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XTAXM  le  plan  ijui  en  avmi  été  ibr<aé  U  abord  et  que  aou»  avions 
Mianwné  dans  nàs  premiert  iVxMpecftu^  la  Biographie- unàffnf/tSét 
dmttiqm  «e  dmk  pt»  éépiSier  réundue  419^  iÀt]r0ks0f^.j;fiijnff^ 
fmr— ji  vat  vohMBe'd*ainroBi  i9ao  page»;  LV>wfrage  4)té  ^aiasi^^m 
simple  imitation'  des  dictionnaires  anglais  de  Lemprière  »  Walkins» 
et  George  Crabb;  et  ce  nous  semblait  être  une  entreprise  u.tile 
de  reproduire  eu  Irancc  uu  livre  dont  le  &ucc^  a  été  cpmplei 
mm  irotsins  d'oain-mer.  11  Wa  £illtt  toutefois  qp'ua  dfliîâlWM 
peur  détruire  nôtre  oenfianoe  à:cet  ^«td«  aciaiuie  prflnpie  lu^if-^ 
TeDéde^  biograpliie  eM  iafiwEi^t  plq«  <v«Xfc^  qu'jeUa^ 
ne  IWeft  JttgletemVMeti  reproduisant  quelifues  lambeaux  4e  lar 
partie  faible  de  Mo  ré  ri  ,  i^rossis  d  iliusLialions  britaupiques  ,  uu^ 
inoiieste  compilateur  aidé  de  tout  l'appareil  du  luxe  typographique 
obtenait  un  succès  d estime,  tandi&.q^ic belle. i)»£.iï:  i;ii;^«arfaite  col* 
lection  publiée  cbez  M.  Michaud;  tHÛvMl\^ariid*.ÀÔi'.i^i^  savana 
KmniTifii  d^inexorables  censeurs. 

Renonçant  donc  à  ce  (£ue  nous  aTÎofls  |»it|»V4Spâi'ef  de  matérianx 
•or  ce  p1a|i  évidemment  défectueux  i  r4QÙ3;)i^<!Â  mtiÂ  pas  moins 
poursuivi  Fidée  du  re^hcrrcr  une  biographrC  t^ôùiplèti^  <biis  lu  cadre 
économi([U(;  et  portatif  dont  nous  avions  compris  1  muTipnsp  avan- 
tage. Eél  en  réalité  cet  abandon  de  notre  idée  première  fut  un  sacrifice 
de  nos  intérêts  à  Fntilité  publique.  Ainsi  s'explique  et  la  lenteur 
ImpréToe  i|n*a  éprouvée  une  publication  qat  nous  promettions  de 
tennîner  dans  Tespace  d'une  année,  et  Taccroisseinent  progressif  qui 
a  démenti  nos  supputations  primitives. 

Arrivés  enfin  au  terme  d'ùiié  entreprise  pour  laquelle  Ti*ont  ëté 
négligées  aucunes  sortes  de  frais ,  et  que  recommandent  bien  plus  élo« 
qoemment  que  notre  zèle^  les  soins  et  Tinfatigable  patience  des 
l^ntpnf»^  de  lettres  qui  Font  dirigée,  qu'il  nous  soit  permis  de  re- 
pousser ici  tonte  interprétaUon  malveillante  an  sujet  de  FaUgmen-^ 
titîon  qu'il  a  fallu  donner  à  Félendue  de  la  BiograpJde  unwmeUe 
classique. 

Le  Supplément  qui  a  grossi  et  qui  termine  la  douzième  livraison 
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ijiontrcra  que  cc  Ti'cst  pas  en  vain  que  nous  avons  fait  un  appel  k  lat 
criiiquedcnos  souscripteurs.  Là  surtout  notre bonnefoi  doit  sembler 
éf  idente.  On  peut ,  sans  manquer  de  modestiei  revendiquer  ce  genre  de 
iDërite  ;  mais  il  sied  j&ai  de  dié|»rittter  Vatam  de  ses  devanciers  pour 
cialter  lo  sîeti.  Aussi  iiea  Fou  noua  saura  quelque  gré  peut-être  n 
nous  nous  en  remettons  k  la  sagacité  de  tout  bon  juge  pour  déeoa- 
vrir  les  lacunes  remplies,  les  doubles  emplois  cvilés,  et  une  foulo 
d'imperfections  réparées  dans  la  Biographie  uniuersfflle  ciaj.jiV/ue. 

Il  nous  resterait  à  acquitter  une  dette  konorable  envers  ceux  da 
MM.  les  souscripteurs  à  la  Bhgrapkieumwêrsûlk  dassiquo  qui  noue 
onttramtnis  d  utiles  anàdtations.  Nous  n^en  avons  pas  les  moyens  ^ 
mais  ils  trouveront  du  moins  un  témoignage  de  noire  noonnais-* 
sance  dans  Tempressement  que  nous'  avOM  inis  i  utiliaer  leurs  re^ 
marques.  Plusieurs  cependant  auront  à  agréer  nos  excuses  de  ce» 
qu'il  n'a  pas  été  permis  de  comprendre  dans  notre  Supplément  de» 
noms  qu*ils  nous  avaient  signalés  comme  autant  de  lacunes  à  rem*« 
plîr  :  les  uns  étaient  ceux  de  i^efsonnages  encore  vivans  ,  les  autrsv 
dliommes  dom  la  vie  a  ëîé'  înconte^blement  fort  honoraiiler/ 
ilniè  qui  n'ont  lafssé  après  eux  aucun  souvenir  întereiiatit'potiv  Jn* 
biographie  ou  i  ki&ioire. 
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uoqmhMtJBTsib  «m  »b  divosoT  lonrhqVb  ab  f rim  boU  lî  fcUm  ^  alh^cs 
it  Dilé-m-^q  hr^  Sflpbjjp  jBitfse  lôoa  jio.'£  nsid  Jâ»i/A.  .ndis  oï  i9ll*v9 
-nodèbtifoq  a^iii  flod  looî  fih  oJiDr^G?  x.[  r  ^lroîIOmo^      ?j/orr  ?j;ott 

,Hnais  on'  y  clierèiiai^  ^  èÀ'  ■^aiik' 


FtMic9 de Dloriçnnaires-  ,ahacpn  des  doqu  hni  entrent  ilaïu.notre  Dm> 


bprét^niion  dcriTaTisçr;  notrr-  pnrii  ipM  objet 


loôotttles  plas  >mport^tes,  oa,  pour  parlçi- 


nmlliplic  presque  a  1  infim  tt  les  iiioyeii^  ^  iJ- 

dcpftù  Torigmc       mondr.  ^uoa  uu>im  âi^iuue  aox^idiiJes  ajiiluiioa!» 

iiMesial  à  leors.  taLlctffs  ]fs  comme  le*  ravageurs  o^IJion   Uu  tucval.  de 

"noici-  i  Xc^  cîKè>al  de  Ti^oi^       rà U  ]  vùi^Çi^ 

nemeat  pas  Nn[(^j44#|^0«M^  JMgi^ 
diyiièmr  partie  des  orateurs  91e  dw^wSMlnfn 


Î  TTTBept  ponr  p 

epui^  Iteij4<4  irt-/o/2<^^!lft(ÂM;  '4u  ils 
léc<»CBt  easoite  da  /)iic<lHNimffw  deMajrieg  à 

liAe  a  opiaions  y  en  patadoxes  ,  en  jqgonau 
T^î^brax  <m  littéraires ,  en  faits  pbilosophir 
«pn,  m  <*TI^io<iïté^  t*- rivales,  si  iiisoffisant  en 
woBteoclatare  et  en  coouaîuances  historiques  ; 
<;sBs  y  ajoatent ,  n  tel  est  leur  pkîsir ,  ou 
fevm^  xaa^oan  redit  et  toujours  à  fàSre  do 

rartial  FelVr  ,  on  la  compilatlun  de  Chandon 
ï>'lanii'm<-  ;  '•ti'rnfin   î!i   y  placent  ,  jxMif 
iavov  soos  leur  uauu^ia  Éif^(^}C.yfU9er- 
tékét  M.  Michand;  on  juge  bien  que  nooft 
r.Vntrcdoas  contester  ni  futilité,  ni  le  mérite 
Ir  la  piaptrt  de  ces  doctes  collections;  noos 
•anoci»  pas  voulu  £aire  mieux  ;  nous  avons 
&ire  antremenL  Koas  noua  sommes  ré- 
an  «tiict  néoeanite.  Noos  dbandoMions  la 
des  ndfeercbes  et  le  luxe  de  l'éraditûwi  i 
qn»  ont  de  îa  pritienceâ  m^ttr»*  à  l'éprenve, 
CI  dn  temps  à  dù&ipcr  j  c'est  à  uicua|;er  l'uuc 
ilTauu«  qne  noos  «vous  appliqué  toos  nos 
afa»,  et  non»  ne  ctoiMas  pas  avoir  ëté^' 
'Ses  à  la  littérature,  si  nom  avons  trouvé  le 
cL^nco  d*  réonir  dam  on  cadr*»  étroit,  mab 
«iâiaaiit,  le»  noms  y  les  traits  caractéristiques 
1m  iMnsMB  céMwea  on  fiiinfwi  de  tons  les 
Ipn,  ks  dates  de  leur  naissance  et  de  lear 
Kcn,  le-»  titre»  de  lenrs  écrits,  les  signes  indi- 
«iKir*  âe^  mriFîfurL-s  éditions,  les  époques 
km  grande»  rcToiutiona,  des  événonens  illus- 
«■f  h  Mfaanrr  et  1m  dliporition  des  aeetes 
^l^nHai  on  politiques,  les  notions  géogm- 
/"^Toes  nslaf ire»  à  rintelHgence  de^  principaux 
si  aons  «yoim  donné ,  en  un  inot ,  sona 


Irtes 


dMiéaiiiHiÎMvê^  1^  iiinîliijaliihnidniiiii'fnnii—HJliJUao 


epuisef^  flv.inr  'jnf  T<*  «ir.Tif.r*-  î:..7.iï'^:J.Tr  ifu 


de  nos  chambras  voit  édon,  ft  font  cda  ait 

de-la-gloir^      '         ,  *  , 

)X)^  iacilç  «li:  conslufe  de  ces  ropides  obser- 
Tstinos  iqo*aTidit  nne  disaine  do  «èdn,  «a 

train  que  rDnl  le  n.onde  et  la  tonoonnée,  nno 

Biographie  ■!>  i  '  'r''tiji'  sf  vi.     rntmumentlc  plus 

lypi)«;riipiu'j '^uisae  •«n^irt'terj  et  qu  ii  iau-dra 

toni»  Ui  n'm  d^lwMBaMf  lilKhien»  ponr  nop^ 
pnlscr  h  Jiate  IbfmîdiUo  des  oé|ébcités>p|as* 

aées. 

A  mcj»are  que  la  société  marche  vc»  cet  tu 
épo<pie  meiutçante  dn  dél>ordemeut  dea  livMss, 
A  le  nonda  dviHié  diiîianiti»  nne  teponde 
lois  foos  nn  déluge  universel  de  papier  iio« 
primé  ,  on  conçoit  de  plus  en  plus  la  né«  esi.jir 
de  rcdaire  l^f  études  de  l'homme  aux  cho$«s 
utiles,  et  |es  cèoses  ntiles  4  lew  plus  simple 
moment  où  ce  besoin  a  OOi^ 
raencé  à  se  manifester,  date  l'heureuse  inven- 
tion des  dietionnatrr«i  qui  coiUiruuent  nu 
corps  de  science,  sous  ia  forme  la  plus  com- 
mode et  la  pins  mbrégie.  Sans  ces  deox  condi- 
tions, nn  dictîoaiuirc  nV$t  luinnéme  qu'un 
article  à  ajrnitrr  an  dictionnaire  immense  des 
a]ierratiou&  humaines  j  charger  un  dictionnaire 
biographique  de  tontes  les  oiseuses  mon(^;ra- 
phlss  des  aavans  ,  et  broder  sons  le  moindre 
prétexte  à  ce  canevas  (astidienz  tontes  les  fleors 
de  !a  rhétorique  avec  une  hannonieuv  dîfTti- 
ftion  rt  une  volmaioeuse  élégance  en  logique. 
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PREFACE. 


^aand  il  ne  s'agit  que  d'en  épargner;  c'est  jeter 
me  barrière  m-fâUo  ée  plna  entre  rétode  et 


don»  la  biographie  de»  vivaiu  comme  UïïTin- 

I—  —  >  — -  - —  ---r--       I  strument  dangereux  et  illicite  dans  la  mnin  b 

petttrètremleoqpid'onmge  portatii;  M  MUn  'prds'gS&énnae;  et  ai  nos  temps  de  troubles  et 
BOrtatif  une  Mot  Vèm  nn  corna  d'ouTrafe  de  nardalitM  nnMW»M   ^  «: 


le  demandent  tons  cenx  qni  achètent  des  livres 
ponr  s'en  serrir^  doit  être  aus&i  complet  que 


portatif  qne  peut  Titra  nn  corpa  d'ouvrage 

complet  :  les  notions  y  doivent  être  snres  , 
mais  concises  i  le  style  dâiny  mab  dégagé  de 
toot  oraonuiit  âiiiMlttL*€Mlty  chercher*  d<s 
datée  exactes,  des  renseigneinens  oertiins,  d^ 

appréciation*  de  ^pnc  fui,  qni  seront  autai^t 
^e  possible  l'exprcision  d'un  jugement  con- 
•acré  par  le  temps,  ou  par  cette  autorité  de 
ropinloo  g^érale-ttni'iiVitidFièfaiir  Mï''Wn^ 
en  sera  facile  ,*  parj;^  q^.il  .e^f  destiné  au ,  tra- 
vail, qui  n'a  point  de  t^mps  k  perdre;  le  prix 
en  sera  modique, 'parce  qu'il  n'aura  pas  exigé 
la  co(^>ération  disjfendréttsè  de  tons  les  tira- 
laires  de  la  réppta^|(^n ,  nubile  genre  de  mé- 
rite qni  se  paie  le  q^p^nSi/^^%fi  librairie '/celui 
de  l'assiduité  et  de  la  oostscisnce.  Pour  qu'un 
livre  pareil  remplisse  toutes  les  conditions 
d*m  bon  oorrage  en  ctr^^ifé ,  il  ftnt  qpHkn 
antn  MaglmèeedU  pouift  l'àVoir  anr  aoo  bu- 
reau ,  qu'un  antre  Jamerai  Dmal  puisse  l'em- 
porter dan»  sa  poche.  C'est  otnsi  qu'il  a  été 
conçu  en  Angleterre  par  Letnprière,  fVatAins 
et  Georgv  C^uM^CVif  MiM'^e  noua  aiv>ns 
«Dtrepris  dç  \)e:(^ca^er  en  jf rance ,  sans  autre 
prétention  rfu^tg^le  q'u^^r  nt  }'()nd^Msb|^}m 
olitjet  d'ut i lit ék,**dânt.)ï'K  Iicqii(7^;qrs  lUMa^  des 
grandea  bibliogrs^ics  soniifppt^sqijvent  le 


appiécîènf  nntre  IBuf  et"  nos  Tnte n tlo n s 
nos  jngemens  n'ont  pas  été  violer  les  itiy&tère 
de  la  vie  privée,  et  demander  à  l'intérieur  de 


a  tous 

besoins  de  l'esprit  et  de  la  mémoire.  Nous 
aroaa  têdhé ,  en  Iç.  ffoaiii  ei|(enaé  dtna  l'es 
Unités  nécessaires  .dts. -oon^positions  de  oc 
genre,  de  lui  donner  cependant  assex  d'étendue 
relative  pour  ne  rien  laisser  désirer  d'essentiel 
4  «BOX  qùl'  ëS.Ux^t  n«ge.  |1  est  peut-être 
Mie  d'i^terV  'poAr  )w,.poiMmiMa>ri 

•  »••••'  •  •  • 


de  panialitca  publiqnoe  ont  éké  exposés  par  la 
force  des  choses  à  cette  calamité  littéraire,  noos 
n'en  renouvellerons  pas  dt»  hibins  le  deploÈ^àtSi/" 
scandale.  Nous  notis  çn  référons  là-&5uj|''  **" 
l'opinion  si  spm^|îfUçÎ9Çflg|:;4priiuéedç4:M^  ' 
nos  écrivains  les  plus  ^piiitiM^  (M.  ÉvalÉgMi)  ;  i 
«  Les  hahitans  dest  contré^ '^i  ■Toiain^è'Iee' ^ 
volcans  se  servent  dèi  Î^^t'e5  élles-roémés  ' pour  ' 
en  faire  des  objets  d'oçppjy^ nt  ou  d'ati\ig^ 

mitilaottBodoiitdniBoioàqaVUMaoieiit  re- 
froidies. »  :)•>'       ;{  .n ,r   .(  , 

Il  n'est  point  d'hftmrtM»,  tlanî  qnelqne'^taf  4« 
la  vie  ^'on  le  sujjpose  placé,  qui  n'ait  i>e9p£>  ' 
do  eoDiidt^'^l^rp^^llç^aste  table  " 
hétique  de  tontes  les  histoires  et  de  toates  I«» 
littératures  qu'on  appelle  àtf2>icrio/iniu>r 
toriçur.  Mab  c'est  raîeniént  'pour  des  é^ù'd^s  • 
spéciales  qu'on^  recours. à, pollection  d«i.  ce»  " 
doeupeiis  gép^nxti  p'/wt  pour  ces  reekerohcs  ^ 
générales  qni  ne  demandent  que  des  Idts  préeim 
et  rapides,  réunis  dans  tin  petit  espomi  et  no{U  r. 
savons  par  expérience  qu'il  n'y  a  point  de  Jiym"  ' 
plus  nniverseiicment,  4««fi(|û'un  Dicn<mnaint  " 

réduit  sous  la  forme  la  pitfi  |io|rtetiTO  tgai  pjiU^  : 

se  concilier  dans  cette  entreprise  avec  les  eo^M  t: 
condii^ons  du  micu^.  JMous  avons  chetehé 


v~    —  ^  JTr.  '  ^TVirr  ; —  :  s^*"*-       ««c*<pÇ.  xious  avons  chetehé  à 

prix.  Cea  Testes  Tréù^j  d<<.EjOe«nf:dantik  [donner  àe«hitci«ne  rec«mm.ndaao»deplas 
titre  n  est  vraimenVp»  ^efr  CasVnAix,  ne  dis-  .en  divisant  les  branches  nombrenses  de  la  «fô- 

pensent  toutefois»*jèf«odne«t^»fçcy)nrir  aux  '*  "   

excellens  dictioanàiHa^Ve  te  Jll^cbe  et  de 
If,  ff<*a  •••2  . 

*Hotre  DietUmmain  Uamifue  est  donc  une 

de  ces  publications  compactes  dont  l'Angleterre 

a  la  première  étendu  l'ajïphcation  à  tous  les 


graphie  entre  les  odDhbbratènrs  flui  se  p<âx^ 
gent  les  soins  de  ce  travail,  suivant  les  étûd^o 
particulières  auxquelles  ils  se  sont  livrés  arec 
>sssidait4  pendant  nne  Jong«e  succession  dPkA- 
nées;  ce  qoi  lui  garuitit  ^frt  jnitwio  d'app^. 
dation  dont  un  seul  homme  est  bien  rare«)^t 
capable  dans  des  matière»  si  variées ,  joigùt^l 
le  iexibilité  de  Voltaire  à  la  profondeur  de 
Bacon.  11  •  suffi  pour  «Ite'dh'fcifo  eoncookr  à 
l'exécution  d'un  plan  sagement  conçn  le  kM« 
et  la  patience  de  quelques  écrivains  de  ^OMiJîr 
/oi,  bien  désintéressés  d'ambition  et  de  nloire. 
/«  Isnatlekiii-  • t.-' *  "  *  '  t 


...  •    l..  •' 
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4_à  f  fIcT  ,  Tir»m  d'une  famille  aftcicnn*»  ci 
Hmlkwié*  àf\  Fays-Iias.  Les  deux  trères  A«lolplte 
«  W3if>y>  ,  <t  Cafard  ran  der  Aa,  l«urfMrent,  se 
#f*ot  reman|rjer  parmi  It-i  noinîfn^ux  fnnrniis  tir 
r©pprrssion  <^u"o\crÇiucul ,  au  iS'  S.,  les  gou\cr- 
et  aatm  agi^na  de  Philippe  U  dtiu  les  Pa;»- 
ii  «t  il*  cootn^èrenC  i  raffiwacliiitcineBt 'de 
yartwBn  ^«  FhMttge  d«  Charlw-Ouint  déti- 

'^(-rtuU  s^uii        <]c'rioniinjition  PtOTiOCM' 
Lu».  V.  >A5SA.C  (  Maurice  de). 

Jut  fPkUMTaB  der),  |MTCiitd«i  pr^éd.  él  ja- 
r»^  eiî.  .  r.Jiqitît  i  I.otn-ain  vrrs  i53o.  Il  jirofes-ia 
le  <tmt  «lus  cette  Vàlle,  devint  assesseur  du  coqs. 
■wtwsMtt^BnAoBt  en  i565«  jurdaidoit  du  conseil 
•  'hn-^emiHmrf  tm  1^74 *  et  m.  en  iSq^.  Il  »  l.ii^si^ 
éBut.  otav.  :  Comungnlarium  de  privUfgtis  credito- 
w%m  ;  «t  KMchiridion  judiciarittm. 

AA  P,  ras  àw)  «  géog.  et  libraire  édiL  établi  k 
,  pubtm  aa  comoieiie.  du  t8*  S.  un  grand 
•Mnik.  di:  r^ric-i  géographiques,  et  des  recueils  de 
vcrae»  ,  peu  est.  aujourd'hui.  Ses  éttitions  des 
«■r*.  *ur  u  botanique,  la  mëdee.  et-les anliqnitd» 
y^i  %  *illâ::t.  Walpighi et G''i>nMviuN  ^ t».  rrs  noms), 
ekot  oè-teaa  plu*  de  suc^è*  ;  il  m.  vers  i;Jo.  Ou  re- 
Acffdbe  aaeare  ton  Itecueil  é»  ^itryages  curieux  en 
f^rtm  ,  M  Tartane ,  etc. ,  arec  cartes  et  fig.  , 
Irjie  ,  tya*)  ;  La  Harc  ,  1735 ,  a  vol.  iii-4  ,  avec 
■ar  itlrt-duilion  par  ii»Tj;iTi(n. 

AA  (  B.  Tao  d«r  ) ,  frère  cadet  du  préctfd.,  grav. 
4l«ji«,  a  cooiacrtf  son  baria  aux  tatraiiricea  de 
an  aine. 

A.%  if  C-C-HcvRi  van  der),  ministre  lutjjcncn, 
aé  à  Zwoll  en  1718 ,  fat  on  det  fondateurs  et  le  se- 
cret, de  la  «-nriéf»'  «les  !>ricnrf<  olalilir  à  Harlem  en 
tr^a.  Il  pri'cUj  dans  cette  villr  avec  un  tiircéï  sou- 

V?  X  j^  .iisot  5i  aM «ety  mounii  <*n  t^^a. 

AAGARD  CCaauTi.iif  ),  në  à  Wiborg(Dane- 
»a»ri  ) ,  ea  i6i6.  On  a  de  lui  de»  poésies  lal.  r^- 
f>^^Jii«i  dan«  Je  t«»nip   l"  dos  Delnur  /nonimd 
fo^tmr.  DmM.  FrttUrici  BoUgaard^  iœp.  à  Ley de  en 
40.  Cm  peMe  moarat  en  i664 

A\G1BD  'Sf  vr:RiN  )  ,  TtU  du  prtfci'cîent ,  a  écrit 
U  «tt  de  son  père ,  insérée  dans  le  recueil  précité. 

^IGARD  (lflCW.A5)  ,  frèm  é«  Christian  ,  apu- 
pelq  rptisnilr-i  de  philos,  et  de  phyic/.,  dont 

ijkm  lemar^aJble  e*t  :  DunuiaUo  de  siria  Novi 
7«arjite«if\4w«,  id95«iaH|.      Aagari  ittoanit 

UdESES  (Swthd)^  bistor.  danoia,  «email Ters 
fcfcdt  IJ»  5.  n  «rt  plw  e^um  ««••  la  •  - 


AARO 


de  Sueno  Àgmdtjtfius  :  «l  il  a  r^rntdanicrlte  mrine 
langue  une  Iflstoire  abrégée  des  roit  de  Dane^ 
marrk  depuis  Skiold  juMiftt  *d  Cmnut  ,  èl  Une  an* 
Ire  Histoire  dfs  lois  militaires  de  Canut-'le~Gnu»dm 
Cf»  tléux  ouv.  ont  eic  iinp.  à  Sora  en  1642. 

AALAM  ,  astrologue  persan  ,  vivait  c1an<  le  9"  S, 
Admis  à  laeoiir  du  aaltao  de  Perse ,  Adah-Kddoa- 
lah ,  il  postdda  M  confiaoee.  Négligé  par  le  succes- 
seur do  rv  prince,  il  crut  devoir  se  retirer  dans  la 
solitude  ;  il  en  aortit  aa  bout  de  quebj.  tempa  pour 
voyager.,  «t  «xetcavta  aaianeffdaiia  d'antréa  «oniHea 
de  l'Orient. On  ignore  le  lieu  et  répoifue  de  s.-»  nior(. 

A  ALSU  (lilvSAAKD  van  } ,  peint,  de  Delft,  m.  en 
1658.  était  trèa-habila  dantlapaintnra  daa  Ihiili  «t 
des  sujets  galans. 

AALSII  (William  van) ,  ne^eu  du  préced. ,  le 
surpassa  dans  son  art,  et  Ittî  fntaUMbd  taala  a». 
Tïe  ;  mort  an  i<>79. 

AATJT:  V.  AsuT. 

AAMA  (Cl-lluimii),  roi  a'BOiopin  êaa»  la 

huitième  siècle. 
AARE  (  DiRK  van  dcr)«  éw.  «t  tetctteur  d^- 

trecht  au  S.  11  fit  la  {çurne  contre  Ouillanme  , 
comte  deHuUaade,  auquel  il  diuputatt  Va  souverai- 
neté ;  s'empara  de  pliii.  pbwaa  pendant  la  caplivitd 
du  comte ,  fut  fait  priaoaoier  par  le  prince  de 
bant,  et  acheta  la  souveraineté  de  la  Hollande ,  du 
coiutç  de  I.ooï  ,  au  prix  de  i.fvx»  marcs  d'argent. 
Mais  il  ne  put  entrer  en  pcksseuiondecepaira,  elfut 
obligé  de  aa  retirvr  i  UireebL  II  monrat  alVeven» 
ter  en  iai2. 

AARON ,  fr^e  aîné  de  Moïse ,  auquel, il  s'associa 
ponr  ddlirrer  les  Juifs  de  la  captivité  d'Égvpte.  Cé> 
dant  aux  iollieilnlinus  i1e<  Ihracliles,  il  ^t  élever 
dans  le  désert  uu  veau  d'or,  qu'ils  adorèrent  comme 
un  dieu  ;  s'étant  ensuite  repenti  de  rette  idolâtrie, 
il  fui  âtt  graBd-^rètra,  c.^-d.  i"' pontifie  rt  sa- 
criffcatoor  daa  Jnift.  On  ttlnl ,  d'aprèa  U  Btl>le , 
(fu'il  m(uiniti4|6)aaa  avant  l'avénanaént  d«  Moto* 
Seigneur.  < 

AA1IO!l  (St),  vhraît  àmm  laS»  S.  11  fotabbdd*lin 
monastère  de  l'Armorique  (drpni*  la  f^i  rt  tgne  ) , 
autour  dttqnel  fut  bâtie  plus  lard  la  viiie  de  Sl- 
Malo. 

A\Rf)N(St),  décile';  hritannirpiea ,  souffrit  le 
marivrc  avec  son  frère  Jiilius  ,  luri  de  la  persécution 
de  l'empereur  Domilien. 

AAe6m  ,  lënta  juif  de  Barcaloae ,  m.  en  139a ,  a 
lÛÊÊâ  mm  tatitàitmti»  6i3  wdca^  de  la  loi  do 
Mofw,  M  tiAioii,  Tcnifo,  i5»3 ,  ii>-4< 
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A  A KOÎ<  -  R  A  "^Clîm.  V .  Har or N  a  t  P  f.c h  t  d  . 

AAKQ^i  d*Al«lan(lrie,prilre  chrcUen  et  oii£<i«- 
dii«  miit  ni  «<MBin«ictia«Bl  du  7*  S.  0  est  ut. 
d'un  OQVr.  «tt  Ungt<«*  8yria4|nc  .  intit.  Pandecies, 
divtl^  wdoliv. ,  et  (jui  n'est  qu'un  luiLle  commeo- 
tair»  4m  oan*.  des  m^dee.  grecs.  G'Mt  fnrk««- 
coarsdac«ltBTanMNl»]rri»queetde  «pielques  autres 

3UC  les  Anhm  commencèrent  à  connaître  les  oavr. 
e»  (il  ors,  Aimii  rsl   le   pr«iniiT  qui  ait  décrit, 

étm  uu  traité  particulier  «  la  pctit«-vërolc ,  le» 
mddae.  fraet  b«  pMnûasoBl  pu  «voir  eonirae.  Il  la 

fait  originaire  d'tgvpte,  où  les  Arulici  1j  primilot 
la  re'p"^*^'^^^  Airiqu*  ;  «l,  par  suite  de  leurs 
conquêtes,  «UtfdttlMpropafiarMceewireBaatdaiia 
toute  TKurope. 

AARON  (I«AAc),  Jujf,  iutcrprctc  de  l'cuipc- 
reur  Manuel  Comnène,  n'ost  connu  que  par  son 
infidëlilil  wtm»  son  mailiv ,  dont  H  d^nttunit  Im 
Tolonl^  en  les  expliquant  aux  amliaatadaan  ëm 

prilJcrs  d'()ccid«'iil.  Il  mt  Ir-.  \ eux.  rrcvo\  ,  »  t  tn- 

a«it«  la  langue  coupée ,  en  puaitioD  d«  »es  perfidies. 

lui  des  Fartante i  du  texle  sacré  y  insérées  sous 
aoo  nom  dans  les  didérauU»  bibles  rabbiniques  ; 
M  t^ilé  de»  «reM««  pOW  faciliter  l'étude  de  la 
langue  liéliraïque  ;  une  Grammaire  de  la  même 
langue.  Ces  deux  dcm.  ouvr.  ont  été  impr.  le  t** 
eniSi^i  le  x*"  fti  i'>i  >. 

▲AJlOK-lUBIâCOiS  «  eaniia,  ni  à  Coa- 
atanlsnoitle  an  i3*  S.  D  aalant»  d«  Cémmuntateêg 
sur  le  I'i'nUtoui|u« .  sur  les  prem.  prtij)li<  tc< ,  sur 
liala,  les  psaumes  et  Job  i  d'un  TV.  degramm,  ttdt 
€HUfm;  A'vM  Ordfwrft  itHèm»  mIm  U  Ht  éttà 

yilMlf  Jt"i'  cnrnUet. 

iABO^'-ILVCliAKU^i  ,  rat.l.m  taraile,  aéà  Ni- 
COsMie  au  l^S.  11  a  composé  plus.  ouvr.  où  suni 
exposés  les  principes  dogmatique  de  la  secte  des 
caraites.  Ces  ouvr.  sont  :  le  jardin  d'Edtn  ou  Liv. 
dm  préceptes  ;  la  Couronne  de  la  loi;  le  Gardien  de 
la  loi,  Loa  d«u&  den.  MMit  «ks  coaunentaivc»  d« 
la  BiMe. 

A  AUON-BEN-CHAIM  .  n.'  .îan.  If  16'  S.  «  Fer 
en  Afrique.  Il  a  public  en  hébreu ,  sous  les  tit.  de 
fi»ur,  Of/randei  et  ÇualUés  d'Jaivn,  3  comment, 
sur  le-»  liv.  tic  Jusiir  ,  ivi  Jll^^•s  et  «lu  Li'vititjuc; 
et  un  7'r.  des  (rt-izt-  manieras  d'cji'plu/uer  la  lot 
sainte^  ?>  vol.  in-fol.  impr.  k  Venise  en  1609. 

AAROS-A^lÛfi^  ni»bta Juif,  né  k  Thcssalo- 
nique  T«n  la  fin  dn  tG*  S.  IT  a  écrit  en  helireu  un 
comment,  sur  le  liv.  d'Esthor  ,  sotii  \c  litre  Itiznn  <■ 
de  Ifuéfaott  SiÉtmeeda  mtrrke ,  extraite  des  Corn- 
mmiieûnêdeê  raWfaa;  «le.  troL  impr.  à 
Thcssalonique  en  1601. 

AARON-SCILàSCON ,  rabbin  ,  né  à  Tbcssalo. 
nique  vers  la  fia  du  10*  8.  et  m.  vers  i65o.  On  con- 
naît tir  lui  deux  ourr.  rn  ln-l>rcu  :  fn  T.n;  rt  ].\ 
Lèvre  de  la  l't/i/r,  ejîp««:c  de  ronirwr  r. i,  sur  1j 
jaricprudence  de  It  JBme. 

AARO^j  de  Pesan,  juif  iulien  du  i6«S.  H  a 
publié  en  litfbreu ,  aaaa  là  titra  it  Cénétatiaiu 

d'Anton  ,  un  f />.icx  ftfaM  d«  |0U«  IcapMMgn  de 
l'iilcriturc  sainte. 
ÀAUCNR-UBM-SAMUSL,  mit  t«r  la  fla  da 

17'  S.  II  t>st  aut.  d'un  index  de  U  Bible,  pnblidfiB 
Uebreu  sans  le  titre  de  Momm  d  'Aaron, 

A.AR()N  C  PiKTnu  ) ,  cbanoine  dcRiasiai,  vivait 
dans  le  l(>'  S.  On  a  de  lui  divan  wm.  «ar  la 
théorie  musicale  de  son  temps. 

AARON  deRagus«,nèUadni7«S.IltpaUié, 
■oaa  la  tit.  de  Barha  d'Àeiron ,  4«t  remarqué  aur 
le  Peat»4en«tM  «t  plut,  atitmlmva  de  l'Ecril.  s. 

AARON  Oc  Bîslrj  .  no  en  Tm^ylvanie.  Il  entra 
ohes  las  iésuitest  devint  éréque  de  Fogatnat  et 
tt.  «a  t^oo.  n  f«(  aat  d'na  oavr.  aar  la  «oacQc 
trctimr^niqup  dcFlorenrr  ,  écrit  en  langue  i'.i1aque. 

ÂAItSCUOT(N...,  duc  d'j  .  seigneur  l.rabançon. 
Il  refusa  d'entrer  daaa  la  confédération  dci  autres 
a«bl«i  des  P«ra*Baa  coni*»  PbHipp*  Jl  «t  le  niât 


sie^e  ,  t-t  !"l  <)'inuti1c*  efforls  pour  arrêtrr  îo»  jiro- 

§râ  du  parti  de  la  maison  d'Uraage.  Fidèle  au  rtM 
'Espagne  et  11  la  cfonniea  cafheil. ,  3  crut  deroir 
se  retirrr  à  Tcnisp  ,  on  il  moartit  en  tSq.^. 

AARSSKM  (CoBNEiLLE  ▼an)*  Anvers  en 
1543.  Il  devint  pensionnaire  d«  HéQ.  et  greffier  des 
étals  généraux  ,  place  qu'il  exerça  pendant  près  de 
40  ans.  11  a  entacbé  sa  mémoire  par  sa  conduite 
enveri»  Bameveldt( v.  ce  nom) ,  dont  il  drvmt  Tt-n- 
nemi,  •pri*  avoir  lonj-tcmpa  aoatana  la  mâme 
cause.  Il  mourut  en  tM4. 

^ABS.SKN  r  Fr  ançois  van  ^  ,  fils  du  préréd.,  ntf 
k  La  Uaye  en  lâ^s.  Le  crédit  de  son  père  loi 
ouvrit  do  bonne  heure  locbemin  des  bauts  emploia 
dans  5a  patrir.  Il  fut  successivement  anil)ass.ii1  rtir 
des  KlJti-gi'urrauï  en  France,  k  A  enisc  et  en  .\n- 

Î;leterre.  Le  fut  d'après  ses  conseils  qu'eut  lien 
•  Bjaode  de  Dordreeht,  oà  Barnoveklt  «t  l«a 
antrea  adversaires  du  prince  Maurice  de  ffaasaa 
1^1'.  ce  nom  j  furrut  roiidamni'N.  T^a  conduite  du 
ûls ,  en  cette  occasion,  ne  fut  pas  moins  odieuse  qua 
«alla  dn  ^ire.  Fvnaç.  âmaea  m.  ea  iSêfl,  VA  4nt 
pn  croire  quelques  bistor.  ,  Ricbelicu  a  dit  qu'il 
ne  connaissait  que  trois  grands  politiques ,  Oxens'* 
tiern ,  Viscardà  («f.  cat  deas  aoau)  et  Aanaeo 

(  Franf  <>i>  % 

AAKàSLM  (ConsEii.i.r  van  )  ,  fils  du  précéd., 

Cassait  pour  le  plus  riche  Holland.  de  son  temps. 
1  la*  «a  166a  «  élaat  «oleael  de  cavalcbe  et  fpn." 
vem.  deNimègue.  Son  fils ,  Gomeille  van  Aarssea  , 

roniinaudaut  :\  Surinam  ,  fut  massacré  par  ses 
trouves  en  iC^.  11  avait  un  fils  qui  servit  daua  la 
Bianne ,  et  monrul  avec  le  rang  de  vico-aminU 

AA1\SSF>'  (  Fkaxcoi.s  ) ,  frère  du  second  Cor- 
neille, voyagea  en  Europe,  et  se  noya  dans  une 
traversée  d'Angleterre  en  Hollande ,  l'an  idS^.  Il  a 
laissé  un  Voyage  d'Espagm^  kiêtOK  of  peéiiç,  « 
impr.  à  Paris  en  l665. 

A  A  RTGF.NS  ou  AERTGENS  (  N...) ,  né  à  Ley  de 
en  i4qS.  D'abord  cardetir  de  laine,  il  prit  da  goût 
ponr  le  dessin,  al  deviatua  peiaCrereaoaiaie.  H 

noya  \>.\r  arrident  en  l564- 

A  A  KÏ6  b  h  KGK>i  (  A  LE  X .  van  der  CAni.LK.N  van  ) , 
noble  bolland. ,  né  vers  la  fin  du  lO*  S.  Ajui  du 
jiritirc  Cuill.iunif  II  d<'!\'j^snn  fv.cc  nom),  il  le 
-'•■i-ouda  puis<vauim«:ut  dau^  ius  vue»  ambitieuses  ,  et 
m.  à  Ootdrerht  en  1636.  Il  a  laissé  des  Ménuniao 
publ.  par  son  arriL-rc-petit-ftls  Rob.  Càaap.vaadar 
Capellen  ,  en  1777  ,  a  vol.  in-S. 

A  VKTSK>'  (Piebre),  appelé  communément 
Longe  Pter  (le  long  Pienre)  à  cause  de  sa  graade 
taille.  Tfé  è  AauterAm  «ni  907  «  il  fut  Ptflivo  d'Al- 
lant Klaafiisen  ,  qui  pa^'.aît  ]iour  un  dcsmcdl.  ]>oin- 
trct  de  cette  époque.  Aduii^i  parmi  1rs  maîtres  do 
l'école  d'Anvers  ,  Aartsen  s'attarlia  plus  particuliè- 
rement à  peindre  des  objets  faniilli  ■  <  .  trU  <|ue  dvs 
intérieurs  de  cuisine,  des  mct^ ,  ^ilxrr.  puu>^ou  , 
fruits  ,  etc.  Il  paîgait  aussi  des  tableaux  pour  quel^ 
ques églises;  mais  ces  denuers  fureut  dclruiu  eu 
i566,  par  suite  dirs  troubles  religieux.  M.  en  i573. 

A  ASC.OW  \.  H.;,  médcc.  daii>>L:> ,  m.  vfri  i^o^i. 
Il  a  publ.  un  Journal  d'okservmtions  sur  les  mila- 
dici  qui  régnèteal  i  bord  de  la  flotte  danoise  cbar- 
gce  de  bombarder  .^Iger  en  1771». 

ABA,  autrement 0\V ON  ,  rui  du  Uongne.  11  fut 
(Hu  en  Io4t  à  la  place  de  Pierre  dit  l'.^lIcmaBdl , 
('liasse  par  ses  *uj»'t  .  ù  «mu'^c  df  <  (induitf  1\  r.in- 
uiquc.  Cet  exemple  u'cIlVay  a  puiut  Aba  ,  qui ,  ayaut 
suivi  las  Ciremens  de  son  prédécesseur,  fut  aMW- 
sacré  par  ses  soldats ,  en  to^^f  dans  b  pierre  ea- 
treprisc  contre  lui  par  l'cmpèrear  Henri  UI,  et  è 
la  suiK-  de  ]M{a«U«Piam  PAUevaaA  itnoaia  sur 
le  trdne. 

ABA  t  1U1«  de  XéMypbanct ,  obtînt ,  aalvant 

l'bist.  géoff,  Strabon,  m  toute  j'niprit'te  rt  souvr- 
rainelé,  d'Anloine  et  dcCléopâlrc,  la  ville  d'Ol~ 
bus  en  CiUeie^  daat  son  pAre  «fait  dtd  gonvemeur. 
ABA ,  aiagieiea  «  fat  a^a  k  aiorl  par  ordre  du 
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M^BKViA^  poux  «voir  j^mnémé  Im  ckre- 

iliCBC.  \.HxBJLcuc. 

ilà&UC  ^àvj  ,  luar^fTisë  aons  l'onpirt  de 
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mCCO  (  X^îTOl-^t  ^  ,  nrrl.iiectc  Pt  graveur,  ne 
«■edk  KuoMS  dans  le  i6«         élève  «le  l'arcUi- 
-.--■c  Val.  ai  Sn-GsUo  ( V.  cm  nom);  il  a  gnrë  lu 
d'uaoOT*  ^MC«  AenderapnUi^mrl'ar- 
ouiîttare. 

i&.U)  (MoBAnn»  «xv  ImAn. ,  Aboul  Ca- 
a  ici).,  premier  a^  maure  de  Saille,  de  la 
Ivuràe  de*  Âliadyts»  ;  il  ajouta  à  son  ^aame 
rclm  de  Cordoue,  dont  il  fit  fin  \»  NttfWMa, 
Jknca        (4^  lie  rbësrre). 

AftàB  lu  (licMUjma»  M.  Movam»  it  Aujn 

It^  >  suiCcédA  à  son  père  Amrou  «ur  le  trône  de 
Scvtlie,  en  1068  de  rbeg}-re).  Il  fit  la  guerre 

aacc  wccfa  contre  les  chrv^licns  ;  mais,  ayant  ooadtt 
ia  paix  avec  Alp)ion-r  \  I  ,  n»i  Caslille,  cl  lui 
n*M  donné  M  tîUt^  /.aiiiali  tu  uiinage,  les  autres 
rms  maare»  «e  liguèrent  conire  lui;  et  Youçouf- 
Tackeljrn .  aaltaa  d*  MaMC,  ehcf  de  cette  eoali- 
toa.  aprfi  aroir  d*elM>rd[  Tiinea  Aiplioiise  TI, 
•iu:  •  [lî  jiti'  lîrjqutT  S«.'\  ilU- ,  fît  ALa.l  prisonnier,  et 
r«sToja  en  AXnquo  ,  où  ce  pnoce  mourut  dana  la 
aUw.  0«  a  d«iai  quelques  podM»  «A  il  npoelle 
&4  £mi.l<Mir  passée  ,  et  ae  doWM  rww  1H^>  de 
1  »2i3LiLiiiti  de  la  Certune. 

AitADl  aateard'un  livre  eorbp»* 

a4bo«  réscrrc'e  aux  péclMMI*  dan»  le  Koran. 

.UJJLFFI  ou  APAFFI  (Michel),  noble  de  Tran- 
fut  élu  prince  par  le*  états  de  ec  PU)  *> , 
da  Grand-eeioMur.  Amè*  la  le^ 
dm  êid|e  daTiMiM  par  lea  Torl»,  Atafi  alian- 
daana  l«rar  cause  ,  et  coik  lut  avcr  l'empereur  Loo- 
gald  i'*  («a  16S7)  on  traite  qui  lui  cooaenrail  lea 
mêmca  awMafea  qae  la  Porte  lui  aTaîl  fatU;  tt  m. 

ea  1690»  Son  fiU ,  Miche  l  II,  qui  eut  \v  ri  \(  ],rc 
Tckcla  pour  eompétiteor,  avait  cle  d'al>ord  recDnnu 
yaar  aœcei&ear  de  MM  fin  par  la  cour  de  Vienne  ; 
eaia  il  fat  obligé  de  renoacer  à  la  MmveraiaaUt  et 
ia«t  »es  Joara  à  Vienoe  eu  1713. 

ABAGA,  kltaa  de*  Talars  .  rerouvra  ses  etjLs  en 
taSb  aaa  la  aecoon  des  Turk» ,  et  Tut  funnidaLle 


AF"'  \GATHA  ,  eunuque  du  roi  Aisu<5rus. 
Ali  \1  Hoc^sun),  auU  d'uo  livre  oii  il  cUercbe 
â  «nx^n^cr  Jes  difffinNH  comaieatateur*  du  Kotao. 

ABAILVHD  rPiKBnr.  ),  ne'  prèi  de  Nautet  en 
lOf^^  PaM4i>aDé  pour  l'vtude,  dèi  boa  enfance, 
■Maêa^  âoquence «  langues  anciennes,  toute'tait 
de   MB  reasort  ;   il  cultiva  particolièremeat  la 
pkikMM»phie  acolastkpie ,  la  «cience  favorite  du 
tMip»  ;  d  «ut  bientôt  (-'ptuse  le  savoir  de  mi  nialtrcs 
I,  et  CB  viat  cbercber  d'autre»  i  Paris, 
de  Gkampeaux,  ardndiaera  de 
5otre-Daine,  il  ouvrit,  quelques  annrc'i  aprè» , 
mmm  était  de  rlie'torique  et  de  tlieulogie,  uù  «e 
(«■■BMeiaBt  ploa  de  300O  auditeurs  do  tons  les 
ijcs,  de  timt'^  les  natioai  ,  et  d'où  sortirent  plu- 
Meun  Womœes  ceie^rei.  A  cette  époque  U  jeune 
Eâawe,  nièce  de  fWlMrt,  ckanoine  de  Pari&, 
«tait  disàiiitfuée  par  toa  eaprii ,  «et  cooMiMncet  et 
«a  beaaié.  Soua  prétexte  de  suÎTre  le*  tftnéet  d'Hé» 
Wi»c,  Altailaid  ae  mit  en  pension  chez  Fulbert, 
itàMiMAticarcemmerce  accret  œ  fut  plua  un  uiva- 
««1;  l^c^Miae,  iastnait  par  la  notori^t^  pnkl. , 
«Tan  J«adeax  aman^.  m.iis  il  ''t^it  Iroo  tard  :  Abal- 

IMa'eat  heade pUu  prc«s*^  '{^<^  d'enlever  licloisc 
dd» il  coaJotfv  ai  Bv«laff'"-  ^  accoucha 
^BtSh.qui  mourut  bientôt  après.  Ayant  fait  en 
ma,  Fuiert  U  propoaiuon  de  epouaer,  celui-c, 

 jitjWiiW*  «  point  mystère  de 

maa  sva  '^•^^  •         plu*  scnsdile  k  le  priten- 

ZtT^  i  TTailard  q"  «  propre  honneur, 

iw^We  d  *''«»*^"  Jnt.FulI-ertimtonefitplu» 
kêum*n»§» cl»©»  époitt l'ayant miae 


au  mona&lèrc  d'Argenteuil,  Fulbert  t'imagina  qu'il 
voulait  la  faire  rcligieuïc,  et  ne  songea  plua  qu'à  se 
venger.  Des  brigands  qu'il  avait  apostés  entrèrentla 
nuit  dana  U  chambre  d'Ahailard,  et  le  »mîlèwl^ 
Les  trihunanx  ecelAîastivttei  et  eivila  îiifonaircat 
sur  cet  attentat.  FuU>erl  tut  dépouillé  de  ses  benc- 
iices ,  et  deux  dos  coupables  subirent  la  peine  du 
talion.  Héloise  prit  le  voile  au  eouvaat  d'Argenteuil; 
et  ton  r'jxiux  alla  se  cacbcr  dans  l'abhayc  di'  St-I)»?- 
nis,  oà  il  »e  fi l  religieux.  En  l laa,  deux  professeurs 
do  Reims  ayant  déùomùi  8u  conc.  de  Soisaons  son 
ouv. sur  la  Trinité  comme  hérétique ,  il  fut  obligé 
de  le  brûler,  et  de  se  retirer  à  Kogent-flor-Seina,  oè 
il  fit  bâtir  à  ses  frais  un  oratoire  «ru'il  nomma  la 
Païadet.  Momaaé  ahbd  de  St-GiUaa  de  Ruje» 
deu  la  aioeèM  de  Tanaee,  Û  iaeiti  VkâmnU 
Iléloîse  et  ses  rcli^'ieubes  à  venir  liabiter  le  Para- 
clct ,  où  les  deux  epuux  se  revirent  pour  la  pre* 
mière  fois ,  eprès  avoir  été  a^ptrét  ona  MM.  Aywt 
voulu  ini'ttrc  la  réforme  dans  son  abhaye ,  ses  aao»" 
ne»  Ivnlcreot  de  l'empoisonner.  Ainsi  exposé  k  leur 
fureur,  il  dtût  encore  tourmenté  par  son  amour,  qat 
le  suivait  jua^'au  pied  des  autels.  Eu  i  t^o  «  8t  mp> 
nard  dénonça  ses  eeiits  et  sa  doctrine  en  cône,  da 
Sens  ,  le  fit  condamner  par  le  p>ipe,  «  t  obtint  même 
un  ordre  pour  le  faire  enfermer.  Abailard  publia 
son  apologie ,  et  nartit  pourllAme.  bMtqu'il  peasail 
à  Clun\ ,  l'icrre  le  Vénérable  entreprit  de  le  recon- 
cilier avec  &e»  eonemis.Ce  fut  là  qu'il  vit  Mt  Bernard, 
et  (|ue  ces  deux  hommes  célèbre*  se  jaiiffeat  mM 
amitié  qui  dnra  jusqu'à  la  mnri.  Il  fut  envoyé  au 
prieuré  de  St-Marcel,  près  de  Châlom-sur-Saônc, 
où  il  m.  en  11^2.  Ses  restes  otceux  d'Hcloisc  furent 
tcaasportéa  à  Panie,  et  «Mit  dépoeé*  maiBlananl 
daiu  le  grand  ctmatiira  da  l'Eet,  eonmi  aove  la 
dénomination  v  ulgaire  de  Pire  La  Chaise  (  v.  L.v 
CtiAisK).  Les  Lettres  d'Abailard  etd'Uéloise  ont  été 
trad.  en  différentes  langues,  et  smtrcatréiBip.  L'aa- 
•^■lais  Rawlinson  en  a  donné  une  bonne  ddit.,  Loi^ 
drei ,  1718  ;  Ovlord  ,  1728,  in-8.  Uu  e'crivain  spiri- 
tuel, Ri'iniiiul  Descuurs,  publia  en  1691  une  tMH 
duction  libre  en  freufais  de  U  Léttrê  U.plus  |MI" 
sîonnée  d*Hétoise  à  ÀbaUard;  ce  ntorcean  ent  na 
grand  succès,  et  il  fut  bientôt  suivi  d'une  rt'p()n-.c 
d'Abailard  à  lieloïset  et  de  plusieurs  autres  lettres 
des  deux  amans.  Dom  Genaiie,  abhtf  da  laTnppa, 
livra  au  pablic  en  1723  une  traduction  fidèle  ,  mais 
un  peu  paraphrasée  des  yt  rUaltteê.teUres  d'Hé- 
htS9tt  d'JbuilurJ,  accompagarfédestaxieslatiBs; 
cette  traduction  a  ete'  retoncbée  en  178*  par  lo  li- 
braire Basticn,  2  vol.  ia-H  et  in-1 2,  réimprimée  par  • 
le  lib.  Fournicr  en  1706,  3  vol.  in-4>  On  doit  au  cé- 
lèbre Pope  une  héralfde  au  vers  anfbis  iaailée  de  la 
fameuse  lettre  d'Hélolse  I  A!kailaid.  Colardeau 
l'a  traduite  libn  inenl  en  vers  français.  D'autres 

rioèlcj  français  n'ont  pas  été  aussi  heureux  dans 
eurs  imitations  en  vers  des  lettres  d'Abailard  ou 
d'IIclni<;e.  La  duchesse  d'Ait;itillr>n  a  traduit  en 
prose  la  lettre  de  Pope,  I7ijd,  io-S.  I.c  libraire 
Cailles»  rtwaillit,  vers  1770,  les  F/n'lres  0| 
I-ettrtê  amoureuses  d'Uéloïse  et  d'Abailard ,  eU 

f rose  et  en  vers ,  a  vol.  in-i8,  souvent  n^imprimés, 
1  y  a  de  crossière*  méprise-»  dans  averli^se- 
mens  de  ce  librsare  ;  il  confond  le  poète  Malherbe  , 
«art ««  1618 ,  avaa  tu ^uammnJkén même  nom 
vivant  en  i/iT»;  et  il  attribue  au  célèbre  Russy-Ra- 
butin  des  traductions  libres  des  lettres  d'lléb>ue  qui 
sont  de  Rémond  Descours  (  v.  VSjsmmm  critique 
des  Diction,  fiist.,  par  M.  lî arbii-r,  au  mot  Htloïse). 
11  manquait  à  la  littérature  h  jn<;  Ji$e  une  Irad.  do  la 
longue  lettre  qui  est  pour  ainsi  dire  la  confession 
d'Abailard ,  et  dans  laquelle  il  racoata  Ions  les  oui^ 
heurs  de  sa  vie  ;  l'abbé Turlot  noas  ea  a  fiât  jouir  en 
1822 ,  dans  le  vol.  qui  a  pour  litre  Ibailardel  Hc" 
Unseyovec  un aptrçu du  ta*  S.  compati tutte  ie  sUcim 
actuel^  in-8  ;  la  trad.  relève  la  astfptisa  da  Csilleaa , 
rel.itivc  à  Malherbe,  mais  il  reproduit  encore  les 
pcéleudues  trad.deBuisj-Rsbutin.  L'ancienneHe- 
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inU»  ,  mnnusv.  nom»,  retrouvé  da  lettrti  mccUles 
d'Âkailani  el  d'Hvlutsf  ,  trad.  par  l'nhhé  ée  Long' 
ciuimpf  ^  Tari*,  Detitu,  i823.  2  vul.  iu-8.  est  un  ou- 
vrage Mtpitosc  ;  il  ne  mvritv  pa»  plus  de  coo6atice 
qae  let  lettres  de  Plinon  de  Lenclos  au  marquis  de 
MTMmé,  ïm  Isttm  é9  iMd.  dvPompadour,  et  celles 
dcCMiieiit  Xiy.  M.  LoaÎMl  4e  Tnfogate  a  pabtié  : 
Jft'loi.u  ,1  ibailnnl ,  l'.itt.,  iHo3,  2  v«il.  ia-i2; 
our.  liist.  précède  d'une  courte  préface  ^ui  reo- 
Unarn  U»  «i^Fprites  que  noa«  rdîavMU  dan»  cet  trt. , 

et  d'an^rr-s  riirnrr  |>Iii  -:  fort©*. 

ARAKA  ,  khan  des  i'alars-moffols ,  deli  race  de 
Gcngliis,  rëgnaitsur  la  Perse  Ters  la  fin  du  t3*S.  ;  il 
.  (arauiUt  te*  états  de  l'invasion  des  Tatars  septentrto- 
vmvtx ,  et  mourut  en  l  aSa  (de  l'hëgyre  68o). 

ABAKL'M,  crcles.  russe,  clicf  d'une  i  ()nf;rr'p.  d»» 

Motcoo ,  fut  mis  A  nort  dans  une  émeute  élerée 
eoBlre  le  patriatelie ,  en  idB^* 

ABALAM  irs  (Lku),  grec  fjn;  aWla  Zéaiacès 
dans  le  meurtre  d«  l'erapcreur  ?îi<  «  ]>iiore, 

ÀBALPIIAT,  niath^mat.  Dt'  à  Isp.itian,  dans  le 
|6*  S.;  cVat  à  lui  t\\\o  Pou  doit  les  3  derniers  Ht. 
d'ApoUontus  de  l'crga  sur  tes  sections  coniques, 
qui  avaient  ^téperdua ,  et  qu*il  reproduisit  dans  une 
venion  «labe  gai  •  M  trid.  ea  lat.  V.  AiaiHiui 
BGni.tKii«i*. 

ABANCOUR  CC.-X.-J.  FR  \XOÏ^î''^'n.T-E  n'} , 
min.  do  la  guerre  sous  Louis  XVI,  n'en  remplit  les 
fonriions  que  pondant  six  aemeiaea,  aa  bent  des- 

ffuclles  il  ft!»  '!i  '  [  l  î  -  (l'accusation  le  lo  aortt  I'^^'  ^' 
envoyé  par  devant  U  liaute  cour  étaitiitf  à  Orléans  : 
tnnsftfri^à'VenH^Ues  avec  les  autres  victimes  d<rsi- 
fB^esila  fureur  populaire ,  il  fut  massacré  le  q  sept, 
euiv.  M.  d'Ahancour  était  le  neveu  du  cëlèhre  con- 
tuftleor  général  des  finances  de  Calonne. 

AB4KC0URT(G.  FRÉnOTo*  j,adj.-gén.  de 
Faraide  îtvuç.  «  n.  A  Manieb  e»  iSoi ,  emtît  voyagé 
dans  le  Levant.  II  a  I.iîssi'  des  .tTr'nwiret  sur  la 
Turquie,  qui  sunt  au  dépôt  de  la  guerre. 

ABASiCOURT  (F.^.WHJJSM  Vin  o*),  borame 
de  Ictt.,  n*»'  À  P.iris  rn  l'^^H,  m.  m  i8(>3.  i  ht  n  ,\p,  lui 
quelques  poJiieï  cl  pièces  dclbéitre  trop  médiocres 
pour  êlr.'  M  ('«Vs. 

ABAMIDAS ,  tyran  de  Sicyone ,  dans  le  3«  S.  av. 
J^'-C  ,  uanrpa  le  ponvoir  souverain  après  avoir  tué 

Clinia^  ,  père  du  ciHèlirc  Ar.itus  et  i'^  ui.tgistrat  élu 
par  le  peuple  Jl  fut  bientôt  aprèn  assassiné  lu  i-m  i^m  e . 
ABAWTTDES  ,  nom  des  desccndans  d'iiLai ,  roi 

«  d'ArgO*  ,  teU  <[tie  T'ersi^e  ,  Datiaé  ,  etc. 

ABARCA-BOLEA-Y-PORTUCAI,  n.JrnoM  ), 
seigneur  aragonaîs  ,  vivait  au  commenc.  du  iG"  S. 
Il  oriipiisj  iiito  Histoire  du  rojraumê  d'Aragon  , 
restée  en  BliS. ,  el  ^e  l'hictor.  Z^unla  a  beaucoup 
coniult^e. 

ABARCA-BOLEA-Y-CASTRO,  delam«mc  fa- 
ttuUe,  fut  uûuisL  de Chariefti^uilit  et  de  Pliilippe  IJ. 
On  a  inttmmtf  «mia  «en  nom ,  en  1578 ,  quciq.  poé- 

»ies  peu  L^timee»  ,  et  I  ti  l  ui  itiiil  iir   une  //<>f.  rie 

la  grandeur  et  des  merveiile*  des  provinces  du 
Levant. 

ABAnr  A  ,  roi  d'Arapon  et  de  "Navarre  ,  fit  lieu- 
reutement  la  guerre  aux  i>arasint.  Il  péril  dans  un 
engageaient  avec  les  CaatiUan»  «  en  990. 

AMRCV  (Vunnr),  je'.in  r  ,  ;  i.nnl,  néàJara 
eo  1619  ,  m.  en  l(}t>l ,  a  publié  des  Tr.  de  tiiéol.  en 
kita ,  el  «ne  Btof.  des  rois  ePJragoH  en  espagnol. 

AI1\niS'  tii'.itu.li.icie  )  .  Scvtl.e,  prêtre  d'Apoj- 
l4»d  ,  vt%ait  avaul  la  guerre  de  l'ruie,  ou,  suiv.  d'au- 
traa  Iniditioat ,  dn  tewpa  de  Pythagore,  Il  voyagea 
par  toute  la  OrtVe  .  et  se  fit  surtout  admirer  k  \lUt:- 
nen.  On  croyait  qu'il  avait  reru  d'Apollon  une  fli.'clie 
volante  avec  laquelle  il  traversait  le»  aîn  ,  et  le  don 
de  divination}  on  lui  attribuait  aussi  df  trè^-^ande^ 
eonnainancei  en  médecine,  et  Platon  le  regard*, 
roiumo  nn  grand  ■ailre  dans  l'wtdea  inctnla- 
(iun* 

AIARUS,  citoyen  de  Namance  ,  présenta  une 


adrosc  «  Scipioa  i'Aliicaiu  «a  laveur  de  ses  comps*-' 
triutr^. 

ABAS,oom  assex  commun  dans  l'ancienne  mjftio— 
loftie.  Le  plus  connu  est  celui  qu'on  suppose  avoâ  e~ 
(•te  roi  dWrjioj  ver»  l'an  138^  avant  J.-C.,  et  qui  r«?— 

Jaa  33  ans.  Il  était  fib  de  B<lna,  ou,  uHuîm d'aatran.^ 
e  Lvncée  et  d'if  jpemittestre ,  et  (ut  père  de  CflvetB* 
et  d'Acrisios. 

ABAS  ,  cbef  lat. ,  secourut  En  ée  contre  Turntt». 
ABA8,  devin  en  l'honneur  duquel  lesSpnrfinte* 
érigèrent  une  '  t  iln  r  t!nns  le  tempV  d' \  pollos  ^  Jfwnw 
les  services  qu  J  avait  rendus  à  i^ysandre. 

ABAS  ,  suyhiite  auquel  Suidas  attribo»  des  eom» 
ment,  bistor.  et  de»  traités  de  rhétorique. 

ABASG ANTUS,  médecin,  né  à  Lyon  daof  le  9*9. 
Il  est  cite'  par  Calien  ,  qui  vante  son  antidote  contrt- 
la  morsure  des  serpens.  On  pense  qu'il  a  écrit  en 
grec  qtielq.  ottvr.  Sor  ton  art  ^  ne  «ont  point  par- 
venus jusmi'â  nous. 

ABASSA ,  officier  turk  ,  fut  étrangU  par  ordre  dia 
sultan  Httstapha  eu  i634  ,  pour  e?onr  BMinciaifctf 
dans  nne  expédition  contre  les  Polonais. 

ABASSARUS,  officfer  auquel  Cyms  confia  le 
rétablissement  du  tenjplc  de  Jérusalem. 

ABASSON ,  imposteur  «  qui  se  faisait  paner  pour 
le  petit-Ris  d'Abnlsa  le  Grand  ,  en  impeat  qnelqucr 

tcmpi  :\  1.1  France  et  au  Gr.--^*  i  jripurj  WKÉ»  €9 
nier  le  lit  arrêter  et  mettre  à  inori, 

ABATI ,  nom  d'une  famille  de  Florence ,  è  In- 

quelle  le  Dantf  a  înnnc  de  la  re'Iehrite'  dans  «on  rwt— 
me  de  l'Enfer,  mais  d'ailleurs  iuri  peu  cunuue  daiui 

l'lii«lnlre. 

ABATI.  prêtre  et  poète ,  nd  A  Garpi.  Ou  ne  CM!» 

uaîi  de  lui  que  ^  sonnets  imp.  à  ▼enîae  en  tSS^. 

ABATI  I  .\>  r.,  >icoi..  et  PiiRitr  )  ,  nemt.  de 
Modcnc  au  iG*  S. ,  furent  emplorés  en  France  aie 
palais  de  Fonidbftdbleau ,  et  en  lUwe  la  galerie 
de  Florence  et  plusieurs  autres  palais. 

ABATI  ;  A.NT.  )  .  poète ,  né  à  Gubbio  ,  m.  à  Smi- 
gaglia  en  i()67.  Il  fut  attaché  à  l'archiduc  Léopold  , 
el  a  laisït-  3  rer.  de  poésies  .^iusi  qu'une  pièce  ly  ri- 
que intit.  :  (/  Consigiio  deglt  dei ,  à  l'occasion  de  1a 
paix  dc!>  Pyrénées,  et  du  narlag*  dé  Lnoîa^Xnr  av«« 
Anne  d'Autriche, 

ABATI.  V.  ABBâTftJifBaMe-Ange). 

ABATUCC.I.  Ily  eut  deux  f^c'ne'r.  Ir  1  >  coni  sous 
la réptiblique  franc.  La  vie  du      ,  ué  eu  Corse,  et 
m.  en        «  n'offre  eueune  partienlerité  bien  re- 
m.TrqualjJe  ;  mais  le  ">.'  ,  CliaHes  AnATrcn  ,  fils  dit 
prc<  ed.  ,  a  acquit  de  la  célébrité.  Elevé  i  l'école  mi- 
litaif  <U'  Metz  .  il  en  sortitcn  f^gopour  entrer  dans 
le  2-  regitn.  d'artiU. ,  comme  sous-licut.  Au  boni 
de  3  ans  ,  il  pas»a  dan«  l'artill.  à  cheval  que  l'on  ve- 
nait d'organiser,  et  devint  aide-de-c«mp-rapitaine 
du  général  Pichegm,  en  179^.  TVoasmtf  biettittiadt»* 
dant-génA^I  dans  la  campagne  de  Holinde,  il  raf 
PII  moins  d'un  an  promu  ;m  <;r.ide  de  te'ner.       1  il- 
gade.  Il  continua  de  se  signaler  pendant  ia  camp,  de 
1706 ,  devint  général  de  division  et  fut  chargé  de  In 
dépense  d'Hun  in  £:up,  ot^  il  fut  tué  dans  la  nuit  du  l»' 
au  a  déc,  k  Tige  de  26  ans.  Ia:  général  Moreau  fit 
ériger  en  i8ot  un  monument  en  l'honncttr  de  ce 
guerrier  justement  estimé  et  regretté  de  raraide, 
sur  le  lieu  mi*meotk  il  avait  ineeomW  atec  gknre. 

ABAUNZA  C  PrenaE)  .  écriv.  e«pagnol ,  né  à  Sé- 
vUledaus  ie  17*  S.  11  a  composé  sur  les  décrélaks 
nne  dissertation  qui  se  tranve  dans  le  Jlbs'iif  thtemm 

rus  fin  is  cit.  iUs  rt  Cnnonici  deC^^rard  Meerman.  Il 
exisicde  lui  dans  la  bibliulb.  deS«>villeuQ  comment. 
MS.  sur  quelques  livres  de  Martial.  Mort  eo  1649» 

ABAUZIT  (  FiBHtN  ) ,  n<<  4  Uiès  en  1679,  fut  bi- 
bliofhéc.  de  la  ville  de  Genève.  Après  avoir  fait  *es 
eliidc'.  avec  uu  succès  éclatant,  il  %-isita  l'Allemagne, 
la  lloll.  et  l'Angleterre,  fit  connaissance  avec  les  s«v. 
le^  plus  distingué! .  tels  que  Bavle  et  Wewtoa,  et  ga- 
gna leur  estime avecleuramiii  -  'i  ret  turi GetuTe, 
il  vécut  retiré,  et  se  rendit  rauuhércs  toutes^  les 
connaiiMBceilMwaines  x  la  physique,  laïaaen» 
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tm%  Flit»k>ire  .  1e4  anlîqmitét.  H  iUtt  en  corras- 
fWliilWIU  «VCcloS  iKMBniMM  Im  plM  ctflèbffvt,  ^  1« 
I— ■■ItMWtam  Imê  qnwtfiMM  m  plut  Jtflicîfes.  Ce 

•IT.  modeste  n'a  fait  que  «îc*  raorcNux  ilr  ]i'  n  iT-'- 
(eodne ,  dont  la  plupart  u'ont  etë  publiés  qu'après 
n  m.  On  coon«itle  pompeux  éloge  qu'en  fùtJ.'J. 
F>>Ui<ioau  ,  (îans  une  note  <1<;  1  i  y'  it^  el/e  ffdoise.  Il 
IB.  à  Ceucvc,  en  IJ&J  ,  igé  liv  8^  jns.  S«»  oeuvTCi 
wt  et^  recaetlH*»  en  1773  ,  2  vol.  in-8. 

ABAZA ,  sacractTement  pacha  d'Ëraeroum ,  de 
Botnie  et  de  Van  ,  veri  le  milieu  du  17*  siècle.  Il 
pntpretes.te  de  U  mort  violente  du  suit.  Olhman  II 
Bour  »e  révoUcr  contre  »oa  •ucccsscur  Musti^ba  I***^ . 
rail  prisonmier*  «près  mwéir  éitnl  tonr  à  tonr  tetns 
gnods-visiri  envoyés  contre  lui  ,  iloblialson  j  u- 
don  do  sullao  Amurath ,  ou  plutôt  Mourad  I V  , 
îut  ua  nnet  dévoué,  et  défendit  arec  un  stac- 
chs  constant  1  «s  frontière-»  de  rei<:|  j  1  «ju'à  sa 
Di  ,arri>eccn  i6!V>i  \  an  ,  plate  loi  1*.  J*-iil  le*  Per- 
•ax)> ,  4U1  raatiégcaienl«  s'emparèrent  liienttkt  apris. 

féou.  ,  meou.  >H  \yoble 

IwwiiSja  ly  È.  On  ne  emmiltife  Inique  quelq. 

j?>  /  !•  >  f'jrt  au-<le5soui  de  celles  dsDuto ,  dit  P 
t»rqae .  etc. ,  ses  contemporains. 

ABBADrE  (Jacqccs),  théol.  protittftat,  né  I 
yar  dans  '   Bf  ira,  en  ii>5^.  Il  a  fait  plu-  ÎJv 
«ti^oL,  entre  auues  le  Tr,  de  la  vérité tU  la  religion 
tkrtUemme ,  qui  eut  !•  snAafedes  catliol.  et  des  ré- 
formée ;  l'Ârt  de  se  connaùre  soi-même ,  qui  a  et 
trad.  es  dtSereotes  langues  ,  et  réioipr.  plus,  fuis 
na  France.  Abludie  mourut  en  Angleterre  en  172]^ 
AfiBAOlË«  chanoine  d«  Gonuninges,  a  pub.  en 
t*<D9  nn«  dùaerC  oè  il  «licrelie  à  pmavar  que  le 
fui  prifrlrfdatti  liaGMiti  rm  lami 
li«o  du  V  aiècle. 
ABI)ADIB(YfraWT),  «Uran.  de  marine,  a 
l.  de  Tanfl.  le»  Es.ini*  de  Machrtcie  ,  i-W. 
ABDAS  ,  oncle  de  Mnltomet  ;  d';i1)ord  opposé  à 
liaaeTeu  ,  il  devint  un  de  %v%  plu»  té\é$  partisans , 
et  m.  en  fi'î  (3»  de  rhéeyre) ,  très-vénéré  des  mu- 
suloiaïu.  600  fiU  reçut  le  surnom  de  Babbhani, 
C-tt-d.  docteur  des  docteurs ,  et  mourut  en  687. 

ABBAS,  BTtm.  dn  nom ,  septième  cbfth  de  Pecae^ 
«Mnti  mr  le  ti<na  en  i5^,  apri*  avoir «hafi^  wnt 
pjr.'  et  tue  SCS  dcu\  frerc^.  11  fit  plusieurs  con- 

Î ailes  aur  les  Olliomans ,  et  étendit  beaucoup 
»  Ibnite*  de  ses  étati.  L«a  Anglais  l'aidèrent  a 
s'emparer  dt  Tilc  d'Orrau»  ,  que  Iri  Portugais  pos- 
sédaient depuis  123  aus.  M.  en  1629.  Abbas  1*'  eât 
p«Qt-étre  mérité  le  surnom  de  Grand,  qai  lui  fut 
décerné  par  des  flatteurs  et  i^elq.  roja^cnn  et  am- 
bass,  européens  bien  accueillis  par  lui,  si  Vassassinat 
de  ses  frères,  de  son  fils  ,  ell)eju<-oini  d'aulroi  rri- 
Bea  n'obacnrcîasatent  point  1  aux  yeux  de  la  poste'- 
F,  Yêdml  de  «c«  «fnaufdi  gnenières  et  politiques. 

Is  du  châliSsefy,  p.  I  -fils  d'Abbas  I", 


ABB.\SU,li! 
MBCéda  è  «on  pètx  en  16^2  ^  ù  l'âge  de  l3  ans. 
Bean<fuit  C^ndahar  sur  l'empereur  du  Mogot,  et 
m.  «-fi  i(3*>6,  avr'  iTTi  rt'gne  moins  glorieux,  mais 
non  moiui  >aoguui.^ire  i(ue  celui  de  son  aïeul.  Il  ^- 
«■Iwi  troisième  cliali  de  Perte  dn  nom  d'AaBAll, 
».«ni736,  à  ràgede^an».  liftait  fils  du  malheu- 
ftax  'Ijiamas,  et  n'avait  que  8  noia  lorsque  le 
fan^rut  Thania«-K>»uly-Khan  (v.  ce  nom)  le  fit 
Modamer  soararain .  envova  son  père  en  exil  dans 
le  KWnçan ,  et  •'empara  du  pouvoir. 

AÏÏB\S  "  An) ,  astroo.  et  méd.  persan,  vivait  au 
«y  S.  On  »  de  lui  nn  traité  intil.  :  Ce  Livre  royal. 
^^BBASS  V  ou  ABBAÇAH.  ooNirdn  khalyfena- 
«Mn  <a1  -  Réct  ^  <l  .  epniisa  le  grand-Tiair  Giafar 
^Drafar  .  et  partagea  I.«  disgrâce  de  !t  famille  des 

Bai-mf.-iJr-i  ■  t>.  lafiibliotii.  nn^ ni  '1'  d'Herheiot;. 

^ABBASSIDES  ou  ABB.4G  YDl:^ ,  nom  d'une  dv- 
Aie  masulmane  qnt  disputa  le  MkalTfat  à  la  fa- 

cvTl'  ûr>  OmiTiiad'-t  C  f.  ce  nom).  T.es  Aldjassidcs 
tiatcatlenr  origine  d'Aikbas  ,  oii<  le  de  Maliumet  ; 
>Wa  aa  ne  (ni  que  la  Uy**  annc<-  de  l'bégyre 

-  I ,  toa  nrrîi— '  potit'fiit  s  fi>  «o— aUw 


■es  prétentions  à  l'empire.  On  compte  87  kbalyfcs  de 
«etie  audfon,  qui  régnèrent  depuis  l'an  i3»  jus- 
qv'en  l'an  6S6  de  Phégyre  (de  75o  à  ia58  de  l'ère 

<  fi r  'tienne\ 

AfiBATÉ  (KicoLo  deU')«  peioL,  ndà  ModAne 
en  15090a  t5t9.  Tonte  n  nmiiil««  de  père  en  tb, 

fut  vouée  anx  artt.  On  cite  avec  lionneor  panai  les 

(jeint.  mnde'noii,  Jean,  son  pAre  ;  P,-Paul,  son 
rèrc  ;  Jules-(^,amille  ,  son  fili  ;  Oereule,  fils  de 
Jules -Camille;  et  P. -Paul,  fils  d'Herenle.  Les 
prineipales  freacrnee  de  Nicolo  sont  è  Bologne ,  dans 
1 1  <  s  illeii  et  ixir  les  plafonds  de  l'institut.  Il  mennit 
en  tS^i.  Le  Mus^  possède  un  de  ses  tableaux  re-* 
présentant  le  mmriage  mystique  de  9ie  Catherine 

•  i'AVxandrie. 

ADBATIUSfBAl.m;s<AwGEti;s),  médec.  ital.du 
t6*  Sw,  naqalt  i  Gvbbie.  Son  env.  int.  Jâmtrm 

bill  vipei  ir  naliira  .  et  de  J^firi  ficis  e/usdem  facul- 
tatibui  ,  eut  !\  ('dit.  depuis  cTt^ii  joiqu'en  1660.  U  fit 
encore  paraître  :  Disais  m  comertMkmtS  de  indstf, 

wibi%  et  ittOentUi  coAtrof^sis ,  «le.,  Pcmm, 

Vo  d') ,  moine  reTestin  , 
ue'  dans  le  t^*^.  Devenu  général  de  son  ordre,  il  fat 
nnninid  gonvefwenr  d^Aq«tila  en  1317.  On  ignore 
autres  circonstance«  de  iia  vie  et  ytftiBmm  do  >a  lOTl. 

ABBATDÎA.  V.Badeîia. 

ABBAUC.AS,  philos,  stoïcien,  oM^Lvcien 
poar  avoir,  âttm  un  inrcndie,  sauvé  son  ami  de 
préférence  à  «a  femme  et  ù  nés  deux  enfans  ,  qu'il 
laissa  pe'rir  dans  les  flainm»*i. 

ABBKM.A  (Bai,tiuzar),  magistrat  hoU.,  fut  nn 
des  prineipans  ehefil  dn  parti  patriotique  dans  f  in- 
surrection de  ccpeuple  contre  le  sfatliouder,  ver» 
1784.  Il  se  réfugia  en  France  lors  de  l'entrée  de* 
Prussiens  en  HoHinde  «M  1787 ,  omrtit  i  Ptrii  «ne 
maison  de  banque,  et  retourna  i)lus  tard  dan^  sj 

Eairie  a^ec  le  titre  de  ministre  plénipotentiaire  de 
[ambonrg,  où  il  estm.Il  aenpOrtèlacoBltniOlifns 
de  la  cour  Batava  à  Paris. 

ABBON  ,  moine  deSt-Germain-des-Prés  ,  coni- 
]i  1  in  \ir,  1.1  tin  S  une  J?r/<T/(cn  exacte  du  siège 
de  ^aris  par  les  Normmmdê ,  vers  la  fin  dn  g*  S. , 

reinM 


dont  il  avait  did  lAnoîn.  Cepoème,  qni 

RIus  de  laoo  vers  ,  &c  trouve  dan*  la  Collection  de 
kiehesne  et  dans  les  Notiv,  nniudes  de  Paris  de 
Toussaint  Dnploiaio ,  bdaddictitt  delaenngfdgatiqn 

de  Sl-M.nir. 

•ABliO^S  ,  ablié  de  Flcury  ,  ou  de  St-Benott-sur- 
Loire.  Il  dédia  aux  rois  Hugues  et  Robert  un  rcc. 
de  canons  sur  les  devoif»  des  rois  et  des  sujets.  En 
986 ,  sous  le  pontiilealdeJeon  XV;  en  996  ,  sous  le 
pape  Grégoire  ,  il  fit  deux  voyages  «  Rome  avec  une 
tiiiasion  du  roi  Robert ,  et  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
A  son  retour  en  France ,  il  fut  envoyé  pour  rétablir 
l'ordre  dans  l'abbave  de  l.-i  Rt'olc  ,  qui  d/^pi'ndjll  ilt» 
celle  de  St-Benoit-sur-Loire.Mais  un  oioioe  gascon 
le  tua,  dans  une  querelle,  d'nticoup  de  lance,  dont 
il  mourut  le  même  ionr ,  en  loo^-  Ses  ouvrages  se 
trouvent  dans  les  Aeta  sanctorum  ordinis  Sancii- 
Benedicli. 

ABBOT  f  Georoe),  fila  d'nn  tisserand  ,  né  en 
iSSaiGnilibril,  danilecomt^deSarrey,  puritain 

*e'Ie',  l'un  des  prédicatcurt  de  lV|;lis.>  anfiln mo  , 
successivement  doyen  de  Wincester  ,  év.  de  Lich- 
field  etdeT.ondres ,  archev.  de  Cantorbéry.  Il^ntle 
eonrnge  de  s'opposer  à  la  ci>ur  datn  plus,  occrwiom  , 
eu  particulier  dans  Tailaire  du  comte  et  de  la  com- 
tesse d'Essex,  dont  le  divorce  étaitilviVMientpour- 
saivi  par  lerei.  La  dissolution  du  mariage  avant  éld 
prononci^  à  la  majorité  seulero.  de  2  ▼oix,  l*«reher. 
protesta  contre  e»- juj^rn»  en  t.  Il  assista  Jacques  1*^  à 

son  lit  de  mort,  eftfut  présaot  au  sacre  de  Charles  I". 
Ce  roi  Tenait  de  leilr ,  aon»  le  noitt  d'empitmt ,  un 

stifi-i  l'- qui  n'était  pas  autorisé  par  la  loi.  Un  ser- 
mon .  prêché  aux.  at^iâte;»  de  Nortnampton  en  faveur 
de  cet  emprunt,  fut  adressé  au  primat,  avec  nn 
ordre  d«  la  cour  qni  Ini  enjoignatt  d'anlomcr  i'iaa- 
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preuîon  :  ajant  refusé  m  tignaturo,  il  fut  reWgur 
dana  •>  naiaoB  de  caoïpagoe ,  et  b  pnmalie  resta 
«oo64«  à  iimt  cowiiwiow.  A  la  rentrée  pari., 

1.1  I  ^1  iinl>re  de»  pairs  réclama  le  rctnMi  .-rnu-nt  de 
l'arc  licv.;  maif  il  perdit  lesl>ODae««  grûcc&  Uu  rui.  Ses 
ouvrage*  aoBt  aoHbmtl.;  il  suffira  d«cilar  m  traci. 
du  A'oitv.-Testmment  et  son  Hist.  de«MMMMSfM  dt 
la  yalttline.  11  mourut  en  i633. 

ABKOT  (lloiERT),  frère  aîné  du  proccd.  ,  cé- 
lèbre tmmmê  lai  par  aaa  aimuuiu ,  né  à  Guill'ord 
en  i56b.  Jae^aa  l<*  le  aenma  mm  cltai|Ml«ni  «  el 
fut  si  content  de  sou  livre  de  Anterltriilo  ,  qu'il 
eo  ordonna  la  n'imprciiAtoa  avec  celle  de  !>«>& 
propre  omrr.  »ur  /«  BévtlaitOH.  Son  Tnitig  sur  la 
suprématie  df  s  ruts  lui  vjlnt  r-n  i  (j  i .)  l'tfvéc.  défini*» 
iiur^'.  11  luuurut  deux  ans  apn-i. 

ÂBBOT  (MAVftiCK),  frère  do  pnkéd.,  fut  direc- 
teax  de  U  coame^nie  d««  Indes  oritak,  et  lord 
mnreei»  i6a3.  u  moamt  en  iH!^. 

ABBOIV  (ù;uu(iK  ) ,  fil<  de  Ma'  i   -  ,  auU  deflae< 
ottvr.  de  piété.  X*ié  en  i6oo«  mort  «u  i^ijA. 

ABBOT  (Rin.1.) ,  né  dana  le  i8*  S.,  ilHe  An  col- 
lège d'ilar^  ard  ù  CLarlestan ,  fut  mini^^tm  dans 
cette  mUc  pendant  prè«  de  6o  ans ,  et  muurut  a  l'âge 
deSoaus  ,  après  avoir  publié  plusieurs  sermons. 

AJBBBACCIIA  VACCA  ,  poèleital.  du  i3«  S.Om» 
conserv  é  de  lui  un  sonnet  inséré  dan»  Vllitt.  dt  la 
poe'sié  tmlgaire  ^  par  C.reiic  i-nil>eui. 

AUBT (TiMUiJU  K  aé  à  Ulm  ea  1^38  i  il  dirtfaa 
•et  tftadeaTart  la  ^iloa.  etlea  aieHiAn.  «  obettdoiH 

nant  la  tbcul. ,  ù  !  i  fr,  Ue  il  £>'i'tait  d'abord  destiné. 
Ka  l'JÔo  il  fut  nomme  prot.  ex tr-tord  maire  de  plù- 
los.  i  Fnincfort-«ur>rOd(>r  ,  puis  prc»f.  deaMibeni. 
à  l'univ.  <ff_'  lUnteln  eu  W  e>l]di.»lie.  Jl  cnmpos.i  tin 
asàcx  gi  und  uumLrc  d'i>u%'r.  en  allum.  uu  ea  latin  ; 
le*  premier»  sont  sur  de»  matières  théuL  L'oav. 

r'  •  le  pltt»  eoalhbiad  à  aa  ripiMalieia  eal  ia«ïtald  : 
Jferile.  Il  eoop^  eree  Leaaîiif ,  Meeee  ffea» 
dcUsukn  et  J'aiili  I  .'■  i  r<  lin  1  i  preuiit  r  ctrdri»,  aux 
LtUrts  coHcerf^ant  la  ItlUtméiire  nuMUrnt  ^  ^ouxaaï 
qui  fit  époque  dans  l'Iuat.  BiC  4e  P Allenapte.  Il 
tuounit  en  !'(>').  Ses  «ouvres  complèlf*^  oct  rte 
réimp.  iil?«rliu,  179(1  ,  2  vol.  in-8  ,  tmd.  en  Iranr. 
par  J.-0.  Uuboia,  iyerlin  ,  1780,  in-8.  Ou  hu  doit 
une  Iraduet.  franç.  de»  Btcherchts  de  Moses  Men- 
delsstibn  tur  Us  fenOiruns  moraux ,  Genève , 
1763  ;  BedUn ,  1764 ,  io-8. 

ABDALCADLH,  acbcik  penaa  dent  lc$  do«- 
teim  oriaiManx  eol -vanld  lapatfifi  et  la  tatetr. 

ATjDAI.LMI  ,  c><la\o  arabe,  conducteur  de 
cLameaui, ,  pvro  de  Mahomet.  Les  duct.  musul- 
man*, pour  relever  Torigiae  de  leur  propbcte ,  ont 
donné  sur  b  \ie  du  pèreanliBideddlatla  fibiUattx 
uuo  sur  celle  d  u  ti  U. 

AADAIXAH  ,  oBclc  â'Aboul-  lî.bas-al-Saflah 

la 
sa 

nllc  d«'>(  Oniiniadf» 
mèoïc 
tulîdaBs 

*  iyiUALLAl^-BE^-ZOBAlR  ,  procUmé  khalyfe 
de  la  Mt'kke  et  de  Mddine  ,  e»  <iS<).  U  régna  53  ans, 
et  fut  ttie  dans  la  MrVke  lor*  di-  1.»  pn^e  de  lettc 
ville  par  l'année  d' Al.del  -  Mekk  (  te  uom}, 
kbalvfe  de  S\  rie  ,  «mi  J^J. 

AllDALUHr.lBJi-CAJ&>EL-6EZAni ,  le  pre- 
mier chef  embe  de  le  c^e  d'Afrique  qui  fit  ane 

d«;tcente  en  Sicile  v<-rs  l'an  667.  11  ra]iporla  au 
kbalvfe  Moawiab  un  riche  butin  tamaué  dana  celte 
expédition. 

ABDALI.AH-nKX-JASIN  ,  missinnoaire  inmul- 
man,  fondateur  de  la  »e<:(e  d<rs  niaralK>ut»  (  moi-a~ 
hUkcun),  Il  pereennit  les  côic!>  de  l'Afrique  ponr 
convertir  diverse»  peuplades  ù  l'isLinii^mv.  Retiré 
dans  une  île  prè.i  de  la  cùle,avi.'c  un  de4  chefs  de 
les  peuplades ,  il  donna  le  nom  Je  morakHkmm 
aus  nopbremt  nifopbjfie*  altiréa  par  «ea  lefoni  mv 


"  —    T  —   —  T 

«rem.  d<ea  kbahrfiaa  abbaeydes.  Il  réussit ,  par 
braronre  ,  &  ^nerer  aa  faaitUe  sur  les  ruines  de 
de<i  OniMiiade'i  ;  niui!» ,  avant  prétendu  lui*- 
:  au  Lhaljlal  après  la  naoct  de  aou  ncvett,  il  fut 
ms  l'Irec  «  en  7  jj  ,  par  lat  iaoanea  de  Men- 


7JJ ,  par 

et  successeur  d'Aboul-Abbas. 


le  Korao;  et  il  on  forma  bientôt  une  petite  armée  , 
avec  laquelle  il  entreprit  d'étendre  a««  conquête» 
spirituelles.  11  périt  dans  IRtadaMa  excursions  cbea 
le^  tribus  de  Mfakaonata,  an  10S9  (aa  l^i  da 

l'hégyre). 

ABDALLAH ,  fili  d'AMdlah ,  crt  anU  d'an  Imra 

sur  l'astroneuiie. 

A  BP  ALLAI! ,  Gis  d'AKou-Bekr  ,  aut.  du  liv.  în- 

1 1 1 1 1 1  i    ('•  i  iiilutr-nl-yaki . 

ABDALLAH,  fila  de  Mebcra&i  réputé  saint  parmi 
lea  mainiman*. 

ABDAT.I.Air,  nis  d'Omar,  un  des  conipajinont  de 
Maliomet ,  renomme  pour  sa  scieace  el  m  Ub«raUte. 

ABDAi>LAH ,  fils  de  Saba ,  porta  la  vénératiott 
•piM  avait  pour  AU  (IcpropMta)  jnaqn'è  Tado» 

mil  on. 

ABDALLAH ,  fils  de  Salara ,  disciple  de  Ma» 
bomet ,  auteur  d'un  «OHuneot*  aur  na  jpf^endu 
lÎT.  dn  prophète  Daniel.  — -LetbiMor.  oneirt.  font 

mention  d'un  grand  n<inil>r<'  d'autres  Abdallahs  ^aus 
doonrr  d'ailleurs  sur  eux  aucun  détail  important. 

ABDALLATIFou  ABDEL-LATHIF ,  né  à  Bag- 
dad  en  Ii6l.  Il  étudia  la  mr^dec,  r^u'il  professa  ju»- 

Îu'en  1l85.  Panui  le»  uomb.  uuv.  qu'il  composa, 
eux  l'ont  placé  au  rang  des  plus  gr.  iiistor.  de  l'O- 
rient: Une  drsrript.  de  l'Egy  pte  i  fnstnicitons  et 
réflexions  sur  les  objet»  et  les  evénemens  vus  en 
rgypte.  Ce  dernier  a  été  trad.  en  français  par 
M.  iijrlvMtre  de  Sacj,  et  pob.  en  1810,  ia>4. 
Mort  an  I33f. 

ABDAI.I  \TTF.  kb.in  de;.Tal3r,  IM.eks  ,  etde 
la  famille  de  Crettgbi»-kbau ,  reguait  en  iS-^l.  Les 
aoeaa  de  set  raeeesscurs  ne  sont  pas  connus  ;  on 
rmit  sc-utrinent  qu'il»  règncM anjourd'bnt  daaa  la 

Alauv^  ral-.N.d(.ii . 

ABDALON\ME  ou  ABDOLONYME  .  descen- 
dant dos  rois  de  6idon,  tomba  dan*  une  telle  paiv- 
vreté ,  qu'il  ^laît  rddttit  à  cultiver  son  jardin  de 
ses  pri>|U'es  in.nius  pour  subsister.  Lors'Hie  Alevan- 
dro  prit  U  vdle  de  5ulun  ,  il  tira  Abdaloajfioe  de 
son  {HHcurite'  pour  le  placer  sur  le  trftne. 

Arn  \S  ,  ev.  de  Perse  ,  sous  T1i»'odosr»-lf>-,Tc  luif , 
a)  aul  iajt  abattre  un  temple  consacré  au  feu  par  Ica 

f Miens  ,  donna  lieu  à  u»c  pcrsécttiâea  dirigée  contra 
es  chrétiens ,  puis  à  une  long^  gttcita  cslra  laa 
Grecs  et  l'empire  persan. 

ABI)EIj-A/YS  ,  2»  gouverneur  arabe  d'Espagne. 
H  dtail  fila  de  Mooça  (v.  ce  nom) ,  lient,  du  lUud^ffa 
Welid  I«r ,  «t  «eeonda  ton  pire  dan»  la  canqnétn 

de  !'lLspa;;nc.  Il  fut  ass.i^sine  <kMt WM mOf^Odlr aUX 
environs  de  SéviUe,  en  717. 
ABDEL-AZY8,  «eheik  ou  pince  des  Waba- 

biles  ,  «ertairM  malioine'tans ,  vers  la  fin  du  iS''  S, 
Il  fut  tué  cil  iHo3  p.\r  uti  Persan  qui,  ptmr  scvcnger 
de  lui ,  avait  paru  eniljr.oser  la  crovanec  wahalùte. 

ABDEL-CAD^BËK-MOHAMMEU ,  écrivain 
arabe,  aul.  d'ua  TV.  mrle  café  y  publié  vers  la  fin  - 

"aJBDEL-CA11ER>ABOU-BACHAR,  grammair. 
wtbe,m.  en  1078 ,  dont  l'onv.  le  plna  eoanueet 

un  Tr.  tUspai!.,  (  c  ,'  A'Waniel  ■*  ,  Ir.id.  eu  Litin 
par  Erpenius  ;  et  unp.  u  Le^de  ,eu  lOij  ,  avec  une 
gramm.  arabe  intil.  djeroitmyyafi. 

ABDEL-MEU':K.  ;V  1  ^  il^  le  de  Damas,  de  la  dy- 
namise des  Ommiadcii ,  etcuuit  »es  conquêtes  eu  Ara- 
bie «  où  il  prit  la  Mekke ,  et  dan»  Jm  Indm.  Mort 
en  7o5,  «près  un  r«'gue  de  7.1  ans. 

ABDEL-MELEK  1  ■ .  .1'  prince  de  la  dynastie 
des  vSjssaiiidc»,  m.  en  (]/6t .  I.e*  ei  ri\ .  orient,  v  auleul 
la  valeur,  l'éauiiâ  et  les  autres  qualités  de  ce  prince. 

ABDEL-MELEK  II ,  9'  et  arant-demier  princw 
de  la  nii^me  dvii.v;tie  ,  ne  n-L;na  que  8  mois  cl  demi, 
et  ni.  dam  la  prisuii  t>ù  le  fit  enfermer  Uek-klian  , 
souverain  du  Tiirkcstan  (en  (^k) 

\!:in;i.-Mia.KK  ,  rui  de  Kr/ et  deM.irt>r.rel,'b. 
par  ia  uat.ul  le  (]u'il  ]i\ ra  en  157^^  au  rui  de  Purtuî«al  d. 
h«l»istien  1 .  '  f  r  o  1  s  -»  >  u  v  eminaj  périrent:  Abd  d-  M  cleli 
,  Mabaaut  aas  aavc«  ,  alla  foi  Sdlostian. 
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ARDEL-MOUMLV,  y  ehero«BriaM(ickrik) 
te]loinkli^(aBitairai;,nëen  ATÎ-!<|ue  en  noi  ; 
fltdPupoticrdetem,  H  s'attacha  à  Tomrliut,  fon 
iÊtnr  de  cette  se<-(c ,  et  qui  M&aitàla 
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MA»  4e  li  MaunUni*,  au  mojrea  dt  Mt  Bombrcux  et 
mitm  proftelrtes.  C«hM  étont  m.  tvant  d'aroir 

iffompliion  dessein,  AÎHlol-M.iuiuiii  ,  >,.n  siu  ce-.- 
,  r«as>it  à  se  f4ire  proclamer  kkai^fe  par  le* 
Xauntanietts ,  et  futchefd'oned^nasUeqai  gouver- 
M laag-temp»  l'empire  dt-  Mjroc.  H  m.  en  ii3l, 
apès  an  rô^ne  de  3J  au*  ;  it  ea  avait  ïecu  63.  Le» 
ki»lor.  dt»<rot<{ue»on  fils  Abu-Yakoub  n'hentafXHBt 
àt  MA  fCOie,  40  um  activité ,  de  sa  politique  .  et  de 
M^OTentr  cavcfl  les  peuples  soumis  à  sa  puissance. 

ABDET^Kr:ZZ\G,  fondât,  de  la  dynastie  des 
Strbedarieos ,  au  royaume  de  Sebitm  «a  TataiM. 
fépait  dans  le  14*  si^le. 

ABDEl.-VAllfeirrEMDr,  nrf  en  ii83,  a  écrit 
ea  In^  arabe  une  Gcograpkit  d'Espagna^  poblM 
Api*  u  MS.  de  la  hiblioUi.  de  Leyde,  ettndl. 
ea  alleiç.  sarKarsten,  Rostock  ,  1803 

ASDENXGO  ou  AZARIAS  ,  jcuue  Hébreu  *  fut 
iet^j^ar  ordre  de  Nabuchodonosor  «yac  An»n4»t  on 
Miackct  MîMcl  daos  une  founiaise  ardente  ,  pour 
■iwii  uHtâ  Vwàwu  U  Malna  durai ,  vers  l'an  538 
arant  J.-C  Toos  taOM  fofMtt  co— gf di aâmMlatt- 
Mtneat. 

ABDÊRAME  ou  ABDOUL  -  RAHAMAV  ,  fils 

{Jtxivcrn.  ou  virc-ioi  t\'Ki- 
pagne ,  ton»  le  kbal  vle  \  ciid.  Ce  fut  lui  qui,  étant 
entre  en  France  à  là  tête  d'une  pui^unle  arm^e ,  et 
t'dtataTattcé  trÙMnpbaatjusqu'âu-iiel^  <!f  i'oiiiert, 
ftÉ  caaiplètemeat  défait  ^ar  Charie»  Martel  à  la 
célèbre  journt'e  dite  de  PlOllMra,n733.  OCl  ifBON 
féoom*  de  m  mort. 

iBbKRAMKoa  ABDOUUKAHAMAN,  fils  de 
Mo.jwxab,  1"  kbalvfede  la  rare  .)mnii.i.l.'  en  Kspa- 
fBc.  yé  à  Damas  en  ^31,  il  ccbappa  au  maMacre 
4^es  priaca»  de  sa  famille,  vint  oënanfuer  lar  la 
cAtcdo  rctjanme  de  Grenade  .  et  fut  proclame  cmir 
fOccid.  à  Arcltidona  ,  l'an  ;j(>.  Devenu  maître  de 
■MfMa  WêÊÊ  VtÊÊfÊfU  ^ar  Uaa  tvita  de  victoires, 
■  fwim—  SCS  aoBT.  sajcti  •▼«€  modéra Ij un  ,  fit 
isaiû  les  scieaces ,  les  arts  et  le  commette  ;  et  m. 
'.  Il  mérita  le  somooi  de  JuMe,  ^nj  lai  fat 
dacené^par  ses  peaples. 

HDBàAME  tm  ABDOUL- RAHAW AN  EL 
■tH'ZZ^FER  (le  Vainqueur),  4'  kbalyfe  om- 
■bde  d'Espagne.  U  défit  les  cbrétieas  dans  plu- 
sieurs reocootres,  et  repoussa  ks  pirates  narmaads 
des  eotn  de  son  empire.  Sa  cour  fut  la  plus  bril- 
de  celle,  de  l'Jiuropc  à  celte  époque;  il  avait 

 rle^  vavans  et  les  poètes  de  l'Orivut.  M.  en  832. 

ABDERAHE  oa  ABDOUL-RÂilAM AN ,  sum. 
AI-5aBiir-Sid3n»-Allah  Cprotect.  du  culte  de  Dieu), 
8'  kkai^  ftf  ontmiade  d'Espagne.  Tour  ii  tour  vain- 
fseor  vaiaca  daas  U  lutU  «roc  In  princes  es- 
fsfub  eltfédevs ,  sema  la  dmsiea  psmi  eax  , 
rt  p-BCtra  souvent  jtisq^u'au  centre  de  leur»  états. 
Le*  Unguci  gacrre»  i|u'ii  eut  à  soutenir  ne  l'empé- 
(hjbnat  pwsat  de  fnùfmt  les  sciences  et  les  tris,  de 


natir  de«  pal ^  "'^Tuptnetix  ,  rt  <|«>  de'plover  WH laxe 
cxtraifniiaaire.  li  tondd  ia  i'*^  école  de  m^ecioe 
fisâtesistd  ea  £uope  depuis  la  chute  de  l'em- 
finiOSB..  et  moor.  en  961  après  un  règne  de  5oans. 

^BDIAS.  nn  des  peUti  propbètes  ,  sous  le  règne 
^'Exëf-htat .  636  ans  3v.  J.-C  ,  prédit  la  ruine  des 
Uaawens ,  ^oi  devaient  faire  1»  gaerra  aa&  Jsrad» 

ABDI.tS  de  Bab\  lonc,  auteur  d'une  lii<>ti>ir('  fjbu- 
(■ne  du  Comtùat  dts  apôtnes  ,  dans  lai|ueile  il  se 
wis  iPxmr  e«  J^-C ,  d'aT^ir  6^  un  das  7s  disei- 
lisitfft  d'8vt»ir  .suivi  en  Perse  St  Simon  etSt  Jude. 
ASDO>  ,  I S' juge  d'israel,  gouverna  pendant 
illiisia  ^0 lii  si     fiiilif   lit  qui l'acceinpa- 
pairal  toajours  dans  se»  tourttéc.s.  Il  y  a  eu  truiii 
Abdoa ,  dont  le  plus  connu  e«t  celui  qui  con- 
"hi,far  rsudse  dn  roi  JoaiM  «  luie  praphdtesse 


l'autbendcitd  dolifnaalaleî  InOTdaàiu  le  temple 
de  Jérusalem. 

ABDON  r  St  )  ,  né  en  Perse ,  souffrit  la  martfia 

en  23o  ,  sous  rfavpercur  Dice. 

ABDOUL-FETA-BEY,  vice-amiral  otliom.,  fut 
envoyé  par  la  Porte  en  1799  dans  la  rade  d'Abookir 
pour  rcmplacarSiid  Mustapha  fait 
il  fut  encore  *Uu  aidkiMuaiix,  et  1 


ses  troupes. 

ABIK)L'I^HAMîr>,  sultan  ,  monts  surlelrânede 
Confia ntinople  en  1774»  ^'"^  Musta- 

pha III ,  son  frirai.  Les  Roissee  s'emparèrent ,  sous 
sonrèj^oe,  «les  prov.  turkes  au-ilolù  du  Danube, 
et  notamment  de  la  Crimée,  qui  leur  est  réside.  Ce 
prince,  âgédeSo  ans&ieaarénement,  Sioscane- 
SS?  dnwgie»  m,  «•  1799.  SauMnetnenrfat 
SAai  III  (v.  ce  nom). 

ABD(  )L'  I^K  E  R  Y  M ,  peiBoaaagadiilbf.  du  pays 
de  Kacbemjr.  Ayant  échappd  au  osrasce  dont  Na- 
dir-Chdli  (Tlkana»>Ke«U-itliaa),  rwnplitla  ville  de 
Deblycn  1738,  dans  son  invasion  du  Mogol,  il  voyiK 
gea  eu  Arabie  et  dans  l'Inde.  On  a  de  lui  des  ifmioj- 
rej  curieux  sur  la  vie  de  Hadif^OUh  et  !«§  rfriha 
mens  politirfues  de  l'Indonstan  ,  trad.  ea  iiri.  g| 
pul»Ués  à  Calcutta,  en  1788,  i  vol.  in-8. 

ABDOUL-RAHHYM,  dwiv.aogal,  aussi  dis- 
tingué par  sa  naissance  qne  par  ses  talens,  m.  à  Debly 
en  1628  (do  l'hég.  lo36).  Il  s  trad.  en  persan  des 
Commentaires  que  r.  nipi-i-.  rt.ila.ur  avait  composés 
eu  lang.  taUre-oigonre}  cette  tradnct.  se  trouve  à 
la  bibliothèque  du  ni. 

ABDUS.  eunuque  parthe,  qui  a  été  asseï  célèbre 
pour  que  Tacite  parle  de  lui ,  entra  dans  la  conjur 
ration  ^ua  FiMoès  forma  contre  Artaheu ,  f»l  des 
Parthes  ;  mais  il  en  devint  la  prem.  virtime.  Ce 
prince  l'ayant  invite  à  sa  table  l'y  reçut  avec  beau- 
(  oup  d'amitié  et  l'empoisoiina  dans  le  repas.  Cette 
seine  taùme  sepessa  soosTilière,  l'an  de  J.-C.  35. 

ABBIIXErGAarAKD),  naquit  k  Ries  en  Pro- 
vence en  1648.  II  vint  très-jeune  à  Paris  ;  le  maré- 
chal de  Luxembourg  se  l'attacha  en  qualité  dese> 
crét.  11  succédai  l'acad.  bauf.  èCh.  BeOeeu  «alibd 
de  Beaulieu  ;  rt  il  fat  pourvu  de  la  eharçe  de  se- 
crét.-général  tie  la  prov.  de  Normandie.  (Quoique 
prêtre.  Abeille  travailla  pour  le  théâtre.  On  adêlai  < 
drfiiU ,  rs^JM  d*  ThtsuUie ,  trag.  en  5  actes ,  repré- 
sentée en  1673  (imp.  en  1676};  :  c'est  le  début  de 
l'aut.;  Coriolan  ,  trag.,  qui  eut  17  représentations  J 
Lyncett  M«rcuUt  qui(d»tintttagiv  tueeès  iSoUmma^ 
trag.  :  ces  «  dernièrss  oBtpartt  sans  le  BOBS  de  l'talanr 

La  Tbuillerie.  L'abbé  Abeille  avait  renoncé  &  mettre 
son  nom  aux  ouvr.  qu'il  composait  pour  le  théâtre. 
Quciq.  personnes  prétendent  que  le  P.  Lerue  est  le 
véritaltleaut.  de  Soliman.  Crispiniel-etprit  ^  com. 
en  I  acte  et  en  vers  ,  jouée  le  1 1  juill.  it)8i  ,  eut  du 
succès  ;  il  fut  suivi  de  Sdanitt  «tÙ^Mort  de  Catom^ 
neu  imP't  Biêiom»  et  Jrimta^  opéras.  Suivant 
M.  de  oaey,  ces  deux  ouv.,  qui  n'ont  jamais  été 
représentes,  ]M'u\(iit  <'tre  com p.ir<'s  au\  meilleurs 
opéras  de  (^uuiault.  Un  doit  encore  à  cet  écriT. 
quelq.  épitres  ,  plusieurs  odes,  qui  presque  tontes 

ont  éfo  lue,  avec  sutcs  d.ins  !(•■;  «c'  un  e»  <|c  l'.irjil  ■ 
il 

riei 

l'âge  tlo  r'O  ans. 

AJiEiLLE  (SciPtON),  son  frère,  cliinirg.-nn- 
jor  de  riiùpil.  du  roi,  m.  en  i(x)7,  a  laissé  une  excel- 
leuls  mu,  de*  0$ ,  Paris,  iG6j ,  etc.  —  Son  fiU , 
comédien  de  proTÎnce ,  denu  au  théâtre  la  FUte 
valet  et  Ci  ispin  jaloux. 

ABEILLE  (H.-PAUfc),  né  à  Toulouse  ea  1719, 
inspecteur-géadral  des  wanufaeluras  de  France,  et 
>ccrelairedu  bureau  de  commerce.  Il  est  aut.  d'uu 
ouvr.  sur  la  liberté  du  commencé  de»  graifiê  ,  et  de 
rpielcf.  autres  opuscules  sur  l'éeeBomie  politique. 
Mort  à  Paris  en  1807. 

AfiEL,  deuxième  Hls  d'Adam.  Cajn  ,  son  frère 
aiaé ,  jaloux  de  ce  que  les  sacrifices  d'Aliel  dlM«ot 


Il  eio  111e,  avec  suTcs  ci.ins  l( un o  <!(_•  1  .irjd.; 
a  eu  part  aussi  Ik  la  Trad.  de  Justin ,  par  Fer- 
»  ;  l'abbé  iLMOe  m.  à  P«is  le  M  mai  1718,  è 
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«luii  tit  rc  jt  t(Ct ,  lui  donaftl»  mort  Vtn  3074  «vini 

Jcsm-Cl»ri»l. 

ABKL  ,  roi  de  DanpmaRk,  ftitd*  WaMemarlI. 
H  dispaU  le  trône  à  Eric  ,  son  frère  atn«,  qu'il  ilt 
assassiner  ensuite  dans  un  repas.  Les  Frisons  so 
révoltèrent  contre  lui  et  le  tuèrent  en  I25a,  après 
VM  iMtailto  où  Mm  armée  fat  mil*  eo  déroute. 

ABEL  (Gaspard  ) ,  miniilnr  lulhérian  ,  né  en 

l6^,  et  mort  m  i  ^/i3  ,  dans  !a  i>i  lnripaiil«^  d'Hal- 
berstadt.  On  a  de  lui  laÀnUf/.  nu^m.^  saxon, ^hébr. 
et  grtetf,  t  uo«  Hi$t.  des  anciennts  mommrtMÊê} 

yi\x\'^  Dt^firrt  rt  7Vv  partuul i ers  :  il  a  trail .  pn  Trn 
allemands  les  Hrroides  (l'Oi>itJe  et  ks  Salues  de 
9tnteau. 

ABEL  (  FasD.-Goorr.  ) ,  abandonnâ  la  tbéol. 
pour  la  . ,  on'il  «xei  va  pendant  5o  anaavee  snc* 
•  ès.  Il  a  trad.  iut'^iM/ m  vm  «Uan»;  M.  en  17^1 
à  yàgg  de  9o  »fu. 

AXEL  (Gv.-Fkéd.)  ,  ni  en  1719  i  Cof  llini ,  •'«tt 
fjlit  une  réputation  dans  l'art  musical  ronmip  ccm- 
pottteiur  et  exécntant  «ir  le  violon.  Jl  a  lai»»!*  plu- 
•ionra  mumM  gravés  i  Londres  et  ré^nandus  en 
Fmitre ,  en  AlMoiagna  «t  m  Hollande.  Il  moi^t 

tn  «787. 

ABELA  (J.-F. ),  commandeur  <\r  l'ordro  de 
Malte  t  né  dant  cette  Ile  ver»  la  fin  du  i()<  S.  On  a  de 
Uû     ovv>  ertïnid  «  hitiL  Maba  lUuttntta ,  ele.  , 

inrfol.,  puhlie  en  16:^7 

AfiELL(JEAS}t  musicien  an(^1.,  chassé  d'Angle- 
|errefOttaGha«i«i|pcominccnibol.  lhi||rcoowt  tinc 
p.-irli<»  dp  ITurope  son  lulb  sur  le  oa*  ,  et  rtîvjn' 
mourir  il.*u-  :>*  pjitrie  au  eominepc.  du  tS'  S.  Il  & 
fnh.  un  Fecueil  lie  chinions  en  pliiiirnnt  lii;  i. 

AfiELLA,  PiapoUtaiae^  née  i  Salem«  dans  le 
t3*S.,  célèbre  par  ses  connaianncet  en  médecine,  a 
hiesé  un  7»-.  fie  In  btle  noire ,  est.       {;cns  de  l'art. 

AB£LIN(Jkan-Rhilippe),  Itist,  oé  à  Strasbourg, 
M.  4«n  l'aa  1646.  Il  est  plus  connu  Muu  le  nom  oe 
Jean-L'  uii  (lotirriedouGothofredus,  nnrn  siipp^se 
qu'il  a  OMS  eu  tête  delà  plupart  de  ses  omr.  ;  il  n'a 
pnb.  WHiaaonTéritahlc  nom  que  le  l«r^.  Thea- 
trum  «umptrtim  ,  écrit  en  allem.,  et  quelq.  tomes  du 
Mercurtus  GaUo-Belgicus  ^  écrit  en  lat.  Ses  autres 
OttT.  tout  :  F.  OvidU  Natonis  Metamorphoseon  ple- 
ntntmt^uëhistarêcm^fuititrnlit,  moralis  txffxam 
«ne  trad.  aHem.  dacstMt ,  empires  .  royaumêi  tl 

Crincipnufez  du  monde  ^<\c  d'Ain  \  ,  rt  ^\^n•  Ir.id. 
tt,  aous  le  titre  de  ÂrchorUotogia  co»mtca  \  le  W 
•t  dernier  vol.  d«  l'ffîar.  étt  Imdu  orient.}  Oea- 
rripf.  du  rayanme  de  Suide  \  la  Chronique  hixfnr.^ 
ou  Pescrtpt.  del'/iist.  depuis  lecommenc.  du  monde 
jusqu'en  1610  ;  enfin  ,  Misiorim  mft^oduim^  ou 
Dtscript.  des  Indes  orientales. 

ABELLY  (Louis)  ,  né  k  Paris  en  i6o5.  confesseur 
ducard.  Matarin,  qui  le  fit  nommer  év.  de  Balonue. 
Jl  ae  d^mit  de  aon  étMté  S  ans  après  ta  nomination, 
pour  le  retirer  dana  la  inatton  de  St'Laaare.  Les 
aut.  cotifi  III]'  font  IVtope  île  ses  >ertui;  >cs  <»uv,, 
aujourd'hui  oublici,  furent  est.  de  son  temps.  Voici 
les  yiint,  t  Meémttâ  ihMngic»  ,  qui  lui  fit  donner 
<1nn'.  "  '  Tufrin  le  surnom  <lf  Moelleux  AbcUy  ;  des 
MedUalions  ,  au'il  donna  sous  le  nom  de  Couronne 
tîkrét.^  et  qui  lurent  appeUea.un*  couronne  de  pa- 
vots. Ij  mourut  en  1691.  , 

ABELOMENS  on  ABELOITES  ,  secte  d'bérét. 

Îriit  sV'iait  formée  en  Afrique  près  d'Hippone;  i\»  dé- 
endaieat  d'avoir  aucun  commerce  a\  ee  sa  propre 
femme ,  tout  en  ordonnant  le  mariage ,  B'appu\-ant 
sur  l'escmple  d'Al  el  ,  mort  san*  postérité.  Cette 
secte  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  St  Augustin. 

ABEK-BITAR ,  on  mtens  AL-BEITHAR,  bo- 
l\n.  et  méil.  arabe,  né  en  Espagne,  où  il  m.  enf.^S. 
Il  a  r'rril  un  Tr.  ou  Itec,  de  medtcamens  îutipLi , 
que  le  sav.  (^i-iri  t*.  ce  nom)  a  fait  Connaître. 

ABKN-DANA,  Juif  espagnol,  m.  en  i68S^  a 
#crit  un  SpicUeginm  on  Comment,  kibr.  tta  paê^ 
tm§es  ehoists  rf«  le  Btèta, 
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ABBIf-GNEFIL ,  mdd.  atttie  du  tJl^S.,ft1aâaai 

un  Tr.  sur  les  vertns  des  médienmenê  H  dtt  «/é»' 
mens,  imp.  a  Venise,  in-fol.,  l58l. 

A  BEN-HEZRA  ,  rabbin  ,  nd  à  Tolède  en  1 1 19. 
Tl  étudia  arec  succès  les  scienoet,  apprit  toutes  les 
bn^'ues  saTanles ,  et  fut  un  dec  plus  célèbres  corn- 
mentaleuri  de  la  Bible.  Il  a  lai^e ,  imlépendani- 
ment  de  nomb.  onr.  de  thêol.  et  de  morale  ,  un 
TVnMtf  rff  iW  sphère ,  trad.  en  fran«.  en  1973.  AIm»- 
Ilcxra  tnoiiriit  en  siiiv   I'  ]ilniun  commune. 

ABEN-P.4GEH,  ou  mieux  iii.\-lfAl>JEH  ,  pbi- 
los.  arabe ,  né  k  Goidone  et  m.  «tt  Il38.  Le*  sa^-ann 
.iralies  le  id.u  ont  au  t,->vj  iI'-^  nrrm.  nx-t^ipliysiciena 
ci.  morjiiAtcs  <Jc  luur  uatiuu.  Il  a  tient  uu  Commen- 
taire tttr  Euelide. 

AAEN-MELEK ,  rabbin ,  a  doit  en  bAr.  «a 
Cbmmrnt.  sur  la  Bible,  impr.  în-fol.  I  Attitefdan, 
ot  tr.id.  en  l.il..  in-^  el  in-S  ,  ifiiU  . 

ABEN-KAGEL  (  Au;  »  né  i  Cordoue  au  1 1«  S. 
n  cet  auteur  de  deux  onv.  trad.  en  Ut.  aona  eea  titrée: 

Pf  judiciis  seu  Jhtts  sfellnrum  ;  et  De  rerotiitinni- 
bus  natif lintum.  Ce*  lurei  d'astrol.  juJtci.ure  koist 
Cbrt  estime',  des  m.iliométans. 

ABK.NSPERG  (  NiciiLAS,  comte  d'),  remar- 
quable par  sa  taille  gigantesque,  fut  tué  en  1487 
par  ClirisleplM  de  Buvièr**  qui  rdgalaU  en  ttatum 
et  en  force. 

ABEN-ZOBAB ,  mdd.  and>e,  nd  en  Andalonaî* 

au  T'^'S.  Il  était  de  la  religion  judaïque.  On  i  trad. 
en  lat.  set  Tr.  du  re'gime,  de  la  cure  des  maladias^ 
et  dt's  /tcvns.  —  Son  fila,  nd  A  Cordeue,  ■'«et 

ar(jiii>  i'i;,denn  iit  de  la  rejinlation  en  médecinf. 

iUiLUCKOMIUI-.  ^y.KS  j,  autciur  écossais  du 
17'  S.,  mort  à  Londres  an  t6o6  «  OÙ  îl  avait 
une  place  dans  les  jardins  rojanx.  Ses  princïp. 
ouv.  sont;  le  Calendrier  du  jardinier,  qui  parut 
sous  le  nom  de  M.  Mawe,  j;irdinier  du  duc  de 
Lecda  i  le  Dictionn,  universel  du  Jardinag^stdt  Us 
hùtam.,  1779.  in«/|;  le  Dititmm.  db/armulM*,  etc.; 

cl  le  Traite  des  serres  chaudts. 

ABERCROMBY  (  Tmoma»  ; ,  KcoMaia,  né  m 

i6.>'i,  fut  m»'d.  du  roi  Jaequcs  11.  Il  c<t  auteur  des 
llxploiis  mtlittui  fS  de  l'Ecosse  ,  2  in-ful.  ,  et 
d'un  Tniitr  df-  l'esprit.  Mort  en  1726. 

ABERCROMBY  (air  Ralpu générai  angl.,  ni< 
en  Beoste  rets  l7qA.  Il  pasaa  tnccMstvement  p.ir 
tous  les  grades  niilit.ilre-.  ,  jusqu'à  celui  de  lieut.- 
sénéral.  Après  avoir  servi  en  Elaadre  el  eo  liul» 
Uttde,  en  171^^  et  i7</{,  il  commanda  en  Mande 
en  i^t^S  ,  repassa  en  Hollande  comme  lieut.- 
gcnifr^l  suuii  les  urdrc»  du  duc  d'\vrk,  en  1799, 
et  commanda  ensuite  l'armée angl.  en  Kg^'pte ,  où  il 
fut  blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Canope,Je 
21  mars  1801.  Il  m.  7  jours  après,  abord  delà  flotte 
angl.  Le  gouvernement  britannique  récompensa  tes 
•enricea  en  Conférant  lea  honneur»  de  la  pairie  k  an 
TeuTe  et  A  «on  fila. 

ABEIU.I  .IrAX-Loris),  peintre  de  pav*a(îes  ,  n<* 
à  Wintcrtliur  en  1733,  m.  en  1786;  ses  pajsages 
suiases  eoloridi  ont  fait  époque  dans  l'hial.  d«  In 
peinture  :  on  en  .i  trente  planches  ;  lei  plu»  p-nndau 
et  !p5  jdns  liriles  représentent  les  %uc3  de  Cetlier, 
d'Ivf  rdiin  .  lie  Mûri  et  de  Vimnies. 

AKKHNEIHY  (Jkax),  tbcol.  angL,  né  ÙColraine 
en  Irlande  en  1680,  m.  à  Dublin  en  1740»  ses  ser- 
mons ont  été  imprimés  à Londraa  après  s«  naort  ;  lia 
sont  très'-eatiméi.  ' 

ABBRTI1ŒLLI(Ma]iiotto),  peintre  florcBtûsv 
m.  ver;  l'ir?,  se  fittiMvdputatîooparles eic«U«u« 

elevcs  qu'il  fi»mia. 

ABE/AN  ou  IB2AN,  io«  jnge  d*ItraëL  aticoi*. 

seiir  de  .lepiiie,  guiiTema  7  ans,  et  m.  »  Petliléem.. 

^yiG.VliL,  nom  conuuun  a  plu^ieuik  rois  d'E- 
dcsse  en  Mé»opotaraie.  Eusèbe  rapporte  que  l'un 
d'eux,  tourmenté  de  la  goutte  ou  de  la  lèpre,  écrivit 
pour  implorer  ao»  ateours  à  J.-G.  «  lui  enroja, 
arec  aon  poitnit,  le  diaciplcTli«d<tée,  qui  te  g uériik 
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ceciê».  «ot  «mtoW  raulbcaticilé 
4t<«  Cvt,  dont  Kmèbg uhû part». 

ABU.  \r.I\M  ou  AniAS.a»  mideJuda,  «uc- 
cëéaàloa  père  9^8  ans  avant  J.-O.,  et  régna  3  ans  ; 
lictfMsque  tôujoim  en  guerre  avec  Jerohoam  , 
Kvpurl.i  ^ur  lui  une  grande  vu  tuire  la  seconde  an- 
fteede  son  re,;oe.  —  11  >  a  ni  plus,  autres  Abia  :  un 
r  6U  de  Saaiuel  .  un  clirt  d'une  des  clas*M 
d«  pHtgm  jiu£s ,  dont  faisMl  partie  Zacbahc ,  pèr« 
i»5t,  Jeaa-Bapt.  —  Un  roi  det  Plrâm  «e  nom- 

AMAlU-VR,  gnad-pr«tre  des  Jui£i ,  fiU  et  race. 
iTichi Aé)«db,  fui  pcrtdeattf  par  Saftl  A  came  d«  acm 

j  ij  Krnient  pour lîîiTid.  Sal.imonlp  priv.»  tin  ^  1 
â0€K  v«r«  l'ail  lut aT.  J.-C,  p-irce  «|u*il  avait  «m- 
kru»é  le j^rti  d'Adonias. 

AFT\TnAR.  petit-fiU  d'HéU,  fArliget  avec 
ArbiU>L  Ujirande  Mcrificature. 

ABICirr  (  J.  GsoMSK  ),  théolog.  et  oriental.,  m. 
B  I7^eat  MIL  d'ini  graiid  nombre  d'écrits  phiJoa.  « 
pUlaliig.  et  tbëolog. ,  et  a  tt«T«ill<  aax  Jetm  trudi- 
torft     lie  T.eipsip. 

AËlDiù^O  ,  c«l«bre  hist.  cite'  par  Eusèbe  contnu- 
wêL  d*aBc         de$  Ckmtdétnt  et  é*s  4$aynam$. 

AP.IG  \rT.,  femrne  de  Nal>al.  Darid  l'epousa  après 
la  meurt  dt  son  preniier  mari,  vers  10^7  av.  Ji-C. 

âBILOGAiJiO  (T*.  Chbist.)  ,  méd.  et  natural. 
daoei».  m.  en  iBoS.  Il  fut  l'un  des  fondateurs  de 
Técole  vélértaatrtf  d«  Copeubague ,  ainii  que  de  la 
d'bMl.  mat.  de  la  même  ville  \  il  a  pub.  plus. 
Mr  le  ■aedaesM  .  la  minéralogie  et  la  loologie. 
JJILDGAAIID  (  NieoL.  )  ,  m.  en  1806  ,  fui 
peintre  .r^/isi.  iî  ropenbaguc. 
ABlMELtCUauÂClilMÉI.ECU,  rtii  de  GeVarc, 

fit  enlever  Sara  «  femaie  d'Abraham ,  qiioU|tt'elle  fût 

V  <î.  r^">  iM>,  et  que  ce  pjfnar  de,  dans  sei  vojagei, 
iil  p^«cr  pour  «a  ml-ut  :  avant  ;ippris  qu'elle  était 
femne  d'  Abr-rfhani.  il  la  lui  rendit.  La  RiLle  ffa|^orte 
ie  même  fait  d'un  autre  Abimélech,  successeur  du 
prrcedenf,  k  l'égard  de  Re1>ecca ,  femme  d'I>aae. 

ktiï\kÉlJrÂ'Jl\  Cil  natureldeGédéon,  fit  périr  ses 
7»  feères,  pcit  le  titre  de  rot  d'Iarael  à  btebe» , 
««H  rs99air.  J.-C.,  et  réçp»  3  ans. 

ABJîiCTON  Mnnl),  le  M  o  <n  .1  musiciens 
■agj.,  vivait  à  Londres  eo  i  !»«s  compasUions  aur 
li  fiAle  Mt  dm  la  ndiodie,  maia  dlee  mawpient 
i'r\\<t(  -  .ii.n. 

ABl>Grt>>  i  fil  iLT..)  ,  bwU  angl.,  m.  en  tG'xj,  a 

iMil.  tm  Brimm  d'Jragom. 

ABIOSI  (J.-BArT.%  méd.  et  math^met.,a^daiu 
le  trjj.  de  >*apl<*s  ver»  la  (în  du  IJ-^S.;  il  a  l'crit  nn 
IhMioeu4  sur  i  'Jftroi.  fudtaatre^  avec  une  FréUtc- 
fiM  deptus  h  drémgt  fuufu*à  Pm»  tf  daJ.'C^  irop. 
■  Ventvr  es  i  4q  {  '^^  '^^'"^^  nutreit  DUT.  «arTaetrol.  cl 
l'aitroa.,  irop.  eg;atcaieatà  Vcniae» 

ABrR  AU  ,  fils  ain< d*Hilel deBdUiel ,  fut  une  vic- 
liine  de  la  malédiction  prnnnnree  par  Josné  contre 
celui  qui  relèverait  le*  mur»  de  Juricbo. 

4llIIIO!f,  Jotr»<ditieu«.,  fut  englonti  avec  Con- 
fli  De^aa ,  pcndatU.  la  tnwren^  de»  ItraéUlea  dans 
lednert.  pour  s'être  oppoi^è  l'ët^vation  d'Aareti  a« 
IBavemo  pontiiicat. 

I&ISAG,  jcuve  fille  de Sunam,  d'une  extrême 
Weal^  «  Me  MnwiA  ^pcmaa  dent  ta  vieillesse. 

AlIS\l.  un  -  It  iV-.  npiîTinc  lîr-  David,  fit 
acnr  de  ta  roajn  .>x>  liommcs,  mil  cti  tuite  i8,ouo 
liem^ew.  et  tua  un  ^»^ant  phiiMUn. 

IPÎN.  fît.  d'  \-iron  .  fut  dovoiéparle  feu  céleste 
daO'  Îé  UiLeriuicIc.  vctj  l'an  I  f  av.  J.-C,  parce 
art  iTaii  mn  do  f«?a  profane  d ^u-.  >>'>n  encensoir. 

ABLA.NCOURT  (»iC4M^«  PEBROX  »'>,  de  l'A- 
«ki.  fmç. ,  naquit  à  C!K&looa-«tir>Maree«  en  ifo6; 
*»«e  d'an  fatprit  vif.  pp'iirirant,  d'un  jujiemt  nt  sain, 
i*éammimm  nombre  de  tradueuoos  écrites 

^«sttTieearMct  et  fadie.  ipioiqaadëiàturaané. 

r,l\%  ronnuen  v>nt  :  ^fin>'tiiis  Fétir  ;  QnaUe 
•rmiam  dt  Cicérwf  i  7  nette  ;  Uiam .  1^  BHraiU 


det  dix  niiUe  de 'SLcaophon  i  Arritm^  0m  gnêrrts 
é*MeMiimdrt(  Thucydide;  ItB  Cbmmentitires  dé 

Ct'snr  ;  V  flist .  ^rrcrjtie  de  Xe'nophon  ;  les  .^pnph- 
ti-^mrs  des  anciens  ;  les  sti'nlngèmes  de  Frvntin  i 
l'litstoir«d'j4/ri(jue  de  Marmel ,  ouvrage  cnrîén. 
Ceir.idurt.  Infitipalilr  mnnrnt  en  166  j. 

ABLAVJUS,  préfet  du  preluire,  eli^vori  de  Con- 
stantin-lc-Grand  ,  de  390  k  337.  Après  la  mort  de 
ConataatiB  1  GonatUKa  Mm  fila  le  deMtitia  et  la  fit 
prfrir. 

APf.F.  ou  AfîF.T. ,  tlip'nlog.  et  chapelain  de  la 
cour  d'Ueari  VIII.  Ce  pnuce  le  lît  coadamcrè 
artort  et  vséenler  «a  tSâo ,  pour  areir  ddelîiid  m 
^upreinatie  spirituelle.  Il  avait  compati 
cents ,  qui  s.e  sont  perdus. 

AlVNKK  ,  général  des  armées  de  Soûl ,  qui 
e'pouM-  s.-»  lillc.  Après  la  mort  de  ce  roi,  il  maintint, 
peudant  y  ans  sur  ie  Irùuu  Isboseth  contre  David  ; 
mais  ensuite  il  embra&sa  le  parti  de  ce  dernier.  Il 
fui  ewBMÎotf  pe«  aprè«  par  Jeab ,  g^ër^  de  David , 
dont  il  avait  eïdtéla  jalonne. 

ATINI  l'i,  r  lî 'liti  ,  inr'dec.  juif  pspajjnol ,  te  fit 
chrcuen  eu  ta^^^ous  le  nom  d'Alpb.  de  Burgoe, 
sa  patrie.  On  a  de  loi  Un  Trmité  ttw  la  peste ,  en 
espagnol ,  T^nrdoue ,  lôjt  ,  in-4. 

AUO.NDIO  (Alex.),  noble  florentin  de  l'école  de 
Micbel-Aogo,  m.  à  Prague  dans  le  s6*  8.,  ft  fil 
une  réputation  par  ses  portraits  en  cire. 

ABC)U..VBDALLAH.  Il  y  a  eu  3  «ainU  mural- 
mans  decanom,  doa«JafOT(v.oaMm>aden(lt« 
Fies, 

ABOU-ALI,  gionrfireef  poète  atalie  ,  vivait  en  < 

K-' yif'-  vers  l'an  l  t3.'i  '  f).'?»)  de  riii'çvrc  ). 

AUUU-ALI,  surnom.  Al-.Aloavi',  est  auU  d'uD 
Tr.  de  l'art  pnëtiqne  qui  OKt  i  la  bibliotb^BO  4o 
roi ,  sous  le  uo  1 1^. 

ABOU- ALI-AMKR  ,  s.iinl  tnnsnlman. 

ABOU-ALI-A  I  TAT.I ,  ..utcurd'BB  oavr.  nir  la 
gramm.  arabe,  intiHulé  Bari. 

est  au  t.  d'un 

liv.  ciù  iltrjït*-  de  l'exccUenea  et  dtiptivlléfe  dos 
esclaves  noirs  cunuiiuM. 
ABOUL-ABBAS^ASSAB ,  docteur  rnoeolm 

et  supérieur  d'un  cnuvonf  de  dorviehetf  lot G^lAlao 
dans  l'Orient  par  sa  piété. 

ABOUL-ABBAS-BEN-.MARROUO,  ea'mimo- 
nlm:tn  rompris  dans  la  léeende  de  JnflTer. 

ABULL-ABBAS-SCHKUABKLDIN ,  aut.  d'une 
yéoir'".  arabe  .  rrni,-  eu  i.'mu  I  rOO  de  l'bég.  ) 

ABOUX-AfiBA^AFFAH ,  prem.  kbalvfe  de 
le  d5rmutie  det  Abbamidet ,  nd  en  723  (  104  de 
l'bég.j,  et  n  rn  754.  y.  A»Att*i»,  AiMaauwi 

et  AaoliLcMiNil^kM. 

ABOUI^^HAB,  oncle  de  Mabomct  et  Pvn  d« 

ses  persécuteurs. Il  m.  «ubîtement  en  voulant  l.incer 
une  grusiie  pierre  contre  son  neveu ,  circonstance 
qnè  lee  «ommentatour»  d«  Koran  ont  lait  pâmer 
pour  un  miraelé. 

ABOUL*  .\I>'A  ,  docteur  musulman,  célèbre 
par  son  savoir  et  ac*  reparties  spirituelles. 

AfiOUL-AITH-GANDl ,  iman  et  joriK.  cëUbra 
diei  les  mmttlmattJ.  Il  a  eompwtf  un  lîv.  dtg  Prr^ 
parationi  à  In  pnèrr  .  MS.  di-  la  bild.  roy.  n.  606. 

AfiOUL-D£M  (  laaAiiiM-BEX-ABSALijiH) ,  aut. 
d'une  ffist.  etmbt ,  et  d'un  tnittf  dêt  é»enrê  ePum 
hon  jiiffe. 

ABOUL- C ACEM  - SCILU.A l<  -  BEN  -  ABBAS , 
plus  connu  sous  le  nom  d*Abu  on  d*Albucasis  , 
mëdecsn  arabe ,  m.  à  Cordoue  en  1 107 ,  anteor  de 
div.  ouvrages  r^nnii  ioue  le  titre  de  Méthadt  dé 
pi  .iti,/„e .  traduiteeo  ktio.  Oh  oplniiotu*  ëdîL  de 
cette  tradoet. 

ABOUL-FABADT  CAii),  «ut.  arabe  «  né  k 
1Ii<!paitan  ,  en  897  (del'b  ég.  2.S:^  \  Tl  élmf.t  U 
jurispr. ,  la  méd.,  l'iùat.  et  la  poeiie  ,  a  Bagdad .  et 
se  rendit  célèbre  par  l'étendue  de  ses  eoonai»san«ea. 
On  4  de  lui  un  nuTr.  iot.  Kiiab  affhnni.  C'est  ua 
recueil  des  aucieos  cbaota  ou  poésies  eraTict ,  en 
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^  Vol.  in-fol  ,  rapporte»  J'Eprpte  par  la  cwinmis- 
Éion  des  »araa:«  français  eu  1801 ,  et  déposés  à  la 
biUioth.  roy.M.k  DagJad  rn  967  (356  de  l'b^g.)* 
ABOUr.-KAR\U\  (Gia  ui!k),  luston«n  et 
médecm  airaW  Ju  t3*  S.  ,  ac  dans  l'A!»ie-nuneurc 
tn  IS96.  Il  clait  de  la  secte  de»  rlirctieot  jaco- 
liitM,  et  ni.  évoque  d'Alep  eo  laSti.  11  a  com- 
poié  une  Chrvniifut  uu  ffttt.  uitivertetlê  depuis  ta 
m'atifit  Ju  monUt ,  ouvr.  fort  cs^t.  de4  Orieol. ,  et 
dont  Edm.  Puckockea  donné  la  traduct.  latin*  sous 
le  titre  de  Specimtm  kistoHif  Jmimm  ,  Oxford  , 

iti  M)  ,  in-.\. 

iefiOUL-t'AZKL  ,  premier  visir  et  liutohog.  de 
l'Mnpcraur  mogul  AkKar  («r.  cp  nom  ),  m.  wsas- 

fiiné  en  tHo^  f  «1''  l'Ix^i;.  lot3  It  r^t  aut.  fin 
L'ouvr.  int.  J  dkUar-mimrh  (  In  .  d'Akbur  j  ,  qui 
wnS«tiù»  la  précis  histaritrue  des  ancêtres  de 
crt  empereur,  et  l'Iùitoin  des  tfvéïiamciu  do  ton 

lègHi'. 

ABOUL-FEUA  ,  prince  »îr  lT.iin.<li  .  en  Syr!r, 
célébro  hist.  cl  géogr.  arabe ,  ué  à  Damas  en  ia^3  , 
et  m.  i  Hamah  en  i33i.  On  a  de  lui  deux  ouvr. 
roiii.iir[iK)!)lcs  :  !<■  I""  a  pour  tit.  ;  Htst.  nbrrgée 
du  genre  linmnin  j  le  2«  Fraie  giluntion  du  pi*jr$. 
Quilq.  parties  de  ce»  ouvr.  ont  ilé  traduites  en  latin 

[»ar  div.  snvans ,  pciocipaleineBt  en  ce  qui  coocenie 
a  cétJitr.ipiiif . 

ABOU L  -  GU  VZY  -  BKH  \nUR  ,  prince  de  la 
ramillc  de  Geoglus,  clkhau  d'un  pays  de  la  Ta- 
tarie, a\^\>Aé  KnmwmriMm.  Il  naquit  en  t6o6  (de 
l'iiég.  lOJ-^  )  ,  ft  al'<1i<;ii.i  1.1  '(•.invt  i  jincU-  t|iiLl']. 
années  avant  sa  m. ,  arrivée  eu  l6(>4>  pour  »f  livr«.r 
àk  composition  d'une  hitt.  de$  Tatars,  qui  Tut 
tra»îiiiti:  a  m  ru^ir,  puis  «-n  allemanil  pardcs 

officiers  suetluii  reléguéi  en  Sibérie  ai>rt,«  la  l)a- 
tatllede  Pultawa.  Lue  Induction  française,  i  i 
J'aprf'^  rftlc  dernière  version  ,  a  été  pub.  à  Leydc 
en  1726,  3  roi.  in-12.  parBentinck,  qui  l'a  en- 
richie de  noies  »avanli>. 

AiBOUL-AÇA^  (  Au  ) ,  astron.  arabe  du  13'  S. , 
•nt.  d'un  traite  d'astron.  sons  ce  lit  :  des  Com- 
mence me  m  et  des  fins.  La  traduct.  française  de 
oetouv.  a  Talu  à  son  auteur  ,  M.  Sédillol ,  la  pro- 
Maîtion  d'un  des  prix  décennaux  en  1810. 

ABOUL-MAHXÇW.  arabe  du  1 5»  S. ,  aut. 
d'une  hist.  de  l'I^pvptc  »  i  ilu  Kairc  ,  sous  ce  litre  ; 
ItS  EUriUs  bnllantfs.  Duui  Berihercau  (v.  ce  nom) 
s'est  servi  utiiemenl  de  cctonv.  dana  «on  hisi.  dss 
CrvitatteS. 

ABOUL-MYAMKN  Mi  .s  r  apha'  m  1,  c.  arabe. 
•  eu  de  la  célébrité  par  un  iiir.  qu'il  a  écrit  sur  la 
ph Y stonomi».  Mort  «n  itx)6. 

AlUMir  -MOSr.F.M-MF.nOVT,  r.ipitaine  arabe. 

fouvcrneur  du  Khoru^au  ,  lut  massacré  en  j35  par 
*o«dro  du  Uialjrre  Aboul-Abliaa  qu&luidevmi  eo 
gran<if"  r^u-tic  ion  élcTation. 

AUOLL-OBAID-AI^CACEM-BEN-SALAM  , 
•otcur  ar.1l  e  du  neiivirmc  su  t  le  II  a  composé  un 
traité  sur  ies  2'rudiUons  populaires ,  et  un  recueil 
de  fjnMfsihsoa  d'apolngtitt  araèes.  Cea  denx  onv. 
ae trouvent  à  l.i  luMutih.  de  1/evdo. 

AfiOUL-OL  \,  poelc  arabe,  né  en  Egypte  en  973, 
et  m.  eit  To57.0nado  lui  des  ^oé«iM  sur  div.  sujets 
où  il  y>r(>fi:-<'>'*  nni'  doctrine  et  des  nMtnn  fortonienl 
censurées  par  1rs  musulmans.  ■ 
ABOUL-VÉLYU-IB^I.nOCHD.  T.  Avup 

AB()UL-VÉLYD-BEN-ZAIDO(T?f ,  foètt  art1»«, 

W.  en  1070.  Il  fut  visir  de  Moli.un humI-Im  ii-A >ail  , 
KM  deSériile,  et  il  a  compose  de  nomh.  ouvr..  dont 
il  ne  rette  cfu'ane  lettre  remaniuable  par  les  grâces 
Au  %u\<- .  |):il>lu'<-  p  irBeiskitia  en  arabe  et  en  la- 

4in ,  Leip«if( ,  •  7^» .  m-A- 

ABOU-MAN.SOUH  (  Jaiiva-iien-Am )  ,  aUron. 
arabe  ,  ne'  t- 11  8j5  (  de  l'bég.  a40  •  dirigea  les  obser- 
v4toire«  J<-  U;igdad  cl  de  Damai.  Il  a  coroposo  un 

4Vciieil  de  rirs  </i  s  poc/ef  •irti'u  t. 

ASOU-MA^^UA^aïAUilOUfi,  aut.  de  trois 


poèmes  ar.itin  qui  portent  le  tif.  de  f-nminl ,  pare* 
nue  la  K  tlK-  fiuale  de  clia<{ue  vers  est  uu  L  que  le» 
Arabes  jtrtiiHtncenl /'<r/T. 

ABOlJ-.M A  ASCnAB  .  pnr  rorniption  ALBOU- 
MAZAK  ,  astron.  arabe  ,  ru.  eu  iSSj  ,  est  aut.  d'un 
tr.d^ttsttol.  et  de  plus,  autres  ouv.  dont  on  trouTS 
le  calai,  dans  la  btbhoth,  and'.-hisp.  de  Casiri. 

ABOU-NAOVAS  ,  poète  arabe  dont  on  trouve 
plus.  MSs.  dan^i  les  bil'lmtli.  c{'Kiir.>pe.  Il  vécut  •  la 
cour  du  khalrfe  Uarouo-al-Kecbid ,  et  m.  en  710. 

ABOU-OBiSIDAH,  compagnon  de  Mabonel, 
conquit  laSvrio  <  t  I1  Pale?>iine  souaOniar ,  ein.  dn 
la  peste  l'an'iS  de  l'hég.  (  (xV)). 

ABOU-08AIBAH ,  ni«iarc.  arabe  du  i3'S..aut. 
d'une  Histoire  des  nttdet  ins  ^U  puis  Esculape.  Cetio 
biogr.  importante  te  Irvuve  oiauuscrite  à  la  BibliotU. 
royale ,  et  dans  plus,  antres  de  l'Flurope.  Abou* 
Oi.iibah  a  écnt  auiit  un  Traité  de  médecine. 

ABOU-RYHAN,  astron. 4  astrol.  et  philos,  arabe  , 

m.  i-ii  i)  «le  riicjj.  .Ho  .  aut.  «l'iiiu-  J'ttl'le  it'lfon.^ 
d'une  Ùeogr, ,  d'un  Traite  de  chronologie  m% 
d'une  fntend.  à  l'eisîrologie  judiciaire. 

ABOU-SAlîAr,  médee.  arabe  du  11-  S.  ,  fut, 
dil-oo  ,  le  mailre  du  célèbre  Aviccnne.  Un  f  d« 
lui  un  Traité  de  médee..,  conservd  à  la  liîbliotliè^n 
royale  .  sous  les  n»*  ifX)  et  un. 

ACOU-.SAID-BEHADIJR-KIIAN  ,  sultan  de» 
Mogol*  ,  de  la  race  deGengUis,  m.  eu  736dcl'h¥g., 
(  i335  de  J.>C.)Let  MogoU nerrcoannrent plus  après 
lui  aucun  monaf«|ue  de  la  race  de  Genghis  ,  mai* 
3f  canliinnrri^nt  dans  rliarjuc  proviuri-  Ar  l'rm]>ipi-. 
qui  tut  aiuiii  dénaeœbré  et  ravagé  par  les  guerres 
(^ue  les  aouveraina  particttliera  à  chaevne  d^llea 
tirent  entre  eux. 

ABOU  -SAID  -BI:N-  aboi  L  -  llOCtI.N  ,  aut. 
l'une  vcnion  a««l»e  du  l'eniai,  uque  qu'il  entm- 
prit  pour  rompiMcr  celle  du  juif  âaadîaa ,  rccnnniin 
inexacte. 

ABOU  -  S.VID  -  MYRZ  \  ,  arrière  -  petit  -  fiN 
deTamerlan ,  fil  valoir  auprès  du  sultkan  Oulougr 
Beyg  ses  préti^tiona  i  la  aottvcraineië  de  quelques 
proviiuo  (ir  Tt  inpire  niogol ,  et  se  créa  par  ses  vic- 
toires ua  «:Ul  t  Musid  érable  ,  qut  fut  dissous  à  sa  mort 
arrivée  en  i/jtx),  dan*  une  enibuBcade  «{tti  Itti  fut 
tendue  par  1<  sultan  Us»iin-t'.i^<an. 

ABOU  -  1  KM  A\  -  IIAb\B  - BKN  -  AWS  ,  surn . 
le  prince  des  pm-irt  ,  naquit  en  Syrie  ,  l'an  787 
(  de  l'hég.  i;o  ).  11  fut  comblé  de  bienfitils  par  lea 
kbalyfei  tous  le  règne  dMqvela  il  réMit.  et  il  \n 
célébra  dans  ses  vers.  Il  a  «funposc  nrurils  Jo 
poésie»  extraites  des  œuvrer  des  meilleure  poèlea 
arabea  avant  et  depnia  Habomel;  lea  aienons  «a 
font  piitu^. 

ABOI -I  lIAHEIl  ,  chtf  de»  Carmathes  ,  secte 
arabe  qui  s'éleva  parmi  les  musulmane  CM  l'an  de 
l'brg.  a;8  (  de  J.-C.  891  ).  Il  pilla  une  partie  de 
la  .Syrie  et  de  l'Aral>ie  .  le  temple  de  la  Mekke  , 
et  se  forma  un  état  considérable  aux  dépens  An 
T'-mpire  d«ft  khal^rfes.  Un  croit  ^'il  mourut  vefs 

'*ÀrU)l'-'nT  \T.r:n-\T.-noCKNNY  ,  aut.  de  la 
traduct.  pcr*ai»e  de»  Imlitules  pulUnfues  et  nu^ 
littiires  de  Timour  (Tamerlan),  que  le  savant 
Lftrielf'^-  ."i  tr.'i<l   »  ri  frnK  ais  ,  Pari*  ,  1787  .  ill-8. 

.VliOU  VV  AIJU  ISLN  ZAIDOU.N  ,  cel.  poète 
arabe,  ^isir  de  IMolbaded  ben  Asad  ,  roi  de  SeviUe« 
m.  en  IOTIK  i^H  de  l'hég.)  Ou  a  de  lui  deux  lettres 
écrites  d  un  style  élégant,  arab.-lat. .  Lip».,  1736, 
in-^.  et  dan»  li!*  Imtititl.  tinp.  tirah.  de  ftist.^  in«tS. 

ABOlI-AU-BKN-blVA.  V.  Avicf-^xr. 

AB(HÎ-AIJ-AL-HAÇAN.  V.  Ai^can. 

ABOL'-ASCHRAF,  aut.  d'une  rhrmtiqis«  éee 
Abatsidei. 

ABOU-BA.SCHAR-MATTA,  a  traduit  du  grec  en 
ai  altc  les  livre»  de  VisHerprétalioit  ^  et  d«  m  ^n#- 

tu/ur  éPÂrisM*. 

ABOU-BKKR  ,  beau- père  rt  .»urre»s.  de  Maho- 
met y  fut  élu  pieni,  khalyfe  en  (>3a ,  et  l'emporta 
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(«I  L\ktl  Omar  ,  &es  ctincurreiu.  Le  tnompUe  dvi  retour  du  roi ,  ta  iSi^*  il  (t^^  ylMé  tur  la  Iist«  de* 
UtovTclle  religion  fut  a>sur^  par  les  victoirM  dM  1  pmrtdIcFnaice.  ConserrëdaM  celte  dignité  par  Po- 

napnrlr  en  î8l5,  il  rcfn^n;  ce  ijui  lui  valut  d'être 
maintenu  *a  teeond  retour  du  roi.  Il  m.  ta  i8lQ. 


Ii«L  de  r«  khitlyfc  en  AraLie,  en  Svrie,  etr.  ,  tX 
fit\rMOvat  qn'àl  pritàe  réunir  lej  fcaillL-U  r'p.ir» 
i*  Koran  en  un  &eul  corps  d'oiivr.  Il  drfit 
iMipe»  4«  r«aiper.  Iléraclîot  «o  Palestine.  Al.  en 
0$  (m  l3  d«  rWgvre  ) ,  il  fut  eaterré  i  Mëdine 

AByi;>itLkH,   ùh  d'Abdallab,  MÙat  miual- 
■aa  dttol  Jaffer  a  cent  b  fie. 

AKU  -nF-KlR-AL-DAKAÎI  ,  autre  »aint  n>u- 
êttk^u  ,  se  iroii^i-  au>si  (ljn>  ia  légende  Ât  iiffvj . 

ABOU  -RKK  U  -  r.K>  -  AL-B£DR ,  medec.  du 
mkm  4'ii^pte  Melek-AI-Maisar  ,  cit  mt  d'un 
IMtc'  é'kipfnatri^e  qui  te  IfonTC  i  la  l>ikIiotli. 
à»  roi .  um*  le  n*»  t^So. 

ABOLî-BEkR  ,  BU  d'Ihralmn  ,  a  recueilU  le« 
ifjfcli— »  TOosBlnMoes  jasfpt'l  Malieafiet  ;  mort 
Viu  --t>  ôc  rh«'-^\  r»>.  —  Il  y  ;i  tu  encore  4  prince* 
i|ai»e*  o4i  ptr->Jii*  «lu  nom  d'Abou-Eckr,  qui  oc- 
eBftriii  peu  de  plact-  <ljn>  riiistotn. 

ABOU-IJSCIL^J-  AH  (  Mouamxcd  ,  etc.  ),  né  en 
Pcne  en  ^Si.  H  >  écrit  une  hisl.  ou  dironique 
ttt»versel!e.  Mort  *  Bagdjil  en  8-i) 

AIOU>IX»CHAFAa(Aci(jiEJ>;«  médec.  arabe , 
ait  asL  Wlmti^tn  dmt  pètêrim%,  traiti  de  miéec 
CB  7  11».  .  Iri'l        Ijtin  et  en  grec.  Mort  en  If>S<j. 

ABOU-DSCllAFAB-lBrV-'ÎOR'HAIL  ,  auteur 
d^wa  Trmàté  pMoêophique  traduit  par  Poekocke 
(Edouard),  CKf.  nî     if'-r  ,  \n-\. 

AiOC-DAl        ,  j  is^iiiuit  cl  comuieatw  Jns- 
t^e  en  arab^. 

ABOU-DAOLD  Soï,IJilAK-Al.-SiOIIMTANI  )  , 
aateur  d'un  Uv.  aral.e  qui  traite  de  la  pratique  et 
d*^  rif-rrur^  «Iv  l'i  •.iarni'>tn>'. 

AfiOLklB.,  rade  et  fort  (Ufinrpte  ^  to  lieues 
d'Ile» awdiîe .  c^tibr*  par  S  ,  l'une  iiaTale, 

ra  1708,  t  «i  "Nelson  détruisit  la  flottf  fr.itirai^c  ;  »  l 
l'autrè'  Mir  Ij  ]>laue^  en  1/99^  où  le;i  Turlu  furent 
«ttBpié(cm<  nt  I1.1IIUS  par  les  Français. 

ABOt-»  ;  1  IIKL  ,  nom  d'un  Arabe  que  Malio- 
vx'X  *  uenale  dans  le  Kor.>a  comme  l'ennemi  de 

ABQL-HAFEDH,  Miteor  d'un  livfequi  traite 
4«iBeàKU  pnaeis.  de  l'îalttttiiHl*,  f«  Tcr»  «imbes. 
AhoU-n  VT  r:ba,  la*  prince  dMMomlMdites 

(  sr.  Ilwai^edtnj' 
ABCHT-RAGELAH ,  antcmr  d'un  livre  intitnié 

StucitrJitfi  '  siicrii  T  ^ .  qui  traite  de  différentes  ma- 
iicrcs  ,  et  d'un  comment,  sur  ce  même  livre. 
iBOD-HAMZAlt-AL-BABELI,  doeteor  cé- 

he^  ff  r\te%  le»  mu'iutrn Jns. 

AfiOC-HAKYF^UI,  surnom.  Al->oomatt  ,  chef 
det  kaadCtea Vos*  de«  4  orthodoxcf  de  l'is- 
lamisme, n«>  en  Il  a  écrit  des  comment,  sur 
i*  A'«raa ,  trè*«ettimés  des  musulmans.  11  mourut 
c«paâ»0Biid  à  Bagdad  es  767  (  i5o  de  mgfre) 

ABOU-JCSSUF  ,  disciple  du  précédent ,  et  l'un 
d'S  dACteisr»  de  l'i-damisme  ,  contribua  à  répandre 
laderfriaede  maître,  t-ous  la  protection  des 
toalyfes  Mebdy  ,  llady,  et  ]T.<r<uiii-Al-ni  cli\ d 

AB0UL.A£BÂ:»-AL-S Al'FAU ,  prcm.  kUaljfc 
dAaaaidc;  WÊtatt  l'an  l3S  de  VMffn  (753  de 

J.'C.'j  &»n  pp'!«>  Abdallab  s'éleva  au  pouvtiir  srrr 
le»  raines  de  U  iamille  des  Ommiade».  Il  ne  rc- 
4         *^  eniponr  euec«Menr  aoa  frite 

~-,  -TT     7'.  rt  nom  \ 

AE/IMLLE  CF».  Mabiï,  romled')  lieuf.  gén 
aawde  FraaKce ,  ni  m  i^3os  coBsaaeaça  à  »cr>  ir  dans 
rartillenf  à  l'^^f*  âf  an-^.  Parvenu  dégrade  en 
tra,U  j.iMjii  a  ceiiii  de  ri)l(inel  .  il  fit  en  celle  qualité 
la  SI. erre  d'AjDerique  s«ui  le  général  Rocliambeau 
lUrrcbal  de  ramp  en  1789, 1  »«w tenant  aén.  en  l^ttl . 
i  ctjtnroanda  rartillrnc  de»  t»mé*i  mt  nord  et  net 
devint  inspecteur  i;'"n.  d.' ri  fî/.  .irnir 


en 

On  lui  doit  l'invention  dearonejdMitiSMMritonrla 

serviee  de  l'artillerie. 

ABOVILLE  (Avo.-GA«ikiEt),  fila  du  |ir^., 
né  en  i  77^,  .1  mort  en  1820  ,  servit  également  dans 
l'artillerie f  fut  auccessivement  lieutenant,  capi- 
taine, clieir  de  batoillon,  colenel  et  nsar^lial  de 
<  ;nnn  dau  le  cours  des  campagnes  de  17^!!  ^ 
ti>tq  ;  il  reçut  la  croix  de  Su-Lum»  au  premier  re- 
tour du  roi,  et  était  au  moment  de  aa  mort  un  det 
inspecteurs  de  l'artillerie. 

AKRAAMICS  (St),  ér.  d'Arbelle»,  nunrlyrisrf 
son>  S.inor  f»n  3^8  de  J.-C. 

ABBABAM^L.  ABARBAMÙL  ou  A\RAVA- 
VEl.  (TsAAc),  ni  k  iJalionneett  134^;  ses  oitr.  1* 

placent  h  un  rang  distinjjiu'  p  irmi  1<  -  rabbius;  il  ful 
conseiller  d'Alpbonse  \  ,  rm  l'ortogal,  puis  da 
Fcrdinaiid-lf— Catboliqui" .  roi  d'Espagne  r  il  m.  à' 
A  riiisoen  i  :')(>8.  On  a  de  lui  des  Commentairet  $Ht^ 
i'Ànucn  Teslaminl  ,  et  un  livre  intitulé  î  te» 
mtvres  de  Dieu  ^  dans  lequel  il  réfuie  Arislole  sur 
la  dur^e  du  monde.  Il  laissa  troia  fîlf  :  Juda,  Jo- 
«ph  et  Samuel;  Juda  ,  qu'«Mi  nommait  ordinatra^ 
inenl  in.iîtrc  T.f'oii  ,  «>\rrra  l.i  niéilrcinc  à  ficnes. 

ACR  ADATE  ,  roi  de  bure ,  se  livra  avec  aon  ar- 
m^e  i  Cywn* ,  en  reconnaiaaanee  de  «a  géaéiwité 
f  nrers  son  épouse  ;  mais  il  fut  tue'  peu  aprM  en  rom- 
l.  itiant  Tailbmment;  et  Panlliée  ,  sa  femme  ,  se  tua 
Mir  son  <  ;iii  ivn»,  l'an        av.  J.-<^. 

ABRAHAU,  roi  d'Yémen  et  d'Elbiwpie.  dont 
l'expéd.  contre  la  IVIekke  a  donné  lieu  à  l'époque 
de  l*él<*pbant,  connue  parmi  lc4  rhmnolog.  arahee* 
ei  oui  correspond  i  l'an  ^71  de  l'ère  Tolgaire. 

Abraham  on  ABBAM,  palrlarche,  iîtf  de 
Tlurc  .  <--t  rutisidi'ir  r(»nime  le  prrc  df  la  nation 
uive.  llnaquilà  L'r  enClialdéc,  l'an         av.  J.-C.i 
renonça  &  rîdolitfie  et  miitla  Dr  pour  s'ét.iblir  * 
.ivrr  Srrra  «inn  épr>ii«e  ,  à  Haran  ,  où  il  perdit  êùt( 
jùre.  La,  Dieu  lui  ordonna  (i<pt)  d'aller  dans  la 
terre  de  Chanaan  fou  I'jU-  tine),  lui  promit  delà 
ui  donner  tont  entière^  cl  de  le  rendre  père  d'une 
grande  nation.  Il  lortU  de  Clialdrfe  evec  lonte  ta 


r.innllc  ,  t"t  vint ,  à  l'i 


dr  T  . 


•.'■^t  ddir  à  Si- 


uu 


iftao 


chcm  :  m  femme  l'obligea  à  aller  en  i'-f.}  i>ic 
I  rerîntltieniAt  pour  •« fixer  iB^tlieU  f'»i  ol  bgé  de 
>e  séparer  de  Î.0II1  ^on  nrveu,  et  se  rrtira  dans  la 
villéc  de  M.iinl.n-  C".  st  alors  quc  Dicu  lui  apparut 
de  nouveau,  lit  ;illijni  c  avec  lui  eltvnates  dcsccn- 
d.ins  ,  et  lui  ordonna  de  M  circoncire  arec  toute  m 
I  jinille  en  signe  de  cette  atlianee.  Abraliam  arrirëè 
l'âge  de  loo  an»,  et  craignant  di-  ti'.ivnir  point  d'cn- 
fans  de  Sara,  ijtti  était  reatëe  sténU  jusqu'à  l'aee  do 
90  ans,  eut  commerce  arec  Agar ,  une  des  esciavet 
dcsa  femm*»,  «  t  i-n  eut  un  fils  nomni''  Ismril 
Hieotôt  cependant  des  ange»  envoies  de  l)ictâ  lui 
promirent  i(tt«  Sara  lui  donnerait  un  fib  dars  l'nn- 
née  même;  cl  en  cflct  elle  mit  au  monde  Isaac 
fi8i/)  .  Lorsque  celui-ci  eut  atletnl  l'à^T  de  25  ans. 
Dieu,  pour  éprouver  la  foi  d*Aliraliam  ,  lui  i>r>lonn^ 
de  le  lui  sacrifier.  Abraham  allait  obéir,  quand  un 
anpc  substitua  u»  lielier  h  son  fils  (  v.  Isaar  ). 
\|)ic-  1.1  in<irl  (]f  S.ir.i.  il  r|V'iisi  C'-'luiri  rt  qurl- 
^ucs  autres  femmes,  dont  il  eut  plusieurs  eulau».  il 
m.  à-l'ige  de        ans  ,  l'an  f8?.i  a\.  J.-(^. 

ABRAH.4M  'St\  ^olii.iiii  de  Sjric.  m.  «  Con- 
stantiaople,  où  Tbrodose  le  fit  venir  m 

ABBillAMCSt).aiitmi«lit.deS}rric.  fond.-*,  dit- 
00,  un  monastère  en  Auvergne  ;  m.  ^er»  l'an 

ARRAHAM  ou  IBRAHIM.  d'Anikscbe,  Ii*ii4% 
au  9'  S.  la  secte  de<  abrali.imitrs  ,  qui  ii'e-^t  qu'une 
branche  de  celle  de»  paulianistcs  { f.  rcn<.in). 
•  ABBABAII-BEN-CHIZA.  aatrol.  in.f  dii  1 2'  S.; 
"d  prédit  la  vennr  d'un  me*^ie  pour  l'an  i.l.».S.  «1  a 


sénàtea»  cu  fSoS,  ft  commanda  iji  i8o5  etilajssé  un  Traité  rfe»  paistftnres ,  et  la  '\P^''''^ 
r*  card«t  aatfnnafff     plus*  d^p»  An  |iremter  '  mondîr,  imp.  en  fSilfi  et  tRlfi  à  Rome  ti  à  f  nl^ 
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ADIUHAM  GALAKTI,  rabbin  îtal.  du  16^  S., 
juU.  d'uo  f  wMwat.  tmr  Jirémàê ,  V«iiiM,  i§i  i . 
ABRAHftir-DJEIlDAOïnr,  Mivn  é9  Syrie 

(;ni  viviif  rrj  ifi'o,  :i  fait  un  i  i  rutncnt.  sut  un  .mii  r 
cuuifueot.  «le  la  Bili)e«  iaùU  Jaikitt, —  Un  autre 
Amabam  ,  nbbia  et  médecin  ,  «  bit  na  Trmté  des 
t  fioses  tftii  étftient  dang  tê  SM^moin  du  lM*p/« , 
Blunloue.  1612,  in-fol. 

ABRAHAU-SCHALUM,  rabbin  espagnol,  mort 
«B  lâQSt  MIL  d*  deux,  traités  intiL:  Habitation  de  tm 
ptttjc     Hédtrifiê dt  l'âme ^  Venise,  i5o3,  in-fol. 

ADR  A1IAM-ZACHUT,  rabbin  polonais,  mt  du 
lÀvre  dei  FamùUe*^  Cracorie.  i54i,  in-4> 

AR]IARAM*tJSQlIE ,  juif  portugais ,  a  Ind.  «B 
commun,  avir  Tohio  Atiiias,  U Bibu  OB  M^gttot, 
imp.  in-fol.  «  Ft  rrare,  i553, 

ÂBRA  HA  M  DE  BOLMA,  B<àLa«<|iict,  m  i6*  8. , 
tstaut.  d'une  Grammaire  hékraïqtic. 

ABRAHAM  DK  Ste.-CLAIRE  ^  L  Lkicu-ME- 
6SRLE  ),  moine  angusiin,  né  en  Souulic  eu  164a  ;  il 
M  fit  une  répatatioB  par  le  comiqae  et  l'origiiiaUte 
de  aei  ««mnn»  ;  let  titrea  de  «ei  tente  ne  wlit  pas 
moioj  r lu ui  1 1 . 1  r>  :  Fi  dit  mondi' ;  Judas  arcfiico' 
wun^  Alirniion  soldat'.  Mort  i  Vienne  en  1700. 

ABSAHAM-ECHELLENSIS ,  ds  aoad'Eeiel  « 

SI  p:îiri''  ^rîvrtnt  nT^rronitP,  prof.  <le  syriaque  vX 
d'ji  .ilic  à  liuiuc  ,  (Ml  il  mourut  rn  iti64>  On  a  de 
lui  :  LinfSUm  Ijyriacm  sive  Chaldaicts  perhrtvis  i«- 
Stilutio,  Rome,  t6a8 ,  in-a4  î  ^*  ^"lonii  magni  Epi- 
slo/a  viginti^  Paris,  16^1,  ibid.  Itegulm,  etc.,  i6i|6; 
Semila  sirpientia ,  Utrt-clil,  I709,  trad.  de  l'arabe 
de  Borhan-Eddyn  (v.  ce  Boa);  de  pnprietaiibus 
me  virtutHue  tindici»  mtdmalium^  phnUstram ,  ctc . , 
Paris,  1647,  Irad.  de  Sovonhy  (v.  ce  nom)  ;  ÀpoUo- 
mit  Pergtei  conic.  lib.  V,  \I  et  VII;  Paraphraste 
Jbalphnto  Àsphmhanensi  et  Jrchimedie  Mêump- 
tortim  iiùri,  ex-  arnb.  lat.  versi ,  Fl  rrnr,.  ilfifii, 
in-fol.  Aljalphatj.  Il  a  de  plus  fourni  a  ia  poly- 
glotte de  Lejay  ie  Livre  de  Futh  en  syriaque,  arabe 
•t  latÏB ,  et  le  a*  liTre  de«  Machabèes  en  arabe. 

ABRAH AMITES.  V.  Abraham  d'Antioche. 

Af!^\nAMSï:\  1  IsvAC  /  ,  n.:  .i  Fl.ssingue  en 
l(k>J ,  m.  en  t?^'  *  laissé  quelq.  écrits  de  piété , 
•t  BB«  TsMêdkrwu^.  de  Pkitt,  êtctéttsut.  et  et». , 
depuie  ta  crtatiott. 

ABRAHAMSON  (P.  ),  iorisc.  suédoia,  a  pu- 
Uid  en  ijo^  uae  Mitioa  du  Juê  ChriH^^MwUt' 
num.  V.  CHBiSTornonrs. 

ARRAM  (  NicuLAî»;  ,  ne  eu  Lorraine  en  1589  ' 
prof,  de  tbéul.  à  Pont-à-Mousson  en  i65S.  Il  acom- 

Çué  des  Commemtttiree  sur  le»  aut.  classique*  ;  sur 
irgile ,  dont  M.  Lalteanant  a  pub.  un  bon  abrégé, 
Bouen  ,  \'  \<>,  iu-l2,  Irci-sfuvcnt  rcinipr.  ;  sur 
lea  oraiAoa>  de  Cicéron  ,  dont  on  a  détaché  les 
•mliaes ,  qui  valent  mieux  que  le  commentaire  ; 
un  onv.  de  (lu-  !  iniif  :  Phnnis  Velens  Testa- 
tn^ntt ,  jif n  sacrarum  rjtiestiunurn  liùri  Xf,  qu'il 
a  dédié  à  Dieu. 

ABRANCIIÈS  (Alvarcx), Portugais,  fut  l'un 
des  chefs  de  la  rérolut.  de  1640 ,  qui  porta  au  trdoe 

AliKE^Cii  (  ir'aco.-Lvcis  ) ,  «av.  helléDÎtte ,  ué  à 
Kambeurf  eu        .  m.  iZwoll  en  178a.  II  fntreo 

tcnr  dir  y  lu    n  ll,    ,  -  ,  n  Tlullandc  ,  et  il  a  laisse' un 

Jr.  nonil».  d'rrnls,  dont  le*  plu»  teinarqUidiles  sont: 
es  Remarques  sur  Eschyle  ,  et  des  notes  critiques 
sur  lf  <:  T ellrcs  d' .4rtsten'ete  ,  dont  il  U  publié  ttOe 
benne  édition  ,  Zwoll ,  1749  > 

ARREII  (Alexis),  médec.  portugaïadll  17*8*, 
••t  l'aul.  d'un  mite  des  maladies  les  plus  eommones 
anx  gens  de  eeur ,  dcrit  en  latin  tous  le  dtre  de  sep- 
teitt  iitfïrmiialihus. 

ABMEU  (U.  J.'Ant.},  publiciste  espag.  du  18** 
8.  On  lui  doit  WCèilertioti  de  ton»  les  traitée  des 
souverains  d'Espagne  avec  tous  les  «'tais  de  l'Eu- 
rope ,  la  vol.  in-fol.  en  espagnol.  Mort  en  ly/S. 

ABREU  (Emmar.),  raissii*nn.  espagnol  ,  m.  an 
Touquin  en  1736 ,  vktÎBio  de  aoB  sMe  pour  k  foi. 


ABREU  (PÉL.-Jos.),  aut.  d'un  Tnùtè  jnriJit  o. 
politique  eomeemant  les  pnsesy  impr.  à  Cadix,  174^ 
in-8.  ;  trad.  en  franç.  1708,  in-12;  rAmp.  «b  IoM  , 
.ivre  des  notes  de  M.  Bonnenain. 

ABRIAM  t  Favl  ),  prêtre  et  po«(c  ital. ,  m,  k 
Yeulse  en  i6ç^.  Apris  avotrpréché  dons  plusienr* 
rilie*.  il  sf  fil  M*rnlari.<er  et  publia  dt»  Iraduc.  en 
veri  ilalieui  d'Horac»» ,  de  Lucaiu  et  au  ires  poètes. 

ABROSI.  V.  Abiosi. 

ABROTA ,  femme  de  îiisus ,  roi  de  Mégare,  ^ui 
lui  fit  élever  un  tombean  magnifique ,  et  ordonna 

que  les  Met;ariennes  porteraient  toujours  des  lial»il- 
lemcns  de  m£mes  forme  cl  couleur  que  ceux  d'A> 
beota  dans  la  deniitre  aon^  dosa  vio. 

A  )TELLA,femmedeTarente,  citée  par  Jam- 
l>li>|ue  t  nmme  un  des  soutiens  de  la  secte  de  Pj- 

tliagorr. 

.ABlUIZZO(BAR  rHKi.r.Mi  ),  juriscons.  sicilien  , 
m.  eu  ttiÔJ  ,  a  puLlic  di>crs  ouv.  de  droit  civil  et 
canon. Aml'ZZO  ,  archil.  oapolit.  du  17*  S.  ^B  . 
umd  sa  patrie  d'édifices  publics  et  paiticulieia. 

ABS  A1X>N,  fis  de  Da^d  et  de  Maociur.Il  assauina 
dans  un  festin  son  frère  aîne  Aninon  ,  et  se  révolta 
contre  son  père.  Avant  été  défait  dans  la  forêt  d'E» 
pbraTn  ,  U  fai  erritd  dans  sa  fuite  parlesbrancisea 

d'un  arlirc  dans  lesquelles  ^'(•ni?i.irra<!»ërpnt  se*  Umgs 
cbevcux.  Juab  ,  général  de  David,  i'a^;iut  rvucuotrd 
dans  cet  état ,  le  perça  d'un  coup  mortel. 

AB8ALON,  archevéq.  de  Lunden  en  Danemarck  , 
fut  le  ministre  et  l'ami  du  roi  Waldemar  I^'' ,  dans 
le  13*  S.  Il  déploya  autant  de  talens  sur  ferre  vl 
sur  mer  ,  comme  génénd  ,  que  dans  l'administ.  A 
ces  qualilds  il  joignit,  ^seat  les  bislor.  danota  « 
toutes  les  Tortua  eiTÎloa  «I  t«U|ieaset.  H  oMunit 
eu  1 202. 

ABSALON ,  «MV»»  vdgul.  de  St.-Ytcloratt  t3« 

S.  .S r«  fermons  on^lé  impr.  à  r(dngnp  en  i53^. 

ABSTElVlIUS(LACaENT),  savaul  critique  cl  fa- 
buliste des  i5*  et ,  16»  S.  Il  a  été  imp.  avec  les  an- 
ciens fabulistes  Esope,  Phèdre,  Gabrias,  Avi^ 
nus,  etc.  Son  recueil  a  pour  titre?  tfeeotomylhiam ^ 
c.-:'i.-d.  reciied  de  \cxt  faides. 

ABi>\MAtlE,  cmper.  d'Orient  en 698,  élu  uar 
les  soldats  de  Lè^dnce ,  persécuta  le  pape  Jean  VI , 
et  fut  détrôné  par  Justinien-lr-.îeune  ,  en  ^f>!î. 

AB6Y  RI  E  (mythol.),  fils  d'Éclès,  roi  de  Culchos, 
et  frère  de  MMde.  Sa  stear  le  mit  en  pièces,  etdia- 
prr^a  srs  mrmlim  sur  U  rottte  pour  relcrder  CCII« 
qui  lii  poursuivaient. 

ABSïTUS,  méd.  néà  Prrute  au  4«  ^-^  "O  des 
prem.  qui  aient  écrit  sur  l'art  vëiénnaire,  dont  il 
nous  a  laissé  det  fragmette. 

ABL'('  \n  V  (  TiiroD.l  ,  e\  .  de  Carie  ,  a>s:>ta  au 
concile  de  Conslantmoplc  en  869.  On  a  do  lui  plus. 
Traitée  tkéot.  sur  tes  Juifs  .  les  hérct.^  et  Viit- 
carnntinn  ,  In^olUadt ,  i^mi')  et  i?"S'!. 

ABLCK.W  A  ,  cliat  jje  d'aU'an  cs  du  dey  d'.ilgcr  i 
Paris  en  17^8,  fut  eniprisonué  au  Temple  l'aunêB 
suivante  ,  par  représadles  de  la  conduite  de  sou 
gouvernement.  Murt  en  juillet  de  la  même  année. 

ABU1NDA>CE(Jehaw  d'),  poète  frauç.  du  lO'  S., 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maistre  Tj^burcc,  a  com- 
posé un  grand  nombre  de  petits  poème*  «  baltados  , 

l'oiuleaux  ,  eliansdiis,  nirnlionnés  dsUS  la  9tMfoM> 
deDu  V  erdier.  Mort  vers  lâ3o. 

ABUNDIUS,  pitux  et  savant  cv.  de  Côme  en 
Italie  ,  fut  légat  de  I.enn  au  rnn(  ite  de  Con>taat««> 
nople,  en  !^h)  deJ.-C.,  cl  mourut  en  ific). 

ABYDÈNE,  hist.  grec,  aut.  A'unn  iitstiû'e  des 
Chaldéens  et  des  ÀssyrienSs  dot>t  Emèbea  conscrrd 
un  frag.  dans  le  9^  fiv.  desa  Pi  t  i>.irnlinm  éimnfe" 
lif/iif.  On  le  civit  contemp.  et  diîciple  d'.^rislole. 

.ABYIX)S  ,  ville  de  l'Asie-Miocure ,  située  dans 
la  partie  la  plus  étroite  de  lHallesponl .  en  faee  de 
Soilos .  cit  »  el^^^^  pnr  les  amours  d'He'r  o  et  dn 
Léandre,  et  par  lepontdebate.iu»  qu'y  jeta  Xoreès. 

ACACnJd,  surn.  le  Bi-rgni'  ,  cvêqui-  ,  disciple 

«t  «BCCMacnlr  d^ntèbe de  Cdsarée ,  «n  338,  fut  dé- 
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àm  PUloa  }  U  lecoode , 
Em)  «  ftméit  par  Air^tlu ,  prétendait  que  l'on 


cntcignait  qu'où  ne  peut  atteindre  en 
(  4M  le  probable.  Qaelque4-«ns  recminaifteni 
une  une  5'  ara.i..  «îont  1rs  rhrfj  sont  PUiloQ 

^  A«ti<M:Ua» ,  qui  k'eluigMcrtrat  «lu  scepticisme  fli> 
)r ar.  preHécesseun.  pnur  fe  rapprocher  de  la  T<ri- 
u&le  doctriae  dm  Flatoa  et  la  concilier  «vfc  ceUc 
àe  21énon. 

ACADEMUS  ,  Ath^nicD  qui  révrla  à  Castor  et  à 
Fiiiaw  h»  hem  oà  éuît  cachée  Uêlèoe  leur  Mur, 
Tbéié*  mwwàt  aiUfwée.  On  «roît  qu'il  était  puv- 
acMrOT  du  j.irJin  où  m-  r.uw  : cot  Ic^  plato» 
aioetu  ,  et  ^ue  c'est  de  lui  au'âl  prit  le  uom  d'<i- 
rmirnur.  Selea  dl'anirat ,  Aeadénvt  cttun  •urnom 

Je  Raeclius ,  qui  veut  dirf  '  .nsvrur  ,  pt  If  nnni 
^académie  fut  donné  au  j4idui  pjrcc  qu'ii  eUit 
eeaocr^  à  ce  4i«a. 

ACALR  ,  neTeu  de  Dédale,  iarenta  le  cotnpes  et 
h  *c*e.  Dédale  le  tua  par  jalousie ,  et  Minerre  le 
lléf-in-'rph'"«  en  perdnx. 

ACAJl  AS ,  fiU  de  Tkécée  et  de  Pbèdre  ,  fut  dé- 
fotf  avec  Oiomède  avprie  de»  Trorens  ,  pour  Imir 
r^demsn.irr  Ilfl'-n.".  iVani  c«H<'  .itnli.i>N.Hrr  ,  il  eut 
de  Lioiitrée  ,  iîlle  de  Pnam  ,  uo  ùU  autnmé  Mant- 
Ib».  11  alla  au  siège  de  Troie  ,  et  fut  un  de  ceux 
qui  1' 'I f'.  rmrr«*nl  dan-*  Iorlir\  :il  de  Ixiis.  V  sutl  ri*- 
*   Kihinci  il  donna  suii  noiu  à  la  IriLu  ^cJtr 

ACAfi5AS  rt  AMPHOTERUS  (mrtliolO.  fils 
l'Alemdeti  et  de  CalUrhoé,  fin^t  périr  lei  meur- 
lyi*rï  J<^-  l'-i)r  y>rTc  ,  «  t  furent  fi>tt  r\  jptnî  rc 
à  quitter  le  Pclopoaè«e  ^  lU  cuoduisireut 
db»  eette  partie  de  l'Epirc  qui  prit 
d'.V'aT»-!       n'.ni  d'Arnruaniiv 

ACAMAPIXTLI  1",  r»>i  d««  A»lèquc»  ou  au- 
âiBt  MesicaÎBa,  rdgiia  4^  <  mourut  en  i  \to, 
rr^nité  de  tes  stiji-t-«  ,  auxquels  il  donna  de  sages 
Wt.  Ce  fut  lui  qui  réunit  les  triLus  cparsc«  jus- 
^iA^ ,  et  Ibada  la  ville  de  TeMeklilian ,  dcrc- 
awB  depâw  lH<naco. 

4CA?rTHIL'S  (  GEoacE)  ,  saralit  aUeniand  in 
i*^-' S Dn  i  tl<'  un  p<-on)e  intil.  :  P/zlle^^Atir 
ptmi^mrm  U».  111,  Bile,  i554.  '"-8. 

ACAAIE  fMaMmam  ) ,  religieuse  eermeUle, 
i<r:  a  P>ri<  en  ifî^,  <onfri1>n.<  i  refurrurr  son 
•rire  et  a  le  rend  rc  plus  auslen*.  .Sa  ^'/e  a  clé 
4mir  rt  pob.  i  Pari4  par  TnMKon  ila  Cheaeriircs  , 
•  1630,  in-^. 

^ÇAKQ  r>'.  d'),  àea  acad.  d'Arra»  ,  de  la  Ro- 
«^•«e  et  de  Ia  Cnuca .  ci-deTant  prof,  à  l'cVole 


ACAR  (  13  ) 

ctrtunle  «le  Sardiqnp.  Il  i  iiî  crnmle  part  au 
et»t  du  pan«>  LiLèrc  ,  t  l  la  Jcpuicr  i»l  Cy- 
11  mourut  eu  365. 
ICACIUS  ,  é«é<|.  d'Amidc  sur  le  Tigre ,  en  420, 
■atelea  -rmma  eaerés  pour  racheter  7,000  esclave» 
p-Twr*  ,  q.t'il  rt:Hv«>\a  djus  leur  payt.  I.r  roi  de 
Pm«  ,  touché  de  cette  géaérotOe  •  fit  la  pai» 
>ee  Théftdaae  le  Jeune. 

XCAt^irS  ,  évêq.  de  Pi'roc  en  Palestine,  ami 
étSt.  F.iM|ihjne  et  de  Flavitn  ,  persécuta  Ik  Jea|i 
Ckr>>o.'iomr.  n  «Mieta  au  ciincile  de  Coaalanli» 

aapic  en  ."Wi  ,  et  raoarut  en  i^.la. 

ACAClLîs  .  palnarcUe  du  Cuuj»tanliuople  en  4?'» 
jmtm  resnpereur  Zéoon  à  rendre  un  édil  faro- 
nUe  a«x  ea^chéen».  Araot  été  condamné  par 
Waafie  Félw  comme  li»^tique,  il  persécuta  les 
CMboI.  <  t  r.    I   I       re«.unii;iitr«-  Ir  pape.  M.  en  488. 

ACADEMiUi:.riS,  tectc  de  philoM»be«  «pu  M 
idaaîHmaaA  i  Atliteee  dans  le*  jardta»  dr Academot. 
Ce  aom  dé^iîma  d'abord  If  ^  iplc»  purs  de  Pla- 
poia  il  fut  donné  i  rt.iius  philosophes  qui 
pluaon  moins  de  la  doctrine  du  fon- 
datrar  ;  re  qui  donna  lieu  à  distinguitr  pliisiL-urs 
aradém.  :  le  première  (vêtus) ,  fondée  par  l'ialun  , 
étftgée  ensuite  par  Speusippe  ,  Xe'nucratc  et  Pôle 


ACCl 

Gramm.  franç.  philoS.,  a  roi.  in-l2  ;  Observ.  sur 
Racine  ,  etc.,  etc.,  iii-8  ;  elles  prélenl  cUci-ïu^ines 
à  la  crnsnra,  nai»  aa  aont  pourtant  pas  quelquefois 
sans  justr't^e  et  ^ans  prufuudeuri  DitCOUTi  dê  ré- 
ceotwn  à  l'ttcad.  de  Im  BocheUe  fnr  fn  M«ncê 
piiilos.y  l^fiS,  in-8.  Purtefeuitlr  htbdnmnJaii  e  y 
iwoj  plan  d'rducaiion,  i-^-j^ 'Hemargues  4ur  fa 
Oramm.ft-nnç.  dt  Wailtr ,  '2^7' 

\r  \  STH  m)  tli.  l.)  ,  fils  de  Pélias,  roi  de  Thes- 
S9I1C.  Irnié  par  lea  rauporl*  calomnieux  de  aa 
femme ,  il  abandonna  PAéê  aux  Wte»  fëracca  dans 
ntie  parlif  chasse;  mais  ce  prinrc  ,  ayant 
ocliajipi"  au  (ijnger,  se  vengea  des  deux  t-pyujt 
a  VIT  l«-  socDur^dc»  Ajrgonautet. 

ACCA  (Si;,  moine  de  l'ordre  de  Sl-BenotU 
év.  d'Hexam  dani  le  comté  de  NorthunlterTand.  u 
embellit  sa  cathéd.,  et  favorisa  les  arU  dj(>>  suti 


Wiie  militmv,  a  éeaué 


diocèse.  On  a  de  lui  un  Trmté  iur  Ut  soujiancts 
d«t  Sabas,  et  det  leliret  à  set  amb.  Après  sa  mort* 

en  7  |f> ,  il  fut  mis  au  rang  des  saiàts. 

ACCA-L\LRKi\TlA  ,  femme  de  Faustulus  , 
berger  de  Numitur,  sauta  et  nourrit  Romulu*  «t 
Réinns.  I.a  li< cnn-  dt>  $e««  mrrtirs  l'avait  fait  nom- 
mer ivu^c  ,  d'uù  vint  la  laLlc-  qui  donne  à  Rumu- 
lus  une  liiuve  pour  aoUTTicc  ;  on  célébra  ca  S«ia 
honneur  dÉI  fêles  nommdee  UÙirentaits, 

ACC  A  ,  célèbre  courtisane  sous  le  règne  d*An- 
CHS  Martius,  clant  iK-vciiur  Miluti  iiuMit  1 1<  I,.-  pir  son 
mariage  avec  Tarlutius  ,  tit  le  peuple  nmiatu  héri- 
tier de  ses  biens.  On  institua  par  recoaaaiMaaca  ea 
-•m  lionnour  des  félae  liceaciaose»  sons  la  nom  d* 
la  detfsic  Flore. 

ACCAIUSl  (AiBIRT)  ,  grammairien,  né  dans  le 
duché  de  Ferrarc  au  16*  S.  Ou  a  de  lui  :  yocatttt- 
laire.  frnmm.  et  orthographe  de  la  langue  tmt- 
gaire  il'ffiennf ,  impr.  en  lj^3. 
ACCARliil  (  Fbaxç.),  né  à  Ancône  dans  le  i6«  S., 

f rufessa  le  droit  etvil'è  Sienne  «  ensnlte  à  Parie ,  et 
ut  Imiuirc  du  litix'  de  conseiller  par  le  dur  do 
Parme.  M.  en  l(i22.  Accariain'a  laissé  aucun  ouvr.  ; 
son  éloquence  et  son  émdilioa  l'ont  fait  comparer 

k  Cuj:J<<. 

ACC  VIUS]  (^jACyttàJ  .  prof,  de  rhélor.  a  Mau- 
toue,  fu  1654  ,  a  publié  un  mi|.  de  Discours  ,  un 
autre  de  Lettres  ,  une  trad,  de  Ythst.  dm  trouU*ê 
des  Pajrs  -  Bas  ^  du  cardinal  Bentivoglio  (  v.  ca 
nom  ). 

ACCETTO  ('RÉGiKAi.oj  ,  grammairien  napoU- 
taîa  ,  m.  è  Naples  en  l 'ic^i) ,  a  pub.  un  Trésor  dm  ta 
langue  vulgaire  ,  en  il.ili-  n  ,  >'.ijiî.  s  ,  il'^. 

ACCIAJUOLI  (  Ut-iNn.K  )  ,  1  lormun  né  dans 
le  l4'  S.  n  acquit,  en  1.16),  les  seigneuries  de 
Vùtiitr.i  cl  de  Corinlhe.  Après  s'être  rendu  suc* 
ccî>i\  i-iiirnt  maîlre  d'une  grande  p.irrtedf  la  Grèce 
méridii)n.ilf ,  il  pirlagca  ses  daiu.iiucs  en  mou- 
rant enue  le»  Vénitiens  «  son  gendre.  Th.  Paléo- 
loguc ,  et  un  fils  nnturel  nommé  A  nloine  ;  son  oncle  , 
Nii  i'I.is  Al  l  i  ijunli  ,  l'i.iil  "^r.itid  ^l'nt'c  li.d  du  roy.de 
Naplrs  sous  la  reine  Jeanne  1",  a  l.iquellc  il  rendit 
des  service*  signalés. 

ArrnJUOl  T  M^ge),  arcb.  v.  d.-  Florcur,  , 
»a  patrie,  et  card.  léçal,  m.  en  1407,  auteur  d'un 
ouvr.  en  faveur  d'Urbjiin  VI,  pour  latrc  Casser  le 
schisme  qui  divisait  PF.glise. 

ACCIAJUOLI  (ZAîfocio),  dominicain,  nd  à 
Florence  en  l4^t  ,  bibliotbéc.  du  Valiran.  Lcou  X 
le  chargea  de  transporter  de  celte  htbhothèque  au 
ebttean  Sl-Ange  les  plus  anciens  IfSs.  dont  il  ré- 
digcii  !.i  taMt  qui  a  été  pub.  par  M.iiitr.uiccin  ;  c'est 
lui  qui  mil  au  jour  le»  éj'igrammcs  grecques 
d'Ange  Politicn  qui  l'en  iTaitcbargd  au  lit  de  la 
mort.  Ar(  iiijuoli  mourut  en  \'j'>n. 

ACt.lAJLOU  (P.-A.)  it  jAtt^iiKs  ,  son  fils, 
Florenlins  d'origine,  nés  à  Ferrarv  dani  le  16"  S., 
ont  composé  de<  poW  ir*  latines  ^u'on  ne  connaît 
que  par  les  élogr^  <lf  rjaelqnee  éenvaîns  italiens. 

ACCl  \JUOLl-.SALVF/rri  f  M  u  (  f  .  ).  dame  d» 


ijdo  et  I  jCt  une  '  Florence ,  m.  en  1610.  On  a  d'elle  .iuel<xue*  poéttes. 
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•l  3  chaaU  à*un  poème  intit.  :  Diwui  pntéatié ^ 
pul>.  k  Florence  en  iSgo  cl        ,  iu-\. 

AC(  l  AJLOLI  (Donat;,  ne  à  Florence  en  l4a8, 
orateur,  pbtlus.  cl  roatbéinat. ,  remplit  un  ftraad 
nombre  dremplois  public»,  de  commUiariats,  d'aro- 
Laikjdes,  cl  mourut  pauvre  en  i/j^8.  l  .i  >  riurciidns 
dnlcrent  Ai-s  deux  filles,  cl  liuuuùrcul  à  »e»  Irois 
fils  pour  tutirurs  trois  riclies  citoyrnt ,  et  Laurent 
de  Médici»  liii-tiu'ini'.  Si-s  uiivr.  wlaX.  \  Exponlio 
super  libres  ethttvrum  Aiuluietis  in  nm'ain  tra- 
ductionem  Argyroj^U,  In  Jhsiolelis  likros  yill 
politirorum  commenUirii.  Dans  les  recueib  des 
Fîes  *#«  Ptmturqne  en  latin  ,  cell«  »  d'Alcikiade  cl 
de  Dcimliiii,  sont  de  lui,  ainsi  qu'une  Vie  Je 
Chartemagne  «jui  se  trouve  à  la  lin  d«  cearecueUi. 
11  a  traduit  en  langue  vulgaire  VAMfoirv /«due  de 
Florence,  de  Le'onurd  d'Areito. 

ÂCOIAJO  (I'aKis),  sculpt.  italien  donl  les  pnn- 
Cqpau»  mivr.  sont  le  tabernacle  du  grand  autel  et 
les  orncmens  do  l'orgue  de  la  catbiidrale  de  S»ar- 
lana  en  Italie. 

ACCIEN,  dont  le  nom  vt-ntjl.le  est  BACIIY- 
JÏÂJN  t  dmir  ou  prince  d'AnUocbe,  mcuiiuiiiM- 
dans  lea  liîai.  de*  croîaadei  «  t»é  en  1098 ,  api «^^  I.1 

{>risc  d'Anlioche;  sa  itte  fot  portée  au  chcfa  ti<- 
'armtfe  des  croise'».  ^ 

AGCIO-ZUCCO,  pofic  italien  du  iS^S.,  a  trad. 
en  atitjnl  de  sonueU  il.ili.-ns  1,  ^  ftifyfes  d'Esope , 
thdicuuc  préce'dc'f  d'une  epigramme  latmo  .  et  suivie 
d'un  second  !>onnet  renfermant  la  inoi  jhti-. 

ACCIUS  ,  ou  plus  cxacientcnt  ATIJUS  (  Lc- 
CtVS  ) ,  tragique  latin  ,  naquit  Tan  de  Rome  584  ' 
ir-oan»  avant  J.  C.  A  l'exception  de  sa  tragédie  sur 
l  exfntiaion  de*  TaiyiHHi^  il  arait,  comme  Pa- 
cuvina ,  empruotd  toua  «et  au  jets  du  Aéâtre  grec 
Ciccron,  qui  le  rili-  simvi  ni,  faisait  cas  surtout  de 
ton  P/iiloi  tè  e.  Indépendamment  de  tes  trage'dies  , 
Atliu«  avait  r^fd  en  vers  des  Àiuud«$  histcn/fues, 
et  cële'hrë  les  e»p!tiit<  en  K^papne  du  consul  I)t'- 
cimus-BrutUÂ  ,  qu»  fut  suii  prolcclLur  et  son  ami. 
On  lui  attribue  aussi  deux  comédies  :  le  Mariage 
et  le  Mêltxtutnd.  Ce  poète  était  tellement  coiuidcré 
i  Home ,  qu'an  citoyen  fut  séTèrement  réprimandé 
]>  ir  ]r  iii,4gi»irat  pour  a\  i>ir  irrt'\  *'ri  ni  ii'ii^niirnt 
prononcé  sou  nom.  >'uus  n'avons  plus  que  les 
litres  de  tes  pièces ,  et  quelques  vers  dpars  dans 
differ.  ouvr.  ilr-  Tic  l'mn  ,  etrec.  par  Robert Eticonc. 
ACCIL.STLLLIUS.  V.TiLUUS. 
ACCIUS  N.tVIUS.  V.  >;r.viis. 
ACCOLTI  (Penoit),  né  à  Areno  en  i^iS, 
commença  par  professer  le  droit  4  Florence  ;  en- 
suite', se  livrant  à  l'cdulc  Tliist  ,  il  jnilili;i  ,  on 
lS3a,  un  ouvrage  intit.  :  de  BeUo  à  chmUanis 
roMfnt  è«Hniros  gttto ,  pro  Chriiti  seputehro  et 
Jitded  retiiperandis  ,  6ou  second  ouvr.  .■  «/i'  7'  r  > 
lantiâ  viroittm  sm  mvi ,  parut  à  Parme  en  iljHy. 
^'omnië  citoyen  ,  pnia  chancelier  de  la  république 
de  Florence ,  il  mourut  en  i  \tî6. 

ACCOLTI  (FBANCtus),  iVcre  du  précédent, 
naquit  à  Arczio  en  i^iS  ,  prof.  le  droit  à  Bologne, 
puis  à  Ferrare,  et  moumt  en  i^^*  Accolti  réunis- 
eait  1  l'^idiiïon  d'un  savant ,  rimajlnaliQn  d'un 

littcratc'.tr  i  (  d'un  ]>o>  U  ;  i!  ;i  bi^^é  pliuîeiin  OttVT. 
de  jnri.sprudrfice  et  de  philologie. 

ACCOITI  (BEftifARD),  filsdeBenott,  et  né 
à  Arc«»o.  La  célcln  il*'  <[ii'il  ncquit  comme  poète 
le  fit  surn.  par  ses  «unti mp.  Vimiro  Arutino.  La 
pottérilé  n'a  point  coiifn  nie  i  cttc  opinion  quant  k 
l'élégance  du  sl>  le  de  Bernard  ,  mais  on  a  reconnu 
dans  se-«  vers  l'imagination  cl  li^  verve  d'un  |>oèle. 
Ses  am-res  ont  été  impr.  à  Flor«nc€  et  k  Teniae  en 
i5i3  et  iSio. 

ACCOLtltlheaav) ,  fr^re  do  précédent ,  éhidia 
d'abord  et  prufe-;sa  !>  «îr.  il  .  onlr.i  ensuite  dans 
les  ordri'i,  et  fut  nommé  canliiial  par  U'.  pape 
Juletll  ;  il  A  hi^sé  qiielq.  mt«r.  dn^droit  p<*u  iin- 
porlnrx.  ||  s'cljit  r.i.irir  el.int  cru  i:tc  laïc  ,  el  il  eut 
t'-cux  ftli  cl  une  lillc.  Le  «ecoiid  dr  ftC6  fils  ,  Benoit , 
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ebef d'une  conspirât,  des  Florentins  eontre  l*ie  IT  « 
en  t5(>4  ,  fut  pru  cl  pendu  avec  ses  complices. 

ACCOLTI  (  Benoit  ) ,  neveu  du  précèd. ,  connu 
aoua  le  nom  decard.  de  Ravenoe.  11  eut  pour  pènt 
un  3*  fila  de  Benoit  le  jurtse.  et  l'iiitlor.  %  foo  oncln 
r.ivant  fait  .iv.itx  <  r  pruinjitiMK  iit  d.ui'»  l'K^luc  .  il 
fui  nommé  card.  à  60  ans  par  le  pape  Clément  V  II. 
n  mourut  en  i549<  après  avoir  composé  quelquna 
ouvr.  latins  dont  on  n'.i  imprimé  qxi'u ne  partie. 

ACCOLTI  (  LtoNAtti)  .  pftii-lil>  du  précédent , 
n'est  connu  dans  les  lellrv^  |  i'  ]  "itr  avoir  publié 
avec  son  frère  Pierre ,  en  idiS  ,  l'ouvr.  deficnait, 
leur  quatrisaieul  ,  inlit.  :  de  laguemdtt  Ckniiems 
contre  les  Barbares  ,  avec  l«a  nol«»  do  TboBB*8 
Demnsler  (y.  ce  nom ). 

ACCOLTI  (  PiE«»B  )  ;  frère  de  Léonard  ,  a  laiaad 
deux  écrit*  :  l'un  est  un  Paru  ■;)■' iijut-  Je  f^oune  II, 
duc  de  Florence  ;  et  l'-tulre  uu  Ti.ule  de  l'cts- 
pective. 

ACCORAMnOM  Jérôme)  né  dans  le  ducl.é 
d'Urbin,  enacigiia  la  médcc.  àPadoue,  cl  mourut 
en  1 5.^3.  Il  a  laissé  en  lal.  des  Trntté$  sur  la  rttrm, 
rttption  ,  /«  cainrritt  tt  U  itut.^  Venise  ,  lâ^^^  « 
i536,  iu'S. 

ACCOUAMBOM  (  Fi'm\  }  ,  un  d<  *  fil*  du  prJ- 
cëdenl ,  fut  à  la  fois  poète  ,  méili  t .  et  philos.  ()a  a 
de  lui  des  commenLnres  sur  .^rtstole  ,  Calien  et 
Tbéophraste,  Rome,  i!k^),  |fii>3 ,  4  ^*d.  in-folio. 

ACCORAMBO.M  (Fabio;  ,  autre  lils  de  Jérôme, 
professa  le  droit  à  Padoue,  et  exerça  div.  einploia 

firès  de  la  cour  de  Rome  ,  oîi  il  avait  été  appelé  par 
e  pape  Paul  III.  Il  a  composé  quelq.  ouv.  qui  lui  «tnt 
fait  moins  de  réputatitja  qu'd  n't  ii  .><  ijuit  d<-  sua 
temps  comme  négocialeur  ^  pubUcislc  et  bommo 
d'état.  11  monmt  a  Rome  en  iSSg. 

ACCORAMBOM  CVittoria),  damr  de  l.i 
même  famille,  a  eu  de  la  célciirité  par  »a  beautei 
et  ses  malheurs.  Son  hiâtoirr  a  été  écrite  en  1800  « 
lii-^,  et  en  1807  .  in-i?.,  par  M.  .\dry  (v.  tm  nom 
ACCORDS  (des).  V.  TAïurnoT. 
ACCORSO  (  Marie- Ange  )  ,  un  des  jplus  sav. 
critiques  du  16*  S.  Il  vécut  long-temps  a  la  coar 
de  Cnarles-Quint,  qui  lui  confia  plusieurs  misaioaa- 
t-n  Allemacne,  en  Pologne  et  dans  d'autn  s  pj\ * 
du  nord.  IJ  a  pub.,  indépendamment  de  plusieura 
opuscules  de  critîipie  et  de  philologie  s  OAter^ 
vatinnf:  sur  Aitscne ,  Sflinus  vl  Onde  ;  une  édi- 
tion c'um^i-i'  et  aui^iucnlee  d'Ammien  Marcellin  ^ 
une  édit.  des  lettres  de  Cassiodore  et  de  suQ 
Traité  de  l'dmê  ,  ottvr.  qu'il  a  purgé  dea  fauiea 
nombreuses  qui  s'élaîent  glissées  dans  les  éditions 
niécédente^ . 

ACCUBSE  OU  ACCORSO  (FaAffçoia),  né  i 
Florence  en  il5i  ,  d'autres  disent  en  iiSa,  pro- 

fes^a  1.1  rln'li'iiijuc  .1  l'i  une  ;  ni.ii';  il  al^andouna 
les  lettres  pour  rciuuir  a  i  ctudo  du  druil  »  et  ea 
moins  da  sept  ans  il  acheva  l'immense  collcctioa 
connue  sous  le  nom  de  Grande  glose.  Tuvite 
la  famdle  d'Accnrse ,  hommes  «t  femmes ,  s« 
livrèrent  i  l'étude  des  lois.  Fravenlobius  raconte 
qu'une  de  ses  iiUes  eaceila  dans  ces  éludes  ai 
étrangères  i  son  sexe  ,  et  qu'elle  donna  de*  levons 

fmbliques  de  droit  romain  à  l'univcr/iic  d*-  r»u- 
ogne.  Il  mourut  en  1239  dans  sa  ville  natale, 
meilleure  édit.  de  sa  Grande  plose  est  cellr  do 
Godefroi ,  imprimée  à  Lyon  ,  l58<),6vid.  in-fidin. 

ACCURSK  (  François  }  ,  son  (ils  aine  ,  pioicssa 
égalrnK m  Ir  dmil  à  Bologne  avec  un  gr.  succès, 
lulouard  l**'  l'attira  en  Angleterre  ,  d'où  il  revint 
dans  ta  patrie  .  et  mourut  ea  t3li. 

.VCCrilSr  (Sinvo),  frère  du  preréd.  ,  suivit 
la  même  carrière.  Sfs  fslnsfs  sont  peu  estimées. 

ACCUr.SK  ou  ACCORSO ,  imprimeur  de  Milan 
au  i;»*"  S. ,  a  pub.  div.  ouvr.  lut.  dont  le  cat.ilogue 
«e  ti-ouvc  dans  le*  Annales  typojfr.  de  MailLùre 
ACKMKTtSou  ACOKMHrrE.S  ,  mol  grec  qui 
signifie  non  dormans.  On  appelle  ainsi  des  nioinr« 
de  .Srie  ebeaqui  les  ctarcices  de  piété  duraieni 
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fm  et  auit  mn»  mterraptioa.  Cet  ordre  lint  fondé 
If  S*  S.  var  St  Alexandre. 

ACEPHILtS  ,  hcrét-  du  5*  S.,  ainsi  nommes 
pttt  ip'iU  n'avaient  point  d«  «hef.  Leur  doc- 
trine ^'uii  de  confondre  les  d«nx  natnres  tu  J,-G. 

ACtRBO  (  Kba'sç.  l  jcsiiitf  rt  pof'te  n.ipolltain 
té  dans  \f  1^*  S.  On  a  de  Im  uu  rrcueil  <it'  poe'ives 
tKt  <■■■  ii'rr  :  jKfro  corport  à  miisà  solntitim. 

iUÙKMJS  CScbas-C-Fab.),  ecnr.  poIonaU.  dont 
Itvninam  #<t  Ktnoowirz ,  m.  m  t6ci8,*cst  aul. 

poi-nae  l  .lin  sur  l'cducat.  d'an  vrrit.>hl«  hé- 
m.  avec  ce  titre  :  f^iriarim  dtorum  »  etc. ,  q^iii 
fi  fél  mm.  l'OWkf*  »mrmMe^  inmr.  en  ifibo. 

4CES1S  ou  \rf>rrS  .  Grec  ,  ni?  en  Chjwe, 
n^tJ.rr  pir  «on  lalcut  pour  la  broderie.  Son  nls  , 
B«1ic«>o  ,  partagea  «es  travaux  et  sa  nfpnlation. 
ilbénre  .  qui  a  fait  conoaïtrc  deux  artistes  . 
o^orte  qu'on  voyait  de  »ou  temps  ,  daaa  plu- 
temple^  d'Athcnrs  ,  des  nuvr.  où  leurs 
él»»cnt  iiMCTtis ,  entre  antres  le  manteau  de 
Iliade. 

ACF.SK  ,  t'v.  lio\.ifirn  ,  (jiii  .  ail  f  onrïlr  <lc  Niroc, 

pr^^adit  que  l'on  dcA  ait  exclure  de  la  pt-mii  ii' r 
ceax  qvî  AaMn>t  tombas  en  fante  aprisic  ba^tétnr. 

XCÊ^TE  '  tlii.l.  *  ,  roi  <!'iin<-  p:irtic  i\v  la 
Sîolc  ,  «rcoariit  Fnam  dans  la  guerre  de  Troïc  , 
et  dcaaa  rho^pltalité  à  Enée,  quand  ce  pnac  L- 
l^ïTTTta  et»  Sic itc. 

ACV.\EDt>  (d.  Aloxz.  Mah.),  jurisc,  e.«pa- 
fae^  .  m.  en  1771.  H  <?tait  avec,  à  Madrid,  et  il  a 
ét%  «av.  estimés ,  parmi  lesqueii  on  doit 
'  celiù  oft  il  allâqne  l'affivnx  niage  de  la 
impr.  en  1770. 

ficz)  ,  militaire  espa- 
faeL  nndee  princîp.  aelears  de  la  revn).  d'Espagne 
en  i8ao  .  m.  cettf  mcmr  année.  Il  t'till  .nucal  à 
Madnd  .  lorsqu'il  r<  iMnra  k  celte  prutes^ioii  pour 
eetrer  dans  les  eardes-du-corp*  du  roi  Charles  IV. 
Il  devint  «ttsnite  chef  dn  8*  corps  des  volontaires 
ê*  L^en  CB  l8ii8  ,  colonel  faon^e  suiv.  ;  et  &e  dis- 
tkaçaa  daof  les  campagnes  de  i8<>S  à  iRrJj  contre  les 
FriHyiii  Em  iSno .  il  fut  mis  par  le  peuple  de 
liriif  a  i  In  léle  de  Finsnireelien  de  cette  pravïnce, 
et  tué  daas  one  emhtisraHf  .  i]  ri  aviii/  .léfait  uo 
Corp*  d^Esj^i^ools  du  parti  «in  iwi  Ferdmand, 

&Cn  V  OlAniOim-KN-C  Ais  )  .  T)m:le  arabe  dn 
6^  S.  Il  e»t  atjt.  d'un  poème  dont  M.  Sylvestre  de 
5»CT  »  Atmni  l'anali»e  dans  le  tome  IV  des  yoLces 
et  f  rt'ut  (  lits  3tSs.  df  ta  bibliothhtf.  du  roi. 

ACIIAB  4  roi  d'Israël  «  fils  d'Amri ,  monta  sur 
W  Irène  Pan  <)t8  ar.  .  et  r^gna  M  ans.  A 

Ptosbcation  de  *a  fr-mnir  .T (•>.»!  rl.il  rlovj  un  li-tn])l<- 
•  BmI  ,  per$<M:uta  cruellement  !«fs  proplièlei ,  et 
nVrt  lecenrs  an  Trai  Dieu  que  lorsqu'il  sévit  as- 
tirgé  dans  Sarntrir>  par  Adad,  roi  de  Syrie.  11  tailla 

tEUtenn  foi.  en  pie<:cs  les  armée»  de  ce  prince  et 
itprist  lutier  lui-mime  ;  mais  il  le  réiablîl  dans 
s^  états.  Peu  de  teni|>s  après,  la  ^erre  sVtant 
rdtumée  entre  eus.,  il  p^fit  dans  lin  combat,  percé 

ACH  AB  .  faox  proplièle  du  temps  de  la  captirité 
dt  labflone. .  fot  aaia  à  mort  par  IVabncbodooosor 

UJL£ME>T-S.  chef  d'une  familln  qui  r.'i;n.i 
e«  Per^  jusqu'à  Darius  I"';  ce  qui  a  fait  stiu%ent 
fanaiT a JX  l'erse»  le  nom  d' \rhémcnicn$. 

ilCILEMÉNF.S  ,  liU  de  Darius  I"  ,  roi  de 
Fme.  coRimJ.n4a  la  ilolle  d'Egypte  dans  l'expc- 
dttaa  coetre  la  Grèce.  li  fut  liattu  et  tue  par  Ina'* 
m.  chef  des  Egyptiens  révoltés,  £^  WMHi,  it'C. 

ACÏLEtJ5,  po*te  tragique  grec  antAptenr  I  En- 
rî^e  etposférirur  à  Sopliodi-  (  ver>  la  ~\'  olymp.) 
fiasJo  ou  4^  traft.  et  autres  our.  qu'il  a  écrits,  il 
at  nwfe  que  de-s  fmgm.  eonaerrda  par  R.  Grolius. 

*CH  El  .  aiif  rf  poète  tragique  grec  ,  né  à  Sy- 
noue  Tcrs  <  *v*it  composé  dix  tra- 

^tm.  fat  soal  perdue*. 

S.^^  p.irent  et  li^-ufenanl  d'Anticrhus-lr- 

<»n»d  ,  M  rerolta  coatre  ce  prince  «l  s'empara 


d'une  partie  de  set  états.  Aprèa  s'être  soutenu  5 
eus  dans  PÂsie-Minenre,  il  fut  Tatncn  et  mis  à 


mort  l'an  7.23  avant  J.-C 

ACHAIE 
envsiona  des 


ù ,  roi  d'Ecosse  en  788 ,  repoussa  les  in- 
es  Anglais  et  des  irlandau  ,  fit  allianea 

avec  Charlemagnc,  et  mourut  en  8tp. 

ACIIALEM  ,  roi  de»  Nnrlhumbre»  dans  le  6«  S., 
perdit  ton  territoire  et  passa  dans  le  pays  dn 
Galles  où  régnait  son  frère  Arthaoed.  Ils  sont  tous 
les  deu:^  célcbres  par  une  bataille  livrée  dans  In 
comté  de  Car>li).:an  ,  nù  ,  selon  Ks  rlironîqnaa  an» 
glaises  «  ils  montaient  le  même  chcviil. 

ACRA.N ,  capitune  bébr. ,  lapidé  par  ordre  dn 
Josuo  a\  ce  sa  fenrimc  et  se"!  cnTinj,  pour  avoir  dé- 
robé, lors  de  la  prise  de  JéricUo  ,  200  sicles  d'ar> 
gcnt,  un  manteau  d'écarlale  et  un  lingot  d'«r« 
ccintrc  la  défense  ilf  Dieu. 

ACUARD  DE  St-VICTOR,  né  Mrs  lo  com- 
menc.  du  12'  S.,  chanoine  régulier  tic  St-\ug., 
2' abbé  de  St-Victor-lès-A'ahs.  Henri  JI,  roi  d'An- 
gleterre ,  le  nomma  au  siège  d'Ayranebes  ,  et  lui 
<l..riiia  toujours  Je;  marques  partictil.  d'esiiine.  On 
a  de  lui  :  un  IVaUé  sur  l'abnégation  de  soi-même^ 
un  autre  Mria  éMH«n  de  l'Âme  et  de  l'esprit^ 
lie  l'.incicnnc  abbaye  de  St-Victor,  dont  la  bi- 
Ih  tlièfj.  de  Cambridge  a  des  copies.  Il  mourut 
en  11*1. 

\CM  \  un,  1I1J0I.  rdèbre  dans  le  12'  S.  ,  fut  l'un 
h-i  iiiaiiri  s  de  Si  lleruard  ,  qui  le  nomma  directeur 
des  no\  ir,.«  du  monastère  de  Clainaux. 

ACIIARD  (  AnToivc),  në  à  Geaère  en  t6g|S  , 
m.  en  1772,  pasteur  è«  l'église  franç.  et  del'aca- 
lU'iiiie  lie  L'i  tliii.  Co  niiuùitre,  d'une  constitution 
faible  ,  et  qui  ne  vécut  pendant  20  ans  que  de  lai- 
tage, araitauprem.  degré  le  talent  de  la  déclama- 
tion ,  et  prêcTia  souvent  ilevant  la  famille  nty.  de 
Prusse.  Le^  me'nnnres  de  l'académie  de  Berlin  ren- 
ferment le  I  I  riaux  d^nn  out.  qv'tl  faisait  sur 
la  liberté  de  l'iiomme,  en  réponse  nux  objections 
de  Spinosa,  de  Oayle  et  deCollîns.  5es  5«rmORS 
out  été  inipriniés  après  sa  mort. 

ACHAKD  (FxiUf ç.} ,  oc  i  Genève  en  1708,  coi^ 
seîHer  de  justice  k  Berlin ,  a  pttb.  des  Sffjtexlomê 
sur  l'infint  miulirmnfi'jtic . 

ACIÏARD  (  Fbançois-Charlej*  )  ,  ehimmle,  né 
en  Finisse  en  1764  «  '  *  laissé  :  de»  Mi^ 

moires  physiques  *ft  chimiqiits  ;  des  l.fçons  Je 
physique  expérimentale  ;  une  ïnsirwtion  sur  la 
préparation  du  sucre  brut ,  du  sirop  et  de  l'eau^ 
de-vie  de  BtU«raP«i  ces  3  out.  impr.  i  Berlin  ,  de 
1800 .  in^. 
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médecin,  ne 


.Marseille  en  i^j^  et  m.  en  180^  ,  fut  secrél.  de 
l'aradém.  et  bildioibée.  de  cette  nlle.  Il  est  aut.  du 

Dictionnaire  de  la  Provenfe  et  du  comlal  Venais- 
sia  y  io-4 1  '787;  Description  histoi  ii/ue,  gt  v- 
graphùfue  et  topographique  de  la  Provence  et  du 
comiat  vénaissin ,  in-i^ ,  ibid.  ;  Tableau  de  Mar- 
seille, i  vol.  in-8;  Bulletin  dei  sociétés  savantes 
de  Marseille  et  des  départent,  du  ntuit,  1 8(  >?  ;  Ckiii  .< 
élémentaire  de  bihiior.^  ou  la  science  du  bdtlwthéCé 
MarseiHe ,  3  voL  ijn-n. 

ACHARDS  (  Ei.»\/AR -Fr.  dk  L.\  BATME 
DES  ),  ér.  raissionn.  né  à  Avignon  en  1679,  prévât 
de  la  cathédrale  de  eette  ville.  11  se  di%tin<.Mta  Ion 
le  11  peîtc  (le  17^0,  qui  r.ivnpri  Marseille  et  la 
M m  e  ,  etpuur  ettle  raison  lut  novimé  év.  irilah- 
rarnasse.  Clément  XII  lut  proposa  d'aller,  en  qua- 
lité de  vicaire  aposloliquet  pacifier  les  différends 
qui  .s'étaient  élevés  entre  les  misstonn.  de  la  Chine. 
Il  partit  en  I7.'».S.  A  près  six  rnol,  de  ir.n  1 1  et  ,1  ans 
de  courses  et  de  travaux ,  il  mourut  i  Cochiu  mar- 
tyr d'un  sUe  infatigable  en  1741.  L*abbé  Fabre , 
provisileur  dans  celte  mission  .  en  fit  in^pr.  .1  Ve- 
nise ,  t753,  uue , relation  curieuse,  mais  ditlusc. 

.AClIARrôS(ERIC),  botau.  de  Stockholm  ,  m. 
en  i8?j>,  e"!t  aut.  Un  ou»,  suiv.;  I.icfirnos^ritphtte 
Sueciai  prodromuf^  une  Méthode  (eu  lutin)  peur 
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clouer  les  lichens  selon  leurs  genres ,  leurs  espèces 
êt  leurs  variétés  ;  me  liAésiographi»  umivenuXIt. 

ACHART ,  àoci.  musulman  ,  cbef  de  la  srcfe 
de$  acharicQS  ,  doal  letpoioU  iondamenUux  sout 
la  prédeiiinatioa  gratuite  «t  dnslne,  «th  pr^detti- 

ACUAZ,  ro»  il»'  JiKÎa  ,  fiL  cl  succeaseor  de  Ji>a- 
Ihan  ,  vainquit  d'-ibuid  Razin,  roi  de  Svrie  ;  mais 
ayant  rievé  des  autda  aux  faai.  Dieux,  et  leur 
ayant  même  «acrifitf  ion  fib ,  Dieu  permit  qu'il  fiil 

vaincu  à  *i  n  lottr  p.ir  R.uiti  t  t  par  Pbac<ff  roi  iris- 
rael.  Il  eut  recours  à  Te'glatb-PUala»ar ,  roi  d'A«- 
•jrie  ,  auquel  il  douia  loutreréu  temple  Je  J&v- 
salem.  Il  mourut  aprr^  un  règne  de  16"  an>  ,  l'an 
J2i6  av.  J.-C.,  et  fut  prive'  de  lia  kc'puUure  des  ruts. 

ACIIK  (  le  comte  v)  «  TÎce-annnl  franç. ,  né  en 
î7t(),  ufsi  ce'lèlire  que  par  se*  revers  ;  il  soutint  les 
cuiiiL.it->  U>t  plus  malheureux  contre  Ici  Anglais,  et 
laissa  chl'M  T  tous  lc^  cljhltsscmens  français  des 
cdte*  de  Coromaudel  et  de  Maialiar  dana  l'iude. 
Mort  Te^v  Ta  fin  du  \1Si*  S. 

ArTlF.r>'S  'Il  .  li.i1.il.inN  tir  l'Acliaïe,  orru,,,-- 
rent  d'abord  une  ronirre  ^oimac  dWrgos;  mais 
cbassr's  par  les  Hénclides  ,  80  ans  après  la  foerre 
de  Troie,  ils  iiip;in  rfiit  <!.■  l.i  partie  nord-r"kt  du 
Peloponèsc ,  qui  ilcjiui»  a  fie  nommée  Acbaie. 
Après  avoir  e'tc  quelque  temps  gouvero^ea  par  de* 
rois,  les  villes  de  l'Acbaie  secouèrent  le  joug  ,  et 
formèrent  une  confédération,  qui  ne  fat  MUroisc  que 

£ar  les  roisdf  Maccdoine,  hucccsscurs  d'Alexandre. 
«•  Achceos  secouèrent  le  joug  une  «econde  foia , 
et  f<H nièrent  de  nouTean  une  eonféd^tion  dere- 
nue  cclcbrc  1>'^\■•  !>•  ru  mi  de  ligue  acfiéenne ,  dans 
l:ujtif  lle  cnircrcnl  plii-i<  urs  peuples  du  Pélopo- 
n.'M'.  el  penil.iiil  .ms,  se  rendit  rcdou- 

'  li'  »?t  con»fr%a  son  indépendance;  elle  dut  prin- 
ctp^lf  ment  ses  surcè»  aux  vertus  et  aux  talens  de 
|>biloprmen  et  d'AniHU  :  elle  combattit  long-temps 
contre  lc«  Boraains  pour  la  liberté  de  la  Grèce  ; 
tnais  elle  fut  détruite  par  le  consul  Mummius ,  l'an 
lAS  av.  J.-C. 

ACHELOtlS  (  mythol.  )  ,  fils  de  l'Oce'an  et  de 
Thélia,  dieu  du  fleuve  de  ce  nom  et  père  des  Sy- 
n'nrn  :  (^y>ri<  «les  charmes  de  Dejanire ,  il  osa  la  iIk- 

Suler  a  Hercule  :  vaincu  dans  une  première  Uitit-, 
KVÎnt  au  combat  sous  la  forme^aun  st  rp<  nt ,  et 
ensuite  sous  celle  d'un  taureau  ,  mai»  il  ne  fut  vas 
plus  bcurcus. ,  et  céda  le  champ  h  ton  redoutable 
adversaire. 

ACUEN  (Jean  tan) ,  peintre,  ne  à  Cologne  en 
iS56,  et  mort  i  Praftue  en  t6at  ;  il  a  composé  un 

grand  nombre  il-'  l.il>l<'.<iix  o^^litnf's ,  K'p.indii -,  mi 
Jlalie  ,  rn  î^:»virrc  ,  en  .\ulriclie  Cl  en  Bolieiiit: ,  et 
dont  b     >iij<  ;«  sont  presque  tous  religieux. 

ACIIENWAL  (  fioDiir.  ),  né  en  i^ljj,  à  Ellnng 
en  Prusse  ;  il  professa  à  Marboung  Vhiitoire  ,  La 
ttalïiiîipie  el  le  droit  de  la  nature  et  des  gens  :  les 
plui  romarq.  dea  out.  qu'il  a  laisaét  M>nt  :  les  Elf- 
mens  du  Droit  twturel,  en  latin,  et  ta  dastitntion 
fies  royaumes  et  états  de  l'Europe.  Le  premier  il 
fit  une  science  de  la  statistique ,  qui  n'eiù*tail  avant 
Ini  que  dans  dea  matériaus  énar». 

ACHK.RON  rmylbnl  ),  fiis  du  soleil  ri  de  b 
terre;  il  fut  précipite  ddus  les  enfers  ,  et  y  fut  rh.ingc 
en  un  fleure  qui  conserva  son  nom. 

ACIIKKY  (dom  J.-l.ic  d')  ,  aav,  Léncd.  de  la 
eonf.deSt.-Maur.  néen  i6rK),  mortèParîaen  l685, 
s*.tjij>liijii.i  il  la  recherche  di-  luuW  s  b-^  iiir»  rs  dt- 
l'anUquilé  qui  pouvaient  être  utiles  aux  modernes. 
On  distingue  aurtout  «on  Fetertim  aliqunl  scripto- 
iiim  ^/Hiifegium.  P.iri».  if»'"'».  it);;.  l3  voI.iii-'|,  ré- 
itnpnmé  en  172.3,  3  vol.  in-bd.;  il  pubb.t  va  uinre 
VEpÙre  aUribuée  à  St  Barnabé,  Pans  ,  16^  ,  in-4  ; 
le^  OFttrrf."  (Il"  Itinfi\tnc,  16.J8,  in-fol.;  OEuvrtt  Je 
•    Guihert,  abbé  de  i\i  g<  lU,  in-fol.;  Kef-ula  so- 

iitgiHarum  ^  iSj^i,  ia-iti;  Cat.dn-jnr  in-\  .\c^  Ou- 
vrages nscétiqurs  des  Pères^  16^3  cl  1671  ;  U  a  eu 
attt»i  une  |rè»-gr»nde  part  M  fevatU  été  aiUs  é9i 


Saints  de  l'ordre  da  St'BamoU^  Mtb.  ^  le  F.  If  a- 
InUma.  Tl  joignait  A  une  vaate  «vditioa  toutes  I«« 

vtrhiii  de  son  ttat. 

AriIlAD.  Bcvcu  d  H«'iod«f-le-(iran«i  ,  lui  «auvai 
plusieiir'v  fois  la  vie. 

ACIIILL.4S,  gt'nér.Til  df  Plidcniec  .  roi  d'E^-ple, 
assassina  Pompée  par  l'urJci:  de  ce  prince  ingrat. 

ACHILLE  ,  nis  de  Théùs  et  de  Példe,  nit  ^«  la 
Pbtbiotide,  le  plu«  grand  de»  h^TM  frâ  an  ai^n» 
lérent  an  siège  de  Troie,  k  ta  ttaiannee,  Thétis  le 
{dxngcadan»  b- .Si>  \  .  cr  <jui  !<•  n  ndil  in\  u1ii(-rjt>l  c 
dans  tontea  les  parties  du  corps,  excepté  au  talon  iku* 
oè  elle  le  tenait.  Il  fut  élevé  par  le  centinrs  Chr*' 
ion,  qui  le  nourrit  de  mnellc  de  bt'tes  fauves.  Lors- 
que les  Grecs  te  prcuaritient  au  siège  de  Troir  , 
ÎLétis,  craignant  qu'il  n'y  périt,  l'envoya,  dégnistf 
en  femmr  ,  <;nus  le  nom  de  Pyrrlia,  à  la  cour  de 
Lycomède,  dans  l'ile  de  Sc}  ros.  Achille  y  épousa 
secrètement  Ueidamie,  fille  du  roi,  et  en  eut  un 
fila  nommé  Pyrrhus,  liijrue  découvrit  le  lieu  d«  aai 
retraite ,  le  furea  par  une  ruse  habile  k  te  trahir,  «1 
IViiir.iîiia  au  siég'  de  Troli-.  Acbilli-  ne  tarda  pas  à 
se  distinguer  par  les  plus  grands  exploits  ;  main 
Agamcmnon  lui  ayant  ravi  Briséis,  jeune  captiv* 
qu'il  cbérisyait,  li-  ln'ri>«  ,  irnî.  ilc  <  <  t  .iflront,  se 
relira  dans  sa  tente,  tl  tti-  \ >>tiitit  plu>  combattre 
jusqu'à  la  mort  de  ton  ami  Patrocle  :  il  reprit  les 
armes  pour  le  venger,  tua  Uector«  et,  dans  sa  fu- 
reur, le  traina  trois  fois  autour  dea  murs  de  Troie  „ 
attaché  par  les  pieds  à  son  char.  Dans  la  10'  année  de 
la  guerre,  Achille  allait  épeuter  Polptène,  iiiâe  <i« 
Pruma,  quand  Pftrit,  l'ayant  Llesaé  d'un  eonp  d« 
Oècbe  au  tjlon ,  il  mourut  de  cette  ldt'>>iir<  .  On 
raconte  sa  mort  de  plusieurt  autres  manières ,  raaia 
cette  tradition  est  la  plna  raçue.  Les  Grec»  dépo» 
sèrent  ses  cendres  au  promontoire  de  Siï^oi .  T.j  riv- 
ière d'Achille,  après  renièvement  de  Bn^ris,  cs>lie 
sujet  de  l'Iliade. 

AClULLkE  ou  ACIULLEUS ,  parent  de  Ze'no- 
bie ,  se  fit  proclamer  empereur  en  Syrie ,  tous  le 
règne  d'Anrélius;  mais  il  fut  bicnlot  &oumis. 

A ( <  111 LL T ATI  U S,écn vain  grec  d' A lexandrie, 
vivait  vert  la  fin  du  second  siècle;  il  embnMHl  l« 
rbristianismc ,  et  devint  i'\r<)uo  :  il  ost  aiitrur  du 
roman  des  Àmours  de  CiUvphoti  cl  de  Leutippe  , 
qui  fait  partie  des  Scnplores  erotici  grttci ,  publ. 
par  Mit>cberUch  ,  Bip.,  1794;  de  Trottes  sur  Ut 
Sphère,  In  Tactique,  rt  de  Mélanges  Historiques 
Mil'  1<  ■«  pr.md-»  I111111UIPS.  I.a  mcillruro  trjd.  franç. 
de  »on  roman  est  celle  d'-  Mxolcttan  et  d'Egij  , 
impr.  sans  nom  d'autenr,  i;^^,  in-IA. 

ACIfTl.T.F.S  (ALCXAKoat-),  noble  prussii  i  m. 
à  Sitickht>lia  en  1675,  a  publié  au  allemand  un 
Traite  sur  le^  cuises  dea  iNfflliUmeBa  d*  lerat  #1 
de  l'ablation  de  la  mer. 

ACHILLEUS  (  L.  El  Pimt's)  ,  gouverneur  d'E- 
g>-pte,  se  révolta  contre  Dioclétien  ,  et  prit  la  pour- 
pre dant  ta  province ,  l'an  aS;  {  aprèa  avoir  régné 
9  ans ,  il  fui  vaînrn  et  mis  i  mort  a  Alexandrie. 

VCTÎir.T.IM  '  \trx.\  i'>..r.  d(^  pl.ilos.  et  de 
méd.  à  l»ulugue,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  lâi2» 
On  a  un  recueil  de  ses  on*,  inp.è  Veniae  en  i545. 

ACnn.I  IM  (JFAS-pHTI  OTHrv  ^  f-  1  ,  y,^, 
ced.,  .ml.  d  iui  poème  inUl.  ;  d  l'u  idnnn,  Uoioga», 
i5i3,  iii-j;  «l  mourut  en  i538. 

ACIULLIM(ClAQI»b),  petit-fils  d'Alexandrr>  , 
méd. ,  jurî^ronsulte ,  tbéol.  et  poète,  m.  en  i6!fi)  , 
.1  rnMi|)<>>i' <! .  fil'  ...  ^     |<  n  Bolognn  sni63at4  ia-^ 

et  à  Venise,  itiôi  ,  in-ta. 
ACHfMAAS,  filt  et  aueeeatenr  dn  grand-^rêire 

Sadoc ,  épuus»  utir*  dc^  fil!'  -;  d.-  Saloim.ii  .  «•(  <  iil 
pour  successenr.  dans  !<■  ]>>>iiblicat,  son  fils  Acariat. 

ACHIMELECIl,  g.  .m. i- prêtre  det  Juift,  tuccéda 
à  son  frère  Achiaj  il  fut  tué  par  les  ordres;  de 
Saùl,  l'an  to6l  av.  J.-C.  pour  avoir  favorisé  David. 

ACllIOH,  rb»  f  di's  ,\innionitea,  te  joignit  è  Ho- 
lopberoe  pour  atticger  Betbulie.  Comme  il  était 
««pendant  aarai  favoidd*  «na  Bdbnnx  ,  Holo- 
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fkrap,  p&ar  le  pumr  ,  h  ûl  atUcLcr  è  un  arbre  i 
M»  kl  Jnifi  avant  tiit  Irrer  I«  t^ge  1«  4éUTrè> 

Itsf,  rt  il  cml  rJi^J  leur  rrlîginn. 

ACEL>.  roi  «le  Gt  lb,  duiina  rLuspttalitéàDaviJ, 
fà  y»  araict  en  ta  faveur ,  et  renportl  Usa  vic- 
tntaàjaérîrvat  Saul  et  «rt  enfanv. 

jMMnOB  ,  gr. -prêtre ,  Gis  de  Phhi/c*,  fut  pire 
tir'  I.  .  I  .1*  \.  îtimrlerh 

iClinUPULL,  cosaeiUer  de  David  et  ensuite 
tiiuim;  fl  w  pattdit  de  déiespoir  parce  que  ce 
u<rti'*  pririff  ii'j\.>if  J•>.l^  siii\i  s(  s  nniteiU. 

iUlMLr  ou  AiiMtT-BE^-SI.lKIM,  auteur 
mà*  iu  19* S.,  a  iferiC  va  livre  sur  l'interpréta 
UaJii-  Scn^rs  .  <^ii'on  rte  trouve  plut  en  onginjl. 
riMrpj  é  ït''  (rjtiuit  vu  gree.  ^icul.  Rigautt  c-u  J 
Tub,  uoe  vrr.i  'ii  biine  avec  cette  trad.  grecque 
b  mhg  i»  l'Otutrocrii,  d'Artéaudorct  Paris , 

^CIUIKT,  fils  ainr"  du  sulllj:in  11  a jaiet  (Baye- 
nt; n  ,  deraal  rcupUcer  ccltû-ci  qui  vcoaii  à'^L 
le  irAoe  ea  aa  laeaur;  mai*  Selim 

rUtidrt.  l'empara  du  pouvnir  par  un  double  at- 
(ïstil,  en  faisant  p^nr  son  pi  re  tt  étrangler  AcU 

a^t.  S«C  Irt  rr. 

ACHMKT  l'f  ou  AiniKD,  sultîian  on  rnipc- 
mr  <irf  1  urks ,  fiU  du  Aultbaa  Mabomet  ^Muliaui- 
ufA,  III  ;  a  lu  ameeéàm  ea  i6o3«  «t  ou  m  1617 , 
tfln^u  «a*. 
iCHVET  II  succéda  k  ton  frère  Sotiratn  II  sur 
' 'fv.  ^  '  C«>n«UntioopI<' ,  m  iCk)1  ,  à  l'igo  de 
p  OHL.  Sjo  rti^ae  fat  court  et  inalbeureux.  Une 
"HHiîiB  de  maaralfl  twIiv  ,  des  ^éneaiant  dê- 

M»tr*ui  rt  h  \^rli-  >l  ~  y.T  ietirs  I>.iitailîi  <î  ,  avu,  ni 
rJ«el'empirvothumju  sur  lepcncbanl  de  sa  ruine  , 
Iârx|ii\\r)tBiel  mourut  en  lOgH  (  69  Vhi^,  1106}. 
L«  bittoncoi  turks  accorArni  quelq.  vertus  à  ce 
pnorc.  mau  le  taxent  de  (  o-dulilé  et  de  faiblesse. 

ACHMETIII,  6U  du  suhhan  Mabomet  IV,  suc- 
<*ii  à  aoa  frèra  MttXapha  U ,  dépoté  par  !«•  ianis- 
<àM  rhttth,  en  lyoS.  Bien  que  cetta  sMttinn 
^râtdoon^  l'empire  ,  il  riN-n  fil  pas  tiiDiii'.  pcrir 
^  ftmcsf&ax  rbciL  11  assa^a  de  grands  tré<>ors  , 
les  wiwiaaiea  ,  «t  aogfiikciita  Ie«  taxes  publi- 
rV.t  ^.ij-i  ".(iti  ri-t'ue  cjtie  le  eélèbri"  Cliiirlfs 
lu  viai  rlimher  un  j-^ilr  à  Bender  après  la  de- 
^dePalinn.  (V.  CiiAnLuXU).  Achmet  III 
fthfverre  contre        Hutses  ,  les  Persans  et  les 
Vôiibriu,  et  enleva  la  Morée  à  ce«  derniers;  ipais 
imei  erUoairent  contre  les  ImpeViaux  ,  com- 
"1  par  U  prÎBCa  Kugène.  Biealôt  «près  ,  la 
lBa|oan  «editiaaaa  des  ianUMiTst  lui  fît 


janiSMiTet 

I    ..r.        vrt  de   Si'ii  In  I  I  .    ■  n    m'  «î<'j>0'ij»iit 
IJJO; ,  et  CB  appelanl  au  trône  M.ihc>niel  V  ,  >on 
iIMteaa  duu  la  vieux  aérail  de  Conslanti- 


.  il  T  tn'Mirut  en  1736 


.     -  .   .  .  ^ —  ,  _  .    „      ^  j  an^. 

iCHHtl-PACIlA  commandait  I  armcc  olbo- 
94ar<I«riat  Rbodrt  ,  en  i5m  ,  lorsque  le  grand- 
•••t  4*  l'ordre  de  St.-Jean-de-Jëruialem  .  d'Au- 
fut  forcé  de  capituler  après  la  plus  bé- 
f*»^  reWtance.  Envoyé  ensuite  en  r  g)pte  , 
^'Urt  «oalat  rendra  indépendant ,  et  traita 
■ràtinreelei  eberalier*  pour  l«a  faire  rentrer 
Il  pf  ur,  dr  Bliodcs  .  mais  il  fut  tut'  par 
^  ^«rka  iLr^iuxu  ,  et  sa  ièia  fut  portée  au  suitban 
^usua  II. 

4CHîlf:T-r\CH  V. ,  ^od-risir  du  mf  mc  sul- 
■*,fst  ftrjnjlr  tu  tSo^^  par  suite  des  tulrtguc^ 

-i  fi«Bf«»«  Roxelane  (v.  ce  nom) ,  dont  il  avait 
2^«Klas  desKMM  daaa  la  calaatrophe  du  prince 
**ab. 

leBlKT-CmEDIK.  V.  Ahmet-Ghifdik. 
J^jCaORIUS  «  canit.  ganloia^  l'un  des  com- 
*  "      if  ,  le  tttïTÎt  daiM  «OB  «sp^d.  «a 


tt  s«cci>inl  .  .  if  f  et  tout*  rinadé 

^Vj»  pillage  dn  leniole  de  Delphes. 
iODiUCS  (  Valct*)  ,  né  m  Wistocben  1567, 

dislip^ir    j  i-,,nrpiT^e   quelq.  p^^t^'f"!  1a- 
**>I1  Madu  U  ra«dccifi«  en  Italie  ,  et  se  iii  re- 


cevuir  doct.  ,  mais  il  ne  pratiqua  jamais.  A  son  re« 
tour  ditaiia,  il  encrassa  la  religioa  catholiq.,  «t 

continua  ^rs  travanx  *  ritiij.  Il  rommenta  Quinte* 
Curce  ,  \  cllciu^-l'alcrtului  ,  Plaute  ,  les  douze 
pano^')  riiiucs  anciens  ,  Tacite  ,  et  quelq.  autres 
auteurs.  Il  a  laissé  des  notes  sur  Ausone  et  sur  le 
dialogue  de  Oratnrihut  de  Tacite  ou  de  Quintilien. 
Il  niuiinit  cil  i!M)'t;  si  u  f'rèrt  pvUia  après  M 
uiort  un  Becluil  de  ses  lettres, 
ACniUS  ,  aom  d'ona  famille  romaine 

béiennc,  dont1r>  lirrinrlifs  prinrip.  soiit  <  flUs  des 
.Aviola ,  des  Balltus  et  des  GlaLrio.  Les  plus  con- 
nus sont  :  Aciliiu^Glalmo,  tribun  du  peuple 
l'an  ,1..  R  rtine  '.tîn  ,  qui  étoufT.i  avec  une  seule 
Ir-ion  la  r.  voile  des  enclaves  en  lùlim.e.  Nommé 
I  liUMil  en  rc  P.  Scipion  Na«ira ,  l'an  de  Rome  553, 
il  battit  Antiockus  au&  Tbermopylef ,  et  obtiul  le» 
bonneurs  du  triomphe.  H  disputa  la  censure  à  Ca« 
Ion.  Un  autre  Acilius  Glabrio ,  consul  l'an  de  Rome 
68r  ,  remplaça  Lncullus  dans  le  aoureroement  de 
\a  Ritlivnie  et  dn  Pont ,  et  dans  u  coaduite  de  la 
guerre  runtrc  Mitbrtdate. 

ACIUUS  AVIOLAJieutcnant  dans  les  Gaules, 
soii>  Tibère,  l'an  iq  de  J.-C.,  soumit  les  Anduaves 
iM  lc>  Tiiri'iir  r^.  lijî,ii.iii«  d<<  rAnjott  tlde  la ToiiT- 

AGIS  {  m  jlbol.  ) ,  berger  de  Sicile ,  fîls  de  Faune 
et  de  la  ajmpbe  Simélhis  «  amant  de  Gaialliéc,  fut 
écrasé  tous  nn  rocher  par  le  eyriope  Poirpbème,  son 

rival;  li^  dini\  \v  nit'Uiiiiin  {itiosrK'iit  ru  llcuve. 

.ACK£RM.i>k>  (  J.-Chkist-Gutti,ied  1 ,  profes* 
de  méd.  èAltorf,  en  Franeonie.  lï^  en  1^56,  ilëtn» 

dia  son  art  i.îo'n.i  <!  à  Gottiuanc.  r|  xquitdc  la  ré- 
putation aulatit  p.ir  ^a  srieiice  tluoiiquc  que  par 
son  babileté  prali<|ue.  Parmi  ses  écrits  en  latin  et 
en  allem.,  il  faut  distin,<ii<  r  :  Institutiones  hi^- 
lort»  medtcinmlMflnuelde  mcdec.  ntilit.,  en  allem.  ; 
/rt  f'ie  d'ffippocrate ,  de  Craticn  .  de  ThéOm 
phraste ,  etc. ,  ouvr.  impr.  i  Jiurembcrg  et  Leip- 
sig,  1792-98,  ln-4 

Conrad)  ,  mmodu-n  ,  n»'  au 
commenccm.  du  iD*  siècle ,  passe  pour  le  créât, 
dn  tbé&lre  allem.  En  17G5  ,  if  prit  la  direetion  de 
ri^liii  titî  llamlidurç! ,  où  Lessing  a  fait  jouer  un 
grand  nombre  de  ses  pièces  ;  et  il  mourut  dans 
celte  même  ville  en  1771*  Il  jouait  les  rtles  coni»> 
ques  avec  un  talent  remarquâlde. 

ACI.OQUK  (ANO«£«ARITOti.T)  ,  brasseur  de 
bière  du  faub.  Sl-Marcel ,  né  à  Paris,  fut  prcsid. 
de  ton  district,  cbef  de  bataillon  dans  la  garde  n^ 
tionale.  A  la  journée  dtt  M  juin  179a ,  étant  de 

fiunlc  .'lU  rliuU-.iii  Ji->  Tiiilcnr'i,  i  v  rrli  . n  ,  trt  *-at- 
taciiè  à  la  cause  royale  ,  re»U  rol)^Ulllmc■llt  ,  au 
péril  de  sa  vie  ,  auprès  du  monarque  menacé  des 
dus  (grands  dangers  ,  et  :<^*.ulli  p.ir  les  séïdis  des 
anarchistes,  qui  le  foniitiil  j  mettre  le  bonnet 
rouge  sur  sa  tête  augunte.  Les  scènes  sanglantes  qui 
amenèrent  la  mort  de  Louis  XVI  se  multipliant, 
M.  .icloqite  (|uitta  la  capitale  et  se  retira  à  ^eos, 
puis  r<  \  iiit  à  l'.in^  ,  où  il  mourut  en  août  1802. 

ACM£ ,  cooûdente  de  Lirie ,  femme  d'Auguste , 
fut  mise  i  mort  P<nir  aroir  eontrefaït  Téeriture  de 
rrttc  princesse,  Catulle  célèbre  dnn*  <<'s  \  ers  la 
beaulê  d'une  autre  Acmé,  amante  de  Siptuiuus. 

ACOLl  111  (  Anohê)  ,  orientaliste  et  profes.  de 
tlic'ol.  à  JirciLiw  en  5ilJ>n»  ,  m.  en  1704.  On  a  de 
lui  quelq.  chapitres  du  Kuiai)  en  langues  .iraLc  , 
persane,  turke  et  latine,  Berlin,  l^oi,  in-folio; 
ObnJuis ,  armenius  et  latuius ,  Lcipsift,  1680 , 
C'est  le  premier  ouvrage  tmpr.  ett  AÎlemaglie 
avec  des  caratièrci  arm»  n  ■  1  - 

AGOMAT.  V.  AHiiEn-GHi».t)iK. 

AGOVCIOCJacqcks  ), philo*. ,  jarise.  etâidbl., 
B^iTrente  dans  le  i6*  si«<  te,  se  rctir.i  en  Anal., 
où  il  embrassa  le  luthéranisme.  Oo  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr. ,  dont  les  principaux  sont ,  un  Tr.  des 
stratagèmes  de  Satan  l^k\e  ,  l565  et  1610,  in-^  ; 
trad.  en  fran^ . ,  Bâle,  l565,  in-^  (tfdit.  est)  ; 
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Dftift ,  tfii'  et  in-8;  r^îwp.  à  An^fcril.  . 

.  iu-8  ;  Méthode  pour  fa  rteherehe  et  ia 
ti  einstnissit>n  des  arts  et  dfS  seUneti ,  «n  tatin  , 
Uilc  ,  i:)58  ,  ui-8  ;  V^rt  de  furtt/fr  fri  p^wr^  , 
iUl.  el  bu,  G«nèvc  ,  i:>85.  M.  ca  Angl.  vers  i.iO.». 

ACORIS,roia'Kpvptp,  r«<gnaitdan«  le 4'  *«'  *^''' 
avant  J. -(""..  Il  fit  l.i"  guerre  à  Arlaxcrcc  ,  roi  île 
Perse  ,  el  mourut  vt-rs  l'an  B^'j  ;n  jiil  J.-('. 

ACOSTA  (Josr.PH  d'),  j.  lulr  cxpapnol  ,  né 
Tcrs  Van  L33g.  Il  prof«'ss;i  fa  llieolt^^H'  «  (IfJtia  , 
passa  iQiiUttc-  tlaii»  le*  ludcs  ,  rt  nummo  pro- 
vîneisl  de  son  Ordre  mi  Përou.  \pi  «yoir  rendu 
riiniple  de  sa  mUfion  au  général  tics  jë*uitc»,  à 
Rr>fn(! ,  il  revint  en  E«pai;ne  ,  où  il  mourut  ree- 
leur  de  Salamanquc  <  ii  i'»»"».  Ou  a  de  lui  une 
m$t.  nat.  et  morale  des  Indes  (en  eN^  if-nol  )  ;  De 
natnrâ  novi  orbis  ;  Jt  pFmnul§ntinne  Ilxxin^elii 
„l,>,d  Ixirl'.irosi  de  ChrUUt  nvtUtoi  tttt  BeeutU 
de  sermons  en  latin. 

ACOSTA  (6ji»lll£L  d')  .  profes-srur  ,1.  il,.'i)îo- 
ui.  .')  Criiml  ri  .  ni.  «'U  it>it>,  a  laisse'  de^  Commen- 
taires sur  une  partie  de  l'Ancirn  Teslameill. 

ACOSTA  (CHEISToriiv  ).  elnrurmen  portugais  , 
ne  en  Afrique,  a  puhlié  :  la  heiution  de  set 
%>oyngcs  ntix  [itdet'Orientnhi  ;  ii»  TV.  des  dro- 
gues et  plante<4  médii  innlcs  des  Indru  orunt.  .  mi 
«$uagaol  \  plus,  autres  ccriU  peu  connus  sur  la 
vie  solitaire  et  relîgtcnse ,  tur  !«•  feinmea ,  aur  l't- 
moiir  ^\\'\n  et  Iluniain. 

ACOSTA  (UaiEI-j,  nolde  portugais  ,  né  vfrs  la 
fin  ilu  l6*  S.,  i  Oporto,  arquit  quelque  celéhritc  par 
Vliif  .instance  de  seî  opinion*  n  liginusrs.  Aprei» 
avoir  été  suceessiveinent  chrétien  ,  niale'rialiste  et 
juif,  il  finit  par  «e  donner  la  niorl  ,  .  i>  l'-iti  i<''|7 
Dn  a  de  lui  a«u&  ouTrascs  iotiu  Eu  amen  traditlo- 
mtm  pharifaîcarttm  adlegem  teriptam:  et  Sxem- 
tff«r  VjVc  hiimnna. 

ACOUSMATIQUES ,  lire  du  grec  «xoj9,  nom 
Je»  diaciples  de  Pythagore,  (foi  devaient  pendant 
5  an»  écouter  dnns  le  «ilrnrp  <;r>î  Irçous  derrière 
un  voile  ,  aprc!^  'l'^ni  lU  eUitul  admis  à  jouir  de  sa 
présence. 

ACQIIAVIV  \  Nom  d'une  famille  ancienne  el 
illusfri-  du  luv.smnc  de  Napîw. 

ACQUAVA  A  (AsD.  M\  i  r  }  .lue  d'Atri,  nt' 
en  t456 1  aprèa  avoir  aiùvt  la  carrière  des  armes  el 
servi  lei  inWrits  du  roi  de  France  Cliarlcs  Vtll . 
lors  de  son  expédition  <  n  Itilie,  consnrt.i  !<•  reste 
de  sa  vie  à  la  culture  de-*  lettres.  Le  seul  uuvrage 
de  lui  tpii  soiteonnu  est  un  Comimtntaire  swr  une 
trasI-.H  t.  l.iilii.  .lu  fr.  <!.■  IMutanjttO  qui  traite  de  la 
vertu  morale. Morl  cm  1*28. 

ACQUAVIVACrtM-SAir-K).  frère  du  prreédmt. 
re  la  altaclie  au  parti  du.  roi  Ferdinand  lors  de  la 
conquête  de  >aplr.  par  Chnrlr»  Vllî  :  mai»  il  suivit 
l'exemple  de  son  oîn-  fviU  i)  à  I  >  <  ult  it.'  .1.-.  li  ttres  , 
et  profita  de  son  propre  crédit  auprès  du  succis- 
apur  de  Ferdinand  ,  pour  faire  rendre  à  ee  mémr 
frère  les  l>ien<î  'lui  lui  vivaient  ele'  ronfiquees  à  la 
rcitauratioD.  11  eut  pour  amis  les  prinrip.  lilte'rat. 
de  son  lempa  ,  et  il  a  laissé  plus,  traites  sur  dif- 
férons sujets ,  reunis  en  un  vol.  io-fol, ,  JSaples , 
l5iq.  —  D'.lutrcs  memlires  de  cette  lionoratiie  fa- 
mille ont  e'gali  inent  irultive  Irltre^  rl  surtout  la 
poésie. Cre>.cembcni,  dans  non  Btst.de  ia  poi  sie  ital . 
-vulfinire  ,  riiedeu»  d'entre  eux  avec  ^ope. 

ACOU  AA'IV  A  (  Cl  Al  DK  }  ,  j;riiéral  (1rs  j.-suit(  S 
de  la  fauiillc  dci  prccédens ,  ne  m  j.l^i  ,  nu  rt  m 
'tCtS.  Il  Rouvema  sa  compagnie  arer  une  fermeté 
iii.M.'i  ilnlistination.  On  a  tr.iduil  en  frattçii'i 
son  décret  contre  la  doctrine  d'.i(l<  ril.  r  à  la  p«  r- 
sonne  dea  roia.  Noua  «itérons  parmi  <  s  ouvrages, 
l'i  r.l.'nnnnce  connue  sous  Ir  nom  de  Batio  S^/t- 
dioriim ,  qui  fut  supprimée  par  l'inifuiMtion  ; 
Iltdttêlriet  ad  ciirandos  anima  wnrlms  ^  d<  nl  il 
paru  une  traduct.  tons  le  titre  de  Manuel  des  suf 
rieun  erelétiastiçites  et  rrffuUrrt^ . 
'  ACn AGAS ,  aeulpl. ,  g«a*«il  «ur  l'or  et  «ur  Tar- 


gi  nl.  IMtne  cite  de  lui  des  c.  iip.  5  qui  st  voyaient 
dans  le  temnlo  de  Baccbuâ  «  lÙiodcs. 

ACftEL  fOhAvs),  cliirurgien  et  n#dec.  tu^- 

.lii  18"  ^  ,  jnc  riilire  de  l'aeadc'raie  dfs  scieiicca 
de  htockliolm,  y  prtjft'»*a  d'aliord  la  chiriirpie  atUbî 
qu'à  L'psal;  fut  ensuite  directeur  de  tiiu^  l<  lu'ijti-- 
l.iux  du  rov.  «l  commandeur  de  l'onlre  de  Wasj. 
On  lui  doit  ;  Tr.  sur  tes  plates  récentes,  Slockliulm, 
i;]'»;  Obterv.  de  chirurg. ,  T;5o;l>tfrmiri  «iir  /« 
r<Jof  me  nécessaire  danâ  let  vpér.  thimrg,  ,  etc^ 
Mort  en  l8<t7. 

ACllLMLS  (mytholog.),  roi  d'\r.  s  fils  d'.Vl— 
bas  et  père  de  Uanaé ,  menacé  par  un  oracio 
mourir  de  la  main  de  son  petit-fib ,  enferma  sa 
fille  dans  une  tour  d'airain  pour  l'cn<pé<"lier  de  de— 
^4-nir  mère.  M. Jupiter,  s'cIjuI  eliangt?  en  pluie 
d'or.  ]<eiirtra  dan.<  Ja  tour,  et  cul  «le  Danaé  un 
fils  nomme  l'ersi'r.  Aeri'-.ii^  f"l  enfrrn»rT  la  mcrc 
et  l'cnfanl  dau«  un  cofFre  ijui  fut  jeté  ù  la  mer. 
Kf  happé  i  Ce  danger  ,  l'crsre  devint  dan.  la  suite 
si  ei-lt'Kir  par  sa  valeur,  qu'Aerisius ,  attii^  .par  s.a. 
réputation,  alla  le  voir  1  Lariste.  Mab,  en  vou» 
lant  montrer  l'adtcs-e  ave«-  laqui  llr  il  lànç.iit  l»^  ', 
disque ,  il  loa  son  grand-père  sans  le  cvuuaitrc  , 
et  aeeoraplit  ainsi  l'oncle. 

,  roi  des  C«*cinirns ,  fnf  tné  par  Homu- 
lus  dans  la  guerre  qui  suivit  renlcvc-mi-ot  dCi  Sa- 
Itines.  Ses  dépouilles  fur<-nl  consaenfe^  h  Jupiter 
sous  le  nom  de  dépouilles  «^pinies. 

ACUON,  niédee.  d'Astif  iite  ,  guérit  le;  Atlt^ 
meus  di-  la  prstr  tl.ins  Ir  5*^'  av;iut  J.-C  t-n  allu-* 
mantdrs  feu&  devant  les  mai.5ons  des  pestiférés. 

Ârr.ON,  ancien  scoliaate  d'Horace ,  %ivait  verv 
1.  "  S  5  il  Tomme/i/.  se  troUTC  «lani  i'édilioD  de 

Bàic ,  I  jii^  «  *n'^> 
ACROTînîS  (STknt),  profes.  de  médec.  et  d« 

ni'ttît('ni.it.  :'i  r.'il.-  n.'  à  irri  tini  f-n  Frl'-f  ,  et  m. 
dr  la  peale  c-n  Il  «  IjU  plus  matliruiat.  que 

médec.  ,  eommé  le  prouvi  nt  k-s  ouvr.  qu'il  a  Uis- 
se's  :  Confcctio  asImlabU  et  annuii  ustroaotnici  } 
de  SpfiL'tti  ;  de  Motu  terrtr .  etc. 

AC.ROMUS  ("  Rl  AHM  S  ) .  Krison  de  naiss.iner  , 
ministre  évangélique  à  Scliicdam.  Il  se  di»lingua  ' 
par  son  t èle  dans  la  rpirrelie  avec  li-*  remontrant  , 
.1,(11  '  .  !..  îi.  divisait  la  ll<dlande.  Il  dontii  ,  in 
|()<»I  ,  une  e\piic.ili.>ri  du  cateVIii .nie  d^  lleidel— 
licrg  .  ^■>ui  Ir  lit.  de  :  rnarratinnes  cutei  fu  tica. 

ATHOMllS  (.h: \>  ] ,  frère  du  nro'ccd. ,  parleur 
de  Hirli-ni,  m.  en  k  l'âge  de  62  an>.  Noua 

avons  (11-  lui  un  'l'r.  sur  le  droU  de  ptaronagts  pu- 
blié l'année  de  y»  mort. 

ACBOPOIITE  (Geouge),  né  A  Constantinonle 
en  Allaclié  à  la  cour  de  l'empereur  grec  Tli. 

Lascahs,  il  fut  chargé  de  plus,  missions  iirpor- 
tanles,  et  ^larvint  au  poste  de  grand  logolbèl'*, 
qui  répond  a  ct  lui  dr  piem.  ministre.  Ou  .1  >ii  lui 
une  cliix^nifjue  de  l'empire  grec  ,  depuis  la  pi».>e 
de  Cnnst.uitinople  par  les  Latins  jtisi^u'à  l'an  1  if\o, 
époffuc  lie  la  reprise  de  etlle  capitale  par  Mi- 
<  licl  l'aléulopuc.  ('c-tle  tlirouiqu'',  qui  fait  partie 
de  lUistoire  hi/anline.  est  surl  -u!  t .  .  omnianda- 
ble  comme  relation  détaillée  cl  exacte  d'évcne- 
nicns  arrivés;  la  plupart  sons  les  yeux  de  l'auteur. 

ACHOrOlJl  !•:  Va  n>tan  riN  }.  fili  de  Gorge  . 
lui  SUD  t  da  dans  la  cliar|;e  de  grand  Ui^utliète,  et 
écrivit  plw>.  Vie$  de  saints,  et  quèlquca  Tr,  d« 
tliéolii^'.  dont  il  ne  ri^\o  fjt:c  des  extraits. 

Ar.liOTATl'.S,  fiK  drCI.Vmièn.s.  roi  de  .'^j^i:  Ir-, 
alla  f.iin*  la  guerre  (  n  .Si<'uc  i  ii  faveur  dis 
genlius.  .*^'v  «1.1111  r.  iidn  odieux  par  le  meurtre  de 
SoMstnile,  il  fut  oliIij;e'  de  fuir,  el  revjnl  à  Lacé- 
dt'iiT  in'.  oCi  il  nioiirut  San-,  avoir  rri;né.  Il  laiSBtl 
un  iîl»  nommé  .\réus ,  qui  régna  par  la  suite. 

AÇROTATTJS,  roi  de  .Sparte,  petit-fils  dn  pré- 
ré. I.  ,  régna  un  .nn  ,  7.-^  ;»\anl  J  -C  IVui^  ,1  j«  t.- 
nessc  ils'élait  illustré  en  défendant  sa  patrie  conlre 
Pvrrfaut.  n  eut  avec  CbélldonU,  femme  d«  Cléo» 
orm«,  des  liftitona  adull^re^. 
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iM4cMtUk-Cliik«aQhliao  dePefMdaasle  ii«S. 
X«<»  M  lo  mratMmnons  que  parce  quMs  «oui 
rsA  ptr  1^  kncii^n«  Lùl.  lies  ti(»na<!c%  ions  dci 
d'R'iuiuJli'fu^  inTarros  qup  M.  Mirli.itiil  a  pris 
de  r<t'ti£«T  «jUas  M>n  kutoire  «usii  judicieuse 

ACTK'  »'  '  nix  (?,..!.  '  ,  rluv.x  -.ir,  fih  .VAri  l.-,.  rt 
il  \Dtou.j«  .  j%aQt  jeté  le*  jeux  sur  Oiunc  au  nio- 
1  où         >«  baignât,  fui  aoMitdt  changé  tn 
cerf  ri  ilirxore  par  ses  «•Mcn^. 

ICTISV.NUS,   rtn  ti'EtiiKipie ,  nienUnuite  par 
IlK'èrre  àc  5iril«.  H  reunit  l'Hp  )>tc  à  &a  domioa- 
aprè»  a>oir  vaïnra  le  roi  Amiinophis  coiiire 
^■«1  \m  E^vptiem  «'étaient  soulevés  ;  cl  U  laissa 
t  <!'  (irrnirr  peuple  Is  lilicrié  de  M  donner  un  roi 

ACTTUM  .  Ttlie  et  nrooMnloir»  (CAcam^nie  i 

I  n^.  in.  t.-      la  pre^qu  Uf  qui  fri  rno  If  polft;  J'Am- 
ifn*.  tr.i  ..tità.rc  p^r  le  corniiat  naval  où  Augu«te 
itii  AoUnnc-  cl  Clënpilre,  l'an  3t  J.*C. 
ACTO>'  ou  ATT()>',  tîitol-git'n  rt  rm^ni^t.-, 
VtrcoJ  «?n  Ç^-^-         *  divers  ouv. 

T'^.ifMKis     i;^,  por  Bacouio ,  Tcrceil,  a  toI. 
»-fc>L_ 

AC105  (7o«c:>»),  n^  a  Besançon  en  17^7.  Son 
.  «»r  l.   irlandais  .   était  venu  sVtal.lir  .Lin> 
«■«Ue  T»U<  ea  IjJj.  Âpri*«  avoir  <cnri<{u«lquc  temps 
i>m  b  nwriae  franç;.  Joscpli  pas<a  en  Toceane  au 

''^■^p  l-i  çrjn-J-duc  T..'..jn,l.î.  Une  articn  d'('r';ir. 
Jaaj  Ia^^]1«7  il  sau\a  ^,»it»o  S^^pagaols  de*  Icr^  di-ç 
m.n-irrri  i-arbarrvvqucs  ,  le  Ht  connaître  de  la  c<  ut 
il  «  fut  acrucilli  avec  ilislinction  ,  et  di-- 
•■t ,        la  lareiir  de  la  reine  Caroline,  ministre 
>îf  la  marine,  puis         finances.  11  se  lia  particu» 
iaerenwBt  arec  le  minutre  d'Angleterre  Uamiltoa  , 
•t  ne  fnt  ploa  Ak%  lor»  cpi'nn  instrntnenl  du  eabinet 
dan»  b  lutte  des  puissanns  .ri'nt  jv.  Tî.ni- 
i^é  du  minâftlère  en  ioo3 ,  à  la  demande  de  l'ain- 
lMMd«  fnsf.  qui  était  accrédite  à  cette  éjmqiie 
«»|inr»  de  I«  cour  de  ^';ipl(    ,  il       relira  en  Sicile- , 
»i  il  moamt  en  1808.  cli;u^j>e  de  la  liaine  dclaplu- 
^•irl  dr*  >jp<ditains  ,  mais  surtout  de  la  Dol»le<ise. 

ACTUAkl05(J.;.  Biéd.  gr.de*  iy.i3'.>»  i\'^<^. 
f'Vtv.diflerentes  ycrsions};  le  pmaier  qui  ait  iuiro- 
iitl  riivij^r  de  la  casic  ,  delà  manne  et  du  »éne'.  Il 
c4  i'jHtc^r  de  piusieun  ouvr.  imprimés  dans  les 
Vetfk'ii  arf(«  pfittcipes  ,  d'Henri  Kitienne ,  iCdyj. 

Tr.  de  Dttrtû  a  lite'  pul».  par  Fiacbcr,  Leip- 
•«^.  'TJ-i  »  in-H  ;  en  «jr,  et  en  lat. 

MCifyà.  fdon  Antonio  asORIO  d'),  cv.  de 
3-aiBDra  -.oae  le.i  r»->;ncs  Je  Fcrdinand-le-C.itlif>- 
lupje  «t  d<>  Charlc:»-t^tiinl.  Il  fut  l'un  de<«  pi  in<  i- 
chefs  de  Pinsurrectiondes  coninmnautés  ispa- 
Ctotet ,  coanue  «ouit  le  nom  de  saint»  Hgue ,  cl 
MMl^eiMiMttdant  çénérkl  fiait  le  e^i^bre  Jnan 
<i?  Paifilla.  Arrête  sur  les  fronlièr♦•^  Fnun . 
■{ns  la  déiatte  totale  de»  inturgé»,  à  Villnlar,  en 
u*f  .  ànm  Antonio  d'Acune  fnt  condamné  à  mnrt 
«iffér^itr  .î.iij-.;  I:  r'iàr.  mu  de  SimaneS'^.  (}n  .1  l  un' 
f  irctè  de  s*  -»  n)a*tir'»  ,  cl  le<i  servie»-  .  <[>à'il  avait 
"•dw  •  9n  sourerains  jusqu'à  l'époque  de  l'iu- 
•■nvciiiïD  .  a  laquelle  »os  devotrt  et  aoo  âge  lai  dé- 
fcadaieot  de  prendre  part. 

ACU>.\  Mon  d'),  poète  espagnol, 

aMUàGnmde  vers  Tan  iâ8o;  il  ni  aaU  d'une 
■idL  CB  Tert  «pa|.  nnls  d'un  outrr.  d^lrrier  de  l.a 
Mirclir:  ce  ooni  .  iiiiit.  ;  ic  Cl>i  i>.t'i:r  délibère  \ 
*«»  Fijcjnaei  diftrses  ont  été  recueillies  après  sa 
»ert .  et  imprîméi^  à  Salaroanque  ,  iSpi  ,  in-  'j. 

ACUNA  .  dc!ii  p.  ..  .]'\  noM.*  espj'!n  1.  jonver- 
•'•rr  df  s  tU'3  i'iiiiip|Hne]>  au  comment .  du  i^'  S. 
'fm  -ruflq.  araotage»  remportés  sur  le:,  f.liinois 
««ar  W  Iloll..  il  mourut  emp«i»Anné  en  lêalb.  Un 
■  4e  Irn  une  Relation  du  souU'i'tment  An  Chinvlt  À 
*Œ^//e ,  rn  i6o3. 

ACiî^ÂJ'don/KopBi&icdV)  arcLc  -le  I.i-il.onne, 
htfflK  des  ^Mm  de  la  ron)nnlion  qui  plava  la 


mais,  de  Uraéiaucc  ihi  k<^lnine  del'oitug^  en  i^^, 

ACCNA  (CHJilSTorui;  d')  ,  jdiuite  etpagnwl ,  né 
en  i5i>7.  pns5i  en  Améiiijiu'  ]i(Mir  1n»vai!I"-i  à  la 
convcr<ioii  tle>  Indien»  <!u  1-  lou  cl  du  Cliiii.  Do 
retour  dans  sa  patrie,  il  y  piil  Ua,  en  164»,  une 
Relation  dtla  Dtcou^'eiir  dé  /a  lifUre  de»  JmU' 
snnes  ,  trad.  en  franç.  par  GomlieTrille ,  Parit  , 
,  2  vdl.  iu-l  2. 

AClJBILAi),  ancien  Uittor.  grec,  rirait  araut  la 
gnerr»  du  Pëloponèse.  H  a  éerit  fur  la  chronol.  des 
roi»  d'A  I  i,»'  >  ;  mais  il  ne  n-stc  qn- 'jiu  î  i.  frag.  de 
cet  ouvr.,  rec.  par  Guill.  Slan;  Ccr.i ,  i-n<S  ,  in-8. 

ACYSDINUS  (GnKiioiRE),  moine  <  .lu  i^e 
siècle  ,  aut.  d'un  Imité  de  l'Essence  et  des  (IF.uvres 
de  Dieu  ,  trad.  en  lat.  par  Gretser.  On  trouve 
encore  ih;s  fraginens  de  quelq.  nulreïi  ouvrage* de  CO 
moine  dans  là  Grée»  orthodoxe  d'AUatiiu. 

ADA  ,  tttur  d'Ait<fmiae ,  #pott«a  Hydrieus ,  et 
l'  pii.i  sur  la  Carie  après  sa  mort.  Détrôné"-  p.«r 
■^c-i  aujets,  elle  fut  rétaldic  par  Aiexandre-lc-Grand. 

ADA ,  fille  d'un  roi  d«e  Hdthéens  ,  fut  femme 
d'E&.iù  et  mère  d'Kliplias. 

ADAD  ou  BK!N-.\L>A D  ,  nom  donné  àplusieur» 
rois  d'iduméeou  deivync.  dans  lalUhle.  Un  prem., 
descendant  d'Ksaii ,  défit  lea  Madtanitcs  dans  le 
champ  de  Moali.  —  Un  deuxième  échappa  an 
ln.^s^a<  ^  '■  oi  ilonné  dans  l'Iduniée  pur  Joah  ,  se  ré- 
fugia ta  Egypte,  on  il  épousa  la  bcUe-weur  de 
Pharaon .  revint  eniuite  occuper  le  trAne  de  te* 
pfTi's  ,  I  t  fit  1,1  t;ti<'ir<-  A  S.ili.nii  n  (jnilque  siir- 

I  <■  .  — lîii  troisième  soutint  .Vsa,  roi  de  Juda,  contre 
1.1  .1 .  I  ui  d'Isnel.  -»  Un  quatrième  fit  la  guerre  • 
Arhah.  V.  AcHAB, 

ADVD-RKMMO>  ,  ville  de  Judée  au  N.-O.  de 
S  tmaric.  célrhre  par  une  bataille  qu'y  g.i<^aa  ?ié<> 
vhao ,  roi  d'KÀrpte ,  vers  l'an  610  arant  i.-ià, 

ADAtR  (  JîiiM-MAinTriiiK  ) ,  «éd.  dcouab, 
exerça  quelq.  temps  la  niéd.  dans  les  îles  d*.\nti- 

Sna  et  auii  Indes-Oecldent.  Revenu  en  Anglelerni, 
•e  fi»a  à  Rath  ,  où  il  eut  ]»lusicui-s  dillereiids  avee 
le  eélèLn  riiilijîpi-  Thirkne»se.  M.  <  n  iHu^.  Sr» 
prineipau\  soiil  :   À  fis  aux  nialadts  (/ut 

flouent  à  Bath  y  în-8,  pub.  en  l^S^j  ;  un  Àpert  u 
de  philos,  et  de  mcd.  $ur  l'hut  nat.  du  corps  et  d» 
l'esprit  humain^  pulu  en  1787,  iaS  \  Ohjeetwn» 
incviitfsial  le»  MUT  faboliiion  4»  l»  inàU  de»  nè- 
f  / r.< ,  iu-^^. 

A  DAIR  ,  américain  ,  puLlta  en  1775  .  en  \  vol. , 

lut  iiuv  I  1  il  riciix  ,  iTltilnIi-  :  tfist.di  i,  IruL  i  itme- 
ntmiu^  ,  rt  surtout  des  peuples  votiins  du  .ViS" 
sisxipi ,  In  Fhnde  otitmt.  et  ocfid,  ,  ta  Géorfie  * 
la  Curffline  ,  In  Virginie  ,  etc.  Il  y  fait  remonter 
rotiuiae  dcii  Indiens  jusqu'aux  Hélireiix. 

ADALABO  ou  ADKLARD,  parent  de  Cl.arle- 
magne,  né  en  753,  et  mort  enSaS.  li  fui  abbé 
de  Corbie  ,  et  pnnripal  ministre  de  Pépîn  ,  roi  d'I- 
talie .  ainsi  que  de  lîernard  ,  son  fils.  Des  intrigues 
de  cour  le  tirent  disgracier  par  Loui»-le-l)«bou- 
n.iirr ,  qui  l'cuta  d«ns  111e  de  Notrmoulicrs  ;  il  cik 

M  j>(  ans  apit-s  ]Miîn  r<  riTi'  r  ''.tn'":  -on  abbaye, 
et  il  reparut  même  a  ia  »  oar.  Il  avail  composé  de 
nomhreux  écrits,  dont  il  ne  reste  que  quelq.  fra<;- 
meus  publiés  par  MabiUon  et  par  dom  Luc  d'A- 
chérv. 

AbALBERON,  arcbev.  de  Reims,  e»  praful-*  ban- 
cclier  du  royaume  son»  Lothaire ,  Louis  V  ,  Hu- 
(çues-Capet  ,  et  l'un  des  plus  sarank  prélats  de  son 

sièeir  11  luil  j.lmit  MI  -  coiu  tb  s,  enrichit  veii  e^îi^e 
catlicd. ,  favorisa  les  art^ ,  et  protégea  les  école»  de 
«on  dtoeèM.  En  987  il  fit  la  cérémonie  du  saere  de 
llu l;  -r ipet .  et  mourut  Tiitinée  siiiv.  On  trouve 
pluaii  iu»  de  ses  lettres  parmi  c  elles  dr  (i<  ib'  j  t,  ««»n 
suee<-ss<'Ur. 

ADALUEKON  (AsCEtlî»),  n<  en  Lorraine  au 
milieu  du  Tfi"  S.,  pr<*!al  courli»»o  ,  qui  remit  enlie 
le^  main»  di'  llu'ju.  s-(",.4p.  t,  C.l.jt  le .  .  du'       \  a  x  - 
raine,  son  compeiih-ur  au  troue,  et  l'arf  lu  v.  de 
I  Reins  Ârmmld  ,  anvquets  U  avait  donné  asile  dan^ 
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n  TÎlU  épUcopale.  Sea  lUiions  irec  U  reav»  d« 
L«itliaire  iirf-nt  l<«rl  à  la  rf-puUtion  de  cette  rcinc.  Il 
avait  dédit!  au  roi  Kobert  une  longue  «atirc  contre 
l«i  moiRtt  et  contre  fct  eanemii.  CSi  la  IroiiTe  èana 
le  10*  vol.  dn  Hislor.  de  France.  Ce  poèmeett  d'un 
•Ijrie  obscur  et  Lerliarc  ;  nuits  li  reoferme  des  iaiU 
cori— K  ^ «pi  ■enrenti  ùire  connaître  \t»  nwrurs  du 
temps.  Il  mourut  en  to3o.  Usraît  «ccup^SS  ao* 
le  atégc  de  Laon. 

ADAI^ERTf  areluev.  de  Brème  et  de  Haro- 
bomp,  fut  toujoure  occupé  dn  soin  de  MMBCttre 
M  eferpé  \f%  pniplea  et  Ice  rois ,  et  joaitsait  dans 

l'Elirojir  df  la  plui  luiitt-  coiiiid'-ralum.  Djon  un 

TOjrage  qu'il  lit  à  Hume  en  lo^jC) ,  il  aurait ^u  faci- 
lemenl  obtRur  la  tiare;  0  aima  nteits  la  faire  don» 

orr  4  l'ër.  de  Bambrr;: ,  qui  fui  >'lti  srrus  le  nom  de 
Cle'meul  il.  L'empcr«rur  ïlcnh  111  le  consultait  sur 
•«■taa  loa  «fiûrva  de  l'empire;  1«  mi  da  Fra»ee  et 
l'empcr^nr  prpf  lui  donnèrent  soUT«ntt  dr*  m.irtjur*^ 
d'estime  €t  d'jwiUc.  Clicrdes  miAsioDS  (ju'il  rnvojmt 
dans  les  ëtats  du  ?ïord,  il  avait  dans  ces  coiitr' m  un 
pouvoir  •upréine.  £a  1069,  fioénon ,  roi  de  Dane- 
marek ,  fui  enatraiot ,  soi»  iieiae  d'escoannanira- 
tion,  d<;  rcpuil  irr  1  j  n-iiii'  dtUt.j.  parce  tju'ell*'  cljil  s.4 

£ rente  et  qu'il  n'avait  pu  i'epouscr,  Nommé  régent 
reai|Mr«  pendant  la  atinoritd  d'Henri  IV ,  il 
rendit  t<'ll''ineat  «Klieux,  qur  I»  p'  uplr  »  t  1p<  (rrjndN 
te  soulevèrent.  Henri  fol  sommé  d'abdiquer  ou  de 
la  reavoifrar*  De  reloor  dans  ses  îllatf ,  Adalbert  eut 
i  aouteiur  usa  guerre  malheureuse  contre  le  duc 
de  Saxe  et  son  dIs,  qui  le  dépouillèrent  des  deuK 
tiers  de  ilotii.unis  ;  mais,  rappelé  vers  la  fin  de 
sa  TÏe  àla  cour  impériale ,  il  rtprit  la  direction  des 
aSâtrasarac  nne  ardeur  aoovclia,  «pie  l'âge  et  le 
travail  eurent  Li<  nlôt  épuiser.  Accablé  de  Cllïgae 
etd'ambitiou  ,  il  mourut  k  Goslar  en  107a. 

ADALBERT  (St) ,  é%.  de  Pragua,  FapAtre  da  la 
Brthi'nif  ,  «II-  la  HifPi^rii*  rt  do  Ij  Prusse,  où  il  ob- 
tint i'Iioaucur  du  iii.<rlyrc  «  n  lîoIr^U*  ,  prince 
de  Pologne,  racbcta  $<>n  (^">j>'<  pour  une  quantité 
d'or  d'nn  poids  égal.  Lca  Polonais  le  vénèrent 
eonnia  l'autanr  del*li3nnDe  guerrier  Boga  Bodstca, 
qu'ils  ont  coiitiinie  liv  l  iuiili  r  j^ant  une  li.it  ulU-. 

ADAIjBbKT  (2>i;,  arcbcv.  de  Magdckourg«  an> 
mom^  l'Evangile  auK  SlaTos ,  précisa  la  foi  dans  l'Ile 
de  Ruf;<  n  ,  et  vint  mourir  à  Presbonrg  en  981. 
ADALiil.HT  (St) ,  év.  d'Augsbourg  ,  m',  en  q?.i. 
ADALBERT  fut  le  nom  de  deux  duc*  da  l  i 
«ne.  père  et  fîls,  aux  9*  et  10*  S.  Le  prem.  fit 
la  guerre  au  pape  Jean  VIII,  et  contraignit  les 
Romains  i  prêter  le  serment  de  fidélité  à  Carlu- 
nan ,  fils  de  Louia-le-Germanique,  en  878.  — 
Le  deuxième  noumt  en  917  ,  aprfcs  aruir  pris  une 
partasscr  ni.dlii  urruse  aux  diviïi<<ii>  '  ri'.dir. 

ADALBfclll  ,  roi  d'Italie,  fiU  de  K.nugtrll, 
qui  l'associa  au  trône  on  qSo.  Chassé  d'Italie  par 
l'rriipcMHir  Dtlion  I",  il  se  réfugia  k  Const-mlmopli-, 
aupri-^  ili-  I  l  iiipereur  ^icépboix'  Pbocas.  L'bialairt.' 
ne  pai  l'-  uliii  de  lui  après  l'jnnée  968. 

ADALBEHT ,  marq.  d'Ivrée ,  fut  le  p^  da  roi 
B^renger  IL  II  ae  liBfaa  entraîner  par  ramlntioB  de 
aa  siiuridc  femme,  ril<-  d'Vd.diK-rl  II,  duc  do 
Toscane  ,  dam  le  parti  de  Rodolphe  1I«  roi  de  la 
Bourgoene  tra n  j  <  1  une ,  nn  de*  coacurreiu  è  la  coa* 
fonoe  d'Italie*  et  mourut  m  r)2'>. 

ADALBERT  ou  ADKLBhKT,  imposteur  né 
dans  le  8*S.  Ilie  rantait  d'avoir  reçu  par  le  minis- 
tère d'an  ange  le  poutoir  de  faire  des  miracles. 
Condamné  par  le  cuneile  de  Soissons  ,  en  ,  et 
par  un  autre  concile  tenu  à  Rome  ,  il  finit  ses  jours 
dans  la  prison  où  Carloman  et  Pépia  le  fireat  rcn- 
fermrr.  Des  évêqucs  ignoraas  et  «éduits  lui  iTtieiil 

Conferi'  I  l  prêtrise  et  iiiriit>'  l'épiscopat» 

ADAIXllSE.  V.  Adklgise. 

ADALOAD ,  rctt  des  Lombards  «n  6r5  «  fat  dd- 

pOié  par  ^rs  MijVti  pour  eau^^'  d'arte*  tyrannirjiie"» 
exercés  envers  les  grands  du  royaume,  dont  douse 
furoBi  «if  ojréi  m  supplice.  U  «ut  pour  wccaiMar 


I  le  dne  deT^rhi ,  ArioirBld,  souBean-frlru  ,  ««s  61 

et  il  m  .ir  it  la  mcnie  annét-  à  l'ij»-  de  23  an*. 

AliAM«  nom  du  prem.  homme.  It  fut  créé  i* 
joarda  monde  ,  etplaeé  dans  le  paradis  terreat 

d'iiii  (îr'-iiiV  éi*^Jnrr  Ir  fît  liicnlnt  (  îij.isrr.  II  vd 
ij^n  in».  U  fut  père  de  Ciiu  ,  d'Al»t.l  cl  Je  ^uth. 

ADAM  ,  nommé  chanoine  et  directeur  de  l'ec 
de  Brème  en  loti^,  aut.  d'une  hitt.  eciles. ,  Leyt 
tl)l5,  la  plus  détaillée  que  nous  ayons  sur  l'cta 
du  <  liri^ii.ini>.me  dans  le  nord  de  TEurtjpe  ;  cl' 
traité  de  géographie  intit.  ;  Cbrpnof  n^pA/«s  St  nm 
navim^  Olm,  i6t5,  qu'il  avait  wril  d'apros 
rcnscigneni'-n»  l'  cucilli^  d<-  I.i  Ihiik  Iic  même  du  1 
Suénon ,  dans  un  vuj^age  qu'il  fit  en  Danemarci 
et  d'an  liir.  de  Uiu  Dmmm^  lûeyde,  1699.  On  ifno 
|j  d.it»'  d('  «in  mort. 

ADAM  DU  PETFT-POAT,  ainsi  nommé  p.vr 
qu'il  avait  enseigaddans  ce  quartier  de  Pan-) .  <  li 
nuine  de  Notre-Dame  vers  tl^,  ensuite  ér.  de  f 
.isaph  en  Angleterre.  U  avait  des  coonaissanc 
très-étendues,  rfout  avons  d«  lui  un  lYmUédm  Vu 
d*  bien  parUr, 

ADAIf  (ScoTTt),  mràie,  liistor.  da  is*  6..  na* 
d*F!<  ii,^c.  et  l'IcA  «•  dan»  Ii'  monastèri-  ilr  T,iiu1i-sr,i  1  n 
qu'il  quitta  pour  venir  à  Paris ,  où  il  devint  œcu 
ora  de  la  Soritonne.  11  reloama  ensnile  doua  *t 

■jni -•  Ti  lt  ri,  rf  tuf  nmin»-  d'abord  à  M»dr. i<î' ,  rn>iii 
J  Uuriiam,  eu  li  étnvil  les  vies  de  bt  Culooil>an 
de  David  i",  roi  d'Ecosse,  et  mourut  en  1  19^ 
scsoNi'.  ont  été  iiapcîmés  à  .Anvers  en  16^,  in-fo 

AD.\M  «  chanoine  de  St-Victor  «  né  à  AmM  ,  n 
en  I  17^  :  il  a  fait  quelqi)<'«  ouvrages  de  dévotion. 

AD.4M ,  religneuxpcémootrtf  ,  qoi  virast  dans  J 
12'  S.,  prof,  do  tbAsL  ou  Ecosse,  efuuito  dr.  d 
•m,  m.  en  tt8<*;     «  Œuvres,  imp.  en  l5iS 
cuu?.t^>tenl  eu  ^c-ruiuu^ ,  lettres  pieuse»  «t  traités  d 
tbéolof(ie. 

AT)\M  DE  LA  TIALK.  po.-tc  français  du  5. 
pt-ut  être  cunsidcre  conimc  UQ  dt's  premiers  aut 
dramatiques  français.  O»  a  de  lui  des  JeuJr  - partis 
petites  pièces  dialoguécs,  dans  le  genre  des  00 
médies-vauderilles  ;  ém  ekansonSy  des  romd»*uij 

ri  dc'.  nu^lets.  .\prcs  a>i>ir  nuMie  une  \  \c  trr^-dissi 

pce,  il  finit  ses  iours  dans  uo  couvent. —  Un  autr 
AoAM,  dit  de  Uniencj,  o  dtd  confondu  Mw«c  1< 

j>re'(  .'dent  par  plusieurs  bioemphe*.  Il  e^iiite  li 
hddiuthèiue  royale  une  tradui  tion  manu»ctUe  de 
liitirpir  s  d<'  (jaton,  attribuée  à  (et  auteur. 

ADA.M  D'URLETON ,  né  à  Hérefort.  évèque  di 
cette  Ville,  puis  de  Winchester,  l'oracle  de»  fac- 
tieux du  lA*  S.  Consulté  par  les  complices  dc  I: 
reine  isabelle , ,  oonr  savoir  s'il  était  permis  d« 
tuer  le  laible  Edouard  «  il  leur  fit  une  réponse  i 
douLIi:  >  i\\.v%\Xe  i  Edwanitun  ocridere  nottle  timert 
tfunum  eu ,  phrase  qui ,  suivant  la  transposition  ds 
la  virgule  après  noiite  ou  bien  après  timerg^  pou* 
M^;nifier  :  Gardrr-vtuH  de  tuer  le  roi,  il  rV 
Luit  de  craïudrv;  uu  bi4:u  :  >u  <  raignei  pas  de  tuei 
le  roi,  c'Mt  nnc  bonne  action.  Cette  réjMOSe  eoâti 
U  vie  au  malheareiUL  Edouard.  Adam  mourul 
aveugle  et  dans  on  Ige  avancé,  en  i375. 

ADAM  Mj  i.<.tiu;h  \  né  en  Silésiedans  le  ij'S. , 
recteur  du  cullég*  d'Ueuiclbetg  ;  il  a  écht  les  ^«n 
des  philee. ,  tlidol. ,  jttrise.  et  médoeias  idlamandi 
de  1.1  rnmmun.  réformée.  Francfort ,  \'o5  ,  in-T  l. 

AD.VM  ,  jMivant  chartreux  de  Londres  qui  vivait 
daui  le  1 1  «  S.  Entre  antres  oav.  de  piété ,  à  a  Ûbaé 
la  fie  de  St  Hugues  de  Linrnln  ,  rjtii  se  trouev 
dans  la  hibliolh.  ascétique  de  Bi.'rH.«rd  Pet. 

ADAM,  de  Onil..  rg  en  Bavière ,  imprimeur  dn 
S.f  parait  s'être  établi  è  Venise ,  où  it  a  publié 
des  ééaùmg  èt  Lsctanee,  de  Virgdc,  et  des  orai- 
■i.ins  dr  Ci'  f'nm,  iii  i^;!  <  l  i  |7'X  On  connaît,  au 
surplus,  piusitun  autres  imprimeurs  de  ee  nom 
diablis  en  Italie;  et  les  biograpliea  ne  sont  point 
d'accord  sur  ces  pcr>onnages,  lî  tnr  litt  dditiouf 
sorties  de  leurs  presses. 

ADAM  (uMltro;  V.  Btt&APX. 
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ADAM. 


r-f  <ie  pKilos,  et  prédicateur,  m.  eu  ifiS^;  il  a 
jMc  ^^grattd  nombre  d'ouvrages  dv^uù  1ob|- 

iD\M  Jeax'),  jésuite  «icilien,  qui  tnTailla  2n 
m  •  b  jpnip^gauoa  du  cfanstuBitoM  mi  Japoo  «  «t 
m  tS3X  vospcndu  )Mr  lof  picda  4  «m  potmee, 

dljBMÛic  du  curps  cjrhf'e  i!jds  nnr  fosse. 

4lXiM,  cor*  de  Paris,  dans  le  dernier  S.;  on 
Ib  «tAm  r<MiT.  iiNit.  t  L'4m€0»  du  DUM0  sur 

kHfvJe  de  Crrgotr^  ^17,  «I  fa  CMIMlMffaN  de 
hFmctKt-de-Pmut . 

U>i3i  f JACQxrxs),  liR^tnir,  ni  \  Ten^ème  en 
iD'-tnhrr  de  l'AeaJ.  françai<ic  en  1723;  îl  a 
tad.  de  l'allemaïkd  les  Mémoires  de  UoiUéruculhf 
i— tuiliM,  1734-  in-ia;  deriulian,  UMniien 

i.  cardîmt  dir  Tournai  ;  du  prc*r  ,  /rjf  Dipnoso~ 
fL^i  d*\tl»c'nëc\  cuvr.  re»lc  Mb.  :  et  il  a  eu 
pirt  I  !a  tridodioB  de  VBist,  wUitntlu  de  J.^A. 

4«Tkj  Mort  rn  1735. 

IÛJlM  (JfJkx),  né  k  Pîerrcfite  en  Normandie  en 
l^lS.  iLemém  en  1 705 ,  prof,  dans  ranÎTertile' 
«  C»?T»  ;  «>a  CMtfV  «/e  phtlos.  a  e'irf  souvent  roimji. 

ADAM  ^Nicolas),  ne  en  1716,  fut  d'abord  prul. 
fêa^^Ême*  mu  colL  de  Lisieux,  et  ensuite  charge' 
f  iffi  I  à  Yenâee;  m.  k  Paris  en  iTgxOn  a  de  lui 
plaa.  Irvm  âéacataires  estimes  ,  et  des  trad.  Litt^ 
n  dUance,  d«Pfaèdn«  et  Bemle»,  twmm 
de  Jotjisoe. 

ADUf  :'Lajkb.-Sigub.),  sculpteur,  né  à  Nanci 
ca  i^OD.  <3cTe  de  l'acad.  de  Paris  ;  il  y  remporta 
ht  fVNBMT  pn&«  ci  bUb  eOMlilB  è  B4>nie  perfec- 
liMMr  MB  iBicBt  t  de  ictonr  en  France ,  il  tra- 
oiiij  a  ici  ^utui  s  t  t  à  des  groupes  tn  marhrc  <•! 
ca  i>naac ,  au*:  i'uaa  Toit  eacore  dans  les  parcs  de 
^  Cl— d .  de  Ycnâllcs  «  et  dam  ploaieart  eatre* 
«rinèlk  U  publia  en  175^  Un  Hecuetl  de  sculptures 
MimMB,  grtctfu.es  et  romemms  ^  dont  il  avait  fait 
Ibmmbbv  et  moamt  en  >759.  S<*  ouvrages, 
fMse  reiscetent  an  peu  trop  du  mauvais  goût  de 
f^poqne.  Pont  plBcd  dans  U  seconde  ou  même  la 
r^icaae  classe  deB  Mnlpteors  franfais. 

iiUH  (AirmBB  Wb^iiiiiiK  Ciérr  da  p»M- 
4ml  Wbb  1705,  «t  BB.  ea  i77o«  MtiTil  b  Bnéoie 

tarrtenr  que  »oa  aiue.  étudia  comme  lui  à  Paris  rt 
*  ftame ,  et  devant  prof,  de  l'aead.  da  Paris.  On 
«MiHMi,  4  Pam  et  da»  le  «BK  de  S^ood, 

fai  oeiv.  de  ce  sculpteur,  qui  rangent  <iain  la 
dMae  d<:  koa  frère;  le  plai  remarquable  est  un 
Pnmt-tÂee  drworé  par  le  vautour,  morceau  dont 
«rtw  de  Prusse,  Frederic-Ic-Grand,  fit  offrir  jus^ 
^1*8  3o.ooo  fr.  ,  mais  qui  n'est  point  sorti  de 

AULàM  (FaLurçau-OurAB»),  lîrire  des  précë- 
Icw,  et  acBlpievr  coaune  eax,  «'atteignit  point 


•ttr  rrp'jtjti  Ti  ;  il  travailla  pin-.,  années  à  Berlin  , 
»■  M  trDtt%eal  la  plupart  de  ses  ouv.,  «l  mourut  à 
HriscB  1759* 

ADlAM    \  LfT  Aynn»:"^.  savant  pcrirain,  n«f  à  Baf- 
(«tdaw  le  comte  de  Motay,  en  I7>4l-  Maigre  la 
JBBiteld  de  SCS  parens,  il  reçut  une  bonne  éduca- 
Wie  dass  son  école  paroissiale ,  et  à  Edimbourg , 
•a  J  étudia  rrec  une  grande  application.  Nomm^ 
«  1761  otaitre  d'école  à  l'hdpital  Je  Walson  ,  il 
(■t  fffdé  ca  1771  à  la  directUDO  de  U  principale 
M»  d'Eikabourg ,  oA  îl  TBolat  tntrodaire  «ne 
■Bveile  crjmmaire  ,  objet  d'une  ditcutsion  entre 
M  tl  le»  nsaltrm  de  IVcole.  Elle  fut  soumise  au 
4s(|.  BefcertoBB,  pciacipal  de  l'univ.,  qui  ne  donna 
*»■  ram  de  cauie  à  Arfjm.   L'oiiv.  ,  qui  fit  un  si 
ead  br«jl,  paruten  1772,  sous  le  titre  de  Principes 
^ffi— aasi'n  mHgfmi$r  et  tatme ,  réimprimé  plu- 
«tnfoa:  ^djm  mourut  d'une  Btta^ed'apopicxte 
9^:19.  ^e»  pnocpjitx  onr.  sofit  t  dntUfniln  rtt^ 
l^^f,  io-«.    trjd.    en  fraur.  par  M.  de 
''■i-T'n/Pan»,  181S  ,  3  vol.  in-8;  un  .*oinin<jjre 


Sigue  ,  ln-8  ;  Mjmmwsmm  ni^—  ■■Mw  ^ 

ADAMAM'IUS,  mdd.,  vivait  BB  4*8.;  ilB( 

sur  ta  science  de  la  physionomie. 

ADAM  VmS  CN....),  abbé  do  Hy  en  679,  fui 
envoNC  vers  l'année  701,  comme  ministre,  au- 
près d'Alfred,  roi  de  ^(orthuniberland.  Pendant 
son  B^onr  en  Angleterre ,  il  apprit  les  usages  de 
l'Eglise  romaine  pour  \*  roTcbralion  d»*  1^  l'âque  , 
et  essaya ,  mais  vainement ,  de  l'introduire  en 
l<>oate  ;  il  Tut  ploa  henteux  en  Itlande  ;  ton  4cTit 
dr  Piiichate  légitima^  cl  quelq.  canons  sur  des  points 
de  discipline  sont  restés  MS..  Sa  vie  de  St'Colomùan 


se  trouve  dans  le  recueil  de  Canisina«  ' 
et  dans  le»  I)u]l.indi5lc<,  qui  ont  joint  un  commen- 
taire dont  l'auteur  est  Françou  liacrt.  Usserius  en  a 
fait  réimprimer,  d'aprc'.  un  MS.  plus  correct,  le 

Srologiie ,  l'épiloftte  et  VAdattudtto  nd  scnptores. 
.dclong  reproelle  ft  Joéker  d'avoir  fait  deux  ouv. 
difTercns  df  ci  lui  qui  est  intitule'  :  /'e  locis  Terrm 
sanctm^  et  du  brre  de  SUu  Jérusalem.  Cet  ouv. 
d'.4danîetoas,  eonpoad  de  3  Krret,  a  été  publié  par 

Grctser,  Inpiijstadt,  1619,  în-^. 

AUAMAISîUO ,  moine  augustia,  orientaliste,  m. 
à  Rome  en  i58i  ;  Q  BMiila  au  coÎMÎle  de  Tteaie 
comme  d<'[)uttf  dei  CaaloaaaaiMBS  catbolifBBtf  «t 
s'y  fil  remanjuer. 

ABAMI  fJACOi)*  tlitf»I.  fivittlNit  da  i#  8.«  ad 
en  I\  nier  iiue;  onadalai  ploiiBwaittiiBirMtfBMB 

tbéologiqucs. 

ADAMI  (Aoam)  ,  bénédictin  allemand ,  ^éqne 
d'Hiéropwli."» ,  membre  du  cougrÏM  de  W'estplialie 
dans  le  17*  S.;  il  a  publié  :  Àrcum  Pacis  H^estphtf 
licat  Fraacfort,  1698,  in-4. 

ADÂMI  (LÉORARD) ,  liutfntrar  ilalle»,  ad  bd 
TeaaaaB  «a  e»t  aat.  d'oa  «Bvaal  o«v.  ialit.x 
PAilarlfi  Jremdhotmm  vohmtm  peimum; 

c'eft  une  de  l'Arcadie  depuis  le^  leinp<t  les 

plua  reculés  jusqu'au  dernier  des  rois  «[ui  ont  rëgnd 
sur  ce  payt,1loBM,  1716,  ia^. 

ADAMI  (Ernest-Dan  ,  musirien  et  ministre  lu» 
thérioB,  né  en  Pologne  au  commencement  do  18*  S. 
On  a  de  lut  det  difMrfalfeM*  mst  lea  iMBMIii  mm- 
blime«  du  r liant  dans  les  BBBtf^Bi  da  ••tviet  di^ 
vin,  Letpsig,  tji»^,  in-^. 

ADAMI  (Ammé)  nufira  de  la  chapelle  papale , 

nu  roinim  nretnenl  du  iS'  s.,  a  publié  «les  oUser- 
valtons  sur  la  manière  de  diriger  les  chœurs  des 
chanteurs  de  la  chapelle  pontificale  daaa  les  céré- 
monies ordinaires  et  extraurdin.,  Rome,  171T,  in-:^. 

ADAMITES ,  nom  d'une  secte  de  chrclicus  du 
a*  rièele.  Ds  prAendaient  que  l'on  devait  prier 
sans  aueuavllniBBt,CBBUBB  AdaaidBnardtatd'ia- 
Qoccnce. 

ADAM  (  BoacBT  ) ,  T.  Aviva. 

ADAMS  (Thomas  )  ,  ne'  à  Vfvm  en  i^x),  lord- 
maire  en  ib^J.  11  était  dévoue  au  parti  du  rui  ,  et* 
pour  celle  fanon,  les  républic.  le  mirent  îi  la  Tl^r» 
Il  envoya  ll,onoliv.  stcrl.  iCbarle«lI  pendant  soa 
ex.il;  à  ré^ioque  de  la  restauratiun  ,  il  fut  cbargjf 
par  la  cite  dcLondrM  d'aller  au-devant  du  roi« 
fonda  une  école  de  leagne  atabe  à  Wem  1  m  patrie , 
et  fit  tenl  let  fraii  de  llmpraMioa  d'na  Eva»* 

L'ile  en  langue  perMBB,  quf il Bttngr*  dBM  VOnBat. 
Mort  en  1067. 
ADAMS  (  RoaiBt),  ardiH.  et  grav.  angl. ,  né 

àLondres  en  i55o,  m.  en  l5gi,  a  grave  les  «-vene- 
mens  de  la  flotte  cspaç.  sur  les  dessins  pub.  par 
Ruyter  en  iSSg.  Il  «lait  iataad.  des  Mtim.  de  U 

reine  Elisabeth. 

ADAMS  (Thomas),  chapelain  de  l'église  anglic  , 
m.  en  1670  ,  a  laissé  un  ouvr.  iot.  :  Lnnin  f  otes- 
tamUt  oa  Primeipeê  d»  la  rtUgiom  reformée ^  fort  ea- 
tiad  ea  Aa^eterrt. 

ADAMS  (  Hh.hahd)  J'un  des  édit.  det  «Ht»,  de 
Chamock  (  v.  ce  nom  ).  Mort  en  1(198. 

ADAMS  (IlonBT)«.aMlMt.,  adettEcoaiBBa 
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concert  aTc«  ion  fr^c  .  w- 
cLit.  commo  lui  ,  la  mUi-  tic  I  .  udcv  d'une  tuitc 
de  maiMiU)  aui  un  j»luu  uuiUxiiic,  |»rc>  de»  bord» 
de  la  Tamise,  lcM]uelle»  roiisen eut  le  n<ini  d*^- 
dtlphi  ,  coDUDeéUnt  l'uuvrji^e  de^  deux  frcrei.  Il 
constraUtt  «niuïtc  ,  dans  diÛ'erens  cumtêt  d'An^lc- 
l<.iir,  jilii>.  iLAliMiiv  I l  in ji<|ual)lrj  [idr  leur  origi- 
nalité' cl  l'arl  des  di»UriLuUuu«  intéiicures.  On  doil 
i  cet  srclût.  une  deicriptton  des  ruines  du  palais 
di  Dioi  l 

176^,  o  >ol.  in-iul.  Il  muiirul  eu  17^2. 

ADAMS  (EuPUAl^T  )  ,  mmi-lre  a  U  >'ouvellc>- 
I.undi'c->  (  Ci>une«'lic;it  y  ,  fut  i-Lm;  du  coUi'ge  du 
Har>ard  ,  et  urdunnc  eu  1701).  Il  m.  rn  x'j't^ 
i      aii^.  On  a  de  lui  plusieurs  >cimoni  cl  dit.       > . 

ADAMS  (  Jkah  )  ,  ÏMU  d'une  fjkmiiio  de  1»  ^mu- 
velle-Ecosse ,  et  Âhre  du  colle'ge  de  Harvard ,  fut 

tiiiiiislK-  d  lTi  >^j)Oit  (Lin>  lUmdL'-l-.l.iiiiî.  Il  ■ 
niurt  eu  17:^  à  36  auâ  ,  ic^rcUe  cuinine  l>ou  pré- 
dicateur cl  cuinme  poète.  Ses  ptnste»  ont  paru  en 
Tin  Tolume  à  Uo&ton  ,  on  171''.  Kl!i  ■  <  ptiiicmii  ut 
dc;^  imiUiliuns  et  des  ^>«iijpiii  j  .es  des  Morceaux.  >li 
l'Ecriture  suinte  ,  des  tradiirliuat  d'Borace  ,  et  Ir 
livre «'e  la  Hevi  tatwn  tout  enlii-r  en  Vert  héroniues. 
Sa  renifieation  est  très-liarnionietue  et  facile  ]>our 
l'époque  à  laquelle  5es  ver>  ont  paru  ,  eu  e'gard  au 
dcRré  peu  avancé  de  la  ctvdùation  du  pajt. 

ADiMS(Aif08),  minUire  ■  Roultnr^  fMa«- 
•aeliusetti) ,  prit  ii>  ili  ui.';  au  colléjî''  <lr  ÎT.ii\  ml 
eu  1752,  et  mourut  m  L»ort  lie>ter  en  177  j  a  ^îi  •>»&. 
Outre  un  grand  nombre  de  sermons  ,  il  a  publie^ 
un  at'i  ,';;»  <\t'  i'bistoire  de  la  Nottvelli^Angleten e  , 
rt'inijitiuic  à  Loudrei. 

ADAMS  (  JuM  pii  )  c'iatt.  en  1715,  winislre  à 
Kewingtun  (  ^  cw-llampsliiri-  ',  ,  l'ù  li  ■(  ri**  lu  jus- 
qu'à lia  cuurt  arrivée  en  1^83,  a  ^  an».  On  a  de 
lui  un  «enNM»  contre  le*  progrèt  de  FimpàM. 

AI)\]V1S  (ZAnîini  ".  renomme  par  se*  talcns 
dans  ia  chaire,  lut  orituitnc  eu  1764  ,  et  exerça  le 
«aint  minbtère  i  Lunoubuurg  au  MaasacbuBeit'i. 
*jej»  sermons  -iont  estime.. 


ADAMS  (bAMLtx  )  .  un  des  hommes  qui  on 

l.  de  l'A- 


îui  ont 

montre  un  grand  cara«-»ère  dan«  la  révol 

me'rique  .  ii  njuil  à  î-intcn  'lU-  p.rri'ns  r<'-.peclablfs. 
Dés  17^.*  ,  u\:l.im  enc  ore  <]ut  lu.ùtrt  ès-art*  ,  il  se 
fît  remarquer  i«ar  »e»  principe»  d'égalité  cl  s>on  oj>- 
V  pofitton  MU»  1  admini^t.  de  SItirley.  IL  fui  en  17^J 
appelé  à  remplacer  Oxetibrulce^'Tacber ,  comme 

membre  et  ensuite  prellier  Je  l'ass*  iiibli'e  générale 
,du  MassacliUMett»,  «t  jf  prctida  pendant  dix  anueei 
i  toutes  \et  douions  importantes.  Nommé  ensuite 

en  t77'j  iiifrul  II'  ili'  I.i  c.itix  (  iili.iii  i.i  |nu\  'iiiir 
el  eiiauile  du  tuii^re^  ,  il  s'y  •U.><lio^u.i  par  «ou  «..>u- 
rageel  son  e'loqucnee  persuasive.  Troscnt  en  177.'», 
il  êe  réunit  l'année  suivante  à  Fr.mklin  ,  Jell't  raini 
et  autres  pour  proclamer  l'indein-ndaiire  de.>  Illat.s- 
Unis.  RnHn  In  conslilution  du  Matsacliusctts  ayant 
c'te'  adopbfe,  il  fptclu  lient. -gouvem.,  put»  gouvcni. 
k  la  place  de  M.  Henrock.  Il  est  m.  i  8a  ans  i;n 


,-j  ti. 


V 
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1808.  (^n  .1  de  lui 

harangues  inscrees  da».>  les  journaux  du  Icnips. 

ADAMS  Josi.PH  ) ,  mc'ilcc  ,  (Ils d'un  apotliicaire 
de  T.Mii.li  .  i  ,  suivit  la  inruic  pl■ofc^sion.  Il  obtint 
tin  diplôme  à  AJierdccn  ,  et  alla  se  tixcr  «  Madère. 
A  son  retour  en  i8o5 ,  il  fut  nommé  médec.  de 

l'Iiùpital  des  malades  Jltciiils  ilf^  I  i  v,iriolc,  •  I  mourut 
des  suites  d'une  cliuîc  le  2/>  juin  1818  ,  if;c  de  (Î2 
ans.  Il  publia  lies  (Userv.  sui  l^s  Foixons;  un  7 reuU 
ttirles  CuniiTS  ;  des  rrc  ficrt  lu'S  sur  les  F.piil<:inici  ; 
VlTtstoire  de  }fad  ire;  un  Traitf  sur  Us  .■fffi.divns 
htre'dUairrs  ;  un  Manuel  sur  la  f  'accin> 

ADAM.S()>  (Patrk.k).  né  en  P.  1 1}.  . 

archev.  de  St-.\udré  eu  IJ7().  Les  presbv  l>;i  14  .i-^  .il- 
taquïrrnt  la  validité  de  son  électinn  .  et  nv  «  on- 
aenlirenLalarattlierau'à  des  conditions  humiliantes 
aniujueUca  il  fut  ublisé  de  souAcrirr.  Malgré  r«t 
«ogagamcttt  >  il  tcrrit  ladciiein  qu'avait  le  roi  d'c- 


tuhlir  Fépiscopat  en  Ivrneae.  Le  parti  pree!>Tteriea  « 
qui  se  comt)"-"iit  de  l'inimrtiM-  m  ijiuitt'  ta  na- 
tion ,  parvint  aisément  *  v<:uj:i:i  t!u  in  l.it  ;  il  le 
fit  cxconiiiiunîar ;  et  le  roi  Jacques  fttt  contraint 
d'accorder  le  revenu  de  l'archevêché  de  St-Audré 
au  duc  de  I>enox.  Adarnson  ne  trouva  de  resaourrM 
que  don»  les  contributionv  ilt-  la  «liarllt*  .  et  nioii- 
riit  dan»  l'indigence  à  la  ûn  de  1791.  Il  a  laissé  dns 
poeséeg  iat^  Lond.,  1619 et  un  tr.  deSaero  pmi-' 
loris  ojftciu  ,  ibid  ,  1619,  in-8. 

.-VDA.NSON  (Mirbl.l.;,cébbre  bolauute,  iiicni- 
brc  de  rin.stitut  de  France  ,  u«  à  ,\.ix  en  Provenco 
d'un  pcru  écossais  d'origine  ,  fit  de  bnllautcs  étu- 
des il  l'ail»,  suivit  lescours  de  Itéaunuircl  de  W.  ile 
Ju^>teu.  l'assionnc  pour  la  but;in.  ,  il  avait  étudiif 
à  \!i  an«  toutes  les  plantes  du  jardin  du  rou  On  le 
vil  lùenidt  eacrifier  ion  patrimoine  pour  explorer 
!•  St  iit'j;al  ,  où  ,pendaut5ans  ,  il  ne  cessa  de  p^i><  r 
une  uiaasc  d'ubserv.  et  de  richesses  dans  le»  3  vt*- 
gnes.  Après  avoir  conçu  tous  ce  ciel  brAlant  aon 

va-ite  système,  qui  eml<i.i  i.iil  tcuN-;  r-^y-i-rr-i 
A'f.riilences  pfiYSiqurs  ,  muiaU-^  cl  utlclUctueiicf  , 
qu'il  évaluait  a  plu:»  de  quat^e-vingt-dil^mill« , 
il  présenta  en  1773  à  l'académie  !?(.)  roluines  ma- 
niiii  rit-1  et  ^S.OnO  fî^urcs.  bases  et  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage,  qm  fut  jugé  au-dessus  de.  forces 
d'un  seul  homme.  11  voulut  élcrer  cependant  seul 
cet  énorme  édifiée  ,  et  consacra  tonte  sa  vie  à  de* 
reclicrclics  i  iiii(iiiiu-ltr>  ^ti^u.'s  an  déveb>ppemc-nt 
de  son  système  ,  el  qui  aiisorbcreot  le  reste  de  fce» 
jours.  >ommé  censeur  royal  et  gratifié  de  phi sietar* 
pensions,  la  révolution  lui  enleva  lotit.  !  •  dcsa^tra 
d'un  jardin  d'expériencr.s ,  où  li  «.ultiv  Jil  i3o  c'îi- 
pèccs  ou  races  de  mûruTs  et  un  grand  nombre  de 
piaules  dont  il  avait  perfectionné  la  mlture,  inttl&n 
davantage  encore  sttr  le  moral  et  le  l'ii;  l'fuc  d'A- 
il.ii!.!  II.  ilij,)  .iigri  par  la  perle  de  ses  i  li  .  >  T,c 
direcluirc  le  tira  d«  sa  fâcbeuse  position  m  lui  duu- 
nantttnepen9taade6ooo  fr.  qui  rat  doublée  par  li«>> 
iKiparti  .  Il  iiiiiuiiit  en  l8<iG.  ()n  .1  .!r  lui  les  Fan%ille^ 
dti  j^ldutcÀ  .  i'aris,  I7(j3,  2  vol.  lu-iS;  le  i*^'  vol.  de 
Il   /'(»), i^'e  au  Sénégal,  I7'>7  ;  de*  M«moWm$ 
Mihstantit-ls  et  profonds  sur  l'invariabilité  des  es» 
IH-te-s  de  piaules  contre  Linné,  d'autres  sur  la  mé- 
téorologie ;  sur  les  tai<  t.  destruclviirs  dos 
navure»  }  ;  sur  la  torpiiie,  I4  tarentule  ,  lus  à  l'aca<jU 
des  sciences  ,  dont  il  était  mwmbre  ;  et  un  grand 
ii'iiil  I  e  de  «avaiis  arlules  f'iii  m--  à  l'Kncvilope'die. 
li  était  meiabre  de  la  légion  d'boan.  M.  Cuvtcr  a 
lu  son  éloge  à  l'Institut  an  1807. 

\1>A()UST  (d'),  littéral,  provençal,  m,  en  18 nj)  , 
•  ^l  aut.  d'une* traduc.  en  vers  français  de  i'^rt 
poetiiftte  d'Horaeeelde  i^uelq.  autres  pocstes  parmi 
lesquelles  on  rem.irriiic  une  ode  sur  le  rélablis^*-- 
ment  de  ia  slatiie  d'Henri  iV  .  li  a  lai'<sé  en  itiu- 
nuscrit  pliisK-iirs  pièces  de  théâtre,  entre  autn-'s  , 
un;^'  coméiiie  va  cincj-  actes  et  en  vt-r-i  ,  intiliiléi-  ; 
VKçoiste  sans  le  savoir,  el  une  petite  comédie  , 
aussi  «,n  vi'rs,  intitulée  :  \'ytmant  limtde. 

A!)  \HK7.r.n  ,  roi  .le  Syne,  fut  défait  par  David 
dans  deux  batailles  diUércntes. 

ADDA  (  FEaniWASD  d') .  patriee  .'e  Milan  .  priif. 
de  b.-lelliei  «  PaJoiic  dnii-,  le  \(')  ;i  !  ii<     iti  :, 

discours  et  des  epigrammcs  lUscrce»  da.iis  tiivcr» 
recueib.  , 

APÎMNCTn's  '  A>TniM  ,,m.Mccin,  nécn  1713, 
cliuii.»  il  (  )\li>i<i  au  <:oll<  i^e  lit:  la  Iriniu- ,  parvint 
au  gr.:<le  de  maître  ès-<irtr>  1 11  l74o<  àcclui  de  «i<>c  i. 
en  iiu-(!ecinc  en  17  j  |.  et  l<il  iiumme  uiemlirc  du 
colle'ge  de  nu'tieiiiie  cni  7:'**).  On  a  île  Un.  sui  le 
seoi'liiit ,  «li-s  Memvtri-s  111-8  où  il  U.ute  de  la  in.i- 
uiere  de  conserver  l'eau  douce  vn  mer  \  uu  limté 
sur  la  mortalité  des  beslLtua ,  în-8;  et  un 
pamphlet  pt.lilique  sur  u\n-  nr^ot  ialiou  eiilru 
lord  Cbataiii  et  luid  liuta,  11  luourui  en  I7i|(>. 

ADDISO  (LANrrxoT; ,  né  à  Mauldismaburne , 
dans  le  WcilmorcUDd  en  t632 ,  dialingité  |iar  «oa 
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M.  Uftt  ttAe  2.«tjrr  si  Tinfrnfc  Au  j^oiivcrncment 
«que  le  p^ti  dominant  i'uLbi^va  ilndRiiMO- 
1^  -»rJ  >.i  i  .^r-novix.  ()n  aistiogiie  parmi  ses  ouv. 
m*  OKiit*  rtitUmm  des  réfolutiom  tmertes  dans  les 
r^*^'  Maroc,  Lond.  ,  1675, 

ri..-';jrT  ««•/i/  r/*-*  Jni/jt,  en  p.iiite  de  ceux  des  états 
^éH>^«*fues,  Usiord,  où  a«  trouve  un 

«tfai  cs^  d«  leur»  coutumes  laut  «■crtfi»  que 

■.»rj->r*.  Il  ni  'tirul  co  I^til. 

ADDlSii.N  (  JusTtvu  nJ  i  Militon  <lan*  le 
VrifeH.ire,  ic  1^^  «fc  mai  16-2,  reçut  sa  prera. 
.•:.ir.:i.in  i  Sjli.Imr^  <  •  T  i  l,:;  .1  cn  itiiJ;,  fui  ad- 
ta  0*11  ê^c  de  U  r^inc  u  Uiford  ,  où  il  r.^m. 
f"**  "  rëpulatio»  par  des  po<■^iios  bline?.  A  l'âge 
u  «dre-isa  qijcli|.  ^•  i  -  l)c\.'(  1  .  .'t  pi  u 
fctjeMpftapr^  il  publia  »a  (Kihiction  d  une  pArtic 

i  i  «il*  Ororf;uf;tes  de  Virgile  av«e  «D 
»»  »«ir  ce  p^icnte.  Il  adressa  une  piire  eo  rers  au 
nkGjdbaaie  tpii  lui  accorda  une  somme  do  3oo 
'  •  Y  .-  le-  Imia  d'un  T<»yjR«!  en  France  et  en 
i>t  retour  à^us  sa  pairie  ,  il  reolra  «a  f.rvcur 
«(pÉi  du  lord  Godolpbin  et  mêrue  i  la  «mir  .  par 
V-  rin<:  -.'^r  1.  .riille  «le  lUculicim  î  '  tuM  . 
tmtf^  d  >»r  ri.il;'. it  ^  lianovri-  a%ec  lurd  ILilifjx  ,  pt 
âi^r  ap3.^aj  pJ  t^  fard  le  manj.  deWarliaenlrlaude 
««fuaUirdr  secret,  de  ce  «eipteur,  rifimme  lurd 
fc*'»'**.  Celât  pendant  «on  «^j.nir  en  IrLuidc  que 


r'T-ltj  Kisn  B'i^-il'r.'-d  'tfic  TulU-r  ;  Ad.îi- 
scm  j  i^-i  l^riitiùt  i»:art.  Le  Speclalur  tuiriicct  ouv. 
£■  t^i.l.iatrsg.  de  âtcoitfut  jou^e  «u»  appbu- 
^î.-.i'-îo.  L.V,  «ri   des  torvs  ;  et  à  relie  ini'me 

f^-ja*  p«rut  le  Cn-nt-Uian,  ii,u  il  rummeaca 

-  *'**rB€»WeT,  qu'il  ne  continua  que  jusqu'au  mt> 
P;»nne<r  juiv.  Eu  1716  il  .'p  b  comlesse 
4*«'ùr-.e-?  de  Warwirk,  donl  il  a\ 41I  etc  loag-leO)p4 
'SL-  MTTnx.  Celfe  unina  ne  fut  pat  heurcuse.  Lard> 
pitaîMW  létiér.  d'AddÎESon  le  porta  au  poste  de  $e- 
d*état .  ifu'îl  alisindonn*  hientAt  pour  uue 
^•^T*n  «îr  I  .>)«>  I.         It  projetait  «ne  tr.ig.  intit. 

MÊ9et  de  Sot  ittfr  ,  mai»  àf  j  renonça  ensuite 
^Ê»wm  ouv.  plas  imp^^rfaotî  la  Défense  dt  fa  n- 
' f-^hoiu/Uf  ,  tUuit  i;tn'  pjrf;..'  prirut  aprèi  «a 
«^-n.  il  a\a*t  a4a&:»i  <"Oi.^ a  k-  plau  d'un  diclioan.  angl. 
^  fuM  fut  plita  tard  exe'eutê  par  le  docteur 
iàmmi.  D  avait  confie  ."i  M.  Tirl  cll  Ij  |>al>lieatinn 
***«e*iv.  qu'il  drdia  Iiii-iii.  tii<-  a  M.  Ci  jy^.  Ad- 
■t...»  m^urot  en  juin  '719.  La  trag.  de  Calon,\e 
ittkUuni,  kt  ^ptcluUur  et  le  fVv«  ilolder,  ont  ^t<( 
■rtâ- eu  fcanç.Cet  i^eriv.cserça  une  grande  inlluence 
«r  b  prr.ic  anj!^4  .•  par  les  e^saii  pe'riodiques  dont 
•iléiù  prÎBcipal  rédacteur.  Ses  ouvrages  sont  ëga- 
«Mst  reman^iableA  par  un  atticisne  élégant ,  un 
iwtpnr.  ixjïf  c'i.  "  t.ni)-iijr'  naturcdle  eliiiii-  im- 
vsian  ictije)ur4  iVlaios  heureuL  eununc 

l«^easfiai^  que  romiiic  p<>clc  latin,  il  prétendit 
*^*aKr  le  tLc.âtrc  inegulier  de  sa  nation  par 
''^^Y'*^  Ct'ton  ;  niais  celte  trag. ,  rote'e 

!•    ela,>jqu<»   de   r.Vnj^Irterro  ,  est  à  peine 


a  peiii' 
I ,  dddi 


M  t*^cn4sd'iuii.  Comme  bouime  politique  ,  

fit  q'ie  passer  an  ministère,  etn'j  laissa  pas 

^  rn  ids  sout  cîlirs  <l<r  taleos. 

UMJV  (  Gi'lLL«  )  ,  ëcriTaio  anglais  ,  m.  au  cotn- 
•'•r.  (în        S.  .  a  lai^si*  une  Ste^^nngTftpfne,  ou 

■  t  J'ct-r        et  'iL'r-fft'.  r...ijili<'.  in-8  ; 

'  '•  *  ti  yn^'um  Testamentum  angltcum  ,  Uiter. 
t. -./j^-rupA.  tmpr.  ibid. ,  iSsty. 

IDtL  ,  roi  tîe  Sue  Je  au  G""  S.  II  fit  avcr  buccè» 
^(Mrr«anit  Dnaos» ,  les  rendit  tributaires  de  la 
fcyc ,  et  mourut  après  6  an*  de  règne.  * 
IMlilDE  (Ste),  fiUedu  comte  de  la  Guel- 

'f,m.  en  lotS  ,  daa«  UB  monastère  de  Cologne  , 

*<«Qe  était  abbck^c. 
UIÉLUDE.  fiftetie  Bodolphe  H,  roi  de  Don  r- 

9pt.  tir  fa         épousa  audUMÙ^tm.  Lothaire  II, 

■*flui*t.  Tcinpcreur  OthonUI,  et  mourut  an 

■■Mm  de  Sel  ta  «n  ftgQ. 


(  a5  )  ADEL 

ADÉLAÏDE ,  feipme  de  Frédéric  ,  prioee  de 
>j\c  ,  fit  a>'a^sinc^  sonmari  en  io55  par  ses 
amant ,  le  mani.  do  TbiuinM,  qu'elle  dpniiMbieo- 

tol  après.  * 

\m:L.\roE  ,  ou  Alix  de  Savoie^  lenme  du  rot 
de  tonce  Louis  VI,  dit  le  Gros  ,  contracta  un 
mariage ,  apr^  la  mort  de  ce  prinre  ,  aree  lo  co- 
tiiJtalde  Matliii  m  .!.  Montniorcnci.  Elle  mourut  en 
«ijf,  à  l'alibaye  de  Montmartre,  dont  cUe  était 
itiuddtrice. 

AT)ia  \mK  nEFTW.NCK,  femme  de  Louit^ 
Ic-Brgue  et  m^-re  de  Cliarlo,^  ITI  .  dit  !o  Simple 

ABEt A IDî:  de  FR  V>CK  lut  femme  de  Huguca 
Cap.  t  .  I  l  iiiri  e  du  roi  Itid.ert 

ADELAÏDE  DE  FIIA.NCE  (madame  Mj^ku  . 
fille  «mec  du  roi  Loui*  XV  ,  née  à  VersaiUc*  en 
i7.{<i,  imii.,  la  France  avec  aasocur,  madame  Vie- 
toirc  ,  en  1^1  ,  par  une  juste  crainte  des  ezoè» 
r..  volutionnaires  ,  dont  le  roi  ,  la  reine  et  madame 
Eh  ahclh  furent  le*  pr.  m.  e|  les  «lus  déplorables 
yi.  timcs.  I.en  deux  pnaceMe»,  après  avoir  sejournrf 
a  Home  jusqu'à  la  prem.  entrée  des  trodpe»  franç. 
'  "  "      'art*  le  royaume  de  >aplc,  , 

jHns  a  Tnc.fe  ,  ou  elles  moururent ,  madame  Vic- 
toire, en  i7<^),  et  madame  Adélaïde  en  1800. 

ADELAÏDE  ou  Alyt  van  POELGAERT,  Bol- 
laudai^e  ,  inaitresio  du  du«  Albert  de  fiafiér* 
^  attira  la  haine  du  fila  d«  ee  prînee,  inti  la  fitaa^ 
»a:>jiner  en  l.ijja. 

ADÉLARD  ou  ATIIELARD,  bénédictin  an- 
Rlaii  qm  vivait  aoua  Henri  1».  Avide  de  nou- 
velles rjmnaiss:»îî.'r.  il  Ht  un  Tovage  en  Espa^^e 
dans  l'Egypte  ti  1  ,,.ilae  ,  apprit  l'arabe  ,  et^tra^ 
duw.t  de  cette  langue  en  latia  les  éiémetig  rf*»»- 
^ide,  avant  qa'on  eût  découvert  l'exemplaire  grec. 
H  a  tnid.  encore  un  otrv.  arabe  sur  les  «eut  uUnèles 
Le  rollegc  d'Oxford  et  celui  de  la  TrinldimeMent 
quelques-uns  de  se»  mann-iPril». 

ADELBERT  .vrchcr.  de  Rrcmc  et  de  Eambouru 

\  .   \  r>AT  i  !  r;  r.  •* 

Anill.IlKHTdePrême.  T.  AD.VLnEHT. 
ADKLBERT,  fiUd'un  roi  d'York,  en  Angle- 
fcrre  ,  vers  U  fin  du  7-  S. ,  convertit  au  cluist.  les 
Frisons  eii<-f>rr  païens  ,  et  f  il  au  l.ulij.n-  de  la  ca- 
tliedrale  d  Llr..  ht.  On  rroil  qu'il  mourut  ver»  «îJo». 

ADELIJOLD  ,  csêque d'Utrecht,  m.  en  ioa^ïl 
a  laissi*  plusic.ii-«  crrits ,  entre  autre*  ;  un  Tr.  de 
lit  spltcrr;  un  doge  de  la  Sfe-riergei  la  wedei  em- 
pereitr  Ifcnri  If ,  clr.  (  eu  latin 

ADELttUlLJKR  (^Mican.),  mathemat,  et  me- 
dectn  allemand,  né  a  Nuremberg  en  1-02,  et  m. 
prr.f">.  de  logique  i  Atinrf.  en  1779.  \\  a  publié 
un  ouv.  iulit.  :  Commerxium  astroaômicum  et  une 
feuilie  péryNlicpie  sur  le*  pbénomAnea  eélesUs  les 
plus  reMi;ir<rn.i1î!f$  (  en  allcm.  }. 

ADELi  il  (  CoRT  SiviiK.sEN )  ,  ne  eu  ^orw.,l'ao 
102?.,  entra  dans  la  marine  de  Venise,  parvint 'au 
grade  d'amiral  ,  et  remnorla  tic  fre  ^iftis  avant.i^es 
sur  les  Tiirlts.  La  répub.  le  rceonipeuM  nobUmcot 
d,'  (1%;,  ,  ,.  TI  se  retira  ensuite  ù  Amsterdam,  nà 
il  «.e  maria  ,  puis  à  Copcubague,  où  il  nunirnt  nu 
ibrj ,  avee  le  grade  de  grand-amiral  dam.  Ja  maimir 
danoise. 

ADKLGlSr:  ou  AUALGLN  ,  roi  des  Lombard»  . 
cn'^jç),  épousa  une  sreur  de  Otiarlemagnc  .  et, 
maigre  celte  alliance,  fut  f-Tr.'  Ar  .piiit.  i  ,  i.n., 
lorsque  son  be.iu-frère  envaba  la  Lombardie  ,  en 
77'!.  n.  fugic  à  la  cour  de  l'empereur  d'Orient,  il 
en  obtint  des  secours  avec  lesqui  I  ,  il  es.'iava  vaine- 
ment de  (aire  cbanger  la  fortuui  .  L'e'poqûo  de  sa 
mort  est  im  <<n:iiic. 

ADELGISE,  prince  de  Bénévcnt,  au  p'  S.  , 
lutta  long-temps  ,  avec  des  succès  varies,  'contre 
i<-,  S.ir.i-,init  nii  Mail^-•^  d' \ fi irfn,- ,  rjni  de'vastaient 
i  Italie  méridionale.  Il  mourut  en  879 ,  assassiné 
par  m  geitdrM  cl  ses  neveux. 
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ADELGIffi  éff&mu  de  Sionrd ,  pr.  àetinimL; 
causa  par  son  inipritJ.  1«  rrnver&cm.  de  ce  prince. 

ADtELGRiOFF  (  J.)i  iiupost.,  né  à  Elbiog  ,  en 
Prntfe,  prétendit  que  fanges  lui  avaienl  tétHé 
qu'il  touait  la  place  de  Dieu  sur  l.i  t^^rrr^  Il  fut  ar- 
tilt  &  Ksaigsberg ,  accusë  d'hcrcÀtc  cl  do  magie  , 
eOBdwaaë  ete&écuté  eo  1675. 

ADËLM  AN ,  thtfol. ,  évéque  dt  finsda  en  1048 , 
m.  en  1061.  On  a  de  lui  une  Lettre  erw  fSmewi*' 
tie  ,  écrite  à  l'lu'rf'ii(iuf  Bcrnigor  (  i>.  ce  nom )  »  el 
qai  te  troavt  daas  la  iMioth,  de*  Fères. 

ADELHE,  i«*  4e.  d«  ShwWni  «  don  le  17* 
S. ,  a  laissé  des  ou»»,  en  rers  et  rn  prose ,  imp.  pour 
la  prem.  fois  à  Mayencc  en  1691.  On  croit  qu.'u  fui 
Iflprem.  Anglais  qui  apprit  k  aa  natioa  la  luigao 
latine  et  la  r«'p1ci  «le  I.1  jioi'^ic. 

ADELPHE,  pliilos.  plalomcicn  dans  le  S*"  S., 
adopta  les  prinripr-s  de»  gao«tiques,  comme  cît-'- 
Telopprm.  du  pl.iU*niciame.  H  fut  réfuté  par  Plo- 
iin  (v.  ce  nom  > ,  qui  éeivnl  enotré  lui. 

ADKI.STAN  Y.  Atiih.stav. 

ADELUiKG  (jEAX-CmilSTOPiifc  ) ,  littérateur  et 
grammairieii  allemand  ,  ntf  en  1734-  Prof,  au  gy  m- 
nase d'Krfurt  i  ti  lyrK) ,  rt  en  1787  bililioth<^c.iirc  de 
rélecteur  à  Dreidc ,  où  il  m.  en  1806.  7Q  vul.  sont 
aortii  de  sa  plume;  entre  autres  :  un  dictions, 
(trammatical  «t  critique,  réimp.  àLeipaîg,  de  17^3 
à  iSot  ,  avec  dca  augmentations  ;  Gloêsmimm 
mamude  ad  scriptttres  média  et  injfma  lalinttatiSy 
(>  vol  in-8  ,  abrégé  de  Ducange  et  de  Carpentifr; 
trois  grammmns  idiemtméeM  <,  vnindêééu  ifjU 
allemand,  u a  autre  fot  i  <  ti  ndu  inr  V orthographe 
allemande  i  des  suppl«utcD>  au  Dtctionnair»  des 
gens  de  Uttrtt  de  Joëeker ,  a  vol.  in-4  ^  coBtimé 
par  Botermund  ;  Tlisfcir^  rlr^  fuites  hnmnines , 
OuHpgraphie  d^s  plus  cettbi  es neci-omanciens,  ai-' 
dUmUtrs ,  exorciste* ,  devins ,  etc.  ;  Tableau 
de  toutes  les  sciences ,  des  arts  et  des  métiers  tfui 
ont  pour  cùjet  de  salisjmre  aux  besoins  ou  d'auge 
menter  les  agrémens  de  la  me  ;  Kssat  d'ttnc  hts~ 
toùra  d»  la  d^UUedion  du  genre  humain  }  Ois* 
foin  de  tu  philog,  ;  fot  plv$  «nrlMine  Hist.  des 
Teutons  •  de  leur  langue  ei  'mr  Utltraf.  jtnqii'à 
Vi^oque  de  la  gnmde  mtgmiion  des  peuples; 
MHhndtOe^  me  tetèteou  unbfersei  êee  tsmguts ,  wec 

le  T'  A  TER  en  Cinrjf  cents  langues  e«lrftolNe#«I^prcni. 
uarlie  seulement  est  de  lui. 

ADELDXi  (FtiniAic),  ptdeepteur  des  gr.- 
ducs  de  Russie ,  est  connu  par  des  fccherches  cu- 
rieuses sur  les  anciens  portes  allemands  ,  placées 
dans  la  liililiothèaue  du  Vatican. 

ADEM  AR  ou  ÂiMAR ,  moine  cWoniqueur ,  né 
tu  988,  et  m.  dans  an  toj.  i  laTerre  sainte  en  io3o. 
Il  a  écx  'it  une  chronitpir  de  France  depuis  l'origine 
delà  monarchie  jusqu'en  loao ,  publiée  par  le  P. 
Labfce  dans  la  iwui».  bUttathSç.  Seâ  MSs.  Aimar  a 
rnmpo'^r  d'atitrrs  ottr.  rrsf<<s  jpreHpiO  tOUt  MSs. 
dans  difiermlei  bil>liutti('<iues. 

ADENEZ  ,  surn.  le  Fni  ,  ménestrel  du  i3«  S. , 
nttac1i<*  à  la  cour  de  Henri  III,  duc  de  Flandre  et  dr 
Braisant.  Il  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  de  rotmuu  restés 
MSs.  dans  quelq.bibliotbèq.,  ou  mis  enrimcs,tnd* 
en  prose  et  imprimés  dan»  le  i6*  siècle. 

/BBODAÎrott  ADEODATOS  on  MBUDOIV 
TîÉ  II,  pape  ,  rv.  d<-  Rf  im  i n  6/2,  m.  en  676. 

AD£n  (  GVII.L.  )  ,  mcd.  de  Toulouse  ,  et  aut. 
d*ttB  (raftd  impr.  en  iGat ,  intit  :  if»  AS  gratis  et 
morbis  ei'dngeiicis  ,  in-4;  autre ouvr. intit.  : 
de  Festis  copnitiane  ,  profisione  et  rèmediis, 
Toolousfî,  1628,  in-8,  et  d'un  po^me  niararo- 
nîqiie  i»n  Vlionnenr  de  Henri  IV.  Mort  vers  l63o. 

ADGii^DESTÈS ,  prince  des  Cates  sous  Tibère, 
pfi^it  à  cet  empereur  de  !<•  dcHvr<  r  d'.\riiiiiiius 
M  en  voulait  lui  envoyer  du  poison  à  cet  effet. 
Tibère  refusa  «on  offre ,  et  lui  fit  dire  que  lea 
Romaini  m-  savni*  nt  viincn  loaia  anottiit  que 
les  armes  à  la  main. 

ADGILLU8,  pMsItr  f  riiw*««t  due  dtftftitndt 


(«4) 

b  Fiiie  dant  les 

roi  drs  Francs.  I!  ; 
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]iri  nii  T  q^ui  Songra  à  fai 
élever  des  digue:»  puur  mettre  la  hrï»«  m  l'^iltri  d. 
flots  de  la  mer. 

ATXÎILLUS  11,  lîls  d'A  Vi!!  !^  ^^  al.înra 
cbri^tianisme  ,  et  tenta  de  ramener  le  peuple  à  s 
nnrrrnni^s  rroyances. 

ADH.AD-KDDOULAn ,  sultbao  de  Perse,  < 
la  dynastie  des  Bouides,   agrandit  son  empire 
prit  Bagdad    en  ^8,    et  fut  le  protecteur  d 
sciences  et  des  lettres,  M.  en  j)83  (de  l'bég.  3^3 
ADHRLM ,  -pr^at  anglait  du  7*  8. ,  posse'da 
i  ruid  11  -,  1  inrii'    Lyri  rfjtic  ,  îilline  et  sa\onnf, 
a  compose  plusieurs  poèmes  sur  la  rie  cbréticac 
cités  dans  Vitist.  eceU$.  d*e  GéUîer. 
ADHlvLME.  V.  Anrr.. 

ADHEMAH  ou  ADZEMAR  ,  troubadour  d 
l3*  S.  ,  né  dans  le  Géraudan.  Il  parcourut ,  su 
▼ant  l'usage  du  temps  ,  les  cli&teaux.  «(  habitaiioi 
seigneuriales  ,  et  finit  ses  jours  dans  un  monastèr 
On  trouve  18  lais,  ttnsons  ,  ctr.  ,  de  ce  poc 
dans  les  MSs.  de  Ste-Palajre  qui  sont  i  U  bihliotl 
royale  de  l'Arsenal.  Cet  mêmes  MSs.  renfermei 
aussi  une  elinuinn  d'un  anii  ^  'iteroar  de  Roc; 
Ficha  ,  sur  lequel  on  n'a  d'ailleurs  aucun  r«u»« 
gnement. 

ADHÉMAR  DE  MOTTF.IT.,  év.  du  Puy-ei 
Yelai  f  fut  le  premier  qui  se  pr»enla  au  coocl 
de  dermont  ,  en  log.'ï ,  pour  demander  la  cro 
;ni  pnpe  Urbain  II.  Le  poutife  le  nomma  «on  le§ 
âU|>rè»  des  croisés.  Il  mourut  par  suite  d'épidém 
quelque  temps  après  la  bataille  d'Antioche ,  < 
1007.  Ce  preial  guerrier ,  éloquent  et  vertueux 
était  d'une  famille  illustre  de  Provence  qui  s'c 
éteinte  dan«  celle  de  Griguan. 

.\BnÊMAR  ^GiiLtAtMF:  ),  pentilh.  provençal 
de  la  Qioue  f^inillo  que  le  precedcnl,  m.  ve 
Iigo,  est  aut.  d'un  traité  en  vers  des  femm* 
iliustreg  ^tt'il  dédia  àL'impémtrice  Béatri» ,  femai 
de  Frddtfnc  I<^,  surn.  BarberoussejCe  mova^oe  li 
inféoda  ,  <'U  re'eompcnse  ,  lo  château  de  Gngoai 

ADHÉMAR  C  Jean  d' )  ,  oiBcier  au  régimet 
de  Cambrésis  ,  fut  égorgé  à  Versailles  le  C)  se| 
lembre  179a  ,  avec  ses  di  ux  fils  ,  lors  du  mais.K  1 
des  priseaoiect  tvauaférés  d'Orléans  dans  ceil 
première  TÎUe. 

ADHETUMÎ.  ,  gene'raî  rartbagînoi*  ,  défît  ] 
consul  Claudius  Pulcber  dans  un  combat  oavi 
sur  les  côtes  de  Sieile,  Fan  a49 

ADUF-BW  \T,  ,  autre  ^enenl  f  nrt1i.''î:irifn?  ,  b.itt 
dans  le  délrutl  de  Gadcs  par  le  gcaeral  rumaj 
LëtïM  1  m6  ans  av.  J.-C. 

ADHERBAT. ,  fils  de  Mieip^a  et  petit-fils  d 
Ma^sinissa ,  fut  assiégé  dans  Cirta  ,  et  tué  pa 
Jugurtlia  après  avoir  Vainement  imploré  le  secotti 
des  Romains  ,  l'an  ilï  av.  J.-C. 

ADIAPHORISTES  ,  mot  dérivé  d  aJV^o^cî 
indifTérfnt,  nom  de  ceux  des  luthériens  qui 
dans  le  16*"  S.  ,  oppronvrrcnt  la  doctrinr  de  T.uthc 
sans  cesser  de  reconnaître  l'autorité  de  l'Egli»e. 

ADfMAVTUS,  général  athénieu ,  s'oppose  à  e 

que  l'on  coupât  le  pnuee  droit  aux  prisonnici 
lacédémoniens  pour  les  rendre  inhabiles  au  mélie 
des  armes  pendant  la  guerre  du  Péloponèse.  Ci; 
aete  d'inim-inili'  lui  sauva  la  vie  lors  de  la  pns 
du  la  flullc  d'Alhèues  à  illgros-Potamos  par 
sandre  ,  roi  de  Sparte ,  4^5  ans  av.  J.-C. 

ADIM  A"NTr'S  ,  sectaire  roaniclieen  de  la  fin  di 
3*  S.  ,  Qtait  l'autorité  de  l'Ancien  TesLioicnl  ,  c 
composa  sur  ee  sujet  un  livre  réfuté  par  St-Ang 

ADIMARI ,  nom  .1,  l'vint»  des  f.tmilles  de  Flo- 
rence le»  plus  aucu-oucs  cl  les  plu*  illustres  di 
parti  guelfe. 

ADIMARI  (  AT.rxATîniit  )  ,  poète  florentin  ,  n< 
en  1679 ,  et  m.  en  16^ ,  éuit  de  cette  fanailie.  Il 
eat  eut.  de  plu^cnit  rvoMit^  de  twMneta ,  et  d*uM 
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f*^^t.  fti   ver*    ttali«.>ns  <l'  s  oilcs  iV  Pindaro , 

ADfllARJ  (  Loc  ts  ) ,  do  la  mim9  famille,  purte 
HWv:(ue  .  né  ù  "Napl.  ï  en  l64'|  ,  m.  en  i^<i8  , 
<u(  fro{<s5cux  dt  Ijugue  toscane  à  l'acjkdemiv  de 
Tr<c9f  e ,  et  de  science  chevaleresque  i  Fiicad.. 
im  aoblet,  U  a  l«à»é  de»  Poésies  sacrées  y  d«  > 
Alei,  j«t  Ptàcss  de  tkë&tre ,  et  cinq  Satires 
tBt  pnactpalement  fonde  sa  n'piif.itiun.  ['u<- 
»  rl,r*  ,  contre  le»  fcnuue»  ,  a  prè*  de  i;ioo  ycr*. 

4DTMARI  CiUraAXi. ),  néè  Rimini Ter» U  fin 
-iu  1^  .  j  jiul).  riiist.  de  sa  patrie  sou*  ce  titre  : 
i^î»  r»ti««>nj«'  ,  lirescia  ,  lt>l6  ,  2  toI.  in-^ 

ilS£3lPELD  (  Gv-stave)  ,  noble  «uédob  ne 
«  ffrr,  »Ui%tt  Charles  XII  dans  toutes  sch  r:»m- 
fa[(&r>  .  rt  écrivit  le  /onrrutl  des  opcrationi  de 
FjWi'V  *uedoi*r  jusqti'.i  la  UaUiUe  de  Pultawa  , 

IJiX).  Son 
journal,  inip. 

*  AditiTd.'J ni    j«'C(*    le    titre  milil.  tif 

Ckârésj  XJI  ^  ^24m«  4  ùi-ia.  Ou  y  a  ajoute 
b  rdrtÎM  de  la  itataille  de  Pdltawt  et  du  séjour 
iî-C^irî*-»  à  BeDfler  ,  par  un  officier  sucMoi». 

IDHJ.NG  (  Jxcq.  )  ,  célèbre  organij^le  ,  et 
aa  jn^mn^ae  dTirfurt  ,  ne'  en  en  1762, 

i  boasé  un  Ti\titc  curli-uv.  di-  I  nri^ttf  en  l.ilin. 

l'c  Jtj-  iH'tt'j  de  S.  G.  Aliircflil. 
^DLZJlfcrrHR  (JtAN),  chancelier  de  relecleur 
de  tariÉR ,  ne'  rn  i59t»  ,  ct  m.  ea  1663 ,  aut.  des 
^MbCib  Aifr«  g^rnlts  ,  ottTr.  qttî  lenfêmte  l'hist. 
d<r  b  Bxf  èn:  li'  puis  )>'  comni.  jusqu'à  l'an  iG^2. 

àlàHi  ,  écrivain  arabe ,  vivait  *ou«  le  règne 
de  kh^wk  Haroaa-al-Rdelitd  ,  eu  8*  S.  Il  a 
romp<we  un  on>r.  «mil.  :  fie  d'Jntiir  ^  qui  se 
irD«ie  parmi  les  MSt.  de  La  hï]i\.  irap.  de  Vienne. 

IDM  LTE ,  (  mythologie  )  ,  roi  de  Fl|érès  en 
Tirs*alie,  dont  A^-dHoh  garda  les  troti^^eauv.  Il 
'^'jusa  Alceste,  qu4  4c  dévoua  pour  lui  lorsque 
.  .v-nrr  de  sa  mort  /ot  arrivée. 

àSSUÊO^  ,  fr«T.  grec ,  dont  il  Mtle  on  Hsreuh 
èBnnt  M»  ctlktae^t  de  Stioacli* 

ADMIRAL  (HcKBi  T),  ne  i  Anirlot  (  Puy- 
i -IV'tme^  de  parea»  peanre» ,  forma  «  n  179^ 
-  pTcnei  de  dnrner  la  Fraoeede  RoLetpierre  et 
•if  CuUnt  d'Hcrhiiii.  M3t«.  ayant  nianqut^  son  ruup, 
à  feat  améte  par  1««  sride&  de  la  convention ,  qui 
^iAtOidsCj  trouver  la  preuve  d'une  cdospiratiou  oî- 
nçée  eootre  la  république  ,  et  impliqua  dans  ce  prê- 
■ro^m  complot  onquante-dcux  autres  personnes  , 
{•«mi  Iraquellrs  se  trouvaient  MM.  de  Sombreuil 
rt  il  taHiwa  il»  .  nf  nudimr  de  Ste  -Amaraatbe  , 
fai  ttMte»  portèrent  leur  tête  «tir  l'éeliafind  révo- 
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JJXlLl'HE  11 ,  criinte  de  lloktcin  ,  enibxas«a  le 
fWti  ^HcBci-le-Auperbe,  doat  il  partagea  le»  «uc- 
'art  les  reven.  Il  l  ilit  l.i  %ilU-  <1<-  T.uhcck,  ct  fut 
lae  «s  Méeedc  Demman  en  Pomcranie  ,  en  1 16:^. 

ADOLPHE  ,  eomte  de  NatMa ,  âu  roi  des  Ho- 
cain»  *a  1292  ,  et  couronné  empereur  à 
OkajwUe  ,  disputa  Tempirc  à  Allx-rt  d'Aulnthc 
non),  et  fut  tué  par  lui  à  b  1  illi  de 
!ftn ,  le  S  juillet  I3u8.  Soa  fil» ,  GerlacU ,  cj»!  re- 
eiidf'  tmmmm  la  tige  de«  tnrikbianehet  des  prince» 

5aMau  -  l'-^iij^cn  ,  ,S.i.irl>rin  k  <'l  AVciII.ui  i;. 

iDOL^HK  X  >  comte  de  Clèves  et  de  la  Mai^ 
4r.  Cat  diiifae  de  Bfnitfter  en  |357  ,  et  arche».- 

érc.  de  C"î":;rie  en  i.Vît»  ;  rr  rjui  np  rcniji'i  lia 
Bs«e  s«  marier,  il  mourut  en  idt^.  Ou  lui  atlri- 
îatFîMblnlilM»  A»rordrt  des  fous^  qui  ne  subsista 
i4j  I^.B^Jt  rn|i-  .  rt  qui  n'a%jil  4;iière  d'autre  luit 
w  i^e  sj^BicLiir  l'union  paimi  la  noblcsisc  du  pa^s 
Cl^e», 

ADr)U>IIE  I"^,  duc  de  Clrre»,  fil»  du  préced. , 
'4«nmaimé  le  Victorieux  icante  desnembrenic 

■♦»c»  qu'il  «>bï*ol  »nr  les  cnnetrii>  île  l'emi-ire.  Il 
■laint  en         regrellé  de  »es  sujet»,  dont  tl  avait 

à9UUm  YÊa  ,  duc  ac  Slcswigli,  nfuja  la 


couranno  »1e  D.uu'marrk  qui  lui  fui  ofTerle  par  \çs 
gruii.ls  et  le  iieui-Ic  ,  et  dcsigua  CUritUaulo  ,  «on 
Ucvi  u.  11  ninurul  en  l4'59. 

AIX)U*HK  ,  fil  s  iiniqLif  «l'Amolli  ,  duc  de 
Gueldre  ,  fil  I4  gucne  <i  »uu  père  pour  régner  à  sa 
place.  Charles  ,  duc  do  Bourgogne ,  voulut  »e  rei»* 
tire  médiateur daes  cette  querelle,  et  ncptitrèiusir 
.»  raincre  l'obstination  d'.\dolp|ie.  Ceim-ei  pent 
dan-,  lui  ei>inl)at  devaiil  Di  ornick  ,  eu  1^' — 

ADOU'Illi  ,  prince  d'AuIialt  et  évéque  de  M&rt' 
bourg ,  mourut  en  i5a6.  Il  eut ,  parmi  se»  eontem- 
p(u.iin<i  .  l:i  rrptitalion  de  grand  prédicateur  et  de 
savant  théttlouicn. 

ADOLPHE  l'r,  aiic  de  Ilolstcin  ,  fil»  de  Fféié- 
rie  I""'  ,  roi  de  Dancmarck  ,  fut  un  ilc<5  prétendaiu 
à  la  main  d'Elisabeth  ,  reine  d'AiigleJerre  ,  entn 
au  service  de  IMiilitipc  II  ,  roi  d'Espagne  ,  et  »e 
liatlit  ronlre  les  Uollandai».  il  était  retiré  da&a  »ea 
états,  lorsqu'il  termina  sa  carrière  en  iMG. 

ADOI.l'in:  rJKA.>),  duc  do  Saxo,  né  en  i(»5, 
ïerv  il  plusieurs  années  dans  les  troupes  bessoucs  , 
et  y  devint  lieutcn. -général.  11  passa  en  1710  au 
service  d'Auguste  11,  électeur  de  Saxe  el  n.i  .1<- 
Pologne  ,  qui  le  nomma  niajor-génural  de  son  ar- 
mée. Il  obtint  plusieurs  succè:»  sur  les  généraux  de 
Charles  Xil  ,  pacilia  la  Lithuanie  et  fa  I'Mli.(,Tie 
ct  prit  Dantzig  sous  le  règpc  d'Auguste  lU  ;  cuJiu 
1!  ne  cessa  poiut  de  euml  atlre  avee  gloire  jusqu'il 
sa  mort,  arrivée  à  1^  bataille  de  Wtlldurf,  eu  f^i 

ADOLPHB-FRKOÉRIC  II  DE  HOI^TEI>I 
FÎ.'TIV.  roi  de  Suè.le,  n.upiil  <  n  ijn».  Il  fut 
d'abord  évèquc  de  Lubeck  et  aduiioist.uu  ducbe'  de 
Hobtein-Gotlorp.Les  état»  deSuMer»]»DeUrentau 
trône  après  la  mort  <1e  son  pèi  e,  Frédéric  l",  ni.ilijré 
les  efforts  d'un  parti  «jui  Jcsigu^a  un  prince  de  lia» 
nemarck.  Sou  élection  eut  lieu  en  1743,  et  rétablît 
la  paix  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Atl.-Iplie-l  Ve- 
déric  réforma  les  loiï  ,  protégea  ;le»  swicncca  el  les 
arts,  et  fît  lleurir  le  commerce.  M.  en  févr.  1771, 
pleuré  de  se»  sujet».  Guciave  soa  41»  lui  succéda. 

ADOMANT,  auteur  qui  Tirait  du  temps  dHono> 
rius  ,  a  écrit  sur  la  phj  siognomonie. 

ADOME  ,  nègre  de  Caieune ,  a  aoqui»  quelq.  cé^ 
lelirité  comme  chef  d'une  iosurrecl.  qui  a*ail  pour 
hfit  d'i-Licrj^er  Ici  Mnnr<  de  cette  colonie  dans  la 
nuit  du  4  i>u  ^  fevriei  i7c>4-  "  '"t  pris  ct  fusillé. 

ADON(St  )  archevêque  de  Vienne  eu  L)au» 
phiné ,  m.  en  07.'î,  âgé  de  7()  aus.  Le  roi  Cbarles-le> 
Chauve  et  Louisll  le  consultaient  sur  les  intérêts  da 
l'état.  Il  prit  part  aux  aflaires  publiques  de  son 
tem^  «  fonda  des  bâpitaux ,  parut  avec  éclat  dans 
plusieurs  conciles,  en  linllni->méme  m  Vienne  pour 
maintenir  !;«  juaru'  (le>  iii(i  iir>  et  de  l.i  foi.  f  )n  doit 
à  ce  prélat  une  Chraim/ut  um^erseUe  eu  bit.  ^  citée 
pour  son  exactitude. 

ADONIAS  ,  4'-  fi!,  de  David  ,  disputa  la  cou- 
ronne ù  Salomon,  qiti  le  lit  pénr  l'an  loi6av.  J.-C. 

AIXhMBESËCH ,  rui  de  Chanaan,  it  eoupi  r  les 
pu  ds  etleamaiiwi70 princes, ses prisuun.  Le»  Juifs^ 
Và)  aut  vaincu  ,  lui  firent  subir  le  même  supplice. 

ADONIS  (  mythol.  )  ,  célèbre  par  sa  beauté  , 
fil»  de  Cvnira»  ,  roi  de  Cypre,  et  de  Mjrrrlia,  in»> 
^îra  de  l^unourà  Vénus,  if  fut  morlelleniffat  kletsé 
a  1.1  chasse  par  lui  sanj;!ier  ;  iii.ii>  Pm^  rpiiH'  ,  à  la 
prière  de  Vénus  ,  lui  rendit  la  vie  ,  à  cuudilion 
qu'il  passerait  alternativement  six  moi»  de  l'aunée 
avec  elle  ,  et  six  mois  atee  Vénu.i.  Ou  institua  eu 
sou  honneur  <lei  lête>  célèbres  eu  Asie. 

ADOMSEUEC ,  roi  de  S^rie  ,  fut  vaincu  par 
Jc»sué  avec  4  autre*  rois  voisuis  dans  cette  jnnrnéo 
mémorable  oà  Dieu  arrêta  le  soleil  en  faveur  des 
llel  ieiiv,  l-y»!  avant  J.-C. 

ADOllMl:.  (JcAii-AuG.),  fondateur  de  la  congre* 
fstion  des  clercs  réguliers ,  m.  è  I>I»nles  en  i5gi. 

ADOÎîNO  ,  nom  d'une  famille  de  Gêne.i  qui  a 
fourni  plii.->H-iir'«  doges  à  eetle  république. 

ADOIINOi^Gabruj.),  d'aboi  d  .^unple  négociant  « 
et  l'un  des  ckefs  du  parti  gibelin  ,  fut  cWist 
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m  ijoi  ,  pour  lu 
doge  de  Gênes.  Se»  qualités  esti- 
■lablM  n«  1«  mirent  point  k  l'abri  de  Ttaconstance 
du  Mople  ;  il  fut  exilé  en  13^0  ,  k  la  mite  d'un 
MmMTMBmt  popnkiN ,  «I  «atMar  mccMear 
Dwaiaiqw  Fi«fOM«  jG«bri«l  Adomo  eoamiMifa 
mittttr.de  M  famille.'On  ignore  IVpuquede  sa  m. 

AOORNO  (AnToifiOTTo^fatâu  doge  eo  id84i 
âépUeé  «t  réIiUi  4  Mt.  11  doBM  ans  Gdmrfs  !• 
«OBseil  de  se  mettre  sous  la  pn)(e«tion  du  roi  de 
France  Charles  VI,  ce  qui  eut  lieu  en  idgfi.  An- 
tooiotto  mourut  l'année  suivante. 

ÂDOR^O  ( Geurgk  ) ,  fils  du  précéd. ,  nommé 
don  «m  ï^ti ,  abdiqua  deux  ans  après  ,  parce 
«pi^  reconnut  l'impossibilité  de  dompter  la  rio- 
!•■«•  dm  iàctioM  ^  déckifaient  «lors  b  répub. 

AOOimO  (BâVtiin.  ) ,  fib  de  Georce  ,  élu 
doge  on  i44-^  i  *<"  d^mit  en  l447'  ■^^  milieu  de» 
trouble*  civils  ,  sa  modération  et  son  impartialité 
•fliOBt  toomé  contre  lui  tes  propres  partnuM. 

ADOR>'0  fTÎFRNABAs)  s'empara  immédiatement, 
à  force  armée  ,  do  la  dignité  que  Rapbaèl  venait 
d'abdiquer  ;  mais  il  M  la  gunda  pM  plu«  d'un 
mois  ,  et  fut  cbasté  de  son  palais  par  la  faction  des 
Frégoses  ,  <mi  mit  à  sa  place  Pierre  Fregoso.  Les 
deux  familles  Adomo  et  Fregoso  divisaient  ainsi 
G4o«  dopuia  qat  U  pmmU  avait  pria  la  véMilatioD 
^«KlnM  loa  nouât  de  ta  angittratar»  topffaie  , 
T«rs  le  milieu  du  i4*  siècle. 

ADORKO  (  Paosna  )  ,  doge  en  1 461  ,  expulsa 
las  Fraiifais  de  Gènes  ;  ebaud  à  ton  toar  par  Paul 
Fregoso  ,  rétabli  par  J.  Galras  Sforcc ,  duc  de  Mi- 
lan ,  il  fut  contraint  par  la  faction  Frégose  de 
fuitt<  i  r.ênes  une  sec.  Mt.*M.  k  Najplat  ta  1^36. 

ADORKO  (  AxTOKiOTTO  II)  ,  doge  es  iDi3  , 
dépossédé  par  Octavien  Fregoso  ,  rétabli  en  i523 
avec  l'appui  des  troupes  de  Cbarles-Quint ,  fut  en- 
fia  ol»ligé  da  raaoacar  à  la  magiatratore  sopréme , 
lonîpa'Aadfd  Daria ,  pastd  du  serrice  da  rnace  i 

celui  de  l'empStaBF» rendit  Gôncs  à  rindc'pond.inre 
en  iSsS.  Alors  fat  abolie  la  lui  qui  excluait  les  no- 
ble* du  gouvernement  ;  et ,  pour  paair  las  ftaiilles 
Adorno  et  Frégose  d'avoir  si  long-tempt  compro- 
mis l'exiiilence  de  la  répub.  par  lear  rivalité  ,  elles 
furent  obligées  de  qnittfrr  leur  nom  ,  et  de  prendre 
à  leur  choix  celui  a'one  des  a8  familles  dodIcs  qui 
formèrent  coostitutioBBeUement  le  palriciat  génois. 
Celte  mesure  anéantit  deux  factiOBI  fBaafinant 
déeliiré  G^et  pendant  166  ans. 

ADOIifQ(JiBAn),  babile  négociai,  al  boaitta 
dVtat,  frère  du  précéd.,  délivra  Gênes  sa  patrie  des 
factions  qui  l'opprimaient,  en  la  mettant,  en  l522, 
aooa  la  pouvoir  de  Cbarlcs-Quint ,  qui  l'en  récom- 
pen«a  en  rappelant  à  la  place  de  doge  Ant.  Adorno  , 
sous  le  nom  duquel  il  gouverna  sagement  sa  patrie. 

ADORINO  (Catherine^,  dame  de  la  maison 
noble  daa  Fiaachi  (Fiaaqnej ,  nne  des  plus  distia- 
foées  da  Gênaa ,  née  en  iij47  ^  épousa  Jnlien 
Adorno  ,  de  la  famille  des  précéd.  Après  la  mort 
de  son  mari ,  elle  se  retira  à  Genève  ,  où  die  se 
pivl  à  Roignerlei  panvrrat  dans  les  hôpitaux;  m.  en 
i5io.  On  a  d"«"lU'  plmirtirs  ouvr.  dt-  piété  (  en  ita- 
lien) ,  dont  les  pnncip.  sout  :  un  Traite  sur  le 
Purgatoire  et  un  Dialogue  de  l'âme  et  du  corps. 

ADORNO  (Fn.vvf:.  ^  ,  jésuite,  de  la  famille  des 
doses  précéd.  ,  né  à  Gènes  en  i.'>3o  ,  et  mort  en 
l5o6 ,  a  composé  un  Traité  de  ta  ditcipl.  ecclesinst. 

ADORNO  (  JEAV-Ananar.),  prêtre  et  fondât 
é'taa  congrégation  éa  dcMS  idguliers  mineurs , 
■sort  ■  xVaples  ,  en  odeur  de  sainteté,  l'an  i5gi. 

ADRAMKUvCH ,  divinité  dos  Assvriens.  On  lai 
sacrifiait  daa  aaûuM  aa  lai  Iriaaat  brûlar.  — -Ua 
dei  fils  de  Senoaebérih  ,  roi  d'Assyrie,  porta  aussi 
ce  nom.  Adramelecb  et  son  frère  Sarracar  ^*ant 
Murdi  aaa  cosHpirMioB  cfeatra  leur  père ,  ce  prince 
périt  sous  Irurs  coupa  SM  Mioar  «tpMÎIion 
contre  les  Ucbreux. 

ADBAaun  «a  AMMBlâME,  fia  Aint  liea. 


cbcre  de  Marseille ,  déviai  pocba  de  Rbodes  , 
grand-amiral  des  galères  ;  accusé  d'avoir  voo 
incendier  Constantinople ,  il  fut  étranglé  en 

ADRAMYTTUS,  frère  de  Crésus,  roi  de  Lvdi 
fat  la  fbadatenr  4'aae  ville  qui  porta  son  nom. 

AD11A9TB  ,  TOi  d'Argos  ,  reçut  Polynice ,  fi 
d*OE(lipc  ,  ])antii  do  Tlièbes  par  Etéocle  ,  son  frèr 
Il  lui  fit  épouser  Atgie  ,  sa  olle  ,  et  marcha  coot 
Tblbes.  U  menml  plusienrs  améas  i^rès  de 
douleur  que  lui  causa  la  mort  de  son  fils  Egialdl 
tué  dans  un  combat  contre  les  Tlié)>ains. 

ADRASTÉE  (nytiioloc.  ).  V.  Mmésis. 

ADRETS  (FhKyr..  heBEAUMONT,  baron  d« 
né  en  Dauphiné  en  i5[3,  embrassa  la  cause  d 
réformés  ou  protrstuns  par  ressentiment  contre 
duc  de  Guise  ;  prit  difierentcs  villes  sur  les  catb( 
liques ,  et  se  signala  antaat  par  sa  valeur  que  p; 
sa  cruauté  cnvcr^  les  vaincus.  Il  passa  rnsml.  t 
c6té  des  catboliques ,  par  dépit  de  n'avoir  pas  cl 
tean  le  gouvernement  du  Ljonaais ,  et  mour 
méprisé  et  abhorré  des  àv\ix  partis  en  l586.  Sa  P 
a  été  écrite  par  Guy  Allard,  Grenoble,  I  vol.  in-l 

ADRIA  f  J.-J.),  bistor.  né  en  Sicile,  m.  en 
a  écrit  sur  la  peste ,  la  saignée ,  les  bains  de  Sici] 
etc. ,  et  a  donné  une  topographie  de  la  ville  ' 
Maitara  ,  lieu  de  sa  naissance. 

ADRIAM  (Marie),  bdrolae  Ijonnaise.  n'sv: 
que  16  ans  lorscpi'elle  prit  des  vromcns  dnioma 
et  servit  comme  canonnicr  pendant  le  siège 
Lyon  en  1793.  Elle  fut  condamnée  k  mort  par 
commission  révolotioonairo  établie  dans  la  mêi 
ville  après  le  siège.  «  Comment,  lui  dit  un  d 
juges  de  ce  tribunal  de  san^  ,  as-tu  pu  prendre  1 
armes  contre  ta  patrie?—-  C'est  au  contraire,  I 
pondit-elle,  ponr  la  dtfeadre  et  la  laavar  de  1 
oppresseurs.  » 

A  DR  1  AN.  V.  .\dbianseî». 

ADRIAM  (  MAacEt.-ViKOil.x) ,  profess.  de  bi 
Tes  lettres ,  puis  cbaeealier  de  la  rAmbliqne 
Florcnre  ,  né  en  «4^-'|  et  m.  en  i52l.  lia  laissé  u 
Iraduct.  latine  de  Uioscoride,  de  MalenÂ  medu 
avec  des  rommcnlaires. 

ADRIAM  :.T.-B.  ^ ,  fih  du  précéd.  ,  né  en  i5i 
porta  d'al>nrd  les  arnuv,  pour  la  défense  de  sa  j 
trie ,  professa  l'éloquence  pendant  3o  ant , 
moumt  en  1578.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  dont 
pins  important  est  l'ffïifofrr  ne  son  temps  dep' 
lS36  ju><{ii'en  1574.  faisant  suitr  à  c«ll«  de  Gu 
ciardioi ,  Florence ,  i58d ,  in*fol. 

ADRIARI  (MAacet),  fib  dn  prdedd. ,  ni 
i533  ,  professa  les  belles-lettres  à  Florence  com 
son  père  et  son  aïeul,  et  mourut  en  i6o4-  1 
laissé  MSs.  nae  tndne.  italienne  des  Œuvres  m 
mies  de  Plularqne,  et  une  autre  du  Jir,d9  l*é 
ration  de  Démétrius  de  Phalère. 

ADRIA^iO,  paittire  espapol,  m.  i  Corde 
ea  i65o.  U  n'a  composé  qu'iin  petit  nombre 
tableaux  dont  le  plus  remartpiable  est  un  rrticij 
ment  dans  le  goAt  du  peintre  Sadcler,  (t-.  et-  n.M 

ADRIAASLN  rCoaiinu.Kj,  prédicateur  flama 
de  IVrdr»  de  Sl-BentÂ,  né  en  tSit ,  tn.  «a  t5 
accusé  d'avoir  souille'  par  ses  meurs  la  chasteté 
confessional.  Il  laissa  des  Sermons  remplis  d'< 
pressioaa  obscènes  et  d'SaveetIvea  eoatra  laa  cl 
des  profr-itans  deâ  Payi-B.is. 

ADRICHOMIA  (Cornélif),  religieuse  de  V 
drc  de  St.-Augustiu  rn  Hollande,  a  Irad.  ta  1 
les  Psaumes  de  David  dans  le  l6*  siècle. 

ADRlCHOMIUS(CaRisTiAi(),  aé  à  Délft 
1 533 ,  m.  k  Cologne  en  i58S.  Sa  GéùgrmpklB9mi 
est  eslimdeponr  son  exactitude. 

ADKIEli  (P.  jBLnw) ,  iS>  emper.  ronrtia , 
adoptif  et  successeur  dcTmj.in  ,  p.n  vint  à  l'cmi 
l'an  117  de  J.-C.  Il  dut  son  élévation  aux  intna 
de  l'impératrice  Plautine,  fit  la  paix  avec  les  1 
ihes  ,  vainquit  les  Alains  ,  les  Sarmates  et  les  D» 
et  employa  la  plus  grande  partie  de  son  règi 
tisHir  loi  fWf lâcaa d» >oa  waptot.  Cditlai  ^ 
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an  mai  <!•  80  milles  «atrc  I'Ecomc  «l  l'Aogle- 
feojttMor  ciBpéclkcr  le*  courses  des  Larberes.  U 
■an  la  TÎDl«îite  persécution  élterte  cootr*  les 
QfAehs.  snr  les  remontrances  de  Quadnt  etd'A- 
îLtiie,  philosophes  chrétiens.  Les  Juifs  s'tfUnt  r^- 
mtm  *M  tam  rins,  U  Im  défit,  d  roîna  Jérv- 
dkB.ll  h  rMlit  mtûte  M»m  1*  nom  é'MSim  Capi- 
tAsa .  éngea  un  temple  •  Jupiter  sur  le  Calvaire  , 
pfai(j  oac  statue  d'Adonis  sur  la  crèche  de  fieth- 
Um.  Les  Jéils  ee  révoltèrent  n«»  Mcead*  fiai* , 
(tiikicbasM  pour  jamais  de  leur  pa^i.  H  roou- 
ni  •  Bajes  Tan  1 de  J.-C.,  à  6%  ans,  laissaol 
rtcpcrt  à  Ycra*  et  à  Antoaia ,  qu'il  arait  adop- 
te idrien  ^tait  d'ao  tempérament  robuste  et 
nafiio  ;  il  allait  toujours  télé  nue.  Il  aimait  la 
fMiir ,  les  art»  et  les  scienrct.  Il  fit  drs  lois  sages  , 
i  V*mKf*n  ta«  Cod«  Mua  1*  titre  dWii 
*  **'*a  son  afttaelicnieBt  aux  mpentitîons 
i%  ^çi&timr  et  son  infime  paasion  pour  Anti- 
•Ms  k  dôhoaorèrent.  On  lui  attribue  quelques 
em.,  eC  «■  Iraave  dbm  VMiMofitgne^m»  des 
bicsrat  de  Mt  poësics. 

&DR10 ,  •vpliUte  et  rhéteur  du  3*  S.,  ne  à  Tyr 
fs  Phemcie,  étudia  FAoïq.  è  Athèaaa  ,  tous  le  cél. 
Attjcas  (  V.  ee  nom  ),  et  fut  amené  i  Rome 
iurèle  pour  y  professer  cet  art.  Il  mou- 
Mt  so«s  le  rrgnr  de  Commode.  On  trouve  quelq. 
«tarta  4«  te»  «rfer/MMtfjoJM  ,  puJbl.  eu  jrcc  et  en 
hêm  fvUaa  AVatiiM,  dav  !•  raMMifiafit.  Bx- 
ewrfu  9jria  G  racarmm  to^itlmmm  «cSAalarMi  ; 
Xaia.  j&ji, 

AOUEil .  denvaîB  free  d»  5*  S. ,  Mt  iBt.  d'une 

es  l'y?!  .  m-^. 

1DKIE>  On  trouve  3  saint*  de  ce  BOB  dan*  la 
li^poidc.  —  L<  1"^  .  oHirirr  dans  l'armée  roaaiae, 
siC0«Tcrut  au  cbn^lianisme,  et  souifrit  le  martyre 
kScemédic  vers  l'an  3o6  de  J.-C.  —  Le  s*,  né 
«Aframs,  fut  envoyé  par  le  pape  VilaUea  daM 
hClMdt  lÉtUfne  pour  la  propagatioa  d»h  foi , 
f!  r  Bourot  en  ^20.  —  Le  3'  fut  cvèque  de  Saint- 
Aidfé^eo  Ecoaae  ,  et  souflnt  le  martyre  en  874* 

tliaiim  ftr,  pape ,  ^  «n  envoya  se*  lé- 
PO  aa  second  concile  ge'neral  de  Pi'icée  en  rSy,  fut 
««■«f  p^r  Charlcmagne  des  vexations  de  Pilier, 
n*  ^  •  L.  >m barda  «  ol  mourut  en  795. 

iDRIt-N  II .  pape  de  Rome  ,  élu  en  86^  ,  à 
^  9»A ,  ^>rés  avoir  refuse  deux  fois  le  pootiiical , 
*va  1*1  HWMM Wif  Olin  1 1  Unce'e  contre  l^othaire  , 
■i  de  LaoaiBOj  ^  «vait  répttdiit  ta  fomme }  tint 
n  eoBcde  i  Hmne  contre  Plioeiat ,  potrUodie 
Cfjaîtintinopli- .  qu'il  fil  de'poser  ;  eut  des  de'- 
oêka  mf9c  l'empereur  et  le  palnarcbe  grec ,  au 
■yt  do  lo  Bttlfaaio,  «n^  reveodiqnait ,  ol  quel- 
diffrt^nds  avec  Cbarles-l«î-Chauve  ,  au  sujet 
^aaevMfui-  qni  avait  été  condamne'  en  France. 
1^  saui>ein''nt  en  872. 

ADRIEN  m  .  de  Rome,  élu  en  884  ^  ntaioUat 
me  ûnoeté  ce  qui  avait  été  fait  contre  PliQcius, 
de  Coastantioople  ;  on  espérait  beau- 
I  do  aoo  ^wtua ,  lonqtt  il  mourut  en  88St> 

tV,  pape ,  od  en  Angleterre ,  Tint  e« 
Frar  L'  p-mr  v  rtuHier,  fut  obligé  par  sa  pauvret»? 
i«  M  £nre  dooaestsque  de*  elianoines  deSaiot-Rul , 
•riiMBBito  roUfseux.  et  devint  ftfoéral  dé  col  or- 
4Be.I«C  pjp'^  F-ugène  III  le  fit  carHinnl  d'Albano  , 
dlWvoja  comme  lé^t  en  Daaemarck  et  en  >'or- 
oife,  mm  coavortot  les  peuples  barbares.  Elu 
pap«  a  s^Q  retaor  en  1  ifv^  .  tl  eut  des  démêlés  avec 
ta  Ksmauu  au  .sujet  de  l'hérétique  Amault  de 
loiao,  OOec  GuUtaune ,  roi  de  Sicile oC  «VOC 
rwMii  I BJT  Frédéfic  JU  Moanit  en  iiSq. 

mXKS  T,  ad  à  GJaeo ,  vovou  du  pape  Io« 
x-^t  rv,  fol  dl«  «A  ta^tf ,  ot  momÊm,  poa  do 


(▼I.pane 

narnit,9<4  Clreeht  dan<  une  basse  rondittoo  eo 
1439,  «Hîfi»  d'akoKd  la  tboolofie  à  Louraia, 


fut  ensuite  évèaue  de  Tortose  ,  vive-ros  en  Espa- 
gne ,  et  enfin  élevé  à  la  papauté  en  i5aa  ,  par  lo 
protection  de  Charle*-Quint ,  dont  il  avait  été  pré- 
cepteur, n  s'attira  des  ennemis  ,  parce  qn'il  voulut 
réformer  les  abus  de  la  cour  de  Rome ,  et  n'avanfo 
aucun  do  se*  parao* ,  m.  va  xbaâ.  On  a  de  loi  : 
QumsHmm  miodMhttèrm^  t53i,  in-8:  un  cona- 
mcntairc  sur  le  4'  Uv.  d«rs  Sent^nce^  ;  FpistoLa  mâ 
principes  GtrmmMim,  Witlonsbero,  i5^,  tn-d. 
AOUBU,  dMrttom.  Ob  M  doit  «a  o«vr.  te- 

ge'nieun  et  savant  intit.  de  Remfdiis  utrituque 
JortuntÊ  ,  d uni  la  prem.  édit. ,  imprimée  à  Co" 
lognc  en  14^1  o*t  rare  et  recberebée. 

ADRIEN  DE  CORNKTO,  cardin.1l  italien  dans 
le  l5*S. ,  a  composé  des  Poésies  launea  ,  écrites 
avec  élégance,  et  deux  traités  :  de  verd  FhUo- 
sophiâ;  de  Senmtm*  imtim^  ol  de  moéia  iatUtè 
toqueitm,  Gea  emwr,  oatdidroimpr.  plusieurs  foi*. 

ADRY  (JEA>-Kr  licis.simf).  pilift.lotfue  et  bi- 
bliographe, né  en  1749*  ™-  iut^hihlio- 
thécain  do  la  MiMB  do FOiataiM è  Poria,  jna- 

qu'en  1790,  époque  de  U  «uppression  des  ordre» 
religieux  et  congrégation*  sëeuhére*.  Rendu  à  la 
société  civile ,  il  owUit  la  liM<r1ma  do  pluciewa 
éditions  d'onnOfeO  aDclot  ol  Modernes  ;  il  inséra 
de  bons  article*  daaa  k  JKmow.  emrjelop.  j  il  «a 
avait  pulilio  de  fort  eMÎOUdéi  tftedMM  lo/OMT- 
«0/  encYciop^Uqm» 

AOfiON  (Himcva) ,  né  près  do  St-Clatide .  au 
commencement  du  lo«  S.  ,  J2'  abbé  do  Luxeutl. 
Il  jouit  d'une  si  grande  réputation ,  que  les  «ouTO- 
rauM  de  l'Europe  se  plataotont  àlo  eOBfoïtor. 

ADSON,  abbé  d»'  Douvres  au  dioe^»e  de  Bour- 
ges, m.  en  9OI  •  est  aut.  de  quelq.  Vits  de  saint* 
et  d'BB  2>.  do  r^alecAmf  attribué  à  St  Augustttt  , 
et  qui  te  trooTo  daM  Tédilioa  do  tOS  di»  CBm^ 
vres  de  ce  père. 

iEAClDE ,  roi  des  Holoaaoa  an  "tgtn^  fat  pAre 
du  oélobro  l^rHtM  (ir.  co  aoai). 

JBGB.  tS/tim, 

.F.DKSIA.  V.  HERMtAo. 

iËDE61US.  Y.  EoMios. 

£DON (mythol.),  feonD*  dtt  toi ZdtlMB,  fMro 
d'Amphion tua  dans  la  nuit  son  propre  fih , 
croyant  immoler  l'aiaé  de*  fils  de  ^iobé ,  sa  belle- 
s«Mir ,  doal  la  fdcandiltf  lo  rendait  iateuao.  Ayant 
reooBBU  «on  erreur,  oiloimilulao  tMOiMoialoi 
dieux  la  changèrent  0 

.^^IKLRKDE.  V.  Kl 

d^TA.  V.  £iTM. 

£6EATB8 ,  dioteo  noaior. ,  «itiii  doM  k  5*  8. 

II  composa  une  hist.  ecclés,  al 
le  cuncilede  Cbalceduine. 

iEGIDIUS.  bénédictin  d'AthèMa',  q«i 
vers  le  milieu  du  8*  S.  Quelques  bistor.  le  reç-ar- 
dent  comme  le  vénlable  auteur  d'un  poème  sur  la 
vertu  des  médicamenaf  anr  loi  w4mO|  ol  wmt  la  oos* 
naîaaaaco  du  poub. 

MIDItJS  (Gntes  de  CORDEIL)  ,  chanoine  de 
Paris,  nii'd.  Je  l' lu  lippe- Auguale,  a  Md.  IfottT.  dv 

précéd.  en  yer*  latin*  hfiMam^lraa. 

jf.GiniUS,  diacre  rie  Paris  ,  viv.iit  au  t  j'S.,  et 
cuiiciflua  la  grammaire,  iicataut.  d'un  hv.  intit  : 
Carolinus,  et  d'une  aH$i,éê  Impltmi  93tféàiÊlm 
de  Jérusalem  ( en  lat.),  ^oi'OO  IMWTO  doM  la  (ol* 
lection  de  l)u<^lie«ne. 

.£GID1U6  (Piehke),  natif  d'Anvor*,  rivait  on 
commeoc.  du  t(»*  S.  U  fut  l'édit.  des  LetIrmMmiê 
d'.\oge  Politiea  ,  Aaver*,  l5l4^  >n-4' 

i¥:CIDlUS  (G.\BRiEL),  écriv.  du  17*  S.  On  a  de 
lui  :  Hpefinw»  fnamhi  ckriaUeum  ',  otic  Y  de  Pkt^ 
iosopkU  mdmâ,  do  MiefMmmè. 

^GIDIUS  ROMANUS,  ou  iEGIDirS  A  Cfi- 
LUll^iA.  V.  COLOUMA  (iiùlûê).  1)  y  a  «u  plusieurs 
autre*  personnage*  du  nom  d'Agidins,  qui  «ont  trop 
obscurt  pour  trt>ttver  place  dans  ce  Dictionnsire. 

JKG1IIU8  o«  MJCdklbS,  méd.  froc,  que  Gohen 
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croit  êttUtimr  k  Hippocratc ,  avait  4crit  mi  Hp.  sur 

les  palnitatioTis. 

itGlNETA  (  l'Ai  I  raëd.  grec  du  7*  S.,  né  daiu 
l'ilu  d'^gina  ,  d  'un  il  lira  Mil  aom.Od  *  ée  lui  de» 
OEui'.  de  méd.  el  de  chintrf^.,  qui  ont  m  |'l^^it■^rï 
édil.t  AHiii  i(nc  la  tratluct.  ial.  J^a  partu'  <  lururgi- 
calu  a  cir  Irad.  en  français  par  Pierre  Toipt ,  mi-'- 
4ccuif  Lyon,  iS3g^  in- 12.  l.c%  nurr.  d'iCgincta 
MPleneore  fort  estimes  de  nos  jours. 

J£GINUSil<'  Spnli  ttc,  ne-  d;uis  cptlcvillr  ;hi  xG^S. 
H  m  publie  «  d'après  len  M6s.  du  Yaticao ,  la  prcm. 

de  la  Bihhalhèç.  d'Àpofhdûrt^  Rone,  f  55o, 
ri  a  joint  à  l'origîiul noetndoct.  lit.,  aTecdfli  notes 
trvs-savantes. 

yELF  (Samuel)  ,  the'plogion  et  littcrat.  ,  ne  en 
Suè()o  l'I  mort  vi-f  It  t'ii  du  iH*  S.  On  a  de  lui  des 
poésies  ialiucs  ri luur^uaLlc^  [>ar  l'barmunic  de  la 
vcrsilicatiou  autant  que  ]^ar  la  pureté  duatylc. 

il^LFKlCUS ,  lUMnme  le  Grammairien  «  abbë  de 
Maltne^ury ,  m.  vers  l'an  1016,  «t  ant.  d'un 
/>!  /  ori't.  Sa. ion  ,  lal.  et  arti;l.  ,  yvi]<.  U  0\fortl  en 
d'une  trad.  saxonne  dv  l'Ancien  et  du  iVpiit». 
TejrtemcMf ,  i  Londres  ,  i6aS  et  t€3Si  <t'uae  Ao- 
mtr/(>  sur  l'F^uetiari&tie  ,  (Intiihridgo  ,  tti^I. 

jï-lLIAN.  V.  Elian  et  i>i»AUfiE7». 

yELIAMJS  (Mtccirs) ,  méd..  ne  en  Grèce  dans 
le  3«  siècle.  Il  f«l  II-  iiiattrc  de  rîalicn  ,  r[iii  It-  cifc 
avec  éloge  comme  le  prcm.  qui  ail  employé,  avec 
succès ,  la  thériaquc  comme  remède  et  préicnnitir 
dans  un  tenipe  de  peste. 

£LIUS  (SBXTW«-Porrt7!l-CATrs  )  ,  juriac.  ro- 
main du  6*  s.  de  la  foiubiion  de  Rome.  Il  fut 
successivement  édile ,  consul ,  ceusenr  ,  et  donna 
aon  nom  A  une  partie  dn  droit  randa. 


velle  secte  des  iMens',  par  jalonsî«  contre  T 

talhe ,  patriarclic  de  Const.intiuoplc  (  t*.  m  dv.r 
nom),  A'rius ,  en  suivant  le  dogme  d'Arius  «  V  oj 
tait  «fiie  l'évéque  n'avait  point  de  sapiSrîorîfe  su 
pr.'tre  ;  fjtif  !;i  <  r-leliration  delà  Pûqitr»  ,  les  fi'tci 
jt^ôtus  ,  etc.,  étaient  des  superstitions  judiiiquos 
condamnait  SttSsi  le^  prières  pourle*  RkortS.  C 
secte  de»  aéricos  subsistait  encore  du  temps 
Si  Augintin. 

AERTSEN.  V.  AAmsKV. 

^SGHRIOU ,  mid,  empirique  VargamiB 
V  S. ,  cite'  pnr  Galicn  commc inTcntcisr  d'nit rcn» 

contre  ta  rnge. 
^>.SCHY  LE.  V.  Eschyle. 

.^,SÎNI?S  FiiANÇois),  év.  d'Iasi ,  m.  m  if>  |<»- 
liiMn'lli.  du  \  atu  an  possède  plus,  de  ses  opu!>('ul 
.1-  si(  )N  ,  ont.  kir.,  eontempor.  de Déino*thcn« 
A:M)PIIS.V.  Esope. 

iETIIERIUS ,  archit.  grec  ,  vivait  rers  l'en  5< 
sous  le  règne  de  l'empereur  Anastase  l"".  11  bi 
à  Constantinople  un  édifice  appelé  i^atcis  ^ 
on  Ini  attribue  la  conslrnetion  de  la  murai 

qu'A nastase  ordonna  pour  mcltm  f!(>iiNt.iiiiinupl 
l'aliri  dcH  insultes  des  GotKs  ,  des  Huns  et  des  Bi 
g.ires  ;  elle  s'étendait  du  Pont>Etlxin  à  In  PropO 
lidc  .  au  midi  de  .Selymhriu. 

Al'. riOiN,  peintre  grec,  connu  pour  avoir  oxpc 
ans  jeux  olympiques  un  talileau  dont  le  sujet  et 
le«  noces  d^AIexandre  et  de  Roxane.  Il  était  co 
lempnrain  d'Apelle ,  de  Protogène  el  de  Nicomaqu 
AïiTllJS  ,  InTct.  .irif-ri  du  'j'"  S.  ,  pal l  i.ircln*  i 
Ciiiutanliaople  sous  Julien  l'Apostat ,  01.  dans  ccl 
▼îlle  Tan  367.  Il  attaquait  le  mvstère  de  In  St. 


<^LIIJS(Franciscv$),  aul.  ital.  de  la  f;iniin<'  df»s  Trinité',  et  en^eignailque  la  foi  sullît  snns  Ies«euvr<: 
Marchcse,  contemporain  et  ami  du  poète  Sanntizar.       .AETIUS,  méd.  du  4'^>i  natif  d'Aniida  ,  en  M 


On  a  de  Im  un  ouTr.  SUT  les  familles  napiditaine». 

\KI..ST  (EvEHARD,  van),  peintn-  ludl.nulais , 
lie  »  Dclil  en  l(>oa,  m.  en  ttijS.  Sou  ctiirc  «  iait  le^ 
fleurs  et  les  fruits  ,  et  autres  petits  ohjels.  Ses  ta- 
bleaux ,  en  petit  nombre  ,  sont  fort  cbers. 

âELST  (Gr itL.  van),  neveu  et  dèré  du  précéd . , 
no  rn  lû'M  il  lu.  eu  if^>7»),  peignit  le  même  genre 
que  son  oncle,  mais  acquit  plus  de  réputation.  Il 
avait  vovagtf  en  France  et  en  Italie. 

AI'F.ST  l'Niroi.As  van  \  grav.,  né  à  Bruxelles 
en  li>3u.  il  a  gravé  ,  d'après  Jules  iioniain  ,  divers 
sujets  de  PAncicn-'TeHtament. 

.KM  1  LI  A  NUS.  V.  Êmilien  (les). 

.tMlI.UlS.  ¥.  Emile  (Ici). 

-CMILIUS  (  Antoine) ,  profess.  d'hist.  ,  ne  à 
Aùi-Jjé^^bapeUe  en  1689.  il  fut  le  disciple  de  V os- 
tins  (y.  ce  nom  )  et  l'ami  de  Descartes.  On  a  de  Ini 
un  rccutùl  de  liarang.  el  df  pm'-iies  lal.,  t'i'it ,  in-12. 

Ji^MILIUS  (  GsOjSaE  J  ,  ne  à  Mansfeld  en  i  jl7  , 
DÉrcnt  de  lAilber,  •  Itad.  les  évangiles  en  vm  : 
Sffangelia  heroica  carminé  redtbi^t  liKIQ,in>8. 

.1-:NKAS.  V.  Ent'î:  (les). 

yEiNEAS  SYLVIUS.  V.  Pir  II. 

iEMîlSIDÈME,  philos,  pyrrhonien,  eweignn  la 

fihilos.  à  Ale\.inclrie;  il  avait  écrit  8  Ut.  sur  la  plit- 
os.  pyrrliuiuenne,  dont  il  ne  reste  qu'un  extrait 
dens  Pbotitts. 

£PINU9  (J^tr>„.  eoApénitMir  dn  célèbre  Lu- 

thrr ,  né  <  1  t d,ui%  Ii-  P.r.indrl)Our<,' .  uiott 
en  ICJj3.  .11  a  iati^e  pluitieur»  quvr.  qui  &>.>ul  pres- 
que tous  de  polémique  contre  l'Eglise  nun. 

JIITM  .S  F.-H.-ULR.-Tiif'oi.  \  pr-d  de  pliys., 
ne  a  iWlwk  Cil  172^,  m.  a  Diiij'i  '  U  Livonii-,  en 
180S.  Ou  a  de  lui  plasit^urs  outt.,  dont  le  plus  re- 
marquable est  inlit.  t  Trniamen  tfieorin  eieetriri- 
UtHl  et  mngnrtrtmi  y  fvlenhotxr^  ,  i^fio, 
M.  lî       e  n  a  pub.  nnjibrvffi'rn  Iranç.,-  1^87.  in-H. 

APOLUKi^  gmveor  groc  sur  pièt  re»  dure».  On 
een«iMt<de  lui  mw  t0le'd*4'eiiipere«rM<ii9e*Auriie. 

AEUIEVS.  V.  l'iirl.  suiv. 

▲EiUliSi^  iiemurquci  nij  dans  le4*  S.»  d'aboitl 
teclalmr i  «kieMolm  fctajUMur  Jeta  nbo' 


!>opotamie,  étudia  a  .Alexandrie.  Il  a  laijisé  un  niiv 
en  16  livres  ,  distribué  eu  ^  parliez  ,  el  inlit.  Tctri 
biblos  ,  écrit  en  grec  ,  qui  renferme  toutes  Its  coi 
aaissanres  médicales  acquises  avant  lui.  Cet  ouvr. 
été  traduit  en  latin,  par  Comarius  ,  Paris ,  iSÔj. 

AETIUS  ,  général  romaitt  du 5** S.,  gouvernait !• 
Gaules  quand  ce  pays  fut  rnv.ilii  ,  d'un  •  i'<li-  p  u  !■ 
Burgundes  et  les  Francs ,  et  de  l'autre  par  les  Uuu 
sons  le  conduite  d'Attila.  H  remporta  trois  grand* 
virloiris  «.lu  Ic^  pr"m.  ,  et  iKitlil  (  ..mplètemciit  \t 
seconds  dans  le.»  pbiuci  de  Oliàlons.  L'empcrc:. 
Valentîttieti  III ,  jaloux  de  sa  gloire ,  le  tua  de  $ 
propre  main  Tan  ^:t\  de  J.-G. 

A^TÎOS  AMn)K>US,  cb  irurg.,  né  en  Mesopo 
taniii-  ,111  V  S..  i  \i  cli.iii  d.ins  la  pratique  de  son  .ii  I  « 
danï  le  traitement  des  maladies  des  jeux;  on  a  d 
lui  titt  onrr.  gr.  en  16  lîv.,  qni  n'e»t  qu'une  compi 
latÏDU  dt'îi  écrits  de  plusirnr>  rm^d.  t)ui  l'ont  piccéilé 
Cet  ouvr.,  iniprimcjuar  parties  séparées  en  iSJ^f 
fol.,  k  Venise  ;  en  iSo^,  k  Bile ,  in-fol.,  a  été  coin« 

Rli'lrr 
aie  , 
l'aris  -en 


Irmeut  trid.  en  lat.  pnr  Corn:irlus  ,  cl  imprîm  ' 
]»jir  l'roben 


i5Ci5,  4 
AËTlUS 


,  rn  04^,  in-ful.  ;  réiinpnmc  . 

iii-fol.$  Ljea,  1549,  in'fid.;  c 
in-ia. 

SIGULOS,  méd.,  a  écrit îe  lir.  rfe  Mri 
Me  ,  attribué  à  Galien. 

AETIUS  CLETL'S  de  Ccgni,  mcd.,  est  auL  d'un 
traité  de  M^rbo  $tn*nfut€ttorio ,  BoOie,  l636,  in-8. 

AFACKER  (Ei;iDr.),  prof,  de  théol.  i  Cnlr-^n,- 
il  (il  iuip.,  eu  1618,  une  Jlitt.  dê  Confine  et  dit 
pro/frè»  de  lit  eontiwerse  dé$  remoetnuu  tt  des 
cou  t  rf-  r>'mn  n  Iran  s. 

AFKI.TRO  profei%a  la  pbilus.  àîfaplc^sa  pairie, 
dan«  le  15*^8.;  il  a  l.ii>>.f  des  Comm^'fff.  sur  Ari^tl^le. 

AFEK  (N.-DoMiTii;&),  orat.  rotn. ,  né  dans  \,  % 
Gaules,  eosrigna  l'éloquence  à  Ouintilirn;  il  vécul 
^'Ui^  Tibère,  *ous  Caligula  qui  le  ht  consul,  rt  se  dés- 
honora par  ses  délalioiu.  M.  l'ao  69  de  J.-C. 
AFFAROSI  (Camille),  bénédictin,  ftt 

lfvît>  il  Retît^ii),  parvint  aux  preiuit'-ri's  ilignilr's  «!•• 
«ou  ordre.  Jl  e:>l  auteur  de&  IHt  motiti  hutonqugs 
sur  le  monMtèce  de  Sl'^Prosper  de  «rttr  rîlk. 
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ecr-iftcs  m  socxclc  avec  Vtuxaard,  d'Orriil*  et 
Mil  L)  \«iie  de  M»  ouv.  lioi&T«  dans  le  INr- 
*m.,T  «i<j  Thràir     A    Paris ,  t.  3,  «l  daa*  lu 

'.KyLmOCItikTTBlKV  d*),  naquit  à  ]Van1«s irt» 

vmjudiTiitrc^  \c  piMrlirreni  i4u  conseil  d'fiut  du 
- .  Frt\iiikuul  premier^  «fui  lu  oomaia  ensuite  prê- 
Mjm  ér  U  chambre  f<Djale  ;  U  noorot  à  i'ige  il<> 
M .  #t  fut  enterré  à  Naples.  Ses  our.  tonl  : 
B^-Jet  <ùt  jÊjUniiy    contmfrUtirittt   in  KinsliiU' 

St€»itM  €t  ^eaptAit^  ia-ful.,  Frandurt,  iGui  ; 

super  trws  tihfot  feudttmm,  Ve- 

c(  Koiw.  Vemsc,  Jjeclun»  super  con- 

Neap^lOmM  Sicitmque  rtgni  :  L«ifdc, 
ic-f  »L  ;  X«ct«jrar  «t^wr  A^//  €odie$s 

iULXu  .  uitju. 

VFFTjnnO  CJEJut-M.vftic) .  doBimicaîa,  falenH 

c.ymnr  iogeoieur  dans  les  armées  comman- 
•«^•-»  par  Juan  d'Autriche;  il  »  pulilié,  en  e*pa- 
(o:I,  l>a    Tt  atiè  sur  i'nt  t  df  l'tni'vniirnr ,  «  t  dr, 

\FF1-I  I  lO  'C  '.ktan'.  juri>r  n  nirc  napoUtaio, 
a  yikA.»         cvalrovciic»  et  déci&iaus  de  droit  à 
1655.  Cette  fâoiilU  a  ptfoduH  pltuieun 
'•^r»  li<:>(nme«  célcb   par  leur  rang  et  leur  si\(>lr. 
A^^^O  i  laÈartj  ,  hi»tur.  philologue  et  c'cnv.  b- 
»cas  ei  rrudit ,  arfè  Bossello  dans  le  Partno- 
;  »l  fil  prufc^sioa  aux  récoUels  ,  ct«D  l^tiS  fut 

<  pn>r.  de  philos.  àGuastalla;  censeur  da  St 
'«-ttrr  .  pr..f«>%».  d'hi»t.  i  l'univ.      l'jrmc.  On  a  de 
m  /^ttfTk^t  di  GiÊttttmlim  ;  elle  cmbraMc  1»  truu 
Iktamtitm  «{ut  posoddLbaai  ce»  V«tîts  dtats,  «I  fiait  «a 

<  rl  oa\ra^e  lui  ralut  la  airccliun  Jr  I.t  I.ililio- 
^^*c«y<ii«  d«  P.inue.  On  a  encore  de  lui  iHoria  di 
fmmm  «  «t  faneurs  our.  relatifs  à  la  liililiognh- 

aji  ant^.^uiu'*  i-t  à  1j  liKiçraphie  de»  souvc 
la&v  Jr  ct"^  dt^uibcl^l^:  il  •>  lai^M'  en  uianuscnt  une 
«rJ-Hrr  d*"  Picrrc-Loui.  K.u  in  se.  Mort  *cr*  l8ox 
UFFUY  ,  nom  d'une  faiaille  aoble  de  Suissc  qui 
I  («jrfit  pl.i^ieur*  généraux  et  oflicierf  distingué:! 
i**!  *  >rg  dr  France. 
LI'FK^L  (L.oA.>A||6.d'),  ne»  Versailles  en  t7l3; 
tteMBiemeat  cafntaine  aux  gwdcs  sutises,  mar^ 
r*3.1-  %-i  .»in(>  «  l  fi.  ulcnjHt-gcnéral ,  il  s.'tvlt  avec 
«nUaction  dans  plu»t«>urj  t-umpagne-^  ,  tut  .tiuliaiisa 
^mr  rm  Bullande  ,  et  colonel  des  gardes  suisk»«-s  eu 
•  "Ti».  Sa  et;aduile  fui  très-honorable  dans  les  jour 
BTT-w  ae«  S  et  6  oel.  1789;  mais,  aSaihli  par  l'ûge.  il 
^zat  eaaaila iodiflerent  au  parti  de  la  cour,  lut 
arrf.e  le  m  soât  1799^  écbif  pa  aaa  maasacres  d 
et  mon  rut  daas  la  eaatoo  da  Yaad,  ea  170^ 
àm  rbagrin  nue  lui  causa  la  porte  de  BQB  fibf  tlM  le 
(•«Mt  mm  "t-î^-— ««  des  'I  lulche*. 
IFFmY(L.-Ace.-PBiLir.  d*).     du  pnkMcni, 

fc-  *  Frd«our|r  en  17^.  flttint  -^arrr^tir.  men!  ]. 

de  rajMtaine ,  lingadier,  mareciul-tit-tiinn 
f(  iÀMteaaat  -  général  ,  caBMBaada  TaiViée  frao- 
'  »r  h'  haut  Rhin,  en  1792,  et,  «près  le  li- 
"t-ceoirat  de*  troupes  suisses ,  se  retira  dans  sa 
|«tr»e,  aà  ii  fat  nomoid  COmtn.induiit  des  forces 
.     1 798,  lorsqaece  fMjrs  fut  menace  d'une 
Député  à  Paris  eo  l8o3,  il  reçut  des 
•^i.a»  éu  ].ti  nij.  r  iMMsa!  Tarte  d«?  inédijlii  11  \\.-  Ij 
et  ial  aymmif  iaadaisunpa  cette  même 


rarte  tnr  son  mariage  arec  Parrhiduchesio  MariiV 
lUiisn  d*Aiitri(  !\i>  ,  il  r.  riil  h  cette  occasion  la 
grande  décoration  de  la  l^ion-d'hoBBear,  et  raott' 
rat  )MMi  de  tempe  aprA*  i  Beree ,  en  jafa  i8to.  II 
s'était  acquitté  arr<  1  r.^  i  foîirliuti.  de  conci- 
liateur et  de  magisirat  -iiiptriiu- d'iiuc  natiun  divisée 
d'opiiiiiMi^  et  d'intérêts. 

Al'I  llV  Cil \ni.Ks  (1*1 ,  fils  du  landamnTnn  ,  rrtXn 
de  huuue  lii'ui'o  .lu  sicrvicc,  l'I  était,  lors  de  la  révo- 
lutiott ,  lieut.  d'inf.;  il  échappa  comme  par  miraela 
ao  aaassacre  d  u  10  août  ;  îl  fit  en  1S13  la  campagne 
de  nassie ,  en  qualité  de  eoInneM'att  r^gim.  suÎMe, 
fut  nommé  iillii  icr  de  l.i  Ii'^inn-d'lionn.  tir ,  reçut 
ensuite  du  roi  la  croix  do  St.oLuuis  ,  et  le  grtHtede 
ehef  de  légioa;  il  refusa  les  offres  de  NapolMmdaaa 
les  cent  jours  ,  se  rrndif  a%  les  !\  n'jçini.  suisses  à 
Bâte,  où  li  commanda  uuc  division  de  l'armée  de  ta 
conféd.  suisse,  pénétra  en  Fnince,  et  oc(*upa  PoU' 
tarlicr.  Depuis,  Louis  XVIII  !«•  créa  m.in'<  iral-d»*- 
camp,  et  colon,  d'un  régim.  de  la  garde.  M.  eu  1818. 

Ar  K  AM  A,  nom  de  deux  Ilomaioes,  dont  l'une, 
qui  vivait  du  temps  do  Cé^ar,  aimait  les  procès  et 
plaidait  elte>même  ses  causes  devaat  le  préteur,  ce 
{•lî  fil  cîonrii'i  II-  stiriKMU  d' Afi.inia  à  louti^  T nuiK- 
processive  et  disputant  sans  cesse.  L'auti'e  ,  tiltc  du 
coBsul  Meneaioa^Ai^rippa,  doana  an  grand  exemple  , 
df  |îii'fi»'  flli.i!.' .  rn  n'attaquant  pnint  If  t'  iitaaicnl 
de  sa  mère  qui  l'avait  désUériti'V  injii-I<  un  nt. 

AFHANIu8(LliaVS)«  poète  comique  latin,  vi- 
vait cent  ans  ravîrija  avaat  J.-C.  Au  lieu  de  s'en 
tcuir,  comme  Plante  et  Tdrenrr,  à  la  simple  imita» 
tiun  de  la  comédie  gticquc,  il  s'attacha  à  la  pein- 
ture des  moeurs  de  sua  pajs«  ei  dei  ridicules  de  soa 
siècle  :  ainsi  la  tOfte  romaine  remplaça  le  mantean 

grec  ,  et  la  dénoriiinntioa  dr  (n^atit  fut  substitué»' 
à  celle  de  pnliifitfi ,  pour  designer  la  comédie  la- 
tine, n  ne  nous  reste  de  ce  poète  que  quelques 
fragment  réunis  dans  h-,  diii'érens  n  rurlls,  pahliës 
sous  le  litre  de  Corpus  pnetantm  iattnui  tint.  ' 

AFRAIMU8»EI't)S  L.^ ,  un  de»  lieutenann  de 
Pompée,  se  joignit  avec  Petn'iii»,  rt  hattit,  pr^s  de 
Leriaa ,  en  Ëi>|>agnc,  CésLir,  qui  força  hieo|6t  les 
2  géuc'iaux  à  se  sotiim  Itre.  Afranius  avant  encore 
tenté  la  fortane  eu  Afrique  après  la  itat.  deThapsus, 
fut  ddfait  et  taé  par  Sttias .  beat,  de  César. 

AFIUMUS  ((h  tvTir'j).  V.  Pisim. 

A  !•  RK  Slf) ,  femme  de  (^rèle ,  fut  niarlvr.  sous 
l)io(  !r  ii>  ti  .i\  >  f  sa  mère  et  Irtiis  femmes  de  sa  maison. 

\1"IUC,  \M  S  Skx  rrs-O-.j.ii.il  s) ,  jurisconsulte 
roin.iu,  vu.nl  a  1,»  liu  du  premier  S.;  il  éiiivil 
9  liM'  1  de  //■■ir.uions  iuscrées  dans  le  Digeste. 

ÂFUlCAMUâ  (SKXTva-Jf;Liu»),  aat.  chr«'t.du 
3" S.,  «écrivit  en  latin  ane  ChromotogU  estimé,  dans 
la'|.i<  ne  il  comptait  <),5o(t  an*  depuis  l.i  ilmIIimi 
monde  jusqu'à  J.-C.  Un  lui  atlnliuo  uu  livre 
sar  l'art  militaire,  ialituM  Gestes,  imprimé  dans  les 
m>'ffii  '7iiifii  i  vett'res  ,  169.I ,  in-rol.,  (r.id.  en  franç. 
par  (*uij>i.!ijidt  d.ins  ses  Mém.  cnti'/ues  et  /ui/., 
Berlin.  177  V  4  *ol«  ia-8. 

AFKIi  )UK  (!'}.  appele'e  parles  Grecs  Libre,  est 
la  tr.'isirme  partie  de  ce  qu'on  nomme  raneïen 
monde;  c'est  uae  immense  presqu'île  qui  ne  tient 
à  l'Asie  que  par  l'isilime  de  Sues*  Elle  renferme 
auDord-est,  l'Egypte,  la  Tlubie  et  PAbyssînio; 
au  nord  ,  le  désert  de  Bare.i  <  t  l.i  <  nie  de  Barbarie  ; 
au  milieu,  en  commençant  à  l'ouest,  la  Guinée, 
dont  l'intérieur  est  fort  )»eu  connu  ,  et  dont  lea 
Pi  rîugais  possèdent  la  jv.irtie  niei-.diouale  ;  ver*  le 
»ud,  en  commençant  ïi  l'ouest,  ie  iîongo  et  la  ('.■>- 
frérie,  qui  s'étendent  jusqu'au  cap  de  Boone-Kspé- 
rance.  La  rôle  orientale  est  à  peine  eoBOae  des  géo- 
graphes ,  et  f.  rl  peu  fréquentée  par  les  Kampet-ns, 
ù  l'exception  «les  l'urtugais,  dont  presque  toutes  ces 
peupladi  S  août  trihutaires.  La  plus  grande  partie  de 
l'Afrique  est,  dans  Haldr.,  on  absoinment  ineonnn«». 

■>u  très-imparfaitement  visitée;  ce  que  n  >tn 
de  plu* certain,  c'est  qu'elle  est  entrecoupée  de  de- 
I  MTta  ianseaMa ,  ri  qa'tllo  renfunne  les  brtra  !«• 
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flw  C^rocM  et  les  homtact  1m  raoini  ciriUtéa.  Lc« 
ancicos  oe  conaaiMaj«nt  pas  le  contour  entier  de 
l'Ai lique  ;  Uê  voyages  d«  Phéakiias  et  dM  C«r- 
Ihigiiioii  wmt  Am  doatonx.  L>  cAto  MvptcBtrioaale, 

depuis  les  l>ouc}ics  du  Nil  jusqu'aux  colonnes 
d'HereuJe ,  U  aeule  bien  connue  des  Grecs  et  des 
Romains,  a  M  muai  fameoM  dillt  Putiquité 
au'ell'-  c<t  jiisfmrnt  mr^prii^^c  dans  nos  temps  mo- 
OCTDei.  C'est  au  cominenccment  du  3^6.  que  Gen- 
Mttof  loi  êm  Ywdalflt,  en  chassa  les  Romains: 
mÊÊg  CM  peuples  se  irirent  4  l«ar  tour  dépouillés  de 
leur  coDonéte  par  l'empirr  d'Occident,  et  bieatftt 
après  l'Afriqui*  redevint  harbarr.  V.  l'Iiistoiru descs 
peuplM  les  moiiu  olMciirs  i  leurs  difléreoa  aoms. 
ÀFTON.  y.  Anroirii». 

AGABUS,  un  dos  7a  disciples  de  J.«C«t  tdon 
les  Grecs ,  fut  raartjrisé  à  Aotioche. 
AG  ACLYTHDS /«TmcU 


de  renpefwr  Mare- 

AurM<; 

AGAG,  ri>i  des  Amalccilcs,  auquel  SjuI  fitgrvce 
contre  l'ordre  de  Dieu ,  et  que  Samuel  coupa  en 
Moreeeiut  &  GalgaU  devant  l'autel  du  Seigneur. 

AGALIS ,  femme  de  Itle  de  Corfou ,  se  dii- 
tingua  par  non  s.ivoir,  et  donna,  selon  Mrursius  , 
des  leçons  de  gramro.  et  de  rbétor.  dans  sa  patrie. 

AGAin>URC7  (RoMMO-Moita),  mis.  espag. , 
dans  le  i^'  S.  ,  eut  une  part  trci-active  à  la  con- 
version du  la  nation  des  Tagales,  peuples  de  i'iie 
de  Lupon  aa  Japon.  H  a  écrit  VffUt.  de  celte 
mission  et  une  autre  f/iit  ^meraU  tirs  tics  }fo- 
iuçuts  tt  Philipfiànes  depuis  leur  découverte  , 
a  vol.  in-8. 

AGAMGE.  V.  AGLAomcx. 

AGàMEUmS  (mythol.),  (ili  d'Atréc,  roi 
d'Al]get  et  H<'  Mvc ciics  ,  pe'ner.il  de  l'armée  des 
Grecs  au  siege  de  Troie,  fut  obligé  de  sacrifier  à 
Diane  sa  fille  Iphigénie.  Sa  dispute  «vee  Aebille 
fut  long-temps  funeitc  à  la  rrtn^f  dcj  Grées.  Il 
fut  obligé  de  lui  rendre  Briséis,  jeune  captive 

3u'il  lui  avait  enlevée.  A  son  ratonr  dans  ses  états , 
,  fut  assassiné  par  Clyterooestre,  sa  femme,  et 
Egistlie  qui  l'avait  sdduite,  Tert  l'an  lato  avant 
J.-C.  Il  f.ii  Dère  d'Oreste  et  d'Electre. 

AGA>'£lll£NS,  nom  donné  i  des  chrétiens 
qui ,  au  milieu  du  7*  S. ,  renoncinnt  è  FEvangile 
pour  embrasser  le  maliomdtiima       Tenait  de 
prendre  naissance. 
A6APET  (81) ,  martjrrisé  aona  Aurélien ,  è  Pré- 

Biestre  ,  en  ?."3. 

AGAl'hT  1" ,  pape ,  e'iu  en  535,  réiisla  à  Jus- 
tinicn  qui  voulait  le  sonmrttre  aux.  patriarche» 
de  Constantinople«  et  moumt  en  53o  dana  uue 
extrême  pauvreté. 

AG  APhT  II ,  pape  ,  élu  en  9^6 ,  appela  à  Rome 
l'empereur  Othon  contre  B^ren|er  11  oui  voulait 
•e  faire  roi  dltalte ,  apain  les  diaeordefl  par  sa 

fHod<'ralion  ,  et  inf>iiriif  en  qSC. 

AG.iPtlT ,  diacre  d«  Coostanlinople  au  6'  S. , 
aut.  d'une  lettre  i  Jnstinien  sur  les  devoirs  d'un 

F rince  clire'tien,  dsi>«  In  liililicillièq.  des  P.  et  dans 
fmperii^n  orientmU  de  iianduri. 
AGAPÊTE8  ,  nom  d'une  sccie  (  branche  de 
celle  des  gnostiqnes  )  fondée  dans  le  S.  par 
une  femme  nommc'e  Agapie.  Son  dogme  était 
qu'il  n'j  avait  rien  d'impur  pour  les  consciences 
pures  «  et  qu'il  valait  nrieus  jurer  et  se  parjurer 
^e  de  r^éler  les  mystèvvs  de  sa  secte. 

ACM'H'S,  moine '^rcr  .  ne  en  Crète  au  17*' S. 
Il  a  c<  ni  en  grec  moden^e  /*  SaltU  d«i  pécheurs  ^ 
et  rnrt  de  plmHUr  H  éê  fM^^tr,  Yeniae,  1640. 

jVG\n  ,  Kgvptienne,  «errante  de  S;irn  ,  qui 
la  donru  pour  femme  du  second  ordre  k  Abraham, 
qui  en  eut  Kiiia^l ,  vers  l'an  I910  8V.  J.>C. 

AGAR  (  Pail-A:<t.  d'),  poète  provençal ,  m. 
en  t.^5i.  Il  est  aut.  de  plusieurs  pièces  en  patois 
pritvençal  qui  eurent  du  succès  dans  le  temps. 

AGARD  (AaxMoa),  anti^.  an^ia ,  m.  en 
•€t5.  Qaelqusi  — t  do  aai  onvr.  «nr  IMq.  «M 


été  pub.  parTlMmasIIeame(«.  en  aom^.  A  gai 
a  fait  aussi  un  livre  sur  le  Cadasire  anglais. 

AGARJSTE,  nom  de  deu&  AtlsdaùeoBus  da 
l'une  fut  cdUkre  par  sa  beoutd,  •*  FMatra  dfpon 
Xantippe .  et  fut  mère  de  Périclès. 

AGASIAS,  sculpt.  d'Ëpbèsc.  est  l'aut.  dm 
itno  conono  ooni  k  dtfnnlioa  du 


mourant . 

AGAblCLES  ,  roi  de  Sparte,  renommé  pari 
sagesse  et  sa  prudenre,  vers  l'an  58o  aTant  J.-C 

AGATHAM>ELUS  ,  kistor.  amaëaùen  ,  dériva 
dans  le  4«  S.  Il  est  aot.  dW  Aùf.  dm  CUttrod.  d 
christiamtme  en  Ànnvnie,  qui  a  ê^jt  tind.  et  imj 
en  grec  ,  et  dont  la  bibUotbèq.  roynl*  possède  u 
MS.  orifinal. 

AGATHARCIDES ,  bistor.  grec,  ne  à  Samo 
dans  le  a«  S. ,  aut.  d'une  Hi$t.  de  Perst  don 
on  tronro  des  Iragmens  dans  la  rec.  des  Ex-cerpit 
histoH»  y  gree-latin  .  Francfort,  i55q  ,  in-3. 

AG.iTHAKClliUKS,  gcog.,  né  à  Gnide,  antea 
d'un  Tndiê  de  It  mer  Rouge  ,  dont  ou  trouve  de 
fragment  dans  le  recueil  d'Hudaon  ,  int.  Gwm 
grap/iim  mêtitrii  seripUtret  grmH  mimor^s.  On  li 
croit  le  même  que  le  prt^rédent. 

AGATHAR<^liK  ,  peintre  contemporain  d< 
ZeusSa.  n  mit  le  premier  on  pratiqun  too  règbt 
de  la  perspcct.  dans  les  dc'eorat.  de*  tliéât.  anciens 

AGATHE  (Sle)  ,  vierge  de  Palerme  ,  mouru 
des  aniles  deo  tortures  que  lui  fit  souflrir  Qutn- 
tianus,   gouverneur  de  Sicile,  l'an  aSidoJ.'C. 
Les  Siciliens  l'ont  en  grande  Ténération. 

AGATHEMÈHt:.  aut.  d'un  Âbregéde  la  Gêogr. 
de  Ptolémée,  imûUUdi ilypo{)-pote* g^eofrrmphirm , 
1'*^  edit.  fn-ccque  et  îat.  Amsteraam ,  1697  et  1700, 

in-^.  Il  Mvjil  dans  le  3'  S.  aprè*  J.-C. 

AGATiUAS ,  dit  la  Scolastique  ,  historien  grec 
du  0*8.  n  a  dnit  une  Bistoire  du  règmm  Je 
tinien  en  cinq  livre";  .  qui  f-nit  suite  k  celle  de 
Procope  ,  et  fait  partie  de  la  CoUection  bjTMMitimt. 
Il  compoaa  amai  nno  ^imlhmiagi*^ on  tneiioil  d'dfi* 
grammes  grecoues  en  sept  livres  ,  pvb.  en  fMC 
et  en  latin  ,  à  Paris,  1600,  in-folio. 

AGATHOCLE,  tyran  de  Sicile  ,  fils  d'un  potier 
de  terre  ,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  à  celui 


de  général  .  et  se  rendit  mrftro  ^o  Srvnenao  ot  de 

tnuie  l.i  Si(  Ile.  Il  fit  1.1  -guerre  aux  Carthaginois  , 
lUaqucr  jusqu'en  Afrique  ,  et  mourut  em- 
•  par  son  fils  Archagate ,  k  l'Ige  de  7a  ans , 


alla  les  al 
poisonné 

et  après  aô  ans  de  règne  ,  l'an  ?S'J  av.  J.-C. 

AGATHOCLK  ,  tiU  de  Lyi.maque  ,  l'un  des 
capitaines  d'Alexandre  ,  s'empara  du  ro^nmo 
d'Antigone  ,  bâtit  la  ville  d'£phèse«  Otpdnl  dans 
une  bataille  qu'il  Jivra  à  Séleucus. 

AGATIIOCLÉE  ,  courti.in.-  égyptienne  que 
Ptolémée  Philopator  épousa  après  s'élre  défait 
d'Arsinoé,  sa  première  femme;  elle  eouvema 

liinii-Ii  iii]»".  le  riiy.  ,  et  tenta  d'as>.assincr  le  fîli  du 
roi  ;  mais  le  peuple  d'Alexandne  ,  révolté  par 
ses  crimes .  la  Dt  périr  1*an  ai>4  avant  J.-C. 

\C  ATHC»'  ,  poète  tragique  et  comique  .  vivait 
fiti  av.  J.-C.  Il  composa  plusieurs  Trag.  dont  on 
ne  trouve  qnc  ^1^0»  Ifogmont  dans  Aftoloio  «I 
dans  Atbe'née. 

AGATHON  (S.) ,  élu  pape  en  679.  Il  cond.  los 
monutbélites  (  v.  ce  nom)  dans  un  concile,  et 
cptsa  le  prem.  d'acquitter  le  tribut  ^ue  chaque 
payait  aux  empereurs  è  son  élection.  Mort  «n  ona. 

AG  \T1I0'N  ,  musu  ien  grec ,  renoBud  par  la 

charme  «edui»aiil  de  sa  voix. 

.\GAVE  (  mvthol.),  fille  de  Cadmus  ,  épousa 
F'-1ii<<n  ,  roi  deTlK-lu'*.  Pentliee  ,  son  fils,  ajant 
voulu  s'opposer  aux  orgies  des  fétet  de  Bsccbos , 
elle  le  oMt  «n  pièces ,  et  ref  ut  les  hoononit  divins 
en  récompepse  de  son  sèle  pour  «o  dion» 

AGDin'ÈS  (  mytkol.  ),  génie  adord  par  les  an- 

ricii'.  (m  l'cs. 

AGEUOKN  ,  ]>oète  allemand  sur  lequel  ou  » 
fm  do  rnseigeemena  oal  ont,  do  yalqnst  AMm 
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•Mviasb  ^mrm  à»  La  F«aliiB««  tepr.  en 
tfaufoe,  et  cflbniës  des  natioMax. 
l££LADiS  iM  AGEL45 ,  sculpt.  grec  dans  le 
#lin*t  J.-C.  n  paiM  pour  éli«  le  pcemier  qui 

t;  n«3flir  Kibilpraent  dans  ses  figura  1rs  nerf» 
4  te  teioes,  cl  s'aU^clu  ■  bien  imiter  Iz  cbe- 

ifiELET(J.i£PAUT£»'},Mir.,iitf  CD  1751, 
kiMffe  ém  rfUhx  L*laad«  f t».  cTe  nom) ,  «t  prit 

;r;  1  rrtjx-ijit!!  :i  ([iv(.>t'r  f  l' ri  i  i  a  li  t  r    '  ^  en 

r^lMB  retour,  li  lut  nommé  membre  de  i'»ca- 
MMBcee.  n  xuiuw  ém  Mémttrtâ  sur 


fipèâie  ie  Vinut  ci  sur  la  longueur  de  rannce. 
ImÊiuia  l*  tcicace  le  fil  repartir  avrc  M.  de  la 
irsnoit,  dief  d'une  noavcUâ  CXpédilion  autour 
ii  mmif ,  «1  i!  périt  dans  ce  Toyagc  ,  si  dcsa«tn  ux 
i^ctwi ea* l'yutreprireat.  V.  Peyrolse  (iaj. 

AGELliO,  oé  i  Sorr«nt«  cb  in32,  év.  d'A- 
«ovaiis}.  flafliicmjoar  Je»  C«jiMieA<4iinu 
«rkiyMue»  «t  «stree  fiv.  MCrd».  G'ett  ce  giiHi 


lialdf  tt:   1:  ( 

aG£LX>11I  .  arciieT.  de  Cantorbërj ,  en  loao. 
fcllehi  Ml  pamcgjrrùfu*     laVierfe,  me  Itltre 

mk  àntu  tia  .  et  ploaieurs  autres. 

iGEXiR.  tm  de  Pbénicie,  fiis  de  Neptune  et 
4tlAft ,  fat  père  de  Cadmus  et  d'Europe. 

iCÉBirS  GU  AGER  CVitOLAs)  .  profeAjait  la 
uH.  (1  a  Wtaa.  à  i>traai»ourg  au  commcoc.  du 
17 S.ttatmt.  des  traicér  Ut.4wrlMte«fl7lM, 
4l  Tçge'tati  V  e. 

WMllDftK ,  acnipt  é«  Khode*  loaa  le  règne 
^  Vwyjnea.  11  pasae  pour  être  faut,  àu  Imiocoo»^ 
M  ia  fUi  beaux  morceaux  de  aculpt.  deTaatiq. 

âwLtf.  ^liloa.  platomcieii ,  d«ftt  leTOi  Pto- 

ft  {«mer  l'école  à  Al  rtjnrh  ir  p.irrr  que  Ses 
ëonD^icnl  la  mort  ^K>ur  se  <  ' >:ivaiacre de 
naastaSii^  de  1'  ame. 

àCESlLAS  I"  .  roi  d«'  Sparte  ,  fils  de  Doryssui  et 
f^^iirWbuu  ,  maata  sur  le  Irôue  l'an  9^7  avant 
'■€.,«(  ri^A^  an*. 

ittULiSil,  m4«  Spttte,  fil*  d'Afctudam. 
Inapit  MKeeMreanvDt  l«a  Fenet,  1e«  Alli^wnè 

elp  t»'  (i'-ns  à  Cpronie.  A  I'>;ge  de  8o  an*  ,  il  alla 
«  MMBi  de  Taclu»»  ,  roi  dlîj^te  ,  <j}û  Hait  eu 
pMRaMOt  Aitaerc*^  «t  «KMwrnl  «n  renmmt  de 
'^npadttioa,  l'^n  36 1  aT:int  J.-C.  T  était  petit , 
^Hims  et  laié  ;  m.iu  «on  courage  et  sa  grandeur 
rua'ofjrurnt  imyeifoxioi  jfhjû^mtê.  Cor- 
*d<«  et  Platon^  «■  mf^mitm.  «■  gMnd 
•*k^d«  miu. 
i''OIL\$,  frère  d«  Tkdmistocte  ,  connu  par 

iGESrLAS,^Vi  r,  V  Ar.iilV. 
i6E&IP0LI&,  On  coimak  trot»  rtna  de  Sparte  de 
»*ML  «UwHM.,  tte  de  rMnttiiM,  hti  tmoeéAw 

•iei>^  jTjol  J.-C.  Il  remp-  rti  une  gran<1f-  virtoin' 
•  't*  M«lin*n)s  ,  et  inourut  l'ait  38o.  —  Le 
^^âhtt.  fi\i  de  CleVimbrote,  ne  régna «ft^n  an  , 
J.-('.  —  Le  troisième  ,  étant  encore  trt's- 
1***.  fui  mu  tous  la  tutelle  de  Cleoniéue  et  de 
V^vy^e;  ce  dernier  IwitatntkcDwaMMCB  toS 

'CUBlUn ,  vire  d'Aint  IT ,  rdlèbre  par 

^CETl^Q.jff.^Jmûc.  nap.,  aut.  à'aaEpUomi: 
^^mmWinémMk,  Naplei ,  1670,  in-^- 

WjfiASnB  AlîCUS  PoEr  T  T  ,  peintre  angl.  de 
jnt|rt  «««g  Chartes  11 ,  mourut  en  i^jg-^On  Toit 
~  iMiiagu  "  ~ 


àGGEE,  UD  des  la  petit»  propliètes,  commença 
'^bclÉer  à  Jérusalem  Ter>  l'an  iai  avant  J.-C 
2^*^J"«ea  les  Juifi  â  rebâtir  le  temple,  en  pré- 
Wi»  teceod  «enit  plus  illustre  que  le  prem. 
peénd.  de  ia  cour  roy.  de  Paris,  n«  dana 
••"'l't "tj  17^,  n.  en  C-  nutl  tiAt,  ann 

**^i^erté,in««taalB  KToliition  de  France  tans 
è  m  fanai» t       •*  fv*rtta««r, 


plus  tard  ,  par  des  adulations  aux  pMvttirvqmr  caa 

mêmes  trmp^  rirent  «'dtabiir.  H  a  laissé  plusieurs 
Ouk't:  sur  la  jurisprudence ,  la  politique  et  la  théo- 
logie ;  des  TÎnduct.  des  psaumes  et  des  prophète*  , 
faites  d'après  le  texte  hébreu  ;  un  Commentaire  sur 
l'Apocalypse.  M.  Agierarendu  sou  nom  recomman* 
dakle  par  ses  traraux  ,  tes  Tcrtus  ,  et  naa  aoBatUiaa 
de  caractère  pin*  rare  «ncore  que  les  talana. 

AGtLA  «  toeiaila*  cm  dat  vialgolha  an  Espagne , 
fut  massacre  par  ses  sujets,  q«a  n^iaaueat  M 
lâcheté  avaient  rétollés ,  «s  Sâd» 

AGILULFHE,  duc  de  IVivâi  èt  roi  da  LamW- 

die  en  5qo,  par  son  maria?»»  avec  Tlieodrlm  ii  , 
▼eUTe  d'AnUiaris.  Il  tit  la  guerre  arec  succès  contre 
daiprnicatrdvnlti&  ,  le  papa  «  ftay  am  d*AUa* 
magne.  H  mourut  en  610. 

AGINCOURT  (SEROUX  »') ,  né  .  Veneite, 
près  Coropiègne  ,  a  passé  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  i  Roma,  etUtîTant  las  arCi  aa  amatevrdclairtf, 
et  protégeant  lai  artia^.  Oa  lai  doit  YHUH.  iU  Part 
par  les  moniimens  ,  deimis  ■  j  <l»'caJenco  au  jj*  S. , 
jusqu'à  son  renouveliement  au  à6«,  Paris,  tBog, 
2  vol.  in-fol. ,  avec  un  tasto  rédigé  par  M.  Lacre- 
telle  jeune.  Mort  b  Home  en  septemhre  i8t^. 

AGIS  I" ,  roi  de  Sparte ,  succéda  à  sun  père  Eu- 

Sirsthène  l'an  io5QavafttJ.«CM  atréena  un  an.  C'est 
e  lui  qu'est  tiré  le  nom  d'Agidea*  Mttlldà  UM  daa 
familles  qui  régnèrent  à  Sparte. 

AGIS  II ,  roi  de  .Sparte  ,  fils  d'Archidamoa  II,  Ivi 
nucéda  Pan  4^  avant  J.<-G.  Il  ramporla  ma  vte* 
toire  i  MastHiéa ,  tt  eat  dea  nacèa  aant  1> 
ciu  Pi'1i>j>onè!if.  Il  n'ciii  ,?n  ans. 

AGLs  111  ,  rm  de  iSparte  ,  âls  d'Archidanuia  lU  , 
monta  sur  le  trône ,  l'an  338  avant  J.-C.  H  laata  da 
tîrlivrrr  la  Crr-re  du  joug  dei  Maferlnniens  ,  et  pé- 
rit dans  une  bataille  contre  Aalipater,  lieutenant 
d' Alexaadf* ,  ipvia  ém  paodigai  dia  «aUvr.  D  «fait 
régné  0  ans. 

AGBIV,  roi  de  Sparte  (l'an  avant  J.-C). 
fils  d'Enrydamas  II ,  le  plus  célèbre  des  rois  qui 
oat  forié  ce  nom.  H  lenla  daramatlra  en  vigueur 
tes  loit  de  Lycurgue  ;  maï«  il  Mtovi  dent  ce  dessein 

par  la  perfidie  de  er  ii\  .'i  r]'ii  il  avait  donne  sa  cott' 
nauce.  Arraché  d'un  temple  où  il  s'était  réfugié,  il 
fut  étranglé  dans  sa  prison  par  l'ordre  des  iPpLotafl. 

V.'ÎS  poète  d'Ar^os  ,  sut  liaMIement  s'insi- 
nuer dans  la  faveur  d'Alexandre-le-Gi-aad  ,  à  força 
de  flatteries. 

AGIOKITES  ,  secte  d'il .'rr'(.  ljiù  c  n  ^ironaient 
le  mariage  et  la  cbaklcte.  lii  ]>.i|^ "  '  ^t^'H^  Jusii- 
nien  II.  WfS 

AGLAIOE  ,  faoaaa  née  è  Mégira ,  dont  l'appétit 
passà  on  proveîtio  etiOfl  les  Grecs. 

AGI. AOMCF  ou  AG  AMCE  ,  femme  du  Tbcs- 
salien  Hégétor ,  voulut  abuser  de  U  crédulité  daaea 
eontemp.  en  leur  perenadant  qv'S^o  fiiiflmtdiiMo 
r.ntrr  la  lune  è  son  gré  ,  el  elle  choisissait  à  cet  i  Fcit 
t  i  poque  d'une  éclipse.  On  reconnut  la  fourberie  , 
et  unaa  naquade  la  prétend  ne  magicienne,  dont 
le  nom  pa<!9a  depuis  en  provcrlie. 

AGLAOPHON  ,  peintre  de  Tli  jsos,  fut  le  maître 
da  Pelygnotes  et  d'Aristophon.  Il  peignit  Alcihiade 
ajanttttr  ses  genoux  la  coiutiaane  riémér ,  tableai» 
scandaleux  qui  n'en  fut  pas  moins  admiré  des  A  ihén . 

AGLALKE  ou  AGR AUI.E  (mythol.)  .  fille  de 
Cccrups,  fut  métamnrpbosée  en  pierre  par  Mercure, 

Earre  qu'alla  avait  contmtd  lea  amotirs  de  la  scenr 
[crsé  avec  ce  dimi. 

AGLIATA  '  Fa ANçoii»)  ,  poète  sicilien  ,  ne  dans- 
le  17'  S.  On  a  de  lui  des  CttansoHi  fidfiennes. 

A(»I,IAT\  (G^HARd)  ,  d'une  antre  fnniille  que 
le  précèdent ,  composa  des  vers  in?:erf'i  dans  le 
Recueil  de  l'académie  des  Acteti  de  Palcrme. 

AGLIATA  (FaAKçou),  nrotonoiaire  de  Sicile  « 
a  lalud  qvalqnea  <eriu  aous  le  titre  dWffvutonf.  Il 
y  a  encore  eu  plosieurs  .\gliata  siciliens  ,  qui  ta  dit* 
t&ogvirent  dan<i  la  poésie  at  dana  l«t  lettres. 

JU^LlOItBY  (JeA:«) ,  sinitlM  ittfllcaa ,  diapa- 
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îàin  la  reine  F.lis.ilu  tli  (  I  Jif^tus  pf/rcm  »I<  s 
IradurU  du  Kouvoau-TcaUmcnt.daiu  la  langue  nit- 
liomle;  m.  en  1610. — Son  fik ,  Edoiurd  Atftionl>y  , 

fui  doyen  de  Cntitorlién' .  rt  mourut  m  ï6^3. 

AGNA^  ou  AJG.N  AN  (Si  ,  I  V.  «l'tMéan* ,  m.  en 
4i>3  1  obtîttt  d'ActtUs  (I1-.S  tiounps  pour  <1(  l<  lulrt 

la  ville  cottlK  Atlâls,  qui  fui  ioNé  d'en  lever  le 

AGNA^l  (Jean  d'),  jurkic.  italien ,  professa  le 
droit  à  Jkilooie ,  et^moonitcn  «  aorict'âtre 
fût  «cdâ.  Il  a  laiM4$  dei  ceMWMf.Mir  les  d^er^ 

talc»  et  tin  fîecnrlt  ilr  ronsultaUoilS* 
AGMùAU.  V.  Lacseau. 

AGI«iEAUX  (J.-B.  a*) ,  li^niMielia  de  la  congre'- 

palioii  «le  Sl-M.uir  .  n<*  en  l*:'S.  rt  mort  eu  l'^ip.. 
()a  a  ilc  lui  uu  gî  Mixl  iiuiuLre  d'ouvr.  tbt*ologM|ue(», 
liticr.  .  etc.,  dt:nt  Ie<s  plus  remarqniItlM  sont  :  une 
JiéSt.  de  la  ville  de  Bordeaux  ;  uo  Kloge  de  Mon- 
taigne ,  «l  diêcuiirs  sur  la  religion  ;  Hut.  d'jériois  ; 
Lettres  evnire  l'incrédulité  ;  it  2WompiA«  da  rliix- 
tiêH  «  poime ,  «le. 

grar.  ttal. ,  ni  dans  le 
l'j'  Mi'i  h'.  On  il  ili-  lui  un  ^riMiul  iiitmlin-  lîc  Por- 
trait»^ le  Uome  de  AIttnn  en  pluiicurs  grandes  plan- 
ches ,  et  d'autres  Gmvnrea  peu  remarquable*. 

\r:>ELLOC  A  NDiiK  )  ,  rlian.  de  Ravenne  dans 
\cy  i>.,  a  <^cril  l'Iiiat.  des  e'v.  elartrlicv.  décolle  ville. 

A(»MîLl-0  ,  an  liev.  de  Rftvenne  ,  qui  vivjril  au 
iî*  siècle ,  a  e'ié  confondu  avec  S  ndrc  ,  par  Voisins 
et  Moreri.  On  trouve  dans  la  Dihltoth.  des  pères 
une  Lettre  qui  peut  cire  althLue'e  à  <  <'  jircjal. 

AGMilLLO  (  Jeam  ),  oLacur  ciluyvn  de  Pite, 
njurfia  la  M><iTenûnele  de  m  p»tri«  en  i3(»4  1 1^**" 
le  sci  i'iiivi  lie  I%  i  n.il>.is  Visconti,  qui  lui  fournit  ilf 
i'argcul  cl  de»  «oldatA  ;  mais ,  après  4  tyran- 
nie *  il  eut  la  cuisse  CMs^  par  accidenl,  et  l«t 
Pisana  prirent  U  s  »rrn<>« ,  tliaf aèrent  tM  iMelUtM, 
et  reroiivrèrtul  leur  liherle'. 

AGM^  (  Ste)  ,  jeune  vierge  ,  soulTrit  le  mar- 
tyre à  Bpme  à  i3  ans  ,  ver»  3f>J  de  J.-C. 

AGNES  (  Sic  ;  ,  de  Monle-Pulciano  en  Tos- 
cane ,  M),  i-n  i3i7  ,  alihcsse  d'un  monastère  dans  le 
comtu  d'Orvietie  «  août  le  de  iit^Auguatin  el 
Finatitttt  de  St-Doinini«pie.  Ce  fol  le  rat  de  Fkeace 
Henri  IV  qui  pria  le  i>.i|>i>  Clément  I^IU  de  le 
placer  djins  la  lîigendc  .  eu  1627. 

AGNES  DE  FRANCK,  fille  du  roi  Louis-le- 

Jctmr,  rptnina,  rv  l'Ho,  A  Irtis  Comiiènc  Ir  i  r-t' n  (\ 
emper.  de  Consi  ;  .1  >iu>|>le,puis  AndronicCumix  nr, 

3 ni  enleva  1'  iimii  it  la  vieè  Alexis.  Après  aoan» 
e  veuvage  «  inM^it  encore  un  3'  mari ,  Tliéodorc 
Brenai  ,  gonvmMr  d'Andrintiplc  ,  dont  elle  cul 
iiiii-  illlr  i|Lii  fut  1 1  lli '  fiii  14'  tir-  l'Ilialarien  ViUeliM^ 
duuin  II',  ce  nomj  vers  1212. 

AGNES  DE  MERANIB  ^povaa  en  iigSle  roi 
Pliilinpo-Auçusle  ,  aprè&que  ce  ]>riii(  r  cul  re'pudic' 
IngelIjurge.Mais  les  censures  de  l'Eglise  l'obligèrent 
de  renoncer  à  AKnès.  qui  en  m.  de  douleur  en  I20I . 

AGNES  IVAtJTHiaiE  ,  fille  de  l'empcrrur  Al- 
bert P'  (f.  ce  nom),  vengea  la  mort  de  »»oii  ptrc  en 
faisant  verser  des  lorrens  de  iiang  sur  sa  touilie.  On 
porte  k  plus  de  mille  le  nomluv  des  victimes  de  sa 
fureur  ,  et  il  t'en  trouvait  keauooup  d'innocentes. 
Après  ces  terrïliles  esé«  niions ,  elle  fonda  un  mo- 
nastère ,  vécut  5o  ans  au  pied  de$  autels ,  et 
mourut  en  i334  ,  dans  un  âge  tris^anctf.  Elle 
avait  r\u.\iné,  en  lagfi»  Ajidrtf, roi  deflongrief  mort 
l'iiniH  '•  Miivantr. 

NES  SOREL.  V.  Souel. 

AGNT*iE  ,  dame  romain*' ,  fntui  iln»  !■  «le  l'ordre 
monast.  des  /tospttalières  de  Sl-Jmn  de  Jrt-usa- 
lern  ,  approuve'  par  le  pape  Pascal  II  on  IIl3  ;  ce 
fut  Pongine  de  l'otdre  connu  depuis  tous  le  titre 
d'ordre  de  Halle. 

A(^M"SI  (Mar.  GaEtanfA,  née  à  Milan  en  1718 
se  livra  de  lonoe  heure  à  l'étude  des  hautes  scicn- 
ce»  ,  et  devint  si  savante  ,en  matticmat. ,  que  le 
pape  Benoît  XIV  lui  permît  d'occuper  la  chaire  de 


son  père  .  profi  runnrrsile  de  Bulopue.  On  ; 

d'elle  :  tnstUitsiom  anahtirhe ,  M  ilau  ,  17^^  %  2  vol 
in-.'|,  tmd.  en  franç.  par  d'Antelmi,  i7!P'» 
Morlr>daas  un  couvent  de  Milan,  en 

AGMAN  (  ^...),  n^  eu  Poitou  au  i3<  S.,  fui 
l'un  des  premiers  chansonniers  iranfaîa.  Il  vivait 
avant  f|ne  les  iriMiKadoui-s  fussent  connus. 

AGNODiGE  ,  Athénienne  qui  se  de'guisa  eu 
homme  pour  étudier  la  méd.  Elle  s'appliqua  surtuul 
avec  succèe  i  l'art  des  acconchenaens ,  et  ce  fui  i 
son  oeeeaiott  ifue  les  AtWninns  permirent  anx  feni- 

n»('s  liliics  d'rxorccr  <-oti<'  profi/ssuin. 

AG>'0£T£S  ,  nom  grec  qui  signifie  ignocant , 
fut  donn^  att«  disciples  de  Tlitfoplioiie ,  qui  niaitia 

jircsrienre  de  Tllcu. 

AGNOLO  de  Sienne  ,  sculpl.  el  arrnit.  dans  le 
i3'  siiele  ,  a  exécuté  avec  son  frèro  Aeostino  plu^ 
sieurs  monumena  qu'on  voit  encore  a  Orvielle^ 
Arctixo  el  Sienne  leur  patrie. 

AGNOI.O  (  GAoniLL  )  ,  archit.  napolitain  .  né 
en  lâio.  Ou  voit  i  Aapie»  plusieurs  beati»  édifices 
dont  ît  a  donnd  tes  plans  et  dirigé  la  eonslmction. 

AG>OEO(Ba<.ciii)  ,  sculpt.  et  .in  liil.  florentin, 
m.  m  1543.  Il  CfHOUueBça  par  sculplcr  et  ciseler  en 
bois  ,  et  s'adonna  ensuite  à  l'archil.  :  ses  travaux 
lui  acquirml  iinf  craiulr  réputation.  P'iorcnce  lui 
doit  quelq.  l'ihltceà  remarquables  par  leur  élégam  e 
el  leur  solidité.  Plusieun  sonlorucs  de  ses  sculpt. 
en  bois.  Il  laissa  trois  fils,  auzqueb  il  transmit 
une  {>artie  de  ses  lah'us. 

AGNON  .  fils  de  Nicias  ,  eut  part  à  la  ]>ri>r  «!»• 
S.uno<t  p.'ir  Përidès.  Ce  fut  lui  qui  Iwtit  la  vUic 
d'AmpliipoUs. 

AG.NOMDE  ,  orateur  albéni.  ii  ,  fut  l'ai  rnsa- 
teur  de  Phucion ,  qu'il  fil  condamner  a  m<irt  ;  mai* 
il  éprouva  bicnlfttle  mémaaMTt,  quand  lepeûpla 
'  >f  r  r  :,i,i  l'injusiice  de  son  premier  jngement» 
I  l  1  iiii.imiedu  délateur. 

AGM)SGlOiiA  (  SoPUoNiSBK  ) ,  femme  peintre, 
née  à  Crémone  ,  el  morte  en  ,  s'ac^MÎt  noe 
grande  réputation  à  la  cour  de  Madrid  paarses  For^ 
traits.  Van  Dyck  estimait  son  talent 

AGOBARU,aKhev.  de  Lyon  en  8i3.  U  prit  pri 
à  la  r<fvo1te  des  enfims  de  Lonis-le-DAonnaire,  et 
£t  de  la  ccmduitc  de  ces  princes  «nio  npologie  que 
nous  avons  eutore.  Déposé  par  le  cou»  ilc  de  Tluou- 
ville  «n  835  ,  il  se  réconcilia  Inenlôt  après,  avec 
l'em^rrcnr,  et  fut  rrl.iMi  sur  &4.in  siège.  11  mourut 
(ui^;|<.>,  nous  le  rt  j;iie  de  Louis-le-Débonnaire  , 
quatone  jours  avant  ce  monarque,  lia  laissé  un 
grand  nombre  d'éerils.  La  loi  qui  autorisait  les 
duels  judiciairm  fut  abrogée  à  sa  sollicitation,  t^ne 
cs['(  (  (■  (l't-|iili'psie  qui  régnait  ilc  sou  temps  faisjit 
tomber  comme  morts  le»  malades  ;  et  eertains  jui'- 
tres  ahusaiont  de  la  terreur  du  peuple  pourreii- 
gag<r  à  faire  des  donations  aux  églises:  \^ol.;i«d 
écrivit  pour  faire  cesser  cet  abus.  Il  «^trixii  .hhsi 
contre  les  épreuves  de  l'eau  cl  du  feu  ,  :ij  p*  '  -  <  » 
jugement  de  l)i«  u  ,  o\  ronlrc  l'opinion  gcnénde* 
ment  reçue  qui  rc^arJatl  les  ftorcicrs  comme  la 
cause  des  orages. 

AGOGCUiC  J.-BapTISTI:).  né  ii  Bologne,  archcv. 
d'Amasîe  ,  secrrfl.  dVtal'  du  pape  GiégiùreXV  en 
l6af)  ,  m.  eu  l03i  à  A'i  iii-c  ,  où  il  «  l.iil  iioiu  r  du 
saiot-eiégc.  Ou  a  de  ce  pi  élal  une  lettre  sur 
dtiiion  et  smt  ta  fMii$$atirê  dt  t*t  vUte  de  Botogtw* 

Ses  autres  oiu  r.i^t  ;  n'ont  yninl  élé  imprliiu'*. 

AG()MSTH^)bES  ,  du  grec  or/ov(a3^| ,  combal- 
tans,  nom  de  missionnaires  hérê'tiquw  qui  >c  di- 
saient envoyés  pour  combattre  les  erreurs  dans 

le  siècle. 

AGOjNYCLITES  (  les  )  ,  mot  comp.  d'à  pnva- 
tif ,  yrfvy ,  genou  .  et  de  x>u*aii  «  pùcr ,  Lenjù- 
«iues  du  8'  S.  i|iii  prétendaient  qu^on  doit 

■Iiont . 
AGOil 


pner 


qilM 

dcliont . 

;01l  \CIUTES  ,  slaluairc  grec  ,  ué  à  Paro» 
dans  le  jk.  S.  avant  J.>C. ,  fat  Féiève  de  Phidias , 
et  tte  se  montra  point  indigne  de  ce  grand  maître. 
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flCbStfipr.  et  QQ  om(or«<»«. 

iGttellM  (  î»icot,o  r  irlV  )  ,  poète  Ycnîtit  ri 
ji  l6r  s.  ,  aot.  cl«;  pod&ie-.  médiocres  ,  mais 

■mUi^ueUes  il  faut  remarqu«r  un  poème  sur 
M|KQ«»  dlUiM  de    l5cH)  î«  l52I  ^  «  Il  3  Iiv.  (lui 
tÂ.tnoiAr^itjL  tic  Bojardw- 
AGOSTIM  (  Ji:a^  )  ,     franciscain  ,   a  puLli<5 
araol«  FiM  dms  ^uUt^r»  ^fémitums  ,  V«iuM  , 
«t  d'au  11  es  «Mrvr.  «n  pro««  et  «n  wtn. 

AC€STIM  '  T.>  ona.»»  )  ,   -tr.'  i  ].  ,  nr  à  SW  iiiu- 
n  cnauuacemeni  &  Oa  a  de  lui  deux 

««T7.  uii  1  ■»»  ,  «ntre  autr««  une  nauw.  tfdit. 

ieil€  Snù'ia  di  Vitippc  T*nrutn  dr-rinta  ron  riti- 

(m  aRoni'  .  à  1.\  oa  et  à  Lteyde,  in-ful.  et  in-^. 

XGOSTIM  (  i*Al-t.  )  ,  mu>icien  ,  né  en  i5q3  , 
outirc  d«  la  cUàpcllc  pontificale  de  Sl-Picrre.  Il  a 
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iG06TlM  (  DoWAT  )  ,  iculpt.  »1p  Lugano  dans 

XtjiCjS»Tl>0  de  SiuQue.  V.  Agnolc*. 
AfiOtlLT  (  GvTLUkDHX  d' ) ,  poète  provençal 
''a      5      it»'  avf^r  élogw  pv  quelle*  «att  Se* 
■--  v  al  pcrduM. 
UiR-tï  S  ;Cl.-Jean),  jttrisc.  lU^doif  fttt  17*  S. 
II  fat  prc(f<»9.  de  droit  ,  et  publia  des  ouvt.  qui 
^laÎTtiKcnt  la  législation  du  Nord.  U  y  a  eu  en 
>kicde  d'antres  wTans  du  même  nom  <iui  ont  écrit 
s«r  i«>  Mtiqwili»  ,  Iflustoirc  et  U  nonuc. 

kGJUkSSC^WÊom  d'tine  ancîcnae  famille  da  Ti> 
fmxi,  dont  rillu  N  îion  remonte  aux  croîsad<'>. 
—  Eustacbe  d'AcKJLiN  fut  dans  La  première croisadt.' 
pi-Tcce  de  Sidon  rt  de  Cësarée,  conétable  et  vice- 
ra«  d«  Jérasalem.  Il  obtint  des  succès  Lrillans 
_U  khaltfe  d'ÉfrtTte.  — Hugues  d'Acrain  , 
'  dv  pr<*côd.,  lat  envoyé  i  i)  ambassade  au 
«  et  Kl  lut  un«  paix  honorable  avec  le  kbai- 
IrCe.  Ses  ddcesdans  se  sont  allies  i  des  maisons 

»^tt  \7.  ^i^rovn  )n  né  en  Sicile  ,  m.  en  i&îS, 
t«âii/iijit,  Bone,  1671,  in-rol 


bnitt  «n  Allemagne.  Il  •  éCtf  tnd. 


luth 


eneo  ■ 
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-lis 


lie  dont 


I  d«  famille  était  Cfirouela.  LUu  lut  stuperioure 
it  de  rimmacul<^c  Conception  ,  et  écrivit 
par  suite  d<-  pr>'t(  mltif:^  \  i.-<ii>ris .  lu  vie  de  la  Sainte 
^#cryf  .«jtt'tUe  atlt^>ta  lui  sa  oir  t  l«  rcvel«?e  dans  tout 
oc-«tena.  La  )«eture  en  fut  interdite  à  Home,  et 
la  «nd»ct.  £naçaaM qu'en  fil  le  P.  Thom.  Cnnet , 
A  3  TvL.  >n-i|  ,  cennirei*  par  la  SorBonac.  Marie 
4  Arr»^a  tui  urul  <-n  iO(,M.  Bo*suet  -i  n  li  vé  le*  in» 
omnwLm  yut  reofenne  son  ridicule  ouiTage. 

AGftESn  (LiTio)  f  peiiitre  dlkisL ,  ne  &  Rome , 
QraïaJla  aux  dftmatîeoi  isl^îciim  dn  Vatican. 

ACMEST10S  (Jci.ivs),  rapitaiatt  mmaJa  mus 

'*^rv-pa»ieo  ,  m*  tua  <1«  J«-sc>poir  parre  qu'on  ne  %ou- 
■«t  pixnt  croire  le  riijiporl  tju'U  avait  fait  des  forces 
dr  ;  "uai  tm. 

▲GiUGOLA  (  Cv.^CI..),  fenc'ral  romain,  bcaii- 
pi»«  de  rbktor.  Tacite,  Tau  4»  de  J.-C. ,  fut 
ruToré  par  r^.militii  rumrae  gouverneur  dan»  l.i 
OraAdc-BrriatfBe  ,  qu'il  réduisit  en  province  ro- 
■aéae  Kam  S^deJ.-G.  Sea  Tictoire«  excitèrent  la 
l'iiMii  I  de  Domiîi'  n  ,  qui  Ir  rapp<  1.i  à  Rdnu- ,  où 
A  |mta  le  rcUe  de  ses  joars  dans  la  retraite.  On  croit 
«ra  D»ovmt  ei»paiaiiau<  par  Domitieit.  Tacite  * 

iGRlCOL  V  '  Gfoece  )  ,  medec.  ,  né  en  Misnic 
»a  liu^  .  ->,<.  iipa  de  la  eonnjis-i«i"  '•  des  mr'iaux  et 
ée%  ^^mUi.  Oa  a  de  lui  un  tr.  de  Re  metmUicé ,  en 
»lir.  ,Bife,  i558ctt5(li  ^unauiie 


»iit  IlS  poids  ,  les  mesures  et  les  prix  des  métaux 
et  des  moniui iVi, Bile,  l55o;  un  tr.  de  lapide  phi" 
losophicv ,  Colonie ,  i53i ,  t514-  Mort  en  tâ55. 
AGRIGOLA  (JEAiv-Isteiiirs) ,  né  dans  le  comté 

de  Mansfeld  rn  l4*)-i  conipatrinto  el  discipl>*  dp 

Luther,  premier  prédicateur  de  la  cour  de  Berlin  , 
mort  dans  cette  ville  en  i566.  Il  fut  aecuitf  â'wéit 

1  n^iigiii^  que  les  bonnes  rruvros  cî.iirnt  itiutilts,  et 
que»!  ritumuie  n'étuit  pas  juiite,  il  n'avait  besoin 
que  de  faire  un  nrln  de  foi  ][H)ur  être  îuetifitf.  Mue 
1rs  lurilUuis  tlicolu^KMis  d  Alleiiiagne  ont  réfuté 
tcUe  talomuic.  Outic  des  livr»'S  de  nnitroverse,  il 
a  laissé  un  Recueil  de  proverlxi  allemands,  dont 
la  moiale  est  auMt  pure  que  le  atjrle  1  et  qui  coa- 
tribnèrent  A  lonner  la  langue. 

AGr.ICOLA  (  Groiigk-Andrk  )  ,  xm'Avc.  ,  n.-  & 
Ratisbonnc  en  167a,  m.  en  17^8,  aut.  d'un  écrit 
intit.  :  Essai  inouï  et  cependant  JomiU ,  etc. ,  een- 
cornant  la  multiplication  des  arlirci  ri  â("s  plantri  , 
lUli^ionne  ,  1717  i  3  vol.  lu-ful.  Cet  ouv.  a 

fait  beaucoup  de  '. 

en  français.  Amst. ,  1730  ,  2  vol.  in-8. 

AGHICOLA  (MicHKl.  ),  ministre 
Abo  en  Finlande,  a  trad.  le  Nouv.»! 
l'idiome  du  pwa.  Mort  en  1Â57. 

AGHICOLA  (CmiST.  -  Lotiu  ) ,  graveur  alle- 
riKind ,  mort  «H  1719*  Ou  a  de  lu»  U  <M<wutf »yifcpi* 
U'Âctéon. 

AGRICOLA  (  JEAff-Hntai  ) ,  compositeur  de 

nai<ii|i)C  ,  rn.  :i  Pi  t  !iti  fii  177  j.  Il  fut  directeur  de 
la  flLipi^li"  rovilc  ,  il  u  iaissc  lus  optras  A'Achille 
e  t  iV Ip/iif^t me. 

AGIilCQLA  ( JeAK-Ammo.)  ,  médecin  allemand 
du  l5*  S.,  aut.  d'excellens  comment,  sur  llippncratc 
et  Galii  n  ,  «  t  de  2  liv.  sur  la  botanique  médicale. 

AGIUCOLA  (  St ;  »  év.  de  ChâUn»*nir-Sa6Be , 
dan»  le  ^  S. ,  Mtit  fa  eathédr.  et  fit  d'utilea  fondât. 

AGRICOLA  (  Konr.T.i  HF  )  ,  rr'!,:-!.!,-  prof.  d<-  plii- 
lu*.  ,  tt  NVorms  et  à  Ilndi  Ujvrg  ,  né  à  lieflloo  ,  près 
de  Gronin^uc  ,  < n  i ,  est  uu  de  ceux  qui  firent 
renaîtr*:  If  )i<n\l  d<'$  b.-Jel.  un  All*'ma|;nr  rt  dans  les 
Pays-Ba;».  Il  vu^agea  beaucoup  ,  iv  lit  partout  des 
admirateurs  et  des  amis,  et  m.  a  Heidclberg  en 
l^oStSesouvr.  ont  été  impr.  à  Cologne,  3  vol.  in'4* 
AGRIPPA  (McNENirs;.  V.  Menekids. 
AGRIPI'A  M.-^  irsAMi  .s\  i;f'niT.d  rom.,  favori 
d'Auguste,  né  l'an  de  Home  t)^,  s'éleva  par  ae*  nw 
tua  cir.  et  miliL  aux  plua  hauteft  dignités.  G'eet  k  hà 
q-u'Oflnvc  dut  le  suites  dis  batauics  célèlirrs  de 
l'Iulippes  et  d'Actium.  (lonsiillé  par  Augusif  ,  il  lui 
conitilla  d'abdiquer  t'riii pu  «>  et  de  réublir  la  ré- 
publique; mats  son  avis  ne  i'iil  p.-is  suïm.  Il  épnii.<(a 
Julie,  fille  d'Auguste,  et  lui  disi^ne  pour  succéder 
à  l'empire.  Après  avoir  soumis  leii  Germains  et  défait 
le*  Cantabres ,  il  m.  à  5i  ans ,  l'an  ta  itrant  J.-C., 
en  revenant  d*ttne  expédilitm  contre  Ice  Panno» 
nii  ns.  C'est  lui  qui  fil  c<<ii>ii  .wii  li*  célèbre  Paa> 
tbéoii  ,  aujourd'hui  Notre-Danie-de-la-Rotonde. 
Il  laissa  cinq  enfant,  Agrippine,  Julie,  Lueiua, 
Caïus  et  Poiitliumus. 

AGRIPPA  (C.-Cksau  ),  fils  d'Agnppa  et  de 
Julie ,  fui  adopté  par  Auguste,  ainsi  que  sea  deux 
frèri;.^  T.uoius  et  Postbunius.  F.n  revr-nanl  d'tinp 
expédition  en  Arménie  ,  il  fut  assassiné  par  Lul- 
lius  .  et  mourut  en  Lycie. 

AGRIPPA  (M.-J.-POSTHI  M )  ,  fils  posthume 
d'.\  grippa  et  de  Julie,  fut  adopté  par  .Auguste  ; 
mais  l)M  lllôt  IfK  iiilrijjurs  de  Livie  et  di  Til'i'rr  Ir 
lirent  exUer  j  il  allait  èlre  rappelé  après  firpt  ans, 
quand  Tibère,  craignant  qu'Auguste  ne  le  nommât 
pour  Mtn  suci  e'isour.  li-  fil  a^s.isiiner  àl'Agede  a()an<;. 

AGRIPPA  ,  .Lslronoiiie  vers  la  fin  du  1"  S. ,  ob- 
serva ,  ca  Oilbynie ,  quelalunetflaît  en  cnnjonctioB 
avec  les  Pléiades. 

A(;RIPPA  (HiaoDE  ).  V.  IliaonE. 
.\GIUPPA  (Castor  },  chréiu  n  ^rcc  ,  vivaitsous 
le  règne  du  l'empereur  Adrien.  11  combattit  les  opi- 
niom  de  llicrésîarque  Basîlide  ,  par  quelq.  écrits 
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«li  ie  ionl  pcrJus  ,  mai»  à^mt  EuAèLo  purl«  av9c 
«Ib^*  ainsi  (pic  quelques  avtaan  tncisn*. 

AGRIPPA  (lltSBl-Cor.Nni.r.»  î  ,  pliiloi.  .1  m.- 
âêàn  ,  né  à  Colognn  eu  i.î8<> ,  ikc  livra  atteruiitivi-- 
■Hmt  aux  armes  rt  k  Vcmciaavmrnty  fanÊtm  k  Paris 
UBc  socictë  où  l'on  cultivait  n-s  i<-nrr$  nrrtilics  ,  la 
magif,  l'astrologie,  etc.  Il  srrvu  sou»  Maxiuulira  1", 
tous  François  l",  sous  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
Tctnaalii  des  Pm-Bat ,  et  sous  Gbaries  V.  U  mou- 
lut en  i5d5«  i  Grcnolile,  peu  après  ttre  soiti  d'une 
prison  où  François  I'^  l'.ivjil  Lut  fnfiTtnerpnur  aMiir 
nul  parlé  de  as  mère  ,  Louise  de  Savoie.  U  pul>IU 
«B  latin  un  tr.  de  l'etwes/Zenre  dt  fnmi»*»  ^  pour 
flalter  Marguerite ,  qui  le  nomma  «on  liistoriog.  ;  et 
d'autres  sur /<i  philos,  occulte;  sur  la  triple  manièt-e 
de  connaitrt  Dieu  t  sur  tn  wuUté  de»  »ci«nets.  La 

ftlupart  de  ces  tr.  ont  été  Irad.  en  franç.  ;  le  df-rn. 
'a  été  aussi  en  angl.  ,  en  hnlland.  et  rn  allemiind. 
AGRIPPA  (Camillk  )  philos.,  mathémat.  ,  (t 
priucipaleneat  arekil. ,  ne  à  Milan  flans  le  iG^  S. 
Il  a  Utsse  plus.  «nvr.  «terenns  isows  r  m  tr.  imr  te$ 
moyens  de  ti unsfiti  rtci'  un  tiffflistfiic  sur  lu  place 
de  Si-FterrTc  à  Home;  un  tr.  de  la  science  des  ar- 
mes ,  suivi  d'un  discours  phUoa.  ;  un  d^miogue  »ur 

la  t:fu-r<tt  lirs  vents  ;  un  tr.  sur  In  nnvis;ntinn. 

ALiUil'rl.M^ ,  tille  d'Agrippa  V  ipsauius  et  de 
Jalte,  Mlo  d'Auguste ,  époosa  Germanirus  qu'elle 
Mcompagua  en  Sn-ic.  Sun  époux  ayant  été  empoi- 
sonné par  Pison,  elle  rapporta  ses  cendres  en  Italie, 
rl  .it  rii>.i  î,(in  meurtrier,  qui  se  vit  forcé  de  se  don- 
ner la  morU  Tibère ,  jalons  de  sa  Dopularilë,resila 
dans  une  Ile  où  ella  raourat  de  nim  «  l'an  33  de 
J.>C.  Elle  fut  mkf  do  Cdigttb  oid'Agrippim , 

nière  de  Nér<»n. 

A(;H1PPINK.  f.Ilr  do  r.,rmanicus  et  de  la 
pri'f-f'tl .,  r'poiisa  DomitiUi>  .V.iii>l..irl)Us  ,  dr  ri!  <  lît-eut 
Aéron  ,  et  en  secondes  nocri  l'rmpfrcur  (^iaudc , 
son  oncle ,  dont  elle  avança  la  mort  pour  assurer  à 
son  fils  le  tr6ne  qui  appartenatt  àBrilannîcus.  Néron, 
uanrentt  A  l'empire ,  voulnt  se  d^lîlire  de  sa  mère  en 
la  faisant  ]'riii  ^iirun  xaiss^'au  qiip  l'on  devait  sul»- 
aeraer  en  olemc  mer;  elle  échappa  à  ce  danger,  nuw* 
ao«  ils  la  fit  MMMsioer  par  un  aAucbî  l'an  59  dr 
J.-C.  Cette  princesse  joignait  k  la  cruauté  >  t  aux 
n)(i-ur«  les  plus  dissolues  nnc  grande  hcantr  1 1 
prit  le  plus  artificieux. 

AGIin'PrVUS,  év.  dcCarlhngo^.i  3'  S.  Il  sou- 
tenait qu'il  fall^il  liapli^er  de  nouveau  ceux  qui 
avaient  reçu  le  baptâmo  des  mains  des  béréd^OS. 
âos  discipiss  furent  appelés  agrippiniens. 

AGROBCroS  (CnrMmiv»>ATYicv.<() ,  enseignait 
1rs  Irtlrn  .î  Bnnlcaux  dam  Ir  S.  Il  n  slo  de  lui 
nn  traité  sur  la  propriété  et  les  difliércnces  des  sj- 
BOBjmes  latins. 

AGROECIIJS  ,  grammairien  postérieur  an  préc., 
sut.  d'un  tr.  inttt.  de  Orlho^mphiâ^  (.>ic. ,  dédié  k 
£nclisr,  dvliino  do  Ljon ,  impr.  dans  le  Becufil  des 
anciens  grammairiens^  publié  par  6.  Vulranius , 
Bêle,  l572«  in-fol.  ;  il  recueillit  en  outre  et  mit  eu 
ordre  les  OËuvres  de  gramm.  d'IsidoM  d« Stff illt  «1 
do  «lolmica  autres  granunamons. 

A61IOTAS ,  ont.  <fni  flerîssait  A  Rom*  sont  les 
rèj;ni>!<  d'Aut^usto  et  de  Tiljt  rr  ,  st>  fît  remarquer 
par  son  élo<^enco  grecque ,  qu'il  préférait  à  la  la- 
tin* ;  et  qm  «  mdgrtf  son  style  énergique  et  véhé- 
ment ,  ne  lui  attira  pas  une  nninljinu*-  r  Ui  ntcltc. 

AGUADO,  jésuite  espatnnl  ,  ne'  on  lMi>  y  fut  le 
confesseur  du  due  Olivarrz  ,  rnsiiitc  ministre  de 
Philippe  IV  ,  et  mourut  s  Madrid  en  1654.  Ses 
ouvr.  en  6  vol.  ont  été  impr.  à  Madrid  eu  1629. 

AGUAISIE  (JuvÉNAi.  d'),  moine  tyrolien  do 
Pordr*  des  eopnetos,  aut.  de  phuîenis  ouvr.  de 
thdol.  Anrit»  en  lat.  et  ostimtf  des  eatboKfjues  allem. 

AGTT.CIIIA  (.Tt  an),  gmv.  ilal.  du  tf>'  S.  On  a  d.- 
Itit  la  cathéd.  de  Milan  et  un  portail,  grav.  estimées. 

AGITER RO  (Beii.<-EirMAW.) ,  peint,  espagnol  , 
m.  en  if>j*i ,  pav'  v:  1  tr  est.,  stirtnul  jiour  î-^  r'^rrci  - 
tion  des  tigurrs  qui     trouvent  dans  ses  u1m<!<ius. 


AGUËiiiiËAU  (  Ueiiai-FRAMÇbis  d'j,  ebanreli 
de  France ,  naquit  A  Llnoges  lo  i/j  tK»*MAio  i6tk 

nomnu-  avocat  du  Vo|  an  Châtelet  à  l'âge  de  21  am 
<  l  trois  mois  ajpr^  avocat-général  au  parlera. , 
exei^a  ces  fonctions  pendant  dix  années,  et  pronom 
dans  cet  intervalle  ces  beaux  plaidoyer  qui  lui  a' 
quircul  tant  de  gloire,  et  qui  sont  encore  aduiiri 
aujontd'bni  comme  des  monumens  de  sagesse 
d'éto<pienee.  IVomnié  procarettr-gdodral  «a  1700 
il  lut  menacé  d'une  destitution  i  eaose  de  son  oppc 
sition  à  l'enregistrement  de  la  l>ullr  Unigcnilu^  iju 
Louis  XIV  pressait  le  parlement  de  recevoir 
mais  h  femaetd  de  e«  grand  magisMt  le  sauva 
«•t  !<•  roi  lui  fonîfrra  des  fciu  (iim-î  rpj'il  rt  m 
iiliïsatl  si  glorieusement.  A  la  mort  du  clianceiic 
Voisin,  sa  rhargO  «tloascraux  <lu  mvaume  furec 
ronfiés  k  d'Ai^Tir^sean  sous  le  règne  de  Louis  XV 
il  les  perdit  eu  ij  iB  pour  s'être  ojpposé  au  systèm 
de  Law  ,  et  se  relira  a  Fresnes ,  ou  il  vécut  dan»  I 
solitude  jusqu'à  ce  que  la  cour ,  détrompée  un 
ratestrophe  titip  fameuse ,  le  rappela  et  lut  tvnd 
xjii  mlni-tère.  Disgracié  par  le  cardinal  Dul  di- 
devenu  |>rem.  ministre ,  d'Agaesseau  fut  une  se 
eonda  lots  rdtabli  dans  ses  ancienaea  fonctions  t 
If"?  exerça  Jusqu'à  VUi^i-  d<-  83  ans  ,  et  mountt  le 
février  I^iTl.  11  fut  enterré  à  Auteuil.  On  a  dit  d 
d'Aguessean  qu'il  pensait  en  philosophe  et  pariai 
en  orateur;  on  aurait  pu  ajouter  qu'il  vécut  en  ssg 
dans  toutes  les  positions  sociales  qu'il  parcourut 
Sri  CilBi«»rej ontét»'  re<  uciUies  en  k1  vol.  in-^,  Paris 
1^87-1789.  Une  Bouv.  édiU  eu  a  été'  donnde  ei 
1019,  té  vol.  in->8;  «Ile  est  prdeddde  d'un  dise 

hi''lorii|UC  romposé  |iar  M.  Pardessus,  M.  Rive* 
pulilié  ,  en  iba^'      '*^'^'*'>*      c  liaucclier  d'Agtie* 
beau  ,  in-4 ,  et  a  vol.  in-8. 

ACIÎI .  roi  deTlanl.im  dans  l'île  dr  Java  au  i  j*"  S. 
implora  l'itÀ&utauce  di.-$  lluUjuJ^ii» ,  et  reconquit  1 
plus  grande  partie  de  son  royaume  ,  qu'il  aval 
cédé  k  son  fils ,  et  que  1«  tyrannie  de  ca  detnier  li 
furva  de  reprendre. 

AOI  II.IX»  Fh\nçoi«  d*),  matliémat.  rt  ié 
suite  de  Bruxelles ,  m.  en  1617  ^  professa  la  pbiios 
à  Douai ,  et  la  tbdol.  è  Anvers.  D  est  ant.  dNu 
traite  d'oplit/tii' ,  \n\rr%  .  ^fu^<  .  ïn-folJo. 

AGlilRHA  (  MiCUKI.  d';,  i«ia^i%»rat  espsgnoI_ 
fît  imprimer  à  Venise,  en  1S21  .  nu  ouPT.  OÙ  t 
dtTend.iil  les  droits  de  Pliilippr  II  sur  la  COUfOlID- 
de  Porlugal.  Morl  a  Grenade  t  n 

AGUIKRKCJeak-Saens  d'),eard.,  nélLogron* 
en  t63o,  fut  d'abord  relig.  héuéà.^  prof,  de  tbéol. 
Salamsnqne ,  et  seerdt.  du  St-Offiee.  Il  tnourat 
Home  «  Il  t^)Q  ,  fstinic  pour  son  savoir  cl  ses  vertus 
Son  principal  ouvr.  est  la  D^ense  de  la  chaire  d, 
St^lerr*^  Salamaamie,  t683.  Il  y  attaque  1»  4 
de  l'assemMfe  du  clrigi'  de  Franrp  tenue  en  1682 
Ce  livre,  proscrit  )>ar  un  arrrt  du  conseil  d'Ei 
pagne  ,  lui  valut  le  diaprau  di;  rjrdinal. 

ACYM-.K  I  Antoine),  né  en  Italie  en  i533 
f>dm  eu  IluUaude,  s'arma  contre  Philippe  II,  ro 
d'Espagne ,  fit  recevoir  en  t57g ,  dans  Pois-lo 
Duc,  l'union  d'Utrecht»  fut  nommé  député  au: 
état»  géadtanx,  pnis  conseiller  an  conseil  suprême 
enfin  avocat  fiscal  ,  «  t  mourut  en  T.'>86. 

AGÏLÉE  (Henri)  ,  fils  du  précédent ,  naqui 
k  Bob-Ie-Due  ,  dans  le  Brabant ,  vers  i535.  Soi 

I  Nprit  ,  rnrlin  à  T,i  mf'dil.ition  ,  le  porta  à  s'isole 
d<:!i  événcranu  pidittquc»  qui  titiublaient  sa  patrie 

II  se  livra  à  l'étude  des  lois  ,  et  publia  ;  les  Tfo^ 
velles  de  Justinien  ,  trad.  en  latin  par  Haloandre 
l56o,  in -4;  Jitstlniami  edicta  ,  Jusiini ,  TibM 
Leonis  fthi/osophi  constitutiones  et  Zencnis  tiriA 
Paris ,  i5()o ,  in-8  ;  une  traduci.  latine  du  Nome 
Canon  de  Photms^  i56r  ,  in- folie  t  tnaugm' 

rniio  Phitippi  TT ,  Ilisp.  rcj^if  ,  f/itâ  w  juramenU 
dncntui    iirahaniia  ,  etc.  ,  obligavit  ,  L^lreeht 
l6ao, in-8. 

AGA  Ml"*>*.*^ .  driivé  de  dywi;  ''t'ii  n'a  poin 
de  femmes )  ,  hérétiques  du  7''  S.  qui  vivaient  dan 
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latent  que  Dira  ii'Aatl  ptt  Fattl. 

ènrek3ri*çe  .  el  qu'on  lu-  iî>-^ait  p^-s  en  ti'er. 

àUlVà  ,  jtruphi'liî  de  i>yio  ,  connu  par  les  pré- 
éctk>ns  qu'il  t;t  au  roi  Jéroboam.  Les  rabuins 
|«vlra4cnt  fifc-il  f«l  «a  dct  MaUiricwi      rèfpe  de 

IHLW  \BDT  (  Pi»RE  ),  prof,  de  logicpia  il  tU 
waiipkvMi|iMt  èCtriiinv^ld  eo  Povéruuc,  m.  «ian» 
rtlt  fifta  g»  T791.  n  •  hiaté  fimtàMO*  onvr.,  duoi 
lo  alAf  r<-ntar<^uj1>Ie>  t-oiil  \r-i  midilatioms  pifiittri 
•ar  In  pi»«aoiucMiei  du  Uinucm  cl  de*  flairs ,  K 
éku^rtmttoiu  »ur  rimmortdfttf  de  Vkmt  «I  sur 
L  '  ?  rlc       Dirti.  Il  iotitla  une  socicte  «îile  ^es 
l^.-ii^fet  dcol   IcÂ  meOLbre»  doivent  [mi&  pro- 
■•^f  .  a  dr  candcnr  et  de  aincérite  parfaite. 
AUMKD-BEN-FAIŒS,  turo.  El-Bazi  ,  kxi- 
uçrapbe  et  jariac.  arabe  ,  m.  Ter*  099  (  de  i'licg, 
Bq»  J.  est  aui.  Je  plusican  Inuttê  de  iuriapr. ,  et 
iCwÊkSsÊmmit,  mraèm  mi  ae  tronwt  daas  la  litbliotk. 
It  LfT<l«  cC  dnn  relie  BodUicime  i  Oxford. 

Ln>fED-BF.N-MOn  \MMtI)  ,  poète  araliir ,  ne 
*Jaea«  en  fe^apagne.  Ob  a  de  lui  queiq.  poésie*  ^ 
ém  jjmumhê  iTÉtpmgne  et  des  entnptiâta  dêt 
0»tmi.%J<'t  Mfsrt  eo  oro  (de  Thég.  3^). 

AliMia>>it£>-THOlJL0U>  ,  chef  d  ane  .ly- 
mâim  mnàm  ^mk  vtffM  en  Egypte ,  tt  qui  M  fouV- 
sil  qa€  qnatre  princes.  Nomnitf  gouverneur  d'E- 
|Tpt«  .  .^Ksed  profita  de  la  faiblesse  des  klialyfes 
foma  wkipcr  le  pouvoir  souvitjki.  Il  connuit 
vae  craa^ejMrtîe  Am  la  Syrie  ,  et  mourut  4  kn' 
lÎMWtttn  f  de  lliég.  970  ). 

USaiKD-€ÏIAn-EL-ABDALY  ,  fondateur  du 
vm,  dfOaadaUar.  Klertf  k  la  cour  de  l^idir  Chah 
(  Tt— ■  T«*li  KliMl  )  «  0  «'empara ,  à  la  mort 
à«  ce  priscc  «  des  prnriQce.f  de  Candahar  et  cIo 
CièoaJ  ,  les  érigea  tu  ruy. ,  et  prit  le  titre  de  CJiah. 
M  fit  avec  j>accèa  plustrurs  expéditions  dans  le 
«td  de  rinde  ,  rt  Taiaaaît  FanB««  combinée  des 
fcbraUc««  ea  1761  ,  i  fa  bataille  d«  Panntbct.  II 
w.'srvt  «a  *773  dans  un  â^c  asicz  avaactf  ,  ot IfllMB 
acaarMMM  à  &ou  fila  Tuuoar-Cbab. 
HnmMUBSAIlt  V.  Avtil  IL 
IfnrED-nGEZZAR.  V.  Dr.rïiAB. 
AUM£J[>-i;Ul£DICik  ,  grand  nur  de  Haho- 
mtt  n.  Art  «n  dcrs  plM  framls  guemen  dont 
par*«^t  1^^  annales  otfK'fnfin»»'*.  II  rnl«va  la  Crimée 
SI  Hrmm»  «  descendit  eu  llOLiic  uù  il  raragea  la 
),  ««  dd6t»dit  enanitc  avec  sucré»  loi  fron- 
Bsiots^Mi  de  Veomire  ewaiM  1m  F«rsua. 
Ba^oet ,  €b  et  ttteeesi.  de  MAwiêî  H  ,   t  élfan* 
i>r  ALmf-d  en  1:^2,  maigre        IiiiUan^  scrvic«M 
et  la  rerrtnnaim— personnelle  qu'il  lui  devaiL 
CêL  àkmwé  eat  appAc  par  quelq.  sttL  étmmA  , 

nirrjpii<.ia  du  nom  d'A-  lirTiot  sous  Icftlel  dri 
frap4«i  <ie*i|(ueol  ce  ^ranti  risir.  iNous  avrm s  ^lLlvi 
•  vrrwo»  «rie«t»lc  d'après  Hcrbelot. 

/.nMEl»-lU-:SMI-ll  VDJl,  consciUrr  (la  I  v  .u, 
eak^kaïQ^ji  uu  chancelier  du  sullhan  MusUjtba  111, 
aes  1^58.  Il  fut  chargé  par  ce  prince  de  deux 
wibo««  à  Vienne  et  à  Senia  dent  il  a  écrit  les 
nialMies  inséréea  dans  les  ÉnmÀtt  ét  Vmtpire 
^dUsMA  .  rédiçfV^  par  Abmed-O  1 1  -ir-EETctidy  . 
éLmÊtfK^  ea  tmrk  k  Scutari ,  1804  <  ^  vol  ia-lolio ,  et 
M.  «■  eBeai.  ,  Befflia  ,  1809  ,  ia-^ 

IHMEB-KTT  VN  ,  9'  «ouverain  du  Mogol  ,  de«- 
cf»<laDl  de  la  race  de  Genghis-Khan  ,  fnt  le  pro- 
aiar  piia«Le  Mogld  4|Bt  eMorassa  l'itiUmisme.  Son 
Mrm  Arghoun  confira  emlMkÙ,  et  il  fut  tue' 
-af^  l  de  Fbcw.  (i83). 

AH11>!<1)T  (  lf.„....  )  ,  Mliq.  d  paléographe , 
û  dans  le  Hobtein  ,  parcMurai  roacenifVBMiit  la 
'^  •rv^fe,  la  Snéàoi  le  DaBenarck  ,  la  Pmce , 
■Iffa^  tt  lllalie  ,  tonjours  à  pied  ,  et  bravant 
fatanMe  de*  rlinH  .  ctudtani  les  antiquités 
et  iee  BeaaHUW  ntna^fiaea  ,  les  cher» 
ceaae  .  et  sr  livrant  à  la  recherche  àes 
d^Aala  des  y  i(y  et  1 1'  S.  Se*  courses  conli- 


tum,  «Bufuelles  dtmiMienl  lieu  eou  orifinalittf  et 

la  singularité  de  son  extérieur.  Il  est  mort  en 
revenant  d'Italie  ,  en  février  l8a^.  Sec  coUcctien» 
de  MSs.  islandais  ,  alphabetc  mûqacs,  mmasipua 
et  observations  linguittiqutê  ^  etc.  ,  nnt  <^é  ron- 
vnyéf>9  dans  sa  patrie  par  le«  soins  du  clMrga  d'af- 
ÏMM  %  tic  S.  M.  le  roi  de  Danenarck. 

AUUiTZAi* ,  empeiea»  dei  AatèqiiM  t  «m  m* 
eiena  Merketn* ,  recala  lea  Kwitet  de  ioa  em^ 
piff  '  ii<  iU ragea  l'iadu^l ru; ,  et  erohoUit  Mexico, 
il  eut  pour  successcut' Monlecuma,  août  le  règne 
duquel  les  Espagnols  s'emparèrent  dla  MeCfifaa. 

AFf^KK  (AiEI>-EdDV  «I -pr-r-ni,  --nhtiin  rl'Egyple^ 
de  la  dynastie  des  Maniluuiks  habaryli's ,  mort 
en  1957  (de  l'hég.  6iS6).  Ce  fnt  lui  q«i«  ■'Aant  en- 
core que  général  des  troupes  égyptiennes ,  empfcha 
St  Louis  d'être  assassine  dans  la  prison  où  co  rui 
étiît  dt'tcnii,  après  la  funeste  bataille  de  Mansoura. 

ÀICARDO  ,  arehiL  piémuntais ,  a  construit  plu» 
•îeaie  édifiées,  magasins.,  palais,  aquedact  et 
ponis  aCêiins  ,  où  il  niDiirut  en  ir>.>(i. 

AJCARTS  DE  FO&SAT,  troub.  du  l>.S.,  auteur 
d'un  jifveiire  o&  il  décrit  k  qitenUe  de  Gkatlo 
d'Anjou  rt  de  Conrad IV^  qMMdii|nitncnt  ltco»> 
runno  de  ISaplcs. 

AICHAH,  deuxième femima  de  Mabompt,  et  iîlio 
d'Abou-Beàr,  rnoMe  à  la  Mekke  en  677  (de  llié- 
gyre  58).  Les  musulmans  lui  donnent  le  titre  do  pru- 
pLo'it'ssc  ,  et  elle  est  placée  par  les  commentateurs 
d  u  koran  au  rang  des  quatre  lesmes  iaeumpuiublai 
qui  ont  naru  sur  M  terve. 

AICIIKR  (P.-Otiuin")  ,  bi'nriîictin  ,  profr-is.  de 
gramm.,  de  poésie,  de  rhétor.  et  d'hist.  à  Salsboorg^ 
où  il  mourut  en  I7fii5.  Il  •  écrit  plnaiemrsrmffdrtiit 
la  législation  ,  IMij^t.  h  -  m  i  -ir-;  de»  prcro.  tempe 
de  larcpubUquc  rouiaino  ;  cnlrr  autres  l'ouvr.  iu- 
tiU  :  RoHm  vmttarmm  iHScriptioAam  ♦CCerMiU  et 
aovnru'n  de  comitiis  vetentm  Bomanemm. 

AIDA?î,  év.  dcLindisfame  en  Korlhumberland  , 
mettcnôSt,  pri-dicat.  de  rKv,inf;iiL'  dans  le  nord 
de  rAngleterre.  Le  vénendile  Bède  nous  •  laissé  le 
portrait  de  ce  prélat ,  qu'il  repréMnté  comme  un 
modèle  de  toutes  Its  \  irt  us  morales  *-l  chn-tifiini-s. 

AlGENIiER  (Adam),  jésuite  twolicn  ,  mort  en 
t6i3  ,  professa  les  mathémat.  et  rbéitr.  à  l'uaivets. 
d'Iogolstadt.  Il  pstaut.  du  liv.  intit.  -  Fnndamentn. 
lingum  tanctm ,  Dillingcn,  1670 ,  lu-^  ,  et  de  quclq. 
autres  ouvr.  peu  remarquables. 

AiGLEK  (JIxsoitK  cardii^ ,  né  à  Ljoo  dans  la 
l3'S.,  devint  abbé  du  Mont-Ontrin  siios  le  pape 
Url>ain  IV  ,  fut  appel«>  un  r;iriliii:il.it  par  Clé- 
ment IV  ,  et  mourut  en  128:;.  Il  t  laissé  «es  éorils 
purement  monmtjqnes ,  tels  que  le  JfSrusr  éê» 
moines,  une  Ejfp^tltioit  4«  Ut  régie  Â  Si'Be- 
ftoUt,    ctc*    de  * 

\  lù  N  aK' (Eticn  .<<it),  knmme  de  leMe«*,,de  Kaeud. 

fr.in^ aise  ,  ne  ù  Pc.iugrnrt-^m -Loire  eo  <77-^i  fit 
au  CLiUiige  d'Urléaua  d'assez  brillantes  études ,  et 
montra  uu  goât  décidé  pour  la  pocMO.  Entré  dans 
le  ownde an  momeat  où  des  idée*  de  libeHé  éclianf'^ 
faient  toutes  les  fîtes ,  il  embrassa  la  cause  de  11 
rc\  olutioii  ,  «-l  Jl.iil  à  di v-ueuf  ans  procurei>r'>sytt>< 
die  du  district  d'Orléans ,  secrétaire  général  de  U 
préfeetare  du  Loiret  en  tftm,  et  etfMkli«*rf«t  eelle 
du  Clirr ,  stiu-s  M.  de  Lur.tv.  At^'uatSn»)  tn  i  l  i 
place  d'aide  des  evrcmonies  de  l'empereur  t  n  iv<<>-S, 
et  de  5L'»  rel.  à  l'introduction  des  ambass.  ;  eu 
1814  1  U  Sncct-da  ù  r\r.id.  franc,  à  Itcrn.irdin  »le 
Sl-Picrre.  On  a  de  lui  :  la  Mml  de  LouiS  XVl , 
trag.,  17()3,  in-8.  ;  Chant  fun^bit  aii.r  mtinfs  de 
ne^f  vicïimeê  dtQHiam ,  179.'»  ;  Etsai  xur  la  cr^* 
ti^ue,  tradnet.  envers  du  pnème  de  Pope,  i8of  ; 
lÂmiUé  inYftc'iieiise  ,  .1  vol.,  trad.  de  l'angl  , 
t8o2  ;  la  FamiUe  Mouiirai ,  i8oa«  4  i 
traduei.  du  MnMM  de  WtdtejSeht  de  Goldsmîth , 
tî?«».^  ;  l'Iliade^  trad.  en  vers,  3  vul.  ,  1809,  \ivr- 
meal  critiquée,  et  à  juste  tiire ,  dont  le  pcn  de 
buMlé»  tonl  emfnmléef  prasque  littéralement  à 
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BediefbrI,  1^  pUu  «upportililc  des  trad.  d'Ito- 

mcrc  ;  un  abrr^jc  du  voyagr  th-  yfiin^o-ParJi,  I7<)8, 
1  vol.  diverse*  lirochurti  j.ur  le  prurc-s  do 

l'épingle  noire ,  Ica  Frottstams  frtutç. ,  1rs  Coups 
4'éttH;  PoUxèmt^  tt^dts  «n  3  actes ,  i8o4  ;  Bru- 
t^uut  ^  tragédie  «H  5  ael«s,  i8rt ,  qui,  aprM 
qm  lij.  rcjirr'sL'HtalKin*  .  (lisjinnit  de  l.i  s<  <-ne;  y4r- 
thurdt  BreUiKHt,  tragedi«  ca  ù  actes;  les  uu«ra>  du 
ConnéUMe  ëê  CUitMt  eC  Jf<pAf«lt,  jooél  en 
k8i6.  Aîgnan  est  mort  à  Paris  en  1824. 

AIGNAUX  (  RoBJiAT  tiÀKT.  LKCHEVALIER, 
tUnn  des) ,  deux  fflièffw,  Mb  &  Vin  «n  Vomian- 
di»*,  (î  ans  II!  t^""  S.  Ils  irrnt  an  tour* ,  en  rnmmiin  , 


d'uuc  trjd.  eu  vers  «les  œurrcs  de  Virgile  ,  ,d'unc 
autre  d'Horace,  et  de  mi«l^( 
CBciUiaa  et  pok.  ptr  SallsèNi. 


S- 


'tnmrc- 


et  rlun.  df  Miinlpt  llicr  ,  vivait  .m  tiiilii  u  <lul8*S. 
Il  a  ^crit  i'hist.  de  U  ville  de  MoutpclUcr  depuis 
MB  origine,  «i  l'AJK.  tecUi.  d»  ]■  uême  TlUe, 
a  Toi.  in-fol. 

AIGUEBKRRE  ou  AIGUKBERT  (Jean  DU- 
MAS d'),  eoaseillerau  parlcm.  de  Toulouse,  mort 
en  1755 ,  auteur  de  ^ttelf.  pièoM  de  Ckë&tM  tom- 
bées dans  l'oulili. 

Aie L  I LI  ES.  y.  BoYtil. 

AIGUILLON  (duch.  ci  due  d').  V.  WiaincKos. 

AIKMAN  (GoitLAoMc),  pdviro  d«o«Mi»  ,  mort 
en  1731  ,  excellait  dans  le  portnil.  TltOWpéOfl  «  fui 
un  poème  «or  «a  mort, 

AlLHAUD(J.)o  cliinirg.  «lehimUto,  m.  en  1756, 

ronriM  y^v  l'invcntinn  d'un  purgatif  appelé' />Oli</re 
d' AnhuuJ,  avec  kqut:!  il  ht  une  très-graude  for- 
tune. 1 1  a  pub.  un  tr.  de  l'orir^mt  été  auiSmUê*^  qoi, 
selon  lui ,  ont  toutes  U  même  cause ,  et  pcoTeat 
être  ffuérios  par  un  seol  remMo,  qui  est  le  sien. 

AILHAUt)  (J.-Gasp.,  baron  de  la  PELLET), 
6U  da  prtfc^.,  acktla  one charge  de  secrét.  du  roi. 
M.  on  1000.  n  «pub.  diTcn  Ir.  apologétiques  de  b 

Eoudn-  (le  son  pi  re  .  «jiii  n'était  autre  rju'iuie  <  om- 
ioai^on  de  résine  de  scammonéc  et  de  suie. 
AII.LK.  V.  DAltf.*. 

AIIJ.Y  (Pu  nr  r  ,!'  ,  rard..  nejniM  (PAbbeTille en 
i35<),  trime  f.iiu  il  il- obscure  ;  il  ç'e!<  \  .i  pir  son  mé- 
rite au\  premièresdigoit&da  l'Egli"-.  Hc^u  grand- 
maître  du  eoUëga  de  Nennmo  en  138^  ,  il  fat  eo- 
suitc  fait  ebaneelier  de  l'nnîversité  ,  confettetir  de 
Charles  YI,  cr.  de  CjhiIumI.  Il  nt*  distingua  au  con- 
cile de  Pite  par  «on  «avoir  et  sa  prudence  ;  deux  ans 
après  3  fnt  nommé  eard.  et  légal  du  St-âî^ge  en 
AllemagD»'.  Au  concile  île  Cnnsiancf  .  il  rîe'montra 
1.1  uecessite'  d'une  réforme  dam  l'i-glise.  Il  s'e'tait 
d(<^iins  de  ion  evéeU,  lonqne  M  jrtm  V  le  fit  légat 
d'Avignon,  où  il  mourut  en  t 'j-in.  Le  colle'j;.- di- TS.i- 
Tarrc  beVita  de  ses  liv.  et  de  «es  MSs.  l'anui  «cà 
«HT*  on  diktiogue  le  Tr.  delà  réforme  de  V  Eglise. 

AILLÏ  (Putnax  à') ,  cbirargieii ,  mort  à  Paris  en 
l684<  Mt  ant.  d'un  otm>.  estimé,  intit.  :  TntHemertt 
des  pinies  d'armes  à/eu  ,  Paris  ,  iCyÇS  .  iti-12  ,  qui 
A'etlquc  la  traduct.  d'un  tr.  Int.  Ar  Plattoui .  pro- 
fenettrd'tMtomie  à  P!adoae,  auquel  d'Ailly  n'a  fait 

quelques  additions. 

AILUED,  ETHELREDou  EALRED,  moine 

mglais  du'I2*  S.,  est  aul.  irune  '/enc<i/<)/i^d«t trois 
UgUis       d'une  Vie  d'Edouard  le  CoufV^^rur. 

ÀJMAR  (RiBALn),  juriscons.  daunhiuuijs  sous 
Louis  XI  et  Charles  \'III,  a  donne  le  prem.  en 
franç.  Ptust.  du  droit  ronam  :  Hittohm  Juri*  utrius^ 
^H* ,  ete.t  Mavcoee .  tS35  et  f  fl|| ,  în^. 

AniAH A  fiR>'  \I  C  Jac(,»I  »  s  )  ,  i>.iy^.in  .laujihi- 
Dois,  prétendait ,  dans  le  17*^  S.,  découvrir  les  eaux 
MMitemàttea,  U»  nAanx  «nlôaia,  les  maléfices  et  \e» 
Itttasins  ,  à  l'aide  d'une bap:tette  de  cnuilrier,  dont 
le  fils  du  grand  Coudé,  Henri-Jules  de  Buiirhon  , 
fit  faire  pinaieurt  épreueea  devant  lui  ;  elles  ne 
réussirent  point  r  rimp<v$t«nrfnt  cIlUaéfelOIlll'cD- 
tendit  plu!t  parier  de  lui.  | 

*  AIIIB  DK  CHAVICNT  (JiAk),  poiu  bont^ 


«vigOMi  du  iG*  s.  On  a  de  lui  îles  polies  Airerte 

des  trndtict.  des  po<?sic«  latin  (.-s  lï»*  Jean  Dora 
une  traduct.  en  vcrj.  des  œuvres  de  \  irj'ile  ,  Pari 

'  iÙMKRiDBfiELEEfyEI.  V.  Bu.Effvsi. 
AIMERIDBBBLMONT.  V.  Bri^moiit. 
AIMERI  DE  PEGUILLAIN  V.  PégouxAih. 
AIMEHIDUSARLAT.  V.  Sahi^at. 
AIMKRI  on  AIMRRY ,  trooMIoiir  d«i  13*  S 

dont  on  trouve  quelq.  tensons  Aana  des  TtKUék 
MS3.  du  b  lnl.lioilièq.  roy.  de  l'Arsenal. 

AIMERIC  M  VLKFAYE,  pa^reli*  de  P^glsa 
d'Aotioche,  né  dans  le  Limousin  au  12' S.  Ilar 
compagna  les  preui.  croisés  en  Orient ,  et  fut  le  ré 
formateur  des  ermites  du  montCarmrl,  institue 
canoniqttcmenten  1 180  par  le  papo  AJeundre  lit 
qui  le  nomma  général  de  eet  ordr».  H  mewnit  n 

1187.  On  trouve  plusieur»  e-  riîs  île  lui  dans  I; 
In^Uoth^q.  des  itères  et  dans  le  Trésor  de  don 
Martenne  (v.  ce  nom). 

AIMKRICTI  'Matthiim  ),  je^îiiiff  r^paj^nnî.  m.  a 
rurraïc  en  17*)}),  âgo  de  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  philosophiques  «A  pliUoiogiqnni  «  dont 
les  principaux  sont  :  Spécimen  tteteris  romnnae  fH* 
teraturm  deperditx.,  rte.,  Ferrarc,  1784»  ' 
tmmlexicon  historictim  ,  etc.,  Bassnnu,  1-87  ,  in-8 

AIMES  ou  AIMON  DE  VARbiNM:^  ,  cenr. 
franç.  dn  1 3*S. ,  e«t  auteur  dn  roman  dn  Ftotfmc»t 
on  de  Pfiiiippe  de  Mnrvdoine ,  H5.  «B-Ibl.  de  la 
biblioth.  r»»jale  ,  n*»  6073  etr^gS. 

AIMOI?) ,  né  k  Villefrancbe  en  Périgord  ,  bda^ 
dietio  de  Fleurv-sur-T.oirc  ,  l'un  di-s  jiîus  ilfiMfres 
disciples  du  célèbre  ALLou  ,  Athii  do  ci-  iiiiAia->li-rr. 
Son  meilleur  ouvr.  est  V Histoire  des  Frttnr-ais  ,  dé- 
diée k  son  ouilre.  Elle  est  divisée  en  5  Ur.  Les 
trois  premiers  vont  iii<'<]u':i  la  vG*  année  4e  Glo» 
vis  II;  1rs  deux,  dernier!.  M>at  d'uiM  nMBU  éUTin- 

gire.  li  mourut  en  1008. 
AIMON ,  due  on  prince  dea  Ardennes ,  pi^  dea 

quatre  preux  appelis  conimnn.  If^  qtiatre  fili  Âi^ 
mon  ,  %\  rclèbres  dans  le»  livres  de  chevalerie. 

A IM()>  ou HAYMON, évc-qued*Ibll»cntadt ,  m. 
en  S.V.i.  Jl  lut  élève  d'Aleuiu  {v.  ce  nom  ^  ,  et  il 
a  bi^itc  une  intt'rprttahoa  des  psaumes.,  impr.  à 
Cologne  i  n  iTi'ir  .  in-8. 

AAMDJÏ-âOLIMAISi,  né  en  Botnie  de  parens 
ebrétîens  vers  le  millen  dn  fj*  8. ,  s'élera  par  «a 
Iiravoiire  et  ses  intrijîu»'!»  au  r.inv»  de  p.n'ha-sera*- 
kier  en  t(i8j.  Il  battit  le  grand  gcocral  de  Pologne 
Jablottowaki.  Derenn  erand  Tiiir,  il  comnwnda 
l'armée  olbonune  en  Hongrie;  mais  ajant  essuvé 
de  nombreux  revers»  «e»  troupes  se  reVoIlèrent 
contre  lui.  De  retour «Opris du  sulth.  Mahomet  IV, 
•  e  prince  le  sacrifia  au  ressentiment  de  l'armée  : 
mais  cette  cxéculiuu  .i)  anl  été  trop  lente  au  gn»  des 
rehelles,  ce  sulthan  fut  déposé.  V.  MahOHET  IV. 

AU)i£  (  M.'J.-Bapt.-Nicol,  d'),  maître  d«t  re- 

înee,  m.  ett  t9o^,9 


qnêtea  et  intendant  denrorinee,  n 

Ir.id.  de  l'ancl.ns  lr<  r^foçiH'S  de  Po 


et  l'Kro- 


la  vie  humaine  de  Hob.  Dodsloj  i  ce  dcr- 
>.  a  été  impcimé  èEdimbonsf  (P«ria), 


numie  de 
nier  OUVT, 
1752.  în-i? 

AhNSVVtHiTH  IIexri),  savant  théologien /lou- 
coufonnisle ,  à  la  fin  du  16*  et  au  commencement 
du  17*  S.  Sous  le  r^uni-  dT.li-..»belb  ,  obligé  comme 
beaucoup  d'autres  de  cnuHer  l'Angleterre,  il  «Ma 
chercher  un  asile  en  Hollande ,  où  il  fut  choisi 
ponr  minisire  d'«a«  congrégation  indépendante  ; 
maia  dea  qnereilet  viotentea  amenèrent  bienlAt  la 
di.«olution  (!.'  la  société'.  Il  c(uiu.i  la  \lll<-  d'Ams- 
terdam pour  se  retirer  en  Irlande ,  où  il  espérait 
trOBver  enfin  le  repos.  Trompé  dana  son  attente,  il 
revint  en  Hollande  ,  ot*»  il  r>«it.i  jusqu'à  s*  mort. 
Un  Juif  l'empoisonna  ,  dit-«n  ,  pour  se  dispenser 
de  Irnif  la  parole  qu'il  lui  avait  donnée  de  lui  pn>' 
curer  tioe  conférence  avec  le*  rabhins  sur  les  pra- 
pitéties  relatives  au  Messie.  On  ne  sait  ni  la  dil* 
ni  le  lien  de  sa  naiMMice.  L'année  de  sa  mori  r*t 


Digitized  by  Google 


AIX  (  37  ) 

këifm  i6a^  U  juméiAU  langue  1iêl>ni(ibo , 
/ roamenlurr*  sur  1<>  PrntaUuquc  sont  utiles 
K  (wox.  lté  ftlni  estimé  de  tes  ouvr.  eit  une 
actirtMOtaJtartf  s,ar  l'Ancicn-TesUment. 

imWOBTU  :  HtXHi  )  .  puritain.  Il  a  fiii  de» 
MMi  «r.  i.ar  le  i'efiUteu<]ue  ,  »ur  le  L«:viti(pie  , 
*e0«kléroaone  et  les  PtUMCi.  Colui  «ur  le  Can- 
4a  cuiym  a^*  paru  ^en  itiiB ,  un  an 
wm  h  mmt  m  1*akt«iir.  Plnncart  hiographc«  le 

X  *.«,-. -tj|  3>»-r  !•-  nr«-«  i-Jent. 

iO!»HO&-ni(koA£AT),gnmm.  «agbis,  n^ 
4Wmif^  émmm  k  twcMfcif»  en  t66i».  Ajanl 
aqM  une  ccTlJinr  r«'putjfi<>n  ,  il  al.antUuuia  l'rn- 
■«^■iwut  ^  et  b 'occupa  de  ra»»etuhlcr  det  mc- 
4akA.  11  aM«rnt  m  1 74^.  Il  était  rocmlire  de  le 
aoixé  ies  antiquaires.  TI  a  pu)>1îr  :  yfonumenta 
mSMftstis  ;  une  d*scripUon  du  lauuumcul  d'isii  ; 
il  iijfM  CnmÊiiU  taiiiquo  ,  1734  ,  in-8.  Mais  son 
cal  un  dèCiioniuiirt  laOn-anglais 
MU.  panK  en  1736  ,  in-4.  U  »  c'té 
imn  rcimpriinô  in-fol.,  in-^  ^  di4|. 

V.  AitmAin.T. 
ADMÏLAÇD.-A]iaioi.A clmtiiNM  iw  6«nes 

^iOi  h  .  j»rit  du  tjtiût  puur  la  pcinlurc,  i-t  fit 

ét^mf^U  piwre»  dans  le  dessin  et  le  coloris.  On 
•«ifiEuinus  de  Mi  talil— III  éêm»  difféms  «o«- 

fr\»  Kr^LCfS  de  patrie. 

inUiO  'JACQ.-M  AK.  jciuilf,  prufciscur  trii.'- 
}  rn  k  %emt  >  !•  fi n  du  17*  et  au  eommencement 
4a  1.^  S.  Ik  a  de  laà  i  OUêniaiio  bibUat;  D0 
«MW.  aMV  M  JtU  imorti»  dritUi  TheMS  cotdrm 
Jmd^i  ;  De  MutLs  ah  etitu  Israit  fit  jEgrpta  ad 
f  M  Ènm^Salcmaotiis  ,  elr.Koin.,  1704*  i7to«  1720. 

UBE  (M"') ,  Bée  «a  GiiMMie ,  fat  iditt^e  à 
r«««  «àc  4  .ti->  tt  dmii  d'un  m  ir'lni]  !  d'fsrla^es 
|if  le  c^nttir  (le  Ferréol ,  anUfasudcur  de  Fraure 
t  fl»rtiabaarple.  5a  podiioa  dans  U  i^cn  u'-  rt 
wnma^  D  r Irron^tanrps  f.iian^  lui  ont  ili>niie 
t^h  càthrtié.  jLIIu  moui  ut  <:n  1/33,  et  a  laisse 
éa<ifl»cf  ^nà  aat  ct^  recueillies  et  îoupr.  poor  la 
{MHicffc  IIhb  cb  18c»  «  1  Tol.  ia-iS. 
àBT  fie  «car  4*5  «mmia.  twwnçd»  àant  on  ■  : 
tr.tt'u'Jc  de  ta  lançue  yrançaist  diviscc 
*s^H£re^«r<i«j,  Pans  ,  1674*  ia>ia}  BajlCf  d^inn 


dit  que  c«t  onvnfa  «tait  csti- 
î**  ;  r^kl^é  Cou  jet  n'en  a  point  parle;  Ir  Génie 
U  \m  lmMffV€  française,  Paris  ,  i  <x(5  ,  ia-ia,—  a* 
in-a.  L'auL  ne  rai>|>or!e  presque  qut 
jpcîajk  Ai   de  Vaagelas,  du  P.  fiouhours  et 
Véaa^ «r  ;  mais  il  renferme  sous  nn  même  article 
^  r^nar^aes  et  okserratioas  dispersées  en  plus, 
'•énin  daa»  le»  imâ  wauv**  «a  «fucttioR.  L'akbé 
*Mnet  ■  ffii*r  fcofMmlilaaicat  cet  oamge. 

ifT05  'Gl  ii^i.-;,  l'olaaisle  an    u  .  .  tr>  r  n  1 
^  tiina tendant  du  jardin  l>otaui<jue  de  Kew, 
iaiâ  3  ptil>lié  U  deacriptioB  aoaa  !•  lit.  dlBoriiu 
•«wstj,  en  178«>. 

iUZEJLi  (  FoPFE  Tan  ) ,  diplomate  hollandais  , 
4mW  17*  S. ,  maplit  diÉifirMtM  aiiwions  en  Al- 
-nasac,  ^'^at  quelques-unes  provoquèrent  l'en- 
Tvlr  ia  Êtat»-géncranx..  A  l'issue  de  la  dernière , 
'  '^rit^rcker  aa  asilf  Vi<  nn<',  t>i>  il  mourut 
P>*4k  INBM  afftè».  Oa  a  d«  lui  des  poétiea  pu- 
ititelIlelMlidt  «B  t6o7,  ci  a«*  dl$$êruaUm$  mu 
'.'  ir^A  r  ,  a  ,  im»irétt  daâa  le  lacudl  d«  MaciaiaD 
••«raeml. 

UnnU  f  Uoir  Tan  ),  nereu  du  précid. ,  aat 

ime  ffist.  des  fiff'tirti  d'éiat  «t  de  guerrt- 
'pax  :tr2i  juÂquV'fi  ,  en  lioUandais,  dont  U 
'  I  n        édit.  in-fol.  et  in-4«  D  BMiarWit  «a  1669. 

UCS-LOC UTILS,  diriaité  •  laquelle  les  RÔ- 
a*»t  élevèrent  un  temple  du  temps  de  Camille. 
'Or^a,  ditfiaaiMinieat  Cicéroo  ,  parlait  lors- 
'  «1  n'étast  caauui  de  personne  :  de  là  son  aom 
*€ÉiÊU-l^^im$ :  mais  d<>|»uis  qu'il  aat  dereaa 

'<^«irf     qu'on  loi  a  un  temple  ataa  an- 

-  «il.  ât  Dm  le  parti  de  se  taire.  » 

^WmSèLLE ,  Tille  de  1  Wiaane  Bal- 


AKJIA 

Rîque ,  «njonrâltttl  «ttdavéa  duH  la  dttdltf  du  lias* 

Khiu  ,  faisant  partie  des  états  du  roi  de  Prusse, 
célèbre  par  le  traité  <lQi  Jf  fut  conclu  aatre  la 
Fnwca  at  l'Espagne  en  1668 ,  et  pUu  récattiawat 

fiar  celui  de  174H ,  rMitrr>  la  France,  rAa^atamel 
et  Etats>géncraus  de  Holbude. 

AJALA  (  Marti?<-Perez  ) ,  théologiea  aapagaoi* 
mnrt  en  1366.  Il  enseigna  d'abord  la  graramairc, 
devint  prêtre,  et  fut  envoyé  au  concile  de  Trente 

Sar  Cliarles-Quiot ,  qui  lui  donna  successivement 
cas  ^eéchéa ,  ai  cntaa  l'archeréchë  de  Valence. 
On  a  de  lin  na  7V.  en  latin  dira  tnttàUimi  mpogtO' 

AJALA  (DALiHiUAA^,  d'Anvers,  •  écrit  »ar 
la  discipline  militaire  duM  le  16*  S.  II  ëtait  patent 
de  Gabriel  Ayala,S8T.  méd.  de  la  même  époque. 

AJAX,  roi  de  Salamine  et  fils  de  Tclamon , 
était,  après  Acbillc,  le  plus  vaillant  des  princea 
grecs.  Il  combattit  contre  Hector  pendant  un  jour 
entier,  sans  pouvoir  décider  la  victoire.  Il  disputa  à 
Ulysse  les  armes  d'AoJiilli> ,  it,  ruiRux  de  n'a*oir 
pu'  remporter,  il  tomba  dans  un  délire  violent , 
cgoraeaun  tmapena  je  moutoaa,  croyant  iaimolèr 
les  Grecs  k  ".1  ^  engeance.  Ayant  bientôt  reconnu 


son  erreur,  il  se  perça  de  l'rpée  qu'il  avait  reçue 
d^ector.  La  démence  d'Ajax  «ftt  le  aujeC  d'une 
tragédie  de  Sophocle. 

ÀJAX  ,  roi  de«  Locrit-ui  et  (Ils  d'Oilée  ,  alla  au 
siège  de  Troie.  Apr^s  le  sac  de  la  ville  ,  il  fit  vio- 
lence à  Cassandre ,  dans  le  temple  de  Minerve.  La 


déesse  irritée  fit  périr  sa  Hotte  par  aae  tempête  :  il 

c'rliappa  ««•pfndant  et  se  triir.i  sur  un  rocher,  d"où 
ti  inaultait  encore  les  dieux,  quand  jScptune  fendit 
le  roc  et  Faa§lottttt  daaa  les  lots. 

AJIXLO  (N.)  ,  chef  «le  l'école  militaire  de  Pa- 
Icrtni-  en  Sicile,  apuh.,  en  i6io,  des  tastrudiomS 
pour  If  S  artilleurs qui  ont  eu  plusieurs  éditioBS* 

AJKLLO  rConvrtt  T  V) ,  né  en  Calabre,  est  aut. 
d'une  pai  npiirnst  <lii  Symbole  de  St  Athanase. 

AJKLLO  (Sédast.),  méd.  napolitain,  a  pub.,  en 
lâ^â,  aae  Aa/o/cn  de  la  peste  qui  venait  de  ravager 
le  royaume  de  X^aples  ;  00  «  eacore  délai,  an  fraiiti 
sut  L  t  aihawtw%  at  daa  Yen  en  lltoanear  d'Albert 
d'Aragon. 

AKAKIA  (MAarm),  proressenr  de  nUUeciae  à 

riiniv.  de  Paris.  Ri-en  docl.  en  iT»^,  il  f  Ji.mjçea, 
•îi-liin  l'iis.iiie  (le  son  temps,  son  iiyu»  de  tans  mn- 
Itif  en  relui  d'A  kakia,  nui  veut  dire  la  même  chose 
en  gr<  e.  U  a  trad.  deGalien,  de  Hatiome  eufWtdit  et 
Jrs  tnedicn.  On  a  au  «si  de  lui  dn  QfmriBa  mtâita, 
et  deux  /iV.  sur  le»  maladie»  des  femni'"i.  Akakia 
fut  méd.  de  François  1",  et  l'un  de»  députés  do 
l'unÎT.  de  Paris  an  concile  de  Trente,  en  i5-f»  ;  il' 

t  :  1  (  ■  :  :  r  1 1  r  .11  |  .1.'  I  . 

.\KAKli  (MaATI:*),  fils  du  préced, ,  fui  r»^u 
méd.  i  Paris  en  iS3o.  Il  devint  casnite  pruf.  de 
eliîmrg.  au  eollciie  rnv  il  ,  et  «ccond  méd.  de 
Tlenrl  UI.  Mort  en  i;'»8icJ.  Celte  lamdle  se  distiu- 
pua  lang-temps  dans  U  médecine.  Le  petit-fiit  du 
préréd.  mourut  de  ckagrîn  en  1677,  pour  avoir  été 
rayé  du  tal>leau  de  la  faculté  pendant  aix  mois  « 
comme  avant  consulté  avec  deam^eciaa  étraageia, 
au  môpns  des  réglemeos. 

AKBAR  (IlloiUwireD>.  emperenr  du  Mogol  dans 
le  \€r  S.,  etil  .î  cmn'  rt;  i  d.iiis  le  (  «  iir^  d'un  r^pne 
de  près  de  Si)  ans,  le»  uisurretliuu'»  coiUniu«  ll<  ;  <ies 
proriaees  de  son  empire,  où  de»  gouverneur*  et  de* 
sei^Mieiir^  Muil.iieiit  «e  rendre  indépendans.  Cea 
sinus  guerrier:*  ne  lui  firent  point  perdre  de  vne  fe» 
sciences  et  les  arts,  dont  i\  fut  le  protecteur  ;  il  "i 
donna  des  recherches  sur  b  population  ,  sur  les 
productions  naturelles  et  industrielles  de  chaque 
provinie;  rl  il  lit  réditjer  soiis  ses  veut,  par  »oB 
sraod  viiir  Aboal-Fa*l(v.  ccoom),  un  ouv.  qui  rcn- 
fenae  vue  description  exacte  et  déuilléc  de  IHin- 
doustan.  \kl..»r  inoiini»  eii  if^o'»  ,  hj;.*  de  an». 
M.  Laoglès  a  donné  dc$  détails  fort  tntére^satts 

sur  la  vie  de  cet  tlinstia  moaarque.  _ 
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AKBEH-BEN-ÎIAFY,  gouverneur  é^VAfrwpie, 
pour  le  kbalyfc  Moaivy  ih  ,  fit  une  j;ii<'rrr  r  ,  Ho 
ati  \  <-1trét.,  TOttVit  le»  irfLat  desBc'rebères,  cl  pré- 
para par  f  ««  eosquètes  PiiitMloii  de  l'Espagne  ;  il 
moiinit  ;i»sa<iinc  en  682  (.le  nioR-re  63). 

AKDtlI-BEN-HEDJAJI ,  gouverneur  de  l'Es- 

r>agnc,  poarleltlialyfc  nacliem,  en  735.  nfranehU 
L*9  Prre'nt'es  et  se  rendit  inaîlrr  »r\vi^nnn;  mais 
Cborles  Martel,  àé^k  vainqueur  des  Aral<ci  aux 
champs  de  Poitiers ,  le  força  de  rentrer  en  Es- 
pagne, où  il  fut  tue'  par  des  rebellea  ett 

AKENSIDE  (MAnn),  ne  i  Newwisde,  mt  le 
Tync,  en  1721.  Elevé'  dau»  b  s<  r  ir  âr\  n  11  < n 
Tormisies  i  Edimbourg,  il  étudia  la  imdicuic 
ILeyde,  et  fat  reçu  docteur  «n  17^4.  H  publia, 
cette  même.  .miK^f,  son  poème  sur  les  plai>ir^  de 
rimaginatinn.  Une  note,  favor.»l.!e  aux.  principe* 
ée  SbafVeshunr,  lui  altin  la  ccn  .  1  e  Wafbnrton 
En  i'j'f>,  il  fil  p.iraJtrp  un  rec.  d'odci  et  une  satire 
mordante  contre  Pultency  ,  coinlc  de  Bath.  11  eom- 
mença&csarcOT comme  m^d.  à  ^iorthampton  ;  mais 
o'avant  pas  un  grand  toccès ,  il  ae  retira  i  Uamp- 
stead,  puis  à  Tendres,  oft  il  fat  membre  9,ti  cm- 
le'ge,  et  mdd.  de  riiôpiuil  Ai-  St.-Tbomas  ,  il  ultlint 
sur  la  fin  de  ses  jours  le  titre  de  méd.  du  roi ,  dont 
îl  jouit  jusqu'à  la  mort«  en  1770.  Aktotide  ivait 
les  pasMoiis  vives;  il  r't.iil  vain  ,  irnsriblr  ;  mnis  il 
avait  dcj  conoaisiances  varices  ,  et  son  poème  tur 
t'imagîoatîon  renferme  de  grandes  beaute's.  Ses 
vîin -i  otivrapr^i  «nnt  n^lnllfs  &  sa  profession  :  Dit- 
.u  rtatiu  de  djsentet  là ,  176^;  Ofntin  tlan-eiana , 
1760;  plusieurs  dissertations  tlani  lf<  Transactions 
pfiilosopfiiques  ou  médicales,  tl  ett  aussi  anteur  de 
plusieurs  poèmes  insérés  dans  1»  eolleet.  de  Ood- 
!>Iey.  Mais  la  meilleure  Ar  ses  prodiulions  poétin. 
est  son  poërae  des  Plaisirs  de  ^imagination  ,  trad. 
en  franç.  par  d'HoUtaeli ,  1768 ,  ia-iSI. 

.\KERBLAD,  pliilnlogue,  ne  en  Snèt^e  ,  m.  11 
Rome  en  ^819,  s'est  applique'  à  la  reclicrcUc  des 
antkf.  ^içrptiennes  ,  et  a  donn<<  la  clef  d'une  ëcri- 
tore  ctu  ivo  dis  Coplites  inconnue  jn$qu':dors.  Il 
.niinom,  jii  devoir  être  un  des  plus  profonds  •pl'ilo- 
logues  de  l'Eatope ,  lofMjatf  M  mort  l'eiiieva  dflns 

lit  force  de  l'âge. 

AKKKMAy,  grav,  sn^doia,  aconfeetlown<*,  dans 
le  18*  S.,  à  Upsal,  un  grand  nonib.  de  gloluM  splicri- 
^ues  et  terrestres  recberclic's  dans  toute  l'Europe. 

ÂKRA.  rabbin  du  v  S.,  te  jeta  dans  le  parti  dn 

fanv  Mil-. -il-  T!af  i  tn'ticbas*'  v.  te  nom),  fit  rAoltcr 
les  Jud's  cl  fui  condamne  à  mort  par  l'empereur 
Adrien.  Les  rabbina  lut  attribnetit  les  Itv.  de  la 
création ,  ^uM  fit  pasacr,  dit-on ,  pour  être  d'A- 
brali-im. 

AKOUI ,  mandarin  ,  Tatar  d'origine,  gémirai  et 

Îremter  ministre  de  l'emnereur  de  la  Chine  Kien- 
«ng,  an  rS^S.  0  i«  signala  dans  plusieurs  guerres 

en I rc|irii(")  |u->ur  soumettre  di'S  pruvuuivs  rebelles 
â  l'empire  ,  et  devint  l'ami,  le  conseil  et  le  de'posi- 
taire  de  UMis  les  secrets  de  son  maître.  Tl  eonser^  a 
tntijnnr'î  rrflf  f.ivctir  nir'rili'c,  aiiiii  'jiif  l'estime 
des  d'  ii\  luiions  ilunoise  et  t  itan;.  ignore  l'e'- 
poque  (le  s.i  itiiitl . 

ALAB.VSTERv'Gtui  i.O  ili«='^l  anglais  du  ir'-S., 
dans  le  comte  de  SuRulk  ,  mourut  en  1640.  Elevé 
«n  Espagne, il  embrassa  lecatbolicismc  qu'il  aban- 
donna A  son  retour  eu  Angleterre.  On  a  de  lui  des 
fùmmentairet  latiiut  sur  PReriture-Sainte  d'après 
les  rêverie'^  Ai-  î.i  cabale  r.ddiitiiiiiu'. 

ALAÇAR  (  hovt»)  ,  icsuile  espagnol ,  aut.  d'un 
long  commentaire  snr  r Apocalypse  qui  lui  coûta 
'>f>  .iiis  ilo  tr.ivail,  dans  lequel  on  ir.nive  nnc  dis- 
sertation sur  les  poids  et  mesures  dout  il  est  ques- 
tion dan^i  l'Ecriturc-Sainte.  Né  à  Séviile  Ml  t554  < 
mort  dans  la  m'nie  ville  en  i6i3. 

ALACOQIJE  (Madel. -Marie  ),  religieuse  vi- 
>i<>iiii;tirc  ,  m.  en  l6()n.  On  lui  doit  l'établissement 
de  la  fêle  du  sacrc'Cccur  de  Jifstts,  Le  P.  Croiset 
a  place  un  abrégé  de  sa  vU  à  b  fin  du  Urrc  de  la 
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défotimi  au  Cœur  de  Jésus.  L'e'véque  de  Suisse 
Languet ,  a  donné  une  x>ie  hxOk  plun  étcndai 
Marie  Alseoque  ,  1720  ,  iu-4- 

ALA-EDDYN  ,  vulgaircmeiit  ALADIN  ,  su) 
de  Nalolie ,  8<  de  la  dynastie  dea  Seldjoacnt 
s'est  placé  au  rsng  des  princes  e^Myre*  par 

Snerre*  cnutre  \r   .nli  m  d'E^yp^f•   et  contre- 
khawaroamicns ,  par  la  couauéie  de  l'Anatolii 
le  rflabliasement  des  vfllea  «•  Sîvas  et  d'Ieonk 
Il  fut  vaiiK  II  par  les  Talars  ver^s  la  fin  d«aolt  règ 
et  mnumt  eu  ta36  (  de  l'hég.  ). 

ALAGON  (  CftAvm)  1  projeU ,  avwr  le  8M0 
de  l'ambass.  d'Espagne ,  d'introduire  le^  Kspagn 
dans  Marseille  ;  mâts  son  dessein  ayant  été  < 
couvert ,  le  due  de  Guise ,  gouverneur  d«  Mi 
setlle  ,  lui  fit  trancher  la  t«te  en  l6o5. 

ALAGONA  (  N.  )  ,  cbambellMi  du  rel  de  Sic 
au  i5«S.  ,  a  écrit  un  /r«««  de  volerie  ou  de  clia 
aux  oiseaux ,  impr.  à  la  suite  d'un  autre  tra 
français  sur  le  mime  sujet ,  A  Poitiers  ,  en  iCiSy 
ALAIMO  f  Maik.-Amoink  )  ,  méd.  sirilie 
m,  en  idCia.  On  a  de  lui,  un  trmle  sur  les  <icv 
malignee,  m  diaeeufs  sur  les  préservatif*  4 
maladies  eontagiiotea ,  Ci  d«  enoailllaitioBS  a 
dico-légales. 
ALAIN  ou  ALMADf ,  dît  le  Grand  (  mu/or 

I  <^'abbé  de  la  Rivour ,  «a  diocia*  d«  Trêves ,  «H  < 
d  Auxerre  en  ttSf ,  moH  A  Glttirvmis  en  rit 

II  reste  de  lui  viln  S.  Pcmardi  ^  etc. ,  Explicita 
nés  iit  propketiaê  MerUiU  angli ,  7  livres  «  Fran 
fort ,  iSuB. 

AI.  A  IN  DE  LISLE,  mm.  1eT>c)rtenr  «niver5< 
né  au  milieu  du  12»  î».  ù  l'LIe  (  Vaucluse)  ou 
Maie  (Gironde) ,  AiC  tciru  duet.  à  Paris,  oè  U  ee 
remarquer  par  son  Savoir.  Ses  principan»  ou^ 
tout  :  Jnit-daudinnus  ,  etc. ,  Bile  ,  l536  ;  Gant 
Âlfiipenses  ,  ffaldenses^  etc.,  Paris,  iHiS  ;  - 
Lapid0  phiiolophico  ,  Lejde  ,  l(>oo  ,  in-fuli 
Tentes  ses  productions ,  en  ver»  et  prose ,  ont  é 
recueillies  et  pub.  à  Anvers  en  i654  ,  in-folio. 
ALAIN  (GuiLL.  )  ,  nommé  te  cardinal  d|Ai 
Ictetpre,  fnt  tin  dea  téAttnn  de  la  BiM*  de  8ixt 

hiinf  fl  a  r'rril  sur  des  matièr»»'  de  cnntrm  rr 
entre  les  catholi^es  et  losprotestaos.  Ou  a  de  lui 
iMHH'emi  T0$tmmê»4  tr«dmteii  anglais ,  i583;  c 
snrramentis  in  generr  et  de  F.ncharistld^  Ub.  tret 
Anvers  ,  1576  et  i6«>S  ,  in-^.  M.  4  Rome  en  îSq 
ALAIN  (Nicolas  ),  méd.  A  Saitit»s  au  i^-^  .s 
a  pnb.  De  Santonum  regUu»»  Ut  illuêtrionbt 
f.tmHUs ,  in-^  ,  pub.  par  son  «t  Jean  Alain  e 

11  ne  doit  pas  être  ronfun  In  iw  r  un  anti 
Alain  (Nicobua  Alenus),  poète  lauu- anglais 
antenr  d'un  poème  intit.  :  Aspilêr  FêretHus ,  d 
quatre  églof;ttes  et  d'un*  traduct.  en  vers  latins  dt 
phénomènes  d'Aratus  ,  imprimé  à  Paris  en  l56i 

t-  volume  in-4' 

ALAIN  fEuBEnT),  m.  A  Paris  en  1720  ,  ei 
aut.  d'uni  lomc'da;  intit-  :  V  Epreuve  réciproque 
restée  au  Tbéitre-Françaîs. 

ALAINS  ,  peuples  barbares  qiii  habitaient  d'à 
bord  les  montiignes  de  I1  Sarmatie;  pen  A  peu  il 
se  rapprochèrent  de  l'Eiirupe  ,  rt  se  fîx^retil  dan 
le  voisinage  des  Palus-Méotides.  Au  moyen  âge,  il 
se  joignirent  aux  Tandalea ,  et  pdnAKrent  dan 
n->  Ci  itilcs  ,  (-1  jtisqn'en  EsT»agni"  I  rnr  (lomiriafjoi 
cl  leur  iKtm  s'éteignirent  dans  les  tiaulcs  ,  iuus  1 
règne  de  Childéric  ,  en  47^' 

M.  \r.F.O>'A  (.TostPtï  )  ,  jnnsc,  et  prof,  dcdmt 
à  AI;ir»T;ita  et  à  Padmie  ,  où  il  moumt  en  1749.  Oi 
a  de  lin  une  lettre  critique  estimée  sur  les  const- 
dcnitions  du  mar{.  Orai ,  et  mise  A  la  suite  dei 
Pnefeelionrs  ad  Ut.  de  htméH. ,  etc. 

ALAMAM^K  (  Pnit.irrr  )  ,  m.'rc  du  baron  di 
Sassenage  ,  écuycr  de  Louis  XI  ,  possédait  une  bi- 
bliothéq.  bicnprdetcttaeau  l5* S. ,  comme It prouve 
à.i  si;;n.ilurc  appn  ,  -  \rs  vn).  et  ItSi.  paisél  A  II 
biiiliotbéa.  du  roi.  Morte  en  itffi. 

ALAMANNI  <  totns  )  «  poète  florenUn ,  m.  rn 
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qui  gouTomait  FI«ironrr  an  rinm  ihi  pj|>«  Le\>n  X 
et  fut  obligé  i\c  f^o  réfugier  ra  Fnoce  à  la  cour  de 
FraBÇuu  l<^'  ,  qui  l'envoya  romm*  aabaM 
i«  Charlr*  -  Otiint.  Il  a  laittë  plusieuM  pot'- 
duDt  le»  plu»  muar({ualile<  (ont  le*  )>o«{ue« 
il  C0rl€M€ ,  Paris  ,  1S48 ,  in-4  ;  Im  CoUiv«' 
r,  t54|S,  in-4i  *t  1718,  ifu«  les  Iulicat  mettent 
AcAtA  J«s  Gtorgigues  ;  VJvarckide ,  ou  le  kiege  de 
|rs  (Àvartcum);  f.t  uuc  comédie  intit.  Flora 

U^M  (N»..) ,  poit«  burlMoua  4a  iG*  â., 

'!i  rforp  ,  1.152,  in-8.  —  Son  filî  lîaptisle  ,  év.  de 
jy«cuo  .  a  laucfj  des  Lettres  «i  Sermons  caIuoÀ. 

ALAM AKIII  (  Nscouis  ) ,  grec  d'orifiat, 
tkéc.  du  Vatican  ,  a  été  ri-.ii».  <1e  VHist.  set  rèle  de 
Pr9fofm  t  et  a  pub.  une  Dcscnpt.  de  l'eglise  de 
St' JtmM^»' Ltitrai» . 

ALAMAXM  (JofEra)  ,  jésuite,  né  à  MUaa 
^■M  !•  10*  S. ,  m.  ea  i63o^  a  publié,  an  latin, 
VHittoire  d0  Cimaee  tmirmculeuse  de  Ut  Fierge  dt 
Mmmdoti^  «1  ca  itaL,  1«  diuour$  pnwoaeé  an 
•émaU  4e  Géaca,  poor  FiauniganitiMi  im  David 
Varun  —  S<in  fr^rc  Côme ,  admirateur  de  saiut 
Tiiuata* ,  a  puliiie' :  Somma  iotms  pMiiswtpfUa  e* 
Thamâ  ,  Pa«ie  ,  i6l3  ,  5  Tol.  ia*4> 
ALAM  ANNl.  V.  ALrifAM, 
AUAMâH  ,  nù  de  Grenadf  ,  mort  en  layî. 
ALAMIR,  vriaecou  Llul)  fc  <ic  Cor««,flatn  aur 
laa  tenras  4a  raaip.  daaa  le  '9'-  S. ,  et  las  raragea  à 
billed'aaa  anaéeda  Saffasios^cnu  fal taillé*  ca 
pit^i  .>  «<,<r  «aa  mnpa»  ftr  Anbé  Scyika,  gou- 
Tcracttr  d  'OriaaI. 


AMAUOê  {Balimsai  ) , 


aapagaol  «  aiort 


▼er«  le  rnihca  du  17»  S.,  eit  aut.  d'unt*  Traduct.  de 
XacUc  avec  des  comment.  eHioics  ,  Madrid  «  l6l4' 
ALAHU?iDAR.  10.  de»  Saimiaa,  4aM  la6>S., 

r(r»/ruta  d'aïn^rd  1m  chrtft.  .  *p  rcinrettit  rnsiiil*- 
la  lo«  de  J.-<>. ,  cl  refusa  de  partager  les  erreurs 
àm  la  seet«  d«s  arephaJas  (v.  ce  mot). 

▲LABi«abMdaf'«>ùaoItalie,an8*S,.  auteur 
ta  Mtaaa  ifÊTmmitUê  \nUri  par  B.  Pet  dans  le 
HuSfiur.  ancid.  ,  tom.  6,  p.  83. 

AlJtK ,  d«  Ljraa ,  tbcolog.  aaglaia  da  i5*  S. ,  a 
laaatf  èinwn  mm.  dé  Apologie. 

AT.  \  N  de  Tewke^liurv  .  riv.  anglais  ,  m.  en 
tati  I ,  f aut.  de  la  Fte  d»  Iboauu  Btektt^  arclMT. 

da  Caiiti>rberT. 

AI  I.  \N.  V.  Attr^. 

ALAND  ;  JEAx-l'uttTcsccc  )  ,  ne  en  1670  dans 
le  D«>T(mskir«> ,  til  étodai  àOalord  «  et  parut  au 
fcarraay  aa  1690  ;  il  fut  saweiaiTenient  soUiciteur- 
gfaébal ,  kaoa  de  P^hîqnier  ,  et ,  ea  1718  ,  juge 
••la  eour  du  lune  du  roi.  I)cstitu<$  par  George  11, 
fol  riuuite  nonunc  jnga  daa  plaids  corn- 
pi  is  pair  dTriaad»  ,  at  ■aoatat aa  i-]^ 

fin  )  dr-  lui  /r<  Exposés  éltÊ  ttmêêÊ  d^Bê  tOtUeS 
Ut  court  d*  WesUmnsttr, 

AL  4 HD  (  Frakç.),  n^  i  Braxellca  aa  coaimcne. 
du  l6*  S.  Il  fut  d'aliord  dominicain  .  et  embrassa 
ensaiie  le  luthéranisme.  iJéoonc^  à  rinqui»itioa 
par  ta  mère  ,  et  roailaainrf  à  awrl ,  il  rtfossit  à  s'é- 
ckap^  ,  at  aa  réfugia  en  Allcaagaa  %  où  il  mou- 
«alc«ri#  d^alMnrg  dans  la  Hslttcia  aa  1578.  Il  a 
Iai»^>'  ]>lii>t«'iir>  rnivr.  en  lat.  rt  en  flamand  ,  qui 
aat  pcrdtt  l'uMérât  qaa  laar  donaaiaat  lat  circoa- 
Macaa  ipi  laa  dktiraat.  —  Gvnutm ,  aaa  ib , 

Ijmhrrt  r»  >ic«)l.U  ,  se»  petits-fil»  ,  et  N'irdlns 
,  son  arnére  petit-fils  ,  ont  publié  ^uebjuef 
r.  da  tMbl.  et  de  philolofia.  Le  iafai»  a  ra- 
conté le»  atentures  de  ikon  bi*3jrijl  dans  son  ouvr. 
i»t4t.  Decus  AUtrdorum  scnptis  clarorum  ,  Uam- 
Worg  .  ,  8  **L  * 

AI.ARIG  1"  .  roi  des  Coth» ,  après  avoir  aarri 
•MU  Tbéodosa  Ig  Grand  ,  ravagea  reropira  Toaaain 
Mu«  le  ji^yia  d'Haaorius  .   et  as»>égea  deux  fois 

contenta  de  Icvar  d'é- 
,il  pilla  atMaaagaa  la 


I  Tïlle  en  410.  Apr^  avoir  aavdbi  le  nj.  d*  Naples , 

il  se  propoiiail  ne  K>nf[uorir  la  Sicile  et  rAfri<]u<>  , 
lurv|u'il  mourut  «ubitenieat  à  Cosenza  ,  eu  Ca» 
labre  ,  l'jn  'il  l  de  J.-C, 

\I.\RIC  II,  roi  des  Visigotbs  .  fils  d'Euric  , 
(oiKjuéraat  de  l'Kîpagna  ,  puMédait  ,  outre  ca 
royaume  ,  une  grande  partie  du  midi  de  Is  Gaule. 
Il  fut  tué  de  la  main  de  Clovia  daaa  oaa  h-itaillt 
lirrëe  en  Poitou  l'an  507. 

ALARS  ,  prêtre  d'Amsterdam  ,  prof,  de  b.-Ict. 
à  COIO0M,  Ulracht  al  irf>UTaia«  oîk  il  aaourot  «a 
I  r>44-  Pttrâû  M*  aoadi.  ouvr.  d*  coatrovano  at  da 
Itttérat. ,  on  remanfue  :  Selcctœ  similitudim0S^  tlirg 
coUahones  «x  btbltis  ,  3  vol.  •  Paris  ,  i543. 

AL.ARY  (  Jean  )  ,  avoa. ,  aaoail  aa  Laagoadoe 

ilans  le  \G'  S.  Sun  père,  conseiller  au  çraiiil-< mi- 
seil  ,  eUnt  mort  «  Alaij  se  \il  impliqui-  dau>  un 

Erucèi  qui  le  força  de  vaair  s'e'tablir  k  Paris  ;  c'est 
I  qu'il  publia  an  ifioSan  Bpc,  ih  reerémlioiis  poé» 
Utfties  ,  dédi<f  à  la  reiae  Margoerite  ,  Pari«,  in-4. 

AI.AHY  (  PiLKEE-JoiEru  )  ,  né  à  I'ari>  .-n  i<»oo. 
Accusé  d'avoir  eu  part  à  la  ctMupiration  de  CeUa- 
mara,  il  ta  Jaatîfia  ai  biea  aaprla  dn  régaat,  <|aa  ea 
prince  devint  son  protecteur,  le  fit  nommer  yrf- 
cepleur  de  Louis  X.V  ,  et  membre  do  l'académie 
française.  Alar>-  m.  en  1770  sans  laisser  aucun  ouv. 

AI.ARY  (  Fra>ç.  )  ,  médec.  de  Paris,  publia 
en  1701  un  ouvr.  mystique  et  curieux  iatiU  :  Pro- 
phéties du  comte  de  Bomitasie  ,  etc.  «  trèa  gare. 

ALABY  (  ÉTisifVE-Aufi  )  ,  abbé  ,  aé  aa  Yi- 
varais  en  1761  ,  immigra  en  179?  ,  fut  aomdaier  da 

3uarl.-géner.il  «lu  jUiUi c  ilr  (li^iide  .  et  confesseur 
es  dues  d'Angouléma  et  de  £erry.  Squ  couraca 
égalait  t«a  teatiaieaa  relifiaax  et  meaaaeUqnei.  Il 
fut  Messé  devant  Munit  li  en  1796  ,  et  eut  un  elic- 
val  tué  sous  lui  à  Constance  eu  1799  ;  rentré  en 
Fiance  en  i8o3  ,  il  y  fut  arrêté  et  enfermé  pen- 
dant mielques  anne'fS.  Il  devint,  après  la  restaurai. , 
chapel.  de  madame  la  ducb.  de  Bcrry.  M.  en  181Q. 

ALARY  (M  . .  ),  l'ahM,  aé  A  PanpalaM  ea  1731, 
embrassa  en  1763  la  carrière  dct  missions ,  et  partit 
pour  Siam,  où  il  fit  de  nomb.  conversions  après  un 
iéjour  (le  9  nns  t.iiit  dans  Ce  pays  qu'au  Bengale  et 
à  la  Gbiae.  Uentré  aa  Fraaae  aâ  i77at  il  fut  nom- 
Blé  direct,  dea  aiîaiîoaa  élreafèrea  và  il  resta  jat- 
qu'co  1702,  passa  alors  en  Angleterre,  ne  revint 

Iu'ea  looa  i  Paris ,  où  il  reprit  la  direction 
■  lafcna  aéaunaire  jusqu'en  1809  ,  année  de  la 
tnppress.  de  cet  établissement.  Il  vécut  depuis  d.>nt 
la  retraite  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Paris  en  1817. 

AL.\SCO  (  Jean  ),  év.  polonais,  adopta  la  r^ 
forme  de  Lutber  ,  et  se  fit  prédicateur  d^uie  eon- 
grégation  protestante  à  Ea^ndea  ,  ea  l55o.  H  fat 
l'ami  de  Meljiicbtbon  ,  d'Kraaaao  (a^.  aeaMMBt}, 
et  mourut  en  Pologne  en  i56o. 
ALAYA-ESQUIVEL  (Dieoo),  év.  de  Cocdoae. 

Député  au  rnnrilc  de  Tr<-nt('.  il  prtiposa  d'interdire 
les  commandes  et  l'union  de  plusieurs  bénéficca 
sur  la  même  téte.  Il  mourut  en  t. ^3.  Oa  a 
de  ce  prf  liit  un  traité  sur  la  réforme  de  l'énlise. 

ALÀ\  !>' ,  chef  des  Gotbs ,  «uquel  l'cmper.  Va- 
lence permit  de  s'établir  tur  les  rivet  du  Danube 
S'ëtaat  eaanîte  révolté  coaire  ce  priaco,  il  fat  vaiaca 
et  perdit  la  vie  daas  ane  bataille  prit  d'Aadrîaopla. 

A'LAWY,  me'd.  de  >a<lir-.  hâh.  miamas-Koa-' 
U-àhan  ) ,  m.  à  DebU  en  17^  (  da  l'bég.  1  i6a).  Il 
a  eompoivé  plat.  owr. ,  panm  leaqaaia  oa  doit  dia* 
tin;;uer  celui  intit.  \i' Perueit  drf  rrnteih  ^  espfco 
d'encyrlopédie  médicale,  selon  le  savant  Langlit. 

ALAVMO.  V.  Alamio. 

AL  \7.E>K ,  éeriv.aïalMda  II* S.,  attteard'aa 

trnilc  d'optique. 

ALBA>  r  St  )  i"  martp  chrétien  dan»  la  Gf.- 
Bretagae ,  lut  décapité  aa  l'aa  287  de  J.-C. 

ALBANÇ  (Pkasç.  MSkin^  dit  10,  1*  pràitre 
des  grâces  ,  naqiiil  ;i  î\<ilcp^tir  en  ifi'H  .  et  fit  de  ra- 
pidet  progris  sont  les  Carracbas  et  le  Guide  ;  il 
aobava  da  la  avftctiamMr  i  Romai  aù  il  «a  BégK- 
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gra  pM  1«t  b.-letIrM  «  <9fMit  !•  éontt  tnfliicne»  se  fit 

siMitir  (lan* se»  ouvr  A\^Tit  (^jif  n  r  rn  sepondos 
noces  m  M  ii<>-bcUe  B<>lffnai>o  fjm  lui  doniia  douj.e 
cnfans  l  <  m  .  comme  elle  ,  il  trouva  $cs  modèles 
t1:>n<>  limUie,  et  y  puisâtes  tableaux  pleins  de 
rlurnirt  ;  mais,  comme  il  les  eut  cunstammcnt  sous 
les  veux  ,  ses  figures  ,  d'ailleurs  si  gracieuses  ,  sunt 
anirormes.  11  récut  trop  pour  «on  bonbeur  et  pour 
sa  gloire,  et  eut  ht  «oaleur  de  s«  voir  préfé- 
rer les  compo*>iiu>ii1i)iilL(,  ili  s  Caimi  lios  ;  il  ninu- 
rut  en  l66o.  Ses  priucip,  oun  r.  sont  ù  Home  dans 
re'glise  espagnole  de  Sui>].)i(-i;o  ,  Ir  palais  Vcrops, 
à  Manton«*  ,  Riiln^'tif  ,  fU-.  S.  ^  <  Ijrl'  -.rn'uvrf  sunl 
les  Amours  de  f  't  ntis  et  d  Adtniu  ,  ^raws  par  Au- 
dran  ;  la  Toilette  et  It  Momplic  dr  y^nm  ;  tes  4 
démens  »  etc.  ;  et  un  gr.  Bdmlirc  d'autres  tableaux 
de  piété,  la  plupart  de  chevalet ,  disuen^  dan*  les 
div.  cabinets  Art  l'Europe,  nuit  a'uiW  nrcttf  c I 
d'une  cberl^é  excessive. 

ALBANAIS ,  teete  dn  8*  S.  «  qui  prit  naimnee 
dans  l'Albanie,  niaient  1r  péché  ori^oclf  l'efficwité 
des  sarrennt'Ué  €l  ïv.  idtre  arbitre, 

AL1}A»ÈZË  ,  chanteur  italicB ,  n.  k  Piwit  en 
iS(xt.  11  vint  en  France  en  i^iy  ,  cl  s'y  fit  une 
giaiule  réputation  par  son  excellente  méthode  de 
chant.  Il  a  compose  plus,  airs  et  detrflto  pleioB  de 
mélodie  «  qui  toui  oui  été  gravés. 
ALBAHI  (  JkM-JiaftME  )  ,  jurisc.  ,  ni  à  Ber> 
ainc  en  iSo^-  l'ic  V  Ir  nomma  card.  Après  la  m. 
e  Grégoire  Xi II  en  i583  ,  le  vwu  du  conclave 
l'attrait  appelé  sur  le  trftne  de  St  Pierre  ,  s'il  n'a- 
vait rraiiit  dp  voir  ri-'jinrr  sniis  son  nom  les  enf.uis 
qu'il  avait  eus  de  son  mariage.  Ce  card.  mourut  en 
i,"k)i.  Ses  principaux  ouTagea  aont  dea  tmitét  de- 
droit  canonique. 

ALBAM  (  Alexakdre)  ,  né  àUrbin  en  i6()2, 
card.,  aniliass.  à  la  eour  de  Vienne  et  bibliotliee. 
du  Yatkan.  Il  enrichit  de  statucf  et  de  tableaux  sa 
maison  de  campagne ,  nommée  villa  Albaiiî ,  et  se 
montra  le  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  mou- 
rut en  t77Q'       écrits  histor.  et  litt.  sont  estimes. 

AIjBAM(  Annibal),  camerlingue  de  l'église  de 
Rome  t'v  Saliiiic  et  caril.,  né  à  Urbin  en  1682. 
On  lui  doit ,  cuire  autres  uuv.  ,  une  édiUuu  du 
pontificale  romanum. 

ALBANIE  i'J.-SxvAitT  duc  d'),  wu»«  en  France, 
et  s'attacha  a  Lon^t  XII  ,  qu'il  accompagna  à 
Gênes.  Rappeli^  en  Eeoisp  ,  il  devint  j;(iu\  ern.  de 

ce  roy.  en  iât6  ^  suivit  ensuite  François  1"  dans 
IVspéd.  d'Itdte ,  oft  il  devait  cammander  ou  corps 

de  T 0,000  bom.  destine-»  4  la  conquête  de  Naples. 
Mais  ,  après  ta  lia.de  Pavie,  il  revint  en  France, 
où  il  mourut  en  lâ3(i  .Ce  fut  lui  qui  amena  d'Italie 
Catherine  de  Médicis  ,  épouse  de  Henri  IT 
,  ALBANY  (comtesse  d'  ),  veuve  de  CLai  les- 
K<)<ni.ird  Stcard  (  v.  ce  nom  ). 

ALBAT£GMUâ«  astronome  arabe  ,  dont  le  vrai 
nom  est  Al-Ballany ,  m.  en  929  (  de  rhég)TC  317), 
a  écrit  un  tr  dv  /n  science  des  etniL  s,  trad»  cn  lat. 
et  impr.  i  Nuremberg  en        ,  in-8,. 
UjBR  (  FBUf.-ALyAna  db TOLEDE ,  dtic  d'), 

pene'ral  cl  minijitrc  d'e'tat  pspnç;nnl  .  ne'  rn  tStvS 
(l'une  des  plus  illustres  familles  d'Litpagiie.  11  put  (a 
les  armes  de  bonne  bcnre  ,  servit  en  Italie,  en 
Hongrie  ,  en  Afrique  ,  son*  CbaHcii-Quint,  et  de- 
vint général  dc!>  armées  d'Lspaguc  en  ijJ8.  Il  fil 
avec  quciq.  succès  la  guerre  sur  les  frontières  de 
i*  rasce  ,  en  Navarre  et  en  Catalogne.  JUvmmé  gé- 
néralissime des  armées  impiSriales,  H  marcha  contre 

I,  «  prxteslans  <1*A  11<  in:it^ne  ,  ua'_na  sur  l'elerli  ur 
de  Saxe  la  bataille  de  Miihlbcrg  en  15^7  ,  cl  pré- 
sida le  conseil  de  guerre  qui  condamna  ce  prince  à 
perdre  la  tête.  Après  plu  .lutres  e  impagncs  ên  Al- 
lemagne ,  en  Lorraine  et  f  n  Italie  ,  le  duc  a'Albe 
lui  nommé,  par  le  roi  Philippe  II,  gouverneur  deik 
Pays-Bas  ,  où  les  peuples  ,  mcconlens  de  la  cour 
de  Madrid ,  se  montraient  disposés  à  uu  soulève- 
aeni  pnaque  gdudral.  laTCiti  d'us  pouvoir  aouvc- 
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rnn  ,  lo  nonveon  viee^  élililil  mi  triUMUl  pont 

Îtrononcer  sur  le-^  exrA-î  rfinimi*;  p'-t!;1nnt  les  tmn- 
des  ;  et  ce  conseil  de  sang  ,  suiv.  l  exprcs*iuu  du 
peuple  brabonçon  ,  eut  pour  uniques  arbitres  le 
duc  et  son  confident  Jean  de  Varna  (  «v.  eo  nom  ) 
Le  résultat  de  cette  mesure  fut  Ta  condamnation 
d'un  gr.  nomb.  d'iiidividus  dont  la  culpaMllIi'  n'«'- 
tait  pas  prouvée,  et  l'émigration  de  plus  de  100,000 
Flamands  qui  portèrent  lenr  industrie  k  l'étranger, 
ou  se  rallièrent  siuis  le»  drapeaux  du  prince  d  O- 
range  ,  devenu  chef  d'une  confédération  contre  le 
mandataire  de  Philippe  II.  t  ne  afl V  euse  guenro 
vlli-  éelata  dans  rrttr  partie  de  la  domination  espa- 
gnole ,  le  sang  ruissela  dans  les  campagnes  comme 
sur  les  échafauda.  Leduc  d'Albe  hérissa  la  Flandre 
de  forteresses  «  et  imposa  de  nouvelles  taxes}  tout 
plia  sous  son  tmpitoyalde  rigueur,  à  l'exception  de 
la  Hollande  .  où  le  prin<  e  d'Oi  antP  se  maintenait  , 
et  jetait  bu  bases  d'un  souvemement  indépendant. 
Anvers  vit  placer  dans  la  citadelle  que  le  due  r9-  . 
nait  d'y  faire  bâtir  pour  la  tenir  on  respect ,  la  Sta- 
tue de  cet  oppresseui'  ,  ordonuéc  par  lui-même. 
Mais  enfin  la  persévérante  résistance  des  HolIan« 
dais  ,  di  s  ('i  liccs  successifs  et  l'altération  de  sa 
saute,  déterminèrent  le  duc  d'Albe  è  solliciter  son 
rappel     il  l'obtint  cl  quitta  un  pays  où  il  se  \  ani.iii 
d'avoir  fait  périr  18,000  individus  de  la  main  du 
bourreau.  De  retour  à  Madrid  ,  il  y  fut  d'abord 
bien  reçu  de  Philippe  II  ,  mais  une  intrigue  de  son 
fils  à  la  cour  lui  ht  encourir  la  di&grâce  du  mo- 
narque. Il  fut  rappelé  de  son  exil  deux  ans  aprèa  « 
pdur  roinmanJer  l'armée  que  le  roi  enTora  contre 
le  Portugal ,  el  d  soumit  ce  royaume  aux  lois  de 
l'Espagne.  Sa  conduite  ,  après  la  prise  de  Lit- 
bonne  ,  avait  excité  l'indignation  de  Philippe,  qui 
ordonna  d'abord  une  enquête  ;  mais,  craignant  une 
sédition  dan5  l'année  ,  c.r  pnnte  fit  eesser  les  re- 
cberches.Le  duc  d'AIbo  mourut  peu  de  temps  après 
cette  dem.  expédition,  en  iSSa ,  âgé  de  74  am.On 
ne  peut  nier  qu'il  fVif  \in  |  oliiirpir  baliite  et  ud 
crand  capitaine  ,  niais  sn  conduite  si  froidement 
entelle  dans  les  Pays-Bas  a  terni  sa  gloire  mène 
de  son  vivant,  et  flétrira  rii-rnelli-menl  sa  mémoire 
dans  la  postérité.  La  vie  du  duc  d'Albe  a  été  publ. 
k  Paris  en  l6()8,  3  vol.  in-ia. 
ALBKMAliLK.  V.  Momt. 
ALBEMARLE  (Arh.-J.  KEPPEL,  comte  d*), 

ne' dans  la  fîueldre 'une  di  s  -ept  Provinces-Unies), 
en  1(169,  fut  le  Cavori  de  (xtullaume  III ,  oui  le 
combla  d'hemieort.  Après  la  m.  de  ce  rai,  il  oevint 

f;énéral  des  troupes  hollandaises  ,  et  combattit  dan.t 
es  dernières  guerres  du  règne  de  Louis  XI V.  11 
fut  fait  prisomtier  i  Denain  «  o&  il  se  briam  forcer 
dans  ses  lignes,  en  »7»2;  et  il  mourut  en  171S. 

ALBEIS  AS  (JtAN  l'ULIX)  d'),conseiller  au  prési- 
dial  de  ^imes ,  m.  en  iSCx*).  On  a  de  lui  une  fm- 
diict,  d'un  écrit  théolog.  de  St  Julien  ,  arcbev.  de 
TolMe;  l'mrrofre  det  TeéorUei  (bérétiqnet  de 
Poh(''ineV  el  liii  discours  historique  sur  la  ville  de 
^imes  ;  il  lut  un  des  prcmicif  à  professer  les  prin- 
cipeu  de  la  référmatîon. 

AT.in'BF.  ^^J^\SMr"*.  disciple  de  Luther  rî  dort, 
en  tluuL,  aut.  du  liv.  int.  :  Atcorandei  Cotdeiirrs, 


rer,  d'absurdités  et  d'uni)!  les  iju'il  avait  prises  d  a  II  > 
lo  liv.  des  Confoimitts  de  St  Franroit  avec  J.-C. 
On  a  eneuie  de  lui  :  Judiciumde  spongid  Erasmi , 
et  autres  ouvr.  latins  et  allem.  IJAlcomn  des  ('or~ 
deliers  a  été  trad*  en  franç .  par  Conrad  fiadius  ;  la 
demuire  édit.  est  d'Aiyterdam,  1734^  in-12,  grav. 
de  Picard.  Mort  en  iTi  kI. 

ALBLHGATI  (Fabio),  c^-riv.  ital.  du  16' S., 
aut.  d'un  liv.  intit.  :  El  cardinale  el  de  plusieurs 
tr.  de  politique  etd«feDonle,  impr.  i  Borne  en  1664* 
7  vol.  in-4. 

ALBERGATI  GAPACF.LLI  CFBAftr.),  marq.  et 
sénat,  de  Bologne,  sa  patrie,  littéral,  distingué,  m. 
en  1806;  se  livra  pendant  toute  sa  vie  è  la  fougue 
detpanSoUt  dont  l'emportCBcnt  canea  la  m.  du 


Digitized  by  Google 


AUB 


(4i  ) 


ALBE 


I ,  «t  FcatnlBS  j«nqm*i  plat  4« 

6u  aat  dans  des  fautes  et  môme  <1f^  r rimes  que  sa 
lumucc  et  ses  richeue^  lais!>crctit  impuniâ.  Un  a 
4tlai  :  SfoueUe  moraii  ,  Bologne ,  IT^M  ;  la  collec- 
IMB  de  ses  camédMft,  ift.  i^ft^  dont  la  plo»  cttiinée 

«•I  :  ti  |>rrjr/M<iisi  omon. 

W.hY.WC,  VTT  'Nicolas',  ct.  tloBoInpnoen  1417, 
ntaré.  eo  1  ^36^  fut  •ucre^sÎTemeol  légat  en  Fraace 
«t  en  Alleraaene,  et  grand  p^lencicrsmi*  les  pap«s 

Mstin  V  ''t  tijgène  IV,  auxqurli  il  rpniîît  »Vmi- 
portr^i  \cr>n.  c4.  prélat  labuneui,  dont  ou  a  «le» 
ét"^' ri.  Il    ini  in  1;^^,  généralement  regretté. 

ALBtRGHLNO  Jf-v>'  de  Pak-rmc,  ixl.j;ifux  àt- 
S».  François,  aut.  d'une  chronique  de  m)U  urdrc.  M. 
ra  «t'jLj. 

ALbERGO  (Jkah),  cluntiv.  aé  &  ll«sam  es 
t7*5.,  enaitt.  deqau^.  tnritéttwtenwm. 

ALBElif^nni  FuA>çof>  jnrisc.  liai.,  naquit 
le  1^"  s.  à  Areuo ,  où  il  «xerça  la  prt)fet>&tua 
Apr^  arotr  plaidé  pendant  quelques 
oanéet .  tl  se  ren«lit  .  FI  rc-xe,  où  la  republique 
lui  roQla  des  n«>g4>ci4tuins  iinportantei  arec  les  Po- 
looaii.,  et  fanoblit  en  récompense  detM  MnrîeM. 
U  BOttratM  Alliergotti  a  laiss^f  des  rommen- 

C«»nr#  tnr  !e  Digeste  et  des  consuluttiutts  qui  ont 
in     I     ■  '  r  louces  par  Bartbole. 

ALbfcKiC  I",  muini.  A»  Camcriiio,  mail  van  h 
fea  Att  g»  8.  n  «rut  éjpoiutf  Min>«b«  ffOe  4»  Tkéo- 
dor*,  dame  romnitnc.  qui  s'était  emparée  du  château 
St.- Ange  sur  le*  ^pe».  Il  réumt  s«a  étais  à  ceux  de 
M  iiMMM,  £lhfa«n««ax  Sanaiw^at  fat  BMtM- 

rr-  par  ?r«  Romain?  rn  n-»5. 

XLhLRlQ  II  ,  de  Caiiicriuo  ,  son  Ch  ,  premier 
l>arcn  de  Roaw,  Ait  reconnu  seign.  de  «rette  villa,  4 
i'accaMad'BM  gmrre  contre  Hugues  de  Prorence, 
9*1  «ntafia,  «oa  Man-père  ,  qui  vint  l'y  assiéger  ;  il 
§ou^f  -nJ  l3  an^  cette  capitale  du  mondr  clirt-ticn. 

ALfifcRJC  (OcTAiriu},fikda  prec.,  luisuccéda, 
•(  devint  papv  mhu  le  mom  de  JTcaa  XII.  V.  ca  non. 

ALBERICi .  religieux  du  Mf  nt-CassIn  ,  nommr 
card. ,  se  distingua  von  l'an  tojo,  par  ses  écrits 
croire  B^raafat ,  qui  tàâàSL  la  pfdiMaca  vMla  daos 
rEucTi  jri^tie. 

AI^JJERiC  ,  religieux  do  Cluny,  ér.  d'Ostie  ,  et 
Uf3t  du  St.  Siège.  En  1 138 ,  il  convoqua  la  aonciU 
de  WestBtnster,  et  BMmrut  en  ll^?' 

ALBEKIC ,  religieux  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  au 
œi'iea  du  j3'  s.  Il  a  laisir  une  cbrotuqur  dcî 
êréneagieiM  remarquables  depuis  la  création  jusqu'à 
fanie  la&r.  LaiWii  l'a  fînt  imprimer. 

AtBERiC  DE  BOSATT  u  HOXIATI,  n,  . 
Bergame,  ami  deBartholtr,  et  l'un  des  plus  savans 
jpnsc.  du  t^*  S.,  a  laissé  des  commtntairtê  e«tiuir\ 
ter  le  ^iti^rne  livre  des  «lecrclalei.  un  dictionn  i!<- 
éi'Ht,  un  tr.  de  Statntu  et  des  commentaires  sur 
Itt  Paodectes  et  U  (  .  . 

ILMbAlG  ott  AjLBIùRT,  ckanoiM  d'Aix  an  Pro- 
VMce ,  ««t.  d*dnia  hit L  de  la  premifre  eroitade  , 

faUi?  rui- !r»  rvlatii  II-.  1^'  tf'nii  m-,  inul.iirr'».  smi'i  Ir- 
titre  de  Chrt^auoH  Uierotolj^mtlanum.  Elle  s'eteud 

Ar.EEFIff  Philippe)  ,  ne*  a  Mantoue  ,  n-lipinii 
M-rviteurde  la  lucnl».  Vierge  Marie,  corotiiiss.aire  de 
scB  ordre  à  lacuur  <1.  F{ me  en  t526.  Avant  cette 
éjwqne,  le  pape  Jule»  Il  l'avait  envoyé  en  France, 

ADgleterre  et  en  Allemagne  ,  pour  combattre  la 
doctrine  da  Lttthat.  U  nunirut  à  Naples  en  i53i. 
Om  cita  co— a  rare,  parmi  ses  ouv.,  un  poAtne  latin 
àe  tmrÊtigtitmo  Ckruii  corpon  p9r  hmm»$  pttnn 
tijîlu  uj.  ïjt  tujtt  aat  la  minda  «aMm  mm  la  nom 

llffiBIlCI(BoBtA«A),  fana^eila,  ad  ft  Parme 
frry  tj3o.  U  reste  d'rllc  quelc^ poésies  latines  et  ital. 

iLBEROffl  (JïiLta)  ,  cardinal  ct  oremier  mi- 
iMreda  roi  d'Ecpagne,  ndkdans  le  duché  de  Parme 
en  Fil»  d'un  jardinier,  il  fut  d'abord  curé  de 
▼lUage,  puis  cKan.  et  cbap.  de  révéque  de  San-Do- 
aiaa' Ùaa  aiiiikin  àm  «•  ffétH  attpê«  da  dae  dt 


VendAme ,  général  de  l'armée  fraaf .  aa  Italie,  Ait 

l'origine  de  la  fortune  de  sou  clupelain.  Alberoni 
plut  au  prince  français,  ^1  ic  pj  »i  k  son  serrice  en 
qualité  de  secrétaire  ,  l'emmena  en  France  et  en» 
suite  à  i'armda  d'Eapifna.  Après  U  nu.rl  de  Ven- 
dôme, lednc  da  Parme  aonma  Alberwui  »ou  agent 
politique  à  Madrid.  Dans  ce  poste,  il  sut  gagner  la 
coufiaucc  de  Philippe  V,  «t  coof  ut  le  prajat  de  ma- 
rier ce  monwqne  (en  taeoadat  noea»)  avee  Elisa- 
T.etli.  lii-ritiére  du  diiclié  de  Parme,  a(ln  dVluigoer 
la  princesse  des  t'rsins  .pour  gouverner  l'Espagne 
à  sa  place.  Ses  mesure»  forant  ii  l>ien  prises  que  la 

[trincesse  fut  effectivement  renvoyée  en  Fraii<  e  dès 
'arrivée  de  la  nouvelle  reine.  Alhcroni  fut  bient&l 
ad nm  dans  lei  conseils,  nomme  cardinal  at ^«niiar 
ministre.  II  fonaa  alon  l«a  plant  les  plus  vastes 
potir  rendra  A  la  roonaretiîa  espagnole  son  aucieone 
>plendeur,  et  il  mit  t,  uti  l'Eun.j  e  en  mouvemml. 
Mais  le  duc  d'Orlcan»  ,  régent  de  Fruaca,  da  Coa» 
cert  avec  le  roi  d'Angleterre ,  tmvdrta  lei  dattelna 
de  ce  ministre.  Le  nord  de  l'Espagne  fut  envahi , 
la  cour  de  Madrid  6t  demander  la  paix  ,  et  le  rvor 
v(H  du  premier  ministre  fut  la  première  conditinn 
imposée  t»ar  la  France  et  l'Angleterre.  AlLeronl 
reçut  l'ordre  de  sortir  du  royaume  et  alla  à  Rome  , 
où  le  pape  .  Innocent  XIII  fit  examiner  sa  conduite 
par  le  sacré  collège.  Il  fut  trouvé  coupable  de  quelq. 
irrégularitdi  et  renfermé  nn  am  elieilei  jésuites.  S* 
disgrâce  DC  lui  avait  pas  fait  perdre  entièrement 
son  crédit  à  la  cour  d'fcspagne  ,  et  il  y  conaervait 
encore  un  peti  d'influence ,  lorsqu'il  mOttrnt  an 
•75l,  âgé  de  87  anv  I.e  Testament  potttiqut  pu- 
blié sous  sou  nom  ,  aurès  sa  mort,  u'v&i  p^i»  de  lui, 
mais  de  Durey  de  Monan;  U  a  été  publié  par 
Haubert  da Gonvert  (v.  ee  nom'.  Jean  Rousset  a 
écritla  l^jeif ^/Aenmi  jukqu'cn  1719,  i  vol.  in-ia 
ALBERT  (le  Bir  isHtmi-i  x) ,  patriarche  latin 
d«  Jérusalem  ,  et  législateur  de  l'ordra  des  cariaM , 
m.  en  1214.  Il  avait  éti$  d'abord  chanoine ,  et  év. 
de  Hcli!'^  et  de  Ven  cil.  Les  clir.  t.  de  la  Palestine  te 
nommèrent  palriarcUe  de  Jérusalem  ;  mais  coUe 
ville  étant  au  pouvoir  des  infidèlm  ,  il  fdatda  à 
Jean  d'Acre,  ou  il  fut  a>&assiné  par  un  homme  au- 
quel il  avait  rrprutbe  ses  crimes.  U  est  honore 
cumme  >aint  par  l'ordre  des  eanaat. 

ALBERT!,  anpaiaor  d'Allemagne,  né  en 
fils  de  Rodoloka  da  Habspourg,  tige  de  b  ux^nmn 
i"  \  Il  I  M  1  r>.  11  eut  pour  concurrent  u  l'empilé 
\dulpbe  da  Kaasau  ,  qu'il  vainquit  et  tua  à  la  Aa« 
taille  da  Gelhatm  en  1998.  Ce  fut  loua  ton  rdfna 
l  ie  la  Suisse  se  rendit  indépendante.  11  mourut 
•  n  i3o8  ,  assassiné  par  des  conjurés  ,  au  nombre 
desquels  était  le  prince  Jean  ,  son  propre  frère  , 
comme  il  passait  le  Rhin  pour  aller  soumettre  tei 
Suisses  rehelles.  L'histoire  a  ci^*é  cet  ciupeieue 
parmi  Ir.  1  o  i  resseurs  des  peuples. 

ALBEHlli  dunomdanala  succetiion  des  dues 
d'Autrielia ,  quatrième  flh  du  préeéd.,  fut  battu 

]vir  lei  .Suis>e>  à  la  1  .i!  ulK  de  rgarlen.  On  lui  a 
doune  le  !>urnom  délace,  qu'il  raentul  i  ^e^uai 
égards.  Il  mourut  en  l358. 

ALBKHT  III  ,  son  (ils  ,  duc  d'Awtrirlie  ,  cultiva 
le,  sciences  et  Ics  arts,  protégea  le»  lettres,  et  fonda 
des  cliaires  de  mathémal.  ot  da  tbdol.  duni  l'uniV'. 
de  Vienne.  M.  en  i395. 

ALBERT  IV,  dit  le  Pieux  ,  duc  d'Auinrl.e  .  fili 
rlii  preccd.  ,  fit  !»•  pèlerinage  de  la  Terre-.Ste  ,  ct 
mena  ,  à  son  retour  ,  U  via  d'un  anadiorèto.  Sou- 
vent ,  retiré  dans  un  convient  de  cliartraux  ,  il  s'y 
fai'î.iit  appeler  le /rèn-  Albert,  et  remplissait  rifOU* 
reusemcnt  tous  Im  devoirs  monastiques. 

ALBERT  D,  empereur  d'Allemagne,  sumommd 
le  Magnnnime  ,  e!ait  ûls  d'Albert  iV.  du«  d*Au- 
tnriir.  Il  surceda  d'ubord  à  son  père,  lui  cD»uttc  roi 
de  lioliéme  ,  de  Hongrie  et  empereur  en  l438.-11  fit 
adopter  par  la  diète  de  Mayence  les  résolutioM 
d««  pères  du  concile  de  Bâle,  qui  temlaient  à  répri- 
mar  la»  anmiètanans  de  l'autorité  poatiV^< 
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L'AHemiigBr  fondait  6e  grandes  cninnetu  sur  les 
liiutes  quAlitrt  de  cet  empereur ,  lorsqu'il  mourut 
en  1439,  dam  un  village  de  Hongrie,  après  avoir 
(lit  de  vains  cfiurU  jpournpoMMr  Im  tuiUa  Amo- 
ratd  II,  qui  menaçait  d'eavâliîr  et  ÊOfwmme, 

ALBERT  ik'  Mfckltnibnurg  ,  roi  de  Suïiîr  ,  rlu 
ma  ,  fut  deifôné  en  i3og  par  Marguerite  de 
WaldiMiar,  rmn*  d«  Duiemarck ,  à  la  Miliâlatioa 
de  la  noblesse  (uMoise,  cpi'il  avait  exaspprc'r  y^r  «la 
conduite.  Après  sroirétd retenu  prisonnier  peoduut 
eiaq  aat.,  u  fiit  fmvoydi  MacklMibMuqi,  où  il 
mourut  en  I^IS. 

ALBERT,  archiduc  d'Autricbc  .  lixiéme  fils  de 
Fempereur  Maximilien  II,  nt  iiunc'  \y.\r  l'Iiilippc  II, 
•00  «leU ,  gourcroeur  des  Pays-Bas  «  tenta  vaine- 
■MOt  de  reprtndre  la  Hollande ,  qni  avait  Mcontf  le 
jOVif  de  l'Espagne.  Il  nnuinit  m  i6?.i  .  :ipri*s  axoir 
répore  ,  par  la  douceur  de  son  administration  ,  los 
■sanx  que  loBiabaatol  la  Flandre  avaient  suuf- 
feriii  sous  lo  goBvoraonMBt  da  doc  d'AU»e.  V.  ce 
nom. 

AIJ)ERT  dil  KKirs ,  margrave  et  ^ecteor  de 
Brandebourg,  m.  en  II 70,  fit  défridaer  uao  giande 

Eartie  de  ses  états ,  en  augmenta  la  population ,  et  y 
itil  de»  ville»  ,  des  églises  et  des  rollc'jii-s.  Il  csl 
le  fondateur  de  la  maison  de  BranddM>urg ,  qui 
règne  auiourd'bni  OO  PrOMO. 

ALBKHT,  margrave  et  r'ierteur  de  Brondrlmiirg, 
m.  en  <  mérita ,  dit-un ,  les  surnoms  d'Achille 
et  d'Ulfsse  do  l'AUooufM,  par  sa  valeur  et  sa  pru- 
dence T)ix  ans  avant  sa  mort ,  U  abandonna  à  son 
fiU  Jeau,  dit  lo  Cicéron ,  l'admintstration  de  ses 
éuts,  ne  se  réservant  fao  ladignild  dodoiolo  al  le 
droit  do  contoU. 

ALBERT  do  BrandeiioDrg ,  prani»  Amt  de 
Prusse  ,  grand-maître  de  l'ordre  tonlosinio,  mou 
rut  ru  ifSè.  N'ajant  pas  vouLu  vondro  bommage 
OO  roi  de  Pologne ,  Sigismond ,  on  aa  doraâAre  qua- 
lité, celni-ri  loi  cîi'clara  l,i  puerre.  et  le  ronlr.iipnit 
de  renoncer  au  titre  de  Krand-niailrc.  Toutciots 
Albert  reçut  eu  échange  la  Prusse  inférieure  avec  le 
titre  de  duc ,  embrassa  le  culte  luthérien  et  l'in- 
trodouit  daoa  ses  étau.  h'hitioir*  de  l'archiduc 
Àlbcrt  a  été  publiée  par  BtOjK  do  MotlfllIlcllOBip 
Cologne ,  if>a3 ,  in-ia. 
ALBERT  le  BelUqaon,  MoturoTO  doGoInliocli 


m.  en  o58.  Il  prit  une  part  active  dans  les  troubles 
d'Allemagne  sous  Charlc^-Quint  ;  à  la  tête  d'un 
0Of|M  d'aventuriers,  il  fit  une  uuerre  de  brigandage, 

vit  à  runtriliution  les  i-v.  «le  Wiiitx)«ouri^  et  de 
Bamberg  ,  et  s'empara  niiiiie  d'une  partielle  leurs 
domaines.  Mis  au  ban  de  l'ein pi re  ,  il  fut  vaincu 

dolUL  fui»,  obligjé  de  fiiiiter  i'Ailenagoo«  et  Unaoit 
OMore  quelquea  anooei  dani  Pindigeneo  ot  dans 
Vo»iL 

ALBERT  dit  le  Courageux ,  duc  de  Saxe ,  gou- 
vonoor  do  FMmob  1%^  iSo».  Sodbtingua 
par  sa  prodonoo  ol to  valoor  aoua  yoipai—i  Mui- 

Diiliea. 

ALBERT  (Charles  et  Hofioai).  V.  Lmmu. 

ALBERT,  arche v.  de  Mayenee  ,  s'unit  avec  plu- 
lieurs  princes  allemands  contre  Henri  Y,  à  qui  seul 
il  devait  son  archevêché.  Knrernio'  pendant  quatre 
oiu«  il  n'obtint  sa  grâcq  que  pour  sorévolUr  encore. 
Lorsque  l'empereur  fut  excQouiiuiii^  par  Calixte  II, 
U  prit  les  armes,  b.ttlit  les  tr-iopes  imp.'rialcs,  cl  ne 
voulut  se  soumellrc  «{u'a  condition  que  le  souve- 
sasB  rcnoDceraiti  l'invettiluro  doo  bendficos  par  le 
•cepire.  Il  mourut  en  i  iBj. 

ALBERT,  fils  de  l'eiectcur  de  Brandebourg  , 
areber.  de  Magdebourg  et  de  Mayenre.  Quoique  la 
tdonioo  de  deux  aMhevéchés  sur  la  oiâme  t^le  fût 
aaos  exemple  en  Allenagne,  le  pape  Léon  X  ap- 

SiHiuva  sa  nomiiutioti.  lui  d^nna  I«i  droit  do  vendre 
es  iodulgonccs,  lui  eoyojra  le  chapeau  do  cardinal 
oivoe  une  ^ée  consacrée,  et  le  chargea  de  «'opposer 
4  la  rcfurnie  de  Lttiber,  <Tui  f  iis-iif  tous  les  jours 
dot  iprogrÀi.  Cepeodaoi  Albert  se  vit  obligé  d'ac- 


corder anx  babitans  de  Magdelioure  et  d'Hall  et 
stadt  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Il  fonda  l'umi 
de  Fraucfort-sur-l'Oder.  Lot  aut.  contemp.  roA 
doot  justice  i  fon  amofir  pour  Iw  aHa.  Il  avait  01 
godt  singnlierpoiir  les  rafiquoa.  H  on  fit  provision 
pour  l'église  de  Hall;  mais,  voyant  que  le  pcupi 
cofiimençait  à  les  mépriser ,  il  les  fit  transporter 
Mayeoee  ,  après  en  avoir  (iiit  inpr.  un  cotai,  owm 
de  figures.  C'est  le  premier  prince  allemand  qu 
reçut  et  protégea  les  j«f»aite*.  Il  niourtit  à  Maycnc< 
en  i5^J. 

ALBERT  dit  le  Grand  ,  à  cause  de  l'elendne  d< 
ses  connaissances  ,  né  suivant  qurlq.  biog.  en  1  i(>3 
et  selon  d'autres  en  i2o5  ,  à  Laningen  en  Souahe 
Après  avoir  terminé  ses  études  à  Povie ,  il  entri 
dana  Pordre  de  St.  DominiqHe ,  fat  OBToyé  k  Parii 
et  charge' de  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  ^.  t 
ordre.  Il  enseigna  la  philos,  d  Aristote  avec  tant 
de  succès,  que  le  St.  siège  crut  devoir  révoquei 
la  decisiDn  qu'il  avait  rendue  a  cet  égard;  il  lui  pi-r- 
mitd'expliijucr  les  écrits  de  ce  pliilos«pli<>.  Eu 
nommé  provincial ,  il  fixa  sa  résidence  à  Cologne. 
Alexandre  IV  lui  donna  l'oflice  do  maître  du  sacré 
nalais  ARome  ;  il  eut  ensuite  Vérèché  do  Ratis- 
iHinne  ;  mai»  il  ix  ^anla  ce  siège  que  trois  ans. 
Après  avoir  prêché  la  croisade  on  AlLemaone . 
sisttf  au  cooctle  gtfndnd  tentt  i  Lyon  on  la^  ) .  >1 
retourna  dans  sa  retraite  à  Cologne  ,  aa  teUc  fa- 
vorite. Il  y  mourut  en  laSo,  âge  de  87  OOS.  Se* 
auvres  ont  e'ie  recueillies  en  ai  Yol.  inofbl. 

ALBERT  de  Padoue  ,  prc'dicateiir  augustin  ,  m. 
&  Paris  en  iBîS  ,  apri"*  avoir  publie'  de  longs  com- 
mentaires sur  les  livres  saints. 

ALBERT  (Fkavçoi»;,  pm/.  dn  |]idoL  à  Boni* 
bourg ,  a«t.  d'nne  m$t.  da  Smarm  •<  du  Vamdmhs . 

etd'iun  Cfimnif/ne  depuis  Charlcmagne  iiisq.  l5o.i. 

ALpRT  ou  ALBERTI  (Casausuio),  peintre  et 
grav.  lui.  en  i6i5,  a  gravtf  les  belloo  friaoo,  qno  Po- 
l)  dijre  de  Caravage,  élève  de  Raphaël,  avait  exécu- 
tée:» et  qui  ne  subsistent  plus  ;  son  muvrm  s'élève  à 
près  de  180  pièces ,  dont  75  SOT  000  doaaina,etlo 
reste  d'après  les  grands  maîtres. 

ALBEnT  (Jean),  avoc.  au  parlem.  de  Toulouse, 
a  (loiHié  au  ly  S.  :  Àrtrts  d*  la  Cour  iHi  ptfif 
ment  de  Tomoute^        et  I73i»  in-4* 

ALBERT  (Airrom),  eeeléi.  dn  t8»S.,  a  doon^  ; 
Diction»,  portatif  des    y.ixiuntettrs  français^ 
1767,  I  vol.  in-8  ;  Nouy^les  oiserv.  sur  let  d\f 
jirentes  manières  depriektr^  1757,  t  roi.  ia-ia. 

ALBERT  (Pierre- A NToiNt:',  rcct<  ur  de  l'église 
epi&copalc  et  protestante  à  Ûlcw-Yorck,  et  d'origine 
suisse ,  éuit  un  pie«z  ft  WKoni  niitfatro.  H  numml 
en  iSufi,  à  4>  osa. 

ALBERT  de  Floronco .  Thrait  dana  le  i5<  $.  Il  a 
traduit  en  ital.  les  OMMtpMIona  «fo  U  |lA<AtfefAM, 
par  Boèce.  V.  ce  nom. 

ALBER'T  do  Stado,  ftonciiadtt  ollomand,a 

e'cril  en  latin  une  chronique  depuis  la  création  du 
iiij.ri<]e  jusqu'à  l'an  1256  ,  publiée  à  HelmsUdt  en 

1587,  in-4. 

ALBKRT,  bene'dictin  allemand  .tu  i,')'' S.  On  0 
de  lui  ,  en  latin  ,  une  Hist.  des  papes  depuis  Gr^ 
goirc  IX  jusqu'à  Nicolas  V;  et  une  histoire  dei 
empereurs  rçmaims  depuis  Auguste  jiisau'i  Fr.>- 
d^e  m.  Cet  deux  onr.  te  trouvent  BiSc.  dans  la 

bililiot.  di'  Vienne. 

ALBERT  (FrancouJI  ,  prof,  de  tbéol.  à  Ham- 
bourg, dans  le  iG*  S.,  mt  ont  d'nne  Bltt.  4e  Sm** 
et  des  Vandales  ,  et  d'unocArooJ^nod^U  Cboi^ 
lemagnc  jusqu'en  iSt»^. 

ALBERT  (Jean),  avoc.  ù  Toulouse  ,  a  donné 
rec.  d'arrêts  du  parlem.  do  ToolOMO,  l68S«  rânp. 
enij3l,in-4.  « 

ALBKRT  (Henri-Christ.),  prof,  do  lancno 
angl.  à  lUll,  na.  en  i9o^  est  ant.  de  doux  f  fWnoiv 
ang.  Ot  allem.,  è*Ktsati  nr  Sbaltcspeare ,  do  il^  ^ 
cherches  sur  ta  Constitution  «l^aîlo,  ot  d'un 4l*Hf 
sur  b  mort  de  Charles  l'r. 
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fieorrjt   (ici  frailcbc^u^  ,  au  S., 
ML  <^ro»iqmé  bislor.  depoU  le  coMdienc. 

èt  BWMi* JiuMTu'en  i  a5o  ,  pob.  m  ifiSjf  «Ptt  des 
*ftr<  par  nrianart  Rctncccio. 

ALbF.BT  m  iltmaniudiiit  Jciklt)  ,  MV.  orienUl. 
4b  lâ*  S. ,  a  dofiné  an  t^régé  du  lUmB  avM  des 

n»Tac.  ij")>.  m-^  :  r'»-»!  îi  pc  m.  Iiv.  ïmp.  en  Eu- 
«rec  des  caractères  »>  natjur».  Oo  cb  lira  mille 


«  ^Mt  cinq  «eatf  réstèrMl  en  Butom 

et  antrï-s  pas»f  rmt  rn  Orient.  On  a  ^neor*  de 
iu»«  Grmmm.  synaaue.  Il  okourut  «n  i55g. 
iUKBT,  Huttre  de4  reqnêlcs  ,  lieutenant  do 
faiu  ,  fumîtB  cotoieîlier  d'éut.  On  a  de  Ini  ;  lei 
tttttrt  ifmm  avnc.  «roatn  le  projet  de  tradaction 
(M    ""i  «Ir  it   cj^il.  par  Jlulot,  1765,  in-8  ; 

Jtirt^  chromriogi.  de  fBitt,  tom, ,  cqotroant  lot 
de  lâ  corrt»pBnd«— »  d*  fnnntf*  cMIn  d«t 

am*  j^cc  l*jnnr>  jnlii;  niT'  T  'aul.  avaîl  remit  rc 
tarail  a  dom  Clctrif  Qt ,  ptnir  être  employé  dans 
fdrtiê  vérifier  ie»  dUUeS  a^nittJ.-C.  L'onvrage  de 
iism  CJf'mrnl  j  i  lt-  impnmp  par  l«"s  soins  f^r  M 
hta  èr  Sl-\Iljij  ,  l'ariâ,  l8»>  ,  io-£ul.  On  v  trouve 
tthr.s-^  .-r  M.  Alb«rt. 

ALUJLT  iM  RIOMS  (le  comte â'),  cbefd'es. 
«niv»  de  la  narine  franç. .       m  1738,  te  dis- 

n^-xt  da  oord  ,  pnt  pluaicurs  bètuDcns  aux. . An- 

£ii ,  «t  «Mnl  dM  ^lof«tftndMtdi]ponr  iicnndttite 
Kj  .J.  f  ,  irr^rr- Tn ni">''  r1ifTirilr-s  ,  Botaunent  à  l'f-- 

Ee  dt  U  r«fvnUit»on.  t  orcé  de  quitter  la  France 
ma  Xrmwt  cm  taules  Ie«  antoritrfs  Ugales  étaient 
•enae/et .  il  joignit  l'jrme'c  d<««  prîncc»  ,  frêroj  de 
Lnoji  W1 ,  4ur  le*  RLin,  et  tit  la  eampagac  de 
1793,  éin\  un  corps  formé  d'oidciers  de  marine 

«m*  le  rëgioif  conm- 
hfcv.  a  T  «owvt  «tt  dde.  ftO0,  à  l'ige  éll  fiSans. 

ALBEÏIT  "SiCAif.Ks)  .  mort  .  n  ^%Ht .  futida  des 
^■ias  mddicii&aox  à  Paris ,  sur  i<rs<iueiles  le  célèbre 
Unb .  tMffdlm  d«  PAcnd.  dé  elriMttgto,  a  ihit  Ml 

ALBERT  (j£A!i-BAmslre),  UMit.-général  des 
mdn  fcMMC.  «  «é  en  1771  dans  les  Haate$-Alp<n, 
rctrt  an  iervic«  ,  en  1790,  d«BS  le  t"  bataillon  de. 
te  iéf. ,  drriat  capitaine,  aid e*de»«amp  du  ge'nëral 
Aa^rreaa  (  depttis  mar^bul    m  se  distingua 

m  Italie  et  en  Ailcmagae ,  et  fut 
en  iSm^  GTert  dent  ce  fNde  qu'il  ft  tes 

eain-;Ji:nr  i  d*Au5terlît«  cl  d'Irna.Gé'otfral  de  bric  "I 
ta  oDotmeunc.  de  la  caiopagne  de  Polocoe,  il  c*>m- 
ÏMêt  glorieasetnent  i  Eylan  «t  an  si^  de  Dant- 
l'i  A  Eilinc  ,  à  Wi  r^^m  ,  et  «fans  la  campagn»*  1^  r 
ii'4^c  ,  ea  x8(3«  iiprv«  avoir  iou tenu  n  repuUtmn 
«3  t»Qt«i  les  rencontres  ,  il  fut  nommé  général  de 
Ifctniaa  (  lieatee.-géoéral  )  lar  la  champ  de  h»- 
WB*  de  la  Béréxioa.  La  campagne  de  fS»  fenrnit 
•aeore  au  fçénéral  Ml>ert  <!«'  n  inil  rruses  occasions 
im  déftejer  aa  capacité  militaire.  11  résista  «  avec 
«BtM  de  é^ae»  hommes ,  i  FaUaqne  dHin  corps 

nm"  f.irt  de  T5,Of*f*  fanla  i-^ins  ri  tic  fyvï  r I1  r\  .nu; 
tlfit  Boe  retraite  dei  plus  lionorahles  .  sans  lanser 
MM  colonnes.  En  i8t4  il  srréta,  en  denx 
<-:in<  diSVrent«,  la  marche  Tictorieuse  de  deux, 
earpi  dWmee  prussien  cl  russe  ,  et  le»  repoussa 
frc  perte.  .Appelé ,  k  l'époque  de  la  restauration  , 
M  fomniaedem.  de  la  tgf  divia.  militaire  à  Lyon  , 


téral  ABierl  0te  IVltwrtiaw  du  due  d^MBM , 

îîi  \r  choisit  Y>*>nr  son  I'^'"  .iu!r-<1t'-r  nnj)  I!  cnnsrrTa 
cepoiie  de  confiancei  malpé  les  c'vcocm.  de  iBi5, 
fdleséperèWnldn^rîae*,  et  le  placèrent  k  la 
Ctr  «i'iin»'  dîr*f»i<-^o  de  l'armée  que  >Jin.'t'on  fortna 
n  A!»ace.  11  est  mort*  en  lte>«  avec  la  rcpuuuon 


»*ntfe 
'raa^aiie 

ALBRRT  DUHKK.  V.  Dd&U. 
ALBERT  (GnAM»).  V.  Gi 
ALBERT.  V.  .*t.nE»wr. 
iLBERTJiriO ,  de  Brescia,  goi 


»u  16*  S.  ,  fat  emprisonné  pendant  les  troubles 
anMiMSt  i'Ilalie  aaus  l'empereur  Frédéric  U.  Il 


composa  dalis  sa  captivité  divers  Titiiiés  »ur  TA- 
mour  du  procbain,  sur  l'Artde  parler  et  de  »e  luire, 
tradui>it  de  Boèce  les  ContotatioHS  dam  U  «Mf» 
hmtr,  ouvraga  Mnpriaadi  à  Fkeance  en  1610. 
AldlERTETv  teeubaddttr  ptofençal ,  aat.  d'à» 

Îrand  nombre  do  Icnrons ,  tirvenUê  g  Ultt^  nie.  M» 
Sisteron  ,  vers  la  (tn  du  i3*  siècle. 
ALBERT!  ou  DE  ALBERTIS  (Ltov-BAfT.)* 

tlieol.,  litlt'r.,  arrhit  ,  yuMnlrc,  sculpt.  et  mathém., 
ne  à  Florence  en  i.k^,  surn.  le  Vitruve Jlorenttn.  I<« 
sacerdoce  qu'il  embrassa,  après  avoir  été  reçu  âml. 
en  droit  civil  et  canonlq.,  ne  l'empêcha  pas  de  cul- 
tiver les  arta  et  surtout  l'arcbit. ,  sa  science  favorite. 
On  voit  encore  à  Mantouc,  Riniiiu  ,  Florence, 
■Home ,  et  autres  villes  d'Italie ,  un  grand  nomlire 
de  tneamaena  conalniiii  anr  sat  desaina.  On  a  da  lui 
di%   Ft-nfs  sur  la  peinture,  la  sculpt.  et  l'arcliii.  Le 

5 lus  connu  est  un  7V.  d'arcbit.  pub.  aprè»  sa  mort, 
ont  il  y  a  eu  plusieurs  édil.  :  ta  l'*  est  celle  da 
Florence,  f  ^85,  m-fol.  ;  Irad.  en  lat.  par  C  I^irtoli , 
Florence,  in-ful.  ;  et  eu  frauç.  ,  par  J.  Marliu, 

Paris,  i5S3  ,  in-ful.  :  son  Tr.  sur  la  peinture  a  été 
réimnr.  è  la  austa  da  ^UrsNf  d'Amaterdam ,  iG4p , 
m-fol.  ;  s««  OfikMva  morales ,  Irad.  an  ttal.,  ont  été 
impr.  à  Veni-io  ,  eu  i*/>8.  Ou  trouve  ù  la  suite  des 
Œuvres  de  Léonard  de  Vinci,  Paris,  i53l ,  in^, 
son  7V.  sur  la  acntpt  On  a  ancote  de  hri  nn  Peime 
hrratomphile,  trad.  en  franç.  en  i53^  rt  1 '«^ 'j  ,  cl 
dans  le  lé'  S, ,  par  Lévrier  de  Cbamp-Hiou  ,  «ians 
le  tome  %  dM  Mélanges  de  lUlérature  élranfeère  de 
176.'»,  une  comt^die  Int.  PhUodoxios ,  publiée  en 
Iâ88  par  Aide  Mannce  ,  comme  l'auvre  d'un  an- 
cien poète  comique;  Momtis  ou  de  Priiu  iye,  Ilomc, 
lâao  ;  Trivim^âivt  d«  umâts  sematahii,  etc.,  fiâie, 
iS39,  ki-4  »  nu  Ibc.  deeent  fidilea  et  apologieit,  etc. 
M«»rt  en  ttoo.  Sa  i<ie  a  «'le  11  1  iii  ^.^r  l'orretti. 

A^LBERTI  (R  iDOLi<tto-FioiiÀvt.NTi  ) ,  mécani» 
cien,  aicUL  et  ingénieur  de  Bologne  au  iS*  siécla  , 
exerça  ton  art  en  Italie,  en  Iluni^rie  et  en  MoaenTÎa^ 
où  il  couiklruistl  pluaitiuri  poul^  et  église*. 

ALBERTI  (Lkamohk),  doroin.  ot  provincial  de 
son  ordre.  Il  a  composé  de«  l^vte*  de  dévotion  ,  «t 
YlttêMre  de  Bologne ,  sa  patrie.  Né  en  i479 ,  mort 
en  i'»r»3. 

ALBËHTl  ( Loui») ,  né  à  Padoue  en  lâOo  • 
ermite  de  l'oidre  de  Si-Aug. ,  prof,  de  thrfol*  Il  • 

pnf«.  plusieurs  t  faites  sur  la  prédmtinatwn  el  Mit 
la  prex  ni  c  réelle.  M.  ea  1628. 

ALBFHTI  (VALftXTtN).  jurisc.  et  tbéol. ,  né  ett 
idiâ  et  m.  à  Leipsii;  en  ifx)^.  On  a  de  lui  :  Cam- 
pe nd.  fuiu  naiurm  tonlre  l'uflVndorf;  Intéresse 
prmcipuorum  rvUgion.  christ*  in  vmnihus  artie. 
de^uctnm ^  prmcipuè  retigtom*  cAriflimw,  Lcip~ 
sig,  1681,  in-i3;  de  fide  hmrehdM  servemtÛi^ 

Leipsij,'  ,  idjï  ,  in-;^.  Il  compo^a  aussi  quel«|iiai 
poém»  allcm.  dont  Adelung  a  donné  le  cataloene» 
ALBSRTI  (George  ),  mulâtre  lutUr. ,  né  an 
Hanovre  en  171.1,  séjourna  en  Angleterre  ,  el  y 
apprit  si  bien  l'anglais,  qu'tl  ccnvit  dans  celte 
lansue  des  Pmtéet  tuf  tÉsstti  sur  la  felig.  nattH 
relie  de  Marne  sous  le  nom  d' MetaphUns  Ootte»' 
gentit.lX  a  pub.  en  allem.  :  lettres  sur  t*état  de  la 
religion  etaes  SsieiKes  dans  la  Grandc-nrrlanm' , 
Hanovre  ,  i^Soi  et  1^54;  Essais  sur  la  religion  et 

Mort  en 


des  tfMahers ,  Hanovre  ,  1750. 


/«# 

17 '58 

ALBEETl  (  Ji_\x  ),  ministre  lulhéricn  et  philo- 
logue, mé  an  Hollande  en  l6g0«  On  a  de  lui  : 
Oh.ieri'ntïones  philoloi^triT  in  sm  ros  nnvi J'trJrris 
itbros  y  Leyde  ,  in-8  i  teruitium  cntmim  ^  vie.  ^ 
Leyde,  1725,  in-8;  Olossarium  Orucam  in  sartog 
UbroSy  Leyde,  17M,  in-8;  le  l«»  vol.  d'un Dktiwm. 
dUesycfaius,  i;^^,  in-folio.  Sa  mort,  anÎTdeen 
176s,'  l'empêcha  d'en  donnor  la  suite,  qnl  a  Hé 
publiée  par  Ruhnkenins  en  1^66. 

AXJÎBKnilB  VILLAKO^A  (Phamç.  d')  It&i* 
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cof(rapUe,  00  à  Nice  en  i'3j  ,  est  «ut.  d'uu  Dic- 
tionm,  fmnç.-Unl.,  tt  iîat.-franç.  ,  dont  il  donna 
4«MitioM  iiicc«sm«s;  la  àmiàn  m\  d«  Bat^no , 
tSii ,  9  Tvlumai         Il  *  publié  un  antre  Die 

tionn  univ.  critico-nuydf'p,  de  fit  langue  Util.  , 
Lucquct ,  t^py.  Ce  Hcrmer  ouvr.  peut  tenir  iieu  du 
étCtionn.  de  la  Cruscn.  M.  i  Lucqoet  en  180O. 

ALBKKTI  (  Jau.-».  ) ,  jurisc.  italien  i!u  i5«  S., 
a  écrit  uu  Traite  »ur  ïvi  difftfrenet  ii  entre  le  droit 
canoniqne  et  le  émît  civil ,  dont  on  trow*  «m  long 
«Ktratt  dans  les  feutres  de  Barthole. 

ALBERTI  (RoMAi!f  )  ,  dessinât,  italien  du  17* 
S.  ,  secret,  de  l'acad.  de  dessin  fondée  à  Rome 
en  1593  ,  «  écrit  VBitt.  de  l'origine  et  dea  progréa 
de  eelte  aeté^ie ,  et  un  TVurilir  de  l'ecrellenee  de 
la  peinture 

AI.BF,RT1  (  A?iOK£  )  ,  aut.  d'uu  trmié  de  pers- 
pective rn  L'tin,  imp.  a  Nnremherg  ,  1670*  in-fol. 

ALUKHTI  (  J.-B.  )  ,  mninc  (if  lu  congTcpnlion 
drn  sonia^qnfi,  né  i  SavoQe  an  ij' S.  ,  est  aut. 
de  poeiifs  .H.ifrc'rs  et  moralci  oiital.  ;  vie  de 
St  Maveutc  en  latin  ;  dtfeours  tar  l'origine  et 
l'établissement  des  académies,  en  italien. 

i  (  DoiKMct)),  Muisicirn  ,  ne'  à  Venise 
vrra  b  fin  du  17*  S.  «  perfectionna  i  Rome  ae« 
talent  dana  le  enent  et  la  eompaaiiioQ.  D  t  nii  en 

musiqne  YFndfmi.  n  ,\r  Mt't.iit.Tif  ,  et  ft  publi** 
quelque»  autres  mon  êaux  eAtiinés. 

ALBERTI  (  Cntr«T.-HEivRi  )  ,  iMttf.  de  mMee. 
;  Krfnrt  an  17*  S.  ,  a  pub.  di»,  «nvr.  calîmél  «ur 
dtfl'#t-rn(rs  nartif>s  de  son  art. 

ALBERTI  (  Bewoit  )  ,  d'unr  ancienne  famiDe 
de  Florence  ,  ae  di«ti»|na  dans  le  14*  S,  par  ton 
oppositinn  au  pfvtî  «mfaimtiqne,  ExiW  de  s.) 

i>3trir  ,  il  partit  pottr  !■  TcfI«-S«iBt« f  «t  BlOtimt  à 

llbodes  Ters 
ALBERTI  (SâLcvoK  ) ,  prof,  de  nddec.  k  Wit- 

tcmluTp  ,  no'  i  Nuremberg  en  iS^o  ,  «e  fit  une  ré- 
putation par  ses  découvertes  anatomi^ea.  Il  pu- 
blia ;  ffiêloria  phranttm^é  humani  tùrp&ris  pnr- 
littm  memt'ratim  srripfa  ,  Nnrrniberg  ,  xbS5  , 
io-8  ;  \N  ittemherg  ,  i.'iH/  ,  »n-8  ;  Très  orationet , 
et  antres  ourr.  d'anatomie  et  d«  botanl^ae  non 
■npriméa.  Il  monrut  en  i(ioo. 

AUERTI  (  Micmn.  ) ,  mià.  allematid ,  né  k 
Nurcmlif'rf»  rn  1682.  Il  fut  nomnw-  iiriiffssf ur  <îc 
niédec.  k  Ilall  ,  où  il  se  fit  un  grand  nom  ,  et 
mounit  en  1^57.  Sea  principans  ouvr.  sont  :  lutro- 
dui  tio  in  nntfersam  medinnnm.  3  vol.  in-i|  ;  Syt 
t4ma  Jurisprtidrntitr  medu  a  ,  (i  m'I.  in-^. 

ALBEBTIM  (  Mariotto  } ,  prinirc  florentin  . 
mort  vers  1 5 1  .atermina  le  beau  talilcau  d  u  fii^ement 
(/rmier  de  Bartbolomco  délia  Porta,  de  roniièrc  à 
ce  qu'on  ne  pût  rrronnaîtn-  qu'il  sortait  de  deux 
maioa  diScrentes.  il  peignît  en  outra  plaaievrs 
tableauT  d'église.  On  roit  au  nnatfe  rojral  de 

Paris  lin  talilcan  Av  v  jir  intrc  rrprAcnt  iiit  Vrrt- 
Jfanl  Jcitii  (iftils  If.t  ltfti.%  de  fit  mère,  l'cntssant 
St  Jérôme;  <  t  .V/  Zénnhe,  évéque  de  Florence. 

AÎ.M'.HTIMI  (l'At  i  ;.  r.-Iip.  s.  rvilr,  nriVrnisf 
Ter^  l'an  I^3o  ,  m.  dans  la  incinr  ville  i  n  1!^"^^.  Il 
le  distingua  comme  prof,  de  théologie  et  comme 
prédicateur.  La  répuol.  de  Veniae  lui  donna  plu- 
tieurs  missions lionoralilea.  IT  a  laîaadptnaienrs  our. 
écrits  en  latin,  nifi  ■  .mtrrs  iinr  explication  A> 
plui.  passages  du  Dante ,  et  l'hist,  de  aon  ordre. 

AtikER'flM  (PaATtçois) ,  sav.  anti^.  ^i  flo- 

rissait  au  f  (inun<  nr<>mpnt  du  iG'  S.  Il  c  jl  .Ttt  d'un 
liutx  en  latin  jiur  les  merveilles  de  la  nouvelle  et 
de  fancienna  Rome ,  et  d'an  miimoln  an  itatien 
sur       stataas  ct  «nr  les  petntnraa  qui  aont  à 

Florence. 

ALBERTINO  (  EnVOro  )  ,  ministre  ealviniste 
français ,  n<  en  iSg) ,  ct  m.  à  Paria  en  i653  ,  a 
écrit  un  tr.  contre  fEnehariHi* ,  qui  fit  grand 
bruit  alors,  ct  fut  rrfuté  dcpni»  dattB  la  livra  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi. 

AUBR'V  «11  ADLBERY  CGKoan«)«  nd  «n  Lar- 


r.iiue  uu  iG'  ^.  ,  il  puij.  une  yie  de  Sigisbert,  roi 
d'Austraaie  ;  une  Déserta,  de  la  Lorraine  et  de 
>'anci,  nn  Cmmtifme  mu  la  iri#«r«rf ,  une  Bjrmue 
snr  FAscennon  de  IV.«S. ,  ovrr.  inpr.  à  Nanei  en 

i6i3-  1616;  ils  sont  Irèi-rarcb. 

ALBI  (UfKai),  jésuite ,  profess.  de  philosophie  t 
nd  h  Bolène  dans  le  eomtat  Tcoaissin  en  iSgo,  m» 
à  hr\i'ft  en  iSSç.  Il  a  fait  des  livres  de  dévotinn  el 
les    tes  de  plusieurs  personnages  pieux. 

ALBICA^TE  (J.  AunnT),  po«te  milanais  du 
16*  S.,  eut  de  grandes  querelles  uttér.  avec  Doni  et 
P.  Arétin.  Outre  un  gr.  nomb.  de  poésies  médiocres, 
cet  auteur  a  laissé  iino  Hiilmre  de  I.1  guerre  du 
Piémont*  Veniae  ,  liî3ot  ia-8,  et  une  Relation  de 
l'entré  de  Clunrlet'Quuit  1  Milaa ,  i54i ,  in-4. 

ALBICUS,  arditv.  do  Pracue.  Ce  prélat,  citd 

Sour  son  avarice ,  montra  d'ailleurs  beaucoup  d'ia» 
ulgenee  pour  les  erreur*  de  Jean  Hus  et  des  autrea 
disc  iples  df  Wiclef.  H  fit  imprim.  à  Leipsig ,  en 
1 "  médecine  sous  les  tit.  suivans  : 

Praxis  meef«uU;  ffifInMH;  êmmÊUatê  Hefinwn 
pestilenti». 

ALBIGEOIS,  secuires  qui  renonrelèrent  an 
la*  S.  l'hérésie  des  manichéens  ,  auxquels  ils  joi- 
gnirent l'erreur  dea  aacrameotairea.  Les  ex.cè» 
qu'ils  commirent  dana  le  Languedoc  donnèrent 

lifu  à  une  croisailr  r  ntrc  eux  d°0&  tl  rdittlta  d'af- 
freux c«2>sgcs  de  part  et  d'autre. 

ALBINB«  dama  romaine  «lu  4"  ^'^^  Devenue 
v(»u\r  .  ellf»  sf  mi«  ,  potir  rtiidiir  l'Ecrit.  Ste  et  les 
ma>imt'&  de  Irréligion,  kou»  la  direction  de  St 
J^Mme  ,  qui  a  faittntt  ëloge  dans  ses  lettres  ,  et  la 
regardait  moina  «omma  ton  ëUva  que  comme  ao« 
juge. 

A I.IîIM  (Alex.),  peintre  l'rrole  lomliardc  , 
m.  en  itîâo  ,  était  élève  de  Carraclie.  On  a  de  lui 
un  taklAi  rmrdMmftant  Fromêdiém  emùmimt  tm 
statnt^e  Pandore, 

ALB1N0VA>'U&  (C.  Ptno),  poète  bua  du 
siècle  d'Auguste,  dont  Ovide  fait  IMogc.  U  rcatn 
de  lui  deux  élfgies  «nr  la  mort  de  Urusus  et  tur 
celle  de  Mécène,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  du  sieur  Le  Clerc.  Amslerd.un  ,  I7l5,  in-r.^. 

ALBiMUS  (  D.-Ci.AVSlvs-S£PTiMii;s  j,  général 
des  anndet  rouMinaa  aona  lea  emper.  Mar^An- 
rèle  cl  Commode.  U  mort  de  Pertioax,  l'an  i()3, 
il  se  lit  proclamer  empereur  en  même  temps  que 
Sepliknc-Sdvère.  Les  deux  rivaux  parurent  d  abord 
S'  I  Min  ilir  T  f'I  p.Tr!j::fr  l'empire;  ni.n>  iIn  s»-  firent 
liientot  ta  guerre.  A li)inui»  ,  après  queliiuesi  avau- 
tages,  fut  défait  complètement  .mpriss  de  Lyon,  l'an 
,  et  Sévère,  devint  lequel  il  lut  «mett^  priaon^ 
nier  ,  lui  fit  trancher  la  tête. 

ALBINUS.  pllllo1^.  ]>laloni«  ien  .  vivait  sous  An- 
tonin  le  Pieux  du  temps  de  Galien.  Il  est  auteur 
d*nne  /nfmfnrljan  «m  dlalogu»  d*  Plmton  insérée 
dani  le  V  vol.  de  la  Biblioth.  greeq.  de  f '1'  ri'  ius. 

ALBINUS  est  aussi  le  nom  (ou  surnom  de  phu. 
poètes  ct  autres  écrivains  romains  dont  1rs  ouvr. 
eiles  par  Cicéron.Mat  robeet  Némésien,  sont  perdus. 

ALIJINUS  (PitiiRt;,  |ioète  ct  hist.  allemand 
dont  le  vérit.  nom  était  Weiss,  fut  prof,  de  pluios. 
et  de  mathémac  i  Wittamb^g.  On  a  de  lui  une 
(^roniifttt  dit  Mtssl» ,  Wittemlrtrg ,  tSBo.  ct 
IV.  de,  ir»8f),  in-fol.  ;  Scriptores  vani  de  Biisso- 
rtttn  reiigione.  Spire,  liUl}  Tabletlei  généalo- 
giquet  de  fit  mutlMm  de  Saxê  ,  an  allemand  ,  Leip- 
zig ,  i^>02.  Se;  poc^sie^  lafinaa  oul  été  împrimécâ 
À  Kranriort.  j(ii2,  in-8. 

AI. Kl  NUS  (Bernard),  IF«Im  a«  allemand, 
méd.  célèbre,  naquit  è  Dcssau  ,  principanté  d'An- 
halt.  Il  étudia  à  Levde  .  et ,  après  aroir  voyage 
dans  les  l'avs-I?as  et  la  France  pour  son  in-lruc- 
tion  ,  il  fut  appelé  à  remnlir  une  chaire  de  phy- 
sique A  Francfort-aur-l'Ader ,  où  il  professa  3» 
ans,  eu  obtint  une  srml  '  ' à  Teyde .  on  il 
mourut  en  1721  ,  à  (19  au*,  tju  a  de  lui  un  gi^ud 
nombra  de  iVMKaa  da  mddacitta. 
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ItHNUS  (BKAXAAoSiFMOi.,  ùls  du  prêcha., 
h'  fes«.  cîe  m^ec.  à  L«irde,  et  turpassa  «n 
MlbTS  dau  Li  «OMansance  de  ronatonie.  Panai 
l««mfcre«x  «mwr.  «juM  a  puj»l.  sur  la  tcienee 
f'jriTru  (I,  r.  iji  .  iîr[>,ijs  son  Histoire  det  as  et 
éa  mÊÊ^ies  de  t  htimm^f ,  in-loL,  i<oadrM«  IJ 
fi  ne  histoire  pmrliemUèm»  érê  mmtdtt,  ta 
f  :V>aâ  marir  à  -^3  aaa  .  et  m.  à  88  ans ,  en  i 

AL^OUS  (  Chri«tiah-BcK!«asd;  «  aoa  frère, 
fwf.  à  Ctraekt ,  Mt  aatMV  d'un  SpeHmêm 
■■Ml.  etc.,  l>3rJe.  I^a4;  de  Jnalom 
m,  «c. ,  ia-^«  mort  i  Llreclit  eo  1752. 

•crÏT.  hanil»ourgeou ,  auteur 
Oùuttrt,  mmr  U  Scorbm,  IlamLourg,  i6ao. 

âUnVUS  CmajàAMAu),  ani.  d'une  kist.  »«im- 
r-.'V  fif.»*  cis<-.^/ij-  avec  3o6  estampes  coloriées, 
trift.  m  fraocau,  La  Haye,  Ijâo,  3  voL  ùl-4; 
Fu/.       ^  <«MC«c»4  liCmdrM ,  1736  et  nûv.,  a 

«J.  ia-4*  ^ist.  nnt.  dfi  nrnlgnêeg  Mi|^is 
»«c  3aplaacbei»,  ihid.y  17^6,  iD-i|. 

ALBIS50N  Oi.),  aTocat,  ■amira  do  tfOtlUMl  et 
«ea$«iller  dViat,  ne  à  Montpellier  en  l^Sa,  et  m.  à 
Pvu  ea  1810,  a  publie'  un  Recvttl  des  lois  muni- 
cipales du  Languedoc  ,  Montpellier,  1780  et  années 
■n.,  7  «oL  Mà-4,  «i  A  coopiré  à  la awfsctMM  dci 
A»m  caJÉi  ^  Ufialation. 

ALBmT  '  A  XT.-Loii» ),  difpiife  à  rassemblée 
Véfiaiatevc  rt  à  la  convention  nai.^  né  à  Diem>e  vers 
176».  fat  daigfa  de  div.  missÎMM  dana  la»  dép.,  et 
«ati  la  Bsorl  de  Louis  XVI.  Parvenu  i  se  SDinirnin- 
à  rarrvstaCM»  proiMMkc^e  contre  lui  après  le  tber- 
fa;  jaillet  1794)*  3  datiol  maire  de  D'ieppe , 
■•■I  in  pp.  an»  revnea,  poste  qu'il  occupait  a  sa 
trrtrcrpenH.  la  retraite  de  Moscou  ru  181 2. 
ALBirs  Tue  M  i  -  .     t  ir,  anglais,  aut.  d*aB««v. 

SMtra  morum^  iA>adrea ,  1660. 
ALEim,  mam  a'nne  faMilia  îlliiitrade  Flo- 
qni  nralisa  rn  ri'  lifsM>s  et  en  nrdit  ^vec  1«  > 


iftMtsctlcs  Médicis.  Pierre,  nui  en  fut  le  chef, 
t  —  tiâa-tfi'andc  part  aux  affaires  publicpies  An 
Fl.r^'nee  en  i3j8  ;  arrî-lt*  rt  mis  en  jugement  .  s.  ^ 
]a|Crs.  fToaratuc uji  du  bua  lonocencc,  refusèrent  lir 
fmm(m€€t  sa  condamnation  ;  mais  le  peuple  dc- 
mmÀMaà.  aa  sort,  c«  cstcgrao  fâa^rcux  se  dévoua 
■I  mibu.  àm  m  fanulle  et  nténa  de  ses  Juges,  et 
■Bcka  rr.urai:ciisrm<  nt  au  supplice  en  là'jg. 

ALMZZJ  ^HoaiAaj ,  ucran  du  prée. ,  gouverna 
FhnMM  Je  i30»  i  1  «^'fot  tonla  sa  vi«  l'&me 
^es  cuasetls.  Mort  rn  t^QO. 

ALBIZZl  (RKNAt-D),  bU  du  prérédenl ,  fut  aut. 
it  la  guerre  que  les  Florentins  déclarèrent  rn 
T+i3  à  b  répob.  de  Lucffuri.  Il  fut  cxili-  qurlq. 
'naps  après,  et  naourat  dans  1«  cljl»  du  duc  de 
Hwa  qui  lui  avait  ofTrri  an  asile. 

irano 

«  Tmtmmm ,  eSihrm  par  ton  lîrre  det  Cbn/ormité» 

Frrrnt  ois  m-rr  J  ,  ryn'il  «.fTrit  an  rliapitre 
de  son  ordre  :  ce  cbap.,  pour  lui  témoigner 
MMsisaDce,  lai  fit  présent  de  llktliit  complet 
'"w  Iv  iaint  foncîatrur  a^ait  port»'.  Ci-  livrf  «in(;u- 
ifr  .  r<ialËUi-  égale  son  héros  au  Fil»  de  Dieu  , 
f3a»«pir  souvent  réimprind,  est  devenu  très-rare  . 

U  plapsrt  des  «étions  ont  été  mutildat,  Albicai 
Baarat  à  Pise  en  l4ot.  Y.  Albizc. 

\LriZZI  (Frawçow),  de  Césène,  car.linal,  m. 
«i  âfd  de  91  aaf;  c'est  loi  qui  dm**  la 

laOe  eeatre  Jam^iva,  «oat  VAaia  vEH. 

ILBO  'Jo^TI-T'  \  jrilf  i  .11,1.  in.l  fin  T      S.,  né  à  So- 

ra.  rt  m.  en  t^^o  i  on  a  do  lui  vin  liv.  célèbre  écnl 
«1  bébrru  ,  MNU  Je  titre  de  Sepher  hiHkarim , 
«.-è-tî  .  fondement  de  la  foi.  Yrnur.  1718.  in-fnl, 

ALiiOl.\  ,  rot  des  Lombards  ,  dans  le  6*  i».,  se 
iMdiK  Mitre  âTmmm  gfMi4e  partie  de  l'Italie,  et 
■mi Bt  emj>oi»onné  paria  femme  Bosamnndr. 

ALBOI>  (Pavi.),  peintre  de  paysagm,  m.  à  Bo- 
■"•fae  u  patrie,  vers  173*1.  On  a  de  lui  des  ta- 
UcaaA  caliaiés  jteiaU  en  grande  partie  de  M  nain 
PmW,  «last  dcveaM  paralytique  de  la  droite. 


ALBON  [JA{.q.  é'j.  ptu«  connu  sous  le  nom  de 
oiaréclial  de  St.-AlldM,  obtint  cette  Âgoitd  en 
1547;  il  se  fit  remarrfucr  dans  le»  iriifrT»*^  rh-  son 
temps  contre  le»  cahiuistcs,  et  cul  unr  grande 
part  au  traite  de  C«iteau-Cambresis ;  ayant  titmtlf 
embrassé  U  rarlt  de»  Gttiica,  il  cmnbattit  avec  ««s 
à  la  Itetaille  de  Drewx,  en  iSfo,  et  y  fut  tué. 

ALBON  A  NTOIXK;,  parent  du  precr'di-nt,  arcbc- 
vêr^uf  d  \rlc»,  pua  de  Lyon  ,  déploya  beaucoup 
d'ai  iivite  et  de  lèle  contre  let  «iWn.  M.  en  tSiJ^, 

AI.1U)>  (C.-("AM.-FRA\r:ois  <!'),  .1.  <  rn.fm!  du 
marécbal  de  St.-Audré,  m.  eu  i^bQ,  est  aut.  de 
discourt  politiques  sur  quelq.  gouTcniem.de  l'Ea* 
rope,  3  vol*  in^;  de  poésies  fugitives,  et  d'autfM 
opusemtes  Utt^ires  ;  relmp.  en  4  vol  in-ix 

ALBORESI  (3\t\>.  ),  peintre  de  Bologne,  m.  eo 
1664  *  ^ioteaçfi  sa  p«lrie,  foi  poeeède  la  plupart 
de  ses  taUeamc. 

Ai  m)p\OS  rGii.LFs-ALVARrr-CAmtLo" ,  issu 
des  maisuu»  ntyaU»  de  Leuu  cl  de  FAragon.  Ai- 
phonae  XI  le  nomma,  jeune  encore,  arcbevèque  do 
Tolède;  malgré  sa  digoité  il  |  ut.»  los  arme* ,  et 
sauva  le  rui  de  la  mêlée  s  ia  bataille  de  Tnrifs. 
Après  la  mort  du  ce  monarque,  Pierre-le>()i-uel, 
cluM|ué  des  renontnncet  deee  pnÂit,  voulut  le 
laerdSer  au  reasentiraent  de  Marie  de  Padilla  sa 
favorite  ;  mais  it  eut  le  bonheur  de  se  réfugiera  Avi- 
gnon, où  le  pape  Clément  VI  TboBoni  de  la  pour» 
pre.  Nomme  CMdinal,  il  te  difmit  de  ton  tiége,  re- 
VUl  en  écliange  rî'fn  n  r  nt  VI  la  le^ati<  n  1  l'tti- 
lie,  et  la  ùl  rrulrcr  n>iii  ^im  uLumauce.  jl  en);j^i-a 
son  successeur ,  UrliMn  VI,  à  revenir  i  Rome,  et 
le  reçut  à  Viterbe  :  ce  pontife  lui  av:»rit  h  ui.nidé 
compte  des  sommes  immenses  ((u  u  Un  a>ati  «  u- 
Tovées,  le  cardinal  lui  montra  dans  la  cour  de  ton 
palais  un  cbariot  cbargé  de  clefs.  «  Saiut  père,  lui  ré- 
pondtt-il,  lee  tonne*  que  vous  me  demondei  je  les 

ai  enij)îoyerS  h  vous  ii  ndrc  maître  di  >  \ill»  s  et  di"* 
châteaux  dont  voua  Toycx  les  clefs.»  11  arcompagna 
le  pontife  à  Bome ,  et  revint  Cnir  se^  juurs  a  \À- 
lerhe  nû  il  mourut  en  i.V>7.  Il  avoit  foudé  le  OOl* 
iege  des  CApagool»  à  ISnUi^jnP. 

ALI)0R>02i  (Dic<;o-Piiii.ippK  .  rhanoine  tréso- 
rier de  l'église  calbédrale  de  Cartbagène,  en  iOG6  i 
il  publia,  sous  le  titre  de  Cartilla  polilira  y  chi-it~ 
tuina  ,  lin  ti  aite'  de  morale  •  t  de  politique,  où  l'aut. 

insiste  surtout  pfmr  qu'on  laiaie  au  cie^<^  une 
grande  inSnenee  dam  rétai.  L'inlànt  dou  Ferdi* 

nand  ,  sg<'  <1'  ni  ans  ,  fut  si  rliarni<(  de  ao  leClWO^ 
qu'il  le  I opi.i  lotit  entier  de  i»a  inam. 

Al.r.Ol  V.  V.  Dacincoi  BT. 

AI-niUOCHT  1  .I.-Glu.i  médecin,  m.  à  Kr- 
furt  eu  fui  pruf.  de  uiederiiie  à  Gnttingue. 

Il  a  laÎMé  :  Ohtervnl.  annlomirm,  Krfurt,  173 1 ,  in^A. 

ALBR£CJ1T  (Jkah-Sébastien).  prof,  d'bisioiro 
nat.  èCobourg,  m.  en  1774 1  a  composé  un  grand 
mimlire  d<-  mi  innin-s  iiis(-res  t\an%  Ut  jtpnmitS  ék 
l'acad^  des  curietuf  de  ia  nature. 

ALBRECHT  (BslUAmii-GonLizB),  *  laistdott 
ntiv.  intitulé  ;  D0  arvutatum  tseoUconuit  ttoré, £r- 
furt,  1740. 

ALlîHKClIT.  V.  Anr.ir.nr.iFr. 

ALBREC11TS-H1;H(;ER  (J.-^îr.ORcr),  mu*icien 
et  organiste,  m.  à  Vienue  en  1798,  aut.  d'un7>M<7é 
élément,  de  composition,  Leipsig,  1790- 

ALBRET  (Chaolu,  air  d' conétabîe  de  .^nmce» 
eontin  du  roi  Gharlet  VI ,  d'une  de*  ptusiHnetre» 
ramilles  du  midi  di-  la  Franc»-,  qui  donn.  d<  s  ri«is 
à  la  Navarre  ,  fut  destitué  par  la  faction  *es  iiour» 
guignons  en  l4iS,  Ot  réteoli  par  eellc  «es  Arma» 
^nai  s  l'année  suivante  ;  rnminanda  ramée  fran- 
çaise à  la  désastreuse  baLulle  d'Axinourl,  et  y 
perdit  la  vit-  en  1  :^i.V 

ALBRKT  r.KSAR-PHOCBt'S  d'),  cot*le  de  Mioa- 
sens  ,  de  la  maison  des  roi»  de  Navare,  servit  en 
Hollande  sous  Maurice  d'Orance  (i-.re  nnin;,  fut 
fait  maréelial  de  France  en  toS^-,  f  »n.  en  lôjô. 

ALBHIC,  pliilof.  et  nddociu,  i^àLondntoi» 
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I  S.,  n'ett  tonuu  que  par  la  citulion  de  quelques- 
ans  de  M  OBV.  {tar  J.  Babnt  c«  nota) ,  tris  tjue 
De  oHgùm  étûmht;  Dê  mtione  vêmtMi;  De  deorttm 
tmnifOiiàat. -^Va  autre  AleiTic,  H.  d^trecht  au 

8*°  S.,  j>.i«so  aussi  pour  rtrc  l'aiit.  H c  M  dvM.  iRitë. 

ÂLBU-GAj»lâ.  r.  Aboi  l>Caçej(. 

ALBUCIDB  (AtTii&LE),  jiniM.  ttihii.  étt  lO»  t., 
cultiva  la  paéiir  latine.  On  a  dp  lui  :  ChristUtno- 
rnm  institut .  itb.  3  {  Moralium  christ.  iHtt.^  iib.  t , 
Venia«,  i554,te4l|  J»f«lAMi«^J<»AirMi,  Hb.  4. 
Hiid.  ,  tSVj.  etc. 

ALBUÉHA,  village  d'Eapigne  ,  en  Estnma- 
dure,  dertfou  c<Aèlir«  par  la  iMUille  qnl  y  fat  Ihrrëe 
è  i'amëa  fnnç*Me  comniaiidëe  par  le  mare'chal 
Soult,  Ml  t8io,  par  l'armée  aoglo-portugaiao ,  sous 

le*  ordres  dit  iii.ir<N  li.il  Hri  «  slnnl . 

ALBU  M  AZ  AU.  V.  A>ot;-MAAâauB. 
ALBUQUERQUE,  nom  d'aMftiiiiUe iBtttrr 

4e  Portn(;al. 

ALBlJ(^)l]ERQUE  (don  Joaî«-Alpmo5siî  d'), 
fut  ministre  de  Pierre-le-Cniel  ,  roi  de  Castillr  ; 
ÉMÛ,  t'e'lant  brouillé  ave*  ce  prinre,  il  se  rtTugia 
•B  PortugAl  ,  dfcù  il  s'appr«>tait  à  porter  la  guerre 
iwm»  le*  éUiU  de  son  préce'dent  maiti*  ,  Im^'il 
aottnit  «reavae  suhitement,  en  i354> 

ALBUQUBRQUK  (ALnmim  d*),  Ttemi 
Indrj  orientales,  de  la  famille  du  priM-t^dent,  fia- 

fuil  à  l^isboune  en  1^52.  Son  premier  exploit  dans 
Inde  fut  la  conquête  de  Goa  ,  plae«  dont  U  fit  le 
centre  de  la  pui»*anre  et  du  e»immerre  portugais 
en  A^ie  ;  il  soumit  ensuite  le  reste  du  Malab.ir,  les 
flet  de  Ceyian,  de  la  Sonde,  la  pre«qiftt«  de  Ma- 
iMft,  la  ville  d'Ormui,  et  força  la  plnt  grande  par- 
tl«  det  princei  d'Orient  à  demander  PaUianee  et  la 
pri>t<'<  (i.in  du  Portugal.  C'est  à  lai  que  les  roit  de 
ce  dernier  pajs  dorent  U  longne  poMeMion  d'un 
dtahlinenent  coloMal  frai,  même  aprèe  ta  raine,  a 
laissé  de*  souvenirs  ineffaçables  dans  l'Inde:  il  mou- 
mt  à  Goa,  en  iHiS,  presque  disgracie  par  son  sou- 
verain ^nl  Tenait  de  lui  donner  ntt  tnceetaenr.  Les 
histor.  portug.  aflîrnienl  qii'Albuqurrque  réunissait 
de  grandes  vertus  à  des  qualités  militaires  et  polili 
ques.  —  Son  fils,  ALBtQL'ERQl'E  (Blaise-AIph.  d') , 
élevé  aux  MMDièrea  chargea  du  royaame  de  Por- 
tugal, a  pttmM  laa  Mémotrv*  de  aon  père,  Lisbonne, 

lH-f^  i II- fol. 

ÂLfiUQUËRQUE  (MâTUAS  d'K  général  dr^ 
troupes  portugaise*,  tnt  enttffé  an  Brénl  en  1698  . 

et  défendit  celle  rcilotiie  contre  les  attaques  des 
Hollandais.  Rappelé  enEun.pe,  il  pritparl  à  la  ré- 
volniiou  qui  donna  II  cmnonne  «û  Iwrtagal  à  la 
IBMaou  de  Braganee,  et  remporta  une  vietnire  de'- 
•bhre  sur  Tes  Espagnols  ,  en  1643  ;  il  mourut ,  re- 
tiré de  la  cour,  en  16^6 ,  après  avoir  éle'  récom- 
pensé de  ses  services,  puis  disgracié  par  aon  maître. 

ALBUQUERQUB-GOÊLlfo  (âiooA«B  d'). 
marquis  de  Basto,  m.  ru  i6'A,  se  distingua  au  Bré- 
sil, dans  la  guerre  de  celte  colonie  contre  les  llol- 
iatid.  T.rf>rsque  la  maison  de  Bragance  fnt  portde  an 
trotc  de  F'ortiip.d  ,  il  resia  attarbé  aux  FsjiagnuK. 
«t  SI  relir.1  .1  Madrid  ,  où  il  e'eririt  le  journal  de 
CCtlegm  rre  du  Brésil,  imp.  en  iSSi. 

AIBUQUERQUE  (AhdrÉ  d') ,  gén.  des  troupes 
fortntçiises,  fnt  tatf  4  la  bataille  d'Elvas  ,  en  i55g. 

AI.UîTIUS  ou  ALBUCIUS,  prince  des  CelU- 
lières  ei  Espagne.  Sripion  l'ajanl  vaincu,  lui  rendit 
«ine  jenie  cupiive  qui  nti  Aaitiancée,  et  gagna  par- 
là  son  afiectio*  «iasi  ceU«  4a  pliûiaim  princes 
•cspapnolK 

ALUIJ  .lUSrTiTt's),  nhilatoplia  #pieni4en,  an 
7'  S.  de  II  fondation* de  nome  ;  il  gouverna  la  Sar- 
<<laigne  eV  qiialit*^  de  pro-pfc'teur  ,  fut  tccnié  de 
<ani-ussion  cond.inui<>  au  liannibsement ,  et  alla 
<niotirir  k  HfcèMti.  Cicéima  parle  de  lui  daaa  aon 
Jbuttit. 

N 1  nUTICS-SYLUS  (CAirs),  orateur  romain  du 
^A7»ps  d'iVaguie,  nd  i  Wovare,  y  fut  édile  «  vint 
IMndar  A  Roht,  et  tmaviM  4mw  M  pairie,  o4b  a  se 


i.iis-,.1  mourir  de  f.iini,  (^miililicn  pense  qu'il  ara 

rnriinoNc'  une  ihctoritfue. 

Al.CADLXUS,  médecin  eélârre  da  ia«  S.,  nali 
de  Salenie ,  guérit  l'etnp.  Henri  Tl ,  en  <fOÎ  lui  va 
lut  Is  jdarc  de  son  premier  médecin.  On  j  d.-  h 
des  épigrammes  latine*  ,  intitulëea  ;  De  baineis  pu 
ttotéMis^  Hnp.  «n  t553,  ton  ttn  rec.  itt-fol.,  Int.  d 

hnfnri.i  ,  etc.  ,  Venise  ,  l5r>3  ;  df  Trinmphis  ffen 
nci  imperatons ,  et  une  Kte  de  l'emp.  Frvdéric  là 
en  latin. 

Al.C AI.A  (don  P.  Dt  RrV'ER  A  ,  duc  d'),  viee-rr 
de  >aples  sous  Philippe  II,  assura,  par  sa  prudence 
la  tranquillité  de  son  gonvernenaent ,  et  aobiut  ei 
1571,  génétalement  rtfftMé  dea  Napolitaina. 

AIXÎALA  YHENARE8  CAtraoïfs»  4'),  «ut.  es 
pagnol  du  17'  S.,  ainsi  noiimn'  »lii  nom  de  son  liei 
de  naisaance}  quoiqu'établi  marchand  à  Liabonne 
il  cttlthra  lea  lellraa,  «t  campôM  «s  «or.  inlit. 
ymdarium  anaf^rtimmallcum  ,  et  cinq  Nout^eiles 
riui  lireul  quelque  bruit  lors  de  leur  publication 
il  a  supprimé  en  ehacnne  d'elles ,  dans  leur  ordn 

nume'riqne.^  les  voyelles  a,  e,  I,  o,  11. 

ALC.AMENE  ,  roi  de  Sparte  ,  tci-s  7^/ 
régna  87  ans,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux  Mea* 
séniens.  Ley  Ilotes  se  révoltèrent  aoaa  aoo  rtena. 

ALCAMENE,  statuaire,  fut  t*A«^  «t  Fémnlt 
de  iMiidias  ;  il  fit  les  statues  de  f't'nus  aphrodite 
«le  Jiuion ,  de  Fulcain ,  et  le  fronton  du  temple  d< 
Japiter  olympien. 

.ALOAZAK  ri.uti»),  jésuite  espagnol  ,  m.  à  Sé- 
ville  au  commencement  du  i6«  S.,  est  aul.  d'on 
Commentofr»,  «B  vol.,  sur  l'Apocalvpse ,  et  d« 
plusieurs  autres  onv.  pub.  à  Anvers,  itxi^  et  16(9. 

ALC.\ZAR  (Bartu.  de),  poète  espagnol,  né  à 
Séville,  contemporain  de  Michel  Cervantes.  On  n'a 
recueilli  de  lui  f|ne  quelques  pièena  qui  lui  assi« 
gnent  une  place  distinguée  parmi  les  poètei  d^s- 
papne,  rt  les  epiprammatistes  grecs  et  latins. 

ALCÉË,  célèbre  lyrique  grec  de  M itylène,  dam 
FHe  4«  Lesbea,  florissah       ans      J.-C.  ;  il  fut 
contemporain  de  Sapbo ,  et  même  son  amant,  mai» 
amant  dédaigne'  et  sacritîe,  suivant  toute  apparence, 
au  jeune  et  l>eau  Pbaon.  ExiMdaLwboat  ou  il  s'était 
rendu  le  iléau  des  tjrans  de  son  pa^rs  ,  p«r  l'andaea 
et  PIcrelé  mordante  de  sa  verve  ,  AIc#e  ae  raftgea 
parmi  les  ennemis  de  Mitylène  ;    mais   ^nierrif  r 
aussi  timide  qu'il  s'était  montré  poète  audacieux,  U 
fuit  au  moment  du  dangar,  et  abnndmiiia  Mehe* 
ment  ses  armes  sur  h-  cliamp  de  bataille  ;  on  les 
suspendit  dans  le  temple  de  Minerve  comme  un 
monument  étemel  de  sa  bonté  et  de  sa  perâdie. 
Horace  et  Quinlilien  font  le  pins  grand  éloge  de  la 
ricbe&se  barmonieuse  et  de  l'énergique  concision 
de  son  styl^.  Quelques  fragmens  épars  dans  Atbé- 
née  et  (Uns  Suidas ,  et  recueillis  depui*  par  IL 
Etienne  è  la  suite  de  son  Pindare ,  sonf  tout  ce  qui 
nous  reste  d'AIce'e. 

ALCEPiDI  ou  ALCHCSDUS  ,  médecin  arabe  dU 
I  a'  S.,  aut.  d'ouvrage!  «ur  la  magie,  remplis  d'ab- 
^iirflifr's  et  d'un  Traité  de  me'deeine.  imp.  à  Slras- 
lioiirg  en  ifjBl,  in-fol.,  qui  a  eu  plusieurs  autres 
éditions. 

ALCh:STE  ,  nile  de  Pelias  et  épouse  d'Adntète, 
se  dévoua  ge'ne'reusemcnt  pour  sauver  son  époux 
prisonnier  d'un  roi  voisin.  C'est  ce  qui  a  di'nm' 
lien  à  la  fable  du  dévouement  d'Alcestn  pour  tirer 
A  d  mète  dea  enfert ,  qui  fait  le  «ujet  d'ma  tngédta 

d'Euripide. 

ALCÉTAS,  roi  d'Epire,  <iui  régnait  sur  la  fin  du 
5*  8.  av.  JT.-C. ,  fut  chassé  «lu  trône  par  ses  sujets  , 
et  rétabli  ensuite  par  Denvs  di*  S^raCttSa»  fia»  aujcta 
l'étranglèrent  l'an         avant  J.-C».  ' 

AI-OrVT  on  ALCUTl  (A]l8«i),  né  à  Milan 
en  1493,  obtint  à  l'âge  de  aS  ans  le  grade  d« 
doet.  en  droit.  ÎVonimc  prof,  à  Avignon  en  f5*l , 
il  retourna  après  qnelq.  années  d'exercice  à  Milan  . 
«b  aon  talent  Pei^osa  à  la  jalonue  et  aux  ucrsécu- 
d«a  autna  ptof.  Get  paiaéeulioaa  daviutvpl 
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Fnacr  ,  on  François  I*^  lui  confia  Ip  ^Mlf*  de 
iwwc  6m>  ffcus  d'appointemeat;  ouSt  Aidât, 
rla  Âuc  de  Milan  ,  Franfoia  Sfinve,  re- 
fixer ea  Italie.  Il  professa  snccessimncnt 
Ifyiir,  à  Bologne  et  à  Fcrrarti,  et  mourut  ca  t5jo. 
i  v.it  Tat  un  des  premiers  juritc.  qui  a'occupè- 
M  de  co«c4icr  l'tftaâc  de  l'Iutt.  avac  ccU*  dm  loi*, 
é  i  éttecif  Fan«p«r  rtatw.  Set  otmr.  ont  M 
wpr  à  I.|^n,  i56ii ,  5  vol.  in-fol.t  k  Bâl.-  m  i57i, 
f  mL  âfi-tol.  ;  à  âtraaboorg,  i  Vol. ,  id(6,ctc. 

ÉLCLàTCFkAwpou},  de  Milan,  card.  et  ne- 
•w  du  ^récéd. ,  ptwfess«>ur  de  droit  à  Pa>ie  et  bon 
icsnl.  Marr-Ant.  Muret ,  daB«  une  dt:  net  haran- 
gBd  ,  le  aoiumr  romemrnt  de  «on  siècle  et  In  luu- 
kta  le«  l^i^su  de  lettres.  Urbain  IV  le  fit  card.  Il 
■K^vst  a  Rome  en  1 58o  ,  âgé  de  58  ans.  8ct  écrits 
ii\.Bl  «oiat  rte  Lmprirar\, 

ilXUTI  (  Téaescb  ),  j^oite  c«timtf  d'Ur- 
km  Vin ,  qni  fa»  <lftiii»tt  M  cluipNn  de  onrd.  Il 

KMirat  ar^Bl  de  Le  rrccvulr  en  \6:>i.  II  laissa  les 
d'usie  lùsC.  du  concile  de  Trente ,  qui 
PallaTÏciQo  ,  pour  composer  la 


l«-  jwjet  de 


«1  réponse  à  reUe  d«  Fra-Panln  Sarpi 
ALCIATJ  (  J.-Paci.  ;  ,  né  i  MUan  au  i6'  S. ,  se 
fctia  iGeorre  poOT  y  emhrasscr  la  réfonse,  et 
«nite  en  JUleaaagas ,  oè  il  a«  fii  ■flciniil.  M»  « 

AlOLLVDK  ,  cél^re  Athénien  ,  né  Tan  av. 
3  Ml. .  d«  Périr ,  coiif  ut  de  bonne  iMure 
e4  de  tme^éàmr  k  Ma  oîiele  d«u  loa  avlo- 
/^niout  la  guerre  du  Péloponèsc  ,  il  ron- 
teiUa  aui.  Athéniens  d'entreprendre  la  conquête  de 
b  StSk .  et  it  fit  cbaur^er  en  de  cette  espédi- 
Vom  .qui fnt  funeste  a  «a  patne.  Accusé  d'impie'lé 
ffiiani  MB  alkfteace  ,  il  eut  ses  Liens  confisaucs, 
g  fat  coMniat  d«  ee  retirer  à  Sparte ,  puu  en 
rB*C,anprès  de  Tissapkeme,  suscitât  partout  des 
flMeats  aa«  Atb^otens.  Rappelé  par  cuk  co  ^orj , 
0  \e^t  Cl  reprendre  l'avantage  sur  les  Spartiates ^ 
igrant  de  «oi^veaa  encouru  lu  di«grice  de  ses 
ÉBftM  ,  il  M  retira  «nprèe  de  PkafaabtM ,  sa- 

p-  r<an  qui  ,  à  l'instigation  de  Ljttvdn  y  gé- 
Mrai  lacédena.,  Ir  fît  périr  par  trahison ,  Tan  qp^ 
inntJ.-4S.  Alcibiade  montra  alternativement  toutes 
larfTtns  et  tous  le»  vires  ,  Miivit  «l'ahord  les  1<;- 
fees  de  Socratc  ,  pais  »e  livra  à  lum  les  excès.  La 
M(n»irsse  de  son  caractère  ne  le  rendit  pas  moins 
tHQmt  ^ne  s«  beantd  ;  i  Sparte  ,  U  vivait  en  Spar- 
iiÉr  ;  en  Pcne  ,  il  étalait  tout  le  luxe  d'un  satrape. 

ALCTDAMAS  ,  philos,  et  rhéteur  grec  ,  vers  1  an 
ip4  evaat  J.-C.  ,  dsaciple  de  Gorgiaa.  H  reste  de  lai 
iens  karanf^nee  ,  l'one  dfUlTne  eontre  Pdbnède  ; 
Tintre ,  aoi  n'est  qu'une  drVlnrnation  contre  les 
AéTiurs  au  temps.  L'abbr  Augcr  eo  a  donné  une 
UmJm-tion  à  la  suite  de  celle  d'I^ucrale. 

ALCID  \MJT)  VS  ,  ge'néral  des  McsM'niens  ,  qui  , 
iprès  la  prue  d'ithume  par  les  Spartiates,  cundujsil 
ne  rT^.k.Bie  à  Rhégium  vers  l'an  72.)  ;iv.  J.-C. 

ALTJMK,  p.-prê(re  des  Jnilii»  16a  ans  vti  J.-C.y 
MBf*  cette  dignité  par  le  eeeonn  d'Antiochua  Eu- 
futer.  roi  deS>ric  ,  t  i  attira  les* plus  grands  maux 
an  ta  Judée.  Il  mourut  d'une  {kaÊaljfsie,  après  traia 
e«  qaatre  anade  poatificat. 

M  rr>!E  'LATist*s-.\i.ciMv<»-ALrTHir.s),lii'itt)r., 
'Tajf  or  et  porte  dn  4*  ^*  «  composa  VhUl.  de  Julien 
rifKstat  et  de  SnHnrte  ,  préfet  de  ce  prince  dans 
Icstiiulr-*  Il  a*'  nous  reste  de  liiiqu'une  épigrauune 
ler  n  imcrr  et  Virgile,  djus  le  corpus juntarum  de 
XaittJirr  .  Loadn»,  ini'S  ,  2  vul.  in-lul. 

ALCIM£  ,  dcrÎT.  «icilien  dont  Athénée  et  Festus 
Kapâm  font  mention ,  a  conipoed  nae  hist.  de  la 

^'■'ît  «  t  nue  Ijiugraphic  des  plus  ce'lobre's  sculpt.  ; 
m  ae  cannait  pas  hicn  le  temp»  «ù  il  a  vécu. 

ALCDfOO»  (  mjtliol.  )  ,  roi  de4  Phéaciens  ,  j>e- 
t  t-Rj  de  ptiinr ,  reçut  Ulysse  lonqn'il  fut  lelé 
«ar  tcscôt«s.  iiomuère  ranle  la  l>cautédc  Mi  jardins 
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âXJdroUS ,  pbilofl.  platontefeo  d«  t*S,  B  rwt* 

de  lui  un  livre  inlit.  :  InIroJuclion  à  ia  fkiloi. 
Platon  t  iropr.  è  Vanise  «n  lâai ,  m-8 ,  avec  Apu- 
lée,      tradiiet.  Iptine,  par  B«lbua ,  parut  pour  lu 

fois  à  Rome  en  14^*9  »  in-f«l.  ;  une  ■?.'  tr  ulnrtiop 
oar  Manille  Ficin,  publiée  puur  ia  preru.  lois  à 
Venise  en  i497«  itt'iol.  ;  a  été  réimp,  à  Paris  en 
1533.  Daniel  JlaiiiMiit  telwich*  la  traduction  de 
FieSn  en  iffi^.  M.  Combe  DonBoaa  e«  4  dop#é  aoe 
traduct.  franç. ,  Paris  ,  181x1,  >0"nL 
ALCIOMUS.  V.  Alciuttivs. 
ALCIPHRON,  dcrÎT.  grec,  aat  de  itHtm  ea- 

rieuses  sur  les  usnges  do  la  Grèce  ,  vivait  dans  le  3* 
S.  av.  J.-C. ,  nn  peu  avant  Lucien.  Ces  lettres  ont 
été  publidea  à  Leîpaig,  1715,  avec  des  notes  df 
Bergler,  an  grw  at  en  lat.  ;  l'abbé  Hiebard  Us  a 
trad.  en  franç. ,  X'fiâ .  3  vol.  in-ia. 

ALCIPIIBON,  pbUos.,  de  Magn^,  Mtiaik 
du  temps  d'Alesandre-le-Grand. 

ALClPPUS,  Spartiate  qui  fnt  exild  pour  avoir 
voulu  rlianger  les  lois  de  la  n?pub.  Sa  ft  iiuiio  <  t  m  s 
deux  filles  n'ayant  pu  obtenir  lapermissioq  de  le 
suivre ,  mirent  le  feu  au  temple  on  le  peuple  dlalt 
réuni  pour  rélt-hrer  une  fête  ,  et  se  pre'cipitt'n  nt 
dans  les  liauMues.  Les  Lace'de'mouicu^  lireut  jeter 
leurs  corps  bon  du  lerrit.  de  la  ri-piih.  Cet  événn> 
ment  eut  lieu  avant  la  3'  guerre  du  PeIo|H)nèsc. 

ALCiSTHENE ,  Grecque ,  morte  à  ia  fleur  de 
r»f;e, dana  le  4« 8.  avant  J.-C.  Os  ciln  d'alla  an 
tahleau  représentant  na  damttnr. 

AI.C'MAiN' ,  poète  grec  ,  ne  à  Sardes  en  L^die  , 
vero  l'ju  670  avant  J.»C.  B  obtint  le  titre  de  citoven 
de  Sparte ,  «a  mi  it  tttpfoaer  faaaMaBeni  qu'il  ^t 
né  dani  cette  vtQe.  H  aao«rut ,  ditKtn ,  de  la  m»- 

ladie  pédii'ulaire  ,  suite  des  eicèt  auxrjiicls  il  s'était 
abandonné.  11  avait  eomposé  dans  le  dialecte  do- 
rique ,  eis  livaea  de  cèanta  lyriquce  ;  fl  m  wmm  ert 
reste  de  tout  cela  qu'un  petit  nombre  de  frag- 
mens ,  cuiiservés  par  H.  Etienne  ,  danaaon  ne.  dtg 
Irritjues  greca ,  et  ttad.  par  liddid  Goopd ,  dnatea 
Soirées  littéraires  ,  tome  8. 

ALCMjEON  ,  fils  du  devin  Amphiarail«  et  d'En- 
phjrle.  Il  vengea  son  père  tué  au  siège  da  Thlbefl  , 
en  faisant  périr  sa  mère  «juM  avait  fureée  de  s'" 
trouver.  Agité  des  furies  aprè-i  ce  crime  ,  il  se 
purifier  par  Pbégée  ,  dont  il  e']^>uusa  la  fille  ;  mais, 
ravant bientôt  quittée  pour  CaUirfaoé ,  fille  d'Acka- 
loos,  il  fut  tud  par  les  frères  d«  b  première. 

ALCMJBON,  iS*  at  dan.  archonte  perpétue) 
d'.4thènes,  gouverna  en  756,  et  755  av.  J.-C.  AprA» 
lui  les  archontes  ne  furent  nommés  que  pourio  ans. 
ALCM.flO.N  ,   philos,  pjrtkaforicien  ,  disdplf 

d'Arhytas,  ne'  à  Cnitonc  5oo  ont  av.  J.-C.,  e'rri- 
vit  sur  la  nature  de  l'air  et  sur  ia  médecine.  Il  est 
le  premier  qui  ait  disséquélSes  animaux. 

ALCMKNE  (  mythol.  )  ,  fille  d'Êleclryon  ,  n>i 
d'.\rgos  ,  et  femme  d'Amphitryon  ,  roi  do  Tyria»- 
ihe.  Jupiter  en  étant  devenu  amoureux ,  prit  1» 
forme  et  usurpa  les_  droits  de  son  époux.  Elle  dc^ 
vint  mère  de  deux  jumeaux  ,  Hercule  ,  fils  de  Ju- 
piter ,  «t  Iphyclai  ,  fils  d'Amphitryon.    /'.  Ilca- 

cv|,e  ai  AMPÛiTjtvoK.^  Le  déguiMnant  de  Jupiter 
a  fonmt  ï  Plante  la  tnjet  d'oae  eomddie  dont lfof> 

lière  a  donné  une  imitation  si  pii|uanl<>. 

ALCOCK  ,  év.  et  IIh'oI.  anglais ,  dan»  le  l5<"  S. , 
devint  gr.  chancelier  d'Angleterre  sous  Henri  VII, 
et  l<iiida  le  collt-ge  de  JéiU'i  à  Caniljridjje.  Parmi 
les  ecrit'i  de  ce  savant  prélat;  ou  ctte  les  psaumes 
de  lit  péni$ence  en  vers  angl.  ;  Hnmelut  vulgaresç 
iMditntiones  pi0;  mwupeifectioms  ad  CtuUuUmM. 
ALCOCK  (Simon),  écriv.  du  i4'  S.,  et  dœt.  en 

tliéol.  ,  se  rendit  célèbre  par  ses  prédications.  11  a 
laisté  (  dt  modo  dwidêtidi;  thêma  pro  m«i9tid  fr- 
çtomist      daa  «aywiânM  anr  le  nmlbn  dat  tA- 

tences. 

ALCON  ,  fameux  tireur  d'arc  de  1  ilede  Crète. 
ALGOH  •  cUrvif.  cittf  p«r  PliM  comia  t«è«^s- 
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rd«M  Vtt  de  Mitar  lot  Imiuîm  par  ineÎMm  et 
■éduire  les  fracturas. 
ALGUIN  (Flaclds^Albiki:»),  diacre  dcri-glitc 
d'Yoflc.  AppcU  en  France  par  Gbarlemagiu  ,  il 
fonda ,  tous  les  atupiccs  de  ce  monar<{ue ,  plus. 
*;ole«  à  Paru ,  Tours ,  At<-ta-4:iiapelU ,  et  Bl  rc- 
naitre  l«  s  arU  clan»  soq  rriniirc.  Cliarl(.m3j;n<'  r«  in- 
pluya  dans  plus,  négociations ,  et  lui  donna  plus, 
alihaycs  qui  fr  rendaient  maître  de  SO,O0O  esclaves. 
Il  mourut  I  I!  H(i  'j ,  âgé  de  70  an».  T\  savait  Ir  latin  , 
le  grcfC  ,  l'itelircii ,  rt  n'uni»sait  les  connaïAsaari  H 
de  aon  siècle.  Sis  oii\r..  suit  en  prose,  soit  en  rers  . 
sont  aujourd'hui  ouhlie's.  L'ëdit.  la  plus  ample  e>t 
ccllf  lit-  l'ahbe  Froben,  Ratiabonne,  1777,  a  vol. 

ALC\ONÉE(inTtbobg.)t  g^t  tué  par  Her- 
rttle.  Sea  fillc%,  dtae^érée»  de 4»  Rwrt,  ke  pré- 
cipitèrent dsM  lea  flpta  «  «l  furent  «buigéM  en 

alcyons. 

ALCYOMDS  (PiKRRc),  àTenisc  vers  la  fin 
du  I."»'"  S.  Il  fut  (Valiord  corrcctfitr  «rinij>rinarrir 
rbra  Aide  Manuct;.  En  l5ai,  il  ohlint  à  i'IorcDCc 
la  chttre  de  langue  grecque.  H  a  traduit  en  latin 
plus.  oavr.  d'Aristote.  Le  plaa  célèbre  de  a«a  écrits 
est  un  dialogue  intit.  Meéicta  legtUtts  ^  stvM  de 
exiUo,  On  a  prétendu  rju'ayant  enlr«"  It-s  mains  le 
acul  nanoacnt  qui  existât  du  tr.  de  Cicérun  De 
giwiâ  y  il  en  prit  ce  qui  loi  convint ,  et  jeta  au  feu 
ce  MS.  unique  pour  qu'il  ne  restât  aucune  trace 
de  son  plagiat.  Mais  il  a  e'te'  de'montré  que  celte  ac- 
cusation était  df'poamie  de  vraisemblance.  Il  fut 
prole'gë  par  le  pape  Cle'm<  nt  VII,  et  pcrtlil  rcHe 

{>rolection  pour  avoir  embrasse  le  parù  dei  Co- 
ounr  .  ennemis  du  pape.  M.  en  iSsi^. 

ALDANA  (BtuiAftD),  capit.  eapagn.,  gouvem. 
de  Leppa  sur  les  frontierea  de  TransTlvanic ,  fut 
condamne  à  mori  pu  iTôi».  p'>ur  a^oir  ,  dans  nue  ter- 
reur panique ,  Jbrûle'  cette  même  ulace  ainsi  que 
Pareenal  et  le  cliitemi  ;  mata  Marie ,  reine  de 

Bohème,  obtint  sa  grîî  ce  de  l'emp  Fi  rdinand.  Il 
mourut  en  Afrique  dans  une  c&p«:da>on  sur  Tri- 
poli ,  où  il  fit  oublier  a«  condnile  précédente. 

A1J)K1U<:T\T.  r.  Adat.bfrt. 

ALDEGATI  (M.-Ant.  ),  profc»».  de  poésie  la- 
line  à  Ravennc  en  i^fi3^  est  aut.  de  plus,  poésies 
latinea  inéditea ,  dont  les  HS«.  se  trouvent  dana 
plnsienri  fcibliollièmics  d'Italie. 

ALDEGBiEFF  (Albert)  ,  peintre  et  ):ravenr 
allemand  ,  élève  d'Albert  Durer,  né  en  i5oa,  a 
été  classé  parmi  les  grav.  céltiina  dn  i6<  S.  pour 
srs  rrravures  de  Siiznrne  ,  ^cî  trav.  d* Hercule  ,  etc. 
6»n  auvi'e  se  compose  <le  :)go  pièces.  U  gravait 
aussi  sur  bois.  Mort  rn  i568. 

ALDE  MAÎJUCE.  F-.  MAwrct. 

.\LDEN  (Jean),  vertueux  magistrat  de  Plv- 
mouth  à  la  Nouvelle-Angleterre,  exerça  pendant 
&j  ana  les  fonctions  d'assistant  de  gouvcmeur.  11 
est  mort  vert  1780  à  89  ans. 

AT.DKRF.TTK  ^Diego-Gracian  nr),  ne  .\  la  Hn 
du  i5*  &.  11  fut  secrétaire  particulier  de  Chark'»- 
Quint  et  de  Philippe  II.  On  a  de  lui  en  espagnol 
des  tmrliii  tioHt  ae»  truvrrs  de  Xr'ndphon,  de  la 

Iilupârt  lies  ouvrages  d'Jsuc raie,  île  Plutarque,  Sa- 
amanque,  I5S3;  d^\^Jtpet,  diacre;  des  Offices  de 
Si  Ambroise,  ib.,  i5;)4«  Thucydide^  ib.,  i555, 
in-fol.  II  a  composé  une  hittoire  de  la  conquête 
de  la  ville  irVIrujue  sur  la  côte  «le  Darli.ine.  et  a 
laissé  une  collection  d'ouvr.  militaires  grecs  ,  la* 
tioi ,  fran^is ,  tradnila  tn  espagnol ,  ainsi  qu'une 
traduct.  des  arrêts  de  la  cour  d'amour.  îl  est  n^rt 
âgé  de  <)o  ans ,  sous  le  règne  de  PtiUippc  II. 

k ALDERETTE  (  Joisni  et  Bernaro  ) ,  deux  tr. , 
né  à  MnlnL'n  L'exaete  ressemblance  qui  existait 
entre  eux  t;iisj<t  dire  au  poète  Gongora  :  «  Pour 
les  distinguer,  il  faut  les  flairer  »  ,  par  allusion  À 
l'kaUnne  forte  de  l'un  d'eux.  Joseph  obtint  un  ca- 
nonieat  de  Cordone ,  le  résigna  en  faveur  de  Ber- 
nard ,  et  «nfera  dans  la  aocàélé  des  jéraîtet  :  il  de- 


vint recteur  du  collège  de  Grenade.  &  poklia  OV 

vol.  sur  l'exemption  des  ordres  rétjuliers  ,  et  un 
autre  de  religiosâ  Disciplina  tuendd.  Burnard  fut 
graud-vicaire  à  Séville  :  il  était  très-versé  dans  1* 
grec ,  i'bébreu,  le»  lan^nea  orientalea  t  et  tova  len 
genret  d'antiquitéi.  On  a  de  Ini  deux  onvr,  en  es- 
jia^nol  :  Orig-fnde  la  lengua  c<^stel!aru\  ;  l'.mlrc  , 
y artas  aittiguedades  de  Eêpafia  ,  A/rica  et  <Arus 
prwineias!  une  Lettre  an  pape  UÂain  YIII  snr 

les  reli(|ues  de  (|uelqurs  martyr»,  et  enfin  une  Cot^ 
itction  de  lellrrs  sur  i'cucUarjslie.  Joseph  était  ne 
en  i56o;  il  mourut  en  1616. 

ALDERETTE  (Bernard),  né  sur  la  fin  du  règne 
de  Philippe  U,  à  Zamora ,  royaume  de  Léon.  II 
entra  dans  Fordre  des  jésuites,  devint  profess.  de 
théologie  à  Sabmanij^et  et  fut  le  preaùer  jésuite 
auquel  l'univenité,  jalonse  de  la  puissance  de  ecC 
ordre ,  consentit  à  donner  la  dignité  d  (^  rtcur. 
On  a  de  lui  :  CammetUaria  et  disputuUones  in 
tetlimm  parlem  stùkti  Thomm:  d*  intmmuài  Ktrêt 

mysteriis  et  per/rrfionibus  ;  et  quelques  trait 
séparée  ;  de  visione  et  tcientid  Dei  ;  de  voltintate 
Dei  ;  de  rept^atione  et  ptmdtMtimatioM*  H  mon* 
rut  k  Salamariquc  en  1657. 

ALDERISIUS  (Albert),  jurisc.  ital.,  né  à 
Pise  au  17^  S. .  a  laissé  plnaienia  |r*  aur  laa  <i04i<* 
tratt  et  les  conveatioms. 

ALDEBOm  (TAViWbe),  célèlire  méAcciv  ê0 

Florenee  ,  jp^tele  ji.ir  le  Dante  //7i  rf'/fi/jpnCf*#e, 
M.  eu  I3a3.  ha  vte  a  été  écrite  par  Villani. 

ALDml(TotlR),  médec.  et  boUnisIe  ilal.  ra 
t6'  S.  ,  est  aut.  d'une  Description  des  plantca  dit 
jardin  Fai  nèsc  ,  Rome,  ijoj,  io-ful, 

ALDOBRANDINI  r Stlvestbb), né  â Florence 
en  l5oo  ,  profess.  de  droit  ■  Pise ,  moumt  à  Rome 
à  l'âge  do  58  ans.  Il  avait  pns  parti  dans  lea  dis— 
corder  ri\iles  qui  agitèrent  sa  patrie,  et  sa  ct>n- 
stante  opposition  aux  Médicis  l'exposa  au  ressea- 
timent  de  cette  famille,  qui  Fexila  de  Florence 
quand  elle  fut  devenue  maîtresse  de  la  repu)  1 1 1  q n  c . 
Tuu^  les  ouvr.  de  jurisprudence  d'Âldobnadioi 
sont  exactement  énumérés  dana  l«t  5cftfforf  liai/. 

i\v  Max/uelielli. 

ALDOBRA>DnsT( Thomas),  CL>  du  précéd.  et 
frère  du  pape  Clément  YIII ,  né  k  Rome  au  16* 
S. ,  a  laissé  une  traduct.  des  Fies  des  phUoiopke* 
de  Diogène  tiaërre,  et  on  commentaire  Mir  le 

Tr.  Je  i'Ouie  d'Aristote,  puM,  à  RonU!,lji94Y 
par  le  card.  P.  Aldobrandini ,  son  neveu. 
ALDOBHAin>lKl  (  Jbaii)  ,  frère  du  précédent, 

card.,  fut  d'abord  audit,  de  Rote  et  ensuite  cv. 
d'Imola,  M.  à  Rome  en  iS'S,  regardé  comme  un 
habile  négoc  iateur. 

A1.D0BRAM)IM  (lIippotYTt),  papa  «ona  1« 
nom  de  Clément  \  III.  F.  ce  nom. 

ALIX)BRA.\UIM  (N....),  mort  à  Florence  en 
«  professa  U  médecine  i  Bologne.  On  lui  doit 
des  notes  snr  Avicenne  et  Galien ,  et  anr  le  tmittf 
de  natitrd  fattSt  dllippocratc. 

AL1X)BRA>DIM  (Joseph),  musicien  de  Bo- 
logne au  17*  S. ,  fpt  maître  de  chapelle  du  duc  d« 
TM.intoue.  On  a  de  lut  divers  ouvres  dp  musique 
reriieilUs  et  fiiavcs  à  .Amsterdam  en  Ijoi-ijoti. 

Al.I)OBRANDIM(CiNTio-pAASEBo).nev«tt  d* 
Clément  YIII,  né  à  Sinigaglia  ,  prit  son  nom  de 
sa  mère,  née  Aldobrandini,  et  fut  fait  cardin.  en 
1593.  De  ses  deux  frères  ,  Pierre  fut  card.  et  lé- 
gal en  France ,  où  il  termina  les  différends  ^uà 
existaient  entre  Henri  IV  et  le  due  de  Savoie. 
L'autre  ,  Jean-Franç. ,  suivit  la  carrière  militaire, 

ALIX)VRAND12iI  (Pomp.-Alg.  ,  pnutrc,  m. 
à  Boloene  en  1677,  auivit  le  même  genre  .que  ton 
père  ,  ^laurr» ,  peintre  d'arcbitcct.  et  de  décors. 

ALDKED  ,  prélat  angl.,  fut  le  premier  é«è<{uo 
de  son  pays  qui  fit  le  voyage  en  Terre  aaintC.  M.  OB 
1060  archevêque  de  Canlorbéry. 

ÀLDlllC(St),  évèque  saxon,  passa  plusieurs 
année»  à  kjeour  de  Gnarlemagna,  qnt^  Ini  «onfdra 
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TMiM  èa.  lfaD««  O  avait  etMapMtf  «m  Btemmt  de 

prOc  b  pert«  de  crt  uutr^  cuouu  «oui  1*  Duin  «1<- 
C^tmUires  JfMdnc.  Il     mie  da  lui  on*  3  t«s- 
a  «{Ofll^Maa  HflanaM  dcditeipbnapobl. 

jXJHUClf  CRoaniT),  tfviquc  anglais,  m.  rn 
uu,  a  laus^é  '{u.  tqoes  iHivr.  4a  tkéelo^a  et  «i» 

iLDBJCji  ;.He:i»i},  lîïéologien ,  architecte  cl 
■aaon  aatfkas  «  w.  à  Okford  en  1710.  Jl  «  lai4»c 
4«*  <iaaara#  4*arekâlaetuff«> ,  de»  fmtêiêt  latiiMa  et 
i  tr.  tLéolog.  Il  a  puM.  »ir>  i-(liliiiu>  il.  tliilVrt  n» 
iiitvi  freci  avec  la  Tcrsioa  laluae  ,  à  l'usage  de» 
<bi;3n'<.  « 

iLDRinnrrm  .  méd.  it.ili«n  .  à  PaiJoue  en 
Cp,  et  m.  de  i>i  p(>»lr  eo  i(i3r  ,  fut  ptofeM.  dan» 
■  falfia,  ml  p«M.  ^ài^^r^  ouvr.  4ottt  la  pla»  connu 
K  :  Ltu  tr  fturrm  p0^€ctàs$itmu  irmOuims^  F»* 
•■  3»,  }jqr  .  10-4. 
iJLOBlM.'KR  { JcAff  )  y  senénl  des  armiCes  im- 
f  aniùnna  il ,  au  t;*  S. ,  t'élara 
f*  at  aon  Italnlaltf  daa»  Fart  Ha  la 
p^e.  M.  Ter»  1736,  en  voulant  défandrala  pa»- 

âLDftOVl^VE  (  V  t.mr  ) .  Baliiial«ta  ^  tttf  rn 

ijz7»KoLj^e,  oà  il  fut  jimn-î^i-ur.  Il  ron«iin>.'i 
^rn^u*  traie  u  vie  i  et  »a  lurluu«  a  recueillir  tes 
BLktman  it  tm  graipkd*  fftêtoir*  natmreih  «a  |3 
vol.  w^Im  .  dont  il  00  publia  lui-'inJinp  fur  1^ 
^A.  Lf  Mat  d«  Bologne  contera  dci  sommes 
n>a»«ferai>lA  pour  terminor  (!ct(e  publication.  On 
»  âa  rabàart  <ie  l'iiuti«M  4a  catta  ville 
n  ^1  covposaîant  la  rim  ;  et 

iMi  la  btbti^ilTi.  puliliqii'-  lin  grand  n<>n)I>ro  de 
Ib».  4|v'«l  a  laïasÀ.  LfU  recueil  de»  neintures  ^ui 
art  Mrri  4*aaîf  îaMtn.  aux  fcravures  de  laa  ouvr. 
1  rte  tnn^p-ïrté  pendant  la  rc^volutiaB  aa  tatt- 

-im  d'kwWirc  naturelle  de  Pana. 

tLDRtDIC ,  comtesse  de  BeMifl^,  ta  M»dit 

^ie^tt  rik  Italie  dan:*  le  1 2*  S.  par  kon  enorage,  »on 
«3»i«.  H  la  belle  défense  d'AncAnn  én  fi^;^  contre 
:»  V^itietia  et   les  troupes  dr  l'rmpcrrnr  V\é- 

imtt  Ir.  ^  V,  ï*kiêim.  dfl  ca  «âge  inacnée  au  tumv 
CintùitiM-.  ëltalie.  ) 

AIKVNDRT:  Jt  RÔfiT:}.  card.  ,  n  ■  n  i ',80 
le  Frioul.  L^ai»  Xll  l'attira  en  h  rance  et  le 
b  9mm&.T  de  TuniT.  de  Paris.  Clément  VJI  loi 
:  iici  r^ri  l.i  »  V-  lu-  (!«•  Tirinilcs  .  1!  Ir  l  iioi^it  pfmr 
Bt>ac«  ei|  Frait«:c.  11  àc^oiuuagn.i  FrancuU  I'  '  m  la 
latatttc  4a  Pavic  ,  et  fut  fait  \ii  isDitnier  avee  ce 
»uti^e.  K«  i538  .  Paul  UI  rbonara  da  la 
TTcrpre.  Il  ntM»a*«tt  !kin%  «ptèf.  On  lui  4aitttb 
-^t.  grrc  et  Imiim^  Parti,  tSfSt  nt-ftl. ;  Jfnu- 
^■an,  tSi^ 

UJBAIfDIUS  (Jiaâwc) ,  petit-oaraa  4v  pr<- 
Ofën  f.  ituiti  ,  pc»ète ,  lilteraf  «  l  jtirUi'Kn-inll.' . 
fi  «  Rcioie  en  ttr2^  On  a  de  lui  quelffuet  ouvr.  ; 
«  tmmmttmt.  «ur  les  inatatalions  de  CalOii ,  Veui»e  , 
i6Qt;.  :n-:^  ;  erpl.catioiu  de  pLosieuia  antk|aas  , 
1616.  in-^  .  et  ile»  ^aétUs  diverses. 

BAUHK  r  Louis)  ,  magistrat  et  poète  fran- 


i594v  «latit.  4'uo  tvattif 4a  ao^ 
falÎBe»  et  françaises ,  p«l>li<fefl  an  t  Val.  in-flT  ■ 


AIXCTCI    oiytt'  l.")  ,  lj  plus  terrible  rl««>  r«iri'-< 
Ou  b  Mmracate  acnUe  4e  torches  ard«nte* ,  et 

ALEirrOR  (mvl?iôî.  ),  fils  V Arîjvacère,  »nr- 
Mda  à  soB  n«re,  et  cul  pour  tiU  luiit*  «t  C»jtnn^c. 

ALICTBYOV  (mytlial.  ) .  aaaft  4t4  «fiargê  r>ir 
Mao,  dans  »eî  Rotrevae^  noclornet  avec  Ve'no^. 
ét  l'iTertjj  du  leur  du  soleil  ;  il  «'enHormil  ,  ot 
ht.  r^Mnge'  en  coif  en  punition  de  sa  ne'cli:;en<  <>. 

^LEGAlIBKlPaiLtrpfc  » ,  ^eauita ,  a^AliruKclleA 
■a  i  jf^ ,  »ecre|.  du  géuôral  a  Rome,  oA  îl  moufftit 
n  itat.  Il  a  coolinu4f  la  bàbtiotfi.  il<  <;  rVrivaink 
icawtfv»,  el  pub.  Ihntt  et  yittim»  chantatit  toc. 
1«M,  vO,         c«n«ia.  pir  la  P.  I^adati. 


)  ALBM 

AJLÈGRE  fYvES,  baron  4';,  chambd.  de  Charles 
d'Anjou,  roi  de  Naple<i.  Ji>au  d'uue  ancienne  fa- 
mille d'Auvergne  f  il  anirit  Charles  VIJI  et 
l^uis  Xn  dans  lear»  etpëditiaitt  d'Italie ,  fut 
•^nav.  de  Mil.nn ,  pui»  de  BologUa,  et  tstf  an  tSl3 
a  la  bataille  de  Aavenne. 

ALE611E  (YvM,  inai^nijd'),  4#»  fa  m#me 
faiiinlc  ,  ni.iiri  li.il  «Il  Franco  on  172  j ,  iin.iirut  en 
f-^j  »  K<)  ans.  lise  di»lJU|^ua  dan*  les  deriuères 
c.impapnes  4u  régna  4e  Louis  TLÏV. 

\LEGnK  (d';,  goDlirb.  fr.uM.  m.  vers  1736. 
auteur  aiaou^  inc  de  Gulistan ,  ou  l'empire  dès 
Hoae»,  tra4.  de  Saadi,  Paris,  1704 1  in-ia;  VlU$t. 
de  Moncadê,  ibid.,  t736,  iu-(2. 

ALKGIUN  (Jea»)  d*AbbeviU«,  cëlèbM  cai4. 
et  patriarciie  de  Conslantinopla  tau*  Gréf^oiralX. 

Eu  I  .O^  ,  il  Tit  légat  à  l.ilert  m  F.>p3^ne  et  ftt 
Portugal.  Un  a  de  lui  t|uel<jucs  ouvr.  oublie'». 

ALEMA6NA  (J.  B.)^  ni44eciD  ealahrais  4u 
i(k  s.  ,  aut.  (l'un  traité  des  ^ivre$  ,  tmp.  an  lS3ù. 

ALKM.iG^iA  (GiuiTO 4') «peintre,  aut,  d'une 
fresque  <{ue  l'on  ToH  eilcOYe  dans  ufl»«ouvent  do 
Gênes,  et  e|ai  reprp*enir  une  Artnamiatiom  laa 
moines  ont  fait  couvrir  d'une  glace  ce  bel  OUTraga 
pour  le  gat^ntir  des  injures  4a  temps. 

\Ï.KM\N  (f-ot  !>;  ,  rard.,  ne  on  iSpn  d'une  far 
niilli-  m>Mi-(hj  Ikicev ,  m.  à  Sainn  ou  l4^*  '1 
artîiov.  d'Arles.  Cl/ment  VII  le  1icniiiG«  «a  1527, 

ALEM \W  (Mattuiel)  ,  écrivain  espagn" 
ifr-  S.  ,  fut  employé  comme  un  ilo«  suriutcnilans 
et  cnntrôl.  des  hnance.i  d'Kspn;;ne  pur  le  rui  Phi- 
lippe II ,  «rai  arait  divisé  ce  4ép.  entra  plutiaufi 
pemounes.  il  est  tut.  4n  r.  mao  4e  Ctttmmn  d'ÂU 
Jn radie ,  fiad.  ol  i  mi  clli  par  l.o  Sacc  ;  il  v  tvait 
eu  auparavant  truu  autres  traduit,  ae  ce  roman  , 
par  Chapuis  ,  Chapelain  et  Brémond  ,  Pans ,  17C19. 

ALEMAXD  (î  ons- \i  r,i'ST.\  m.M.  .  t  lift.  r.. 
né  à  Grenolili- ,  rl  m.  vn  17:28.  11  c»l  aul.  de  uurl- 
rjues  ouv.  ilo  pi  .imm.,  do  philol.  et  d'bist.,  et  a'une 
traduct.  de  la  Medec.  slatif/iie  de  ^unctarius. — Son 
frorc ,  avocat  à  Grenoble,  a  dédié  au  ^èrc  La 
Chaise  un  cui\  rage  dans  lequel  il  propoia  uu  nou- 
veau avstème  contre  les  prutciitanii. 

ALEMAMI  ou  ALAHANI,  peuples  de  Ger- 
manie (pti  «»t  douutf  leur  nom  à  rAllcniagne.  Ils 
ne  furent  connus  des  Romains  qu'au  commencer 
meut  de  l'ère  chrétienne.  L'empereur  Canealla 
les  vainquit  ;  il  prit  le  surnom  A'.ttemanicus. 

ALEMANNI  (Nicolas  )  ,  né  à  Anconocn  i583, 
fut  serr.  du  eard.  Borghèse,  et  bild.  du  Yalicau.  Il 
a  été  la  premier  édit.  de  Yhitt,  secrète  de  Procopc, 
Rome,  f6ao,  if>3i4'  H*lni«ta4t,  1634,  «Cologne. 
tf>f><).  I  f  .1  pull,  uiu- (A-  (iTt/jl.  de l'i'^li'»  .S.-JiMii-dr- 
Latran  ,  mscrce  dans  le  8'  vkI.  du  Thes.  antiquit, 
itotiiM,  Mort  i  Rome  en  1626. 

ALEMBKFT  (  Jr w  le  Roîid  d' ) ,  géomètre, 
liltérat.  et  phdos.  célèbre,  né  à  Paris  en  1717.  E»- 
posé  k  sa  naiisaoaea  tur  les  marches  d'une  église  ,  il 
fut  recueilli  parnn  pauvre  vitrier  qui  l'élcva.  Il  de- 
vint membre  de  |' .Académie  française  ,  de  celle  de 
Berlin  et  de  toutes  les  ^^nt•tl's  i>,iv,intf9  de  l'Eu- 
nipe ,  se  livra  particulièrcmeni  a  Pétode  des  ma* 
th^matiqnes ,  et  composa  nti  grand  nomlm*  de  mé- 
moirfi  ■..iviius  ipii  «  ««iitriliuôn  iil  .iu\  pri.^n'-i  iTc  lu 
science.  Le  dixcours  |>rcliminairc  de  TEnc^tlop. 
COinmença  sa  réputation  litt^nîre.  Kieittât  paru-* 
ri  Tit  Ses  mé!(}r>i>es  de  liHr'rafutx  el  de phdosuphie  , 
i^.H),  en  5  vol.  in-12  ;  <^rs  Hemtutrs  ;  sûr  ta  det- 
Inict.  des  jésuites,  x'jKi .  m-i?.  ;  He%  Efnges  lut 
dan'*  Ir5  s«^ances  de  l'académie  françaino ,  6  vol.  ia« 
t?.;  drs  Opuscntes  mathématiques,  plusieurs  vol. 
in-4;  nn  Dictinnn.  dcmu^ifpio  suivant  !•  •>  [<rincipcs 
de  Rameau  ,  écUircis ,  développés  et  simulifiéi.  JJ 
lédigea  également  la  partie  uiitném.  de  l'Eueycto- 
pcilir  ,  irt  plusieurs  articles  de  liltcr.  et  do  grannn. 
.Atteint  par  la  persécution  diri|ée  cuolre  les  Encv- 
chipédiitei ,  il  r^uaa  néanntouu  la  prAidanca  4e 
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l'acad.  de  Rri  Un,  et  r«9i$Ui  aux  sulUctUUuQS  de  Cj- 
therioo  II  <]ui  \  oalaît  le  charger  de  l'éducation  de 
Paul  son  >'ils.  Il  reçut  uoe  pension  du  roi  dvFrussp 
lorsqu'on  lui  refusait  encore  ci'Ue  de  l'acad.  de» 
scii'ncd  f  al  entretint  avec  ce  |innctf  une  corretpun- 
dauG*  q«i  ■  ëlé  pub.  »prc»  la  «m»!  d«  Frédéric.  Il 
eut  pour  Toltaire  un  attaelienicBt  constant ,  tt  m. 
en  1^83  ,  ;ijiri'5  4\(ilr  pa^K!  plus  dr  3<)  (îe  i:i 

fie  cbea  la  lenime  qui  l'avait  élevé.  Uastien  a  pul>. 
les  OEtwrtS  philot. ,  histor.  cl  tUtér.  de  d'AIem- 
bcrt  ,  i8o5  ,  i8  v'il.  ni-8;  une  nouv.  cdil.  ,  publ. 
par  1<>  lilirmirr  U«liu  en  1822 ,  ne  forme  que  cinq 
▼dl.  iii-H. 

ALKiV  (  Jea»  van ),  peintre  hollandais  ,  m.  en 
l6u3.  Ses  sujols  sont  des  uîseaui  ,  des  paysages  , 
et  la  nature  morte. 

ALIùKGO^  t  aeiii  d'une  kraacbe  de  la  maison  de 
Talois  ,  éteinte  «ont  Fnm^M  I*'. 

ALT'ATON  :  CiiAiii.f  ».  ni  Vai.«ms  ,  mnitr  )  . 
frère  du  rei  Philippe  de  \  Aux»  ,  lut  lui-  en  iS!^  « 
la  balaîUe  de  Créer ,  où  il  commandait  l'uvanl- 
garde.  Le  comté  (r\I(  nv<iii  fut  l'rigé  en  duché- 
pairie  ,  en  faveur  ilc  Jt  aii  .  p<'itl-fils  de  Charles, 
qui  fat  tiK"  «  Il  i^'^     ^-^  l>Jtaillf  d'Aiincourt. 

ALENÇO^  iitJLS  11 ,  duc  d' )  Bé  flp  làpQ^  lait 

Îrisonnicr  à  la  bataille  de  Vcnieail ,  il  pmm  i**- 
ord  la  ca^li^  il»  .111  (io<ihunneur  ;  m  ui  nyjnt  i  n- 
tuita  traite  avec  les  Anglais  contre  Cbartrs  V  Jl,  il 
fat  le  prem.  prinre  du  aang  condamné  i  mtritt  par 
la  cour  des  pair?; .  Cliarlo>  VH  lui  Gt  grâce  de  l;i 
vie  ,  mais  ordonna  sa  réclusion  au  cliâtcau  de 
Loclirs.  0  es  aottil  h  Panrâieiiieiil  de  Louis  XJ  ,  te 
brouilla  arec  ce  prince  ,  fut  une  seconde  fois  con- 
damné à  mort  ,  pardunné  rt  renfermé  i  la  tour 
du  Loavrc ,  d'où  Louis  XI  le  fil  aortÎT  au  henit  de 
19  mois.  Il  mourut  eo  1476. 

ALEKÇON  (  REîté  ,  dne  d') ,  fil»  du  pr^e^dent. 
fut  dépouille  Ar  SI-,  liifii>  j>jr  I.oui.>  \I  .  enferme 
daiu  uar  cage  de  1er,  et  jugé  par  le  parlement  qui 
ne  le  reconnut  coupable  que  de  désobéissance  ; 
toutefois  il  ne  fut  n'iu)  '1  '  uis  st  >  litro>  et  Jaiis 
aea  bieos  que  sous  Cil  II  II  1  S  111.  11  tu.cn  i^i. 

ALB^ÇON  (Cmarj.»  s  IV  «lue  d*) ,  fil*  du  précé- 
dent ,  suivit  Louis  XII  en  Italie  ,  ae  trouva  «  U 
bataille  d'.\gnadcl,  et  époata  #n  l5(M)  la  sourde 
Ffançoii  I"  <]iii  II-  l^t  nr.mujilrr  puar  |iriiui«  r 

f rince  du  Mog.  Sa  Ucbc  conduite  à  là  journée  (i<> 
arie  fut  une  dea  causes  principale*  de  la  pertA* 
de  la  bataille  rl  J.-  l.i  jui  >•  du  rm.  Les  rcproclies 
qu'il  essuya  à  ce  sujcl  U-  tirtul  mourir  de  bonté 
et  de  douleur  à  Lyon  en  l525.  En  lui  finit  la 
branche  d'Alençon.  Èe  duché  fut  donné  d^tti*  «U 
apanige  au  cintiuièmc  lïU  de  llcori  II. 

ALKNÇ()>  (>'....  d').  fils  d'un  bu.,-i.r  au 
parlement  de  ^aris ,  avait  succédé  à  la  charge  de 
•on  père  ;  mais  il  ne  l'exervait  que  par  un  prêle- 
nom.  Il  mourut  en  1744-  I^'Ah  in.')"  a  lais-e  qui  I- 
ues  pièrcs  de  théâtre  ;  il  a  réuni  les  ancres  do 
ivière  Uufresnj  ,  1747  «  6  vol.  in-i3  ,  celle*  de 
l'abbé  Ht-  P(>ii«  ,  et  a  donné  une  édit.  deaaHfnaf 
de  Brueii  1 1  ] 'jlapr.it  ,  5  vol.  tn-i2. 

ALEOTTI  (J.  B.),  arcl.it.  it3l..'né  en  l63«),  a  hiti 

Î Insieur*  tbéâtre*  et  palais  à  Maatoue ,  Modène  «t 
*amie,  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

ALKR  :  Pai  l/,  jr>uitc,  u.'  pré-.  (!<•  T,ii\i'n»îji)Ur(|(, 
en  l656,  apult.  un  crand  iiutnbrc  d'otiv.  dethéul. , 
de  philoa. ,  de  morue  ,  de  piété,  de  belles  let- 
tres ,  dont  on  \\f\\X  voir  le  «  atjlii^uj-  daiM  la  B.hîio 
thecrt  colontensu  du  père  Haarlxcim.  Mort  à  Duren 
•n  1797.  U  «st  le  premier  aut.  du  Gradus  ad  Par- 
nassuntt  revu  et  augm.  depuis  par  difierens  auteur*. 

ALES  ou  HALÉS  (ALEXArroat),  religieux  de 
l'ordre  des  frèros  niiii*'ur'*,  ne  Angk-tcm- au 
l3*  S.,  auteur  d'un  traite  de  théologie  ;  cotre  autrvs 
erreurs,  il  7  sontient  que  les  suieta  d'un  rvi  apostat 

SmI.T  .'..-li.-'.  ilti  sr-rmiTif   il-'  fidélité,  cl  <]!)■-  1  :î  puis- 

aauce  leaiporclle  ««t  «uuuluie  à  la  spintueile.  Il 
 1  i  Paria  en  i»^. 


ALE15  (Alex.),  tlicol.  ili-  la  fonf^-ision  d'^Augs 
bourg,  né  à  Bdimbi)CH'^  <  ii  i'mk),  ni.sLeipsig  eti 
i5fi.'i;  il  était  ami  de  Mélanchlhon,  et  Bèze  l'appelle 
l'ornement  de  l'Krosuc.  On  a  de  lui  des  commttmt. 
sur  rEcritur(>-sainle  ,  un  f ra/lé «or  1«  mÀite  «t 
né(  esnité  dr«  bonne»  Oiurres. 

ALES  (Jean)  ,  thdol.  anglais  ,  a  fait  entre  natm» 

iHiv  .  1111  Tr.iilf  tiii  Si  fiifmf.  reniarqti.iMr  p  «r  i'r^|>i^t 
de  lolerauce.  11  était  né  en  l  et  mourut  en  loâtf* 
ALES  DE  CORNET  ( PtEail»*Al.BXAin»liC  ,  vi- 
comte d')  ,  membre  de  difléronte»  académii^^  »-f 
ciétés,  et  lieutenant  des  maréchaux  de  FraiM  t:  .  a 
composé  plusienm  OÛv.  sur  la  ndttcMeet  1.1  ^'-D- 
darmerie  française  ;  on  lui  altribne  aussi  des  Be<-' 
ck^rches  sur  les  antiquité*  d'Irlande,  et  d'antres 
érrit».  Néeni'i  'i,  il  est  m.  à  la  fin  du  iS'  st«*.  1<  . 

ALËSiO  (Mattu.-Pikrm)  ,  m;intf«  et  graveur 
romain  ,  né  en  iCoo ,  élève  de  Nicbd-Aiife.  Sa 
pi-nd uclion  la  pins  curieuse  est  un  Si  Chstoph^ 
|dj<  e  dani  la  catliédrab*  de  Séville  en  Espagne. 

ALE.SSA NDIII  (MAaiK-BtONAcoRJiF),  poète  ita- 
lien du  iS'  S.  ,  di>nt  Cre^e.  mln'iii  nti-  plusieurs 
pièces  agit-ab.;  il  était  nienil».  de  l'iic^d.  d«fs  Arcades. 

ALESvSA.NDRO  AJLESMJtDRI  (.Alexander  ab 
▲LBXA!i0ii«i^ ,  juriseont.  nanol.,  nd  vers  l'an  1461 . 
Après  avoir  fait  ses  étud .  k  IttAne,  il  Aperça  si  IVaples  1a 
^imT.  d  .iviM  .it.  M.  en  i:")?"».  Il  .il.ii»r  un  livre  salit.  ' 
GeniaUuin  dierum  ftàn  sex^  Le/dc,  iC^J,  %  v. 
io-8,  avee  la*  commenti  de  drvera' auteur». 

M.I.SSI  (Caleas),  réléhre  arehilert»^  if-ifi'-n  ne 
■  Feruu»e  ,  et  m.  eu  ,  fut  élève  dr  Mh  /h.I- 

Ab^.  u  a  foutni'à  la  France ,  à  l'Espagne,  à  l'Al- 
lenDjine,  des  plans  pour  îles  édifices,  des  églises  , 
di-ï  fontaines  ou  salles  de  bain,  où  il  déulova  la  fé- 
condité de  son  génie;  Gênes  est  la  ville  où  l'on 
trouve  le  plus  d'édifices  construit*  sur  ses  desaina. 

ALESSlO,  peintre  napolitibi,  m.  en  f 74<*  « 
div(int;n.i  d.uis  le  ]i  t\  s.iui-  On  xiit  uii  grand  nombrtt 
de  se«  tableaux  dans  la  ealerie  de  Weimar. 

ALEX.ANDRA  ou  AlOMÉ,  i«iae  dea  Jttifs: 
V.  Salomé. 

ALEWNDKA,  prtiK  i.'A>e  ju»%e,  iille  d'Hyrcau  , 
épousa  .\lexandrc  u,  fils  d'Aristohnle,  et  fat  méro 
de  b  célèbre  Manamnc.  UMc^de  1»  It  usourirpour 
avoir  conspiré  contre  lui. 

ALEX  VMll'il-,  ,  iu>ni  eomnnin  à  pln^in  ur*  roii 
d«*  Maerdiiioev  indépeodauMucnt  du  célèbre  filtf  de 
l'hdqijx-,  eiidSutxea  rois,  princes  «I  p««Man;iges 
de  l'antiquité. 

ALEXANDRE  I"  ,  fils  d'Amynu,  1  '  .  régna 
43  ans.  C'est  de  lui  que  date  l'illuiitration  d(>>  Ma~ 
cédoiiiens.  Xerx^s  agrandi)  sen  états  en  lut  doB— 
naut  nue  grande  partie  de  la  Thrace. 

A1.K\A>DRE  IL  fils  d'Aïuvntas  H,  fut  assas- 
siné par  riolémée»Alorites,  l'an  Sjo  av.  J.^i.,  aprèa 
un  an  de  rèfna. 

AI.KN 'A>nRF,  nr.  sun  omni.' l.  Grand,  fils  de 
l'toiijipc  cl  d'Ol^mpiaa,  naquit  à  Polla,  l'an  356  acr. 
.1  .-C . .  montra  dès  sa  jetittesse  ce  quM  serait  kn  Jour. 

Priiilant  '[ur  «t>n  pèr<  .l«5iéi;*'ai!  TUraiire  ,  il  «nxi- 
vei  aa  l't  Ut  ,  quuiqu'tl  u'eùt  que  tt)  aui ,  et  »<turnit 
quelques  neuples  voisins.  H  monta  sur  le  trAne  à  ao 
ans  ,  l'an  J36  av.  J.-C.  ,  conquit  la  Tbrace  et  l'Il- 
lyrie  ,  sountit  la  Grèce,  et  détruisit  Thèhes  ,  où  il 
n'e|>argiia  que  la  niaiton  de  Pind.ur  ;  il  dérlara 
eusuitti  la  guerre  aux  Perses  ,  et ,  s' étant  fait  nom- 
mer généraiisaime  de  toote  là  Grâce  ,  il  part  awe 
."^l  oixi  hommes  d'infanterie  et  .'),ooo  chevaux  ('.134), 
pa*>e  riiellesponl ,  défait,  suT' le»  bords  du  Gn»» 
nique,  Darius,  roi  des  Perse*,  et  soumet  avec  rapi> 
dilé  toute  l'AMe  ininrtirr.  l'oe  maladii»  Han^i-rfii^c 
l'arrêla  quel<juc  le-nips  u  Tar»»',  mais,  t'etaul  Lu  ntôt 
rétabli,  il  vainquit  de  non^    D.iruis  à  Issus  eo  Cilicie 

JàJà).  Dan*  cetl*  baUille ,  il  fit^rtsonoièffe  toute  la 
amille  de  Darius ,  et  la  tndta  avee  la  plus  noble 

gc'nerusité  :  rctte  victuirc  fut  bientôt  jtuivie  de  la 
réduction  de  Tyr^  d«.  Gâta,  de  la  Judée  ,  de  TE- 
gjf  If  ,  oà  il  fit  Mlif  AlnsMidria»  il  pénétra  jus^u* 
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im  la  Liifr  ,  où  it  Mt  fit  d^cUrer  £1*  de  Jupiter 
fg  fmÊdt  à\\.mm(m.  A&ou  rvtMir  d'Efnrpte  ,  il 
■mf  HirDanuf  aoe  nouv.  Tirtoin-  près  irArbeU»' 
;«>njf,  l'aa  33i  ;  cctic  TÏct.  ,  aui  fut  bientôt  •oi- 
T»    b  ooit  de  Darius .  le  rendit  malin  de  toute 

^toScrAw  H  le*  bdwlM,  àéSi  I«  r»i  Poras  , 

r/J'id  ta  3'.«-c  ijrnei(  *iio.  et  reriot  rnsuitv  àBal.\- 
.<ftf ,  vu  l'mnt  iitr«  M  «le»  dëlMiach«s  et  de»  vxkv» 
^nirr  .  il  m.  à  l'âge  de  3a  SM,  Tan  3^4 

]■<'.  r  jiî  ru  il.-  P..  im  t'Is  portant  «on nom, 
fs<f>j2i^:idif  Ùl  périr  t  o  Las  Mge.  Voy.  X'Examen 

n-if.    lusiontAt  (T^/cjMiHlra,  yar  deSL-Gioîx, 

it£XA3fT)RE,  fils  de  Cds^andrc,  roi  de  Macc- 
fa  3^  arant  J  -4^..  ,  .rpp.-la  à  son  secours  , 
MKitÂstfnati^r,  «on  frère  Dcmatha»,  fils  d'Anti- 
fw.  fài  le  fit  périr,  et  «'empani  do  trône, 

M  r^r.t  J.-C. 

L-nturier,  se  fit  passer  pour  1 
■'-'^itfmSt^  rui  de  MaeÂloine,  etMNdrralM 

)i3<^.«irB«  roalr<-  le»  Romain^  ;  Mc'tcllutla  y<mr- 
i-Tir  jav^aVa  Dardanie,  où  il  disparut. 

lLt\(>DRE,  fils  de  Nénptolème  et  oncle 
riksMdncle-Gnad ,  fii  la  |picrr«  en  Italie  ;  il  fut 
wlcs  R«ai.«  et  tué  dans  un  dern,  combat. 

iLF.XVjDRE  n,fiU  du  rfl.-l)rt'  l'vrrlius,  s'»-ni- 
^«  la  Macédoine  où  rcgnait  Àntigone ,  mais  il 
•t  fat  rtiatW  par  Drastftrius ,  £b  di(  e«  dernier. 

ALKW^TsnE  B\L\  ou  BALKS,  usurpa  h- 
trjc»  itSm.  rn  sr  l'jis.Tnt  pasit  r  pour  Àottucbus, 
iU  ^Tptpbat  ,  ar,  r-  1,-  secours  de  Ptole'm«Çt-Phi- 
laaÉw;ii  drtrôna  Demetrius-5ut(  r  ,  l'an  i'm)  jv. 
}•€..     fut  lui- même  diitrânê  par  Diimctrius->ii- 

iim2DEË.ZAAIN  AS ,  &)è  d'an  fripier  d'Â- 
Inlnr,  te  fit  passer  pour  le  fis  d'Alexandre 

î»!*,  ti  uiurpa  11  trôtn-  sur  Dc'roctrius-Nic-amir, 
in  iT.  J.-O.  (Quelques  années  après,  il  fut 
=M  (  sort  nar  iotnnius-Orvpuâ,  fiU  de  Nieattor. 

tLE\àM)RE-JA>\KK,'  roi  de  Judée,  siicc. Ma 
lA'iit-ipalr  •-oa  frcrc  ,  l'aa  loti  av.  J.-C.}  il  se  bt 
trjstn  par  se«  crimes  ,  et  fut  cbassé  de  aoD  rey. 
kttrt  dans  JeraMlem  après  six  ans  d'une  guerre 
^nHft^  H  se  rengca  par  les  plus  atroces  cxe'cu- 
i  îi.  r  mourut  l'an  79  arant  J.-O.  —  Le  nom 
i  ilmnarc  fol  eatcore  porté  par  un  fils  d'Ariatobule 
^Béni^t^Gnoê  ,  ifui  ne  régnèrent  point. 

llEX-VyDRE,  tyr-.n  PJ„r.-  <n  TlM-vNalie, 

.'13)69  fameux  par  SCS  cruautcii ,  lut 

«■Ka  par  Pclnpida*,  ^éuéttl  thëWin.,  qu'il  avait 
rnwDOjrr  ]  Ji  trjTii.«ort.  et  Ittt  ttté  par  Thâké  Sa 
*f9mf,  l'an  3v»J  avuut  J.-C. 

UJ>XA>DRE  ,  fils  de  Poljapoclion,  embrassa 
témi  le  prti  d'Aatàgoan,  roi  de  Macëdoine  , 
>nn»  C-e»andrr  ,  pvis  te  Imssa  gasner  par  les 
ifr?  (■»-  «].Tfii'  r  ,  qui  v«  luil  t\e  lui  jionnrr  li- 
^sasKlctneat  de  tout  le  Peloponèse ,  lorsqu'il 
^  auasfial ,  Tcn  l'an  3 1 2  avant  J.-^^;. 

iLtXANDRF-POLYniSTnR,  j>i,il  v  pifog.et 
'■^gM,  ne  en  Pbi^^ie,  fui  fait  prisonnier  dans 
^  PffTTt  de  Mitbridate  contre  les  Romains,  et  fit  à 
^i«r  r««iiirilii>ii  «îi-i  «  nfjiis  de  LucuUus  ;  il  »>Vri\it 
V  'in.  »^  divt-rs  sujets,  dont  il  ne  reslu  que  des 
-nfBefu  daot  Atbëne'c  ,  Pline,  Eusèbe  et  Suidas. 
^  it  dait  paa  le  confondre  arec  Alexandre  de 
bHi,  fnmnsnrica  âa  régne  de  Mare-Aurèle,  et 

oaTri\i'-i  vont  inrnnnus. 
iUQLlNDKK  le  Papblafionien,  vivait  cgaicmi-at 
wl«  r^ae  de  Marc-A«arè1«  ;  c'éuit  un  imposteur 
'iipmea<)it(  être  If  dispensateur  ili'  rinMOffUlitd, 
<  591    fil  rfodrc  les  bonnears  divios. 

ALEX4!fDRE  d'Aphrodisée  ,  pbilosopbe  p^n- 
fti^nn  ,  et  commentateur  d'Aristote,  enseigna  k 
iHaadne  vers  le  lenips  de  Septime-Stfvère  ;  il 
Tf^i.  r|ur|(pit*-uii>  de  M  '*  ro'nmr/Tf.  GflOlîWn 
ca  Uùa  son  Traité  du  tUtUn, 
âlXXASDHK,  aeTnllM  «•  Lydie,  Biid«cia4tt 


)  ALEX 

a*  s.,  a  laissé  un  ont',  divine  en  ta  livres  ,  sur  la 
çonnaissance  et  la  gutfrison  des  maladies  ,  publié  4 

l'aria  »  n  i.'î^S,  în-<ol.,  et  à  I.ausannr,  avec  un»»  tn» 
duclioi»  latine  deHalIcr,  en  174^.  2  vol.  10-8. 
ALEXANDRE  ^t)  evèque  de  Jérusalem,  m. 

en  a5i  dans  une  pnaon  de  Céiarée,  où  Temjperenr 
ÏVce  Payait  fait  enfermer  pour  la  seconde  fois  ;  il 
av.iit  fitriix- à  Jérusalem  une  bililiol1iè<jU)-  «{ui  sttll* 
aistait  encore  do  temps  d'Ensèbe  (v.  ce  nom). 

ALEXAUDRE  (St),  ^l«rue  de  Comane,  aonfiit 
le  martyre  sous  l'empereur  Dec*",  m  2^8. 

ALEXAKDRE  (Si),  «Çvéque  d'Alexandrie ,  ana- 
tli^mattsa  FhMliifoe  Ariua,  aaaitto  m  eencQa  de 

!Vif  l'c,  rt  mnrirtit  en  326. 

.VLKXANDhK  St),  fuudaUur  de  l'ordre  des 
Acemèlc»  (f.  c"  nom),  mourut  vers  l'an  A3o. 

ALEXA^iiDiUi:  (St),  en  Pan  io8dei.-C.,  m. 
l'an  it6;  on  Ini  attrihue  plinieura  EpÙt9$  ipii  na, 
sont  pas  de  lui. 

.\LEXANDHK  U,  pape,  élu  tn  1061  dans  le  Mi- 
anaia ,  se  nommait  d'iliord  Anaelma ,  et  Aaît 
ëvêque  de  Lueques.  Agn^s,  femme  de  l'empereur 
Henri  IV,  lui  opposa  un  prêtre  ,  nomme'  Cadainûs, 
qui  prit  le  nom  d'Honoré  II.  A  la  m.  de  ce  rival, 
en  10^,  il  reprit,  par  le  secours  d'Hildebrand,  lea 
terres  usurpées  sur  le  sainl-«i<'ge  parles  ^'urmands, 
<  t  favorisa  la  conmiélf  il>'  rAngli  lt  rrc  nar  Guil- 
laume. M.  en  wjj.  U  a  laissé  un  grand  nombra 
de  tettnt. 

AI.KX\>T)RF  TII,  clu  pape  en  1159,  nalifdr 
MciiuL-  ,  etail  d'alKird  cardinal  et  cbaucelier  de 
|'e'glis<-  nunaine.  On  lui  opposa  Octavien  aooa  lo 
nom  di-  Victiir  rV,  <jui  l'olilii;»'.!,  avrr  Ir  scrnttrs  de 
t  re  Jt'ric  -  Uarbtirousie  ,  à  su  n  lircr  eu  l''rance. 
L'anti-pape  Victor  étant  mort ,  VU-xandre  eut  »uc- 
cetasT.  ponr  compéiilenra  Paacal  UI ,  Calizte  lU  et 
Innocent  III,  et  te  n^eondlia  enfin  aree  Pemperenr. 
Il  tint  le  troisième  cnnrili-  de  I.jtmn,  .ircord.n  île 
grandi  privilc'ges  au  dose  de  Venise,  gouverna 
PEgliie  arec  prudence,  abolit  la  servitude,  et  mou- 
rut à  Rome  rn  itHi  I!  ;i  laisse  plu^iieiirs  *7>i<re/quî 
se  trouvent  dans  Iv  /truei/ du  père  Labbe  et  dans 
In  kéèliothèque  des  Pères.  Ce  fut  lui  qui  réserva 
aux  papes  exclusivement  la  canonisation  des  saints. 

ALEXANDRE  IV,  élu  en  123^,  neveu  des  pa- 
pes Grégoire  J\  et  Innocent  III,  et  d'abord  car- 
dinal d'Ostio  ;  il  fut  coomire  à  Mainfroi ,  fiU  nain- 
rel  de  l'emperenr  Fréddrio ,  al  donna  l'investilnre 
Ju  rtivaume  île  Sicile  i  Edmond  ,  fils  du  roi  d'.\n- 
gleterro.  Il  soutint  les  religieux  inendians  contre 
l'université  de  Paris,  et  étaMit  en  i;^5  des  ioqnîai- 
leurs  en  Fr.iiire  ,  à  l.i  jir.ère  de  St  Louis.  Après 
avoir  teuLé  de  niuuir  1'i-;;1i.nc  latine  à  la  grecque  ,  il 
monmt  à  Viterbc  en  iat>i.  Onadn  lui  un  gctnd 
nomlira  da  ialtre»  et  de  bulles. 

ALEXAUDItE  V,  pape  en  i  ^ik)  ;  il  eommença 
par  nieiulier  dans  le  Mil.in;)is,  m-  lit  <  urdelu-r,  et 
devint  successivement  évêquc  de  Kovarrc  ,  arcbe- 
vèque  de  Milan  et  cardinal.  D  monmt  en  I^IO. 

,\LK\ ^  >UE  VI,  Ir  pUi?  connu  des  papes  dece 
uoui,  m:  a  \  aience  en  Espagne  ,  en  l^i  ,  fut  élevé 
au  trâne  pontifical  en  1^02.  Il  s'appelait  Itorgia,  du 
nom  de  sa  mère.  Sa  jeunesse  fut  sign.  par  de  granda 
lalcns  et  de  grands  désordres  ;  et  il  eut,  étant  arcbe- 
vèque  et  cardinal ,  une  maîtresse  qui  le  rr  ndil  père 
de  cinq  enfant,  dont  le  plna  fameux  fui  César  ior- 
^ia .  pour  Pdtéeaiion  dtt<fttot  il  tiota  tontes  let  toit 
.  î  1  imaines.  Notre  cadre  ne  jutiih-i  pi,  de 
tracer,  iiiëiin  tres-liricvemcnt,  le»  détails  d'une  via 
am^i  scandaleuse  rjur  Celle  de  Ce  p.ipe.  Il  mourut 
en  t5<).^,  à  l'aee  de  .UM.  (ruicliardin  ,  cl  quel- 
ques autres  hwlonens  d'aprf"!  lui,  prétendent  qu'A 
lexandre  a'enpniaonna  lui-même,  par  me'prisc , 
avec  UB  IwwiTage  qu'il  deatinait  an  cardinal  Adiien; 
mais  ce  fait  est  donteux.  Lea  antrei  Hiatoriena 

Îui  ont  écrit  sur  Alexandre  VI  aOM  Bttrcbard  , 
'omati ,  Paul  Jore  et  Gordon. 
.ALEXANDRE  yiI,»é*SlMiiM  en  t5<)9,  élu 
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Iatin.<.  I  si;iii.->  ,  cl  uiiviit  dans  b  «UU  d'Dpai 
i\t  s  I ours  d.c  pticiif  «•!  dVIoquence. 

AI  FADElf  ,  le  plu»  grand  im  dîcm  ,  wmw,  I« 

ALFAM  (  lloHACK)  ,  p«uiu«  italieo  ,  në  vcri 
iSlO.fnt  ami  acRanhaèl,  et  fonda  «tt  iS?^ 
académ.  iv  dessin  à  P<>rousc  ,  où  il  mounit  en 
l585.  On  voit  au  musée  rojr.  de  Parts  un  de  ses  la- 
hlcaux  représentant  le  JMfVtff e  li^tffi^Mib Miii/« 
Catherine  d'Attxandrtt. 

ALFABABIUS  ,  ou  nluiût  ALFABABT  ,  le 

vr<  m.  de»  pliilus.  anibrs.  Il  nVxfrca  sur  la  philos., 
la  logique  ,  la  physique ,  l'aslron.  et  Jea  malbëaaat. 
Une  encYctopeitu  dont  le  MS.  Mt  4  inBacurial ,  et 
un  tr.  Jf  miiîi(fue  ,  suut  f<  >  dt-ui.  iiii\r  «nii  ont  le 
plu»  contribué  *  m  répulatiuu.  M.  ru  tfi<i  év  J.-C. 

ALFARO-Y-GAM()>  (Jlak  d')  .  peintre,  ne 
iCordouc,  m.  en  l68«  ,  fut  ctèvc  de  C.istillu  et 
dn  cëlèlire  velas<|uvi.  Ses  ouvr.  le»  }>lu>  i  >tiiii^!i 
sont:  une  Tncarnaiton  y  un  Ange  yinUnn  .  ri  vni 
P&rtroit  de  don  Pcd.  Caldcron  d«  k  D«r«a.  Alfaro 
fttl  non««eulenical  un  baLile  peintre  ,  mata  «nmri- 
41  é- ri^  it  sur  son  art  avec  sii<  i.  s.  On  lui  doit  «1.  > 
uotx  I  .  -iir  la  vie  de  quelques  pctuLres  celèlirv»  de 
l'ét  i  lr  »  snacnole. 

ALFKNUS  ou  ALFIM  S-VART:s  (Vx  tius)  , 
iurisr.  roniiiin  ,  né  à  Lientouv  ,  dans  le  b«"  S.  de 
la  répitli.  romaine.  Sv\  roniiaïAs.incea  et  act  belles 
quahtës  lui  \alurvut  la  di^mlc  <l<-  «  ounuI  ,  »ous  le 
règne  d'Auguste.  C'est  à  lui  que  TuB  doit  le»  prem. 
<  "II' .  iions  du  droit  civU,  att«queUca  il  donna  le 
nom  du  Dif estes. 

ALFERGA>'  (  Ahmed -Kot&am  ),  attmiom* 
aruLe  ,   \  n  Ml  ],    r.'  ^nc  iIu  kluK  T.?  Al-M»- 

moun  ,  .1  an»  le  g'  S.  11  rsl  aut.  d'une  intnfduction 
à  Posirotiomie^  dont  il  cidMr  troia  Induct.  latines  ; 
el  de  deux  aiilri  »  fiiur.  hxir  li  s  i  .tdrans  solaires,  sur 
la  eonslruclion  de  l':)<ilrol«ili<'  i  t  >on  usage. 

AI.FKS  ,,u  AKPIIÎÙS  (I/iAAt.  ),  raWnn  ,  m.  en 
lto3,  eal  «ul.  d'uo  ahrrpé  du  Talmud,  fort  estimé 
des  Juifs ,  et  dont  on  a  fait  un  gr.  iiuroL.  d'édi- 
tions ;  1.1  plu»  complète  est  celle  de  Venise,  if).")?.. 

A  LFIER J  (( )(; d'Asti  en  Piénu,  éwv.  au  li»  s. 
«ne  l  iit.  ou  vhrnniif.  de  sa  pairie  jnsifu'en  ia<>4- 

ALFTKnT '^'inoii  ,  pu.  I.  irag.  ital  .  ne  rn'1749 
célèl;re  par  la  eonception  d'un  nouv.  plan  de  com- 
posii.  «Ir.imal.4pi*il  iniritdans toutes  set pîècos.CfKN 
J>£tre  fut  sa  prem.  Irsg.  ,  et  en  moins  de  sept  ans  ,  il 
en  donna  autres  :  Philippe  II  ^  Poljrmce  ,  Antt- 
gone  ,  Agiimrmnon ,  Fit-ffinie  ,  Oreste  ,  ta  Conju- 
ration des  Pasêi  ,  diw  Garcia,  Rof  monde ,  Marie- 
Shtmri  ,  Timoléon ,  Oelmi* ,  Mt  rope  et  Snûl.  Il 
r(im|>o>a  en  Fraoce  Agis  y  Svphoni\be  ,  flfirrha, 
Di  uitts  I  et  Bnttus  II.  On  a  de  lui  plusieurs  oovr. 
en  prose  ,  comme  la  Instf.  de  Salltiate,  et  cell«« 
de  VAUeste  d'Kuripide  ,  de»  Perses  d'E»<  1  '  ,1  < 
Phthctète  deSopLoclc,  eldes  Grenouilles  il  Ari^to- 
pbancs;  une  trad.  complète  des  comédies  de  Té- 
rtUCei\c  traite' de iaTyrannir,  eelui  duPnnreetdes 
Lettres  y  et  quelques  autres  trad.  «t  eompos.  dram. 
Il  fît  une  ode  sur  la  prise  de  la  Bastille.  Lors 
do  la  guerre  d'Italie  ,  en  1796 ,  il  se  retira  è  Flo- 
rence ,  et  y  mourut  en  i8o.'l ,  après  avoir  perdu  une 
partie  de  sa  fortune  ,  j.l.iri  L' «1  JUS  li  s  fimds  franç.ns. 
Sa  vif  érriir-  par  lui-mcme  a  été  puLl.  après  sa  m., 
f  t  ir..(l. .  n  fr ,  par  M.  PcUtol.Paits,  i8of>,  aY.ia-S. 

1^7'r.  tir  lu  f  )  mnn.,  3  r'té  aussi  tr.  en  fr.  Paris, 
AI.FO>i>E.  V  ]e$  articles  A LPUOxic. 
ALFORI)  (Michel),  jdinite anglais ,  m.  en  i(>5a, 
à  Sl-Omer,  est  aut.  de»  ouv.  int.  :  Britannta  ilhis- 
trattt  ;  Annales  ecdesiatt.  et  civiles  Brttannui  um, 
etc.  ;  et  d'une  vie  de  St  Fd/nd  ;  il  e»t  cité  quelquef. 
par  des  aut.  »ng.  bous  le  oomde  Fluod  et  de  Gritty  th . 

AUUED ,  iBLFRED  on  ALFRID ,  sum.  le 
Crand,  6'' roi  d'Anglcterru.  de  L  ,lviustie  saxonne  . 
ué  en  8^0,  monta  sur  le  IrôneÀ  aJans.  11  vainquit 
d'abord  les  Danois ,  paît  fut  ddTaîl  poreus ,  se  ca- 
cha sous  l'babUd'nnpttfo,  «I  •'iotioduisit  «mniU 


dans  leur  cunip  pour  apprendre  h  le";  rnnnsttrc  et.  à 
Us  vaincre.  Cette  dcourche  hardie  lui  réussit  ;  il  âi 
des  oibsenratïont  prdeieuset  qui  le  mirent  &  wCaiti» 

(le  }>.ittre  romplètcment  ces  redou(aIde>  i  nnemsA  A 
Kddiuglua.  Il  pritia  ville  de  Londres,  encore  o<^— 
eupée  par  les  IkOOinMa  du  >'ord,  la  fortifia ,  Ot  In  m  i  t 
1  ;il)ri  de  iiouT.  BtlaqiK^.  Scm  lialiili  té  rt  rt^— 
^uciaUuD:>   liuirent  par  assurer  la  ti  jnqu illilié 
l'Angleterre.  li  polira  >on  roj. ,  lui  donna  de4  luis  , 
établit  le  jury,  et  divisa  le  pa;«  en  comté^i  d  app«la 
dans  ses  états  les  arts ,  les  sciences  et  les  1«>ttrv^  s 
composa  Im-iiiéini-  plusieurs  cui^r.  ,  et  fît  f!f  nni  le 
commerce  el  la  navigation.  Ce  prince ,  ^Taimetit  d  »-> 
gne de  sott  tontoÎM  ,  moutnt  en  900.  Oa »«nm»ervS 
de  lui  ,  outre  le  code  de,  li  t<;  ipr'il  rédipea  :  uaacr 
Iraduct.  éeï'//iSt.  ecclenastupte  de  Hèét ,  inipr.  ah 
Cambridge  ,  1644  .  in-fol.;  une  trad.  de  Vfhst.  d*C^ 
rose;  une  Iraduct.  des  cinq  livres  de  la  Consolatiom  " 
de  la  pliiluivphie  ,  de  lîoéce  :  une  traduet.  de  pl  la— ► 
sivurs  psaumes  ;  une  Lettre  k  l'ér.  Vulfsigeus  ;  r n  — 
liii  son  l'estmmtttt ,  impr.  dans  sa  «te  par  Ass«riia«. 
<-)n  y  tnmre  oei  paroles  reman|oabtes  t  «  Les  An— 
l,1jis  iK'ivi  iil  être  aussi  libres  que  leur*  pense---..  »» 

ALFMLil  il,  tils  d'Ktlielred  H ,  fut  victime  de- 
ramliitiim  du  miniHtre  Godwin.tpii  mit  sor  lelrAea* 
d'Auul.  le  f.ul.le  Kilnuard  son  frère,  ven»  l';in  lo^ts. 

lll:-l> ,  sutu.  le  PliUos.  ,  né  en  .Aiii;li  t«  rt  «;  , 
dans  le  i3''S.,a  écrit  descomment.  sur  le>  <ju«tr« 
livres  des  nteteuivs ,  et  aur  eeusdcs  plantes  d'.Aris— 
Iule  ;  une  dissertation  sur  les  miniveinens  du  ctcur. 
(y^àt  M  tort  qu'un  lui  attnliue  dan»  plusieun»  I  top; .  , 
même  analaiisc* ,  la  traduet.  des  livres  de  la  Cun^ 
Boltaion  at  tm  philos. ,  de  Bciice  ,  0  est  leconnia 
que  eelte  traduet.  e»l  d'AIfi ed-le-Grand. 

ALI  RFD,  liénédiitiu  ,  alilté,  puis  évéque d'iuxe- 
iei  ,  est  aut.  d'un  livre  c/e  l/i  Aature  des  choMM^ 
il'iim  Ifisl.  lit'  t'itlJiii-)  r  tir  Malrnr filtré' . 

AL(«  A  RDI  (Allx.;,  s<  iili'leur  et  art  luteele,  né  à 
Bologne  ett  iSq).  On  voit  de  lui,  à  St.>Pierre  dta 
Vatican,  vu  baa^relief  tiès«e«tim<,  représesHaaalt 
St  loom  aitant  a»  detfant  dTAUtta  ,  tin  «xcvllemt 

groupe  de  I.i  tft'itiifiitifn  de  St  Paul  :i  Cidi-^n*-  .  la 
statue  da  M  Phiùnpt  de  Neri  ,  toutes  le»  loutaine>a 
et  omemeos  de  la  Wlo  PamipktU^  la  façade  de 
l'église  de  St-"ï.-i^;->i-i  ;î  R..inr  rU-.  M.  en  iH" 'j  S.-ti 
éloge  se  trouve  daiu  les  àiemone  degii  arctuteltt  , 
Ila»sai<<i.  i(>iS.'). 

AI.(;AJ1I)1\.  t.  H\cA\-i<r'«-SABBAB. 

AlXJAHU'l'Il  Fra>ç:oijs  ) ,  né  en  ijia.  L'ua 
des  écriv.  italiens  1q»  plus  distingués.  11  a  eu  la 

f;loire  d'être  célébré  par  Voltaire  j  le  roi  de  Pmso« 
ui  donna  l'ordre  do  mérite ,  le  tifert  de  comte  et  l« 
lit  son  rlianiliel.  ;  il  eut  n  tint  unecorrcsp.  a% .  ,  lui 
pendant  3â  ans.  Le  roi  de  Pologne  Auguste  11  lut 
eooréra  le  titre  de  conseiller  intime.  Algarotti  fat  en 
Ti  1  ition  avrr  \c%  personnages  le»  plus  célèltres  do 
»uu  temps.  11  mourut  à  Ptse  en  1764.  Sesosuvret  s» 
eompoeent  des  écrits  suivants .-  Memoim  $ur$a  vim 
et  ses  ouvr.  ;  l'Exposition  du  système  de  Newton  f 
F.crid  sur  rari:liac(.lure  ,  sur  la  peinture  et  sur  l'o- 
péra en  musique  ;  des  Essais  divers  sur  les  langues, 
sur  la  rime ,  anr  plusieurs  points  d'Iiist.  et  de  pbi- 
los. ,  sur  Deseartes  ,  sur  Hoeaee  ,  etc  ;  sur  l*art  mî- 
Iilairt  ;  un  o|nisrule  intitulé  :  le  Conjurés  df  Crt  ,  rr^ 
ia  vie  d«  Puiiavicim ,  poète  italien,  et  un  écrit  «ju'iï 
appeUo  Pmfpocfstf^'nfiolitlnNliielfoRdtrn  tr.  dam 
Néréides  i  de»  Peniéei  sur  diWi^reii»  sujets  dr  p|ii. 
los.  et  de  philologie  ;  des  Lettm  sur  U  peinture, 
l'architecture  ,  le»  sciences  ,  et  divers  ohjet»  d'ém— 
dïlion;  i  iiHu  1,1  suite  inédite  de  sa  Correipondanee^ 
et  un  t'.ssai  .  auisi  inédit,  sur  le  triumvirat  deCros- 
sus,  de  pompée  et  de  César.  La  plupart  de  ees  ouvr. 
ont  été  trad.  eo  (raoc. .  Berlin  ,  ivix  ,8  vol.  ia-9. 

AI6A5I ,  dame  gaoloise ,  fut  liée  et  cwiospoti- 
dit  avec  Si  Jért^me. 

ALG  AZEU  (Asov-Haiied-Mukji  m  m  i  n  ) ,  vulgai. 
remcnlALGAZEL,  pbiloaopbe  anJu-,  ne  a  Bsgéad 
I  dana  lo  1 1«  S.,  fat  «n  mime  ttmfa  tbéoL,  juhaeaa» 
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iLG£B«  V.  Baa>4iiie  (cdtM<ie). 

ALGEBCS  ,  prêtre  àm  Véfiite  de  Vtéfe,  éutÈ  le 

a  liis>r»'  ptutieur%  ouv.  llii-'i.!  ,  ri  iit  li  pins 
?imar)4MLLb«  *uat  lUi  Truiledu  sacremeni  uu  ci<rf\t 
aétSMMg  de  If.-S.  T-C.^  publié  par  Ënisixi**  en 
«t  in&«ré  d«|Ntù  daai  U  btbliothi-i/ue  des  PP., 
H  iw^  di»**rtMtion  ma  le  liLre  arbitre,  «(ui  cooUrnt 
iix*  '        -     iae  h«auooap  d'in-fol.  tcolastiques. 

ap«W<a>M».Mr|«iG»liiMlM»«K  V«* 
tue.  la  fol.  i  il  fat.nddaBclida  Â*«de 

ILGIUSI  (TbomasX  ^irwrfieo  ÉoraitiB,  m.  «■ 

-  r  pr  «f»  -vj  l.iUkj-teropj  I4  chirurgie  daoa  ia  p  i- 
ir.e.  ei  «  jppLiqa^  >UTtaul  a  à't;iLlr<Hetioo  do  la  pierre; 
elat^»«  UA  Traite  de  la  lilbotuime  ,  PtoMBce^ 
rp:.      ,  «t  mm»  aisMMirtioB dkt*  mmàmttmfm' 

laoùie  auguKtiB,  né  h  Ca- 
a^a^tu  ii  ijuaa«àl»  Inldiolliiqa»  é«  son 
Mficat.  d«  aooiWvax  iiMmuerièi,  pantti  IcMpieU 

iMMCBtfiâS»  m.  «B  l73J>OBttde  lui  deux  opéras, 

iÂcrvr  ii  CtiTZtif  per  /rt  pnt'-ia  ,  ft  1/  TrtonftnitUa 
CBMlutg-*»^,  Fc^  e:»c.uie»  it  V  «tliiie  eu  l6qu.- 

àLGJtKI^  PiCME).  peintre  décorateur.  nikStf- 
njwi  1  «i*jgit  «•  l^tio,  t'est  lait  une  nfputation 
Jh»  eMr  lu  «iji  «i  «ill«  par  mu.  talent  à  peindre  la 
persT"  -  ;i  v<  et  \r£  décor iiliuD^. 

AULLZjL^  ^▲sau^AUi-HA.ÇAX-uii)  et  par  cor- 
twb(M  ÂLSAZSIV  ,  iwaiMwatîiiiiii  mb»,  m.  •» 
l^ii^  Mh  l'î^^ut.  43.. 


(  55  )  AU 

ig« d«  lai  14  MM,  jovial  de  frmde  «n  gnde  i 
•lui  d«  bcj  dam  la  mdice  dn  Ifamtltmlu 


.  1  runpoa^  un  frandMMnbrc 
rt  a  tlonae'  la  liste  dana  m  Mi. 
hit»  plus  remanfnaUa^MBtmB  TMie 
i'opOtjm*  et  un  Trtutf  des  rn'pu.trnfes,  tradviits  en 
Uti«  |Mr  ftiaJier.  i*es   tavans  préleuilenl  que  le 
I  da  cas        nlMMaMp  actri  à  IfaataowNne 
iktfUx  (».  ce  amn). 

ALI,  roctsta  ,  geodi*  et  dnoipM da Maliomet, 
imi»,  4  a^>rt dociriti»'  f|tiî  différait  di' n'Ilc 
:  itxKitakc  ,  use  secte  dont  le*  Persans  f  urent  les 
pm^Ttea  ;  il  «Mecdda  an  kbalyfa  Othmaa ,  et  il 
■aerat  a»aâ!»ifu>,  l'an  io  de  l'Iiê^..  tiSi  de  J.-C. 

AU,  s<)QTccaia  de  Maeoc,  5*  khaltfa  almoniridc 
aa  «tio ,  fut  tue  en  BapagBW  êmam  nm  bauille 

^Wr^    \lpu  >a\e  d'Araffon  ,    en    tll!i:  ri?  prinee 
b^^^i  le*  ^«tcu4.fc>i  c'c^l  lui  qui  6t  former,  p^ir  une 
jeitirl«;  de  savaiu  arabe»,  la  rtatul  des  ouv.  d'Avi- 
CMBC  |«i  ^'il  «siaia  diuM  taa  Itabiinib^es. 
â  LI ■  aga- ABB AS ,  aaddeate  parsan  et  guibre  de* 

ffiaftoio  ,  ^C'  iit  djoi  11!  m' S.,  il  l'sl  .mlrur  d"iin 
InaM  ccdoplei  d«  nncdecine,  lous  le  titre  d'/Hmn^ 
Uf  rW«  t«T«l}«  Ivad.  «•  lalS»,  al  p«Uitf  è  ya«b«, 

4iJ.  pacba,  cendre  de  bvlim  II,  amiral  de  la 
9km  «*  «d^o,  fal  tné  au  «oaabat  Ufal  de 

le,  en 

.%LI-KFFKM3l,  historien  grec  du  16*  S.,  a  ëcrit 
oae  Htuntre  des  iuUhans  Mahatat  II,  Bajaaain  , 
»âMa      ei  âolsaKia  11. 
âLL  pacba,  l'aa  d«i  fiaaji  «apitaiaat  d«  Kemp. 

<i:  .1..  sr-  di^liii^uj  surlottidaas  Ij  (;u<'rri-  r-unln- 
a  l'erse*  sous  Amuralh  IV,  qai  lui  donna  une  de 
■es  Mie»  «a  oaahafte.  Ii  mourut  en  t(jS5. 

K\A  bey,  prt-mif-r  drot»inaa  du  j;r.ind-si"ixnf nr 
zim  le  17*8.  .  naquit  pûionaia  et  clin-tuMi  :  man  . 
peu  des  son  rnl,ince  par  let  Tâtars,  il  ftil  yt  ntlii  'tl 
àe^è  dan»  le  iDahooiétisme  au  sérail  de  Constan- 
'Ac^lc.  Ii  a  composé  une  Grammaire  et  un  Dic- 
Èommtre  iiuk.  nn  Trotté  de  la  lilurgit  des  Turks  . 
al^  et  a  (mdwil  dans  cette  iaague  la  Bible  «t  le  ca» 
de  l'eflise  aoftlicaite.  H  aaoavataa  i6y5. 

\Lî  l^T    ciwf  df»  Mamelouks  ,  ue'  fxx  Circaïsic  , 

vcn  1^ ,      »mmmé  ca  )ù§fg%m  conune  esclave,  à 


celui  de  bej  daaa  la  milice  det  HamMouks ,  et  en 

dt'viiit  le  <-h«T  stiprêinv  par  son  adi  <•%•><•  cf  s<-i  intri- 
gues. Apres  plusieurs  alternatives  de  succès  et  du 
revers,  il  moumt  empoisonné,  ott,  adoe  nae  antfa 
vei-sion  ,  (1.  ;  tnrr  -  d'uivr  Î>lc9»urc  qu'il  reçut  daos 
un  combat  contre  Moiirad  bey  (v.  ce  quoi)  ,  en 
[773.  Ali  bajr,  la  grandeur  de  ses  dantiai  ^  «fal 
ne  raçonnt  poiot  d'exécution  ,  fixa  quelque  tea){i5 
le*  rei^ardf  de  l'Europe ,  comme  on  peut  le  rcmar- 
qut'i'  dans  la  corn-spondance  de  l'îH^mtrtea  é9 
Russie^  Catherine  il,  avec  Voltaire. 

ALI  (Tbsei.en)  ,  pacha  d'Albanie,  nd  en  fj^,  à 
Telielrii  Jnut  il  prit  !<•  Mirimni,  et  dont  >oa  nèrc, 
Veli  kcy ,  e'tait  uu  des  principaux  babilauï.  blevé 
par  aa  mira  dan*  d«a  aeatiaiens  de  haiae  et  de  rtuf 
4".incp  Cfjntro  les  ennemi»  de  son  père,  Ali  d(n>uta 
A  t^^  ans  par  le  métier  de  voleur  cl  de  ciiffdc  bande  ; 
muse  enauila an  aarvicadu  pacha  de  Nôgreponl,  il 
laqaitti  pour  recommencer  ses  brigandage)  sur  le 
coatiaent;  fait  prisonnier  par  Cui-d-pacha,  il  dut  sa 
lihiTtc'  à  sa  ji'iinc^Hi-  ol  stdlicitatinDS  pressante!^ 
de  sa  mère  Kltamco.  Mané  à  U  fille  de  Canelan, 
pacha  de  Delviao,  il  fat  le  ddnonebtear  de  «aa 

I.oau-p^rf,  dipilis  dt'r.ipiti'  p.ir  l'ordre  du  Mi!fliaii. 
iuujaur^  .1  fa  tiUc  d'uu  corp*  de  partisans  ,  il  s'em- 

fiara  de  T'  Iieh  n  sa  patrie  ,  fit  aMaMÎttCr  aott  beau- 
rèrc ,  paclia  trAr^vrrv-Ci^tron  ,  t;ia  de  sa  pnipr»' 
main  Si-liui ,  pj4  li;i  ilc  Delviuo  ,  devint  grand-pre- 
vôt  des  routes  de  'Fhe^salie  ,  et  enfin  p  icba  de  Ja- 
oiaa,  captlalade  l'Albaaàa.  11  serait  trop  long  d'en- 
trer daaa  lai  ddtails  daa  exaction»,  dci  meurtres, 
dfs  rriiurs  <!<•  tdulo  P'.p«'.-i'  ijui  si^ii.ilôri'nl  la  carrière 
d'Ail  pacha;  mais  il  convient  de  dire  qu'après  avoir 
eu  des  rdatiaaa  èoiicales  aree  laa  Français,  en  1797, 
il  prit  parti  contre  mix  l'annc^r  suivante,  s'empara 
de  leurs  élablissemeus  sur  les  côtes  d'Albanie  ,  à  la 
•aite  da  aaafiaBt  combat  da  Prareaa,.  et  renoua 
ensuite  avec  eux,  en  180.^,  «^n  ronscntant  h  rrrcvnir 
un  consul-génér<il  à  Jaiuna  ,  et  des  consuU  dans  Ici 
ports  de  son  pacbalicli.  Heureux  dans  presque  lottlea 
saa  entreprises,  daveau  le jpersoaaaga  le  pliu  iotpor- 
taatde  laTanfote  eartméemie,  Ali  roulut  s'assurer 
une  indëpf^ndanro  alisoiuc  ;  niais  sa  haute  fortune 
offusquait  depuis  hing-terops  U  cour  de  Constanti- 
nople  i  sa  perla  fat  arrètde.  H  fat  d^clarif  coupable 
de  Icx  o):ijfHt«f  fin  premier  chef,  m\<  .  rurainr  rr"- 
lans,  au  bau  de  l'empire,  et  Hommé  de  s«  pnfsc'nter 
à  la  subliaiaPMfB.  Comme  on  «'attendait  birn  à  sa 
résistance,  mte  année  fut  rassemblée  e|  mi«e  aut 
ordres  d'Ismaél-paclio-bey.  investi  du  parhalick  de 
Janina  à  la  plu  i-  du  rebelle,  et  secondé  par  les 
troupas  de  plusienrs  autres  pachas.  Cette  expédi- 
tiaa,  ea  U'aasiMUl  fai'Otèe»  sep«mfrtena1e ,  servit 
de  motif  aux  Grecs  pour  prendra  !i  h  .irmes,  afin  de 
secouevle  joug ,  depuis  long-temps  iosupportabie , 
des  Qthoaiaas.  AH-pteba  «aafat  olofa  le  <hnsein  de 
faire  tourner  à  «rvn  avaolai^e  re  mouvement  d.  ■jC  nr,; 
il  réuua  dans  une  espèce  de r/M/np de  r»/»», nu  c  e  qu'il 
nommait  uu  gr^nd  divan,  les  principaux  clicf^i  des 
Turks  et  des  chrétiens  ^e  ses  et.!»-»,  et  li'ur  adre-t^a 
des  protestations  d'un  altacbcmeot  eominandé  par 
la  néeessité  ;  il  puldi:i  cnsuii.'  .  pour  le*  chrétieDI 
d'Albanie  ,  une  proclamation  dans  laquelle  il  pro» 
mettait  aaa  rA«tfV«  ^ftiîitutioiuieffe  ,  et  fit  en 
;iiriu  •  t<  nip*  répandri-  !c  Ju  iii  <|u'il  ,iH,iit  rml.ras- 
scr  le  chnslianume.  Ces  démonstrations  furent 
saas  elEit;  tout  la  paya  aaas  la  domination  d'Ali  se 
sntimit  ^nn«  ronibal  aux  lieuli'u.irn  dti  s  iltlian  ;  le 
plus  grand  oonibre  des  soldat*  An  visir  de  Janina 
i'aliandonnèrent ,  et  cette  eapilale  fat  hientdt  en- 
tourée. Après  avoir  pourvu  de  vivres  et  de  muni- 
tions ,  les  forts  (Tui  la  défendent .  Ali  briMu  la  ville  , 
et  ne  laisHa  qui?  rte'*  ruiues  aux  a^isu-gean».  Plusieurs 
mois  se  passèrent  en  combats  saas  résultat ,  en  né- 
goeiatsoaa  inutiles  de  la  ^rt  de  Khonrsehîd-pacha , 
c  immnndant  l'arm(?e  assipçeanle.  Ali  fut  iMitin  nu- 
fermé  daaa  U  ehâteau  du  lac  de  Janma  avec  600 
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ioldaU  fidfU»  1  rrsic  lU»  »un  armée  ;  dan*  cetti^  [>ii- 
■UiOM  U  r(siftta  long-uoip*  à  toute*  l«t  propotilions 
de  Khottffcbidf  «n  mcMifant  d«  ntttre  l«  fcn  è 

3tM  ntilticrH  de  piiiiih'r  qui  f>o  lr(iiiv;ùrii(  d^ns  !«■ 
fwrt(  DiaU  il  fioil  (mf  cMo.'tcnlir  à  s«  rrodre  au|»re> 
du  gdiMfnliaswiic  tiirk,  afin  de  conférer  flvcc  lui.  «n 
|)ri  nant  tout»  fol^  i.i  pn-rtnttimi  i\r  ninvcnir  «riiii 
»ignai  avçc  le  gardien  puuUtcï  du  fuil,  pour 
4|u«  celuMÎ  y  nk  l«  fm  tn  ras  HVvèneoDeat.  11 
rr>ta  7  joara  àmm»  on  eouv«nt  où  on  l'avait  loge 
pendant  la  amfércnce ,  atUadaDt  l'adt  de  pardon 
du  .sultlian  que  lo  {(«ineral  ennemi  s'elait  fait  fort  de 
lui  faire  obtenir.  Au  houi  de  ce  terme,  Khounehid 
«ut  TadreeM  d*<^leair  d'Ali  le  aii^ne  qui  deraiiein- 
péclier  l'eKplotion  tics  pnutircs  ilu  loi  t.  Imme'dïa- 
tcmeut  après,  une  troupe  ilcuiiï^aircs  du  même 
Kiiourschid  parurent  devant  le  paclui  deJtnina,  lui 

Iire'feiitt  ri'iit  tr  l.riii.iii  <jui  crtliiiiiiait  sa  mort.  AI1  Ht 
.1  plus  \i\c  ri'siï'tuncc,  luu  plu!>iiur»  de»  aMUtU^u», 
Ctfioit  p.*r  ^vuir  la  lète  traocliée.  Cet  événement 
arrÎTa  le  H  février  t8s3  ;  on  peut  lire  loM  le*  dé- 
tail» de  le  rie  d'AU-paelie  dim  l'HktdiMJ*  fedtf- 
geuc'ratioa  de  la  Grèce ,  par  F.^»-H.»L»  Fonqac» 
%illo,  l'aha,  lèaà^^vol.  in-9, 

ALIAI^ULE^T,  fila  de  Znalcadvr  et  prince 

d'Arnu'nie,  régnait  en  ()W  (ilf  l'Iiég.  i5l4).  Vaincu 
.ipio  une  longue  rrsuùnre  par  iîviijn  l'^  il  perdit 
la  ronronne  et  la  \ie  \er»  tSÂO. 

ALIAMÎ'.T  ^J.\r;i»L'Es),  graveur,  m.  en  1788.  On 
a  de  lui  pluticUi).  planrlie»  d'après  Kergliem,  Wou- 
vervaas  .et  Juseph  Veruet;  il  a  iuqias»e'  Le  Bes, 
%on  uûtre ,  dao»  l'ert  de  grater  à  la  Doisia  aècbe. 

AL! A  MET  (T«Ajiçoui.-G»iHAiJf) ,  fr^  du  prd- 

ctjeul^  rt  cr.i^ciM  «oiiiiiu' lui  ,  ni;iis  infc'rifur  »-ci 
lalcBL,  sVlaLlil  è  Londres  où  il  a  travaiUé  d'après 
Corrache,  le  Guide  et  plu»,  peintre*  de  Pécole  angL 

ALIDK  \  NÎM  >  ,  jiiri.il  ..nMilt»'  .-<ii'ilien  ,  né  dans  Ir 
17'  S. ,  a  ^Hiiriit-  ({iii  lijiio  tuii-,  savant  de  M  profea- 
aion  y  un.  iruuvc  aussi  do  p«>".ie»  de  lui  dans  Iw  n- 
cucijs  de  l'acadéiiii)'  ilc  Messine. 

ALIDOSIO,  uum  d'une  maison  italienne  qui 
s'i  mpara  du  gouvernement  d'imola,  et  fut  de'pus- 
sédéede  Uaouver.  par  1*.  M.  Viecooli,  duc  de  Milan. 

ÀLiGflIBRI  <.lrAN\  dfMaimtvnr  itelieu.  Ttrait 
vers  1  iS(t.  (Jn  .1  il'  lui  des  vi^'n•t^('•.  d'un  li.tv.iil 
89»cs  fini  Mir  un  mantiiicrU  du  FEneide  do  \  ireile, 
qui  fe  troore  dent  U  iiiblioUi*  de»  canne*  de  Fer- 
rure ;  r1!r;  repréaeut.  des  sujeta  tires  de  Ce  poiae. 

ALlGlâlKlU-nAKTK.  \  .  Dawte. 

ALIGNAI,  ëtêque  de  MarMtUe  .  m.  en  ia68,  a 
écrit  un  Tniiié  sur  la  Trinité,  deat  fialttAe  «.dmuié 
la  préface  dans  sa»  Miteeltmmtm, 

ÂLIGBE  (Etikune  d')  cliancelicr  «Ir  France,  m. 
«n  1035. 2>(Hk  ■•érite  lui  ouvrit  i'entvée  du  conaeil 
d'état  août  Louia  XIII,  ffni  lui  confie  leeeeeeux 
en  ifî.14  i  il  '^"t  iiomnié  tliaiK<li«  r  lù^ntôt  après; 
toûi  ,  au  bout  de  deu&  an«  iiit:ii«;lt0U  le  sacrifia  à 
Geaton,  frfrre  de  Louis  XIJI  i  il  fut  renvoyé  et  exilé 

dans  sa  terre  do  Ij  Rivière  .111  P»  r«  lie.'oi'i  il  finit  >f  < 
jours  ,  latkiaul  la  ri-nuliiUou  il'uii  d«»  plu»  lioonètes 
magistrats  de  son  siècle. 

ALIGRE  (Eti£NNK  d'),  m.  en  1677.  futaueeee- 
ftivcmcot  conseiller ,  intendant  en  Langnedoc  et  rn 
^iormandie  ,  amba&sadeur  à  \  euise  ,  directeur  de> 
Unancei ,  doyen  du  cônieil  Q'cUt,  garde  do  acMux 
«  t  chancelier. 

AMGRK  y:nr.^st  Vy.  y^r,.i^  d')  .  l.i  finnl',-. 
de$  précédens  ,  premtcr  prc>idrni  du  p^ricmeul  d*- 
Paria,  n.  i  Bmnawîck  en  1799.  '1  donna  sa  ddnia- 
sien  en  1788,  lors  des  trou  U  es  du  |i.irlemrnt  qui 
précédèrent  la  révolution  fi-auçane.  Il  lut  un  de» 
premiers  niécoBtei|S  qui  sortirent  do  France ,  en 
1789  ;  il  se  retira  en  Angleterre,  oà  il  erait  une  for- 
tuné de  4  millions  et  demi  placée  tnr  le  banque  de 
Londres.  Son  fils  a  été  noBWnd  pairie Ft«acc,  en 

AUu  aTO««td«Paf>»t  m.  es  1771,  n'cal 
c<Mna  fiM  fOT      coBiddie  «tt  mm  nett  et  en  vm» 


■  util.  /(•  Mmci  pmwm 
çaisea  I7âi, 

ALtPAMinC,  biattiT.,  né  A fi^rentae,  eil«  commir 
luteur  d'une  ///  /   (  m  ;      en  o  Iiv.,  qat  a'eM 
due.  Ou  ienore  le  temps  où  il  a  vécu. 

▲UPBAKUl  (ItomtAnm).  (Itorinnn du  i5* S.; 
il  a  composé  m  vers  tefceti ^/ifr»a  rima)  Vrf!<rr  ,\r- 
la  ville  de  Mantoun ,  la  palne  ,  depuis  »on  origiue 
jntqu'Al'm  i4i4'  Muratawri  a  publié  unepnrtati  de 
cet  OW.  médiocre  dans  ses  Àitittjmles  ifnfiennrs. 

ALISSENLT  DK  LA  TOUR  (N.j,  len.me  poète 
du  18'  S.,  dont  on  trouve  queli|Ue*  ^èev^  dam  |m 
reeuesla  péraedimee  du  lenipe. 

AUX  DECHAMr>AG1><K,  1^  d«  Prem-^. 

epouve  de  Louis  \  Il  '  I  Cl    !'   l'c  l'Iiilîpjie-Xu'JH'i'''  » 

Mouverna  le  rojaunte  pendant  l'abseocr  de  «ou 
bU  qui  partit  pour  In TefT»<Mtt«  m  Tf^.Tenw  les* 

ont  \anli''  1.1  dfr:r(--îT-  ft  I.l  S.'^t'es-ie  d  r  vr-ii    TTrl  - 

tuiuiftlratiun.  bit«!  muurul  en  I?tn6,  rekpcctéff  d«'^ 

grands  et  eifièrénuint  legwMdtt  des  peuples.  Il  y  a 

eu  pluvienrt  autreii  prinreases  du  nom  d'Alix  : 
-.-L'nnc-filiede  Henri  le  Jeune,  comte  deChampaj:, 
dmint  n  «ne  d«»  ('.li\pre  par  son  iHariage  arer  Hu— 
guee  de  Luaiguan  ;  elle  a«  reimn*ie  è  Bohémond  IV, 
prince  d'Anlineliie,  «t  modrtit  «n  iv^f^.— •Une^fbt 
la  femme  d«  Bertrand  ,  com  fe  ''r  T(iuIn:Me.  —  l'ui- 
•V ,  femme  de  Jean  Cb»ldlun  ,  comte  dc  Bloîs, 
accompagna  son  mari  dans  un  vovage  «  le'Tirfi  i'- 
Saintr-.  —  Uni-  .'f.  liénlière  du  durli»'  de  îîrrTj<;ti  .> 
é|»uu»ià.l'it}rrodi  Dreux.  Deux  tillvi  iiv  I^>uis  \  Il  rt 
d'Alix  dnChanipagno  portèrent  aussi  ce  même  nom» 
in  p»einiè>e  fat-nairidg  è  yèâbent ,  comte  de  Bloi»  ; 
la  aeeonde ,  eprèi  avoir  été  fienetCe  k  l^iebard  d'A  n- 

(jletrnr.  c'jwui<;i  Gh  ill.i-uni  ,  '  r.mte<le  I'<>ntlueii 

ALIX  (Jeau),  gravenr,  ne  a  Paria  en  l()(5.  On  n 
de  lui  wnn-fafaft  fimUtii  d'eprit  Ilnplia^l. 

ALIX  (Pinn)  cbanoiue  de  Besancon,  ni.  cii 
1676,  apnliMplaa.  oin'.  pour  la  deiVDi>e  iïei.  droit* 
de  Mtt  cbapilvn ,  tVttebÛM  l'élection  des  arche- 
VC^pjM,  rontr«*  Ir  pape  Alexandre  VII  ;  il  rultrvaît 
lefi  matbi-iualiqueï,  i  t  avail  public  plui.  ttriiteg  d'al- 
j;elire  qui  se  sont  perdus. 

ALIX  (Jamom),  Anèr»  d«  précédent ,  arocAt  tu 
parleMkent  d«  IMle ,  a  fuil  Opiner  quelauee 
.tons  fimlf  tts.  et  îe  faméitfHlf^ifnn  pidlideni  du 
comté  de  Bourgogne.  '  ' 

AIJZKRIAm  ,  mdaleiea  mb«  d»  <f  8:.*  fanent  i 
Cordnup  une  école  de  musique,  dont  !c<  élèr^*  ont 
fait  les  délicM  de  l'Orient  dans  les  cnur«  det  diffé- 
rent princes. 

ALKMAAR  (lÎEivat  d')  ,  d.mi  le  \  r^^  nom  paraît 
^tre  Me.  Bauman ,  juri«consull<-  de  .luliers,  poêle 
allemand  du  l5«  siècle,  a  passé  p«>ur  ratiteor  d'uti 
i^biguo  rinaë  en  vfvt  flemandi ,  intit.  Beimttiê  de 
«OW,  qni  n'cet  qutin»  irnitetteni  d'irn  pttètiNt  m 
vieille  prose  rranç.-iise  .  drmt  le  premier  autrnr  rsl 
Pierre  de  St-Clond,  écrivain  du  i3*  S.  Selon 
Le  (îraod  ,  le  célèbre  Go«>the  n'a  point  dédaigné  de 
rajeunir  le  leite  rf  de  p.irap1ir.iver  en  lie\a- 
mètres.  Ce  poème .  qui  jitml  d'uit  p^nd  succès 
en  Allemagne,  a  été  trad.  en  frSBfiaa,  «n  htûl, 
en  ilal. ,  en  suédois  et  en  anglais. 

ALKMADE(CoK]vciLt.c  van  ) ,  aav.  et  lakon^^tix 
iuitiq.  holl. ,  et  t"  commis  des  convois  et  licence» 
de  BottCidnui,  né  en  x^k^mmi  en  1737.  Il  fnt 
l'édit.  de  la  dtwéyiie  r4nié< 
I  nom"),  I.eyde.  itkx) .  in-fol 
histor.  sur  la  Hollande.  On  a  de  aonpropre  fonds  un 
Jlee.  «Arvmrfe^.  dr»  MonmàtMé»  ffw/flnriW,  Dein . 
1700,  in-fid.  ;  f^tfhtrrhr»  $nr  /es  ît^lnimattoftt  rt 
p/aliu.  de  lu  yit  cMle  des  H«Hmdttis  ,  tb. ,  1713 
et  173a,  in-8.  Il  a  an  éviter  TnidlM  «l'^n  rrn- 
conlre  ordinairement  dantcec  «orlee  d'oàvftM. 

ALL.  V.  HAtt. 

ALLACCI  ou  ALLATriKH  (L^ohV  un  de*  plus 
aavan»  et  dea  plue  lab«rienx  liiféntettri  dn  17*  S.^ 
nddani  l'Un  JnCliiii,  faiMUinlIidenireda  Vettean, 


1737.  Il 
de  Mrlit  fftnfce  (v 

et  de  plu 


ce 

luivrape- 


Digitized  by  Google 


(  «7) 


fmlitka,  u-nt  (Ic'pour-ru5  de  critMjae  et  At  jwfl» 
madi  lo  ftucipaux  itMilMt  sur  la  LhMogM,  M 

c-sr  Ccl.->ene' ,  1648  ;  de  libris  ecclesiastit a  (ri  œ- 
ttnm,  Pans,  1^5,  itkS\  EusUUhim  mrchàep,  Ati>- 

itiMnl»«  4uat  ti  (àûait  son  clrb!i«cmcnt ,  tcU  que 

ifiSi  CMaicffu»  mlpkmb.^  «■  ilabM,^  touft  les  ouy. 
èwL  paUiès  jos^'à  sou  temps ,  réimprimtf  à 
io-^;  un  rtctêail  prtcieux  d'anciennes 
pië«o  italicnscs ,  Biaples ,  i6bl ,  m-H ,  rare ,  etc. 

iLUDE,  rat  de*  Latins,  «bna  le  ^  S.  av.  JvG., 
■BMMif  le  Saenlége  ,  parce  qu'il  eonlMftbait , 
^•^-«a.  le  toancrre  avec  dr^  machines MB  ii^ 
«MtoM,  Jl  aonxttl  fnppé  de  la  foudre»  •  . 

Iwtrci.  l(  -inmi-  tir  heaucoap  H'esprit,  mais  Liurrc 
«>ism  dcunt.  Il  cuiumença  à  travatUer  pour  le  théât. 
tai;û.  et  il  y  rôt  sans  doatc  obtenu  des  succès  mar- 
^■HctdmaUcs,  si  la  mauvaise  fortune  qui  l'ar- 
«Mysfl  tonte  sa  rie  lui  eût  permis  de  travailler 
;-^M.içoeiu«nientses  ouvrafes.  Il  a  donné  auTh.- 
^«t»u,  U  Fausse  €»mÊ$mn0^  lyatt,  i'Ecolê^Us 
tmfmis^  ^Vên  ntméHm  tpii  nppeUeot  W  bon 
'  ^  T  ■  Mi'Iière  ,  et  sont  resti-i  ^  m  rr^ett.  Les 
^^nuioMCfi  publiques  y  ^1^%  ^*  CUrimur 
Ifr.ewrffcet;  aux  ItaliMM,  l'Fmimmu  été  ri- 
^■•■••♦•■•die  où  l'action  est  sjt.'f>:ncnt  conduite, 
W  iissmmaA  beurcnx  et  dramaUque  ;  à  l'Opéra- 
^  ««{4e  (fiàrt  S»-Laurent)  ,  U  Fés  OartU^  1734. 
^«■itMéuila  sont:  /«#  Bi§4irrmrts  calotines,  1 782, 
leHn  à  Màtord  sur  Baron  et  madtmoi- 
iriU  Lecr^^reur,  |--3<J,  ia-ia;  Elofe de  Car,  I73l, 
^ijweioles  dm  Amms»,  mm  Fimme  /,  1745  , 
.  1?      -  'étimmgrtkoiogie^i'jSct, 


'  —  '    — -  —  O — 1  "/""^f* 

»0,«oot  il  ne  fut  qiio  l'c'tiiteur  ;  une  nouvelle 
Mbn  des  Léttns  du  CétnUtuU  MÊÙzarm ,  a  ^-ol. 
»u.«k.lk»tèrHatMN«i,m>M«i  1755,  dans 

■  {znndr  misère. 

d' ) .  grammairien 
^- T^.,  ettmt.  d'une  Grtonmaire/ranr.  me'lAe- 
^fj«ilfl8t,  in-ia;  d'un  Âbrégé  de  la  Wme  en 
■F".  iflBî.  rt  de  YBist.  des  Sevammlfes^  dont  il 
T>  ea  UD  frranJ  nombre  d*ddi«Ott»;  b  deraièM  mt 
«in^ii^djin,  avoL  in-ia,  1716,  «iMitmMv. 

AU-AIS  DE  BEAULIEU.  V.  Béai  i.in  . 

ILLAH  (Ajiosé)  ,  Bavant  anglais ,  a«  à  Oxford  en 
^"**-  «■  iS85,  a  composé  plnsieurs  ouv.  pdé- 
*y  <  <t  fait  de«  préfacci  ,  additions  et  oorrrr- 
*■»  i  ÏEctUsim  umgUcanm  foitiica  du  docteur 
C^,*t  s  l  .AAeM  OMMlOTM^d*  W«Md,« 

 ■  lf|ll, 

^tt4»A!ID  (J.-îfic.-Si».) ,  prof,  d^^yha.  et 

■  ■•t  Bat.  né  à  Lausanne  en  m,  a  Lejdc 
"'7^<  ««t  edilwir  du  Diction,  hietor.  etcriliqae 
■■^  P  Vwdund,  La  Have ,  1758,  a  Tel.  î»^»!.,  et 
infÏÏMvns  de  S'Gravcsande  .  Amsterdam  ,  i;;^  , 

ia-^.  Il  a  traduit  de  différente»  langues  plu- 
<WT.  tar  la  physique  et  l'hist.  naturelle. 
^Aii,4MAJSD  (S....),  ministre  calviniste,  ne'  en 
»  eonnenc.  du  18'  S. ,  aui.  d'unie  LetUx 
*^TBi«  sur  le»  asseoLblées  dei  religîonuifM  en 
Rotterdam,  1745,  ia-^. 
HiilMlAyD,  profeuettr  i  Laonanc ,  a  publié  : 
^M»rj  atiipfn!fi<c>fJ,i//ucf,J.3  Haye,  l^Sl,  in>l2; 
«•tt-lmiier.  nouveau  dictionn.  de'tb^l.,  Genève , 
To  1  toi.  i»«  ;  c^cM  «MVtfArtttioa  d«  là  7«eo/. 
f*"^.  ptiMirc  par  lefcmad'BoUiaci^  tons  le 

UilNUS  on  plutôt  ALLAN,  a  fuhMétUOffi- 
Amst.,  161 1.  On  loi  attribue  un  ouv. 
^  PloMctu  natura  contra  sodomttas. 
*ai>i  DE  LYXN,  tfcmaiada  i5«ff^  «taateur 

J{UlD(GcTj,  n^cnS^nyliiatfdMMlc  i7< 
•«^MiMMcMvmat  «Tpcfltt  cmillar  da  lOt, 


etpcdMleaten  l'élection  de  GmmU*.  Foivdda 
▼eadre  cette  dernière  charge  ,  il  rentra  au  barreau, 
etie  trouvait  le  doyen  des  avocali  quand  il  mourut 
i  n  1716. 11  est  tut.  de  plasieurt  ouvr.  sur  Tliistoire 

Je»««io  et  partioiUère  du  Dauphiné  ,  tels  qne  le 
f^UMr»  i  sk  Vàist.  géméalogùjus  de  cette  pro- 
vince ,  etc. 

ALLAROÇIUMntar).  On  a  de  cet  ant.  dn 
siM«aa  aavr.  iatit.  1  la  Oasetie  /ranraiss.  imp. 
en  i6o5 ,  i  vol.  in-8.  •  .  . 

ALLARD  (  AwToiXE  )  ,  grav.  du  17»  S.,  a  gravrf 
plnstenn  paysages  et  des  vues  de  frise  sar  sët 

propres  di-ssinç. 

ALLARD,  ecclésiastique  français,  condamné! 
mort  par  \t  tribunal  révolutionnaire  comme  coB- 
pable  d'avoir  composé  des  écrits  et  tfuu  de»  di^ 
cours  antirdéniocratifiict.  Le  seul  crime     ro  ros- 

{tcctable  prêtre  ^it  ton  refus  de  prêter  acrmcui  s 
a  consititution  civile  du  clergé. 

ALLARD,  célèbre  danseuse  de l'C^fta  d« Pwi», 
née  en  1738,  morte  en  180X 

ALL ART  (  MAan  GàY ,  faaaaa) ,  ada  i  , 
morte  A  Pans  en  1821  ,  est  aut.  à'Jtberttne  de  St- 
Jlmt ,  Paris ,  1818  ,  a  vol.  àn-ta  «  et  a  trad.  dans 

roman»  de  l'anglais. 

ALLE  (JÉfioMr'!.  théol.  italien  dn  S.  .  se 
distingua  dans  la  prédication.  On  a  de  lui'des  ÂVr- 
mons ,  cl  quel<iue*  poéUêstX  dmmes  sardae  ^Ms 
de  l'Kcntare-^ntc,  saacaMiveàicat  iMptittai-è 
Boldgaa  4a  i64r  k  i65a.    -  ;  •  ■  .   ■  7\V     .  j 

ALLECTUS ,  avtatariarliretnta  att  3<  S.  H  ^a^. 

tacha  è  Ciraushis  ,  autre  axVnturier  romain  ou 
breton,  qui  s'était  empare  du  pouvoir  dans  la 
Grande-Brrtapnc,  devint  son  lieuti  njotounlabllb, 
et  le  tua  pour  régner  à  ta  place.  Il  prit,  avec  li 
pourpre  impériale  ,  le  ttotti  d'^i/^iii/e  l'an  394  ,  Vi 
fut  tué  trois  ans  après  dan%  une  bataille  que  lui 
livra  ^dépiodote,  général  d^  Coaxtaiifea  CUotè . 
emparaar  dthcideat.  ^ 

ALLEGRAIN  CCHawT.-CAa.) ,  iculpt.1fr«Ma^, 
né  en  17 10 ,  mort  en  1795  »  l'eft  rendu  c^èbre  par 
set  statues  de  Ydaua,  delKaile  et  daltaK^sc ,  pla- 
cées aujourd'hui  dans  la  galerie  du  LoAemboùrg  ; 
il  a  su  donner  à  ses  «|ompoiilion>  us  carad.  original. 

ÂLLEGRAnr  (KvoMin  ) ,  père  du  précédent , 
m.  peintre  du  roi  en  1736.  fut  élève  de  l^hilippe  da 
Champajpe.,  et  peignit  le  paysage.  Ua- c*l«  4aiflt 
son  morceau  de  récq)Uon  à  rAcadteiai  Ua  gi«ftf 
lui-même  à  Jl'aatt  totU  flatwaw  da  Mf 
silions.  , 

ALLÈGRE  (  AwT.  ),  diaaoiaa'd  „ 

16*  S. ,  a  trad .  de  l'espagnol  ie  Mépris  de  In  cour  et 
ta  Louange  de  la  vie  rustiqms^  par  Guevaro ,  hyon , 

i54â ,  in-8  ;  Paris ,  i55t ,  'm^iÛ.  Oa  a  da  'lai  aa 
antao  ourr.  intit.  :  Décades  t  «a  atfav  é$  -Artmn 
rm», Paris,  iS56,  in-8. 

ALLEGRETTI  (  Jac^.  )  ,  poète  laffa-etâMnr. 
Italien  du  lùfi  8.  ,  fonda  dei  nmdémies  de  poe'sir 
è  Forli  et  à  Bimini.  Se»  ouvr.  sont  restés  MSs.  Le 
ca>-al.  Mareheti  a  écrit  M  arfa  daaa  lea  'FIftf  lÛiiw 
trium  /or^iMensium. 

•  ALLEGRETTI  (  Allegretto  degli  )  ,  es(  aut. 
d  un  journal  de  bienoo  de  14S0  à  lAw  ialâl  • 
Diaru  £Ma«i,  ûudid  dan»  la  loaia  ^Ict  strtifl 
Um,  i«  Mnratori. 

ALLEGRI ,  patata».  V.  GoMftac, 

ALLEGRI  (Alex.  ) ,  poète  florentin  du  i6»  S.  , 
a  écrit  dans  le  genre  burlesque  dn  Berai.  On  a  de 
it^:  L«Uere  e  note  piacevoli,  Vdroaa  et  Florence, 
IO(K>,  l6(>8  et  161 3  ,  in-4;  Fanleistira  visione , 
Lucq.  .  i6i3  ,  Lettere  di  Ser.  Poi  Pédante,  Bolo- 
-ne  ,  ,  in-4.  àeux  derniers  sont  trèe-iaraa. 
es  fîime  ont  été  réimp.  à  Amsterdam,  I754. 
ALLEGRJ  (JtaÙAiE),  chimiste  italien  du  8.. 
adiYéMaa,  ailaai.  d*inifraMda  eUaia,  da 
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^bMft.^or  U  pondra  a'Alfwolft     ta  èmmposit. 

AIjLKGKI  (Gniii.  ),  musicien  du  l6»  S.  ,  né  ù 
•flMMv' Mt- oui.  d'un  MiSrrei  e  rju'ui  ne  cli.mtail 
«pi'à  Bothe  dans  la  «hapcU«  SiiUoe  pendant  la 
•ffmaine  sainte ,  et  dont  4t  AaHddfendn  ««ou»  p«inc 
d'exconiiumiii  ation  ,  de  donner  ropio  ;  mai«  Il  de- 
foOM  fat  éludée  par  Moaart,  ijui,  après  Taroir  rn- 
40Bda  dons  ftà»  «  le  aota  tnu  fim  oaMltrr.  Il  «c 
truure  dans  la  Collection  clavsifjnr  de  M.  <Ihoron. 

▲LLEiM<niCBAU>),  ecclës  aug.,  pcesbjlër.  ,  né 
on  1611,  m.  en  iGSi,-oAavt.deMnii.aLdeMMctc. 
—  Alt.f.is  (Josr|>li\  son  parent,  ettalaiiadauMÎ  qui 

ne  \e  swnt  pas  luuins. 

ALLESIAGWE  (  Empire  d').  I.rs  Germains 
(  hommes  de  guerre  ),  aprèa  avoir  pendant  txoU 
siècles  repousse  le  joug  de  Rooie  ,  se  précipitèrent 
enfin  sur  l'i-mnirc  ,  le  suliingnèrent  cl  formèrent 
sur  ses  débris  les  étals  de  l'Europe  moderne  au  mi- 
lien  d'an  bonlevertement  uaiverM-l.  Souvent  vain- 
ciij  ,  m.ii^  Jamais  domptds  par  les  rois  me'rovin- 
gicn«  ,  ili  lureal  enfin  contraints  de  céder  aux 
■mes  de  t^iiarleniaaao  ol  de  s'incorporer  â  son  em- 

5 ire.  A  la  mort  do  Lonis-U-DëbùnMîro ,  lents 
ifieren  t  e   ]  c  u  p  I  sd  ec  iwcOnnnrMt  on  roi  f  tflbttlier 
do  la  famille  de  r,li.irleinagnc  .  et  prirent  ))ientôt  le 
.^nrd'-«é/AfJ9<tii4  qui         d'abord  particulier  aux 
.^Mibes,  uao  de  loues  Inkas.  SdiNvda  ddfinitivement 
de  l'Italie  et  de  la  france  après  Charles-le-Gros  , 
l'A-UflUi^e  fut  fi)iLliment  gouvernée  par  deux 
princes' cairlovingiens  ,  et  à  l'extinction  de  cette  fa- 
mille rf-eonnul  l'autorité  do  la  maison  de  Saxe.  Le 
fils  de  IK  nrl  I*"',  Oilioo-le-Grand  ,  soumit  les  vas- 
'gans  rebelles,  repoussa  les  ennemis  extérieurs  , 
'  conquît  VItalie  *  fl,  unit  au  trône  de  Cennanie  la 
couronne  impt^rialeySes  t^tib  succeiieurs ,  comme 
^ui  emporcuiî  .   euieat   sana  cesse  à  réprimer 

frlnds.  frudjftiiircs  et  les, révoltes  de  Borne  et  de 
ItatSe.  !<■  flioUon  de  Franconie  occupa  le  trône  par 
l'oii  rtton' des  élntï  après  la  mi»rt  île  Ilniri  U  ,  et 
se  signala  par  ses  démêlés  .n»  i  !<•  Si  ^uege  ;  nuis- 
''ifcttfe)&>us  Henri  Itl,  liamili.  sm.s  Henri  IV,  elle 
ne  4^  releva  qu'arec  peine  «ous  les  empcr.  Ucnri  V 
et  Lothaire.  La  n^aison  dcSoualie.  monta  en^iuite 
';sur  le  troue  ,  et  ncirta  la  puissance  impériale  à  son 
plus  hiot  degri!      cloii^  pour  la  laisser  tomber  au 

!)tus  btis  Aefîi$dfafl'aili1issement.  Depuis  long-temps 
e  Ifûiif  n'était  qu'électif ,  et  les  lîefs  deven;iienl 
>  Wrtfditairr*.  Après  Conrad  lli  ,  ^ui  mourut  au 
taUnr  d'une  croisade  ,  Frtfddtsc  'Barbevontse 
apaisa  les  troubles  des  gnelfes  qui  avaient  com- 
mencé sous  son  prédécesseur  ;  et  ,  après  3  expé- 
ditions sanglantes  en  Italie  ,  reconnut  la  liberté  de 
la  ligue  lombarde  à  Constance.  Malfrd  oet  éohec  , 
Henri  VI ,  réunissant  la  Sicile  à  se»  états  ,  menaçait 
l'Italie  quand  sa  mort  livra  l'empire  à  la  politique 
-dea .papas  jusqu'à  l'aTe'uement  de  Frédértc  li.  Ce 
nrinee  renourela  les  ontropiisea  de  son  alënl  ;  Fnf- 
diéfic  I";  remporta  quelq.  victoires  ,  et  mourut  avec 
la  réputation  J'un  grand  homme  ,  mais  Uissant 
l'empire  abatlnnillgw  ses  généreux  efforts.  Quatre 
empereurs  lui  succédèreot.  Le  dernier  rejeton  de 
la  maison  de  Souabe  ,  Couradin  ,  Irouva  une  mort 
inalhanreusc  à  Naples  en  revendiquant  ses  droits  , 
tii  .la  grand  interrègne  livra  l'Alleaiagnc  à  une 
fonte  de  petits  t}  rans  qui  la  ddloUrenL  Enfin  les 

étals  se  réunirent  el  eliucnl  Rodolphe  de  Ilapthourg 
dont  les  grandes  qualités  rétablirent  un  peu  l'em- 
pire. Apras  la  déposition  d'Adolphe  de  Nassau  , 
Albert,  fils  de  Rodolphe,  souleva  les  .Saisse*  par 
sa  tyrannie.  Henri  Nil  de  Luxembourg  lui  sôc- 
céda  ;  après  lui  Louis  de  Bavière  laissa  le  trAna  an 
fils  de  son  prédécesseur,  Charles  IV  de  Luxem- 
bourg ,  qui  dissipa  les  revenus  royaux  ,  et  achers 
de  limiter  l'autorité  impériale  par  sa  t'umeutc  bul- 
le d'or.  'Weocealas  ,  son  fils ,  poru  des  coups  plus 

'  4  M  pniNanca  «n  aiiAMni  aat  do- 

,  ^t£lo  1^  a«  Siginnond,  la 


maison  d'Aulrirhe  remonta  pour  toujours  sur  le 
trône.  Albert  II  d'Autriche*  descendant  de  Ro- 
dolphe de  Hapsbonrg ,  se  inoutra  un  grand  prince  , 
mais  ne  régna  que  deux  ans  ,  et  !»•  rèjjne  (!»•  Fré- 
déric III  ne  fut  qu'un  long  interrègne.  La  dignité 
impériale  était  tombée  au  ooaalilo  do  rarilissemeot 
cl  dfla  faiblesse  ,  lorsque  le  pctit-GIs  de  Ferdinand 
d'Espagne  et  de  Maviinilien  d'Autriche  ,  Charles  V, 
réuml  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  la  moi» 
lié  du  Nouveau-Monde.  Sa  vaste  ambition  fut  heu- 
reusement contenue  par  François  l'T;  mais  l'empiro 
n'en  demeura  pas  moins  ,  pendant  plusieurs  siècles, 
l'état  preponderanl de  l'Europe  ,  maigre  les  guatrea 
du  lutbOTnntsmo  et  l'ïndolanee  de  que' 


quelques 

pcrcurs.  Ferdinand  ,  son  frère  ,  gouverna  avec  sa- 
gesse ,  cl  laissa  un  successeur  digne  de  lui.  Après 
les  rcgoM  de  Rodolphe  U  otdo  MalliSM,  eonunença, 
sou»  Ferdinand  II  ,  la  guerre  de  trente  ans  qui  , 
après  quatre  diUèrentes  périodes  ,  eul  pour  résultat 
décisiMous  Ferdinand  III«  par  In  tr.  de  Wcalplialie, 
rabaissement  de  l' Allemagne ,  l'nf  randissement  de 
la  Suède ,  la  suprématie  de  la  France,  et  la  confir- 
itiatiun  de  la  religion  luthérienne  qui  ,  pendant  plut 
d'un  siècle  f  avait  ensanglanté  l'Allemagne.  La  pais 
deWestpÙia  ftitanhnadai  longues  guerres  qne 
l'Aulriche  eut  è  soutenir  contre  I,oui>  XIV  et 
Louis  XV.  Pendant  ce  temps  le  royaume  de  Prusse 
s'élevait  sont  1*  jrèfpM  da  Ldopold  ,  et  Charles  VI 
réunissaitj  un  moment  l'Espagne  i  l'Empire.  .Nfiti^ 
avec  lui  finit  la  maison  d'Autriche  qui  fui  rempla- 
cée par  celle  d'Autriche  -  Lorraino ,  énuA  Finn» 
cois  l*r  fut  le  pt  sMÏsr  empereur.  La  guerre  de  sept 
ans  mit  l'Eotrope  an  feu  \  et ,  après  plus  de  quinte 
hat.iilles  rangées  ,   laissa  l'AIIeniagno  dans  l'et.il 
où  elle,  se  trouvait  aiq^raeant.  llafin  l'empereur 
partagea  la  Pologn»  nvae  la  Rnaaia  at  la  Prasse 
après  la  mort  d'Auguste  Poniatowski.  François  II 
jvuii  succédé  à  Lcopold  lorsque  la  révolution  fran- 
çaise ,  étendant  aon  ininanca  aur  loatn  l'JEnrapa, 
lit  après  plusieurs  guerres  changer  entièrement  la 
constitution  germanique.  En  1806  l'empereur  fut 
réduit  à  ses  étsls  héréditaires  ,  et  le  reste  do  la 
Germanie  forma  nneconCédératioa  aoua  Innvetae- 
lion  de  l'empereur  dea  Français.  Aprèa  b  cbvte  de 

Bonapartcle  tiaile'  deVienne  afiVjm  liitde  la  dè|M  n- 
dance  de  l'empire  le  nurd  et  l'ouest  de  l'Allemagne, 
qui  formèrent  une  ligue  générde  aona  la  nom  da 
confédération  germanjque.  Il  va  trois  religions  prin- 
cip.  en  Ailomagne  :  la  catliolique ,  la  lulharteone  , 
la  ealjrinistfi.  (^vmA  k  la  littérature elle  adid  et 
est  encoae  cultivée  avec  succès  dans  tontes  ses  par- 
ties. Vojes  l'oiic.  de  madame  de  Staël  snr  ce  pays  ; 
voyes  aussi  Voltaire  ,  Ànnalat  d«  l'Empire  ;  î>chil- 
ler ,  Gpgrrt  de  trente  ans ,  et  surtooi  l'Ai^foirs 
(Ut  dtifi^Mie  d*Âlt»muigM  par  PfUÎbl ,  S  toI. 

Maison  Carluvinoujuib.  • 
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WnmçiHi  I**.  •  .  ,  ,  . 
Joseph  If  

PlrfTf  T.r'op^llli  

Vnnrot»  Il  ,  du  empereur 

1LL£>  ou  ÂLLÂSi  (  GtlLLArME  ) ,  cUaDoinc 
ft»At  oé  daos  lacomtc  de  LancaMre.  en  i53a. 
L««|ti«  EUiiiaketli  moota  ^ur  îe  trône  ^  i!  se  rein!it  à 
l^TVB,  T  fut  mU  4  la  du  collège  anglais, 
'Mipon  divert  écrit»  en  faveur  de  re'glite  rumaioc  ; 
>1  ^'jttt  plusieurs  Wnéficcs  ,  et  »e  fit  une  grande  ré- 
pitatKJB  comme  théologien.  En  i586,  il  mit  au  jour 
««  Dtfeate  de  la  balle  d'excommunication  contre 
Ftwiirth.  sTcc  une  €%harta.Ûou  aa  peuple  ao^lait  d« 
flMifir  le  joua;  de  feltéiwuice  à  cette  reine ,  et  de 
:«•(■'■  -  3  'jr<fn.  au  roi  J'K.p.  CctouYr.  1  1 1  >  lui 
ïmtA.4e  Maha.  et  ie  cardinalat.  M.  à  Rome  en 

AIJLEIC  (JuAii),  ai«]ie*.  l>tAliii  et  chancelier 
fTr'..;HÎt  ;  it  dut  sa  fortune  au  carvliiial  YoUt-y  , 
fa  rt  a«s«t  MTTÎ  dani  b  supprea.  de  monastères. 
Lm  àe  la  révolte  da  comte  de  KildiM,  Thonai 

."j-^jrtm»!  ,  son  El*,  fit  Allen  prisonnirr.  rt,  ne 
fwrant  l'obljgcr  i  fléchir  le  genou ,  tl  lui  ju»icoa 
•arfei  lltr  u  e<wp4«  aaMM,d(nililm.  eai534i 
k  5^  aM ,  rrçartlc  comme  tut  saraiU  f mionislf. 

^^âLlF.^  (  TuoMAh )  ,  mathfimat.  angjjûa  ^éjen 

W.  ^ui  oc  faisait  ricD  d'important  sans  le  consulter, 
<pi'd  >er«  it  daoj  le  prajcl  d'cpuuscr  la  reine  Klisa- 
H  i^eMi^pait  sans  eesae  à  ramatiior  di>  rieuz 
ibooDcemaol  ]'Iiistau«,i'«nliauit^,  l'aslro- 
«t  Ici  mattienialmuM  «  vmM  lestfuela  il  fit 


mie  suriiiMurt  d«s.^Uat ,  ay««;tuie  gjrposHion 
»ajet.  n  mourut  en  i()3a.  On  lui.MUffiblUii  Umi/K 
tion  de  la  Bibliothèque  aliénitnne.  '      '  • 

ALLKN  i  Tboxa»),  m.  en  i638,  alaiaaé  naeuT. 
intitulé  :  ObgtrmUtmt»  im  UMbm  43hf;f90tÊtml 

ALLEN  (JcAiry,  né  en  -Aiif(1eterre,  ett  fateliM«l 

pnr  suite  de  la  prrserTitinn  dr«  puritains  ;  il  pn<«a  en 
Amrriquc,  et  fut  nommé ,  en  iti-ig,  pa&tcur  da 
l'Eglise  de  Dediiam  au  Massachusetts  ,  qu'il  desset^* 
vit  jusqu'à  «a  mort  arrivée  en  aoftl  1^1  «  à  7^ 
On  a  de  lui  quelques  Sermons. 

ALLEN  (Thomas),  ministre  de  Charleslow* 
(Massachusetts),  t'iail  uJ  i  >(>r\vich  en  Angleterre, 
en  1608;  il  y  desservait  l'cglisc  de  St-Ldmond. 
Fuyant  la  persécution  de  sou  çvêquc,  il  sentirai 
Charlestown,  où  U  fut  nomm^  pour  prêcher  l'Evas- 
gile,  jusqiiVn  i6Î59  qu'il  retourna  à  rforwkli,  il 
mourut  à  l>'i  ms.  Il  .1  l.iii^i'  tli-s  Scnnons  tt  ttM 
Chronologie  de  iEcnium  y  imp.  en  l638. 

ALLEN  (GviiL.),  év.  anglais  du  17*  S.,  a  publid 
plusieurs  ou»',  en  laveur  <lt  r«'nlise  au^Uraiic,  inip. 
en  1707,  ia-fol.  ,  et  passe  faussement  pour  l'auteur 
original.  d'nn  TniiUl  politique^  tnd.  en  français,  où 

l'aul.  clierclic  à  prouviT,  parrlc^  ex»  nipl -s  rh  !'!*.cri<- 
ture  sainte,  que  JLacr  un  tyrau  u'k^I  pas  un  meurtre, 
I^n^  i65S,  iib^TX  V.  SuAfl-Titci. 

ALI/EN  (Eth.vn),  1)1  -gt*o.  dans  la  ptierrc  J<>s 
ËUtrUaii  d'Amér.  contre  i'Anfl.,  t'y  (ilremarq.  pat 
son  ardent  amour  poarlaUbertë,  et  par  iM  «sf  (ait 
<le5  plus  liardii  qii  il  entreprit,  de  concert  avec  le 
colonel  ArouLd  ,  sur  lo fovLde  Tioooderago ,  dont  il 
s'«npara  aant  tirer  un  coup.da  luail.  Cal  homme 
oNingaHX,  aéà&ilishury ,  avait  amai  tfapaivnaè 
Vannont  wm  commencemaot  de«  lrMiJ>le|i  oaUM 
ptovinca,  en  1770. 

ALLEN  (Guillavmb),  était,  avant  la  révolution , 
chef  justicier  en  PanVfhraoie  ;  il  s'esl  rendu  r^com- 
inaïulalilc  p.ir  son  nniuur  érlairo  ptMir  la  lill«''rntura  , 
et  par  la  protection  ^u'il  accorda  i  Franklin  et  att 
pctntrrBanjamia  Waat  ^  Ion  da  PAïUiMeneftt  dtt 

collège  de  l'iiilai^elphie. 

ALLEN  (Hevri),  s'etl  fait  coima1tr«,  en  1778,  par 
deaoptnimu  singulières  erdangerantétrarla  relî- 

f[ion  ;  il' prétendait ,  rnlri'  autres,  t\nv  Ich  lois  de 
'Evangile  étaient  Irès-iadifierentes.  11  prêcha  cette 
doclritte  dani  la  TVoitT.-Eooase,  où  l'on  croit  qu'il  m. 
ALLEN^  (M (  m' s '  ,  fut  fait  prisonnier  par  î<"s  Au- 

f;Iais,  après  la  suuiuiss.  de  Siivannah  ;  il  s'était  attiré 
eur  haine  pacMB  intrépidité!  travailler  Jt  la  Ishartd 
(îc  rAnu'ricjiic  ,  i*l  par  l.i  force  ôc  fon  éloquence  ;  en 
voulant  s'éciiaupcr  du  vaisseau  où  on  ]c  détenait ,  ii 
se  nova ,  le  8  lev.  1 778.  Il  <tail  «uparavanl  minialfa 
à  Miel  vray  en  Géorgie. 

ALLEON-DULAC  (jEAU-toDia) ,  avocat,  né  à 
Lyon  ,  m.  i  St-Etiomia  caForta  ,  en  17^ ,  quitta 
le  harroau  Ji-  Lonr  i  -  lu- tire  pour  se  livrer  à  l'étude  de 
ri»»»t.  ualurclU-  ;  il  a  lai»sé;  Mamours  pour  ser- 
vir k  l'hist.  naturelle  des  provinces  du  Lyonnais , 
Fores  ot  Beaujolais ,  Lyon,  a  vol.  'm-9i^ Mé' 
langes  à'ïùti.  naturelle,  i7(>:i,  ë^voV*»:^* 

àLtKB  (Abwah.),  graveur  du  t6*S^«  laissepltM. 
gra«nr»s  sur  hoisioséréesdamlatlimicadauraB* 
gore  et  de  J.  d'Anton. 

ALLERSTAIN  on  HALLERSTATN  >  P;)  ,jé- 
anitemisftonjiaise allemand,  m.  vata  1776  i  Pékin , 
où  il  4taîf  mandarin  prMdeM  dm  Itâlkiiiialdaé  ma* 
tlit'm-iti(|ur  -~ ,  a  I  ii  fies  OItaervtUione  \  ptihliées 
avec  celles  du  P.  Koegkr,  parleP.  JleUc,  a  Vienne, 
1768,  a  vol.  in-4. 

ALLFJiTRY  (Rich.),  théol.  anglais ,  né  en  tôap, 
se  montra  ardent  défenwnrd»  la  eaase  coyele,  et  fut 
nommé  nar  Charles  II,  à  la  restaur.itien,  prévôt  du 
collège  d'Ëaton  à  Oxford;  m.  en  t^.Uli*adeini 
4o  Sermons  imp.  i  Oafotd. 
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èn  I7«;S.  «  èt-M  dM  «étampes  (rajeU  dtfMro- 
tion)  d'vnrdt'seï  propret  detiiiM  «tecwdMgnnés 
aaitrcs  da  r«*cole  italienne.' 

âLLETZ  (PoNt-AiwwT.X  Mr.  Ubor.,«  &U  de> 
CMBpibtiont  utiles,  entre  autres  :  F'ictetm  mémor. 

^tançais;  Hist.  abrégée  des  papes  ;  Tableau  de 
l'hut.d*  France.  M.  à  Paris,  en  1782,  k%é  deSaana. 

•  cenpoaé 

«n  reoieil  intit.:  Simothè^  du  pawtê^  %  voL  in- 
fo! .;  une  Grammaire  Aifiliîril^M,  CtttM  tndiICtiun 

du  Pentaldiqtie,  etc. 
ALLKYN  (EooiiARn),  KÛiAm  acteur  aogl.,  sous 

Flisalictli  <'l  Jacques  I"  ,  n»^  à  T.oiidrcs  m  l.Vîfi, 
fuoda  le  collège  «m  l'iiupital  de  Dulwîrh  au  comte' 
de  Surrey  ,  i  2  lieues  de  Londres.  Cet  e'dificc  fut 

conatrait  par  lefamenx^rcbitccte  Inigp-Joaca,  et 
coûta  10,000 1.  sterling.  Alleyn  j  rnoorut  en  I096. 

Cet  etaldissenient  suhnislf  ciirdrc. 

ALLIA,  rivière  du  Latium  qui  «c  jette  dans'U 
TUire ,  4  4  l'eues  a'>  N.  de  Rome  «  cl  célèbre  par  la 
victoire  qiii>  les  CauIoiijrèlDportiraitaarlcs  Ro- 
mains, 3u  ans  av.  J.-C. 

ALUÊR  (ClACDE  «tDonc.)  ,  nomr  de  deux  agens 
fttinc^aas  dea  lyiaembL  rojralist.  pendant  la  r^vo- 
nrtÎDli ,  eonira*  aons  le  nom  de  Camp  de  Jalès  >  le 
I*'  fut  cond.inuir  à  mort  en  t7»>^,  «'t  le  2''  en  179^. 

ALLI£TTE,  e'crir.  qui  Tirait  vers  la  fia  du  S., 
a  doontf ,  aoni  le  nom  d'Eifeilla,  anayramme  dn  tien, 
nn  grand  nombre  A'orti-rac^rt  sur  l'art  de  tïrer  les 
cartes  et  de  rendre  les  oracles  ,  qui,  pour  le  malheur 
du  pnu.lf,  n'ont  eu  que  trop  d'ëditionf. 

ALLIOKI  (^Cbarles),  méà.  pigmentait  et  prof, 
ée  botnitpni  ITnrin  ,  ni  en  1735,  et  m.  en  1804. 
était  meml.ro  de  jiliisiruTs  «oc.  savantes.  Ses  princi- 
panx  ottT.  toot  :  PedemomUi  stirpimn  rariorum 
$fteltmÊm  fHmmm  ,Tbi4n .  1755,  iiK^  ;  Orynogm- 
phice  pedemontanm  spécimen  ,  1757;  Tractatio  de 
miliarium  origine,  progressa,  naturâ,  et  curatione, 
Aoat,  1758,  iiH8  ;  StUyium  prmripuarum  lUtorit  et 
0gri  mirmentis  emMtmeratio  methodica,  1767,  in-8  ; 
Synopsis  methodica  horti  Taurinensis,  I75a,  in-4  ; 
Flora  pedftnonlana  ,  Ao$t .  1 78J  :  Auctuariitm  ad 
fioram pedemontanam^  Peutpêtra  eai-U  auteur 
de  diffinvu  moKeaux,  ^e  noas  «romattrl^ead^ 
mie  de  Turin.  Lncflling  a  donne  snn  luim  à  une  cer- 
taine espcf  f  de  munuu}'nc  et  a  qu<  lq.  plantes  ,  dont 
Linné  a  aussi  .idoptë  le  nom.  (  Bingrapliie  uoiv.  )| 

ALLIOT  (  Pierre  ),  mci.  de  Bar-le-Duc  ,  au  16* 
S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  prétendu  spé- 
cifique contre  le  cancer,  qoin'ctt antre clkOie^'u ne 
prtfMrali<m  arsenicale. 

ALLIOT  (N.  ),  petit-illa  d«  ^téeMent,  fermier- 

f ferrai  ,  m.  en  1779,  a  \.\'\^'-r  \vn  Pfctteil  des  <'f  1- 
Utsemens  du  rui  Stauisbs  eu  Lorraine  ,  le  compte 
des  dépenses  et  des  bstimens  tenulroilt  par  ce 
prince  a  Nanci ,  et  la  relat.  de  là  pompe  funioK  de 
Ldopnld  n  ,  Nsneî  ,  T730. 

ALMSON  '  Kn  A?*çois  )  ,  m'  en  Irlande  eti  1705  , 
«t  ëlèrc  de  Glascow ,  passa  en  Ame'rique  en  173.^  , 
«I  devint  pkateur  de  fMliao  presbytérienne  de 

Netf-T;nndfin  ,  att  COml*'  dr  Cltrstcr.  En  17^7  ,  il 
fat  nomme  directeur  de  l'acad.  de  Philadelphie ,  et 
on  1755  f  prtfrftt  du  collège  ,  place  dans  laquelle  il 
sa  consacra  tottt  entier  à  l'enseignement ,  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1777.  Il  était  tr^s-versé  dans  la 
connaissance  du  grec  et  du  latin. 

ALLIX  (  Pttaas) ,  d'abord  miniatre  è  Rouen  , 
«oife  à  Ofiamiton  ,  mi  i  Aleafon  ,  n.  en  1717  ,  à 
Londres  .  trf'sorler  de  l'église  cathédrale  de  Salis- 
kury.  Il  si'élait  réfuoië  en  Angleterre  après  la  revo- 
cation de  l'Mit 'dé Nantes.  C'était  un  savant  distin- 
giif^  qui  possédait  le  prrr,  riicl)reu,  le  svriaque  et  le 
chaidéen.  11  a  fait  diflerooi  uuvr.  sur  les  matières 
de  eontrov.  entre  les  protest,  et  les  «atboliques.  ■ 

AUjO^EOGëS  ou  GëSSAJES,  peuples  de  la 
Oante  naitniawriae ,  forent  alii*  dMCaraia  ^inois  , 
long-temps  n  ilout.tbles  aux  Rom.iins,  èl  subjuguas 
•afia  par  Fabtua  Maxim  us  VMloirogiçue, 


ALLOffynXB  (  lo  cher.  A'  ) ,  aous-gouveM. 

du  dauphin,  fils  de  Louis  XVI  ,  futaUMaoïdla  1^ 
août  1792 1  an  château  des  Toileries. 

ALlOirVILLE  (  l«b«oad')i  da*prëc^^ 
dent,  marécbal-de-caaap,  ttort  à  l'anMe 

Condé,  en  179?. 

ALLORI  (  Ar.Ex.  ),  peintre  florentin  ,  né  an 
1 535 ,  m.  en  1607 ,  a  composd  un  f  r.  d'anaL  à  Vmmgm 
despeintrea.  On  Tolt  au  itaut^  royal  de  Paria,  sod 

(.ililciii  de  V ÀppaiiHon  de  J.-C à  ta  .Vadflrine. 

ALLUKI  (CuKisT.),  fils  du  précéd.  ,  tu.  en  i6ai  « 
à  Florence  ,  est  aut.  du  fameux  tableau  de  Judith  m€ 
de  St  Julien  ,  qu'on  voit  au  palais  Pitti  à  Florence. 
Le  musée  de  Paris  possède  un  autre  de  ses  tab.  reprtï» 
sentant  Charles  VlII,  roi  de  France,  à  Pavie.  C'est 
le  dernier  des  3  peintre*  qui  ont  porté  le  surocoa  de 
ffronaûfo ,  dont  le  plus  ancien  est  Angclo ,  oncle  et 

maître  d'Alexandre  .Allori. 

ALLljM>0(>tCOLA«j,  peintre  italien,  né  à  Foli- 
gno ,  an  l5*S.  Oa  voit  au  mus^  roy.  un  de  ses  ta- 
bleaux repn^sentant  cinq  snjets  tirés  de  la  paaaion  d# 
N.-S  ,  dans  le  même  cadre. 

ALLUT  (  Scipios  )  s  de  Montpellier ,  a  publié  de 
nonveana,  màemgtê  da  poésie  grecque,  suivis  de 
deux  morceaux  de  Iilt#rst.  an^Lii-Hc  ;  Paris,  Méri» 
got  le  jeune,  1779  ,  in-8. 'Les  pnncip.  morceaux  de 
poésie  grecque ,  sont:  les  Amours  aHero  et  Léan- 
are,  par  Musée  ;  .YEidèvmient  d^BéUne,  par  Cola» 
thus;  la  Priff  Tn)ie.  paf  Trj-phiodore  :  les  mor- 
ceaux anglais  sunt  :  l'Epicurien  ,  trad.  des  Essais 
philos,  de  Hume  ,  et  la  romance  de  VErmite  «  tirée 
du  Vicaire  de  Wakcfield.  A  l'époque  de  sa  mort  , 
AUut  faisait  espérer  une  nouv.  toaduct.  de  tetres  de 
mylord  Cbesf crficld  à  son  fils. 

ALLUT  (Antoine),  cousin  du  précédent,  ex- 
dépnté  i  l'aaaeniblée  législatire ,  avait  fourni  en 

176.V  pour  la  ijrnnde  Kncyclopédie ,  l'important 
arti<  le  intitule' :  Glaces  coulées.  V.  le  tome  ly. 
D'AInmlicrt  faisait  on  cas  particulier  des  talena  ds 
ce  collaborateur.  Ses  excelletates  qualités  le  ren- 
daient cher  à  ses  amis.  Il  périt  sous  la  hacbe  réro— 
lutionnaire  commr  r('iii'r;ili>t<" ,  le  a.*)  juin  i794' 

ALLUTiUS,  prince  des  Celtibériens,  n'est con~ 
nu  mie  par  le  trait  de  générosité  exercé  envers  lui 
par  acipion  l'.Afrîrain. 

ALMA  fE.),  poète  allem.  ,  m.  en  i586,  aut.  d'ua 
petit  poème  intit.  :  Be//um  (frnlCMiS  ,  Ganèw  « 
i  .'i87 ,  in-4  ;  Hcidelb  ,  i58S ,  in-4. 

ALMAGRO  (  Diego  d'),  gouvemenr  du  Chili 
sous  Cliarics-Quint  ,  accompagna  F.  Pirarre  dana 
la  conquête  et  la  découverte  du  Pérou  en  l5a5. 
La  discorde  s'étant  mue  entre  les 'deux  chefs,  Pi<-^ 
r.irre  fit  condamner  à  m«rt  .Almagroan  l538|dign9 
fin  du  meurtrier  d'Atabalipa. 

ALIM .\GRO  (  Dmo  d' ) ,  fils  do  préeMant ,  Inâ 
succéda  dans  le  gouvem.  du  Chili,  vengea  la  IDOrt 
de  son  père  par  l'assassinat  de  Pisarre  en  l54v  «  et 
remplaça  ce  oemier  dans  son  gouvern.  du  Pérou. 
Vaincu  l'année  auivante  parVacca  di  Castro ,  il  fut 
pris ,  condamné  et  exécuté  anr  la  même  place  et  par 
la  main  du  même  bourreau  qui  avait  frappé  son  père. 

ALM  AI>'  (  Jacqv  ks  1  prof,  au  collège  de  Navarre, 
dort,  de  théolog.  en  l5ia  ,  m.  àla  fleur  de  son  lige, 
en  i5i5.  Son  princip.1l  ouv.  est  sor  l'autorité  d0 
l'Eglise ,  on  les  conciles  qui  l:i  représentent. 

AL-MAMOUN.  V.  Mamoi  < 

ALMANDLNI(  FoRTuiti),  capucin ,  miaaioon. 
italien ,  m.  en  ifiçyx ,  a  pnbl.  Fomrr.  du  P.  J.  A.  Ga» 
vntins ,  intit.  :  htoria  delt»  missione  dÂ$tgoUl  # 
dd  Congo,  etc. ,  Bologne,  iSB?,  in-fol. 

ALMA^IZA  (batallll  d'>,  gagiiéa  par  Berwick  , 

eommand.  les  armées  frmç.iises,  contre  eeUaad*£a>- 
pagne ,  en  1707  ,  à  20  lieues  de  Valence. 

AL.M.\^ZOR.  V.  MANsova.  • 

ALMEIDA  (Faafiç.X  gott¥«ili;<Mii|piaé«a 
Indes  oiâbat.  an  tiSo»,  ».:  en  tSaf  iaaiaan  va* 

tour  en  BinPWpe.  '•  . 

ALMCIDlA  (  LAvulir>,  fiU  du  prdsMaM,  Mi- 
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jTtKiay<T9  aa-K  Indes,  reconnut  les  Maldives,  et 
Stki"  r  -).!' tede  CeyUn. 

41.11  Kl»  A  (  KkxÂji.  ),  i^ttileportagaU ,  pto- 
^êmMét  ton  orér«  et  ittVunU  ètlroa. Onadclui ; 
f  LVtrr  Ji-    /<i  Haute^iUtapI»  ,  i^fol.  {  Uttm 

lUUtDA  ,  j«suil*  «I  viailM». ,  «fl  wt.  d'an 

NrtÊom^  de  la  ietmgue  conique^  ^  Ctl  celle  d'an* 
jaÀt  d«  la  c<>t«  d«  Malabar. 

^UIEIDA  (A»o(i.i.ijr.) ,  jéitiite,  ful^  DOfn1nl^  ér. 
iK  5»c*e  p«r  Philippe  IV.  et  péntcB Ethiopie^  oà 
A  ttaif.  miMioonairr  m  ifxJîi. 
ILMEIDÂ  ;  Thcoi>.  )  ,  orator. ,  ne'  à  Lisbonne 
1733 ,  et  m.  ea  iSo3 ,  a  publié  4*  toI.  tut  drr. 
pfk;  le  pHMi  reoefetif.  de  te*  mtt.'CM It  Um de 


j  Toi.  IP-H. 

ftlMELOVEKN  CTaéoft.-JAirs.  van),  prof,  de 

rAîr'  -^ti^t  rt  (ïe  langue  gre^rij.  à  Hardcrwick  en 
H-V.^  Ti.  a  A  ai  &l.  ea  tria.  Oa  a  de  lui  di-s  cuni- 
»««t-  fur  |»liHi,  atst.  de  rantiipiitë,  et  autres  outt. 
4^  le*  plos  conniu  sont  :  AnumittUtê  theologiCO- 

Arait.  .  1741.  in-H  ,  <  t'  ;  de^  Imduct.  \at.  des 
ifhoruiyct  d'Htppocratc  et  de  la  Médec.  deCelse. 

âUHRAR  fJEAIf  ),  médecin  eapa^inol  du  iS* 
8.  ,  idt.  <^*Tin  tr.  (ir  Morho  pullico  ,  \  rnise  ,  l5o2, 
r^tiof  rmc  ensuite  à  Pavie ,  L\on  et  Bàie. 
Cr«t  le  pren.  «foi  ait  introdi^t  le  aiereHic  «omme 
MMecBcraÉl'dia  bmI  vénérien. 
ÉIMÊCi(Pmxz-CAMn.hz),  prètraderanrtotre, 
à Hnpsrta  en  T 7  1  '|  .  »ii  rt  dan*  li  uirni'-  vill.  u 
B  tflait  aaTMt  dans  les  langue;»  anciennes  , 


d'Asie  et  d'Europe  oc  te  refusaient  point  i  lui  don- 
ner ,  pour  éviter  le  poignard  de  tee  ftaatiqvdt 

émissaires  ;  rnaii  il  n'ohlint  rirn  fl'» '•r  monarque,  et 
resta  soumis  lui-même  au  tniiut  ijue  ses  préuéces- 
aears  payaient  aux  cbevaliers  du  Temple  «  dqpnie 
fieeadooin  U ,  tdi  de  JtfruMlea. 

AI/>AIIA,  rcttve  de  Pftttdvlfe^  BiiBCe  deCi- 
potie  et  de  Bénérent ,  gootenetei  niti  vr«e  knbi- 

(iele ,  el  mourut  en  gga. 

ALOGIEISS,  nom  tire'  dtt        Xoy^ ,  parole  OB 
vcrlie,  précédé  d'apriratif.  On  appela  ainsi  des  hér. 
du  2«  ST.,  «^ni  niaient  que  J.-C.  fût  le  verbe  étemel. 
ALOIfiNY.  Y.  ROCBEFOKT. 

AIX>1S  (  l'iciiitB) ,  jéuùte  ntf  à  Cacerte  dans  le 
roT.  de  Naples ,  m.  Bn  eoimneneevMt dtt  17*  S.  U 

a  fait  des  c-om>ri,"ir,n  r  t~  ;ur  lefldfan^et  de  cetéioe 
et  des  épif^rammes  estimées. 
Ai.OMPRA  «  binBXD  d'une  neiManee  obicnre , 

mnts  atirV;rù'nx  et  entreprenant,  parvînt  à  se  rendra? 
iudt-penci ont  vers  le  milieu  du  18*  S.;  fonda  la 
rille  et  le  port  de  Basoun .  traita  avec  les  Anglais  , 
et  fut  le  clicf  d'une  djnaatie  nour.  U  m.  en  1760. 

ALONZO  {h.KH),  archit.  de  l'église  des  Hi^. 
nvmitcî  dans  la  viU<'  de  Guadalinipc  en  Estra» 
niadurc ,  l'un  des  vlus  beaux  édifices  de  l'Espapie. 
Elle  est  précédée  d'en  nste  péristylo  où  1*0B  par- 
vient par  20  df'^'rt<^ ,  et  divisée  en  3  nefi  aéparëet 
par  des  group*'»  de  coloanes. 

ALOPA  (rRAKçois),  iwpr.  Ténitien,  cheiqnî 
Jean  de  Latcaris  fit  imprimer  une  tuUhofogie gneq. 
en  lettres  capitales ,  ^^f^ky  in-^. 

ALOÏSIL.S  ,  arcl.it.  de  Tl.eodoric  ,  roi  d'Ilalie  , 
au  S'  S. ,  répara  par  son  ordre  les  monumeas  de 


rtaM.  M  toi  «ntfifmlÀ.  On  a  délai  quelques dUMev^  I  fteme .  el  rartout  les  acquédues. 


AUKÏDIS,  dame 


béarnaise  du  tt*  S.  ,  eut  à  la 
;  le  comte  d'Arles ,  qu'elle 
;  le  eomt«  de  Toolonve^  qu'elle 
prétexte  de  parenté,  elle  ceinlede 
ell«  fil  enipoiminerlaa  enfinu  du 


jnmitx  'Sx. 

AUKJDOTàll  (If.,  dne  d*),  aainislreet  anibass. 

fEspasnx"  «"n  Ru^sj*?  et  en  Portugal  ,  m,  en  I79'|. 
m  anmr  parcouru  la  carrière  diplomatique  et 


il  consacra  ses  loisirs  à  la  cnltore  des 
lesm  ,  et  publia  a  Madrid ,  en        ,  nae  etpèee 
janmal  littêr.  sous  le  titre  de  Decada  ephtolar, 
.'4  *'  inju^ent  parliculiV'rcment  des  dctaiî  »  m-  la 
Il  a  donné ,  en  outre ,  une  tra- 
de  KftIM.  pAtfey.  et  potUi^tte  du  émi*  iméet^ 
par  Hirftjl  ,  avec  âr>  »iippre*sînnî  ,  dc^  rorreetinns 
A  des  addrt.  ,  pour  é%  il«-r  la  censure  du  St-Office. 

ALHOII  flKAX),  écriv.  <  t  lil>raire,  né  à  Liver- 
yasl  en  1738  ,  eat  apt.  d'un  Examen  du  règne  dt 
C«OTfe  TT,  d'aneffeMte  de  l*mdmini$t.  dt  PiU,  ourr. 
;  Ir  ju^ft-t  l«r  mil  à  même  d'aelietcr  un  fonds  de 
lér.  a  Lo<Mlre&«  où  U  continua  d'écrire  sur  des  sujets 
Je  politiq .  Bdh.  de  la  1««  )et.  de  Jnniiit,  il  fnt  mb  en 
pnien.  i-t  r«  odaninJ  à  wnr  im  nHr  to  marcs.  Il 
9trrpnt  eo>aite  le  Journal  du  parlement ,  prem. 
écnl  prnodtqae  de  ce  genre ,  et  publia  :  Anecdotes 
t<Ê  b  vie  de  lord  Chatam  (Pitt);  Anecdotes  Inograp.y 
tasemires  et  polit,  des  hommes  célèbres  de  son  S.  ; 

noe  édfl«  couplée 
des  UUn*  d*  JiênUu.  Mort  en  1806. 
ALMCWIMI  f  Pnumrvan),        enihal  bel' 

landais,  m.  m  f"ll.  Il  fut  un  des  plus  habiles 
MoCcsaos  du  célèbre  Ruyier ,  et  se  disUnaua  dans 
ttaa  le»  «onAats  de  mer  où  il  assista ,  sait  cemne 
<a^.*innr  ,  «nit  dam  les  vçradi-fl  supérienr*. 

:&LMLCS  (D.....;  ,  dame  prorenç. ,  s'e«t  acquis 
fadqw  rénutat.  par  ses  vers  proveOfans.  On  pté 
«Bw  n'allé  vieaH  dans  le  S. 

ALOAHIIV  en  AjiAo-EDOYK ,  prineeoa  ««^leiél 
iv<  jsmaéîiens  .  appelés  da  1 1   Ir  ^  r 'notri  jin  \ 

^.n  cmisades  Assassins  (  "V.  ce  mnt  )  ,  vivait  danj 
'-e  [>  S.  n  cvrejn  nn  ambass.  au  roi  St  Lonb,  afin 
fan  al*nir  les  pfféMSffne  In  plnpatt  d«e  princca 


AI.PAGO  (  Andr»:  ]  ,  m^d.  italien  dn  t6'  S.  ,  a 
trad.  ÏKi  etuvres  d'Aviceonc,  Averrboès  et  Scrapion^ 
méd.  arabca,  al  •  «jonttf  deaavanlaa  obsereaiions  4 

ces  écrits. 

ALPAIDE ,  seconde  femme  de  Pépin  d'Héri&tal 
et  mère  de  Cliarle-.-Marlel  ,  reHélire  par  sa  beauté. 
A  U  mort  de  son  mari^  elle  se  retira  dans  un  monas- 
tère où  elle  finit  «ea  }enn  vert  ta  fin  dn  7*  S.  Les 

ancien'?  histor.  metTctil  i  n  d-nitc  la  It^pitun  tr'  de 
son  naiou  avec  Pépin  ,  déjà  luarit:  à  l'icctiiulc  ({ui 
lui  sunrécuL 

ALP-ARSLAN  (liHAZ-WïBYN-ABOV-ClICDJAA  ) , 

3*  sultan  de  la  dynastie  des  Scljoucydcs  en  Perse  , 
m.  en  m-?..  Il  augmenta  ses  éi-Us  par  plusieurs 
conquêtes ,  et  vainquit  l'armée  de  l'empereur  d'O 
rient ,  Romain  IV,  dans  une  bataille  décisive  oA 
eclui-rl  fut  fait  prisonnier.  V.  Romain  TV. 

ALPKTKAGlUS  ,  astron.  arahv  ,  aut.  d'un  IfMfC 
<iur  la  théorie  des  mouvemens  célestes,  tradaili^en 
latin  par  Golanymos  ,  Venise ,  l53i  ,  in-folio. 

ALPHAMIS  (Benoit),  arcbev.  de  Salcrnc,  sa 
patrie  ,  po^te  et  méd.  ,  m.  en  1086. U  avait  mis  en 
Tcrs  les  vies  de  quelques  saints. 

ALPHASUS  (FkakçoisI,  excrfait  la  médee.  i 
Saleme ,  et  y  fit  impr.  en  1577  On  tmM  des  fièvtes 
malignes  et  pestilentielles. 

ALPHANUS  (  Vin cxNT  ) ,  a«t  dfnn  Onittf  de  la 
dot  en  latin  ,  pub.  en  liào'j. 

ALPIIEN  (Gvii.1..  van),  né  a  Leyde  en  1608  ,  aut. 
d'un  formulaire  de  jurisprudence  e  n  lioll^tndaia  , 
Lcjde ,  in-4  *  sottvent  réimpr.  Mort  vers  i68j. 

Tan  )  ,  nd  à  Hassan  en  i865 , 
pasteur  évang»^Iiqiie  dansptusieuvi  e^dises  dis  T'iu- 
vinces-Unici  ,  et  prof,  de  théul.  à  UtrecLl  où  il 


1.  en  I74>.  —  Son  fils  Ji»6m,  pa&teur  de  l'église 
'Amst.,  se  démit  en  t^V.     m.  l'année  suivante. 
Ils  ont  fait  l'un  et  l'aulri:  pluateurs  ouvr.  de  tbéol. 

ALPHERY  (NicÉphore),  ministre  an,;lican  du 
I7«S.,  nd  en  Husste  et  issu  de  la  famille  ira|iér.  des 
n  Alt  dleré  aeee  dans  de  ses  frères  en 
A  i  :tetrrrfr,  et  embrass.i  l't^lat  ccclésiast.  Ministre 
d'une  paroisse  du  comte'  de  Uundioglon,  il  fut , 
pendant  fesetciee  de  ce  minislère,  nwneld  den& 
lois  d^  M  pairie  pawr  aonter  anr  le  trfina  ; 
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il  {)t  etL-ra  ton  ytMbjrtàlv  à  l'empire  qu'on  lai  uf- 
lirait.  Après  «voir  assuv*?  pcrseculions  tous 
Cromwell ,  il  termma  uiiu  rie  Lcaucûup  moiiu  i  «.'- 
tnar<{iiahle  par  les  ëvtfnemcns  que  par  la  bixarrcrie 
de  sa  destinée.  Sa  peUt«-£il«  *  dernier  reîeton  de 
cette  famille  déchue  «  dpooM  un  ooatelier  de  Rov- 
din^ton  .  <  t  mourut  vers  1770. 

ALPllEUS,  grav.  grec  «ur  pierres  durrs  <l»tii 
on  connaît  deux  i>eaux  camées  repre'scntant  U  toit 
de  Gennanicus  ,  d'Agrijipine  il  lU-  Calus  leur  fils  , 
et  un  autre  représentant  raniazunc  Pentbe'syle'e 
l)U-MiCL>  et  soutenue  par  Acbille.  Ces  pierres  sont  au 
cabinet  det  anùquM  de  la  Inliliotiiéque  du  roi. 

ALPnOIfSB  t- .  dit  le  Catholique ,  roi  dce  Ae- 
tiiri'  ,  m  Les  Arabes,  ou  Maures  d'Afrique  , 
«i)ant  $ui>juk!tié presque  toute  l'Eraagne  ,  Alpboosr-, 
m»  ài'  (ion  ÎV  ilre,  duc  de  Biflcaie,  riidttt  de  dé- 
fendre l'indépendance  di*  crtte  province  contre 
les  vainqueurs.  Il  se  joi(^uiL  cu.suiLa  à  Pelage ,  roi 
Astunci  ,  devint  son  gendre,  et  lui  succéda. 
Pendant  i8  années  de  règne ,  il  ne  ceaia  de  iaire 
la  ftacrre  ans  Hanret  ;  lei  Taînqmt  dans  pretqne 
toutes  les  renconTr(  v  .  ri  li  ur  enleva  plus  de  3o 
villes  dont  il  agranilit  mui  ti<v.  Il  mourut  en  'j5y. 

ALPHONSKll.  ni  n.  Ic'c/iasle  ,  1  lu  des  Astu- 
riet,  mourut  en  8/{:>..  Il  ilrfil  lr«  Maurt-s  en  Ca- 
lice, dans  la  Biscaiu  ,  eu  Catulle,  etc.  ,  et  Ait 
l'allié  de  CbarlemagoOf  qnt  fit  en  sa  faveur  de» 
diversioM  rar  lei  proriaces  voisines  des  Pjrre'nées. 
Yiess  et  sans  eniàBt ,  il  désigna  pour  lOii  aoc- 

cessc-iir  (Ion  K  amire  ,  iiniild,  (1  ^écat•■lnM-e 
y  aiM  aprôs  ri:tle  abtltcatiua  vulonlaire. 

\LI'HO.\$E  lU  .  dit  le  GraBd,  rai  de  Léau  et 
des  Astnries ,  illustra  son  règne  par  de  nom- 
breuses victoires  sur  les  Maures.  li  eut  ik  ri'pri- 
nirr  plusieurs  révoltes  de  ses  sujets,  et  même  de 
»on  iili  aitté.  Après  un  de  ^  ans«  il  pai^ 

tagea  te»  dtata  entre  «e«  denx  th ,  et  monrot  en 

91a.  Il  ^vait  aprandi  son  rov.  dc%  Asturie*  ,  0. 
celui  de  Léon,  de  la  Galice,  d'uiu*  partie  du 
Portugal  et  de  la  VîeiUe-CastiUe.  Dau^  le  partage 
entre  ses  (ils ,  la  Gnlirc  r-Vbut  au  cadet.  On  aitrïluie 
à  AlpUonse-l(>-<îrju(i  uae  cUronique  qui  iiuii  à 
Onlogno,  son  pi  n'  ,  et  remonte  a  WandM«toi 
visiepth  »  ver«  la  fin  dn  siècle. 
ALPHONSE  !▼ ,  dit  le  Moine,  toi  de  Ldon  et 

det  Astnries,  pelit-fils  du  précédent,  lu-  rrgiia 
que  3  ans  ,  et  abdiqua  en  laveur  de  son  Irere 
Ramirc ,  qui  le  Kofenna  dans  un  moustèie  près 
de  Léon  ,  oà  il  monriit  ru  i>33. 

ALPHONSE  V,  rm  df  Léon  et  de  CastiUc ,  pro- 
fita des  dissensions  qui  régnaient  parmi  les  Maures 
pour  les  attaquer,  li  fut  tud  au  iiégo  de  Yiseu  en 
1027,  d'une  flicise  liide  des  remparts  de  cette 
place  ,  située  en  Portugal. 

ALPHONSE  Tl ,  roi  de  Galice,  de  Lc\>q  et  de 
Casiille  ,  fils  de  Fecdiinand  I**;  celnv<i  ajant  à 
sa  mort  divisé  spk  ct.its  entre  ses  trois  (\U  ,  Alplionsc 
n'eut  d'abord  en  partage  que  le  rov.  dt-  Lcua  et 
les  Asturies.  Son  frère,  Saocke  II «' roi  de  Cas- 
tille  ,  l'attaqua ,  le  fit  prisonnier ,  et  l'enfenna 
dans  un  monastère  ;  mais  il  en  sortit  à  la  mort  de 
ce  même  frèn-  ,  «'t  rentra  ilans  se»  l'iati.  T. es  Cas- 
tillans n'ayant  plus  de  roi,  procluuerent  Alp)i»n»L- 
après  an'ilse  nit  disculpé,  par  un  serment  pn'-tc 
rnlrr  \es  mains  tlu  C.tA  f  cfon  Boilrr_iir  iMasde 
liivar  ),  de  l'assa!>»iaiit  de  son  frère  qu  ua  lui  im- 
ptttsiu  n  prit  Tolède  cor  las  Hauns ,  et  mourut 
en  itOQ. 

ALPHONSE  VU.  V.  Alphonse  I«,  roi  d'A- 
ragon. 

Alphonse  VllI  .  roi  do  Castillc,  de  Léon  et 
de  Galice ,  né  du  premier  mariage  d'Urraque ,  fille 
d'Alplioniir>  VI,  jNi'C  Ravniou.I  âv  J^DUi^o^nr  , 
comte  de  Galice  (  cclu-  princt^-sc  épousa  ensuite 
Alphonse  rai  d'Aragon  ).  Il  partagra  oud^e 
temps  la  eooraune  de  Casiille  avec  M  mère,  et 
apaisa  après  la  mort  de  cette  princesse  les  troubles 


qui  s'éUtent  élevés  pendant  ee  dU»ttlk]«  gOVVarBe- 

ment.  11  nprit  Dur^us  et  lc$  autres  places  que  son 
beau-père  ,  le  rui  d'Aiagun  ,  poitsed^it  vu  Castille  , 
vainquit  les  Maures ,  les  troupes  d'Alphonse  d'A- 
ragpn ,  et  devint  l'arlMlre  de  touto  r£tp«0M  ckrtf- 
tieatte.  Son  dernier  eapIoH  fat  la  Tsetoire    *  ~ 


pdri.'r  suc  t.",  M.iiiri'>  J'Afrique,  à  Ja»*n  ,  <  n  1  1  '7  ; 
il  mourut  la  ménx-  auuée.  Il  avait  marie  «a  tiiie 
Constance  au  roi  de  France  Louis  VU. 

ALPHONSE  IX,  roi  df  Ca^tiUc  ,  surnoininé  fr 
Nubl<.- ,  muuta  sur  le  trùnc  eu  11  jH  à  l'u^e  de  trois 
ans.  n  succédait  à  »on  père  ,  Sanche  II  ,  fiU  d'Aï- 

Ebonse  VIII.  Sa  minontd  fut  trotslslée  par  la  riva- 
td  des  deux  matseos  de  Castra  et  de  Xara  qui  se 
disputèrent  la  rcgciicc  ;  mais  il  rrrnnrjnit  a  '..i  m.}- 
jorité  tout  ce  que  se»  voisins  ;i\.iifut  usurpé  sur 
M  i  états  pendant  ces  trouhli  >  Jl  remporta  sur  Ira 
Maures  la  celt-hre  bataille  de  Tolosa  ,  dans  la 
Sicrra-Murrna  ,  eu  lata,  el  mourut  eu  lors- 
qu'il se  proposait  d'aehevcT  la  miM  doa  mMJuI- 
mans  en  it*v^mê.  • 

ALPROIBË  X ,  som.  PAstranom*  et  1«  Philos 
sn])(i'' ,  roi  de  Léon  rl  de  Castille  ,  Succéda  à  Fer- 
dinand m,  ïon  père,  en  ta/ia.  Cinq  ans  après, 
une  lai  liun  des  princes  allemands  l'app^aè  l'em 
pire;  Hodolplie  i!  1  îf.ipsbuurg  ,  l'ayant  <'niporté  sur 
lui ,  il  se  cuutenta  <ir  protester  cuutrti  cette  élt-c- 
lion.  Son  fils  ,  don  Sanche  ,  se  révolta  contre  lui , 
et  l'eapulsa  do  trôoe.  Apr^  avoir  appelé  les 
Maures  d'Afrique  à  son  secours ,  Alphonse  it  de 
vains  efforts  pour  r  ptrulre  son  sceptre  ,  et  mourut 
de  chagrin  à  Scvdlu  eu  1204-  Alphonse  eut  un 
règne  très-malheur.,  et  cependant  c'était  le  prince  la 
plus  instruit  de  son  S.  Il  donna  à  srs  sujets  le  re- 
cueil <le  lois  connu  en  Eiipaguc  sous  le  nom  de 
tas  Partutns  ;  et  c'est  k  lui  que  l'Europe  est  re- 
devable des  tablas  asironomifucs  appclMa  de  soa 
nom  alphomsitUÊ. 

ALPHONSE  M,  fils  de  Ferdinand  IV,  roi  de 
i.eon  et  ilc  Castille,  succckla  m  sou  pere  en  t3i3. 
Ligué  avec  le  tOt  de  Portugal ,  Alphonse  II ,  il 
«lelil  les  Matirrs  eo  l3^'  à  li  rr'1f}irr  hrïtaille  de 
Tarda,  en  Audalousie.  ii  mourut  de  ia  j>«rste  au 
siège  de  Gibraltar  en  i35o. 

ALPUONSfi  I",  n  i  d'Amgp»  et  de  Kawu  , 
snm.  te  Datailleur ,  disputa  la  couronne  de  Cas- 
tille à  sa  femme  Urraqu'  '  v-  c«  nniu  .  i  j  Al- 
pbunse  VI ,  et  y  renonça  ensuite  pour  obtenir  la 
paix.  Il  fit  la  guerre  ans  Mamvs  d'Espagne  et 
<rAfrtrjitr'  ,  f  t  remporta  plusieurs  victoires  signa- 
lées .  n  MIS  il  lut  vaiucu  vu  Catalogne,  et  mourut 
du  I  li.'^rin  que  lui  causa  cette  délaite  ,  eo  itl^- 
ALPHONSE  U,  raid'Amfon,  m.  «1  iidCi, 
porta  la  guerre  en  Fmnce,  et  réteidt  te  Bonsttlms 

et  le  réarn  à  ses  i^lats.  Ce  priu(fe  culljvs  1rs  Kttrea» 
ou  co  qu'on  appelait  alors  ta  gaU  scicMCt ,  et  OB 
le  compte  parmi  les  troukadouie. 

ALI'IIONSE  111,  rni  rVra;  Ti  m.  cn  1991  à 
2G  aD&.  Le  règne  de  re  prm<  t  ,  >jui  ne  fut  que  de 
6  ans ,  est  remarquable  par  les  liarrières  que  le* 
Aragonais  élevèrent  contre  l'empiétement  du 
pouvoir  royal  par  les  précautions  qu'ils  prirent 
pour  assut er  l'existence  et  l'Iioiineu»  4le%  eiliiy«'ns, 
et  par  rautontc  dont  ils  investirent  le  magistral 
appelé  ffrand  jtittkitr. 

ALPHONSK  IS  .  roi  iVArajEnn,  m.  m  i33*î . 
fut  «iirn.  le  llelionnairv  à  cau^e  de  sa  boute  qui 
de'jie'ner.i  souvent  en  faiblesse. 

ALPHONSE  V,  sum.  le  Magnanimo,  roi  d'A- 
ragnn ,  de  Naplcs  et  de  Sicile  ,  ineeéda  i  son  père, 
FerdiMand-le-.Iuste  ,  en  l4l6".  Il  si-^nala  d'aliord 
sa  générosité  en  déchirant  sans  la  lire  une  liste  do 
seigneurs  qui  avaient  conspiré  coutraltti.  Déjà  roi 
de  Sicile,  désigné  par  Jeanne  II,  reine  JeNaples, 
pour  son  héritier ,  il  se  vil  forcé  de  iairc  U  coih- 
qudte  de  cet  bcritag*.  Doué  de  toutes  les  qualités 
qui  constituent  un  grand  roi ,  vraiment  digne  de 
son  surnom,  Alphonse  n'eut  qu'un  défaut,  c««i  4o 
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trop  an  pUùir.  Il  6t  JPaSBilMM  h  focire 
iw  «mwïté  ,  aima  les  ItMrrs  .  »-t  recueillît  flans 
wi  ♦*Jt»  l«  scimces  ,  les  ans  et  le»  muse»,  l^aaaiâ 
é>  Cca«tavtitiopI«*.  Il  mourui  va  1^58. 

ILPUONSS  1^  JTMiiirars ,  premirr  roi  de 
HiM^al ,  ûia  ^9  Hefnpi  <!•  Bourgogne  de  la  maison 
»v  Frixif  e  ,  n*'  <  n  ï  i  "  »  |.  Ce  pruicp  ,  n'ayant  rorarae 
M  p«x^e  4{ue  Ir  titre  de  comte  de  Portpgal  ,  fut 
fmAtmé  n>»  par  son  armée  aprèt  It  bataille  de 
Ciîtr  -V-^Tti»"  ,  où  il  il^'f't  '  inq  généraux  maures 
e*  iij^  Il  \au)ut  ^'agmitiitr  du  côlé  du  rojaume 
if  Lèt-B  et  de  l'Eslramadure  ;  mais  après  aroir 
{rà  Ebaa  M  m»  1«  stéce  deraBl  Badajox ,  il  Tut 
*«mi  êmm»  acni  c— p  .  fait  prisonnier  et  conduit 
àFwiinancî  ,  roi  ci«"  Lron  ,  qui  lui  rendit  la  libcrit- 
■■ysB  wint  le  sacrifice  de  tout  ce  mi'tl  avait  con- 
fM^H  MMa«t  «B  ttfl&i  après  un  règne  de  75  ans. 
•  'n  l--  .!  1-  re^urder  comme  le  fondatcBT  9t  Ifl  W- 
|?àat<;ur  «I-c-  la  monarchie  portugaise. 

ALPHONSE  II ,  dit  le  Gros  ,  ni  de  Portugal, 
lartt'Aa  à  bosi  pc:rc ,  Sanche  1"  ,  en  I3lt.  11  vain- 
'fz-à  les  Maares  d'EUpagne  en  plusieurs  rencontres , 
^  noiajnsDcat  à  A l-Claxar-<io-Sal  où  il  avait  pour 
troupe  de  c roués  que  les  vents 
de rdicber  ft  TjtlwHitte  ea  allant  ila 
TetTC-Saiate.  Il  fit  rédiger  un  code  de  lois  ,  et 
onkmna  que  les  sentences  de  mort  ne  fussent  exé- 
cMt«c«  q«e  TO  îoDrs  après  le  jugement. 

AXPHO>SE  TU  ,  roi  de  Portugal ,  2«  61s  d'Âl- 
p)tri««e  11 .  succéda  à  son  frère  Sanche  II ,  en 
trt^.  Il  calera  !i>  royaume  dc^  Alganres  aux  Mau- 
res ;  ia  de  soB  règne  fut  troablée  par  ses  difle- 
flwndb  »«ec,U  co«r  de  Rnae.  Il  Beunit  en  1279 , 
K  .sjttt  la  coaroone  à  soQ  ni>Drnrs. 

JkU'UOÎ'kSE  PF,  surn.  le  Ura*e,  roi  de  Por- 
tafal  .  ■■ecdda  an  itei4>enia  ,  son  père  ,  en  i325. 
It  fit  lo«g'iemp4  ta  |*Tit^e  au  roi  de  Castillt?  ,  son 
icndre.  et  ne  se  recoocUia  avec  lui  que  pour  inar- 
^-.'r  f  mseaahia  coaitre  les  Maures  d  Andalousie  et 
€Àinf»9  fomt  complètement  débits  à  la 
Itfaillr  êm  Iwifi  ea  rS^».  Cédant  aux  rag^aationa 
'.'  7  jrT-^'jr-s  rotirtisans ,  il  permit  l'assassinat  de 
i»  e«4cbr«  ioes  de  Castro  ,  que  son  fila ,  don  Pèdre , 
a«»it  ^oasée  m  secret.  AlpiMMMe  iV  «MNIffUt  en 
^iyi.  Llii<-triire  a  vi(:nalc  ce  roonari|ae cesime  fils 
îacrat .  îcrtt  injuste  <  t  père  cruel. 

AI.PHO^Sfc  V,  surn.  l'Africain,  nn  ,1c  Por- 
tapi,  MMtaaarie  trdneèl'igede6aos,en  i438. 
^f^i—  è  m  inajoeîtd ,  il  tna  dane  une  renaontie 

r  '  Pr.lrt  ,  son  onde  et  »<>n  tuteur  ,  après  l'avoir 
(arc«  de  prendre  tes  arnif^  pour  mettre  sa  vie  en 
lircté.  Il  porta  la  guerre  «  n  Afriaue ,  «t  eut  de 
(ramds  d<r'm^tÂ*  avec  Ferdinand  et  Jsahelle  de  Cas- 
nUe.  Ce  tut  xms  son  règne  qne  les  Portugais  dé- 
It  la  réte  de  ûuinée,  et  j  firent  leurs 
»c»eat«  U  HMmnH  de  la  peste  en 

AfJ'TlO^ÎKF  Yî  r  i  r<  rtiipal  ,  fils  vl  »ur- 
d«  Jeao  IV,  de  la  mau<.>u  de  Bragaace.  i^c$ 
•t  le  déréflflfsent  de  son  esprit  le  firent 
ângBcT  du  trt%nc  ,  tt  son  frt^rc  ,  Jon  Pédri*  ,  fut 
à^iàté  r«§cbl.  Apre»  avoir  ëtc  rclegUL-  8  xn»  dans 
T%*  de  Tervère  (  une  des  Açores  ) ,  Alphonse  fut 
tniJcfiT  au  rk&tcna  de  Giatia  ,  en  Portapl ,  ci 
■mrai  en  i683.  Son  fi^re ,  le  régent ,  se  nt  alors 
eowMinpT  ,-'>ui  \<r  nom  cU-  Pi'  rr<  îf. 

Al.»HfiaLSE  II,  roi  de  >apl<-$  ,  tiis  de  Ferdi- 
«ad  1^  et  pelit-iSii  d'Alpboase-le-Magnanime , 
t>*tJ  îur  Ir  Ironr  en  r:^)^,',après  avoir  si((iialt' qurl- 
fw»  taicai  militaire*  »uus  le  ri'ane  de  son  P^^re  ; 
■■9  cette  même  année,  le  ru*  de  France  Char- 
IsVTIÎ,  app»  !"*'  par  le  raru  de  la  plupart  des  Ne- 
fc&iaia*  ,  enrôlai  le  royaume  de  lilples.  Alptieas«, 
éndooaé  de  ses  alliés  .  mal  sm-nJc  par  ses  sujets 
hm.  d  s'ctaU  aliCB*  le*  c«eurs  par  ses  vices,  abdiqua 
herarmiae  en  fbretirde  son  fiU  Ferdinand  II,  qui 

UfTitMt  mt<v      qu.'  !ni  ?':îmOTir        p.-uplr^,  ryiiitta 

l'arnvée  des  Ir'rançau ,  et  ic  retira  en 


Sicile, oft  il  m.  le  iq  nor.  de  la  même  eanle  i4q4- 

ALPnWSEDE  ^.AMORA  ,  julfesprignol ,  a  tiV- 
vaillti  k  l'c'dit.  de  U  Polvglottc  du  card.  Ximéoes ,  et 
est  auteur  d'un  ouv.  întit.:  /nlrMbicfie  AeAfttfM, 
i5a6,  in-4-  Mort  ven  tS3o. 

ALPHONSE  D'EST.  T.  E»t. 

ALPHONSE  \W  T  î  nnrxs.  V.  Bmccii. 

ALPHONSE  DE  CAMRO.  V.  C&stao. 

ALPINI(PltospER),  prof,  de  botanique,  nd  dans 
l'étalde  Venise,  en  l55d,  m.  n  Padoiie  m  ;  sv» 
recherches  savantes  l'ont  tire  de  la  {unie  de%  bota- 
nistes. Bo«frhaavc  fit  imprimer  à  Leyde  son  traitd 
de  Prasagiendd  vtld  et  morte  mgrvtantivm.  Son 
ouv.  sur  \f  Baltamur  At^  anciens  ,  nommé  baume 
(ie  la  M'il.''  .  <  4  ,n-r,,:  dtnB  le  EBcnctl  ÎMitBld  : 
JtfediCtna  E^ptiorum. 

A£PINOS(GoHimirs),  poète  latin,  cîld  par 
Horace  comme  aut.  il'unc  mauvaise  tragédie  intit. 
Memnon.  et  d'un  poèiuc  héroïque  sur  la  guerre  de 
Germanie. 

ALPTEGHYN,  esclave  arabe,  devint  gouver- 
neur du  Klioraçan  au  16^  S.,  défit  Mansour,  prince 
samanidc,  s'empara  de  Cuznah,  et  fonda  la  dynastie 
des  Gasnévithes.  Mort  en  oi5  (djS  de  l'hëg.).  • 

ALQUIB  (FaAKrçou-SAVuriEiv),  éerirain  dtt 
f^'S.  ,  est  aut.  àe  Mémoires  ou  Voyage  du  marq. 
de  Ville  au  Levant,  Amsterdam  ,  tG^i;  des  Delict$ 
de  la  France ,  169Q ,  a  vol.  in- 1 2  ;  Elat  de  l'empiré 
d'Allcmat^.^  trad.  du  lal.  de  Pufiendorf,  i^qq,  io-l2. 

ALHED  ou  ALFRED,  hist.  anglais  du  12*  S.,  a 
écrit  les  Annales  de  l'hist.  d'Jngtt  ttrre  ^  publiées 

rr  Heame ,  en  1716,  &  Oxford  ;  libertates  ecdti, 
Jomni$  4e  Btiterlie,  twstf  mamtscrit. 
ALSACE  (Th -Lotis  de  IIÊMVLIETARD , 
appelé  le  cardin.  d'j,  archev.  de  Maline»  et  primat 
des  Pays-Bas  ,  né  &  Bruxelles  en  1 680,  fut  créé  card . 
en  T7 19  <  p«r  le  pape  Clément  XI ,  reçut  Louis  XV 
à  iou  entrée  dans  Bruxelles ,  en  1746.  Mort  doyen 
des  cardinaux  ,  en  1759. 

ALSACE  (province  d'),  cédée  entièrement  è 
h  France  par  i«  traitd  de  Hyswîek. 

ALSACt S  (C  o'vnAT»).  i^crivain  danoi  ,  n  '  en 
1622,  a  publié  une  Hutvire  de  la  rtformatioa  du 
Danemarrh ,  ouvrage  rare. 
AT.S\HARAV1DS.  V.  Aboul-Cacem. 
ALSOP  (Antoink  ),  chapelain  de  l'évèché  de 
Winchester,  et  curé  de  nri-.lwel  dans  le  romte  de 
Berlu  ;  il  a  pobUé  un  Choix  de  fables  d'Esope;  sea 
potmes  anglais  ont  dtd  ina^ds  dans  les  recneilsp^ 
r  indiques  ;  ses  Od*â  latinsa  n'flBt  pvu  4|u'en  1796. 
Mort  en  1726. 

ALSOP (VwceirT),  tbéol.  anglais  du  mdmeS.,  • 
publié  des  Sermons  et  des  ëcfits  de  circonstance 
qui  eurent  du  succès. 

ALSOUFY,  astronome  arabe  du  lO'  S.,  a  com- 
posé une  T4Me  asironomigug  ,  nn  Catalogue  des 
Aotlet  ffses,  et  an  TVeire  sur  la  projection  det 
ravoU!!.  U  existe  plusieurs  copies  du  SeCOttd  deiCt 
ouvrages  à  la  bibliothèque  du  roi. 

ALSTEDIUS  (J.-H.),  né  en  i586,  dans  leenmtd 
de  Nassau  ,  prof,  de  théol.  dans  son  pays,  ensuite 
à  WeissemLourj^  en  Transylvanie.  Mort  en  i638. 
Parmi  ses  ouv.  on  distingue  une  Encyclopédie  en 
lat,,  Lyon,  3  vol.  in-fol.,  et  YEiurclopédie 

de  taBMe^  twp*  in-t3,  oft  il  prdtMrd  pntnrer 
<;  11*11  faut  ebcTcher  dans  l'Ecriture-Sainle  les  prin- 
ripes  et  les  matériaux  de  toutes  les  sciences  et  de 
tous  les  arts. 

AI  STON  (CllABT.Es),  méd.  écossais,  né  en  l683, 
et  m.  en  1770,  prof,  de  méd.  et  de  hotan.  k  Edim- 
bourg. On  a  de  lui  :  Tjrmcinium botanienrn ,  Kdim- 
Ixtura,  1753,  dans  lequel  il  attaque  le  sgrstème  sexuel 
de  Lmn^,  et  des  Lectures  sur  la  matière  médi- 
cale. iT'o,  2  roi.  in-^. 

ALSTROEMER  (JoîiAs),  négociant  suédo»,  qai 
ne  dut  sa  richesse  qu'A  sou  industrie.  En  169(9,  il 
se  rendit  à  Lrtndres,  y  fit  une  grande  fortune,  re- 
tourna en  Suède  ,  et  s'y  occupa  du  perfectionne- 


Digitized  by  Google 


àLXi 


(64) 


ALTO 


ment  des  manufaetims.  Améliorer  IVducation  des 
kétea  ^  laine,  eo  te  procurant  d'excelleotea  races  de 
OMttlOM  ,  et  mteM  des  béliers  d'Angora ,  cultiver 
plantes  propres  à  la  teinture ,  introduire  en 
Sqmc  l'usage  des  pommes  de  terre,  étaLlir  des 
tafincrict  de  sucre,  contribuer  à  la  fondation  de  la 
compagnie  du  Leraat  et  de  celle  dea  Indca  oiicB- 
tales ,  tels  fureat  lc«  o^ela  de  ace  aoiiM.  H  éttàt  ni 
en  iti65,  il  mourut  en  Vingt  ans  après ,  le 

conmerce  suédois  fit  placer  dans  la  boune  cm  Stock- 
holm toa  buste  aTcc  cette  inscriptioa:/M.jl/ifroe- 
rnvr  iirtitim  fiilritium  in  patria  instaitrator. 

AIJilUUtMfclR  (Clavde),  l'aîné  des  4  fils  du 
wMàtnk^y^é  en  1736,  m.  en  1794  «  élevé  de 
LiDatf  «  «pû  a  donné  aon  nom  à  une  eapioe  nooTclle 
de  plantes  que  son  disciple  lui  «fait  adreaatfe.  Les 
trois  autrps  ,  Patrick  ,  Jean  fli  AlIgWte,  ae  diatÎD- 
gttèreol  par  leurs  taleos. 

ALT  (FftA«ç.-JoiKni-Nic.,lMfon  d*),  ntf  i  Fri- 

bourg  en  1689,  m.  dan»  cette  yIIIc  en  1771,  auteur 
d'une  itist.  de  la  Suisse,  FnLourg,  lytxi,  eu  lu 
Tol.  in-i8.  Les  critiques  lui  rcprocbcnl  d«a  fiultea 
maltipliées  contre  la  laofue  (nncaÎM,  hm  mt- 
tialitë  trop  prononcée  en  Mveur  dea  aantoa»  cmo- 
liqucs,  et  <\c  lungs  detatlft  ÎMtMnfoUklM  «TOC  le 
plan  d'une  bist.  générale. 

ALTAMER  (Annai;,  ministre  Itttkénm  dn 
i6*  S.;  il  a  laivsé  des  (JEuim»  <U  conbwronOf  et 

des  yolts  sur  Tacite. 

ALTAMUHA  (Ambr  ),  dominkdn  italien  du 
16*  S. ,  a  publié  une  BMiothèqut  atiaonBét  dea 
écrivains  de  ion  ordre,  Rome,  1017,  in-fol. 

ALTAM  (Antoine),  Lahilir  ncg<tciairur  «lu 
l5*  S.,  évéque  d'Urbin  v\,  palriarcbe  d'Aijuiiéo.  Le 
pape  Eugène  IV  l'euToya  d'abord  «m  Ecoaao  pOOf 
y  réformer  le  clergé,  ensuite  en  Aiiglctcrr*",  pour  y 
terminer  les  différens  entre  ce  roy.  cl  la  1-  rancc. 
Iilicolas  V ,  successeur  d'Eugène,  lui  donna  la  non- 
ciature d'Espagne  •  ponr  j  n^ocier  le  mariage  de 
l'emp.  Frédéric  ID  avèc  Eléonore,  infante  de  Por> 

tugaf.  Il  allait  rt-loumer  à  Runu-  ,  lorsqu'il  WOttrut 
à  Ilarcelone,  aprèi  30  ans  de  services. 

ALTAKI  (An toine),  le  Jeune ,  parent  du  pré- 
rédcnt,'né  en  irM)'"i.  lijns  son  château  de  Salvarolo, 
m.  en  1S70 ,  ilaus  m  terre  lic  Musarro.  Il  avait  fait 
émPdéties  italicnnea  etlatinea  qui  n'ont  point  été 
imprimées.  L'bisteîre  fait  ta  Otttr*  «MMion  de  «ix 
autres  membres  de  eotla ânltte  féconde  on  aarans, 
entre  autre*  Henri  .UlMIi  tuieur  des  Mémoires  des 
hommes  tUuslrea  de  an «aiion,  Venise,  1717. 

ALIÎBII  on  ALTES  (FnAirc.-CmàaLu) ,  jésuite, 

cdlibre  philologue,  ne  à  EngrUlierg  en  Siléair,  l'an 
'749«  *  ^ X*""^'  i8u4-  l'armi  les  25o  ouv.  uu 
dissertations  qu'il  a  publiés  ,  noua  nooa  bomeroni 
à  citer  :  Hovtun  UHitmtmtum  ad  €9dium  Vindobo' 
ntnsem  Grmeè  erprestum.  Lee  manvsc.  de  la  bi- 
blinthèquc  imp.  y  s>>iil  l'iill  jiii.niii'^  j\ri  le  raanu&c 
qu'Aitcr  appelle  coU.  f  imiob.  II.  Home  ri  Ilias , 
arec  Ica  vanantei  des  mauusciils  dnlabil>liotbèque 
palatine,  1789  ,  2  vol.  in-8.|  0PflMI<«  0^ê$9aet 
min.  poem.,  1704,  in-8. 

ALTHAMEK.  V.  Altamx». 

ALTHht:  (mTtboU,  femme  d'QCnée,  roi  de 
Calydun,  mère  de  Méléigre  ,  irritée  contre  son  fils 
qui  avait  tué  par  mésartle  sod  nudc,  elle  jt  ia  au 
lea  un  Uaont  a  la  conservât,  duquel  était  attachée 
b  ▼ie  de  Méléagre ,  et  se  tua  enanite  de  désespoir. 

ALTIÎUSEN  on  ALTIUJSIIJS  Jkan;,  juri>con- 
•nlte,  né  vers  le  milieu  du  i6<  S.,  prui.  en  dro^t  a 
Herbom ,  et  syndic  à  Brème.  En  lUoS,  il  fit  irtp. 
un  livre  intit.:  Pulitica  methodici  exprtssa;  il  y 
soutient  que  le  peuple  seul  est  souverain  ,  et  qu'il 
poutàaon  gré  di^ugi-r  et  jugi-r  se*  roi».  Ce  livre 
eut  dea  admirateurs  i  û  e«t  aujourd'hui  U>at-àk-fait 
onblié.  M.  dana  lea  pramiirea  ranéea  du  17*  «iele. 

ALT1C07ZI  (I^vbeîCT),  jésuite ,  né  à  Cortone 
en  1(389,  *  ^o**^*  *777«  principal  ouv. 
aitnna5«Mflwda8lA«g«ulu,  dana  la^alleUa 


fait  entrer  l'hist.  de  la  rie,  drt  intrigues  etdetcom» 
damnation»  des  partisane  de  rhércsic  de  Pelage  «  le 
tout  appuyé  sur  le  te'moignage  des  anciens  auteur*. 

ALtlCbZZI  (IlENACi>-A!«GELLiERi) ,  palricc  a« 
Tortune ,  de  la  même  famille  i  il  publia  en  1  , 
à  Florence ,  une  irad.  an  Tan  UMaa  da  VfpkUemt^ 
comédie  de  Piaule. 

ALTILIUS  (GABun.),  poHe  latin  dn  i5*S.,  né, 

suivant  les  uns,  dans  la  Fasilicatc  au  royaiinie  do 
>aplet ,  et  selon  d'autres  à  Mantoue ,  fut  précepteur 
du  roi  Ferdinand-le-Jenne.  Il  fut  nommé,  jpnr 
Sixte  IV,  rvéque  de  Policastro,  en  l^fi^  et  m.  Sana 
aprè«  ;  il  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre  de  ver»  : 
sa  meilleure  pièce  est  l'épithaïame  au'il  fit  pour  lo 
mariage  d'iaab^e  d'Aragon ,  fille  du  roi  Ai- 
phonse  II ,  avac  Jaaa4Salaat  Sfocf ,  dna  da  Mi* 
Lo.  S.  >  poésiea  ont  did  ÛBfrimdaa  dans  laffaoMtf 
de  Sannaxar. 
ALTIKG  CMemo),  né  en  i54i ,  preaaiar  pastev  r, 

<>t  pre'sid'  lit  tlu  consistoire  à EmhdaM Ctt  l^l^v 
aul.  de  Z^iTeJ  de  controverse. 

ALTING  (HCKRI),  fiU  do  précéd.,  né  à  Embden 
en  iSfô ,  préeaptanr  du  pcinca  élrctaral  palatin  et 
député  du  Palalinat  au  ajmode  de  Dordrccht,  prof. 

I  l  tlii  ni.  à  Groningue jusqu'il  sa  mort,  eu  16'^.  II  a 
laissé  heaucoup  d'ouv.,  imprimés  et  mauusc,  qu'oa 
ne  lit  plus. 

AT.TIN<;  JAf  QU  v\  f.l>  d'Henri,  prof,  de  tbéol. 
et  d'héhreu  daus  ruiuversité  de  Groningue ,  a  fait 
des  recherches  utiles  sur  daa ^uesliun^  )i'.iati<)uitr4 
hébraïques  et  de  pbilolo^  orientale.  11  auffim  de 
citer  aea  Commenlaires  aur  presque  tona  lea  lWr«8 

de  la  Bible,  une  Ornmimnt  i-  s^  rv-i  IialJ>tu/ne ,  uu 
TmUétur  la  ponctuation  hébraïque.  11  ra.  en  1667. 
ALlÎRGCHnao),  né  en  i636,  s«r.  hnifnsaabei 

deGroninpue,  auteur  d'une  Cfimnu/ue  sarrée  et 
d'une  Dticnpiion  de  la  Basse^Alli  uia^uc.  Ces  deux 
ouv.  sont  éenl»  en  laL,  et  très-estiiné».  M.  en  1713. 

ALTISSIMO  (C),  ioiprovisai.  du  >S*S.,  était  d« 
Florence,  et  s'appelait  Cbristoplio  ;  son  mArilo  Itti 
fil  donner  la  couronne  poétique  aw  c  cr-  lUnaoaft. 
QucUluaa-ttAea  da  aes  improvisationa  ont  did  va» 
cuailbea  at  inrpvîméee. 

ALTMA?">' ,  tlienl.  Tp'formé,  et  controvcriisle 
allemand,  né  eu  \iÂf!^  à  ZufTin^lien  ru  Suisse,  est 
auteur  de  plusieurs  traité»  de  coatro\  erse  <  n  ^aW»* 
et  d'un  traité  lal.  dt  BdtbiU  acc/M4«  J«nMH#j«. 
Mort  en  1733. 

ALT.MA>.N  (J.-GeoRGe),  philologue  n  .Trfhéo- 
logue,  né  à  Zoffinghcn ,  en  ^097,  mort  en  17^, 
fut  curé  d'un  «ilbge  4a  eanton  de  Bcmo,  et 

prof,  de  morale  et  de  langue  precque  dan*  la  ville 
de  ce  nom.  Ses  principaux,  ouv.  suut  :  Ilx  ercitatto 
de  linguâ  Ilalomm  antiçuistimd  ,  Berne,  1721; 
7'«M|p«  kêiv0t. ,  Zurich,  1742 ,  6  vol.  in-8  iUeUt»- 
mmtm  phUoiogico-critica ,  etc.,  1755, 3  vol.  ;  Prtm- 
cipia  el/iicd  ^  Zurieli ,  i^').!. 

ALTUGH.iDl  (  LeuisJ  ,  juriac. ,  né  à  Lucque* 
dana  la  17*  B.ïlm  poh.  div.  onv.,  parmi  leaquda  on 

distingue  ses  Cunsiiltationi, 

ALTUMAKl  (  Donat-Antui.ne)  ,  méd.  et  phi- 
loe.,  né  k  Naples  vers  le  milieu  du  16*  S.  Il  fut 
aimé  du  pape  Paul  IV,  et  jouissait  d'une  grande 
réputation  en  Italie.  Ses  Ot'u»*rrf  de  médecine  ont 
été  iiiipt  iiuees. 

AL'IUMAIU  (BuiiaE),  avoc.  de  Kaplea,  II  n 
laissé  phtaienn  onrr.  de  juriâpmd.^  avec  nn  Jtec. 

fiistorii/tie     s  principales  maisons  d'Italie. 

ALTON  (Richard,  comte  d' )  ,  céuéral  autri- 
chien commandant  dans  les  Pays-llas  en  1789. 
Forre'  de  quitter  nruxelles  ,  où  il  aurait  pu  se  dé- 
fendre ,  il  mourut  en  route  pour  se  rendre  à 
Vienne  en  1792. 

ALTOft  C^....  d'),aan  frère,  lient.-général  nu 
aarriee  d'Antrirhe,  se  distingua  dans  la  guerre 

contre  le*  Turks,  eut  «■ii^inti-  le  coinnianj»  in«nt 
d'nne  division  de  l'armée  de»  Pa>s-Baa  contre  les 
aa  tronni  aa  aiéigt  da  Valaneiaaaaaaof  a 
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k  çi9M  Fvmri ,  «t  se  dûpoMÎt  i  Anr»  rtlui  de 

DaBLer>|ue  a\r«;  Ir  dur  d  V^ik,  lurMju'il  fut  tué 
a  l'QJ  ,  dans  uu  ctuuiïat  iiuré  prèf  de  c«lte  vUtc. 

\1.T0RFER  (AlJit«T).  Il  Drit  900  nom  de  la 
T.'lr  à'Ah.Tf  i-ii  Siti»s«  ,  où  il  «tail  oë  rn  i/j88. 
L>-t  IrpiuM  4i**.iôn  peintre  de  l'Jlelvétic.  St»  uu*r. 

msrat««t  dr  Vendue»  de  l'art',  niai»  iU  aanun- 
*&t  un  vrai  t«lMlC  Son  graod  tableau  de  Si  Jt- 
^'nt ,  Ma  0«cs/f«sM#n< ,  uo«  gnrv.  en  bois  ,  repré- 
»<»îJnt  nn  P<,rte-€ttmdard ■  uu.'  Passion  ,  l'ynimf 

Tfii-lr  ^  toot  de»  ouircMux.  iiulcnaeat  eatiiuéc. 

ÂI.7t>lf\'ITIS  (IfAUBUU  d'\  dmeaiiutre, 
MTjiAuL  rn  mnrlc  m  1606,  doot  on  connaît 

ta  Sun-,  r:  <.ur  ua  Lracelei  et  imm  Oét  eatiioce ,  cités 
dM     ^.^/iatfèAfH«  ffw«iif«le  d«  ToliM  Goaget , 

iLTOTTTI  (  AWT.i,  arrb«^.  d*  Florence.  Il 
rUA  ua  de«  prélat»  du  concile  de  Trente.  La  plu- 
tôt êm  Qwvt,  f<mi  tMtéa  iaédiu.  lié*  Florence 
«•  iSti .  mort  éMwtm  la  nén*  ville  en  tS?). 

ALtm  CisKh)  ,  i^crivain  italien  du  17^  S.  ,  a 
^ii>  Ir  Mtftàir  des  aafttfuitifs  nom. ,  en  itJiL,  itii^i. 

ALl'y>0  (François},  iiialhi.'niat-  de  Ferrarc 
4m  le  S.  ,  c«lèt:rc  dan«  l'art  de  TeVriture.  Il 
ri^t  é  bout  de  renfermer  un  chapitre  de  l'evangtlc 
.S(  i^ao  et  le  Crrdo  dans  l'espace  d'un  denier.  L'cm 
L ,  qui  vit  ce  ebefil'vrovre ,  en 
ftàt  étt  OènrvmtUaa  fur 

trfinjuc  .  UD  Tr.iift:  sur  tfi  rit  hfssfs  dt  ta  larif^tte 
9iait*Ms€ ,  4^4  «ont  rccucLlIic»  le»  vj^preuions  élé 
faslr>  <ie  Boccace. 

ilV  U\-ASTnRG  A  (  PiERRr  .ItO,  moine  esp^i- 
^•('i  de  6l-Fii*ii^oi»  ,  dftu*  le  (y^  5.,  au  l'crou.  A 
mm  Tt%mtt  il  obtînt  la  cberfc  de  qualificateur  de 
llefùiilM*  ,  «l  celle  4e  procureur  è  Rome.  11 
mùfiatf  WB  parallèle  oriie  J.<42.  «i  St  François  , 
but.  ?  Prc  L  t  e  de  la  nature  el  merveille  Ue  /< 
f*m»t  oà  û  cbcrcUe  •  établir  quatre  ceaUi  confor- 
Mlnaitre  le  Sauveur  et  le  fondatettrdeMOOvdre 
Il  rii-iinat  <îja-»  K-'i  Pj\»-Rai  en  i(>6^. 

i.L\  A.KADU  ^D.  PÎMht  à'  ),  ué  à  Badajos  en 
tJgO^  aceompag ne  F.  Cortèt  dan*  4a  coo^ne  du 
.■wiiewe  .  et  partage»  «a  Ibrtnae  et  M  doÎEV. 

âLv  âR AIK) (Ki.rfU  d'),  lientes.  aeFiserre  ilan <^ 
La  raaqaêti^  du  Porou,  devint  capitaiiir-^t'iieral  t\ 
ceilt  coBtréc.  M.  de  dMgria  de  la  perte  d'uitc  \<u 
ju'A  lav«aeoate«  um  aatie  fàiénil  ««}>.i^ti<>l 
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>cnMMtielt«  Mttê6«e,  et  lui  ordonna  d'atcont- 
Mgncr  M  lUimc  Zaiiali.ul  ,  qiu-  li^  monarque  d'E- 
lliidpic  envoyait  au  pape.  Ku  (533  il  rendit  compte 
Mi\  ago  au  soUTciai»  poalift»  en  prë»eeee  lie 


liie  qu 


Ai.\  AREZ  DE  LLWA  ou  AL\  ARO,  fa%or.  de 
J-e>a  II ,  roi  de  Caatille,  ne'  en  l388»  Nemvtf  cliam 
J^iian  ,  il  resta  qnaranle>cînq  «ns  an  terrire  de  la 
OKit ,  «t  jouit  pendant  trente  aone'es  d'an  tel  empire 
mr  i'espTit  dt  san  maitre  ,  qu  t!  n''  v  ii  1  ^  [i  dirr 
mm  avoir  prt»  êm  oetirea.  Celte  «enilude  limt  j<a 
Jbi  léplaire  ;  Maîa  le  ttianatM  avait  la  direction  du 
îrrvrt-  ,  *■(  îVljit  fjit  adorer  du  peuple  par  sa  îil  .  - 
tiHtéi  i  itc  monarque  tremblait  de  VoilieDâcr.  M^n 
m&n  U  trouva  rocca»ioa  de  tecouer  le  joug  •'  .\lva 
fCB  &t  arrêté  ,  mit  en  jugement  et  cooTaincu  d'à 
'Môr  uaurpé  ta  piiisuDce  soaveraine.  Il  ent  la  télv 

trftfc.  Iir-  if   1  juin  1453. 

JLLVA&t^  Db  l'AZ  (Jacques),  ai  à  Tolède . 
■  Mi  iM.  jMu  an  P^iw.  U  éuUlSl  im  Mes 
Vax» .  et  Bi.>urut  tu  PotMÎ  es  ite».  Sa  mémoire 
e«t  véfiee*e  de»  Péroviena. 

ILV  AREZ  (O1E6O) .  religieux  domioicaio  ,  né  à 
Hao'-Scro,  «Lans  la  Yieille-Castille.  Il  professa  trente 
la  tbéul.  ,  soit  en  Espagne,  soit  à  Rome.  On 
l«i  d«it  pioa.  TrnUe*  sur  la  doctrine  de  St  Thomas, 
«aiae  «atte»  :  D»  mrihit  éêvitm  gmtém  ;  Comcor^ 
dm  iétii  atèSUU  rwm  'pntémttimMamt.  Cea  0«lTr 
^•1  va  î  lire -r'       1  1  c  i  ,'i  lic  dp  Tmnt,  d.in  i  Ir  n-^  .lumt 
i*  Nappes.  11  Y  uiournt  en  l635,  dans  un  à|ieavaut  « 
ALVARËZ  (FaAifçotf),  mi  à  Coïmbre  vers  la 
d«  i5'  S.  ,  aumônier  et  necTvt.  de  l'uniLaïvdd 
qv'LniBiiiMiei  envova  en  AbYS«iuic.  Après  six  an 
aee>  ir  »éj<rar  à  la  cour  de  Gondar,  tl  revint  en 
r»  le  aaa  de  Poctofal  hsi  dema  peur  «éçom- 

• 


de  son 

i.irles-Quint.  Al  .  r.-T  r-n  a  fait  imju-,  tint-  relatsdB 
sou»  le  titre  de  i  laie  tf^fofmatwn  du  paj-g  At 
p/Yirr  Jeun.  Il  eat  le  preflaier  qui  ait  donne  qnal- 
quaa  notions  de  ces  contrées;  m.ii>  il  n*a>.tit  p.i^ 
tout  vu  par  ses  yeux,  et  ce  qu'il  avait  vu  il  T^vait 
m  il  vu. 

ALVAREZ  (Eniuran.},  jésuite  portugait, 
trèi-Tcvt^r  daaa  le  grec  et  Vhéhrtn ,  auvUnit  dant  la 

"ilferatnrf  latine;  ué  dan.i  l'ile  de  Madère  en  iSsS, 
Ht.  a  Lisbonne  en  tif83.  Sa  graftiiuaire  latine  Dt  in' 
siitnlione  grammaticâ  ^  eut  plusieurs  édit.,  el  fnt 
adoptée  dans  tous  les  collèges  de  son  ordre.  U  e»l 
auteur  d'un  autre  ouvr.  moins  célèbre  intit.  Dt 
mensnris  ,  pondci\bus  et  niimms, 

ALVAREZ  (m].TiuxAaj,  jéanite  eapagoel,  nwrt 
*9n  i58o  en  odeur  de  «antct^.  Sa  ^ir ,  écrite  en 
espagnol ,  a  été  traduite  en  italien. 

ALVAREZ  DE  ORIENTE,  ^ète  portugais,  né  à 
Goa  au  i5'  S.,  auteur  d'un  poemi>  intit.  idisilaiHa 
iran\formada .  dnnt  la  prenuèrc  tfdîlioa  eatde  là»" 
bonne ,  i6i>^,  lo-ë. 

ALVAROTTO  (Jacq.)  ,  jurisc.  italien  ,  m.  À  Pa- 
doa«  en  ,  est  ant.  de  CommêtOmria  in  M./eu- 
éenm ,  Franefort,  1687  ,  in-fol. 

ALVENSr  I  !>i:ri  A'.u..  cmted'),  minisire 

d'état  de  l'ruiao ,  uc  à  Hauovre  en  ,  m.  è  Ber- 
lin en  t8o9 ,  a  composé  un  Sfimi  de  tableenx  chvë^ 
nol.  de»  évrnr-nx-iu  d'<  I.i  guerre  depuis  la  paiv  de 
Munster  jiiiqu  a  celle  dt  liuliertabourg. 

ALVIA^O  (BAaTHÉLKMi),  général  des  Vénitteaa 
pendant  la  guerre  et  U  ligne  de  Cembrai.  Il  com- 
mandait leur  armée  kttaqn'elle  Ht  la  rampagne  d'iti- 
v«'i  d<-  i^hA  d.in>  les  Alpi  s  jiili(unr>  ,  rl  «ju'flle 
détruisit  le»  troupes  de  l'empereur  Maxiœilien  , 
commandées  par  le  dne  de  Bmnaanelt.  I/ann^ 
suivant** ,  il  voulait  attaquer  et  ballre  en  détail  le» 
confédén-ji  ;  maii>  le  m  tul  de  Venise  lui  défendit  de 
prendre  l'oflcnsive.  Cette  défense  fnt  cause  de  b 
)>eHe  de  Inlialaillade  Ghiaralda  t  le  lA  wai  t5og.  Il 
•  ut  iu,000  liommn  tvd* ,  e(  Tut  lui-mime  blessé  au 
visjgf.  Fad  [)iis<>iiiii»-r  p.irl.imi^  \II.  il  n'itbtint  sa 
liberté  qu'en  i5t3  ,  lorsque  les  Vénitiens  s'allièrent 
aus.  Français.  Il  décida  wur  victoire  i  Marignan  ,  le 
I-J^*'^lI.  l5l.).  .Acroiirii  avf'r-  ,,,,,,[, s  ,},■  rfr:i}uT^ 
iu  fct^vuufÀ  de  i''raii\uuk  1",  il  j^iprtiud  qiir  lu  liiitadie 
est  perdue  :  m  Courage,  m  es  amta,  t'ëciia-l  -1 1 ,  nous  eu 
aurons jploa  de  gloire,  anivea-moî,  et  nous  l'au- 
ront InenlAt  regagnée.  »  Il  attaqne  aussitAt  les 
Snihsp?  avec  tant  d'.ude  t  .  tu'd'»  s'inuginoni  avoir 
r  les  krai  tonte  l'arm««.  Il  mourut  quelques  jours 


«iii 


aprèa  de  maladie ,  regretté  des  Téaitiens ,  qui  don- 

nnent  nnf  pcnNÎnn  à  son  Fil»  ft  ni;iri^rfiit  scafîlle«. 
Ci-  ^'iKTiit  r  ctiliiv,iit  la  liltcr.  au  nidieu  des  camps. 

AI.V1>,  Frison,  recteur  deTécoledeSneeck,  vers 
Pan  1400.  Il  a  laiaaë  dana  m  lan«>e  nn  Akrrf^é  rime 
de  t'hittotre  dê  Frit*^  dont  Soflridins  Pétri  donne 
un  oxtt.iil. 

ALVl^TZY  (Pierre),  ministre  protettant  du 
1 7*  S.,  né  en  Trana^lvanie ,  est  eut.  d'an  ouvr.  pn  - 
lémiquc  intit.  /fjneraàre  MlAe/.,  et  d'nne  Gammi. 

homfcroise. 

ALVLNZY  (le  baron  à*),  gdndini  acrtricliien ,  ne' 

en  17216,  mon  en  1810 ,  commanda  une  armée  au- 
trichienne en  Italie ,  battue  par  Bonaparte  en  1706. 

AIAINGKR  (Jkak-1'>avt.  d' )  ,  p.>ète  ..  ULrV, 
né  à  Vienne  en  ij^.  A  la  mort  deseaparens ,  maî- 
tre d'an  ricke  petrimoine ,  il  ne  fit  nnge  deaon  ti- 
tre d'agent  à  la  cour  de  l'empfr''  r  [n«"  pour  arran- 
ger les  afi'aires  des  plaideurs,  tm  pour  défendre  Ir» 
peraonaet  qui  n'étaient  pas  en  état  de  fidre  les  frais 
de  leurs  procès.  Plein  d'entboiuiatme  pour  la  litté- 
rat.  allemande ,  il  s'occnpa  toute  sa  vie  de  ses  pro- 
grès. Le  prero.  recueil  de  fcn  poésies  le  mit  au  rang 
dei  metneun  poète*  de  sa  nation  ;  Doelin  dt 
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ttàj'eiiee  ^  pointe  chevaleresque  en  lu  cUanu,  t-l 
PLvmbrrii  rt\  \  %  cliunt»  ,  lui  tl(>iini;rent  la  palme  de 
l'épupée.  Sa  traducU  poétique  du  Wtana  de  Flonan 
n'eut  pat  le  fiiltne  •uceAa.  Elle  ■  plue  4e  v«rve  et 
(le  poésie  que  l'otiginal  ,  mai»  elle  eii  intf^ele  et 
■ouvent  négligée.  Il  mourut  eu  1707. 
ALY.  V.  Ali. 

ALYATES.  Ily  eut  deux  roîs  de  Lydie  de  ce  n«m  : 
le  dernier  fut  père  de  Crcj.ua  ,  et  mourut  vers  l'an 
66?.  avant  J.-C.  Hérodote  a  donué  ia  descript.  du 
toni}ii'.iu  nin^nifioue  i\»^é  k  ce  princCt  etooatle 
Toya^i  iii  .uiglaii  ChandlereroH  aTCMf  d^conrert  let 
ruines. 

ALY-CHYR  (  l'ému-) ,  ministre  d'elat  et  poèu 
persan,  TivastdaM  le  i5'S. ,  sous  le  règne  dHo- 
cein-Mirxa  ,  snuTrrain  du  Kliorav;»"  ,  <lont  it  fui  li- 
TÏsir.  Il  eoiiipu&ai  plusifurs  ouvr.  l'U  liiik  t'I  eu  per- 
aan,  et  employa  ses  rK-liei^L".  à  des  fondations  utiif) 
à  l'iiamanît^.  Mort  en  liîoo  (906  de  l'Uégjrre). 

ALY-GUEBAI,  trente -«pietritale  klMii  des 

TaUr»  de  fnm  'c  ,  ^er»  le  milieu  du  l8'S.,  fut  d»'- 
poseparlc  sultbaudeCunstantinopleelt'xilé en  Ho- 
mélie en  1758  ,  pour  avoir  entravé,  par  see  esac- 
liou>  sur  le^  Tat.irs  nogais ,  l'approvisionnfmrnt  de 
la  capitale  de  l'iMUpire  otlioman  ,  dans  uu  teiup» 
de  disette.  11  mourut  dans  son  exil. 

ALYPE  ,  arrhit.  d'Aotiocbe  su  if  S.,  «ut.  d'une 
Géographie  ^  qu'il  dédia  i  l'empereur  Julien.  On 
croit  |:(>uéralement  que  c  Vsl  relie  puMi^e  ï  Genève 
en  i6ad,  u>-4«  V*r  Jacques  Godeiroi.  C'cstà  lui  que 
Julien  avnît  oraonnd  de  rdiftlir  le  temple  de  Jéra- 
•alem  en  363. 

ALY  l'E  ;St)  d'Audriuuplc ,  surnorame  le  Stj  hle , 
parce  qu'il  resta  53  ans  sur  une  colonne ,  qui  ,  dans 
rexpnMïon  de*  langnce  de  l'Orient  •  «ignifie  4»r 
Uanent  roclier.  M.  an  commencement  du  7*  eiède. 

AL^  !*frs  ,  philos.  d'Alexandrie,  enntcmpor. 
de  JaiuLlique  (v.  uum)  ;  il  avait  ia  taille  d'uu 
nain  ,  mais  c'était  le  plus  subtil  dialecticien  dn  ion 
•iècie  :  il  donnait  ses  leçons  d<'  vi>e  voix. 

ALYPIUS,  aut.  ^rce.  Il  uuaai  reste  un  fragm.  de 
ton  Traité  sur  1j  luuMque.  Meibomius  l'a  inséré 
diAi  ton  ne.  ijitil.  JHtiîgum  Huuicm  mueterês  iêp- 
imm.  n  Yîvtit  avant  V%cMmi: 

ALYPIUS  ,  évfq.  de  Tai^asle  ,  ami  de  St  Aug., 
le  distingua  dans  une  cunlerent  c  tenue  i  CarlLagc 
contre  les  donat  i«tes  {v.  ce  nom  <  ,  en 

ALZATE-Y-RAMIREZ  (don  Jos.-Ant.)  ,  astro- 
nome et  géographe  espagnol ,  uu  au  Meximie  dau» 
le  18*  S.,  pub.  mu-  Gazette  de  littérature  kMexico, 
et  fit  nu  grand  nombre  d'obtenratione  attnmomiquea 
uMes  importantes.  Il  cerreMiondait  avec  l'acad.  det 

sciences  de  Parias,  à  lai|uelfe  il  dédia  une  ncuMclle 

carte  de  l'Amérique  septentrionale.  On  a  de  lui 
phtaieun  •nlrcs  OurUês  dee  JWss.  géogtrmphiques , 

et  une  Lettre  sur  divers  ohjcH  d'hist.  nM>|  iwpr. 
dans  la  rclaliun  du  l'ajage  de  Cfiappe. 

AMABLE(St),  curé  deRiom  dans  le  5*  S.,  et  le 
patron  de  cette  ville ,  selon  Gr^ire  de  Tours.  Il 
mourut  en  44^  1  *t  fut  enterrd  i  Clermont  ;  mais 


d'i  !tn  '  i  f  i\  jiiis  assurent  qu'il  mourut  en  !\j^K 
et  que  suu  lumLvau  fut  placé  dans  réglise  de  Si-Bé- 
nigne, à  Riom. 

AMACK.  poète  persan  dn  Tf  S,,  est  aut  (1;r 
poème  des  .4mours  de  Joseph  et  de  Zitijrkha,  irad. 
eu  franç.  et  en  angl.,  et  très^stimé  dans  l'Orient. 

AM  AUEI  (CnMJT.-AnToiim),  médec.  et  botan. 
de  Bologne ,  vera  la  fin  du  17*9.  II  découvrît,  dans 
les  environ»  de  sa  patrie,  de  ux  j  l  inl.  s  dont  il  ne 
put  découvrir  les  noms.  Quelque  temps  après,  on 
reconnut  qu'elles  se  trouvaient  sous  l'équateur. 
Gaétan  Monti  leur  di'nTin  le  nom  A' Àtdrovanda  , 
en  rtionneur  d'Aldrovande ,  Sun  compalriote. — Son 
fils  AMâail«  botaniste  et  chanoine  de  Boloone,  se 
distingna  par  aea  profondes  connaiu.  en  bibliop'. 

AMADESI  (DminfiQUX  ) ,  négociant  qui  faisait 
set  délices  des  b.-lett.,  el  surtout  de  la  poésie.  La 

niurl  d'une  épouse  adorée  fut  ie  Ui»te  sujet  de  ses 


Yen.  Il  était  ne  à  Bologne  en  tG.'î^,  et  il  m.  en  fjSfJ. 
Sou  fils,  Lelio- Alberto ,  fut  également  distiAgut' 
par  ses  connaissances  et  son  goût  pour  la  littdrmt.  U 
mourut  en  1758 ,  ftgtf  de  05  ans. 

AMADESl  (  JostPU-Loris  )  ,  à  T  ivourn»  rU 
1701 ,  garde  des  archives  de  l'arclievêché  de  Ra^ 
venue.  Il  a  pub.  des  ouvr.  sur  -les  droits  et  In  jak» 
ridictiun  de  cette  église,  d'aprf"^  les  renseigne- 
meas  qu'il  avait  puiséit  dans  les  archive».  Ce  sav. 
faisait  de  jolis  vers  qui  se  trouvent  senties  dattS  plu* 
sienrs  recueils.  Il  mourut  à  Rome  en  1773. 

AMADDZZI  f  JeAiM^nftUT.),  nê  du»  IVtat 
rom.,  philolocur  JiiTiiiu  io,  inspecteur  de  rnupri- 
mené  de  la  l'rupagaude  à  Rome,  «a  milieu  du 
18*  S.  11  était  en  correspondance  avoc  In  plupart 
di-.<  savant  de  l'Kiirope.  On  lui  doit  Un  gr.  BOmbv 
d'ouvracca  el  d'edilioiis  estimées. 

.AMAF A^IUS  (Caïl's),  phiios.  rom.,  cité  par 
Cicéron  dans  ses  Tugeutmnai.  Il  traduisit  en  lat. 
les  ouvr.  d'Epieure ,  dont  il  suivait  la  doctrine. 

A^î^(>f^,  reine  des  anciens  Sarmait    ,  «   li'l  i, 
par  son  haliileté  dans  le  guuverncmeot ,  &uu  rquilv 
ri  cour.Tpe, 

AISIAI.KCITRS  ,  peuples  descendans  d'Esaîi. 
Cha«se'<  de  leur  paj»  par  Eitcchias,  iLs  se  retirèrent 
en  Grèce,  et  furent  la  souche  des  Lelègea  ,  UAcêtlua 
des  Macédoniens  et  des  Lacédémonicns. 

AV AJA  (FRAIT7.  ),  jurïsc.  espago.,  m.  ▼era  tS^O 
à  Valladolid  ,  professa  le  droit  ,<  (Kmih  1  1  1  Sala- 
manque.  Il  est  aut.  de  Commentaire*  sur  le»  cinq 
dan.  lïv.  du  code ,  Ljon,  i63<),  in-fol.,  et  d'aotrea 
oHvrapes  de  drcit  esllme'i  en  Fsnapnr. 

AMALABLHGU  K  ,  tille  de  Tlieodoric ,  roi  des 
Goths,  et  femme  d'Kernianfroi  {v.  ce  dern.  nom}. 

A1CALAIA£  (FoaTUWATva)*  arcbev.  de  Trêve* 
en  810. 1/annde  anir.  Q  vHaMit  la  religioa  rhrél. 
dans  la  partie  de  la  Saxe  située  ,-iii-it<  I.\  l'Khre. 
Kn  8l3  il  fut  envoyé  en  ambaïuiade  à  Constant»- 
nople,  pour  nlifier  le  traité  Chnrlemagne  ve- 
nait de  rnnrlnre  avec  l'i  nipercur  grec.  Il  mourut 
eu  814,  d.ms  suu  diucèse.  ^ious  avons  un  lYaité 
d'Amalaire  sur  le  baptême,  impr.  d«na  l«t  OBnafU» 
et  sons  Je  nom  d'Alcuin. 

AMALAIRE  (  Snontotics  ),  prêtre  de  l'eglisc 

di  Mr  !^,  dire*  leur  de  l'école  du  (mI.iI^  M'>i«Lout»> 
l<  -i)et>unnairc.  Il  j^asse  pour  l'hummc  le  plus  sav. 
de  son  S.  dans  la  Istufgie.  jifm  principal  ouv.  est  lo 
7r.  des  offices  eccles.  ,  oi\  l'aut.  cherche  à  rendre 
raison  des  prière»  et  des  cerémoniea  de  l'office  di- 
vin.     Il    oarut  en  820,  et  avec  des  correct,  en  897. 

AMALARiCv  roi  des  Vistgotka  d'Espagm  en 
5iT ,  fut  défait  par  Chtidebert  M  tué  pr^  de  Nar- 

lioniir.  Il  avait  ép-  1  Tl  .1  de,  fille  de  Clovis,  roi  dn 
I' raucc.  En  lui  finit  i<à  raee  desTbéodomes,  qui  avait 
régné  lit  ans  sur  lea  Visifotlw.  Cette  monarchiu 
devint  ahirs  e'irrtive  et  se  rttncpntra  en  K.spagne. 

AMALASU^Tb ,  lille  de  Théodonc,  rui  des 
Ostro^oths  d'Italie,  gouverna  long-tempe  apr^  la 
mort  do  son  père  avec  lea  qualités  d'un  grand  rot  » 
6t  flenrtrlea  arts  et  les  sciences,  et  appela  les  sav.  au- 
|n Hi  ,  Sa  connaissance  de  la  langue  dcN  peuples 
vuiMii»  la  dispensait  du  stn  icedesiutciprètcs.  Klls 
avait  épousé  Théodat ,  qui  la  lit  diraagiCT  dans  M 
Laiii  sons  prétexte  d'adultère. 

AM  A  LLCH ,  père  des  Vniale'cilcâ,  peuples  de  l'A- 
rabie ,  était  pctit-fils  d'Esaù.  Les  Amalécites,  après 
avoir  été  longHemps  en  guerre  avec  laa  Hébreux  , 
furent  esteratinés  par  Ssfll. 

AMAl.FI  (CoysTXscE  D'AYALOS  d'),  l'une 
des  muses  italiennes  du  i6*  S.  Elle  tasta  veuve  de 
bonne  heure,  et  sans  eiiTans ,  d'.Alpbonae  Piooolo- 
mini ,  duc  d'Amalfi.  Charles-Quint  ,  pour  preuve 
de  son  estime,  lui  donna  le  titre  de  princesse. 
Elle  mourut  à  Naples ,  sa  patrie,  vefs  l'an  l56o. 
Ses  Poésies  sont  rMiniesdans  pluaienr»  éditions  avee 
celles  de  Tktoire  Colwiue ,  marquise  de  Peacaire. 

AMALIE ,  épouse  du  duc  de  Saxc-Wi-imar 
CD  1766,  se  trouva  après  sa  mort  cbargce  du  gouver- 
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^3tiTttlimitiA»f9o^i1mgmaïïTmi9j  m;  elle 

•41  Hêcntion  un  pl  in  qu'elle  «Tait  formé  pour  la 
iniwititii  ilr  km  pivt  t-t  )<•  progr^  des  lumière». 
Il i3b d*  Wciaiar  lut  le  ren<les-Yoat  des  savans 
liSmmt.  trU  qar  Go«?the  ,  Wicland  ,  Seckcn- 
k^.Booe.rtc  Eu  1775.  elle  depoâa  entre  Ici 
■M  100  ûli  raalonte  dont  elle  t'était  mon- 
té ■  4i|M  pcndaBi  1 4  «m.  Morte  «■  i8a8 ,  gêné* 

t.ïALKlC  'A MAC»),  17»  •khéiv  CUo»ix%  ,  fut 
àm  tu  iau4  Innoceot  III,  avec  P.  de  Caticl- 
■■«I  knxud  ,  pour  travailler  à  la  conversion  do 
'"î^Èr^L"  A  h  «uîtedo  celte  mission  ,  i^  ndant  la- 
^-^ces  ticèï  lauuii  furcul  commis  de  part  et 
fub*,  kauhieîtU  nomaié  arcbev.  de  Narboone 
«  1313,  pua»  «Mvitc  de  là  «D  Kyfw  «vcc  de* 
Ci  eiBlribu  h  la  dtfaite  Vum  ni  «nvre. 
\  m Ptour  France,  il  se  hrouilla  arec  le  comte 
^sM  Ifoatfort ,  au  aujet  du  titre  de  duc  de 
^tAcnt  ^'il  t'étaitairoc^  Aniliic  •xcominuaia 
ici»,  n  it:  lifui  roatffi*  Inl  «Tac  le  centede  Tou- 
Uk.  Mort  «a  1 2xi. 

llitBlC(Amui)«  biacer.  du  i4«  S.,  a  écrit 

mSalein  du  pnpr^  jnstfu'à  Jean  XXIT. 

àlliLTHt£  (  im  lhol.  >  ,  fille  de  Mélisséui ,  roi 
^Grtlt,M«ml  Jupiter  avec  du  lait  de  chèvre  , 
(v^ll^^c  If  dii'U  avait  pt^  nonrri  pnr  une 
« bmt  ;  oa  ihnita  qu'une  de  »ea  cornet  avait  6\é 
pbcttte k dèl,  M«a  !•  Mb  da  Cttv&a  d'abon- 


anasi 

pto- 


teaaaa  dka  la  yulgaf ,  elde  celle  dea  livre*  liicl 
de  rAacteii-TeetaaiMit ,  de  Jalk,  dea 


iMitfREE,  tibjlle  de  Comea, 
iVaupItile.  prés<înL.i .  dil-<m  ,  à  Tanjaitt 
^tàm  MT  Irt  dnlmées  de  Rome. 

ilWnÉE  (  Pacl  )  ,  naquit  I  Fnidciione 

<^»sWFrionl,ver(}'dn  i4tj<>;  d  entra  dans  l'ordre 
i<f  &mi  miBMrs  ,  et  iitt  prof,  de  b.'Iett.  dans  sa 
F^.  p«a  i  Bebma ,  à  TMMa,  enlin  k  Tienne 
«1  latrwke.  Qaelquea-nnes  de  »e>  Poésies  latines 
«M  rti  ,im.  ;  les  autres  aoDt  restées  MSs.  Il  fut 
■Roaéi  Vienne  en  i5l7. 

11111110"?.  ;  Marc-  Aktoite  )  ,  fn-rc  du  précc- 
4* .  fol  prof,  daok  plusieurs  villcj  du  Fnoul ,  et 
1  iPvOtaoae  en  1^58-,  «s*  de  83  ans.  On  ci>n- 
MBciTcaiie ,  daaa  la  bibltolb.  de  St>ICicbcl  de 
iha»,  «a  fatuDe  eatiar  de  set  Pairitê  latines. 

iIlLTHÉE(FmAIIÇ*)«  U  plus  jeune  des  trois 
ÏNKs.paécHe,  eaMaaa  au,  |a  lilteratore.  Il  fit 
i^*m  et  ét»  àîaeoiir*  latins  ,  et  fat  le  père  des 
P=r-  \mj!ilîeV  mivnns. 

JJlLTHÉE  (  JÉaÔME  )  ,  ué  en  l3o6,  âU  aîné  du 
ptHcal, prafcsH  dans  plusieurs  villes,  jusqu'il 
&  ift-n  îrrtTifr  ,  n  1 5;  4-  Muret  le  prjfénîtl  è  tous 
«fiites  iju^i  d'Italie. 

iMALTHEE  {Octa.t»),  fiU  ainé  de  Jérdme, 
|«réittd« Bédec. ,  frpfeaaa  la  phila».  è Padoué, 
•tanntl  Vraise  «a  tOaS ,  t^é  de 83  ans. 

UàLTirÉE  :Attili!.s;,  i'fiU  de  Je'i  *iur,  „e  à 
O^RMta  tSiio,  pnt  l'état  ecdéa.,  eut  plusieurs 
■t«^re« .  ^  mourut  k  Reoie  an  t633. 

iMALTHÉE  f  jE.vN-BAT>Tt<!Tr  n»>'  à  Odcixo  m 
fat  }*-crrt    de  la  republ.  de  iUflUse,  pui5 

fH'à Roeic .  et  secTFi.  da  papaïSalv.  Ik mou- 
nadaawtt^  vdle  en  i^Z. 
ttlLIHÉF.  (Cuaimi.i.E),  «Ifert  fan  t53o, 

d  p>t(c.  L»  f'piil>!   i!  '  HjlIij ■,!■!(■  prit  pour 
spiès  too  frèrv  Jean-lUpti*(e.  Il  repassa  en 
Cl  vint  à  lloaee«  oA  Paul  Manuce  l'avait  at- 

p«nr Paider  dan»  ses  travîni  Ci nir  ille  mou- 
ta         Se»  Pociies  ont  clé  impr.  a\cc  celles 

AI4LTHE0  (PoMPONiva),  petntia  dia  l6«  S., 

Ftioal  «n  tSoS,  m.  en  i5B4- 
yî\M\    SiTTijfi-s)  ,  lb<foln(;.  prulestanl,  né 
^  la  Fnse,  très- versé  dans  les  langues  orien- 
jtvfcaa.  diMftcao  dans  l'naivCTaiU  de  Fraae- 
^.n  a  bilam  ÇHIIqm  da  la  vanm  da  Pa«U> 


,  des 

livres  de  Salomon  ,  et  quelque*  dinartatÎMll  déta- 
rliées.  Il  mourut  en  itiap. 

AMAMA  ,  peintre  du'^i^*  S.  i BaadMOVg. H  M- 
ri-llait  à  lunndre  ru  miniature  deapiJMIgaa«  da^ 
ui»caux  ,  i-l  .surtout  dus  ilcurs. 

AMAN,  Aroalécite,  favori  d'Assuérus  pendant 
la  captivité  de  Bafajlone.  Irrité  contre  toaa  lea 
Jiiifa ,  parce  qne  Maraach^  rcfnaatt  de  se  pitMter» 
ncr  ("rvant  lui ,  il  résolut  de  les  faire  p^rir,  et  en 
fit  donner  l'erdre  par  le  roi.  Eather  «  Juive  d'un-, 
^ine,  apaisa  la  colèra  d'AatnAnu  aon  tfponjc,  ai 
ht  condamner  .Aman  au  ^het. 

AMA2^D  (>Slj,  tvêque  de  Bordeaux,  ta  patrie, 
en  4p3  ,  vénéré  comme  l'un  des  plut  saints  prélats 
de  son  tempa.  De  ton*  sea  écrits ,  il  ne  noua  reata 
que  le  précia  de  l'une  de  tee  LMpbm  dans  une  da 
celles  di-  Si  Jc'rôme.  On  ignora  P^poqna  de  W 
naissance  et  crllo  de  sa  mort. 

AMAND  (St),  ne' près  de  TSantcs ,  regardé 
comme  l'apôtre  des  Pays-Bas.  Il  j  fonda  plus,  mo- 
nastères :  à  Cand  ,  celui  de  BlandiuLerg,  depuis 
nomme  l'abbaye  de  St-Pierre,  et  celui  de  St-Bavon, 
érigé  en  cathédrale  an  milieu  du  iG*  S.  ;  prèa  de 
Tonmay ,  calni.d^non ,  antranent  dit  rUbliaye 
de  St-Amaad.  Elu  ,  malgré  lui,  4vAi|,  de  Tongret 
en  6a8 ,  il  ae  démit  au  bout  de  tndi  ans  ,  et  vers 
la  lin  de  sa  i^îl  ae  retira  dans  ■onmonaatirad'El- 
non  ,  oh  il  mourut  en  679. 

AMAND  (  PiEaaE  ) ,  cbirurgien-accoucbeur ,  m. 
k  Paris  en  1730,  a  publ.  des  Ohten'alions  sur  l'art 

des  accuuclicmens  ,  Pari';    t^i!^-!-!'),  in -H. 

AMAND  (Jacques-François),  peuitre  et  giia- 
▼eur  ffaafai»  de  Facad.  de  peiatnre,  m.  en  1770. 

AMAND  de  Zi  l'ri  r i'<  ,     liilM  fi   inmé  *lc  sa  ville 

natale,  provincial  des  minimes,  et  profets.  de  théol. 
k  Louvain ,  est  ant.  d'une  eb<«nMfae  dn  monde 
depuis  la  créalîoit  jtfîrjti'iMi  i53^  sous  re  lit  :  Scni' 
tinium^iive  Fcnntio  ventatis  msloricm ,  en  6  liv., 
Loavala,  t534,  in-8.  Cette  chronique  est  «uivia 
d'un  opuscule  sur  les  70  semtùbtt»  de  Daniel. 

AMAND.  V.  St-Amand. 

AMAM)IIS  (Xwevs-Salvivs),  général  rom. 

vers  l'an  285,  ff.uivern.  des  Gaule»  s'  u,  T >;'n  li'ticn, 
avec  Auleu»*Pomponiu»-iElianus.  Suivi  d  uue  iaible 
armée  de  naijianB  al  da  tagabandi  «  ib  omirent  sa 
fiure  prociamar  «mpcranis.  Cea  pqrMna  «'appe- 
laient Banndea ,  dn  nom  d'an  chltean  «itné  a  une 
lieue  de  Paris,  ipi'cul  »  depuis  nomme  St-Maur- 
des-Fossés.  Maximien  se  rendit  maître  de  ce  châ- 
tean  et  le  fit  démalir.  Amandoa  périt  dans  celte 

guerre. 

AMANIEtj-DE5-ESCAS,troul.adour.iu  !3»S  , 
qui  vécut  à  la  cour  de  Jacques  II ,  roi  d'Aragon. 
On  a  quatre  pièces  de  se's  poes(c<;.  L'une  d'elles ' 
est  nne  instrueiion  i  un  jeune  srr^neiir ,  oà  l'on 

trouve  des  de'taib  curieux  -.ur  les  usages,  IcS 
temens  et  les  manières  de  ton  temps. 

AMAR,  député  à  la  couTention  nat. ,  était, 
:ivnnt  la  révolution ,  avocat  au  parlement  de  Grc- 
nuble  et  trésorier  de  France.  Il  vota  la  mort  do 
Louis  XVI ,  fut  memlira  du  eamitié  da  séreté  gé- 
nérale, eina  se  fit  rewaMBcrqiie  paraan  exaltation 
rémlntionnaire.  Mbtt  è  Paris  m  tSt^. 

.\MAR.\-SrNGHA ,  sav.  Indien  ,  qui  I .  lit  dan» 
le  premier  S.  avant  J.-C,  a  composé  le  oiciUeur 
et  le  plus  complet  des  Dietionn.  samsknts  en  vers.  Il 
en  existe  un  exrrTrpInire  à  la  bibliotlièqiie  ilu  rqi, 
no*  33  ,  38  et      <lu  calai,  des  MSs.  &am»knt». 

AMAHAL  (  AifBRi  d') ,  portucais  ,  cbancelicr  de 
Tordre  de  Jérusalem ,  etjprieur  de  Gmtille.  Accusé 
d'avoir  fait  connaître  è  soltmtn ,  par  des  aris  se- 
rrrls,  1rs  endroits  les  j  lns  f  n!J«-s  de  la  place  de 
Rbodes  ,  et  de  l'avoir  informe  que  les  assiégés 
manquaient  de  vivres  et  de  muoitions ,  il  fut  coo- 
,  damé ,  avr  la  «aola  déposition  d'un  damasiiqtta  | 
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h  avuir  la  téu  trancbec ,  «l  reçut  te  MMrl  avec  epu- 

raac  le  5  uoveralirc  i.lîa 

AMARITON  (  J.  ),  iurîteoMttltc  An  S.,  ni 
en  \  11'.  '  t  j  tif ,  m.  à  I'aM>  <  n  iSiK'  Ou  a  de  lui  J«8 
commtnL  sur  les  tpUres  de  Cicérun  cl  (l'Uonicc , 
Ms,  i953,  a dt» IVbfM wr !•  38* /lent 4*UlpiM, 

Toulousr  .  ifiJ^- 

AMASA  .  uevcu  de  David  ,  fut  gi  ucrjUl' Abtalon 
Ion  de  sa  révolte  cuiitrc  son  p«'rc.  Rentre  dans  le 
devoir  après  la  ni«>rt  de  c«  r«bcUc  .  David  lui  coo- 
•er\  a  »a  (a\  eur  ;  mais  il  £at  tiw  d'un  «Mp  d'épee 
par  J<>.<1>  .  i|iu  (  Il  eUit  devenu  jaloux. 

AMA5E(>  (KoNULu),  litlcrateux  ilal.,  ne  à 
Udina  en  profrss.  i  Bologne,  elaeer^laÎM  du 

seual  de  c  Ut-  wWf.  Cluinc  dr  prnnnnrrr ,  devant 
le  pauc  Cleuicnl  Vil  cl  l'i-Hiporeui  (.li.ii  i(;i-Qu»ut, 
ane  naraague  latÎM  au  aujtt  do  U  ^laix  conclue 
entre  les  deux  toavenun*  ,  il  »'aoi|iUtla  de  ce  de- 
voir aux  applaudÏMemene  de  toute  l*8»eiiibtéé.  Le 
kalnt-fi'-'t;'-  lui  donna  plu».  niU-ii  ns  j»ii!ili<|(i(  i  ini- 

ÎortaaU;*.  lùn  lâjo«  apr««  la  mort  de  sa  femme, 
utcf  ED  le  Bomnaa  fccrétaîre  de«  l>re£i  :  il  mourut 
deux  ans  aprèit.  On  n  de  tui  tir-iis:  traduct.  laliucfi 
d'antcur»  f{rec»,  et  des  diseours  ialiu«. 

AMA5KO  (Pi»«»ii.io)«  fils  du  ppMU. ,  enseigna 
le  jzrec  à  Bologne  conuue  «on  pète,  «t  mottrot  en 
11  fit  ioiprimer  deux  Aragm«n$  de  Pulvl>«  ' 
Vllittoin:  dus  pucl'  s  dr  s.m  1eai|^^'ii •vail4Writ<' 
CD  latiOi  n'«pa«  vu  Le  jour. 

AM ASEO  (  GaÈGOiar  ) ,  né  à  Udinc ,  pfoftes.  de 
lanvîiic  l.itin>'  tl.uij  l'u!ilv«r>il(' V<Mii<c  ,  m.  fn 
l^^i.  Il  a  luisie  de*  .1/tmui/vj(  sur  l'Uut.  et  le* 
trouMei  de  la  ville  d'Aquile'c. 

AMASIAS ,  8*  roi  de  Juda ,  fib  de  Joaa ,  rem- 
'  porta  sur  les  Tdam/ens  une  (grande  Tietoire  ;  mais 
nVtantpt  .  n  '<tr  fidrîc  a  Di<  ii,  il  fulbatlu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  rot  d'Israël,  et  ne  reeoarra  sa  liberté 
qu'en  Uvnml  lea  trAor*  «In  temple.  D  mourut  as-* 

AM  A.SLVS,  prêtre  du  veau  d'or  de  Bethcl  ver* 
^6'»  n\.int  J.-C. 

AMA8IS,  un  des  plus  aneiens  rois  d'Egypte  ,  fut 
abandonn«<  de  »e4  sujets  ,  qui  se  soumirent  à  Acti 
saiif  ,  I  '  I  (l'I'i ''(lopie. 

AMA2>15  II ,  roi  d'Enrpl« .  de  5^  i  5a6 ,  n'était 
Jtdiord  que  simple  soldat,  et  deviat  kîeulÀt  arnet 
juiiç'>ant  pour  (fc'lrÔDcr  .4pri<M.  Il  fît  oullicr  wn 
usurp.ition  et  la  bassesse  de  sa  naissance  par  &a  jus 
tiee  et  ses  tdew.  Il  se  soumit  à  Cyrua  ;  mais ,  a\aot 
refuse'  de  payer  le  tribut  à  Cambfse  son  fils ,  il  fut 
attaque'  par  ee  prinre ,  et  mourut  avant  la  eonquête 
de  son  royaume  par  les  Perses. 

AMASTRI^,  nièce  du  dernier  Darius,  épousa 
Cratère,  faTori  d'Alexandre ,  et  ensuite  T.isimaque, 
roi  de  Thracr.  Ses  fils  la  firent  jeter  à  la  mrr;  niai^ 
Liaimaque  vengea  re  parricide.  On  a  quelques  me 
daiUes  d'Amaalffi*  fui foui  prdnimcr  qu^nla  fonda 
une  ville  do  son  uew. 

AMAT-pE-GRATESOW.  V.  G»AVE«07r. 

AMATK,  fi  ruiiH  ilu  roi  Latintis ,  a\aii  _  n.m<  i-  ^.i 
fille  La^nic  à  Turuuâ  avant  l'arrivée  d'Enifo  dans 
le  Latîum.  Elle  ae  pendit  de  diïscepoir  quand  dSe  la 

vit  «>pousor  le  prinrr  triivrn. 

A3f  AIJUS  ,  Roiuaiu  ,  \  oiiliil  su  lairc  recoonailre 
d'Auguste  comme  pctit-iil«  àv  Mariu.i  etellié  de 
Jules-Ce'sar  :  cet  empereur  le  Ht  tftraoaler. 

AMITO ,  moine ,  puis  eS  êque  dtt  llont-<!attin 
■U  tl"'  s.  .  a  l.u■^l■  ilnix  ciii'f.  nur  la  ▼!»•  de^  .niù 
tre«  Si  Pierre  et  St  Paul ,  et  sur  les  victoires  et  li-s 
irruptions  An  Normand*. 

AMATO  '  J.-A'ïTrii«»r) ,  peintre  et  gtav. ,  o»^ 
tapies  en  1^75  ,  u».  t  u  1^55  ,  a  taia»^  plus,  tableaux, 
dmit  le»  plus  est.  «ont  une  naissnnce  du  S^inveur, 
une  Kigtft  et  une  Sic  Marie  fUl  Ttniniiat ,  qui  se 
iTMirent  dans  les  e'glisrs  de  Naplee. 

AMATO.  iKvcii  du  |H  î  .  sVsl  arquia  nutsi 
fiuelquc  réputation  dans  la  peinture. 

A]UTO  (Yisciiit),  «iNililMeu  1670  des  Né- 


moires  historUntts  sur  la  vilii'  de  Cantaxaro  sa  patrie. 

AMATO  (' VUI6KP7),  compositeur  sicilien  , 
«n  i6a9,  a  ItSuU  t  S«eH  ConcirH,  i  3 ,  3  ,  4  et 

5  voix,  arrv-  unr  ^ft-rse  \  3  rf  'j  .  l'ilcniit*  ,  l6?k>  ^ 
Mtssa  t  Snimi  di  vespro  jr  compteta  ,  à  â  et  S  voix  , 
ib. ,  iCTifi  ;  Vttatiro ,  opéra ,  Aqntia ,  \Qb!^. 

AMATO  (  AgWELLo;  ,  avocat  napol.  du  17''  S.  . 
est  aut.  de  consultations  et  dWiiis  mit  Ic-s  Jroits 
féodaux  et  ec?clé»ias tiques. 

AMATUS-LU.SITANUS  (Jejlm-Rodbiovb),  tnifd. 
portugais,  Juif  d'origine,  nd  ett  l5ff,  ffl  aea  ^ades 
à  Salamanque ,  Toyagea  dans  (îiMrsr**  <\>utx  <''i  i  ,  et 
professa  la  médecine  avec  succès  à  Ferrarc  et  à  Aa- 
c6ue.  Soupçonné  d'être  attaehtf  A  la  religion  juiv«> , 
il  échappa  à  l'inquisition  en  ^e  rrtimnt  d'al.ord  à 
Ptï&^ire  ,  ensuite  à  Raguse  ,  euliti  à  l'lirssaloni<|tte  , 
où  il  emhraaca  ouvertement  le  ju(l.iiw\u'.  l/opoque 
de  sa  mofftn'eat  pet  i&ëe.  On  a  de  lui  :  ExegemtHA 
in  priopu  Asoe  IHotemiéàt  ée  mtderid  mtdirâ 
lilui>t  ;  C iirntinnum  mfdicinalium  centuria  septim  ; 
<ei  oii\r.iue  a  »  u  plusieurs  éditions,  Lvon  ,  i5ik>  ; 
Paris.  x'Àn,  iii-i?.  ;  l6l3  et  ttilO,  tn-.^. 

AMALHI  ,  dit  (!<■  rVi:irtrr> .  profi  s-i.iit  la  philo<(. 
«ucuiumeuc.du  iJ^  S.  luétaphy.nque  d'Aristote 
le  jeta  dan»  cks  erreurs  ;  il  se  fit  ttU  uoorcnu  sja- 
tème  de  rclipeu  et  de  nomb.  peoaAjrfet ,  maie  fnt 
condamné  par  Innocent  n.  n  se  rétracta  plus  Urd  , 

rl  -.<•  rt  tira  à  St  Marliii-ilei-Cliaoni».  F.n  lair»  ,  s»-5 
ossemens  furent  e&kuméâf  et  jetés  à  la  Toirie;  «es 
disciples, IittA au  ïn*  sëeuUer,  pdriMat  dmn  Ica 

flammes. 

AMALHI  ,  roi  lie  .K-ruNjli  III  après  la  mort  de 
son  frère  ,  Bcaudouin  lUl ,  en  1  i6ft.  Il  fomu  lu  pro- 
jet de  a'emparer  de  l'Egypte  ,  s'occupa  pcadmit 
pl  usirar*  mois  des  pre'paratifs  de  cette  guerre,  rom- 
liiut  Is  l'itup  la  p,)i\  axi  c   le  KliaKlc,  prit  L)j- 
mictte  ,  etmar<:Ka  vers  le  kaire.  Eoatlenduut  que 
l*arm#ede  Nora«Un  ^t  arrivée,  le  kbalyfe  ut  aou  vi^ 
•iir  amu-rTcrit  Ainaur,  .  1.  t,   11 ''u-xli*  di-  lui  ania^'fi 
doux  millions  d'or.  A^i  uiuuuat  où  il  se  crovait 
maftre  dca  trésors  de  l'Ep  pte,  le  «ultltau  d'AJLep  en» 
Toya  unepuiaianteameë  pour  combattre  In  cliré- 
tiens.  Le  roi  de  JMisalem  fut  obligé  de  lever  le 
Mi  i;*' ,  li'jL.iiKlDiirK  r  scj  (onquêtes,  et  de  reutr.  1 
di^ns  son  royaume  ,  avec  la  honte  d'avoir  fait  une 
agression  injuste,  et  de  perdre  le  tribut  que  lus 

{lavaient  les  niali<imetans.  Jî.iî.iilin  cnlr.»  .îjtis  l.i  P  1- 
estine ,  pritGaja,  ft  mit  à  f.  u  tt  à  sang  toute  ta 
contrée,  tandis  i^i  N  t.idin  marrbait  vun  An» 
tioche.  Après  avoir  fait  de  vains  eflbrts  pour  s*op<» 
poser  aux  progrès  des  infidèles  ,  Amaury  mourut 
en  1 17.1 ,  âge  de  ."W  .in<. 

AMAURY  11,  de  Lusignao  ,  roi  de  Chypre.  A 
la  mort  du  comte  de  Cliamp-igne ,  il  «'puiisa  sa 
\ruvi',  I^.iliillc,  seconde  fille  iî'\maury  I'"'' .  et 
iut  recoQQU  roi  de  Jérusalem  en  ii^^-  H  implora, 
mau  inutilement,  le  secoun  des  pKuccs  de  TK-u- 
ropo  contre  les  5arasins,  maîtres  de  la  cite  sainte. 
La  division  qui  rrgtt.iit  dans  la  famille  de  Saladiu 
s.iiiva  seule  les  i.ulili  s  (Ii']>i  is  ■!(  smi  royaume.  Acre 
fut  sa  rcsidence.  Il  mourut  en  l2o5. 

AMAUHYS  ( 6vnt.AimK  des  ) ,  troub.  du  1 4'  S. 
D.ins  iino  de  ses  cbansons  ,  if  r1i.'.i  ;:c  une  hiriMuît  iîe 
d'uller  ,  tous  les  matins  ,  réveillt  t  pur  ses  gaxoiiille- 
mrns  une  dame  de  Staples ,  fille  duoomie  dllau* 
tomate ,  pour  hii  apprendre  ton»  Jc«  manjt  que  tui 
fait  louffnr  ton  amour. 

VMAZONKS  ,  pi  ii|>t.ii1c  f.i1iiiliM;>i-  di'  fcmnirs 
^uerrièrea.  On  suppose  qu'il  exista  deux  (nbua 
prineipalea  d'AmasoUes  :  lea  unes  qui  habitaient  lea 
'l'ies  septentrion,  et  occident,  de  l'Afrique,  siib- 
ju^m'ri'iit  1rs  AtlautcH  ,  Ici  iNiimidc»,  les  L'tbio- 
nieos  ,  les  Gorgones ,  autre  peuplade  gttertière  qui 
les  amita  IfMag-tempa.  Lea  autrm«  «rigioaires  de 
rAsie-Niueur*  ,  Rendirent  \mn  rtinquélc»  jus- 
qu'aux fit>ntièrrs  de  l'.^s^vri.-  «I  .Tu  T.inai  lllei 
bâtirent  Ëphèse ,  Smyrnc ,  Tyr.  Magnésie.  Tlsémi»* 
ajvè,  ci  eurent  pluaiaun  rctnei  cél^brcc  :  Aatîopv* 
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invcM  ;  Tomiri*  ,  qui  fit  périr  Cjrus  ;  Tbalettrii, 
531  Alexandre.  Oa  a  <lit  qu'ells*  m  perpé- 
HKSt  par  «a  commerce  passager  inr«e  les  habitans 
immm  vmhjm,  ctqtt'ellct  «tlrapiaicat  m  faii«i«at 
^  «alaM  ■mIc*.  KDm  M  lw«l>i«Bl,ai»«ii« 
u  wimdlc  «Imite  poor  tinv^U  l'aie  «m  plM  4e 

IMBF,RGER  (  Chkistopbc  ) ,  petatre  et  grav.  , 
i' »  ^areinbrrg  rti  t^t  'fi.  La  galerie  ton  air  jni*si'dr 
fiwrrxri  âr  ouvr.  Sa  meilleure  couipoaitiuii  c»t 
^^tmtrr  J^'  Ji'Srphvxi  1 2  tableaux. 

OttÉRIKP  IL  (P.-DcJAS  d'),  pratid.  4a  coUege 
«*«wiri4el*AiB««tSi5,«allir*itlnlillf«i,  et  a 
i  .  {  .1  seule  en  tan  cl  en  proie «îtttit. /rs 

âniG^T,  t«i  4aa  Gaules ,  du  tctnpi  de  Tsr> 

fsra  'l'AfK-ieo  ,  «  nvova  îles  roltmir*  Ar  Gnulnis  en 
'-ri-rsanic  cl  ea  Italie  ,  %<>us  la  cutuiuite  de  Sigo^  rse 
A  If  t<ii. i-^êse  {v.  ces  noms). 

UÊMiLUM  (Amé  HUUCHET)  ,  poète  fran- 
fM  èm  tC»  SL  ,  fia  d'ofee  Mcar  de  Se^ole  de  Sic 

Ai&MiXOU  (  Jacovbs)  ,  frère  du  précédent . 
«■catM  faalaMaat      Bretafoe ,  ealti*^  aiufi  la 

pn*  e. 

AMUORIX  ,  roi  des  Eburoas  dan<>  la  Gaule, 
féoëraun  roaMÎBa,  et  fut  doi.nt  lui- 
"par  Jalcft-Ceaar  daaa  WM  grande  JbataUla ,  où 

d  ptrrdit  60000  bomaBe*. 

AJttJBLDl<i>T  (F.  comte  .1'},  ofTu  -général  de  la 
mmae  (mvçumf  ,  ëaoàgra  ,  prit  du  acrrire  en  Ea- 
ftea,'^  p,  a<^tta  nlrolnt. ,  et  futta^en  dan» 

onUjt  «.n  !j  l!.  t!i    1  4]>agnoIe  fut  l>.illiif  jur  l'a- 


Tcraeur  de 


ilJr'riis.  On  a  de  lui  une  Tuctu/tte  navale  ^  Pa 

AmmL'\  (  E.-C.-A.,  marq.  d') ,  lieot.-général  des 
WB»*e* ,  député  aux  états-généraux  en  1^89,  sortit 
•i'  Frioce  âpre»  la  clôture  de  l'as^eailiiée  eonsli 
EBaote .  et  **  rendit  à  l'année  de  Coodé  «  oit  il  fit  la 
aanfacM  de  179X  WorC  en  émigration  dans  un 
kfe  trwH-avaaee 

AMiOISt    GroRfir  d' ) ,  cardin.,  né  d'une  fa- 
aaBe  ancienne  ,   au    château  do  Chaumont-»ur- 
en   iq|6o.  il  fut  év.  <ir  Mnntaulan  à  VUç^^ 
de     aT)%.  et  deriat  un  Av%  aumùnier»  de  Louis  \l 
Iprei  la  mort  de  ce  monarque,  en  14^1  duc 
dt>rl«aaa  ptit  l«a  ainiaa  panr  faire  valoir  t%  droit» 
i  k  réfracv  ;  d^mheiM  «afrit  la  rettane  :  ih  fbrent 
tMàt  .it'U\  f'ail*  pri-'inr. l'-rs  rt  mU  m  liberté  lor^qu» 
Cb^iriVIIl  fut  di-<-Ure  majeur.  11  obtint  bientôt 
Var-^M-^  êcW  d«  ?iarbonne  ,  qu'il  écbangtn  contre 
e»l«j  de  Rouen  en  i-{93.  Le  duc  d'Orléant  ,  ffou 
la  ^oroaandie  ,  !<■  nomma  son  lieu 
I.  Lorsque  ee  ptni'-,'   monta  »ur  le 
aons  le  non  dâ  Lenïs  XU ,  il  choisit  d'Am 
kn^  pi>ur  »on  prem.  ni^ttre,  et  nif  en  hil  toute 

•  rti<i£anre.   Au  lien  df  lever  la  taxe  ordinain 
les  frais  du  couronnement ,  les  impôts  fureut 
d'un  dixième.  L'année  «uivante,  en  1 4^9 

entr'-prit  I.1  rorifj.  du  Mil  imis;  mais  li 
de  i'Il->li>-,  '{Ui  d'aljord  jvaK'nl  eu  tau 
lÉmM  p-ir  être  malheun>u<es.  Au  milieu 
de  ces  déostroa,  d' Amboise  ent  la  gloire  de  oe  point 
«■fmenter  le«  impôts  ,  de  maintenir  la  paix  dan 
V>s>if  r\r\xr .  et  d«-  faire  dans  nos  lois  de*  ehange- 
•ma  néraMairca  pour  abréger  les  pmeès ,  et  t'up 
faaar  &la  cevmptMn  dei  magistrats ,  qui  donnaieBt 

••^ST'. '  fit  t.aui<1r  f  au-;'*  à  l'iM'tnme  rit  lir  f>ii  |rii»  ,.!n^, 
la  pr»-ju<ljce  du  pauvre  qui  ne  ptiuvail  ai  lii'ti-r  k'iit  ^ 
|«ieK«Bcna.  H  avait  obleou  la  dignil*'  de  rard.  après 
h  rfiiswitttioo  do  mariante  de  L<>uis  \I  I  avec  Jeanne 
4e  Fraore,  lorsqu'il  eut  Cait  donner  à  César  de  Bor- 
t-^ .  fils  d'Aiexandi«  VI,  Icdurbéde  ValentinoH. 
iF«a  Inatoet  de  Pia  iil ,  il  eut  i'ambitioa  d'être 
fape.  JnHaB  de  b  Bovèrr  loi  cenaeiUa  de  retirar 
•0  tro«f-ci  franvaiscfi  de  Hom»' ,  pour  lainser  nu 
Fc  anc  pleine  lilxrlc  de»uâ«àges,  et.ae  fit 


éli|«  1  M  place  sous  le  nom  de  Jules  II.  IVAmbaise, 
irrité  contre  les  Vénitiens  qui  l'avaient  fait  exclure, 
engagea  Louis  XII  à  leur  faire  la  guerre ,  et  mou- 
rut bient»'»!  apn-^  en  i5to. 

iM&tmù  C  Aniusa  ) ,  tfr.  da  Trdgnier  an  1604 , 
mort  dant  m»  diecèie  an  t6i4.  Il  a  domé  Wo/e- 
pherne  ^  tragédie  sainte,  t58o  ,  iu-S. 

AMbOLSfa:(FaANçois),  frère aInéd'Adii'-n.  Les 
b.-let.  ne  furent  pour  M  ifitmn  amwanent  ;  il  y 
reuouça  de  bonne  iieure  pour  «'occuper  de  sa  for» 
uac  ,  et  devint  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
agae ,  maître  de«  requêtes  ,  en6n  conseiller  d'état, 
armi  sea  oeurraf  dapoéiia  «  on  cite  nae  Elégie  sur 
e  trépas  d'Anne  da  Montmorency  ;  un  Panêpyriqut 
atin  ;  une  ode  française  surle  di-'ia^tr*'  df  I.»  France. 
Né  à  Paris  en  1660 ,  mort  à  Rennes  en  itito.  On  lui 
doit  le  recueil  daa  mwru  dfAliaiiard  et'dHdlolio, 
6t() ,  in-4. 

AMBOISE  (Jacq.),  doct.  en  méder.  ,  frère  des 
leux  préeddent,  m.  de  la  peste  en  l6(}6.  On  a  de 

ui  :  Orntit>ne^  dntr  in  senaht  habitte ,  P.irii.  i. ')<>'», 
n-8  i  et  quelques  quest.  mét|icales  insérét"!  daiLi  la 
BMÛt,  médirais  ancienne  et  moderne  de  Carrère. 

AMBOTSF.  CMiniri.  d' )  ,  fils  n*tun  l  du  comte 
Cbaumont  d'Andioi^i- ,  amiral  de  l'raiice  ,  ne'  à  ^^a- 
plesdant  les  prom.  anuee^  du  16''  S.  fi  avait  pcîs, 
ur  surnom  ,  ré|ulbélc  d'Ks4:lave  fortitné,  comme 
sujet  aux  (aprices  delà  fortune.  Ses  porJiei  ne  sont 
pi'une  ]»r.>,se  rimée. 

AMnuLSE  (  J.-J,  )  ,  comte  d'Ambiiimx ,  1 
postérité' ,  fut  le  dernier  de  la  famille  d'Amboise, 

AMn()ISE(AYJIUld'),  grand-mailro  doroidre 
\r  Jérusalem  ,  et  sueeess.  di;  Pierre  d'Aubussnn. 
La  Mcloire,  navale  qu'il  remporta  en  i5iu  sur  le 
Soudan  d'Egypte  près  de  Monte-Kegro  .  lui  fit  un 
grand  nom.  Il  m.  deux  ans  après,  âge  de  78  ans. 

AMBK A  (Kli.iabi-th-Giroi.AMi),  néei  Florencl; 
au  commeoe.  du  dern.  S.  Ses  poésies  légères  eu- 
rent du  ancaès.  Elle  fut  rcfne  à  l'aead.  de*  Arcadea 
■ona  le  nom  d'Idalba. 

AMBRA  (  Fra>C.    .  mdde  flor.  ntin  ,  <  ori^  il  de 
l'acad.  de  Florence.  11  y  lit  souvent  des  le<  lui-es  pu- 
bliques, et  Dommlen  iS58.  Ses  comr(/(>«  ftirent 
mprimées  aprè»  sa  mort,  Florence  ,  i.S^K). 

AMBUO(*l  (  Axtoire-Marie  J  ,  né  à  Florence 
en  1713  ,  m.  à  Rome  en  1788  ,  professa  l'éloquence 
et  la  po^aia  au  collège  romain.  11'  occupa  3o  ana 
eetta  chaire ,  et  la  plupart  de*  lillëratenra  qui  de- 
puis ont  illiiKirr"  l'Il.ilic  lui  iliircnt  li-iir  iiisti'ir- 
tion.  Le  muice  do  Kirchcr  fut  cuniié  pendant 
plusieurs  années  à  ses  soins  :  il  en  a  pufiiié  nO» 
dfseription  di't.Tillci-  *ous  le  litre  de  IVnsmum 
Kiixheritmum.  Sa  IraU.  de  Virgile ,  en  vers  blancs , 
eat  accompagnée  da  diuertatioos  savantes ,  de  va- 
riantes et  de  notes ,  orade  da  grar.  d'aprèft  les  BM^ 
nnmens  antiques ,  et  trèanwelicwlide.  Il  a  traduit  afi 


italien  quelques  tragrd.  de  Vultair»*  et  les  r'|>itraa 
eliouies  de  Ciceron.  Un  poème  sur  les  citronnien, 
qu'il  avait  écrit  en  latin  ,  est  fcetd  aaamiei'it. 
.\MKROGrO.  V.  Ambhosio. 
AMBUOlSb  (St),  év.  de  Milan.  Il  était  (iU  du 
préfet  des  Gaules  ,  et  gouvernait  lui-même  1»  Li- 
guria ,  quand  le  peuple  de  Milan  ,  cliarmé  de  sea 
\ertns,râut  d'une  voix  unanime  pour  remplacer 
l'év.  Auxcnee,  quoi']u'il  fût  à  peine cbrèlii-n.  Il  fut 
ordonnd  prêtre  et  sacré  év.  quelques  jouri  nprè». 
n^gnala  son  épiscopat  parnnsèle  fcrrtie  et  soute- 
nu ,  fît  cniidatn ii<  r  \fs  Ariciii  au  rnneile  d'Aqiiilda « 
«•t  refusa  !'<  nlrce  de  l'église  i  l'empen  ur  'I  béodase 
jiisqu'à  ce  qu'il  clit  fait  pénitence  du  mauaere  de 
Thessalonique.  (  V.  Thcososk.  )  Il  monrut  en 
397.  II  a  laissé  plusieurs  ouvr.  parmi  IcsqtieU  on 
distingue  ses  deux  traites  doS  Dfttoirt  rt  «le  lu  f  ir- 

Cimté.  Sas  centres  ont  été  recnaillios  et  irounmées. 
•  maiNanraédit.  cet  celle  de  Paria,  i6W,  «vol. 

iu-f(d 

▲MBHUISE ,  diacre  d'Àleaaodric.  Ongène  le 
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AMÉD  (  70  ) 

i  1 1*  fin  WÛiotiqtie  ;  il  umffîrh  le  martyre 

Ven  l'an 

AMB&OJÂJ!:  le  Camaldale ,  ué  en  M  k  Porti- 
ci^  ÛÊm  le  ronnm»  deVaplea,  giaénâi»  Mm 

ordre  en  I^St.  Il  parut  avec éclal  aux  conc.  Af  Bile 
cl  de  Frrrare  ,  cusuite  i  celui  de  Florence  ,  où  il 
dr-  s  j  1  r  d êcrt't  d'union  entre  l'ëglise  greciptc  et  l'<?- 
glûe  Utio«.  La  corruption  <pji  régnait  dans  plu- 
ii«lin  ■iMiwtêrfS .  dont  quelquetHyins  étaient  dea 
maisons  <li  i!<ni  nii  Ik»  ,  ohligra  le  pape  K>ugAne  IV 
de  les  reformer.  Ambroise  fut  chargé  de  cette  ré- 
foraie.  Son  VodÊipoHeoif  mit  une  vtlaiMm  nafre  et 

CttricOM  dca  pcineH  qu'il  eut  i  essuyer.  Noii<;  mi 
(U  loi  nliiaieurs  traducL  tle  livres  grecs;  uiw  chro- 
nique du  M^M-Canin  ,  des  Hamngmeê^  des  iMtrts 
•t  d'attiraf.ourr.  H  mourut  i  Florence  en  1^3^. 

âMBROlSECLApEYRIE).  capucin ,  né  k  Lom- 
bpi  rn  1708  ,  m.  eu  odeur  de  sainteté  en  1778,  àSt- 
SauTeur,  près  de  fiarèges.  Son  Trmàté  de  k  paix  in- 
iMeiir*,  ae«  Lettre»  •pîritiiellefl,  tiranenCVD  rang 
parmi  les  livrci  de  pit^ft^. 

AMBRONS,  peuple  gaulois  alUc  des  Cimbrts 
et  des  Teutons ,  envahirent  avec  eux  l'Italie  vers 
I05  avant  J.-C.  ,  battirent  le»  généraux  Manllus 
«t  Ccpion  ;  mais  ils  furent  exterminés  par  Manus  à 
la  l  ui  mKi  d'Affiifi'-vSexti;r  (Aix)  ,  loi  avant  J.-C. 

AMbROSJM  (Bajith.),  prof,  en  médcc.  et  di- 
rect, du  jardin  de  botan.  de  Bologne ,  sa  patrie , 
vers  1720,  est  aut.  de  diffi'rrns  vu\  i.ili  -  tels  que  ; 
P4tnitCiea  ex  herbis  ,  etc.  ;  n<iloi;ne  ,  \i)^r>  ,  10-8.  ; 
Hittoria  Capsicortim  ,  ih.  ,  ifi^o  .  in- 17.  ,  figures  ; 
Theorice  medicina  y  ib. ,  i632  ,  in-4;  .VoJn  di 
preterva  t  cura  di  pette,  etc.,  il».,  ib"3i.  Mort 


AMEL 


AJIlBROSDil(HfAcniTas),  frôre  ei  avcceis.  du 
wdcddent  dau  la  dîraetkm  dn  jardia  botan.  de 

nolngne ,  csl  aut.  de  ffarlut  B^noniit  ^  etc.  ,  Bn- 
lugne  ,  itiii  j-1657.  in-^  ;  Phjrtotagin,  fioc  est  de 
pfmKHs^  ib. ,  in-folio.  Bassi  a  dédié 

un  genre  de  plantée  k  la  atdoMMn  dat  d««x  frères 
Arobrosini. 

AMBROSIO  (Tnish:\  de  l'illustre  famille  des 
CMUtca  d'Albin  Aie  dans  la  Ix>iaelliÉi4,  pré*  de  JPa- 
vie ,  prof.  d«  langue  syriaque  et  cnaldaTqne  n 

l'aniv.  de  Bologne.  Il  a  laissé  une  Jnrri><!in  f .  I  1 
connaissancf>des  langues  chaldaique  ,  syriaque,  ar- 
aaénienne,  et  da  dÎK  autrai  langues,  iropr.  àPavie 

an  I.^3q.  Il  V  mournf  un  mt  iryrtt  ,  âgé  70  ans. 

AMftRasiUS  AUULLLVMJS,  général,  puis 
souverain  de  la  Grande-'BralagBa ,  fut  tué  dans  «ne 
bataille  qu'il  livra  anx  Saxoni  oeeidentaus. 

AME  (St)  on  AMAT.  H  babita  long-tpmp^  nne 

cellule  taiU''''  il  m»  le  roc,  prè-  iln  t/'ic  ,r  A-- 

gauac.  11  lui  Lifé  de  cette  lolitudu  pour  être  place' 
enr  le  siège  épiscopal  de  Sion  ,  et  mourut  en  09U  à 
Péronne,  où  l'avait  exih^'TInrm  ,  fila  daClarialI  , 
fatigué.dejes  pieuses  e).iiortalions. 

AMfiDSEï  nom  commun  à  pIllliaMIt  priscat , 

Bueeaaaivwant  comtes  de  Mauricnne ,  comtes  et 
dves  de  Sarosa ,  tave  tan»  de  ta  m^e  tige ,  Ber- 

thold  ou  Bcnild,  arrière-petit-fils  de  I.ofhairo  II  de 
Saie ,  comte  de  la  Xhuhngc,  cl  premier  comte  de 
Maurienne. 

AMÊDKE  I",  petit-fil»  de  B.frold  ,  comte  de 
ChaUbis  et  de  Sl-Maurke  en  Valais ,  mourut  vers 
in  milif  u  ^u  1 1"  siècle. 

AMEDEË  n  rcfut ,  de  l'empereur  Henri  IV, 
le  Buger  ,  en  1077.  Mort  en  logS. 

AMËDÊE  UI  accompagna  .  dan»  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte ,  le  roi  de  France  Louis  VU  ,  son 
navatt,  ct.monnitcn  ir^^. 

AMEDEE  n''  olifint  de  l'empereur  Fredc'rir  U 
l'érei'tion  en  prmnpauté  des  cumtés  de  Cbablait  et 
d'Ao<tt  .sou,5^  le  tilre  de  duc  de  Chablais.M.  en  I2S3. 

AMKDEE  V,  surn.  le  Grand,  fut  comte  de 
Mauru-nne  .  d<:  Savoie ,  do  Piémont ,  de  Bresse  ,  et 
obtint  de  l'empereur  Henri  VI!  le  comté  d'Asti. 
Cm  princa  aag»  at  balli^anx  fil  U  guerre  avac  attc» 


cèf.  Il  défendit  en  i3i5  Rhodes  contre  les  Turks  « 
et  maintint  les  chevaliers  de  St-Jean  de  Jérusalaoi 
en  possasaion  de  oatte  Ile.  C«at  en  mémoire  da  cm 
•arviee  qn'Aaaddde  «t  aai  anccemeurt  ont  pria  In 

croix  de  Malte  pour  armes.  On  dit  qu'Ame'dr'e  V 
fit3asi^«t,  et  lut  constamment  vainqueur.  U  mou- 
rut an  i3a3 ,  igd  da  74 

AMÉDÉE  VI ,  dit  le  Vcrd  ,  re'unit  à  ses  états  l«r» 

«ays  de  Faucignvct  de  Gex ,  et  la  baronnia  d« 
'and.  Mort  an 

AMEDEIE  TIT  ,  dii  le  Rouge  ,  aciieta  les  \ill<'S 
de  Nice  et  de  V  miimille,  et  bcrila  du  comtd  da 
Pie'nionl  ,  nui  fui  ërifie  pour  lui  en  prindpantd 
levant  de  1  Empire.  Mort  en  iS^^ 

AMÉDÉE  VIU ,  dit  le  Pa<;^.|ue ,  fils  du 
cddant ,  fut  erdd  duc  de  Saraia  en  1 4 16  par  f 

pereur  Sigismond  ;  il  aclieta  en  mitre  V  mmlé 
genevois ,  celui  Uc  Vercu»!  ,  vl  iiènU  en  1^19  de  la 
ville  de  Turin.  Il  institua  l'ordm  da  chevalerie  dt» 
Si-Maurica  *  at  remit  la  apnTaraamant  de  ses  éuu 
k  ton  fib  Louifl.  L«  eondle  da  Bile  l'dlut  pape  sou» 
le  nom  de  F 'lit  V  en  «4%);  «1  abdiqua  en  »  i» 

faveur  de  Nicolas  V ,  resta  dojen  du  sacré  collège  , 
et  se  retin  an  ebitoau  da  lupailla ,  danslaChn- 
biais.  11  mourut  en  l 'f'ir 

AMËDEE  ,  dit  le  Bienheureux  «  épousa  une  fiUe 
du  roi  de  Franee ,  Gkarlae  TII ,  at  movmt  en  147a. 

AMKOLE  ,  de  la  maison  de  Scualie  ,  parent  do 
l'empereur  Conrad  111 ,  se  retira  daus  l'abbaje  de 
Konnevaux  par  dégoât  du  monde,  el  «'y  employa 
aux  plus  La*  offîrf  ,],<  la  maison.  Il  fonda  «[uatre 
monastères ,  et  iravaiila  à  leur  conslnictton  comma 
t^imple  ouvrier.  Mort  en 

AMF.DKE  ,  fih  <l-i  précédent,  ^rla  avoir paaad 
quelques  années  a  la  eour  de  l'empereur ,  entra  ati 
monastère  de  Clairvaux  ,  ioui  la  airoetion  da  eaiot 
Bernard  ,  et  mourut  évêque  de  Lausanne. 

AMÉDROZ  (Jacob),  né  i  Chaux-de-Foods 
(principauté  de  ISeuch&tel)  cntJIQ,  était  lieu- 
teoantocolonel  du  régiment  de  Casufîa  ,  qui  tint  le 
dernier  à  la  bataille  de  Roabach.  Lieutenant  de 
I  M  1  Cissel  pendant  le  siège,  il  ne  \  uiilut  jamais 
Mguer  la  capitulation  i  il  se  distingua  ^a(î»neBt 
dans  la  guerre  de  sept  am.  C'était  un  «ffimer  auaai 
humain  qu'habile,  et  nn  citoyen  vertueux. 

AME1I.HON  (Hua.  Pascal),  membre  da  l'aead. 
des  intcript.  et  de  l'IttMitttt,  admiaiat  da  la  bibl. 

l'Arsenal  ,  nr  -i  l'aris  en  1730  ,  m.  en  tSti  ,  fut 
un  de  ces  savaiis  laborieux  qui  portèrent  le  llaat- 
beau  d'une  tatne  critique  dans  les  téoâiirca  del*lùs> 
toirc  ;  il  cet  aut.  d'une  hist.  du  commerce  des 
Egyptiens  sous  les  Ptolémées  ;  de  la  continuation  de 
l'htst.  du  lias-F.mpire  ,  par  Le  lioau  ;  d'un  grand 
nombre  de  ifémoircs  acad.,  et  de  Notice*  aur  l'iiia- 
toire  et  let  baanx-arla. 

AMELGARD,  do-iv.  liégeois  du  I2«  S.  n  1  f  ut 
en  latin  une  ffisl.  de  Charles  VII  et  de  Loui«  XI 
dont  le  MS.  se  trouve  à  la  bibliotb.  ravale.  Lorsque 
les  Anglais  eurent  évacué  le  roy. ,  il  mt  chargé  par 
le  roi  Charles  VU  de  la  révision  du  procès  de 
Jeanne  d'Arc,  et  composa  sur  ce  anjel  M 
ou  examen  de  cette  œuvro  d'iniquité. 

AMÉLIE  (Ahke),  priacaaae  ne  Pmase ,  eoiwr  de 
Frédéric  II ,  dit  le  Grand,  née  en  x'jxi,  et  moi  Ti  ,  i, 
1 787  ,  se  distingua  par  ses  talens  et  son  goût  pour 
les  arts.  Elle  a  mi»  an  anaifna  In  JIM  é»  Mmêtim 

par  Hamler. 

AMÉLlER(GviLHKM),deToul..troub.du  ia»S., 
a  laiaad  dat  Sinfenlet  sur  la  tyrannie  et  l'avarice 

des  grands ,  contre  les  moines  et  le  clergé.  Ces 
pièces  peuvent  servir  k  faire  connaître  les  moenn 
du  temps. 

AMELIN  (Jean  d')  de  Sarlat,  est  rnnnu  par 
une  fm</.  de  Titc-Live,  dont  le  seul  mérite  csl  de 
donner  le  nom  vulgaire  det  lieWt  dtél  pnr  l'hîtlor* 
lalin  «  l'aris ,  i55^  et  1597. 
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iVELIXE  (ClacDI^)  suivait  d'abord  le  barreau  ; 
■i  W^lâ  à  37  »n%  pour  rntrer  à  l'Oratoire ,  et  de- 
Tie  arcbuluicre .  Il  monsut  M  I706.  Qd  •  d*  Ivi  ttB 

T'/Vitf  inr  /«»  volonté. 

IMELIL'S  ,  pKilos.  éclectique  du  3*  S.,  taÎTit 
rMe  de  Pioùn  ,  et  c— peia  prè»  de  cent  <nuf«j 
1^  «M  fodias.  Ob  igMf*  le  laen  «C  Fdp«fM  de  M 


AMELOT  DF  I. A  HOUSS  VYE  (  Abiiah.->ico- 
us)«  sé  «Orléans  ea  l634i  mort  à  Paris  en  1706', 
feMepd  eKidL  d'aabnM.  ft  Vense.  On  loi  deit 

tradnct.  ,  entrf  autres  celle  des  Annales 
ïTkile  et  du  Prince  de  Machiarel  ;  Iftslotrc  de 
de  l'ital.  de  M.  Velferus,  arec  dei 
et  politiques,  Amsterdam,  1705, 
iplie  de  traits  satiriques  ,  et  très- 
eoonaltre  cette  re'[ni)ili(]tie  ;  mats 
eritiqmet  tt  itUératru  ^  '7^7 1  ^  ^  ol. 
SMC  remplis  d^BBeedAlee  dont  la  plupart  sont 
fm--f^  et  !e5  autres  communes. 

AMiXOTTE  CDnu),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
iMMM  ca  1606,  m.  A  Fim  en  1678.  On  cite  parmi 

X  tj5T  la  trad.  du  Nouvran  Testament  en  français 
aire  àf~i  Botes.  Elle  est  mteuK  écrite  qu'aucune  de 
cdc«  <^t  Favateot  fvéedddè.  B  avait  en  conoais- 
■acc  de  la  trad.  maansc'.  des  loUtaîres  de  Port- 
tfl«al,  K  sa  correspondance  fait  foi  qu'il  t'était 
iani  Wao<x)op  de  peinr  pour  se  procurer  les 
4iff£reBtes  ItfMs  des  meilleurs  manuscrits. 

AHELUHfGHI  (JénAuE),  snm.  le  Bossu  de  Fisc  , 
poète  W-lr>i|ue  ilaUen  du  16*  S.  On  a  de  lui  deux 
peimcs  intilBlés  «  l'an  la  Cigant4a  ,  la  guerre  des 
fABt,  fMAra  Aa  JlhiMc,  la  guerre  d«a  naioi.  Ce 
•uc?  !''*  prr^ml^res  productions  d'mi  geUV  daBt 
Ir^vl      Italicna  ont  racclle'. 

hXKSl ,  éfamê9  d'Abdallah ,  fat  min  dn  pro- 
f -rv  MaKomet. 

IMENDE  (J.-ll.  )  ,  peintre  allemand  dont  00 
«wl  •  la  koarse  de  Leipsic  un  plafond 
Ir:!   nvmililr-V  dr*  dieux,  dans  l'Olympe 

AML>tlILt^»  ,  Curinthieo,  fut  le  premier  qu» 
(is^  raisit  dt^  (: al cres  i  trois  rangs  de  rames. 

iXE^OPIilS  ,  nom  de  plusieurs  anciens  rois 
tflffpte  l'on  confond  avec  les  Pharaons.  Le 
monta  sor  le  trône  en  1686  avant  J.-C.  , 
>3x  aM;lea«coad«  en  1618,  r%M3oans. 
Ct  jeter  dant  la  Hil  lai  ennnu  mâles 
i'^  IsnêLtes  ;  le  tn-i^ièrae  ,  en  ^33 ,  et  r^gna  q  ans. 
£  1  rat  pluaieun  autres  Aménophis ,  mais  on  ne 
c«uit  poiat  Pépoqne  où  ils  ont  vécu. 

iMK>T  K    Nicolas),  prof,  en  droit.  FI  fil  son 
ceus%eQi*at  de  la  cuiture  des  lettres,  et  s'appliqua 
à  f  «Inde  de  la  langve  toscane  qu'il  écrivait 
Mietd,  et  sur  laquelle  il  a  laissé 
r. Ob  a  de  hù  sept  comédi0$  en  prose, 

'     -^j^'  r-  p<tces  s.itiriqufA  djoi  Ir     nrr  ljurl«>- 

Scetdes  ^«c«*e4  diverses  semée!!  en  plus,  recueils. 
•Ibpieecn  1650,  na.daask  m^me  ville  en  171^. 
UCFRBACH  CiRAH),  imp.  du  i5»  S.  Il  s'établit 
•  .  rt  %y  distingua  yax  des  édit.  correctes.  Kn 
^^otii.  J  p«k.  les  eavr.  daSt  Aoyulin,  et  le  caractère 
èsaâse  aenrst  peetfl  eaeeeaceBMB,  H  aiait  cntre- 
le mCaie  tiavall  av  9t  Jean ,  oMif  sa  mort ,  ar- 
c-rr      I  ji5  ,  ne  lui  permit  pas  de  le  finir. 

*»*-*^Pfrff  (BoairAcc-JKAM),  son  fils  aSné, 
•■■p  se»  aas  la  ckaim  de  jnii^râdcBce  1  Bêle , 
1 1 1  à'-  rrstioM  générale ,  ct  monrat  en  i5fo.  fi 
«i*fcg  de  lui  quelmics  ouvrages. 

AMEKBACH  (ViTus) ,  né  à  Winndigen  en  Ba- 
^K.  prof,  de  phik^.  k  Ingolstadt,  oè  il  mourut 
eiû57 .  70       ^  ■  tnà.  en  Istin  1rs  dit- 

^en  d'Isocratc  et  de  Demostbène ,  le  liaiie  >1i" 
^  C^iBSldaaa  sar  la  Providence ,  et  commente 
Aecn  aatswa. 

4  JIF.RCIXUS ,  areîûdrnidc  des  anciens  Scots 
«-a^daM  ,  eiast  fila  d'un  prince  qui  rf'gnait  dans  le 
■■â  de  rEapfpc.  tfecMidd  par  aaa  frères ,  a 


quit  l'Hibefaie ,  et  j  fonda ,  plasieers  siMes  avant 
J.-C,  la  colonie  scytho-milésienne.  Ses  frères 
prirent  le  titre  de  roi  ;  mais  lui  se  contenta  du  ca- 
ractère de  druide  suprime.  Les  bsides  ct  poètes  ir- 
landab  ct  anglais  le  eiteat  dans  leais  vêts  ceoiaie 
liistorien,  pliuosoplie  et  poète. 

AMÈRlC-VËâPUC£«  né  d'une  famUlo  ancîeojie, 
à  Florence ,  en  tS^i ,  fat  diertf  par  soa  oncle , 

George- .\n  toi  IIP  Y<'',|inrr  .  qui  présidait  à  l'ins- 
truction  de  la  oohlci^^ie  llurentinc.  Il  partit  de  Flo- 
rence ea  I^^l^f  et  -^^  rendit  en  Espagne  pour  se 
livrer  au  commerce.  Mais  ,  dès  qu'il  eut  appris  que 
Colomb  venait  de  découvrir  le  IVouveau-nfonde,  il 
brûlj  du  désir  de  partagi-r  sa  gloire.  Ferdinand, 
roi  d'Espagne ,  lui  fournit  quatre  Taisseaus ,  avee 
lesquels  il  partit  de  Gedix  le  fO  BMi  i497-  II  par- 
courut les  côtes  de  Paria  et  de  la  Terre-Ferme  , 
jusqu'au  golfe  du  Mexique,  et  revint  en  Espagne 
18  mois  après.  Laissant  à  Cbristophe  Colomb  la 
gloire  d'avoir  abordé  aux  Iles  d'Amérique  ,  il  pré- 
tendit avoir  découvert  le  continent.  Un  an  âpre»  ce 
presaisr  Toyage  ,  Vespuce  en  fit  un  second  a>ec  six 
vaisseaaxt  touionrs  a4MU  les  enseignes  du  roi  Fer- 
dinand et  d'Isabdle.  D  alla,  aon-senleaiettt  aux  An- 
tilles, mais  enforc  au-delà,  sur  les  côles  de  ta 
Guiane  et  de  Venesuela ,  et  revint  au  mois  de  nor., 
en  l50O,  è  Cadix,  rapportant  des  pierreries  et 
beaucoup  d'antres  choses  précieuses,  I.ps  Espagnols 
lui  ttfmoigncrcnt  très- peu  de  reconnai.ssance  ,  et 
leur  incratitude  le  mortifia  vivement.  Emmanuel  , 
roi  de  Portugal ,  informé  du  mécontentement  de 
Vespnee ,  Pattiia  dans  ses  états ,  et  Ini  donna  trois 

vaisseaux  pour  entreprendre  un  tn)i<.irnif 
dans  les  Indes.  Il  partit  de  Li»}>onue  ou  mai  l5ui, 
etoenmt  d'abord  les  cAles  d'Afrique  j usqn*à Sîei l S- 
Leona  <■!  I;i  côte  d'Angola.  Ensuite  if  fit  route  vers 
l'Amérique,  et  reconnut  la  côte  du  Drésil ,  q}!*!! 
découvrit  tout  entière  jusqu'à  celle  des  Ptitagoas, 
et  pernlelà  la  lirière  de  la  Plata.  L'illustra,  Baii||a- 
tenr  revint  à  Lislionae  au  mois  de  septemitre  iSn» 

I.c  roi  Emmanuel  lui  donna  six.  vaisseau  v  ,  uvec 
lesquels  il  fit  un  quatrième  voyage.  Il  partit  eu  mai 
i5o3,  pasaa  le  long  des  côtes  d'Afrique,  tourna 
vers  le  Brésil ,  et,  dans  le  dessein  de  découvrir  un 
passage  pour  aller  par  l'occident  dans  les  Moluques, 
il  navigua  depuis  la  baie  de  tous  les SainU Jusqu'aux 
Abrolhos  et  à  la  rivière  de  Curabado.  Il  rerinlea 
Portugal  aa  moia  de  juin  i5o4.  Bappelé  i  la  cour 

de  SeSille,  après  la  mort  de  Cliristtqilu'  Colomb  . 
il  s'embarqua  de  nouveau  en  l3o7 ,  sur  une  flotte 
espagnole,  avee  le  titre  de  premier  pilote.  .\mMe- 
Vi'spiicc  mourut  aux  îles  dcTercère  en  t5i6  ,  après 
avoir  donne'  son  nom  à  la  moitié  du  globe ,  au  pré- 
judice de  CbrislepheOelomb.  n  laissa  ane  Mâtiom 
d*  çuatr»  d»  te$  mignon» ,  qai  fat  iainr.  en  Jatia  , 
è  Paris ,  en  iSia ,  et  à  Nie ,  i55S ,  in-fol.  Il  existe 

un  petit  livret  ,  rare  et  curieux  ,  renfcriniinf  des 
lettres  d'Améric- Vespuce.  11  forme  un  très-petit 
in-4  de  xa  feaillets,  Flofeaee,  i3t6.  On  prétend 

qu'il  n'en  a  été  tiré  fjue  dix  exemplaires  pour  les 
dix  souverains  de  l'Europe.  La  dernière  lettre  de 


du  4  septembre  i5o.).  Il  en  existe  ' 
un  exemplaire  complet  dans  le  caluaet  de  H.  l'abbé 
de  BiUj,  i  Besauf  on. 

AMBBIGI ,  peintre.  Y.  GABATâM. 

AMÉHIQUE,  4*  partie  du  monde  connu,  fut' 
découv.  en  l^QS  parCbhstopbe  Colomb.  Génois  au 
service  de  l'Esp  ;  Améric  Vespuce  ,  en  i4t)7,  déroba 
k  Colomb  la  gloire  de  donner  son  nom  à  cette  nou- 
velle partie  du  monde  ;  bientèt  plusieurs  aventu- 
riers coaiaraiit  àdeaoavelles  ddMtnrertss.  L*  Amé- 
rique se  divise  en  deux  partiel  bien  distinctes  : 
l'Amérique  méridionale  et  l'Améncjue  -septentrio- 
nale. Celle-ci  peut  se  subdiviiier  en  six  parties.  Le 
Groenland,  la  Nouvelle-Bretagne  ,  la  c()trdu  uord- 
ouckt ,  les  Euu-Uois ,  le  Mexique  rt  le  Califumie, 

les  Aatilleti  la  pl*>ptrt     tm  fqr*  da  aocd  sont 
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habitrfB  f«r  èm  nuTaget  «t  fur  ^d^«M  coloniet  i  d'lr4miê  «  ly^P  ^  *"'^  •  «nnipr.  tvae  dei  *ufrm«n» 

f  uropc'cnnc».  Le  Groonlami  fui  découvert ,  dit-on  ,  1  talions  par  Gmn.  Herbert  ,  Londres ,  1785-17^)0  , 
Ter»  le  6*  S.  apr«8  la  nai»i>aace  lie  J.-C.  par  let|3>ol.  in-4.  Le  célèbre  bibliogr.  Dibdin  en  puLhe 
Normands.  Il  eit  probable  que  n  eett*  découvert*  1  unenouv.  ëtiit.  très-auo;mpniëe  :  le  i"  Tol.  a  para 
eut  Ueu  alun  ,  cUe  ne  fut  mm  tuirie.  La  Nouvelle»  I  en  1810,  et  le  4*  •»  loig;  elle  doit  former  7  toI. 
Bretagne  contient  le  Canada ,  et  beeucoap  d'antret  1  AMK8  (  FiaCHEa  )  ,  iid  dam  le  Massacbasetle 
pn\s  autrefois  possc'tlcs  par  les  Français  ,  (jiu  1»  s  c  J-  wn  17^0,  et  rocmbri;  do  convention  de  rel  etal  , 
dcrcnl  aux  Anglais  en  lytiS.  La  c6u  du  nord  est  |  se  fit  reniarauer  par  ton  talent  pour  les  ditcuasioM 

Îen  eonnne  ;  noua  parleroma  adpaf^ncat  dea  Etats-  |  politiques.  E«  Q  fcR  nommé  prem.  représeft- 
ft  ilii  Mc\i([iif.  Les  Aiitilli»  fnrni<  nt  imr  tant  de  son  district ,  et  porta  la  parole  pendant  btiM 
rlijîne  d'ilt  s  qui  .s'cteudeut  depuis  ]j  ]K>inte  Uc  la  I  auucus  de  suite  comme  principal  orateur.  Il  eut 
PMoi  idc  orientale  Jusque  vers  l'embouchure  de  l  beaucoup  de  part  aus  modifications  inse'réps  daoelv 
rOn-uuque.  L'Amérique  mcrtdioualc  se  di\ise  en  1  traite  avec  l'Angleterre.  Il  est  mort  en  1808. 
8  ''rande»  parties:  le  gouvemenient  do  Caracas,!  AMlliiTRIS ,  femme  de  Xercès ,  roi  de  Pme. 
la  Noovclle-Orenade  ,  le  Pérou ,  le  Cbili ,  la  l'Ijta  ,  AMFHICVILLb  (  l'abbt') ,  anteur  de  quelque* 
la  Guiane  «  le  BtéuX  ,  la  Patagonie.  Ce  vaste  conu-  1  chansons  aaMcréoatiqvea.  11  avait  le  talent  de  oon- 
nent,  qui  tient  à  I* Amérique  septentrionale  nar  1  ter  et  do  Uvi,  qni  lofiiiaait  toebeieher  dea  eorelno 
l'I  flime  de  Panama,  fut  Hccomert  par  ColomL  4|  1rs  plti*  brillans  :  ce  fut  !<  maîlio  de  madrnini<;»«|le 
son  second  voyage,  et  revu  par  Amène  Vcspucc  et  1  Le  (^ouvreur,  qu'il  ht  luiiuni*  r  dans  son  jardin, 
d'autrea  navigateur».  La  >uuvelle-Grenade  faisait  {  Il  mourut  vers  1748. 

aulrefoi»  partie  de  l'empire  du  Pérou  lorsque  Pi-  1  AMFREVILLE,  trois  frères,  officiers  de  marine, 
larre  ht  la  conquête  de  ces  contrites.  Sa  capitale  |  qui  se  trouvèrent  à  la  bataille  dr  la  Hogue  en  i(k)2,  et 
ëtail(^uilO.  Le  Pérou  riiriiLiil  aulrefuis  un  puissant  |  combattireut  avec  la  pluï  grande  itilre|iidit)-.  L'aioë, 
dtat  €iTilt»é«  et  gouverné  par  des  princes  nonimës  le  marquis,  mourut  lieutcDant-général  des  amaéo» 
Incaa.  Pianrre ,  \  l'esemple  àt  CorUi  au  Mexique ,  |  navales  dana  un  tge  trAfl-orancd. 
.nvaiit  altaqtiif  ce  royaume  avtc  une  poignée  de  sol- I  AMIIKRST  '.TirrERY  ,  lord),  ge'ne'ral  anglais, 
dat> ,  prit  et  ht  périr  le  suuxcraiii  Alaliba;  mau  1  d'une  aneieime  famille,  naquit  à  Kent  en  1727  %  et 
bientôt  il  fut  assassiné  par  les  partisans  d'ÂInMgro  1  commença  à  ans  sa  carrière  militaire  ,  se  trouva 
qu'd  avait  fait  décapiter,  et  les  Indiens  eurent  dn  1  aux  batailles  de  Dettingen ,  Fontcnoi  et  Bocuux., 
moins  la  consolation  de  voir  leurs  vainqueurs  s'en-  j  et  bientôt  upr^s  ,  en  I7ij6,  il  eut  le  coinmande- 
Ir'égurger.  Le  Chili  fut  découvert  par  Almagro ,  1  ment  du  \b*  régiment  d'infanterie.  Il  si-rMt  en 
compagnon  et  bientôt  ennemi  de  Piaacre.  Sa  capi-  1  1758  au  siège  de  Louisbourg,  fut  nommé  ensuite 
laie ,  SÔn-Iago  «  fat  priae  en  1818  par  lea  inanréés  gouvemenr  de  ta  Virginie  et  commandant  en  cbef 
de  Iluenos-Av'rcs.  La  vice-ro vante' dr  la  Plata  fut  j  de  loulou  1rs  forros  aii^l  ii  i  â  «  n  A nu'i  iijiie.  Bion- 
élaiilie  en  ij^Siielle  comprend  le  Paraguay  ,  le  |  lût  l'on  vit  Niagara  ,  Ticouderagu,  (^ucl)cc,  Mont- 

f;uuvernenent  de  Baenoa-Ayrea ,  loTncoman  et  le  1  réa!  et  tant  le  Canada  se  ranger  aona  ses  drapanun 
Hiaro,  Ces  pays  furent  découverts  par  Magellan.  1  et  prouver  la  justesse  de  ses  mesures.  En  récom- 
La  Guiaue  fut  découverte  vers  iJuo  par  Pinçon ,  1  pense  de  tels  services  il  fut  créé  chevalier  du 
un  des  COUpognons  de  Colomb  ;  on  la  divise  en  I  Bain ,  gouverneur  de  Guemesey ,  lieutenant-gc- 
quaire  parties  :  la  CKiiane  fraaçaiac,  hollandaise  ,  I  néral  d'ordonnance,  et  baron  d'Amhertt  et  dHoirns- 
espagnole  et  portugaise.  Le  BrésH  fnt  ddeoueert  en  I  dale.  En  1778  il  fat  rappeld  mi  commandcnient  «n 
1.^00 par  le Portuaais  Alvarès  Cibnl.  C'est  un  pa\s  |  <  lief ,  et  élcM^  <  n  1791  à  la  dignité  d«  feld^nuré- 
très-sain  et  tris-Ieriile.  Le  mi  de  Portugal  ,  forcé  |  chai.  11  est  mort  en  1798. 

AMHUR6T  (Vicouw),  nd  4  Marden  dans  le 
rnini.-'  de  Kent,  bnmme  de  beaucoup  d'cipril  , 
mais  d'une  conduite  très-déréglée.  Il  a  pnb.  i  vol. 
de  mdbnges  et  d'antres  essais  ;  mais  il  e^it  surtout 
cttnnii  pw  nn  ouvrage  pdriodiqae,  le  CntftmuH^ 
.iiiqtiel  travaillaient  onaat  loed  Boltagbrelte  et  Pal- 
ii  iicv,  Cftti  feuille  eut  un  grand  sun»"-* ,  mais  sa 
l'urtiine  n'en  fut  point  augmentée.  Mort  en  IJ^I-  ' 
AMI.  V.  Aht  et  Lamv. 

AMICO  'Anton.)  de  Messine  ,  chanoine  de  Pa- 
lerme,  aut.  d'une  Hitt.  chronolog.  des  anciens 
archev.  de  Sj-rmeust ,  et  d'une  antre  des  g^m/ub 


d'abandonner  ses  états  en  1807 ,  était  allé  s'y  éta 
Llir  avec  sa  famille  d.ius  la  >  illr  de  RiiKlaneiro  qui 
eu  est  la  rapitale.  L'inléneur  du  pays  est  peu  cuu- 
na;  les  Portugais  le  divisent  en  yaloaie  capitai- 
neriea.  La  Patagonie  «ai  un  p^  paM  conan ,  qm 
occupe  tonte  la  partie  méridionale  de  l'Amérique . 
et  qui  fut  découvert  en  1 -V>.ii  p.ir  Mag>  ILii,  d'm'i  lui 
esi  vcuu  aussi  le  nom  de  MagcUauique.  La  terre  de 
Fea,  la  terre  des  Etats,  lies  presque  ddsartoa,  et  dé- 
COUTertts  ,  l'unf  ^>.ir  Magellan  ,  et  l'autre  par  Le 
maire,  forment  la  pointe  sud  de  l'Amér.  Parmi  les 
provinces  de  cette  partie  du  aïonda,  les  unes  sont 

ndéprndaotes,  les  autreoapparltonnant  i  differena  |  amirayx  et  vin»niê  d*  Sieih»  U  monrat  à  Pa- 


peuples  de  l'Europ 

AMEBSFOBT  (ËvKnviin^  prof.  kC.nlnynn.  11  a 
commenté  le  livre  d'Ariatote  iotit.  Du  ctei  el  du 
m^nàt.  Cecoounentaira,  canttnud  par  J.  Nnalin- 

gen*  a  paru  en  l4f)7 

AMEBV AL  ou  AMERLA>D  (Ei-ov  d') ,  ne  a  la 
Pa  dn  14*  S>  1  i  Bdtbune,  maître  des  cufans  de 
ebnrur  de  cette  ville,  a  latsad  un  livre  raie  et  cu- 
rieux intit.  De  la  diablerie  en  rimes  et  par  persvn 
naifres,  i5o8. 


lerroe  en  i^Ât» 

AMICO  (BAHlniLnif),  jésnite,  ne"  à  \ nyn  en 
I.iir.inie  l'an  iSât*  pral.  de  pbilos.  et  de  theol.  i 
Naples.  n  a      un  long  MtewtU  anr  le  pbiloaopbie 

<V \  ri^fof  r . 

AMICC)  ^BtnNAHDiN  :  de  Gallipoli,  dan»  le  roy.  de 
IS'aples,  prienr  du  couvent  des  nooeiaeaina  à  Jéru- 
salem en  i5g(>.  De  retour  doM  aon  pam ,  il  y  pu- 
blia en  i6ao  fa  DetrrifttHm  df9  utHUtnewT. 

AMI('f>  '  Vito-Mahii  \  ik'  <  n  irH)">  religieux 
AMES  (GtiLLAim),  théologien  anglais,  né  à  |  du  Muut-Cassin,  célèbre  par  son  érudition.  11  a  pu- 
Korfolk  en  1576.  Son  «rie  pour  m  rëfonne  Pebligea  blié  des  raeWeeWa  anr  YmUmtru  etehfrtattk^m  éa 
deca  réfugier  en  Hollande.  Il  professa  doute  ans  la  1  la  Sicile  et  sur  celle  de  Catnne. 
Ikdol.  i  Franeber ,  et  mourut  à  Kotcrdam  en  i633. 1  AMICO  (Etiekne  d') ,  de  Païenne ,  abbé  et  vie. 
On  a  de  loi  plusieurs  ouvr. ,  entre  antres  le  traité  I  général  du  Mont-Cassin,  né  en  157a ,  m.  en  1663. 
De  conscientid  et  jure.  Il  y  considère  la  morala  1  On  lui  doit  un  Aeriiei/ de  podsies  latines.  Lorsqu'il 
comme  une  science  séparée,  abstraction  faite  des  I  était  abbé  de  St-Martin  ,  il  en  augmenta  la  biblio- 
rapporu  qu'elle  pottt  avair  avec  laa  deg»aa  de  la  tbèqur  .>  s'^  frais .  et  fit  conitraka  panr  cette  aihbaye 
rMigioB.  I  de  oiafinitiqucs  bétimena* 

AmES  (7oseph)  ,  seerdt.  de  la  sodétd  des  anë- 1    AMICO  (Pafi.irra>,  dellilaaeo ,  en  Sicile ,  n^  en 

quaires  de  Londres,  m.  en  I7.*h)  II  ext  .TUt.  A^  ^  j4n-  j  ,  a  piihlie  sur  rette  \illi'  de»  tict  herchrs  his- 

tt^uUcs  ijrpogrephi^ue»  d'dngieteirr ,  U'hivsse  el  \  tortt^ues ,  écrites  en  italien  ,  Catane ,  1700.  —  Plu- 
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AMMA 

sirait  mlm  ]itt^nt«an  iuliens  da 
pubKtf  dct  osvrages  p«u  importSM. 

AMICO  (DtoMi  m  ,,  nii  ,\.  de  PIaisanc««  auL  Attê 
traité*  de  f-'artolis  et  mvrùts  communiltut ,  Venise , 
1596.  ui-4<       morhis  xporadUms  ^  ib.,  i6o5,  UI-4. 

AMÏCO  Faistiji),  poète  iul.,  ne  à  Basuano 
eo  1^4,  mort  a  l'à^c  de  :^  atu,  auteur  de  poésies 
Ufèret  pleùMi  dt  foAk,  iaièrtM  diM  divanve» 
cuàb  iuliras. 

AMICO  (lujr  a*) ,  îttritc.  aapol. ,  prof.  d«  dratt 

MS  Cbarlrs  Y  À  >  jpfe»  ,  CStaitt.  d*!»  JNtfMail  l<« 
ComgmÊlfitioas  «  VcnÏM,  iôtSi» 

AHIGOIII ,  peiatM  dlttît.  «1  d*  poHraitt  «  a4  i 

Ti-ru^r  en  1670.  Api^s  avoir  TOTage  en  Flandre, 
\iiglcU'rre  ,  en  Allema^e*  il  alla  M  fixer  co 
ic,  où  il  mourut  ea  l^filv  aépel*  titre  de 
de  la  coor.  Amirn— ,  m  fiAvatt 

 ière  noire.  • 

AMiE>S  ^Jr.ATï-LoL'U  d' )  ,  capucin  du  diocis* 
de  Paria  aa  i;«  S.«  a  laiâsé  diffénma  oorr.  «or  la 
chwolttia  at  l'hiiioir» ,  imprimtftè  Paria  en  tOB3. 

AMIE5'S  'Ceor<;e  d'),  capucin  ^rudil  du  17*  S. , 
a  donné  à  Pans  :  Teriiiliianus  rcdivivus ,  etc.  , 
164$,  3  vol.  in-fol.  ;  Trina  sancti  Pauli  theolo* 
g^it ,  «  Ir.,  16^,  3  Toi.  tn-fol.  Mort  en  ififiy. 

AMILCAK  ,  nom  coaiuiun  à  plusieurs  généraux 
carth  jginoU. 

AMAU^AA ,  fila  de  Ma^a  «  fMal  cartlia|niôts  « 
fmt  TMimca  cttni  aaSicOe  «arCâta  l^a  4|Bd  ar.'  J.-G. 

AMILC  AR  ,  secourut  Syracuse  contre  Agatlioclc, 
mai»  «e  lauM  ensuite  corrompre  par  l'argent  du 
l^rtaa.  Oa  le  cesdamna  ■  oMrt  &  Garthan ,  mais  il 
mourut  arant  rcxfViitinn  3ii  ans  avant  J.-C. 

AMILCAK ,  i)l>  de  Giâcon  ,  remporta  de  grandes 
•ur  Agatlkocle  en  Sicile  ;  mais  il  IM 01*111  ti 
iM«««rit  fi  taé  par  les  Syracns.  309  ans  av.  J.-C. 
AHIKCAK  BARCA5,  père  du  grand  Annibal., 
fut  vaincu  l'an  ll^l  av.  J.-C.  par  le  consul  romain 
|.«latiii»,  dans  «a  coBAbatuaral  près  des  Usa  £gadca. 
n  fat  tadan  BapagM  Faa  9aêw9.         larmfrtk  m 

préparait  à  port'  r  la  çnrrrf  en  Italie.  FI  avait  f.iit 
jurrr  a  son  lil>^  sur  l'autel  de  la  patrie  une  Laine 
implacable  aux  Romains. 

AMILCAR ,  fils  de  Bomilcar ,  fat  vaincu  en  Es- 
pagne par  les  Scipiona,  l'an  ai5  avant  J.-C. 

AMINADAB,  lévite  el  irz  ler{ucl  fut  dépotée  l'u  - 
«ptè»  ifft'aUa  «at  dtd  nownéc  du  pajs  des  Plii- 


(  73  )  ÂMMI 

où  ilmofaiM  k  botaa.  et  la  phyii>lo«a«JD  hutdmt 
ea  i^t.  8as  oevr.  1081  r  PmmemmU  «é  Attmitti 

circa  institutionum  mcdicanim  entend nfionem  oc- 
cupaia ,  iiHia;  Jrcheas  sjnopticus  Eccardi  L4àek- 
meri .  cte^  ia-f  S ,  1694  i  hmicum  Ifumm  PomptlU 
cum  ffippocmte,  Francfort  et  Leipzig  ,  if>89  :  Cha- 
mcler naturalis planlarum,  1676,  (Haller,  Liblioth. 
méd.),  «t^nsieurs  ovff.  é»  me'dee.  ,  cliirnrg.  et 
hotan  ,  qui  sont  tons  remarqualiles  par  l'âpreté  da 
la  critique ,  et  le  tranchant  des  décisions  de  l'autaar* 
AMMAN  (  jEAN-Go?«i»An  ) ,  mcdee.  suinse  da 
Schaffoose ,  né  ea  ttiôo,  a  pub.  an  ouvr.  «m-ienx 
iatit.  Surdut  loyaaaf,  Harkai  at  Aairtartf ,  169a, 


AMIOT  (le  P.  )  ,  je'snife  ,  missionnaire  i 
fëkio^où  il  mourut  en  17^4  «  né  â  Toulon  en 
1718;  U  était  très-versé  dans  les  bngues  chinoise 
et  tJtare ,  \e%  raathémat.  «  lalaasne,  l'hiNt.  et  les 
art»  de  la  Cbine.  ^out  avons  de  lui  la  traduct.  en 
Craoc.  d'un  poème  chinois  compose  par  l'empereur 
Kien-Lona ,  iatit.  £iogm  tU  lu.  vUl»  de  Moukden , 
1770 ,  in-o;  Jri  arilMaim  dis»  0émots ,  ly-i* ,  iD-4 , 
et  plusieurs  autres  ouvr.  sur  la  typoi; ruphie  et  la 
amsufifs  des  Chinois  ;  /  le  d«  Cos^uc%us  y  formant 
la  laaM  la  de*  Métmoire»  tmr  Im  flitaair,  ra-4; 

Gramm.  abrégée  de  la  h 
Pani ,  1789,  3  vol.  1U-4. 
AMIOT.  V.  AwroT. 

AMIR ,  soawaiaia  tork  da  Sa^raaiB  laf*  & 
dit  de  grands  aarviaca  i  1'' 
et  périt  à  l'attaïaa  dk  k 


les 


AMIIIB  (GaoBae) ,  appelé  YWiutn  par 

rlifn  ,  "iavant  mamnit<- .  Vani.  d'une  bonne 


le  calendrier  nuutHllta.  ' 

AJiLJ>G  (Go»TAVe),  grav.  du  duc  de  Bavière  , 
aé  iDIareaib«rgaBl65i,  a  fravé  d'apite  P.  Ctaolidc 
la  &iu  mémorablat  de  k  mikea  da  BtvUre;  il 
BMarut  avant  d'avoir  acbeve*  son  entreprise. 

AMMAX  (Paul  > ,  botaa.  et  médec.  allemand  , 
alèMMW  iâ4.  m  l6^â  Laipaig, 


ln-8;  re'imp.  ■scms  le  titre  de  J^liyMlB-,  i  \iTnti  r- 
dam,  1700,  iu-8  ;  il  a  été  tnd.  eaft«a^.jaar  M.  beau- 
vais  (Cb.-N.).  Ammaa  lat,ca  170g,  l'éot.  daCMkv 
jturelianus ,  în-4.  H  mourat  ea  17%^- 

.AMMAN  (Jratt  ) ,  fils  du  précédent,  fut  aussi 
médec. ,  mais  s'adonna  particutiéreincnt  à  la  botan. 
qu'il  Btofessa  à  Pétershoar^.  11  fut  meoUMPe  de  l'a- 
cad.  des  sciences  de  cette  ville ,  de  k  aoeîdld  rayala 
de  Londres.  Il  est  axileur  tlii  Stirpiiim  rarionim  in 
imperio  Rutheno ,  sponie  provenientium ,  iccnes  H 
descriptionet ,  in-4.  Mort  éta  174^. 

AMMAN'  ^J(»>»»;},  tles«jniit.  et  peintre  ,  n<*  n  Zu- 
rich on  i53q,  et  m.  en  iSt)!,  a  laisse'  beaucoup  de 
dessins  sur  Lois ,  sur  yerre  et  k  la  plume,  parmi 
laniels  il  faat  tamrfaer  les  porifmiu  des  rois  de 
Piwiea  dvpttk  Riw miNi d  jusfpi'è  Hnnl  Bf  ^  pub. 

en  1576. 

AMMAN  (Jeah-Ushri),  prédic.  de  Zuriçh  vert 
t665.  Oa  a  daiai'dM^fMMm Jiuéèrtg  et  des  5«r* 

mons  en  allemand. 

AMMAM  (  J.-J.  )  ,  cbirnrg.,  né  à  Zurich,  a  écrit 
un  yoyage  en  Sjrrie  plein  de  détaik  «ufaB'A ,  et 
qui  fait  partie  dhiaa  coUêcttmt  dê  M^fi^fat  «a 
allem.,  Zurich,  10^8.  ' 

AMMAN  (N...),  médce.  naturaliste  de  Schaf- 
fouse ,  mort  ea  laii ,  a  laissé  des  MSa%  împortaos 
■arcetta  «ekaca. 

AMMANATI  (Barth.)  ,  sculpt.  et  arcbit.  itjlien, 
né  à  Florence  en  i5i  l,  m.  en  iSqS  ,  a  orn<!  sa  patrie 
et  la  ville  de  Borne  de  bas-reliefs,  statue*,  et  op- 
nemen»  d'architecture.  On  trouve  dans  la  colirctioa 
lies  dessins  de  la  galerie  de  Florence  une  partie  de 
'  r  ux  qu'il  avait  faits  pour  son  grand  ouvr.  intit.  : 
la  Citià,  Sa  femme,  Laura  Battifetri ,  a  composé  des 
podtiea  iuipf .  ea  iSfl^^  i  PlOTaaca  ^  soaa  k  liira 
a* Opère  toscnne. 

AMMIEN-MARCELLIN ,  historien  latin,  né  A 
Aatiocha  daaa  k  4*  ^-^  m.  en  390  à  Home,  fit  long^ 
temps  k  guerre  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules  ,  et 
accompagna  l'empereur  Julien  dans  son  expéd.  en 
Perse.  Il  composa  une  Uist.  «les  einperrur>i  romains, 

depuis  Narra  jasqu'i  Valentinien ,  en  3t  livres , 
doat  ks  v9  premiers  «ont  perdus.  li»  styk  s»  m- 

sent  de  la  barbarie  du  temps  ;  inni<^  <in  ri  t;;n d»-  se* 
écrits  comme  autbenlicjues  parce  qu'il  rapporte  , 
•artout  dans  s«a  'dérriîcrs  livres ,  ce  «plSl  avait  va 
lui-mAme.  Quoique  païen  il  parle  nree  mnde'ralion 
des  ctitt'tiens.  U  avait  aussi  puMie,  en  gree  ,  un 
ouvr.  sur  les  btslorieas  et  les  orateurs  de  la  Grèce, 
dont  il  reste  aa  fhigm«at  où  il  parle  de  Thucydide. 
La  wffHlcare  ddtt.  d'Ammt«B  est  eelk  dite  ^mitH 
mm,  avec  les  tiflf'^  ^Vagner,  T-'-ip>-ii: .  ift<i8, 
3  vol.  in-8.  Il  a  été  Irad.  en  franç.  par  de  Moulines, 
Berlin .  l'T'^S,  3  vot.  ta^ia,  réîmpr.  A  Lyon  en*t778. 

AMMIHATO  (ScTPioî»),  né  à  Lecce ,  dnns  le 
roy.  de  ?i.iple«  en  i53l.  En  157O,  le  grand  duc 
Cosme  I"  le  chargea  d'écrire  Hiist.  de  FIor«a«a; 
le  cardinal  Ferdinand  de  Médieis  le  logea  dsOfiOtt 
palais  k  la  ville  et  à  la  campasnc  ,  rt  lui  doaaaliu 
canonieatde  la  cathédrale.  C^»t  dans  rrii,<  position 
tranquille  ^'ilpassa  le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  A 
Florence  ea  looi.  Ses  priaeip.  auvr.  Mat  t  Hefk 
fnmlglte  nobife  jinpolitane  ;  Discorst  sopra  Cor- 
nelio  TacitOy  trad.  en  franc .  par  Beaudoin ,  1629, 

û^;  k  il  mita  «a  Twita;  tâtmUjtûnHÊU». 
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AHOM  (  ;4  )  AMOR 


AMMOîi  (mythol  ),  nom  d<*  Jupitor  rhrr  la 
peuples  de  Libye.  On  le  represeoJail  avec  <îrs 
cornes  de  b^rr  mir  U  téte.  Se»  oracles  étaient  ccl. 
Aleundre  te  fit  prorbmcr  iîU  de  Jupiter  Âmmoo. 
.  AMMON  ,  ûh  do  LolU  ,  pére  de»  Ammonites. 

ÂMMON  ,  solitaire  ^gyptica  du  siècle. 

AMMOK  (Ci.iMlHT) ,  graT«tirinnTinùl  à  Franc- 
fort en  l6So.  n  a  Awmé  demi  toI.  ifttî  fÔDt«llil* è 
»iK  aiUr'  >  I'  'M'  IVv  .lonlil  #'tait  gaS^M.  Ib 
•ont  iHtit.  Bibliothèque  calcographitjue.  , 

AMMONIO  (AuBRÉ),  poète  latin,  ami  d'Erasmr, 
né  en  1 'j77  à  T.nrrfiips.  Il  alla  d'altord  à  Home,  en- 
suite eu  Anglclcrrc  ,  où  Je  célèbre  Thuuiaa  Morus 
fat  son  protcctMir.  Vers  i5i3 ,  il  devint  socrét.  de 
Henri \ifl«f«iir  les  lettrea  UtiaM}  il  niivit  c«  mo- 
narque dant  aa  eampai^ae  eeatM  la  France,  et  e^ 
IcLia  SCS  vicloîrr»  dant  iiii  poème  latin.  Vv\i  de 
temps  mrèt  ^  Léon  X  le  nomma  nonce  du  St-siége 
•BMf^lerre;  il  eoaaerra  cette  cli«r||e  toute  aairic, 
sans  quitter  cfllp  de  sorrf't.  du  roi.  Il  mourut  à 
Luudruâ  on  t  .M^.  Ses  puéi>tc&  littinei»  soQl  pt-Tduoâ. 

▲MMOMTES ,  peuple  de  la  Palestine ,  à  Test 
de  la  tribu  de  Manatse ,  fut  peeM^e  tottjotm  en 
guerre  avec  les  IsraélKes ,  et  entièrenicnt  rMvh 
par  Joali,  ^i-nerul  ilt-  David. 

AMMOMUS-i»ACC  .\S  ou  SACCOPHORK ,  pbi- 
loeopbe  d'Alenandrie ,  vers  la  6n  dn  s"S.  on  au 
commencement  du  3\  Quoirfuc  dans  l.i  pau- 
vreté, et  Uvwcé  d'aiiord  de  porter  des  «acs  de  blé  , 
(  d'oà  le  nom  de  S«ccopbore)«  il  se  livra  avec  ardeur 
à  l'étude  de  la  pbilosophie  ;  on  le  regarde  comme 
le  créateur  de  la  philosophie  mystique ,  dite  d'A> 
li"S.andrie  ou  nci>pl  ''i'Tii'  l' nfîc,  comme  le  finidatcur 
dM  tbéosopbes  on  illuminés,  dont  la  doctrine,  \é- 
fitable  cboMt  enlmNail  A  la  fois  les  opinions  pbi- 
losopbiques  et  les  dogmes  sacrés.  11  eut  pour  dis- 
ciples Plotin ,  Longin  et  Origène.  U  pamit  qu'il 
Quitta  le  cLriitiaBÎMM  pwir  retourner  •«  cnlle  des 
laux  dieux. 

AMMOPIIUS,  aut.  cbrét.  d'Alexandrie,  composa 
Tcrsl'an  aSoune  Concordance  de  J.-C^mHeMotse, 
liimacmcnt  attnbnée  au  précèdent.  * 

AKMOKIUS^  enaeigna  la  philosopbiel  Alexandre 

vers  le  coiumencement  du  6*  S.  A  a  laissé  un  Tr 
aur  les  «yuonymes ,  et  de»  Comment,  estimés  sur  k 
logique  d'Ari-slote.  ' 

AMMflMl'S  le  TMh»tnme  y  cTiirurç.  d'Alexan- 
drie, til  il,  jiàt  niier  l'u^Keration  de  Ij.  pierre,  avec 
le  fil  appelé  litliotome  ou  coupeur  de  pierre. 

AMM02i ,  £is ^4 de  Dmrid  ci  d'Adiinoam,  sa 
aaeonde feoune ,  fut  ta4  )Mr  Akeakin,  «on  frère. 

dans  un  festin,  deux  an*  apiVèa,  pOW  venger  Uii' 
insulte  faite  a  leur  soeur  Tbanur. 

AMO  (  .\ntu1NE-Gi7JLLAV1II),  nègre  afric-im  , 
n<'  sur  la  Ctiie-d'Or  Tors'le  commeKc.  du  i8«^  S.  Il 
lut  jnienc  eu  i^uj  en  Hollande,  et  doniM  au  duc 
de  Brunswick  ,  oui  l'enTOTa  faire  ses  études  i  l'u- 
nïTersité  de  Hall.  Vend  oana  l'astron.:,  et  parlant 
le  latin  .  le  grec  ,  lltArett ,  le  français ,  le  Ikolbn- 
«iil,,  r.ill  (  niand  ,  il  alla  eontiuuer  ses  eluden  à 
VV  ittembcrg ,  vt  donna  des  eour>  particuliers  qui 
enreot  un  grand  suosèt.  Aprt'&  la  mort  de  son  bien- 
faiteur, il  tomba  tlaas  une  profomie  nunjucolie,  ré- 
solut de  quitter  l'Lurupc  au'il  avait  liaLitée  pend.'uil 
3oans,  et  retourna  dans  la  province  d'Axum.  Il  v 
reçut  là  Tiiile  du  aar.  Toyagenr  Galiandat,  en 
fl  diait  alora  âgd  de  5o  ans ,  et  menait  la  vie  d'un 
solitaire  avec  son  frère  et  sa  sceur.  Quelque  tem])s 
apnès,  il  finit  ses  jours  à  Cbama,  dans  ie  fort  de 
la  compagnie  hollandaise. 

.4.MOLO  ou  AMOLON,  arelu  v.  de  L  Ton  ,  m.  ru 
8.'i3,  dont  les  Œuvres  tout  itopruiietisi  avec  celle» 
d'Agoliart ,  1643,  ia-8,  qui  se  trouve  dans  la  Bi- 
èittah.  du  Bèru^  ïmgt,  enauite  «dperdutant ,  Pa- 
na, t66$ ,  îii-8. 

AM0:N  ,  iM,  Judas  ran64aav.Hif  J  -C  ,  fut  .1,- 
•aaainé  après  deux  «us  de  règne  pv  serviteurs. 

AKOKTOiNS  (fiQiu.*lni).  um  mladic  qu'il 


eut  dans  <;:i  j^'unesse,  cl  qui  ie  rendît  presse  en- 
tièrement sourd  ,  le  força  de  rentrer  en  lui-même  , 
et  de  cultiver  ses  dispositions  naturelles  pour  In 
mécanique.  U  apprit  le  dessin ,  l'architecture ,  et 
fut  employé  è  divers  eovr.  publics.  A  l'âge  de  2^ 
ans ,  il  présenta  un  liyijromelrc  de  son  invention  à 
l'acad.  des  sciences.  En  iti^J,  il  pub.  »e*£rpé-' 
rimces  phYsiquettmruit^momvtlhehfnjrérg  tttnr 

les  hiiromt  tres  ,  cle(li<^es  à  l;i  mrnu  .i-nd  qui  s' f  n 
assoeia  l'aut.  qiiatr<*  ans  après.  Ji  mourut  a  i'aris  en 
170.5.  à  l'âge  lie  !p.  ans. 

AMORE'rTl(MARiA-Pi:LKcaiHA),sav.jital.  Livrée 
à  l'étude  dès  sa  plus  tendre  jennesse ,  elle  fit  de  tels 

Srogrès  dans  les  sciences ,  qu'elle  soutint  deux  Jours 
e  mite  des  thèses  de  phidoiopliie  à  l'Age  de  10  8M, 
et  fat ,  l^r,drcçue  doctenr  endroit  i  Pnnivett.  de 

Pavi<  D.iiisi  ■  suite  ,  se»  iifTaires  domestiques  r»?m- 
pûcUèreut  de  Ailtiver  la  jun»p.  Cependant  elle  lit 
imnr.  un  Tr.  de  Jure  dotium,  qni  ne  fttt  pa*  pttUtd. 
Elle  mourut  à  Oneclia  en  1787. 

AMORKTTl  (CuAKLU),  minéralog.,  néàOnciUe 
dans  le  Milanais  en  i7.')o,  ni.  en  1816,  entra  dasa 
l'élat  eocMt.,  «I  devint  ensaite  un  de*  coainr- 
wtMm  de  la  ViMieth  .  anbroisîeiMie  A  Milan.  Il 

adonne  ('H  it.ili'"  ini  f'uvtt^r'  de  ^Tu'uti  nui  ]  lnc$ 
de  Côme,  de  Lugano  et  Majeur  ,  Mtlan,  i8o5,  wJ^. 
Cet  ouvr.  renferme  onedeaerîpt.  exacte  et  curieiiao 
de  toutes  les  substance^  minérales  qui  ^e  trouvent 
dans  les  lieux  que  l'auteur  a  explorés.  L'uldic  Amo- 
retli  a  compose  un  grand  nombre  de  Mémoires  et 
OpHS€uUs  ior  Ja  même  matiAra,  et  autres  objets 
de  science  on  de  lîtt^vtore,  ifut  sont  insérés  dans 
li's  divei^  rn-  lilter.  ou  seii-ulifîijues  de  l'Italif.  Sa 
lace  de  cuuiervateur  l'avait  mis  à  m£mc  de  faire 
e  non^hreoses  et  utiles  recherches  dans  la  bibUodi. 
amliroisicnne.  Il  pulilia  en  fnu^.leGuidedesélraH-' 
gers  dans  Milan  e/  1rs  rniùrons  de  cette  ville  ^  Mi- 
lan, l8oS;C«qui  lui  valut  la  ddcnrationde  l'ordre 
de  la  cooroone  de  fer.  Peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  membre  de  l'institut  de  Milan ,  et  entra  au 
eonsiil  tî(  mines  du  roy.  d'Italie.  On  lui  doit  une 
cdit.  du  premier  Voyage  autour  du  monde ^  par 
Pigafella ,  avec  de*  notes  et  des  delaircisseittens  , 
Milan  ,  i8cM>,  in-^  ;  ouvr.  li.id.  en  franç.  par  lui- 
uiéiue  ,  réiinpr.  à  Pans  eu  1801,  in-H  ,  par  les  soins 
de  Ji*nseu  ,  et  un  autre  du  Foyage  dm  Arrer  Mal- 
donad^  ti  l'Océan  ntlantUfut paeijSçue,  parie  norti- 
oiiesl ,  Mdan  ,  i8tl  ,  in-4 1  Irad.  en  franç.,  et  puh. 
à  Plaisance  en  tSia,  in-q. 

AMORËUX  (PuaM-Jonni),  médcc.  et  bi- 
bliothde.  de  la  faculté  de  mMer.  de1lfont]i«Uter,  né 

'.«T'ili-  nMli'Mj  tlii  tH'S.  ni.  m  18''..'»,  est  auteur  de 
nombreux  ouvrages  ,  dans  lesquels  on  remarque 
siirtont  une  frande  érudition  ;  mais  dont  le  style 
est  souvent  obscur,  et  les  'u\éf%  confuses.  Il  y  trjite 
principalement  Je  l'économie  rurale  cl  ài^%  sciences 
naturelles.  Nous  eiterons  le*  plm  irnjportans.',T«Ala« 
men  dM  moxd  amyiuUium  ,  Montpellier,  1763'.  in-â  ; 
t  ettrefturlamddèe.  vétérinmire,  ibid . .  1 77 1  et  1 7-^, 
in-^^  ,  ylrines  de  nolii'f,  l.lhliopr.  p.'tn  i.il  exaele*  ; 
iiedierclies  sur  la  t/ie  et  les  ouvr.  de  F.  Richer 
de  Bellevaly  Avifaon,  1786,  tn-8;  Notice  éet 
insectes  île  la  France  reputiit  venimeux  ,  M-ntpi  1- 
lier,  1809,  in-8,  ouvr.  esitine  ;  Dts<ert.  hist.  etint. 
sur  l'onffinm  du  cachou  ^  180?  ,  it>-^<  ;  Fssni  lu$t.  et 
Lltér.  sur  laméd*c>deêJrnbes^  i8o5,  inS',  Notice 
hiagrap.  $urG.  Mmormx(»on  père).  i8o6,  in-8; 
l'rt-,  i(  fii  itur.  sur  l'art  vétérinaire  ,  iMio.  in-8  ;  Tr. 
de  l'oUvici,  i8i4«  io-8;  ItotUe  histor,  et  b^Hmg. 
sur  la  itie  et  les  ouvr.  d»  L^Jembtri^  i8ii ,  tn-8. 

,  pi-mtr.-' .  ni"-  à  Rome  ,  m. 
en  17^0.  Avant  la  révol.,  on  voyait  piuiiieurs  de  ses 
tableaux  dans  les  églises  de  l'état  ecclésiastique.  < 

AMORT  (£l}«tSK),  chanoine  régulier  de  St  Au» 
gusiin.  Tous  ses  onvr.  sont  en  latin  ,  et  traitent  de 
llje'olnj^ie;  plu^ieur»  ont  e»e'  eenls  pour  prouver 
que  Thomas  AKcmpts  est  le  véritalile  aut.  de  l'lnii> 
talîM  dn       n  nowmlwi  1775,  à  l'âge  deSa  ans. 
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ÂMOS  ,  an  d«s  doose  peCiU  propliètet. 
^  AJiOUA  (Gmi>l.*piig  de  Si-),  ainsi  Boramtf  du 
Km  4#  M  aaîMBce,  an  commenc.  du  i3«  S., 
CkMMie  de  Brauvais  et  docteur  do  Surbonac.  L'u- 
àm  Pacia  le  clMÙit  piMir  défendr»  «es  ioterêu 
o>atr«  le»  iommkmm  ttlm  fmeitciiM,  auxquels 
elle  dtsputaiiJ*  dfoit  d'ouvrir  de*  écoles  de  llieo- 
W^te  et  Ue  pliiloiopluc.  Soo  livre  des  Fertis  des 
^rnimn  ttmpâ  fat  compoed  i  celte  occasion.  Los 
«■4m»  Mtndli— I  ♦htiorent  du  pape  Aleuodre  \1 
!■  V«ll«  Uréi  et  mféi ,  qui  condamna  cet  ourr. ,  cl 
pnra  l'juleur  de  tous  »es  bénéfices.  Il  n'eut  la 
liberté  d«  rereair  à  Paru  que  ioui  le  poaiificat  de 
CIwaemrV.CeetAwM  cette Tïllf  qu'il  m.  en  127a. 

AMOL  R  ri-OMN  GOKIN  de  M- ; ,  r.-cleur  de  l'u- 
■iv.  de  Parie,  ne  dau:>  rcitc  ville  en  itÛQ.  Lorsqu'il 
•iut  à  Smm,  à  l'occasion  du  jubilé,  les  dvéques 
^  Frmce,  partisans  de  Jansénius ,  le  chargèrent 
de  pUsder  leur  cause  auprès  d'inouccnl  X;  mau 
les  )é«ui(es  triomphèrent  de  tous  ses  efforts.  Aprèa 
•on  tvtottr  «a  Ifrance ,  il  refiua  de  «(oer  la  con- 
<aaMMlia«dadaci.Arâa«ld,  et  la  Soifcottoe  l'exclut 
de  ses  ai<ienili]ées.  Un  arrêt  ilu  cuuieil  d'elat ,  reudu 
l'an  cuadamaa  à  être  i»rùlé  par  la  main 

du  IxHtrreau  ioa  Joumml  éa  rê  fmi  s^est  fmt  à 
Bom«  ,  limehnml  tes  cinq  propotittons ,  depuis 
joaqu'ea  i653.  Il  mourut  à  .St-Uenu  eu  168^. 

AMuUUtUX  (N.  L'),  sculpteur,  fut  élève  de 
Cotutov.  La  «iU«  de  Ljim  ,  «a  ^alfie,  raolcrme  la 
plniMrt  de  am  eavr.  H  «tt  mort  jeaM  aa  commen- 

crment  de  ce  sit dp  ,  en  tombant  i!u  tiU«0  da la  dî- 
L^<^*ce  dans  la  baôue  ,  où  il  se  nova. 
AMFEUUS^  mmî,  de  l'oov.  intit.  :  Libtrmamo- 

ri^u  ,  en  5o  chapitr»^*  ,  dan»  lequel  il  donne  de»  ro- 
tions abrei^éci  -.ur  le  monde,  les  éléiueos  et  l'hikt. 
On  Ir  inint  «l'ordinaire  k  Flomt. 


(75) 


roi  d'Argoï  ,  fut  l'in- 
MMear  dala  dtviaatîoo  parle* songes  ,  «uiv.  Pausa- 
nia».  Il  pcril  au  siège  de  Théhes  ,  où  il  se  rendit 
«aigre  lui ,  parce  qu'il  avait  deviné  qu'il  y  pardcut 
b  vie.  Les  Grecs  lui  b&târaat  mm  temple. 

AMPniCTVON  ,  Cl»  de  Ueucalion  et  de  Pvrrha, 
rrgBa  ,  dit-on  ,  après  »un  père  aux  Tlierinopyles  vers 
la  fia  dtt  aS*  8.a«aBi  J.-C.  O»  mit  qu'il  institua 
Im  jajai  aoHiaacs  ampbictjrons ,  qui  s'assemblaient 
au  laennopyles  pour  veiller  au  salut  publie  de  la 
Galtc  ,  t  l  qui  fiiruiaii-iil  les  etat%-'^cnei-au t  ilii  |iavs 
Ga  «ansesl  était  forme  de*  députes  de  la  peuple». 

AMPBflLOQUE  (mythoLJ,  fib  d'Ampbiaraùs 
•t  frère  d'Alcme'oa.  Après  1.»  i;nrrTc  de  'Troie,  il 
qaîtta  Argus,  et  alla  fonder  daa«  l'Acaraauie  une 
Tille  qu'il  nomma  Argos  ÀmphUothuam, 

AHFUILOQUE  (St.),  évêque  d'Icone ,  assista  au 
pvenier  concile  général  de  Coostantinople  en  3Si  , 
SMtt  TUéoduse  ,  se  signala  par  ^n  ziilc  contre  lee 
et  ât  poair  le*  secUtcura  de  cette  Ucréue. 


,  CJ«âif.Aaic4aw),  médec.  du 

duc  de  MeckU  mhourg  ,  prof,  de  medcc.  i  Rostock 
ou  il  mourut  eu  ,  «gé  de  33  ans.  il  a  laiaatf  t 
dtjhenacd  omlio ,  Rostock,  1618;  dW  Mor^ntm 
^'M*rMUU  ,  Ibfo  et  i6a3 ,  in-4  ;  de  Ch  ulo .  ,  (i ,  n 
i  tr^  î  dlsraël ,  n'était  d'abord  ou,-  général 
d  Kla.  Cclui-ci  ayant  été  assassiné  par  ZauUiffi  il 
marcha  cootra^  cet  lUtttpateur,  le  défit  ainsi  'n.e 
Thebni  qiu  avail  anttî  ttsnryé  U  couronne  ,  et  resu 
seul  possesseur  du  trône  p.  lulanl  douze  ans  de 
i  avant  J.-C.  Il  Lilii  iiamario,  et  «n  lit'le  i^m 
du  royaume  d'Israël.  • 

AMKi-AL-CAYS,  poètearabe  estime',  m.  à  An- 
cyre  ea  GaUUe  au  ;«     ,  est  aut.  d'un  poène  placd 
parmi  les  Moaltalt-ça  ,  et  qui  existe  eocora. 
que  ces  Mo0Uah-ca  toat  aept  poèmes  comp«,4i 
avant  Malumict  eo  rboBnenr  det  princes  araLe» 

AMlU)lJ-BK>-lJ  :i  rZ  ,  prince  de Kboraça";« 
la  tiu  du  y  i>. ,  »e  montra  digne  de  son  li«ut  ranc 
paramquaiads  nùtitairm  et  loa  connge  dana  2 
reven,  mais  n'eut  pi^  mums  de  férocité  qae  b 
plupart  des  autres  cUel*  dea  d>  uaUies  asiatinuea. 

AMROU-BK.VEL-ASS,  u«  des  plus  lW„ 
capitaines  mu.uliMM,aQmmitrK^^^ 
et  une  pariM  de  b  Libye.  C»est  lu,  qui  Jit  exécuter 
le  Lcau  canal  qui  r.  unissait  la  mer  Hou^-e  à  la 
diterranée,  et  ,qu'Q«  a  laisse  détruire.  11  «'ot  fait 
une  lépuUtion  plus  odieuse  ea  brâlant,  dit-«n  la 
fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  d'.ini;.» 
ordres  du  khaljfeUmar  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  eona- 
iMurl  •;oureraeur  do  l'Kg>  ple  en  (itia. 
AAl^iDOlU-  C«lttW,A*d';Jût  l'ami  de  Luther,  et 
•outen^it  que  les  boaaec œuvres  étaient  pernicieuse* 
r"iirk  sj|ia  ;  pr.qKï.Mlion  absurde,  si  elle  a'edl  éld 
idcuiiquc  avecla  dodrifle reçue, avec pUa ou  moins 
de  modification ,  par  las  tltéologiens  de  plusieurs 
communions  riir.  liennes ,  u  que  nos  lionnes  œuvras 
ne  peuveul  nous  mciiler  le  ciel  ,  et  Ott'iiue  loi  S>a* 
cere  nous  donne  seule  des  droits  à  U  * 


Ahcas,  et  ât  mwir  le*  sectateurs  de  ce 
■srt  mm.  394.  Il  •  biastf  quelques  ottnMes  qui  se 

trt  iveat  dans  la  bibliolh.  pU».  parla  P.  «jOmttafis , 

Pari*  ,  i<S44'  «n-folio- 

AMl'HI.VOMtlS.  V.  ASAVtVS. 

AMJ'IUO  Cmylhol.),  prince  tlultaiii  ,  fh  do 
Japuer  et  d'Autiope,  jouait  si  bien  de  la  ly  re  ,  que, 
sunraot  les  poètes  ,  lc8  rochers  et  les  Ibréla  le  sui- 
vsi«at.  et  que  ks  fîama,  tauch^ei  de  sas  accords , 
ss  raaijèrcBt  d'eliea-mimcs  poor  forncr  les  murs 
de  Thè)<ei  ;  e.-à-d.  ,  sans  doute,  que  par  son  clo- 

rece  il  civilisa  des  Itoamcs  encore- barbare» ,  et 
détermina  à  bâtir  va*  ville. 
AMl'UrTRm:   r  mUl.ol.  ),  déesse  ar  la   m,  r  , 
fiiic  lie  .\erec  ou  de  l't  icéan  et  de  Dons  ,  epousu  de 
Bcptune,  et  mere  de  Tfiton. 

AMPHITRY  0.\  C  mythol.  ),  fiU  d'A4cée  ,  roi  de 
T^iiathc ,  régna  aprè«  la  oaort  de  soo  beau-père 
^trvoa ,  roi  de  Ifjcèncs  ,  qui  avait  promis  sa  fille 
iJcfflcae  an  pna«c  qai  le  v«n|eiait  des  Tâaboaiu  ; 
bipUtryoQ  oWiat  par  la  viclotve  b  maia  da  U 
pnorriie.  £n  sua  absence,  Jupiter  trompa  Alcuione 
<*I(cstt(JafigttM  de  MB  mari.  £lle  m«at  Uacciiie. 


Mort  A  Eisenacb  ea  i5dS.  — — 

AMTHOR  (CHiasTOPUt-IlERE,),  jurisconsulte 
dauou  ,  ne  a  Slolil.erg  en  it>;8,  fut  nommé  en  170A 
profassaar  de  droit  et  de  politique  è  Kiel.  Ses  le- 
çon» et  ses  écrit»  lui  ajaut  acqui,  une  grande  edd> 
»nlé,  il  fut  nommé  conseiller  de  justice  iCops»* 
hiigue.  11  mourut  en  17»!  i  ses  meillean  oarncec 
sont*  MedUMtifutgt  plutotophica  de  jusHtid  dtiund 
et  mnteriiM  cum  ed  cotmexis  ;  des  Poésies  et  2>w- 
duct.  ,  <  n  ulli  inaud  ,  Fleiti>huurg ,  1717  ;  et  det 
Ecnis  pohuuues^  aussi  en  alieni.,  lîii.  in-^ 

AMUUUÔ»  n)i  d'Alke,  frire  pul^  de  Wumitor 
eiilcvi  \j.  couronne  à  son  frère,  et  força  RMa 
ij>Ivia,  sa  nièce  ,  à  se  consacrer  au  culte  de.Ycata, 
Celle-ci  cependaatmtlsu  monde  Romialas  ai  11». 
nus  ,aai ,  devenus  grands ,  luirentàataat  Amuliaa. 
et  rAabUrent  Kumitur  sur  le  trône.  ' 

AML'LIlJ.s  .  peiHlre  du  temps  deKéron.  Sesplos 
beaux  ottv.  cUicat  à  fresque  ,  atiureni  exécu lés  dans 
la  maisoa  darde  de  cet  empereur.  Pline  parle  d'une 

Viflerve  qu'il  avait  peinte,  el  qui  s.iuhlail  regarder 
le*  spectateurs  de  quelque  cùté  qu'ils  fussent 

AftORATH  l"uullORAD,  troisième  s'nllh.a 
othoauiD,  mé  en  iSig  et  m..ri  en  1389.  Jusqu'à  son 
règne  les  Turks,  maîtres  de  l'Asie  iiiineare,  a'a- 
vauut  encore  fait  que  des  iseursious  ea.'EuMpe* 
mais  il  réduisit,  par  ses  eoaquétas  ,  les  empereurs* 
grecs  à  8*  régner  que  sur  Conslantioopie  et  toix 
ternluire.  Alarmés  de  raccroissemont  Aa  sa  piiis« 
sance  ,  les  pennies  des  bords  du  Danubo  se  liguè- 
rent pour  détendre  leur  indépendance,  qu'ils 
avaient  déjà  conquise  sous  les  nionartiues  du  Bai- 
Empire.  Les  Valaqucs  ,  les  Hongrois  ,  les  Dalaiates  \ 
ellaa  9«TMns ,  nuseaiMdrent  une  armée  dont  La- 
sare,  prince  de  Sarvia,  fut  lu  chef.  Amuraih 
roarcba  ao-darantde  ces  forces  ,  les  rencgntra  dans 

es  plaiiici  «le  Ca'.xHic  eu  llurij'iic,  et  ramnorln 

uae  vict«*ro  qui  aurut  clé  compicte,  ai  m  soldat 
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  n'eAt  pas  ittë  le  sullhan  au  niotnent  où  il 

parcouruif  !••  rliamp  ilc  It^taille  après  l'actioa.  CeU« 
mort  fut  veugec  sui-lu-tliamp  par  le  massacre  én 
prince  «crvicn  et  de*  aulreï  chefs  qui  Tenaient 
a'ctrc  faits  prisoBoicrt  par  tca  Taioqueun.  Ce  fut 
Amuralh  qui  iottih»  kl  «flèbw  milice  im  ja- 
nissaires ,  formc'c  <r.ilioi(l  i\c  jeiitu  s  <  lirëtiens  ,  en- 
fant d«  inljus  ou  pris  k  la  guerre ,  armée  p«naa- 
A«nta,  et  presque  invi^^il»i« ,  puiaqse  M  irocBlioa 
diAiidv  cmmlMttrt,  et«oa  dtfoir  4e  nmiinr  le»  eroBei 
4  le  Dieiii* 

AMUUATH  n,  tnccëâa  au  suUhan  Mahomet 
sou  pt-re  ,  ca  l^z-i.  Il  vainquit  «  t  lit  étrangler  un 
imposteur  uumnic  Mu^tapba  ,  qui  se  prétenonît  fi1« 
du  sulhan  hajizcl;  il  bii>i<  s  uis  mi<  <  ( n  i  i 
«iaople  d  Belgrade  ♦  a'cmparu  »!<•  1  li<  -t  ilouiouc  , 
et  rendit  fribatairef  lei  princes  .!<•  1  osme  etd'Al- 
Laui<-.  Aiirô»  j\ tm  Iriiiiiiplie  lîn  irii),:r.ii>i  ,  roin- 
■Uiulés  succeÂ>iTcmenl  parle  rui  Ljtli»la*  et  Jean 
Bcniade ,  Amamtli  «e  eelwn  à  ândnnople ,  où  il 

mourut  en  i4>>i-  ^  „ 

AMUKATH  III,  sHcc^da  i  ton  p*re  SéRm  II , 
en  1575.  Son  prcnti.  acte  de  puissance  fut  lî.  l  .hr 
dtrangleff  se»  cinq  frèrew,  tout  «n  bas  âge,  11  fit  avec 
•ncote  la  futrre  etis  Penea»  «  et  leur  enlevé  troi» 
prov  inces.  Son  grand  visir,  Sians-paclia  ,  sVmpara  , 
en  llungric  .  dt-  la  place  important  de  Ibal» ,  jprcs 
atoir  h*UM  l'archidue  Matliias.  Ànuiriit  m.  en  IJ94- 
AMUK.VTHiV.  Mtccéda  au  sullliao  JÉinieplui , 
son  onsie,  eu  iG.'ii.  11  6t  la  gutrrc  aux  Polonaît, 
aux  l'er».ins,  et  enleva  Bagdad  à  ces  derniers,  en 
i63d.  Les  i  ut  ks  lui  ont  donné  lesumnm  do  Ghiisr 
(  tictul^cux  }.  Sn  dëhaueliM  avancèrent  letarme  de 

srs  inur-  ;  il  iii.iurtil  .11  l^^O  ,  à  l'iicr  dc  3l  ans. 

AMUHA'lli,  licy  do  lunis,  s'empara  de  cette 
ville  <  et  6t  êgorpêr  son  oncle  XanMadan;  maie  il 
fui  lui-même  ma^^ii-ré  en  ïdçi^  par  ses  pn.pres  hujets. 

AMÏ  (  ^-  )  ,  avocat  au  prlemcot  d'Aix  ,  aut.  de 
qnelqneaottvr.  de  physique  utiles  .  sur  les  fontaines 
bhrautes  ,  et  sur  les  èauic  dfli  rifiértt  deiieine,  de 
Marne,  etc.  Mort  en  I7(>0. 

AMV.N-AHMED  .  s.iv.  i;'  S.  .  a  cnm- 

pMd  un  3'rmte  g0ographiijne  et  hisfonr/ue ,  àont 
Ml  trouTe*  une  cofie  exacte  i  h  fciblmtliîq.  du  rot. 

AM\N\M>nK,  roi  des  Athrtnimes,  peuplei 
voisins  de  l'Elolic  ,  vivait  vers  l'an  20S  av;»in  .f.-C. 
Il  fut  etlid  dM  lUmeilU  ,  et  »g«gea  les  Ktcdieus  à 
se  i  .'«er  en  feveiir  dea  première  contre  Pliilippe  de 

Macédoine. 

A.MVN-l'.KlS-IIAnOUN  ,  Mxl^m.  Jvl>:.U  f  -  ;i1  i^- 
aide.iiU  d'Hatoun-El-Radiid  ,  auquel  li  succédn 
en  809 .  fut  vatnco  et  détr«>iic  par  ton  fcère  lla- 
janun ,  qui     fit  lu'ni- 1  u  8i3. 

AM\WTAS.  11  V  cul  Irois  rui  s  <1«  Macédoine  qui 
portèrent  ce  tfr>m  i  et  dont  le«  rè^^cs  ne  prëtcatent 
guère  de  p»rti«ularit<'*  ^ema^l^Jllles. 

AMÏNTAS,  fils  d'Aiittociius,  sei 


lin  ,  zhhé  de  St-Ambroise  et  lecteur  du  roi , lui  c^b^ 
fia  l'éducation  de  aM  neveux,  et  le  fit  aommesr 


icnenr  irtaeé- 


donten,  passa  au  service  dcDur.u*  lu;  ,-|  TAI.  x.in.ir.- 
lo^nind  monta  «ur  le  fiôn*?  de  Macédoine.  Ajné^ 
h  bataille  d'Ion»  il  s'.  in|.  ira  de  Pdluae,  et  poni- 
«uivtt  ^L-s  r..ii.]ii('l('s  (u  Kpvptc ,  dont  il  %i'iil.iit 
ebaaser  les  l'ersfs,  de  concci  t  avec  les  EgvjjUcus  ; 
il  fui  tué  par  Moaarès. 
AMYNTAS  (rrnauine  d' ),  établi  i  >r  Antoine 
pour  Anivnlas,  seôrét.  de  Urjoljriis  ,  (..jiipienant 
fa  G«lloj>é«èce ,  U  Cilicie,  la  Fumphyiie,  etc.  11 
ftoit  «nue  ans  aprèi  ,  à  la  mort  de  Ce  rot. 

AMY.VTIAN  ,  hislor.  grec,  avait  dcrit  ii»e 
d'ÀlexitnJt  f^  une  autre w/i.-rti  el  des  Puntl  cla 
dans  le  genre  de  Plui  irque.'  Ces  ouvr.  «out  perdus. 

AM^OÎK  èb  Pobsny,  depuié  è  le  eoav«!n«on 
nali'.ii^iîi- ,  n<'  Fr.irichr-('umti« ,  vi  ta  Va  m-t^rt 
do  Louis  XVI,  fui  prosent  au  3i  mai  comme  gl- 
Mndi*,  et  devtot  membre  dn  eoMetI  dei  ■acjea». 

AM"YOT  (J.uçrEs),  naquit  d'une  rataiiiie  obectfre 
et  pauvre  à  Alelun  en  l5i3.  Grâce  à  ses  eonnaiS- 
I ,  il  Ik  une  fortune  rapide  et  brillante.  Col- 


,!• 


Krof.  dc  l'aniv.  Fraiifois  1"  loi  dniroa  Pabhare  d« 
elloï.innc.  L'  r  n  'iiijl  drliiuriuin  le  fît  ciivovc»" 
comme  député  au  coucile  de  Trente  ;  à  mxo  retour 
il  fut  agréé  comme  précepteur  dea  fila  de  France. 
Le  lendemain  de  son  avènement  au  trône,  Charles  I3C 
le  nomma  sou  grand  aumânicr .  et  lui  donna  l'evècli<$ 
d'Aiixrni-  ;  son  au{re  élève,  Henri  III,  le  maintint 
dans  la  gronde  aumônerie ,  et  l'honora  du  titre  de? 
eomniandenr  de  l'ordre  dn  St-Fspril  qu'il  venait, 
de  créer.  Tant  qu'un  sly!<-  ,sini|  le  el  naïf  aura  dtt 
quoi  plaire ,  tes  ouvr.  «  dit  l'auteur  dea  Troét  siècles 
■ersnt  lot  avec  plaisir  par  ceux  aiment  à  relrott^ 
\i  v  Ifs  tijri-,  de  l'ancienne  aménité  fi Mnr.iisc.  S."» 
traduction  des  OiiiifiYS ,  et  particulièrement  de# 
Kieede  Flutarqne^  e«t  un  vrai  chef-d'oruvrc  pour 
temps  où  elle  a  paru.  On  reclierehe  l'cdit  de  Vas— 
cdsiu  ,  ijfj^-^/J'  '3  vol.  in-8.  L"  libr.  Cussae  en  a 
donné  une  fort  belle  en  et  1787,  22  vol.  , 

résmpr.  en  j8oa,  vol.  in^j  et  en  i8a6«  ehe» 
Janet  et  Gotelle.  On  estime  anûi  ses  Timintl.  éles 
rixnîins  de  Longus  et  d'Ilrlicili  rr  ;  i  rllede  Longue 
été  réimprimée  Irès-éléeammeat  par  Didot ,  <7()8f 
in-4>  Amyot  passa  lea  oenrières  ennëea  de  sa  vie 

dans  son  diucc»c,  uniquement  (trrupp  de«ies  r'ttidca 
et  de  se<  fonctions.  Il  mourut  a  Aust-rre  en  1 .193. 

AM\ R-MAÎNSOUK  ,  succéda  à  son  père,  Motista 
Ali ,  fcbalyle ,  l'an  1 100  de  J.-O. .  et  mon  rat  asaaa<^ 
•iné  par  lea  IcmaëKent  en  rt3n. 

AMVhAUT  (  Moï.si  \  11.-  r..nr-n.  il  en  Tou- 
raiuc  l'au  IJgiti,  profesiseur  de  théologie  à  Sauinur. 
Eu  i63f ,  député  du  synode  des  égliaet  rdrermdee 

dp  Frnrire  ,  il  fut  disprn'sc''  <!i>  t'us»ge  qui  ne  pee* 
mettait  aii\  prolc-àtaii,  de  liiirjiiguer  le  roi  qu'A 
genoux.  A  l't  i»"  <{ue  de  la  rév<duIion  d'.\ nçleterre, 
qui  fit  périr  CUarlea  l**  aur  l'éehafand  «  il~tontt»t, 
dans  son  livre  aor  la  anuyerainetë  des  rois  ,  la  doc- 
trine de  l'iliiss.ioce  passive  et  l'inviolahililé  iii-  la 
personne  du  monarque.  Ce  tliéul.  avait  un  espttt  de 
tolérance  qui  le  Ktalmei  d«a  deux  partit.  11  mourM 
en  1664.  •'^•^  r>rri'r,  de  controverse  tOAt  eujdurd'Ilui 
peu  ref  hcn  lié». 

AMYTIS,  iille  d'As^rages,  dernier  roi  des  Mèdee  * 
épnusj  d'ahord  Spil.inies  ,  et  ensuite  Cyrus  ,  lors- 
qu'il eut  vaincu  Asiyages,  el  qu'il  eut  ortie o né  la 
mort  de  son  premier  mari;  elle  s'empoisonna  de 
douleur  de  n'avoir  pu  veuger  lo  mort  de  si'n  file 
Tanioxarcèa ,  empoisonnd  par  l'ordre  de  son  frère 
CamliVbc. 

AMV'I  IS,  f.Uf  de  Xercèsl",  épousa  Méphyse, 
sci^n.  per>.in  (  v.  ce  nom)  ;  adirés  la  mort  de  Sun  matf; 
elle  »'.il)at)donna  à  des  excès  qui  causèrent  sa  mort. 

A^AliAPTI^TES,  c'e»t-a-<lirc  re/mptisnns  ,  hé- 
rétiques qui  in  pr  x.-vent  le  haplénie  donné  aa&  en- 
fan« ,  ne  confèrent  ce  sacrement  qu'è  reux  qui  aont 
parvenus  è  Kèfe  depubertë,  00  rebaptisent  etttt 

ipii  l'eut  i'l>'  Irop  lût.  Ou  ni'  s'.lit  p.i,  prl^ci sp'iik  ii t 
qtu'l  eille  iuudut.  «le  cette  scrte  ;  les  uns  croient  que 
c'est  Carlust.<d,  d'autrvs  Zuii  gle,  Mdianclithon  ,  etc. 
<!<  lui  qui  la  défendit  el  la  propagea  a^  ee  le  plus 
d'acharnement  est  ThoïKas  Muncer ,  qui  ,  se  disant 
iospird  «  arma  ses  partisans ,  et  excita,  vers  Fan  iSaS, 
une  guerre  désastreuse.  Les  attabaptiMes  aont  snr' 
tout  répandns  ed  Westpbal. ,  ei*  Holl.  cten  Krosse. 

A  vVt;!!  \  rSIS  ,  philosoplii  srvthe.vintà  .Alhè-- 
nés  vers  ^3  av.  J.-O.  ,  v'illuiitra  par  son  savoir  cC 
ses  vertus ,  et  mérita  d'êtré  rtVîs  an  nombre  der 
sept  *;ig''^.  II  fut  disci|i!f'  cU-  Sidon.  A  s.iii  K-ir.ur 
dans  la  Stjithie,  il  voulut  y  introduire  les  lois  de  la 
(iréce .  m 'lit  il  fut  tué  par  le  roi-  aon  frère.  On  cite 
de  lui  des  seiileneet  dont  <|uelqttesN«nea  aont  re« 
mnrqUahles.  L'Anacharsis  dont  l'al.bé  Favlhélrmy 
a  fait  h-  héros  de  son  savant  ouvra.-  la  Grèce 
I n'est  qu'un  personnage  liclif  que  l'auteur  fait  vrrre 
deux  siècles  plui  tard. 

\  SAC LKT  (  St  ),  papè  en  l'ttt  83  4e X-G. ,  «nif- 
fntU'Osartjrre  en 
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AÎIAS  (  77  ) 

A^ACLET  II  se  nomnuïl  Plcrre-^f-I  .-un  11  fui 
papr  en  t  l3o  par  uue  partie  de*  cardmaui ,  Uti- 
dii  qa'lanocenl  il  était  élu  par  les  autr«f.  Il  força  ce 
écnîieré  iputMr  Ko»  «ti'ilslM  ,  et  laoïinit  en 
lt38.  Il  ae  Cfore  dm  Pliiet.  «fne  eoimne  anHpme. 

A>\Cf>\>\  ir  d,.  Xiraf:ur.  i\ju^  ViU  de 
5(-Uviuinçu«  ,  lut  l'une  dci  plus  illasUes  vicUiaee 
ie  la  WrL^rie  tn^a^fuim  ,  MM  4e  la  CttBfnéle  du 

.*>  At:  Il h«>i\  ,  célèbre  I/riome  eree ,  de  eo 
isaie  .  Uortssait  533  aa«  ar.  J.-iJ.  Platon  le  fait  de»- 


'■■"■riiîre  d'une  famille  (îe>  ifJiutrcb  ,  et  plare 

R  cute  C«>drU9  ,  le  dernu  r  roi  «i  Alli^uei  ,  au  rjng  rl»* 
ta  ancrtre«.  Ami  du  vin  rtdes  fenime»  ,  il  a  «ii^ao- 
Kirnl celrUre  cw»  deux  olijet*  de  aes  affVctir>n«  ;  et 
5«rl<^(-4  ehansm»  échapper»  i  l'irretse  de  Baccluis 
«u  Af  1"  \iii<jiir  ofii  r.iit  le  charme  df  »es  loisirs, 
«Mt  les  deltccs  du  nôtre.  autre*  poètes  «ément 
^■e  1— ca  tar  lean  préceptes  pour  en  di^ui(«r  I'b- 

ridilê;  r'i -{  rlu  snn  inraïc  clc  ,  (!r<)r>  '[:i'A lui'  Ti'on 
fatt  éciore  1^  précepte.  Sa  tin  cuurunna  tligtienienl 
•aerte  toute con—crfe  «aplai&ir  :  il  mourut  à  l.il.le. 
aiU^aa2l«  ,  dit-on  ,  par  un  pépin  de  raisin  Non  moins 
McUi  ne  lté  depuis  m  mort  qu'il  le  fut  de  «c»n  tttuj»*  à 
La  c-jur  de  Pi>lj  cratr ,  il  a  été  imprimé  et  réimprimé, 
traiiitUetrelntioit  da»  tontes  lej  langues  de  l'Ëu- 
rtf,  Waltv  liitrfraturr  en  compte  plusietirfl  tra- 
duct',•■n^  f;i  1,-r-  i-l  rfi  pr  ^'ic  :  \r,  ineilleurcs  ioni 
cdin  de  tm.  liail  et  de  î>l- Victor.  M.  H(»iis*>nade 
Bt  éepdUier  une  eseetlenie  MAkm  grectfue  des 
r«  el  Au  peu  dr  fra^menî  ritii         roulent  dfAlia- 

A 'V-iKtiiTE  (P.*tL-Li:c)  ,  premier  doge  de  Ve- 
Les  hakitaot  dei  lits  Témiiennet,  nouvemrN 
MM^'ea  697  parde<lfr^^r^ly ,  prîfeot  fc cette  «•'pn.nM- 

la  re%nlati<>a  de  l  oiinir  i  n  un  sr  il  ^luu  rriirnn-iil. 
ils  élurent  pour  cUef  l*aal  Anafcite  d'Hcracléc. 
àimù  ca«iim«afa  celle  magtclMltfM  donl  la  durée 

fnt  de  onte  eeuts  ans. 

A>  AGXOST.\  (Jea'ï),  liiMor.  de  Pyrance  ,  rivait 
en  I  ^3  K  l\  compota  une  histoire  inlit.  </e  ri'lins 
C»mft*ntttwpolit.  mncflonicts  ,  qui  a  dté  ijUprimée 
a»  Irtm  et  en  crée  ,  Cologne  ,  lo53, 

A  V  A  M  \ s  ,  un  i!<>i  I rois  jt'iiTK  -i  ÎI<n>r('n\  jelc*  par 
ardre  de  ^aliuchodonosor  dans  ta  louruaisc  ardente. 

AHAflAS  ,  disciple  de  J.-C  et  premier  ^vêquc 
de  Damas,  aflfemiît  SrPaiil  dans  l.i  fin  clircticnne. 

AMM.\S,  juif  nouvellement  converti  On  lit 
4aa>  lr$  Actes  des  8p6lrea  qu'jy^mt  voulu  tromper 
M  Pierre,  il  fui  subiteflBaal fcappd  deinorlatiiiî4|ue 
se  femme  Sophira. 

A.NAM  \S  ,  (ils  Je  Zéljédée  ,  fut  envoyé  à  Rome 
MNir  se  jostsfiar  da  crime  de  rAelUoo.  De  retour  en 
imêtt  «  il  7  fut  natsaeré  an  commeneonieot  de  I» 

guerre de<  Juifs  confff  f.-s  Rom.iin*. 

AN4MIS,  rabbin  juif  du  8' î». ,  chef  tic  U  îecle 
de caraillies ,  oppmde  à  celle  des  tlialmudistrs  ,  re- 
jetait le»  t  aditïon*  et  interprérationi  altcgoriques. 

A>APiUS  et  AMPHI.NO.ML'S,  deux  frères  nés  eu 
iicîte,  cités  par  Aristote.  Séncquc  et  Slrjl  ou  ,  etc., 
comme  s'etaol  ëcbappéa  miracaleosement  d'une 
^ropiioa  volcanique  da  PECna ,  d^traisitCatane 
leur  pjrrie  ,  empoitaiil  «ur  Icu»  épaules  lenn  pa- 
ren  ivfimes. 

A?IA5TASE  é\  u  pape  en  SpB .  se  distia((Oa  par 
npiéU'.  Jl  rcconrillirlrs  (  lri<  ni  \  avcf  l'cVli^r  ro- 
MMBty  comdatnna.  It*  ongein»lis  ,  et  mourut  en 

^.  Mr  a  de  lui  deux  lettre*  dan«  le»  EpUtaitt 

nm-H.  pontif.  de  Coûtant,  in-fol. 

.UiîîTASK  II  ,  pape  en  ^>  iî'empe- 
tm  crée  Aoa*t:MC  1"^  ,   '  "  laveur  d«^  t.i  religion 
oflioliqae  ,  et  i  Clovis  pour  U  féiwilar  de  sa  con- 
TCffwn.  Il  mournt  en  '^(p. 
A^ ASTASE  m  .  y.  .iioaii9l0,B'*É«ipa  qnadeux 

aw  letrôoe  p^otir»c;il- 

A'^iSTtsE  IV,  pape  en  li53,  se  distingua  par 
it  fbanié  a»«  UM  gfwàdeiamine.  Il  nartfgoa 


ANASTASE  T'f  ,  Ir  S  I  r.'iaîro.  rmppreiir  d'O^ 
rient ,  monta  &ur  le  trôn<'  i  .tn  ^l.  D'une  Daissanca 
obscure ,  il  fut  d'abord  l'un  de*  oSeier*  eliarftfv 
de  faire  observer  le  silence  dans  le  palais  ,  r f  r|ni 
le  fil  surnommer  le  Silentuire.  W  dut  son  élévation 
à  son  maria;;e  avec  Ariane,  veuve  de  l'empereor 
Z4oon,  £stimë  d'abord  par  sapiëte  et  sa  justice  , 
il  sa  fit  entoîte  ddtetter  par  ta  violence  et  son 
avsrirc.  II  j>.i  s.-'rut.i  les  catholiques,  et  eut  a  sou- 
tenir a  la  fois  plusieun  guerres  contre  les  Perse*  et 
les  BnTgare*  ,  dom  il  n'obtint  h  p.iix  qu'à  prix 
d'arjçent.  Il  mourut  en  5i8  ,  i  88  .ms  ,  rr.ipp.t  ,1e 
la  foudre.  C'est  lui  qui  abolit  les  spectaclci  oà 
Ton  voyait  de*  Itominaa  «omljaUra  contra  daa  Mtet 
féroce*. 

AN4STA9G  II,  emperetrr  d'Orient  en  71 3,  était 
d'aliort!  S(  (  I  ct.Ki  <•  <tf  I  I  iiiinM  >  in  Philippe-Hjrdane. 
il  rétablit  la  milice  et  s'oppo&a  aux  mosulmaos.  En 
71  ;iil  fut  forcé  par  Th^oaeftl  d'abdiquer  .  et  da 
prendre  l'Iuliil  religieux.  Avant  enJiuto  re- 
monter sur  je  trùuc  ,  uù  siégeait  Le'ou  i'J'.aurien, 
il  fut  livré  par  def  traître*  ,  et  eut  la  téta  Inoclida 
en  7tA. 

A^fÀST.ASK  ,  patriarche  d'Antiochc  en  .IGt  ,  s» 
signala  par  ion  r.  le  ardc'nt  contre  l«-<  liéo'tiqnes. 
U  traduisit  ca  grec  le  ^MSUfrai  de  St  Grégoire* 
On  n*a  «te  Ini  cpra  (roît  dî*eour«  imprimée  dana 
!'  fncfiiartum  de  Oinbefîs,  et  cinq  réunis  daù*  lat 
Ltittonfs  nnt  qnir  de  C.iinisius. 

ANA8TASK  ,  le  Sin.iïte ,  moine  du  mont  Sîttaf  , 
se  si(;nala  ,  ver*  l'an  678  ,  pir  son  rèlc  contre  cer- 
taines sectes  d'liéréli<!iie.4.  On  a  de  lui  quelque* 
traites  (I.tiil  pnncip.il  ritt  inlit.  Contemplutiontêilk 
Hexnmeion  ,  grec  et  latin  ,  Londres  ,  itiS^ 

AfCâST^SA ,  antipape ,  fut  opposé  en  855  au 
pape  Penoîi  Ilf. 

ANA.STASE  ,  dit  le  Bibliothécaire,  abbé  et  l.iblio- 
tlléedrede  l'églite  romaine  ,  \ivait  dans  le  fv*  s.  II 
assista  ,  en86t)  ,  an  S'  concile  )<énéral  de  C>'n>t:infi- 
nnplc  ,  dont  il  tradnii>it  le»  actes  en  t.ilin.  Il  tsi  ju- 
tcur  des  vies  de  plusieurs  papes  et  d'autres  ouvr. 
La  raoiilaure  édition  des  tftr»  d^s papgst^ictUm  du 
Vatican ,  1718,  4  ^f>\.  in-M.  Son  hHoirt  eeeies,  sa 


trouve  dans  la  Mvzantine  ,  I' 


ANASTA.se  (St).  Peisju  d'ungiue  ,  fulmarljrisé 
sous  Chosroès  ,  en  628. 

ANASTA.sk,  patriarche  de  Constaii'.innple  ,  la 
montra  le  lâche  complaisant  de  i'empet  .  (loustanlin 
Copronynie  ,  qui  loi  fit  c«pend;mt  crever  le*  veux. 

et  le  laisn  en  cet  éi.it  sur  le  siège  pontifical  ,*4}u'sl 
eonfibu*  de  *ouilter  par  se*  vice*  et  les  excè*  anx- 
(lUch  il  »'ah.indonna  a\ I  >  Ir .  iconocl.i.«|  1  •,. 

ArvA5T.\SK  (OLiviF.n  de  Str) ,  muinc ,  carme  du 
17*  S.,  et  prédicateur eélèbre,  mort  001674. 
.iTifrtir  de  plutif  iir:  ous^tge*  ntyalîquet,  publié*  4 
A    «- rs  ,  I  t).»q-  ihtiq. 

AN  ASTAiilB  (Aa)  fut  élerée  par  sa  mère  dans  In 
cbrtsttaDÎsmean  commencement  du  4'  S.  sou*  Dîo- 
d^tîéft.  t>e  Ht  romain  célèbre  sa  fête  le  sSdécemI». 

li  V  :i  l'ti  ij'  iiv  .ullru>  •j.milr-  <!■■  non)  ,  l'iliic  stir- 
nomiuéc  l'  -t mienne  ^  martyrisée  à  Sirmich,  el  l'autre 
d'une  famille  de  Rome  convertie  par  St  Paul ,  mtr- 

tyrifée  sou*  Néron. 

ANASTASlE,  sœur  de  Constantin,  fit  élever  à 
Constanlinoplo  da*  Isain*  appelé  da  aon  nom  Jmtt^ 

ta  sien  s, 

ANASTASIE  ,  femmedePemper.  Tibère  Cons- 
tantin ,  morte  en  rK>4 .  qu'il  ne  f.iul  pas  confondre 
a«  ce  celle  da  Coostaotio  Pogonst.  Cette  dernièro 
eut  Wneoup  k  toaffrir  de  la  letoeild  da  son  épous 

et  de  siiii  fil>. 

ANATOLE  est),  évéque  de  Laodicéc  en  ,Syrie,a« 
3*  S.  ,  cnitiva  l'arithmétique  ,  la  géométrie ,  l'astco* 
notnie,  la  pbv>i<]iu- ,  l.i  -grammaire  el  la  rhétorique. 
Ou  .1  de  lui  un  Timte  de  la  Ptirfue  ,  imprimé  dans 
le  recueil  de  Bucherius  ,  Anr.  ,  l634,  in-fol.  , 
et  dix  livres  à'ïnsUU  nrithm.  ,  dont  queliiaes-UDa 
•efrottYoâldan*  U  b3»Uotb.  grecque  daFabrîôi 
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ANATOLE»  pâtriarcbo  de  Cooslantinonlo  «n 
,  ïssUta  au  ceocil*  dv  CUalcedoine  ,  oa  U  Ht 
itikcrer  trois  ««nofls  Hir  k  prëtfnijoettev  de  ton 
loMittcb  1m  l^gati  4a  pipe  8t  Uoo  pro- 

tCftlÀlTDt. 

ANATOLILS  ,  philotepb*  pbloiitei«B  ,  us  des 

luaitres  de  Jaiubli']Uf  ,  esluul.d'un  Traité  »ur\v» 
svnipatliici»  et  le»  jiUipalliies  ,  dont  on  trouve  dci 
Iragmciudans  b  biLUothèquc  ftrccquc  de  K.ihi  irius. 

ANATOLlUâ  ,  au*  JiuUmea  appelle  vu  speUa- 
Itilts ,  professa  le  droit  k  Bcryle  co  Pbe'nicie  et  à 

(.'.(.IHlailllIluplc.    Il  fut    iUCCf.^l^.  IIK  :.  t   ;i-        il       '  i 

prétoire  ,  juge  ,  put*  cuaaul ,  et  toit4.ijui  ;u  a  Jj  li  i- 
matioii  du  Di^esle. 

\N.\T()Î  U  S  ,  un  (Icjlroi*  juruconsulle»  grecs 
mn  11  j.lauji.  t.l  k  Lude  Justinitn  y  par  ordre  de 
IVmpi-rtMir  IMioca*. 

A.N  AXAGOHAS  ,  un  des  premiers  roi  d'Argo»  , 
succéda  4  son  grand- père  M  egapenllic.  Ltt  cttlle  de 
Baccliiis  s'introduisit  soua  son  lègiPe  dai»  MS  ëtal-''  . 
et  V  causa  de  grand»  desordres. 

ANAXAGORAS ,  philoiopUc  ,  ne  «  Clatomènc  . 
l'jn  avant  J.-C. ,  reçut  le»  leçons  d'Anaxiincuc, 
j>u»s  vo\ai5«  4  en  Egypte  pour  s'instruire  ,  «l  vint 
«tt»rir  à  Atliènei  ,  vers  l'an  47-'»,  une  ccolc  où  il  eut 
pour  liisctples  i'éràciés,  Eunpule,  et  scloa  quel- 
ques-uns, Sivcrale.  Accusé  d'inipiele  pour  avoir  coui- 
b^ittu  les  superstition ^  J 11  Innps,  reri<  !(  ?c,>t  l  eau- 
coup  de  peiueà  le  situslraire  au  supplice.  11  suppu»ail 
\m  Donore  îofiaî  de  parties  ulrmoiktairea«aistrio 
buets  en  cI.i'isp'»  ik  inVrfuse»  dout  clijcuue  ne  coii- 
leoail^uc  des  juiIil»  acmblablea.  l'uur  expliquer  la 
IbroiBtlun  des  corps  ,  il  enseignait  que  le  soleil  est 
une  ma$»e  de  fer  rouge  aussi  grande  que  le  Pélo- 
ponèse,  <(tie  la  terre  est  plate,  et  autre*  errrun 
gros«ière>  «1"  inêmr  genre.  S  n  mcrifi  est  de  s'êln 
é\t\i  le  premier  à  l'ide'e  d'un  esprit  pur,  architeiU- 
Ât  l'uoîver*.  Mort  en  \  j!è  avant  J.-C. ,  k  Tige  de 
ja  ans  ,  à  I  ampsaque  où  il  s'clail  relire'. 

A^AX  ACioi^.^S  ,  stulpleur  grec  ,  auteur  de  la 
•tatue  A^Juyilfréit^^vc  à  (Hvnipie  aprèj  la  bataille 
de  Platée  ,  Ag»  aoa  a«ant  l'ère  chréUcuue. 

A>AXA>DHE  ,  roi  de Lacédémone  ,  (Î87 ansaT. 
J..C.  Ce  fut  s<'i>>i><'i>  rc'  uiii-  ijut  t  o m ii>«  ii;;i  l.i  Seconde 
KUerre  de  Mcsscu  e  ,  où  s'illu;>tra  An.Uuiut  ue. 

ANAXA>DH1DES ,  n.i  de  Lacedem.  ne  ,  l'an 
523  avant  J.-C.  %  pèt«  de  Cléomèoe  1»  «t  du  f j- 
ineux  L^nidas. 

AWAXAMUtllMvS  ,  pofte  comique  de Bbodcs  , 
du  temps  de  riiiUppc  et  d'Alexandre  ,  introduisit 
le  premier  sur  la  seèoc Ict  intriguée  d'amour.  A^  ^ut 
ose  attaquer  le  gou vcruemetttd  Alhènca«  il  fulctin- 
damné  a  mourir  de  faim. 

ANAXARQUE,  philos.  al>dtfritain .  accompagna 

Alt  x  »■  <"  \sie  ,  et  osa  ,  dit-on  ,  railler  ce  prince 
sur  sa  divinité.  Avant  attaqué  Nicocreoii  ,  roi  de 
C1iypre«  devant  Alexandre,  ce  prime  s'en  vengea 
après  la  mort  du  conquérant ,  en  le  faisant  piler 
dans  un  mortier.  Il  i>.i^  ^-  j>our  aroir  iKi  le  nudlie 
deTyriion,  fmulult  .ir  <!ii  %i  i-ptM  l^nl>■. 

A^AX£^OIl  «  musicien  grec  do  Ibjfanes ,  au- 
quel Marc- Antoine  accorda  le  rcrenu  de  quatre 
villes  et  une  g-irde  d'ti>  niit  iir. 

AI*tAXiDAME  ,  roi  de  Lacédemonc  ,  célèbre  par 
MY^poose  i  un  homme  qui  lui  demandait  qui 
avait  l'autorilé  dida  9pirte  :  «  Les  lois,  m  répon- 
dit-il. 

ANAXILAS  l",  roi  de  Rbc'gium  ,  descendait 
d'Alcidamas  ,  aui  vint  avec  une  colonie  de  Messe- 
niens  «Vtablîr  danseette  ville  Tan  723  avant  J.-C. 

AN  \Xn  r.'v,n  ,il  il^lH-^iiim  l'an  4«>^av.  J.-C  ; 
il  prit  la  Ville  de  Zan»  le  ,  eu  ûicili- ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Messène  ou  Messine. 

AN AXILAS  de  Larisse  ,  philosophe  pythagori- 
cien du  regue  d'Auguste,  fut  banni  sous  prétexte 
de  magie ,  qui  n'était  qu'une  ctpicedefailtaamagorie 
dont  il  avait  trouvé  le  secret. 

A^ÂXIMAI1DRE  ,  pliilosophc  ,  aé  I  JCUcC  Vu 


6i  r  ,  et  mort  l'an  avant  J.-C,  eut  Tlialè*  pour 
maître  ,  et  liut  après  lui  chef  de  i'ecole  utniennc« 
On  lui  attribue  l'inTentiott  de  la  sphère  et  du  gno-' 

mon,  la  fixalimi  des  ^piiqur-^  .le.  mij..  .j-s  et  de» 
solstices.  U  t:u»eiguail  qui:  la  terre  Ckl  roude,  qu'cil» 
tourne  sur  son  aïke,  que  le  soleil  est  un  glolie  de 
feu  18  fuis  plus  grand  que  la  terre ,  et  regardait 
l'infini  comme  le  principe  de  tout  ;  mais  àcescon» 
uai^s.ini  r>  il  mêla  beaucoup  d'erreurs. 

A>AX1MEM:J3,  philosophe  de  M tlet,  disciple  et 
successeur  d'Aoaximandre ,  aoulenait  que  l'air  «et 

It  juiiKipo  lîe  ti)iil  ;  ((lie  II-  iiili  i!  ,  !j  lune  et  lea 
oi'u:e>  àu>iil  Ljue  des  parcelics  dclacùeeâ  de  lu 
tene.  Il  mourut  .Kk^  aus  avant  J.-C« 

.i>AXiMÈNKS,  pUilus.  ,  orateur  et  histor. ,  né 
à  Lampsaquc,  fut  l'uu  des  précepteurs  d'Alexaudrc, 
sii:\it  rc-  j  ruice  dans  se»  conquêtes  »  et  empêcha  « 
par  un  trait  togcuieux  ,  la  destruction  de  sa  patrie* 
Ce  prinee,  iimté  contre  Lampsaque  qui  avait  pris 
jijili   y),uir  l):tr:i:s,  luiiur  telle  ville  ,  vX 

.iViiil  juré  de  uc  céder  M  aucune  toliit-itation  de  sou 
prcccpt.  Ani&iuièoc  le  pria  de  détruira  Lampmqnn s 
dcs.irnic  par  cette  ruse  ,  Alexandre  pardonna.  1 

ANAXll'l'K,  poète  comique  giec,  vivait  sous 
Autigoiie  et  DèmeliiiM  l'uliuicctcs. 

A^AY  A-MALDO^  ADU  (don  Uic«;u),  archcv.  dn 
Salamaaque  et  de  Sévilleau  1 4''  i».  «  fut  preceplear 
des  enf.HJs  t^c  .Tr  ia  I'-»'  ,  ro'  de  Castillc,  et  envovd 
en  qualité  d 'auiUas^adeur  au  concile  de  Constance. 
Vers  la  lin  de  sa  vie  ,  il  fut  dépouillé  de  la  diguitd 
de  président  du  conseil  de  Castille,  à  i'iaatifatto» 
d'Aivarès  de  I.utia. 

A  K  A  XU  (1> -J .  ;  j  uriscons.  et  poète  italien  « 
né  a  Reggiv ,  «Il  it>'  2>.«  a  compose  un  liviv  de  juri^ 
prudence ,  întïtuléîFafni/jariitjit/nHs^MiejfioiKtnt, 
elf,  ,  Venise.  I>6i)  ,  in-8  ,  ft  ([ueliiiit  s  sonr.i-t  \ 

ANCAKAXO  ((jA2»p.)  ,  prêtre  et  poète  italien  ,  né 
à  Cassauo  ,  profes.  de  belles-lettres  ii  Trévise,  vera 
la  lin  du  16*"  S.  ,  a  mis  en  odes  les  im  ixs  Jf  Î'I'- 
gliie  ,  etc. ,  iinp,  à  Venise  en  iSSy  ;  il  a  aussi  puiilie 
en  vers  italiens  les  Stpt  PsaumMâ  iU  /«  PMUaK*  « 
Venise  «  iSiSS  «  in-4. 

ANCHANTERUS  (Clavdk),  médecin,  né  à 

n.ir-!>*-Duc  ,  au  iG*  S.  ,  éUil  ,  selon  Musa  ,  un  sa- 
vant lielléuiste  et  un  poète  dutioguéiil  a  public  uno 
trad.  latine  de  l'<<i.n  rjgc  grec  de  rseilua  »url«i  pr«> 
prtelt  t  mcUualet  des  pitrms  précitusn  ,  r (  une 
autre  du  grec  eu  ver*  latins  d'un  Traite  de  l'aul-le- 
Silentiaire  «ur  le*  B^ùu  jtftilwfiiev , Veniae,  tStM» , 

in-ia, 

A5CHABAK0(PtKlt««  i*%  célèbre  juriiconjulle 

de  la  famille  di  t  l'arin'-.!-  ,  oi'\c<  s  1  1  t<)  a  Holn^ii»', 
m.  dans  la  même  vtlle  en  i^lOou  i4l7-Una  dclui 
plusieurs  vol.  in-fol.  d'ouvrages  de  jurisprudence. 

A(  ni  J  s  }  ,  ;iul.  »!c  iî>  iix  livre» 
singuliLi  s  ,  duut  l'uu  c>l  tuUtule  :  Piotès  Scnru±- 
ft  cumii/iie  de  Sutitn  contre  In  B.  vierge  Mane  t 
l'autre  a  pour  titre  ;  Fracèê  du  DitM*  conlra  U 
Christ ,  imprimés  en  lljfji, 

iKiiRK-KoruD'i  ,  rniisc il! i  r  à  la  cour 
de  Uaucuiarck  ,  vers  la  (in  du  dernier  S.  ;  on  lui 
doit  f  en  danois,  une  Histoire  de  ùt  tègislatUmda-^ 

noùe  ,  ouvrajje  j>!i"iti  i?.-  ref  larcins  ,  <t  lnjucoup 
de  livres  élr'iiirulaucs  sur  le  ilruit  ei\  il  ul  criminel 
tic  I  I-  I  ii\  .1  mii<'. 

AXCÛEHlvS  CDawiei.  d'J,  né i  Verdun  k  la  fîn  du 
l6'S.  îlfit  iuip. ,  dans  sa  jeuuesse  ,  eu  itioS,  uno 
lr.H.'rMif  .ivc.  (Il-,  i  lii.  ui  .  ,  uitil.  :  Tyr  tt  Sidon  ^  ua 
ies  funestes  amours  dts  Betcar  tt  Mchant  ;  cettn 
uiéce  fait  partie  de  son  recueil  de  Ponirt  divtnt. 
Il  etiil  attaeliB  i  la  ptr^iUiiK  lîf  Jjt<[u«sl"",  rt  le 
saiMt  en  Angleterre  en  quahlé  de  gentiiliummc. 

ANCIIl  JlbEN  (PlMRs),  prof,  dans  la  première, 
muiliédu  iS*"  S. ,  au  gymnase  d'Odensée  en  Fionio, 
tie  danoise;  c'était  un  des  houiuies  les  plus  éruilus 
lie  sj  nation.  11  a  publié  dea  nclMichea  lur  Ici 
Origines  du  Haiumaixk. 

AZl€iBIABA(PiKkUi:; ,  né  près  du  bc  Uajeur  \  U 
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i  b  mom  êm  ni  rtrMmnM»4kàMqut. 

Om  Kii  doit  un  mssmi  sur  Fhist.  des  tmdts. 

àNC&Ife^TA  (  Joseph  },  jésuite  portugais,  aur- 
m^atm*  l'Apôtre  dn  noirr««a  monde ,  né  en  iS33  , 
ésÊ»  rUe  de  Tëaénffe.  ans  Canaria».  A  l'éga  de 
1#  am  .  il  partit  iHKir  le  Bn^til  aree  d'aotrea  rdi* 
^rix  c:V  vil  ortirt':  ayirc«  ito  longi  et  pëniiileS  tl^ 
«an  •  li  foada  le  preaucr  collège  de  cetta  ealoaie 

nlac— ewai—  «I  la  cmliaatieB  éai  tanTafea 
I  rentrée.  Nommé  commanilanl  tirs  Iiulirns 
cacTcrUâ  ,  il  cnntnbaa ,  de  concert  avec  eux,  à  la 
fcpdatian  de  St-Sdbaiticn  ,  aajonrd'bui  la  métro- 
Mie  de  rAmérHfne  portugaise.  11  m.  en  \S(Y}.  Les 
nftaçais  et  les  sauvages  crurent  à  ses  miracles.  Il  a 
lacs  '  uR  p.  .  me  Idt.  de  5ooo  Ters  sur  la  Ste  Vierge. 

AMUiUiJv,  princa  trajaa,  d'Eaée  qui  Ten»- 
farta  mtr  aaa  épaalea  an  «ae  delVoie  jusqu'à  se* 

rxiSiesuY.  rt  Tt-innirna  m  Italie.  Il  mourut  à  Dré- 
TÎlle  de  6>ciU- ,  où  relicba  U  Uolte  de  son  fils. 
A5CBITEE ,  femme  de  GlaomLrotte ,  roi  de 
Sparte,  sacrifia  l'amour  matprnrl  .i  celui  <lc  la 
pMne,  et  posa  elle-même  la  première  pierre  à  la 
rdn  temple  de  Minerrc,  que  les  c'plioret  avaient 
'i  de  aaauw  peur  y  fiwcc  pdrir  de  faim  Pau- 
Ba  ,  «m  mit  Tcadv  spot»  am  Perses. 
A5C1LLON  (bà.^rm'U  ne  i  Meu  en  i6i7,  fi 


▲NDB 


)ATn)t  ne  à  Meli  en  1617,  pas- 
tcoT  de  l'éflLiae  de  lumix  depuis  jusqu'en 
iSO,  4e  cdfe  de  Meta  dcp«ia  l6ô.3 Jusqu'à  la  ré- 
«ecxticm  y.  vlit  >\c  Nantes,  en  \iSSlt.  Il  alla  dc- 
mtrarr:  «  i  ixBi.U>rx,^  puiS  à  Berlin,  où  il  mourut  en 
f]  a  fait  oae  jtpobift»  d«  ItOthar,  de  Zlriagle, 
dm  Cahim  tt  de  Bèu. 
AîfCtLLOy  rCBABLKs) ,  fils  du  prec. ,  sui'vit  son 
ftf  à  Berlin  .  •■ù  m  laU  oi  furent  bientôt  re'comp. 
surintendant  de  l'école  française,  bijttorio- 
at  ■aBiain>r  éu  *oi ,  inspeeteor  et  juge  sn- 
des  tribunjux  <|iie  les  réfugie'»  avaient  en 
,  il  cultiva  la  iittcr.  au  milieu  de  ce»  diflerens 
amnlets.  D'aistsas  dcsivains  de  la  même  £un.  l'ont 
4^ameat  coltiT^  arec  succès.  M.  à  Berlin  en  lyiS. 

A5CKARSTROEM  (  J.^.  ),  gentUbomme  sué- 
<î«u  .  ne'  en  1751  .  s'est  acquis  une  triste  célébrité 
■ar  k  mcartrc  du  rm  Gustave  lU  ,  son  souverain. 
Ce  fbl  daaa  la  saâC  ém  tS  mai*  1792  qu'il  lui  tira  , 
daei  une  salle  de  bal  masqué ,  an  coup  de  pisti>l<-t 
à  vem,  dMt  si  mourut.  11  fut  condamné  à  élre  battu 
■t  3  jours  .  à  avoir  la  mata  droite 


icc 


eoapée  ,  et  à  être  ensuite  d 
fat  exécutée  le  ag  avrU  179a- 

A>CKWrTZ  ,  nonce  du  palatinat  de  Cracovie  , 
«■fcomadefar  de  PokciBe  à  U  cour  de  DanesBarck  ; 
avafÎBt  è  YMivie  i  la  i»  de  1 792,  et  Fanttde  sai- 
note  il  sifoj  te  traité  d'alliance  avec  la  Rii$.si<'. 
Irens^  d'avmr  voulu  soumettre  son  pays  i  cette 
femaBce,  et  convaincu  d'après  ses  lettres  surprises 
^1  les  papiers  du  général  Ingelstrom ,  il  fut 
coadamoé  a  être  pendu,  iion  corps  fut  prive  de 
Is  sépaltnve      SM  dm»  et  j«ld  àam  ceUt  des 


AîlCOORT.  V.  DAwcbtmT. 

A?iCRE   If-  maréchal  d').  V.  COWCIVO  CovciM. 
AMIUâ-MAftTlUâ ,  4>  roi  de  Rome,  petit-fils 
dr  Hm,  «Mcddn  i  Tdins  HostiUns ,  m  6io 

iTant  J,-C.  ,  et  régna  %^  ans.  H  fit  avec  succès  la 
nicrrc  aux  Latins,  aux  Vétens,  aux  Fidcnates,  aux 
valifMeiMMfieiMMf  recala  jusqu'à  la  merles 
Inm  de       ntj.  et  cooatniisit  le  port  d'Ostie. 

âmiECA,  roi  des  Soèves  en  Espagne ,  su  6'  S., 
lirtrûoé  par  Léorigilde  ,  roi  des  V  isigotbs  ,  qui  le 
il  mer ,  et  l'obligea  de  se  relirer  à  fiadi^os,  il 
■Mat  peu  aprit. 
âiDK/KO  '^.ion  Jcaiv-FebT).  ) ,  fut  enilr  eu 
pour  cause  d'une  intrigue  avec  Elcouoix' 
'  me  àu  ros  Ferdinand  :  cette  princesse 
/'  mit  i  fa  li*tr  des  affaires  après  la  mort  de  sou 
•an,  Ji  fat  assesstnd  en  i383,  à  la  suite  d'un  com- 
larMM«tl«ip«rkigmds  du 


se  répandait  en  suède ,  et  lut  le  mobile  de  la  1 
Intion  qui  cbangea  la  croyance  religieuse  des 
dois.  En  i52^,  à  la  diète  de  Westeras,  il  fit  déi 
que  les  intérêts  de  l'église  seraient  à  la  dispos 


M  AVDIIEA  (LAmunrT  ),  ni  m 

Suède  en  i^So.  Il  fut  d'alot  rl  pn'ir»>  .  puis  archi- 
diacre ,  et  enfin  chancelier  de  Gunlave-Wasa  ;  il 
appuya  auprès  de  ce  prince  le  dogme  de  Lutber  qui 
se  répandait  en  Suède ,  et  fut  le  mobile  de  la  re'vo- 

Sué- 
écider 

'église  seraient  à  la  disposition 
du  roi ,  et  fut  eondamnë  1  perdre  la  vie  pour  n'avoir 

pas  révèle  une  conspiration  dont  il  i  tait  instiuil  ; 
mais  il  acheta  sa  srûce  à  jj^rix  d'aj-geni ,  et  m.  en 
i55a.  On  lus  doit  la  première  IjW.  du  Koutr.  Tes- 
tament en  langne  suédoise. 

AMJERSON  (  E  DMO.ND  )  ,  jurisconsulte  an- 
glais ,  né  ver»  iS'jo;  chef-juge  do  la  cour  des 

Î laids  Communs  ,  sous  le  rèpne  d'EUsalteth  et  do 
acques  I**  ;  un  des  conmtssaiAes  nommés  pour 
faire  le  pinn-s  à  la  reine  d'Ecos ;  i  t  poursuivit 
activement  toutes  les  sectes  séparées  de  l'église 
anglicane.  On  a  de  lui  :  Juc^emens  rendus  Somê 
U  règne  de  la  reine  Elisabeth  par  I.1  cour  d^ 
CoJwnon-BencA  ;  Décisions  et  jugement  des  tnitth- 
naux  de  Westminster  rendus  dans  les  demièrtt 
ammijudH  fiè|iie  d'Eliêobtlh,  Mort  en  i6o5. 

AN&EftflOlf  (Ai.ntAin»«E),  nd  eu  Ecosse ,  prof, 
les  matliémat.  à  Paris,  au  commencem.  du  l^»  S.  ; 
il  a  donné  :  Supplementurn  JpoUonU  rtdivivi  ,  oà 
il  complète  en  eflet  cet  ouvrage  de  Ghatddî-  * 

AM)ERS(JN  (Jr.ABi) ,  médecin  anglais  ,  membre 
des  sociétés  royah»  de  Londres  et  d'Edimbourg; 
remplit  pendant  ans  la  rhaîm  de  pbilosoplile  au- 
torule  i  l'aniTersité  de  GJuHvw.  Psrmi  ses  our. 
on  distingue  ses  fmstUmtiomg  du  médecine.  Il  est 
mort  en  1796,  âg''  «le  70  ans. 

ANDERSO^'  (Geuko£  )  ,  né  dsns  le  duckd  de 
Sleswig  ,  an  commenceièent  du  17*  S.  ,  rddigen 
en  allemand  une  t^et^lion  de  ses  voyages  en  Orient. 

.A>DERSO>'  (JtA>)  ,  jurisconsulte  ,  né  à  Ham- 
bourg en  1674,  secrétaire  du  conseil  syndic  et 
bourgmestre  de  celte  ville;  il  remplit  plusieurs 
niaSiOBS,  et  mourut  eo  t743.  Ses  principaux  écriu 
sont:  Benseignemcns  sur  l'Islande,  le  Groènlandet 
le  détroit  de  Davis  ,  imp.  en  allemand  ;  une  tHMl. 
française  par  SeUin  a  die  pub.  en  17643,  voL  tn-is; 
Glossnrium  teittonicum  et  itlenianiciim  ;  des  Oltserw 
philologiques  et  plijsiques  sur  la  Bible  y  en  allem. 
11  a  laissé  en  MS.  Observatioiut  furis  germanici  ad 
ductum  elemenlorum  juris  germanici  ffeineccii. 

AJiDERSON  (JAtyLES),  agronome  anglais,  né  en 
1739.  L'Ecosse  lui  eut  l'obligation  d'avoir  employé 
tous  les  moyens  imaginables  nour  diminuer  u  di- 
sette en  1709  »  rAngfetem  Im  doit  aussi  l'amdliÔ- 
ration  des  poches  qui  se  font  au  nord  de  l'Ecosse. 
Il  l'ut  mcnilire  de  la  société  royale  de  Londres,  et 
mourut  en  1806.  Ses  principaux  ouvrages  en  an- 
glais sont:  Essai  sur  tes  plantât  tant  ;  Essai  sur 
l'agriculture  ;  on  y  trouve  une  méthode  pour  des- 
sécher les  terrains  marécageux.  Observations  sur 
Usmqjrw*  tPexcUsr  rimdustrit  mntîMuUt  ;  Bêla- 
ttent  tM  félmt  «rte*/  d*t  Wéhrides  ttdtUi  eSte  oe^ 
cidentale  de  l'Ecosw  ,  1783;  Pi  chenhes  sur  les 
troupeaux  et  Caméltonition  des  laines;  l'AbeitU^ 
journal  hebdomadaire;  BéeréatUmê^  journal  d'tfvi- 
rulturc  et  «l'Iiistnire  naturelle  ;  Corrtspnndnnce  avec 
le  général  ff  asbington  ,  et  Beelierchet  sur  la  m- 
retides  grains  ;  CEncycIopédiê  MUUÊlUfm 
un  article  sur  les  vents  appelds  moussons,  Anêt 
son  prédit ,  avant  le  retour  de  Cook  ,  le  résultat 
d'une  des  découvertes  de  ce  navijj.iii  iir  au  suil. 
Plusieurs  de  ses  écrits ,  sur  l'économie  rurale ,  se 
trouvent  dans  le  Weekly  mmgmstiio  d'Edimbourg  « 
et  dan»  le  Monthly  review. 

A>UERSON  (Adam),  écrivain  écossais,  secré- 
taire de  l'amirauté,  m.  en  tTjS*  a  publié  une 
Misi-  de  la  navigation  et  du  commerce  en  Angle- 
terre, Londres,  1764,  2  vol.  in-fol.,  li».,  tSoi,  4  vol. 
in-^,  réimprimé  depuis. 
AM>JbliâOM  (  GBonas)  «  mathématicieu  et  géo- 
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m.  en 


1806,  d'un  «xcèi  travail  On  a  de  lui  un  livre 
inUU'.JmumuM^  ou  7m^c  de  l'att  de  mesurer  les 
terres ,  twid.  du  iPArcliiinèdo ,  et  un  puv.  «ur 
1«  cKangeiTK  ns  arrivas  dans  h  ^  aftaire*  do  la  com- 
p«g»ie  de»  Indei orientales,  depuis  la  paix  de  1784. 

ATTOEHSOÏl,  (HotERT)  ,  fabricant  d'étoffes  de 
!^oi.<  i  Lon.în  s  ,  au  ir*"  S.,  s'occupait  de  géomé- 
trie. On  a  de  lui  deux  ouMagt  $  :  tn  posiUoms 
réométrttjaet  t  detUncs  au  jaugeage,  Londres,  1668, 
in-8  ;  fe  Jaugeage  perfectionné ,  ib. ,  1669 ,  in^. 

ANDEUTON  (Jacq.)i  coolrovcrsisto  anglais  du 
17»  S.,  •  «oill|K»<pIll»icurs  écrits  en  faveur  du  ca- 
llioli  Tn  •  .  sous  le  nom  <1e  Jean  Brcrcl«rir }  le  plu»- 
T.  rn.«n[uahle  est  uni;  apologie  <h'%  pn»t«laii*  en  fa- 
vi  urdc  larel.  roaiaine,  Lond.,  i'!  )  in-.'j.  Le  doct. 
Murton  ,  chapelain  du  roi ,  depuis  •  î>h-  àv  Dur- 
iiam,  y  repondit  par  un  appel  aux  r  I  I  ques  pour 
les  protestans;  nuis  il  1.-  i.'fut.i,  m  iCh^H,  dansurip 
a»  édition  de  »on  ouv. ,  pour  se  mettre  à  l'ahri  dus 
lois  pénale»  de  «on  paya  contreJet  catholiques. 

A>'DERTON  rT.AVRENCt)  ,  tlir'ol.  anglais  .  sr  fit 
catboboup,  et  entra  cbe«  les  î(>âuile!i  de  t>l-Umcr, 
«jk  a  fut  professeur.  On  a  de  lui  la  progémture 
des  cathuli'/uPt  et  des  protestans,  Roœiit  tO^; 
ia  2nple  corUe,  StrOmcr,  l634.  »n-4' 
*    INDIEN  DE  CLEMIOlliT,  peintre  de  Oears  ;  il 

fisssa  .mi  va  Anplcicrrc,  ct  revint  en  France  a 
èpnqiio  de  Ij  gutii  rc        lySÔ.  U  moumt  4P«ri» 

ta  1703. 

A^THT^T\  DF.S  llOrTŒ.S  rT^TîEiïWK-JKAH) ,  gra- 
teur,  né  a  Lyon ,  m.  à  Pans  en  1741  »  dans  un  âge 
très-avance'.  Son  principal  ouv.  est  une  tnila- de 
cents  perimits  d'hommes  illustres. 

AI^OJOU  (Eddyïc-IToçeiiï-Nabab),  indien,  au- 
teur dn  dictionnaire  persan,  intit.  :  FrrAnnc- J/»- 
hanguYijy  renommé  dans  l'Orient,  cl  dont  il 
existc'deux  exemplaires  4  la  liibUotlièqiie  dtt  foi , 
li  Paris.  On  ne  sait  ri.  n  «It-  posilif  sur  l'époque  ni 
sur  le  lieu  do  la  mort  de  ce  savant  glossograpbc 
oriental  qvl  rivait  au  16»  S..,  sou»  la  règne  dn  giând 
anlthan  des  Mogols.  .\kliar. 

*  AJîSiLO  Ott  AUDELO  (PlEKRr.\  natif  d'Andlau, 
patit*  ville  d'AlMSe;  d'abord  prof,  m  .Iroil  à  l'uni- 
ilé  Je  Bâle  .  au  mlliiu  ilu  i'»-  .S.;  il  fut  onsoit» 


versil 


chanoine  de  Colmar ,  et  pr«:vùl  de  l'abbave  de  Lu- 
tcnbaeh.  Son  Essai  sur  la  constitution  de  l'rmplre 
î:frm,unque  fut  publié  après  M  mort,  en  l6al,  sur 
un  inauuscrtt  trouvé. dau»  1« l»fl»l*0*l>èquc  palatin« 
de  Ilridclbcrg. 

AÎJDOCIJ3E ,  oralenr  grec,  né  è  Athènes,  dans 
lo  5'  S.  avant  J.-C.  ;  il  reste  Art  Ini  quatre  disconn 
pnkliés  par  Cautoriii ,  lUli-,  ijG'î,  in-fnl..  t  l  (pii  se 
trouTcnt  aussi  dans  les  Oratores  gnrct  d'KsUcinie , 
l557  ,  in*«fo1.:  l'ahbd  Augar  les  a  tiad.  en  français  , 
dans  le  recueil  intitule  Us  Orateurs  athi  nirns  ,  Pa- 
ns, 1702.  Lo  plus  cuncux  est  celui  qu'il  prououya 
co<itra  \AkiIiinde.T.  RWMif,  ««I.  ertOq.or. 

mrirr. 


AiNDOQUE  (  PlKaaE  )  ,  magistrat  de  Béaiers 
dans  le  17*  siiclo  ,  a  publié  une  Histoire  du 
Languedoc  avec  Vctat  des  provinces  voisines,  Bé- 
aien,  t(>4^,  iu-fal. ,  viveroent  critiquée  dans  les 
Aanfeles  de  Toulouse.,  par  Lafaille ,  q>ii  assure 
ouVlle  est  très-fautive  :  tt»  .Cslniof  M*  do«  évê^ues 
de  Bettera ,  j6jo  ,  in-4> 
•  AKDRA  (Josbph),  prof,  d'kistoire  ©t  de  philos., 
né  à  Lyon  en  1714,  m.  à  Toulouse  en  1771,  fut  un 
grand  admirateur  de  Yoltalra  efr  de  sa  doctrine  ;  il 
entreprit  un  al.r.'t;«-  de  rF.<.<rii  .t»r /'/riVï. /p/wn»/* 
de  ee  mêm«  écrivain  ,  et  va  pulilia  le  premier  \oI. 
en  1770;  vais  cet  ouvrage  fut  condamné,-  et  fil 
por.lre  .\  son  aulen»  la  «hairt  d'hialoisa  ^u'il  occo- 
pait  à  Toulouse. 

ANDRADA  (AMTOlKm  d')  ,  jésuite  port.,  né  vers 
Fm  58a,  tt  dittiBCttn  par  •«  missions  dans  les  In- 


(  80  )  ANDR 

<lcs  et  la  Tartarie.&l  16*4,  il  jpéadtra dans  Ift  Tbi» 
bet.  La  relaiioa  de  son  voyage  tttt  ioipr.  èLi»b»«n» 
«n  i6a6,  et  deux  ans  après,  trad.  en  franç.  DvMtOttv 

à  Goa  «  se«  supe'rieurs  l'emplcn  î  i  ' u  t  dans  pltiai4Mmn 
afiaires  inportanles.  il  >n.  Lionuisonné  on  lti3^|. 
ATîDRADA  (  Dwso-Pewa     )  ,  théolog.  poi-*. 

ixiu.i',-    rir  ù  ('t  imbre  cn"l5a8  ,  fils  du  ((r.  titisorirT 
du  roi  Jean.  Après  s'être  dislingue  dans  Ici  mis- 
sions ,  il  fut  député  du  roi  Jean  au  concile  dm 
Trente.  De  retour  en  Portngpdi  il  jMaMXtmt  tm 
1575.  Il  a  laissé  sept  toI.  de  sermtns  et  «l'aiiin* 
écrits  parmi  lesquels  on  cite  :  Pr  mncilii  auctori— 
tmig^  oovr.  dans  lequel  il  donne  la  plus  grande 
titade  I  la  prémgatire  dn  siège  apostolique ,  ct  qui 
laur  I  ri\r  i  n  vin  ,  fut  honoré  des  suffrages  de  Ja 
cour  de  liomc  ;  *a  défense  du  conc.  de  Trente, 
fensio  l)riê.Jidei,  dans  laquelle  il  attribue  aux  sa- 
ges du  paganisme  la  foi  qui  justifie.  Leihoitx  a'est- 
pré^-alu  de  cette  opinion  pour  soutenir  Tidealât^ 
aLsulue  des  communions  cnrélienncs. 

ANDRADA  (FRAUfOU       frère  du  précédât»; 
historiog.  et  conseiller  de  Philippe  III ,  eut.  d'ttSi* 

lli^trir<-  rli'  Ji;ni  IH  ,  rOi  de  Pfi  :  Il      '  t  .l",nifrrH  nti  V. 

ANDKADAri'uoif AS  o'},  plus  ctjuou  s.ki*  le  iiosa 
da  THnMAÂJlEJESCS.  réformateur  des  Auflia» 
lins  déchaussés,  suivit  le  roi  Sébastien  dans  sa 
malheureuse  expédition  d'Afrique.  La  comtesse  de 
Lignarex  ,  sa  sosur  e(le.roi  d'Espagne ,  lui  envoyè- 
rent de  l'argent  ponr  pajersa  rançon. U  aima  miea& 
rester  dans  les  fers  pour  soulager  ses  eompagnona 
d"infor(ui)e.  Dn  a  de  lui  nn  ouvr.^pieux  et  estimé 
intil.  :  les  Soujfrances  de  Jésus ,  cuni|>osé  pendant 
sa  captivité.  LoPdfn  d'AIetumc ,  jésnile,  l'a  trad. 
en  français ,  Paris  ,  X^Cfki  %  «qI>  Ul*ia,  réimpri* 
mé  plusieurs  fois. 

ANDRADA (DiECon'),  fils  de  Franç.  d'Andrada, 
m.  en  1660  à  ^4  •  eitconna.en  Portugal  par  un 
poème  en  13  chants  sur  le  sidga  de  Chaonl ,  ct  par 
il.  -     <v  r.  de  critique  ou  de  morale. 

A>DRADA  (  HvAciîiTHt-FaEiaE  d') ,  né  à  Bcja 
ma  Pan  iScy?.  Le  duc  d'Olivaret  l'admit  à  sa  eoB» 
fiance  ,  pi  il"  I  conseils  dans  les  affaires  importao- 
tes,  tl  lui  til  «.litenir  Uriche  abbaye  de  Sle-Marie- 
des-Cliarops.  Maigre  ces  bienfaiu,  il  Soutint  devant 
le  ministre  favori  que  le  roi  d'EspacM  n'arait  anr 
le  Portugal  que  le  droit  de  la  force.  Le  duedellR* 
ganco,  remonté  sur  le  trône  de  «es  ancêtres,  lui 
offrit  Pewnloi  de  précepteur  du  pnnce  de  Brésil  « 
et Féviebéde  Y iseu.  Andrd re&M eea  dans lonn* 
lions  :  il  se  rôtira  dans  son  abliayc  ;  après  ua  asse* 
long  séjour  ,  il  revint  te  iixer  à  Lisboone ,  où  il 
mourut  en  ïfijy.  Son  Histoire  do  don  Juan  de 
Castro,  ^ire-roi  des  Indes,  périt  dans  l'incendin 
de  sa  maison  La qu'd  noua  a  laissée  n'est  qu*Mi 
abrège  do  celle  qui  fut  brùlec. 

AiSDRADA(GoMBS^Jis«ai  »>),  neveu  du pcéc^ 
dent ,  m.  gâtdnl  decaraletie.  H  «vaitcotoposCdei 
ouvrages ,  oui  n'ont  point  été  imprimés, 

AJSDRADA  (  Alphomsc)  ,  jésuite  né  à  Tolède  , 
en  1590 ,  m.  &  Madrid  en Ha  pnUid  en  espa- 
gnol un  Il  imli  d'ourr.  ,  entre  autres  ,  un  ttî- 
lusrmre  iiisinnfjn£  .  «l  les  l'iejt  des  /es.  illustres. 

AIVDRADA  (  RvY.  frère  d*)«  général  espagnol , 
anU  d'une  Relation  ou  Dt^Oiptiem  d'Qrmus  et  des 
cotes  de  Perse,  et  pubL  arec  des  ceautaent.  poring., 
Lisbonne  .  T.VJ7. 

Aia>RADA  (FRAY-Faiïç.  de  RADEZ  Y\  sut. 
d'une  CAmmive  des  tn»âi  ordres  de  chevaline  de 
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l^fH ,  in-t<d.  ,  «n  e>pagnoi. 

AM)RAl)K  ,  visionnaire  qui  en  imposa  dans  lo 
9'  -S.  k  Le..n  IV  el  à  Charles4e-Ghauve.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  visions  ,  fruit  d*%uie  imagination  dé- 
réglée ,  et  un  Poème  plein  de  in;iiiv  ii>  coût. 

ANDRA&AXUiUS  ,  général 
Adrien  en  finrenr  de  Fa 

Gralien  pr.-s  de  Lulère,  et  l'assassinn  firtns  ',^  fnite, 
près  de  Léon  ,  l'an  383  de  J.-C.  Maxme  ajaot 
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ï  ^'îisaî'îe  .  se  t  ri .  11 V  a  anx  norr*  Ae  Cana  e<  fnt  té- 
■■•  4u  jrem.  mirarU  de  J.-<j.  Oa  ne  «ait  n«a  de 
yntf  MP  c«l  apdtrr.  A^rfes  la  Mort  én  Smmwk  , 

43DRE  (  Si  "i  ,  arcUer.  de  Crèti- ,  »at.  dp  «Jnei- 
7a9  orrr.  publiés  par  le  P.  Conbrfis  ,  «Tec  erox 
i>liABflAo«Be«  1^44  «  A  M  tvtini  dans 

i5T»Î^K  I"  ,  Mi  Ilongrip,  prince  du  sanç 
mjà,  ih  aio^  de  LMlkbs  r*,  et  concurrent  Ht- 
Hoftl*,  êit  l'AllMMBd.  Forcé,  cMonir  m»  frè- 
!—  réfti«î*-r  e«  Rossic  ,  il  en  fut  néanmoins 

Mf^lr  ra  iO>^  ,  par  les  i«^eur*  bongrms  mé- 
rmat  de  WaiH  ,  él  fearrint  i  mnonter  sur  1c 
«Am.  A^iCs  «rmr  prons  à  la  natioa  hongroise  de. 
■HivrWiolâtne  ,  qui  éferiC  la  rcKfitm  domillMt»  , 
f«l-îl  1*"  niaîfr*'  ,  qu'il  força  •*(••>  stijfls  (rmi- 
le ckristianitnic  ,  et  (pi'ils*einprcs!>a  de  lairc 
MT  wm  Éil  SohlHHl  .  k'^é  de  cinq  ans  ,  mal- 
trtW foarrntioti  par  laf}!!'!!'»  Bola  .  f>on  frère,  de- 
naitevtea  hérUirr.  f»i  guerre  fut  bientôt  déclarée 
«teWAen  frèrra  .  rt  let  éenx  armées  en  Tinrent 
tmmémn  i«6ff.  Abattdoiind|ir  IctiieM  maio- 
tont  del'iettaQ  ,  Andiif  w  tthif^  diM  la  fel#t  de 

F-  vofj  ,  ci  UtBonrut  l.i<  n1*it  <Ii'  <  Imprin  rt  de  mi- 
Béla  ae  fit  cottronoer  après  sa  mort, 
ff ,  fitt  4e  Hongrie ,  son.  li  Htéro»o- 
hr«*taia  .  partit  ponr  la  Terre  *aînte  en  I2t7  ,  dans 
ts  tnimtf  des  enuares  de  l'égliie  ,  dont  le  pape 
kaanei  lU  le  menaçait  ,  t'il  dificrait  plus  long- 
taf»  d'ifler  rotnbaltre  les  inftdtfca.  BtflBtâi après, 
êt  rrioar  en  Huogrie  ,  il  (roova  aon  TC^anme  dans 
îrttrrdreet  la  eoo fusion.  Kn  i??.2,  il  pit  «nlln 
ttmoer  une  diète  eéaéralc,  et  résolut 
'dkHi  <lwiitoi«t  Ml  «obloaso  et  le 
»^»^:  il  «tendit  loa  privîl^pci  <jae  IiMir  avait  ar 
tawâ  S(  Lfcienne  ;  rt  proposa  ce  décret  célèbre  <>ii 
Me#«r,  vMMUe  charte  des  Hongrois  r  «  Si  me 
mmê» mectmenn  voulions  enfreindre,  eaipielqae 
iHipi  qne  ee  «oit ,  vm  prÏTilégea ,  et  porte*  atteinte 
•bpéimte  CT>n.stitation,  qu'il  vous  soit  permis,  en 
^■IkëcceltepfVBicase,  è  vous  et  ivos  descendans, 
iNÉiawp  <t  <a  vawB  d  Rendre  1  force  oavetto*  s 
71e'  'Tf  *tre  traités  de  robeHcs.  »  Une  copie  de  re 
umuu  fttt  envoirée  au  pape  «  tinc  autre  mise  en  dé- 
fit tMie  les  HMias  d«  pÉlNkl  «iw«f# de  veiller  sur 
L  etérêtJi  de  la  nation  ,  «  afin  ifMO ,  toujours 
Smt  devant  les  jeux  ,  il  ne  S*éearClt  pat  de  son 
1<«BW ,  rt  ne  souffrtt  pnint  que  li  »  rois  011  nr>- 
lAn  aoUtaasest  leur  serment.  ■  André  fut  heureux 
IHAcs  ka  ijiieircs  niHl  son  tint.  H  mourat  cb 
aptia  avecr  régné  3o  ans.  C'est  rrUil  de  ton» 
Uwiafc  lfiiiiB  dont  la  mémoire  est  b  plus  vénérée 

 BDl.  roi  da BM|lie ,  petit-fils  du  pre- 

,  proelanié  et  cooronne  a  Bude  le  Itaoât 
Sa  droits  an  trône  furent  contestés.  L'empe- 
■nr         Vphe   lui  suscita  un  ronrurrent  dans  la 
d'Albert  «  sou  prowe  fils.  Le  roi  de  Uon- 
d^i  SU  autre  rtvn  dans  Oiarfca  Martd  « 

irto  ÏI,  roi  de  ^îaplci  Ayir^s  avuir  pris 
pour  rcjister  k  ces  deux  n»aaT  ,  il  porta 
suite  »es  anMt  «■  Aatriehe.  Rappelé 
«et  états  par  de  nouveant  troubles  ,  il  se  bita 
^  bue  la  paix  avec,  le  duc  d'Autriche  ,  rt  de  la  ci- 
■UAer  par  son  nariaf^e  aree  sa  fille  A  gnés ,  mais  il 
*«aila  Bauyne  dirisde  par  fadfaca  nohlts  gai 
iiM  aau  comptftitetvfSliarlM  «  Hlh  da  rot  de 
0T0jma*t  armetir.!  part.tjir  mire  rrs  denx 
Juafo'A  leur  mort  arrivée  en  i3<)i.  Charles 
*>lï(aBl(9,  Audl^iBade  le  i^\M\r.  de  !p  m^mc 
îf  !e  dem .  roi  de  la  famille  de  St  Etienne. 


.DE  HOGAiS,  roi  de  Naples,  second 
StieCarftert,  valJeBoDgrîe,  Awuia Jeanne  l**, 
'««deHaples  .  sa  eenstae.  B  o'dttst  fae  de 
^aiB,  aaas  àéj^  son  fnUrti  mftÊt  um  Iriote 


di's  mreurs  encore  demi-«sovsgés  desTIottgTOui.  Ce 
prince  walaUétra  lemakre ,  et  Jeanne  prétendait 
qnHl  fit  aeaicmclit  le  «natf     la  t>eine,  sans  prendre 

le  tihrederoî.  Loni^  di  Tarente,  soncfni^in,  1 1  l'un 
de  ses  anian«,  lui  tit  souhaiter  la  mort  {le  sou  époux  ; 
dtefut  résolue.  D'autres  prinees  èé  sang ,  les  parti- 
MM  de  la  reinr ,  et  la  reine  en^-mi*me,  rurmtpart 
àeéateut^rc  en  î3i5.  André  n'avait  qoe  10  ans. 

A?«il)REDEC¥K£NK,  nrétendu  messie,  qai 
»e  dnnna  pottr  le  Kbératenr  des  Juifii ,  sous  le  règne 
de  Trwjan.  "Il  leér^enuada  ^"Hs rentreraient  enflVi 
virtorifuv  d.ins  Jt-rusalem  ,  s'iU  rxti  rminaient  ton* 
li-A  infidèles  dans  les  lieux  où  ils  avaient  des  svna> 
f  ogues..nt  arirant  tont  t  feu  et  A  sang  daat  la  U- 
bye.  l'Epvple,  et  jusque  dans  l'île  de  Chypre  T-- 
ne  ftil  qu  4prc«  plusieurs  combats  sanglant,  <ni'A- 
drien,  ou  selon  d'autres,  Martiui  Turbo,g6lAaldai 
trtmaas  rsfnaines ,  vint  i  bout  de  les  sonmettre. 

A9M(K  (  JcAir  ) ,  célèbre  canoniste  du  14* 
•ilArlr,  néàMrigello,  près  do  Florenro.  l\  professa 
\5  ans  le  droit -canon  ,  et  moumt  de  la  peste  à 
Bologne  en  iS^S.On  a  de  lui  des  eowwsejitofrêr  mr 
les  Clémpplin<-«  rt  sur  les  six  livres  des  Dérrrtales. 

AKDRE  CJeax),  né  k  Xativa  ,  dans  le  royaume 
de  Valence  »  de  pareils  niabométans ,  embrassa  le 
catholicisosean  14187 t^l  fut  ordonné  prêtre.  Il  pu- 
blia ,  après  sa  eenrersion ,  la  Confusion  de  la  secte 
</e.V«/ni/nc/,SeviIlo.  l  'S;,  in-8,  trad.  en  plusieurt 
langues  ;  la  traduct.  française  est  de  Gur  Lefèvca 
de  la  Boderie  ,  l5^&. 

A>T)RE  (5t;,  né  k  Avriino  ,  d.ms  Ir  rOTaiime  dr 
Noples.  en  i52i  ,  entra  che»  les  ch  n  s  réguliers  de 
Sl-Panl  ,  et  fit  profession  en  l556.  M.  à  Naples  en 
n  fut  canonisé  par  le  pape  Clémom  XT  m 
jfh9.  On  a  dehii  des  Œuvres  théologiq.  .1  mora- 
le s,  >  i|.l,K.  I7jl4'  5  vol.  in-.^.  Ses  lettns  ont  étd 
recueillie*^ ca  a  Tol,  Naples,  »73a,  a  vol.  in-&. 

AVDRE  CTTB»4ir4aic  ),  nd  en  1675  à  Château- 
lin,  m  Ba'^'r-Bi  r  l.ipne,  jésuite  <  t  prufi-s*.  de  ma- 
tbe'maliques  à  Cat-n  .  depuis  1726  jusqu'en  Ijâo, 

in.dans  cette  ville  en  1764.  Il  lut  Padmiiatear «e 
Malcbrancbe;  ton  Essm  sur  te  beau,  impr.  en  ij^', 
in-i2,  est  digne  d'un  disciple  de  Platon.  Ses  œiwns 
rompirirs  ont  paru  k  Paria  en  1766,  3  vnl.  itt-IA, 
par  les  s^i/u  de  l'alibé  GiiTot,  son  anii. 
A!fDllE  (JâCQOM  ),  théblog.  de  la  confession 

d'Aupsbour^  ,  m:  <  11  iS^B,  ni.  en  i5gO.  Ses  oiivr. 
sont  jirp«i(iue  tous  diriges  contre  les  calvinistes  et 
les  catholiques ,  ou  tendent  k  dtfcadre  ledogaade 
l'uliiquité  ou  de  la  prtfsanca  du  cent  dû  Gkritt  au 
tons  rîenx, 

A>'DRE  (JrAf -Talehtih),  aumAnter  lulhé^- 
rien  du  duc  de  Wurtemberu.  Affligé  de  voir  lea 
mystères  de  la  reUgion  firrdi  I  de  rames  querelles  , 

et  les  sciences  servir  d'aliment  aux  illusions  de  l'or- 
gneil  ou  d'une  curiosité  frivole  ,  il  chercha  laa 
moyens  de  les  faire  tourner  au  proÂt  de  FamdUera» 
tioo  de  l'espèce  humaine.  Les  allusions  mysleVicu'.es 
semées  dans  ses  écrits,  tesniisonnemcns  multi^iliés 
sur  la  nécessité  de  fonder  une  société  consacrée  irt- 
quemeat  à  la  régénération  de  la  religion  et  des  arts, 
ont  fait  croire  qn*a  était  le  fondateur  de  Fordre  des 
rosei-croix.  Ses  ouvr.  sont  nomlireux  et  roulent  sur 
le  mémo  sujet.  Né  dans  le  Wurtenibtr|  en 
m.  dans  le.  même  duché  en  l65lS. 

A>DRE  C  Val^re  ) .  nédansIeBral.antcn  i588, 

Erofcsi.  en  droit  et  bililiotbéc.  de  l'universili  de 
onvain,  m.  en  cette  ville  vers  ld58. 9a  MItotkèa, 
Mfrique,  augmcntéa  par  Foppens,  1739.  a  v^. 
in-4,  passe  poumndN  Oiettleurs  ouvr.  en  ee  genre 
ANT)REDEST-"NirOLAS,  religieux  carme  ,  né 
à  Remiremont  vers  16S0,  m.  à  Besançon  en  I7i3, 
Il  a  laissé  plusieurs  onrr.  HSt.  coaceraant  VBmâin 

ecclésiastique  de  cette  dernière  villa,  at  travaillé  4 
celle  de  la  congrégation  de  Chini.  | 

ANDRE  de  Ratisbonnc  ,  chanoine  de  Pégjiaa 
de  cette  ville  ,  est  aut.  d'un  Journal  historique  des 
créBemens ,  depuis  laaa  jusqu'en  1437  ;  d'un  Ca- 
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tnlogue  de»  ëv.  d«  Balitbonne ,  cit^  par  M.  ŒStXt , 

dan*  soQ  rec.  rerum  Bolc,  scrip.^  AuRib.,  1768 ,  in- 
fo). Lj  bihliotli.  du  nu  pos*<  j<>  ui»  Ms.  du  menu 
auL ,  ioùt*  ;  Diaiog.  de  htertsi  Bohemic.  «  éctit  eo 
1430. 

AXDRÉ  (JE/lK),prlnft  ■  rt  r -Ijçieux  domiffîcain . 
Si»  uLleaux  ,  reprësrnt.itU  drs  ^ujeU  de  dévotiOD, 
^Uiieot  placé»  daus  plusieurs  églises  de  la  Capitala» 
U  mourut.à  Pari*  en  1753  ,  i^i  de  91  an*. 

AM)RÊ  (  Jean  ) ,  musicien  célèbre  ,  né  â  Of- 
fenbach  sur  le  Rlun  ,  en  17^1.  Ou  a  d»-  lui  vingt 
optfrM  ,  entre  «utres  Le  fofitr^  qui  eut  un  ^nd 
anec  j«  ;  Erwitvt  Eitnin ,  dont  Goethe  avait  fait  les 
paroi' s.  11  s't'tail  form<^  presque  ^ins  niiiîtri  Un 
iicf»  de  travail  ie  conduuil  au  tonihtau  <  u  ijt)?). 

ANDRE  (  CaAftt.U  )  ,  perruquier  ù  Paris  ,  né  â 
Langres  en  1722.  Un  sieur  de  la  Salle  de  Dampicrre, 
l'un  des  régisseurs  do  l'impôt  sur  le«  cartes  ,  mit 
(ur  son  compte,  m  17^7,  une  Ir.i^.  "sur  !>• 
TnmblemeiU  de  terre  de  Lisbonne,  Cette  pièce  , 
qjtti  n'araît  jamait  été  repr^ntée,  fut  jouée  en  |8o5 
•ur  un  tbéitre  de»  boulevards.  Elle  eutSo  repré- 
sentations., qui  funmt  très-suivies. 

A>DRE  (y.) ,  cbirurpien  de  la  maison  royale  de 
St-Cyr.  et  de  la  Charité  de  la  parobse  St-Louis  de 
Versailles  pendant  la  dernière  moitié  da  18*  aiècle. 
On  a  de  lui  des  ottfieg.  aur lea Matadim» de l'iifiètrc 
et  de  la  T«iie. 

ANDRE  (JbAi«),  olScieranglaîa,  4ibH  memltre 
de  la  cbambre  àf%  rompit  <  lorsqu'il  onlra  dans  la 
carrière  militaire.  Il  lut  bientôt  élevé  par  son  mé- 
lile  au  grafle  de  major.  Le  général  .\rnold  ayant  fait 
rnnn.Mtrc  la  n'^nlution  oîi  il  était  d'abandonner  un 
puvtc  luipurLiDt  ù  Tarmée  anglaise ,  André  fut  cboisi 

Eour  cette  négociation  délicate  ;  mais  il  échoua  raal- 
eureusemcnt  dans  son  entrepiite^  futarrélioomnàe 
etpion ,  et  jugé  d'après  Ptïrarv  dtl  g^aéral  Wa» 
sliîngton  par  un  Cdtiscil  de  guerre  qui  le  condamna 
à  ê^e  pendu  ;  ce  fut  en  vain  qu'il  demanda  à  cire 
trasUiclon  les  lois  delà  guerre ;cettp  si  nu-nrc  i^no- 
mînirn<ir  fut  inhumainement  exécuter  en  i-8<).  Il 
n'était  âgé  que  de  29  ans,  et  mourut  a^  ce  la  plus 

Î'rande  icrmeté.  La  conduite  du  général  américain 
ni  déMppronvéc  non-aeulettent  par  lea  Anglaii , 
naît  par  iM  AmÂîeainseuk-mimea.Teitttle  monde 
déplora  le  malheur  de  cette  intéressante  victime  de< 
lois  cruelles  de  la  guerre.  Le  roi  d'Angleterre  lui 
•  fait  ériger  un  monnment  dans  Vabbaye  de  Wcs- 
miastrr ,  à  Ix>ndres. 

A'NDUÉ  (P.-N.  ),  plus  connu  sous  le  nom  de 
MURVILLE  ,  est  m.  à  Paris  en  18 1  . ^).  Il  c'Uit  sendre 
de  U  célèbre  madenoiaelle  Aruould.  On  a  de  lut  : 
Vânmit  champêtres  poème  en  quatre  cbanti,  1807 } 
des  pot'iies  fiiuitircs.  Àbdéimiii  et  Zuleima  ,  drame. 
Le  24  décembre  I79S«  il  joua  lui-même  le  ràle 
de  MaMcr  dans  cette  piiee;  HilMse  et  Jlfailard, 
drame  en  trois  actes  et  en  vers,  l8l3.  A  T'  cca- 
sion  de  quelques  démêlés  qu'excita  celte  pieee,  il 
publia  contre  M.  Duval ,  alors  direeteur  derOdéon, 
nne  brochure  int.  ;  Ut  Ittâiùmeni  tetUt* 
AUDRE  (  le  Père  ).  T.  0<»t]i.uiioui. 

A^^)RÇ(  If  Père  ).  V.  CHKTSOtOGCE. 

AM)REDELSARTO.  V.  Vannucci. 

AM)REA ,  chanoine  de  Bergame ,  virait  à  la 
fin  du  q'S.  II  est  aut.  d'une  rAnon/71/e  qui  s'étend 
depuis  l'enlrcc  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  Louis  II ,  c.4.-d.  jusqu'à  874. 

ANDREA  C  Pi«AMO  ),  archit.  et  sculn. ,  né  è 
Vbe  en  19170.  Ses  premîera  ourr.  eurent  tant  de  tue- 
€^■4  qu'il  fui  appr-îf'  à  Florence  pour  exécuter,  sur 
les  dessins  de  Giotlo  ,  les  sculptures  do  la  façade 
de  Ste-Marie  det  ^ore  ^  le  ulus  beau  monument 
de  ee  siècle.  Bientôt  après,  il  fut  employé  eomme 
iagéuit'urj  éleva  des  fortifications  autour  de  la 
ville ,  menacée  par  les  armées  impériales ,  et  prit 
Mi  à  tona  les  grands  traraux  da  ce  tempe.  H  m.  à 
FloRM*  «A  1345 ,  cooÂU  de  biena  et  d'liMin«Hn. 

AUDREA  (  Jiaii^,  adà  Yigevtao  en  1^17.  Ajvèi 


avoir  Imfln.  ^pNIgiiea  cnnées,dans'le  besoin  ,  il  rnt 
le  bonheur  de  S'attacher  au  card.  de  Cusa ,  qui  lui 
fit  donner  le  litre  de  socrt-t.  de  la  biblioth.  aposto» 
lique.  Il  fut  emploje'  à  cocricer  les  prenuètea  ddiC 
d'auteara  latitis  qui  ae  firant  i  Rome.  Lea  datée  de 

ces  édif  .  ,  jn-lrmenl  rechrrrtirr  s  ^  s'étendent  de- 

Îuis         jusqu'en  i474i  il  uJ>lial  ensuite  l'évécbrf 
fAccia ,  daiu  File  de  CorM,  d'oA  il  paanliâaaldt 
•près  à  celui  d'AIéha. 

ANDREA  (Alex.),  écriv.  napolitain  du  i6«  S.,  a 
ptil).  une  traiiuct.  de  l'ouvr.  de  l'empereur  Léon 
sur  l'art  de  la  guerre ,  avec  trois  discours  sur  U 
guerre  entre  Rome  et  Naplw  eona  le  pape  Paul  IV, 
en  jfiSfi  ej,i557. 

AISDREA(Squa^cllua),  peiutre  itai.  du  16' S., 
élève  d'André  del  Sarto  (Vannucci),  vint  en  France 
avec  lui ,  et  fut  employé  par  François  l''.  On  a  de 
lui  au  Musée  royal  une  deâctnte  de  croix  fausse- 
ment attribuée  il  Hjiphaèl. 

ANDREA  (OKupaaE  d') ,  poète aapolitain ,  l'un 
dea  ncilleaia  de  son  temps  ,  floriaaait  en  t63o,  et 

mourut  vers  i6''i7.  Oti  a  de  lui  deux  poèmrs  ,  un 
recueil  de  pu^^ies  ivnquc»  ,  des  ductmn  sur  des 
sujets  de  murale  et  de  pbiloaopbie.  , 

AM>READA  (Ferd.  d' ) ,  amiral  portugais ,  ou- 
vrit le  premier  des  relations  conunercialcs  entre 
l'Kunqie  et  U  Cluiie ,  et  commanda  en  l5|Sla flotte 
de  celle  nation  daus  la  merdea  iadea. 

ANDRE£  (  Jeah),  AétA,  de  la  eonf  .  d'AogslMiiT^. 

pn  f  ri  î'nniv.  de  Tubingue  au  16'=^  S  .  r.  d  .:i  m  un 
lormuiairc  de  doctrine  propre  à  terminer  toutes  les 
controverses  qui  déchiraient  le  luthéranisme  naîe- 
saut.  Ce  tr.nad  ,  soumis  ù  une  commi'isloii  de  théo- 
logiens ,  donna  U3is>jnce  au  formulaire  d'union 
qui  fit  tant  de  bruit  à  cclh-  époque',  1576. 

AM)HK£(Tosi£;,  neuf,  d'but.  et  de  (ree  i 
Grontngue ,  ne  è  Rraunfela  en  t664  ^  fiteonmaffre 

comme  sélé  earle>.ien.  On  a  di-  lui  :  Assertto  me- 
tliod.  cartes,  et  Ufxvis  explicaHo^breviej^pticatiani 
mentit  humamn  Henrici  BegU  reposiUt, 

ANBHK.K  (  Jr.  VM  },  an'hi\  iste  des  comtes  d'  Nn  - 
sau  ,  au  comau  Dccmenl  du  17'  5.  Il  occupa  ^  ans 
cette  place.  On  lui  doit  l'Ai^l.  de  cette  maison  ,  Irè^ 
précieuse  surtout  pour  la  fuerae  de  trente  aoa. 

AKDRE^  (  JuM'GéRAniKRxiinuaD  ) ,  cMmisto 

distingué.  En  I765,  le  rni  d'Angle  (erre  le  chargea 
d'examiner  les  principaux  genres  de  terre  de  l'élec- 
toral d'Hanovre.  Il  bt  impr.  le  f^ésullat  de  ses  re-> 
cherches  et  d'autres  diisertatinns  de  ph%sique  et 
de  cbimîc.  Il  soignait  graluitemeul  lei>  pauvres ,  et 
ses  qualités  sociales  le  firent  généralement  aîafter. 
Hé  i  Hanovre  en  1734  «  '703.  ' 

ANDREANI  (  Amvà  ) ,  grav.  en  bois  ni  i  Kan- 

toue  en  l.'ioo,  multiplia  par  le  burin  ]<  »  eompoai^ 
lions  de  Raphaël  etdu'iitien.  Mort  eo  i623. 

ANDREAS  ou  ANDRON ,  méd.  grec  qui  vivait 
deux  siècles  av.  J..C.  Diosconde  ,  fait  l'e'lo^e  de  ses 
connaissances  dans  l'hist.  nat«  ;  et  CeUe  nous  ap- 
prend qu'il  avait  composé  beaucoup  d'écrits  ittr  la 
cbiruTigie  et  lea  vertu*  dea  médicament.  Cet  o«?r. 
«mt  perdus. 

ANDREAS  CCoRta:ii.Ls),  ne  en  Frise  dans  le 
16*  S. ,  est  aut.  d'une  chronique  de  cette  provincn 
faisant  suite  à  celle  d'Oeco  et  de  YKelarp.,  et  impr. 
avec  elle  en  1697  ,in-f.dio. 

ANDREAS,  capilaïue  des  gardes  de  Ptolémée 
Philopator,  fit  rendre  la  liberté  à  130,000  juifs ,  et 
snrveiUa,  arec  Ariatée  et  Démopbon,  U  veraion 
des  lîvrea  aaînta ,  dite  vtrtiom  de»  teptriHttt. 

AMIREHAN  (Ah  Noi  L  d'  }  maréclial  de  France 
kous  les  rois  Jean  et  Charles  V,  se  distingua  dana 
les  campag.  contre  les  Anglala«  fut  fait  prisonnier  4 
la  bataille  de  Poitiers  ,  et  m.  «B  EMagttn  «4  il 


avait  suivi  DugucscUn  en  1370. 

ANDREI  (  Akt.-Frahç.  ) ,  né  en  Corse  ;  dépnld 
de  ce  dtfpartoOMBt  k  la  convention  nationale ,  vote 
dm»  le  proeèa  de  LotOa  XTI  VmmA  an  peuple ,  In 
dAmtiM  joafK'i  la  pais  al  In  amit ,  nûvit  la  patii 
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laa  c«ft««tl  d«  5fw,  il  mourut  en  r-q- 

«  Pi  ^ >**TO  156a,  brilla  mirles  tliélCi«idMU«l 
**  ^"ïÈSl  «tadw^jpir  sa  «ageue  el  m 

SÉMk  EH»  ^Mrliil  faeilsBiiut  re^fM^molet  le  fran- 

Çtm   On  a  cî'^ll*»  «1i  >  vMr:-it'f  ^  ,  mnlnvanj:  ,  rte.  ,  en 

comedi»  inui.  ;  ^  Brasure  dei  capitan 
"««to ,   Ycaice  ,  1609  et  i6a4  ,  in  -  4  ^  ^r*^ 
«mfnmç.  par  J  .V  Poalcni,  Paru,  1608,  in- 12. 

lyDREISl    J  -H. ),  fib  da  prrfc^dent ,  est  aut. 
4^  grand  CMmLrc  de  ptèee*  de  théâtre  mëdiocres. 
ùm  twdka^tt  crptod.  m  trag^ic  d'Àdamo ,  Milan , 
-  T»r#lend  qae  Miltoa  a  prit  Tidée 

ir  v;.-  F-7'~uitLs  pfrjii.  On  i  f  n'  d'Andreini  trois 
trmiis  ea  faveur  de  la  cooiédie  et  det  com^dicat , 
Vkrià  .  t6s5  .  rare. 

àM>KKT.r^I  'Pnr.-FArsT^  .  poète  latin  mo- 
4er»p ,  ae  en  Italie  f  era  le  milieu  du  i5«  S.  Il  fut 
«Mr?Bo^  i  M  ans^^r  Facad.  de  Rome;  ri nt  À 
Itea  «Ma  CkarUs  V&I ,  et  fat  nomm^  prof,  de 
\.Am,  et  de  pefUqoe  I  l'tnriv.  On  a  de  lui  beau- 
«aep  d'-  ^Tef  de  rirconslance  imp.  in-d  et  tn-S  , 
i%p-\5i9.  tr^ia  livres  d'Eiéfit,  Paria,  i4gp.  in-^  ; 
^«alre  i?  poérttU  dugf.,  IFeirîle ,  tSoi ,  î«-4  ; 

Ir»  fcK'o/tyxej ,  reîmp.  arer  >in  romrnrnt  ,  I  v  in  , 
l53o .  10-^  ;  recueil  de  cent  duU^ats  moraux , 
.  tîtg  .  ia>4.  Mort  en  iStS. 

était  m^j'Lf  m^Ucien  et  iagéaiour;  on  a  rcrcodiqu*: 
f««r  Lui  Im  gtoiiv  d'tToir  invente'  et  entrepris  le 
«••J  d»  Laaj^cdoe.  Diverses  pièces  ont ))u)).  à 
«•  njet  4aos  l'Ai^foire  canal  du  midi  par  M.  le 
prérral  \ri,iréo««i  ;  dans  la  rtfponsc  de  MM.  do 
C»3naa ,  intitulée  :  Uistoir*  du  Lanj^uêdoe  \  cette 
f»««**«  ae  troore  approfondie  dans  V/W«f.  du  corps 
gr»^e  ]L  jf  M.  Allcot.  On  a  d'>  cet  inge'oiettr  une 
orîf  du  f  anaJ  de  Languedoc,  3  feuilles  in-folio, 
îftij;  rxtrait  de»  mémoires  concernant  la  conitmc- 
feM  du  cnal  rayai  de  communication  dts  dnix 
■er^  .  wéine  ef  méditerrancc  ,  en  Lan«:ucduc , 
ifr-^    M  rî  en  1688. 

JLSDBJblS  (don  JcA5), 
wS-,e»t  aut.  de  deux  ouvr.  ixilit.  :  Il snj^f-iu  dd^a 

orxgmc  ,  progrrsso 

t  luto  iTagrU  /c/f«nftfafni, Parme,  ijSa-ijy,!,  7  \  ol. 
doat  le  pranicr  t  M  iraJ.  en  fraîiv  us  |>ar 

G  t  Ort  l  ini  ,  Pans  ,  l8o5  ,  in-8  Mort  cri  i8o3. 

iM)RLVVS  (LAXŒtoT),  tb^ol.  .  ev.  do  Win- 
ct-^fT.  o«  ik  Londres  en  iSoS,  fut  chapelain  do  I 
■MeElwaLetL,  et  très-enfav.  auprès  do  Jjc>{iie:>  1" 
N  an  travr.  ,  qui  sont  peu  lus  aujouid'liui,  le 
P«*  reinar^ual>le  est  celui  qui  est  iDtit.  :  £a  loi 
explujuc€ ,  in-folio  ,  1642.  Mort  en  1626 
A3DllIE*iStNS  (HxTtai)  ,  peintre,  sumommë 
Mankro-Heyn  ,  ne  à  Auvcpî  an  17»  S. ,  a  compote' 
làiUmas,  «i'uo  d«Min  pur  cl  fini  repréicataot 
4»«ytai«mA.  Mort  as  Z^de  ea  i&5. 

4M)RlEDf  MAaiE-MARTi>-A>T.},  adj.  |çoaéral 
>nn(aia,  mé  k  LiMOS  en  I7<»8  ,  g>^a  dlfll^rwa 
V>ini«rdeaacti«Bad«  eMMf^  ,  et  le  dtstiagua 
F*Ticoiiére?nout  aa  passage  de  Mîticio  ot  pondant 
^Uora»  de  Gènes.  Ce  fut  loi  que  le  i^éueral  Mas- 
•a*  cloi^M  de  a^pocicr  la  capitulation  de  cette 
Il  avait  mtrrpris  la  relation  de  ce  itif'go  ;  mais 
isterroaintt  son  travail  pour  ae  rendre  a  St-Do- 
■■zae,  «*il«adiMiMMd«MO«tn,«lBii«nit 

iffDRIECT  (Rebtkas P  ) .  ^jvr-  tu  mddaïllaa ,  ni 

ift-iirtai  m  1-61  .  m  j  fans  rn  sS?^,  f  aul. 
<u  fusd  momLf€  de  pro<iLi'  t  <|ui  unt  pris  rang 
^ Wcfccfrkd'eaitvre  de  1<  [ivim»tuatique.  Il  a 
r?i>/uor  franJ'  partît-    de   la  collection  do< 


A^'DR 

vignettes  qui  ont  cnrlclti  ii  Ivpwgrap.  ,  et 
Lv<  ri  mo  l,  1, ,  de»  billot»  delà  banque  de  France. 
Andrit  u  est  rcKardé  conma  la  roitturatear  de  la 
gnv.  en  mëdaUles,  qui  dtah  dMMe  dconif  le  r^sae 
de  Lonis  XIY. 

ANDRIEUX  (N  ),  négociant  et  littérateur  , 

ne  à  Tarare  ,  pr^  Lyon,  en  irSo.  On  trouve  div. 
potsiM  d«  loi  daoa  Im  rtemtUê  iUt,  d«  tanpt.  Mort 
en  iw.  ' 

A  N  I  JHT.SCUS,  surn.  Psoudo-Philippc,  ou  le  fana 
inuiippe,  Umroe  obscur  de  1«  ville  d'Adramytte« 
•e  fit  passer  pour  PhUippe ,  9b  de  Persëe ,  roi  d« 
Macédoine,  s  la  faveur  fît  l,i  rf-:rTiiî,l.i!i.  ,■  qu'il 
ATBit  avec  ce  pnncu.  Il  se  mit  a  la  tôte  de  quclijocs 
troupes  macëdoniennes  ,  et  remporta  d'abord  quel- 
«fuet  avaBl«|flatur  laa  Romains  ,  mais  ensuite  il  fui 
vaincu  parC««ilttn  Mrtellus  ,  et  menë  en  triomphe 
aHorn.  l'  i;,  1^8  xvanl  J.-C. 

Â^UKUCU•.^,  fils  deCudrua,  roi  d'Athèac», 
s'emnaia  de  Samos  et  d'Epbèta ,  «t  p^Mt  dau  im« 
bataille  contre  loi  Labitan»  de  Priène. 

A^DKOCLLS  ,  bU  de  Pluntai,  r^pM  ea  Met* 
t^nie  de  786  k  r&i  av.  J.-G.  H  pdMt  dinu  «M  ba- 
tailla ooatre  1m  lÂc^moniens. 
■  AIÏDROGLËS  ,  eseLsve  qui ,  ayant  été  livre  aux 
b^tes  duus  le  ririjue  de  Rome  vers  la  fju  du  1"  S.  , 
fut  recuQQu  et  épargné  par  ua  Uoa  dont  il  avait 
gue'ri  une  blessure. 

A>DH()f:YI>ES  ,  peintre  de  Cvïiffnac  ,  contem- 
porain et  nval  de  Ztuns ,  avait  petut  avec  un  art 
merveilleux  Ifs  mon^tn-s  <jui  entourent  Scylla. 

A>'DROGEE  (mjrtbol.),  fils  de  Mim.*  et  de 
Pa»ipbac  ,  fut  assassiné  par  quelques  jeu ues  gens 
d'Atiièuoa  et  do  M  égare  irrités  de  ce  qu'il  leur  avait 
enlevé  tous  let  prix  aux  fdte*  des  Panaibéatfea. 
Minos  ,  pour  en  tirer  Yengeaace ,  fit  la  guerre  ans 
.Aliieniens  et  Mi'gariens  ,  et  leur  imj  1  ^  i  I-  tri- 
but de  srpt  j- iints  garçuui  et  de  sept  jeunes  lilles 
qui  toii>  ,\,  \  unit  i-iro  livrés  au  minotaure. 

Al«DKOMACHUS,  Sicilien  ,  père  de  !'bî«ton>n 
Timée,  recueillit  les  habitans  de  >'axo«  que  Denp 
l'ancien  avait  c)ia»sés  de  leur  patrie.  Il  aida  TitttO- 
léon  à  rendre  la  liberté  aux  Syracasaias. 
AMDROMACHUS,  lîetttaaaatd'Alaaanan, 


vcmrur  do  la  Syrio  et  de  la  Judée ,  fut  brâlévif 
lar  les  Samantaiu».  Alexandre  vengea  sa  mort  pa* 


m 


^"iada  cabiiart  «ri  d«  ia  Lsitlsotb.  du  roi  y  de  nom 


.sup]>lice  des  coupables 

A^DROMACUAR ,  premier  médecin  de  Néron, 
passe  pour  rîoventeiir  de  la  thiriaque ,  dont  il 
donne  le  secret  tlans  un  j)oèine  en  viîts  élégiaques  , 
dédké  à  ?iéron.  Galien  nous  l'a  conservé  aant  ton 
Traité  de  la  Thériaqu*.  Motae^harraa  ea  a  ttnblté , 
en  iG()8,  în-T2,  une  inriitrUun.  —  Son  fils  lui  suc- 
céda dans  sou  emploi  auprès  de  Néron,  et  laissa 
divers  érnts  qui  se  sont  perdus. 

ANI>ROMAQU£,  «lia  d'Eétion.  roi  des  CiU- 
cieBidnmoatida,  at  femme  dUector.  Après  la 
mort  de  son  époux  et  la  prise  de  Troie  ,  elle  eut  la 
douleur  de  voir  son  fils  Astyanax  précipité  du  haut 
d'une  tour.  DanKle  partafa  dea  captif ,  elle  tomba 
au  pouvoir  do  l'yrrlius  qui  l'emmena  en  Epiro  .  .1 
l'épou&a.  Elle  en  eut  trois  fils  ,  se  maria  une  Uoi- 
sième  fois  i  Helenus  ,  frère  da  ton  pramâtr  ^p«as, 
et  réma  ea  EmM  avec  lui. 

Ara>aOIIEIÎE  (mytbol.),  fiUedeCépbéc  et 
de  Cassiope  ,  fut ,  en  punition  de  la  vanité  de  sa 
mire  ,  exposée  k  un  moujttre  marin  que  suacila 
Neptune.  Persée  la  délivra  et  devint  son  époas. 

ANDROMC  I  r .  COMNKNF, ,  fîh  d'Isaac  Com- 
nèoe,  3»  fils  d'AIexu  I",  avait  servi  avec  distinc- 
tion sous  Manuel  Comnène,  qui  le  tint  pour  crime 
de  rébellioa,  donaa  aaatfaa  daaa  Ica  fers.  A  la 
mort  de  Maanel,  il  eatra  daat  Cmulantinople  aveo 
une  armée,  fît  tTTi|i  iisoiiner  la  prineesio  ^IJrlIl, 
soeur  du  jeune  eii>|>ereur,  etransler  l'iuiperalnce 
mère,  massacrer  le  jeune  Alexis  U ,  son  pupille  ,  et 
flr-'.int  aiti'-i  II-  ^.i.Mil  ni.iîtro  iîc  IVmpirc.  Cepentlant 
i^ruâc  cl  iHicee  n'aviucut  pu  cocurc  reconnu  Tau- 
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tcrité  du  tvnn  ;  il  mil  k  émraal  cet 

vUlcs  gui  iur«iU  livrées  à  loatot  «ortes  d'horreurs. 
S'il  faut  croiro  le*  lù»tpri«iu,  li»  verger»  de«  ca- 
virotu  «Uieot  eharatfa  d'wtani  de  cadavres  que  d« 
frutU.  De  retour  i  CoiutMtiooplo,  il  «•  «Maft 
pUu  Cfciota  enmNt*  «A  fa*  imbinoMt  ^e  m  fftaamâ» 

en  furent  1 

devml  W  |iruUxt«  dtfa  pn»cripU»u9  loi  piu«  ^la- 
glantes.  Ses  généraux  furent  easuilc  LallUA  par  te 
rui  de  Sicile  ;  au  lieu  de  r^arer  leur  déTairc  .  il  se 
mit  à  cousulter  les  devius ,  et  leur  etiipe— c  hi  uaitre 
Jf't  vouuçoos  qui  tutnbèrent  sur  I«aac  TAage,  dont 
il  avait  tail  é$ir§0T  toate  la  fawiUa.  Iimc  tna  ifas 
4ai  iNNumapic  enra)     pou»  ewitnktw  Vmtêî  ^ 

uiort,  se  >.un  a  iLn  ,  um:  riHbL' ,  l't  fdt  |ittj<  |anit' 
empereur.  Andr«>uic  «ni  la  luite.  Arrêté  ,  charsé 
M  clwitne^ .  il  fut  lié  à  un  potaau  daiu  la  gruOe 
cour  du  palais  ,  «IJcliir»'' ,  iDUUlé  ,  pnfin  penHii  par 
les  piads.  Dau»  cet  «Ut,  U  icspiraa  encore,  lurs- 
qu'u u Italien ,  lui nloneeant  aoo  ëpee  dama  le  ceeps, 
mit  fin  è  md  ««pfW  IÎb  II  1186.  il  4ttàiê§i 
de  7$ «M,  et  avMisdiiwI %am. 

kK\m)\lCU,  fiU  lie  Micliel  Pal 
Ters  l'an  1 2  >8.  A [.ri-.s  la  loorl  de  son  p^re,  en  i  a82,  tl 
fut  reconnu  empereur.  Son  rèfnc  eatèAbre  par  le* 
înva«iiin*  Turks.  (.hH-I^yiiF-i  •v  irtoirri  ne  sunin  iit 
pas  piuir  les  arrëlcr.  li  j>eriiit  son  fiis ,  qu  li  avait 
associe'  à  l'empire,  et  fut  oblige  de  partafer  le  trône 
««ee  a«a  petit-fils  qui  pntradit  areir  les  mêmes 
droîM  que  aon  père  ;  maia  ensoile  il  vonlnt  eoeere 
lui  disputer  son  lin  r  I  1  r  di-  pt  rridre  les  arme»  , 
le  jeune  Andromc  entra  vainqueur  daM  Cenalanti., 
•e  ât  reconnaître  poor  tMd  aMmaMiB ,  tt  rdWgna  le 
TÏeiUarddans  le  pjlai*  imp.  r  il  aima  mieux  prendre 
le  froc  et  s'enfermer  dans  un  monaitére^  ou  il  m. 
«o  l33a .  âge  de  ^  i  ans  ,  apri»  60  ans  de  téaae. 

AKDRONIC  m,  PALÉOLOGUJ5 ,  petit -  fila  du 
Vtéeéà,  Malgré  sa  Taleur,  il  ne  pnt  empdcber  les 
Tttrk*  d'apprijcher  «ii-  Cdh  .tantinople  ,  et  de  trans- 

Sort/T  le  Megc  de  lear  empire  de  U  TiUe  de  Pru< 
*m  celle  de  Nie^.  B  M.  «»  t34i,  à  1^  de  48  an 
XI  avait  r«''j!n(*  ae«l  cnvtran  i3  an*. 

A^DllU^iClV,  PALÊQLOGUE,  fihaioéde 
l'empereur  Jean  V,  umtf  i  la  puissance  souve 
niBfl  per  soa  p4»e ,  van  Fan  i35d.  Son  père ,  qv'il 
t^mt  eoaU  détrAner ,  Ini  fit  d'ahoid  crever  un  ceu  ; 
cii  \3-2  il  l'obiigi'j  di'  renoncer  à  l'empire,  et  de 
c«der  i«w  droits  à  ton  bère  Manuel.  Afrèt  mtm  êhd 
l»tion  ,  il  iinit  sas  joute  dam  Vnii. 

ANDROMCtS  ,  HP  4C<*reste  *n  M3r.<<!ninr  T.  1 
archil.  ,  dont  Vitruve  fait  mcutiun  ,  bétit  une  titur 
au  sommet  de  laquelle  il  plaça  une  verge  de  fer 
trèeHBolNle  *  fomt  iadiqaer  b  direction  du  vent. 
Ottvoîleocoreprèad'Atliènet,  les  ruines  d«  moeni- 
mcot  d'Androni<  .  .ippi  I.-  la  7'<M4r dM  FM*  «  ipi 
servait  de  mosquée  au&  dcrvicUes, 

A>DROMCn8  im  RHODES,  philesopbe  péH- 
paff-lii  icn  ,  fiuriisait  k  Rome  an«  av.  J .-("• .  lî 
enncliit  Ac  premier  de  Commeniauxs  les  lr%  .  int  «lits 
d'Aristote,  qni  lui  furent  commuDiquës  par  un 
'  «finaoki  ém  Lacnllns ,  cLae^  par  Sjlla  de  1m 
tMUcvtre.  Cefl  ronmentaires  sont  perdus. 

AMlKOMCr.S  ,  clKTf  de  la  série  des  Androni- 
riens.  Us  crovatcut  que  la  partie  sopdrieure  des 
femmes  e'tait  PeiMrrege  à%  DÏM ,  et  le  paette  iaf(^ 
ri'-uro  Toiivrape  ihi  dialilc^ 

A:^lJROMOLiS  (  Mi-ucts-i'ojipjtRja  )  ,  %n*n 
de  nation  el  de  la  aeele  d'Epkure  ,  vivait  d«  iMIfa 
étfCîoénM.  n  easeigna  la  grammaire  à  Rome. 

AimftOffTCUS  (  Ltvics  ) .  le  pins  ancien  |ioitc 
comique  latin  ,  \  i\  ,it  ^,.r^  l'a»  a^o  avant  J.-C  On 
tronve  da/ragmms  de  ses  comédies  dans  les  Qf- 
mM&NM^  tym,  HbS,  Lejde,  f6ao;  ie«  le 
Corpui  poetantm  ,  Gonève,  1617  ,  in-  'j  •  '"^  dans 


SALÛMQUtt,  fAnde»  siivMsqui  se  r4^gMr«nt  «• 
Italie ,  apv^  1*  priaedfl  Conauntinople.  iTtaMi^M 
le  grec  à  EtiM«  4  Flereoce %  à  Ferrare ,  è  9mH  du 
temps  de  Lonû  XI.  11  m.  00  i^T^-      a  d«  lui 


M  U 


Timté^Lu pastiom  en  grec,  impr.  mr  (es  «mm  4* 
Deetd  KaaekeliMe,  Att|puN»a*i; .  lâ^&t  ■ 


.\>r>H()MCl  S  :  Tn  wxitiLn  '  ,  en  Dalosa- 
tj«,  a  publie  Admomtio  ttd  OftiiotaU  j  polonoâ^  Cra» 
cuvif  .  .  in-^i  rt  rjimUvgms  TWlff .  jândromict, 
A^DRUt»  (EniioaD).  gouvenieur  de  le  Nouv. 
Angleterre  pour  le  roi  Jacques  U,  eut  une  adms— 
uistnititm  lyraneique,  el  fut  le  iniuititre  de*  vo* 
lontés  et  flm  meaMM  vbitreum  d«  si»  malia»*  lum 
léeicaiiie  aBpttffettt  vote  trangutllfinpit  u  viola- 
tion de-  leur»  «Iruili  les  plus  Mcrés ,  et  surtout  de 
cette  liberté  «fu'tU  étaient  ve{U|a  fbcrcbcr  dans 
leurs  déserU.  En  avril  l£B|g  0»  pMM.  1«  «nna*  4 
Doïlon  ;  \iM  iuiliiLaos  des  campagnes  accourent  pour 
SQUlcnu"  le  mouieiuenij  le  couvecœur  cl  5o  due 
siens  sont  arrêtés  et  détenus  oans  un  château  {or% 
jusqa'«N.  pMH»  de  f«vr-  «lin  Afnèa  1»  «ibolwt,  mi 
dépeUiDi  le  roi  Jacqaws  de  ae  eoQMMe^  Andive  fik^ 
envoyé  en  Anglcti  rre  pour  y  voir  instruire  scm  prov 
cèi  ;  mats  on  négligea  d'y  donner  suite ,  et  il  mou- 
rut tranquillement  à  Londres  en  l?!^' 

ANDROT  Ai.Bf  P  T-  Vnit-STE),  musictio  celîLrc  ; 
rciii porta  le  grami  pnx  da  cuuiposition  muMcale, 
proposé  par  m  classe  de»  beaux  arts  de  riostititt« 
en  iSoi,  e(  a.  à  Reae  en  iSoî,  âgé  de  24 

AMmOUETDU  CfiRGE&t  (Jacvou),  arcM- 
ftclL-  rr  itii  .ii  au  lO*  S..  Le  Popt-Ncuf  fut  com- 
mence par  lui,  en  iS^S,  d'après  les  ordres  de 
Henri  ul;  en  iSûjS  Henri  IV  le  chargea  de  conti- 
nuer la  galerie  du  Louvre.  U  bâiit  plu'.it  urs  liôtcl^, 
entre  autres  Tbotcl  de  Rretonvilhers  cl  celui  dfS 
FervMi.  Foced  de  s'expatrier  pour  cause  de  re* 
ligion,  A  uonmt  dane  lea  paj»  étrangen.  Sm 
principaux  écrit»  lont  :  £ivr9  J'atvhiteetftn ,  «oam 
Itijant  li's  plans  el  dcssinî  iî«"  cîn-juanlt-  1>âtinii-na 
tous  dilTérens  1  second  Jlivre  d'anJiilti  (mx  ;  let 
plus  txodltmêoétima»»  4*  France,'  un  autre  l-iyr^ 

d'an  liUeciun pour  bâtir  auT  c/iampti  E^/SitKS 
rvnunnSf  leçont  de  FerspecUfC. 

A^DHYDEBOISREGARD  (?(icoLAs)^a'UMiré 
prof,  de  philos,  aux  Graaaîn»,  «fwuile  ni  <o|ld|« 
royal ,  et  doyen  de  la  faculté  de  m^ecîne.  Ce 
in<  i|(  1  in  avait  un  rsprit  sutiriijup  rt  iTuiriLint  ;  il 
<'ut  do  longs  démêlés  avec  ses  confrères  ;  il  a  Ciit 
)>1usieur*  oov.  de  Utiéntnre  et  de  niédectoe ,  qui 
r  !?inr;1  r-uri  nt  ilu  îU'  rr^  ,  mx\%  (jui  sont  anjour- 
<i  iiui  (  iii.lid».  Il  mourut  a  l-'aru  en  1/42%  «gc  de 
-II'  ,  u  <ven  d'âge  des  nrof.  du  collège  rojal. 
kMifS.  (Ci^iim) ,  VbécL^  w.  %  pfvm  en  1718  • 
aut.  d'un  traltdialïLtl'JSr^N^»  êef  ptuMmu^  at 


la  vente  dit  cathohcist 


lenre , 


la  CoUeetio  pisaurtmis  ^  Pium ,  Ijiib  ^  (>  vol.  in-4.  enteeroot 

ANDROnCUS  CAMÂmiIIft,  WNMT  méé-lfomt  ma  eMiiate  secret,  ils  le  uuMaeiii^Bl... 


a  vol.  in-ia;  Suit»  dû  l' ht  mut  dct  proUtUms^ 
3  voL,  1716  ;  ùt  Béllgtom  fHbrMlKe  r^tmée  di* 
i-oitt',',  Lyon,  I  vol.  în-12. 

A>îDRY  (K.) ,  frère  des  deux  prVcetJens .  était 
prêtre  l.il  itiK  U  .St-Andr^dce  Arcade  Péris.  <!»  a 
de  l«i  :  l«  Ckmsolaiion  ynériamm^  en  ic  Hmv  éi  l'imi- 
tation lie  /.^. ,  tnd.  ear  tm  aaelen  eee«i|4eire 

Douvclicmrnt  déccmverl,  Paris,  l6<)0,  in-12;  la 
taadnction  française  des  Psimmes  du  U.  Auloiae , 
aoi  ds  Âvtngal ,  1693,  in-ts ,  et  U  Hamèn  de  intm 
^vf>re^  trad.  de  St  Bernard  (on  plutût  d'w nUfiws 
mconna),  Paris.  i6ua,  in-tx. 

AM^U  on  AKNULUS (Sàavrimn), peète  I»* 
tin  et  franfai»,  né  à  Bourgea,  v«M  le  comniMeHanl 
du  iS*  S.,  nommé  principal  du  collé|»e  de  la  Tri* 
luté  a  Ltou  ,  en  I J  jX  l.p  3.1  juin  I jVi.» ,  jour  ilc  la 
nroccssioa  de  la  Fcte-Dteu  «  une  pierre  fut  lancée 
IbrtaBMald'tu»  finSire  d*  c»  collège  sur  le  prêtre 

(fUi  piiTt.lTt        Sl-SecrVl-nr*n1  :         ratlinlKjrirî  tml.'f 

CB  ibnie,  et,  UroitvanI  Aneau  ,  qui  pauait 


aiutique  du  IS'  isiècle.  I  Ses  vers  fourrailleDt  de  jeux  de  aaots ,  de  poinles  el 

AIiDROMGUS  C;VLU^i  yb  (Jc^;  UiL  'ïH^  1  d  équivoques  (roaaiicei.  Lm  amatout»  ét  Unw 
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r«T^  rrrWfirlienl  lou  Hcttvr  ou  ft  coq^  fabu-  |  <i  1)<  •eus  to««  antrrs  font  rfnî  arons  »uivi  M.  It 
lemg.  e»  pix>'»c  t'ranç.  supposée  trad.  d'un  fng.  grec.  1  pnaoe  ,  il  n'v  «^o*  L'Ângeli  qui  ait  fait  fortune.  » 

AHELU  (A^cixo),  po^e  itilicB  ,  zn.  CD  tfiao ,  |    ANGELI (J«««Mi>,  peintre  d«  l'éeole  tâdtiensf 
M  «Btrar  d«  plasîran  Op^r*»  iMnilTcs  rt  d'un  r»-  1  ati  l8*  9.  On  voit  m  Masfe  roy.'de  Pari*  ttn  tahleau 
de  poésies  ,  sous  le  titre  de  CJimniquei  dit  I  de  lui,  nrot^sont.  ua  hoimae  appuvé  sur  son  ^ee. 
mue  .  i  $i>ècc  <  Je  satire»  otk  il  pasAC  en  revue  1     A^GELl  (EriCTniB)^  né  à  Venise  en  i6aa.  Il  pu- 
tedernr. «ai  lui  p«niaacm  dimaftdt  M»  Mosur*».  1  lill* ,4m>  t^iatevralU  d«  mmém  |€S8 à  lOQa,  m 


I  è»  qmatarc  IrifiM  foi  CMnpirjwnt  1  yrand  aonAt»  ifm*.  «or  d«t  tofet»  d«  génmdtriii 

Lire  Atrxis  Coron^ne  ,  et  entraînèrent  l«ur  1  traascendantr,  et  profo^t)*  \n  matiii^matiques  à  P»* 
Bclot  1rs  plas  grands  srigoeurs  de  rem^pire.        jdtrac,  oà  il  vivait  encore  à  la  fin  du  1^*  siècle. 

(ErpnomitX  fie«nae poète,  rpous«  dNin  1  AS6ELICO  (Jkaii),  relig.  dominic.  et  peintre, 
rAr  niéf^ociant  nommé  Martin  Ilennccjie  ,  n^e  k  1  fut  chargé  par  Nicolas  V  de  peiniYrr  s.i  rlupiHf  ,  et 
C^iicTi  ca  167^,  Di.  en  1715.  £!!«  a  laissé  des  irefnsa  l'artliflTéohë  de  Florencp  que  ce  puaiire  lui 
Wi^étift  allcmaade»  et  latines.  I  avait  oiert.  Ce  religieux  ne  peignît  que  des  sujets 

AXEURP,  lyrid  U  pia»»  dl  Wdo  rt«U»|d«  Aiiiiliwi.  Il  mumH  à  Home  ea  xlfi&^i^àm 
ligSrca  ,  fat  na  An  \itm  À«  k  kMiill*  4*  169  ao».  On  faH  wm  ymWéà  et  ton  toînbeatt  dMt 

Castractti  .  dont  il  fit  K  sujrt  d'un  poèmf,  ruo&cr\(^  Ir^gliSe  àtr  IaMini>rv<>. 
dsBJ  Tarcbéolu^ie  welcbe,  avec  UM autre p*^«  ist.:  1    AMGEUO  ou  UUGII ANCELI  HPnaAK),  p«è(« 
tOii  det  mvii.  Mart  v«rt  570.  IWlia«  od  tBwg»,  petUi  iflll*  ^«  liT9Maae,^rof.^ 


AXFfViSI  "l'AiCAL'f,  Cflr'^re  musicien  ;  «es  cnm- 
poftj<:'aj  ucrcr«  et  draœaliqum ,  ses  tra^^diea  de 
Z^-rrf nM5  et  à*Jntigon« ,  eurent  UB  gjnNHl  anc^ 
es  Itsdtr.  H  fai  pactt  «i  trimwpht  à  llome,  vt-r* 
rfii .  ysmôA  dPaae  temte  eoMuk'ratioii  jus<|ii'à  m 
^cr*  arTivr»  f  n  ij^lJ.  H  était  â^je  d'cnvtron  <x)  aus. 

A3Gb  DE  CtAVASIU  (A.),  £ranciae«a  g»- 
Mto,  mon  à  Coni  m  Pidmool,  est  aute«*  êt  Smm» 
■HMIglt'ira,  Venise,  l4^7.  in-ful.  On  lui  .iltribwe 
•nadi  on  Tns;<-        nttUuUonj ,  cl  au  ituirc ,  de 


les  langu«a  latine  t-t  ^r<«rque.  Srs  ouv.  pHllCl|«IIS 
s«*4  deux  paèmes  latins,  dont  Tan  a  pour  titre: 
Cj-negeticon  ou  de  la  ehasse,  fn  sis.  livres  ;  ce 
^od«M  lai  ao&t*  «o  «as  d«  IftvaQ  :  il  «  dtd  Uadoii 
ea  irtfi  ItallMirç  l*Mitf«  Mt  1Vx|>émtloB  4e  Code- 

froi  de  Bouilltm  pour  li*  rernuvrrniciit  dt-  la  Terre 
saÉale ,  en  la  Uvtas.  Quaad  il  fit  réimprimer  Ii»utc9 
Ml  paÀiM  ft  naaM,  H  f«t  éêSHa  m'cMtfBal  Ferdi^ 
nand  dr  Mcdiris,  qai  lai  donna  2,0(JD  florfjU  d'pr» 

Il  mourut  a  l'ue  en  iSoB,  Ig»*  de »m. 

ANGKUO  ou  DEGU  AWGELI  (Ahtoiîie), 


A>G£JDe5r-JOS£P}r,  daohaaM^ .  mis-  fsdre  aiaé  da  |iti<c<d«at,  mtfeepteqr  de  FnafoU 
rasMrv  apoatalîque  dan»  l'Qiicat.  Oa  lui  doit:  jet  de  Perdimttd  de  M/dieis.  qui  foivnf  grands- 

/      /  i.-r^((  .1,  tra4<  ***  liliade  la  i'i»srma-  1  dues  de  Ti>si  .in«.  Il  non--  t>"\>'  Imi^  df  «'j'itrcs 
*ni<*w  p/-rsa<iac,  iuip.  en  1681  ;  €!a4«|ii|uri;Mia«r  I  bt.,  iasp^  avw  l«Mdsi«sdesonfirère.  11  m. en  lâ?^^ 

~  '    AMH3JOV,  MMife,  ad  1  jEgiae,  florîNdl 

vers  la  55*  olrmuiode  ,  et  fit,  arec  un  de  ses  coai* 
paU-iuies  ,  la  célevre  stator  d'Apollon  à  IMIos, 

AN6ELI8  (BALTaâCAn  ,\r\  maffisitrn 4 lîaplM* 
aalenr  d'à»  Jp/mnêi  §tir  h  code^  io35. 
AKGEUS  DK  SOmiBirre  (PiiAi«ç.-A]tt.  de). 

voyagea  dans  les  1ndi-«  et  lffi|MO^  Tfl*  SQQi^II  a 
labaé  dirareoavraaes. 


Umf*^  Pertnntm^  isop.  en  l6S4i  îa>lbî. 

AXGE  DE  SrE  ROSALIK.  aufstijlin  dtchauisc 
•jc^t  §eiuÉalMisle  ,  p«:  a  Bloii  «fi  itx')S^  et  m.  a 
1^715  rn  I  ''TlH.  Il  Wsl  la  drroicre  main  au  frwd  emr. 
da  P.  AiM«lBe,  iotit.  ;  Hisinn  /U  /a  «««tfe*  iU 
fimt*  H  des  grtinàt  officier*  dê  ta  eo^nmm»,  ea 
^tq!  ia-fcl.  Lc>  Beai'J)c  tiB>  Je  6t-Maur donnèrent, 

?•    '  ï  !  Hir  qTii  vÏTjit  du  tcinp>  lU  St  Lotii».  Ses 
•MT».  t:>.»cui>trnt  en.  divrrsi-:»  ciuasous ,  dunl  ia  2i'. 
seiajble  io>! i  jut  r  «imM  lialulail  b  Provence. 

A!VG¥;LA  MËIUCI  ou  DE  BB^CIA ,  b<Ç«  à 
Dezenxaoo  ,  sor  1c  lac  d«  Garda.  £a  ,  elle 
fa3sdal<^  Urtuli—  k  gwarit^  t  HWat  •>  I&li» 
iBfed«  34  «u.  • 

AURLEim  (BoaATBmma),  defitfeila* 

çi'Ui  de  l'ordre  des  frères  mtncur'i  .Si-Françoi* 
oausis  par  «sa  livre  iatiU;  Imjt  mmf(iea  MC4id*mtca 

tgHt  'wayriaiag  è  Ycawe  caiCagat  i<i8|.  Jtt  liarii 

"TScElVofiEaRm}.  T.  ANGEUO. 

S^GELI  fBosAVE'ïTi  Bt),  tjvaat  jurÏMoasulii- , 
ai  i  Fsrrare.  et  n.  à  Pâme  en  lâjitii  il  fui  A'fliaed 
datff  de*  aAirea  da  dac  de  Fiayai»»  ip«i»  «iwaste 
î?  afi  i'rtaLlir  à  Parmr  ,  d«>nt  il  d«Mi  JMlittlsrc 
Les  exasDlaires  de  cette  lu^U  soattuèa  I» 
wtMt  «à  eefftaiu  yawigi»  «or  P.«jU 
■*oot       et^  cartoonei 


AHOHJB  (Hihm  de) ,  jtfsaita  «vof d  daka  le* 

lnd<-!.  i-n         auti-ur  d'une  ffelatfoamtfity^aaif 

i"i  t  ro,  tn/>iiUiirx  (lu  J<tpoH, 

.\>(;kLLS  (DvMiMvi t.  da),  lii«lorla0r.  da  ror. 
de  >iiiples«  clianosnc  dr  l.eece,  sa  Mtlia,  ayabÈd 
les  vies  des  lionmcs  de  U-itres  de  Ssieate.  Ituiouiiit 
à  Lfit"'  »ii  ÏJIQ- 

A\(;bUfi(naiawde).,pciatrede  ?iaple»,aoa» 
ir  j.ouiifinet  dUrbaia  Ylllia  aBbaUildeaaiamr. 

Riiim-  et  d'autri'3  villc.i  d'Itali»». 

AN(iKI.l2i  (FoaPttdc/,  de  Symense,  vécut  dans 
le  itr  S.  11  est  auteur  d'ua  Tmiié  t'at 


et  d'un  autre  sur  le t  pri^Hltget  dm  tmeré  eotièg*. 

A>GEI.IS  (SccuKOi^  <^ti),  gratea*  napoUt.  qtù  Ak 
nc  <  ui><>,  depuis  1757  jaa^a'aa  iTfl»*  aac  giaaaaaa 
à'/ierculiinnm. 
ATVGELIS  mvrtvé  de)  «  pcof.  de  plrilos.  et  da 

tïirol.  à  Spii|pt(e,  tn.  «-n  1597,  a  comp'-sc'  des  Com- 
ment.  sur  .4risti>te,  sur  la  Somme  de  M  Tln-mas  ,  ci 
de^iVoff.f  sur  les  éplires  de  St  Paul. 

A!SGELO,juriseonsuUedu  iS'S.,  fils  de  Paul  da 


A>GKLI  {Philippe},  peintre,  a^  à  RoaieTers  la  |  Castro,  stivant  illustre  ,  rnseigna  ans  b  Juria* 
la  dn  iG*  S.  II  fut  appelé,  co  l6ia,  à  la  eourde  1  prudrnrt-  h  l>.i.1i'iu-  S>-4  mu  rji'ci  sont  perdus. 

grand  dac  de  riarapce,  elreçutdeeefriawe  1  Al^GbLOCH  ATOK  (DAi«iKi.;«lbcol.rcfurj»é,në 
loignages  d'aatiaw*  n  camaesa  la  pcemwr  |  è  Coriiaali  «a  i5^,  m.  ea  t<f8S,  fbt  paitear  à  Kca- 
ugf4  coalbnaai  MV^ifjifMa  lifwn|war' 


la  Umc 

ie»  pa  vsagfs  < 
iaalii/s^ir«. 
iMTELf  (  PCicoi-o  ) .  graveur^  11  eut  pari  anx 

sepia  f'/orrncc  en  itiJj.  _ 
àSGELl  00  A^iGEl^Y  (l<')i        ™  ^''^r  d'office    l'abbaye  de LbxcuiI,  rnH.»^,  f*l  .mt- 

Eda  res  Louis  XJil*  -U  aaiwit  en  FlMidre  le  Iteima'aari'^NCienei/eAMM'eifM  Testament,  «ur  la 
de ConJ'.  co0«n«  valeid'dcarie  ;  i  saaaiHaff  1  Oealia ,  la  Awv  dt$  Rel»  et  le  CinaUfue  des  Caiirl- 
t^^^nrésetil  à  I-ouLsXrV.MarigQV,6«lrou-  j  ffmts ,  en  latin  ;  rrrudition  s'y  trouve  jointe  au  ju- 

W)*al L'Angeli  ,  ^U* A  «^a» 


tben.  On  a  di-  Im  d»"<  érrits  tbp(d<«{;if|iuM  .  <•!  di 
ouvrages  sur  l'art  nirtn^uu  des  ancteus ,  avec  uu 

traite  des  poids ,  mesurât at  naaaaicf ,  acco8ipag;ad 
de  tableeuK  bien  faits. 

AI4GELOMH  ,  pn.f.  de  I»Keole  du  palaU  .  la.  k 

,lr-  Cnmrrlrn  • 


Di  y  <m  a  fuaitfu  aa,  ea  i  gcmcnt.  Lm 

«walaipiftrjMiriiai:  |tCola|Ba, 


;cmcnt.  Les  deux  derniers  ont  été  impr.  cosemide 
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ANGB  (  86  ) 

ANGEL09I  (FrAIIOOU),  •ecr^uire  Aa  cardinal 
AldàlicaBdim,  «■tifwara  «tliM^maar ,  i  Terni 
dut  ronbrie  ;  OQtn  l'AIff .  de  «-patife .  il  a  publié 

un  ur.iiul  omrrtgc  int.  f/ntoirt  méfa//if^ritf  de»  em- 
pen  ut  3  niiii.iius.  dciliee  à  Louil  XUl.  il  mooral  à 
Korni-  i  ti  i').'i2,  ilaat  un  i^e  •rwÊeé. 

AXiKLUOCII  (Thkodoke).  po^le  latin  Au  t6*S., 
médecin  de  profcssiMii,  aô  prè*  de  Tolentiao,  dan» 
la  marche  d'Ancooe;  il  fit  imprimer,  en  i58^,à 
Yeniaot  un  omt.  inlituU  :  SamUÊUia  quod  mHapiiy~ 
$ie».  tU  *iuUm  ifum  pMjrdem^  en  réponae  tn  livre  de 
F.  Patrixi  qui  venait  d'attaquer  la  pbilos.  d'Aristote 
pour  lui  substituer  celle  de  PktBn  :  il  fit  «nati  une 
Md.  (  Il  vers  libre*  de  VEnMê  ;  «Ile  est  teèe  eiti- 
mce  en  Italie  II  mourut  à  Montagnana,  m  l6oo. 

Â>'GELUS  (Ciuil«Toriis),  Mvant  crée  du  in*  S., 
r^ugië  en  Angletovm  M  1610,  M  un  i  OilM, 
et  prof  «M  le  grée  jntqn'A  m  mort  anvtée  en 
nu©.  On  lui  doit,  entre  autret  out.  ,  an  traité  en 
gNCet  en  1.1t.  ini  F.ncl.ii  itlion  de  imstitutis  Grmco- 
tum,  où  l'on  trouve  dct  détails  curinox  êur  1m  pra- 
tique» de  la  religion  grecque. 

ANGELUS  ou  EMJKI.  A'*drk),  né  en  i!j6i  i 
Stauslierg,  ùioa  Ja  Marche  moyenne,  et  mort  de  la 
peste  on  1^98,  dan*  cette  infcte  wÙi»  où  il  était 
puteur.  Il  A  ^ciit  plusieurs  ouvngM  en  allemand  , 
entre' entres ,  nn  Jbrégé  des  amSm  dê  U  Marche 
Briitiilehourf!. 

A>GELY.  V.  A«OEi.i(l'). 
A>GBimE8(1tRrAirr  d')«  ««ignear  dellam- 

bouillet ,  gouvern.  du  daupbin  ,  fil»  de  Charles  VI, 
et  cbamlicllaa  de  ce  monarque.  Fidèle  à  la  cause  de 
•en  papille ,  il  se  joigmi  à  la  aobleaae  finnçriee  oui 
^opnnsait  à  l'usurpation  des  Bourguignons  et  des 
Aeclais,  et  périt  en  1424  à  la  baUille  deVernenil. 

A>'GEN>ES  (Jacqoe*  d'),  de  la  mémo  Tamille, 
capit.  des  gardes-du-cofps  et  lieaL-cinénl  des  ar> 
m^.  En  i56i ,  Gatberine  de  Mëdiâs  loi  ■  donna  k 
mission  délicate  d'aller  rn  Allemagne  proposer  aux 
princes  prote^ilans  une  ligue  fédërative  pour  s'op- 
poser aux  re'solutiuus  qui  allaient  être  (prises  au 
concile  de  Trente.  Celle  démarche  n'eut  pas  de 
•nite  ,  et  d'Angennes  mourut  l'^oncc  suivante. 

A>GE>'JVES  (  CHABi.Kf  d')  ,  fiU  du  précédent. 
Charles  IX  lui  donna  l'e'vfcbe'  du  Mans  ,  et  Pic  II  , 
auprès  duquel  il  avait  été  em-oyé  en  ambassade  , 
l'honora  de  la  pourpre.  Il  fut  l'un  des  prélats  du 
concile  de  Trente.  Mort  en  iSS;  ,  âgé  de  ù6  ans 

ANCEîT?ÎES  (  Clai  DE  d' )  ,  frère  du  précédent, 
né  j  H.iiMl>..iiiUct  en  l538,  eonieiller-clerc  au  par- 
lement de  Parts ,  4r.  de  Nojon ,  ensuite  dn  Mans  , 
à  la  place  de  son  fr^.  Il  mourut  dans  celle  ville  en 
1601.  On  a  de  lui  de<  ftemnntrnnret  du  cierge  de 
France  ,  une  contre  l'atlenlat  de  Jacquo-.  Clé- 

■Mflt.  Ella  est  impr.  a%-ec  une  Réponse  plnue  d'iu 
TCMI  contre  Henri  III ,  du  curé  de  SL<-fieaoit,  le 
ttmenx  ligueur  Jean  Boucber. 

AN'GERI  ANO  (  JÉROsiE  )  ,  poète  napolitain  du 
16*  S«  Il  a  laissé  des  poésies  latines  fort  estimées  de 
son  temps.  C'est  un  recueil  de  pièces  amoureuse» 
fni  furent  impr.  avec  les  poésies  de  Jean  Second. 

A>'ÇERMA>N  CJtAN-Cu»tTic!l  )  ,  c^èbrc  tail 
leur  de  pierres  à  Posidam.Il  a  construit  le  pont  de 
Berlin,  qui  p.isse  pour  un  clief-d'iruvrc ,  sous  le 
rapport  de  la  coupe  des  pierres.  11  mourut  en  1777 

A^*G£IlS  (  François  j  ,  capucin  ,  auL  d'une 
tfistoire  des  missiona'de»  copMiM  i  ll«oe,  impr 
k  Madrid  en  1644* 

AKGHIERA(Pn«aK-lf*n<nrn),nd  en  §455  à 

Ancna  ,  sur  le  lac  Majeur.  Il  se  rendit  à  Rome  en 


ANGL 

seigner  les  b.-lrtt.  aux  Jeunet  seigneurs  de  sa  cour.^ 
Le  roi  Fei;dinand  le  fit  son  consatUer  privd  p<)ur 
las  affàlret  dePIndc,  et  lui  donna  le  prieuré  dei 

l'église  di- Grenade  avec  un  bon  bénéfice.  Aprtr»  lj| 
mort  de  ce  monarque  ,  il  eut  le  mcmc  crédit  à  In 
cour,  obtint  nne  riche  abliaye  de  l'emper.  Charles» 
Oiiinl  ,  et  mourut  à  Grenade  en  i:>2ti.  Il  .i  l.iisse 
lusieurs  ouvr.  historiques  Le  recueil  de  se»  lettres 
contient  un  gr.  nomb.  de  faits  particuliers  ,  fsi  wm 
se  troorent  point  ailleurs  {il  est  très-estim^. 
ANGICtTIirO  BEL  DUCA  ,  brigand  napolitnhi 

qui  s'i 't  ari[ui>,  lie  l.i  (  ('!■  1  nli'  au  S.  ,  imnnte 

Uéau  des  nobles  et  des  prélats.  1 1  périt  sur  l'échafaud. 

ANGIËR  (  Paii.  ),  poète  du  i6"  S. ,  ntf  en  Noi^ 
mandie,  auf.d'un  poème  biiarrc  intlt.:  Expériences 
de  M*  Paul  .\ngier,  cité  par  Duverdicr  et  imprim.  , 
selon  lui ,  à  Pari»  en  tS^S*  ip-i6. 

AKOIER  CPhVL  ) ,  gînv.  anglais.  Il  a  donnd  am 
f^ut  dê  Thwi  ;  une  Jhnne  étarekiteeture ,  et  d'au» 
très  pièces  d'après  Pannini.  Mort  vers  1750. 

AN6IL8EIIT  (St),  fils  d'un  grand  de  U  cour  dn 
Ptfpin4n4lrir.SI«ve  dans  le  palais  de  Cbarlemagnn, 
]ui  lui  donna  secrètement  sa  fille  Bertho  en  ma- 
riage, il  fut  le  disciple  d'Âlcuin  et  membre  de 
l'aead.  du  palais.  Attaqué  d'une*  maladie  OBOlteOe, 
au  château  de  Ccntule  ou  de  St-Riquier  en  Pon- 
thieii',  il  fit  tcpu  d'embrasser  la  TÎe  monastique  s'il 
en  relevait  ;  il  accomplit  ce  voeu  du  consentement 
de  sa  lemme  qoi  pht  le  voile.  Cbarlcmagne  le  tira 
de  ce  mmiastere ,  dont  U  AaH  abbé ,  pour  le  fairn 

secrétaire  d'état  et  imîtt  e  de  cltapclle.  Il  fit  quatre 
voyage»  à  Rome;  daus  le  dciuier  il  aco<>mpagna  le 
monarque ,  et  le  vit  sacrer  empereur  d'Occident  ;  il 
fut  ensuite  .premier  ministre  de  P^In,  roi  d'Italie  « 
et  mourut  en  81 4-  On  a  d'Angilbert  l^kiit,  de  loa 
abhave.  et  «les  jiiiVes  de  pocvie. 

A^G10LLLL0  (Ju^n-MM.) ,  ué  à  Ticence, 
dans  Ica  -dtata  do  Venise  ;  temhtf  au  pouToir  dcn 
Turks  dans  un  voysge  sur  mer,  il  fut  fiit  esclave  , 
et  suivit  en  Perse,  1  an  14/^  <  Mahomet  II,  dont  il 
a  écrit  la  vie ,  dédiée  à  ce  sultban ,  qui  le  mit 
en  liberté.  11  arait  fait  une  autre  hist. ,  celle  d'Us» 
sum-Cassan,  roi  de  Perse.  On  ne  sait  rien  de  positif 
sur  l'époqne  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

AKGIVILIERS  LA  BILLARDERIE  (Ch.- 
CLAVBl,>enliited*),  nemlire  de  Pacad.  des  sctencea, 
conseiller  d'état,  et  surintendant  des  bâtimens  suoa 
Louis  XVI  ,  fut  dénoncé,  en  1791  1  à  l'assem- 
blée constituante,  qui  ordonna,  par  un  décret,  la 
saisie  de  ses  biens.  Mort  dana  l'dnigration ,  à  Al- 
tona.  en  iSoq. 

A>'GI,K  chev.  del'\  V.  FLttmoT. 
ANGLETERRE  (royaume  d').  Cette  Uc,  Uplua 
grande  dn  monde  connn  dea  anciens ,  fut  é'aborà 
appelée  Albion.  Lis  Romains  li  ininiiiiaicnt  Bii- 
tannia  major;  encore  aujourd'hui  août  lui  don- 
nOM  le  nom  de  Grande -BrtUigm^  COH^fcnaat 
sous  cette  dénomination  les  deuv  royaumes  d'An* 
glelerre  et  d'Ecosse  réunis,  en  1607.  Les  babitans 
de  l'île  Dritannique  étaient  appelés  Britnnm  ,  Tin- 
ionts  ou  Bnttones.  Le  nom  a'An^eterre  sicul  des 
Jnglts,  peuples  dn  Holateill  «  qn»  la  subjuguèrent 
conjointement  avec  les  SaSOIia«  vers  le  V  ."^  ;  'punt 
à  letir  ori^jine  ,  on  l'attribue  KéueraKnicut  »  uue 


'4/7  <  *c  mil  au  «cnrice  du  t  arà.  Ascanio  Sfunta 
Viscunti ,  el  ensuite  de  l'archer.  dcMilau.  Dix  ans 
après  ,  il  passa  en  Espagne  à  la  suite  d'un  ambass. 
qui  retournait  dans  cette  cour  ;  il  fut  présenté  an 
roi  Ferdinand  et  à  la  reine  Isabelle  ,  entra  au  ser- 
vice ,  fit  deux  campagnes,  quitta  les  armes  pour  l'é- 
tat accUaiaatique»  et  fut  chargé  par  û  nim  d'«i- 


Îéuer 
ules-César,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  entra  dans  la  Grande-Bre- 
tagne,  plusieurs  siècles  après  que  les  Phéniciens 
l'eurent  déeou»crte,  trouva  que  la  religion,  la 
langue  et  les  coutumes  de  ses  hahitajls  élaieotpres- 
Gue  lee  m^mes  ijae  celles  des  peuples  de  la  Gaule: 
il  fil  deux  détentes  dans  rriie  il.  ,  iii.liN  ne  s'asança 

Îue  jusqu'aux  rive»  de  la  l  anusc.  Sous  le  n'giie  de 
lande,  la  partie  située  vers  la  Gaule  fut  réduite  en 
province  romaine  par  Aulns  Piautius.  J.  Agricob  y 
étendit  la  domination  de  l'empire  jusqne  dans  la 
C^aledonie  ,  r'evl-i-dirc  au  centre  de  l'Ecosse.  Le» 
Saxons  y  formèrent,    de  leurs  conquêtes,  sep( 

rojmunaa, ^'on  appelle  HepiardUi*thn  ûkm 


• 
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M  formation.  Egbert,  roi  de  WcsUix, 

Î^P*  i  «o»  pelit-fij»,  Alir«d-U- 

<«na4,  chassa       Ij  ScaBdÏMTÎe  l««l)»Boi,  j  l,uit 
4e  sa  famille  lui  Micr  «Mèrent  ;  miij,  ver»  la 
«>•  S.,  Ie«  DaooM  reDouvckrent  leurs  incui» 
Surnon  chassa  EtbdlMlti  Gmttt  triompha 
U  ,  ce  M  £1  COOMOMT.  Mai*  après  les 
rphAuuiti  de  Ml  devx  taccetseurs,  Edouard 
y  Cottres_<r.ir  .   dcrnifr  dpscrndjnt  il'Alfrcd,  re- 
■o«ta  lur  le  trône  de  ses  ancêtres ,  cl  mourut  «ans 
PoMérit^  :  apre*  sa  mort,  aniv^  en  to6S,IhR>ld  , 
™  **^"*"'*«°',  ministre  tout  puissant  dcsd<  rni,M  s 
«Éi,  »*  pljca  sur  le  trône  ;  mau  Lieotùt  il  fut  dé- 
fa.i  pw  O'JiIlauinc- le-Conmi^ruit,  àû  bataUle 
iHasti&gi  où  il  périt.  C'est  alors  ouo  cwnaïaaça  Je 
tén  pnocw  novinaads;  entoile  deux  famUles 
pjr  irs  femmes,  de  ce  même  Guillaume  , 
êrent  le  trône  :  vinrent  apr^  les  liranches 
Lanr.islre.  L'hvmen  de  Heari  XII  de 
eree  Elisahftli  d'York,  fille  d'Ednu.r,! 
IT.  tait  on  trrme  aux  sanulans  démêlés  de  la  Rost 
^'  rr  rt  d»  U  Bas0  biamche  :  au  schisme  de  lîenri 
yUl  Hwctfda  la  prëteadue  réformatioa  di.  son  fih 
IrdMvd  TI;  la  reine  Marie  rétahlit  le  culte  ca- 

tkcj^tie,  maÏH  ,<a  %cv\xr  F.lisahelli  adopta  le  protn- 
taattMnr  romm<-  rt-ligion  de  l'état.  Jacques  1«% 

lé<» 
ni. 

«•\puNi..n  dejaêqnall,  «on  frère  et 

tt>88.  La  couronne  passe  à  Cuil- 
nr,  ptee*  dX>r8nge  de  la  maison  de  >'as- 
*»a  et  pradr?  du  monarque  détrôné.  Apres  la  mort 
de  b  rtnne  Anne,  trmnslation  du  sceptre  ,  en  1714, 
iami  U  maison  de  Ibnoere ,  famille  tégiiaote.  La 
nhpoa  dcmin^nt)'  cvt  !<■  luttiéraoisme  nodîfid, 
«fp<lé  LgU»e  anglicane  ;  elle  admet  &  peu  pris  la 
k>frarclue  de  l'Egliie  romaÎBe,  rejclée  par  I«s  Lu- 
ftrnaai.  Ptaayie  tous  les  genres  de  litle'rature  ont 
^  ndlieés  aeec  aaecèa  en  Angleterre  ,  surtout  la 
p^Jotopbie,  l'histoire  et  la  poe^iic.  foy.Hist.  des 
rrrcL  d'Angleterre ,  jpar  le  P.  d'Orléans  :  Hist. 
«flaftetATv,  pnr  Rapui ThoitM ;  cdio  de  Homei 


«ercBQ  rr.i  d'Angleterre  ,  eut  pour sneeessenr  l^i 

fc*t»*é  Ckirlr*  I  "-,  décapité  en  tfif«).  I/ann 
t€6o  «kli  rç»t..uration.  Happcl  de  Charles  il  ,  r 
».aîi<  raCaB« 


Happcl 
e  Jaea» 


■  % 

CKeurie  , 

Cêolin.  « 

Ceci  rie  . 

GMlnfè  . 

Cnigisil  . 
Céaowalek 


Roi5  D'ANCltTtRIIF. 

Sot^  Cette  liste  commence  par  les  rois  de 
Vi^MX*  ipii  fcodireiil  «taltrM  des  sept  petiu 
nraames  q«â  ae  fwmt  tétMÊÎm  an  oa  sanl  me  sons 

iftcrt. 

535 
566 

592 

597 
01 1 

643 

6-2 

■73 


reuM 


Ceduwalla 
lea ,  se  fait 
Adelard  . 
Codred 

Si 


726 


■orra  yoi 

f'>b«Ti,  d^aesdan  •  75^ 

■    :::::::::  2Î 


Ciaalnbe 


800 


E^«rt,  rèflMM  

EdieJwelf.   .   .  •   838 

Eti>ell>aU.   858 

FftiILerL     ...  9So 

f.iifired   •  • 

Alfrtd-Je-Gnnd   872 

Edouard  I",  l'Aaeien   900 
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F.di 

1; 

Edgard-le-Pacifique  . 
St  Èdouard-le-Marlyv^ 


Ktheired  II 
Siir'iiiMi  (naooisji^.-^-^.' 
l-  tharedxétaU»« 
Edmond n-  . 
r  •mil-?,.. Grand  HÎmMmi 

Jijr.in|  Danois).  ,  -y^ 
Hardi  Canut  [Danois- 

Ji4ouaiid< 


0-1-* 

iOtâ 
ioi5 
1016 


T^ACE  "SotiMÀxam. 
GuiUaume  l;s  le  Conqurfnml . 
buiUanoMll,  IcRonx  . 
Ilruril*',  Beauclera.    .    .  ] 
Etienne  de  Blois    .  . 


104* 


1068 
1087 
1100 

1135 


I^Auc  d'Anjou  00  PvAXXAMnoT.. 

Henri  JI  

Hichard-Coenp-de^Lion   !    .    !    !  ' 
Jean-âans-Terre 

Henri  ni.  [  [ 

Edouard  I»»  ,    .    ,  , 
Edouard!! 

Edouard  m  

«•cl.ardU   .    .    .    .  • 

HenrilV.   

Henri  V  .    .  . 
Henri  VI.    .    .  ! 

Edonardiv.  ....*:;:; 

Edouard  V    ,    ,  '    *  lî 

Aichard!!!   


tt54 
197» 

i46i 


Henri  VII   ...  . 

Henri  VIII  

Edouard  VI  J    J  ^5^; 

Jeanne  Grajr.  [  lùsi 


t483 
14» 

1^ 


£lisabeth. 


Uauoh  as  SxiUBZ. 


i5S3 
i5S8 


Jacques  !«  ifipj 

Cfcarlesl»  |^ 


O.  Cromwcll  Prottetenr.  .  .  ,  ,  i683 
n.  Csomwcll  Ftataetenr.   ....  i058 

Resta vRATiov  BC  Là  MAuai  m  SnUBT. 

Charles  II  ififx» 

Jacques  n  ,    .  iOUj 

Mauok  de  Nassau. 

GttillaaiDe  da  Ibssau  *  1689 

 17091 

MAiflow  n 


Georges  I»*   *7*4 

Georges  II   i  J27 

Georges  m.........  ijfin 

Georges  IV   iSaO 

ANGLIVIEL.  V.  BEArsretti  (i,a), 

ANGLURE  Cd').  V.  Givai. 

A NGLUS( Thomas ),nr«tre  catlioliqne  anglais 

du  I?' S. ,  enthousiaste  (le  la  pliilosopliic  d'Aria- 
tote.  Il  entreprit  d'expliquer  ,  d'aprs  les  principoa 
(le  cette  philus. ,  les  mystères  de  la  religion,  tels 

Îuela  prédestination  ,  le  libre  arbitre  et  la  srâce. 
I^erreitsar  cet  divers  sujets,  des  ourr.  dont  l'ohs- 
curité  peut  cire  compari'i-  à  cdlr  de-,  anciens  ora- 
cles. H  avait  ëltf  principal  d'un  collège  à  Lisbonne  ».  • 
âc  MHM-frinc^al  da  celui  de  Douai. 
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JUNG06CTOLA  (HlPPOLYTE-DoMOMCE  ,  com* 

teuc  A')  ,  !•»  ni«'mo  riinillc  que  Si  Cb«rle«  Bor- 
romee,  te  distingua,  au  milieu  du  tO'  S.,  par  set 
faleni  et  ic^  vrrlui.  Ses  poeues  ont  éle'  imprtmc'es. 

AKGOsaOLA.  on  AliGUSSOLA  (  fioMovutc), 
nie  d'oM  Anille  aobl*  d«  CrteoM»  ••  tSBS.  Elit 
rul  Ho  Imnne  limirc  une  rrputation  vn  pointurp;  le 
duc  d'  Allir  rn  iaroroia  Philippe IJ,  f^u  l'innta  à  ve- 
nir en  Kspagoe.  Elle  fit  è  Madrid  le  portrait  du  roi 
rt  i\p  la  r(-iii<-.  onsuite  Cfdui  de  l'infant  Hnn  Carlos, 
<[ui^  dans  un  tnoii%ement  do  reconnaissance,  alla  lui 
poicicr  vn  diamant  de  i,5oo  piastrea.  Le  roi  lui  fit 
Aottter  don  Fabrice  à$  li«M«la«««t  l'Hlcna  ca 
Sicile,  aa  patrie.  Aprèt  la  mort  de  M Micade ,  elle 
Horace  Lomellini  ,  d'une  illu»trr  famille  de 
A  67  au  alla  dlcriat  aveugla,  et  continua 
cyndaat  kriumr  la  MééUU  miamr  ahaWa.  Morte 
à  uêncs  ver»  1620. 

AJiGOT  (  ROBKKT  ),  ne'  à  Caeo  en  ift'ji.  Il  n'a- 
val^que  31  ans  lorsqu'il  fil  impr.  le  seul  ouvr. 
qu'il  ail  laiwéi  geetna  rec.  d'udM,  de  sonnets ,  d'é> 
pigrammefl  et  ^ël^gies ,  intit.  ;  Début  ptétiifmt.  Il 
rcnonra  de  bonne  heure  à  la  poésie. 

ASGOULÉAŒ  (CuARLi  s  B£  VALOIS .  dac  d') . 
flif  BaInrcIdaCllâniM  1  \  rt  de  Marie  Toucket,  né  en 
tSjB,  \  e'<-nt  »ous  cinq  roi^.  Deitiiie'  de*  son  enfance  k 
l'ordre  de  Malte,  il  fut  pourvu  de  l'abii.  de  la  Chaise- 
Dieu,  et  devint,  à  l'âge  de  16  an«,  grand-prieur  de 
France.  Catkehna  de  Médicis  lui  léyia  iài  comtc's 
d'Anverffnc  et  de  Lraraguais  ,  et  dâ-IOn  il  quitta 
l'ordi"'  Uf  M.i!lf  pour  épouser  en  1591  Charlotte, 
fille  du  connétable  de  Monlnaoreoci.  £a  i6u6, 
Maffgttarite  de  Valois  fit  casser  par  la  ^Mêlaient  la 
donaliun  de  Me'diris  ;  Charles  continu.n  rrpendanl 
à  porter  le  nom  de  comte  d'Auver^^nc  jusqu'en  1S19 
qu'à  obtînt  da  roi  la  duclitf  d'Angoulême.  11  avait 
iié  l'an  das  ntaitm  à  Meaanaltia  Henri  IV.  Im- 

Eliqutf  dant  faconcpiration  de  Biroa ,  il  fntmls  i  la 
astille  ;  mais  il  obtint  sa  grâce.  Kn  160^,  il  fut  ar- 
rétd  arac  aa  saur ,  la  marquise  de  Veminiil ,  et 
coodamnd  l'annde  niîvante  k  perdre  la  téta  t  la  peine 

fut  commuée  en  une  prison  perpe'tnelie.  Il  en  sor- 
tit en  1616,  et  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa 
valawraux  sièges  deSoissona,  de  la  Rochelle,  dans 
las  guerres  d'Allama^a,  da  Languedoc  et  de  Flan- 
dre. H  mourut  à  Paris  en  t65o,  aprèa  avoir  publié 
pluiiaurs  oavi.ig<  s  ^  t  en  avoir lakiad'witoMifai ont 
Ttt  la  jonraptès  sa  mort. 
AMGOUlEMB  (LooM-BMilAir.  ne  VAIX)IS) , 

comte  d'Alais  ,  fîls  du  prc'ct^dent  et  de  Cliarlotte  de 
Montmoreuci,  né  àClcnuuul  en  Auvergnean  lâ^. 
lyaboird  ecclésiastique  ,  il  eut  des  abbayes  ddt  MM 

•nlaaoa  al  à  l'âge  de  16  ans  un  évéchrf.  Loravuc  son 
frère  a!n^  ,  Henri ,  fut  mis  ,  pour  cause  de  ài- 
mence  ,  d.ins  la  prison  où  il  i«'>tj  5o  ans,  Louis- 
£mmanuek'prit  le  parti  des  armes  ,  se  signala  dans 
Im  gnenaa  ditalia  at  da  Lonnina ,  et  fut  aonnid 

coloncl-gtfndralde  la  ra\alerie.  M.  à  Pnris  en  i653  . 
laissant  une  fille  qui  mourut  tans  postérité  eu  1606. 

A^COULEVE^T  (Cadet),  c'était  le  nom  d'un 
fou  du  r^gne  da  Henri  IV.  Un  nlaisant  de  pro- 
fession ,  qui  rimait  les  anecdotes  du  jour ,  fit  imp. 
sous  ce  nom  ,  en  t6i5  ,  le  recueil  intit.  :  l.t»  sa- 
ines bâtardes ,  «1  auins  autres  /olÀUts  du  Cadet 
Angoulerent. 

ANGRAN  P'AT  T.FB AYCTV.wis-FiiJtHçow),  lieu- 
tenant civil  du  Châtelet  de  Paris ,  magUtat  célèbre 
par  son  savoir  et  sa  probité.  |1  p4(ritanr  rdeliafaud 
en  179^,  à  l'âge  de ng  ans.  Interrogé  s'il  a^ait  fait 
passer  de  l'argent  aux  ennemis  de  l'état,  il  répon- 
dit sans  hésiter  qu'il  en  avait  envoyé  à  la  Luierne , 
un  de  sas  gendres.  Ignoraia>Ui  lia  lot  oui  le  dif- 
fand  r  lui  dit  vu  daa  jarM.— Kon,  mai»  la  loi  da  la 
nature  a  parlé  plui  liaM  à  non  e«rar  qna  In  loi  de 
la  république.  »  _ 

capi- 
taine d'infanterie  au  commencem.  de  la  révolut.  do 
1789,  s'attacha  au  sort  de  la  famille  royale ,  et  dé- 


viât Pa^f  ni  des  princes.  Anét^  le  to  aoât  et  Ira*!, 
comme  embauciieur  devant  le  tribunal  cnaÛBel  ^ 
il  fut  condamné  à  mort  le  1A  août  1792. 

ANGRIAM  (  MiCHEt.     de  Bologne,  gtfnénl 
cannes,  m.  en  \î^\%.  Koua  aTona  da  lui  «m  cmn- 
mtnttArt  sur  les  psaumes,  «oos  le  nom  iPtswofrtUtms. 

ANCUET^VND  ou  ANGRAN  LE  PKINCF.  , 
peintre  sur  verre,  né  à  iWauvats ,  où  il  mourut  eta 
l53o,  dans  an  âge  a\aii<  é.  Il  a  dei  uré  da  toa  poi»  - 
turc»  la  plupart  dos  églises  de  celte  ville. 

ANGCIEH  (Fb.v>  çoi^,  scul]^tour  célèbre  ,  né  m 
Eu ,  en  Normandie ,  en  \6o^,  m.  a  Paris  en  On 
a  da  lui  nloiieurs  ouvr.  Son  cbef-d*ae«rre  rst  1* 
Masstetëe  du  duc  da  Wontmorenri ,  qu'il  fit  pow 

l'r^^li'ie  dr,  icligicii do  Str-Murif  ii  !Miuilin>  ,  AK 
qui  n'a  pas  été  détruit  pendant  la  rcvulutiun. 

A>'GlJrER  (  MiCHFX  }  ,  frère  du  prÀ:ddant,  mé  k 
Eu  en  l6(2.  Il  avait  fait  la  plupart  des  OUTr.  d'^ 
sculpture  qui  étaient  au  \al-de-Grâce.  Le  groupe 
en  marbre  de  la  NalMié ,  placé  sur  la  maltre-av- 
tel ,  était  surtout  estimé.  On  admira  «neora  les  oi^ 
nemena  et  les  l>as  -  reliefs  de  Tare  Itiemphal  dit  In 
porte  St-Denis  ,  qu'il  avait  exécuté  sur  MM  dawilia 
de  I.ehruu.  Michel  mourut  à  Paris  en  1686. 

ANGUItXA(FBAVÇOn),  littérat  du  16'  S.  Il 
a  fait  de»  Diicnurs  ilitliens  sur  les  poéiies  de  Sa- 
pho ,  et  trad.  de  Lucien  la  dissertation  sur  1rs 
hommes  qui  ont  vécu  long-temps. 

A^GUILLARA  (  jBAn-Altoai  ) ,  l'un  daaplua 
c^èhres  poètes  italiens  du  16»  S.  Il  a  fkitnne  7V«- 
duction  en  oclaAi  s  des  Métamurpliose^î  d'OM'de  , 
très-estimées  en  Italie.  Ce  n'est  pourtant  qu'una 
imitation  Ubra ,  nukia  elle  est  digne  d'éloge  po«r 
l'élésance,  la  poésie  et  la  facilité  du  }t)le. 

Ar«GUILLARA  ( Louis),  hotan.  italien  ,  m.  k 
Fadona  en  l5ûO,  cité  avae  éloge  par  Gesncr  dans 
son  OUTr.  nortis  Germsutim.  Ses  découvarlai  mb 
botan.  ont  ét^  publ.  h  Venise  sons  le  titre  da  Sem^ 
ptici  de  Iiiigt  Àngtiillara  y  i.Vîl  ,  in-8. 

A^HALT(Al«T.-E.-G.,  prince  d'),  lieut.-gé- 
néral  des  armées  prussiennes ,  mort  a  ]l4Uan|^ni 
en  1714  avec  l.i  réputation  d'un  brave  guerrier. 

AKHORN  (  Baktiikliùmy  )  ,  né  à  Sleacb  ,  était 
pasteur  d'Eslaii  au  oavs  des  Grisons  ,  et  a  compoalf 
en  lal.  rt  en  allem.  des  TmUés  da  aantrovana  estim. 

A>HOR?i  (Babtuslcxt  ),  qnH  na  finit  paa  coi». 
fondre  avec  le  précëd.,  e'iait  pasleur  à  Graiss  (can- 
ton d'AppanseU) ,  at  a  laissé  MSs.  en  allemand 
divert  «wnrMea  sur  l'histoire  de  son  pey*. 

AMXNU.S  ,  astronome  et  poète  dans  le  i5'  S.  Il 
composa  en  vers  latins  un  po<ème  sur  l'astronomie. 
Caat  da  lai  ^a  aooA  ka  van  taehaiqaaa  ai  aannoa  > 

StmimiÊit  TmnsM ,  «le. 

AKIBEIIT  (  LoriS-MATTHlKL  )  ,  né  i  Trlnque- 
tailla-lea- Arles  en  174*  %  l?^'  Unjpoeme 

héroïque,  dans  le  genre  da  la  Pnedla,  la  fit  9tàmà 

connaître  ;  trois  ans  avant  sa  mort  ,  il  (It  impr.  des 
Mémoires  historiques  sur  l'ancienne  npub.  d'ArieSy 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Provence. 

AMCET(St),  fut  élevé  sur  la  chaire  de St-Piarra, 
à  Rome,  l'an  §5^  de  J.-C. ,  et  succéda  au  tiape  Si 
Pie.  Il  était  originaire  de  Svrie  ;  il  souffrit  le  roar» 
tjraa  aousje  rèmedeMarc-Aurèle,  en  l'an  168. 

AlfICET,  dRranelii  qui  dirigea  l'éducation  da 
Néron  .  et  devint  ensuite  l'instrument  de  ses  cri- 
mes. Il  conseilla  et  aida  le  meurtre  d'Agrippinc ,  et 
concourut  à  l'esil  d'OetariOf  OB  tadéalonnl  eoo- 
pable  d'adultère  avec  elle. 

AMCH  (  PiEBRF.  ),  né  en  ijaB  k  Oben-Perfttss  , 

Srès  d'inspruck.  Laboureur  et  berger  jusqu'à  l'âge 
a  a$  ans ,  son  goût  pour  las  acicnces  prit  sur  lui 
tant  d'empire,  qu'il  alla,  damiacollégadiatprnck, 
étudier  l'astronomie  et  la  çéoniétrie.  II  devint  bien- 
tôt un  grand  géomètre  et  l'un  des  meilleurs  méca- 
niciaM  da  l'Bnrapa ,  tt  dans  flalMa  ,  l'un  ter- 
restre el  l'autre  céleste  ;  eonstmiiil  et  perfectionna 
plusieurs  instrumeos  de  malhéoiat. ,  et  des  cartas 
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^.u  Tn^iî  aJmîrtîrs  pour  b  prt'cîsion  i-l  la  nHlctv.  1       Foulques  III ,  le  Noir  IdArt 

11  BNtjaem  que  deux  mois  delà  peiuion  de  a(VÛo-|      Geofitoi  U ,  MUrtt-1   loK  ' 

r^jpe  lui  ayùtaeeovdée  rimpéntrice, «1  monnll  |      Eratan^c  «t  Gcoffroi  de  Chaleau- 

âlflCHl  (Pii.rre;  ,  graveur,       à  Florence  «n  1  GeolTroi  IJl ,  k  Barbu.    ,   1        ^    '  1006 

i5t<x  4  )n  a  de  lui  ia  SnmarUaine  chagUMt  ;  la  I  Geoffroi  IV  *  II06 

»e  /  tCTyg  »       «rt  tvifamtjéiiiâ «  et yj.  |  Foulcfucs  TV  ,  Rcchin.    .       .   !  ] 

'*"**5î??JPÎ^**'  I  Foulque*  V  ♦    »    •  Il&a 

iMCansl  rLorts),  prav.  cflcl.re,  ne  àFerrare  GeoJTroi  V  

«tri*  1*-  i6»  S.  5rs  nliu  belles  médaiilei  (ont  ceUwl  GeolFroi  VI .    .    .  '  1 1« 

i^Hraonetd.Amim.  I    G«offio&¥li.  I  ;  IIS 

â^iCICS  (  Sextivs),  prefrt  du  prétoire  cl  cou-  |      Artni  ISOS 

faitral 

U  en 
Phi- 

■>ar 
fut 

J  1«        T>..  r.rr.  _17"7™«*«»«««P<'"«««'   rite  auporta  ce.  deux  province,  eu  dot  A  Charles 

u  ïa  jeta  par  tcrn^  en  appelant  le  peupl'  .1   (  11    ■  -  I  y    \r  %  •  _1  vihmiw 

c^irc  le.  e^cteuii.  A  l'ioault  uoe  mulU-  fiu"  ^H.Hr.  VI    d.T*^ V  T'*'*  ^ 

— —  J.«       i        "        t  ti      I  «ott»t<ss  a  la  couroane,  et  le  rui  Jran  donna  l'An  ou 
■kM«fa«  arec  eux  au  liurcan  èn  ealieîlea.li    j  «1    ¥     •  "  ^V* 

-  Bal^*  du  .ire-roi,  ou.  .c  vuâ  force  d^  S  ill^^M  "h"."** 

r^«a„..Vaut.Hte  d'AnieUo. Venu  goavemeur  W^SSlr  dÎ^Hi;  rï  "':  v 

a  B«t  u  fe«  •  pla*ieu«<dific«de  lanllf  J««Mniei  "      Mntiw.  Deux  fik  de  Lon.»  XI  V  por- 

»    1    .'1  ^  ^^^•••••tI"^  I  ti-rrrif  Mu-f  rvivi  mont  le  tilrr  <Îp  rnmti<  d  Aniou 

^  la  royauté  dis n«TaiMciil,  Cl  lc«  masncm  tac»  I  .  111.1  .  ,,1;     J  "» 

li.^i.s    1*    -    j-    îc         T  T„n^,»,        ..j  moururent  icuoes.  Philippe  V ,  roi  dËtpame . 

eikt>»^  A:.,»-    <  }  „  ™  Ll!    I    ^  ^    I     en  eut  «mMI»  titre,  ainsi  qneXoqb  XV,  et  Pan  d» 

e«l«r»  é*n.        l.orrcui^apre.  le«iucU  un  parla        f.ls  m.-r(  m  ,733. 

iLiïL2îlV°fi"„T^'  ^  "^r^iV  A>KAHCHO>'a  (Théodore;,  .mirai  .uëdou, 

iSS*  jTS^  *""s.ner  A.uell    1  ,„s   c       „  .gg^^  en  ,760,  eoiduUitCh^rfL  xîi 

AWesf  rfes  Carmea,  tans  que  persuouc  daiuriul  le  1      «v^i.  '  j         c»xj    1    u    1  -^""^ 

»tf>nM>  r^n^»  1..:»».^  jLu  ^    5   •      (  oe  SifMiond  e«  Suède  à  trarert  mille  daneer» ,  et 

«  STROGA>OF,  de  race  UUre,  oaiural.^e      j^jj^y  (1. père),3é«HUi,  ««J  à  Hl.ode.  en  1607, 

rtriMOt  du  !■  ïMtt/i^  wtig  »^  ,1e  son  onlro,  cn.uili    provincial  <-t  «  onrcsspur  de 

IM^in  ,  t!^!^'*-*..!  —      /'VI  pendant  «eue  ans.  Il  fut  l'eunemi  dë- 

,«1  r  '  '^"°n     f  T  ?     '        «^'•■^       uA^f^  d.  Pbrt-Koyal,  et  provoqua  1«« 

lenla.  tj;a,m^rl  ver.  i54o.  U  a  f»apWar.  l  J  .  ^ 

CT"™""  ^  «î**  ^^'""^  '7*."»'"      T«l  tom-  d'Alexandre  VU  en  loi  âe  l'dia  *  Il  avait 

ÏTi.'î^v"*^**''-  I     ^  r       ïf  eompoed  sur  cette  querelle  un  grand  nomhr-  A'o,n: 

^PEduMandcj  EnJans.lX  rut  plusicun frète* i  ^  ^  l'o«Wi.  PaKal  lui  a  adressé 

a^i^'J".*?*'*"  ^'^  Ç>*f«î«i».  A»  deux  demi^TM  pit>«4iu&ilM.  Arant  osé  blâmer 
^AJOSSOil  (La«E3It),  lopiiaMlirl  Lyon  et  I    ,,,,,,,,,,,, n-,,„n„raetouUXTV'pM,,rIad..rlu.sse 

Mm  M  iÇ-;o,  est  le  premier  de  wn  non  «ju.  se  |,  ValLère,  au  moment  où  cet  amour  comuien- 

:  .^un^ur  daus  la  ULra»r.c  D  importanl<-s  col-  ^  ^  ,^  dddtWT,  il  fut  disgracié  par  !•  monarque. 

^'^.ms  sont  sortie,  de  *«  prc»«îs.  -  Jean  ,  son  jcsuit*.  mourut  à  Paris  en  1670. 

Cl,  fat  ««M  imiinmeur  i  ly««j  d  eut  en  1701  A^x.naT,  i,cv.Midu  précédent,  gênerai  de  la  cou- 

U  .  r  x,u  n  3e  1  .mpnmer.e  n  v.îç  ,  kcéda  en  jrr6  ^^.ti^n  de  la  doctruU  cbréUennc,  est  auteur  d'un 

il^^ud        beau-frere,  dcv.nt  dcputé  de  la  v.lle  métkodiqu,  pour  Im  Théolomit,  en  laUn, 

i»Uon  a  la  chambre  du  commerce  dt-  Pans,  et  m.  ^éimprimi  M  1700,  mi.  i  Findex  è  Rome  m  1714! 

•  I7H.--jACQi7E5,fr  deJean,futauss4ld,r.ctéch.  a^^nAYA  (p/ruRr) ,  amiral  porlupa,.    f  n  ia  ait 

7  Ttl.  Mort  en  1714.      Loi m-Lai; sent,  fiU  de  ,^3,5          ^^^re  du  roi  Ettominuel  ;  u«  étabiuse- 

•9^4  U  moona  en  «761.  -  Jxc<ii^s,  frero  de  ANNE,  mère  d.-  Snmnr!  ,  ry„M?r  mit  au  mond* 
Um-LmtcM,  «M»"t  15  mwwnvaxm  d«  son  pi  r»  ,  longue  tténhl«S  ver»  i  au  1124  ar.  J.-C. 

n  «ovnt  en  l'on.  —  I-  titwf-Alkx.-Jacoi  >:s ,  I  '^«nto  j   »  #         ,     .    ~L,  , . 

Cl  j      ,.'>  ''  j>4         I  AIlllB •  nom  de  M  fetsino  du  TMiiK Tobie 

»>  du  précèdent .  connu  smis  If  nom  d'Ant&»ua  I  7„In?  '  7^    «wi»--  ^ 

•Wmon ,  fat  direrteur  de  l'imprimerie  royale  en  1     AHhB  fiSto)  ,  tni-vv  d«-  la  Sain»t-\  u rgo  ;  St  Kpi- 
t/?î,  .1  p.-ril  &OUS  1j  cuiîlottnc  le  25  avril  1794.      1  pl»««e  «t  le  X'^  père  de  l'Egluc  qui  ait  révclë  ton 
iWOi;  (dncs  à*h  V.  CIIAB1.M,  F*A»ço«,Ma»-  ^  premier,  .ikle.  n'en  parlent 

w  twM—         '  1    ftaBamT  |  dans  m^un '!»•  leurs  outrages.  Ce  fut  Gregoin- \IH 

wm.MAMS,  MSn*  ,*    4    ,  /I  qui  ordonna  la  fctc  de  Stc  Anne,  par  une  bulle  du 

!  VOC  Ti .  autrcfoi-»  I*-  p^vs  d--  Andeî  on  An-   {„  ,53* 

I  {4mâtea*n) ,  dont  parle  1  aclle  au  >  livre  |    j^j^jjj;  ^  ,  fiUe  de  Phamel.  Elle  «e 

kp,  fut  eriife  eo  comt^  par  Lonii-le-Bègue,  |  consacra  au  terriee  de  Dieu,  et  reçut  le  Ssnreur  du 
«iWi  Trrr  Wf.     Prrton  Itti  qve  nous   rtonde  quand  il  fut  présenté  au  templ   pu  sa  mère. 

fmmm^  U  filMt.on  de.  comm  d  Anjon  r  ^^^^  COMNÈNE,  fiU.  de  i'emp.  Alexu  et  de 

i  fi      mort  en  .     •     •     ....     888    1  l'imp.  Irène  Ducas ,  née  en  lo83.  Quelque  temps 
"P  »"  •  _  Roi**-      ■     ♦     .    •    .      938     I  après  la  mort  de  s  11  p' ri  ,  f  11(  M  mit  a  "a  tclc  d'un»* 

*i-  Ilrtn    .     •     •    •   •   .     058    I  conspiration  pour  délrùner  son  frère  Jean ,  et  faire 
.    r    ....  ImottUsoamariHif  lelitet.Tmitdlahft4t:l«s 
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ANNS 


/enne ; 

mau ,  retenu  par  It  craintr-  on  parles  rvmords,  il 
ne  parut  point,  et  fit  échuuer  la  runspintion.  Lr 
leoaemain  elle  fat  d4i(!<HiTerte  ;  l'emper.  confisqua 


leslnesa  4ee  coatniii,  ailmr  fitftâce  de  la  vie.  II 
oÂH  let  Vient  ^nae  I  Pan  4«  set  favorh ,  qui  le 

supplia  cîe  ne  pus  dep "uil'f  r  sa  Mviir.  Ellr  nll  i  .'cn- 
tevelir  dans  la  retraite ,  où  elle  écrivit  l'LiiU  de  &ua 
père ,  depuU  l'an  1081  joaqn'en  1 1 18.  On  ▼  trouve 

le»  dFfant<i  qui  tirnnfn!  au  temps  do  rlcrriii^  nrc  où 
elle  Vivait,  et  i'«utcur  y  est  plus  fnU'\p  a  ï»  pieté 
Blitl*  ^'A  U  vérité  ;  mais  rend  compte  de  faits  qui 
M  t«  traaTtai  pu  Mlkott.  VMexiade ,  oa  lluit. 
d'Alexis ,  dtr.  «n  l5  lir.  •  M  împr.  plusicun  ff»it  ; 
■ne  des  meilleures  cditions  est  <  i  l]i-  ilu  Ix)uvrr, 
in-fol. ,  i65i.  Le  président  Cousin  en  a  £ul  une 
v«nioa  assex  estimde.  AlUM  OMarol  ta  ll4B^  tous 
le  règne  de  Manuel. 

AiS>K,  dauphine  de  Viennois,  kchta  en  laÂz  des 
étals  de  son  frère  Jean  mort  sans  postérité. 
Robert,  duc  de  finorgpigaa,  prétendit  que  celte 

f province  était  IM  fief  ntfcalin  de  l'empire ,  et  que 
'investiture  de  I'<  iH p.  R 1  ulolphe  lui  en  avait  donné 
la  propriété.  Anne  dcfcndit  ses  droits ,  la  guerre  fut 
déclarée,  et  se  tmnina  par  la  médialian  dnrliilippe- 
le-Rel ,  nui  indemnisa  Robert .  Annn  m.  en  i3gD. 

A.NM^  DE  SAVOIE,  fille  du  duc  Amédée  V, 
devint  impérat.  d'Orimtt  par  son  marim  OTW  An- 
dronic  lli,  dit  le  Jeun»,  en  133?. 

AI<n«E  DE  FRAT9CE ,  fille  atnée  de  Louis  XI  et 

de  Charlotte  de  Savoio,  inarir'.  à  Pierre  If  de  Bcau- 
jeu  ,  duc  de  Bourbon.  Elle  fut  choisie  par  son  père 
pour  gouverner  la  France  peadtat  la  jeunesse  de 
Charles  VIII.  \.r  In'  <1'Orlt'anf  prit  les  armes  pour 
réclamer  dans  les  aiiaires  du  eauvernemenl  la  part 
^p^U  crojait  due  i  son  rang ,  Tut  vaincu  et  fait  pri- 
•OBoier.  £Ue  le  ratial  cmiifpaadani  j^at  de  deas 
ans  dans  la  grostv  tour  «e  Snirget.  Il  fkt  mia  en 

lili('[1<'  ji:ir  r!i.ii1i  >  ^'III,  qui  all.i  lui  m  *mi'  le  tirer 

de  prison.  Cette  princesse  avait  su  gouverner  avec 
prodenee  et  lènnelé.  BU*  oioarat  «■  iSl»,  Igée  de 

60  an'? , 

Aro^Nl:»  D)u  ItUô^SlE,  iille  60  J«ru>Uw  ,  épousa 
Heofi  I*,  roi  de  France,  en  io44-  C'est  la  seule 
aUieaee  de  ee  geva  emUmclée  entre  la  Ruaaie  et  la 
France.  La  ^  saBée  de  ton  tnariaf  e ,  elle  accoacba 

d'un  fils  qui  re'gii.i  Miii%  \<-  imm  dr  riiilijv|ie  ;  elle 
eut  depuis  deux  liU  et  uoc  11  Uc.  Aprè»  la  mort  de 
Heoii  I*',  elle  accorda  sa  main  i  Rneal ,  eomte  de 

Crépi  rn  Valois  ,  quoiqu'il  fût  ninrie  f\  ^-farent  de 
sou  nreiuier  époux.  Elle  o^a  i>ravcr  ks  luudrei  de 
l'Église  i  mw,  répudiée  par  ce  aowin  OMli,  itte 
•Un  finûr  tetjottra  dant  aepttri»» 

AMNB  Dk  RRETAGNb,  rrine  de  Piaoee ,  née 
à  Nante<i  m  i';;^'  m  -lu  chiitcau  iî<  lUois  en  iJi.^- 
Qnoiqu'cito  eût  été  promise  à  Maaimilien  d'Au- 
«riehe,  elle  fut  ouiidei  CbariMYlII,  toi  de  France^ 
en  i49''  .\nne  se  réservant  la  souveraineté  de  ses 
états,  il  lut  inséré  daoj  le  contrat  que,  le  mi  venant 
è  flMNnir  tant  enfans ,  la  reia«  Metit  obligée  d'c- 
MOiv  14»  lOccoMear  i  la  eonronne ,  et  que  si  elle 
le  précédait ,  le  dudbé  demeurerait  à  la  France. 
PcDtl  inl  IVxpc'dit.  de  Charles  Vill ,  elle  pouvenia 
leru)auaie  avec  beaucoup  de  sagesse.  A  la  mort 
de  ce  prince,  Louis  XU  épousa  cette  princesse, 
qu'il  avait  aimée  lorsau'il  était  dur  d'Orlp!ans.  Les 
revenus  de  son  duché,  qu'elle  s'était  réservés, 
furent  employés  à  soulager  les  veuvet  et  let  orphe- 
lins ;  elle  étendit  ses  bienfaits  sur  les  savans  et  sur 
les  guerriers  qui  s'étaient  distingués.  Son  caractère 
la  portait  à  dominer,  et  Louis  XII  l'exeuiait  en  di- 
aant  :  Il  faut  savoir  souffrir  quelque  chose  d'une 
femme  ,  quand  elle  aime  son  mari  et  son  lumnear. 

A  >\E  DE  FERRABF  f  ile  d'Hercule  H ,  duc 
de  Fcrrare  et  de  Renée  de  t  rauce  ,  mariée  en  iStf) 
k  François  ,  duc  de  Guise ,  surnommé  le  Balafré. 
Elle  pertaeea  les  dangers  et  les  sentimens  de  son 
dpOkk  «1  de  ses  fils,  devenus  chefs  de  la  Ligue. 


Apvèt  FoMassinat  d«  ton  mari ,  devant 

Anne  poursuivit  avee  ardeur  la  vengeance  qui  li 
était  due  et  le  Jugement  du  meurtrier.  Mdlëe  en 
suite  dans  let  factions  civiles ,  la  cour  la  retint  pri 
«panière  dan»  let  chiteaux  de  BMa  et  d'Amboie*, 
AHIVB  d*Atttriclie,  fiUe  alndede  Flitlippe  11 ,  re 
d'Espagne,  née  en  l$ii2 ,  marire  n  T.oui»  XIII  «-i 
itifS.  Lorsque  Richelieu  par\  iQt  au  ministère  ,  ri  ^u 

Snant  de  voir  tea  «aoemis  secondés  par  la  rcmc  ,  i 
t  tout  pour  la  mettre  dans  l'impuissance  d'agir 
l'accuika  d'être  enlre'e  dans  le  cumpLut  de  Cbalaii 

Sour  faire  déclarer  le  monarque  impuiaaant ,  ri 
ecuier  ton  éjpoate  i  Gattoa  d'Orléeni,  hèrn  dn  roi. 
Flot  tard ,  réduite  eoeore  an  rMe  ^accat^«  ,  «ik 
fut  obIi_i'''  '^•  ii'i"  '"l'f  'TLi  rliancelier  ■^ur  l^-".  r«'la- 
tions  qu'elle  pouvait  avoir  avec  les  ennemis  de  l'c- 
tat ,  et  vécut  long-temps  délaissée.  Les  deux  époua 
se  rapproclièrenl  ;  elle  Hr'  int  enceinte  et  inèr»*  de 
LouU  XI V^.  IvC  rui,  aui  mour.  après  le  card.  miui^t., 
avait  cru  pouvoir  bomor  l'autorité  de  la  reine  ; 
mait  à  peine  avait -il  caeié  de  TÎm  qoe  «on  te«t«- 
ment  fut  CMté  par  le  parlemeal.  Anae  d'Aittriclie , 

proclamc'e  régente,  mil  toute  sa  confiatu  c  ,  n  Ma- 
sann.  Le  règue  d'un  (^(ranger  donna  de  la  jalousie 
aux  gnodt ,  et  fît  eeUter  les  troubles  de  le  ffDBdIa. 
Matarin  eut  l'art  de  terminer  la  guerre  civile  lans 
faire  aucune  concesstion  ;  et  lorsque  son  &\i  fut 
déclaré  majeur,  la  reine  lui  remit  une  puissance 
qu'elle  avait  su  défendre.  M.  d'aa  CÉBCcr  ea  ld66. 

A>'NK ,  fille  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre ,  et 
d'AntwHvdc,  sa  première  femme,  m',  ru  iG(>4< 
Elle  fut  élevée  dans  la  religion  anclieauc  ,  et  marie* 
au  prince  George,  frère  da  rol  de  Daneraarck.  Aprée 

Î  l  mt  rf  du  rcw  Guillaume,    ('pou»,  di  Mnrte,  M 
aiuee,  les  Anglais  i'appeléreol  au  trùue  en 


1 702.  Let  vietoiret  de  Marlborongh ,  aoa  giadMl  «t 
son  faveri  y  fiMBt  rejaillir  tar  «oa  règ^e  aaa  gloifa 
imoMvldle.  Ette  eBtn  Pane  dn  prenitrea  dant  let 


ni^gociationspourla  pais  et  dans  le  traité  d'tJtreclit  ; 
et  T  stipula,  non-seulement  comme  touvcraina, 
nau  comoie  arbitre  de  l'Europe.  EDe  avait  prie 

il'ahord  ,  mais  en  vatB  «  des  mesure'?  p'<nr  rfin  .  r'r 
à  »uu  frerc  ,  J;icqucs  III,  le  chemin  du  trône.  L'un 
d  e  ses  actes  les  plus  méiB6raA»le9  c'est  d'avoir  uni 
r£cnate  i  l'Angtatare  pour  ae  frire  mfwê  teala 
dontaalitfa  et  qu'un  seul  parleoiefit  on  Foa  admit 

t6  p.iirs  écossais  et  de'p.  lîe  la  itiriTn  nation  àla 
chambre  des  communes.  Elle  mourut  eu  171^ 

ANNE  de  Chypre ,  fille  de  Janus ,  roi  de  Cnjpre 
et  d'Armf'iue  ,  épousa  T  (lui^  ,  eluc  de  Savoie,  en 
1.^33  ,  cl  su  rendit  célèbre  par  %tst  vertus  privées  et 
des  fondations  utile*.  Morte  i  GeOèire  en  ijSAa. 
ANNE  de  Gonsague  ,  plus  connue  sens  le  m 


de  princesse  Palatine,  énonsa,  en  1 645; Edouard , 

eomte  palatin.  Morte  à  I  .iris  en  ffîS:^,  après  une  vie 

très-agitée.  Les  Mémoires  publiés  sous  son  nom  ea 
1786  toat  de  Senaede  MolliaB.  Bettuet  proanaft 
son  orai"!on  fiinèhre. 

AN^'E  de  Honpie ,  fille  de  Ladisla^  YI ,  (fpousa 
l'empereur  Ferdiatad  d'Autriche  en  iSa?  ^  et  lai 
apporta  les  couronnes  de  HoBgrie  et  dcfloUBe* 
Mor1e-i  Prague  en  iS^?. 

A  NNMJUUB  ,  dach.  de  Bmaatrici.  T.  BkV»»- 

WICK.   

ANIŒ  rWAnowhA ,  impératr.  de  Boade ,  ad» 

en  rM«"»1  ,  rilr  rVIvran ,  frère  aine  rlr  Pirrre-lr- 
Ciraud,  et  raartée  au  duc  de  Courlaode,  monta 
ta»  la  trfiaa  dea  aMia  en  1^.  Bile  tat  ta 
faire  respecter  des  nations  voisinas  sans  prendre 
part  à  leurs  querelles ,  ai  l'on  en  excepte  U  f  uerrè 
qu'elle  eut  à  soutenir  contre  la  Turkie  depuis  i-ji-j 
jot^'an  174».  Malpé  ta  doaeeur  de  caract^e, 
son  niîBittrplliraa,fa'ella  avait  ordédae  de  Geaiv 
lande,  fît  pdrir  dans  le*  supplices  plut  dr  t2.nnt> 
pi-rsonnes,  et  en  exila  plu*  de ao.OOOiianslei  déserts 
(le  la  Sil.erie.  Il  avait  «ttbjagad ITatpdtertee, te 
jeta  plus  «l'une  fois  à  ses  genoux  ,  et  pr'>dtpt»  vai- 
nement les  larme*  et  le*  prièrM  pour  1  adoucir.  Elle 
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t  d'onc  inalâiiie  cie  Ltigueor  «m  I^Âo  ,  Ui**  i  pendant  U  pram.  guerre- 

BlDivll 


mmt  b  coar'jrtn<-  à  «on  prtit-Qt-vcu  Ivr^n. 

A3t:(E  PETROWNA,  fiUe  atnéa  da  Pi«m-1< 
Cnmd  et  de  Catherin»  I^*  ,  née  en  1706,  et  marine  | 
«a  i-x3  â  Charli  N  Frcdrnr,  duc  Ac  IloUtcin  Got- 
tap,iD4)rt«ea  i;a8,  à  la.  fleur  d«  aoa  Im^I 
K  Os  m  fbt  cuoâl»  PtafortMii  Km«TII. 


puDiquc ,  et  lut  eatuita 
▼aincu  parleCOBtnlDmllius;  âpre*  ecM«  défaite,  il 
fut  lapide  par  «et  soldats,  l'orla  la  iructrc  en  Sicile  » 
pribet  ruina  Seliunnti?  ,  et  pi-nt  Jdiu  uo  comlMt 
contre  les  Syncusains,  ranoofi  arant  J.-G. 

AlflOliAUE»  (  Flav.  -  Ci^vo.  )  «nersa  d* 
ContUattB  ,  ifiii  1«  fit  roi  de  Pimit ,  de  Capp«doe« 
eld'\iiiirnn  .  rt  lui  donna  sa  fille  eu  niariapc. 
r>x      âm  France  «  fut  f^it  priaondier  à  la  bataille  de  1  Sa  suiiiats  ,  «sLcac'-t  {»ar  Comlaace  ^  ton  couiiu  ,  le 
fi^tf  «Tcc  Franç.  \**.  Il  «al  le  bâton  de  marëcbal  en  1  mass.icrèrcnt  en  338. 

,  la  cbarge  d'amiral  en  i543  ,  et  fut  charge'  de  I  ANMCÉRIS  ,  de  Cyrène ,  pliilu^.  pt'C ,  discipj* 
Tadatrtùstntion  d«a  finances  avec  le  cardinal  de  ]  d'Aristippc  «  contemporain  cl  auii  de  Platun ,  ra- 
T(r^n>*  3.  Mort  «o  i55a.  I  clicta  celui-ci  lontpi  il  fut  Ten<|,u  comme  eftclaT« 

àMCELBAUT  (â^  ,  «ardîanl,  ùèrm  d«  ftMàuai ,  |  par  Deay»>l^Tjnii.  H  ëpara  la  dpctrijM  cyHiialqu* 


l'*>l:BATTTCCLAcnEd'),l»aronde  Rct«  ,  ma- 


l5?î^i^T  (JxcQvza  d'),  BU  da  pifcéaiol,  fut 
tatàk  ^rtaillr  de  Dreux  en  t56%. 
AJIKiESS ,  Mccestear  de  Mataniallo  dan*  le 

rrmrrisnietn^nt  dr  ?faplrs.  Apr^î  avoir  clicrché 
isîuitÀemtQl  k  maiuteoir  U  nom  <-llâ  repuLlique  «<ia» 


en  la  rmirocluMrt  àn  ^htanitm*. 

ANPîIGÉRIS,  doCyr^nc,  postérieur  au  pr^ëd., 
fit  à  la  philoiopliie  d'Ariatippe  direnet  nuidifica-* 
tiona ,  et  fooda  la  «Mfa  oiMMnaniwr,  dont  pari* 

Diog^ne  l.aërrty. 

A^">'IClLlNO  ,  juriscou*.  napoUlain  du  ij-"  S.  U 


li  paiBCtîoa  de  la  Fraure  <-t  de  l'Espagne  ,  il  fut  |  a  publié  un  Traité  de  Jurisprud. ,  impr.  à  S'aples. 
mm  i  Mat  par  ambra  d«  doa  Juan  d'Aatncha ,  qu'U  ANMUS  d«  Viierba ,  né  à  Vittti»a  Tara  l'an  i^i^ 
mmt  M  aifaa  ialvodttit  daa»  Vaplai.  |  moit  i  Roaaa  «n  tSos  ,  dominicaia  et  maltia  àm 

comte 


AVSX5LE  Y    C  .V  R  T  H  t  n  )  , 


d'Anfilestj  ,  I  «acré  palais 
•trrU  d^akord  la  eatai>c  dr  Charles  I** ,  roi  d^\n^^c- 


All■^..ll  1r,'  Vf.  Il     l.n-,.é  ",ur  TE- 
crilnrë-Sainlc  de?  Commenlairts  qu'on  ne  lit  plus; 

 rdaCromfvelI,atiadaTiBiiO|aliste.  I  mais  les  saraos  dispatent  encore  sur  l'aulb  en  tir  itd 

TS.  ŒïTÊf  c^'TOtc  et  çardc  du  seeati  priv^  en  1073  ,  il  dos  XYII  livres  antiquités  ^  Koma*  I^qB*  iBnCdl., 
•eram  lei  dacaiiê*  ea  i6^j2.  M,  en  16S6.  Il  a  publié  1  ooufcllemeQt  réimprimés. 

éa»  JWiMOTâ,  Lood. ,  1693 ,  in-8.  On  rcgnila  k  |    AN>'ON  (  St }  ,  arc  bev.  de  Colocne  ,  fut  régent 

de  L'ampira  paadaat  la  minoritt  da  Tcmparaor 
liettrî  It .  Mort  en  lO^. 

aux  appruvbtonncm.  dc«  vivres  che»  les  Romain:*. 
ANNONE  (  Jkaji-Jac<)VU  de),  né  à  Bile  en 
mort  dans  la  mrme  ville  en  iSo^  ,  y  avait 
prv)r(  &.sc  la  rbétortquc  et  cusuitc  Id  juri-iiprudcnce  ; 
il  s'occupait  avec  succès  d'bist.  naturelle.  On  a  da 
lui  plot,  iftaifrfrw  iiuéréa  dava  !«•  ÂeUk  k*iv€ticm, 

AIIOMBBN8 ,  aom  d'ana  ««cfa ,  dMvie  de  Fa- 
rianisme  (v.  ce  nom).  C'est  par  une  cstrcmc  iç^no- 
raoce  dans  l'histoire  des  opinions  rcligieu^fs  ,  que 
le  nom  d'anoméens  a  et^  attribué  è  la  secte  des  an» 
t'in^''in<'.'ii^  ,  cinni  Jr.ui  TOr'atrî  A;;rii;r>la  fut  le  fon- 
lii'  111  dan»  ie  16*^  b.  V.  ÂuKtLui.A    J.-IslcL.  )  ,  et 

A.\tinom£etis. 
AiXONYME  DE  St.-GAIX  (  l'h         da  l'ak- 


(dâaaa  ÊIttoire  de»  traablat  d'irianda. 
A^TQETr^naE  )  ,  mettra  â*ie€im  1  Loadres  , 
^aiiUÂ  n  f^^-iu  ouvr.  imnipieui  iulit  fe  Lihre 
mt^sitfmltitr^  co  an^lai*.  11  ifut  condamné  à  être 
itposé  dan  laia  au  pilori ,  et  ensuite  déteaa 
dsâuenr  année.  Le  puhtic  trouva  la  punition  trop 
•érère.  Os  a  encore  d*>  P.  Anuct  V  Examen  lùst.  de 
tm  %^  et  d€»  ouv^mg^es  de  St  Paul ,  trad.  «a  fitaf. 
fcr  W  baroa  d'Ho&lkaclt  ,  I9IO ,  in-lS. 

A7(53AL  ,  aesdial  Mruia^nois ,  an  datplus  gr. 
cafitaîaes  de  l  anti<piite ,  fi\.  <\'\iu\](^r  Tl.irf.i, 
Vtm        fmtumt  Son  p«!re  lui  tit^iirer  dan&  son 

aÉ^ta  dapfNuawrre  les  Romains  jus<pi'à  la  mort 
tïïrtcL  uûamm.  prnc'r  dr-  armées  c.irlhaginnises  en 
£#pagM^  à  l'à^e  ^  «"'^  ^  ^'  P**''  '^^  Sagonle 
MUi  toaa  loa  traité*  ,  entreprit  d'attaquer  les  Ro' 
j  a*>TD«  d  ana  law  pqr*  «  finMchtt  Im  Alpaa , 


et  estrj  «Q  Italie  arec  tmm terni*  da 90,000 honmea  baye  da  ca  nom,  a  ëerlt  an    8.  VlKHoire  é«  Chev 

ie  pw«*  et  ia,ooo  clievaux  ,  en  2i8  avant  J.-C.  j /emnf  ne ,  à  la  joUlrltatiou        1'  mt>ereur  Cliarles- 
ir  pria  d'abord  Turin,  défait  complète-  1  le-Gros.  Le  stjlede  cet  hùtom  n  ,  dont  on  n'a  pa 
liaa  av  la  Tdws ,  at  Sampronius.  sur  la  jusqu'à  présent  dtfeovTrir  le  nom  ,  est  dnr  at  ao* 
Yr^^,  d'trareraa  le-  Apennins  et  <«nT3lut  rEtmrie.  I  scur,  mais  il  rend  compte  de  faits  ipi'on  ne  trouve 
L'«aaée  rarvante  tl  iattit  Cn.  !•  iaminius  sur  les  I  pas  ailleurs ,  et  qui  fout  regretter  la  perle  d'une 

partie  de  son  ouvrace. 

A>OT  (  PiCftU-KiGOlJkf  ) ,  doct.  an  théologia , 
n^  en  1 762 ,  m.  cn  tSad.  n  svÎTait  1*  carriAre  da 
l'instruction  publique  ,  lorsque  la  ri'>  <.!at  ft  ançaise 
l'obligea  de  fuir  en  pays  étranger.  Il  se  rend  il  ù  Blalte 
où  il  passa  le  temps  de  aoo  émigration.  De  rctoor  an 
France  en  l8o3  ,  il  fui  nomm^  vi(  aire  de  la  mélro- 
polu  de  Reims.  L'exercice  de  son  mmislèrc  ecclé- 
siastique ne  l'empêcba  point  de  se  livrer  k  la  cul- 
ture des  Icttm.  On  a  de  loi  qaalquea  ouvrages 
bistoriqaet  et  UttArtires,  une  Orwisom  fimèin  ét 
Louis  Xyi ,  et  de»  Sermons ,  compose*  pourl'aiM^ 
ciation  de  la  Providence ,  établie  ï  Reims. 

AT4QUETIL  (Lovis-PiMRE  )  1  à  Paris  en  1  yaS, 
Avant  terminé,  à  Vinie  dr  iHanî,  ses  études  an 
collège  Masarin  ,  il  entra  dans  la  conçrt^j^ation  da 
St-GenerièTC.  Envoyé  ensuite  au  pneure  dcSte 
Barbe,  il  7  étudia  U  Cbiolo^a  «ma  le  P.  le  Con- 
rayer.  Après  aroir  profettd  raecMaî^r.  lai  baltaa* 
lettres,  la  philosophie  et  la  théologie ,  il  s  adonna 
particuliàroDCAt  à  l'étude  de  l'histoire.  Son  séjour 
à  niieima,  en  qualité  de  directeur  du  séminaire,  lui 
fit  concevoir  l'ide'e  et  lui  donna  le  moyen  d'écrire 
l'histoire  de  cette  ville  ,  qu'il  puLl.  en  t?!^'  ^ 
in-ta,  ourr.  plein  de  recherches,  et  débarrasse  de 
lonta*  1«  mparflniléi  dont  \m  histontu  précéd. 


bocds  da  Trasimina,  et  lai  tua  l5,ooo  hommes. 
Q  ¥ih,Ms  Maximna  l'arrêu  qnolfnetanpt  vnr  m 
aai*  lenteur  ,  mais  l'impradenee  de  Ter.  Var 
2sj' rendit  bteniât  la  viri-iire.  Il  -^'Ht  ■«  Cann 
faa  Ja6a««Bt«l.-C,  daus  une  bataille  celiïbrc  où  les 
I  perdirent  ^1,000  bom. ,  do  aomb.  desquels 

;lcc&TUul  Paul-Êrailc.  On  Toit  -jur  si  Anni!  ;il 
lé  droit  k  Hume ,  c'en  était  tait  de  la  repu- 
MM  al  aUn  passer  l'hiver  k  Capoue  ,  où  ses 
Ms'amollirffni.  Quand  il  revint ami^jar  Boma, 
I  SI  p«u  de  frayear ,  qu'on  vanfit  la  tarre 
laqaellait  campait.  Anntbal  se  soutint  en- 
aaM  qacique  taoapa  em  ll«lîc,  mais  il  trouva  un  ad- 
-«maire  redoutable  dans  Morealltta.  Scipion  ayant 
baMpoeté  le  theitrc  ^l-  l-i  >^nrrrc  rn  Afiiqu..  ,  An- 
imai «  fnt  r»PcU.  il  perdit  eu  yarnrant  la  bataille 
icZMa,  P«râo«avnit  J.-C.B'Aant  «chappd^il 
•  relira  d'abord  à  Adramrttr  ;  ma'it,  poUf«ttivi  par 
w^» — -^r.  jf  te  réfuaii  auprôa  d'Antiochus,  roide 
%W,pwdbaa  Pnisia»,  roi  de  B.ll.j^ie  et  les  arma 
-t^./T/ÎPo.ains  Enfia,  cnas<n«»tg4^vréuar 

iffirnUK  40«ais'  -"  ^  'ff^»«'<'»  généralcaiw 
raitt.  W*^*  ^  j  ae  son  grand-père 

Jniby.  fat  taé  «ij*^^,  «|û  Im  A'ildw 
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l'avaieni  »urchar|;ée.  11  pa»&a  ensuite  i  la  direction 
éu  collée  d*  Seofit,  et  m  fut  U  qu'il  compoia 

i'Esprii  Je  la  Ligue.  I7'>7,  3  vol.  in-i2,  un  tir 
ineilleun  morceaux  d'Ui&t.  du  iS'S.  Jctc  tirutbn 
le  règne  de  la  temor  daM  hpri^un  de  St-Laia 


ire 


Ao^etil  consenra  eocorv  asies  de  calme  et  de  *é- 
r^nitë  pour  s'y  livrer  à  un  trarail  fanpwtantv 

Précis  de  Phist.  univ  erselle  ,  17^7,  9  vol.  in-l2. 
Nonmë  raccesaivemeot  membre  idc  l'Institut ,  em- 
ployé aux  ardtiTM  da  niniatire  des  relations  exté- 
rieures, et  décore  ilc  l'ordre  de  la  L^gion-d'Hon- 
neur.  AnquetU  ,  plus  qu'oclu|;($naire ,  publia  son 
Histoire  d«  France ,  où ,  sans  atteindre  Rollin  ,  il  a 
rendu  un  grand  service  à  son  p4jrs.  D'une  haincur 
toujours  <?gale ,  d'une  santé  roouste,  il  consacra 

lifurc»  parjuurau  traTail  le  plu '».''>'- idu,  et  mé- 
ditait à  84  ans  de  vastes  entreprises  littéraires.  On  a 
eecor*  d«  lui  ;  tntrifue  du  cabinet  sous  Henri  IK, 
.H'iis  Louis  XfFI  et  la  mincrxtë  de  t  iuii%  XIV^  Paris 
I  j8o.  Le  stjle  de  cette  product.  eut  iaible;  on  dirait 
ipl*  l'attt.  ■  craint  de  pciatdre  i  grands  traits  ou  1 
caiaelèn ,  ou  les  opérations ,  ou  les  rigueurs  tyran 
■i^et  du  cardinal  de  Richclien.  louis  XIV  ,  sa 
eattr  et  le  rrgera  ,  ,  4        '"''Z;  rc'lnnpr.  en 

'794 1  ^  i^^i'  »  *^IE^*  recueil  d'anecdotes  , 
dont  irès^pw  aoat  «ainaatM  ;  Vl»  dm  muiritM  de 

t  'ilfars.  e'crile  par  lui-même ,  suivie  du  Journal  de 
/fl  tuur,  de  1704  il  1734  ,  Paris ,  1787  ,  4  ^«^'l- 
13;  MoHfi  des  guerres  et  des  traites  de  ftnix  de  la 
Fnsmoft  JMUcI.  les  règnes  de  Louis  XI Louis  XF 
ettauU  XFI,  I7()8 ,  in-^  ;  Histoire  de  France  de- 
§ndS  les  Gaulois  jusqu'à  la  mûri  de  Louis  XVl , 
1804 1  14  vol.  in- ta,  réimpr.  in-â  et  in-tS.  C'est 
une  Usi.  aaceîncta,  régvlUreneot  dîstribue'e  par 
dates  ,  qui  pre'senlc  la  suite  des  faits  sans  accc5<(oircs 
étranger»,  et  asseï  étendue  pour  donner  une  idc« 
juste  dot  dvéneniens  ;  Kolice  SurUs «i«  d^AnquetU- 
DuperroH  ton  frère  ,  savant  distingué ,  auquel  ses 
Voyages  dans  linde ,  ses  recherrbes  sur  la  langue 
<  t  lei  institutions  du  pays  ,  et  sa  traduct.  du  Zena' 
Àtvsta  ,  avaient,  depuis  long- temps ,  ouvert  les 
porta*  d«  l'aeadéàiie  dot  Inscriptions;  «afln  plus. 
dissertations  insere'cs  d-ins  les  M  de  Vin 

■litut.  Anquetil  est  mort  lu  (>  septembre  l8u^. 

ANQLETIL  -  DUPERRON  (  Abrakam-Hta 
CIWTBC  ) ,  frère  de  l'Iiistor.  Né  i  Parts  sans  fortune 
et  stni  appui ,  il  devint  l'un  des  hommes  les  plus 
•'riidits  du  18*  S.  Il  connaissait  presque  toutes  les 
langue»  vivantes  et  les  langues  orientales.  Parti 
soldat  et  le  mc  avr  le  doa  ponr  se  rendre  dans 

l'Inde,  il  en  r(\iiit  ritlif  de  cent  quatre-vingts 
MSs.  ,  fui  associe  it  l'acad.  des  bcUcs-lettrcs ,  et 
publia  successivement  le  fruit  de  ita  voyages  :  le 
rlhtcil  des  livret  sacrés  des  Perses ,  aous  le  titre  de 
Xemd'Jvtita ,  accompagné  d'une  Betatiom  de  ses 
\<i\a^cs  et  d'une  vie  de  Zoroa\tre  ;  la  Législation 
orientale  ;  Recherches  historiques  et  géographiques 
Mur  PImétt  éê  Ut  JUgidté  du  cmmntircê  et  de  rétat 
du  commerçant  ;  V Inde  en  mpport  a^-ec  l'Europe  ; 
1.1  traduct .  latine  d'un  ouvr.  persan  inlil.  :  Secrets 
'/n'il  ne  Jatapsu  révéler.  Outre  ce»  ouvr.,  il  avait 
iu  pluaieura  mémoires  k  l'acade'mie ,  et  laissa  un 
gtaod  nomb.  de  manuscrits.  Mort  à  Paris  en  i8o5. 
•  ARSALDO  (J  -Andri:)  ,  peintre,  ne'  à  Voltri  en 
iSM*  on  a  de  lui  de  l>onnes  copies  de  Paul  Véronèse. 
ANSAIX>III  (GioBBAiio),  niaaionn.  an  Japon, 

y  pe'rit  victime  de  son  itèle  m  l63^.  On  lui  attribue 
un  traité  des  superstitions  de  la  Cbiitc  resté  MS. 
ANSALONI  (Si:  BAST.  )  de  Païenne  «  aatran*  en 
,  a  laissé  d>cs  tmité$  d'astron.  et  vn  edmumiach 
perpétuel. 

\NMART  (Akdbé-Jos.)  ,  bénédictin  de  l'abbaye 
St-Cermain-des-Prés,  né  en  tjaS  «pendant  quelque 
temps  a  fait  partie  des  savans  de  cet  ordre  occupes 
de  travau\  littéraires  ;  iii.ii'^  .ivjnt  éié  nomme  pn)- 
rurcur  d'uue  autre  maison  de  iteuédiclins  ,  il  dis- 
parut avcc  les  fonds  qui  luiavasent  été  confiés  ;  ne 
|H>uvaa|  rqiaraltrc  dans  la  eongrégat. ,  U  s'attacha 


à  l'ordre  de  Haltiic ,  se  (it  recevoir  avocat  au  parl<-  - 
ment ,  et  fut  nommé  prieur  curé  d'na  vQlage  pr^* 
Paris.  M.  en  I7()f)  II  a  pub.  plusieurs  ouvr.  rc1atîf~s 
a  Vhist.  ecclcs.  peu  estimés  aujourd'hui,  et  qu'os: 
tirésumc  avoir  été  pillés  par  lui  dlM  la»  archiVOT  d« 
l'abbave  âfr4îermainrdc»-Prdl. 

AlVSÂItT  (Lovi»Jot.>Aod.  ) ,  comtin  da  mêcS~ 
dent ,  clianoine  régulier  de  France  ,  no  dans  1  Artois 
en  174^,  a  pub.  en  1784 «  àCbâlons-tur-Mame  ,  ura 
prem.  vol.  d'un  out.  iatitnld i  Biblioth.  littéraire  </m 
IHaine  ,  qui  devait  se  composer  de  8  vol.  ,  et  c  Vst 
tort  que  cet  ouvrage  est  attribué  à  André  Jusrplk 
Ansart. 

AKSBERT  (St) ,  évoque  de  Rouen,  movt  «b  6d8. 
ANSCHAIRE,  abbé  de  Corvey  en  WcatpbaBe  , 

fonda  la  hildiutli.  de  Ce  couvcnl  qui  renferme  plu- 
sieurs MSs.  précianx  de  l'antiquité ,  et  à  la4|aeU«  on 
doit  suliont  léi  JwmIm  de  Tacite.  Il  na  mate  dec« 
moine  que  l'onv.  inlit.  :  lAoT  dê  vUâ  «t  mlmodis 
s.  fFiload  ,  Colofaa,  t66»<,  tn-8. 

ANSEAUME  (If.),  ib.1  Paris  en  1784,  écrivain 
modeste  et  laborieux  ,  fonllettr  et  .secrétaire  a  la 
comédie  italienne  ,  contribua  avec  râeeès  i  la  ra<- 
naissaoce  de  l'ope'ra-eomif^ue  de  la  foire.  On  a  de 


lui  plus  de  a5  opéras-comiques ,  parmi  l^quels  il 
n'est  rcatë  an  tbâtre  que  la  ClotMtUe  et  le  TliMMaa 

parlant. 

A?tSE(iISE,  abbé  de  Fonlencllc  ,  sous  Louis-le- 
Déliounatrc  ,  est  aut.  d'uo  recueil  des  capîtniasfvn 
de  Cbarleroagne  et  de  Lotiis-le-Débonnaira  ivpr. 
par  les  soins  des  frère»  Pithoa ,  et  dont  Balue  « 
donne'  lUM  édition  «n  ,  %  Tol.  m-folio.  Mort 
en  834> 

ANSEGISB ,  àlibé  de  St-Miebel .  arebev.  de  Senn 

au  C)'  S,,  sacra  en  879  T.ouis  III  et  Carloman,  fils  àm 
Louis-lc-lk-l  ,  et  mourut  en  883,  généralement  e»> 
tinépar  ses  vertus  et  ses  talena.  Il  avait  été  noniBtf 

Î rimât  des  Gaules  et  de  Germanie  par  la  pop« 
ean  Vm  ;  mais  plusieurs  év^ues  s'opposèrent  A 
cette  noin<'lle  primalio. 

A^SELME  (St),  né  en  io33  à  Aost ,  abbé  du 
Bec  en  France,  arnievique  de  Cantorbéry  en  An- 
jjletcrro.  Zélé  défenseur  des  prérogati\  es  du  clfrpo  , 
il  lutta  constamment  contre  le  pouvoir.  Gutllaunie- 
le-Roux  la  fit  iortir  d'Angleterre;  mais  Henri  I«^,  son 
frère  et  son  successeur,  IV  rappebi.  St  Anselme  est 
mort  en  1 109.  On  a  de  lui  quelques  écrits  de jpiét'd 
et  de  morale  sur  la  discipline  ecch'^iastique.  Il  e»t 
le  premier  qui  ait  présent  le  célibat  ecclésiastique 
en  An^eterre. 

ANSELME  (St),  Mantouan,  évéq.  de  Lucanes  rn 
Toscane  ,  mort  en  1086,  légat  do  Léon  IX  eu  Loin- 
bardie.  11  a  fait  un  tnsta  pour  prouver  que  le» 

[irinces  temporels  ne  peuvent  disposer  des  bien»  de 
'Eglise ,  et  une  Apologie  de  Grégoire  Vit. 

ANSKLME  (PitRRE  DE  Gt'IBOt'RS,  le  jxTf  ).  au- 

gustin  décbaussé  ,  connu  par  son  histoire  généalo- 
gique et  ehronolugique  delà  maison  de  France,  et 

d<  s  û^-Tuds  ofîirifrs  di-  la  couronne.  Cet  ouvrage  , 
d'abord  imparfait ,  c^l  devenu  important  par  le 
travail  de  ses  continuateurs  ,  comme  source  de  ren- 
seienem.  utiles.  Leur  édit  a  9  vol.  in-fol.,  1796-33. 

ANSELME  de  Laon  ,  doyen  et  archid.  de  celte 
ville,  m.  en  II17,  profess.  la  théol.  dans  l'univ. 
de  Parisf  On  a  de  lui  une  Glose  Interliuéaire  sur  la 
Rible  ,  imp.  avec  cdte  de  Lyra. 

ANSELME ( A  îiToiXE  )  ,  abbé  ,  c<innu  par  des 
sermons,  des  panégyriques  et  quelqu*»  dissert. 
insérée»  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  ins» 
cript.  et  belles-lettres  dont  il  était  associé.  Madame 
de  Séviené  parle  de  lui  dans  une  lettre  du  8  avril 
1689.  Mort  en  l"37. 

JLSSEÎMlù  (GiOMS  ) ,  méd.  et  poète  latin  du 
1^  siècle ,  né  I  Panne ,  mort  en  i5ii. 

A>"SELMK  (George),  aïeul  du  précédant, «a- 
tliémalicien  et  astronome  ,  est  mort  en  t'^'p- 

ANS£LllirillCI.-All6B),  peintre  italirn  ,  né  è 

Lucquea  es  t49i  «  et  m.  en  iS54*     *  deblan 
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AmÈ  (93) 

mmâm  t«fil  mm  tafcl<<ait     b  fltrge  prétentant  son 

iN-^fcXMO  rAKTmjf»),  BC  à  Aovei»,  Ait  ^bevÎB 
«TOC*  fiMiil  ;  il  a  bcwMMMp  <etit  Mr  J«  dloit 

M|»(fik*  ;  uti  ouvr  TOUT  roamu  mhU  b  |im  d'O- 
pam  f^nAcrn.  Mort  eu  i668. 

i  VStK  ,  poète  latin  ,  parasite  de  Marc- Antoine , 
jppija  ««•  iwMigw  par  le  don  d'une  maison  d 
«■ipafiM  i  filera u.  >r  irgUe  et  Otide  l'onl  ndicuUsé 

1.>sGARD£  ,  feana«  de  Louit-le-fiel  ,  et  mère 
i^t^H^  UE  «t  4«  Carlofnan ,  fut  répudié  par  ton 

(jpt-n-t .  ri.  mourut  ver*  8So. 

-%.\>H£JLM  (  VAX.Èjifc  ;  ,  njcdticin  et  conseilier  d 
L  »ille  de  Berne  en  1629,  est  aut-  de  Uibles  ehro 
miiÊ^miu*  depuis  la  crrïation  du  monde  jusqu'en 
tS^.  WiM  .  1 540,  et  de  quelques  autres  ëchii. 

AXSHKI.MT  S  (Thomas),  impr.  hollandais,  né 
àftade  au  iC»»  S.  J»r«  c'dn.  ont  e'ie'  Tort  rgcheicb^cs 
l>SLO  (RxRdrR  )  ,  poète  hollsDd.  in  17*  S 
a.  iPerofïs-  t-n  luUe  en  l66g.  Le  recueil  de  ses 
fotifrt  Aile  pahlié»  Rotterdam.,  15 13,  in-8. 

A.V50?»  rCeoBCE) ,  télAn  tâtidaaf^ais  ,  né  en 
lâyg ,  entra  fort  jcBM  dans  la  niarin«>;  après  plu 
tiÊmf^vfa^e»  ,  <>a  il  aeUt  remarquer  par  son  UaLi- 
Wtr    il  fut  rtîjrge  d'une  expédition  conlrt-  les  éi» 
Hiityiiêw  dipa^uol»  daos  l'Amérique  méridionale  ; 

règmit  complètement  ,  «I  fat  «ènfcM  1  WB 
t•tï^d•i^  fiï'-jrï  dv  GforfCPlIT.  Une  victoire  qu'i 
resap^rta  cjuaiie  «a  lyâ^  «ur  le  cbel  d'escadre  frao- 
f*»  .  la  Jon^ere  ,  lai  ralut  la  pairie.  Mummé  ami- 
ttà  m  iy6t ,  ilaMumt  l'année  suirante.  On  a  puli. 
b  nrfrtOT  de  IM  TojaKe  autour  du  mondi.* ,  I^.nd., 


ANTH 


io-},  trad.  on  fr^inçais  ,  Amsilcrd  ,  17^19,  en 
«a      1B-4. ,  Paris ,  1760 ,  in-4  ,  «t  réimp.  eiiniite 

'  PiERKE-TlLnr.PT  ' ,  mrm}).  de  l'a»*<  nil>. 
cua^utniAtJs  4-t  Je  plu&icuni  sonctri ,  et  admtuut. 
^  pMtaa  de  France  ,  a  donné  les  UUres  do  miladr 
l.  de  l'anglais,  Paris  ,  1795,  deux  vol. 
\»éts  d'Anacréon  en  vers  franeais.  traduc. 
Sdèle.  inai\  drpourvuc  d«-s  Itcauti-j  d«*  l'ori- 
I, Paris,  1706,  un  vid.  t«-i2;diTen«*«Jwoinw, 
et  p0éai€»  iBiétda  daos  iMtMttaSs  dn 
taoes.  II      mort  eo  1810. 

,  roi  des  Lombards ,  fut  vaincu  par 
^,  èmc  d«  Tuàm  ;  obligé  de  fuir  en  Ra- 
r,  il  noMMita  ensuite  sur  le  trône  apr^  avoir 
âiil>cit ,  fils  de  Ragemberl.  M.  vers  l'an  71s, 
A>SSF  do  \  illoi5on.  V.  VlLLOUOX. 

l3iST£Y^  (  CsAUToru  ) ,  poète  uglaia ,  né  en 
174.  ftit  obls^  de  qnUicr  l'nahr.  de  Gnukridgc 
T  er  2Tr-if  publié  une  satire  contre  diverses  pcr- 
»«cs  du  temps.  Il  se  fixa  à  Batb ,  où  il  motirut 
«  i8bS.1I  cet  autew  dt  divcMCi  poéileê  «I  autres 
mtntmàx  de  littérature. 
A^SnS  (JtJm),  savant  antiquaire  et  roi  d  armcD 
en  1744  ^  '  laisse  des  observaliont  hé- 
r  les  oidres  de  dMeralehs  de  k  Jane- 
tibe  et  dtt  Bkia ,  f  725 ,  tn-4 1  «te. 

ATT^IXIDE.  ^r-'néral  Spartiate,  conclut  avec 
ânu.t^rc«,  rw»  dv»  Perses  ,  l'an  38?  av.  J.-C.,  celte 
fsà  ignominieuse  connue  sous  le  nom  de  paix 
#AaeHdde  .  qui  rendait  tributaire  du  roi  lurLarc 
tmtes  les  villes  grecques  de  l'Asie  Mineure.  Pour* 
m>ip«r  la  haine  géuMa,  il  loi fddniliaa  laiaier 
mmtm  de  imaa. 

cnerrier  syracvttiti ,  fr^re  d'Aga- 

fcieles  ,  '  1  ■  '  I  '  1  '  <  '  r  j  <  1  V  fii     .  <  ]  u  1  s  '  r  .  t  ]  1 .  rd  u  P . 

AyTAK  \  H,  poftc  aral)c  ,  un  des  aul.  du  recueil 

Momlimh-f^.  Il  vivait  avant  Mabomat./ 
AVTF.CTÎRIST  i>nn«"mi  do  Dieu),  annoncé  dan.i 
!a  ifvrrit  uiJitji  comme  devant  précéder  le  second 
<*>^*eaaent  de  J.-C.  H  traversera  eo  caa^ërant 
lalanvi  at  aiu]P***<niFVi«i  crimes 
taat  ce  ifo^elle  a  prâdnit  de  plus 


lilik  de  Neptune  et  de  la  terre,  défiait  les  passant  i 
la  lutte ,  et  les  faisait  p^ir.  Hamla  la  MHile*a  en 
l'air  afin  de  l'étoufiTcr,  parce  a«a  quand  U  touchail 
la  tane  il  reprenait  d«  Boovelles  forces. 

A^TELMl  C>-  itoLAs),  cli.inoinc  lip  Frcjui  en 
Provence  au  t7*S. ,  a  composé  a  vol.  des  rechercha» 
qu'il  avait  faites  daa  titraadw  ebapHra  d«  aott  ^iiaa; 
il  cit  aut.  d'un  autre  ouvr.  intit  /f-iversana. 

A?<TELMI  (PiEaaK),  neveu  du  précèdent,  reçu 
à  Paris  doct.  en  llidél. ,  succéda  à  son  oncle  dans 
le  caaookat,  et  aminit  en  1668.  Il  a  rectifié  les 
leçons  da  Pottca  deSl>L^once,  patron  de  l'église 
de  Fréjus. 

ANTELMI  (Joskfh),  frire  de  Micolas ,  aussi  cba- 
noina  da  Fréjus ,  graad-ricaira  de  l'^éqae  da  li- 
miers, a  composé  un  gr.  nomb.  d'eVrit^:  "Mir  Vhitt, 
de  Fréjos ,  el  de  savantes  lUêiert,  sur  i'hitt.  ecclé- 
siastique, impr.  en  17)0.  Il.a  laiaatf  des  matériaux 
d'un  grand  Boaakra  d'autret  «uTittgaa  qu'il  avait 
entrepris. 

AÎSTELMI  (P.-Thomas  ),  né  à  Trifçance  en  Pro- 
vence ,  fut  prof,  de  matliém.  i  l'école  militaire , 
puis  insp.  des  études.  Il  a  ttad.  lai  JkUas  da  Laa- 

sinK  ,  Paris  ,  1^6^  ,  in-l2,  la  Mestiade  de  Kh.ps- 
lock  ,  ibid. ,  iTtig,  et  un  ouvr.  de  M*'*  Agnes* ,  in- 
titulé :  Traité  du  cnictil  di/Jfetrntùfi  H  int^ntl,  ib. , 
1975,  iB<i9,  aoB  imtfa  de  Djmmaiùqm  art  riaU  îaMiL 
Mort  en  i;fl3. 

AIVTENOR,  pri  nce  troyn  ,  parent  de  Priani. 
Après  la  ruine  de  Troie,  il  se  réfugia  en  Italie,  où 
il  fondn  ,  ti  it-ou  ,  la  villa  da  Padotte. 

AMENOR,  sculpteur  athénien,  vivait  vers  la 
7G'  oly  mpiade  ,  et  exécuta  les  statues  d'Harmodius 


«sm 
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ANT1£  (  aijrtMO  %  g<^^     l*"S»Dd  d«  irjrliie , 


et   d'.Arisloeiton  ,   regarde'es  comme  das  chef» 
dVauTT^  WiaàelmaB^  le  nomme  Agéaor. 
AWTERE  ou  AUTEROS  ,  Grec  de  naissance,  fat 

élu  PSUe  en  T?)''}  ,  et  niouriit  quelques  mois  aprè:». 

ANTESIGNA^  (PitaaE)  ,  gram.,  né  à  Kabastens, 
diocèse  d'Albi,  au  i6*  S.,  est  aut.  d'une  /T'V'fMatn»' 
univtrtelU,  Paris,  l58t,  in-^  ,  et  d'une  ^ramm. 
grtcqut  dont  la  dernière  édit.  est  celle  de  Ljoo  , 
i6i3 ,  in-^.  On  a  de  lui  aussi  ttoa  édit.  da  Tdraaca 
et  u»  «»4tatf  gnunmatical  de  langttejfrecqua. 

ANTHBOiE  (St),  évèque  de  Belley  an  t^S., 
dftfoûtc  du  monde,  se  fit  ehartrcui  ;  fut  élu  prieur 
de  la  gr.  chartr.  do  Grenoble.  Le  pape  Alexandre  II 
le  nomma  au  siège  do  Belleif,  oè  il  mourut  en  1178 
après  avoir  levé  l'excoromunication  qii':l  tv.ut  l'  irtée 
contre  le  comte  Ilumberl  de  Savutc  ,  <jui  avait  per- 
mis à  un  arc  lier  de  tuer  un  prêtre. 

AKTUÉitflUj>,  était  l'un  des  bommaa  laa  plna 
raosmakandablea  de  l'empire  d'Orient.  Devenn 
ministre  do  l'empereur  .sous  la  niinorile  d'Ar<  a- 
dius ,  il  gouverna  avec  sagesse*  Saint  Chfjsostùn^jjiiy 
fait  son  é|nge. 

A^'T^K^tUJ■S  i'Pnocopn;»),  petit-fil«  du  pré- 
édent,  cmpcr.  d'Occident,  de  ^67  à  47^^ 
trônéparHicimer,  et  eut  pour  successeur  Olybrius. 

AMTHÉMIUS,  archit. ,  sculpt.  et  maOïémat.  do 
Traites,  Mfit sous  Justinien  le  templo  deSte-Sophie 
à  Const-intinoplc. 

AxM  HERMUS  ou  ATHiiMS  ,  scttlp.  grec,  cité  par 
Pline ,  ainsi  qoe  son  firèru  Bupaina  ,  comme  deux 
sculpt. .  arcliit.  cl  peintres  reconimandaLles.  Leurs 
statueii  furent  transportées  eu  graado  parUo  à  Rome 
sous  .Viiguste. 

ANTHOINE  (^'^coLAs)  ,  né  à  Drieu  en  Lorraine, 
de  parons  catholiques  ,  embrassa  la  réforme ,  mais 
ensuite,  pernunde  rjue  la  relmion  la  plus  ancieniie 
est  la  meilleure,  il  alla  se  faire  iuil  à  Venise  ;  de 
Vanlaa  il  la  flandît  à  Généra ,  o&  il  ^^arda  ai  bien  le 
silence  sur  ses  setitituetis  piirtirulir-rs ,  qu'il  fut 
iiummé  ministre,  lin  jour,  dun^  un  accès  de  folie, 
il  s'écria  qu'il  était  juif  cl  fut  enfermé  eomma  fov. 
Quelq.  temps  après,  mis  en  liberté,  il  annonça  du 
nouveau  qu'd  n'adorait  qoe  le  Dieu  d'IsfuM.  D'après 
r.ivi-i  du  i  un«iisloire  et  le  jugement  du  conseil .  il 

fut  brûla,  après  avoir  été  étranglé,  lo  ao  avril  i6da. 
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îm  wtamhtm  F«npjr  ci  Mettrait  n'approavûaot  pu 

le  supplice  de  cet  esprit  i.nMc  On  trottMMVMWAt 
le  8*^  vol.  du  ChoiJT  des  mercure  s. 

AKTHOI>'E  (FaAiiç.-PAUL-Nic.)  «  député  du 
tiers  état  de  Lorraine  aux  était  généfrâx  de  1789, 
puis  député  de  la  Hoaclle  k  la  coinr«attoa«  légua  i 
sa  mort ,  arrivée  eu  1 7(>3  ,  tous  ses  InMlè  Ia  MttPn  ; 
mais JacoBvcatioa  rtfuMce  legs. 

âNTHlKOrailOIIPHITBS  du  me  Av9^awro< 

Lomnir  ,  et  M'.  î:pvi  fi.'rrn<  ,  nnm  d  bérétiques  qui 
attribuaient  m  Diru  un  corps  semblable  à  celot  de 
l'bemme. 

ANTHUSE  (  Ste  ) ,  recluse ,  vivait  dans  nue  soli- 
tude hors  des  murs  de  Constautinople.  Ayant  été 

frotéace  durant  la  persécution  deiJ  iconucla»tcs  par 
MBjpératrice  Eudose  •  épouse  de  roapneur  Gon»> 
lanlui  Goproayme,  ^le  prddit  1  n  Inealatlike , 
depuis  loBg-tenm  stérile ,  cfu'eltc  serait  ni^re. 

ANTHUSE ,  fille  de  l'irapératrice  Eudose,  imita 
les  vertus,  de  celle  qui  avait  prédit  sa  aaiMHMS ,  et 
dont  elle  portait  le  nom.  Retirée  dan<i  an  monas- 
tère d'Euménie,  elle  y  mourut  en  (j^yo.  L'ëglue 
grecoue  bonore  sa  mc'miitre. 

AIlTIBOOL  (  CaAM.K«-Loi}it ) ,  ad  à  Sl-Tropet, 
•vMul  et  «Beml».  ée  la  CHNireat. ,  reflitu  de  prendre 

la  r|Mn1ite'  (le  ju^je  du  roi  T..ouiÂ  XVI,  vf  tn  l.i  dé- 
tention ,  et  fut  exécute  le3l  octobre  i/ip,  comme 
coniiilice  Ai-s  i^iruodins. 

A-STICO  {  Laurent),  framm.,  né  en  Sicile  vers 
^5oi ,  a  laissé  d«  Imttit,  grammat.  commenUtr.  très 
d«  Eloquentid,  I.  3. 

AiVriCO^E  (  Jf.^.  ) ,  te  fit  quelqiM  répaUt.  par 
•es  pctotarea  «a  nîaiMnre  dtoi  le  «iMe. 

\  NTIDOTUS ,  peintre  fjrec  qui  vivait  3^î4 
avaut  J.-C. ,  dont  Pline  cite  le*  tableaux  du  Gner- 
Itof* ,  du  Joueur  de  flûte  et  d«  Giaéktlmw.  H  eut 


diseiple  le  célèbre  Niria^. 
nTERi 


ANtiER  (  Marie)  ,  née  k  Lyon  en  1687  ,  débuta 
à  rOpe'ra  de  Paris  en  1711,  et  excella  dans  les  rôles 
do  prinoeMe.  Ce  fut  elle  qai  couxwua  Yillin  après 
vietoîre.de  TVmîd. 

A>  !  riM  .S  ,  Mieciîonien,  clirf  dcî  .\ri;vra«- 
pides  4Ui  suivtreul  Alexandre-le-Graud  en  Asie,  se 
ottliBgmi  par  toa  co«ni||»  dbaa  lea  exnédit.  de  ce 
prince,  re^ti  rntnite  apr^î  sa  mort  fidèle  à  Per- 
diccas  et  à  Eumèm-s.  Antigoae  cul  La  cruautu  du  le 
faire  bnllep  vif,  l'an  3i5  avant  J.-C. 

Â^  nGENIOE ,  célèbre  joo*»  de  aûtt  d«  Tkè- 
Irei ,  perfectiociiui  la  Mto,  et  fbt  It  otdalear  dNoM 
mettiuilf  pour  jouer  de  cet  iMmUMIlt  MMttaée 
d'après  lut ,  muac  antigéoidiea. 

ANTIGEMDËS,  fils  de  Dyooîsius ,  fut  ic  maître 
de  aûte  d'Alcibiade ,  et  parfediMua  ëgdaïaaBt  cet 
instrument. 

ANTIGOiNE  ,  elle  d'OBdÎM  et  de  Jocasto,  fut  le 
modèle  de  la  piété  filiale  ;  alla  lervit  de  guide  à  son 
n4N  aveugle ,  et  e««iiya  vainement ,  .après  la  nort 
a'CKdiue,  de  rec  m  lin  [  %<>s  frèrei  Klenclc  et  Polv- 
ake.  Condamné»  par  Créon  ^  tjrran  de  Tbcbcs ,  « 
nootir  da  faim ,  elle  prévint  ce  Mppliea  ae  pro- 
curant une  mort  plus  prompte. 

ANTIGONE,  iurauni.  le  Cyck^o ,  un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre  qui  se  partagèrent  le  vaste  em- 
pire  de  ce  conauérant  après  sa  mort.  Son  lot  fut  la 
PampUlie  ,  la  Lycic  et  la  Uaute-Pbrygie.  Il  attaqua 
et  fit  périr  Kuiii.  ties  ,  s'emp.ir.i  de  toute  l'Asie  mi- 
neure ,  de  la  Syrie ,  et  prit  1«  titre  de  rai  d'Asie.  11 
iriompba  pluneun  foia  dea  lignée  fomidea  oontra 
lui ,  mais  enfin  il  fut  vainrn  et  tue'  dans  la  bataille 
d'iptus ,  que  lui  livrèrent  Cassandre  ^  Séleucus  et 
Ljsimaqva,  ttfniib  eantw  Ini  «n  l'an  3Ôs  «vaal  Vètt 


AWTlGONE-GOPiATAS .  fils  de  Déméirius  et 

Setit-!'U  (I  l  nre'er'il.  ,  eu  Vmi  a"^  jvanl  .!.-(..  Il  fut 
étrôné  par  Pyrrhus,  roid'Épire ,  et  ne  recouvra  sa 
couronne  qu'après  la  mort  éc  ce  prinee.  Il  moamt 

«prA^  '^^  ans  de  rèpne  ,  en  ^4*^"^  J.-C. 

AMiUONE-LHISOfI,  roi  de  Macédoine,  en 


a3a  avant  J.«C  U  nmrpk  la  trâne  sur  son  tiev<!«a 

dont  il  avait  ete  nomme  tuteur ,  il  vainquit  CK«o- 
niène:^  ,  rui  de  Sparte,  et  le  força  de  se  retirur  es 
Ef^te.  Il  mourut  en  2x1  avant  J.-G> 

ANTTrxIVE,  f»l-î  a'Hircan  ,  fut  aisof-i,.'  k  la 
ro\ auie  par  Son  frère  Arutubule ,  roi  de  Judée.  U 
soumit  ritnrée  ,  et  fat  mÊÊÊâaâ  fÊt  MNI  Aév»  «■ 
l'an  10 1  avant  J.-C. 

ANTIGONE,  fils  d'AristobuIe,  roi  de  Jadév  , 
fut  conduit  A  Roma  après  k  prise  de  Jérusalem  par 
Pompée.  Ne  pouvant  rien  obtenir  du  pc^iple-roi,  il 
s'adressa  à  Pacore ,  roi  des  Parthes ,  qui  le  rêhiwKt 

*\tr  tiriiif.  Mais  tniis  ans  .i|iti''s  ,  Gahiniiis  .  Îm'îi- 
tenant  d'Antoine  ,  s'empara  de  Jérusalem  à  ia  sol- 
UHlfltiM  tfHAoda ,  cC  fit  périr  Antiéelinf  ,  ^  fat 

le  dernier  prince  âf  la  raee  des  Asmonéen». 

ANTIGOKE  de  Canrste ,  vivait  dans  le  5'  S. 
avant  J.>G. ,  tons  les  deux  prcvi.  rois  Ptolémde. 

Il  composa  un  ouvr.  intil.  :  Histoires  nn-morablrg  ^ 
puM.,  ffiaco-lalini  ,  par  Jean  Meun>ius,  à^^cydc, 
16 [9,  lo-^,  avec  trois  autl'cs  aut.  anrieoa»  On  en  a 
donné  une  édition  plus  moderne  avec  dp  comment, 
et  additions  ,  Leip!«ig  ,         ,  iu-4- 

AKTIGONE,  scuIpL  gcoe,  eiU  par  Pline,  qui 
lui  attril>no  quelques  livres  sur  son  art. 

AM'IGOKE,  peintre*  écrivit,  siuvant  Pline  ^ 
en  société  avec  Xéoociata  ,  Polémon  al , 
des  livres  sur  la  pointure  et  sur  leti 
voyait  de  leur  temps  à  Sycione. 

ANTIGONE  SOCIIOLLS  ,  qui  vivait  3oo  ans  av. 
J.-G. ,  du  teaqM  d'EUasar  ,  pondi  avoir  dtd  le  fiaa- 
dal.  de  la  eeete  des  sadnedrns  (v.  ce  nom). 

ANTIGUA  (Marie),  religieuse  e?pnp    11  1'  r,7i 
de  la  Merci  au  17*  S.,  a  ëarit,  avec  beaucoup  tl'ouc- 
tion  et  de  pureté,  ^sdlpiat  OOTMgea  mjtlifMO , 
traduits  ru  trançais. 

ANTIMACO  {  Marc-Ant.  )  ,  uc  à  Maatuuc  eu 
1473 ,  prof,  de  grec  à  Fcrrare  en  l5l5  ,  et  présid. 
do  l'académie  fies  Elevati ,  m.  en  iSS»,  a  tnd.  4n 

Kee  ett  lalin  las  CBkwwt  de  Gcmistlina^lddien,  îm 
enys  d'Halie.irrKi  M' .  lU- l>('nii'trius  de  Pbalère  , 
etc.  ,  Râla,  iâ4uel  ijtHi.  Uu  trv>uve  auelques-uaoa 
de  ses  foMu  wL  A  la  fin  .du  recueil  des  Lettres  do 
qu«ilf]ur^  «3van<!  ,  puh.  par  Dandini  ,  Paris ,  tySS. 

AISTIMAQLK  de  Coloplion  ,  puètc  g»X"c  du  5'  S. 
avant.  J.-C. ,  aut.  de  quelques  Hégies ,  et  d'un 
poème  inlit.  in  Titékaïéc,  Un  doit  la  conservation  do 
ce  qni  Mm  r«lo  à  ScÛQfnbers ,  qui  a  publié  è 
Hall  en  Saio  t  Jmtimmdti  Cohpk,  nUfukt^  1786« 
iu-8. 

ANTIME,  d«e  de  Naples,  après  Tbéopbilacte , 
fil  eUver;  dam  cette  -ville  l'égliM  da  MwêX  «t  lo 
monastère  de  Sj-<Juirico. 

ANTINOMEENS  ,  nom  d'noe  secte  dérivas  da 
luthéranisme  t  et  qui  eut  P<NW  ebaC  Jean  hlahii 
Atîrifols.  9on  dogme  était  ilnntititd  de  k  tes  de 

^l'  i-i  il  iii,  t'ii-uvre  de  la  converii'iti  >;Kri'li  1  rin r , 
Cal  par  erreur  que  cette  secte  a  été  confondue 
avec  celle  des  anomdens }  ce  nom  dd^pM  «ne  Imi^ 
(  lie  de  l'arianisme. 

ANTINOUS,  jeune  Biiiiy  nirn  d'une  erande  beao> 
td,  fnt  l*eada?e  et  lo  lavort  de  l'emper.  Adrien,  qu'il 
aoaowpaena  dans  s«  voya^^  Etant  en  Egypte  ,  il 
•e  noya  dans  In  Nil ,  par  accident  ;  «on  maître ,  in- 
cunsolalili'  .le  ^.^  perte  ,  Ht  1  ]i  '.  r  lui  |i  injilr  en  Km 
bonncur,  domia  son  00m  k  un  ur.  nomb.  de  villes 
de  la  Hante-Egynto ,  ol  multiplia  sdn  iauge  par 
des  médailles  et  des  statues.  Le  Muséum  mjaldo 
Paria  possède  plusieurs  de  ces  dernières. 

ANTIOCHUS ,  fils  de  Phintas ,  régnait  eoajoia- 
tement  avec  son  frùre  Androclès  ,  sur  les  Messé- 
niens ,  dans  le  8''  S.  av.  J.<C.  Resté  «enl  en  posses- 
sion du  tn>ne  après  la  mort  de  ton  fn  1  - .  rj  n  perdit 

U  vie  dans  une  séditio»,  il  mourut  vert  l'aa  744 
avant  J.^S, 

A NTKH'IÎÎTS  de  Syracuse  ,  cite'  par  Paosanias  et 
Uenys  d'ilalycacnasse  «  «oasme  aut.  d'ans  bttL  d» 
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r\n  Gocatas  jusqu'à  U  mort  de 


ANTl 


à3mtX.HI3S  I"  SOTER,  cil  atne  do  Séleucus, 
yrem  rt>v  Ar  Svrîc  et  de  Babyloae  ,  lui  succéda  l'an 
jr jnt  J.-C.  1)  remporta  plntteur^  victoires  «or 
)m  KlibynàMB  ,  1m  MaiiéàmÂem  el  let  Galatet  ,  at- 
Mifw .  *»«■■  «Meta ,  PtolAn^  •  Pbilad«lph«  ,  roi 
fLcypl*  ,  à  l'tnstî^tion  ilc  "M.ica.*.  As'ant  tfntc 
àÊ  f'flBparcr  du  rojaaaie  de  Ptrguatf  il  fut  Tainco 
aait^tsSaKAcB  «       V^MMtiMa  %  wvcu'  et  MMcawMf 

re  priuff?  ;  et  il  mourut  à  Ariii'irti,'  ,  après  celle 
rx|i»!Îiti<»n  roallirarcii'je  ,  l'an  2itM  avant  J.-C. 

A5TIOCHUS  II  THEOS,  luccifda ,  l'an  a6i  av. 
J.-C- .  à  ABtiocfaaa  Soler,  soq  père.  Les  Mil^aiens 
\m  éaAmèml  le  turaoni  de  Oieu,  parée  qu'il  le*  dé- 
fiirn  Je  leur  tyran nit  .  Il  rrnourrla  ia  guerre  <{a« 
«raie  faite  arec  pea  de  saccèa  contre  Pto» 
ielphe  ,  rai  diSf^e;  vtitttfîltliNvtf 
?»-«jaD<!cr  lapais  etdert^pndiersanrein.  femme, 
L>f>4;£«  ,  pour  époiOêtT  Bérénice  ,  filJe  du  rot  d'E- 
w  :  L  iadic»  «B  «OBCut  un  tel  mMBlimMit,  ^cUe 
ffvpetMMina  :  3^  avant  J.^C. 

A5T!ix:mJS  IlfERAX,  fil»  d'AntioeKus  Théot 
tt  de  Laodâee  ,  frèr*  de  Seleoco»  Callinirus  ,  tâcha 
«Ml  frèr9  ,  et  ie  vainquit  prèa  d'Ancrre 
Mna  !«•  GÂnlMS ,  qui  faisaieM  la  pnn» 

eipal^  f  irr»  «le  s.in  armée,  s'elant  révoltei ,  il  *e  ré- 
ctm  ànaratbe,  ««b  hcau-frère ,  rm  de  Cap- 
lÉMâfl^nt  chereb^  à  le  Clire  mourir  , 
■attva  en  Efrpte  ;  Ptol^m^e  le  fit  mettre  en  pri- 
/f  pént  ^elqve  temps  après  ,  en  ronlant 
a'éelkapper.  On  le  sonomt  MâfK  (  TiDirar  ),  i 

imtHMSIWli  ill ,  Atl  UGnmè,  «tfeeMa  laon  frèra 

5*5' ircî  r«^  f  ii-iir^  ,  l'an  233  ar.  J.-C.  Il  s'oceupa 
#akQrd  de  faire  rentrer  dans  la  deroir  plusieurs  de 
•H  mÊBômt  «fBÎs'Aaiml  difelar^  ind^pendans;  puis 
B  »e  sQSres  fu'i  r<M-nnquérir  la  Srrie  r^n'i  .ivail  vié 
eale»^  à  S  leiicn*  Callmicus  par  le  rot  d'Egypte; 
;9fvl  Uattu  par  I*twl^m«fe-Philopator ,  pri^s  de 
^  quelque  tcmpa  «prèa ,  Acben»  t'Aaat  ré- 
Ini  ,  il  le  pomnamt  i  9anf  et ,  le  prit 

■*!  ]r  D"  i*  a  mort ,  I  '  ?  -  u  i  n a  <■  i  m i  li  (  i  -  -  r  i  armes  contre  lc> 
«-lare»  dc  Syrie  que  conservait  le  roi  d'Kgypte, 
«  it^  ^-eprit;  Il  dBakemaqttérîrrAste-MtMtire  et  la 
fm-'f^ .  TTjaod  le*i  flfmnTn*  ,  appelât  an  scconrî  des 
,  le  liatti;  riit  .,n%  Tborâiopyles  (  tyi  )  ,  el  à 
Ile^<iLtwi'.  la  paix  qu'aux  conditions  les 
Il  fui  tuépeanprèidnMl'^Tnalrie, 
ôi  a  élaU  dlë  pcnir  pUkrvtt  tÉoml*  de  Bmm  ,  wân 

U  «vdi  wfli  Aaaibêl  i  ta 


61s  d'Antioétiua- 
V-^îrtiti'î,  m«>nta  '..ir  tn'nr  T ^5  av .  J.-C,  «  l  r^gna 
tf  ««.I  11  sVropara  d'une  partie  de  l'Egypte,  et  re- 
Ém  pnvuDnier  Ptolëmëe-Êpiphaiie,  roi  de  ce  pajt; 
Mai  les  RosBuiiu  le  foneèreDt  de  TMieacer  à  ta  con- 
qutic.  Les  JoÂ  sVtant  r#eoit#i  eofitre  M.  il  les 

I  avec  la  plus  excessive  M'vt'r  iti-  ;    fit  iimnrir  11'* 

Stén»  mmehabétê^  ainsi  que  le  sage  vieillard 
«t  JndMHHaclialiéB  battirent 
wi  tmup^,  «c  a  lawwHdfat  cimte  de  cheed,  en 

i  au  t<i|  avant  J.-C. 

ASnOCHUà  s    KQPATOn,  fib  d'Antioclins 
Ifcpkav?  ,  lui  aticcr'daeu  tS^,  à  peine  âcë de ^ ans. 
Tkiaii  L  lui  Soter ,  son  ceuaiD  germain ,  s  empara  de 
m  ^bta  ,  et  le  fit  mourir  apr-'"-  iB  moi;  ,1,-  rrgne. 
^  final  Je  guaric  mx  Juifs,  et  furent  re> 

^aas^       lee  evia€%e©^Èe« 

'-NTIOCHCS  VT,  ,,irnr,mm(f  T)TOTr,ittS  ou  Bac- 
CIES,  fils  d'Alexandre  Balaa  «  se  disait  issu  d'An- 
fii^Bt  TVh*.  nyjttem  t  *P**  vvtitpR*       de  son 

'rfâ*'',  dl  vj/oir  scv  |,r^tentions  contre  De'me'lnus 
levhçm  sur  le  trône  C  i^^).  P®"'  regeer  à 


Tryphoo  ,  réduisit  les  Juifs ,  battit  les  Partbea, 
m«iea  Meafa  iMitia  MHUinepir  Ddoiétfwt  Ni. 

canor,  qui  s'empara  de  sei  t^tatsl'an  l3<i  :lvarit  J  -C 

ANTIOCUUS  Vm,  ÉPli'HAWES  ou  GRYPDS^ 
fila  de  Dtfmëtrius  Nicanor ,  monta  sur  le  trône  Yim 
I  a3  a*.  J.-C.*  après  en  avoir  cbasaé  l'uturp.  Zabi  □  a<t; 
s'alHe  eeee  le  tw  d'Egypte  en  épousant  sa  fille,  eut  à 
soutenir  une  guerre  contn-  sou  frère  Antîocbus  de 
Cyaique,  qui  voulait  U  détrôner,  et  fut  foectf  de  loi 
céder  une  partie  de  tes  ëlata  (lia  av.  Ib  rd- 

«rnèrent  comointemetit  jtUfo'i  Vm  gj  ,  éf^ifàm  de 
u  mort  de  Gryptu. 

AimOGHUB  IX  FHILOPATOR ,  dit  auMÎ  de 
Cysique ,  parce  qu'il  avait  été  e1t  vif  d.in>5  cette  ville, 
contraignit  son  fnère  Antiocbus  Grypus  à  lui  céder  U 
Ccvlesyrie.  A  la  m.  de  son  fn-ro ,  en  97  av.  J.-C.,  il 
régna  sur  toute  la  Sjrte ,  naia  quatre  eas  «pvèi  «■ 
fib  d'Anlioclitu  Gtypiat  lui  Ima  uMe  betaHIe  et  le 
réduisit  A  <ie  tuer. 

ANTIOCHUS  X  EUSEBES,  fils  d'Aniiorhos  de 
Cyxi((ue ,  reprit  le  trdne  sur  Seleucus  ,  fils  d'AlHio* 
cbusGrx'pus,  qui  avait  détrâné  son  père  ;  mais  1  ans 
après,  il  f»it  lui-même  détrôné  par  deux  autres  f\U 
de  Gr  \       ,  (>i  an»  nvani  T,-C 

AMIOCHUS  XI  EPXPUA^£Sva  PIULOPA- 
TOR ,  partagea  la  eeuronne  avec  son  FrAre  PU. 
lippe,  après  la  mort  de  Séleucns  VI  leur  ainé , 
qu'ilii  \  eni^ereui  en  passant  au  fil  de  l'èpée  1«A  babt* 
T  ,1  la  ville  dc  Moptaeate,  eè  0  avait  été  brdld 
vif.  Mai»  ayant  été  vaincu  par  Anfioehiis  \  en  reve- 
nant de  Syrie,  Antiocbus  XI  se  noya  Jau&  sa  fuite 
l'an  93  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  XII,  «001081016  DfOififn»-En- 
nuiio-PntopjLTO>^CA».fmcvii ,  fiti  d'Aviîoefrat 

Grjpus  ,  prit  la  couronne  lors<jii'il  sut  (]ui-  Deme'- 
trius  III  son  frère  éiait  prisonnier  des  Parthes  ;  en- 
treprit une  expédit.  contre  les  Ataiie««  lei  vatDqnit 
d'abord,  mais  perdit  la  Tie  deai  no  Mcond  ceabat, 
l'an  8.^1  avant  J.-C. 

ANTIOCHDS  XIII  l'Asiatique,  fils  d'Antiocbus 
Eusibea,  avait  été  élevé  an  fond  de  l'Asie ,  d'm'i  lui 
vint  Son  tutuom.  H  fut  v^MiparLnenlhis ,  69  ana 
.IV.  J.-C ,  sur  le  trône  il'où  son  père  avait  él<'  rliussé. 
(Quatre  nus  a]>rès  Pompée  le  dépouilla  de  ses  élatS| 
et  réduisit  la  Syrie  en  ptttvime  romaine. 

.ANTIOCHOS.  Nom  commun  à  trois  mis  de  Com- 
magène  en  Asie.  Le  prem.  embrassa  le  parti  du  roi 
Tigrane  contre  Poinpcfe  ,  l'an  69  av.  J.-C.  ;  puis  se- 
courut Pompée  contre  César,  et  fut  tué  par  l'ordre 
d'Auguste.  —  Lea"«  renoata  attr  le  tiooe  dont  sa 
famille  avait  été  d^posse'dée,  et  mourut  sous  le 
règne  de  l'empereur  liLère,  ij?  ans  av.  J.-C.  —  Le 
3«e  fut  placé  sur  le  tatéaa  par  Caligala  «  qai  l'aa  fit 
descendre  ensuite. 

ANTK)CHU.S  d'Ascalon  ,  pliilos.  stoïcien ,  dis- 
ciple  de  Caméadcs ,  fut  le  maître  de  CicéroU.  Lu- 
culliia  l'avait  attiré  iRaaae,  et  fni  aoa  ami  ainai  qae 


A>TIOr.ini.S  ,  àf  Laodicée  en  Pl.r-,  .^\r  ,  ^ÎmIos. 
sceptioue  dc  Técule  d'Œnéatdème,  eut  pour  diSf 
ciples  Théodas  et  le  médeda  Tbëodote. 

ANTIO('îirS  plûlo».  cynique,  né  en  Cilicîc  , 
uhiuit  la  laveur  lii  s  e  mpereurs  Alexandre  Sévère  et 
Caracalla ;  aaai!^  .i\ mt  conspiré  contre  ce  dernier,  il 
fat  aais  à  mort  en  l'an  aïo  de  l'ère  cbrétienne. 

AlfTIOGHOS ,  abbd  de  monastère  de  Seba,  près 
de  [Il  ,  .  u  l'an  60^       J.-C.  .  sous  le  rr^iie 

d'UoQonus ,  eiupereur  d'Uneul.  IX  est  aut.  d'un 
oaer.  intitulé  :  Pamdecies  de  VÈeiitnn  sainte  ,  en 
rry^  ^lomélies  sépardei.  11  parle  dans  sa  préface  de 
la  prue  de  Jérusalem  parCbosroès,  rui  de  Perse; 
et  il  y  a  joint  un  poème  daos  lequel  il  déplore  la 
perte  de  la  mie  crois,  omperlde  par  le  vaiofueiur 
en  Perse. 

ANTIOPE  Cmythul  \  rilcdc  TN'y»  !,-,■,  roi  de 
Tbèbes,  fut  se'duite  par  Jupiter,  et  en  eut  deux  fils, 
Zdtlwa  ai  Amphion.  Bile  inspira  aussi  de  ramonr 
4l9«M«ntd«11lket;  maifINné,  femme  do «e 


Digitized  by  Google 


▲NTI 


{  96  ) 


prince ,  U  fil  «nllMraMr  iImm  une  ëtreite  prison, 
klle  fut  dObnéê  fw  SM  fili ,  qû  twAiMit  Lj^u  M 

ANTIOPE  (  mylliel.  )  ,  WUI«  des  Aiuaione»  ,  fu  i 
prise  par  Hercule  ,  enù  lui  fit  ^poMcr  Thésée  i  elle 

en  rut  un  fil»  nomnfe  Hippolyte. 

AISTIPAS  .Si;,  psi .  il-  i'  .ins  l'Apocalypse  comme 
ttS desontmierscLisciplotlQ  J.-C.;  U sounht  le  mar- 
ier* i  PeifMBe ,  «l«at  il  étût  ëeique. 

AJ^TIPATKT^  ,  nmi  ol  n^iHisIrL-  (le  Diilippe  de 
Mar^oine  rl  d'Alc.xjtulrc-lp-tiniul  ,  fui  un  des 
surn  s>.  du  deni.«^>  l'avait  nommé  pendant  l'expé- 
dition d'Asie  poarem.  de  la  Macédoinn  et  de  toute  la 
Grèce.  Il  réduisit  lesThraeee,  les Lacédémosiaoe, 

et  qUl■ll^UP^  autres  j  .  u|il<'s  ^;Tfc  »  cjui  s'élait-iit  rt'- 
vnltê*.  (  Ht  ans  av.vul  J.-C.  >  Akiaadre ,  a  l  m*U- 
jjalion  d'Olympia»  ,  sa  mère,  lui  ôta  son  gouverne- 
ment. Apre*  la  mort  tl' \lr\andre ,  il  reprit  celui 
de  là  Macédoine,  et  eut  m  cuiuhaltre  la  ligue  des 
nauples  qui  sVtaiaat  Hml«v<i*  11  ■otunil  «a  Tan 
oiQ  avant  J.-G. 

ANTIPATER  II  ,  roi  de  Mwédobi*  ,  61«  de 
Cassandre  ,  <  t  pdil-fil^  «îii  jn i'(  «'ili  nt ,  <1i  put.i  \.\ 
COlUOlinc  à  son  fièrc  Ptiilim>e|  «.a  ttigaa  «jut:lt|uc 
tampe  «vec  lui.  En  2g5,  ils  furent  détrôné»  l'aa  et 
l'autre  par  Di'niélrius  Polyorcèle.  Antipater  se  re- 
tira ches  Lfiimaque  ,  son  Lcau-père  ,  qui  le  fit 
mourir. 

A>TIPATER  ni  ,  »rreu  de  Ca^drc  ,  fut 
proclamé  roi  de  Maeédoîtte  eu  178.  Il  ne  régna  que 
a5  jours  ,     lut  ri-mplac»'  par  So*llicne». 

ANTIPATER ,  père  d'Hcrode  dit  le  Grand, 
replaça  sar^a  teAae  Hyvcan,  ^  ea  avait  cic  d . 
par  Aristobule  ,  et  gouvcm.T  sotis  son  nom.  Il  «'al- 
tacba  à  César,  l'accau)p.iguii  en  Esvpte  ,  et  re- 
falde  lui  le  couvcmomcot  de  la  Jadéc.  U  aioarut 
empoisonne  53  ans  avaat  J.*^* 

ANTI PATER,  fila  aWriHla-la Craad.  Son 

{»ère  ,  qui  <ral.«ir(l  l'avait  (lisura*  Ir  ,  1*'   rapprla  rl 
e  noowMi  son  successeur  ,  au  détrimeul  de  ^v» 
dauit  autres  fils,  Alexandre  et  Aristobule.  Cencn- 

tlaiit  il  cnspira  rrintrf»  sonpèmifUiM  »it  force 
de  le  tturc  itidUe  à  inorl. 

ANTIPATER,  pbiliiï.  stoïcien  de  Tarse,  com- 
battit le  scmlicisaie  d«  Carnéade.  .Mort  dans  le 
3*  S.  avant  J7<C. 

ANTIPATER  de  Sidon  ,  poAtc  grec  et  sloicicrj 
da  temp  de  Sylla.  On  a  de  lut  quelques  épigrani. 
daM  VJHlhalôgiê, 

ANTÏP \TKn  .  autre  poct<'  de  Thc»saloniquo  , 
aut.  de  qui  inui-.  M  quf  l'uu  trouve  aussi  dan* 
VJmthohg^ie. 

ANTIPATF.Îl  L.  CofT.tvs  ),  butor,  latin  ,  écri- 
vit ,  v(  r>  12^  av.  J.-C  ,  l'Iiitloire  de  la  seconde 
guen  i-  puniqne,  qu'Adrien  préférait  à  celle  de  Mal- 
luste.  Cet  ouvraca  i^ast  p«rdu^  maïl  <piel^e»  i«ag- 
mens  ont  été  punlidl  «n  t56B. 

ANTIPATER,  sophiste  d'HirfropoU»,  fut  secré- 
taire d'Alexandre  Séeèrc  etpréceptanr  de  ses  fil». 
Disgracié  par  Caracalla^  U  ta  him  maarir  de  Cnm. 

ANTlPHANES  ,  poète  comique  grec .  né  à  Rho- 
des ,  vivait  sous  Alexandnfle-Grand  { il  a  composé 
près  de  3oo  com/dies ,  dont  Pabrieint  a  donné  le 
catalogue.  Il  y  a  eu  plusieurs  aulr^-s  Antiplinnrs  , 
•ur  letqaele  les  historiens  ne  donnent  aucun  détail; 
an  d'ea«  fnl  Matuaire  k  Arcos.  un  autre  médecin 
h  Corinthe.  Etienne  de  Byde  cite  une  autre  Anti- 
pbanes  ,  poète  comique  de  Berge  dan»  la  Thrace  , 

Sui  ccriTitdetehoae»  si  inrroyaldes  ,  que  l'on  appela 
ffï-iHcnr*  ceux  qui  deTiitaient  de  tel»  contes. 
AMiriULE,  peint.,  né  en  Grèce,  inventa,  suiv. 
Pline  ,  !<•  genre  grotesque  dans  la  peinture ,  ou 
l'art  de  préscuter  et  da  «onper  !«•  bgarw  d'une 
manière  forcée  on  ridleaJa. 

AKTIPHlI£t  né  en  Enptc  ,  peignait,  e'il  faut 
rnrorp  n'en  rapporter  à  Pline,  le*  deux  genres  hé- 
roïque et  grotM^uc.  Pausaoias  parle  d'itn  •talnaire 


da  méfloe  nom  ,  dont  on  voyait  pluMaMn  OUI 

Olympie  dans  le  lieu  apjiele  Ir  Trésor. 

ÂNTiPHON  ,  né  à  Hhamou»  dans  l'Atlique  ,  so- 
phiste d'Athènes ,  fut  le  maître  de  Thucydide.  I 
coniaibtta  à  l'étBMiwamanidaaontcU  dit  dnaspiatrc 
canlt ,  et  fat  «oodaBiné  è  mort  «ncic  la  dmta  de  ca 
gouvernement,  en  f^l  i  av.  J.-C.  Il  reste  de  lui  eetzc" 
rfiscoun.dans  U  collecliuu  des  orateurs  grece  de 
Reitke  ;  <|n«lques-un->  ont  ététiad.  en  frauçaia  |snK 
l'abbé  Aiig<*r  ,  à  la  Kuil<;  dv  la  tradui  tîun  d'Isocrat*». 

ANTK^L'AHIO  (  jAt.y.  M-irotairc  <la  Galca^ 
Sforce,  duc  de  Milan,  au  lO*"  S.  Mort  en  t5i2.  On  m, 
do  lai  des  LtUret  latines  ,  Pcrouse,  tSto«  ia*4* 

ANT1QU0S  (  Jeak)  ,  peioUe«  né  à  eraotn^utt 
on  ,  coniuit'iiva  par  |iciiulro  sur  \t'rr«'  ,  voyra— 

gra  ensuite  en  4.taUc.  Adai^y  a  l'acad.  de  peint.  <1<» 
Floraaea ,  il  ]r<  P**fBit  la  Chut*  da*  Geatts,  doBfc 
l'eaquisfte  (c  garde  encore  en  cette  acadéna.  Uo  re- 
tour en  Ilollaudc,  d  exécuta  un  gr.  nomb.  de  com- 
positions efttimdcs  y  qui  le  iireat  pcBliwuieK  par  !• 
•UlbondeF.  Mort  ea  17^ 

ANTISTE  (  yiRCKivT^vsTiw  ),  domiaieasa  «a- 
paj^nol  ,  aul.  d'un  Tniitr'  .-ir  dt  Cuncepliom  de  tn 
tixs- Slt  f  'ierge  J^tane  ,  trail.  en  fcanç.  ,  Paria 9 
1706  ,  in-i2.  .  ,  .  , 

A ^TI.S^  Ui;>iKS  .  plulos.  allu-D.  ,  ati  cnmtncncfî- 
mcnldu  S.  av.  J.-C^.  ,  c-nsei^iia  d'abotd  la  rUé- 
lonque  ;  mais  lorsqu'il  eut  entendu  Socrate  ,  il  fer» 
ma  «oii  éo«l«  p4iur  dovanir  la  diMi|^  da  «•  phiioa. 
Il  fut  le  fondât,  da  la  lacta  eonnae  eoa«  le  notn  d« 

c\nu|uc  ,  qui  s'attacha  iiuiijunncnt  à  la  moralt*  , 
el  laittait  coniisler  la  Vertu  4  se  mettre  au-dcsaua 
de  tou»  le*  besoins  faclicet  at  da  ttmlM  lee  pasaÛNM 
vain  -  Il  se  «le'fil  de  tont  Ce  qu'il  pos.t.édait  ,  el  n«î 
garda  qu  un  iu«khaul  nianUau  ,  un  hàton  ,  une  kc~ 
&acc  et  un  vase  t  pour  puiaer  de  l'eau.  Autia* 
tliène  coa||MMadci  Traités  sur  les  sophistes  ,  sur  la 
vérité  ,  tor  la  dialectique  ,  sur  Jes  opinions ,  etc.  , 
i]Lit  tdUH  loni  y>rr(lu.s.  On  a  soUS  son  nom  qiirlquea 
iett.  pubi.  dan»  un  recued  impr.  à  Paris  en  l^Sn. 

ANTITRINITAIRES  ,  Ic^  n.cinos  qa»l«S  Uni- 
taires oa  la*  Socinhtas.  Y.  liniXMm»  al  Soci- 

ANTOINE  (  MAac  ) ,  le  plus  céltbcaaialMv  da 
son  temps,  il  fat  nrétanr  ea  fiicila,  pranoanil  en 
Cilicie ,  d'oè  U  came  lee  fêrttec  ;  eoasal  en 

av.  J.-C.  ,  «-l  n-uscur  quelque  li-mp*  aprc-,  Pi  11- 
dant  la  guerre  civde  ,  d  se  déclara  contre  Manus  , 
qui  ,  après  avoir  triomphé  ,  lui  fittovockcr  la  llla* 
Du  <lit  que  les  assassins,  charmés  par  scM  élai|ipaaC9| 
Uc^iti-reat  quelque  temps  i  le  frapper. 

ANTt)lNE  (i\NTONii'»-€iUETlcv8),  fils  d'Antoine 
l'oralaar  ,  et  père  da  triaanir  ;  chargé  de  faire  la 

f uarre  aux  pirates ,  il  fat  battu  par  eux  prés  da 
'île  de  Cn'-tc,  c  e  qui  luifildOBBar  par dénaion  la 
surnom  de  Créticus. 

ANTOINE  (  CAittt-ANTOMitM-Nctos  ),  frère  da 
précédent,  fut  nui-'iil  l'in  R'î  avant  J.-C..  avec 
Cicéron  ,  qui  parviut  a  le  dctachcr  dn  parti  de  Ca- 
tilina,  en  lai  danaaat  U  goavanMB.  de  Macédoine. 
Chargé  da  paaimiim  ce  eonspiratena,  il  le  défit.  Il 
fut  exilé  enaaite  loi -même  pour  cause  de  coocas- 
sioB  dan»  son  pnuvcrni'nu-nt. 
ANTOIIiE  {  Maac  ) ,  petit-fils  de  l'orateur  ,  alla 
il  Grèoa  te  former  è  l'éloquenee ,  et  fat  aaiaile  ea« 
voyé  comme  liriitrnmi  ,  ]iar  Gabiniua  ,  en  JuiUV  , 
contre  Aruti)iiul(-,  qu  il  v ainqutt  et  fit  prisonnier.  De 
retour  a  Rome  ,  peo^ntlae  diMaaiioat  d«  Géiu  «l 
de  Pompée,  il  se  fit  nommer  tribun,  amlaiMi  la 
parti  du  prem.,  et  ftrt  un  de  ceux  qui  lui  doanèrttit 
le  r  unscil  de  nian  liiT  >ur  Floinc.  Apres  la  conquêla 

de  l'Italie  par  César ,  .'il  reçut  le  gouvcroeBeaV  da 
ce  pays.  A  Pliarsale ,  il  eommaad*  l'eilo  |MtdM  da 

l'armée  dt-  Cosar  ;  et  quaad  «etai>cî  eut  été  Dommé 
dictateur  (  49  ^v-  J.-C.  )  ,  il  fat  choisi  pour  géné- 
ral de  b  eavalerie.  Quelques  année*  i^rèa ,  U  osa 
poeer  la  diadème  sur  la  téte  de  César  ,  ce  qui  ne  fit 
<(ae  liâtcr  le  meurtre  du  diclâtcur.  Après  ta  mort 
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û  pnwaoça  «on  onicon  tusebre  dwul  le  peu 
flv,  i»  iiiidn»  «Otretet  wrtrigw  ,  n  fitnoro- 
Mr«Mnd  poor  Uni  «oarraiTrr  ,  aHawitoi  Bru- 
teâm  Matins  (  Modène  ) ,  éproa-ra  ira  éefice  dans 

ij  1  4Ljtli(>  qn'il  livra  aux  roriAuls  Ifirtiiis  T'ntua  fl 
Octcf  e  ;  mais  se  xelera  tMealâC  en  formant,  avec  Oc- 
m*  «t  t^pUe  cv  oél4fa«lri««ivtrat  quiTof  «i  fa- 

acMr  «  *"tTr  «If  çTanH-»  hninnies.  ITnr  (U-  ses  prr- 
vKlmies  <ie  proscriptions  futCtctiron  ,  «fu'il 
il  comme  soa  ploA  Icftiblv  «noemi  ;  m  pui»- 
HBt~»  «'affermit  entièrement  par  »a  victoire  décisive 
nr  BnUas  e(  Cassitu  dans  lea  plainet  de  Philippe*. 
Le»  triaxnTÎr»  »e  partagèrent  l'empire  ,  cl  \ntoinf  «.c 
ifciiiifOri«nt ,  oA  il  it «à*  nooiftreases  conquêtes. 
Ctfalalen  qu'ii  dl«MM rfprk  des ciMfncfl  de  CMb- 

piîrr.  ma*-  d'fijypte  »  «"l  qu'il  di^laissi  nr  ell** 
a^cnse  Oetwie,  Meor  d'Octavp  :  rc  (jui  devint  le 
rnuSt  d'me  mâture  et  d'une  guerre  •ian>;lant<>.  Or- 
tr-r  h'  rlp-Gl  ruti.-renif'til'à  Actium,  l'an  3l  av.  JT.-C, 
duLi  aa  comJkit  n^vjl  ,  k-  |>oursnivit,  rasai^ea 
daat  Ue&andrie  ,  n  tcjf  re'duisit  à  ««?  donner  la 
Mt.  io «—  «r.  J.-C.  B  avait  alon  56ana. 

ânOMK  f  fUnv-Aimnnvf  %  an  de»  Mm  dn 
InraMr  .  fut  fait  priMvnnier  p:ir  Bnituf .  tpHW" 
émim»     nort  pour  vrager  celle  de  Ctceron. 

ASmH3iB(Xv<  M  ,  aumoaamd  le  glnsUalgur 
«SMtaywe .  a«tre  iVt-rc  da  trinmvir  ,  contai  en  l'an 
^\  »v.  J.-C.  ,  61  la  foerre  à  Octave ,  et  fut  ««siège 
cl  pcw  damPérnuse. 

ASTOI5i.<Jcucs>,  fila  du  triumvir  et  dXkta- 
via»,  ewMyira  cuntrg  Aag— ftle  domw  la  mort. 

AJVToAe  Tpihcjs),  général  rcnn  .  n  .\.'\\\ 
tfamfet  de  V  itcUaua  ,  le  poutuivit  rt  U>  tit  m«»tlrt.> 
I III 1 .  poaramcvr  r«mpîraiT«ipaaien. 

tVTo|>E(Dtofii.?fT  ,  r^ii'  jjrcc  qu'on  ^irAiimr- 
ém  Meie  d'AIezaudre  ,  *ui.  d'an  roman  mtit.  des 
t  faiti  I  u^reymbles  que  Von  'voit  au-delà  de  Thttlé^ 
doai  PW)tias  a  donné  raii«lv«e  dana  a*  bibliothè^M 
CLv^a  la  Bockt^te  ■  ifutiié  Ik  IndiBCl.  de 
ntaorut  daD>  N  '/.:  ^-rf^i^  w>ycfayaidfiy«t,  «I  d>M 
Ir  HM.  I*»  de  sea  Hoiange*. 

âHlOOfB  f  malt  J  .  instilBtMir  d«  Kofdrv  OM»- 

BMd^e .  nj«fuit  à  Cômr  rn  F -yptf  ,  r>n  ?5l 
peniHà  Kâ^e  de  »7  ans  s«»n  p  rc  cl  sa  m.  rt ,  «i  hc- 
ilfci  il  p— Ja  kiens.  Après  avoir  Id  l'Évansile  ,  i 
pn<  b  rr'(  'lution  de  quitter  le  nMnde«  disteiona  ses 
knt  a  s«A  vêMaim  el  aux  pauvres  ,  et  se  retira  en 
Sr«  dans  la  aolitude  ,  aux  eaviron'i  <!' M>'Tani1ri<' . 
an  d  fonda  pkwâOTora  aoiKutères.  Il  m.  en  356  à 
a«5  an*.  Oa  •  d«St  Ântaiiie  quelqnfla  IMM»  .  uttc 
ê^^u ,  ri  srrmons  l'pn  tnwf*  daa«  M  iMk 
Ihwtttiiipse  des  Pères. 

â3ITOIIfE  ^St)  ,  dit  de  Flid«Nie ,  rdigiavK  de 
r-'  fr*-  <!«•  .*ît-Franî-ois ,  né  à  Lisbonne  en  ligii  , 
mc-tiA  de*  j<*une««e  une  vie  auMère.  S'e'Iant  vm- 
|«^a«  poar  allc-r  i  <in\ ertir  les  iofidèiesen  Afrique, 
>!  iat  }eié  «o  Italie  ,  où  il  s'adoona  à  la  lliijoiogie 
■Rr^aree  succ^.  H  eosetf^a  einait«  I  Montp**!- 
Ln  .  a  Toolousr  ,  à  P.idoue  .  où  il  s«"  fixa  »>l  mnn- 
■■tfB  tait  , à  36 ans.  Sa  mémoire  erlea  vencrïitiMii 
dana  l«  Fortaft*'.  On  a  de  lui  des  sermons  et  une 

Cj-io  "ir  rrurmU  A*-  b  Bible,  iii-ful..  reimpr. 

«tw  <ies  aote» ,  Ik>logBc  ,  1757  ,  t^.  I^eP.  Pagina 

AlVrOIXE  de  M««sine,  plw  eaimu  sons  le  nom 
«r Hntïwiiiin  .  aé  dans  cette  Tille  en  i^A;  ^"^ 
hkm  fui  peignit  à  rbuàic.  On  «oit  qu'il  arair  ap' 
sccrel  de  Roger  d«Bnag«*>  WT*  è^  Snh 
»»  trd  ,  dit  jMiia0vOfl«^  ÏBvaaL  dtt^aocddé. 

imm'àe  GmlMton»  .  m*tWin  poète,  pbilos. 
1.  «.M  *  I         On  a  de  lai  dca  poésias 

eimit  h  routte.   ^      -^bataho,  fiU  naturel  de 
£m/nA\  Jit      ^"it  Bourgogne,  eldaffamiM 


son  Irèrc,  en  Barbarie  ,  où  îT  dflivra  Ceula  ,  assil-- 
par  let  llaorea.  A  s««n  retour  on  France  ,  il  ser- 
vit le  duc  de  Bourgogne  (  CIiarles-Ic-Teinei  jirf  ) 
contrôles  Lii^geois et  les Suisses,  coiuinauti.i  l'jvaul- 
RariU-  ati  r..mhat  de  Grantsoti  en  i47t>»  et  fut  fait 

Enscooier  à  U  bataille  de  Nanci.  Passd  coiotte  dan« 
»f  «rm^M  d«liovit  XI  et  de  CtiariesTni  ;  il  t«a 

servit  nvc<-  «listinrtion.  Mort  rn  iSo^  ,  d^cârd  dsS 
ordres  de laToison  fl'or  et  de  St-Miclicl. 

ANTOIWE,  roi  de  Navarre,  61s  de  Charles  de 
Bourbon  .  et  père  de  Henri  IV',  Tie  m  l  'iiS,  épousjt 
en  1548  Jeaniif  ti'Alhret ,  qui  lui  apporta  en  ma- 
riage la  principauté  de  Béam  et  le  titre  d*  n»  de 
Navarre.  Ce  prince  tinté  la  cour  de  France  mie 
conduit*  irrMolne  et  tans  vigueur  ;  fut  créé ,  i  hi 
mort  de  FnineniK  II ,  lieuten  -^t-iieral  du  roy.,  el  se 
rendit  maître,  sur  les  prolestans,  de  Blois,  deToun 
et  de  Renen,  aft  il  reçut  une  blesanre  dont  il  mon- 
rnt  le  17  novembre  iW):»..  11  '  't  t  t  ,Tl1)r»<  la  Vaine 
de»  prutt^tans  ,  dont  il  vivait  aLaiidonue  le  parti  ,  et 
fut  peu  rej^retté  des  cathoUtjnes  ,  d<nit  fil  arait  em- 
brassé la  canae.  11  conserva  jnaqu'i  aa  nort  son  ca- 
nettre  d'irrâmlntion  4H  douter  s'il  mourut  cal- 
viniste ou  catholiipie. 

ANTOÏ^iK  de  Païenne,  ne  en  i394«  * 
Nsples  eu  1471  ,  fat  emnloyii  an  serrice  d'AI- 

plmnsc  \  d'Aragon,  roi  de  S.ijdes.  I!  a  r(mip<i«ie 
plusieurs  écrits  en  vers  t-i  m  pruse  ,  et  vendit ,  dil- 
on,  unedetet  terres  pour  acheter  un  cseoapla^  de 
Iite-Live ,  copié  de  la  main  du  Poggc. 

AUTOWE  ,  prieur  de  Crato ,  roi  titulaire  de  Poi^- 
tiirtl  ,  nu  do  l'infant  don  Louis,  duc  de  Béja,  el 
d'Yulaaiiede  Gomes ,  que  ce  prince  avait  promia 
d'épouser.  Prisonaier  des  Maures  i  U  liataÔle  d*AI' 

muar-Ouîrir,  fn  T^fvS,  il  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chapper aptè«,  Zjo  jour»  de  captivité,  revint  à  Lis- 
bonne, pti^iendit  que  don  Louû  son  pire  avait 
épuusé  sa  mère  secrètement ,  et  se  fit  proclamer  roi 
le  19  juin  ifiSo,  au  moment  même  où  Philippe  H 
levait  une  armée  pour  &outcnir  ses  droits  au  trône. 
Il  fat  fofcé  dans  aet  rrtraoelicrocns  par  le  doc 
d*A1l»e,  le  mênié  jonr,  l  la  même  heure  que  ta 

(lotte  «'tait  défaite  p.ir  le  m.irijni  de  S4n(.i-(!t  u2  : 
après  avoir  encore  une  fois  tenté  le  sort  de»  armes  , 
cl  remis  un  manifeste  aux  trois  puissances,  ohligd 
d'errer  en  Hollande,  en  Angleterre,  il  vini  à  Paris  , 
où  il  mourut  en  llxj^,  âgé  de  i3\  ans.  On  a  impr.  1rs 
Psiiiirties  de  la  çonfess.  du  sércniss.  prince  don  An- 
toine ,  roi  de  Portugal ,  poor  demander  à  Dieu  le 
petdnn  de  tes  ^èliM,  avee  des  priiret  da  mime  ni 

'  pat 


en  > 


4*4 


*iir  ilîftVn'rt*  ^Hjffs  ,  lo  tout  trad. 
l'aLlie  de  I>clli-i::)rde,  1718,  in-I2. 

ANTOINK  de  Lrbnxa,  nd  en  dans  le 

bourg  d'Andalousie  qni  porte  re  nom,  m.  à  Ale.ila 
de  Henarea  en  l523.  Il  nul  au  jour  plusieurs  ouv, 
sur  les  langues ,  les  belles-lettres ,  les  mathéma» 
tiques,  la  théologie,  et  dirigea  l'édition  de  la  Po(r- 
ghtie,  dont  il  avait  donrté  le  plan  au  eardhid  de  xi* 
ineiiè*.  sou  adminrleiir.  V<>r^l:i'fîn  de  sa  vie  il  s'oc- 
cupa fl'une  Hisr.  d' Ftpa^ne  ^  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  d«'  la  finir. 

aNtOIM'I  (Skba.stikn"*  .  praretir,  né  à  ÎVanri  en 
l68j  ,  a  gfjvo  uii  des  pijfuudi  du  châl.  de  Ver- 
sailles d'apn  i  Mignard,  et  d'autres  pièces. 

ANTOINE  (PA.in,-GABiiir.L),  tbéol,  jésuite ,  né 
en  i(h<)  1  ^  LttnéviUe  m.  en  1^4^  a  Poot-à-Mous- 
son.  On  lui  doit  on  <vir/r,v  (/r  7"V  m'  di<f^mittiifur  , 
nn  autre  de  J'hêtflngir  tnomie  ,  souvent  rcimpri- 
m<«A ,  où  l'ail tenr  s'e«t  éloigné,  dans  la  ddeiston  des 
cas  df  ronseioncc,  des  opinions  relâchées  de  ses 
confrères.  Benoît  XIV  ordonna  que  sa  morale  serait 
enseigné  aa  collège  de  Wl^pag^nde.  Cependant 
on  tfoa«equelq**aaes  de  ses  propoflttona  cenanféet 
dans  le  Nlscaeif  dfi  aatertions. 

ANTOINE  (jAt  o.-r>v*'«is;,  areliit.,  né  à  Paris  en 
1733  T  a  construit  VHittl  da  monnaies ^  la  voûte  du 
Palaia  de  Juatîc* ,  le  i^rand  ewa/taf  du  même  l»Ati< 
I  «•' WMMoap  d'antita  ddifices  k  Ibdrid , 


Digitized  by  Google 


iMTO 


I7()<V>  il  mottimlewaodt  i&x  Son  clogc,  |in>aoDcé 
par  M.  T.iiMaall,  a  clé  iiop.  a  i'aiu  va  lOOi,  inr^i. 

A  >  TO  L\  K  (  U  L  K  icH  ) ,  a««  d«  Anu»|rickrW«^ 
fcBhuUcl.  V.  Bmsiwica.  . 

ANTOINETTE  lyORLEAWS,  ûHt  èu  éne  d« 
IiOUgUfMllo ,  >cuvi'  «11-  r.li  <lc  GonJi ,  fonda  la 
90nfxéa*tioa  de*  filles  du  Calvaire  à  Paris,  et  mou- 
mtoMWeettectMPlBuaaiUj  ro  1618. 

AirrON  ou  A>TOMUS  fP.MiO,  Ui^l. 
TÎen,  né  eu  1661  ,  cstaut.  do  De  sacris  geniU.  ///*»- 
cessionUtus,  1684,  »n-i  ;  Conri/.  TntUnt.  et  poml^f. 
doctrina  publica  ,  UjIIc,  1697  ,  i»-8  ;  EltmMtt  l'o- 
miletica  ,  il».  1700 ,  iu-8  ;  CoUtgium  miMh^ticum , 
ikid..  173?.. 

AMO>EXLE  CipiEUUSrAvT.,  mar^uia  «F^  ■« 


en  1747  

dans  lin  rrgimenl  d'infanlorie ,  et  quitta  l«  service 
lors  de  la  roolulion.  Nominâ  oiairc  d'Arlo»  en 
lypi,  il  «lit  une  pari  lri«-«ctiv«  aux  troutle*  d'Avi- 
gnon. Kiu  députe,  celte  ni«in«  année.,  à  Tsacrva- 
Mc)-  législative,  il  y  liignala  «on  exaltation.  Exclu  en 
17^3  de  la  locic'te'  des  Jacobin»,  emiiaie  noble,  il 
futfependanlâu  jurë  du  tribunal  ré««lulMuuiai#«, 
vota  la  lAort  de  b  MiB*  lfari»-Antoiii«tt« ,  «t  ««Ile 

des  girondins.  Knfermo  lui  -  même  an  laixem- 
buurg,  il  en  sortit  au  9  lliernudur.  et  devint  à 
caOe  ëpoaue  un  dct  collaliocataun  du  journal  det 
Hommes-Libres.  Aecusë  de  complicité  dans  la  coa^ 
spiralioD  de  Babeuf,  il  fut  arrcU*,  trad.  devant  la 
tout  ds  Vendôme ,  et  acquitte'  ;  U  ne  reparut  plus 
aur  la  ac^e  politique  aooa  le  conanial  «iVampirt  ; 
mais  en  i8f  ^,  à  la  restanratîon ,  il  pvbUa  nm  écrit 

dans  lequel  il  disait  qu'il  ne  pouvait  plus  y  avoir  en 
France  de  liberté  saoi  la  maison  de  Uuurnun.  M.  à 
Arles  en  1817.  Il  est  aut.  d'an  grand  noaaW*  de 
pamphlets  et  d'ecrils  de  eireonstancc;  le  plus  remar^ 
quidilc  Oit  son  Catcch.  du  tiers-élal ,  1789,  in-8. 

\>TO>KIXI  (^!  M  uiir},  cardinal  italien,  m, 
duMk  duciid  d'Uibin  «  00  tjt»?*  •  Iniai^  divers  écntl 
mr  tameiw  ^etplimad^  FégfiMy  imprimes  i 
Rome  in-fol..  in  ^  f'  »n-i2,  de  1715  à  17.'"»/). 

AÏiTUMs^I^  (J.-CHARX.E8),  év.  de  k'erçntino, 
Mt  aaleor  de  Tmcf«in«  potutunutt  de  /miêiu  «f 
oaeribus  clericorum.  Borne,  in-fol. 

ANTOM  (A.-V.  PAPA(.lîto  d'),  lieutenaul-gcn. 
piérountais,  direct,  de  l'école  d'artillerie  de  Turin  , 
ne  à  Yillefrancbe  au  comt^  de  Kice,  ea  (7(4« 
178S ,  s'éleva ,  par  ta  conduite  sa  binvonre,  da 
rang  de  simple  canonnier  aux  grades  supérieurs, 
t'occam I0ttt0 »a vie,  avec  anccè» .de  U  sciance de 
Partîîîferie.  H  •  laUnI  un  grand  nonuwe  d*nnT . ,  dont 
les  prineipaui  sont  :  Inititutivnt  physira  -  meca- 
IH^McU,  à  l  uMge  des  ccuUs  ru^'.  d'artiU«rio  de  Tu- 
tin^  trad.  de  l'iuUen  en  français  «  Strasl>ourg2^l777, 
9  vol.  ia-^,  fia. «  Sfntnt  délia  poùfen^  Turin, 
n65,ij>-9;  ttal.  en  franf.,  en  anaU  etenaUcro.  ; 
^gii*  uso  (ieir  armi  da  foco,  ib.,  1700,  in-8.  fi^.  ;  Il 
wuuiegiam.  delU  mutchm^.  4'afUglitria^  ib.  178a, 
in-8  ;  d«lC  urchitm,  mitit,  jwr  h  ngi»  au»!*,  ib., 
1778,  in-8;  ces  trois  dernier*  cVrils  soet  tiadnili 
cename  les  précéd.  en  angl.,  en  Cranç.  et  en  allem. 
llort  en  1780. 

ANTOMA,  a'  fille  de  MarcAoloine  ctd'Oclavie^ 
l'i^na  des  plus  belles  et  dr^i  plus  vcrtneases  prin- 
fftlflt  de  son  siècle,  épousa  Drnaus,  Gis  de  Tibère  , 
«t  «A  tnt  mîa  «afiîva*  G«ria«i|«ç«a«  père  daCali- 
^ ,  Temparrar  Cbud*  et  Li?i«w  Ckt  cmil  «i'aUe 
■Miurut  empoisonnée  par  Caligula,  sun  petit-tils. 
AUmmiMiO  iSxLMo)^  prof,  de  bello*4|Ur«a , 
'  eoUégc  et  cardinal  ;  m.  en  itil9C  «al 


à  ArletenFravonea,  rat  d'abard 


dn 

auteur  d'un  Tnn(r  de  l'éducation  chreliénne  ,  eo 
lat.1  Yenise,  m-^  ;  d'*  plu»,  discours,  dit^erl 

•t  pièces  de  vers  lat.  «l  ital. ,  publiés  dans  diver> 
ncnetb.  On  cr«it  ifk%  a  IfWfilW  ««  Gal<«lii««a  du 
concile  de  Trente. 

.\NTONIANUS  (JtAt),  dominicain,  m.  à  M 
mègua  «A  iâ88,  a  dnnai  quelq.  édsiieBa  de  pk«a» 


(  98 )  AUTO 

écnUdnMaafd*  Fdgliae  hs  moina 
Jocker  («.ce  nom  )  ■  donné  la  liala 
Uoanairt  wùvtrsel  des  fmtnmt. 

AJ^TOMDKS  (UjEnai),  n«i  à  Naeeden,  on 
m.  m  lâa4,  aut.  d'uA  ^araaaa  lAawiiyin»  F, 
aaekaa»  KSm  ,  in-4,  «••nna  In  wtm  i 
J'initta  Àcnd.  Frantekrr ,  i6i3,  in-.^. 

Ai>TU>JI>E3,  savant  «trient.,  né  à 
Hoaa»d«,ani««S.,  alatasd  E^iâtoU 
/«/M  arabicè  ,  .^n\ers,  l6ia,  ut-à. 


ut<\. 

AMU.Ml)i::>  (  iMConoBB),  tbénL 
idkaépIlNa  i 


TU 

da 


17*  S.,  a  ccHnmeald  1 
Pierre  et  6k  Judn. 

AKTONIDES  (Jeaii)  ,  poète  bollandaia,  a«r- 
uoiiinitt  Vjn  der  Gchis  ,  né  à  (rom  en  Zélande, 
wort  en  i(î84*  Oo  a  de  las  daa  Imulaiiams  d'Uaaaea  , 
d^OvM*  H,  da  fiilina  ilaBena  ,  nn  pain  - 

y  Stroom.  So  (envers  ermiplètcs  ont  été: 
et  imuruuées  à  Amsterdam  ,  1714 ■•  '0-4' 

AmPQNIS  (Bte) ,  soufl'rit  le  mart.  à  Mic 
au  eanmaanaament  du  A*  S.  do  l'ère  cbrëtienae. 

ANTOPiO  (JaOQ.  d'),  profess.  de  droit  canon  et 
vicaire- général  de  l'évêchë  de  Caniln  ji  ,  ne  i  MiJ- 
delbourc  au  lâ*  S.  On  a  d«  baà  uo  traite  dm  Ptw 
cetlentiA  potêêi,  imptr. ,  Anvara ,  i5o»i  et  Ikana^ 

iTHlkl  ,  m-  j 

AMUt^iLES  (don  Jo»Bn<),  peintre  espaf nnl  , 
nd  i  Mfilla  en^  l636.,  peignit  pariiculièranont  le 

nsage  et  les  portraits.  On  voit  dans  b  calbédrale 
Icab-de-Iiiêoarrs  trois  tableaux  de  aa  composi- 
tion repro»eolant  la  CSnHMBtiaM  01  la  Aaa  ^aMWHV 

l|prtàl|aiUid«niâ9& 
ANTONIN  (Tmt^Avftw.nia-Vta.TrMa'PHsa  >  , 

dit  le  Pieux  ,  un  de«  meilleurs  empereurs  romaïun  , 
ne'  à  Lanuvmm,  d'une  famille  originaire  de  Mi- 
mes ,  l'an  85  de  J.  -  C. ,  fut  adofild  pan  Adrira 
et  lui  succéda  l'an  i38.  Il  aimait  la  paix  et  ne  fit  la 
guerre  que  quami  il  y  lut  forcé.  Il  arrêta  bee  iocoaw 
sions  des  Mauves ,  àn  Daeca  at  des  Gamaaiaa.  H 
profita  de  la  paix  ^  drnn  pandart  praafna  tonlaao 
règne ,  pour  réparer  laa  mana  peadttiia  par  d« 

longue!»  guerres  ,  pour  reiiûlir  ïta  villci  et  Mtuilagrr 
1rs  aialkeiireux.  Û  nnati  cesser  les'persécttbôaa 
canine  les  chrétiens  «  ai  awaani  è  Vk^  da  0  ana  , 

l'an  itio  do  A.-C.  ,  regretté  de  tous  le*  Botnaioft.  Il 
adopta  le  vertueux  Marc-Aurèle.  Le  nom  d'An- 
lunin  fut  depuis  porté  par  féuianrs  pnnres ,  if«l 
saat  dIm»  «annaa  par  Innaa  noana  paapeea(«.  Maso 
Aimn.1,  Cmntoan).  B  n*e«t  point  prouvé  qu'il 

^oit  l'autour  d'un  Itinéraire  iKins  tontes  les  partiea 
de  l'enipire  ntmaip  ,  qui  perte  son  nesn,  et  ^nt  n 
été  piil  ln'  i>jr  H.  Klienne  en  l&t% 

aStonLv.  V.  MjiaoAi  a^rLE. 

ANTU^TN  (iit),  dominicain  et  ensuite  arckev.  da 
Floranea,  né  dans  celte  ville  en  t3Sg .  canonisé  aa 
l523  par  Clament  XU,  est  auteur  d'une  Strnimm 
the«.'ogùrue  imprinade  k  Tenise  on  iS8a,  in-4  , 
rétnspr.  a  Vérone  en  f^^y  /\rn\.  in-ful. ,  par  laa 
soinadaa  firèreafiaUerini*  avec  des  nataa ail» vie  dn 
Tant. }  #ttnn  Cfowiiya  an  htin  dapaia  Adam  iwa» 
qu'.'i  Frederir  III,  Vnai&e,  1480;  Nuremberg,  1484* 
Bùle,  I  {91,  3  vol.  ii»-(ii>l. ,  Ljea,  1017,  S  vol.  ta» 
fid.;  trois  Tnti/às  de*  Cemmwrê  tirlmigai. ,  de  in 
Caa/âf  Jion  al  da  l'fxc 
niertf .  sur  les  Evanf^itet. 

A>T( iMN-HONOBAT,  evi^.  de  CunitanUnonle 
au  5*  S.  On  n  de  lui  nne  I-ettrt  A  AraidÙÊê^  dv4(|. 
espagnol ,  Mérite  «n  438  «  et  qui  aa  trouva  dans  In 
Bibhothèqiie  des  Pères. 

ANTtJNLNA  ,  femme  da  BeUsasre,  oUU  iilUrd'ua 
cocber  du  Cirque.  Elle  exerça  une  grande  inflttatfM 
<iur  runpei-alr.  Tliéodora,  dont  aile  fnt  la  ftvatit» 
et  partagea  les  deMjrdres. 

AMuMM  (AHHiaai.),  né  è  Solcme  en  I7<in« 
littérateur  italien  ,  mort  en  i7.'iS,  eat  auteur  d'un 
DieUmmét^  it^imûliMm'/rmnrais ,  Paris,  1735; 
d'une  Grammaire  italivnnt ,  i^vM-iyî*},  in-ta;  de 
pluateun  éditions  >tal>icnnai  de  l:'Arwtta  dn  Tassa 


Digitized  by  Google 


ÉHTt 


(ri:re ,  inteuciaot  lics 
Oo  a 


rf  Jb  TrÏMin  ;  â'ua  Tru^u  dt  Im PittUmeUltmt/nin- 
fwisei  d'an  DiUtonnair»  iUUUn  «  a  voL  i»-^  « 

rûaê  ,  qui  ai  OB  abngé  du  grand  die- 
c  Ij  Crosca,  auqacl  Asktoini  ■*  ajoute'  un 
Bomftrt'  de  oaol*  ouMveaiftSi  des  tnuû  dialectes 
m       r  Itniaîilnif  ■MinTfciâi  in  ^imti 
de  drrers  Miteurs ,  1739,  2  vol. 
AJîTO>tNÏ  (Joseph),  %on  itirv^miax^ 
&saa<'es  dasii  Ic«  ciiK.  provinces  aapolitain 
il  lai  xmt  Buâoire  complu*     U  Ximsmm 

ciir  d'uD  ouvraiic 

frr  mtiL  Melamurjohosts  ,  inséré  d'aburd  damle» 
^        .  ^rer.» ,  Lond. ,  16-6,  jLnslerd.,  iflK, 

ia-8 ,  et  romp.  st'pari'inonl  ciim.  no/,  var. 

^^fl^J22i^^^\*'^  *  Uip*iB  ,1796,  in-8. 

lyrUXOlOS  (Ca.J,  «ateur  d^un  uuvrjge  iutit. 
BmamU  dl  «Nvii  ornamemti  tratti  JaUe  Jtd/ritht 
^^miatÊgaH  mtitehi.  Borne,  1780- 1790,  in-4- 

â^TTl>ff)  ^yic.^y  bi)>Ii>>erapiic  «spag.  ,  clian. 
J>&»»illc ,  erù  il  uaquit  t-n  tot^,  mort  è  Madrid  ea 
flU^-Oo  a  de  lui  :  Bibliothêe»hlMpmmv€ht$^  etc. 

,  2  vo!.  in-fol.  ,  riûmp.  par  îliarra  à 
lt».in*i.  en  ijïiS  ,  3  \ol.  iri-fol.  ,  cl  BMttHlitca 
ÈÊÊ^Êma  metm,  etc.,  post.  an.  M.  D. ,  Ruine  ,  iGq2, 
»  «a.  ,  M adiil ,  178}  ,  a  vol.  in-foL  Cea 

l%Ma&.  toat  estioi .  et  rares.  Antonio  etl  encore 
iTn  traiu'  Je  Kjt.  itiv,  sive  de  Exilii  panJ ,  Aii- 
,  1639.  ia-£al.  ;  et  Censurm  «h  AùtorUu  jfabu- 

kytDJliJ  ;I*ik»iie),  printre  espagnol,  wé  è 
Cordme  ca  XÛli  ,  eatime  pour  sou  colorù.  OaTOlt 
de  iai  éÊmfé^im  dPtecaareat  de  MfsliSa  «ne 
tt*  ilMv  fmi  pane  p<mr  «M  cbef-d'œuvre. 

ASnOIllO  (Makio)  ,  pcftttre  et  architecte  ital .  au 
Wf  S. ,  aof  <l  queiqtie  réputation  dans  ces  >l  >  iix 
jrti^àlLoaMi  toos  le  poaiUkat  d'Orbiin  \  111 . 
àivtuiMÔ(Pw-F.4.4f.^-llAn(o»»0ft'VtoTO, 

iif*-]  li'Enw^Dr  .  frôre  pnîn^  du  roî  Cliarlrs  IV, 
«B  itSl»,  pMta£«:a  le*  malbeara  de  sa  faniillc 
hmèmfrmimmm  dki  FEapagaa  «1  i8éB,  et  accnm- 
l^pa  In  prisées  «es  neveux  au  cKftteiB  de  Yalcn- 
fM.  a%  U  se  livra  •  la  cultiirv  dn  arU  mdeaoiques  ; 
MM  rrtaur  ea  Espagne  ,  Ferdinand  YII  Itniama 
f*-— atal  ûm  Caatiile.  Mort  «n  1817. 

imNdOS  RUFUS  «  granaMir.  cite'  par  Qnin< 
kb'^n .a lnaA.«aclou  le  scboUasted'Hora<<*> ,  Ilomèic 
<ti^«aâan  »  et  fut  aatcar  de  cpselques  comedtes. 

(G«WKraoi) ,  oâébrr  jurisconsulte , 
smA  •  Fr^dnilfery  ro  Westpbalie.  Fondateur 
&  raai^railK  <le  Cri«SM-n  .  il  y  proressa  le  droit  et 
tcalii-r.  Se*  priiici{Kiii\  ><a\ r^os  sont  : 
fewd^ku  Xr^  Maftiouif,  x(k>'^  ia-4  • 
iperimIiM  fmntiktkmÊt  Ditp.  apoéog. 
it  ftni€ita£m  umper.itnn*  Ivgiùux  soltUâ;  Disp.  on» 
6m»àiJejan»  ,  Gics^eu  ,  itXX)  et  lOlO  ,  iu-^.  li  IBOtt> 
«M  «a  1618. 

àîlT»  >MUS  (J.  G.) ,  petil-fils  du  prée. ,  aateur 
^aa  traslé  dm  jS^ro  n^rkretuo  mmlo  InbormHe. 
Bar*  es  1703. 

ISTOnlZZO,  pciatra  al  oavenr  boUaaéa»  du 
«8»  8.  O*  a  a«  M  éoM  Fum  d'jimiÊÊnhm. 


A5TRAGI;FJ^  (>.  d').  I.a  Croix  du  Maine  cite 
eMa  dbmc  ,  qui  [larAÎt  a^uir  vécu  auus  Loui»  XJl  , 
MHBaaaA.  de  plntiears  M  Iode  s  et  rondeaux,  etc. 

\vrP  ^IGllks  l>F.LAi;  NAY,  cm  te  d'),  fut  d'a- 
iMm^eputvde  La  nobl.  delà  «éoécU.  de  Viileaeu^e- 
èl  tm§  aas  «lata  géiécanx  de  178*) ,  et  se  distingua 
wr  la  Uberté  de  aca  opaaàom  ,  vaU  pour  l'ilialitiion 
la  ^viif^ai  da  k  Bablesafl  ,  et  a'oppoaa  MU  «le- 
•«n  da  n ■'■»[! M  HeckcT.  Mais  ,  rc-voUé  de*  excès 
■mlatÎMDWW,  al  tfaaigra ,  pa^sa  en  Espagne ,  de 
i^CtfJnte,  pf^  iloa princes,  où  MtMisiKoa  le 
••aMMMa  niaistre  eu  Italie   Kn  iSu3,  la  Russie 
ffpd»  i  Dtmdm  mvme  Ja  tiuc  de  coaaeiUer  de  lé- 
li  fut  «aMM*^  «{oalqaea  anne'<M  anrè* 
i^^lira  A  <TO«l*L****  ■•Ile»  da  Londre» 
"lllSLiicaa  ^«rHnUrU.aeUkade 
'a 


l'Onifra.  Sas 
vdntaUa  shcci'*<> 


.  t  f  ai  •MiBI  èina  îé  temps  lia 
sont }  JKMa*«#  «*r/«f  éutts  gé- 
,  imp.  <  u  1788,  aà  vasphwtft  mié  MMe  Yl- 

l>iTtc  et  des  vues  jnsti'S  «*t  prufnndrs;  Obsrrfatinns 
sur  la  eonUiiite  dt*  pnmcts  comitsfs  ,  Load.,  I7q3, 

AMCiBIS  ,  diviaM%pti««M ,  repràentJé  m 
la  forme  d'un  liomme  avec  une  tête  de  clii<  n. 

A>U>'D,  roi  de  SuAde  du  7''  S.  ,  eunimen^a  k  ci- 
viliser la  Suède ,  et  la  défricha  cQ  mettant  le  fen  aux 
iwaiaatai  fiavéta  daat  «Ut  éMi  eouTert* ,  divtribiia 
!«•  «emy  «t  it  flamir  FagricuNart. 

AMINU  II  (Jacob)  ,  roi  deSu^'de  ,  sucrtfda  en 
HjJk^  à  son  père  Olaiis ,  i"  roi  chrétien  ,  et  qte  coo- 
tribua  pai  paa  hii-mdaie  à  la  pn>pAtfati<ril  4it  ckl<»i 
tiaaisme  dans  tes  étati.  M.  en  i<>35  dans  une  guerre 
oontrc  Canut,  roi  de  DanvmarcK  et  d'Angleterre. 

AiSVlLLE  (d').  V.  La  RocOT-Fot'CAui.D. 

A>  ViLL£  (  J.-B.  BovmMJMweii  ) ,  i^*  g^c.  dit 
rai paonoma'm  é«  Vwfâ.  êm  imtti&.  etbeifn. 
lettre»,  de  celle  de  Petersliourg  ,  et  OC  la  sociiftd 
de*  aatiqvairos  de  l/oodres ,  etc. ,  né  A  Paria  es 
■HBÙfcfta  da  bonne  heure  ton  foAt  pour  la 
;  et  ce  fut  le  seul  l»ut  qui  le  dirigea  chns  ses 
études.  Parmi  les  grands  services  qu'il  a  rendus  k 
cette  acieaca,  on  lui  doit  surtout  d'avoir  fait  faire  xxa 
pas  ÛMaeaae  i  la  géographie  OKidorav  ,  tfeiairci  et 
aëtcrmîBtf  calla  dei  aacica»  tTcc  tne  exactitade  î 
laquelle  le  rendaient  propre  aae  fiaotsede  tact  ex- 
traordinaire at  ua  jagemcnt  de*  pltlt  taifta.  Sat 
mémtiirtswÊapU»  «MiarM  itiaérilirei  daa-lloaiaiM , 
doa  Grecs  et  des  Oliinois  ,  sont  une  preuve  de  son 
érudition  immense ,  et  un  des  plus  beaux  monn» 
mens  de  giog.  que  nous  posaddioat.  Sas  carte*,  diml 
le  nombre  monte  i  plua  de  deux  cents ,  sont  an  prt>* 
dif^e  d'exactitude ,  entre  antres  celtes  de  la  Gaule  , 
lie  ritaliv  ,  maissurtont  celles  de  l'Egypte  et  de  la 
Grèce ,  auxqaeila^oBt  iwida  bcMomage  tout  Ict  sar. 

?ji  ontpareoaM  mê  caMidee  ,  «abv  auttret  M.  da 
hoisctû-Gouflfîer.  .Apris  avoir  consacré  sa  longue 
carrière  à  l'avancement  de  la  science  qui  fut  son 
naiqae  passion ,  et  fonnd  one  immense  collection  de 
cartes,  fruit  de  trente  aantfes  de  recin  rchr< ,  (pii 
fut  acquise  parle  gouvernement,  d'Auville  %'cteiguit 
en  ,  à  l'àEe  de  8^  aas.  Son  cloge ,  prononcé  par 
Gaadareet  et  M.  fiacier ,  a  dtd  toMSré  daaa  lat  me> 
eioMet  de  PAaadrfaiie.  LanaUei  de  aei  okp.  m  M  pu- 

liliée  par  M.  B.Trliie'  dti  Hocage  ,  Paris  ,  l8<J2  ,  in-8. 
Ou  doit  disliagucr  parmi  ses  cartes  les  1^  pour 
l'hist,  aaa.«<  rum.  de  Rollia  ,  les  17  pour  Vtnstoirt 
des  eaip.  rosnains  de  Crevier  ;  ses  diss.  sur  l'étendue 
de  l'ancii»ine  Jérusalem  et  de  son  temple,  iJ^J  ^ 
in-8,  très-rares;  sa  Gvogr.  attc.  ,  1769,  in-fol.  etc. 

AJSW£UiY  s  cdlèbre  po^le  persan ,  m.  en  697  de 
l'bëg.  (iMida  X^.  )  Ml  eai  ||ffaBde  r^taflon  a«- 
près  dcSandjar ,  sulthan  Scldjourvde;  mais  l'astrol. 
et  des  prédiction*  qui  ne  s'accomplirent  pas  cau- 
•irent  sa  disgrâce.  Ce  poète,  plein  doTerve  et  d'i- 
magination ,  mcriterait  d'être  plus  connu  en  Eu- 
rope ,  où  l'on  n'a  imp.  de  lui  qu'une  Blé  fie  sur  la 

la  trad.  angl.  par  le 

capitaine  Patrick  ,  raemlirc  de  la  ^oeiete  ,T,iatii|iie  du 
cette  ville.  On  connaît  encore  de  lui  un  éioge  en 
vers  de  llaBd«Bd4iea»Z«ngu(y  ,  tred.  A^amment 
eu  allcm.  pa^  madame  CheVv  ,  et  inséré  dans  le 
second  numéro  c/e»  Jfincs  de  l'Orieni^  journal  lit- 
téraire de  Vienne. 

ANXâlS .  roi  d'I  _ 
gle.nrntdélrôitdparS 

lui  rendît  cependant  la  couronne  >)  .tn^  apn'S. 

AN  YSTIUS  (  C4MR  ) ,  poète  latin  italien  dont  les 
{Kiéaies,  en  4  liv.,aatdtapuh.  è  ffapleeen  i533,  in-4' 

AN\TA  ,  femme  greerfue  ,  «font  il  reste  quelques 
poésies  insérées  dans  le  recueil  di  s  curmina  novtm 
/wetarum  fmmbmrum ,  Anvers ,  i568. 

A1VYTU8,  Npkiala  d'Athènea,  emiena  de  9o- 
crate«  le  fttd'abocd  attaquer  par  Ariibophaae  daiit 


captivité  de  Sandjor ,  un  des  meilleurs  poèmes  rmi 
aaietent  ea  persan,  pub.  à  Galealta  en  1785- 


'Kgjrple,  Ters  U^8. ,  était  aveu- 
IparSabacoa,  ni  d'Bt)ii(>|>ic  ,  qui 


Digitized  by  Google 


AFU 


la  coiUi;4u;  des  Ifiicej ,  puis  coiiJamaoràHMM pour 
cause  d'mfiiHé.  Les  AÛéoieot  «y«al 


(  *oo  ) 


km 


 l-T-^-,-T  OJ'*"*    «WW»™  >  ID- 

noceoce  de  So«rate ,  Anjrtut  fat  Towcé  d»  «'enfuir  & 

B^racIéc,oîi  il  fut  .  .lit-im  ,  lajiiiU'. 

AOD  ,  juge  <l  1  jraa ,  de  i3zi  à  l3o5  ,  ddUvra  le» 
Hâircux  de  h  t)  raume  d'E^lon  .  roi  des  Moabiti-s. 

AOUST  (  J,-M.  I  maïquij  d' )  fut  rfrpiili^  la 
noMeue  di^MiUiage  de  I)t>uaî  aux  claU  gcm-raux  do 
1 78.) ,  et  4âpulë  rn  179a  à  la  coOTent. ,  qui  l'envoja 
lutMÎon  dm  U»  déptrfMaMtdu  PM-do-Cahi* 
etda  Nord.  Il  tigaak  ii«rto«kt  *m  exihatioB  rtfvo* 

tnlidnnairr  f.c  dtr«  i.t,  Ir-  iiornmj  CDminisi.  de  l'ad- 
ipuu^^trjiiun  ccatTiUtt  du  dûuart.  du  Kord,  et  Bona- 
pari<-  niaire  deQuincy,  où  il  est  mort  demièremant. 

AOUST  (Et'STACHE  D'),  fiUdu  prëcdd  pn!  ,  suivit 
également  le  torrent  re'voLutioanaire ,  parvint  au 
Urad(>  de  glanerai  de  dirisioB,  99  ^tflÎHgM  par  M 
bravoure ,  fit  b  ouenre  d'£ma|iM  aree  aucei»,  com- 
maoda  en  cbef  Parade  payant  la  mabdie  de  Dup- 
rt  t,  i  t  passait  pour  un  d<  »  meilleurs  olfic.  ge'ne'raux 
lurt^u'ii  fut  ipjuKtera.  accu9a  doa  revers  d«i  Per* 

JigRaV  t  coadanod  et  mû»  k  mm  i  peine  âge  do 
I  ana. 

.  APACZAI-APATZAI-TSERK  (Jkaii  ),  tarant 
transylvain  ,  m.  en  1^37 ,  Irès-ve r.sc  dan*  le*  lan- 
|Ues  orient.  .Ja  philos. ,  r.i3>trononiie  ,  etc.,  et  sélc' 
parlUan  de  Beicarles  ;  occupa  diOercntes  chaires  a 
AVc  iisenibourg  cl  Clauscmbuurg ,  et  écrivit  un  gr. 
oonib.  d'iiiivr.  élément.  depUilos.  ctde logii{ii«. 

APAME  ,  TediBMdaSdleaciiaKkaBar,  at  nràre 
d'Aniiochus  Sotar ,  fvi  doMUiaOB  Q*n  ■&  MM.  "nUa 
de  Phrvcic. 

,CT.  de  Dijon  et 

arcbcT.  d'Attcb^  m.  a»  198)  ,  «rait  suivi  dans  sa 
jenneMe  la  eamire  det  annea.  Ce  fut  un  prélat  wx- 
tucux  et  d'une  ardente  charité*.  Il  signala  aon  <'.  - 
vouement  en  exposant  sas  jour*  daM  lui  riolcnt 
incendie  pour  tanTer dans  enCans.  Il  veateda  loi 
des  Insinietions  pastorales  piciuei  d'onction. 

APKGA-M.\LAKI  à  ,  historien  artne'iiLrn  du  i3« 
8>  «  a  laissé  unp  ffistoirt  do  l'invasion  des  Tatars  en 

Armi<me,  pù  il  donna  de  ^and»  détaib  aurcaa 

peuple*. 

Al'EL  l'JfAN  )  ,  l'criv.  t  i  jurisc. ,  nd  i  Karem- 
berscni496,  m.  en  lùàÔi  fut  coabMoponiia  de 
Luther,  et  l'iaa  dca  prafeas.  de  l'aahreraHé  de  Yfir- 

ternherg  qui  coopérèrent  à  la  rrformalioii.  Sis 
princip.  écrits  sont  :  Melhodu  n  liialecturt  i-atio  aU 

junsprud.  accommodsta ,  Ifuremh. ,  iâ35 ,  in-^  ; 
JpelU  mtxt  sud  confugw^  etc. ,  Willemh. ,  i5xl , 
in-^;  Brachylogut  iurit  cwUis  ,  etc.  ,  qu'on  attri- 
buait i  l'empereur  Justinieo. 

APËL30UM  ( K.  )  ,  poite  hiollandaii ,  m.  vers 
1^.  On  a  de  lui  dir.  podaiea  en  liolland.  ,  parmi 
îcsqnclleï  on  distingue  son  poème  il'Oinditis  m  Ne- 
d*  rl>tnden  (Ovide  au  Pays-Bas  Amsterdam,  175», 
|n-8 ,  etc. 

APËLLES ,  calibre  peint,  grec ,  né  à  Cos ,  k  Co- 
lopboa  on  èEnhèse.  Il  ne  passait  pas  de  jours  sans 
travailler  ,  cl  il  exposait  ses  ouvr.  en  public  pour 
recueillir  les  jugemens  de  chacun.  On  connaii  le 
trait  de  ce  savetier ,  qui  ,  aprèa  avoir  fait  de*  crili- 
qui"!  fondées  sur  une  s  imlale,  voulut  jup^r  du  reste 
du  talili-au.  Apellc  lui  répondit  :  «  (^ue  le  s.->veticr 
ne  s'élève  pas  au-desins  de  la  ehanaaare.  »  Alexan- 
dre «  admirateur  de  ses  talens,  ne  perçiil  'jii'.i  loi 
•aul  de  faire  son  portrait,  et  lui  céda  CamiM>^>f,  um; 
de  ses  plus  helb  s  maitn  >scs.  Ses  meilleurs  tableaux, 
ëuieni  :  Alexandre  ttiuuu  Faim  ndormiê^  et  Fé- 
nus  sortant  de  tm  mer, 

APELLKS,  lit'rét.  qui  vivait  vers  l'au  l^-'»  .  sui%i. 
d'ahord  la  doeti-ine  de  Marciou  ,  dont  il  s'éloigna 
enaniia.  Il  condamnait  cependant  comme  lui  le 
mariage  ,  et  rejetait  laa  livrée  de  Molia  at  de 
prophètes. 

APKLI.ES,  acteur  tragique  de  Rome  ,  fut  qncl 

Î[ue  temps  en  faveur  auprès  daCaligula ,  qoi  amuite 
a  Sigieltraaiijtfavf 


APELUCON  ,  philoii.  pdri|tafMcieé  àv^Mm  9 

m.^ansav.  J.-C.  .acheta  les  nuvr,  d'Arisf.»r.-  vt 
de  Tbéoplirastc  ,  qui  étaient  restée  long-tem|»  en- 
fouis après  la  mort  de  Nrflée;  les  fit  reTtipier  et  sup- 
pléer .  mats  d'une  manière  iaetaete  ,  et  en  enricbr« 
sa  bibliothèque  «  i  laqtt^le  UlnVailU  t^nte  sa  vie. 
.Sylla  ,  après  sV-tre  rendu  «alira d'Alhèùat ,  Ica  fie 
transporter  à  Home. 

APELLITE8 ,  discïplrs  d'Apêltet  FHdrdtiftte. 

APER  (Ma  Hct's) ,  ruatriir  romain,  ne  dans  Ins 
Gaules  ,  mort  en  Si  de  J.-G. ,  parvint ,  qnoiquar 
étranger  ,  aux  pins  hanlet  dignités  ,  mais  se  Livra 
toujours  ili-  prrIVience  au  barreau  On  le  croit  aut. 
(lu  Dialogue  sur  les  cause  f  de  la  corruption  dt  /V- 
Intjnence  ,  inséré  dans  Les  auvres  de  Tacita  ,  doB4 
il  est  un  des  inierlocutéun.  On  en  a  pluaifprt  tm> 

ductions  Irançaiscs. 

APEH  (  Aru  s),  pnffet  du  prétoire  sou>  1.  ir»pr-. 
reur  Garus ,  tua  ae  prince ,  et  pla^a  sur  1«  iront* 
NumMen  ,  dît  de  Pempcreur  et  son  gendre  ;  puia 
l'riiipniM.una  lui-inAnie ,  espérant  srriver  à  l'em- 
pire; mais  il  fut  tue  par  Diocléticni^i  venait  d'être 
élu. 

APiraODÎSlUS  ,  grand-prêtre  d'Hcrmoptdis  ,  et 
préfet  de  l'Egypte  ,  lut  le  premier  des  païens  uiu 
mit  à  la  diviniU'  de  J.-C.  Il  suivit  St  Paul  dans  Lan 
Gaules,  et  soulïrit  le  niarl\rc  en  l'an  70  de  J.-C 

APlimUlTODOCKil-.S  (  le»)  ,  mol  tiré  da 
grec  dp9i^Tè$«  incorruptible  ,  et  Amcy,  croire, 
rétif  ues  qui  cro/aiçnt  que  la.AOftp»  de  avait 
impassible.  ,.  . 

APIITHOMUS ,  rhéi.  gw  du  3»  &  «  aut 
rhétorique  à  l'usage  des  jennes  gens,  pnîilida  et 
irad.  en  hlin ,  Amsterdam,  i635,  m<-ta.OulmnTe 

(II-  lui  dvi.  fîihtes  avec  crllrs  d'Esopa  ,  daUS  tUM 
etlitioii  de  Francfort ,  1610,  iu-8. 

APIAiMUS  (PitARK),  prof,  de  nuthAnat.  et  d*a). 
tronomie  à  Ingolstadt,  où  il  mourut  en  iTiji  .  est 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  relatifs  à  ces  deux 
seicnces  ,  et  qu'il  dédia  à  Charlcs-(,)uint ,  son  pro» 
tecteur.  On  trouve  dans  son  Âstrunomitum  rârjiii 
renm,  Ingolstadt ,  iS^o,  d«a  remarquas  entienaea 
sur  les  comètes  ,  f-t  un  système  partirul.  pour  con- 
naître la  position  des  astres ,  que  Kepler  dcsap- 


APH>T.S  (Philippe  ),  fils  du  précédent,  lui 
succéda  dans  sa  chaire  de  matbe'm. ,  et  publia  plu- 
sieurs denta  d'aatreaomte,  renfermant  leamMaa 
préceptes  que  ceux  de  son  ]tèrc,  entre  autres  le  TV. 
des  cadrans  solaires  et  des  tables  geographit/uei. 

APICATA,  femme  de  Séjan^aa  paHagea  point 
ses  vices .  et  ne  fut  point  comprise  par  Tibère  dan» 
la  proscription  dn  aon  époux  etda  aaa  en/ans  ;  mais 
cll<-  se  donnalamwiauvajaBt  las  aoipa  da  aaa  fila 
massacrés. 

APICELLA  (Luc-MATTiiiEt) ,  iuriseons.  df  8n> 
lernc.  a  publié  «fans  le  17»  S.,  un  Tr.  de  ttemissione 
debitorum  et  de  cesuone  honorant ,  et  autres  onvr.  ^ 

iVPIATES  ,  peuples  d'Aquitaine,  soumis ^mr 
Craasus.  * 

APIAUmS  ,  prêtre  de  Stcca  en  Afriqne.  Ayant 
•■tr  ilè^radé  et  excommunié  par  llrl)in,  sun  inènut-, 
il  en  appela  au  pape  Zoaimo ,  qui  le  rétablit  en  qi8  ; 
mais  la  sentauce  fut  maiainnne  par  les  èvf>quoa 

d'Afrique. 

APICIUS,  nom  de  trois  Romains  fameux  par  leur 
amour  pour  la  bonne  chère.  Le  premier  vécut  du 
temps  de  S^lla  ,  le  a»  ao«a  Auguste  et  Tiltère ,  et  le 
3*S0nsTra]an.  C'est  le  V  qui  est  le  plus  célèbre  ; 
on  lui  doit  Je  fie  iuliniinà ,  onde  nric  ifKfutnnriâ  ^ 
Amsterdam,  1709.  Marliu  Lister  en  a  donué  une 
belle  ddit.  sons  le  titre  de  de  ObtonUi  et  eomdimemUM 

sifc  de  arte  coçiiinan'à ,  J.ou<\re%  ,  1705,  in-8.  Il 
s'empoisonna  a^iès  avoir  dépensé  des  sommes  in. 
menses  pour  Satiataire  sa  gourmandise.  Le  3*  trouvu 
le  secret  de  eonserrrr  les  huîtres  dans  leur  fraieheur. 
APINUS  (  JEAA'Liii'ts  ) ,  médecin  ctprofesa.  da 
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à  Allorf,  el  (ie  Vacod.  Wopoldtne ,  m.  en 
oui  Relatmm  d  4M«>ènv  ^iéMmiaue  qui 

1^7.  ÎQ^;  et  Fasciculus  diMMfatfaMIMi 

^aru««,  Allorf,  1718,  in-8. 
IPIXL'S  (  Siâis«oifl>-JAC4jtEit),  fils  du  prrfcrfa., 
|fti»lai|ue  disUnguc,  m.  â  BrmiswH  k  «•»  i;:32.  Son 
•w.  \*  plus  remanjuaLlc  isl;  /ît.-  vanis  dicendi 
9isht^t  memori»  cMud  infentis  el  disstrialiones 
àt^Utctmpmn» ,  Aliu«f ,  lyiSet  1719,10-4. 

aanaaace,  parvenu  par 
iM  smWtîon  .   «i«»ti»  1    IV  Amlronii  ,  aii\  tli- 

fL^Ji  dp  questeur,  çouvcru.  tic  la  cour,  et  prolo-ves- 
Mrr .  (e  si^Ala  par  «a  Haine  contre  GatttoCiisètte  et 
1**  troubles  conttnut>U  qui  drâliirvrent  IVmpir»' 
4tkru«t  •on»  »ou.  a<iminbtrahon  ^  et  fut  enfin  as- 
Huiw  j  ConMantirnople  par  de*  priMHittien,  doat  ia 
•H»t  Al  ixm  e— gîte  ub  korrible  manacre. 

âMOH.  framnnir,  natif  d'Oasis  et  rhrtpur  erudit 
■auptc-n  .io  jar  ta»n «l' \  if  xatidrii- ,  nnfrita  p.ir  sa 
kaac  eiwire  les  Jmia  d'être  député  ven  Galieub 
\m  kriwtaH  dl«  ccae  ,  ifoi  avaient  è  a« 
; 'i-ï.-îr.  Je  renx-ci.  Joii'-p!:»'  n  rT-riiCf' j>,»r  sa  Wf- 
â  Jfuon  ,  le»  caloin<iiek  «ioul  il  le$  cltargeait 
«iutt  M>o  Bistoirtd" F.g^yptm, 

AFi&(aijtb.  ),  «livmitê  adortfe  en  E^vptc  sous 
fa  Smmt.  an  Uétif,  emblème  de  l'agriculture,  dont 
<a  «tu^i^      r  >ri|;ine  à  l'admiration  des  Egyptiens 

f Mir  oa  rm  i'ÀqKos  de  ce  nom  ,  qui  Itar  ciuei(pie 
art  lie  pLiaitr  b  -rijfne  ,  1800  tat  avant  J. -G. 
AR>IX£>tJHF:  (8t;,  disciple  «USt  Rem,  fat 
le  pmber  et  (wue  Je  RaTcnne. 

latin  de 

Isiis  du  s*  S  .  Dt»  è  t^arthapf .  (Jij  i«»  croit  aut.  de» 
jiwwtrcj  co  *t  rs  place'«  eu  Iclc  dt^  coroi-die«  de 

ll^iLLLN AIRE  ( CuAuoE  ) ,  tfe.  d'Hi^tapetU  eo 
ffWT|ir  ,  pcBJeata  ven  170  A  lla«e-Am«1e  une 

i^jv^fie  pour  le»  chrêti^'os. 

APOLÔNAIRE.  Deux  gramœ.  el  rliél.  de  ce 
Wm  n  S. ,  père  eA  6U ,  en^eignirent  è  Berytr- 
«t  »  I^t-irrr-c  ,  vlunl  Apoliiii.iir»*  l»'  fili  iii'viiit  l'v. 
iMKjac  la  Lecture  Je»  ouvr.  p^ieus  lut  tatt- rdsie  an  v 
jKv&n  clirrU  .  iU  conrpoeéreBt  pour  1m  remplacer 
isnt*  ÀmM  âcaieat.  en  prose  et  en  Ten.  De  leurs 
Muduaux  4WT.  ,  U  ne  reste  que  l'interftrétmtkm  det 
f4m^.rff%  .  «-I  mm  tr-ug^riiic  du  Chnst  lofiff'riiiit. 
AK»LLI>Alll^le-Jeune  fut  le  ciiet  d'une  hé- 
l^camation  du  Verbe  ,  et  fut 


(  101  )  IkPOIi 

APOLLOnCMVE,  pUlne.  tfoleor. ,  contemporain 
de  Cîc^ron  «  a  ««mpoaé ,  wnr.  Diagène  Laérce ,  plus 


.?Tmn«^'  As,ni  un  eooaiie  de  Co>|laatMieple.  II 

■■«rut  »rrt  38o. 


ancienne 


âPOLLPIE  f  Ste  ).  V.  ApotLOUcr. 

iP(lLIi)I)ORE  ,  tyran  Ca^sandra 
î^tiii^^e},  fameux  par  ta  cruauté ,  fut  dëtràoé,  vers 
Jjft  «not  i.-C. .  par  Antigène  Gonates  ,  qui  le  fît 
■Hcrber  ri^   •  1  1  "l'  r  avec  >c>  deux  filleJ. 

IPOLLOI  X  )  !!h  ,  c.  lfl.ro  i;miiiai.  d'Atlu^nea qui 
«tvKt  l5o  aa  (V.  J.-C.  .  s'jnpiit  une  grand*  téfn^ 
MMtt  pour  l'expUc.  des  poètes.  Parmi  la  gr.  DouU). 
^««t  oavr.,  il  ne  nous  e«t  reste  que  sa  mmothèque 
':  -t^aot  \'hist.  dir<  Oieuj-  «•(  V Ht.sl.  luinit^-'ie  jiis- 
f  «n  rrtour  dc4  Bdnciides  dans  le  Féloponètc , 
tnd.  par  M.  Clavier,  i8e5  ,  Paris ,  a  vol.  in-9. 

^P*  >LI,(>n<lRE  ,  mr'd.  «  l  nattir.  de  Lcmnos , 
riTau  90u%  ie^  règonS  <ic  riolcoiee  Soler  et  de  La- 

KauqBaSs  il  dédia  ses  lutv.,  un  siècle  av.  J.-C. 
raiit  compo«^  nn  tntilé  des  animaux  vénéneux  , 
^■«(Caliea  a  beaucoup  profité.  Pline  fait  mention  de 
-  autres  Apo/iodore  qui  ont  écrit  sur  lamédec.  : 
a  4*  Tarent*,  ie  deaiwbae  de  Cilium,  et  l'autre 


\P')Lf/>nORE,  peintre  athénien,  vers  '^oo  av. 
i  <.. ,  ioL  d'au  Umié  sur  le»  règles  de  la  peinture , 
kt^dmmtÊ^n»  41*1  perfectionnèrent  cet  art  en 
,  m£»  il  wit  himutM  s*  «Um*  écUya^  par 


de  400  trvUéw  et  nne  d'Epiâa*  dont  il  gou- 
verna l'«rule  comme  '  li<  f  H  n  M  fiira.  i  cauie 
de  sa  sëvérilé  CépotYrannos* 

APOLLOOORE  de  Damas ,  arcUt.  a»»»  Trajan  , 

s'est  rendu  '-e'Ièhn-  par  la  cuustruclion  d'un  pont 
sur  le  Dauubc  d'une  grandeur  extraordinaire ,  et 
dont  les  piles  qui  en  s>>nt  restées  aprèf  Sa  deatnict. 
lors  de  1  invacieu  de»  Bail>area  attestent  encore  le 
^«nie  de  son  aat.  C'est  encore  i  lui  que  Ton  doit  le 
fiirurn  «ie  Trajaii,  la  baaili([ut>  Ulpïenui-.  les  thermes, 
les  aqueducs  qui  furent  élevés  sous  cet  emperéur. 
Incapable  de  taire  b  vérité,  il  d^lut  A  Adrien , 
qui  le  fit  périr  l'an  t3o  de  J.-C. 

APOLIÂJDORE,  sculpt.  et  modeleur  qui  vivait 
vers  3a4  av.  J.-C. ,  anrn.  rlnaansd,  parce  ou'il  n'é- 
tait jamais  content  de  son  ouvr.,  et  casuit  lea  aaeîl- 
leurs  morceaux  sortis  de  sa  main. 

APOLLON  (mvlbologie  ) ,  tWs  de  Jupiter  et  de 
Latoae,  et  trire  de  Uiaoe ,  natif  de  111e  de  Délos , 
rinvantenr  el  le  dien  de  IHiannonie ,  de  h  tttmière, 
de  la  m(*derine  .  il-^  la  p<ii*4ip.  Son  père  l'ayant 
eha»st<  du  ciel  lur:i({>i  il  eut  tué  k<a>  cyclnpes  qui 
avaient  forge  ses  foudres  ,  il  se  retira  clies  Admète, 
roi  de  Thcssalic  ;  ensuite  cliea  Laomédon  ,  ri>î  de^ 
Troyens  ,  et  rappelé  enfin  dans  le  ciel  où  il  eut  la 
conduite  du  cliar  du  soleil.  Les  temples  les  plna 
fameuit  élevés  en  son  honneur  étaient  à  I>clpnet , 
Odes  ^  TdnMoa ,  où  il  rendait ,  dilHin ,  des  oraclec. 
Il  eut  de  Coroiiis ,  Fm-uI.ijx-,  dii  u  «le  la  med<  i  inr. 

APOLLOÎS  ou  APOLUIS,  Juif,  onguiaire  d'A- 
lexandrie ,  embrassa  le  christianisme  vers  l'an  5^  de 
J.-C,  et  s'acquit  um  ii  lli-  re'jiutatiuu,  qu'un  [ire'fcra 
quelque  temp»  à  Coriullie  &uu  uulorilc  à  ccU<2  de 
M  Paul  et  de  St  Pierre. 

Al>OLLUfi  (St  )  fonda  ver*  3èo  nn  monaatten 
eonsidAnbl*  en  Italie ,  et  y  fut  visittf  par  St  Ptf  Irone. 

APDLLOMDKS  ,  méd.  de  l'îledc  Cos,  altarhé  à 
la  cour  des  ruis  de  Perse ,  fut  condamné  à  être  cn- 
lerré  vif  pour  avoir  ,  selon  Ctésias ,  séduit  Amjrtia* 
ueur  de  Xrrcès  ,  nu  phitiit,  ce  qui  «St  plut  pro- 
bable ,  pour  u'avuir  pu  la  )(uérir. 

APOLLOMDEi)  de  >icée,  grammairien ,  dédia  k 
Tibère  on  coAseseel,  qu'il  avait  futsm-  le»  fiUei  de 
Timon. 

APOLLOyrDKS,  lii>lor.  et  gcogr.  ,  auteur  de 
Vambass.  de  Démosfhènes ,  d'un  recuail  d'adages , 
d'une  descript.  de»  Cultes  de  l'Europe^  «td*tt»  jpand 
nombre  iVt'pignimimi»  léJtUhotofie  en  •  eimaarvd 
vingt-quatre.  * 

iCPOLLOME  (Stn),  viarge  d'Alesaiidna,  fol 
URr^its^  v«n  affl  avant  J.-C. 

lemne  d'Attale ,  roi  de  Perfame. 

Ses  fils  !(ii  t'rigèreiit  h  Cyii(|ue  ,  après  sa  rnxrt ,  un 
temple  sur  les  colonnes  duquel  étaient  sculptés  les 
traits  les  plus  touehans  de  ptdld  filiale,  avec  des 
in  '  ri|i?ioiis  ^reoquf  s  conservées  dans  VAnthotogit 
du  \  .«tiraii.  iiianuÀcrils  de  la  bibliutbèque du  roi. 

APOLLONIUS  de  Riiodea «  poète  dpîfB«gr«e« 
naquit  à  Alexandrie ,  suivant  les  nna ,  on  1  rfan* 
crates ,  selon  Athénée  .  iç/f  ans  environ  av.  J.«G.  Sa 
tiiiipur  retraite  dans  l'iU  il  .  lUiodes  ,  et  les  sncrr» 
qu'ily  obtint  en  enseignant  la  rhétorique,  engagèrent 
les  Hliodiens  A  lui  conférer  le  titra  de  citoyen.  De 
retour  AlexTii  lrif  ,  il  remplaça  EratosthètK";  1  i^'"! 
la  direction  du  cette  bibliothèque  fameuse,  dont  la 
destruct.  fat  une  si  grande  calamité  Uttérair».  L>«» 
nombreux  ouvrages  qu'avait  composés  Apollonius, 
le  temps  n'a  respecté  que  son  épopée  snr  l'expddi* 
tiun  des  Argonautes  .  uiiv.  e&tiiiialile  ,  mais  qui,  au 
jugement  de  QuintiUen  ,  ne  s'élève  jamais  au-des- 
sua  du  uddktere.  llrenferme  cependant  des  beautés 

du  premier  ordre,  rt  va  Mi'dce  .1  mi'ritc  l'Iionnenr 
de  fournir  quelques  traits  ù  la  Dulon  de  Virgile. 
Nous  avons  en  finnçnm  un<>  bonne  trad.  en  prose  de 
Y  fr^nnanfff/Kc  par  M.  Caussin ,  prof,  au  collège  do 
France.  La  mùiicurc  édition  du  texte  grec  est , 
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iuMni'a  pr<Mnt ,  celle  d«  Bronctc ,  f  nt>.  ibMWMa 
par  M.  Dcck  ,  L<-ip»ig  ,  174)7. 

▲K)LLUMUi>,  coortiMDil'AntàMhitt  Epipècaès 

«îuiit  il  mrr'  siicra  les  bobitam ,  elm  tittt  rH.itïf«1l«' 
où  il  rrnr  (.  irniBoa;  mais  U  fui  hatlu  rt  Uié  par 
Judas  iW.h  li.<l  «o. 

AH)LLU;SXi)j^  d«  Pcrir ,  un  dcm  fiMiAatMnd*  b 
Mi«»«e  de*  mathcn.  qu'il  «Uidia  •  Alexandlfe  MMs 
li's  «li>ci|)lps  •rKiitlidc,  TïvaitMus  ftolén^'t-  Plnlo- 
^tor,  roi  d'Eojptc,  aoo  aua  avaat  J.'^^. ,  ^mm 
tffi$  Ai«WaiM«.  Le  principal  d'Apollo- 

liiu.s  fht  s\in  tr;iit(f  dn  Srctiani  com^nt^s  ,  r  ii  liuit 
li¥rt!««  liiHit  quatre  •«salement  utws  toni  |iM-\«;nu« 
en  original.  lU  ont  ébi  tNdnîtf  «■  labn  par  Cum- 
'inavdki.  AlphooM  Bundlî  trouva  dan»  la  bil4io- 
tbèif  oe  «Lm  Médida  k  Florence  un  MS.  arake  qu'il 
rBCvHJNMt  (lour  ime  traductiou  du  Ttwtv  d'ÀpoUo' 
mus  ;  il  remporta  à  iUsie,  oè ,  avec  l'aide 
iMoa  EekellkiMki ,  il  tradtiMt  *n  latii» le»  Uirret  T, 

VI  «l  Vil.  D^julrttt  tr4t1uctiotis  aral>o«  purviiirciil 
eu  Eurupe  ;  avec  hm  aacolin  de  leurs  vari;iot<>s , 
HaUev  MMtlw  le  VUI*  Ivim.  Caa  Mia4««»m  re- 
clicrcli««  procurènenl  an  mondr  tarant,  m  t566, 
in-fol. ,  ÀfottonU  Pérgei  comicoium  ,  Ubri  lf  \  ex 
t  eitttme  jTrid,  Commatulyù,  en  i66(,  im-(o\.  ;  la 
IraUttoUon  4'aprcs  l'acabe  èt»  livra  T,  VI  atVM 
im  mJaie  ««vrago,  par  Ahnfaan  EdielleiMit  et  9a- 

rel!i  ;  rnfâo»  CQ  1710,  io-fol.  ,  jipoNonii  Pirpei 
comcorum  ùàii  dcto,  par  les  aoins  dllalltjr.  Le« 
WrtVM  mnrcgai  di'Apoltoniua  ne  tont  connus  qnc 
parlenn  titres  ou  par  •-  rrncmr  rt=  inscris  ir^lHinî 
dans  le*  CoUfcHonâ  miatht  uuiiufues  àv  Pappu^  ,  l-1 
|Mlbl««s  ensuil«-  st'partfiiiiiit. 

kyOUÂXmiS  ,  a»  de  Moloa  d'AHabande  en 
-  Carie,  professa  ta  rb^riqoe  à  Khodcs ,  et  eut  la 
e^iro  fVy  foi  rni-r  yjr  so»  K-^'s  n^  ("ii  i'nni  r(  Jiili  s 
Wesar.  Uu  dit  qu'il  rt'uvoyail  e«ux  qu'il  oe  croyait 
yas  propres  i  devenir  orateon. 

APOLlXiMUS,  dcTyaurs,  pbilos.  pytha^ricien 
et  célèbre  imposteur,  né  3  uu  A  aiu  aTant  J.-G. , 
'À  Tjanaa  ,  Ttlte  de  Cappadoce.  Aprè*  avoir  e'indic' 
aona  Euthy de'mu*  et  &âx«nu«  dlléraclée ,  il  voja- 
^aa  lang'lémpa  éna  l'A sie-M incure ,  en  Perso  cl 
^  jUsqaf  iliMi'i  \v%  Intlrs  ,  rcrint  à  Athènes  ,  et  A  Home 
cous  Tcmp.  de  fiîeroo.  L'auste'ritc  de  ses  mœurs  ,  ses 
^MaoaaNtCBtMRiettX^  iw  prupbdtiei ,  et  quelmic» 
miracle;  qiir>  lui  ijttribu^reirt  ses  disciple*,  s^aui- 
airent  la  muiutudc ,  et  lui  6rent  Mger  des  statues  et 
des  temple*.  Sa  rc'putation  se  soutint  même  cbet  les 
chrétiens  jusque  dans  le  ciaquiime  siècle.  Tout 
porte  i  croire  qu'Apollonius  vminiaeait  lo  caractère 
<riin  i5.i<;c  ù  cohii  (l'un  imposteur.  On  t-sl  incertain 
aur  la  lieu  «t  repose  de  aa  mort  i  il  oaralt  toutefois 
«le  ca  Ait  i  Bphès»,  Mioa  la  «èfaa  d«  Hvrva ,  vers 
1  an  g/y.  H  ne  reste  cK'  ;*  iVrlr^  que  son  Ap(*loi!i^  à 
Diiniittcn,  et84<'^f^r«»puli.  parCommelin  t-n 
So  iM<?,  écrite  nar  Pbiloetrate  ,  a  ët^  trad.  en  franç., 
lieriin ,  177^,  ^jvul-  in-l».  Lemnd  A'ÀMlfadoMé 
ef élément  «a  /^»e,  2  in-8. 

M'OKLUMiJS  CBONUS,  de  la  aecte  mèga- 
rieaue ,  discipla  d'finbttlMo ,  oill  jpar  Atrabaa  pour 
fieret^  d««on  tmm^h: 

APOr.U)NHJS,  Mm.  Dyscvlr,  r.-»-il.  UChngrin, 
cramBi.  d'AJtiundhe,  Adnen  et  Antooia«4e'' 
PieuK ,  «*t  auL  du  premier  Intitr  île  $yMt$ac0  oatiott^ 
en  4  livri-s,  ri  impi-imi-  plii<iiruni  foi»,  entre  autres  i 
Lcipsi|; ,  1807  ;  il  tin  oxia*:  un  MS.  plus  ample  n 
la  bibltulk.  do  nn  *n^\\  serait  à  dcstrcr  qu'on  réim- 
para  ai  la.mattPt  d'UenkKan  %  fti- 
taeos  ftrannnaitveWa 

\ÎM)f.J  f)N[|  S  .1  TAURI.'vCnS,  srulp.  l.al.iL.s 
du  Ubude*  du  t««»p»d'AlcKandre ,  tirent  ensemble , 
selon  la  tappoBtdt  JUmb,  la  bwu  groapedttduwvaM 
Fuintte  ,  qn«  «M»  M  patM^OM  ^?«|  paifo 
leur  main. 

AP<>UX>DilU6,  senlptriii  <l' Athènes  auquel  on 
le  fmm»  lona  4a  JMvéAète ,  iétmmittt 


Aie  ffn  du  iS*  S. ,  et  qui ,  iAa%réaa«rallittgtt,  «ftt 

eiT  ir.'  If  (  Il  ■f-rt'ti'uvrf  i\c  !a  sculpture.  —  Deus. 
pUilusuphci  cet  porté  ce  nom  :  1«  preorier,  Stalcien 
et  dieeiplede  PaMetin*  $  «tltfflacaMtTMpalétleiett, 

Ciinlfiiiporain  ifAdroïte. 

APOLLONIUS,  fib  d'Arcbibîus  et  maître  d'A- 
pton,  grammaitian  ct  «oplibca  d'AlexaBdfia,  qptl 

rivait  sons  le?  prrmirrt  r-mprrrtir*  rn mains ,  est 
auteur  d'un  I.exuon  grmnun  Jiuidi*  tl  Oc^SSei 
iont  Anssede  VilUnMAsdoBBtfnoA  Mil.  grao^e- 
laline,  1773,  in-4. 

APOLLONIUS  de  Cljalcis ,  pliUoil.  sluicicn,  ci 
précepteur  de  Marc- Aurèle ,  fils  adoptif  d'Antonin  , 
consirrva  à  Rome  toute  sa  fierté'  «tfaraéaMa«  ct  n'ai» 
fut  pas  moins  estimé  da  ttare-Aojtfe. 

Ai'0]JiliaUS(LAVimMO«*^N[«ttrfl)|«"«^ 
t5<  S. ,  m.  auK  lies  Caakacia»,  ant.  «PiMe  Mktwêiom 
du  voyage  de*  Français  à  la  Flavide ,  i5€8 ,  ioS  ; 
d'uut;         du  Fi-rgm  en  latin*  Asver»,  15^7  ,  in-8. 

APOLLOiSIUS,  peintre  gnae,  viat  a'étabHr  * 
V'eaiae  vers  la  fin  du  lA*  S. ,  et  immMdua  C^Mt 
ville.  Ce  lut  le  maître  d^ André' Taffi. 

APOLLOMUS  (GviLL.),  miniatre  laai^rien ,  nê 
a  MiddeUiourg  au  commaacctoeml  17*  S. ,  eal 
aul.  ur  <le  yvi.f;fatf«40il4W4lv  li^  IM  i  HUdalbottvg  , 

AP0IXOFHAIIB8,  flaél.  #ABtioehas-lo49Taiia, 

fut  l'un  de»  premiers  disctpifs  tl'Krasistrate* ,  ct 
fonda  è  fimyrne  nne  tfcole  où  il  enseigna  la  doc* 
trine  éé  ara  «nMre,  «t  ^d|Ao>iMét  ««mm  iimt 

.'"Irai -on. 

A POMUS ,  aut.  ecclësiast.  du  7»  S.  fKl  i  ttMwnté 
de  lui  un  Cammtnt.  turU  dmtiqne  des  CintU/ues  , 
FnlkMUgt  15.*^  ,  (loi^lesappliiMtioaa  aUêgohqucs 
sont  beaucoup  trup  forcto. 

AI*^^î)  PiKMRic  t,  méd.  deBoInrnr  ,  m  n'pn- 
ttftHiu  dan»  les  et  I^*  S. ,  se  d«:sh«riora  par  son 
avarice ,  et  fut  dénoncé  comme  magicien  à  rinqni* 
sHion  pn  Ir  rriiilamna  au  feu;  mais  il  moanit  «a 
pmon  a>ant  l'i-s.^cution.  On  a  de  lui  QtHeitfmivr 
differtntinmm philos,  e* prmcipui  medh  .,  Manloii  p, 
147a  ,  et  Venise  ,  iSAS,  in-fol.  ;  un  tntité  sut  les 
poison* ,  Ljon  ,  i5q3  ,  in-8,  raw,  et  quelque» 
tm%'r.  d'alcbiniif  rt  <\<r  \>h\  . 

APOSTOLK^Utii,  uoro  donne  à  oue  hranclie 
d'Eweratites  qni  prc'lcndaient  imiter  le*  apfttrcs. 

APOSTOIJUS  (MiciiEt.),  rcriv.  dn  i5»  S. ,  a 
compose  un  recueil  d'apophtegmes  des  hommes  les 
plus  sages  de  Vtmtiqtiiie,  cbmt  on  a  pub.  4«b  ektnfita 
en  1619  et  1^8,  in-4i  gmx  ^  latin. 
APCWTOLTUS  CAKWtotW.1),  «1»  èn  ftétéètnî , 

est  connu  par  um  1  ]  .'et-  tli'  ilrainc  en  vrr  i  im- 
bt^cs  »ur  la  Gaicomjomachit ,  ou  U  comi*at  des 
nkM9^  de»  rare,  qii'ea  «mve  è  la  foile  it»JkM€» 

d'F'iopf. 

Ai*t)STOOL  (Samuu-)  ,  chef  il'unc  seete  d'ana- 
baplialea  opposée  i  celle  des  eaténistes ,  ct  sur  lc«> 
«p^l»  en  trouve  les  dcUils  las  plo»  esaeu  daaa 
Âierwt.  Schyit.  deduct.  plefdot.  Mil.  fÊmnoiM , 
cap.  i  '  <  t  iH. 

APOTKiiSf  nom  dérivé  du  grrc  à«0ffTC>0C<,  en- 
voyé ,  \Nt  eetôi  dee  dtNne  disciples  que  J.-G.  en- 
voya prêclir  r  son  évangile  par  toute  la  terre. 

APPEL  (  jAvqvra  )  ,  peintre  d'Amsterdam  ,  ex- 
«ellléi  éens  le  paysa|;e  et  dans  le  portrait.  Mort  en 
T7S  t  ;  a  eoridn  la  HoUande  de  aaanombretMe»  prt>- 
iluL-tions. 

A  PPELMAN  (BERItAHÏ»  )  ,  pclm  r.  liolland.iî'» 


no 


en  1600 ,  tin  des  plut  habiles  peintres  de  son  temps 
aêe  tabl— n«  seat  uli'UthatcliCr. 

Mort  i  n  ili^S. 


dam  le  n;iNs,ij;i'. 


APPlAMi  (Jacq.  d'),  tjran  dcïPisc  ,  cmbra&sa 
dNihofd  avec  ardeor  le  pai«  fibcKn ,  et  contracta 
«moite  une  étroite  aîlîanr»'  avec  Galéas  Viaconti  , 
«eigneor  de  Milan  ,  qui  appuya  «on  usurpation  de 
Pi»«  en  139a,  et  dont  il  futtoujour*  la  cj.  t  ii< 
APPIAUQ  (GiRARO  ) ,  fils  du  psécéd. ,  ne  pou^ 
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«  d*  PiM,  h  ««odit  an 

w^fYiscoati  ,  et  o.-  st  n-t«H>aqu«câU«s  dr  l'iom 
iîfti  fi  de  l'ile  d'Elbe  ,  dw«i  Ms  Agiêeemiim  iw- 

UmdLe  cette  nuisoa  •'Ac^i  «a  U 
fllrxaadre  Applaao. 
U  I'IVM  ^  Avorea),  c^Imb»  p«uilre  iulien , 
1«  ^«t,  VUsMit  ««  I7S4.  Après  avoir  fait 
ccMlleatai^todesdeconait  tout  Icchev.  Giudui , 
i  w  créa  -on  ccnrt  gracieux  cl  orifioal  qui  le  fit 
r <  iks^  av  ec-  io  Corrèse ,  «l  ii  f^tultt  aDClBiit  iêfU 
•.r^  frrv^rs.  Se»  pl us  hàHm  Mttt  c«Um  da  ebiNr  de 
-lui*  a  MiLan.  du  palais  Busca  <  t  .lu  rlutrau  Ao 
lUiLta.  Noininr  locmbre  d«  l'iattftut  d  luil»e  ,  de  b 
kr^M  i'boaneur  cl  peiolre  du  tui  «oiu  Peaipiiw, 
iMimi  ix  les  portraits  de  Napolcoo  et  des  pria- 
povwoagc*  de  tacosr;  mais  il  s'itmitor- 
Ukucortoutpar  k«»  frevpie»  des  pLaToadadap^Uif 
w«al  i«  UlUb  ,  oar.  inaniw  fn«  a«  m^H^  «rwé« 
es  iBtS.  mtomMBinl  mlhawMMn«irt.  8m  ««iU 
lr»n  bl.ieaax    à   IMiuil.j  %oni  :  rOIfm/  e  .  Renaud 
dMt  Us  jMniiaj  ti' /érjrudf  .  et  surtoiU  f^VUtê  9l 
fJmatr , ^Êi Cait  aujourd'hui  l'oraeiiMiitdab vllfat 
ifr^i  iur  le?  lac  de  Côiuf  ;  ils  si-  <li->tjagurnt 
par  aac  1  une  pucelc  de  tic*»at  c(  uoo 

kinaMMrpaïf sites  . 

■wTnia»,  AdriM  «t  Aatowin-j^-Ke»»  ,  daos  1« 

3*  S  .  H  .vr.l  honac  heure  à  Rome  ,  où  il  exerça 
la  ^iVîMi  g  lonsc.  Il  a  écrit  «at  AïalL  nuMÙM  « 
dasH  iaffwcUe  J  ■#  fait  «OVItt* TUa^Urt , 

i'ordrr  eàrvuarloi^que  ,  rnai.^  raconta  sans  iulerrup- 
bM.  et  WparéAent  ,  tou*  les  cvenecnros  qui  «mt 
capfMC.  wk  a  VluU^  ,  »<*a  à  ,  soit  à  rAfrique 

«•à#«ittcs  contrées.  L'ensemble  d«  e«Ue  histoire 
fMMt  CMBpose  aîaat  des  kistoires  de  plusieurs 
^■^r*  it  J«'  plusieurs  province*  ;  il  ne  reste  ((ne 
4e»iapB«aM  «t  des  ««i^t^Ata  de  ce  m«d  oiiv.  i  ils 
mMtÊm  fémm»  imm  l'wcelIeBte  Miid'AMrien. 

fik  ^  M.  S«-{j  wru;liau»cr ,  à  ï^psig  en  174.»,  3 
«itw-^,  ^rrc  et  Lalia.  11  existe  dem  tnduelioiis 
inaytan  d*Appi««  ,  par  Srvssel  ct^dr  Desmarcs  , 
u^,  ifiêi%,  iQ-<ol.  M.  Combes  Oouoetu  «'a  tmd. 

ri«  Ui  «inq  livres  de»  guerre*  ci*^t^  Pans ,  1808, 
W.et-^ 

imKMi^)«a(mgjrit  le  qusAjcre  9Bm  Ytmtê^mt 
iMÉui^^alèw  ea  3ofiL 

IPPri'S.  V.  Ct-ACDU  t  rt  CjlASfil  s. 

(  NaT«Aii4U.; .  fils  de  Uml  Apple- 
M,  ftf  le  de«aia4àt  à  «dvw  la  cMiièw  da  M»- 

Mir<- .  raat-.  il  quitta  towl  pour  se  livrrr  à  celle 
^  i'içÉi»< ,  «t  devint   naiaistre  do  Cambridge 
ilusM hmiitts)  ,  o&  il  exei^a  saintement  etpeAdaat 
as  ses  foaftin—  jMqs'i  m  «oel, 

Lfj  <'a\ .  iiilit.  : /e 

MUUUN  {S.  «Mite) ,  feld-aaartfck.  dti  mn^ 

"•n,  »e  distiafcua  en  ljj6  dani  I3  ((uerre  de  I.1 
faaes,de  rAulnelieeldelaRu>sie,  cualite'es  contre 
iliÉfrl»-le-Graad  ,  défit  le  pruAuea  Lewrald  , 
de  lIcflBel ,  «t  oiwvbatt  sur  fiertia  lors- 
fraâe  istnipte  de  «mur  détermÎM  nae  eontre- 
n«^>>«  qai  Ivmpôrba  de  prufiier  da ffllMIfiCèa }  11 
•wut  ver»  1«  fis  dtt  18*  siècia. 
Af  W  DK  WLàïm  (  J.-B.-1f.  aO .    da  Maa- 

•^.l'.ff^  ,  liabile  h>'dro|(raphe  et  capilaiaede  vai»- 
kCÉrf  ic  u  ir«mpAf  nie  des  Iodes ,  est  un  des  prevùen 
f 'vcau  aaaat  fait  usage  d'iailBaaMas  a'ailMia. 
*  lAniaaa  doBi  il  s'est  servi  pour  corriger  toutes 
!■  «aaee  de  l'Iade  et  ea  faire  de  novvelles.  Soa 
'"'^^  ,  poblié  ea  l^^aoui  le  tîtrr  de  NtpUuu 
«■■«a<,«atl'aMarafla  knlas  nasiati  co  ce  geare,  et 
f»Wl««  oMriat.  Il  y  réduit 

 ^rafii.n  de^  lougiludf»  ■  la 

T»'iadiîtaec  deapfauaotes.  Hurt  en  1780. 


AQUI 


Hsit^gsaet  deaflaa«tes.  Mort  en  1780. 

KS .  rai  d'Ëmie  ,  la  aaéme  <f«e  Ir  Pbaiaon- 


\X  61 1^  gaerre  ai»,  PUéaiaieas ,  peiifiidh» ,  «i  joait 
quelcpie  temps  d'ua  «Agaa  feasMa  i  aiA  vT. 
M«         aa  lévalliiaoi  caite  M  ,  «t  rM^t; 
AomwtQFlatidae.  —saifBMiaat 

Al'UOStt)  (  A«fGKLico  ) ,  religieniMawtIa  cd- 
U-bre  b.l.l.uj,We  et  memlwe  de  dèm^Tscad/mie, 
d  Italie  m.  «a  i58i  après  asair  «-«pli  le.  d.v. 
charges  d.-  ho,,  ordre,  est  le  fiimlateur  de  la  bsll» 
bibUib.  de  \  luiimUlc,  M  pairie,  coaaaesaualeno» 
d  4pwienne ,  pour  Uijuelb  U  drfpeaaa  dea  tanmes 
immeaae^Lt  plupart  de  ses  o«v.  rtmlont  sur  b 
cnuqaa  lrt**aiia  et  sont  an.my«ei  «,  ..eudo- 
nymcs.  plus  célèbre  est  «.A/î^^pg^^  ^Iwinifi^ 
«4  iW  trouve  des  (aito       ne  sont  pasTlIe!^ 

Tlirvï^  "  ',!Î^P»         terminer.  * 

APSI.NE^,  soplustr  d'Athènes  du  3-^8  aul  da 
préceptes  de  rheloriquc  iaséré»  daas  la  càlleeiioo 
des  Aé(apr«  #raM  i'Alda,  Vaatoa,  i«a8  ,  î„-fol. 

Al^YHll:.,  ne  i  Pruac  ,  medet  m  vétérinaire  de 
1  .mprreurCnstantin,  aut-  dW  bippiatriqaa OU 
mc.lec.  vétérinaire  dont  oa  trouvedes  extraits  ddns 

traduite  coBral*tMa«at  «a  iialiaa  ms|.  Bad«  Paris. 

i.xk>,  lu-fol.  ^ 

APULEE  (Lcatjs-Awiuw),pliao«)plie  pl,. 
toniciea,  né  à  Madaiire  en  Afhcmc,  vint  se  ifter 
à  Rome,  ou  il  suivit  le  barreau.  Il  rétablit  «a  tor- 
tune,  fju'il  nvail  ruinée  par  de  fréquens  voraaei.  ea 
épousant  une  riche  veuve.  Accusé  par  les  pare„s  d.^ 
•a  fenaia  d'avoir  employé  la  magie  po|ir  s'en  faire 
aimer,  il  se  jnstifia  par  une  éloquente  apologie  qai 
a  été  conservée.  Il  composa  en  outre  plusieurs  ou- 
vrages doot  b  phiparC  roalmC  sar  la  philosophie 
pbtouicienne.  Le  plu.  c<?l*bre  est  ^ .  M.  l,imorf,hote 
ou  X  Âne  d  or,  en  XI  livres,  dont  il  v  a  eu  un  grand 
nombre  d'édit.  ,  et  qui  a  été  trad.  en  fraaçaî.  par 
Jaaa  Leuveaa,  fabbé  de  St-Mattin  ,  et  Basfien.^ 


«î«la  avssi  une  tiaduction  itoUenne  par  \gnob> 

d'Apidtfa  a«t  a«  ^da 

AlUjr.Krûs  CBtSTO.  V. 


Fireniuola.  Le» 
quarante  éditioBl. 


AgUA  (CHRWToritE),  d.-isin.  et  gravtar,  aéà 
Vienne  en  1690.  Ou  a  de  lui  h  *  portraiu  de  f 
deric-U-Grand ,  de  JuU$  de  Fttrrarm  et  la  Amie 
couronné purÀpoUott,  d'aprè»  S  ,r<  l,i  ^ 

AOUAPENDENTE.  V.  FAsmct  (  Jerùmc) 

AUUILA  de  Sinope ,  se  convertit  aa  christianisme 
v««  Paa  lao;  maU  U  fut  ebass^  de  l»égU*c ,  i  ca«se 
de  ion  atUchcmcnt  1  l'astrologie  judiciaire.  Il  eoh> 
brassa  le  judaïsme  «  et  traduuit  en  grec  l'Aacie» 
Testament.  H  sa  faa|a«aadat  fragiieBt  de  «alla 
version. 

AQUILA  (Jeam  dell'),  méd.  et  prof,  k  Padowa,  «a 
t5«  S. ,  a  écrit  pIusieurioavr.aurIa««.  Oo  fstime 

surtout  son  TnUte  de  la  taignre  dnn^  In  pUui^sie. 
AQUILA  (J.-B.),  w.  ea  1544 ,  » 9^-  Am4Umi^ 


AOUILA  (PiEBas),  a 
les  4  11 V.  des  Senleacet. 
AQUILA  (Gatalim)  ,  né  en  Sie.Ie ,  s'éuWu  on 

Portugal  en  l5op,  et  s'y  fit  cuunaître  commejaAe. 
et  poète.  On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  latins. 

AQUILA  (Po»p*r) ,  peintre  napolit.  du  i(r  S 
On  r.Mt  ,  à  Rnnip  .  p1u,i.  urs  de  ses  tableaux  estimé 
ei  eiilre  autres  une  (/ejccale      cfvix  dy»y  Péalita 
de  San-Spirilo.  " 

AQUILA  (Piruhï)  ,  peintre  e!  graveur,  né  1  Pa- 
ïenne ou  à  Rome  en  1724,  est  plus  connu  comme 
graveur.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'estampes  è  Penn 
forte,  dont  les  nlua  estimées  sont  le» 
tirim,  ea  Sa  tables,  mXla  katailUdt)  Constnntm  ^ 
d'apr.Vs  Rapliael  ;  la  galerie,  JHwwiia  al  Oatto  dit 
iMi^innr ,  etc.  Mort  en  1  "jk^. 

graveor,  frère  do  préeéd 
«.aaaaaiaMaaaai.da  ■9'«.,akindpl«t.flnv.è. 
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IVttt  Torte  i-^timeVt,  et  «otre  aulrt*  b  tuile  Aet 
petmturfs  do  Kjphurl  dans  le  V\iti<  .iri. 

^QlilLACBàAXiiiLBMT},  ilotninic.  dans  le  roj*de 
T9ap1e*  «n  iS»  S.,  i«  dutinf^ua  par  aoB  Me  et  M  f««<- 
viMir.  Nomme  grand  in«]uisitfiur .  il  rj'«'n  i  iif  gtirre 
ue  le  titre  ,  le  nn  de  Napte»  a\ aiit  «u  s'affraocUîr 
e  U  juridict.  rigoureuse  de  cette  imlîtlitioii. 
AOUTLiVNO  SiMAFH.),  ne  dam  le  roy.  deNaple?, 
ea  111.  à  Hume  en  1600,  a  latasé  àvi  poésies 

italiennes^  iinp  àVcOÎM,  l5o«,  Roflie  ,  t5o9t  et 
Flortncf ,  iSiO. 
AQUILANO«  00  AO0ILANU8(Siaâ!iTiEN) , 

prol.  de  m  -  !   à  l'univ.  <ic  P  idi  iie ,  m.  en  i  Vil  (  )» 
a  d«  lui  |du»icun  traités.  Les  prtocipati\  «uni  de 
MOvéo  faUico  ,  LfOa,  1S06,  io^»,  et  deffhnr 
gitinté'i  d.mi.  b  Prticliea  de  GmMmthÂ,  Mi*,  lâd?, 
cl  FraocfoH  ,  itku^ ,  m-8".  ' 

AQUIUIf  (St.) ,  <fr.  d'Erreux  ou      S,  , 
au  concile  proTÏncial  de  Rouen  ,  eo  689. 

AQUnJNA  etNICETCStes.) ,  soufirirent  le  mar- 
IjM  OMM  le  3'  S.  en  Syrie. 

AQUrLITJS  iMAMlM  .  rf.llf'pUf  de  Marius  dans 
le  consulat,  loi  •iii!^  ;i>.)Ul  J.-C,  fit  la  gucrrre  iouuc 
Ics  escbvcs  ,  en  Sicile;  luiis  en  A«tc  contre  Mîtlirt- 
date  qui  le  Taînquit,  et  le  fit  moacir  dapt  Ici  tour 
mens.  Avant  cette  eatastrophc ,  il  avait  ^Id  accuse' 
de  ctincussion,  niais  (Irfriidu  vi  san\c  par  l'orateur 
Antoine ,  qui ,  lui  déchirant  sa  tuniuuc  devant  l'au- 
4iUnr« ,  montra  lea  eieatricn  dont  ïi  dtait  couvert 

AQUILIUS  CALI'l'S  ,  sav.  jurisc.  ntmaiii  ,  ami 
d«  Cicéront  compoaa  pluskurs  ouvrage*  i|ui  sont 
fMrdua. 

AQUIT-K  S  'Sabim  s),  jiM-ii»c.  romain  ,  fut  consul 
doua  foi»  de  tttite ,  en  ai4<^t3itide  J.-il.  Jl  échappa, 
par  hasanl ,  i  la  liaine  dH^iogabale ,  qui  voulait 
le  fnii  <■  mourir  à  cause  de  la  aéve'rilë  de  ses  mœurs, 
et  finit  ses  jours  d»o»  l'eail.  U  cumpusa  des  ouvr. 
qui    aoBi  pmua. 

-  AQI'TT.n'S  (SÉviara),  liistor.  pt  pn^te  mm  l'otn- 
pcreur  Valeotinien  ;  mort  en  ^70. 11  ne  reste  aucuu 
de*  onvtafea        avait  eomposdt. 

AQTIîT.inS,  ou  Arn.IDS.  m  Inr.  r»  fn:-tc  .  <;oii> 
l'empereur  Valentinieo.  li  composa  un  ouvrage  m 
nrose  et  en  veva  iiilit.la  Calattrophe ,  on  VEpmu  c. 

Mort  \  <  r^  370. 

AQUI^  (l*HIMPPt  d'}  ,  sav.  mI.Liu  do  Carpcn- 
aa ,  cottTertî  au  cliristianismc ,  Titt  pensionnaire  du 
cierge,  occupa  la  chaire  de  profesi.  d'lielir<Mi  au 
collège  royal  de  France  ,  sous  Loiii»  XIII,  'ini  le 
nomma  aussi  int^-ipu  li-  p  iur  I.1  Lingue  hé]>r.tii|u<-. 
Ses  ouvr.  le»  plu«  ioipurtani  sont  :  Dieltonnatre 
hébreu  -  ehmtdetm  -  thatmud.  -  rahi^nUfut ,  Paris , 
in-fol.  ;  ttaciHti  d*  la  langnt  sainte,  raia«  lùao , 
io-fol.  ,  etc. 

AQUIN  ÇLovn  A*),  fiU  du  prdcM. ,  autai  pen- 
sionnaire <lu  cleri;r  ri  Ixni  (irii  rit.îliNt*\  a  trnd.  en  lat. 
l«  Comment,  de  Bcn-Gerson  sur  Job ,  Paris ,  i6î.2  , 
ia-4*i  *t  ^  Cl9i*iM«H«.  surEsiher^  enrichi  de  notes. 

AQUIN  r^NTciNT  m.irt  »  ti  ifV^ ,  pr«  iiii»  r 

mddecin  de  Lauu  \1V,  eUtl  pelit-til»  de  IMiilippc, 
tt  fat  père  de  Louis  d'Aquin  ,  éTcquA  d«  Frdjus. 

AQlJrN(L(ais-Ci.AiDi  d'),  famerix  organiste  , 
m.  en  1772  «  toucha  dé:»  l'âge  de  6  ans  du  clavecin 
d^tnt  Louis  XIV,  quitta  ses  maîtres  a  ans  aurés,  et 
fut  organiste  du  petit  Sl- Antoine  à  laaot.li  l'em- 
porta sur  Rameau  pour  l'orgue  de  St.^Paul  ,  <.'ii 
l-ay,  et  fut  nomme'  en  1739  organi^l»- di'  I.i  ilia- 

Ïcila  àu  roi*  U  avait  une  exécution  si  facile  et  si 
rillattte qu'on  venait  exprès  des  pays  étrangers  pour 
l'entendre.  On  a  de  lui  r<  <  u.  ils  ^ravé»,  INui  de 
piè<es  de  clavecin,  l'autre  dc^uels. 

AQUIN  (d*),  ton  fila,  anm.  de  Cuateal-Ltun, 
un  des  redarf<  les  Eirtnnef  Ut  t  ri  ni  m  d' Apollon 
et  écrivain  Ic'  (>n<i,  a  composé  un  gr.  imnih.  d'ourr. 
«BiK  aUlKs  l^tttxs  sur  tes  hommes  célèbres  dans 
/e»  id9n€U  9i  le*  «rfa  aot»  Louis  XIV,  1753}  la 


Pléiade  française  ,  17^14 1 2  vol.  ïn-ta  ;  étttpoiêiMi 
l'Eloge  de  Molière ,  1 77» ,  «t  anfreadcrits  Ultér.  qui 
n'ont  point^eu  de  anecèa. 
AQIJINO  (CnaaM»  d') ,  jésnit*  îlaliMi .  1 

des  poc.iies ,  (\ps  discours 
ivcaliulaires  sur  1' 


en 

u  n 


ri  (  Il  ni  pose 

tj-nj/iie  milil.  ,  ft  d*:»  vi»caliulaires  sut  l'arriiit. 
'at^rir. ,  df»  mélanges  historiques  de  la  guerre  de 
Hongrie  sons Léopom»  joaqa'aux  troubles  eacitda 


par  iekelv. 

AQUITAINE.  L'Aquitaine  comprenait  d'abord 
les  prti|ilea  attné»  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  Setae  ; 
ils  (ovmaient  entre  eux  nne  républupe  dont  le  gou- 

verncmml  «-tail  aristcrrafiqne.  ("cN.ir  Irs  subjugua  ; 
cette  contrée  de  l'ancienne  Gaule  fut  augmentée 
par  Angnate 'de  qualorte  peuples  qui  faisaient  au- 
paravant partie  di-  la  Gaiilc  rrlliqnr  ;  alofs  l'Aqui- 
taine comprit  tous  les  pay&  qui  sont  mire  la  Loire  . 
les  Cévenoes,  la  Garonne  ,  et  la  mn  de  Gascogne. 
Elle  fut  enlevé  ans  AonaiBa  par  les  Visigoths^qtri 
la  iHMsMèren^oendant  90  ans  tout  ait  toit ,  )u*<- 
qu  en  509, aance où  Clovis  les  r  n  1  I  nsa.  Ellefut  sou- 
mise en  770,  par  Cbarlcmaane,  qui  la  donna  commo 
rny.  au  plus  jeunede  set  fiU«  Louis,  rn  78t.  Celuifi 
la  transmit ,  «n   montrmt  snr  le  Ironr  ,  à  son  fila 
Pépin  ,  dont  le  fil»  tn  tut  <iép>ss»."de'  par  son  onelo 
Charles-le-Cbauve ,  aj^rès  une  lutte  sanglante.  Le 
titre  de  my.  fut  suMmoad  i  la  mort  de  ce  prince  , 
et  l'Aquitaine,  érigée  en  daeti#1i^r#ditaîrertd«ini#é 
au\  rnmli's  di-  l'i  iiii  i    ,  forma  un  drs  sept  grand» 
fiefs  de  la  couronne  ,  jusqu'au  moment  où  réunie 
au  trône  de  Pranee.  par  le  mariage  d'Eléonor» 
.iviT  T-«uii  II,  <  lti'  <■«  fut  détachée  par  le  divorr<» 
de  cette  princesse,  passa  à  l'Angleterre,  et  donntt 
naissance  en  pattie  anx  gnettua  de  «a  myaorne 
avec  la  France. 

AR  A  ,  hérétique  des  l««  S.  de  HEglise,  prAendit 
que  J.-G.  n'avait  pu  être  exempt  du  pêche  orisçinrl . 

ARAB-GUAH  (AuiaiHBBN  ),  hislor.  arabe  et 
doetetir  mnanlman ,  mort  i  Daaaaa  en  1  â5o,  eaC  «M. 
d'une  Ttistnire  de  Tamerlan  ,  estimée  tic*  orienta» 
listes,  et  dont  les  traductions  sont  trè^-fautives. 

AHABKS,  peuples  très-anciens,  que  rEi-ritnr« 
fait  descendre  d'ismaèl ,  fils  d'Agar ,  dont  les  nna 
menaient  une  vie  errante ,  et  tes  autres  avaient  dcn 

d<-meurei  fixes.  I.es  A^ahe^  ne  plilflil  être  ass/>r%  iî» 

que  sousTrajan ,  par  les  Romains ,  et  ce  ne  fut  qut; 
pour  nn  temps.  lia  cultivèrent  de  Home  heure  1  aa» 

tron.  et  l'astrol..  mais  ce  n'i  •>!  que  vers  leyS.,  après 
avoir  conquis  ,  sous  l'étendard  de  Mahomet,  nr«a- 
qne  font  le  nord  de  l'Afrique  etnne  p;iriie  de  l'Eu- 
rope, qu'ils  se  livrèrent  aux  sciences.  Leurs  aawna 
les  plus  célèh.  sont:  AI>Kinde,  Al-Farabi,  Aviceonr», 
Averrhoës.  On  leur  doit  l'invent.  de  ralgèlirr ,  de* 
chifl&aa,  et  les  premièm  notions  de  clùmie  et  d'as- 
tronomie. Ha  sont  nuintanant  retambda  daaa  la  iiaiw 
barie  ,  et  ne  signalent  leur  exi<teiii  e  que  par  le  v'' 
lagc  des  caravanes  ,  et  les  vois  qu'ils  commeltnii 
sur  la  lisière  dos  déserts  que  la  plupart  habitent  ,  ek 
d'où  ils  tirent  l<-iir  nom  de  Hedauuis  (  Bédouins  ). 
Les  Araheiqui  habitent  les  villes  nu  les  villages  des 
pays  cultivés  sont  presque  tous  rédnïta  à  la  aao4i~ 
lion  de  serCi  «  et  s'appellent  Feilaba. 

ARABIE.  Les  Arabea,  dana  leur  vaata  pdtrinsule, 
\ivaient  pies<pie  inconnus  au  reste  «le  la  terre  ,  et 
rel ravalent  encor»  au  7*  S.  les  rotrurs  d'Abraliam 
et  d'isatail*  dont  ils  se  disaient  descendus.  lia 
avaient  rrpnnsse'  le  jiuigde  Home  .  lorsque  Maliis» 
met  parut ,  et  lit  de  l'Arabie  le  centre  de  ses  super* 
stitions  et  de  ses  èonqnétes.  U  réitait  l'Arabie  iiuua 
une  même  religion  et  aoiu  ttfl  même  empire. 
Bientdt  lea  Sanwtm  envriiirent  I'A««e  et  l'A- 
frique,  et  ne  >'4nèli  rent  en  Kurope  qne  J  ^  ,,i>r  !,  » 
armes  de  Charles-Martel  et  les  remparts  d,-  (^oh. 
siantinople  ,  qne  leurs  descendans  devaient  pliia 
tard  rnnquerir.  Les  khalyfiH  furent  d'abord  élec  lif», 
ju»4|M'eu  (iSu.  (Il-  lut  sous  leur  régne  que  Ips  ArolteS 
firent  la  plupart  de  leurs  eonquélM ,  et  sous  les 
'    ,  devenue  khaljiaa  bértfdilairm ,  ^'ifts 
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it  les  aAservir.  Vjioqueurt  des  Om- 
,  Im  àhhuûi—  Bnatt  bnilcr  i  Bagdad  la 
I  Àft  Usr  MMB  «t  é«  le«r  Irôa»,  «n»  leur*  huit 

princes  ;  mais  bientôt  aprè*  ,  la  garde  turke 
rcla  les  dé>uriirc«  de  U  garde  pr<>loheaae  ; 
ww  fioBie  d'éMi  indépeaduM  te  leWrent ,  et  1« 
kkai^ (<->  furent  reduiU  aox  murs  dr  Bagdad  ,  jua- 
fa'aa  mamrml  où  ,  jouet  de  tous  li.»  cuu({Ucraiu  <{at 
«tj  'i  rc  af  r  Vsir  ,  iU  furent  détrônes. 

4K\&LA1  (  PiUAS  d')  «  chaBceL  et  «ard.  sous 
Kilippe^f-Loag  ,  aa<it«  &  FattemUéfl  cnâroff .  par 
r<  p-L3t-,> .  daa>  laqarlle  il  fut  arrêté  que  la  lui  ia- 
hume  pemacltait  pas  aux.  femmes  d  hériter  do  la 
ai  1.1  nue  de  Fnace.  Il  mourut  en 
AH  OLS    m\  t)„A.  ^  .  GU  d'Apolloa.  Os  litial- 

ttt^c  riBveation  «Je  la  mcùiccioe.  « 

âaACHNÉ  (  lUTtW.),  filla  d'Hawn,  roi  de  Lj- 

£c.  osa  <Jrnt-r  ^1  incrre  et  la  •inrp.tsjj.  La  détn»^ 
mttrér  de  deptt.la  changea  f  a  anugntfc. 

AKABOTi  VjiaÔMF.},  ua  dat  dera.  ligueurs  qui  te 
•■•■■RMLà  Henri  JTV,  comaMnd.  la  Tiila  d'Henné- 
kal  poor  U  dae  de  Marconir ,  el  la  rsadît  M  i58^> 
T!  i  -  i  :  tA-rit  un  Joêimot  nur  le*  dvdMdMBS  niUir- 
birrj  Àe  v>u  temps. 
AKAGON'  C  rwyaame  d*  ).  V.  EsPAfiin:. 

IGO'S  '  Je\?ïm:  d')  ,  illuslr*-  Italictinr  i!u  i6 
»ecW, M  d(»Liag.  par  aun  Cuuragt*  «  t  st-s  vcilub.  Elle 
fiit  «éUkaéapar  les  beaux-esprits  du  tcni^stlans  un 
wmtmtA  da'scn  iaût.  :  Tempio  oUm  dwijui  tignora 
4t*jtrmf9mm.  EIIt>  rponsa  Ascaj^  Colonne ,  prince 
4e  Taçîiamt'Dl..  .  el  mourut  en  iSjy. 

ABJ/GOy  (  T(;X.t.UK  d')  ,  femme  poêle  qui  (loris- 
aait  tSSo ,  et  -dcacandait  dPoae  branelie  bâtarde 
de  la  fim-ïïc  d'  Aragon  ,  naquit  à  Naplis  ,  rt  st?  6t 
latrijuimcat  admirer  à  Rome ,  à  Ferrure  ,  a  Vc- 
■ân»,  •  Florcace  ,  par  sa  bewtl ,  aon  esprit , 
M*  savoir ,  et  la  poLtesse  de  tes  manièrti.  On  a 
d'elle  des  Mime  ;  Dialogua  deW  inJinUà  d'oMore , 
aft.  B  mtsck'oÊO    poème  en  36  duats. 

IF  \IG\ON  (J.-Louis),  iTOC.,  est  sut.  du5/r>e 
B^jovau  .  Irae.  en  5  actet  ^  Paris,  1766,  in-8; 
-  '  "-ui  philosophe  ,  come'd.  eu  5  actes  t  t  en  prote  , 
1^  i  d«s  ComUs  pkiio$aphiqiit$^  1779^6  voL  inri9. 
Qm  t^arv  Fanafe  de  aa  mort. 

IRAJA  ;,'Fn  f  c«^I<  h  compo«;jt-,  ni  à  IS'aples, 
ia»»;r  brille  <n  Italie,  fut  appelé  à  Pcl»'ri- 
^,  t  ù  il  dennt  maître  dechapAlc  de  la  cianix 
t.  Vi  ît\  représenter  devant  elle  Céphalc  ttPro 
ait .  le  prem.  opéra  écrit  en  langue  russe  ;  c«  qui 
b  mât  en  koanenr  à  la  cour  ,  et  fut  la  source  de  M 
fartne  ,  dnnt  il  revint  jouir  dan«  sa  patrie. 

(  Ki'Ot.'VE  )  ,  savant  anjcIaiN,  né  à  Bamt- 
fîL.  sa  comté  d'York  ,  travaillait  à  la  cumpoti- 
d'an  Dictionnaire  compare  des  langues  cclti- 
fK  .  aa^I. ,  lat.  ,  grecque  et  lldbr.  ,  lorsqu'il  fut 
iT''-^  /-a  i-'iS  ,  «"t  convaincu  d'avoir,  l4  ans  aupa- 
laraat,  assassiné  Daniel  Clarke ,  cordonnier  :  il  fut 
taUama*  et  «xtftatd  è  YmIc  en  17S9.  lia  jalotui^ 
lai  j-a-t  fait  commettre  ce  crime. 

JLEJLJIO^rr  (  GASaiEI.  de  PUEZ  ,  baron  d' )  , 
aifcaMad.  à  Gowlastîaojple  sons  llumi  II ,  parvint 
1  rasener  dan«  rintcrêl  de  la  France  Solimau  II  , 
\i  eu  avait  eUiigaë  j  il  obtint  même  de  ce  princp 
cb*  lotte  pour  faire  tUM diversion  en  Italie,  contre 
Ç^iïrlrv-Qainl  ;  maison  ne  sut  pas  jprofitor  de  cet 
ru'un  pou-v^t  tirer  d'aaetf lie 


••«U|« ,  Oi  du  parti  qu'un  pou-^ail 
4uce.  Araraoo  oe  fut  pa»  récompense  comme  il 
l»a*ieaif.  et  ret  int  mourir  en  Provence  en  t553. 
ULà>Dl  iLMMJLJiCBt.  d'>,  «e  rendait d'Eepagne, 
«  ù^ék  ua»d«  t«une*se  ,  à  Bruge, ,  t,  patrie  , 
i^i-Jfut  hnTp^r  ua  coraaare  d  Alg«,  ou  .1  de- 
mmacUr^peLd^ot  %  Reyenu  ea  Flandre, 

fu'^iUe  tarie*  '"^'f*'^^  ,  est  aul".  de  la  Ke;i/rt-r' 

iii.vDi  r  ■'•"^  ' 


AR-AND.V  (JeAm  d';,  a  àoané  Lugares  com»' 
net  de  concepiosjr  senteneias  m  dùmftité  maUiiiUy  ' 
Sérille  ,        ,  in>4- 

ARANDA  '  D.-T'.-P.  Ab.vrca  de  Bolea  ,  comte 
d'),  grand  rt  niinuxtrc  d'Esjpagnc ,  né  à  Saragotse 
eu  1716,  d'une  illustre  fa  nulle  d'AMgon ,  fut  d'a- 
bord ambassadeur  en  Pologne  sous  Charles  III, 
nommé  èson  retour  eapit.-général  du  rovaume  de 
Valence  et  présid.  du  conseil  de  Castille ,  u  embellit 
Madrid,  et  y  foada  ploa.  académie».  On  dit  qu'il  evt 
une  grande  part  i  l'ezpcdsioa  de*  jAuhet  d'E«- 
^lagne.  Ilfiitenv.peu  anièi  en  .imliassadc  en  Franco 
jiHr|ti'en  1784.  Rappelé  à  celte  époque  ,  il  vivait 
ti.<ns  une  espèce  de  disgidee  «  lonqnfll'  fut  nommd 

!»remier  tecrét.  d'état  en  17^;  mais  ce  retour  à  la 
aveur  dura  peu  :  il  fut  remplacé  par  Godo^  , 
prince  de  la  Paix  ,  et  mourut  exilé  dans  une  daacÉ 
terres  ea  I794>  U  avait  une  gr.  coaaaias.  des  ham^  ■ 
net  el  des  lalMM  des  cabioett  de  PEarope.  Oo  lai 
attribue  la  dénonciation  au  publtc  Jii  vojrage  d'un 
soi-disant  Figaro  en  Espugne ,  par  le  véritable 
Figaro,  Paris,  1785,  iu-12.  Le  soiwdisaal  Figaro 
était  le  fameux  marquis  iW-  Lan^le. 

ARANTIUS  ou  AHAN/J  (  jLi-.-Ci..s.  )  ,  celiO.re 
anatoroistc,  pruf.  de  cltirutg.  et  d'anat.  à  fiulogne 
où  il  naquit  en  iâ3o,  a  fait  de  grandes  d^ouvertea. 
il  ans  ces  deux  arts,  sur  lesquelsll  a  pnUid  les  dcrils 

suivans  :  Pe  humanofirtn  /i6fr.  Venise,  l57I,BâIe, 
IJ79  ,  in-8  ;  Li'vdt!  ,  i()64  ,  in-ia,  etc.  ;  Ànatomic, 
observât.  Ub.  de  lu/nar.  srcundUm  loc.  offect  ^  ces 
deux  dcrn.  imp.  à  la  suite  du  prccéd.  dans  les  deux 
c'dil.  de  Venise,  1^87  et  l595;  In  Hippocrat.  lib.  (Je 
vulner.  cn^it.  comment. ,  etc. ,  Lyon  , .  i58o  ,  in-8; 
Leyde  ,  ibJg  et  1641  ,  ia-ia }  Consultât,  medic.  , 
FriMcfbrt,  t^gS. 

ARA>TON  (JeAX  d')  ,  rvfq.  d.-  Gon^ve  ,  ne'  rn 
1620  et  m.  en  La  vie  de  cet  ct.  ,  qui  fut  un 

modèle  de  conduite  pour  les  prélats ,  a  4\é  écrite 
par  le  P.  Lemasson  ,  général  dr-<  diartrpux. 

AR.iT.\  (  .itJGuSTiîf  )  ,  né  à  l'alcrme  en  Sicile  , 
a  publ.  «  en  1608  ,  quelques  p«tili  FoàiMf  Uiùts  et 
des  CoHjiaius  siciliens.  •  ' 

ARATOR ,  Li  gurien ,  secrlMre  «t  int^ndstit  des 
finari(U-4  d'Atliaîa»  ir  ,  et  sons  -  iliartc  il.-  l'i'^li,.- 
romaine ,  prétenta  en  Si^  ^ctes  des  apôtres  eu 
vert  htias  aa  pape  Vigile,  qui  en  fut  fort  satisfait. 
On  tniiivc  ret  écrit  imprime'  avi  c  d'autrcM  pnèmes 
cl»retu-ns  à  Venise  ,  et  dans  ixaucoup  Af  n-rucils. 

ARATUS  ,  général  dc«  Achcens,  né  à  Sic«bM 
vers  l'an  375  av.  J.*C ,  tua  le  tyna  ^icodès  qui  01^ 
primait  sa  patrie ,  et  flt  eatrer  SietOBe  dans  utiigoo 

Acliienuf.  >iommo  rln-fde  celto  ligue  ,  il  s'empara 
de  Connthe,  d'où  il  chassa  Antigonc ,  loi  de  Macd^ 
doioe  ,  et  remporta  de  graads  avantages.  U  fnt  ee> 

pcnd.TPt  battu  par  ClAituAnes  ,  roi  dr  Sparte.  Phi- 
lippe LU  ,  rui  de  Macciluine,  avec  lequel  il  avait  fait 
allianco^  lofiteaspoiaonner  l'an  2i3  avant  J.-C*  Il 
avait  conoosé  une  Histmre  d»  Ut  Ugue  mekêewie. 
AR.X^TUS  ,  poète  grec  de  Soles  en  CHIieie,  naquit 

environ  277  ans  av.  J.-C  II  fut  le  rânUenipnr.itii  ilc 
Theecrittt,  qui  parle  honorablemeul  de  lui  dans  ta 
si«i^;na4dvlle.  Il  vécut  dans  la  plus  roo&tante  iati- 
roité  avec  If  roi  «le  MjoeMoini',  Vntigune  Gonala». 
Ce  futsuus  ses  peux  et  a  u  untre  ,  qu'il  composa 
son  Poème  sur  l  astrtmomif»  Qicéron  ne  lui  disputa 
pas  U  mérite  da  style  «  aiau  il  .loi  refuse  les  con« 
naissances  néqetaairea  pour  bien  traiter  un  pareil 
su^'t.  Sun  piiiMiir  (  i-priiilaiit  eut  pour  rumnicnla- 
teuri  Iv»  Ji«nim«sLu«  pli^s savant  de  laGrèce,  parmi 
lesquels  on  dto  o<NUra  Mitres  ;  Hipparqae ,  Ëratot- 
Uiènes  et  TUéon  ;  el  pour  traducteurs,  Cicéron  lui- 
miime  ,  Gcrnianicus  César  ct  Avienus.  La  traduct. 
deC^ccrua  «e  aous  estparriuiue  que  très-incom- 
•làie  ;  Huguet  Grotius  ea  a  icmpU  de  son  miewc 
Ut  aombrenses  lacunes ,  et  c'est  en  cet  état  ^'elle 
a  été  réimprimc'c  rt  trad.  «  ti  fiMu.;.  par  Pingre  ,  à  la 
suite  d«  fittronotniçues  de  Manilius,  Paris ,  tjSfi' 
Vm«n«Mn  Mit  d*Anlm  eatcdkqnU  Ad  pvKIt^ 
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àLeipiig  par  J.-Th.  BulK<> ,  '  vol.  in^S .  1793-1801. 
laâtfpendttMBmt  4«  aoo  poème  »ur  rastrnaomi*  , 
Aratui  «rtît  coispottf  d'aatrv  oiw».  qm  l 


n'a  p.is  l'pivjjni'-;, 

ARBACti,  gouvern.  desMède»  foiu  Sardanapal*», 
roi  4«»  AMyviflM,  conspira  contre  c«  prince  ctf»- 
mînr  ,  pnriafî^-a  sp»  ëUI»  BVi'O  le»  pnocipaax  con- 
iurvs ,  «  i  obtiiil  If  roTaomo  HffèdM ,  Van  TToarr. 
J  -C 

ARBA5IA  (CÉSAR  ) ,  ptinU-e  italien  <le  r««cole  de 
L^nard  deTlnci ,  alla  en  E»n»gno  vers  ifioo,  et  y 
pt  ignit  mire  aiilt  »  *  à  fres<iuc  la  chapelle  doMCOB»- 
nunion  cl  la  Toûtc  de  rcglis*  de  Oordoue. 

ARllAUl>CL.-Cfc.-GAW.-JrBA»iB),  n\/dw .  <\p 
Ma«eil!.N  pnMîa  en  fjB»  VAbrégé  dm  règm  de 

iMuit  Xi  y  ,  in-ia.  ... 

AllBAOTkFllAffçoi»)  ,  .IrSt.-Mavimin  m  Pro- 
vence ,  Van  imjm».  membre»  de  l'académie  Iran- 
çaise  ^  apprit  de l!«!!i«t*« i  ém'wm  ,  et  r«B 
rendit  dignr.  II  mourut  en  l64n  en  nourp.,pTi<-  .m, 
il  TÎvait  loin  de  la  eour.  On  a  de  lui  une  Ode  a 
Lùml»  Xnt\  de*  Farmphrasft  de  psaumes  et  qurl- 
que»  poésies.  Son  Poèmêde  Im  JM«Mm,  loué  par 
Bacan  ,  e»l  perdu.  ■ 

AKBAin)(  Jcan);  Itère  àn'ftité^.,  a  pub.  une 
Tr,jJuctiûti  ili'  fpiflfpifs  psaumes  et  d«a  S^ftHttS, 
Grenoble,         ,  cl  Mar*cillo  ,  1684. 

ARDAUI)  (N.  d'),  commaod.  en  ijçjll  i\ci  troupe» 
mantcillaisi^  deatioto  k  accourir  Lvoo  ,  auingë  par 
les  «oldal*  de  H  convenlîon.  11  «ni  d'dwrd  quelques 
succès;  mais,  ne  pouvaul  i.M-tn  ^  dcs  forffs 
iMUNt,  il  périt  le*  arme»  a  U  raaio,  et  sa  fauiille 
]piOKrite  ne  larda  pas  i  le  aaîTre. 

ARBAUD  (Ci.M  in.-lM.KA2AHd'\  iin'-id.  au  par- 
kv.  d©  Pl»»««cc  »  ne  à  Aix  ,  «c  nilujjui  a  Lyon  au 
commencement  de  la  r^olut.  j  mai»  cet  asile  nv  le 
sauva  point  de  la  fureur  rëvolutlonn«tfe,  «lU  lu^iou- 
damne  à  niurt  «  u  ijç)^* 

ABSEUXS,  ville  d'A$i<î,  devenue  célibre  par 
la  me'moraLlo  victoire  qu'Alexandre  rctnporlA*|^ 
de  ses  murs  ,  sur  Darius Codoman  ^  roi  de  Peiae, 

AKBt^K(^  (le  comte  d'),  ((çuéraUu  »erriecd*Au- 
Irirliq  ,  l'emnar»  en  IJ89  de  U  *iUe  d«  Gand  qui 
s'était  révolWe,  tuà*  en  f«t  An*é  peu  apr.s  par 
Us  insurge»  brabançons.  Après  de  nom  t  Uo  tenta- 
tives impuissAUlvs  ,  il  donna  &a.  démisston  à  la  cour 
de  Vienne ,  et.ae  retira  à  Brtt&ellea ,  où  il  eal  naoft 
en  iSi3. 

AIUU^XlONi  panriul  »er9  3ii)»  à  force  d  "ml  u- 
■tte»<etïdebM*Mtea,  au        de  f^€^^niA9^m(mé«: 
romuines  tous  ConsUnce ,  et  ae  signala  par  son  am 
l»UioD  et  sa  Laine  «flificieuse  centre  S;^  (vain  ,  autre 
frfnérul  ,  son  c'mulc  ,  Njcrifu  à  «a  mmi^ciiici-. 

II  se  conduisit  iuie«l».su«  U. fin  de  M  vic^ctjrplabla 
ks  affaire»  de  "Valcns. . 

ARBILLKÎ*«S .    incdfcin    anglais-,   se  rouilil 
Bruxelles  en  1668  ,  où  la  peste  régnait  alors ,  ■  e*  y 
fut  d'un  ^rtind  aecotreailx  habitaas.         i  • 

ATlIMXÎ  \ST  St\  rtaiti  n  ^178  rv.  <lr  Stra\bmiiy  . 
et  en  faveur  auprès  de  Dagobrrti,  sut  d'AuU«aai« 

ARBOGAST  (  1jW»M-F».-Ai»t.)  ,  g^omèt*^  fratiu 
çais  ,  nik  Mtitricr,  fut  d'al>on1  prff.  tuntîn'iWst 
iF^le  d'artillerie  de  Strasboorg,  assodc  tl<-  i  lift- 
tîmt'et  tatwnbre  de^lrtslean  sociétés  winles.  ICkr 
de'pute  i  la  Convention  nattunfele.«  îl*fitblJ  J»r»;>^ort 
'  sur  l'uniformité  des  poidi  H  nfflMlM  ;  et  I*  Véri  fié' 
cation  du  télégraphe  de  V.  Ctiappe.  On  «  siinx-  *4>n 
Traité  du  calcul  des  défifmHons  \  Strasbourg  , 
léoo  ,  T  vol.  in-4.  n  «tmewrt  e#  lAiSi 
■  ARBOGASTE,  ^"  n-tl'^i^  fCoflginf ,  !*«n  (î<»s  prin- 
cipaux officier»  de  1  lii-t<(l<)'>o  cl  préfet  dif 'pri  loire 
«ou»  l'empetewr.Valrntînien,  le  fit  étnnglfr  par'un 
eunuqiK- .  mit  i  sa  place  Eugtee,  qu'il  ne  put 
mainlrmr  contre  Th^odose  qui  le  défit.  Il  «e  dMn«' 
ensuit.-  la  mort.  Fan  JaàAaJ.-C. 

ARliOHiO  DE  OATTINARA  (  ME«cv^i?f  )  . 
cbancclier  de  G1in)%a'<^>tet  «  ludnle  jurise.  «1  dr- 


plomatp  ,  fut  diarg^  de  dresser  le»  art.  de  narinci  - 
tibn  entre  ce  prince  el  le  pape  Clëment  Vil ,  qui  le 
nomma  cardinal  en  t5a^  U  fit  également  It  ifldwi 
année  un  ThiUé  importuil  pour  IMlalie ,  ftmiNwil* 

en  i53o. 

ARBORRIS  CC£CiucBoA«Gtctvs) ,  astmn.  et 
pliiln».  d'Anlun  aux  3*  et  A*    «  fuir  aièul  natemej^ 
du  peiu  Attswne.  B  «•  leCn  i  Bagrtmue^  H  mou- 
ru  i  en  !^20 

AKiK)Rlli5 (MmihW»^Q«VB), fil» du  prén».. 
né  près  d#  Bayonoe  eu  prof,  d'éloquence '» 

Toulonse  et  à  Narbnnne  ,  aroctt,  matlu^rri  ,  et" 
l'un  de»  plus  crudits  de  son  siècle ,  mérita  ri  étre 
chargé  par  l'i-mpereur  Constance  de  l'éducation 
d'Un  de  a«s  fil*.  11  m.  comblé  d'bonneurs  en  335. 

ARBOUSE  ^tlARcuERiTE  Ve.'«y  d')  ,  aLbcsse  de 
Notre-Dame  d»  Tal-^e-Grâce ,  où  elle  étaltlie  In 
reforme.  Morte  M  odeur  de  sainteté  à  Dnn>lc- 
Roi  en  1616,  aprÂ»  t^Mte  démise  de  son  abbaye. 

AIU5RISSF.L  (  Ronrrir  n  ),  né  eu  10^7  dfea* 
a  ville  d'.Vrbrisscl  ,  près  de  Nantes.  Il  enseigna 
la  tbcologie  à  Angers.  Urbain  11  le  nomma  piédi', 
catcur  .ipiisloliipif ,  per  unifersum  mundum.  Son 
éloquence  eulraiiunti:  lui  attira  une  fouJe  d'audi- 
teurs de  faut  Ige  et  de  tvnl  sex**  qui  le  anÎTasenl 
jusque  dans  les  déserta  ,  sans  avoir  «rlLahîlalion  fixe 
rt  séparée  pour  le»  hommes  et  les  fenim<!s.  Il  sentit 
la  nécessité  de  leur  donner  un  asll^  ;  il  le  trouva 
dans  une  solitude  appelée  Fontei>rault ,  li  l'extré- 
mité du  diocèse  de  Poitiers.  Les  liomme»  élaieol 
occupés  à  dessécher  les  marais  ,  défricher  les  Lois , 
et  devaient  (4téir  aux  femmes  ^i  n'étaienloccup^e» 
riuc  de  la  pritee.  H  fbndft  d*attlre«  mAmUtère»  qui 
lurent  )>îciitôt  enrichis;  mais  ces  richc^fir»  étaient  le 
produit  du  travail.  Robert  mourut  l'U  lilj.  En 
|6'33  ,  Louise  de  Bourbon  abbe^se  de  Fontevraull^ 
lui  fît  ériger  datis  son  église  un  tonil»  aa  de  marbre. 
Le  P.  Desoriî ,  rtUg.  de  PonlevrauU  .  a  composé 
un  uuv.  iotit.  ;  DiSieriatlon  apolégetiifue  pour  Ir 
B.  Robert  d'Arbriasd  sur  ce  qu'en  n  dit  Ba)4e  dan» 
aoH  lh'«lfoiuinif«s  Anfren» ,  1701 ,  in4t  ^ 

piu'lc  écossais ,  né  n 
Cvtoeow  eD  1900,  maître  d'tfcole  dans  ie  Uord  de 
'Mande ,  oA  il  mourul  eu  i^3&.'Se»  poéàUs  ouf  ét4 
•assemhléei  et  publiées  en  l  vol.  in-l2. 


rassemblcei  et  pul 

ARBUSCULA ,  coipédiciino,  de  Route  cit4e  par 
Atticut ,  Cietfron  et  Horace.  * 

,  jiirisc.  crussais,  né  rn^ 
xCtMi  ,  étudia  le  droit  à  Lourgei  »uu&  Cujas  ,  et  fui 
ensuite  régeni  du  collège  royal  d'Abcraeen  ,  ci% 
ififH).  Ay.int  fnilir.T.si'  la  réforme,  il  joua  un  rôle 
«lati-v  touU'i  Ici  'jucrcllts  qu'elle  .susrita  en  Angle- 
(••t  rc.  On  a  de  lui  en  lat.  :  Discours  sur  l'origine  trt 
l*efceUenee.du  dt^ ^  Edimbourg,  i.'i;^,  in-4  , 
nne  éditim)  de  l'mrffriw  é'EtMsse  de  Bnchanân  , 

^lln  .imi    II  tu  unit  en  l58.3. 

ARBiJTil.NUÏ.(JfiAK},  écriv.  et  rocdeciu  ^  né\ 
Arhntlinot ,  prêt  Moutrose ,  vint  &  Londres,  et  fui 
mi'ili-«  in  nnlinairc  tic  l.i  reine  Anne  ,  et  mcm]>re  du 
collège  en  i^ii  f  il  fut  lié  avec  Pope,  Swift,  Gay  et 
Psfriefl.  On  a  de  lui  :  TVtbtes  detmonniMt ,  poids 
et  ntesurfs  {li'<  andrn.i  ,  iii-^,  1727  ;  Eisai  siir/rS 
alifnens,  Irad.  en  franc.  ,  Paris,  IJJa  ,  3  voL  io-ta; 
De  l'rjftt  de  Vairsui  le  corps  de  i'homm0^  trad.  en 
fcahf Rari» ,  1733. 11  mourut  en  1735. 

AIItoTIÎVOT  ,        écossais  ,  a  écrit  plusit 


Îlusicurs 
c  Swift  , 

le  Pivcfs  sans^n  ,  ou  Htst,  de  Jottn  i)»//,  traduit' 


e«'IVMc«<^  par  l'abbd  VAy ,  Tiondm ,  t^53.  On  n 

piïh'.  à  fîf.isrnvr  .  en  t"'"M  .  m  2  fol.  îl^9^  MitttÊ^' 
iOHeous  n^orkt  t  f  iHmthnot. 

ARC  (Jé\  vr  i  ).  V.  JBKVm  D'ARC. 

ARC  ou  AROQ  (Pmttp.-AiG.  de  Stk^FXTV, 
cbev.  d' )  bâtard  dueomte  de  Toulouse,  m.  en  exil 
h  Yiill''  en  1779  ,  était  un  linmntc  de  Iritres  et  de 

(plaisir.  U  trtt  mU  de  Mes  loisirs ,  1755;  Mistpire 
^vnéimled0»gmntg ,  1756,  a  voL  tBp4;  Jn«|pliv 
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I,  1758^  a  Toi.  io-I2;  ce»  dciw  di-rtiicrs 
mnm^tt  n'ont  fos  été  termines  ;  on  iui  liuii  mm 
l|B/J>fac«  Tantanj, 

âJtCAOiË,  fille  del' 
irTkéadoM  IJ.  Le  patriarche  .itticuL»,  lui  Jt  tlui  »on 
Mif»  de  U  Coi  cft  de  la  virginité  ;  elle  fil  liaUr  des 
iw»  «ai  ferlèrent  nm  mom  à  Coi 

~  44^ 


ipit,  OÙ 


AfiCADIENS  ,  le  plos  «ncica  det  peuples  à9  la 
fifèce,  kabitatent  une  partie  da  Peloyninf's©. 

iRCADIlTS,  ((ramni.  grec,  aut.  d'un  f mile' cl a4- 
■•^«e  rarlrt  un-,  i-i  Ici  accensdeU  langne  grecqur 
élBvvwt  MT  M.  d'Ânsac  de  VUldboa  pami  le» 
Wk.  ^  b  lôbliaAiqttc  èit  tu  ,  et  pabite  dans  ses 

ARCADIUS,  Miper.  a*  CovtUntiaople,  fils  aiaé 
le1ValiMe-lc>4»md,1tû  niecéda  en  Orient  en 

V»l  ucilis^rae  »oo  frère Honohîi  >  n'huait  <  n  Ocn- 
4<%t.  Il  M  laissa  gouverner  par  Hulin  ,  prcTct  du 
{•TT^qrt ,  p«r  Sirtrope  ,  ton  grand  eliambelûn  ,  et 

K lkMÎ..\ie  .  son  «'pou^e,  qni  lui  tî;  1       r  Si  Jean- 
rjimlLaàf..  11  mourut  ckatg^é  de  l'caccr^tion  pu- 

en  ifA  à  Si  Mk*. 
ABC^tl'S  ■  FmASÇOW  )  ,  médecin  et  cliirTir:;ii  n 
rqp*f&ol.  piiLi>ba  en  1S73,  à  prè:>  de  8q  ans,  uo  tniUe 


de  c^ànxpe  sut  la  manière  de  eu^rir  ]«•  plaÎM  al 


ATtCACOin  CCKtavf),  liisiorieu  et  poète  de 
Cftarr ,  a  doui«  eo  l6o2  une  chronique  unùvitelU 

;  me  Itfttt  de  Diodon  de 
Scîî»  f  a  italien  ,  et  quelques  chansons  siciliraoes. 

âiiCAJUOKE  (  A«iiEl.Lo  )  ,  juriic.  dv  Naplcs  ,  et 
a«l«M  ptmt  Fe^inand  ^  pvl»  foptpeSixte- 
Ç«Bt  et  ia  répohlMiae  de  "Venise ,  remplit  sa  mi^- 
Mi  »»«e  wmetrè*.  Il  a  écrit  sur  Je  droit  puLljc  du 

âBCA^O  CMav»oX  dit  u.  MAURO ,  fut  tm  dfs 
■iniiii  p»Ù»t  ittii<WMi  èm  10»  siècle  dâu  le  genre 

ilBCftS»  (iMjtbol.  ),  au  de  Ju|>itcr  t-t  de  €a- 

Cumtna  il  ^tait 

frà  de  tnew  sa  mère  à  la  ctiasse  ,  il  fut  c-nlcv^  «vee 
tii«  dans  le  ciel  où  il  forme  la  Câostviialion  de 

XfiCA&IO ,  né  À  Biumo  «n  m,  m  IMI , 

«M  al  9»nr.  4«  4H>it  citU  à  Tvrin.  fit»  cmwm. 
ir.  il  cs«il«p«b.  èToriBM  tT^aiti^*  tout 


AlCFÏ  14  (  JofTixiEX  ),  médocin  napolitain  4u 
s  ,  a  dcvantf  an  tswtftf     Mfdornuiim^  Flpcloaa, 

ABC£RK  (  Locw-EnnsXB).,  eraicvien,  n^  à 
Mbmriiln  «a  a  ëorii  en  uaciéU  avec  le  père 

Smf\m  VtfHlMrr^  de  tm  ttacheiU  «f  du  fmjrt  d'Junû  , 

l'Z^'- ,  1   *ol     iri-'j      <  I  'i  S  -I.  iri-I ->. ,  oUV.  CHrifii\ 

fur  i       U«  i'»gnruli.  ck<i  Us  Romains 
wmr  im  'rnéBUêUé  dê  rdàmim  Uf  waiwiia 

j-m;  féfei  ,  t'-  rf  j-'Iii^iriir-i  antres  rfattli  <iaiM  Ifl 
ritt.««AÀ  ^e  l'aca«i<^inj«  àe  b  iiociu  lie. 

ABCSftB(ART.),  oncle  dn  précédeut,  est  aut. 
é  mm.  OutitMtm.  turl ,  UUn  ttJirÊUtçaiê^  M&»  drifOM 
■  M  biUiothèqoe  du  roi.  ^ 

IRCÉSILASea  ARCESILAUS,  pliilos.  nérip». 


I  aiiin  4n 4* S.  av.  J.-C., ëiaoinic 4« Thdophmte , 
bain  I»  naete  appèlda  la  géeotmÊ^t&têimtm. 

ARCESIL\(..S  ,  |><-inlre  fjr«rr  de  Pliaros  qui  viv. 
if  tcwip«  de  IMvgpqle,  «t  peigoAtt  à  l'eacaustioue. 
^  0  j  «nt  anati  i  llaine  nn  acnlptenr  Jn  mac 
«"•,qr>(  LijruHui  prot^^ea  *l  ftt  bcaurnup  Ira- 
Û  esf  afe  a»«c  «U»gc  «*r  Varrun . 

AMCStMlâ(myiUol.),  ùU  <le  Jupiter,  pèri^  «le 
^^"f^,  tiMt^k  eraitdtia  lejuéoie 


s'ëtaliUt  ÀBmnc 


TCfS  l^m  U9  avant  J.-C.  Il  a  coaB|H»a<  phuientf  ' 

ouvrages  pou  eslinies. 

ARCllAMDAUT(Ml''\  née  k  Laral,  a  publie 
dans  1«  Mercurê ,  eo  X'jia ,  une  dismiàUum  bien 
rrrilc  sur  la  question  :  Li'quol  de  l'hurame  ou  da  la 
T'  unue  ot  le  plut  ci^aJile  de  cooslance?  £lle  jr  dé> 
cidc  en  faveur  de  soa  «eu. 

ARrJlEDALECJKAN),  fut  .^pn  *  le  refus 
lord  Asblcj  ,  nomm^  Rouv.  dt?  la  Caroline  eo  169S  j 
ily  rdlaUiipar  one  sage  admiaitlralîan  Pordre  et  la 
pais  oui  en  avaient  été  kannia  tont  •«•  ftéàéco». 
La  colonie  lui  dot  l'iatroduction  de  h  culture  du 
rit  ,  <\n\  I  il  devwue  pour  ollc  m  i  m  jtorlantc  ,  cl  la 
«ource  de  sa  prospérité.  A,  Mm  retour  k  Londres  ,  il 
puUia  t  Hêui mit* êœript.  à»  Ut  Ckrollm* ,  1707. 

ARCHET.  'CoK?«Mi.f.f:  van),  |.rriri- LnlLin,!.  nr  à 
Amcterdam  en  I7(x>t  a  pul^  Uadrtaai  Juiui,  medici 
romani ,  gnfwaarfi'awfo ,  «te. 

AP.CIIKLAUS  de  Milri,  iil.il. .s.ij.Ih-  i^r<-.-,  dis- 
ciple d'Anasagoras  et  maître  de  Socrate,  vers  l'an 
444      J>*C.  Y  fbl  «nraenimé  h  Pkytlettm ,  parée 

ijii'il  s'fjccupa  pâTlif  iilirrrin r-n t  la  5<  ion<'i'  di-  la 
naturel  Atoène».  Il  sonit  tiaii  «ruf  toulcs  choses  to 
composent  de  parties  dissnnhlanlcs ,  et  que  ce  qui 

rst  juste  <m  injuste  ne  Teit  qu'en  vertu  de  b  lui 

ARCIIELAUS,  nn  df  Macédoine,  fils  naturel  de 
Perdiccas ,  se  plaça  sur  le  trône  vert  aprè» 
avoir  fait  pdrir  ses  frères  l^gitirors.  fl  gouverna  ce- 
pendant avec  saeesse  et  fit  ilcurir  les  lettre*.  U 
mourut  \cr,  l'an  qeio. 

AHCIIÉLAU8  ,  gênerai  de  Milliridate,  fut  liaitu 
à  Chéronée  et  àOrcliomènc  par  Svlla,  96  av.  J.AI., 
Gt  une  paix  honteuse ,  et  n'osant  reparaître  devant 
Mithridate ,  dont  il  sediMitait  la  colère  *  il  «e  «étira 
auprès  des  Bomaiw  ^  le  Irailèreat  avec  beancoop 

d'f^.irdi. 

AHCUtXAUS ,  fila  du  précéd.,  commanda  d'a- 
hord  pour  Hîtlirîdale ,  piiu  «e  mit  au  service  des 

Romains ,  et  reçut  de  Pompée  la  Mjuvt  raincto  de 
Comane.  11  épousa  Bérénice,  reine  d'E|^pU^  et  iît 
ri'vulter  celle  province  contre  les  Romains  ;  mais  3 
fut  l.attu  et  tué  par  Galnnius  ,  l'an  56  av.  J.-C. 

AHCUELAUS,  fils  du  précëd. ,  fui  nomme  roi 
de  Cappadocc  par  Antoine ,  et  combattit  pour  laâ  à 
\rt  uni  .  il  sr  lit  r  p.  ndaul  inainlcnir  par  Auguste  ; 
raau  ayaul  dcplu  a  i  iLèie,  il  fut  appelé  k  Hume  et 
y  mourut  en  prison. 

ARCHÉLAUS,  roi  de  Judc'c,  succéda  •  H.^r«de- 
le-Grand,  son  père,  l'an  3  de  J.-C.  Auguste  ne  lui 
laissa  que  la  moitié  des  états  d1Iérodc;il  resîls 
eosuite,  i  cause  de  ses  cruautés,  à  Vienne,  dans  les 
Gaulés ,  oA  il  monral  Fao  6  de  3.-4i.  On  compte 
dans  rantii|iiil('  plusieurs  autres  personnages  du 
même  nom  ,  dont  un  peut  voir  l'énuméraltou  dau* 
la  BiUMl^ue  f  rwfiie  de  Fabrictns. 

ARCIIKT.AIÎS  .  l.al.:i.-  s<^iil|ileui    de  Pri.'  n.-  <•<. 
,  I  lonie,  sous  Claude,  lit  l'apothéose  d'Uomcrc,  chef- 
d'esttvre  qui  fut  reirouvd ,  en  1758 ,  A  l*Jratl»ciiiB, 
maison  de  campagne  d«  s  Colonne. 

ARCUÉL.i(JS ,  évcque  de  Cascar  en  Mésopola* 
mie^  enashatlit  el  canTMidit  L'bMiiavqne  Maaè* 
en  :»77.  _ 

ARCllKI.AIIS  ,  izJograpbc,  aoU  d'un  Traitv  sur 
les  |i.iys  conquis  p.tr  Aletsndre,  qtt'oii  creit  £tre 

Celui  cite'  par  Slolm  iiî. 

ARCllLSTRATi;,  porte  grec  4'unc  épo.|ue  in- 
ccrtaÎDe,  meationné  par  VossiuS  et  Barthéleiny,  et 
dont  il  reste  les  fragoun^  d'un  Pucme  wr  l'ail  du 
la  cuisine,  quia  donne'  a  BerchouK.  l'idce  du  sien. 
—  Un  autre  AacnwTaATK,  poète  tragique,  fit, 
stl.tn  Plularque  ,  représenter  SCS  piceei  pendant 
K'!!  i^uerrcs  du  Péloponèso. 
ARCHIAS  (mylliol.),  deecendanl  d'HesanUnt 

fnndaleur  dr  Syracuse. 

ARCHlAâ^arcbit.  de  Corintbe  qui  vivait  »4o 
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ARGH 


(  io«  ) 


âRCO 


•vtttl  J.«C.,  irtraOb  b««c«nB«sflicil«prèf  du  roi 

Iliéron  ,  i  t  se  rendit  Ifèl  hlbiM  itm»  la  cOBStnic- 

lion  des  galères. 

ARCBIAS ,  poète  grec  d'AatioclM,  cootcmponin 
de  Ciccron  et  intime  ami  des  Liiculltif  .  r^ont  la 
protection  sif(nalée  lui  avait  fait  obtenir  le  droit  de 
cite'  à  lii-raclce.  Tille  alUëe  qui  jouiuait  des  privi- 
'liga  de  la  liourgeouie  romaiae.  Mais  le*  registres 
de  cette  ville  ayant  p^ri  dans  un  incendie ,  on  con- 
tetta  au  poète  Arclnas  aon  droit  th;  nlnya  :  cr  fut 
à  cette  occMtoo  que  Cicérun ,  qui  sç  glorifiait  d'i- 
rairtwçn  aee  levona  et  Mérité  mb  anititf,  proooaça 

PdloqBent  pIaido\er  Pro  Âtxhiit  pottiî.  Arcliias 
avatl  conipoïK  un  pointe  sur  la  guerre  cimbriquc 
et  commencé  un  autre  ourra»e»d^laaM«t  en  vers , 
•ar  1«  consulat  de  Gicéron.  11  ne  nous  reete  de  lui 
^'oBc  quarantaine  A'tj>i^rammes ,  dont  trente- 
quatre  ont  éié  rccui  illii  |.jr  l'riinck,  daBSiaS  J'M- 
iêcUi  vetemm  poetamm  gi  tn  ui  um. 

ARCHIBIUS,  aut.  d'ouvragi-s  de  médoc.,  dédias , 
selon  Pline,  à  un  dei  Aiitiochus,  rois  de  Syrie. 
Galien  parle  d'un  autre  médecin  de  ce  nom. 

ARCHXDAlfE  I,  rot  de  Sparte,  aaoata  mr  le 

trOne  en  620  av.  .T.-C,  ctrf'gna  6  ans. 

ARCIUDAME  11,  rwi  de  Sparte,  4-76  av.  J.-C. 
soumit  les  Ilotes  qui  s'étaient  révoltés;  rava^^ia 
l'Attique  ,  et  assiégea  Athènes  pendant  la  guerre  du 
Péloponèse.  Il  mourut  Tan  t\V]  avant  J.-C. 

ARCIUDAME  111,  r....!.-  Snarle  ,  l'an  3^1 1  .njnt 
J.-O.,  fils  d'Acéiilas-lc-Grantl ,  repoussa  Epami- 
■ondas  et  périt  raa  338,  en  ■ecoorratlet  Tarentinf 
contre  le*  Romains. 

AR(jHIDAMIE  ,  Larrdctnntin^nne  ,  s'opposa, 
selon  Plutarque ,  au  renvoi  drs  femmes  an 
pend.int  le  siège  de  la  ville  par  Pyrrhus. 

ARCHIDAMIJS  IV,  fils  d'Kucîamidas  et  roi  de 
Sparte,  fut  défait  sou.«  les  murs  de  cette  ville,  Fan 
SoS arant  J.-C.,  par  Oémr'trius,  61s  d'Antigone.  — 
Un  attire  AMCBIOAXrs  ,  pnnce  lacédémonien,  était 
Sla  de Tliéopompe ,  et  mourut  avant  son  père, 

Îao  ans  avant  J.-C.  —  Un  3«,  fils  d'Eudamidaa, 
lit  massacré  par  les  éphorei  avec  Agis  lY,  son  frère, 
roi  de  Sparte. 

ARClUDAMUS,  méd.  grec  du  5'  S.  Pline  dans 
ton  Index  nomme  nn  Arehidamus  qui  pourrait 
l>ien  être  le  m»*nic  que  le  prc'eocl.  Man(;ct  cite  aussi 
un  Arcliidamus  qui  a  cent  <iueluues  chapitres  de 
Muio'medicinâ,  qu'on  trouve  dans  la  fiattecllioildlet 
vétérinnirrs.  Bile,  l'Sj,  in-^. 

AKCIllGÈ^E,  méd.  d'Apamée  en  Syrie,  s'éta- 
Uit  à  Rome  tous  Oomitien,  et  écrivit  des  Traités 
ttir  les  Jïèvres ,  et  autres  objets  de  mc'dec.  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'i  nos  jours.  11  mourut 
Sous  Adrien. 

ARaULÉOMIDE ,  femme  de  Lacédëmone,  cé- 
l^re  par  la  réponse  qn'clle  fil  à  eeax  qui  rantairat 

la  courage  de  son  fils,  mort  dans  le  coml).it  :  u  Ci  h.  <■ 
ans  dieu\,  Sparte  en  renfenne  encore  de  plus  vail- 
lans  que  Im.  » 

ARCHlLOgUK,  poète  crée .  né  à  Paros  ,  vers 
l'an  700  avant  J.-C.  ,  d'une  ianulle  des  plus  il- 
lustres de  cette  Ile,  mais  de  l'uniou  disproportion- 
née de  aoa  père  avec  nne  esclave.  U  composa  des 
^égUi^  de»  otfef ,  àtitépigmnanety  rt  rartont  des 

sattrrs.  lui  acquirent  une  tri^t<•  et  In  iiteuse  cé- 
lébrité. On  sait  que  le  père  d'uncjeune  personne 
qu'il  rechcrcliait  en  mariage,  et  qu'ilne  putobtenir, 
se  pendit  de  désespoir  d'avoir  été  impitoyablement 
déchiré  dans  une  satire  par  ce  poète  turieux.  Aussi 
Inrlie  le.  armes  à  la  main  ou'il  était  hardi  quand  la 
rage  de  médire  l'animait,  il  laissa  «on  boucher  «ur 
le  champ  de  hataille ,  dans  la  rrainte  de  ne  pas  fuir 
assez  vile  Devenu  l'objet  de  la  haine  et  du  mc'pri^ 

Sénéral  ,  il  erra  long- temps  de  ville  en  ville,  men- 
iant  un  a«ileqn'on  lui  refusait  partout  :  Thasos  ne 
voulut  pili  le  ree^-voir  ,  et  I.aeeMe'mone  ne  Ini  per-  I  niéliqiie  ûitif.  :  Nicolni   4i\  hlt  eomiti<:  Mtimen  , 
tnil  pas  même  une  nuit  de  séjour  dans  ses  mars.  ]  Mantoue  ,  ia-^  «   rare,  que  Cdmiao  a  réuni  eu 


Couronné  aux  jeux  olympiques  p«nr  une  Lvmi 
en  l'honneur  d'Hercule,  sa  patrie  consentit  •  fe  r 
voir;  mais  de  nouveaux  excès  y  signalèrent  Lient 
son  retour  ;  et  il  périt  en6n  de  la  main  de  ceux  qu 
avait  ii  loavant  et  ai  cruellement  outragés.  L 
ÂmakHês  de  Bmsek  ranfement  quelquce  éAi 
de  ses  ouvrages,  échappés  aux  rav.Tges  du  tenip 
ARCHJMÈDE,  célèbre  géomètre  et  mécanici« 
de  Syracuse ,  né  vers  l'an  387  ar.  J.*C.  d'Une  ft 

mille  alliée  au  roi  Iliéron,  voyagea  d'abord  c 
Egypte,  où  il  se  perfectionna  dans  U  mécaniqu< 
mus  revint  i  Syracuse  pour  la  défendra  COBtre  1« 
Romains  qui  l'assiégeaient.  Il  sut  long-tempe  retai 
dcr  la  prise  de  cette  ville  par  ses  machines  ing< 
nieuseï ,  dont  les  unes  lançaient  des  pierres  énoi 
nés,  les  autres  enlevaient  les  vaisseaux  cnoemia  « 
les  bfinient  dans  leur  eli^te.  Il  construisit,  dit-on 
des  miroirs  ardens  qui  les  brillaierit  à  une  gr.ind 
distance  dans  la  mer.  Lors  de  la  prise  de  la  ville 
il  fut  tué  par  un  soldai  tandis  qu'il  était  plongé  dan 
ses  méditations  (208  av  J.-C).  H  prétendait  pou 
voir  soulever  la  terre  s'il  as  ait  un  point  d'appui  ;  1 
fit  une  spbère  dont  les  cercles  suivaient  tous  le 
raouTcmana  de  ceux  d  u  ciel ,  inventa  la  vis  inclinée 
etc.  n  reste  de  lui  quelques  TVatfrssurle  globe  c 
le  rvlindre ,  le  n  ri  le  et  la  spirale ,  dont  la  meilleur 
édit.  grecque  et  latine  panU  en  1 798  à  Oxford  ,  iu- 
folio  ,  ils  ont  été  irad.  en  franç.  par  Peyrard ,  Paria 
rSii-  ,  in-.^  ,  et  1808  ,  2  vol.  in-8. 

ARCUUiTO (Octave),  comte  milanais,  mur 
en  i656,  savant  dans  l'étude  desantiouitéi,  Burtom 

de  celles  de  sa  patrie.  H  publia  ;  Culleclanea  tutti' 
quiiatum  ,  in-fol. ,  sans  date ,  très-rare.  . 

ABCHDiTO (CHAatcs),  autre  neible  milanais, 
mort  en  1  j.la ,  voyagea  long-temps  pour  son  in- 
struction ,  revint  ensuite  dans  sa  patrie louder  uii« 
acad.  des  sciences  et  beaux  -  arts  ,  établit  dans  son 
palais  une  belle  bibliothèque  et  un  cabinet  de  pliy** 
sique  et  de  matbématiques,  et  réunit  cette  fameuse 
société  palatine,  à  laquelle  on  doit  eMitions 
si  précieuses.  lia  beaucoup  travaillé  sur  laplulosoa. 
et  les  aciescas  ;  see  o«v.  sont  b  plupart  mannscrita. 

ARCBON  (Lotis),  chapelain  de  Louis  XIV, 
né  i  Bîon  et  mort  en  1717. 11  a  composé  uoe  Uitt, 
ecctét.  de  Ut  ékmfmlU  ma  roU  éê  fWmM. 

ARCHIPPE  (mjdiel.)  ,  fesMiadaSdiénéliM  cl 
mère  d'Eurrstée. 

ARCHYTAS ,  philosophe  pythagoricien,  né  A 
Tare  n  te  ,  sers  l'an  /j<j8  av.  J.-C.,  fut  en  même 
temps  un  savant  mathémat.,  un  b.ilule  général  et 
un  grand  homme  d'état.  Il  trouva  ,  ditHM  ,  la  via  , 
la  priulic  et  la  duplication  du  cube.  Il  mourut  dans 
un  ii.iu(rjge  sur  le»  côte*  de  l'.^pulie.  Il  existe  sous 
son  nom  deux  TraUëg:  l'on  sur  la  nature  de  l'uni- 
vers, l'autre  sur  U  saMsee  at  la  bonheur  ;  ils  ont 
éléeenservdi  dansStobée. 

ARCKKMK)LZ(  Jf  AN  \  publiriMe  mi-M.  .  nn  h 
Uelsingfort  en  l')95  ,  voyauea  dans  les  principaux 
étals  de.PEurope),  et  vint  è  Parû  «A  il  pub.  :  Consi" 
dérntmns  sur  In  Frtrnrr  par  rapport  À  la  .SWi/r  , 
qui  le  firent  enfi  rioer  ;i  son  retour  en  Suéde  dans 
une  fortrresM  :  .ml  «'lii  nusa liberté,  il  fut  nnmnid 
sccrél.  de  la  chambre  des  comptes  en  17'!^  garda 
du  cabinet  des  cnriositél  è  Cassel.  M.  en  1777.  On  • 
de  lui  :  /,e//;e.v  sut  !i  s  T^iponi  rt  frx  Finois  ,  en 
franç.  ,  Francfort  et  Léipsig,  I7:V>,  in-8;  Mémoires 
delfusdorf,  etc.,  tnd.  en  allem.  sur  le  M8.  franç., 
ib.  ,  ib.  ,  I7f>2  ,  in-8  ;  Bevifil  des  sentiment  et  des 
prvpits  de  Gustave  Adolphe  ^  Stockholm,  1769; 
Mémoires  sur  Christine,  r  i-mr  dêStlèée^  aie.,  Aon» 
lerdam  ,  l75l-59,  ^yo\.  in-^. 

ARCO  (Nicolas,  comte),  poète  latin  du  16* 
tiède,  né  dans  le  Tvrol  à  .\rro  ,  .iv.iit  .l'.irnrd  scrrî 
en  Flandre.  Il  revint  eosnite  dans  sa  patrie,  et  se 
ivra  à  la  poésie.  Il  donna  en  i546nn  traité  d'arilh*  : 
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.  }^^.  X  ^  "'^^  "  -  Eléo^or  LEMI 

»,t  \l.U  D  } .  général  dr  dirUion  ,  in»pect.  de»  for 
b*c»t«'tis  .  membre  d«  l'Ia^titut  et  «éoateMr,  né  • 
^«H.er  en  ijSS  ,  «.  fWt  Phiy«,t.  de» 

^ttra  Wttenes  flottante  de  GihralUr  fv.  l'article 

Jl51^~    ^««W,         ;  Cowttfrmi.  I  t«ar  èe  h  dyna.tic  des  Sastanide.  dans  le  3'  S.  d« 
TJC^^S^  »<«>rfi/fcfl/,oiif,  Paris,   J.-C.  II  était  fiU  de  Bahek  ,  inlcndanl-geniSral  des 
'^Z^har^-^r'*^^"^    "''J  P)"^"»      la  Pe"e  ,  et  peUl-fiU  d«  Saç»4.  Après 

^«^^^«•2™:  '  iïe-Uvoir  vaincu  ArUb.» ,  et  tlltf  l«  jetttVprilieeVn 

âim«/^ir^v*  ^«»*»«'^V77^\"*;"  r''  "         de  J.-C.  ,  il  «e  fît  proclamer  rO\  de 
U^JH  (CteAtt      >  ,  vree.  n  pwirm.  de  Bop-  Perse ,  et  voulut  que  la 
<l«ax.  n.  m  if«r  ,  a  p-ih.  un  7>.  5.'/r /.-i  //,rr       minante  dan»  1 


ARDU 

^  ARDABUItlUS ,  Alain  d'origine,  général  «oui 

remp.Tln'tulov'  II,  fut  envoyé  en  l^'^x  ce  prince, 
avec  son  dis  Aspar,  contre  l'uauipateur  Jean  ,  fk*^ 
ili  se  saisirent  dan»  RiTenae. 

ARDABURIUS,  peUl-Gh  du  pr&édent ,  prfrU 
en  47t.  Il  ne  faut  pa»,le  confondre  avec  son  alcuI. 
ARDEGHYR  BABEGAN,  nomme  ArUverci* 


drlx 

^i-*  ;  Tr.  de  pfi 


mer  et   sur  Us  tongiiiuies  ^  Rouen,! 
>-  de  pftjrsuj.  et  un.-  dissert.  ikéolor. 
A&a>.WiLL£  (G.-C.  TIIIROUX  n'),  née  en 
17»,  m.  «■  l8o5,  est  aut.  de  plusieurs  ouvr.  cl 
pliflr<rr«  taâttct.  :  jfvU  d'un  pèrm  à  sa  fille , 


religion  des  mages  fût  do- 
empire.  Il  jiiigriit  ù  riiistoire  de  »a 
▼ie,  qu'il  avait  écrite  sous  la  forme  d'un  journal  , 
«n  OWn*.  lotit.  Kiffle  pour  bien  voir,  adresse'e  aux 
princes  et  aux  sujets.  Il  avait  entrepris  d'enlever 
aux  Romain»  leurs  poaaeasions  en  Aaie.j  mai»  il  fut 
Nainru  par  l'emper.  Alexandre  Séfère.  M.  en  938. 

ARDELL  (Je\.\-Mac),  grav.  angl,,  m.  en  , 
est  un  des  mcilleuni  artistes  en  manière  noire 
l'.4nglcterre  ait  ptodoits.  On  admire  surtout  son 


tnd  li^r^afl.,  I7.'>6,  in-ia;  Ltçvmâ  fU  chimie  , 
ttW      l  an^l.,  1759,  in-4;  De  ^mmUié ,  1761, 

la-H.  p,;  fa^<tons  ,   1764,  in-8  ;  Pensées  et  ni-   ^.  

7^1^'*  *          ^  io-iai  Mélanges  dm  poé-  Porirmtd*  Rubens  ,  un  Moïse  d'apièa  Yan-Dïck  , 

— id.  en  fnot.,  1764 ,  in-ia  ,  et  et  nne  Âaomption  d'après  MuriUo. 

^                    et  histoire»  «ous  le  voile  de  l'a-  ARDÉNE  (Esprit-Ji;an  de  RO.ME  n*)  ,  poète', 

Mr«e.  wl^apls  on  peut  consulter  le  Dtcttonn.  ne  À  Marseille  en  ifiSi.  refoia  de  prendre  un  en- 

sV.^^v'     pse^rrion^rme/  de  M.  Barbier.  ploi  pour  »e  livrer  «lâaMiiient  I  la  HttdntlIN.  On 

Artlll>t!>  d«  MUet,  nraii  du  temps  d'Ho-  a  de  lui  des  Kf^hgues ,  des  rjjtUs ,  des  Odes,  des 


cl  cstttpnt  d*  clnatar  comme  loi  la  guerre  |  Discours  academ'imtes ,  un  Bec.  de  fables  en  vers  , 
n:«r,maaaoapoén«a'apoutpttiëiltpM-  1747,  in- 1 2;  des  œuvres  posLhumatvM 
»  ^  frtre  à  Marseille,  1767,  4  vol. 

AR.  LUI  :Au^Ain>RE-TiioiiAa),  dommie.,  né  k      ARDENE  CJeaw-Wcl  de  ROME  »*) ,  Wre  du 
rwrrr  en  Calatine,  s'nxjmt  de  la  réputation    preVc'd.  et  oratorien ,  ne  à  .Marseille  eu  i^hx),  rem- 

remarq.  sont   porta  d'abord  des  pri»  de  poë»ie,  et  devint  «upé- 
_  ..f^^7'^^'*î*''  '709 '.l"* I  «»llégo  de  m  congrégation;  mais  sa 

^  ^^f*  **  f*—  >  —         I  »anté  le  força  bientôt  de  se  retirer  au  cbâteau 

«B^'lfïrTc  jd'Ardènc,  où  il  cultiva  la  botanique,  et  fut  un 

JtRLl  DIUS  (PiEKBE),  »av.  prêtre  g re.  .le  Cor-   modèle  de  charité'  et  de  toute»  le»  vertu»  clir*. 
'^^^^^J^^  "  ^  et  envojë   Uenne*.  Il  a  donné  l'année  champêtre,  Lyon, 

f*  arment  V  lII  en  Ruwie  pour  y  pacifier  des  1769  ,  3  roi.  in-l2,  trt>>s-e»Umé,  mais  qui  ne  traite 
^er-'J-'-.  H.  r^li£;jnn.  qu'il  terriim:i  lietireuscmenl.  que  du  pot.iger.  Son  Tr.  des  renoncules  ,  tril/e'f, 
i  ».  ^  T.  ar  s  fiant  aiiathc  au  card.  Borghète  ,  ii  \  jacinthes ,  etc. ,  ir^)-62^  ia-ia,  nui  est  le  résulUt 
^  -w"-  'f  conconU  dts  égUÊÊêd^OrUmt  de  sea  elMerralioas ,  n'est  pas  mmns  utile  pour  te 
orMMHl  4MM«  l  mdministmtion  JesMCnaUMi  ,  ]iratique. 


ARCLLPTTE 


tb 


sur  le  purgatoire 
leol.  français  «lu  7'  S. ,  voyagea 
U  Palestine,  la  ây  rie,  à  Constantinople,  etc.  Jeté 
I  mkiua  par  «ne  tempête  «nr  les  c6tes  de  la 

'^'^Bri-lagae  ,  il  fut  reçu  avec  bospitalilé  par 
.  i^t**  ifiaman,  qui  mit  en  écrit  la  rclat.  de  ses  voy. 
tfla^cacTmt.  des  saints  lieux.  Elle  forma  a  vol. 
«te  pnU.  par  Saraaius  ,  Ingolstadt ,  1619;  des 
mtaall  an  aat  êié  rccnetllis  par  Mabillon  dans  ses 
dkto  tmteJietÏKo  mm 


ARDERN  '^Jf.ax)  ,  chirurg.  aii^l.  <lu  i S.,  est 
VXX,  d'un  uuM  .  sur  la  méd.  et  !  >  >  liirin'i;.,  redite 
manuscrit ,  duquel  on  a  extrait  un  Tr.  de  la  fistule 
à  tanus ,  impr.  en  1 588  sur  la  version  de  J.  Bead. 

ARDICES  de  Corinllie  ,  njlliva  des  premiers  la 

peinture  en  Grèce,  conjoinlemeat  avec  Télépbancs 
de  Sycione. 

ARDINGHELLI  (NlCiLAs),  s.iv.  r.nrd.  italien 
sous  Paul  III,  était  d'une  illustre  famitie  de  Flo- 
rence ,  et  senrit  ntSement  la  aaint-iiëga  andirertes 


ABCULUS  (mjtb.)  ,  dieo  des  Romaios,  prési-1  légations.  Il  mourut  à  Rome  en  1 547. 
la  d^femae  àm  ettadaUm  et  A  k  garda  dml    ARDIZON  CJacqi     d') ,  »av.  yiri 
irr*.  I  rone  ,  floriss-iit  au  i  ^  S.  Il  a  c'crit  Surni 

C  Charles  d'),  vicomte  d'Espar-  /eiit/oniiw ,  Lyon,  iâo8,  in-fol.,  souvent  réimpr. 
tvençal  ver»  le  milieu  du  i5«  S.  .  a      ARDOINA  (  MABIB-Amn),  rëumtmit  an  talent 


*-r—.  rt  arrnoirr* 

if\t:t-s>l\  ( 

•a.seiçn.  pnwen 

màLsa  Tr.  dh  la  fauconnerie ,  impr.  âAix,  1598, 
Itas,  ifioA  ,   t<)o8 ,  i6i5,  1621,  1637,  in-4, 
laaea.  xH\^.  Catover.  aMimda  did  tiML  an  italien 
«leaaUcaaaad. 
A1C1I86IA  (Bt.TtiKaCPoHan.i.vad'),  deux  de» 

?-v^i^i  du  prrVr'il.  ,  seigneurs  de  l'île  de  Capre'e 
-•^ii.cnr  »lf  >anles },  avaient  aussi  été  dan»  leur 
~  p»  ■l'IiiKile»  laucouniers. 
àACY  (Patrice  d'j  ,  échv.  militaire  ,  né  nGal- 
iMnycn  Irlande,  de  parens  catholiques  ,  passa  en 
Fmer  en  1739  ,  entra  au  service  ,  fit  Ici  campa- 
fm»  d'AUctnacne  et  de  Fiandra  ,  et  fut  del'expé- 
d^laMla  en  ftvaor  da  ptdtôidMt.  I/aca- 
i««v»  de<  sciences  lui  ouvrit  ses  portes  k  son  re- 
ia«r.akc»  Observ.  et  Tr.  sstria  théorie  dt  l'arUUerie 
>éa  ntiiet;  em  aacima  aussi  m  Tkêttiê  dbs-U 
tesson  >frmoire  sur  la.  durée éuttnÊtiUtSik 
U  al  owl  en  1779. 


unsc.  de  V«?- 

II  a  écrit  Surnma  tu  iisus 


de  la  danse  et  de  la  musique  celui  de  l.i  peintura 
et  de  la  poésie.  Elle  épousa  un  prince  de  Piom- 
bino  ,  et  mourut  en  1700.  On  a  d'elle  qualqnm 
Poésies  latines ,  Naplea ,  1 68^  ,  in-4- 

ARDUENA  (mythol.),  divinité  gauIoi»e  ,  pro- 
tectrice de-,  rliasseurs. 

ARDlilA ,  chef  nonuaod  ^i  chassa  les  Grecs 
d'Italie  et  s'y  ëtahlit  an  I04t  . 

ARDUIN  ,  marquis  d'Yvrée  ,  élu  en  lOM  roi 
d'Italie,  .iprès  OtIion  III ,  vit  •ttccessiv.  toutes  srs 

B laces  (le  Lonibardie  tomber  an  pauvoir  de 
fenrill,  duc  de  Bavière ,  son  compétiteur  ,  oui 
vint  se  faire  eourtmner  dans  Pavic  en  1004.  Af^ 
duin  fut  cependant  reconnu  roi  dan»  une  partie  de 
ses  e'Iala  lorsoue  les  Allemand»  se  retirèrent.  Mais 
Henri  ayant  Mit  utta  aacoada  invasion ,  il  se  ddmit 
de  sa  couronna  et  prit  lliabit  raligiaus.  Il  mourut 
en  iot5. 
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ARSN 


(  ) 


àVJLT 


ARDUIMOPDEawî),  gav.  Lotaa.  de V^roius,  t'est 
alUclic  à  la  partie  utile  de  sa  icwnce.  U  apublië 
AnimuU^-ersUmum'beùuiciUWH  tpedmem,  Tetwie, 
1761);  Mémoires  sur  la  mllure  et  t*usmge  des 
fiantes  servant  à  l'ccorwmte  rurale  et  domestique , 

AilDUSER  (  Jbah  ) , .  awtliéirticMtt  oAibce , 
atf  m  Snim,  mort  «a  I0S5,  a  Idistf  pluiiran 

TV",  de  géométrie  et  de  foritjication  ;  une  Carte  de 
la  Valtf  line ,  et  uoe  Kotio*  «lea  nenoiuiages  le* 
plut  marquons  du  pays  àm  GtUOMt  Isnlao, 
i5q8,  in-4. 

ARDYS,  nom  de  deux,  rois  de  Lydie,  dont 
le  i>r'Mnicr  rëgna  d«  «M  à  «tltMCOOd  d« 

001  i  63a  vijX^ 
ARE-FftODS ,  c.<4^.  Are  le  savant ,  annaliste 

estini.  du  Nord,  né  en  LIandc  en  1068,  a  coiuposc, 
aelua  Suurron ,  une  JTitff.  dtt  rou  de  Jiorwège , 
Ihnumarck  tt  4'4mghterrm  ^  dont  il  a*  nous 
ml«  ^u'uD  rradment  :  ScheJat  de  Islandiâ  ,  16^7  , 
ill»9tpuh.  par  Wurtu  à  Uziord  arec ia  version  laUne. 
AlEG<lr«DE ,  seconde  fnmme  àm  Clotaiw  1''  ei 

aaritf  aréè  mUe-et  tt— 

AREIJ.ANO  (Jkan  <Îc)  ,  peint,  cjpagnol ,  »'etail 
d'abord  aUuaao  à  l'btsloire ,  qu'il  quitta  ssMesent 
pour  les  fleurs ,  genre  dans  lequel  □  a  excelM.  fies 
tableaux  »ont  à  Madrid.  Il  est  mort  en  1670. 

ARELL.\JNO  (riLRBE-FH.4.NyoLS  de),  me'd.  pié- 
montais  du  it)«  S.,  mort  à  AaU  ,  a  c'crit  un  limite 
de  ta  pestt  «  >  ^ ,  in>4  ;  Pratique  de  méd. ,  1 610 , 
in-4  ,  des  PoétUÊS  tat.;  un  Cours  de  philosophie. 

ARKLLA^O  (Gillks-Ramirf.7.  Jm,  présul.  dr 
rinqui»itiun  ,  est  aut.  de  SI  mcmonal  de  la  grm' 
dont  det  conde  de  ÂquiUtr. 

ARELLA>'0  (R.VM1REZ  de),  a  et  rit  en  cspag.  un 
Traité  sur  C orthographe  de  la  langue  caitillane. 

AREIXANO  (J.-Salvas.-Bapt.  de),  récoUet  es- 
pagnol du  17*  S.,  antiquaire  el  historien  ecclësiatt. 

ARBtLANO  Y  LUNA  (ItticuEt-GojiEx  de), 
membre  du  cooicil  des  affaires  de  l'Inde  ctchcv.  de 
Sl-Jacqucs ,  fut  un  aav.  juciac.  et  canoniale  espag.  ; 
ace  Opéra  iuridiea  ont  lté  impr.  à  AoTers,  i65 1 ,  ii^. 

AKELUUS  ,  peint,  de  Ronn-,  qui  flurissait  vers 
la  fin  de  la  rcuuLiiquc,  ayant  nprétcnté  des  cour- 
tisanes arec  les  aUribots  des  dieas;  û  téaH  fit 
ddlniire  ses  tableaux ,  «pkoâga'tU  pMeeeseat  pour 
dee  dicfs-d'oeuvre. 

AREMDERG  (  Jeai»  de  LIGIŒ  ,  comte  d' ) , 
servit  Cluirlea-Quinl  dans  les  camps  «t  prèe  les 
eouis.  I/empcrenr  Maximilien  érigea  en  reeonnaia- 

sance  de  ses  services  sa  terre  en  pineipaiile,  et  le  Cl 
membre  du  cercle  du  Kas-Rliio.  il  mourut  eu  1 568. 


AREMBERG  (N....  d'),  parent  du  préccd.jpërit 
aans  la  t'^i^iH*  da  fielan-iuenMi     -    •  • 
en  i6qi 


conlM  la»  Iv^Ls 


AREMBERG  (Charlu),  capucin  de  U  mène 
famille  que  les  prdced.  •  est  ant.  de  C(xpetu  sum- 
pkifiÎM ,  et  Bi$t.  dee  éeri».  de  Bon  orirt ,  de  1 5a5  i 

l58u,  Cologne,  1640  ,  iu-fol. 

AREMliLRG  (>.  de  UG>E  ,  duc  d'),  gouver' 
nt  iir  de  Mons  et  grand  bailU  du  Hainaut ,  de  la 
faunilu  de»  pnfccdcns,  servit  contre  le*  Turks  sous 
le  prince  Eugène  ,  cl  se  distingua  à  la  bataille  de 
Belgrade  en  1717,  à  celle  d'Ettingeo  en  1 7^3 ,  et 
dans  toute  la  eanpofM  de  Flandn.  11  mériu  par 
•oa  liabiletd  d'te»  mi  des  gdoëraux  de  la  reine  de 
HoD^e.  Son  esprit  et  son  amour  pour  loi  letlrcf 
l'mraieot  fait  rccbcrcher  ^  la  cour  \  il  émi  en  cer- 
mpeadaace  avec  Vokair»,  et  dimoana  asile  e| 
lUM  pension  à  J-B.  Rousseau. 

AH£NA(JACQCEsde),  iurisc.  de  l'arme  an  13' S., 
a  ]aiué  des  notes  sur  le  Ourfe,  1«  J?ig$$teé  «p  Tr.  des 
Stfsmurtt  et  des  Ex»c¥t.  têHmm^,  owr.  «aëmés. 
Venbe ,  t584 ,  in-fol. 

ARF.NA  (Antoine  de)  ou  DB  1#A SABLE.  i)oè le, 
né  «  Suliers  près  Toulon  ,  n).  eo  l544«  abaudoona 
rdtude  delà  jurîsp.  qu'il  suivaU  sons  Akipl,  pour 


la  po<fsic  macaroniq.  Il  a  donne  en  ce  score  </« 
A  rte  dansandi  ;  Meygra  entrepnsa  Catiiul.  imp. 
{ Charles  V  ^  seu  de  guerra  Napotit.  de  bragardis- 
simdvilld  Je  Svlrnis.  Avignon  ,  i5S7,  ia-8  ,  ëdit. 
très-rare  ,  rciaip.  à  Paris,  1^47  «  *  Londres,  1760. 

ARE?iA  (Joseph  de),  ne'  en  Corse,  adjud.  g«u.  en 
i^fât  ddnatd  duGoloan  corp«  IcgisL  en  I99!7«  «bef 
deongadeda  gendamerie  jusqu'au  iS  wamaira 
an  ()  (y  uovi  inLre  i8<x)) ,  arrête  à  l'Opcra  le  lO  oc- 
tobre iSui,  eteucute  le  3i  janv.  suivant,  comou» 
couvainea  d'avoirvovluatteBler  ans  jmua  db  ptaaa. 
coniul  Bonaparte. 

AJREMD6  ^TmumAs),  poète  bulland.,  mort  à  A.m-' 
slerdam  «n  i^oo,  a  laissé  des  MétmtgM  4»  foMaa  , 
etiraelqnce  piicee  de  tliéâtre. 

All£NDS(RoDoi.FUE),  autre  polie  bnUand. ,  v. 

à  DordrecLleu  I787,  a  été  célèbre  par  M.  lîirtijft. 

ARE>i)BECK  (1*.  DiEDCUca)  ,  sav.  hcUénutc  et 
or  ienl.  suédois  du  17*  S.,  Toyagea  dans  div.  «onladoa 
par  ordre  delareinc^^lirîstine.On  a  de  \\xiSpfcimen 
conciliationis  lingiiurum  ^  etc.;  ouvr.  très  -  rare 
même  en  Suède,  Streng  ,  1648. 

ARESl  (Pavl),  tbéalin  et  enausia  dv.  de  TerteBa« 
naquit  à  Crc'none  en  i574^  et  M.  eu  1644*  ^  cultiva 
et  protégea  les  lettres  ,  et  «  ompota  beaucoup  d'ouvr* 
scientifiques  et  jrelineux.  Le  |^lus  consid.  est  Jfim 
di  predicarbm»  ^  ptusieafft  ibw  rfiaipnsnë. 

ARETA  ,  fille  du  philos.  Aristippe  ,  lui  «uccëda 
dans  son  école ,  et  faisait  consi»tcx  comme  lui  le 
souTetain  bien  dans  le  plaisir  des  sens. 

ARÉTAPUII£  .  femme  de  CjTene ,  délivra  son 
pays  delà  tyrannie  de  iVicocratc  et  de  celle  de  I^n- 
drc ,  dont  le  premier  avait  fait  périr  son  mari,  donna 
aux  Cyréoéens  des  lois  sages ,  et  un  t^atpour  le* 
gouverner,  mais  ne  voulut  point  acerptcrlacouronao 
qu'ils  lui  oH'raient ,  et  s«  retira  à  la  campagne. 

ARKT  AS  .  nom  de  deux  rois  de  l'Ajabie-Pétrc'e  : 
le  I"  voulut  ,  >i  rs  l'an  8j  av.  J.-C.  ,  r<ftablir  sur  le 
trône  de  Judée  llyrcan  ,  roi  de*  Juifs  ;  le  second  , 
son  petit-fils  ,  fut  le  p^  dHérode  Antipas,  auquel 
il  fil  cependant  la  gaefTe,  Ters  l'aa  38  «e  S.^. 

.ARETAS,  év.  (le  Ce'saref  en  Cappadore  an  fî" 
siècle  ,  auteur  d'un  Comment,  sur  l'Àpocal^pse  , 
inséré  dans  la  BlbltOtA.  de$  MfV*,  frec  cl  MBa. 

ARETEE  ,  méd.  di-  Cappadocc  ,  vivait  selon  le» 
uns  avant  Jules  César,  selon  les  autre*  sous  Trajan; 
il  fut  après  Hippocratc  le  meilleur  obscr>-atcur.  On 
a  de  lui  deux  ouTT.  doai Doevbaave  a  ëld  l'édit.  4 
Lcydc,  1735. 

ARETHUSK  (mythol.),  nymphe,  CUe  de  N^rda  et 
de  Dons,  compagne  de  Diam- ,  lut  cliangw  par  celte 
deoitc  en  funlainc ,  pour  la  i>oUïliair(-  aux  pour- 
suites d'Alphée. 

ARETIN  (Gt  l),né  vers^rp  ,  à  Aretto,  religieux 
bénédictin  ,  réputé  l'inventeur  de  l'Echelle  diato- 
nitfue  appelée  gamtlÊ  «  et  d'une  nouv.  méttio4a 
de  plain<cbant ,  bnacattpplus  facile  que  l'aneieaBo. 
Ses  prine.  ouvr.  sont  t  aa  dtiÊiphmtmln,  qui  n'exiato 
j»lu*  ;  Mu  ndogtis,  seu  de  disciplina  mtis  ninstcte. 
On  le  tronve  M*>.  dans  plusieurs  Libliollieii. ,  imu. 
dana  la  coUeetkm  daa  auftean  da  moyen  âge  sur  la 
musique  par  Gerbcrt,  ii/fU^  3  ▼ol.saF'4>  La  data  da 

sa  mort  est  incertaine. 

AKETIN  (LÉoVAaD-Baviri)  ,  —crét.  des  brdà  , 
sous  le  règne  d'Innoceat  VU  et  de  csaq  dosea  aac> 
cesseurs.  £n  i4t^«  il  trouvait  au  concile  de 
Constance  ,  où  Jean  XXIII  fut  déposé  ;  Aretin  , 
qui  était  atlacbd  au  aervice  de  oe  pontife  «  aortti 
scerilanieiit  delà  irilla.  Il  Nfvial  i  Florence  «4 diait 
la  famille  de  sa  femme  ,  accepta  la  place  de  elian- 
cclicr  au'il  avait  d'abord  relusee  ,  et  dans  les  inter- 
vadlaa  de  loisir  qaa  lai  laiaairaat  ses  fbacttona  ,  il 
composa  les  div.  ouv.  qui  nous  restent  eaeore.  Lt!« 
plus  cstinbés  sont ,  sns  Lettres  bt. ,  ses  lYnduci.  «i 
son  Hist,  de  Florence.  U  y  mourut  eu  i  -'j^  'l  •  1»*»- 
saatd^fbsaads  biens  i  il  était  né  à  Arcazu  eu  liTOw 

ARETUt  (PtKJiaK),  banni  de  seu  pays  dès  sa  pW 
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|>oar  tta  «omicf  eoatre  lea  indùl- 
l;i  mi  ^èr»  et  btentôt  «prêt  exilé  de 
loi  «cite  •ODfeeti  mi  ét* 
jmmtÊ»  mmm  ff.  eit<«iâwei  4e  Mit  IHr* 

■11.1.  ilful  ;éfif>^lÂ  au  »»Tvirc  i!»  ,î.- m  M-rtirM.  qui 
iiw  fMM.  «vec  le  9t-«*cg«,  et  te  mit  ea  correjtpon- 
èmn  avec  ptmimtta»  «amMiM.  floMr  A  tool- impie 
fi  d^viA ,  fier  et  rampant  .  insolent  rl  fisl^fur,  il 
«■■«a  le*  «âcianttxJes  dr  1«  bonneetde  la  mauvaisic 
(tftûnr.  £«  r«teaa^;«  de  sr«  éloge* ,  EVançois  I*f  Ini 
lui»  prétMM  coBsadéniUw  ,  Gbwles  Qaint  lui 
Inv  «M  nbrthin  «c«t  dttcnto  ;  el  pour  te 

r  di-  satires  ,  ^'a'^'  '"^  «l'une  cuisinière  qu'il 
anoi «Btrure  porta  einoeoupa dn  poignard  ,  et 
nafcan.  j*àjifU»arra  lai  ti*4l«BMrtP  dw^nns  de 
(  -  rtf  '.»'»int|uc  «'tait  tu  m  n  mm  1*  te  Ftéau 
ài^  t  riAces..  Il  a  ta>t  de*  iattre$ ,  ét»  cvmt^irs ,  des 
4MiifMV  «t  ^V»  om*.  Sa  p&raphnisf  des 

Mft  Amim»  «m  citée  ttHhme  un  ehcf'd'Àwrre 
4am  m  fi 
tûîr. 

4ltE7I5  (Jtum>,  aar.  dtktiiigaë,  né  à  Eemc 

l«/«;«r  i#ej  i  r-fnt-^f  v  <  îïculées  j^^(fu'■'l ,  snn  temps  , 
•»  OxvmrA/.  sur  Findarr  ,  et  Sfrmons. 

AKCTW  ("ÏKftV*  ,  prr.f.  rn  droU  IJ^iôgnc  et  k 
P<mir<',  m.  djo*  c«:Hi-  dorn.  \  ill<  ^ts  T-in 
H  »  V»i-.r  ^\u»vrpr>  Ouhtr.^dt  jurisprudence,  . 

APt^rn?!  <  CaAELEs-ToaTn>LiM;«  n«  1  Arwao 

z.^jy.  m.  ii;e  de  70  an».  Il  a  traduit  hi^ucon]) 
^'MiUÛr*  gr.  et  iMU  ,  et  a  fait  de»  CgrftffUes  mvr- 
ia»tes  ef  picÙMS  4«  ' 

.\iltTlS  t  J.-A.-C-J.  l>arond*:  .  dii.Iomatr'  cl 
bttérU  aiicvMMi»  ac  vu  liarière-,  ta  17(^9^  Q>>  «a 
iSô.  IWt  te  «aaaleair  .Jûtingac  des  arts.  (4  les 
<-uU(va  lai-WMtiii'  -«v  -^Trrf--  (|  a  ^mh.  on  ailem.  les 
t«*K.  wi".  :  Mmg»SiH  des  mis  du  dcs^m  ;  Attutuel 
éme  pAUcwofikim  dm  Ui  vte  hiunaine\  Ct$àtn§M» 
liet  «cs^'Ttprf  g  t'a^'cts  pttt  C/mdcnviecAi» 

iJlk.li>  .r»Jk?rç.;.  V.  Acc«i.Ti. 

tneTfOS-  (  BeiroiT%  ptrof.  de  gtee.  «t  de  Ibébl . 
«IVrRr,  où  îî  m.  en  i^^q.  a  dnnnr  di*>;  Commcnl. 

im  BiMt  ,  Morgc»,  i?)So  ,  in-8  ,  da  !ft/Ui,  tui 
ffeirfh0v  «t  Butrca  omrragci. 

AJlRTTt'S  •^fliNEnui  V  linfao.  «ar.,  né  m  Sm  <r , 
fi»l  «eti  de  i'tC:^ncr {Com Jià j.  II  adonne  la  Descnpt. 
ia  Xié^n  et  du  Stockhorn ,  monUgne*  ilu  canton 
1'  B^ne  .  et  des  planter  qui  y  croîiaeni;  QD  ftaimi 
''t  Uu  «|ut  li|ur*9  ouvrages  de  tbéologit. 

âBEUS  ,  rot  d«SiMiU«  «accéda  à  Cléooièncs  II , 
^~  >?irjt  «1  'Hi  comliatceatrBAjiligoacGonMM, 
3itt  aos  avaul  J.-C 

,  plûlM.  lylhifiiiwiv  f«t  piéi^» 

■f  iagitate. 

AA^&^JiAïi  d<>j  ,  sculpt  espagnol,  m.  à  Seville 
miM^  rfla  se  former  a  Rome  et  revint  ensuite 
I.:.»  j  pairie.  On  admire  de  Ini  les  statues  en 
nv|««  Ae»  E*fajmftrli$l*»  et  Doct.  de  30  pieds  de 
1^  ]ji  chapc'lle  de  la  communion  de  Séville. 

4Bre-T  rLLAP  ANO  [ifXn  de),  orfèvre  et  sculpt. 
«^agnol.  «Ufiërctit  du  précéd. ,  est  auteur  d'un 
I    ^ir.cuiigDKitit.  ■'  Qudalader,e.-k-A.  ïFssiiy  enr 
if  for,  de  rargent  et  des  pierres  préciciues  Ma- 
irti ,  1678.  Il  mornnt  en  i5c»5. 
!       UIGa'IZ  (GittiiOin»:  de  )  l)«'n.'dîcrjo  p«;pagnol  ilu 
'•St.,  p«blii  uo«  KfUt.  ecctés.  de  l'Espagne ,  iju'il 
TrfMalttsvoto  tirtf*  des  écrits  de  Si  6régok««  év. 
feCrrnj.îc  el  dr  la  Chron .  de  Hanltert  ;  mais  les 
I     mm*  àéma&^i'O/krrnt  hi«ntôt  la  fraude,  et  il  fut 
\    ifn^iva'A  avait  tout  puiaé  dans  ^un  imagination. 
yiG^L  '.«îAwrTrt.),  né  en  Angl.  nommé  en  161 7 
Mtfrsevrde  la  Virginie,  s'était  aunannrtwt  signalé 
F»okanieeo«U«  I"  Fr.^n^.^.  ,  t  les  ravas-cs  qu'il 
**Xnmé»  dan*  leurs  claLli/sscmcas.  11  traita 
r»»naJe«  Aatrrtemo»  ,      les  obséda  tellcran^  t 
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dcmasquùrt^nt  sa  conduite  k  l'Anglclcrrc 


Ïui ea- 
lais  ce 

lord  ëMt  mort  dus  la  tirftY«nda«  U  œ  foi  potal 
donti^f  snito  ioatts  aftdre,  et  mlm*  Argal  étant 

revenu  cnKuropc,  chargé  du  fruil  de  se»  rripinei  , 
il  rut  en  (6wle  coonuandemeot  d'un  vatsaeau ,  et 
fut  ( Tr«'  I  hcvaller  par  lé  roi  J»it  qu«. 

ARGEE  (myiiiol.).  fil-,  de  Li  cyniuï,  siiiritquol- 
qne  temps  Hercule  dans  ses  e&peditions  ;  mais  il 
succomba  UoMât't  ctH«reiil«  npfortaam  ccndrm 
àson-pèm. 

AK&ÉE-,  roi  d«  liacdd«in« ,  fib  cf  racMMciir 

da  Perdireos  ,  6«8  ;ivant  J.-C. ,  régna  38  ans. 

ARGÉE  11 ,  roi  de  Macédoise ,  tuurpa  le  trAnc 
snr  Amyotas  B ,  «t  vd|pw  a  an  ,  è^-k  Sgt  atmit 

ABGK.l.HJS  ,  artiste  grec,  a  fait  un  Uvrc  sur  les 
propartions  de  Vordtt  «HuMlfC»,  etêltr  H  WnpÛ 
d'Esc$»im€  en  loaie. 
KUGELLKTt  (Ptuirm) ,  aav.  ita). ,  nif  )  Bo- 

Irt^nr  rn  |685,  travailla  deconcert  avec  Mni-.ilori  el 
le  comte  Arcbinto  k  la  fondation  de  la  célèbre  to- 
eiilé  palatine  de  M îha  ,  oA  il  ^Idilit  tifie  anperlM 
imprimerie  ;  le  premier  onrr.  qui  en  sortit  fut 
le  recueil  des  scriptorts  rerum  Italicarum  ,  auquel 
il  eut  beaucoup  de  part.  Il  a  publié  un  gr.  nomb. 
d^mtfaa  omvr.  «rroc  une  acttritié  iiifiiti|able  jusqu'à 
sa  moTtmrfrrfe  n»  îflSS. 

ARGKIJ.  \TI  FnAxrois) ,  fils  du  précéd. ,  né  & 
Buloane  en  1712,  devint  ingén.  deS.U.C.  en  1^4^^^ 
unit  l'étade  des  hantes  science!  4  «ell*  d«a  Isr'Mlt. , 

?u'il  niltivn  toujours  près  de  son  p^re.  On  Ini  doit 
'i/iiloire  de  la  rtamsmnce  dits  sc*eK€«»  et  des 
lettres,  dont  il  o'a  paru  cpi'un  vol.  ;  le  DecMiunm , 
2  vol.  itt-S«  dana  le  goAt  de  celui  deBoecaet,  mait 
oà  les  mmirs  sont  respectées  ;  et  d'autree  onv.  de 
droit  ,  de  pfailos.  et  de  bio^tapiiir  .  »■!<:.  M.  eu  I75i^. 

ABGl^S  (  JcMi-BAPTiaTE  BUYEfi ,  man^.  d')^ 
Déshérité  par  aon  père,  mdeeuleut  de  aaeoaduiAa,  il 
trouva  dan^  sa  jiluin''  un^•  n  -,  ri-im-  a-snr'T  ,  r-t  *;r 
rendît  en  liuUaude  où  il  mit  au  inur  ses  Lcllrts 
juii-es  ,  cHnoisf  *t  cabalistiques.  Frédéric  II ,  ««• 
tisfait  do  cet  Ottvr,  ^  allin  l'auteur  à  Postdam  ,  lui 
donna  ta  clef  de  clianilietlan  ,  6,000  liv.  de  pcnsîou 
«  t  la  l'^  'K'  «le  direct,  de  Tacad.  Apres  la  gut  ric  de  7 
ans,  d'Argenk  alla  voir  sa  famille  «n  Provence,  pouc 
la  2*  fois  depttia  dIaUiaaemevt  eu  Uruaee.  Il  finit 
sr;  jonfî  dans  la  maison  de  cimpagnc  de  sa  scrur. 
Ses  nomb.  wuvr.  de  philos,  ont  ccjuÙ  d'c-lre  eu  vogue. 
Il  a  donne  dans  ses  Mémoires  lliiil.  de  sa  jeiinaeifi» 
Néà  Ais  en  I7»4t  mort  prèa  de  Toulon  rn  177t. 

ARGR^'S  (le-ebeTalierd*;,  frire  du  pncéd. 
a  puM><:  i\i-s  Béflexions  sur  lê  dèvtir  §t  l'étol  4*9 
eÂe^'aliers  de  Malte  ,  in-ta. 
A1t6ElVSOLA(LvnEBCiCHLtoniRoo  d*) ,  un^le 

et  bistor.  espagnol ,  ne  vt-r^  i565  ,  futsccrét.  d'état 
et  de  la  guerre  sous  lu  cuuite  de  Lémos  ,  vice-roi 
de  tapies  ;  il  y  contribua  à  la  fondation  de  l'Acad. 
des  Oisifs.  On  a  de  lui  tMMS  tng,édics  :  libellé , 
Philis  et  Âlexandre. 

ARGKNSOI, A  fBAnTHfi,.; ,  pof'ie  et  liist.ir. 'es- 
pagnol ,  et  chapelain  de  l'impc'ralrice  Marie  d'Aiw 
trMie ,  tntvit  ion  frère  Luperrio  è  Tiaplei ,  o&  JI  fui 
nommé  hisioriog.  d'Aragon  ,  cl  m.  àSjrjgu&se  en 
i63l.  On  a  de  lui  VHntoire  de  ta  euaçue'ie  des  Mo- 
laques  t  trad.  en  franç. ,  Amsterdam  ,  1616,  5  val. 
in- 12  ;  lc<  Annales  d'/ira^on  ,  et  d'autres  ouTT. 
butor.  Lo  fils  de  Lupercio  a  recueilli  sous  le  titre' 
de  Bimas  dé  Lupercio^  i  del doctor  Bai  tolome-Ti  i>~ 
sutrdo  de  Argeasola  ,  SaragoHe  y  t634  ,  iD-4  « 
«enrre*  poétiquea  de  cet  deux  éerivaiua. 
AROEÎVSON.  V.  Vovni  fi.r.;. 
ARGEMTAL  (Cb.-Al*.».stis  ut  FEHKEOL , 
comte  d' )  ,  né  èFaria  en  1700  ,  éUit  ne^eu  de  ma- 
dame de  Tcorin  ,  et  cultiva  les  arts  et  les  lettre** 
Il  est  connu  yitr  son  amitié  et  sa  eumespond.  arec 
Voltaire  ,  mu  lui  accorda  sa  coiir.iin  >  1 1  plus  intime 
«tla  Gonaniiait  prcaque  toujoun  /ur  le»  ouviage*. 
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On  lui  attribue  le  Comte' de  Commingti  ,  ipi 
mÊÊÊÊ  pour  être  de  nuidaaie  de  Tencia. 
A1lGEirrElJIL(lKT0tmi  vt  BASCXE,marq.d'), 

<1('pule  aui  (^tafs-g<*n«îniux  de  1789,  signa  les  pro- 
tnlations  des  12  et  i5  ceptembre  ,  contre  tou» 
Ict  actes  de  cette  ascemlil^e  «  cCMOaiat^ailt  Véaùr 
gration  »  l'arme'e  des  prince»  en  1793. 

ARGENT!  (Aictstis)  ,  jurisc.  et  poète  ital.  du 
|C*8. ,  ti«5  à  Ferrarc  ,  a  compose  un  des  premiers 
piiees  de  théâtre  du*  le  genre  psatenu.  11  en 
àiàUvMintàticAialo  S/ortummto,  m  aaeà.  Lmua 
4*£»t  «  iOn  protecteur.  Il  est  mort  en  1576. 

ARGERTI  CBoMo),  d'albord  jurMcoaMilte  et  en- 
toHe  trchtpréire  de  Ferme  ,  m.  en  tSQ4 ,  Aait 

fr«^redu  prr're'd.  ,  et  cultiva  comme  lui  Ta  poc'&ie 
ilalieoDe.  Le  Rime  tcelte  dipoeU  Fermrvsi  coutit  nt 
«n  euai  de  tes  td«W  ;  M  comddie  de  la  Prigione  , 
est  regardée  «MMB*  me  dcs  neUletiMt  de  ce 

(enips-là. 

AlU;  KNTIER  (Jea:«)  ,  m<fdecin  ,  ne'  à  Quicrs  en 
PiémoDU  avait  acqui*  de  grandes  connaiaaancea  dan» 
la  théorie  de  aoo  art ,  pour  lequel  il  irait  bcmeonp 
M>\  .ig'' rt  1" -Hicoiip  olxcrv  r  ,  mais  e'tait  peu  versé 
dans  la  pratique.  11  mourut  eu  liîjS.  L'édition  la 
|lu»  conpUle  de  ica  onvr.  de  med.  eat  celle  de 
Umovre  .  1620  ,  in-folio. 

ARGENTINA  (  TBOMAii  d' )  ,  pieox  et  lar.,  g«Ç- 
•tfral  des  Augn^lins  «  n  iB^-*» ,  a  compose  des  Com- 
ment, sur  U  Maître  d*s  SenUnces  «  Straabonrg  , 
\^  ,  ÎB-foL ,  recheréliéi  àjcetle  dpeque. 

ARGENTIXO  (François)  ,  fut  élrve'  au  r  .r.li- 
Milit  per  Julet  11. 11  avait  été  d'abord  iurisc.  ;  mais, 
■'dtant  attaebd  en  card.  Jces  de  MMicM ,  il  parrint 

par  sa  prulcrlinn  niix  pri  inicrei  «lignitc's.  II  rniiiirut 
en  l5l  I.  On  a  de  lui  :  de  ImmunUate  ecclesùulicâs 
et  d'antrae  onmgce. 

ARGE^TO  (GA*TA'«).nirisc.  ralaT.mi^du  i;*?.. 

ÉrôiidentdejusticeiMapIe»,  a  publié  unTraité  sur 
laMi^eaf,  etantMaonvrafeadedrait. 
ARCKNTRÊ  (  BrnTRAXD  n' )  ,  s<5u(fcbal  tic 
Rennes.  Dumoulin  parle  avec  éloge  de  «es  Comment, 
tmr  ûtemUuma  â9  Èretmgne.  11  avait  t'ait  une  Hist. 
de  cette  province  ,  de'pourvue  de  critique  et  pleine 
d'erreurs.  Son  fils  ,  président  au  parlement ,  fit  à 
cet  onTr.  de  nombu  coitectioas.  Mort  m  tS^o,  Igé 

25  «M»  .  

AkORIITRe  ( Oh.  DUFLfiSSiS  d' )  ,  irt<pie  de 

Tnllf.  On  a  lie  ce  prélat  plusi<urs  liv  rf  s  ili-  llicOl.  <t 
de  piété.  >'é  en  1673,  au  cbàteau  Uunlessis  d'Ar- 
getttrd,  dieciaedeltemièa,  n. à l^lle es  1741». 

\T\GKNTI\É  (Bvuth»  i  r.MY  d*).  wfiL  d»  l6«S., 
a  écrit  sur  Irt  pontirv  cordtule, 

ARGHOUN,  empereur  du  Hofol  vert  ia83  . 
prince  faible  et  dominé  pcndaat  tOttt  aiMB  vftgoe  par 
des  favoris.  Mort  en  . 

ARGÎENS,  peuple  il»  P«'loponè*e. 

ABGILLATA  ou  db  ARGËLLAIACPiEiiR£dc), 
miè.  de  Bo1o|;De,  y  prof,  la  legiqae,  l'astroB.  et  la 
iihM.,  et  fit  faire  un  grand  pas  à  la  chirurgie  par  !.ci 
observations  ,  consignées  dans  ses  ouvr.,  remplis  de 
vérité't  neuves  pour  le  temps.  Il  est  mort  en 
On  a  impr.  à  Vcnisr  'n  >  Clnnirgia  libri  sex  ,  l499< 
in-tol.  Elli  s  eiircnl  ^  cciil.  en  nioin»  dr  20  ans. 

ARGIS  et  OPIS  (mylb.),  femmes  scytbes  qui 
apportèrent  à  Uelos  le  culte  d'Apollon  et  de  La- 
tone.  On  employait  la  nouuière  de  leara  toolieanx 

k  la  cueVison  des  malailes. 

AHGOLI  (Andak;,  méd.  et  mathe'maL,  né  en 
1570  i  Tagliacotto  ,  royaume  de  Naples  ,  s'était 
«î'ahonl  aussi  mêle  d'astron.  ,  ee  qui  lui  altrira  de» 
persécutum».  Mai*  bien  accueilli  à  \  enise  ,  il  fut 
nommé  professeur  de  inatlicmat.  dans  runiversilc 
de  Padoue  en  |63a  *  chevalier  de  Saint-Marc  ,  et 
meumt  en  ffiâ.  On  a  de  lui  ;  De  diebtu  eritieit , 

Padonc  ,    '''i^  ;    de»  F.plicmrriilrx  lîcpuis  iC3<t  , 
TcnlMt^  lt>3o  i  et  dca  Ob$.  sur  la  comele  de  ifiâJ. 
AlUSOIJCJu»),  fila  du  pcdedd.,  a'adoan  de 


bonne  lienre  ù  l'étude  des  bcllw  littti  et  de  le 
poésio  italienne  :  k  l5  ana  il  avait  coMpoaé'  «m 
IdylhtisrU  ^mrt  d  «ete»  et  A 17  son  poèoM  d**»* 

dF^mion  V  qui  parut  un  prodige.  Plus  tard  il  étudia 
la  iuriapr.  a  i'aduue,  saus  pourlaat  négliger  In 
beUea-lettrea,  qn'il  enaeigna  avec  succès  ii  Bolofaev 
où  l'on  croit  qu'il  mourut  en  iGtio.  On  a  deiut  um 
grand  nombre  de  yers  lat.,  à'EpUre$  ,  de  Notés  0% 
Recherches  sur  le»  antiquité»  runiaims  ,  des  Corn— 
musU.  anr  Cicéron  ,  Tacite ,  Juvénai  ,  PerM ,  etCb  « 
et  det  PpiiUê  itaHeime». 

ARGONAUTES  fm> thologie^,  nom  donné  à 
des    Lcros  greci  qui  s'cmb^quércot  aur  le  vais- 
seau ArgoSy  vers  l'an  1^65  av.  J.-C««  peur  aller 
en  Colcbide ,  soua  la  eondiute  à»  imtm  %  coAfSdrir 
la  toison  d'or.  •  . 

ARGO^^^E  (>\>r.L,  dit  BoNAVEWTVWc  d')  .  d'a- 
bord avoeat ,  enautte  cliartA«  ftà  à  Uaaiaien  itiâ^  Il 
cimtiaaa  de  cultiver  la  littdML  d«M  U.TCtfaà«B ,  e« 

mourut  à  Ut  <  h^irtrcuxc  deiOfillun  près  Rouen. 
Il  e»t  aut.  du  1, .  Je  la  Uciure  des  PI',  de  l'.£^ 
pUte  ;  de  VEducatwn  ,  mojcimes  et  réflexions  sie 
M.  de  Monctnit ,  et  de  Mélanges  d  hist.  et  dejut^-^^ 
mf.^  pulil.  sous  le  nom  de  Yigncul  -  Ifflarville 
réiai|>r.  par  les  soins  de  l'abbé  Iian>er  ,  ,fB  IJSS  « 
3  vol.  in-i»j  le  3*  vol.  est  de  l'éditeur.     |  . 

ARGOVIb^' reine  de  Ldon«  se  relira  'dant  1* 
monastère  de  la  Salcéda  en  Galin-  ,  :iprôi  <ju"()r- 
dogao  11  l'eut  répudiée.  Elle  ne  voulut  pa»  rcvepir 
près  de  ce  prince ,  ifin  -1b'  aiûle  ta  regrrttn 
vivement.   •        "  ' 

ARGOtE  Y  MOLmA  (GoiftAXfcz  d' ) ,  écriv. 
espagnol,  né  àS«\illi  en  l-^^^  »e  distingua  d'a- 
bord dan*  la  carrière  militaire  ^  .eut  dca  eumman- 
demena  impertana  eontre  Ie»llattMa>et  les  Algé- 
riens ,  et  se  retira  ensuite  à  Séviile  .  <>A  il  se  livra 
entièrement  aua  l>ell«*-iettrei»,  aua  n>atbéraat.  ,  à 
riiut.,  à  k  poésie,  et  compoan  vtt'  grand  noniV. 
d'ouvragei  estimés. 

ARGOTE  (JÉadMK-CoNTAïKNl  d' ) ,  «av.  théatin 
portugais ,  né  en  Estramadure  en  1676  ,  est  connu 
par  un  ouv.  intii.  Ve  anliquiùUis  cam/tmiûs  £reen> 
rugustaiu ,  lib.  4  1  ■  7^^  »  trA»-curiens  pour  la  re» 
clicrclic  des  monumeus  historiques  ;  Bigles  de 
la  langue  pniiuguise  ,  et  ses  Sermons  ,  etc.,  etc.  li 
mourut  en  17.^.  • 

ARGOU  (Gabrifl),  avoe.  et  juiiî.r.,  m.  au  com- 
mene.  du  lO'  S.,  s'est  fait  un  nom  duii»  le  Laircau 
frauç.  par       mém.  relatifs  aux  duchesses  de  Lun» 

Sueville  et  de  Nemours  ,  et  par  aes  Inslttiuioms  a» 
roiljhmç.t  dont  la  S*  ddiL  a  M  angmo^ar  Qou- 
cher  d'Argto  en  17S5 ,  etrfimpr.  en  a^ol. 
in-ia. 

\RGUF.S  (GÉRARD  dea).  V.  DetaUftOEs. 

ARGUli'O  (don  .Il  A!«  d»),  poète  esp.iï-nol  e|  le 
Méi  ène  des  hommes  de  lettres  de  sou  li  inp^  ,  no  ■ 
Séviile  au  17''  S. ,  fut  un  de  ceux  auquel  Lopes  de 
Vega  dédia  la  plupart  de  aes  onvr.  iia  liiiénlité  en- 
vers  lui  et  le«  anlMB  hean»  Wffriti  de  Madrid  fut  ai 
gra  u d  e ,  que  («  foctaM  ,  ^Boâgae  wMdddilhIe ,  mm 
put  V  silibre.  .    ,  . 

AhG  us  ,  nom  de  plusieurs  prineea  d'Arfoa  uni 
appartiennent  ù  la  foit  à  l'iii-iloire  et  i  la  fable.  L«. 
prem.  et  le  plus  ancieu  est  le  même  que  l'élagiii  , 
un  des  prero.  rois  d'Argos.  Le  plus  célèbre,  aur- 
nomnid  Panoptte*  était  fils  d'Arestor,  et  avait, 
•elott  la  fkbie,  cent  yeux  dont  cinquante  étuent 
toiijouni  oinerls.  Jiiiiou  lui  avait  mnlir  la  garde 
d'Io,  qu'elle  voulait  soustraire  à  la  paaauin  de  Ju- 
uiter  ;  maia  Mercure  vintà  bout  de.Pendormir  et  d« 
le  tiK  T.  .limon  mit  ses  veux  sur  la  queue  du  paou. 

AKGYLL  (  Arumicaio)  ,  comte  d'^,  ué  daoa 
le  17*  S.,  cnn^in  contre  Jacques  II ,  roi  d'Angle-' 
terre  «  on  commencement  de  toi^  règne  ,  fut  battu  à 
la  tf  le  de  aei  partisans  ,  et  (K>rta  sa  tète  sur  l'écha- 
faud .  V.  J\(  yt  i .s  II. 

AHGYRL  (mylb.)t  njrmpbe  4'Acbajie,  dédai- 
goant  Tamoar  de  Sdlenna  «  ctluMt  ea  monnit  d« 
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cLafrin  et  fat  cbatxgë  <en  Heurt,  Ceux  iffà  g'j  liai» 
|Da»mt  ouU^cni  TuLjrt  de  l«ir  tcodrase. 

ARG^Rf.  ,  Gis  dv  Moli>.  puissant  cilovcn  lîc 
Em.i'éiaiU  cfctidu  mxirre  de  celle  tilie  en  10^3 , 
pfil  >  titre  dr  doc  d*I|di«,  reçut  celui d«  (Mince 
écCtfintwtiaMoaomaquetCombaUit  souvent  cmitic 
kiTkuMadl ,  et  finit  par  tomLor  dans  la  disgrâce 
<e  fcfnprrïnir,  qui  Pcxila  en  lo58. 

A£GÏRË  (Uaac^,  moilie  grec  ot  fuLile  matLë- 
d»  l®^S.,  aoletirde  Compulus  gnsc  de 

ABGTHOPtllO  (Jean),  né  l  CoMtantînople , 

fat  aa  .3r  i .  iix.  qui  si-  rcfu-^ii  ri  eit  m  Il.ilic  j}>r."  s 
U  prij#  de  cette  Tille.  Heçu  à  Florence  par  Cômc 
4»  Ji«d«ei[l«  il  enseigna  le  grec  à  SOD  fil«  et  i  ton 
»^e».  **  rrnilit  à  Rome  «n  tjSo,»t  v  profcssn 
Li  p^dt^pbse  d'Àrtstole.  Il  a  Irad.  trn  lat.  le*  ourr. 

^  ce vUlBMfh*  sur  lâ  lf»^qa«,  h  pbjs^we  ci  U 


iltimrE  oa  AUTA^TE  (mj\h.)  ,  CUo  de  Mino$ 
tt  ie  Pi- iplué ,  conçut  de  l'amour  pour  Tlicsëc  et 
le  tau«a  da  Jalijriothe.  lliés^,  cu  >ort»Dt  de 
CnH«,  Peatnrtu  «vee  tut;  mais  U  l'jjMndoDna 
Lient  <Jt  daai  rtle  de  If«»Mi  oft  Bacdin$  TÎBlt 
«a.  \a  conratrr. 

ABIADMI .  prineetic  graeque ,  fiUa  da  Pempi?- 
MBT  Irfeo  I",  ëpousa  TLéiion,  qui  monta  sur  If 
^f^^  *•  4*4^  DegoAle'c  des  débauches  de  son 
<^'y  -2\  .  <>j]f  le  fil  mourir  ft  cpowa  Aoatt^M  « 
fu'eilc  piap  MT  1«  trâoe. 
ABU^nSire,  teete.  V.  AKiot. 
ABJ ARATIIE  ,  urm  3o  onff  rois  de  Cjpparîoci'  , 
â*s4  La  plupart  de»  règnes  n'ufiVrnt  que  des  cnmri 
«t  J«  aMasMuats.  L.«a  derniers  s'allièrent  arec  les 
BoBsiof ,  <pii  f>iiirrttt  par  rédiùre  Uvr*  étuta  an 
pnjYincfs  romatnrs. 

ARIAS  MO?iTANUS  vTîr  voix),  Espag.  snv.  dans 
kalofaci  orientale*  et  parlant  avec  facilitd  l'allê- 
mmà,  le  français ,  le  flamand  et  le  portugais.  Il 

•«•▼it  l'éTêtjno  de  S('.'i">vic  jn  connU-  de  TriMitc.  A 
M  rHwvT  Philippe  11  le  chargea  d'une  dout.  ëdit. 
dt  b  WMe  po/jrg^Mte,  eoonoe  tous  le  nom  de  bible 
owfr-»  on  de  LîLle  r(>\ aie.  Pour  le  rccnrtippnser 
de  Mm  travail  ,  le  monarque  lui  offrit  un  ë\c€hc; 
»a»  il  s«!  contenta  d'ttoe  pension  de  aOOO  ducats 
tardes  Uene'fices.  Va  plopart  de  tes  oovr.  roulent 
■rnÉ;eTit.-Sle;  son  traité  des  Ântiqmtts  judaû/uet 
est \f  plus  estimé. U.  i  Se'ville  en  l588,âgc'  de  7 1  ans. 

AW4S  DEBfc:N.\Vll)ÈS(PiEii»E),m.fd.  du  iG 
C.  à  Toro,  a  pul>.  diSereule»  obser>'ations  sut  la 
lE<d.  et  \i  cljiriir^.  A nienraitis  sous  le  tili'c  de 
ie(rwi0»  ds  ch  ntrgia ,  dans  lequel  il  décrit  la  ma- 
■iiie  do«t  Ica  I«idiem  «egaérÏMeat  de  leurs  nala» 
die*  oa  Llesture»  ,  Valladolid  ,  in-8. 

ARLAS  (Fjunçok),  iesuito  espagnol,  m.  en 
I^d5>  âgé  de  73  au^,  en  odeur  de  sainteté*.  Ses  ouvr. 
aKètque»  ont  t'tt-  trad.  lu  lat.,  en  fr.  et  en  itat. 

fiU  de  (.1  .taire  II ,  roi  do  France,  et 
frèfe  de  Dagoltert  1^*^,  «  ui  le  royaume  d'Aquitaine, 

,^      ronronner  à  Toulouse  tctï  (i-.iS  ;  mais  il  ne 

^  as 

on  a  soupçonné  n3sols<>rt 
jARJBERT  1'%  roi   de*  Loniijanlï  ,  succéda  cn 
4  Rado^.  n  abolit  l'arianisme  ,  «  t  (iula  reKp 
I  catholique  sur  le  trône.  Il  partagea  le  royaume 
Pcrtbarite  et  Gondeb'.'rt,  ses  deux  fils,  i-t 
Boarul  en  l^ïr . 

ARIBKF.T  II ,  fll«  do  Ragimbert,  due  do  Turin 
et  BMirpaUrur  âe  I>utni>Jrdie  ,  qui  l'associa  au  trônr 
"-'•r^  .'.>a  700,  et  mourut  peu  aprèi.  Il  se  signala 
far  le  «entre  de  Loiibert,  «ne  foa  père  avait  dé- 
fiieilli.  et  de  Rolberia,  ao*  allsd ;  il  exerça  aowi  des 
cruauléi  imunits  contrt-  la  femme  et  eiifr: 
i ,  tuteur  de  l^aiUiert  ;  mais  ce  deruter 
M  7U  «me  «a«  mUê  bawanriMr , 


pas  lon^-tcnips  et  mourut  cn  bJu,  ne  bissaut 
Vis  qui  le  suirit  bientôt,  et  de  la  mort  du 


Aribert,  abandonné  de  tfK  treupes,  ne  pat  tenir 
eoBtre  lai ,  prit  la  faite  et  te  noya  dans  le  Tésin. 

ABIBON  ,  «'vi-q.  de  Frésingue  en  7<><»,  <  st  .lutpur 
de  quelques  Fits  dt  stùmiSt  cpe  Suriua  et  Uabilloa 
ont  insérées  dane  leurt  recuetla. 

ARICIF.  (nu  t'i  \  princesse  athénienne  de  la  fa- 
milledes  PalbntiiJi  s,  détrônés  pir  Thésée,  épousa 
llipp'dyte,  lorsqu'EscuIape  I'l-uI  reMUSciltf. 

AKIC1>^E  (mylh.),  ditinite  qu'on  rroit  être  la 
même  que  Diane .  avait  un  temple  dans  la  lurcl 
d'Aricic  près  de  Rome,  et  son  prêtre  devait  étrettO 
esclave  fcjeitif  et  l'asaaMïn  de  ion  prédécesseur. 

AHIDKB,  fibi  natniel  de  Philippe,  fut  quelque 

ti  nips  pîuté  »ur  li-  tn'ute  apn's  la  rii'>rt  iVAIoxaiKirc, 


l'an  i23  av.  J.-C.  Au  bout  de  sept  ans  «pendant 
lettfOcls  Pcrdicf  as  régna  sous  SOU  UOM  ,  il  ftti 

mort  par  l'ordre  «l'fifv iiipiai. 


Ut  nia  i 


AKIGL  \Si)  ,  cvêq.  de  Gapcn  5^0,  fut  lié  avec  le 
pape  St  Grégoire,  ^'il  tî«ita  à  Rome.  Mort  à  «m- 
reloor  en6o4> 

ARIGISBI",  due  deBénévrnI,  sueeMa  h  7otton, 
en  5q«,  enleva  Crolone  ans.  Crn  s  en  m/),  et  nu>iirut 
en  o^i  ,  après  5o  ans  de  règne,  iiun  lUs  Aiono 
ayant  été  (né  par  Ui  Slates ,  Radoald  fut  élu  en  sa 
place. 

ARIGISE  II ,  uulre  duc  de  Béucvcnt,  succéda, 
en  ^SHt  à  Luitprand  ,  lutta  i3  ans  contre  Charte- 
magne,  qui  le  soumit  enfin  en  787,  et  mourut 
celle  roéme  année.  C'était  un  prince  juste  et  ami  des 
lettren.  Son  fils  G  ri  moa  Kl  lui  sinr.'ib. 

ARIGfiOTB,  fille  de  PytUagure  et  de  Tliéano,  r 
composé  dire»  3)*.  tur  les  mystères  de  Baccbus  ; 

mais  c'est  à  tort  que  Vossius  ,  tr.'iitpff  par  un  pis- 
sage  altéré  de  Clément  d'AleiL.(iu)  m- ,  lui  ntlnbuc 
une  jHïsI.  de  iavie  d*  Denjrs-le-Tj  ntn ;  l'homo» 
nymic  du  nom  de  ce  prince  et  de  Àécckns  eu  gree 
a  causé  cette  erreur. 

AllIMAN'E,  génie  du  mal  et  dieu  des  ténèhrei , 
chex  les  Perses ,  était  opposé  à  Oromate.  V.  ce  nom. 

AltlMAZE,  gouT.  d'une  forteresse  de  la  Sog^ 
dianc,  sommé  de  se  rendre  par  Ale&andrc,  loi  fit 
demander  s'il  avait  des  aile^.  Celui-ci ,  pour  toute 
réponse  ,  entre  dans  la  place  et  le  fait  pendre. 

ATUiMOXnO  ,  poète  vénitien,  célébra  d;in«  se 
vers  ,  eu  iGjl  ,  Id  vir luire  remportée  sur  1rs  Turks 
par  Moncénigo.  —  Un  autre  .\niMONDO  (  ArcoaK), 
écririt  dan»  le  i6*  S.  Fhistoire  de  la  guerre  de 
Sélim  rentre  les  Vénitiena. 

ARTNDODY,  Indienne  vénérée  par  sa  sagesse, 
et  que  le  brame  cite  comme  modèle  à  l'épousée. 

ARINGHI(Pavl),  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  est 
surtout  connu  par  sa  traduct.  Iat.de  l'niiv.  dePo'sin, 
intit.  :  Borne  souterraine ,  que  l'auteur  n'av.iit  pa^ 
eu  le  lempa  de  finir.  Aringhi  lui  donna  ledegrr  <]<- 
perfactioo  qui  en  fit  le  succès.  M.  è  Rome  en  lÔTÔ» 

ARIOALD ,  rot  lombard  epif  succéda  en  (hS  1 

Adaloald  ,  elail  arii-n  et  foil  all.irlié  à  sa  8ecl<-  ;  re 
qui  lui  attira  beaucoup  de  traverses.  Etant  mort 
en  636t  sa  femme  Gttnd<>l)crge  ,  qu'il  tenait  aur  un 
soupçon  renferme')!  drpui.<i3  an; ,  f  it  ri'tablte  tttr  le 
trône  et  épousa  Rotharts,  duc  de  Hre»cia. 

ARIOBARZ ANE ,  nom  de  trois  rois  de  Cappa- 
doce,  dont  1«  premier  monta  sur  le  trùni'  vers  gi 
avant  J.-C,  en  lut  chassé  par  Mithridatc  et  y  futre» 
placé  par  César  et  Pompée;  le  tecond  fégna  «a 
o3  ;  le  troisième  vers  5l. 

ARIOBARZAinS,  général  de  Darint,  résista  eon- 

rjgensenient  h  Alnsniulre  ,  mais  ri  lnnia  p.ir  la  tr.t- 
liis.Mi  d'un  berger.  Il  lut  tué  dauji  une  «ecuude  ba- 
taille, l'an  33o  av.  J.-C. 

.4HI0N,  miinieicn  et  poète  de  Métyme,  vécot 
long-temps  à  la  cour  de  l'criandre.tvran  tIeCnrinihe. 
On  dit  que  dans  un  voyage  ,  se  voyant  près  d'être 
massacvé 
se  jeta 

P  I  I  i  I  M  .qu'au  cap  do  Tenare 

AU106TE  (FaANÇotsj,  l'un  drs  ancêtres  du 
poète,  vdd.,  jttiÎN. ,  cl  piol'.  eo  droit  è  Fenare. 

l5* 


reé  par  des  mateiols  qui  voulaient  le  voler,  il 
I  la  mer  et  fut  sanvé  par  no  dauphin  qui  le 
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Le»  «GaverfeiaB  <le  ce  d|icli«  i'voipiojfèreot  co  di-  ^ 
YflTMf  ntfgociatlom.  Mort  en  l4<^' 

VRIOSTE  (Lcn  is  ,  t'.iti  dci  premier»  poète»  Ae 
l'Italie.  Daot  les  jeux  inêmc  de  ton  enfance,  il  fu- 
sait de»  espèces  de  trage'die»  qu'il  jotuit  «Ttc  «et 
frères.  De»  Poésies  ly  tr/m  s  ,  iluliennc»  et  latine»  , 
le  firent  connaître  «lu  tard.  Hippolytc  d'l.»t,et 
d'Alphonse,  frère  du  card.  C'est  dan»  cette  cour 

S'il  entreprit,  «n  milieu  des  plaisirs  et  de»  af- 
res  ,  et  qu'il 'Vint  k  bont  en  lo  on  lira»  de  finir 
son  immorti  l  puèniedr  T\i>l>:rid /iiiieux.  Il  ru  com- 
mença l'iuiprcisioQ  en  iiit3,  cl  le  publia  ca  i:jib. 
Ls faible  santé  d'AriosIe  ne  lui  permît  pMdc  suivre 
eo  i  h'  rard.  lîn'poKltj  d.uis  un  vnvago  en  Hon- 
grie ;  il  lut  accueilli  par  1«:  duc  Al^diuuse  qui  le  fil 
■on  gotilllQmnie ,  l'admit  &  sa  familiarité  ,  mais  le 
laîiia  en  proie  &  dos  cmbarrai  de  famille  et  de 
Ibrttme ,  et ,  quoique  lialiitneltement  magntfiqui.' , 
ne  le  récompi.'ti-->  j.ini  Is.  Kn  .  ce  prince 

lui  donna  la  commissîua  d'apaiser  les  troubles 
qui  a'dkaivttt  «levÀ  dau  une  nartie  mwilueuse  et 

Sauvage  <!fs  état»,  di-prtis  Umij-tpmps  liifcstcc 
par  des  i>rigjiids,  reste  da  Ijcltuai  qui  l'avalent 
agitée.  L'Ahoste  parrint  en  peu  de  temps  à  m 
pai^cr  le  paj»  «  et  à  lameoer  toaa  les  «tpriti  à  la 
soumission  et  à  la  concorde.  De  retour  &  Pemre , 
■près  troiï  .ins  d'.ib»cncc,  il  y  fut  occupé  pendant 
piu»ieur»  année»  à  comnoser.  ou  du  moins  à  faire 
louer  SOS  comédies  sur  le  théâtre  de  la  cour,  des» 
le»  fêtes  que  le  duc  j  donnait  sans  cr^se.  Il  tra- 
vaillait en  même  temps  à  corriger,  achever  et  per- 
fectionner »on  pôème«  dont  il  donna  la  2*  édit.  en 
i533.  Peu  de  temps  aprè» ,  il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie de  la  vessie,  dont  il  m.  aprèfl  huit  mots  de 
souffrances  en  ,  dans  l.i  58"^  aniu'e  du  stui  Âçr. 
L' A rioste  Joignait  aux  avantage»  extérieurs  de  la 
teiUc'ct  de  u  ficnre  un  caractère  doux ,  des  ma- 

Btèrcs  polies  et  f'isprit  le  plus  aimiMe.  Il  n'eut 
point  d  e'gal  dans  ce  gcurc  d'i'popeC  où  l'imagina- 
lioii  a  lui  ii  une  «utro  carrière  à  fournir  que  dans 
l'épopée  purement  hërol([UC.  Aucun  poète  n'a  mêlé 
avec  autant  d'adresse  le  sérieux  et  le  plaisant ,  le 
gracieux  et  le  terrible,  le  suMimc  et  le  f-iimln  r  ; 
aucun  n'a  mené  de  front  un  au»si  grand  nombre 
de  personnages  et  d'actions  diverses  qui  toutes 
cnncoiircnt  au  même  but;  aucun  n'a  été  plus  poêle 
d^ins  »on  style,  plus  varié  dans  ses  tableaux  ,  plus 
riclie  dans  sw  deseriplions,  plus  fidèle  dans  la  pein- 
ture des  caractères  et  des  mcrur»  ,  pins  vrai  ,  plu» 
aoimc,  plus  vivant.  On  dUtin^tic  pjrnu  édit. 
rare»  du  Itolnnd,  celles  de»  Aides,  Venise,  i545, 
in-:) ,  où  sont  les  cina  chants  détachés  qui  font  suite 
•U  pnùme ,  et  celle  oe  Fmnevscbi ,  Venise  ,  i584  ^ 
in-lolio  .  avec  lei  arj;iimetis  de  Scipion  Ammirato  , 
la  Fie  de  t'Jrioste  ^  écrite  par  J.-I}.  Pigna,  et  par 
le  GarolàlOt  pluMeurs  autre»  pièces  Importante»  et 
curieuses,  rt  surt  out  le'*  belles  gravure»  de  Giro- 
lamo-Porro.  La  deux  plus  lielle»  édition»  de  luxe 
sont  aujourd'hui  colle»  de  Bodoni  à  Parme  et  de 
Jlussi  À  Milan.  Le  JIo/oiMfykrietix,  traduit  en  vers 
dans  prrsmie  toutes  les  fangues ,  l'a  été  quatre  fms 
en  prose  dans  l.i  nôtre  pi ml.int  li-  sil-cIc  dernier. 
.  La  trad.  qu'ont  donnée  Panckoucke  et  Framcry , 
1787,  10  vol.  in- 18,  est  simple,  SOUTent  élégante, 
et  c'est  la  plus  utile  pour  l'étude  et  l'iolelligener  du 
texte.  Outre  ce  poème  ,  qui  est  son  premier  titre  de 
gloire,  on  a  de  l'Ariostedes  satires,  descoawtf**  des 
poésies  </iV.,  des  poésies  latines.  Tous  ses  ouvrages 
ont  chacun  leur  degré  de  mérite  ;  mais  on  y  recon- 
naît partout  la  rocmecl.irte  d  idéci,  la  tnrnin  furihie 
de  style,  et,  selon  les  sujets,  ce  don  de  pUirc  et 
celte  erâce  dont  la  nature  Pavait  dovd. 

ARIOSTE (Gabriel),  l'un  des  frères  du  poète, 
m.  à  Kf'rrare ,  sa  pairie  ,  en  i5j2.  On  a  pub.  un  vol. 
de  ^e^  Pli'  sirs  tatines, 

AKIOSTK  (Houace).  filsdii  précéd.,  et  neveu  du 
célèbre  poète,  entreprit  la  défense  de  son  oncle  dan» 
ttB  «BT.  mlit*  t  is  difuê        Orimio  Jiàrtùêo, 


{l  fut  cUanoinc  de  Fcrnrc  et  intime  emi  du  T.is'i» 
î  avait  entrepris  un  poème  intit.  r  l'Alpht-e,  dool 
il  avait  compoio'  t6"  chants  qui  n'ont  jamais  ét< 
imprimé».  Il  roourul  en  iSgS,  âgé  de  38  ans. 

ARIOSTE  (J.-B.) ,  musicien  bolonais  du  17"  S., 
aut.  d'une  mctitode  ilaîictine  pour  jouer  du  slslr*». 

ARIOSTI  (LipPa),  belle  Ferr.n:it»e,  niaîltf ss« 
puis  épouse ,  vers  llVôa ,  d'Ul-i^/on  ,  marquis  d'Est . 
duquel  elle  eut  Cinq  fils  ,  qu^  furvnt  la  souclw  de  la 
maison  d'lC»t. 

AHIOVISTE,  roi  desSuèvc»  dans  la  Germanie, 
fut  vaincu  par  J.  César,  ans  av.  J.-C,  dans  un< 
bataille  sanglante  livrdeprès  de  Besançon. 

AIiISl  (FaANÇOIs),  jiiMsr.  ,  litlérat.  et  poète  d« 
Crémone,  mort  en  174* ,  était  de  plus  homme  d» 
bien  et  négociateur  habile.  MatracbelH  porte  1  plui 
deK>i\ar)le  le  nombre  de  ic  ouvr.,  parmi  lesquelt 
la  Cnmona  Ulterata^Z  vol.  in-tol.,  et  uu  grauii 
nombre  de  poésies. 

ARISTACRIDA8,  capit.  •purtîata,  illustre  pai 
sa  lir.ivnure. 

A 15  ImT AGORAS,  goaTcnMur  de Milet  et  général 
de  n.iriu»,  fit  révolter  l'IoBÎa  «outra  ««  prince,  pri 
cl  Lrùla  Sarde»  en  5o3  av.  J.-C.;  »aîa  n'ayant  pu 
résister  n  se»  généraux^il  ftttbatttt  «ttuienThiace. 
oà  il  s'était  réfugié. 

ABISTAîîDER  do  Pares,  sculpt.,  avait  fait,  suf 
Tant  P.iu">jui.H  ,  une  belle  figure  de  femme  tenan 
une  lyre  ,  qu'où  voyait  de  son  temps  dau*  le  tcmpb 
d'Amvclée. 

ARiST  VXni:n,  fameux  devin  du  temps  de  Phi* 
lippe  ot  d'Alexjiidre  ,  né  à  Telmè»e  en  Lycie,  suivi 
ce  derniei  d;ins  se»  expéditions  d'Asie. 

ARISTARETE ,  fille  de  Néarquc.  Elle  avait  com 
posé  an  tableau  représontantEsculape. 

ARISTARQUE,  astron.  et  matbemat.  de  Samos 
ver»  l'an  ^  av.  J.-C. ,  soupçonna  le  premier  1 
double  mouvement  de  la  ferre  sur  ellMuème  e 
autour  de  son  axe;  sa  découverte  le  fit  areu?r 
d'impiété.  ïl  reste  de  lui  un  Tr.  de  la  grandeur  , 
de  l'étnigmement  du  soleil  et  de  la  lune,  traduit  . 
comnit  ui  é  p.Tr  M.  de  Foitia ,  Paris,  18  O,  in-8 
av'-c  le  texte  grec. 

A  H  ISTAKO^'*^'  grammairien  et  critique  célèbre 
né  à  Samo».  dao»  le  »  S.  11  se  fixa  à  Alrxandne, 
le  roi  Ptolémée-Pbilomdtor  le  ehargoa  de  Pédoea 
tion  de  son  fils.  I!  ompisa  neuflivre»  deeomnui.t 
critiques  sur  Homère,  Pindarc  ,  etc.  ;  l  eMt  V l'uni 
et  la  divisa  en  24  chants.  M.  dans  l*lle  de  Clu]  r<- 

.*ii;e  de  7a  ans.  —  Un  autre  AmsTAnQvr.  fut  dintip! 
et  compagnon  de  St  I*aul ,  qu'il  suivit  en  Asie,  c 
Judée  et  à  Rome,  où  il  fut  décapité  avec  lui. 

ARISTKF  (mytli.)  ,  fils  d'ApoHun  et  de  Cyrèoc 
naquit  en  Libye.  Elevé  par  les  nyrophcj ,  qt 
lui  apprirent  à  cailler  lo  lait  et  à  recueillir  le  mii-l 
il  vint  i  Tlicbe»,  où  il  épousa  Antonoi«  fille  d 
Cidumi;  se  passionna  pour  Eurydice,  femm 
d'Orpbée,  Cl  dovint  U  causa  iavolootaÎK  d«  1 
mort.   

ARTSTÊE ,  poète  grec,  composa  un  poème  sur  I 
C'ierr<  des  Arimaspre»  avec  le»  Grypbes.  TTerodof 
raconte  de  lui  des  prodige»  et  de»  mervciUo»  al 
surde». 

AKISTF.E  ,  savant  géomètre,  maître  ou  an 
d'Euclidc  (  t  contemporain  d'Alexandre.  Il  neresf 

rii  n  d»»  lui. 

ARlSlliE,  officier  de  Plolémée  PbiUdclphc,  fi 
envoyé  en  Judée  par  ee  prinee,  afin  de  réunir  d» 

s.ivjriis  pour  Ir.uluire  la  l.ii  de*  .îuifs  de  l'Iiébreil  c 
grec  ;  le  grand-prètrc  Eléaxar  en  choisit  70,  qui  £ 
rent  la  version  des  septante  «  dontoa  a  nno  Buu>it 
sous  le  nom  d'Aristéc.  ^ 
ARISTE>ETE ,  écrlv.  Krrc  du  S.,  m.  dans  i 
tremblement  de  terre  de  >icomédie,  est  .tiI.  ur  c 
Lettres  emiitfues,  dont  la  édit.  est  de  t566,  in-j 
Abrcacb  le»  fit  réimpr.  en  17/10,  i»*.  M.  BoissonaJ 
«S  a  donné  &n«  eicellante  ddit.  atoe  m*  tnd.  u 
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M  Immttm  àm  âhnn  aniMU*,  Paris .  i8m,  in^. 
CTPf-Fpneault ,  LcMge  ,  Morcaii ,  Félix  NogM«t, 
est  traiuUwu  uailé  les  lettres  d'Aristenète. 
AWSTIDE  ,  Athénien  eHèhre  pa  r  set  feiliu  et 
adxniaUtratifs  et  militnirr^  ,  rcrur 
fmÊftm  le  nom  de  Justt.  Il  fut  un  de  ceux  qui  rom  - 
»a«Hai.-ot  i  la  l>aUiUc  de  Marathon.  Th^mistocle , 
•«n^,  le  filhaMiirpnrrMtracunie.^aT.  J.-C. 
BappeW  Ion  a«  l'invisioa  de  Xerx^s  ,  il  coptribua 
lav  iufrr-   1r  S.^mincrt  JePIatPc,  ftfulcbargrf, 
afr*.  rc.\|.uisi.ip  des  Pênes ,  d'adminictrcr  !•  trë- 
tr^caamna  de  toute  la  CMce.  JD  BttonttipMim 

•M  rëut  fut  oM.gif  d«  punmir  i  la  fbaémUM  et 

«rfiâtcr  ses  Ëllrs. 

MUSTIDE .  neintrp  du  siècle  d'Alttsad»,  mtif 

âRlSTTDK  ,  écrivain  grec,  né  à  Milet,  dans 
J«  '  &.  ar.  J.-C.  11  passe  pour  ctr«  l'aut.  da  Tout, 
■■iL:  lu  JKMriivfM*^  conte*  in^éiieiix  mais  K- 
9twcmx.  sonreot  cit''-  pnr  If»  annrns. 

AfiliTIDE  (St) ,  philusophc  atbe'Dieo,  se  eon- 
wta  m  dsistianisme ,  et  présenU  à  iufaieB  une 
^piwfwâlMpMir  lea  chn^tiens,  l'an  i  a5. 

iHWrtDE  (^Çi.irs)  ,  oral,  grec  ,  ne  en  Mjsie , 
«r-  t\  -  1  dr  J.-C.  Smjme  ayant  éle'  ranTwWa 
p«  irvahlement  d«  t»rT«,  il  dtflmwiia*  pn-  «m 
, Ibre-Awèl»  i  la  T«i4ljr.  Il  iwte  de  lui 
^Uj.  écrits,  consistant  en  hftnmêi^  fMHtégjrrt^uvs, 
kttrmmgnes.  ^Buël  Jehh  »  savant  UfllaM,  eu  a 

émmi  wmm  Hàtàna  gr.-ial. ,  Oxford  «  ijas,  s  vol. 
«M^  arer  des  notes.  La  meilleOM  ëdit.  Ml  celle 
da  ««Bère,  i6od,  3  vol.  in-8. 

lFf>TllJK  (QuiHTiHEi»),  Tivail  vers  le  com- 
«wm:.  du  ar  S.  lialatfsOliv.en  CT.tur  la  niasiquc, 
^naa  tiuaicul  avec  4«9  xitn  de  Meibonûiu ,  gr.  et 
Bt,  'lans  le  rec.  intit.  i  JntUjutt  muticm  aatW*s  , 
WtjmLain .  i65a ,  in-4 ,  Eltëvir. 
âRfSnON,  sophiste  d'Athènea,  Cl  ddclaiw  Cette 
contre        F   ni'.iîn-  m  f'rjvpur  de  Mithridali- 
fit  doonri  ita  iiuUul  le  litre  de  roi.  Sjlia,  w'é- 
'jr.i  rridu  maitr*  de  la  Ville ,  U mit 4  aMwt «  87 
aas  «tant  J.-C. 
IIBTTPWS,  pliiiosophp  ^roc ,  Tondatear  df  la 
o  r*-:nj»'pie,  n^  è  Cvrène,  435  ans  av.  J.-C.; 
Via*  a  Adieneï  ëttsdier  sous  M>Ci«te ,  dont  il  dénatura 
k  a^le  ;  il  propocait  ptAir  bnt  unique  da  la  vie  la 
wcWrcîi»'  if^iî  p?r(t^ir,  et  mit  ci-tte  doctrine  en  pra- 
h  se*  plu»  belltjs  années  à  la  cour  de 

^■Ts-le-TjTan  dans  la  mollesse  et  les  délices, 
iaitifys.  avaat  la  repartie  fine  et  l'esprit  brillant, 
*      ^*  ^*       beaucoup  d'heureosM  saillies. 

ARimpPE  ,  petn-fiU  du  prcced.,fiil|«dtfaii 
"viélede  la  doctrine  de  son  aïeul. 

AMailPPE  ,  ^rnn  d'Argos  ,  ombraf  eux  et 
wad.  diffit  d'abord  daoi  ua(^ bataille  Arald   1I1  Sy- 
fmt ,  quj  jv  a»t  forme  le  projet  d'en  délivrer  cette 
na»j«  relai-ci  le  vainquit  «t  la  tua  daiM  AD  M- 
omd  eomhat^  l'an  z/jp.  avant  J.-C. 

AKISTOBULE  I»»,  sum.  Philhellèn.-,  prince 
l-<*^,  -ucc.  à  son  pèreHjrrcan ,  comme  grand-prrtrc, 
l'aie^  av.  J.-C.  ,  et  mii  le  titre  d^  roi.  Soa  règne 
ae  daraeei'aa  ««,  et  fat  MmiU^  de  erimee. 

ARrSTOBULE  II,  fiU  d'A!rT.j,..1:e  Jannce,  roi 
^  Jaùc^e  ,  l'an  6j  avant  J.-C.  Asjnéaé  par  Arétus  . 
P>*ce  arabe ,  il  rat  éMxwré  par  les  Homains ,  qu'il 
w*!  appelés  à  »on  secours,  puis  <>r>  Lruuilla  avec 
•o  ,  fnl  asuiégé  et  fin»  par  Pompée ,  tl  envoyé  k 
hmin^  Ou  il  nxiiirut  en  uri$on. 

iJUSIOBULE ,  petit-fila  dn  pfée^ent ,  frère  de 
BviaBUie  ,  époase  d'Hërode-1«-Gf«Bd ,  dbtint  la 
Çnie  sacrificaturc  par  le  crédit  demMUir*  Hé- 
«tda  le  fit  w»v«r  l'an  36  av.  J.-C. 
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dans  son  traite  do  la  nuiiriire  d'êcHrt  fhlitùtn  ^ 
a  censuré  la  bassesse  et  l'adulation  Mais  M.  de 
Sle-Cnii»  élève  des  doutes  sur  l'autb.  ntintif  de  ce 
reprodie  dant  aoB  Examen  des  anciens  historiens' 

cl'  .-f  !  t  ni  niîrc, 

A  HI8TUiiULE  ,  Juif  et  philos,  pdrîpatëtîdes  ,  a 
composé  un  comment,  sur  lé  PtmUdwqttê  dëdîdâ 

Ptoloiui'i" ,  fîh  r^t>  I^apus. 

AKISTOGLEE, 
à  Deljihee ,  apprit 

les  précepte*  de  la 

cîples. 

ARISTOCIÂS  à»  Pergame ,  philosophe  péripa- 
léticicn  et  rliétear«  ^  pcMr  mrftra  d'âiomaact 

Hérode  Atlicus. 

ABXSTOCLBS  de  HcaiiM,  pUlos.  pitripatéti. 

cien  du  2»  S. ,  a  composé  dis  livres  VJn^d'irv  dn 
philos,  et  des  comment .  sur  Ut  philos  .  d'Jrùtote, 
Il  V  a  eu  encore  de  ce  nom  un  sculpteur  grec  qui 
avait  fait  pour  la  villi'  dTIib  un  Hercule  conibaitj  m 
Antiopc  ;  un  sculpt.  de  Sycionc,  auteur  d'un  grimpe 
de  Jupiter  ;  et  unpcintre ,  élève  de  A'icomaque. 
AKibTOGRATË,  mua  dedeai  rois  d'Arcadie  ; 

'f  PT™'***  '"f        7*>  ;  le  second  vert 

V-iii  ^'JIl  Celui-ci  IraLit  les  Me»scnirns  ,  'Tf  bMMi - 
le  peuple  indigné  abolit  la  royauté  en  671. 

ARMTOlliîMfE',  un  dm  H^raelides  qui  conquî- 
rent  !o  Pel  n>  i  /m  Vjn  s  to^  avant  J.-C. ,  régna  è 
Sparte ,  et  lut  père  de  Proclès  et  d'EÔryalhéae , 
c fiefs  de  desx  branchée  qui  régnèicnt  conjoiale- 
ment  k  Sparte. 

ARlSlODERfE,  célèbre  roi  de  Messénie,  V&Oitu 
avant  J.-C.,  aoatint  long-temps  les  guerres  les  plus 
opiniètre»  contre  lea  partiales.  On  dit  qu'<  sur  la 
foi  d'an  orade  il  laaiu  aa  6U0  pour  les  succès  de 
la  guerre ,  et  qaTil  CB  BOAMt  da  cliairiB  ans 
avant  J.-C.    .  » 

ARISTODEMB,  tmmn  aelenr  tnfiqne  d'A- 
ll.ùties  dn  temps  do  Philippe  de  Macédoine,  plut  u 
ce  orincc  qui  le  combla  de  préseos  ,  cl  lui  témoigna 
le  désir  de  faire  la  paix  avec  le»  Athéniens.  Démo»» 
thènes  et  Eschines  furent  nommi 


sujet. 


On 

1 


doit  k 


députes 
uti  des 


cette  circonstance 
1  r fl  '  Demosllicnes. 
AHlb  l  CJtilTOiH'  ,  Athénien  qui  canari 


h  ce 
plu<< 


«tte  le  fit  i^«r  l'an  36  av.  J.-C. 
IUjSIOBOLB,  de  la  ne«  des  mcrificat.  jnilà, 
r^epteour  de  Mdni^  Evei|^,  l'an  tao 
««»at  J.-C. 

4MST0BLLE,  de  Caisandrce  ,  écrivit  l'histoire 
^^t^KÊÊtdnMnmii  c'ait  le  Mime  dont  Uuiei, 


son  ami  Harmodios  cantrv  laa  'Piaiilnâdv».  Ha 

tuèr'-nt  TTipparrpie  ;  mais  Hippiaa  ïïïïii  frtira,  érinpiprf 
à  leurs  coups ,  les  fit  mettre  a  mort. 

ARISTOLAUS  ,  peintre  grec  ,  fila  et  dUve  de 
Panstas.  Il  avait  fait  un  Thésée  ,  un  Epaminenda* 
et  un  Périclès  ,  d'un  dessin  admirable. 

ARISTOMACHUS  ,  tyran  d'Aroos  lonqn'Ainlns 
cbercba  à  suri^rcndre  cette  viUe,  tat  iail  piîaomiier 
par  AnUgiine  i{ui  le  fit  noyer. 

ARISTOMAQUE ,  plil  1<">S.  peripalfln-H'u  rite  par 
Pline  l'ancien  ,  cultiva  X'hisX.  naturetie.  il  écrivit 
sur  l'agriculture. 

ARISTOMÈNE  .  pcniîral  dt  s  M.-^iscnîens  v,  i* 
685  av.  J.-C.  ,  souleva  ses  compatriotes  contre 
le!$  Maccdunicus ,  et  cMnmença  la  seconde  gnem 

de  Messénic.  11  remporta  dp  prand";  avanlji^oi  et 
soutint  un  long  siège  dans  la  ville  d'Ira  O'i  au» 
avant  J.-C.  ' 
^  ARISTf>ME>E  ,  ministre  cl  précepteur  de  Plo- 
lémée  Kpiphane  ,  roi  d'Ecypte  ,  se  distingua  par 
son  t  ili  I  t  t  ^.1  fidrlitt'.  Le  roi .  devenu  majeur, 
e  fit  mounr  pour  «e  délivrer  d'un  sunreiilaot  in- 
commode ,  196  avant  J.-C. 

ARISTON  ,  roi  dp  Sp.irle,  Vî'j  av.  J.-C.  ,  TéjTn;i 
38  ans  ,  et  se  distingua  par  sa  &ag."isi'  cl  sa  modé- 
rnlion. 

ARiSTOK ,  père  de  Platon.  11  n'est  c<»odu  ipt*h 
ce  titre. 

ARISTn\  ,  I  îiilosoplie  de  Chii)  vers  Z-V)  avant 
-C.  ,  di»cipit'  de  Zénou  ,  rejetait  l'étude  de  la 
métapbysique  ,  de  la  logique  ct de  la  phyticjue  ,  el 

•eWraaitito  * 
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(Titus),  juriac.  wm^  «  riv.  soiu 

Trajao.  Pline  le  jeune  ,  dans  sa  22''  Iflln-  du  pre- 
mier U>  ru  ,  loi^e  tes  cunnaUsanccs  cl  m  vcrlu.  Au- 
|u-GcUe ,  dit  qa*Aâf|ofi  mit  coapoirf  IwMUOiiy 
de  livrei.  Il  ne  nous  en  reste  •ncun. 

AniSTOM> ,  fille  de  Cynu .  et  fetsme  4e  Diniu 
gai  lui  fit  éIcTcr  uo  grandi^aomJire  d«  ftjrtaea  I  et  II 
fit  adorer  comme  aae  divinitiL 

AJUSTpR^CUS,  BU  d'Enntae  H,  roi  «le 
Pergame ,  voulut  conserTrr  pour  lui  cr  nn?me 
royaume  ^  qu'Allalo  11  avait  donoë  aux.  hooijins  , 
fcallit  te  contul  Licinins  Craasua  «  et  fut  à  >oa  tour 
vaincu  et  pris  par  Perprnna.  ]1  fut  oooduit  à  Rooie, 
et  r  (rancit  enprisoo  ,  l3o  ans  avant  J.-C. 

ARitfîrOPHANE ,  célèbre  cnmitiue  grec  ,  flb  4e 
PlûUppe ,  et  Athénien  de  nataMoce  ,  fat  conlem- 
|Mir«m'dvSoer*tc'.(  deIMakÀfdiineeté*Bnri|iMe, 
et  vivait  par  MMdqucQt  43 'l  an^  av.  J.-C.  Il  avait 
compote  54  càmddies  ,  duut  1 1  seulement  sunt  par- 
irennet  jnMftlfà  wms  :  elles  suffisent  pour  nous  don- 
ner une  id^e  complète  dn  qualilA  et  dos  défauts 
oui  le  distiogucat  comme  poète  comique  et  comme 
éotnin.  Gvméimn  Pi^trw ,  magistrats ,  les  dienx 
•nz-m4fflet ,  rien  tf'iehiwait  mx  tnib  aatirionea 
de  sa  ronse  i  il  porta  ai'lanl  la  licence ,  on  ri  roo 
veut  la  vérité  de  ses  portraits,  qu'une  loi  (liTcndil 
•nx  poètea  d'introdaire  dormait  sur  la  scène 
eomâ^ne  aneoa  peamaife  vivaaL  8î  la  pièee  des 
JViires  ,  cdlii  r'  menl  dsdgde  COtttre  la  pcr>onne  vt 
le»  doctrines  de  Socnîte  «  ■«  C«Mltrikna  pas  en  uâVt 
à  la  condamnation  du  plus  sage  des  hommes  de  son 
temps  (  puisque  le  jugement  n'eut  lien  que  plus  de 
30  ans  après  ),  elle  la  pn.'pani  da  moins  en  immo- 
lant d'avance  Socrate  à  la  risc'c  puLlique.  Suus  le 
lappoit  da  atj^e,  Anstophane  ne  mérita  que  des 
Saff»,  Platon  *  ai  «scellent  juge  en  cette  aaatièTe , 

•mit dit  deux  vers  dont  le  sens  était,  que  les  Gnîrcs, 
voulant  su  faire  uu  temple  impérissalilc  ,  avaient 
cf.oisi  l'esprit  d'Aristophane.  On  retrouve  en  effet 
duns  ses  pièces  l'êl«îgaocc  du  style  et  l'urbanité' 
attiquc  dani  toute  leur  piurulu  ,  une  grande  apti- 
tude i  saisir  les  ridicules  ,  cl  une  peinture  si  fidèle 
dea  nuan^  et  da  feuTenenieat  d'Athènea ,  qœ 
Plajton  ne  «rewra  nm  à»  ttlanx  que  lea  eonid£es 
d'Aristopliane  ]u>ur  en  donner  une  i<lee  juNtt! 
]>rn}S'le*'IVrju.  Les  tomes  X  4  XJUl  du  2'hetilre  des 
flfVCf  teniermeiU  une  tndttCt.  Complète  d'Arislo- 
■lAne  par  A.  Cb,  Brottier  ,  neveu  <lu  cL'li  l)ri-  r<)it 
de  Taeitr.  On  compte  parmi  les  Louni'^  inlit.  du 
texte  original  celles  ne  Kuster ,  Amsterdam  ,  1710  , 
iB>lbl.,  da.Bnuick,  Strasbourg  ,  17S3,  4  vol,  in-8  ; 
celle  enfin  d'Invenriai ,  Leipsig  ,  1794  ,  9  vol.  in-8 

ARISTOPHANE  do  Byzanee  ,  f^rJmin.  et  l  ibli..- 
ihécairo  d'Alexandre  sousPtolémcv  Lvergètes.  Mort 
ver*  Pan  aao  avamt  I.4S.  C'est  lui  qui  imagina  les 
aceens  de  la  langm  |ircc^«  APiiwiiâlion  dM  notes 

de  musique. 

AKISTOTF:  célèbre  philosophe,  findaleur  d 
l'école  néripatéticienne ,  naquît  à  Stagire  en  384 
avant  J.«G.  H  passa  une  jeunesse  dii«ipe'e ,  pcit 
d'altord  le  parti  des  arnirs  ;  pui%,  ayant  a'>ïi>lë  aux 
Icf  ons  de  rlaton ,  il  se  voua  tout  cuîicr  à  la  nhilos. 
Apr^  1>  Bunt  de  aon  maître ,  il  ae  retira  d'abotd  i 
Atarné  en  Mysie  aupn's  <\n  ri)i  TTi  rtnias  ,  dunt 
épousa  la  sn-ur  ,  puis  u  Lt  siio!».  Là  une  lettre  Uat- 
leusc  de  IMiilippc  l'invita  à  se  charger  da  Péda 
cation  d'Alexandre;  il  alla  passer  huit  ans  à  la 
cour  de  Macédoine ,  et  anîrit  ion  élève  dans  une 
partie  de  ses  expéditions,  faisant  partout  d'utiles 
f^hcfches  aur  l'nistoire  naturelle.  En  33f  ,  il  vint 
ae  Rxer  i  Athènca ,  et  ▼  fonda ,  daaa  an  ddifice  ap 

prie'  /(•  f.j  rrr  ,  une  ('roje  où  il  en->eipnail  en  se  pro- 
menantf  d'où  ses  di>ciples  furent  nommés  péripa- 
téticiena  (promeneurs).  Après  la  mort  d' Vlexandîtr , 
Ufut  accuse'  d'inipietc  par  les  prêtres  d'Athènes  ,  et 
bit  oblige'  de  se  retirer  à  Cbalcis  en  Euhc'e  ,  où 
SOarnt  l'an  3ai  *r.  J.-C. ,  k  63  ans.  Ou  n'est  pas 

d'aeecfd  aor  Im  ôrcoaaUiicci.dt  iNiipocW  AjMK»U 


embrassa  toutel  \et  scicncM  connues  de  fon  temps  , 

et  se  livra  p.xrliciilicrcm.  philos,  dont  il  re'gularisa 
l'euaeigncm.  Sa  logique  surtout  fui  loug-lempa  re> 

Î^rdée  comme  le  code  de  U  «alison  ;  son  autorité 
tait  telle  dans  le  mojren  âge.  que  dèa  qa*U  avait 

trononcéf  toute  discussion  devait  être  tenoiné'e. 
>a  meilleure  e'dit.  dcswuvres  complètes  d'VnM  'le 

Pob.  jusmi'a  ce  jour  est  celle  de  Guillaumo  Uu\ al  , 
am«  1619,  a  vol.  in-fol.,  avee  une  trad.  latine, 
réimp.  plusieurs  fois.  Le  prof.  lîiiUle  a  puMie  m 
1791  à  lieux-Pont»,  et  4  Strasbourg  en  iS<x»  ,  b  s  S 
prem.  vol.  d'ttimnouT.  ddit.  grecque  et  lalme  a\ec 
des  notes.  Les  roeîll.  traductiuus  franç.  des  difi'é- 
rens  ouv.  d'Aristotc  sont  la  poluiffue  eC  la  momie  , 
traduites  par  M.  Tburot,  Paris,  i8i3-i8a4  ,  2  vol. 
in-^  î  li^  r^ctonane ,  tra4*  pv  Caasandre ,  ity;i , 
in-ts ,  par  M.  Groa ,  lUa ,  in-8 ,  avec  le  texte  crée 
et  des  uoles  ;  la  poéCi^ne  ,  trad.  parDacier  ,  iGtp 
io-4,par  Ualtfo*,  t?}»»  io-8,  et  in-ia avçc  intt 
poMçMt  d*Hoaaee  ;  vii$u  d*$  amtmim» ,  Irtd.  pat 
Camus  ,  1783  ,  a  vol.  iu-4. 

ARJSTOTËdeCbalcide,  dont  Apollonius  le  schi>- 
liaste  fait  mention ,  avait  écrit  une  kist.  de  TUc 
d'Eubec.  DiDjîène  Larrce  parle  de  trois  auUes  Aria» 
tote  :  le  premier  de  Cyièoc  écrivit  sur  l'art  poé- 
tique ;  le  deuxième  avait  pub.  des  Aammgtm  «alïr 
mées  ;  le  troisième  avait  commenté  l'Iliade. 

ARISTOTIMUS  ,  tyran  d'Elide ,  vivait  du  temps 
le  Vynlias ,  roi  d'RÔire.  Après  avoir  exercé  de: 
rruauldi  kaonlea  «  U  lut  tod  dana  na  temf  kt  de  Ja< 
piter. 

ARISTOXKXE ,  philos,  cl  mnsicien  de  Tarent, 
ver»  3^4  av.  J.-C.  est  aut.  des  élément  harmonique* 
pub.  par  Meursius  ,  Lcyde,  1616  ,  in-4.  CrSt  I» 
plus  ancien  traité  de  musiquo  que  l'on  conn.iissr. 

AHIIIS  ,  roi  de  .Sparte  ,  fil  alliance  avec  Oniaa^ 
grand-prt^re  des  Juifs  ,  et  lui  écrivît  une  lettre  Ol 
il  faisait  descendre  les  Lacédtoooiens  d'Abrahani 
A  RI  US  ,  celèl)re  hérésiarque  ,  pé  en  Libye  VjA  i 
Alexandrie  ,  \vr%  l'an  3*Hï ,  brigua  l'év.  d'Alexan- 
drie ,  et ,  n'ayant  pu  obtenir  ce  siège  ,  se  vengea  ci 
niant  la  divinité  et  la  consobstantialilo  du  verbe 
)1  (nt  eondamné  par  plusieutt  concilet ,  et  exilé 

Ktant  parvenu  cependaul  à  sr  < kih  ilier  la  favrii 
de  Cuaslantin ,  il  revint  à  Alcxaudnc,  cl  y  voulu 
exciter  dea  tiMlea  coatn  St  Atbanaio  ,  qui  ci 
iMnit  e'M*c|ue.  F<trrf'  de  nouveau  d'en  sortir  »  »!  * 
relira  k  CoosUuUnople  auprès  de  Constantin  qui  I 
prutc'geait.  Ses  partisans  le  portaient  en  triomph 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville  lorsqu'il  mouni 
subitement  en  336.  $•  doctrine  fut  appelée  ariA 

:itsme  ,  rt  m  s       \AvK.\rs  nriens.  (V.  ces  mots.) 

ARIUS-MULTISCIUS,  ne  en  Islande  en  1667 
est  regardé  coeamo  le  père  de  l'histoire  ishndaiw 
Il  a  composé  en  Lingue  norvféglCBno  diveW  OUVl 
dont  plusieurs  sont  perdus. 

ARKWRIGUT  (sir  RiciAU»),  d*abord  barbic 
à  Manchester,  acheta  de  sea déoHOmiea  une  mi 


chine  i  filer  le  coton  qu'd  perfocliowukt  et  qui  U 
pour  lui  U  aottcho  d'une  Corlnno  d'na  djeaaNiatilùi 
•terling. 

ARCAUD(JA0Q.-AiIT.),  peintre  de  portrait*  1 
en  minpntnn,  né  à  Genève  en  i(»6S  .  vint  de  bono 
heure  k  Paris  uù  il  fit  admirer  la  delicateuc  de  so 
pinceau  et  son  coloris  brillant.  U  fttt  bientôt  al 
Uchéau  duc  d'Orléans,  régent  du  rojanme  ,  auqa< 
il  donna  des  leçons ,  et  qui  le  récompensa  magnifi 
quement.  Il  passa  ensuite  en  .\ngleterie  ,  on  il  \ 
le  portrait  de  la  princesse  de  Galles  ,  et  se  lia  av« 
Newton  qui  lui  tit  présent  de  aon  oplii||oe.  Arlaud 

■   '10  anii.'r*  de  travaux  a  Paris  et  ai 


aprc*  avoir 
eurs  ama^s 


,  par  j»» 
e  une  lot 


rlune  honorable,  se  retira  comb 
de  présens  dans  sa  patrie  où  il  mourut  en  i7-jt>  ,  h 
giiani  a  bi  Ixbboth.  un  riche  cabinet  de  médailleai 
d<-  lablr.iuv  précieux.  On  regreltedc  lut  ttIM  LÔd 
qu'il  avait  copiée  sur  uu  bas-reliof  df  l|iirlMil-Al|^« 
qu'il  dédun  Kpifttlo» 
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ARLAtlD  (Breton),  ffèra pr^c^dcat ,  tVta- 
:.|jx  cil  Vcgletorre  ,  cl  y  muonit  en  1719.  On  estime 
iM  g.  rtraii  de  Shakespeare,  grave  par  Ducbaugc. 

ABLALD  (  Louis  )  ,  neveu  des  j»ri-o.'il. ,  a  sur- 
yaué  Jacr|.-Ani.  Ariaud  dans  le  gcore  delà  auiù«- 
tart. 

lALES  (Royaume  d').  V.  Bosoîf. 

IMET  (>"  )  ,  roéd.  du  l8«  S.  de  la  faculté  de 

■••tp.-llier ,  «rst  aul.  d'tt»  mtmoin  estimé  sur  le 
affort  du  cerreau  de  l'hoinnsarfc  caUli  4«  flu- 

ilLOTTE,  de  Falaise,  fut  maîtresse  de  Robert- 
k-Di^I«,  duc  de  ^^ormaodie,  cl  mà—  fkf  Qyiiv 
bltJBtr-l.  -f  '.at  jrd  ,  dit  ]e  GoBqtt^Bt. 

AR1')TTI_(  Rodolphe  )  ,  p.. été  de  Reggîo  cjui 
l<*i:i>aitfn  et  duut  Jes  pruductums  oat  èu 

rrvandues  dans  |«»  fvcucUa  du  temps ,  fut  IM  avee 
kT«»«  c|  Quariai,^  ^  »9  forma  près  de  ces  grands 
Ôa  a  da  lai  un  poèmt  sur  la  conquête  de 

,  fura  a  UM  iaip«rfaii»  aiwi  «fiiM  Im- 
ABIUTTO  ,  Miaira  daYiceara  9e  1^ ,  ietini 

eorfrt  ]n  PadtMuns  ,  ennnnis  de  sa  patrie  ,  une 
cl  de  leur  tvrauDic  e|  de  laur*  «:^cèsi  mais 
cna-«i  cunt  drmcûr^  TaUiquem*,  fmit  iMumir 
JUVrtK»,  ci  weekerohcr  «on  ouvp.  avec  tant  4e  soin , 
^*  pq  en  retrouver  un  seul  exemplaire. 
ARUrTTO-M  AI>  ARnO,  Florentin,  cure  d'une 
pam^  de  l'cviclitf  4e  Fioole,  mort  en  i483 ,  se 
rca^ltrâArtpar  «es  faeëtîet  joyoïues ,  ses  plaisan- 
ltn£L>  rnpa.  H  son  humeur  joviale  jointe  à  un  hou 
*ea%  luUttI  quj  fjisait  Ip  charmp  de  toutes  les  cours 
éc  rEorope ,  où  il  fut  ac^cwillî  el  fét^  jusque  dans 
■ae  atrim*  Ti«iUes*e  ;  on  a  publie'  le  rec.  de  ses 
1ms  mon  MMis  le  titra  de  Facetu  puutvoit,/abtUe 
t  motu  del  gio^ano  ^Hoffp^  jwvfa  /o««afiao ,  Ve- 

AlUJSOCBnnrAMmr),  iuriseons.  et  noble  d* 
SlMaa  iÇ'  S.  ,  a  donne'  V Histoire  des  /fuerres  Je 
TmH  de  iSooà  lâl6,  et  VHiMloirt  d*  Milouy  dool 


ARVâ 

caractère;  ce  qui  |e  fit  dtflatitr.  Bafn  «  l4i8, 

ayant  laisse'  surprendre  Paris  par  le  dttc4aBaMi» 
gognc,  il  y  fui  massacré  parle  peuple. 

ARMAGNAC(Jkiiâh  d'),  maréchal  de  France, 
chevalier  «t  chambellan  de  Louis  XI ,  était  fils  de 
Jaaa  IV,  comte  d'Armagnac.  Il  se  rendit  fameux  par 
le  sraudale  dr  son  mariage  incestueux  el  par  l'ia» 
gratitude  dont  d  paya  Louia  XI,  qui  le  fitoMUaè 
mort  cruclU  iiieat  i  Leetonre  en  1473. 

ARMAGNAC  (  Chables  d') ,  frère  du  précèdent 
et  injustement  enveloppé  dan»  la  mêmff  pnMCripr 
Uon,  fut  enfermé  1 4  ans  à  U  BlMitta  ,  flt  «ivUt 
fue  loua  Charles  VILI. 

ARMAGNAC  (George  d') ,  CU  de  Pierre  d'Ar- 
magn.ir  ,  liitard  du  précèdent,  fut  card.  et  évéque 

d'Avignon,  C'était  un  prclM  piaax  M  Mai  4ot  Ma» 
de  leitn»,  mi'il  fkiwit  ■pp<ei«r  i  Fkwçok  V.  9 

mourut  en  l!»8.>. 

AKMA(ii\AC  (  Jkuan  ),  cardinal ,  fils  naturel  de 
Jean  II  d'Araaguac  ,  dut  son  avanccnienl  dans  Véi^ 

iliaeaacnSditde  sa  famille.  11  fut  fjit  arcbcvfaue 
'Auch  par  Clément  VII ,  cousetUer  d'eUl  en  i4ut 
par  Charles  VI,  el  cardinal  par  Pierre  de  Luna 
en  vlfA.  Mortpeade  taai|a «f«è»  m  adiaMÛoa  «a 
sacre  colMge. 

ARMANÇAI  (Sabathier,  marquise  d').  fille 
d'uu  ^eniillKimmc  provençal,  publia  eo  it>84  dos 
opuscitte*  en  prose  el  en  yw, 

ARMA.M)  I  Frv  VNç.-ARMANn-TTrr.rK.s)  ,  né  l  Ri- 
rhelieu  en  itxit),  débuta  au  Tluàlrc-l'rançais  en 
'  77J  ,  remplit  l'emploi  des  premiers  comiques  pcn> 
d^nt  ^  «B« ,  créa  ua  graa4  aorabre  do  râles ,  et 
reiimt  rartoul  daa<  le*  valeta  inirigans.  11  numral 


Pari 


■is  en 


roed.  milanais  du 
ifrS. ,  ent  de  grands  succi  s  dans  la  pratique  ,  et 
■■{•sa  «a  (rami  nombra  4'aac.  de  médccme ,  cn- 
fctaatKssarlet  fifrres.  LacoUfcUon  complète  de 
«fsvurres  a  élé  pul».  à  Mibn ,  i6"i5,  in-lnl. 

AHMA  r  JcAic-FaAK^ots^ ,  méd.  d'Lmnaouel- 
HUwrt ,  duc  de  Savoie ,  ea  i553.  H  «  composé  en 
héc  r:  rn  italien  un  grand  nombre  à'ouv.  de  me'd. 
t*lr«  autres  ;  De  vrsum  et  renum  ajffecUbus  liber, 
Sag^IU,  l55o,  i»-8,  et  des^^Jirrf.  sur  la  nature  de 
M  art  et  sur  le»  potaons  ,  imp.  i  Turin  de 

AKMAG.N'AC  C  JkA!»  I*» ,  comte  d') ,  fils  cl  suce. 
2rB«raard  \I  ,  comte  d'Armagnac  ,  descendant  de 
Qou».  Il  fat  nonau^é  en  i3^  commaQd.  du  Langue- 
par  le  roâ  Jean,  prénda  le»  tftat»  de  cette  prov., 

«fJirjjina  avec  I'"  C'-int»-  de  Foix  qui  ],•  fit  pri:ion- 
Exr,  eteû^cJ  5*i,ucx»  Iraurs  pour  sa  rJii<;oo.  il  prit 
«Kaoïte  le»  anne»  en  Espagne  en  faveur  dePiarre- 
i<-Cmel,  et  soumît  le  Limousin  à  la  France. 

IBMiO'AC  CJkA!»  III  )  petil-fib  du  prccédenl, 
iin  1391  ,  i  la  tête  de  5ooo  aveotarien  ,  une  ex- 
ftiilMm  dj|8S  le  Mîlanai»  contre  GaléM  Ysiconti  ; 
■as  il  tombe  dans  une  embuscade ,  et  fat  taé  près 
filrxandri«  de  la  PalHi-  ,  dont  il  avait  ronBn.  le 
loo  armée  fut  eotièrctncnt  détruite. 
i&XAGNAC  (  BUXABD  ,  comte  d' ) ,  chef  de  la 
£riH,Bd'' >rlcans  ,  qui  ,  «ous  le  règne  de  Clurlcs  YI, 
tfatappcLée  de  son  nom  ,  et  opposée  au  duc  de 
lMr|«|oe,  fut  le  pnncipal  niuleiir  de  cette  longue 
|Mnt  Civile  qui  déchira  la  monarchie ,  et  dans  la- 
fafled  eombaltit  contre  son  roi  ;  mais ,  s'élant  cn- 
•  i  ir  f  'coocilié  avec  la  cour  en  i4'5<  !>>  reine  Isa- 
Wa  de  Bavière  l'appela  à  la  défense  du  royaume, 
loîfcali  charge  de  ca«ifltlal>le  et  la  place  de 
■»«t*t.'r,  alors  l'administration  '-hanneade  face,  «.-i 


ARMKLLE  (Nicole ),  femme  edlèb.  p«  sa  piété, 
noorut  à  Vannes  en  1G71 ,  passa lîa  30  dataièMi 

anne'es  de  sa  vie  dans  la  diimeslU  ite  ,  ft  daaaa 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Sa  vie  a  éld  pnhlîdjp 
par  une  ursuline  de  Vannes  ,  et  reiinp.  par  roÎNt, 
i704tia>lï,  »ou»le  tit.  de  VEcoU  du  pur  amottr 
«r  Dit».  Ducbé  de  Vsncy  en  a  insci  c  un  abrège 
dans  SCS  Tlhtoires  idijîanies. 

ARIVtKLLlM  (  JiaâMK  ) ,  dominicain  de  Faeasa 
et  inquisiteur  de  la  foi  vers  i5i6  ,  confondit  un  as- 

trolo.ci»'  caljlfrais  qui  soutenait  que  par  la  force  do 
son  «rt  il  aurait  prédit  le  déluge  de  ^oé.  L«  livra 
qu'il  écrivit  centre  lui  n'nt  pas  plus  «oaaa  faa  laa 

autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue. 

ARMEUJM  (  Makiaho \  bénédicUn  dn  i8«  s.. , 
prédicatear  sâd  et  aiiibd  de  Foligno ,  a  paUid  ca  la» 

tin  :  Notice  des  i-if*  et  des  ouvr.  des  àcri^'aini  4^ 
la  congrégation  du  Mont  -  Catsin ,  Aaaiso  «  1 73 1'^ 
I  7-33  ,  in-fol.  On  a  de  lui  beaucoup  d'aalrêa  aaviv 

relatifs  à  son  ordre  ,  tant  imprimts  rpic  manuscrits. 

ARMELUXO(FaAiiçoia;,  cardio.  sous  Léon  X 
et  ioteudant  des  fiuaoecs  ea  l5f7«  eluNTgea  le  peu- 
ple d'impùts  et  fit  d  ri.  Mer  son  administration.  Il  se 
relira  apr.  s  la  moi  l  de  Léon  X  ;  mais  Clément  VU 
l'ayanl  rappelé  ,  il  rut  l'arcbevéobé  de  Tarante  et 
d'autres  bénéfices  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1.^27. 

ARMFKLDT  (  Chahi.i  s*;  baron  d')  ,  général  sué- 
dois ,  né  en  iGtt) ,  fit  d'abord  la  guerre  k  l'étranger, 
cl  cnauite  sous  Cliarles  XII,  auquel  il  rendit  de 
(grands  terriers  jus-iu'à  la  baUille  do  Pultawa  :  U 
fut  aloi-i;  <  li,ir,é  de  commandemcns  contre  les  Rus- 
ses (  t  en  >orweg«,  et  Bepui,  asslgaé  se»  cffurla 
généreux  ,  réparer  let  BiattX  d«  SS  patrifl.  D  SUrv^. 
f     Cl.arl.  s  XII. 

.AILMEKIË,  nom  de  deux  conirées  d'Asie,  doai 
la  premi^,  ArmmUt  major^  fut  d'abord  ua  tof. 

Sujssanl;  subjuguée  «  iiMiiii-  ]>jr  le»  Médes ,  elle 
eviol  uue  province  d«  l'empire  des  Perses,  Ida co»- 
quiia  par  Alesaadra-le-Gcaad  ««  i^ita  en  pra^ 
Ttace  romaine  sous  Trajan.  La  petite  Arménie  , 
Àrmenia  minor^  ne  prit  ce  nom  que  lorsqu'elle  de- 
vint une  colonie  arménienne  ;  elle  faisait  d'ailleuca 


j  dejltga  I0^te  la  liaulcur  et  l'iallcidiUilé  de      i f«fti»  dç    C«ypp«doM  ,  al  eiM,  iac  MW  fartîmUi^ 


Digitized  by  Google 


ARNA 


jaiqu'av  tcmpi  éeKeinpOTwttrVctpatien,  qui  en  fit 

une  prorin' roninim-  (>j  deux  pay»  sont  aujour- 
d'hui sous  Ir  |i  iii;  ili-.  Moaalmaot  «t  portent  le 

■Oni  li'Arnir'nu-  l  iiikr      d'Ami^llItf  POTMUie. 
ÂRMl^lIk^S  ,  Sfctr.  V.  AKMfïirS  fJarijvfs^ 
ARMINIUS  oo  HKKMA.N  ,  imucf  des  Ch.  rus- 
Ottes,  nation  de  Gcruianie,  célèbre  par  «a  valeur. 
Auguit*  1«  fit  citoyen  et  cberalîcr  poar  l'«tlacber 
au  parti  des  Bomatiu  ;  BMit  1«t  Germain*  «'^nt 
kii-ntôt  rcvolti^K,  Arminitt^     ^   nut  '<  li  ur  t'ir  et 
remporta  sur  O.  VaruA,  dans  les  ilctile»  de  Toul- 
berg ,  l'an  lo  de  J.<J. ,  une  Ticloire  [cflèbre ,  dana 
laquelle  deux  U-'^iions  romaines  furent  rxtcrrninc'es 
Germaniena  ,  eliarge  ensuite  par  Tibère  do  la  guerre 
CTinanie  ,  vengea  en  partie  cette  défaite  ;  maii 
Arminitts  m  sontiiii  lonc-tempt  evcor*  i  il  fut  tué 
par  traMaott  «  l'Im  de  39  ans ,  l*an  9o  de  J.-C. 

ARMINÎUS  ffxcQws).  tlicologien  prote'tlant,  né 
k  Oude-Water  en  i5t>o,  fut  oiiaiatre  •  Amsterdam  , 
professé  k  diéologie  i  Lejde ,  doBua  i  des  per- 
•éeutionv  par  sa  doctrine  sur  la  prédestination  et  le 
libre  arlulre,  cl  mourut,  en  l6o^  des  chagrins 

3u'il  avait  éprouvés.  Ses  sectatMum  prirent  le  non 
'anaiaieaa  oa  remontrans. 
AKMOyyiLLE  (J.  B.),  ctHenrde  laîne  1  Beims, 
fut  ili^'piitr  à  la  convfntion  en  179?  t  ,  l  i  nn.rt  de 
Lotus  XV  J.  Rentré  daasaon  obscurité  en  ij-oS  ,  il 
traîna  ùse  vie  cmule  et  iiiittf#idile  et  motmit  t  Vhà- 
pital. 

ARMORIOUES  ,  peuples  des  Gaules  ,  qui  habi- 
Hueiii  ,  nirr  ij  b)ireetla8eiae. 

ARMiiTAOKG  (  Jeaw  ),  p„^,e  pt  médecin  ,  „aUf 
«eCeatli^  dans  le  Roxburgsbire.  Il  fut  reçu  doc- 
teur i  tdimhourp,  et  publia  en  1735  un  traité 
Momrme  intitulé  ;  tStai  ponr  abréger  NUtde  de  In 
MMtrIiM.  Deux  «ns  apris  il  fit  paroîlre  son  ahrrf-r 
de  l  liisloin- di  s  maladies  vénériennes  et  de  la  ma- 
nière de  les  guérir,  suivi  d'un  poème  intitulé: 
^fenomtt  ét  rammn\  oui  nuisit  à  sa  réputation  ;  ce 
po^mp  n  r.'.,.'  traduit  en  fraovais.  11  pul.lia  ,  m  1744, 
i^rt  de  consrn  ersa  sanîé.  un  des  meilleurs  poèmes 
didactiques  anglais.  En  X'M,  il  ftlt nompitf  m^^Ccin 
de  rbôpital  militaire  de  Buckingbam  ,  et  fit  impr. 
Aowtm  ans  apr^s  des  essais  sous  le  nom  de  Lancelot 
Temple.  En  1760  il  fut  médecin  de  l'armée  d'Alle- 
magne» et  fit,  dâotle  dernière  année  de  vie,  un 
poème  iutit.  fe  /mar.  Mort  en  1779. 

ARMSTRONG  (John  ) .  poète  H  tliMogien  écos- 
aais  ,  pub},  an  toI.  de  poésies  avec  un  Essni  tnr  les 
^toyent  éêftf^é^tr  tes  en  me*.  F^n  1790  il  vint  à 
Mndres  ,  écrivit  dans  les  journaux  ,  et  prêcha  avec 
•nccès  dans  Je  temple  des  non-conformiates.  il  com- 
mençait à  se  faire  une  répatatiou  îonqa'il  monrut 
dans  la  a6«  année  de  son  âge ,  en  t7()7. 

ARNAJX  (  WiLitAM  ) ,  écrivain  politique  que  air 
Robert  Walpole  employa  k  la  ddTente  de  mu  admi- 
nistration. Il  ref  ni  de  ce  ministre  rT,ofXi  llv.  st.  dan» 

tonte  cette 
laSaas. 

Anv\TDO  (Pitnnr-ANToiNK)  .  tT>.'..lni.i,.n  «t 

S rv>t.. notaire  apostoi.  à  Milan,  né  en  l()38,  est  auteur 
e  1/  GianÙaoM  Pitmontt^  eff, .  recueil  de  ton- 
nets  ,  odes  ou  can*niii  à  la  Innanee  dt*s  pr»r«nrines  les 
plus  illustres  di-  la  cour  de  Turin ,  et  d'autrca  diM- 
court  et  poésies. 

ARNAUD  1)K  MAR-^-ETL,  né  au  Hulleau  de 
ce  nom,  eu  J'c'rigord  ,  au  13»  S.  L'abbé  Mil  lot  a 
donné  la  traduct.  de  quelques  pièces  de  ce  poète. 
Im  Mât.  de  U  bibliothèq.  du  roi  en  contiennent 
pvètde96,  qui  sont  précédées  de  sa  vie. 

AR>*ATTD  (  TUmk  \  tnHiliadour  diiiprS.,  né 
au  château  de  Ribejrac  ,  en  Périgord  ,  appelé  par 
Pélnirque  /e  fntmd  nMfkm  d'miumr.  Les  NSa.  de  ta 
bibliothèq.  du  roi  enniienncnt  S  de  ses  pièces ,  pré- 
cMées  de  sa  vie ,  mais  l'abbé  âliilot  prétond  en  avoir 
eoanu  17. 

lAMAUD  DE  CABCASSÈS ,  Ifooladow  ^ti  i3 
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■••9ir«iiiin.  iirf^iii  tu-  ce  ministre  rT,ofXi  Iiv.  5 
l'espace  de  quatre  ans }  mais  il  dissipa  toul 
fortune,  et  «e  donne  la  mort  en  1741,  âgé  de: 


siècle,  n'ett  connu  que  par  une  Navette  ou  conte  sii 
gulier,  d'une  inventii)n  iiiortf  ,  dont  l'abbé  Mill< 
donne  la  traduct.  L'original  de  ce  conte  appartient 
un  trottvire  fnnçaîi ,  dont  A|iiand  de  Caicaasès  n' 
été  que  le  traducteur  en  provençal. 

ARNAUD  DE  MARSAN,  troubadour  du  i3«  £ 
n  reste  de  lui  une  pièce  de  Ter»  qui  fait  boaneur 
ses  tatens  et  à  ses  mipurs  ;  c'est  une  instruLtion  su 
les  modes  et  la  manière  de  vivre  de  son  siècle. 

ARNAUDDETIM  IGNAC,  troubadour  du  1^ 
aiède ,  dont  l'abbé  Millot  cite  3  chanioni  n 
montent  pas,  selon  lut,  d'être  connnet. 

ARNAUD  rT.Tir,»f  )  ,  mcd.  du  i4*  S.  ,  qu'o 
croit  aut.  de  T^iblellcs  très  en  vogue  de  son  teoips 
et  de  quelques  ouvr.  restés  manuscrit!  ,  întîtttlâ 
Trttclaliis  de  febrihiis  et  de  evncuatione. 

ÂRr*i.\UD  (JtAX)  ,  peintre  ,  né  à  Barcelone  c 
iSga  ,  et  m.  en  1693  ,  a  peint  dans  sa  patrie  ,  c 
plusieurs  tableaux  aor  toile ,  une  partie  de  la  vie  û 
St  JugtisUn ,  un  St  Pierre  en  babiu  pontificaux,  efi 

ARNAUD  de  Brescia  ,  célèbre  hérét.  du  i; 
siècle,  fut  disciple  d'AbaiUrd  et  prit  l'habit  de  moi  i 
pour  répandre  plus  facilement  ses  opinions.  Il  aoi 
tenait  que  les  «H  *  |!Je«  et  rcelés.  r(ui  possédaient  di 
terre»  ne  pou>  aienl  être  sauvéïi  ,  et  que  le  cler^ 
devait  vivre  de  la  dime  et  des  oblations  volontaire 
Sa  doctrine ,  préchée  dans  un  ai^le  où  les  brigani 
abondaient ,  lui  fit  beaucoup  de  disciples ,  cont 
lesijueli  il  fallut  prendre  les  armes.  Ctindamin-  pai 

Sape  Innocent  II  ,  en  tt39,  Arnaud  se  retira  t 
uiue  ,  où  ses  disciples  le'suiTireat.  Oe  U  il  fut 
Rome  en  Il4t,  fit  chasser  le  pape,  piller  les  palj 
des  cardinaux  ,  et  voulut  rétablir  le  sénat  ;  cet 
anarchie  dura  dix  ans  ,  au  bout  desquels  le  pai 
Eugène  III  parvint  à  rentrer  dans  celte  capitale  c 
monde  chrét.  Arrêté  peu  après  sous  Adrien  IT,  Ai 
naud  fut  condamnd  à  être  attaché  à  UB  poteau 
brâlévif  en  11 4^. 
ABNAUD  (FnANçou-TvovAfl-NABtK  os  BACl 

LARD  d' )  ,  né  &  Paris  en  1718  ,  et  m.  dan»!  cet 
ville  en  l8o5  ,  appartenait  k  une  famille  noble  é 
comlat  Yenaissin.  11  fit  de  brillantea  dtaldca  ai 
Je'îuites  de  l'arls  ,  et  très-jeune  encore  il  mont 
un  goût  décide  pour  la  poésie.  A  peine  parvenu  à 
17*  année  il  avait  déjà  compose  trois  tragédiet 
Idoménéey  Didon^  et  U  MtfH  de  Cotigny  ou  ta  Snin 
Barthélémy,  Cet  tmwr.  ne  furent  pa&reprdiettU 
L'auteur  fît  imprimer  la  Vml  de  Colignjr  en  174 
Yoltaire,  qui  aimait  assez  les  petit»  prodiges  en  litl 
rature,  soutint  de  ses  conseils  et  mômedeiabour 
le  jeune  Baculard.  Choisi  par  le  prand  Fréde'i 
pour  son  correspondant  à  Pan»  ,  Ikiculard  se  rent 
a  Berlin  ,  où  ce  monarque  l'accueillit  avec  bont< 
et  auprèf  duquel  il  conacnra  toujoun  la  nobles 
de  tet  lenlimens.  Il  le  quitta  entuile  au  bout  d'un  1 
pour  la  légati>  11  «l-  Di-  île,  et  revint  se  fixer  à  P.ir 
où  il  ae  livra  tout  entier  k  la  composition  de»  vuli 
raineuxonvragea qu'il  a  bissés  ;  il  y  traîna  une  ex 
tence  plus  voisine  de  la  misère  <pc  de  la  médiocri 
Ses  principales  productions  sont  :  les  Epmuves  i 
Sentiment ,  les  Délassement  de  ihosiume  temSiU 
les  Loisirs  utiles  y  etc.,  rec.  de  contes,  mù  enreBtU 
grande  vogue ,  et  sont  oubliés  auîouro'hni.  Le  al^ 
eu  est  prolixe  et  larmo>'ant ,  les  Époux  mnlheitm 
ou  Histoire  de  M.  et  de  madame  de  la  Bedoyèr 
et  une  foule  d'antre*  romans.  Arnaud  rentra  au: 
dans  Ki  !!<  r  dramatiqu<-  H  Ht  jouer  successivemc 
le  Mmn^ai.i  Biche  ,  comédie  ,  le  Comte  de  Co» 
minget  »  Eupfiemir  ou  le  Tnompht  lir  la  Ke\ 
gion  ,  Fayel  et  Mérindal;  le  Comte  de  Comming 
fut  représenté  en  1790.  Cet  auteur  a  encore  pub.  1 
grand  nomb.  de  poèmes  ,  dont  une  partie  a  été  r 
cueillie  en  3  vol.  in-ia.  ijSi. 

ARNAULDOEVILUENEUVE,  mdd.  dn  1 
siècle.  Soupçonné  d'hérc'sie,  il  ijullla  la  Fmnce  po 
se  retirer  en  Sicile,  où  il  f  ot  reçu  p^tr  le  roi  Fréaéi 
d'Aragon ,  qui  Tenvoya  pour  soigner  le  pope  Cl 
ntttt  dans  aa  «aabdie.  Amaold  ptSrit  dana  un  na 
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\np  pendant  U  ttmrmnéii  en  iSio.  8m  murrcs , 
pnv  lu  !*•  fins  ,  èX.yoo ,  en  t  fol.  ÎB>ful.,  en 
t >4<  ■ouTent  réimprimées. 

iJUi AU  D  (Gkuk«ks  o'X  ni  k  Franeker  eo  17 1 1 , 
99m  fiMnlla  4«  rëfttgiéi  maç.*  compow,  4èt  FAce 
je  12  •!»*,  de-*  vr-rs  lat.  et  grers,  on  l'r>n  rrmnrrfiia  de 
TÂtiimet  et  de  l'haruiLtUic  11  pul».  «^Qàutlt;  Spai- 
rr'  •.  tmMtit».  cntie.  ad  aliçuot  script,  grmc.  I^aS, 
»3  ;  Icctui».  g:rm€,  ùà,  émo,  La  Hâve*  173o«  in^. 
IfaMMm  éiSM^ftéttitms  tmuMmUt  tor  le  droit  civil , 

ft  d'»ci1rf3  iTicrccaux  dr  lillrr.lt.  iii>'-riM  les 
MLxeitaMm.ê  d'Amsterdam. Mort  cd  174^,  il'âge  de 

M  N  AI  D  DE  T<n>SïL  (Georges)  .  cliirurg.  de 
iran%,  ({uiiU  cette  viilc  pour  se  fixer  ■  Londres,  où 
2  MaralM  tyy\.  Il  a  pub.  un  fgr.  nomb.  d'e'critj 
MT  MB  Mt  «■  SBf V>,  4oal  plUMltm  OOt  <l«  llld.  CO 


^  it  relie  des  in«criptM»os ,  altl><  de  Grattdcliainp. 
Qmwt»  é»  Vû&  ^B  des  MORMitx  dABchdi.  Nous 
e\tTT"«»  »*»  m^mnirfs  sur  le  ilyte  de  Platun  ,  la 
Catulle,  l»  vie  d'Appelles  ,  tur  les  ac- 
i«t  rbarmoaie  de  la  langue  grecqae,  cl  sur  dei 
rdalÎTes  à  la  musique  des  anciens.  Ad- 
■éraivur  de  Gluck,  il  joua  le  premier  rôle  dan» 
la  quere\lc  avec  Piccini,  et  fit  inse'rer  dans  les  jour- 
mmx  mm.  gr.  momb.  d'article»  en  firreur  du  miut- 
«MB  aUfMad.  If d  pt^  d«  CatpMliM  «n  17SI,  Mort 
à  Pans  en  17&4-  Boadott  B  tseuilli  M»  MITXMes  , 
l&k^  Jrci.  mS. 
Aft5lALD  i  A irtJ) ,  fl^n)  tmfai» ^  or  à  G  n-- 

■aUe  CO  1749^  fut  Dommé  rolonel  rn  I7<>.3,  et  »i' 
dttttnpu  aux  bataille»  d'Hunscuut  «t  IIulienliii<lcii. 
Promu  an  grade  de  générai  de  brigade  en  iH<  3. 
■frrs  b  caamçic  d<  ll«noTr« ,  il  mourut  «a  i&dJ 
daMlll«drZâa«l«,  06  il  ^it  employé. 

lR>AL'l)fc  DE  ROCAS.  nro  m  Chypre.  Failr 
l«»  Turks  en  i.'*7u,  et  tle<ktâa^  pour 
mIiImb  à  ConsLantinuple,  die  fit 
SM<cr  le  l  âtiment  qui  la  condtiiijït  ,  rn  mrHnnt 
le  feu  iax  p>U(lres ,  et  pe'rit  aiuai  gluncu»t:mcul 
a»<r  tout  l'équipaze. 

lA>AU0i«  p'L  iiltdnL  du  l8*  Sm  ««quel 

M  alirihsse  K^/mtmtion  au  Ihfrt  </«  f  acttan  dw  Ùiru 

•<i  crraturc s  ,  P.  t  ,   .  1714»  in-i:^;  ^tc  df 
Fterrt  Ltmtùn  , som-pneur  dt  ia  Trappe^  il*.,  17 15, 
m-m  et  BBB  TYmlmeim  éu  tr.  d'Agripp»,  de 

r'--  r.  ,  In  fimBlM  Btt-dMttM  dM  bOMMM  ,  îllid., 

1H>ALLD  CAnTorifE^,  fils  aînë  d'Antoine  Ar- 
•Mdd,  aToc.-ftenéral  de  là  reine  Catherine  de  Médi- 
*«.  mquit  à  Paris  en  t  j6o.  Re^u  avocit  au  parlem. 
Àr  t€i:e  ville,  il  s'y  (4i»ttngua  par  son  éloquence, 
—■i  Mi.  le      ddc.  1619.  avec  U  reputatioa  d'un 


ticl.  »l*élat, 
icpidiilre  iju'i 


•C  d'iBB  hoMme  de  bien.  Os  dit  qu 

■tbcTÏft^'  lîe  Mrdiris  vnuIuT  !■   f  iiM 
qu'il  eut  le  déMûlere»»«(iiciU  de 
b  Mnînit  MÎrttx  en  qualité  d'aTocat  géiu  ral.  Son 
flai'iorer  contre  If^ji  ïuiu».  «n  faveur  de  l'univ 
Part*  en  l'JÇ^ ,  iui  acquit  un  grande  cclébnié  ; 
d  a  ét-é  rëtaspnmé  en  1717,  ia-ia.  Il  publia  au  nom 
du  tok  BB  BBlre  discours  sur  le  rctablicMCDeat 
dMMBdê  «s  nMHiarque  par  les  jésuites  ;  V^mU''Bt^ 
f^iCv-L  impr.  dan-  un  rci'.   «if  <!i<ruur<  sur  l'i-lal 
àt  la  France,    Pans,    lt)o5 ,   in-i7.  ;    /-»  Ftrur 
d#  Idt ,  tJtp,  ia-8;%Mt  4M  roi  teint  Xïlf  pour 
rrr»«T.    ifiis,  in>l3;  detix  P/u/i;  pif/m-i 
in-8  :  une  SawiSitane  ^  iiupr.  a  Greuobli; 

Aft>ALLO  (Aif-ioijrE) ,  le  ao*  des  enCins  d'An- 
tm»  Amaald.  né  à  Paris  en  161%,  y  prit  le  bonnet 
^  doct.  en  i6t^l,eldeux  an»  .i]  '  if  ii|  1.  Mm 
Mv  Ica  abus  de  ia  fréqutnU  communwn.  Les 
ittfmtm  wmt  la  grice  eOirenl  «u  umvel  alim«Bt  A 
**n  Itéo»'^-  (  .>î*-miqtjc  ;  ■»!  s  écrits  violent  .»  <  c  sujet 
k  £tcat  cxcUire 


meut  IX,  eo  1668;  à  cette  ^oque,  l'arebev.  de 
Sens  et  Vêt.  de  Cbâlons  ,  sei  médiateurs  ,  le  pré- 
sentèrent au  nonce.  I,ihiis  XI  \  tcrjKUfina  I'ciivut 
de  la  voir,  et  toute  b  cuur  lui  fit  un  accueil  digne 
de  M  renoniude.  Le  docteur  tourna  ses  ame»  «nuire 
li  s  pn>trît.ins  ;  il  diuina  la  Perpétuité  de  In  fm  ^  et 

Iilusieurs  autres  livrt  %  de  controverse.  Ce  calme  ne 
Ut  pM  deloBgue  durée.  L'autorité  qu'il  avait  dans 
100 parti,  le*  aombr,  relations,  et  les  fréqueutca 
vîntes  qu'il  recevait,  donnèrent  de  l'umbrage  au 
ijKUYt  rueinent  ;  au  moment  de  voir  fondre  l  'info 
sur  sa  téte,  il  se  retira  volontairrmcnt  dans  Ici 
Pava-BM.  Eu  i€83 ,  il  eut  va  ddméK  avce  tf al*- 

branclic,  à  l'occasioti  du  Imité  de  la  nnttirr  et  de  fa 
ç/ncc,  et  l'atlaqua  sur  le  «jstèuie  que  ï'*>n  voit  tout 
en  Diau,  ijralèBie  «p*!!  avait  autrefois  vanté.  Cette 
lutte  ne  cessa  qu'avec  ses  jours.  Il  m.  è  bruxcUaa* 
en  i6(|4  •  dans  les  bras  du  P.  Quesnel.  On  a  d«  cet 
lioniiiK-  illustre  cnvimn  I  jo  >Mluim-*,  «lonl  il  i-xisle 
une  nouvelle  édition  rompiele  eo  ^1  volumes  in-4s 
Lauaaaua  <t  Paria,  i77'>-79-  Ses  productions  1m 
plus  remarquables  sont  :  Lu  Grammaiif  pt  nemie 
rt  rationnée  ^  faite  avec  Lancvlut;  de  ftenter^ 
fait  avec  NiCole;  plusieurs  vol.  de  la  Morale  pra- 
tique des  jésuites  ,  1(169-1694  <  ^  ▼o'-  >d-I2t  Àpo- 
togie  pour  les  calhulu/uef  contre  Jurieu ,  1681  , 
a  vol.  ÎB-ia.  On  a  pub.  après  sa  m. .9  vol.  dr  I  fttirs 
i{ui  peuvent  lervir  è  l'hist.  de  aa  vie.  Le  P.  Quesnet 
a  écrit  la  d'Aruauld  avec  ëei  pièce*  justif  calivea 
<  I  i]u<  lques  écrit»  po«tburoes.  Larnèrc  en  a  publié 
un»'  Imn  plus  délatllée ,  Lausanne  ,  i78>i,in-4i  et 
a  vi>l .  in-n. 

AH.N  \l  U)  D'A.NDILT.Y  HortaT),  frère  atné 
du  précèdent,  occupa  ,  ji»  nu  encore ,  des  c  barges 
importantes.  A  l'iîg<'  de  55  ans ,  il  quitta  la  cour 
fx^urae  retirer  àPort-Rojal  d«*  CbamjM.  Lorsque 
l.ouit  XtV  clioisit  pour  ministre  des  aflàires  dtran- 
i;fr«s  l'«<r)ijM>une  son  fils,  il  voulut  mmp  1<'  Ion 
vieillard,  cl  lui  fit  on  accueil  si  gracieux,  quu 
l'illustre  solitaîre,  surpris  d'avoir  un  sentiment 
d'tvrçiifil,  rc'|"-t:»lf  *  117^  rc-si-  :  ■<  Il  f.uil  >,'!iiinM!irr.  » 
(Jn  a  de  lui  la  Irjduil.  des  iinj<  ssn^ns  de  St.  Àu^- 
de  VttiSt.  dei  ht{fSy  par  Jostpln-,  «  t  1.  -.  mémmres 
de  sa  vie,  écrit*  par  liiî*ni^me.      à  Paris  eu  '^89* 


mort  en  i674' 

1.1) 


•m 


léà 


AKN\1  l.f)  I  TTjnhO  ,  frt-rn  <îu  pn'f<'<l< 
Paris  en  t. '187,  cvijque  d'Angers,  fut  d'jbord  duyea 
du  chapitre  da  Tonl ,  et  nommé  k  l'évéclié  de  cette 
ville  qu'il  refusa.  F.nvovf'  extraordinaire  de  France 
«  home .  il  y  déploya  un  grjud  lèlc  et  un  esprit 
r,.ii(  ihatcur.  A  «on  iWtour  en  France,  il  fut  f^it  év, 
d'Angers  en  i64f)  ,  acquitta  plus  sou  diocèse  «  et 
fut  fidèle  au  roi  dans  la  guerre  d#s  princes.  M.  k  Au* 
gcrs  en  1694  >  ^9^  •  généralement  regrcllc  pour 
ses  vertus  épiscopai M.  Ses  négociations  à  la  cour  de 
Rome  ont  été  piîlkliéM  par  Burtia,  Pima,  174^,  5 
vol.  in-ia. 

AR>'AULD  (Hcnai-Charleà  )  ,  m!  à  La  Haye 
en  1662,  et  mort  A  Paris  en  17^6,  connu  sous  le 
uofft  d'abbé  de  Pomponne.  Dès  l'âge  de  |5  ans  ,  il 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  St-Maisent ,  9  ans  après 
de  celle  Sl-Mcdard  ;  il  remit  la  première  enln-  I'  s 
mains  du  roi,  etsucc«Miv«mcntambassad.  à  Veni:»c, 
iprde  des  sceaux,  ekaneelier,  sarinicndant  dea 

fiii.iuf  Cl  i  l  t  >iriiiiiandc  nr  d<  >  ordres  du  roi,  il  remplit 
toute»  ces  looelions  avn  1<- mèiMo  ccbl.  l'.n  17^3, 
il  fut  fdu  membre  de  l'-o  .id  des  inscrip.  el  !.. -l.  lt, 
AR>  AULD  (MARIIi-AN(ilMgLE).  sn'ur  de  l'illusl. 
tbéol.  Dès  l'âge  de  il  ans,  elle  fut  nommée  abbcsse 
de  Porl-Roj-al  de  Cbamps  ,  et  six  ans  après  elle  mil 
b  réforma  daas  sou  abbaye.  Elle  transféra  sou  nao- 
nsslAre  I  Paris  ;  et  le  roi,  d'apràs  sa  demande,  pet^ 
mil '(II.-  rriKIx  .se  fût  élective  et  Irienaale,  Née  en 
l5o( ,  morte  en  tdGl. 
ARNAULD(AN»j:tiQiT  de  SAI^T-JEA^•),  nièce 
Port-Royal,  née  en  i6a.1. 


!n  jiréc. ,  abbp'î^''  de 

dé  U  faculté  de  th6>l.  Il  s'cnscvcUl  I  m.  t  u  1684.  On  a  d'elle  ,  Memotres  pour  servir  k  U 
•  elnW  tortil  qu'à  U pai»  d«  Clé- 1  tic  dt In Mèft  Aafétiqua  u twte,  Putia,  17I7,  ia^ia. 
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AESAULT  DE  ^ODLhVJI.LF.  (  L.-Danill  }, 
•iwlccîn  ,  ne  à  Orléans  en  I~ui  ,  et  m.  en  1778,  est 
auteur  du  ilamut  des  dumti  U*  cUurilé^  Orléans  , 
l^^Tt  réimprinïrf  àParît,  t755-58">66,  in-iz; 

Âùàologie  fOii  Trailc  du  P^l!^^igIlul,  Paris,  l^'ii, 
ia-13  i  Uist.  nal,  dus  animaux ,  etc.  ,  Hiin» ,  t;âU , 
■a-ia  ;  Pesfripl.  abrégée  Jts  ptamtet  umelliit  pour 
le  M.intiel  des  dames  de  thitritêy  17^7»  io-t?.  ;  «  es 
àvux  dcroiin  en  socii'tc  avec  ^>ale^a<.^  naturiiliitU-; 
Coin*  fil-  mrtlecine  pmtiffUte ^  Paru,  I7()9f  ia-ia. 

AHâiAlJLT  (  ilKKu}«  méd.  «t  ««lliéiiuiL*  né  rn 
Boltandc,  a'ëUiIjUt  en  France*  et  monnit  ÎDtjun 
en  i4(^).  On  tn).i\e  île  lui  dans  la  lultliolltèquv  du 
>vi  uu  M5. ,  u"  739J  ,  iuut,  :  De  mouùus  planeUt- 
wmm ,  lib.  %. 

AHNA'JI.T  DE  LA  F^RIE  (  F*AWçois>  ,  ne  en 
cluiictlicr  de  l'universile  I^ordcaux  ,  est 
•uleur  des  /tniiqmtes  du  l'mgord ,  i577,  t't  d'une 
Tisidiici.  ilu  Tr.  dc«  JMbioim  de  J.  MaÛoaat,  ete., 
Paris  ,  itu^  ,  in-ia. 

ARNAVON  (  Faakçuis),  ni  à  Liste  au  comtat 
Ttoiiiisin,  clatt  avanl,  la  révoloUon  chanoine  de  cette 
ville  r>f  prieur  de  Yaucline.  Il  •  Ct£  di-pute  par  ra:«- 
s '  til  1     ti-preicntative  en  1790  aupr*  s  ilc  J'i«-  \  1  , 

Saut  II -^Ili  les  ailàircs  du  coiiilat.  A  i<i  ie»Uuraltou  , 
futtiummc  cliauuiue  de  la  me'lrupule  de  Pans  ot 
vifiiire- général  d»'  l'aiclievêque  de  Corfou.  Mort  en 
182  P.  Un  a  de  lui  une  J paierie  de  la  rvligion 
chri'iienne  contre  le  Contrat  social;  1773,  in-8  ; 
tétraraue  à  F«ndut«^  Avignon^  iSoi*  l^aria,  i8i4> 
ARND  ^JCAW).  tliëbl.  lalbërini.  11  mit  aon  bon- 
heur à  M'iil.ij^cr  Ii>  tii.dliiMii fl  se  dtJiLiugua  par 
des  c'cnti  i>ù  respire  une  charité'  vraixiienl  chréL 
Le  iiitts  coana*  iniit.  Ou  vrai  ehrittianismr,  a  été 

Ir.ia  on  Int.,  en  franr.  rt  il.in's  prcîfj.  toisti--.  les  I.irp. 
*ivjn(t  -;.  I.e  dcr»'jii«au  iii  ilfs  luirurs  dont  se  pUt- 
gaaient  lei  protettans  pniVieiit,  suivant  loi  «  de  ce 

Iu'iU  rejettent  la  nécestite'  de»  bonnea  cenvres  ,  et 
0  ce  qu'ils  9(vuli«naeBl  qae  la  foi  auffit  pour  justi- 
fier. >Ci!  ii     1    diKÏi.'  irAllIi.iIl  <  n  I.'i't'f,  m.  iiZrll 

en  1621  ,  buriulcudaul  des  églises  du  duché  de 
Lunohourg. 

AIIM)  CnntsTîAî»),  prof,  de  lojjirpur'  à  Boslork, 
OÙ  il  iDuurul  en  i<>ii3 ,  avait  succcisivt- ment  étudié 
el  prufcssé  à  Leyde,  à  Lcintig  et  à  Strailioarg.  On  a 
de  lui  I  PiSiertaHo  dè  plulosoph.  vetenim,  l()3«), 
in-^,  ft  Dmciinus  poUtictis  de  pnncipiiâ  cnnstiiiirn- 
abus  et  conseifanlilms  remptildicam  ,  i6.5l,  in-8. 

AHND(Juauf:),  ministre iutbërien,  nêèGuftroa, 
•nee^da,  en  l653,  4  aoa  frère  Chriatian  dans  la 
c'inirn  di'  liigiijiic  de  n<i%toflc  ,  c\  lîeviii)  .uimûnirr 
de  Gu^lavt*  Adolphe.  Il  mourut  en  t68j,  aprf>s 
avilir  pulilié  un  grand  noaab. d'onvr.  de  philosoplile, 
d'iusloire  et  de  conlrovfr>c  ,  indir^iw',  «[uns  les  Mé- 
moires de  Nicérou,  lom.  Si.  Le^  j)lu»  leniarquahles 
aont  ;  l.e  victm  antiqintat.  erc/ei.,  G reifswald,  lti(x), 
in-^«  des  puêxiea  Ut.  et  une  traduction  m  lat.  de 
YBntmrt  df  WalItmtMm  de  i*ilalirn  de  Oualdt. 

AIÎM)  :' ("iiA r.i  I  s  \  fils  du  |iii'i  (  d.,  i-t  prufesscur 
de  lausiie  lit>hrji({ue  à  liosU>ck ,  uu  de«  Aen- 
teara  de  rhisiiiire  Inhliognipiiique  gënërale,  >  >i 
auteur  de  Sc^:ediafma  de  H/iafuriiie,  etc.,  et  Scfif- 
dtatma  ùtOimt/iecai  gracie ,  Roitock  ,  1703,  in-8; 
Sj'xle.'nn  fitfentriumf  DeCitneetlartortim  vettîgns, 
mpud  ffeitrmot ,  etc.  ,  et  une  f^ie  de  ion  pére  ;  la 
aienne  se  trouve  dan»  les  Annales  litiér.  dit  ffeklen- 
ftoiirg,  année  1721  ,  p.  87. 

ARi^D  (  GooKrnui },  a  donné  une  Chranique  de 
h  i.»¥nni* ,  en  allemand  ,  Hall ,  t753,  in-fol. 

AUNE  (TlloMlS-A  V<<  t  st.'  .  <'i)iii[iosit('ur  .m^ljiis, 
iotrod.  un  nouveau  stj  le  musical  ,  liris  de  l'italien, 
de  l'écossais  et  de  l'anglais^  et  s'en  servit  haltilement 
dan.H  ses  chants  patriotiques  ,  parmi  Icxquc'-;  un  rifi» 
son  Rute  Bnlannia^  et  dans  !•>  musique  de  plusieurs 
opéras ,  dont  il  fit  même  «ouTont  le«  parolaa.  11  est 
«OH  en  1778. 

AHNK (Michel),  fils  du  précédent,  csl  auteur  de 
la  Mtiufan  de  fuel^ca  opëns. 


ARNEMAN  ,  mcd.  alk-maad  ,  mort  en  1806 ,  J 
laissé  plusieurs  onvr.  de  médcc.  inséré  daoa  le* 
recueils  périodigaes  sur  cette  science. 

AaWHlEllI  OU  ARNIM  (L-Ghouge)  ,  g.-n/ral 

ijxciti  ,  lié  d.uis  rt '1  keriiiarr  V  >  n  l58l  ,  servit  sui  - 
cei>j>ivt;ui«n(  s<jus  Ferdinand  il ,  empereur  d'Alle- 
magne ,  et  Gustave  Adolphe  ,  roi  de  Suèd«v 
cf»  prince  l'ayant  fait  arrêter  dan^  non  château.  souS 
prctentc  de  trahison ,  «t  transférer  à  Stockholm  , 
Aruhcim  s'en  échappa  et  entra  au  service  de  )'élc«* 
leur  de  Saie.  Doue  d'une  aciirité  extrême  et  d'une 
Itrnipéranee  si  remarquable  qu'on  l'appelait  le  ca- 
pui  tn  liii^iritfii  ,  il  M-  (li>lini;ii.i  jurnii  les  ijencraux 
de  la  ^uen«.*  de  trente  ans,  et  rendit  ses  armes  re« 
doutahles.  Il  mourut  à  Dresde  en  lH^t, 

AMMfîIO  (Ba»tmÎ;lemy\  |u  ête  d  littér.,  ne  è 
Brrscia,  n'ayant  pu  réussir  dans  la  nu'deciae,  M0 
donna  entièrement  aux  lettres ,  ;i  \  cm-.»- ,  el  revint 
mourir  dans  M.patrte  en  1S77.  On  a  de  lut  des  Flime 
lelter^  ed  oretsione  ,  Venise,  l558;  TcUtira  sopra 
tl  sonetto  fJcl  Pttittrca  ,  lire^ria  ,  i.Vî,"»;  ïcs  Dirri 
veglie  diglt  ammendati  cosUtmi  dtW  umana  vita^ 
lireicia ,  «577,  ia<4 ,  sont  fort  aetim.  comme  ouvrw 
<ic  morilr,  et  ont  été  Iruluites  «linnçRia  parP.llv 
Lami'v,  Tmvcs,  itio8,  in-io. 

AltSlSiKljS  (IlKNffiNGtJv),  méd.  et  analomiste, 
né  à  ILillicriladt,  fondateur  du  jardin  de  1int»nique 
d'IIulnitladt ,  au  duché  de  Brunswick,  et  premier 
med.  (if  Christiern  IV,  roi  de  Dancmarck  ,  écrivit 
■  m  ^r.  nomb.  d'ouv.  «or  rauBtomie .  la  pobti^e  et 

I  l  jiiri-iprudence,  et  mouml  en  l636. 

ÂRNKIEL  (Tnnr.iT.t.t  «:"^,  siirinl('n<!.int  des  e-lises 
de  IloUtrin  ,  m.  eu  i7ii,  est  aut,  de  lu  Hettuion 
des  dmbns  paient ,  et  de  VBiStoire  de  la  Cont^ei*- 
nnn  des  ptupitâ  du  Xord^  owrngea  aUemanda  trèe- 

cj>Uuiés. 

AR>KIEL  (FRt9.)«  fils  du  précéd.,  a  donné  une 
fJtttoire  du  rlmstimmisme  dont  i«  iKvrd,  Gluoksfad, 
1713,  in-4.  en  atlem. 

A  I'.  N(  )i>r  ,  r.iniricn,  écr.  et  pliilus.  ilir<'l .  du  3'  S., 
était  prof,  dcrhet.  àSicca  vers  397,  quand  il  se  con- 
vertit au  ehnstiantsme.  Ponr  obtenir  Tordre  de  In 

prélri-se  .  il  ^usldu  ,  rntnmc  ÇifT''  de  la  sincérité  de 
i>a  lui,  le  l'ratte  cehhru  vuiilru  les  gentils  ,  dana 
lequel  il  combat  avec  force  le  paganisme.  On  trouva 
dans  ce  livre  heaucoup  d'érudition  ;  le  st^le  on  ett 
véhément,  mais  quelquefois  ohscur  et  incorrect. 

II  avait  aussi  écrit  un  Traite  Af  i  Ih  l.  (jui  est  |<< .  }\\. 
Il  fut  le  maître  de  Laetance.  La  meilleure  édii  du 
traité iédiMenàr  gente$  est  celle  d'Orelliua,  Leipsig, 

181G,  2  vol.  in-8. 

ARNOBK,  le  jfuiie  ,  i^êifue  gaulois  semi-péla- 
glen  du  6'  S.,  auteur  d'un  Comment,  écrit  en  style 
Iiarhare  sur  les  PsanuK'^  tir  David  (dans  la  BihliutlL. 
des  père*),  qu'on  iilluLue  à  tort  au  précèdent. 

AKM)I..U,  archev.  et  électeur  do  Mayence  en 
II. '13,  fut  victime  d'une  sédition  élevée  dans  cette 
ville  ;  sa  mort  fut  irengéc  par  IVmper.  Frédéric  II , 

r[iii  lit  linnirir  \v\  tinij  priiicip.  .iiit.  de  lu  ir-votte  , 
el  raser  les  turtiiicalious  de  ia  vilic,qui  perdit  ses 
privilèges. 

AHN'lI.T)  (\l<.OLA>\pr<«f. 
dans  ia  Frise,  dii>titij;ua 

Ses  onv.  roulent  sur  de«  matières  de  controverse  , 
et  Hont  écrits  en  latin,  ^é  à  Lésas,  en  Pologne  ,  l'an 
i6i8,  mort  à  Franekeren  1680. 

A  H  ^<  'Michel),  un  des  îîli  du  pnVr'd.  ,  m. 
en  17^58,  a  Harlem,. oii  il  était  miDulrv  du  saint 
Evangile  ,  a  pub.  le  Tktdmud^  iTce  unetinduct.  et 

des  coinmenlair e^. 

AR>OLl)((ioDi:Fiioi),  né  en  |665,  m.  en  1714» 
pastonràPerK'herg,daMs  la  marche  de  PriegBita.Sa 
i;t .  fTist.  de  l'Eglise  et  des  hcnésies  en  allem.,  com- 
prend tous  les  siècles  chrét.  ;  elle  fil  sa  réputation 
et  ses  malheurs.  Les  ihéol.  le  hlàm^rent  de  s'être 
élevé  avec  trop  d'amertume  contre  le  clergé  dumi* 
uant  «  el  d'avoir  cetayd de  réduire  la  doctrine  tthgé» 
ticanc  4  la  nocale  ^«ng^lifu*  mir  


de  théol.  à  Fr.ineker, 
comme  predicittur. 
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I  <GntsTom) ,  mi  A  Hi'«ail>i|  m 

.  m.  rn  t6  't6.  T1  3  T  illil' ylwiî— n  édiL  d^t. 
b^iCA  IV ce  de*  coramcaUùret. 

4R>OLU  (FkAMf.},  doininir.  du  Maia« ,  Anne 
^'iatricbeapprCMiTasonpmjt'i  (iV'ri::'->rrn  f.ivirur  do 
KU  ordre  dr  cheralerie  »  pour  pi»-n<lre  ie  coU« 
é«  il  Vtergr.  K'ajaot  pa  le  mettre  à  exécution  ,  il 
m  i4aiédMtB«  •!  j^aUia  un  livrt  iatit.  J7«v«- 

Pa 

iHacHre  an  nmnLrf-  ^    charlatan*;  cmpirirjurs. 

àKBûiLD  (  CBRiâTuruE  Ji  )  ,  astronome  alle- 
■und.  m.  «■  *^)7  >  cl'ahoni  Hmple  pajs»  «  dtudia 

J  l'aitraîi.  et  v  lît  tic  graiwis  progrès.  Il  observa 
u  ipioàc  <»mmie  de  l6Sj  et  le  passage  de  Mercure 
ftt  le  Soleil  et»  1690.  Il  a  fat  et  eonsign^f  un  gr. 

â'Oéwrr.  matrmmamu^mtê,  de  iG»  à  1697 , 
émà  i  dooM  les  aix  onhimw  a»Hd«»  i  l'aitron. 
C  i  Kndb«,  «I  1m  émàikm  k  la  IdkfiotU^a  de 

lËMOLD  {  Sawu,  ) ,  miuideB  e«  eoaipo«H«nr 

sBra^aJ  ,  iVtahlit  en  Angleterre  dant  le  18'  5?.  Il  v 
toap*»!  piu^if-uri  oratorios  et  opéras,  et  donna  une 
«n«kc«éttion  drsceuTreadVlMldfll«.lf.«i8oa, 
fl  fat  enterré  à  Westminster. 

AK^iOLO  DllILX>ESn£lM  ,  histonen  allemand 
du  i>  s  a  runtiuuè  Us  Chroniques  des  Escla~ 
9UU  im  EdaiddiM  ,  pab.  à  Lubeck ,  1669. 

AVKMUDfBmoiT)  ,  gëodnil  amdrkalB,  addans 
le  i8»  S.  .  -t  rriada  célft  i  •  p  .r  «^ri  talens  mili- 
taire*, u  hmci^Tu  et  sa  défoctiun  ponjant  ia  guerre 
de  /Wfjpendkjsce  des  Etats-Unis.  Apr^  «fO&temi 
Uconduitr  la  plu*  lionoraLle  daas  direnf^s  cam- 
ps^ncs  ,  Il  fut  nommé  commandant  de  l'Iiiladi'l- 
pWea  1778.  Dè^  ectte  époque  sa  conduite  changea 
IMaicMM;  «ta  dépensas,  soa'lux*  si aai  ssaclions 
If  fnai  dgsasMcer  par  Iss  tM^Haai  ds  cslls  ^lle ,  à 
l'i-îrmLJr-V  1*  nsTlranir  ,  qui  te  eondamna i  être 
ipar  le  cënéral  Wasbingtoo.S'dtant alors 
— il  fiit  rappfflë  peu  deltaap» après 
par  rf>  œ.TTne  cr'n/ml  ,  ^ui  lui  donna  un  cunitnao- 
^«•fai.  Blata  il  entra  bivotôt  en  oé)jocialiioa  avec 
ht  fteéral  amglats  idr Hsori  GltBton ,  pM  Fentfsmtu; 
^anar  Aadnî  (  v.  es  ai»  Cf*"  place 
tt  b  Wfiaif  «{«Il  comsijndait.  Gs  complot ,  ayant 
«lé  Héri'DT(^  ,  ctvAta  la  vie  au  major  A  ndrc  ;  mais 
AraaU  réuswèt  à  se  réfugier  auprès  di  général 


è  se  réfugier  auprès  d 
MMd  Wi^adisr  fiBdnl 


î*'î«d«'ft  rr«»,  ft  tourna  ies  armes  contre  nae  patrie 
5v'ii  avait  défeodae  arec  taat  de  sâlc.  H  se  rendit 

C\  k  mmm.  aa  AagMsiM,  al  mmnX  A  Lan* 
rn  iSot. 

AJUiOLD  (TaovAs),  m  éd.  de  Leieeater,  oû  il 
•"r^ia  ja  établissement  pou  r  l»>s  fous.  onM  >!irigra 
las^'i  as  mort  arrivée  «a  1816.  Il  était  membre  du 
WM.|a  de  Ludres  «  atdela  •oeMtdro▼al•dsnldde<' 
-""-^.'  j*Edmboorg.  Ses  mir r.iLTi'^  ^<.,r\\  •  Dis^pT-tntf^ 
àt  j-rantirfr  i  A  case  oj  hj-drof^hobm  tucc^JuUj- 
tifdtd,  1793$  CMiftiwailajw  «■  Cis  aMiagjwiawl 
^  tAetuTiïrrr. 

AB>tJLi'  ou  ARNOUL,  bistor.  milanai*  de  la 
ta  éa  II*  S.,  a  eompoiir  une  Hiit,  de  Milan  ^  de 
pi  à  i«77,  «ucU  st  idèla ,  dont  la  meîUsurs  Mit 
«Usearadat  kw  fliar.  Haï.  ttriptor. ,  dsMwatei. 

DI  LAPO,  arcbii.  it.il.,  m.  en  i3oo, 
t«t  fi^t  de  son  père ,  auisst  arcbttecte ,  cpù  avait 
Mséa  de  grands  services  à  Floreaee,  et  entr*  snlMs 
pa«"Lj  ^iflr  dê  larges  dalles.  ï.c  fils  nr  ^*ilî<istrr»  pa« 
■suit  ^UAi  lui ,  et-après  avoir  rcvi'tu  Id  ville  d'une 
fc»aaiLa>t  eneciuls flMMIoée  de  tours,  et  construit  un 
|Had  aombre  ds  ponts,  de  palais ,  «U^ il  ter- 
•wa  par  son  plus  bel  ouvraçe  ,  la  Stmtm  M^rin  dei 

-  V  ,  calLrdraie  de  Klurencc,  f  'i  f  ît  acKcv«îr  p.ir 
^•eUeaefai ,  et  pa«ss  pour  oa  des  plus  vastes  et 
plus  hardis  ddtfeet  de  PËHro|>«  ;  oa  y  rscoimaU 

Wp  ,.^)çlrdll  ttyle  guiliiipio  à  FoM^M  tpl  d«ranp 
1«  rMbifssmce  de  l'arcbitecture. 
ARlIQUHBsBAUfOULde  Calabre,  écriv.  du 
a  OMMif  «aa  caMt^fM*  tei0r«fM  da  «oa 


pajrs  de  933  à  gfiSkOa  la  trouve  aotii  le  titrv  de 

Cnroniconsaraucenico  C(i!,if ,  un.  (l  in  Ir  1  nio  2  de 
VHi^re  des  érnV.  du  mj  aiim*  d<  ISnplcSy  pub. 

par  Taffurv. 

ABNOK  ,  cbaaoine  d«  virrr  ,  mort  f  n  t  fS. 
écrivit  contre  Solmar,  qui  auaquait  l'Eucbarislic,  et 

Iiub.  le  Scuttitn  eanonieomtn ,  qu'oa  trouve  dans 
st  MiâetUam,  ds  B.  DasUi,  Augtbowrg,  17x3. 11  pré- 
tend yptooTSff  mis  les  dianoiaet  vivent  aussi  chré- 
(ii-nnement  que  les  m<  irii- 

ARNOriiE  (JcAx) ,  napolitain ,  et  prof,  de  dtoit  à 
Sal(fm«,ea*t  iS35,  a  pub.  nntol.dsQniMMMCaim, 
Dt  f>  (np  Nr.t  n  SoUiofutê^t       1  at  tm  fViitttf  44 

teiis ,  in-fol. 

ARNOUL  (St)  ou  ARNULPHE ,  fut  martyrisé 
par  les  Francs ,  cbaa  qui  il  diaii  aUd  pettar  û  foi 
après  le  baptims  de  Cwvis. 

ARNOUL  (St),  r\«"rra  d'abonl  plusirur*  emplois 
à  la  cour  de  Théodebert ,  roi  d'Austrasie ,  s'y  maris 
et  eut  deux  6U ,  dont  l'on,  nommd  ÂneWas,  Ait 
père  de  Pépin  d'Iléristal,  «jui  Ir  fut  de  Cliai  lcs  Mar- 
tel, tige  des  rois  de  la  a*"  race.  Deveuu  veuf, 
il  entra  dans  les  ordres ,  fut  nommé  év.  ds  Mbla 
en6l5,  si  mourut  saintement  dans  la  retraite. 

ABIfOUL  (Si),  év.  ds  Soitaons  et  fondateur  do 
monastèvad'Aldaaiiott»!  prèa  Btrngoi,  oft  il  au^rat 
en  1087. 

ARflOUL,  ili  aalafsl ds CariomaA ,  toi  de Ba- 

vi/ re,  pt  pi'tit-fils  dr  Lmiis  le  Germanique,  succéda 
en  à  âun  oncle  Cbarlci»-ie-Gru«  ,  diiiil  les  Nor- 
maads  en  892 ,  et  l'année  suivante,  se  6t  couronner 
roi  d'Italie  à  Pavie.  U  for^a  le  duc  de  Bavière  à  se 
reconnaître  son  tributaire,  fut  couronné  empcr.  par 
le  ]>apc  Fiirmo^e  en  8(/> ,  dépose  deux  ans  ajin  s  par 
un  cooc Je  de  Borne ,  et  eaipoisonné  à  Ratiibonas 
en  89g.  Son       Loirisiy^  lai  ineedda. 

ARNOUL.  «'v  lî  ■  Lii^iem:,  s«>  de'mil  de  son  évé- 
cbé,  «l  se  retira  djiit  i'abba}'e  de  St>\ictor  à  Paris, 
où  il  monmt  en  i  i8a.  On  a  de  lui  des  épUrtt  en* 
rieoses  sur  l'histoire  cl  la  dÏMapliae  sccUt.  de  MMI 
lemm.  et  des  poésies. 

Al;  N<  îl  l,  ou  4RPÎULPHK,  év.  de Rochester.ao 
TS*  b.y  a  laissé  «n  liv.  ioU  :  Ttxtmâ  fioff^ensit^  dont 
Warlon  a  dowid  m  sttndt  dont  tan  Angtin 

AR!VOUIi  (Rk>k)  ,  ]u>t-\c  français,  né  à  Poitiers 
en  lÛJl  et  m.  eu  i^Mj  ,  pul)lia,  en  1587,  ua  rec.  de 
esr»  iâl.  :  l'Enfance  dr  H.  Arntnil.  Il  lui  pendant  3o 
ans  ron^etllcr  tiu  due  d'Orleaos,  fvèredeLovia](I]It 
et  rtiDlrûleur  de  sa  mai&on. 

ARlfOULD  (SotanO,  né  IPariaen  1740*  A  Anta  i 

l'Opéra  en  1757,  et  se  retira  en  T778,  apr^s  avoir  fait 
les  délices  de  ce  théâtre ,  autant  comme  actrice  que 
comme  ehaateuse.  Elle  acquit  aus«i  nnc  grande  cd* 
lébrité  pâr  ses  boa»  mots  et  la  viTacitd  de  M$  re- 
parties ,  qui  ont  dtd  reeoeillies  en  r  vof .  tn-ta.  M. 

«  :i  iRn  '  M.  A.  De^illea  publie  ./rnr)/(/(rtn<i  ou  .fo- 
phie  Àrnoutd  et  sts  comtemporains  ^  i8l3  ,  io-l2. 

ARNOULD(Aiilli.-MAiiiE)  ,  membre  de  la  Con- 
ventifm  nationale  après  le  C)  lin  rmitlor  (  juil- 
let 1794)1  membre  du  Cunscii  des  anciens^  tnbua 
et  mattre  dei  comptes,  m.  en  181 2,  prie  peu  de  pari 
aux  discussions  politiques  et  s'occupa  spécialement 
de  finance»  et  de  commerce.  On  a  de  lui  De  ia  6«t> 
Unce  du  ewnmerce  ,  Paris,  1791 ,  ei  autre*  kio- 
cburcs  en  matière  de  finance. 

AilNOULD,  mcd.  ou  plutôt  charlatan  du  l8*  S., 
inventenr  d'an  jaeftel  MUi^apoptecii^ttt, 

ARNOULT 'JEA\-RxpTivTr\  jésuite,  né  l  Be- 
sançon en  1689,  niorUdan»  la  même  ville  en  lyûâ, 
aut.  d'un  Tr.  de  laprudemce,  Besançon,  1783,  onsr. 
rempli  de  proverbes  triviaux  en  différentes  bn|raet; 
un  7V.  de  la  gfrdce ,  en  lat. ,  1738,  in-8,  et  d'un 
3*0av.  intit.  z  le  Préreptenr,  c^r  .  De  m  :i.  1-47, 
in-4.  n<)  furent  pub.  sous  le  nom  d'André  Dunaoot. 

ARNl'UCK  (AviTUa),  bénédictin,  et  chapelain  de 
Fév.  de  Freisingen ,  mort  en  i  a  composé  une 
cAroaifse  qne  Latbniu  a  tirés  de  l'ouldi,  et  dont  il 
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ARRÏ 


•  doooé  «Irt  ex.traiu  dan»  t«s  Striptoret  Brunswi- 

ARiyTZEmUS(JrXN),  junsc.  ri  vl.ilolntjnp,  fil» 
d'Henri  Ârntxeaius,  jiucc«;»»ivt-nicnl  directeur  des 

ÎjrnnasM  de  Wesel, Arnheim  et  U trechl,in.en  1 728. 
ean  fatMimiié  k  même  •natfe  profett.  d'hitt  et 
d'éloquence  è  l'atMo^  d«  Kiaiigne,  et  en  1742 
Tuiiiv.  df  Fi  .tiii  k.  r  lui  donna  1j  chaire  de  Bur- 
manu,  où  il  m.  ro  t^S^  pnnvipaux  ouv.  sont  : 
DintrUUimtêê  de  coton  et  Itm  tunâ  comamm  et  dt 
civitaie  romnnn  apoftult  Pnuli ,  Utrccht,  l"^'», 
in,-8  ;  Ofvit.  de  deUciu  set  iptomm  qui  jmfgnluti  m 
McMis  prmteggndi  stml ,  NiBiègiie«  t?»,  in-8.  Set 
Poimes  Un,  et  troi»  Diâe,  oat  été  publ.  après  m  m. 
par  J. -11.  Amtaenîiu  «m  61s,  Letiwarde,  1762,  in-8. 

All>TZKI«iIUS(OTUoN'i.  frrrr  du  i.i.c  .l.  j.ro- 
fetaa  aucccMiTcaienl  les  bclies-l«ur<:i  a  Utreclit, 
Goode,  "DoUl  «t  AoMlenlaiil ,  et  mourut  en  1765. 
On  a  de  lui  :  De  miUiario  aarto ,  Utrechi,  1728; 
une  bonne  édit.  yariumm  des  Distiques  de  Caton , 
Vtrecht,  1735,  et  Amslvrdam,  t^â^,  trec  deux 
Ditseri.Âe  Witliuf ; detAnnwfHef,  comiiiMffl.,  etc. 

AHNTZEMUS  (J.-BKimt),  fils  de  Jeen  Aratte* 
nius ,  suivit,  comme  son  (x'-n-  rt  »iin  uucli- ,  b  cjr- 
de  VéducstioQ  publique,  et  fut  prof,  de  droit  à 
UtNclU*  o4  îl  n.  ea  17917.  Pérou  lei  oomb.  outt. 
de  M  pbUologue  laborieux  <t  S3v.,un  ffmanfuc  srs 
tttttUHl.  jufis  beigii  iy  (ï  ronuigue  et  UlrccbL,  1788, 
in-8  ;  une  i-ilil.  di  s  Panef^j  rici  veteres  et  de*  poètes 
chrétiens,  des  diuert,  pkUohgi^Oi  ^  dw  ÙtUti^ 
des  mélanffci ,  etc. 

AR^Li  {Nu:t'i,.\.s\  domiiiicain,  mort  à  Padoiir  f  n 
1599,  OÙ  il  professait  la  mélapbjsiquc ,  est  eut  de 
pltt«ieai*  ouv.  de  pitiloa.  ,  de  Comouiit.  sur  la 
Somme  de  Si  Tfionias  ,  <  t  d'nn  Tiitrc  otiv.  sur  la 
ligue  entre  ientpeieur  et  ie  n>i  de  Pologne  contre 
le  grand  seigneur» 

ARODON  (BcnjAmin)  ,  juif  allemand  ,  auU  d'un 
liv.  de  préceptes  pour  les  femmes  ,  qui  a  été  trad. 
en  ital.  par  le  ralibin  Jacoh  Alpron.  Cette  dem. 
venioB  «  corrigée  par  le  rmbbia  Inac  Lerita  »  fut 
rÂtnprifn^  i  VenUo  en  i65t. 

\ROM\T\IU  (JosJPH  degll  i,  nr  •<  A^^i^r. 
ver»  i6S6,  eterça  1j  mumI»-)  .  à  Venise  peudaot  cm- 
i|uaBlean»,  et  y  mourut  vn  1660,  aprèi  avoir  réfuté 
C(in - tLtnuTT'nf  ffs  nllVfi  des  prinrcs  il»-  son  temps.  H 
cuili\Ail  au»»i  la  hltc'rat.  S«»  deux.  ouv.  le!>  plus  re- 
navq.  aoot  une  Diàteriatiou  surim  rage  et  une  lettre 
generatiom*  piuMufum  tx  stminibus ,  Venise , 
l6a5,  in-4,  dont  la  e^Uim  SUurvry  adopta  les  pria- 
cipcs  c(  <jui  donna  un  grand  jour  sur  cette  matière. 

A  ROI  (mytb.),  gcoie  qui,  tekin  les  uahométana, 
fui  cliargé  de  detecndre  wt  la  terre  pour  examiner 
let  actions  drs  tiomniM. 

AHPjVJEiLN  (u'.VXtY  ni'),  méd.  né  à  Manjac  en 
1738,  a  pub.  Dusert.  sur  Im  pStlkisie  pulmommt9% 
cl  a 'traduit  de  raoglait  iatauvres  de  Goster. 

ABPA30?!  (Lorit,  due  d'),  général  français  sous 
I,ouis  XIll,apit;>  >*î'trc  distingué  au  coinl).)!  i\f 
FelwMUt,  au  tiécc  de  MonUuban ,  avoir  assuré  le 
Langaédoc  au  rot,  et  défendu  Caail  et  tout  le  Fié* 
mont,  sr  signala,  en  lô^^,  par  le  i  ours  qu'il  four- 
nit à  l'iic  de  Maile  ,  menarcr  par  R)rjliira.  Elu  gr- 
néndissiuie  de  loutes  les  tmapes.  il  mit  tant  de  tèle 
A  atturer  la  tranquillité  de  l'île,  que  le  grand-maître, 
reconnaissant,  lui  accorda  entre  autres  choses,  à  lui 
et  à  ses  cl  i- ire  ml  ans  ,  Ir  droil  de  nommi-r  rlievalirr 
un  de  leurs  enfant  en  naissant ,  lr^{uei  serait  grand- 
*  cnns  à  16  ana.  A.aon  vatour  ,*d*ArT»ajon  Ait  anbaaa. 
en  Pologne  et  cfrff  doc  par  Laoia  XlV.  H  n.  i  Sd> 
verac  en 

ABPE  (nniB-P«ill.)>  V^^-  ^  Ham- 

bourg, sa  patrie,  mott  en  1748,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr.  pleins  de  recherches  bistor. ,  dont 
le  meilleur  est  un  Hecuêiitto^tênmliomiêur  h$ioi» 
dts  ustcieuM  ÛfltArax. 

ABJEUAXAPB,  Alt  daSem.  vînt  an  monde  dons 
m»  aprb  b  d^dga ,  ai  «Ht  pour  tla  «lad  SaU.  11  m. 


wrs  Vji»  ?>no8  ar.  J.-C,àgé  d«  i^[38 ans, scion  laBililff 
ARPII AXADE,  roi  dea  Mèdea.IKm8  h  BiMeek 
11-  croit  fils  deDéjocès  ou  de  Phr»ortt,>i.  Qu-l  pif^ 
chronologittes  le  font  contemporain  d'Orhus,  et 
disent  qu'après  avoir  soutenu  pendant  duiiseans  la 
guerre  contre  ce  grince,  il  fut  tué  tur  le  cbaaip  da 
bataille,  ce  qui  mil  fin  i  Vempire  dee  Mèdfs. 

AIUM>f>  on  JIUSEPITVO,  aulr. 
(Juii.-ChfeAR  J>'),  célèbre  peuilje  ital. ,  doué  d'une 
grande  facilité  et  d'un  coloris  brillant ,  mais  dé- 
|iinir>u  d<'  la  (;raode  maniArp  de  IVrcil."  d'italir  , 
qui  dégtiuc-rait  Ac  son  temps;  a  fait  nn  ai.  nomli.  <]« 
tâbleaux,  surtout  à  Rome.  Clément  VI  11  le  numma 
chevalier  du  Cbnii  et  dircdeur  de  Si-J«aa-de- 
Latran.  Bfort  i  Rome  es  1640. 

ARRAÈS  (Amadok),  cVriv.  cl  i-^  J  i ne  portugais  et 
év.  de  l'ortolf gre ,  mort  en  i6uo,  !>'cat  fait  oae 
grande  réputation  par  ses  Dialogues  moraux^  dont 
le  style  est  «|ttcb|ucioi«  dttr  «  mai»  pleia  d'éneiipaal 
de  force. 

ARRAGOS  CGi'n.LAi'ME),  méd.  et  chimiste,  né 
è  Toulouse,  a  laiiaé  de  nomb,  diutri.  mit  le»  deux 
•cienees  qu'il  profettaii.  Il  mourut  en  f6lO,  à  Bile. 

\}\  fî  Kl  )(  ).>nO  I.sinoRK).  peintre  espagnol,  mort 
à  Madnd  eu  1702,  eut  Fran(.  Ricci  pour  naître,  et 
hérita  de  sa  précienae  coll.  datablcBUS  eldedewùiè. 

AlinilACHIOy.        U-te  au  p.l nr>-nr  t"  ,  rn  n 
av.  J.-t'.,  fut  procLiiniî  vainqueurs  (.>ly nipie,  (ju«j- 
qu<'  tiio  par  son  adversaire. 

AKRHÉMUS  (Jacoi),  pruf.  d'biat.  A  Uptal,  m. 
en  1 725,  a  donné  entre  autres  éeritt  i  Potria,  et  e/us 
tinior,  ex  Cuffone  de  legihits  !il>.  jr,  tlpial ,  ifi^o; 
Dissert.  lot.  sur  dw,  sufus  d'hist.  et  de  Utterat.^  et 
daa  camtSqut^  en  tuédoia. 

ARRHIDEE ,  fi  h  naturel  df  Pliiliwe  et  d'unO 
courtisane  deLari«<>e  ,  fut  plaî  t:  après  la  mort  d'A'^ 
le&andre  sur  le  tr5ne  d<  ^l  >  edoine  ,  3at  ans  avaftt 
J.-C.  Ce  prince,  aussi  faible  d'esprit  que  de  corps  , 
se  laissa  gouverner  par  Perdicas  et  Eurydice  ,  sa 
nièce  et  son  épouse  ;  mais  Olympias  le  fit  matira  à 
mort  avec  Eurydice,  l'an  3  ta  avant  J.^}. 

AEBIA,  femme  de  Gscina  PteMa,  auivit  juaqu'â 
Rome  «>ii  mari ,  condamné  à  mort  par  l'empereur 
Claude  ,  cumme  complice  de  Scribonianus  ,  rebelle 
dlUvrie.  Perdant  tout  espoir  t  elle  se  frappa  la  pr«> 
mière  «■(  lui  pte»enta  l'épée  en  disant  froidement  : 
u  VitU  ,  non  dolet ,  m  Pcrtus  suivit  son  exemple. 

ARRIA,  fille  de  la  précéd.  et  épouse  de  Pœtui 
Traaaa,  condaauid par  Héron,  ne  voulait  pat  non 
plai  aurvivre  à  ton  mari;  naia  îl  s'y  oppota ,  et  la 
conjura  de  nr>  pas  abandonner  ses  cnfans. 

ÂRRIAGA  (RoDERic  d'),  j^uite  espaauol.  mor< 
an  lfi&7  k  Prague,  où  il  profaasait  la  Ibéol. ,  est  aut 
d'un  Cours  de  plu/usophi*  ^  en  I  VoL  îtt*foL  et  d« 
8  vol.  sur  la  théologie. 

AKRIAGA  (Gonsalve),  dominicain  espagnol 
m.  en  1667,  a  écrit  la  fie  de  St  Thomms  d'^0t*im 

ARRT.AGA  (Pal l-Jojseph),  jésuite  au  Pérou 

m.  <n  i()32,  a  lais-x'  edire  autres  <>iu  .  De  e^ltrpa 
tione  idotatrm  lmiorum,etc.  ,imp.  au  Pérou  en  1021 
ARRIEN  (TtATtlM),  historien  grec,  nannit  dan 
le  2' S.  Â  >'i<  (imédie,  étudia  la  philosopliic  sou 
Eptctèle,  et  porta  les  armes  sous  Adrien  ,  qui  U 
donna  le  fonvamcmaal  de  la  Cappadocc  ,  «l  il  clé 
fendit  cette  province  contre  les  Alains.  MatcAv 
rèlc  le  nomma  consul  et  grand-prêtre  |le  CîfrA»  • 
de  l*roscq>ine.  Nnus  avons  de  lui  nn  ouv.  n-li  ln 
sur  VExpedUion  d'Jlexaiuirm ,  remarquable  p. 
l'impartialité  et  la  diaeememeni  da  l'auteur  il 
Ind  i/Ki  s  ;  \\\\  Périple  du  Ponl'F.itxin  ■  wiir  Fn  ftru> 
linn  *ui  i'otxire  de  balnilU  contre  les  Aiain&  ;  t 
Tr.  de  TacUfiiaet  le  Munuel d'Epiclèie,  dut.  dn 
lei|uel  il  a  reproduit  la  doctrine  et  même  Ik»  • 
pressions  de  son  maître.  La  meilleure  édit.  d'A 
rien  est  celle  de  Schmiedcr,  I.«ipf«ij?.  >  7<)^  i /<, 
iivt  c  une  tniducl.  laU  da  Bonav.  Vulcansua.  Ou  u 
franç.  i  Le  Houtf.  nramial  4tEpUthm^  trad.  p 
DaciW,  1716^  a  fol.  iB'iSi  A  la  auita  de  U  trad.  • 
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Itmutl  d'Epèctè*s.  Trati.  noitv.  par  tMiOrr  Sniul- 
FMkui,  1784 «  %  ▼ol.  in- 18;  VmMt.de»  expéji 
Uoni  d'JtfrmmJrr  ,  trad.  par  Perrot  ■d'ALIancourt , 
ia-8  ;  traduct.  notiv.  par  Ch.iussard  ,  l8oa, 
S  n-L  ,  et  on  aiUs  ia-^*  i  Traité  d*  la  dusse , 
tnrf.  pr  11.  Gail  /avec  d«>  Mtw  «t  dM  «HfMrtat. 
,^:,in-i8;  la  Tacii/j^tte  ^  InA.  par  Guiichardt , 
Ut%  te»  Mémoires  mtittaérts  ^  l^dS,  a  vol.  in-f[. 

AlBSIf,  f«èl«  bl.^Tcr«  l'aa  i4de  J.-G.  Il  nv  ut 
cflBpoM  ttoe  Paraphrase  dt-s  Gr'ar^içttes  <\r  \  ir- 


pl(  et  unt  Alcjcandrtade,  i]ui  suol  perdues.  Suidas  |  mieux 


\iii:>ti ni.,  i-o^.  <-i  iFauirM oamga» lUi»logu|U(». 

AUROWSMITH  f  A  ),  cHitcur  de  cjriM 

geojjrjpUiqucs ,  ne  à  Luudic»  vers  le  milieu  du  iH» 
siècle  ,  m.  en  i8a3  ,  s'est  distingue'  par  te«  connais - 
MBCM  aaam  ëtondnet  daa*  U  ■cieoca  ^ui  ■  fait 
FfMKupatMMi  de  tout»  la  via.  Set  caitat  aa  amit  ce« 
jif  ii<1nnf  pas  loutrs  r'galement  estimées.  Il  a  sourent 
admis  i{f^  reasrigni.*meaa  dont  il  n'était  pas  i  môme 
il'jpprecicr  l'exactitude.  Set  JKf^JWJItonaej  ,  d'après 

la  projcctioa  de  Matctlor,  «mt  ca  ^n'il  a  fait  da 


•jit  annkne  encore  im  pmd»       T«ai  gfact  des 
frcBCftyie*  da  V  '«"g»  *  *  • 
iUuGHETTI  CPbii.ippe),  dianoiaa  floreniin  et 

Ih»  littlëoisie ,  m.  en  i'°>-'>  '  ,  a  trad.  la  rkélor.  et  In 
feeUfitt  d' \ri\ti"li-,  i  l  cuinp.  de«  discours  acade'm. 
rti  t  %r'  nt  -..^  .  r,.  j    ces  ourragcrs  sont  restés  MSs. 

IRRIGHtrn  Nicor.vO,mathémat.,  pI.iU.s.  et 
bttént  SoreoUn,  t.-Lc%  c  i\c  C/jlilëe,  membre  de  l'j' 
cadtiDK  plalcmique  de  Florence,  est  aut,  d'un  grand 


Ail  ROY  CRcsian)  ,  tliibl. ,  docteur  de  Sorbonaa 
an  19*  S.,  né  i  Ljon ,  a>t  connu  par  quelques  ouvr., 
dant  let  prinei^anx  Mnl  1  Apotogie  pour  l'eg/ist 
d>:  T.y  on  ,  t  '''|  |  .  iii-;^;  ffist .  de  l'ubhnye  de  l'de 
Barbe,  ib.,  itiOii ^  iaria;  Questions  décidées  sur 
la  histice  des  nfwtês  durai  d»  fWmea ,  etc.,  Paris , 
t63'i.  in-8,  ete. 
AHHLillAl.  (Pierre  d') ,  jésuite  et  llicol.  e^iag. 
,  r>       .  vers  i579,fulleddfepMiirduinolini.sme^  pottrla- 

da  diMcosera  «catfÔM.,  impr.  d«M  le»  trote  |  quoi  il  »  compoad  dif er«  oATiagat  estimé. 

ARSACE  I**,  fondatenr  de  l'efliD.  dei  Piniliaa, 
f  t  ciicf  dci  Arsa»  ides  ,  «l'.iliorJ  !>imple  soldat  do  Sc'- 
leucus  ,  n.n  de  iivrie  ^  profita  de  l'anaiblisscroent  de 
re  prince  pour  oéliffer  du  joug  se«  coMipatriotes  , 
l'an  755  ou  a5o  avant  J,-C.»  liatUiSdlaueiM  et  le  61 


et  4*«»«  tnd.  taaeatt  de<  IMogues 
ét  fUioa^  que  aa  MOTt ,  am«ée  an  iG^^t  loi  enpé- 
«èadc  ieriiaer. 

AlKlGIIKTn^  jésuite,  mort  à  Sienne  eu  1767, 
aanl  inp  Thè^orim  au/eu.  Sienne,  1750,  in-^. 

AKUli^Ht-TTU  ou  ARRIGO  (Usnri;,  da  Seiti 
treiiA  .  poète  lat.  de  Florence  du  ll,'d.tturnummé 
tl  f  cwT» ,  a  ccl^ré  aa  miaè^  dan»  bb  poème  é'.é 
gi»pe  intlL  :  De/ortHnm  tùversii«t*  et  eonsnlntione 

pkuo$ci  !■  * .  rru'iin    liï.4it  de  son  ter 


prisonnier.  ■ 
AR5ACE  D,  succéda  au  précéd.,  fut  un  ^«iaca 
>elliqueux  ,  et  sut  faire  rcapactaraon  tamloirapRf 
Antiochus-ie-G  rand. 

ARSACE  ,  roi  clirélicn  d'Armcnio,  allié  de» 
nodeic ,  mai»  dont  U  postérité  a  fait  |  Romaint ,  «ecourat  Julien  contre  les  Perse».  Saper , 

leur  roi ,  le  fil  pciioonier  par  trahison  ,  et  le  ftl 
mourir  l'an  36c). 

ARSACE  (St) ,  moine  pcr»n  du  ^»  S. ,  mort  de 
douleur  apnVi  la  destruction  qu'il  av;iit  prédite  da 

sa  pjtrie ,  .irrivi^e  en  l'aa  358  a  la  suita  d'un  trem- 

hlemenl  de  leiTC. 

AUS ACIDES  ,  dynastie  des  rois  des  P.irlhcs  , 
ÀIUUGO'i  (PoMPés^,  card.  romain,  m.  en  [fondée  aJ3  ans  avant  J«-G.  par  Anace  1",  nom 
i6iS,  fitt  irts-baibîto  dans  la  juri«pradence  et  fort  I  eottmnn  i  trente  de  ses  sueressenn .  et  dont  Arta 


împi  dans  les 


ARPinUT  'Fpa^çois),  professeur  flmlt  «  Pa- 
■je.  c>u  il  01.  eo  lj<>3,  a  écrit  en  lat.  VHéit.  de  in 
fmeTe  de  Clijrfir$,^  I  n  autre  Arrighi  (Louis), 
iaprim.  de  \  icence,  a  puli.  un  Tr.  sur  l'art  d'écrire 
lu  Lettres  de  ckanrellene  et  une  Méthode  de  tenir 
Js:  'r.'n-.  Rnmc,  tSaa. 


Ht*  aox  papes  Grégoire  aIII  et  XJV  ,  Clc- 
mttlVm .  Léon  XI  et  PaulT:  ce  dern.  le  fil  arcb. 
dr  Bésérent.  Oaade  lui  un  gr.  nomb.  de  Lettres 
Ait  Vxm:.  ,  impr.  ari-e  les  lettres  de  J.-B.  Lauro  , 
C.tk^e ,  16^4  »  *~  frère  Fra^ÇOI-H  ,  mort 
i  Berpase  eo  t645 ,  a  laissé  des  Shfêâ  et  d«s  Dit- 
tmsn  ssm^.  è  Bergame  en  i636. 
iKIllFlIC  (mjrth.) ,  nymphe  da  Diana  outragée 

rr  Tmoins  ,  roi  c!  T. ,  4tc  ,  a  ^ni  «H*  anât  inspiré 
pnsaonlajplus  vive. 

AKlIKT^fJIBAR  (don  VlCOiEiAs),  économiste  espa- 
-I  a  ver;  17"^  Tin  oiiv.  Inlit.  Pecrencian 

fMitica,  Vittoria  ,  iJTO,  tiatw  lequel  il  développi 
tjè»  utiles  rtlatiTes  aux.  bnaneas  ,  i  l'éco- 
ct  au  coraaaccc«i  «t  doni  l*fii^|n«  n'a  pas 
a  profité. 

ARjUVABÉNE  (  jK.vv-Fnwçots  ).  poclc  mjn 
■an  da  tG*S.t pana  sa  vie  à  la  cour  des  souvc- 
t,  e4  il  Vrilla  pa»  Ikvivaeitdde  son  espnt.  Il 
acuiap"^-^  des  Eglogues  maritimes  ,  des  Ihsiuurs  , 


ban  IV  fut  1:  'micr  prince  en  2t8.  Celte  famille 
ne  s'éteignit  i^ourtaut  pas  en  lui  et  continua  de  ré- 
gner en  Arménie. 

ARS.^MK.S  .  un  des  premiers  rois  d'.\rménie  , 
qui  ,  sekiiu  polvcn  ,  donua  dci  secours  à  Antiocbus 
Hiérasi ,  réfugie  dan«  ses  états  ,  et  fnt  le  fondltauT 
d\ArsaniiOBate  vers  946  avant  J.-C. 

Ans  AMES ,  est  cité  dans  l'histoire  do  la  Pene  » 
comme  père  d'flistaspe,  et  aïeul  de  DarittS. 
ARM  AMES  ,  fils  du  précédent. 
ARSAME8,  général  révolte  contre  Dirias. 
ARSAMES,  (ils  d'ArUMtcès-Longuamain ,  tné 
par  ArLixercès  Oclius. 

ARSAMES  commandait  la  pasMf*  daGranifua , 
et  périt  k  la  bataille  d'Issus. 

ARSEGTSINO,  grammair.  dePadotiaan  t3*8., 
qui,  selon  Scardeonr  ,  aurait  compose  un  tr.iite  (îcs 
règùs  de  la  frammairc  suusle  titre  de  Qaadnga^  ce 
qui  est  la  seule  autoritif  sur  son  eustcnce. 

ARSEr.EA'N.  peintre  finlland.,  m.  k  Amsterdam 


dei  Lettres,  tmpr.  dans  lesiUmc  didiverti,  cl  autres  |  en  1660.  On  a  gravé  d'après  lui  des  Rumes  et  2^ 

Pity sages  exécutés  dans  1*  manière  d«  Bambocha 

(v.cc  nom). 

ARSÈNE  (St)  ,  diacre  de  Péglise  romaine ,  pré- 
cepteur d'Arcadiu»  ,  fut  très-vcnéré  de  l'empereur 
Théodosa  ion  pèra;  ne  pouvant  vaincre  le  carsctèr«i 
opiniltre  de  son  élève,  et  ddgaAtd  delà  eonr«  il  sa 

n  tn  .1  duin  1.»  Jesert-s  de  Sçetc  ,  qu'il  nevoiiln» 
«jnitlgi,  malgré  les  iottauces  de  Tbéodose  tl  d  Ar- 
cadius  ,  .et  oS  il  mourut  on  \\5  ,  i  ans. 

ARSKXK,  »'v.  .7  d'IIip&èle  et  mclécieo,  renlw 
daoi  la  coiumumon  di;  l'église  et  s'attacha  è  sahrt 
Athana<«. 

ARSÈNE  ,  patriarclie  grec  ,  fui  élevé  rapide- 
ment à  cette  dignité  par  l'empereur  Lasearis  ,  «fiit 

le  cliar;;ra  en  mourant  de  la  tutelle  de        r.K;  mais 

Blicbcl  Palaologua  s'étant  emparé  de  i'auionié  et 


iefucit«  du  Iriiips. 

ARBIVABÈNE  (Jba!»  -  Pierre)  ,  disciple  de 
I'1n^ipli«  et  bon  helléniste  ,  m.  évéq.  d'Urbin  en 
iSoé.,  est  aat.  d'un  poème  lat.  intil.  Gonsagidos  , 
M  rhantncar  da  marquis  Loois  lit  de  Goniague  , 
da  doc  d«  Msntooe,  s*  de  quclq.  lettres 
.  iniprîmé  i  MîÎ  jh  m  l5o6. 
AHaiVABÈNE  (HiPPOLYTE),  de  la  même  fa- 
«flle.  sa.  M  I73()  •  fut  m  éd.  à  H<<me.  On  a  de  lut 
nurs  a<a(î«rmiqne  intît.  la  fera  idea  dtdla 


I  '}So ,  lO-^  ^  et  dos  poésies  im  - 


RcçKio , 
W'  idene , 

ARROGOCDTEoo'd'';,  peintre  dePhilippa  11« 
neetia  daaa  la  mioiatnrc.  M.  è  Mndrid  en  f?l3l, 
ARROWSMmr  acAî»;,   pv  fpss   de  tl.rol.  a 
vers  i6qo,  «ai  au^      TtuUca  sacra  ^ 
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a^ttll  fiiU  cravcT  1m  yeux  au  jeune  Lascuia  ;  le  pr^ 

lat  excommunia  IVmporc-iir,  qui  I«  fil  depr)"îpr  >  n 
ta66«  et  exiler  daos  l'île  de  Proconèse ,  où  il  mou- 
rut en  1273.  On  a  de  loi  un  ffnmiKmmm  diw  la  K- 
bliotbèque  de  JutteL 

ARSÈNIUS  ,  arclierêque  de  Monembin*  waa 
Là>0  X,  Cit  aul.  il'un  reçu -il  intil.  Pivnlaruduta 
phiioiophorum  ,  wwertUorum  ,  etc.,  graecè  ,  in-S  , 
OÙ  Vom  troMve  àt»  dtflaUi  fort  carî«tt&. 

ABSÎ^  ,  le  ilt-rnicr  Jrs  fiU  d'Arlaxt-rcèi  Otlius  , 
roi  d«  Pi-r-ir  ,  fut  rais  à  sa  place  par  Teunuquefia- 
goas,  qui  rt  mpdtsoana  Pan  336 avant  J.«4j. 

AnSH.LI  uu  ARSIGLI  Fi  ANmis),  poète  et 
mëd .  iUil.,  «pua  L«udX,  auijuci  it  n'eut  pas  le 
bonheur  de  plaira,  tflant  peu  courtisan  et  attaché  à 
sa  liberté.  Il  a  composé  un  poème  élégiaque  intit  : 
tin  Poetit  urf'nnis^  adressé  à  PaulJoTe  son  ami,  et  où 
il  parle  (le  Ions  Ie^  jn«ète<  (ic  son  temps  ;  il  est  in- 
séré dans  ï'Hut.  de  U  liUér.  U*i,  dis  pire  Tiraboe- 
dû ,  ton*.  7. 

ARSINOE,  non  de  plusieurs  princc^nes  égyp^ 
lltMBes.  La  prcMi^  iU«  de  Ptolémée  1'%  époiua 
I^ainaque ,  roi  d«  Tltiaec ,  et  fit  périr  A^Mraelc  , 
fils  d'une  première  femme  de  Lv»imaquc.  Elle 
épousa  ensuite  son  propre  frère  Ptoléroet!  Césiuuc , 
^i  it  matsacrer  les  entana  qu'elle  «vait  eus  de  Lj- 
simaque  ,  et  l'exila  cllo-nicmc  ago  ans  ar.  J.-C. 

ARSCKOÉ ,  sœur  et  épouse  de  Ptolémée  PhiU- 
dtlplie,  Alt  constamniMt  aimée  du  roi,  et  re^ut 
a^rr^  M  mort  les  hoOMlIfll  dtTÎM  «OIU  la  IKMB  de 

\  rnus  Zcphirine. 

ARSINOé,  aamr  et  femme  de  Ptol^inde  Philopa 

tort  fut  mi  f  n  m. ri  par  son  mari  l'axi  207  ar.  J.-C. 

ARSLSOE  ,  fille  de  Ptolémée  Aalète,  reçut  de 
Cérarla  souveraineté de lUedeChypre.  Ayant  vonlo 
rnlrvcr  rK^ypir  h  m  sa?ur  CIcopâtre  ,  «-lie  fut 
pri»e  rt  .inicin')-  a  llorne  ,  aik  Antoine  la  £t  muurir 
pour  plaire  à  (.téopâtre. 

ARTABA.N,  fiU  d'Hvstaspe  et  frère  de  Da- 
rios  1**',  s'opposa  1  l'expédition  contre  la  Grèce. 

ARTABAÎÎ  HYRCASIKN,  gênerai  deXereès, 
aannina  ce  prince  «  son  retour  de  Salamioe  «  et  j 
t^fu  sept  mois  après  Itii,  l'an  4»4  «vant  J.-îf. 
Ârtaxprce  le  tua  &  son  tour  et  monta  sur  le  trSne. 

AMTABAfi  1"  ,  roi  des  l'artbes ,  de  ait)  à  igC 
avast  J.-^*t  repoussa  Antiochus  HI,  le  força  à 
lai 


Dans  la  ■•ita  Antoine  le  prit  et  r»mMM  k  B«a» 

où  il  le  fit  mourir  l'nn  Hn  avant  J.'C. 

ARTABAZJbouÂKTAVASDE,  roi  d'Armeiii> 
fils  et  successeur  de  Tigrane.  On  a  de  lai  des  trmf^ 

lia  (inc.  rf.  r<f"?  liTFf?  rVhtst.  Ayant  tralii  Aiifoii 
dans  Ik  guerre  lifr*  l'^ritjes  ,  il  devint  son  prt9o 
mer  ,  et  servit  à  son  triomphe  en  E (]rplit, OÂvpêt 
s'en  défit  ensuitè  l'an  78  arant  J.-C. 

ARTALE  (JoirPH)  ,  poète  ital.,  mort  en  tf>-f 
servit  d'abotid COntn-  \ph  Tui  ks  au  siégr  de  C.in<it' 
et  mérita  par  m  râleur  le  titre  de  chevalier  du  S 
George.  Son  liahileté  dans  l'art  de  Feserime  lui 
donner  Crin  I  lie  .  :ihrr  iaug'iinaire.  On  a  de  t 
un  grand  aumbre  d'écrits  en  vers  et  en  prcMe. 

ARTAICUS,  jmifeomiiU»  tO&ni  de  NailKmi 
au  2'  S,,  se  pcrfert tonna  à  Rome,  où  il  se  lia  A' 
mitir^  avec  Martial,  qui  lui  fit  prÀent  d'un  e%en 

pliir'.'  .ir  s,',  poésies. 

ARTAHIO(J.-B.) ,  archit.  et  statuaire ,  né  à  An 
gna  en  1660,  s'illustra  dans  son  art ,  mais  fut  euro 
suntassé  par  son  fils. 

ARTAHIO  (Josera) ,  fils  du  précéd. ,  suipas 
son  pire  dane  la  len^Àore ,  et  laissa  plat,  de  a 
ouvr.  à  Rome,  en  Angleterre  et  à  Cologne,  où 
mourut  attaché  a  la  cour  de  l'électeur,  en  176^ 

ARTAUD,  arelievÂi.  de  Reim^an  i(i>S. ,  f 
mcux  par  les  contestations  qu'il  eut  avec  Hébert 
Hugues  ,  comtes  de  Paris  ,  ses  compétiteurs  ,  qu' 
fit  excommunier  dans  un  concile.  Il  sarra  I.ou 
d'Outremer  et  Lothaire,  gui  le  aonunèreot  Ici 
grand  cbanoeKer. 

ARTAUD  (Tit  RRï-Jos.)  ,  A-'-rj.  .!e  Cavailk 
t-n  1756,  fut  un  prélat  plein  de  vertus  cl  de  scienc 
Ses  Mandement ,  Prônes ,  fitttfuei,  fm»tOfwde$^  to: 
aut.itit  de  modèlent  h  sai\-re. 

ARTAUD.  On  ne  connaît  cet  bomme  de  letlr 
que  par  le  rédaction  du  petit  vol.  intit.  Pensées  t 
M'entai  (;  ne  ,  Paris,  i^fKi,  in-ia  ,  rt^impr.  en  180.' 
et  par  une  «j^itaplic  en  i(i  vi  ri  Uu  1*.  Bijuhuurs  ,  n 
ami.  Cette  epitaphe  »e  ùt>uve  dans  les  Naiw^tl/es  t 
ta  république  des  lettres  dtt  moia  d'aoûl  170: 
pag.  337.  Quelq.  catalog.  altribueut  i  tia  Ai 
taud  ,  le  iiiènie  sans  doute  que  celui  dont  nous  pa 
Ions  ,  U  DicUonn.  des  Halles  ,  extrait  du  Diction. 
det'€iead,fmnç.ylimx^Ûm(^WM)^  iSglS,  in-ix 
ARTAirn  (Matthieu),  wdm  1760,  exerça  av 


re  alliaace  avM  lui ,  et  l'aida  dau  um  npddititm  J»»»*»*»:  P'V'^"":  d;«»«<M .««  «nsc.U. 
contre  la  Baetriane.  I  uadadehauMée d'Arles,  aa ville  aalale.  IHHintnm  p 


ARTAnwn,  monU  sur  le  trône  ta?  an»  av.  |      o*?»*»  révolution,  il  vint  «Pari»,  où 


J.«C.,  et  périt  trois  «0«  aj^oès  dans  luie  baftdUe 
ooBtre  les  Scrtliei. 

ARTAIÎA  >  III ,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  4  (If 
J.-C,  eu  détrônant  \'olones  avec  i'iippui  «le  G«r- 
manicus.  Ayant  indisposé  les  Romains  contre  lui  , 
Tibère  mit  à  sa  place  Tiridate,  qu'il  sut  bientôt 
renverser  du  trône.  11  en  fut  chassé  encore  une 
fois  ,  et  7  tmoBU  de  nouveau.  11  nnounit  l'an  44 
de  J.-C. 

ARTABAN  lY ,  monta  aor  le  trdne  en  9t6  de 

J.-C,  soutint  la  guerre  contre  Garai  .lli  .  \  .  rin  , 
et  força  ce  dernier  à  acheter  la  paix  a(x>,«M>u,uuo  du 
acateree*.  II  fui  lui-mdmc  battu  et  détiAiitf  par 
Artaxercc,  l'an  236  de  J.-C. 

ARTABASDE,  geodrc  de  l'empereur  Lt^u  et 
général  de  ses  années ,  se  fit  proclamer  empereur 
en  742;  mau  il  fut  vaincu  ||ar  Constantin ,  qui  lui 
fit  crever  le*  jemc.  après  avoir  pris  Conatantinople , 
ojl  il  s'était  réfugié. 

ARTABAZE ,  général  perse  ,  se  révolta  contre 
Artaseree  Oeltua,  ven  l'an  356  avant  J.-C,  et 
rentra  ensuite  en  grâce  auprès  ^e  t  e  pnnrp.  ]1  fut 
l'un  dci  ulu»  fidèles  généraux  de  Dauus  UI  ;  aprt's 
Ja  mort  du  roi  il  se  ivndit  à  Aloiandre  *  dont  il 
fut  bien  accuesUi. 

ARTABAKE,  roi  d'Arménie,  succéda  à  H- 
grane  sou  prie  ,  ver>  Tan  70  avant  J.-C.  ,  <  l  caïu.i 

Dar  ses  cotisais  perlîdca  le  dcsaaUo  de  Crmus. 


resta  jusqu  d  ia  mort  de  Robespierre.  En  1810  il  f 
:  nonuné  président  du  tribunal  civil  de  Tarascon  , 
mourut  le  i"  avril  i8ai.  Il  joignait  aa  mérite  d't 
Luu  jurisconsulte  et  d'un  digne  magistrat ,  d 
connaissances  profondes  en  liibloire  nutun-lle  et  su. 
tout  en  bQUmM{iie.  Sou  &ia  a  (ait  don  i  la  btbliut 
de  la  ville  d'Ariea  du  bel  herbier  4  raaMoalilép 
son  père. 

ARTAXERCE  I*^,  surnonmié  Loneuc-Mait 
monta  sur  le  trône  de  Perse  en  l'an  av.  J.^ 
après  avoir  fait  mourir  Artaban ,  assjsùn  de  »< 

fière.  Il  fit  la  guerre  aux  Bactrieas ,  et  rcconqu 
'Ktr\  pte.  Il  mourut  en  397, 

ARTAXI-  RCK  II,  surn.  Mnemon  ,  fut  rui  . 
l'ijr»«  Vàa  4«>4  ^^'"X  J.-C.  Cyrus  ,  sua  jeuuo  ftiri 
so  révolta  plusieurs  fuis  contre  lui  ;  il  le  battit  et 
fit  mourir  dans  la  liatMilte  d^eisive  de  Conax 
ArlBxercia  excita  les  Atbdnieot  à  faire  la  ener 
aux.  T^accdémoniens.  D  mourut  l'an  358  av.  J.-C 
après  ans  d«  règue.  Il  avait  épousé  ses  propr 
filles. 

.ARTAXKHCE  m,  surnommé  Ocliu< ,  fils 
succosseur  du  prvceJuul,  «enlaça  .*ur  le  Irâne  1 
faisant  assassiner  ses  deux  frères  aînés.  It  souix 
l'EfiT^c  qui  s'était  déclarer  indépendante  ,  d«tm 
sit  Sidon  ,  ravagea  la  Syrie.  SaCTuauldle  St  ddl* 
1er  .   i<t  il  iiiMiirut  eniueÎMUntf  pw  l'tliani|IM  Bi 

giM*  t  l'an  33;  av.  J.-C« 
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A'mkorA  terri  comme  ttmpre  toUàt 
IV ,  roi  an  Parthet.  II  souleva  let 
!      '    rt  remporta  sur  I«*  PdrUtra,  l'an  3a6  de 
uermotrr  décuiTc,  ^  I«  midit  maître 
**      "«•pipe;,  n  Ct  b  «ucrrt  A  Alesandre  Sëvère 
îf^  *n  .  -  ,   Tir.';,   et   mourut  l'an  de 
il         tiU  de  :>«>na,  d'où  la  dTaa$tte  ««'il 
mmmmçM  prit  U  — la^^SMHnHat.  ^ 

âRTlXf  A-S  l'T^,  ^rlgcj  b  jnn<îe  Armënlc  en  fwr. 
aérpendm.  Jl  s'atlia  arec  les  Romaiiu.  qui  le 


arménien 


^ui  tégnm  du 


ABTAXUS,  «ipu  M»  PAivâM  a»  toapa 

d  Artmac. 

iVTâXIâS,  piiM 

<}■'  Germaniciu 

iâTliiGA(KTtEM»E),  jésuite e«p3g:niil.  L 
^ MM  «rdrr  fut  nuppnmé,  il  se  rendit  eu  Italie, 
•t  »«4t  Îong-Wmps  à  Bologne.  A  Ttfpoque  de  notre 
RfrOûiww ,  a  auirit  eu  France  !•  cfcer.  Aaara.  Il  a 
UsM  ;  «B  Tf.  tmr  tm  k^tm  idêai  eo  ei^fraol  ;  une 
MtLdm  tÂtJ:.  mnsicat  m  T(a!t<-.  ij.-pini  son  onçine 
^ntfm  i  mu  jours ,  d»-s  rrcht^rrhcs  i]Ui  ne  sont  pai 
«•«ire  ÏDip.  sur  le  rhjrihmg  des  anciens,  oA  Fanleur 
taMe^K  Ja  aaaaiqae,  de  la  {>o.<sie,  de  la  s^ram.  ,  d- 
■I  '  ^  1*  «l*»»e,  eu.  D'aprrt  l'aVw  de  plu- 

•y^^r^  ccMauMnra,  en  état  de  le»  appfieiart  tes  dé- 
cmanMaHAnçvTM,  afc  nëceuaiff«aiikj«a^de 
m.UM«ataPnffi««a  179^ 

ÎFTEPÏ  fttRM:),  mëd.  et  natnral.  suédois, 
«"""'T»  a«  Linné  <pii  a  donné  le 
mm  ér^i  itém  à  m  f  aar*  de  plantes  de  la  Tarn,  des 


a»  PMdMi ,  ta  Mivk  m  dége  de  Samos  ,  où  il  in- 
venta ,  dH-on  ,  le  bélier  et  la  tortue. 

ARTEMOfi,  peintre  de  Rome  sous  les  Cf^'ars,  so 
fit  mnanfoer  mrtout  par  une  Slntlonice^  nn  àer- 
CHte  et  une  D„r,ac  rccevaM  \m  Mû  d'or,  et  l«a 
Portiques  d'Octavie. 

ARTÉM09«  fcnlpteur,  fit  de  Lellcs  sUtues  bout 
1»  palais  des  Césars. 

ARlïPHUJS,  philosapLe  lierm clique  .  qxxi  Tivait 
M»  If36t  est  aut.  de  plusieurs  ouvr.  d'alc 


e^t  aut.  -1.    Vlchtkrotofm  ou  IT«st. 


dia  fmsnnSf  la»  metUcure  mie  nous  ajeat,  aaaf  les 

^       ï*  i^****  ••»«»*••  Artédi 

laa  pIsM  gr.»nr<f  <  '-^p.'raBces,  lorsou'll  n  t  le 

<««>4«î  1  ^  Amsterdam  en ^35.  Son  arai 

ABTEMAN,  b4rétique  qui  aiatt  la  divinité  de 


J 


diaciple  de  St  Paul  oui  TenTova 
|**rter  r<Vanple  en  Cféle. 

ARTEME  (  St),  ccni'ral  mmain  sons  Constance, 
■  upab  nar  son  xèle  pour  ia  destruction  des  temples 
*in  idole»,  et  Ibtl  ceodanmé  i  pcrdreh  lélepar 

ARTEUIJ  M  >lih,  lie  Guide,  aTertitde  ia  conjurât. 
tna«e  contre  lai ,  Jules  César ,  qui  no  tint  aucun 
rmyjt  de  »e*  avis.  Il  enseigna  la  rlu  ti  r    î  Rome 

nwpcMa  quelques  oovr.  dont  il  ne  rt»ic  nen. 

IKTÉNIDOIIE ,  d'Epbiie^  vivait  sous  Marc- 
l»èJi«;  J  est  auteur  d'un  ouTraf;c  sur  In  Lhiroman- 
t^ftmUrprrtation  des  songes^  doni\%  dcm.  cdit. 
fît  ^!ir        Pei>ktns,  Leipsig,  l8o5 ,  2  VOI.  ia»8. 

AKTtMIH  .St'.') ,  'ju'on  cn)it  fîHe  de  l'empereur 
IWlrtiec  ,  fat  cuuvertie  à  la  foi  par  Si  Cyrille  ct 
p^nt  a«ec  lau  sous  la  persécution  do  Mncnnian. 

IBTf.MJSF  reine  d'Hall  rirnri  f,  fille  dcLy- 
4i3as»,  arcK/mpj^ua  Xercèa  dau»  sou  exp.  contra  la 
C*#<*,  4^  «  ^*       Mgnak  à  Sala- 

nÏMpar  dao  vrodigoa  do  valeur;  ce  qui  fit  dire  que 
la^amme*  a  dlafcni  conduits  comme  des  Womnics 
iî^>  feounej  comme  de>  lii>inmes.  On  dit  qu'elle 
^ial  «priée  d'an  jeune  honuae  d'Altydo*,  qui  dë- 
^ipTi  son  amonr,  que  pour  m  vcMar  cUo  loi 
■ïm  I«  T.  t  -A  1  «t  fit  ensuite  Je  saut  de  Lcucade. 
^UnaOSK  U,  MO  dfhljcaraatM,  épousa 
«■aie.  aeni  Irira,  et  se  reoail  célèltre  par  son 
a«<isr  p.ior  ce  prince;  l'avant  perdu  de  l.ouuo  licurc, 
«i«  kl  lit  élever,  l'as  ua  magnifique  touiltaau, 
'•^•«tte  espèce  do  wonnmwit  a  prUk  n«n  de 


^lUiO^  da 


entre  autres  d'un  Tr.  sur  la  pierre  fkUmi^plù^t^txmà, 
en  franç.  par  Pierre  Arnauld  ,  imp.  avœ  oeils  dô 
SyneMiis  tt  l'iamel,  Paris,  ié8a,in-4 

ARTEVEIJ.E  CJvc.Ms),  J.ra..eur  d.  Qand  , 
rsclicux  elofiiuut  et  puissant  qui,  ne  pcuTant  «o 
maintenir  dans  sa  révolte,  voulut  assujettir  la  Fbn> 
dre  à  Edouard  III,  roi  d'An^leierre  ;  mats  il  ht 
matsaertf  ft  Gand  par  le  peuple  en  iJ^J. 

AlîTKVELLE  (Philippe),  fiU  du  précédent, 
veugca  «on  père,  ctse  maiolint d'aboid  dam  Cund* 
maia  ayant  osé  M  BCiarer  «voe  loi  Français,  il  lui 
vaincu  et  tué  à  la  UtaiUo  do  Botbocb,  à  Ja  titi  do 

Ou,(X>u  révoltm. 

ARTHÉKION ,  paiot.  me  de  TanUquité,  élite 
lîr^  Nicias  et  vanté  par  Pline.  On  avait  de  lui,  è 
AUiènes,  le  l*o(y|;;'/i<rco«;  nn  Uljrêêê  détoumlm 
AchUh  emehé  sotiê  ét*  MiU  d»  Jkmum. 

ARTIÉDA  (M.-A.,  Rey  d'),  poète  et  savant 
espagnol  du  it>«S.,  quitta  le  aarvice  pour  se  livrer 
à  l'étude ,  et  occupa  une  diaivo  AittOMfllîo  è  BÎr* 

crlono.  11  est  aut.  de  Jh^rottrs,  Eptfm  HKaimnm, 
Saragnsse,  i6o5,  1  v.  l.  nt-L 

AH  riGNY(ANT.  CACHET  d'),  biLliogr.  «I  eli«. 
nome  de  YiconeanDaupliiné.  Ses  Aféwi.  ttfthtnirr 
ii0  ffiti^  et  ét  tUtrrmtum,  en  7  vol.  in-ta,  eurent 
du  succès.  yC'  k  Vieaao  Ott  1706,  mm  dans  ht 
même  ville  en  1778» 

ARTIS  (Gâitin  À*),  nioistre  protestant, 
dans  leRonergueau  17*8.,  fut  pasteur  a  I'. d  u  ,  t 
puh.  ses  Senlimens  desialer^tses  sur  la  rr traite 
<i<-s  pasteurs^  contre  le  ministre  Benoît ,  La  Haye', 
in-iauSon  esprit  inquiet  et  turbulent  le  fit 
•«uspeadve  de  «e«  fboetioas  pendant  ta  ans  ;  ce  qui 
l'ohliilca  de  quitter  il ,  m  pairse  retirer  à  Amsterd. 
Ou  %  de  lui  divers  autre,  éents  de  poléaùquc  ct  de 
controverse;  nn  Journal  d'JmttenUam  est  l<>c>d, 
|etun  Journ/il  Je  /fumtftmrg ,  itK)^ — c/i. 

.\RTLAL1M  (  Cl.-FkAîIÇ.  )  ,  pn>r.  "de  nn'd.  à  Pf- 
sançon,  a  pub.  Imslitutionm  mumlomidr.  i^jJ,  in-y, 
Ltttns  s$tr  une  b/essure  de  ia  tite.  etc.  M.  en  1  ^Sal 
ARTOIS  (  Jacq.  van  ) ,  peintre  flamand  n<f  à 
Bruxelles  eu  i6i3,  excella  dans  le  paysage.  Teniers, 
son  aiui ,  a  peint  les  fifttret  et  les  animaux  de  miel* 
ques-uns  de  ses  tableaux  . 

ARTOHILiS,  nufd.  cité  par  Si  CIrmrnt  d'AIeraH- 
drif  rumme  au  t.  tl'un  ouvr.  intit.  de  Ittngà  vitA. 

ARTOXARIÙS  ,  eunuque  d'Arlaxercès  I",  ubtiof 
le gouvomamant  d'Arménie  vers  l'.in  S.mi  av.  J.-C.  , 
et  Tut  on  d«cettx  qui  forcèrent  Darius  Ocbus  è 
prendre  la  couronne,  dmit  il  voulut  ensuite  s'cmpo> 
rcr;  mais  In  retoe  Parj^Mlis  le  fit  périr  dMw  leador* 
nicr^  -iuiHilicea. 

ARTIJK  (LACT.\isi:r\  moino  ilal.  m.  eu  iiy>\  , 
pul).  (luclfiuci»  sermons  el  une  Oraison  /un^re  àik. 
card.  Sirletto. 

ARTUS,  .A.RTHUS  ou  ARTHUR ,  prince  do  1» 
Crande-Bretafnie,  dont  la  vie  tellement  raèlco  de 
fables,  que  pliisieuri»  aut»  ont  nié  son  existence. 
Quelifues  ecriv.  aagUia  «eaoot  appliqués  à  édaircir 
ce  point  d'hiatoiro;  leloa  o«x,  Artus  vainquit  le» 
Saxons,  les  Pietés  et  les  Ecossais,  reiablitla  foi  t  lir.  - 
tiennc  sur  les  ruines  du  paganisme,  et  gouverna  son^ 
royaume  en  paix  pendant  12  ans.  Il  fut  l'inatUntOiir 
de  l'ordre  des  rîitv.  de  la  l'.ihle-Ttande  ,  si  fameux 
dans  les  aucieiu  rutuau:^,  ct  m.  ma  ,  dans  l'ile 
<l'Avalon  ,  ou  son  tombeau  fui  découvert*  < 
•CMw  le  règne  de  Hotui  11 ,  vm»  l'on  i^l^ 
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'.  AUTOS  I,  dttc  Je  BreUgne,  p«lit-fiU  de  Henri  II, 
foi  d'Angleterre ,  devait  lui  iucccder  au  trôoe  ;  mai* 
•on  uncle  ,  Jeao-»ans-TciTe ,  la  tua  ou  1«  fit  tuer 
k  Rouen,  en  l'ao  laoa. 

ARTUS  U.  né  en  lafia,  m.  «n  i3i»i  eut  un  r^e 
liettreux. 

ARTUS  III  dit  le  Justicier,  fut  cî'nUord  comte  de 
Richemont  et  eonn^takle  de  France  ;  i\  coutriLua  à 
relever  le  trAoe  de  Gbarlea  VU  ,  l>attil  les  Anglais 
èn  Normandie,  en  Poitou  et  dnin  l'Orléanais,  et  de- 
vint duc  de  Urelagnc ,  en  i^'iô,  après  la  mort  de 
Pierre  dit  le  Simnle,  «on  neveu.  Depuis  ct-ttc  épo- 
que Û  fit  porter  aeuft  épéet  nue«  dcrant  lui.  Tune 
comme  due  eottrerein,  rentre  cooinie  eonndtiMe  de 

Kranre.  II  ne  r»'^^na  ijiio  tJ  niais  ,  et  mourut  en 
l^jS,  dans  sa  66'  anacc  ,  regretté  du  peuple  hretoo, 
mais  liai  d'un  grtnd  nombre  de  sdgneurs  français, 
dont  il  arait ,  étant  connctaMe  ,  réprimé  le*  exac- 
tions avec  autant  de  liauleur  que  de  sévérité'. 

ARTU8I  (J.  Mabie),  chanoine  régulier,  né  k 
Boloan  «a  tG*  S. ,  était  mathtfm.  «t  muaicien.  On 
n  dn  Ini  «n  Tr.  dW  eontrepoM  en  ital.  {mp>  à  Y«» 

nlae,  lÔQt,  Jn-f«»l.;  Bais-^nnancnl  sur  l'impetfecHon 
dÊ  bumuMque  moderne^  Venise,  l(x>3,  in-fol. 
ARTfJSINI  (  Cyprien  ) ,  maChdm.  et  archit.  itnL, 

était  moine  cam.idule  et  nièurutiMi  » 
d'Ephcmendcs  peijiéluellei ,  d'un  2'r.  de  Varchi- 
tect.  milit.  et  dimêUlqwt^  et  d'iw  «ntre  4f«llraRM 
Bologne^  i64a. 

AnTUSINI  (Akt.),  poète  et  jurUe.,  né  à  Porli  en 
|554,  a  laissé  quelque»  Fiècf)  de  vers  et  un  Vis- 
courê  adresaé  au  papn  Urbain  \lll ,  en  162^. 

ARUM  on  ARÙNEUS,  jurisc.  hollandak,  nd  en 

Frise  en  1^79,  cit  aul  di-  Disc,  académiques  ^  sur 
le  droit  public  d'Allemagne  ^  i6a3  ,  in-4;  un  autre 
aur  la  bulle  d'or  de  Charleê  en  Int.,  Idna,  1617, 
in-4  ;  Comment,  de  Comitiis  rom.^g9rm» ,  ibïd. 
itkîo,  in-ii.  Mort  à  Ic'na  en  1637,  '  ' 

ARUNDKL  (TuonAs),  né  en  i353.  Evêque  à 
*iagt-un  ana,  U  devint aKberéqne  d'York  et  de  Can 
(oiMrjr ,  eninite  loid>eliutee1ier.  Ce  fut  lut  qui ,  en 
iSgS,  traoaporta  lea  cours  de  justice  de  Londres  à 
York.  Il  pnt  une  part  active  auk  afiairea  publiques , 
fut  banni  par  Richard  II,  revint  en  AnfWlam 
BOUS  le  r^gnc  de  lieu  ri  IV,  poursuivit  à  outrance  une 
aecle  d'hérétiques  appelés  le»  lullards  ou  Wi^le 
filles  cl  fit  brûler  quelquej-uns  de  cci  secUiires.  Il 
est  le  premier  qui  défendit  de  traduire  l'£arit.- 
Safalteen  langue  vulgaire. 

ARU.NDKl,  Tmdmas  d';,  del.i  mêmefam.uurn 
TAchille  anglais,  fut  lue  en  1^34  au  combat  de 
Gerberoi ,  défendu  par  La  Hire  et  Saintrailles. 

ARUNDKL  (Maria,  comtcuse  d') ,  qui  vir.  soiu 
lleari  Vili ,  ■  Irad.  de  l'angl.  en  lat.  la  rie  et  les 
actions  ttMtXmndre  Sei-èrei  «t  du  grce  en  lat.  les 
StnUHrtM  nauitlies  des  7  $mg€s  da  la  Grèce, 
d'ÀHstote  et  de  Platon,  etc.  etc.,  oovr.  retttfl  ma 
nuscrilf  dans  la  hihliotlièque  de  Wcilminsicr. 

ARUND£L(TnoMAs HOWARD,  comte  d'),  ma 
rdcMal  d'Ang1elerr«  aovs  Jaeqnea  I**  «t  Cbarlea 

fut  le  prott»cleur  des  savans  et  des  artistes  ,  dirig'  a 
I  l«s  emliellissemons  de  Westminster,  et  les  éditices 
de  Lincoln's-inn-ticlds.  Il  e«t  le  premier  foi  forma 
M  Angleterre  des  collections  de  monumona  anti- 

Îuea.  Arundcl  envoya  do»  savans  ■  Rome  et  dani  !e 
.evant,  qui  lut  rapportèrent  en  1627  les  marhres 
dita  d'Arundelou  nurbrea  d'Oxford,  contenant  la 
•dUbre  ehroniqae'  de  Paroa ,  et  plutieon  iraMê  re- 
latifs il'ri/'Df,  Mi»gnesie  et  Smyrne.  (V.  M.viT- 
TAïaE,  CuANOLEa,  P£lRl:i>c).  En  164?. ,  la  guerre 
eivile  le  força  de  a'espatrier  ;  il  mourut  ■  Padooe 
i6:|6'.  La  meillcnrc  édil.  des  Marbres  d'AruntUl 


«■n 


Dit  celle  de  Maitlaire  ,  Loudre*,  l^B?. ,  in-fol. 

ARUNDEL  (GUILLAUME  UOW  AUD),  ifwidea 
6b  dn  précédent ,  fut  comte  de  Staiford. 

ARUNDBL  (  comte  d' ) ,  de  cette  mime  famillto, 

fateondainne  à  mort  à  la  (in  du  ifî*"  S.  n<mr  avoir  en- 

Lcorreapondance  avec  lecard.  Alan.  V.  Alaji. 


II lie  du  Qomlo  de  Wur- 


(  u6  )  iSAH 

A  nUNDEL  C  Bfc^ctn 
cester  ctfemmede  lord  Arundel,  s'illustra  p.ir  la  dd- 
cnse  dn  cbât.  deWardour,  qu'elle  soutint  to  jom» 
avec  a5  hommes  contre  iJ<j4j.  Morte  en  1(369. 

A  RU  NS,  frère  de  Tarquiu  le  Superbe  fui  assaasind 
par  Tullia,  sa  feouBO,  ^  ëpouMi  *maSlf  Tavqnio* 
'an  ai8  de  Home. 

AilUI4S,  fils  du  précod.,  fut  chasadde  RwM  tC99b 
toute  sa  famille  et  tué  par  BrUtlIt  M  hti  doumat 
a  mort  l'an       de  Rome. 

ARUNS,  histor.  rom.  dn  règne  d'Auguste,  écrivii 
'//ijl.  de  la  guerre  punii/ue  ,  en  imitastlc  Style  d« 
Salluste  qu'il  a%ait  pris  pour  modelé. 
ARli.NS.  V.  Stella. 

Al  I U  N  TH  ■  S  P  Ail  :  R  C  U  LUS ,  sculp.  grec,  fondit' 
un  cheval  cicus,  U'airain  destiné  au  suppliée  des 
criminels,  pour  ^milius  Cen«urins ,  u  r.m  d'Agiiita 
en  SicUe  ,  ^  comme  Phsllris ,  le  lui  fil  caaay er  le 

prcruier. 

ARVIEUX  (T,AvnF.î»T  d'),  né  à  Marseille  en 
l635,  fut  envoyé  e&traord.  •  Con^laulinople  ,  à 
Tmûs,  etconaul  à  Alger  et  Alep  ;  voyagea  long- 
temps dans  le  Levant,  eludia  les  langue*  et' l'his- 
toire, et  propagea  la  religion  catholique ,  ce  qoî 
le  fil  combler  d'honneurs  par  Innocent  XI.  H»*- 
liré  k  Maraetlle,  il  s'y  «omacra  entièrement  i 
l'étude  de  l'EcriL-Ste ,  et  mourut  en  1703.  Ses  mté" 
moirxs  ont  été  puh.  par  le  P.  Lahat,  1735,  6  vol. 
in-12,  et  la  reUuion  de  son  vojagc  vers  le  grand 
émyr ,  chef  dea  Ard>es  du  ddieft  par  H.  de  1» 

uii]ue,  ainsi  que  le  traite  des  mOMin  Cl  COOtlUnnS 
licj  Arabes,  Pan»  ,  «717,  in- ta. 

AKVIZ01i(LAunL:(T  d'),  grav.  suédois  du  17» 
sie<  le,  mort  en  i7o5,  a  laiaaë  un  grand  nombm 
de  dessins  et  gravures  reprdimitiBt Im  anciens  mo- 
nument d  U  .Nm  d . 

AllïMUAâ ,  fila  d'Alcétas ,  roi  d'Kpire ,  parUgea 
le  trône  avee  son  frère  Ifdoptolème ,  eut  avee  lui  àm 
vives  conlcilatluns ,  et  regua  seul  pendant  to  ans 
après  la  monde  ce  pnncc,  urnvcc  l'au  264  av.  J.-C. 

AR YSDAGHèS  (  St  ) ,  aeeond  fila  de  St  Grdgoir» 
riUuminaleur  ,  prom.  palrian  lie  d'Arménie,  suce, 
à  «on  père  en  332  de  J.-C.  ,  fonda  un  grand  nombre 
d'dtablka.  religieux.  Ci  beaucoup  de  reformes  et 
de  convcrsidus.  Mals  suu  ardente  chanté  lui  co&tA 
la  vie;  il  fut  pus  cl  martyrisé  en  339  par  un  princn 
de  ce  piqrs  nommé  Arkelo&s. 

ARYSnVGlllvS  ;'BiBUOl'HtLE),  eum.  Kraflcr, 
né  dans  la  liante  Arménie  en  I170,  professa  lona- 
l.  nips  la  ihéol.  et  la  rhélor.  dans  la  petite  et  içranit.' 
Arménie,  et  mourut  à  Sis  en  II laissant  uue 
grammaire  et  un  dieltonnaire  arméniens  citda  avec 
éloge  par  le  célèliro  gramm.  arménien  Kiengatxy. 

ARZACHEL,  asUonome  espagnol  du  1 1«  S. ,  a 
composé  un  livre  aur  rofr/<<7nlCi^  tfii  soJiayiie. 

ARZAN,  grand  prêtre  ou  pontife  païen  ,  et  gar- 
dien des  temples  des  dieux  Kisaané  et  Tbemets  ,  m 
Vichalt  en  Arménie  ,  s'opposa  vainement  à  Wtablia- 
•ement  de  la  religion  chrétienne  dans  cette  rontre'c 
que  St  Grégoire  VlUumiua leur  venait  de  convertir 
à  la  foi.  11  fnt  vaincu  dans  une  Ikataille  qu'il  lîvm 
contre  Ankepidatn  ,  clicf  de^»  troupe,  chre'ticnn»-.  , 
et  tue  avec  son  fils  les  armes  a  la  main  ,  l'an  3oa 
de  J.-C. 

ART,  \N  C  AazRouHT  ) ,  écrir.  «t  tbéol.  arménien 
du  5'  S.",  trad.  en  armén.  les  flBwrrtde  St  Atlia- 
nase,  composa  plusieurs  homélies  et  discourt  ,  et 
un  tntité  contre  le  pyrisme  ou  l'adoration  du  feu. 

AS\  ,  roi  de  Jud'a  ,  fils  el  successeur  d'Abia  , 
l'an  avant  J.-C.  ,  détruisit  l'idolàlrie  ,  vainquit 
les  Madianites  et  lea  Ethiopiens ,  cl  mourut  en  914 
avsnt  J.-C. 

ASAN  m,  roi  des  Bulgares  ,  petit-fils  d'Asan  II, 
m.  vers  la  fin  du  l3'  S.  Il  fut  la  tige  des  Asanite». 
ASiUNDRE  ,  général  de  Phamacc  ,  roi  de  Pont, 
dia  contre  lui ,  le  délit  ,  ainsi  qu«  Mithridal«« 


se  revo 


le  Pergaménicn ,  son  successeur,  ot  se  rendit  indn^ 
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«nJan!  Il  nr  mrit  et>p«ndant  le  titr*  de  roi  qu« 
^    -  •  ■  ''î  Vettt  coafirmë  dans  ton  autoritiÇ. 
AS£10t\N  ,  iiiimf  im<  Black  ,  i^rign^ur  danois 
^ArtbUifnroMat  C^But  IV  ,  et  Ip  masiacra  avec 
tau  u  cour  à  Odco«('<  on  ir>83. 

,  prince  IroTrn  , 

ff  Crfttw ,  fille  de  Priam  ,  accompagna  «ou  père 
•  u  lui»*-  ay.r\-s  Ir  si^j;»-  ilo  Truir  ,  cl  lui  succéda  dans 
y  roTAotnc  de  Latiuro  doal  U  traïufén  la  capitale 
i  Attesta- Longue.  A  pria  in  règne  de  9o  ans ,  il 

mmi  it  l'M-:^  jos  avant  J.-C 

AâClLlPIUù  (mjUiol.;,  ÛU  d«  l'Adi^a  et  de 
h  i^f)k«  Orphnêb  ,  fut  BëluBotpluMtf  m  Hbou 
f«rC«rès,  irrUtft'  âc  ct- qu'il  □vjil  ditde  Proserpine. 

AâCABlC  ,  roi  des  Fraoct  daiM  b  >  S. ,  le- 
«mm  le  joug  des  B<«eiiii  ^  iat  vaincB  et  pris  par 
C<«it«i»«  ^  la  Ûtmm^  •«  Mtcedeae  1« 


«  nission- 

Tinraf  ear  en  Asie  ,  fut  enroj^  par  Inoo> 
RM  fV  pr^  d'un  chef  moeolret^  12^7.^;^  relation 
tpTB  eoatribtt^  aux  progrès  de  la  géographie,  et 
mm  e'www  mêmm  ion  jottnMl«i«aiiar.-*Da 
aek*  âecnM  ,  od  en  Potion  .  moine  de  reTtttaye 

C»         -I^^  r  d«  Lan/ninc,  combattit  c  ru  m*  lin  les 
de  t^creBM*  ,  ^'U  réduisit  au  »ileoce  à  la 
de  Un— ne  en  toSo. 
XSC'T'^F^ .  CI*  de  GoniJT  ,  fat  Selon  Josiphe  la 
l--^-j-''ri  ,  qui  »'etai»Urent  d'aLord  prèa  du 
Ttiu^ii  H  rt-  i.ti-  en  Grèce. 

A5CLft  R^achb-Bkw),  antpur  d'tm  onvragr 
Wkf«s  lAUi.  Arbaiutiiu^  teu  quatuor  orditit»  ,  Ple> 
Wac .  1^75  ,  in -fol.  On  erait  que  c'est  le  eeeond 
ftfieflepnnad  en  bâifeii» 

ifiCa  {6t<»*««-THOaM  Won  d'  mifd.  rus^e  , 
tr  4  ^l-PetersI-ourjt .  d'origiae  alloni.  ,  ne  en  , 
Wi-  ee  iSo"  ,  fut  élève  de  Haller  à  Gottinguc  ,  et 
een^t  b  itKrasrie  de  cette  ville  de  plusieurs  pr^- 
^2-  -T-Lr  id--''  î  s.  Il  a  jiri*  part  à  la  Pharmacopée 
r^M-e ,  fi  A  lAi^e  |»lusieun  morceaux,  sur  la  médc- 
ào* ,  dont  dots  «oat  iasdide  dnne  le»  T¥ma$maécmt 

iStHAM  (Roccn)  ,  sav.  anglais  ,  né  vers  i5i5  , 
*J»^     >  i-rk^hirr  ,   fut  li'aLurd  iii'itiliiteur  il'Elisa- 

Wth ,  £Uc  de  Ucori  VUJ ,  orateur  à  Cambridge ,  cl 
mtAik  IfaoelMMnde  eopeèe de  Cberlei47aint.  Il 

fie«'s«ii:îr  iuccc«\iv i-mc-nl  scnyff.  Ijlin  d'Kdgri3r»i  . 
^iaraBe  Mené,  oC  d'EU»abt:lh  ,  d«nt  il  redevint 
nMKMenr  paetaenlier  pour  le  grec  d  le  Uùn.  Se» 
ynsHipaax  ouTrages  sont  le  Maître  d'étote  i  di  s 
ffitiTS  et  de*  poéiiet  latines.  Sam.  Jonhson  fit  .s<^n 
d«çr.  Où  a  rt-cueilli  ses  œuvres  en  i7(x)  ,  iu-^. 

iSQlAM  (AjtYOiSi^  ,  lépobLcain  aopbia  ,  fui 
eesb»  da  long  'porfem. ,  et  envoyé  ensoile  comme 

'  ..^f  ur  «-Il  Ks|>dj:nc  ,  où  si  t.  rityalisti's  cilles 
rwwiainèrent  aio^t  que  son  interprète  en  it)5o.  On 
éteins  M  dcrit  sur  lee  ré^mttom  é*ifoup»me- 
«n»,  tê>îa  ♦  in-8. 

iSCBAjC  {If  ...^t  vicaire  de  Burni$htun ,  a  puiiUe 
wriiHeiiil.  VI  qnelqnc»  envngee  anr  Pestaologie 
-hTifiiriiir 

iSGSilf  JEOS  (  W AeTi?r  ) ,  ecdda.  euSldoie  du 
S.  ,  4ravatlla  iî  rcfornuT  ta  langue  de  sa  patrie 
|vaes  aomhreuaes  traductions  ,  dont  la  principale 
«t edle  du  «T.  de  Cbylraits  d»  PtaittÊtUTai  coflwo- 
^^uv ,  xGt"*. 

iSCHEJdSLRG  (RcTCER  comte,  d'),  feld-maré- 
(UnaédoM  et  gouverneur  des  j^rovinces  dd  midi  , 
tntu  i^as  Charles  Gustave  ,  fna  de  Saède  ,  «t  con- 
l>ËI«a  puiAsaramenI  à  chaster  knDtMt»  de  In  pro- 
«•acr  de  Scaaic.  Se  «!#  «  élé  dcrite  en  sntfdoie  par 
&»ae  Lai^bciog. 

iSOUllT,  elief  d'noe  leele  aaeliOBdlme  «  m.  i 
Bsfdjd  l'an  <i\n  d  .T  C.  II  soutenait  contre  les 
^■fcriitlr»  U  prédestâuat^on  absolueet  gratuite. 

UaaSM  ( Rftui IBEIf^JBCHlBL ,  inir eUv 
B.  m  il»  &  TolM*  ,  vwim  d«li  «yan- 


cogue  .  se  diatiogua  aingi  qoé  huit  de  se*  fils  éia» 
la  camin  dce  leltrct.  On  e  de  lui  iÀ  ohiervationï^ 

•pptndire»  »■!  ramrmKrnirr^:  -nr  Ir  Tliallimd  ,  Cra» 
covic,  1571  ,  tl  d'autres  ouvrages  recueillis  dans  le 
collecUon  de  Sil-Ben- Jebndà-EAW  ,  Pracue-L 
17^5,  in-4. 

ASCnOD  !•»  Grand  ,  prem.  roi  d'Arménie  -, 
de  la  «U  nastip  dt  j  Pagéotides  ,  succédé  A  ton  pire 
l'an  856  de  J.-C  »  et  parvint  à  te  faire  rccunnaltrê 
parle  kbaljreXoteaaoïkel,  et  Blsilu  1"  leMacédo- 
riî-  empereur  grec.  Il  rétablit  ;uii,l  lu  monarchis 
armoiuenno  éteinte  depuis  plus  de '4oo  ans  perla 
chute  des  Arsacîdee.  Son  fils  Sempad  lai  soeeMa. 

ASCIA  (SKMPRONiOS)  ,  jiirisc    itilim        ih-  S. 
a  publié  divers  ouvr.  sur  le  DroU  ecch  suait  nue  [ 
le  patronafê  et  SUT  iu  ê»/m»  mu^oél*  y  Blri  , 
1603  ,  in-4< 

ASGLAPO ,  mâà,  dflwt  CieAva  parle  arec  éloce 
dans  <^  1  rtrc  àSenim, etqoipandtaToir  éWeelui 

de  sa  luaison, 

ASCLÉPAS ,  éVIqne  de  Gaia  en  Palestine ,  fui 

déposé  deux  fi-  par  Irs  aritus  et  ri-f;ddi  parlée 
concile*  de  ÏUmic  en  3^2,  et  de  Sardique  vne  le 
niènif  temps. 

ASCLKPI  ,  j('  (nfi  de  Maccrata  ,  où  il  professa 
les  mathémat.  1 1  la  phjrsi<pie  ,  s'e^t  fait  un  nom 
comme  inveutrur  de  la  métliodc  de  peser  les  parti- 
cules le»  plus  déliée*  de  i'air.  Il  a  écrit  sur  la 
végétation  des  plante»  et  let  odeurs ,  m.  en  1770. 

ASCLEPIADE  ,  philos,  disciple  de  Stilpon  ,  sa 
lia  avecMenedème,  aolrenbilos.  Tous  deux  étaient 
si  pauvres,  qu'ils  étaient  obligés  pour  vivre  de  scrrir 
les  maço9.s. 

'  ÂSCL£PIADË ,  médecin  de  Pnue  en  Bithvnie ,  ' 
vint  eaeeeer  la  wddecine  i  Rome ,  téta  Pompée  , 

et  V  fonda  une  secte  de  médecins. 

ASi.LÉPjAUE  ,  historien  grée,  anteor  d'oae 
histoire  d'Alcxjiodre-le»Gfllld  et  d'aatiee< 
fort  ef tintés  deeeseieiMi  mii  ^ni  imm 

parvenus. 

ASCLEPIADE ,  poke  grec ,  iareali  l'espèce  de 

vers  (\\n  porte  son  nom. 

ASCLEP10DOH£ ,  paiaire  gtec  ,  conlemponên 
d'Apelle  ;  douée  de  aee  tableanz  ptprdMnlant  des 

dniK  furent  payés  un  prix  trè* eoMÎdAnble  par 

Mua&uQ  ,  tjran  d'Ëlatée. 

ASCLÉPIODORE,  atatoaira,  excellait raitoat 

dans  1.1  fîcirrr, 

ASCLÉPiUDOTE  ,  cosanl  en  ^ ,  et  préfet  du 
prétoire  en  9çfi  ^  aone  CoaMance  Chlore  ,  força 
Aliectus,  <yraa  de  la  Grande-Bretagne,  é  «ettee  ba* 

lei  arme^. 

A.SCT.KPIODOTK.  d'Alesandrie ,  diaeiplo  de 

Proclui,  med.  et  mallîr'm  it  ,  rapprla  I'  î^il,-  de  l'el- 
leborc  Liane  dans  la  prauquc  de  lit  mcd<  eme. 

ASCLKPIUS  de  Trallea  (Asie  mineure)  ,  philot. 
erlictifjiir  du  6'  S.  ,  chercha  à  concilier  la  doc- 
trine de  riaton  a? ce  celle  d'Aristote.  On  l'a  con- 
fondu avec  .\sclépiade  ,  éréqae  de  Tnllee. 

ASCOMUS  PEDIANUS  (Qviyrvn)  grammair.  « 
né  à  Padoue  ,  florissait  i  Rome  sous  Tibère.  Ami  de 
Virgile  et  mrfire  de  Titc  IJve  et  de  Qninlilîen  ,  • 
composé  des  commentaires  sur  les  ouvrages  de 
Cicéron  ,  dont  il  ne  noua  reste  que  ceux  sur  les 

VfrrinfX. 

ASCOUGH  (Gcoacc),  v.<«mir.angl.,  fut  chargé, 
•one  CromweU ,  de  rédnire  le  Barhade ,  8t-Chria- 

tuphe  et  la  Vif^inie  ,  rjut  nr  ^  tilnirnt  reeonnnllre 
que  l'autortlé  du  roi.  11  y  réussit  sans  efl'tixiuo  de 
sanc.  et  se  conduisit  ai  bien  que  Charles  II,  remonté 
sur  le  trône  ,  le  continua  dans  le  commandement 
des  flottes  britanniques ,  et  l'opposa  en  diverses 
renriintres  aux  pene'raux  liolland.ii*  Tromp  et  Ruy- 
ter:  dans  l'une  d'elles  Aseough  fut  fait  priaononier, 
et  il  moimit  peu  après  cet  dehec,  le  md  qu'eût 
dpnmvdasgloiN. 
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ASCUSNAGE  (Jeas)  ,  Syrien  dtt  0*  6. ,  cbefie* 

psithëiftics ,  hërtfti^BM  mû  cambÊiÙàM  Is  mjtlin 

4«  U  Trinité. 

ASDRn6AL,lMNB  oOttomB  4  plusicun  f  <n<raux 

carlliaginiiis.  —  Le  prrin  .  fi!  -  d  '  M^t-nn  ,  ptirta  la 

f ucrre  eu  Sardaigne  ,  et  y  mounU  d'un*!  bU'âiiiu'e  , 
'an  420  avant  J.-C. 

ÀSDBURAL,  CUdUanoon,  fuld^ait«nSkilr, 
près  Ji-  ri:!yl»cV  ,  par  Mtftollus  ,  sSl  «van!  J.-C.  , 
et  lut  riindaimiP  à  iiiurt  par  sci  coucil  )  i  n 

AiiDHLiBAL,  gendre  d'Âmilcar  ,  couunaada  8 
MU  «aËspauno  et  y  Utit  GirUiagièM.  H  fut  tué  l'an 
220  avant  J.-C.  par  VU  «selave,  dont  il  avait  liut 
mourir  io  maître. 

^tôDRUBAL  ,  fils  d'Amilcarat  fràra  A'AuBibal , 

vint  pour  i< joindre  son  frèr«  m  Italie  avec  de 

f>iiiiian^i  rt  iilurts;  mai»  il  fut  artêxê  dans  ta  nurclie, 
tattu  complètement  et  tué  ave  c  r)3,ooo  des  siens  , 
nrèi  Au  MâUttre ,  l'an  x6  avant  J,-C.  par  le« 
contnlt  Ctaudittf  Vito  «t  Livint  Salinalar. 

ASDRtIPAL.  6U  de  Giscon  ,  fit  la  guerre  aux 
Humains  en  Afrique,  et  allura  dans  son  parti  Sipbaji, 
yoi  if  VumUat  ;  maia  U  fnt  iiùàt  par  Scipmn  et 

mourut  l'an  2o6. 

ASDRUBAL,  commandait  ao,ooo  hommes  pen- 
dant le  sii'Çc  de  Carthage  par  les  Hnma'm-i  .  et  har- 
cela les  assiegeans.  11  se  retira  dans  le  temple  d'£$- 
ciûapc  ,  comme  pour  ifj  kattra  en  d&espënCj  mais 
il  alla  l>ii  niôt      rendre  à  Scipiuu. 

ASDKUliAL,  pctit-fiU  de  Mas&inissa  ,  roi  de 
Ifamidio,  défendit  Carlliaga  contre  les  Romains  , 
dont  il  l.rûli  la  llottf  ;  mai*  soupçonne'  ensuite  d'a- 
voir des  uilrlli avec  l'ennemi  ,  il  fut  massacre' 
par  le»  Carthaginois  l'an  avant  .I.-C.  —  Doux 
autres  AiinaL»Ai«  aont  encore  mentionnés  dans 
Vliistoire ,  l'un  conme  arpint  #ttf  Taineu  par  Mavlins 
l'an  2ir>  avant  J.-C.  ;  rt  l'autre  comm^-  .Irpnt**  n 
Rome  aprèa  la  bataille  de  Zama ,  pour  implorer  la 
paix  que  le  téait  aeearda. 

ASF.  (JAit  iT^),  peintre  flaman<l  ,  sVlaUit  à 
Borne,  et  fui  le  maître  de  Mirhcl-Ange-des-Batailles. 

ASEDY-TOUCY  ,  p.u  1.  pertan  dn  to«  8. ,  con- 
tinua, p  ir  unlre  du  sultlian  Mahmcn  1  !  1  1  ui-vidr. 
la  Sdi»f>-JSamth  ,  pu^ms  épique  couiiucuoé  par 
Fcidoucj  ,  qui  traite  des  conquétea  daa  Anibea  et 
fvi  nassf  pour  VIliadê  de  la  iVrse. 

AaKLLl  ^Gaspard)  ,  prof,  d'dnatomic  à  Padouo, 
murl  en  i6a6.  On  lui  ooit  la  décoo verte  des  vais- 
seaux lactés  et  chylifèrcs ,  et  la  composition  d'un 
ouv.  relatif  à  ceUt  découverte  ^  Milan,  i6a6,  in-4. 

ASÉNAPllAR  «  ni  d'Assyrie  ,  enyoya  les  Cu- 
théeos  dans  le  pays  daa  di»  tribu*  (  on  la  croit 
le  même  qu'Assarbaddon  (v.  ce  mot). 

ASEMKTII  ,  lillc  de  l'utiphar,  époaa* da  JoNph 
at  mire  d'%tMraMs  at  de  Manasséa. 

ASEB,  ftb  da  J«eob  «t  da Zelpha,  cImT  d*iUM  des 
|a  tribus  d'Israël. 

ASFKLD  (BuxAX.  baron  d')  ,  général  français  &ou& 
«Louis  XJV  ,  s'asi  illustré  par  la  défense  de  la  ville 
de  Fonu  qu'il  ne  rendit  qu'après  la  résistance  la 
pluï  héroïque  ,  tt  où  il  lut  blessé  à  mc^  en  1689. 

ASFEUD  (  Claloi-Fbançois  Bidai.  d' ) ,  d»'  la 
même  faaaille  que  le  précéd.  «  maré<^al  de  France, 
s'acquit  une  grande  réputation  tons  Louis  XIV  pour 
ratt.if}ii<'  <  t  la  iU'ri  n-.e  ii«  s  plari  s.  II  conirihua  1  ' hj 
coup  au  gain  de  la  bataille  d'Almanxa  ,  et  mourut 
an  1743. 

ASI  KLD  (r.il,l.e  Je  la  VIEUVn.T.F.) ,  fr^rc  du 
pvccédeut ,  eut  part  i  i'ejplirutian  tlt-i  s  a  mit  > 
ttrilures^av  Dusuet ,  et  défendit  la  rausc  du  jan- 
a^isme  ,  ce  qui  lui  attira  uno  Uttrc  dv  cachit. 

AfiGlLL  (Jr.AN)  ,  avocat  et  pultlict&le  anglais  , 
mamhiv  du  parlem.  d'Irlande  et  de  la  cbambre  des 
roninuincs  .  fut  accus**  d'inipirle  à  l'orraiiion  d'un 
ouvrage  singulier  cù  i!  prclcndjil  que  /  homme 
pmA  prtftiénr  lavie  clcrnellf  snns  passer  par  la 
mon.  Sa  Âéfeme  ne  fui  paa  admise ,  et  il  sa  «îi 


Sttlid  de  la  «ibamtoa ,  lâaot&t  anria  arrêté  ftoor 
elles.  Il  mourut  en  prisoD  en  1738, âgé  d»*  tof*  ans. 
ASHBY  ,  atuu  al  anglais  du  17'  S.  ,  fut  cbargë  , 
sous  Jacques  II ,  d'assurer  la  conquête  de  l'IrlaBde 

et  d'éloigner  les  escadres  françaises  ;  il  s'en  ar^uiliji 
lieureu&ement ,  et  se  distingua  ensuite  i  la  f«(ncu«e 
journée  delà  Ilogua  ((^)  1  après  latpMUa  il  sa  re- 
tira du  service. 

ASHLEY  (JoVAYiàx),  misistre  deDaerfieil 
("Nîj-,!iacliusclls)  en  1738,  a  écrit  des  sermons  tnn- 
pliâ  d'r'nergie,  et  une  iettre  à  W.  Cooper.  11  c»t 
mort  en  1 700. 

ASHMOLE  (Eue),  ant  iquaire  anelaiii  snuâ 
Charles  II ,  m.  en  169a,  se  livra  d'a)>ord  ù  r.ikbi- 
mie  et  i  la  recbercbo  delà  pierre philosopbalc  qu'il 
abandonna  pour  l'bist.  et  les  antiquité;  îl  en  laissa 
une  ]>réei«ilaeeol]eetion  à  la  bibliothèque  d'Oxford, 
011  il  f(U)ila  !i«  miisop  .\«linu>Ii'i  n.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  statuts  de  l'urdrc  de  la  Jarretière  , 
1672  ,  in-fol. 

ASIITON  (  Chahu  s  ) ,  thécd.  et  savant  rrilique 
anglais,  prol.  à  Cambridge  ,  a  pub.  divei-s  ouvr.  : 
Loctis  Jnslini  martjrris  emendatus  ;  Ctcrn>n  et  ffir- 
titu  ctmciités  sur  h  Umpg  eji  Césmt  partit  pour  lu 
fvtrr0  d*j/rif/iie  ;  ffientelh  im  tmreu  earm,  Fjrlh»^ 

l;(<i  .  :!  i  ':riin-:,-nf .  ,  î.iindini  ,  174^,  in-8- 

A5inO>  (Tuu.MA.v) ,  prédicateur  anglais  ,  sut. 
de  sermons  et  d'ecri/<  de  conlrovtne  ^  m.  en  1775. 

ASHWELL  (Ocoftct^,  Anglais  m.  en  1693,  rec- 
teur de  Hanwell  et  prof,  de  tbéologie ,  science  sur 

laquelle  il  n  beaucoup  i^erit. 

ASHWUOD  (JiAnxaiu«T) ,  aainistn  aoalais  du 
17*  S. ,  est  aut.  d'un  l>mUé  éivim  cl  du  Mtiileur 

trésor. 

âSUWORTH  (Cales)  ,  autre  minutrc  dissident 
anglaia ,  mort  en  1774  «  a  pubUd  «a  ouvrage  sur  laa 

conju^rni<,nn  ;  !i fTirin-yu et  d'autrcs  opttscuies. 

A^JA'llCtjâ^  esclave  de  Yitellius  qui  TaBsociu 
à  ses  iafamat  plaisir» ,  l'attaciui  entièrement  lof»- 
qu'il  fut  empereor,  l'affraoebit  et  le  créa  cbevalipr. 
Mais  celui-ci  abusa  de  sa  puissance ,  et  finit  par  le 
aopvliea  des  esclaves. 

ASIE.  L'Asie  est ,  après  Vkméni^e  ,  la  pion 
grande  des  parties  du  rooada.  Les  divisions  prineiw 
pales  de  celte  vaste  partir  de  l'ancien  continent 
sont  :  i  l'ouest  la  Turquie  et  la  Perse ,  au  sud-ouest 
l'Andna ,  au  and  l'Inde  ,  a  l'est  la  Chine ,  au 
centre  et  au  nord  la  Tartarie.  TVous  parlerons  de» 
diflerens  peuplc>>  qui  liabitent  l'Asiu  au  nom  de 
chacun  d'eux. 

A51MAU  (mythol.),  idole  de  Samaria. 
ASIN ABI ,  capitaine  et  poète  piénmatais  du  fO> 
S.,  fai  .i-il  Nil  (1  ■laiscmenl  de  la  pM,Ulc  j-t  soiimel- 
tait  ses  compoititions  an  jugement  d'Aunibsl  Caro. 
Les  plus  reman}ualdes  sont  daa  rmmtomi ,  des  tom^ 
nets.,  etc.,  imp.  dans  divers  recueils  du  tempa{  Fi 
Tancrede  ,  tragédie,  Bergame,  1S8H,  rte, 

ASINKLIJ,  archit.  italien,  hâtit  vrr^  1  ion  la 
tour  de  Bologne ,  la  pltu  élevde  ai  la  plus  aoUda 
dltalia. 

ASIMUS  (SiMPRowirs-Bi  FI    V,  fumeux  gour- 
mand du  temps  d'Uoraco,  qui  mit  en  vogue  les 
gognrs  comme  un  mets  eseallent. 

.3«  S.  une  Histoire  nmauut  jusqu'à  l'an  lOOu  de  la 
fundation  da  Roma,  at  oaila  das  Fartbcs  at  daa 

Germains. 

ASKE  (rovtliol.),  nom  du  premier  homme  formé 
d'un  ni  u  rr  câa  daboia  flattant,  sakm  la  tbdofo«i{« 

Scandinave. 

ASKSW  ou  ASCUB  (  Akite  ).  Anglaisa,  diavdè 

dans  la  relif^ion  catholique  ;  mai*  ensuite  luthé- 
rienne, fut  tnrlurce  crueUnueat  par  ordre  du  forooa 
Henri  TlIt ,  qui ,  \a  trouvant  inébranlabla  dass  sa 
crnvanre ,  la  fit  bniler  le  i.^  juin  l546. 

AsKEW  (AsT,),  méd.  eliillér.  anglais,  mort  en 
1784  «  voyagea  beaucoup  en  Grèce,  en  Italie  ,  en 
▲llamagiat  «a. ,  at  faMMtbla  tui  gvaad  «anibrc  da 
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lEt.  |rtcs  ^tt*tl  T«p|K>tt«  h  LeaJm  ;  il  y  jol^ît  un 

rWi  drs  m«-i11fur<»'»  •'(IKitins  ^rrcquct,  et  mit  rrltc 
M«o«a$r  coUecl.  à  la  dispMkioo  «les  gcoi  de  lettres. 

iiHAl  ,  fnmmamaM  «ke,      àMMon,  l'in 

a  it  nî^.    739  a«  J.«C.),  fot  ft««-«M 

kfei'tir  Hjroan-al-RëchyJ,  et  cDmpcua  lii  s  auvr. 
sur  réloquMce  ,  la  pwnmur*,  le  «Iroit ,  U 
*    AnbM ,  aie.  Mari  «■  m5  ét  l*li<Brr». 
HSMODKF,  ,  nom  d*un  démon  dont  j>arle  l'ecrî- 
tet  Mfiid  les  rmlkbiiM  -dooncot  celai  de  prmce 


ISÎlOXEE  on  ASSAMO>'EE  ,  père  de  Simon , 
^Mu  MB  Bom  à  la  iBee  des  Asmoaëeiu ,  famille 
qai  foavatm  la  Jwtâém  pcuAaiA  ai6  «M  juifu'à 

AaiOXÈETiS.  Y.  Farticle  prtfeédeaL 

(  mjthol.  )  ,  gAda  è»  nal  cbai  les 

(  JxAS  ),  graT.  allemand  dans  le  genre 
4»Àh0Smm^m.  k  Vnnnc  en  ij^^mUé mrpmti 

éa»  t.y^  art  par        deux  fils. 

i>MKR  C  Re*y  ),  rhirurgien  de  Paris  ,  mort  en 
•Cge,  eicriiait  dans  l'opération  de  la  taille  ,  et  celle 
de  u  ratancte,  dont  il  a  indique  la  catue  et  le  aicgc 
ASV  'IMatthiïi  )  ,  savant  sue'doi»  ,  mort  en  1763. 
pc«(<^.  ^éVo«f«ence ,  de  langues  anciennes  et  de 
IkéaL  à  Ufnk  ,  TajMwa  loog-temm  «a  Allemagne , 
«■  âaflctanvclca  Ftamee,  et  M  lia  «««e  le*  Mrane 
pics  rrr .. in mjnd allies  de  son  époque.  On  a  de  lui 
ylnMcan  discours  sur  les  auteurs  anciens  et  des 
•rrdh— # fumkértt*  ^Stm.  fis  ,  aprci  aToirMni- 
•crtrv  prés  alBMnBcovn,  fut  aonbli»  atmomt 

ÂSPAE ,  pairice  et  g^a^l  romain  ,  défaB^t 
4p5  r—fer—g  VdaatîBieB  contre  le  re}>«Ua  Jiaaa  ; 
•aavap^ ,  9  fbt  baltv  en  AlViqne  par  Gaatérie , 

roi  Vandales.  Après  la  m.  de  l'cmp.  Marcirn 
Aspar  mit  La  couronne  sur  la  léte  de  Lëon ,  et  cens- 
Btra  oMailacoattv  lai  paar  Paikligw  i  «Mdarar  «a 
«'ws  propres  fil»  césar;  reqne  l'empereur  ayant  fait, 
kifu  et  soa  fils  conspirèrent  encore,  et  Léon  les 
Il  tstm  l'an  et  l'autre  «■  IfJU 
ASP.iSiE  de  Mil  et ,  courtisane  et  sopliiste  c4- 
r.  eascigna  la  pliilos.  et  Féloqnenee  à  Athènes  , 
et  Périclès  suivaient  ses  leçons.  Le  der- 
,  ^ris ,  répudia  aa  femme  pour  l'é- 
e(  kri  Imma  preadrtaaa  |i«iéa  iaflucvce  ; 

£  .  *T  -:-u>4  même  d'jvt.ir  entrepns  MT  SCS  COliseih 
i«s  |a«rre«  de  Semos  ,  de  Megare  et  dia  Pâoponè»e. 
Qk  s'attacka  apr^  la  m.  de  Përiclès  i  an  nommé 
Lméts  qu'elle  fil  bientôt  sortir  de  l'olururite' ,  et 
^ereranx  premières  dignités  de  la  repuhlique.  IVo- 
Isrtrac»  éclairée  des  «U  et  4a  la  philosophie ,  elle 
.  d«  ieat  son  paavair  à  en  inspirer  le  goût 
et  y  rnmit  malgré  la  désordre  de 

Sia  «-..Tpurt. 

ASi'AâlE,  saroom  que  Cyrus  le  jeune  fit  prendre 
à  Wk»  ,  se  Maittame,  d'aae  béante  si  BMMRfoable, 

fa'i^ès  la  mort  de  ce  prinee,  elle  fut  encore  aimée 
tf'lAaxer<:e,>  et  de  Darius ,  et  devint  enfin  prêtresse 
#l>-i*atane. 

ASi>E  (  A9T.-J  -B.  dO*présid.  i  mortiar  du  parle 
:  de  Toaloa»e  ,  né  en  1752 ,  fomu  Ml  commen- 
dc  la  révolution  uur  N-'^ion  de  volontaires  m 
il  àomaM  HP  non.  Ce  corps  «  destiné  è  sou- 
>  la  aMwaecMWBtre  la  r<v«lalion,  fut  aeensé 
^  dcaaeins  les  plus  hostiles  contre  les  prote^t.-in>i 
Gard  ,  et  fut  dissous  par  un  décret  de  l'assem- 
U«r  «aowtstoante  a»         IMIlût  ensuite  au  tri- 
iaari  révolu tionnaifl«  avae  preeqae  toni  la  yofla» 
Mott  de  Touloase  pavr  aroir  proteMtf  «BMIm  les 
Aérwtsde  rassemblée  consUtuanf  r< .  le  paindent 
'A«M  ha  ronéawrf  è  Hori  en  lyg^- 
AMLT  CPmav  d' ) ,  méème.  et  «Im.  de  Bêle 
-    \<!   rV  S.,  avant  en  le  l>onheur  en  allant  à 
de  ga^nr  le  pape  Clémcot  Y,  ce  pootife  re- 


ASSK 

connaimM  le  nomma  à  PaacWêdkd  da  Moycnce , 

qu'il  occupa  juKjil'en  l320. 

ASPEMJIlji»,  célèbre  joueur  de  lyre  de  Pam- 
phvlic,  touchait  avec  une  telle  dehcatessa  qu'il 
n'était  tntandtt  qaa  da  lui  seul,  d'où  les  Grecs  nom- 
Araat  aipaaif eeuvqut  ne  voyaient  que  leurs 
intérêts. 

ASPER  (  Jea.h  )  ,  peintre ,  m.  à  Zoiick  CB  iS^I, 
imita  la  manière  d'Holhcin ,  H  l'égala  aetttant  dans 

le  portmit.  On  lui  doit  les  dessins  de  VHtlvetta 
samcla  de  IL  Murer  ,  Laccrne  ,  i(^8  ,  ia-lolio.  ' 
Deux  datas  fils  ont  suivi  la  même  carrièra^  al  T 
Oliwagw  ont  été  confondus  avec  les  siens. 

ASPBIITINO  (  Amico  ) ,  peintre  bolonais  qui  ex- 
cell.iit  à  r«'jire'-.ent(  r  ]<  %  atn maux  ,  mort  en  i553, 
travaillait  en  inèrae  temps  des  dcttiL  mains,  d'o4 
il  fut  surnommé  le  MattN  ans  danx  piaeetax. 

ASPETTI  (  TiTiKPf  )  ,  neveu  du  célèbre  peintre 
da  ce  nom  ,  ct^u  à  la  fois  sculpteur  et  fondeur  lu« 
bile.  Ses  plus  beaux  ■Mnaanx  «Ml  A  Yonii* , 
Umonratan  1Û97. 

ASPRE  (  la  baron  d' major  autrichien  , 
mort  en  l8o3,  soumit  et  pacifia  lu  Liinbourg  et  le 
Liégeois ,  et  se  distingua  ensuite  par  son  activité  et 
son  intrépidité  dans  les  gnarrei  contra  la  fwmw 
depuis  12^2  jusqu'an  1799. 

Ài«PREM(»T  (  viconuc  d' ) ,  gouv.  de  Baionne 
sous  Charles  IX,  s'est  immortalisé  par  sa  réponse 
i  ce  prince  i  l'époque  de  la  St-Bartbélemy  :  «•  J'ai 
»  trouvé ,  écrivait-il ,  parmi  les  habilans  et  les  gens 
»  de  guerre  ,  des  hommes  ddvovél  A  Y.  M.  ,  OMia 
M  pas  un  bourreau ,  etc.  » 

ASPREMONT  (FsAirçoit  da  la  MOTHE-YIL- 

LEBKT,  vicomte  d'),  ingéi».  fnuiç.  sous  Loui»  \I  V  . 
prit  Vaui>an  pour  modèle,  su  livra  comme  lui  à  la 
guerre  des  si^es ,  et  rendit  de  grands  et  multipliés 
services  dans  cette  partie  à  SO  nai,  Valencienues  , 
Dunkerque,  etc.,  ainsi  qu'eu  E»pague,  ce  qui  lui 
v.i1ui  le  gradiedaflMvéchMa-«uap.llattATanlon 
en  ttijS. 

ASPKEMOnT  C  mademoiselle  d' ),  née  prk  Bor- 

ilmix  joiM  Philippe-Auguste,  fut  célèbre  par  sa 
hcauté  et  son  goût  pour  la  poésie ,  et  devint  robjet 
des  vers  et  daa  galanteries  de  Savari  de  Mauléan , 
poète  et  gouverneur  de  l'Aunis. 

ASSAHACUS,  fils  de  Tros  ,  roi  des  Tiovcn»  ,*  fut 
aïeul  d'Anchise,  père  d'Enda ,  qaa  VifgtM  appalla 
souvent  jitsmraci  gMêUt 

ASSARETO  (GiOTAcaiiro),  peintra  Italien,  élève 

rfu  Bononc  et  d'Ansaldo ,  a  beaucoup  trnv.ii!!e  à 
Crènes,  à  Home  et  en  Espagne,  où  il  mourut  en 
i(>49.  On  cite  de  Ini  nna  €»n«  «  Jé$iu  foiUutt  êa 
croix ,  un  5<  Antoine  ,  etc. 

ASSARHADDOfi ,  fil:>  de  Senna.  }i.:'rib  ,  lui  suc- 
céda au  royaume  d'Assyrie  680  ans  avant  J.-C. 
Il  réunit  las  royaumes  de  Kiniva  at  da  Bafaylone , 
s'empara  de  la  Syrie,  et  envoya  nna  colonie  à  Sa- 
inane.  Sous  son  règne,  M«Da-.b,i'  :.  ftil  fait  prisoiinici 
Frcret  croit  qu'Assarbaddon  el  Sardanapale  sont 
les  mêmes  pc 
Ni 


ASSAS  (NiCOLAC,  chev.  d'),  capitaine  au  régi- 
ment d'Auvergne  au  service  de  Erance  ,  péril  vic- 
time d'un  dévouement  sublîaa  dan.s  la  nuit  du  iS 
au  t6  octobre  1760  A  GloatttCampf  près  de  Gueldre. 
En  allant  faire  nna  reeaonaissance  il  tomba  sur  une 
<  olnnnc  ennemie  qui  s'avançait  eu  silence  pour  sur- 
prendre les  Français.  On  le  menace  de  l'égorger 
s'il  dit  un  mot  D  y  allait  du  tdnt  do  Parmée. 
D'Assas  n'hésite  pas  :  «  A  moi  ,  Auvei  gtir  !  sV'crie- 
t-il ,  co  sont  les  ennemis  ;  m  et  il  meurt  percé  de 
cou]^.  En  mémoire  de  cette  action  bdralqaa, 
Louis  XYI  Cféa  une  pension  de  1000  fr.  fevaiaibla 
atinc  ainéé  de  la  famille  d'Assas. 
ASSCTTERADB  (Gb.-Gost.  SGHULTZ  d'). 

V.  SCHLXTZ. 

ASSELIN  pbourgaok  de  CSaan ,  romarquable  par 

la  fermeté  qu'il  déploya  lors  de  la  mort  de  Guii- 
laume-le-Conquérant  en  s'opposant  à  ce  que  le 

«7 
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ASSE  (  »5o 

un  Liéila%9  fu' 


d«  ce  prUio»fli  f*«e< 

''aÏSZw1g.l,.«-Tho«a.),  po^te  élégant  m 
^  .r?^,  ,<,nU  docteur  <1«  SofboDM,  «Ipr.ac.p.l 

^.rt.  «ur  1.  mort  d«  Thô«...  Corn«ne    don*  . 


ASSERETO.  V.  A*iAMT0. 
A58EZ1N  (Paiwi  d'),  «voc.  e*  Lttir.t.  në  â  T«tt- 
lou.e  ao  i6â4 ,  m.  éMS ««tt« -«lie  '  ^*  «J" 

lui  deux  Irag.,  ///'(vneaMa*  et. 


.ur  1.  mort  de  J''^"  ^-"2"^  ^  ^    "  AI^BTO»  <S«.W~^  ~ 

fut  relève  et  l'am. ,  et  de  p>y^»eur.^'jfr/  »  i.TTf.ot.  et  ^nprr^titieux,  «I  do.iix««ia«^ 

4e«  Jeu»  floraux.  i.  «^ml.  .  I  rmm^  dàsMBProui'M .  Oiford  ,  1670  ;  d(-s  apolv^te» 


rt^Êt^  désmfproiu'M ,  Oiford  ,  1670;  des  apolvutet 
«t  beaucoup  d'ccriU  a«  BP«lf3B<<'<y»«  fl*»»^" 
pistes  et  Ici  di»«deiM. 
ASSIGMES  (Jeaii  d'},      «kut.  d'up  our.  miiu- 

lier  iatiU  :  flOM/t/^»  «'/'*|^: 
Keum  d§ehtmin«r  a^c  rtposct  amjiaaeê  Oêfi* U 

pèlerinage  de  la  vie,  Douai ,  iGJ^,  la-iZ. 

ASSISI  (AjfAMtA  d'),  P*il»^  de  l'école  roiuaiao ,  , 

m.  en  tSSè,  fut         A  Fdruaia ,  qu'U  aid»  dan* 

nuv.  On  a  dr  lui  ,  au  mmée  royal,  /a  ^  ierf0 

uffraok  sou  ai»  à  VadyrMion  dr  d»nx  wioU  martyrs. 

ASSOUG  OSnwn»),  ««pdt  4  «»|i»»ilUr  du  p*- 

tr...rcl..'     \rm.-nM-  ,  m^HWW  JOI?,  d  »t« 

de  ce  paj»  et  d«  ÛMWaiWil.       /  «m*»»». 
ASSOUCY  (Oh.  COYPEAU  d') ,  poite  bu'l"^» 
du  ir^  -  W''  JeScarroH.ntkVujm  am 

i6o4;  «uiMa  l-i  nuisoo  palvneUe  à  0  M».  «« 
fair;  eî»p.nque    GaUi#,      le  pwple  Toul  >.  1"  J«- 
l,.,  à  la  ....  r  .  le  prenaoi  pOUr  "  *^ 

suile  *ucce.>..v«..ient  altacM  «Om»»  l«HI«r  de  luAfc 
et  clianlcur  à  Mnme  ror"''.  '  -a"»"  «« 
Louis  XIV  eiUairti         prfCaraiil  U  vu  erraolc,  i# 

latent  pa.,  cl  se  Cl  emrnsoDner  da».  W  o(*J^  4j 
l'inquisition  pour  une  wt.re  mordante  c<^f 
a«À  ron.  A  peine  wlAcW  et  de  retour  en  l  ra.>. , 
îlîvr.  ..f.  r  n.^  i  la  lia.«iU«,  PUif  .H  CbM*.  ^ur  é.^ 
mauvai&es  mteur*,  et  ten»»i»«n  •©TgWWW*' 

bonde  et  ^ii^-/>- 


3e*  Jeu»  noraux.  i.  m— ^ 

ASSËlàUi  contribua  a  U  ju-ise  d«  !■  »mwu« 
in8o,ao«Md.«Wlîte4Wirtrab,  la  cauM  dupeiipl«, 

il  f^t  m  ndu  psr  ses  «MDfNlfKOB*  d  arme* 

i^ÏLI ^K  Jr.A«-RS3^    d*uo  palefren.er de. 

ST^eor  d«  l'abbé  UdTOettd.n.^a  cha.re  d  b e- 

breu  en  S^^»»»"»  '     «~^?«  «"f    IZTT.  P^^^ 

5e  Reaumo.>.  .1  d.  Jmgn,«, 

VomaU  é»é«ue  d«  Boulogne  avant  la  ré»ol«tlo«  ,  il 

Sïbl^e  cîTlituante,  attaqua  la  con.t.tuUon  c,v.le 
Sttclerné ,  et  «f  migra  en  Allemagne  II  refusa  .a  dj?- 
^^X^  du  concordat,  et,  après  1-  mort  de  l'abb. 
^doevrorlb,  .1  rotoboàaàjar  Lou.s  XVIII  pour  son 
confcr»eur.  Mort  4a«KWai  «n  l8ca.  On  a  de  lut  : 
SiûXrto«*  sur  le  mystire  d*  U  croix  ;  pra- 

Z2!mkJ^âu  «pdrmt,  •mp.Al'dtranger.  L'abl.e  Pre- 

AflMEIA"N  rjEAS),  peintre  rt  pay^^çlMp  flamand  , 
m       i«xj ,  alla  se  perfectionoer  à  Komo  ,  ot  con- 
Sk*  à  réformer  le  goAt  d««  •rM«t  de  son  pay»  , 
les  rappr.>cher  de  la  nature.  On  a  de  lu.  qutd- 

Jaysages  ortiA  de  «o««««nt,  ^  nup«  0«d. 

BUres  bif-r.  d.  «inée«i.  ■  -.-It. 

miS  de  Ryo  ,  pnSfet  de  la  bibboO.  du  VaUean     ^^^^^  ^   

Sîwrsé  da..»  la  eonil«lM««cc  deè  langues  anc.  j          des  Jfaf«m«r»/.4j*«  i^*»^* 

ÏÏJcelles  de  l'Asîc.  Entre  ■utret  ow.  »  il  •  4,  Pro^eiîpilif  4«  OM^dlMIi, 

MmA.  o,tei.tn/i^  Chmentina.r.ncamn  ,  Rome ,  ^ggjj^g   .om  dopné ,  dans  l'Ecrit.-Sa.ntr,  • 

,  4  vol.  in-fol.  Pmé  en  1687  ,  m  r»  tfS.  ,^^J^      p^.  La  plu.  ««"jrqu.ble  e« 

^AssfeMÀSl  (ET«..ins.ÉT«w),  «^b^'-  cl.  qui  épou- BatW.  -iè«  d« Juif  Mardoché. 

pâmée,  nereu  du          ^ '''^  \C  T               «  î  (V-  EsTHi.u).  On  cro.t  que  .e  prinee  e^  le  mom. 

iâjdâce  de  prëfa  de  »»  l'»»'»'»*^: ^•*f*"\    ,*  iu'ArtaxeBca  Lwi«««-mam  ou  Wca  L)afiu»,.m» 

de  Florence  ,  3  .rf-  AÎT^'^'^^cr.^,;    ti  "s       ASSUMPÇ  AO  '  don  .ToACjuM  de),  un  de. 
actes  des  martyrs  *  '  <J75^  *7  '  ^  ^  ,^  I-or,  phv.icMM  du  i>ortogal,  m.  en  1793,  a  UuU 

de  deux  ««inscrits  e  ...1deen.  dérM..e..bl  .^^^^^^^  p/,„o„,^«.  ri«/,y-.  .  t 

du  Vatican ,  imp.  à  '7^;;.  7„  .   "es  Obun>ationi  météorolofiuf»**  trt.-ex.ctaa 

ASSEMANI  t  Jo«.-AlotO  ,  ""^rj        '2^"   "       prématurëe  lui  emp^cb.de  pouMcr  plu.  !«■. 
pub.  à  Rome  :  Codex  liiurgtcui  eeeUstm  mmu^A  «  fil.  de  Sem,  bablla  d'abord  le. 

AS9^m{^^^       J^  .     lapbi-    été  cbawe  I»'  'N*™, Jl  • 


la  pbi 
langues 
a  ruémr 


l'an  l-''^:'  ,  rn.  i  Padoue  e» 
Icopb.e  et  latbéoU.gie»B<rme,fatprof  de 
orientales  i  Padoue,  .n.  n.Lre  de  1  acad   de  I 
vÛle  et  de  rin.UtUl  d'IuUe  On.  de  lu,  un  cnia. 
de  MSs.  oriirt.»*  de  U  kHdioth  du  comte  ^ani  ; 

nftnre  et  les  maurs  des  ^''''^'l^'f 
1-8",  in^,  «  <<alien,  et  une  Desenp.  du  pfobe 
céleste  cuf  cn-ar.,b,quc  du  rm,$éf  Borgtm,  etc.,  ,mp. 
i  Padoue  en  1790,  in-4,  ,         ,  j 

ASSER,  crfiftre  docteur  «if,  aut-  én  Tbalmnd 
de  B^ylone  ,  ni  e.  cette  vide  cn353  ,  fut ,  d.^on, 
à  i4  an.  présid.  de  Kacad.  de  floM  sur 
Întln  giïnd  nombre  de  di-ipL  ^  e,  'rav«Jb^.y« 
M  rie  l  cette  Ta.U  compilat.ou  qu.  renferme  le. 
^J:fi.^na  le  dtoil  «Wion  et  le»  question»  qu.  re- 
Prttt^îaMlr  lTv,..e  deiud..W^^ 
fe  texte  ,  et  la  Gemm-r  le  cômmenl.  1!  impr. 

s. ,  éleva  le,  enf.n.  d'A  fred,  •!  - 
ïonàtr  Vuniv.  d'Oxford.  ïl  a  compostla  y,e  d  Ml- 

des  JmiuiiM, 


Tigre ,  ver.  aft4o  W.  J.-0.  %  M  *  ««f^ 

'TsSwSîàÛ  (mttb.),  l'Ewnl.ped«  Indien.» 

^n',)>  fort  «lllt*  F" 
lavon  de  .eleîl.  , ,  .  ,     ^    ,, .  , 

^ASSYRIENS,  peunl«  d'A.ie,  «tr.  1  Armé- 
nie, la  Médie,  la  Mésop^l-Bje  et  la  ^^i^^ 
forma  dan,  le,  t.  ...p'  recul*  deu»  empur..  Oori^ 
sans.  Te  premier,  fondé  par  As*ur,  ver.  l  an 
ou  par  Kenirod»»er.  l'an  moQ^  ne  co»««.ce  ké*m 
b.en*««im  «foe  d«pui.Ki»u..  que  les  luaoneu. 
profanes  rrpa.  dent  comme  le  tydaUur  de  cet  ag;- 
Ue ,  vers  l'an  ai74 ,  «'l"'"  «••«  ^ 
CTlitre,.  Le  second  en.p.re  lu.  f-»^'  «^l^; 
celui  de.  Mède.  et  de.»aby»o»»««»s  ^J^jZ 
|rem.er,  et  se  confondil  «M^te  étm  1  tmfm  mm 

^àSiàXté  (mji^X  divinité  de  «J*»» ,  »*  "■*«• 

.\STELL  (MinirV  An^laîw  »vantc  dani  la» 
m.tbémat.,la  log  ,  la  pb.Jos  et  l«  J?*?"* 
etinthie,     c  173*.  -  i«s.é  d.v.  o«v.  i«l-'»;2iii 
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Ano 


(  i3*  ) 


ATAN 


i<*î97.  wvia,  des  rt,/7<  T  ori  tur  le  r^w-^t^f*-  r-i  ASTOR RE  (Gérard)  ,  aut.  <le  quclq.  pïèoai  fiU 

rmLgtÊm  t.JtrHr.  ^moftip*  é€l»m  I»   rit  oaghtMi^  evistcnt  MS».  avec  celles  du  P.  Jacopoae. 

^^^'d*^     .                        V     V  ASTRAMPSYCUS,rfcriT«i»gr«cdttBt«.Einplf* 

A>TK«.  ^meos  tir*ar d  aced  Amphip  hs  creva  Jont  l'^boqae  d«  doiu  Mt  pM  coaBU<<,  eJt  aut.  d  ua 

J'uB  camp  de  Ûeche  l'^zil  dMit  à  Pl»a.m>«  ,  «»*  de  pet^  M&M*  «B  *«•  IwàtnMS  ,  qu'on  Uwjtt»  k  k 

jSrMÏrari^XA^BHiQ                  ^      1  ASTRÊE  (myth.) ,  dë«fse  de  la  justice  ,  Glle  d« 

.f  '  s  ,  rst  autour  dedivera  traite*  de  modec.  :  '  ■■  '  •"-rr'»  .      .       -       -  - 
^  fluriHudif  Jkhnim  tmtUÉm  «6         Agr  /rw- 
Li«i<  t5o9«           <tatf<«  fMNfai 

A^'TfcRIUS  {Si},  docteur  de  l Vgtise  el  ai^trop» 
à'kmm**-  .  suceéda  m*  ce  ii^ge  è  Eudaliu» 
v«n  U  fln  «h»  ^  S.^  »e  aïontra  furt  leie  pouf  la  pu- 


i'or ,  mais  «a  Ail  dMMtf  ^Iw  < 

ASTRONOME  (l') ,  ^criv.  du  ^*  S.  àéùgni  tout 
e«  nom,  «atant  d*aB«  Ki*d§LoêiiÉ~U-Détmmiw, 
ett  tiod.  ptr  b  prIiMioat  CawAû  «  ént  k 
tom«  |«*  4«  son  Aîff.  de  Fempirt  d'OccbÛM, 

ASTtlÉA,  «tflèbn  cuUnUicn  itAlimne,  m,  M 
MM' 4«  In  r<M,  et  fat  ▼«'nére  daitf  (oui  rÔneot  pour  1  ^/^t      iM  dAicM  é«S  tbéltr«t  doTuHn  et  è» 


*t  aea  rfcrita.  Set  sermus  et  ion  iVîv- 
àr  mÊmrêrm  ém  M*  Su^kémim ,  Uad.  par 
MnfM»  •!  ILdtflItawKrMat 

âftEAm,  coMSl  iMii»  «B.  4l^,  compMa 

ASTERIUS  ,  4^  a«  Petni  dans  le  4'  S. ,  d^fen 
mmr  wAé  éa#  tans ,  fut  ttmmé  êam  U  MÛI  éo 

y<Hlu*  par  Atliwie,  i{ai  •  fUl  «n»  ilMt. 

ASTk.KfUS.  Drux  saioti  de  cenom  iur>  nt  nvar- 
^rru.  dans  Le»  premiers  siècles  du  christianisme.  «— 
«nm  Amnivn  «  rl>dt«or  de  CappadocM,  fbr- 
•omai«  pir5t  A  tir  un     l*aTOCatd<M  ifu 
djml         J.-C.  c(a«l  la  vertu  «le  sou 

h  **lin  die  Pi—. 

âffdtrUS ,  ^ .  arien  d«  mimm  nem ,  yert 

«clon  St  Jérôme,  des  Commenlnirts  sur  l»$ 
im»  é^mm^*  tt  les  éfArtêdeSt  PmÊt. 
'    ni .  V         ftnMM»  •     <■  1338, 
d'Iran  jb/Ttfts#«<#ofl»^<cn#rtîttief,  V«m»e, 

■4^.  io-£t.<l.  .  en  latio. 


criin. 


AâTRUC  (JcASi),  mêdecia  c^re ,  né  en  1(184  ^ 
Sauve  «  dam  le  diocîïM  d'Alail ,  dludîa  b  m^dee.  i 

Montpellier,  où  il  fat  nonirn^  pri  f  ,  <-t  f-n  fut 
incd.  du  rui  t:t  prufea&.  au  cuUcgc  ro^  al  d«  Paris.  Il 
se  rendit  k  Varsovie  comme  praaîor  nddec.  du  rot 
do  PologM,  place  qu'il  quitta  pour  r«v«mr  à  Paris, 
o&  il  m.  en  1763.  Ses  priocipavz  oav.  toot  :  Dé 
moi hts  vtnemi.  Pans,  1736,  Irud.  rn  franç.  l7.'io  ; 
Mémoires  r*lal\f$  à  l'hitt.  nat,  dm  Langnedoe^  1787» 
iB-4{  TV.  dm  paUMofte,  1^;,  in4^;  fV.  d*  tk^ 
l'npeutique  ^  lat.  17^^;  Doutes  Sfir  l'ujoml.itinn  , 
1756,  ia-ia;  Sur  les  tumeurt  et  Ux  ulcint^  ^l^i 
f>rtgiiim  4»  tm  puU ,  1 7ai ,  in-8  ;  />«  mottt  mtueu- 
as,  preten- 1 1710 ,  in-ia;/*^r<  de  l'accoucheur,  1766, 
,  de  la  I         ;  Sur  Us  maladies  des  femmes,  6  toI.  in-ia, 


1761-66;  Conjectures  sur  te  livre  de  la  Genèse, 
1753,  ia-ia,«aoi>|nme,ct  vluaioan  ontrot  dtêstft, 
sur  diffî^renlts  auibèrM  médicale*  et  ontrei. 

ASTYAGE,  dero.  r  .  1  ^  M.-.l.s,  en  l'an  585 
av.  J.-C.  fut  détrôné  p<ir  son  petit-fils  Cjrrut ,  sut* 
vant  l'UsIoiioa Hdimlolo  ;  moi»  00  traavo  d«M  %^ 
noplion  une  version  contraire. 

ASTYANAX  (myth.) ,  fils  uniciuu  d'Utclor  et 
A>0  i  AiiTutHB  è%  dsrivâi»  pîteOBUn  ,  1  i^'Andromaauc  ,  fut  nrccipild  du  haut  des  murs  de 
,  ^os  I«  i5»S,,  en  v«rs^e'gtfques,  1'^»*/.  |  Troie  «prêt  b  prito  de  cette  vUle,  par  ordte  d'U- 

W^îe  ot  de  CalciMO ,  qui  craignaient  qu'il  no  ven- 
geât son  p^rc. 

ASTYDAM.iS ,  poète  drauialiqu»  grec  dans  1« 
4^  S.  av.  J.-C.,  remporta  quinie  fois  le  prix  aut  COA* 
cours  de«  ji-ux  puMii  t  Son  Gis,  du  ntAme  nom , 
composa  ams»  plusieurs  pièces. 

ASTYLE  (iBrlfant)*  ccftHuM  dond  da  don  do 
divination. 

ASTY  MÉDUSE  ,  V  femme  d'Ui^dipe  ,  ci»crclia 


dr  U  irUfe  eP.4stt ,  sa  patrie ,  dont  une  partie  a  été 
r^*'.  <>(  l'oBtre,  qvi  va  jutrju'à  iS^i;  pnhiXB  par 
lloniwi  daao  bo  Swmu  w.  HmL 


ASnOCHiTS ,  eom'aand.  àê  b  WM»  bodd* 

«•Nu^v  .ont  PKocër.  enmes.  et  ddtll«  AlMabns 
p»i«(r«Mi*,  V*xt!\ti  av.  J.-C. 

A5TUB(T«)KAs),  antiq.  anglait,  mort  en  i8o3, 
•keamtmm  travaèUé  aot'  lee  antiquités  de  patrie  ; 
■M  iraMM  partie  de  se»  écrits  sent  insérés  dans 


partie  de 

Jn^.md.  britmn.  II  a  pob.  è  part  >  Origine  et  prth-  I  vainement  i  îsàtt  pdrir  lo>  enfant  do'iA 
rn  die  eénUmne  hiérogi.  H  éUmenl. ,  tukria  dftut  j  boime. 

mr  Fmrigine  eê  le»  progrès  dt  ta  ptimtmrê^  I    AStJMAN  (m^rtliv) ,  f^enio  persan  qui  i>rti 
c       ,  ifîo.3  ,  in-.^.  I  dfît  âme»  lors  de  leur  •*<  |);i ration  d'avec  V 

iilOLPUt^ ,  roi  des  Lomlierds  en       ,  ouralnl  I     ÂSYCUJS ,  roi  d'Egjple ,  vers  Tan  lo5  av. 
'ordaCdv  Havenn»,et  se  disposait  à  s  emparer  des  I  On  cito  de  Inî  une  loi  qui  pennetbiAuK  Egvpti 

d'empetaalOT  e»  doanuil  dn  gige  ht*  ooip'  èer  hnr 
p*i 


lit  «lin 

c  corps. 
J.-C. 


de  l'église  ,  !f  r^i-fTi»»  \ti  p^pe  Klienne  IT  im 
fion  Ic-Mcoan  dr  Pr-pm  ,  roi  de  i*'ninc«,  qui  passa 

m  Italie ,  défit  Aatolpbs  ^  ftprit  Bmwm  et  en  fit 

p.  Mort  en  7561 

VA  ''la  merfpis<>  d' X  vi'Vtdt'iolldIv r^np 

tnis  sur  fOQ  compte  une  aveaturr 
i  eelles  de  Conci ,  de  V»yrl  etdrCabee- 

i  la  fiTtc  lîr»  !.i.jii.'IIe  il»  la  fi»nt  mourir  ilnu-i 
i<-UUrifth  miiirii  d«-«  anguLS«c4  du  désespoir. 

r  (y.'ÂTt.),  Unir,  vdaitieB,  uk  ^^^^4^  < 

te 

•«•mad^U. 

MlUUMffcai).  ejt«i#  nnpoltt.,  or.  en  «703 , 
^rat  <fais  ternir  b  pui$«ntuie  du  St«dge  et  de 
éam  (Ntvra^et  de  matixenuiUtittO* ,  iml. 


•-toi,  ;  #r  (irsr  Brotonte  e^tstola  ,  LeUres  sur 
Utmpàvf0  m     dfaMBT  Ciiiwir y  et  phnbi 


ASYL^US  (myth,),  dieu  rMnain  dont  le  tempb 
servait  d'aMb'«tti,oicbveo  el  nutf  débilonri.  TiMra 
dAruîskoel  abiiei 

ATABAUPA  ou  ATAltU  VLPA  ,  drroier  prince 
de  u  famille  des  iiica»  du  Pérou  qui  régoa  sur  cet 
état ,  fltt  chargé  de  chaînée  cnntre  la  foi  ser- 
ment, et  élr•n^U•  piv  Piaarre,  g('ii<5r.it,  <>-.p.ii;iioI. 

ATAHAUTA,  iiiHO  quodimnc-ui  ii  l'lutrv  suprême 
les  peuple!  qpt'holMMnt  Je»  Iwid»  d«i  HaMo  Siint* 


A9AlDiB(lotf«'d'),  vie«-«oi  dm  bdee,  ndett 

î^ortu^jl  au  16'  H  .  \  nt-iMil  If  i  afT.iiri'.s  df  «.;»  pa- 
trie, et  taïaquil  succvssivuoiunt  tous  le»  rots  du  paya 
qui  Mt^eol  l'attaquer.  Mort  à  Goa  en  i^»8o. 

AT  V  V  AGI  DbjII»)  ,  litlertlmn-  liai.  ,  né  dan»  le 
durlie  d'Lrhiu  ters  iSlo.  cstrrgardé  par  li-s  Italtt>ns 
comnae  l'un  des  meiU^  critiq»  On  a  de  lui  des  Tables 
de  U  Hh^lorique  d'AristoU  et  de  la  parephmtt 
d'Uenttofiae,  Venise,  iâ63,  in -4»  «■  wlf«i 


Digitized  by  Google 


ATHA 


(  »5») 


AtHA 


IvUini  fitmitihret  dt  ptutteurt  homnui  Mn%lres  , 
lionie  .  1554  (  Venise iStàt  et  1595,  ia-8i  <l< 
i'BjtcelfMKmét  ét  Im  ptrfktOnm  dW  rhUt.  «  V«ufe , 

I55M,  in-8;  Vies  d'Aleiandrc,  de  Marc-Antoine, 
de  Calun  d'Uliquc,  de  CëMr  et  d'Auguste,  trad. 
ca  partie  duî  Utin  d'Aurelins  Victor,  i562,  in-8; 
Becneil  dt  divtrt  poètes  toscans^  Veoito,  i565 , 
io-8.  Ces  qMatre  derniers  ourr.  sont  ifcrid  en  ital. 
AT  VULPUE ,  rt>i  des  Vtiigotli*  m  K»pagne 


ATHALI?*  (Cl.  Frànç.),  mêdcc.,  ne  enFranebc»- 
I  Comté  en  1701  ,  et  0Mrt  «n  178a,  Mt  aaU  A* 
I  l'ouvr.  iotit.  /itiWf wffww»  mmlûmem  ^  «le.,  VwottI, 

1756,  io-rol.;  tetiieàunmédselmdt^niHllê^^.f 

I  Besançon ,  l       ,  în-8. 

ATILAMAiS  (myth.) ,  roi  deTliibes ,  ayant  |>erdu 
,  sa  première  fenime ,  épousa  Ino ,  6Ue  de  Cad- 
mns.  Jnnon ,  jalouse  de  cette  union ,  ordonna  » 
l'une  des  furies  de  tmubler  la  raison  des  deux 


«ucc  tidj  à  Alaric  en  4*  >  >  il  épousa  Flacidie ,  sosttr  i  ^oux.  Alhanas ,  dans  sa  fureur,  écrasa  l'alnd  de 
de  l'empereur  Honorius  ;  il  fot  nwtînrf  en  ^tS.    I     Sb ;  lao  t'mfiiit  wwte  I»  ttecmé ,  HAieerto ,  et 

AT  \V  YRIUS  (mjtli.) ,  anrihitin  di\ iiiilr' dr  l'île  1  se  pre'cipita  dans  la  mer.  Revenu  à  lui ,  Athama» 
de  Rliudifs  ,  qu'un  cmil  cire  \i  iiiéme  que  Jupiter.  1  quitta Tnèhes ,  et  alla  fonder  un  royaume  en  Kpire. 

ATAYDE  (dun  Alvah  d'),  guuveroaar de  Ma-  1  ATHA-MELIK,  hist.  persan,  né  dans  le  Kho- 
laca  pour  le  rot  de  Portugal  Jean  111 ,  y  commit  de  1  raçan  l'an  I2a8  de  J.-C.  (oa5  de  l'hég.)*  fut  deux 

Srandos  exactions  et  cruautés  ,  fut  arrêté  par  ordre  |  foi»  gouverneur  de  Bagdad  ,  et  mourut  de  chagrin 
u  virc-roi  des  Indes,  conduit  à  Lisbonne  et  cun-  I  des  persécutions  que  >  mnemis  lui  suaciti^renl.  Il 
damné  à  une  prison  perpétuelle  par  U  cluunLre  la  laïaad  un*  hiai.  du  Khovaiitm  «t  d«  Mogok , 
ruy  ile  ,  qui  de  plut  confisqua  SCS  hum,  lîBtit  In  OwsgwJlto  dm  momé»;  dont  il  «liate  n» 

ATAYDE  (Geurge  d*),  de  la  Mtimm  famille,  1  exemplaire  à  1.1  }>iMiotlièque  royale, 
évt^qtu*  de  Yiseu  ,  aj^Î!>ta  au  concile  de  Trente  ,  et  1     ATllA^AGiLDK  ,  rx>i  des  Visigoths  en  5S4,  aaa- 
Iravdilla  à  la  réformation  du  brc'viairc  romain.  Il  a  1  ria  sa  première  611e  à  Chilpéric,  rat  de  Soiaaoïlt , 
publié  les  Pht'ité/^et  dt  im  ekopmUe  njymU  dt  Par-  1  et  BruneUaut ,  la  deuxième ,  à  SigÉbwt,  n»  d'Ao^ 
tufal.  Mort  en  161 1.  *  1  trasie.  Mort  à  Tolède  en  567. 

ATEMO>.  V.  Athekion.  ATH  V>  AR1C  ,  roi  des  ViwgolUs  dans  le  4'  S., 

ATENULPUE  I'',  pnnce  d<:  Gapoue  Ten  la  fin  I  déclara  la  guerre  aiis  Rovains,  et  fot  défiait  paa 
du  9*  S.,  m.  en  910 ,  conquit  U  principauté  d*  B^-  1  l'empereur  Val«M  tm  SOj^;  ddlrtad  tM«Ua  par  saa 
■dvent.  ,  il  se  retint  k  b co«r  d« TModota,  «l  mnam» 

ATEKOLPUE  II,  fila  du  précédMgouv.  conjointe-  1  rut  en  .^i. 
ment  avac  Mm  frèrt  les  principautés  de  Bénérent  et  1     ATUA^  ASR  (  St  ) ,  célèbre  père  de  l'église  grac* 
de  Capooe  ,  et  ils  ramenèrt  nt  rit.ilie  nie'ridinnale  1  que  ,  né  à  Alexandrie  ,  devint  patriarche  de  cette 
kou«  la  suieraineté  de  l'empi-r.  d'Orient.  M.  en  ^f-^o.  I  ville  ,  et  se  signala  par  son  lèle  contre  les  ariens. 

ATEPOMARE ,  roi  d'une  partie  d«i  Gaules  ,  1 11  fut  alteritativement  déposé  et  rappelé  par  plu- 
et  qu'on  croit  fondât,  de  Ljoa ,  vint  dMidgar  Rome  1  aieurs  conciles ,  par  G»Bstantin-la-CrtaBd  «  Cou»* 


ei  qu'on  croit  lonoat.  de  i«tob  ,  vint  «Miagar  nome  I  aieurt  conçues ,  par  ^Bsiannn-ia-t»caMi  «  i^oiu* 
•Tce  une  puissante  arm^e.  il  ddeltra  qu'il  ne  te  re- |tantin-1e- Jaune,  Goutaucc,  Julien,  JovÎM  at 

tirrruit  iiui'  lorsqu'un  lui  aurait  livré  Ici  fcnimi ->  |  V.itciis,  selon  les  différens  succès  des  ariaoa.  fl 
les  plus  distinguées  de  la  ville  ;  mais  les  servantes  1  icu&aiI  enfin  à  rentrer  triomphant  è  AlexaAdri*,  al 
sVtant  rendues  i  leur  place  daM  le  camp  des  Gau-  1  r  finit  trauquillement  ses  jours  eu  3^3 .  Il  raato  de 
Ixii  .  saisirent  le  moment  de  leur  sommril ,  et  don-  ]  lui  un  gr.  nomb.  d'ouvr.,  la  plupart  dirigés  contre 
n^riMit  le  signal  aux  Romain!) ,  qui  vinrent  fondre  |  les  ariens  ,  et  des  Comment,  sur  la  Bible.  On  lui 
sur  If*)  barbares.  C'e^t  pour  éterniser  cette  action  1  attribue  à  tort  le  symbole  de  iNicéc.  La  meilleure 
^uc  fut  institué  à  Rome  la  fite  dca  servantes.  I  édition  de  ses  ouTruas  est  celle  du  père  Mositfaa- 
ATRA  ,  cdl^ltre  imposteur  du  8*  S.  (a*derhég  .) ,  1  con ,  Paris ,  16^ ,  3  vol.  in-foL 

surnt'Himr  Mi>ranna,  parce  qu'il  portait  un  ma>({iie  |  ATIIAN.ASb  (St) ,  reçut  la  couronne  du  martyrs 
d'or,  s'attacha  à  Abou-Moslem  ,  chefrd'une  secte  |  en  /^.i2  ,  par  des  b.-igands  apostes  par  TUéodo»e , 


k  la  tlte  de  laquelle  il  fut  bientôt  lui-même.  Il  nré 

tendait  que  l'esprit  de  Dieu  ,  après  avoir  paiic'  ilan» 
Adam,  I^oe,  l«  j  grands  prophètes  et  Abou-.Moslem, 
f!.iit  arrivi-  jusqu'à  lu.  Assiégé  par  l«  khalyfe 
Mehdej  daiu  la  'TranamaiM,  il  mit  le  feu  au  cbi- 
iMu  et  pMt  dans  les  Oamnet  vart  t'aa  779  de  J.-C 

(i63  do  ri.ég  ^, 

.\T1IAI  ,  auteur  arabe ,  né  à  la  Mekke,  mort  en 
«t4  de  l'hégyro,  art  ragardé  par  les  musulmans 

rdiimie  le  plus  ferme  soutien  de  leur  doctrine.  On 
sa  rte  ^critepar  Jafey  dans  VHist.  des  saials 


chei  des  eutychéena. 

ATIIANXSE,  eviq.  d'Ane^iTe  ,  assista  an  concile 
d'Antiocbe  en  363  ,  et  y  signa  le  svinbule  de  Nicée. 

AlUANASE  (Pinaa),  rhéteur  hytautin  ,  aut. 
de  trt'is  Traités  sur  la  philMopbia  d'Àiiatota  ,  Pa- 
ris ,  164a;  d'une  fpCrfwsur  Puaaen  d'Alexandrie  ai 

do  Jérusalem  ,  etr.,  grec-latin  ,  Pari»,  1Î»S5  ,  in-4- 
ATilAN.ASE  (J.-B.),  jésuite,  né  à  Lyon,  m.  à 
Rome  en  i63o,  a  pubL  un  ewnv  aaedlâqiM,  iatit. 

le  Trihunnl  df  la  rnnsciertce. 

.\TilA>'AâE  ,  deuxième  du  nom  ,  étêq.  et  duc 


lrou\p 

mmsultruins.  "  1  do  Nanles ,  conspira  en  878  contre  son  frère  Ser- 

ATHALANTE  (myth.),  céUUe  ftr  sa  légè-  gius  11,  auquel  il  fitarmliar  las  yeux,  et  qu'il  fit 
retd  I  U  course ,  fille  de  Schdnde ,  roi  de  Scyros.  |  périr  à  Borne  dans  les  fcrt.  Attiaaâse  t*allia  ensuite 

6oti  ^it-n-  la  pioniit  en  mariage  à  celui  qui  la  vain-  1  avrr  lesSarasins,  ravagea  le  roidi  di<  l'Italie  ,  Ir*s 


<ra«t  à  la  course,  llippomènc  eut  seul  cet  avantage, 
et  il  no  réussit  qu'en  jeUvit  devant  Athalantc,  tandis 
qu'elle  courait ,  det  pommes  d'or  < 


>  «pt'aiie  a'amnaa  a 

ïamasser. 

ATHALANTE  ,  fille  d'Iasna,  roi  d'Areadie,  tua 


états  de  l'église  ,  jusqu'à  sa  mort ,  qui  amva  en  91». 

ATHANASBE  (Sfee),  ade  dans  l'ile  d'Egine  au 
9' S.,  fonda  un  monastère  appelé  Timi  ,  dont  elle 
tut  superivure.  M.  eo  860  ,  au  retour  d'un  voyage  è 
Conslaiitimtple. 

Jet  cantMNi  Bjlit  et  Rb^us \  qui  voulaient  at>  |  ATUAiSA^ilO  (don  PàPM),  peintre  espag.,  mé  m 
tenter  I  m  vertu ,  assista  i  la  etiasie  dt  Calydon ,  et  I  Grenade  en  t638 ,  m.  en  WÊS.  Il  pri|^  i  le  hmo 

reçut  l:i  bure  du  sanglier  de  la  inaifi  de  Meléagr*.    I  nièrt-  de  Yan>Dyck  et  de  P.  de  Mova  ;  la  ville  de 
ATILVLARIC,  roi  des  Ostroguths  ,  succéda  è  i  Grenade  poaaède  presque  tous  ses  tableaux  ,  entre 
Thtfodoric  en  536 ,  et  mourut  de  deliaucbe  en  534-  I  autreaune  QanwpHenet  une  Cumtrtlom  dtSi  Fnw/» 

ATHALIE,  fillo  d'Arliab  ,  roi  d'Iirael  ,  et  de  I  trè^-eslime's. 
Jéiahel ,  épousa  Juram  ,  roi  de  Juda;  après  la  mort  j     AÏHA>i  ATUS  ,  athlète  d'une  force  prodigieuse  , 
de  ce  prince ,  elle  fit  massacrer  tous  les  enfant  de  I au  rapport  de  Pline,  se  promenait  n-vrtu  d'une 
son  fils  Ocbosias.  Jéaabel,  smur  de  cedemier^  lattva  I  cuirasse  de  plomb  |«saBt  5oo  livres ,  et  de  brode- 
le  jeune  Joas,  que  le  srand-prétre  JoTada  fit  recon-  I  quins  du  mime  poids. 

naître  pour  nu  p.ir  le»  prêtres  et  y.\r  1  pi  upli-  j  ATIIANK,  bistori<  n  il<- S\ raruse  du  '|' S.  avant 
Atbalic accourut  au  bruit  de  cet  événement ,  et  fut  1  J.-C. ,  écrivit  la  A'ie  dt  Ihon  ol  de  Dtmjs-U'T^ 
»iMèaortpwkaMiltiUi4e,l'aB8^av.  J.-G.    | rm ,  adon  VoMÎm. 
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ATHi  (  1^  ) 

\nURrDf'  fmrth .^ ,  «îiTÎnif^  des  Anbe«  ,  pr^  | 
•xiwi ,  ithiu  cuXy  AU  mouvement   «■» y i?f»t!TU<UffB f 
ilBIâS ,  mi  a«»  ScfStt» ,  priBMBeni«ia««nc, 

*'  h  racrre  aoi  Triballieu*  et  aui  Istru  n  ;  ,  i  t  fut 
un  cucubai  contre  PhUippe-ie-4jr>uid,  vers 

ITHÉHAGORAS  ,  phil,..oplie  platonkieii  d'A- 
éÏMt  cn»et||oa  à  Alex^iodhe ,  te  convertit  au 
AâMHBnaae  et  publia  une  ApologU  pour  les  chré- 
tm,  ou'il  «dressa  à  Marc-Aurclr  t  i  à  rrimin  ilej 
Fibè^  itGanvxrj  en  a  doooé  des  cxtraiu  en  haoç.j 
ita  Trmu  sur  la  résurrtrction  d«s  morti ,  trad.  en 
biaf.parleP.  B«iaer,  Sreabw  ,  I7&3,  iu-ia.  Sm 
•■«T.  «si  M -pob.  d«w  la  BiUiolihèqiM  it  Pèm, 
't  iOifinî  ,  1  ~rt^.  On  lui  atlribuf  à  tort  le  roman 
4n  Frm  et  par/éui  amour ,  qui  a  été  écnl  en  franc. 

ATnENXlS  ,  imjK'rat    iî'(")ri(at  (t  femme  de 
l  oi^.  lbêodose-l«-Jeuoe ,  e^t  connue  aussi  sous 
1»  Ml  ifXXiA  Kudl«si».  A;|ranl  éxé  disgraciée  par 
ict  ."aarri ,  qui  la  >oirp^onnait  rl'întellici  nrr  ît\-cc  li' 
urasiPattUo  ,  eliti  se  r«:tira  en  Palustmc  et  muurut 
âJérasaWan  csi  460 ,  après  avoir  proteste  de  son  in- 
aMBCt  daa  crinw  doai  «Ha  «fait  été  «oiqpcoaiice. 
CfOt  friarcatg  «raif  cowpiMtf  usa  tndact.  ta  Ters 
l-..-\a(B<\rf >  dr'>  Imii  prem.  livres       Wlncicn  Tes- 
tvwt .  cittc  par  FLoticu}  ua  onvr.  ïqUI-  le  Ccnton 
d'ffvmitre ,  ^'on  tro«v«  dau  la  Bibliolkcque  des 
Pr-      '  inv^t.  à  Paris,  grec  et  latin  ,  par  H.  Elit-nnc, 
I      ,  la-tiK  C'est  une  vie  de  Jésus-CUrist  compo- 
U*i€wm9fni  dam  l'Biade  et  l'Odyssée  ;  mais  II 
a'e>t  pas  certain  que  cet  ouvrage  soit  d'elle. 

ATHÔLE ,  célèbre  grammairien  grec  au  a* 
lude ,  natif  de  Naucrate  en  Egypte ,  tow  Marc- 
âofàlr ,  et  aa-delà  de  Sévère;  c'ert  le  Varron  ou  le 
fim  im  Grec*.  H  ne  reete  de  lot  que  les  Dipno- 

S»f'<ffe'j  .  c.-i-d.  les  Sophisti  )  à  .  en  i5  liv., 

iMt  il  a»Hi^e  les  deux  prem.,  une  partie  du  trui- 
wimm  ,  et  la  plus  grande  partie  du  dernier.  On  y 

'ITT-  nnr  varict'"  ^urpreuant  1'  d-  fjjt>  .  t  il  •  cita- 


iTRÉ 


ATTIENODORE,  phiîos.  f^lolden,  né  près  de 
Tarse,  choisi  par  César  pour  «t«^  le  pncepievr 
d^Oetare, eomarfa  tor  toa  dUre  «a  «wptre  dont  il 

ne  profita  que  pour  )ni  conseiller  la  mi>!ei  iiu  et 
la  cléncoce.  Atnéaodore  fut  cbargé  par  Auriu*W  de 
l'ddiMatte  d*  CUaada  HAm  q«i  fNvf  îM  i  l%)ttpin 

ATTîK'^f'ïin  )RE  (Si),  t'v,-.|ic  dc>Voce^nr.'c  fiit 
dUcmlc  d'On^èue,  assista  au  concile  d'ÂnUoclie,  et 
souffrit  le  martyre  Maal'ampiMd'AnfdlitMtaa^. 

ATH£>'OTX)RE ,  dvdq.,  périt  daa»  la 
tion  de  Diocletien.  * 

ATUÉNODORE ,  aan  da  dau  Uni 
teurs  qui  travaillèrent  au  groupe  de  Laocooa,  et  sa 
distinguèrent  par  leurs  statues  de  lemmes. 

ATH£NOGBNE8(8t),  naHyr,  dont  St  Basile 
fait  mention  comme  sut.  d'un  ATjfWMaarlaTciMtél, 
comjpo«<'«  à  l'imtant  de  sa  mort. 

ATUIAS  (Jos),  juif,  imp.  d'Am^lerdam,  a 
pnkl.  en  et  loit»,  %  édil.  de  UBUtU^  ca  hél»r.« 
a  vtol.  tn-S ,  qui  Int  méril^rettt  «m  ehalae  al  vaa 

m^JalUo  d'or  ih-s  Elats - i^i'neraux.. 

ATUIAS  (TuBi£),  a  pub.  une  BibU  espag.  k  Vu- 
sage  ôt:*  juifs  ,  Ferrare«  l553 ,  in-fol.,  gotb. 
ATHLONË  (GuOEFitot  se  REIDE  ,  comU  de) , 

  e  III  , 


îiK£j  -luj  seraient  lucuunu*  ians  lui.  t.asauboa  en 
s^nc  une  édition  grecque-Latine  à  Lyon,  161I, 
ia-£ul.  La  tradact.  de  l'abbé  de  Marulles  ,  quoique 
■■idiile ,  est  rare  ,  Paris ,  1680 ,  in-4'  Le  Febvre  de 
\dlcbruBC  a  publ.  une  nouv.  traductioa  iV  /ffu  ne'e, 
S  vol.  »n~4<  La  meilleure  èdit.  du  Banquet 
éu  tophistes  est  celle  de  ScbweighoBVter,  Slras- 
bï!iF|E,  l8ot  à  ,  I  '1  vol,  in-8. 

ATH£XE£  ,  méd.  f  né  en  Cilicse  et  contempo» 
RM  da  VliaM,  p«Biailq«a  le  fen  ,  l'air ,  Peau  et  la 

Xen*,  ae  »*>ot  pas  le»  vraii  clf'mrn-,  mail  le  cliaud  , 
)»  Cr«kd  ,  le  Msc  et  l'bumide  ,  aux([ueb  il  en  ajoutait 
■a  Cinquième  appelé  esprit ,  en  gree  c«fv/ut ,  '  < 
fu  fit  donner  à  sa  secte  le  noaa  de  JNMHMMfffflM.  Il 
■oorrat  cité  par  Galien. 
ATBQ£?i£B«  anféaienr  de  Bysance ,  virait  sous  le 
rrtae  de  l'empereur  Gallien ,  dans  le  S*"  S.  II  est 
sac  d'an  orner,  snr  les  machines  de  guerre  ,  imur 
dans  le  Mac.  fies  amciemt  \nmihémAfiiiM%  ,  Pteii. 
.  in-fol.,  grec  et  laTio. 

ATHENEE  ,  mathématicien  grec,  iul  i'mrenleur 
d'nar  horloge  d'eau  ou  clepsydre ,  qui  mesurait  le 
t— nw  par  ma  «dément  d'air  que  Vinpolaion  de 
Tcaa  «hH  Mitir  d^  aeifca  Mt. 

ATHÉ>TO?if  enclave  cilicien  ,  se  mil  à  la  tète 
csdarcs  révoltés  en  Sicile,  toatiat  quatre  ans b 
maonferalatlIaaMina^alfBttnéparle  eoiM 
kHus,  loi  avant  J.«C. 

ATBÈMS  de  Ckâo  ,  neintra ,  «cnlptmr  et  archi- 
Ele  gree ,  dans  le  ^  5.  avant  l.-C.  Plnaienrt  des 

cet  artiste  fun  r;r  tr  i  i, portées  à  Romir 
que  d'antres ,  dont  «on  frère  Bopaku  était 


^^ecre 

iqadii 


grec 
lt:ttaes  de 


Al ftE?>OT)01Œ  ,   pltili > M iplif  stutrien  ,  rîurgij 
de  U  farde  de  la  bibtiotli.  de  Pcruune ,  était  Tarn 
'       d'Uti^  ,  qui  Mf«t  Nt  3«rBiM»  «oopirs 


général  hollandais  au  service  de  Guillaumi 
roi  d'Angleterre,  contribua  à  la  conquête  de  l'Ir- 
lande, fit  le*  campagnes  da  dnc  da  Haribetouf  b,  et 
raottittt  i  Utradit  en  1703. 

ATK  rSS  (  sir  Robeht   .  «  il .'-brc  i urisr  n n  riais , 
fut  Qommé  chevalier  du  bdm«à  1  avcnriuent  de 
(Iliarles  II  ,  en  i66(  ,  et  l'un  des  donse  gnada 
uges  d'.in^letcrre  dans  la  cour  de«  plaiiU  communs 
en  1671.  MécuDlcut  du  gouverucmeut ,  eu  1679 

I  se  démitde  son  emploi  et  le  retira  dans  ses  terres  ; 
consulté,  tor  i'accuiatioa  înianiéa  contre  lord 

lussel ,  il  donna  en  tÂ3  denx  Mématm  dasia  lea» 

quel:!  il  hf  mantn  !<'  .î.  f.  ri  >nr  ardent  de  l'accusé, 
^uaad  la  revululion  de  lObS  eut  livre  l'Anj^leterre 

II  Guillaume  ,  Atkins  fut  nommé  premier  pré'iident 
"e  la  cour  de  l'ccbiquier ,  et  le  19  octobre  itiSQ  , 
ëlu  orateur  de  la  chaïubre  des  pairs.  Il  muarut  en 
1709;  ses  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  vol.  in-8  , 
•Ottfl  la  titra  de  TVwtfdi  pariêimtmUàrtê  cl  jfoUtIqtm, 

ATKIMS  (tir  RomT) ,  fib  dn  pcdcMant ,  m.  aa 
171 1  ,  a  ^crit  i'Bistoirt  tfn  caMld  d»  Gloeuitr  , 
Luodres  ,  171a,  in<lbl. 

ATKIMS  (RicuAM»)  ,  dcfhnâa  anglais  ,  m.  en 
1677,  a  pub.  de  l'Origine  et  des  proférés  de  l'impri- 
mene  «u  Aogleterre  ,  in-4.  %  iCO^  ;  une  apologie 
suivie  d'un  ootucule  intil.  SM^bm  «f  ^maUt/OMtê 
de  rdete  ,  1069  ,  in>^. 

ATKDIS  (Jf  Atï)  ,  chirurgjpn  anglais  ,  employé 
■lUi  un  .111  lir  guerre  qui  allait  en    «  r  m-jn"  1 , 

Tuita  les  cotes  d'Afrique  ,  le  Brésil  ,  la  Barbade  et 
la  Jamaïque  ,  et  pub.  à  son  retour  en  An^etarrela 
relation  de  ses  voyages  ,  Ltmdrfi  i''3.^. 

ATLAS  (mythol.)  ,  roi  de  Mauritanie  ,  se  livra  à 
l'astronomie,  ce  qui  fit  dire  qu'il  soutenait  le 
sur  ses  épanles.  La  Fable  dit  «ncara  nu'il  fot  ipna- 
fonad  en  nanugne  par  la  tita  da  liddtiaa  pour 
avoir  refusé  rhospitalité  à  Persée. 

ATOfiSB  ,  fiUe  de  Cjrm*,  ^nsa  Cambyta ,  «on 
frère  ,  enniite  le  mage  SraetdM  ,  et  m  troiaièmai 

noces  Darius  ,  ili ni  1  lie  cul  .Vrlaba/ mi  ,  î  "XtTrA< 
Usserius  prétend  qu'elle  est  la  même  que  celle 
appelée  Y  aatUdansl'BeritBra.—Une  antre  Atomb» 
fille  d'Artazerces-Mnémon  ,  se  maria  avec  son 
père  qui  avait  conçu  pour  elle  une  pamon  cri- 
minelle. 

ATRATUS  (TIcGCEs)  ,  méd.  et  mathémat. ,  fol 
élevé  au  cardinalat  en  1281  ,  et  mourut  delà  pMte 

m  J287.  On  lui  attribui- :  CanLnn-<  jnciitcinales 
$up9r  opus  *ebrium  ;  et  De  gemeaiog.  htunan.^  dis- 
UÊuUomê  pnÊdkabiiëS. 

ATRÉE  ,  fils  do  Pelop*  et  dllippv>ilami<      ]  rrc 

d'Agamcainon  et  de  Méaélas  «  régna  sur  Argo»  et 
Mycèa«t  TCM  lafiO  mal  /«-G.  It  dMMi  de  m  cfor 
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Tbycsto ,  Wtt  frère ,  «pii  iTiil  téAml  Erope  son 
épouse  ,  et  lui  fit  scnrir  daiu  uo  fettin  dauxcnf.ins 
n4s  d«  ce  commerc*  crimiocl.  Il  succumb»  lui- 
mêm«  MM  les  coup*  d'Egytt* ,  fils  de  TbjMt*.  On 
Aonna  te  aom  4'A(rid«$ aie»  fib  AganwmnA  «I 
IH^n^a». 

ATRI(J.-B.)  ,  lëne'dictin  du  i6'  S.  ,  iTont  Us 
osarret  ont  Aé  imvtiméeê  i  Fbreoce  en  t5^^-  II 
flivt  ftÊ    etmfoitdre  tree  an  «utre  Anti  (imques), 

t't  p  i'"'Ti'  I  l  I  'i"  ?^  'jni  t'rilvit  (îiM'i>  oiivr.  , 
liiHil  il  «•«(  tait  mrnttuu  dam  une  e^ntaphe rapportée 
per  Toppi  (v.  ce  nom). 

ATROP ATF, ,  un  des  ««pibinies  d'Altfian.îro  . 
ni^K;»  apr^t  l;i  murt  dn  cethyn^rewt  «nr  une  partie 
de  la  Mtfdie  ,  (T1IÏ  prit  le  nom  d'Airepatènc. 

dfl  yiM«i}«»  trots 


faranw* 

ATTV  'T.  Qi  îVT  >  pof'U  latin  qui  florinsatl 
l'an  677  fie  Rome  ,  eu  iiuu-ur  de  9om«di€4  et  de 
tmnm  dOBi  M  trouve  <;tietq««  frafMMM  d«M  le 
Corpus  jmttarum  de  M.>ittaire. 

AlTAJGNAÎiT  (  abLé  dei'  ).  V.  LATrAifiWAirr. 

ITTALE 1"  ,  rot  do  Pergame,  suce^da  A  Ru- 
wtoo  »  \hm  •^*nt  J.-C ,  dsB^ta  \n  Golalao  , 
diMidiC  •«•  eonqnétfft  ja»(fii'a«  nBt  Tsanu  «  tm- 

Iiris'-J  If  pjrîi  .  lîorn  uDs  ronlrc  Philippe  V  .  rici 
fie  liacitiuiue,  ijnori'ia  les  lettre»  t  t  fanJa  la  célèbre 
lbibli«»«.  de  P«>rf»Bie.  Il  mourut  fan  [>  r  ivant  J.-C. 

ATT  Vn;  II  .lit  P?n!it»fIpH<>  fils  trAtuli-  I""  , 
monta  »ur  le  trône  (  .^9  an*  avant  J.-C. ,  repoussa 
AntiodMM  T  rot  Sjrie  ,  et  PrmsÎM  ,  wo\  de  Bi- 
tlqp«M  «  fil  BAUfaîent  ioa  wijfWHiw  ,  rëlièltt 
Ati— Ihe  tttr  Ietr4n*  dgCappodoo» ,  «4Nidli« 
mitio'dr^  lU  iiiiiti^,  «t  fi  nj.i  en  Lydie  Atlalii<  rt 
PlMMcIptue.  Il  muarut  l'aa  i38  svaot  J.-€. ,  k  82 
mmy  empoiionad pa>  vm  — »o»  Attalfc yiufcit^lor , 


tomatMikt  de  Jouir  de  %a  <;rirr<-^«ion. 

ATTALKIU,dit  Pli.io  mrtor,  nevc»i  «lu  préeiéd. 
••  plaça  sur  ta  tAm»  138  avant  J.-C. ,  en  empaiaoïi- 
Motaott  oaelv,  an-toiitUado  onartroa,  et  repeassa 
liîevaiMe .  roi  de  BitUmie.  Il  abaadoiiM  les  a»ires, 

pour  se  li-vr'r  .1  m  m  «nTil  pour  le  jardioag*"  ;  il  sr 
ptaiaait  à  culttrer  1««  plantes  véniaeuse».  Il  mourut 
rwm  135  aviBt  ,  b  laim  Irovbltfe  par  les 
Mmords  do  se*  caiiMa  «  hM^gtowt  kr  people 
ronaia  aon  héritier. 

ATTA  LE  ,  général  de  Pbilippe-Ie-Gtand  ,  roi 
de  Macédoine  ,  s'attira  de  l»aii«e  heure  la  haine 
df Alexandre  qui  lo  fit  asaaasinor  quand  il  fut  sur  le 
Irôof,  Une  iDinIte  qu'il  avait  fjit'-  n  un  jeune 
seignettr  noomé  Paassajea  *  deriat  l'occasion  du 
meurtre  dn  HeutesiBt  de  PtAUppe. 

ATTAT  K  'PaLisf  ct)  ,  ionateurn>main  ,  (yù  ftil 
un  mitant  revêtu  de  la  pourpre  pac  Alanc  ,  lui-itju'il 
était  Maître  de  Rome  ,  l'an  1  se  soatint  quelque 
Ceaape  dans  les  Gautea  oontae  les  généraux  d^ono- 
rius  ;  maia  il  f^t  pris  et  envoyé  k  cet  empereur  qui 
lui  Gt  cMiper  la  main  droite  et  l'exila  dans  l'Ile  de 
Lipari  ,  où  il  mourut  aaaârablemeot  en  4<7* 

AVTAUOTJkflfccKi^ ,  îage  i-t  pracoMvl  ^en 
1070,  a  cooafoad  n»  «mnimI  éê-ifU ,  dddW  à  Vw- 
pcreur  Michel  Dura». 

ATTARDl  (I}oMAvr.?iTiiaB) ,  religieux  augostin, 
né  à  St-Philippe-d'.\i'gîre  en  Skilc  ,  prof.  d'hi»t. 
sacrée  à  l'université  dt  Ca^taot.*,  nommé  ,  en  1738', 

t>r<ivincial  de  son  ordre  en  SicUc  et  k  Malle.  11  fut 
*uu  de  aaas  fai  atlaquéreat  vivemeat  le  aaraiu 
Muratott ,  lofa^i'U  eut  saolMni  qis'^ini  ehrMaoai'di- 
toit  pas  obligé  de  eer«<>r  :>< n  .^mg  pour  défendre 
l'opinion  de  l'immaculcc  eouceptiuu  de  la  Yiorgc 
Marie. 

ATTAVANTI  fPii  r.).  reliaient  ^erviir.  Ami  des 
savant  de  !m>u  «itrele,  il  »e  reiiilatt  ju\  jstnulilù  'S  dv 
l'acadl  platonicienne  qui  se  tenaient  dans  le  palaia 
de  Laureol  de  Médicis.  Oa  lui  deit  on  Àhr^féém 
drvit  ntmetUqiit  ;  Mi  nmammf.  mn  Im  Dwlvitaiir 
Itflr.trr]|iir  sont  restés  MS%.  à  FLoMBSa «» I^ISlt 
mort  datu  b  m&M  ville  vn  lùeOt 


ATTBISM  (Camto^,  juriaa.  MaaaAiieoasul  avec 

Germaniru»  ,  l'an  Homo,  et  i*.  l'an  do 

l'èrv  cliretiuuoe.  bcs  duvr.  cités  par  Aalu-Gelio  , 
Macrol  i  et  autre», soal  pi^ua;  c'étaient 3  OniMkM^ 
^UuiaadUg,  xij  téé,  4» fin  êmfit^/kkmum, 

ATTETfnOLO  CDARros)  «  deélrar  tf»  âttik ,  ué  k 

Bagiiaravelld,  ilan»  le  16'  S.,  a  puh.  U  f>wi'A>,  ^/ik  ;  <  » 
in  tre  /lôn,  Venise,  t56o  ;  Discorto  intvmu  ail ' onors 
«  «I  madb  d*mdurtT  le  çuereteoêr  oani  sortm  d*im^ 
giuria  atùt  pace  ,  Venise  ,  i50d,  io-H  — î^on  fil», 
noèio  et  littéral. ,  a  lamé  ua  nrcsiei^  dt  ffottieê  « 
r  lorence  » 

priuIiK  lions  peu  intéressantes. 

ATTK>T)0LO  (Ambh.)  ,  ingénieur,  fortifia  Ca- 
pouc     lis  to  16*0, 

ATT£M)ULI  (MAiiooimiTK),  soutial  la  gloira 
de  ton  frère  Sforee ,  qui  •'4eea  d'us  raïq^oMCHr  k 
la  place  de  connétable  du  royaume  de  ^'apleaf  et 
dont  les  desccndans  devinrent  ducs  de  Milan. 

ATTERBURY  (Fmaitçou)  ,  cdtèlna  dr.  anglaia, 
né  à^Mittîetnn  en  166?.,  fut  successivement  cha- 

Îirlaia  du  roi  GuiUaume  ,  de  la  ruitit-  Aune,  év.  de 
U-chester  «t  doyen  de  Westminster.  Après  la  mort 
de  la  reioe ,  accusd  d'iire  eatrd  dans  une  con^iipimo 
tioB  «n  IWeurdeiStttarfi ,  n  subît  un  interrogatoire 

(îerant  un  cnmilé  lîu  eonsi  il  pri>  e  ,  fut  en  .  \  <■  pri- 
sonnier à  la  Tour  de  Loiidree  ,  dcciélé  d'accusation 
par  la  chambre  dei  communes  ,  et  traduit  devant  !«• 
p^iÎM.  Cette  chambre  le  lie^litua  Je  toutes  pi  icea 
t  le  )):iniulà  perpétuité  du  temtuircile  l.itj(ande- 
Drctagne.  Il  vint  se  fixer  en  France  ,  et  ni.  à  Paria 
en  175a.  On  asiine  tiurtoat  aes  *»rmoms  et  8«a 
Ifltrtg  bMiwf. 

ATTERSOT  'Ci  ir  r  «avant  anpTais  du  17*8.  , 
a  pub.  on  c«mment>nre  sur  te  livre  des  Nombres  , 
I018,  in-folio,  en  anglais. 

ATTICUS  TiTi  s-PoMro-«rr«?)  ,  chev.  romain  , 
célèbre  jpar  ^a  liauon  avec  Cicéron.  Durant  les 
gaerret  de  Marins  et  de  SjrBa ,  il  se  rettin  â  Athènes, 
oik  il  apprit  à  parler  le  grec  anMt  purcoienr  que  le 
latin ,  «reà  hii  riot  Te  SUT  non  d'Attfens.  De  retour 

H'  me  il  resta  timjoiu  ,  rfi  irtger  aux  affaires,  pre'- 
téraut  l'étude  et  la  vie  pnrée.  Il  était  aimé  de  tous 
les  parti* ,  et  joua  sonventle  rMedeeoMlUalwiir.  H 
romptait  an  nnnihre  de  se«  .mii*  ,  outre  CîeArWI  « 
avec  lequel  il  était  lié  dés  l'cufance  ,  Hortensina  , 
Pompée  ,  César ,  BrittCU  et  Octave  ;  il  maria  sa  fiUn 
à  .Agrippa  et  fiança  sa  pelite-fillc  a  Tibère.  l\  mourut 
à  77  ans  ,  l'an  32  avant  J.-C.  Il  avait  com]><>-,r  plus. 
i»uvr.  hii«toni|ne»qui  •ontpenlus.  Cirer 'ti  1  ncrrivit 
un  grand  nombre  de  lettres  qui  forment  livre*. 
Sa  via  a  dtd  <erite  par  CoMeRna-lfeper. 

ATTICÎ'S  r,ÎT'T,Iî"s  ^,  \fl,/tii<n  rfn  î.-mr;  do 
JServa  et  Aiinon  ,  passa  tout  d'un  coup  d'uni'  ex- 
trême pauvreté  ir  nnv  grand*  npttleoee,  p:ir  la 
découverte  d'un  trésor  qne  l'empereur  lui  permit  de 
s'approprier.  Il  n'ma  de  set  ricficsaes  que  pour  em» 
bcllir  Athènes  et  faire  du  bien  aux  babitans. 

ATTICUS  (UiiioOK ) ,  c«èbie  rbélenv ,  fils  di» 
préeddent ,  pr^reptatir  de  Pemperenr  Verne,  et  Ait 
elerd an  cnii  nl.it  par  Antoain  <  n  i  \''> .  1  hn-,*^  un 
gr.  nomb.  d'i>u>r.  aujmird'fiui  pi  rdus.  il  eut  uu  tils 
qui  avait  si  peu  d'inlelll^<'uco  que  pour  lui  faire 
apprendre  les  l<  ttn  ^  de  l'-iiplialii-i ,  il  fut  uMic:''  e 
lui  donner  2.^  (Inmestuiucs  ,  doutcbiwua  portait  ic 
nom  (i'uiic  «Irs  Iflln;.. 

ATTICUS ,  patriarche  de  Constantinople ,  natil' 
de  Afbast»  ,  Ait  placé  sur  le  aiégc  épiscopal  ,  en 
,  mjli;r<<  Tnuoccnt      et  St  Jean  Cluviustonu-  , 
et  ni<inrut  l'an  ^37  ,  estimé  pour  «a  ^été  rt  sa 

SCieni"r«. 

\'ri  n,A  ,  chef  (lu  roi  des  TTuns  (  v.  ce  nom  )  , 
surnommé  le  Flenu  de  Iheu  ,  commença  par  ra- 
vager l'empire  d'Orient ,  rendit  Tliébdote  le  Jeune 
son  tribuUire  «  traversa  enanila  la  Germanie  occi- 
dentale ,  et  entra  dan»  ^  Gaviee  en  l'an  \m  ,  à 
la  lé*e  d'une  ni  rn-"-  •\>-  i  n-,  •  oml'altiins.  Aprcii 
a'élea  empan  de  fl«n»eur»  placée  f  il  viul  a&itéger 
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ma'u  il  fut  rtjmmmé  par  lc«  troup 
^4'A«i»us  ,  «tfoMl  roMVi  «  a*  MéroT^e ,  rot 
^FfOMB,  «l4«TkMonc,  ffoia««Go(ht;  n*m 

V  .iTay»»  a^'rc»  ,  rt»  naèmei  cbcfs  lui  livrèrent  naos 
i'm  (4d^||i  Cate/oHMrAf  (pvèt  4e-CbAloiM  en  Cbanf 
mmhaâaiM^  mnfflMÊ» ,  où  «1  perdit  plui  do 
^■■t  de  'i4>D  armer.  Il  paua  arec  le  r^^lo  tu  Italir 
M  *'*^}^   A/qukiem    et   plusieun»  villes,  et 

Haii  f  iiut  en  croire  Ie« 
itkfuw  ,  la  ^>afe  Mint  XjVou  «tant 
«■■M  dUwMit  de  lui,  et  lai  ayant  promis  un 
\nhmt .  a-i  ai>m  de  rcmpeieur  Valentinien  III  ,  il 
aipatalBl  à  ac  m&  ncMMMt  plus  mrmt  lea  toaquéte* , 
^  I   I     — l'^Jaa^e.oAiliawnH      453.  8i 

i       icrile  ,  AiDt  le  I2^sièrlr,  j>ar  Juv.-Corcil. 
tDalMatica».  et  dani  le  lO*  par  OUtia,  arclie- 
l'Cpaai.  Il  «o  existe  une  troiiièw*  — «ttllin, 
à  V<-Ri»<» ,  en  i6^2  ,  Mt-fol. 
ÂTTIIJI  ^  .Mabci>  ,  ancien  poÀte  lit.  qui TÎTak 
aa  coawarecx-«9 .  du  7'  S.  d«  la  foadation  de  Rome  , 
|tk ,  domu»  flmmuÊn  comédte$  ^  t  iwdaitîl 
•  Je  SobImcI». 

ta  à  i'«tabliM«m«ttt  de  la  iéàén- 
MlMt  Wri,  a«MlwllS  et 

ATTIRET  (  \t  (xérc  JeAK-IHw»)  ,  n^  en  1702  i 
DôLr  ,  'fhùàm  et  petolrc.  Il  fut  de  la  OHJaion  de 
Mti»  tm  vfifiytt  fie  dam  e«tt>  viUa  «a  gr.  Mwbrc 
liUflaax  4hk  lea  ▼kSoirM  de  f  eMperenr  Xl«fr- 

I^ajr  2ui  ^«isirrat  le»  suj<>ts.  C<>  pntirc  inulut  , 
peor  Je  revc-iaproaer^  le  créer  stand^no  \  Attirct 
nfcn  eetlr  dii^mt^  et  eut  1«  bonWv  d«  «e  pa« 
i'"?  •  r  rtrapereur  |»jr  cr  n  fus.  On  ne  connaît  de  lui 
<]u  ja«  /et/ rr  lasexce  Jaunies  J.cltrti  édifiante  s, 
toa».  27  ,  «ar  l'arcbUacUlM  cliiuoia«.  Il  fnuurut 
àPeàjneVif^l  Fc«HPC(MWfii)M  frÙdtM»  fiU'- 
•ttalie». 

ATTIRET  C  Ci.A.t:DE-F»A7fçoiiî  ) ,  ue  à  ea 
tpid.  Il  fui  vwalwc  daJfyadpoiMcU  pwvtiureet 
«r  Kolptort  4  Ihnri*,  «t  lit  U  prei^ièpcstalae  qui 
ai  <■  V  .j, ,  (i-  i  Ixiuis  XYI.  M.  en  «804. 

ATMi(X>i>  (GsoaOE) ,  pbyau:iea  anglais,  mort 
ii  |Sp7  ,  «rt  «ilf;.  dct  ouvr.  auMrao*  t  AnAlytt  d'un 
<aari  fur  /ei  principes  de  la  phj  tùfuf,  C»Kil»ridge, 
1^4 *  BechrrxJies  »ur  U  théorie  du  mow^ememt  , 
métt  daaa  les  TramsacS.  plutôt.  (  Traite  tur  le 
mm^tmeai  KptUUgtim  0t  Im  Cff^lftm  4*1  fPTM  « 
1-84. 

ATlS  .wjlbgl.),  jeune  l>erg«r  plirjrgtta,  eimé 
^  Ctlicia  ,  Uu  C019C4  U  aoin  de  son  culte  et  lui 
itiVrij  fttlwrrrrli  claaUele',  Il  viola  son  tcbu,  c« 
Cjpèlc  pjor  le  punir  lui  inspira  use  fre'nésM  qui 
k  pMta  4  »e  muui*ir.  JLe»  pr4tre»  de  C^bèVi  »ttt- 

 •  91  «'«n  dfftii»  v'rtt  Alliât 


ilZYS .  prince  àe  b  djDWtie  dw  KlMvifai 
^imtjn  ^  Saodsiar,  uUUuu  dcA  .S<  Ijnijc  uloi ,  gou- 
m»  «aa  ttwvt*  a? ec  slfù^o  Ipcsqua  c«  «ouvarMa 
Tnpii— wiw  iIiiiIm  TiuconiHu.  S'tfiant  *Mt< 

ntuUe  .  put$   récoacilit  avec  lui  ,  il  mourut  en 
Le  p«>«:lc  Uachid  f  aoLc  la  hr«vûure  et  U  \ihi- 
vkut  Je  ce  pnoce,  dont  il  pri>Donçiiy«lM||  fiWiMwa. 

Ai  f  \  \b  (  Ch.  Dt  BASCilI  p'  ) ,  m.  ca  1777 ,  ai- 
aMfi'.uIuva  Lea  «ciences  et  c«  forma  une  bililiotkiq. 
dwtur.  C'est  de  iui  que  Menard  reçut  les  ma- 
iMu  nfamnimi  à  «p»  Bêçimd  dft  piàt^s  Jugir' 
%M  pmr  fkmatm  4$  finmct^  Stal.  i»4.  Il  «H 
a>aati«  auteur  d'une  Géographie  h^oriquê. 

iZVkfkSi  (  n^ar^.  de  Sx- )  ,  lieuu-cénéral  dm 
a»  rpi  »      «V  1783 ,  «»i  aot.  d'éeriis  mtfmi 
«feif.  ,  rt  ootammoat  sur  Vmrlilleii$.  Il  6t  17  caoï- 
r>$ar<  et  se  truUT»  a  ^  blUlliUcs. 

iUBEHT  (  St  ;  ,  ^.  d'Avranchoi,  a«  tO^/S^,  ipn- 
Aïkj^amtre  àa  Moai-St-Micli«I. 

âUBERT  (  St  ) ,  ^.  d«  Cambnl  «t  dfim»  «  où 
1  feait  vn  monastêrr.  On  troiiTc  tavic^léils 
«■i*  II*  da»  A€%.  M^nmd.  d«  Mdbilloa. 


ADgnr  ,  surnommé  la  MoiacaaPimSfcot,  «« 
eo  laro  «  quitta  le  iluitre  pour  M  faiiv  itTihaionr 

On  h èA\n\  \b  chantons. 

AUBKRT  DK  MASSOIGNE  (  Pizimi-Gmtt.); 

dw»  t^réHtns  contre  te»  ïlirlx  ,  fowj  Oodr/roY , 
Paris ,  t559,in-4  ;  Feri  au  chant  etter  de  /WflM- 
M/ ,  et  met  nelranchemene ,  ,  ip-S  ,  petit  re- 


cueil de  ce  ou'il  croyait  digoa  d«  la  poôÀlld.  Sei- 
voie  de  fitaMatthamindoit  i««  piteat  aa  tcm  !»• 


tins. 

ACBERTCFha,*çoi,)  ,  méiac.  franfab  du  i8« 
•lècle,  t^iUiutni  i  Karaeille  pur  ton  ardente  c>iarii.«. 
•t  eompowi  det  THrlief  tur  iee  maladiet  de*  Ut^ 
tiatir  et  sur  la  Maladie  noire, 

AUBERT  (  PiERBK  )  ,  aYoeat,  m.  co  1733 ,  a  lé- 
gu^  une  riche  bUiliot.  à  la  TilIe  de  Ltoo  ,  à  coodi- 
>*".îr''*1'*  P"'  ''?"''-         lui  iloit  lo  n,  l„ur 

me  l'ife  d'Amour:  une  bonne  ddit.  du  Diclweftauw 
de  Richelet ,  1738  ;  at  «Il  Jrccwtf  da  qiid«ma»>W. 
fmn^,  avid. 

AUBERT (MiCBCl,),  gwr.  franyaij ,  ni.  «n  1735, 
a  grar^  :  Mars  et  Fénits  attachés  par  t*JnuHtr;  M-irg 
desurme  par  rénas  j  la  mort  d^Jdonit  ; 
chen  hnnt  ses  diêHT. 

AUBERT,  avocat  ?i  N.inr',  ,  a  iMiMie"  dans  le  i8« 
siècle  la  Kie  de  Stanulas^  roi  de  FoJpgae ,  et  Av 
MarifThMs»  Uegimkm ,  rdm  de  Frmmce ,  1774, 

AUBERT  f  JâCpns),  nlàlos.  ci  uiedcc.  fran- 
çais ,  m.  m  i586 ,  a  laissé  des  écrits  sur  la  peslc  , 
sur  les  métaux  ,  la  nbjtique  ,  et  contre  la  chioiia. 

eo  l7.'>o,  ta.  k 

Arles,  sa  ville  nat.  ,  Jo  f'^  a\ill  1822  ,  a  laisse  det 
Comment.  in«fdits  sur  le  Code  cii>it.  Il  ifoistait  aiUI. 
talcns  du  iunsc.  les  qualités  de  l'homna  daltieo. 

AUBERT  (  J.-L.  )  ,  ay.h<< ,  pruf.  de  Ut  Icrat.  fran- 
çaise au  Colle'ge  royal ,  ne'  à  l'aris  en  i;3i  ,  n».  en 
1814.  Sans  sVluigner  du  naturel  et  de  la  sinipUaîldt 
il  eut  l'art  d'<never  l'apologue ,  «(  d«  lui  dooaer  utt 
airde  philos,  qui  ned«'j>ar»'  |>olnt1a  (âble  quand  il  est 
sohrenictit  «lisj.ensc.  Tout  liummc  poût  wra  de 
l'avi-»  V.iltaire  ,  au  sujet  du  ses  fables  du  Mefje  ^ 
du  Patriarche,  des  Fourmis  ,  en  y  reconaaiMaat  la 
sublime  et  la  oaiveté  fondus  i-n^rml)!»'.  Sr,  aulrt-s 
poésies  dëc&lent  un  auteur  élégant  <  t  iacile.  Xi  a  pu- 
hhé  ses  (TUiTes ,  177A  ,  a  Tol.  in-8,  et  cédigë  pc»v 
dant  long-temps  le*  FtHtes-Affiches. 

AOBERT  DU  BATET  (  ) ,  n«  i  h  toul>iaoe 
en  17^)9,  vint  en  Fr.mcc  apn's  .ivoir  fait  la  gwerra 
d'.inie'riquc  au  ci>mincnc.  de  la  rëvolul.,  fui  d'iiLurd 
membre  de  rassemblée  Ugiilâtiva ,  après  la  disso* 
lution  de  laquelle  il  rentra  au  sr-rvice,  fut  nom- 
mé général  en  chef,  défendit  Mayeuce  eu  I7J>3| 
commanda  l'armée  de  la  Mo«aU««pui»  celle  de  ]ft 
Yaad^ ,  qu'il  fit  Jouir  d'ua  Aoment  de  calme  ; 

fiant  au  niuiiIlM  m  la  juma  en  1797 ,  et  à  Tarn^ 
,a^sj.1<  daGoBmatiao]pIa,oùUinenrttt  Vi  mkm* 

année.   

AuvàllilUI  (BbiR  )  ,  minisire  protMttQt  d» 
Charcnton  ,  m.  à  Paris  rn  i652  ,  est  autour  de  div. 
ouTrages  sur  le  Sacrement  de  r  Eucharistie  y  rclulM 
par  Arnaud  dans  la  Perpétuité  de  la  foi, 

AUBKRTDi  (Mabtiai.),  acteur  et  aociiuirt  du 
théâtre  de  la  Pone  Saint-Martin,  m.  i  Paris  en  no- 
vembre t8?.4-  ^'  'i^'^'it  «quitté  eu  même  tcmp«  que 
Potier  U troupe  d^a  Vanëtés,  o4  U  était  bien  vu  du 
publie,  «urfoutdaiM  les  rAIce  da  valeU.  1!  tftiut 

ni-rnlemcnt  estime*  par  se5  q-ualitcs  et  sa  l)oiiiie  con- 
duite cl  fut  présenté  à  l'église.  Oo  a  de  lui  (avec 
M.  Henrion)  la  Dupe  de  la  ruse,  covddie-vauduv., 
Paris,  i8o5,  in-8;  (avec  H.  Dumersan),  Zoé  en 
l'effet  au  porteur^  comédie  en  l  acte ,  représenloa 
à  la  Portr  Saint-Martin  en  décembre  1820,  Paris  , 
iSftIt  biF8;(aTCC  M.  Jousiinde  I..atalle) . /r« iAi|«x 
Vetetrtf  om  laeûmtfvite»,  iSu  ;  («toc  MM.  Nduee- 
sicr  et  Martin\  Suites  d'un  hienfa'tt,  à  propos  eu 
I  acte  pour  le  baptême  de  Monsei{.  le  duc  de  Bor- 
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|iièces  de  vers  laUac. 

AUBERY  C Clause ),tttfdcc.  et  philo*.  Imcan 
du  t6«  S.,  rtltré  i  Lauaaane ,  a  fait  ploiieun  ouvr. 
de  dociriae  9Î  d«  théologie  très-ërudiu ,  fntm 
aiilrps  dps  Commentairrs  sur  l'epîtir  aux  fioniains, 
qui  fttreot  cuadanaué*  par  le*  proUalaog ,  ce  <{ut 
o^etda  aOB  ahjnratioa ,  qu'il  vînt  fiÛM  k  Djion ,  où 
il  mourut  en  l5g6. 

AUBERY  (Jean),  méi.  du  17»  S. ,  •  doiin« 
V Antidote  de  l'amour,  i5()Q  ;  VJptUtft»  im  mé- 
dtdtf  «n  latin  ,  Paris ,  i€io8. 

AUBSKY  (  A^ToiME  ) ,  «fcrivain  et  historien  la- 
iMMrîeux  ,  aut.  d'un  cr.  mtmli.  d'ourr. ,  entre  autres 
4e  Witt.  du  curd,  de  Richelieu  ,  in-fol.,  et  du  car- 
dinU  Màunin  ,  4  in-i»  ftistoire  génér,  des 
emrdiiwix  depuis  I  v<>n  î\  ,  i^î)''-  '^ij  ,  l  vol.  io-4«t 
Ymiié  d€M  prétentions  du  roii  et:  iieraiitr  ëcritslâr- 

ma  1m  priacM  d'AllaowgM  >  «I  Fastenr  fat      k  !• 

BMtille. 

AUBEHY  ,  frère  d'Antoine  ,  figure  dans  le  Lu- 
trin df  lioilrau  sous  le  nom  d'Alain. 

AUBEHY  (Loou),  ùmu  du  Maari«r,  ^erÎTain, 
M.  en        ,  fut  d'ehonl  attscU  à  dir.  einlMss.  ,  et 

5('  ri  Jira  cnsuifp  dans  terres  ,  nù  il  compos.i  ^ 
JUcirroires  £>our  scrvu"  à  ThiitoirG  de  IloUaude  «  i6b8, 
iB-ii. 

AUBESPnSE(CtAtn>t  de  V),  harou  dp  Cl.ilrau- 
nenf ,  d'une  famille  de  Bourgogne,  un  des  plus  ha- 
Lilc!>  nr'goc'iaieurs  et  diplomates  de  son  tem]^,  ser- 
vit utilement  l'élet  toiu  Franfoia  I**  et  les  laccew. 
Ceimoce  leclnrcea  en  t545  de  négocier  Û  paix 
de  ffnrdclot  avec  les  Anglais.  Plus  tard  il  fut  em- 
ployé au  traité  de  Cateau-Cambrésis  ,  «t  chargé  par 
|i  conr  de  fwwnt-Qrr  \c  prince  de  Condé  et  lea  chefs 
huguenots  ;  mais  n'ayant  ]m  y  ri'usstr  ,  et  voyant  sa 
patrie  d<5cKirce  jur  la  jjutrrc  rivilo,  il  en  conçut  uu 
chacmi  si  vif,  qu'il  tomba  malade  r^t  m.  en  l56n. 

AIJBESPOŒ  (  Gab.  nt  !')«  de  la  m«nie  &m>Ile, 

Îr^at  ««Tant  et  VahOe  niptâmt. ,  taeeéê*  en  1604  à 
rati  ,1,  1' \iibr!n»ine,  son  parmi,  sur  le  sit'pc  d'Or- 
léans, iju'tl  édifia  par  ses  vertus.  li  «'acquitta  égale- 
ment liira  des  négociations  qui  lui  furent  eonnëes  , 
et  se  livra  avec  «ucrrs  à  l't  ludc  de  Fantiq.  ecck^s. 
sur  laqiicHeil  adouno  de  grandes  luinitTi*&  dasus  ses 
IKttes  sur  Tertulien  ,  et  mourut  en  i63o. 

AU6ESPIMË  (  QWLW»  PS  L'>,  man|.  de  Chi- 
teanvenf,  frère  du  préeéd. ,  remplît  diVeitea  am- 

hass.  ,  rt  fut  fait  gardc-dcs-sroaux  ca  l6do.  Il  r 
déshonora  par  sa  conduite  envers  les  maréchaux  de 
Marillac  et  de  Montmorency,  contre  lesquels  il  opina 
pour  la  jifine  dr  la  mort.  Ficbclicu  lui  ôla  Ir, 
sceaux  rn  i633  ,  et  le  tjul  eu  prison  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIII  ;  Anne  d'Autriche  les  lui  ren- 
dit, et  Fcùla  deux  ans  aprèf ,  <e  «{oi  le  fit  jeter 
dans  le  parti  de  la  Pnmde.  D  «e  idcoociiîa  enauite 
avec  la  cnur,  Tnais  fut  eofia  obli^  de  céder  à 

Masarin.  Mort  en  l653. 

AUBESPUSE  (  Madeleine  de  1*  ),  tante  deadeux 

précéd.  ,  épouse  de  Nirnla*  d»>  Neufville  ,  fit  par  ses 
grâces  et  son  esprit  rorm-meut  des  cours  de  Cliar- 
lea  IX  ,  Henri  lll  c  l  Henri  IV  ,  et  fut  céle'brcc  par 
Ronaard  et  autnt  poètes  du  temps.  On  lui  attribue 
nne  Tmémetitm  de»  épitrcs  d*Ovide.  Mort  en  i653. 

ATJBETEKPK  (T)avip  BOTTCllARD,  vicomte  d'), 
quitU  sa  famille  qui  s'ctail  réfugiée  à  Genève  pour 
motif  de  religion  ,  rentra  daaa  m  pairie,  abjura  le 
protc5tanti«mp  .  et  firt  rr intégré  dans  ses  biens  par 
Henri  iV  ,  qui  It»  nomma  gouvern.  du  Péripord.  Il 
défit  en  iSqS  Moalpézat ,  un  des  généraux  de  la 
Jigue,  et  fui  tué  au  siège  de  l'isle  en  P/rigord. 

AUBETERRE  (Fkawç.  lyESPARBES  DE  LUS- 
SAN  )  ,  Tnart'eîial  lîc  Fr.nii  ,  (hslingua  sotis 
Henri  rV  el  Lnuis  XJII.  M.  en  itiiS.  Son  père  J.- 
Paul d'Esnarbès  avait  servi  en  Italie  «eiua  lientlvc , 
^ui  fait  l*pli«ge  d»*  sa  bravoure. 

AUBIGNÀC  (  FaAwçoi»  HÊDELIN  ,  ahLé  d'), 
V  ».    1^  ^       i6D4tet  mmirtil  ft  Remonre 


le  16  jnlîlri  rfl;?*  ,  Tigé  de  72  ans.  D'nlio»d  arocH 
il  quitta  le  barreau  pour  •«  voner  A  i'éM  eeclMtas- 
tique.  Le  cardinal  deRidiélieci  Iti  «mifia  Péduca- 
tion  du  duc  de  Fronsac,  «on  neveu.  ï.i   j  r.  tprtu.ii 
du  ministre  lui  fit  joner  un  rôle  assci  important 
dans  le  monde  et  «Meut  dans  la  répohliqne  de» 
lettre»}  tour  à  teor^vammairii^n.  p.ipi,  ,  aitiu^-uait*, 
prMicaletir  el  romancier  ,  doue  d'une  imagmalios 
,  parfois  brillante,  il  fut  lié  avec  tous  les 
]m>ii>uics  d'esprit  de  son  tempe,  mais  aussi  il  fut 
< minucUement  en  guerre  avee  eux  ,  surtout  avec 
P.  Cornrillo  ft  Ménage.  D'Aubignac  était  d'un  < 
ractère  hautain  ,  difficile  ,  biiarrc.  Cet  homme  d«f 
lettres  a  beaucoup  écrit  ;  on  lut  doit  ;  PnMfme  ét» 
theâtf^  1715  ,  a  vol.  in-8.  C'est  Îp  '.r^^\  df«!  ou- 
vrage* de  est  aut.  que  l'on  puisse  hrc  avec  cjuelqne 
fruit;  Terence  justifie,  livre  qui  contient  des  re- 
cherches curieuses  jur  1«  thâtte  «adcn  ;  Apologim 
im  spttaéUêt  2tdmebi0  ,  tragédie  (  1647  ),  " 
prose,  Cette  puke  fut  vivement  sifflée  ,  et  c.mtne 
l'abbc  d'Aubignac  se  vantait  d'avoir  suivi  dans  cet 
onvr.  les  règles  d'Aristote:  •  Je  vous  sais  hon  gr^  , 
lui  dit  le  grand  Condé,  d'avoir  suivi  !.  ^  rh»\t^  d'A- 
ristote ,  mais  je  ne  pardonne  pas  aux  règles  d'Aril- 
tote  d'avoir  fait  r.urr  une  si  mauvaise  toaêâie  à  l'eUM 
d'Aubignac;  /«  tutelle  d'Orléans  ,  teag.  1667  t  ' 
tSrmimdt ,  trag.  en  prose  ;  le  mmiyrt  de  Sle  Ca-^ 
l/iehne,  trag.  en  ver»,  ,  /r,  Conseils  d'Ansie  d 

0:luni:ne  ,  its-ini  Hiftoue  du  temps  ,  on  BeVitton.  ^ 
du  royaume  de  la  eoçuetieri»  ,  tn-ia  ;  HfacarUia  , 
ou  ta  reine  des  (les  Fortunées  ,  a  vol.  in-8  ,  i666w 

AUBIGMÉ  (  Tb.-Aorip?a  d')  ,  nrf  à  St-Mauiy  , 
prie  de  Fone  en  Satntonge  en  i5oo.  Sa  mère  mou- 
rut rn  îui  donnant  le  jour  ,  et  c'est  la  rais«m  qui  le 
tu  nommer  Agrippa  (fuasi  mgrè parias).  A  l'âge  d* 
6  ans ,  il  savait  le  grec  ,  le  latin  et  ThAren  ;  à  ImSt 
il  traduisait  Platon  en  français.  Il  perdit  son  pt'rc  S 
l'âge  de  l3  au*  ,  et  »a  succession  ne  lui  laissa  qu'un 
nuin  illustre  et  dr«  dettes;  il  s'enrAIa  dana  !«• 
troupes  du  prince  de  Condé  qui  faisait  la  guerre 
deni  le  de  !■  France  ,  et  bientôt  après  entra 
an  service  du  r  i  lir  A  ivarrr,  qui  Je  fit  j;cntjr- 
homme  de  sa  cbambre  ,  maréchal  de  camp  ,  vice- 
amiraldeGuienneetdeRretagnc.  Llnflemhilitddë 
ton  caractère  n'était  y 2s  pmpre  à  lui  concilier  la  fa- 
veur du  prince;  il  quitta  ia  cour.  Le  bruit  ae  ré- 
pandit i]u'il  avait  été  fait  prisonnier  an  si^  de  Lâ- 
moges  ;  1«  roi  prit  dm  bijoux  i  U  reine  pour  paver 
ia  ranfon.  Sensihle  k  celte  preuve  do  bonté,  d'Au- 
bigné  revint  â  la  cour,  et  y  con$er\  a  le  droit  de  dire 
la  vérité.  Henri  ne  paraissait  point  ofcas^  de  acn 
plaiotm  ;  mais  à  la  fin  ,  sa  raniW,  ta  fnnehiie,  et 
surtout  son  refus  d'aider  le  monarque  dana  ne* 
amours  ,  le  choquèrent.  lyAubigné  fut  obligé  de 
s'éloigner.  Il  revint  encore  ;  mais ,  sur  la  demande 
formelle  delà  reine-mère ,  qu'il  ne  ménageait  pas 
deni  tes  asreatmet,  îl  fiit  exilé  pour  la  seronde 
fois.  Après  la  mort  d'Henri  I  V  ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite et  composa  \'Hi$toire  de  aon  temps  ,  owmMit 
digne  de  Tacite  ,  dn  meina  aoni  le  rapport  delà 
pondeur  des  idées  et  de  la  nobb-s^e  dr.  m  ntimemi, 
La  meilleure  édil.  est  celle  de  i6ai6,  in-lul.  Le  pa»* 
lement  de  Plana  etéonna  que  cette  histoire  serait 
brûlée  cemme  nne  satire  ou  les  princes  et  les-  rois 
élment  ontragA.  D'Aubigné  s'entnit  â  Genève.  Mai- 
gre son  e'Ioignemf'nl  et  la  perte  de  se»  biens,  ses  en- 
nemu» ,  toujours  acharnés  à  le  ponrsoirre ,  l'accnaè» 
rent  d'avoir  erapl  oyé  les  met^riainc  d'nse  ^cliae 

de'molie  ii  rt'jTirntuin  de»  murs  do  Genève  :  if  fut 
condamne  a  la  peine  de  morC  «  C'est  le  4"  arrêt  de 
ce  genre,  disait^ ,  rendit  eoirtremoi,  pourdea 
crimes  dont  je  me  fat«  bonoeur .  et  qui  Bront  fait 
plaiair.  H  mourut  à  Genève  en  i(À3o. 

AUBIGRÉ  (  GoircTAirr  d' ) ,  père  ûm  U  cMvn 

M«»«  de  Maintenon. 

AUBIGKÉ  (Nathan  d') ,  dit  k  Fosse ,  eterra  In 
mddeeine  k  Genève ,  où  il  obtint  le  droit  d«  boM» 
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^■biile  «  r6-T- .  H  a  pul.lu-' u«  BéCMtl  dt  di».  ir. 
i#  wmte<->':e  et  île  Thimie  .  Oeo^Te,  «  ïll-8. 

«iL  blGN*!  (  TiTX  d' ;  ,  îil»  de  Nathaa  ,  n<  «o 
lô^,  a  .kbord  iné<l«c.  à  Génère  ,  eiunite  ingiaknir 
■B  »crrK«        Sollaaile  ,  «1  anteur  d'one  DéftmM 

r(  Bourut  en  S^j^ 

iUBDi  ,  fiU«  d'un  offie.  fnnçaû  rebr<:  a 

liim  «  B.  éMu»  le  18*  St. ,  n'iyant  pu  tîr«r  parti 
Irt  îfrm^Ki  «ju'eît*  a» ait  conipo»^»,  elle  «'avÏM 
it  ks  prêcb^r  elke-m^nve,  «m  y  attachant  uqc  rëlri- 
imàgrn  .  r«  «ut  lui  rcu»sil. 

AUBLKT  <  J.-&-CsM«r-Fo»iK). boUmisU,  ta. 
I  f>irâ  ca  1778 ,  Stva  ^07^  à  Fu«  d*  Pnnce  •! 

à  U  GoiatM:  ,  T  ru-»'  iriV»la  ua  iKrrltier  coDilderuLlc 
«Tià «porta  ai  Frsace,  et,  d'aprèi  ietcoiueiU  de 
■■■  fil  y»Mîtn  .  îl  publia,  *ou«  le tilM êm Plantes 
df  li  Ctàane  ,  177"^^  <  '  '"-^^  ouvrage,  dan* 
tevod  (1  roniberT€  a  6cs  gt^nrcs  le&  iiooi«  donné»  par 
W  tadi;;rnr5. 

ALlti££,  c^bMChb».,  dut  MO  «vaBccmcat 
aaiooac  eondaitc  et  è  M  vwUlv  4aBS  la  fttcm  Ae 
la  réf ttlntaon  ;  il  tt  di>tiu^ua  partieulièremetit  àixat 
la  rtmmamm  Àm  BeUande  ea  ITQO  ,  où  le  marëcbal 
lri»eV^MM  (Mal  4»  b^id*.  n  MWttt  en 

JkCEKET  (JcAK  )  ,  antûj.  et  littérat.  anglais ,  m. 
CB  r^oo .,  a  ceoBpMC  an  gr.  nomb.  d'ërrits  diclë*  par 
b  crédoIiU  et  b  snpetatttioa;  des  JHlMfM  f  une 
ru  dm  BmèU*  ,  restée  nanaicrito ,  0&  BUtbonie 

a  pBl»*  d*  li0M  mat^'riAUX  pnur  h  si.'iiur  ,  |n.iMir'r 

iSl,  ^  m>iai  quelle»  ous^ra^**  d'bul. 
■alTrfff  k  de  pb-rsique  ,  cC  «•  ^Vfn^  dans  le 
Serrer  .  1719.  i»^ ,  et  «Mrat  ottmfes  publié* 
éaaa  da  recufila. 

âOBMET{  Classe  )  ,  peintre  de  plantes  ,  de 
(bvn  .  de  papilloiu  ,  d'oiseaux  et  de  poiuons ,  m. 
tï-^a  tM  I743«  accompagna  Ttfurnefort  dans  le 
Lrmt ,  il  les  dessins  de  F.Ument  de  botanique 
<t^  %aM  4m  aoB  ymjuge,  A  son  ratour  «  il 
tfài  èJ.  Jovbcit ,  coain*  peÎBfere  du  roi  au  jardin 
.  -Mt  il  continua  la  magnifique  collection  de 
,  de  plantes  swr  vélin ,  commencde  par  ^ico- 
t«  «t  ^Bi  ••««■apoM  aajootdfhui  d«  <S6 
ad.  ia-(ol. 

ACBRJOT  (  HcGtE*  },  intendant  dei^  finances  et 
frcTÔt  de  Paris  sons  Cliarles  V  ,  nd  à  Dijon  ,  fit  ba> 
«rb  &>iille  «m  idâo,  «t  ddoon Paris  de  pbuMort 
ëMees.  Il  refttMcn  t38f  dewmcllraàlaiatade* 

HrTi.rk<>«x  app«le'5  nulll'  tint,  fl|  MMMItaD  l38Aen 
«  «a  âi  s'ct»t  rt  ùr«. 
W{  3.^)0  maître  favetir  ^  Paris,  où  il 
■tes  1*^^,  3  «forint*  3TÏ  T^ifitre-Françai»  deus 
lOL  ,  Dmft nui  et  Âgalhocies  ,  non  imprimée». 
^UIMl\  (  JacQ.^Ca.  )  ,  arocat  au  parlement  de 
^  ,  ne'  dans  le  17*  S.,  «n  ITÎQ,  aH  Mlmr 
#aa      Bosnl».  de  coosaltatioai  et  de  mdiBeirai 

dml  Igt  plus  rCOMirif  ii^LI  r^  s^nt  <!ru  \  Cijnsuttat .  puni- 

S«mmm,éf.dmSmi»€»  i  et  deux  Mémoires  pour  lei 
Jaaa  et  fain  ctwitra  le  conte  d'Agdnois. 

AGIICY  (  Jt  Av  ^  ,  jLI  /  ^î<  Notro-Dame-de-rA-i 
Il  vojagea  d  aLcrd  Jans  l'Orientnour 
tdtfrt  Fatigué  de  ses  vains  efforts, 
3  rrhot  m  France  ,  et  publia  dca  livres  d'alchimie 
ftî  run«ii  beaucoup  de  vogue.  Plmir  lai  apprêter  , 
j  i^tra  de  citer  le  commencement  d'une  hrorhurc 
fs'ii  i(  Mraltre  Famée  de  ai  aiort  :  ■  A  l'booneur 
«  (la««^  Dieu  ,    r<xaltaliM  da  la  Sie  Vierge  et 

irtaite  la  c<^ur  ■  pinte,  je  rais  faîrr  rnlcnilii'  la 
de  l'évaxigile.  •  C'dtait  un  cbariaun  vi- 
(^■tdMTcbait  à  en  imposer  à  la  multitude 
far  :rxj!>  «pparence  de  piété.  Mort  vers  1667. 

^L  fcHY      .  )  ,  peintre  ,  né  à  Versailles  ea  1745, 
<  «j-  rt  a  b«me  en  1781,  membre  de  l'acad.  de 
de  Paria ,  est  auteur  de  plus. /wrtnMto  «t  te-  < 
idaagnnaM  4«  ftnîDaMtdaa 


,«Cba 


dêCurtaUmàm/uf 


scènes 

itU. 

AUBRY  (Jkav-Baptistb)  ,  d^puti  du  clergé  de 
Lorraine  aux  états^énëraui  de  (789,  fut  l'uu  lU-t 


dpoqu 

fcucfionS  ,  fut  iiDtanu'  t 


laquelle  il  reprit  1 

n  1809  cure'  di-  CommercT  , 


et  mourut  presque  $uliitem.  en  juin  l8l3,  i  78  ans. 

ÂUBBY'  (  Fbjlmcois  capit.  d'artillerie  mat  la 
rdvolut.  et  dc'pute'  ue  la  convention  nntiortale,  y  Tota 
la  mort  de  Luuis  \S\.  avec  sursis.  Au  3t  mai  179}  , 
il  fut  l'un  des  73  députés  mit  en  arrestation  comaie 
giraudÏM.  Degréna  fli«n»bre  du  cooûld  dn  aalut  pt.* 
filie  aprèa  le  p  diMundor,  ce  fut  lui  qui  fh  destituer 
Bonaparte.  Lors  des  évéuamcns  \\\.\  ^  seyt.  1797 
(  18  fructidor  )  ,  Âubry  fut  condamné  à  la  dép«r<- 
tatton  comme  meubre  du  parti  dicUau,  «t  eou- 
cluit  B  C  ivi  imc  ,  flonf  il  ^'t^-lrippi  avec  PîchagrU  at 
auUcï  coiu(Mgnons  d'intortum*.  Bonaparte  devenu 
consul  ,  rappela  les  déportés  en  France  ;  Aubnr  fut 
excepté  de  cette  farenr  ,  laalgré  \»  vives  soilicita- 
lieas  de  aaa  a»ia ,  qui  ne  pnreutddianBer  Piaiesi- 


bilité  du  général  oifcnse'.  Mort 
commencement  du  lû*  siècle. 

AUBRY  (J.-B  ).  wi  k  DaviUer  près  d'Epiual 
Ç  Vosges  )  en  i^SÔ,  m.  en  1809,  fut  élevé  par  les 
jésuites ,  entra  chex  les  bénédictins  de  Sl^Vanuae, 
où  il  se  distingua  ]Hir  aoM  «foir  et  MB'^tstmda 
su  travail.  Ses  principal»  euvrages,  plus  moraux 
«|u'agréables  ,  sont  ;  ^Âmi  philosopfm  et  poii- 
tiqnc  ,  i77f>;  Çueslif  rn  p  fi tiosnphiifues  sur  la  re^ 
Ugwn  nmiurelU^  i  l*iuUi''CàmUlLac^  1801  ; 
Nmfdh  tkéoriê  élu  Hnê^  i9o^\  le  Jfawtwiii 
Mentor,  1807,  rie. 

,  AUBRY  Dl:^  GOUGES (Mams'Oi.YxpB} ,  née  à 
MwilBuliait  en        ,  vint  à  Paria  k  t8  ans ,  et  s'v  fit 

remarquer  par  sa  beauté'  etsnn  esprit.  Cependant 
ses  succès  en  littéral,  ne  répondirent  nas  à  sa  soif  de 
célébrité;  ses  comédies  et  romans  lurent  mal  ar- 


cueillit ,  et  aoii  noa  aérait  resté  dans  l'oubli ,  s'il  ae 
M  fdt  lattaeW  i  deux  ftita  politiqnea  dea  pitta 

marquaM' ^  :  le  ^  rcm.  d'avoir  (•lé  la  seule  femme 
q|ii  ut  eu  le  courage  de  i'uilVir  pour  défendre 
CtNiis  XVI  ;  et  le  deuxième ,  moiaa  iNmenUe  • 
d'avoir  form^  la  société  popul.  ilcs  frmmpt  nommées 
tricotfuses.  Voulant  k  tout  prix  acnucnr  de  la  cé- 
lébrité ,  elle  se  jeta  dans  l'arène  politique  avec  en- 


tant d'eaaltaliott  «ae  d'iaapradence ,  et  untiJ 
grand  nombre  de  Modiims  politiques ,  enve  antraa 

contre  Bcilif  <piTr<'  rt  M;irat,  celle  intit.  :  Les  ltx>i$ 
règnes  ou  le  talut  de  la  patrit  «  dont  le  succès  causa 
sa  perte.  Arrêtée  en  juillet  f793ct«o«duite  i  l'Ab- 
!>jye,  elle  fut  conHamnif  à  mort  par  If  triîi,  ri'voliit., 
et  exécutée  en  noTcml».  bui^jui.  Set  (tuitts  polit, 
et  Uttér.  ont  é^  réunies  en  3  vol.  ia-8.  Ln  irnur 
/orcéê  et  l'Aevmix  tÊÊÊf/mft ,  drainea  joués  au« 
Françaia  en  1789 ,  sont  sea  meÔlenres  productions. 

AUBRY  (  JKA>-FRAî«cot.<s  ) ,  médecin  ,  im* mljnt 
des  Eaux-de«Luxeuil ,  sa  patrie*  où  il  mourut  en 
1795.  n  est  aut  d'un  ouvr.  intil.  :  lr«  Omrirr  dë 
Cus  ,  T776  et  1781.  Crt  ouvr.  ,  pins  estimé  è  Monl- 
pelU^  qu'à  Paris,  contient  des  recUerches  cuneutes 
sur  l'histoire  des  anciens  asédeajna  al  lanr  autdèré 
de  jpratiquer  la  médecine. 

AUBUSfiOH  (  JtAir  d' )  .  troabadonr  du  i3«  S.  , 
aut.  de  divers  écriVi  dan  .  li-^qurls  il  fait  valoir  laa 
droits  de  Fréd^c  II  «  empereur  d'Allemagne. 

AUBUS801I  (Pinai  <P),  gr.  nttltonde  Pordre 
de  St-Jean  de  Jérnsalrm  ,  surnom,  le  Bourlicr  rie 
l'église ,  s'attacha  d'altord  k  Sigismond  de  Luxem- 
bourg ,  empereur  il'  1  lliiMagna  .  aeivit  iDtts  lui  en 
Hongrie  contre  le»  Turks  ,  et  se  troufU  an  ai^  de 
Monteroau  avec  Charles  VII.  Plein  de  aHepewla 
religion  et  de  haine  contre  l'encrnii  du.  iiiuii  clir*-'- 
tîcn,d'Aubusson  ae  put  rester  paisible  mcuteur 
d«  M»  ravagea  ;  reçu  cleViliMrà  Blwdaa  ,  H  fnt  A« 
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wt,  Mattr*  en  l^?^»  rorlificr  rîlf  menace*  par  les 
T^irki  t  ei  soutint  en  t48o  ce  fameux  siège  pour  le- 
^«1  IUmiM  n  lit  àAmnpm  tùi^oob  h««iai«t ,  et 
qu'il  fat  obligé  de  lever  hooteusempQt  deux  mois 
iipr^t  avec  uuc  perte  considérable.  CcDeadant  Zi- 
sime  ,  jpourtuivi  par  son  frère  Bajaset,  demanda  un 
a^ilc  ■  d'Anbasson  qui  le  lui  accorda  et  le  fit  ensuite 

Sai&er  eu  France  ,  puis  à  Rome  entre  les  mains 
'JoBOcent  VIII ,  qui  récompensa  le  gr .-mettre  de 
U  poorpre.  I>'Â.ul>ua*on  «ut  U  denleurde  roir  s'é- 
VMKNMT  le  projet  d'unecMBA»  «raiaée  tfifÛ  devait 
commander  contre  1m  Tofkf,  C«  <pU  bftia M «MTt , 
arriree  en  l5o3. 

AU6USS0N  (  François,  vioottin  é'  ) ,  duc  de  U 
Fcuillade  ,  marfVljal  de  France  non»  Louis  XIV  , 
m.  en  1691,  se  ilisUiigua  à  la  bataille  de  Kéthfl  rn 
l65i  ,  aux  lièges  de  MousoB  ,  de  Valenciennes  .  de 
Laïuinciet,  d'AoBM  f  et  au  combat  du  Si-(«oihard 
«unira  lœ  TMw  1664  ;  eut  beracoup  de  part  à 
!•  conquête  de  la  Fraru  li.  -Comtd  en  167^  .  em- 
porta le  fortSt^licnnc  l'épec  à  la  main ,  et  fit  à  son 
retour  élever  la  HalM  àm  Leaie  lUY  wn  b  pièce 
dite  rfe.ï  Victoim. 

AUBUSSDN  (  Loiis  DE  LA  FKOnXADE  )  , 
61s  du  précédent ,  aussi  maréchal  France  et  l'un 
des  liooiniesle*  pln«  aoBable»  «t  lee  nlttabriUan«  de 
la  cour ,  ■'eut  pw  ha  «nlmce  encdèt  a  la  guerre  ,  et 
ICTa  bonteuicment  le  siège  de  Turin  m  1706. 
.  AUBUSS02«i  (Gbo>»Ss),  frère  de  François, 
anbciréque  d'Embnw  «•  '^49^  ambanadenr  à 

Venisi"  «'t  en  Espagne  en  iGfii  ,  servit  avi>r  surets 
le^  iiiteièts  de  son  pajrs  ,  et  iit  réparer  l'otlense 
commise  à  LoadiW  1^1  wmMm  le  eopate  d^a» 
tradtts ,  .ea  dllwiiiîal  1*  tai  cMhoUqaa  k  wttytr 
«n  Fnnce  «ne  aMdMModa  nXhMÊmÊàèe  ^  «e- 
cunnùt  !<a  pi  osv.iut  r  sur  les  aulrea  pviaancat»  H 
mourut  évêfiue  de  Meta  en  i6q7.  i 

AUBUSSÛN  (  JlAir  d')  ou  m  LA  MAISON 
NEUVE,  écrivain  et  po^tc  du  l6*  S  .  a  publié 
un  grand  Domb.  do  pien  s  de  poésies  sur  les  éré- 
Mipens  les  plus  remar<{ii.ilil>'«  de  son  temps. 

AUBUSSOr^  DE  SOLDKEBOST  (  LoOM  )  ,  né  à 
Boutganeuf  (  Creuse  ) ,  en  ,  fnt  d*all«rd  Kent, 
dans  un  régiment  coltmial  à  bt-Domingur  ,  renonça 
ansMÏta  au  scnrtcejailitaire  et  rerint  en  France.  11 
fat  wceaea8vesBeB»aaaira  da  Bommanaiif  «■  1788  , 
membre  de*  notables  du  Poitou,  et  député  au  corps 
législatif  où  il  resta  jus^'en  juillet  i8l5  ,  époque 
de  sa  dissolution  par  IjOltia  XVlII  à  son  retour  de 
Gand.  Nonuué  d«  nouTeau  maire  de  sa  patrie  en 
1816,  il\  mourut  en  i8ao  généraWaaent  regretté. 

AlU'KLA.ND  '  Hknru  tti;  )  ,  héroïne  anitlaise  , 
se  signala  par  sou  courage  dans  Ja  guarre  d'Amé- 
rique en  1775s  m  ifaitta  pas  nm  inalant  ma  nari 

F.-D.  Auckland,  major  d'un  répiment  anglai»,  et  le 
défendit  souvent  de  sa  propre  main.  Ce  dernier 
q^ant  iii  fait  prisonnier  lors  de  la  déroute  de  l'ar- 
mét  anglaise ,  elle  brava  tous  les  périls  poor  aller 
aaif  der  ses  blessures  «  après  avoir  arrache  une  prr- 
«aiission  du  général  Gates.  Ils  riMiir>>nt  tous  deux 
«a  Angleterre  et  awaruront  à  la  fin  du  dernier 


AUCOURT(J.  BABBTER  d').  V.  BARBita. 
AUDËBERT  (  N.  ),  poète  Orléanais ,  m.  en  i:k)8  , 
naérita  par  ses  talons  d'être  anobli  par  Henri  lll. 
Ses  éloges  de  Rom«-,  <li-  N'-ipIr»  rt  de  Veniaaf  Im va- 
lurent ausït  le  litre  du  chevalier  de  St'Marc. 

AUOEBËRT(J.-Bapt.),  peintre  et  naturaliste  du 
18*  S. ,  rapp«cta  d'abmd  d  Ancleterre  et  da  Hol- 
kad*  4a  tttwftr.  daattnt  poor  FBIMolMlic»  «tuwCer 
de  M.  Olivier  ,  entreprit  ensuite  lui-m^me  .  comme 
graveur,  peintre  et  écrivain,  VHistnire  naturelle  des 
tinges ,  des  makis  et  des  gmléopithètpits  ^  7  vol. 
gr.  ÏA-fol.  ,  Paris,  1800,  où  il  employa  ponr  la  gra- 
YOre  enluminé*  un  procédé  entièrement  neuf,  dont 
U  se  servit  également  pour  aoa  kislocre  des  toUbrit , 
MMwuMsiottcAM,  etc. ,  qui  panit  en  t8oa,  avec 
Ulnxe  typographique,  Paiia,  1  vol.  gr.  in-fol., 


l'ouvr  le  |.lu8  parfait  en  ce  genre  II  s'e't.iit  préparé 
d'immenses  travaux  ,  et  travaillait  à  VhMoin  des 
griniperflaux  ,  lorsqu'il  moumt  tSèife. 

AUDEFROI  le  Bâtard^  ckan^onriier  du  i>S  . 
paraît  être  l'inventeur  despi^es  ap^tt-lées  romances, 
auxquelles  il  donnait  le  nom  de  lais. 

AUDENAERD  (Rodeat  van  )  ,jnavenr  flamand, 
m.  en  t?4^,  élève  et  ami  de  Gsrle  Naratte  ,  d'après 
lequel  il  crava  un  grand  nombre  d'estampes.  H  en 
fit  auiaid  •ffrèa  le*  bdles  compositioos  desuarracbe. 
Baraitt  ^  Fiitre  da  Covfone  ^  ate.,  ete;,  toutcf 'fen 
estimées. 

A(!DIERNE(Jacq.),  profi  sH.  deniatliématiques, 
né  à  Reaucliamp  près  Montmoreacjr  dika  le  fS*  8.« 
a  publ.  la  géographig  de  Robbe  ,  auemcntée  ,  I74|S« 
les  élémtns  d'Euctide  du  P.  Descbales  ,  refondns  A 
augmenté!,  al  dJfan fliteoirea  aur  l«a  «Utkérii»> 
tiqncfl. 

AUTOBIINE  (Joscra  d'),  pi^tovMdai  «ptttfint 

(If  Un  f,i£;ne  ,  vivait  au  i8<"  S.  On  a  de  ttdtW  Àhri'gé 
de  In  flrali  ficalnm  des  saints  de  Benoit  XIV  ,  et 
des  Inslmctions  sur  diOerens  cas  de  coascieDCe. 

AilDlFFHEDI  rjKAS-BAr tisth}  .  ne  à  S.inrjfio 
près  de  ^ice  ,  en  (714  ,  dominicain  ,  bibliothec.  du 
collège  de  la  Minerve  à  Rome  en  1765.  Ses  prineip. 
onvV.  aont  :  Gitalaftw  Mislorieo-eriticut  rommui' 
rumeéMoiMmtttmltTr,  1-^3,  in- 4;  ctatd.êéHhh' 

num  ilttlicantm  ,  >7<i  |,  '"-'j  i  (^.'l.ili'^us  bihtio- 
iheca  Casanntensis  librorum  tjfpis  imprestonim  , 
1761-1788  ,  4  ▼ni-  in^I.,  oorr.  a«a  twrminé  ;  PA»^ 

noniena  c<ilffttn  ofiseri-nfn  ;  Tfii-es'it^ntin  pitmt- 
Iaxis  solii,  ,  exemtiitin  Dadei-ttiiJ^fi  (auagramme- 
d'Audiffredi),  ,  in-/| ,  mort  en  179a. 

AUmFF&ËT  (ii£acin.£)i  gén.  de  la  doctrina 
chréliettiM ,  n.  I  GttrpantlPaa  m  i64n.  onrle  Vt  maî- 
tre de  Fléchie»- ,  était  digne  (Il  le  (lu  it;<  r  par  la  pu- 
reté de  son  guùt  et  de  sa  morale,  iiea  ou\t.  les  plat 
connaa  «atil  :  Qti&niems  spinhwll0$  H  tmHêUttk  wr 
les  psfttimef ,  ity(9i  ,  in-ï2  ;  Orafapii  /IbiHrê  da  In 

princesse  de  (]ondi;  ,  etc.^ 

AUDIFFRET  (  J.-B.  ).  diplomate  et  géugraphe  , 
né  en  1733,  fut  envoyé  extraordinaire  de  France  i 
Mantoue ,  Parme  et  modêiie ,  où  il  recuellitdes  ma- 
tc'riaux  pour  sa  Gévfr.  nnrienne  ,  moderne  et  his- 
tor.  ,  qu'il  publ.  en  iCiSa ,  ouvr.  utile  et  intéreaaant. 

AUMOUIER  (ViTAt  d'),8»de  La  Mcfiar,  poèl* 

franç.  et  traduit.  ,  mort  à  P,iri<  m  rs  162^  .  n'ayant 
pu  s'avancer  dans  la  carrière  mililairt- ,  il  *.<•  lia  avec 
1rs  beaux  esprits  d\don,  ehereha  à  utiliaar  a* 
plume ,  et  jr  réussit  par  se»  traduct.  de  Cervantet  ; 
qu'on  ne  ht  pas  plus  anjourd'hui  que  ses  poésiet 
imprimée»  dans  les  rerueils  du  temps. 

AUDIGUIËR  (Piemae),  dit  le  Jeune,  ver»  d« 
précéd.,  «at  connn  la  tradnet.  franfaiae  de  la 
Sti  nlonice  ,  roman  de  Luc  Assarino  ,  Italien  ,  i6'jr», 
ni-8  .  et  par  celle  de  U  seconde  partie  de  la  h' te  de 
LazartUede  7 orwr*  ,  ifeo,  to^I»»  •'Amp.  en  t(MS(K 

AUDIGUIER  (Hettri),  avocat,  m.  vers  1662,  est 
connn  par  une  brochure  contre  Méteray  ,  intit.  /a 
Cen<eitr  censtiré. 

AUDINOT  (Nico&Aa-MinARD) ,  acteor  al  direct, 
dn  tbé&tre  da  PAmhi^'Comiqne ,  mort  m  i8ot, 

eut  d'abord  il  la  foire  .Sf-Cr  rm.iiii  un  petit  tlic'âtre 
de  marionneHes  ,  où  il  imitait  les  actears  des  Ita- 
Uaoa,  caqui  attira  U  foak.  Il  construisit  enanlte  , 
en  1770  ,  une  salle  de  spectacle  ,  où  il  suhstitiin  di>* 
enfans  à  se«  marionnettes,  et  fil  représenter  en  Ijja 
de  grandes  pantomimes  qui  firent  aâ  fortune.  On  a 
de  lui  U  TonMliér^  e^éra  aoHiima,  «ttm  Mr 
H.  Qnétant,  et  qui  att  reaté  an  fhAtre. 

.VT'niO,  rhcf  de  la  série  dos  atidicns  au 


r 


s 


nrécendait  qu'on  devait  célébrer  la  pâque  confine 
laa-HébreuT  ;  que  Dieu  avait  nfie  figure  homMlie , 

etc. ,  etc.  Il  fut  condamné  dans  un  concile  pT  exil4- 
en*  Stiède  ,  où  il  parvint  encore  à  se  faire  dea 
sectateurs. 

Aljl)OQUE(PicaBc),  conscUler  au  présidial  de- 
Beaiers,  m.-  ea  t664.  On  a  d*  Ini  VNittoire  du  Lan» 
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ii.>!or  êxcc  Vctat  de*  pmrijKe»  voisin»  ,  B«tiori  , 
6a3,  io-rol.  ;  CiÊtal^gMé  dts  iMqmf  dm  Bf 


imt 

AUDOUrS .  9'  roi  de»  Loinhards  hor*  dlulie, 
fil  le»  G«pidc«  t.Q  FaoBome  ,  «t  s'étaLlit  à  leur  place 

ILDOUIN  DE  CIIAIGNEBRUN  (Henri),  ciU- 
r»|iea  du  18*  S.,  uiirit  les  araicci  5ou&  LuuU  XV, 
4  puima  un  gr>nd  nomhrc  d'écriu  sur  l'aaatomic  , 
il  B«de«ui« ,  et  l'art  ritfUihBaire  ,  anquel  il  fil  fain 
«  |nad  pM  par  ms  obacrratiomi  canc«u««  \m4st4m 
4lB9  les  meiooiro»  de  Goulia. 

ACOOUIaV  vi'lUkE),  graveur ,  ae  en  m.  à 

Ne»  ca  i8sa ,  a  produit  pvb  di^  100  planeliM  tra- 
laiUee*  au  hurin.  Malgré  ses  Bombreux  ouvr.  et  le 
réel  qoVo  duitrccuocitre  daasplui.  d'cDtre 
MA  artiste  ne  w-\x\  ^ire  placé  qu'an  3*  rang  de< 
taia.  iiftti  noBMA^ôravaitroiiiiMir* 
■Dpente  dn  aile  qu'omit  i  r^rodvtre 
tnit^  Je  Ij  fiuiillc  rnyalo  depuis  la  restauration. 
Vt,  CiK\*nm  UMnùtau ,  'fg  ^Ue  Janiiniè/t  (d'après 
lidhail),  «(  ktdkmfUé^  Mut  coaptës  parmi  les 
■SiliBi I  amCMItf  dus  au  burin  de  P.  Audouin. 

âUDOlTL  (Gaspard),  né  en  Provence.  Reçu  avoc. 
kfmt ,  il  j  ujtourut  ca  1691 .  O9  *  de  Ini  un  Traité 
ir  raci|jBC  lie  b  regaie  ddMCfiues  deaOBtftaUii- 
eoDCBi.  i7<rfJ,  iii-4- 

AUDON  ERE  ,  prem.  A  mine  de  Cliilpéric  ,  fut 
répudiée  ^  ce  princejpour  épouser  Fréd^goode  , 
^■s  \»  ft  etnai^er  en  58o. 

ACDRA  l'abLc  Ju5.)  ,  professeur  d'histoire  an 
cpUcfedr  r4»aJ9as«' ,  m.  en  1770,  fut  eç  corrtspun- 
dlMC»  Mac  Tclllirc  ,  iou!>  le»  auspices  duquel  il 
fsUL  ie  prcHS.  Toluinc  d'uM  Uifiain  méménU*  , 
fa»  fascherl^Be  de  Taalonie  emidamBa  1  anse  de* 

mMXin-f  }>WiIuMkpliiqucs  qu'il  coott  nait. 

iniiHAn*.;  ,  eUionaaire  du  a*  S.,  acclicvc^e  de 
Um,  «al  Mtevr  d'oM  teenea  de  wtona,  friut 

dW**  im Jjliojlioo  dJMJ^I^e. 

AIDRA.N  Cabia),  graveur  de  Paris,  m.  tn 
rf|;i|,eBKle  du  cdlèltce  Gérard  Aodraa ,  se  perfec- 
tstsu  ra  luUe  ,  et  travailla  à'wgsèê  le Doil»illii|i»ia  , 
k  Tétj«n,  e  tc.  O»  cite  comme  sas  ch^^'icntre  nne 

^mtfn.etton  et  une  jésjomption. 

AC01AX(Clacoe:;,  au*»i  bon  grav.  que  1.-  pi  o- 
flilaM,  es  1684  «  mais  plus  digne  de  la  reron- 
:iLà*=c<f  de  La  postérité  comme  père  de  C,  m  vku.  le 
f>ai«cl^ev  (ravetsr  d'Uistoire  qui  ait  jamais  t  \l^lc^ 
tté^mtM  HSe  wnltîtude  d'ouvrages  qui  l'allrs- 
•-»;,  rctrr  aalr»-s  f,^  h^ilUt  d'AleMlldre~%- 
(jimd  a'apreA  LcLrun,  qu'on  regarde  dans  tonte 
Qbn^ceaaake  autant  de  cUef»>d  ueuvrc ,  et  qu<  Iq 
or^fin»  5on  burin  est  toujours 
■sais  souple  ,  son  fain  large  ,  sa  touche  >a- 
C'i-l  nKMlèle  que  tout  artisti-  doit  sv 
Mmmar.  Oesard  A  iidlM  courut  à  i'ariï  eu 
îyl  faî  fjlf  M .  GenMîn  «ft  ClandCi  furent  l'un 
et  l'autre  peintre  distingud  ,  mata  lui 
inférieurs.  Leurs  eiuans ,  Claude  , 

  et  Michel  ,  tous  peintres  ou 

_    oot  contiaotf  d'illustrer  cette  famille  d'ar- 
Oe  coooait  enoon  d«l«  AndrMiî  Pnn  frère 
daptceedent,  fut  entrepreneur  de»  tapisseries  de  b 
fut  ocre  dr  Prosper-Gabricl  Audrau, 
Ftff^aw  ^ît»****"*       Paris  ,  et  ensuite 

 \  dliclireu  au  collège  de  France.  M.  en  1819. 

I^t.  d'aae  grammatre  hébraiqut  en  tableau»  , 
n,sM«tiet8,  in-4;  d'une  gramm^ûmmnbe 
HR4B  tableau*  ,  ibid.  ,  1818 ,  io-A.       ,  ,  ^ 
AONUulTi  (l'abbé  VvE*-MAaM),  dépulrfdn  Mor- 
k  FaNnvJdtfe  Idjisleli^e  ci  îi  la  cuDvi  ntiiin  , 


a  reU^iuu , 
dmpnaott 


■7  it  iiMHii  par  s«a  sÀle  pour 
•npem  aa  'aie  en  s'opposent  an  annaa 

«  i-Qî,  «t  ronlnbua  de  tout  ton  pouvoir  a  procurer 
•  b  iUe  de  Louis  XVI  quelque»  adoucuseinens 
1^  msn^laiitf.  Il  >a  wdiit  en  1800  à  son  ërêelié 
d»^)j  mp"-  auquel  il  venait  d'ètrenommd, 

mtitiné  fK  les  cbouaft**  Onnde  nu  pi»-. 


kieui-s  discours  en  faveur  de  b  nUglfaM  et  poilV 
l'éducation  de  la  jeunes. 
AUBU  (LosuB-Bran),  annonanida  le  teûM 

des  f  Nulles  t  fruitière  de  Paris,  remarquable  par  t>» 
hejuie  ,  sa  force  et  son  audace  *  dirigaalespelotona 
qui  pénétrèrent  dans  lea  appert —ana  de  V«rM01es 
dans  l'intention  de  porter  leurs  mains  parricidet 
sur  la  famille  roj.,etqui  égorgèreal  ^luswurs  gardée 
du  corps.  Elle  ne  se  signala  paa  aMMU  VU  10  aadt , 
et  Hua  de  aa  main  plusinaia  Sniaaea. 
ADFPRAY  (FRAHçon),  ^lUIuMnaM  bietoa 

au  1^'  S.,  est  aut.  d'une  lr,ii;i-romédic  inlit.  Zoan- 
thropie  ou  de  la  vie  de  l'homm9%  ouvr.  aaédiocre 
suivi  d'une  ode  dédiemtpir»  an  ônd.  de 

e'vëfjue  de  Beiiers  ,  son  protecteur,  qui  V0ÙI 
pctiMpar  le  cunonicatdc  St-Brieuc. 

AUFFRAY  (Jlvn),  nauf  de  Paris,  a  publ.,  vers 
le  aulîeu  du  i8<  S^^ua.  Iwncluuee  aelatives  à  l'é» 
ennemie  politique.  On  loi  doit  auaai  lai  ^aes  d'un 
politù/ue  du  16^  S.  sur  la  lèg^islation  de  son  temps 
avec  d0S  obserwitions  propres  à  réarmer  celle  de 
an*  /etn»,  Fwis  1775,  in-8.  G'eat  l'abrégé  d'nn 
ouvra-îo  très-rare  de  Raoul  Spifame  ,  avocat. 

A  U 1 1:' IIET-QUO  AT(  ) L  E  \  K H  A^ .  On  croit  que 
c'est  le  Mina  d'un  aut.  du  14*  ou  i5«  s. ,  dont  on  a 
ua  ouvrage  întit.  Im  CeUholicon ,  contenant  trois  bn- 
gages  ,  breton ,  fnmçaia  et  latin  ,  impr.  î  'Tréguier 
an  i499  «  iu-^ul- 

AOFIOIUS,  nom  de  trou  Romàias  cilAbrea: 
le  prem.f  oral,  sous  Sylla  ;  le  denxiiaM, 
eent  ans  avant  J.-C  ;  et  Je  liMiiènie , 
turieii  soui  Auguste. 

AUFRÉRI  {Etiemsk),  président  du  parlem.  dé 
Tottlenae,  i  la  fin  du  i5*  S.,  a  publié  divers 
ThiUéÊ  laL»  dent  leplna  conan ,  aar  les  décisions 
<I  e  l 'ufli  ciaiila  de  Tonlonae ,  a  £U  iiprund  A  I^foo , 
1616,  in-A 

AUFRESNE  (J.-RiVAi.),'ddbuU  «n  176$  à  la 

«^oiiu-Mii- fr.iiiçjise  ,  ]>;ir  le  rôle  d'A  upusle  dans  Cinnu 
a^cc  iiejuiuup  de  succès,  maigre  ma  débit  naturel 
et  i  la  inaoiere  de  Baron ,  auquel  on  n'ëlait  plna 
accouUuatf.  Me  ponvMt  cepeodaat  narvenir  a  se 
faire  receeoir  •ocid'taire ,  il  se  rendit  aupràs  de 

I-*! t  (1<'rii  II  l't  lie  \iill.uti'  ,  -.ur»  lit  l'ap^^récier. 
1 1  se  lixa  eu  Uu:>Me  ,  où  Catlienne  II  lui  Cl  l'accuai| 
le  plus  distingué.  Mort  en  l8u6. 

Al'Kl'SIlA,  Romain  qui  invenLi  l.i  n'icinouii- 
du  taurubule,  sorte  de  baptême  où  i'imlié  était 

iiiondd  du  eang  d'nn  unceau  qi^e»  Uiail  au-d«MU» 

.de  lui.  .  > 

AUGEARD  (UATTBttv) ,  avoc.  au  parlement  de 

Paris,  a  imlil.   Jaii'.  je  iS   S,  un  Hiu  util  d'uirêli 
de  dt  fr*T.  tnlmnaux  du  roj  uunu,  I        ^  voi.  tu-fol. 
AUGEARD  ,  secrtft.  des  cununandemeas  de  la 

rcinr-  Marie- Antuinett»'  ,  fut  implique'  dans  les  deux 
nrujels  de  départ  de  la  lauiilie  mj^iu  pour  Meta  et 
Montmédy  ;  aequitté  sur  le  premier,  il  échappa 
au  second  en  se  retirant  à  Brus  elles  ,  où  il  publia 
par  l'ordre  des  princes  le  Mamffste  par  lei^uel  il 
protestait  contre  la  eoiistitulion.  llenirc  en  1' raurc 
en  tjQQ ,  il  est  mort  à  Pariii  en  i8uâ.^  «s  ^aiMë.des 
MSa.  snttfreasana  tiur  les  ^^nemcnt  de  France , 
de  ir7t  à  177:1. 

AUGEMU  i.UuRACl)  ,  prufei.s.  deuivd.  ij  i'iuuia* 

à  Turin  et  à  Padoue,  où  il  mourut  en  i6u3.  Sot 
Ecnts  sur  la  médeçuw»  pttld..à,^^eoife,  ïuria,  etc., 

sont  estimes. 

.\LiGER  (Edmond  ,  ,  jésuiLc  ,  uc  prè<  de  Troyes 
en  I  Ji5.  Il  pnt  l'iiahlt  de  «up  urdre  à  Rome  ,  sous 
St  Ignace.  Après  avoir .eitaesgné  le>  bumanitds  en 
IIjIh  ,  il  vinten  France  pciur  IrixaiUii  à  la  eanvcr- 
sion  des  urulentan').  Sa  uii<>siun  cul  de  )^Iaud^  >u(  rès 
Jias  plnunaiTilli  du  midi;  .mais  son  irourudeuce 
eut  souvent  pour  lui  des  suites  funestes.  Il  fut  ar* 
rclé  À  Valence  et  co^idamué  i  être  peadu.  Il  ^tait 
déjà  sur  l'ccbcUc  ,  lurs^|u'un  uiinislre  .  attendri  par 
OB  difcouc»  oa'd  pn>nooçait  ataul  ^'va^cfiLiun  ,  ob- 
tvttaa  d^du  JbMde»  AdceU..La  danger  au^nel 
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il  venait  d'échapoer  ne  ralentit  point  ton  t«le.  A  I  prit  potsestioa  de  Lindaa  et  Brvgrni ,  et  ■'emjMnr 
Lvon ,  au  milieu  des  raTMo»  df  U  pecU ,  il  fit  nfU-  du  Urhtoirt  de  Wetxiaer.  L'aaBd*  laivanle ,  il  fit 


bUr  P«XOT«ie0  de  la  r«U^  Haariin 

le  nomma  son  prédicateur  et  ion  confesseur;  et  ce 
fut  le  premier  jésuite  qui  remplit  cette  dernière 
feaction.  Ses  supérieurs  furent  mdcoBtem  ^Mfi^ 
tinMS  MiBiUisaiM  ou'il  arait  iaipii^  i  ton  royal 
pAiitanti  il  fVtt  oblifcé  de  quitter  la  France,  et 
mourut  à  Cnnu-  i  n  i 'k)i  .  Il  a  pul.M^  des  écrits  rio- 
Icoa  contre  les  religionnatres ,  et  une  édition  de 
lUmU  arec  Am  aiMt  àm  P.  Fnuiw,  tewTWt 
réimprimée. 

ALGER  (AnAHÀSZ),  Ticaire-général  de  Les- 
car.  See  tradnct.  'é»  Démostkèmê ,  A'Etchim*  et 
d'aotrea  ont.  >ont  ettimdes  pour  leur  ezaetî- 
tnde ,  mais  eues  «ont  faibles  et  sans  couleur.  Le 
meilleur  (le  ses  ouTr.  est  la  Constilnlion  des  Bomaina 
iouê  iet  rois  tl  du  ttmpê  ét  im  république ,  qui  loi 
enâta  plut  de  tVMta  mm^iM  d«  tmaOl.  Hdrmh  de 
Séchi-llps  ,  »on  fliscipV  et  son  ami,  prononça  son 
•loge  fuoèbrc  à  la  société  des  Nenf-Sorars  ,  et  ren- 
dit howmage  à  ses  rertos  prirdet.  Né  à  Paris  en 
1734*  Bort  dans  la  même  ville  en  -tTga.  Ses  écrits 
ont  été  réunis  en  ag  vol.  in-8,  non  compris  les 
mufrr.%  posthumes  qui  forment  10  vol.  in-8. 

AUGER  (fdcoLAj) ,  act.  de  la  comédie  fraaf ., 
m.  «■  oBt  dosa  Homploi  daa  Tabla  d«  tvi^ 
ItrillaUs  déliuts ,  qui  ne  se  soutinrent  pas.  Ce  fut 
néanmoini  un  sujet  utile  dans  plus  d'un  rôle,  et 
kirn  vil  d«i  publie. 

AUGEREAU  (Antowe),  imprimeur  de  Paris  , 
■abstitua  en  i54i  les  lettres  romaines  aux  lettres 

Cthiipies ,  dont  on  se  servait  auparavant.  On  oHtme 
I  éditions  données  par  ce  tjrpographe. 
AUGBREAU  f  K.F.-Giias'es  ) ,  «arAelM!  et 
pair  de  France  ,  duc  de  CastigHone  ,  naquit  à  Paris 
en  1757.  U  se  voua  dès  sa  prem.  iennesse  au  métier 
des  armos,  servit  dUMfa  dans  loa  carabiniers  de 
France  ,  et  s'engagea  ensuite  comme  soldat  dans 
les  troupes  napolitaines ,  où  il  resta  jusqu'en  1787  ; 
établi  à?(aples  comme  maître  d'escrime,  il  quitta 
cette  ville  en  179a,  ptr  suite  des  mosnros  prises 
«>o«lro  les  Français  poritsans  de  la  rétolutien ,  et 
S^etttôift  dans  un  des  bataillons  de  volontaires 
lovés  A  cette  époque.  Il  parvint  rapidement  de 
fiadc  on  grade  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade cn  179^.  i  Parmée  des  Pyrcnécs-Orirnlale»  , 
et  se  distingua  dans  1rs  campagnes  qu'elle  fit 
rontre  les  Espagnols.  Passé  ensuite  à  l'armée  d'Ita 
lie  comme  général  de  division ,  Augercau  j  acquit 
itn«  fninde  réputation  mtlitaire.  Son  nom  se  tatts- 
r\\o  il  presque  tous  1rs  «-xploits  brillaos  de  cette  ar- 
mée, surtout  »  l.«  bataille  Hr  Castiglione,  dont  Bo- 
naparte lui  iloiina  plus  tard  le  nom  avec  le  titre  de 
duc;  rt  à  la  c(*lèl)rc  journée  d'Arcole,  qui  lui  va- 
lut de  la  part  du  direcloirele  don  du  drapeau  qu'il 
avait  porté  en  avant  du  pont,  si  opiniâtrement  dé- 
fendu par  l'tfonemi.  Après  le  traite  de  Cam]2*^-For- 
mio ,  il  ent  te  commandement  de  Pai4s  et  jona  un 
trrand  rôle  dans  I.1  journ(<c  dilc  du  18  fructidor.  Il 
remplaça  eq  179B  le  général  Hoche  ,  mort  de  ma- 
ladie, dans  le  command.  en  cLefde  l'armée  deSam- 
hrO^Ct^lleose  etdu  Rliin.  Nommé  en  1799  .  député 
au  conseil  des  cinq -cents,  il  fut  secrétaire  de 
cette  .-issemblée  ,  pi^îs  envoyé  en  1800  en  Hollande 
pour  j  oommander  lestsoopes  françaises  à  la  solde 
rie  cette  république.  Il  en  partit  bientôt  après  arec 

res  mcme^  Irnupis,  pour  sTonder  les  opérations 
du  générai  Moreau  sur  le  Rliin.  A  la  reprise  des 
liosiilitA  arvec  FAnglelerre  en  l8o3,  il  se  rendit  à 
Bordeaux  pour  prendre  le  commandement  de  l'ar 
mée  de&tinée  contre  le  ;Portupal.  Ayant  été  rem 
placé  par  le  général  Leclei-r  ,  il  rerint  à  Paris,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  l'empire  le  i< 
mai  iBo^ ,  et  nommé  général  de  Ptnnée  réunie  ' 
Prest  et  oettinée  i  agir  contre  l'.Anglcterre.  A  la  fin 
«le  i8o5  ,  il  commanda  le  7*  corps  de  la  grande- 


•  compacne  contre  les  Prussiens,  et  co<^p*a  à  In' 

victoire  d'Iéna.  En  1807  ,  il  se  signala  de  nouveau 


en 


loire  criena.  r.n  1007  ,  u  se  »ignaia  ae  n 
Pologne,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Eyl 


au ,  ou 


sa  fermeté  cmpéclui  le  désordre  de  se  mettre  parmi 
'es  troupes  françaises.  Général  de  l'armée  de  Cata- 
ogne  en  1809 ,  il  assiégea  et  prit  Giroane.  Dana  la 
ampagoc  de  Russie  en  t8ra,  il  commandait  le  11* 
corps  t  et  soutint  autant  qu'il  lui  fut  possible  la  re- 
traite des  troupes  par  la  Fmsio.  A  la  batsÎRo  'd* 
l»eipsig  en  1  8i3,  il  défend  t  pendant  toute  la  jour- 
née le  poste  qui  lui  arait  été  assigné.  Kommé  ea 
1814  commandant  en  chef  des  6'  et  ^  divisioM 
itaires ,  il  eut  k  combattre  des  forces  supérieures ,  ' 
et  se  maintint  toutefbis  sans  de  grandes  pertes  jus-' 
qu'à  la  cessation  des  hostilités.  Il  fut  un  desjprem. 
à  reconnaître  le  fouvomemeitt  du  roi  Louis 
qui  lo  nooMN  cbovaBer  do  8t-1rfmls,  pair  d* 
France  et  gouverneur  de  la  i^'^  divisinn  militaire. 
Ivors  de«  événemens  du  mois  de  mars  i8i5 ,  le  ma- 
réchal Augercau  voulut  revenir  sous  les  drapeaux 
de  l'bomme  qu'il  avait  abandonné  dans  le  malheur;' 
mais  ses  services  ne  furent  point  agréés.  Il  rentra  , 
au  second  retour  du  roi,  dans  la  chambre  des 
pairs,  dont  il  tcnàH  été  esctn  par  Bonaparte,  ot 
monfntloiajntQ  i8i<l.  11  élsit  tombé  4  cette  4^ 
que  dans  une  esp^e  de  disgrâce,  qu'il  s'était  attifdn 
par  les  inconséquences  de  sa  conduite  politique. 

AUGIAS  (mvth.),  roi-  d^EKdo,  convint  arec 
Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de  aon  bé- 
tail pour  nettoyer  ses  étables ,  dont  le  fumier  infec-  ' 
tait  Vair.  He  rcule  détourna  le  fleuve  Alphée  pour 
en  Tenir  i  bout,  ot  «nsnite  il  tua  lo  rai ,  ^ilua  ro- 
ftttttt  son  talaÎM. 

AUGIER  (  GciLL.  ) ,  troubadour  du  la»  S.,  d# 
à  St-Donat  en  Dauphiné  ,  s'attacha  à  Raymond  Bé- 
renger,  comte  de  Provence.  Le  MS.  de  !■  bihUCH 
thèqne  du  roi ,  fopds  de  La  Vallîiro«  tfiyjW^tffm^ 
tient  quatre  pièces  de  lui. 

AUGIER  (Jkan)  ,  S.  des  Maisons-Neuves  ,  est 
aut.  d'un  recueil  intiu  :  7'orrejil  depletirs/unibru^ 
mprimé  ft  Paris ,  iSSg,  in-8 ,  que  le  chagrin  d'nroir 
perd  11  son  épouse  lui  inspira,  mais  qui  fait  plw 
l'éluge  de  son  cœur  que  de  son  esprit. 

AtJGlER  (Jxar),  docteur  en  méd.  dek  lîmilté 
de  Montpellier,  né  à  Senes  en  Provence  au  i8*  S. 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  DisserlatUt  de  fmatm- 
datione  ,  Montpellier  ,  t''4>^  ,  in-8,  asSH  estimée. 

▲UGIEA  (J.-R.) ,  né  à  Bources  fn  1760 ,  quitta 
le  barreau  an  eommoMoment  de  la  tévolntion  èo 
1789  pour  entrer  au  service,  et  parvint  bientôt  par 
son  mérite  au  grade  de  gén.  de  brigade  et  de  com- 
mand. militaire  du  départ,  de  la  Manche  et  du 
Cher  ,  qui  furent  la  récompense  de  la  brillante  dé- 
fense du  fort  de  Bitche  contre  les  Prussiens  en  t709. 
Député  du  corps  législatif  et  command.  de  la  Lé- 
gioB-d'Honneur  sous  rempirr,  il  échappa  aux  dé- 
sastres do  la  eampapie  de  Mooeen  en  iVta,  domn 
son  adhésion  à  la  déchéance  de  Napoléon  en  1814  . 
se  prononça  contre  lui  à  son  débarquement  de  l'iln 
d'Klbe,  et  envoya  sa  démission  dans  les  cent  joian. 
Louis  X\III  le  réintégra  dans  son  grade  militaire  , 
et  il  fut  élu  en  1816  député  du  Cher.  M.  à  Bourges 

'^"aUGSBOUBO  ,  viUe  d'AUemagne  (rojanao  dn 
Borière) ,  célèbre  par  la  confiMrion  do  fei  pfébcvtéé 

à  Charles  Y  par  Luther  et  Mélancbthon  en  t53o.  et 
par  la  fameuse  lisue  des  puissances  de  l'Europe 
contre  la  France,  formée  en  1687. 

AUGUIS  (F.-J.-B.),  députéàla  convention,  vota 
dans  le  procès  de  Louis  XVI  le  bannissement  de  ce 
monarque  et  sa  détention  jusqu'à  la  naix  ;  il  conti- 
nua de  so  faire  roaaniner  nar  la  modérataon  do  ans 
opinions.  Mort  &  Puis  en  iBtO. 

AUGURELLO  ( JE^iw-AraèLE  ) ,  bcll.'niste  cx 
poète  laU,  né  i  Venise,  a  composé  dans  le  1 5*  S.  de» 
odH ,  dos  4é|i«s  ,  doi  ditMHUt  ^  M  sont  pas  aaiM 
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«I  «4  a  Wl»  IwMflIMMtlOT 

TfTOTip,  i^ga, 

AUCORlN  (ScHTtcs),  61»  de  Cocrus  Seolius  , 
fi»dc«.!,  fut  eoosal  à  Renie  vree  Arriut  Seve- 
^mà  Vam  tS»,  et  krilla  dam  le  Imitmu.  Mine 
liwB*,  W9m  «Bû  ,  BOQ9  a  conscrrë  de  lut  detTen 
■éccacTltakes  ,  Ejii>t.  .'j  et  27. 

4CGUSELLI  (Jea>;,  jomcouah*  de  Cët^ne , 
iiînnwi»  iSooplw.  tr.  twlw  4m»,  kt  mmrimgt, 

y^rvUsImiions  ^  rie.  Ce  AotA» •  M  ImM  «M 
Il  I>t<.  MWWra.  /uns, 

HOGOStk  (Nkox^),  3«  ftOfdre  dn  prëdieet. , 
».  «■  t^ifi,  a  MÉM^  ({uelquet  cmitt.  de  th«olo^i«> 

MM*,  la  tib.  dristot. ,  restÀ  MSs.  dans  la 
d«  S«-Jean  et  St-Paul  i  Yetiise. 


(  '4i  ) 


AIÎGU 


-  ,.  -  n     tiéoe  eevt  le  nom 


4e  CoNtr  ,  naquit  a  Rome  l'an  63  avant  J.<^. ,  p<^r- 
son  père  Octaviat  «  et  fat  «rrrf 
p«r  Céur.  Il  n'araît  que  dix-huit  va*  «raanâ  ton 
p«ff«adrati£  fut  a&«ajsixië.  A  cette  aouvelle,  il  re- 
vwt  de  Grèce ,  où  il  tftait  alors en  Italie,  recaeîllit 
ftèiKif  I  é«  aoa  Mclc  mf  Ammic  vwiliit  l*i  «•!•- 
iw,  et  ^Mtadn  tons  lee  ituiÎMBt  jla  dfctilctif . 

Ptvuiîlé  a\cc  Antoine  ,  il  le  fît  de'clan  r  ennemi  Ay 
la  faune,  l'attaqua  et  le  défit  avec  le  secours  des 
■anmU  Butsus  et  Pansa  ;  mais  bientôt ,  aratit  ap- 
pcaqvcWWt  du  ««'nit  était  d'affaiblir  Ir-^  Ami 
nraoz  ,  al  ■*  réconcilia  arec  ton  eooeini  ,  et  ils 
te»  dctix  arec  L^ide  ce  trianTirat 
rats  cmautÀ ,  fan  a  mt.  J.<C  V.  Ail- 
le |>aiiage  qva  ee  firent  1e«  ItittiMvirs  , 
Oiat?  cLtint  rOccident ,  et  furrj  \c  sriui  i"i  lui 
1er  nae  au  ton  lé  supérieure  ,  méroe  à  celle  des 
'1,  al  à  condamner  Bruta*^  Cawini  et  les 
autres  meurtriers  de  César.  I!  morr^in  iTii-mêm»- 
eoatre  eux,  et,  après  la  journée  de  Pbilippes,  où  ils 
tarcst  défaiu  ,  il  revint  en  Italia*  oà  il  diatriliua 

3at  vateeua*  Oelare  et  An- 
i  te  d^fînre  de  L^îdc  ,  et 
?i?at-*y  m^nie  chacun  d'rn\.  vuiiUit  r>';n>T  sjn>  ri- 
»aL  Ipeca  plttaèrara  mptures  et  plusieurs  réconci- 
lataae .  OdPm  ,  «vM  ctnrtre  Aatoine  parce  qu'il 
•Oit  répudié  sa  steur  Octarie  pour  Cléopitre,  le 
ftdêchincrr,  par  le  séoat,  ennemi  de  l'état ,  et  le 
iAcaeepictement  à  la  bataille  d'Actinm  ,  3t  ans 
mai  J.  -  C.  Après  cette  victoire  «  il  ajouta  TE- 
irrpie  à  Penpire  dn  monde.  De  retour  à  Rome , 
1  "  rlm  trois  triomphes,  fenrule  icmpl»^ J.mus, 
S  nfat  du  sénat  les  noms  à'imptrmior  ou  eœpe- 
Mar«  rdpîilièta  é'AvpuM,  qni  lai  MMa  depuis 
an  nom  propre  ^  et  tfius  les  pouvoirs  qui 
Bt  la  aourtrraiDCté.  Dè«  qu'il  fut  sur  Ir 
^  fit  oublier  par  sa  modécation  et  par 
h  nfease^de  son  administration  les  crimes  d'Oo- 
•tc.  On  dit  qu'il  voulut  un  instant  déposer  l'aoto- 
fil»  svpr^mc,  et  qu'il  co  fut  détourne  par  Mécène, 
^•mfMt  Agiyyi  un  de  s«  plus  fidilee  aBus«  le  lai 
«■Miflfiiril  laraïul  l'an  14  de  J.-Gm  1  76  aae ,  i 

S^i'  ,  d'une  <^  V  ; ^Tnln-ii'  cjui  le  surprit  din^  un 
■**age ,  après  avoir  désicué  pour  sou  successeur 
llbÂ.  Oe  ^  iJMa,  5ii<8l  «eaitadopM  «m  dpoBMnt 
•ette  pnn*«se. 

ALGUSTE  I**,  duc  et  élect.  de  Saxe  en  1553.  Il 
«earu  les  reformée  de  ses  états  ,  et  fit  dresser  la  fa- 
d»  €OHe0rdg ,  po«r  léawr  les  lutbé- 
caoMMaçaiaat^  te  dieiaor.  Il  s'opposa  , 

^raa  1»  dj«te  d'Augshcurg,  à  la  réception  du  ca- 
'xn^rter  grégorseo  ,  et  ton  avis  fut  ^iiivi  par  tout  le 

rti  protestant.  Il  mourut  en  i58^>  ,  laissant  dans 
trnor  «flectoral  ,  dia-sept  millions  d'écus  qu'il 
feia4asBassés  par  ses  économies  et  la  bonne  admini- 
Mntion  de  ses  finances. 

ACCOSTE  II  (FBÉaÉMcX.^MclMir  4e  Saxe  et 
M  da  Vblofae,  n^i  Demi*  en  1^70.  ])  M^irtin 
t^ten  plusieurs  reocontres  (ïani  Irs  gaerrwdel'Eni- 
ooMae  Looi»  7UY,  £lac««ur  de  SaM,  «puèa  U 


mort  d«  ton  Mn  •tntf ,  en  i<k>5  ,  il  ae«ent«  1«  eoiS' 

mandement  r.irtnée  impériale  contn  hs  Turks, 
el  quitta  ensuite  ce  poste  pOttT  venir  hnguer  la  cou- 
ronne de  Pologna,  inauMepar  la  mort  de  Jeaa  80- 

bieskv.  H  l'rmp(»rta  sur  le  pnnrr  r1<->  Cnnti  ,  son 
eoncurreot ,  qui  fut  obligé  <ie  rtvi  nii  en  France. 
S'étant  allié  ensuite  avec  le  ccar  Pierre-le-Grand 
contre  le  rai  da  Saèda  Charica  XII ,  Auguste  fut 
battu  par  ee  deraier  entra  Tareaeie  «t  Gtaeevie ,  en 
1702;  et  '|iu  l  fue  temps  aprcs ,  déclaré  pjr  1j  Uéte 
de  Varsovie  inliabile  à  porter  la  couronne  de  Po> 
logae,  Charles  XII  fit  nommer  Stanisbh  Laerindi  è 

sa  plarc  ;  mais  An^iistc  nr  <^onna  pas  i  son  rival  ]n 
tfrnus  lir  saftcrmir  sur  le  trône,  et  le  contraignit  à 
s'enfuir  précipitamment  de  Varsovie.  Il  vainquit  li^ 
Suédois ,  ceannandd»  nar  la  comia  da  MiulenbauM 
et  le  féidral  Marffèld  ;  nmit  il  s*  'Vît  bientôt  fored 

(le  ii.nt'  t  .ivi-r  riiatl'-s  XII  ,  'pl'il  A]i  vi>lii  r  ilani 
son  camp  d'AU-Hansladt  ,  et  de  céder  la  Polo^nr  à 
Stanislas.  Rentré  dans  son  électorat,  Aucnstr  ^\>r. 
ciipn  (1rs  soins  de  l*admini?f:itinn  ,  embellit  Ilr^'idc, 
fit  Hrunr  les  sciences  ,  les  jirts  el  les  lettres ,  el  vint 
combattre  imeogmto  contre  la  France  dans  les  Pajs» 
Baa;  il  fat  npnald  en  Pologne  aprèi  I»  ddSnia  da 
Gbaries  XII  è  PtoHawa  ,  et  reprit  pour  la  troitiéva 


r., 


défi- 


s 


pire  .iiKjiici  Stjnlslasdut  reni>iirrT 
nitivemcot.  Augusto  mourut  en  l^SS.  Ce  prince 
uninait ,  dit  un  de  se*  biompWs  «  des  sentimens 
irrnrrpnx  à  i\<-s  \\^^>'\XuAr%  despotiques  ,  le  goât  des 
laisirs  aux  soucis  de  i'aoabition  ,  et  l'inquiétuda 
une  bnflitnr  gnattilfa  à  k  uoUaiM  émm»  eia 
voluptuense. 

AUGUSTE  m  (FwMmc) ,  dieetetir  da  Sasa  at 

loi  <1r  PMlnçnr  ,  fils  ilii  pri'<-«-(!.,  ti  i>'  en  1676  et  m, 

en  1763  f  succéda  d'abord  à  sou  oère  dans  l'élee- 
t4wntdafît«a.  lit  roi  da  Fianco  <  t^anii  XV,  ayant 

voulu  replacer  Stani"«I:i^  ,  son  beau-p^re  ,  sur  le 
trône  de  Pologne  ,  deux  partis  se  formant  dans  le 
royaume.  Auguste  fut  élu  par  un  certain  nombre  de 
nobles,  retirés  du  champ  é'^élaclion,  et  aantaant 
par  une  armée  russe  ;  matt  il  «e  fut  universellement 
reconnu  r-ù  (]»i>'  daui  1j  dii  tc  de  pacification  tenue 
i  Varsovie  eo  l'j^lÙ.  C«  pnoce  ,  sa  us  avoir  aucune 
des  grandes  qualités  de  son  p4re«  l'imita  dans  ses 

gdûls  pour  le  liiir  et  Ipï  KfariT-nrts.  I!  a'i  nit  d'ail- 
leurs l'esprit  si  borné  ,  qu'il  ne  put  apprendre  la 
langue  polonaise.  Il  fut  constamment  dans  la  dé- 
pendance de  la  reine ,  laima  anvabir  la  Sdkepar la 
grand  Frédéric,  et  fut  rored^d*riiandoaA«rnNr«ada 
pour  se  retirer  m  Pnli<i;n<-  A  la  paix  de  1763,  il 
quitta  la  rojaonie  et  revint  en  Saxe  ,  où  il  ierwina 
nna  «atriAre  qu'il  n'avait  point  illustrée. 
AUGUSTE  DE  BRUNSWICK.  V  Rm  ^^\vi«. 
AUGUSTE  (GoiLt-Ai  M».; ,  pruitc  di-  Prusse  , 
dansiéma  fila  dn  ni  Guillaume  I^',  né  i  Berlin  en 
vj%% ,  servit  sous  les  ordres  de  Fréidétic  11 ,  dit  le 
Grand  ,  et  devint  général  dlnfanteria  en  1756. 
Après  s'élire  comporté  avec  distinction  dans  les  pre- 
■iiirea  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  il 
temlM  èmU  dbgrtea  dn  roi ,  à l'aecMian  d'una 
traite  qu'il  fit 


d  p  Z  ita w ,  quitta l'ar* 

mée  ,  et  mourut  ■  Aranienbourg  en  1^58. 

AUGUSTE  d'Udine,  poète  latin  du  16*  S. ,  dont 
1l>  vrai  nom  éuit  Gnuiani.  On  a  imprimé  un  livra 
de  ses  odes  sous  ce  tit.  :  Àugtttti  iHtHt  ods.  Vienne, 
l.5aQ,  in-l!j.  Elles  sont  précédées  de  la  f'n-  U-  l'^ui  , 
où  l'on  apprend  qu'il  prof<nsa  les  belle*-l«Ure»  « 
Trieila  ataUdina,  Mnalria,  at^tt^U  Tdeat  Mm» 
trois  cmperonn,  fMddrielY,  Mniiiiliani  «tCh»- 
les-Qutnt« 

AUGCfflTI  (Flkéoiaic-AunT)  «  pastanr 
cbenlicrg  ,  savant  juif  converti ,  •  aoMBMd  da 
trés-bonnes  apologie»  de  la  relifrion  dnalianna, 
contre  les  Juifs,  qui  sont  ui  li  ^in'.  -  dans  le  réper- 
toire dea  antanra  allemand'»  morts  de  1750  è  1800, 
pjrl.-G.Wni«l,toin.  t«,  p  't:  i'^- 

\T:nî'STIN  \rRELIUS(St  le  plus  célèbre 
des  père»  d«  r«gla«  laUne ,  né  eo  3^4  i  TifUte  en 
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AUMO 


Aittque.  Maigre  l'^ucatioQ  clir«ù«aa«  ^u'il  reçut , 
il  n«oa  paii jftm  m  fmmmf      li»  mêm  jUr<gU«, 

«nltraM*  Im*  errvurt  Au  inaaichiurae  ,  et  ne  recuo- 
BUt  la  vnia  docUnoc  qu'à  l'âge,  de  3a  aiu.  il  profe&u 
la  rhelonque  d'akodi  k  Cartbage,  puU  à  Mil.ia. 
C'«ai  là       Im  «Mtafdaa  et  les  leçon*  de  St  Am- 
hniM  la  ftrwrt  mioacer  aux  ëgareoieos  de  tet  pre> 
mi^re*  «noée-f  pour  rentrer  (ians  le  sein  d<*  l'Ealisc 
▲prè»  avoir  reçu  la  liaptéaie  à  MUa*  an  38;  «  «1  ra- 
tmmnm  éta»  m  falrie ,  où  il  dliairihM  •■•  himn  mu 
pauvre»,  et  meriu  rofin  d'être  éieyé  à  l'ev^clic 
d'ilippoue  en  3qi.  11  mourut  durant  1«  •>«Re  d 
cette  Tilla  par  les  YmmUm,  «n  43o,  k  JO  êMM 
fiara*  $m  — iKtam  f  wigai,  lea  paiueipaux  toot 
Im  €Uééê  mm .  oè  il  Mt  l»hialoire  «t  le  panmie  d u 

Çiganume  et  du  rUristianisme;  ^e*  Conjt  ssions  ^  le* 
r.  du  ùitn  ariiitit  tt  dê  /a  gràem.  Dao»  aaa  aulrea 
^to  UaMdwllaa«MakMeM,l«4tMlial«,  laa 

{>«>lagienf  .  etc.  Se»  truvres  coroplètea  ont  été  pu- 
tiièca  par  le»  benédicUna ,  ii  vol.  in-fol.  ,  t&jg 
et  aonees  tuivautcs.  La  pliipui  de  «e»  ouvrage* 
mM  été  tadailt  m  ùum^Uê  ;  le*  plu»  recherchés 
aaat  la  €Ué  ée  DUm ,  traduit  par  L«nal»ert ,  i&ii , 
»  vaL  iB-8;  1736,  4  ^<^'-  io-ia;  (^t  \n  Cot\fes- 
«<MM,  liadutt  daos  le  17*6.  par  Araauld  d'AudUlr 
et  Duboii,  dans  le  18*  par  dooa  Marti»,  roi. 
iD-8  et  iQ-l3  ,  et  dan*  le  19'  (  BihU^tk»  094  ~ 
cMrfitetu*sf)  ,naT  M.  de  Si- Victor. 

AUGUSTIN  (Si),  apAtre  d'Angleteirc  ,  oreaier 
afvhevii«|ua  de  Cantorbëry  ,  fut  envoyé  Je  Home  en 
Apf;lelerre  par  le  pape  Gregoire-le-Graod  on  âjytj , 
roii^.'itit  le  r.ii  K i halbari ,  aoaaaca» pliian dréq. 
ot  mourut  ca  607. 

AUGU8TBI  (Aimma) ,  audit,  da  i<ata,  archer, 
da  Tiin;it;oiic  ,  mort  en  i586  ,  un  dr»  pla*  illuilies 
Brâlals  et  de»  plus  ce'lèbres  jurisc.  de  l'kiapagoc,  ê€ 
«Hiiyqaau  concile  de  Trente  par  te*  TavtW  al  aaa 
aMMaaaaaace*.  Le  plu*  con*idéraLle  de  se*  ouvrages 
da  droit ,  qui  sont  nombreux ,  est  DuUogi  XL  tU 
•  mertJatwne  Crttliani,  dontBalasftdoMldlWa^dil. 
vrtx  des  note*,  1673,  inS. 
AUGUSTIN  (LiovaaD).  AaMnm. 

AUGI^STIN,  siirnoinm»-'  Vcnitit-n  .  grav.  ital.  du 
10*  i».,  aiia  a«  former  à  Kumc,  où  il  Uavailia  d'a- 
P*^  MaM»AalaiM.  H  a  fait  auaai ,  d'iprèi  Jala»- 
BotWttB,  «M  Jàomtion  des  bergmm-^  tt  «Pafffiia 
Baphaèl  aa  Parlement  de  croix. 

Augustin  de  Femre  ,  est  connu  pour  avoir  le 
fMH.  iaapnoitf  jBocaaca  aa  laalia,  âdittM  aana  dala 
«I  aaaa  aaa*  d'iaprfaeer. 

AUGUSTl.N  de  Bnl  ogne  ,  poiiilrr  ihi  iG'  S.,  fui 
aum.  dfs  Prr^petii^tt ,  m  cause  de  «on  rare  Ulcct 
dans  cettf  partie  ,  et  pour  le*  01 

AUGUSTIN  (  Fa.  Mioo^l  )  , 

celo 

AUGU<9auL.A  ^noBimnuh,  aaraaer  «mpi 
dXketdaat,  fatpnKSiaaid  1  RaranBe  en  4^  *,  par 

•on  père  Oreste,  général  nimain  daos  le»  (jiiul<-i  , 
qui  gouverna  tous  son  nom  ;  ila  fareat  bia^ôl  l'un 
«t  l'aauv  renTers«(s  par  Odoaera  «  lai  dcaBMaa. 
Ainsi  s'éteignit  l'empire  d'Orridrnt ,  qui  avait  imh- 
aiatë  isa^an^  depuu  la  iundaUoude  Uume,  et  âu(> 
depuK  l;i  l.al.iiU.-  (l'Actiuni. 

AUUADl-MAHAG  AU,  paita  myatM|iM  mahom . , 
ariCaa  Ten  peraaaa  le  lîv.  intit.  r  Cùm  Gimm,  Iït.  de 
apiritualite  maliom.  Il  ronij>o»a  a«i*i  un  pot-ine 
intitule  :  Dtvan  f  n  10,000  Tcr».  Mort  en  2>0B 
tombeau  est  en  grande  «dadratiaib  à  lapalma. 

AML!  TIl'S  I  Ai.ard),  prof,  de  mi^dt-c.  à  Franc- 
àer.  M.  eu  i()u6,  est  aut.  de  montlio  ad  onLaem 
Fnsim  de  rrjmmuimiâ  jmufi  mmtteâ^  Fiaaafcer, 

AULISIO  (DoMivi9vt).  litt^.  ital.  et  uv.  ooa- 

somme,  m.  i-n  1717,  enibrasvnil  toutes  les  sciences, 

Sossedait  un  fr.  mtiah.  de*  langura  da  TEurope  et 
a  l'Orient  et  ius«{u'aB«MiadradiBtaela;  ttaoonais- 
MitèM  la  laffiaandaaaa.  la  mfaaaa.,lB  aai^.. 


les  matbémal.  et  l'aUoHK.  %  dont  il  donna  iiç»  laçai* 
puMiqnei  4  Waplaa.  Il  a  laiwd  an  outea  da  1 

ouv.  sur  rarclùti 
cl  U  ibcolooic. 

AULU«4mEIX«£  ,  ceUhre  grammairien  latin,  n- 
vaU  à  AioaM  Ter»  l'an  i3o  de  J.-C  On  a  de  lut  un 
ouT.  eo  90  Uv. ,  qu'il  intit.  :  Nnits  alliques ,  parce 

Ïti'il  l'avait  comp<i><:  •>  Vllirni  s  pendant  li-»  sotrc'cs 
'iuvcr*  C'eal  UA  racuaU  où  l'un  trouve  l»eait«oKp 
da  ffagaïaaa  d'aataaaa  «acka*  perdu* ,  at  daa  dif« 

cussi<ini  rriti(|ucs  cl  grammaticale*.  Parmi  les  uxn- 
breuccs  edil.  de  c«i  «uv. ,  il  faut  distinguer  celle 
pul>.  à  Paris  en  i6Sc«alcaUe  deDeux.-Poat»,  1784, 
2  vol.  in-8. 11  a  paru  uoa  Uadnct.  par  TaUi^  da 
Verteuil,  Paria,  1776, 3  vol.  ia^lS»  rcimpr.  avec  daa 
rorreaUfM  ptT  !«•  «fiw  4»  M#  V«i|ar,  ifitS ,  3  vol. 
in-8. 

AUMALE  (CtjiiWB  DE  LoaiAin ,  dne  dO«  fila 

de  Ren^  11,  duc  de  Lorraine.  Il  ae  fit  naturaliser  en 
France,  rendit  de  grand*  *ervicc*  à  François  1"' 
pendant  *a  caplirilé^l^apposa  i  l'invasion  de*  AI- 
leaaand*  an  France,  rt  lia  de'fit  complètement  à 
Sareme.  En  r<coaapen«e  de*c*  •errice*,  François  I«* 
(ingea  la  terre  de  Guiae  eu  duché  ,  et  lui  donna  le 
gomfamaaaaat  da  Cbampagne,  qu'il  difendil  contra 
PaaaaaO.  M.  ^aMlk>Bt5&>^ Q  t^t  lechef  de  la 

maison  de  GuiaaaD  France. 
AUMALK  (Ci.ai?Ds  11  Mt  LottAiac,  duc  d'), 

da  Fraaaa ,  hAita  da  la 


,  ae  distingua  |>ar  soa 
militaire*  à  La  défense  de 


•an  3*  fila,  grand-vG 
terre  dont  il  prit  le 
courage  et  *e$  talens 
Meta  ,  assie^ii  par  Cbarlcs-Quint ,  «t  aux  Lalaillrs 

de  Draw  t  5l-l>aiiia  et  Moocontour,  «|  fut  l'un  dea 
prindpaax  BMtaan  da  la  SBial-Bartliâeaijr  ;  aiaia 
aprù»  avoir  assouvi  \  engeance  personnelle  cuiitre 
l'amiral  CoUgn^,  au'ii  regardait  comme  le  mcur- 
Iriar  daaaaMraFaaoçou  ,  il  &e  montra  ecnereux 
eavers  lea  proiaaiaaa,  al  fa^  lad  au  aiéga  da  la  Aa- 
clielle ,  en  t373. 

AUMALE  (Ch.  ocLoaiiAurE,  duc  d'),  fil*  du 
paécdd.  t  aaccÀla  à  ses  Liena  al  A  aaa  digaiWa^  at  /ut 
ua  daa  plaa  elMudn  partiaaaa  da  la  ligna.  Nmnaaâ 

gouverneur  dt-  Pans  ,  il  fut  défait  préa  de  Seiilia,  at 

Serdit  le*  bataille*  d'Arqué*  al  d'ivry  avec  le  dac 
eMajaaaaaoalraHaariIV.il 


révolte  contre  Son  roi ,  et  se  retira  successir.  eu  Au- 
Iriclie,  en  tlkpagnc  et  a  Uruicliei,  où  il  m.  eu  lUJi . 
AUMALE  (Clalde,  cher,  d'),  frère  du  pre'céd., 

eAèlNra  canMaa  lai  dana  l'UiaU  da  la  lifua,  fui  lué 
à  98  aaa  daaa  l'attftpaa  de  SaiatFDaa^ ,  qu'il  avait 

ulu  surt)rrndre  kur  Henri  IV,  en  l^l. 
AUMoNX  (JcAJi  d'),  né,  en  if)2a,  d'une  maiaoa 
ae  distingua  d'abord  par  sa  bm— 

le  maréchal  de  r>ru>ac  ,  en  1' 


UtrUdlli\  (  rn.  JHintriL  )  ,  ernr.  e^pag.,  aut.  voure  No«i»  le  maréchal  de  l>ru>ac  ,  en  l'ienioiit. 
CfAna  de  tas  Mecretotde  agnciUlara ,  etc.,  liar-  1  Ui-nn  lil  le  lit  chevalu-r  du  Sain(-K.spra  en  1378  , 
»<*  .  1749  \  Madrid  ,  f^l.  ,  .  almrtfalial  de  France  ou  1^70.  11  ne  se  signala  paa 

UGUSTULE  (ilo«|]M»),  dacaier  empereur  |  moÎM  aant  Uaart  IV  à  la  bataille  d'Xviy,  at  caatre  le 


lue  de  Mercosur  en  D^ela^ue.  Il  fut  ta/ 1  l'attaque 

lie  Camper  prèi  df  Tour*,  ou  I-Xj.»,  a  7 j  aUN.  H 
était  plu*  vaillant  qu'halule,  mais  »«  moalia  toute  aa 
vieaajet  fidAle,  aitojrea  a^U  et  homme  d'boeoeur. 

AIJSiONT  (Ant.  d'  ,  ]H  til-liI-  du  pre'c.  marei 
de  Frauce  ,  ^ou\ero.  de  l'an»  cl  duc  et  pair,  iiiarchn 
sur  ses  trares,  et  contribua  beaucoup  au  »uceAa  da  ll^ 
bataille  de  Rclhel,  en  l65o.  Mort  en  1660. 

AUMO>T  (L.-M.-V.  D«  ROCHEBARON  d  ), 
Cls  du  preceM.,  ne  eu  i(iJ2,m.  en  170^,  obtint  A 
16  aaa  la  aurvtvance  de  la  cbarge  de«apiUine  Jc« 
gardca  aaaa  Laoia  XIV,  qui  avait  ea  lui  la  plaa 

grande  confiance ,  et  le  fit  «  ii^mle  ^entillHinime  ilo 
!>a  chambre.  Il  fut  miu  ees^u  à  »e*  cote.*  dau-s  les 
guerres  de  *a  miuorîlc'  et  celles  da  Flandre ,  s'em- 
para d'Armentiérea,  Fumes,  Berguea  et  Courtrai,  et 
organiaa  dans  son  gouvernement  du  Bolonai*  cette 
belle  défense  contre  les  llultei»  i.  d^'iit.diles  de  l'An- 
gletarra  et  delà  UoUanda.  Il  «lait  membre  de  l'aca» 
damia  daa  iaaenptiaa»  al  lwllaiN-)altWi*  laaJil  da 
aaavica»  à  la  aôaaca  4«B  lûddbille^ 
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fam. , 

fiMMMdail  ravatK-gard*  de  l'armée  parisienne  , 
on.  Muv  la  rtmdaile  de  La  Fayclte ,  alti  cheHrhet 
immXYl  èV<ti«Ul0M  1;%  «l  flm»  unK  «BiTSti 
I»  lattillBf»  é*  ^(Êtim  «Moml*  Mpréj  én  fm  m 

aOjaÎB  ;  1  y  i  -j|.î.  v,.u5ant  Ir  rfnÎJrr  rc«j>ons.->Me 
rérawk»  de  ce  pri»ee,  le  ctmduiKit  à  l'HAtel- 
4»>T9*  ;  Mil  il  -m  jlwlifia  en  fanaot  pWlW  «M 
kOre  eAtt«<MBt  son  •erment  de  Mdlîlé  à  b  «MB- 
Atalio*.  Mnrt  en  octobre  1799. 
AUllONT  (Aiîinci.»BE  d'j.  prof,  fov.  de  la  *oc. 

«B  fTMk  Ota  «  é«  hri  la  Wtimttm  étw ffm  éonmfts 

pd'-  f'omv».  dr  ytoP'p<  'lin-  n'i  nijet  du  tvtah'i^se - 

ém  im  MoMe  de  Loms  XK^  1744 1  Mémoire 

AI^NAIRK  (St),  ër.  d*Auxe«Te  '  r^tablh  l»d«sd- 

edas»  soa  dkwiae,  dylitdtMfflirèglaAviM. 

iCr^-ARTHABAN  ALB ASRK .  pbilAf  musul- 
Kn  inits.  le  kbalyfat  d'Almanwtr,  e«t  eelèkfepgr  ka 
«t  la'aacwM  de  •«•  nMeura. 

CKnUkV»)  ou  w  BUIIY, 

«Mi^eraetir  d*Edouarrd  Tll,  roi  d'Anulelertc,  cpii  Je 
mmlik  d^teaneur».  11  lut  le  foodatciir  de  la  bihlio- 
*tfM  #GkfcMrd  ,  m.  ett  1345.  On  a  de  lui  Phi- 
la*Âfc«,Mi  Di*ct^nrs  sur  le  véritable  usage  clrs 
ftxii .  p«tL  è  Spire  rn  1^83 ,  in-ij  î  re'impritni- 
fkntmam  tbf*  *  Parit.  à  <)\ford  r\  à  Kr.itictV>rt.  in-8. 

AUmWJI  (P.-Ch.-Fabiot;,  abbé  du  Goj-éc 
Mmaawt  m.  ca  1766,  à  ^att»,!***!  fiA conMltM 
pardMrvsuns  nuMiorr»-'*  :  Àzar  un  tr  F^nt^tH" 
cimMe^  'TJ©;  'tf  Ftrrce  lie  l  édurtttlnrt,  etc. 

U;>OY  <M  AOI.1fOY(M.-C.  JUMELLE  dr 
SEVfLLE  ,  eomte^'îe  d'),  tu.  en  t-n'î,  ti  .«rrit  ilans 
»9  «l^le  f»etl«  et  l*'*j!'r  «ÎP'.  .^fi'mpûfs  /iiilo>\qties , 
àarfmaaj  et  des  rtfnfei.  On  lit  rncore  aujoardiloi 
>  dtwfrts,  PaHs ,  178»,  6  Tol.  ia-l8,  ét  se* 
'^^ppnf^te ,  comte  ét  Dtmftnn ,  in-T2. 
il'R\ ,  ALrtv:Ks  ',n\ttv.'  ^ ,  .iwifMfr--.  .-i,,-z 

l^mt ,  (jni  prenduent  à  U  température  de  l'air. 

JURA^  (Jos.-V^*tr.>,  mtà.  prorrenfal,  fc  pub., 
•m  1^^.  dr«:  ToMes  tTnsIfofn^'ie  ,  tmpr.  è  la  nite 
le  C*mrs  d'oêiéolofte  di?  Le  Cat ,  in-0. 

AtrEEACH,  cul  aaU  d'on  our.  intit.  t  Sumrrui  de 
mifnMKt  et  etclei.  $mtt»men1.^  etc.,  in-ful.,  gotb. 

lUKKLE  (TMakc).  VvlIlABC-ArRïLt,  ATromw. 

âURÈLE  (St),  pieux  et  «t.  arr-lii'v  .  dn  Cuiliage, 

•  Ipi^  ae  dùÂittgua  par  «on  xèlc  contre  les  pe- 
li^M»  «f  le»  danttfatct,  et  it  «Miditnncr P<bge  pt 
fiântinu.  «on  disciple,  dans  un  concile. 

1CRÉLIE>'  -  AURELIANUS  (L.  t)oMrrits), 
^HÊfeeraw  romafîa  ,  në  en  Pannonie,  rers  l'an  22o|, 

•  «laala  de  bonne  heareà  U  bataille  de  MogxmtiO' 
fim  encr)  contre  le»  Francs  ;  et  obtint ,  ver* 
^■■î5r>.le  rnnimandrment  des  amiffes  d'Illjrie  et 
h  Tbnc*.  ElcT»  à  r«mpîre  en  a;o,  après  la  nort 
4rCh«i^0,i1  ««poMMiéa  frettHèroa  1«» GoUia , 

VjrK>jV-   !•  -  5jrTnale5  et  les  Warrnmnn^  Tjiin- 

Si  H  bt  pruoamere  Zénobie«  reiuc  de  Painivrc, 
ùt  Finmns  «n  Bjgypta  «t  Te:tricns  dans'  les 


•t: 


es 

Af»rfs  c<~s  traratr*  guerriers  ,  il  embellit 
,  r^iorzoa  les  luis  et  diminua  les  impôts.  II 
,  en  276,  dam  une  sédition  rscitef  par 
flVB  aCtWdbit  i[ai«v«it  à  craindre  son  res- 
M  «ovr  V«9  ffittoHiatta  4o«t  il  vVlHit  nfttdtfe 
^ir^i^J»  Aarrli'-n  fui  pNit  craint  rpi'aiffie' peadtArt 
su  nmir,  parce  que  sa  sévérité  était  extrême. 

âOinJrE!t(5t),  dr.  d'Arles  en  S^B,  auquel  le 
F»  Tisilr  arcm-da  !r  pnllnim  et  Ic  titre  dcrncttre 
•  mat-siegf.  Il  fonda  dans  !a  ville  d'Arles  tin 
•«art.,  au^d  U  donna  une  règle  pleine  de  sappîne. 
AURELIO  (Loci»)  de  PdrouMt,  »yr.  Uistoriog.  et 
aarnnc  de  Saînt-ifeai»-d*^li*trt« ,  iMrt  à  IRowe 
1^. Joignait  à  IVtu de  deslangur»  htînr,  grec- 
wetdicvaade,  une  coonaissance  approfondie  de 
fmj%.  Oki   As  hii^M  ttai.  Ml.  dk 


VÀhr^-^é  de  fhht.  nmh:  dè  Tnr«efih ,  Pifrouîtr", 
i6%S  ;  un  abrégt-  dus  Annalet  de  Bartmtus  ,  liurite  , 
i636,  a  Toi.  in-ia,  r^impr.  i  Paris  avec  une  con- 
tÎDuatioii  pir  CKaolmer,  i655^  3  vol.  in-ti;  le 
t"  fol.  etf  tMitriile1fM)«Ni«at  de  Bit>vias  ;  Cbanl- 
mer  a  aussi  tramiil  <  -  t  inivr.  en  franç.,  |•arl^  ,  lOjB, 
la  vol.  itt"ia  ;  une  Histoire  de  la  ré%'olution  des 
Bvkémtemê  eomÊn  te§  tmpemin  Mtthhi»  ti  JiVnA^ 
luimt,  Rome,  iSa'). 

AURFLIO  (AtHEl.).  poète  vi'nitiPii  du  l8'S., 
s'est  distingué  partieulièreineiit  par  la  eomposiiinn 
de  drames  eb  ntmique  <pti  sont  indiqUe's  dana  les 
Seritftni  itàl.  dr  Massucbelli,  tom  1".  p.  2. 

Al  RKI.IO  fJ»  A>-Mcsio),  ppMi-  latin  de  Man> 
toue  au  16*  S. ,  se  proposa  Catulle  ponr  modèle  el 
■dmiB  h  Ldtm  X  un«  ëldjgie  dont  SoWggr  ftit  It 

plus  grand  clogc,  rt  dans  laqurlU*  il  implnr(>  la  lilit^- 
ralitr  du  pnntife,  qui  l'en  récompensa  dignement. 
Son  bvmnr  n  St  Jran-Pnptiste  est ai—i fcèa  f  liilrtle. 

Al/RELIUS  COÏT  A  (C).  consul  dans  les  ar- 
mp>s  rom.  lors  de  la  pr»»mière  guerre  punir^ue , 
l'an  r»05  d<*  Rome,  «finit,  pour  \v  maintien  de  la  dis» 
ciplme  militaire,  d'une  sévérité  qui  allait  jusqu'à  te 
ei'Uaultf.  'H  ffl  d^gtrador  et  battra  de  v ei 'gea  Oah^ 
siri'î  r»1  P.  A.  Prctimnl.T  son  parent  ,  pour  avi<ir  atta- 
(jtté,  malgré  «a  défense,  la  ville  de  Lipari.  Ji  la  prit 
cnsnite  lui-même  et  en  fit  massacrer  presmic  toofe 
les  haliiuns.  Il  fut  cnaiàt*  eeaami»,  et  nt  h  Mooni- 
brcmrnt  diipenple. 

AlTRFLnJS- VICTOR  (StXTts)  ,  bistor.  la».,  né 
en  AMoue,  s'éleva  par  son  mérite  jusqu'aux  pre* 
rm*m  diffattifii  de  rettpira.  Jnlieta  1«  fit  gourer^ 
niMir  delà  «itTonde  Pannnnif  «♦n^fii,  et  m  Miçf  il 
fut  t  tinsttl  avec  Valentinîrii.  <1n  a  do  lui  un  Àbregé 
de  l'kist.  rom.  juscpi'à  Jtiiica.  Ijê»  itieîHéttret  ddit. 
sont  rrllos  de  Pari»,  |ti8l  ,  in-^  •  etm  noUs  vnrinr., 
d'Otrecht,  i6p6,  in-8;  Amsterdam,  1733,  in-a^ll 
en  a  paru  deux  autres,  m  178-  rt  en  1806,  à  Er*- 
lang  et  à  Vienne ,  in^,  tred.  en  fmn{.  par  Savin. 
17^,  in^TS,  sotie  le  titre  de  :  te  Artwmes  Htnwh*» 
de  Pline-lc-Jeune, 

ÂIIRELIU.S  (CoR^ci..),  sav.  bollandais,  chan. 
régulier  de  St  Augustin  et  préccptear  d'&nMme* 
fut  lionuré  par  Ma\îniîlîi'n  de  la  couronne  dr- 
lH>éti';  il  m.  vr-rs  iT)?!).  Hurm.in  ainsén?  de  lui  dau* 
son  Hadrianus  FI  une  production  inconnue  aupa- 
ravant, iolit.  :  €om,  dur.  Gùnd.  JpoeatjrpH»  e#> 
«fslo  ttipar  mtMtntMi  ifatu  fcetetim,  dans  i»* 

quelle  il  s't'iève  enntre  1rs  dr^ordres  du  iIiT'^;»' 
Se<  mires  Trnfiés  lut.  oui  «te  pal»,  à  i.evde ,  i:>86. 

AURENG-ZEYB  (MoHni-ti>-DT;«)  ,  usurpa,  ett 
ifîtio,  le  trône  dii  grand  mogol,  aprèi  avoir  Hiit  eti- 
r«t-mor  son  père  et  péiir  l'un  aprèt  l'autre  se»  ficr«;*. 
Devenn  paisible  possesseur ,  il  réfnrma  les  lois , 
rétablit  la  justice ,  fit  de  sages  règlemens  pour  lé 
meintien  des  bonnes  mietfrs,  et  ne  Vi<^ligea  aorinie- 

branelie  de  l'administrallnn  ,  rr  qiiî  fit  oiililirr  srs 
atrocités.  H  crut  les  «xoicr  enltèrement  en  ne  fsti- 
saAtoaagequede  pain  a'orge,  de  légumes  cl  d'eau, 
rT  rn  «t'imposanl  une  discipline  sAère  ;  mais  il  n*»  n 
tenait  nas  zuoins  les  r^nrs  dv  i'ctat  et  »e  moutraii 
attentif  i  punir  la  moindre  révolte  de  set  fils ,  oui 

S tus  d'une  fois  tentèrent  d'imiter  ton  exemple. 
[enren«  datt%  see  eipé^flîlioae,  El  conquît  l«t  rojr. 
de  Gideonde,  de  DeVan,  dc  Visapour,  qu'il  réunit  i 
•on  vaste  empire,  et  m.  en  1707,  à  près  de  (j/o  ans. 

AUREOLE  (MAWivs-AcTLit's) ,  général  ron  adn 
aonsles  empereurs  Val e'rien  et  (Tallicn,  était  né  dans 
la  Dacie.  Il  prit  la  pourpre  impériale  en  8(57,  fuf 
battu  par  Gallien  ,  ensuite  par  Claude  II,  et  tué 
dans  une  bataille  fn'ii  petdii  aous  les  mars  de  Mi- 
lan ,  en  a68. 

AURIA  (Fn^DKRir.  et  JrAV-F»A.Kçoi»),  profendi 
jurisc. ,  et  savans  littérateurs  du  17*  S.,  ont  fariu# 
oeancoop  d'oarmi^J  estimés. 

AURIA  C  ViNCEWT  ^  mnrt  »  Palerme  en  1710, 
quitta  le  barreau  pour  ia  littérature.  On  a  de  loi 
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1704^       i  viet^roii  de  Sicile  ,  ib.*  *^97« 

Ut-fol.,  et  une  dittert.  tar  l'ungine  d«  la  PO^* 

AURIÀ.  (Dominique),  &cul|>t.  «t  «rcliit.  napo- 
litain auquel  on  doit  le»  \>i^  reliefs  de  Ste-Marie 
éeÙ*  Grmii*  «t  la  fontaïM  d«  Madicia  da  la  plaça 
èm  Gaaial  Nmiro.  Il  Ait  la  «altra  d'André  Botebatla. 

AURIA  (Joseph),  écrivain  du  16*  tiècle,  auteur 
d'une  traduction  du  grec  des  Tnitèa  d'AitruDumie 
d'Autolycus. 

AUHIFABER  (Amai),  nr.  nM.de  Breslau 
au  16*  S.,  dont  on  a  dei  notes  estimée*  «or  la  prem. 
édit.  du  ÇymosophioH  de  Plumiun  ,  ou  trmté  des 
mmlméitl  déS  chiens ,  Wurtemberg  ,  Succiat 
kigtor, ,  Kcraissberc ,  i56i ,  in-4>  Mort  en  iSSg. 

ADRIFABfcR  (Ecide)  ,  chartreux  leljndais  ,  m. 
an  t566,  a  laissé  :  De  laude  Carthutiumd ,  unp.  dans 
la  16*  siècle  ,  etc. 

AUKIFICLS  (>'icolas)  .  carme  de  Sienne,  m. 
vers  iSqo.  Sa  principale  production  est  de  Ànli4jui- 
ieUe  et  ceremonùs  mitsm,  Venise  ,  iS^a.  in-8. 

AURIGKY  (GiLLiad'),  nik  Baauvau ,  arocai 
an  pariaoMBl  a«  Fvia ,  et  poète  du  i6>  8. ,  aur- 
nonimé  le  Pamphilc,  mourut  vn  i5S3.  Se*  ouvrages 
aa  racomroandcDt  plus  par  leur  uumiire  que  par  leur 
aériU.  11  a  composé  la  GémUtoflM  4$ê  iUêIê»  foe- 
tif/nes ,  et  le  Tuteur  d'mmour y  poine  en  ipiatre 
cliaats  ,  cl  un  des  meilleurs  du  temps  ;  une  traduct. 
des  Pioumes  de  David  rn  vers ,  et  d'autres  livres 
da  piatâ.  On  lui  doit  une  ^tioa  du  .fawwiHwt 
rmimwU^  Faria ,  i4i6,  io-4-  Mosiam  4«  aaa  ou- 
rragfi  ont  paru  sous  le  nom  de  V Innocent  égare. 

ÀLHIOL  fliLAisEd'),  chanoine  de  CasteUuu- 
darir ,  et  nrot.  de  droit  caMW  i  Toulouae  en  i535 , 
obtint  dr  r  rançois  I**,  i  son  passage  dans  cette  ville, 
le  titre  de  noble  poûr  l'universilé.  Il  est  aut.  d'un 

£oème  intit.  le  Départ  d'Jmour,  imp.  à  la  suite  de 
êCtuM*  dr««Miird'OclanriandaSt-Galaia,  Faria, 
l533 ,  iii-i. 

AURISl'A  (Jean),  érudit  italien  Ju  i5'  siècle  , 
•'asabarqua  vers  l^io  pour  Conjitauiiuople  ,  où  il 
apprit  lapne,  atraenaillitua  gr.  nombre  de  MSs. 
importaas ,  profanes  et  sacrés ,  dont  il  enrichit  sa 
patria  à  son  retour.  U  devint  alors  secret,  des  papes 
Sagèna at  Nicolas  V,  et  mourut  à  Ferrare  en  iMio. 
Pimat  aaa  Umdmet,  da  gprac  en  latin,  on  lui  attriLna 
aana  fondamant  calla  dai  CÊStufttM  é'JrekImtèéi, 

AUniSPI  (VicToiRi  -Gai  I  0  ,  née  à  Urbin,  cul- 
tiva la  poésie  ,  cl  publia  des  vers  recueillis  en  l594- 

AUHIVILLIUb  (Cbarlea),  prof,  de  kugucs 
oritrnt.  àL'psal,m.  en  1786,  fut  membre  du  co- 
mité pour  la  versiun  nouvelle  de  la  Bible,  et  trad. 
praaqua.tout  l'Âncien  Tesliimenl.  Ses  our.  ^lïttér. 
onaM.  ont  M  imp.  à  Gottmgue  en  1790. 

AUROGALLUS  (  Mat.  )  »  philologue  dn  1^  8. , 
trad.  t  (-  I.utlicr  la  Bible  en  allemand,  et  mourut 
k  Wittemberg,  où  il  profrsM  les  lauaues  liebraiqua 
at  graBfn«.On  a  da  Ini  une  Geogmp/ue  de  la  Terra 
^■inte  ,  et  une  Gramm.  hébraïque  et  chaldéenna. 

AUROHb  (roj'thul.  ),  déesse  cb^irgéc  d'ouvrir 
laa  portes  du  ciel  au  char  du  soleil.  Eprise  d'amour 
pour  la  janna  Titon ,  alla  1'^ niera ,  l^apouaa ,  ai  an 
«nt  nn  Aa  wommé  Mennon.  Il  paraît  qna  caa  liant 

ne  furent  point  assez  forts  pour  retenir  la  déesse 
dans  le  devoir  coujugal  ,  puisqu'elle  enleva  encurc 
Céphale  ,  amaut  de  Procris  ,  et  le  jeune  Orion. 

Au  ROTIN  (  Cor.ki  ii.le),  chanoine  de  Gouda  et 
ami  d'Erasme  qui  lui  adressa  ses  premières  lettres. 

AUROUX  (Nicolas),  grav.  français  du  17*5.  , 
n  travaillé  à  Turin  at  i  Ljon.  Saa  naillanrs  ouvr. 
aont  la  Vierge,  Vet^endHtUM  H  St-Jêmt  Us  por- 
imUt  du  jesuUe  Spinnfn  et  dr  Foiturek^  atc. 

AOROUX  DhS  POMMIKKS  (Mattb.),  jurisc. 
da  Moulins,  a  pub.  en  t^32  un  canMianl.  anr  U 
coutume  du  Bourbonnais,  in-ful. 

AUSONE  ou  AUSOMUS  (Jilus),  médecin 
da  Valcnlinien  1"  ,  fut  préfet  d'illjrie  et  sénateur 
honoraire  da  Rome  cl  de  Bordaai|s.  11  oionrot  an 
377  à  90  Ml,  LttAfviM  qu'il  •  demi  farkadda- 


cine  sont  perdof.  B  fut  père  dn  poite  Ausoti4*< 
AUS01iS(DiciD8  on  plutAtDactMVS-MAONiJs), 
poète  latin  dn  4*  S. ,  né  à  Bardeaux  vert  l*aa  3o9  , 
m.  vers  37^.  Il  avait  été  précepteur  de  l'empereur 
Gralian  tfox  la  nomma  consul  en  379.  U  a  ïmmâ. 


d'éptmmnet ,  d'évttraa  < 

et  d'idylles,  parmi  lesquelles  il  faut  distinguer  son 
poème  de  la  Motelle.  Le  goût  d'Ausone  u'est  paa 
toujours  pur;  sa  versification  manque  souvent  d« 
grâce  et  de  facilité  ,  et  sa  latinité  se  resaeat ,  ea 
général  ,  des  vices  de  son  si^le  :  mats  on  ne  p^ut 
lui  re  fuser  infiniment  d'esprit  ,  des  connais^anc  e» 
très-'Variaea  at  une  grande  vivacité  d'imaginatioiK^ 
On  aat  Ôelid  laulanant  qn'un  derirain  ana^  aatâ* 

mable  pour  le  sièrle  o«i  il  rerut ,  et  qui  n'est  |>iia 
sans  mente  aux  yeux  du  nôtre  ,  ait  souillé  son  talent 
par  des  vers  oucènas«  que  ne  justifie  pas  le  anaa 
qu'il  a  pris  de  répéter  après  Martial  que  l^mmo- 
ralité  de  sa  plume  ne  prouvait  rien  contre  la- pureté 
de  ses  mn-ur!!.  La  meilleure  édition  il'Ausonne  est 
celle  que  l'abb^S  Soncbay  a  pul»|fée  en  ij3e  «  i  vol. 
in-4  ,  mi  Mwaa  DttfilHtd.  Il  esibta  anaai  un*  1 


l'abbé  Jaubert ,  4  ^ol-  «  Pi 

pas  sârqu'Ausone  fi^t  ebrétian^ 


t-stimér  ,  mais  très-rare  ,  des />oé/i>s  d'Ausone  pa» 

176a.  Il  nVat 
Ma,  «naivM  IWlhdmn 

le  fasse  évéque  de  Bordeaux. 

AU50NE  (  St  )  martyr  ,  prêctia  la  foi  dans  le» 
Gaules  ,  et  s'établit  près  d'Angoulëme  ,  en  fut  le 
premier  év4«na«  conrartit  un  grand  nombre  d*- 
palens  at  fonda  nn  monaatère  qui  devînt  edttra. 
AUSPICE  (St),  évèque  de  Toul  ,  fut  nn  de« 

[dus  sav.  prélats  de  son  temps  ,  et  ami  de  âid.  Apol- 
inaire.  La  tnme  t**  de  b  collection  da  Dncblnn 
renferme  nn«  sjplln  da  loi  adraïada  an  «amtn  Ar- 
bogaste. 

AUSSUIf  iTPiUBB  d*) ,  se  distksfua  en  i544  i  I* 
batailla  da  Gdriaolaa }  antratnd  par  laa  fnjaMs  A 
cdla  da  Dreux,  il  an  mavratde  donlaur  an  iS6a. 

AUSSURD  (  Antoine  ) ,  un  des  prem.  impr.  do 


ans 


publié 


en 


i:»lQ 

de  Florus  et  SeKtus  Ruius ,  in-folio. 

AUSTAU  lyORLUAC  ,  troubadour  du  i3'  S.  , 
déplore  dans  ses  vers  les  calamités  qui  furent  la 
suite  des  crosaadea  «  et  conseilla  aux  chrëliaos  de  ao 
laira  mabomdtana ,  pniafua  Diaa  a'attddclacd  poua 

AUSJÏR  (ajlM.) «  ^1  «M ,  8b  A'ÊaIn  •( 

de  l'Aurore» 
AUSTERUTZ ,  rUlaga  de  Moraria  an  Allanug., 

célèbre  par  la  victoire  remportée  dans  ses  environa 

f>ar  les  troupes  Irauç^ise!»  !>ou»  les  ordres  de  Napol- 
éon Bonaparte,  sur  les  anadat  «ntriaUanna  «t 
ruiaa,  la  %  décembra  1S06. 

AUSnil  (Jban  ) ,  éerivate  an^laia  dn  17»  S. ,  aat 
aut.  du  Modéraiviir  chrétien ,  i63a  ,  in-4 ,  dans  le- 
quel il  blâmn  toute  persécution  pour  cause  de  reli- 
gion; Bipmmk  la  Nfladala  foi  du  doct.  Tilloiso» 

non  achevée  ,  cl  autres  ouvrages  de  théolu^if. 

AUSTIN  (Gi;iLL,^,  avocat  anglais,  a  cuoiposé 
un  tmité  ât  l'excellanee  des  femmes  et  des  medi» 
Inltonatur  laa  piincipales  féta%da  l'éflise ,  1687. 

AlfSTRBGESILE  (  St) ,  aMhav.  daJIourges ,  m. 
en  G7!^,  fut  en  grande  idnÉralian  far  aaavartna. 
Mahtllun  a  écnt  sa  fie. 

AUSTBBGILDE,  a*  femme  de  GoDtraa ,  roi 
de  Bourgogne,  fut  d'abord  simple  suivante  de  la 
reine  Marcalrude,  parvint  a  la  laire  répudier,  la 
remplaça  en  556,  et  fit  poignaidar  piir  Gontinn 
lui-même  les  deux  frères  de  la  reine  ;  nuia  alla  an 
jouit  pas  long-temps  de  sa  perfidie,  et  nh  an  S6b. 

AUiiTREMOlNE  (Slj,  l'un  des  sept  mission- 
naires envoyés  dans  les  Gaules  par  la  cour  de  Rome, 
fonda  l'éalise  de  Clamwnt  an  Awargne. 

AUSTRIUS  (SiBAST.  )  ,  hahile  med.  alsacien  du 
16  S.,  est  auteur,  acloo  Manget ,  des  ouvr,  smvans  : 
Dt  Secundâ  twfanrf.  tuenJd ,  B&le,  l54o,  ia-8; 
Comelii^  de  ptênonsm  et  tufaidium  morlfomm  dir 
gi»tuMt$  tt  cunuiom*  Ùhtr,  aie.,  Lyon,  in*i8. 


les  Œuvre*  de  Justin  , 
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AOIS&E  <€c«A.A«),poftleliBMi(.«ll«tiii,Bi..| 

m  i5r€ ,  m  composé  ua  f^rJoJ  nombrr  de  ponie^ 
fmaçaise»  rt  btiiies  recherchée*  d«jMO  Uokpft,  mais 
y^MM  ttf  lit  plu<.  I 
iUTEJiOGUE.  V  r.R  viTF 

&(JTI£ARI8  ,  rui  anen  «les  Lomharda  ,  ëtcmiit 
ws  citof^xiCtn  jusqu'à  Rome  et  HaveDiic  ;  dë&l 
QMtéciwt  U  ,  «oi  d'Ammne;  ^•moun  de*  aro- 

rUTUlKH  UKU^A-N  (CiiMST.  d'),  béné- 
St6m ,  foaâatrar  en  i639  de  la  .«ooftragHion  4a» 

-♦i^r»^  <lo  Si— SjrrfSii'  uf  pour  la  niis>iiiu  et  l.i  ditcc- 
4mu  «et  scmuMtre:».  M(»t  a  \  «ieucc  ca  liÀA, 

AVTHTUXE  DES  jkllOQBfi1T£S.(C.  L.  d  ), 
vé  à  Paria  cm  1716  ,  «ntn  m  larmce ,  ot  parvint  au 
çiW«  de  c<:doacl  êm»  gnmAitn  rm-.lil  ai.  m  1762. 
ib!u3t  une  MaoT.  ëdiU  des  Mân^iuêdeux  dei-niervs 
camfmgmtt  dm  Turemnt  en  JUlflBia«ne,  17Û6,  in-'iai 
tmr  im  emmmleHt,  Pant^  I7^«  >o*4f  ^'•<<'"<<'^ 
UfitmMatrr  fmnr.^  \  in  12  ;  ft  (IImt}  artiolM  de) 
lanrtic  militaire  cI^ulu  r£/tr^-c/u/>tv/<r.  t 

iOTIÉ  (I.  F».  JBriXKlfc)^  colon.  d*in{ant.,  m.  m 
î?n .  j'*1f-v.i  du  rang  Ai:  simple  soldat  aux  grades 
sjp^rican  p^r  ^  lira^uur*  et  soo  mérite,  se  dis- 
tn^aaAamstoates  'es  caifiayie»  da  l^pS  àlAlI^  pt 
ftt  taë  •  b  Hat.  de  Glaiclarâ  ea  Bj^afBei  jnriaairoir; 
Ail  An  ^ro^e»  de  traleiir  fMMT  cMlérer  la  Victoire 

AIJll>ÏATi.S  ,  archiU  gnc  Tm  la  65*  «bmp.  , 
Ail  cfcerj^  par  J*iaialealt  Jl*  MMinîra  VB-CempV*' 
à  Japifrr  oJrmp.  ,  qu^  MfMt4MttlMrAMKae«e8 

tottatiq  d'4tl»èoca. 
ICIQUOH  ,  f  énëral  de  Ootow»,  ramporu  de 

rad«  imfafea  sur  leaLocrieoi,  qui  le  cODvrir«>at 
UeMores  pour  le  pn«r  d'avoir  oW  prendre  la 
fkc»  é'Ajax  dans  leurs  rangj. 
àCTOLYCliâ  <«Uol.),  &U  de  Meican,  ailMi-, 

s  aaaa^r.  i  r;KUiti  nomme  Sis3rplM>12^tw4lrit*Nii 
yf«»i~iU  par  »a  mère  E^iricA^. 

AOniLYOSS  ,  alMêti  aent  parle  Ptine,  «em- 
foita  le  pris  de  la  lutte  aux  jeax  oljaipilMt;  les 
AUiémiena  lui  érigèrent  une  statue. 

ACTOLYCOS ,  pbiloa.  f(r«c  ,  ni  dans  le  4«  S.' 
%\a^mâm  Z>-.4<Wf«M.,  trad.  eo lat. 
avJaafBk  Aaria,  «t  ca         parFereadel,  Paria, 

▲LIUiîftE(BE:KXABD),8ro«.  du  lUirdcauK,  ro.  en 
4B«  aeaMpoàtf  ua  CommmÉ»  aur  im  couiwmt  de 
Isp^rasT*.  dant  La  dem.  étiit.  e«t  de  1728,  in-f°aver 
Botet;  il  j  a  plu*  d'cruditiun  que  de  jugemeat  ; 

dm  drwH  rtm.  «wc  -le  ilnwif  /raaç., 
,»«el^  etXJmttmugmtiiemimfiittMluroimth 
MB.^ris,  i6i5,  in-8. 

en  Provpnf  r  dans  le 
^  à a  oacuanente  les  Pgmutuê^  le  OuUiqu*  du 

AWIRAU  <J*CqOM>,  peintre  et  poite  franç. 
«■  1745 .  coaaaaesça  à  ploa  de  69  an«  i  travailler 
vmr  le  tLôêtre  ;  sa  pi^e  da  Port  à  VJnflttii^  dont 
w  nccès  fixa  les  ctinx-dicns  italiens  à  Parts ,  fut 
•a»ie  de  hmimMmf  d'autres  coa»4di«a«  tragédies  et 
«féai,  wKmatàUm  mm  1749  en  4  v«l«_ta»IS^  et  qui 
'artsi  plus  ou  moins  dr  succèï*  ~"  "  ' 


«ram  yeanst  a  l'lid|NUl. 
ACTBBHI<lf d*), liMdrait.  et  syndic  des  eicpurts 

ja^  'Vrir.  à  Pari^.  m.  vers  la  fîn  du  18*  S.  ,  est  aul. 
iiag Epitrt  à  TrvncÂw,  d'une  ordaïuianc* dit  Par- 
'Oit,  d'un  Elage  de  J.-B.  ColbeH  ^  et  de  Traittft 
l'arîtlun.,  le*  ekanges  étrangers,  la 
«Mot.  de5  ^Çcritarcs,  etc.,  pnik.  de  ITfio  à  1770. 

iCTKK\    Hemi  FABRY,  comte  d'),  nrf  en 
Jg,  aa,^  iTjy,  «t  «ti.  de  J'^iatfy.  jutUâéê  ^ 
v^flSt  is^Uf dS'^éiS^  '^^^1^  Mfal  dv  Boti* 


▲I3YE 

•AUTllCKBu  Cette  liiciénne  partie  dn  Abrirum , 

cnvaLie  comme  li-  rt  slc  de  la  Gt-rmanie  jwi  Ip'ï  har- 
iiaces  cl  en  deruior  lieu  par  les  lUongrott,  iutarrach^ 
à  ce  peuple  par  l'emperew  d*lMeni«glie  Bami  if , 
du  rOÏHeleur,  qui  en  form.i  un  margraviat.  Kthicon, 
duc  de  Souabe  et  d'.iUacc  ,  m  684,  est ,  dit-on  ,  la 
tige  de  la  .maiMMldfABksche,  qui  commença  à  pren- 
dre mieljae  MCnÎHeiBent  après  la  mort  de  VVer- 
•Bcr  'l*',  conte  de  Hapabourg  ,  en  £b  la^o, 
Rodi>l|ilic,  sV-tant  signale  par  ^c*  exploits eOBlM Sea 
voisins ,  et  ayant  augmenté  ses  postas  lions  par  l'lt4- 
ritags  de  la  auiison  de  Hepaboorg  «t  h  conquête  ^ 
lUlo  ,  fui  plu  omprreur  d'Allemagne  après  Ir  grjnd 
interrègne,  malgré  les  prélentioas  d'Uttocar  de 
Behème  et  d'AlpheMe  X  (voy.  Aunusm).  Apid* 
-lui  ,  son  fils  Âloert ,  porté  à  l'i-mpiro  par  la  di^pini- 
tion  d'Adolphe  de  Pîassau  eu  I2y8  ,  enleva  a  l'Au- 
triciie  les  contons  helvétiques  ,  qu'elle  possédait 
dcpuia  Rodolphe.  Après  la  oMct  d'Albert,  lii  wltim 
dfAaUnekc  perdît  ht  coonma»  ImpdrUle,  et  tia  con- 
serva que  sci  états  he'réditairet  ;  mais  m  i  4-^7  <  à  la 
mort  de  iiigismoud  ,  le  gendre  de  ce  prince  ^  Al» 
Lert  II,  dtteéPAalrirhe,  réuniten  l431Hes  CB— oiita 
d'AllemagBe,  de  liolu  me  et  de  Hongrie.  Sou» 
son  successeur  Frcdunc  Jil,  l'Autnehe,  conquise 
en  grand*  partie  par  Matliias  Corai*,  wai  de  Hon- 
Cfie,  nfriA  bianMC'Un  éclat  et  nnepoisaince  qui 
foadk  la  mdnir  de  rempire  pendant  plusieurs  S. 
Mas.iiniliea  I"^  réunit  tour  n  tuur  à  sos  éx^u  héré- 
ditaires 17  provinces  de  la  BouMogne  et  des  Paya» 
Bas,  A  U  n«rt  de  Cbarles-le-TéaiérBiiv^  par  son 
maciagc  «ver  Marir.  Knfîn  Ferdinand  1",  Irtf"'  de 
Charlès-l^iuiitt  ,  heitla  des  loyauracs  de  liobcnie  et 
de  Hongrie  ;  dès  ïctm  laa  tipaiay  wfimtnok  plas 
rien  à  craindae  de  Icwrt  vassaux  ;  on  peut  en  juger 
par  la  dernière  vévolation,  qui,  en  réduisant  l'eiune- 
ri'ur  François  II  ,  .1  m  «  états  héréditaires  ,  le  laissait 
encons  l'un  des  moaarqMa  la|^  phu  puissana  de 
■irfi«n>pa.  V.  AuxKAMn. 

AUTROCHi:  fCLAmi:  de  LOWES  <V  ' .  liftrV  , 
ne  eu  1744  <  i8a3.  <>■  u  do  lui  cb><$  iraduoi. 

en  vers  français  des  oJej  d'Horace,  dr  iTnéideée 
Virgile,  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Ta^fte  ,  du 
f>^ni</i>p«nfMdeMi]l0ili,eldaaJ'«Aume4  de  David; 
û  a  publié  wfA  M  Nida0<if«  SUT  l'atidUonilion  da 
la  Sologae. 

JllI'n;N<MMV  d*  ) ,  WMmrioflf.  deFrenee  etatK 

mônicr  sous  Luuis  \II  ,  ne  m  Sainlon^p,  a  éaMt 
VHtst.  deé'twtet  depuit  1490  jusqu'en  lâto. 

AU  VBE6ME(  PiEHUK  d' ) ,  poilaatMWttew, 
no'  à  Clermont  dans  le  i.V  S.,  passe  pour  être  le 
premier  qui  ait  fait  connaître  lea  Tera  prov(>nçaun 
dans  non  pays  ;  il  reste  de  Ini  ^  pièces ,  iwrmi  lea* 
qoeUaa  on  treava  dea.rfteawa  picvsaa, d'antres  ga- 
lante* ,  et  tarib  poAas*» en»  de*  aojets  de  dtfeetion ,  et 

des  sirvenes  pour  exhorter  les  chevaliers  à  la  croised* 

AliV£HG?iE  (  Ant.  d'),  direct,  de  l'Optfni  de 
Pini* ,  Bd  %  Clermont  en  I^lS ,  acquît  en  peu  ^ 
temps  une  grand<>  superiorifo  sur  le  violon  ,  et  fut 
admis  au  numiire  des  niusicieus  du  roi  en  17.^9.  Il 
donna,  tant  A  b  COV^'A  l'Opéra,  dont  il  devint  di' 
recteur  en  1767 ,  un  fmid  nembre  d'ouvr.  dont  les 
plus^^marq.  sont  Canintes  ^  Enèe  et  lavinie,  et 
Hercule  mou r tint .  11  r  >m^wL>a  aussi  un  '/V  Deutt , 
un  De  profmmUs  et  un  Miserere  trè$-rsUmés.  11  a 
faK  es  oatre  la  aRiMii|ne  de  ptadann  apéras-comi- 


que«.  Mort  m  I7Q2- 

AU\ KRGNE (Théophile  MAioGORRETdeta 
TOUR  d'),  premier  grenadier  dt  Wtmnee  ,  né  en 
1743,  dans  nn  l»ourg  de  Bretagne.  Isitu  d'une 
branche  bâtarde  de  la  maison  de  Bouillon,  it  eal 
avec  Turcnne,  membre  de  cette  illustre  famille, 
pku  d'un  trait  de  r**tWDbl>nce  :  aaème  i^kjûtmi^ 
mie,  même  pmdenee,  même  brmramv,  wcnie  gmt» 

deur  d'âme.  Entre  au  srr\ir«'  en  1767  .  il  fut  fjil 
capitaine  en  1779^  servit  comme  volontaire  en 
Amérique,  et  devint  aide-de-camp  du  duc  de  Gril" 
Um  ,  «oiidf*  d»  llalioa.  A  f^peqne  de  la  fucireda 
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U  révolution  en  1793,  La  To«r  d'ânrcifne ,  quoi- 
que âge'  (îc  ^H)  ans  ,  vt  jouissuot  J'une  |)ea»i(>n  de  rc- 
traite^  crut  devoir  reprendre  tes  armes  pour  délendre 
■MM  yty  eoiiiM  Fiovaiion  de  l'étranger.  Sam  vouloir 


AVAN 


accepter  un  jjnulp  supérieur  à  «-clui  tli-  rapitruTii»  il 
cuiamauJa  uu  carjii»  «lu  Souo  grcuadicn  ù  1  urmci,' 
àta  Pyrcnc'cs-Orieutalei ,  en  i7o3,  et  ac^t  une 
haute  réputation  bien  méritéo.  Après  la  ^atx  avec 
l'Espagne  ,  en  1795  ,  il  reprit  les  occupation*  litt^ 
raires  que  sonpjtnittiMnc  lui  avait  tait  init-rronipre  , 
•l  compoM  MtcceMÏvemout  un  C/ossawe  de  ^5  tait" 
gues,  et  un  DteUmuiair»  Fhntçtti$^'e§ttiifue  ;  il  avait 
déjà  ]  n  i-tl.  pub.  un  Tr.des  origines  gauioisfs.  V.ti 
1799  ,  li  quitta  sa  r«trait«  et  bcs  études  ,  pour  alk-i- 
nmpiacerà  l'armée  d'Haï vétie  le  (ils  unique  de  «on 
ami  Ip  lîrijjatit  (  v.  ce.  nom  ),  que  la  conscription  ve- 
nait d'alU'Uidrv.  C'est  à  cette  e'poqua  qu'il  reçut  du 
chef  du  guuverucinenl  le  beau  litre  de  premier 
frutmdierd*  Fruncy,  mais  il  refusa  la  pension  qu'on 
Toulait  j  attacher.  B  entra  dans  la  compagnie 
dt  s  ^^l•ll.><li^•^s  du  ^(j''  régimvut,  el  fultuéle  27  juin 
iSoo  ,  au  cotubal  dv  Neubourg ,  d'un  coup  de  lance 
«me  lui  porta  un  hulka  autrichien.  Ses  canMrados 
rcnti  rri'  rrnt  -  lu  !*■  cliampde  bat.<ill<.-,  rt  omv rirent 
sa  tombe  di-  iiruuches  de  iaurii  r  <  t  de  i  hiue  ]  un 
BSOOuaeBt  fut  éhevi  sur  cctle  même  place,  avec  une 
iaacripiioii  ^nâ  «omlatail.  le  litre  tl  l'époque  de  la 
mort  de  l'illttitre  aoMal.  Tour  d'Auvorrae  fut  nu 
di-  c<  1  Iirn>>  dont  lea  tawpafliadcnich  a'omuutqiie 
de  rares  exemples. 

A.tIVKRGNË.  Les  Anvergnali  (i^fvrmi}.  peuple 
de  l'ancii'nnr  Gaulf  ,  i  nrc  iît  jmur  Boi  Luvrius,  au- 
quel Nucréda  son  ûl»  liiluitus ,  que  défit  le  consul 
().  rahiua  Masinua.  Verciimtforiz  jut  succéda. 
L'Aurergne  ,  deveaue  provioed  nwuînei  fit  partie 
de  l'Aquitaine.  Les  Goths  s'en  emparèrrui  ;  mais 
elle  fut  ruti>|iuso  par  Cloris ,  vt  ,  dans  l;i  .suite,  les 
jpois  de  France  la  «ouvaniirenl  par  des  comtes  qui 
dievinreot  linfritdltaires  sur  la  £n  de  la  MConde  race. 

lïiMiri  TII  tlunna  l'AnvcrpHr  à  Tharlrs  df  Valois  , 
duc  d'Aogoulénie  i  cclui-ci  la  céda  a  la  rcmc  Mar- 
guerite do  Va]eii«  qui 'tu  fit  dm  è  Louis  Xllf* 
en  i6i5. 

AUVlGiNY  C  J.  du  CASTRE  d'  ),  linér. ,  m.  en 
1743  ;  est  aut.  d'un  Abré^  de  l'Histoire  de  France 
et.  de  l'UitU  rom.  par  demandes  et  par  répooses  \ 
des  3  pruniers  vol.  et  de  la  moHM  du  4*  \*K$t, 

de  Fit'is,  I'^3j,  <  n  !*  vol.  iii-12;  SCS  m  [«roniiiTj  vol. 
de»  f  'tes  d<-s  hommes  illujiirct  de  ta  France^  2t»  vol. 
ta-i2,  et  d<>  qiii  lqiM'3  autrcs  ouTrag«a  do  UtCiMi.  Il 
avait  i-'lc  hé  avec  l'abbé  Desfontaines ,  auquel  OU. a 
attribut;  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

AU  VITY  (Jr.Aîf- Abraham  I ,  médecin  et  cbirur- 

flen  en  chef  de  l'ii^tttal  des  Enfaos  trouvés  à 
aris ,  mort  en  tSai,  s'est  aequia  de  la  r^utatîon 

pour  le  Irait rnii'nt  di-s  nialadii-s  drs  t-nfaiis.  Il  c-sl 
auL.  d'une  Ihsêetiatton  sur  ie  mug^uet ,  sorte  d'apbtc 
particttUère  au  jeune  âge.  M.  Auvity  avait  Hé 
nommé  membre  de  lu  le^l(îIl  rCtinnnetir  en  i8t  T . 

AUVRAY  (JtlW>,  avoc.  au  parlera,  de  JSwiuian- 
die  ,  m.  en  i633,  «t  Mit.  de  div.  poésies  peu  re- 
cherchées ,  et  imp.  pour  «la  plupart  à  Amhii  ,  de 

AUXE^itiE  ,  arien  ,  ué  en  Cappadoce  ,  usurpa 
le  siège  épiscopal  de  Milan,  par  la  faveur  de 
Femperenr  Gonsttnce,  an  355.  H  se  porta  à  de 

prinJf  s  viiiUnces  contre  les  catlioliques,  fut  con- 
damné dant»  uu  conrilr  tenu  à  Rome  eu  372  et 
UMiirut  on  374- 

AUXIUL'S  ,  prêtre  du  lo«  S.,  puà.  en  907  trois 
Tr.  contre  le  pape  Sergius  111 ,  dont  deux  se  trou- 
vent dans  le  Z>.  des  ordinations  du  p.  Morin.  Le 
père  MabUlon  les  a  fiait  imprimer  tous  trois  dans  les 
jifmfectet  in-fol. 

AUXIRON  (Jr.Ax),  j.'s.  mnri  i  D.Mc  m  ,r,l-, 
est  aut.  d'uu  ouvr.  de  pbilo'^.  lat.  cl  Ir.  ,  inip.  à 
Lyon ,  1672 .  iot.  ffistona  Liderici ,  io-8. 

AU  JUAOM  (J.-B.  d';,  méd.  né  dans  la  mémo  viUo 


que  le  préc. ,  a  pub.  :  IMnmttl.  ifM  âtcnt  mitU  à  ta 
manne,  Paris,  1760,  et  iVomugifo  mtiMiin  â»  êMger 

la  bomiie  ,  I^SA*  iii-8. 
A  UXIRON,  (ils  ainé  du  préc.,  c«p«t.  d'inf.,  estant. 

d'un  uuvr.  int.  Principes  de  tout  gottv'rrnrmcrit  ,  ou 
I-!xan)pn  des  causes  de  la  splendeur  ou  <ir-  la  laiLiicsge 
de  tout  et  al  ,  Paris  ,  1766,  2  ToL  in- 12. 

AliXIR024«  iUs  du  précéd.,  proC  en  droit  fraiiç<, 
4  Besançon,  est  aut.  d'un  Tr.  âur  tes  fontaines  pub. 

in- 12.  Mt'm.  hislor.  sur  le» 


de  II 


csaitron 


écluses  de  Besançon  et  la  narigatûin  du  UouLs,  Gc* 
nève ,  i^SSf  in-V. 

AUXIRON  (CH.-Fn.-Jns.).  avocat  de  Be^  ançon , 
s'établit  en  Aulrtcbc.  Il  a  cuœpwie  un  traité  Ae  l'é- 
ducation d'un  prince ,  in-8. 

AUZAKET  (Bajltuel.  ),  jurisc.  ,  né  à  Paris  en 
et  m.  en  1673,  a  laissé  Ae*  Notes  sur  la  cou- 
tunu'  de  Pan»,  des  MémoiMi ^  àt»  JtTÙM ^  OtC^roe. 
et  pub.  en  1708  ,  in^foi. 
AUZâT  (  A.  ),  m.  en  iSid,  est  aut.  <l«  B^pongesi 
V  à  Bonaparte  ,  in-8,  et  Tr,-^- lur,',>>',- \ 
n  mufitninces  à  I^uis  XyHI^  au  nom  du  peuple 
franç.,  «too  des  rttoK.  aur  la  gnofva  ,  Plarit ,  i8i5  , 
iii-8. 

AUZL1>I  (PiKafti:)  ,  cbiruigicu  diuli^te ,  m.  à 
Lyou  en  1791  ,  est  aotottr  d'un  Z>.  rf'Odonfoffw  » 
Ljon»  t?9t.  sn-iju 

AOZODT  (  AoKTCN  ),  célèbre  matWmat.  «t 

meiidire  di' I'.m  ade'iiiu'  des  s<  ienrcs,  ni.  en  iS^lf 
inventa  la  micromètre  à  bl  mnbilc ,  qui  sert  aOf* 
jourd'hni  aux  astronomes  pour  mevarer  lo  d janjtm 

ap^iarenl  dei  pelitb  «lîijels  ;  t(  puLlia  un  TV",  sttr  cei 
tnitnimtnl ,  i' an» ,  iiÀyj  ^  in~f^.  Uu  a  tucoro  Je  ce 
savant  des  iMtres  sur  t*$  fmutlts  lunettes. 

A V AK  (Sescius)  ,  prince  arménien  et  aéuérali»- 
sime  des  troupes  de  la  Géorgie,  repoussa  d  abord  les 
armées  des  'I  alari  ,  u>ais  l  ut  onfin  (d>lii;«'  de  se  sou- 
mettre y  et  conclut  en  taJg  la  paix  avec  eux ,  è  con- 
dition qu'il  oonienrerait'  la  possoiainn  de  ses  étoli 

moyennant  tribut  ;  il  délivra  aux  mâmot  COndilîOBS 
la  Géorgie  et  autre-,  etat>  vt)isins. 

AVAlX>N(InÊ?i>:F.  d'),  teriv.  controvorsiato, s'ost 
beaucoup  occupé  de  la  conversion  des  calvinistes. 

AVALOS  (  FEaD.-FnÀMÇ.  d'},  marquis  de  Pes— 
caire  ,  d'une  illustre  maiMin  de  IVaples  ,  le  meilleur 
capiu  de  CUarUs-Quiat  apris  Antoioe-de^Lève  «  ao 
disltngundo  bonnebeare  par  «en  esprit  et  sa  valeur^ 
et  épousa  Victoria  ('1  nu  1,  illustre  p.ir  s.i  Iniii.' 
et  les  grâcea  de  sou  Oi>prit.  Ayant  été  fait  priioonit-r 
A  la  bataille  do  Ravonne,  il  composa  dans  sa  pri- 
son ,  en  Itonneur  de  cette  dame  ,  un  Dutlogue  de 
Vamour^  repnt  les  armes  euutre  la  Franc*;  de»  qu'il 
eut  c»btenu  sa  liberté ,  eut  part  au  gain  des  ba- 
tailles de  la  Bicoque  et  de  Pavio  et  au  recouvrement 
du  Milanais.  Mort  en  i5a5. 

AYAl.fJS  (CoNSTANt  i:,  fille  d'INNICO  d'},  du  - 
chcsse  d'Amalfi  ,  cultiva  la  poésie  dans  ie  i  J<  S.  On 
trouve  d'aile  des  tomuU  réunis  aux  cruvres  de  Vie» 
tuirc  Colonna  dans  l'édit.  deSessa  ,  i3j8. 

AVALOS  (Alphonse  d'),  neveu  do  Ferdinand  , 
m.  en  l546,  servit  d'abord  sous  lui  au  sii^ode  Pavir, 
et  lui  succéda  sprùs  sa  mort  dans  leeonunand.  dc« 
armées  de  Cbark-s-Quint.  Il  secourut  l'Autriche , 
en  t532  ,  contre  Soliman,  et  suivit  l'empereur  dans 
toutes  ses  expéditions.  Kommé  gouverneur  du  Mi« 
bnab,  il  fit  lever,  en  tS&S,  le  siège  de  Nice  ABoibo 
nuissp  ,  rt  311  duc  d'Knijnien,  qui  le  délit  à  son  tour 
à  Cérisolcs ,  mais  n«-  pul  prendre  Milan.  Faux  ,  or» 
gttoiUouB  et  csncl ,  ce  général  fut  détesté  dans  son 
gouvernement ,  où  il  «  xerça  des  exactions  hor- 
ribles, cl  muulra  souvent  que  les  crimes  ne  lui 
coûtaient  rien. 

AVAKGIN  (NlCOi.A*)«.jdsuste  allemand,  prof,  de 
tbéol.  iTienne,  estanti  d'unasses  gr.  nomb.  d'ouT., 

I  iitrç  autres  :  Imperiiim  romano-^ermann  uin  -n-,: 
clogia  L.  Catarum  germa norum  ,  Vicunu,  i(j63  ; 
Fita  «t  é^etlimm  J.-C.  ,  idem. .  167^ .  iQ>l9»  Ivad. 
ta  Inaf.,  «o  I7i3,p«r  UP*  OosnioUfi*  et  m  1775 
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f»r^M  dtt  CUM-IHira ,  a  vol.  in-ia.  Oi 
tmmwm  Àm  mtitfÊÊ  4nuMatiqocs  et  lyrique 
âTAlfZf  fiBAir-NAltn) ,  cé\.  jorisc.  et  poète  de 

TmTfT  -  î  Joue,  au  l6'  S.,  a  compose  ConjiVuï  t/r 
it&.  cnMu.t  e/  cù^.  ;  une  Histoire  ecciés.  de  l'apoy- 
»ÊéÊ  4»  Ltêthtr^  US.  ;  H  ntUrm  «ySnwls  pmêtonib^ 
Vase,  t587,  i^^ia»  «t  tam»  fiioM  «t  poéticft 
^i^encK. 

âTUm  (CaAKLKS),  fila  du  pr^^d.  ,  mr'd.  ilal 

mmmm  jwr  •«  AiuKtttUions  tôt  Vvw.  d«  B.  Fién  de 

AVjLNZI  ÇSxcovo),  gw.  dccaméci  et  de  iiî^rre» 
iHi  à  Votmm  ,  •'«•t  rendu  câibM  par  Ifuiivité 
db  Jl-C ,  frarv^  Mtr  »•  wmommn  d«  lapit  lanuUî , 

\*tt  d«  3  aotcts ,  chef-dV  i\  1  ■  il 


(Jo«.-]tlARiEj,  prof.  d«  méd.  à  Flo- 
«Me.  B.  «B  t^Jj^  lut  disciple  de  VâUitnieri ,  lou- 

tAt  ntxnment  sp5  opinion^  ?iir  Ir^  «inf  îtions  de 
phri ,  et  composa  un«  dissert,  à  la  louange  du  cho- 
caiit        réponse  à  G.-B.  Felici. 

AVUUkY  (le  eomie  d%  colonel  du  régiment 
tmàtmm,  foitta  H  Fra«C«  «d  1791 ,  à  la  lOite  de 
■Muftinr.  *:l  rcR'lit  .1  '  '  l'i  lU'^'  d'importans  scnircs 
dau  »««  Tojaçe.  Devenu  roi  droù.  Monsieur  ré- 
«■piiuk  ee Z4élé  «writour en  le  oommant capitaine 
if  'tn  fardf»  et  Ic  combla  d«k  far  et]  n.  L«  comte 
à'iiïrav  ««t  mort  en  1816,  dans  l'ilc  «ic  Madère. 

\\  ÀBiES  an  ABA  BES,  peuples  d'origine  trrthe, 
•^énUimA  aar  lea  liords  du  Danube  ,  d'où  ils  rc- 
naifwt  hitt  ici  cotme»  jusqu'aa  milieu  de  la  Ger- 
naair.  lU  a«  eomm<:n<  «renl  à  înffuièter  l'empire  de 
Constamhnoflg  que  ver*  Vaa  5()0  de  J.-C.  Quelques 
m.  fntmt  «ne  Ica  A.'vatfna  sont  !«•  m^ies  que  lc« 
Sbr.  ~  •  t  Haaa. 

A  V  ALX  (CutcVE  DE  MESMES ,  comte  d') ,  ha- 
Ue  Befocîatanr  et  diplomate,  m.  en  i63o,  Lunseil- 
\tr  d'étet  sous  Ixniis  XIII ,  auquel  il  rendit  di- 
owlt  icoices  dans  ses  ambassades  ù  Vcuue^Rume, 
iHna.  en  Allemagne  ,  en  Danentarck ,  en  Pologne 
ctaaânèd*.  li  était  ëf^Wnicnt  trét-ir«nd  dans  l'é- 
mi»  im  Inacnes  ,  dcabclUi-letlina  et  de  lliiat, ,  el 
a  te  An  Ulirgs  et  dei  wulmoirts  qni  ami  dNtn 
^aa4  intérêt. 

ATAUX  (i^kjm.^  comte  d*)^  el  maix^.  de  Givry, 
fe&l  zrrru  du  prvrcd..  parcourut  la  même  carrière 
isu  Lc^rtU  tl<--  »tjn  Uilcal  cl  Je  sua  liabilelv  di'> 
Il  fat  successivement  plénipotentiaire  à 
de  Ifîaaègine  qo'il  eonclnt ,  «aakaat.  è  Ame» 
,  Lnndtna  el  Stockliolm ,  et  m.  à  aon  retoiii' 
i  Pïni  m  iCt^z.  S<  »  tctln-s  fi  mégocintions  ont 
•««siuei  par  l'abbé  Mallet,  en  1753,6  vol.  in-ia.  Ses 
kans  et  mégorèmOMU  ont  été  aussi  înprinéM  i 
LaRrrc  en  1700.  avec  r«-llc-j  «l'dstrade  et  de  Col- 
krt  <3e  Croiaf  j,  3  vol.  m-12  ;  on  a  encore  de  lui  un 


ATED  (JACQ.-*Ainmf-A>StTCi),  peintre  franç.  m. 
etl^^,s«  61  wur  rrjiutalîoti  tlain  le  ^>ortrait.  On 

cikicHHM  aaa  pins  beaux  ceux  de  Lonu  XV  et  de 
■flfMUBftadî,  analMH.  tttfkA  Pkm. 

âTEII.I/ï?»  'J.^OS.),  orator. ,  m.  n  P;iri<i  ni  171  1, 
ipid»,  d«3i  Com/€n£n*:mS  el  meduntions  pour  ies  sc- 
«a-'-i      et  tes  gens  du  mon  t,- 

AVEiRO  :T).  Jos.  MASCARENHAS  ,  auc  «r). 
Pu  do  plos  i^ranild  seigneurs  de  Portusal,  fut  tout- 
fÙMBt  pendant  le  règne  de  Jean  Y.  Ayant  perdu 
«■  bwcnr  &  favéoenient  de  Joaepb  1 ,  il  ourdit 
««^  ee  prinee  et  Pomltal ,  premier  minittre , 
xjtr^-.rrru  <         '    M  r;    r , ,  n lir.ilùm  danî  laquelle 
Kimiat  la  startjuise  de   1  ;ivora ,  plusieurs  sci- 
nitfe«Mte«a,  et  des  iësuites  ,  confesseurs  du 
*«*ier  tt>i.  F.llc  .^cIjIj  !••  J  soplrml.ri-  i^.'iS  :  deux 
in  '^jurcs  ttrvrt  iil  sur  ia  toiture  du  roi,  qu'ils  ne 
i*m       birsACT.  I]to»lae»  le  complot  fut  décou- 
«WL,  d'ATriro  se  démt^ou  Im-vteie  nar  dea  pro- 
pss  isprudens ,  fut  tonrai— u  et  cnndaand  à  être 
^  ^  j  rt  Krùle'  vif  avec  se*  complicea}  ce  qui  fut 
«uraié  k     janvier  17^9. 


A  VEIS  I,  suhhan  de  Bagbdid  ,  JP  prince  de  la 
dynastie  dos  Ukaaiens ,  4<tcndit  ton  empire  par  son 
courage  et  ^'Ottverna  avec  sageMe.  Il  désigna  tloreia 
pour  .son  successeur  .*»u  pri'jiidice  de  Hafan  ;  mais 
llocein  lui-mêiue,  prince  vertueux,  perdit  peu  aprèa 
le  trAne  et  h  Vin. 

AVEIS  II,  frère  du  précéd.,  gouv.  d'une  mani«'re 
si  t3'rannique  <pie  le  peuple  appela  i  son  secnur«  Ta- 
merlan.  Il  fut  Hepoiiillé  do  ses  états.  Oe  dernier, 
Cara  Yousouf,  pnnoe  i\n  Mouton  noir  et  chef  de 
cette  dynastie,  •  sa  place,  k-  fïl  tuer  en  i4io. 
En  lui  finit  la  dynastie  des  Ukaaiens. 

AV£LAR ,  peintre  poftviû»  que  l'on  croit  de 
iS*  8.,  nmasaa  par  ton  talent  tant  de  rieliMaes  qu'il 
donna  lieu  au  proverbe  :  Riche  comme  At^elar. 

AVEUWE  (Pierre),  grav.  paristeu,  ra.  en 
membre  do  l'académie  de  peinture,  a  gravé,  d'aprèa 
Jouvenet,  Natoire,  Bouclier  et  Lue  Joraana«  le  IfATt 
de  Sénèque ,  son  tuctlleur  ouvrage. 

AVELINE  (N.),  frère  du  précéd.,  ngmré  beau- 


coup de  anieti  médiocres  ;  le  plut  remarqnable 
est  VWenrmx  vieUUrd,  d'après  WiUe  fils. 
AVFM\RfF.-A  et  N.) ,  de  1«  tttee famille , 

lut  ungraveur  estimé. 
.AVELLA  (Jeak)  ,  relig.  obaervant.  du  royandM 

de  Pîaplrs,  s  r  rrit  plusieurs  iwlldt  ittr la  mmîMef 
imprimé»  a  Honie  eu  i.'ul. 

AVELLAIS'EDA  (Ai.PHo»sK-FrRîf.  d*),  aut.  ea. 
pagnol  du  16*  S.,  continua  le  Don  Quichotte ,  mnif 
resta  bien  au-dessous  de  Cervantes,  qni  en  fui  pi- 
que et  se  décida  A  terminer  son  chef-d'vuvre.  Le- 
sage  a  traduit  cette  continuation  cous  le  litre  de 
HfmvMn  avtiilimsdt  Bon  ÇtddUttte^  17  >6, 1  eoL 
in^ia. 

AVELLA>T.DA  (DinAms),  jésuite  espa||ool,  a 
com)>oséun  oiiv.  pour  réfuter  l'acenaaiMMi  faite  A  aa 

iOciele'  de  divulcuer  le»  confi-SMoiT;. 

AVKLL.V?<EDA(lJii)\f.Lv),  a  l;I^^se  un  écrit  sur 
l'ancienneté  de  sa  famille,  impr.  eu  i(>3l. 

AVELLAMâlIA  (Disacvs  Collahtbi  BB),îa- 
riseonaulte  d»Sigaenaa,  mt  antenr  de  oammenle^e 
sur  !,  .]i  1!  .  n  faveur  det kabitana  dm  eampa^nm, 

Madrid  ,  i(mj6,  in-^» 

A  VELLINO  (FsAKrois),  mdd.  aieillen  do  17*  S., 

est  aut.  d'e'crits  contre  la  chimie  rt  en  faveur  de 
l'usage  des  vésicatoircs  dans  les  licvrus  malignes. 

A  VELLINO  (St),  clerc  régulier  de  Sl-Pjul ,  ob- 
tint de  St  Ckarlea  Borromée  un  ct^liaacnient  peur 
•on  ordre,  et  monrat  en  i€(A  en  edonrde  aaînieté. 
—  Un  autre  AvKt  I  1  v  o  TVv  phakl)  a  donné  l'expli- 
cation d'une  fausse  lucdaïUc  hébraïque  de  David  et 
d'AbaaIon. 

.  AVENDANO(DlEao),  jésuite  espagnol  du  T7'"S  , 
prêcha  l'évangile  au  Pérou.  On  a  de  lui  Ttirsnurus 
Indiens  prn  If  g  i  mine  conteitnH»^  An»  ers,i(i<>,Hl,  in-f. 

A  VES'ELLF^  (Ai-BiN  Dta),  cbanoine  de  So|>.^r)ns 
vers  li^8o,  aut.  de  nièces  de  versassex  liliti  :> ,  inipr. 
à  la  suite  de  la  trad.  de  V^rt  d'nimer  à*iW\Av  daiii 
diffdreatoi  édit  pub.  A  Anvers,  Paria,  l556,  Geaèvo, 
mna  date,  etc. 

AVENKÎ  T,KS  (PlKRnr).  nr.  <  fi,-  Pnris  ,  deVnu- 
vrit,  en  iiVxt ,  ia  couaipiratiua  d  Antl)4Mse,  trniuéc 
par  la  Renaudie  et  Ins  Guiter.  - 

AVEM7X  (St),  arcbidiacre  ,  puis  év.  de  Char- 
tres* au  6"^  S.  ,  souscrivit  au  concile  dHDrie'anR  en 
âll ,  et  mourut  vers  SsS. 

AVEiNTUi  (ajtb.; ,  fila  d'Heieuk  et  de  Rbda , 
vint  «eeouri»  En#e  coMae  IWttua ,  et  donna  aon 
nom  au  mont  Aventin. 

AVEiSTIîl  (Jeam  TOlIRMAYER,  plu*  cunnu 
sous  le  nom  d^,  éeriv.  bavarois ,  ne  en  147"  ^ 
I  84 ,  3  compost'  les  .  fniuifrs  di'  Bavière  ,  latines  et 
alloin. ,  Leipzig ,  17IU ,  m-ful.,  et  autres  ouv.,  dont 
le  plus  remarquable  mteelui  intitulé  :  Ritdimenta 
.<mni.  et  enrjciop.  orbè$tfu»dt>eir^rum^  ^urem- 
bcrg ,  l.'îl9>3D. 

A\  E\-ZO\R  V    \m  .  7oii\n. 

AVEllA^l  (BEHoiTj,  »av.  tUlien  d'une  mcmoir* 
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f^rodiçieuiO,  m.  en  1707,  apprit  tans  mtitrê  el  par 
a  icuiv  furce  de  um  gëoie  loulo  la  parties  des 
niatLénD»t44]aMel  même  la  langoe  grecque.  Le  rec. 
d«  tm  owt^  JatiM  %  9«m  è:FJbr«ii<«|  1716  «t  1917, 
6  toL  in-fo!i 

AYKHAM  (Joseph),  frircdii  nrccéJ. ,  jurisc. 
dittiagué,  a  donoë  des  mélanges  de  droit.  Sua  auUe 
lirèw  IbcoULA  ,  m.  en  1737,  fut  l'edit.  de«  Œuvres 
de  Gassendi  y  pub.  à  Flornu  i'  en  6  vol.  iii-fol. 

AVEHDY  (GL£itENT-(.<u.-Fji.  iïe  i.'),  cuuirùleur 
des  (î]i.in(-f:>  sous  LoiiU  XV  et  de  ra<  ;uleini«  des  in- 
ccription^  Tut  un  bonme  d«  bien  dan»  le  minialère, 
mais  qui  tt«  auC  pas  Topifrer.  BeCîrë  a^rés  sa  dis- 
grâce dans  sa  trrre  de  (iratnliai^i  «11  \\n\  I  eu  urr^ciier 
en  1794  pour  io  conduirt  i  la  mort  comin*  acapa- 
rtttr  de  grains.  H  •  laiisë  Àm  Mémotreg  luÊêtêt  dans 
U$  ttaUcêê  0i  wlrsUU  dot  M$i/d«  k  kiUiMUqui 
dw  roi, 

AVBROLDI  (JvLtâ-AvToiNE),  aatûiiwire  ital., 

n>.  en  1717,  a  laisse  un  gr.  nomL.  de  mémoires  sur 
des  objets  curieux,  t-1  intéressansd'anUi|uile. 

moine  florentin  du  1 
t6*     •  tnd«i|  co  ital.  \m  invités  de  St  Tbonus 
■nr  le  gouvernement  des  «Itttff  «taur  «dnidknpri»- 
c<-A  ;  h  t)vctnni-  cfin  tienne  Av  Denii  1>  GkttttWta. } 
et  la  Ctle  de  Ihet*  de  bt  Augustin. 

AVERRHOES  .  plàlos.  et  médecin  arabe  ,  dont 
le  vrai  nom  est  in^'-ROClID  ,  né  à  Cnraouo 
le  ta'  siècle,  fut  le  premier  qui  traduisit  com- 
menta Arittnte  en  anme.  Il  enseigna  Aiutti  h  médec. 
dont  eenaaimit  iiimb&  U  théorie  me  in  ynti^ne. 
II  mourut  en  tjofi.  Sa  tndvctian  dMtiitole  a  éli 
mise  en  latin  ,  el  a  servi  lon{;-tc'nip-)  dans  les  écoles. 
Set  ouvrages  de  nie'decine  ,  c^leoient  trad.  en  lat*, 
«Il  été  imprimés  à  Lyon  en  1337,  in-4  ;  «li  Venise 
en  l55a  ,  tigo  .  in-fol.  Le  c mu  r;  t  ni»'  sur  Aris- 
tote ,  Tcrsioa  latine  ,  avait  paru  a  \  vmse  en  i^tp  % 
in-fol. 

AVGTRSA  (Thomas)  ,  poète  sicilien  du  I7<  S.  «  a 
composé  des  «omatfiM,  des  tragédies  ,  àe*  poèmes, 
en  langue  sicilienne,  imfr»  à  PoIcfMe  et  à  Enae, 
de  ttim  à  itifio. 

▲TERRUKEnS,  dÎTinild  des  Romains  qu'ils  id- 
Toqnaient  dans  le  malbeur. 

AVëRSA  (Mattusu)  ,  ntoino  napolitaia  du  ly* 
S.,  a  publld  dhwaai  IrwIaefiM*  des  pèns  dto 
l'église. 

AVERULANI  (  Aux  ),  arehit.  florentin  du  i5« 
6.,  estaui.  d'un  TmUé d*mrmhttaelÊÊrt ,  qw»BnnfcM 
a  traduit  en  latin. 

ATB8BURY  (  Rown  d*  ) ,  Iristorieit  ailflais  dn 

14  s.  ,  é<"r!vit  VHistoirr  du  rv^'ne  d'Fdvnnrd  fll , 
juaqu'cn  i3i6.  Thomas  lieaine  la  jniblia  en  1720. 

A  V  lA  (  le  chev.  d' )  ,  gentilhomme  italien  au 
sénrico  il'Aiilriche  ,  se  fît  iin  n<ini  t]:^^',  la  guerre  de 
la  successiou  en  1702  ,  où  il  <3e{>liiya  une  grande  ha- 
bileté et  beaucoup  de  courage. 

ÂVUKO  (Ji«^ME),  pt^te  du  16'  S. ,  né  À  Vi- 
cenre,  est  anc  de  3  épitr.  tmpr.  eta  i6o3,  i6t5, 1627. 

A  N  r(>F.NNK  ,  ri'lôlnf  pliiloï.  iir.ilu'  ^^l>nl  le  vrai 
nom  est  ABOtJ-lfiJ>l-âir>îA ,  ne  en  Pei:4c  rers  La  £n 
dn  I0*S.  Il  ettln^  tontes!  les  «doitcef ,  fat  ht  Ibb 

médecin  et  vizir  lU;  pluslr  ur?  snltliaiis  crA?.ie ,  et 
mourut  pai-  «uite  du  dcbauclic  ,  vu  loMi  de  J.-C  ,  a 
56  ans.  On  a  de  lui  pliiitieurs  ouvrages  de  philoso- 
phie et  de  médecine,  trad.  en  htin  dans  le  ly  S., 
et  impr.  pour  la  prcm.  fois  à  Venise  en  l^SJ  ;  Ira- 
duits  et  imprimés  en  hébreu  ,  à  Naplcs  ,  i^ffi  ;  pu- 
bliés, en  anbe ,  i  Aomc ,  eu  iSgS.  11  j  a  en  un  gr. 
nombre  d'anirts  dditîonri  cempUtes  on  phrtidies  de 
CCS  m'inrs  ouvrages ,  dont  011  tn  11  .  ta  1:.  liite  dans 
la  Riogniphic  universelle  des  lierez  Michaud. 

AVIDIUS  (  Gassios  )  ,  proclamé  empereur  l'an 
do  J.-C.  175  ,  suus  Ir  >vi>iie  (II'  Marc-Anrèle,  (dgna 
trois  niiyâ  ,  «-t  fut  tue  par  uii  ct-oturion. 

AVIENL  S  (  IU  fl-s-Festls  )  ,  poi-lc  latin  du 
commencement  du  6*  S.  On  lui  doit  la  traduction 
an  fan  des  FHéswnkàtus  d'Amtas;  de  la  DescnpiuMt 


de  l'unii'ers  (Périt'q'esis)  ,  de  Denys  ,  et  de  qti;»- 
rautc- deux  des  Fables  attribuées  à  Esope.  11  «»l«a- 
oore  auteur  d'un  poème  intit.  Ont  «rtfirfrteitf  ^  «tn- 
prunté  vraisenablaUcmeitt  d«  fueifwt  étrieaia  car- 
tiiaginoî».  La  meillevTC  ëdtt  dei  fiJdes-  «et  eello 

il'Aui^lt'rdani  ,  17^7  .  m  8  ,  avec  les  uolos  de  ^io* 
deii  ;  el  la  plus  r<:(.cuti;  de  la  traduction  des  Pké^ 
nomènes  se  trouve  dans  le  second  vol.  de  VÂrmil»^ 
tic  Bulile.  La  meilloiire  tMit.  du  poème  de  Denya 
liiit  parlie  di*  tuieliw  lui.  riunor  de  Wernsdorfr. 

A VlG^O^I  (A>tr  iioi.sE),p«>f.  de  théol.  à  Rotno, 
dans  le  i8«  S.,  est-auU  d'una  réponse  A  ToaTinge  de 
Gorini  Corio ,  îMit  :  l<t  ^ofitiyue  ,  /«  droU  el  lis 
religion  ,  publié  à  Mil«n  ,  I7;p  ,  ia-JÎ. 

AViLA  Y  ZUjilGA  (don  Luvis  d^),  diplomaie- 
:  général  et  histnriAa  espagnol  sons  ChaErtes-Qnint  , 
ilui  l'envoya  auprès  des  papes  PjuI  IV  rt  Pie  IV  , 
iiour  presser  les  opérations  du  couciU  de  Trente. 
11  ai  conipatina  é^«»«it  ce  prince  dani  la  gttarr* 
de  et  1547,  contre  les  protcstans  d'AH'-tn-iyne, 
dont  il  écrivit  la  relation  ,  trad.  en  limnç.  ,  l'ans  , 
167a,  qui  FaplacdanpramttfTttgiairmà  Uabiator. 
^eapagttols. 

A VILA (  J^AH  d*  ),  misasam.  espagnol,  m.  «a 

i.'ïfig,  MJiiuMMMM'  1'  tpàtri'  de  l'/inaalti/  <r>  ,  et  lo 
Fnif  eiseur  par  ejiccilence  ,  passa  ^  aoué»;»  de  sa 
vie  à  parcoilrfr  la  rille  ,  les  bourgades,  les  forêts 
iiir-ine  de  cette  partie  de  l'Esjiagn*»  ,  enseignant  i\>- 
piticcpio  et  d'exemple  ,  te  <|m  ne  IV-mpccUii  pa»  de 
com{K>!!ei  un  gr.  nomh.  d'Œut'rts  morales  et  ipiri- 
tumiitê  ,  «ndsiites  6imoa  Martin  ,  i6â3  ,  AtoI. 
in>i9. 

AVILA  ^ANCUr  d' )  ,  m.  cvêq.  lîr  Plaicnl-ia  en 
iSzj  ,  ^t  auteur  des  tUes  de  St  Augustin  et  de  2>t 
Thom:is  ,  el  de  quelques  out^mgmt  depiAé. 

A'\  If.\  Aî  rin  v^i  '.'  .  prédicatrur  bloquent,  m. 
en  i()ib.  j  i.u!<&e  eu  iaUii  deux  vol.  de  SermofiA,  An» 
\  ers  .  i()io  ,  in^^ 

.AVILA  (ALraova  d') ,  jdsnile,  a  écrit  en  eqw» 
gnol  un  Traité  sur  iê  bienheureux  St  Second^  0*^f. 
d'Afda. 

AV'lLA  (Exuiiars  d'),  aussi  jésuite  espag.,.  m.  à 
Liou  en  l66r  ,  a  laissé  quelques  nailages  de  droit 

ccclé«in>tl(]ne, 

AVILA  ^Gilles  GU^ZALES  d'),  historiographe 
el  antiquaire  «spagisel  ,  est  aut.  des  Antiquités  de  la 
ville  de  Salnmttmpte,  1606,  in-4,  l'aul.  intéresse 
.quand  il  ne  se  jette  pas  dans  la  fable,  et  d'un  gr.  nom* 
bre  de  Disserlativnt  et  recherches  historiques  sur 
U  rille  de  Madrid,  le«  c^ta  d'Espagne ,  ccUca  dos 
indet«  «te.,  etc. 

AVILER  (A vo .•Chari.es  d'},  arehit.  fr.ioç.  du  17- 
S. ,  fut  pri<t  par  des  corsairci  en  se  rendant  à  Rome 
pour  Ne  perfectionner,  et  emmené  captif  i  Tunis,  oA 
il  donna  les  dessins  d'une  belle  mmqnéc  qu'on  t 
admire.  Louis  XI \'  l'ayant  racbeié ,  il  reviul  «  n 
France  travailler  avec  Mansard ,  qu'd  onitta  pour  %v 
fixer  en  Languedoc ,  «t embellit  ka  villes  de  Meut- 
pelKrr  et  Tonlonte  ;  il  ONramt  en  1700  dans  cette 
tlernltre  wWi'  avec  li  Tidr  J'arehit.  du  Languedoc. 
Un  a  de  lui  un  Cours  d'arcktt,  imprimé  en  iG^f  ,  a 
vol.  in-4. ,  fi  gares. 

AVIRON  (  Jacvi  v^  Î,K  B  \TKI  !ER  d' ) ,  ne  à 
Evteux ,  a  douue  vers  1  jyi)  des  (Vimi/tent.  estimés 
sur  la  coutume  de  Normandie,  %  vol.  in-fcd. 

AVIS  (  Jean  ),  médecin  de  Paris  el  doyen  de  la 
faculté ,  exigea  une  caution  de  Louis  XI  lorsque  ce 
prince  fit  demander  les  OEuvfê  dm  Bmêii  4  médcaÎB 
arabe ,  pour  les  Cùre  copier. 

ATI88B  fEnsinrE),  poète  dnunatiiiun  franç., 
m.  en  i7'|7  ,  a  duntie  an  ihéiitre  fianç.  le  Divorce  , 
1723  ,  et  au  tliéatre  itaiieu  la  GouvematUê  ^  1737  i 
le  yalet  embarrassé ,  174*- 

AVI.'^.SE,  tnelujdiysieien  et  jiortc,  mort  en  iSo?.. 

r>rrdit  U  vue  à  i.^>  ann  ,  dans  un  voprage  qu'il  (il  sur 
es  côtes  d'Afrique.  Il  prit  son  parti  et  revint  è  Paris 
on  il  acquit ,  à  l'aidn  d'un  lecteur,  de  vaslca  cvn- 
naîwanccs ,  fut  adnùa  è  IHaMitnt  dci  atan^Ua  ctéâ 
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AVOM 


(  149) 


AYAI 


M.  fl»av,  où  îl  Tu:  uoDinif'  prof.  A«  grain,  etdt 
Umiic.  5c«  iaiktes  et  sa  Goaédic  Àc  la  Hiu€  <têmu- 

iVlSTUrORT  '  loy  :!u  1  \ ,  4ivinites  r»a»iiMfl  , 
initet.tr.rr'^  «I^-n  >TgnoLUe»  contre  le*  voieiirt. 

iVITAblLE  PimaE  d'),  niiwieaiiaura  aa^lit. 
ku  \m  Indes  et  la  Géorf ie ,  m.  k  Gom  en  »6jo  ;  a 
imad  de  FccIesé»stico  CeorgîM  Uatu,  inp.  4  Rome. 

AVITABILK  Con^tciLix  d'>,  donùikaia ,  la.  ea 
ét»  àt  M>-ltlr  à  jiifl— ,  en  i636«  est  a«L  d'un 
«r.  earla  ftm  ^tigitutt,  et  de  quelque»  Strmons. 

iVITAPILll  T'i  usï-MajoLI  d'),  jurtsc.^  pkilw«., 
4mL  et  poète  «.  a  rumpoté  d«<  letln»  «Boloftétiquei 
ivli  Mtn«i«  Monl*  •  Ict  «In  4»  ptnâm  WfMM 
.  ei  «les  poéiim*  lyi^ues. 
lTITUS(Fi«k-v.  MccciLioiY,  t  nip«reur  d'OccL- 

■I,       Jh»  Im  Gttuléi  an       S.  ,  fut  «la  ,  ararrs 


fa  iMrt  de  rrmpf>r«ar  Maxime  ,  en  4^  <  «<-  lit-posc 
l9  MU  après r  par  la  faction  du  patricc  RicimeT^  ()ui 
le  rnat^uit  près  de  Plaisance ,  le  fit  praonnier  et 
kCsaïad*  se  Caire  ancrtr  d«4qpMd«<ctt«Tilk.  Avi- 
taayÏMI  appris  <fiie  1«  a^lMl  v«MilaiC Ivfiûv na«rîr, 
^«otti aoa  ««êf l»*?'  p-'ur  i.  tirrrdaai  lelieui^CM 
mais  ti  okourut  eu  chemin.  On  iguure 


AVItUS  'Ai.ri?frs-EcDrTTirs),  itonorédaos  l'f  ç!. 
,  W  nus»  de  Si.  AvU  ,  arcUer.  de  Vienne  en  IJau* 
■iMBi  «B  ^90.  il  rendit  de  grandi  «errice»  à  la  re- 
SpoK ,  fat  IfaiMdiM  4«  loaiièvM  ,  l'admté  de 
M*  aèle ,  et  F«serri<!«  èm  tVMtec  la»  v«rtti*.  Mais 
QU'EU  n«- }'  r-->o$'  '  -w  -  il  L  q'H'  '  (lin me  poèlr  Lit, ,  lA  \\ 
tient  à  M  Ciftv  un  rang  ai>»e*  di«tioaué  parmi  le« 
4efM^4B  $■  S.  Il  a  IM  «tnq  peliu  paAMMV 
f«  rrra/wvi.  Ut  chttt^  tX.  ta  Punifmn  d\4;iam;la 
i^MMgw  tuurmrsei  ;  ie  PetMge  de  la  mer  Hougei  et 
Me  Mffùre  de  huit  cents  ret» ,  sur  Im  ChaMeté^ 
adreMe'^  à  Sle.  FnacâiM,  M  sceur.  Ces  diifK'rentes 
pteeea  «e  tromreat  dans  1«  Corpuê  poetarum  ialino- 
rum  ,Gem^K ,  161 1  ,  in-!\  ;  cl  à  la  suit«  dois  rcuvres 
èiceaBBt,  wwmUÉM «i paUàée» nv  1«  P.  SiraiMuL 

^'•  nCADRO  *  Albert  1  vrihc  latîn  du  i5*  S. 
iH-V.  c'un  ^"^cirmc  en  vct«  eir]^i.iii|U(*s  à  ia  Wuaa^e  de 
C^e  Ùr^^iiicit. 

A\f;<îAT>H<)  {  >i:sTOfv-I)tî(i9  ) ,  patrice  dot*- 
taa ,  aai^el  on  atlnLup  uu  Lext'ftte  ou  ua  DLctionn. 
ta.  diâid  A  Louis  8force  ,  duc  de  Milan,  Stras- 
,  i5o7,  âa>f*,  ottvnfa  tfû  a  ÎMMd'oae  yaade 


A  Vt WiADRO  (Xucia)  ,  frnimc  poète  ilalimn.'  , 
ccULrâa  par  leXaaie  et  autre»  poete«  ilalieus  du 
t^tLOta  a  fa«la.  polies  Itnqaas  datu  le 

neaeU  de  dtt^ni  9€mUmâi pùêH Mrmimni  *  Ve- 
ine. iS5i4  •  »s~^- 

AYOGADRO  (tx>ris)«gcBtiIlK«MiftdaBrescia , 
pMl  eo  i5i2  à  la  tête  d'uae  conjuration  pour  déU- 
(la  jong  des  Français  commandifs  par 

C4         ..^  l  u:,.. 

▲VOGAiiRO  i  FiZMM  ) ,  od  A  Ydreoe  dans  le 
•S*  IL  ,  «se  aatMr  dm  Mémoiru  Utténdrsa  twt  les 

fereimni  i)]  j-'r  »  de  sa  patrie  ,  fl  aiiln'<  ouvrages 
cKk»  pxr  tt  manfuia  Mafiei ,  dans  son  lustoire  de 
TêfTîae. 

\T'K#T?Ar>0  (ÂJiBaouE),  jurise.  Al-  Brrscia  , 
•t>  'af  tia^uj  par  ses  écrits,  et  son  sèle  à  défeadre  sa 

AVCIGRAJDO  (Jutas),  fila  du  prdcéd. ,  foi  la 
lUacnc  des  f***  àe  lettres  da  aon  temps ,  et  le* 
•>iUTa  loi-nr-mr  H  j  i*'»»  pour  avoir  eU'  [^ro- 
■Mréâtteur  des  oenTres  d'arc bi lecture  de  Yitruve. 

AVOEiA  (Fusçou)  ,  «iddactn  ,  liltdratoar  et 
fsito  fltcilj«îi  da  17*8.,  a  laissé  divers  onvr.  rstim. 

AVO?iO  {  JiCQVCs)  ,  prêtre  et  ^arnsUin  de  la 
tSt  êm  Dit.  Il  abjura  le  culte  réforme',  et  se 
eestam  torit  enlirr  a  b  défense  de  la  relîsionca- 
<febi|ac.  li  lit  imprimer  à  Grenoble  ^  en  io3l  ,  un 
'ocsw  sarFhtmêmir  d»  meré  ^mm  d*  nHtfUM  et 


.iris 


,  remar^uatika  ^ar  la  précisiMi 


AVOKT  ^lufti  van) ,  nrintra  «t  cnveur ,  ad  A 
Anvers  «ft  ««ig,  » pavd  pteikaM  n{«i»  de Taetg» 
et  (fue^VM  anira»  fridcei.  t 

AVfIST  'Jf'iiÔMf  A-.aiit  rùiîc  de  26 ans,  iltraif 
trouve  le  loisir  da  tsadnire  plosieiin  ativr.  da  Tîta» 
lien,  entre  aaAiM,  la  J/wmnfcae  êUlmrée,  la  en- 

r5i>'!!ii'  des  Deux-  CourtisanrK  ,        IfS  .uj/i^f/(  ile 
Pctrsrciue.  Ce»  derniers  s«uiï«iTit  i  u-  unarnoôs 
à  Laval  en  iS5S.  moet  tSB^. 

AVRIGNY  (HvAaK-nn:  ROBru.AKF»  à') ,  j^'- 
snite,  et  histor.  distingue  du  iiècle  de  i.ouif  XIV, 
m.  cfi  17  I  q  ,  a  pablié  des  Memoèretdtromol.  pout 
tww  à  l^ktsioirt  mdétiéut»  /i^mUl  t6no futçt/en 
1716,  ^jo\.whn%^  atd—  ménnkêfturrfmttein 

unuttn.       l'f-ltiropf  ,  Jjjii       rn'iSK"  iH'"  Jr' ,  I» 

1757  ,  5  sol.  *a-ia, 
du  sljlt,  Mis 

fait». 

AYRIGKY  (  Cu.-Jos.  L  UELilIXARO  d'>  ,  Ht- 
tdratawr,  cenaauir  dranaliipia  ,  nd  a«  176e,  m.  e* 
i8a3.  On  a  de  lui  plusieurs  opdna  comiquet  ,  des 
poésies ,  et  nna  tragédie  da  /cartNc  d*Jrc ,  qar  est 
son  meilleur  ouvn^e. 

AVRIL  (Jbaji}  «  stanr  de  la  Roelie ,  noèla  firaaç. 
du  tfrSu  t  a  eompasd  des  edo  t  des  yllasn  da  tw< 
à  La  louanae  des  princes  àe  ton  it^my^. 

àVRIIXON(J.-B.-Ei.ik),  miumiL»,  m.  à  i'ans 
CB  1799 ,  s'est  distingué  par  ses  sermons  et  par  un 
gr.  Domb.  d'ouv.  de  piété  d'un  style  altaehsntet  ^ 
se  npAtnelio  souveM  de  celai  de  Massillon. 

AN'IUr.T.nT  (Bahbx)  ,  plus  connue  sous  le  nom 
de  scenr  Marie  de  l'inornation  ,  qa'aUe  prit  eik  ea* 
tfaata»  «digias  es  1614  ,  après  la  a.  daRen* 
Acaric,  son  mari,  est  regardée comnit*  la  fondatrice 
des  carmélites  en  France.  Morte  en  udcur  de  sain- 
teté PU  1618. 

AVRILLOT  (MÀMtiUtin) ,  fiUe  de  la  pr  '  , 
aussi  carmélite  ,  sous  le  nom  de  sorar  du  Si.-Sa- 
crcnif-nt  y  vécut  saintc-nimt  comme  sa  mère. 

AXAJACATL,  7'  emperear  aMMaia,  a«  fik  de 
MoBtémm»  I«s«  laoaM  nr  le  titee  ta  1464 , 
agrandit  ";fs  étals  et  eat  UB  règne  Iifurcux  rt  pa- 
citiquc.  11  mourut  en  l477  -,  et  eut  pour  successeur 
AkuiUoI. 

AXKL  (JEAN-TîoyoRi),  atooat  »  Romeau  i6*  S., 
a  doDné  un  AOrt^i:  droit  canon,  Colognr,  i556  , 
in-4- 

AX£LSON  ÇSmk)  ,  da  la  famille  Totl ,  fnt  tri»- 
puisamt  ea  Saèda  daai  le  iS*  8. ,  et  plsça  saccei* 

&ivcinont  fl  à  son  grJ  sur  le  trône  Cltark^s  Canutson, 
Obhslian  1<(  et  Steo-iiture.  La  fatutUv  des  Toll  lut 
long-temps  alliée  anx  toli  de  Suède. 

A  XKRKTO  f  Vi.Msr  )  ,  ^vnénl  des  ga1i  r.-s  tU- 
Gêa«s  ,  gauna  ia  kitaiile  navale  de  l'Ile  de  Pouce 
en  i435t  «&  il  fit  priaonoier  Alphoma  T ,  toi 

femme  grecque  ,  se  déguisait  ea 
liomnu-  pour  a^isistcr  aux  leçons  i\c  l'iaton  ,  r*>  que 
d'autres  femmes  ajrant  fait,  il  se  répandit  des  bruiiti 
injurieux  è  laTerta  du  philosophe. 

AXTEI.  (Daxiei.),  oHitier  anglais  ,  partisan  fu- 
rieux de  Crumwifl  et  puritain  exalté  ,  s'est  signale 
par  sa  baine  contre  Charles  1"  et  les  partisans  de  la 
monarchie  ;  il  fui  excepté  de  l'amnistie  générale 
à  l'avénoment  de  Charles  II ,  mis  en  jugement  et 
condamné  à  mort 

▲XTIUS  (mI.-Coxrard  ) ,  praf.  de  médecine 
allemand  dans  le  17*  8. ,  est  aut.  da  trmetiÊtmd» 
ariforilms  cnniferit  .  Jc'na  ,  in-12. 

AYALA  (Pi£RliE-LorL£  d') ,  ministre  et  général 
espagnol ,  servit  saiM  4  roi*  Cn'itiUe,  sadistîiMaa 
dans  les  conseib  romme  à  l'armcc  ,  rt  m.  en  1407, 

{;rand  chancelier  de  Henri  111;  il  aima  cl  cultiva 
es  lettres  avcaslueès.  On  lui  doit  les  prcm.  traduct. 
fastes  ta  Emigaa,  da.Tite  Lire ,  de  la  caws«o/ni/ua 
d**  Boiee  t  des  OKumi»  marut^ê  de  Su  Grégoire  , 
•  1  la  Chroniqtté  d«s  roit  de  OuUU»  4e  mt  t€mp9  , 
Madrid ,  1799 ,  4  ^4* 
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AÏLO 


(  «5o  ) 


AYUCA 


AY  ALA  (M994jonE  i") ,  diMob»  Am  Tolide, 

du  lO'  S.  ,  a  traduit  Irès-rlcgammcnt  le  Philocnpti 

Boccace ,  et  l'JrcaeUë  de  Suianasar,  1S47  cl  i5m, 
ia-4 1  onvrag«t  «ttnitfl. 

AYAI  A  'C  vT^niKt),  mié  ilo  Pruxrllrs  ,  m.  rn 
lik>2  ,  .«  laiiiic  uti  recueil  à't:pig nimmes  ,  imprime 
■  AovL'rs  ,  in-i). 

AYAi.A  (Balthasar),  parent  du  préctfd.,  jariic. 
dc«  Pays- Bas  ,  a  donoë  :  />«  fure  ne  mUitart  duci- 
piMlibii  m  .,  Anvers  ,  1597  ,  in*8. 

AYA1«A  CATEAMAnd'  )  ,  p«fe  d«  l'canarciir 
Ciunrlfl»<Jkii«il  1  fat  r<eo»p«iiM  d«  m  piété  fftide 

par  ce  pnnrr  qui  \\-  f>  mMa  <lc  faveur».  —  D'.iutn  s 
AlAI>A  p<'ii  connus  ont  écrtt  des  ouvr.  de  (Icvuiuui. 
'  AYAMONTE  (le  mm^  à') ,  seigneur  espagnol 
de  la  maison  de  Gusman  ,  clu-rclia  aou^  U*  rè^nc  de 
Philippe  IV  ,  de  cunccrl  avec  le  duc  de  AJcdiua- 
Sidonia  ,  i  rendre  l'Andalousie  inde'pendantc  de  la 
covr  dcCMtîUe,  nuis  1a  conipiratioa  fui  ddoou- 
T«rt« ,  «t  Ayanoote  p«rdit  la  Mt«  sur  Péekdmd  , 
eu  i6^o. 

Aïi)IE  (Odet  d'>,  Kire  de  Les«unf  d'une  famille 
noble  d'Armagnac  ,  fut  d'ai>urd  amirîldvGoycnne, 
a'attarh.i  rosaiff  au  duc  de  Bretagne,  puis  à 
Louis  XJ  ,  qui  liii  duiiua  Icï  cuiutcâ  de  Cummingi*» 
et  de  Frunsjc  ;  mais  à  b  mort  de  ce  prince  U  perdit 
ruMnaté  et  le  gouTenteaiieat  do  Gajrcans,  el 
■MMirut  en  l^î)^,  regardé  coin  nia  nn  koauiie  d'us 

A^b^tiA  ,  linimo  de  Maliomet  ,  fut  celle  qu'il 
aima  le  plua;  il  la  fil  instruire  dans  toutes  les  seievcea 
Cultivee-i  alurs  en  AraLîe.  Elle  combattit  après  ^  i 
murt  lij  parti  d'Aii  et  fit  proscrire  sa  famille.  Lcî 
musulmans  la  véi^ent  Miu  1«  BOA  d*  pMpbAflMe 
•t  mèn  dflt  noyant. 

AYGUEBEiœ  riuv  DUMAS  d') ,  «mfeaicr  m 
parlement  de  Toulouse,  m.  «  n  lyS'»  ,  est  auteur  de 

Îl  uniques  pièces  qui  ont  en  du  succèt  aux  ibâtrea 
rançais  et  italien. 

AYLËSBURY  (Thomas),  Hcf^r  sn^ViU  ,  n<{  i 
Londres  en  iSyS  ,  fut  le  généreux  protecteur  dos 

Î;ens  de  lettres  ;  »oo  attachement  pour  .Charles  I"'  le 
urça  de  se  réiiiaier  dans  les  l'ays-'Bas.  M.  en  1667. 

AYLËSBURY  (Goill.),  fils  du  précéd.,  gou- 
vomeur  du  jeune  duc  de  Buckioghain  et  de  son 
frère ,  voyagea  avec  eux  dana  les  différentes  colu» 
de  fEunipe.  Oa  a  de  loi  me  fradact.  aaglaàse  de 
YHistoire  des  guerres  civiles  de  France  par  d'A\  ila  , 
Londres.  iGto*  iu-fol.  U  fut  aidé  dans  ce  tiavatl 
par  tir  Cnariaa  Gotteial.  M.  à  la  Jamal«iM  vert  la  fin 
da  I9«  «iècle. 

AYLETT  (  RoiEKT  ) ,  écrir,  anglais  du  17*  S. ,  a 
publie  en  >er-i  :  Contemplations  div.  et  morales ,  el 
SuMonne  ou  U  protêt  dû  dtttx  vieÛUurdi^  Londres, 

AYLIN  (  Jî  "  N  e'criv.  ital.  du  li'S.,  a  composé 
VBittoirv  de  la  guem  du  Fiioml^  t36t>  à  l388, 
iatérév  par  Mufatoti  daaa  Ica  Jsdl^.  Itaf.  «léîlii 

«wi",  tom.  3  ,  p.  !  (87. 

AYLMEK  (  Jl.A>i  preiat  anglais  du  16^  siècle, 
fut  précepteur  des  enfans  du  duc  de  Sofl'olk,  et  de 
la  famille  Jeanne  Grey  ,  qui  fit  sont  loi  dea  progrès 
rapides  dana  les  langues  grecque  et  latine.  Elu  év. 
de  Londres  ,  il  déploya  une  ["rande  ina|;nifirLiicc  ; 
un  amuur  exlrcme  da  pouvoir  et  un  csurtl  d'into- 
lérance qui  le  rendaient  d'autant  plus  odieux  ,  qu'il 
avait  écrit  auparavant  contrt*  le  mtc  rt  l'ambitiuu 
des  ecclésiastiques.  M.  au  »ein  de  l'opulence  en  i.'>q4> 

AYLOFFE  (  sir  Joseph)  ,  antiquaire  du  18*  S.  , 
pub.  :  ûiiëudnMrà  des  tuuiUimtê  atmttê  «C  des  ar- 
ehifÊê  gaitttises  HécoittdM  da  UPnst  dê  iSoM^rv/, 
■77',  in-  'l ,  •  (  <1iver^  écrits iotéTCaian  dans  VAr^ 
tMeologte  brUannique. 

hXUy»  (Luc  VASQUKSd*),  Espag.,  com.  du 
pcncral  supérieur  eUldî  «  n  1. *»(>{)  à  Sl-l Kimingue  , 
»'cst  rendu  rélèbt*:  pat  de»  expéditions  dans  la  r  lo- 
riJe  cl  le  Mexique ,  où  il  i«  distingua  par  sa  fer- 
meté 4ui  ne  fut  pas  tenjoufa  «xcmpla  de  cruauté.  U 


périt  vers  i53o  datts  un  teeoud  vuyaee  en  Floride^ 

A'\  M  (  Ni€OL.-FbA!*ç.).  antiq.,  Ml.Tio^'.  et  mu:(ic, 
italien  du  18'  S. ,  passa  à  Londres  ,  où  il  établit  Ufll 
op^ital.  jasqu'WB  1710,  mais  la  réputation  de  eeluâ 
<f<  H.irnilrM  (it  tomh<>r  le  sien  ;  il  se  rendit  alors  en 
iioii.,  etpuh.  en  1713 i  Amsterdam  3  cahiers  àe  So- 
nates estimées  ;  il  revint  ensuite  à  Londres  oti  il 
donna  en  ital.  :  Notizia  de  lit.  rari  tnditi  iéitf.  iUU.^ 
pub.  depuis  i  Milan  avec  des  augmentations  um»  te 
titre  de  Bdilmtfca  italiana  ,  1771  .  a  vol.  io-^  ;  il 
fut  auast  l'auteur  du  Museo  nummano ,  ou  colUc- 
Uon  grtmé*  dta  mtédedttts  grecques  et  Itdbtes  ife 
toutes  les  rspèi  es  ,  publiées  en  170.'»  ^  v  >l  ,  et  avec 
des  additions  du  P.  GriRet.  Les  médailles  y  sont 
d<;s:iiDe'e!i  et  detritei  par  lui-mdme.  Mort  OU  993o. 

AYMAR  ou  ADKMAU  ,  dem.  des  comtes  d<An- 
guuiéuie  qui  régnèrent  dcjmis  866  jusqu'en  ISltf. 
Pkilippe-le-Bel  avait  réuni  d'abord  ce  eumté  »  la 
coufOMt  en  ido8;  mais  il  ne  le  fut  défiaitivemcnt 
que  «oufl  F^ranfoia  I"  «n  t5t6. 

AYMEN  CJ.-B.),:mt<decin  ,  .  ;  ri,?  ,1,  l'.icad.  de 
Bordeaux ,  et  correspondaui  de  celle  de  Paris ,  a 
pub.  W9  Dissertation  médic.  sur  les  jomms  twiÊifmuê 
des  ft'tnmfs  ,  Bordeaux,  l^'î  ,  în-8. 

AYMON  (JkAN),  d'abord  cuié  dau!>  le  Dauphmé; 
il  se  rendit  à  Genève  où  il  abjura  le  catholicisme  , 
puis  à  la  Haye  oà  il  se  maria.  Qud^.  années  après 
il  obtint  la  permisnon  de  rentiwr  eu  Fcnnce,  «t  le 
card.  de  Noailles  lui  fît  donner  une  pension.  Reçu 
dans  la  biblioth.  royale  par  l'un  des  conservateurs 
qui  le  laissa  s<me«ut  senl«  il  eola  plusieurs  MSs.  , 
m  mutila  d'auîr  ,  et  s'enfuit  à  la  Haye  où  il  fil 
imp.  les  actes  du  concile  tenu  à  Jérusalem  on  167a 
et  1673.  T^s  états  de  Hollande  l'obligèrent  à  se  des- 
saisir de  l'original  des  actes  de  ce  concile;  mais  la 
plupart  des  autres  ouv.  qu'il  avait  emportés  ont  tfté 
perdus.  On  ignore  l'époaue  de  sa  mort.  Il  a  Ijism- 
un  livre  sattriqfue  sous  le  titre  de  Dcdtlenu  de  la 
outrée  Jfoese ,  dans  lequel  sont  représentés  au  un- 
turel  ]a  poIiti<(ue  et  le  gouveriMmeiit tsnl  Spirituel 
que  teniuurel  du  pape. 

A  Y  MON ,  moi  no  de  Fulde  au  8. ,  étudia  sous 
le  docte  Aie  uin,  et  fut  successivement  direct,  des 
écoles  llu'ol.  de  son  monastère  ,  abbé  d'Hersfeld  au 
diocèse  de  Mayence  ,  et  év.  d'Halbersfadt  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  en  85a.  De  ses  nombreux  écrits  sur 
les  deux  tesianens ,  il  ne  reste  qne  son  tnterprétm* 
tion  des  psaumes^  Cologn«  ,  iftOî  ,  u  S  Au 
tique  des  cantiques ^Viotms  ^  ,  \n-tS  ;  hutm 
et  des  douze  ptUtê  piu^MCa»  «  Cîologne ,  1.573  ;  un 
Abrf^cé  Je  VJnstoire  ecclésiastique,  Leydc,  lÔ-V». 

AVMU^i,  priace  des  Ardeane»,  lut  le  père  des 
quatre  preux  appelr's  les  quatre  fils  Ay mon  ,  dont 
l'atué  servit  sous  Cbsrlem^e,  se  ni  moine  «i 
mourut  martyr. 

A'MVION  ,  moine  de  Oteaux  ,  prit  l'italiit  dans 
l'abbaye  de  Savigni ,  eu  Normandie.  II  écrivit  plus, 
ouv.  de  piété  ,  et  m.  en  odenr  de  sainteté  en  1 174. 

AYMOiVNKT  (  Jai.o  -Ant.),  po.'te  né  à  Yesoul , 
publia  en  1667  trois  mies  sur  la  u.ii>-sanre  «run  prince 
d'Espagne. 

AYMO>^ET  (TaoMAak  frire  du  précédeul, 

fut  un  grammairien  etthéologirn  estimé. 

AYMÉ  (J.-J.  ou  Job),  né  à  Montelimart,  pro.  nr. 
gén.f  Vfndic  du  départ,  de  la  Drôme,  et  son  rcprtis. 
au  eooseil  des  cinq-cents.  Dénoncé  comme  l'un  dea 
t  lief-v  di  s  con)pii;nie>  di-  Jésus  cl  du  Soleil ,  et  pro- 
tecteur de»  mv.ilislis  du  midi,  il  fut  exclu  de  l'as» 
semblée,  elu  y  rentra  «pi'ju  bout  de  18 mois  sur  la 
proposition  dé  Dumolard.  Inscrit  sur  la  liste  dea 
déportés  au  18  fructidor,  il  nu  put  échapper  A  ta 

tiroscription  directoriale  ;  mais  un  arrêté  des  consuls 
e  rappela  en  i?}^  U  aut  depuis  la  direction  des 
droits  réunis  du  ^féMirlemenl  du  Gers  ;  il  TéclMugea 
ruoiic  celle  de  V \iaqu'ilcoi^ctTa  jusqu'i  sa  mort, 

arrivée  en  1818. 

AYN.\KI),  auteur  d'un  glossaire  latin  conservé 
daas  U  biblioth.  dm  bénédiclios  de  St^-Ameud  de 
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r,  tî  4oM  W  litr»  ladiqac  «jue  l'aat.  Tiwtit  sou» 
a-Ie-Granc! . 
AYOLAS  ;  JtAx  dM,  gouTeni.  d«  BatfaofAjm 
fHT  rEg^ga«  en  i538,  obth»  ^sImrI  de  grands 

les  Indiens,  trt  fonda  h  ville  d.  l'As 
ajaul  voulu  pciif  lrer  dans  l'inlé- 
ie»  terres  pour  MVlir  une  comnmnicatîon 
'  ^         «ii  f w  t  Wincif  avw  1m  imw  m  les 

ilklUT    Pie*  RF  ;  ,   avoetl  de  Paris ,  ensuite 
rruBûicl  à  Aagen,  a^fuil  daiu  eeUe 
BS$  Il  «BVfa  ]«■  fonctiDa*  de  président 
pendant  le*  trouble;  de  b  ligui? ,  e\ 
m  Aofers  en  i6oi.  On  a  de  lui  deux  ontr. 
'  *^  *'  OÊttmHUm  /«dfeMrv 

••■I  tcsGriecs  et  le^  Romjins  on!  T>s«f  en  MCOtation 
«•«»nf«ré  à  l'usage  de  la  France,  Paris, 
ogB,       :  c/e  /a  paiissMca  patemelle ,  our.  écrit  i 
fmaatM  dTum  de  m  fils  «foc  1m  j^oitts  loi  «raient 


i  nonr  le  fere  aatuer  dtis  léwr  ordre. 

\\OCB!TES  .  nom  «l'une  dynastie  de  «ulthans  , 
n  Efrpte  et  en  &jrrte  ,  dont  îaMaf»&djili-£ddia 
{ Uarfu  ) .  fnt  |«  fbvdnteor ,  en  Mib  1171  d«  J.-C. 
C^eFhii;.  S'y-  \  Crfff  dynastie,  qui  dura  81  ans  en 
Eçrpte  MKu  iiuii  prmcra  ,  tirait  sa  déaomtnatioa 
^'Av^oM^.Scbadhi  CJob),  caided'offigiM,  dmrt 
Wakjnriiiii  clàt  1«  fils. 

(C'van  ),  frld-manfciial,  lieu 
ant  »j  M-nicr  tir   I'pitum  rrur.  On  j  de  lui  UB 
l  acNaikr»  àxtrmgmdàet.  et  comdiiu  repctfaentécs 

■  Miaril   iMthdllfM  jKiBiwagne. 

Les  aiî-il,-<-:r  '  uit  Aitrelittf  ^  Iraccdie  en  5  actes  , 
J®"*^«^*rane  eu  sui\>c>  d'^Atio^  en  ly^a, 

rfiîyAi»  <^  Amtotme  en  lygS.  Sa  coMdia  la  plus 
^ltiu>if9Êflimi.iirs  Positons  nobles,  repr.  m  i-^) 

AM»  (  JâOQ.  ;  rjs»ne  ,  po^le  allemand  , 
AlfamabergcB  i6oj  ,  aut.  d»r  plutii-urs  o^N^M  et 
^^■■èfaci  poésus  ^  et  d'un  écnl  in  t.  :  P  mets  tu  s 
§tm  tàitf(ui  tmmirm  CktiêUsm^  impr.  plusieurs 

iTlEft(lbl.cuioR^\  roëJecio  ,  aathém.  et  chi< 
■■»4e  k  Mlane  -ville  %  ae  ftt  nae  gtande  r^nta»- 

êàtm  <jae  plusieitrs  autres  méd.  de  ce  nom. 
AWllA»'  t;Ciiat4T.-FH^.oÉRic),  histor.,  philo- 
et  arudit  allem.  da  iS*  S.,  M.Ters  inSo  ,  fut 
praC  à  Gianm,  où  tl  donna 

le  MB  d'EmnatsncI  Sineeniu  1m  ddit.  das- 
•fa«*î  if  Velleiui-Pat'TciUu'i  ,  César  r-t  Suf'tonf  , 
à  Fhistoire  d*  la  Hetsc  pendant  les 
«<  fe  mmyem  ége ,  1796,  in-^,  en 
.  iinportant  et  plein  d'exc  1-11.  i  cchrrrfifs 

eux  ccriv.  an 

fi**,  m.  «•  t8o5 ,  U-availla  an  classement  des  ar 
^•s4cla  laar  d«L<md.,«ipub.  leca/4s/.dcs  livres 
*teHSa.du  ■soséebritann.,  la  table  dMeutre^de 

^^sfrat''  ,  rrlle«  du  Gentleman's  Maf^asint  ^  etc. 

AISCOCGU  (GBo&oB-EooDAao)*  offic.  aofUia , 
«*wf  fffMriiiiiifi  ,  tMfédie,  I778,i»-8j  Utts^ 

'mm  amti ,  contenant  d«>s  rrnurqnes  sur  la  France 
«fitatie,  1773  •>  «n-8;  et  une  édition  des  auvret 
■te*  de  Lsttleton  ,  non  oncle  ,  17/5  .  in-8. 

ATTA  Cran  ZUICli£M  VlGLIliS  de),  né  dans  la 
'iÎKee  x^an  ,  fit  »«•  études  en  droit  sou»  Alcia& 
f*^iiiil  qx$'A  était  en  France,  et  fut  nommé  pro- 
^■ocv  à  FiiatvcTS.  d«  Padoue  en  x53a  ;  il  mourut 
^MicUm  es  t577«  !<•  plupart  do  in  oorr.  nf'oat 
pai.t<^«f  imprimés. 

iZADE(St),  eanuquc  de  Sapor  II ,  roi  de  Perse, 
fa— tyiuteo  341,  dans  une  persécution  •naeîtée 
pvtcaruirc  ,  où  il  périt  plus  Ac  i6(X)  rhn'tifns. 

IZA£L.  frëre  de  Joah,  que  l'I^cnturc  dit  avoir 
^  saisi  Wgrr  à  la  course  nao  loa  ebofieaili,  fat  taé 
faAkacr,  to^  avant  J.-C. 

AZACL .  oSeier  de  Béaadad  ,  roi  de  Syrie  ,  lui 
^  V  tiônc  et  La  vie  89  ans  av.  J.-(^.  .  rt  as.sie'gea 
«Mate  Jd-oaalem.  Joat  n'obtint  le  salut  de  sa 
^«a'en  loi  caroyant  tant  rargent  du  temple. 

OèLàM  DS  roRCAnUGUES,  femnapoito 


(  i5i  )  AZNA 

du  lit  s.  ,  d'une  famille  de  Montpellier,  dont  U 
noiu  reste  une  pièce,  dans  lamoilo  elle  M  plaiBl  ém 
l'iafidébttf.da  A«ail»aad,  «niia  ^Om^gi^tni 
amant* 

AZ  AMBUZA  (Diic.Q  d')  ,  navigateur  portugab- 
ful  envoyé  on  i^St  par  le  roi  Jmh  II  SUr  la  côte  oc- 
cidentale d'Afrique,  où  il  parviat  i  forée  de  soins  ai 
de  pattenrc  à  former  on  cUhlisscm.  'pil  MtdflW— 
le  plus  considérable  de  celte  partie. 
AZARA(don  JosBra-Nicoi.As  d^,  diplomate  ea- 

(jUarles  lU  et  Charles  IV  dans  les  ambassadM  de 

Rome  et  de  Paris,  eut  une  grande  iMafatff  anr 
les  afiairnlM  ^ua importanlM  de  sa  cour,  et  con- 
•enra  tonte  n  vie  an  goAt  trèa-rif  pour  les  seienca 
et  les  arts  qu'il  cultiva  avec  succès.  M.  en  iSoA.  lia 
trad.  élégamment  eu  espagnolla  fte  de  Cicimmvu 
M^etoo  ,  Madrid ,  1790  ,  4  vol.  ln-4  ;  et  PouVr. 
de  Bowle<<  sur  l'histoire  et  la  gcograpr.  d'Espagne, 
Parme,  1784;  ou  lui  doit  encore  les  Œuvres  dè 
Baphael  Mengs ,  ib.,  1780  ,  a  vol.  ta.^,  Mec  nae 
9^i0  de  ce  neintre,  qui  était  son  ami, 

AZàRlAS,  appelé  anasi  Osias ,  roi  do  Juda  ,  suc- 
céda àson  père  Amasiascn8iOav..I.-C.,  vainriuitlM 
Philistins ,  et  iit  abattre  las  murs  de  Gelii  «  de  Jain« 
aïael  d'Asoi.  Ce  prince  ayant  «mdn  ofiir  do  Pan* 
cens  sur  l'autel  d. ,  l<ar^lim^  f«tlnnnd  dnUvw,  et 
mourut  l'an  757  avant  J. -G. 

AZ ARIAS ,  rabbin  iulicn ,  ant.  dn  livra liAren 
î°^^ïr*  desjreiuc ,  imprime  à  Mantouo 

I  an  1394,  in-ia.  II  cite  souvent  ki  auteur* clirét., 
et  plusieurs  faits  d'histoire  et  de  critique. 

AZAKJAS ,  fila  du  prophète  Obed  et  doué  do 
même  don  que  laitCo  fut  par  sca  coaseila  que  le 
roi  Aza  détruisit  l'idolâtrie  dans  une  partie  de  ses 
état* ,  où  l'on  racconiiatssail  le  culte  du  vrai  Dieu. 

AZARIO  (PiEanK),  historien  iuUendu  i4«  S.,  a 
émi  VHiti.  de  lombardte  depuis  iiTio  jusqu'en 
i36b.  Celte  kist.  ou  chronique  est  inie'ree  dans  le 
Thésaurus  untiqini.  itali»  de  Burmann  ,  et  dans  1m 
Scriptores  rerum  ttal,  de  Momtori.  Ce  dernier  a 
joint  i  PM.  de  tomieuxU»  un  autre  dcrii  histo- 
rique du  même  auteur. 

AZ  VZËL.  >'om  du  démon  invoqué  par  l|«t« 
chef  des  gnostiques ,  dans  ses  conjurationa.  * 
AZE  ,  rabbin,  a  compile  le  Talmud  de  HaLvlone, 
en  Pan  5tx>  ou  600  ,  suivant  le  P.  Jean  Munn. 

AZEMAR  (N.  d') ,  aut  ^  démx  MOUHems ,  et  da 
l  Or^heUne  villageoise ,  coméd.  en  un  acte ,  mêlée 
d'anellea,  P«ris,  1771 ,  in- ta.  Il  «st  mort  à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

AZEYKLM)  ^dun  Jkkôme  d'),  futsuccentivemeat 
commandant  général  des  Portu^is  daai  Ktle  de 
Ceylaa,  et  vice-roi  deslnde.s  en  1615  ;  .lyant  commis 
d'horribles  cruautés  U  fut  rappelé  en  Portuaal , 
accusé  de  concMwâaa,  de  taliiaon,  at  coadanmd  A 
mort  en  1017. 

A.ZETEDO  (roi«4CK  d') ,  jésuite  portugais  du 
ID'S.,  fut  mas.sari  (' p.tr  des  marins  cal vinistM dani 
la  traversée  de  Lisbonne  au  firdail,  oàU  allail  oaet^ 
ccr  1rs  fbnclàoM  de  ptocniaur  de  <oa  ordre.  -Il  fut 

proclame  martyr  par  une  bulle  du  priju!  Pi.- V  , 
eonfirmec  ^>ar  un  décret  du  pape  IJeiioil  XIV  en 
1743.  Les  jésuites  Beauvais  et  Cordara  ont  publtd 


la  vim  de  ce  martyr  ,  l'un  i  Paria  «  1744  «  ia-ia , 
Paatrvè  Venise  ,1745,  in-8.  * 
^  AZKV  l'.DO  r,oiis  d'j  ,  missionnaire  pm  tiig.u». 
Envoyé  en  Ethiopie ,  il  traduisit  daiM  la  langue  du 
pays  le  ffouvemiê-TuUumntty  nn  CMAlrave  et  une 
Grammaire.  Mort  en  16.H4. 

AZEVEDO(SlLVESTRE  d')  ,  mîssionn.  portugais, 
prêcha  PEvangilc  aux  Inda  et  dans  le  royaume  de 
Cambayp,  ver»  l'an  l58i  ,  et  écrivit  dans  "la  langue 
du  paj-s  un  Traité  sur  la  religion  ehreUennc.  Il 
niiMiriil  en  l.'iSt). 

AZEVEDO^Emmajiuel  d'),  fut  éditenr  des 
aUmm  du  ppe  Benoit  XIV.  « 
AZVAE,  cornu  dt  CMCogaa.  Cliwftf«n8a4, 
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far  P<pûi  U  Bi'uf ,  A'AodB»  la  i^oite  èfltu- 

Cons  navarrai^  .  il  v  rr'(;?.iii  !\T,iis  ,  mécontent  de  «e 
pnoce ,  il  pwM  l««  Pyrëiuies  è  Uur  tête  ,  et  ajant 
coaqnia  on*  par<â«  di«  la  Nanraire ,  il  te  maintiat 
Jans  toa  u*ur;f^fi<<n  .  ri  en  traïuniit  Ta  snuvmîiK  ti- 
tom  le  titre  de  cumic  s  «es  dcMXDdAua.  Telle  fut  ia 
liga  des  •ouTcraina  de  la  Navarre ,  la  plua  Hirignne 
monarcliM  d'EajMglM  anris  1m  Aatortea. 

AZON,  aut.  arabe  du  7*  S.,  qu'on  croit  oroir 
4crit  an       prcmicn  sur  In  pclitc-vrrtjl<- 

AZON  ,  tiiculûgiea  et  lùâtor.,  ué  cB  Fraoctie- 
Gowlrf  Trrs  918,  aniftiel  en  attrihne  vn  fT*  Mal»* 
dVuv.  ,  filtre  autres  un  Tr.  de  1'  mia^Chriêt ,  <ià  il 
|iri'tcnil  prouver  que  la  £0  du  monde  cet  très» 
éJoipucV. 

AZON,  religieux  et  arc^lit^ft#»  e«?lMtrr ,  florianait 
eu  l<>3o  :  il  a  Luiti  la  catbcdr.  do  &éet  «a  Normandie. 

AZON  ou  AZO,  jurise.  du  «BseigBtf  le 

4»oii  à  fioloABfl,  a»  patrie.  Foicé  da  ^oiMar  oeMe 
fuiiv«nitd,  t1  Tint  mm  Fruiea,  «è       '  * 


chaire  d«  jm  i-jifudcnct-  à  Muutpclili  i  .  lla^ij  u  lr'  n 
Bologne  ,  ^a  préacBce  et  set  lofons  reudircnl  a  i'uai- 
«■niU  le  crtiUtiqii'clla  avait  perdo  dfpais  sun  ab- 

§CDCe.  Il  mourut  en  1200.  Se^  f/r^Sf-c  sur  !r'  !)i[;n';ti" 
•t  aurle  Code  ont  cte,  autai  que  ia  .^u/Nm<i  Adonis  , 
inprimees  à  Spire  en  i^8s ,  tn»foi. 

A20R<JEà]i)«  ifmita  «MmI,  prafeasMr  dr 
tliéol.  i  Aaeala  et  &  H«»n« ,  o«  iliiMMiral  «a  t6b3  ,  a 
lai!»c  Av\  Tmiit .  mouxles  ,  1  a  ].itjn  ,  Lyon,  i6l2, 
3  Tel.  in-loi. ,  etc.  l'aacai  k  cite  dans  set  Frotnit' 
dm/et. 

A7  HT'\  ,  soeur  jumpllc  flaïa  nuivant  la  trad. 
do»  cUretirns  d'Orieul,  lut  pruraiie  à  ion  frère  Abcl. 
Ca)in ,  qui  l'aitaaKt ,  conçut  HO*  iriai«ala  jaloatie 
oui  la  pWt»  à  «aer  AImI. 

.AZYWr<«UERAI ,  ïham  4a  CriM^é  m  1764-, 

sa  conduitf  ferme  et  courageuse  déplut  A  Ié  Vl8fto , 
qui  le  fit  déposer  deux  ans  après. 
AZYS-IIILUAH,  Mann/  kbalvfe  fMiniite  a 

EfTpte  ,  iticcéd»  à  um  p^ie  M<>«i  ]  an  3(>3  de  l'hrf- 
K>re,  lut  uu  nriQc«  clément  ec  juste,  et  accueillit 
tt»  cbrëtiens.  11  rnivuRil  A  BiliwianpKèi  on  rAgM  pft» 
Cinr|iu<  dcplus  de  20  ans. 

AZZ-EDDAliLAH-fiOKimAR,  prince  Wïde 
(  f.  ce  mot) ,  r^nia  sur  l'Alivaz  ,  le  Khousistan  et 
9af^ad  ;  suais  U  an  £h1  kieoldt  cliasatf  par  Adàad 
Cadanlab  qui  la  liiil  kaig^tanips  captif,  ettaft 
•tafin  mounr  Tan  de  Vhéa.d&j  (de  J.-C  978  V 

AZZAM:.LIJ>  (<IkÉ6.),  de  Crémone,  a  laissé 
des  Opuscuift  //(i/âH^iMj ,  insérés  dana  la  fliaeastif 

d'ArUi.  Son  frère  l'ierre  a  piiltl.  un  f'vrnrnerrf .  '.\\r 
Gali*>«i  f»t  Avioenn»- ,  et  une  Reial.  poUtt^ue  «l«  ia 
situation  «lu  Ornioue  en  i&3^ 

▲ZZAIU  (FcLTiua) ,  ad  A  Aagne  «■  iSlfi ,  aut. 
a*na  JWAMevdiaa*  patm « MUaMS.,  at dont  Oe- 
laTio  s-i'ti  fn're  a  lait  " 


ataa  (KBA«t.4llAAW  degll  ) ,  poAm  teKan ,  né 

A  Arexaa  en  i655,  ni  en  lyn-  ,  fui  un  de*  fond.»- 
teurs  de  l'acad.  arcadicaa«:  daoi  &a  patne.  Oa  a  de 
lai  tu  noMHMt.  e  0iiMfj  «M  «/cwM  fwwM 


mli ,  Flotawa,  1700, 

la  Genèse  en  sonii<'T> 

A2M  (FaCkTIC^^-Uigli;  ,  so-ur  du  précéd 
d«  la  BoAme  aead.  d'Aroaso,  sa 


fui 

fn  f?!.  njin"".  a^oir  donne  i  vi>l.  de  jsaeftejt  ital. 
latit.  :  Gtut  idtuie  poetiÇu*  ,  Ast^sko  ,  lii^7«  c4  aiutm 
poésies  insérées  dana  l<i  fcawirtd  m»mâi  <  Vemar« 
de  Keranati,  1716. 

AZZl  (Jf.ahN,  in^fo'n.  delarrpuMnpe  delittCifMM» 
en  it>i>'i  ,  .1  |nili.  .!iNit-.  f")j'n'uu/i\\'Ji'  i'^).<i'/'it'  .  tm 
BêtmttM  de  la  mar  tUi  Umtotre  d*  Tutciute  .  «le. 

AZUO  (TbmUs)  4  isr.  jwtaa.  de  Fouond>roM« 
fut  auditeur  do  rnt»^  à  Maeerata  rn  îSqS.  Sea  prin- 
cipaux otiv.  à»  dratt  Iraitenl  dr«.  j'-un  et  des  con- 
trats qui  en  dérivent,  in-4  ;  les  infirmité»  ei  imurs 
effets  légaux^  Venise.  i'îo3  :  tin  l\nÊsêâdÊ 
uui*^sel  y  etc.,  tous  éciila  en  la  Un.  ' 

AZZO  (  Albesto  ),  marquis  de  Rcysio  et  dr  Mo- 
dèaa  aoaa  i'ampwa—  pHioB  l«*  «  daundil.  eoixss^ 
gensemeat  la  raise  AMalda  «  «aaira  'da  l^itiia^ , 

<  -iiî!  '  la  tyraniiir  BércU^r II. Bf«lUMll«lll  de 
la  famense  conitesM' Matliilde.  '  » 

AZZO  GUIOI  (  Tajideo),  eW  dn  parâ  da  IV* 

rliirjnirr  n  l^  Utgtie ,  affVanrbit .  i»a  iB^fj,  sa  patrie 
<ie  la  (loiiua..tiiin  du  pape.  Malgré  u:^  scctscos  ,  il 
fut  lui-même  r\ilf-. 

AZZO  GUIDI  ( ),  «a.  de  Bo* 
icifoe,  aiortea  \'j4È.  H  a  lataad'ft  <e*f«s  «ii  lMiii , 

l'un  »ur  l'oi-igint  ili  la  Tille  de  Unlojine  ,  iliidom  , 
I7it>;  le  socood  sur  l'âge  véritaitlc  des  patriatntic» 
et  des  premM*»  iMtiMMa  Aaat  il  aafpand  daM  la 
Genèse,  ilddera  ,  t^rm,  in-^. 

AZZO  GUIDI  (  i'iii^BKK  ) ,  ne  »  tiuloguc  ,  cUa- 
noinede  Ste-Pétronc  en  i47>'>t  "^^^  d'unB>ttti>  da 
Sta  (ktthetiffa  de  Bolagne ,  imp.  dans  le  iâ«  aiéidaL 

AZZO  OVIDI ,  mort  à  Bolo^  e»  1770.  fët  lti- 
bliotbéc.  do  couvent  de»  imneurs  convrti ( u i  N  di- 
l'ordra  da  Si-François.  Il  a  puMié  les  sermmus  de 
0lAatoiBad4tPadnaeaa«edaaMlaa,  «t  ma 
du  saint  écrite-  par  Sieeo  INilaiilOBC  «tt  latio  ,  Bo» 
locne,  1757  ,  im-L         .  . 

AZZOLOII  (l&ao),  a^a  PanMAaa  M^Sm, 
élcré  à  la  pourpre  et  recommandjé  par  le  jpapa 
Alexandre  Vll  à  la  reine  Christine ,  oonl  il  ntt  la 
confident  et  l'ami,  et  même,  dit^on,  l'amant.  Qucfi 
qu'il  en  sait  ,  il  rétablit  les  aflaire*  da  cette  ptul* 
cesse ,  (brt  dérangées  par  sa  prodigalitd ,  at  Ail  *om 
hentli  r  M  11^  il  îi(»  jimit  pa*  li)ntf>temps  de  sa  soc» 
cession  ,  et  mourut  va  1689.  11  avait  p«Jb.  des 
f  leMcna  pour  la  tenue  des  comiavns ,  trad.  en  lat, 
^mis  le  litre  de  Jpkoiitmé  pmHÊki ,  ate.^  Oaaaba»ah» 
itigi,  in-^. 

AZZOLINI  (  I^uiieiit)  ,  né  à  Fermo  d'une 
raille  noble ,  fut  anccaaaieaaacat  aacNC  da  papa 
Uritain  VIII ,  ér.  da  Nanti,  «t  dlaift ACM!  paanra  a« 

cardinalat  lorsqu'il  mourut  en  t635.  f)a  a  de  lui 
des  poésies  gracieiisas  estim.  en  Italie.  Sa  metUeure 
fîAea  est  ma  mttrp  ooartra  la  ddlMéha,  iSBB,  tmS. 

A7.7.0L1NT  (JkakI,  r-  U  j  tln'atin  ni  ir  Sorrento 
en  iti63 ,  a  laisaé  des  sermoas  ,  ua  UruU  de  La  to»/' 
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tiAL ,  éiwviMé  êm  PhéaideiM ,  det  CUaUétm 

Bjbylrni»-n«  .  à  qui  l'on  sacrifiait  quplqacfo» 
éniKUne»  buzoAines  ;  1«$  liraélttes  akandonorrvnt 
■■nul  le  «ni  lK«tt  pôvr  adorev  ceNe  idol«. 

f  \IN  Jr  d«  )  ,  peintre,  ni'  i<  Harlem,  et  tn 
en  i;ua,  égala  s«mvcat  Van  D'.  I-. 
n  fit  CWUL  4«  plusieurs  souvpi  u:i< 
((  i««pcar«  Aci  coars  pour  Irsquelles  il  travailla. 
Sa*  lib  Jacques  DE  BaA5  marcha  sur  ses  trace*  ,  et 
(e  également  1rs  portr.  de  grande  pcr:>oiinages  du 
tMB*.  U  inoorut  »  Vicane  eniToo ,  à  27  «os. 

BliA  «a  BA  R  (Geoscb-Locu  Dt) ,  ni  à  Otiia- 
Lmeà  Kl  17>M.  muri  eo  1^67,  apublié  des  r/;Ûr^ 
tà-icn  înti^^i*  «ur  des  aujeU  dtflercns ,  Francfort , 
c^G.  3  T'A.  in- IX 

BàlRViT  PiF.RhF'^  ,  m^■<^  r«  p^viic  1.1t.  rl  flam.  , 
•  CO^<n>tr\,  dîa'i  le  1^°^  5.,  a  1  luut.  du  \irgtle,  des 
ftmfkfues  tTimilMlfH  trcs-estitn.  de  tes  compa» 
«itta.  Il  «a  cacore  aut.  du  TViIm  de  Fh$e, 

lllMîT  (  jLKMOLi>).  jurisc. ,  n^  A  Braxellet  éans 
W  i(i»  S.,  ert  aut-  de  plus.  Ditsert.  pou  rttuar- 
^aaLks .  poLUé»  a  Cologne  daoa  le  id'  siéde. 

BJLâRSOOP  (CoaxEiLLE) ,  miè..  et  diambellan 
de iViBpemir  (-'tur'u-s  V,  «?it  auteur  d'un  nm  r.  mi 
i  taà  m-(»Lt  lalit.  :  Èiéthodus  uniyersm  aritt  m«- 

fiiiÀi,  roi  d'Iaraéi  ,  d'altord  g.'ne'ral  du  roi  >'a- 
éÊk^êe  révolu  contre  ce  prince  et  le  défit  derant 
ITrlIrtiFi  ,  Fan  963  avant  J.-€.  H  m.  «|>rè»  un 
Btgi^  ^  »oatlK'  de  crinii;<i  et  d'inipic'li^^. 

BdAT  (GàTBrni  vt-J)  |Suéduiae,  a  tracé  et  pciut 
hm  Mfar  féÊUmivg.  d«  la  noMaaie  da  aan  paji ,  et 
r*-  M  le»  aM—a»  4m  tiaild  da  HaNaaiaa  aaa  la 
metoift. 

làAUGS  (TkAIt)  ,  ttv.  ««Moit ,  régent ,  puis 

wêTae  de  Vf  si  i",  a  r  l  '.pr  •  ,  par  ordre  de  la 
MuK  Cbrtrtinc  ,  «loe  Halvue  ei  cltsuut.  de  Suéde 
iw^'èTaB  164*.  Lin1iopiiig«  id^**  ui-4  :  elle  est 
rAsce  pour  \m  partie  mudcrne  ,  mai>  inuin.s  que 
<'<iU»  iXItmhieItu  cl  Ccbiu».  Il  a  lai->iie'  Irui»  fiU  : 
— Jt*5.  arcbev.  «l'Upsal.— Eaïc,  oflîcier  distingué. 
— ÎL^i  it.  m^Utiitcur  du  prince  Cltarlr<»-Gustavc. 

AAJi  (JeA9^,  né  i''ao  816.  Il  étudia  ia  thëul.  el 
lliM.daaala  •âAkna  OMMiastere  arménien  ,  appelé 
fcfci  1 1  «uk ,  «cifait  ana  gnada  rcaoauiéa,  et  m. 
«H  la  in  du  g*  S.  Ses  oa^.  tout  raatdi  HSa. 

&AlA  vALLj,  naoll^b  (docteur)  et  e'triv.  r»a1ioin., 
akiape a«  Xnuftf  aur  U  jansp.  dea  rausulmaiLs.  M. 
fW577  de  l*Vegyre  (i569  de  J.-C). 

lAB\,»f*  UifL  lark  di-  l'an 638  de  l'hogyrc  (lO^ 
i.-C..\  parut  d'al/urd  k  Amj!>ie,  et  se  tit  de  nom- 
Wmi  xvtataan^  avec  lesqucU  il  rj^agcait  ia  Na- 
fi  fallut  pour  le  rédoire  le*  fwrce»  d«a  ValiQ- 
*itaa* .  jointes  à  celles  des  Francs. 

BvBlkoL'SCUJ  (Addkl-Rhamon-Mi  stapha)  , 
àmum  aaoaalman  do  S. ,  né  eu  Crtrac'c  ,  cstl 
a*.  JPo»  oorr.  tntil.  ;  U  Fayon  des  princes.  11 
par  f.>.jr  n,-\r  composé  l'ouvr.  du  Jardin  des 
d-t-t^tifs  ,  âiLrilmé  a  un  autre  Bakakousciti ,  m. 
hm  le  S. et  désigné  comme  le  précc'd.  par  la 
fut^  de  m^ftr  àe  Cafla.  Il  poumit  esiiter  une 
CTfor  de  date  sur  l'un  ou  l'autre  det  MSs. 

llBtK  (KBoaacarou  IUrrasik),  dit  le  libertin 
4  ilm^e ,  fameuK  impoatear  peraao  du  2'  S.  de 
fhfçjre  .  propagea  M  doetiiDe  abBminable  lei 
wir*  t  inain  .  ré>isla  pendant  9»  ans  aux  acne'- 
rau  des  kba>}fet  et  fit  trembler  lenr  empire  11  fut 
■<a  et  pris  par  le  kbalyfe  MolaHeflk,  qui  lui 

^  «-««yer  Vf-,  1.1  ji  1 1  Ir*  jarrf""^  '•t  le  fit  promener 
AtandaMs  Kafdad  .digne  cltâiiincot  de aes cruaulés. 


BâBKLOT ,  religieux  de  l'ordre  de  St-Fraoçoi^ 
dans  le  i(>  siècle;  noiiinie'  aumônier  du  duc  de 
Montpeasier,  il  suivit  ce  prince  dani  lea  gaarrc*  de 
relifioa,  se  fit  remarquer  par  ion  acbarnemeat 
roiitre  les  calviniste»  ,  qui  s'en  vcng'reni  eu  If  fai- 
sant pendre  p-ir  lus  soldat*  du  priac«  de  Condé, 

Bil^EUF  (FAANCota-lfciBL),  plus  généralement 
c  n  ui  ous  le  nom  de  GRACCllUS  BABKUF  ,  ne 
u  M-i^ucntin  en  l'^^y  fut  d'abord  coramt^aire  m 
terrier  avant  la  rdvol.  Condamné  comme  faussaire 
quelque  temps  avant,  il  s'était  soustrait  à  IVlFit  du 
jugement  ;  et  nos  troubles  p<<lilu]uei  pi-umct- 
tant  l'impunité,  il  revint,  et  s'élança  furicuxanr  la 
scène  rérotutioanaire ,  oà  il  m  fit  biaalàt  remar» 
quer  à  força  d'axaftfratioa.  AprAa  î'extfeatioq  de 
MoKespierre ,  dont  il  s'e'-  nr  <li  I^i  r  Ir  jartisan, 
il  joua  un  i^e  dans  lei»  sccucs  qui  sutcédèrcu^ 
an  9  tbarmidor,  prit  une  part  active  aux  évéoe 
mens  du  prairial,  devint  l'inie  dci  runri),:t 
Iniles  uù ,  daui  muu>  de  venlu^e  au^,  cm  :uail 
j  1 1  ■  la  destruction  du  gouvernement  directorial ,  et 
lut  traduit  avec  complicaa  (en  1707)  d^nt  la 
hante  eonr  nationateaatembl^  ftTeailome.  Il  eon* 

lut  prévenir  la  sentence  ipi'il  redoutait  en  se  don- 
uant  plusieura  coups  de  stylet  ;  mais  ils  n'étaient 
pas  mortels ,  et  il  monta  «ar  Téchafaud  le  7$  mai* 
Il  avait  pull  un  j'iiirnal  intit.  le  Tribun  du  peuple^ 
dans  lequel  ia  lui  agraire  et  le  brigandage  univer- 
sel étaient  préconisés.  On  a  nncaira  de  lui ,  en 
soctdld  avec  M.  Audifired ,  nu  onvfaga  îaliUilâ< 
Cadmin  perpétuel  ^  1/90. 

BA6EY  (Athakace-Maric;  ,  avocat ,  dépatd  ann 
élata  généraux  de  1789  et  membre  do  la  conven 
tion  ,  nd  dans  le  Jura  vers  le  milieu  du  18'  S.,  vota 
pour  la  réclusion  et  le  hannis-tonient  d.<ns  le  procès 
de  Louia  XVl^  protesta  contre  Icajourndes  des  3i 
mas,  i**  atsjnin  1793*  cl  fut  ptnaent  avec  Un  dépu* 

lé»  girondin ■■.  Rentre  à  la  rnnventii)n  ,  it  fut  nonutnf 
ensuite  au  conseil  des  cino^cenu ,  où  il  est  resté 
joaqn'ea  1797.  Mort  an  i8i5. 

KABI  f  Jrvv  -  1>  A  vr  (iT-ç  ) ,  Ml'  &  T.irasron  en 
i-r»0,  »o  (it  remarquer  pm  i'exaltalioii  de  ses  prio- 
npei  lors  de  la  rév.  de  i^<>i> ,  fut  nommé  command.' 
de  l'armée  révoliilionnairc  â  1  uulouse ,  où  il  com- 
mit toutes  sortes  d'excès.  Traduit  an  tribunal  cn- 
mlnel  de  Koix  apr»'s  le  f)  thermidor  ,  il  ne  dut  son 
salut  qu'à  ramnistie  du  ^  brumaire  an  4 }  maia  Tert 
la  fin  de  eetta  mémo  année ,  ayant  fait  paHia  du 
m  I  nient  qui  s'e'tait  porté  à  la  plaine  de  Gra* 
nulle  pour  séduire  les  troupes  ,  il  j  tut  pria ,  o 
danma  k  macl,  at  fniitttf  la  10  MplMnbra  i^gi. 

B  XBI  A  C^jtlint*)i  divinité  igr*ieiuia  »  pralaetrica 

des  cnfans. 

BABIH  (Fakifçois) ,  prof,  dettidol. ,  né I  Angers 

en  l65l  ,  m.  en  \  ~^'\-  l'oncet-ile-la-Hi vière  ,  sou  <  v., 
le  chargea  de  rédiger  les  conféreuceg  du  diocèse. 
Il  en  publia  18  vol.  qui  mnlent  sur  les  sacremana, 

ledécalogue  ,  les  censures  ,  les  montloires,  les  irré- 
gularit(?< ,  les  couUat*  ,  le>  Lcueliccs.  Cetouvr.  eut 

lu  iiM  1 1 1 1  p  de  rours. 

B.1B1^GT0>'  QSbrvais),  évoque  angl.  du  i^S. 
Aprè«  avoir  étudié  I  Gamoridge  ,  il  entra  dana  le« 

ordre*,  et  fut  i-viviue  de  I-indaff  en  l*»;!!,  pui* 
,d'£xéleretdc  Worcesler.  Scsouvr.quirenferMi.  des 
H«mnrou9$  sur  le  I^ntateiu/ue  ^  une  Kxpostiion  dn 
sytnlfole ,  une  autre  des  C''m'narulciii'  ns  de  Dieu ^ 
sont  à  peu  près  oubliés.  Il  nnnirul  eu  ttiio. 

B/VBINO  (Albert)  ,  né  dans  le  16' S. ,  fut  élève 
de  Calvin ,  et  pn^gaa  la  doctrine  de  son  maître  en 
Poitou  ,  son  pays  n»ul.  On  a  de  lui  unonvr.  inlit. 
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la  Chiisliade ,  contenant  dos  sonnets  ,  des  odes  et 
des  cantiques  ,  Poitiers,  l56o,  in^. 

BABO  (Jos. -Marie)  ,  aut.  dramatique  de  l'aca- 
déaitc  de  Munich,  m.  dans  cette  ville  en  182»,  a 
donntf  plofiMn  tragédies,  parmi  lesquelles  on 

r,tc  (lihun  de  fViltesbiu  h.  U  rédigeait  •»  l8o4  le 
journal  iiilitulë  i'Aurorn. 

B ABOLfc>  US  (SO  ou  BABOLEIN  ,  premier  aLl.e 
de  Si-Maur-l«e-FoMés,  pfie  Paris,  mort  vers 
l'an  660. 

BABON,  Burgrave  de  Balis])onnc  dans  le  ii«  S., 
I^est  connu  que  par  sa  nombrvuse  laniille,  composée 
de  3«  fil*  et  8  filles,  que  l'empereur  Heori  II  fit 

Tcfiir  à  sa  cour  «-l  dota  rirhiim-nl.  Ses  enfan»  onl 
é\é  U  tige  de  lioaucoup  di-  maisons  uuhles  d'Al- 
lemagne. 

BAHOUR,  BABUR  ou  BABR  (Mobammed)  , 
arnère-pelit-fils  deTamerlan ,  nd  en  fut  pro- 

clmé  Bouteraiu  de  l'empire  mugol  ,  tKins  la  Tarta- 
rie  occidentale  et  dans  le  Kboraçan ,  eu  it^.  Il 
reprit  Samaretnde  sur  tes  luieti  rdroltcs  ,  cl  s'em- 
para Mic  c  e,sivi'mrnt  duCandahar,  du  Kal.onlislan 
et  de  l'Huidoustan.  11  m.  en  l53o.  Sa  dynastie  a 
rr'^né  dans  l'Inde  plus  dedeUxS.  et  demi  après  llli, 
,  t^n'a  Uni  qu'au  tg»  S.  Il  a  composd ,  en  lanfpM  «o» 
gole  ,  la  Belaiton  de  ses  conquêtes  et  l*lfist.  de  sfc 
vie*  SCS  CommeiitrtirfS  onl  e'te'  tr;ul.  ni  J>l■|^Jn.  — 
Uo'atitieBABOVR  «  petit-fils  de  Tamerlaa  ,  dispuU 
l'empire  du  Mogol  i  son  fr^  atad  Eddaalali ,  et 
conclut  niM. lté  avec  lui  un  traite'  par  Ircjucl  il  reit.i 
maître  d'une  provinre.    U  mourut   l'au  861  de 

ITié^avre  (i^So  deJ.-C.}. 

BAltBIUS  ou  BABR I AS  ,  dont  l'enrur  des  co- 
piâtes a  long-lcmp»  fait  Gttbrias,  poète  m>  tlx'^raplie 
mr^,  n  avait  coropo^e'  ,  «  n  m  ts  elu)rianili<>i  mi  sca- 

soQS ,  dix  livres  de  fables  selon  Suidas ,  et  deux  seu- 
lement selon  Arienut,  dent  la  prëfaee  des  siennes. 

Ces  failles  ,  mises  en  prose  smi'i  le  l.as-F.mpire  ,  sont 
devenues  le  fond  de  la  pluparl  des  colleciiuus  ré- 
pandues sous  le  nom  d'Esope  ;  et  ce  qu'il  7  «ut  de 
f.i<  lieii\  dans  la  melami  rpliosc,  «rest  que  celte 
parankrase  barbare  nous  a  lait  perdre  l'original , 
doMll  ne  reste  aujonrd'btti  qne  six  fables  et  t>n 
a*4ef  grand  nondire  de  l'ragm.,«oaMr«tfB]^ Suidas. 
Leur  exquiiK;  élégance  ajoute  sensîMemenl  an«  re- 
|m|s  d'une  perle  irréparalile.  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  rëpo«nic  précise  où  vécut  Haltrias.  Un 
tavant  Anglais ,  Tyrwhitt ,  croit  qu'il  Ooriaeait  un 
peu  avant  Aumisle;  et  M.  Coray  ne  I.alanco  pas  , 
d'après  la  pureté  élégaulc  de  son  style  ,  de  le  reculer 
'  jusqu'à  l'époque  de  Biou  eide  Mosclius.  I.e  uiênx 
«a\.m!  .1  lait  entref  dans  son  excellente  édition 
d't->ope  ce  qu'U  a  pu  recueillir  des  fragmeas  de 
Babhas. 

BABU£H  ou  BABURË  (Tukosubb)  ,  peintre  du 
ir'  S. ,  eceellaït  à  rflprésenter  dee  «ne*  iirtdrieare 

'  d  église».  On  estime  de  lui  mi  Chnst  un  tombeau. 
l^^\Uk&       ^  év.  d'Aulioclie,  fut  persécute 
•OUI  l'empire.de  Dèee ,  et  mourut  dans  lee  fen,  re- 

gardr  coninïe  un  *aint  martyr. 

BAB\LU^E  (,1'  RAWÇOi.*  ot),  «graveur,  connu  sous 
I0  BOB  du  MàUn  au  Caducée  ,  signe  qu'il  plavail 

toujours  dans  se*  estampes,  âorissaiidu  temps  d'Al 
bcri  Durer.  Ses  oeuvres  sont  estimées. 

BABYLOMKAS  ,  p<  upic  célèbre  de  l'.inl iipiite' 
formèrent  un  roy.  qui  embrassa  prcsqu.-  toute  l'Asie 
aupérieure.  Cet  empire  fut  lond»-  ii  lar  hutc  de  celui 
d' X  s'Vrie  ,  après  la  ni.  de  Sardaiiapale  ,  par  Belésis 


BÀCCALAR  \  SAKNA  (Vinci.nt),  marquis  de 
Sl>Philippe  ,  nd  eu  Sardaigne  de  parens  espagnol*, 

distingué  comme  ijeiu'rjl  et  bomme  d'état  sous 
Charles  11  cl  Pbilippc  V  ,  rois  d'Kspagne ,  m.  en 
1726.  Ses  ouvr.  sont:  Ilist.  de  la  monarchie  de» 
Hébreux  ,  écrite  en  lat.,  La  Hâve,  17*7,  a  vol.  in-4, 
trad.  en  fianç.  par  La  Barre  de  Beaumai«hais ,  1727, 
#Yol.  in-12;  et  les  .Vemoifcs  sur  l'/ftst.  de  Fht- 


en  I 


:a5 


landave,  Paris 


en  espagnol  , 
s  »7»s  4 


cl  Aibace.  Ses  principaux  rois  sont 


Cl   I        i  rîabonassar 

/KAg.«o3',  >al)upolas*ar  (623-6o4) ,  Kabucbodo- 
iiosorV>"4~^'^0  *  Kalionadius,  aue  l'on  crui 

£trc  le  même  que  le  Bsllliasar  de  la  Bible  (556-538). 
Celui-ci  fut  assiège' et  pris  dans  Biibylone  parCyru 

3 ai  assujettit  les  liaby  Ioniens  aux  Perses.  Knsuilc  1 
alylonieos  passèrent  successivement  sous  ladom 
nation  des  Maccdouiens ,  de»  rois  de  Syri>,'  et  des 
Rumam».  Ils  se  reudirent  célèbres  par  leurs  cou 
I  Mtroaomiiine  cl  asirologiqaes. 


y,  depuis  1690  iusqu't 
trad.  en  français  par  de  flaa 

vol.  in-12. 

I5ACCAHKLI.es  (Gilles  et  Guillavmi),  pein- 
tres d'Anvers  et  paysagistes  estimés. 

n\CÇKLLl  (  jKhÔMi:  ) ,  ne  à  Floreaca  M  l5l^, 
ayant  entrepris  ,  par  ordre  du  grand  duc  Ferdt" 
naad,  la  traduction  à'tlomèrc  en  ilal.  ,  ne  put  la 
tetBÎlMr  entièrement.  —  Son  frère  Baccio  en  donna 
une  édit.  pMtlivme  qui  ne  contient  que  YOdytêét 

cl  le»  ^ix  pn  niirr^  liv.  de  Vllini!e. 
"  BACCtTTI  (>icoLAs),  de  Florence,  mort  co 
id^ii  "  àonoi  SefUmUtnm  /fistoiim  lA.  f //,  Rome, 
,  in-fol.  ,  ouvrjp>-  estimé. 
IIACCIIAKKLLI  .,  Ji:as).  médecin,  né  à  Rcggio 
dans  le  16*  S.,  est  aut.  de  Jfrr.  d'aphonsm.  dm 
méd,  grecs  et  arabes ,  précieux  à  consulter. 

BACCHETTI  (LArBtWTVjurisc.  etprof.deméa. 
à  l\-idoue  sa  patrie,  de  iGSS  '»  1708,  .i     il  l  é  des 
Dissetlat.  sur  ia  nui.  et  propr.  des  acides  <  <  aikalis. 
BACGHIARIUS,  philos,  chrdt.  du  5*  S.,  est  aul. 
ïciuvs  et  d'une  apologi*  couscrrëcs  par  Mon* 

|.  i  1  ,  il.ins  ses  anecdotes. 

HAtXHini  S  ,  geiieul  de  Déméirius  Soler,  vain- 
quit Judus  Maccbàbee  a»ee  des  forces  supérieures, 
el  fut  ensuite  contraint  p.ir  Josapbal  d'abandoBBer 
la  Judée. 

BACCIIILLE,  ëv.  de  Gorintbe  au  a*  S.,  écrivit, 
au  nom  des^.  d'Acliale,  nue  lettre  sur  tueété^rmtiom 

de  ta  Ptîque. 

BACCIUADES  ou  BACCUIDES  ,  f.umllc  puis- 
MBta  de  Gorintbe,  régna  sur  celte  ville  dan»  le» 
temps  les  plus  recules,  pendant  neuf  gënétatiOBS. 
Cypselus  leur  enleva  l'autorité  et  les  filMuair. 

BACCHINI  (BBaotT),  n<  on  iBTm,  à  San-Donino 
dm.  I.-  Parmesan  ;  religieux  bénédictin  Irès-veraë 

 .  la  thctdogic  et  l'histoire  ecclésiastique.  H  le 

livra  avec  succès  à  la  prédication  ,  apprit  le  grec  et 
l'helireu,  et  mitBB  ordre  les  MSs.  de  U  feibliot. 
de  Modènc.  Il  fut  membre  de  la  plupart  des  aead. 

italieiiiK^.  On  a  de  lui  quelques  ouvmfies  d'Iii^t. 
eccléùuUque  ,  un  journal  litlératrc,  une  dts*erta- 
liom  sur  BB  sbtre  romain  ,  quelques  éial^ssts  et 
d(  s  lettres  polémiques.  Mort  en  17?!. 

BAGGUlUS,  méd.  grec,  a  écrit  un  lure  qui 
traite  des  thèses  les  plut  reourquablej  coocerBant 
Héropliile  el  ci  ux  d.'  sa  s«cle  cC  àm  ComsHtÊl,  «ur 
les  Epid.  d'li:ppocratc. 

BACCHIDS ,  feivr.  arec,  est  aut.  VRiém.  de  mu- 

<i'9»/epardeni.  et  re'p.  T..i  ni.  ill.  edil  est  dans  le  Wvc. 
des  aocien>«ul.  sur  la  musujue,  en  gr.  cl  en  latin, 
publ.  par  Meîbomiua,  Amsterd.,  iGSta,  a  vol.  t&-4* 

V  \CCHrS  mvtli.d,\  dieu  du  vin,  tils  de  Jupiter  et 
de  Seniéle,  fut  eiesè  parle  vieux  Silène  el  se  distin- 
gua de  bonne  heure  par  ses  exploits.  11  conquit  l«fa 
Indes  À  la  téle  des  F.iunes  el  des  Satyies,  et  enseigna 
au  peuple  vaincu  à  cultiver  la  vigne.  Dsns  lagueiT« 
des  géants  contre  Jupiter,  il  se  Iransfi'rma  en  Ii.n,  et 
contribua  puissamment  au  succès  de  la  bataille.  Oo 
reprAente  ce  dî««80BS  les  traits  d'ua  beau  jeune 

bouime  .  sur  UD  cbar  traîne"  par  des  tii»ri  s  el 

des  pantbères,  couronne  de  lierre,  tenant  un  ihyrao 
i  la  m.iin,  et  suivi  de  femmes  écbevelëes  queTonap- 
pi  I!r  de  son  nom  r.!*  eli.nili  s.  V  .  Sf  siv.l.r  et  AriaXK. 

BACCIIÏLJDKS,  lyrique  çrec  de  l'ile  de  Cos  , 
âait  neveu  du  fameux  Simomdea,  et  florissait  ^^io 
ans  eoMron  av.  J.-t;.  Il  avait  composé  des  Odes^ac* 
Hj-mius  et  des  Ept grammes^  dont  les  fragmena 
dehappdi  «as  magM  du  tcmpi  te  tronvent  rtfaaia 
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>LiM  le  tome  I".  p.  «lis  Annltctti  Je  Trunik. 

Hi<TM  preTcml,  dit-on,  »cs  poéiies  à  celles  d« 
IMb»  m  aime  ;  «t  rcrapercar  Jolies  fusait  de* 
aaon]«f  BB  cas  partie  ulirt  . 

BâCCI  vAxou},  m^ecin  (iu  pape  ^ixtr-Quint 
M  prefeîstHr  de  WtaaMpic  à  Rome ,  savant  dans  la 
Ééint  fins  fnticica  faabilt; ,  a  donoë,  entre 
de  médeciae  et  dltiatotre  natureUe  : 
l'  J'.rrm:i^  !ib.  NU,  "\  tDise,  l.V^f,  ouvr.  sav;<nt  , 
tâara.  plosicurs  fuis  j  D*  naturah  viaorum  h4Stoiià, 
■  «■m,  etc..  linv  rtr»ettrèt'ciiri>ii»  parlea  a^er- 
rw  ip'î!  i!cnnr  ^iiir  rctt»'  maltèrt;.  U  no.  yer»  l.tc^i. 

lÀCCiO  DLLLA  l'Uai  A  ,  plut  connu  sou»  le 
mm  de  FR4  BAATOLOMEO  DI  SASr>MAJ|CO , 
M  tm  ikSg  en  Tuscaoe ,  quitta  la  peinture  pour 
prra^rr  f'Iabit  dominicain  ,  reprit  ensuite  ses  pin- 
miupour  les  consacrer  à  des  sujets  de  di-votion  : 
4npit  de»  eamsciU  «le  Rapbaél,  et  fit  un  Smùa- 
MaMi»  piMEr  Teglise  il*  Sainl-Matc  i  Fkirenre. 
l.'  i'ii.n  il  II-  rt.Iiris  «n  e'taîent  si  parfait»,  tik  rc 
la%4<siM  d^veoaut  l'objet  spécial  ae  l'aiiruu jtum 
4n  lonaies  ,  les  religieux  l'enlevèrent  et  l'inn  ovc- 
Itct  i  Fnsçuis  I".  Il  «-^t  le  créateur  (le  la  I. cl  le 
•min  it  draper  ,  cl  fut  le  premier  qui  tiuploya 
^■a£ar.piij;  .  r-    >'!t.  Mort  eu  l5l7. 

SÀiXlO  1>1  MUM:1%-LOPO,  Kaipt«ur  distin- 
fM,  Mit  vert  faa  r533.  Il  fit  A  Laequat  un  grand 
»8«jVt»  i'oaTriit-i  J»*  sculpture  et  d'architecture. 

ÏMXiO  ^ lUraACL  )  son  Gis  ,  travaillait  la  cire  , 
k  Icm .  U  —tiii  et  le  liMNixe.  il  fut  occupe'  pour 
In  nrarniAiidc  la  Santa—cjMa  d«*  I-ori  lt»' ,  a  Sainl- 
Pirm  it  ItiMBe,  et  à  la  libraîno  Je  St.-Laureot  à 
FJaimrr.Uj  imite  Michel-An.:<-. 
BiCaoCHI.  V .  BUOWAPÀHTE  (Elwa). 
SiCCI<XHI  (JtA?i-Dowi!CiQUE),  intfd.  chirurg. 
4c  ilkopidl  de  BresciJ  ou  Italie  ,  au  l8'S..a  bis.r 

Lokn  mktrm  l'mstraiiomt  d^mn  cmlemia  tuisle/Ut 

BlCCft'S  '  J.vCQUts}  ,  tnederin  rt  lithotoniiste 
ktlrrdam  ,  a  compose  dans  1«  H.  plusieurs 
ém  tu  U  pierre  et  I  gravelle»  et  aotfCi  taj«la  do 
•oJ^ae,  l.rv.U,  l638  ,  »n-t2  ,  etc. 

ÎACCIUS  \^'MaBTi»  ),  chanoine  d'Ypres  et  ar- 
riif^tttK  a  kàaad  im  vomva*  à*  acmoBi  ««  lat.  II  es  i 
■ortca  1609. 

liCCLLAR  rAirror7(C-BABBO«*),e4Wirejnri«e., 

Wstar.  rt  puotc  lyrit^iie  porlugaii,  naquit  eu  1610. 
la««vr.  ^'iJ  publia  en  itX|t  .  &ur  io  droit  de  la 
■mm^  Biayce  au  trdoe  de  Portugal ,  lui  ou- 
♦ni  La  curière  de»  «lignitcs  »1  tle  la  forlUHL-.  On  a 
ir  loi  deux  ouvrases  biktorioues  •  l'un  sur  la  guerre 
hhàa  H  l'eKpâaioB  dca  HoUaod.  du  continrnt  ; 
«rntrr  sur  b  campagtt*  dtt  marfui*  de  Marialva 
M  iSjQ.  Il  est  mort  va 

BACII  (JsjUI-Si-»ASTIi:^\  ncaKismach  rn  iHS", 
i'«i|èf« moaîcicti,  etoai dkrint  la  tige  de  nlut  de  Jo 
mn  d'as  nsMte  disUB^ë,  dwiat  un  célèbTC  cla- 
'rmute  rt  <>ri:jui:>te,  «lliîaae  bon  compositeur,  cl 
«kW  C4MaiDe  tel  au  n»  de  Pologne.  11  a  laisse 
l«icaB«M  im»rvwmmjt  de  muaiqna  d'égliie,  et  un 
in»^  n.niT.r'  d' OEuvre.t  pour  le  piano,  d'une 
fwv  ëaergie  <  i  d'une  Itarmunie  savante  et  neuve, 
mmmmt^.  parfois  d'agr^m.  Il  eut  otizr  tib,  tous  mu- 
dMi,de»t  4  Mirlout  »e  «ont  fait  un  nom  :  — >G|)li.- 
UncPaiDttic.  l'aîné,  nahre  de  cliap.  du  duc  de 
8««e-D«nnitjai,  m;  ni  1  "to,  futle  plus  hal>i1<- or,{a- 
mte  A«  FAllrinagae  ,  k>on  mathématicien,  cl  aul. 
fc  iix  fugutt  pour  le  piano.  —  Cuaalcs  -  Pm- 
'.  n  F^«AM  1 1..  H'?  «  >»  17  I  5,  directeur  d'orchestre 
•  cbaiMiirg,  lut  un  cufii|H>*il.  plein  d'originalité,  et 
OénMaiAlBpdrîcarenieat  sur  le  piano  ,  i><>ur  lequel 
'*  a'vvfoMan  Tr.  sur  Im  mmmtèn  tU  U  Jouer  ^ 
1753 ,  des  Sonttles  ,  un  grand  Dombr*  AmMoretaux 
<t  A»  b  Mntttfiie  tncrtt.  —  JtiiN- Chkistdj-he- 
Flisia«c  ,  nd  1^  <•  wattre  de  chapelle  de  Guil- 
hnw!-,eMHle'  de  la  lAppe  -  Schaurohooff ,  grand 
'u'b;  .nl.tt  ,1  tl'tirK-  cnor^u»  proftimlr  «urtt.nt  H  un 
M  moMfac  d  égliae  ,  éUiti  encore  hou  pLiUisic.  ies 


Cantiques  sncrc's  et  concertos  sont  lri»-ejlîraé*.  — 
AzKH  -  Cwx&TXA»  y  ramommtf  fAngiait,  oë  en 
1735,  maître  d«  ehapelle  de  h  reine  4  LondiM,  aa 

<lij>liiignn  ]Tnr  une  mi'loilif  «iraricuse  et  spirituelle. 
11  a  conipoiié,  entre  autres  opéi-as ,  Orphét^  Orion^ 
ThémUlod»^  «le.;  dtê iSym^sotUt ^  CmMVH'av, 
sonatts ,  etc. 

BACH  (Jean-Algiste),  prof,  c&traord.  de  jurls- 
prud.  anc.  à  l'univ.  de  Lcipsi^  ,  écrivain  érudit  et 
citant,  né  à  Hohcndorp  en  Mianie ,  l'an  1721 ,  «at 
aut.  d'une  Dhsert.  d»  mysterlh  Eteustn.^  recueillie 
avec  onrc  autres  sur  Ii  <lr<iit  par  Kloti,  Halle;  1767, 
iu-4i;  Comment,  de  Leg.  Trajani  ^  Lcipsig,  1747» 
in-8  ;  Htst.  jurisprud,  roman.  ,  ouv.  devenu  ciaac. 
et  dont  M.  Slockman  a  doon<'  unr  «-xcellciite  édil. 
eu  i8u(j,  ia-8i  Cntiffue  inipurtutie  des  ouviti^es  i/« 
droit  ^  6  vol.  in-8,  en  allnn.  Il  a  donné  eu  ouïra 
une  bonne  édition  do  l'OEcom^m^qu9 ^  de  l'JftoiO' 
ffie  ,  da  l'Agèsilas ,  de  t'KKéron  et  du  BamfuH  de 
\eni*|'l:i  11  ,  cnriclue  (!<■  note?»  sav.,  T.cip^i^  ,  t7'j9; 
une  autre  de  l'ouv.  de  Drissun  De /ormtdts  ^  ^^P~ 
sig,  1754.  in-fol.  et  de  l'CBammHia  furis  «  d«  Ber- 
ger, I  «  n.s;,',  \~'k>  , 

BAt.Il  I  i^  ),  luedcc.  de  Pari* ,  qui  ne  ce8s.i  do  dé- 
clamer daai  les  clnlia,  nendant  b  révolution,  contre 
l'autorité t  en  faveur  de  la  démocratie  absolue,  et 
G  ait  par  ae  auîeider  après  le  18  brumaire  (9  no- 
vcmbri-  l'ffÇ)^  sur  laplace  Loui»  XV. 

BACHARKLLI  (v  ingekt),  peintre  de  Florence, 
fut  employé  t  Liabonne  pour  la  cour  et  les  églises  , 
et  revint  mourir  dans  sa  patrie  en  t7iK 

BACHAUMONT  (Fraxç.  LE  COIGNEÎIX  dk), 
né  à  Paris,  en  i6?.4  é.e  Jacq.le  Coigncux  .  pu  itd. 
à  mortier  au  parlement,  fut  conseiller  clerc  de  celle 
conipairnie  .  joua  quelque  lemp»  un  rôle  dans  Its 
troulilrs  d>'  la  fronde  et  fut  l'instrument  du  card. 
de  Hctz.  H  se  lia  ensuite  avee  le  fameux  Cbapelle  , 
Wét  leqvel  il  mena  nne  rie  tonte  d^pienrienne ,  et 

fit  r-r  voyage  eélèlirr  tîonl  il  nom  ont  l.ii'.;,e  la  1  t-tti- 
tton  en  vc«  et  en  prwse,  u>-l2  ,  puL.  depuis  avec 
h-i  aiitrtfs  pnrsies  de  ces  aimables  épicurianat  A 
La  Haye  et  Paris,  i-'il,  in-i?..  M.  à  Paris  rn  1702. 

BACHAUMOiNfi  L.  PETIT  ut),  né  il  Pans  sur 
la  fin  du  17*  S.,  m.  en  1771,  recueillait  avee  aoto 
toutes  les  nonv.  histor.  etlittér.,  dont  il  compoa.  un 
journal  aase»  Intéressant,  et  qui  parut  apr^ssa  mort 
en  6  vol.  in-i2,  -"i^  liîii-  r!.-  tir  rrian ^  .srrrets 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  ivpublit^ue  des  ledneSy 
lesquels,  avec  la  continuation  en  3o  vol.,  sont  asses 


rcciierthes  anjoiird'luii.  Il  en  a  par»»  deux  abrégés  , 
l'un  de  I7<>2  il  I78."i,  l'ari*  ,  17X8,3  vol,  in-12; 
l'autre  ,  plus  étendu  .  niait  mnin»  estiiué ,  en  1809 , 
3  Tol.  in-A.  On  lui  doit  encora  Mémoiret  Jur  /a 
Lotnre,  VOpera,  etc.,  1751,  ior4i\E$StU  tur  Im 
peint.,  m  nlfl.  et  nn  /iit..  ele.  ;  uncédit.  de  la  trad. 

de  (^uintilicn  par  Ucdqya  avec  une  vie  du  traduct., 
1752,  4  vol.  in»l!t. 

BACHE,  neveu  de  Franlilin  et  rédarletir  du  jnnr- 
nal  Cjurore^  bérita  «l<-  la  meilleure  partie  de*  .MSs. 
de  son  onde.  Il  péni  en  1 798 ,  victime  de  Pdpîde* 
mie  qui  ravagea  les  Kiats-Liiiis. 

MCHELET-DA> VILLE  (N...).  çénéral  franç. 
tué  en  i8l3  à  la  lialaille  (l<-  I.i'i|isig  ,  »'(^l>  va  par 
son  courage  et  ses  lalens  jusqu'au  grade  d'uScier- 
général.  Il  fut  long-temps  chef  d'dtat-maîor  du 
m'néral  Laloiir-MaiiLiuirg  en  Esyi  wh,'  .  :  se  dis- 
iiugua  particiiltercmeat  à  la  bataille  il<*44<>ahora  le 
19  février  17QI. 

BACHELÈY  (Jacques)  ,  grav.,  m.  à  Rouen  en 
1781  ,  a  laissé  dans  le  genru  hollandais  des  marines 
et  paysages  estimés. 

BACHELIER (i!iicoLA«>,  sculpt.  du  i6<^  S.,  clè«H> 
de  Michel-'Ange ,  s«  forma  auprès  de  lui  dans  la 

f;randcmani(':re  qui  le  distinguait.  De  retour  àTon- 
ousc  sa  patrie,  il  l'eml>eHil  d'ouv  rages  du  nM^lleur 
goût ,  et  lenta  vaînenienl  de  réformer  le  >tyle  nurs- 
qtnn  et  gothique  ^  rdgmni  «iM*  à»M  U  msdâ  4« 
la  i'rance. 
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BACHELIER  (J.-J.),  p«nt'e  ,  directeur  et  re- 
form.  de  la  maniifacturf  rtiyale  de  Sèfrei,  t'est 
taoairé  digne  de  la  recunnaii».  de  »w  eoocîtoyem 
U consacra  une  fortune  de  (io,ooo  fr.  i  lVta1)Ii»sr 
mwti  d'un*  <col«  gmtnitt  da  dMsin  pour  le»  uù- 
mu ,  nire^ptimt  étiu  taqttell*  it  loi  fulat  tamoa* 
tcvdes  olistacli"»  infinis  ,  cl  qui  est  dcrenup  sous  la 
ttrotectioa  du  gouremcmenl  d'une  utiliu-  gé'nc'ralf 
O»  doîteaeore  &  Bnebdicr  la  découverte  de  la  pein- 
ttire  encaustique  dont  se  serraient  le»  ancien»,  et  de 
l'enduit  qu'ils  employaient  pour  garantir  les  mar 
hrcs  de  l«iwpwwtOB  d«  Vmr,  af  en  1794,  nor 

BACHER  (GEoRGE-FKfcDÉRK.),  mcd.  et  doct  de 
l'aaiv.  de  Pesanço0,«d  ra  170^,  pratiqua  son  ai  l 
arec  auccès  en  Alsace  sa  patria,  ]iiai|a'à  sa  m.,  arri- 
rie  ver*  la  fin  du  i»«  S.  On  a  de  loi  î  PrédM  de  ta 
Mclhode  d'iidfiitrt  l<  S  pilules  tonii/nes  dans  les  hy- 
dropistes^  i'aris,  1771,  in-ia,  avec  des  augmcnUl.  ; 
deux  aatr«a  Tr.  relatif  $  à  la  cure  des  /ijdropisies, 
I -{>"•,  17&),  in-8;  Recherches  sur  les  maladies 
ciirvnitfiies  ,  1776,  in-S;  Tr.  des  vertus  des  eaux 
minérales,  177a,  in-i3,  ete*"Son  fils  Aiexandbe- 
ANDRÉ-PiiiLirn-FKioÉBic,  m.  i  Pam  en  i8o7,  a 
continué  le»  obsenrations  de  son  père.  On  lus  noit 
phuiiMirs  volumes  d'uu  Conri  de  droit  public  , 
écrit»  dans  les  principes  du  haron  d'Holbach,  Paris, 
1796-1803,  \nS.  n  a  eooDëré  à  k  rédaction  du 
journal  de  medrcine  avec  MangiSf  dcpuia  la  nu 
d'octoliro  1776  jusqu'en  1790. 
.  BACHEBnjS[CFRANç.-Pini««),  domiokain  de 
Oand,  pri>r<  ss.  de  tlieul.  ù  r.nuv.un,  est  aut.  du  Jut^ 
fium  conjugale ,  etc.  Il  est  murt  en  idoi. 

BACHlfeNE  (GmnAinn-A].BiST),  nriatatoe  et 
profits.  ir,nli-(m.  et  de  géographie  à  Maëstricht,  où 
il  <:»t  m.  eu  17^3,  a  laisse'  unet/ejcn/i/to/t  de  la  Pa- 
/«sfjna,  aaaes  exacte,  1765;  Géographie  ecclésias!., 
1778,  moins   estimée;  Topty^raphie  de  la  Hol 
iaifde,  faisant  suite  à  celle  de  lUiaching  ;  une  nouv 
ëdit.  de  la  géographie  de  Hubner,  1769»  ÔTél.— 
Boa  frère  Jban-Uemri  ,  miniitre  comme  lut  et  pré- 
dicateur è  Utrecht ,  mort  èSi  ans,  en  1 789,  a  écrit 
en  liûlland.  plusieiir-i  ouv.  sur  la  morale  et  la  théo- 
logie.—Son  til»,  PuiLiPPE-JcAN ,  fut  aussi  pasteur 
0t  profeH.  de  tbdol.  i  Jutpliaea  etUtreekCt  jus- 
qu'en 1797,  époque  Je  la  mort. 

BACIIM  Aliff  (JKAN-UENai),  conseiller  intime  et 
•veliiT.  du  due  da  Deas-Poalt,  ».  en  1786,  a  comp. 

un  Droit  polifiqtie  du  Palatinnt  de  Deux-Pont  s,  avec 
10  tables  généalogiques  de  ertie  maison,  Tubingen, 
1784;  OVT.  trée-utilc  en  Allemagne  ,  à  cause  de» 
questions  qui  y  sont  traitées,  11  l'était  déjà  fait  re- 
niar(|uerauparaTantpar  plusieurs  écrit»  polémiques 
an  fareur  ae  catta  numwa,  i  laqodU  iltflaittoat 
dévoué. 

BACHMANN,  profes».  d'hiet  et  dapodriei  Mar- 

bourg  au  id*"  S. ,  est  .lut.  d'un  Compendtiim  pra- 
cepttonum  poeticamm  ^  JUarbourg,  l6io,in-8,  à 
l'aaage  de»  culléges,  wmvaat  rfinpriaad,  atd*Éiilrts 

0.ivrages  dV-ducalion. 

iiACUMA>M  (>.),  né  en  Suisse  vers  i;.')»-»,  major 

SlnécaLdee  gardes  suisses  au  sei-«ire  de  Franre, 
«rana  au  10  août  les  ordres  plus  préeis  les  pour  la 
défense  rie  Louis  XVI  ;  mais  ils  ne  furent  malheu- 
rctttemenl  pas  exécuté».  Condamné  k  périr  sur 
-l'éohafaud.  |iar  le  tribunal  révolutionnaire,  {il  ne 
démenfit  poml  sa  conduite  conrageuee ,  et  reçut  la 

mort  avrr  fcrnicle'. 

BiCllMIiGVBI  (Ktiense-Pacl),  méd.  honpr 
né  à  la  fin  du  17*  S.,  et  m.  en  173.'},  a  laissé  :  Obsen-. 
de  morbr>  csrrni^r  irnni;nrim  endemicn  ,  inséré  dans 

J  » 


le»  Disput.   meiliC.  d»-  J.  Milletcr ,  Lcyde ,  171 
Obser^.  di*'en<i'  ,  m&én'es  dans  le  Commère,  litter. 
non'cwn ,  1733 ,  et  Otta  BachmegjbUma^  etc..  Tir 
nan,  17.Ù. 

BACIlOV  iHiiMMr  r  ,  jnri'^rons.  et  négociant  à 
Leipsig.  Force  de  quitter  celte  ville,  où  il  avait  perdu 


ses  pl.»«  .-i  - 1  --'-s  biens  ponr  cause  dereli-^ion,  se 
tira  à  Ueidclberg,  près  de  l'éleeteur  de  Bavu  re,  qu» 
leeombbdnionDeUT»  et  de  richesses  jusqu'à  sa  m.  , 
arrivée  en  ifii  ].  H  cultivait  la  littént.  et  Inlanguea, 
et  a  Uissé  en  MS.  un  Caleehesis  PaMiittims ,  etc. 

BACHOT,  «I»  du  précéd.,  né  À  Leipsic  en  1 5-5 
fut  prof.s,.  de  dn.il  et  de  Politique  à  Heidelhcrg.  Il 
embrassa  la  nliçioi»  catholique;  mais  il  abîura  a«a 
nouv.  lle»  croyances  en  i63a  et  revint  au  luthéra- 
nisme.I/époque  de  sa  nort  est  inconnue.  Ho  •»»»*«•  * 
Disputai itmum  de  variiÉ  furts  cMUimùttHis  liber 
umt/y  16(14,  in-8;  Obsen'ationes  nd  Joan.  Paponis 
«fvMfA,  i6a8,  in-fol.  i  Ifolai  in  paralUla  ff  esem- 
bercii  tttptrPandeclat^  i6ii»  în^. 

BACHSTROM  (J.-Frf.o.),  théol.,  écriv.  et  mcd. 
du  i8'  S..  néenSUésiever»  la  (In  du  mena  une 
vie  loug-teiiips  «rrantc,  s'arr.  u  quelque  tamp*  à 
Londn-s,  où  il  fut  nommé  membre  delà  »oc.  roy.,  «t 
se  fixa  enfin  ii  ConsUnliuoplc  ,  où  il  établit  une  im- 
primerie, et  répandit  beaucoup  de  livre»  de  piété.  Il 
.  st  aut.  de  l?e  pltcd  polonicâ ,  Copenhague,  l?^» 
iNWa  cctliis  manni  the{yi-in  ,  Lejde,  1734,  in-0| 
VaH  de  nager,  etc.  Amsterdam,  1741 

BACHTISHUA  .  méd.  indien  du  8*  S.,  guérit  le 
khaivfe  Alroan»orII  d'une  maladie  grave.  Ce  prince 
le  rt-tint  à  Baglid&d,  le  combla  .1.-  l.u  iifa.t,  .  t  E  m  - 
ploya à  tradtdra  ^elq.  Uv.  de  médec. ,  ce  qu  il  lit 
avec  succf». 

BACHUSroS  ou  BACHIJLSEN  (Gullaime)  , 
clian.  de  Bruge» ,  B.  e«  MJ^.  est  aut.  d'un  Trjur 
vait  Espen  ,  QuMnêf  «f  Er*ely  an  pwtl  daaqvnb  U 

était  attaché.  . 
BACCICCIOCJeah-Baptiste-Gaili.i  sum.  le;, 

peintre, né iGtoee en  1639,  profila  «l'abord  des  con ». 
du  Bernin,  et  peignit  à  Rom-  la  voûte  de  1  egl.  de  Jé- 
sus ,  remarquable  par  l'ensemble  et  la  perspeclivo  ; 
mais  d'un  dessin  peu  correct ,  défaut  qu'on  lin  r.- 
j.rocha  également  dan»  »a  VUrgtavM  tWi^U  dont 
ses  bras,  qu'il  peignit  ensuite;  «m  5f  fVwife**-**- 
Pier,  dan»  l'égUse  de  Monte-Cavallo  ,  est  d'un  trc»- 
bel  effet.  Il  réu»»i»»ait  furtout  dan»  le  portrait,  et  lit 
celui  des  7  pontifee  aona  le»quel»  il  vécut.  Il  rc- 
ommandait  aux  per»onnes  qu'il  peignait  députer 
t  geaticuler,  disant  qu'il  ne  voulait  pa»  faire  drt 
siatnei.  8o«  cureelèee  Tîolanl  et  emporté  ransa  l.i 
mort  de  son  fil»,  qui,  ne  pouvant  »urvivrçilaitpnt 
d'avoir  reçu  un  soufflet  de  son  père  devnt  nna 
uonbMVM  compagnie ,  alla  ee  noyer  dana 4e Tibre. 

BACK  ou  B.ïCK  (Abbaham),  premier  «éd.  du 
roi  de  Suède  ,  et  membre  de  l'aead.  de»  aeteneci  da 
Stokholm,  s'acquit  une  grande  considérât  !  n  p  .r 
se»  connaiaaances  profonde»  et  sa  prudence  conso,,,- 
mée.  On  a  de  lui  dîlKreni  wdmoire»  »ur  I  histoire 
natnrelle*  entre  autres  sur  la  ctilnir  des  nègres  , 
I7A8,  etc.,  etc. ,  qu'on  trouve  dans  les  Mémoires 
deVAcaâimiê  de  Suide:  unetradnci.  de  l'ous-rage 
anglais  de  Dînisdale  sur  la  noiife/Ze  méthode  d'ino- 
culer la  pelile-vérole  ,  t  ';(*}  ,  et  une  aoire  de  Linnd 
de  memorutnlihus  inxectis.  Ce  grand  homme  ,  avec 
lequel  il  fui  trè»-lié  et  dont  il  fit  l'éloge ,  lui  a  dédié 
un  genre  de  plante  «ou»  le  nom  de  B»»rA«e. 

HACKER  (Jac^ii  >  <.  «1'  \  "  ■  '  n  »  '»3o  à  Anvers,  fut 
d^s  sa  ieuneiae  forcé  de  manier  le  pinceau  pour  exi» 
t«  r,  suceomlia  »ou»  Veaeèa  dn  travail,  et  m.  en  iSOO. 

Son  p«Vr,  qui  était  peintre,  mourut  en  France. 

BACKEK  (jAcyi  Ks),  p.  inire  d'hi»toire  et  de 
portraita,  né  en  iGoBou  1609.00  cite  d.  lui  un  Jh- 
gement  dernier  fait  pour  l'égUie  da  Carme»  d'An- 
vers. Il  m.  en  1664. 

BACKKR  (AdRIF.'»'),   neveu  du   pre.-.'.l,  .  n. 
Am»terdani  en  ifiAÎ.  H  •  fait  un  Jugement  dernier 
noor  !*H6tel-de-Vale  d'Ameteraem. 

BACKKB  (N....),  néàAn\rrs  en  Tf)!|8  ,  IravadJj 
en  Angleterre  sou»  la  direcUon  de  Kueller,  peintre 
di'  portrait».  „.  , 

BACKER  C Georoe ) ,  méd.  de lareior d  Aaglo- 
icrrc  au  i8*  »iècle ,  est  aut-  de  dilBArtnt  onr.  de 
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T^ACUBR,  néço'-iTnt  do  Naples,  qui  enlwpptit, 
âpea  1>  réroL  de  lua  b  (  1/97  )  *  '^^^  rétablir  le  roi 
iàm  ton  xotwittf  ;  mau  Ù  lut  ééconvert  et  arrêté. 
Ck  VrxéciÈtM  la  nuit  même  oui  pcéewU  la  ttjpMC^ 
4*  la  TtUe  -par  le  cardinal  Robo.  ' 

f  .VCKKH  ,  V.  IUekcr  ou  Bakea. 

B.4r.KKIiS<  aeuif tcar  d«  B«fiis,  6t  avec  Umn  et 
iMfcft  In  evetmtw  foi  aateaml  le  piédert.  de  la 
•j;  '        .'  I . Vic-Guill*iimc  sur  le  punt  de  Berliu. 

CAjCIlUOL^  (WfLLLUil,  a«tfoL  et  alobiniM  >>« 
èm  le  9a*%«liÎFe  en  iSl)}.  Il  a  poblitf  :  Tie  p/«a- 

!  -j  û:u-i!a  ':  '-f  K  ri,;  .vlrd-^f  ,  translatcd  fromthe 
fnmcJt ,  tia-4^  i  ComftiatiU  q/  miUtrw  ;  ia  Totsom  t^ori 

Xett  m  î6K5. 

BiCKilU  ^2iKN  ,  pMmtre  angla»  mort  en  1709 
■  lùadd««,  où  ses  compositions  sont  très-admirées. 

BiCKUS  (IsA^Ac),  ministre  anabapL  du  Maa- 
>ac!i;i»ells ,  prétendant  que  le  Laptême  par  aspcr- 
kica  ctait  tasuffi^ant ,  se  fit  bajitisc r  par  immersion 
«1 1^.  Il  a  composé  des  «cnnoiia  où  rA(pe  un 
^al  êiàt  de  réff»lité  des  draiU  puni  In  chré- 
'^i.t'  Mtif- r.;>'i!'       rir.iTî -'IIS  dcl^TUgil* «tde» 

|itin»rt  li  r^C  uiiTt  en  il!^<yi. 

tàC^rS  CCbahi^),  était doeU  en  thcolug.  et 
yz  -t  '  -sx  '%  Omcrs  ,  où  il  est  nUM  «K  l8o3.  On  «  de 

loi  j.a  s<A.  de  permons. 

BACLER  D'ALIX K  C  l**  baron  AoKH-Lot  ) . 
né  a  St-Pol  ;'Pas-dt— C^alais  )  en  1761  ,  fut  d'almnl 
pofltre  et  eitff  des  ingeuicur^  gifograpUci  attacbi'a 
■id^df  lagnerre,  et  cuccessiv.  direct,  du  caltin. 

f  wi£chal  de  cnuf  m  iSo3 ,  et  chef  de 
tttMM  sa  «iBisfèrv  de  ta  gaetre  après  le  teloin- 
i.e  Ertiuparte  de  l'île  d'Elbe  en  mars  ,  l8l5.  Il  reçut 
èffoit  «aa*  la  retraita ,  et  roourai  à  Paria  ea  iSa^- 
Oaada  lai  la  Qtrf  du  tkédtre  dm  U  gmmm  tors 
if'  ■^nn.îrri  ^mpiïzn^s  de  Bonaparte  rn  Tt  lUe 
Mi'^rî.uar.  fort  récit crché ,  et  quiasuiUmi  le 
mtr.itàt  la  bcanté  d'e&écutioo  ;  FueB  pittorvsijues 

Uat  Farteis;-r*x  ?  MenaUs  pUtoresçu0M  ét  Mtfto- 
r^^t des  p,ï  nnj^istes  ;  an  recueil  de  detaiin  Ktlio- 
pipfctês  »ous  le  Ijlrc  de  Souvenirs  pittoresçuei,  etc. 

BiCIfEISTER  (  Jkah),  prof,  de  aiéd.  k  l'univ 
itE<HtM:k,  mort  dans  eetterilleen  i63t ,  est  aut. 

ée     .,rr.'.  <u  a  lrrniz/lies. 

liOfOSTEH  CMAmnxu),  mià.  ordin.  de  Kiel 
ftlaaAfluqi»  tftail  de  la  mteie  lànilleet  m<Mrul 

n  lô».  On  a  fît-  lui  dr<  Di<feH.  mvJic,  161^,  et 
ir^  toits  tm'<mles  »ui  lei  prcm.  vol.  de  l'uuvr. 
4t  .'>>!.  <:n\\  p>il>lia  la  même  anneV, 

»l  .Ml :i>TKR  '  Ltx),  théologien  de  Rostock  , 
<•  fc.r.;t  nd.  de»  «gU»es  de  Custrow ,  mort  en  i638  , 
îLM  l*é  avec  Jutete  Lip^;.  Il  est  aut.  d'un  grand 
■itt^tedcaoBinM0t.  at  esplicatioas  des  psauBei  et 
IBBt  rii/ol  doMt  oa  ne  peut  soatenir  la  leetava. 

lACMEBTEB  (iLiRTiiAH-Louis-GaRisTiAïf  ) , 
ai  «  &erak<rargeii  en  1736,  membre  de  l'académie 
h  féèm^àxMxt^.  Il  dirigea  long-temps  leeolWge  al- 
Inasod  de  cette  vill<*;  «es  oiivrn^r-î  ,  prcMjui;  tou-^ 
icMSCB  cria*  Langue  ,  sont  souvent  cité»  etsarvent 
•  &M«ca«naâtra  la  Russie  sous  plusieurs  rapports. 
Oa  lis  JrMi  :  ua  jibrêgéiU  giMfg.  de  rempire  runse  , 
P^>r)è«ur| ,  177^  f  un  recueil  de  mémoires  et  de 
fiAci  aniban|ai|naaMiri'^<«<.  de  Fierre  III;  une 
kMieyiâe  nate,  ib. .  1778 --SS,  II  rol.  eante-' 
a»t  àe%  eKtraits  d'un  grand  nombre  d'oavrages 
fi'^'^ét  en  Russie  en  langues  élrangi.-i  e>  et  dans  ci  lle 
^apavs.  Ce  s.iv.  mourut  à  Fétcrsbourg  en  i8ot>. 

liCO  DE  LA  CHAPELLE,  député  aoi  état«-gé 
s«rBui  en  1789  ,  se  montra  partisan  xrlc  de  1j  révo- 
iMna, iat  naiwnd  antre  da  Nautca  en  ijma ;  coa- 
Mntt  fa  ddCanae  da  ealta  Wll«  «oolre  les  vendëan*; 
fc«  ««piit.-  ir«  u«*il«^  fedérali^m*'  c\  deteati  à  l'Ab 
Uyc  issqa'au  gtberiaulor  (  37  jutliat  179$).  Le  di- 
MitÉnfaevova  depuis  en  qiûlstd  de  * 


à  riie<«d«-FrtDce ,  où  oa  ne  voulut  pas  le  recmi- 
nallre.  H  panade  là  1  la  Guadeloupe ,  et  7  monnit 

CD  180I. 

BACO,  écrivain  anglais,  aut.  de/i^les  «t  rxflt»-. 
mor^dts  af  JtlmêiBrtifÊimm»,  On  an  cboisit  une  de  sa 
composition  pour  le  OMHHinMll  <da  lord  Ghntaniw  II 

est  moA  en  1799. 

BACON  (RoBcaiT),  tbéolof.  anglais,  né^ers  la 
fin  du  1 2'  S.  Il  professa  I.1  tliiViiopif»  k  Ouford  ,  et  se 
lit  une  réputation  comme  prédicateur.  Sous  la 
régne  de  Heafî  III  «  IVs  barons  s'étant  coalisés  pour 
résister  à  la  tyrannie  du  ministre  Pierre  des  Roches  , 
Français  natif  du  Poitou,  le  roi  eonvoqna ,  dans 
l'été  de  I  a.'}3  ,  nh  pari.  H  (  )xford.  Bucon  ,  choisi  pour 
précbcr  devant  le  roi ,  déclara  que  le  renvoi  du  mi- 
nistre pouvait  «avl  faitv  cenar  les  justes  plaittles 
de  la  nation.  Ce  discours  prépara  le  m()nari]ne  \ 
prêter  l'oreille  aux  temontraaccs  de  l'arcbev.  de 
ëantoibérTv  îlatited'un  grand  nombre  d'év.  qui , 
sootenni  dr<  menarr-s  d<*  l'excommunication  ,  déci- 
djrrent  enfin  le  renvoi  de  Pierre  des  Rodiat  etdtffe 
étrangers. 

BACON  (  Roger ) ,  moine  anglais ,  n^  vers  I2i4, 

Srèsd'Ilclitditer  dans  le  comté  de  Sommerset.  Il  fit 
e  si  grands  progrèi  dans  les  matitématiques ,  l'as- 
nwnonrie  et  la  cbiniie ,  que  les  bonnes  gens  l'aecn- 
sèrent  d'être  soreîer.  On  eortir  de  ees  maint  dn 
niiruirs  arden».  II  propo-sa  de?  nli'i \\ni  nx'ttaîent 
Nur  la  voie  de  la  découverte  do  lunette»,  des  té- 
lescopes et  des  mieniaeopes  ;  mais  il  est  faux  qaH 
ail  '  iiinu  rrs  in-îtriimcns.  Quelques  écrivains  ont 
voulu  lui  faire  liuuiitiir  de  l'invention  delapuudro 
à  canon  ;  du  moins  il  décrit  sa  composition  et  la 
manière  dont  elle  s'enflammaw  Cette  déconrerte  ne 
Urda  pas  lise  firïre ,  mats  ce  n'est  pas  à  Baeon  qn*il 
faut  l'attribuer.  Il  regardait  îi  .  m  irln'matiquni  ap- 
pliquées A  l'alisesvatiun  comme  la  seule  route  qui 
pût  eandnira  •Aremanl  i  la  connaissance  de  la  na- 
ture. Il  m.  à  ()x.ford  en  Un  d«  ses  principaux 
ouvrages  a  pour  titre  :  Epistoia,  Fr.  Bogerit  Ractri 
niâdtieefalis  opfinfnis  artis  et  natur<e,et  de  nuUb' 
tnte  magiœ,  Paris,  t54a«  in-4vMuvent  réimpr. 
D'autre*  écriu  de  cet  auteur  ont  été  rduots  ious 
le  titre  ii'Ofius  ma/us,  Londres,  1733,  in-fol. 

BACON  (  A  v?(e)  ,  deuxième  fille  d'Antoine Cook, 
précepteur  d 'Edouard  IV,  née  ver»  l'aa  Elle 
lut  mariée  à  Nicolas  Bacon  dont  elle  eut  deux  fils  , 
Antoine  et  François  Bacon  ,  l'illustre  cbanc. ,  et 
iTBdttitk  de  l'ilal.  en  angl.  vingt-cinq  sermons  de 
Bernardin  Ocliin,  et  du  latin  l'apologie  de  l'église 
d'Aagleterre ,  de  l'év.  Jevrel.  Elle  mourut  aa  com- 
meneenent  du  rè^pia  de  iiMii|«aa  I**. 

BACON  (  Nir.iii.x.s  )  ,  jurisconsulte  anglais,  né 
en  iSlO,  obtint  ti^  faveur  d--  Henri  VllI  ;  la 
raina  Elisabeth  le  erda  chevalier ,  nomma  garda 
du  sceau  et  nn^ml'i  '-  fl'i  conseil  privé.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  l  eialiiusement  de  la  religion  pro- 
te»t.inte  en  Angleterre.  En  l568  et  l5yi  ,  il  fut 
chargé  de  présider  les  cnmminioas  qui  devaient 
examiner  Ici  plaintes  réciproques  de  la  reine  Mai4a 
d'Ecosse  et  do  ses  sujets  rebelles.  Mort  en  i  W. 
Il  a  laissé  «{ualqucs  traités  de  politique  et  de  lé- 
gislalian,  «t  nu  eoiitatenlairs  sur  les  doute  peliti, 
propliiles;  ce*  ouvraj^cs  sont  resd-'i  m:?n  itrriti. 

BACON  (FrASCOM).  fils  du  précédent,  né  en 
i56i.  A  srâe  ans il  f^uli  h  nlnlos.  d'Aristoie  ;  Â 

tg  il  comjifisa  \in  écrit  snr  retrtt  de  l'Fnrnpe  ^ 
et  à  il  était  eonsciller  extraordinaire  de  la 
reinp.  Il  eut  l'ingratitude  d'oublier  les  bienfaits  du 
ciimie  .l'Hisex  en  disgrâce,  même  de  plaider  eontra 
lui,  et  il  ne  put  jamais  se  laver  de  cette  lêtdicttf 
dans  l'opinion  publique.  Jacqui  >  î  le  nomma 
cbevatier,  conMiller,  tolUciteBr  général,  garde 
da»  teennx ,  et  enHn  Wd  ehaneelier  avec  le  Utre  de 
baron.  Dans  les  hautes  fonctions  qu'il  avait  à  rem- 
plir, U  trafiqua  des  places  et  des  privilège»  i  sa 
eoninlte  Ait  aa^aiia     ««•  «nqnél*,  U  lui 


Digitized  by  Google 


BACU 


(  «58  ) 


BàDE 


éantt^  ■  une  amende  cl  ■  IVmprisonnciAcQt.  li 
Mourut  «n  1636.  Voltaire  ,  dans  te»  Leilres  sur  les 
cinglais,  rappelle  en  peu  de  mots  Ici  principaux 
©uvra){»'s  ih'  liacoii  ;  il  lerait  trop  long  de  los  iiidi- 
qurr  ici  ;  ils  roulent  sarla  philosophie  ,  la  muraic  , 
la  politique,  l'hisUkïre,  la  religion;  quelques-uns 
st^nt  <*rrits  en  latin.  La  ini-illt  uri-  rditioii  est  cvWr 
de  iroodres,  174***  ">~4- 
en  apvlilitf  une  Indiielimi  complète,  Dijon  et  Paria; 
Renouard ,  i5  vol.  in-8.  On  doit  à 

Dcinre  YÂnafysede  la  pfiitosop/iie  deBicoOy  1765, 
%  vol.  in-i  2. 

BACO^  (ffATHAKAEL),  frèfc  dttpré€^ctit«  fut 
UD  peîntfe  dittioguë,  particalièmnDsnt  dan»  le 
paysage. 

£ACO^  (John  ) ,  sculpieur  anglais ,  né  co 
memlira  d«  l'aead.  royale  de  Londiaa.  Il  remporta 

le  premier  prix  qui  i-'lt-  Jonni-  par  celt«  acad.  ,  et 
exécuta  plusieun»  uiuiiuui«n»  pour  Westminster  cl 
Bristol.  Il  a  compose'  des  falilea  et  dès  épilaphr»qui 
ifiOBtreat  qoe  la  littëraftm  M  l«i  ëUil  paa  étran- 
gère. Horlco  1799. 

B.^CON  (PHANtEL),  Altfologirn  i  l  jmètc  Spiri- 

lacl,  tfUvtf  iOkford  où  il  ^lieca  ducUur  en  ijjS, 
etmiiintr»  d*  Bramlier  dans  la  comté  deSuMCX 

qu'il  I  m  il  it  j><-<:  lu  «  un-  (!<'  Baldan dans l'Oxbrd^ 
anire ,  «lù  il  mourut  en  i^SJ. 

BACOV  CJ.-B.-Pinm»  )v  d'almrd  aroeat  au  par- 
Icnifiil  (îc  Paris  i  l  oiisiiili'  jm nfe  !>M  ur  lU-  lirlli-s- 
leltrcs  à  r£cole  militaire  ,  oc  à  Pari»  ,  mort  vers 
la  fia  da  18*  S.  «  apolil.  an  mém,  tur  h  prix  pro- 
pote par  de  Caitsnns  ir.r  la  quadraUnt  du  1  ei  vtr  ^ 
1755 ,  in-^,  Il  MahonÊiaif€  ci  Belp/tegor dans  Mai  - 
tedte,  comédie*,  1756}  £/<y.  hittor.  d*  Henri  /f , 
Lond. ,  17^,  in-i3;  et  en  soeiété  avec  DqucIicI, 
Primàprs  gtnèmux  de  rorthographe  françaite, 

BACON  TBORP  (Jeai«),  moine  aoel.  et  provinc. 
dea  cannes  au  i^'  S. ,  ëiudia  ci  prof,  i  Oxford  n 
Paris',  nà  il  fut  doct.  de  Sorlnkene ,  et  m.  en  i34'>. 
On  a  de  lui  des  Citmmrtit.  sur  les  ^  ^''^  Si-n- 
trmcts  ^  Crémone ,  1618 ,  in-fol  j  imité  dt  la  Règle 
dei  Girmet ,  Venue ,  1547. 

nACf)I'K  (Léon),  poêle  latin  ne  en  Gasfo<:no 
m  i(Xi8,  abjura  le  protestantisme  et  dcT.  ëvér[iif  tif 
dand^ea,  puta  de  Pamu-n> ,  el  fol  le  seul  liukuie- 
n<it  rrmvfrti  parvenu  à  l'cpiskropat  bOuslA>uis  \IV. 
U  iv  tu  d'ahord  connaître  par  son  poème  inlit.  SS.  et 
B.  Patri  Clemenli  IX,  carmen  panefryricum  ;  il  dut 
•urlont  ton  élèvat.  an  Dtipkùuti  »eu  d*  primÂ  iasiî 
tStiomt  primtlfris,  tmtoe  sur  l'éducation  d'un 
pi  iru  0  .  1»i'il  pjibli.T  T"  i>  du  choix  d'un  pmivfmrur 
^our  le  daupluD  cuiO^u,  Toulouse,  Alhi,  l()85 , 
uiS^  arce  dea  notaa  ei  quelques  Ode$  de  l'anteur. 

i\  ni<'dc«''m  ulU'in.ind  <lii 
ouvrage  rare  et  estimé , 


HACOrf-HRK  (hiisv 
17»  S. ,  €«it  auteur  d'un 

inlit.  :  Senitm  médiats,  etc. ,  Senum  «e/v«ror,  C(H 
logne 


-S. 


•VK»,;,  1673  et  ir)83,  m-... 

BACQUET  (  JtAX  avocat  de  l'arw  ,  wv.  Unns 
le  droit  fran^'ais  et  romain  ,  est  auteur  de  plusieurs 
trailé»  commentés  par  Ferrière  père  et  iila  dan^i 
l'édit.  de  Lvon  ,  1744 ,  3  vol.  in-Jol, 

BACREY A^TAZY  (  DATto)«  néàBicean,  ville 
de  U  grande  Arménie,  an  commencement  du 
7*  8.  En  ^4?  l'^p.  Constance  le  chargea  de  pa- 
cifier les  quiTcllej.  rcligicusess ,  i  l  de  rëtahlir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  peuple*.  Après 
avoir  rempli  •amsMion  avec  honneur,  il  rerinl  i 
Constantinoi)1i>  et  mourut  vers  l'.iu  f)87.  On  a  dt- 
lui  un  uuviagc  lustructif  inlit.  l^orte  de  la  tngtsif. 

BAGtIET  (  Pavl),  professeur  de  vbiloaophie 
Genève  en  i632,  et  ministre  à  Grenoiilr  m  1641, 
non  content  de  |>orter  lea  secours  spirituels  aux 
malades  de  son  enlise,  il  soulageait  ciicurc  leurs 
infirmités  par  l'efficacité  de  se*  remède*  «  dont  il 
donna  le  reeaeil  Mut  le  titre  de  t*4fioth4aUn  tAurt' 
<«A/e,ifi70,  I  vol.  in-8.  On  .1  mcore  de  lui  plu- 
aieurs  Ditserlalions  phj-sujuct  iui|>.  à  Genève. 


BAD,  g^f  penan  qui ,  selon  \tA  nugvi  «  préai- 
dait aux  venta  et  aux  mois  de  L'année. 

BADAJOZ (CATVtimDi) ,  MTMttecsp.,  morto 
en  ] ,  se  fil  unwNn  daoale  i5*  S.  par  son  talent 

pour  la  poésie. 

BADAKHCHY  ,  porte  p«nan  du  io*  siècle  d« 
notre  ère.  rnntemporain  du  khalyfc  abLasM  ?»  ^î,.r.- 
taly  ,  est  auteur  d'un  recueil  depmssuet  ingcmcusea 
et  ^ainaa  étepanidet  d'tt*  graiid  sm*. 

RADALOCCHIO  ou  ROSA  (Sisto)  ,  p  mrr,^  n 
graveur  italien  .  né  en  f  5Bl  ,  élève  et  anii  d'AnniU. 
Carrache  t  i  Ai-  Lanfranc  avec  lequel  il  grava  loa 
Loges àt  Rjpliael  ;  it  piiLl.  ansti  six  grandes  feuilles 
de  la  coupide  du  Corrt-ge  a  Parme.  U  peut  passer 
pour  on  bon  artiste  du  second  ordre  comme  peintre 
et  graveur  surtout  à  cause  de  la  correction  du  dessin 
eè  il  excellait  Le  Musée  royal  {»oasèd«  de  lui  dfox 
taMc,Tr?\    Mort  en  l547. 

BADAâCU  ou  BADl!;SGH,  éerifaiv  anbe,  ».  Vn 
de  l'hégyrc  628 ,  ett  aut  d'un  Commemt.  sm*  tm 

grammaire  arabe  de  Ben  Sarragi. 

BADCOCKCSami  el),  tbéol.  ctcritiqneanglaia, 
m.  ministre  t  I>ondrcs en  1^8 ,  est  auL  d'un  gr. 
nombre  de  morceanm  du  ciilMinci  ioséréi  daoa  l« 

BADCOCK  (RtCttJtai»),  pl^slcten  et  natnralleta 

nn<;lais  ,  3  donne  .1  la  société  rnj'jle  de  Londre*  de» 
oltserv.  sur  diverses  plantes  remarquables  ,  Tnutt, 
philoê.  «  Tol.  4(t      4/9  *^ 

DADE  (  maison  priiicièrede  ).  —  TTtnvA>  T'^  , 
iils  de  Bcrthold  I"  t  duc  de  Cariothie  ,  cpuusa  «n 
IH&X ,  Judith  ,  fille  d'Adelbert ,  oni  lot  apporta  rn 
dot  le  comte'  d'Uflgaw ,  pays  qui  forme  Ir  ti  rrituir» 
de  Bade.  —  Son  fils  ILCRMAR  II  prit  a  la  diète  de 
Baie  le  titre  de  iMnryrmw  ou  marquis  de  B-ide  en 
ll3o  ,  cl  de  cette  époque  date  le  nom  illustre  de 
la  maison  de  Bade.  —  Hekmah  III ,  accompagna 
l'empereur  Conr.ul  à  1;>  deuxième  croisade  cl  mou- 
rut en  1160.  —  IIcanAM  IV  ,  auiîtt  Frédéric  Bar* 
beroosse  dans  ceHe  contre  le  tulthan  d'îcontum  « 
et  pe'rit  avec-  lui  à  Antioclie.— Son  fil>  lî»  riM  an  V 
lui  succéda,  «•(  Henri  son  second  tiU  fut  la  tige  des 
margraves  de  Horliberg  (  v.  ce  mot).  Ils  aidèrent 
jMii^snmmrti!  Fn  deti<  Il  à  réduire  son  fil^  rrl<c|le, 
lletiri,  roi  des  lUmunn-*,  —  llruMAN  NI.  <  [HHisa  , 
en  124^,  Gcrirude  ,  jietile-fdle  de  I.eopold  VI  , 
duc  d'Autriche  et  héritière  de  ce  duché ,  qu'elle  lui 
apnorla  en  dot  ;  mab  il  fui  enlevé  1  la  maison  àm 
î^ane  à  la  mort  de  ce  prince  ,  qnl  Lissa  pour  héri- 
tier Fiit.oÊBIC  I",  âgé  d'un  au  ;  ce  prince  fnt 
e1rvé  à  la  cour  de  Bavière ,  se  lia  avec  Conradin  « 
héritier  de  la  roumnne  de  !^  l  'i  <  i  'U-  Sinie  ,  cl 
périt  avec,  lui  victime  de  la  c muute  de  Cliarics 
d'Anjou,  usurpateur  de  ce  royaume,  contre  lequel 
ils  s'claient  armés  pour  l'en  chasser,  ^  qui  les  défit 
A  laliatailledeTsfîl  liseocto  en  1  sflB. — Beau  aru  T'', 

fil»  de  HcHlcjI[die  III  le  I.oPt  ,    1  ;i    uc  î  o'd.l  t  u  1^72  ; 

Iirince  ^errter  et  entreprenant ,  il  fit  partie  de  la 
igue  de  Tfassau  .  pour  placer  Adolphe  .  de  cet) 

inaifion  ,  sur     In*n>>iinperial."~  S<in  Iils  Ja<  ',h  »  s  I 
fui  suiuoiuiuti  1< 
d 

de  1  rêves,  prit  le  premier 
CHRirroniE  If*  ,  succéda  au  margrave  Charles 

en  l '17.'»  ,  rc'unil  le  s  duc  lies  d'IIoi  lilii  rl  et  de  Sau- 

srnberg  à  celui  de  Bade ,  et  eut  part  à  tous  le»  ex- 

Î»loits  mémoralkles  de  l'empereur  Maximilien. 
'ilir.irri:  l'''^,son  fils  ,  eut  une  ^'rande  influence  lor> 
des  conférences  occasiouée:»  par  la  réforme  de 
I  II  tber,  fat  commissaire  principal  ■  la  diéie  d« 
Wornis,  convoquée  par  Cliarles-(^)uint  ,  el  mourut 
en  t5.'»3,  laissant  ses  états  ii  ses  deux  frères,  qui  parta- 
gèrent la  maison  der>.ide  en  ?.  tuaneltcs.  Bernard  It 
fut  la  tige  de  celle  de  Madt'Bade ,  et  Eracsl  l** 
de  celle  de  B^tt^DottrUték ,  aujonnl'liat  im  po*. 
session  de  tous  les  r'tals  de  Bade.  —  T,eN  prinee-,  le» 
plus  rcmarquahlos  delà  prem.  sunl  :  G vilLavjik  , 


cette 

pénal. "~  r*on  lils  JA<  ',n  »  S  I"" 
..V  «w.»»......^  ..  Salomon,  è  cau^e  de  ^  sagesse  €;t 

le  sa  prudence.  M.  en  l453.  Un  de  ses  fils,  arcfaev« 
le  Trêves,  prit  le  premier  le  titre  d'électeur. 
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fli  d1U««ni  f»  W  Fortes^.  H  ■'eflbft*  «le  v^lttir 

JljSi  t'tals  I.t  I  ^  :  m  catlioliqne ,  et  oc  put  ar- 
ritar  U  marché  victorieuse  de  Gu&Uve- Adolphe. — 
3aipetit-SL  Lot'ift-Gui1.LA17ME  I'' ,  ««nrtt  d^akord 
itr  (ioire  eoatn-  I4  Francr  snus  MoHtccucnlIi  i  t 
i*c  de  Lorraine  ,  cmuite  contre  lis  Turki  ,  qu 
(•rf*  de  lerer  le  sie'ge  <ic  Vu  une  ,  cl  sur  lesqueU 
^R^orU  les  TictotCMilc  ^j^MaetUeiialcDckemcn 
m  tft)  et  1^1.  II  fil 

e:itn  U  Fr>nce  dans  ligue  il<-  l'AIU  magne  cl  de 
riafirierrc,  et  eafia  dans  U  guerre  de  la  succeision 
l&f^EM .  CMUre  Vtllan  et  GatilUt  ,  «à  il  fat 
BÙKi  b-^rrnx  ffu'haMlc.  Il  mourut  <"n  1707  ,  Inis- 
vct  »e4eUU  ilcvjiléj»  p^r  la  guêt  re  à  ma  fit»  LouiS- 
QtMfâesI".  —  DiUM  Im  naaitoo  de  Dade-Dourlach 
m  hotafoe  t  Gxoaexs- Frédéiiic  1",  fut  rie 
teciesonattachement  et  de  sa  fidélité'  ioviolahie 
lUcaue  de  Frrdcrir  V  ,  rloctt-ur  paljtiri  qu'il  oe 
ntaUir  mr  le  trôae  de  Bobèoae ,  «kaadoona 
m  àak  c«valit«  nar  lc«  llavaroiB ,  el  awtiTttt  k 

MjwixiUT^  en  tfi38.          Fni:DiMr  I'"'',  son  fih  ,  fui 

^  ia|t  aac  lai  ;  il  sut  à  la  fou  maïuteatr  U 
tmmtf  r«am.«  f&4M»rwû.t  «m        de  U  guerre  , 

tmtfUemte  de»  protest.,  el  ménafjers.-s  intp'r.  avec 
bFraac«rtU  Saède,  «|ui  ic  firent  rrutrcT  roiuplète- 
MnldaiLi  mn  trmt.  enrahi  par  TAutriclie.  —  Son 
fik  FitaàK  II  oomaiMMU  le»  ano^  d«  Gharies 
GaMm ,  toi  4*  S«id« ,  et  B«mt  cobIm  la  Fniace 

On  M  aV^irjlli.           Cil  ARLCS-GuiLLAlIMC  I" 

r.«  en  i(r;<) .  iHitceda  a  Frédéric  LII  ,  dit  le  Graad  , 
A'âi^^  5905  Louis-Guillaume  de  Bade-Bade, 
(faii,  j,--r^  'j  pjit  de  Rastadt ,  I.i  ville  ft  le  pa- 
l—s  à*  CmLt^Uc  m  une  lieue  de  Dourlacb  ,  et 
mibtu  ar?tt^  occasion  l'ordre  de  la  fUÊdUé.  Il 
■wat  M  Laîaa*nt  pour  héritier  toa  petit- 
lli  Clariia-Fr*dAic  ,  mort  en  tSot ,  et  au 
^fli4tK-céde  Cha«t«-«-r»ui»-FrrM»'rir  ,  viv.  ,  qm 
•  Raai  a  m  courouae  les  Livo-i  de  U  mai»oa  de 


tiOEME  (St)  ,  p^■r^an  H'une  famille  noble  , 
K«lni  k  nartyre  sou«  la  persécutioa  de  Sapor  IJI, 
rW36;d«I..G. 

JkDEX  ^Jâcqi'cs),  nrf  eu  1^35  ,  ouvrit  à  Co- 
F"4ipn  le  prroa.  c<mn  de  bellea-leUret  qu'un  y 
*itwwredeaa<  ^Im  ta  lanfue  du  paj«*  occupa 
£»mM  place*  dan»  l'anitruction  publique  et  lut 
BCB^rt  <|e  l'acadéfuie  des  l>elle»-lcltres.  5e»  prin- 
cipal oavr.  sont  :  ua  /ourtt^  erUi^iu  et  uo  joiir- 
^itiamarenH^  ;  <lirt*r»c»  grammatns  des  langues 
latine,  jlleiuaade  et  danoise;  nur/tr- 
Ulia-daoois  et  un  autre  d^noit-latin  ;  les 
«•Mi  dr  ractftf  •  en  daaoia  }  des  comumaC.  lur 
l^n.  ffte.  Il  a  tnit^  plittiettvs  atijcCi  d*ërttditioa 
ffc-Wq  ir.  M.'rl  eu  iBo). 

iil^lV»  (Jc^)  ,  p«iotra  né  •  Anvers  en  1576 , 
^ielavÀeHeare  eo  Ilalie,  et  1*7  perfeetîonna 
r.  jrt.  \\  f'i.iit  déjà  tri*  -  rechcrcln'  it  ivait 
^^Mi^amt  fortune  hoaoéle  dont  il  allait  jouir  dan* 
upatr>«,  lirsqu'it  ca  fttt  «fltièrement  dr'piMiille  par 
i-'r,;-î  ,  î,,  Il  e«»  nioariit  de  chagrin  en  lt>u3. 

UDEXi  ^Fea-XÇ.)  ,  parent  du  précédent ,  ne'  k 
Iwhrff  eu  1571  ,  aumofflind  le  PaiHtrÊ  UttUen , 
Ma  Is  ::;l<tiTr  r)'ititroduire  le  prem.  le  l»nn  gont  rlu 
*^-n*  en  ttaltr  ;  il  reuASit  également  iutu  dans 
'"^kre  al  le  portrait.  ^ 

lUirsS^  'P\t  ,  po^te  iuUen  ,  puMi.^  f-n  ijfi'i 
^ir^ànct.  ^  eo  Ter»  libres,  de  ciotj  livrer  de 
dHoMkètv.  Om  croii  qu'il  traduisit  de  même 
'  %sfM  H  Me  cnmde  partie  dea  Méttmorokott» 

Jauger  (Loris)  ,  Lyonnais  ,  sMlustrt  par  un 
^btniqac  d'anaitié  fraternelle.  Anrès  le  raal- 
^«(«aiiil^  de  Lyon  en  1791  .  il  alla  t'oUTtr  au» 

^^^To-jt  «^"m  •  ntir.nncl  *  u  la  plarc  i\v  ;  ri  fri're  , 
T^'»»«it  paritopé  a  i;a  dcfeusr  <le  »a  pal  m; ,  et  reçut 
«••Wî:»nieaient  la  mort. 


deTamerlan  ifui  ait  re«né  dans  le  Khoraçan  ,  fui 
vaincu  par  k-.  T  I  ,  k  .  ,  t  se  réfugia  en  Perse.  Mais 
Selim  I",  empereur  turk,  •'étant  «mparé  de  Tauris 
lien  de  sa  réndenca  ;  a  fbt  anuMhd  à  Constanli- 
nnple,  où  il  iMHwat  «tt  4^  d*  I*Ug]rra  (|$I7 

dcJ.-C.  )•  w      %  # 

BADI  A  (Thomas),  cardinal  italien  ,  javaut  et 
%éU  pour  le  maintien  de  la  foi ,  m.  i  Uom^en  tSkj. 
fui  députe  par  Paul  111  au  colloque  de  Womui  , 
convoqué  par  Cliarl.  i-Quint  et  dont  il  donne  !• 
récit  dans  une  Ull>  >•  ■  îr    .     au  cardinal ConUrioi. 


leur 


BADIA  (CaABLf  s-l- R  \>çoi»),  éloquent  prédka> 
ur  italien  ,  ne'  à  Ancâne  en  1675  ,  prêcha  avee  le 
plus  grand  éclat  pendant  38  ans  dans  la  plup  m  i  ,1,  -1 
villes  d'Italie  et  à  Vienne.  Un  a  do  lui  un  Carême 


Turin 
17^0  , 


BADIA  \  LKBLICH  (DoMUieo),  lar.  espagnol, 
né  en  l'^bb,  après  avoir  fail  d'asseï  bonnea  études  A 
Valence ,  il  réiolut  do  faire  servir  a  sa  fiirlune  la 
grande  eennaissaoee  qu'il  avait  de  larahe ,  et  pour 
mieux;  alttiadr.;  son  hut,  il  se  fil  Circunciro,  obliat, 
en  iJiai,  de  sa  cour  une  pension  de  3,oiv>  liv.  pour 
sa  femme  et  sa  liUe,  et  se  rendit  en  Afrique  sous  le 
nom  d'Ali-Bcjr.filsd'OttHn  I  .-n.y,  prin.  u  des  Al.as- 
sidci.  Il  visiu  succcssivcuient  TripuU  ,  Je  Kairc,  la 
Mekke  ,  Acre ,  et  fut  partout  bien  reçu  à  la  faveur 
des  titres écriU  en  ancien  arabe  dont  il  etail  p.irt.'ur, 
et  observa  des  choses  que  les  Musulman*  d«'n.!<cnl 
arct  soin  aux  Européens.  Accueilli  i  son  retour  par 
Joseph  Buonaparle,  lors  de  l'iavasion  de  l'Es-' 
pagne  par  les  mrméta  françawes ,  U  fut  nommé  en 
iHiK)  irili  ndant  de  Ségovic,  et  en  iSia  préfet  de 
(^nr.lou.-.  11  !,o  réfugia  en  Francs  après  la  bataille 
de  Viitoria,  soumit  à  l'Iuitilutle  récit  de  scf  voyages 
et  les  publia  ver»  la  même  eporf,,,.  ,,tH  le  titre  de  ; 
forages  tTAli-Bey  en  Âjn  fue  et  en  4sie  ,  de  i8a.l 
/•  iS.»7  ,  Pjriï*,  1814.  M.  en  i82-'|.  C'est  de  lui  que 
)>arle  M.  dif  Chiteaubriand  dans  son  Wn  cru  ire  de 
Fiiris  à  /émae/eM ,  eomme  dtt  Turk  le  plus  savant 
et  le  pins  poli  qu'il  edt  encore  vu. 

BADIALE  (Alm.)  ,  peintre  et  graveur  Italien  , 
Hevc  de  Flam.  Torre,  m.  *  Bologne  en  1726,  a 
gravé  à  l'eau-furte  d'api  è-,  iou  inailrc  nu»  4t§ttntt 
ttecroLr^  nac  sainle  f  imitte  ^  etc. 

BADîUS  (Josse)  ,  né  près  de  Bruxelles  en  1462. 
Il  profrssa  Irs  Lcll  -.-],  lires  i  Lyon,  fut  d'abord 
«.uiTectfur  dans  une  imprimerie  «  puù  il  vint  ea 
monter  une  à  Paris  et  publia  un  grand  nombre-de 
classiques;  ilcompou  aussi  quel»yni"!  .^uvr.  ,  rairc 
autres  î  Naviciila  stitltarum  virginnm ,  trad.  en 
fmnç.  par  S.  Droya,  Paris,  t5oi,  ioH|  ;  et  Nmfls 
stiUt^fera  coUecttuiea^  ea  vers  latins ,  i5i3  ,  rare  ; 
on  lui  atiriboe  à  tort  l'introduction  eu  Fiance 

le  l'usa^re  des  raractr'  r.-.i  roaib,  quI  A«icil| COnBMt 
avanl  lui.  Mort  en  l535, 

BADIUS (CoHSAD),  fils  du  précéd.,  néi  Paris  en 
ifkio  ,  se  distingua  4  Genève,  où  il  s't'l ait  rellrtî , 
comme  imprimeur  elaut.  ;  et  puli.  avec  son  beau- 
frère  Robert  Etienne  un  er.  nomb.  d'éditions  tr^s> 
recherchées.  Mort  en  i5w.  11  traduisit  en  français 
■'  4te0rm  rfe»  ^n/e/fer»  d'Erasme  A  Ibère  ,  Amster- 
l  itn,   i;.!]  ,  :!     1    iti-i 7.  Ou  lui  attribue  aussi  un 
•tivr  assci  rare,  intitulé  let  vtrtUê  de  ttfttn  matii^ 
y.  slnutfiniu^  ,  en  rimes  ,  Genève  ,  tSfe  ,  in-è. 
H  VnOAHO  (KRK»Ki\ir)  .  nolde  vénitien  ,  né  en 
fui  doux  fois  ambassadeur  de  la  république 
auprès  de  Charles-Qnint  et  de  Philippe  II.  One  tn- 
;rBVe  qu'il  commit  dans  l'administration  de 
'"académie  vénitienne  ,  dont  d  «-'tait  foudateur,  le  fit 
euj)  r  s  Mucr,  et  rausa  la  siippreision  de  l'acade'mie. 
On  lui  attribue  quelques  ouvr.  hisboriqnes  relatifs 
i  ses  deux  ambassades ,  et  des  kmnutgmtt  latines  et 
italiennes.  Mort  en  l5<)5. 

BADOAhO  (  l^vao)  ,  poAle  italien  ,  né  verR  l'an 
tS^,  fut  de  la  congrégation  des  frères  de  In 
croa ,  a«  4ittiiigan  dans  la  prédication ,  «t  dnviat 
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#vêqo«  d'Albe.  Ob  ■  4e  lui  une  odf  mrU  pape 

Siile-Quir.t  ;  Pimr  spintuali^  Utt êgfi pHUÊHtti 4» 
la  fttniUnce  «a  iren  lUlient. 

BADO ABO  (fnmn) ,  «âilMrç  w««t  a*  Vemw, 
Biquit  au  commencement  du  16»  S.  ,  pt  mourut  en 
iSot.  L'iUéiiUniité  de  sa  naissance  cnipécba  qu'il 
Mt  wàmiM  dans  le  corp»  d««  patriciens ,  quoique  son 
père  Daniel  Badoaro  lui  d'une  fantUe  noWe  de  le 
iKpuUique.  Un  a  de  lui  un  recneil  d«  pi»- 
d^m,  iaUutld  OrasiotU  cwtli  scaimdo  U  âtUé-éi 
Vi-nezia  ,  \eni*e,  iSgS  ,  in-4- 

UADOARO  (Jacqbe*)  ,  poùtc  ve'nilien  ,  flerisaait 
M  17*  S.  On  a  de  loi  tfoit  drames  :  ISosze  di  Enta 
ton  iMviiùa  t  Vlitse  errantvi  EUna  mpUa.  Ma  ^, 
int.  :  //  riiomo  d'UtisM  inptijU^  1  <|«r«paéieBM  i 
Vanité,  mat»  n'a  pas  etë imprimé. 

BADOERO  (l'itiiRE) ,  doge  de  YcniM,  aucçtfda 
en  oâo,  à  P.  Candiano  ,  et  Ibl  !•  7»  é«  •  fcmflle 
4lmé  k  celte  dignité.  M.  en  94^-  «-«'puM.  \u[  .lut 
de  aaies  T4<(onae«,  k  confirai,  de  »ea  Ubcvtes  par  J3ë- 
venger  II ,  Nâ  d'Ililse ,  «t  le  dralt  ée  IwUM  MB. 
'  BADOLET  (Jy.s^)  ,  minislrr  à  Genève  ,  auteur 
de  pluiieun  ouw.  de  pHvtique  et  de  métapbvaique 
^ilnt  vaturent  le  dMRt  de'VauriKeeiMC  «a  t665. 

BADUEL  (ClAVDT.)  ,  littêraf.  !ir  xtu.iirtix  ,  d'a- 
bord recteur  du  collège  de  Mtncs  «a  x>atnc  ,  et 
ensuite  mlntalre  I  Génère,  oà  11  ifl^lrit  retiré  pour 
profcssi  r  liLrenicnt  le  calvinisme  ,  et  où  il  mourut 
CD  Parmi  ses  ouvr.  ,   dont  Senrliier  d«tnne 

la  lUle  entière  dans  son  Histoire  latcmirt  de  Ge- 
nh'f ,  ou  nv  cite  plui  que  De  ration*  vite  studiotm 
ac  litlennttt  in  matrimonio  eéttofafâm  at  A- 
gendœ,  in-8  ,  traduit  par  Guy  de  la  Gard < 

,  in^  i  Oratio  Juntbri»  in  jûnere  Ftorttlœ 
SMfmsim  JUUr« ,  etc. 

BÂDUEL  (N..O1  dernier  supérieur  de  la  reULrc 
communauté  de  Stc-Barke ,  m.  à  Pw»i  «  au^uiui 
par  un  de  ses  parens ,  eo  «79». 

BAECK  (AuaJUUJi).  V.  Bacr. 

BAELI  (FKAacott^,UU««9l.  etpoèuaÏAiliea  du 
17*  S.,  voyagea  d'abord  daiu  tontes  les  contrées  de 
l'Europe,' cl  revint  «  u  Si<  il.-  à  Mibizo  ,  où  il  fît  rc- 
nrésenl^  durer»  drames  cl  comédies  ,  <iui  furent 
Socs  asset  goAtéStnaaie  qu'on  ne  lit  plus  depuis 
long-teunps,  ainsi  que  son  Etat  histofiq*  4»  I»  viti* 
dîtmeuine, ses  odet^  tonnelty  etc. 

BAE9G108  (Piiub)  ,  év.  de  Viborg  e(i  i6g6 , 
ntt  auteur  d'une  Hist.  ecfléi.  4*  Smèdêf  et  da  dàrers 
ouvrages  de  tlâéologie. 

BAbA  (FaiD.*ClÛMJ» IMt),  écrlv.  allemand,  m. 
à  Strasbourg  au  commeoc.  dm  tâ*  &.«aDab.  Lettres 
sur  l'origine  de  l'imprim.,  Strasbonrg  (Paris),  1761 , 
ia4^£j«flt  fn*t-  «"  i  iiln/in- sur  tes  Jtlanliques  , 
Paris*  17621  in->Sf  R«il*en;hes  mr  Us  nuttadwi  ^/^i- 
tooUques^iàààiim^  1776;  les  oraisons  funèbres  de 
Lonis  X.V  et  da  niariéclial  do  Sate,  en  allemand  , 
Stnsboi|rg;«  1777*  in>8iunc  tmd,  de  la  dtssert.  du 
praTen.  mifwt  m»lM  «pectns,  i^.  • 

BAEREBISTE,  roi  de*  Daces,  contrmp.  de  Sylla, 
de  César  et  d'Auguste  ,  arrêta  sur  les  bord»  du  Do- 
mUièm  là  mncae  des  Ssr mates ,  ▼ainqnours  des 
Scythes,  qui  avaient  déjà  passé  le  Tanda,  défit  Le» 
Bokens,  soumit  la  Tlirace,  la  Macédoine  et  l'illyrie, 
^l^l^dit  si  paissant  par  son  lial>iletc  politique  . 

f«B  aetnild  ei  mb  lal«ot.daiis  la  guerre,  <{u'il  lit 
IimbItI"  Kone,  et  se  flhpniiil  à  MNhercoalredle 

langn'il  périt  victime  d'une  conspiration. 

BAERHOLZ  (IXuiua.),  poite  allemand  de  la  fin 
du  17*  S  ,  dont  on  a  va  ree.  de  poMas        i  Lo- 

beck  en  l'>74-  «ouilenom  dr  Bailiyx. 

BAfiRLE  ^^Gas?.  van)  ,  poète  latin  hoUand.  et 
néd.  da  17'  ^-  >  plu*  connu  sous  le  nom  de  Bar- 
l..«is  ,  pnde^ïa  tl'abord  la  logique  d.ins  l'unir,  de 
Levde,  et  ensuite  la  philosopbic  et  l'eloqucuce  dan* 
aeUB  d'i^stetdam ,  oà  il  m.  en  16^.  Ses  poésies 
latiBM,  poblUwAÂiaslevdni  bobs  le  titre  de  iW- 


meta,  1^45,  itt-iA,  a  vol. ,  trofT  ««atdei  de  soti 

lem]>s,  ne  sont  cependant  pas  «an^  mérite,  ainsi  ^ur 
SCS  vers  lM>llandBta  et  ses  autres  ouv.  sur  la  nédec. 
HryMmre. 

BAERL>EUvS  :T.AMB.),profe«.  degrecà  l'ara*!,  d* 
Lcyde ,  a  donné  un  Commentaire  sur  la  théogonie 
d'Hdriode  et  le  7lasM  de  LaeicB. 

BAERMANN  (GroRr.F-FuiDÉBit:;,  né  à  Leipsip 
m.  en  1760.  Il  remplit  la  <  haire  de  mathenjat.  à  Wit- 
teaberg ,  lut  meBUife  de  la  société  allemande  de 
Leîpsig  et  mniiruf  en  1769.  On  a  de  lui  :  Les  elr- 
mens  d  EucltJe  ^  eu  latin,  l'jtui  ^  in-8;  te  maîtrt 
d\-ln(fu.,  trad.  du  gr.  de  Lacien ,  en  illeai.  ,  tjl^ , 
in-8  ;  Inirodst^  A  Ut  grmmm,  i^Ksm.,  et  diTerseï 
thèses  que  1*oB  troBT*  deai  les  Aeim  mruJ^I»mm, 

BABB5D0RP  (CoB9icit.u  van).  Y.  BAABflDoar. 

BAERSILS  ou  VEKENSTEL  (Hensi),  im^r.  el 
malliémaU  de  L.ouvaio  ,  a  pubhé  dans  le  iG'  o.  dei 
Tabloê  tUê  longii^.  «f  laiiL,  dtf  pUuàim^  l5a0,  el 
autres  ouvrages  d'astronomie. 

BAERTon  BAERTJUS  (Fkahç.)  ,  jesuile  Ham 
m.  en  K^l^talla  puuerdlBBloates  le^i  bibliothèquei 
d'Allemasne  les  docunens  relalsfs  à  \'Hi*t.  eeclet 
et  à  la  Collection  dea  Vcfa  sanctorum  ,  dont  il  s'oc- 
cupa  toute  va  vie. 

BAEX  (J<iACiui)«  ecdés.  d'Utrqcbt,  m, en  i6ig. 
don»  le  pèire  dkiiscerdtoire  deadiaf»  de  la  psofiace. 
se  distingua  par  son  xëlc  contre  les  protestans  t 
les  onu,  polémigues  qu'il  coi^posa  contre  eux  et 
UoHandais. 

B-4FF.i  ou  r>  AFl  I  (1'ra>çuI5e)  ,  Yc'nitrrnne  dt 
16'  S. ,  s'est  La  cuuaiire  par  des  poésies  pleine 
de  grâce,  et  imprim.  dsBt  dlKNIl  MC  ItaC  «  tel 
que  Btme  diverse^  eio.  * 

BAFFA  C^*.),  savant  et  <rttdU  BapolilaiB  très- 
verse  dant  la  langue  grecque  ,  condamne  et  mit  î 
mort  lorsque  la  cour  de  >aples  revint  de  Sicile  apréi 
la  retraite  des  Français,  en  I7{)(). 

P\ri'lN  ;,'\Vii  i.i.vn'  ,  l.al.iIe\islronome  et  piloi» 
angluii,  ne  en  iS8.^'.  et  nmrl  au  siège  d'Ormu»  ei 
i(>a2,  accompagna  Hudsou  ,  Titoma»  Button,  Ro- 
liert  Bilch  ,  et  le  capitaine  Gibbins,  etc.,  dans  leun 
voyages  pour  découtrîr  par  le  nord  de  l'Amé- 
rique un  passngc  dans  les  mers  de  Tatarie  et  d« 
Cbine.  Il  consigna  ses  découTcrtcs  et  ses  observât 
sur  des  eaMes  qni  Tarent  roallieurettseBieBt  per* 
dues.  Les  géograpliès  ont  donne'  son  nom  à  uni 
vaste  baie  du  nord-est  de  l'Amérique  septentrion. 
dOBt  l'existence  n'est  pas  certaine.  Parchas  nous  ; 
conservé  quelques-uns  de  sias  jeamaBS  aoi  son 
remplis  de  rcmarq.  utiles ,  surtout  celles  relatives  1 
1.1  déclinaison  de  l'aiguiUe  aiinantdt«  tftBBe  de  se 
leltrei  à  Jobn  Wuslbeuhulme  ,  daBthqaeUe  il  as 
sure  qu'il  n'y  a  pas  de  passage  au  BOra  da  ddtroi 
de  Davis  ,  ni  espoir  d'en  trouver, 

B  \FFO  (Georgf).  patricien  de  Venise  cl  rimeu 
i  hsecne,  mort  en  t^M,  donteBtsoua  le  titre  d' 
CusmopoU,  '71^9 «  4  poésies  licenciiniseï 

composées  de  rowioiti,  sonnets,  madrigaux ,  etc. 

B.4fF0  (la  sultane)  ,  e'tait  une  ienne  cliretienn 
d'une  rare  neanté,  de  la  famille  des  Baii'u  de  Ve 
nixe,  qui,  dsns  UB  ^lOjTage  1  CorToa,  dont  son  pèri 

el.iil  L(ouverueur,  fut  prise  par  les  Turks  i>l  eni 
MU  née  aConstantinoplc,  uùeilc  plut  a  Amuralb  lli 
ui  la  fit  saltaae  farotite  ^  #b  «at  Mahomet  Jll 
;lle  •  nerea  un  long  empire  sur  ce  prince,  qni  l'aim 
jiisqu'u  ijk  mort,  conserva  sous  Mabomel  IH  1 
même  autorité,  et  ne  la  perdit  que  SOttt  Aekmet 
fui  la  rcltfgn»  dans  le  vieux  sécail. 

juriseons.  bolonais  du  l5*  S>,  don 
on  trouve  dans  le  Tractntus  unifennf.sjum,  \  '>.S^ 
t.  3 ,  p.  2 ,  deux  Imités  sur  le  reproche  des  leniuia 
*t  l<*s  déelinatoires. 

B\GARD  (Charles),  doct.  de  la  faculté  de  Mont 
pellier  eu  17 15,  cl  medec.  de  >"ancy,  oii  il  est  lu.  e' 
1772 ,  ■  pub.  Hist .  de  la  Thériaçue^  1725 ,  in-4 
Ânatiu  ë*$  MOUT  «iteévJr*  do  ^mey  et  Cmdrexe 
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BAGL  (  161  ) 

0uùe .  I  ;<i>-Éi3  i  de*  ihtêtruawmg  m«dic. ,  TV.  de 
mtd.  ri  un  DiMptmgmirm  pÂtnmmtwmUqué^  imp.  en 
1771.  îa^ol. 

,  BAGDE^IN  (THabojikt)  ,  m^theauit.  araLc  du 
S.,  auqvel  on  attribae  on  tr.  de  la  dÏTuioD  des 
dkiBt  Gommandiu  d'OflMn  douu  la 
lat.  «I  J^TO,  Pesaco. 

CltoBUT;,  romaodcr  Mghis,^i,  eomn* 
h^mito»,  était  imprimeur,  et  écrivait  ge'no'ralr 
wa^  Mt  flvmaiu  en  lettre*.  Sir  Waller  Scott  vient 
fécnre  «a  biographie  avec  de'uil  dans  le  Ba/iant- 
^'êmmmtisis.  U  iiaît  mé  k  DmIs/  (  Derby.hire  ) 
«17^  «la  ».  «■  i9ot.8«»n»uM  Im  pliu  r«. 
miT^uiiUtt  mont  fe  MÊmI  a«m»tk  ^  Umêt  WmUme», 

UCSLLARIHTS,  mM,  UaL  dn  iS*  S.,  aat  d'un 
c«n  DUt    T-ibéHus  dm  it^mtuiMmmgrU,  u  rwinil., 

■A613IIE5 ,  phâlM^  aUcmand  ont  renouvela  au 


IA6VOKD  CJkJjO  «  «Blif .  «nglaU,  ntf  i  Lonarei 

e«  fÇîi  -|ui  cordonnier  ic  fît  lll  rair»- ,  et  acquit 
«Paistî  viiie»  coonaisvaoces  en  bibiiug.  et  aalttj., 
^•qa'il  fut  du  reste  ibct  igoonuit ,  et  ne  sût  pas 
lÊbm*  r«i^o|raphe  de  an  langue.  C*t%\  à  ses  soias 

t«n  i«l1e«  importantes  collccl.  de  Uv.  etde  Mit*, 
c«m>  «l'OiFonj  et  du  D.  Noore,  ér.  deNorwicb. 
BJlGGAEitT  rJeAJ»)  ,  mrfd,  flamand  ,  n«'  â  Flei- 
MBfiic  tm  t€r^,  et  m.  en  17 10,  a  laisse  la  x>crile  sut 
!rt  i.:r  rioses  mom  naiunUet ,  en  fia».,  Middelb 

BlGCEft  <Jfcui)  ,  Oi^l.  «t  ^.  a»  Copenhague 
■^Mifc  BM  j/imem  àmmè  ce  ne.  «{u*i  cause  d  ti 
^■MOM*^  ^oaorepea  «a  mémoire.  Consulte 
^  »«  |a«vemcmrnl  danois,  en  ifîH^-.  pour  «avoir si 
riatrrêj  de  b  reU|pon  latbërienoe  permettait  de  re> 
(B  Danfult  lee  réformé  calTintste*  «- 
pi>  ;  Je  France  par  I.oui^  Xf^^,  il  repon.lit 
i«ypf^en*;e  exp.>iicrAit  le*  iultiériens  i  la  damna* 
tineimcUc  et  conclat  pour  lanrfgiliwî  «t  il  ^1 
de  3o  à  ^,000  (abi 


1 

ne 


rowr 


a  iiO,000  (abricans  et  savarcf  rjni  au*- 
en  Daiiemarck  leur  industrie  cl  leurs 

UCLJOFl'K  (CisAfi) ,  peintre  né  l  Boloipsp  au 
♦  s.  n  se  dtsUJUgua  dans  le»  décorations  d<'  t  tn'itre 
<  1«  OTBcneaa  de  plafond.  On  remartnie  les  pein 
Ihm  éMW  U  pdM  dncal  à  Panne.  Mort 

lÉOlOlŒ  (Jeak),  peintre  el  écriv.,  ni  k  Rome.  |  ^U^^ 
l'fifefts.ttf-Qaint  le  fit  travailler  aux  deciin  de  ~"*' 
■  M6elbj!i|Ue  dn  Vatican  ,  et  loi  confia  plusieurs 
vm'..  irif.  T.a  plupart  de  »es  peintures  sont  à 
^«g«.  l^giione  fut  pluaicurs  foit  prdndeni  de 
■vittBBe  M  Sk^tme  ;  il  tompoêa  des  nltlrej  sur 
w  niïîrt  .îe  son  temps  ,  où  l'on  admire  une 
^  iBparUaUté  ,  Rome  ,  164»  et  Naples  1^33. 

USÙCRSÊ  fMwÂw-Pkv%.) ,  tvrm  de  Vitxmtt ,  sa 

ccï  aventuriers 

les  ltali«ms  nomnieol  Ct>ndt>ltieri,  Il  «'«jupara 
^^ie  dn  pottvoir  k  Péfonen  ,  Tut  chassé  de  cette 
jfcfv  rentrai  plusieurs  rrpriscs.  Il  s'v  rtait  af- 

•<î«ittfanc 

liGLIOM  i^AsTon),  fiU  da  précéd.,  guertier  et 
^«rtstles  Yéaitieas  ,  commanda  dans  l'Ile  de 
(%f«(»  fut  «ftsiégé  par  les  Turàa  dans  Faroa- 
PÂr.capstala  après  un  an  de  résistance,  et  eut 

tête  tranchée  «^ec  I»**  uSincrs  de  la  ^aruison,  en 
^t.  Il  reMe  de  loi  deux  sonnets  ,  impriméa  dans 

?  \GLIOXÎ  (Tkwa*),  imprim.  vénitien  ,  acquit 


fi  A  II  A 

^/Mii«  i55q  nuçu'fn  1609,  par  Lantarto  d'Aragw, 
Venise,  lOlO,  in-4.  Gel  oûv.  e«L  devenu  rare. 
BAGLTVI  (GEoacEs),  céUlir*  mMeeiB,  aatirde 

RagUSe,  fut  prtiffs^rur  a'jn.iri»mir  -i  Rome;  il  y 

mourut  en  170;.  Un  a  lait  uue  collection  dé  ae« 
ouv.  en  I  vol.  in-4,  ''"i**"-  «"  '7'0.  M.  Pia«ll^a 
anast  pais,  en  a  f  oâ.  in4  •  1788,  U  «tt  «Uato  anwi 
d'autroe  «ditaOM. 

r  AGNATI  (N.),  jésuite ,  né  k  Naplaa  en  t^Si,  •• 
consacra eotUrenteotàla prédication,  et  m.  en  odeur 
daaainletdilfaplM  en  1737.  On  lui  dou  desjcr- 
mont,  pan/gjriéjues  ;  l'A,t  de  bien  ptnsor;  Pjtmt 
dans  I0  solUudt^  etc.,  et  autres  ouvrages  ascctifjues. 

BàGNOLI  (Jnw-CisAR) ,  p<,«ic  lul.  ué  ver*  k 
fin  du  i5'  s.,  secrétaire  de  Micliel  Péretti ,  neveu 
de  Si&tc-Qiùnt,  était ,  selon  i'ErUno,  très-versé 
dans  la  Utdrat.  aMÎanae.  Ok  a  da  lui  deux  trag.  t 

h'-  .4  m  portais  ci  le  Ji'L'tmmt  dm  PàifiM^  Twm^i\ 
l6b2  ,  1U-4.  AltJrl  vtrs  t(iJu.  " 

BACNOU(JtAii),  pctntns  ■dàFIoratea  en  i67«, 

reçut  a  Milan  les  levons  du  cliev.  Tempes  te  ,K 
se  dtiuua  entièrement  au  paysage  et  ais&  flewn 
genre  dam  lequel  il  a  VMmt.  * 

BAGOAS,  eunuque  égyptien  ,  tout-puissant  k  la 
cour  d'ArUxercès-OcItus ,  empoisonna  d'abord  «• 
prince ,  puis  le  jeune  Arsèa ,  mfû  avait  mia  mr  lo 
trône  ,  et  allait  faire  éproarcr  le  même  sort  i  Di* 
rins  Codoman ,  lorsque^  celui-ci  le  préfint  en  le 
Taisant  imUre  a  mort  i35  avant  J.-C. 

BAGUUKO  (SiBA»TWiij,  d'Alcamo  en  Sicile 
fol  i  la  fe» peintre  ,  poète  et  musicien ,  et  se  fit  uuà 
gritifi-  n^putntioii  },:■>  s,,  ,  1  ,nnais.iance  approfondi» 
des  langues  latine,  esnaguolc,  italienne  et  «wilieaae. 
On  a  de  lui  la  trad.  Je  l'espagnol  en  Inlia  d«a  Eat- 
blkmes  d'Omsro  ,  év.  de  Girpmti  ,  des  C^umlfla  ml 
Kpigrammata  ,  Palerme^  in-iJ ,  i6Jt>. 

BAGOT  (Jean)  ,  jésuiie,  né  4  Rmicb  «h  iA, 
tbëol.  de  aoa  géodnîl  i  Rome ,  m.  recteur  de  là 
prafette  de  Parit  tn  1664.  principal 
lu  f.  nuo  jtiris  epis(  opnli£ ,  fat  dénoncé  par 
les  cures  de  Pans  à  l'assemblée  du  elcfié  de  ï6m 
\  '^'""^  quelques  propoaitioaa  ultramontsines  sur 
l'hiérarchie,  et  sur  l'admin.  du  sacrent,  ih-  jv'ititence. 

BAGOT  (hovu)  ,  ér.  de  Norwich  et  de  Rasapb. 
On  a  d«  et  prélat  des  Discours  partiniUeiv  et  dei 
Strmmms  lar  les  prophéties ,  qui  ont  été  précfaëa 
dans  la  chapelle  de  Lincoln  «  raort  en  1803 

BAGRATIO.N  (K.  A  ),  sénat.,  prince  «t  coBseil- 
lier  de  l'empereur  de  Russie  ,  ee  dieting 


ouvr. 


empereur  de  liussie  ,  se  dietingaa  succes- 
lea  eamp^ignes  de  Pologne  en  17^ 

celles  d'Italie  sous  le  fameux  Suwe* 


ira  .  plusieurs  rrpnscs.  Il .  v^.  t.,t  af-  ,1      «  joind  la  BmLaim 

ue  le  pape  Le^g  X   .00»  le  yrétext.  de  ^  ,6oi  J  eUe  fait  connaître, 

.T             "  ^r^^'  autre,  ouvr.,  VjRM.  dm  l'émliss 

.cher  b  tete,  en  .5ao.  ^  ^  itL^ 


en  i7<)9  ,  dispuu  loog-temps  la  victoire  «ax 
à  Austerlits  ;  nommé  ensuite  au  Comman- 
dement en  chef  de  l'armée  <\c  MfiMavie  ,  il  ronti* 
nua  do  se  couvrir  de  gloire  jusqu'au  où  il  fat 

blessé  à  mort  à  la  batailla  dm  la  Maïkm  apièt  dca 
prodicet  de  valeur. 

BAGSHA'W  (CmiivtonB) ,  ihéol.  catbol.  angl. , 
'  n  lif  Ilf'nKt--  et  hahile  contruvcrsiste,  fut  reçu  doc- 
teur en  Italie ,  et  revint  en  qualité  de  asiauounaird 
dans  sa  patrie,  oè  il  fin  arrM,  puta  «lie  en  liberté, 
et  dépuri*  :»  Riimr  p:ir  le  clergé  catholiq.  pour  y 
suivre  div.  atrairt-s  importantes  dont  il  s'acquitta 
"gneaBont.  Il  en  a  donné  la  Jtaleftei* ,  imprimée  A 

ainsi  <]iie  ses 
ciakoiùfue  d'An~ 
abalh  ot  da  Jac- 
ques I**. 

RAG8BAW  (6vn.tâl7«K.) ,  tbébl.  anglais,  né 
en  l6s8,  etm.  en  i^oS,  fut  rnrr  (1(  C  li-ssopau  comté 
de  Derby,  et  dirigea  ensuite  une  congrégatÏM  de 
disaidana.  Il  a  laàaié  qaelquea  detiia  en  maUAre  de 

controverse. 

VAHALI ,  aut.  arabe ,  m.  en  l'au  220  de  l'hégyre , 
a  écrit  un  livre  sur  VBêjrmoiogiedêS  mots.  Un  a'uin: 
écriT.  araba  d« 


.    ..   noaa  am  a  éerit  un  sur  la  INiL 

B  a  f»h,  fma,  des  gmnmi  dm  Wlmmd^m \firaM  dmâ  suttmmn  mÊmsmbumu, 

ai 
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BAHALUL,  bouflon  du  khaWre  Haroun  «1  Hé- 
chid  ,  ajanl  ci^  cbargtf  par  ce  pnnco  de  fiire  le  cata- 
logue des  fou*  de  la  ville  de  Ba^^dad  ,  s'en  excu»a 
aur  la  difficulté  ,  maia  conseuUl  à  faire  celui  de> 
Mges. 

BAHAMÀK  (mjrtiiol.) ,  ange  on  léaie  qui  «  mIoq 
]«t  Penea ,  est  chargé  de  prmiértMui  <l«a  troupeau 

et  des  atilrnniix  d<>mrsti((ijr$. 

BAilAHAL  XEFDII  (mer  de  mémoire),  surnom 
donaë  à  an  écrir.  arabe  ,  en.  en  a55  de  l'b/gyre  , 
aut.  d'un  livre  stir  les  Maiirs  et  1rs  qualités  des 
princes  ,  et  dont  le  vrai  nom  est  Àbu~Otliman  ben 
Jmni. 

.  BAHABIAM  ou  BAB\BITES,  nom  de  la  i^' 
dyaaitle  ë«t  numiloaks  qui  rognèrent  «n  Eg>pti-. 
Ces  niamluuks  «fiaient  dans  le  |irincipr  de  Jciitics 
Uurkomans,  que  les  Tatars  avaient  vendus  à  des 
iMtehaBdi  é^jfûaot.  Le  sultlMa  Malek-Salek ,  de 
la  dvna*tic  de»  Ayonbitcs  (voy.  ce  nom) ,  les  racheta 
de  CCS  marchands,  au  nombre  de  mille,  et  les  fit 
inifmioo  an  métier  des  ames,  dans  une  forteresse 
bâtie  an  bord  de  la  ma*  («■  «rabc  Bmkar) ,  de  leur 
nom  de  Baharitt  tm  Wmkmii0$  (mariât).  Ib  s'em- 
parèrent ensuite  df  l'antorité  iouveiTiine  ,  et  nom- 
mèrent l'un  d'entre  eux,  Ksxeddin-bey  ,  aultkan 
a'Eorpte  en  l'aa  laSo  (de  l'bégyre  648.) 

BAHII'R  f.Tf.A?f),  nratorien ,  m.  en  1707  ,  ccm- 
nota,  à  l'occasiun  de  l'arrestation  du  lurintendant 
Fovqaat ,  un  noème  intituU  :  Fuçnttàu  te  «te» 
0Êtit  •  <Tui  eut  du  succès  k  celle  époque. 

BAHUSEK  (Benoît)  ,  matbëm.  et  aritbm.  d'Am- 
aterdam  au  17*  S.,  se  passmnoa,  sans  avoir  fait 
auevM  dlude ,  pour  lea livrea  de  tkdol.  Il  en  pu- 
Usa  «•  gnoid  Bombr»  d'dditioni ,  doat  les  préfaces 
ne  sont  pas  même  de  lui. 

BAHHDT  rCHARLU-FAiDcaïc) ,  théoL  protett., 
né  en  1741  à  Bîacboisvierda ,  persécute  comme 
socinien.  Lonqu'il  eut  pu1>.  la  édit.  de  ses  noti- 
velles  révël.  ou  trad.  du  Nouveau-Testament,  un 
décret  de  la  chambre  impériale  lui  défendit  de  rien 
pobUer  en  natièto  do  tolimok.  tétant  réfngpé  à 
Bdl,  il  fit  nantira  m  Pr»Ji$iim  th  foi ,  et  onTrit 
doa  cour*  oc  pli  lies,  ft  di-  langue  arabe.  Bientôt 
mtèt  «  apot  fait ,  dans  sa  pièce  intit.  ï'EdU  dé  r«/«- 
|âonoB5Mtm,UmtiTCdel'ddit4v  roidoPrnaw, 

Ufbt  arrêttf  el  ÔUermé  à  MaçdekotUy  «  où  il  écrivit 
l*bist.  de  sa  vie ,  de  ses  opinions  et  de  ses  destinées. 
Il  fut  mis  en  liberté,  et  mourut  en  179X 

B.UAN  ou  BAJON  (Ausré)  ,  prêtre*  indien  con- 
verti ,  quitta  Goa ,  sa  patrie  ,  pour  venir  à  Rome  où 
il  reçut  les  ordres  en  if>3o.  Nous  avons  de  lui  une 
tnduet.  de  ï'EMètid*  en  vem  «rcca ,  el  une  de  la 
f  ftftmtim  4n  ComoiM  on  moi  latmo. 

BAIABDI  ou  BAIARDO  (Akdbf)  ,  poète  par- 
mesan des  l5'  et  |(>*S.,  était  doué  d'une  si  grande 
Cmilild  qu'il  ne  mit  que  quatre  raoia  i  compoacr  nn 
poème  intit.  :  FhUogim ,  qui  contient  prés  doaeOO 
octaves  ;  mais  il  se  ressent  d'une  ti-llr  précipitation 
et  ne  s'élève  pas  au-dessus  du  médiocre  ,  non  plus 
^uo  a«  aulTM  poésies ,  dont  Fogliaiat  a  lait  impr. 
«MpaitioèMiba,  1766,  in-8 

BAIDOU-IOUN ,  G"  empereur  drî  Mogols  de 
Perte ,  perdit  le  Keptre  et  la  vie  par  la  traUiaon  d'un 
è»  Mt  généraux .  gagné  par  la  MmUo  BaMan ,  gou- 
verneur du  K  horaçan. 

BAJER  (J.-GuiLL.)  ,  profes.  de  tbéol.  à  l'uuiv. 
Ù0  &ll«  oà  il  m.  en  i6m  .  oat  aut.  d'un  Compen- 
4mm  tkeologietm ,  et  Je  div.  ouvr.  de  tb^l.—  Un 
autre  BAica  (J.-Cuill.),  prof,  de  tbéol.  è  Alleirf,  m. 
en  1739  ,  a  donne'  le  résultat  de  ses  rechercbes  sur 
lea  monfimena  qui  noua  restent  du  déluge  uaavenol 
duM  plnaiaora  ÙitMrtmUom  nariomoi  ,lmnr.  1 AI- 
tOrf ,  1722  ,  rt  sur  d'autres  questiom  tbéofogiqtu!;. 
»BAi£K  (Ji-.in-I>avid),  son  frère,  le  remplaça  dans 
kflaae  de  pasteur  et  pn>fess.  de  tbéol.  à  Altorf ,  et 
ai.  en  175%.  U  est  aut.  d'une  Diisertatimn  latine  sur 
1«  lantaa  politiqnea  attribuées  è  Conatanttn-le- 
Gtaaa , Idba ,  i^aSvaM* 


(  163  )  BAIL 

BAIER  (JEAJi-^lAC^ma) ,  célèbre  médecin  aile- 
snd ,  né  en  1077 -«  wtvmlbn-éM  Paoïdémie  im» 


mand 

curieux  de  la  nature,  pratiqua  son  art  k  Nurem- 
berg ,  Ratisbonne  ,  lëna  ,  sa  patrie  ,  fut  professeur 
de  médecine  à  Altorf,  et  mourut  en  1736.  Il  a  bc 
eonp  écrit  aur  l'hiat.  naturelle ,  surtout  aor  la  [ 
Bcataon ,  et  la  taille  des  pierres  précienaee  ; 
citerons  :  Thésaurus  gemmarum  ,  Nuremberg  , 
1730,  in-fol.;  Rurti  med.  acad.  Jltor/  kutorus.  ^ 
Altorf,  1797;  Jfonamenrn  rtrum  petriSemJimr  prm^ 
cipua  y  luireml^erj;  ,  1757,  in-fol.;  Biagraphia 
medic.  profesior.  Altdor/,,  etc.  ,  1728.  Plusieurs 
membres  de  cetia  làaùUt  M  Mml  é|Mamea|  diatiaH> 
Kués  dans  lea  actmwii  at  dana  le  aMoistèi*  da  la  tm^ 
ligion  luthérienne. 

BAIF  (Lazare  de)  ,  l'^LLc,  consc  ilkr-d'elat  et 
ambasa.  aous  François  i",  mort  en  i547  ,  est  aut. 
d'un  TMté  de  re  luamH  ef  de  rt  vateutarié ,  fort 
estimë,  et  de  traduct.  en  ver»  franç.  de  VElectre  de 
Sophocle  et  de  l'^ecude  d'Eunpide ,  Pans,  Rub. 
Etienne  , 

BAI  F  (Jcam-Aut.  de) ,  fils  du  préc,  né  à  Venia« 
en  i532,  s'adonna  entiArement  k  fa  poésie  ,  prenant 
pnur  >iij<  l  tiius  11  j  <■>  t  iiemens  un  peu  imporlans 
qui  se  passaient  de  ton  temps.  Le  catalogue  de  sea 
nombr.  prodnctioiia  aa  tronve  dans  les  anciennes 
hililiotbèquès  françaises.  Tl  a  eu  la  gloire  de  fonder 
à  Paris  la  première  académie  de  poésie  et  de  mil— 
riqno,  qui  ne  pat  se  soutenir  dans  ces  temps  mal- 
heureux; maïs  rm  doit  lui  reprocher  d'avoir  retardé 
les  pro|*rè9  de  la  langue  française  par  la  bisarrerte 
de  son  orthographe  et  de  sa  prosodie. 

BAIL  (CNARLBS-Josrpn),  administrateur  mili- 
taire, né  è  Béthune  le  29  janvier  i  T77.  IMo  Nf»  d« 
1 5  ans,  il  s'enrAla  comme  volontaire  dans  le  corps 
dea  chasseurs  francs  du  Huinaut ,  qui  nsarcbaicot  aa 
aeeonrt  de  Lilloi  Wmbardée  par  les  AntrieMena.  Il 

fit  ensuite  la  campagne  de  la  Belgique,  pas^s  dann 
t'artilleno,  et  fut  enfin  appelé  dans  l'admiuistralion 
de  l'armée.  Adjoint  en  1807  à  l'intendant  d'Kr- 
furth ,  il  fut  nommé  directeur  des  bureaux  d*  la 
régence  dtt  rojranme  de  Westpbalie  ;  c'est  par  aoa 

soins  que  furent  piil>Iies  les  notices  connues  en  Al- 
lemagne sous  le  titre  de  :  StaUsttqiu  du  lojraums 
da  WtlpMie ,  ynpr.  à  Godlittgue  es  1809.  Aprèa 
avoir  concouru  à  l'organiv.tlinn  administralive  de 
ce  nouvel  e'tat,  sous  les  ordres  du  comte  Beugnot , 
membre  de  la  re'gence  et  ministre  principal ,  Bail 
fut  appelé  aux  fonctions  de  sccrclaire-général  dea 
finances.  Prisonnier  de  guerre  en  i8i3,  il  perdit  par 
la  conquête  lo  fruit  de  ses  économies.  Rentré  dans 
son  grade  au  serrice  de  France  en  i8i4«  eiempl«{]ré« 
vct*  la  6a  de  juillet  l8tS ,  è  l'année  qui  se  relit* 
sur  les  bords  de  la  Loire  ,  il  r.ui< mirut  .lux  opéra- 
tions du  licenciement,  revint  a  Pari»,  et  fut  admis 
an  traitement  de  réforme  pour  cinq  ans.  Au  moia 
de  mars  1818,  il  se  retira  dans  la  salle'e  de  Mont- 
morency, où  il  est  mort  le  20  février  l8z^.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  e'crits  :  Ûrs  Juifs  tut  ig'  5.,ou  Co/i- 
Sidérations  sur  leur  état  civil  9t  politique  **  Ew 
rope,  Paris,  18 16 ,  in-8  ;  Etatdet  Juifs  tm  FVintce, 
rn  Espagne  et  en  Italie^  drpuis  le 'comnicnccmenl 
du  5*  S.  de  l'ère  vulgaire  jusqu'à  la  fin  du  ;  uav. 
qui  a  eoneonni  pour  le  prix  décerné  par  l'académie 
des  iiurriplions  et  lielles-leltrcs,  Paris,  r8a3.  in-8  ; 
EsSfiis  h  slor.  et  critiques  sur  Vorganitatton  dei 

armées  et  sur  l'admbdstanttOH  nUtitsdrt  0»  Aimca. 
Paris ,  •817,  in-8. 

BAIL  (Louis)  ,  docteur  de  Sorbonne,  curé  de 
Montmartre,  né  à  Abbeville  ,  m.  à  Paris  aa  1669 1 
oat  aut.  de  plusieurs  oim'.  latins  oubliés. 

BAILRY  (Lovis) ,  pré^camw  du  rat  JatfMt 
Stuart,  est  connu  an  Aa^alarra  par  iitt  llfM  iBlil. 
fratique  de  piété, 

BAILEY  (Thomas),  théologien  anglais  très-atta* 
cbé  à  Charles  I*^'  ,  qu'il  aida  de  sa  plume  et  de  ses 
conseil* ,  vovagea  après  sa  mort  en  France  et  en 

|IldM,oàa  aa«a^«tilaacMlwl^i«i,itMlaa 
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me  Im  vêtû.  Ottol>oiii  »  Ferrure  ,  où  il  mourut  vers 
iSSe.  Oa  A  djt:  ïni  UB  gr.  oomb.  4j^lH'.  Mraat  «t 
liM  éctits  àan»  n^MMl  de  Chtfleta» ,  «t*  MV  Im 
^Kiboet  politiques  et  religieuse  f\n  temps, 

BifLIL^  (Gv  lut^vju.^,  ÀQglats,  raédec.  expëri 
wmaé  «t  ^îrituel  de  Frédéric  II ,  ou'il  tatoMit  pv 
m  On  lai  4oii  :  JSsttâ  wr  1m  «ox  it 

l*.t->. 

lilLt.tT  (AjDttim)  .  à  la  Neuville  eo  Hex  , 
èasate  ée  Mùmttwmm  ,  «■  1649.  D'abord  prêtre  et 

ami,  A  qmitlK  MI  «in«  po«r  a«  llvw  toat  CBlMT  i 
r«l»4e.  Le  jevse  Tcncrit -rjr'nf'ral  Lamoignun,  »  (|ul 
■  recommande  p,ir  Hermjnt  ,  Ir  ât  •on  bibiio- 
tUciM.  11  mourut  ches  ce  maf  iatrat  «o  l^oS.  On 
•dtki  piamnaM  ëcciia,  dool  les  plus  connus  sont  : 
hfmtms  des  sm^nms  sur  Us  principaux  ouv.  des 
aitfttri  :        un  tiwu  à  b  mMaique«coinpo»ëdedi- 

mmtÊÊÊamktém  umrmmw  tente, «fvî  «n  fom«  nn 

bien  ordonne;  1rs  itfs  sni'ifi.  Cet 

frsvr.  cil  c«  qu'il  a  fait  d«  mieux  :  il  n'a  point  laissé 
jaÊKtif  oitncle oa'il  mm  Viil  «nuainrfl  m  toat  aen*. 

HnXKI  L.  T.  BAMot. 

asgUis  1  m.  en 

ifio,  u  des  plus  do  parti  presbyti^rien,  d'an 

■iHel  cMotiast,  ■sais  gmté  j»ar  le  fanatitmet 
«ieinbi  t  de  rassemblée  de  (ylsscow  d'où  sortit 
Uf»!n,ru\0<^tsJTit.  et  de  celle  de  Westminster  où 

Mn&aAi^  U  était  c^endaM  lrè»>«llacbé  «as 
^Hrtiv  at  eai^fttB4stti  Gluu'ica  0  &  mri  retDW< 

Sm  ♦^Jif  ^jJ/9>4eKM  ef  chronolof^.  est  cstimr  lin^' 
vr«  ocTT.  de  controv«r;»e  et  ses  Lettres  publiées 
aE.:i  ■'    :.rp.  1775. 

MILOë  (Crii.i.Atnn),  né  en  Angleterre,  vers 
tyâS;  capftaiiM  de  cavalerie  ,  dessinateur  et  (trav.  ; 
a  de  Im  de*  gratuies  tris-rechercbées  d  après 

îf'e.le  P0temré'0r,U 


■imIiihiH  :  lu  SMtmmm«  /mtttjîtfe,  te  P 
mmtmm  wiiiifeuBuiut  du  ig*  sièèle. 

B^TIXODou  BAITXOD  (David),  n  t^n  -  .1  f 
^eociaitei  co  Suiase^  sa  patrie,  m.  vers  iJQl),  a 
lane  -  la  #tanei<l»«      coailnmej  <fe  /a  vitie  d* 
9rec^£ie!  i  des  entrtpritta  du  duc  Charles  d* 
iM/T'-r»'-  etc.  MS.  de  laLibltolb.  de  cette  ville. 

BAAXON  TLnuAîTTtl.),  naturaliste  franç.  mort 
miÊkn  à  Abbeville,  s'est  fait  surtout  connaître  par 
ms  fferbe^eli^^  savantes  sur  le*  oiseaux  de  mer,  et 
j  '  -  ir:  'A  rr„  irr  xMr  les  mojent  dt  remedter 
^  icftrismmunt  des  boit ,  et  an  autre  sur  cens  à 
ifl  iiiii  Ml  laMw  mowaM  cowrrfnt  le  déper* 
taseat  dn  Faa  Jt^alais. 

iinXOU  (Gni.i>ALME  de),  surnommé  leSi- 
èm^tm  frwm^à»,  MM|ait.«n  1538,  «t  nonnat  cb 
(^iC  BaîDoti  ent  une  grande  réputation^ comme 
•r  et  pratiricn.  Dans  le  rec.  de  leS  eonsti- 
épâdemi^es ,  en  admire  un  rare  talent 
A«  lie*  de  conmcaler  les  livr.  ara- 
'leeiHdlieHne  de  «ootenps ,  3  étndieit 

■WtMt  les  rf^^Ij'-îi'-i  ill,  s-m'in-'^,  Or\  :i  rf'ImpT-in'K*  en 
rf35ap«  hiTre  C^onsiltorum  meduinalium  Itbri  duo 
•ij  tel.;  mais  tous  tes  «Mer.  I^mt  été  à  Genève ,  en 
Ijfc.  S  T«|.  10^.  édît   TP^'^i''  par  Tli.  Trnnc-)iin. 

BULLU  fFlE»BE  de),  habile  graveur  du  ij«  S., 
tmré  la  plupart  des  portraiti  4«  l^ck. 

■âILLT  (  HocBB  de)*  H**  codmi  moi  la  aom 
Mllnièee,  sMfuif  k  Vahnf  en  TferaiMidie,  eC  Am 
pHiMi  médecin  d'Hcnr\-  IV-  Crarnl  ii)initrur 
es  ftaaesÉM  ,  tl  pnblu  un  Sommaire  de  la  doclnoc 
^eilhmeerr  es»piriqu«.  M.  ea  itioS*  8aa  attires 
^,„e  -  Krtponsio  tut  qnœttioH*ê  ppo^ositas 
i  tÊtsLrn  Femsiemséèits^  i  vol.  in-8;  7>.  de  la 
P*^.  m-êi  7>.  «Te  réiHtitfuUa  et  singvimUi  éji 

•ilLi^Y  <  Pim.i»eMT-ALaEft-r)  ,  é»*«iue  d'ÀMte, 
e    M  s^.  ■««MittM  4«w  Ié  pc^ilatiMi  M  U 


ne  en  iSgo,  •»( 
U  plume. 

ftâlLtV  1»  MONTABOII  (PWKMde),  ebaneel. 

de  l'univor-iite'  d'Orle'ans  ,  mort  en  177'»  ,  a  laissdt 
Remèdes  pour  guérir  ta  Goule ,  1740  ,«10-13. 
BATLLY  DU  ROLLBT  (V),  n.  en  178$,  a  dotta^ 

au  llieitre  rfthigénie  ea  AulUte  ,  opr'rî  frttmc 

BAILLY  (Jean  SlLVàlîl),  membre  des  trois  pre- 
miers corps  acadteiques  de  France ,  premier  dé- 

£té  de  Parii  k  i'asseinblée  nation,  et  premier  maire 
Paris,  natpxxt  dans  cette  viBe  le  1 5  sept.  1736. 
Parmi  1rs  liommes  «jui  i  nt  fiL'ui  c' (riiiic  [nauièrc  ac* 
tire  dans  le  drame  sanglant  de  la  lévolntion  fras- 
çbIm,  BdOUf  cat  vu  de-eeux  que  la  poatéritd  ja^an 
dignes  de  queJr|ue  intérêt.  Jetinp  mmrr»  il  sp  livra 
avec  une  activité  infatigable  k  l'étude  des  sciences, 
à  l'observation  de  la  nature ,  aux  méditations  de  la 
pbilosopbie.  Son  intimité  avec  Lacaille  détermina  sa 
vocation  en  faveur  de  l'astronomie.  C'est  au  sein  de 
cette  e'tude  sérieuse  aue  le  surprit  la  révototinn  en 
1^89}  les  électenra  de  Parie  le  cboiaifeBt  pour  secré- 
taitv.  Porté  ensutte  «vx  diati  ^ndmx  csmBe  éd- 

pnté  du  tirrî.  il  présida  celte  assemlilée  djrn  sa 
première  séance  ;  le  ao  juta  il  la  conduisît 
au  Jeu  de  paume,  et  présida  aussi  eette  fametiflt 
séance  ,  où  il  demanda  à  prcter  le  premier  le  ser- 
ment de  ne  pas  se  séparer  avant  d'avoir  c'tabli  ta  con- 
stitution sur  des  bases  solides.  Nommé  maire  de 
Paria  apf«e  FaMMalnat  de  M.  de  Flesaeliea  et  la 
prise  de  la  BeatUle,  il  refut  le  ivi  è  raMd-de-Vtlle 

17  juillet,  r.e  2'"*  juin  tjfli,  rq.rès  le  de'part  du 
rot  pour  Varcnncs,  les  pltu  ardenis  révolutionaaires 
ouvrirent  l'avis  de  prononcer  la  déchéance  de 
Louis  XVI;  des  mouvemetis  enrent  lieu  dans  Paris, 

rmr  forcer  à  preodre  celte  mestire.  Hailly  parrinl 
déjouer,  et  les  espérances  des  jacotniis  ,  et  les  in- 
tv^nea  dea  paatÎMiis  de  la  mdaon  d'r>r1eans.  L'ai- 
fiHnBBnglenle^<%aflsp-de-Mart(i7  jiul.  1791)1 
'i  Bailly  fît  proclami  r  1  t  lui  nurtble  et  dis  ij  1  r  ^ 
coups  de  fusil  les  rasseroblemeos  qui  s'j  étaient 
formés,  fat  le  terme  de  la  fcvenr  inouïe  dont  jouis- 
sait le  maire  de  Paris.  Oblige'  àr-  cj^rlcr  sa  place  i 
Pélioa,  il  s'éloigna  de  Pans  lors  de  la  révolution 
du  3l  Mai  1793 ,  et  fu<  signalé  aax  agens  de  Robes- 
pierre ,  arrêté  à  Melun ,  traduit  le  10  novembre 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  ,  et  eeadeatad  è 
mort.  Conduit  le  ^lendemain  an  njrj'Hce  dans  lo 
Cbamp-de-lAan ,  des  furietix  le  frappèrent  aree 


tiflULY  CJM:47cres) ,  KabSe  grevear  et  peintre  ea 
"aiatMii  .  de  Pari*  ,  mort  en  1^7- 
UiU,Y  (DAf  ») ,  paÎDtre  «I  graveur  de  Lejde , 


taat  de  beifearie ,  que  les  Iwarreanx  eux-mêmes 
en  furent  indignes.  On  poussa  l'inlinmanite'  jus- 
qu'à lui  paascr  sur  la  figure  le  drapeau  rouge 
toat  eaAammé.  «  Tu  trembles ,  lui  dit  alon  un 
des  monstres  à  face  bnraaine  qui  l'environnaient. 
—  Mon  ami ,  c'est  de  froid  ,  répondit  -  il  avec 
calme.  »  Enfin  l'écbafaud  fut  dresse  sur  un  tas 
d'ordutea.  JQ  i^atiendtt  pas  que  le  bourreau  portit 
fai  nHÎa  aar  lai ,  il  dEb  fai-taéaie,  avec  oa  coaiaav 

héroïque,  précipiter  sous  le  confeau  fatal.  Bailnr 
avait  une  taiiie  élevée;  sa  phvsioBomic  était  se- 
nctue,  sou  caractère  sensible.' On  a  de  cet  écri- 
tain  :  Observntiom  de  Lacaille  sur  5i5  étoiles  du 
sodiaque,  1703;  Essais  sur  la  théorie  des  Sateltitei 
de  Jupiter  avec  des  tables  de  Jupiter  par  Jeaurat , 
lj66t  iB-4s'^#«  de  Leibaitêt  <n-4;  ^st. 

me  Vattron.  emrtanne,  depuis  foa  origine  Jusqu'à 
l'i'tiîili-.'i  l'astron.  moderne,  177-^1  I  ;  fUtf. 
de  l'tuiron.  moderne,  I77S-1783,  ia-^i  Hutoire  de 
l'aslroaomriê  mrimitmlêt  'i^ij^  in-d;  lettres  sur 
t'nrigiae  des  iciencet  et  sur  celles  des  pmplesde 
l'Asie,  1777  ,  in-8  ;  Lettres  sur  r Atlantide  de  Pla- 
lom  et  sur  l'ancienne  histoire  de  l'Asie ,  Londres, 
1779,  in-8;  Essai  sur  les  Fable*  et  êtsr  iemr  JK»- 
toire,  1798  ,  a  voL  in-8;  Mémoires  l»*naft» 
ta  Kévolution,  i8(/{,  3  vol.  in-8;  ilfc m/ r<  dnn^  1rs 
rewietUdei  académies  dont  il  était  membre  ;  Poésies 
daoa  l'abnaoaeli  des  mnaea. 

BAILLY  (  Loiil.<i)  ,  prt>f.  de  tTk'oI  il  Dijon,  et 
cbaaaîoe  de  la  cathédrale ,  né  près  d«  Beauae  en 
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lySo.  Après  avoir  quitté  la  France  pour  «c  r<ffug.  en 
SuuMC,  u  rentra  dans  sa  patrie  à  l'ëpoquc  du  concor- 
dtl,  al  M  MDsaera  tout  antier  au  service  dm  pui- 
▼rM«  «H  qualité  d«  dcMimat  4a  l'hMpet  d« 

Beaune,  Il  mourut  dan»  l'exirace  de  r  -  '  * — 

•n  1808.  Son  Ciinrs  tlf  thcol.  morale  9t 
mi  eatÎBitft  et  se  rôiniphme  souvent. 

BAHWIUDDGE  (  Jcah),  mathëmat.  et  wironome 
anglais,  m.  en  iG^^  •  Oxford,  où  il  i?tait  prof,  de 
ruaiversité,  adonne'  une  Description  ailronomifftte 
d$  tm«9mèt0d€  1618,  Londres,  1619;  une  e'dilioa 
grecifue  et  Utine  de  la  Sphère  de  Proeiusi  des 
ltjrpothèse$  des  planètes^  et  de  la  TaU*  éhronoh' 
giqut  des  rois  Ptotimée  ^  ÏMnèren ,  1630,  in>4« 
eleê  Oàsttv,  tuiroMmifutê ,  reaUes  MS,  daos  la  Lt* 
Uiothèrae  dv  cotidge  de  la  Twinhi  de  DaMia. 

B  A  INES  (  RoDOLPHF.)  ,  d'ahord  prrifcs.  d'h^iree 
à  Paris,  puis  évéque  de  LiehtidJ  en  Angleterre, 
m.  eD  i5do  ,  est  auU  d'un  Cbmment,  tnr  tet  pro- 
t^rées,  et  d'une  Gnun.  h^r.^  Parts ,  i55o.  in-4. 

BAI?ÏMADU,  idole  indienne,  adorée  rar  les 

BAtNVILLË  (CBAin.«a) ,  peintre  et  eliaiHoonicr 
pMrençal ,  eaC  coann  par  plnaiera  piieaa  fitgilàreB 
et  un  grand  ooakn  «•  «MMU  Wifeiftton.  Ifost 

en  i64«< 

BAInO  (Pn«n ) ,  méà,  àm  Tarin ,  ea.  «b  t558. 
a  donné  nn  Beeueit  de  secrets  de  médfei/se;  un 
Tr.  de  11  pttte Lexipyretm  perpétua  çtustiomes , 
Turin  ,  i5ix 

fiAITH06U8t  J«if,  dÎMiple  de  Sadoc,  avec  lequel 
Q  iDNidn  11  Met*  des  fladaedens ,  qni  s'appelaient 
«tttsi  Batthoiiens. 

BAIVA,  divinité  des  Lapons,  <{ui  préaida  eu  feu. 

BAI0S  eo  M  BAY  (  Michki.  ) ,  plua  eanam  sous 
le  premier  nom,  né  à  Molin  dans  le  lUinaiit  en  i5i3. 
CnerletoQuint  le  cimuii  pour  prolestor  rKcrilure 
■ainte  ^  Lonvain.  L*univ.  le  nrmur ,  de  concert 
^vec  le  roi  d'Espagne ,  député  au  oono.  de  Trente. 
PItttienrt  tbéologieaa  de  Lonrain  en  prirantoceaaioo 
de  dénoncer  au  sainl-.siégc  divcr^fs  propositions 
qa'tla  préteniiatent  élra  exlraitçs  de  ses  ouvragea. 
Fie  V  donna  le  «et.  i507  «nebttUe  par  laquelle 
il  condamnait  in  gtobo  ^f)  y^ropositioos ,  sans  au- 


Bajatct  eût  élé  1p  pl"s  puissant  nrtonarqne  «le  sofl 
siècle  ,  si  Taom-lan  n'cdt  pas  été  son  contemporain. 

BAJ  A /HT  a ,  fils  de  Mahomet  II ,  lui  suecéda 
en  148t.  11  força  aon  frère  Zain  %  loi  diapnlaU 
l'empire ,  de  ae  réfugier  ett  Italie ,  où  ee  prince 
mourut ,  dit-on  ,  cmpoisotené.  Vainqueur  des  Vé- 
nitiens,  fiajaaet  fut  battu  en  Egypte,  et  obligé 
peu  apn^  de cddcT  l'empire  èSéBniaoD  fb,  qoil» 

fit  em]ioi<<nnoer  en  l5l2. 

DAJAZ.KT,  fils  d'Achmet  I'^,  était  l'un  dea 
frères  d'Amurath  IV,  qui  le  fit  étrangler  en  i685. 
Cette  catastrophe  a  tmnk  à  BaaîM  m  anjet  d'ne 
de  sps  tni;;édiet. 

BAJOI.K  1;  JrA»), jésuite  néàCondom  eo  iSg^, 
mort  à  fiésicrs  en  i6âo ,  est  aut.  d'une  HUL  $mcré% 
dtÂ4fù»tâm^  Caban,         9  ^« 

BAJOÎf,  cliinirgien  Français  qui  exerçait  i 
Cayenne  et  dans  la  Gniane  française,  vert  le  milieu 
du  18*  S.,  a  damé  dea  M^mires  poursen^  à 
t'klst.  Hat.  de  ces  eoirtrées,  remplis  d'obaarraCiaM 
curieuses  et  dont  Daubenton  a  profité. 

BAKE  (  Lavrent),  poète  liollandais  du  17*  S.  « 
dont  on  a  un  Becuêii  de  etUltifmes  et  dea  êtébuifts 
de  poésies ,  AMtatdaiB ,  «  <  tr*a  aatinadi 
pour  la  grâce  et  le  toB  podbquc  qui  v  règne. 

BAKER  (David),  Mttddkltnanal. ,  né  en  157S- 
:'<  Ahcrgavenni  dans  la  province  de  MontmouUl. 
Toute  sa  vif  fnf  partagée  entr**  les  devoirs  de  son 
l'tat ,  soit  comme  religieux  ,  soit  comme  ntission- 
naire ,  et  la  recherche  des  monomeni  sur  l'bisloiro 
eccléaiaatii^e  d'AagleUmcl  anr  celle  de  aoa  ardre. 
On  MMervirit  aliea  Ica  MatfUeiittea'  «ngiaiaoe  él* 
Cambrai ,  dont  il  avait  été  l'aumdnier  pendaai 
Q  ans ,  9  vol.  in-folio  de  ses  œuvres.  11  n'a  rien  p«- 
tilié  ;  uaia  Rognea  Creasy  a  beaucoup  proéld  de  aaa 
rcrlirrrbcs  dans  son  AùC.  «tJugli  Bakav  Mawatà 
Londres  en  i64l. 

BAKER  (Richard  ),  historien ,  né  en  i568  dans, 
le  comté  de  Kent.  S'étini engaié  pour  des  dettea 
contractées  par  la  famille  de  aafemmr,  il  passa  ses 
dernières  annéers  dans  la  prison  de  la  Flrcl  ,  commo 
débiteur  insolvable.  Il  7  compooa  la  plupart  de  ses 
ooT. ,  et  7  m.  en  164^.  Dana  fa  fenile  de  ses  écrite  « 
on  distingue  la  Cfitonir/nr  des  rois  d'Ànf^l.  depuis 


Vèpoifus  du  gouver.  des  Homains  jusqu'à  la  mort 
du  roi  Jke^es.  Elle  eut  on  alieeia 


cune  application  prccuc  à  chacune  d'elles  ,  et  sans 
en  aamnier  l'auteur.  La  aoumissien  de  Bains  ne  ter- 
mina pas  les  disputes  ;  mais  leur  histoire  se  rattache  c'est  encore  un  livre  populaire, 
i  celle  du  jansénisme.  Il  m.  en  i58q.  Sesoeuvrea  ont  BAKER  (Thomas)  ,  mathématicien  anglais ,  né 
c:ti'  impr.  par  les  aoÎM  daD*  GanarOBt  Galogaa«  vers  1625.  Il  prit  les  ordres  et  fut  vicaire  de  nishop'j 
i(»ti  «jpoa  in-4-                                          I  Njmmet.  On  a  de  lui  un  traité  en  anglaia  ci  en 
lAIuS  (Jâcovx$)  .  neveu  du  pr^édent .  vrof.  k 


8  (Jacql'es)  ,  neveu  du  pr^édent ,  prof 
Louvaiq  ,  m.  en  itiiA.  On  a  de  ce  docteur  :  fnstUu 
tiones   relif^ionis  l  uristianm ,  hb.  4 1  <fe  Encha- 
ristiut  sixrrnmento  tt  de  Sacrijlcio  missm ,  llb.  3. 

BAIZE  (NocL-PuitiPPE  ) ,  prêtre  de  la  doctrine 
chrétienne,  né  i Paris  en  167a,  mort  eu  1^4/ 
la  maison  d«  Saint-Charles  dont  il  était  bibliothé- 
caire, n  a  laiiaé  quelquea  ofiuacttlea}  le  Catalogne 
qa^l  a  rddigd  de  labiblioth.  eaniéa  k  aca  aoîna,  eaai- 
posé  de  21  vol.  in-fol.  ,  est  remarquable  par  des 
notes  pleines  d'érudition.  Il  so  trouve  aujourd'hui  k 
la 'bibliothèque  de  l'-Araenal ,  è  Fenception  d'un  des 
Toi.  de  la  table  des  aut.  égaré  pendant  la  révolut. 

BA JAZET ,  BAYAZID  ou  ABOU-YE/JD  ,  4' 
suUhan  des  Turks  othomans  ;  3*  fila  et  successeur 
d'Amnralli  l«f,  fnt  proclamé  par  acaaoldati,  apfès 
kbataOIe  doCaaaoTie ,  en  i3gô.  II  fit  mettre  k  mort 
iOn  frère  a}né  Yacuub  quipouv;<it  lui  disputer  l'em- 
pire t  et  enleva  aux  Greca  la  Macédoine ,  la  fiul- 
fwit,  h  Tbaïaalle,  aie.  n  vainquit  laa  prineaa  chré- 
tiens croises  contre  lui  à  la  bataille  de  Nicopolis  , 
assiégea  ensuite  Constantioople ,  et  quitta  celle 
vntreprise  pour  marcher  contre  Tamcrian ,  qui  le 
valaf|Uit  et  le  fit  prisonnier.  11  est  faux  qu'il  se  soit 
brûd  la  tète  contre  les  barreaux  de  la  cage  de  fer 
où  Tamerlan  l'aurait  renfermé ,  suivant  quelouet 
Viatoricns  ;  il  mourut  d'une  mort  naturelle  ,  dans 
U  C4ia|!  iat^v^t  *Fia.  p^mi^on.  mma.da  captiviK. 


latin  Air  iê»  É^trtdiM,-  L*  aoéWld  nyalv  4e 


Londres  lu!  décerna  une  médaille  pour  la  1 
de  plusieucsquestions  mathématiques. 

BAnSIt  (Trouas)  ,  and^aire  angl.  nd  an  i656  , 
connu  par  sos  Pi'flerions  sur  ta  .Veîeifce,  trad.  en 
franç.  par  Berger,  sous  le  titre  de  Traité  de  l'tmcer- 
titude  des  sciences,  Paris,  1714..  in-l*-  On  roB'» 
aenw  dana  b  hihliothèmie  de  Gambriga  dea  ooUec* 
tioni  qu*î1  avait  fontfées  poo»  derlre  PUalatra  A* 

cfltf  univiTsilé.  Mort  en  '"^o. 

BAKER  (Derki),  naluraliate  anglais,  né  au 
commencement  dn  18*  ailde.  Il  Ait  membre  de  la 
Soriélr  royale  et  df>  cflle  des  antiquaires.  Une  mé- 
daille d'or  lui  fut  décernce  en  1744  pour  ses  dé— 
QOn vertes  microscopiques.  Mort  en  1774-  Son  *fï- 
eroscope  mit  à  la  parlée  de  tout  le  momd»  n  dt< 
trad.  en  franç.  par  le  P.  Pesenas,  17541  tn-S. 

BAKER  (Davi6-Eiiskiwe),  fils  du  précédent. 
Qnot^C  dans  le  commerce ,  il  a'occnpaitde  litiéra— 
ture ,  et  a  laissé  quelquc5  poéiiea  et  vne  etpèea  d« 
hioprapbic  dramatique. 

liAKEREEL  (Gi  ii.i.At  mi:  et  Gillks),  p«  intren  , 
nés  i  Anveraaur  U  fin  du  if>*  S.  ,  se  distinguèretit 
dans  le  paysage  et  la  figure;  l'un  se  fixa  dans  esa 
pilritf ,  l'autre  en  Italie,  et  m.  À  Rome,  qui  depuis 
a  possédé  plusieurs  bons  artistes  du  même  nom. 

BAKEWEL  (R  oBERT  ),  fermier  anglaia, 
«n  I7a6atm.««  ij^S ,  a  bagncaiy coytriiwtd 
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«ALB 

oKtrmtùaA  •  ram^ndoM  én  bestiaux  ; 
|>»éda»t  uu  de»  plus  hemmx  troapeaux  de  l'Angl 
^"TT"**       ^  iaUrieu  dans  le  Domestica 

EAKflTlCHUA  ,  méd.  anbe  d»  a*  S.  d«  TUc. 

lyfe  Iladi^  «i^ui  ,  pour  sev«rnger  de  sps  autres  me'de- 
e«Bâ,  BotDs  hahiles  que  lui,  ordonna  leur  mort; 
■**  Backktichua  empoiaoSM  c«  mmlrt  po«r 
■••rl|^M|dbe  «M  confrère». 
•AMfnCHCA,  pcUi-fits  du  pr<cedeol,  luc- 
tJj  a  »on  père  Gabriel  d«u  )a  cluugt  de  méd.  de 
ll»»<»aa  ,  fat  Umr  m  tour  nenécate' «  txUé  et  rein- 
•ww  *■■»  !»>•»•  jusqu'à  a«  mort  mnifée  eu  870 
^J.-C.(a56  de  l'heg.) 

làUU  Y&KM  (  Lt;99Urn J ,  peiotra  UoUaaaùa, 
9â  m  ■01.  Il  M  Im  i  rAu^  4«  umuo;  I* 

*»  po»*ède  pluùeur«,  flont  une  fut  envoyife 
•  ilV   pa#    1^  i)oufau>e«Lre»  d'Aoïatcr* 

dm.  Le  enr  Pmvb*  rmtUÊk  wim  If0  ]«|0B«  4#«* 

■U>lfcW  (M&TTami),  m/caQicien  hoUandaU, 

»f<înrl  oa  1]  <ii  l' lav eal'ioa  ûe^  c/iameaux ,  machine 

Cr  ali^rr  ic»  YaÛMeaux.  «t  !«»  %dB  M%l«r  Ittf  Jl^ 
tooda. 

BAKILER  ;PitRiii  HuYaiwcA),  poète  lioIUndais 
m.  «a  ibui  ,  duot  oo  Aunpoèiue  ejtinië  sur  Tinoo» 
è»uto  U  ij^o,  etaoa  S«n>««  conMre  lesAn^laU. 
^KiLAM,  propfaèto  ,  fut  mandé  par  fialac,  roi 
***  pour  maudire   lea  laraélitrs  qui 

alliorat  luiahn  «m  paya.  Dans  la  route ,  son  âncs»c 
r«tut  iedaa  im  M  Mv«In  ci  rcfuaa  de  le  porter*  li 
ftit  lut-mimm  mwéié  aur  vn  ange  qui ,  sr  préaetttant 
i  ^  —  iU  i^aû»,  lut  dc'fcndit  Je  ipaudirr  le  peuple 
<fc  Oita  •"-  ...» 


(  «65  ) 

il 


BALB 


1! 


fat 


obéit,  mais  il  donna  k  Balac  le 
coBa«sl  dicwojer  dans  le  eamp  lea 
dea  Madianitrs  ,  qui  les  firent totnlfr  dans 
rl  rMolâtri*..  Quelque  icmp»  après , 
naauacrtf  ftg  ïm  IvucUt»  vsimineHn  àm 

BWi4CB .  vrActdol'emp.  Cmutanee ,  fit  éprou- 

miellr  prr»e'cution  aux  rhrctlcns.  Sl-An- 
•>«f  le  mrtwça  de  ia  vengeance  ce'lcste ,  et  lui  pré- 
dit M  mon ,  qui  arriva  bientôt  apr^. 

BiLADAN,  rx>i  df  Bal^lone,  régna  ver?  ^'^6 
•■atJ.-C,  et  fil  alliaoce  avec  Eiécliias ,  mi  d«' 
Ma. 

BALAIfiO  ou  BALAMY ,  médecin  A«  I<éou  X, 
•ikwa  auMi  la  laogue  grecque ,  «I  t'mt  ftil  unaovi 
fVaes  tra<1urti<^ns  de  divera  opuscules  du  iURn 
•hmc»  dant  L'édition  de  Veniae  ,  i586. 

l&L.iRD  C  JcAJi  )  ,  syndic  de  Genève  ,  a  laiattf 
i*m  la  bibltulbcifue  de  cette  vlllr  un  MS.  intitulé 
I^Krmai  de  iout  ce  qui  s'est  passé  à  Genèt^e  ,  de 

UL4AD  (muJwie,  aée  ALfil  ) ,  m.  i  Castnt 
aat  uad.  daplnsiours  pièces  de  vert  cou- 
•  PaKademic  des  Jeux  tLir.iiiK,  et  d'un 
iatitialé  i' Mnourmaiemel Paris  ,  18 15. 
141. Ai» A  (Yaucktik),  cumta  bongrois,  dis- 
tacoc  dans  la  douI<!e  carric-re  des  armes  et  des 
blircs  ,  est  aut.  de  poésies  latines  et  liongruises , 
daot  Ir  recueil  a  été  imprimé  à  Leutscliau. 

BALA^SI  (Makio).  peintre  ïulien  ,  élève  de 
'^■tgnato  ,  m.  vers  1670,  dont  on  a  un  lableaii  de 
U  FrmBçtHt  rtce*^nt  les  plttitâ  ,  et  ttoe  cOpie  de  la 
TnmJfgnr»tS9m  d*  Bmphtél, 
ilLATHIf Ann.roA-OTimA]r--VEi(-IsiiA) ,  aut 

■*Lp  tJnnl  cin  a  lin  trjilc'  JdS  dirai  (ere^  de  iltlff- 
f**t  m/pkéiltets  et  un  rcnt  sur  les  sectateurs  de 
l^natnr  af  Ut  Mfamehe'ens ,  çui  mmitdhimMi  les 
émr  ^rimripes  du  ênen  et  Ju  mal. 

tàLBKSl  (  Nicolas  )  ,  ministre  de  l'église  ita- 
iiaae  établie  i  Oeaève  ,  m.  en  iSS'J  ,  est  auteur 
èth  He  de  Galeas  oinKcioi* ,  en  italicu  ,  Ge- 
vi"»,  iSjn  ,  rare  ;  trad.      français ,  par  Tciafier , 

lUfiATHE  (Clacw  ;  ,  habile  orymùte  ,  aé 


à  Dijon  en  17x3 ,         de  sou  oMie,  ovgairftla  d« 

la  cathédrale  de  cette  ville  ,  et  auquel  il  succéda. 
Mais  il  quitU  cette  place  pour  l'orgue  de  St-Rocb, 
et  ensuite  de  N.-D.  de  Paris.  M.  en  1799.  Son  jev 
•eiàîaaît  remarquer  par  l'harmonie  et  l'expression . 
Gefbllai  (]ui  le  premier  substitua  le  piano-forte  au 
clavecin. 

BALBES,  nom  générique  de  la  première  famille 
de  la  république  de  Quiers  ,  fondée  vers  le  6«  S.  , 
par  If  romain  nallniii.  Ce  petit  état  se  gouverna  par 
»"  propres  lois,  conjointement  avec  la  républiqu» 
de  Toatooe  jusou'en  13^7 ,  époque  i  laquelle  ,  fati- 
gués des  troubles  qui  déchiraient  cette  partie  do 
l'Italie,  ces  peuples  se  choisirent  voloatairemcal 
poui^  leur  souverain  Amédéc  et  Jacqttae  de  Aivioie» 
prince  d'AcIiaïc  et  de  Mori'c. 

BALBI  (JiLkK)  ,  dominicain  génoia,  m.  en  im8, 
aut.  d'un  livre  de  grammaire  Ott  /«tl^iM  friTnit 
époque  dans  l'hûtoire  de  la  typograpliie ,  $oti«  le 
tilrade  cmtholicom^^  Maycncc,  réimprimé  un 

grand  nombre  de  fois. 

BALBI  (JiaoNt)  ,  littérateur  vénitien  ,  voyagea 
long-temps  en  Kurope  ,  et  mena  une  vie  licencieuse 
et  vagabonde;  raaia  il  se  fixa  eudAaapeiia  deLadialai, 
roi  de  Hongrie ,  aoMM>iaMîtal4iurd«M»  eafaM  • 
et  fut  chargé  par  ce  ptince  et  per  le  rel  Leuia ,  tvn 

nis  ,  d'*  pluiiruri  anihasiade.s  importantes  qui  lui 
valurent  l'évéchéde  Gurck.  On  a  de  lui  un  traité 
de  emnmëUmm^  Sirasboura  ,  1611  ^  in-4 ,  «u  suiet 
du  cooronnemeot  de  CharTes-Quint ,  qu'il  accom- 
pagna en  qualité  de  conseiller  privé  ;  de  rehus 
Turcu  is  tihrt  ^'«(/«or^Sliasliourg  ,  i6o3.  Ses  poésie» 
»ont  insérées  dana  û  Delieia  pottmnm  OtiL  dm 
Gruter* 

n.VLBI  (Gaxparo)  ,  tojanur  rduilsen  ,  a  donnd 
une  Deterifiiom  exMia  9««  iméee 


oriemta/et  , 

oA  n avait  nfeimid  aanf  aat,  Tamae  ,  1600;  et 
dans  le  /tecueil  de  «Ngnefct  dtê/Humi  dé  Jlnr , 
Francfort  f  t6o6. 
B.4LBI  (DoMiViQint) ,  peUeHaliea  du  17*8. ,  «at 

atifriir  dr  plusieurs  comédies  ,  tragédies  et  opéMS 
rcpréientcs  i  Venise,  et  qu'on  ne  ioue  plus  «m- 
jourd'htil.  '  - 

BAI.BrS' '  DrciMis-CLAi  Dii  s  )  ,  empereur  ro- 
main., fut  clioisi  avec  Pupien  .par  le  sénat,  pour 
cumbaUre  le  féroce  Maximin,  Fan  a36  de  J.^.'ll 

fut  massacré  dans  une  émeute  l'an  ?,T8  ,  par  le» 

fardes  prétoriennes  ,  qui  mirent  à  sa  place  le  jeune 
rtirdien.  • 

BALBINUS  (ALoYsiis-noLE.<iLAiJs),  jésuite  la- 
borieux, m.  en  i68y  à  Prague,  où  il  était  prof,  de 
rhétorique  et  préfet  des  étttdM  «  a  donné  Epitmm 
historirm  rtrum  Bohemicmnm ,  et  Miscellanea 
histoHeti  regni  Bohemieonim ,  ele. ,  Prague  ,  1677 
<<t  i^'7<>-87  ,  .lit  vol.  in-fol.  i  ottvnget  UBpOftaoa 
pour  1  hutoire  de  la  Bohème. 

BALBOA  (  yAaco-Nvircs  de  )  ,  navigateur  es- 
pagnol ,  né  en  l47-'*  >  <  oiira^jciix  t  i  cnlrcprenant ,  et 
un  dos  meilleuRs  officiers  d« X'^erdinand  ,  augmenta 
coosid^fablenient  le  quint  da  rot  dans  la  partie  dn 

l'Amérique  qui  lui  «m  IhiI  «  n  p.irfagc  ,  et  dti  i.inril 
le  l'éruu,  dont  il  pnl  pu!>st>»«iuo  au  nuni  de  lu  cou- 
ronna dcCastiUe, mais  qu'il  ne  put  rc>n((iierir  faute 
de  Ibrcet  «ttflisaatca.  Il  périt  i  la  Heur  di-  l'âffe  « 
victime  de  l'enria  ,  après  avoir  eu  la  glaire  de  Air- 
mer  Picarre. 

BALBUENA  (Behn ard  de) ,  év.  de  Porto-Ric» 
en  Amérique  de  iSsoè  l5a7  ,  est  aut.  d'un  poème 
héruif/tie  vt  de  diven  morceaux  de  poésies  et 
d'hist.  mexicaine,  dont  Nicolas  Antonio  fait  ug 
grand  élnge. 

BALBUS  (7^,  LrciT.ii      ,  haliiN-  jurisransulle  , 
disciple  de  Mutina  Scévola  ,  vivait  environ  ga  ana> 
MIJ.-G. 

BALRUS(T,.CoiiNELiDs).  néàCadix  d*un.>  f-m. 
illustre ,  ref  ut  de  Pompée  la  titre  de  ciUtyca  ro-i 
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SMÎn  »  poar  1m  Mrvirr<;  qu'il  avait  reo(!us  âjji»  U 
ga4B99  contre  Sertorius  ,  cl  parvint  au  ooiuuUt , 
quoique  étranger,  l'aa  £p  arant  J.-C.  Il  nM  M«Mi- 
Ciltfr  à  U  fbii Twiitic  de  Céw  ,  d«  Pomp^ ,  de 
CraMiM  et  de  Cicëroo.  Ce  dernier  le  defeadtteoBtre 
«eus  qui  lai  diapulaieut  I*  lîliit  4a  étOfm  «MMiaiP 
Ce  discours  existe  eocorf. 

BALCA^QUAL  (Gawisk)  ,  chepelata  àmitc- 
«ues  ,  roi  d'EcoH*  ,  «  memltre  du  tymui»  4* 
SoffdA^  «mcit  M  prias* AsgMm ,  «t  Mff«t 

nAI.CF.T  'Jkan'  ,  .'..r  iv.iin  rrllprieux  du  17*  s.  , 
dont  on  a  une  Jftitiogtt  de  i»  Htuê  ,  «t  TnuUÊlmê 
f«  morhii  attimi,  à  U  fin  d«  PMit.  qu*tl  •  dwiude 

de  In  Medicina  uniittrsah<i  dr  Porduici». 

BALCIIEN  (Jean),  amiral  anglais,  né  ea  i66g. 
te  tunaki  d'akord  daM  h  MMiteMBde  tOM  I'mm. 

ral  G.  Byng  ,  et  fut  oooimë  eosuite  gonvi  rtinir  .^e 
FLôpital  de  Gr«eawieli.  Âprèa  avoir  n-msi  ■  dcMi>- 
foer  du  Tafu  air  J.  Haitiy  ,  il  revenait  en  Angle- 
tcrr*  sur  le  Taiucau  ta  Victoire  ,  lorsqu'il  péril 
JttW  nne  tempête  sur  le*  côtes  de  Jersey  ea  1744* 
BALCK  (Dominique),  juriseonnulte  ^  né  à  I<ea- 
vndfa  le  U  avril  xéèa,  profeno  If  (Inùt  à  l'nm- 
TSnit^  de  Fraoeker.  M.  en  l^So.  Il  Tut  renipian- 
par  llcnn.um  Cunnegieter.  Balck  a  publié  quelque* 
Uisseriatioiu  de  f\k  d'intirèl  anr  d«t  «Dieti  de 
juriaprudeac*. 

BALDACCI  (Marie-Mai»».),  n<e  à  Florence  en 
1718,  eut  pour  mattr*  J.  D.  Compiglia  ,  halùle 
peiutn  de  portnAs  ,  et  manU  anr  sei  tr»e«t  tant 
pour  la  minialtiM  qn*  pour  l«i  portadli  à  llmilc 
«l  au  pastel. 

BALDASSABI  (Joiepu),  pl  lysticieu  italien  et 
professeur  d'histoire  naturelle  i  Sienne  ,  dans  le 
I7«  S. ,  démontra  le  premier  que  la  craie  est  une  ea- 

Sece  de  sel ,  et  remporta  le  prix  proposé  par  l^Maid. 
es  scienecïi  physiques  sorlMCMUMdei'inconblM* 
tikilittf  de  l'amianthe. 

BALDAYA  (  AtONco-GonAtn  ) ,  narigatear 

portu^ai^i ,  coutinuj  de  faire  la  reconnaissance  de 
la  côte  d'Afrique  eu  i434  ,  qu'i!  étendit  5o  Ucues 
au-delà  du  cap  Bojadoa  ,  et  revint  en  Eoropeipite 
avoir  reconnu  le  piterto  de  Ca^allero. 

BALDE  DE  UBALDIS  (Pierrf  )  ,  jumconiulie 
4tt,  14*  s. ,  disciple  et  rival  de  Hji  Oiole  ,  profaMa  \m 
dfOit  à  Vérone  ,  Padoue  et  Pavie.  Il 
an  avtit  i4oo  ,  de  la  morsure  d'un  chien  qui  lui 
communiqua  h  rage.  On  a  de  Balde  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudenc*  écrits  sans  metbode  «t 
•aas-goAi ,  r«rlîlMc»ciUtsons  apocrj-phesvtaottvttt 
en  fiTti  raisonnemens. 

BALDE  (A.NGE)  ,  frire  du  précédent,  mort  à 
Florence  vers  l'an  i4a3 ,  a  compose  plnaîottn  îrmiés 
de  /'unjprriffmrr  (In  y  reroanpio  «IBO  jnttesîc- 
d'csjint  qui  manquait  à  son  frère* 

B  ALDB  (Jacques)  ,  jésuite .  nd  i  Enaiiltelra  en 
l6o.î.  La  cour  de  Bavière  applaudit  à  seu  >crmons, 
et  l'AHemagne  à  ses  vers  latins.  Il  mourut  à  IXew- 
lioufg  cïi'  im.  Jean  Conrad  OrelUua  a  doand  une 
«Mftion  de  ses  Poe'stM  ehàitit»  «toc  des  noies  , 
Turin  ,  i8o5  ,  in-8. 

BALDELLI(François),  liltdtatmir  italien  du 

l6»  S.  ,  né  à  Cortone  ,  auquel  on  doil  un  gr.uul 
nombre  de  traducliuns  du  grec  el  du  htm  .  eulre 
autres  relies  des  Commentaires  de  César,  de  Dion 
Ow«4ia,  de  modoné9  Sidit,  etc.,  Veniae,  1^*49 

nM.OE^,  deuxième  fiîs  d'Odin  .  l'Apollon 
du  ^ord  ,  préside  à  l'éloquence  ,  el  est  en  même 
temps  le  géniaide  In  peix .  de  la  picU  et  de  la  mo- 
dération. II  mourut  percé  d'un  javelot  taac^  dana 
un  tournois  nar  Hoder,  dieu  duliasard. 

BALDERtC  (Kvnuê)^  inrn<^nrinie'  le  Rouge  , 
Uator.  ecclésias.  ,  m.  en  tiia,  e^  1.  ^nvnn  ft  de 
^VitMfMj  ,  est  aut.  d'une  ChtwUque  de  Ctunbiai  ët 


(  M) 


BAU> 


wtfcpniji 
fSiS,  in-o. 

BALDEBIG  on  BA.UDRT ,  de.  doBal ,  nd  ve«» 

le  milieu  du  fi*S.  à  ?vV'<in-«;nr-T.nire  ,  m  rn  rT?g 
ou  li3o.  Les  prtDctpaux  de  «es  ouv.  sont  ;  uo« 
&ittmde  ia  pram.  cnitadt  en  lali» ,  jMdrdc  dam  la 
recneit  de  BoMam;  elle  eat  renommée  pour  «on 
exaetîtnde  \  la  Wi»  ém  Ba^rê  d'Jrlnisel ,  so»  ami , 
en  latiD  ,  impr.  à  la  Flèclie  en  itii^l  ,  et  traduit  eO 
français  par  la  P.  Cbe— Uet,  féansle.  In  Fléebe  « 

1648,  ^MmulOtÊ^tuHêtànkmmmiêém 
rîgnt  d*  Pkiilfj/mP»  daaa^laa  AMan  rfa  Awnre  4» 
Dttcheaae. 

BALDBOf  (P»M»rc  ) ,  paatear  &  l^ervliet  et' 

mrsilr.nn  dans  les  Inde>  drirnt.  ,  ,i  (Imne  la  Des- 
cripuoa  de  Vite  de  Cejlau^  0I  d«  la  côte  de  Maiabar 
Hd0  OuwiuméU^  inadrde  dana  la  CoHMtion  de» 

voyacea  pub.  à  Amsterdam  en  ify^9-\fiH^  ,  rnl. 
in-fol.  .  avec  des  notes,  el  trad.  en  allemand  par 
Jablonski. 

BALDI  fBrRî*Ai»Di?f  )  ,  sar.  universel  et  litlérat. 
italien  ,  né  à  Urliin  en  i553  ,  fut  k  la  fois  tbéolog.  , 
mathématicien  ,  philosophe  ,  hislorien  ,  séographe  , 
antiauaire  ,  orateur  et  poète ,  il  possédait  très-bien 
les  languea  anetennca  et  orientales  ,  et  prcsquo 
loiiii  >  crll  ^  rFarope.  Doué  d'une  mémoire  pro- 
digieuse et  d'un  esprit  solide ,  il  était  encore  infa- 
î  li^le  dans  le  tneail  ettronvait  4n  temps  pour  font, 
n  ne  nf^';1:^  ^a  ptittrfrtnt  jamais  ses  devoirs,  même 
lorsqu'il  lut  jhbe  de  tiuasulla.  Ses  Poéùes  morales, 
ses  Egiogms ,  son  poème  de  la  Mtd^nllen ,  aea 
vtn  latins  ,  root  rendu  câèbfe  comme  poète  ;  il 
ne  le  fut  pas  moins  comme  savant  ;  tes  comment. 
ou  son  Lexique  de  ytlnn-e  ,  Amsterdam  ,  Elicvir, 

1649,  ii^'^i^l*  t  M  fra(/(/c/ioA  latine  de  Hiéron  l'aa** 
cien  4  întdrfc  dans  les  mnthémtitklm  «ncfeiu ,  ton 
comment,  des  inccanujues  d'Àristott^  la  vie  d«'^ 
plus  illustres  mathématiciens,  etc.}  et  une  foule 
d'autres  ouvrmget  ne  l*ottt  pet  moioa  illnstrd. 

1  BALDI  (LazABO)  ,  peintre  italien  ,  m.  à  Brmn 
en  1703,  a  peint  sous  Alexandre  VU  ia  galerie  </c^ 
j*f onfe  Camiio ,  et  twe  belle  chamelle  i  St-JcM'^o-^ 

Latran. 

BALUl  (  Camille  ) ,  écriv.  des  16*  et  8. ,  m. 
i  Bologne,  sa  patrie,  oîkil  professa  la  pbiloaofWo. 

Ooadelui  :  Tn  Pliysiof^nomicd  .iris(olrnf  rommrn— 
tarii  ,  Bologne  ,  iti2i  ;  el  plusieurs  Trmlcs  di  mo- 
rale estimes. 

BALDI(>'  ,   me^l.  florentin  du  i;'  S.  ,  a 

laissé  les  ouv.  suivaii»  :  l'ralect.de  contag.  pestts  , 
Rome  ,  t63i  ,  in-Aj  Vissert.  Sur  un  des  ouv.  ^Htp' 
pocraie^  en  latw,  nome,  <^7«  une  autre  sur 
la  pleorAte en  latin,  Paeie ,  io4o ,  et  Rome  ,  164^  , 

Mi-S  ,    t' fiiT.  ûiili-  S  sur  remploi  du  Laniin'  uin  ntal 

I  III.  \.i  preparatiua  de  la  thénaque  ,  la  première  ea 
j  1 1  u  i  l  fa  deuxième  en  ital.,  r 


se,  i64o-4|S,  in-4  ; 


'  HeinttOH  d'un  mimcle  opérr  h  Br 

BALDI  (  JusEPM  ) ,  a  laissé  un  manuscrit  curieitj^ 
sur  les  champignons ,  qui  se  troseait  dans  la  biUi»> 

llbèqueNant  ,  ii  Venise. 

BALDINGER  ^ Eeiicst)  ,  né  à  Erfurt  en  1738  , 
m.  en  1804  premier  mdd.  dli  landgrare  de  Bcsse^ 

Cassel.  Ses  ouvrages  ,  écrits  en  latin  .  sont  :  Traité 
sur  tes  maladies  des  armées  ,  in-8  ;  Journal  pério- 
diqttt  deméd.t  1775, 3  vol.;  Sylloge  opuscutorusm 
setectorttm  argumenli  médico-practici  ,  in-4  î 
iionn.  histor.  sur  la  matière  méilic aie  ^  '793«  iu-8. 

BALOIHGER  ÇtÊamàain)y  théol.  suisse  du  t7« 
S.,  dont  on  a  un  nuT.  en  lat.  WKt  Foi  CalkoUçsu  , 
Frilionrg,  i'i^4- 

BALDI^GEK  (Cbarles).  Mm  in  précédent , 
dtanoine  de  Bade ,  a  pub.  des  controverses  en  Intm 

BALDIM  (Baccio),  orfèvre  cl  grar.  de  Florence 
d.ms  le  i5*  S.,  «mtemporaio  de  Maso  Ftaigoam* 
l'invcnt  df>  l'impr.  es  laiUe^once»  aurpaiia  «av 

Uabils  aj-tula. 
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ei  poèU  italien  «ta       i».  âea  |«iBCip*nx 
~    aui  la  «tolTw  ««  MWMfmi 


«•T.  Mat?  De  stettîM  iistfne  qtà 


"q  ,  tn 


4; 


[k  dus  J^bulo^ii  antufuarunt  gcniium  ,  jMilaa  . 
tflB,  nê^  •  Tntducliom  «a  vcn  Uliiu  </«  l'art 
feett^M  ,  phj  sique  et  des  eeam»miq»9*  itd' 

MU)l2iI(J.->FRAJiç.),  MT,  liUér.  de  bowfrrf- 
eiL-.a  iomaiqae  ,  m.  i  Tivoli  en  i56j,  aprè»  avoir 
ateic  {MU-  tuulc»  les  digntUf*  de  son  ordre.  On  a  ëe 


tettns  et  disser*.  sur  plusieurs  points  de 
■bé^  «C  ^'aati^uité,  et  il  a  la<iiiiwy  Mf»*  1«« 
Umàmimem  imprr.  BomMJJU  L«fiilla»k ,  Bmm, 

V}j^  ,  3  Tol.  io-4- 

^■arupwrus  anUq.  ,  eto. ,  «X  Gregorio  ex- 
mrfitu^  avec  59  fjg.  ^  Lron,  l556,  in-8. 

paid-dittc  de  Florence  ,  «  #et4t  la  vit  d«e«|WBce, 
FWcKe,  1578,  in-f.>l.  ,  H  i6i5,  in-^j  ;  un  opNS- 
eâi  tiir  ff  liestin  rt  tn /ataUtt ,  ib. ,  lâ^^  y  in-folio. 

EaLDINSEL  CGlii-l.),  commandear  del'àrdre 
dtSJcn  de  Jérusalem  ,  a  ëcrit  dant  1r  ^'^'S.  U 
m\ÂM  d'u*  voTage  à  la  Tcm-Satnte  xoua  le  titre  : 

B&IJimOCCf  ÇPnrttvrr.) ,  hon  écrfr.  italien  du 

rf»r-inl>.  df   î'.i'  Hfl    f1'  " 


ferf.  6a-vaBlitrark>aiilniA«tta 

l'argent. 

BALDOIN  (MâKTUi),  fut^.  d'Y  près,  aMtitÉ 
an  ccncil..  lie  Trente  en  l562  ,  cl  prt^tida  celui  dn 
Malines  en  1670.  On  a  de  lui  un  CommtmU  sur  /• 
nmùf  de§  gemttmeaê  et  nn  M«mmI»  pMfimm» 

BALD^Î'^TÎ  '  Jf  a\  >  .  Yicintrr'  et  c^ar.  en  Imis  dit 
16*  S.  ,  auquel  oa  aUnbue  le  devant  d'autel  de  U 
catbëdrale  deFVilwilVf ,  dtmt  on  admire  la  vÎTiciM^ 
des  roiileiirs  ,  et  un  grnnd  nombre  de  fig.  de  ieistt 
à  Slra»l)oarg  et  dans  rAUemagae.  * 
BALDWln  CTbo»A«),  Ûiio\.  anal,  et  arvher. 
dé  CaoloA^ry,  «eeompagna  BicLara  T**  dan»  la 
Palestine,  où  ïl  mourut  en  tl()t.  On  a  de  lui  :  Dé 
Corpor*  «I  taitfuine  Dontini  ;  De  tacramrnto  âl- 
tan*  ,  eic,  instfr^  dans  les  BibHoth.  dt$  Phre$. 

BALDWÎN  (Grit.1..  ),  «avant  instituteur  angl.  , 
m.  en  .  a  pub.  la  PhiloioDhie  morale  ,  ou  Ht 
des  philosophes^  «*«.  «  Puraphr, ,  en  vers  anglais , 
des  cnniiq.  dê  .fe/oM«ii,  etc.,  Londres  ,  i549,  ia-4. 

BALDVVIN  (Ebeîicxeb)  ,  sa»,  ministre  dr  Dan- 
bury  (Conneclitul) ,  et  rocleur  4tt  coU^e  de  WaU 
de  1766  à  1770. 

D A LD WIN  (  ASMAHAM  ) ,  baliile  homme  dViat  , 
m.  ■*  W.-)sluogton  en  1807  ,  ^tait  président  de  l'i^ 
niver»ttc  de  Géorgie  ,  et  sénateur  des  Etats-Unis. 

BALE  ou  BAL£US  (Jsuf  ),  tlitfet.  anglais  ,  n< 
daos  la  religion  calbolique  en  l495i  embrassa  la  r^ 
forme  ,  et  écrivit  pour  la  répandre  div.  ouv.  pleine 


I7«S.,  Hnnnt>.  df  Î".i  -nf1  fi-  la  Crtnca  ,  reumt  d'aigreur  qui  lui  attirèreal  des  persécutions  ,  cl  lui 
fclede  des  belles*  lettres  à  r  die  du  dessin,  rt  jifcntmeoer  une  vie  eetea  vagabuade  jusqu'à  l'avd- 
AtfHl  Hw  fnad«  réputation  par  son  Histoire  q «ment  d'Elisabeth,  qui  lui  ^naa  nn  canonicat  «  et 
dri  trt-ues  crUbnfg  de  f  ^  à  t&j<t ,  fue  la  mort  ]^  f^^^  Angleterre.  Go  a  de  luiunPrM-««  des  vieS 
ftBipécJa  li'aciicvcr  et  qu'il  avait  eommencé  de    -  *        .    .  ,    „  . 

paLhcren  i6St:rMinp.àFleMoeeen  1774,  20  vol. 

On  lui  doit  aussi  la  vie  d«e  plne  c<M>rea  gra- 
veors,  1686,  i»-4.— Son  fils,  FMWCCSCOpSàTKBtO, 
idcacwioaissancei  de  son  père  ,  et  mil  la  der- 
A  Mi  imp^TtP"!  ouTcage,  avec  le  cav. 


BiLMT  (IfiOKi.},  med  .1;  linené  de  rnnîr. 
ikJI^MB^lâce^  ^  «lU  des  Meivetlies  des  (taux 
^émèiém^  lljfwfl  ,  Lyon ,  ;  Spéculum 
mm  mmdifnm  octogrmum ,  Lyon ,  1666 ,  etc. 

BilBOCK  '  B  xtVB  de  ) ,  prélat  anglais ,  fut  élu 
rt.  de  Loodrvs  en  i3o4 ,  et  chargé  peu  après  par  le 
ppelVUMtaer  les  accusations  porti^^^s  rontrc  les 
MfbMi.  Gdvvoftrd  f***  le  fit  ensuite  son  chan- 
^i^.  n  «eaH  ernnpW  me  JVITMofiv  ie*  mfuires 

élMffefrrrr  îu^qu'â  ion  lemp»  qui  a  e*lé  penl  1 .  , 
m  ia  ColUct.  d€t  tlatuU  et  des  coiutUut,  de  l't- 


tXUXXnSSm  CAttssio),  peintre  de  Flo- 
mor .  m.  en  1499 ,  élève  de  Paul  Vccllo«4<»t  (M 
d'excellros  uLleaui  dans  la  crande  «Wjpdljl 
4e  :«  Sie-Tnaite'  et  rAnnonciadr  Je  cetteV^M.  Il 
c»;^!  atini  dans  le  genre  mosaïque. 

BALIiOYIM  (  Fkawçois  ) ,  poite  kalicn ,  m.  en 
!7r5,  est  connu  par  son  Lomento  di  Cecco  da 
"^rrfiMii.  Florence,  inii*  ia-it  poème  écrit  dans 
rjumu  toecM  ,  dootfibfw*  Hanini  a  donad  une 

édites. 

£ALDilÈDE  (St  ),  év.  de  Glascow  en  Ecosse, 
m.  ea  6q8  ,  looda  un  graad  niMnlisv  de  moaartiral 

ea  ce  pay%. 

BILDUCCI  (  FaAVÇOU),  poète  itaJ.  que  Cres- 
«betù  aswire  aw  êU  le  precaier  4  composer 


evbetù  aswire  aw  éU  le  precaîer  *  composer 
ém  Ormtortos  et  des  Cantate*.  '  t  dont  on  s  aussi  des 
?9rs:.fi  {ynqitett  Venise,  i(j^»3  ,  m-ix  M.  en  it>43. 

BMiHi'lS  (FaiBtuïc   ,  théologien  lodvérten  , 
|nC.  A  WiKeabeff  ,  où  il  isoumt  en  i^'-^-  ,  3  pub. 
•a  Cmnmait.  sur  le»  énitrvs  de  St-Paui ,  et  one 
détcMe  dm  ia  confusion  d'Augsbotirg. 
MUmni  <CflA*TjK9-Aj>ot,»n     petit-fils  ^  a 


des  écrivains  célèbres  de  la  Grande- Bretagne  ^ 
en  dettx  parties ,  Bâle ,  i557  et  iS^p  ,  in-fol.;  le» 

Àctii  Bnman.  p"nt'f  ^onl  dan»  I.1  première;  ils  oot 
été  reimpr.  séparcmcul  et  trud.  en  franç.,  Ge'nève, 
\j('u  ,  in-SiLjoOt  l562  ,  in-13;  dit.  product.  sur 
les  éfeaemCBS  dti  tenspa ,  et  des  eomémei  tirées  de 
l'Ecrit.-Ste,  qui  ToiitTait  regarder  eMnnie  le  pl«M 
ancien  cVrlv.  dramatique  anglais. 

BALE  (  RoBMT } ,  cann^  angleis  de  la  prevkioe 
de  Nurfulk,  m.  ea  iSo3,  dont  on  a  itae  m$toim 
abrégûÊ  4t  l'ordre  deê  eewmes  tt  du  pr^hète  BUe, 

B.\LECHOU  (Jeak-Jacqx-es>  ,  grav.  Trancsis, 
né  en  1715  ,  fut  chargé  de  fuiru  b  gravure  en  pied 
d'Auguste,  roi  do  Pologne;  mais  ayant  vendu  des 

firemières  épreuves  de  ce  f  OTtrait ,  U  fut  rajré  de  |« 
iftc  des  membres  de  rsead^e  dont  Jusqtt»-tà'n 
avait  fait  partie.  Il  agraTe,  Î'.mm  '  Vri  n  t.  1rs  Btti- 
gneutes  i  le  Cnlme  ;  la  Tempête ,  et  une  .V/»-Gei»e- 
viive  d'apr4rCevl*>T«rioo.  U  flMarat  ea  1765. 

BALEN  (Matthias),  nJ  en  ifîn  ,  a  pul.lio 
nne  Hiit.  de  la  vUtê  de  Vprdrecht ,  de  son  ongmc^ 
de  ses  accreiss.  et  d«  les  iftnimMens ,  1677  ,  in-4. 

BALEN  (MattHIEO) ,  petit-fils  du  préci  d. .  ne  à 
Dordrecbt  en  ï684  »  •  P«^*  l'histoire  et  le  ps;)-sage } 
mais  ses  tableans  sont  peu  connus. 

BALEN  (Henri  van),  peintre  Hamand  ,  fut  le 
prcni .  maître  de  Van  Dyck.  Il  est  du  petit  nombre 

de&  arù:>tes  dont  les  UleaS  fiml  fa  fortutte.  L* 
musée  possède  de  ce  peintre  MraJkMm  rvjarajrwtf 
Àgnr.  Il  mourut  en  io3a. 

BALEN  (Jea»  van)  ,  fils  du  précéd. ,  et  peintre 
comme  lui  ,  étudia  ii  Rome  ,  et ,  de  retour  dans  sa 
patrie ,  il  rearichit  de  ses  compositions  }  son  dessin 
est  peu  correct,  nais  son  pinceau  est  gracieux  el 
sa  couleur  lirillante. 

BALES  (PiïaaK),  célèbre  maître  decriluro  de 
Londres ,  ni  en  l547  ,  l'un  des  învent.  de  I  art  d  d- 
crire  par  al.rcvialion.  Tl  avait  un  t  -lrnt  r:.r-  pour 
4cnre  ea  petit.  On  rapporU  qu'd  oflnt  a  la  rtiue 
ElisdMtli  «ne  bague  dont  le  chalon  contenait  le 
pater  ,  1r  rrrt/o  ,  lc«  dix  commandeiliens  de  Dieu, 
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BALI  (  i68  ) 

4n  moU,  l'wioée  de  J.-C,  el  eélt  du  riane  à'ïiÀi- 
Mb«|]i ,  Mt  aW  ntniiM  trè»4isibb.  Il  rnnuM 
fi|  1610. 

BALEBDEMS  (JeJLM),  «yocsI,  membre  de  !'«- 
«•Mbî*  fraïKiiM ,  né  è  Paru  i  l*  fin  du  16'  S. ,  el 
01.  en  1675  ,  a  pub.  plusieurs  rrfitmn»  de  la  plupart 
des  our.  de  SaTonarole  ,  et  drs  éloge»  dei  hommes 
illustres  de  Papire  Masson,  Paris,  l698,  »  vol. 
inS  ;  des  Sco/ies  latioes  de  J.  Gagn^  rar  les 
tftangilet  et  le*  acte»  des  apôtres;  des  Œuvits  spi- 
rilueUt»  de  St  Grégoire  de  Tours  ,  des  l.pUrts  «Ir 
Ste  Cathariae  ds  &enae  %  du  CmrUiudium  tognm 
de  Th.  Muncr;  àt*  FhU*§  d|EMip«,  Ind.  en 
français  ,  et  augmenté  de  maximei  SIOCflMf  «t 
d'autres  ouvrage»  moins  important. 
BALESTRA  (  Ahtoime;,  peintre  ftal«  mort  I 


BALL 


Vérone  vers  17^0,  clcve  de  Carie  Maratte,  avait  un 
dtMta  pur  et  facile ,  el  un  grand  charme  de  corn- 
|MnHii<m  ;  maia  il  aimait  trop  ,  comnle  ion  maître , 
celle  sorte  de  br<  itill:ird  (jiii  jetle  souvent  de  l'har- 
monie dans  le  ubteau  ,  inaù  qui  n'est  pas  toujours 
appliqué  à  propos.  On  cite  surtout  de  lai  la  dr/u île 
tUs  géans  î  lUM  JmaomcÙÊàt  i  Caémwm  une  Gtne 
à  Venise. 

BALETTI  (6.-1L-B.)'  a«"t' des  Italiens  ,  ylus 
connue  sous  le  nom  daSYLVlA* 7  rfliuplil pendant 
prc»  de  4o  an<  les  rAIct  d'amonTMue ,  «t  mourut  à 
Paris  en  i-jjS  —  Son  mari  Joseph  Baletti  ,  ou 
JMkrrio,  iaisait  parUe  de  la  troupe  italieune  que  le 
Juu  J'OlUIll  .  régent,  (it  venir  d'Italie,  «1  joua 
loDu-temps  les  arooureus.  —  Leur  fil»  Loi'ts  se 
distingua  au  même  théâtre  comme  acteur  et  dan- 


TAT.EY  (GAcTirn),  méd.  et  eerlésiast.  anglais 
dans  le  comté  de  Dorcet ,  né  au  tt>^  S. ,  fut  uoinme' 
m  1S61  prof,  de  méd.  à  l'univ.  d'Oxford  ,  et  devint 
peu  après  méd.  ordinairo  d«  la  rmna  Eliaabeth  M. 
en  iSga.  On  a  de  lui  en  anjj^laia  ;  TMtéà*  tnis 
sortes  de  poivre  ,  i5r>8  ou  i:>88,  in-8  ;  DiitcUon 
mmr  la  santé  ,  etc. ,  avec  de»  remèdes  pour  l'oph> 
tlialmte,  1626.  in-4  ;  un  traité  sur  la  cohstrvatioH 
il.-  t.i  i  i'c,  f  )\r.  i  l  Ti'Mf)!'»  1654  »  in-8  ;  ï^.r/»/frfjfiD 
Gaieni  de  fiotu  con^'aUscenUum  et  senum ,  ouvr. 
inééit* 

H  \T.FOUR  (AlCDr  ï  )  .  n  :Mc  écossais  ,  rantrll>Ma 
aurlout  à  Utondaliou  du  Muséum  et  du  jaidin  de 
Utauique  d*Bdim]M«f ,  «a  patrie. 

BALI,  écriy.  mahométan  du  lo'  S.  de  IMie'g.,  a 
laissé  un  TVwi/é  de  jurisj»riKk-uce  de»  musulmans. 

6ALGUY  (JeAN)  ,  tlieoi. ,  ué  en  1686  .  »  Sh«f- 
fidJ  dans  la  comté  d'York  ,  mort  en  1748.  Il  a 
donné  plusieurs  ouf.  de  théol.  mormlt,  Let Anglais 
font  grand  cas  de  ses  sermons. 

BALGUV  (Thomas),  61s  dupiéeddanl,  auivit 
la  même  carrière.  Il  a  bÎMé  d«a  vpmostu  iar  des 
matières  thâologiques. 

BAUCOUBT  (  H.-T.  de),  actrice  de*  FrsnçaU, 
réussit  quoique  lrè*-jcuue  dans  l'eni]'!"!  renirs , 
et  joua  eû  I^aS  le  rôle  de  Médée  avec  taol  de  »u- 
périorilé,  que  la  piica  da  Loagepierre ,  oulilido 

fiuis  3o  ans  ,  eut  un  succès  nrodigteirx  ;  mais  sa 
aible  santé  no  lui  permit  pas  Je  jouer  long>tcmps  , 
elle  mourut  en  17t)J. 

B A  LIN  (Jeam),  prêtre  «t  mdd.  «  mort  i  Watel 
dan»  le  17'  S. ,  est  aul.  de  :  De  betio  Mgico  aut- 
pUUi  duc.  Àmb.  Spinoltt .  où  il  rajtjiorte  1rs  e'vc'- 
nemena  dont  il  avait  été  lui-même  témoin  dans  la 
guerre  de  Flandre. 

BALINGHEN  (AîIT.  ),  écrivain  face'ticux  du 
17*  S.  «  a  UiMé  lea  4pri$  dmtrs  et  propos  de  table 
contre  t'esetii  au  boire  et  «m  manger ,  Lille ,  i6i5 , 
St-Omer,  i6a4»  '"-S- 

B ALIOL  ou  BALLIOL  (Jcar)  ,  «eigneiir  anglais, 
goavem.  de  C%rlisle  en  ia4B .  ftttVutl  de»  deux  ti- 
gens  Â'BcoaMpevdaatle  miaerité  du  roi  Aleswi- 


naliuii.. 


dre  III.  n  fonda  en  laGcl ,  à  Oxford ,  le  collège  oui 
porte  encore  son  nom.  M.  vers  la  in  du  l3*  aiielA 
BALIOL  (Jeam  de),  roi  d'Kco^^i*  en  ,  m.  en 
t3l!^.  Il  fit  valoir,  aprèa  la  mort  d'Alesaudre  III  , 
ses  droite  au  trône  écossais,  comme  desceiulaiiL 
d'un  frère  du  roi  Gnillanme-le-iitou.  Edouard 
roi  d'Anf  leterre ,  déeida  en  faveur  de  BaKol ,  mal* 
gré  les  prétentions  de  deux  autre*  conrurmi^  ,  trt 
notamment  de  Hubert  Bruce.  fiaiiol«  s'étant  eo»Uil« 
brouillé  avec  Edwmrd,  it  un  traité  avee  la  PraMV. 

11  fut  vaineu  à  Dumljar,  forcé  de  remrttrr  sa  fou- 
ruuuc  au  roi  augluii ,  et  conduit  pnsontuei  jvec  son 
fib,  i  la  Tour  de  Londres  en  lag^  11  rei-ouTiu  lu 
liberté  sur  la  demande  du  pape  Boniface  VI]],  paaau 
en  France ,  et  y  termina  set  joun  dana  une  teiTU 
qu'il  possédait  en  Mpnuadie  ,  d'uà  m  lâmiiln  dbit 
originaire. 

BALIOL  (ËDOvAan),  fils  du  précéd.,  fit  vahiir 
ses  droits  surl'Ecosse,  l'envahit  et  recouvra  la  rou- 
ronno  en  i33a{  maia  eUe  lui  fut  vivement  dispu-' 
tée  par  la  maiaou  d«t  Bruce.  Fatigué  de  sa  gran» 

deur  p^caire,  Edouard  Bal iol  abdiqua  en  f.iwTir 
du  roi  d'Angleterre,  et  mourut  quelque  temps 
iprèj  saui  euhm.  Son  nom  ue  figure  point  «ur  lu 
liste  des  rois  d'Ëcosse. 

BALIVETCN...),  dépaté  è  la  conveot. 
m.  en  i8i3  ,  vola  la  récluiioa  el  le  I 
Louis  \  \' î  -jusqu'à  In  l'uix, 

IJALK  (KvuABDj,  ^urisc.  du  iG*  S.,  profeatear 
de  droit  i  Bourges  et  a  Uardervinrcli<.  a  puMié      in»  . 

telleclii,  i(»a7.  ;  Elecia  juris  y  llarder.,  ifî-w-j- 

BALKIS ,  reine  de  Seba  en  Arabie ,  vint  de  ce 
pays  pour  Tiaiter  Sdomoa  et  entendre  aea  dweour» 

pleins  de  sa|!e!)iie.  Les  écrivains  orientaux OUtcéld-' 
bré  cette  princesse  dans  leurs  roman». 

BALL  (Jbaiv),  prêtre  séditieux  du  §4*  S.,  Tutf 
des  disciples  (le  \^'i<  Ir  f  .  ^Trêrhait  aux  bahilan» 
des  catupagncs  «{ue  la  diflcrcnce  des  rangs  et  l'iné- 

f[ale  dislrïbution  des  fortunes  étaient  contraires  ^ 
'ordre  primitif,  naturel  et  divin.  Le  clergé,  lea 
seigneurs ,  étaient  l'objet  de  set  déelamaiiAn^;  on  s« 
saisit  de  sa  personne  ,  il  fut  mis  en  prison.  Au-  itôt 
on  vit  les  payaaoa  de  plasieun  provinces  menacer  In 
capitale  ;  leur  nemliK  i^aeeiut  jusqu'à  Ttmmille.  Il» 
se  précipitèrent  sur  Tendres  ,  ous  rîrrnf  !<  ^  prisona 
el  délivrèrent  leur  apôtre.  Le  roi ,  pour  ne  pas  deve- 
nir victime  ,  1<  ur  li\  m  rarchoé<|ue  de  Cantorbéry  , 
le  cbanci  lit  r  cl  le  ^rand  trésorier,  qu'ils  mirent  A 
mort.  Le  i;ouveriiem«nl  reprit  enfin  le  dessus  ;  Bail 
fut  arrêté  à  Covcntiy  ;  on  luifitaoBpHKia,  et  il  fiai 
ex«''<'uttf  en  i38i . 

BALL  (Jlak)  ,  the'ol.  puritain,  ne  en  ti>S5  daue 
le  comté  d'Oxford,  fut  pasteur  et  maître  d'école  d'un 

Setit  nitage  du  comté  de  SuSbrd.  I-e  plus  connu 
e  tm  onrr.  ett  un  TMté  sur  tts  findêmêtu  ^Hm- 
cipniix  de  ta  rclisîvn  chrétienne  ^  qui  eut  i4  édif- 
avant  l'année  i(i33 ,  et  fut  trad.  en  langue  turke.  11 
mourut  en  ifi^o* 

Tî\T  Î.\  '  PHii.tntrT  \  ji^suite,  ne  1  Bagnasf  o 
dans  le  Piémont  en  1703,  m.  en  l'jijo.  Un  a  de  toi 
dea  tHIres  tkéotogiifues.  BRei  ont  pour  objet  du 
justifier  la  dotirine  des  jésuites. 

BALLAAD  (Gkoagi;)  ,  biographe  anglaia  ,  né  1 
Campden ,  daua  le  comté  de  Ginceafer,  publia  eu 

175a,  par  souscription,  i  vol.  in-4 ,  intit.  Mém. 
des  dames  anglmtts  reièbres par  leurs  écrits.  Cet 
ouvr.  •  été  impr.  plusieuta  fim,  maia  les  exempl. 
en  sont  rtres.  Il  a  laissé  une  nombreuse  collection 
de  MSs.  à  la  librairie  Uudléienne.  Il  mourut  en  1 755. 

BALLENDEN  ou  BELLENDEL  (sir  Jomk), 

écriv,  éeu&sai»  du  iG""  S.,  trr^-altaclic  à  Jar<(iu";  V, 
entreprit  par  son  ordre  la  Iraducl.  du  lalin  de  ia 
Chronique  d'Ecosse  ,  par  Hect.  Boetbiua ,  Edim- 
bourg ,  i536 ,  itt^fol.  Ayant  essayé  inutilemeM  d» 
léItbIirlurélîaMmcatbol  ique ,  u  le  iniit  4  HMlc  ^ 
0&  il  uuNUttt  eu  i5S6. 
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IéLLERINI  (Pubae  etJiaAlii:),  friras,  nés  à 
Yimr ,  le  pr«mMr  «a  l&)8  ,  le  Mcoad  en  1703 , 
IMB  4rax  prêtMt  aC  Êmnm  èaa»  Phût  ecdMiat 

Cm  fr^re»  »e  quittèrent  peu  et  firent  en  eommun 
tkj  édit.  et  ploi.  ouvr.,  parmi  Icw^ueU  on  dii- 
kane:  S.  £>eomts  magmi  opéra ,  Venise,  175S  et 
ï  roi.  in-fol.  ,  et  fffmr.  fforisH  eardimmUs 
mm .  Tércme  ,  1732,  4  ^oi-  in-fol.  Pierre  moarut 


EiLLESTEN  (  Lovis)  ,  jésuite,  m.  à  Valence 
ea  iâs4 ,  y  eoseîgoa  long-temps  la  langue  héhr.  et 
HciiL-Slc.  Q  est  «nteur  d'un  Ononuilographia , 
iht  deseri/rtlo  momiiwm  wirii  «(  peregtitd  Idio- 
=j.  '  îtc -,  Lyon ,  l6l5 ,  în-4  ;  rare.  ♦ 

EdLLET  (TB.XHÇ.)  ,  eccle«.  (nos.,  a4  i  Paris  en 
l^xt,  m  sur  U  fin  du  18*  S.,  doot  M  •  imprime' 
M  13  ToL  in-I3  les  pr6n*$  tt  diTcn  pMl^r.jlf  Bitfltf  « 
1^67  et  innées  «tiiv^tes. 

IULLEX^tRD  (Jac^vm),  e'criv.  gt^oevois , 
ewapAr  de'ux.  bons  ouvr.  :  CEdm  atton  physique 
iamfimM  dtpuu  Uur  Aoiuanct  Jusqu'à  l  df*  de 
féirti,  Pkris  ,  I76a«  t»4,  réimpr.  en  1786; 
^litt  somt  lej  causts  de  la  mort  d'un  aussi  gr. 
tamir  d'tmfans  ci  les  préiervatj/t  les  plus  ejji~ 

làLU  V.  Dallo. 

BàLUAM  CJ.-B.)  ,  otatliimatic.  et  phyt.  diMin^ 
fm^  de GtMt,  «A  il  étûi  ttfn«t.,  .n.  «H tfiOSv  mt 

sut.  d'ua  Traite  iUT  !c  mQuveOMKtAManltecerps 

BAUIÈRE  DE  LAISBIIBNT  (Dniu)«  vtf  i 

ea  1739,  vice-direct,  de  l'acad.  de  Rouen, 
à  Umr  l«s  ieUret,  la  musioue  et  la 
BOamâ  (8q9}  ^  >  db  lui  les  opéras 
ét  Dtiicalion  et  Pjrrha  ;  le  Rossignol J  U  Betour 
étmaaivmnM;  Zeahrrtt  Flore ,  injo  à  Théonc 
ét^mm2pi;mioi€UU  Cat ,  de. 

FillCS'    Cl-AiDl^  .   habiU  orfèvre  et  graveur 
*Br  acsau  ,  né  à  Pari»  eu         ,  rcunit  aux  u-âcvs 
In  atfvécilt  de  l'antique ,  ei  recula  les 
I  4*  la  gravure.  Il  e3ttfcaU«|L«M«la  naauui 
de  \^es^  de  uUes,  de«aBdelabM* ,  i«  to- 


lib.  craii.,  chandeliers  et  Lcautoini  «î'jiitrc-»  meu- 


.  dn  ba*  rrlirfi  pour  le  card.  de  Kicbe- 
.  poar  Lbab  jUrV ,  qui  «al  apprdcier 
ton  mérite-  cl  lo  numma  directeur  des 
ce  prince  lit  porter  ces  objets  pré- 
émm.  &ln  mtmamm  mm  de  la  guerre  de  U  sm  ce*- 
w.  Ses  aatxci  ourr^  répandus  dan»  les  églises  de 
f  rwce ,  épaoBTireat  le  même  sort  i  Tépcxpie  de 
h  irfsiihiliw  de  1790. 

IALLI>'0  (JuLti.) ,  junsc.  et  littéac  vdaiûen 
^  1^  S.,  a  dœoé  uu  gr.  noaUi.  de  tradoct.  lat.  «t 
aL,  mtn  eutres  le  Moite  de  Plitlon,  le  Traite 
4r  Fburwae  sar  rameur  d«>  pnrvof  ponrlntir*  en- 
ibi.edaa  d'AHalole  sur  IftMrtM-allMvinNtflU. 

mXB  (Ajitoiwe  de),  juri«c.  sied.,  m.  en 
«M  ant.  de  pUa.  DUwUlÊioms  de  droit  ca- 
■I         Son  nereu  ,  du  MhOM  MB>«  etprofcsacur 
laruprodcBCC,  »  ^«MM  flUÎMin  TtmUéi.  «ur 
le  4rttt  cfivàad» 

MUtfTB,  ftfaAwl  loaidn  «ous  reiiy>irt  de 
Talrn«]  ,  baltit  arec  le  secours  d'Ode'nat ,  roi  de 
NafT*  ,  les  armées  de  Sapor,  roi  de  Perse  ,  et  fil 
9me  cMMie  Mactia  pour  empereur.  U  prit  lui- 
e»  titre  après  !a  mort  de  ce  dernier  ei  de  ses 
lli .  et  mourut  en  364  ,  astaMÎné  p»  un  «oldat  , 
l«s  ordres  dtMdnat. 
IILLO  CFABJo^,  juriscansolle  ds  Palerme. 
m.n  j63i  ,  fauait  son  dëlasseoieal      la  poésie. 
Oa  CMraait  de  Ini  des  Cantmml  gtciliofte  et  des 
^mM  1m  JtfîéSC  SiCllutfUy  Pa- 


-O  '  Jt^v-DoMiKlQCi:)  ,  fil»  du  précéd. 


BAIXO  (JuSKpa)  ,  the'ol.,  malLeiiiat.  et  a(troa.« 
m.  à  Palerme  en  l(i|o ,  a  pub.  de  FmcundUute  Du  i 
de  motu  earponm  mmvWI*  i63S,  ia'4(  *^*« 
et  plusieurs  oan*.  à»  controrrr!>e. 

BALLO  (TbONAS),  ipuèle  sicilien  du  lO  S.,  dOQt 
la  meillenre  production  est  Palermm  iAÙtdm  « 
poème  bérolque  dédié  à  Côme  II. 

BALLOIS  (Locu) ,  créateur  et  rédacteur  prin- 
cipal des  Jtuuiiet  de  Uatistl^u*^  m.  en  i8o3«  a  Cul 

connaître  la  théorie  de  cette  science  en  France, 

BALLO»  (L.-B.'T.  PERUUCARD  ok),  fond»- 
tfÎM  d«s  Iswisiiinss  rAÎMraKdes  «u  soMVtdsIs  Pn>« 

videnre  ,  fil  approuver  par  !«•  pape  ,  en  i6.1i  ,  les 
conttUuUons  qu'elle  leur  donna ,  et  mourut  en 
odeur  de  sainteté  ca  1668.  Le  P.  Groasi  9  Cui  impr. 
ses  OEufrts  de  pieté  ^  t  wL  ia"8|  lJ00^9t%et%  riê 
en  téte  du  vulume. 

BALIX)MU8  (GctLL.),  méd.  sui«s««  dont  on 
ignore  le  lieu  et  l'époque  de  la  naisssnee  et  de  Is 
mort ,  est  aut.  d'un  livre  latin  sur  la  méd.,  impr.  4 
Venise,  1734.  Le  méd.  Tronchin  en  a  donné 
nouvelle  édit.,  Génère,  I7t»a,-i  vol.  in-4. 

BALLYET  (EMXA!f  vel)  ,  carme  déchaussé  ,  od 
il  Mamay  (Haute-Saône)  ,  en  1700  ,  évéq.  et  eonsul 
doFnacn  4  Jnfajlooe  (Bssbdad).  U  •  laUsé  on» 
MM.fÊdt9  à  9«MMk  Xn^Axommukr.^  des  profit 

et  de  l'état  pn-sent  Je  lu  mission  de  Bahylonc  ,  en 
fnuf.  et  enlati«,  iioaac,  1734,  in-ia  Cette  relat. 
cnsi— ss  ♦  did  sony— t  impr.  et  n'en  ctt  pas  moins 
rare.  Il  raourut  de  la  pe^tc  à  Ba^lldâd  en  1773.  —  Le 
P.  Sjmpborien  Uai^ikt  ,  son  frère  ^  e^l  mort  sus 
yéridns  gduéfst  de  soi<niJm 
PALMO>T.  V.  Erwescotut. 

BALOM  (MAiisis),  évéque  d'Ormus  au  i^*  S.,  s« 
rctin ,  miM  ■fbtr  «Mkd  de  grands  ttnnMw  de  rdi» 

gion  en  Arménie  ,  auprès  du  pape  i  Avignon.  Il  y 
accusa  l'éslise  arménienne  de  117  art.  d'hérésie  , 
SB*  lesquels  il  fut  »tatué  dans  un  concile  tenu  iSîs 
en  iB^a-  On  a  de  lui  un  Abrégé  histor.  des  rois  et 
des  patriarches  de  l'Amléaic  ,  «t  npe  Traduet.  ea 
arménien  des  vies  des  p^pcs  et  dflfl  «flip^snvi,  Cm 
ouvrages  toot  restés  manuscrits. 

BALOUFE  VU  (Jac^.),  aventurier  du  17»  S..  Ûh 
«l'un  avocat  de  Hordi.ju v  ,  pirul  dam  Je  monde 
sens  le  nom  d^  l>sron  de  btvAogel  «  vojsgSA  daas 
drven  pays  ,  st  dm*  «fMenn  éfomtt  «a»  fmasè. 

Arrête'  aprèi  son  qnairième  mariage  ,  il  9*évada  ,  sa 

délateur,  .«t  fut  eoân  pendu  su  liiatà ,  après  dir 
verses  vu9^!imè9»  •  wdr«ltd»s  jtMl  M»  AaglirtMrm 
qu'eu  France,  ' 

BALSAMO  (LAi;A£N-r) ,  poète  sicUie»  du  17*  S„ 
dont  BOUS  avons  des  CuMSOlii  MCf«  et  4«l  Oelfll>W, 
insérés  dans  les  Muse  stciUam- 

BAT^.AMO  (Ignace),  jésuite  sicOiea, 
i65q  ,  est  aut.  d'une  Canzone  cl  de  PoétUâ 
sur  le  martyre  de  Si  Placide     d«  $m 
Messine  ,  iti33. 

BALSAMO  ,  jésuite  ital ,  m.  à  Limoges  ea  i6|8« 
spréi  soroir  rempli  ^nFranciS  Us  prem.  places ide  son 
ordre ,  s  pnbRd  :  Iktimeiioi»  tur  îa  perfection  iwp 
Ugieuse  cl  sur  ta  vraie  méthode  de  pner  et  4t  wtém 
diter,  trad.  en  lai.,  Cologne,  itiii  ,  ia-J2. 

BALSAMON  (TnéoD.),  patriarche  d'Antioohe  , 
Bi.  dans  ]e  t3«  S.,  à  Constantinople ,  où  il  était  d'a- 
bord hiijliutiiécaire  de  Ste-Sophic ,  fut  uu  des  plus 
habiles  oMinnistes  qu'aient  eus  Jei  Grecs.  Ses  our. 
ks  plus  unpacinns  sont  «a  <3mmmmI.  sar  les  csnoos 
des  apAlfCS  st  ém  snpt  ccNir9«s«se«ttdniq.,  et  na 
autre  Comment,  sur  lo  Ni^mocnnon  de  Photius,  etc. 

BALTAZAJl ,  GAÂPAH  et  MËLGHIOR  ,  noms 
«ttrilNidi  anx  trois  meges  qui  vinrent  adorer  J.-C. 
dans  la  crèche ,  «t  qu«  l'église  honore  le  6  janvier, 
jour  de  l'Eniphanie  ,  appelé  aussi  FéVe  des  rois. 

BALTES  (VlKRIiE) ,  peinl.  d'Anvers  au  i6«  S., 
était  habile  à  représenter  ensemble  un  gr.  nombre 
4p  pertes  figures ,  ce  qui  com]^sa  toat  1«  aidrite  4* 


en 


* 
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^a'il  fit  pour  l'empereur  Bodolphe  II. 

BALTHA6AR  (CsauToras^ ,  «voctt  du  roi  & 
Avxcrre,  ntf  1  TttleBeaTe-1«-lt«l  «h  iSM ,  et  m. 

à  Caslres  Tcrs  16^0  ,  a  Uitné  nn  Traité  det  uturpa- 
tions  des  roii  d'Kapasae  «ur  la  couroon«  de  Fniice 
depois  CMee  TID  '  Pivià ,  M , 

BA.LTHASAR  ,  fili  du  pr^c^d.,  avocat  au  pr«?»i- 
iitl  d'Auxerre  «  •  laiseë  diffëreos  Truàtés  en  MS. 
■«r  le  droit  a*rlgale  et  FerifiM  de»  iaft. 

BALTHASAR  (Aigistin  Je),  nrf  en  ij-oi  ■ 
Greiftweld  en  Pomtfruiie,  fit  «es  études  à  léna  , 
•t  alla  ^Âaklir  i  Wismar,  oà'U  deriot  aucceatire- 
inent  docteur  en  droit ,  profctsear  de  la  facolte'  et 
atembre  du  grand  tribunal  d'appel  du  roi  de 
flaMe.  Mort  en  1779^  Il  •  iaintf  «a  gfand  aonib. 
d'ouT.,  dont  lea  plus  rcnaraiiablee  aoBt  ;  Jppamtus 
étplomatico  -  histoHcus ,  Greifàwald  ,  1730  -  35  ; 
Tableau  histor.  des  Inbunitux  de  la  Pomtranie  ^ 
ibifi.,  1733-37,  a  Toi.  ia-fol.j  Diâc,  sur  les  auan- 

tages  des  umpifHamê%  etc.,  ilbid.,  174^.  >n-4; 
Jus  eceleiiusuetm  paimmi»^  ibid.,  iTa»-^*  a  vo- 
Ittmea  in-foU 
BALTHASAR  (jACQ.-HBni  de),  ihdol.  et  aui^ 

intend,  des  églises  de  la  Poinéranie  suédoise  ,  a 
dooatf  on  Btcueil  de  faits  relatiià  à  l'hisL.  eccléaiasl. 
da  cctiv  pvavtaeé. 

BALTHASAR  (J.-A.-Ff tix  de),  jurisc.  et  histor,, 
m.  à  Lucerne  en  1810,  fut  présid.  du  conseil  muuic. 
de  cette  ville-.  On  a  de  loi  :  De  /ur»  Hetvetiorum 
cirra  «ocm,  trad.  en  franç.  sous  le  titre  de  Libertés 
de  C église  helvétique^  Lausanne,  1770;  D^ense 
dSff  Gmllaume  TtU^  Zurich,  1760,  ia^9f 4* f/iHs 
Ulustribus  Lncei  ntr  ,  1777  ,  in-4. 

BALTHASAll  (Franç.  de),  p^re  du  prrfcëd.,  par- 
tisan comnie  loi  de  la  liljerlé  helvétique  «  «M  âttt. 
de  plut,  écrits  sur  l'histoire  de  a  pairie. 

BALTHASARD  (Théodore)  ,  profess,  de  ma- 
tbémat.  «t  de  phTsiqaei  Erlangen,  inventa  en  1710 
le  microscope  solaire,  et  en  publia  l'esplicat.  eons 
ce  titre  :  De  micrvmtigmum  tmUteopiiê  ât  Mterw»- 
tiopUM  appltcandonssm  wuiâ  tUti€Uuû  et  aiii ,  Sr- 
lang. ,  1710,  in-8. 

BALTHASARINI ,  surn.  Beauio^enx ,  halnlc 
joueur  de  violon  sous  Hcnn  III  ,  rlail  chvgd  de 
diriger  les  rAt<-s  de  la  cour  de  ce  prince. 

BALTHAZAR  ,  dernier  roi  de  Bebylone  selon 
la  Bible  ,  su  fit  apporter  dans  un  fo^tio  va^cs  ■»;>- 
cidt  du  temple  de  Jérusalem  et  les  profana.  Au 
néoie  iMtaot  une  main  inecoaina  trafa  eur  la  nau- 
raillf  dW  MOta  l|UÎ  présageaient  sa  prrte.  En  efTrl , 
la  méofta  mit  Darius-le-Méde  prit  Babylone  et  le 


Gncs,  atOwiw  le 


lit  pMr  Tan  538  avant  J.-C.  dn  croit  Balthasar  le 
même  que  le  Mabouditt»  daa 

même  que  Cyrus. 

BALTUS  (J.-Frakç.),  jàuite,profett.  debelle^- 
lettrcs  et  hihlioth.  de  Beims,  où  il  mournt  en  i74->, 
ett  auteur  d'une  Réponse  à  i*hist.  des  omcles  de 
FoateocUe ,  Strasbourg,  1708,  2  vol.  iii-8  ;  Dé 
fense  des  Sts  Pères ,  mceutét  de  platonismtt  ^  Pa- 
ris ,  T711 ,  in-4;  te  Bthgiom  dMlienM  ptmsrée 
par  l'aoctmipiiMHmÊiiiéÊtpr&fêÊttê  ^  ibid.,  1718, 

Î^LUBffBAN  1.1) ,  né  en  lÂSl,  au  bourg  d'Angle 
en Poiton,  d'une  famille  très-ohscure.  Il  surprit  d'a- 
bord la  confiance  de  Jacques  Juvénal  des  Ursins , 
ér'.  de  Poitiers ,  qui  le  nomma  son  exécuteur  testa- 
mentaire, èt  dont  il  dtflonma  i  son  eiroit  ttna  pai^ 
tie  de  la  •uceetrfcm.  Jean  de  Wefva ,  favon  de 
I/)uis  XI,  le  présenta  au  roi,  qui  lui  donna  l.i  place 
d'aumônier,  la  charge  d'iatendaal  des  finances, 
«naàilal'tfrêeMd'BvMs  et  leephie  riebee  abbajee. 
DfffBU  premier  ministre  .  sans  en  avoir  le  titre,  i) 
fut  bonoré  de  la  pourpre  romaine ,  pour  avoir  fait 
àL«Urb  pragnutiqn*  «AettoB^M  la  parlement  et 


àm  niftarqve ,  et  mit  tout  en  usage  pour  elb- 
peclier  la  réconciliation  du  roi  avec  le  duè4alei?L 
son  frère,  attiser  U  haine  du  duc  de  Boorgogne  et 
rendre  ses  serrieea  nfcanaim. 8«i  lettres  furent  in- 
terceptées, il  avoua  tous  ses  crimee.  Louis  XI  dépê- 
cha deux  arocau  à  Rome  pour  demander. daa  eein* 
miaeantti  qui  lui  fissent  son  prodaan  Fnnce;  le 
pape  répondit  qu'un  cardinal  ne  pouvait  ôfre  jugé 
qu  en  plein  consistoire.  La  Baloe  lut  enTermé  daaa 
une  cage  en  fer  de  huit  pieds  carré ,  qu'on  voit  en- 
core au  cliiteau  de  Loche*.  AprA»  onse  ans  de  pri- 
son ,  a  obtint,  en  1480,  sa  mise  en  liberté  à  la  solli- 
citation  du  tard,  de  La  Rovérc,  l,gat  du  pme;  t 
peine  fut-il  arriré  à  Rome  qu'on  le  combla  d'^ho»* 
neur|> il  se  fit  noauner  l^an  Pmnea.  Leparieau 
relusade  le  reconnaître;  mais  le  conseil  d'état  le 
reconnut  i  condition  qu'il  se  soumettrait  à  toutes  le* 
restrictions  qu'on  jugerait  à  propos  de  mettre  à  aca 
pouvoirs.  De  retour  i  Roaae,  il  fut  fait  év.  d'Albann. 
pnia  dnPrteta,  al  amiMt  &  Ancooe  en  i^i. 


BALUZK  (Bmrnnt),  nd  è  Tulle  en  i63o,  m.  I 

Pans  en  1718.  Le  ministre  Colberl  le  choisit  poOf 
son  bibliothécaire.  Trois  ans  après,  le  roi  créa  pour 
lui  une  chaire  de  droit  canon  au  collège  royal.  II 
fat  ensuite  in^ecteur  de  ce  même  collège  et  ob- 
tint une  peanon.  VHist.  génémlr  de  la  maison 
d' luvergne  ,  faite  à  la  prière  du  card.  de  Bouillon  , 
lui  fil  perdre  sa  place  et  son  traitement  an  collège 
de  France.  Il  fut  ectld  raceetaivement  A  Rouen ,  à 
Tours,  à  Orléans,  et  ne  put  obtenir  son  rappel 
qu'après  la  paix  d'Utrecht.  La  liste  de  ses  ouTnaet 
est  de  45.  Il  ïuOira  de  citer  Lêieapihtloir*»  éê mt 
rois,  rangés  dans  leurordrr,  avec  dfs  noini, 
1677,  a  Tol.  io-fol.  C'est  sur  un  est  mplalre  cbarné 
de  variantes  et  d'additions  écrites  de  sa  main  que 
Chiniac  en  a  pub.  la  belle  ddïL  de  1780 ,  n  toL 
in-fol.  On  loi  doit  ah  outre  dee  niHanges  en  lat. , 
1678  à  171.'") ,  7  vol.  in-8.  Supplément  aux  conciles 
du  P.  Labbe,  it)83,  in-fol.  ;  une  édit.  dei  OEnvmê 
de  St  C^pritm^  tj36,  in-fol.  C'est  ieê  Fiu  dn 
^•''f  «o»» ,  2  vol.  in-.4,  c»aet  «a  dna 
neiUenn  oav.  de  Raluse. 

^  BALZAC  (JnAN-LovtsGUEZiw),  membre  de 
l'acad.  franç.  ,  né  k  Aogoulêmc  en  1594,  regardé 
comme  le  resUuratenr  de  la  langue,  sut  heureuse- 
ment mettre  à  profit  son  goût  nainrel  anntemi  par 
une  étude  conatanta  dai  anciens,  et  donner  à  la 
prose  françaieenne  condsion,  une  élégance  presque 
inconnue  avant  lui.  Le  card.  de  Richelieu  l'en  ré- 
compensa dignement  par  une  pension  de  a,oao  Ut; 
et  le  brevet  de  conseiller  d'diat.  Il  n'entnaa  noioe 
d'admirateurs  que  de  crilfqtici.  et  parmi  ces  der- 
niers le  P.  Goulu  ,  général  des  feuillans ,  dont  l'a- 
charnement et  les  tracasseHes  le  forcèrent  enBn  de 
ae  retiinr  dau  une  de  ses  terres,  où  il  m.  en  i655. 
Brisie  rcompoed nn  gr.  nomb.  d'uuv.,  parmi  lea~ 
quels  on  estime  surtout  son  Prince ,  le  Sttermtm 
chrétien  i  Jristtppe ,  etc.,  réuaica  août  le  titm 
à' Œuvres  éiiftnes^  Leyde,  i65t,  m-9i4,  o&  Ton 

trouve  des  réflexions  judiriruscc  et  [norondes.  Ses 
lettres  choisies  ont  été  puh.  avec  ceiics  de  Bour- 
saull  et  de  Voiture ,  par  M,  Caropeoon ,  Patia, 
l005,aT0l.  in-I2.  Scs3fliv.  de  ivr*  lat.,  siipr'rirur» 
isetouv.  franç.,  ont  été  inipr.  à  Pans  en  i(>5a, 
in-i.-'.  M.  de  Mersao  a  publiif  en  I  Tnl.  in- 12  1«0 
Pensées  de  BalsaCy  et  M.  MaUlOUnn  MS  Œuvrmê 
choisies ,  a  vol.  in<^. 

PAT.ZAC  DE  FIRMY(»uir^ACQ.),«MMem.  mm. 

Sarlcm.  de  ToulouM,  aina  aa  1790  la  protcntntâoa 
e  ce  paflem.  contrelet  ddemlf  de  l'aseemblde  cott- 

stiliiante.  Conduit  ensuite  à  Paris,  il  y  fut  con- 
damné a  mort  par  le  tribunal  révolutionn.  ea  x-jç^. 

BALZAC  (N.),  arebit ,  membre  de  la  commia- 
sion  des  arts  et  des  sciences  pour  l'expédition  d'E<. 
gypte,  né  vers  le  milieu  du  18»  S.,  m.  en  iSaa»  ,  est 
anc  d«  quelqnes  /NMf«j«e  ïmêéfiw  te»  iM  du 
m  I      ift4>  Ma,  1S17 
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fflCit  pahn*  allëgoriqoe  ialiL  s 
aMf,  Pvis,  t9t9s  ùft^. 

■AiBâRlIIO(J.-PAirL),  jnriscoiu.  napelit.  du 
rf'  5  .  Jont  on  a  de*  Commentairet  sur  1m  con>titu> 

làLZE,  rr oc.  et  koBUBe  deltttrtt,  m.  k  ATÎgaoo 
•  IJ9a ,  cal  aaU  d'ua  recueil  de  contes .  d'odes,  et 
trag.  4«  Curiolan ,  Avignon ,  1773  ,  in-8  ,  où 
fc-  tr.u%r  ài-i  pensées  brillantes  et  un  grand  en- 
ttossAsme  po«U({ue,  maû  trop  de  nauvai»  goàt  et 
cirtm  é9  ttf  I». 

SALZO (GkASLu).  tb^fni.  \u\.  do  16*5.,  a  pub. 


BAMBA  ou  W.^MIIA  ,  le  prem.  des  rois  tUï- 
gUu  Mcrés  en  Espagne ,  moaU  nur  le  trône  en 
mp,  «•  disiMigtaa  par  m  «riattr,  édit  la  lotte  de* 
Itnsio»  .  abdiqna  en  faveur  d'Errige ,  et  m.  en  780. 

(iJIBOCClO  peintre  ital.«nédans  le 

MraBMdeNanlee  mm  tqfS.  Son  pèi*«  habile aculpt., 
W  £1  mtrer  à  l*êcole  de  Mazuccio  ;  il  te  diitîttflM 
le  décor  et  les  omemena. 
L  Y.  Laab. 

IWRIDGE^CaKiSToPHi;)  ,  ^v.  de  Durbam  et 
^'ork,  lot  cbarae'  par  Henri  111  de  div. 

d«  JnMi  II,  4b>  1*  Bt  catdiiMl. 

I^lMFYLDE  (TBAîicoia),  théol.  anglais  non 
ceafonuMc,  m.  ca  t68f,  est  aaU  d'ua  Ut.  aor  i'ob- 


M9AVAS,  capitaÎM  daa  gardes  de  David  et  gé- 
■M  de  Stiemtm ,  qui  se  senrit  de  lui  ftnx  tuer 
M,  «n  H»t4  ■'--C. 

141IGBA9US  ,  magnat  de  Hongrie  et  régent  du 
MfMM  f  wiiint  l'expédition  d'Aadré  II ,  dans  la 
TmtSémum ,  en  t9t7,  vengea  ta  femme ,  outragée 

yi*  tia  Jet  frrre»  d<'  1j  rt  inc  (îertrudt'  ,  on  pi<igiiai^ 
ij&t  cette  princesse .,  qui  l'avait  autorisé ,  et  de- 
Moda  à  être  jngé  par  le  Toi  lai*méme,  mii  lai  par- 
ima»  *  K>o  retour  ,  mais  ne  put  empêcher  Sfla  fils 
it  k  «aenfier  lui  et  toute  sa  famille. 

IA>CET  ( JosKra) ,  m.  à  Mayence  dava  le  mois 
ftrr.l  iSi^  .  'lait  propriétaire  d'une  partie  de 
b  CtoTKtpuad.  de  Grimm.  11  a  composé  quclq.  ro- 
— Sft  yiilym  pièces  de  théâtre.  .\u  moment  de 
■  TïMrt,  d  était  inspecteur  des  hôpitaux,  à  Mayence. 

Bi>cni  (âÉKAPHllOt  dominicain  de  Florence, 
rjaat  été  ckàrgé  par  Fardicwd  1",  grand-duc  de 
ï«Ksa«,  d'oberrer  m  France  les  troubles  du 
knrps  Je  la  ligue  ,  eut  l'occasion  de  se  trouver  à 
iTrt  p.  Barrière,  qui  lui  fit  part  de  soo  projet 
i'MMwMr  ilenn  IV.  Il  se  bâU  d'en  faire  prévenir 
•fiiBea,  et  1«  pamcsde  fat  arrétd  ao  momeat  où 
liBait  commettre  ton  crime.  En  récompense  d'un 
idarmce.,  on  lui  offrit  l'évècbé  d'Aogoulême,  qu'il 
M^aa,  se  contentant  d'OM  Idgère  pension  avec  la- 
prfle  il  ie  retira  dans  nn  couvent  de  son  ordre  à 
nos,  ou  il  m.  en  1622.  On  a  de  lui  :  Htst.  prodi- 
paut d'un  détefinblt  parncide  sur  In  personne  du 
Ni,  tl  ce— e  U  en  /ut  nUracuieHStsneiU  gnrantt , 
SBp.iVkrit,  i5g8,  ia-S;  Àpologi*  tomtrt  ttux  qui 
ft9itnt  conserver  Im  religion  par  le  meurtre  des 
i*f  de  Pntmc*^  Paria,  i5g6,  in-8  i  Tr.  du  Botain, 
md  à  Im  niM,  mèn  I  ~ 
iCîc.  113-12. 


a*  Looii  xni,  Paris, 


UJiÇJL  (PUMME  raa  der).  grav.  hollandais,  élève 
drKiBf,  «Mt  M  a  m  gr.  nomb.  d'estampes  à 

l-nkJre»  et  des  portraits  d'après  Kneffer. 

lâ5CX  (Lacuvt), od i  fioràoping ,  fut profess. 
•MsB^aaMti  FroaefcM'CB         m.  en 

4h«  a  laissé  :  Knma  triumpfietns  seu  inttugura- 
thttmtaeiitéi  JC,  cum  offendtce  d^uarumdam  ce- 

i;Or  tjrrannide  pnper  In  regtt  et  principes 
repsu^  Fraaefcer,  1649,  ia-tii 


Commentarii  dg  prifilegUs  imilUum^  furiscommU, 
êludiosorunumtixatomm ,  MuUtgiami  èamtet» 
n^ltfrtliM  «FnuMkar,  ffiSo,  iB-4  ;  Tmxm  S.  Cm* 

ceilari/e  ttpostoticm  notit  illustrata  ,  Franck er  , 
i65i ,  in-8;  Dis  sert,  de  jure  et  pnvîiegiu  noùi- 
UutUy  Freneker,  i65a,  in-4;  De  duelUs  ^  Franek. 
i65i,  in-4 1  Bisarrie  potUiche^  etc.  Franek ,  i€158  ; 
Dissert,  de  structura  et  rupturd  aurea  buUm  Ca- 
roti  IV ,  Francker,  j(i6i,  in-4« 

BA^CROFT  (KiCUARD),  théol.  anglais  ,  m.  dv. 
de  Londres  en  1610,  avait  une  grande  réputation 
comme  savant  et  érudit. 

BANCROFT  (Jeas).  nevcn  dupréc,  fut  d'abord 

[»rofe8S.  au  collège  de  Christ  à  Oxford,  président  de 
'udkcTsit^  et  ensuite  év.  de  cette  villa,  0à  il  fl 
élever  le  palais  épitcopal.  Mort  en  1640. 

BANDARINI  (Marc)  ,  poète  iulien  du  i6«  S., 
dont  on  a  les  deux  prem.  chants  d'un  poème  intit.  : 
Mandrécardo  inmisofwla,  Yeaise,  15^3;  l'iSa^ 
preut  dt  BitrAwrvraa  onifra  la  eiUà  él  CMtar» , 
poème,  1543,  in-4;  ^  '^"^  Giornate  del  poetm 
Bandanni ,  sont  une  tradacl.  en  prose  it«L  àmFor» 
tfawa  fnaiflaaw  d'Ottwaio  Laado. 

BANDARR  A  (Gonçalo),  •Mdannier  portogaii  « 
coBsposa,  daas  le  16'  S.,  sans  savoir  ai  lin  ai 

derire ,  des  eonple(!«  prophétiques ,  dans  1es«{ueb  U 
annonçait  la  riiitic  cl  la  rC5urrc<:lion  de  la  nation 
portugaise.  L'Espagne ,  contre  qui  ils  étaient  dirigés, 
leCt  TaîaeBieat  poorsoivre  par  l'inqaisitioa  ;  l'opi- 
nion piihtiqu'-  fut  cette  fois  plus  furie  qu'elle.  Les 
couplet!  ont  été  publiés  à  faris  en  iHoH^  et  i 
Nantes  en  i6i|6 ,  par  G.  Mmai», 

BANDKI.I  O  (TincENT  d.'\  g<fnéral  de  l'ordre 
de  St-I)uniioique,  m.  en  i:>o6,  a  piib.  Ve  ttngulart 
puritale  coitetl^tloiiis  J.-C.  ,  lioldgne,  xi^i  ,  in-A  ; 
Devtritat»  eonetptionit  B.  Mana ,  Milan,  i47di 
0&  il  attaque  la  cooceplion  immaculée  de  la  Yierge. 

BAniELLO  (MAm.),  aemi  dp  préc..  et  ddait- 

nîcain  comme  lui,  né  k  Castelnuovo,  en  1  ^80,  négli- 
gea la  seholaitique  et  l'alcbimic  pour  ne  s'occuper 
que  des  bellet-lettres,  doat  il  donna  des  leçoni  a  la 
célèbre  Lucrèce  Goniague.  Mais  sa  patrie  ayant  dtd 
ravagée  en  i:>25  par  les  FlspagnnU  après  la  batsille 
de  Pavie,  il  p^iisa  en  France,  où  Hi  iin  II  ti-  nomma 
k  l'évècbé  d'Agen ,  qu'il  abandonna  bientàt  pour  se 
eoMacror  loat  aatisr  à  l'élade.  On  a  da  lui  des  iVba- 
«//eidans  le  coût  de  Boccace  ,  éciitei  avec  une  li- 
cence qui  ne  tait  pas  bonneur  au  caractère  de  l'au- 
teur; elles  ont  eu  cependant  un  gr.  nomb.  d'édil. 
La  plus  complète  est  celle  de  Londres,  1740.  4 
in-q,  réiropr.  en  1 70 1,  9 vol. in-8 {  des  chants  ils 
louange  de  LucrèceGonsafiiai  Affla,i545,io-8t  nra 
et  très-rechercbé ,  etc. 

BANDIERA  (Alex.vhobe)  ,  d'abord  jésuite  et 
ensuite  frère  senrite  ,  né  k  Sienne  en  1699,  se  con- 
sacra entièrement  à  la  cani^  de  l'easetgncmeat 
public  ,  it  publia  plasienrs  trad.  itaL  dlmrteurs  lat. 
avec  des  notes  grammaticales  très-ulilcs  à  la  jeu- 
nesse italienne  pour  l'étude  de  sa  propre  langue  et 
du  latin  :  Cornélius  Nepo$ ,  le  Traité  dei  qfites 
et  les  EpStres  de  Cicéron.  etc.  ;  des  dialogues  sur 
i  histoire  Sainte  ^  dans  la  forme  du  Uccameron  d« 
Boccace,  doat.îl  donna  tfgaleasent  une  édit.  purgée 
de  tout  ce  ^li  ast  contraire  aai.biNiBes  jpHrant  etc. 
—  Sea  frtre  Fkauçois  ,  jnriscoas. ,  dcrivit  sar  la 
droit  un  ouv.  enriebi  de  notes  Listor.  et  critiques. 
— Son  autre  frère,  Jbak-MicolAJ,  oratorien,  a  laissé 
De  Auguiiimo  Dot»  lfM»,Roaie,  i733,  in-4; 
Trattato  de/:li  studj  detle  Donne ,  où  il  prétend 
prouver  que  les  femmes  peuvent  devenir  sav.  dans 
tontes  les  fasiiaaéas  coaaaisMBca»  huMiaes. 

BANDÎNELLI  (Baccio)  ,  scnlnt.  et  peintre  ital.» 
né  à  Florence  en  1487,  m.  en  iSSg,  «fait  une  copie 
très-estimée  du  fameux  Laocoon.  On  a  de  plu*  d» 
sa  composition  un  beau  bas-relieC  reprdscntaat  une 
detcente  de  erw*  i  Hercula  miH^mwdM  Cmçmi , 
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(roap«  coloMcl.  tiiïmtUitmi  de  Uan  X  «t  â«  Clé» 
numi  rtft  Ott  lai  doit  aatti  qvelq.  taiU«i»Z  d'att 

dessin  pur,  mais  qui  ai  iii  jn r-nt  de  ^râce  et  deCO* 
loria.  VaMria  écrit  ta  /'ic  de  cet  artiste. 

BAlfDINI  (Aitck-Mabie),  litttfrat.  iUl.,  cbaii.  de 
Floreoce ,  sa  p  ilrir  ,  et  consrrAatcur  de  la  biblio- 
thèque Laureoticnnc,  place  eu'il  remplît  digaemtat 
pendant  44  jusqu'en  lOOO,  «illés  de  M  BlOtt. 
On  lui  doit  le  Catafof^tie  </e^  ^f<r.  grecs,  latins  et 
italiens  Ae  cette  irapuilâutc  coUecliun,  Flurencc, 
1754-17^,  8  vol.  in-fol.  ;  Sfmeimen  litUratunt 
JnormUÙim  smatU  XF^  Flonoee,  1747*  Desehplio 
Btetiée.  Juf.  Casaris,  Bome,  i75o;  les  f^es  de 
plusieurs  lii.miji.  t  ce'Ièljrcs  d'Italie,  rl  un  grand 
nombre  de  savantes  dissertaUons  sur  les  laiigues 
ttMteBBM  et  lea  uitiquiléi. 

BAÎÎDINI,  nom  d'un  des  plus  anciens  tbe'ologiens 
Kolast.,  dont  Ie«  ouv.  ont  été  publitfs  à  Vienne  cl  à 
Loavain,  i5i9  et  i557. 

BANDINO  ,  poile  italien  ,  ne  à  Padoue  dans  le 
i5«  S.«  cti  cité  par  le  Dante  dans  «on  Tr.  tU  l'elo- 
ftmet  vmigtdre, 

BANDIMJS  ,  tbéol.  scolastiqae  du  ia«  S. ,  est 
Mt.  d'otiT.  théoL,  impr.iVenïM,  i5t9ti»-fol.  et 
è  Lottrau  «  tS5S-57,  sb-8.  On  j  tximw  «ne  gnoda 
conformilé  avec  lesour.  de  P.  Lombard. 

BAIOJURI  (D.  Ammemm),  bénédictia  ctUblioth. 
du  dve  dXMMoa  et  menlire  de  l^ad#mie  de«  în- 

•criptions,  m.  à  Paris  en  174-^,  apuLlie'  fmjfprium 
orientale^  1711»  a  vol.  in-fol.  ;  Siumumal/i  imptr. 
rem.  depnit  Tni«i  Diee  jusqu'au  dera.  PalA»- 

Ifipiî,.  Paris  ,  l/to,  îTiil.  In-ff  !  On  frouve  en  tAto 
le  catalogue  des  auteurs  qui  out  traite  de  la  nuuiiâ- 
inaliqBe.  Il  a  été  réimprimif  séparément  à  Hamb. , 
1719,  in-4,  notes  de  l'edil.  J.  A.  Faliricius. 

BA^ES  (DoMlNiylE),  relig.  espagnol  de  l'ordre 
des  frères  pri-c  h  ours,  prof,  pendant  3a  ans  la  tbéol. 
k  Avila ,  et  fut  le  coaiaMeur  de  Sta  Ibérèta  à  Sala- 
manque  ,  etc.  Mort  en  lAil»  H  Mt  â«t.  dlut  Omr- 
menf.  sur  In  Somme  de  St  ThomÊÊÊ^  tnrla  DkUee- 
tique  d'Arutote«  etc. 

BâlfGIUS  on  BANG  (Pierrc)  ,  théol.  niMois  , 
m.  en  ï^j6,  e'v.  de  Wiborg  ,  •■-.x.  jul  <if  Commml. 
sur  l'épiire  aux  Beàrtiijr  et  d'une  aat.  ecclctiast., 
poblitfe  aa  167$. 

BANGIUS  (Thomas),  pr  .r.  ,1-  tl.(«ol.,  depl.ilos.  cl 
d'hébreu  à  Copenlague ,  m.  en  lij^t  »  a  donné  un 
met.  kébfatfttt^  et  Ejterdeeê  êtoh  Porigbm  ée  ta 
diversité  rff  *  langues. 

BANIAl^S,  idolâtres  répandus  dans  l'Inde, clpar- 
licttUinmeiit  dana  le  Mo|iiil  et  le  njanme  deCfiun- 
baye  .  reconnaissent  un  dieu  cr^atrtir.  mais  adorent 
en  même  temps  le  diable,  croient  a  ia  metempitjcose 
et  ne  mangent  jamais  de  cbair  ;  se  lavent  tons  les 
joursjusfu'wwreiaat  tenant  à  la  main  un  brio  de 

(Mille  pour  eliaster  le  malin  esprit ,  regardent  Ions 
es  li'iini!ii'>  iriiiu'  rrliv:Miii  d i iTi'ir ti tr  de  la  leur 
comme  impurs ,  el  cvitcnl  toute  communicalioB 
«Tec«a<. 

BANIER  ou  BANER  ^Tf  s  v  GriTATE),  feld-ma- 
iréchal  suédois,  né  en  15^6,  lut  l'élève  de  Gustave- 
Adolphe  dam  Taet  de  la  guerre.  Il  Meeoapa^na  ce 
monaraiie  en  Pologne  et  en  Allemagne ,  se  signala 
dans  plusieurs  campagnes  et  notamment  k  la  ba- 
taille de  Leîpsig,  prit  Magdebourg,  et  fut  Lless^ 
dasgereiucmeat  a  1  afiàire  de  Maremberg.  Aprèi  la 
moit  de  Gttslave-Adolnhe,  Bonier  eut  le  conûnand. 
de  l'arm^'r-  si;r'ilii;-<p,  dé6t  d  eux  fois  It>s  Saxons ,  et 
vainquit  i'arnioe  impériale  en  Boltème.  Son  union 
avec  la  fille  du  margrave  de  Baden  lui  fit  négliger 
le  soin  A.-  ta  gloire  danaladern.  anadedesavae.il 
mourut  en  iu4(> 

BANIER  (Aktoihs),  litlAit..  né  en  Auvergne  en 
1673,  m.  en  174' »  s'est  oceupc  spécialement  du 
°  soin  d'éclaircir  L»  mjtfaulogie  dans  ses  rapports  avec 

m»^^^ ,  les  Mil*  tt  rdM  dM  «omîiMnea»  d«e  I 


peuples  de  l'antiquité.  H  a  pnb. èce  su  jet  plustraty 
ouv.,  tels  que  VErpUnUion  higtor.  <ie  t  /  -i.Vj;  t^i 

(hcildfie  el  les  Jafi!<-\  t xplu^'u-ir a  pur  i'hisl'iire. 

Il  lut  l'edit.  des  Kojfages  de  Pauf  Lucas  et  de  Cor- 
neille Lebnefn^  det  Mélangée  d'hist.  et  iU  HttàfU, 
t/f  Èonav.  d'Argonne  i  et  il  trnrlui^iî  Im  Mftamor- 
phases  d'Ovide.  Le  dem.  uuv.  auquel  il  ait  eu 
part  est  l'édition  des  Osrétnoniet  et  coutumes  rell' 
pieuses  de$  d^ffiittitê  pMspias  du  mande,  fim^ 
i-li ,  7  vol.  in-fol.  • 

BAMSTKR  'Jk\n\  rariU-c.  ang.  dn  iS»"  ^  ,  j  i-rrlt 
plusieurs  ouv.  d'anat.  et  de  cbirurg.,  dont  le  plus 
remanjnaUe  ett  «ne  Alrl.  de  fkomme^  crfrtrif» 

fie  la  quintessence  des  metflrttrs  nnatomistes  ^ 
Londres  ,  1678  ,  in-fol.  ,  Chirurgie  aùn'^ee  ,  Irad. 
spécialement  de  Wecker,  Londres,  ]3^,  io-ia. 
Tous  SCS  ouv.  ont  did  rtfonia  et  polilida  à  Lendie» , 
i663 ,  I  vol.  in-4. 

I  VM.STER  (hitHARD),  parent  dn  orécéd.  et 
méd.  coanne  loi,  se  livra  surtout  i  l'étuae  das  ma- 
ladtee  det  yens.  On  lui  doit  une  ddit.  d'an  TV-,  de 
CCS  mnladies  par  J.  GatUeineen«  M nn«  AMcr^plfen 

unatomiaue  da  l'œil. 

BANISTER  (Jear),  missionnaire  et  botaa.  angl.« 
s't'taldit  en  Yirg^inie  (Etats-Unis),  d'où  il  envoya  Ml 
i(>8o  un  Catalogue  de  ptintes ,  de»  lettres  et  mé^ 
moires  insérâ  dan*  le*  ZVwnMCr.JiiAjl.,  1. 17  et  M, 
n«  ig8  et  370. 

BARKER  on  BAKKER  (Jicoi)  »  InUIe  petatt* 
d'hist.  pt  depottr.indenflollandeaft  1609  cl  mort 
en  i65i. 

BAKKERTfJot.  van  TROPPEN).  né  k  Fies* 

sinji^ie  au  17*  S..  ]':m  int  du  rang  de  simple  matelot 
au  grade  de  vice-amirai  et  se  duliugua  dan»  un  gr. 
nomb.  de  combats,  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  Dunàerqpie,  où  il  aouUnf  glncicaseaient 
avec  quatre vatMeons  tin  eomlwt  contre  tSvaiiaeann 
français  sortis          1  tii  11  eut  beaucoup  de 

part  aux  succès  de  l'amiral  Tromp,  mort  d'une  at- 
Uque  d'anoplexieen  i645,  anwlonr dcaon CSpM. 

dans  les  Indc3  occidentales. 

BA>KEKT  (AoBiut),  né  k  Flesbioguc,  courut 
U  même  carrière  que  Joteph  avec  non  moins  de 


distinction ,  et  dermt  vie»-êntîv»l  en  1667  ;  il  joi- 
gnit avec  5  vaiiaeavx  la  flotte  de  l'amiral  Rnyter 

dans  son  entreprise  de  Cliatam.  se  ^anala  dans  trois 
actions  contre  les  flottes  combinées  d'Angleterre  et 
de  France,  et  m.  en  1684. 

BANKET\T,  frère  du  précéd.  ,  capitaine  do"  vaîc« 
seau,  fut  tué  au  service  de  sa  patrie  dans  la  bataille 
navale  entM  lei  Hollandaia  et  les  Anglaii  lierdé 
en  i665. 

BANKE5  (Jzxn)  ,  ni  en  tSSg  I  ITesivielk ,  daae 

le  Cumlicrland  ,  fut  successivement  av0c.1t ,  procu- 
reur général  ,  prc'&ident  de  la  chambre  des  plaids 
comttant,et  ensuite  conseiller  privé  de  Cbarlesl*'. 
Il  mourut  en  if)44  ^  ^^^^f^'  i*'!  t  laissant  la  reptttation 
d'un  sujet  fidèle  et  d'uu  habile  magistrat.  11  a  écrit 
plusieurs  tmttéi  de  JmHt^nedenee ,  qni  n'ont  poînt 
été  imprimés. 

BA^KS  (Jeait)  ,  écrivain  anglais  .  m.  en  1751  , 
abandimna  successivement  les  états  de  tuscrand  , 
de  lihrairy  et  de  relieur,  pour  se  livrer  à  la  litté» 
rature  et  publia  «ne  vto  ne  Jf  "€»  ,  et  tw  Exememm 
critique  de  la  vie  d^ivicr  Cmmwdl ,  qnî  ettt  d« 
sdccès. 

BA^KS  (JvJlJi),  autre  écrivain  dramatique  an- 
glais du  I7«  S. ,  a  donné  au  théâtre  plusieurs  tra- 
gédies ,  entre  antres  ta  Destruction  de  Troie  «  /a 
Afort  de  Harie  Stuart  i  le  F/tvon  mnlhet 
Cjrrwie-Gnmd ,  etc. ,  de  1677  à  i6û6» 

BANKS  (Tmomjui)  ,  tcnlotenr  angbit .  a 
réussi  dans  la  cfirrection  nu  dr^^in  rt  les  figures 
isolées  que  dans  les  grande»  compositions.  Ses  meil- 
leurs moreeonsaent  nn  Caractacus,  et  une  statue 
de  i'Âmour  ,  que  Catherine  II  «  impératrice  4« 
Russie,  acheta  «n  1781. 

JAHKB  (iir  Jomm;,  ptAid.  de  In  aecidld  tojUe 
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4f  LondrM  et  rorrcsponj.  de  l'îastilut  êe  France  , 
■fi  cB  Angleterre  eo  1^40  •  it^n  de  bonne  heure 
wm  iiiiîun  h  Vétmà»  de  Phictoif*  ttainrene, 
liiT-,'  -TT-  \c  docteur  S0I and er  le  célèbre  capilaioe 
ÙMà  (ians  M>a  premier  voyage  autour  du  monile 
•  I^COt^O  Ci  71  «  et  contribua  puiuamment  au 
leeeèf  oe  cette  grande  entreprise.  Il  fit  ensuite  i 
M  frais  un  Torage  en  îsUnde  et  aux  Hébrides. 
l'ijp|l«'iprrc  ,  apprrmn[  Ifs  *«Tvices  quecesavant 
ac  ccmit  de  rendre  par  ses  importantes  okserra- 
tei  et  le  «acrifice  d«  M  fbrtade  ef  de  ami  repos  , 
le  -^iffiMa  d'bonnears  et  dp  dipnitr. .  Il  sV-n  mon- 
«n  ct»a»tamment  digne  par  son  noble  caractère, 
ICI  cMtinueUes  d^ourertes  et  les  pr<fcî»o—  CoUec- 
teu  icni  il  enrichit  la  science  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
ta  iSao.  On  loi  doit  les  dessins  et  gravures  de  la 
t<>il-  rdition  du  premier x>nj- a f^e  de  Conk  .  I.ondres, 
ij^if  m  «aglm».  il  miiiite  sur*ont  la  recoo- 
■MHK*  d«i  natarnUftea  «idée  Ubliographes  pour 
im  .n-ip.irtatît*  collection  de  li^  rr  ,  iVliUtoire  •altt» 
ftlit,  iâ  plus  eompUtc  qui  exi^tt.'  en  Europe  ,  tl 
êaal  le  calalocue  latm  a  été  imprimé  à  Londres ,  de 
r-c6  »  1800  .  5  Toi.  »n-8.  Ses  .Vemaires  sont  insérés 
lûlii  les  Trttnsaetions  phUasophiques  et  IM^cAro- 
Ce  fut  le  chevalier  Banks  qui  restitua  i  la 
fNac* btnjpseri  nlatiiji  «ox  rojagcs  de  La  Pejr- 
s«wr  «t  yfe«trncMt««m  «  Donb^  entre  ]«•  uams 
dci  ksitW 

BA>>\KtR  (BtusiAHin) ,  nègre  du  MaryUnd  , 
m.  en  iSd7  ,  s'élera  par  la  seule  tbrce  de  son  g'nie, 
et  fuide  ^  j  emrnt  par  les  Ih Tes  de  Fcrpu-son  et 
ict  tait^e»  <i<  Tul>.  Maver  ,  aux  hautes  sciences  de 
1.  et  dies  mathem.  diint  il  s'occupa  dans  les 
dn  loîttr  que  lui  UsMait  la  culture  des 
Il  caleola  et  publia  «nelMMttt  «todant 
pl-jnferi  «aDre>  1m  tpkémMJ*»  pour  lellatybnd 
et  le*  éttts  Toinns. 

BftHKiUBR  (JeAif  )  ,  arocat  au  parlement  de 
Boar|o^ne  rt  doyen  d<*  Tuniversité  ac  Dijon  dans 
k  1^  S. .  a  laissé  :  /tUnninct.  à  l'éiudt  du  Dtgeg(e, 
^oa  <^73o  ;  TnitépotU»  «f  étviu  dêâ  ek^A 

,  grarrur  anglais ,  auquel  on  doit 
us  fcTjad  nomlire  de*  portraits  qui  font  partie  de 
iWmgc  d'Horace  Walpole  *  sur  les  artistes  d'Ân- 
l^etarrv.  lioaidrc*, 

Pl'NQfO.  tlun-- ,  fil  rliif  royal  de  Locliquliabir 
fa  Ffmsi  ,  se  contluxsit  d'abord  avec  une  gr.  mlé- 
pîll.aMia  «MOÎte  il  servit  l'ambition  d«  Macbetli 
^  prîra  du  tr&ne  et  de  la  rie  le  malhattfMtX  Dun- 
cae .  et  sacrifia  bientôt  Banquo  lui-oaéma  ttn  l'an 
iaVj.  Bojet  dont  Shakespcart  a  iM  ab  ai  grand 

lifrTI;  làniciM*  easiatrie*  Slalienna  «t  cdUhre 

wtax»'  du  iS' S. ,  morte  en  1806,  ae  fit  suc- 
ivcnent  admtrer  en  Italie ,  en  France  et  en 


Aadctem. 


lAîtZER  .  médecin  d'Augsl.ourg ,  <|u'il  quitte  à 
ostc  de  u>a  attacbemcot  au  luthéranume  ,  obtint 
«anaàe  one  chaire  de  médecine  k  Wittemberg  ,  où 
lMBnMc«i0&^O»ad«  hùFabriea  rwceptnmm 
tâ  car  m«thod.  krmtê  rttmitomm ,  Âugsbourg , 

ÂÂOOAJK  ,  roi  de  l'Estonie  ea  Irlaude ,  vers  Tan 
4B.  Intd^poanlid  ém  aaadiats  parColman  ,  son 

««■rpétiteur ,  qui  le  poursuivit  dan<  le  mon.ulère 
^»  ^  Ctrlemirtn  apôtre  des  Pides ,  Tarracba  d*:  ce 
«ifc  et  la  il  anassacrer.  Les  Ulloniens  prirent  les 
«w*  «  la  Toia.  de  St  ColomlMB,  «t Tancèrent  la 
iaart  èt  Boadan  par  celle  de  aon  meurtrier. 

ÏAPST  flIlCMt),  méd.  all'ni.in.l  du  lO' S._ 
m.mmmm  d'tm  TraUi  ea  allem.  sur  les  propriété 
màmim  as  gtfaMar ,  Eialbca  ,  1601 ,  ioo5  et 

rtî/i;  et  d'an  Traifc  de-  chtri/r^'H'  ,  en  3  vol.  ,  im 

praaé  le  i"  •  Mulhauven,  Wny) ,  ie      à  Lcipsig 
■^99.  H  le  3*  i  Ëisieben  ,  i5g(i. 

BAPTIST  'Jeaj»),  peintre  de  fleurs  flamand,  m 
«a         clère  de  l'école  d'AoTtn  »  fat  fmployé 


avec  Lebrun  &  la  décoration  du  nalaîs  do  Yersaîlle*. 

 la  cBiuilaan  Angleterre*  où  le  duc  de  Montaigne 

«  k  raina  Marie  aa  Pattac1ièrattt«  at  «Dridtirinit 
a  BMliéum  britannîqne  de  «et  pmninres. 

BàPTIST  CA?fT.),  fils  du  précad.,  sa  distingua 
dans  le  m^me  genre. 

BAPTISTE.  Yoyas  Nowoitt,  9àmm  et 
Jatti.<ita. 

BAPTISTIN  (J.-B.  Stuck),  musicien  allem. , 
m.  m  17^  ,  fiteonaattre  en  Fr^e  le  rioloncelle 
sur  lequel  il  esceltait  «t  dnnt  il  joua  le  prnHÎar  k 
'Opéra.  Son  talent  lui  valut  iin  -  penfion  d* 
Louis  XIV,  pour  lequel  il  composa  la  musiq)i« 
de  Métémgm  Pùiyéorm^  dirai»  «pirmi  joués  de 
1700  à  1^20,  etanrtoutdaa  CMtafatqiu  ont  fait 
t  réputation. 

BAQUOY  (MAVmcE),  graveur  français  du  l8* 
siècle,  dont  ou  a,  d'après  1««  daaains  de  Boucher,  lea 
vignettes  k  l'ean>forte  potir  fifigtotrt  ém  Frtmetin 
*.  Daniel  ;  un  combat  naval  <1']pr."^  M.irtin 

BAQUOY  (JlAH)  ,  fiU  du  précéd.  .  m.  a  l'ans  en 
1778  ,  hé^rtta  da  «on  talent  pour  les  rignettes  ,  et 
(rara  celle'*  pour  les  Hfétamorphntfs  d' Ovidf  ,  in-4. 

BAH  (dom  J.  de) ,  bénédictin  .  m.  it  Pins  dans 
e  «OBTant  des  B^ncs-Manteaui  en  1767,  a  coopéré 
avec  SM  confrères  Pradter  «t  N.  Jallabert ,  A  l'oarr. 
intitulé  :  EM  de  ta  Fnmtt  par  tei  Wné^etfttf  < 

Paris  .  17 '^9  ,  6  %  1   !n  -  T  ?. 

SAR  (J.«L«  de)  ,  prévôt  bérédiUirc  du  cumlé 
dX>MMbrnk*o&  il  naquit  en  1701  ,  culiira  avatf 
luecis  la  poésie  française.  Ses  cpîtret  imprimées 
à  Amsterdam ,  1751 ,  3  vol.  in-8 ,  uul  élc  traduites 
en  allemand  ;  on  a  encore  de  lui  un  Poènte  en  7 
chants ,  sur  ta  consolation  dans  timforUm»^  Ham- 
bourg et  Leipiig .  I7.'»8  ;  des  habite*  lUtémlru  #C 
ctitifjiifs  ,  il).  I7(>4.  5  vol.  in-8. 

BAR  (  J.-Etienne)  ,  avocat  de  Thionrille  ,  fut 
«neeetsiremcnt  démitd  k  la  «ttttvaation  nationale  , 
où  il  \  nta  la  mort  de  Louis  XVI ,  membre  du  con- 
seil des  anciens  en  1795 ,  du  corps  léguklalif  sous  le 
diteetoire ,  qu'il  soutint  dans  la  lutte  de  juin  179P , 
et  enfîn  président  du  tribunal  ânl  de TluoaTille 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1801. 

BARABALLI  ,  né  i  Gaëte  sous  le  pontlf  ii  ,1,- 
Léon  X  ,  te  vantait  d'être  l'égal  de  Pétrarque.  Le 
pape  ,  vonlant  le  corriger  de  celle  prétention ,  fit 
assemlilcr  fous  \ts  bcaut  esprits  de  Rome,  qui, 
feignirent  d'abord  d'admirer  ses  vers  ,  mais  le  pro- 
nettirant  ensuite  aar  na  didpliaat  au  milieu  dai 
risées  et  des  flamcMrt. 

BARABAND  (Jacq.)  ,  peintre  de  fleurs  et  d'ani- 
maux ,  né  k  AublUson  en  1772,  apprit  son  art  du 
célèbre  Malaine ,  peintre  et  dessinalenr  de  la  manu- 
facture dea  Gobélins ,  et  s'appliqtia  nrloiit  i  Fdinde 
des  oiseaux.  Ce  fut  lui  que  Levaillant,  célèbre  na- 
turaliste et  voyageur  ,  choisit  pour  son  magnifique 
mirr.  Fins  de  ino  espèces  de  perroquets  ,  tooi  lea 
oiseaux  d-piridis.  les  guêpiers,  les  barbus  sont 
de  cet  habile  artiste,  qui  a  fourni  c'galcmcut  un  gr. 
nombre  de  dessins  d'histoire  naturelle  pour  ta 
commiaaion  d'Egjrpla.  Parmi  ses  antres  cheCf- 
d'ffiurre  00  remarque  «on  magnifique  plafond  po»^ 
t.itif,  orné  d'aralx'sqii  (S  ,  m  I  s  ri.  v  ins  de  M.  Per- 
cier  ,  architecte  ;  et  son  dr  rnu  r  tableau  d'oiseaux  , 

fossédé  par  M.  Dnffesne.  Il  est  m.  en  t8o(),  à 
,yon  ,  ou  il  était  prof,  de  dessin  à  l'école  sp(*- 
ciale  des  arts.  Il  a  fait  beaucoup  d'élèves  distingués . 

BARABELLA  (AHTOi.NE-Loutxo) ,  poète  latin 
du  i6«  8. ,  né  &  Campe-Sampian»,  con^oaaitarac 
une  facilité  qnt  le  faisait  Comparer  I  Oride. 

RARAG  ou  TtARACH  ,  Iroisi^me  juge  d'Israél  , 
rtn  ia85  ar.  J.-C. .  délivra ,  arec  Dtfbora ,  les  Juifs 
de  h  aervilnde  de  Jabin  .  roi  deChaoaan. 

BARACHIAS.  p'-rr  dn  yin^y^lirt-  Zacli.irie  ,  et 
nom  commun  à  plusieurs  autres  iici)ri  ux  cites  dans 
l'Keriture. 

BARADA  ,  solitaire  ,  mentionné  par  Théodore!. 
BARAQUËY  D'UILUERS  (Loui»),  géoAU 
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français  ,  k  Paru  ,  eo  1734  «  parvint  successive- 
■lent  ]^MB  nërite  et  m  valeur  du  grade  de  licu- 
ttUBt  da  rtfçoMSt  d'ÂUace  k  celui  de  général  de 
éhrkion ,  et  fit  en  cette  qualité .  avec  gloire ,  les 
caaapagocvi  d'Alleina|oe  et  d'Iulir.  De  retour  en 


BARB 


France ,  il  v  fut  destitué  par  suite  dct  MCUMtions 
fnrWHMMtmloi,  p«is  nfinùgftf 


S: 


dfM  MMI  grade 

aprèi  une  entière  justification  de  sa  confliiitr.  K\e>é 
sous  l'empire  au  raqg  de  grand  officier  de  la  Legton- 
dHonnenr,  «t  àm  coloael-général  Âw  dtafons ,  il 
ftndit  d'ioiportans  services  dans  la  campagne  d'Al- 
tmnagne  en  t8o5,  plus  tard,  en  Espagne  et  ensuite 
dans  la  nialheurruse  expcdilion  de  KussieMttStS  1 
•tt  retour  de  Unielln  il  mourut  à  Berlin. 
BARAHOUÎTyPAIMLLACJeah),  éeriTnlnes- 
agnol  dont  on  a  une  paraphrase  du  traite  italien 
e  l'iccoloraioi ,  intit.  :  Instiluliont  de  la  vie  de 
t'Âomme  mob/e  ,  Séville  ,  l5n'J. 

fiARAHONA  Y  SOI  O  (  Lotis  de  )  ,  poète  et 
médecin  espagnol ,  né  à  Luceria  dans  l'Andalousie, 
•ntreprit  de  ronliDuer  le  romande  l'ArÏMie  sous  le 
liire  4«a  Lmnmgt  d'JMgwU^ue ,  Grmmié  «  i586 , 
doat  CumtUm  bSH  Pdlof*.  On  •  mwi  délai  dct 
^lo/inei  ,  des  stances ,  des  sonnets  ,  <  lr. 

BARAIIONA-V ALDIVIESO  («WMt; ,  théolog. 
ft  écrivain  «spagnol  du  i6«  S.  ,  fat  profcsMttr  m 
tkéologie  morale ,  et  Uon  prédicateurpowle  IWipS. 
BARAIKTHAR.  V.  Mustapha. 
BARAK  .  souverain  du  Turkestan  ,  rtait  un 
frincc  b«Uiqttciix,  et  CBlcepniMat  ;  il  fit  long- 
tCBf*  fruidi  nvafM  d«M  l'mnpira  dn  Mogul 
et  dans  la  Chin^ ,  mais  il  fut  enfin  forrr  jiar  (lo- 
blai ,  qui  régnait  sur  cet  empire  ,  d'abandonner  ses 
Conqui'u-s.  Mort  m  638  d«  l'négvre. 

BARAKOWSKI  Albkrt"»  ,  théologien  polonais, 
m.  en  i6i5  ,  arclicT«i}uc  do  Gnesne ,  est  auteur  de 
eonci.'ium  prwind^U  regM  Poiomm,  cttebrattun 
«wap  i(n>7  t  Cmeovie ,  161 1  ;  Srnodus  diaettoM 
GmêtmêMU^  luAtta^  an.  i6ia,  Cracovie,  l6ia,  etc. 
.  BàBANOWSKI  (StanusLAs),  parent  du  prece- 
dmt ,  écrivain  du  17*  S.  ,  a  continué  en  langue 

SMMÎse  les  Imsignia  /mcimonufue  prmttmm  nobi- 
m  Polonic»,  d«  A.  PapM,  yu^'m  i$35, 
WtÊêtê  manuscrit. 

BABANTE  (N....BRl}GIERESde),  père  de 
VnMmr  àeULMû^mtun/ramçaise,  €hins  le  18*  S., 
•t  de  VHitt.  des  Dues  de  Bourgogne,  fut  prëUl  de 
^Genève.  Sa  conduite  politique  lui  attira  dMU  le 
tempe  beaucoup  d'éloees.  Ou  a  d«  lui  une  g^ogrm' 
pki»  étimêuttOn:  u«  iminéKUom  à  V^mdê  dss 
liniriies,  et  plaàiin« articles  4aBt  le  Siefre|iAie 

unii'rrsflle. 

BARANZANO  ( RxMMPTve ) ,  relig.  Umabite , 
m.  k  Montarfia  en  1623  ,  était  professeur  de  philo- 
Aophie  et  de  mathématiques  à  Annccj.  On  a  de  lui 
Citmptis  ptiilosofyittcun  i  é» noviâ  n/umiomtttu pky^ 


êéris  ;  Lu«l. . 

BARAT(IlicovAe)«  eeiUHBtlIce  e«  eoU^e  Ma- 
■•ris«  mort  vers  1706 ,  a  dnnuc  ,  arec  CUarles  Bor- 
nes le  flossarium  utuversaU  hebraicum,  de  Tbo- 
MMia,  Paria,  1697*  ia-lel.  C'dtait  un  Ukliograplie 
imlrait;  il  «st  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
mmÊVtUs  BiblioUi'eque  fhoiâie  ,  Amsterdam,  1714  , 
S  vol.  in-ia. 

BARAT£LLA  (AvToiim^iiKMio).poèu  lau , 
■ad  eu  earinm  de  Jhideae  deae  le  xS»  S. ,  passa 

toute  sa  vie  k  composer  des  ver«  latins  ,  pour  les- 
quels il  avait  une  très-<crande  facilité  ;  00  n'a  ce- 
yeadaat  ritfn  imprimé  de  loi  ;  mate  est  IlSa.  aont 
conservés  à  Milan  ,  Tre'vise  ,  Padoue 

BARATIKR  (Jkam-I'hiuppc)  ,  enfant  cciaire  et 
génie  prématuré ,  né  dans  le  margraviat  d'Anspach 
en  1721  ,  jparlait  le  latin  ,  le  français  et  l'allemand 
4  ans  ,  pouédast  à6  le  grec  ,  à  9  l'hé- 
breu ,  dont  il  donna  2  ans  après  un  JtcUonnmre 
des  mots  tes  phts  dt^i  iles  }  il  apprit  les  eMtbéma» 
tiques  et  l'astronoaue  en  aMIBi  mil 
die  loi 


Ion  la  prajei 


donna  ensuite,  en  I73u,  la  Ifotice  exncit  de  tét 
gmmdebibis rabbin,,  A  \o\.  in-fol.;  et  trwl.  de  l'bébr., 
en  franç.  V/léMéraire  de  Ben/amUn  da  Tudàle, 
1  vol.  ioA.  Il  étudia  le  droit  public  d'après  le  eaa- 
scil  du   roi  de  Prusse  qui  l'admit  soaveat  aoprAe 

de  sa  personne.  En  i;3o  il  esTojre  aea  lisfail  uu 
les  towyifnrfwetsea  laUef  sMf svanml^aee  è  VwesA. 

des  sciences  de  Paris.  Mais  ne  bornant  pas  là  ses 
études,  il  embrassait  à  la  fois  l'arcbitecture,  la  litté- 
rature aaeieaae  et  m»deraa«  «addailles ,  inscris 
tiens ,  antiquités  gf^ques  ,  romaines  et  orientales  , 
le  déchiffrement  des  biérogljrphes ,  etc.  ,  lorsque 
la  mort  le  surprit  4  19  ans ,  eo  1 740.  On  a  encore  de 
lui  :  de  ÀMi-drlsmunùuê ,  etc.,  naremberg ,  17^7  ; 
DisçuMt,  dtnmoUtt.  sueetstiom»  Episc  mman. , 
Ulrccbl,  1740,  in-4  ;  Défente  de  la  monarchie 
sicilienne  .  Irad.  de  l'allemand  de  P.  de  Ludshc  , 
Hall,  1738;  deelaMiw  et  disurUI.  iaedrdw  dww 
la  Bibltoihètfne  germanlrfue. 

BARATOTTI  (Galexano),  nom  sous  lequel  Ar« 
can^ela  Tarabutti ,  Vénitien  ,  religieux  bénédictin 
de  5tc-Aaae,  a  publ.  un  roman  intsi.  t  imSsmpliiiià 
imgmuud«y  Leyde  ,  t654 ,  Etarvir. 

BARAZE  (Cvpiur>'  ,  jr'^iati-  missionn.  cLex  le* 
Mo&rs,  peuples  de  l'Anicrique  oiéridiunale,  voisins 
du  Périra,  les  convertit  au  christianisme,  et  l«ar 
apprit  les  arts  les  plus  nécessaires  à  la  vie.  Infati- 
gable  dans  son  selc ,  il  travaillait  à  la  conversion 
d'autres  nations  voisines  ,  lorsqu'il  futarrilté  dans  le 
cours  de  cet  traTaux  motlal.  et  aiamntd  en  170a. 

BARBA  (Pona),  ImMNv^nTCâtMatleiigae 
d'Alphonse  lI,faid'Aiagmi,  aiiaat  daplMMa 

Stn-entes. 

BARBA  (Alt.  Alokio)  ,  eord  aa  Pelasi  dans  la 

17'  S.,  fut  témoin  At»  divers  procédés  employés 
par  les  Espagnols  pour  l'cKpluilation  des  nuoes,  et 
les  publia  sous  le  titre  de  ^rfe  dt  tos  métallos  , 
Madjrid,  1733,  trad.  en  fraa|aia  sovs  le  titfe  da 
Métediurgie ,  Paris ,  1751 ,  a  vol.  ia-tt. 

BARB.\  (^Pir.nRK).  nied.  cspaj^n^l  du  i~'  S.,  mit 
en  vogue  le  quinquina  fébrifuge ,  sous  le  rcgne  de 
Philippe  IV,  dont  il  était  premier  médecin. 

BARBA  (Pompée  dclla),méd.  etphilo*.  du  iS^S., 
académicien  de  Florence  ,  est  aut.  de  Ducours  pbi- 
losopb.  sur  Platon  ,  Aristote  etCiatfnMi;Z'e«ecia<f« 
naturœ ,  etc.  —  Son  frère  Sut  OH ,  aUMÎ  «eadda^ 
cien  de  la  mime  ville ,  publia  «Tec  lai  latnd.  en 
ital.  des  Topiques  <le  Océrom^  avec  «B  CaaaiatWi 
taire  ,  Venise,  iSjti,  in-8. 

BARBA  (lK*a-S*M3US),  walp.  espaeaol ,  a. as 
1670,  dont  on  admiflaeurtaatàMadiidla  ttmmm 
Christ  agomsaat. 

BABBA  (  Cekak  d«l  ),  paiatre  iulien,  aé  ets 
1691 ,  a  aaibeUi  da  Ma  aawr.  la  palaia  Conias  à 
Rome. 

BARBAOILLO  (A.-J  de  SALAS),  poète  espeg. 
des  i6*  et  17*5.,  doaton  a  des  Cotmadifs  écrites 
asses  ^ureaieat .  pMaee  de  aatMfal  et  de  gaité  , 
impr.  a  Madnd  de  1620  à  i63o. 

BARBAU1.MO  .  ecnv.  portugais ,  a  donné  à  Pana 
en  1756 on  Traite  dans  sa  laagaa ear l'dlM 
de  la  litte'rature  en  Portugal. 

BAKUADORIÇDokatu),  d'une  famille  illustre 
de  Florence ,  où  il  occupait  une  charge  importante, 
fat  d^attf  ea  137^  k  Avigaoa  pane  justifier  oelte 
vaie  de  la  foene  qn'^lc  fiiaait  coatreTEgliM.  11  »• 
put  y  r«?uiiir  maigre  sua  éloquence,  et  clic  fut  con- 
damnée dans  le  consistoire.  Mort  en  1379  .  victime 
d'une  s^itian  populaire.  —  Son  petit-liU  ^^lcoI.Aa 
se  distingua  par  sa  valeur  dans  l.>  parti  des  Albiszi  ; 
mais  il  s'efi'orça  vainement  de  chasser  les  Médicis 
de  Florence  :  il  mit  bas  les  armes  et  fut  exilé. 

BARBANÇQM  (le  comle  de),  d'nae  faaaiUa 
noble ,  députd  de  la  oeUette  de  viUera-Cotterete 
aux  états-généraux  de  1791.) ,  défendit  constainmont 
les  principes  monarchiques ,  et  émigra  ensuite  à 
{.Paraidadai  pteeet,  aanaab  U  laadit 
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BARB-4NCOIS  (  Cn  Hrno». ,  marqait  d«  )  , 
<^nT.  tCiiiH»miAlje  ^  m.  dans  «on  cltâteatt  4c  YiUe- 
t  Bfii  ra  t8a3  ,  où  il  était  né  eo  l^fio.  Ob  lai  doit 
Uatntductiom  des  Mi»r*  mérimm$  ,  et  un  gnnd 
Mabirr  de  Mémtoiru ,  tMtrt$ ,  NotioM  snr  dtT. 
I«€!r9  iDterea&uoi»  de  récooomte  ninle,  tardes 
d«  pfajM^ac,  cpMlfiMi  oovnfci  élëvcn- 


BiRBAiME  (céte  de).  On  comprcn  !  suui  ce 
&<Bi  Uttite  la  c^te  ^ili  s'éteod  depuis  le  désert  de 
krta  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar.  Celle  partie  de 
rA£ri<^iic  .  sî  florissante  Pt  ki  ricli»?  siius  l'empire  firs 
Bgsj.nf,  gémil  aujourd'hui  sous  If  poids  de  ia 
plu  affrctue  barbane  ,  <[ui  lui  mérite  soo  oona.  On 
é«  foocat  à  VpDL  Tempira  de  Biaroc ,  les 
îfBcs  «■  rigcnce»  d'Alger ,  Tmib  «I  THpoli. 
et  dépendance*  r M  lin  11 1  un  t-nipirc  dcs- 
^  »  §mmàm  par  les  A  rai  )  es.  Alger  ,  Tuais ,  Tri- 
mK,  CMMpaMSt  d«a  république*  an$tocrati<[ues. 
Cw»  sa  cwmmcnecmetii  du  5»  S.  <pae  le*  Barbares 
haWeai  le  de  ces  contrées ,  embellies  par  plu- 
tean  tâèclca  de  cirilisatioo.  G«n«^c  arec  ses  Van- 
Mci  m.  cbasn  les  honaïu.  Sca  tucccncim  t'en 
^MlMpootll^  I  trartoni'par  Ytim^rt  d'Orient; 

f"ijt  ' m  .line  p,,r      Sarasin*  ; 


.  V  r  '  -. 


■T' 


ecs  UKiveuàs,  anaitrrs  s'aSaiblîrent  par  lears.  divi' 
MB».  DcstnaftMfs  par  goôt ,  ik  tofflalènalkt  cAlct 

ét  11  Mr^^itf rrané*  ;  i  riSn  ,  ajirr'^  qncîq-iirî;  sirrirs 
d'aa^  tWtainaUoo  qui  ramena  la  barLartc,  ils  lureul 
••l>jafaes  par  les  Tta^«  plM  bailiwet 

^'eax.  Le  gvaod-aeigBear ,  pour  censeirer  tes 
ca«qs^e» .  émiKt  des  gonTcmeurs  appelés  heyt  uu 
itrr\.  Al      conimt'nra  l'cxiiiteoce  politique  du  \i 
«été  de  BartAnc ,  telle  qu'elle  est  encore  aujour- 
J'baL  5(nu  avons  dit  (fue  leà  Ronnnt,  Pampire 
<JX)r)eoI ,  les  \  an  ljilc-   et  Icï  Araljcs  avnir  Mt  été 
i4;ce>ii]Tem4aat  m.iilrcsk  de  la  côté  <lc  jiarliarie.  De 
tauk^  I«s  nl|ettces  qvi  la  composent ,  la  première  et 
h  plat  pniaaante  e«t  celle  d'Alger.  £Uc  donna  asile 
SBX  Hmes  c basses  d'Espagne  sont  Ferdinand  et 
Inhrile.  Les  Espagnols  ,  pour  arrêter  les  I^rigan- 
d«ca»  exiica  ,  firent  uaa  irrnption  en  Afrique 
■  «MMBceatCBt  dbi  I0>  ft.,  d  assiégèrent  Alger, 
^  te  seamil  à  un  trihnt  ;  mais  {lientôt  les  Algc- 
furent  délivrés  par    le   corsaire  fiarlie- 
tmsse .  qui ,  après  avoir  étran^d  Sélid  Etttémy  , 
ar^bè  Toisin^i ,  étant  venu  au  secours  d'Al- 
fa, j  régnait  de  fait .  gonTema  en  tyran  et  laissa 
po«r  weee^ictir  son  frer»?  Hjnmian  ;  Tunis  comme 
Alffr  derwC  la  proie  d«  ce  dernier.  Louis  XI?,  à 
FfMsple  à*  C!lMrlta-QBiBt ,  donc  f»  première  ex- 
pidttino  fut   (zlorieuse  pour  1rs  .  lii  îl.ni,  rt  la 
iKes<ie  ci  ftiaeâte  ,  en  nt  une  contre  les  cursatret 
df  Barbane  ;  mais  elle  fut  infructuense  ;  car , 
■aipé  le  bombardement  de  l6Ba,  et  la  promeitsc 
ces  brigands  de  respecter  le  pavillon 
laaçau  et  no«  cétes ,  ils  ne  cessent  d'infester  les 
.  Lea  Aagfaia  ont  twamnké  ,  «k  i8n ,  et  tout 

aus'i  pe>i  i!.  urcès.  Maroc,  Fes  et  S  ir 
■e  Ml  qu'an  mécne  empire  ions  la  1**  dominatiun. 
la  ni  a  aaaai  le  titre  de  sulthan  on  d'empereur  ;  il 
fftile  TtL-m  de  scKérif,  r'rst-i-diri?  chef  de  la 
M^M<«.  Au  contmeoceiucnt  du  l(i*  S.,  cet  empire 
paitafn  aMPt  piusicun  Ttce-rois  ,  maisfiiiaafin 
*wi  tasia  M  M»l  chef,  tpù  «Bvajm de»  gouv^- 
■atri  daas  les  prorweat  dépendMitei, 

riKPARlGO  fAtcrsTiN)  ,  doge  de  Venise, 
''B'C'^ a  Marc  son  frère  qui  u'aTait  gouverné,  que 
SI Mik lient  m  règne  trés-a^ite' ,  et  soutint  i  la 
^  b  iiicrre  contre  Cbarl^s  \'ÎII  rn  Ifnif  ,  et 
ttaot  [r*  Turcs  dam  les  provioccs  grecques  de  la 
•»«Uiq»e. 

lAIBARIGO  (SicoLxs) ,  de  la  mime  famille 
f**  1«  précédent .  ambassadeur  de  Venise  4  Gon- 
i^tiaoplc.m.  en  iSjp,  a  immé  U  f^iê d» etnU" 


1^8o, iuttitoa  à  Pa^o««»  nn  séminnif  ponr  le»  jcinif  i 
ecclésias. ,  le  dota  et  le  pourvut  d'hainlet  luaitrea 

Îeur  lea  langues  grecque,  latine,  hébraïque,  cbal- 
éenne,  arabe,  ayriaque,  et  monta  une  imprimerie 
garnie  de  caractères  pour  toutes  ces  langues.— Cor» 
(Ijra  A  Joiiut:  lj  sir  iVun  i\Alrr  turdÎMl  Cttl# 
famille  ,  auteur  de  livres  de  ptélé. 

BABBABO  (JosAnUT)  ,  négoeiateur  et  voya- 
geur ve'nit  ici) ,  ni.  en  1 494,  remplit  avec  distinctioa 
en  Asie  diverses  missions  importantes  pour  sa  patsà«, 
et  publia  i  ton  retour  la  BtlttUorn  de  «es  royages  tm 
Pei-ie  et  dans  les  IhjIp?,  Venise,  l545,  et  dant 
la  coUectiua  de  Ramusio  i  on  y  trouve  des  reaaai* 
goemens  qu'on  cimcliarâit  Tatnaawat  aîUeun. 

BARBARO  (TuANç.)  ,  sar.  litlér.  dn  i5'  S  ,  po- 
destat de  Trévi&«  et  capitaine  de  Breteia,  où  Û  sou- 
tint, en  1438,  un  long  sie'gc  contre  l'ieciuino,  g^ 
néral  du  duc  de  Milan,  qui  fut  furc^  de  le  I 
Ses  charges  iraporlanle»  ne  l'eropêcliaient  pas  de 
protéger  et  de  cultiver  lui-même  les  b.-lett.  Ott 
de  lui  des  UuruitgU04  grccquea  «*  plf'^lMri  ifitcnn 
publics,  iropr.  imn  div.  mweib}  J>«  f«  ITmrAl» 
raris,  i5i3,  in-4,  tfadailM  f'^-fHt  pM*  lîljfcniMt 
Jolv,  Paris,  iCG?,  io-il. 

BABSâRO  (HuMOLiU)) ,  ér.  de  Trévise  et  de 

Vérone  en  l433,  fut  Ic'gat  du  p:tpr  Ktiyènp  IV 
auprès  de  Cbarles  VII,  roi  de  Ir  rance.  Il  a  lauM 
de^  Oraisons  latiiMf. 

BARBARO  (llrsuotAo)  ,  petit-fil*  Frànço;^, 
qu'il  ne  faut  pas  cuafoodre  avw:  le  preced.  ,  lui  un 
babile  négociât,  véoit.  près  des  emper.  Frédéric  111, 
Maximilien,  et  da  pape  luaocent  VJII ,  qui  le 
nomma  painarehe  d*Aquilée.  On  lui  doit  la  currec- 
lion  du  tc  '.!--  .îr  Vni-  t.  nalurrlle  de  Pltné ,  dont  il 
relire  souvent  les  méprîtes,  Rome,  i49>t **** T*!^ 
sion  latine  de  Diascohd*^  oA  îl  ardant  toulaala» 

oittifin";  tif5  anrir-f!5  sur  la  fon naissance  des  plautes 
dont  il  a  le  premier  irayc  la  roule.  Mort  en  1498. 

BARBARO  (Dbiirmt) ,  neren  du  précèdent  [  fut 
coadjuteur  »n  patriarchal  d'Aquilei  ,  i  rnij  l,!  ivee 
distinction  une  ambassade  en  Angleterre,  et  plu- 
sieurs autres  missions  import.  M.  en  1570.  A  la  fim 
tbdel.,  pbilos.,  littétaU,  mathém.  et  antiq.,  il  a  com- 
posd  un  gr.  nombre  d'ouvr.  sur  toutes  ces  sciences. 
Hn  (  .(  rue  surtout  sa  trad.  de  ^f'OMV,  tMC  diSi 
CommenUtirtâ ^  Venise,  i5(>7,  i»-4. 

BAVBAROnX  (Ciuax.E«)  ,  né  à  Marseille ,  dé- 
puté de  la  convention  nationale  ,  du  parti  giroB* 
iiin,  prit  part  a  la  journée  du  10  août  1791,  m 

FroBonça  un  des  premian  pour  le  jusemeat  de 
onis  XVI,  et  fui  sans  cesse  opp'  si-  i  Marat  et  « 
Robespierre,  qui  renversèrent  enhn  son  parti  et  le 
firent  déoapîlaren  juin  1793.  Ses  Mémoires  ont  did 
publiés  par  M«  lik  dant  la  coUeetian  daa  fMtaa 
Baudouin. 

BARBATELLI  (Bbihakoiii),  peiatoa  M.  dv  i5» 

S.,  élève  de  Curadi  dit  Gkirlandino  ,  a  peint  l'hitl.,> 
les  fleurs  ,  les  animaux  et  lea  fruits  avec  succès. 

BARBATO  (St),Vi<dr.daBdtaéTeM,futl'ïipdtEa 
des  Lombards. 

BARBATO  (Màac),  poète  itali.  u  du  f5«  S., n'est 
célèbre  que  pat  son  intimité  avec  Pétrarqua,  ^nilaà 
adressa  un  grand  nombre  de  Lettres  latines. 

BARBATO  (PÉTBOKi) ,  autre  poète  italien ,  m. 
en  1554,  écrivit  un  des  premiers  en  rata  mWm 
(non  rimés).  Sei  podsiat ,  ^artea  daaa  dtv.  reeaaib, 
ont  étd  fffutnes  ea  av  aaal  tahme  loas  le  titiv  da 
liimr  ,lr  P<  tr.  Barboto  y  etc.,  Foligno,  171a,  in<^ 

BARilATQ  (BAAnil..),  littdr.  italien  dn  17  8. , 
dont  en  a  ;  Hf  Contmifioéirmtova  em  i639 ,  Bovigo , 

tG-^I  ;   'ii^i-  ^'e  du  Tasse  ^  jointr  à  Linr  l'ilit  delà 

JémsaUm délivrât^  ntc  aa  Commtnimt^  à  cba^aa 
elMal. 

BARB  ATO  'JÉrômi:;  ,  do  la  même  famille  que  le 

£ recèdent ,  méd.  de  Padoue ,  a  donné  2  Traité  sur 
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BARB  (        )  BARB 

ia  gouite^sur  la  formation  dt*  /têtus ,  etc.  »  P«-  i  tiiaux  «t  ConUt  français  des  ia%  i4«  «t  i5» 
donc ,  1676.  ^  I  Ptoit,  I  ^56, 3       in- 1  a  ;  l'O^W  tf«  rht*Mlertt, 

T»  •  T» «  «  T"/-»  /Tj  \    ?.._î  1.     •.  f       «      IniUucU  n  d\in  père  à  son  /P/s  ,  iu-8.,  etc.  Il  «'ct| 

•urtout  aluchë  dajit  tous  «es  ouvr.  aux  étjmolMiM 
i  l'origîB*  dt  la  IftDfin*  fnnfute. 


PABBATO  (Hobace),  jamcontultc  ilalbo  du 
Ij»  S. ,  e»t  »ul.  de  plusieurs  traités  dt  'Ji^ct'Com- 
ntitso  :  De  majorutu  ac  primogeHituiâ  pet^O' 
nnli,  163;,  In  în!  ;  De  dU  tsiOM  /ruetuian  ùaer 
plures^  etc. ,  Galiari,  i638 

à  Kiliworth  (T.cicrstcrshirc) ,  morte  oftogjfnairo,  li- 
^  luart  i&tJ,  éUit  iille  du  rtfve'reud  J.-AiLta,  et 
îenre  du  re'vérend  Rodhenond  Barbauld.  Mislriss 
BarLauld  laisse  un  nom  hoaiinkladans  la  littérature 
anglaise.  Ses  poésies  tout  cMîni^,  et  sa  prose  est 
d'une  clarlr  ft  pureté  classiques.  Elle  a  écrit 

beaucoup  à' Bfmnet  religieuses^  «id'Ess  .is  de  mo- 
nda pottr  la  )«iiBeaae;  •«•  éditiona  daa  monKiles 
anglais  sont  faites  aTer  goût ,  er  m-',  nnttr-rs  v  ajou- 
tent un  nouveau  prix  i  eil*  a  puLiic  aus&i  ia  Côn  es- 
iwwrfaw»  de  Bichardstm ,  et  on  Choix  du  meilleurs 
romans^  depuis  ClariflM  |aaqn'aax  pcoduclions 
contemporaines;  sir  Walter  Seott  eite  souvent  ses 
critiqu<^^.  I-es  vertus  privée-.  cK-  niistriss  BarLauld  la 
rendaient  cbère  à  tous  se»  amis  et  à  sa  famille. 

B.\RBAUT  (  AKT.-FnABfç.  ),  roëd.  et  chirurg. , 
né  à  Paris,  dan^  le  18"  S.  ,  se  rendit  célèbre  dans 
l'art  des  accoucbemeos ,  et  succéda  à  Pujos  dans  la 
cbaira  d«  e«lte  partie  de  la  chirurgie  ,  qu'il  remplit 
avec  e<bt  pendant  a5  ans,  iusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1784*      •  •  Splauckaologie^         io«ia;  un 

Omn  d^aeeauektman^  1776,  a  vol.  ia-ta,  «stiaids. 

BARBAIII.T  (T.oris';.  peintre  el  p;rivrrîr  français 
du  17*  S.  .  <1i)nt  on  estime  surtout  /e  Mmfjfie  de 
.  St.  Pterrr  ,  d'jprès  P.  SuLMeyraS. 

BARBAULT  (  J.  )  ,  arcbitécte  du  l8«  S.  ,  a  pub. 
plusieurs  rccut'ils  estimés  d'arcbitcct.  ,  tt'h  que 
ns plus  beaux  monttmens  de  Home  ancienne  et  de 
Jlomtmademêi  Rome.  ijO  et  17781  in-fol.  avec 
J'expltcatioii  des  planclîei;  Rtearii  de  dtren  antres 
monumens  de  llfalle  on  166  plan  ljr ,  ,  ivec  l'ex- 
plication, Rome,  1770,  in-fol.;  Monumens  antiques, 
egrotient ,  grecs  ,  romains  H  éÊnUfuei^  R«Me 
1793,  o4  plancbes  in-fol. 

BARBAi  (PiKRRF.; ,  profcs.  de  pbtlot.  en  l'uui 
woKÛIté  de  Paris  ,  m.  vers  l6Ô5 ,  a  donné  t  In  uni 
versam  JristaUlis  philosophissm  commentarii,  Paris, 
1680, 6  V.  in-is;  CompmSUsmthMog,,  ibid.,  i685 
BAHBAZAN  (  Arnacld  Gi;n.HF.M  )  ,  vaillant  et 
habile  oénéral  sous  les  règnes  de  Charles  VI  cl 
CharlesVIl,  rois  de  France,  snmomtnë  le  cheTalter 
sans  repruc)\c ,  et  b'  restaurateur  du  royaume 
M  distingua  de  bonne  heure  par  son  intrépidité , 
TBÎnqnït,  dans  un  eombat  singulier  donntf  eu  Pannée 
l'i^  ,  le  chevalier  de  l'Escale,  chef  de»  rlicvaliers 
anglais  ,  el  reçut  du  roi  un  sabre  d'honneur  av«c  la 
devise  :  m  laptu  graviore  ruant.  Il  ddfeadit  ensuite 
Melun  contre  le  roi  d'Angleterre,  remporta  en  i43l, 
eu  Cbampagne,  sur  les  Bourguignons  et  les  Anglais 
réunis,  la  victoire  la  plus  cuinpiète  que  les  géné- 
nmx  de  Ghark*  VU  eussent  encore  obtenue ,  et 
monmt  l'annda  anivanle  des  Ueiaiiree  qu'il  avait  te» 
Ç4jes  à  la  bataille  de  BuUrgneville  prè«  de  Nanei.  11 
fut  inhumé  k  St-Dcms ,  dans  Le  tombeau  des  rois 
et  avec  la»  mêmes  honneurs. 

rAPT]\7A>'  (ETiE:t«E),  habile  grammairien 
et  glos&ograpUe  ,  m.  eu  >770,  viol  de  bonne  heure 
à  Paris ,  où  il  se  livra  à  l'étude  des  anciens  auteurs 
françiis  Irpuis  le  12' jusqu'au  16"  S.,  et  continua 
en  sucuH*;  avec  l'abbc  de  la  Porte  et  GravUJe,  le 
Bec.  alphabétique  commencé  par  l'abbé  Pérau  , 
ctmlinné  par  l'aibé  de  St-Léger ,  édiU  du  vpl.  G.,  el 

Ï«r  d'autres,  Paris,  7^  vol  in- 1 3,  et  ann^  ittiv. 
1  aiuionra  en-iiir  .l.iti^  un  prospectus  son  Clofssaire 
du  nouveau  Borel  \  mais  Ste-Palave  ayant  également 
OBBOncd  la  tien  «  la  eoncwrence  l'intimida  ,  et  il  ne 
Tonlut  pas  lutter  contre  un  tel  adversaire.  La  bi- 
Miotb.  de  r.\rsenal  en  possède  aujourd'hui  le  MS. 

■Mil»  U  prcnicra  jartiff.  Il  a  pvÛ.  «  «aift  :  Fw 


on 


BABPE  (S\e)^  lin.r  qu'on  croit  avoir  été 
martyrisée  à  Héliopohs,  vers  3o6,  souale  règne  da 
GaUre,  09,  aeloaniroiiiiia,  «asSS,  aoiuMaxiaiial. 

BARBE  ,  surnommée  Estherà  cause  de  sa  piété, 
épouse  de  Sigismond  I*'. ,  toi  de  Poloane,  ne  loi 
donna  qae  deua  filial ,  et  ntoniul  en  i£i5. 

BAHUE  BADZIVILL,  fille  de  Georges  Radsi- 
viU ,  palatin  de  Trocki ,  sut  inspirer  par  les  grieaa 
de  sa  Êcnra  et  de  aoa  eaj^iit ,  la  passion  la  plus  viv» 
au  fils  de  SigiiniûnJ  ,  roi  de  Pologne,  qui  contracta 
avec  elle  un  mariage  secret  ,  qu  il  déclara  public 
en  1548.  Après  la  mort  de  son  pi  re*  lorsqu'il  fut 
monté  sur  le  trànoi  et  malgré  l'opposition  de  la 
noblesse  polonaise  qui  faiiait  éclater  koa  eaprit 
d'indcpendaiicc  ,  et  lui  reprochait  d'avoir  privé 
l'état  des  avantages  d'une  paissante  alliance ,  il  la 
6t  recoasaltra  par  b  nalioa.  Hais  Barbe  aa  jonit 
pas  long-tamf*  d«  i««  bonbaur,  «t  OMamt  si» 
mois  après.  ^ 

BAKBB  (N...),  l'abbé,  prêtre  de  la  doctrine 

chrétienne  m.  vers  la  fin  du  18'  S.,  c»t  aut.  de  »îx 
livres  de  Fables  nouvelles  ^  1763,  in-i2;  de  Fables 
H  Contes  fMiosepkiqitts .  1776,  ia-ia.  B  fat  vie-» 

tlnu-  fir'-i  massacres  de  sepfetsiliri-  I7<")2. 

BAKDE  (  J.-B.  ) ,  graveur  flamand  ,  prit  le  fenra 
Je  Yaa  Dyck  ;  n  Sainte  Famditt  d'après  Rttbens 

passe  pour  son  clief-d'tcu  vre. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  ( Jcak-Louis), 
né  à  Paris  en  1710.  Il  a  écrit  une        (Ai  «fMCfw 

Piuis ,  et  travailla  pendant  plusieurs  années  avec 
Buaelic  le  gt'uf^rapLc.  On  lui  doit  une  Mappemonda 
historique  qui  présente  d'un  coup  d'<«il  toutea 
les  révolutions  de  chaque  état.  11  a  donné  des  édit. 
nouvelles  des  Tabtttteâehrwiol.  de  Lenglet-Dufres-» 
noy ,  el  de  U  Gét^mpkU  modsTM  do  LacroU. 
Mort  en  1781.  " 

BARBEAU  DUBARRAN.  fameuji  démagogun 
révolutionnaire,  et  député  de  la  convention,  en  170a, 
vota  la  na.  de  Louia  jL\l  sans  appal ,  devint  pr«t* 
dent  de  la  sociAé  des  jacobins,  et  fat  eonstaament 

le  clianipii  il  le  l'anarctiie  II  eut  part  au  rcnreia» 
mt-iu  de  HobeMucrre  ;  mai»  il  fut  ensuite  impliqué 
dans  la  révolte  du  20  mai  1795,  è  laquelle  il  échappa 
par  ramnislic  Ju  16  ocl.  Rentre'  depuis  dan<i  l'oLa- 
curilé,  il  n'en  akorùl  qu'en  l8i6,  où  Tordonnanca 
contre  les  régicides  le  força  de  ^ttar  la  France, 
Mort  en  Suisse  en  1817. 

BARBEIiKT  (  Denis),  méd.  et  docU  de  la 
faculté  de  MontpelUer ,  ad  ea  Boatfogat  aa  tyt.\t 
praliqna  «vae  «ttoeia  k  IKjoa  et  Boa>f-aa-Braase,  et 

fut  asddecia  de  la  aiarine  an  département  de  Tou- 
lon, où  il  est  m.  vers  1780.  On  a  de  lui  une  Dissert. 
sur  l'électricité,  Bordeaux,  1760;  Mémoires  sur  l«a 
Bsaladies  épidémiques.  Paria  «  fj66*  in-8*  et  anlN« 

mémoires  couronnéi  à  l'académie  de  Lyon. 

BAKUEHl  (Philippe),  dominicain  et  inquisiteur 
1  Sicile  dans  le  iS*  S.  ;  est  aot.  d'ua  traitd  aseea 


en 

curieux  de  Ànimamm  immortiditatc. 

BARBËRl^'l ,  fimiile  florentine  qui  occupa  «  de* 
puis  le  ponliCeat  d'Urbain  VII 1  (Maffife  BaAerinI) 
un  rang  distingué  dans  In  nn!  l(  «':f  romaine.  Deux  , 
Ajituinb  et  un  FaAKÇuiis  lurent  elcvcs  au  cardinalat 
par  ce  pape,  leur  oncle,  avec  33o,000  écui  de 
rente.  Un  quatrième,  TADOio,  fat  général  de  .«tes 
troupes.  Tant  d'honneurs  et  de  richesses  ne  les  satia- 
aisant  pas  ,  ils  se  rendirent  malties  des  duchés  do 
Castro  et  de  Ronciglione ,  et  marchèrent  à  la  téte 
de  ao.ootf  boBiBies,  coBuaaadtfs  j^r  Taddéo ,  k  la 
conquête  de  celui  de  Parme;  mais  ils  furent  défaite 
par  les  troupes  d'Edouard  iFamèse,  qnt  ne  profita 
pas  d«  M  victoira  ttat  ratiia  daaa  r<tat  de  Parm*. 
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pauMocc^  et  vîarcot  eo  France  (m- 
glàua  éu  cavliaal  MasaMi,  ^Ê^  fit 


 I  Vwaée  suiraate  ,  le  cardinal  Antoine 

■w  «famt  tfU  iMlUi  par  MaRlacmutli  «  im  Irailtf 
fal  «Mtla  è  ▼•Bi«e ,  qui  ritaUii  cVfteiin  dnu  mi 

ircuii  Miii  à  l'aTèncmcnt  J'Innoccnt  X  ,  ils  pcrdi 
luttante  l«ar 

i*f trlî-  sêquc»1  re  niiî  sur  leiir^  Liens  el  leur  coa»etvi 
lj]<nqt.ij>aiit«  de  Palei^noe ,  daol  U  laïuiUc  a  lou- 
JOUI  •Icpoia. 
UKBi.RISO  (FbASCOM  91.),  poète  toacan,  uo 
iamtdlear*  4«  cette  prapièro  c|>ar]ue  Ao  b  poë»ie 
iUktuie,  n.  à  Florenre  «n  ,  aprî-s  a\oir  oc- 

t^té  iatnt»  tèVtm  iMpP«M«»«^*  a  d«  lui  up 
■Mi  wlitwkT  «  if9€iimtuii  4*0mon->  H  wiMigne 
|f»(«W|it<>s  )«s  plus  essentiels  de  toutei  les  vertus. 

êMldo  .  de  Siaigaglia,rrrre  4<t  |p|^  Uij>ain  VIII 
li.  ra  1^46  .  a  laisse  des  con*titutiona  miodalea, 
BAKhtiiLSO  i;Fbasçoi5  da),  cardinal,  qereu  du 
VWXt  «lonl  il  fut  Icgat  rn  Fruncp  et 
;  B.  en  t^ ,  iMhm  4*  Porto  «l  d'Oa 
cTdÂTca  èn  mcté  coA^ce.  Il  a  tnà.  4o  grfc  uo 
«OIT  d«  Veoipereur  Marc-Aurèle,  Rome  ,  ifi^S. 

lA&BEEljlO  (iJi70Urx),  aor*.  //  PlPfMa  •  cftp- 
éaaL  f«*il  aw  faat  119a  confvMrt  «m  la  i**  Antaioei 

tààK%  «t  pron^gra  les  Lettres,  et  mourut  en  1671. 

BàBBEftOUiiS^ ,  Bpaa  dopaé  les  htstor,  sur 
laa  iadkaïKna  des  marins  fmaçais ,  espagnols  «t 

ilrii^,i4eux  ileTS,  nu  &ouvi-r.  d'AUcr,  é  cause, 
Jit  a»,  de  ia  couleur  4e  i^ur  barLc.  Le  premier  , 
Jaatf  le«MiÀl«  B4»lli  eat  Oroush  et  non  Aroudj  , 
rcœm*'"a  1'  lit  dans  toutes  lo<  Mi  jrij'hici ,  était 
le  d'un  resrgat  grec  ;  il  ciJiiiiin  tu. .»  par  exercer 
lÊWféter 4*  rorsairc  sur  la  Mrilit<  rrjnt'c  ,  et  s'y 
acnit  ose  grande  réput^t^n  d'audace  a)  d'iotré- 
ptditp.  Ses  nombreux  auccès  loi  facililèrent  la  rhe- 
•■a  B  a  rwjr|>alion  do  pouvoir  ^"nvcrjin  ,  et  il  >r  fit 
dn-  d'A||«r ,  «prie  ^votr  tuif  celui  qui  occupait  ce 
timÊ.  laifceapaa—  a^  ouintint  par  aaa  cruautés  et 
Ica  nenTfDrs  Tictoirr»  qu'il  remporta  sur  les  Ks- 
WÊtmii  e<  sue  les  autres  souveraios  des  côtes  de 
fceif  iiti  Q  §ok  tmé  4êêm  une  embuscade  que  lui 
taadM  U  pm^emeur  e«paa;iiol  ()'()ran  ,  en  i5i8. 

lABBËBOtJSSE  II,  dont  le  vrai  nom  est  Khalr- 
tèHrn  ,  qae  dee  historieni  occidentaux  ont  cor- 
nmf9  ra  celai  dUariadan ,  et  d'aulraa  an  calai  da 
CWft ,  fi*re  du  prient ,  lui  auceéda  daBB  ia 
mmtrmatté  d'Alfcr.  Craigaant  un  soulèvonieot 
■aéi^  dMW  a^  étala  I  il  ae  mit  aona  la  protection 
h  inhfcM  ^  CMM*nft«opla ,  9«lun  l",  qui  chan> 
fa  M  liire  en  celui  tic  paclia  ,  ou  »ice-roi ,  et  lui 
m*9jt  aooo  janissaires  pour  sa  garde.  Barberousse, 
ifRi  aTOCT  escreê  avec  «uccès  dë  «oml^r.  pirateries 
«r  ia  jfedilemnec  ,  fut  appelé  par  la  ttiltltan 
Il  au  eoniniandcmcnt  aenéral  de  Iji  ma- 
il raragea  le»  eûtes  d'Iulie  ,  jp^»  l'e- 
_  _  dans  PoBue ,  rerwt  sur  Jt»  côtea  de  Bar- 
K~tty  pntTJi^erie  et  Tu*»",»  <iui  passèrent  sous 
^raainati  :i  Ji  .Solioi^io;  mais  CUarlcs-Quinl ,  à 
g'^Ac  ariB*t  foripidable  ,  et  l'^iràl  Puria, 
'  ~  S5e  et  le»  Turks  i  tlfvnàoVUlg 
moe  dmûèrr  roDfiuéic.  L'amiral  otl^omao  ae  ren- 


if  cgi  éckoc  en  se  norUnt  sur  le  royaume  da 
te  al  In  BirihT  gull  ravagea;  il  parut  ensuite 


icrxat  Cènes  ,  que  ù  contenance  de  Doria  ne 
ftreiMi  f*i  d'attaquer  ;  il  retourna  awr  las  côtes  d'I- 
«at*  ,  «t  rentra  enfin  lian^  (-.onilantlnople  avec 
Cp  fut  H  4fr¥»«re  Uiupacoe;  fX 

IftnCSIEU  C  RtCHAJiD  de)  ,   troubadour  de 
ia       S. .  a  célébré  ,  sous  le 
B^qpg,  y  aantUeure  dame,  daaa 


^aM 


>«s4n 


%  (  L.*.-M .  ta  TELLIKR  de  ) 

is  de  Loiiroi*  ,  lui  succi'da  à  i3  bok 
da  la  guerre.  11  montra  4'akord 
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oup  Je  pénétration  et  d'aciiWirf,  et,  malgré 
Pdptiiaamcnt  du  royaume,  mit  Looia  XIV  an  atat 
4'aatf«piaB4fa le  siège  da  VaHor  lia  tête  à'nne  aiw 

mée  de  cent  mille  lion)uie<«.  Mais  ,  k  la  paix  de  Rys- 
wick  ,  il  négligea  les  aMaires  publiques  pour 'ft«a 
plaisirs  ;  et  lo  roi ,  méamrtaBt  de  lui ,  méditait  an 
disgrâce,  lorsqu'il  mourut  an  I^t  iÛaM,  ^fuM 
par  tous  les  gepres  d'eaoès. 

DARBËTTE  (  Paol),  clûrarg.  et  mdd.  d'Ataa- 
terdam  dans  le  ly'S. ,  arait  adopte  la  metluidn  cx- 
clusire  de  guérir  toutes  les  maladies  par  Us  sueurs. 
Sv*  ouv.  ,  assef  nombreux  ,  sont  négliges  ou  plut^ 
oubliâa  «atièr««cat.  Sca  OSityrts  complètes  lurent 
impriBéaaandîverMalaagaaa.  L'édition  de  Genève 
porte  ce  litre  i  Opéra  omnia  medwa  et  chirur/tn'* 

i  fim  motit  «1  obittvatipnibus ,  etc.  ,  Génère ,  16S3. 

BARBOT-BHÏBOURGPacqies),  méd. ,  né  à 
Mayenne  .  n  i-tK) ,  et  mort  en  ,  a  publie'  uH^ 
Gàittte  de  médecine  dontlea  premières  icuiUes  pa^ 
rorent  en  t«|6t  ;  va  Système  d«  kçtaniaue ,  a  vol. 
in-i2;  Àpnorismes  Je  mrJrciné ,  I^oo  ,  iu-12: 
Chronographif  avec  une  carte  des  révulutious  dea 
empires ,  in-i a  ;  Code  de  la  raison  humaine  ,  Paria* 
1774»  i«-0,  et  1780,  in-I2(  r.lfi>v  (ht  mulctltti 

chartes  Stttet ,  in-8;  Petit  caU-nUiic,  de  Flnl^ 
Ic/phie.  Il  elait  lié  avec  Uolin^brok.  .1  IVanUja 
dont  il  tradui-sit  les  ouv.  en  fianç.  avec  M.  L'Eeuy, 
Nous  arons  quelques  lettres  de  sa  correspondance 
avf»c  Franklin. 

BARUEY  (  Marc  le),  médccip  de  fiajeux,  pré- 
serva son  pays  de  la  peste ,  el  ne  Toolnt  point  se- 
courir l'armée  des  li[;iifMirs  ,  affligée  de  ce  fléau  ,  ce 
qui  lui  valut  sou»  H<  nri  IV  la  place  de  premier 
médecin.  Mort  vers  1600. 
BàMB&HUÂC  (OuMtM),  «éULrn  médecin  ,  né 

ii  Céreata  en  FnrreBca ,  devint  praf.  i  Montpellier, 
l.orke,  qui  était  lié  avec  lui,  la  comparait  à  8y- 

.ubam.  Il  mourut  en  tti^Q.  Il  »Vput.  que  drux 
ouvr.  qid  saal  »  Tlroiie  d«  nsdUerlne,  etc. ,  1654 , 
Qumstionfs  medica  duodecim,  i658,  '\n-^. 

BAUDKVRAC  (Jean;,  naouit  à  Bésiers  le  i5 
mars  i€74.  Sorti  de  France  k  canae  de  aes  crayancea 

religieuses  \  l'époque  He  la  révocation  de  l'édil  d«» 
Nantes,  il  prolts^a  le»  b. -lettres  au  collège  français 
de  Berlio  ,  le  droit  publie  à  Oroalngue  ,  et  mourut 
en  1739  nembre  de  la  société  royale  de  Prusse. 
Bameytac  Aatt  aavant  al  lalmrieux  ;  mais  les  incor- 
rections .  surtout  l'aritlité  de  son  style,  rendent  la 
lecture  di?  Umu  ses  ouvr.  égalamant  ^— ti4ienie-  Il 
a  laiasé  tma  Traduct.  du  émU  4»  Im  nahm  tt  des 
gens  ;  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  de  l'uf - 
fendprû',  Amsterdam  ,  1734  ,  a  vol.  in-A  ;  l'Hut. 
des  nmÊlim*^it^9*  1739,  io-rul.  ;  Traitiduém^ 
de  ta  guermef  (fa  ^  paix  ,  trad.  de  Grotiua  ,  etc., 
a  vol.  in-4,  Amsterdam,  1709;  Inutc  du  , 
3  vol.  in-8  ;  Traite  dt<  la  rnonùc  des  Fèi  es ,  t^aS 
in-4;  une  Versiun  du  traité  latin  de  Cumlterlanà 
sur  le  drpH  pf^urtl ,  Amaferdam ,  1744  ,  in-4.  H 

fut  un  dc^  rnoprrateniN  de  la  Bildioth.  raisonncc  des 
ouv.  des  savans  de  l'Lurope  ,  pub.  i  Anutcrdam  4o 

R.\BBT.\N0  (ALDiRir;  ï-^',  comte  de),  gr.  cam^ 
table  de  >a|des  ,  rëttblil  dans  le  lA*  S.  l'IiomifOr 
des  armes  iuUen.,  et  roD4a  la  compag.  de  StpGeorge, 
«▼««J^quaHe  il  remporta  en  i37<)  une  victoire  sur 
les  Bretons.  Ce  fut  d'elle  que  sortirent  les  Sforsa, 
les  Ugolotto  ,  et  tant  d'autres  fameux  papitaines  de 
ca«e  époque.  —Aipiaic  II ,  son  fils,  suivit  d  a- 
iMwd  la  cause  daa  riorentins  ;  mais  ayant  été  vaincu 
par  Ange  de  la  Percola  ,  ccu.  du  duc  do  Milan,  il 
embrassa  le  parti  de  ce  prince,  et  défit  lea  troupaa 
da  narcaaa  q«V  fi*ava{t  pu  conduira  ^  la  victoire. 

BARBIANO  r.ÎF  VN  ).  frère  Ju  prtfcilaat,  et  son 
élève  dans  l'art  uuliUire,  «a  rendit  emipiîhia  d'un 
crime  qui  donne  nna  idée  de  la  barliarie  dra 
factieux  de  l'Iulie  à  cette  époque.  Tl  servait  le 
parti  d'Alto  d'Esté  contre  ^icola«  UI  dans  lea 
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Slicrrci  cItIIc»  de  Fcrrarr.  Les  f'rTii^siircî  âc  ce 
eroier  lui  promettent  les  cliiteaux  de  Lugo  et  de 
Connliee  t'a  vmit  aatMikier  ce  marquît  Ano.  H 

accc'^tto  la  propoîïition  .  en  provient  rn  même  temps 
lou  ami ,  fait  tQiUutuatuemcnt  matkacrer  à  ua  place 
Ub  domestique  qui  lui  ressemliUit^  et  rient  de 
mander  le  prix  du  sang,  qin  lut  <>st  accanlr. 

BARBIER-D'AUCOUR  (Jean  )  ,  avocat  au  par- 
lement deParU,  ntf  ■  Langrcs  rers  l'année  164t. 
D'abord  rcWtîtcur  au  colle'ge  Je  Lisieux,  il  voulut 
ensuite  l'auonner  au  barreau  ;  maia  la  mémoire  lui 
ayant  manque'  au  comm.  de  ta  i*^*  plaidinrir ,  il  se 
reofvrma  daiu  «oa  cal^inet.  Dt$ l'I^ e  de  2^im  il  sr 
fit  coBnattr*  i  par  tta«  Sntire  en  wm  contre  1<  >  jé- 
suites ;  f(iit  l(f.  années  après  il  conap.  ht-sSentime/LS  Je 
Cleantht  f  i^aris  ,  1G71  et  1672,  2  vol.  in-ia,  ru'inip. 
en  t  vol.,  ijSo  et  1760,  txctllrtilc  ciilique  de» 
Fntn-lifiis  d  4 riste  et  d'Eugène  du  P.  Boubours, 
ui  voulut  vainement  en  empêcher  la  publication, 
n  estime  ses  deux  Jactums  pour  un  pauvre  domes- 
tiqua nommé  Lebrun,  injostcment  condamné  à 
moti  Minme  ayant  asaauintf  ta  maltrCMe ,  et  qui 
mourut  de  «  siiito  'U  la  quistlon.  Maltraité  de  la 
IbrtUBCil  fut  oblige  pour  subsister  d'épouser  la 
inia  de  ton  libraire  ,  doBl  U  n'eut  poîol  d*«nfans. 
H  rooiinit  rn  lôg^-  SfS  aulrci  rrrits  no  snnt  qu'un 
recueil  Je  pièces  critique»  et  lacélieuse!»  uuLIiccs 
aujourd'hui. 

BARBIER  (  I.oi  T.s  ,  TAnnii  sous  1p  nom  d'abbé 
de  la  Rivière,  ga|;ua  ^tar  snn  takul  à  imiter  les  bouf- 
fonneries de  Rabelais  les  bonnes  grâces  de  Gaston  . 
due  d'Orlëana ,  dout  il  devint  •acrétaire ,  0I  qjjû  lui 
fit  obtenir  «niuite  l'cvéclitf  de  Langrea. 

BARBIER  (Marie-Anne),  née  à  Orléans,  cul- 
tiva la  littér.  et  la  poâie,  et  vint  s'établir  à  Pan» 
oA  elle  donna  au  théâtre  Cbfwe/ie,  1703  ;  Tomj-ris, 
i^fiy  ;  Lf  Miirl  </(■  Ccstir,  J'OQ  ,  tr.ip.  ;  la  conduite 
en  eit  auez  régulière,  et  les  sujets  sont  bien  choi- 
•ia  ;  mais  cm  aent  la  faibleaae  de  l'auteur ,  «fui  tâche 
d'ctr\  «T  les  vertus  de  son  srxp  ,  vl  jette  dans 
l'exagci  Ation  et  l'enflure.  Elle  donna  aussi  le  Fait' 
001*  comédie;  les  Fêtes  de  l'été  ,  opéra;  /«  Juge- 
ment de  Péns  ot  les  Plaisirs  de  la  catHfagnt ,  bal- 
lets en  trots  actes  joués  en  17 19.  ToutM  ses  pièces 
ont  été  réunies  en  ttO  tol.  M-iAi  Paria,  l^SSl  Elle 
mourut  en  174^. 

BARBIER  C  N  )  ^  fit  jouer  â  Lyon  PJTwrwur 

naitfrage  ,  comédie  rn  trois  acifs  qui  a  tic  r«'i."uc 
dans  celte  mcraa  ville  avec  ses  autres  pièces  des 
plus  médiocrea,  T710,  unvoL 

BARBIER  (AliPnr  )  ,  nu'.l.  ,  no  à  Vcsoul  «lans 
le  I7*Sm  auquel  on  doit  une  Dissert,  sur  les  eaux 
tmiméraies  deeeuv.  prèa  de  cette  ville,  Teaoul,  1 78 1 . 

BARBIER  (  \  l<.Tor.I\  ).  smlp.  de  Flormce  <iii 
18*  6.  y  dont  le  courent  de  la  Trinité  de  celte  ville 
potitde  une  D0setiitt  de  croix  en  marbre. 

BARBO  (Lotis),  fils  d'un  si'n.Tli  iir  île  Yenisf 
de  U  même  famille  que  le  pape  Paul  II,  né  en  K^i , 
dtablit  ta  réforma  parmi  lea  dllfvea  réguliers  de 
St  Augustin  ,  devînt  évripip  <le  Trevise  .  et  mourut 
dans  cette  ville  en  t44^>  On  a  de  lui  des  discours 
«t  dae  McMlaltoiif. 

BARBO  (M-i^fiit  ^  cousin  germain  de  Paul  H  , 
fat  successiv. ,  patriarche  il'Aquilce  ,  év,  de  Pales- 
trine  «  et  card.  en  Il  remplit  div.  a^ocîatioDs 
avec  autant  de  sagesse  que  d'esprit. 

BARBO  (  Paul  )  ,  noble  vénitien ,  orateur  laim  , 
nd  vm  l'an  l^t5 ,  et  frère  de  Pierre  Barbo ,  qui 
devint  pape  sou^  I1*  nom  do  Paul  II.  Il  remplit  les 
premiers  emplois  de  sa  république ,  et  mourut  à 
Venise  en  14^4^  P<^"  dejonnaprè»  l'dlaetion  de 
ton  frère  â  la  papauté. 

BARBO  (Pacl)  ,  dominicain  ,  s'est  fait  connailre 
par  des  ouv.  sur  la  philosophie  d'Aristote,  et  par 
une  édit.  des  Otm seule»  de  Si  Tlwmiu,  U  mourut 
i  Crémone  en  i4^< 


BARBO  (J.-B.).  Deux  poètes  iuL  du  17*  S.  onf 
porté  ces  noms.  Le  premier,  de  Padoue ,  est  aulaar 
d'une  tnd.  en  vers  seioiU^  du  poème  de  Sannaaar  ; 

De  jinrin  Viri^intt  ^  et  div.  piecei  de  poésie  inipr. 
dans  les  recueils  du  temps.  L'autre  «  do  Havenne, 
dont  les  productions  se  trouvent  dana  les  Jlme  aecAe 

de'  poeti  Bav  ennrti. 

MRBOSA  (  l'irRBE  )  ,  né  dans  le  diocèse  de 
Urague  en  Portugal ,  professa  le  droit  avec  célébrité 
dans  l'université  de  Coïmbre.  Nommé  chancelier 
du  royaume ,  il  mourut  en  1606.  Il  a  laissé  des 
commentaires  sur  divers  litres  du  Higtste  :  de 
JudicUs  ,  Lifoa ,  162a  ,  in-fol.  ;  de  SoUuo  maSri- 
monio  ,  Madrid,  iS^i  de  Legmtiê  et  nAstUiUd,  , 
f  von  ,  T624,  in-fol.  S «foUlBiMljaiitfM,  Fnnelbft, 
i(>33 ,  in-fol. 

BAUBOSA  (Ebovâkd)  ,  géogr.  et  voyageorpo^ 
tugai-i  ,  ne  en  i.^So ,  recueillit  des  n  nseigncmen» 

firécieux  i>ur  l'Asie  méridionale,  et  écrivit  en  i5i6 
a  relation  de  aea  voyagea.  H  aeeompagnai  ensuita 
Magellau  dans  son  voyage  antoor  da  monde,  H 
périt  dans  l'expédition. 

BARfiOSA  (Ariiw\  littéral,  portugais  du  S., 
est  aut.  de  poésies  latines,  petit  in-o  ;  d'un  rom- 
men/dire  sur  Aralor,  et  d'autres  ouv.  Mort  en  IJ40. 

BARBOSÂ  (Emmanuel)  ,  avocat  du  ni  de  Pof^ 
tiipal  ,  mort  en  l638  j  l'i'ipe  de  qn  ans ,  estPaut.  d* 
Commentaires  sur  les  lois  portugaises. 

BABBOSA  (AlH»l7m«),  fils  du  précédent ,  né 
àGuimaraens  en  i.'»<y) ,  (*pala  snn  pèif  d.uis  la  con- 
naissance du  droit  civil  et  du  dnul  canonique,  l'iii- 
linne  IV  lui  donna  l'évêché  d'UgenIo  d.-ins  la  terre 
d'Ulrante  en  16^  i  il  mourut  l'année  suivante.  On 
a  de  lui  de  OJfitio  episcopi  ,  et  plusieurs  autres 
tiailrs.  Tous  ses  ouv.  ont  été  imur.  à  Lyon,  I7l6l« 
sous  le  titre  de  Opéra  omnta ,  10  tom.  in-fol. 

BARBOSA  (Antoine),  relig.  port iijgais ,  misa, 
ù  la  Corliinchine,  a  donne  un  Z7i lUiOM. dié la langM 
de  ce  pays ,  Rome  ,  t65l,in-4. 
BARBOSA  ( dom  Joseph ) ,  théatin,  hisioriog.  de 

la  maison  de  Uragance  ,  a  donné  en  portugnis  une 
Histoire  des  reines  de  Portugal  et  des  ducs  de  Bret- 
gauee ,  17517,  in-4. 

BAHHOSA  (  dom  Vincent)  ,  autre  théatin  de 
Lislwone,  m.  en  171 1 ,  est  aut.  d'un  ouv.  curietuL 
iaiit.  :  BehOiom  de  M  motureUe  mi$»iem  de  Bornéo  , 
Lisbonne,  1693,  in-^. 

BARBOSA-MACHADO  (OtievE),  érudit  por- 
tuaais ,  memb.  de  Faead.  d'histoire  de  Liabonae ,  m 
pur»,  une  e'diticn  des  Mémoire.*  du  r^'i  Si  tiusficn  ^ 
4  vol.  in-4,  et  de  la  Bibliolh.  des  auUurs  portu- 

PARBOT  'Jfan),  voyageur  fonrais  dn  tf»^  S.  , 
est  aul.  d'une  di  scnption  de  |r.Aracriquc  française 
et  anglaise,  puli.  dans  la  Collection  du  wtyages 
de  f.liut  <  liill ,  à  Londres  ,  et  qu'il  composa  d'après 
les  rnalcriaux  qu'il  avait  rassemblés  dan»  ses  voyagea 
pour  les  <  iitiipagnii'i  françaises  des  Indes  orientale», 

BARBOTAI  (Cajibu,  comte  de),  ancien  ma- 
récbal  de  eamp ,  et  d^.  de  la  noblesse  de  Dax  aa« 

elals-qrni^raut  de  17*9,  sie'gea  au  côté  droit  de 
l'assemblée  consljtiiaiile.  Accusé  d'être  à  la  tête 
d'une  conspiration  fjctice,  el  traduit  ensuite  devant 
le  tribunal  du  Gers,  il  avait  été  acquitté  unani- 
mement ,  lorsque  le  féroce  Barbeau  -  Dubarrau  , 
député  du  Geis  à  la  convention,  révolte  d<'  cet 
acte  de 'justice,  fit  casser  les  juges  et  renvoyer  1« 
comte  de  Barbotan  devant  le  trib.  révol. ,  qni  le  ftt 
périr  sur  l'échafaud. 

BARBOU.  Cette  famille  remonte  ju»qu'au  16*.  S. 
Jean,  imprimeur  de  Lyon,  donna  en  tSS^ 
OEnvrei  de  Clrmrnt  Mnrt)!  .  petit  in-8.  —  HlcVU  , 
eu  de  Jean  ,  imprimeur  de  Limoges  ,  donna  en  t58o 
une  édition  des  Lettres  de  Ctcéron  à  Aiticus.  — > 
JjBAS-JoiBVB  fat  Jejpremicr  des  typographes  de  cm 
mm  <pk  ae  fiu  à  Inria  «a  1704.  —  Jo«M ,  aam 
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frrr«  ,  imprimeur  el  hhraire  .  moiirat  e&  1787  |  sa 
««B««  lai  «ttccéd». — JOCBFK-GUAAB  ,  MWCU  d«t 

pr<e<de— .  prit  Vnnpfimri*       Joseph  son 

r.V»t  lui  <|ai  entreprit  U  saite  de  la  coUor- 
tvm  des  cUusiques-Barbou  ,  pub.  d«  IjSâ  à  ir-^S  , 
<i  giMil  «ambre  d'aq^tra  éditioM  «ttîaiéai.  — 
Sn  n^TftJ  Hi'orts  lui  succe.la.  Il  est  mort  en  1808. 

BARBOl.  R  (  Jea.!(  ^,  tLeologicn  et  poète  écossais, 
•r  eo  i3i6.  David  Bnw«  le  Gt  son  chapelain  et  l'ero- 
«kjra  «Ims  plaùctm  ambassades.  U  a  écnt  <  n  ^  1  r  ; 

«*  Ém  •étions  de  ce  prince ,  imprime  u 
GLtmtow  en  1671  ;  Pinkertoa  en  a  fait  une  e'dition 
ca  i  Tol.  cB  1200.  fiuboar  cti  mott  «n  idgt).  Sir 
WAar  Scott  1«  cil»  M»iiv«at  dus  Mm  iobi«o  de 

fj'-'l.JI'IJlirt. 

BAUBUD ,  nu«>ct«n  pcnan ,  mût  mmu  1a  fep- 
titec  éyttMtâe  des  rots  de  P«ne  «  et  ioTents  «ne 

SBr*>  d«>  lyre  appelle  de  son  nom  Barbud. 

AiUiaÛO'  SO^iCIÎiO  oo  BARBO  (Sctnoir), 
fsMilhaMme  et  jariscoiiRilte  d«  Psdotte  dans  le 

it^S-^dont  on  a  :  ^Tommorio  deiltvltêd^^ieki  di 
Mummo  ,  Veoise ,  (584  «  ia«fol. 
liBBOCIT  (Juif),  mddodtt  et  docteur  de  la 

droite  <!*•  M.^otp«■llicr  ,  ne  en  Bourij;  . -tic  en  l62f)  , 
.  ctt  fOdî ,  a  UiM«  une  notice  en  latin  sur  Tes 
et  «{ualiles  des  eaux  de  Ssinl^Reiae  prè« 
Jk««r  '  C,/,l-'-<î'f)r  ~  ,  Parii  ,  1661  ,  in- 12. 

BURCâLI  ,  surnom  de  Mohammed-Btn-i^tr>- 
J'i  ntusulBao  du  i6*  S.  (  10  de  l'hég.  ),  a  com- 
peeé  u  psad aomlwe  à'vnm^wlMpHMeipes 
wrfryiwdb  mmhomAiMm*^  ete. 

fi4fiC£LLA  (Lovis),  j<rail^atfdsMleil^«H«u, 
■Mrt  fé»énl  de  son  oedra  mm  iSn  ,  passait  pour  le 
wimtawwm  detefi  tempe  dsns  les  Inguet  grecque , 

«Irj/.-jur  ':t  <:U^idaii]Uc. 

BABCfiLAJI,  rai  de  rAespi^oceidentsleTers  1814 
mwÊà.  J.-C. ,  «oQ^tt  ue  pai|i«  da  tojraume  de 
5io A'  (î'ArmcnH-,  maiS  fui  fmoi  «C  tntf  par 
Ans,  roi  de  ce  paj*. 

BiftCRAM ,   sarant  théologien  et  antiquaire 
•arfat*  .  ra.>rt  en   i(xj2 , -miniMrc  d'une  paroisse, 
traraitia  a  lliistoire  de  U  Graedo-Bretasoe ,  pub 
par  J.  Spee4.  I^sAieeisit^  d'Oxford  poMMe  su  jour- 

<\  u  Si  rielic  collection  Je  médaillés. 

lABClA  (  A»D%i-GotttJLLi»  de  ) ,  savant  ^ri- 
«H  espagnol ,  avtew  de  MÊlAmoireM  pour  seirîr  à 

r\i,(t  .rr  lir  la  F/oriJe,  du  Mexique,  etc.,  publ.  tous 
ie  ma  de  Gabriel  de  Cardeaax ,  Madrid ,  lysS. 
•ABCKAUSEN  ou  BARCHUSEN  (  3%kS' 

CnXiLkH  '.  .  m^d«?cin  <  î   rVjiniistc  ,  n<?  a    iTom  en 
âilemagne  «  en  itiCi'J ,  «e  tiu  à  Utreclit,  où  il  donna 
^biVsMdecliimiejitsqv'èsamort  arriTéq  en  1723. 
B  est  aiit«tir  A* Elément  de  chimie ,  Leydf  ,  i^tiB  , 
et  17  k8  i>D- j  ;  d'une  Histoire  de  la  medettne  , 
Ai^-..  172J  ,  ia-4  f  et  de  «pielques  êatlCS  OUVrSgn. 
BAECLAY  eu  lîERCLEY  (  Ai.EXAîïDnt  ),  cVr!- 
da  lif*  S.  ,  tcojsaii  sclun  \kà  uus  ,  c|uoitJu'ii 
wii  pliu  pcokaltle  qu'il  fât  ne  de  la  famille  de  Ber- 
dcf  dan  le  Glooc^ienbire.  Il  ▼ojsgee  es  Alle- 
■SfBr.  Ctt  Italia,  et  ea  France.  A  son  retour ,  il 
fe:  prêtre  iu  monastère  de  Sainte- Mario  Olter)- 
^os  le  I>eYoeshire.  el  plus  tard  moine  d'Liy.  J^a 
U  fut  préseofd  à  la  Cttra  de  Baddow  Ma'gna  , 
dans  le  çi^mté  d'FI^sex  ,  et  en  l552  ù  et- lie  de  Allbal- 
t*«9^  asis  il  mourut  quelques  semaines  après.  Ses 
mu|u  aoKt  :  le  Miroir  du  bon  ton ,  contenant 
te  fssm  vertus  eardimmltM^  eompàlatioa  ^'U  ira- 
Mt  CB  aogiaiS  da  laikl  d'Antoiae  Manctnelli , 
,  maia  «ans  date  ;  Guerre  de  Jugui  tha  ,  par 
^>iWi.  fradaite  en  aBglats  ,  te  Château  du  Iravuii 
yàiif^im  «dhsMe,  la  r«r(ti  «i  rA'mvr, 
î      français  ;  /e  f  <ufîe«ii  des  fous  ,  traduit 
'a  fwfac  de  Seiiaet.  Braadt  ;  pliuieurs  églegues  , 
dwi  «e  iv       mtùèrM  4m  wmsgU$am  u  éms 

OÊTt. 

lUCLAY  CR*»m^T),  célèbre  quaker,  né  à 


Gordoo«-Town  en  Ecosse ,  en  ttilJS ,  morl«B 
son  péra*  le  colonel  David  Bardav,  TenvoTa  encore 
jeune  èParb,  où  il  fut  éleré  dan;,  la  religion  romaino 
par  son  oncle  ,  principal  du  oui! i-j^e écossais  ;  mais  à* 
son  retour  «ou  ^re  lut  fit  chajuwr  de  religion. 
En  1G70  il  publia  un  trailtf  pour  défendre  la  secte 
à  laquelle  il  était  atUché,  intitulé  :  la  Vérité  ven- 
gée de  la  calomnie ,  CatéclUtm*  el  Confession  </« 
fm.  Il  fit  impr.  à  Ajasterdam*  en  1676,  l'apologie 
des  quakers,  dont  on  a  fatt  nnp  traduclion  en 
anglais  en  »t>78,  el  une  en  l'rauc.  en  170a,  lu-^J. 

BARCLAY  (GortUVin),  conseiller  et  maître 
«ies  reqnliSSdo  dur  de  Lorraine  ,  ne  à  \l)crdren  eti 

Ecosse  en  l543,  étudia  à  Bourges  sous  Cuia««  et 
professa  eosuUa  lai-ai4me  le  droit  iPent^è-Meu»- 

son  etàAnj^en,  refusant  constamment  les  oflVt  j 
brillantes  du  rui  Jjcque»  1''  ,  à  condition  qu'il  em- 
brasserait la  religion  anglaife.  Mort  en  l6iD5.  Ses 
ouvrages  les  plus  connus  sont  de  Potes tate  papm , 
Rome,  1610,  trad.  ea  fnnç. ,  1688,  in- 12;  Dt 

ref^no  el  irgali  potestate  ,  I^ris,  160O,  ia«4> 

BARCLAY  (  Jean    f^l  dn  précédent ,  ne'  A  Pont- 
à-Mou&son  eu  i5^2  ,  lut  a  U  fois  un  savant  écrivain 

<  t  un  poète  distingué.  Etant  passé  en  Angleterre 
après  la  mort  de  sou  père,  il  plut  à  Jacques  T-i^ , 
lui  donna  des  emplois  «bnsîderabl  es ,  et  ne  L-  foi  va 
pourtjuf  ] ;'i  quiltrr  sa  rtligion.  Ce  fut  un  des 
pluiredoutahics  adversaires  du  cardinal Bellamin, 
qu'il  suivit  au  tombeau  en  16».  Tel  était  son  mé- 
rite, et  l'estime  qu'on  faisait  de  ta  science,  que 
malgré  ses  écrits  contre  l'nllramontaoisme  ,  PaulV 
l'appela  à  Rome.  Ses  ouvrages  les  plus  importans 
•ont  i  Euphondom^ftirv  latine  en  2  liv.  dont  les 
meilleures  édit.  sont  celles  d'Eltévir,  i()37,  in- ta 

<  r  relie  de  T.rv  l.  cum  not.  vanor.  ,  tfS' in-8 
(rad.  en  françau»  par  Bérault,  tn-à;  ^rgêm 
nis ,  roman  en  prose  et  en  vers,  et  son  meOlenr 
ouvr.,  I>ryflf  ,  i636,in-l8,  et  itiSç),  in-8.  Lameil. 
lenre  trad.  Iranç.  est  celle  de  Savin  ,  Paris  ,  1776 
2  vol.  in-8;  3  liv.de  poesîet  in-4.  Icon  animomm* 
Londres,  i6l4,  Irad.  en  franç.,  Pari<  ,  ii'v.'i  ,  ,n-8» 

BARCLAY  -  DE  -  TOLLY  ,  feld  -  maixchal . 
et  ministre  de  la  guerre  en  Russie  ,  parvint  rapide» 
nteni  de  grade  en  gl>ade  jus<|u  a  eeliii  de  gi'fieraî- 
■najnr,  se  distingua  dan^  U  campagne  de  i8u6  et 
iSo;  en  Allemagne,  remplaça  Kutusow  daua  1« 
cummaodemeut  en  chef,  cl  dirigea  la  fameuse 

Journée  de  Lcipsig  ,  si  désastreuse  pour  la  France. 
1  commanda  ensuitf  l' inn  V  ni  v  r  .1  m»  |,i  Cham- 
pagne en  181^,  et  jusqu  »  |.i  c^utUile,  fut  «levé 
alors  lia  dignité  de  Teld-roarécbal ,  rentra  de  non- 
veau  en  France  à  la  lêle  de  l'armée  russe  après  1;, 
bataille  de  Waterloo ,  cl  reçut  le  Ulre  de  prince. 
Mort  en  1.S18.  *^ 

BAHCO  (  Ai.f  xis  ) ,  peintre  espag.  du  i^f  siAde , 
excellait  dans  le  paysage  ,  et  peignait  avec  une 

jurande  faeilite. 

BARCO-CEMKNERA  (M\nTiNDn.),  pnlire 
espag.  duut  on  a  une  ///*/.  Uc  lu  rtf.  de  lu  pinta 
depuis  sa  découv. ,  jusqu'en  lâSi, Lislionne  ,  xitoz. 
—  Un  général  bavarois  de  c«  nora  est  mort  en  I&n 
dans  la  campagne  du  Ty rot.  *^ 

13AHC0CHEBAS,  fameux  imposieur  juif,  qui 
parut  dans  les  ptamiers  siècles  de  l'église,  se  fit 
passer  poor  le  messie,  profita  de  son  ascendant 
pour  exciter  une  révolte ,  et  se  mit  k  la  tète  d'un* 
nombreuse  armée  avec  laquelle  il  résista  loog-tempa 
aux  Romains ,  mais  fut  enfin  défait  et  tué  par  Jules 
Sévère  ,  l'an  i36  de  J.-C. 

BARCOS  (Maxtin  db),  abbé,  neeeu  dn  cé- 
lèbre abbé  deSaint-Gjran  «  tris-attaché  comme  lui 

à  !i  r  iii^e  de  Port-Hoyal ,  fut  pourvu  d<'  '^•■^n  i!  - 
Lave  après  sa  mort.  Se*  product.  le»  plus  laiport. 
sont  la  grandeur  de  l'église  romaine ,  i(>45 ,  in-4  ; 
Traité  de  l'autonlé  de  saint  Pierre  et  de  tittnt 
Paul ,  i(i45 ,  in  -  4  i  l'exposition  de  la  foi  dê 
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ie^hse  sur  la  grâce  rt  la  préUtititHtlwn ,  Cuiogac , 
1^ ,  io-ta  et  1900,  itt-8«  «I  MIT*  oatiwM. 


nnîricain  ,  m.  en  i' 


BARD  ( ),  mf^.^i  i m  iniuncain  ,  m.  on  1^99, 
vinl  couragcuseitieol  pratiquer  sou  «rt  à  Ifevr-Vork 
àm»  lè  lenps  que  la  S^vre  janne  lUflil  Nt  plat 
fnads  ravages  et  ëloiniait  tottf  Ici  ùiëdcdn^. 

BAROANK  ou  VARDANK,  roi  des  l>arth«i, 
l'an  i)p  J.-G.  47-5o,  fut  place  par  le  pi^nple  sor 
Je  trâoe  à  la  jfbca  d«  Gotart^s  ,  st  signala  par  de 
giMode  «tflorti ,  mif  fit  détester  de  tes  sujets , 
qai  1*  firent  përnr. 

BARDAMB,  Bunoiiiraé  le  Turic,  gtfa<-ral  des 
troupes  d'Irène ,  se  0t  proclamer  eiApereur  >  ers 
rin  s  1^,  uj  is  il  fut  Iiieniûi  ufiligii  de  so  soumettre 
M  AlcëpUure,  ^ui  «'étâit  fiùlUn>ekiDeCT«r«Uiném« 
Umftk  CSoMlutiaa^».  CdvM  lui  61  ttmt^  l«t 
yeux. 

BAÎIDAS,  frère  de  rimpcratrice  Théodora, 
oncle  de  PhoUus,  r^lH  dans  l'empire IttMitnces 
«t  Ici^  ItUiM  I  m$M  M  montra  fuMrfîf  .  cruel  et 
«nltîtiettx.  Il  ««Mssilia,  en  856,  un  geaéral  de 
l'cmpen-ur  Mitlicl ,  pour  l'emparer  de  sa  place, 
fût  cau^e  de  b  dùerâce  de  Tbifodora^et  fit  d^Mer 
Je  patriirrhe  Sf  Ignace  pour  to«ttr«  I  M  phce 
IM.oii  us }  U  ptfMAMAino^  pu*  Buil»  U  MM^iwies, 
«il  80». 

0AllfilÂÈl  ^CRtJfl,  g^tfral  d'armée  sovs  l'em- 

pel-eur  Jean  Zimisc«  i,  se  revulta  apr.H  U  mort  di; 
cl;  prince  contre  Basile  II  «l  ConsUintin  le  jeuoC: , 
el  »e  fit  proclamer  empereur  en  975.  T«fB««  par 

Bardai  Pnocas.  il  se  jui);nit  ensnAr  à  rr-  fl'-rni.  r, 
avait  prts  la  pourpre  ,  cl  pjrlagea  l'empire 
avec  lu!  ;  mats  sa  mort  le  rendit  enfin  à  son  deroir , 
et  il  alla  se  aoumettr»  à  hmiUi  qui  le  traiu  hono- 
rahlvmelit  etliit  caniarvtf  «1  cWge  de  crand-nuStrc 

du  }v,l.ii<: 

^"^HI^  (JlÀN  d«  la),  diplomate  et  (fenvain 
■  «Ha^ii  ifi^S,  fdt  «occessirement  prcmirr 
cummii  des  aflaire.%  «'rt  iii-.,  amlmssadeur  en  Suisio. 
cl  députe'  au  congres  d'UtnaJimclipar  Je  eard.  Ma- 
t^rin.  Il  ecririt  en  latin  l*Ai#Mrir  Mtt  taoïpa  4c 
1643  à  i653,  imprimée  à  Paris  on  1671,  in-4. 

]^AROJ^ ,  prêtres  et  poitw  des  OauWa,  élateal 
•a  pMide  vâi^Miotf        c«*  peuples. 

PAPDESANK,  l.«<r<-siarqriie  du  5l»S.,  ni  en  S>Tie, 
fut  d'abord  sceuteur  dé  ValafUH,  qtt'U  coml'.aHit 
«■•Bit*,  et  ct^  ttii*  idOTèll*  Sea  disciples 
prirent  ?e  Aom  de  BardAiatiitrs.  FturLc  a  cnnsi  1  v<' 
dans  sa  Pnrparution  évangéliyue  tut  morceau  fort 
**«^'  de  cet  hM|l(|iie  eoHtrtf  MstAilog.  AMdts. 

Son  fila  Harmooius  acmit  enrorc  ^c?  tfrrur- 
par  én  notarelles  opinionii.  Ce  fut  pnur  aflaililir  le 
«Idii^freiix  «  fT'  t  que  produisait  parmi  le  peuple  li?ur 
docir.,  qi^ili  avaient  mise  en  ven ,  ^ut  St  Ephrcm, 
diacre  d'Edesse<  «i«  •«  ma  et  en  musique  la  doc- 
trine de  l'e'glise. 

BARDET  (  Pi«»K),  «r.,  m.  àMonlins  en  i685 , 
•  pobbd  na  «Mwatf  éturitlg ,  «  toL  in-folio ,  Avi- 
gnon ,  T7<-3. 

BAROI  (  JtArt),  UttAfat.  et  écrit,  itali  en  du  17* 
s.  ♦  tut  aoaadii«d«  Ftl««9ëraié  de  h  Crutca  ,  et  cul- 
tiva les  mathcfu.  ,  1,  ^,  I..-I,-iir*-s  ,  l;i  piipsie  et  la 
langue  grecque.  On  croit  qu'U  mit  et»  vogue  les 


popsie 

.  ,     _       .  ,  Jt»  VOCU( 

wprd$eBUIJttn  teigM^et  an  nusiquc.  On  ■  de  hil  » 


mM€Ono  sopm  il  giuoco  del  Câlcio  fîorfntino  , 
Vaaite ,  1680  ;  do»  poésus  t  une  eoméJu ,  etc. 

BARBI  (  PiEaaB) ,  (bt  aoaat  ée  Pnead^mte  d»  li 
Grùsèa,  et  a  laissé .«  nistonn  di  Mnstlma  rino  jito- 
êo/o  platonico  ,  un  Poème  ttUrUsque  sur  Ica  hauts- 
laits  des  paladiaa,  Me. 

PARDI  (KrnnixATn  de),  flU  du  préccd. ,  m.  m 
1681,  lut  chambellan  ftcnnseilir-rdu  grand-duc  de 
ToMMi*,  Ferdifeand  II,  et  ^'occupait  aussi  de  lilt<r. 

Éde  lui  une  Oraiso»  ffmcbre  de  François  de 
ToêùMtê^  en  ital.  ,  et  d  autre»  écriU  siur  le»  <vé- 
tf««m  4a  «OU  Id^pt. 


BARUl  (  JÉad«£},  raoioe  érudit  cajOialdale  «  et 
aiMdWpaTOias«IVairin,«ftillttmtaft  1594, 

est  aut.  du  |)Iii!iîi-urs  ourr,  d'Iitstoire ,  entre  autres  t 
île  JaUm 

Siao  al  tSBt  ;  FUtûrm  natmU  di  t-'enezia  eontrm 
impentdore  Ottone  ,  Venise,  1619;  la  I^mkteHem 
eA  italien  du  Martjrrvioge  romàin, 

RABOf  (JtÈhmt),  prétM  «t  M4â.  Hat.  du  17*  S.« 

pHifr;,.*  STf-r  prîm  b  philos,  datns  l'univ.  de  Pii«. 
£>ei  011 V.  ûtit  rapport  à  la  philos,  et  è  la  mëd.  qu'il 
professa  à  Iltinie  ;  soit  polliift  dtf  Xavtrius  Perf^ 
grinus  lui  valut  de  1.1  part  d'MfraadM  TU  OB» 
pension  de  cinquante  écus  ruinains. 

BARt>l  (Dca  de'),  religieuse  de  ^firence ,  enl- 

tiva  d.ins  le  IJ'  S.  la  poéii  •  ilal.  ;  rllc  n't  st  runnue 
qilr  ji.ir  une  Odt'  ou  Canzonc  sur  la  mort  d'un  geai, 

BAHDl  (FnA'TÇOJS )  ,  jé»uite  de  Paleroie  ,  m.  ea 
1661  ,  fut  attaché  au  trib.  de  l'inquisition  en  Sicile. 
On  a  da  lui  des  Çtiettioiu  sur  Ut  théologU  momi*^ 
ua  Mitfdeflca. 

BARDIlf  (PlUU  )«  Aamli.  de  l'aead.  franç. ,  ê» 

noya  en  i63j  en  voulant  «.luver  M  VHnni!  Tes  ijui 
avait  été  son  élève.  Il  a  laissé  qu«lquc4  uuvragea 
de  littérature  ifoi  fottt  pliM  dlMWIl«nr  à  Son  tmm 

qu'à  SCS  tal«*m. 

BARDIN  (Pienbk),  né  i  Genève  en  l6g6,  m.  en 
1 747,  «nvaaia  «a iveidtd  btm  Mangat  4  la  SiMo-. 

(neca  medicu. 

BARDIH  (JtKy  )  ,  peintre  d'histoire ,  né  k  Moo- 
1  :n  173a,  et  m.  à  Orléans  en  1809,  fut  élève  d^ 
MM.  Lagrénée  et  Piertv.  De  rares  dispositions  natn* 
relies  et  un  travail  opiniâtre  lui  acquirent  en  peit 
d'années  un  talent  dont  la  pureté  de  dessin  et  la 
richesse  de  composition  étaifnt  la  vrincipal  carac* 
tèra.  Matt  wn  concours  ttallianraiA  de  efii.>uiultiieu 

n.:  Im  p,  rmit  pas  d'arriver  à  toute  la  rrli'îjril.  à  la-, 
quelle  il  av.iii  droit.  Le  tableau  de  .V'«^  Cathrnnt 
a  nmdieu  de  t  docteurs  ourtHklÊ.^Êfàm  \m  porl(>s 
de  l'académie  de  peinture,  comme  le  taldeau  de 
Tiillie  /(Usant  passer  son  chrtr  sur  le  corps  de  Sun 
père  lui  avait  ouvert  relle>  de  l'école  de  Rome  ; 
lors<iae  l'inslàtut  fut  établi  «  il  j  «ntra  i'nn  daa  pren 
nicrs  comme  ctfRtepondant.  Flae4  i  la  tête  de  l'^ 
eole  des  Iteaux-arts  d'Oiléans  avant  la  revi)îuti<,>n  , 
M.  Bardin  la  soutint  à  ses  frais  pendant  celle  désas- 
treuse époque.  Outra  un  grand  nonlira  da  tikleanx 
di.iit  quelques-uns  reçurent  une  approbation  gé- 
uiir.ile  ,  il  a  laisitc  une  précieuse  collection  de  des- 
sins restés  dans  sa  famille  ,  et  dont  la  publicité  au- 
nkit  placd  l'^auieor  an  pramie^  rang  des  artittes  leit 
phis  distingué. 

BARDON  (  Micrtti.-FR.-l)'ANORÉ  ),  peintre, 
élève  d«  Vanloo  et  de  Troj,  m.  à  Macs^e  en  I283« 
fut  prof.  d'bt«totre  k  l'école  de  pèhiture.  On  a  dn 

lui  rtilrc  autri-s  ;  Jt-  VT'h'j-j  J  un  cours  d'ii^fluîrc 
ponr  les  ariisles  ,  17^1  ;  Anecdotes  sur  la  mort  d« 
Rottchardon  ,  1764  ;  d»  l^tmloo  (Carie*),  1768  ; 
Tnritr  rte  pelnftire  ,  iliid.  ;  f/isloir-e  unifci Srflé  re- 
latiiH!  aux  arts  ,  ijt^Q;  Costumes  des  anciens  petê- 

phê ,  179» ,  ddiâon  augmanWa  ^«r  C<i«biii. 

BARDON  DE  BRUN  (B  ),  auteur  d'une  tra- 
gédie en  cinq  actes  «t  «n  ven  ittlit.  H  Jacqmê  • 
Limoges ,  1S96,  in-S. 

BARDOZZI  (  Jeam  de),  ancien  direct,  du  gym- 
nase royal ,  conserr.  de  la  bàblioth.  de  Lentachan 
en  Hotigrie.  M.  è  Peat  «n  Hongm  an  i8m,  ifd  d« 
81  an».  Ou  lui  doit  pltmadft  ectita  tntéwwana  anr 
vaut,  de  Hongrie. 

BAUDY  (iKAit) .  emieeiiller  au  parlement  de  Ton- 

InUK»  ,  .ivanl  «i^tii-  le<  ]>njl»'^(.Uiiin<  d*'  <  ftle  conip  . 
t  ontre  le»  décrets  de  l'assemblée  constituante  ,  fut 

condamné  è  nort  i  85  flu  pkr  !•  tfâ».  rëvnlntlott^ 

naire  en  1794- 

BARDiLliS,  chef  de  brigands  qui  devint  son- 

fartiH  dt  tilAfnit  ntdieete,  ml  A«  Ht- 
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(édoiae,  et  •*«mnjra  de  »«  «Uta  l'aolSgar.  J.-C. 
■ni  Piûlippe  .  irère  de  Pcrdiccas  «  lui  «èlvra  cb- 
«■ite  SA  «on<{uèle9.  On  ervit  qu'il  9*  wurttfeut  pal 
la^- temps  k  u  défaite. 

iMânnI  «a  polonab  b  Pharâmt*  à»  Lbcftin^  let 

ftâASfiONE  (P.-G.)«  €t  fanatique, 

(W  un  des  membres  les  plus  furieux  du  parli  mcnt 
U  Crutnwell  .  et  i  La  tète  d'une  populace  cfiréuee 
H  lr»LIcr  Moak  lorsqu'il  ▼îtti  rtfiBnIibr  b  myialtf  ; 
Buis  te  général  !e  fît  Mcntut  rentrer  iljns  l'obiCanté 
iiAX  J  o'était  »i>rti  (jue  p^r  crimc«. 

promrcar  cyndic  da  (IppirtrirT  ni'  la  Gir.mtie 
e«  «790,  fut  député  à  l'as>einbtcf!  légiiialive  ,  et 
«v^iie  membre  du  consinl  des  cinq-cents  en  C798. 
La  plttparl  de  le*  laupuiU  cmcat  Ueu  sur  des  ma- 
tiwjojkâârea.  H.  conaeiller  des  prises  en  tSoo. 

PARËirror  (C.-L.-t.  de  p.  de;,  aTocat- 
|j»ér4  m  pcrleneat,  «tjwésideat  de  la  cntir  des 
k4t*^  fat  aooliB^  CD  tyW  gardc-des-sccdux  en 
r< rpl^icfuKnf  de  M.  de  Lanioignon.  Après  avoir 
fn>ttooc<  un  discours  plein  de  modéra^ioa  à  l'ou- 
veiOue  Jci  #bls-généraux ,  cl  essayé  vainement 
(»»  «Tf r^pf  1rs  (r  rdrri,  îî  écbappa  à  l'orage 
t  groQdaa  »ur  s;a  téie  eo  donnant  sa  démission, 
émifra  e*«aite  en  Piémont,  en  Allemagne  et 
«tt  Aa^ttUlfc,  et  fftftttrÉ  en  t8i^  eti  Fraucr  nù 
Ii«Im  XTflite  MkiÉM  ebanceiier  bonoraire.  Mari 

BAKEMIK  MO!m:HÂL  He  vicomte  dp),  li«-ii- 
■laaif  |ifMHl  et  grand-croix  de  St-Luuis  ,  ue  cd 
17.^7  H  un?  famine  dont  les  trois  branches  servaient 
aree  «istuKUcin  daAs  >«fl  armées  d«  terre  et  de  tner, 
et  »  I  irim  liM  la  Imte  teigiatrtK.  Il  fit  h  gavtrc 
d es-pt «s  CTTtn me  capitaine  di'  caTjI.,c(  filt  m-^uii.- 
&^«wr  tiipéneur  daa«  la  compagnie  écossaise  des 

r^«»  da  eorps  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XV  Iî 
l'époqae  de  la  révolution,  il  serrit  dan»  l'armée 
•es  poacrt,  à  celle  de  Condé  ,  et  commanda  le  dé- 
tacbeneat  qui  servait  de  garde  à  Mittau  au  roi 
LtfBis  ^LVilL&on  craad  âge  nel'caapécha  point  de 
Ttmrmàtmwam  raoe  dans  la  nremi^eonipaanie  des 
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f«r«mi^r»eanipagnie  des 
prdej-du-Corps  en  i8i4;  i!  it  i  rlt  1  retraite  qn'en 
It  tït  m.  à  l'aris  au  rnuis  de  mari  180^.  Nous 
de  Ini  :  f^ajitge  dan»  /es  EMs'Unis  de  i'J- 
mérurue.  fait  en  1784.  trnd.  de  ranglui*  deJ.-F.-D. 
fcxUi ,  Pans  ,  1 7yi  ,  a  vol.  ia-S  j  Gengraphit  anc. 
rij  -Jor.,  d'après  les  cartes  d«  D^AaffUle,  PUtts, 
l^rr,  2  *  A.  iuS,  allas  la-fol. 

BlRKNT&tN  (  TaitmiY)  le  Sourd,  peintre  boll. 
ia      S. ,  dont  il  y  a  dn  tableau  1  rH6tel-de-Ville 
d'*w«tf>r^am.  reyirA.  nne  sédition  arrivée  cto  i555. 
1  iELXTSE?i  (TttltailT),  fih  du  précéd. ,  né  en 
.  s!la  se  fbvtnef  eli  ItAlie  pl-cs  d  u  Titien  ,  qui 
fecMUOtip  ses  talens,  et  revint  ensuite  s'é- 
è  âlUSteidam  ,  ta  patrie  ,  Où  il  se  marut  j\an- 
l»|teas«  tnfîit  ,    et  ninurtil  en  Ses  meilleurs 

•Mapasiiiana  iutit  Uni  Chuté  dts  attgtê  rebiUtt 

rtrIaMMMMNiHde»  ârquebttsIeH  ;  uae/u^lfj|; 
f^**raa  du  TltliH  ksi  beaucoup  d'autres 

BiHËt  f.X  ),  né  à  Boulogne-sufMer  ja'éuit 

par  dri  ance^  ItU^r.,  lorsqu'il  pub.d'alMrd 

'017^5  «  Maljrips  un  j<>iMn;<l  inlil.  :  le  Ci<iirricr  de 
^tttOàtt ,  tr«  en  vogue  dans  le  temps  .  et  qui  suL- 
eiteafascoa  le  nom  de  Courrier  Belge  tH  con- 
IKlai  CTUaile  S  la  ri'd.iftioii  lîts  Fpheinei  idif  df 
et  aux  Jnnules  de  la  inunari  lne.  Lurs 
■  «liVe  de  Durouuriea  en  Belgique ,  il  fit  partie 
^cia^de  Bruxelles,  fut  accusateur fublic  du  tri- 
hoai  révoloL  d'Anvers  ,  et  dépotd  an  eorp»  légii- 
hrjf  \,  «.-ti.ji!  d'étrr  noinril»-  tril.un  soim  li-  pouv. 
••ûiojjjre  lorîTM'tl  friotirut  à  ValcOCiciim-»  ph  l-f  jq 


t8*  S. ,  réussissait  également  bieil  <Ub»  le  ^ttèi 
rieat  et  le  getir.j  burlesque.  U  quitta  "Turin  ,  «.a  pa- 
trie ,  pour  venir  à  Londres  ,  oh  il  ouvrit  une  école 
italienne.  On  a  de  lui  une  TràditttioH  de$  tragédies 
de  P. OomaiUc  tu  itali ,  Venise,  1748 «  4 
cella  da  VjtM  ttélmèré*Oyv{t ,  et  des  PoMeà  Aa- 
dtnes,  Turin  ,  T7!ki  ;  1  Cr  imm.  et  DicUonn.  aa- 
glaiS'ital.i  Kojage  de  t  ondra»  à  Gk»U  pkffÂm^ 
gleterre  .  le  Portugal  ^  PEspagM  tt  AmM, 
tr  id.  en  fr.  .  1778;  .V.riirs  et  coutuMei  ttààli»  ^ 
trad.  cQ  français,  iJjJ.  Mort  en  I789> 

BARGAGU (ScipioM),  gcntilh.  cténiT. liMMii. 

l'un  dfs  ini-niLrcs  1rs  plu-s  illustrcî  de  l'acâdémio 
dcgà  JntrvnaU.  On  m  de  lui  des  discourt  académ. 
et  nécrologiques;  il  Turnmino ,  où  il  piWITa^elt 
langue  itaiicaae  est  plutôt  siennoise  que  toscane  } 
une  tiadaction  italienne  du  Jephté  de  Buchanan  , 
Venise,  1601  ,  et  autres  tragédies  et  a>mnkU*B 
restées  manuscrites  dans  la  bibliotb.  Caponi. 

BABGAGLI  (  Jérôme),  frère  du  précédent.  îu- 
riic.  L  t  nu-nibre  de  la  même  acad. ,  m.  en  i586  , 
tut  auditeur  de  rote  A  Gènes,  et  revint  ensuite  è 
Sienne  profesecr  le  draii  et  enlUter  lâ  Uttér.  11  ■ 
donné  :  Diahz"  de  Ciuochi  ohe'nelle  vegghie  ta- 
nest  si  usano  difare ,  Sienne ,  iS^a }  des  comédies 
et  des  poésies  lyri^uHx  insérée*  daoe  divers  recaeila. 

BARCEDÉ  (NlCOI-As),  av.  d.-VoirI  ,v  3U  tf>»S., 
S'occupait  égalemeat  de  iiUéniture.  Ou  a  de  lai  le 
Moins  aum  rtaK,poime«  Paris,  i8So|4ea  Otfatf 

des  Eglogues ,  etc. 

BARGbDÊ(Hï:LiE),  fils  du  précédent,  bailli 
de  Vézelay  «  a  compoad  nn  poème  intit.  :  la  Frmtie* 

fnomphanie ,  et  d'autres  Porsies  non  imprimées. 

BARGiUS  (Thovas),  tbéol.  danois ,  m.  en  1661 , 
i«t  aalMir  da  diven  aliMw^  de  cantioeane. 

BARGBAVE  (Isaac  ),  d..y.  n  de  C an torb énr , 
né  à  Bridge  dans  le  comté  de  Kent  en  t58(>.  Il  fut 
recteur  d'Etvthorne  daaa  le  conté  de  Kent  *  mi" 

nisln*  de  Sle-"M.irgiirritr  1  Wr^ifmîn'stf  r,  cldojfetfda 
Canturberv.  Il  mourut  en  janvier  ^^if^i. 

BABlER  (  Fr.'Jul.  ) ,  babae  grereur  du  roi  en 

picrtrs  nn>'s  l' ni  >in  a  divers  coBpos.  d'iin  fini 
precuax.  Muri  a  i'aris  en  17^. 

BAHING  (  DAHmrETKAail  ) ,  bibliotllécaire  i 
n.iniv\  rf  ,  où  il  mourut  en  ^7'!.^  ,  se  livra  à  l'rliidi! 
de  l'IiisUnrf  rt  de  la  diploniat  iiuc  ,  puh.  une  Util, 
ecflési'isitipie  et  lilCiraiit;  de  Hanovre ,  Hanovre, 
1748*  et  Cttwis  tkplomtUica  ^  etc.  ,  ibîd,,  I754« 
a  Tol.  in-4>  * 

BAR  18  AN  US  (F.-D.),  doet.  en  raéd.,  né  dans  le 
Montferrat ,  et  m,  i  Turin  dans  le  17*  S.,  a  laissé  : 
fItppoeraUt  met^co-meraliê ,  Turin,  i^Bs,  Npijt 
Tmciafns  de  thermis  Valderiaidi ^  ibid. ,  1690. 

BARISO^  ,  roi  de  Sardaigfle  ,  liérititfr  de  la 
famille  Sardi  de  Pise  .  qui  avait  conquis  cette  tie 

sur  les  S.i rr.isliis  ,  s'enj^agea  à  pa\  cr  à  l'empereur 
Frédéric  Ikrbcrousso  ,  un  tribut  de  l\poO  marcs 
d'argent ,  pour  qu'il  le  maintint  dans  eea  était.  Les 
(îeno.K  ^«yant  équipé  une  f1>«fle,  ei  ;ivancé  U  somme 
dan^i  l'espnir  de  soustraire  l'iie  aux  Pisans  ,  le  pro- 
menèrent long>temps  surlet  cAles,  en  le  retenant 
comme  otage;  et,  voyant  que  personne  ne  prenait 
les  armes  pour  lui  ,  le  ramenèrent  à  Gênes ,  où  il 
mourut  en  prison. 

B.\RlSONI  (Albertin),  noble  paduuan  ,  m. 
en  t(Tti7  ,  évcque  de  Cénéda  dent  rétat  vénitien. 
On  lui  doit  util-  ediliisn  de  la  Secchia  nipita  du 
Ta>$oni  ,  ton  anii  ,  avec  des  notes  ,  Tarii ,  1623  ; 
l'Eloge  d*  /a  poésie  ,  Padoue  ,  1619  ;  de  Àrclnvis 
antiffuot  um  commenlarius ,  Venise ,  1737,  in-foL  , 
dans  les  Nova  inppl.  de  Paierai. 

15  VlUAUD  (J.-B.),  littérateur,  m.  à  l'armée 
en  1813 ,  dans  la  force  de  l'ige  et  du  ulctit.  Un  a 
de  lai  :  Padsiws  Hou^èflét ,  on  les  pnrmUHi  essais 

r*.iri?,  Lauffns 


d'un  Iftme  littérateur  ,    P.iri?,  Laurrns  jeiihe 
BiJU«Tl|  (  Jo»PH  ; ,  iitt«ni.  et  poète  ital.  du  j       ,  ia-S }  Bomkre ,  ou  l'origintde  i'Uiade  et  de 
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VO((/ss/e ,  poème ,  tuivi  àmfmgmens  d'un  poème 
intitulé  ChaHcmagne ,  Paru,  i8ti,in-i8;  Odi'S 
tuUionaltSt  l8tt.,  ia-Sf  U  Bavard  et  VEntélé , 
conëtlie  «a  vm  tcto  «t  e«  wn ,  Ptrii,  1809 ,  10-8  ; 
et  plusieurs  pièces  relatives  àux  circonstjnires. 

BAAJOJM£,  attinoM  doootf  daiu  r£chtttre  à 
St  Pie  m. 

PARJliSd,  faux-prophèle  iuirque  St  Paulprira 
de  U  vue  à  Papboe ,  p«rc«  ^^il  *'opp<M«t  à  la  pré- 
dialioii  de  Ptfvangite. 

DVHKER  (Samuel),  «avant  anglais,  n^  à 
Ljadoa ,  ëposM  la  fiUe  du  célèbre  Whiaton.  11 
paaia  de  loofues  années  à  préparer  une  grammaire 

ue la  langue  licbraï'iue.  Samort,  <ltil  .in  ivj  m  i^^n), 
renapvdia  de  la  terminer.  En  ij<>i  furent  publies 
PotMiê  vrtus  hûimiea  rtsUiutm  ;  meceiunt  qutpdam 
de  carminé  Jiuicreontis  ;  de  accentibus  gnrcis  , 
de  tcnpturd  vetere  lonicà,  de  tiitenStConsonanUl  u* 
et  t'LicmlibiÊt  ^  H  dê  ^fiMUMCMlIdJi*  Ongaa  he- 
bmicœ. 

BARKEIl  (TuoMAs),  fiU  du  prccpJciit ,  auteur 
de  plusieurs  poésies  agre'ablea  ,  et  nicinhre  de  la 
aotiiélé  rojrala.  Il  était  d*aM  cooftiluUoo  fort  déli- 
cate ;  mau  t'abatciuiat  de  triande  ,  il  vëeot  jusqu'à 

l'ige  lie  83  aiH.  Il  iiuiunit  "i  I  \  nflon  en  l8(»i).  Si'S 
ouTr.  sont  :  Le  devoir  et  Ut  Utn/atts  du  baptême  » 
U  M9$$i»^  I  eel.  in-S. 

BABKHEY  (  Nicol.  )  ,  tlicoïo^itn  lutLoVim  ,  m. 
à  U  llaje  en  1788  ,  est  auteur  de  bibiivtheca  Bre- 
mtmsi»  «1  Veifiuui ,  tn-ia  ;  t/uamum  BmgmÊUun  , 
io-i3. 

BAEKU  (  Vincetit),  général  hongrois  ,  né  en 
,  et   feld-maréchal  lieutenant  sous  Maric- 
Th«?rè'>e  ,       diiilin^iia  à  la  bataille  liv  Cosol  ,  <tù  il 
fil  pn^uuuter  le  gênerai  ZeUwila  ,  eut  ensuite  le 
commandemcsit  de  1»  Hosgm  1  et  noilfVt  à  P«st 

,  premier  «a1Ui«n  de  la  dynattie  des 

Mamiouks  circassicns  en  Egypte  ,  mort  en  l'^^i. 
Esclave  eircatsien  ,  il  s'éleva  aux  premières  dipnitc; s 
<'e  la  Riiliro  (les  Mamiouks  ,  et  cliassa  du  trône  Ir 
stiUliJiii  Iljiljy  ,  lie  I.1  dynastie  de^  Mjtnlonks  La- 
barilei.  11  cul  à  combattre  plusieurs  tu»uri'ccli<>nv 
■uscitécs  par  les  principaux  émirt  dgjptieoji ,  mais 
il  ea  Uioaplia  «  et  finit  par  njgoer  avee  quelque 
tran^tlitC  11  rétablit  l'ordre  dans  l'état ,  et ,  quoi- 
qu'il fût  jIioU  beaucoup  d'impôts  «  il  laissa 4oo,lkmj 
pièces  d'or  dans  son  épargne.  Son  fils  Faràdy  lui 
succéda. 

BARKSDALE  CClÉmekt)  .  Ou'oU.hIlh  anglais, 
m.  eu  iUë7  •  '  donné  la  Fie  de  GroUut ie  Mémo- 
rial des  honnêtes  gens  ,  et  d'mtrca  tfcfîla  BUT  les 

kommcs  *;i%,Hi'.  (!«•  «nr)  t<-nips. 

BA11K\ .UUH.k  ,  qiidincmc  chab  de  Perle  ,  de 
la  dynastie  «les  Setdjioncides ,  mottta  ittr  le  Irdoe 
e*  10^,  et  fut  coQlraiai  de  partager  lea  état*  arec 
•et  deiK  frèret  Mobammed  etSaudjar.  Il  mourut 

«D  t 104. 

BAHLAAM  (  St  ) ,  martyr  sous  Dioctétien  ,  se 
laitia  brAler  la  main  dans  laquelle  on  avait  placé 
i\e\  cbarbmu  wdan»  plat6c  «pie  de  aacrifier  tiix 

idoles. 

,  moine  grec  de  l'ordre  de  St-6asile 
au  l4*  S.  ,  fut  envoyé  ,  rn  iJ3t),  dans  l'occident 
par  Aadronic  le  Jeune ,  pour  demander  du  aecoara 
cootre  lea  Turkt  et  proposer  la  réunion  dee  deux 
dgtiica;  il  fut  à  son  rctom-  condumni!  ctunnio  1if>- 
retïqoe  et  exilé  par  les  partisans  de  («eorges  Pala- 
aaas  ,  pour  un  point  de  dogme.  Il  est  le  premier 
qui  ait  fait  naître  en  Italie  la  littérature  grec^e*  Il 
eut  pour  disciples  Pétrarque  etBoccace. 

BARLAAM,  ermite  indien,  dont  la  vie  a  été 
écrite  par  J.  Damascène ,  ouvrage  très-goiîté  des 
chrétiens  d'Eg)-pte  ,  traduit  en  coplitc  et  en  franç. 
par  le  1'.  Antoine  Girard  ,  Jésuite. 

MRI<£US  {GàêtÂMPj^  miniatre  beUiodaia, 


prof,  de  philosophie  à  Amsterdam  o&  il  mourut  en 
i6^^8  ,  a  laissé  ^litoire  dn  Brésil ,  en  latin,  Amstcr- 
dam  «  164?  t  ia>fol. }  Medieea  hospes  en  l'honneur 
de  Marie  de  Médicîa ,  ib. ,  l638. 

BARLiEUS  (  Lambert  ) ,  frère  du  précédent  , 
né  en  i5qS  k  Bomroel  «  fut  prof,  de  grec  à  Lcy^** 
Il  y  publia  le  Tfmem  dê  ùtdtn  ,  i65a  et  1007  ; 

Ctmimrnt,  sur  In  Tfic'oponie  d'ftt'sînde  ,  tdSS. 

BARLAÎ^D  on  BAARLAM)  (  Aorun  ) ,  MTaat 
littérateur  bollandaie,  m.  è  T^ouvain  en  i5<|9«  dont 

on  a  un  grand  nnml.rr  i  t:  1  ntre  autres  CAro- 
nicon  diicitm  Binhantia- ,  traduit  en  fraoçaia  , 
Anvers,  161  a  ,  in-fol.  ;  Oftrono/offii  a<  orfct  «Ni> 

ilitd  I  Jf  Itltmitts  Bo'rKr  prinripih'is,  rl  autres 
opuscules  fit ftuntf lies  rcums  en  l  vol.  in-8  ,  Co- 
logne ,  i(xi3. 

IlAhl.AM)  (  MiCBEi.  de  ),  juriscon$u1t>  d»- 
lUiès ,  ('tait  .uis^i  bon  poète.  Ses  poésies  mêlées  ouC 
etc  puMic'cs  à  Dordrecht,  l658. 

BAKLA'^I)  ÎIintFT),  mcdccla  xelandals  , 
exerça  son  urt  a  INainur,  et  traduisit  du  grec  1« 
livre  de  Calienile  mt^cMtâidit  ptuwtu  fittittbm*  « 
"Wexiii? ,  t535. 

BAKLES  (  LutiS  )  ,  médecin  et  habile  praticien 
français  du  1^*  S.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  surUg 
génération,^  ont  été  réunis  dans  l'édition  de  Ljoh^ 
1880,  4  în*i^* 

BARLESIO  (Mabix),  écriruiu  de  Scutari,  ■ 
donné  De  vitd  et  laudtbiu  Scanderbergii ,  Slnn» 
hnur^,  i!>37,  in-fol.,  (radmt  en  fraoç.  pv  la  P.  Da> 

IioiKH  l  ,  1709  ,  iM-1?.  ;  de  f.r/'Ugndliimt  Scodrenti 
(du  siège  de  Scutari)  ,  Bêle,  lâÔ6;   ce*  deux 
ouvrages  abrégés  par  G.  B.  Pontanus ,  Hanau  ^ 
;  rlironimn  Turcicum  ,  Francfort  ,  lùq^. 

liARLETTA  (Gas.)  ,  prédicateur  dominieun  à 
Kaples  au  t5*  S. ,  te  nt  nne  grande  réputetioii 

p.ir  des  icrmuns  «iiToo  ne  lit  plu»  aujourd'hui  iy.-i>- 
(tour  le  burlesque  qu'ils  contiennent.  11  y  eu  eut 
pourtant  alors  plus  de  3o  éditions  ,  dont  les  meil» 
leures  •ontccliesde  L/on  ,  i596{  Yeniao,  t57i  , 

in-8. 

BARtETIT  DB  8AIIIT>PAiyL,stfnitUnirat. 

et  écrivain  ,  originaire  dr  N.iples  ,  né  à  Paris  en 
1^34,  se  lit  remarquer  de  bonne  heure  par  sa  pro- 
digieuse facilité  et  fit  les  plus  brillantes  étndeaaoan 
la  direction  de  l'abbé  Plucbe«  du  P.  Vinot,  et  dn 
Dumartais.  Se  consacrant  entièrement  à  la  carrièm 
de  l'instruction  ,  il  runrui  di-  bonne  brure  un  plan 
d'amélioration  de  l'enxeignemiml.  Il  avait  déjà 
compolé  une  E»cyelopédi9  de  tm  fnmtëM  *  en  tB 
vol.  ,  dans  laquelle  il  dévrtn|ipait  un  nouveau  sy*- 
lème  d'éducation  ,  lor.^qu'il  fut  nommé  .  en  i^âô  , 
sous-instituteur  des  enfans  de  Fmoee.  Mais  ^  ayaat 
éprouvé  beaucoup  di-  dt^sagrémens  et  de  persécu- 
tions relativeroenl  a  l'impression  de  ce  gr.  ouvr.  « 
qui  n'eut  jamais  lieu  ,  il  passa  en  Espagne  en  1770, 
et  fut  nommé  profeiBeur  de  belleaplettret  à  Ségovto« 
place  dont  il  se  démit  3  ans  aprèa.  Son  Nottaeem 
sjrstime  typographique ,  qu'il  publia  m  177^, 
in-4  ,  lui  valut  une  gratification  de  2o,ouo  ir.  iion. 
mérite  fut  même  respecté  pendant  la  révolution  , 
et  il  fut  iucj  csiivement  nu^nibre  du  jnrr  irirfîîrMr--. 
lion  pubbfjue  eu  iTf^l.  cl  professeur  de  granimdir« 
et  de  logique  à  !'<  il  <  cutrjle  de  FootaioebIcMI. 
Barletti  cet  m.  en  lâott ,  mus  avoir  pn  eiécntcr  «on 
vaste  plan  d'éducation  dont  M.  Sieard  avait  cepen- 
dant rendu  ,  en  1802  ,  un  compte  favonble.  Les 
autres  production :i  lemarquables  de  ce  lalionea& 
écrivain  sont .  Moyen  da  S*  préserver  des  erreur» 
de  l'usage  dans  l'instr.  de  la  jeunesse  ,  Bruxelles  , 
1780  ,  in-^  ;  i-es  dons  de  Muterve  aux  pires  eta 
famille  ,  178s  ;  Pffli  4*»ÊK9  HMjfOIB  ^étflItfilWon  , 
178^  ,  etc. 

BAULOTTA  (JoSErn)  ,  poète  siciUen  ,  né  en, 
l524  ,  s'exerça  sur  des  sujets  piettX.  On  «  d«  Ittî 

nn  poéae  sur  U  m  wcris  d4$  Autaems , 
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BABH  (  igs  ) 

Ktre  singulier  ,  Trapjni ,  169$,  £n-4  ;  deSMrawMf 
^  UA  rec  de  porsies  diverses,  sonJteU,  odes,  etc. 

y4iRTX>W  (Tboxas)  ,  th^Iogieo  aDgIâii  ,  mort 
^Tvfae  de  Lincolo  en  1601  ,  te  ugnala  par  %e» 

principaux 

^miz  D0  U  ioiénme»  mmudOrt  d9rtlifioa ,  i€6o; 
Pr-.%s-tpes  et  doctrines  Je  ta  cour  Je  Rome  .mr  la 
defosUwn  des  rois ,  trad.  de  l'anglais  par  de  RoM> 
WÊmA  ^  1679 ,  îa-8  ;  Excercilationes  aliquot  meîn 
tfysiemdeDeo,  Oifora  ,  i6.')8,  iri-4. 

(FiiANcai*;,  pemire  angl.  du  17* S. , 
9ài»m  Im  LiaeelMUn,  rappliqua  à  peindre  Ict 

aoimaut,  »it  ri-Tn-irfjiK-r  par  1:i  ''nrrcction  de  ton 

dc&UD  ;   mjis  li  prtlui'  r u turfint  nl  par  le  coloris. 
Balier  a  beaucoup  gr  i  ■  c  a 'jprèilui.  —  On  allriLuc 
iw  4Mr«A*ai.ow  ,  liaLd*  hAciogcr ,  rtnvaatioa 
mtatbem  m  rêpeUaoa. 
BARLOW  (Josl)  ,  autenr  amërieaiD  et  ministre 
I— fcjXiigB  ,  Btf  dùa  l'état  de  Coanecticut  en 
t^Sf.  Aravt      •«  faire  d^itte .  il  vrait  tnd.  en  Ters 
Pisrimei  rliantr's  djns  los  rgliii-s  de  la  NouTelle- 
Injklerre.  Envojre  en  i8tl  comme  miaiitr*  plé- 
■iyrtirtaîri   à  M  conr  de  IfapoldoB ,  aU>n  en 

CFtTe*Ti-«'  1j  Riiisi«>  ,  il  le  v,ip  it  jusqu'à  Wilna. 
Ile  lyuroéc  fui  funeste  i  iJarlow  ,  d  j  pénl  en 
déceaWc  181  a.  On  a  de  cet  écrivain  la  Fision  de 
^  ''^^«  poème  qu'il  augmcata  dans  la  suite  t-i 
f  i.  U»  MM  le  titre  de  Columbinde  ;  A*ns  auj^ 
it'^irn  pr  wiîrztés  ;  Conspirai icn  des  rois  l  Lettres 
à.  ùs  cnaHtntmm  méUiottmU  ;  Bemimuetm€9  rpymle  ; 

V  Hémamtmiê,  D  •  aoiat  indoiC  c»  tngi. 
'.fs  emptres,  de  Volaey. 

BAIlLOWE  (Goii.i..)«  «mm  prébt  aoslait  du 
W  S. ,  m.  ^Af««  4«  CHteftMter  en  f<B8 ,  fot  tour 

i  toar  prv  trilant  i  l  r.rtlioli(}  i ■  ,  ,1  mnia  une  vie 
«ttrêmciamt  agitée  tous  iliflérens  régnes  depuis 
BMiiTIlIîttaqv'à  Elisabeth.  On  a  de  lui  qudg. 
ttnts  obtrurs  coalye  1*  ««cvifiM  d«  la  BieMe  et  1* 
Vrt  catbo^Mfne. 

BARLOWB  CGkniL.)  ,  pliytiden  aaglaU  ,  fils 

do  pr«r«i<-nt  ,  ««ntra  flan*  1rs  ordres ,  et  «Irv  int  jr- 
rbiriacre  d  r  Saliklaurj  .  Il  t-sl  le  premier  qui  ait  Jci  U 
i-ii'  Lrt  propne'tés  de  Taimant.  Ses  découvertes  à  cet 
cfird  oat  étc'  iiMdrdcs  dans  ï'Jidt  du  navigateur, 
^«■dru  ,  t597  ;  «t  ^wtrtltMmttAnutgnétique ,  ih. 
16x6.  Mort  en  16x5. 

BlKAâfiÉ  (St. an  dm  pranien  dswiples  des 
«dtm .  aTirè«  1»  m.  de  J.-C. ,  était  joif  et  ëlabli 

itBS  rpr  de  Chvprr.  Avant  fmîjrnsse  la  foi  ,  il  fut 
*rrar»é  wôtre  des  gentils  avec  St  Paul ,  vovag<>i 
vtK  hû  «M  SMinm»  pays ,  et  fut  marTfnM  dan^ 
tïJe  df  Clivpre. 

£AR>ARD  (JacAiOi  parens  qiukers 

leBerfcsIiif*  en  iot5,  «pittia  cette  tecteet  ren< 

'n.  'jsî  l'f'gliîp  anglicane.  Dt'piiti-  par  !e  coq^i  des 
narrtiaodi  de  Tins  pour  pre'jttolcr  it  L  clidinLic  des 
Vmls  leurs  observations  sur  un  hill  qui  les  coo- 
«nait.  il  montra  tant  de  talens  qu'il  fut  e'Iu  en 
IT'^oa'^'nfcre  du  parlement  par  la  cité ,  cliev.,  lord- 
•narc  àt  Londres  et  alilrrni.in.  11  morita  pour  sa 
\mmt  adausàvt.  le  nom  de  Pèrt  de  la  até ,  et  m. 

B\R?fA"RD  fJrx-sJ,  ant.  écriée,       I7«"S.,  tlont 
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ca  a  uarr.  lalin  tntit.  î  Cen'.ura  Clen,  contri 
le  prîlrr^  d-*  mauvaises  mcrur*  ,  Londres ,  i(>6<» , 
m'\  ,  Theoiogico-hUtwritM»  t  Londres ,  i(i83,  itt-8, 
«lKitr«5  onvragefl. 
BlR?rABD  (  TnioDOKE  )  «  faislre  hollandais , 
An  T\ûrn  :  A  s'ctaMit  en  Angtclérre ,  où  on 
^ittnL^c  Ici  uLleaux  de  la  cathédrale  de  Clii- 

B-iR3î.iBD  T'ont  AF,n\  rnioislre  du St-Evangil 
it^i  l'étit  d«  Ma5sachu<teUs ,  m.  en  1744-  On  a  dt 
1*  ^oelques  Sermons. 

BERNARD  'Jeav^  .  e'galemcnt  minUtrr  de  Mas- 
UttHtetts,  fat  un  dea  piua  célèbres  théologiens 


fiARN 

de  l'Amttmit,  ettrèe-eavant  m  matli^atiqae,  «t  en 
archit.  navale.  Tl  -,  un  grand  nombre  de  Jer- 

moni,  et  un  lai.ieau  dts  ministrea  célèbres  de  la 
rSouvelle-Angletorre  ,  qui  se  tnmve  dabS  la  ColI«î. 
tion  historique  d.«  l'etal  de  Massachusetts. 

BARNARD  (Tbomas)  ,  ministre  dans  le  m«me 
état,  m.  en  I776,  dirigea  long-temps  l'église  de 
î»alem,  et  acquit  une  grande  répuUtion  de  puMc. 

BARNAUn  fNtcotA*) ,  méd.  proietUnt ,  né  k 
Crest  cn  DaiipLine  dans  le  10*8.  H  s'appKqua  lon^- 
^JMala  recherclip  de  la  pic-rr.-  plii!..s.,pl,jk- ,  et 
fit  des  livres  d'alcliimie.  Apre»  la  journée  de  la 
St-Harthetemy  ,  il  se  réfugia  à  Genève  où  il  fit  im- 
prini  er,  sout  le  nom  d'KuiébePhiladelphe,  le  i?éivi7- 
:Hni,n  deiFnmçai$etàe  hnn  i,oisi^s,  Edimbourg, 
J  '7  I    in^,  en  2  diaîo-.  ,  dont  le  i-r  a,j,t  pj,ru  «a 
lai.  des  «573,  dirigé  contre  let  auteurs  des  mamcret 
On  lui  attribue  un  ouvr.  fort  rare  îolit.}  U  mmb» 
des  Français ,  ir>8?.,  in-8  ,   nul.I.  so.is  le  n.-in  de 
Monlanft.  11  y  prcicote  1«  tableau  de  la  France  soua 
Henri  III  ;  et  les  remèdes  qu'il  propose  ont  une  an», 
logie  «inguUére  aree  ceux  de  notre  révolution. 
Celttle  de  Salet  a  fait  «ne  analyse  de  ce  Miroir 
dans   son  ouvr  iL-     liilltiilc  I^tuCrsherbes  ^  Pari» 
1803,  in-8.  Baraaud  est  du  nombre  des  auteun 
aiixqueU  oa  attribue  le  fmiMx  traiU  ih  frthu 
tmposlorit$i$  ^  qat  «tt  resté  inconna  joMu'i  c« 
jour.  " 

BAR>  \YE  CV-P.>r.-|fO,«l»Mt  au  parlem.  de 
Grenoble ,  élevé  dana  le  protestantisme  ,  fui  .«lu  en 
1789  député  è  l*aflsemblée  constituante  cm  il  Lnlla 

par  se.s  t.ilcns  oratoirei,  iiitli  mémo  rontre  Mi- 

rabeau.  il  fut  nommé  avec  Pétion  et  Latoar» 
Maubourff  pour  aller  ao-derant  de  lonîs  XVF , 

arrêté  à  Varennes.  M.i.  ,1.  Inr*  l'asperl  dc>  mal- 
heurs  de  la  France  lui  (it  <  danger  d'opinion  ;  il  com» 
battit  pour  l'inviolabilité  du  roi ,  et  prédit  les  mal- 
beun  gui  allaient  éclater.  Il  se  relira  apr.'  !'n  .m- 
bide  eoastitnaiite  4  Grenoble  où  iisc  ma  i .  u.ai» , 
après  le  io;i  "l  1.  tnl.unal  rêvolutionn.  r.uiaclin 
de  ta  retraite  ei  le  condamna  k  mort  à  Paria  le  SO 
octobre  i7o3.  Il  y  mreba  avec  fenneté,  et  ne  pot 
fléchir  tes  bourreatix  par  son  éloquence, 

BARNER  J^CQ.) ,  méd.  et  chimiste,  né  en  1641 
à  Ëlbing  en  l'rasse ,  m.  vers  lfi86,  enseigna  d'abord 
la  chimie  à  Padoue,  professa  ensiiile  la  médecine 
et  la  philosophie  à  Leipsig,  et  revint  d;iii»  sa  patrie. 
Oti  a  de  lui  un  grand  nombre  d'<uivr.  de  médecine 
et  de  cbiolie,  en  lat.^ubl,  à  Aug»buurg ,  P..d^Mi<. 
et  Nuremberg,  de  iWj  i  1689.  Le  plus  remar- 
1  ' .  1  0 st  Ckitmki philosophituy  etc. ,  Hnrenbcrg , 

BARKCSotlBBItlVEBS  (JcIIAW a),  d  une  famille 
ncble  du  comte'  d'Fsiex  au  l4'  S.  ,  fut  prieure  du 
convent  deSopewal ,  et  composa  diven  TmUés  sur 
la  fatironnerie,  laobaste,  etc. ,  impr.  au  «nonaslire 

deSt-Alban  en  i^St  ,  in-fol.,  et  souvent  réimpr. 

BAR>*£5  (RuBEaT;,cbapcUia  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  VlII.  En  |535,  Il  fut  envoyé  par  ce 

monarque  en  .Allemagne  pour  <  irif  '  cr'  avec  le* 
Ihéologieus  de  Wittembcrg  sur  1  aliau  e  de  son  di- 
vorce ,  et  prit  sur  lut  de  supprimer  celles  de  leurs 
conclusions  qui  n'étaient  pas  favorables  aux  vues  du 
ret.  En  i54o,  l'évfque  Gardiner  s'étant  élevé  en 
chaire  contre  les  opinions  de  Luther,  Bamest'em- 
pressa  de  le  réfuter  dans  un  termon  composé  sur  le  ' 
même  texte  ;  il  lut  fut  enjoint  de  se  rétracter;  il 
Ie6t,  mais  d'une  manière  si  ..mliigue,  qu'il  .ioutenait 
d'un  c6lé  ce  qu'il  rétractait  de  l'autre.  Il  fut  enyové 
à  la  Tour  de  Londres  par  ordre  dn  roi ,  et  bient'dt 
après  condamné,  mns  examen  et  rnmmc  be'rétique, 
i  périr  deni  les  ffammes.  On  a  de  hu  plusieurs  ' 
I  nr  .infK  iii'res  :  yitct  romanoi  tim  pontijicum  , 
pull,  en  lai.  à  Wiltemberg en  lS36,avec  une^ré- 
face  de  Luther, 

B.\R>'ES  CJean-'-,  bénédictin  ant^hii ,  ne'  dan*  la 
province  de  Lancastre  vers  la  fin  du  l6«  5.,  prof. 
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)ong-temp«  I9  AML  fUM  A*  Mil  ordre 

i  Douai,  d'où  îl  r«pa<sa  i;n  Angleterre.  En  162:^  ,  il 
fui  obUgé  de ac  réfugier  à  Fari»  pour  ériUr  les  pour- 
poâtM  é9  l'ioquUitioii  ;  il  y  fut  uneèié.  Le  nonce  du 
pape  le  fit  traDifercr  k  Hone  et  mettre  dans  les 
pntoD»  du  St-OlFice,  où  il  m.  aprèa  3o  apt  de  cap- 
fivitë.  Il  «'e'tail  furtcraonl  prononce'  conirn  les  opi- 
aiooa  wltniipoatamcs,  iImu  Irai^tagM  «ur  U 
•aprémetie  ét»  eoaeilea. 

BARNES  (JoscF.)  ,  né  à  Londres  en  l634i  no.  en 
171a,  yrof.  de  grec  f  l'oaiTenit^  de  Cmi^idge. 
Il  t'étnl  diitloftttf  de  bonne  beare  fv  use  fncaie 

ci>nnais»;iiir<-  de  cet !<•  lancuf  ,  qu'il  parlait  a%  <  (  une 
rarr  lacilitf.  Le  duc  tcur  Biothley  dirait  de  lui  qu'il 
savait  le  grec  aussi  |>ien  qu'uq  favctier  d' Athènes, 
ïl  a  doiiiu-  des  edil.  d'Aoacréon  el  d'Euripide;  celle 
d'Homère  ,  Homen  opera^  grec  cl  lat.,  Caipliridge, 

1710,  aTQLia-4«*mwe«9lpUNif9l)l|plilei4«€e 

poète. 

BAMjNEVELDT  (Jea*  n'OLDEX)  ,  grand-pen- 
lioanurede  Hollande,  magistrat  sav.  et  intègre  et 
■fgiïTTttfffr  luibile  ,  né  en  id^Q,  fut  le  fondateur  de 
la  liberté  de  sa  patrie.  Il  M  iitttnfna  4fl  bonne 
heure  par  forniclc  et  ta  profond r  pénélralion  dans 
)es  charges  ip^portantcs  qui  lui  furent  confiées  ,  r-t 
niériUi  de  jouir  dana  m  ré|iublique  naissante  d'un 
crédit  acquis  par  3o  années  do  sonirrs  signalé». 
Après  l'avoir  sauvée  des  projets  aniluticux  de  Lei- 
cester,  général  des  Anglais  Â  favori  d'Eli&aheth  ,  il 
obacrrale*  dfsueiaf  aecrete  4e  Mauiic«{«ie  Ifasaau , 
•tathon^w ,  malgré  Iw  effbcta  «Ipiinel  il  eoneint .  en 
|(io(),  une  lrè»cde  12  ans  8%'cc  l'ËspawMii  ,  qui  rt- 
connut  l'indépendance  des  fays-Bas.  Il  en  résulta 
une  rivalité  funeite  dan»  l'étal  qui  le  plaça  Ji  la  tête 
dr  s  rc-[nililicaiu<i ,  et  divisa  la  Ucdlande  en  deux 
partis  ,  que  les  querelles  tliéologiques  survenues 
Oaaa  le  même  temps ,  firent  désigner  sous  le  nom 
d'anainieiu  et  de  gon>wUt.  La  républiouc  fut 
inondée  d'tferita.  ipjttri«ii#  «t  de  libdm  dîMntat. , 
dirigées  surtout  contre  Barncvi  ldt.  Celui-ci  près 
l«nUt  dès  lors  la  rninf  da  1^  iiiierté  ;  mais  espérant 
|fdMrrvcr  la  coostitulion  des  dangers  qi^i  la  meoa- 
gaientf  il  liâta  l'ouverture  des  états  -  géncraus. 
Hfnriee,  étaut  parvenu  de  &op  côté  ii  convoquer,  eu 
t^l8|le#JuodcdeDordreclit.  composé  des  députés 
la  pteanictovica  Uf  égli««f  i:aly«ni«iai4ei'|iiiiwfl« 
let  armittient  y  furent  eonoamntfi, atBamavalfll 

leur  chef,  jugé  par  2^5  <  (Miiiinsi,jiri  s  ,  rondaninc  ^ 
inort  comme  coupable  d  «^voir  lury  sa  ^Irie  itHx 
Espagnols,  et  ddcapi|tf  le  ^  on»  i fdfl* de 
7a  ans! 

BARNEVELDT(GctLi.L.),filtatnédapréc.,ea 
Irepiit  de  venger  la  mort  de  s^u  infortnnd  p^e  fur 
celle  de  Maurice,  ftie  mit  i  U  tête  des  «nntniens 

opprimés  ;  maia  il  ne  put  exécuter  son  dessein  ,  la 
mil ^]lIralio^  fut  découverte.  Il  par%iiil  rcjn-iul.  à  ic 
dérober  au\  poursuites.  Ce  fut  Renc,  le  2,'  iiU  d 
BameVeidt ,  auquel  son  projet  avait  fait  hoir^'ur, 
qui  périt  à  sa  place  sur  rt-chafaud  ,  ei|  l6a3, 
malgré  les  larmes  d'une  mère  dtSoleV. 

DARNSTORF  rBcnirA»),  naturaliste  aUemand 
du  i8«  S. ,  a  pnbl.  vn  outt.  intit.  Programma  dt 
fÊtmt^lUMona  jitaaamm  ,  Rottock ,  i;û3. 

BARO  (SpARANo),  jurisconsulte  flaL,  eb^elier 
de  Charlet  d'Anjou,  duc  de  Provence ^  a  laissé 
«n  Corot  det  toit  «(  rcutumet  dt  Bari ,  et  un  9o 

$aire  drs  vertus  et  des  i/ire«,  Yenim «  iSiJX. 

BARO  (BALTUAzAa) ,  ntf  k  Yalanca  «»  lÊoo ,  fut 
d'abord  secrétaire  de  d*Drf««  Mbeva  après  sa 
fiort  le  roman  d'y/i/ree,  dont  l'^ut.  n'avait  terminé 
la*  4  premièrea  partie».  11  le  publié  an  l647«  ^ 
vol.  in4.  Tut  reçu  à  raeadémie  francaiaa  «I  nammé 
ebancelier  de  l  iiniv.  îi  Montpellier  ,  où  il  m.  en 
l65o.  Ou  a  encore  de  lui  un  j,rjnil  nombre  de  Pas- 
iotmles.  tragédies,  poèmes  it  ailrs  «n  l*honna«r 
dn  cardinal  de  Richelieu  ,  ttxl;.  in-^. 

R4.ROCGI  (Faànéaic;,  peintre  lUl.  i  t  naturalutc 


d'Ori>in  s  dit  la  iarraeba,  cbaf  d'nne  famille  qnl 

(«nipte  plusieurs  hommes  liaLiles  dans  la  sculpture, 
la  ciitcluru  ,  rborlogeric ,  les  mathém. ,  se  forma  de 
iionnc  heure  par  lea études  de Haphaél  et  duTitim. 
Le  pape  Pie  iV  l'appela  4  Rome ,  oà  slasdeuta  pin» 
sieurs  grands  tahirauK  ,  au  palaia  d«  Belveoèrv. 
QiirlqHf^s  prinitcs,  )avieux  de  ses  succès,  l'avant 
empoisonné  daa«  un  repas  ,  il  ne  fut  rappelé  è  la 
vie  par  la  cardinal  da'  b  lIovAra ,  ton  pmtcetnnv , 

Sue  pour  languir  jusqu'à  sa  mort ,  arrixeV  en 
)»  esbipff  surtout  deltii  uvmPttefate  dt  cro<x,  au 
WuOa  Myal  1 4»  linrlrM  4^  4i  f^lMl  « 

PARON  ^MuHEi.  BOYRON  ,  dte),pèro  du  eé- 
chrc  acteur  Bai'on.  Kils  <l'un  niaacbaad  mercier 
d'Issoudun,  n'était  pas  destiné  k  la  profession  da 
comédien;  mais  étant  allé  à  Bourges,  il  futsiohannd 
le  quelques  piî>ces  tpi'il  y  vit  représenter,  qu'il  alla 
iJIVir  SCS  services  à  la  troupe.  U  fut  accepté,  et 
courut  la  prorinaa  pnndani  pluaieurs  aiinéet.  I^t 
taleqs  ayant  altird  Pattration,  an  l'nagagea  4  venir 

débuter  à  l'hôtel  de  Bourgogne ,  où  il  obtint  UB 
grapd  «uccèa.  Il  mourut  co  i&iû.  Baron  jouait  laa 
n^m  da  iroia  at  da  payiana, 

BARON  rMi<  un,  BOYRO?i,  dit),  fils  du  prée*. 
dcnt  et  f  ommu  lui  comédien,  naquit  à  Paris  ep  i(i53. 
L'dUva  at  Fami  du  premier  comique  de  la  Franei» , 
Baron  5«-  montra  digned'un  maître  tel  que  Molière.  Il 
contriliua  a  fixer  parmi  nous  le  vrai  ton  de  la  dé- 
clamation; l'art  avait  perfectionné  les  dons  heurens 
()u'il  tenait  delà  natnra.  Jamaia  actanr  n'eut  «na 
li^Mire  p|nenabfe,nva  tailla  pine  tiupaeanta ,  ttna 

Minore,  imjeu  jilus  M'dtii^.mf  ,  tin  c^te 
plu»  naturel,  une  lUtelUgence  plus  pariait e-  Apres 
avoir  parcouru  qudque  temps  la  province 


I  vint 


rôle  iiuportaol  qu'il  y  joua  fut 
dans  Tit*  cl  Biréutce  de  Cor- 


le'huter  à  Paris  i  ti  1670  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Ruyal.  I.e  prt.umr 
celui  de  Domttien 
peiUe.  À  la  ofort  d«  Molière ,  il  passa  dans  la  troupe 
de  lliAtel  de  Bourgogne ,  où  ,  depuis  1680  jusqu'ea 
iGç)i  ,  épo(|ue  de  sa  retraite,  il  créa  avec  une  supé- 
riorité adn>irahlc  uu  prand  nombre  de  premiers 
fiMos,  Après  s'être  éloigné  39  ans  du  théâtre,  ce 
prjiid  cifincdiii»  >  ie^i.irull<?  ii)  J^nl  ijvudanslc 
rôle  de  Cui/ui ,  et  l'un  |i  mu  a  que  ,  pciuUnt  uue  iuac- 
tion  de  7*^  années,  il  n'avait  rien  perdu  *^<'  *  *^  heai^ 
talent  ^ui  l'avait  fait  admirer  d^  la  giuéfiU»^  pr^* 
etfdettte. 

BARON  CDuN  ivtNTiRie^,miftniila|MUiadn  i?* 
,  a  publ.,  ep  labn ,  plufienn  onvr.  ei>  proef  et  eo 
vers ,  dont  les  plu»  ramar^ttablaa  Mut  OputciUm 

1  </n<i  ,  \V  Iirlzliuurgt4*'''^  }**Cilf  i  le  4*  " 
Lyon  en  i(>88. 
BARON  (  RoBCtT  ) ,  ArrÎT.  #p§laia  ^  ^vait  inaa 

le  protectorat  de  CmmvveU,  f  pnll|ia  Un  fOninp 
intit.  V Jt  iidt'tnie  cjpnenne. 

DARC»  (FnAHçouoEctiNARD),  profamenr  im 
droit  à  Bourges  «  m.  en  i&5o,  dont  la*  amvwa  ont 
rte  puM.  en  3  vol.  tn-fol.  en  iSGi. 

HARON  (Fbanç.),  consul  de  l'ranrr  à  Alcp,  fut 
envoyé  par  CoUfert  à  Suratv',  en  1671  }  il  v 
prospérer  la  commerce  français  pendant  tes  donsn 
années  d'administration,  et  y  mourut  en  168.*^. 

B A  liOJS  (Jkax  k  gr|v<ur ,  né  i  Toulpuae  en  tti^  i , 
étudia  soa  art  k  Poma*  oà  il  «a  fisa.  On  |t  da  lui 
plusieurs  pska»  d'aptÀF  lU  Bafuin  at  tn  Fp<w* 

stn ,  etc. 

BARON  (BnnAiD) ,  graveur  fnn«ait  du  t8»  8. , 

se  fixa  à  Londres  ,  où  il  m.  en  Ijft».  l'armi  les  picrm 

Îuel'ou  u  de  lut ,  il  faut  remarquer  CA(ir/rj.       ,  ru| 
'Jmgleterre  ,  d'apr^Van  Dyck  ;  Jupiter  et  Aa- 
linpe  ;  la  Famille  du  comle  de  Nnssitu ,  d'aprèl 
Titien  ;  les  Joueurs  de  cartes ,  d'après  Ténierji. 

BARON  (VincT-Wt)  ,  dominicain  d^  diocèse  de 
Rieus ,  ant.  d'une  Théologie  morale ,  Paris  y  i€QÇ| 
5  vol.  in4.  Mort  en  i^4- 

BARON  fîÎYAr  iVTiir-Tjii'omiRr)  ,  professeur  et 
doyan  de  U  faculté  de  médecine  da  Paris.  Mort 


« 

Digitized  by  Google 


BABO 


BARU 


M  l^SS,  Bgâ  de  7.1  an».  Il  pultHa  en  Ulin  noe  Pis- 
mltittm  tijtd€m»tfit€  lur  le  cbocubt ,  «a 

BâBOa  (HvAC. - TniuD.) «  «lu  précédent, 
m^t  i  Pari»  rTi  [7S7,  était  Uabile  niédccia  et  «HV 
é<  ^■c)<{iiek  auTTjgPs  de  médecine. 

UlOir  MlrâiOUVIlXR  (  TilioD.  )  ,  frère  da 
ymi'vIrTit  ,  méJ.  de  la  facollê  de  Paris  ,  membre 
Mrxadeniîe  des  fccieoce* ,  ne  en  1715  et  m.  en 
ff$^  m  piUL  voe  édit.  du  Cours  dê  chimie  de 
Itmtry,  lUgMTtrft»  Fm,  Ijââ,  vorl^y  cl  u«« 
vtn  de  la  Pkmrmmeopém  de  Th.  Fntttr ,  m  ht. , 
Pim  ,  1768  .  »n-i2  ,  cl  |)lu»iturs  autn  s  t'criU  in  e- 
miam  Ut  Mémoins  dt  VAcadtmit  dts  scuenctu. 
ftw  ■■■■■■■■nw  tfCMBi  tBè»>4md«ef  en  chimie 
rtt«  pbarnuctc.  —  Il  y  cJit  encore  un  m(^J.  df  (  c 
H«  dMU  U  3.  •  <|ua  pubUa  en  i(w()  uu  «u«ra{)f 
■M  :  D9  t^erauomi»  meimkti  tfi^iti  Anwm  et 

ifti.hu>  (  HiciLkAo),  écriv^jpùlibque  ,  aë  à  I<eeds 
ètm  Ut  YmMiue ,  n».  Ml        ,  a  publ.  une  collec- 
'  luiée  petit*  traitét  lOttt  C«  titre  <  THtpUUrs  qf 
ftuturmêi  mnd  orlkodoxy  thakwm.  On  y  ajouta 
é«i  -tutcti  Tol.  par  »ou»irijnmD  aprè»  ».i  morl. 

tARilM  (  AMunas-BAAiu  )t  tumommrc  la 
M*  AânM»,  Bi»  À  HnatatM,  •'•Utr*  pwr  •«• 
;:û-:r»  t-i  î«»  tainu  le»  lionanutics  jifr-fî  ,!..  M.n 
Irmp».  rccae«I  de«  vert  (Uu  lut  lurent  j(lre>>«s 
parut  co  i6a3 ,  en  1  vol.  in-o. 

B\Î.<)N1  Li.isoai:),  fille  »lo  Ta  précédente, 
kabiie  cAuiiïxif  s  du  17*  S.,  te  fil  é^Alement  admirer 
W»Ks  taieflj  aaturels  etl«fllM«XCeUcDt«iq[lulild> 
on  «mr  et  é*  Fesprii. 
IMitCWI{C.-6.-AjiT01llo) ,  peintre  ital. ,  m.  en 
fîf  >«  de  Bale-.tra  ,  dont  il  .nil  li;»  drfauU  ,  Ue 
(ât  an'on  artute  du  ordre.  S»c9  meilleure-»  com- 
jpaâikM  wai  une  Cte*  &  Ilatr»llMM  de  LorHie , 
m  ttie  .  un  EUsée  ,  etc. 

BAROM  (Tntoo.)  ,  cccle'siatUqne  italien  ,  m,  à 
HaBlOMK  en  t774  ■•  ■  lai»*'"  "»  m  iinl  ilc  Thifes 
et  une  DUsertation  *at  le  culte 
■urtjTS  par  les  preaicrt  ctoéUen*. 
BARO.^iO(VllfaDrr),  néd.  iUlien  ilu  17   S  , 
f'At  faA  coaoalm  pÊtr  VO  «m.  iatit.  :  X7«  ^«ur<- 
yi  Mnwii  MMitm  toa3  Fimmbàmm  M^ttamit ,  «1  4 
■MM*  «6«rr«>«U^  ,  etc.,  Forolivii ,  i638 ,  in-S. 

UJIOMUS  (César),  mé  en  i5â8  à  Son  «  dans  le 
nrannc  de  >*pl«9,  fut  QV  de«p««imendiictples  de 
St Kjtfcppe  de  !Séri ,  ftMul.ilf  ur  Av  l'oratoire  d  Italie, 
cniéiai  muré»  lui  de  cette  congrégation.  Clé- 
mtTin,tat  allait 


>.  he  confeiseur  ,  le 
f  i  LihHotb^caire  d«  Yaticuii.  Djns  le  con- 
tint  ét  Léon  %S  ,  et  dans  celui  de  Paul  V  ,  il  eut 
ftadettcBi*  ▼ois  pour  la  tiare.  Il  travailla  jus- 
M  mort ,  e»  lw7 ,  1  tes  Jnnates  eceh'siasti- 
.  en  la  vol.  in-lol. ,  qoi  vont  ^nsmi'cn  1 198  , 
nérvt  le  i«»  parât  è  Rom»*  rn  i588.  Cet  ouMa(;r 
«afcmt  twmiil>  de  Suites  de  cluronologio  et 
d^Miki»«  ;  «Mit  il  nirppoïc  de»  reelkercbcs  im- 
*B-r.^ry  .  ,1  e-st  classique  dans  son  prnre.  Lt*s  plu» 
beUes  ëdit.  sont  celles  de  Rome  ,  et  d'An- 

i«e.  Ois  pr^Âc*  1«  I**.  parce  au'on  y  trouve  le 
Trmté  de  la  monarcAie  de  Sicile ,  qui  a  été  omis 
èaa»  la  *•  édU.,  après  avoir  été  supprimé  par  une 
■ïdeiii  im  I  da  roi  d*Kspagne.  <  >n  il  i(  <  nci>ri>  à  ce 
mmm  cardiaal  /«  Oar^jrroitfë  romm» ,  avec  des 
«Ma,  ftonae,  ia^L 

liiKMfTUâ(Jvs-nE),  né  dans  le  duchr  dr  Clrvrs, 
«nilven  t6o4  :  il  abjon  U  «nlvaiiMne  entre  les 
«Ms  im  pap»  Clément  Yltff  «*  d«  «vd-  Bumiii»  « 
^iMserril  de  parrjsn  II  <  ]nibl.  te$  Motifs  de  ia 
c^v-OM  ,  «■  Traite  de*  prrjugts  contre  Uê  he- 
'«•ïw» ,  «I  «■  ««ieif  ^  Iti^w»     l«t.rlfcy«««e  , 

&il09ÛU$  (ùomusiQVZ)  ,  prêt**  et  prédicateur 
lanHia  l6*S.«  dcrivit  contre  l'^Usr  romaine  , 
4l«4ft»fe9      cTfcars  rcîiflrteuses  des  Vaudois.  ^ 


du  17*  8.  ,  m,  en  t654 ,  a  f"M  <livcrs  ouvr.  hîflo» 
riques  sur  la  Sicile  ,  cités  par  MatzuclicUi. 

BAROB  priBc«  triboUire  d'Arménie,  snccéd« 

à  son  p^f  >  _  rty  ,  et  se  ligua  avec  Arbace  ,  Bé- 
leusis  et  i'jr.itiij/  ,  puut  renverser  l'empire  d'As&j  - 
rie,  ninive  tomba  en  leur  pouvoir,  et  la  puissance 
de  Sar«lanapal<>  fut  renversée.  Baror  se  fit  déclarer 
rot  à  sa  place,  l'an  av.  J.-C,  et  m.  après  ^3  ans 
de  ri'gn»'. 

BAROm  (J.-Ano.)  ,  Ulle'rateur  ilal.  ,  né  dans 
le  î8*  S.  è  Ferrure  ,  fut  bililiotbi^cnirc  de  celte  ville, 
où  il  composa  un  (;i'.itiil  iii>nilir<'  d'uiivr.  ,  dont  \f* 
prïacmau  sont  :  une  fHsurtation  italienne  «urie 
proveroeî  JfiU  m'est  pmphèle  dams  ion  pajrs ,  Fer- 
rare,  i']7i^\DéJkHse  des  t  i  )ii'itinx frnnr  iis,  in^i'u'.- 
«lan*  le  n-cucildps  Esann  di  van/  autori ,  elt .,  \  »- 
nisc  ,  1739  ,  in-4  ;  Duc.  académintie  sur  l'emptrc 
des  Jemmc»  ,  Bologi  ^  ,  I74.'ï ,  in-8 ,  cl  d'une  lra,l. 
italienne  de  la  Manière  dv  bien  penser,  daP.  liou* 
hours,  ModiMU' .  17  j5,  in-4. 

BAlU)lj  nu  SOLEII.  (PitnnE-A.NT.),  procureur 
du  roi  au  ^ircMÏdial  de  Lyon,  né  dans  cette  viUu 
daus  le  18'  S.,  a  traduit  quelques  ouvr.  anglais,  el 
public  un  Eloge  de  Prost  de  hojer,  son  compa- 
triote ,  Lvon  .  1 785 ,  in-8.  I)  fnt  eondamnd  k  mort 

par  !«•  (i'ili{in;d   ri'\<pliilii>iiiiairf  t\f  Lvoncnt^Q), 

aprcs  le  sicge  de  celle  <ille,  Agf  de  J3  ans. 

6AROGD  (Ct.-ODii.f.R-Jos.),  avoc.,  né i  Lyon 

en  1755.  11  exerça  d'abord  «.1  ^mf.  s.  d  vus  ■  <  II<' 
viUe  ;  mais  ensuite  il  vint  a  l'an^j  e''î^''''  conbancu 
de  M.  du  Calonnc.  et  c'est  alors  qii  il  lit  des  (ÎBattCcs 
le  sujet  de  se»  ccrili.  Il  rediut-a  lc«  dili'ercns  nu  - 
moues  pub.  rn  l8l3  pour  Mulitl  ji'unc ,  coulre 
Reyuipr,  Boissit'^rc  el  Guilic,  prCMMiU!»  de  faai>  éb 
écriture  privée  et  ac^oillé»  [«r  la  cour  d'assises.  Ha 
Biograpbie  des  coufemporains  dit  qtt*it  est  auteur 
de  div.  hi  t  ' lun  es  n4cud»in\ nu  >  mit  le»  Knanccs  , 
impr.  en  18 14  et  loiti.  Mou»  citerons  bes  Obsvrt^- 
liOHS  en  faveur  des  acquervarê  de.  liens  d' émigrés  , 
et  en  faveur  des  emi^rt'i  cxtT'mcmes,  I*;«t  ifi,  iHi^j 
Âdixssc  des  contrtbuabln  hujl  ereunciers  de  l'ar^ 
rtere  ,  Lyoo ,  în-'4  quatre 'feiiilles.  Baroud 
esl  iiiKï  t  .111  inoi^  d««  juin  i82.'|. 

BAliO/./J  ,  l'  ii ANCois)  ,  noble  \énilicn  el  pareot 
des  papes  Eugène  I V  cl  Paul  II ,  fut  professeur  de 
droit  canon  À  Padoue  en  i447*  ^1  était  |raiidîurisc., 
bon  oratetiT  et  savant  ministre.  11  a  laissé  en  mS.  un 
traite  intit.  :  Pf  i  » i; nitiont  juns  ;  YOraisvn  fun'cbre 
de  Bvrlholde  d'£ste ,  général  vénitien.  —  Un  autre 
<«ri»aia  «Mtien  du  mt«e  nom ,  phis  célèbre  dans 
les  lettres  ,  rnltira  la  pbilosopliii"  «-l  les  iii.itliéma- 
tiques  ,  et  ne  put ,  maieré  ses  grandi'»  qualités ,  te. 
garantir  du  trarars  d«  l'alclkimic  et  de  la  magit,  ca 
qui  causa  le  malbeur  de  sa  vie.  Ses  nombreux  ou- 
vrages sur  la  physique  ,  la  mécanique  ,  la  cosmogra- 
phie, ses  Commentaires  sur  ËndWI*,  OBtdld  impr. 
a  Vamaade  i56ui  tÛ8o. 

BAHOKZI  (Jacq.),  noblo vdntt,  nrven  dn  préo., 

Ir'  -  .1  \jnt  <)jiu  Ici  mnllu'm.iliipir»- ,  licrita  de  la 
bit'liullattue  de  son  oncle ,  qu'iil  augmenta  beau- 
coup, et  dont  il  fit  ioipr.  lecatalognti  \enise  en 
iGt  7,  in-8.  On  a  di'  lui  tin  C<fpn/«ieiilsijrfaurla^]iàra 

el  uu  Truite  de  uiatliemaliquos. 

BAROZZI  (PfEKRE) ,  ev.  de  IMibune  dans  la 
marche  de  tténu» ,  «t  eoauito  de  Padoue ,  «  donna 
Moyen  d«  ttea  momrir,  des  Hymnes ,  «te. 

liAROZZIO.  V.  Vt.;Noi.»;. 
BARRA  (Pierae),  nicd.,  né  è  Lvon  dans  le  17° 
S* ,  cal  auL.  des  onr.  snirans  t  De  l  abus  de  l*a»ti' 

moine  et  de  !.i  .w.Ti-nrr  ,  T  vnn    if'it'<'^  .  th-ii;  Pe 
l'usage  de  ia  f^iace  ,  de  ia  neige  et  du  Jroid  ,  ib.  , 
1671-75  ;  Traité  latm  sur  les  tirait  unmai  de 
l'accouchement ,  ibid  ,  1666,  in-^* 
BARBABAS,  Juif  séditieux  etbomidde,  arait 

o'ti-  condamne  a  nioit  en  même  temps  que  J.-C  ; 
mais  Pilate  le  délivra  de  préférence  au  Ghtiit ,  h 
'  dbklHndaPIqnta. 
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l647 ,  in-4- 


BABRilDAS  (SétASTisir),  jAnito  psrlngait  nu- 1 17*  S.,  «t  «t.  a»wi«  birt,  iaUt.  Mf.  ét  U  nriMê 

lu.mnii-  l'Apôtre  du  PoringtH,  4  cause  de  H>a  tèle  1  de  Corbeil  .  l6( 
infatigable  pour  la  prédication ,  m.  ea  odeur  do 
ntnteKen  ioi5.  Se»  outt.,  par  '  '  * 
marT|.  Commentaria  in  concord. 

BARBAIRON  (F.-M.-L  ),  •éminktnt.  génër.    long-iMBpt;  il  ••  tttira  à  Genève  en  1688,  se  fit 

(i.  >   InniJinrs  ,   tic  cn  1746,   et  mort  en  1820  ,  fut  •  — — •  «■* Aa«M  1«  rtMmmm  Am  t^mtt» 


  -      ,  /|>  , 

mcinlire  de  ia  chambre  de»  députés  en  1816,  con- 
êttrm  «et  emplob  •ou»  le»  divers  gouvememcns  qui 
te  succedèreot  depata  ta  rérolalioa,  et  «c^it  use 
praodc  réputation  de  sagetM  et  de  nttdeialiOB. 
BARRAIi  (PiEAftE) «  ahhé «  prit  Ica  orlres  à  Cire 


protestant ,  eut  vae  chaire  dana  le  collège  de  cette 
Tille  ,  s'y  maria  et  y  monrtit  en  1793.  Oo'  •  de  tul 

un  Tr.  ae  l'éducation  des  deii.i-  sexes,  lâ^StÎM*!*} 
I  de  VFditcntion  des  dames.  1677  ,  io-ia. 

BAKKE  (  J.-J.  de  la) ,  fiU  du  prAr^Sent ,  mort 
MtA.WkïïkAlé  ^riEmiiE;,  aiwK:,  pni  m  «■wbs  ■  wrr-  ■  à  Ci  aèvc  en  I^St,  où  il  ctnit  m.nislr.  î'.i  n,  . Vliso 
noLle,  sa  patrie,  et  vint  ensuite  à  Pw» ,  OÙ  il  •«  1  nrotettaiite ,  a  doonë  la  Doctrine  des  prof  estant  sur 
de'vuua  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  11  y  mourut  en  I  le  liberté  et  le  droit  de  lire  l'Ecrit-Sunte,  ete. , 
1772.  On  a  de  lui  Ihaionn.  histor  ,  lutér.  et  cri-  G.  rièv<-  ,  1720;  PentétS  fhUMopMfUUt  et 
tique  d*$  hotumts  celèùre*^  6  toL  in-8  ,  1758,   lognes  divers ,  ibid. 

eveclesPP.GaubUetVella,ovolorMO&U  prend  la  I    BARRE  (Loi»«-FRAirç.<JoSEni  de  la),  né  en 

»îiT«Mi>c  lies  janséniste»  ;  liraiu  tniji  d'julu-^  écrits  |  |ggg  ^  mort  en  l'BS,  membre  de  l'n --i  ^rnite  des 
égaicmeut  cn  leur  faveur,  pultl»ta  ilc  17  V)  ;i  ;  ]  iascriptiooa  et  bclli  s-lcltres.  Il  a  enrictu  Ir»  mé- 
....  .  _^  'a  I  moire»  de  cette  com^>attnie  de  plvtsenr»  morci-aitt 


«AilUL  DE  BEAUMARCHAIS  (  Antoiwb  de 
ila),   frèra  utérin  du  jircccJcnt.  Il   jtosscdait  le» 
auteur*  grec»  et  latin»  ,  aavait  l'anglaia  ,  l^pagnol 
et  l'iulien ,  et  fit  powr  le»  liVratree  nve  grande 
quaoliti-  il'ourr.  gui  ofivBt  aujottld'llllli  pe«  d'ÎB- 
'  tcrèt.  Mort  en  1750. 

KARRE  (MicncL  1»),  nii  de»  ptu»  excellen» 
joueurs  de  tlulf  son  l<  mj>s ,  n.'  :i  1*  iris  cn  1680, 
se  fil  long-temps  admirer  a  l'acadcnnc  royale  de 
musique.  On  Ini  doit  la  musique  de  deux  opéras  d« 


Dictionn.  portât.  ,  hislor.  ,  géogr.  et  m 

Biffte ,  T7  ,  >  ol  ;  un  Ptctionn.  des  antia.rom.tlcuntiux^  et  a  été  Péditeur  d'un  grand  aoaabra 
traduit  et  aLicic  da  i;nind  Dictionm.  d»  FiUttUS;  {d'ouvrages.  Les  pins  remanpahie* ,  publié»  «on- 
4^»^j«|«ll«,  17^6,  iu-i2  ,  réinipr.  plusieurs  fois.  jointement  arec  D  Ban1iJi  \,  >nt  :  Imprnum 
B  \  RRAL  (Lolis-Matth.  de) ,  évêq.  de  Troye»  ,  orieMeU» ,  3  Tol.  iu-fd.  ;  il  fut  l'un  des  rédacteur* 
né  à  Grenoble  en  1746,  et  m.  en  i8if>  ,  refusa  de  du  joarnel  de Verdnp,  depuis  I7<4  jus^fu'à  ia  mort, 
prêter  •ennenl  i  la  constiUH.  civilo  (tu  rlirpc  .  et  1  On  trouva  dans  ses  panier»  les  mii.  ri  ni\  .1  un  diO^ 
M  réfugie  en  Sttiuc,  puis  en  Aoalclcrrc.  Rentré  eu  1  tionnjîrt-  d««s  antiquités  grecqucj»  cl  romaines 

France  en  1801  ,  Bonaparte  le  nomma  l'année'  —  ,  . 

auivante  à  rt-vt'clu- «^c  Mfiuux  ,  ensuite  à  rardu-v. 
de  Tours,  et  premier  aumônier  de  l'imiuratrice 
JoscpUiiir,  Kommé  sénat,  cn  1806,  le  roi  l«  créa 
pair  en  181  ^.  On  a  de  lui  plusieurs  écrita  »  dont  le 
plus  remaifiiialiU-  est  celui  intitulé  :  Fmgmtmt  re- 
UUifs  à  r/Iislotre  eicles.  du  U)'  S.,  Paris  ,  l8l4^ 
I  »ol.  in-8 ,  et  une  Oraison  funèbre  de  l'impéra- 
triee  Josépbîne  ,  1814.  Ayant  fait  pettie  de  la 
cbamlirt-  ifa  pair»  pendan  t  1  >  cent  jours ,  il  cn 

fut  ewltt  au  second  retour  d"  roi ,  Pan-  .  ^'■f^;;~;^;}y^rîomph,^^^^^^^  U  reW<i«-e| 

Squ*"  *•  •••ondn.U  poh-  Jf^^^7^,  ^.  J^^^ 

*BAJIRALIER(H.-F.-N.-D.;,  né  à  Marsedle  eu       «ànnir/T  T.wi^VBn  Am,.Am\m\. 

l8o5i  «antfeata  de  bonne  heure  un  goût  décidé 
pourPdtudc  dis  beîlos-li  ttrcs  et  des  langue»,  sur- 
tout du  grec.  Il  avait  dt^à  nu*  au  jour  k  16  ans  : 
tHitoun  sur  PimmoHaUté  de  l'dme  ^  quclquct 
pnrsiex  ,  et  un  TV.  t/e  morale ,  lorsqu'il  mourut  cn 
1821.  Son  père  les  fil  impr.  après  »«  mort  en  lOia. 

BARHAN  (IIesm  de),  poète  français  du  \Cv  S., 
aut.  d'uuo  pièce  inUt.  Tragicomédie  Jrunfoùe  de 
l'homme  justiJSé  par  foy ,  i554  »  1  trèa-wre. 

BARRAS  (Louis,  comte  de)  ,  lieutenant  général 
de«  armé»  «  du  roi,  suivit  le  comte  d'KsUing  dans  sa 
campagne  au  nord  de  l'Amérique  ,  se  dislmgua  au 
combat  naval  de  la  (;nMiadc  ,  et  contre  l  amiral 
Hood  en  ianvier  1783.  il  a'enapar»  ensuite  de»  co- 
lonie» eagW»e*  de  fieH*  et  da  Montrerrat ,  at  revint 
en  France,  où  il  mouwilp«id«laB»pa «Wlltl»  ré 
volulioa  Irançaùc. 
BARRAUD  CJacq.)  ,  amc.  de  Pttilicn,  ».  «n 

i(;-.r, ,  il- .  aMmM«if..atéBlalrfif«4a«t.  «w/a 

coutume  dit  Poitou. 
BARRE  (Joseph)  ,  cbanotae  régulier  de  Ste-Ge- 

ni  viô  c,  cl  rlian.  lUer  de  l'univers,  de  Pans ,  mort 

dans  cette  ville  en  t7<>4  ,  igé  de  72  ans.  Se*  travaux 

littdidne  remplirent  le  cours  de  sa  vie.  Parnrt  ses 


BARRE  ( J.  FiiAirç.  LEFÈVHE,  ckar.  de  la). 

fih  d'un  gardc-du-corps,  faisait  ses  études  en  i7Îi4 
à  Abberilio ,  où  il  avait  une  tanU  abbesae.  11  fut 
accusé  per  nn  nommé  Dneai  do  Soneonrt,  conaeillar 

an  présitlial  il' Al  î  n^ville,  ennemi  de  Celle  dernière, 
d'avoir  eu  In- au  ins  c>iiisi-s,av<3«;  le  jeune  d'Etalionde, 
mutilé  un  crucifix  de  Ixiis  placé  sur  le  pont  d«-  retle 
ville ,  d'avoir  parlé  contre  le  dogme  de  V^ilucbarislie 
cl  chanté  des  chaneons  impie».  Condamné  d'abord  à 
être  bn'iU-  vif  par  les  juges  d'Abbc-y^le  ,  le  parlem. 
de  Pari»,  par  arrël  du  4         *7^*  adoucii  cette 
tanible  aentanee  en  ordonnant  qu'il  aérait  décapité 
avant  d'^tm  jeté  dans  les  flammes  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté k  Abbeville  le  l"  juillet  smvanU  Le  plue 
remarquable  de»  écriU  qui  s'élevèrent  contre  cl- 
trop  fameux  jugement  est  la  HthUorn  dt  la  mort 
du  chevalier  as  la  Barre ,  par  M.  Ca»en ,  a«oe.  au 
consiMl»  du  roi,  en  i;*"»^),  i|.ii  .ipi>;-rtuTit  :i  \  .'Itaite 
et  fait  partie  du  tome  36  de  1  cditiuu  de  Kehl.  L« 
jeune  dTEtaBondat  «ondamné  à  une  mort  encorn 
plus  liorrihtc,  se  sauva  eu  Prusse  où  il  fut  trèsF>bioa 
accueilli  çar  Frédéric,  qu'il  servit  fidèlement. 

BARRE  (le  colonel),  membre  de  la  chambro 
des  communes  d'Angleterre  ,  suivit  la  carrière  mi- 
litaire, et  fit  ensuite  partie  du  parU  m.,  oik  il  se  dis» 

^  _^      tingna  par  aon  aaprit  et  SCS  sartasmei.  IM.  eu  i8o3* 

ouvrages  iflutfit  de  citer  VHist.  gtm,  d'JUemagn»,  1  BARREAUX  Tir  Y  A  U.F.V.  nts,  fam.  épicup. 
174s,  1 1  vol  Jn-4,  qui  est  pleine  «iwberebe», 'mw»  I       j^,  „  i>yr,s  m  i{m>2  ,  d'une  fauidlc  de 

ine\acte  et  rarement  tU'ganle.  La  fte  du  mnrnhal  1  ^^  j^^  ^  ayant  lui-même  une  cbargc  de  conseiller 
de  Fabert,  175»,  awL  in-13,  pubhee  »ou»  sou  parlem.  de  celte  ville,  qu'il  quitU  pour  mener 
nom ,  est  du  cheraKer  de  Sdnt-Jory.  I  ^\^^  aisément  une  vie  tonte  toluptuenae.  Rocberclié 

B.\RRE  (NiCOL.)  ,  fonda  en  1678  une  commu-  I  par  bons  mois,  si  *  chansons  et  sa  gatté,  il  pi>rta 
auté  de  frères  et  »œur»  de»  école»  cbrél.,  appelée  I  jtuqu'au  dersùer  rallioeaeni  «on  eoûtpour  les  plai- 
iétistes,  et  consacrée  à  Pédueation  des  enlaDa  ai„  «t  briUa  lott«-tcmp»  parmi  les  heanx  aeprila 

1        1   ^  I  .J' .T^«e    Tl...r<.i«i*  f\lti'  .Tvor  l*;i»7r  .  il  rotlVArtll 


piétistes ,  et  consacrée  à  Pédueation  des  enlaDS  ai„  «t  briUa  lontf-tcmp»  parmi  les  heanx  aspriln 

pauvre»  des  deux  sexes.  |  d'alors.  Devenu  pl  i^  -H''  a^*"^  l'«gc,  d  se  conveHil 

BARH£  (J  d«  la),  prérât  do  Gorbcil.d«n»  le  |  cl  »c  retira  à  t;b»loai-*ur-Semc,  où  il  m.  en  1673. 
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é»m»  anc 

Grand  Dieu  î  ta  jvgfmeo»  mbI  ftWÊfO»  d'éqttitf ,  «le. 

^'iï  déuTOua,  dit-on,  lorsque  sa  sanl<f  fut  retjl.lic 
BARREIROS  (  Gaspau) ),  «rudit  portugais,  ne- 
rra  d*!  I  tiutorieo  Banot,  m,  cliaaoiae  d'Bvwm,  en 
Om^dm  loi  de  MTint«s  Olservntions  sur  les 
•I****  dm  M >  IVraiu  Caton  ,  les  ccriti  de  Béruse 
«  è«  Mao^lhoo;  le  livre  de  Fabius  Pictor  sur 
fMV(iae  de  la  rille  de  Boom,  coatre  Annius  de 
VllMe,  et  isne  DùMfiiMom  ntr  le  pm  a'Opbvr. 
A«Ter»,  ,600  ,  in-8 

BARREUifcR  (  Jacq.},  dominic,  botaaiMe,  né 
•  Pjfi*  ea  1606,  est  oecinoa  de  voyager  arec  le  %é 
•eral  de  »on  «•rdrc  »'n  France,  en  Èspaque  et  tn 

llaE»,  li  V  recueillit  uae  précieuse  collcct  

piMtM,  de  coouillages  ,  doat  il  •'oceupait  de  don- 
■ayfhirtpÉy  f^ia^le,  lorsqu'il  m.  en  it)73.  Ant.  de 
•  P^ll».  ee  qu'il  avait  termmif ,  suus  ce  titre  : 
fi:%:er  per  Gal/ùim^  Hnpaniam  H  ItmUam  vbser- 
,  iconihus  .tncis  tJi  hibita  ,  Paris  ,  i-t  in-rol. 

tiKRK.ME  \         dont  le  nom  est  devenu  proT., 
"♦^P*»—  S9o3«  «ot,  du  lirre  des  Omféttfmtâ^ 
lé»«iit  Barréme;  on  lui  doit  encore 


Vit! 


pour  appiettdre  l'aruhmelique  soi- 
f,  "Paris,  1706,  in- 12;  le  iivre  nécessaire  et 
do  froid  comtmtix*  pow  U$  ùuénftê  «f  Us 


B ARRÈRE  l>tuKE),  natunlitls ,  mUKf»  h  mé 
dmeàmm  à  Cajmmm  «t  à  la  Gajaae  au  commence- 
d»  !•»  S.  ,  et  fat  Dommé ,  à  soo  retour  en 
France,  pr^f.  Je  botan.  à  Pcqiignan  sa  patrie,  où 
U  est  au  en  tjS5.  Il  a  pub.  entre  aulm  ;  Esuùsur 
rmm.  miur^U  d€s  pimmit»,  «Us  «totmcr  st  des 
*  ^  d«  Cmynne  et  de  la  Gujane  , 

i*Q,  ia-ia  ;  Disstrt.  sur  la  cause  physique 

■âllIES  (  AaiATOLE  de  ) ,  né  i  Salins  en  i5a4  , 
«i>at  de  Carolus  V  csUo  dammtus.  Louvain.  1 
i»t^ dfMmttUm prmdOem^ Ut,  IF, ib.,i545, m  ^ 

lABRETO  C  M <nns  a«),  vSee-ni  dei  Indea  sous 
IxvadeSékastieD,  fut  ensuite  gouTcmL-ur  ge'nc'- 
M  cèles  orient.  d'Afrique.  Il  y  soutint  une 
rifTTr  crurtlc  contre  le»  barbares  ,  et  pénétra  jus 
fi'aes  états  du  roi  Moobaa,  dont  il  prit  la  capitale  : 


BARRETT  (Gwill.  chirttrg.  cl  «ntiq.  snaUts, 
m.  en  1-89 ,  MA  membre  de  la  société  d*aotiqaité 

de  Londrrs.  On  n  A,-  hii  Htstoin-  et  antiquités  de  la 
mlU  de  Bristol  ,788,  I  vol.  iiH4.  très-«sact  et 
plein  de  rechercbet  «ttût. 

BARRETT  (Georges),  peintre  paysagiste  an- 
glais, fut  un  des  fondateurs  de  l'académie  de  peia- 
ture  k  Londres,  daos  le  l8*8. 

BARRETT  (Paul  de),  écriv.  romancier,  «.  A 
Fans  en  1785,  a  donné:  les  Jmours  d'Jlsidoret 
de  Chnntee,  Paris,  i-Si,  in-ts;  Fbkm,  ou  Iss 

métamorphoses  ,  il.id  ,  1777  ,  in-12. 

BARRI  (Gabaiei.),  bon  boroaniate  et  ■arut 
gcographe  italien  da  !«•  8., prêtre  stfcuUer. 

Un  a  de  lui  :  De  antifjtiitnte  et  situ  Clahnœ  liùri  P" 
Rome,  1571  in-8;  Fro  lingud  latuiÂ.  lib.  trts) 
ijj4,  in -4;  De  œtemitate  urilg;  Dm  '  ' 
Italue^  Rome,  iS^r,  in-8. 

BARRI  (MARCiL-FtHoiNAKO  de),  ecdésiaat. 
talien  du  16*  S. ,  a  pub.  des  ^enMMW  Irad^  «. 

fraoç.  par  le  P.  Siméon  ,  dummirain  ,  en  iCho. 

^î£-^'r^^î"^'  •^'^''8'»"*  nooinie,  mort  à  Paria 
vn  1000,  fonda  des  écoles  cbrétienB«B«r«ll*rilaMe« 
du  saint  EofanftJàus.  Quelques-unes  d.  m  sœurs 
furent  plac4«t  k  StCyr,  pour  y  veiller  à  l'éducation 

des  éli  vi-s  de  cette  maison. 

BARRIERE  (PitaaE),  dit  la  BABKK,  ne  4 
OriéUH  daiu  le  i6-  S. ,  conçut  l'homhle  dcss. ,« 
d  assassiner  Henri  IV;  jiuia  son  projet  ayant  été 
découvert,  il  fut  êoUé,  tnaUU  tt  KMBpn  eif  è 

Mclun  en  i5q3. 

BARRIÈRE  (J.  DE  la),  institulcur  d.-  la  con- 
grégation des  fcuillans,  né  en  Qucrcycn  i:>44.  (hirl- 
ques-uns  de  ses  religieux  ,  aéduiUpar  les  I.Buèurs 
se  soulevèrent  contre  lui,  le  dénoncèrent  ;iu  panù 
î>i»te  V,  qui  lui  ôta  son  abbaye  et  lui  donna  Rome 
pour  prison i  il  fut  ensuite ahaoïM  par  Cl^n«BtYIII. 

Mort  à  *•*  ^600. 

BARRIBIIE  (DonviQtE),  dessinateur  et  era- 
veur  du  17*  siècle.  On  a  de  lui  uue  flut.  d'JptUlon 
gravée  en  plusieurs  pièces  d'après  les  |abl«aui^  du 
Viola  et  du  Doroiniqutn  et  autref  tableaux  de  b 
▼iUa  Aldobrandini ,  roc.  in-fol.  ,  Rome  ,  \(V,-. 

BAHRIL  (Jehan)  ,  auteur  fr^uyai*  du  lO^'s. ,  a 
composé  un  Traité  de  murale  à  l'u.tige  di-s  dam«« 
du  liaut  rang ,  dédié  à  Marguerite, ruine  de  MaTane, 


^«■K  euts  au  ros  nonsaa,  auni  u  prit  la  capitale  ;  |      "'"^  "Og,  ueaic  a  Alargu 
■aslfat  fêflctf  detatattnierftiloiaiiibique,  et  pré-  Toulouse ,  i535 .  in-4- 

PMilaM  antre  expe'dilion  contre  la  Monouolapa,  BARRIN  '  JrAy)  ,  vieji,-,-  général  du  diurèse  do 
■■BfrtI  ••orni  ver»  itioo.  liante»,   i  ii.i.hm  tn  vers  les  EpUres  et  £(é£tas 

,o,n-e,ar.  J'(hude  ,  Paris,  ffl».  Oo  lai  attribue 


rut  ver»  itioo 
liUlET  (Jeaii-Jacqou  deX  IHlérat.  dbtingue 
■îiC^drtfTi  en  1717^  livra  entièrement  i  l'é- 
tad<  ée  L  litlérat.  ancienne,  et  fut  nommé  en  1-63 
fnCessear  de  langue  latine  et  inspecteur  général 
Pelades  à  l'école  militaire  de  Paris.  11  a  traduit 
hTm*^  de  Ut  vieillesse^  de  C Amitié ,  le  Songe  de 
*^'a«.  etc.  1776  .  in-i2  i  les  'Offices  de  Ciceron  , 
in-ia;  /«a  MéUstHorph^es  d'Omde^  1778, 
—  ns-fa;  noms».  îtmdsMt,  4m  TmeUe ,  onvr.  pos- 
iSunr,  Pari».  Delalaia,  iStl*  Svcl,  in-ij;  les  OEu 
^i*s  de  ytrfde  {  il  a  seulement  revu  la  trad.  de 


amoui  ^  _ 

aussi  la  Fie  de  la  hienheunnse  Fr.mçaiie  d'Àm- 
Lotse,  femme  de  Pierre  11^  duc  de  n>,eiagne,  i"u4 
in-i2. 

BARRINGTON  (J.- Suite),  né  eu  ,^8  i 
Londres,  ^v.  politique  et  relig.,  fut  employé  pai 
la  reine  Anne  dans  diveries  affaire»  jusqu'en  "1211 
devint  membre  du  parlcme^t  en  i-aa,  et  mourut  a 
Bcrks  en  173^  8aa  ouvrages  les  plus  connus  sont  : 
I  mscjUoHea  sacra,  réimpr.  en  17-n,  .1  iu-8; 
I  tes  droits  des  protestons  non  conformistes,  i-oCt] 


Ckmn),  «ner.  e.Umé.  M.  en  IJ92.  11  a  trad.  éga-  '  """"f*       i'Angt.  relatii>.  aux 

l»(tjt  .a  françasar«èy«  dm  U  /mUm  éFErmtmm,  V^fUSU^HS^'^*'""*'^*'  *7°5.  «0-4- 
•jlj .  m-i  a.  I    BAKWWGTON  (Daism)  ,  savant  écriv.  et  j uri»- 

lAIBBT.  leaicMtiaiifca  ancbu  du  i^S..dbHrt.  f*'"'"^  ""Ç'".'  '  précédent,  plaident  de  la 


UIBBT,  leskofrapte  angbu  du  1^8. ,  dtttdîa 

aCaai»  n-lj*",  fut  ensuite  maître  d'école;  il  a  fait  un 
fcf' oiîjitu/f  anglais-lattn  et  français,  publia  cet 
ïm{^  par  U  libéralité  de  sir  Tbomas  Sarifll,  et 
^>«««U,  doyen  de  Su-PaoL  La  I»  ddition  panit 
«        en  I  vol.  iii-4 1        ^  tit**  ^  JUtmHm. 

lARBET  (  Stepheti  ) ,  tbéologien  et  mahre 
'We.  md  à  Rildwick  dans  le  Yoriksbire  en  1718, 
t^Êmi  raeteur  dr  Holkfield  .  dana  le  comté  de 
Isa:  f  J  :l  m<i>jrur  en  i8<U.  M.  Barret  a  fait  quel- 
les artKles  estimës  dana  le  Genûetmmn's  mmfth 
«w.  B  a  anan  ttadnil  Uê-Ptutmmtu  da  Pépa  an 


.  .  ,       V    ,  précédent,  plaident 

société  royale  des  sciences  de  Londrea,  membre  de 
celle  des  antiquaires,  fbt  sneeessÎTement  marécbal 

du  trib.  de  l'amiraulo,  secrélair.  ,  affaires  de 
riiôpital  de  Greenw.ck  ,  juge  de  Cli.  M.  r ,  cooimis- 
saire-général  de  l'approvisionnemenl  .)e  Gibraltar 
et  conseiller  du  roi.  Mort  en  i8<k».  Se^.,.  rincipjux 
ouvrages  sont  :  Obsetrvatlons  sur  les  staluts  unçi«ns 
d*  lu  grande  Clarté  ,  i7«i ,  in-4  natàra(ist 
Calendar,  1762  ;  une  trad.  en  onglais  de  l'htstoiro 

ST"'*  '  f'^V"'^*'^'^*  «773  ;  msceitauies , 
1757 ,  in-q  où  sont  réunies  so  observations  «ur  le« 
antiq.  en  matière  de  jurisprud.  et  d'Iiisl.  et  divcn 
WÈaimâ»  À»Mm».^  Baianlle  et  de  gdi»giiqplii«. 
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BARRINGTONCSuiukl),  trire  èn  {irMao,!, 

f  ontrc-nmiral  .m^l.,  m'  en  i/itj,     Ct  aux  Grandes- 
ludrs  un  num  CL-Ii  lirc  par  *a  valvur  €4  w  pro- 
4eucc,  surtout  par  la  |)rUo  êt  SliDUKLitaia  Ct 
ravilaillemcnt  Ac  Giliraitar  M^el  U  0at  Jbt^llGOBp 
de  part.  Murl  en  l8oo. 

DAR1tOIS(JACQoes-MARiE) ,  libraU*  A»  P$m , 

m.  «Inns  rcltc  rille  ca  1769,  s'csl  f.iit  un  nom  par 
8.1  i^raudc  connaissance  «les  lib  res.  Il  ni Jig'  j  1r  s  rjf 
lalognH  de  plusieurs  liibltothèqiies  do  son  temps  , 
qui  tottt  trèi^estimët ,  «nur«  «ulMt  celat  àa  méa«- 
OB  FdcoBct. 

BARROS  (  J^AN  de)  ,  le  plus  célèbre  des  histo- 
rien* portu^t ,  né  yen  la  fin  du  iS'  S.  Le  roi 
Jean  ilf ,  l  ton  flTjbemflDt ,  le  eomraa  ffOMtr«rneur 

des  etablisscini  n-.  |<<>rlugais  sur  la  lùli-  Je  CiiintH', 
puU  trésorier gëudcjl  des  colonies,  et  enfin  agent 
^iAi^ImI  iuÈ  némeft  pays<  place   qui  equiralait 

lirf-firic    n    îTTl     ministère   d'Kf.lt.    C.        fonrliiitlN  le 

■niriMil  »  mi-nir  tir  recueillir  Us  niatéri.im  dont  il 
composa  son  his<Mre  dts  PortBgat*  <{<:ns  l'In  ie^ 
en  A  déead.,  continuée  depuis  jusqu'à  i3  ,  et  dont 
let  edhions  les  plus  récentes  sont  celles  de  Lisltonne, 

1^36,  3  vol.  iii-fdl.  ,  et  1774,  Il  vol.  iii-S.  Ci-t 
«Hivrage  a  été  traduit  en  espugnul  par  Alphonse 
UHm.  Om  •  mnov»  de  hri  une  grammaire  portu- 
gaise ,  la  promirtv^  ipii  .lit  filé  publiée.  ' 

DAR&UH  (Al.PHON«£  <Jc)  ,  écrÏTain  espagnol  du 

17*  S,,  tvtailtalir  4'itn  cuvr.  intit.  :  /<i  Perle  dei 

Î^nmtfées  moraux  t  Madtiil ,  «-l  i(k>8,  in-S. 

l  fat  aussi  l'un  des  premiers  «idileuni  du  ru«nau  du 
GuSmnn  ii'.4t/arathe. 

B 4 R KOSO  (Micnrx  de),  peiatrr  r^papnol  ,  m.  à 
Madrid  en  iSgo ,  dont  on  voit  i  l'Escunal  une  Sta- 
tùm  près  d*  U  croiv ,  mk  it  flOloffi»  «M  plm  ndlOU^ 

quahir  qae  Jf  dessin. 

'  RAUROUSO  (Chhist.  de),  aut.  d'un  ouvr.  iot.  : 
J\»i^n  itmtittrtnx  éetyon,  l5ot,  Sn-8. 

BARROVV  rr<;AAr\  matUe'maticien ,  néàLondres 
en  ifllii ,  eut  1.1  gloir»3  d'être  le  niaitre  do  Newton , 
diancelier  dt*  l'univrriitédeGaobridge.  Tillotson 
>  dçmoe'  ua6  édlUoD  d«  ict  ttiivra,  4  ia-foL  « 
t08}'et87;  matton  Dft  trottr«  pat  4»n»  e»  recueil 
SCS  ouYr.  de  DMllirni.  ,  qui  sont  :  J cctioncs  o/iticir  , 
t(j6Q,\n-h;  Geomeifiiir ,  1670,10-4;  Mathema- 
Hem ,  i683  ,  m«9.  On  lui  doit  en  outre  des  édil. 
d'Eiiclidr ,  Londres,  id'jS  ,  iii-K  ;  Jrchtmède , 
ib.,  i(>^5,  in-/|  ;  des  Coniquei  W  JpaUonius  ,  ib.  , 
1675,  in-,^.  Ce  savant  avait  voyagé  en  France,  en 
Italie  et  à  ConsUnlinople  ;  vers  la  fin  du  sa  vie  , 
Îl  eliatidonna  l'élude  des  scieeces  exactes  pour  la 
flieoio&ic  ,  <>t  rnira  dan-.  IV-lat  ecoléùastîaiie. 

BARR07.JÎÏ.  V.Rabozxi. 

RARRUKL  (l'abbé  Auristin),  jÀuke,  ntf  en 
174t.  à  VillcfieUvc-do-Rerg.  U  ri'tlit;M  If  Jvurnul 
ecct^sinsUrjitt'  depuis  1787  jusqu'iiu  mois  d'août 
i7<)a,  A  celte  e'poquc  il  se  réfugia  eu  Angleterre. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il-sulliciu  sa 
remrée  enFrwnee,  et  puld.  bientôt  l'ouTrago  intit.; 
Du  pnpr  rt  tir  .%fs  droits,  2  vol.  in-8,  qui  est  une 
^fciofjjie  du  concordat  de.  180c.  Les  principaui. 
oHVr.  «leBermcf  toottune  indacUon  du  pu.  uM 
latin  de Bo6cn\vir1i  sur  les  t'.  li|i5i» ,  in-^;  /««  I/el- 
pteit'net  ou  {eflrr\ pioi-tnnult  i  plutosauhtques  y 
*ol.  in- 12;  Mr-nu>irfi  pour  servir  à  Phttùfbm  du 
Incobinisme  ,  5  vol.  in-8  reiupU»  de  naiMil|||M.  Il 
M.  en  1820  ,  âgé  de  80  ans. 

ll  ARRlIELrlJEAU  VERT(Ai«T.^OS.,  comte  de), 
né  jcn  i'jXixk  château  de  Beauvert ,  prcj  de  Vf  r- 
nillei,  eojtfj^nanda  d'aliord  otte  compagnie  du  rc- 
j;imciil  ileTf  Imiiicc  ,  p.i^ia  CQSuile  dan--  i  i  tnilicede 
Brctague,  inu»  duiis  la  carde  nationale  de  Jiagaols  , 
CD  1790.  Après  1<'  v(i\  a^e  de  Varcnncs  .  il  s'uBrit 

1»our  f)t.i<;i'  Jr"  Louis  \VI.  et  rcrtit  la  c  i<>i\  dt-  St- 
<Oui&  pLiur  sa  Cunduile  au  'M)  jutn  1792.  11  cl;iit  en 
l'Ç^  rédacteur  d'un  journal  intit.  :  Ut  Actes  des 
*>p6tre*^  et  fat  «ompm  conne  Ici  dau  k  ddporta- 


tloB  du  «8  Iraeiidor *  A  leqiiellea  <elwype  lISt  m 

surveillance  8uii<;  le  gnuvemement  consulaire,  1« 
comte  de  Barruel  acquit  plus  tard  la  protceboo  de 
Pinpératricc  Joséphine,  qui  le  fit  nommer  ins|>ee> 
teur  du  système  métrique  du  Jura  et  autres  dépar- 
Icmens  voisins.  M.  en  1817.  Les  plot  connus  de  s<>s 
ouvr.  sont:  Vt*  deJ.-J.  Buiisseau,  I7&^  :  Cnnn^ 
titres  potififmet  t  Mietèin  de  la  frtUadsu  pnn' 
cmite de Btmf^m-Comtit  Betençea,  18 il  ;  teUrta 
sur  gtieltfufs  futrliculuti/fs  /  hat'uiy  ,  pendant 
l'ui|«rrègne  des  Kourhons  ,  ili.,  i8tJ,  3  voL  in'>&j 
ttUMtrt»  dcffUa  etedietaai  teyiiiifa,y«M.e«  »8w[ 

BARRY  (G.nAM>)  ou  GIRALDUS  CAMBREN- 
616 ,  écrivain  du  is'  S. ,  né  dam  le  eomté  de  Pem^ 
kreke  ,  parvint  par  ioH  Adrtle  am  prawtèm  di« 

r.r;it  ;-  ,  I .  I  s  .  m  3U  rontmene.  du  1 3*  S.  Il  est  auteur 
«i'uue  Histoire  de  itt  conquête  d'Irlande  et  de  Im 
tofffffflm^kte  iHawlaise  ,  qui  furent  impr.  en 
EiclesifT  specutum  de  rebut  à  te  f^tUi, 

BARRY  (Jacq.)  ,  parent  du  précédent,  fiU  d'an 
membre  du  parlement  d'Irlande,  fut  juge  du  lieno 
ilu  roi,  av.  du  roi,  ehcv.  <lr  i.i  Jarr<  ii«Tc  et  baron 
l'échiquier.  U  fut  créé  pair  et  jut;e  à  la  restaur. ,  cl 
m.  en  1^78.  On  •  de  lui  «n  ouvra^r  sue  /e  M»  éê 
tenure  en  franoalen  ,  TlnMiii ,  1705  , 

BARRY  (JacqO*  ciJlcbrc  pei»tr«  irlaud.tis,  né 
en  ir\\.Stt  tailent  lut  méritèrent  la  protection  de 
M.  ifuiVr,  qui  lui  proctin  It-^  iiioycns  de  >isiler 
l'Ilnlic.  Nwm m»  professeur  a  l'académie  roj aie  en 
178^»,  il  «n  fnl  raye'  quatre  ans  après  pour  ses  opi 
nion>  en  faveur  de  la  rc'volotion  de  France.  Il  esl 
mort  en  La  société  d'enemiragemcnf  dea  art» 

possède  de  cet  ortiste  des  peintures,  q  il  nt  les 
plot  keUet  de  TAnfleterre,  et  qu'il  gr^va  lui- 
mlne.  On  cite  tnrieui  m  f^êsm»  rorttmt  de  C omêe , 

1,'raTée  par  Cre<  n.  11  a  puM  nn  r  iivt  .  Ir^^-r»tiiii<Ç 
intit.  i  Becherches  sur  tes  obsla<Us  à  i'nmthora' 
tlom  de»  «ru  en  Juglftietrê  / 1775  <  Ib-B. 

BARRY  (SpaAN.-.EB)  ,  arleur  eelèhre  ,  né  k  Du- 
blin en  1719,  debuU  eu  17^^  dans  le  râle  d'O-i 
iheUo  ,  se  perfectionna  ensuite  è  Delllîn ,  et  vint  en 
1746  partager  ù  Drury-Lane  les  travaux  cl  la  gloir© 
de  Garni  k  ,  et  fut  pVi  sque  sou  ri\al.  ^"avant  pas 
reus'-i  .T  i-tal)lir  deux  nouvelles  )r  u(w  -,  .1  T)ii1diu  et 
<:ork,  il  reviot  à  Londres,  oà  il  fut  suivi  jusqu'en 
1773,  année  de  sa  retraite.  îl  eicellait  à  représenter 

dan»  les  lôKs  d'amourecit  pn^-ii  ins  l'espifMsion 
de  b  douleur  cl  du  desespoir.  Il  n'a  peul-clic  pas 
été  surpaisd  d«ns  le  rAle  d^OlMlo. 

]î\BRY  (l'ov>f  \Bn) ,  nif'd.  anslnii»  du  18'  S.  do 
la  socic'lc  royale  de  Loudre»,  lut  professeur  do 
méd.  aDttblia.  On  a  de  lui  :  Treatise  on  thrve  dif- 
frn-nt  digestions  ,  Londres,  tjSg,  in-8jitf  treafis* 
on  a  consumption  ,  ib. 

BABBY  (Pavi>  de) ,  jétnite ,  ni  en  t585  k  Léu« 
cate ,  dior.'si-  (11-  >.irlionne  ,  m.  en  l66l.  Il  ne  doit 
sa  réputaluju  qu'.i  la  iiiugularité  de  ses  livres  de  dé- 
votion ,  dont  le  titre  même  est  bizarre.  Le  seul  oùi 
ait  échoppé  •  l'oakli  est  le  Pemes-jr  Iden  ^  que  les 
âmes  dévotes  lisent  encore.  —  Un  autre  Bauy 
(  René  3  est  aut.  d'utie  fte  de  f^uis  Xltl ,  en  bt., 
trâd.  en  français  par  Jean  fiicolai.  Il  avait  composé 
une  Rhétorique  française ,  Peria ,  i653,  in-4  «  ^ 
eut  l4  éditions. 

BAHRY  (GsoRor),  théologien  ,  né  daiii»  lu  comté 
de  Bcrwick  en  1748.  Il  fut  élevé  à  Edimbourg  ,  et 
devint  miuistre  (le  S!>.ipiii>li.iv  ,  el  rlu  f  des  iiisli- 
tutions  chrélicnnes  «iaijj.  le^.  Urcjde».  M.  en  l8o5.. 
Il  est  aut.  de  V Histoire  des  îles  ' Ohhmr  ,  «avog* 
puM.  :>yrvs  sa  mort  en  I  soi.  in-'j. 

H.VHM\  tM.-J.  CUM  Vin  1.1.  VAUBERNIER  , 
comtesse  du),  née  k  Vaucouleurs  en  1744  dun 
commis  aux  barrières ,  vint  tr('-«i-jetine  i  Paris  ,  entra 
che*  une  marchande  de  modes,  puis  ebe*  la  fiartente 

Gourdaii  ,  iui  elle  se  déprava  loul-à-faii    T.    .  mtc 

dn  B^riy*  le  roué  «  qui  en  lit  d'Abord  s«  uiaiueM*? , 
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•es  c1»anaOT  ,  «C  !■  0t  préienter 

'  '  '1  ,  ■<<!'  >jlet  de  cliaiiilirv.  Sa 


iiniircîtion  estnordiflaji'c  sur  ce 
U  de  lui  faire  épooMr  la  comleUu 
rrj  .  frèrv  de  son  di-rnin-  amant;  et  dès  ce  œo- 
mktal  elle  drrint  la  source  des  grâces  et  des  dilapi- 
iaù<faa  do  trésor  public.  Elle  contribua  k  la  chute 
ètChmêtnl  et  à  b  dtfteuclioa  ilcs  parlemeos.  Rc- 
V^i*  i  !•  mort  én  roi  &  1*d»l>aje  de  Pont-aus- 
bnr*,  Louis  l-.ii  p..rrail  de  revenir  à  Lu- 

rman  .  et  1  ut  «ioooa  une  forte  petuioo.  A  l'époque 
1»  ta  ttfruiutsaa  ,  «H*  fit  un  aoUc  «cage  <!«  te*  dia- 
.  nu'<  Ile  porta  cllfvmcrue  vn  \ ir;!'.lorrc  pour 
Srts^ùiiii  le»  «iuiigrc».  Arrviéc  à  u>n  rrluur,  elle  fut 
t*cdjmoe'c  à  mort  par  le  tribunal  rcvolulioDiMire 
m  décembre  1 793.  Ce  fat  la  aenle  des  femnics  e&é- 
Oil^  daM  «aa  tempM  maShmtrvnx  ipii  montra  de 
h  r^inse.  Piilunsat  -  df  -  Mairulictt  a  piililu-  les 
Atecdolts  de  M^'  du  B<ury  ^  IJ^},  iU'^a.  Uo  a 
piii  lu  sus»i  «es  Mèmoim,  in-IlL 

BiRRY  (  Jr  VN  )  ,  coiuinodorp  de  la  fliariBe 
amrnraiac,  eu.  a  i'tuladeipiue  en  l8o3 ,  W Signala 
fat  «4  bravoure  et  ses  talent  oûUtaûca  dûs  h  cailae 
drkdéficBac  de  sa  palne. 

lABSiBAS  (Joseph)  ,  sumommë  le  Juste ,  un 
<1^.  p-,  la.'i  A  Ji^riples  de  J.-O,  .  fut  prcsenlc  par 
6t  Vitxrt  |iviu-  être  mis  k  la  plaça  du  traître  Judas. 
Ma:  h  us  fat  pr^dfd.  feanahas  «st  «ussi  le  somoin 
Jr  ^1.  iJire  disciple  iDcntinrini-  dans  les  actes. 
ËihdhiiA ,  8«  suflbaa  d«  la  d^  aaslio  des  mam- 
*  OTiiirni  —  Kfirpt^t  fat  d'akard  eadave 
timnae *M  prrdccekscura  .  et  parrin!  au  pouvoir  en 
t^î.  H  »mait  l'île  de  Cbypre,  ùl  |>munnicr  le  roi 
Jean  II,  «pii  »  ré{[nait,  et  lui  rendit  la  liLcrtc  .  à 
c&adibo*  qali  ntaicnutsiMi  tcibutaiff*.  U  an  a438, 
ap^  an  wne  ém  16  ans. 

T  -ÎSrXÎ  \  ùu  lUHSOMA  ,  .?v.  mctn.pnlituin  do 
5j_^«.  ft;  rcTivre  le»  Upmtons  de  I^t$lorms  du 
^•"joY*  d*  fcmpantar  JlUliM  «  et  lut  le  fondateur 
d  <srrr  «fie  (|ai  caotada  gmds  natt»  à  I'^Um.  II. 

ta  J.-C. 

'  flTiS(GLU.LAiiii:DESAl,L'STEdu),  aék 
U^^mi^^tt  ca  lÂ^,  sa  dtstiogu*  S4ius  Uanii  IV  par 
ica  takat  dana  !«■  tt^ocfalioac  cl  sa  bravonre  dans 

l<î  fi>aiUit*.  Il  rendit  des  s»  rvi<  (a  si^ii.di's  à  co 
foacedaBs  wm  leoaûoa»  ea  Dâiicm.in  k  ui  tn  Angli'^ 
toi»,  salnMvaa  la  bataille  d'hn  ,  qu'il  cbanui 
d«>ieii»ert,  et  mournt  m  i'k)i)  ,1  j|  an-i.  Son 
•uirjge  le  plus  ijnporlatit  vsi  le  piiâme  Ue  lu  Se 
de  Cm  créattoM,  rti  7  livr. ,  Pans,  i6io  , 
■k-M.  ,  ^«s  9nt  plua  de  3«)  i-dit.  en  moins  da  6aus 

en  italien  ,  en 
;i>ri(  y  régnent 


««1 

fat  trad.  ea  lattn  ,  an  e^p.igtii^ 

âe^liis  .   'a  Ijjiliaric  '.-l  ]<■  njj 

i  a:i  V.<iui  à  rauLre  ;  la  srcondr  Semiuue  comprend 
II?  LiiL  de  rAiictea-Te»tainent. 

Î4PTAZ  VN  .   Svnrn  ,    tl.t  ol.  du  .V  S.  ,  pr,-.  Ita 
la  l-Miruic   tic  MarccHiuA  eu  Arménie,  cuuipuaa 
«a  Tnai^  contre  le  culte  et  le$  e^tjûuonics  reli' 
pmti  d«f  paUmt  de  cett*  etmtriB ,  et  nna  Màimre 
detti  Dieur  mt  dm  Mt  rois» 
PiRTrM A.  T.  Vakthema. 
EiKTt.ViTEJ»  (JtAK-CHBist.  de)  »  rice-chan- 
fîta  d'disaca  et  de  Bobème ,  et  secrétaire  da 
l'arpTri-ur.  u4  Mi  tfi^t  sVst  fait  connaître  par 
^.ri'v%  ai^ijettet  en  far.  de  la  niiiixm  d'Autriche  ; 
^  i{B«  la  déclaration  de  gaerre  contre  la  France 
m^i.  On  lui  aUriibae  anssi  un  Droit  Je  la  nature 
^  wi  gens  ,  pour  l'instruction  de  Ju^cph  H  , 

LlftI£A>T£i?r  (LACilE5T-AoAM),  écrivain  et 
PMaiiriaa allcnsaad  ,  m.  en  1796,  ACobourgoù 
léUjf  jrrr.f^'iitur  du  p  niiirtso  ,  est  auteur  de  fieti- 
cknsUanai  exceUentta  ,  etc.,  CoLoarg,  j  jij, 
MtiM  dê  U  tm^§  g>r9efU0  êim^é$^  il»id( 
laS,  rte. 

MBTH  (Jkak^,  matiD  français,  ac  k  Dunkc-rquc 
16S1  ,  (h  d'un  simple  pêchenr  ,  s'élcm  par  sa 


dans  toute]  l'Europe.  Il  occasions  des  partes  im- 

iiutiifi  au  coriuntrcc  anglais  cl  hollandais,  et  pré- 
serva le  nord  de  la  France  de  la  disette  ,  an  pm- 
te'geantParrivde  de  pliuîeun  convois  coosiddrablea 

de  grains.  La  liardiesst-  df  ses  entreprises  ,  pt  l'j^clat 
de  SCS  actions  mariliiucs  ,  hii  valurt'itl  avec  le  grade 
de  cbef  d'escadre  des  lettres  de  noblesse.  II  mou- 
rut en  1701 ,  des  suites  d'une  pleurésie  ,  à  l'âge  de 
5o  ans.  On  a  publié  sa  vie  ,  Paris  ,  1780  ,  in-ia. 

iSARTH  ou  BARTHIL'S  (G.vsr  d.  ),  savant 
critique  allemand  ,  ué  en  15S7  ,  à  CusUin ,  d'un 
|>i''re  cliancetierde  cette  ville  et  professeur  de  droit 
a  Francforl-sur-l'Oder  ;  après  avoir  fait  ses  étude* 
à  Eiscnac  ,  il  alla  se  perfectioniu  r  en  Italie ,  cn 
Angletcrfa,  en  Hollande  ,  et  revint  è  Lètpsigoi 
il  mourut  en  i6.'>8.  On  a  de  lui  des  commentaire» 
estimés  sur  Claudien  ,  sur  Stace  et  autres  auteurs 
latins  ,  Fr.int  fnit  ,  l66>i^  ,  de»p<>cMcs  latines,  etc. 

fiARUl  (Micufi.},  médecin  allemand,  professa 
A  i.eip5ig  ,  et  y  mourut  en  1684  ;  il  est  antenr  da 

lettres  sur  la  m»-dr<-inc  et  de  <vrrs  lal  n   .  t  in  ' 

BAR'ni  (Fhko.-OuT.)  ,  écrivain  alltmaud,  m.  à  ^ 
Pfortaen  1794*  «donné  une  aasex  bonne  éditioD 
de  Prcperce  avec  des  variantes  ^  Lcijisig  ,   '777  » 
une  gramm.  alfemande'espagnole  ,  Lrfurt,  17^8. 

BARTH  (GoDEfKOY) ,  juriK-on«ilte  et  praticien 
de  Lsipsig  ,  y  professa  ht  droit  avec  succès  ,  et 
,m(»nrvt  en  fp/i ,  sprèà  avutir  pulilîd  ntt  grand 
niTii'.i  '  de  ihcft^ 

UAKlllE  (  ^l' oLAs-  l  UOMA»  )  ,  né  à  Marseille 
;en  1734 .  vînt  très-jeune  i  Paris  ,  o&  il  cultiva 
prrTrrrncf  1.1  litter  iture  dramatique  et  f ui  re> 
ciitTxlié  pc'ir  mm  csj'nl  original  pjr  tous  leslittéra- 
leur?  de  lVp"'[iie.  Il  mourut  en  juin  1783.  On  a 
de  lui:  rvm<rre»p,  comédié  eu  i  acte  envers, 
ti'i  ;  faîMe  d'aetktn  et  dlntrlgue  ,  cetta 

pict  r-  r^l  Vf-r  ifii'  .ivr-r  aufiiiil  d'o^prlt  que  de  fa- 
cilité ;  les  fViM^ïr.t  /n firlelilrs  ,  comédie  en  I  acte  , 


en  vers 


rrpr.  m  i^'i).  "  Il  T  a  ,  dit  I^hSrpe  , 
do  l'ai  t  ••l  d"  l  intérêt  dana  l'intrigwe  ;  la  pi*cc  est 
dénouée  aussi  bien  qu'elle  esteondnite;  le  style  est 
plein  de  goàt ,  d'élceaoce ;  on  y  Irouvp  un  dialnjinij 
a  la  fois  Vif,  aatnreî,  oà  l'esprit  u'ôte  rien  à  la 
Writd.  »  Cet  «owa^a  «  dont  le  sttceM  Alt  brillant  t 
ciit  resté  aa  répertnir^  de  la  comédie  française,  t.ét 
Mire  Juloute  s  comédie  en  3  setei  ,  en  vers,  fut 
repr.  en  1771  ;  il  y  a  quelque  mérite  de  style  dans 
••fttP  pif cr  ,  mais  le  fondement  ea  est  vicien»;  elle 
(ui  accueillie  froidement  ;  l'Homme  persomtial  am 
l'Egoiile  ,  comédie  eu  5  actes  ,  en  ^  ers ,  fut  repr. 
en  1778;  cet  onrrage  n'ont  qua  ^  représentât,  î  il 
est  mal  eonçtt  ;  l'intrigne  est  froid* ,  emlwvaillde  ; 
le  style  u'e»t  pas  dépourvu  d'espnt  et  d'i'Ii'tJ'K  '■  « 
mais  cet  esprit  cslpcuiblc  ,  celle  élégance  u'i.it  pas 
celle  du  genre.  Cin  a  anoorc  de  cet  ëcnxaiu  le 
'/(■nif)!,-  tic  l'Hymen,  poème,  I7'»5;  la  Keunton 
di^i  fiioyinces  à  la  couronne,  t/^S;  odes  sur  lu 
prise  de  Minortfue  ,  et  sur  la  ruine  de  Lisbonne  , 
1756;  éuUre*  sur  divers sujeU ,  tjtia ,  in -8  ;  Lettre 
de  Vabbé  d»  Baneéà  un  mmi ,  176^  ,  in-8  ;  quelq 
fra^inens  d'un  poème  sur  l'art  d'aimer;  lieaucûup 
de  pièces  de  vers  dans  VJltnanat  li  tlfs  Mutes.  V.a 
l8tO,  M.  Beaé  Pénn  a  nublu-  un  »  /.'.'i  r  iJa  poésies 
de  Rarllie  ,  in-lS.  F.n  lOl  1.  M.  F.iynle  a  tlfUim'  les 
âPuk'rt.»  chômes  de  liuiliic,  i  <ol.  111-12  el  lu  iii. 

BAttTHEL  (MKtCUluR)  ,  sculpteur  saxon  ,  dont 
il  existe  à  Venise  une  Mtaitte  de  bt  Jean  -  Baptiste  « 
estimée ,  se  fil  un  nom  dans  le  17'  S.  H.  en  1674. 

BARTllEL  (Jean-C  am  AKD  ,  naquit  à  Ktlzingeo 
en  tC^Ji  reçu  docUur  en  droit  cn  1737  ,  il  fui 
nomme  ht  même  année  profeweur  de  droit  canon  i 
WurUbourE;  rf  mourut  vii"e-<  liau'  «  lier  de  cette 
université  le  H  avril  1771.  BarlUcl  a  laissé  la  répu- 
tation d'un  aavanl  juriscousultc  ,  justifiée  par  <jc  s 
ouvrages  dont  li  s  principaux  sont  :  Uiftorùt  pai  i- 
JicatioHum  impcni  arctt  leligtonem  atMiiU*n$  , 
"WurUbourg,  1736,  io-4  ,  /  }'ir$  r^fvmmudi 
ajUlfim  €$.  mov ,  ibid ,  i?44 1  "*~4- 
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BARTHELEMY  (Si),  l'un  de»  douse  ajvàtrct, 
vtal-4trc  1«  «léme  que  Nathmail ,  prêcha ,  ^t-W, 
Ptfrangilc  dani  les  Indo,  l'Ethiopit  «lia  LyMMmie, 

aouttrit  1«  martyre  en  Arménie. 

BARTHÉtBMY-nfËS-M  AKTTKS ,  •iitsi  Booinitf 

de  IV'glisc  <le  Nulrt— Dainc-dei-Martjr»  à  I.ibliounc 
où  il  reçut  le  liaptciiic  en  l5l4«  li  entra  daiin  rnnlrc 
de  St-Dominiqiic  ,  prufcs&a  SÔ UM  la  tlie'ol.,  doini 
prtfeepleiir  de  don  Antonio  ,  neveu  de  Jean  III ,  r«>i 
de  Portugal,  et  fut  m  i55q  nomme  archevêque 
de  Prague.  Il  parut  au  concile  de  Trente  ,  cl  fut 
le  j^rcmier  i  demander  U  rëfomàe  du  clergé.  Le 
MhilM  de  Sney  a  donner  une  «fe  trèa-eatimtfe  de  ce 
niai  prélat,  (in  y  voit  l'a<  tivitc'  île  mn  /i'  l<  pendant 
la  famine  et  la  peste  qui  dc>olcrcot  U  ville  de 
Bragae  ,  fa  (  li:iriii- corapaliasante  envers  les  pau- 
vres, auxquels  il  faisait  distribuer  rliaque  jour  les 
vivres  et  les  secour»  qu'erigcJit  leur  état.  Il  mourut 
tu  l  .Vyi,  dans  le  couvent  dcYiaue,  où  il  s'était  re  - 
tiré huit  ans  avant  sa  morl,  après  s'être  de'mts  de 
aoB  arelievêcM.  Parmi  tes  ouvracea  on  estime  sur» 
tMitVJf"  i-^rJt'smajLimesde  la  vie  spirituellr  ; 
lté  Devoirs  €t  Ut  vertus  tUs  évégues^  traduits  l'un 
et  l'autre  en  fiwifaia, 

BARTIIÊLKMY  CPiKRnr),  yu-uc  ,.rMV.„ral, 
accompagna  Raimond  de  Saiat-Gtllcs  cl  Adlietnar, 
dvéque  du  Puy  ,  dans  la  premi^  croiaade,  an 
1096.  Pieux  cl  crédule,  il  annonça  aux.  cliefi  des 
ciroisés  que  St  André' ,  dan»  une  vision  ,  lui  avait 
dit  qu'on  trouverait  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
d'Antiocke  la  lance  avec  laquelle  on  avait  percé 
le  flanc  de  J.-C.  H  y  descendît  lui-m«roe  .  et  re- 
moula avec  la  lance  ,  ce  qui  excita  l'enlliousiasmc 
parmi  les  chrétiens,  et  leur  fit  remporter  une  vic- 
toire complète  aw  laa  Saraiins.  Mats  Pautbeniictté 
de  sa  découverte  ayant  excité  de  grands  troubles  , 
Barthélémy  prit  le  parti  de  se  soumettre  a  l'épreuve 
du  feu  ,  à  laquelle  il  succomlm» 
-  BARTHÉLÉMY  de  Cologne  ,  savant  du  l6*  S. , 
travailla  à  faire  revivre  en  Allemagne  les  études 
classiques  des  anciens  ,  de  concert  avee  Erasme  ; 
nais  il  eut  de  rnsdea  pandcntioaa  èM«4fiâr,  et 
OMNirnt  panvre  i  Hînden ,  oè  il  diait  racteiirdn  col- 
Use.  Ou  lui  doit  SyU'it  carminum  ,  Deventer  , 
laoSj  poematUy  resté»  MSs.;  epiUoia.  mjflholo- 
flM««te. 

BARTHKLE^IY  NiCOLAf)  ,  ttoioe  de  Tontine 
an  i6*S  ,  est  connu  par  un  ouvrage  Intitulé  Momui^ 
imprimé  ches  Badius  ,  en  i5i4  ,  eldeos  livrée  de 

poésies  Ulines  ,  Paria,  i533. 

BARTHÉLÉMY  CJ.-Jacqlm;  ,  ahhë,  histor. 
et  savant  antiquaire  ,  membre  de  Paeaddbiie  de* 
inscriptions  eldi-  plusieurs  autres  scx  ieti's  <iavantes, 
ne  en  l  Jlt> ,  à  Cassis  nrès  Aubaine.  Il  fit  ses  ctude» 
au  collège  de  Marseille  ,  et  pnt  une  teinture  de 
mathdmaliqnes  et  d'astronomie  ;  mais  les  langues 
anéiennea  et  M  monomens  de  Pantîquîtf  firent 

surtfiut  ses  délices  ;  il  étudiait  à   l'a   fois  le  gree  . 
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le  comhle  à  sa  gloire.  Cet  ouvrage,  un  de  ceux  qui 
font  le  plus  d'honneur  au  siècle  dernier  ,  eut  d'a- 
bord trois  éditions  ,  et  fut  traduit  dans  pluaicoi» 
langues.  En  1789,  Tacadémie  fran^te  en  accueillit 
l'auteur  dans  son  sein  ,  par  acclamation.  Au  S 
septembre  17921  il  fut  traioé  aux  Madeluncttes  ; 
mais  il  recouvra  aa  liberté    seiie  heures  aprèt 


l'hr'hreu  ,  l'arabe ,  le  syriaque  et  le  chaldécn.  A 
l'ftfo  de  37  ans  il  vint  k  Paria  €rrot  do  Boae  iPem> 

Îressa  de  rarrueillir  ,  et  lui  confia  la  prdc  du  ea- 
inet  des  médailles.  Cette  place  lui  lut  conserv  ée 
en  1753  ,  époque  de  la  mort  de  Dote.  Ce  cabinet  fut 
paraeaaoinB  enrichi  de  vingt  mille  médailles.  11 
porto  «et  recherches  jusqu'en  Italie  ,  oîi  ,  précédé 
par  sa  répiiialinn  ,  il  fut  accueilli  des  savans.  II 
visita  Pompéia  ,  Pœslum  ,  UercuUnum  «  expliqua 
la  moaalque  de  Palcatrine ,  et  revint  à  Paris  avec  de 

n(>iiveaii\  tre'sors.  Le  duc  de  Choiscul  ,  app'  lr  ni 
ministère,  s'occupa  de  sa  forlune.  Il  lui  ht  it mner 
la  place  de  trésorier  de  St-Martin  de  Tom  , ,  et  de 
acerétaire  général  des  Suisses.  Barthélémy  n'était 
connu  que  par  une  vaste  érudition  ,  el  par  un  gr. 
nomlire  de  mémoires  sur  des  médailles  curit-usfs  , 
sur  ralphabelellalanjoe  de  Palmyre,  celle  d'E- 
gypte ei  dn  Pbdniaie.  La  Witrage  du  jeune  Jmi' 
ekmrUs^  VÛlaitvaUcoAtéloaMdetnvnll,  »l 


ivoir  pi'f 


siologie  et  de  laphilosophie  mé(1ieale.  Reçu  di 
à  Montpellier  eu  1753,  il  vint  à  Paris  ,  où  il 


et  reprit  la  panlc  du  cabinet  des 
inédaïUeï  jusqu'à  sa  ni'Tt  ([Ui  cul  lieu  le  3q  avril 
1795.  Parmi  les  nombreuse*  édi'ions  de  VJnarhrtr' 
f/j  ,  on  distingue  celle  de  Paris  ,  Dchure  ,  i;88, 
à  vol.  in-4  ,  et  atlas  ;  7  vol  in-8  ,  1789  ,  1790  ;  cea 
oenn  dernières  avec  atlas  in-4  ;  Uidot  jeune', 
1700  ,  crand  in-4  .  7  ^ol.  et  atlas  in-folio  ;  in-8  , 
7  v^  ,  et  atlas  ial4,  et  celle  dfKL  Ledoux,  iSa4, 
7  vol.  grand  in-S. 

BARTHELEMY  (  Josbph-Awicet  )  ,  neveu  d^ 
célèbre  ahhé  de  ce  nom,  et  frère  du  marquis 
F.  Barthélémy,  pair  de  France,  rutaueccaiivemeat 
ailunnistrateur  civil  des  hospices  de  Pafit,  pt^d. 
de  lachamhre  de  commerce  ,  et  memLre  de  la  com- 
mission de  surveillance  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. Il  signa  an  1814  l'dloquente  procUmatioo 
de  M.  Bellait  pour  la  rappd  dca  Bonriiona.  Uort 

""bAiStIÉLBMY-COOIIÇAY,  autre  neveu  de 
Tahhé,  hérita  de  son  goât  et  de  tia  oonuaiasaucea 
numismaliques ,  et  fut  chargé  du  cakÎBet  dm  »d- 
dailleade  la  bihlicthcNiur-  nationalamiconaiddialioB 
de  son  oncle.  Mort  en  1800. 

BARTHÉLÉMY  (  M«TtiCOLAs) ,  avocatau  par- 
I,  nient  cl  an  bailliage  de  Senlis  ,  dont  on  a  une 
Jpologie  sur  U  repas  de  la  fête  des  Kois  ,  Paris  , 

1664 t  in-1%. 
BA RTHÈS  ('  PAri.-Jo8Er«),  né  i  Montpellier  lo 

1 1  décembre  «734  ,  mort  le  t5  octobre  lW6.  Quoi- 
que ce  erand  médecin  ait  plus  détruit  d'erreurs 
qu'il  n^i  découvert  de  vérités  nouvelles  ,  il  peut 
être  conttdéré  comme  le  régAXhnateur^  de  la  phy- 

~  'oeteiir 
1  se  lia 

avec  toutes  les  notabilités  littdnirM  de  l'époque. 
Ses  premiers  mémoires  furcn t  couBonnéi  par  l'aca> 

déraic  des  inscriptions  ;  après  avoir  été  employd 
dan»  les  années,  il  revint  à  Paris,  «t  coopéra  i 
VEmf^clopé^t.  En  1769  il  obtint  au  concours 
uaa  ctaire  lllfonlpenier  ,  et  eut  de  grands  succès 
daua  PeBSeii;nenu  nt  par  resposilion  de  sa  nouvelle 
pbjaioiofie.  Son  ouvrage  de*  Nouveaux  eUmens 
de  tu  seUmeê  de  l'homme  atteste  toute  la  prufun» 
dcur  de  son  génie.  Mal(,TC  l'abus  de*  ahstractiona 
el  quelque  obscurité  dans  le  Style,  sa  personnifica- 
tion idéale  du  principe  vital  ou  âme  ieconde  est 
le  trait  caractériatique  do  sa  doctrine.  Barlhès  fut 
appelé  à  Paris  comme  médecin  consnlttut  du  rot , 
et  y  e\i  rraili)t  ;in^  I.i  médee.La  révidntiou  l'ol.lijr.  j 
de  se  retirer  à  CarcAssonnc,  où  il  publia  ia  Nom-eile 
iméauU^ue  des  mtowememt  de  l'homme  et  des  ani- 
maux  .  Lors  du  rétablissement  des  facultés ,  Barthèa 
ne  put.  i  cause  de  son  âge ,  occuper  que  des  placée 

* —  —       ours  sut- 
;uration  du 

pcre  ae  la  roeaetmw  •  1  «vi»»e  de  Mont» 

pcllier,  en  i8(»i.  Il  fut  nommé  médecin  titulaire  du 
gouvcrncmeut  sous  le  consulat ,  médecin  consul- 
tant de  l'empereur.  Bartbis  était  versé  dans  les 
langues  grecque  ,  latine  ,  anglaise  ,  allemande  , 
iulieone,  espagnole.  C'éuil  un  érudit,  un  grand 
phyiiolo^te,  et  un  grand  médecin,  comme 
le  prouvent  son  Traité  des  maladies  gout- 
teuses ,  sa  T^éone  des flaxlatts^  Paria,  i8m  ;  et 
ses  consultations  de  médecine  .  publiées  par 
M.  Lordat,  son  âèveet  son  successeur,  qui  était 
digne  de  continuer  Pexposition  de  sa  doclrino. 
M.  I.ordat  a  publié  la  Vie  médicale  de  Barthhs  ; 
Dartbcs  a  laisse  aussi  un  Traité  du  beau  ,  publié 
nar  son  frère. 

BABTHES  DS  MABMOBIERES  (Ajitoii»>« 


ne  put .  i  cause  de  son  âge  ,  occuper  que  ac 
honoraires  ;  il  prononça  cependant  son  dLut 
le  dénie  d'ffippocnUe  ,  lors  de  l'inaugural 
buste  du  père  de  la  médecine  à  Pécole  â* 
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mi  •  St-Gall  ca  Suisse  ,  a  p^ité  la  plus  grande  par- 
«iciic  n  vie  daa*  U  Suiiac.  D  ëlaàl  dàê  Mcré- 
tàv  é*  pwhawJttr  dg  B««utcTÎlI«  ;  c*«tt  dam 

pMU'  qoM  étonna  J.-J.  T\ou»'.«u  par  l'inlcr^t  vifrt 
Xmérr  quM  parut  preodre  à  »e*  mdibeurx.  Au  mo- 
•»e»t  00  écUtA  la  rëvolution  de  «789,  Barlhè«  «lait 
•ecrétaire  intime  de  M.  le  comte  d'Artois ,  r  olniu-l- 
meral  dei  gaides-saisAC-).  Sa  pl.icc  et  se»  principes 
krrndirent  ua  de*  plu*  grand '«adversaires  i\r  fctlc 
MtolaiMm,  cl  il  doTint  bientôt  ageal  tr^acUf  de 
MiMMw  dnw  ProtMcar delà  France.  M.  lUrtli^ 
I™»  PaTaut  fjit  «considérer  comtnc  naturali^L- 
SaiS^  ,  oLtiot  r&aiation  de  la  li^te  des  émigré»  ; 
Mi^ea  179S  le  directoire  annula  cet  acte  rt  enjoignit 
•  Bmliéi  de  qnitter  la  France  dans  le  d.  lai  de  rjuimi- 
joan.  et  déclara  ses  biens  coa£»quei.  La  rWvoluliuu 


BART 


«Stepcra  a»«ni«|iui  cbaageatent  1 
■niiira  é'evHmferlet  Héntm.  puli 


iL>  ii^  >  rumaire  an  8  facilita  son  retour  en  Fratice  ; 

notable  dans  sa 
pulitiq. ,  ainsi  que  le 
peoirrest  les  ou\ .  qu'il  a  piih.  en  «801  et  1802.  Le 
*>£rv.  181 1 ,  fiartbés  échrit  une  longue  lettre  à  N«- 
fotéoa  es  lui  faisant  boBamage  de'  \  wol.  de  \*Bè- 
Maire  d'Emesir.  eharge's  di.'  nulc*  ni.irtuscritcs  par 
•oa  Crêre  ;  il  profila  de  l'occaAiuti  pour  Jctaiiler  ses 
lovjtax  et  ses  pertes  ,  et  finit  paru  demande  de  le 
d*iHMwear.  fieitbi*  réoàl  depnia  anea  heureu  x 
dav  le  village  de  Gondd-St-ttbbire ,  arron- 
.^i.^ Client  de  Mr-aux  ,  s'occupatii   \  ii  mire  service 
à  t««n  ce  qm  l'entourait,  jusqu'à  sa  uiorl,*arrivëe  le 
3 août  181 1,  ims  sa  74*  anniîe.  Se»  prinripanv  oiiTr. 
jont  ;  U  Mcrt  de  Louit  XJ'Î    tr.i'j  ,  \,  ufV!iile!  , 
1793.  »a-S.  lre*-rare  fii  I  r^ut,  ,  l.inuthan  ,  uu 
Ji-fS   if  î  Ji.'otme ,  Irailnct.   prclendue  du  cbal- 
Âétm,  Paos,         ,  3  vol.        ;  Moite  en  Egj-pU 
Mtkuiet  ttmdkamites ,  Paris.  1802,  ia-8 ,  ano- 
ariB«.  n  1  eru  l'cditeur  do  l'iuivra^o  de  ^<iin  frère  , 
iaiitulê  :  Théorie  du  beau  dans  ta  nature  et  let 
arts .  Pan*  ,  1807 ,  fH-jB.  Fejr.  lei      dn  MmUteur 
dr»     pIoT'fvîi"  rt  2  rpndcmiairc  au  - 

RAajDoLf  T  ,Faiuc£),  m.  en  it»,)*»»  Bologne, 
il  rr«  t>ror»->seur  de  Médecine  et  d'anatomte  , 
s  doatt^  Âumtmmm  humatia  ,  eU.,  Bologne,  i6ig; 
^'.rriopmdbm  kermetiea  dogmatiou  ibid-,  ibid  ; 
rtftJaaeari  ouvrages  snr  let  pnuninns. 

B^IUOLI>  (  Gjurxa  }  ,  médecin  et  théolog. 
imm ,  u£  i  Malmoe  en  i585,  et  mort  en  ifop , 

<Sl  aa1<-jr  de  l'ouvi-j-e  intitule  :  /nslilliiionf.t 
«*mf':..-n.c<r.  >oui  avons  aussi  «le  lui  plusieurs  autres 

lAiTHOUK  (Baitolc  ou  EtnTaéLEMT) ,  fils 
de  pt^édent ,  ^it  savant  dans  les  lettres  les 
•nnices  ,  et  anbuuairc  de  Frédéric  III ,  roi  de 
11  puUia  en  iStiQ  une  BêMiotheca 
—  8«B  fidra  AuntT,  udd. ,  m.  en  1643 , 
■  Iais!«  on  traiCd  dm  Stwiflàê  DmMOnum,  Cepenbegne, 
jfift>,  ia-ft. 

BlBTBOLOr  (Tsowu),  fils  du  prêchent ,  nià 

C^eolkagne  en  1616,  étudia  la  médecine  à Lev de,  à 
^■•oa  et  à  Bâle.  M.  en  iftSw.  5es  principaux  ouvr. 

4iii%tnm»ia  T.  Bartholini  ^  it>4*  '  ««-8  i  De 
MKJtnj  M  maiiÊpâ  et  mtdicllté  ,  in>4  i  dcta  medica 
<r  f4ifafeyalir«  fft/mitmêta^  en.  t4S7B ,  i(>7g ,  in-4 , 

fiitiijtiilalttm  vêlais  purrperd  synopsis, 
»<5^,  111-13,  De  iuce  antmaUumy  iQ^'J ,  in-8  ; 
th  mnmilts  veUrum  ,  in-lS.  Battbolin  a 

Ut  pliu»eiin>  deVouTcrtcs  anatomiquei  piiiiru- 
fercuienl  »ur  les  *eint*  lactées,  —  li  ^  a  eu 
■Kcrr  Dtiutean  médecins  du  même  nom  et  de  la 
>hw  faeiille  ,  qaJ  se  sont  £ut  une  réputation  par 
•■•tdens.  WiJiGAaiTA,  fille  de ThomaaBartholio, 

Ç^»  l.»»5ie  y\\ii.  poèmes  tu  d.ioi«i.s  ,  très-estinic-. 
"^Uatp.  BiLATAOLi^  ,   \oa  Irerc  ,  était  professeur 
^lUéiwiee  i  Copeuliague ,  et  atleehé  4  la  eoer 
^*  Danroiarrlc.  Ses  principaux  écrits  sont  :  De 
*'fKlms  organo  ^  lîafui»  ,  t<ij9  ;  De  font,  ttjlum. 
*V.  ex  ptuviis  ^  ih.   1689;  £j''fif*fa*ù>nes  mis- 
edtofUT,  Lev  Je  ,  t(yj''*.  —         ï^rère  Thomas, 
Méieaa  ,  professeur  d'tiiatoirc  ,  afcbivitte  et  anti- 


quaire du  roi  de  Dancmarek  ,  eu  l5m  ,  a  hiaad 
Antiqmtatee  Danicœ ,  Copenhague  ,  1670,  in-i2j 
Dt  Vtrmtkus  in  acrte  trt  semtne  ,  ib.  1671  ,  iB-|2  • 
0/>sei\-.  in  phennn.  hland.  ,  167O  ,  ni>ta.  ' 

BARTIIOLIN  (Era  m,  '  .  .utre  f5h  de  Gaspar, 
né  en  l6a5.  Reçu  docteur  u  i'adoue  ,  il  fut  nommé 
professeur  de  Béomélrie  et  de  méd.  à  Copcnliacur. 
nf  urt  en  1^.  U  a  pub.  :  DeJguM  nivis  dtssertaiut , 
,  in*;  De  eometiM  aum.  1664  et  1665,  in-4; 
I  xpfrimt'nta  crj  Ualli  islandici  disJiadnsU  ,  lèfol 
■  n-4;  De  notant  mùvèiiiàus  ,  >(>74t  De  Mf« 
J/afitùHuI ,  S  *ol. ,  Frencfert,  i^g ,  in-8. 

lîARTnOLIM  CR.cH.  )  .  poète  biin  des  i5«  et 
16'  SS.  ,  a  laisse'  De  belio  Notico  Jmtriado* 
^itrashoura  .  i.Oitj  .  in-ii.  ' 

BARTMOLOMOtf  S  ,  théologien  et  commentât, 
italien  ,  ayant  résisté  avec  fermeté  aux  ordres  du 
tyran  Esselin  qui  le  forçait  de  signer  des  artidca 
injustet.  ce  dernier  le  fit  mourir  en  ta58.  On  a 
de  lui  un  Olou^  tur  let  décrétâtes  de  Grc-" 

BARTIMKE  ,  nom  de  l'aveugle  de  la  riUe  de 
.Tèrirlio  niiqm-l  Jésus  rendit  la  Tue. 

BARTIOLfcT  (  Fi.AMKEi,  )  .  peintre  ,  mort  en 
lOia ,  à  Liège  sa  paU-ie  ,  uù  il  était  cbanoine  de  la 
collégiale  ,  peignit  avec  succès  ,  à  Paria  ,  mm  tulkm- 
ment  d'EUe  auK  Carmea  déebaussés,  et  uneedb- 
natiem  d*t  Mageê  mm,  Grandi-Augustins. 

BÂRTISCM  (  Georges  )  .  chirurgien  oculùrte 
prussien,  au  itK'  S.,  est  auteur  tfun  Truàté  mut 
tes  mn/fidtrf  des ^euje ,  Dreade ^  lSH3. 

BAHTLET  (  iri  ri  t..  )  ,  recteur  de  Bidfort  dans 
le  Dcvouslure  ,  m.  en  1682,  a  donné  :  Modèle  d*ttm 
gouvernement  de  Céglise. 

BABTLET  (JiAK)  ,  fldie  du  précéd.,  tlie'ol.,,  ien 
onneonfemlste,  fut  ninlatre  de  St-Thomas  nrés 
d'Kxctrr.  l'î  '  II-: ui t.' [I ans  cette  dernière  Tille. Un  • 
de  lui  uu  volume  de  méditaticnt» 

BARTOLE, l'un  des phucélèbraa  jnriscent.  du 
mo%<  n  fit;  '  niquiti  Sasio-Ferrato  vers  l'an  i3i3. 
Aprsiï  avoir  professé  le  droit  avec  éclat  dans  pla-  ' 
sieurs  universités  d'Italie,  il  mourut  à  Pérouae  en 
i356  i  Oumonlin  l'appelle  le  premier  et  le  c<.rvtilir>e 
des  interprèlaa  du  droit.  Bartule  unissait  »  I.1  viva- 
cité d'un  e>prit  pénétrant  celle  fore;  de  logique  . 
qui  n'est  donnée  qu'aux  hommes  supérieurs  ;  il 
épura  la  scieùce  du  droit ,  l'agrandit ,  et ,  la  rap- 
proc liant  des  Iiesoios  de  l'ordre  •r  rial  ,  contnlma  à 
accélérer  les  prugréi  que  son  »iecle  taisait  vers .  la 
civilisation.  Les  uuvr.  qu'il  a  laissés  saut  des  Cbflo* 
nuntairtâ  sur  te  droit  romain ,  et  des  Ikmit^  «np 
dtêmntikree  dt  jurisprudence. 

BARTOLI  CCdMc  et  Georou),  lin^.  de  Flo. 
renée  au  16*  S.  et  memb.  de  l'aead.  de  cette  ville , 
dont  ils  rédigeaient  les  règlemens.  Le  premier,  qui 
était  prieur  de  l'cglise  St-Jean-Baptiste  k  Florenee 
où  il  mourut ,  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'ourr. 
du  ut  les  plus  catimdi  «ont  ;  une  Iradncl.  de  /'<ér- 

chitectuni  rt  nnfrt-i  f~>p,i  u'iJrs  àt  Léou  Bapt.  Al- 

berti,  Vi-nise  ,  i365  et  ijùtS  ;  Discorsi  ittorici  uni' 
winaii ,  iL. ,  \5tâQ  ;  de*  ou»,  de  roathém.  ;  des  Dit~ 
cours  académiques ,  etc.  Le  second  a  donné  un4V. 
degli  etementi  del  partar  toicano  ,  Florence,  in-4. 

BARTOU  (MtNEAvsX  femme  poète  d'Utfcin  au 
i6»  S,,  dont  les  Poésies  se  trnnvênt  »"Y  tes.",  dans  les 
divers  recueils  du  temps,  mais  surtout  dans  le 
y  amasse  poétique  de  A.  ScajoMjL 

BARTOLI  (  Dawiei  ) ,  célèl  ire  jt'suite ,  un  des 
écriv.  ital.  les  plus  purs  et  le»  plus,  cbirs,  et  uu 
plus  savans  hommes  de  son  temps,  né  à  Fer- 
rare  en  1608  f  et  m.  à  ^ome  en  t^5,  remplit  d'a- 
bord OTec  luccie  le  miniHère  de  le  prédication  dant 

les  principales  villes  d'it  -ln  ,  ,  t  se  livra  ensuite  au 
travail  de  cabinet.  On  lui  doit  uue  Jfulouv  de  sa 
compagnie  en  flrttie ,  Rome,  lG(h,  trad.  en  partie 
en  latin  par  L.  Jannin  ,  Lyon  ,  iCdib-- 1 ,  in-/j ,  r.ir«  ; 
VVàmo  ai  tettere ,  trad.  eo  lat.  et  eu  franç.;  VOr- 
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iagraJSa  itatuinn  ,  Rome ,  167%.  Sec  ouvragW&TMV 
Mt  ^te'  imp.  à  Vcniie  ,  1717,  3  vol.  in-4. 

BARTOLI  (  PietBo-SaîiTi),  peinlrè  cl  ^avmr 
à  IVau-foii»,  Âèredn  Ponttfin,  tt<4  Poroi^i  . n 
rfi'l  "  ,  mnrt  .-n  1  ■^oo  ,  a  g^v^  "«»  grand  nombre  de 
muauiucD»  antiques  »ui'  »o§  propre»  dessins.  Ses 
principaux  sont  :  Âdmiramda  Bomanatum  nnit- 

Çuiatum  vestigin.  Home,  1693,  io-foi.  ;  Coloiuia 
m/ana  ,  ib.  ;  Coimmm  ÀtriotibUlî  ib.;  6/f  Mitiehi 
scpoirii,  Lcyde,  1728;  Mu$mim  OdtSCatcum . 
Rome,  itSi,  in-folio,  etc. 

BARTOLL  (DoMMiow  ) ,  1N>Ale  ïtal. .  dans 
la  re'puhlifjtic  dr  I.ucfjiif*  rn  ih?r) .  m.  en  i6()8.  On 
a  de  lui  un  ifcufti  de  {>it'»  (-'S  ili"  toulroverse  lilld- 
rtire  avec  le  sav.  Maltt  i ,  Modcnc,  i6()i>,  in-ia;  un 
autre  d'ode»  tt  can sont ,  LurqiM  *  ,  ((îoS,  iu-12, 
BARTOLI  (Joseph),  sav  uil  antiq.,  et  poète  ital. 
toi  de  Sardaigne,  correspoiul.mt  de  l'acad.  des 
inacriplions  de  Paris,  a<  «n  1707  à  l'adouc,  où  il  oc 
cupa  trois.ans  la  ehatre  dr  piiysirjtie  cxix^riArDlale, 

Îii'ii  (|iuUj  pour  la  cluiirc  (if  li.-li  tl.  iTi-  l'univ.  de 
urin,  i|vec  le  titre  d'iiuiiquaire  royal.  M.  m  Turin 
▼«n  1790.  Ifou*  «vont  de  lui  des  dtsseti.  d'antiq. , 
et  des  poésies  i^parïr^  Aaw*  les  rcPueiU  du  temp»  ; 
Eponint ,  Irag. ,  Turju  ,  1768,  ;  un  poème  en 
truis  chants  à  l'occasion  du  mariage  de  mad.  Cio- 
tilde  avec  l«  prince  de  Piëaaool ,  Cibambéry ,  fjjSs 
inS  ;  B^txkmn  mr  U  proifrè»  des  tcbmets  «m 
Europt  éam  i*  tS«  ^Skclm ,  1760,  ,  tome  ■«>  et 
unique. 

BÀRTOI.OCCI  iJn.rs),  religieux  bernardin, 
ni  en  l6i3  k  Cc'laiio  d  nis  l'AbliruEe.  Il  profes<ia 
l'hebrcu  au  collëgL-  de  Va  .Sapit;ncc  i  Rome,  fat 
attaché  en  cette  qualité  à  la  bihlioth.  du  \  .iIk-.mi  , 
devint  abbé  de  St-Bemard  ,  et  mourut  en  1687.  H 
ett  counnpar  n  BiM2e<ft.  raMM^M,  Rome ,  1074, 
4  vol.  i II -fol. ,  qui  lus nvaUeoAttfaS  au dn travail, 

et  qui  est  estimée. 

BARTOLOMMEI  (  JÉatol),  câÀbre  noète  Oo- 
rentin ,  ne'  dans  l«-  \Cy  S.  ,  ri  mort  en  1063,  était 
membre  de  l'académ.  de  la  Crusca  et  de  Florence. 
On  a  de  lui  VÀmericé  ,  poème  héroïque  dédié  à 
Lonia  XIV,  Rome  ,  t^'p ,  in-fol.  ;  Vrami  muiicaU 
tH&nût ,  Flomiee  ,  ifi  Vi;  Diahght gmrti ^  etc.,  ib., 

l65-  ;  nUlaSCa!/.!  .  itx>H.  —  MATtlI\S-MAKlK  ,  Hf.il 

fils mort  à  Milan  en  itbâ,  est  aul.  de  six  comeJtt* 
pidJite  à  Florence,  Bolofue  et  Veniae, 

BAT\TnT.OMMKO  ( Anhh»'  1I.0  ,  Siritim  ,  Mu  n. 
Berbaaxa  à  cause  de  sa  longue  barbe ,  vécut  dans 
le  lS*  S. ,  et  movmt  en  i^'jH.  D  retle  de  lui  beau- 
coup d'ntivrapps  sur  le  diuif  ranon  ,  imprime-;  de 
l5l7  à  entre  autres,  Cimciliorum  vol.  ly, 

I.'>I7  et  i5i8,  de  Cardinatium  prenUmUât  é»  Oar>- 
éinaiilHis  legati$  à  laterr  ,  if)iH. 

BARTOLOZZI  (FnxN-rni.s -,  li.il>ilr  grav.  Malien 
mo  burin  ,  në  àFloreori'  <  ii  17.^0.  .-t  |ji»sé  un  grand 
nombre  de  gravurcf  recbercbée»  des  amalcura.  Ses 
morceaux  \f*  plus  entimëe  tonl  ;  Gnmlit  délivrant 
Pomf  nppriDUi'  par  Brrnntis  ,  d'après  SeTi.  Ricci  ; 
tine  Sainte  Jamiile  ,  d'après  Ben.  Lutti.  \  une  Gr- 
eam&sioH  d'apris  le  GnercMn  ;  U  Plenmu  aduttère 
dVrès  Aug.  Carrachp. 

B\RT05i  (Elisabeth),  convulsion,  nnglaise  du 
t6»  siècle ,  se  donn»  p<»ur  inspirée  ,  rt  prédit  à 
Henri  Vill  que  s'il  épousait  Anne  de  Boulen ,  il 

fterdrait  sa  couroMc ,  et  mourrait  un  mois  après  do 
a  mort  d'un  sctflamt.  l.a  prrdu  tion  m-  «'.iccoitiplit 
paa;  mai*  on  n%o  répandit  pas  moins  le  bruit 
qu'Henri  n'Aait  plot  roi  d*  pui»  qu'il  était  hiré^ 

tîqtie  ,  et  le  parti  catlmliquc  .  t  i-aii-ii.jtit  :\vec  raison 
pour  la  religion  ,  appujait  cette  ninuur.  dans  l'es- 
përaoce  de  tirer  U  pwîple  de  aa  léthargie  ,  lorsque 
Ta  visionnaire  et  »ei  complices  furent  arrêtés ,  con- 
damnés à  mort  et  exécutés  en  iS34>  Les  rapports 
que  Thomas  Morus  avait  eus  avec  ellr  d«Viaf«ot 
par  la  suite  tinc  des  causes  de  sa  perte. 

BARTRAM  (  Jkaji  ; ,  sav.  boUniale ,  né  en  Peu- 


^Ivaato  en  1701 ,  vo^gen  long4empa  4M«FAintf> 

rique  septentrionale.  Ses  Ob$erv.  sur  la  botanique 
et  l'histoire  naturelle  de  cette  partie  du  monde  ont 
e'tc  pull,  il  Londres  en  1751  ,  in-8 ,  sous  le  titre  deî 
yojaft  d$  U  J'ent^ivamit  à  Oimndago ,  «n  tac 
Ontario ,  etc. 

1« A RTRAM  (Williams),  fils  du  prnred.  ,  par- 
liurut  également  la  Caroline,  le  Géorgie,  la  t'io" 
ride,  et  publia  la  relation  de  son  voyage  à  PbUa> 
dcipbie,  179!,  in-8,  trad.  en  fr.  par  P'.-Y.  Benoiat^ 
I7C)<),  2  vol.  in-8. 

WaRTSCH  (JkAn),  méd.  et  botaniste  hollandais^ 
mort  à  Surinam  en  i^âS,  tftait  lié  avec  le  câèbre. 
LInnd ,  auquel  il  envoya  une  tarante  disfert.  sut 
la  trmmvmlure  d<  '<nnnam. 

BARTSCH  (  AiiAM  ),  grav.  allemand  du  i8»  S. , 
consc-rv.  du  eabinetimpcrialdetetlampef iVienni?, 
a  gravé  d'.ipn'-.  dr^sm^  des  grandA''nialKesdifl4f* 
rente»  pièce»  trcs-e>timees. 

BARUCII,  nn  <les  dnuxe  petits  prophètes  ,  fut 
diiciple  et  lecrétaire  de  Jérémie,  elle  suivit  «a 
Kgypte  lors  de  la  prise  de  J^rasalem  par  fVabucbo- 
d"i)fnor.  Après  la  m<irt  <lu  prupliète  .  il  rejoignit 
les  Juifs  captifs  à  Bab^lone.  C'est  ià  qa'il  puh.  ivi 
propbMes.  Les  juifs  et  Tes  pn>teslans  ne  recon- 
naissent pnitit  rnmme c.inonique  le  lifre  di-  P.tfurh 

BAllLETII  (  Jl.^v  },  ministre  hoUuudais  ,  ne  en 
1709.  mort  en  1782  à  Dort  où  il  était  pasteur,  n 
laissé  noe  MUt.  du  SUtthotidémt ,  peu  estimée. 
BARUFFAU)T(.léaAMr.),  littéral,  et  poète  ttat., 

prfif.  de  b.-lcit.  et  prniid  VMMire  de  l'areliev.  de 
Ravcnne  à  Ferrare,  né  dans  telle  ville  en  167 j, 
mort  en  1753  ,  est  un  des  écrivains  les  plus  fd« 
<  l>nd^  et  le\  pins  inrt^nietjx  que  l'Italie  ait  produits. 
MazzucUelU  donne  de  lui  dans  les  Scnttoh  d'Italia 
une  liste  de  plus  de  cent  oov.  en  prose  et  en  een. 
Un  de*  plot  estimà  est  son  poème  didactique  sur 
ta  enitnrrdn  clienTre  tnt.  :  if  Canapa/o  ,  lîb.VIII , 
ISulogne  ,  174'  •  '"-4- 

BARVVICK  (FiEBHE),  médecin,  ne  en  1619,  et 
m.  à  Venise  en  17^5,  nit  un  des  grands  défenseurs 
de  la  etrcul.ition  du  sang  par  H,m  e\ .  On  lt|i  at- 
tribue un  traité  int.  :  De  tisqucB  mediconim  ammos 
ej-ngitant ,  et  uBe  Fie  de  son  frim  Jean,  tlieolog. 
ancUcan. 

BARZFNA  f  kvvnoTtst  )  ,  j<ftoite  ,  aamomm<f 
l'.ipnlre  du  Prrnu  ,  est  .lutcur  d  uu  Lexijue  et  d'un 
tifre  de  prières ,  en  6  dialectes  améric. ,  Péruvite, 
iSgo,  in-4i  très-rare;  c'est  la  plus  ancienne  im- 
pression connue  de  Lima. 

DARZIZIIS  (CMai.sT.  de),  méd.  de  Padoue  dans 
le  16^8.,  a  donné  :  De  febriumt9gwMoit»  tiemd^ 
Ljon,  l5i7;  htroduc.  nd  omne  opus  pmctintm 
ittedMutr ,  .\ugsh.,  i5i8;  Comment,  ad  nonum 
R/iafis  ,  l'apire,  iSg'j,  in-fol. 

BAS  (JAcg.-Pmi..  le),  paveur  et  membre  de 
i^ead.  de  peintnre.  mort  i  Farii  en  178),  exécuta 
dan«  le  aont  des  Audran. 

KASVlK>?i>A  (Jlan).  sénat.  véoiUen ,  habile 
tiru0ri.1t  ei  poète  agréable  du  16' 8.,  dont  OU  a 
des  Dialogues  latin»,  Venise,  l5l8. 

RASAN  (Pikrhe-Franç.)  ,  graveur  cl  marchand 
d'i  siampes,  m.  à  Paris  en  1797  ,  donna  à  ce  com- 
merce toute  Testension  possible,  et  publia  avec  hi^ 
mire  la  eolleetito  des  gravures  pour  Péditioo  de* 
^ti  tamorphoses  il'<^%i.l>-,  un  <;raiuî  nombre  de  ca- 
talogues^ et  uu  l>itlionn.  des  gratHfurs  anciens  et 
modernes;  dernière  édition  ,  augm.  d'une  Kt'tie» 
ktttitrique  sur  tari  d«  In  ^rwMVV,  Paria ,  18091 
a  vol.  in-8. 

RASCAPE  (Chaklm)  ,  m.  éveque  de  Kavarre 
en  i6t.5,  &  donné  :  DtscripUoa  des  égiiêtê  d» 
lUitan  ^  Bergame,  i6g(>,  in-I9;  nne  fte  de  saint 
Charles  Bonnmée   Brosi  Hi  s,  1^1  71. 

BASCARINI  (Jeas),  med.  de  Ferrare  etprofe**. 
de  théorie  dans  les  écoles  de  cette  Tille  ,  est  auteur 


de  Dispensationttm  mcdic9-monUiltm 
Ferrarc,  it>73 ,  in-it», 
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t^U  Tuat:  ,  *  jce— prt- Mtieiil  de  l'j<~ail.  i\e.\  ui  l*  sous 
Ptiâl  ,  projeta  un  plan  de  reconslruclion  ilu 
Kmnlia ,  et  T  atît  4ans  le  goût  gotUique  le  paUis  de 
Z«nxin  ,  que  Cjlb«rine  11  fit  démolir  depuis. 

SiiCHl  (VATTRiEt:),  fondateur  des  capucim .  né 
i»»  Ir  ,furhe  d^Urbin  au  iG*  S.  ,  obtint  de  Cle- 
meol  \  II  de  porter  le  même  hahil  que  St  Fninruis. 
«t^obâcrrcr  ta  règle  à  la  rigueur.  Après  un  grjnti 
mmim  de  ««rtécmioa* ,  m  réforoM  fut  eofin 
•doMM  co  t5a8,  «I  il  àgnûl  vicait«-gfo<Ml  de 
Tardre.  Mort  i  Venise  en  iSSx 

lAâGBliX>W  (Sbhkh)  .  Mf.  russe ,  m.  en  1770, 
Mvét.  da  minai  de  Pétonbourg ,  puJi.  quelcpies  lir. 
^0  Jitnstes  de  Alcon ,  le  >udei-nii  k  du  ci.ir 
J«a«  W«ttla<rwil  ^  et  autre*  picce»  reiatit^s  s  i'bis- 
«MtdcMft  p«yi. 

BASEDOW  (Jr.  ^!<«-Bapt.},  llicologlcn  rt  écrivain 
aUtiMad  t  À  Hambourg  en  1723  ^  te  consacra  vn- 
tièmMttt  à  U  thA>bf  ie  et  1  P^atbn ,  ^'U  tra> 
tojl.-  >i<*  a  reformer  en  Alltmagne.  Ses 
i^ioat  UritfnKitjJLe^  y  la  violcncv  de  «on  caractère , 
•Isi  krusqoe  fraocliiaa  ,  rendirent  M  vie  tri*-ora- 
fta««  Il  La  termina  cependant  daoa  ane  situation 
aMn  b«nreu«4e  a  >{.i<;<t<:bu:irg  arec  la  fermeté  et  la 
ïM*^iT4ii.,.i  ti'iiD  cbrclicii.  Ses  principaux  ixnr. 
Malt,  u  PfciWrtair  ,  on  NouveUts  considérations 
mr  kt  wériÈiiê  dm  Us  i^âBino»  widtUt  ruisém  «  A1- 
u,'Oi.  17^»'^.  Cft  «^crit  ,  d'une  extrême  hardirsip  , 
peasa  lui  ooâter  la  vie  à  Hambourg  ,  où  la  lecture 
«■  fat  Jrfff  diir  par  le  magistrat,  et  l'aut.  excom- 
naaie'  avec  tnatc  ^a  famille.  Il  puhl.  ensuite  Essai 
en  /a-^€Mr  d*  lu  vénte  du  chnstianisme ,  rempli 
^'aMerttoas  hétérodoxes,  ik.,  17^6,  in-S  ;  l'raiti 
êiemnt^  mm  MecsÊsU  méikodigy*  d*  touits  its  con^ 
•M».  MCMMÙv»  fvur  l'tmttmetiûm  ét  tm  /Vu- 
eu.,  Letpsig,  t^SS  ;  ^tanuel  de  ta  religion 
f9*KcU* ,  «•  il  a«  lave  du  soopfoa  qu'il  avait  eu- 
ca«f«  A»vMloir  fiBoder  OM  tecle;  VEdtstnUamdma 
fnjKtt  d€iùf»eÊ  an  trône  y  trad.  en  frnir  j^ir 
Beiic|oui|: ,  Yverdun  ,  IJJJ»  iu-ii-  On  Irou^cij  la 
iôltcaaiplete  de  ses  ouvrages  dans  le  Lexicon  des 
^Tsins  allemands  de  Meuscl ,  de  1750  à  1S00. 

SclSLliUS  (Jac^^ves}.  Deux  écnvains  holland. 
MfMléaewMa.  L'b»,  Mflal53o,  |irédicat.  à 
lleaioguc  et  à  BeM-op-Zoom ,  m.  M'iâgB,  a 
^n-f  une  BgLitwn  du  ti^e  de  celte  vîBe  en  f  58S, 
impr  m  i6(x5,  in-^.  lr{'»-rjrf.  —  I-c  srcond,  pctit- 
Sk  ém  1",  mmtt.  en  Zélande,  écnv.  une  iftstoirs 
iuftgiiMi  ^  Aa  Beigitfue ,  cwMifMfirenwnl  «le 
tin  ffuetiemne  à  l'an  1600 ,  Leyde,  1657,  in-i3. 

lASEUUS  (NicoLJis) ,  chirargicB  flanuad  du 
tê'^.,  est  sut.  «l'un  petit  traité  ulroiioillî^e  iiUîl.: 
SaDr^H>t«  cumieim  ijum  tofmrwt  l4  l597« 

«Ir  .  Abtpti  .  1576,  in-q. 

BA5ELU  {Bekoît),  ehimrg.  de  Bet^me  ,  m. 
r%  lÔU  ,  a  donné  Âpolo^^fr  qua  prn  nnln!itatf  cln~ 
^"1^ Simili  pttgsuOur  librt  très ,  Bcrgame,  i^o^, 

I4SHAW  (EjHirARD)  ,  théol.  nnn-conrnruiistr  , 
m.  m  mgk  Ifewgite,  où  il  avait  été  renferme 
MiaiM  idWMf  êm  p(«ter  le  serment  d'illégetttre. 
Uk  a  lie  lei  des  Di*t<rrt.  anlisnnmenntS^  et  tUâtert. 
tmtit  TT^fiTfttf  absolue  et  poUlnjiie, 

lâSWJTSB!!  fH«««i-JACQ.  MT.  prttfeki. 
4«  Uc^es  orientales  à  ïbnaii  ,  où  il  raourut  en 
173.  3a  n«MMMi  pour  l'bébreu  lui  fit  étaltlir  une 
■ipiatiit  ft  «M  fns*,  d'olk  sortirent  le  Penia" 
•»7«  ^'AbraBanel  en  1710  ,  avec  les  polnfa  etvir- 
f»l««.  iJ«i  eaL  que  1»  édit.  de  Venue;  le  Pinu- 
bir.,  arce  de»  Notmt  abrdg<«i  des  nUiiiu , 

tUlLE  est;,  célèbre  père  de  l'église  grecque,  né 
*|ifas  cka^ticMi  Césarrfe  en  Cappadoce,  l'an 
'ivrj  Va?  r.r.l  la  bar»e«u  ,  pm«»  sétoBt  de- 
rJt*  da  mwkle,  se  retira  daos  la  toUtnde  «vec 


St  Grégoire  de  Naziantc  ,  son  intime  ami ,  et  devim 
pjr  *uu  exemple  le  premier  mstituteur  de  la  vie 
monasliquedans  te  PoDt  et  la  Cappadoce.  On  l'dleva, 

maigri-  »on  njipnsitinn  ,  à  IV'vr.  lie  de  Ce'jarée,  l'aD 
3695.1  rcii!sU  à  rtmperetir  \  .deii»  ,  qui  voulut  lui 
faire  embrasser  r.Arianisme  ,  irarailU  i  la  réunion 
des  églises  d'Orient  et  d'Occideat,  et  combattit  les 
liéréliqiies  Apollinaire  et  Eustacbede  Seltai^te.  Jl  ■ 
-<?  des  ffomé/ifs  éloquentes,  d'exccUcns  GnU' 
ment,  sur  l'Ecriture ,  et  de>  Lettres  iostructtvet  Mir 
la  discipline  ecclésiastique ,  publiées  par  le  père 
Garnier,  x-^.t  ,  3  vol.  in-fol.  ,  grcc-Iatin  ;  ses  //«- 
melies  cl  s.ei  Lettres  choisies  ont  été  trad.  en  lraa£. 
par  l'alilié  Auger,  Paris,  in-8,  17W. 

nASn,E  (St)  ,  évcq.  d'Aucjre,  se  signala  par  son 
.-iltavheroeqt  a  la  fui  cbrélieane,  et  souifril  le  mar- 
tyre sous  Julien  en  362. 

BASILE  ,  cvêquc  de  Scleucle  en  Lauric  ,  tomba 
d'abord  dans  ks  erreur»  d'EutycUès  ,  et  n'v  re- 
nonça qu'après  avoir  été  déposé  par  le  concile  de 
ClMlcéduine.  Il  reste  de  lui  quarante  ïfnmdiei, 
dans  la  Bibliothèque  des  jtères  ,  à  la  suite  des  ULuv. 
de  Si  Grégoire. 

BASILE  1*',  le  Macédonien,  cmppreur  grec 
en  846,  n'était  d'abord  que  iunpl«  soldat,  et  s'é- 
leva par  la  (av.  ur  do  l'enipen-ur  Michel  IJI,  A  qai 
il  avait  par  soo  babiU  le  u  .Iresser  des  chevaux. 
En  88Sf  0  fttt  aaiecitf  i  l'eiupin-  après  avoir  assa««âné 
Bardas,  et  se  plaçn  <;eul  sur  le  tronc,  en  donnant  la 
mort  i  Michel,  qui  avait  trouvé  dans  lui  un  cen»«nr 
de  ses  crimes  «t  méditait  depuia  quelque  tempt  la 

rcrte.  Il  chassa  du  <iiegc  patriarcal  l'Iu.iius  ,  et 
y  rétablit  ensuite,  en  378,  lit  la  guerre  avec  suc- 
ce,  .  u  Unetii,  poursuivit  les  Sarasins  en  Sicile,  et 
mourut  en  88(>,  laÎMant  la  réputation  d'un  grand 
prince.  On  a  de  Ini  un  traité  de  VArt  de  régner^ 
adressé  i  n  I  I  ,  trad.  en  fnuç,  par  I«  P.  PtaRhe* 
ron,  Pans ,  >6<^,  in-12. 

BASnUB,  le  jeune  ^  raeedda'i  Jeun  Ziaiîteèa 
en  975,  et  mourut  en  inzS.  II  drf!  !r  Bulgares  et 
traita  avec  la  dcruieio  cruaulti  i  rooo  prisoaniera 
qu'il  as-ait  faits  sur  eux. 

BASILE,  imposteur  né  en  Macédoine,  rxriia 
une  révolte  dent  l'empire  d'Orient  l'an  iji  ] ,  voulut 
se  faire  pasitr  pour  Constantin  Dura> ,  rjui  était 
mort  depuis  quelques  aunéei,  et  «e  mettre  i  la 
place  de  Romain,  qui  régnait  al«*t.  Ce  dernier, 
voyant  de  jour  en  jour  grossir  les  révoltés  et  ne 
se  crojr.uil  plus  en  sûreté,  envoya  contre  lui  les 
forces  do  l'empire  et  le  ■mtmar  *  Cootantinoplr  s. 
oùilfuibrûldTir.  ^ 

BASILE,  inëd.,  cbef  des  Bogomiles ,  hérét.  de 
Bulprie,  aitaqua  vers  l'an  u  10  le  mystère  de  h 
Stc  Trmité.  Il  déclamait  contre  le  mariaM,  et  per- 
mettait la  communauté  des  femme*.  Gondamad 
en  II 10  dans  un  coneile  de  Constantin  (  l-  convo- 
que par  l'emper.  Alexis  Cumnèoe,  U  relusa  do  se 
réii^ctcr  et  périt  dans  Iw  Hennwtf, 

BASILE  ,  surnomme  l'f)ist'.Tu  ,  l'un  dr-i  eonfîdens 
de  l'empcr.  Constantin  VU  Purpitymgénele  ,  p.ir- 
nul  a  détrôner  et  faire  exiler  Roniam  Cccapède.  <pii 
régnait  avee  Constantin.  Mais  après  la  mort  de  ce 
dernier,  Romain,  Sun  Gis  et  sun  success.,  démasaua 
se»  projets  et  l'exila  dans  l'Ue  daPraconniM. 

BASILE,  palrice  de  Constaniitmplc  sous  l'em- 

Îereur  Constantin  Porphyrugeuele ,  93©  ans  avant 
.-G. ,  avait  composé  un  ZVvn/e  de  tactique  navnh 
dunt  Fabricin»  nous  a  conservé  quelqum  fragment 
dans  m  BiMimtAèçue  grertpte. 

lîASrr.K,  prince  dt  M  l  lavit-  dans  le  17'  S.  , 
couiuietlait  tontes  sortes  d'injustices  rl  d'exactiousi 
les  Moldaves  ,  bs  de  fa  tyrannie  ,  le  déposèrent  et 
luirent  à  sa  place  Etienne  XJI ,  dit  Bar.luz.e.  Basil* 
fit  d'inutiles  tculaùves  pour  remonter  »ur  le  trâne  , 
et  mourut  dans  l'obscunte. 
BASILE  (Valcïctik)  ,  méd.  et  alchimiste  aile- 
,  nd  en  t3^ ,  m.  Yen  le  milieu  du  i5*  S.,  se 
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flt  «m*  gnnée  réputation  par  M*  d^eourertei  en 

m^cîecine,  ce  qui  le  fit  regarder  comme  le  pèi**  de  la 
pharmacie  chimique.  Il  passe  entre  autres  pour  le 
premier  qui  ait  fait  prendre  intérieurement  l'an- 
timoine, ses  owT.  ailmn.,  doat  la  plupart  ont  été 
trad.  en  laL,  tout  :  i»  âfîcr»M0JMO,  Marpurg,  1609; 
Pmcticn ,  itnà  cum  dttodecim  et  m'ilnn ,  Franc- 
fort, 1618,  et  dans  le  Mustrum  hermelicttm , 
Paria,  i6a4  '  ^°  franç.  .  iWmj.  in-12;  Trac- 
tatut  chimico-philotophicus  ,  Francfort ,  1676,  etc. 
BASILE  (J.-B.) ,  comte  de  Tonone  ,  poèta  na- 

Cilîlaîo ,  m.  <'n  1687  ,  dont  on  a  :  Optrt  poHiche  , 
antoue,  l6l3  .  in-t2  ;  lo  Cunlu  Je  h  Cttnti ,  cte., 
Iiîaples  ,  1678  ,  ju-ia  ,  recueil  d'auecdatc^  el  bislo- 
riettcs  du  pay*;  Il  Muse  napoletane  ^  recueil  d'é- 
glogues ,  ib.,  1678.  11  a  doaoé  «o  outre  «let  edit. 
avec  des  Notes  et  Commgi^rtê  pllinMin  pui  tt:. 
italiens. 

BASILE  (Aohiexke),  Keorda |ir^eéd.,cnltirait 
tnxsh'i  \a  poésie  et  la  musique.  Le  Marinî  et  Toppi 
font  mention  de  $e«  Composizioni  in  i>erso.  Elle  a 
publié  à  Rome,  i&J  ^  un  poème  de  son 

Mrc  intitule  Thimgimt ,  iM  dm  AUopi^ne*  dHé- 
liodore. 

BASILE  (Axbroue),  né  à  Condom  et  m.  i  Paris 
vert  1800,  fut  teerÂ.  de  M.  de  Moutaeet,  areliev. 

de  Lyon  et  r'diteur  de  p^ii'i'  urs' ouvragps  élément., 
entre  autres  de  i'Educalton  des  filles  par  Fcoélon  , 
•n^el  il  ajouta  une  bonne  fmace. 

BASII.TCO(ClRUCo),  aut.  napolitain  (lu  17*8., 
a  trad.  en  vers  italiens  ie  Saljncon  d«i  l't  irone ,  le 
MitTtUn ,  attnbu^  A  "Vilfilc  ,  «a  vers  scioUi.  Ces 
de  VIT  tra  (Onctions  ont  par»  «n  un  toL  à  Naples, 
l6j8,in-i3. 

BASILICO  (Jérôme),  jurisc.  sicilien  dn  17»  S., 
m.  à  Madrid  en  1670,  cultiva  les  belles-lettres, 
l'éloquence  et  la  poésie,  el  fut  des  académ.  de  Mes- 
iîne  et  de  Palerme.  On  a  de  lui  d|s  Disc  acndem., 
impr.  in-4 ,  t654^i  d«»  Panégyr.  de  Charles  11 , 
roi  d'Espagne ,  et  d'autres  personnages ,  Madrid  , 
l6i6(>-l6oS,  in-fol.,  et  un  uu\r.  de  droit  intitulé: 
Decisufiie»  crimmales  magna  rtgim  cunm  rtgni 
SieWm ,  Florence ,  i6^c ,  in-feL 

BASILTDE,  hérésiarqnr  ^Alexandrie,  m.  sotts 
Adrien  vers  l'an  l3o.  Sou  système  était  un  mélange 
COnTua  dejpytbagoricismc ,  de  judaïsme  et  de  ilins- 
tianisme.  Il  avait  eciit  24  Uv.  sur  l'Evangile,  dont 
on  trouve  quelqutâ  Iragoieuâ  dans  le  Spicîlége  de 
GraLe. 

BASILIHB,  deivLÎteM  femme  de  Jul.  Constan- 
tin ,  et  mère  de  Pemper.  Julien ,  d'abord  eonrertie 

au  eliiiitianinnie  ,  proléj^ea  les  <  lirt'ticn«  d'Eplièse  ; 
nais  ayant  embrassé  l'hérésie  d'Arius,  eUe  persé- 
cuta les  ekrdlions  ot  fit  exiler  8t  Bntarope ,  évéque 

d'Aiif'  riH'  '^'le. 

.  BASILISQUE,  empereur  d'Orient  en  474,  frère 
de -l'impératrice  Vérma,  te  fraya  le  cliemin  du 
trône  eu  ti  iî  i^ant  l'emperenr  Lénn  ,  qui  l'avjii 
chargé  de  lairc  la  guerre  à  Gcnscric.  Apres  ut> 
rifoe  de  deux  ans ,  signalé  par  des  exactions  et  des 
cruautés ,  il  fut  détrAmé  par  Zënon  l'Isaurien  ,  qui 
l'enferma  dans  un  cbAleau  de  Cappadoce,  où  il 
mourut  de  faim. 

DASIN  (TH0MA..1) ,  në  à  Rouan ,  éréq.  de  Liaieux 
sous  Charles  VU,  accnatf  de  favoriacrlee  Anglais 
•0|it  Louis  \  I ,  se  retira  à  Louvaia  ,  devint  grand 
Ticaiie  de  l'évêquc  d'Utrecht  et  aicbev.  de  Césarve 
In  mrf/lvw.  fl  a  fait  un  TmUé  contre  pMil  do  Mi- 

delbuurg,  et  une  ffist.  de  son  temps. 

.BASIN  (NicotJU) ,  frère  du  précédent,  le  suivit 
àtltmelit,  oAîlmettMteni^gS. 

BASIN  (SimOK)  ,  ne'  à  P.ins  en  l6(>8  .  domiiiir.iin 
etchapal.  d'Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  Xill, 
«rêelM  avec  eneeèc.  M.  en  i6^t.  On  a  de  lui  dci 
Sier/ttonS  et  des  Odes  «n  fnaçêw ,  qncl^aa  paétitâ 
grecques  et  latines.  ■  '  ^ 


BASIN  (BcaRAnn),  ehanoâna  dn 
l5*  S. ,  a  laissé  De  artibus  magicis  H 
malejlcus ,  Paris ,  1606  ,  in-8. 

BASI>'E .  femme  du  roi  de  Thnrinie  et  ananit* 

de  Childéric  I",  roi  de  France  ,  qui  l'enleva  à  ee 

S rince ,  chcs  lequel  il  s'éUit  réfugié  après  la  perte 
e  sa  eonvenae.  Glovia  fat  Infrait  de  cette  eaeond* 

union. 

BASmE ,  611e  de  Cbilpéric  et  d'Andevere  ,  fut 
une  des  victimes  de  lafnrenrde  Frédégoude,  et 

mourut  enfermée  dan»  un  couvent  à  Poitiers. 

BASISGE(JeaII;ouBASINGSTOKI-:  ,  orateur, 
otatlseaut.  et  tkéi^  angl.  du  iB'  S.,  »«•  disungua 
par  eon  aaroir  et  ses  vertus.  Il  se  perfectionna  à 
Athènes  dans  la  bngue  grecque ,  presque  inconuno 
alors  en  Europe,  et  en  faeiliU  l'étude  en  Angle- 
terre en  traduisant  du  grec  eu  lat.  une  gram^ 
maire  qu'il  înitl.  DonalatGmeonm.  Il  j  introdniait 
aussi  l'usage  des  chiffres  greca  t  at  rapporta  ns 
grand  nombre  de  manuscrits. 

BASIBS  (IsAAc) ,  tliéolog.  angtiean  et  cbepeMai 

de  Chnr'.es  I"",  émigra  lors  an  t»-oulles ,  par- 
courut la  Morée,  laPalwtine,  la  McsupuUmte  ,  re- 
vint en  Europe ,  ao  fixa  mrès  de  Ragotsi  II,  prince 
de  Transylvanie  ,  el  professa  la  théologie  à  \Vcis- 
semltourg.  Rentré  en  Auglelerre  à  la  rcj>lauraliun  , 
il  iul  nommé  chapelain  de  Charles  II,  et  mourui 
en  1676.  Set  princ^ux  outt,  «ont  i  Dialriba  d» 
antiifuà  Beetes.  Britmn.  liktrlttU ,  Bruges ,  lOâC  , 
in-8  ;  Hist.  du  prysfij  (-^'r  i,inisnu'  11'- ;^lmt  M  é€M» 
sais  ,  Londres  ,  ttug  et  iUm  ,  m-H, 
BA8IRE  (N.) ,  prareurfrenç.,  nout  a  laiff^  pint. 

pièces  d'apri;  -  f riTrrrlmi  ci  .mir.  s  in.illres. 
Sa  grande  estampe  représeulaat/'iL>i/rc*>ue  de  Fitin- 
çois      et  de  Henri  VIII  au  camp  du  érmp  #nr, 

en  i5îo  .  est  la  plus  estimée. 

BASKEHYILLE(Jeak  ),  célèbre  fondeur,  im- 
nrimeur  et  graveur  anglais  ,  né  dans  le  comté  de 
Worcester  en  1706,  porta  l'art  de  l'imprimnir  i 
un  degré  de  perîecijon  rpi'on  n'avait  pa*  encure  at- 
teint en  Angleterre.  Ses  talens  nr  :r  i'  èrent  aucune 
mpèce  d'encouragement,  et  ce  an  fut  qu'après  pln- 
■ieuia  anndea  detentatifes  qu'il  parvint  à  proouire 

un  type  propre  i  fondre  de  nouveauv  <-  ir. ictères.  Il 
publia  des  classiques  latins  et  anglais.  On  recherche 
ses  édit.  de  Virgile,  1726,  in-À;  dHorace,  de  Jttvd- 
nal  et  de  Perse ,  et  de  la  Bttife  anglaise  ,  imprimée 
aux  frais  de  l'universitc  de  Cambridge,  in -fol. 
Après  sa  mort,  en  1775,  ses  caractères  deroeurèraait 
ensevelis  dans  la  pouasière  juaou'en  1779 ,  ^pofun 
où  Beeumarehms  on  fit  l'acqttiailïos  pour  le*  eM-> 
1 1<  V  I      l'édit.  dea  omnca  de  Yaltaire,  1785, 

lu-ii  el  iii-ta* 

BASKERTILLE  (sir  Sinon) ,  méd.  anelais ,  né 


à    xeter  en 


thlit  à  Londrr 


Il  1 1 


ut  trèo 


eu  vogue,  et  devint  médecin  du  roi  Jean,  et  ensuite 
de  Charlee  I**,  qui  le  crvfa  chevalier.  Il  monmt 
,  après  avoir  amassé  de  grands  bient 

UASLER  (Jeam)  ,  pasteur  d'Hinwcl  en  Suisse ,  n 
écrit  une  0istaife  M*fHUfu*  non  imprîmoe. 

BASMADJY  (Ibrahi.m)  ,  Hongrois  de  nation  ;  il 
emLrassa  le  mahométisme ,  et  travailla,  de  concert 
av<-c  .Séid-ESeodi ,  i  l'introduction  del^mprîmerin 
en  Turquie.  Le  sultl m  \  r  lunet  ïîl  en  siî;na  If-  privi- 
lège ;  seulement  il  lui  lielendu  de  jamais  iuipnmer 
le  Curan  ,  les  lois  orales  du  pitopbala,  leurs  coot- 
meoUiru,  les  lirm  canooiqnes  et  ceux  de  iuris- 

Srudenee.  Tout  lee  ouvc.  qui  traitent  de  la  philoa., 
e  la  médi-etni',  de  l'astronomie  ,  de  la  géographie  , 
de  l'histoire  ,  furent  abandonnés  aux  preaaes  naii^ 
•antei.  MalgHf  tout  ton  aile,  Baamadjj  ne  put 

mettre  nii  jour  que  ]6  dnvr  11  mourut  eo  174^.  1-CS 
bu-ulaits  du  s uitUaa  le  reçut» pensèrent  de  ses  tra- 
vaux. 

It  ^SM  VT'^ON  JrAx  de) .  j nri  ^-onsulteet  avocat  , 
né  a  i'.iom  «u  Auvergne  ,  fut  député  de  sa  province 
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ur^,  ri  '«'un  Tr.-Ti.',-       1-  ,  C  f, ,  ,fîo8,  in-8. 

BlS?IAx;^  ^Kknjamiw;,  ramistre  protctUnl,  atf 
•  C«mu«      iMo ,  «t  maH  «n  i^s  «  tx«t»  5l  «M 
fooetioTJs  piçtwal^î.  Ort  a  J«  lui  UD  TrmUé é» 
t'EgUtt ,  ea>4iHHe  «i«  ««ux  <1«  *a  croy aoce. 
BAS!«AGE  C  Akt.  ) ,  M«ant  miaiftfv     Bay«ax  , 
aine  du   precedrnt,  ne  en  ifijo  ,  fut  artêlë  au 
fl*TTe-d*-Grace  ,  mU  entoile  en  liberté  en  i(>85, 
«tM  r«tin  en  IloUasde  ^  o6  û  noorut  en  1691 

^^'^  'SAMvrL  )  ,  fils  Ju  j>r('VeiU-tU,  né  en 
iSiS  i  B^vcfux  ,  sui%il  jc  n  jièrc  a  ZutpUffo ,  «t  m 
ra  1^31.  If  a  Lùlltf  dc^  Jnt:,iles  j-vl\tn  n  grc/ifl'iij 
Ain,  lUtlerdjin  ,  1700,  3  vol.  ju-fol, 

£mÀa£  DU  VhavUK^AY  (Hemi),  filt 
9itM  d«  1l«njiaMtt,  b4  en  i6i5  prêt  de  Garraten , 

«•viatHoc^  au  parlfwui  A,-  \\c'i<-n,(>ur<\nn'd  fût 
4e  la  religion  protestauic  ,  ou  jtait  pour  lui  la  plu» 
fraa^c  esfame.  Il  a  laifeM  des  CommenUiirts  sur  la 

—  n  mtmnX  k  IUmd  cb  169$.  * 

\  DE  BEAUVAL  (  JACQtju  ),  fi]*  al» r 

ihi  prrrcJ.  ,  à  Riiiun  en  i()/>.T  ,  lui  reçu  uii> 
tuXk  prr;i«tjm  eo  ktjrjù'f  butt  ans  après  il  épousa 
Siunor  l)uiiu.ali«,  patil*4Ub  du  c*l«bre  Pierre 
B«fagt«<  «ouiilt  en  UoUande,  il  rut 
'•'du  (fr.  prmiftoa.  Hein uus,  et  eon wrv a 
toaiaim  raUaclirnuut  pour  la  France.  L'al>l)c 
^m>a»s .  déposa  cardinal ,  ca«oje  par  i«  dac  d'Ur- 
Uia*  d  I«  Uaftt ,  Mtft  oMira  de  tuam  aae  ntis  ;  ils 
Hf^weot  de  eon  :(  rt ,  et  l'al'iirifc  fut  rooclue  Je 
fmfmn  1717.  Puur  recttopattrc  aenrices  ,  on  lui 
MttiMa  ie«e  les  bienj  qu'il  areh  en  france.  Il 
«iMntMI7a3.  «.ii  était  plus  pmpre,  dit  Yt>l- 
Mve,  à  jtre  miAntre  d'eut  <|ue  iruuo  paroisse  u 
T^»  p'ia»  rci<!»rc-«  Je  -x-i  oiivr.  sont  :  VIIisl.  Ut  CE 


#4^.  Aenandwn  ,  469a,  ;a  voL  ia-foL  i  IV/i^i.  </«jr 
,  nev.  éiit,,  i7iO«  i5  vol.         Ce  lier*  est 
piô«  dW  e«Bl*  dvadlili««  »  il  «n»  le  plut  fmnd 


BAS!lâ<;B  DE  BEAUTAL  (Ifinimi  ) ,  fr^re  du 

,  oc  À  Iî-::cn  en  l^.)?J,  d'altord  avocat  au 
U  fut  oiiiige  ,  aprrt  la  rrvucatioa  da  i'ddit 
I,  de  pa&strr  en  Hollande,  o&  il  neapat 
«r'ro.  itf'  fît  5^  an^.  On  a  Ir  lui  :  Tolérance 
des  nù^iomj  ,  Uui.  des  ouyr.  des  lavMt ,  journal 
•mmmcé  am  «Mae  de  ieyleinlire  1^.  fini  «n 
i^g.  Lorei|ae  BaMafe  acrira  en  Hollande , 
■iflt  avait  iaterrempa  ses  tfouvtUta  de  la  repjt- 
tfcf*  dr$  Uttrts.  Le  journal  de  ISatiiage  y  fait 
Me;  il  esL  «crit  avee  Immucouo  de  pniïtene  ef 


rrniarquaLles  du  la'S.  ,  a 


traToillé  aux  fr.-./,,uM  ,iu  dôme  de  S|-farth/lc^r 
de  BaAsano  ri  ik  MiUn.  Mort  en  i53o.  ^ 
BASSANCJacq.  ponte,  di,  le  Vieux\  fil. 
du  precëd  n<?  on  i5lO,  fut  élère  de  son  po'rc  •  il 
fit  un  grand  nomLrede  tableaux  d'  .prè.  Ir  Tuicn  ,  t 
■    T?""*'^*'  possède  dix.  ii  ï  maii  les 

mfi^rii-uis  et  pcigo.iît  datl^  or-  gmre  arec  une  exac- 
titude  surprenante.  Il  a  traite  de«  sujet»  tir.'i  da 
fifi"^*  %       "««^  Twtewmt  Le  jeune  Carletto  » 
fikde  Paul  \  rr  n,     ,  fut  son  iM^A  II  mourut 
et  iaisîa  4uai.c  lils ,  tua*  ^tre  ïe<t  i^lèv,  ? 
BASSAN (Fn\i»çoix), e«t  antear  d'un  taLi,.,,.  „„. 

était  an  n.Ms,-,.  ,  r.  |,rcscnl:mt  Jcsus  entrant  dan<  lu 
maison  de  Marîh^  #/  rf*  Marit.U.  en  i5q,  n" 
^e^nt^el^  I«  j,^ 

BAfl0AN  fT.éAI»»RE) ,  fut  crc't  rUevalicr  i  Yenise 
pour  avoir  fait  1,-  ,.>,irail  du  doge  Grimaldi.  le 
maiee  possède  un  d«  iea  Midetu  ;  r^i  Juin  u,Z 
pn*  de  la  rimifrwmtm  d»  Uamre.  Rodolphe  U 

voulut  sfraltarlu  ,    i„aijT-',-J  f  "  ** 


■  — • 

Lcaiidn  pndftM 


Yeiuse;  ily  mourut  eu  l6a3. 
BAS6AN  CJkan-Baptute),  peintre  iulien  dont 

BASSAN  (Jr..oj«;.  peiatrc,  ne  en  i5(»,ai  mort 

J  «  an  a  iiaasano, 

BASSAHI  (A«K.) ,  juriieon».  de  Padouc.  m  à 

fui  professenr  deirilee-lattre.,  «,  „n  de.  m.Uleur 
prédicateurs  de  mn  temps.  Il  m.  i  V 
Se 


fiivS 
de  Kl 


«tW^aeae  la 

et  QTti^[ue  çacre. 


E»4-.i  aud)  ,  tliêol.  amér.,  et  pr<«m.  dv/q. 
kaseUa,  nd  à  Dorchesler  «n  1816,  mort 


dhis  nvaot  eanonkle 


lA^JRDS  (IS'tcouti),  cdl^re  torpomphe  de 
^•■ww^^n^nwHeln  k  b  ffn  dit  îW*  H. ,  a  îm  - 

prrmi?  ^<-jafoa^>  de  \\\re%  de  medrrinc  et  .li  1,  t  1- 
ti^iie,  tt  a  pui>.  une  cuUcct.  de  iz55  tig,  de  plantes 
frirto  sur  bois.  C'était  alors  la  plaa  noinbrieiue 
«l  b  mieux  rxécutde  que  l'on  eût  enmrf  vue. 

SASSAL (JcA^t),  était  prêtre  de  la  cungrég.  de  la 
'('■Menlon  de  la  révolnt.  de  1779,  et  enambraata 
fcriBK  a«ec  cbaltur  ;  il  fut  ^lurressir.  cure  ronsti- 
^^■■•H  de  St-Louts  de  Versailles  ,  vicf>-prcsid.  du 
^Çtie  cette vUle,  députe  de  Seine-et-Oisc,  à  l'as- 
'^AUe  l^i^lative  et  è  18  «OBtrention  ,  où  il  vola  la 
**tde  rm.  H  présida  ensuite  les  5*<o1>1ns  ,  passa 
W5!i:îî»  riitnme  evpîoa  de  l'anil-.ia  ,   IJartliélemy  , 
Ckatnpionaet  en  qualité  de  secrétaire  dans 
campagnes  â^hdSg,  ftut  accusé  de  dilapidation , 
*»rrêté  sooa  le  Jirectoire,  dont  la  chute  le  sauva. 
"■«^  è  Paris  après  U  nunrt  de  Cbamptoonet ,  et 


.        -  .  _  .  ..tloue  en  1-^- 

BA5.SAM  (JtAK)  de  la  mdme  famille',  a  puJ>.  le 

Jean  irr,  roi  d9  Pologne,  t-cjo  inJK 

BAÎvSAÎVTT^  CJAu.ir.s  ,  astron.  écossais ,  dlndù 

•iVaiiri'Vn?"^'"  ''"i*  S"i»c, 
Italie,  1  Allemagne  et  la  France.  Bevcnu  en 

l^os«.,  il  prédi,  .  M.,ri..  Stuart  un.-  p..r,..  "e/JJ 
malheurs ,  embrassa  la  cause  du  comte  de  Mu», 
«.y,  et  mourut  en  1 568.  Ses  ouvr.  ioMi  4$tn,!^^ 
Jac.  Bmtuintini  Scoti ,  latin  et  gai.,  Gcnè... ,  ,  W 
«•fol.  ;  Vsa^e  gt  explication  de  l'attrolal^e,  Pam  ' 
1017,  10-8.  etc.  '  **'™« 

BA^AIIABA  (COKST.  BrajICOVAn),  prince  d,^ 
\  aUebie  ,  pnt  narli  pour  1.  Pbrta  otlu,maoe  cuutrl 
la  Russie  dans  la  can  p  ,,„e  de  Pruth.  Accusé  ce- 
pendant d  avour  favorise  le»  RoMB*.  il  fut  dtfasffld 
■ivcc  ses  quatre  fils  en  1714. 

Basséc  dans  l'Arto.s^m,  en  Uaïuaut,  l'i  ,65^,  coanî 
dau.  le  mond.  son,  le  now  de  towie-le-PiSr^ . 

•ntovr  de  Parochlanm  oM-.rr..  Hc.,  Houai,  itm 
™*'».'»  .Î';*»Î-  P»       J*-      T«iube,curé  de 
Tournai,  xb^^^  in-ti  ;  Theop/ulus  pan»rfUatig  atc 
Anvers,  i635,  «  Pwi^  1679,  io-i6,  trad.  en  f^ne' 
par  Beo.  fiuya  ,  ara«  le  litre  du  Théophile  oaroU- 
Jirt/,  Lvon,  i6^(),  in-12.  r       r  * 

BASSEUW  rOtiTir.Rl,  foulon  de  Vire  en  Nor- 
mandie, an  fS»  8.,  composa  des  thansonM  eaies  et 
.achir^ne,,  sja'xX  chantait  .u  pied  d'nn  eoleau  ««eW 

eorraptiM  le  nom  de  TMideTiHe.  La  meilleure  édiu 
de  ses  chansons  est  celle  «t  •  AÀ  mih  mmm  It  f 
Dnl,oi3,Caen,  1821.  in^.^  P«».r«M.  L. 

BASSBPORTE  (M*TOi«tî»i!-FeAî,ç.) ,  née  à  Pa- 
ns en  1701  ,  se  distineua  J,-  ).o„n.-  heure  par  son 
talent  pour  peindre  les  planter  H  Ut  fleur»,  et  fut 
jugrcdigac,  en  1743.de  remidaeer  Aubrtet  dans  la 
pl«e  de  petatfedu  Jord.n  du  Boi.  S  n  f  r,Dcip;,l 
ménié  elt  d  avoir  continué  la  superbe  c<,l  iec  non  des 
plante*  peintes  sur  vélm.  commencée  pour  Gaston 
f^re  de  Lonia  XJU ,  déposée  aujourd'hui  en  Uni 
•Ami  nOil.  Ml.  Mqtta  en  1780. 

»5* 
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BASSET  (Piebm),  Witor.  «ng^.  du  i5<  S.,  est  au  t. 
cruQ  livre  întît  î  les  aetioni  du  roi  HmH  dtfposo 

en  MS.  ilaiH  la  Bibliothèque  du  col!r;^P  tl'Hcrald*. 

BASSET  DE  LA  MARELLE  (Lolis),  présid.  du 
gr.  conseil  i  Pari»  ,  périt  avec  sa  fi-nime  et  ton  fila 
sur  1\'(  Iiafatid,  Tictiinc  du  tribunal  rc-volutionMÏrft, 
comme  tumplicc  de  la  prétendue  conspiraliott  de 
la  prison  du  Luxembourg.  Il  avait  compose  un  ëcril 
iotit.  ;  Pt/ffrence  du  poihotismt  chez  les  Fraaçau 
et  les  Anglais^  1 7Gt>,  in-8, 

BASSI  (FKKDUf.)  ,  raéà^  cl  profc»s.  de  bot;m.  .îc 
Bologne,  m.  t-n  1774»  ^t 
Délie  terme  Puriettine,  Rome,  1768,  in-4,  Madré» 
dans  la  colicct.  de  l'In-ii;.  de  Bologne. 

BAS.S1  (lltGtES  VISCOKTI OK  »J  ,  ^lail  UU  d'un 
acigocur  »ardo,  qui  relevait  de  Pia».  Irrité  de  ce  que 
eettc  rëpub.  avait  exigé  de  lui  io,ouO  U.  pour  le 
mettre  en  potaesaioii  dei  liefs  de  sou  père  ,  il  •'en 
vengea,  en  i3a3,  d*ane  mant^rs  airoce  en  Uvranl  la 
Sardaigne  au  roi  Jacques  II  d'Aragon,  et  en  fawanl 
nia»sjcrer  lc«  troupes  envojees  pour  la  défendre. 

BASSI  (l.Apm-MAIlilî-C.\TllEHiNE),  «avanie  ita- 
lienne, née  <  Il  171  I  ,  r<  iiTii.  tiuct.  Vtralii,  de 
i'acad.  de»  Arcuks  tl  àc  1  iii>;iUl  du  Bologne,  ou 
elle  oe«ttpn  long-temps  une  cliaire  de  pliilos.,  bel.- 
Ict.  cl  pbysi  T"^  <  tris-versee  dan»  lea  langue» 
arerntiu  cl  bt.ut- ,  l'algèbre  et  la  poëtie  it«l.,  elc. 
ilorlc  en  1778.  Il  a  été  publ.  -it  iix  recueil»  4«Ten 
en  son  bouucur,  Bologne,  I73r>,  in-4- 

BASSI  ov  B  ASS()  (Simon)  ,  patrîeîcn  Vf  eîiatt.  de 
B<««  N.  nt  lie  dans  le  i7*S.,ebl  aut.  .l"iiii<-  ./j  'fogte 
en  faveur  d»  la  monardu*  etpagn.y  cl  de  deux  rec. 
de  poésies,  Madrid  ,  1610,  et  Ve«i«e,  I0i5»  in-^. 

BASSI  (Martin),  arcliiteclc  a.-  ^\^^n  .  K-iMi.»  la 
,,  T  Tl  Hque  égliae  du  Dôme  duo*  celle  viiKct  pub. 
,l.v  uuvr.  sur  lea  démêlés  qu'il  eut  k  celle  oceaaioii 
avec  leï  arcbilcclcs  de  son  temp<. 

BASSI  A  M  (Jeak),  juriic.  de  Crémone  au  13'  S., 
dont  on  a  une  Sommt  de  juruprudence. 

BASSIAPiUS  (LàWflUS) ,  méd.  de  Padouc,  ni.  en 
,56»  i  i.uL.  :  De  Immtind  kistonày  Bile»  l54a, 
in-8}  De  un  rcmeiOo  fibelttts^  Vcniw»,  i556î  latr»- 

/«fia.ib.,  i.'.  V5.  in-  V 

BVSSLNET  (l'abbé  A.^.-D.),  était  prrrôt  du 
cbapilrc  de  Verdun  lorsque  le»  arméee  fceelitée* 
envalmcnl  la  Cbampagne  .  n  17!)-.  "  long- 
temps eacbé,  revint  à  Pari»  sou»  U  mpire.  el  enire- 
liui  de»  coireipondaoccs  saspectc»  ;  ce  qui  le  M 
artôler  et  rcofcrmcr  au  Tl  iui.!--  Ayant  enfin  Obtenu 
aa  lU>erte,  ii»c  rclua  à  ilc  l'cnue ,  et  ro.-«  tot3. 
11  a  fourni  de  irèi-bon»  article*  de  HtldntWffO  au 
Magasin  emyclopedufue  de  Millin. 

BASSIUS  (Heniu),  cUirurg.  cl  anat.  ,  né  à  Br*mc 
en  l6*y>  ,  »it  se»  études  à  Hall ,  Strasbourg  et  llâle; 
eu  1718  ,  il  fui  reçu  docteur  à  Hall  et  ponimé  prol. 
a^ual.  dan»  celtr  v.lle,  oA  i!  m.  «I  1754.  Se»  miv. 
sowl  :  DtspultiUo  de Jt^tui,}  .im  fi-la  :ter  fur,, n  ia  , 
Hall  1718;  Crudlicher  benclu  fon  ii  «J  i^fit , 
Amsterdam,  x'A^.  in-«;  ObserK-ntionef  nnatonucv- 
cl.trurs>^o-m.  17:^1  7 ract.,U,s 

de  morb^-venereis,  Le.psig,  17O1  ;  P'otrs  sur  la 
dklrurnie  <h  Nutk ,  Da»  ,  1728  ,  e»  allemand. 

B  VSSOLIS  JoA>'.  de),  méd.eltbëoL  eco»»ai»  du 
l4«  S  ,  élad»»  u  t)i.ford  ,  d'où  il  «tnt  en  France, 
•e  perfectionna  dan»  son  arl  à  H.  ..ns  ,  et  se  relira  a 
MpVf.lin,où  il  apprit  la  tbéolog.e.  Mort  en  l77^. 
Il  a  ccr.l  :  Commentaria  seu  lertura  m  quatuor  l,- 

BASSOMPlI-l-IU:  (François  du),marécbal  de 
Fraucr,  coloutl-.^r»c«^l  de»  Suisse  »,  n^qutl  Lor- 
raine e»  j379-  r  '  "^»"  n 
but  à  la  cour  de  Frauc«  ,  d  ser.il  avec  diiUncUon 
dan*  la  plupart  de»  guerre»  que  oc  monarque  eut  a 
soutcu.r.  Il  fut  nomme  coloucl-gcnerad»  ^u^»»e• 
eo  iGi4.  Lou*»  XIU  le  créa  uiorecbal  de  France  en 
»6xi»  etl'emploja  dtoa  ditena»  ambaasadca,  on 


Espagne,  en  Suisse  et  eo  Angleterre*  Bassompiette 
drulut  an  cardinal  de  RiebeHea ,  qui  le  fit  metiro  è' 
la  Bastille.  Il  y  resta  doute  ans ,  ?t  n'en  sortit  qu'a- 
près la  mort  du  premier  ministre,  ru  l643.  Il  m.  en 
i6^.  Il  a  c'crit  ses  mémoires,  impr.  i  Cologne, 
i(jt>5,  3  vol.  in-ia ,  et  U  relation  de  ae«  amliauade» 
eu  Espagne  ,  en  Suiue  et  en  Angleterre,  Cologne , 
idSS  ,  4  in-i2. 

BASM>T  (jAcqoca).  ccriv.  du  ij»  S.,  a  pub.  Ifist^ 
de'  UtentobocuM ,  roi  dea  Tenton» ,  défait  par  Ma- 

t  in  :  ,  r<.ii>iil  romain. 

l'.ASSLEI.  (  PirBBE  )  .  cbirurgit  n  ,  ne  à  Pari»  ea 
1706  ,  mort  en  1757  ,  a  laissé  des  Sh  mnires  iuaéréa 
dans  l'iicidémic  des  sciences  et  de  cbirur^e. 

B.4SSUS  (  Cur.sitJ.s  ) ,  poète  lyrique  mmain  «oua 
Néron  ,»  qui  Perse  adressa  >a  >iMi  iiic  s.ilin-.  W  n'^te 
de  lui  quelq.  fragmen»  dan»  le  Corpus  poeiarum,  de 
Maittaire.  —  On  eonnatt  eacorv  |id«raientra  anirea 
Bassi  s.  TvT.  ri  s  ,  .TiMt-s  elLiri^n  s  IVxssi  s.  mrj. 
et  botan.  ,  cité»  tnu^  trois  par  l)ii>s(  <>t  i>1i-  ri  !•  jti- 
pliaocs  ,  vivaient  snus  l'enipire  de  *1  iIhto  it  de 
Claude.  Julliis  <  i  Murcellus  Bassls»,  deux  aulrea 
med.  »ou*  Antonin  ,  sont  mentionne'i  par  GaMien. 

BASSVILLB(K^.  HOGOO  de),  un  des  rédac- 
teur»  du  Mercwe  nntinnal ,  en  1789,  et  aecrét.  dfl 
Ic^tion  »  Naples  pour  la  convention  ,  «e  trouratl  A 
Rome  en  i79i,  lorsqu'il  fut  assailli  par  un  altn>u- 
pentent  {uipiilaire,  etrefatunoonpderatoir,  d^ni 
il  m.  peu  aprè».  Getévèoeaient  donna  lien  à  bean- 
coup  de  reeruniiialions  de  la  part  d«la  France  contre 
le  gonveaocmcal  papal ,  et  fut  le  sujet  d'un  poème 
de  M>  Salfi,lIUan.  1798.  Basaville  ,  membre  de  plu- 
sieurs acad.,  a  !ai*sc  :  E/e/neni  de  mytttolagié , 
1789;  fititi  de  inwe  de  Lrjort,  ministre  de  Fier»-er- 
Itt-Ùmnd,  1786;  Mémoires  liistor.,  critiques  et polf 
ti/jufs  Je  la  in  uliit.  de  France  ,  179™  ,  4  u»-8» 
BASl  (l''jUDi.Jiic-jAC(j».),  sav.  bellén.,  secrét.  dn 
légat,  do  llessc-DarnHladt  au  congrès  de  Ka^tJl^t , 
curretpoadant  de  rlosti|nt,.m.  en  itti  l,  a  doauë  en 
allemand  un  C&mtmeittMrt  critUftfe  mr  h  tmmifuet 
de  Platon  ,  cl  i  n  fraiiv      ■"  Tfttie  1  nlir/iic  r  V  f'.-'is- 
soattde  sur  Anton,  LiùeraUs ,  l'aiihcntui  et  Amlé^ 
lùne,  a8o5 ,  io-8. 

BASTA  ((]lokci:),  tVriv.  iur  l'art  nulil. ,  m.  en 
ilioy ,  fut  capiLiiuc  de  eavalenc  sons  le  duc  de 
Parme,  lors  de  la  poaaoirion  dtt  gouveruement  des 
Pays-Bas,  et  eo»uito  nu  avrico  de  l'empereor  eai 
Hongrie  et  ea  Tranayleanie.  On  a  de  lui  âfaeetn» 
di  campo  générale  ,  Venise  ,  iGoG;  Gvftrtw  dellst 
cavuUerM  leggiera  ,  Francfort,  161a,  e»tu»ét. 

BASTA  (Nicolas),  frère  ou  parvntdtt  précédent, 
se  distingua  comme  lui  dans  la  i  irrlère  tiiililme. 

IJASTAIII)  (TnoMAS}recclés.  «I  pocte  anglais  dea 
iG'  et  17*  S. ,  naaait  en  outre  pour  un  I»oo  prédi<- 
catem  ,  Ou  a  de  lui  des  Epfgrammei  iti  jiciiieui«e»  , 
uu  i>ocme  latin  en  trois  eUant»  inlit.  :  Maann  iir»- 
t4*uua  ,  Londres  ,  i6o5  ;  et  d«nt&  vol.  do  StrmÊPtU^ 
ibid.  ,  J<»i5.  Morl  eu  lt)l8. 

BASTE  (PiEn»t),  colonel  de  la  niarino  de  In 

carde  impériale  cl  ci-nli  e-amn  al  fr  mç.,  ne  en  17^^ 


a  Bordeaus,  »c  distingua  au  uéjje  de  Malla .  «  Li  ba- 
taille d'Aboukir  et  dans  Texpéd.  de  Sl-Domingue  , 

.  .]ai|  a  1111.  tloUlUe  à  Dantiig  pour  seconder  le»  opé- 
rations du  siège  de  PilUu  eu  1807  ,  scivîi  cu>uile 
enEspaj^nc  et  en  Aulnebe  comme  colonel  «les  «UO— 
fins  de  la  garde ,  alors  employé»  i  la  fui»  »ur  terre 
el  pour  le  service  des  llollilles.  PCommé  comte  dn 
l'empire  en  iSo".),  en  rci-onipen>e  de  ses  servie  >  s  . 
il  continua  de  se  di»ljngucr  cotnme  gênerai  de 
terre,  daos  let  dtflcrenlc»  campagnes,  juiqu'en 
l8l4»  où  >1        '"<^  »  l'alfaire  de  l  u»  rme. 

BA&TEA  (  Jo»  ).  méd»  el  bwlaniste  ,  né  en  Hol- 
lande dan*  le  l8*  S. ,  a  lai»»é  un  grand  nombre 
ti'ouv,  sur  I'î.i>l.  tialurifll.-  «l  la  botanique.  NouO 
citerons  SCS  Oùser\>ntinns  inr  it»  anunnli  nies  et  les 
pUuttes marines ,  en  bu,  Harlem  ,  17*19-65  ,  in-4  ; 
Stirût  géndnttUm  des  aidmetleuUs  dans  L'intérieisr 
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I  WUcnd. ,  ibid. ,  1768  ,  iii-8  ;  Pria- 
nt /r  ^-l'/.T/îi/^nc  stiwant  Linnf  ,  ca  iiollaodaû  , 
ibricia  .  i;tiîj ,  io-4  ^  et  autres  DtêsertaHomê  <Uas 
!•*  Trmm$«etions  philosophitfutM  «  «t  les  MêmairêS 
ît$  aeQ<Jrf9iicirns  de  f/ariem  et  Je  Flesstngue. 

BISII.VNI  ^^.)  ,  cliinomc  Ae  £r«alau  cl  aaVant 
éc!.ire  ,  éuit  un  Jr  eeax  qui  formatellt  la  aoci^lëdu 
Ftédéri*.  il  mourut  à  Po^ltlam  en  1787  ,  où 
ÎH»i  lot  fit  Cfeire  des  oks^qurs  nijgoilicjufj.* 

liî»ril>E  ;FtKOi.HAM>j  ,  jë-iutte  c>pjgiiul  du  16' 
5  .  lUfeada  la  cause  de  soa  ordre  daoi  Ici  icon^e- 
latiMis  ^  totxétii*  ^  «t  fut  emuitr  pniiett«ur  de 

"jitLHL-^n-â  Vall^dolni  et  chanctiii  r  ilr  iii  u  1  \  frsitt'. 

BA&l li>^  (PmLIPTF.}  ,  lH?i)etiu  lui  Je  la  congrë- 
m.  en  iDt)')  ,  il  Ijiisé  quelques 
9ft*^'f  BieDlionnéj  dans  li*  Bibtufthèftlt  Ai  Cette 
tMi|rr^jUon  par  dum  Le  Cerf. 

BA>TlDfc  '^LuvisJ),  tiiéuiogien  et^criraindu  17» 
^*  <  e«  avtctar  4e  t*tiMefijrh^u€ê  cl  A'iUà9  lUpo/tse 
m  km  d«  Jorieu  !>•  taeemmpti^stmtiU  des  pro- 
fita .  1 706  ,  a  TuL 

IrAiTLDt  (J.-B.),  eu  d'un  magisUatilc  htvVm  , 
IcaftÇMi  ,  murt  à  f'arisen  1810  ,  se  livra  ù 
i'atodedu  neux.  Iangjf;e  français .  cl  lé^naMsMSs. 
(lia  (ttiiiae  à  la  lidjlmllicquc  royale. 

B.U>llUt  (  JEAX-FaA.Nçuijl  de^^  ,  c  ciivain  très- 
^>CKi ,  »«  •  Manwiiio  ea  1724  *  «ort  à  Milao  en 

oubliA  et 

«ir  ij  -  rtfj  i',  Iitl'Vjirei  cl  moraux,  /«rAuKc^'rrr/ 
SftcctaitHr  ^  y-  'J6  \  l'EIixtr  Utitruire  ^  lyôt)  ;  /r 
f«a*mr^  l'^Sb.  Il  a  coain«ncd  «n  1757  1*  Cfto/» 
4lr>  <t>4-<V?>  Wrrrunri ,  ft  r«fclii;ra  p«  nil.iiil  plusieurs 
aaa«e<  la  Btiùmeiti^/ifr  unn^eneiie  lits  Rumans. 

£lSI  iDE  (  MâEC-ANT.  4»la)  »  eonlroirenisle 
ytMcBiMt,     4aa*  le  Kouèrgoe Ml  17*  5. ,  fut  ae> 
m»àm4f»mAmmmàm  i  Lxmdrr*  ,  et  se  livra  eostiite 
i  ''  >irg\,  i\   liiUT3iri"« ,  p;iss.i  cil  Anuictcrrf  htr» 
4e  u  moraur>o  de  l'rdit  de  J^anteS4  et  m.  «a  iTU^» 
a     kn  devx  KrpiMut*  k  VBjrptwMom  dmOvt» 
ifirz      t6S<>    in-T''    ïl  a  revu  la  version  de* 
en  vers,  pur  1  h.  Je  bcte « Mar«t|!t Cob- 
Mn«it qu« l'aocMoa*  irad. 
d« nc«ir« /'^«Mmr^,  «A  poFoae ,  Amsterdam,  itK)^, 
II  j  i^rouT^  arec  a&sea  d'li;ihilrté  que  le  la- 
■».jx  ^i-f<  uKj-  rf/tttiies  avait  ele  l  omjxi  ,e  nou  par 
,  umiA  i^iur  Pelusott.  V.  VHuttnrt  duBajrùvlL 
^»Hiouyieafr«^  ,  Anntenlaia  ,  I7l5,  iB->l2. 

PA^T!»  \  Jf  an-Fr  <isr.)  ,  né  à  Pari*  le  i4  juin 
l'^.tcLuij  j  i  ri.  iunrrce  de  la  lilirairie,  dans 
't]w<:il  oibbLra  plus  dUnlelligence  que  deT«ritaJ>ic 
%!ri>eite.ta..(Jn  lui  duit  uoe  traducL  Aouv«U«>  ou 
ret  oe,  tlet  L flirts  d'ffeivitt  et  d*ÂlMti/arJ , 
^yfii .  i  Vol.  iu-8  rt  1Q-13;  //i  Noin'eUe  Mmson 
'^9*  t  t7<^«  i  voK  iti^  ;  Nouveau  M«nmel  du 
i»rém,er^  tttoy  «  *  in-ia.  Les  auteur*  ctoni  il 
id.-eae  ite»  r>li(ion«  asscs  »oigu<»'<.'»  sunt  :  A|ui!c'c, 
J'riOr;  Montaigne,  Cliarruu  .  Uuil«5Ju  ,  iWUiO , 
ï«'*Lrt»  ,  laliru>ere.  Bu  f  l'un  ,  Sterne,  Scarron  , 
éWrmi^cTî,  FluLirqtie  (trad.  d'Amxol),  I.ucn  ii 
t^oi.  <1«  Br:in  de  Ballu),  etc.  Ce  Ldiurieux  éditeur 
M  m  >i  t  en  162'^. 

^tiMHJluS»  (JÉR^Mif),  fvoressear  d«  tlteol. 
§■■■•4 ,  ■HTt  M  iS^ ,  aaleur  d'an  Comnteittairr 
<T  .  »/r,  Lismtf  de  Hetdelhet  g. 
fiA^TlULi  v\  ve*y ,  aociea  géiiovérain  ,  aumômer 
kl  IfCM  Lauta>l«-Gn«i4  ,  mort  à  Paris  leë  mai 
18 lï  On  3  de  lui  uac  (lmmnudr€  «f«  tvnJeMCt  , 
4uir»  <>e  l'iiJu/escencf. 
tASTn>'  (  HuerkT  )  ,  |H>ite  laure'at  et  orateur 
«aftais  du  14*  ^-  <•  dasit  1«  coiiitd  d'York. 
Wcile  de  lui  :  De  Srott*»  guenUWiniêt  àÊiScnU 
l'eues  ,  des  c  .'n~  heâ  ^  de*  Tttigéùits ^  mo 
il<Ml  vers  1.1  iO. 
lASnVICKCJlA»;  ,  m«d.  et  ^eri».  du  17»  S.  , 

1^  HJftt.i  jut— 

f*»-'".»,  et  a  Ja  ^u^^c  FlageiLuaiponlt/icn  ,  qui  mju- 
i«fa  coDire  lui  tout  i«  liaat  clergé  d'Angleterre  ,  et 
i*  *if  ^  hm  «wiid»  «l  i  une  dun  pri-j 


son.  Jl  se  l'alidna  encore  plus  par  son  dpotfetitUâ 
4,J  prmsutw  Mff/iMaoi,  ttiM .  .0-8,  e»  «a  Mmiwf/» 
Lttanùi  «nvrages  pour  Iciquels  il  fut  roftilainiu"  à 
a»mr  let  ortillM  coupées ,  à  être  mis  au  piton  et  à 
garder  prison  perprtueIK  .  Ci  lie  st-ntecce  ,  qui  fat 
exécutée,  ayant  révolte  tout  le  inonde,  iH ut  rap- 
pelé a  Londm  ,  «t  y  rcnlra  eonune  en  iriomplie  , 
cbarg«-  «In  flriu  ^  .  (  ,î..  i»!.:,,  Ses  ouvrages  ,  ecriU 
assez  pwr.  iiient,  n'ont  eu  auc  riutdrét  du  moment, 
et  sont  oubliés  aujourdtiui. 

lJASUb:L(FBAxr.\  orr!,Mu,t;,,,u-  .1.-  Franclie- 
Comté,  auteur  d'un  recueil  iulilulé  ;  Sermons  fa-^ 
mtUtn  sur  les  wemfiUs  »  GnindrilUtn ,  i56*i  . 
I  vol.  in-8. 

BATALLIKR  (Jeas),  religieux  dominicain,  ntf  à 
Lyon  au  vti'S.,  comf\M»  in  téfftmdt  dwrr^-nttr  ViU 
vol.  traduit  du  laUn  de  A  inr  lU  rit-  Deaurats  qui 
fui  piililie'en  i  /j;;.  Cet  ouvrage  ,  uu  dw  premiert, 
inipiiiiics  a  Lyon  ,  c»l  fort  rare. 

BAIE  ou  BATUS  (Jtuv:  ,  tl.éologien  «h,  1  V  S., 
né  dans  le  Woi  lluimlicrlaud  .  reçu  docteur  à  Ox- 
ford ,  fut  pruur  du  couvttil  de»  carmes  à  York,  et 
mourut  en  1429.  Il  est  autour  d'un  Cumuenthunt 

r>  \Ti:  (George)  ,  médecin,  iid  dans  le  comltf  d« 
Duckingliam  en  ,  IVit  reçu  docteur  i  Ox- 
ford, s'ëlablit  è  Londres,  rt  dt^int  m^drcin  do 

Citarîps  ^^  <f..r,nii,Mv,  tl  ■  r  ■!,■  f:i,j,I,  s  II.  Il  mourut 
en  i66<).  Sun  j.rm<  ipal  ouvr.  est  un  Itent  de  tn  rx''- 
beUifin  ,  puM  .{'.(Im  rd  en  lalin  crteotliiteaB  angLiis, 
en  l  vol.  la-Hi  de»  O  sfi\'ti(i(>ni  sur  (e  racInUt  des 
r  Il/uns  y  Loudrc*  ,  l(jtW  .  ti,-^  ,  JL,^,  jj^yç  ,  i^jgj 
l"--^;  ApuluKte  de  CAaWci  /"  ,  ii,,^,^  11^7  et  48  , 
«o-^»  >»uï  le  titre  de  Elenc/utf  niolunm  ,  i.ie  .  Pa- 
ris ,  ifi^f)  ,^  in-ia,  réKmprtipf^ plusieurs  fois.  L'«dit. 
de  idtiA  e>t  la  plu»  e^liiiice. 

BATë  ,  lli^ologien  angl.,  mort  en  i;-r  , 

«•t  auL  d'un  Oiiaionniùre  an-Lu-|,cl.ieu  cl  de  plu- 

BATI'.  (IlfiAAi^,  écrivain  aogl.  du  iS^S.,*  dooné^ 
au  tliéuire  plusieurs  coniédies  'int«resaant«s  ;  /» 

Cttndi'Itifs  iif  iiir,  177I;  le  V  lir,  f,f,,n,  Ai  ,  1 

BATI'XUMBK  (Gtii.1,.;  ,  madiemau  .lugiai»  du. 
1  V  S..  .1  donné  ;  De  sp/urJ  sottddy  conutvdf  d» 
(fprmtume  ft-lhdal>ii ,  clc. 

hhTWLUCH  (  JAf;<;t' ts  Le  )  ,  areral  au  présidial 
<rK\r.iit,  et  hon  jurisconsulti- du  tC' s.,  a  bissé 
tlfs  Cuinmtwlntre»  mr  ta  coutume  de  Mommadia 
Rouen  ,  i-rti ,  a  toi.  lo-fol.  .  ' 

BATi!.ti  (Gritfc.) ,  tltéolo^ir<n  nnel.ii-? ,  pn  ^I  \  Ir- 
rien .  mort  •  Londres  en  i6j)!ç),  ln?i.-«  ntime  pont  son 
esprit  de  coneiliation  et  dw'  ioleranre.  Se*  St-tmoiii 
OUI  elé  K«ue»|Hs  en  t  ToL  in^iol.  Il  a  été  jul- 

ffui  dinlitiiii ,  iia-nti.(te  oHt  pMuté  iocUmien^' 
LondrcÂ,        ,,in'-4>       '  ' 

BATKS  (JuiM),compoa»tc«ret  organiste  anglais, 
m.  a  Lonttr.  <  rn  1700.  a  Compose  de«  .V^/ï.i/fi  p„i,r 
le  claverifi,  U  lyu^iqu»;  de  l'o|^'ra  de</'/écirv>.'i  «r,  fie. 

BAlllb.  i^C LiLi..;  ,  jésuite  iri»adaia,«  directeur 
du  séminaire  irlandais  de  Salamanque  ,  mort  a  iMa- 
diid  «n  itfi4.  est  aut.  de  Vritlrthiiniton  à  t'int  mu- 
Mi/tf  ,  I.niulns,  i.(Sj;  J.  i  II  lia  /ma  U4Hii/it  ^  ^uiiàm.^ 
lOu  i  l'rrjunwtun  pvtir  le  fiicremtnide penUeiu*^ 
Milan  ,  l6i4  1  in-4< 

VTllUhST  illALni^ .  médecin,  p„rl.'  .1  théol. 
augUu  ,  né  en  1620  au  comté  de  ;\orl  liamplun  ,  et 
mort  en  1704  ,  professa  d'aljord  la  médecine,  »*ap- 
pliqua  ensuite  à  la  tliéoloj;ie,  et  fut  président  du 
colMge  4e  la  Trinité  à  Oxford.  On  a  de  lui  •  fin- 
ie tu  nes  (h-  rtspintttone ,  Oxford  ,  itij^  ;  Non- 
velles  de  l'autre  monde  ,  en  angl.,  ib.,  1661  ,  in-4. 
G'eat  inwttoivt  4'mie  femme  pendue  feur  cause 
(l'infuoticidc  rt  rappelée  n  Li  \  u'  par  l'auteur;  dns 
Poésies  thUmt-v*  et  in  érees  dans  un  recueil  angl. 
Le  cboix  de  ses  mtillrures  protluctiolW  a  été  pulW. 
«oua  1«  lilce  de  Bule*  lUiér.y  impr.  «■  1761 ,  ia-9. 
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BATT 


M  \  i  iiiJ  ^^HE^Ri ,  comic;  ,  iiis  nu  pr 
grand-chanrclicr  d'Anclclci  rc  ,  niurt  à  Loi 
'79) ,  a  ptihlic  en  raflais  .-  Tl,-oiie  de  /Vi 
<mti  •  lervi  de  bue  au  jage  Biiller ,  pour  l'ii 


lUTUURST  (All»3i),  geolilboanme  «nglaii  , 
MWbIii»  Jm  iimIamotI  ut  ou  parti  des  torys  ,  s'o}»- 
Boaa  eoii«uaiMn&  aa«  Mcum  d«  !•  cMr ,  fat  m.^ 
•piu  appeM  ttt  «naail  privtf  «ft  Baviarf  toéMiter  ^ 
pciace  «Té  Galle*.  MoMMi  1783,  igi  au. 

P  \THriR.ST  (Hemii  ,  comte)  ,  fils  An  prccifdent, 

Louilres  ca 
évidence , 

qtfl  •  lervi  de  bue  au  jage  Kiilier ,  pour  l^'inlrodttc- 
lion  i  la  loi  Niii  prias ,  etc. 

BATHYCI.KS  «  aetdpteur  grec  du6<  S.  ar.  J.>C 
t'est  rendu  célèlirc  par  les  liawnliefi»  4<lfit  ilau 
lé  trAne  <!c  la  ville  d'Ain)clce. 

BATII V  LLE .  jeoM  bonaa  SMaok ,  fa  iftaé 
dn  ^rna  Po^fcintn  «t  d'AaaoMfon. 

Tî  ATlIVT.Î.F  ,  rameuT  pantomime  d'Alf'xaiKlnc  , 
vint  À  Konie  »«u»  Auguste ,  cl  réuuil ,  ainsi  que  »«in 
ami  Pyhde ,  1  reprëMBt«r,  par  des  geito  ,  tous  les 
6ujcti'tragi({UM ,  comiques  et  «atintiUM.  11  anesUait 
surloui  dans  le  goure  c««im|U«.  • 

BATIftR  (K...)*  miAlra  4'aNBfls  de  Paria  au 

18'  S.,  .1  imlHt^  une  Théorie prtdiqttà  tU  rtfOmt^ 
in -8. 


fti  . ,  l'.in-. 

liATHILDI 
Tcrna  j)>  iii 


(Stf) ,  r|K}Uie  de  Clovis  II ,  gou- 
iiii  la  inhiontc-  du  Clotaire  111,  son  iiU  , 

C«rl)ie,  j  peit 


fonda  les.  Lbsyes  de  Clieiles  ot  de;C« 
IliaiMi  de  rdigievie  «t  aukumit  m  fi8&i 

SATMAUSOM ,  cootMvvnMn  «ttgbl»  «la  16»  S. , 

la.  en  T53f  .  écrivit  deux  eorr.  contre  Krmmc  et 
Luther  ,  qu'il  rétractr  pùr  le  sufite.  On  *  enenrc  de 
lai  :  Comm^lairtft  sur  proN crhi**  Ai-  S.iliiiiiiiii  , 
et  le  Cantiqnt  des  euntii/ues  ;  un  Traité  du  mépris 
d»  momU  i  de»  Ihifimr;  MMffuMrtoea  «  etc. 

BATONI  (PuM  PKi)) ,  pcintM  gradeus  et  plein 

d'»rsprt  ^^ilnt  ,  ru  à  Rofiie  cn  i/o? .  pent  être  re- 
gardé coinm«>  \o  restaurateur  de  Tceote  romaine 
noderne.  Parmi  ses  tahlaunx  répandus  dans  le» 
^lîtes  dHàlie,  ou  rite  à  Eomc  It  Sl  Ctlse  9I  la 

BATRACL'S  el  SAURUS,  arclùtcclcs  erec»  de 
Sparte,  élevèrent  à  ljptn<i  Trais  ^  Bnme  un  oe»  looj- 
pies  *eiifermà  dans  lés  p.  !  i.que»  d^OcUrfe,  . 

BAiTSCnCAc'o.-J!  AX C  r.».ivut-CiiAai-MX»tUM»- 
Ibtc,  né  cMt  1761  àJléna,  y  [wM  ^  Mciété  pour  l'a- 
vanecm.  des  sciences  natur..  et  eà  fiit  le  diiecl.  ji»- 
qu'à  sa  mort,  arrn  «  i-  en  iSu:^,  Paruu  >ts  iiomli.  ouv. 
nous  citerons  :  Etem  hnt  Juagt>rum  ,  M^igticboui^  , 
1783^4  •  ^""Ij'^^  boiiin.  di  t  fleurs  des  dt%>.  genres 
df  Plantes  (en  alU  tn.)  ,  Hall ,  l7;iO«  »0-4;  TaùtUn 
affimtatum,  i^^gni  if^etnl/du  ,  léifi^i  ButaH,  des 
dames ,  |&>5 1  iB-8 ,  IndiwU  taf.  par  BoiineMf , 

AVfiaiar,  1799,  iu-8. 

BATT  (BaRTH.)  ,  écrivain  luthér.  flamand  ,  m.  ■ 
Restock  en  iSSp,  doetua  a  :  De  ac0itomtâ  ^Êris- 

Itand  Uhn  a,  Anvers,  i538  .  in- 11. 

HA  IT  ((aEViM) ,  (ils  ilu  précéd.,  occupa  sueces- 
ahFemcnt  dans  la  HlAme  ville  unedielre  de  mattiém. 
et  de  médec.,  et  y  m.  en  iSyt.  Ses  £p<«f.  nmfilr.ont 
été  insérées  dans  les  MiteeHunen  de  S.  SnetittS , 
FeawHbrt,  161 1. 

BATT  (Charles),  méd.  de  DurdrecbtMi  l6«  S., 
a  trad.  on  alkm.  les  lir.  dechinlrg.  de  GnlUatflne 
et  Aniliroito  Paré. 

BATT  (JACgi  ts) ,  secrétaire  de  la  ville  defierg- 
op-Zouu  ,  contemporain  ot  anû  d'Eralme. 

BATT  (ConinttlAi;) ,  fils  du  précédent .  méd.  xé- 
hndai<i,  est  .t  nie  h  r  d'une />e«£ri^lian4is  Mendie,  ee 
flamand  ,  ,  Irès-rare. 

BATT  (IIcrm),  ^t.  et  poite  eo«lM|nc  anglais 
du  18' S.,  doet  on  n  plnawnra  enMédiea^  pnMides 
de  1774*  1778. 
BâTTAOLira(lCàB«),  é*,  delloeera  et  de  Ce- 
eft  «717,  est  eanomtconm  fv  mb  Uin, 


(  198  )  BATT 

dn  ernidies  «  ^«Hite ,  1714  ;  et  i«»  JamM  éttM^ 

cerdozio ,  Ancene ,  174*  1  l-vol.  in^sl. 

BATTALUS ,  musicien  gtec ,  eomia  par  ton  ta- 
lent tnr  h  flûte  et  la  dUfoIntion  êê  let  nfcèdk^  ,  qui 

fitpvs'T  siiii  nom  en  proverbe. 

BATTAR A  (J.-Ant.)  «  ecclét. ,  pé<).  elliol»  tlal^ 
m.  en  1789  à  Rîmini ,  où  il  Aait  cnr^,  est  antenr  de 
Fiingorum  j^gri  nrinunensis  hiitotiti  ,  mj  l!i>t.  deê 
champignons^  Faensa  ,  i7'>9<  avec  3ou  pl.  ,  ea« 
timtfe  ;  fnuiicm  agrarin  thsu^Jmdimlog.^'J^Qme^ 
1778;  Lettres  Msr  Hù^oU^  ftattÊt^flU  ^  Rinûnê  « 
1774, in-4.  •     .  , 

BATTELlr(JBMt),  llalpl.  #i^laU  d«CDMdd« 
Suflolk  ,  m.  en  i7(yS  ,  a  pub»  t  Jss^éfldUHttL  tt/tyrim^ 
et  Saacti'EdnutJidliurgi.  , 

BATTEUX  (Ghablics),  cbaneine  Venomire  de  in 

ville  de  Roim« ,  ntemiire  de  l'acad.  des  iaseript.  et 
de  l'acad.  lran(. ,  naquit  en  >7l3,  et  professa  kl 
rliétoriquc  dès  i'»ge  die  lO ans.  Ses  ouvragée  MtttI 


Cours  de  belles-lettres  %  1774»  5to1.  in«i2;  lin« 
2'niduct.  des  œuvres  d'tforace  en  franf.  ,  dont  la 
dernière  édil.  e»t  de  |84.3,  a  vol.  i«-ia  ;  La  moral» 
d'EpicsÊsn  «  IT^O^  in-ia  ;  Les  fuattv  poeti^mes  d 'A^ 
rtstolt ,  d'Homem ,  de  Fiida  et  de  totieetu  ,  1771  , 
Ci  vol.  in-8  cl  iti-l  2  ;  Ffistoire  dft  causes  premières, 
1778  ,  in-8  ;  Cours  élémentaire  à  l'ttsaife de  F écoté 
mddaire^  4^ Tel.  in-i2;  Cke/s'd'iruvre  d'floifueme0 
poeli4/ue,  Paris  ,  1780 ,  in- ta  ;  Parallrte  de  la  f/en^ 
riade  et  du  Lutrin  ^  '74^  <  >o~13«  MTfjnoireS  sur 
t'kisMre  des  Cliineis  ,  1776-89,  l5  vol.  in-^  .  et 
plusieurs  entrée  ^eiita ,  dont  l'un ,  intit.  1  Tttutéd* 
l'arrangemtHt  étt  mmu ,  trad.-  dn  gr^  dd  Denie- 

(i'IIalicamasse.  r-t  suivi  d'un  di^roin ->  t  il  Ictridiut. 
eutrepeend  de  venger  la  langue  Iranç  nM  «Ir  U  pré- 
fdfenee  donnée  an« langue»  free|u«  <  (  htinepew 
les  intcriptinns.  Il  mourut  en  1700.  On  lui  duit  en- 
core ItiS  traduct.  d'Ocellu»  Lurjiius  ,  de  Timéo  d« 
l^>crcs  et  d'Aristotc  sur  le  synlemc  du  niolldVf  9t9C 
des  notes ,  Paris  ,  I7(>8  ,  3 parties  iu-8. 

BATTHYAN  (Ionact.  de)",  év.  de  Trans^lranie, 
mori  en  rTCM ,  est  aut.  de  plu8.  flwv.  pett  importaot 

sur  la  ilisciplinr  eecléiiaslique. 

Bx\TTlK  ,  nicd.  anglais,  né  dau*  le  Dcvoiishire 
en  170)  ,  pratir(ua  queliiuc  temps  la  médec.  àCam* 
bridge,  à  UsLridgu  et  à  Londres ,  où  il  dblinl  unn 
grande  réputation.  11  pult.  une  édition  d*Isocrate  , 
Camiiridgc.  1749'  2*0!.  iel-8.  l'iic  di>pule  qu'il 
eut  avec  le  doct.  ScbomLei'g  fut  pour  ce  dernier  lo 
.sujet  d'un  poirae «attriiine  initt.  :  tu  Battiade.  On  n 

délai:  Traité  sur  la  manie ,  l  vi>!.  in-^;  Pe  p'in- 
eipiis  animahbiis  exercitatwnes  m  coll.  reg.  medi- 

cotWlt\  cb4P*"'**«  '7^'  '7^^  •  Apfiorismi  dm 
cognoiC.  ét  eurand.  morbis  nounullis  ad  principia 
animalia  aeeommodaU  ,  I762.  H  mourut  en  1776. 

BATTIER  (FaÉo.),  niinûtre  du  saint  évangile  , 

né  en  Suisse  cn  16J9  et  m.  ea  1 723 ,  est  ant.  d'Unu-» 
sons  fitn'ehies  en  allemand,  jniprimées  à  Bile  ;  il  n 

donne  un.  uuuvclle  édaL de  1» Ak'e ,  tmdeanU** 

mand  ,  par  Luilier. 

BAlTiFEUUl(LAtBK},  femme  poète  du  i6«S.  , 
épouse  do  BartU.  Ammanati ,  habile  aculpleur  et 
arcliitecle  florentin  ,  célébrée  par  tons  lea  l>ean«. 
ei>prtia  de  son  ttmp»  ,  était  de  Paeaddmîe  des 

//i/A(j«ii/t  de  Sunue,  Ou  a  d'elle;  //  piimo  Iibro 

dt  lie  opère  toscane ,  tapies,  i(i94«  in-ia^  /  setim 
satmi  peiùltHtimli  irad*  in  ANf,  leecnnn,  Morte 

eu  l58ç). 

BA'ITISTA  ,  de  Fctrare,  secrétaire  du  duc  Her- 
cule II .  eut.  de  plusinnn  over.  de  tkfel.  et  #bia«. 

vers  t49'l- 

BATTISTAFULGOSE,  doge  de  Génei,  cluaed 
par  son  alettl ,  derivit  dent  sen  es0  «B  «nvr.  intft. 

Exempinnim  memnrntnl.  lifi.  /.T,tnd<par  Caniillo 
Gilino  de  Milan  ,  Milan  ,  i.'mx)  ,  in-fot.  ;  une  ^te  du 
pape  Martin  V;  nn  Tr.  confie  l'amour  {en  italien), 
lluKi  1 1496 1  iB^  \  tnd.  «B  frtn|.  i56i ,  in*4* 
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BATnSTA  (TftXAci;,  profe».  èê  MWlettres 
f*_  *****  i5^3,e4l  jut.  de  .  Hitt.imperatonttn 
^tmmmumm,  dont  ]e«  prioiipales  edit,  toat  celleide 
r.jrtnce  et  VeoUe,  iSig,  id-8;  d*  Origine  Turta- 
y!»      »utr«  oa»,  ^radiU  car  Onde,  Gicéroa  et 


BAi'D 


BATTISTA  ,  sumoaai4  TnvaaMla,  A^olog.  de 

n  ittnSuc  une 

«•^■■»  rf»  «U  Conscience  ,  dan»  »e»  ScnpL 

BimsTA, poHt  Utin  né  vfrs  l'an  r43fi ,  la 
Sp4g««oli  <!•  Uaotoue,  surn.  eu  i- rance  le 
Mij!  ujD,  d.'vint  gênerai  de*  carmes,  oik  il  en- 
l??*^  pwter  la  rëToroM  ;  ma»  n'ayant  pu  y 
aMHir.  il  abdiqua  et  IM  «'occupa  plui  que  de  liller. 
Tto^raal^  ,»r^nn  S.,  qui  le  ô..i,],u-.u1  a  Virgile,  il 
«e  minte  pa*  noa  plus  <ju'oa  1  walilie.  Se*  uuètnei 
cuï  r«ca«aiis  M  4  Tol.  AllTeri ,  1576. 

•«  égtojfUf$,  trad.  on  franç.  par 
«•■koy»*,  Paris,  in-4i  de*  poéiiet  relig. .  des 
«rà^.  i^«iri<«,  ^fâmormln^  «le.  JL  m  Î5t«. 

BiTTlSTA  (Joecpa),  un  des  plus  sav.  littt'r.  ital. 
«  «r*  S.,  né  au  royaume  de  3aple»,  te  Lvcm  d'a- 
^a  l'étude  d«  la  théoL,  s'attaclui  M  nanfnb  d« 
U_îi^^  d'Arellino,  et  s'aJonna  pnsuilf  duiu 
•*  •  1*  culture  des  leltrc».  Ses  Eptgramma^ 

iMm  cr4rt(#M  ,  Venue  ,  i6  ïij  ;  ses  P.wiM  tYHouet 
A.  1686.  etMPotfCiM,  in-(2,  wnt 
5"  •'•«■'i-  On  a  eacor*  de  lui  VMttUome ,  trag., 
Teoi>^  ,6^  dr.  o^«,c..  dwlrtlr,  MgM,  im. 
Martâ.Vapk*  en  l6;5.  ' 

lATlOW  o«  BATHORI,  nom  dW  famille 
éaUmpte*  de  Transylranie.  Er.  Battom  deTiDl 
frmce  de  celle  contrée  en  i57t,  à  la  mort  de  Jean 

ne^  sant 

■'••rkniKé  cet   honneur  .  .-pu  n^-  fui  dt-'lt-rc  'fn'., 
*****  »l  •  »es  belte»  quiiiaca.  li  fut  euiuiU:  «lu 
«^'^  i-  .iu.zur  en  1576,  et  eut u  vègae  glarîeas , 
1«»  ▼ictoirei  gu'il  remporU  grue  par  la 
*>fMf  deton  gour«niAn«aU  II  m.  en  i586. 

BATTORI  (SietSMOND),  de  la  même  famille 
2«^p»écdd«at,  fut  rairode  ou  prince  de  Tran- 

*  !'?'*'  aux  vaiYodtss  de 
Tg  x'^f  rt  dt-  Muldaric  ,  pour  secouer  ensemble  le 
^  i**  Otbomans  ,  et  battit  le  graad-iTuir  Stnan- 

H  «éda  eniaite  ta  principauté  à  l'emper. 
■•i^lpfce,  f     -1'  njauiîant  un  <fcbaQge  que dc«  terres 

•  Sil^iie,  avec  uoc  penuon  de  5o,ooo  ducau  tt  le 
<^=->P'j4  de  cardiuL  MaU  a  m  nprattt  bienlAt  de 
^»«eW,  revint  «n  Pologne  ,  et  fit  une  nou- 

tn^mm  de  la  Transylvanie  au  cardinal  Bat- 
T  -1  :  3  parent.  Celui-ci  fut  tué  dans  ttn  combat 
ptrle  mvvde  de  Yolaclut,  Hichel. ^tBond  im> 

WceeMr*  d«s  Olb«n«n  pottr  rentrer  dans 
fut  voinr  I  rl  se  relira  en  Moldavie.  Rap- 
fc:t  ic4  Transylvains,  il  céda  une  troisième  fois 
npnacipaaté  m'Vemptnor  B«didpti«,  «t  m.  4 
">g»e  «n  sGs3. 

BiTTORI  (GiLBsO'  Ifere  du  précédent,  deriol 
de  Tnn^lvaaie ,  en  reconnaissent  b  tase- 
■■•••^  de  l'empereur  M.Tlii.iv  S..iit(-ni!  p;ir  Iri 
Ol^sau  et  lesTatan,  il  haitit  ie»  troupes  »mpc- 
earoyées  contre  lui  pour  le  chaaMr  de  ses 
U  M  twd«  vm  i  être  ddm»id  parte*  itajeU, 
•tin  ^aee  Bellnn  Galior.  Celui-ci  te  mit 
Ij  pr^  iecU    1  ullhaii  Achmet  T''.  Battori 

traiter  avec  le»  OtfaoDuns;  mais  il  futasatt- 
««aelaal  d«  Icnr  camp,  1»  s6  BOviBobra  i6f  3. 
BATTUS  ,  berger    î    Pv  l  ,,  trahit  Mercure  ,  4 
^  il  arait  promit  de  ne  point  décourrir  le  vol  que 
2^  >*^l  fait  d««  b<Md»  d'Apollott.  Ba  paaifion 
•  «  perfidie,  il  fat  ehangi^  en  pierre  de  tuucbe. 

BATTUS  I",  Lacddémoniea  ,  fondât.  d«  la  ville 
f  à»  rojaam  d«  Cyrèa* ,  «nr  la  «Aie  d'Afrique , 

•»  'e    S.  av,  J.-C. .  régna  pendant  i^o  ans. 


el-mchy-Khan  Nantie  royaame  de  C.ut- 
1223  de  J.-C.  Il  «uWit  le  gîand  Khan  oLi 


^  rT^J^  '      <1  Egypte ,  .«ait  ««««^  e^tttn  laL 

BATTUS  in  fiU  ,rArc.siI„T«onu  surt 
^ne  de  Cyrene  i  an  av.  J.  C.  après  la  mort  do 
Laarchus,  son  oncle,  qui  avait  fait  empoiaonnerAred. 
«Ia*.&ottssoa  rè«e,  Uemonox  d.  <r.ntinre  étald.t 
a  Cyrène  d«  iou  dAnoewt.  ,  qui  d.pou.Ua.eat  le. 

roi,dc  leur  auloritc  — Deux  autrrsBAf  rDJ,IVct  V 
ont  egalemenl  régnç'  i  Cyrène;  l'hisL  a'alaiiad  aa^ 
cun  detau  aor  «bz. 

BATr  ,  pait 
son  ptTe 

chac  en  _  

en  Chine,  revint  eniuite  en  Eurut... ,  r  .vacea  la 
Pologne  la  Hongrie,  la  Bulgarie.  U  Russie,  où  ila^ 
journa  dix  an,  et  qu'il  «,umii  Sei  inrasUmî 

recommencèrent  en  laSl  et  .e,  arm^e.  d.^lir.....  1« 
grand  dtteA|idr<J««lawits;  mais  sa  mort,  arrivée 
eu  i2>5.  BUt  fia  à  «et  coaqnAtM  on  nlaiÀt  è  •« 

ravages.  «~  - 

Poot-Euxin ,  introduisit  le  cbnêilaaianM  daaa  m 
AaU  vers  l'an  327  de  J.-C.  "^"w 

BITZ  (le  baron  de),  membre  de  l  asieml.lé- 
COnaUluante  était  gr.n,!  .e„.:cl.al  du  duché  d'Al! 
brel  lors  de  la  révoluuoa.  Député  de  la  noble.se  de 
Nerac  aux  etau  généraux  «a  iVSg.  il  s'y  occupa  spé! 

calementde  (,nance,,et  s'opposa  i  IVmisMon  ,1,-,^ 

K  ^r.  1  tnlaniMic,  ChaLot  etBaairedans  la  con*p" 
rauon  diu  de  l^U»nger..qui  tendait  à  enlever  la 
veuve  de  Lousa  XVI,  U  eot  1.  bonheur  d'écbappi; 
a  toute*  les  pourtuife,  et  persécution,  auvqueller U 
fut  en  butte  ju*q.  18.4  ou  le  ra.  le  noa»«a  chev 
de  St-Louis,  marecUal-de-camp  et  commandant  du 
i  9^,^^  »8'7.  M.  .  n  r8  ...  On  a  de  Li" 

i-aris,  18 ij,  et  quelques  autres  écrits  aarla  aobleaal 
du  duché  d'Albret ,  ib. ,  1820 ,  in-g 

Jn^^?^^^^^  ^  ^  K.CH«O.T  ),  ...  ,u  p„,^ 
ment ,  ne  a  Saumur  en  i6ia.  a  donné  qnelquM  roi 
mans  j  i'£sf»erance  gioriMS*  ou  AmoU^  «l/Mf/eT 

B_  \  UCIS,  vieille-  femme  l.aun»doPhiygie,  époute 
de  Philemon.  Jupiter  et  Mercure  ,  pour  Tes  récom- 
penser du  bon  aecaea  en  avai'enl  reçu  ,  quôi- 
qu  lU  ne  se  fussent  pas  fait  connaître,  pré^Irvè- 
renld  un  délugequi  inonda  la coairée.  tlchanKcreni 
leur  cabane  en  un  temple  dont  ib  le«  iDstitSèrent 
mimstre*.  Philémon  et  Itaucis  vécurent  u^uï 
ce  que,  accablé,  de  vieillesse,  iU  furent  chaigj  « 
arbre»  places  a  la  porte  du  temple  •  •  ™ 

BAin)  (  PiHM  14;.  aamônier  de  la  reine  Anne 

Bé  en  Flandre ,  pasteur  i  Zulplien ,  fut  chargé  oa^ 
.e  ajraode  national  de  Dordrecbl  de  faire  avec  Bo- 
gormaa  et  Burems  une  nouvelle  traduct.  da  £four 
I  estament  ;  .  ,•  qu'ils  exécutèrent  en  6  aat  II  a  en 


BAUDEAU  (NK^tAs)  célèbre  économiste  du 
l»«  S.,  publia  en  i-fij  :  idée» ttum  aloren  sur  l'nd^ 
mtmstraUon  dts  Ji nancet  nti,  in-Si  ea  xrGi 
idées  sur  Us  besoins  ,  les  droits  et  les  doxHrs  die] 
vm«  /,«iwr»;  en  1756,  liées  sur  U  commerce 
a  Orient  et  ^ur  !a  compa^nit  dei  IndeS.  Il  r<»'diff<?a 
depuis  i76<}  jusan'ea  17^,  les  Ephémérides  du  ci- 
U*yen.  Dupont  do  Nemonrt  le  remplaça  dans  la  ré- 
daction âv  ret  ouvr.  périodique.  L'ahl.é  Baudcwn 
oublia  encore  en  1787  ,  les  Idées  dun  citcfren  sttr 
Vétmt  actuel  dm  Mgraumn  de  Fram  e ,  2  partie  in-S. 


, . -,  ;  -    -  D     .  .  I  («M*  M-«ws  M  fv^a«m«r  ae  fra/nr,  2  partie  îB«fl 

UITUS  li.fetilrfiU  dB  prdedd.,  auccMa à  toa | Sa  laiaoB  «'égua  eu  t;68,  «t  il  mounit  en  196^, 
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BAUDELOQUE  (S.-Louis) ,  e4ll&i«M!CfNi«b«iir 

franouls  ,  ne  fi\  Pi«ar*lic  tu  I7'j6,  s'appliqua  de 
1h>ooc  heure  »  Paru  i  la  ciurui  gic,  à  l'anatomie,  et 
tijrtoat  i  1b  partie  des  accouclicniens.  Il  fut  bieut6( 
nomme  cliirurgirn  fn  rtit  fili'  l*liciS|iî<  o  ilc  U  Mater- 
nité ,  el  prof.  â'aictoucUemeas  de  l'itolc  de  me'dcc. 
M.  en  lOtO.  Se»  écrits,  que  l'on  regarde  comme 
distiques  dans  cette  partie,  tanl  ;  Phncipts  dtê  ac 
€Mithemens^  Paris,  iT'J  ,  id.  1797  et  1806,  ifi-8.; 
L'ttrI  des  net  l'iK  /irmrns,  qui  a  eu  qii.ilrc  t'ilit.,  dont 
1«  dernière  est  celle  de  1807,  et  un  graud  nonibro 
à»  Wém.  mêéTé*  dans  U  Reeaeîl  de  reeadânie  et 

les  journaux  dr  mi'ilcpinc. 

BAUDELOT  DE  DAiRVAL  ( Cii  -Cti-AR  >,  an 
tiquaireet  ^rÎTain  ,  ne' à  Paris  «  u  Ki^S,  de  l'aca 
demie  (U-^  ias(i:p.  rt  (îf  ci-Ilc         l'.icturjd  (1<>  Pa- 
doue,  garde  du  i  jlmu  t  di  ■>  nudailk*  de  Madame  , 
«piilta  le  barreau,  où  il  avait  du  sucres,  pour  se  livrer 
rniirremeot  à  Tc^iudc  de  l'aotiquit^,  acioice  qni  lui 
duil  beaucoup  par  ses  prMense»  d^nrertet.  Son 
ouvr.  le  plu»  connu  est  de  i'I'Hfilf  <l<  s  r'  >  <>;'<'< 
1686:  de»  Dissertations  sur  des  pienxs  gniyees; 
âur  la  guerre  dtê  /ithrniens  eomtr*  t«t  petits  dt 
Vile  ^tfiinliitf ,  t  tc.  Mort  en  17!»^. 

BAUDER  (  J.-F»iji.  ),  conseiller  du  commerce 
de  l*<1eetcttr  de  Bavière,  né  eu  1713,  est  connu 
par  ta  découverte  du  marlirr-  d'Alulurf  sa  puliir 
et  par  son  perfcclionnemeni  du  la  culture  du  iiuu 
liluii  ;  il  piilt.  des  Disseiialions  sur  cet  objet  à 
Atldorf,  1776,  in-4;  il  en  «  «té  Irad.  une  en  Fran- 
çais sur  la  découverte  des  fouUctd'Altdorf ,  1772, 
io-8. 

ATJDERON  (  Bmck)  ,  mi^dccio  ,  ni  à  Vnft  ea 
ij^t),  et  ni.  à  Mâcon  en  1623,  est  aut.  d'une  Pkar- 
WUtc€*pf'e qui  eut  un  grand  noml>i-i-  d'oMit.  r-i  fui  irad 
«n  laliD  par  Le  D.  P.  Uolland,  Londres,  i63^,  i  vol. 
ip-feJ.  Pauderon  a  auast  publié  :  Praxis  m'tdiea  in 
duos  tmct'tdii  disiinctu  ^  ifi-n  .  i  iii-^. 

BAUDET  (  Etibkkc) ,  grav.  m.  à  Paris  en  17 lO, 
dont  on  a  PAdoratimt  éu  veisu  d*or  el  Phtppeni 

du  rocher,  d'après  le  Poussin  ,  ni  tntrrs  jvuri-> 
d'après  le  Carracbe,  l'Albane ,  le  Domimquin ,  etc. 

BAUMKB  (MiCOT.i.),  geulilhomme  du  roi  ri 
bistcriii^raplif  de  Kr.im  c  sous  T  li  XIII  .  m.  m  rs 
iQ^,  est  aul.  de  plus.  ouvr.  qm  pnnivfolde  la  lari- 
itld,  mais  peu  de  talent.  Les  plus  rcmarq.  sont  : 
ff,  I  nrnrrale  de  la  txUgion  des  TUrks  et  de  Ut  vie 
dt  iltiliomet  et  des  ijuatrt  prtmi«r$  khaljfes,  Paris, 
\t>32 ,  in-8,  curieuse;  llist.  des  cours  de  Tiirr/nic 
9t  </«  CAiise,  ib.,  i<i(»,  avoL  in-fol.;  Hist.ducard. 
ifjmbeisê,  tb.,  t&i^^  trèt-Mt.,  dn  maHekatd»  Tm- 
ras,  il).,  iG(.Î2,  in- 12;  (/(•  f'abOfSiiger,ih.,  l645,  in-4. 

BAIÎDIN  (  P.-Cii. -Lotis  ),  ne'  à  Sedan  d'un 
lient. -g«iioral  de  celte  ville,  dont  il  était  maire  en 
1790,  meml».  de  l'assemblée  législative  et  de  la  con- 
vention ,  y  tiéga  comme  président,  Tota  pour  l'appel 
an  peuple  lort  da  procès  de  Louis  jCVI,  et  fit 
p.irlii-  I  l  rdnimis'.Mui  des  ooie  qui  prépara  la 
constitution  directunale.  M.  en  17^.  On  a  «le  lui  : 
Âmerdotes  tt  rtfierions  générales  sur  te  ronslilu- 
tion  .  Paris,  an  3  (l7<>^);  F.clain  itsement  sttrt't.rt. 
355  de  la  cnnstilution  et  la  liberté  de  la  preste  , 
I7q5  ,  in-8.  Il  était  membre  de  l'Institut,  ettm  des 
Coilabcmteuiv  du  Journal  des  sa^ans. 

BAUOIIt  (Nicolas  )  ,  capitaine  de  vais&eao  dans 
la  marine  française,  né  dans  l'ile  de  Bbé  vers  le 
milit'U  du  iS'S..  fut  rliai^i'  eu  i8o3,  par  le  gouver- 
nement dtri  ciorial,  de  la  recuuoaissance  des  côlet 
de  la  ^ouvclle-IInllandc.  Il  avait  déjà  reconnu  la 
dus  grande  partie  des  côtes  nord -ouest,  lorsqu'il 
ut  attaqué  d  une  maladie  qui  l'obligea  de  relicber 
i  l'ile  de  France ,  où  il  m.  en  septembre  t8o3. 
BAUDISSON  (iMnocnra-MÀiiftics  ),  abb^,  tftait 

Srofesscur  de  dn>it-canli>n  i  l'ttiMversitë  de  Turin , 
epuis  176^  just{u'«  n   1797.  ?voinmr  insuite  aux 
premières  places  lors  de  la  réunion  du  Piémont  à  ]« 


F, 


Ftimee,  îT  contribua  beaucoup  k  la  eonienration  do 

l'univcrsllrf  de  Turio.  MoH  en  l8o5. 

BAUDIUS  (Domihiqite),  savant  et  érudit  né  k 
Lille,  parcourut  la  France  et  l'Angleterre,  et  s'y  fit 
adinirtT  par  s.i  prodri^ii-uso  facilit»*  (  l  «ton  immense 
érudition.  Il  se  ii^^a  enfin  à  Lejrde,  où  il  occupa  les 
chaires  de  pliilosopliie  et  dliistoire,  et  y  mourut 
en  i6i3.  Ses  Discours  politiques  ,  son  Ir.  de  Vl'su- 
rr,  ses  Lettres ^  Amsterdam,  iG6a,  in-13,  et  lo 
ReeiteU  de  aei  poësiet  «  ib.,  i638  «  sont  très-c«timd». 

BAUDOIN  ou  BAUnUÏN  ,  suro  dc>  CutuW, 
un  drs  meilleurs  j>oèleS  du  13' S.  ,  lluri:».<iait  muis 
Si  Louis.  Ou  lui  doit  plusîeun  pîices  devers,  telles 
que  Fabfiaur  ,  dicts  et  Contes  moralises  ,  dont  les 
manuscrits  sont  à  la  bibliotbèquc  du  roi. 
BAtnX)lN.  Y.  BALDWiir. 

BAUDOISOYIE,  n  ligieusc  de  Poilicr.,  morlt  «a 
587  ,  a  écrit  une  Fte  de  la  reine  Radegonda. 

BAVBORY  (JonPB  du) .  jésuite  breton,  mort  I 
PuriN  I  II  '7^1),  .'«ucrt'dj  au  î'.  Purée  dans  larlulre 
de  rhétorique  du  collège  de  Louis-le-Graad.  Un  a 
de  lui  des  Œuvre»  divers»*  ^  i75o,  l&ig,  in-i». 

r.AUDOT  DE  .lUII.LY  (Nicolas),  auteur  de 
quelques  ouv.  et  de  Itomant  hutonçues  bien  éeril<* 
fi  intéressans ,  né  à  Paris ,  était sttbdélégué  de  l'in- 
l(  ud.mrp  du  Limousin  ,  et  m.  en  1759.  Ses  tnril- 
Icurt'it  pruducl.  ^uul  :  liait,  de  ht  tunifuete  U  jin- 
gleterre  par  Guillaume ,  duc  de  Normandie,  1701, 
lu- 1 2  ;  de  PhUtpp*-Juguste ,  1 70a  i  dé  Ckiuitt  Vt^ 
,  de  Chaiims  Fit,  f;5^i  t/ist.  d«  OttktrtsM 
de  France  et  IRH,  êtCT^U  «M  CAfrf.  ^  Buwéon  ^ 

i;û6,  etc. 

BAUDOUIN  l'T,  roi  de  Jérusalem,  succéda 

.1  son  firrr  Cndrfroi  de  Bouillon  en  iiex»,  et  prit 
le  titre  de  roi ,  abandonuani  s  soo  cousin  Baudouin 
du  Bourg  le  comté  d'Edcsse ,  dont  «■  raimc  l'avait 
ii)i>;  en  possession.  Toujours  en  guerre  arec  les 
y  u  pies  voisins,  il  ajouta  par  ses  conquêtes  ison  roy. 
î'Iolcm.ij'i  ,  Sl-Jc.iii-<I'.\<:ri.' ,  .Sidoii  ,  licrilc  ,  cU  . 
Tripoli  tomba  vers  le  même  temps  au  pouvoir  des 
chrétiens ,  et  forma  la  quatrième  principauté  latine 
ou  Or'u  nt.  11  se  disposait  à  assiégrr  T\i  lorMiur  la 
mort  l'atteignit  en  1 118.  Les  bistunens  le  désignent 
comme  premier  roi  latin  de  Jéruaalemâ 

V>  MIDOL'I'V  II ,  cousin  et  success.  du  pri^'ct-dml 
au  l  ovaunic  d'Ldcise,  et  ensuite  de  Jérusalem  ,  fut 
couronne  en  1118,  déCt  d'abord  «n  I120  les  8a- 
rasios,  qui  le  firent  ensuite  prisoon.  en  i  laA-  Délivré 
psr  Josselin  de  Couitenay  ,  il  régna  pacinquement 
sur  ,''i~>i  >.iijft>i  ,  et  rcuiil  li;  sccplrr  .1  Foulques  «l'.^n- 
jou  ,  son  gendre ,  après  un  régne  de  douxe  ans.  Saa 
vertus  et  son  conraee  l'avaient  rendu  cher  à  ae« 
peup!<^'i.  M(>r(  <  n  t  i3i . 

BAUDOUIN  IJI ,  eu  de  Foulipies  d'Anjou,  lai 
succéda  en  1 1    ,  prit  Aacalen  et  antrat  pMcoa ,  «t 

mourut  en  1 163  après  un  règne  de  20  ans. 

B  AUDOUIN  iV,  fiU  d'Amaury  ,  lui  snccéda  en 
1 17.^  ;  mais ,  comme  il  était  lépreux,  ce  fut  Rni- 

morid  .  roiulc  (le  Tripoli ,  qui  gouverna  pour  lui. 
II  rt-Mi^ua  eu  itâb  sa  couronne  i  Baud4mio,  soa 
iiuvi'u  .qui  mourut  l'année  auivanfe,  empeiaooad, 

à  «  (•  riu'oii  ciiiil  ,  par  sa  mère,  qui  \  oul.iil  iiultrc  la 
cuuruuue  sur  la  tête  de  Guy  de  Lusiguau  ,  son 

mari.  Vers  le  même  temps  Jérosalam  tomba  au 

pouvoir  de  Saladin. 

BAUDOUIN  I",  cmp.  de  Constanuuopic  ,  né  à 
Valenciennrs  en  1170,  lils  de  Baudouin,  comte  «la 
Flandres  et  de  Uaiuaut ,  prit  la  «fais  paar  aller  aa 
Terre^inte ,  et  fut  le  premier  Âu  emp.  latin  da 
Conslanliuiipli-  apri-s  l.*  pnse  <!«  cette  ville  par  les 
Français  et  les  Vénitiens  en  lao^.  Malaré  ses  ver- 
tus, et  ses  talen»,  son  règne  ne  fut  qu^ine  longaa 
suite  de  maux.  Joannis  ,  ro^  "Ir  !kilgares,  l'ayant 
forcé  de  lever  le  siège  d'Audriuople  ,  le  vainquit 
ensuite  avec  des  forces  supérieures  en  bataille  raa» 
f  éa ,  et  le  Ht  périr  cmellemeat  ea  iinfii. 
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fiAUDOUIK  n ,  dernier 
Uaople ,  £]•  de  Pierre  de  Courlenay  *l  d'Iolande  , 
fatékmum  Il  déûl  d'«bord  Vadacc,  empereur 
4t  Keé*.  liait  «dvi-ci  mol  rcprb  le  deeMu ,  il 
|BlfWrixi«nt  chrrc}irr  du  tccouri  en  Italie  et  en 
FnKe  ,  où  il  ût  présent  à  Si  Louis  de  U  Ste  cou- 
nue  d'aines.  Obliftf ,  WÊtlpi  Mt  ItleOS  et  sa  ra- 
Iror,  de  céder  à  des  ennemis  Domkws  eCjpuis- 
taas,  il  ent  Li  duuJcur  de  voir  massacrer  Ifs  Fran- 
(nt  daas  Constaotinople  ,  et  Micbi-l  Palm  logiic 
itamm*  dje  a«s  ëlatf  fo  U  nourui  pu  XuUe 
li  if  ^dbdt  re«M  ea  lewS,  Umat  !•  lilie 
^■^«reur  à  son  fils  Philippe  Baudouin  ,  qui  ntou- 
III  ca  la&S .  dont  la  fille  Catherine  t«ansnul  les 
M  iCMa»  ûm  Taloia. 

BAUDOUIN  (Fa Aicç.).  ni?  à  Arras  en  ï5ao,  m. 
•  Fan*  en  1573 ,  Sut  prof,  de  droit  à  Booraet ,  à 
la|Hicta  HeiditttOTg,  ont.  d'Antoine dwMnr» 
)'<•  ri<^r  Nararre  au  concile  de  Treale ,  et  eon- 
Milkr  licsc  d'Anjou  depuis  Henri  III ,  refusa  de 
MAviaaInBe  pour  justifier  La  St-B«rthâ«mr. 
Smmf.  ic'jiinma«^« ,  d'IiiaUiire ,  de iMol.  et 
itttauvtenr,  éeriie  dMgammettt.  OBk  #td  pobiyi 
rir  Hnnecciuj  dan»  le  premier  roi.  Je  sa  Juiispru- 
iotM  MiUta  et  romana  ,  Lcjde,  17781  in-folio. 

tiUDOCDî  (  BoroiT  ),  ni  i  kmàtm  ven  la  la 

\^  S. ,  fut  principal  du  colleg**  de  Trofe»  et 
direct,  de  nSUlel-Dieu ,  où  li  mourut  en  io3a.  Il 
l'crt  te  vu  «Ml  par  son  Catetms  mitUif.  et  myst.  , 
(6/5,  .  et  par  la  traduction  en  français  de 
ua  tn|âdjcs  de  Sênèque ,  Troyes  ,  i6ao  ^  trèa-nre. 

BAUDOUDf  (  "E.TtmmMÊ,  ) ,  né  »  Rouen  dans  le 
18'  S  .  f  t  aûf.  d'un  Estai  sur  F Àpocalyjtse  ,  Pari» , 
ta^  ;  d'un  Abrégé  de  la  Bible  ,  1787  ,  in-i  2  ■ 

UUDOllX  {Jtxn  ) ,  n<  en  Virarùs  en  iSgo  , 
■L  m  i65o.  fui  lecteur  de  U  rciae  Marnerile.  Ses 
«mwu  à»  Tacite,  de  Sudione  ,  du Taase  ,  de 
Bacon ,  et  de  beaucoup  d'autres  aut. ,  sont  pea  rs- 
liMte,  MÎ  Mt  BotmMa  tH  «on  Hi$t.  de  Mmlte^ 
JétS^:mem  «a  aechwcfc»  motmm  ton  Uoiutl^gie^ 
v'^yri ,  in-fol.  Be^mtU  d'KmUèmtf , 

<k .       ,  mrfolio. 

lAUDOUHr  (  ■.-À .-A.  CÂROUGE ,  femme ) , 
"A-  <>a  1764  ,  tn.  en  1816  ,  a  pub.  sous  le  voile  de 

iiK-stme  deux  romans  ioC  :  Le  coim  du  Jeu  de  ùi 
imM'wutmaa.  Paris,  iSoQ^^rtLlarl^i  ImittUfe 
HmdrJLm,  181 3  ,  ia-folao. 

lAUDRATD  C  MiC-AnT.),  ienr.  el  fdogr. ,  n^ 

i  Pan*  ea  i633  ,  fut  secrétaire  du  cardinal  Antoine 
§1  partie  den  conclaves  oii  lurcnl  élus 
kcTn,  Clément  tX  et  Innocent  XII.  Il 
^^-urat  ea  i-OO-  On  lui  do»t  une  édil.  de  Papire 
•4»--A:ti  itn  Âii-'térTt  de  France ,  1688,  Geogri^hia 
'Hime  Ij.'eramm  ditposUa  ,  >68l-8a  ,  etc. 

lACDRlCOG  BT  (Jkaii  de),  masécli.  de  Fiance , 
fb    Baodncourt  qui  condniait  Jcanu  if  Arc  k  la 
cccr  (ia  tvi  Charles  V  II ,  inirla  d'abord  les  armes 
"J^l  ^aos  la  jguerre  dite  du  bien  public^ 
it/ltete  CaMUte  ji  ce  prince ,  qui  le  fit  gourern. 
iefc«yne.  U  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
il-âflb2dn  Cormier,  où  le  duc  d'Orléans  ,  depuis 
LmmXII,  fut  laii  prisonnier^t  il  devint  marachal 
de  Fnace  soos  Charles  VU),4l  Wm^^l  d» 
BAUDRY.  V.  BALDtajc. 
lAUDRY  D'ASSON  rCABain.  ),  offlc.  rend^on. 

nac  dirisios  de  l'armdp  do  centre ,  se 

 ibataiUee'd*  InçoÀ  et  3*  SHTiaent , 

ides  rictimes  de  celte  guprrc  désastreuse. 
lAtDOER  (  Aaxavld-Giuum),  «avant  tbiul. 
pcof .  de  tliéoL,  direet.     tdaiin.  d'Aneh 
et  -x-  i,  Pryrttsw,  ta  patrie,  est  aut.  d'une  V enion 
/rm^.  ée$  fêoMmte  a*e«  des  pote* ,  Pans  .  1783  , 
«Mu  Dafaieed  Madtfvrf  I  r^nhu  de  tEcciè- 
•MteHw  le  trxU;  ColUct.  de  mtonum.  eccles.,e{c. 

BACIKilB  (DamnQVK  }<.  uralorien  ,  né  à  Liège 
«t*^.  m.  eu  joniOT  1809 ,  professa  long-iemps 
Oatdefaû; 


mort 


mmtablé de  téme  ,  Dijon ,  i78(  ,  in-ta ;  Liège  , 

l8o5;  la^ttelig  chrétienne  /usti/.'re  ait  trU,  de  in 
politique  et  de  la  philosophie ,  1788 ,  etc. 

llàtJBR  {CuAMvn  ) ,  rMiaor  de  Hinehberg  en 
Sil^sie,  élère  du  IteWlEmesti  ,  se  livra  à  l'i-tttde 
des  clauiques  ,  el  dcrtrait  mieux  en  latin  qu'en 
allemand,  m.  en  IT99.  On  a  de  lui  :  Glossariitite 
Tfieodoreteum ,  Hall,  1769-74;  Diciionn.  allem.-^ 
latin  ,  i8o5,  estimé,  et  un  grand  nombre  de  Dis- 
sertations latines. 

BAUER(J.^.),  librabede 
en  177a,  a  nah.  t  KèUatk» 
umiversalis  ;  les  diffcfrentes  fm/dm  m  ftKIlNBt  k 
Mnreaal>erg  de  1770  4  1791. 

BâUm  (J.-G«ner.) ,  junte,  allemana ,  «u»t  i 
Leipiig  en  1763 ,  dont  on  a  :  De  imloU  et  naturâ 
invettiturwjeudalis  ,  Leipsig  ,  17/^  ,  in-4t  àu- 
cibus  et  comitibus  Gerninnia  suà  MeroUmmiê  et 
Cewolimgtt  ^  ik. ,  I747i  i°~4  <  dUseti.  nistor. 

BAUER  (  J.-Fain.  ) ,  médecin  de  I<eipsig ,  n. 
en  1743,  a  laissé  dans  les  aclaadt  Pnond.  4c»  Cnt 
vieux  àe  1»  metKte  dea  rflMwtai.  ■■^■d«a  ittr  1m 
roses. 

BAUER  ^KOtGE-LAUREiiT),  tiiéBl.,4D.  4  Hei« 
delberg  en  1806,  ctl  anL  de  ploaimn  «av.  d'esdgèa* 
el  d'wâinilÀ  biblimiee. 

ÂàOFFBEMONT  ,  nom  d'ilM  ■HlipMa  «t 
lustre  famille  de  Boufgogne. 

BAUFFREMONT  SsîiCBY  fVieotAs  de), 

gr. -prévôt  de  France  sotis  Tliarlei  IX  ,  parM(^fa  les 
excès  des  oatholiaues  dans  l'bornhle  journée  de  la 
Sl-BarflrfUvjr»  «a  mémoire  est  plus  recoraman- 
dable  comme  aee.  Il  reste  de  lui  un  Trailé  de  la 
Providence  ;  une  Harangue  pour  la  noblesse  ;  et 
une  Propofition  pour  la  noblesse  ,  faite  en  iSt^ 
aux  dtals  de  Bloû.  Son  £!•  Clavde  et  l'iip  de  ¥e% 
pelit-lli  HniM  faieot  iéfntée^  le  i«r  »n%  Aall 
de  Blois  ,  1c  a*  aux  états  de  Paris  de  |6l4- 

AAUFFREMONT  (  CL.-Cn.-RocEa  ),  autre  pe^ 
til-tfb  d#  Vieplaa ,  fut  dv^f  de  Trove* ,  et  meua 
rut  en  |5S3. 

BAUFFREMONT  (Ci.AiiBB*FAi>Lde),  déctdtd. 
de  prise  de  eoros  par  M  ehaadife  de  Juitiee  de  Re-r 

sançon  ,  se  rslugia  en  France,  et  fut  l'une  dc^ 
causes  de  U  dcu]U4sae  ponvuétf  f)e  )^  F^ncbr- 

BAUGÉ(ETiEWîrE  de),  m.  ér.  d*A  atun  en  11  il, 
a  laissé  «n  oue.  «uv  lef  fifflcp*  Pf^ÏH»  «t  fur  Ip»  céi 
rdoMoiaf  dp  u  neMe. 

BAUGIER  (Edme\  dovnn  du  presidial  deChâ- 
lons-sur-Marne,  né  vers  1080,  est  connu  par  un  our, 
estimé  iniit .  t  Mém,  kistor.  de  U  provinee  de  Clkam» 
pagne  ,  Chalons ,  1721  ,  intefressans.  On  le  croit  fils 
d'un  autre  Edme  Baugier,  mëd.  etconseill.  au  même 
préndîal,  aal,d^  limité iur  iêê  êêem  miliiirmle$ 
d'Àltameourt. 

BAUHIN  (  Jfaîi),  méd.  et  chirurg.  célèbre,  né 
à  Amiens  en  i5i  1  ,  se  fit  une  grande  répatrtiMl , 
et  fut  méd.  de  la  reitie  Catlierioe  de  Mararre  ;  mais 
,airant  «odMMd  1»  caiMniain»,  U  »»  retira  4  Bêle,  oà 
il  mourut  en  i58a. 

BAUmN  (JSAiO*  tfeid  du  prdcdd.,  né  4  Bile 
en  i5^f,  et  m.  à  Montpelllnr  en  i6i3.  II  s'attacha 

au  célèbre  Gesner  (Conrad),  qui  lui  enseigna  la  bo- 
tanique. Ses  our.  sont  :  Memorabilis  historim  In- 
pomm  oliqmot  nMdorum ,  Monttdliard,  tSgt ,  f 
vol.  in-8  ;  De  plantis  à  divis  sanctittfue  nofnen  ha- 
bentibus  1  Bâle,  lÛQf ,  t  vol.  in-8;  un  our.  sur  les 
insectes,  iaip.  «ans  titre,  Bâin ,  iSg^;  De  plantis 
absrnthii  nomêm  AnfonliAiu,  Mnnlbelliard ,  i5a3- 
i5^,  in-8;  m«f.  Mmi  MatlÊÊiilê ,  ib..  >()BÔ, 
ia-^;  Historia  plantamm  fUSÊireftoUê  ,  3  WoL  Wy 
folio ,  ib.  ,  1600  ,  etc. 

BAUnrN  c  Gaspard  ) .  frère  du  pvdeédeht .  né 
à  Bâle  en  iS5o  ,  mort  en  i6a4 ,  étudi.i  la  botanique 
•t  l'anatninie  à  Padoue,  professa  tour  à  tour  If 
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f;r«et  U  bolao^ue  et l'aïuUMnie  ,  et  fut,  comme  »ou 
rère ,  mtfAecin  in  due  deWirtemberfi.  Il  était  r«r- 

tnir  lie  l'univ.  et  doyen  de  la  faculté  de  ine'dec.  Ses 
phacip.  ouv.  «ont  :  d«  Corp.  hiunan,  partihui,  etc.. 
Bile ,  1 588 ,  in-8  ;  Jmmtomes  lib,  Mcundus ,  etc. , 
ib..  iÎH)i,  in-8;  TTutor.  nnniomica  corporis  humnni, 
eU.,  Lyon,  1 59;,  iiJ-8,  Bile,  1609,  io-8;  Thea- 
tnm  muUomic. ,  etc.,  Franrfort  ,  1&21  ;  Je  parlu 
r«#<tr«o,  Bâle,  ^^^t  i*"^*  '^lùnuidven.  in  hi:>( . 
gênerai,  pfant. ,  Lfon  et  Francfort  1  1600,  ii^' I  < 
t/d  Hermiiphrod .  parUium  tialui-ây  ib.,  iCïlQ,  in-S, 
Dppenbeim  ,  ;  CVilri/.  plant. ^  etc. ,  B»le  ,  i6za 
et  1671  ;  Pinax  thetitri  bolmiiiei^  BUe^  1671  ,  in- 4. 
Gasparii  eu!  st  pl  fïh  ,  dntit  quatre  furent  médecins 
comme  lui.  On  a  deJeiùmc,  le  troisième,  une 
édiliou  ail  cm.  du  Krauteiiutch  d«  TtUnmttmoH- 
ttuuiS  ,  Bâlc  ,  166^  ,  in-folio. 

BAUHIN  (EwMASDtL),  pcUl-fili  deG^para, 
fut  méd.  d'un  ré|;imeat  pruuien  ,  et  m.  en  174^- 

BAULACRi:  ,'T.>ona»d),  bibliolb.  de  Genève, 
•a  patrie ,  ou  il  mourut  en  1 761  ,  était  agréfté  à  la 
eomp.  dca  pMteurt  de  cette  ville,  i  t  sav.  eu  tliéol  , 
hitt.,  critiifM  aotiqo  «le.  Seooebier  dani  »od  HUt. 
ùttér.  de  Généra V  t.  3,  fait  manlion  de  ica  non- 
Jbreutcs  dissertations. 

BAULDAY  (PaciO»  n«  i  Roocn  en  1639,  prof, 
d'hiu.  sacrée*  UtfecW,  oil  il  t'était  retiré  apr*»  la 
rérocatioa  de  l'cdil  de  Nantes ,  abandonnant  une 
fortune  aisci  conside'rable  en  France.  M.  en  1706. 
On  a  de  Ini  une  édition  du  T^ai/é  de  latence  ;  de 
fftoriihrit  perserttlnmm  ,  Uirc  cliV ,  1692  ;  une  nou- 
velle êdit.  d'un  ouvrdgp  de  Furrtièreint.  :  Htst.  des 
éUrn.  Iroublea  arrives  au  royaume  d'éloquence , 
1703;  Sjntagmn  calemdonorum  t  Utrccht,  «706, 
et  un  gr.  nombr.  de  disttnnltoiU* 

BAULME  (  JeAW  de  la)  St-AMOUR,  seigneur 
de  Martorcy  ,  enfant  célèbre,  tarait  i  donae  ana  le 
frcc  ,  le  latin  ,  l'ital. ,  et  faiiaît  d*aM«i  bona  rer»  , 
ainsi  que  leprouv.  nl  se^  Phnn't  r  j/urJam  ,  i55i  ; 
MtêctUanea  ,  1 553  ;  un  dialogue  en  vers,  etc.  Il  tra- 
dttiùt  en  fr.  de  l'ital.  la  Fit  dé  CharU^-Çuimt,  H 
mourut  v.  T'i  1^9. 

BAULOXf  cëUbre  litbotomitte ,  plus  connu  sous 
!•  nom  de  FRERE  JACQUES,  né  en  ifiSt  prè» 
Lons-le-Saulnier ,  doit  être  reg  nde  rommr  le  vé- 
ntablo  inventeur  de  1»  meilioJf  de  tailler  appelée 
improprement  laitU  de  ,  tailtt  mitgiattt  «  per- 
fectionnée f  .if  Clieselden.  Cet  bomme  respectable 

terfeetionua  b  iiitthode  de  Pauloai ,  parcourut 
I  France,  l'.AUemagne ,  la  )I(dl.  el  l'Italie,  tl  eut 
un  gr>  aaccèl*  clwrilé  active  et  son  désintcres&e- 
went  a«  lo  «{aîttèrant  pas  j  usqu'à  m  wott  «  arrivée 
•n  1720. 

fiAUHÀK>'  (  CniilSTiÀlf-JACM  ) ,  prédic.  pru«- 
«ien ,  né  en  1725 ,  ett  eonnv  par  aon  éditten  de 

l'ex*  filent  uuvr.  ci.-  Sussnilleli  iiit,  :  U  Plan  de  Dieu 
dam  les  revotut.  du  genre  /lumaiAf  Berlin,  «775-7<>. 

BAUMANN  CNtcoiâ»),  doct.  en  droit  et  nrof. 
d'bisl.  à  Hostork  ,  j)lus  connu  ^on";  le  nom  d'Henri 
d'Alkmaer,  est  aul.  de  la  famcu»c  ««tire  inlit.  :■ 
Hitintr^le-firnard ,  que  Goétiie  a  paraplmida  en 
bexam.  allem.  V.  YMU.  dê  U  iUtér.  «ont.  df 
de  Floger. 

BAVMCHEN,  aeulpt.  allem.,  fot  attaché  pon- 
dant V  n-1  an-  n  l' mpcrtur  do  Bnaatc f  et  moarut 
à  Maabtiiui  ea  17^9. 

BAtmE  (PlUM  de  la) ,  év.  de  Génère  en  i.'>33, 
d'une  ancienne  famille,  futcbasié  di-  <  n  'ie;ze  par 
l«a  calrinistes  en  l535.  Paul  111  le  lit  tuniiDal  vi 
«rtlieri^ne  de  Betapçon. 

rAl  ME-MONTREVEL  (Gtn.L.  de  la>.  n  v  u 
du  précèdent,  arcbev.  de  Besançon,  et  cardinal 
aont  Grégoire  XJH,  te  «ignala  par  un  aèle  ardent 
contre  l'iiéré^ie,  et  qne  ne  dtri|ea  pa»  toujours  un 
e«pnl  éclairé.  Mais  il  convenait  BU  temps  par  >a 
fermeté  et  «mi  attadicmeM  âtt  St-«îége  *  et  purgea 


son  diocèse  de  tuutes  les  factions  hérétiques  oui 
)e  désolaient.  M.  en  i584.  Ses  Statuta  sjrnndalia 
(>nt  été  recueillis  par  Ant.  LuUe,  L\t)n  ,  iS^S. 

iiAUMK  (  NtroT.\!5-.\c<i.  de  la),  marq.  de  Mon- 
trevcl ,  maréeli.  de  France  ,  comm.  d'âilsacc  et  de 
Fr.uulie-Coinlé,  né  en  i636«  le  distingua  dès  U 


jeunesse  jjjr  une  valeur  brillante  et  chevaleresque, 
lise  jeta  dans  IcRbin  un  des  preui.  au  fameux  pas- 


sage de  1672)  contribua  au  gaiu  des  bataillcf  de  Se- 
nef,  Flenrut ,  Wamnr  ;  fit  la  guerre  au»  camiaarda  ; 

et  par  un  mélan|;e  ÏDConrev  ildc  de  Iiravrsure  et  de 
faiblesse,  mourut  à  Paris  de  l'cfiroi  que  lui  causa 
une  salière  renversée  sur  lui  endtnant.  LoaiaXIVf 
qui  l'aimait ,  exrmait  son  ignorance  et  sa  pr^ap- 
tien  par  sps  qualités  extérieures  et  ses  manières 
élégantes,  qui  lui  firent  réunirions  1.  s  crnrcs  de 
succès.  Cette  famille  s'est  éteinte  dans  la  personne 
de  Ft.-AntoineMelcWorde  la  Deume,  maréeh.--d«- 

ramp  .  de'pnlé  de  la  nnldeç^e  de  Mâcon  aux  états- 
généraux  de  178g,  et  qut  augmenta  le  nombre  des 
victimea  de  la  rérolotion  en  1794' 

BAUME  DFSDOSSAT  f  J\(  n.-FnA>r.  de  b  ) , 
cbanuine  d'Avignon  ,  né  à  Carnenlris  en  1705. 
On  a  de  lui  b  Cfiristiadeoit\«  raradts  reconduis, 
poème  qu'il  publia  en  prfse ,  en  I7.'»3,6  voluniei 
in-I2.  protluction  bicarré  qui  fut  tiélrie  ensuite 
par  le  parlement;  VÀrcadie  modrrnr  ,  >7"*>  , 
in-ia;  ht»SaliimaUs/nutçmi$eê  y  1736.  Mort  en 
1756. 

BAUMÉ  (  AîtTOlNE  )  .  pbarmacien  tl  chimiste, 
né  à  Scnlis  en  1728  ,  célèbre  apothicaire  ,  membre 
les  sciences  et  de  l'fnttitnt ,  m 


de  l'académie  d< 


Carrières  pré*  Pans  vn  iw»  |  ;  eon^aera  sa  vu-  «•!  sa 
fortune  à  accroître  le  domaine  de  la.  chimie.  On  a 
de  lui  :  Pta»  d'um  Court  de  édmU  txpérimtmmie  , 
Paris,  i7-'>7  ,  '9-8;  Dissertation  sur  l'èther^  ih. 
l'^îyj  \  Etémens  de  nlinmiarie ,  il».  t773;  Manuel 
deekimie,  ib.  17^*;  JVe'moiref  sur  les  argiles  , 
ib.  1770  ;  Chimie  expèrimetUale  *t  n^omnée , 
ib.  1773,  3  vol.  in-8,  etc. 

BAUMEISTER  .  savant  et  pliikMpbe allemand, 
recteur  du  gymuase  de  Gocrlil»  «  m*  en  Sea 
nombreux  écrits  sur  la  philosophie  woMîenne  ont 
été  imprimé*  à  AViltcniberg  de  1730  4  I75<)  :  Elè- 
mwi  de  rhétorique  y  GoerUu,  1740;  un  grand 
nombre  de  dttMtHations  et  de  dheours. 

n\UMER  (JEAN-GtlLLAl  Ml.)  .  médecin  .  natif 
de  Kheweiler,  et  professeur  à  Krlurlb.  avait  été 
d'abord  eccléiiastiqne.  Il  mourut  en  1 788.  On  a 
de  lui  VfTi.froire  naturelle  du  règne  minéral^ 
(ioilia,  1^63,  3  vol.  in-S,  en  allem.;  /R*! eire  Ji«^ 
turelle  de»  jrierrei  préHeugeM^  Frtncfot,  1771, 
en  liiîn.   

BAUMGARTEN  (  Ai«.-Ttfowitt),  profes- 
seur d.  loui-pii-  ,  de  in.illie'nnti(pi<'^  et  de  droil  na- 
turel à  Haîlc ,  né  *  Berlin  eu  l^t4,  mort  en  176a, 
•*altacba  snttoul  i  la  logique  selon  les  principes  d« 

Wolf,  et  eontrilmn  lie.iueoUp  à  i-amener  dans  sa 
patrie  1«îs  belles-lettres  k  des  principes  fixe*.  Ses 
principales  «rodoclioos  «ont  :  Disputaiin  ;,  :  J,^ 
nonaudis  au  poema  pertinenttlms s  Hall,  «7'^^» 
in-4  :  Metaphysica  ,  il». ,  1 7^3  ;  EthArm  philosopà. , 
iliid  ,  \'^y^  \  inihit  philosophite  pftuHete  prùita^ 
Kranclorl-sur-l'Oder,  1762,  etc. 

BAUMGARTEN  (  jAcg.-ïjiCKiioin»)  ,  frire  dn 
précédent,  savant  et  laborieux  lIii.'.do^i<  n  lutbé- 
rien  ,  né  près  Magdcbourg  en  I70t>,  piofeis^  la 
théologie  à  Hall ,  <3k  il' mouml  en  irUr.  Ses  écrits 
U  s  plus  remarquables  sont  :  un 


5- 

.  ,-;;<'  de  r/iistoire 
3  vol. 


ecciesiastique  depuis  J.-C.  ,  Hall  ,  «74-'»  1 
in-8,  de*  tradueUoBS  de  FA/*roire  générale  ,  pub 


(  n  \  naleterre  par  une  société  de  gens  de  lettres  , 
,1,.  17I4  à  17.56,  16  vol.  in-8  ;  êmVifieioir9d*Jm' 
gleterre  de  Rapin-Tlu)iras  ,  i;';  ;  de  VRistnire 
d'Eepagm  de  Ferreras,  avec  les  additions  de  la  Ira- 
ducoên  française,  ib. «  in>4  « 
^  BAUMGARTHEM  (HMnii-A.>,  rojregmr 
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;«iiiiiJ  ,  m.  ta  I  j33  ,  njrcournl  l'Eg^pla  ,  l'Ara- 
.  im  P-tle^Uo*  ,  Ul  Syrie  ;  la  relation  «le  son 
fwsf*  a  ete  puliltëé  è  Il«rmh«rg ,  i5ç^,  io-4 .  p»r 
rSr  -lopL*  iVmaver,  trad.  eu  anû!à"^  insérée 
Ém»  U  Collection  Ues  Voyages  d0  C/turxktU  ^  U  i". 

BâUîTE  (  Jacqvm  4«  1»  ) ,  jéniito  .  praf«iHur 

AnBaoïti*^  dan^  la  mat-  m  professe  Je  Paris  ,  m. 

17^.  On  a  de  lui  un  ncueil  drs  ou»r.  latiat  du 
f  SCTmomd  ,  Paris,  lixjfi  ,  5  vol.  m-fol.  ;  P«rm« 
ipiei  Micrr.»  «u/  usum  àelpkini,  1673  ;  Um  po^êtts 
^àmkmrmngues  ^  Paris,  1682-84*  «'l'^- 

BAUR  (J.-CrVBlLl..)  ,  peintre  «t  gravear  alUmand 
^  17*^  ♦  ^  Vienae  en  1640  .  a  prtvf'  à  l'cau- 
fctvplm  d«  5oo  pièces  ;  ses  AIttamorphuses  d'O- 
nAr  koat  estimées. 

ftiUBCFaéD.-GciLt.  )  ,  gi-ni<ral  rawr  ,  servit 
Mm^J  comme  ingénieur  soiu  Frédc'ric  JI ,  dans 
1»  cwpaf:ue4  de  1757-58  et  5g ,  jusqu'à  la  paii  de 
fjta,  fB^  pMM  mm  «««Tke  de  Russie  ,  fit  \e» 
«MMMS  d«  Timpiie  en  1770  et  71  ,  sous  le  gé- 

trrjl  F.  manioAT,  m  cjiiaht^  <!.  gcneral-mnjfjr  et 
«aar«(r-mauUk-g«ut.-nil  ,  tut  cujuile  la  direction 
éwadÎMW  de  >~OTO«prod  ,  et  le  grade  d'ing^ieur- 
fi»trû  ea  17^0.  L*inijM*ratrice  lui  permit  alors 
i'riecater  »et  j>ri-j»  ts  il'jp|n-ovisionncment  d'eau 
mnr  X<i«cou  ,  ti'  un  aou»cau  port  à  l'extrémité' 
écFostaka,  prèa  de  Pétenbourg.  M.  en 
O»  m  de  lai  7  Wémolrt$  historiques  et  géogro' 
f  A17  ta   l'alachie  .  I,<  ipsig  ,   in^  ,  Neuf- 

cààirl,  i;âl,u»-i2,  k  la  suite  de  VUisloirtdv  la 
mMmir^  par  Carra  ;  liBe  r«rr«  de  Moldavie  , 

AlHifr-danj  ,  1781. 

£ALitJL!VS  CTH),  aut.  dramalunie  et  musicien,  m. 
aTaaisMi  sa  patrie  en  1764 ,  fit  des  parole*  fran- 

pnn  ivT  !a  muïiique  de  Pt  rç'  !< /  •  ,  cl  donnri  m 
ëiMtre  luLeo  ,  en  1^54  «  '«  ^er\nmle  mattreâit  , 
o&rtée  de  Im  Strvm  padnma  ;  /«  JCafmr  «le  musique^ 

LA(jilLi>FEliND  CCcoRGC-GiiiLL.)*  Jessina- 
frtf  piwr,  natDorta  en  1759,  à  l'aaide'mie 
dap^Btu*  de  CopMJiague  le  grand  prix  Ac  ^ra- 
<«»d«Bl  le  sujet  était  Sfotse  au  mùieu  du  ùms- 
i'i'T  ar-îtnt  ,  cl  lut  nonum-  en  1760  par  le  roi  de 
l>»eaurclt,  ponr  accompagner  la  aocietë  littéraire 
dM  Ma  vorage  d'Aralàe  ;  mais  il  «noanit  en  mer 
f  -  '"^'3,  ii'tf"^  jv.iir  »  x»'rutê  plusieurs  dessins  de 
mie  partie  de  l'Asie  ,  d'après  lesquels  00  a  gravé 
)n  i^mékm  de  la  Dtteriptiom  de.  tdmUa  ,  d« 

SdLôA  (Gmi«olRE)  ,   peintre  espagnol ,  m.  à 
yal«ac«  ,  «A  a  ifëuit  fixe'  en  16S6,  dièvo  de  Ri- 
lià».  Le  temps,  qui  a  détruit  nnc  grande  partie  de 
*e»rae« ,  a  respecte,  dit-un,  uu  Martjrix  de 
•K«  PkJippt  aux  Carmélites  de  Valence. 

I&USCB  (LÉOTTABD       niiMi  rici  de  Scli wpiofurt 
•  Fraaeooie  aa  17»  h.  ,   a  Ui>»«  des  Commtnt, 
fTifpocrate  ,  en  latin  «  Madrid  «  l6^,  iu-fol. 

tlCâCH  (  jR^N-LArRClTT)  ,  fils  dd  prr-i^dent  , 
«1  Bédena  comme  lui,  né  à  Scluveinlurt  m  iSiv*!, 
l6S5,lîlt  )•  fiondateiit        l'acadéniK  I' 
de  Ib  ■tfnre  en  i65a.  On  a  de  lui  :  Dv 
IwMafile  H  Jitt ,  Leipsig ,  i665  ,  in-8  ;  She 
ta  i*^  unicornu  f-  .ssih  ,   Hretlatt  ,  et  De 

ito  H  ckryêocoUâ  ,  Jcfoa  ,  l(it)6  ,  ia-8. 
tftCiSCn  (5) ,  nlcar  d'an  lirre  arabe  intit.  les 
^  '■^fiic^s  de  lirmh  XorMi.'Mort  diM  1«  bip* 
»6e*  ^  J"i»'-'.-irf'. 

NÇ.  de),  cardinal,  né  à 
''«•éwken  le  li  décembre  1748  «  Tint  ">  France  « 
laaBS.  Son  oncle ,  l'ér.  d*fiési«r»t  ««uiuct 
•■taiNMé,  le  plaç4  d'a^rd  che«  le«  jérailM  du 

'^'î-  (î--  lïFIr-ciie,  ensuite  an  s<  m  maire  de  Si- 


^•^cc,  eu  il  £1  ses  cours  de  |»hil«»»opbi«i  it  Ue 
j^^ôliMie.  A  prine  fut-il  ordoBBé  ptdlr»  que  M.  de 
"•■fiîin ,  iTthr-  .J'Vi's,  d'  nomma  ««^n  vicairi  - 
f^*^ ,  ■%m  le»  il^TBicrci  années  d«  »A  ^i*^  >  M.  de 


Baussel  se  feUctuit  encore  d'avoir  passé  plusieum 
années  à  l'école  de  cet  ilioitr*  prélat,  et  con- 
servait pour  loi  la  plat  tendre  reconnaissance. 

Nomme  dix  .ms  .iprt-!»  év.  d'.M.u»  ,  il  fut  l'un  de» 
député»  tbargéj  en  1786  de  porter  aux  pieds  du 
trône  les  caluers  des  états  du  Languedoc;  il  «at 

l'honneur  f  li:(rr»nt;ucr  T.<iuis  Wl  el  toutes  les  per- 
sonnes de  la  lamille  rurale.  Cca  karaaguc»  ylaieul 
pour^ordinaire  aussitôt  oubliées  que  prononcées  ; 
on  se  tonvient  encore  de  eeUe»  de  l'év.  d'Alais.  Lo 
compliment  à  Madame Eliiahelh est  plein  de  grâce, 
et  le  discours  à  Monsieur  le  comte  d'Artois  (  S.  M. 
Charles  \)  est  un  bomroage  aux  Qualités  brillaole* 
et  chevateresquee  de  ce  prince.  II.  do  Boutael  fut 
membre  des  (îeux  assrmLIces  de  iintjlilcs  ;  à  la  <ie- 
conde,  il  lit  partie  du  hurtsau  dv  M.  le  duc  de 
Uourbon,  et  fut  cbargé  par  ce  prince  d'en  iddicflT 
le»  délibérations  ;  c'est  peut-être  la  raison  pour  la- 
quelle il  ne  fnt  point  appelé  aux  états  généraux. 
En  1791,  d  prolesta  contre  la  constitution  civile  du 
clergé,  décrétée  par  l'aMomLlée  coastituaate.  Pen- 
dant le  règne  delà torreor,  eaJettnd an  convctit  da 

Porl-Hoyi)  ,  Ti!f'  île  ].i  î^iinrLr  ,  il  eut  le  bonfn  tir 
d'ccliapper  à  la  proscnptmn  ,  cl  fut  mis  en  lilierlé 
après  le  9  tbermidor.  Il  se  relira  près  Longjumean, 
à  Villemois«on ,  chea  madame  de  Bassoui pierre; 
c'est  là  qu'il  passait  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née; il  ne  venait  a  Pans  c|iie  pour  voir  ses  amis. 
Lorsqu'à  la  suite  du  concordat  entre  le  siège  apos- 
tolique et  le  premier  consul ,  le  pape  Pie  VU  de- 
manda leur  démission  au\.incieii  •  i"  ■  ilr  Kr,;ncc, 
l'év.  d'Alais  s'emprts^a  d'cuvuvet  la  su  uue.  jNuiumé 
clianoine  de  St-Denis  le  l3  avril  l8ut> ,  pttis  COU* 
seillvr  titulaire  de  l'université  ,  tandis  que  son  ne- 
veu ,  qu'il  avait  d'abord  destiné  à  l'cljt  ecclésias- 
liijue,  Jtait  chambellan  de  Napoléon,  préfet  de  «on 
palais  ,  et  jouissait  de  Umte  sa  coahaace ,  M.  de 
BouBsot  tto' s'occupa  point  des  fonctioBS  qui  lui 
<*'t.iient  confie  1^  I  -s  douleur»  de  la  goutte  ,  dont  il 
avait  ressenti  iek  premières  atteintes  vers  la  tin  de 
179»,  et  ne  cossaitnt  de  le  tenrmenler ,  ne  lui 
permettaient  aucune  occupation  suivie.  Cepen- 
dant M.  Emery.  supérieur  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice ,  qui  avait  acquit  les  MSs.  de  Fénélon  , 
viol  i  bout  de  l'engager  k  composer,  d'après  oes 
nntdriaax,  l'bisloira  de  l'illustro  aretievdqne  ;  deux 
ans  lui  sulBrent  pour  à<  lu  ver  cette  belle  composi- 
tion. Cet  ouv.  eut  un  gt-aod  succès.  Eu  l8iO,  U  fut 
désigné  par  l'Institut  comme  digne  dtt  second 
grand  prix  décennal  de  deuxième  classe  pour  le 
luviiicuf  livre  de  biographie.  «  L'ouvrage,  disait  le 
jury,  est  écrit  partout  avec  le  ton  de  noblesse  et  de 
dignité  propre  à  l'iiisloire.  On  j  désirerait  seule- 
ment un  peu  pins  de  cette  onction  douce  et  péné- 
trante qui  Conviciil  j  l'In  I  de  Fénélon  ;  le  slvle  eu 
est  pur,  correct ,  cl  lut-uiu  ciéganl ,  quoiqu'un  puisse 
y  remarcraer  quelques  tacbes  ;  ta  narration  manque 
•(iielqueiois  derapidité,  mais  jamais  de  clarté,  rare- 
ment d'iuturét:  elle  est  semée  de  reflexions  toujours 
justes  et  jamais  arabitieuaCS^^ui  serv^nt  à  n  lever 
les  détails  et  à  iietor  du  jour  sur  les  faits.  »  11  «S- 
■^aya  d'élever  à  Rossnetun  monument  pareil  i  cehit 
qu'il  vcinif  de  lerniinir  ponr  Fénélon;  niai>  cetia 
lois  il  n'atteignit  point  jusqu'à  la  hauteur  do  son 
sujet.Peot'élre  aussi  cette  IkistoireesfeUe  moins  ira- 
vaiU(^e  et  contient-elle  plus  de  lonfçneurs.  Le-,  opi- 
nions qu'il  avait  puiaéesi  à  Sl-Sul^ice  paraissent  avoir 
obscurci  à  ses  yeux  les  faits  lustotiqucs  relatifs  à 
diverses  époques  du  17*  S.  Ces  faits  sont  devenus 
l'objet  d'attaques  assez  vives  de  la  part  d*écrivaina 
exerce*  à  la  polémique  de  la  tljeoloçie ,  au\i|uclâ 
l'hist.  de  Fénélon  ot  de  Bossuet  ne  jugea  iws  a  pro- 
pos de  répondre.  Pïirordomiattce  dia  roi  du  17^  lev. 
i8i5,  il  lut  ii  'mmi-  clief  du  ron=^i  iî  roval  de  l'uni- 
veisilé  i  et  par  décret  du  3o  mars  .  iNapoléon  le 
nomma  de  nouvoau  conseiller  titulaire ,  mais  le 
prélat  n'en  exerça  pas  les  fonctions  i  il  MiiU  U 
camjisgiyi;  jusi^u'aa  oiomeot  «4      atméas  4lva%« 
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gin*  TÎBMBt  «nfiroBBcr  Pwh.  Lan  én  Ntonr  êm 

roi.  M.  de  Baassel  r«pnt  la  prëiidence  du  conseil 
de  l'wbwenité  ;  au  mois  d'aoât  i8i5,  il  fut  nommé 
mjrâmWtWÊt»,  h»  toi  le  nomma  mcoibra  de  l'acad. 
française  rn  arnl  i8i6\  et  bicnt&t  lorè*  lui  fildon- 
Ofr  le  chapeau  de  cardinal.  Malgré  let  douleun  de 
la  gonUe,  qui  le  priraient  de  l'uaage  de  tes  jambes  , 
il  »e  fit  tnniponar  auTnilarieSf  «t  ncut  la  Douip r« 
romaine  des  matdt 

à  Paris  le  11  juia  tSz^-  Ses  ouvrages  princip.  sont  : 
VUist.  de  Fenélon^  coupoeée  aur  les  Mâ«.  origin., 
9»  e'dit.,  Paris,  1817,  to^î  <'« 

i>).,  181 'j ,  4  portrait.  ^«Y'  ï«  ^"P' 

piemenl  »  ce»  deux  histoires  par  M.  Tabaraud  , 
Pttrifl,  t82>,  in-8.  cardinal  de  BauaMt  •'occapa 
,dana  sas  dernières  mmém  d'iUM  BUtotrê  dm  emr- 
diiud  de  Fleury;  mais  ses  aecèt,  davwnw 
fi  Jqucns,  et  qui  nr  lui  perraeltaiL  iit  pas  même  de  se 
aerrir  de  aea  oui  os ,  1  ubligèreul  d«  renoncer  à  son 
«rtraili  On  M  ^«Blaat  pfas  le  regrUer  que  ce 
nouveau  sujet  paraissait  parraitement  afffSptitf  à  la 
■atiire  de  son  esprit  et  de  son  talent. 

BAUSStlRI ,  auteur  d^uti  ttoènle  a^e,  tetitaltf 
kaukab  al  detriat  ou  VEloite  hrtUante  ,  à  la  louange 
dt  Mabomct,  ouvrage  Irèi-cslirac'  de»  musulmans. 

BAUTER  (Charles)  ,  a  donné  au  théùtrc  sous 
!•  nom  de  Heliglusse  ,  2  pièces  intitulées  la  Rodo- 
monitide  ,  et  la  Mort  deBogtr^  inpiiinëet  arec 
d'autres  pièces  ,  Paris ,  i6o5. 

fiAUTRU  (GtnLLAcm),  académicien  Traiifais  , 
ambassadeur  en  Flandre,  envoyé  en  Eapagne,  etc., 
né  en  l588  à  Angers  ,  a  rempli  ,  dit  ménage  t 
l'Europe  de  ses  railleries  et  de  sei  bons  mots  , 
pûmdmiU  40  d 5o  aiu ,  lonçH'Uj  avaU  t  cooUne  l'a 
de  noiiTera  r4fM  BiyW ,  d«Bt  ^artitl*  tnr  ce  pet^ 
sonnage  est  passablement  amusatit ,  UiiU  de  choses 
à  dire  contre  lui.  Il  poussa  en  fefiVt  l^ouhli  des  eon- 
Vemnces  jnsqn'i  intenter  un  procèt  scandateMC  i  ta 
tt'mmp,  qui  ne  voulut  plus  dès  lors  porter  son  nom, 
et  jusqu'à  rénier  son  fils  ,  cemmc  le  fils  reniait  le 
|>ère.  Un  seul  bon  mot  de  Bauiru  mérite  d'être 
toittf  t  un  bibliotk.  tatX  ignorant  s'était  tttpatroniaë  A 

KEs«vriat  )  U  lM  d'Espagmt  apnt  Anumdé  A 
uirus  qui  avait  Visité  la  bibliotbè<{ue ,  Ce  qu'il 

Livait  rettai^ué  t  ^olrt  bibliothèque  est  très- 
m  ,  dil-d(  WMb  K  Èf.  deprait  donner  k  celui 
ijut  «H  a  le  S9ltt  tâfdnunlst ration  dê  ses  finances. 

Et  pourqtt^  Cett ,  repartit  Baulru  ,  qu'il 
jm  touckt  imM  m  édpêt  9111  Arf  mI  utnfU^  Mort 
no  i()65. 

BAUVES  (JACQttsde),  avocat  au  parkmenl 
ée  Puis  au  17*  S.  ,  travailla  avec  Antoine  Des- 

rrisset  au  TrmM  dtâ  tuecusiomê ,  Toalonae  «  1777, 
vol.  in-4- 

BAU VIN  CJ.-CuiGoiu) ,  avosnt  nt  praftMtat  k 

Yéco]c  miliuire  ,  m.  à  ArraB  n  nntrin  en  1776,  au- 
quel ou  doit  une  tragédie  d'^/nmirii»*  ,  Paris ,  1769  ; 
un«'  trad.  en  vers  des  sentences  de  P.  S^rus  ,  in-12 
L'Observateur,  journal  an'il  entreprit  avec  Mar 
nontcl,  ne  putWMNiteilm 

Baux  (Guillaume  de),  prince  d'Orange,  trou- 
liadoar  du  i3«  S. ,  obtint  de  l'emper.  Frédéric  I 
\m  tittet  d«  roi  d'AriM  nt  dn  YieOM ,  mai*  il  se  fit 
délester  par  ses  rapines  et  se?  exactions,  et  périt 
d'une  mort  affreuse  en  combattant  les  Albigeois. 

BAUX  CPw»«l%  »«.,  vi  k  Mme»  «■  1679,  m.  en 

f  .l?,  donna  à  ses  ccinciloycns  tint-  preuve  de  son 
dévouement  et  de  son  tèlc  lor»  de  la  peste  de  Pro- 
▼ene«,  «1  eonpMS  i  en  mjnt  un  Thaité  dê  la  peste, 
Toulouse  ,  On  a  encore  de  Kii  dniM^JlM<rr« 

tr«i-c4timés ,  cl  des  o^«jc«/«*insAdidinilnJbirni«/ 
<de$  eavMu. 

BATTYTS'  (  PnwAvruT.  ) ,  docteur  de  Sorbonne  et 
chancelier  de  l'université  de  Paris  ,  évéque  d'Uaèt, 
m.  e*  1779»  auteur  d'un  poi^mr  latin  sur  la  pmix , 
1914 ,  fnnrvapin  It  gont  le  pins  pur  et  fait  rcgrel- 


BAVI 


|«r  que  Ict  travaux  de  Fépîacopal  l'aient  empické 
de  cultiver  plus  long  lempt  la  po<iin.  fin»  Inabima 
ac  l«  ^réservèrent  pas  loujonr»  d*nn  tèl»  natri 

contre  les  prote»tans  et  les  ohilosophcs. 

BAVAY  (PA»t-loWA«de  )  ,  né  à  Bruxelles  en 
1704  ,  m  ».  nn  17»  ,  fnl  wtutimSm  en  chef  de»  hà- 
pilaux  miliUires  do  cette  ville,  el  prof,  l'anatomie 
el  la  cbiruipe  avec  un  grand  suce»*.  On  a  de  lus 
lelit  tttmsuà*Ok$ervations  médicala  ,  Bruxellea  « 
1753,  in-i^i  MdUmdémédiemie pour hipmmtn-ts^ 
ibid ,  1 779- 

BAV£REL  (J«A«-PnMS),  nccWrinsIfcpie  du 
diocèse  de  Besançon ,  m.  dans  cette  ville  en  toon  , 
a  laîasé  j  Mefiexions  d'un  vigneron  de  Besançon , 
1778,  NMee»  mr  les  gmvenrt  dont  Us 

eeUunpes  sont  marquées  de  monogi^meeM ,  eM{freSf 
rébus ,  etc.  Besançon ,  1808 ,  a  »nl. 

BAVERINI  (Frawçou),  mnainev  iulien  du 
i5«  S. ,  tr^bdiLle  dans  le  contrepoint.  On  Ui  attn- 
lue  la  musique  du  premier  opéra  ({ue  1  no  con- 
naisse ,  intitulé  la  ConvenlmiodiS.  pnrato 
de  J.  S.  de  Verulani. 

BAVER1US(J«A!»),  médnifci  Uiûkm  ém  1»  8,  « 
a  donnd  :  Cbnsilin  de  rt  medleâ^êÊB  dê  tHOléOtWÊt 
curationtbus  ,  i48g  ,  in-fol. 

^VIÈRE.  —  Les  Ganl4^  BoTeOi ,  Aakilit  -na 
Bohème  ,  en  furent  chassés  par  les  Marcomans ,  au 
temps  d'Augualc.  Clovu ,  ou  Childcbert  son  fils  , 
fit  la  conquête  de  ce  pays  dont  le  premier  duc  fut 
Tassillonl«;  le  dernier  Tassillonll  ,  qui  fut  de- 
pnnillé  de  ses  éUU  par  Charlemagne  contre  lequel 
ill^dkaH#évolttf.Lor«  du  démembr.  de  rerop.  carlo- 
vinglrn  ,  la  Bavière  fit  partie  de  l'cBip.  cetfBnmqne. 
Alors  le  deuxième  de  ses  ducs,  Amonit  lé  Wain- 
vais,  fut  la  tige  de  familles  cdUl.rcs.  Son  fils  fut 
dépossédé  ©ar  Othott  1".  La  maison  de  Saxe  , 
branche  cadette ,  obtint  ce  dnehë  jusqu'au  moment 
où  elle  monta  sur  le  trône  ,  en  la  personne  deUenn 
le  Saint,  en  looa  ,  par  l'extinction  de  la  branche 
dtaée^  Après  lut ,  la  Bavière  fut  gourernée  par  di  - 
verses grandes  familles  ,  jusqu'è  l*ayène»nent  d«n 
Welfa ,  qui  par  des  alliances  se  virent  ittvMtie  eoot 
HÈ«rii  le  Superbe,  ttenri  le  Lion  fut  relaldi  dans 

Eresque  toutes  ses  postcesions  par  Frédéric  Bar- 
eroussè,  en   li54  ,  et  déoouillé  par  ce  mkmm 

E rince  ,  qu'il  avait  trahi  i  la  bataille  de  Lipnano. 
«  maiaon  de  WitIcUbach  fut  élevée  Jiu  duché  de 
Bnvièn  doot  elle  avait  été  dépossédée  en  g&S  ,  dans 
la  personne  du  fil»  d'Arnoull  le  Mauvait ,  dooi elle 
descendaitj  en  1394»  maison  se  partagea  M  den» 
branches,  dont  la  cadette  eut  le  duché  de  Bavière  ; 
l'aînée,  l'électorat  palatin  du  Bhin  ;  Maaimilien- 
Joseuh,  fils  de  l*élecleur  palatin  Chertee-Théodore, 
obtint  en  1806  le  Tjrol  ,  avec  le  titre  de  roi  de 
Bavière  :  combattit  comme  l'Allemagne  contre  la 
France  «  et  reçut  pnr  le  eoogrie  de  Tienne  l'indé- 
pendance de  son  royaume  COOUM  ■WBUMfe  de  la 
confédération  germanique. 

Léopold  « nnmaid  due  eo ^gS,  m* en  W 

Arnoul  le  Mauvais   9^ 

Ebcrliard   9*) 

Bertliold  »    •  i^j^ 

Henri  I"     .    .    .    .    »    4    .    •    .  9^; 

Henri  II   99^ 

Henri  HI ,  etaper^t  ««4 

HenrilY  »*>p 

Henri  Y  »<47 

Conrad!*  «w» 

Henri  VI  «O?? 

Conrad  H  •  '"T^ 

Apnè«  ,  veuve  de  Henri  III  ... 

Olhon  U  »»7« 

Guelfe  «'30 

Henri  VII  

Henri  ▼m  t» 

Léopold  d'Antriebe  

Hnnri  IX  
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On  l«  voit  ensuite  •'uair  avec  lui  contre 
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I  • lurte 

MuimiLeo  -  Enamaouel  •  •  •  é 
Clarln  -  Albert ,  cmperear    .    •  • 

Maxim  Jtro-Juicpb  

Cbaiie»-Tbëodore ,  ëlectcur  palatin. 
Maiiiiiifn-Jo»cph  ,  cre'é  roi  en  .  . 

tiVIÈU  CMateMl  de)  'AnNorn.,  dit  h  M„u- 

*'i!S  .  duc  de  .  fîli  éa  Lùtpold  ,  que  l'on  croit 
^scoulrc  de  Charlemift,  lui  mccéiU  eu  Bavière 
ea  9aB .  et  prétendit  A  Fmi^  1  k  nort  d* 
JL«»*  rv  ,  le  dernier  empereur  carloTingien  en 
AlIcBi^^me.  Mais  l'âection  de  Conrad  mina  ses 
icu.  H.  la  cnaHll—  d<s  pgiaeaa  d«  Lorraine  et 
ifsH  Coma  «oatre  lui  ajant  tourné  à  sa 
t  rwarttt  ma  sous  Henri  de  Saxe  ,  et 
*mmmttmada  dochd  de  Bariirc  .  mais  n'en  r^na 
pM  pàuaignaeat .  et  m.  en  937.  SoB  fils  atntf  a« 
f«r  cemm  aon  l»érilaee  ,  et  le  secood  Attnovii, 
pabcta  du  Bhin  ,  fut  la  tige  d'une  famille  <fui 
mtn  la  panse  ssinn  du  duché  de  BaTière  en  it80 , 
iw  h  fMM  d*Olhw  d*  WHlAWek. 

BWTÈRE  (ÎIr.!«Ri  I*»,  duc  de),  frire  de  l*emp«r. 
Otkoa  l",  ^ottsa  Judith,  filla  du  précédant» 
«cella  «■  Bavièra  è  BoHiold ,  et  raata  fidtf  einrat 

J^ir\è  i  l'empcrcar  qui  le  maintint  dans  ses  ^tats 
taatrt  les  aita^uea  des  Hongrois  et  de  son  propre 


BAVIEBE  CHBztai  II,  dk&^Mralbw%dtM:  de), 
fiida |»écéd.,  fat daoa  m  IvoMM griada  ré- 
Miaa  de  pidié.  1>ivcMi  ue ,  Il  chtBfiaa  de  eon- 

et  prét^odit  à  l'empire.  Mais  Othon  II  le 
mêsne  d«  son  duché  «  où  il  ne  rentra  qu'a- 
■  ■srt.  Pereau  plaa  aa^ e ,  il  revint  aux  sen- 

de  pi^t^,  et  mourut  à  Gasdertheim  ,  lais- 
•mi  pour  héritier  son  fili  Heuri  le  Saint,  qui, 
irttnst  empereur ,  donna  la  Bavière  à  Henri  da 
JLatembourig  ,  frère  de  l^mpératrice  Cun^goadc. 

lATlE&E  CpTBox  se  NoumitiM,  dnc  de), 
irian  BSBoa  ,  ta  tevëé  dae  da  Bavière  en  1061,  par 

rim^vératrice  régente  Agnès,  mère  de  l'empereur 
B«h  IV,  ce  «pii  ne  IVmpècba  pas  de  conspirer 
la  bienfaitrice  et  de  s'emparer  du  pouvoir 
mn  lY  devastt  majeur  n'otiblia 
«tladé^eoilla  de  son  doch^,  pois 
ie  rfV  .î, arec  lui  en  lO^S  ,  et  le  Gt  son  lieute- 
BaawéBiral  dans  la  Saxe.  Mais  Gr^ire  VU  avant 
■aAlla r«« d«la  diacavAa AllamagBe, «tCtenri 
•VTTjt  rtr  d^osé  dans  l'assemblée  de  Forcbeim  , 
B-udciphcdeSonab**  fut  couronné  à  Msyence.  Othon 
^  U  matMV  d'nae  nonrelle  rébellion  que  sa  dé- 
à  la  katrnUa  da  Wolkattm  aaéiittit 


Urhain  II ,  partir  ensuita  pour  la  eroisa^e  «a  l  l<S^ 


liTlèRE  (GWLTT  fir,  âne  do),  ditlfOmnrf , 

f-»'!'4Mn  d'E  t.  rt  <ir  Gunégonde,  fut  la  tige  de  la 
*vvclle  Buûon  des  Gualfea  ;  si  célèbre  en  Alle- 
•*f^  «t  en  Itaiso,  raf«t  da  l'empereur  Henri  IV 
••«aebé  de  Barière  pendant  la  disgrâce  d'Otlion  , 
il  K  réunit  ensuite  dans  la  ligue  formée 
■"•tre  ce  ociacr ,  prit  Ratisbonnc  ,  Augsbourg  , 

■I  Wttt  Bmi  dorant  WnfUhmi|. 


s'arrêter  à  Jéwnalom  prii'do 
aa  Ghjrpre  è  aott  «Monr. 

BAVIÈRE  (Guctrc  H ,  duc  do),  fils  et  snee.  da 

Ïrécëdeni ,  épisata  la  famottto  Comtesse  MathilJe 
Ile  do  BosHiwa  d'Esté,  douta  se  se'para  par  un 
divorce  en  1097.  Il  aLand.  tiiia  également  la  causa 
de  Henri  IV  ,  pour  embrasser  celle  du  rabelte 
Heari  Y ,  et  fut  en  grande  ftvonr  sons  son  règne. 
M.  en  iiao  ,  laissant  la  Bavière  i  son  fr^re  Henri- 
le-Noir  ,  qui  la  transmit  en  11 26  k  son  fils — 
HEiniY -LK -SuFCSBi:  ,  auquel  rempcreor  Lo- 
thaifo  jQ  donna  sa  fiUé  ,  le  ducLé  de  Saxe  ,  et  en- 
iniee  h  TMCsne  et  les  états  de  la  comtesse  Malthide, 

f>our  la  récompense  de  ses  services  en  Italie ,  ce  qui 
e  rendit  le  plus  paissant  prince  de  rÀllatBagne  , 
et  loi  assurait  l'empire.  Mat*  son  orvueil  ayant 
exaspéré  les  électeurs  ,  ce  fut  Conrad  de  TTobens- 
taufen,  qu'ils  élurent  en  1 158  :  il  fut  sacre  à  I.a  Cba* 

KUe.  Henri,  refusant  deprêtor  serment  de  fidélild, 
t  mis  an  ban  do  l'onipire  ,  et  dépouillé  de  ses 
dnsUi.  n  fit  onfin  sa  pais  avec  Conrad  ,  et  re- 
couvra seulement  le  duché  de  Saxe.  Mort  en  1139. 

BAVJeAE  ÇQvnn  II  ,  duc  de) ,  frère  du  préc., 
mtonr  do  Henri  h  tiou  ,  s'eflTorça  de  reconquérir 
pour  son  pnpilif  cl  »a  maison  ,  la  Bavière  que 
Conrad  avait  donnée  à  LéopoLd  d'Aatriche.  Mais 
en  1140  ,  b  diète  do  Wonns  te  nsit  an  bon  do 
empire  ;  ^rant  perdu  contre  l'empereur  la  ba- 
taille de  Weinsberg ,  qui  donna  naissance  aux 
mou  de  gttel/e  et  do  gibelins  ,  cris  de  guofTt 
adoptés  par  las  dsns  psrtis  ;  soa  alliés  rabandon- 
nlffoat,  et  il  se  véconcUsa  avoe  Connd,  qu'il  ac- 
compagna CD  Palestiaa»  M.  è  son  inlMtf  tsss  iti^é 

BAVIERE  llrNHi ,  dit  h  lion  ,  duc  de)  ,  lils  de 
Henri  le  Superbe  y  recouvra,  tous  l'empereur  Fré- 
déric I" ,  ses  duchés  de  S«xe  et  de  Bavière ,  ot 
devint  le  pins  puinant  roi  d'Allemagne.  Rien  ne 
manquait  a  b  gloire  de  son  règne  ,  mais  il  perdit 
tout  par  sa  hauteur  envers  l'empereur,  auquel  il  re- 
fusa des  secours  pour  défendre  l'Italie.  Frédéric  ,è 
aan  retour  en  Allemagne  ,  le  dépouilb  do  ses  du- 
chés et  fut  inflexible  malgré  sa  soumission.  Réduit 
à  ses  états  kérédiuires ,  il  demsnda  b  paix ,  l'ob- 
tînt, al  manant  à  Bmnankli ,  en  iMjS: 


BAVIERE  COtboî»  de  WiTTttssiCB  ,  duc  do), 
descendant  d'Âmoisl  U  MeuaH^^  do  randcnne 
maison  do  Bavière  ,  serrlt  fidMottent  et  d'une  ma* 

nière  brillante  ,  en  Italie  ,  Fre»l<fric  B-irberousip  , 
qui  l'en  récoromosa  par  le  duché  de  Bavière ,  qu'il 
venait  d'^er  è  Henri  te  Lion.  Othon  le  garda 
qu^en  1 185  ,  année  de  sa  iti.  ,  laissant  pour  l.<'ritier 


et  fut  la 


pour  l.<>ritier 
tige  des  maisons  Palatine 


son  fils  Louis 
etdnBnièsn 

BAVIÈRE  (T.oiis,  dit  U  SMf,  duo  d.- )  . 
comte  palatin  ,  succéda  à  son  pèro  Othon /'///<M/r«, 
en  ia53,  et*  céda  la  Basse-Bavière  i  son  frère 
Henri.  Il  contribua  beaucoup  k  l'élection  de  Ro- 
dolphe ,  auquel  il  garda  une  fidélité  inviobhb  , 
dont  il  fut  récompensé  parla  lieutenance  dol*oas» 
pire  dsBS  bs  dncliéi  d'iotriehe  et  deStjrrie  et  une 
psrtbde  lliMiaM  du  malheur.  Goaradin.  Mais  k  b 
mort  de  Rodolphe  cl  à  l'avènenl.  à  l'empire  de  son 
fib  Albert,  il  prit  parti  contre  celui^i  pour  Adolphe 
Nanan ,  son  compétilen» ,  «C  monnit  on  lagÂ  Ô 
partagea  ses  éuts  à  ses  deux  fils  :  Rodolphe,  dit  /« 
Bè^e  ,  eut^  le  oabtinat  ,  et  fut  la  souche  de  la 
asaiion  pabtine  («.  Palatin  )  ;  Louis ,  depuis  em- 
pereur sons  le  nom  de  Louis  V  ,  fut  doc  de  Ba- 
vière ,  et  sa  postéritéja  régné  jusqul  l'élection  de 
Maximilien^osaph  P*. 

BAVIÈRE  CMAtlMiLir'»  dit  le  Grand,  Anr  dr)  , 
fils  du  doc  Guillaume  ,  lui  succéda  en  1596,  de- 
vint trioiipnissant  sous  l'emp.  Mathias,  et  fut  chef  de 
availpoiurbntdoréiisleril'nnîon 
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it  Halle  forint  par  1m  |»rolMtnu.  Dacile  ans  vo- 

Innti's  de  la  France  et  de  l'Eipagne,  il  refusa  l'ctn- 
pire  (lu'oo  lui  offrait,  ea  i6tQ,  à  la  diclv  de 
Francfort  «  qui  porta  Ferdinand,  Unàis  que  le* 
Belfti^Ct  BOHinèrent  FrMëric  V,  ëleclaur  oalatia. 
Mulwlitn  pounuirit  ee  dernier,  qu'il  défit  eo 
tGsO  k  la  Munt.ik;n<  -El.im  II,'  ,  et  parvint  i  di>- 
•Ottdre  l'union  ;  Ir'erdinand  Teo  récompensa  par 
im«  partie  da  Pablimt  «1  k  dinittf  <l«elorale  q«i  fut 
enlevée  à  la  maison  Palatine.  Il  trarailla  ensuite  k  la 
conversion  de  ses  sujets  ,  dont  i^,000  abjurèrent 
le  protealaaiisaie.  Mais  GusUTe-Adolpbe  ,  et  les 
Fnsfaia  OMuaandds  par  Tarcase ,  lui  font  épron- 
ver  d»cmelf  rerers;  la  paix  de  i647  et  I« 
de  Wcsipli.ille  lui  épargnent  de  noureaux  desas- 
tres. Les  Français ,  qu'il  aait  adrostenicnl  se  mëoa- 

Îer,  le  maintienneot  duw  U  dtgailé  Aectoiale  et  le 
(aut-Palatinat.  Il  ne  son|^p.i  plus  Hri  c  munient 
qu'a  réparer  les  maux  de  la  guerre  iiUKiu'à  sa  mort 
arrivée  en  |65l  ;  il  laim  pPttC  hiàhn  mm  fils  Fer- 
dinand-Marie. 

BAVIÈRE  (MAxiMiLiEN-ËmiAiiinL,  due  de)  , 
•accéda  eo  1670  à  ton  p^re  FrM.-Marie,  el  rendit 
k  l'AutricIie  d'importans  services  au  si^t^c  de 
Vienne  ,  en  Hongrie  contre  les  Turks  ,  et  contre 
1m  F^Mfli*  fnr  les  bords  du  Rbin  ;  ce  qui  lui  valut 
!•  fPttTCTBeaienl  des  Pavs-Bas.  Il  fit  alors  alliance 
wmt  Lmiia  XIV  ,  dans  l'cspërance  de  rendre  son 

Eouvemement  IicrtHlitJiro  dans  sa  famille  ,  prit 
llm  ,  Memminsen  ,  RatialionBe.  Maia  Joaeph 
le  mil  m  ban  4a Yenipire  et  foi  anlava  la  Bavi^ , 
qu'il  recouvra  ensuite  par  1p  traité  de  Rastadt.  M. 
en  1726  ,  après  avdir  termine'  avec  réiccleur  palatin 
ses  démêlés  pour  le  vicariat  de  l'empire  «  et  laitté 
•et  états  k  son  fils  Cliarli  ^-Albert. 

BAVIÈRE  (MAxiiuuui-JosBni ,  duc  de),  fils 
4a  «a  damier,  conm  tomt  la  nom  daCharlea  ¥11, 

lui  succéda  en  1740  et  disputa  long-temps  à  Mjrie- 
Tbcrèse  la  succession  de  l'empereur  Charles  \i. 
*l,  réduit  aux  dernières  extrémités,  il  tadtftar- 
anfin  à  faire  ta  paix  avec  elle ,  à  renoncer  à 
•M  prétentions  ,  et  recouvra  la  Bavière.  Rrnlrt' 
dans  ses  états  ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'a  gurrir  les 
maus  de  U  guerre  cl  &  (aire  d  excellenla*  fonda- 
tiou.  Mort  an  1777  ,  sase  laieaer  da  poaltfiittf  ;  een 
ducbé  fut  transmis  à  la  maison  palatine. 

BAVIU§,  nom  d'un  aMuntia  poète,  tiré  de  l'ou- 
Mi  par  Virgile. 

BAVON  (."^l),  anacliorètc,  vint  s'établir  dans  le 
7*  S.  au&  environ*  de  Gand ,  o4  U 'vécut  en  grande 
rAtatatien  da  irinlatd.  C'ait  la  patron  da  cette 
ville,  où  l'on  bâlit  en  son  honneur  une  dm* 
servie  par  un  cbaptlrc  de  cbanoines. 
BâX  (PkVh  et  M  à»cn) ,  te  aimlireBt  an  I0>  8. 

comme  défensmr^  de  la  liberté  belgique.  Ffettl  m. 
mm  iCoÇ,  gouverneur  de  Rerg-op-Zoom.  Sott  Mra 
loisuccMa. 

6  \X  (N K  aisb) ,  «tttaar  da  MMIm  alaMMnfiv , 

i685,in-8.  ^ 

BAXTER  (Rica.) ,  tbdologîen  anal,  non-confoi^ 

miata  d'une  grande  piété  ,  ministre  de  KiJdermins- 
tCTf  ne  cessa  de  prêcher  ses  opinions  religieuses , 
qnidaaonnom  furent  appelées  Baxtcnennrs,  mal- 
gré lee  pendcnlions  continuelles  qu'elles  lui  atti- 
rèrent tout  Cromwel ,  Charles  H  et  Jacques  II ,  et 
qui  ne  fininiil  qu'à  sa  mort,  arrivée  en  tt>9i.  Au 
milieu  des  travaux  et  dea  agitations  dont  sa  vie  a  été 
Mm|>lia ,  il  a  conpoid  14S  Ir.  da  théol.  Lee  plut  es- 
times sont  :  Jppcl  aux  non-conueriis  ,  tr.ul.  dans 
plusieurs  langues  de  l'Europe  et  même  en  indien  ; 
Fmmphrus%  au  Nouveau  TcsUimtmit  let  ouvrages 
ont  été  pulilie's  en  j  vol.  in-(oI. 

BAXTER  (GtllLL.),  neveu  du  pi  e<  «av.  pkilo- 
lo|ue  al antiq.  de  aon  temps ,  mort  en  i^a3.  On  lui 
dmt  naa  oouv.  e'dil.  iVÂnarreon ,  Londres,  1710; 
iMaanIred'Iftfracr,  ij'Xii  un  Dtct.  des  an/19.  6rt- 


(  ao6  )  BAYA 

Ummiquct  en  latin,  17S.I  ;  ua  Gloumir»  de»  Mlùf. 
rom.  eo  latin,  1733,  in-8. 

BVXTER  (And.),  écri».  écossais  vertueux  et 
sav.,  s'occupa  de  l'édMMiMa  daiennaa  gma  d«  fir- 
■       ■  ■  itdanalaiHB 


mille  noble',  qu'il  accompagnait  dana  latHavoyam. 
M.  en  1750.  Set  Eteherehes  »ur  In  nnfttft  lie  timt 

hiim.tine,  17^5,  2  vol.  in-8^sont  devenues  célcbrr» 
Il  était  également  verte  dana  U  coonataaance  de* 
langues  anciennw  et  modevuea. 

BAYADERES,  femmes  indiennes,  consacréis  au 
cuhe,  dansent  et  cban tant  devant  le*  images  des 
dieux.  Lm  ouvrière  dmtiaant  ordinairement  i  cet 
état  la  plus  jeune  de  leurs  filles,  et  l'envoient,  avant 
qu'elle  soit  onbile,  k  U  pagode.  Li  elles  re- 
çoivent dea  laçooa  da  d^e  et  de  musiijMr;  leun 
danses  et  latu*  dwBb  TC^iroBt  la  plua  gnmda 

volupté. 

B.VYAXNE  (le  card.  comte  de),  anc.  auditeur  de 
rote,  nommé  aénatevr  en  i8i3.  Créé  pair  de  France 
par 'te  roi ,  il  atebla  an  clunnp^a-mai ,  fut  aéau» 

moins  conserve  sur  l.i  lis'c  des  pair^  ,  et  refusa  de 
siéger  comme  juge  dans  l'ati'aire  du  maréchal  Key. 
Il  aat  HMirt  an  iSmi,  Am»  un  âge  avancé. 

BAYARI)  ÇPirup.»:  DU  TERRAIf  ,  chevalieO, 
célèbre  capitaine  français,  né  en  Dauphinéeo  iS^D. 
11  suivit  Charles  YIIl  en  lidia,  ft  daa  frodigm  de 
vjlciir  à  la  bataille  de  Fomoue,  el  commença  dèa- 
lor»  cette  haute  réputation  de  vaillance  ,  de  eoui^ 
toitie  et  d'humanité  qui  lui  valut  plus  Urd  le  glo- 
rieux tumom  de  CkivuUw  $am*  ptur  ef  um$  rw- 
precht.  I>Boe  la  nouvelle  as^ddtli4Nr>|naLauit  XII 

r-ntrcpril  .  Pav.Tnl  rontribua  a  l:i  fnnquête  du  Mila- 
nais ;  cl  telle  était  déjà  l'estime  dont  U  jouissait  cbex 
l'ennemi,  qu'ajrant  did  fiiit  priaonslor,  Ludovic 
Sforce  le  renvoya  sans  rançon  avec  set  équipages. 
De'tacbé  dans  le  royaume  de^iaple*,  Bayard  délen- 
dit seul,  contre  les  Flpagnola,  le  pont  du  Cari- 
gliano ,  et  tauva  l'armée  frantaiaa  an  retardant  la 
marelie  de  l'ennemi.  Intrdpide  comme  Goclia« 
loyal  rommc  Rr'gulus  ,  conlincnl  comme  Scipioo, 
il  réunit  en  sa  personne  ce  qu'on  admire  sépard» 
ment  dans  plusieurs  béroe  de  Vanfiquité.  A  la  ba- 
taille de  Mjriçiian ,  il  combattit  à  côté  de  Fran- 
çois I",  cl  t'oi  alors  que  ce  roi  voulut  être  fait  che- 
valier de  la  main  du  h^t  français.  Bayard  ,  tnu- 
oun  le  dernier  pour  eoutenir  une  retraite ,  Tut 
lend  mortellement  dam  celle  de  Romagnano. 

'«  Placet-moi  f1«  v.mt  l'ennemi,  »  dit-il  aux  suldali 
qui  le  reievaieot  sur  le  champ  de  bataille.  Le  con- 
nétable de  Bourbon  passe  dana  ce  moment,  et  a'at» 
tendrif  b  la  Mie  dit  noLle  guerrier  expirant  r  «  Ce 
n'est  point  moi  qu'il  faut  plaindre,  dit  encore  Bayard 
au  prince  transfuge,  Aiais  vous,  qui comhattet  contre 
votre  prince  et  votre  pairie.  ■  C'ett  ainii  que  i« 
cbovalier  lani  peur  et  Mua  reprocba  termina  aa  rio« 

rîautr  carrit  ro  ,  à  VU^t  de  48  an*  <  3o  avril  ir»X^. 
Sa  Vi€ ,  écrite  d'abord  par  son  tecrét.,  tuccetsive- 
ment  corrigée ,  remise  en  langage  modarae,  refait* 
sur  un  nouveau  plan  ,  a  été'  impr.  un  grand  nomh. 
de  fuis.  La  meilleure  est  celle  pub.  en  xjiôo  par 
Guyard  de  Ucrvillc  ;  elle  a  eu  beaucoup  d'editioiia* 
Bayard  a  fourni  le  sujet  d'un  pttèmt  épi^um^  par 
M.  Durand  de  la  Malle,  fila  du  ttudoctenr  d« 
Tacite ,  etc. 

B.iYARD  (J.-B.-Fba\ç.),  avoc.  et'jurise.,  nd  k 
Paris  en  1760  .  commença  en  1776  à  rectifier  av*»c 
M.  ('..niiii\  1.1  ci)llert.  <fe /i/n.v/'.  ili-  IV  nis.irl,  dont  il 
ne  parut  que  djul.  in-^  qui  altcstcol  le  mérite  dea 
coopéraleurs.  u  remplit  eucceaaivement  pendant 
six  ans  avec  talent  el  impartialité  le  poste  difficile 
d'accusateur  public ,  de  juge  et  commissaire  du 
pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  de  casaation.  M. 
en  i8<K). 

BAYARD  (Jean),  né  en  173S,  .Ijos.  l'éui  d« 
Maryland  «prît  une  part  active  eu  fateurde  la  lâ^ 
herlé  de  son  pays  lors  de  la  guerre  d'Amérique,  et 
fut  tuccvssijcneul  orateur  public  et  légialaleui:^ 
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BAYL 


(  ao?  ) 


BAYL 


nxté  f*T  te  peuple  de  Caen,  en  scptemb.  ijgî, 
-   des  nûaismt  Montmotin  «t  de 


kii\Li-.  <  FtcftfiE),  né  au  Cariât,  daoa  le  comtiS  d« 
P«a^  ca  l<47.  Dè«  FàAe  de  19  ans  ,  pen  t'en  fallut 

Sm^ÊÊÊÊom  poar  l'itade  à«  l«i  eoélât  la  tm.  11 
ftaffe  fM  9vmr»  èt  |Âilota^pbi«  •  TVMiloiiM  ;  le* 

tWfrtif  n»  qu'il  »-ul  avec  un  pr»*lr«r  ralljùliquo  fui 
faaol  ^jorer  le  prou^UotMtue  ;  dix-sepl  mon 
^pafailnam  «Iras  woa  aoc.  conuanmoa.  Puur  >e 
tmUnut  à  la  peine  du  Laiirùsscment  perpe'luel , 
porte*  par  Tedil  coalrc  ln>  r«  lai>i,  il  §e  rendit  à 
t<«ne,  ensuite  à  Copet ,  où  il  le  chargea  d'une 
i*»mî<a  uarlicuUère.  Eu  i&j5  ,  il  obtini  tu  coa- 
<wn  la  «iiaire  de  plûlosopbi»  i  Sedan  ;  ris  tn» 
•?ris cette  académie a\  i n  1  t.  supprince,  "I  fut  >y> 
{•la  à  &»Ucrdaa> ,  pour  remplir  la  même  rLa<rc. 
Ici  rdnain  Jn  ministre  pruleiLaat  Jurieu  le  fi> 
»«t  VitiUirr  rn  L'.mncf  suivante ,  jOTMiae 

««iicliuiin.  pjirul,  il  fut  dcuwiicé  au  consUloire , 
•«  XjtIc  fui  oblige  de  promettre  qu'il  con  içcrjit 
^  ^Mto  ^n'on  lui  reprochait  ;  mali  il  aima  mieux 
•"SAirt  tes  lecteurs  que  ses  juges  «  «t  «on  litre 
^''->  ir  même,*  très-pfii  '!«•  rliose  prr>.  roppiulanl 
h>4  ■'oabisérvot  rien  ^uur  Iv  ^«rdrG.  En 

9i  lihnchAfMII  è  wiv«air  contre  lui  le  mi- 

«mt  YmSùé  a«  M  SluftAsbaiy,  ti 


ibre  du  coogrèa  de  J^iew-Yurk  et  juge  de  la 
-  dc«  plaia»  eomaïuu.  M.  4  Bnf-BnMtwkk, 
ta   

BA^  É  (FâAXç.  BERTHELOT,  marquis  de),  m. 
<■  177^»,  au  t.  de  la  Cttmp^igne  du  nutriAoi  éa  Cre- 
fBi,  e«_ijS77,  Laoéville ,  iG^i^  io-8. 

BATETCf  PntKitE)  .  cbim.,  u4  en  1725  I  Cbàloos- 
:3T-Mjrnf.  n  l'incîia  la  pliarniacîe  el  serrit  comme 
ap<jtbieatre  dans  la  guerre  de  &tptans.  On  l'employa 
rsraite  pour  analiser  les  eaux  minérales  de  France  ; 
!  '  »  ParU  .  où  il  s'j  donna  à  la  chimie  jusqu'à 
H  rrn  rt.  f^ui  eut  li<îu  tn  1801.  Ses  Tr.  chimtques 
«Bt  T,  rissemblëj  en  2  toi.  in-8. 

Bllï  ER  (JcAS).  nùaiaL  «i  astroa.  allem.,  mérita 
fVMS  talMit  Mioi>lâ  par  FcHt  pereurLéopold , 

n  tty6r^  Oa  lui  diùt  un  excellent  in  ■  nitituic  : 
CnMMitrrrwii ,  l(3o3  ,  rétmpr.  à  Llm  sous  cr  titre  : 
{b»'t0f  utHatitm  christtnnum^  I7l3,  in-ful. 

PWtR   TRKtipH.-Sir.trR.'/,  pilit-fiU  du  précéd., 
M      '^^-#1  ''tv.  oru^uUl.  cLauU4|.,  bibhulh.  de  Kct- 
■k^berg,  «t  profess.  d'antiq.  grecaucs  el  romaines 
■  Primboiu^.  M.  «a  173S.  Cens  d«  sm  nombreux 
Mv.  les  pins  coDROs  aoM  r  Mutmum  SMemm,  Pé-  | 
tersbtnirg  ,  I73o,  3  vol.  in-8;  il  finTunt  pin  i,  m  ] 
iraakBMHm  ci  traité'^  chinois  :  Uitiui  la  Usi  hoenu 
rt rdtlanna wi  1" t  itlustrtit0^'PéVen]ioin.; ,  i;.v)  ; 
B.tt   rticrr^.  cnntin.  de  pmpii^andé  fide  ^  I721, 
i»-^.  w  II.'  rmleule  fl  lujuile  contre  l'église  ro- 
■oiae.  Set  autres  écrits  sont  dans  les  Acta  trudito- 
VÀnof  nf^  de  i'aend.  d«  Pétmbonrg. 
V4TE31  ■^Fts^'cç.-PÉUM),  «Btiq.  et  ^dtt  espef . , 
■és  Valence  en  1*^1  1  .  clianoine  trr's<irirr  de  la  t-a- 
tfcodriit  de  Tolède  et  précepteur  dci>  iulanit  sous 
ClKMies  UJ  .  et  coMcnraCear  de  la  bibliot.  de  Ma- 
lifi.i    t'jppliqua  siirtonl  aux  anti<f.  uricnl.  On  lui 
les  catmîogiêes  des  MS».  dcj>  bibUul.  de  lolè«i4: 
l|S3,Ctd»riil*curial,  1760.  De  nummit  hebrmo-sa- 
wtmnttsnii.  Valence  ,  1781,  ta^ài  pleia  d'érudilioB, 
ll  eut  beaucoup  de  part  i  ta  tndnet.  deSallnste  ea 
eii  >;îo|  par  don  C#alirul ,  son  eli-vi',  la  uu'illcure 
TTi  fiiîii  iai^in    *-77^'«  ia-ful.  Le  roi  te  rccomp«*n^  t 
di  ses  tnraax  et  de  «m  lAle  pour  la  «cienee  par  I  > 
fbcc  ^e  cobseiller  de  la  cliainl'rc  Aï  rt  iti  tj^j. 

Baveux  (GcorgO,  sedjstmjjua.l  ji.orJ  tdmnie 
■RK.  tCaen  sa  patrie,  et  enttttte  à  Houen,  «t  ]uil>. 
«  rySÎ-SS  une  iraduct.  en  prose  de»  Finies  d'O- 
nxl*,  ^  Tol.  in-8  .  estimée  ;  Brjlexwnt  sur  le  règne 
ds  TmjoM  ^    *7^  i   F.ssnis  nc-tJrm.  ^    »7^'  ' 

commis  des  finances  sous  JSecker, 
dn  roi  etproenrenr  général  syndic 
^■i  :<-''i»rt»'tin  nl  du  Calvados,  il  fut  mis  rn  prison  et 


était  peu t-^tre  banni  des  Provincpi^-Unies.  Depaif 
long-temps  sa  poitriae  était  échauffée  ;  il  ae  Toalat 
point  emprunter  les  secours  de  l'art  contre  une 
maladie  qn'il  disait  héréditaire.  Il  en  m.  Tannée 
>uivanle  l'^ot).  La  meilleure  e<lit.  de  son  dictioaa. 
après  celle  de  lioUcrdam  ,  1720,  4  roi.  in-ful.,  est 
celle  d'Ameleiidam  (Paris),  i?^^,  4  vol.  tn^lfol. 


Uayle ,  disait  Ynliji 


ecti- 

ciens  et  des  plnlosopbe»  sceptiques,  Ueimaiscaux  a 
recueilli  ses  <^u\>m$  dit^rses  ^  La  Haye,  1727, 
4  voL  iO'-foL  M.  Beucbot  a  donné  une  édition  soi- 
gnée du  DkiiiMmair*  dt  Bajrle^  k  lnqueile  il  «  ajouté 
un  grand  noniboB  da  ai0(ar«  Fêgiâ,  fl«M#r,  ifof, 
16  vol.  in-8» 
BAYLE  (FftJUtç.),  mtfdecia  françata  et  profes* 

seur  à  l'unÏTersiU  de  Toulouse,  <"ù  il  mnurut  m 
*7*'9»  •g«  de  87aiu.  Ses  ouv.  »ont  :  Sjrstema  gem*» 
raU  pkUou^a  ;  Tructatut  dê  apopiexid  ;  JMjw 
SérimUotiti  mêdiam  très:  Dissertai iones  ph^sica; 
DiMtertmlioàesdeexperientiâ  et  ratione  conjung^ndi 
in  phjsicé  ,  meclu  uni  et  vhu-urgiâ i  Problcmala 
phjr$iai  *t  medtca;  Hutoire  atmtominne  d^un» 
groê$etB»  dé  3&  umst  làMUliÊUùmei  phytiem  ad 
osttm  xcholanm  ^tù^nodatmi  qttm  omidm ,  i-pn^ 

\  vol.  in-4. 

BAYLE  (PiebreX  d^nté  à  la  coatealioa  aatioa/ 

en  1792,  su  signala  par  son  e\.a1tjiion  ,  et  vota  lors 
du  procès  de  Louis  XVI  la  mort  de  ce  prtnce  sans 
upp«  1.  .Vrrëie  ii  Toulon  en  1793,  lorsque  cette  plaça 
fut  livrée  aux  AngUit ,  U  t'éinuigla  dan»  m  pmott. 

BAYLE  (G.-L.),  mddeeUi  français ,  Tna  de  ceax 
qui  ont  fait  une  science  de  l'analooue  patliolosique, 
passait  pour  le  meilleur  praticien  de  l'hôpital  de  la 
Charité,  lorsqu'il  mourut prânalurémeot  en  1817. 
On  a  de  lai  nn  excellent  onvrage  iutit.  ;  lîechcrrhrx 
sur  taPhthitie  pM^fionoIre  ,  Paris ,  1810,  1  vol. 
in-8:  pliisi<"nrs  dtsscrltttions  et  obsrn-titmns  insd- 
rées  an  journal  de  médecine,  etc.,  de  MM.  Leroi, 
Gor^tavt  et  Boyer,  et  dhren  article*  daae  le  IHc- 

ftnnrmirv  drx  ScU^neei  médicaits  de  C.-H.-F.  Panc- 

kMnrk.f.  Il 
iiiii  ti-.iite  d» 


a  laissé  en  manuscrit  un  grand  onvrage 
es  maùidies  cancéreuses. 
BAYLEi»  (GtîiLL.),  méJ.  o'cn-ril;  A|>rè«  avair 
été  reçu  doct.  à  Edimbour^^ ,  il  se  .  li n  h  ,  où  U 
s'enç.i;:ea  dans  de  si  grandes  discuv.i  ii',  avec  ses 
coair^res  qu'on  le  contiÉU  pins.  Aie»  il  ouitta 
l'Angleterre,  et  se  fixa  à  Berh*,  o&  Pridmc-ie- 
Grand  l<»  fit  son  médecin.  Il  1  t  lîi  .Lm.  r,(fi; 
ville  ca  17^^.  Le  docteur  Ba^l«s  a  écrit  «n  anglais  : 
Essai  sur  le*  eaux  d»  Batkf  Oêier^^pUom  Aisl^Ham» 
dt  i'hâpitai  de  Bath. 

BAYXEY  (Anselme)  ,  ibéul.  anglic,  m.  à  Oxford 
en  1794-      *  •  l'Ancien  Testament,  en  anglais 

et  en  hébreu ,  aree  des  comment,  4  roi.  in-S}  de* 
GnumHUtims  kéknOque  ,  anglaise  ;  des  SlmtMt  é* 
reiigion,  etc. 

BAY  LKY  (Nie.) ,  écriv.  aogl^  aut.  d'un  Dictionn. 
étymologique  et  universel  de  Zt  langvm  mi^lmii* , 
•  stiine,  Londtas,  1753,  in 'fol.,  aagaHMtf  par 
J.-IV.  Scott. 

BAYLY  (Louis),  prélat  anglais,  citapelain  da 
Jaeqm*  I**,  év.  de  Baufav,  a.  an  ifiSa.  C'était  un 
lidnla  prdéliealaiir  «t  éewx*.  Sa  PrtMpt»  de  piété 

fut  réimpr.  pour  la  5c)*  foi*  en  1 73^;  il  aa  exista 
une  traduct.  franfaise ,  i6i3,  io-8. 

BAYLY  (Thov.),  ils  du  nréc^.,  tbéol.  anglais, 
iuivit  pendant  la  guerre  eirife  la  cn-uf  deCliarlesI, 
pas,sa  eu  France  itprès  sa  mort,  retourna  ensuite  en 
Angleterre,  et  m.  enfin  catholique  en  Italie,  ea 
lâj^.  On  a  de  lui  :  Cot^érmeê*  d*  religion  entre 
Parles  Tel  Jfewri,  marçuti  ils  W«Mf*r,  en  ifi^^'  ; 
/>«/ft  n'-lfeHt«n<les  sujets mMrêêÊunt^^WÎnm^  , 
Paru.  in-8,  clc. 

BAYLY  (6avt«.),  m^.d'Oxford ,  ».  eo  iS^a,  a 
(îoiinff  :  Tnitte  des  oudadtes  dex  reti  f  ■ 

RAYLY  (Jean)  ,  ministre  éloquent  de  Boston, 
mort  en  i6g9,  dans  caKa  villa,  06  il  était  épttttted 
da  graade*  pafsdeialiom. 
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J'une  nouvelle  pi.Vf  d'artillprie  pniir  la  marine 
nilitaire ,  appelée  depuu  carotiadt.  Mort  en  »j8a, 
dans  le  combat  IM  MItM  !•  MVtedaGnMM  M 
l'amiral  Bodnejr. 

BAYRO  (PlÉmiut  de) ,  mià.  italien,  né  a  lun» 
«n  t^^è.  n  fat TMnl«  médecin  4m  Ghwlas  H,  duc 
Savoir ,  et  m.  tn  i558.  Sm  on-rragai  aoni  ;  Hé 
pestilenUti  ejusqut  cmrationt  p«r pren^rwaHtim^  «t 
cftrntionum  regimen  ;  Lerijf^eiœ  prrf  tiuœ  quat- 
tfomis  ei  atmUMmm  solutio  \  D*  medtmàu  humumi 
eorporiê  nmAv  nolMltoR,  iS63,  r  ftL  im^. 

BAZARAD  ,  prince  d'ori^nc  ilave ,  U  premier 
vasrodc  dont  i'biat.  aoua  aoit  connue ,  fit  repentir 
Cfc.  Bobert,  roi  i»  HMIfrie,  d«  aon  injuste  agres- 
sion ;  !.i  f-nni  r!  l.i  fjtij:iir  ^inrriif  .m  'rcoursde» 
Valaques,  qui  laillèreot  en  pièce»  les  Hongroi»,  rert 
i3ao.  Bwnrad  tMVSBiit  m  eoaroBM  à  sa  postëritë. 

BAZABLU,  r  ni  di  s  snlnts  tîu  cull* nébomAui, 
passa  toute  sa  vie  claD»  uac  caiule. 

BAZIN  CWtc),  graTcur  au  bona  Au  i6»S.  9«a 
grav.  ont  lon'cs  la  mAme  dimension  et  rcpr^scn- 
t«at  des  suj«u  pieux  i  on  les  appeUe  encore  des 


(  =»o8) 


BÉAT 


r  \7.IPî  CK...).  i  Botten  en  1673,  mort  à  Paris 
mm  1 734*  supérieur  de  la  commiwaute  de  St-Uii*ire. 
On  lui  doit  quelques  o«t.  6m  ài906m»%  maUm  antras 
1rs  Exercie**  du  pénitent. 

BAZIM  ÇGlkk%sn)%  doct.  «l  pn^MS.  de  pharmacie. 
Méat  «tt  fèl». 

TAZIN  rSiMON' ,  |>rofess.  cldoyM  4«  !■  faniM 

de  mcd.sous  Loin»  XIV. 

BAZIN  CI>KH") ,        »■  d«  dû- 

rurgie  au  ColUgc  royal. 

BAZIN  ^mix.)*  <twi  doyen  aqos^QlMurle»  VII, 
et  m.  en  iSoift.  Ce  fut  v»  propres 
deoiers  que  fut  achevée  l'école  de  m^^dec,  eu  1^77. 

BAZIN  (6«LU»rAQ«.)t  aadd.  de  Siraabouiv,  cor- 
raspondant  d«  Vacad.  dai  tasaseM.  H.  en  I7(9|.  Saa 

écrits  Ips  plus  renaarquakles  sont  :  Hist.  nntureUe 
éê$  m^lU*  1  Paxis,  l"^^  a  roi.  in-ia  i  Abrégé  de 
PAlti.  teaaiM,  ik.,  iT^SiattolaM  m  de»  tu- 
jfliiflaaakiables. 

^BâZIN  «  frère  du  prcc.,  a  donna'  ;  Tr.  sur  l'acier 
d'Alsace,  1737,  in-ia. 

BAZIN  (Jaoq.  RiooKE»),  n<  au  Haas  «•  iw, 
occupa  divers  emplois  publics  pendant  la  r<rwa- 
tion,  fut  destitue  commr  jn.irrUistc  par  le  i^iii  r- 
loif«,  ei  incarcéré  sous  l'empire  cooimc  complice 
daaa  la  fameuae  conspiration  d«  MaUet.  Rendu  k 
la  lib.  rt(^  fil  i8r5,  il  retîr.i  au  Mans,  où  il  fui  tué 
«B  duel  en  itiai  •  On  a  6e  lui  un  gr.  noml).  de  Pam- 
pUeU  pmUUqmes,  qui  ont  été  reeuetUis  sous  la  titre  t 
Couplait  sur  les  affitires  du  tmnps  (  LtUrgg  aki- 
ioeophifuet,  1807  et  i8o^;5^«,  n«mUa«  1816; 
ChmrUrru^gne  ,  img.*  e«  D  acl»  ,  1817  ;  Jtetyaftw 
d'Oimttourg^  méluidr..  Paria,  iSia.  etc. 

BAZIRB  (Ci..),  né  i  Dijon  en  1764  ,  avaeat,  dé- 
puté i  l'asscvnMae  le'gislative  cl  à  la  rtinvenlion  , 
membre  du  comité  de  sdrelé  général»  .  partagea  les 
opinions  de  Cbalier,  el  se  livra  aux  plus  atroces  dé- 
nonciations. EatmlMjpd  daaa  la  clMita  da  parti  d« 
Danton,  il  périt  •»  l'^elilAtid  «a  179! 

BA7JUS  (Jf.ah),  i'\  ,  (Il  "\V('3i.i«  en  SucJc  .  m-  m 
liSSi,  B.  en  «649,  aat.  d'une  Visl.  eccUs.  de  Suède^ 
ma  latin ,  Lincopiag ,  i64a ,  mr^.  Hlaàaaa  traia  fils 

qui  héritèrent  de  ws  lalen*. 

BAZUJS  (Jeaw),  arcbcv.  d'Upwil,  publia  quelq. 
écrits  tliéolofiiiiues. 

BAZIUfi  (Kaic),  s*  di«liB0W  dana  la  carriiiw  nâ- 

litaire. 

BAZIUS  (BtlIolT),  fut  pv.'r']M.nir  iL'  CL.  Gus- 

ttnrc  •  de«.  rot  da  6«id«,  sous  le  nom  de  Cbarles  X. 
BAZaf  AH  et  COBAD,  guerrian  çMh.  «•  Orinit, 

qui,  dans  un  combat  sinf'ulier.  iéciArrrut  An  la  vic- 
toire entre  Us  armées  d'Afraaiab,  rutdu  lur 


«l  da  SMImt*  dan.  ««i  da  la  pranUra  dywntia 

persane. 

BAZOGITE  (N...j,  avoc.  (iu  lUk  au  hailiiugc  da 
St-Miliiel,  fut  député  du  ti«r»-étal  de  Bar>le-Duo 
aux  étata-généraux  en  IJISq»  «i  de  la  Meuse  i  1% 
copTentîoB  en  1792 ,  seer^.  da  coaaril  des  ancîeat 

en  1797,  a'ocat  genér.  &  la  ronr  ilcP^ancl  el  député 
à  la  chambre  de  itiiâ.  M.  en  iHi^.  Il  avait  voté  poua 
l'appel  an  peuple  deoe  le  paooèe  da  Loaiif  XVI. 

BAZVALE>  i,h \'s  de),  un  des  principaux  cliov. 
de  la  cour  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  sauva 
l'booneur  de  son  souverain  et  las  jovn  do  conné- 
table de  Clisson  en  doMiat  la  taaipt  au  naUMrda^ 
se  faire  entendre. 

BAZZANI  (Mavtb.),  mda.  al  pcdrid.  de  IWilat 
de  Bologne,  né  dans  cette  eaUa  an  t674«  «*>  >74o« 
a  bissé  des  dis  sert,  sur  des  expériences  aaatom.,  et 
r  niri  autres  sur  la  teinture  Ht  s  m  dos  animaux  par 
la  garance,  inséré  danji  11»  ilfem.  de  cette  académie. 

BAZZAZ ,  aut.  arabe,  composa  nn  gtand  nombre 
d'ouv.  sur  la  relig.  de  Mahomet  en  arabe. 

BÉACH  (Jeaj»),  ministre  de  Ncwto'ivn  fConner- 
ticut)  ,  a  dooné  le  Devoir  de  F nmour  de  nos  ennm- 
mis ,  1738  ;  Kecherches  sur  l\  !a{     r  mor-f<:  ,  1-55.* 

BÉACON  (Thomas)  ,  tbeol.  angl.  du  16'  S.  '  fut 
chanoine  de  CanlorLcr)  ;  il  estant,  de  quelq.  e'cntt 
theologiqucs  et  de  pomphtels  contre  la  cour  de 
Rome.  Ses  œuv.  ont  elt^  recueillie*  en  3  vol.  in-T»! 

BË.4LfË  (MaEIK),  femme  peintre,  ncc  en  i6.i2  au 
comté  de  Suffulk  en  Angletmre ,  Asl  élivo  de  Piètre 
Léljr ,  iameax  Dcintre  de  portraits  soua  Charlea  II , 
•I  «  eelni  de  piuaiettrs  persoanagea  iltettrei  da  tim 
temps. 

BEARD  (J.)  ,  comédien  et  chanleor  anglaâ ,  Ok 
en  1768,  a  jooi  de  quekroa  rfeatatian.  U  arait 
épousé  la  xi  UM  iiu  ir.r.i  BoauandHailkafft,  fuilsl 
apporta  peu  de  fortune. 

B^ABDÉ       L'ABBATE  ,  ^oaomiste  du  t9* 

sif'rlr  ,  .lulrur  de  Pis^rrial.  et  A'Essnis  sur  I'm:,-  n- 
cullure  ,  in-8.  On  lui  doit  la  Féticité publique  con- 
sidérée dan»  U$  vmx»mu  cmkhmimn  dm  hurw 
pmprfs  terres  ,  trad.  dv  Pllllicn  da  Tignolt«  V770« 

in>ia.  Mort  en  1771.  * 

BËATIIXO  CAntoinc).  jésuite,  m.  k  Naplaa 
en  1642,  a  laissé  en  ilalicn  inu-  ^ie  de  plusieure 
saints  ,  i6ag,  et  upe  Hist.  de  la  vUlede  Ban  ,  Na- 
plea^  1637, 

BEATON  (David)  ,  cardinal  et  archev^a  d« 
St-André  en  Ecuasc  ,  né  ru  l494«  clumceiiar  dl| 
petit  sceau  ,  se  signala  par  aoa  aale  contre  laTpra* 

testMi»  ,  qui  l'assassinèrent  vers  i5iji. 

BEATON  (Jacqcu)  ,  neveu  du  précédent ,  ne 
en  iS3i>  m  Sc«Ma«  futaïaheviê^.  ^  daaaaw  i 
^  ans  ,  passa  en  France  en  Tfi6o ,  emportant  aveo 
lui  les  vases  sacrés  cl  les  arcUives  de  la  cathédrale. 
U  écrivit  une  ffist.  d  Ecosse  ,  qui  att  faMéa  US.^ 
et  mourut  à  Paria  en  lOuJ. 

BE.4TRICKTTI ,  grav. ,  m.  à  Koroc  en  lôuif  , 
s'est  r.Lit  un  uom  par  an  laiiaMlMU  dans  le  dessin. 

BËATRIX  rste),  nurlnMa  Mua  DiacIdlSaQ 

l'an  aa3deJ.-C. 
BEATBIX ,  aanHaaaa  da  Toscane  ,  gouTema 

avec  sagesse  ,  après  la  mort  de  Boniface  lïl ,  sou 
c'puux  ,  les  va»te»  fit:!'»  qu'il  possédait  en  Lom- 
bardie  et  en  Toscane  ,  conjointement  avec  le  fa* 
mtuse  comtesae  Mathilde  sa  fiUa  «  jmqa'4  aa  mwt , 
arfîvé^e  en  107^. 

BÉATRIX,  fille  de  Begnaud  ,  comte  de  Boor* 
cogne .  époofa  l'ampereor  Frédéiic  I«-  en  11%, 
lui  jpporta  en  dot  une  partie  de  la  Bourgogne  et  1« 
Piovc  ru  e,  et  VàW.i  rt  j  1 1 1  lui --i- en  Italie  avec  une  ar- 
mée, qui  fil  le  aii^e  de  Crème.  M.  à  Spire  en  1 185. 

BEATBTX  de  Ihweace  ,  fille  de  Baimoad  Bé* 
ranger  ,  comte   ilr-   Provence  ,  épousa  en 
Charles  de  France  ^  6U  de  liauia  ViU ,  ^mi  fut  a*» 
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H  if  Napict  «t  Jl«9î«iic;d1e  fut 

Bnfnr  ru  Mti't  ,  et  nioornf  p**u  après. 

tmia  wm  li^B  nBC«nvent  de  dominiraiiM,  pvèi  de 

Mille. 

BÉATRJX  de  Portugal ,  ëpoa»a  en  l5ai  Char- 
In  m  ^  due  ée  Savoie ,  et  Ibt  «Atikre  par  «a 

BÉATTIE  (Jxxts)  ,  en  Eco«»e  «lao^i  le  comte 
ic  kincardinc  rn  i^SS,  mort  à  Abcrdeca  m 
i$o3.  Il  a  «le  cclfliri  comme  critique  ft  mora- 
liste, OMM  plus  eiicui«  par  »oa  poc'm»-  du  Mencs- 
tdy  ^ak  parut  en  ijy^i  "uivi  de  quelques  pièces 
éc  «en  moim  dlcndiie* ,  mais  ^galcfliCDt  esuaie'ei. 


f.éiàtX  uemKrr  de  lVj;li5t'  prcsHylénenne  et  pro 

;ir  rîr  p1i»I'»>c'|>liio  murale  à  \l>friU'fn.  Son 
ter  /a  tu:rit€  e»l  un  des  ineillcur»  ccriti  pabli» 
«  bwer  de  U  rdigioa.  Celai  iur  Pvtum  4*» 
ttaJts  cfassir/ues  n'eut  pas  un  moindre  succès,  et 
•■s  Elamm  de  la  science  moruU  oot  cle'  rëimpr. 
wmntmk,  Le  iiljlc  de  Bi^attie  est  clair  et  pur.  11  s  é- 
trrr  raremrnt  :  il  e«t  plus  agréable  que  profunJ. 
<)■  cite  encore  |»enni  ses  outt.  V Estai  sur  la  poésie 
ft  fm  miisU/ue  ,  1762,  traJ.  en  franç.,  Parii  ,  I75>8; 
sa  Tkione  du  eitoren  ,  et  son  Essai  sisr  U  mémoire 
et  FiffiaginMUm.u  avait  bit  nu  wfageàLoftdrei , 
.1  i.i  »■  r-n  Mi  areedilliactkMiferiMlitttfmear* 
K«  ctwIenpckraiiM. 
StlTTIE  (Jac.-Hat)  «  fib  afaid  da  yHtéà, .  né 

à  Wcrdeco  ru  1  76S  ,  riait  i  IQ  ans  prof,  de  pliilo- 
iny4*»  leuraJe  et  de  logique.  i>A  mort  préttSturef 
■mér  *^gf>  ploogea  dans  le  dentt  mm  viaill<  i><;e 
4e  tfB  p -r-  qu:  puMia  >ti  Mélanges  «vee  ii«e  Ai»- 
Ivr  »ttr  u  Vie  caractère ,  1800. 

BL'AmS  RHKNAiVUS,  flom  d'un  savaat  allera. 
4a  17*  S.,  a  paLliê  VHutou  f  de  Felieius  Patervu- 
Ims .  rt  one  édât.  de*  OLuv.  de  TeriuUien ,  avec  des 
JKpits  eamoaes. 

REAL.  V.  Lk  Beâi7. 

BKiCBBEUIL  (JcJUf  de)  ,  aroc.  au  pre'sidial  de 
fjaigw,  lillér^  et  poète  du  lÔ*^  S.,  dont  on  a 
w  in^édie  iotil.  AUti*  (AtiUu*  Héguliu)  ,  La- 

KâCCAIBE  DE  PÉGUILLON  (Fuamçoh)  , 

irhi.  Mi  t»  .  fut  d'abord  prr''-*'pîr  nr  du  c.irdinal 
Clark»  de  Lorraine,  et  le  »unit  au  rontilc  de 
TFa<e  .  eà  il  ae  fit  rcaiarquer  par  la  bardiesse  et  la 
Ubcste  if  opiaiona.  Q  ic  d^aiit  eofuite  de  aoo 
étirié ,  tx.  te  consacra  dam  li  retieite  i  iVtilda  et  à 
U^^:rab4{ue  de  toutes  les  vertu;»  clireliciinr^  ,  jusqu'à 
MOTVt,  am*cc  en  La^i-  Ou  a  de  lui  i  Merum  gal- 

êemmi comimwmtmni  ah  anno  i^l  md  m», 

p<tLr  «près  il  i<    'i  en  163J. 
MAliCHAMi*  (— •)•  <:éièh.  daakaenrdn  règne  de 

LaanUV,  a*,  en  t6g5.  appriti  damer  A  ce  »o- 

«A«M.  êl  fut  COU)]"    I'  'H  de«  balli  l^  <le  l'Opéra. 

/  -  f  Rn  if  jtaa  n  i^t  iVioge  de  im»  Uikos  «Iwré- 

çopiuqacs. 

If.ALCn  VMP  (JosrfH'i,  a^tr  n  .mp  franç.,  ne 
«a  irix.  Apre*  an^r  suin  le»  li-çuu*  «Je  Laiand*-  nn 
aW^^deriMee*  il «e  vendit  emiualilddefrand- 
TÎcaa*  anpr^  de  <r<n  oncle  ,  cvêqii*^  et  consul  de 
Fram  i  Bagdad.  PcoJaut  la  traversée  ainsi  que 
yndaet  sa  séjour  de  10  années  ,  il  transmit  à  l.a- 
Mdi  dei  ebs^atiuos  importante»  »  et  Itii  cavoja 
mtem%Ê  d«  cours  du  Tigre  et  de  l'Bopbnte  Mir 

«Se  leaguMir  3oO  lieues  ;  il  en  fit  une  de  la 
landuMtetdoena  i  l'abbé  Bartbéiemy  des  dewins 
'*-  '-laaiiiiiM  .  <niiaiiiftiena  et  de  médaillea  de 

^'■«r»a«  BsbvIiiDc  ,  ainsi  qi'f  <!<  -  MSs.  arahr» 
*t  i«tnwiaa  la  ^ttuadim  de    ia  w<*r  Caspienne. 
I^ae  eaeMU 'à  Mas4:ate  en  Arabie,  il  rectifia  la 
fifmt      rrrt'ari  qui  cxi«talent  dans  les  carie*  de 
mmn  >cnx«.  Appelé  en  Egypt«  par  le  généfrf 
»*J*na  ,  braucbamp  fit  dan»  cette  ccnu  .'i      s  n  -  i 
~  '     *       le»  Mémoires  d«  | 


Fiudtat  du  Odre.  En  *e  MBdaat  à  Coostantinople 
povy  Taatplir  nm  mission  ,  il  fui  pria  par  le*  An- 
((lab  et  livvd  an»  Torks  ,  qui  le  vdinreBt  pendant 

truis  211»  renrcrine* 4l.in»  un  rliâieau.  Celte  de'teullan 
abrégea  ses  jours  :  il  mourut  en  1801,  à  son  arrivée 
à  Wtee,  en  moment  oà  il  venait  d*#tre  nommé 

commissaire  df  <i  r'  htions  commevciairs  à  T-i^honne 
Deauehaïup  était  membre  de  KInstitut  et  corres- 
pondant de  l'académie  de*  sciences.  Une  grande 
partie  de  ses  ouvr.  a  été  imprimée  dans  le  Journal 
des  savnnsx  Lalande  en  a  donné  la  liste  dans  sa 
Bt!i'\n'^'r.ifthie  aUnmomique. 

BEAUCHAMPSCP.-F.  GODARD  de),  \\\iér.xx.  et 
échv.  dramat.,  né  à  Paris  rn  i68p  ,  rt  m.  ou  1761 . 
On  a  de  lui  la  preiu.  trad.  fram;.  du  roman  grec  des 
Amours  d'tsmàne  et  d'Isménias  d'Ëustatbius ,  La 
Haye  (Paris),  17^,  in^B ,  et  1767,  in  -  4  ;  une 
mil  ■  lin  grec  de  Ih.  de  Prodrome  dei  .■imnut  n  de 


Hhodante  et  de  Pn.urlès  ^  Pari»,  174^,  in-8  ;  He- 
cherches  sur  les  theôirrs  de  France  ^  Paris,  2  édit, 
1735  .  in-^,  édit.  in-8,  J  vol.  ;  les  I ettrei  d' frétai st 
et  d'Altaï  la  rU ,  en  vers  franç.,  Paris,  1^37,10-8; 
dtêpiènfis  de  théâtre  tombées  dans  l'oubli:  le  ro- 
man de  Ateegliaa,  1737,  et  nn  «nie*  roman  li» 
cendeux  intil.  BIêI,  ém  fuimct  Afpritu ,  1722  et 
1728,  in-ia 

B£AUC11ÀTEAU  (F.-M.  CHASl^ET  de). 
Mite  et  ettftiBt  cél^re  ,  né  I  Pari*  en  l645  ,  par~ 

lait  i  7  ans  plusieurs  Iai)<;ues ,  et  fji^jit  des  vent 
avec  factiité.  A  13  il  publia  le  recueil  de  se*  poésie* 
soua  le  litre  de  la  torr*  du  jettne  Apaltm»  en  A» 
Vr/îr  lissante  du  petit  </-  f  ronchateau  ;  ce  qui 
lui  valut  des  pensions  du  e  n  diual  de  Richelieu,  da 
cbanCclier  Séguier,  et  le  fil  regarder  COBfme  vn 
petit  prodige.  Mais  il  alla  faire  un  voyage  en  An- 
glcterre.  puis  en  Perse  en  l66t  ,  avee  un  ecc1é*ta*t. 
apostat  ;  on  i<<nore  re  qu'il ett  doenu  depuis. 

BEAUCHATEAU  (HirPOI.TTI  de),  frère  du  pré- 
cédent ,  naquit  comme  Inî  arec  beaucoup  de  talens 
naMi.  1  ,  entra  dans  l.i  con j;ri'j::iti(«u  tic»  pères  de 
la  doctrine  cbrctieonc  ,  et  se  iil  une  r^utation 
comme  préiiealeur.  Mai*  son  înconatance  et  aa  va- 
nité Itii  fïrrtit  lu'entôt  quititr  son  rorp*..  Il  ne  mena 
plu»  qu  une  vie  agitée,  ]Ntsj»ant  d'erreurs  en  er- 
reurs, et  finit  par  mourir  ministre  à  Londres  vers 
itSio.  On  lui  attribue  l'Abrégé  de  la  vie  du  mnr,  - 
chal  de  Schomberg  ,  Amsterd.,  1690,  in-12,  publ. 
sou*  le  nom  de  Lusancv. 

BEAUCLAIR  (P.-L.  de),  conseiller  du  land- 
grave à  Darmstadt ,  où  il  mourut  en  i8o4  «  a  danue 
Anti-contrat  social,  '7^4'  in-i2,  /fut.  de  Pierre  Ilt^ 
emipêr.      Russie^  i'5>4<  ii^-^t  Cour»  dt  GaUi' 
tisimes^  Franefort ,  I7()4'9^  ^  ^  i*^"^' 

BEAUCOUSIN  (C.-J.-Françoi»)«  avocat  a» 

Îariement  de  Pïris ,  consacra  tous  ses  loisir* 
la  titténrtnre  et  i  la  bîLliugraphic ,  dont  il  faisait 
ses  délices.  Tl  a  laisse  i  n  M.S.  Iti  f  'tes  d'Antoine 
Lecomle  t  de  Philippe  Delurme,  de  Jacques  et 
Pierre  Sarrasin  ,  etc.,  et  des  Hommes  illustres  de 
^ftyon  ,  sa  patrie.  Il  fut  un  des  coopéraleurs  de  la 
Bîhltolh.  hiilorifjuc  dtr  France  ,  où  Ton  trouve  à  la 
ta))lcla  liste  de  ses  principaux  manuscrits. 

BEAUFJL8(GijiLL.) ,  jéanite,  m.  iTonlonseen 
1757  ,  eut  quelque  réputation  comme  prédicateur  , 
ù  cause  de  ^on  de'liit.  <  )ii  a  de  lui  de»  Oraisons  Ju- 
ttàlfres ,  yie  de  mad.  de  Letfonac  ,  celle  de  mad. 
de  CkaMalt  «t  de*  Lettret  sur  le  gom'emem.  de* 
maisons  rrftieitri^tjt  ,  Paris,  174"  *  IT-'io. 

liEAUt'OKT  (He^rO,  frère  de  Hturi  IV 
d'Anjjlctevre  «  chancelier^  cardinal  etamhaasa 
de  (rance,  couronna  en  i43o,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  le  jeune  Henri  VI ,  son  ne- 
veu ,  amené  eu  France  par  le  duc  de  Bcdford  ,  sié- 

Ïea  dans  l'inf&me  tribunalqui  condamna  la  PuccUe 
'Oriéan*,  et  mourut  k  Wincbeaiar  «n  1M7  ,  tie 

semaines  apri'-  .        lu're  Miven le duc de GlÀCi 
qn'U  avait  fait  a»sa»»iuer. 
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A  la  tin  de  iSo^  ,  il  fui  dcVlari:  par  Btmjpjrfr  sort 
hcrilier  au  royaume  d'Jtalif* ,  avec  le  litre  prïnre 


BEAUFORTCMabg.),  611e  Jr  Jea»  In  aufoil  , 
énc  3«  âommerset ,  née  en  l44)  i  f'pousa  tuccesii- 
Ttment  1«  comte  de  Ricbamond ,  bean-frère  de 
Henri  Vi  ,  HeDri  Staffbrd  ,  et  le  romte  de  Derhy , 
qui  la  lai»»a  veuve  à  63  an?  |'  •'<■-  <  illr  rpoquc  , 
elle  ««  consacra  cnticrtMncut  tcuvriii  de  chanle 
et  à  des  fondiUuiu  utiles ,  cbIm  autres  celle  des 
r..1IrV.  )  .lu  ClirUt  eida  StJMO,  daua  rasivcnile' 
de  t^amtiridgr. 

]kEAUFORT<FftAirç  de  VENDOME,  due  de), 

6U  de  Oetar  .  duc  de  VendAme ,  et  petit-fîU 
d'IIeori  IV  «-l  de  (>aLriclle  d"E*trees.  Ne*  en  1616, 
il  m.  en  lfï6ç.  Il  joua  un  des  premiers  rôlt^  dans  la 
guerre  ridicule  du  la  Froode,  dCYÎBl  l'idole  de  1» 

populace,  cl  fut  proclamé  ro<  dWtAWfM*,  mai*  il   l««»q"*  1**  guerre  avec  la  Russie  l'appela  au 

s..  M-nala  .  iisiui.-  .l'une  manière  plus  honoral.l.-    i"-ind.  ment  de  l'un  dci  rorps       la  nian<1c-a 


de  Venue.  En  iHog ,  il  eut  le  cotnpiaadainMi  de 
l'armtfe  d'Italie,  et  déploya  de*  talent  mïlitatrea 

1(11.^  secondèrent  d'haLilos  JiniltiuDi.  F.ircf'  «l'a- 
bord ,  nar  rinfériorilc  de  hcs  Inrcei,  de  se  replier 
devant  Varni^e  aatlieliienRe  ,  il  reprit  liieotât  uotf 
plorieiiso  l'îTcnsiTe ,  poussa  rt-niu-ini  lior*  «le  l'Ila- 
lie  ,  fi  til  sa  jonction  avec  la  graudf-armêe  tranç. 
aux  environs  de  Vienne.  II  gnsna  entvUc  l'impor* 
taote  Itataille  de  Ra»b,  et  eoBinbua  pnbumniaiilflii 
snecèa  de  «elle  de  Wagram.  Jiê*ipt4  eomme  eue- 
i  (■•.-i-iir  .lu  j;rainl-(liir  ilf  Fraticforl ,  en  i8if>,  le 
fiU  de  Ju^epliine  gouvernait  paisiblement  l'Italie  , 


dans  une  expedittun  dont  Louia  XÏV  lui  confia  le 
commandement  contre  let  AlgdrieBu  ,  qu'il  battil 
deux  foi*.  Pa^-^t^'  \An-,  lanl  au  service  des  Vrnilicns 
avec  l'agre'meut  du  lui  ,  le  duc  de  Ik^ufort  tut  lue' 
dans  une  sortie  que  la  garnitOB  d«  Caodioit  Contre 
le»  Tuilv. .  1-'  ■y't  juin  itV>if. 

BEALFUKT  ^^LuLèsdt■j ,  mt-mltre  de  la  sociéli* 
floyalc  do  Londres,  mort  à  Maestrirhl  en  1795,  dnni 
Im  mrUloun  ouvragée  «ont  :  i»  Bepuhliqu»  ro- 
maine .  00  Pttin  gencmt  dt  Patieien  gowemetmtnt 
de  Botnf  .  i7^>7  .  a  >(»l.  .  t  fi  Mil  m-ia,  juste- 
meul  estime;  flist.  de  Germanicus  ^  etc.,  Leyde, 
1-41  ;  et  Ptisert.  sur  titumiiiud*  dei  cinq  prem. 
tiecies  de  la  rfpulrfifrn  '  romaine  ,  Uîr  -'l,)  .  i-.'io, 

BEAUFORT  (le  duc  de),  comte  du  St-Kmpir<-, 
nd  à  Namur  en  1751 ,  d'one  ancienne  et  illustre  fa- 
ntiUe  de  ia  Belgique  ,  fui  en  l8l4  <  après  la  chute 
de  Bonaparte,  nomme'  président  de  la  dépulation 
chargée  de  présenter  4  Guîlbume  1^'  ,  récemment 
nommé  roi  dea  Payf-fia»,  lea  hommagCi  de  tes 
nouveaux  sujets.  Mort  en  1817. 

BEAUGKSdRK  :,A.\tuii<e),  b.'iic-.îirfin,  prêclia 
long-tcm]^  avec  succès ,  et  mourut  «n  1600  ,  bi- 
Miolh Araire  de  St-Germain-dea-Prdi.  On  lui  doit 
unee'i'  iti  "  1»^  Trttri  s  d'ffit  tirhert  ,  arclieiéque  de 
Tours  ,  i^oi5  ,  in-tol.,  dont  il  avait  fait  une  traduct. 
fnofiiM,  que  la  moK  l'ompêeLa  de  publier. 

BF.AIIHARNAIS  (AtEXAiiDaE,  vicomte  de), 

Îénéral  des  armées  françaises  ^  né  en  lj6o.  Entré 
o  bonne  lieurc  au  aorvice ,  il  riait  mar^bal  de 
camp  lorsqu'il  fut  nommé  député  de  la  noblesse  de 
BtoU  aux  états-généraux  de  1789.  Il  passa,  avec  la 
■Btnoritc  de  son  ordre,  dans  la  chambre  du  liers- 
ëtal,  et  le  fit  n  marquer  dan*  l'aueoblée  consti- 
tuante pnrsc^  i<iiiiiioaa  ddmoeiotiqae*.  A  l'époque 
d<  r('va'>iMii  .lu  rci  Louis  XYl,  en  I79I,  il  était 

Ïirésident  de  cette  même  assemblée.  En  mai  1793,  il 
ut  nommd  gdnéral  en  chef  de  l'armée  du  Rbin  ; 
TTini^  il  donna  sa  démission  peu  de  mois  après  ,  par 
suite  des  décrets  qui  écartaient  les  nobles  de  l'ar- 
mée,  et  se  retira  dans  ses  terres.  Il  y  fui  arrêté  , 
conduit  à  Parts  ,  et  tradutlau  Inbunal  rëvolutiun- 
nairo , qui  le  condamna  i  mort  te a3  jnillet  l'^g^i- 
BEAUHARNAIS  (Evcr.sr.) ,  vice-roi  d'Italie, 

Snoce de Leuclilemberg  en  Bavière,  fiU  du  précé- 
ent  et  de  Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie,  naquit 
en  1780.  Il  commenta  s.i  (■.urli  i»'  niitilaîro  lor^ijuc 
sa  oiérc  eut  épousé  Bonaparte,  m  i7(jf(>,  et  suivit 
dèa*lor*  la  fortune  de  son  bcau-i« n- ,  qui  U  prit 
pour  un  (le  srs  ji.1i'>-<lf  camp  .{ans  la  campagne 
d'Italie.  11  l'accunipa^na  ca  Egypte,  revint  en 
Franco  avec  lui,  fut  nommé  chef  d'escadron  des 
cbaaienrs  de  la  garde,  et  ensuite  colonel  de  ce 
mime  riment ,  en  t9oL  Après  l'établissement  du 
gMiivcini  incnt  impérial.  I^unapartc  éleva  son  beau- 
fils  à  la  dignité  «le  prince  français,  avec  le  litre 
d'archi-chaocel.  d'état.  Dans  le  mois  de  juin  t8o5, 
l'Iulii  sf'|ili<iilri>>ualc  ayant  été  érigée  eti  royaume 
pjr  >apolcoa  Buiiaparte  ,  Eugène  en  lut  uoinmé 
vice-roi  ;  il  n'a%-ait  pas  encore      .uis.  Il  épousa  on 

itktà  la  prî|wes««  Amôiic ,  fille  du  coi  do  Mnàre. 


armée  , 

que  ^iapoléon  Bonaparte  ra!>«emM.iii  loiUre  cette 
pttiisance.  Il  se  signala  dans  cette    >.]  <  >'  1    n  dé«aA- 
treuao  aux  combats  d'Ostewno ,  de  idwUiiuw  ,  à  In 
bataille  do  la  Motfcowa  ,  a  l'affaire  brillante  do 
d*-Via7ma.  qui  lui  fut  personnelle,  auv  t-oiiibata 
de  Krasuoe'.  il  prit  le  cuuimandemrnt  de»  dcbria 
de  l'armée  après  le  départ  de  Napoléon  et  de  Murât, 
' ramena  dan<i  If  mrilli'tir  nrdrr*  possible  jus- 
iju'a  Magdcbourg.  Ayant  nçu  l'ordre  de  retourner 
en  Italie  pour  préserver  ce  royanme  de  rinraetott 
des  Autricliiens ,  il  oppoM  une  résistance  inespérée 
et  très-remanjuakle  aux  forces  supérietires  de  l'en- 
m-mi  ,  ave*  des  troupes  de  ntiu\ t  lu   Ii  v.'c,  au  mi- 
lieu d'une  population  dont  les  regards  se  tour- 
naient déji  Teta  un  autre  gouvernement.  I<a  res- 
tauration de  la  dynastie  des  Bombons  wr  le  trône 
dti  France  contraignit  le  prince  Kiigriu*  df  quitter 
l'Italie.  Il  se  retira  anpri -,  «1.-  son  beau-père  ,  le  roi 
de  Bavière ,  qui  lui  donna  le  duclié  de  Lcuchtcm^ 
berg  .  et  le  rang  de  prince  de  sa  maison.  C'cal  dftno 
<  i  lli'  Mtuation  lii>ri>>ral)lf  rt  tranquille  qu'il  mOOMt 
frappé  d'apuplexic  le  21  février  1824. 

BEAUuARNàJS  (Stémiaiiib,  eomleaso  de)« 
femme  letln-f,  née  en  1788 ,  et  mnrfr  n  P;iri« 
en  l8i3.  Fille  d'un  receveur-général  d»'4  nuance*  ; 
eïle  épousa  le  comte  de  Beaubariiais  ,  oncle  du  pré- 
cédent ,  et  se  livra  à  la  culture  des  lettres.  KÛe  • 
publié  un  poème  sur  l*amour  mitemel  ;  tettres  de 
jf/c^Aanie  ,  roman  InNti'ri'ju    ,  iii-i:';  .raii- 

tres  romans,  des  comédies  peu  estimées,  et  des 
Méhnffti  de  poétit$  fnfitivtt, 

I?F\UJEO,  nom  d'une  ancienne  famillo  .î«' 
France  ,  connue  dès  le  10*  S. ,  et  qui  possédait  li* 
baroiinie  de  Beaujolais,  patsée  depuis,  por  CetSÎOIl, 
i  la  maiïion  de  Bourbon. 

BEAUJEU  (HciiBEBT  nr),  fut  connétable  sous 
saint  Louis,  suiMl  «  <•  nnure  en  f)rient ,  cl  mou- 
rut dans  cette  première  expédition  en  laSo.  La 
sire  do  Joinville  fait  un  grand  étogo  de  sa  sagesse  et 
'de  sa  Tal(>ur. 

BEAUJEU  (GviCHARD  V),  61s  du  précéd. ,  lui 
suc.  dan*»  la  charge  de  connét.,  fut  envoyé  por  St.- 
T.iMii<  ,  atiibassadeur  en  Angleterre  ,  et  m.  en  ia6i5. 

lîl,  \LJJEU  (GiucHARD  Vl),  petil>fiU  du  précéd.  , 
sen  it  avec  distinction  sous  les  rois  Philippe»  le-Bel, 
LouisHulin,Pbîlippe-le-Loog,  Cbarics*lc>fiel,  et 
Philippe  de  Valois.  11  assista  sous  ce  dernier  i  In 
Lalaille  deCasscl  ,  en  t^^S.  .  t  mourut  en  l33l. 

BEAUJEU  (  Eoui:.\Kii  ai.  maréchal  de  France, 
fils  du  précédent,  né  en  l3t(>,  posséda  la  con- 
fiance de  Philipp<'-dt— Valt.is  ,  battit  les  Aujjljii  i 
Ardrcs  ,  et  m.  dans  tettc  même  journée  en  liJi. 

BEAL  JEU  (Antoiwe  de) ,  fiU  du  précéd.  .  mort 
sans  postérité  ,  laissa  aoa  terres  à  Edouard  U«  soa 
cousin ,  qui  en  €t  la  cosaion  i  Louis  II ,  duc  do 
Bourbcn  .  pnur  acquérir  lapmi    *  n  de  ce  prince. 

BEAUJEU  (Pisaai  U,  DE  loi  URON,  sire  de), 
par  suite  do  U  cession  dont  on  vient  do  parler  ,  suc- 
céda dan<  lotis  lris  biens  «b-  la  liran.rbe  aînée  île 
Bourbon  ,  par  U  murl  de  mju  frèn- Jean,  épousa 
la  fille  de  Louis  XI ,  fut  régent  de  France  pendant 

la  miBorilé  do ChnriM  VlU,  oi  Bonnil «a  tôcd.  ^ 
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rjm.IIi-  lîc  et:  nom,  î'-  i-t ,  .t  ri  Lti  <lans  le»  guptn"- 
nulsx  i't«p«i|{ue ,  sou»  ili^an  111.  ii  tut  uoiumc 
t— la ^Mit  d«t5  troupei  amiliairct  •ain««  en  iSSg, 
Mi  Beari  IV.  11  a  Ui»sé  quel^et  p«étt«»  et 
iWcs  <ypcuca1«i  rvcaeillù  et  impr.  i  l'aria. 

-n  l'Aj,  I  v<  1.  in-.{.  Toutes  CCi  piècC»  «Mtl  «ll- 
iaM.-us  du  mëdiorrr. 

BEAUJOLAIS  (y.  5.  d'Ori^ns,  comte  de), 
onjE  ^  Trjorjis,  troi.-.  ii'(n<^  6ls  dcL.-Pliiln>pe-.lo»opli, 
4itc  dOrie^D»  ,  »«  À  Parà  ea  IJT^i  coumeaca  lies 
M  jeone  âa;e  è  tottJ&ïr  l«a  pcnécutions  qui  •'é- 
ifBiîif'-iit  \ur  tout»*  la  fannll*;  des  B<»nrI>f>a->  apri;* 
if  lu  ti( ,  <-t  iloDt  ><>ii  père  lui-iu^me  (ut  vtc- 
tuw.  mjl):rr  >f<:i  il •  inonalntiona  déinucralique:». 
Eafermf  d'aburd  à  l'Alibayr  avec  ses  deux  frères , 
U»  iiÈKi  de  Chartres  et  de  Blunlpensier  .  il  fut  con- 
<ioit  a  Marseille  ,  ainsi  qu'eux  et  le  dur  d'Oi  li-jn^. 
fi  fiit  rendu  •  la  liberté'  »oua  le  gourenu  directo- 
lî>l.T<n^gea  lonc-temps  avec  acfl  Irèrcf,  le*  a«- 
r  -pijQa  m  Angleterre  ,  et  m.  en  i8<>8,  t-n  Siclli-, 
M)  it  ctait  aU«  chercher  un  climat  plus  conrcu.ihlc> 
1  Btiaia ,  détraite  par  na«  lopgu*  inforluoe. 

£FAUJO>'  NiCOI.AS  )  ,  lin  i  lîonleaux  t-n  171??, 
ùil  baaquirr  de  1^  cour  ?>t>u&  Loui»  W  ,  <l  .iin.)S!)a 
iLBe  fortunr  immense  qu'il  dépensa  en  grutule  l>.ir- 
t«e  m  biettfaiU  utiles  ,  fonda  en  1^84  tiU" 
bi>arf  du  Roule  à  Paris  l'hôpital  qui  porte  son 
Di*m  H  le  dota  magnifiquemeDl.  Cette  maison,  des- 
tiaét  «nàMÉmncBt  à  l'éduc.  de  la  jenneue ,  eat 
a«qo«nd^ai  consacrée  annt  maladM  die  ce  quartier. 

BLXVLIC  (Gvii.i..J  ,  jurisconsulte,  en 
lianfa^doT  an  ,iiMrt  à  Paris  en  l8o4«  est 

anL  d'oB  ih€titmmmirÊ  dt»  tms ,  qui  passe  prâr  on 
tb«l-^4Hi«x«  de  patieDct  et  nii  UMwèle  s'eEacti' 


M.  en  1  •:8a, 

pob   f::  l'^S  une  Irad  111  liuii  l'ii  vit>  fran';al^  <lu 
Fmt^j  perdn  de  Milton ,  quî  eut  peu  de  »ucci». 
KAUUED  (L.  IrE  BLAHG  m),  théetogien  cal- 

ruAi^de  5edan,  mort  en  16^5,  fut  un  tninistrc  pa- 
rtàfm  et  doué  d'un  grand  erorit  de  conciliation  ; 
il  Irmulla  înatilemcot  è  la  reimion  des  églises  ca- 
<W^oe  rt  j>rot<  itante.Onndelai  :  Tkests  seda- 
,  l66d  ,  »n-»oi. 
mCLTEU  (  Hmto*  de  ) ,  aé  dens  le  Limousin 
K  ^  .  fut  sur»  e^s.  m  lïTri-  tîe  musique  ,  organiste 
«  LexUure  ,  attaché  à  une  troupe  de  comf^dieas  , 
ftrin  eaibaliqne,  «t  tt.  enfin  ministre  à  Genève 
••n  i'JÔn. 

lEALUEU  (  Arcwni»),  navif-ateur  français , 
■  «Toulon  en  ,  fut  cîiarije  j>.ir  1-»  rompjgnie 

lades  àm  comaaaadeincnt  de  plusieurs  cxpë- 
idÊ0m  qui  fièrent  ttalbcarenameat  traversées  par 
''^  H  -It^ndaîî  .  mais  dont  il  rapporta  des  docouens 
fnœn  pour  la  reconaaiasancc  des  côtes. 

KAUL]EO(J.pV.-AlLJUS  BK),  habile calHgraplie 
^  17*  S  .  s  donné  tJitd^éertre  gravé  par  Seuault, 
t^i©,  ia>fol. 

KàUUEU  (  ÂLLâis  vc  )  •  donné  k  Pari« ,  en 

lft3^.  le  Dttvrtissement  pofti'/nr.  Ou  u  .»iissi  de  lui 
aa  rccKad  de  p<»ésies  contenant  des  rondeaux  , 
maéet^  chamons ,  etc. ,  Lyon ,  iCSfj. 

KEALLIF.t;    SÉBA«TiEN  DE  POM'AULT  de), 
ui{«aietir,  maréchal-dc-camp  ,  m.  en  1674,  doit 
w*  regarde  comme  le  créateur  de  la  topographie 
■luitArttous  Louis  XIV.  On  a  de  lui  lie  Bwuetl 
de/  fiant  el  vues  des  sièges  et  balaHles  de  Louis- 
'•-Geaai,  arec  de»  discour»  expli«"3iifs.  Cet  011- 
*n|e,  ^  fait  partie  de  la  collection  du  cahmct  du 
*tî.  ert  m  3  vol.  in-fbl. ,  et  n  élé  réduit  ru  S  re- 
,  format  in-4  oblong  ;  le  premier  a  3  vol.  ,  le 
*<'^*né  4i  il*  soBt  d^ignéa  l'un  et  l'autre  sous  1«; 
MB  de  Ptta  Beaniieu^  pnur.  les  distinguer  du 
ficd  recueil  in-fcT. 
tt^UUEU  (      baron  de  ;  ,  général  autnchieu  , 


ne'  dans  le  Braliant,  el  m.  en  1797 ,  n*)»  acquis  êé 

!,i  I  rh'l  I  i(r  tjttf  p.ir  liefjiles  «•!>  Ilslip,  oî\  il  rcmi- 
niuiutaii  l'artnee  .lutnclueiiiic  li^iia  la  ntémoralile 
campagne  de  I79();  il  senrit  de  premier  édition  A 
la  fortune  nai^^ante  de  Bonaparte. 

BKAULIEU  (Jean-Fh\i«çoi.s  BREMONT,  dit)  , 
jouait  la  comédie  avec  succès  dans  les  rôles  de  niais 
an  tbéitre  dea  Variétés.  Lorsque  la  re'Tolutîon  éclaUt 
ce  comédien  se  emt  appelé  à  y  jouer  on  rAte , 

marrii.i  l'un  des  pretnicr»  à  l'attaipie  «li-  l.i  Bj^fille 
et  Ail  nommé  capitaine  de  la  gar^e  nationale  après 
le  supplice  des  frères  Afasae  oondannéii  à  mort  pour 
fabrication  de  faux  assignais;  Fraulirr:  voulant 
pnmver  que  le  préjugé  qui  désliouoratt  la  lamilla 
d'un  coupable  n'existait  plut,  àta  ses  épantattCi, 
el  dans  rassemblée  de  son  dialrict  m  décêta  nn  de* 
pliH  proches  parens  de  ces  coadamnés.  En  186S  ,  il 

voultil  reprt  iiilro  la  profe^ion  de  comédien  ;  il  te 
fil  corrctpondaot  des  théâtres  des  département , 
mais  ne  pouvant  réussir  i  réparer  le  délabrement 
Jr  1  T  tiune  ,1  soutenir  sannmbrenae  fisoille,  il 

&c  l>i  uia  la  cervelle. 

BEAUMABGRAIS  (P.  kwvmuCkHOfi  de)  , 

ne  à  Pnris  en  1732,  «l'un  horloger  qui  le  destina 
n  -A  pri)(e>sn»n  ;  il  y  lit  des  progrès  rapides  et 
pei  tei  liiiuiia  \e  mécanisme  de  la  montre  par  une 
nouvelle  espèce  d'échappement  qui  lui  valut  le  suf- 
frage de  l'acad.  des  sciences.  Doué  d'une  imagina- 
tinu  ardente  ,  il  agrandit  bientôt  la  sphère  où  il  se 
trouvait.  Sa  passion  pour  la  musique  el  son  talent 
sur  la  gaitare  et  la  harpe  le  firent  admettre  à  la 
cour  pour  donner  des  leçons  de  ce  dcmicr  instru- 
ment à  Mesdames  ,  filles  de  Lonis  XY.  Use  livra 
ensuite  à  de  vastes  entreprises  de  finances  sons  le 
patronage  du  riche  Paris  nuvrrnry  ,  rt  parvint  lui- 
même  ,  en  peu  de  temps ,  it  uue  grande  opulence. 
Sachant  allier  aux  travaux  sérieux  du  calnnel  des 
occupations  plus  frivoles ,  il  composait  à  la  fois  des 
pièces  {>onr  le  théâtre ,  dm  romances ,  des  ctum» 

sons  ,  diiuleriait  de'>  procès  diflîcilcs  ,  approvision- 
nait lt'«  élat*  d  Amérique  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance,  et  s'occupait  d'une  édition  complète  de 
Voltaire.  A  l'epixiiie  de  la  révohition,  Beaumarehais 
devait  raeitilire  de  la  première  assemlilée  coiuuiu- 
nalc  de  Paris ,  voyagea  ensuite  en  Kspagne ,  en 
Hollande,  en  Angleterre,  pour  des  spéculation» 
sur  les  fusils  et  tes  blés ,  et  fut  tour  à  tour  accusé, 
jiislifi(î,  proscrit  i  t  alisiiu>>.  Kiiiprisonné  à  son  re- 
tour en  France,  pendant  la  Irivtur,  il  réussit  • 
sortir  de  prison  et  se  cacha  jusqu'à  la  chute  de 
Rohespierrc.  Une  dernière  s|»t'f ttl.itinn  sur  le  sel 
dérangea  sa  fortune.  iMurl  un  1799-  On  a  de  cel 
homme  extraordiuaire  un  grand  nombre  d'écrits  : 
quatre  Mémoires  contre  tes  $i»un  Gcitman^ta. 

etc. ,  1774  '  •u-4  î  Mémoin  en  têpnust  A 
celui  de  Kommim  .  l'aris  ,  17^7  ,  in- j  ;  F.ii'^rnie  , 
dr;«me ,  Paris,  17^7,  »on  premier  ouvrage;  /** 
detix  ÀmiSy  drame,  ib.  ,  1790;  le  Ban4*r  dm . 
Sct'ifle  ,  comédie  ,  ih.  1775;  le  .V.ufaçc  de  Fi^nra  ^ 
com. ,  ih.  17845  ^  <"  <'^  ,  '7871  I  o'tpiipie  , 

ib.,  1793;  Mem-  en  it'p.  au  mamf,  du  roi  d' À  ni;  le- 
terre.  Mem.  adressa  à  LecoiiUre  de  Versailles , 
Paris  ,  178^.  11  dépensa  une  somme  consid.  pour  son 
édit.  des  Ollui'res  complt  lf  *  de  Vfdtaire  ^  et  paya  à 
l'imp.  Panckouckc  300,ooo  fr.  le»  liSs.  de  cel  auîeur 
que  ce  libraire  avait  achetés  do  mad.  Denis,  nîtco 
du  pMli isiiplir .  T)e  tant  d'.ivanrcs  énormes,  il  ne 
résulta  que  des  èdil.  inediocrcii ,  lautives  ,  et  dont 
le  commentaire  n'est  pas  souvent  on  rapport  avec  le 
texte.  Le<«  rruvrcs  de  Beaumarchais  ont  été  publiées 
à  Paris,  1809,  7  vol.  in-8. 

BEAinfANOlH  (Jkan  de),  chevalier  breton, 
compagnon  d'armes  de  Dugueiiclin  ,  né  en  Bretagne 
au  14*'  S. ,  s'est  illustré  dans  le  fameux  combat  dit 
des  i  If  nie. 

BK  VUMA^OIR  {Jtxs  vr     V.  Lavardiv. 

BEAUMA^OXR  (K.»  Uruo  de^,  mousqueUua 


j 
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«IriiK  ctmij.îiri  I  t  un  iipi'i  j  nun  représente  ,  •  t  piiK. 
arec  d'autres  ecnta  ,  »ou.t  It.*  lilre  dê*  OEuvtiu  dt 
M,  It  eomU*  i/«  B*'* ,  Pari* ,  1771 ,  »  ToL  n>8;  il 
a  trac!  <°n  vers  rraafaia  l'Iiim$U  d'Somèm,  Farta , 

i7iii ,  2  \ul.  m-8. 

BEAiniANOIR  (  Pmt,.  m  ) ,  hâUi  Cleraiont 

el  cuoteiller  flu  comte  Robert,  fîls  Ae  St-T.nnis  , 
datu  le  S  ,  e'ci  ivit  vcri  laëJ,  le.i  Cvtilumet 
dm  BMKÊimttit  dont  Th.  d«  la  Thomatsièn;  a  pab. 
MMéditÎM  «ttim^A ,  Bourges  ,  1690  %  m-M.  d'apr^ 
vn  M8.  de  la  kibliotbàquc  du  Valtcan  ,  Buriatenant 

B1:^UMELLR  (LAracitT  A^GL1V1KL  i>c  tA), 
lilt#fa1evr  et  rriti<}ue  jutlicieiix  ,  ni^  dans  )e  I^ti- 

rirdor  en  1627,  pioff>sj  d'ahord  Je»  belles-lettres 
Copenbajpi0,  c|u'<I  quitta  noar  aller  à  Bertitt.  Il  7 
kNfiNlil  v«  <^<te«Kj>  traite- 


(••») 

J.'O.  «t  1*1 
(I  ins  le  temps 


tMora  Ycitair», 

ni«'fH.  Ce  fut  lù  l'i.ri'jrnr  1} r  eettc  )<»ii(;ae  {;nerrc  <îc 
parsomiahti^s  et  d 'injures ,  le  scandale  des  lettres  , 
il  ^«î  It^rdra  à  tons  les  deax  ,  en  delrats  polé- 
miques ,  nn  trmpf  ()»tit  ils  eussent  fait  an  meilleur 
usage.  La  Bdunicili'  »e  rt-tira  rnsuita  à  Totilouse,  où  il 
•e  maria  et  culbTa  en  paix  la  litttfratnre  jusqu'en 
intf  ëpo«n«  à  la^«U«aea  amii  lui  firent  avoir  une 
pUee  à  laUUiotli.  âm  roi,  dont  il  ae  jouit  pas  long- 
temps, étant  mort  prétnattiremt-nt  <  m  Ses 
DruscipauaottTrdgt s  sont  l'Asintiqm*  toltrant  ^in^^ 
im-ta  aoule  nom  de  BtkrimaH  i  smiê»  dtkt  iMlf*M9 
de  f  F  (prit  des  lois  ;  Mts  Pentèet ,  ou  le  Qu'en 
dim-t'on  ,  1751  ,  in-ia  ,  recueil  Irardi  et  très-pro- 
Ibad^Oà  il  d^ido  en  dis  lignes  des  intérêt»  des 
fiiîglaaces  de  l'Europe  ,  rcmipr.  à  Bafflin,  1761  ; 
rtmiées  de  Sémique ,  en  latifi  et  en  frafte. ,  Paris , 
17*13,  2  vtil.  in-ia,  réinipr.  iiKiNifiir*  fois  ;  ^frm. 
«I  Lettres  de  mtadam*  de  Maiatenom ,  Amslordam  , 
17SS  «t  »S$,  iS  LetUt»  à  M,é»  Wo^ 

taire  ,  I7W  ,  in- ta  *,  Cnm'u^nf.Ttrt  sur  ta  Ffenrinde  , 
177S;  de  l  Espnty  »uvre  p(•^tKum•,  l8o.i.  Un  lui 
allriba*  «Mai  une  trad action  dat  <Wm  «PBomet 
et  des  Annnlet  de  TmtiHt  IMta  «M  MMMfea  mal 
restés  mannscrils. 

BEAUMES  (  J.-B.-T«ÉoD.  )  ,  médecin  dr  Mont- 

paUtar,  oè  il  «at  oMiri  en  tStâ ,  a  laiasd  plusieurs 
oofvrafM  «itim^,  dont  lea  pvmetpaf««  MMit  ;  de 

Vl'fiif^e  du  rfnuKjiura  d'tns  Iti  fi'-^'r.  <  rémittente»  ^ 
,  in-ë  ;  des  commhtons  des  enjuns ,  etc. ,  1789 
/a  PAlAMa^moiimre,  §79»  «i 


et  i8o5,  in-8$  4e 

iSn'»  ;  rVtl  son  nwillftir  onrnisjf' 
le  me  chimufue  s  clc, ,  i/^i,  lu-ë  ;  un  tîcrit  poli- 
tique iotit.  Examen  des  réHexioos  de  M.  Bergassr  sur 
l^acte  cooatit.  du  sénat,  i8t4t  in-9.  U  tftait  us 
det  rddicimiffff  du  journal  da  mddacma  da  Mnot^ 
pcllier,  «t  a  compose  iiliiiirurs  *T,'/ntjires  couronnés 
par  1»  faculté  et  la  société  rojale  de  méd.  de  Pana. 
BAUMETe  (V.  BKILUItS  m) ,  d^nt^  de  la 

noblesse  d'Arras  aux  .Mjts-ptM>i'r.  d«-  lyîv),  pn'sid.i 
rassemblée  constituante  en  1790,  et  l'ut  eusiiitc  noiu- 
mé  membre  da  département  de  Paris;  il  signa  la 
pétition  adressée  a  l/ouis  \VI  ,  en  fav(»nr  (}«^* 
membres  non  assermentés  du  clergé  contre  lesquels 
il  s'était  prononcé  m  i7f)0.  Emigré  en  1791  ,  il  ren- 
tra e*  France aprAs  le     brumaire,  et  m.  rers  1802. 

BE.\UMO?IT  (.h  AN  ; ,  poète  angl.  du  ij'  S.,  a 
donné  la  Couronne  d'épines,  poème  anSeliMitti  tm 
bûUùUe  àe  Itosworth  ,  et  autres  poèmes. 

BEAUM()>T  (  FxANÇOis  or  ),  son  fiU,  né  en 
|5K ,  a  compoad  en  société  arec  J.  GUitaelwr  un 
f;rand  nombre  de  pièces  dramatiouet  qui  eorent 
beaucoup  de  sncces ,  m.  en  l6l5.  Ben  Jnbnsoa 
l'estimait  t)<Ilrnicnl  /  qu'il  >uitnii  ((.lit  Idus  sesouvr. 
è  «a  censure  ;  ses  Œuvres  poéiigttes  ont  paru  eu 

BÊAUTWOWT  (Joaira),  autre  érriviim  anglais 
et  professeur  à  l'université  de  Cambridge,  m.  en 
1600.  a  pnbl.  un  poème  alirc.  intit.  :  Psrtkéou  /« 
a^Êèm  éÊ  i*«Mr,  laUaan  da 


BEAU 

qni  eut  quelque  saecèa 


line 


BEAUHONT  (AUBLARD  de),  ministre  et 
confident  dHoAibert  II,  fils  putnj  du  daunliia 
Jean  IF  .  nj.  m  i3'j'i  .  df*(crnilna  ce  priuce  à  reunir' 
le  DaupUtaii  à  la  couronne  de  Frin<  e  ,  et  en  rd> 
gla  IttiHnémelceeondHiotMaTee  Philippe  deTaloia, 
p.ir  letr.iilt'  de  Saint-Honian j  ci\  t3^, 

BEAUfllOr<T  (  CifaisTOPHK  de  ; ,  arcberiquo 
de  Parit ,  né  prê«  de  flarlaC  en  t7Q3 ,     fît  d'abord 

connaîfr'-  pir  l-i  sévi^riré  de  ses  m(inr>  <■(  snn 
profond  respei  (  pour  ia  reli^mn.  Jl  »e  vit  succes- 
sivement appelé,  par  son  mérite,  siégea  da 
Bajonne,  de  Vienne  et  de  Paris;  Louis  XV  le  força 
d'accepter  Ce  dernier  siège  en  174''»  êpucopat 
fut  sans  rCHse  agité  ,  soit  par  le»  querelles  dct 
jansénistes  et  des  molinistes,  soit  par  aes  différend* 
aree  les  fibilosoplies  qu'il  eomhattlt  foujour»  aree 
^.i'_'e>sc  et  vigueur,  et  contre  lesquels  il  puMi.i  un 
grand  nombre  de  mandemcns  et  d'instruction»  pas- 
torales ,  jusijil'att  moment  où  le  roi  l'exila  pour 
le  soustraire  aux  persécution»  d.i  inmisii  ri-.  Il  m. 
en  ijîJt  ,  emportant  les  recre(i  d'une  mulliludo 
de  nauTfes  qu'i!  avait  arrachés  k  la  misère.  Son 
tombeau,  détmil  pendant  la  ré?  dation,  a  été  rtftabll 
dans  réalise  lff<»lre-OifB«pa»  les  aoi«i  da  «m  prtiti- 
n<  yen ,  Waw  «t  loytl  cli€vrfl«r  fivocaia ,  moit  en 
i8ii.   

BKAÛMCWrr  (  AwT.-fiiAiiç. ,  vicomte  de),  ne* 
Tcu  de  l'arelievêi|iie  ,  et  l'nn  <!f  ;  p!n  b.ibile^  ni.i- 
rins  du  l8*  S.  ,  thcl  de  (tiTisHin  «ie'i  années  uuvales 
scMis  I^iuis  XV  ,  se  cotivril  de  gloire  par  la  prise  de 
la  frégate  le  Fox^  dans  lessid-and-oneatd'Ouessant, 
où  il  ne  fit  pas  m'oins  admirer  Mm  tiunianité  par  lea 
An'jiljU  eux-mêmes.  Il  .soutint,  Inrs  de  la  révo- 
lution, sa  conduite  ferme  et  courageuse,  se  pn>-> 
nonça  contra  la  suppression  det  drdna,  af  m.  ft 
Toulouse  en  i8o5. 

BKAUIIO^T  (CitAVDK  FaANçaia),  peintre,  mort 
en  1766,  i  Turin ,  oè  il  était  direeleor  de  l'acad. 
de  peinture.  i'I^(ingll.l  p.ir  les  taldejnv  dont  il 
embellit  le  pjl.iis  d'Lmuiaauei  IIJ,  roi  de  bsrdaigacf 
qui  le  créa  cbevalier  de  St-llaïutee,  et  la  il  aott 
peintre  de  cabinet.  Sa  meilleure  composition  est  un 
sntnt  Chartes  donnant  la  communion  à  des  pesli-' 

BEAUMO.NT  (  Stvox  HERBERT  van  ) ,  de  Oor- 
draelit ,  fot  sueeeasieemeot  ambassadeur  des  étals- 
généraux  en  Ptdognf  ,  en  .*>n("  <lf  ei  .  n  Dancmarck, 
et  m.  en  i65\.  Il  taisait  ses  délices  de  la  Ulteniture 
ut  de  la  botanique  .  et  a  laissé  daa 
Amsterdam ,  I09i>. 

BEAL  .MO?jT  (madame  LE  PRINCE  db),  née  i 
Rouen  en  1711 ,  seaoaiaeia  ontièranMat  à  la  «om- 
pii«i(uin  d'iinvrage*  pour  l'éduc.  de  la  jeune-T  , 
tous  ecrilâ  d'un  st)le  facile,  plein*  d'une  muiailo 
douce  et  attachante  ,  rt  semés  de  traiU  liiNtonques. 
Sa  meiUetue production  est  sans  contredit  /«  Mfa- 
fastn  â»s  enjans  ,  parfaitement  convenable  a  l'ige 
piiiir  le')uel  il  fut  enniposé ,  réimprimé  et  traduit 
plusieurs  fois.  Un  estime  également  ses  Contes  mo- 
rfittjfi  le  MttgtuiH  des  «doieiceus  t  et^vi  des  ^rti^ 
sans;  Instmctton  pniir  les  jeunes  d,imet  ffui  ere^ 
treni  dans  U  monde;  /«:  Mentor  moderne  :  le  Af^i» 
muet  de  la  /euntstt  i  tes  Américains  ,  ou  Ptruvei 
de  la  religion  parles  lumières  nnturetitê^  Œm^rêë 
iri//ies,  etc. ,  etc.  Elle  m.  en  1780  dans  sa  retraite 
lie  (",li;ivnni>d  près  ,\iineei.  où  elle  s'octupjit  uni-» 
qucmenl  de  l'éducation  de  ses  enfans  «t  du  soula- 
gement das  pwierea» 

BEAUMONT  (  jEAi»-Lot:i*  MOHF  AU  m),  io- 
tendant  des  finances  an  17^6,  auteur  d'oxcelleos 
MtémùtTÊi  twr  tes  tmpoHtt^n»  «n  Bmt^pe^  1768 , 
^  vol.  in-.î ,  réimpr.  ni  r-^^". 

BEAUMONT  (GriL.-HoB.-PiÉit.-Joîj.  GEAU 
i>E),card  d'ane  paroi vsn  de  Rouen  sa  patrie,  n. 
an  1761,  «rt  «ttt  d«  VimttM»  ét  4m  Stê^nteg»^ 
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Pf  ^mm^m        éê^oHom  «W  tlévim  tour  de 
M  ,  ta- 18;  /■  rr .  r;i      ,/,,  pnr/iiU  thrrtim  ,  1757, 

BF  \  i;  MOftT  (v.  El»  de). 

»tliiMO^'T  (Gtorruoi  di»),  eî.anoinp  .1, 
i^nii,  ^^gat  dn  saint  «i^ge^rt  ér.  de  Laon,  a 

WCiurim  «l'Attjoa,  fr^r«  de  St-Loaiit  4Ûn 
^'•Mf*  Jmir  prendre  pnsMMiiHi  dn 

roft-iiD*»  df  îVapVs.  T)o  retour  en  France  ,  il  jssisl.i 
toMme  »>*  .  ,to  l.ai.M  et  p»ir  eodésiMlupie .  au  cou- 
l««««|.  nt  He  Pliilippjito.Bw^^.  M  l»72,  et 
■Bunit  i'ann^«  suiTanle. 

BEAUMOJST(Et'«TAaïE),  jraT.  franç.,  ne  m 
1:19.  M  t^llg,  «  laind  (d«t}«ttti  ««amp<  » 

d'jjwrt  Woawc-tmans. 

BEâl'MOjrr  (ETiEifjft),  avoe.,  né  à  Gcoère  en 
f?» mort  en  17.^)8,  e»t  ant.  d'art  |i«Ht  ott»r. 
•■oa^e  intit.  Frincipti  de  philoxopîne  mmad' , 
C*#»e .  1754  t  în-8.  C*e»t  p«r  erreur  «joe  cet  ou- 
\^».^  i  lté  insère'  dans  l'edHinn  Couvres  de 
bairr!^^^iol>L.  à  L<mdr«»  et  Atmierdanl ,  tjj3 , 

ÎTAIÎWOÎTT  (le  hwoo),  s^n^ral  franraU,  m.  en 
i8l3  »  f«t  nde  de  cam»  de  Munt ,  qu'il'  suivit  m 
llali»  «t  e*  Egjpte.  lfomin#  ensuite  colonti  du 
iir  r^'e-mi^Bt  .l-  rf.»su-ur»  ,  il  se  distingoa  n^inicu- 
Lèmnci»!  èanab  campagaed'AutnsJi*  «■  tOoâ.Dc- 
*<^Bu  géoenl  d*  Imgade  aprèt  la  kaCftIUe  d*Aa>- 

leHiU.  ,,'  r-îBtinda  tir  ierrtr  aree  le  nirni-  ,  il.  / 
«•  A!itiaij^t!«  cl  cQ  Lapagne,  et  ajoatu  «  m  rvputa- 
boa  f«r  plaiieurs  actiow  Willaattk. 

BEAUMO.VrC  ETirxNr  \  arehit.  m.  vn  iSkI, 
la»  «furiçê.  par  le  mioitirc  «le  l'inlérieur  cl  ie  préfet 
4«  U  Seiac,  de  la  diret  tion  de  plusieurs  travails 
P^liw^^rtà  lAtt  le  jury  dea  prit  dj"'cerHi.iBt 
t9a  Mr%w  l*  eomtrtierion  de  la  salle  du  triLuuat 
Bw  r-.rai,.n  Le-i  fl.'s^ci  f]n'nn  lui  donna  à  cette 
oent  à  M.  Uujot,  profcnmr  i 


(  21J  ) 
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Cr  iUMOM  BRIVAZAC  (leeomtede)  Aait, 
»*M  »a  rérolnlMtn  d«  1789,  cb^  d'eacadron  du 
"çuncM  de  cavaterte  4«  la  rriti* ,  et  etieratier  ér 
8*-L<HiU.  Il  »e  reitta  à  lyou  ,  d  rr,  n,  di-i 
■*«naax  pour  son  chitt.  e«timé ,  de  l'Enropt  H 
*€,  c^onUj  qu'il  fMm  eo  iSt^  â  Piri».  M.  dans 
T-iHr  ea  18a  l. 

l>fcAl.>AÏ  (J.  de),  ancien  écrir.  français  cité  par 
Awdfar»  «•!  MrtMr  da  D^tUml  A«  pr«Nfe.f 

Jt^mti  ,  en  nmea  avec  des  gloiej  en  pro»»- ,  I  vnn 

S8M  date ,  et  dts  regnU  et  pëtnei  d*  mal- 
W.  itt.  tompose  «t  imp.  de  même. 

kLAt>K  '  Jicfj.  de),  lien>H  Ar  Samklançar , 
tarateudattl  de*  tindHcet  sous  François  l"  ;  fut 
caase  d«  la  p«rte  dn  duché  de  MiUn  ,  par  la  négli- 
fcwe  <fa'il  naitèfoaÉMT  i«i  ionds  aécesMÏres.  Il  e«t 
p<»»'en  jaftiCer«n  disMH  ffoe  la  r«{ne-mére  avait 
r«»Yr'ririis<ment  nige  tout  ce  qui  lui  rtait  dû  SUr 
**k  fev^t^a  rt  les  revenus  de  ses  vastes  doOMiiaes  , 
re  <|ai  avait  épuisé  see  caA«i.  Mai*  c«lle  virineetse 

"Vi'**  nia  r|u'nn  liii  f\\  A\X  rjnr  r'p'mirnf  }"%  fonds 
d*itjncs  p«uc  Milan,  et  poursuivit  la  mort  du  mal- 
^^■^^1^  de  Beauaa,  «tac  tant  dVrlumenient,  qu'il 
ïat  pendn  e«  i5»7  ,  pour  crfaie  dp  prrnlnt 

BE^UÎÎE  (RsHAro  de),  petil-Hli.  du  pn>ccden»  , 
fiu  rétabli  dans  le«  hielie  et  honneurs  dont 
anît^'  privée  sa  famille  ;  nommé  archevêque  di- 
^owçu,  pais  deSeas  en  ï^tçfi  ^  il  mourut  en  1606. 
H  «wtnbue  beaucoup  à  la  conversion  «l'Henri  IV  , 
et  it  Malia  tonjoart  boa  Fraof  ais  daaa  toute*  les 
i«riiUé«j  d«  cl»T|r^  de*  temps  oragettv  é*  la  liftte. 

^f^S'-t  Jlïjii  IVjrn  (  r- (1  r  h  Ir  n'i>'l<'  ,  in.ils  ^i-i  Or  ai^nns 

fcbthres  de  Catltenne  de  Médict»  et  des  peraon> 
«!«  dUm,  al      —      -     .  -  - 


LblAUNE  (FLORiMOffo  de},  matifém.  eé  l  BIaU 
en  1601  ,  contribua  beaucoup  à  faite  adopter  en 
FtaBca  J«  gdiMnétrte  de  Descartes,  et  détrrmiua 
)«  pieaiiep  let  courbes  par  des  propriétés  relative*  à 
I'  ur>  tangeates.  Il  n'a  laisse  que  deux  opusculM 
sur  les  éqtmtiom»  et  la  géométrie  cartésienne. 

BEAtnVfNR  (Albx.-Lovis-Bertr.  ROBL\EAU, 
dit),  littéral.  n«»  en  ij-'ft),  mort  en  l8a3,  changea  son 
nom  de  Hohtoeau  ea  celai  de  Beanoir^  i|n  m  aat 
S  •'  aftiaiie ,  awèa  avohf  iftistld  la  ttaïtM  da  aob 

pi  re  ,  notaire  à  Pari.-*.  11  del.uta  par  faire  des  pièces 
pour  les  petits  tlteatres  de  Pans,  prit  ensuite  Tliabit 
eccldnaiL^  al  le  quitta  par  ordre  de  l'arcbev^ue  da 
Pana,  pour  avoir  fait  une  enmediv  intit,  r Amour 
que'teur^  t^vù  est  un  de  ses  meilleur»  ourragcs.  l\  de- 
vint ensuite  directeur  de  spectade  dans  k-s  provta* 
ces  et  à  l'étranger,  aolaoMaaaA  à  Sl^Pétaniioais , 
où  a  fut  chargé  da»  «fois  thétlia»  da  la  coor.  lia 
retour  vn  France  ,  il  y  fat  employé  dans  la  division 
littéraire  du  ministère  de  la  police,  (in  a  de  lui,  att- 
isa la  pièce  déjà  cîlda,  un  grand  nombre  d'aulMi 
ouvrages  dramatiques,  dont  il  a  duniie  <]ueii{iiC'î- 
uns  suUA  11.'  iioiu  de  !>a  Ifuiiiif.  Los  priBCip<tU]i  Miul  : 
f'inus  pèlerifê  ^  comiAw  eu  un  acte,  1778,  in^B} 
Joràmm  pomiu^  id. ,  1781  ,  io-â,  tfad.  en  alleat. , 
Vifiane,  1733,  in-8;  Fnn/uii  et  Calas  ^  iâ,  1784, 
in -8;  Fustin  he  poin(u,  id.  1/8.5,  ln-8  ;  Jt-annclle  , 
id. ,  Grtuze  ,  rainédie  vaudeville  (  eo  s«>cicté  avec 
M.  da  Valon  i  précéd.  d'uae  notica  sur  Grauta  at 
ses  ouvr.,  i8l3.  Il  a  pub.  encore  un  Voyage  sur  te 
Uhin ,  etc.,  Pieuwied,  17QI  ,  2  vol.  in-8,  Irad.  en 
liullandais  ,  Harlem,  1790,  2  vol.  in-S;  un  roman 
historique  intit.  ^Ili/a,  eù.,  Paris«  t8a3,  2  vul.  iu-8« 
et  un  grand  nonilira  de  brochures  et  pamphlets 
politiques  et  de  circonstance. 

CEAUPLAN  (Gi»LL.  I«£VASSEURoc),  iug^ 
nieur  géographe  fraa^is  du  ly  S. ,  it'attacha  an 
icrvicL'  de  în^isinond  III  i-l  de  Ladislas  lA  ,  luu  «le 
Pulogue,  et  ftuivit  le  général  KoniecpoI»ki  dans  la 
conquête  da  l'Ukraine,  dont  il  leva  la  carte  et  «à 
il  fonda  un  gr.  nomh.  de  villages.  Mais  il  ne  fut  pas 
récompensé  de  te1.4  services,  et  se  relira  dans  sa 
patrie,  où  il  publia  la  Descnptiom  de  l'Ukraine  ^ 
Rnuen,  t€6o,  m-4t  ttad.  an  alicsa.,  Brctiâiv,  1780, 
pit  ine  de  nafrate  et  d'esprit  d'otMarratioD  ;  Curtt 
de  l'Vkraine  en  4  feuilles,  très-rare. 

BKAUPOIL.  V.  St.-Avlaire. 

liKAUPRÉ  (Maiotte)  ,  comédienne  da  la 
troupe  du  Marais  jusqu'en  itiG^f  passa  ensuite  daaa 
•  elle  d  u  Palais^Ho^,  et  se  retira  ea  1672.  On  ignore 
l'i-|>o(pie  de  sa  mort.  Sauvai  fait  l'éloge  de  la  beauté, 
du  cuuni>;e  i  l  dfs  talcns  de  cette  actrice. 

BEAUPKEAU  (Clacde-Guill.  ),  chirurgien 
dentiste  de  Paris  du  18*  S.  ;  a  donné  :  Ditsert.  tur 
ta  jptvpntf  et  la  conservntivn  des  dents,  Paris, 
1764  ;  lettre  tur  le*  nudadui  du  Mue  maxtliairt  , 

ihid.,  1769. 

BKAOPUY  (^îiCHKiO,  pt'nr'raldedivi»;nn,  sf  ,1;^- 
ttugua  aux  siégps  dt-  Wurois,  de  Spire  et  de 


MayaMe*  au  cotumi-nc  de  la  rtfeolttlâoB  an  1793  , 
fil  la  guerre  de  la  Vcndrr,  et  sc  nit  rn^uile  >."iis 
Moreau  à  l'armée  du  Rhin  ,  où  il  fut  cnipui  le  d'un 
boulet  de  canon  en  1 79^)  au  combat  d'Krmendinghen, 
lorsqu'il  donnait  les  plus  belle*  aspdrancas.  11  a 
lataea  det  Mémoires  où  tout  retracés  les  sueeés ,  les 
rrinir^  et  1<'S  fautes  qu'il  :iv  iit  \  n  r  niiiirtlic.  Di  ux, 
de  ses  frères  ,  L.^Gabffiel  et  J. -Armand,  servirent 
avec  djfclinciMMB  al  furent  tnAi  enrla  eliainp  da  ba- 
taille. 

BEAL'RAiri  (Jlan  de),  lialulc  géogrjjdie,  né 
dans  l'Artois  en  1696,  étudia  sons  Sanson  et  Ini 
succéda  i  35  ana  dani  la  charge  de  géogrniha  dn 
roi.  S#a  ouvr.  le»  plut  connus  sont  r  un  Otteiuhier 

prrpetttefy  Paris,  IJ**.'!;  Ffnf.  militaire  df  lit  campa- 
gne  de  Flandre  par  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
ibid.,  1766,  al  PUaldaM,  1783  1707,  anfUMnld;  on 
à  M»  lia  iaa  CktffM  panr  k  aaÉfaiîw  dtt  gnnd 
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CMèi  M  FImi^M,  Paris,  1774;  ^*^^**  P°ur  Im 
quatre  dcrn.  campagnos  deTureoae,  ibid.,  1782. 

££ÂUHEGAAO  (i'abbë) ,  fam.  prédicat.,  es-jé- 
MÛte,  M  diMîagua  par  Mm  éloquence  iropÂnaiMe 
et  enlrafnantc  ,  cl  »urf"Mt  par  se«  iiispiralign»!  pro- 
lietiquus  sur  Iv»  tnailioiirs  qm  [Dea^yaieal  ulors 
eo  1789)  la  France  et  qui  oa  tardèrent  pas  à  écla- 
ter, il  a«  Téfofin  à  Londrcs  km  de  1*  tMwmentr 
r^Tolutionn.,  pun  «muite  1  liMilriekt«  k  Gologut-, 
l'I  mourut  en  tH*}'\,  û^c'  (te  7-3  Ans,  cbes  la  princesse 
âuplûe  de  llohttulôlie ,  qui  avail^apprë«ië  m»  vertu* 

BKAlîKKPAinE  rS.  dp),  gentilhomme  poilevin, 
forma  en  17^  une  division  qui  »e  réunit  aux  autres 
troupes  TendéeuM.  Il  dottoe  des  preuves  de  va- 

Irnr  (inns  plu>i«"iir:  <~>rrasionS  ,  futl»loss<f  gri«>%frnfnt 
a  la  iifuxiuiuc  baUiile  de  Chétillon  ,  et  mourut  a 
Pougèrcs  de«  suitui  de  ceit*  bUiMiN* 

BëAUREPAIRE  (  N.  de  ),  commnmîiil  î:i 
•lac«  de  Verdun  lorsque  l'armée  prussienne  Tint  en 
vmr«  I«ti^««a  179a.  Il  fit  tous  sm  efforts  pour  en- 
gager 1*  gaMiaoB  de  cette  place  k  •«  défendre  eoora- 
geacetneat  {  mai*  le  conseil  de  guerre  ayant  décidé 
«ju'il  r.illjït  »p  rendrp.  Bi  aun-pair»'  se  Knila  la  cer- 
velle. La  convention  nationale  lui  décerna  les  bon- 
4Mttf*  da  FealbtfoB ,  et  eecorda  une  pettiion  è  «a 
▼enve. 

BËAURIEU  (Gasp.GDILLARD  de), écrivain 
m.  i  Paria  «a  i7()5,  earhatt  «oui  an  extérieur  gro- 
tesque une  candeur  et  une  mnénitc  qu'un  rt'trnuvf 
^ns  tous  ses  écrits.  Les  plus  estimés  sont  :  VElèt'e 
4e  U  nature,  1773,  3  vol.  in-iS;  Court d'hUt. mat. , 
1770,  7  \  o\.  in-12;  Cknirs  d'/ii.tt.  sn crée  et  pmjnne, 
1770,  2  voi.  ia-(2;  et  beaucoup  d'autres  uuvr.  de 
morale,  d'/nst.  nat.  et  li'i  ducntwn  pour  {*9  enjitut^ 
dbot  il  s'était  occupé  toute  sa  vie. 

BEAL'SARD  (PieBBE),  niatliématirien  de  Luu- 
vain,  m.  en  i^>,  éooX  M  •  de*  Tr,  d'JrUhmétiçttê 
et  d\4f(rîmnmtr. 

BLAUSOEllK  {  IsAAC ) ,  thr-(ilniji<  n  proteslanl, 
lié  à  ?Iiort  en  1659.  D'aliurd  n  i-u  Hollande, 

ii  ptM»  à  Berlia  ev  i694«  ^ùl  Uil  cbapeLuo 
du  roî  de  PHiase  et  eonseiller  du  consistoire  myal. 
Il  mourut  <-ii  1738,  .ipn's  avoir  puMii'  plii^ii  iirs 
ouvrages.  Un  estime  surtout  son  Histoire  du 
manichéitme  ,  Anttdfdsin  «  1734-1739  <  2  vol. 
in-.^  ,  où  l'auteur  prouve  ijur>  rrtlf  hérésie  élait 
vn  SjTStème  pbilosuphttjue  i>t  tlicitlogique  dont 
les  bjpotbèses  sont  prises  de  la  tbcoingte  det  Orien- 
tMSd  de  ia  philoèmliie  de  Pjrtbagore,  «malga- 
mées  «Tee  le«  wériiét  évangéliqnea.  Se«  StrmoHMOtH 
d(é  imprimés  à  Genève .  in-8 ,  en  4  vol. 

BEAUSOBRR  (CH.-Lomsde).  filt  da  orée.,  né  à 
Denaa  en  1 690,  fut  pastenr  de  IVglUe  de  Berlin  , 

f)ît  il  f\\  m.  m  1  7.'i3.  Knlr»'  autrrs  ouvr.,  il  a  laiss>^ 
les  Discours  sur  le  Houveau-Testnment ,  faisant 
•uîte  à  eeux  de  Seurin ,  et  •  bU  In  demiète  main  à 
V/fisffiire  de  la  rrformaliou  «  doBi  «on  père  n'kvait 
pas  achevé  le  manuscrit. 

BEAUSOBRE  (LoVM  de),  deuxième  fils  du 
précédent,  ronîeillfr  privt'  î'it  roi  de  Prusse, 
membre  de  l'académie  «If  itrrini ,' mort  en  celle 
ville  en  1784*  est.  eut.  de  Dissertations  pliilo*o- 
phi^ues  sur  la  nature  du  /eu ,  Berlin  ,  l^&^y  in-ia  ; 
te»  Songes  d'Epieurt ,  1766,  in-12;  Introduction 
pentrale  à  l'élude  de  ta  politique  ,  des  Jinances  et 
du  commerce ,  ib. ,  1771,  3  vol.  in-ia,  c>t  autrrs 
•uvrages  de  philusopbie,  d'dconoBte  politique  et 
de  littérature. 

BEAUSOBBE  CJ  -Jac<}.  de  BEAUX ,  conte  de), 
marëelinl-de-catup.  iiédans^le  iS*S.,  eat  auL  d'une 

traduction  estinu-o  ,  f\c%  Commcnlairrs  c*  de  In 
D^eoiO  des  places  par  jEnéas  le  TacUcien  ,  etc. , 
Pvria  «  17S7 ,  9  vol.  ui-4> 

BEAUSOLKIT,  T  m  rH  n  i:l,î:T,  baron  de), 
MUrooome  et  pLtlusopbw  bermclique  allemand  du 


I7«  S. ,  fit ,  a  ver  sa  femme ,  métier  de  le  lin|iie(l» 

dninatoire.  Etant  venu  en  France,  il  y  fut  accusé 
(1  <:  »oi iilége ,  et  mis  à  la  Battillc.  On  ignore  l'époque 
de  s»  mort. 

BEAI]  TE  H  (Cm.)  ,  écriv. .  né  m  Paru  dans  le  lÔ' 
S.,  surnommé  W«/i>/oj«e  (langue  de  miel) ,  dont 
on  a  des  poésies  intitulées  :  les  Amours  de  Cifhenne, 

1)1  ALTEVILLE  (J.-L.  nu  BUISSON  »»:).  ëvéq. 
d  A  lais  cl  députe  du  deuxième  ordre  à  l'assemMee 
du  clergé  de  175."),  où  »a  conduilf  iiiodcrt-f  lui 
aitirn  un  (nod  OMubre  de  penêculiona  d«  la  part 
de  aee  coafrèvae.  Mai*  ce  pidbl  Mvmt ,  delaM  et 
p!i-iu  de  religion  et  de  cbarité  ,  v.'  nt  tiIi  n*  t\.yns 
son  diocèse,  et  m.  en  I77(>,  pleuiv  4U*»  cdlitoh- 
ques  comme  de»  proleslaos.  Ou  a  de  liiû  bcnnooiip 
de  M4indemens  ,  dont  les  meilleurs  sont  <eux  sur 
U  m.  de  LuuiA  W  etsur  le  mariage  de  Louis  XVL 

BEAWAIS  (T tNCKNT  de)  ,  moine  dominicain, 
prit  son  nom  du  I><-u  de  sa  naissance.  Il  fut,dilun, 
tort  estimé  de  bl  Louis  ,  qui  le  cbouit  pour  son  lec- 
teur. Il  m.  vers  1264.  On  a  de  lui  un  ouvr.  iotit.  : 
Specmium  qnetdruplex  ^  impr.  pour  la  première 
fois  è  StruibouTg  en  1^73  ,  to  vol.  gnad  in-fel.  Le 
Uîroir  historinl  a  été  Irad.  en  franç. ,  3  vol.  in-fol. 

BEAUVAIS  (EsTMrR  de) ,  femme  savante  dyt 
i6*  S.,  née  à  Angci  »  ,  a  composé  rjuclmies^onoett, 
iMipr.  avec  les  œuvres  de  Beroald  de  Venp'ille. 

BEAU  VAIS  (RxMi  de) ,  capucin .  vivait  dans  le 
17»  S.  Il  est  auteur  d*un  poème  de  ta  M^ieinâ  , 

luuriiai,  1617,  in"8> 

BEAUVAIS  (Nicolm-Daufhiii),  graveur, né  en 
1687  ,  m.  en  1763 ,  fut  élève  d'Audrao.ll  a  fravd 

d'après  le  Corroj;c  ,  rern  dclln  I.iilli  .  le  Poussin  , 
Lebrun,  Van  D^ck ,  etc.  ,  et  ses  ouvr.  aoni  dignes 
d'eiltme. 

r.KVUVAIS  (Philippe  de),  «.rMl,  t.nr.  (11,  du 
prccéd. ,  né  en  I73q,  m.  en  1781,  a  Lut  a  Ilura» 
une  statue  de  riininortalité  ,  et  a  exécuté  l'un  de« 
lias-rcbcfs  du  portail  de  l'église  de  Ste-GeoevièvO. 
Ce  morceau  a  été  enlevé  ou  dtflmiten  179^. 

BEAUVAIS  (Glii.1..)  ,  antiq.,  né  en  1698,  m.  m 
Orléans  en  1773 ,  riait  surtout  très-versé  dans  la 
science  d«  »  médailles.  Il  a  laisse  quelques  ouvrages 
oumismaliqiic.  cslmu'»;  le  plus  rcroarquibif 
une  Histoire  abrégea  des  empermurê  romains  et 
grecs  par  les  nddaUles ,  P»m ,  1767 , 3  ye\.  in-ia. 

BEAUVAIS  (N.),  jésuite  du  18'  S.  ,  a  .Vrll  la 
Fie  d'Ignace  Ascvcdo,  jésuite  portugais  ,  proclamô 
marier  en  174^.  V.  AtSTBPO  (Ignace). 

BEAU  VAIS  (Ch. -NicoLAi) ,  miul.,  ne  ù  OrU-JU* 
en  17^,  m.  è  Munlpeilier  eo  I^94<  II  exerça  d'abord 
sa  prol^.  dans  se  patrie ,  et  vint  ensuite  ■  Paris  «q 
i^N».  A  l'époque  (le  la  rrvcdiition  ,  il  fut  nommé 
(l.  >  premiers  l'un  des  ju^.-a  de  paix  créé*  par 
r.is-,<  inbléeoonstituaiitL- ,  <  lu  député  i  rasse«Ué# 
ie^islativr  en  1791  ,  il  siégea  égalemeni  en  cettn 
qualiiti  a  la  cun^éntiun  en  1792.  Il  était  en  mission 
à  Toulon  lorsque  cette  tiIIc-  lunilta  au  pouvoir  des 
Anglais  ;  jeté  par  eux  dans  ua  cachot  «  il  en  sortit 
à  la  reprise  de  In  place,  «t  se  rendit  k  Montpellier, 
où  il  111.  di's  suites  d«'s  mauvais  traitcmcus  qu'il 
avait  essuyés  pendant  sa  captivité.  Beauvais  est  aul. 
de  plusieuri  ouvrages  bistoriqucs  sur  In  ville  d'Or- 
léans ,  et  d'une  Dissertation  sur  Ja  parole ,  traduite 
de  J.  G.  Auiman  ,  et  imprimée  ù  la  suite  du  Cuuss. 
d'éducation  des  sourds-muets  ,  pu  l'aidid  Des» 
champs,  Orléans,  «779,  in-i?.. 

BEAUVAIS  (J.-15.-CU.-31.  de),  céLbre  prédica- 
teur et  évéque  de  Senes  ,  né  à  Clicrbourg  en 
1731 ,  embrasa»  de  liomie  keure  l'état  ecclésias- 
tique ,  et  se  consacra  k  la  chaire ,  où  il  ecquit  em 
pru  dt'  tiMnps  une  réputation  «jui  le  fit  appeler 

SOIU"  précber  s  la  cour.  Il  y  tit  entendre  des  vérité» 
nmi ,  et  n'en  fut  pas  mnias  nommé  s  l'érêché  da 
Scntr»,  siège  dont  il  se  démit  en  17S3.  Elu  député 
par  (s  bailliage  de  Pans  aux  etats-génér. ,  U  m.  SR 
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__'l»r*  el  Oraisons  (a- 
•Bl  M*«ettctllii  pur'lcs  soins  de  t'aiih^ 
Callar»!  .  rl  impr.  à  Paris,  ••n  l?V>",  /j         'O-H.  Sa 
trouve  en  lêtc  de  c«U.e  édit.  i  la  douceur,  la 
MBflkitf ,  rcti«r«tBcm«kt«  MHit  Icw  cmctèrw  |wiii- 

npaui  dr  rf'îtiqncnco  de  ce  preljt.  Ses  Oraitons 
fsadj:cj,  qu'il  cvfcupuâa  dauâ  niatunle'  de  MB 
telc^t ,  «ont  supérieurM  A  Mi  Strmmms, 

BEAT  VAL  ;J.-0.*B.),  ci.ni,  I  in,  néecnUoIt. 
(mi6^,  vint  en  France,  uu  rito  >'<-ngagea  daos 
Utn>u{>e  de  Molière ,  «t  joua  le«  rôle»  de  sou- 
lMCI*a  àÊÊU  U»  eom«dt«  ,  et  «eux  de  reine  (Ijms  Ia 
kiféiNl.  AeCirêe  du  tliéitre  eu  ,  eUe  mourut 
«  1730. 

^UVâKLET  CJACQ.-FiKMiit;.  grareiir  fran- 
pm,m4  m  Abbevitle  en  i^Bi,  m.  en  1797,  fut 
c  rilrr  iie  l'jrAii'-nnc  des  beaux-arts  en  l'^ii?..  On 
«  ^  Inà  UD  grand  namLte  de  pUncbce  qui  font 
|htilHBDCiir  è  MB  talent ,  comme  fnreur ,  qu'à 
■(«{«ûtdaas  le  cboix des  suji  t    Sr,  iirernii-rs  ouv. 


qu  ii  ep 

euui estent ,  douée*  de«  mciui-j>  Ijk-us  que  lui ,  le 
ieroadrreiit  dan*  plusieun  de  ses  productions.  Ses 
cUf  et  aooi  devcAoa  d'Iiaitilè»  arti*tes  ,  entre  «ittree 
I^Mfentî^BiBcc ,  Hubert ,  Audoiiia  «  etc. 

tEAUV  ARLET-CHARPE>TIER  (J.J.).  «^^^I- 
■i]|iMti, ac è  AbbcTtlIe  es  i^3o,  a.  en  1794,  l'et^t 
6il  urne  pimèr  rtfpviatiofi  par  «on  e«<cntioii  bril- 

l»Dl* ,  M  iJrKJ'ic  c  oniiaissanre  i!t'  riurninmc  et  sc4 
keureases  tianution*  ;  li  exccUail  surtout  dans  la 
fii(ne.  0  a  laiaaé  un  fib  qui  occupe  un  rang  dislin- 
jue  firaxi  If'i  organiîtr»  de  la  cjpilale,  et  il  est  aut. 
4«  ptusicur*  couipuiiitun*  musicale*  ckliuie'c*. 

KEiUVlU  .  nom  d'nae  andcniie  funille  d'A»- 
J**  1  <J"'  "  '  ''  i^tratuin  rrmontc  jusqu'au  1  o' S. 
SeaV  tiAi\Aij  accompagna  le  duc  Charles 
d'Aojoa  dam  ton  expédition  de  >aples  en  1265, 
•c  datagaa  par  aa  luraTonra  ,  et  fui  tué  à  la  bataille 
^tén'icBl  «■  1905.  —  LÔni*  de  Bkauvau  fut 
f»'i' —rj  ur  ti  rjpiuinf  de  I.i  t<uir  de  Marseille, 
pa£«'»«ffi«ciial  de  Provence  et  premier  chambellan 
earvi  flraé.  11  fut  place  par  ce  prince  auprès  de 
£b  Jean  ,  duc  ili-  C.il  jLrc  el  de  Lorraine  ;  »  l  c  e 
fat  «  crtlr  époque  que  la  branche  aînée  de  la  uiatsi>n 
it  BcaitTau  fiU^tnM^lante'e  d'Anjou  en  Lorraine. 
hmià.  ie  Beaorau  m.  en  i4>>4  >  Borne,  où  il  avait 
^tKnjé  eo  anil>a*sade.-~ Henri ,  baron  delii.Àt- 
rAC.  prjrtj  les  jrmes  en  Allemagne  au  service  de 
f^mfmmur  el  de  l'électeur  de  fiarière.  Aappelë  en 
hstamt^  il  tmt  en^oy  é  par  le  duc,  cob  siltre  cosinie 
iaÀxiudcar  à  Rome,  relativement  au  mariage  de 
Catimac  dr.  l!ouri»oa  ,  sceur  d'Henn  IV.  Il  reprit 
fAmilf.  du  service  eB  Allemjgne  ,  et  nafcba  avec 
lai  troupes  de  l'empereur  Kodolphe  contre  loi 
l^p«»  tarkes  ;  il  fut  fait ,  à  son  retour  tu  Lt»r- 
T*u>« .  fraad-forestier ,  conseiller  d'état  et  premier 
HiiaiàrHan  dn  d«c  Henri.  Il  a  écrit  une  Bmtation  de 
*»  riii|Hiiil  «t  deeai  voragee,  doBt  FtfditloBia 
f  lu  c*a^léte  «it  celit  de  «■aci ,  1619 ,  iB*4t  «▼"b 
ifnrps. 

,  marquis  de) ,  Gl*  du  précé- 
4«al,  fut  goîivrnipur  du  duc  Cli.irlvj  V  de  Lor- 
MïBe,  et  a  iai^e  des  àtemvms  ,  itnpr.  à  Cologne 
n  itign. 

ii»ilJVAD  (Mabc  df)  ,  prince  déCraon  ,  petit- 
marquis  Henri  ,  né  ea  167961  m.  en  1754, 
'i*t  ^joverneur  du  due  François  de  Lorraine 
V^^aii  «vpereur  d'Ail«BMgne) ,  cl  administrateur 
Ittal  da  dnché  de  Toeeaae ,  sont  les  titres  de 
••■••tr*  pleoipcit'  ntîatre  ,  chef  cl  presidfDt  du  cou- 

régence.  U  a  laissé  dans  ce  pajs  d'tiooorables 


de) ,  marécbal-de- 
t  fcU  du  précédent ,  né  en  inao ,  entra  comme 
_i — .       f   .   fikt dijà 


colonel  des  garde*  du  roi  Stanislas  ,  duc  de  Lor- 
raine. Aide-de-cimp  du  maréchal  de  Belle-Isle  ,  il 
reçut  la  croix  de  St-Louis  ■  ai. ans  ,  pour  sa  bdl» 
conduite  au  siège  de  Prague.  Élevé  rapidement  de 
fMde  en  grad»,  il  s'ofini  pour  servir  d'aide-de- 
cjinp  au  maréchal  de  Bro^lic.  Il  fut  nommé  deuS 
ans  après  commandant  en  chef  de*  troupes  eovovëce 
au  seconrs  de  l'Espagne  en  176a ,  et  appelé  Paanée 
suivante,  aprfs  la  paix,  au  gouvern.  de  l-angu^-doc, 
d'où  il  paiM  m  celui  de  Provence.  Le  roiLouuXVl 
le  nomma  maréchal  de  France  en  1  788.  PauionBé 
pour  l'étude  et  le*  lettre* ,  il  s'était  fait  rerpvuir 
inembre  d*  Pacadéniie  del/a  Crusca  en  i  jj8;  «i 
l'académie  InDfaise  l'avait  admis  dans  son  sein  en 

1  771.  Il  fut  l'un  des  miniatre*  d'état  de  IWortuaé 
LouiK  XVf  en  1 789 ,  et  monratle  %t  mai  17^. 

BEAUVAU  (Ht»-FRA>rois  de),  d'abord  év. 
de  liayunne ,  de  Tournai ,  puis  arcbevioaa  de  Ton* 
louse ,  né  en  itiôâ,  et  m.  en  i^î^,  iUut  m»  d'une 
liraiK  lie  cjdette  de  la  maison  de  Beauvau  ,  établie 
eu  l'uiluu.  Il  fut  président  des  états  de  Languedoc 
pendant  ao  ans  ;  et  c'est  à  ses  soins,  à  ses  enconn^ 
gcmens  de  tout  genre  ,  nue  l'on  dult  la  Desrnpftnn 
de  Languedoc  ,  en  5  vol.  in-fol. ,  par  les  bénédic- 
tins de  Si-.Ma  ii  ;  I  1  Description  fféograpA/çut  ^ 
et  VHistoiie  natuntUa  de  cette  même  wnvijwe, 
par  la  seciél^  académique  de  Montpellier. 

nEAlIVAU  (Chaiilks-EucÈsi,  marquis  de), 
ancien  officier  de  marine  ,  de  la  famille  du  précé- 
dent «  fut  tué  en  1 793  par  le*  royalistes  Vendéen*  , 
elant  «yndic  du  dUtnctde  Cbolel. 

bEÂUVILULRS  (FnAiif.-HoïKMUT  de),  due 
de  St-Aignan ,  né  en  1607,  m.  •«  it)87  ,  «••»- 

lintjiia  dans  jilusieiir»  cirapagnes  sous  l.duis  XIH 
et  Louis  X 1  \  .  Ce  lut  ea  sa  faveur  que  la  terre  de 
St-Aignan  fut  éripée  en  duché-peine.  Chaîné  de, 
la  direction  des  féirs  (!  ■  I.i  .-..ur  ,  i!  composa  plu- 
sieurs pièces  de  >ers  qui  n'ont  pas  été  recueillies, 
et  fut  mrmlin-  de  l'académie  française. 

BEAUVILLIKIIS  (Tall.  duc  de),  fils  du  pre'ce- 
deot,  fut  cboisi  par  Louis  XIV  pour  être  gouver- 
neur du  duc  de  Bourgogne ,  et  devint  premier  gen- 
tilhomme de  la  cbamBin,  ministre  d'éiat  et  chef  dn 
conseil  royal  dee  Snanees.  il  m.  en  1  7  1  4.  L'acadé- 
mie fraiirj|,c  prupos.i  son  e'Iuge  pour  un  de  sea 
prix  ;  il  lut  eu  etiet  l'un  de*  hommes  le*  pins  re- 
coramandablcs  de  la  cour  de  Loon  XlV,  et  inspiiB 
à  son  cl^vp  l'amour  de  l'iuim  nitr- ,  ainsi  ^ue  le  dé* 
sir  de  rendre  le»  homme*  heureux, 

BEAUVILUERS  (N.  de),  év.  de  Beativait,  ft^rr 

du  précéd.,  m.  en  ijSl  cbrz  1  -  préraontres.  apiv* 
!i'êti-e  démis  de  se*  fonctions  epiNcopalcs.  Il  a  écrit 
quelques  livres  de  piété  ,  et  un  CommenUsin  sur  ta 

Bd)le  ,  in-^  ,  qui  n  ,1  point  été  termine'. 

BEAUVILLIEIIS  (l'AUL-Hit-poLv te  de)»  duc 
de  St-Aignan ,  3'  fib  dn  gpuvern.  du  duc  de  Bour- 
gogne, lu^en  l6S4t  «t  m.  en  1776,  fut  lieulrn.ml- 
général  et  membre  de  l'académie  IVaujaisi .  II  ilé- 
convrit  au  Capitole  la  minute  de  la  cession  d'André 
Paléolocue  i  Charles  VUi .  de  ses  dreiu  sur  l'em- 
pire de  Constantittople  et  de  Trébisonde. 
'  ri M  VILLIERS  (Marie  de)  ,  dame  de  la  fa- 
nullc  du  précédent,  fut  aimée  de  Henri  IV,  etjde- 
vint  abbeue  de  Montmartre  eB  l5^.  Elle  m."  en 

l656  ,  à  l'aç;e  de  8<>  nn^. 

BEAUVXLLIEBS  (Aut.),  célébra  cuisinier  d* 
Paria,  mini»  tine place  dans  les  Tesles  de  la  gas- 
tronomie ,  (t  c  l  le  premier  [ui  -11  nt  rt  Ii^;.  le 
Di^esU  ,  publ.  sous  Je  Ulre  modeste  de  VAit  du 
cuisinier ,  Pan* ,  iSlâ,  i8l$ «t  l8ao ,  cbcs  Barba, 

2  vol.  in-8.  Mort  en  1817. 

BEAUVOIR  (N.,  baron  de),  gouverneur  de 
Henri  de  Bourbon  (Henri  HT),  wt  lad  «a  maSMCw 

de  la  St-Barthc!cint  en  1572. 

BEAUVOIR.  Y.  CuAs-^Liox.  ' 
BEAUXALMI8  C^uni*;»  thMog.  de  l'otân  im 
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Carmes ,  m.  ■  Paru  en  i58çK  te  dUUngua ,  êmn  un 
temps  deconfuîiun  ei  de  (U^loyaut^,  P»r  snn  atla- 
ckemeBtàla  cause  de  t'uitcl  et  <iu  trOnt; ,  pour  la 
atfiMOT  4«aq«eb  H  cmplojrm  aa  pluae  «t  ^lo- 
queacc.  Oo  a  <lr  t-i'  ft^montrtmctt  nu  peu^t 
frmmf/iiâ  twr  et  t/u'il  n'est  jamais  permit  d  atttn- 
#«r  «omtn  sua  roi ,  Paris,  i58S,  rl  daas  les 

Mémoires  de  ia  ii/fue  ;  CommeMatre  tur  Vkmrm^- 
niê  evnngéliqus  ,  Paris  ,  l65o  ,  io-4  ;  d«*  OmliOM 
funàlires,  *l  «l<  s  ourrages  d»-  <  oi>ln»versc. 

lîF,  \UZÉE  (  NicoLA*  )  ,  habile  grammairien 
du  i8«  sic<:l««,  meml.rc  de  l'aetdrfmie,  né  à  V«r- 
dna  e«  1717,  taon  k  Paris  en  1789,  fut  charge 
•pr^  It  oi«flt  de  Oitinarsats  de  ia  rédaction  des  art. 
de  granimaire  dant  l'EmtjrehpMe,  «m  aeiUcHn 
cil',  I  ont  :  Grnmmaiie  ^rnfmfe  on  exposition 
rauunnt;e  dei  eLemens  mecestutres  du  langage^ 
1 767, 1  ▼ol.  ;  ooiir.  ddil.  dci Sxnonjmes  de 
VabU  Girard  ,  augmentée  ,%90Ï.  l»-ia;  une  trad. 
é»  Saiiutte ,  1770  ,  el  de  QuliHe'CnWTe  ,  1  789  ,  es- 
lÎHidM  pour  l'fxaclilude;  Z  '/m  ^r.  ali  g^edts 
■KHiff  hitiph^mtf  dê  U  nltgion  ^  tu-ta;  une 
IndttCtiM  de  VlmtUmUmm  da  /.-C.,  «le. 

BBAVER  (JeaI»),  bem  dirtin  tic  Westminster  , 
dniTÎtdans  le  une  ChrotUaue  des  affiiirtfs 

d*AngUt0rre  ,  depnia  Wn»MÎoi»  de  Bnilna  juatpi'i 
son  temps re^M*  cœnolni  lf  ,  ":fmnnr!sti-rUnsis. 

Un  autra  votoe  de  fit-Ailiau  a  duuue  quelque» 
mrmitét  p«tt  Mliaiéi. 

BF.AZIA>'0  (Aus  i  ^ T  V  I  ,  porte  latin  rf  itilirn 
do  l6»6.  ,nc  â  Trcvise.  Le  cardinal  Benibo  ••lait 
«•  cortwrôoBdancr  arec  lui ,  «t  1«  chargea  près  la 
rour  do  nome  d'affaires  iennortadte».  On  a  de  lui; 
Le  rime  ^>ol^an  e  laUne  del  Beasiano ,  Venise , 
1 55l ,  iti-8  ;  /r  Sette  allegmmm  9  dMfmt  pmêêwmi 
d'amore  ,  Treviso  ,  j  5cf>. 

B£BEL  (llENaO,  ue  à  Jusllngen  en  Sooahe , 
•rore».  dûîi.-Ielt.  àTubingue,  antiq.  et  liilor.  du 
i6<-S.  ,  intrnduiMt  dans  le«  écolcs  allemandes  le 
août  d.'  la  saioc  littoral»»  «  4a  la  pure  latiBÎtd. 
On  a  de  lui  :  Opuscule  Bebellana ,  Strasbourg  , 
l5l3  ,  ispifUB  neueil  de  pisteriaiioiit  historia., 
•kilot  et  Utidr.  ;  4ai  ftedWat ,  tfioo,  în<8,  où  la 
îleccnrc  n'ist  pas  loujoar*  rcspecida;  alla  JWnm- 
phus  Keneris ,  poème  en  6  liv. 

BCirètR  (BAinAsAa),  aotra  antitr.  allamaBd  d  u 
16'  S.,  a  donné  4  Dissertation":  Int.  uir  ta  théologie 
païenne  expliquée  par  les  meUaillciy  \V  iltcmli., 
l658;  dntiçuUé*  dê  U  Germanie  ,  1 669,  in  -  4  ; 
Antiquités  des  qtwtre  siècles  evang9lifU9$  ^  en 
Uc. ,  Strasbourg  ,  1 6txj ,  3  vol.  iB-4- 

BEBIU8,  nom  d'une  famille^TOmaioe  dont  la 
branche  prinri^ulr  rournit  pliitiean  CODMlls  à  la 
république  ,  182  et  i8l  ans  av.  J.-C. 

BEC  (Jé«Air  du)  ,  icTVt.  franç.  et  aVAë  de  Mor- 
Irin  r  l  aiit.  d'un  lirre  intitulé  :  VAntagonie  du 
chien  et  du  lièvre  ,  etc. ,  ouTr.  fort  rare  ,  impr.  sans 
nam  d«  lieu  ni  d'împrim<  ur  en  1  SgB  ,  in-8. 

BEG.AN  (JeA'^'^  t >»  VAiN  GORP  ,  sav.  flamand  , 
m.  en  157^1  prali<{ua  d'abord  la  mc'decitic,  'lu'il 
abandonna  pour  les  b.-letl.  ,  l'antiquité  «  l  i  t  ludf 
de.  Lingues  latine  ,  grecque bébr^loruc.  Il  préten- 
dit que  la  l.in{««f  tcutoniquc  est  ceUe  que  parlait 
Adam,  et  1.  ilmt  dans  sf$  Origines  Antwer- 
plumm  I  Sive  Ctmmertorum  Becceselana  ,  ^  novem 
mnt  eotmrthMtei,  aie.,  Anlwerpi»  ;  iSOj^  in-fol.  ; 
Opéra  Jo,  Om^.  Ba«iMi  GeUiUm ,  Mtfûmem ,  au. , 

BECA!l(M*»Tm) ,  jésuite  «l  ihéoloaien  clair  et 
tnt^lhodiqnc  ,  m.  en  Autrirho  m  iCa^,  a  lawsé  : 
AnuU/gie  de  l'Ancien  et  du  î^om-enu  -  Ttstam^nt , 
Ma7«nea,  1619,  imA\SmrJu  puissance  du  mi 
et  du  pape,  ik.»  l6ia.  M,  d« 
eoDlroTerse. 

BÉCAK  (GoiW..),  autre  jdiaita  flamatul  du  t;' 


a  d<  inir  EUgieê  et  de*  Poésie*^  im/ipe.  aittc 
t  elle!»  du  P.  Iloschias  ,  et  la  Description  en  rert  da 
l'cnirce  en  Flandre  de  Ferdinand ,  iufuat  d'Es- 
pagne ,  Anvers  ,  it>â6 ,  in-fol. 

BF.CCAÎÎKTXI  (T.oris),  archevêque  de  RapiMe 
cl  iitipr.ilfiir  ilalion  ,  m.  en  157a  ,  fut  nonce  aptu- 
totiqnc  a  Venise  et  .A.ugsbourg,  assista  ensuite  au 
concile  de  Trente  1  et  fit  partout  admirer  mto  aèia  , 
sa  prudMwa  at  aa  capacîtd.  On  loi  dtfit  la»  ^im  dm 
IVirarqno  cl  des  cardinaux  Bembo,  Polua  al  Gatp. 
Cunlarini ,  Venise,  1718,  ini-4. 

BECCAFUMI  (DoMiiiiQtB  ),  dit  Mecherino  , 
peintre  d'hisdoîrt:  italien  d'un  «leiKin  harJi  et  «i'un 
culorift  agreahlc  ,  Mir|ia%»a  Sodonia  tiau»  ia  p«toture 
à  fresque  ,  et  eorickit  de  nombreuse*  compoailjiana 
lea  paùi*  at  le*  dglisaa  de  la  nlia  de  Sienae ,  «a 
patrie  «  o&  0  termina  la  travail  de  mosaïque  du 
pavé  de  la  cathédrale.  Il  m.  en  1  f»  ,  apria  aaniir 
achirvé  les  peintures  du  palais  de  Çèoes. 

BECCARI  (.4t;ot}STiir)  ,  ooile  dn  S. ,  In- 
venteur de  la  ]ia»loralc  en  Italie  ,  fît  représcnlei- 

Îour  la  première  fois ,  en  iâj4 ,  daas  le  palaia 
'Hereule  II ,  duc  de  Ferrare:  Il SaertJSeio ^  dant 
Al^ibonse  dalla  Viola  6t  la  miisir|iic. 

BEGCAKl  (Jacqces-Bautukukui),  méd. ,  ph>> 
rieien  et  philosophe  ital. ,  né  &  Bologne  en  1082  , 
et  m.  en  1 766 ,  professa  la  «"liiniie  dans  sa  viH».* 
u»l4lv,  dont  il  devint  président  dt;  riiutilut.  Uu  a 
de  lui  un  gr.  nomiwa  de  lettres  et  Dissertations 
latines  et  italiennaa  ,  ^iaanlenl  sur  des  sujets  da 
théologie  ,  de  médecina  at  de  physique  ,  impri- 
nje'f»  soit  separp'inrnt,  »<mI  dan»  let  'J'ransactu  ns 
philoioph,  de  la  sociétà  rojrale  de  Loutres  ,  et  J«* 
Mémairmf  da«  acad*  dat  cnriaax  da  la  Mtua  «t  da 
Bologne. 

BECCABIA,  («mille  de  Pavie  qui  dirigeait  le 
parti  Gibelin  ,  goumroa  dans  cette  ville  de  l3f3  à 
l356,  et  ne  conserva  plus  qu'une  ombre  d'autorité 
jusqu'en  1402,  otk  elle  en  fut  entièrement  dé- 
pouillée. 

BECCABIA  (jACQ.-BAftTH.p  ,  méd.  de  Bologne , 
né  an  tfi8«,  at  m.  en  176b,  fut  profeaaanr  da 

cliimio  dans  sa  ville  n.if  ulr  jinnlant  ijut  Iques  an- 
uëfs  ,  et  publ.  uaa  Dtii^ei  t.  »ur  l'air  et  les  mala- 
dies do  Bologne  ;  un  Traili anr  la  manvamaai  daa 

Huides  ,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

BECCÀBI4  (J.-B.  ),  de  la  congrégation  des 
éeolts  pies,  né  k  M>>nd«vi  le  .1  octobre  1716,  09.  è 

Turin  !f  niai  1781.  U  piofi  sia  d'abord  m  Pa- 
ïenne ,  puii  à  Iloint! ,  la  pluluftouhie  et  les  mulhe- 


matiquaa.  Appelé  à  Turin  en  1740  pour  y  professer 
asadrimealala,  ïl  devint  l'snalitutafir 
des  p'rinëaa  de  Savoia,  fnt  combU  d'bunneun  et  da 


bientoit»  >  <'t  n'épargna  rien  puur  in  imni'i  -^.i  lii- 
bliothèquc  «  et  se  procurer  Un  instraïueo»  néces- 
satraa.  On  lui  doit  pluaiasua  Ditttrt,  wt  l'OecIri- 
file;  Expérimenta  nfque  <>f''frt-  tlitines  rfmhus  efec^ 
trtciltis  xindex  latè  contttiuitttr  nltjue  explicatnr  ^ 
Turin  ,  1769,  în^;  DM'  elletncismo  orti/fcin/e  , 
in-4<  C'ait  ûn  aonn  complet  de  la  Ksance  électri- 
que. Franklin  en  lit  ftire  une  tnidnellon  anglaise , 

qm  parut  à  T.ondri'».  I  >•  1',  Becciria  e'iait  a«i«M  r»'- 

commaodablc  par  ses  vertus  que  par  ses  connais- 


BECCARIA  (Cksar  TIOXF.SATS'A  ,  manit.is  d^;  , 
né  à  Milan  en  1733 ,  m.  dans  ia  même  ville  en  t  jq3« 
Vert  l'an  176)  queUpiat  homme*  da  letlrca-  mila^^ 

naii  tonçnri'ul  en  tuninuin  le  [ilan  d'un  ouvrage 
ptfriodiqiir»  on  seraient  Irailéii  d'une  manière  à  la 
lots  uitiructive  et  piquante  les  divers  sujeta  d« 
pliiluNdpliie  ,  de  morale  et  de  politique,  qui  pou- 
vaient a  celte  (ipoque  servir  à  éclairer  l'opinion 
publique.  Cet  ouvr.  parut  en  effet  dans  le  cours  d*e 
année*  1 764  >2^t  *ot**  ^*  titre  de  Cn/c ,  et  farm« 
on*  eollMtmn  da         in*4  <  ^OBt  presque  Ipna  l«>a 

articles  les  plus  originaux  :i|>|' irtenuent  àBitccaria. 
Q»  fol  auMi  an  i;<>4^*il  ^^i-  le  Tmité  ai  cékbr* 
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tutnciucB cr^  [...tir  lui  une  cbaire  d  dconomu*  po- 
Lui^ue  k  MiUn.  5ei  Leçons  a'oot  élé  iropr.  <}u'ea 
i&>4,  ro  avol.  in-S,  soM  Ifftiirt  A'EUm^ns  d't-co- 
mmiê  puMiçue,  el  font  partie  de  b  coUerùoa 
imSe»memttt0S  ita/iens  ,  pui,l.  à  Milan.  Il  donna 
«  TT'*  pr»"  m if'ro  partie  de  se»  Pfcfiervfies  Sur  la 
•^rt  dn  nj  U  ,  AiJao ,  io^  «•  françai»  pr 

NoreUrt,  i77a,ia-i».DiaotPala^pa]il.  naetfdit. 
itjîienDe  du  Traité  des  délits  et  des  peines  en 
ij8o.  La  traduction  française  de  cet  ouvrage  par 
Morrilet  a  etr  n'îjnpr.  avec  dci  notes  de  Diderot  et 
■M  t&^c  4e«  lois  fésksltê  de  Jc|éiBie  BcaUtam , 
w«i>^  «/97*  in^. 

BBGCim  (Fnkisc.),  poiie  ital..  q<{  ik  Pérouse 
•  l5aQ,«tait  uo  Nt)!*  plitiuni  et  original.  aiMi  vif. 
Mtmirt  »i  pur  qu'il  lait  autorité^  pour  la  bn^uc. 
Stipoésirc  t>nl  t-t,-'  pul,.  par  l'ahbe  V.  Cavallucci 
MM  k  titre  de  i  Bime  dt  Fruneesit:o  Beccuii^  Pemginu 
étOgaOfpettm,  Venise,  ijSi,  iw^ 

BBCELLf  rJcLXS-CÛAB;,  poète  iuJieo  et  écriv. 
iMMd  da  lô*"  S.  ,  oteinbre  de«  acad.  laya^tn  de 
■  ptiWt     il  lat  nm  trùi-gr.  nomb.  4e  piîcM  de  sa 

CMDpctiLioo  iur  iliv.  sujcl>  Iilt.  Se>  ouv.  Ks  plus 
Mfvrtaa^  tool  la  J^ntduct.  àa  ciitn  prennent  liv. 
^'Hérodote,  da  latia  «a  italien ,  Vcruoe,  i^Jj; 
ÏOmie  vmJu  ature  ,  trage'd,,  id.  1 728  ,  in-S  ;  cix 
tmià'tn  en  *er*,  iinp.  de  17^0  à  «  j4^,  in  8. 

lËCEBRA  (GA5P.)«  Itahile  tcalptoar  espagool, 

àMadnd  eo  Ô7t),  fut  ei.  ve  -le  MirUcl-Ange,  et 
mlxllil  iei  égli4»es  de  ta  patrie  du  crucifix,  de 
^'fTif-i  et  de  saints  dans  la  grande  manière  d«  ce 
ftuLirt ,  ui  Lcu  des  figum  bailMcef  «i  «OBtcdàites 
^a'i?»  »  Tv^ait  anpanYSnt. 

EtCHM)V  (ir.f'r,.'',  poilr  (hi  12'  S.,  t-  t  jiilfur 
d'aa.  Accit  ca  vers  de  la  cuuqucte  de  Jcriualem 
^■•fc*  ficattiiu  avoues  du  12' s,;  ce  poène  ne 
••••«•I  puparrenu.  Mais  GrofTroi,  aMic  du  Vi- 
g*eit,tafe«r  contemporain,  en  parle  avec  détail  dans 

M  el»ro«..jue.  V.  Vmst.  liiter.  de  fnmee^  pv  le* 
kéaërfietuis ,  l  io,  pages  ^o3  et  ^o^. 

cliim.,  ne'  ru 

.toi  Spire ,  où  il  fut  profesf.  de  médec.,  et  med. 
^  l'âacicar  de  BsTière.  M.  à  Londres  ea  iCBS.  Ses 
pieciMs  oimagee  Mat  :  Physica  lubttrrmttêm  , 

Frîirfort.  1669,  ui  -S,  et  rc'impr.  h  Lcipsig ,  1759; 
l^titÊtfoaes  rhiumctty  Francfort^  16^  Amsterdam, 
>Wî;  Eftstotœ  dUminf^  il».,  1679,  et  beaaeoup 
d'Htm  «Dr.  sur  la  cliimie  el  la  métallurgie,  etc. 

ÏEClttT  (Ajii.j,  cban.  d'Uaès ,  m.  en  1722,  est 
>«L  fmmt  Bittairm  di»  mmUtire  du  cardimat  Mar- 


>,  Paris  ,  1715,  in-i3  ;  cl  d'aa9  iKidactMn 
en£efr/vj  du  barun  de  Busbec. 
BECHICHEMO  ÇMk%vs),  litt^r.,  ni  ï  Scutan  et 
•  Padoac  ea  i5a6  ^professa  les  hellet-lettrca 
^■■i  pliaiean  vinet  d^ialie ,  et  pid>.  des  dise,  el 
^'•TTit.  sur  le»  HervïJes  d'Ovidt-  ;  ifrs  Pnrlcc- 
''""owP/imiiai,  Brescia,  m-fol.;  Paoser  yarle  d'une 
^  de  IPkris ,  iSip,  in-fol.,  ^  reafcraM  «a  oaira 
■  aatr*s  eVrif!  T«-btif«  à  Pline. 

BLCIUS  (J.\  ministre  irlandais  et  socinien,  ni 
^Hillwdc  en  i6aa ,  paldfia  bMaeoap  d'derits  de 
Iwv.  cMtre  Oldamboatf ,  OTdPuaiaa  d'ùnpdtd. 
pnaeipaax  oaT.  aont  :  FfAaMm  Sflrt»û$  msÊmrtê 
i^rrrf^.  .  (  1^)69,  in-4}«tAMailMi#  cAvMI«M, 
"   '  km,  1678,  in-S. 

(JtAV,  Waron  de),  flMMI  eepefaol  etgoa- 
da  dacfitf  de  Luxembourg  dans  le  17*  S.  , 
.  ta  par  sob  habileté  è  la  bataille  de  Thion- 
'  li«  .  mourut  des  ymOm  iFvma  Meiluaa  wç—  A 
<«^L«.s,e«  1647. 

«et  fJcAa-Jossz),      i  Naremlierg  le  ao  d^- 
f^fcw  I«84i  «[uitta  le  barreau  poor  professer  la 
JiMipnideace  à  AiMwf.  11  a.  i  Kafaabarg  le  a 
arni  i;44. Qaa4a  lid  :  9WhMM */aiV  kmUtam, 
.  ia-4  i  Trmetmtas  dm  jmre  detimtlûlÊls  ^  mmi' 


1» 


VtCK  ff«l»-C«ii«T.),  théol.  de  Bile,  né  ea 
1711,  a  écrit  :  De  rébus  I/eit^tiorum  usçue  md 
ytspaÙMoà  tempora^m^^  174a ;  «i  Introdmtio  im 
histonmm  Mpgt.  md  mnmurn  1743,  Zurich,  1-44, 

la-H  ,  et  antres  ouv,  de  thc'ologie.  '^t» 

BkCk  (DuMUlOi  «araol  baaedicttn  aUesuad  et 
math^mal.  da  18*  S. ,  e  laada  an  grand  ferrice  à 

l'enseignement  ,  par  son  léle  *  t  ses  lumières.  Il  les 
répandait  égalernenl  dans  ses  leçons  el  dans  set 
ouv.,  qui  roalent  paHkulièremeat  snr  rdleetrfeildcfc 
les  UMUires  pkfsico-astrouomiques.  M.  fa  %ja%  4 
Saltbeurg,  où  aciail  inspecl.  du  musée. 

BECKEa  (Diuiitt),  mdd.,  ad  è  Dnnif  «a 
lâ$4cta»,  ea  l655,  est  eut.  dej  oov.  soir.  Medi- 
ctu  mto^nsmiais,  etc.,  Iloslock,  i6aa,  et  Londres, 
ifiTvj;  4nntome  infnsiveniris  ^  Kflenigsberg,  iSM, 
in-a;  //ijl.  morbi  academ,  Begiomontani,  ib.,  iGjq 
in-j  ;  ét  QitMvoro  pnustmeo ,  lCcenigsb.  rg  ,  i63() , 
in-j  ;  Dt'  unquenta  arrnario ,  Nurrnilu  i  ',  l66a 
in-a;  CommcrUunus  de  ih^riacâ^  ibidem!  iG^dt 
in-4. 

BECKER  (T)AMTr\  fiîs  du  précéd.,  n.^  m  162", 
et  m.  en  1670,  fut  premier  méd.  de  l'électeur 
BranJeboorg  et  Mci  de  Tutâ».  d«  Kttnigsberg. 

BECKER  CDANiEt-CBaitT.),  Cl»  du  précéd.  nd 
M  Kœnigsberg  en  i6j8  ,  cxeifa  k  mëd.  avec  succès. 
M.  en  1608.  On  a  do  lai  aae  tliise  «r«  Fi(/«er«  e»- 

Suis.  —  On  connaît  encore  deux  autre»  Becker  : 
flC.-Gill,L.,  qui  a  publié  des  obsei\>alions  dans  les 
mémoires  d»-»  curieux  de  la  nature,  et  JcAX-GoKRAD, 
méd.  d'Asfeld ,  auteur  des  deux  tnùtés  suivan»  :  D« 

f aidoeienié  inculpatâ  tut  tetvandam  putrperam  , 
éna  ,  162Q ,  iii-8  ;  Par.nlorum  medico-legale  ,  de 
submerforum  morte  sine  potâ  a^ud ,  I«oa,  Ijap, 
in-i. 

BECKER  (PHiLirrr-CiiBisT.),  grar.  de  pierre» 
fines  et  de  médailles  ,  uc'  i  Cobh  ntr  vers  1675  ,  fut 
ippclé  en  Russie  par  Picrr.-lt-fJrand  ,  et  y  pciVeC» 
tiunna  la  monnaie,  ittsqa'alors  fort  négligée.  U  es* 
eellail  snrtont  dans  Je  liai  des  •moines/ 

EKr.KET  iThom."),  prélat  anglais ,  connu  soa*  la 
nom  de  StTUamas  de  CantorUqrt  à  Londres  en 
1 117,  fit  ses  diades  1  Oxford  et  1  Paris ,  revint  en- 
suite en  Angleterrf  ,  où,  après  s'i'lrc  livré  quelque 
temps  à  tous  les  plaiïtri,  il  se  convertit,  entra  dans  les 
ordres  cl  se  fit  un  nom  célèbre  par  son  habiletddaas 
les  affaires  civiles  et  ecclésiastiques.  Elevé  malgré 
sa  résistance  à  h  dignité  de  cbancelier  d'Angleterie 
ious  Henri  II ,  et  t  usuite  d'arcbev.  de  Canturbery  , 
son  sèle  pour  les  intérits  de  l'cgUse  le  brouilla 
bientôt  OTce  soa  loaTcnie.  Condamnd  è  la  prisQo 

parles  p.iirs  ercl.-s.  et  séculier'*  ,  Tbomus  se  relira 
en  France,  où  Louis-le-Jeune  finit  par  le  raccoia* 
roodcr  avec  Henri ,  qui  le  rappela  en  1170  en  Aa* 
gleterre.  Mais  b  guerre  s'y  ralluma  bientôt  à  cause 
de  l'inflexibilité  de  l'arcb.,  qui  croyait  défendre  la 
rausc  de  Dieu.  Henri  II,  alors  en  >'ormandie  ,  se 
plaignit  de  ce  qu'on  ne  le  débarrassait  pas,  disait-il, 
jpeltre  lacBeus  «[ni  troiablail  son  royaume: 
aussitôt  quatre  de  ses  gentilsbommcs  passent  la  mer 
et  vunt  assassiner  le  prélat  à  coups  ue  massue  ait 
pied  de  Tautc^  Thomas  montra  le  plus  grand 
calme  et  la  plus  grande  fermeté,  et  reçut  le  coup 
mortel  arec  résignation.  Sa  piét.»,  sa  charité  ardente 
<  t  Sun  lèlc,  le  tirent  canoniser  par  Alexandre  IH, 
en  1 173.  Henri  U ,  craignant  les  fondres  de  Rome, 
jura  «fnftt  dldt  iaaoeent  de  ce  meurtre,  et  n'en  alla 
pas  moins  faire  amende  bonorabbr  au  tombeau  de 
St  Tboinas,  dont  la  mémoire  fut  en  grande  vénéra^ 
tion  jusau'au  règne  d'Hearf  ¥111,  a'dtaat  sé- 
paré de  l'église,  fit  rayer  son  nom  du  calendrier  et 
jeter  ses  cendres  au  vent.  On  a  de  lui  des  7'r.  et  des 
MffVi  pleines  de«  préjugés  de  son  temps,  un  Can- 
ti4fm  é«  ta  yurge.  Sa  vie  a  did  derile  par  HnboH , 
Gvlll.  de  Ceatofbdrr,  Alaia  et  Jsaa  de  MiAur*. 
Le  pape  Grégoire  Vl  fit  faire  une  rompilation  de 
ces  quatre  aatettis ,  sons  le  nom  de  ÇuadrUofv*  % 
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qui  fut  pal»,  à  BmxellM  «■  ifiBa  p«r  le  père  Wolf.   maijoti  J«  son  ordre  i  Plvis ,  m.  en  XjSo .  etl  atfCi 
V.  Vmst.  du  dcroclif  dff  Henri  II  arec  l'arclicvêquc  1  «le  VHîMtoirt  de  la  congrégation  i 
de  CamorMiT,  par  le  pieux  el  judicieux  abbé  Mi- 1  France  en  ktin,  Parit,  1719,  in-4. 
gnoi ,  1 756.  ia-19.  6R0R I-MUSTAPHA,  hnvn  d'Amunih  IT,  dut 

BECKETT  (Guil.t..),  chinin;.  anglais  ,  m.  dans  J  son  rlcration  au  vice  honteux  de  l'ivrognerie,  et  fut 
le  comté  de  Bark  en  i^iS  ,  a  donné  :  Chinirgiml  I  le  corrupteur  de  son  maître;  mais  ne  laisu  paa  ce- 
mnarks,  Londres,  1709;  Cure  of  cnncers,  ib.,  pendant  de  loi  ItM  4*00  * 
17H,  io-Sî  Ckinu^ilM  obstnHaiOÊU,  ibulem , I  conseils  et  à  la  guerre. 

fT^Ot  ii^S.  I     BECTASCH,  aga  det  janiss. ,  chef  de  la  révolte 

VECXS^rt ÇiêàÂCy,  anglais  du  18*  s.,  dontl  ourdie  par  la  «ultanc  Kiasem  ,  en  io5q  de  l'béeire 
on  a  des  suieU  et  d«»povtraili  d'apria  Van  I)jcli,|  (i6^de  J.-G^,  tradanta  i  renverser  Mahomet  ÏV, 
Kneller  etc.  1  ^        monte  rar  la  trtee et  âge'  de  7  ans ,  et  d#- 

•  BECKl!lÔHâMCCH.).po*t«  angW»  ^  enh-ouverte  par  le  prnnd-  visir     qui  mit  sur  pied 

ir3o,  a  Aotmé  au  théâtre  ^enri  JK,  roi  da  Fw^a ,  |  toutes  U»  forces  de  i  empire  et  le  fitpenr  par  le  la- 


ahhesse  <lc  Sl-TTonorat  co 

_    passait  pour  écrire  m  UKn 

HtrriTl71ùp^duqucT  rfirt"ei  grandi  kaancoap  d'éléi^nce  et  de  pureté ,  ce  qu'il  na 

Sîïî^wVun  wiTlaUn  sur  le  dniit  dcT Nia  d^Angla- 1  "^u^  '  pt poattbia  da  TdnBer  daynia  b  paife  de 
terre  à  la  couronne  de  France 

BÉCLAAD  (PttKRF.-Auf..),  ua  «les  plus  célèbres 
uatomiatat  de  nos  jours  «  l  le  premier  qui  ait  fait 
une  application  spéciale  de  Tanalomic  à  U  chirur|. 
et  donné  aux  opérations  chirorgic .  une  pr^daron 
,atfiAncerscn  1^8^.  Aprc^  iv.ur  ><]<- 


tenu  successivement l«a  premiers  prix  d'analonue , 
de  physiologie  ,  da  ebimia  «t  de  physique ,  il  prof, 
depuis  l8l8avL-c  li-  plus  grand  mccî-i  l'anatumic  .  t 
Uphniologie  à  la  faculté  de  méd,  où  se»  leçons  Lnl- 
laimt  tnrtonlpar  la  profondonr  de  l'érudition  et 
laclni  t.^'  (In  lunj'.iiîe ,  lorsque  la  moTt  l'anlaraàiei 
nomb.  élèves  ,  eu  mars  i825.  On  a  de  Ittî  d« 
moires  anaiom.,  et  il  a  publié  en  onln-  une  édition 
du  Tr.  d'amatomi0  géiumie  de  Bicbat ,  arec  dea 
additions.  .  f 

BECKMANN  (JeAII),  dconomUk; ,  littérateur  et 
historien  allemand,  m.  as  l8»i,  fut  appelé  en  176b, 
au  retour  de  ses  voyagea daSttèda  etdaHniaia,alTi- 
nivcrsilé  de  Gottingue,  où  il  enseigna  près  de  5o  ans. 
il  j  donna  le  premier  de»  leçons  d'écon.  rurale ,  de 
icbnce  commare.  «t  da  laelmologie,  appliquëaa  au 

côté  pratique  des  connaisaance»  Uumaînaa,  et  jpuiaa      -  w  ■  .  - 

dans^a  bibliolb.  de  cette  ville  cette ▼aateérodilîon,!  la  mMec.  k  Edimbourg,  où,  en  1786  ,  il  fttt  reçu 
cette  instruction  encyclopédique  qu'on  trouve  dans!  docteur  et  iu  mmc  profess.  de  chimie.  Mais  .i\  jnt 
ses  Notices  sur  ChiStoir*  des  découvertes  dans  tes  \  quitté  l'université  à  rauie  de  la  violence  de  sea 
arts  et  métiers^  où  il  en  clieivlie  Forigine  dans  Tan-  I  opinions  politiaues,  il  te  fixa  à  Cliftoo  prèadeBria» 
»im»iiÀ  la  plus  reculée  ,  la  marche  progressive  à  Ira- 1  toi,  et  m.  en  iHoS.  C'était  un  médecin  habile,  mais 
•  «M  1m  siècles  et  le  perfectionncim  al  par  les  mo- 1  d'une  imagination  pcul-être  trop  ardente.  11  a  trad. 


sci  ouvrages. 

BEDA  (Tiron.),Sjmdk  da  la  faculU  de  théologie» 
vers  iSao ,  s'oppoM  aveefocee  i  ce  «ne  la  Sorlmiae 
opinit  en  Àvenr  da  dÎTOtce  dUenri  Vllf ,  roi  d'As- 

glt  terre  :  ni.iis  ses  cmportemen<<  <  t  exlraraganrea 
le  tirent  condamner  à  faire  amende  honorable  à 
>  .  D.  et  enfermer  an  M ont-Sl-Midial ,  oà  il  m.  ca 
l'jMx  On  a  de  lui  tin  Lifrr  contra  !*•  «ara phrase» 
d'hrasmc  et  un  autre  De  unicd  ittigimlenây  qui 
annoncent  des  connaiasaneaa  IkddL «  aaaia  lasa  cri 
tique  et  d'un  style  barbare. 

BED AS  et  DAHl  PPUS,  habiles  sculpteurs  grecs, 
dont  Pline  i-t  Vitruve  foBt  mention. 

BEPI>1  A'HT.K  (noMllflQtrr),  méd.  et  ratiir.iVnlr 
de  Guill.Kime  111,  m.  en  161  a,  a  écrit  des  Essais 
d'anatomte,  Leyde,  i684«iB«ia. 

BEDDEVOLE  [Jr.ky) ,  auitta  Genève  sa  patrie  , 
où  il  profcss.  le  droit  avec  distinction  ,  alla  a  l'aris , 

Iiuis  à  Rome  ,  où  il  se  lit  passer  pour  descendant  de 
a  iiunille  dm  6«ntkTO|lio,       ren  fit  chasser.  On 
lui  doit  la  tradnei.  èuVSfùt.  cMit  du  roj  aum*  éf 
Ifaples,  par  Giannone,  1742,  4  vol.  in-4. 
BEODOES  (Tb.)«  méd.  angl.,  né  en  I7&>,  ^tudin 


rcia  les  siècles  et  le  perleciionnciiicui  par  les  niu-i  a  une  imagiaauou  pcui-eire  irop  arucuic.  11  m  iraa. 
lemet  neccnne  patience  et  une  sagacitti  remarqua- 1  plusieurs  ouv.  de  chimie  et  S  pub.  des  our.  sur  la 
,1,^ ,  Lrip^it: ,  i783-i8<)r>,  5  vol.  in-8.  La  mmelnitfdae..b  minéralogie,  Upbjiiologie,  la  pkiloao- 
profondeur  Je  connaissance»  se  faitromarqnerdanslpîiîe  et  la  politique. 

«SB  mtioàr*des  pins  anciens  voyages  /culs  dansi  BÊDE  (  le  Vénérable)  ,  né«n  673  ,  i  Wert- 
!es  temps  modernes  ^  que  la  mort  l'cmpccha  de  i  Q^m)^^^  diocèse  de  Ourbam.  if  fut  ordonné 
terminer.  Beckmann  ^occupa  également  de  travaux  p,«tre  è  l*4ee  de  3o  ans ,  at  s'appliqua  princip.  Â 
littéraire»,  donna  plii^ieur^  édit.  d'aut.  latins  qui       rire  sur  lecrilure  sainte.  Il  mourut  en  735.  I*c 


exigeaient  beaucoup  d'instruction  philolosique  ,  cl 
fournit  nn  grand  nombre  do  mémoires  i  la  société 
royale  des  sciences  de  Gottingue,  dont  il  était 
membre.  Tous  ses  autre»  ou».,  écrits  en  alka».  ou 
an  lal. ,  roulent  sur  le  commerce,  sur  les  loîa  d'ad- 
ministration g^énla ,  de  police  et  d'économie  po 
litique. 

BECKMANN  (JxAK-CHniSTOPHE),  bist.  el  géogr.  1  la.gjc  un  ^  .  . 

allemand,  m,  en  '7^7* 

à  Francfort,  où  il  professait  I  d»  la  liàeils  4e  l'egiue  galliemBe.  Sanmur,  l64|6 
l'bisu,  le  grec  et  la  indologie,  adonné  Wilorfa  or- 1  in-8;  tel  ênitis  de  Veglise  catfMFft/e  et  de  m 
ki$  terrarum  geographica  et  cit^lis  ,  1673,  el  quebj.  j  ^^,.7,,,^    Genève,  t6i3,  in-8  ;  Tes  droits  du  rai 
OBT.  plains  da  saTantes  recherches  sur  la  maison  I  contre  le  cardinal  Bellarmtm  ,  FrankeoUl ,  1611  ; 
dfÀMWt.  I  tm  Messe  en  /nmçsde  ,  Genève ,  i6to ,  îa-8  i  tft 

BECKM  \>"N  (  GrsT.-Braw.  et  Othoîi-David-  pdque  de  Charenton  ,  ele  .  Charenton  ,  1639,  " 


plu»  connu  de  ses  ouvrages  est  YHistoirt  eeciis.  des 
jinglaii ,  depuis  Pentrée  de  Jules  César  dana  la 

Grande-Bretagne,  jusqu'à  l'an  73 1.  Elle  manque 
de  critique  et  d'exactitude  ;  on  ne  peut  guère  la 
consulter  que  pour  ce  qui  t'est  passé  sou»  se»  yeux. 

BÉDK  DE  I.A  GORMANDJÈRE  af:A>^ 
daas  l'Anjuu  ,  avocat  au  parUmeot  de  Paris  ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  dont  le»  principaux  sont  : 


Hnni)i  profes».  de  droit  à  Goltingne,  m.  en  1763 
et  198»,  «iseignèrant  ensemble  et  lirai  ewutam- 
nant  attaches  aux  même»  travaux.  Otbon  publia 
garèa  la  murl  de  son  frère  un  ouv.  sons  le  titre  de  : 
Ifamaeni  fmtnsm  consul tatioim  et  dteMmm 

fnrU,  etc.,  GoUingue,  1783-1784. 
BECQUET  (AifT.)f  célcstin  et  bibliothéc.  de  la 


ouvrages  qu'on  ne  lit  plus  et  qui  sont  rares. 

BKDEÛi  (GiniX.)«  théologien  et  évéqoe  angl. , 
né  en  ir»70,  au  comté  d'Essex.  En  1627,  il  fat 
nommé  prévôt  du  collège  de  la  Tnnite  à  Dublin  , 
et  dans  ans  apria  évoque  de  Kilmore.  Ce  prélat  est 
surfont  eonnn  par  on  Traité  de  l'IaquisUwn^wa 
latin,  trad.  de  l'ital.  de  Sarps  et  par  nna  " 
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BEDQ 


(  aitf  ) 


BEEL 


eo  Laugue  îi^Andaise , 
•®*»  i»-4.  Poitr  PAnciva-TMUmeDt ,  «t 

;r  1  ï-fc  la  biMe.  Il  mourut  ea  i64i. 

aa>fc£iiE  CVâTAl.),  poète  du  i7*S.  ,  né  i  P«- 
iImk,  «it  «ttcitr  d'une  |nèce  comiaue  intitulée  :  Le 
pKtWtdt  ne  Jamais  payer  ses  deUes ,  eo  Ter», 
16x0  ^  in-ia  ,  «aai  nom  de  rille  oi  d'imprimeur; 
c*e9t  un  dialogue  eatre  an  grand  «eigoeur,  tes 
cft^'auclm  et  um  ÎBlMdm  qui  les  -^««-^nit  ba- 
l'iinnenl. 

WÉPÉBIC  (Htmi),  ptovinewl  des 

«wiTees  aa§u->«in?  en  Angleterre  ,  et  prédicateur 
du  S.  ,  »  cooipoié  det  Leçons  sur  ie  Êiailre 
4a  SmUmees  ,  en  4  lime  ;  im  Stnmemê  ,  el  qud- 

BEDESIO  ^Faakicc)  ,  ecdésiaâU^ue  de  Rome, 
M  diftingua  par  «on  habileté  k  «culpler  les  lettres 
muinlgs  ,  «(  f Itt  ma^\oyi  car  le»  papLi  Paul  V, 

pour  la  lUscriuUûDi 
d«»  édifices  publics  élevés  sous  leur  pontificat. 

KWOAT  ou  BETHFORT  (Jeab  Ff  ANTA 
GEVET ,  duc  de  ) .  troisième  fili  de  il 
roi  d'An^lelccre ,  eut  en  i^i  le  commandement 
de  I  armée  anglaise  contre  CUarles  VU  ,  fut  nommé 
«<fei«  d*  Fm«e,  «t  rddoîsit  c«  nudlicareux 

rnaci-  à  une  si  petite  étendue  de  terrain  qu'u n 
Ji^p'Uit  U  roi  de  Bt/urget.  Après  avoir  sacntié 
Jeaase  d'Arc  à  la  politique  anglaÎM ,  Û  marcha 
9ÊÊ  F»iâ ,  ci  fit  aacrcr  roi  de  France  ,  dans  la 
csthédnle  ,  Henri  TI ,  ton  nereu.  Mais  il  ne  put 
i«  ir-*inletiir  aprt-»  U  défection  du  due  dt  Uour- 
fofve ,  et  mourut  a  Houan  en  i^âS  %  avec  la  ré> 
pautioa  du  prince  le  ploS  accWBpU  da  MB  ttnips. 

BïDFORT  ,  KiLKiAH  j  ,  théoû^ien  anglais  ,  m. 
en  1734 1  txadaiait  du  latin  en  anglais  la  Ft*  du 
daet«wB««kk,  «t  ttn  «4»MW  UVitAiM  d«s 
OTjçîr  i  de  Fuatenelle. 

BEDFOKT  ÇïtUMM} ,  fila  da priant .  teclés. 
■M  c«ifraHta«.  n.  «n  1773,  •  pnUitf  Scmcoru 
mui^h^  Dumtlmtnsis  tibtUu*  ,  «U.»  lySs*  «t  un 
Csieckisme  luMtmri^um  ,  174^ 

nDrOlT  (Fnaacw  BUSSBL,  dnc  da),  pair 
i'iagieterrf  ,  et  l'un  des  membres  de  l'oi  j  u-IlioD 
„dcU  chambre  banta  du  parlement ,  m.  eu  1H02  , 
•  waia  las  pina  grsada  aerTicei  à  aa  palria  par  ses 
kc«  m  économie  rurale,  sestrav-iat; 


Ses  cfierts  l'amiiLwrdiUuu  de  l'agricultur* 

~  ~~ipu«|iu  MHS  rasvue.  u  a  cou 

I  qu'il  lut 


ïgri 

foeile  il  s  appli«pia  sans  relâche.  H  a 
afciarrmiaaa  dmm  la  amnbMmx  ai 
an «Kiéiét dont  Allait  mamlura 

iBr-.Qf  une  luéJ aille  et  une  statue. 

£fi3)!lGIS  (Faajiç^Kic.)^  expert -v^ificateur 
t  d'ééritvre  ,  ni  en  1738.  m.  ^«r«  i8oa,  a 


COnSl^n  f:  -tes 

tfMqu 
,  «tqni  Inixa- 


Yoio-V  Àrt  Sécnrv  dvmont  r  c  pur  dr  s  primifitt  ^  etc., 
«  «  >A-£ol,  i  Les  fit  rémens  de  V  écriture 

■vror.s  Dt  PArT;L  *  ,  rliirurg. 
dn  daitàtk  d'Urbtn  eu  Italie ,  est  connu  par  ses  ob- 
—  irtians  sur  on  métmâu  hermaphrodite  qu'il 
rai'lta  ua»  lo  litre  de  Nupera-  j^erfrçto'  iUÊdrogiHce 

■ONf  AU  (àxmemm  m  ^k  CUEVA  ,  marqua 

'*.e'  ,  '  r  '  nil  rTéfjne  d'Oriédo  ,  s'unit  en  1618  avec 
i'cdrt*  de  Tolède,  gonvem.  de  Milan,  et  le  duc 
vice- rtii  d#  Aaples  ,  pour  reoTcrser  la 
nianblique  de  Venise ,  auprès  de  laquelle  il  avait 
i»m  earojre'  en  ambassade  par  Philippe  III.  Mais  le 
aéaat  atrsnt  découTert  le  complc  t ,  ht  d'abord  exié- 
^■ter  mi  grand  ■omiira  d'araatonen  complicca  da 
Mbm ,  ce  M  ctm tente  da  le  iweaorttr  de  hTÏUe 
'"■■«Juire  a  Milan.  Il  eut  erfsnitc  le  gouvemem. 
de  Flandre ,  l'erêcbé  de  Malaga ,  et  mourut  en 
ifiS«  «v«e  b  réputatiMi  àfmm  des  «ôllet»  poU- 
,  mail  dea  ploa  danpHWi»  «apiila  da  ton 

WOS  SB  CBLLSS  (H.  FlftAUç.)  t  UbMwtia 


de  la  congrégation  de  5t-.Maur  ,  correspondant  de 
l'académie  des  scienccii ,  ne  en  Languedoc  eu  1726. 
et  m.  en  i770,estaut.  d'ube f iiomoiii^ue pra/i^ue , 
176U  et  17741  in-9«  arec  fig.  ;  l'Jrt  du  relieun^ 
i'Jrt  du  faeltmr  d'orgues  .  i-^tjô  et  I7J'8,  4 
in-foL  t''^nvr-:_  rvi  rliriii  tnuié ^Mi  AUpartî* 
de  la  OAlecUun  des  arts  et  meiiers. 
BEDOUIN  (Samsoh),  religieux  de  l'abbaye  de 

la  Couture  prèi  du  Mans,  est  auteur  de  cvmvdii- ;  , 
tragédies  t  moratUcs  ,  coqs~à-l'dne  ,  moels  ,  chnit' 
sons ,  «(c. ,  dont  il  est  |«U  mention  dans  la  BiUkK 
tlièque  historique  de  France.  Mort  en  |563. 

BÉDOYÈRE  C  M.-H.-C.-M.  HOCHET  de  la  )  , 
avocat  au  parlement  de  Parts  ,  m.  en  1786,  connu 
par  des  mt'i?i(Mrt'<  pleins  d'intérêt  et  di-  cbalcur 
qu'il  publia  «n  1^4^  ,  contre  un  père  inflexible  oUi 
le  déshériu  è«aase  da  son  ménage  avec  la  Iwlla 
A  gatlic  Sticoti ,  actrice  des  Italiens.  On  InidottAVMt 
{'Indolente ,  comédie ,  IJ^^- 

BÉDOYÈRE  (CH.'Âxc.-HucireT  delà),  peUt< 
fils  du  précédant,  né  à  Paris  en  1789,  entra  au 
service  comme  simple  soldat ,  devint  officier  des 
gendarmas  d'oidennattca  (créés  par  MapoUon  an 
rS  ub'' .  puis  aide-de-camp  du  prince  Kngcne  Beau- 
iiaï  u^iis.  Après  avoir  servi  avec  dutinctiua  en  'Est* 
i  >gue,  dans  les  campagnes  da  Biusie  en  i8ia« 
d'Allemagne  eo  i8l3  et  de  France  en  i8i4«  U  Tut 
nommé  par  L«uis  XVIII,  en  i8i5,  colonel  du 
7'  régiment  de  ligne.  J^ors  du  retour  de  IVapoIéon 

de  rUe  d'F-lbe,  La  Bédoyère  fut  le  premier  coloaai 
de  Fann^a  qui  sibandonna  las  dffapaanz  dn  km  pour 
s<>  rrrnger  SOUS  canx  de  l'es-cmpereur.  Cette  defec-» 
lion  lui  valnt  le  grade  de  général  de  brigade  et  se 
nominntinn  î  la  Bouvelle  chambre  das  pairs.  Il  s'y 
fit  remafqnar  par  la  réhémence  de  ses  paroles  dans 
la  question  de  l'abdication  de  Napoléon  en  faveur 
de  son  fils.  Après  le  second  retour  du  roi  ,  \a  Bé- 
doyère  suivit  l'armée  au-delà  de  la  Loire.  11  avait 
obtenu ,  au  licanciament  de  eella  même  armés ,  des  < 
passe-ports  pour  se  rendre  en  Amérique;  mais  étant 
venu  à  Paris  pour  faire  uu  dernier  aoicu  à  sa  jeune 
femme  at  à  son  enfant,  il  y  fut  arrêté  et  traduit  de- 
vant une  commusion  militaire ,  qui  le  condamua  è 
mort  comme  coupable  de  trahison  envers  le  roi  et 
la  France.  Il  fut  lusillo  le  19  août  ittiS  ,  »  l'i'ige  de 
ans,  et  montra  une  giOuido  fermeté  jiu^u  i  ses 
deraieis  mmnans. 

BEDR-AT^DJEMALY,  ne  dam  le  5«  siècle  de 
l'hégire,  l(«de  l'èta  chrétienne,  s'éleva,  par  sa 
bravoure  et  s«  talens ,  da  la  conditû»  d'csclare 
aux  premiers  enpli  de  la  cour  du  kalifc  Abou- 
Tnouo-Mustsnscr.  Deux  fois  gouvccneur  d<* Damas, 
il  sonmit  ITfQrpte  révoltée,  et  obtiot  en  récompense 
le  gouvernement  de  celte  province,  qu'il  administra 

S codant  ao  ans.  Mort  en  487  de  l'hégyro,  109) 
e  J.-G. 

BEDRASCUI  (1<-  rabbin  Jeoaià,  UU  .rVl.ra 
ham      juif  cspauuul  et  écrivain  hébreu  ilu  i^*^  S.  , 
est  auteur  de  BecMnat-Olam  ,  l'examen  ou  Vuppi  e- 
càation  du  tnondty  M.intouc  ,  i42^«  t^w^*  on  Irauy. 
par  M.  Hîdiel  Berr,  Mets ,  i8b8 , 

BÉDRIAC  ,  Bedriacus ,  village  d'Italie ,  célèbre 
par  les  batailles  dans  lesquelles  Otbon  fut  défait 

{»ar  ▼itellîns  ,  et  Yîtallins  I  son  toor  par  Vespasien, 
'aoGpdcJ.-C. 

I3Kh,CR  (DA.Y10).  peiotce  UoUandsti,  mort  i 
La  Uaye  en  i656,  âlre  de  ean  Dyck  et  son  imita» 

teur ,  lut  comlilJ  des  faveurs  des  princes  de -ion 
temps,  dont  il  fit  prc&quc  tous  les  portraits  , 
voyagea  en  Angleterre,  en  France  ,  en  Allemagne, 

en  Suéde  ,  où  la  fameuse  Cliri^tim-  se  l'attacha  ,  et 
le  chargea  de  distribuer  »vs  porUaiU  dans  toutes  les 
cours  de  l'Europe. 

BEELDI' ^nKKH  [  }y.\^  ^  ,  pciulrc,  II.'.;  1,1 
Hsje  en  16^  ,  reuoiuuiv  puui  «es   tabloaux  dv 
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BEGG  (  33Ô  ) 

BBELDEMAKKR  (  Jeàic;  ,  BU  du  procèdent  , 
•'aiîunna  au  genre  tU-  l'IiUtoire,  et  mérita  par  ici 
Uleot  de  Cure  partie  de  l'acêdéoim  4ff«  peiatrcs 
à  Rmn^ 

BEELPn^COR  ,  divinité  «péUtt  ènï  il  ««t 
parlé  dan»  récriture  «aînte. 
BEBR.BIRG  (TtATc) ,  IttMe  lieWital  et  «eri- 

»am  rorrect  ,  a  pullii-'  à  Paris,  en  i8o5  ,  nnclrad. 
do  Phedon  de  MrndeMiom,  de  l'allcmaBdeii  bé- 
kreu  i  une  autre  de  Véirgit  de  JudnLtvi  ,  Mir  I«« 
raiaca  deSion  ,  de  l'hébreu  en  français. 

BEERI^GS  ( GniociRE  )  ,  peintre  flamand  du 
|6*  S.  Miquel  on  attriktie  un  fiand  tableau  du  Dé- 
btgf  eslimé,  dont  on  a  fait  LeaucHup  de  copies. 

BEEVERELL  (Jacq.)  ,  écriTain  anplaiidu  l8' 
8. ,  est  auteur  des  Déiices  de  lu  Gmndtf-Brttagne 
tt  de  riHnnde^  iMdailMlnuifaist  Lcg;tde,  1707, 
8toI.  in-ia. 

BEFFA-NEGRDÎT  (  Axtoihe)  ,  poète  vénitien  , 
m.  en  1602  ,  a  compose  le»  éloges  dt-  plusieurs 
hommes  cclèLres  de*  maisons  de  Castighouc  et  de 
Coniaguc. 

BEFFROV  DE  REIGNY  (Lotis-ABEt,)  ,  dit 
le  CousiM  Jac4fuet ,  aé  à  Laon  en  1767  ,  m.  i  Paris 
en  1810  ,  connu  par  tu  grand  nonbre  de  eoncep- 
tiona  hiaKn» ,  oà  parcMit  l'etpril  rif  ec  le  candère 
•rigiftal  d«  Faotrar  ,  et  <{ui  nirent  un  gratté  rae- 
•ès  lorsqu'elles  parurrnt  ;  entre  aiilro  te  Testament 
d'un  Electeur ,  et  tes  Lûmes  du  Cousin  Jacques  ; 
•on  Diciioimitine  éês  kommt»  ttéetthostt^  dont 
la  police  empfclia  la  continuation.  11  n'eut  pas 
moins  de  TOgue  comme  écrivaiu  dramatique.  Son 
€tHh  des  bonnes  gens  ,  et  Nicodème  dans  in  Lime  . 
âomt  leim  auccès  aux  applications  qu'on  en  fit 
vn.  événement  politiques  du  temps  ;  il  en  fut  de 
Inéme  d'un  grand  n(<mljif  de  pièrcs  fugitives  et  de 
cbanaons  de  cet  écrivain  fécond ,  qui  composait  lui- 
niitte  la  aratiiiiie  d«  ta*  opAm. 

BEGA  'ConM;ii,L>:)  ,  peintre  liollandaîs  ,  m.  d<« 
la  peste)  en  i(i64 1  un  des  meilleurs  élèves  de  van 
OMad« ,  a  peint  dans  le  néme  genre  arec  beau- 
coup de  Te'riic  rt  une  grande  vigueur  de  pinceau. 

BEGARLXXl  (AiiTOilii) ,  sculpteur  deModène, 
m.  en  i565 ,  m  ftndit  aiutoiit  kabOe  par  aoa  ou- 
Trages  miamadta,  fM  Michel- Asfe  m4me 
admirait. 

BEGAT  (TiAir) ,  mi  l  Dijon  en  i523  ,  fut  suc- 
msivement  avocat ,  conseiller  el  président  au  par- 
lement de  cette  ville.  On  a  de  lui  des  Remonintnces 
à  Chnries  IX,  sur  l'édit  de  i563,  Anvers,  l563, 
in>4 1  *l  ^  1  >Q-S ,  Toulouse ,  lâSS ,  in-8  ;  et  des 
Mémttrts  sur  f/iisioire  d*  ionrgognm ,  en  latin , 
Cbâloni,  i665  ,  in-.'{.  11  mourut  en  1572. 

fiEGElîj  (  Ai&ahajO  •  peintre  du  roi  de  Pnuae , 
Btf  c«  Bottrade  «a  16S0  «  a  fait  un  grand  aoaabrc 
de  paj-sages  estimés. 

BËGER  (  L^ckeut  ) ,  savant  aatiquaire  et  bi- 
hlioth^ire  de  l'éleetcttr  de  Braadebonrf ,  ad  à 
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HeidcILcrg  en  i653  ,  et  m.  i  Pcrlin  en  17^ 
est  auteur  d'un  i^picilfpiiim  antiçutlalit  ^  lleidel- 
berg,  1692,  in-ful.  ;  Thésaurus  ex  tkes.  Palat. 
selectus  ,  ih.  iCS'y ,  in-fol.  ;  Thesauntf  Branden- 
tur/ficns  ,  ilc,  ,  Cologne  ,  1701  ,  3  vol.  in-ful.  ; 
Kumismala  reg.  et  imper,  roman. ,  etc.  ,  in-ful.  , 
1700;  De  mtanmiê  Cretensium  teipenli/eris ,  1702 , 
te*fol.;  tueemm  gepufehtntet ^  Beriin  ,  1702,  in- 
fol,;  yiiniisrnata  ponU/.  roman.  ,  l7o3  ,  in-fol.; 
Bellum  et  excid.  Tro/an. ,  ib. ,  1719 ,  in-4 ,  et  de 
plusieurs  antres  ouvrages  lat. ,  dont  le  plus  remar- 
quable est  un  Tableau  de  médailles  françaises  du 
cabinet  de  Louis  XIV,  Villcfranche  ,  170^  ,  in-fol. 

BE6GRÉ ,  nie  de  Pépin  dit  le  Vieux,  maire  du 
palais  d'Austrasie  et  mère  de  Pépin  d'FIéristal,  so 
consacra  au  service  de  Dieu  apr^s  la  mort  de  son 
taari  ,  le  duc  de  Bnibaot  «  et  fonda  en  68I»  le  no- 
■aaière  d'Andeaae ,  «mi  fut  selon  quelf«<i  IM. 


BEHA 

l'origine  de  l'ordre  des  béguines ,  dont  la  fondatidd 
a  élc  attribué^  depnift  «vM  jlit»  d»  Tnâtenhlaaco 

à  Lambert  Beirt:. 

BEGON  (MiiMtL)  ,  né  i  Blois  en  i638,  exerça 
les  fonctions  de  garde  de*  sceaux  au  prosidial  de  sâ 
ville  natale,  et  easoîte celles  de  président  an  méoiè 
siégé,  n  teoutut  le  1^  mars  17:0.  Il  arait  ouittd  I* 
magistraturt'  pour  prendre  uaa  ialaadmce  UBâ  lot 
Iles  françaises  en  A'mérique. 

BEGON  (ETtiifîrt) ,  reçu  avocat  au  parlem.  de 
Paris  \<-  23  avril  i6t)i  ,  niourtit  en  1726.  Il  a  laissé 
des  Mémoires  pour  la  duchesse  de  Givres,  aussi  re- 
marquables par  le  style  que  par  la  pensée. 

BÊGOZZI  (PiERBt),  juriscons.  de  Mibn  ,  ni  mi 
1437  ,  est  au  t.  de  deux  Traités  latias  sur  les  appela 
et  sut  les  legs. 

BÈGUE  DE  PRESLE  (Acnii-tE-CitM,.  t.e), 
doct.  de  U  faculté  de  méd.  de  Paris  ,  m.  m  cette 
ville  ea  1807  ,  a  publié  et  trad.  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  l'usage  interne  des  remèdes  dans  les 
maladies,  sur  l'économie  rurale  el  l'bistoire  natu- 
relle, etc.;  on  lut  doit  aussi  la  iVbftce  des  derniers 
jours  de  J.-J.  Rouaseatt ,  où  il  venge  la  mémoire 
du  philosophe  dca Imaiti  abnndie  do  it  mtwt. 

BÈGUE  (ls),  InUle  organiste,  m.  à  Paris  en 
1700.  On  a  de  ta  composition  des  ÛBnp.  êê  piictâ 
pour  l'orgue,  et  des  à  deux  èhoBun. 

B£GUEL1N(N.)  .  littéral,  et  gouverneur  de  Frd- 
déric-Guillaume ,  roi  de  Presse  «^Bé  en  Soiaso  «ft 
1744  ^  m.  en  1  ^^89  ,  a  laissd  une  traductioa  franf . 

du  poème  de  K(ii»I  ,  iutit.  /e  Pri/i/cm/'5 ,  Berlin, 
17811  ia-8j  Wdhelnun»  ou  la  Révolution  de  la  Hol- 
lattdt^  th.y  1787  «  in-8,  et  un  jr.  nomb.  de  ntem. 

lus  à  Vacedénie  de  BofliB ,  doat  il  dIaU 

directeur. 

BEGUHLET  (EoMc)  ,  mort  en  1786,  fut  suc 
cessivemeot  avocat  et  notaire  à  Dijoo.  Il  a  écrit 
uu  traité  des  subaiatances  et  des  grains  ,  6  vnanee 

in -8  ,  1782;  Bist.  des  guerres  de  Bonrffo^ne  sous 
Loitis  XIII  et  Louis  XIV y  177a ,  a  vol.  m- 12  -,  un 
Prieiê  sur  l'histoire  de  Bourgogne,  1  vol.  in-8, 
una  Descript.  générale  de  ce  duché,  6  vol.  in-8  ;  et 
société  avec  Poacelin  ,  une  Uts*.  de  Paru  avec 


en 

la  description  do  SOS 

3  vol.  in-8. 

BEGUIN  (Jcar),  ecclésiast.  franç.,  aumônier  de 
Louis  Xni ,  eataut.  d'un  ouvr.  de  chimie  estimé  , 
intit.  Tynxcinium  ddmiatm ,  dont  la  neillettVÉ 
édition  est  celle  do  Wittemberg,  t656,  tM4. 
en  français  pat  J.-L.  Lrroi  ,  Paris  «  S^l5| 

BÉGUINOT  ÇS.)y  eéntfral  des  1 
né  en  1747  «  parvint  da  rang  de  soldat  SU  grade  de 
ge'néral  de divisiiin  liculen.-gener.il  '  .  fît  la  giim  e 
avec  distinction  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne  « 
apaisa  une iMUTrection  dans leBidbanten  1.798 }  fut 

de'pnte  au  corps  législatif  en  1799*  WWOlwU  dtt  9^ 
nat  eu  l8o7,  et  mourut  en  180Q. 

BÊHAOBIIhCHAH  ,  sulUian  de  miadwalf» 
fils  et  successeur  d'Aureaog-Zeyb  («.ce  noia)* 
monu  sur  le  tr6ne  en  1707,  eut  à  corobattM 
contre  ses  frères  pour  la  possession  de  l^inpire  ,  et 
les  vainottit.  Son  vègae  lui  d'aillcars  peu  renar- 
qoablo.  Il  BMMmt  ea  «7Uk 

BEHADER  ouBEHARDUR-KHAN  ,  Mihhan  de 
U  djraastie  mogole,  fondée  dans  le  nord  de  la 
Perse.  Il  «oatnt  apHs  Tp  ans  de  règne ,  en  i335  > 
année  remarquable  par  la  naissanee  de  Tamerlan  , 
qui  réunit  dans  la  suite  les  états  de  B«b»der  à  son 
vaste  empire.  Y.  TkWtMMl» 

Bl'.If  AIM  !^1abti>')  ,  habile  eosmograplie  et  na- 
vigateur ,  et  l'un  des  plus  savant  astronomes  de  soa 
siècle,  né  i  Nuremlierg  vers  t4So,  passa  en  Portv» 

Î;a]  pour  utiliser  ses  talcns  nanti^pies.  Il  alla  visiter 
a  c6te  d'.\frique  sur  la  Hotte  de  l'amiral  Diégo- 
,  introduisit  l'ussse  de  l'astrolabe  sur  les  vais- 
et  fat  nommé  à  ton  retour  ^evaUer  Am 
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Ckrât.  Om  loi  dmt  Im  pramiirea  tMm  àm  àéeli- 
MàMEu  da  ao4«U,  et  TeoMailile  de»  csMaisnaces 
f*iifnpKi<(B«  4m  «alto  épo<pte ,  eoÎHiga^M  iaf  ton 

flu*>e  trrmtre  dcMjMMcei  de  dumèlrr  ,  qu'il  tcr- 
■isa  ■  >ureinl»erg.  flf.  è  Li>LM>aue  «n  1^*09.  Janten 
•  ÎMiré  la  traduction  de  la  description  do  fUk»  t«r> 
laMrt  d«  B«l»aini ,  par  de  Murr  ,  à  la  fin  du  prcm. 
T^jrage  de  Pigafeita  ,  Paris  ,  1801  ,  la-H. 

nSAM  M  BOmOI  (frAV-flétitp),  peintre, 

crar.  et  mathf  mat.,  ni  à  NuremLerg  en  i5oo,  m.  à 
Irancfuri  «n  i  JJo ,  a  laissé  un  ouvrage  ou  instrnc- 
liM  pa«r  apprendre  le  de«ta  «I  la  peintare , 

FimaWi,  1^2,  et  plusieurs  estampes  rn  cuivre 
eica  botfl  tur  des  aujcls  licencieux,  rvcUcrcbécs  par 
kl  amateur*. 

BLH^LM  rBABTBÊLKMY;  ,  ni-  À  Nurv-ruLcrs;  ,  a 
bis«<aus«i  plusieurs  gravurci  incdiuctc^  ,  qu'il  ne 
bttl  pa^  coofuadre  avec  celles  du  précèdent. 

BLH.M  Jeajh)  ,  né  en  i^'S,  a\.  en  1648,  estau- 
trvr  é  un  hrre  est,  de  son  temps  ,  intiL  :  Chronol. 
étfmts  Im  crémtéom  du  monde  jusqu'à  Im  mlM  du 
tvrfit  Je  Jérusalem  par  l'empereur  Tttu$. 

BLHM  (M  tCHSL^^^^rofesseur  de  tbéoL 

Ac'}k>çî<<f*ei. 

ïtEMfcK  '.Frédéric  EHKEMiEICU;,  laTanl 
pnxousalte  ,  •é  è  Berlin  en  1721 ,  «.  !•  16  avril 
t;j6,  a  écrit  on  ouvr.  intii,  <  JVoMMt  /M  MA» 
CFMrpaei  «  Lenago  ,  1771,  a  toi.  fal-4  « 

EEJIN  (krUMAf^  Anglaise  célèbre  par  son  es- 
jril  et  tm  |iê«i,  m.  «n  16819*  d'abord  «on 
nêfv  è  Sanaaai ,  et  WM|Bil  M  gnuid  aeteadaut  tur 
U  fr.n--  -  Df  k.i  ,  ea  ^nilui  fournit  plu-  ijr,l  le 
aniet  é  un  rvmaa  ;  olla  revint  estuite  en  Angle- 
tM»,  d'aè  Cbariee  11  l'ujnmtuuwfd»  9m  HoUande 
faw  Ini  setTir  d'e'ipion  ,  elle  parrint  i  deVoiM  rir  Ir 
ymct  de  l'amiral  Kurivr  pour  remuntcr  la  Tamise 
otfaûlerla  totte  anglaise.  Da  retour  k  Loodres  , 
tUe  M  fat  paa  dijgaeBant  réeompeosda,  at  na  a'oc- 


*K<B. 


(  Mi  )  idsis 

uils  de  ta  vie  et  de  ••nrègpa,  lala^Mlaat 

les  bistonens  orientaux ,  appartiennent  plot  au  ro- 
man qu'à  Tbistoire.  II  réuniuait,  dit-on  ,  de  grands 
talens  mditairet  et  littéraire*.  On  trouve  des  vert 
arabes  de  ee  pcinca  daaa  la  reenail  intiUi  Mmm- 
mtêsOm  vHmstlorm  JnMm^  daSehnltaM  («w  ai  mm). 

BEHRAM -TCHOUBYN,  l'un  d«e  fMnx 
d'Hermoua  IV,  roulni  %  po«r  te  vaoMr  4«  llagia 
titade  de  ee  pHnee ,  t'emparer  4a  tfwa  da  Porta  f. 

vers  l'an  SSq  do  J.-C;  mais  il  fut  ah^ndonne  de  set 
soldats  après  quelques  mois  d'usurpation  «  et  se  ré- 
fugia dans  la  Tnrfcatlaa ,  aà  il  fat  aaaaaiin^  eaSgo. 

BEHRAM,  attboaoa  dsdiavllan  ok 

sans., 

CEnBENS  (Comas-Bastou),  aidi.  al 

ne  à  llildcjlicîm  rn  1668,  élan,  en  1736,  fut  aéd. 
du  duc  de  Urunswirk.  11  a  pub.  :  de  Cotutitutionê 
nrtls  medicœ  ^  Helmst.,  iGqi  ,  in-3  ;  Legalts,  U>., 
16^,  in-8;  SeUcla  mttuent  etc.,  Francfort  el 
Lcipsig,  1708;  Sthetm  dietHUm  t  ib.,  1710,10-4* 
BÉHRENS  (HoooLPHE-AuotsTE),  fils  du  pté- 


eupi  piiii  que  de  litlAnture  ;  elle  publia  l*0tstoire 


théâtre  et  dos  c/iansons 
malgré  l'immoralil^ui 


d'"^-'^  'to y  des  pièces  de 
fa*  eurent  alocs  du  succès 
jripa. 

BEHOTTE  (Adhie!!),  tbcologien  et  arcbid.  de 
Isa  «a,  muni  en  t6j6 ,  a  publié  des  oairr.  de  droit 
•nan.MM  IVtsMawlaaKbarldida  l'église 

IfflSf  _ 

BEHOUET  (Jeax)  ,  écrivain  dramatique  et  ré- 
|Htéi  ealKgi  de  Havaa  an  1597 ,  a 


publ.  trois 

Esaûy  PoljTTènf  ^  Ilipstci  nli\  qui  etircnl 
daancccs  que  son  livre  du  pclil  Bthourt. 
KHR  (CviOMB-Hn»i),  méd.,  nd  k  Sbasiiearg 
ea  ^'  Si.  m.  en  1761  ,  a  publ.  :  Phjsiologia  medu  u, 
i*nLA.,  1736  i  Lejcicon  phjrsico-chuntco-medicum  ^ 
ft.,  i;38 ,  10-4*  Fmmdamenla  medic.  aiuU.  phjttol.y 
ft-.ie-^;  Vritic  ernsitlt.,  Aug^b..  ijji  ,  iu-\. 

BEHAAM  ou  B  VHHAM  ,  Irouienie  roi  ou  chah 
ia  VMbcs  o<i  de  Perse  de  la  dynastie  des  Satta- 
succéda  à  Uomouz  1*^  on  Hormisdaa,  son 
fèra,  Ver»  l'an  37a  de  J.-C  11  gouverna  avec  sa- 


,  et  fet  aasauiné  par  un  partisan  de  Manjr,  sec 
dutétisa  qoa  les  mages  (pféucs  gaèbres  ) 
al  fait  deoâeliar  Tif.  Las  Uslarians  greca  oui 

esmuBpa  le  nom  de  Bclirsoi  en  celui  de  Fararants. 

iSBAAII  U,  lils  du  prfcdd.,  li^nla  d«  0001»  et 
la  sceptre  de  Boa  père,  iMiaMapaadaaatvafftusi 
i  Bonrat  en  293 ,  aprèa  iMi  nèfaa  da  17  aoa. 


IQiBAII  m ,  régna  naid'aM  awvant  las  bisto 
^arteataux ,  et  qoatra  aaloB  las  Ustor.  grecs. 

KHBdM  lY,  snaadda  sur  le  tr^e  de  F 
iMsov  Cbapour  II  an  3S4  4a  Jw-C.,  et  rég 


«nul» 

de  CamasaU 


Ir^e  de  Perse  à 
10 

^af<  «an  nom  en 


M9«  rei  Mssamdc  ,  moct 


dott- 


eédent,  fut  aussi  un  habile  méd.  M.  en  17^.  Ona 
de  lui  :  THga  ctutuim  atratoiwè.  madle.^  Gndfa  % 

1727  ,  in-^  ,  et  autri>s  ouvrage}  de  ni<fdecine. 

BÉHREiNS  (AOAM) ,  sacood  fiU  da  pidaéd^  est 
aat  d'an  TnOti  alleosaad  sttr  Pdlat  da*  ■«rait ,  da 

la  fortune  et  de  la  laatd  des  habitaos  de  Francfort. 

BÉUBEMS  (GiOMB-H.)  «  pu^nt  du  précédeat, 
méd.,  nd  1  Neidhaaaan  an  lora,  et  m.  en  171a,  ael 

aut.  d'un  oiif  r.  iopograpbi(|uo  et  stalittiqiic  de  Tan- 
cieune  forêt  Uersjrnie,  aujourd'bui  le  llars  ea  Al- 
lem.,  Nordbausen ,  1703 ,  in^. 

PEICH  (JuAf  h.-Fh  ).  peintre  et  grav.  aI1em.,m. 
à  Municb  en  174^,  e&écutait  le  pajsage  dans  la 
genre  da  SdvalorlRaat. 

BEin  A"\VY  :ARDAtL\H-Br>'-OMA«),  doct.  mu- 
snlm.,  né  à  fiéda  dans  le  Farsistan  au  7*  S.  de  l'bé- 
gyre  (i3»  da  J.-C.),  cst  attt  d'nn  eéUbre  CaosaBeal. 
arabe  sur  le  Knmn  ,  qui  existe  MS.  dans  les  prin- 
cipales biMiotIu-qucs  de  l'Europe  ,  et  d'une  Ckro^ 
mologie  universelle  en  perssn  ,  dontla  naonaciit  aa 
trouve  à  la  luhlinthèquc  royale. 

BEIER  (.\drii:i«),  naquit  à  lena  le  20  janvier 
1634  ;  il  était  profeaaar  de  droit  dans  cette  villa 
quand  il  mourut  eo  I7tx  II  a  laissé  des  otavraget 
estimés  sur  les  lots  réglemaataiics  de  Piadoslrie  et 
.Irlj  prur.-ssiaa  datartiMaa,iByr.  daidDiiTOa, 
léna, in-4<  ' 

BEfBR  (RAHTMAïf w) ,  miaistialaMiett,  m.  à 
Franeforl  sur  le  Mcin  en  1677  ,  dont  on  a  des  Com^ 
ment,  sur  la  Bible  i  QuœsUotsM  in  iibetlum  da 
spherd  Haanaf»  dis  AwioAmc»  ,  Wittamib.,  t573 , 
in-8. 

BEIL  (3.-Dkyr.J  ,  acteur  et  aut.  allemand  ,  né  à 
Tlicnimtt  en  17^^  ,  a  tomposé  10  pièces  de  théâtre, 
recueiUsea  en  a  vol.  i  Leiptig ,  1794.  Elles  ae  sont 
point  saoB  mérita  aax  yau  iaa  litlmtonta  ritam. 

BEI>'ASCHI(J..B.),  peintre  itaL  du  17*  S.,  a 
laissé  plusieurs  compositions  d'oaa  iaugtaatioa 
riche  et  élerda. 

BEINVILEE  CrHARtrs  B.VRTMKLEMT  de) ,  néeo 
Picardie  ,  m.  en  iG^i  ,  est  aut.  d'un  ouvrage  intit.  : 
y erités  françaises  opposées  aux  calomnies  espa- 
gnoles, on  Re/îilatioH  de  la  déclaration  du  cnrd. 
infant ,  Beauvais  ,  1637-1639  ,  3  vol.  in-8  ;  Pans  , 
it)\3,  in-4  C'^siunaapologiadalipaltti4iiadacar> 
din^de  Hicbeiieu. 

BEniEI9(6o»tf».^ntrr.),  médeeili-ellimtste, 
né  en  1780  ,  m.  en  i8f»9  ,  a  lon^-t^■^lp■^  p.is  0  <  n  Al- 
lemagne pour  avoir  trouvé  le  secret  de  faire  de 
l'or.  On  voit  k  la  bibliotbiqne  de  l'université  da 
Gottin$;ur  plusieurs  disserlut.  pbjitologi^aa  da 
lui ,  qui  uH'renl  fort  peu  d'inlcréU 

BEÎ8BIBR  (Haoq.),  chirurg.  ,  m.  en  1712  à  91 
ans  ,  aernmpagna  Eonis  XIV  dans  la  plupart  de  ses 
campaguv» ,  el  fut  chargé  par  ce  monarque  de 


r 
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8EL 


(  aa*  ) 


HELC 


la  dirai^MMi  d^bcUnug.  wtit*  Qa  n'a  im  fat  an- 

c«n  ourrage. 

BEI&SU^'  (Etienve)  ,  grav.,  m.  à  ParU  en  iSao , 
Mt  coDDu  par  sa  fierg*  tm  domatairt  et  ta  Sle  Or> 
Ci/a  d'aorès  Raphaël  ;  les  Jeumu  JtàémiMg  UratU  au 
90rt ,  d  après  Pcyron  ,  etc. 

BÉJÂRT  (Joseph),  aci.  de  la  troupe  da  Molière  , 
IvaapUtd'abord  les  rdles  de  pères  et  easuile  ceux  de 
4ettzièu«t  valets  ,  auxquels  un  accident  le  força  de 
s«  borner,  et  dans  lesquels  il  eut  un  grand  succès. 

BÉJAHT  (Ama^n-GacsiNDE-CLAiRE-ËLisÀ- 
femme  de  Molière,  jouait  agréablement 
dans  le  comiquf ,  et  clianlait  avci-   goût;  clic  si- 

retira  du  théâtre  après  la  mort  de  son  oiarit  et 
4pmua  GoMi  d'Etlrldias.  ' 

BÉJOT  CFrantoisJ,  llttcral.,  membre  de  l'aca- 
ddmie  des  inscriptions ,  et  garde  des  manuscrits  de 
la  liibUotlièque  du  roî ,  eut  beaucoup  de  part  à 
la  comp.  du  catalogue  i|tii  m  parut  ta  l^^^*  ^ '^'^ 
laissé  que  des  ouvrages  aunuscrits. 

BEKA  (Jeam  de) ,  ehaaobe  d'Otracbl  an  i^'  S., 
est  aut.  (l'une  Chmniijiie  lat.  des  évèques  d'Utreclit, 
depuis  NVillcbrud  jusqu'en  i3^,  continuée  p^ 
Guillaume  Héda  jusqa^m  tSsJ^ 

BEKENSAU  (  Tf  \  publlciste  anglais ,  né  dan» 
le  comté  de  Wilt  au  i6  ,  fut  un  professeur  de 
littérature  distingué  jmp  soa  érudition;  il  jouit  de 
l«  fav«ttr  d'Hanxi  Vlii,  d'Edouard  VI  ,  et  de  la 
Mina  Marie.  Set  opinion  religieuses  le  forcèrent  à 

iuillerla  cours  l'aveuemcnt  de  la  reino  tUsahetb. 
L  eu  iSj^.  Quoique  attaché  à  la  religion  romaïue  , 
il  écrivît  contre  la  suprématie  papale  :  D»  tu- 
premo  e!  al>solulo  regts  ir/>/j«no,  dédié  iHaatiYlU, 
«t  impr.  à  Loodrc»  en         ,  l  roi.  in-8. 

BEKKBR  (BALTSAzM>,tliéolog.  etsaraat  alle- 
mand ,  n»?  près  de  Griiningue  en  l(>3:^  ,  et  ni.  à 
Auislerdam  eu  itxjfi  ,  auri»  avoir  clé  succcséi%'em. 
aiinittrc  et  prédicateur  dans  plusieurs  églises  alle- 
BUUidfla.  Paraû  «m  aonbraux  écrits  ,  celui  de  tous 

Ïii  a  1«  plus  eoBtribué  à  le  dire  oounaltre  est  le 
aiuU  enchanté ,  Devenler  ,  1787  ,  traduct.  fraaç., 
publ.  à  Amsterdam ,  U  T  attaque  l'opinion 

iToir  dat  déaa 


,  et  proute 

mnts  cet  ouvr. 


du  peuple  sur  le  pouvoir 
q-tr^  r.'c-l  r  r-tvri."  <fe  la  s«ip  rstitiriii 
eut  if  uiaikuur  de  pjraiire  Imp  lot,  ce  qui  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  persécutions.  11  a  encore 
donné  RtckerchMsur  les  comètes,  Ajiutard.t  1692, 
itt^  ,  et  d'autres  ouvrages  tbcologiques. 

BËKKER  (EUMSBVS  WOLF ,  née )  ,  femme 
poète ,  néa  à  Fleaûagne  eu  1733 ,  et  m.  en  i8od , 
jpotsédtit  parlàitement  te  français  ,  l'anglais  et  l'al- 
Ifin.iiu!,  ,1  !  ut  familiarisée  avec  len  auteurs  clas- 
SM|uf«  du  ce»  diverses  langues  ;  on  a  d'elle  un  ^rand 
MModtra  da  poésiêS ,  parmi  lesquelles  îl  but  re- 
marquer un  po^tne  eu  ^  clianU  ,  intiU  :  PUintes  du 
Jacob  sur  te  tombeau  de  Bachel ,  1779 , 
la  Chéutson  popuLure  ,  1781 ,  in-8  ;  plusieurs  ro- 
mans ,  d<<nt  le  meilleur  est  l'Histoire  de  Ltvend , 
8toI.  în-8  ,  1785  ;  des  traduct.  de  quelques  romans 
«"^l  .  n  >  (  1.  le  STec  .*  gathe  DekcM  ,  son  amie  ,  en- 
tre autres  le  Don  Çmcitotteeccles.  deSmolett,  1798. 

BELottftEUUS  (Mathias),  théol.  et  historien 
hongrois  ,  fui  miuisttre  à  l're^bourg  ,  et  mourut 
en  i?4p  i  on  a  de  lui  une  traduction  do  la  Bible  en 
liobéiniea  «  estimée  pour  soa  esaetitade;  Âppmntius 
Oif  htstoriam  Hung.,  Preshourg ,  1735-17^6  ,  ?>  \  1  1 
iii-fuLi  àe*  ouvrages  de  piété,  et  d'autres  rei^tOs  h 
rhistbire  et  à  U  litldnlai*  da  aa  palna. 


BEL  (Ch.-Ahd.)  ,  fils  du  précéd.,  MlHotli<'raîre 
de  runiveraité  de  Le^ig,  etcooaeiller  deréleci. 
do  Sua,  auprès  daqiiat  il  sa  iat  au  fatoarde  ses 
VoyMOS.  Ses  oeuvres  les  plutt  rcmarqoaUes  sont  : 
^  origine  et  epocha  Hunnurum ,  etc.,  Leip- 
«  '  7^7  ;  une  traduction  allemande  de  VHut.  de 
Suuu ,  par  Watcwillr  ,  Lrmgo  ,  iTt».  U  a  cooli- 
«oé  lea  itU  wntdU.^  de  1764 1 1780. 


BEL  (J.-l.),  OMieiller  au  parlement  du  X^ft" 
daaax  ai  éerifaia^  m,  «■  1738 ,  a  donné  Àpologt^ 
dt  M.  Bùmdmrt  d*  tm  tÊuUe,  1724 ,  in-i  2  ;  c'est  un# 
satire  iogénii-use  Je  VInes,  IcUrv  crttttfue  aar 
la  Mariamne  de  Voltaire  ,  t7a(> ,  iu-ia;  Vutioiut» 
méolofiquty  dirigé  contre  CrAilkm ,  Foateaeila  < 


Volt 


airt'  ,  rtr  ,  et  aiigcn  p 


DesfonlMBta, 


17^0  ,  in-iz  ,  cl  autres  uui-i:  de  cnUquc. 

BEL  CN.  LE  )  ,  relig.  trinit.,  aat  d'une  flefal.  du 

meurlit  de  Honaldeschi ,  Cologne,  iG6'^  ,  in- 12 

BEL  (J.-P.  le)  ,  avocat ,  m.  à  Pans  en  1784 ,  a 
publ.  une  tevdnct.  de  l'^érl  poétiffu»  d'Horat*  , 

ijfîy;  Abniffé  de  l'hist.  rom.  de  Florus  ,  I776, 

BELA  ,  nom  commun  à  plus,  rois  de  Hongrie. 
BELA  I"  monta  «or  le  trône  en  10S9.  Ce  fut 

sous  son  règne  que  la  n  l  ui  >"  'l>v>'lieBM  •'ISlnH', 

duisit  eu  Hongrie.  11  mourut  eu  1062. 

BELA  n  Y  tumommé  PAvengle,  parce  que  le 
roi  ColoiTTiMi  ,  son  oncle,  lui  avait  fait  <  r*  <  1  r  les 
yeux  daus  sa  jeunesse,  fut  appelé  a  la  couronne 
en  it3l ,  après  la  mort  du  roi  Etienne  ,  aon  ooii«* 
sm  ganaain.  Il  s'abandonna  anx  «xc4a  du  fia,  «l 
inoorut  d'hydropisie  en  tl4t. 

BELA  111 ,  succéda  à  son  père  Etienne  lO  eu 
1 173  ,  et  se  signala  par  son  intégrité  et  sa  justice.  11 
iiioumt  en  1 1^ ,  la  23*  année  de  tua  rigne.  11  avait 
<-yuù;é  une  Msnr  dt  PhiKjyt-Angpirta ,  ni  d« 

l' r^ince. 

BELA  IV ,  fib  d'André  II,  lu  succéda  eu  laSS. 

Le»  Tatjrs  ,inl  ravage'  ses  ctatl  ,  il  m-  i  «'fii;;ia  en 
DalnifUe  ,  et  ne  fut  rétabli  sur  b-  trône  au'en  i:t44« 
i>ar  le  secours  des  chevaliers  de  Hliodca.  Il  employa 
Je  reste  do  son  règne  ^  i.î,alir  les  ville»  cl  laa 
églises  ruinées  par  les  l  alan  ,  et  va.  eo  1270. 

BELA  (Aktoute)  ,  peintre  de  Cordone  ,  m.  «n 
1676,  eicel!.iit  ^:inali<p>ysB|a,  lfaKliàt.|  ka  kat- 
rcûefs  I  les  Ueurâ. 

BELâlR  (CaA«i.c^,  nAgre  de  St^Domingna, 
p;lr^int  au  pradr  «Ir-  f-f^nc'rnl  i!e  brigade  dans  la  ré- 
volution, et  fut  un  Uc  ceux  qui  se  révoltèrent  «n 
1802  contre  le  général  Laclerc  ea  faveur  de  Tous- 
saint Louverture  {v.  ce  nom)  ;  mnt  été  à  Paris 
juge  ^»ar  une  commiaaioo  milit.,  if  lat  tandsmaé  à 
être  lusille,  ce  qoi  fat aséotté  !•  iS  «cloitta  d* 
cette  même  année. 

BEL  AL,  lavort  de  Mahomet,  dont  la  foactioo 
était  d'appeler  Im  ttii«almMttpb«rl«eprièrM  pu- 
bliques. 

BELBOG  (myth.)  ,  divinité  protectrice  Am  Sla- 
vons. 

BELCARI  (MArrEO  de'),  poète  iul.,  m.  en 
148^,  ne  traitait  que  des  sujets  pieux.  On  a  de 
lui  des  Cantit/itts  spirituels  ,  «les  poèmes  tire»  de 
l'Ecrit,  itt  y  etc.,  etc.  U  est  un  des  auteurs  anciens 
qui  foat  antenté  pcMr  h  langue  en  Italie. 

BELCHER  (JofiATHA>}  ,  gnuTcrn  ur  de  Massa- 
chusetts et  de  New-Jersey*  né  en  i<^8,  succéda 
è  Bumet  jusqu'en  1747,  anadede  sa  mort,  rl  Jouit 
de  son  vivant  de  l'estime  publique,  méritée  à  bcau^ 
coup  d'égards.  Ses  ennemis  le  forcèrent  à  jusiiâer 
sa  conduite  en  Angleterre»  et  celte  jastificatioa  les 
couvrit  de  bonle. 

BELCHER  (Johatoan^  ,  fils  du  précéd.,  chef 
«le  la  justice  daas  la  Nouvelle-Ecosse ,  remplit 
cette  charge  et  celles  qu'il  avait  occupées  avant  d'j 
parvenir  avec  beaucoup  d'intégrité. 

BELCHER  (SAinm.),  ministre  de  I>Icwburj 
fMa<isa<  liuit  tt«) ,  fut  un  savant  tbéelog*  Son  if'ar» 

mon  d'clccûuu  est  de  1707. 

BELCHIER  (Ju.»),  chirurg.  angl.,  né  en  i^wS 
à  Kingston  dans  le  rnmie  de  Surrr-y,  e'tudia  snui 
Cbcseidi  n  ,  en  1736;  il  fut  nomme  cliirurgirn  de 
l'hôpital  de  Guy  ,  et  oif  mbre  do  la  société  royales 
M.  ea  178S.  Il  estant,  de  plasieurs  Jfent.  iatéffea-^ 
sans  imms  daat  la»  JhNUWCt.  phUotophi^nêt* 


Digitized  by  Google 


BELI 


(1*5) 


BEIX 


BFXK?ÎTT:T  ou  BELVSZSirCAiRftT  de),  trou-  '  l'instruction  pnbUia».  On  a  a«  lai  Mbii* 
tedour.  (M  da«»i0fl(iKdriM«i  i3»  S.,  dont  l'ahbé  die  d'Euriu 

1fiilMftTiAliélft«fa«|m«ilU<{u«lque*-un«td  .      .  arec  cir«  r«- 


î 

^LLESIS ^  CWdéen ,  fat  aomm^  roi  de  B»hy- 
A*fc*re  «  fol  dcfl  Bièdes ,  après  le  renrer- 

wm^nl  de  Sardaoapalf  et  iIp  IVmpire  d'Âtsjrie  , 
*rr»  l'an  J^.  On  croit  que  c«  princ*  «tt  le 

BFXESTAT  CPiE«Rr-LA>GtOM  de),  m^d. ,  né  à 
imidna  dans  le  tD«  «ècie,  d'uii«  fimilk  noM», 
Mit  «a  i583 ,  a  laisse  det  Kttkwrtkêg  cttri«w«s 
«w  les  médaîlles  ,  les  baa-reliefs  ,  la  mythologie  , 
le»  frarure*  an4ii{ues,  etc.,  sooa  1«  titre  de  TaMeaux 

ét^es ,  etc. 

BELFREDOTTl  (Bocc.hiîïo  de),  sonrerain  de 
Toitcrre ,  d'une  famille  <jui  y  gouveratil  depuis 
W  ri  wiiBi^Mlinl  du  llf  siècle ,  s'attira  par  sa  Ij- 
il  kaÎB*  de  ses  eoncitoyent  ,  nui  se  rtfTol- 
t«re*t  centre  %en  m  t. nie,  et.  apr^s  lui  avoir  fait 
la  lét«  «a  t36i,  se  mirent  soiu  la  protoc- 

nxOlZS  nu  BOLGIUS,  gëoëral  gaulois,  fit 
ncf  exp«d<tWa  en  Macédaine  ven  l'an  %ya  avant 
J  -T  .  Uttit  !«•  trooff  d«  PtolMe  C««nnM , 

<ïa'il  f  t  prisr.nnirr  <  T  rrrtfr''  à  niorl.  On  crMtqnTil 
rclBunu  ti«iu  la  Gaule  après  cette  victuirc. 
RLGKADO  (Jaoqvu)  ,  jesnita^  ni  k  Udia*  en 


ru  r 


mathtfmatiques 


À  Parme.  Daiu  le  cnurs  d'une  vus  liwgue  «t  labo- 
rieuse ,  il  pobl.  iM^ucoup  d'ouvrages  seientifiques  , 
dm  b  ytnpartaontm  lat.  A  l'âge  do  8i  ans  ,  il  St 
IM  dîwaetntiaa  ramplie  d'erudiùwa  «4  de 
elles  sur  l'arcluCeclure  égyptienne 


BUj;&À?£CRiauu),  moine  du  i^S.,  oé 
4mm  l«CMat#  de  L«îeeatar ,  est  aut.  de  Déterminât. 

ihcolxgr  •;f:  ,1  1    j  lusieurs  autres  ouvrages. 
^  majOMME  (aoBlHimUT),  Woédictin  ,  pr 
•Manrde  philosophia  et  de  ihév\.  ,  né  *  iiar-ie- 
ro  it\j3  .  m.  en  17^7    j  ,',  rit  .  1  laL  l'histoire 

dei  ai»teyc  de  Movcil-Muuticrs ,  dont  il  tftaildbM. 
1—1  i__a  1 


ÎKLnx>R  ''nFRVABDFOBESToï),  babOeiag^ 
ai«4ii  fraoç.  de  l'acad.  de»  sciences ,  professeur  et 
««p«1«ir  d'arti]laeie,ni.  èPtawen  i-^t  ,  parriot 
à  décoavritran  procM*?  pour  ('(  un. mi -rr  !,i  poudre 
i  caaoe  ,  et  eu  tit  bommage  au  cardinal  de  Fleuri. 
D  eempou  ^lement  un  maà  ttonbe.  #derila  »ar 
rart ^  faetiPcr  Icaplaeatde  guerre,  que  l'on  estime 
«■eaee  wjotird'ba]  ,  et  dont  les  meilleurs  mai  : 
V /rclitectare  hydrautique  ^  Paris.  175.I,  ouvr. 
*^«^*<^"«.W  ,  et  oui  n'a  pas  éU  efiàcé  depuis  ; 

•*  ri^aleKT,  aufn.  par  Jom- 

BELlN((]ona  Alexbt)  ,  bénédîctia,  né  k  Biimii 
Çeneo  r6io ,  se  distingua  jar  te*  lamiêret  et  son 
talent  pour  la  chaire.  Cnibert  sut  apprécier  son  me- 
erte  et  l'en  récompecva  par  l'evêché  de  Bellay  ,  en 
ifv>i.  On  j  de  lai  \^  Emblèmes  eucharistiques, 
yaria,  tUfe  ,  ia^  •  ht  Àventurts  du  philosophe 
•*^™»»  «uer.  enrieuK  dirigé  contre  les  alchimistes, 
«t  plusieurs  livres  religieux. 

^^^^^VSXXXS  {¥%k^K^>),  rcrir.  dramafif^ue, 
M iMaiaeitle  eo  1672  ,  fut  htbUothccaire  de  la  du- 
^nn»  de  Bouillon  ,  et  donna  au  thëAlre  Mustapha 
fXaawir,  tra^idie  raiiréaentÀ  an  ijoS ,  Pans  , 
1*^;  b  Jfbef  *  iIVrwi,  Ctkom^  etc.,  qui  n'ont 
unpriméï's. 

teLXJf  DE  BALLV  (JACQUBa-NicoLA») ,  né  i 
la  38  février  1 753  ,  helléniste  distingué  . 
■ouWde  l'aeaJe'noie  des  inscriptions  et  hellt-s- 
•fattres,  profe5*«ur  de  langues  ancienne*.  Placé 
^Mlpne  traps  à  la  tète  du  prytanée  de  St-Cyr, 
(f  wntt  e$rimaf>I#  rpiitta  cetcanploÎBoorpaaacren 
£aMie,  tm  li  fui  enplAJ^  MniMUiiMiit  dans 


marques  ,  1783  ,  la-H  ;  Uppiam  poemaia  de  rtnm 
tione  et  piscatione  ,  cum  imterpretaUone  Imttmâ  et 
tf  holUs,  Straahomg,  lySS,  in^;  Chassa,  poème 
d  Oppien  ,  trad.  en  franç.,  1788,  in-8  i  OEuvr.  dm 
Lucien  ,  trad.  r  a  fr^m, .n,  ce  des  notes  hittafÂman 
et  littéraires ,  rt  des  rcmarqnet  critiquca  sur  le 
texte,  1788,  6  vol.  in<8;  CarueAree  de  Théo- 
phrastcet  de  La  Bruyère,  avec  la  tri.iuft.  franç.  de 
deux  nouveaux  caractère»  de  '1  lieopbrasle ,  6  vol. 
grand  in-8  ;  Ilist.  cntitjue  de  i'e/of/uence  ehtM  /«# 
Grecs  et  les  Bom,,  i8o3 ,  a  vol.  in-8.  Belin  de  BaUa 
monnit  en  Enatïaven le  milieu  do  l'année  tSiS. 

BELIKG  (RiCHAan)  ,  écrivaio  irlandais ,  nd  i 
Dublin  eo  i6i3  ,  a'anpgea  dans  laref  lli  n  ,î'lr 
lande  en  t64i,  et  dennt  un  des  menii.re»  jnUuen» 
du  r  ns<  il  des  catIioIir|ucs  à  Kilkenny.  Mabtt'mBt 
pas  réussi  dans  son  ambassade  près  du  pape ,  et  ne 

Souvent  parvenir  i  calmer  las  espriu ,  il  te  rangea 
ans  le  parti  du  r.  i  ,  pn-  ^i  rn  Ki  ain  c  sous  Crom- 
well,  et  rentra  Jau*  ses  hiens  a  la  restauration.  Le 
meilleur  de  ses  écrits  est  f^indiciarum  etlthoUetmsm 

iwS:dïd«(û?.'"^ 

BÉLISAIRE,  général,  servît  d'abord  avec  dit- 
tlnc^  dana  laa  garde»  de  l'empereur  JusUnicn  , 
et  aannt  un  eoramandement.  Envoyé  en  5ao  contre 
Cabadès  ,  roi  de  P.  r  <  ,]  força  à  fatralapaix  m 
532,  passa  Fannée  suivante  en  Afirinut  avec  une 
armée  navale,  battît  GdKmer ,  roi  det  Vandales, 
^mt  Cinl.a-,",  et  chassa  cespeu pies  de  l'.Urique  en 
^4.  li  8c  rcudit  ensuite  en  .Sicile,  prit  sur  les  Gotlif 
CaUne ,  Syracnaa,  Païenne  ;  entra  en  Italie ,  i^eai- 
parade  Naplea,  et  eo6n  de  Rome,  où  il  l.atiit  et 
fit  priwnaler  Vitigès,  roi  desGc.ti,».  B..mût,  le- 
tournant  de  nouveau  en  Perse ,  il  battit  Cbosroia  et 
revint  en  546  en  Italie ,  cbasaa  de  Borne  Totila ,  roi 
deaGoths,  puis  en  559 laa  Hune,  qui  avaient  fait 
une  irruption.  On  a  pre'tendu  «^u'apri-s  avoir  pai^ 
couru  celte  gluricuic  carrière  ,  il  lut  accusé  d'avOir 
conspiré  contre  Justinicn  ,  eut  les  yens  craeda  et 
futteduit.à  mendier;  mais  il  paraît  que  aaa  mal- 
banta  ne  lont  qu'une  fable  inventée  par  l'historien 
Procopi  1  t  |u'il  mourut  au  milieu  des  honneuis 
dana  sou  palais,  à  ContUnunnpIe ,  l'an  565. 

BÉUSAIUO  (Loma) ,  méd.  de  Modène  au  16» 
S. ,  a  Lisse'  div.  uuTT.  Mr  aoa  aci,  entra  aulraa  un 
Traitçde  l'odorat. 

BBLKffAP  (JÉaÉMiE),  théologien  et  prcdica- 
Irut  .inifnrain,  né  à  Boston  en  l'jài,  fut  pasteur 
de  l'cglisc  presbytérienne  de  celte  vtila  en  1283  «  et 
m.  en  1798.  On  a  de  lui  nne  ffistotrv  de  Newhamp- 

shire  ,  l-H  ^-Oj?;  Btnç:rnphi,-  anu  ricaine  ^  '/D  W^» 
et  autres  ouvrages  sur  ie  commerce  et  la  liberté 
religieuse. 

BËLL  (fiSAOrai)  ,  antiq.  anglais  du  T7»  S. ,  «ul 
part  aux  ©urr.  de  Stukely  et  autres  savao». 

BELL  (Jea.n)  ,  nu  1  ri  aut.  anglais  ,  m.  en  lj8o, 
accompagna  en  1716  et  1718  l'ambeaiad.  de  Pierre- 
le-GraÎM  en  Perse  et  dans  la  Cbine.  II  en  publia  là 
T^rladon  en  a  vol.  in-4  ,  Olascow ,  176a,  traduetîop 
iraaçaise  par  Eidoui  ,  1766 ,  3  voL  in-ia. 

BELL  (J»*«),  eUnmg.  deoaiaia,  m.  è  Rome  en 

1820.  eit  nvnnii  fyr  un  TVrt///»' d'an  , f  i m i-^-  du  rtirp» 
humain,  1 7<p,  avec  dcspl.  gravées parCli.  Hell,  autre 
chirurg.  d'Ëdinib«inr|  ,niqnal  o«  doit  nn  Mist$t 
dedtêêêùtiiMg 

BELLà(ST«rA»o  délia),  dit  la  Belle,  graveur 
italien,  né  è  Florence  en  l(iio,  élève  de  Canta- 
GalUna  et  de  Vanni ,  fut  employé  en  France  par  la 
cardinal  de  Richelieu  à  gneer  la  prise  d'Arras ,  et 
Ir-î  mitres  conquêtes  de  Louis  XllT.  Il  revint  d.ias 
sa  patrie  it  l'époffue  des  guerres  de  la  iVoiide  ,  »'al- 
tacba  au  grand-duc  ,  qiu  lui  fit  une  pension  ,  pt  m. 
en  1664,  comblé  des  faveurs  do  la  naaisou  de  Mé- 
dicis ,  et  généralement  regretté  pour  ses  uicns  et 
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parmi  lcs«ju<ÎIfs  on  r^ilnae  aurtont  WP»  ru»  Au 

BEtXiA  (Cl  ANO  d«),  Florentin,  ittu  «l'une  Camille 
•aoblc  ,  «otrcpril  au  i3«  S.  de  mettre  ua  trmA  k  l'in- 
wlcDce  et  aux  désordres  d  A  grand» ,  dont  l«  Kt^prit 
las  lois  et  les  t-xaciiont  lu'  r>>[)n.iiv^.n"i'.t  plus 
■deJMraat,  I)  n'y  réiuùt  qu'en  parùe ,  el  «Ittviai 
lniMMêiM  vktiain  vm  mtoam  p*ttr  la  liLcfU  •! 
sa  hixuf  pour  «mi  l<>f  abus. 

BELLA,  (Octave  et  Csmb)  »  poètes  sicilien» , 
««I  s  Menue  ca  el  1670  «  tefiniit  «a  son 
ptr  leur  talent  pour  la  pot'sie. 

BELLA  C  Jia^K  )  «  thcoI«>Kien  piémont^is  cl 
Vieatre-géndrel  de  Férêqtte  de  wlocct  Ten        ,  a 

don  ni*  lies 

i i653. 

BELLA  ;  !<>  P.  délia) ,  est  ant.  d'an  DfaUmmrio 
Uni.'lat.  Venisr  ,  1728  ,  iTi-4  '  "re- 
BELLACATO.  Y.  Dellocatl*. 
BELLàGATTA  (Aya>-AjiT.)«mld.,n4  à  Milan 
en  i'o4,  n».  CQ  1  a  ^"»«  Letties  pUilo»o- 
pliiques  ,  en  iul.t  Blilan,  IjSo  ,  in-4''  i  EntirUens 
phrsiqttes  BW  le»  aBalbett»  de  la  médecine ,  ih. , 
1733;  et  mitres  ottVnfCB  auT  k  vélapItjrMfMt  la 
médecine ,  etc. 

BELLAM05T  (Ricbaed,  comte  de),  gourer- 
Bcur  de  New-York  et  de  yew-Hampabire,  m.  en 
l^01«  réus&il  dans  un  temps  très-diœcile  à  rendre 
— ,  tes  administré*. 


BEIXàMY  (JAcg.).  po^'i"  îioUandai»,  ni  k  Fle»- 
ûngue  «n  1757  ,  cl  m.  en  ,  occupe  dans  la  lit- 
^^Uire  hollandaise  le  premier  r^iit;  uprùs  Kats  et 
Antoaidis.  11  eti  iortoui  eenau  par  des  CIuihu 
■atnouaues ,  dei  foétie»  éreâifuei  \  et  dca  Dtâeottrs 
^ue  (r,  Ruipcr  a  publ.  arec  une  nnlicc  ïur  sa  vie. 

BELLAMY  (Joesru),  tb^logico  et  ministre  de 
Vaille  de  Bc&Wmb  (CMftieellent)  en  1740 ,  mort 
on  1790,  a  laieetf  au  aVfiW  de  la  Taie  reli- 
gion ,1750. 

BELLANGÉ  (Jacq.),  petutre  mëdiocre  du  i8« 
S.,  di-m  on  a  quelques  TaMeauji  cXgravnr-es  ■*  IVau 
forte ,  remarquables  par  une  grande  imagination  , 
naif  peu  réglée ,  et  HèeMuddiecrei  aona  d^raUes 
rapports. 

BELLANGËK  (Jeak-Abt.)  ,  a  grav^  >  l'eau 
fbrte  çlvsieui*  rajela  de  aa  cotepotities  pleins  de 

goût  et  df  COI  rf<tti»n. 

BELLARMLN  (Uoeurt),  né  en  i5Aî.  h  Montc- 
IHilciano  en  Tos<  ane  ,  fils  de  Cintbie  Servin  ,  so-ur 
du  papr  Marcel  TI.  Il  professa  d'abord  la  théologie 
^  I,oiivaln.  Apr<'<  *«'nl  ans  de  séjour  dans  1rs  Pays- 
Bas  ,  il  retourna  co  Italie.  En  \5çf)  Clrnirnt  VHI 
le  fit  cardinal,  archeréqur  Ci«poue  en  itiot  ; 
mais  il  se  d^mit  de  ee  tlég.-  l\  ans  après,  !orti|ne  h- 
papp  l'aiil  V  l'eut  nomme  ).il>li..ili<'raiTe  du  Va- 
tican, 11  aurait  eu  la  tiare  à  la  mort  de  Léon  XI  et 
del%ut  y,  ailes  cardinaux  n'euieent  redouté  la 
domination  des  jésuites  sous  un  pape  de  leur  so- 
ciété. Ce  cardinal  s'est  surtout  rendu  célèbre  par 
ou  Corps  de  controverses  ,  dont  la  plus  litllt  r  hi 
est  celle  de  Paria,  I<)o8,  w»-f«l«'  nomme 
des  Triadelphet.  G'eat  PesSMUrii  où  lee  tMoL  caAn- 
liquei  puisen!  irmes  contre  Imrt  adversaires; 
mais  an  grand  reproche «u'il  sVst  attiré,  cat  de 
v'gvmr  pas  aieea  distingué  li  doctrine  de  l'église 
des  opinions  ultramontaines.  îl  ftispigne  comme  la 
doctr.  commune  de  l'cgUse  rimiaiue  :  i«  que  les 
«m nées  tiennent  leur  puissanee  du  cboix  de»  peu- 
ples ,  Pt  que  les  peuples  ne  peuvent  exercer  ce  droit 

2UC  sous  l'influence  des  papes  ;  dViè  il  oenelat  que 
I  puissance  temporelle  est  subordonnée  à  la  n  - 
tance  tniritueUe}  »•  que  le  pape ,  monarque  .ihii)ln 
dans  Fégîise,  est  snpÂiett*  aux  conciles  généraux  ; 
^ii'il  est  la  source  de  toute  la  juridii-lion  errlé- 
eiaittqne ,  et  qne  celle  des  évêques  n'est  qu'une 


émanatioa  da  la  aienaa.  Sas  ouTrages ,  comme  s'en 
plaint  Boaaital ,  tiennent  à  Borne  lieu  de  toute  la 
tradition.  Le  P.  BrifEnon  a  pnM,  t  Verts ,  en  1701, 

la  traduction  de  plusieurs  ouvra^  ^  af-i'iiiim-:.  (ic 
BeUarmin,  $  ih»1.  iurt».  Le  Ci/ec/i^me,  puld.  eu 
italien  par  BaOarmiu ,  a  did  traduit  dane  taaleÉ  iae 

lannu<'s. 

BlbLLATI  (AxT.-Faaiiç.),jésuite  et  prédicateur, 
né  à  Ferrara  en  t&i&^  eut  le  plue  grand  auccda 

dans  les  prinripalcs  châtres  d'Italie  ;  vt  .i'n  su  mau- 
vaise lanté  le  força  d«  bonne  heure  à  k  reir.iite ,  «t 
il  ak.  à  Pliiaenee,tect«urd«aoUdg«an  174*.  La 
rerueil  complet  cl e  ses  Serm«ns ,  Discourt ,  LeUrm% 
J niilés  tir  murale  ,  clc. ,  a  paru  à  Fcrnurc  en  4  ▼«L 
in-4  '  '7  H  à  4^. 

m  Ll.AUDlERO  (Lois),  poète  prorençal  du 
1(3' S. ,  (iuiiton  a  cnielques  poésies,  iropr.  i  Mar- 
sdlK-  en  i:kk>,  1  vol.  in-4- 

lîKI.I^VAl^E  (Ti.) ,  aut  forain  du  i8»  S.v  doat 
ou  a  ;  Sancho  Ponça ,  représenté  à  la  foire  d« 
St.-Gennsiin  «  n  i-t^i. 

BELLA\  1TI(Fr.),  écriraio  et  poète  iulien  ,  m. 
en  1782  a  Uaiiano,  où  il  était  profess.  de  pbilos.,  n 
donné  la  UàA.  en  vers  ital.  de  ir  n,  C>i?nrdi,-s  de 
Térenre  ,  1758  ,  in-8;  et  OfiiMTsr  méiées  ,  etc.  • 

BELLAY  (GtiLL.  du),  seigneorde  I.anpf-y,  né 
en  149X  près  Montmirail ,  eberalirr  ilc  l'onlre  roj  al 
de  St-MiebeL  En  l5a5 ,  il  fat  covoyé  par  la  ré- 
gente auprès  de  Ftançois  I**",  prisoaaier  en  Espa> 
gno.  Il  r*  (iiplit  plusieurs  ambassades  en  Italie  ,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  :  c'était  uo  «les  plus 
braves  capitaines  de  son  temps;  il  se  distingaa 
r^nn>  lei  lettres.  On  a  de  lut  quelquec 
ouvrage»,  dont  les  principaux  sont  un  Epitom» 
de  l'antiquité  des  Gaules  et  de  Franr«>,  tS-V), 
i«-4,  e|  do*  JfeUMf f«« sas  les  aiâirea  du  temps, 
dont  la  deniièf»  ifdtt.  ait  eelb  de  1753 ,  7  ral, 
in-ia.  Mort  en  iS43. 

BELLAY  (JsAM  du),  cardinal, frtec  puîné  du 
précédent,  «dea  i49>i  fut  dlevd  ans  plus  hautaa 
diguitr's  par  François  p"^,  inl  le  chargea  des  aflfiaires 
les  plus  importante».  Il  tu  auprès  de  Clément  VI 
Itjui  sa  eflorls  pour  prcvi-nir  l'escommunicatiam ^ 

3 ui ,  lancés  contre  Henrt  VIII,  amena  le  schisme 
'Angleterre.  Lorsque  Cliarlcs-Quint  débarqua  en 
Pruvcocc  ,  du3ell;iy  resU  à  Pans  avee  le  liUe  de 
UcuteaaBt-général  et  le  cosaaaadeoacal  de  la  Pir 
cardie  et  de  ù  Champagne.  Ses  services  lui  aidri» 
tèretil  suc(  r-ssivemenl  lr>  «'vccbe's  de  Paris  ,  de  Li- 
moges et  du  Idans,  et  l'arcbevécbé  de  Eurdcaux.  Il 
décida  François  I''  à  fonder  le  collège  royal.  Après 
la  mort  de  re  prince,  il  se  retira  à  Rome,  ou  il 
m.  en  i56o.  Ou  a  de  lui  dos  Poésies  lat. ,  quelques 
pièces  sur  François  I'^  ,  et  un  orand  nombfe  4a 
Lftlre*.  C'est  à  lui  qu<»  Babelais  lut  attaché. 

BELLAY  (Martin  du) ,  frère  des  précédeos, 
licutenaiil-gencral  en  Normandie  et  princ  c  Tetot, 
a  laissé  des  lI<moires  historiaues  projpres  À  serTÏr  k. 
VfTistotrt  ét  Frmnçpi*  en  les  troirre  dans  TédiK. 
de  1753.  Il  mourut  en  itiSg. 

BELLAY  (KiMÉ  du)  ,  frère  des  précédcns  ,  se 
distingua  par  son  goàt  pour  b  physique.  M.  driqaa 
du  Mans  en  i546. 

BELLAY  (EiMTAaK  du),  neveu  des  préoddess. 
Il  succéda  à  Jean  dana  PdetcM  de  Paris ,  soutint  a«t 

concile  de  Trente  les  druit.s  de  l'épiscopat  ,  el  s'op- 
poea  à  l'satjroducUoB  des  jésuites  en  France.  Mort 

BELLAY  fJoActnsT  f^u^ .  n««  rcrs  î5î4-  La  mort 
la  iurpnt  au  moment  où  Jean,  sou  parent,  allait 
lui  résigner  rarehevécbé  de  Bordeaux.  11  a  com<% 
posé  quelques  Poésies^  Paria,  l5^,  in-8.  Ses 
Poésies  lat.  ont  été  puhL  k  Pans,  *36g,  ijB-4t  sA 
ses  ceuvres  franç.  en  l573  ,  in-8. 1/ddîi.ae  . 
1592  ,  etc. ,  est  plus  curoplèle. 

BELLE  (AL£xi»-2>iMoM) ,  peintre  et  1 
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1j  i  Ir'niitr  rojale  de  peintuic.  Son 
ikri«mels«  tftaâi  peinlre  et  graYcur. 
l8LLB(CiiiiairT-Looia4fAKac>A»n),  fils  âu 

pfc«yent  ,  peintre  d'iiistoirr ,  fut  «nsprcleur  k\<-  la 
■aafacture  dos  GwLebnf  pour  U  p^iiiie  de:»  urU. 
ItfMiaîtua  ai»e«  grana  nombre  de  tableaux, 
atrr  aatm  ta  Réparation  des  tauUei  hosties, 
ilyue  rrconnu  p*r  sa  momrrieB ,  cl  au  4AriSl  d«a- 
tac  â  fuae  de*  adla*  âm  parl«««sl  Dliaii.  Il 
■MTQl  en  1806. 

BE1XEA.U  CRexO^  l'un  aept  poètes  de  U 
Ptetade  française,  naquit  en  i5ao.  Il  a  fait  de* 
tmdmttrms  en  T«r«  à»  L'EocléMMtc ,  d»  CÊMimm 
tit  CMmtiques  ,  det  •dt  îl^Aamaétm  ,  aldaa  péd' 

K>«UJie9  d'Aniua.  Il  était  acteur  âam  les  pir>rrs  de 
«•  aan  JodeilCf  et  fit  lut-mème  udc  cumcdte 
tm  Mteommu.  Se  pimlflction  la  plua  cu- 
fOt  UD  poème  macaronirjiie  :  De  bttlo  htt^ne- 
,IL  eu  1.577.  Ct£<M'/TJ  pocli<ftées  uni  été 
"  i  è  &0«MB  «  t6b4  «  S  vol* 
BWXEBIJOM  fMATTHiEiO,  «fcriv.  ital.,  auteur 
d'uBc  trad..ital.  de  i'Jiist.  de  la  guerre  de  Troie  ^ 
éctiu  en  latin  par  Gai  iat  GoIOMM,  é«Êà  U  hir- 
ttkatbéfjue  Lanrmtienne  possède  le  mannicrit. 

BELLEC4JUR  ( GiLLEA-€uLSO!f  ,  dit),  acteur 
aAèkct  dtt  Tkéfttrc- Français  ,  m.  ji  Paris  en  1778, 
dâkota  d'abord  dans  U  tragédie,  iiu'il  abandonna 
btentôi  p<iaT  \a  comédie  ,  où  il  excella  dans  les  prc- 
mirrs  ri  lr«  ;  ct  ux  du  Che%vlier  à  la  mode  ^  du 
DûUwU^  àm  €Mmmmm  à  bomiust /•Humu ,  «t  «ur- 
iMt  èam  k»  Jfcwylf  «t  1m  ÊÊmmpmlt  tu/eis 
d«  bonne  cvmpAjume.  Il  donna  en  1761  tes  Faiisit's 
Âfparemces  ,  amcUie  en  un  .acte  et  en  prose  non 


K3XECOCR  ,  Mad.),  née  LE  ROI-BEAU- 
ll££iAJLD,  épouse  du  comédien  de  ce  nom,  dé- 
Wta  à^ik  tm  1743  au  tbtfAtre  de  l'Op^ra<}omique 
dans  U  Coq  de  village,  petite  pièce  Ae  Favart. 
Eile  quitts  ce  théâtre  en  >744  •  r  engagea  dans 
fhaaîevf  IrMipes  de  proviAce ,  et  fit  partie  de  celle 
^  le  Mrëckal  de  Saxe  entretauit  à  k  «ail*  de 
MB  amée.  Rrrenve  è  Par» ,  die  MMa  le  Xt  M«n 
tjin.  m  Versailles  par  les  rôles  de  Fiaolte  dcj  Me- 
mumm  et  de  ç**"^»-*  dana  Colin^MeùUard  ;  elle 
tatmiMlfttmmk  beoMMie  fnnçM».  Mad.  Bel- 
(r<  .r]r  rétmi&sant  toiitr^  les  qualiti'»  convenables  à 
l'tmifioi  des  aoubrettes^  qu'elle  remplit  long-temp« 
aw  mm  fp.  saceèa  ;  a»  figure  était  cbacmate,  aea 
truts  rils  et  animés  ;  son  talent  rrat  le  conserva 
<iaei  loat  son  éclat  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Au 
er«ae»ccmcnl  de  l'an  Vil,  inad.  Bcllecour  qui 

s'ciaii  Mùrée  du  tbéâtre  en  1791 ,  reparut  dans  le 

aaeablée  par  1'-*  inrirmlte's  Je  la  vieillesse,  elle  n'eut 
fêe  quelques  latblcs  étincelles  du  talent  de  ses 
IwMx  jours.  Eli«M«u«4naftaloag-tampaia«i 
i^art  péotble ,  et  mourut  en  1799. 

t£LL£E(TBioD.  méd.  du  16'  S. ,  né  à  Ra- 
|«e,  fiat^nf.  i  FfedoM,  et  mourut  en  i()oo.  II  a 
'ia^aa  Commemt,  latsu  tnr  les  Jfkorismts  d'Hip- 
f  t.<raie  ,  Padone,  l57f ,  ïa^ 

KLLEFO>T  (BEJ(!fARmif  GIGAtJLT,  mar- 
VMide)niaréch.  de  France  MttaLouivXrV  ,  se  fit 
estiaser  par  ses  talensmi]it.etMavérlaateIigieuses, 
f^i  ambaas.  à  Madrid  ,  à  Londres  ,  rutnmanda  Tar- 
ais deHoU.  eu  1673,  et  en  i<)84ccllede  Catalogne, 
eè  i  battit  Ica  Espagnols  ;  oaaia  a«a  euaemia  Pagrant 
(ie»*-rM  j  la  ryur,  il  fut  disgracié,  et  mourut  an 
c^àtcaa  de  ^  incenncs  dent  il  était  gouTern.  en  i^^Q. 

BLLëFOREST  (  Fb.  de  ),  ima,  fécond ,  mais 
metart  et  obscor,  né  en  GnieUM  eu  tS30f  était 
bulaiMgnphe  de  France  sous  H«Bri  III.  Son  peu 
detdflUlai  ayant  fait  perdre  ceitr  plaie  ,  il  mit 
■au  pM  des  bibrasrca  ,  •&  iaonda  Paris  de  ses 
^orilL  Le*  Moins  mauTaic  tout  :  JNtf .  ées  net^f  rois 
->  01  tu  U  nom  de  Charles  ,  Paris  ,  l568  ;  /fn- 

eu  But.  gàiémh  <<•  FnuM»}  Farii,  i(ioo  , 


n  %ol.  in-Tol. ,  dont  la  continiuiiion  par 6, 
jusqu'en  liN^o  «'est  pM  meilleure. 

HEIXE6ABDE  (RoocJt  de  St-LARY  de), 
C  ntilli<jn)iii<  ck-  la  maison  de  Termes  ,  se  distingua 
de  bi>unc-  heure  sous  le  aègue  d'Heurt  Ji  duo*  lea 
campagne*  de  PidusauL  U  eceofupafna  Heuri  III , 

alor-t  duc  d'Anjou  ,  cîans  sim  mi\  ;ti;c  r-n  l'iiloinif"  ;  <■! 
ce  prince  ,  moulé  snr  le  trône  de  ir'rance ,  lui  donna 
le  bâton  de  maitfehal  «I  le  «MUifalaKt  d«  Salaces  en 

Piémont.  Il  mourut  en  1^70,  soupçon n >' d'  n  oic 
trahi  les  inte'rêts  de  la  France  en  lavcui  du  roi 
d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie. 

BELLEGARDK  Room  d.  ^ ,  de  b  famille  du 
précédent,  dut  et  pair,  gr.  ccuycr  tic  Fi'ancc,  fut 
comblé  de  faveurs  par  Uciyri  IV  et  LauiAXllI,  et 
mourut  eu  l6^^  i  l'âge  .df  83  ta»ê%  mm»  poetdritd. 
Sa  li;iisou  avec  U  belle  Gabridl*  d'Eatrées  lui  • 
sruli'  donne  quelque  célébrité. 

.  BËLLEGARDE(J.  B.MORVAfide;,ex-jdsnite, 
en  1(^48,  et  m.  en  17!^,  dont  on  a  des  traduct. 
de  plus.  ouvr.  de»  pîn  s  de  l'cglisc  i  l  ,],■•<  n  uvrei 
deTbomas  .\-Kempis  pour  la  plupart  infidèles.  Ses 
Wrateuade*  aut.  profanes  «  tels  ql^Oritf«  etaulrea , 
nr  sont  guère  plus  «•stniic'f  On  a  meure  de  lui  la 
traduct.  de  l'ouv.  de  La<>-Caj>a8  sur  la  destrucT.  des 
Indes  n  1697  ,  in-i2  ,  et  dtveraaa'product.  de  morale 
en  quatorae  petits  vol.;  Jppmrat  de  la  Bible  ,  io  8  ; 
Krjlexicms  sur  Im  Genèse ,  t6gçf ,  in-8  ;  Ifitt.  rom.  , 
2  Mil.  el  l'ilist.  d'Espagne  ,  1716,  Qvol. 

tn-t2;  une  Util.  uni*>,  des  voyages,  1707^  iu-ta. 
Il  préparait,  lorsque  la  UHMt  M  BUrprit ,  4iii, 
divs  œuvres  de  ^licol^. 

BELLEGARDË  (  Gabkiki.  du  PAC  de),  nd 
en  1717  ,  lU.  A  Uiredit  en  1789 ,  a  pub.  h  Cbtféet. 
gen.  des  muTes  cTÀnl.  Anuintd  ,  L.iusaone,  t-Sa, 
43  vol.  in-4,  et  plusieurs  autres  ouv.  sur  l'ègliie  . 
d'Utreelit,  lea  «iclM  du  coBcUe  é« Pktoit ,  et  «ur 
\^  bulle  L'nigenitus. 

BELLE-ISLE  (Ch.  -  Louis  •  Avo.  FOUOUET  , 
comte  de%  maréch.  de  France,  ud  CU  l6B^,  était 
petit-fils  du  sur-intendant  Fouqu»-!  ,  si  n-li  liri-  \>^r 
sa  disgrâce  et  ses  infortunes.  Louis  XIV  ,  regardant 
les  fautes  de  l'aïeul  comme  personnelles,  donna  an 
jeone  Fouquet  de  BoUe«lale,  i  peine  sorti  de  l'a- 
dolescence ,  un  régiment  de  dragons  ;  il  le  nomma 
ensuite  liri^  idii  i  di  -i  ;irinre<i  i  ii  1708,  et  me^tre- 
de-camp  gén.  des  dragons  en  1709.  Après  la  mort 
de  Louis  jUV,  Belle- Me  fut  nommé  mardAaWde» 
camp  par  le  régeut  ,  et  alla  aervir  en  Espagne  où  il 
continua  à  dutinguer.  Enveloppé  dans  la  dis- 
grâce du  ministre  de  la  guerre  Leblanc,  il  61^ 
mis  â  la  Bastille,  d'oÀ  il  sortit  poûr  se  rendre  en 
esjl  dans  ses  temaa.  Rentré  en  taveur  sous  le  mi- 
iiistire  du  eard.  de  Fleury,  il  fut  fait  lieuten.-gén. 
en  17^,  servit  sons  le  mârdc.  deBerwick  en  17^» 
el  eommanda  ensuite  nu  eoepa  aur  la  Moaelle.  Il 

olilint  le  pouvernem.  de  Metz  cl  des  trois  évécLés  , 
et  revut  en  1^^^  le  bâton  de  marée.  U  fut  nommé 
anib.  prèsdeudièfcde  FrancCwt,  qneUf.  tamps  av. 
Touv.  de  1.1  campagne  de  ,  pour  y  favoriser  la 
nomination  de  1  élect.  de  Bavière  à  l'empire.  Après 
avLiir  re<i-<isi  dans  cette  mission  ,  le  marée.  deBelle- 
Isle  prit  en  174^  la  commandement  de  l'armée  de 
Bohème ,  se  concerta  avec  le  marde.  "de  Broglie ,  e»  > 
battit  les  Autrirliien<t  à  Sahai  ;  mais  ayant  appti<«  h 
défection  du  roi  de  Prusse ,  il  crut  devoir  se  jeter 
doua  Prague,  d'oà  il  sortit  quelque  témps  sprès. 
Cette  retraite  de  Pragne  est  le  fait  militaire  qui 
honore  lo  plus  la  mémoire  du  marée,  et  un  de  ceux 
qui  font  connaître  le  mieux  le  dévouement  intré- 
pide des  aoldau  ftMçalk  An#ld  en  Hauorre  eu  se 
rendaut  de  Caiael  k  lartia ,  le  lutrle.^  Beilo-Ide 
fut  envoyé  prisonnier  en  Angleterre.  Remis  en  li- 
berté s«pt  mois  aprèa ,  il  fat  envoyé  eu  Provence 
pour  ddliNMlro  Itt  freutidraa  OMOacées  par  les  Au- 
trirliiens  et  Ir  roi  de  Sardaignr.  En  1767,  il  fut 
nommé  muustre  de  la  guerre  ,  el  eut  une  grande 
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influence  dans  le  conseil  juscpi'à  sa  mort ,  arrivée 
«o  176t.  n  «Tait  éU  reçu  k  l'académie  fnafaite 

«B  1730. 

BEIXE-ISLE  (ATIMAM>  FOUQUET  de), 
lieutf  nant-géiu'ral  ,  né  en  iCigS ,  sfrvit  eu  AlU— 
magne,  fui  cliarue  ()e  plnSÎMin  missions  politiques, 
rl  fui  lue  en  ij^kVêWatixte  furl  d'Ei.iiet  en  Pié- 
mont ,  où  il  commandait  un  corpa  d'armée. 

BELLELLI  (Fulgence),  tltA»log.  napo1it^,et 

gén.  des  augtistins  ,  n».  à  Rome  en  '74^i  dont  on 
a  quelques  «crits  dans  les<juels  il  clu  rcliu  à  concilier 
la  doctrine  de  St  August.  avec  la  huile  Unigeniliis. 

BELLE>DEN  ou  F.ALLANTnSE  (Gtiti..), 
ëcijv.  écossais  du  commencement  du  17»  S. ,  jouis- 
sait d'une  grande  faveur  auprès  de  Jacques  1**',  et 
vint  profetacr  en  160a  les  bvmaiiitéa  à  Paris  i  il  y 

Ïtuk.  :  CiCêro  prmctps  ,  ouirr.  l«qu«l  il  établit 
es  règles  du  gouvcrn.  monarcTiique,  1608  ;  Ci cen> 
tx>iuii7.  etc. .  1612,  reimpr.  à  Londres,  1787  ,  par 
]m  soins  du  docteur  Parr. 

BELLENGER  (  Fhanç.  ) ,  sav.  docteur  do  Sor- 
bonne,  m.  à  Paris  en  i74<^«  était  très-versé  dans  la 
connaissance  da  langues  anciennes  «t  modernes. 
On  a  de  lui  ose  Uad.  de  Dénia  d'Halicanusaa  très- 
cttiiaée ,  1703, -3  ▼ol.  ;  «m  autN  de  la  tidu  des 
vies  de  Plutanjtie  par  Rowe  ,  reimpr.  dans  le  Plu- 
taraue  de  Brottierj  des  tissais  de  critique  contre 
RoIUa  «C  antnai,  et  qualqnaa  Mérita  tMelacifvaa. 

BELÎ-EO  TtUPT  rO,  tVr  1  rf  p  te  de  Bajrnse, 
m.  en  l5îk>,  dont  oa  .«  :  l>e  secundantm  intrntto- 

tmm  maturàt  7>i»elmius  de  mulUplici  'tmu»  scrip- 
titrœ  et  earminm  «wrto,  imp.  dana  laa  recsaib  du 

temps. 

BELLEO  (THÉoDoat^,  frère  du  précéd. ,  med. 
d«  Padotte«  mort  as  ito**  après  avoir  publié  un 
Cammtni.  sur  /«f  JpkMiâmt»  tPBifipoeraU. 

BELLEPIEUIVE  DE  NEOVE-ÉGLISE  1  Lcu  is- 
JoCEPIi)i  garde-du-corps  du  roi  et  lieutenant  de 
cavalerie  «  né  k  Sl<Omer  en  1 727  ,  est  eut.  du 

triote  artésien,  etc.,  1-61  .  in-^  ;  l' Ai^nnome  ,  il»,, 
in-8  ;  ptusii^-urs  Traites  et  Mémoires  &ur  di-^  sujets 
d'économie  rurale  ci  d'a|pnenltare  ;  Catalogue  heb- 
domadaire des  liv.  nouveaux  pub.  en  France  et  à 
l'étranger,  1763  et  années  suivantes,  in-8;  Bibliogr. 
unn:  ,  1705,  in-8;  l'jfrt  Je  moudre  le  f;rnin  ,  trad. 
du  danois  et  de  Titalico,  ijtij^,  in-fol. ,  etc.  On 
ignore  l'époque  de  «a  BBOrt. 

BELLKUOPITON  fmUl,..!.),  fis  de  Glaueus  , 
toi  d'Epirc ,  tua  son  Irère  par  mégarde  ,  se  retira 
k  la  eour  de  Prcctus ,  et  sortit  Tainquetir  de  tous  les 
combats  périlleux  où  l'exposa  ce  prince  p.mr  se 
venger  de  la  passion  <ju'il  a\  .ut  lûApirec  à  »a  femme. 

BELLEROSE  (  l'itRBK  le  MESSIER,  dit),  co- 
médien franç.  de  la  troupe  Je  i'Iioid  Je  Bnurg'îgne, 
le  premier  qui  ait  joue  avec  dccence  la  ronu  dic  et 
la  tras^die  ,  et  rendu  dignement  C.oi  neilie  ,  fut 
regardé  avec  raison  comme  l'acleur  le  plus  parfait 
de  iOB  temps ,  et  comblé  des  farenra  an  card.  de 
Ricbelieu.  Mort  en  1670. 

BELLET  (  IsAAc)t  méd.  et  écriv. ,  mort  k  Paria 
en  1778 ,  inspcct.  dés  eaan  minérales  de  France ,  a 

donné  :  Lettivs  sur  le  poutHtir  de  rimnyinatiorr  Jfs 
Jemmes  «tuêintgt ,  Pari< ,  1744  s  in-ia  ;  ffist.  de  ta 
ceiy iwwlion  de  CàtUimm ,  ib.«  i^Sa,  înoi's. 

BELLET  ce  UARLCs),  écriv.  eccîe's,,  menïli.  de 
l'acad.  de  MoQLauban,  mort  à  Paris  eu  1771  ,  dont 
ea  •  na  ouv.  estimé  intit.  :  les  Droits  de  la  rettg 
ehrét.  et  eathol.  sur  le  cmuT  dê  l'h^HUÊÊ» ,  MoBtau- 
b«ia,  1764 1  ^ 

BELLET  (l'abbé)  membre  de  Faead.  de  Bor- 
d  aux,  apul).  dans  les  nie'moircs  de  cette  socie'tc'de 
lionnes  obscrr.  sur  l'histoire  naturelle  ,  cl  daas  le 
Mercure  :  lettres  sur  (a  rnomuùes  de  St  Louis. 

BELLET -VERRIER,  auteur  d'un  Mémoire 
coDcemaDt  la  justice ,  la  police  et  les  finances  de 


BELLETESTE  (B  )  ,  sav.  orient.,  né  k  Or* 

léans  en  I9;8 .  et  mort  en  1808  à  la  ûeur  de  l'ige  , 
fit  partie  aePczpéd.  d'Egypte  en  qualité  d'inter- 
prète ,  et  fut  membre  de  la  commission  des  science» 
et  arts  à  laquelle  il  rendit  de  grands  services  par  la 
correct,  des  cartes  géographiques  de  cette  contrd» 
ft  la  compcillion  de  mémoires  importans.  Il  s'ic- 

?|Uitla  avec  zèle  cl  mlelligeticc  des  emplois  qui  tut 
urent  confiés  jusqu'à  son  retour  en  France.  Kommé 
alors  secrét.«ioterprite  attaché  an  ministère  dea 
affaires  étrangères ,  il  te  consacra  enlièiemeni  i  la 

i!t  I  rionl.,  et  pnîi  !  1  TraducL  Des  fjiitirante  visirs 
du  turk  en  fr..  et  trad .  de  l'arabe  le  traité  De*  pierres 
pritiÊU§9i  de  Tétoacbj. 

!îFT  T.F.V  AÎ.  (TiFRnr  BICHEH  de),  médecin  et 
lioiaaiste  Irançais,  né  eu  tâ58.  On  doit  le  regarder 
comme  l'un  des  fondateurs  de  la  botan.  en  France  { 
et  c'est  le  premier  qui  l'ait  enseignée  spécialement. 
Henri  IV  le  cUargea  d'établir  à  Montpellier  un  jar- 
dm  botanique,  et  le  nomma  profess.  Belleval  pub. 
denx  ans  aprèa  une  nomenciatnre  des  plantes  qui 
étaient  cttKÎTéee  ;  il  «vaitfdnni  tons  les  matérian 
pour  riiisloire  des  végétaux  du  Languedoc  ,  mais 
(a  mort  l'enleva  avant  qu'il  eût  terminé  ce  travail  , 
en  i6a3.  Il  avait  imaginé  une  nomenclature  fMn 

du  caractère  particulier  de  cliai^uc  plante. 

BELLEVAL  (  Maktin  HiGHbH  de),  neveu  du 
précédent,  succéda  à  son  oncle  dans  les  fonctions  de 
professeur  d'anatomie  et  de  botanique,  devint  chaA- 
celier  de  l'université,  et  mourut  en  l644' 

BELLEVAL  (Ch.-F«.  du  MALSMEL  de),  Im- 
taniste  français  ,  né  en  1733.  L'Encyclopédie  rf  n- 
ferme  des  articles  extraits  de  sa  correspondance.  'Il 
a  laisM'  l'ii  outre  des  \(itfs  sur  loi  plantes  de  Pi- 
cardie ,  sur  les  coquilles  et  les  iilliopbites.  Mort 
en  tTQO. 

betTlevjlle  ou  tu rt.upin  a î  t  ec  R  a Mî, 

dit  ),  act.  comique  du  théâtre  d«  l'Iioiel  dn  Bour- 
gogne an  17*  S.,  s'acquittait  de  ses  rôles  aree  beUf 
coup  d'esprit ,  de  gaité  et  de  naturel ,  et  impaoeianit 
également  bien.  Il  fut  l'émule  de  Gros  Guillanine 
et  de  Gautier  (J  armiille,  autres  farceurs  dece  temps - 
là  qui  curent  une  gr.  vogue  à  Tboiel  de  Bourgogne. 

RELLEV01S,  peintre  habile,  m.  en  t684  < 
tacha  à  représenter  des  VMCf  dcipiirlade  Ber^ 
rivages  ,  des  tempêtes ,  etc. 

BELLE^UI!  (Jacques  de),  jurisc.  du  i4*  S., 

professa  le  droit  à  Perouse.  Tous  ses  comment. 
sur  le  droit  romain  ont  été  imphraés  à  Cologne 
en  t58a. 

BELLEVUF  '  Armand  de),  dominic.  du  même 
pays  ,  a  donne  uu  ihctionn,  dcy  inoU  les  plus  difTi- 
ciles  de  la  philos,  et  de  la  théol.  ;  Sermones  per 
/erèfolMs  «luiiuit,  eic.f  Brescia,  1610 1  et  auirea 
livres  de  piété. 

BELLI  (Ottonf.llo),  écriv.  italien  du  l6'  S.  , 
dont  on  a  y\viSaUres,  des  Dialogues,  Padoue,  iSjjg. 

BELLI  (  ValÈBE),  poète  cl  oialeur  de  Vicence, 
florissait  dans  le  niêtn*  temps.  Ou  a  de  lui  Madri- 
g«gtttytnu9 1  1^99*  TeitamgiUo  «moroto  f  Vi- 
eence,  tfiiJi. 

BELLI  (CnintiBiN),  tbéol.  canr m  h  et  poèt« 
sicilien*  a  donné  Le  lafrimg  dt  Mana  yei/fine 
jw/  QdvaHo  en  langue  sicilienne,  Païenne,  i635  ; 
des  Idylles ,  des  PastoralêM^  des  Tragédin  sacrées» 

BELU  (FaiAfifOt  ^*^'  poète  ital. ,  né  k  Ar^ 
tignano  dans  leYicentin  en  1S77,  fut  memb.  de  pin» 

sieurs  acad.  ,  vcivaj;ea  long-temps  eu  France  et  en 
Hollande,  et  pub.  ses  Oùsetv.  à  Veuise  en  l632« 
in-4.  On  a  encore  de  lui  la  Catenna  d 'JiesS4U»thim% 
tragédie,  Tcroue,  i06oî  dst  Poéskss  mësim  et 

lyriques ,  etc. 

Bl^XI  (  JoLKS  ),  de  Gapo  dlrtria,  éeàct.  àn  «0» 

S.  ,  auquel  on  attribue  des  comment,  sur  la  guerr» 
d'Allemagne  qui  eut  lieu  de  son  temps ,  et  un  fisr~ 

«èi  fvUUtêH  f  PiaBcfoit,  iM 
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tlÊLUCnÊBOL.) décrit.  polit^a«4Hi7*tltele, 
i*mt  on  a  DisstrUttionu  poUtUm  de  statu  impt-- 
tmntm,  rrgnorum ,  elc,  ,  Francfort ,  l6i5  ,  10-4. 

IIUJ«  ««li^wnx  ér%  Mrm  Ikospiulten  Je  Si- 

i2«  aa  ly*  S.  ,  «e  diitlngua  par  son  talent  dnns  )a 
("uirc  et  tes  écrits,  dont  il  ne  refte^u«Ueux  vol.  de 
fjMgyrir/ut-s  ,  Rome  ,  iGtîg  et  t67X 

BELU  (Pxvl),  jësuite  •tciltrn  ,  mort  à  Messine 
ta  i658  1  a  laisse'  VUist.  de  U*  Passion  tirée  des 
ruu-e  rvangilei  ;  It SoctySaiù  d'Jbtmmo ,  tng. , 
iome  .  i(>  j:^  ,  etc. 

BELU  ,  Uo!(oa  tes),  sav.  butaaisle  et  helléniste 
Imkn  du  16*  S. ,  se  fixa  dans  l'ile  de  Crète  et  rén- 
ova gr.  tnrice  à  la  «cteace  en  reconnaissant  des 
ffaklia  éOBt  !«•  aociena  ont  parlé;  Clusios,  avec 
^  il  «tait  rn  forrrtpond.  ,  cun^igoa  le  vélttlttlt  de 
•es  Irar.  dans  soo  Uist.  des  plantes, 

lEUXâRD  (Gvthi.  %  McrA.  daMargaerîla  de 
Tis  .i  .  pal>.  vrrs  i5;8  ies  Jmourt  d'/intvine  et 
dt  Cu\i^dlre  ,  tr^gédia  ;  le  titomphe  de  VjimOttr 

de*  Imitations  d'Oride,  de  l'AmMtot  «te.,  P!nit« 
iS^J^ ,  in-^  ,  qu'on  ne  lit  plus 

htlUkKb  ou  BELYARD  (Simox),  pu«te  franç. 
^■ftMMMe,  aut.  d'une  tragédie  intitulée  :  te 
Cetrsirm,  injurieuse  «  la  mémoire  de  TTi-nri  III 
TrwTes,  iSaa,  in-8,  très-rare,  suirie  d'uue  f 
tor^U  SUT  les  miièri-s  de  I4  FfBQCtt  ttUhnÊ0  et 
Wn  cent*  paor  le  temps. 

VKUlCiUD  (JiK&mt.-Cnk»hts) ,  arcliit.  franç. 
né  à  Pjlt!,  m  i-r^  ,  m.  en  1786,  remporta  k-  g  t. nul 

f>rix .  et  fat  aevL  de  l'école  rojf.  d'arcliiteclure.  On 
ut  dent  de»  aàtmriNU.  aur  lea  aatufaitA  de  la  ville 
d^frcuiaeam  ,  175^  ,  in-t2  ,  arec  planches. 

BELUER  DUCHEâ>AY  (Ai.bxaiii».<:lacoe)  , 
ad  es  iTSgi'Cfavtrea,  dont  il  deriat  iMÏre  eo  1780, 
fat  drpuu  »  rïï>cml»K'c  h-^itUtive  et  mcmhre  do 
collée  électoral  du  dt-[ijrt«faent  d'Eure-et-Loir. 
H.  ■  ClurtRi  ca  l8in.  Oo  a  de  cet  écrivain  mo» 
deateet  lafcarieai  :  la  Co/Zerfion  de*  mémoires  par- 
tieriîen  rrlafif»  à  l'Uistoire  de  France  ,  recueil  cs- 
titnr,  (ioct  i[  A  réiii|^t  le*  06  prcitiierii  vo!iuiu>s  ;  et  en 

tooéii  ëTtt  d'Usaicux,  son  gendre^  la  coUcciien  de 
kKfiethë^fue  dei  dn««. 

BOAJ K  V  H  E  '  POMPO> NT:  de  ),  chancelier  de 
Fiaaee,  £U  d'un  premier  prcaideat  an  parlem.  de 
Cnsaye,  md  iL^m  en  tMÇf,  fut  aneccMÏTeaMnt 
jt-eui  f.riijJtfiU  Jn  parlement  de  ParU  et  amhassa- 
it-iz  Mi-Aâ  CLaiIc^  IX. ,  Heurt  Jll  et  Henri  IV ,  eu 
Ail«aagac ,  en  Angleterre  ,  en  Pologne,  en  Italie, 
A4ia  chance! ter  en  lâgg.  U  remplit  avec  honneur 
* AistÏMttoa  toutes  ces  fonctions  importantes,  et 
s*  siçaala  surtout  à  la  pjix  de  VtrYioi.  Mt<rt  en 
~  fioa  fila  K1C01.AS ,  fut  procureur  général 
■i  |iri«B«ac  dn  l^rw.  — '  Un  de  tes  descendaaa, 
tnm'.T  prr -Mf-n?  au  parlement  de  Pan*,  sous 
Lattte^iV.  u.  eu  itijj,  a  mérité  la  reconnaissance 
«•  la  PmiAbU  (nr  h  Inndatioa  dn  lliApiUl  glndial 
^  Pam. 

BELLI5  ou  BEI.LIM  (  G£!«Titx),  peintre  vé- 
■«aeo,  ne  en  i^^i.  Il  a  peint  à  iireeftte  la  salle  du 
yd  eonseil  i  Venise .  et  fut  envoyé  près  de  Ma- 
mwt  n,  qtù  avait  demandé  à  la  répuhlique  un 
■rtîsle  djitiogu^.  Il  fit  plusieurs  talileaui  pour  le 
pxad  seifoeor,  cl  revint  mourir  à  Venisi?  en  i5oi. 

BELLL\  (  Jeak     frère  de  Genttle,  né  en  1426, 
îst  î'jo  (îej  irljitc»  le»  plu»  lîiifincitr'i  •],■  ]\'co\e 
****ittnue.  Le  musée  possédait  un  tal>icau  que  ce 
P^trt  a  fait  i  l'ife  4ie  79*°'  *  '^'^^      f^ierge  et 
f  ^ffmt  Jitut  acrompagnéB  dt  Si  Pierre ,  de 
*»  Cederiae ,  de  Sie  ÀgiOht  et  dt  Si  Jérôme. 
'Ji6.  Le  Giorgion  fut  son  élève. 
ftlUS  (  jAt«^^t  M-XicotAS  ),  ing^ieur  de  la 
^"9*  françanc ,  ne'  en  l7o3.  Il  a  dressé ,  pour  le 
^'"■•f  des  vaisseaux  ,  le*  caiii  ^       toutes  le»  cùle, 
4«i  met»  «wr*.  On  lui  doit  aussi  celles  qui  ac- 


(       )  BBLI. 

drtt  ylmiiaw  JMn.  giogmphiqutt.  BI.  en  177a. 

BELLÎNCIOM  (  BERHAan^,  poète  florentin  du 
1 5*  S. ,  fut  en  grande  laveur,!  la  cenr  de  L.  Sforce  , 
due  dn  MUaa ,  oft  H  eoinnoMi  dee  CWwaoni ,  tonetti^ 

crrpttoli  él/  ait  r»  rime.  Milan,  ifQ^,  in-4. 

iiEIXIKG  (Gvi|.I..-SilAST.),  heut.  gén.  prii<;;ipn 

sont FrddMe^le-Grand ,  a'^leva  ,  par  ta  valeui  ,  du 
r-niï:  <\r  simple  cornclle  aux  (grades  les  plus  élevé». 
U  se  couvrit  de  gloire  dans  la  guoiTe  de  sept  aaa  et 
«ndCB  les  efbvit  de  l'arade  saAlaUe.  H.  1  9tol|iea 

en  170Q. 

BELllNGHENC FLEUR V  de),  e.i  aut.  d'une 
Fij  maladie  explicative  des  proverbes  franratj,  La 
Haye,  l65(i,  m-8,  édit.  rare  et  recherchée.  Ce  \[vTn 
a  dtd  réimp.  presque  en  entier  à  Paris,  sao^  nom 
d'auteur,  SOUî  ce  titre  :  tes  TUnstrcs  prtn'rr/'ft  Iits- 

tortf/nes^  dont  la  meilleure  édit.  est  de  iGtij,  a  vol. 

BKrT.INCIlAM  (KrisBART),  gouveniear  d* 
MassacbusetUt ,  se  dislingv»  sa  profonde  cqa> 
naitaitice  de»  loi»  de  ton  peye. 

BELUM  (Lai  Rï\T  ),  medec.  ital. ,  né  à  Flo- 
rence en  1643 ,  m.  en  i7o4«  proL  de  philoe.  et  en- 
te  d'anaL  à  PiM.Oaa  de  lu'  ~ 


suite  d'anat.  à  Plie.  On  a  de  lui  :  Extrtilidm 

tomica  de  structura  et  usu  renum,  Florenc,  i66a, 
in-4;  Gnslûs  organum  novissimi  deprekensum,  Bo^ 
logne,  i66j;  Ce  t/ri/iis  e<;>u/i{6H«,  etc.,  il».,  i683, 
in-44  Optucufa  atîauti ,  etc. ,  ivpr.  en  a  vol.  in-4, 
V^eniae,  1708  et  tySa. 

nELLM.WlS  (  GtsTAVK  ),  poêle  tuddob  dt» 
10*  5.,  excella  dena  le  genre  grotesque  ;  le  Mttmtit 
de  Me  poéfie»  a  dtd  puhUd  i  Stockholm. 

BELLO  (Nie),  né  à  Ma  zzara  en  Sicile .  a  ouh. 
de»  Dtajoguet  polUiwty  et  %  vol.  de  pen^gyiw. 
imp,  à  Francfort  en  l5t5. 

LKF.T.OC  J.-Lot'is),  chirurg.  ra.  à  Agcn  en 
1007,  a  donné  à  l'académie  royale  de  chirurg.  plus. 
Mém.  sur  ion  art ,  et  pub.  un  Cours  de  méUtcute 

r.  .  ». 

BELL0C.4TUS.  médec.  dePadoue,  m.  en  ,%5, 
a  donn^  :  Contultaîtones  pro  variis  aff'ectiiui .  Lcc- 
tiones  medicœ  pr    tic.r  ,  TIIm  ,  1676,  in-4. 

BEULOCQ  (  PicaaK),  né  i  Paria  en  1645 ,  va- 
let de  cbemLre  de  Lottia  HIV,  ëlait  en  correspon. 
dan.  e  jvcr  Mnlirrp,  Bacine  i  t  Boileau.  Ses  meil- 
leurs  pièces  sont  :  l'Eglistde*  Invalides^  poème; 
tire  des  peUt$  HitUret  et  dtt  nouveUUttt,  170a,  ete. 

HKLI/)NE.  f!.  '  .lela  ;?uerre,  ches  les  Ro- 
majiu,  fille  de  PUorc^  *  et  de  Ceto,  sa>urou  femme  de 
Man,  pré]>arait  le  char  du  dieu  lorsqu'il  allait  à 
b  puerrp.  On  la  confond  aver  Muur^e. 

BLLLOM  (  JtAM  ),  chanoine  de  Padoue,  m.  en 
1633.  On  a  de  lot;  DtsfeH,  mr  t autre  des  Naimdet. 

nELLOM  (  Pai  l  ) ,  né  à  Valence-  du-PÔ ,  dans 
le  Pavetao,  profL^ia  le  droit  civil  ù  Pavie  ,  fut  élu 
«dnatenrde  Blilan  en  1619,  président  en  i6»t ,  «t 
mouratleaoarrU  itizS.  il  a  laissé  plusieur  rmr.  : 
In  titntum  de  testamentis  ordinandis,  l'avie.  r(>ji, 
'""i;  poltsttite  eorum  tjua  incontinent»  vel  e* 
iniervallo  Jiunt,  Ubri  I/^  Ptrie^  1618,  in-fol.2 
Milan ,  IMf  ,  in-4. 

BF.LT.ONÎ  Fabio),  frère  du  précédent  ptofcfM 
lo  droit  à  Pavie  cl  à  Turin.  On  a  de  lui  un  ouvnge 
inliluld  !  deJurttut^  Pavie  ,  1617,  in-ij. 

BF.T.LONT  .1  j  nô-ME  ),  banquier  de  Borne ,  jouis- 
sait d'un  grand  crédit  mus  le  pontificat  de  Be- 
Xiy,  qui  TanoUit  en  tjrta,  en  reconnaissance 


noit 


du  service  qu'il  r.  ndit  sa  j  .di  par  fDtSferl.  su» 
le  commerce,  qu'il  lui  avait  dcdiee,  opuscule  tnd^ 
en  français ,  La  Haye,  1765, s»>i&, 

BELÎ.ORI  (JEAN-PiruRi;  ) .  né  i  Boni,  ,  ti  iffi5, 
mort  dans  cette  ville  eu  itiofi,  antiquaire  »e  ht- 
hliothécaire  de  la  reine  ChrisUne  de  Suèdr.  Le  pape 
Clément  X  lui  donna  le  titre  d'antiquairr  i^e  la 


^éowl•  aai  vojag***  «  ••^lede  Rome.  Il  forma  une  helie  collection  d'anti- 
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«fttiléi ,  d«  defiHia ,  ffvtUmfis»  *  q»  fbnt  partie  du 

uiuîi'e  ilu  roi  Je  Prusse,  «-t  compnri  un  grand  nom- 
bre d'ouvrage^  eu  ital-t  sur  les  atitiquitâ*  deBume, 
arec  fis. ,  puU.  de  l6^3  à  I700 ,  et  sout.  rëinp.  ; 
la  fie  des  n«inU'e*«  arcuit.  et  tcnlpt.  en,  itat.,  Rome, 
1(72  ,  kn-4  :  Descript.  det  ubUaux  peinta  par  Ka- 
phanl  .111  Vntiran  ,  Borne,  ll^^  itti-fol ,  tfè*- 
Tcebcrcbce  des  peintres. 

BEL1jOBOSlO(TKOifàf),  ebnftoSii*  d«  Paterne, 
m.  en  i535  ,  aiit-.ur  d'un  ouvrage  de  llie'olopip  , 
sur  les  7  «-trcIrt-Â  d'auges  aui  entourent  le  Iràue  de 
rÉtcrnel  ,  l'ulcrnie  ,  loôS  ,  in-4« 

BELLOSTE  (  Augustin  )  ,  médecin  français  , 
nd  k  Vntii  en  l654  ,  fut  nommtf  chirurgien  de 
la  dticlicssc  douaiiicn-  d<;  Saviue.  Il  mourut  en 
lj^3o.  Son  C/iirurgiea  de  l'Hvpital  a  été  traduit 
en  plnneurt  langaci.  Les  pillttlM  qui  portent  aon 
nom  l'ont  rendu  plut  popUMir»  que  d'atttfct  n^Sle- 
cinf  plus  iial>ilcs. 

BELLOVESE  ,  princ-  g.iulois  ,  franchit  le  pre- 
mier les  Alpes,  vert  Tan  t6i  ,  battit  les  Toscans  , 
jeta  les  fondetnens  de  la  ville  de  Milan ,  cl  s'e'ta- 
Llit  avec  Icï  Ganli  i ,  (!nns  la  Ligurio  ol  l'Etrurir  . 
d'où  celte  conUeii  prit  eniuite  le  nom  de  Gaule 
cUalpine. 

PELI.OY  CPi  KRRT,  de)  ,  avopat-g^noral  a-i  -pnr- 
lemeol  de  Toulouse  dans  le  liî^  8. ,  s'atUclia  au 
parti  rojraliste  dans  Ir  temps  de  laUgMi  CttoOlint 
Ui  eauae  d'Henri  lY.  U  a  laissé  divers  ouvrages  peu 
connus  aujourd'hui.  Les  principaux  sont  :  Apologie 
calftolufitc  contre  !i  '  'lllcfpuh.  parla  f-igne  , 
iQj^  ,  in*S  ;  Eiamta  du  dtscourt  pub.  contre  la 
nuUiOH  royale  de  France ,  La  Rochelle ,  t587  ,  in- 
8  ;  Moyens  d'abus  cl  Je  nullité  de  bulle  du  pape 
Pie  /'  cuntr^  le  rot  de  -Yat'arrc  ,  Cologne,  l586; 
Secueil  de  pièces  contre  les/e'$uites ,  de  l552  k  l6a4, 
ia-St  ^<  t'o^g-  institut,  des  divers  ordres  Je 
Aevainie ,  Montauhan  ,  t6o4  et  i653  ,  io^S. 

BELLOY  1  Pierre-Lai  Hi  vT  BL'IRKTTE  de), 
de  racadcuiie  fi-ançaiso ,  në  à  St-Ftour  on  1727  , 
fnt  entretnë  de  bonne  heure  par  une  passion  vio- 
lente pour  les  lettres  ;  ne  pouvant  s'y  livrer  libre- 
ment à  cau^c  d'un  de  ses  r>nrlef ,  avocat  au  parle- 
lement,  qui  le  destinait  i  b  même  profession  ,  il 
prit  le  parti  de  voyager  dans  le  nord  ,  et  -y  Joua 
quelque  temps  la  comMie.  Mais  cet  oneU  *\ 
vèrc  étant  ninrt ,  il  revînt  en  France,  et  donna 
snccéssivcment  ses  tragédies  de  Titus  ,  1758  ;  Zel- 
mtre ,  1760  ;  /«  Siège  de  Calais ,.  1766  ;  Gaston  et 
"Pnyard  ;  Gabrielle  de  l-'ergy^  cl  Pierre  le  Cruel. 
La  <  bute  de  cette  dernière  lui  causa  un  tel  chagrin 
qu'il  en  mourut  en  1775  ,  i     ans.  La  meilleure 
de  toutes  est  /•  Sééâtde  CmUii*  ,  «ii«at  un  succès 
prodigieux  ,  ef  Itti  valut  «  «vec  ZthtitÊ  «  one  né- 
d jille  df  Louis  XV  ,  qui  ne  fut  dfccrnee  que  cette 
fois.  En  général  de  Bclloy  enteud  aises  bien  1 
teène  «  nais  il  vise  trop  aux  coups  de  théâtre  ,  et 
son  style  est  sententicnx  et  redierelié.  Sou  talent 
réprt:litiu!>ilile    nou»    ces     rappurl4  ,  ccpcudant 
est  très  -  estimable  ;  son  caractère  ne  l'éuit  pas 
moins  :  al  a  eu  la  gloire  de  meUre  le  premier  sur 
la  scène  des  sujets  nationaus. 

BF.LLOY  ' Jf A V -Baptiste  de),  cardinal,  ar- 
ciievèquo  du  Pans  ,  né  en  170Q  à  Morangles  ,  dio- 
cèse de  Bcauvais.  A  la  mort  ae  Belsunce ,  evêtiui 
de  Marseille  ,  la  cour  jcla  les  yeux  sur  M.  Je  TjcI- 
loy  Pùur  le  remplacer.  Au  comiucaccmcat  Ue  la 
révolution  ,  il  quitta  Marseille  pour  se  retirer  à 
CbamMv,  petite  vUle  voiaine  du  tien  de  sa  nai»- 
«»e«.  C'est  dan*  cet  «siTe  qaTII  traTem  le  règne 

dé  la  terreur  ,  nani  eS'suver  inrun  d.inger.  A  l'épo- 

Ïae  du  concordat ,  il  fut  nommé  archevêque  de 
arts ,  et  cardinal  Hannéa  suivante.  Il  psarvint  à  son 
année  prcjque  séeulaire,  sanî  t'prnnrcr  aucttne  des 
infiriuii^â  de  la  vieillesse,  et  mourut  en  180B. 

BEI^UCCI  (J.>-B.  ),  en  i5o6,  peintre  et 
ingénieur  de  GAm«  d«  tMdicâs  ,  au  serrice  dwjnel 
il  peidii  1»  vie     tS^t.  . 


(  %%%  ) 

WSLLVCCl  (  Antoins  ) ,  peintre  italien ,  m.om 
1*736,  entendait  très-bien  la  distribution  de  la  lu- 
mière ;  les  empereurs  Joseph  l*^^  et  Charles  VI  se 
l'attachèrent.  On  voit  de  lui  un  excellaot  tableau 
dans  l'égUse  du  St-Esprit  à  Venise. 

BELLUCCI  (  JKlN-BA.PTiâTE  )  ,  fils  du  précéd. , 
marelia  lor  Mt  traces ,  mait  fat  Ido  de  Régaler. 

BELLUCCI  (Thomas),  botaniste  iul.  du  17»  S., 
fut  direct  da  jardin  de  ruaiversité  de  Pise,  et 
nrofessenr  de  botanique.  H  en  vuBlia  le  oata— 

li>gtie  des  plantes  sous  le  titre  de  AlMMrMH iMiff 
horti  Pisani  ,  Florence  ,  lt)62. 

BEIXDTI  (BoHAVurTun  ) ,  diMo^en  et  pU- 
losupke  italien  du  17*  S. ,  professa  successivement 
en  Italie  ,  en  Allemagne  et  en  Pulogue ,  et  donna 
Philosophim  ad  mentent  Scoti  cursus  integer  ,  Ve- 
nise ,  1799  ;  et  des  Mciat^oâ  éê  monU»^  Calas*  , 
1679  ,  în-tbi. 

BELMISSERO  (Paix),  poite  latin  dtt  lIS*  S.  « 
né  ik  Luoi  dan-,  la  I.igune  ,  enseigna  et  pratiqua  \m 
médecine  à  Boloj^ne ,  d'où  il  passa  en  France  au- 
près de  François  ,  auquel  il  dédia  plusieurs  ôt\ 
ses  poésies  latines.  On  a  de  lui  36  élégies ,  intituléea 
de  Antmatibus  ;  d'antres  eussi  en  lat.  sur  la  guerre 

(  iinir.j  1--.  Tiiiks  .  sans  dc'sicoatir.n    rl'.mn.'i"    ni  de 


sans  d(^si<;uati(  ti 
lien  ,  mais  évidemment  imprimi^es  à  Paris  vers 
1534. 

BELMONBI  (N  )  ,    ancien  directeur  des 

contributions  directes  ,  chef  de»  bureaux  du  ca- 
iaslre  au  ministère  des  6nances,  m.  en  1822,  est 
auteur  du  Ci) de  des  contrit,  directes^  ou  Becmeii 
mcthoduiue  des  lois  ^  oriofumm^*^  etc, ,  $iircoltm 
matière,  Paris,  1817-90.  Il  a  tmaîlldansd  al> 
Journal  de  Paris. 

r.ELMONT  (AiMF.RY  de),  troubadour,  réeut 
k  la  cour  de  Raymond  Bcrent;er  V  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  et  chanta  les  charmes  et  te  savoir  de  1* 
eomteue  de  Soubiras.  Saante-Palaye  a  insdré  dans 
son  recueil  une  de  ses  pièces  plsittadc  sentiment. 

BELMONT  (J.-Aht-),  graveur  ntf  i Tro]r«* 
t(K^  ,  dont  on  a  plusieurs  Kins  eatimdss. 

BELMONTI  (Pivniiff),  denealn  moinlitio  el 

poète  iul ien  .  m  -  r)  i  ?|f)î  ,  auteur  d'un  ouvrage 
de  morale .  ioUt.  Insttlunone  délia  sposa  ,  Rome  , 

BELON  (Pierbe),  mr'decin  el  naturaliste  cé- 
lèbre du        S., ,  vojagea  en  Palestine  ,  en  Grèce  , 
en  Arabie,  en  Egypte  ,  et  publia  en  i553,  une  re- 
lation des  observations  ^a'il  avait  faites  dans  ces 
contrées  ;  elle  a  eu  de  nombreuses  éditions.  Ses 
autres  ouvrai: es  ,  pou  connus  au]  ni  l'itui  ,  furent 
estimés  dans  le  temps  pour  l'exactitude  et  l'éru- 
ditien.  Les  principaux  sont  t  De  arboribug  «eni- 
/eris,  Paris  ,  i')!!  ,  în-4  ;  lUst.  nat.  des  oiseaux^ , 
l555,in-fol.;  Portraits  d'otseaux,  serpens^  hommes, 
femmes ,  etc. ,  d'Arabie  et  d'Egypte  ,  Paris ,  i557, 
1618  ,  in-4  i  Biit.  des  poissons  ,  l&â3,  in-4«  fig.; 
De  la  nature  et  dit^ersite'  dei  poûttmê  ^  en  latin  , 
I.ViS,  et  eu  français,  tfijj  ,    in-fol.  ;  Hisr  tutf. 
des  poiseomt  manns  ,  ib.  iâ5l  ,  in-4  ;  Culture 
et  CBmmtdStmiee  des  plantes  ,   ibid.  ,  iS58  ,  in -8. 
(^   .1.  rinl  avait  de  plus  Irad.  Vffut.  des  plantes  de 
1  béopbra;>lc  t>t  de  Dioscoride  ;  mais  ces  traductions 
n'ont  pas  été  imprimées  ,  «Mi  plttS  fn'VBe Airt.  dM 
serpens  du  même  auteur. 

BELOSELSKY(  le  prince),  m.  à  Pélersbourg  eu 
{80Q,  fut  ambaamdeur  de  Catherine  U  i  la  cour 
de  Turin  ;  ayant  ensuite  été  disgracié^  il  s'en  consola 
par  l'étude  de^  lettres  ,  dont  il  se  montra  le  pre-' 
lecteur  éclasi  i  ,  urtout  à  l'r'gard  de*  Français.  On 
a  de  Ini  :  De  la  nutsique  en  Halte  ,  1778,  in*8  ; 
Poésies  françaises  d*tm prince  étranger^  pub.  par 
Marninntel  ,  178*),  in-S;  Diai^pai^U  ^  «■  Te- 
bleau  de  l'entendement ,  in-8. 
iELOr(JiAir),  c«rd  de  ,lia-lio«ts  ,  né  m 


.  j  i^  .d  by  Google 


BELT 


(  ) 


BEMB 


k  &a  du  l6<  S. , 'élait  adoone  u  Tt-tude  des  sciences 
•ccnltn.  11  ]^uLlia  eo  i6a3,  à  Paris  ,  fÛBtop/v  drs 
mm'tmê  ,  «t  matam  é%Jh»9  «or  la  stteaofimpbie ,  U 
flhsMBSBcte  «  4hf^BrfsMira  ntdcwHc  etc.  ^  re^, 
(fl  I  ^  <>l.  in-8  ,  Lyon  ,  l634- 

ftfiLOT  (Jbah),  «Tocat  da  comeil  orivé  de 
Lnb  HIV ,  Bé  i  néif ,  •  àwmê  mm  Apologie  de 
Imngite  tatdne.  H  prétendait  que  les  ouvrages 

•«  déniant  poinl  être  ccrita  eo  langage 


?.FI.OT  'OcTAVir) ,  n«to  CUICmRD  ,  .1  femme 
ta  V  aoces  du  président  Di'Rr.Y  de  MEViiiia£S , 
m  in  f  akatd  conaattre  par  des  traductimw  da  dW. 
lonant  anglais ,  et  les  Br/tfjrions  d'une  provin- 
rtmie  à  Toccasion  du  discours  de  J.-J  Rousseau  sur 
narj^itr  des  conditions  ,  IjSG,  in-8;  de*  Obsciv. 
fw  Lt  mMgSM*  tt  U  Uerfttmt ,  Amsterdam  ,  IjâS  * 
iB>tx  EHa  vnkKa  •otnila ,  en  1^ ,  VKt^ire  tit 

ta  étais  on  Jt!  Pliintagenel  sur  le  trône  J\4nplet., 
tnd.  d«  l'anglais  de  Hume.  Morte  à  Cbaillul  « 
aa  i8q5. 

BXOW  (BtAKMiD)  ,  méd.  du  roi  de  Suède 
m  n*  S. ,  est  aat«ur  de  qualquai  ^rits  insérés 

BELOW  { Jjkc<;?.-FRi;D.  )  ,  fih  du  précédent  , 
médecin  et  naturaliste  suédois  ,  ne  à  Slockbolm  en 
1669,  fat  premier  médecin  de  Charles  XII.  Fait 
prisonnÙT  après  la  bataille  de  Pultawa  ,  il  Tut  cun- 
duit  à  Motcow  ,  où  il  exerça  sa  profeasion  atec 
rcé«.  M.  ra  1716.  On  a  de  lui  deux  Dissertations 
$mi  ïr%  divers  genres  de  végétaux  cl  sur  la 
"^'^  éqaivoque  d«  ntmaas  ,  1706 ,  10-4. 
EKLPRATO  (  J.-VlWCE>T  1  ,  comte  d'Aversa  , 
CBlbtra  h  pectia  «  Bnis  ta  5t  connaître  davantage 
paries  IndactioM  an  italien  dn  Di^ogm»  de  Ptk- 

tort  rur  !e  mrpns  'Itr  la  moii  ;  de  Vfttsl.  Pnmame 
de  Sextus  àmfus  i  des  Œuvre*  d»  Soiut .  Venise  . 

BELPI'.SI  '  Th.  )  .  gentilhomme  napolitain  , 
eat^rassj  Ie:>  principes  de  la  révolution  française  , 
d  jeaa  na  rdie  dans  celle  de  Naples  en  1798. 
Qniir|éde  la  défense  de  cette  ville  contre  les  Cala- 
kn>a,  kl  fut  excepté  de  la  capitulatiun  accordée 
ani  Frao^aji  qui  %'y  trouvaient ,  jeté  dans  uncacbo 
et  cc<r,<iamné  à  mort  la  mémo  année  1798. 

tU^LXCE  DE  CàSTEL-MOROiN  (Hemi 
FAAJiçota-XAVixa  de),  né  en  1671  ,  an  cb&teau 
i»  lafaevndaM  la  Périgofd.  Dcvann  tfvlqvc  da 
■■MiBa  1709 ,  il  signala  tan  aèla  «1  m  AuM 
davs  la  peste  qui  désola  cette  ville  en  1710  et 
l«a  cour  ,  pour  le  récompenser ,  lui  ofirit 
Ida  Laon  ,  duché  pairie,  qn'il  ne  voulut 
accepter.  Il  en  fut  dédommasé  par  deux  ri- 
aU»af  es,  et  le  pape  Clément  XII  l'honora  du 
pmUuam.  Jl  termina  sa  longue  carrière  en  1755. 

1ELSUII4CE  (  le  comte  de  ) ,  de  la  même  fa- 
attr ,  major  en  second  du  régiment  de  Bouri>on, 
8alnau\ait  en  1790  en  garnison  k  Caon  ,  et  travail* 
hkt  k  j  ramener  la  tranquillité,  lorsqu'il s'élara 
w*dBante  populaina  dana  laqMlla  U  fat  oasaaeré 
Oo  1  prétendu  ,  sans  aucun  fondement  ,  que  Char 
louc'  Cordav  fut  sa  nuitresse  ,  et  qu'elle  ne  donna 
1*  Mit  A  llarat  qw  poor  vMfar  «alla  d« 

BELTRAMI  (Fakbice).  prof,  de  rhétorique  à 
^■deuf ,  wé  m  Sienne  au  16^  S.,  a  écrit  quelq.  ouv 
■n  tmt  poétique,  les  allégoria»,  alC^  le  seul  qui  ai 
impr.  a  pour  litre  :  Dittonm  Imtomo  aile  im 
P^f  c-jinimuiii accatlemicke^  Pérouse  .  161 2,  in-4 
^>  \frpiel  il  s'élèrft  coaUa  l'usage  des  écriv.  du 
de  prendre  daa  »o«b«  lappaaéi. 

SiL7BAIfD(fltn'<«.-T)OM.),  h2in]r  sculp  cspa- 


/sr  /  du  J&  5..  se  Torm*  pw  l'étude  de  M.thel- 
i  on  cavfovtlH  «Mvcai  tmt  compo- 


BLLTRANÔ  (Oct.),  habile  impnmeur  et  écriv. 
napi^t^n ,  a  donntf  tt  Kesuvio  ,  poème  ;  la  Brève 
dtterizione  del  regno  éi  WtfoU^  Nmlaa,  iG^»* 
in-^;  et  quelq.  ëeriti  SUT  fakhlUÎe,  MrtâtWBCBtOtt- 

bliés  aujourd'hui. 

BELURGER  (Cju),  Mv.  halUn.  et  vrof.  de  beL- 
let.  an  eollégv  (le  ifavarre  dam  le  17*  a.,  avait  com- 

ptisJ  plusieurs  ouv.  sur  la  lillératurc  grcrqui",  cl 
entre  autres  dek  Comtn.  sur  Humcro ,  qui  se  S9at 
paffdus  dans  un  voyage  qu'il  fit  i  Alexandrie  d'E» 
jrypte,  où  il  m.  On  trouve  de  lui  quelq.  vers  grecs 
t-n  tète  de  l'édit.  de  Michel-Psellus  ,  Dé operatioae 
damonum  ,  donnée  k  Paris  par  G.  Gaulmin  en 
i6i5,et  dans  celle  des  Elhi»fifue$  d'EAiodor»,  d« 
Bonrdeloi,  Paris,  1619,  in-8. 

BELOSf  nom  de  plusieurs  rois  d'Orient,  dont 
l'austance  partit  douteuse.  Le  plua  ancien  est 
BAks,  roi  d'Assyrie,  nire  deNinut,  qui  lui  mccMa 

Irf  lui  fit  rrndri'  honneurs  divin*.  —  Un  autre 
BÉLts,  père  d'Egj  ptus ,  de  Danaùs  et  de  Ccphée, 
il  en  Phénicii-  vers  l'an  iSoo  av.  J.-C. — Héro- 
dote p:irlf  d'un  3<BÉi.LS,  fils  d'Alcée  et  père  de 
Ninus,  i'un  des  ancêtres  des  Héraclidas,  qui  régnè- 
Lydie. 

RKLVKnKRK  (.\ivdrk),  poinlrr  napolitain,  dont 
es  tableaux  de  tleurs  et  de  fruits  sont  recherchés. 

VELYESEB  (Annniic  de)  ,  poète  boidelait,  ani. 
K-  poésies,  dont  le*  MSs.  se  trouvent  dans  les  liibl. 
d'Italie,  et  d'un  poème  intit.  :  Amours  de  mon  In- 
grate ,  qu'il  adressa  à  une  dame  italienne  ïïgfMê 
iarhusa,  qui  avait  pris  le  voile  en  ia6^. 

BKLYARD.  V.BfcLLiAan. 
BeY^ZÉBUT,  dieu  des  liabttana  d'Aaealon ,  pas- 
sait aux  yeux  des  Juifs  pour  un  démon. 

BEMBO  (JBAli)t  doge  de  YenUe ,  en  t^iS,  aut 
faire  respecter  l*întteit<de  la  république  ,  i  la  foia 
ini  nacie  par   l'Autriche,  l'E•yl|^|0«  et  M  MM  de 

iS'aplcs,  et  m.  en  it»t8. 
BEMBO  (Bnii.),  palricics  de  Teniae,  père  dn 

cardinal,  s'acquitta  dignemeut  de  plusieurs  aml>as- 
sades  qui  lui  lurent  confiées  ,  fut  nommé  uodeslat 
de  Kavenne ,  et  éleva  un  mausolée  magnifique  «A 
l'honneur  du  Dante ,  qui  y  anrail  ^td  eatand  saM 
honneurs.  Mort  vers  lâig. 

BEMBO  (PmtB),  aokie  vénitien  ,  l'un  dea  plus 
célèbres  auteura  ituieut  du  i6*  si^le.  Aprèa  Êsnig 
étudié  à  Measine  sons  Constantin  Laacniris,  prit 
l'habit  ecclésiast.  Ce  fui  al(lI■^  ijui'  >ii'!i  poésies  rom- 
mencèrent  à  faire  sa  réputation  et  lui  gagnèrent  la 
faveur  d'Alphonse  d'Est ,  et  de  son  éj>ouse  Lucrèce 
BoTi^ia,  fille  du  pape  Alex.indrc  VI.  En  l5ia,  il  sui- 
vit à  Rome  Julien  de  Mt-dieis  (frère  du  canl.  .Ir.m, 
qui  depuis  fut  pape  s'mih  le  nom  de  Léon  X  .  (  ( 
Jules  II  lui  donna  la  riche  commanderie  de  Bo- 
logne. LÂ>n  X  nomma  Bemho  son  tecr^ire.  Ce 

fnt  à  cette  époque  qti'il  fil  ronnaiisanrp  de  la  belle 
Moroaina ,  qu'il  a  célébrée  dans  tes  vers  Les  fonc- 
tiens  lahonewaa  de  sa  charge,  se*  travaux  littér., 

qu'il  n'avait  point  interrompus ,  ayant  afTaibli  sa 
santé,  il  était  allé  prendre  les  eaux  à  Paduue  ,  lors- 

3u'il  apprit.la  Mort  de  Léon  X  (i52i).  Se  trouvant 
éia  ponrm  da  lima  riches  abbayes,  de  deux  eom- 
manimica  et  d*»tt«raB  bdn^eei  simples  ,  il  rdicrfnt 
de  renoncer  aux  aiTaircs,  et  passa  quelq.  années  à 
Padoue,  oh  il  partageait  sa  vie  entre  la  culture  des 
lettres  et  le  commerce  de  tes  amis.  En  ôag,  le 
sr'nat  de  Venise  le  chargea  du  soin  d'écrire  l^Aàf. 
de  la  rt-publ.  et  le  nomma  bibliothéc.  de  St-Marc 
Dix  ans  après,  Paul  III  le  fit  cardinal   II  oblint 


suite  le  rKhe  ^écbé  de  Bergame,  et  m.  en  l547. 
âgé  de  soîxante-dix-sepi  ans.  Ses  CCm^t  ont  été 
impr.  à  Venise  en  I73«),  ^  in-fo'-- Son  mérite 

est  universellement  reconnu.  L'imitation  de  Cicé- 
ron  on  de  PHgntfae  se  Tait  sentir  dans  sa  manière  ; 
mais  il  passe  néanmoins  pour  le  restaurateur  du 
bon  style  dans  les  langues  latine  et  italiflOie. 
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BEMBO  (Da«oi)  ,  nobU  vénitien  3  a  t9>  Sm 

vil  d'afiOtit  avr-r  ymnnruf  fa  rarrii-^re  dri  nrmet  , 
^u'ii  quitta  pour  celle  àv*  k  lUt»,  uu  d  ne  te  ditlin- 
mut^ÊÊ  BOtiM  Hirtoat  par  sci  connaissance*  dan»  U 
Uagac  crecque.  On  »  die  lai  TiUit  U  aptrttU  Pi»' 
tmê  in  fiHffnn  volgar*  tmdoUë ,  3  voL  iB«fel.  rtfbtt- 

Srïme'ii  X  Vt  ntsp,  '74^  -        <  ^'  autre*  Irarf.  grccq. 
'iMcrale  ,  de  Timée  de  Locres,  de  Tliiodoret,  elc., 
{■iprim     tuaii  i  Ycbsm. 

T^KMT'  t  u  DESME  ,  linsî  appelé  parce  qu'il  éljit 
né  en  Lubème,  mai*  doot  le  vrai  uom  était  Cliarlt^ 
DiÀMOWiTS  4  fat  A«v<  par  le*  Guise* ,  et  eut  la 

Erincipale  part  an  meurtre  de  Culiguy,  Jant  il  jeta 
i  corps  par  les  IcDélrcs.  Ayant  clc  pr*a  par  le*  pro- 
teitans  de  Sainlonge  ,  il  était  parvenu  a  leur  e'chap- 
ler;  mai*  Bertbaavill« ,  goav«nienr  de  la  place, 
'•Iteignil ,  et  âélWn  la  tene^de  ce  monttrt. 
BEMMEL  (GuiLL.  van)  ,  peintre  boUand. ,  xh.  à 
Iior«aibct|g  en  1708  «  fut  un       oajraag.,  et  enicn- 
imt  fort  biett  k  lUilrîbtttÎM  àt  U  iwuHtt, 

DE  M  M  EL  (Jeak-Gcomk»)  ,  M  diitiiigu  maw 

peintre  de  balatUe*. 

BEMMEL  (CM.-SreAaT.)«  peintre  alleotand.  aé  à 

Bamlierg  en  17^8,  >■  \ cetla  daâ* Is  ptJMf «  1  Iflt  TUCt 

de  naer,  les  incendies. 

BENADAD  ,  nom  de  plusieurs  rois  de  Syrie.  Le 

premier,  appile'  Adad  par  rrcriv.  .Tusi-plie  ,  «'tait 
fiU  d'Jûiun,  et  secourut  Asa,  roi  de  Juda,  contre 
Bmmo,  loi  d'Israël,       ans  av.  J.-C.  Le  deaxifme , 

fils  et  sîirf r>'sear  du  pri?c«?d.  ,  tua  Adi.il.,  roi  f^'f  - 
rael ,  lian^  nue  hataille.  Un  truuiéiue  »ucc<ri.la  u 
Haaaél,  son  père,  l'an  XS  av.  J.-C,  et  fut  vaincu 
trois  fois  par  Joas.  fil%  de  Joaclt.it,  roi  d'Israël. 

BENAI,  poète  persan  irui  vivait  rcr*  t.'»i2  de  J.-C. 
fol8  de  l'bëgpv),  jouit  d  une  grande  r^atalion  près 
oee  pnacc*  de  Mawanloabr  (Traawtteiie).  On  lui 
ettrmae  deux  pommes  iat.  ;  Behram  et  Behruus  ,  et 
la  trad.  en  vers  persan^  d'uti  poi'-nw?  iat.  ;  Me<t/mn 
alghmrjfbi  un  recueil  de  ghaieles  ou  cliantons,  etc. 

cap.  espagnol ,  se- 
conda Pirarrc  dani  la  coinjiirit:  du  l'i-'rou  ,  s'ciriji.na 
de  ^uito  vers  iû3S  ,  en  fut  nommé  gouverneur ,  et 
raaia  Adèle  au  parti  du  tttî.  Il  passa  enausie  eu  gou- 
vernement  du  Popayan  ,  dans  Irquel  ,  après  avoir 
eu  à  sont)  tiir  une  longue  guerre  contre  .'llmagro  et 
Gontalc  Pizarre  ,qui  le Bt prisonnier,  il  futconfirnn- 
par  Cbarles-QuiaU  et  m.  ren  l55o«avec  la  réputa- 
non  d'un  det  plui  bnvei  coni|aéranf  e^pagnoU. 

BEN  A  M  ATI  (GmSOULDK^,  poète  ital.  du  17*  s. 

K.  à  Giihl>io,  sa  patrie  ,  en  in.^  >,  cUil  niiMnl)r<  dr  s 
acadc'm  de  son  tcmpi ,  el  dllaclic  auK  priucv»  l'ar- 
n.'^o  et  aux  ducs  d'Urbin,  On  a  de  lui  ta  VUtoria 
navaU  i  II  Trwuano ,  poèmes  héroïques  ;  ta  ftula^ 
nUti  d'Etna,  imp.  h  Venise,  de  tfo;  à  16^6. 

BE>'A>A  ,  )ioète  arabe,  m.  à  Bagd&d  en  ^oo  de 
l'bégyre,  a  ciimpoie  un  rrru^il  de  p<)e»ie^  estiinef*^. 

BEN  ASCII  LU  cl  I)E>  .\EPin  ALI,  savaos  rj|>- 
bins  juifs  de  Tibénade.  inventèrent  les  pginti- 
Vojelles  dan<j  la  langue  lie liraïqiie. 

BENAStiHI  (J.-U.),  peintre  et  grav.  piéinonbi 
.  à  ^'aples  en  i6go,  dottt  OQ  a  de*  gcav.  i  1*1 
forte  très-estimeVs. 

BE\.\T  ;  I'r  ANç.-GtJi.) ,  hlU  ial..  ué  à  Marseille 
dans  le  18'  S..  Horit  ona  des  fragmcns  cUuisi*  d'éio- 

Saenee ,  ijSâ  «  a  voL  în-ia,  réinp.  depuis  soos  ce 
tre  :  F4n  oriKtoirtm  txemfttês  on  Choix  4»  mor- 
cenux  d'éloq^  etc.  1760  ,  l\  vol.  în-lSu 
*  BENAVIDÈS  (VisTcuTT  m),  peintre  cspae.,  m.  i 
Madrid  en  1706,  réosaisaait  dans  le*  sujets  de  per- 

spoflivf  et  d'ai'cliil.,  et  pcignil  a  fri'-.'[uc  itni-  cliii- 

pt-tie  de.l'cglue  de  la  Victoire  à  Madrid*  cl  divers 
palais  de  cette  ville. 

HENA.SECII  rPiKHM  ,  -lav.  angl.  du  i8»  S., 
dont  on  a  plusieurs  mannes  et  pevsaaes  d'après 
VcmeiflMCiitelUatlKttlridit. 
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BERBOW  (3cA«),  aniind  anglais  ,  l'un  de*  olae 

Inhilcs  mnrins  dr  i■^  nnlion  ,  fut  d'abord  einpiny* 
sou«  Guillaume  iii  a  de  fréquente*  courses  dans  la 
Mancbe  pour  iaoniéler  le  commerce  français ,  tint 
qudqne  lempa  Jean  Bert  Mo^aë  dao*  Dnnksrqw 
et  craûa  derânt  ce  port,  d*oii  Poa  craignait  qu'un* 
arme'e  d'invasion  ue  siirlît.  Il  eut  eoiuile  le  com- 
mandeoient  d'une  CNcadre  pour  le*  Indes  occid. 
destinée  contre  la  France.  Arrivd  en  novembre 
1701  à  la  Barbade  ,  il  rencontra  une  escadre  franç. 
commandée  par  Ducasse  :  l'engagement  fut  terrible; 
maii  Benbow,  quoique  bien  supérieur  en  force* , 
avant  eu  la  jambe  cassée  «  et  le  pkis  gr.  nomb.  de 
ses  capitaines  l'ayant  abandennd ,  la  flotte  françaifl* 
ne  put  être  entamée.  Il  m.  peu  aprèî  à  la  Jamaïque 
des  suites  de  se*  blessures.  —  Sun  ûb  JuH?r,  ausû 
maiint  commandait  eu  qualitd  de  contre-maître  ea 
1701  un  vaisseau  de  la  compagnie  orientale  dea 
Indrs,  qui,  en  revenant  du  Bengale,  échoua  sur  les 
; I  )  de  M jila|;j>(  ar,  Il  parvint  avec  ses  c.anpai^nons 
par  un  coup  d'audace  à  faire  prisonnier  le  rui  de 
cette  partie  de  Pile,  et  i  1*delianger  emoîte  contm 

des  armes  dont  ils  "e  servirent  pour  leur  ddfensaf  Cl 
pour  effectuer  leur  retour  en  Angleterre. 

BENCE  (JsAv) ,  «ntor.,  mort  A  Lyon  eo  164^ , 
connu  par  det  CbWMMMf.  fwlc  ifonoann-Te*!— ttitf, 

Lyon  ,  1699. 
BENCI  (Faàvc),  jésuite  itAlien ,  m.  è  Bome  en 

orat.  cl  hon  po.  le  lal..  a  donné  des  Ânnala 
de  sa  société  de  iâ86  a  ,  lluiiic,  i.tS^i  des 

/^vèmeshifrolqnescacrés,  Anvers,  i6oa,  etc. 

BENCIU.S  «!t  m  IlENCIIS  (Tlir..),  mcd..  plus 
connu  koua  le  nom  de  Hug.  de  ^utoac  ,  it>.  «i  liuuie 
en  1438,  estant,  d'un  Comment,  latin  sur Hippocrate 
et  Gaiien«  Venise  *  i4i8  et  l533,  in-foL;  un  autre 
sur  Avicenne.  ib.  t5i7,  în-fol.  ;  Constits  sur  touttt 
Us  maladies ,  en  latin  ,  ib..  i5i8,  in-fol.  ;  un  autre 
sur  Galicn,  ih.,  in-fol.  ;  deux  autres  sur  Avir 

ceone,  ib. ,  iS23,  3  vol.  io-fol.  —  Fa  INC.,  son  fila, 
profes«a  la  mddec.  A  Padone  aT«c  distinction  «  et  aa. 

en  l.'i87. 

lîENCIVENNT  CJos  },  «riv.  ,  mort  i  Florence 
en  i8o8«  était  dircctear  de  la  galerie  de  cette  ville , 
dont  il  donna  la  deteripHom.  Un  Inî  doit  ansat  la 

Fie  du  Hanlf^  unv.  estime. 

BENDA  (Georges),  music.  et  composit.  allem.i 
Riaitre  de  jcliapeUe  du  duc  de  Ba«e<îot1ta,  nd  est 
lîolu^me  en  1721 ,  s'est  lait  nn  nom  par  tes  opérai 
d'.^r<aAe  à  Naxos  ,  Médee ,  Roméo  et  JuUeHt\  «  778; 
Py/rmation,  1780;  Orphée,  1787,  où  l'on  adrmro  un 
I  iiaiif  nngiaal,  de  rkkes  accompegnrmeos ,  et  par 
d  c  j  fyniphomei  cattm.,  des  eserfessr  jmrrM,  etc.  M. 
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en  i7<).).  S' s  frères.  JosKPH  elFaAKÇ.,  furent  deux 
céleities  viulousaliemaïads  et  maîtres  des  concert*  du 
roi  de  Prusse,  Frdddrie  II  ;  le  premier  a  cooiposê 
plusieurs  iolos  et  ninrceaiix.  de  niusiqUe  estimés. 

BENDKLEH  (.Salojsox),  liabile  chanteur  allem. 
et  music.  attaché  an  duc  de  Brunswick,  m.  en  I/S^, 
avait  une  voix  de  basse  taille  d'tttte  banaté  et  d  on* 
force  extraordinaires. 

BENDER  (Bi.Aiti^CoLOMBAt]) ,  glia^nd  «ttlrich., 

né  dans  le  Brisgaw  en  17 1!^,  s'éleva  saeeessivcmcnt 
par  son  mérite  du  rang  de  simple  soldat  aux  grades 
de  major,  colonel  t  t  );<  iii-r;il-tnajor,  lieutenant-gé- 
néral, gouverneur  du  cbâteau  de  Luxembourg  et  de 
re1d*marée^  en  1750.  Chargé  du  commandement 
t  ii  cIkT  de  l'arince  des  Payi-Bas  en  1789,  malgré 
ton  grand  âge,  il  (ut  récompensé  de  ses  servicea 
par  la  grand  cordon  de  Mahe-Tlidrèie  «t  par  Im 
f:niiTemenicnt  de  la  Bohème,  et  m,  en  Mnrevie  4 
8  )  ans. 

BENDER  ,  ville  de  Turquie  dans  la  Bessarabie, 
célèbre  par  la  défente  du  roi  de  Suéde,  Charles  XII, 
4|tti  t*y  était  retiré  après  «défaite  à  Pulta«a,  H  tfai 
ne  se  rendit  que  quand  la  maison  où  il  s'était  re- 
tranché avec  quelque*  domestiques  lui  réduite  «m 
cnnds«a. 
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fi£NE  (  s3i  ) 

(BKMrm),  petit»* filh  d^tTÎer 

Cr  Tj  11-- <  Il  ,  lui  re^'K-'djî, lait  autant  parle  car?' l<?rt' 
ne  par  Lé  Ëg4u-«  ;  elle  mena  la  vie  la  plu*  agitée  et 
a  pus  «ttaordinairc  à  Yarmouth  ,  «m  «Ile  fit  uo 
pud  noml-re  (le  charité  et  de  friadstiont  utile*. 

BKMJLOWES  (KoorARD),  poète  aaglats ,  m. 
ca  tS^,  dont  un  a  ThroyhiU  ou  le  aacrifice  de 
FuuMir.  Lood. ,  1663,  in^.  }  SpkjTMX  lA«o<aff<eH , 
Cambridge  ,  ,  I0-8. 

BÉ>  ÉDEm  K  r.  Bn.  CASTIGLIONE),  pein- 
îrt  it^lirn  ,  ne'  à  Mantoiic  en  t6^0  ,  prit  des  leçons 
<*«  %Afl  Dyck,  Titien,  Paul  Vemncse,  cl  peignit 
func  manière  diatioguée  l'histoire,  le  paysage, 
let  Bvarchës  ,  ibus  nirtoat  des  TMidangca ,  des  cam- 
pagnes  remplies  d'oavfMM,  dei tionpeaiiT,  etc.,  qui 
ttaieat  ses  ouvrages  farori»  ;  il  excellait  i-^>:nli'ni(  iii 
àua  ta  cravora  à  Tcau  forte.  Son  frère  Salvalure  et 
t»a  £U  f  raSfM»  BMichèrMt  tar  Ms  MCM. 

BÈNÉDETTI  ou  BE^•EDICTI  (Arrr  ),  cë- 
l&re  médecin  du  i5*  S. ,  ne  à  Legnaau ,  prof,  la 
«édectoe  à  Padoue ,  où  il  re»ta  jaa^'cD  t^^s 
cti'ctalilit  ensuite  à  Venise.  Tous  ses  ouvrages  latins 
sar  l'aaatomie  et  la  médecine,  etc.,  uni  cte  rcu- 
■is  sons  le  litre  d'Opera  omnia  in  ununt  coUecla  , 
Vcwaa,  (543,  m-foL,  et  BiU,  l5^,  in.4,  i*. 
i549«ti573t,  is-foL 

BENEDfcTTI  C  Jlx.-Ces.)  ,  médecin  napolitain 
du  17*  S.,  •  publié  tU  ^éjftumo  êt  aqtêHâ ,  i(>36 , 
i^\dm  Lmf  imfi^uiUd*^  Rome,  1644^  t^od  , 
in-S.  ;  EfHital.  mtdieiii,  ^  Lisbonne,  iliiii.  .  16^9; 
Cmuaùmi.  aÊgJifim»  opU$ ,  Veuuie ,  itiijo  ,  in-^. 

BE^EDEITI  (FuBBB  de} ,  poète îlal.  du  17*  S., 
tuteur  d'âne  'rtigedie  pastorale,  intit.  //  magico 
legmto,  Vrfiuie,  itio'j  ;  et  d'uaa  traductiou  des 
Odes  d'Horate  en  italien ,  en  société  avec  Othon 
Vcraiut .  \DVrrs  ,  .612,  in-^. 

BE^EDElTi  ^Antoine),  tarant  lUiica,  mort 
en  1788 ,  fnL  rhélMiquc  à  Rome ,  «  dooné  div. 
DiUtwtUtimt  inr  lUs  medatth*  grtefmtt  hom  en- 
*0mét€rùett  Rome,  1777. 

BE3QEIMETTO  da  Rovfzzano ,  sculpteur  italien  , 
Cnvailla  avec  le  Saoa<rrtno  à  décorer  la  catliédrati- 
it  Florence ,  élera  un  magnifique  mausolée  i  n 
fkôHiiï-ur  il»'  St -Gii jUierl  ,  foiidali  ur  du  nioujnloie 
éc  YaUMobrcuac,  et  passa  ensuite  en  Angleterre  au 
MméTBeMi  VUl.  Mort  Ten  i65o. 

BE>EDICTIS  f  J-'B.  di-'},  j<--.uitc,  pl.ilosoplu- 
s^nnalrticien  du  ly*  S. ,  enseigna  la  pluiusophie  à 
Laftt,  è  Ifeplee ,  oA  il  fut  «n  des  plut  grands  ad- 
vtTS4Trfj  du  cartésianisme  ,  et  <i<^  rôtira  à  Kumc  ,  où 
d  m.  ea  l^oC».  11  pub.  en  labeur  de  la  philosophie 
péripatéticienne:  Analetta,  poetica ,  Maples,  ibSg; 
rtkëut^tàt  fHirtpmtHiem  t  Veoiae,  vnà%  trad. 
M.  dm  Eiâmtltm»  de  Ciéamihê  et  Euaoxt  par  le 
P.  Daniel  sur  les  LelÊres  provinciales,  iS'aples,t695. 

SEKEDICTUS  (Jbam),  méd.  eUemaad  àui6*  S.« 
fieili  as  pffofeaakm  en  ItaKe  et  ea  Pologne.  On  ■ 

é«  lei  :  Lt&rliui  de  cnusu  et  curât,  pe^titentiw  , 
Ccacorie ,  ,  m-tf.  Uo  autre  ouvr.  latin  sur  une 
éailteie  «pu  ^ifea  l'AUenkagae  en  iS3o,  ib. , 

B£^£FLàL  (KàJlc),  peintre  iulien  oc  a  Rome 
CB  ifll^,  a  petat  ua  grand  nombre  de  lablcauK 
eçtrr  le»  egl.  d'Italie.  Ou  en  cito  deu.»  t"t  j  'jur 

le  «iôcve  de  V  ilerL«  ,  tt  un  mart>ri'  di  jsaiiU  h^iur- 
aîn^i  passe  pour  son  chef-d'o-uvre. 

BkNLTON  DE  UOSià»Gt^  sk  PEVauii  (  £t.> 
Cl.X  écrir.  franf .,  mott  à  Parie ,  en  t75a ,  a  donné 
Ristotrr  de  la  guei  re  y  174t.  in- 1 2,  et  plusieurs 
kutert.  sur  lee tentes^  enseigoet  de  guerre,  etc.  ; 
uHofeé*im€kmgt0^  17^3,  in-ia. 
K5ETTÏ  (  J.-DamU.)»  w^^-  italien  .  né  à  Fer- 
nn  da»  le 7*  5.  «  fi>t  prof,  i  l'université  de  Fer- 
Mo,  et  mUtfim  du  due  de  Mantone.  On  •  de  lui 
•»  traité  intitulé  :  CoTfUê  Wgrf^W-HWWrfe |  elC«  , 
Ba«,  17181*0-4- 
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BENEVE>T  (  JÉRO«£  de  )  ,  trésorier  de  France 
n  i  17"  S.,  est  aut.  de  plusieurs  Discourt,  Har» 
ranguis  et  OraUmu  funèbres  sur  Henri  JV,  Ice 
card.  de  Joyeute  et  de  Cvondj ,  sur  madame  de 
Lionne,  etc.  .  impr.  à  Paris  ,  de  1608  i  1616. 

BEÎ^VOU  (  Alixowi) .  chirurnen  italteit ,  né 
en  i(f85  ,  «er^t  dane  Pbdpitel  de  Sainte-Marie  de 
Florence,  «^tC^it  de  la  réputation  par  son  habi- 
leté k  guérir  les  maux  d'yeux  et  les  hernies.  U  a 
éerit  :  f  eitem  êOpni  In  caUtratla  glue»mnl»$m, 
ia-8 ,  Florence  17»»  et  autres  ;  Dissertations  sur 
son  art ,  imprimées  dans  la  m^me  vtUe  ,  de  1724  i 
1747. 

BÉNÉZECH(  PiEBat),  né  à  Montpellier  en  1745, 
fut  appelé  au  ministère  de  ruitt-ncur  lors  de  l'ina- 
t  illjtion  du  directoire  en   1797 ,  et  remplacé  SU 

mois  de  septembre  de  la  même  année  par  M.  Frt»- 
çois  de  Ncnfcbtleni.  Kommé  ensuite  conseiller 

d'état  et  préfet  colonial  à  St-Doninu:  )  ' ,  Inr  j  de 
rexoédition  du  général  Ledvre  en  t^joa,  ily  moa« 
rut  la  même  année. 

BENEZET  (saint  ^  ,  berger  du  Virarali ,  se  crut 
inspiré  de  Dieu  à  i'agc  de  la  ona,  pour  bilir  le 
pont  d'AvigooD ,  et  conduisit  fortie  cette 
Utile  entrei  prise,  ont  futacbeTér  en  on  se  anne'es.  Il 
fnt  le  fondateur  o'ane  communauté  d'buspiialiera 
dont  rnlijct  eijit  dr  rtiiutruire  des  ponli  êVr  le 
lUiôiie,  et  de  servir  daoa  les  hôpitaux  les  ouvrier* 
malades;  ce  qui  les  fit  nommer  le*  frères  poni^es. 
Le  Font-du-St-Fîprit  est  un  monument  dt  li  irs 
travaux.  Beoraet,  mort  en  li84i  Mt  honoré  comme 
saint  le  14  avril, 

BENEZET  CA\Tot\r%  rélèbre  philanll.  rope,  ne 
à  Saint -Quentin ,  d'une  famille  protestante,  la 
suivit  à  Philadelphie  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  adopta  la  doctrine  des  quakers,  et  fut  un 
des  premiera  défentenra  de  la  liberté  des  nègres. 
11  publia  i  ret  cfT.  i  plusieurs  Mari'  irvs  adressés  à 
la  Grande-]<reta|{nf ,  impr.  vn  I7(>7 ,  et  monmi 
en  1784,  regarde  comme  le  défeaaeur  le  pin*  ar- 
dent de  l'hunianito  ,  «"'J'.  les  Mémoires  Utr  tu  vie  , 
par  Robert  Vaux,  abrège  de  l'ouvrage  original, 
lr.iiliiit  d.  l'anglais,  Paris,  1824, 'in- 12. 

bENGEL  (Jkaji-Alb.),  savant  tbéûl.  aUcmand 
prolestant,  eft  le  premier  qui  ait  o«é  traiter  en 
totalité  la  critique  des  f  it.  du  Nouviau  Testa- 
ment, ne  en  i(>87 ,  dans  le  Wurtemberg,  était 
Irèd-savant  dans  la  langue  grecque  et  d\ine  vasta 
érudition.  On  a  de  lui  :  Kwum  Testamenlum  grtt" 
ctim  ,  avec  des  commentaires,  Tubingen  ,  1790;  une 


explicilion  lie  l'Api)iMlyp-,e  ,  titutlp.ird,  l^^f^}  «t 
autres  écrits  où  il  n'est  qu'colbouaiaslc. 

BENGI  (  kwt.  ) ,  juriaeonaulto  du  8. ,  «oc- 
i  r f^  i  nii  célèbre  Cujas  dans  la  place  dv  professeur 
f  n  droit  de  i'univ.  de  Bourges  ;  son  mérite  fut  ré- 
compensé par  plusieurs  charges  honorablca  qu'il 
rensplit  dans  cette  dernière  ville.  11  avait  composé 
un  Traité  des  bénr^fe$  que  sa  mort  laissa  impartait, 
niais  <|ui  fnt  lormîné par  aom  pctit-iUt,  ctpolilié 
à  Paris  en  i6.kQ. 

BEN6T80H  (Jbah),  archer.  dUpsal  en  1448 , 
pT-rr  pita  deux  fois  du  trAno  df  Suède  Cliarles 
Cjiuii>><>n  Bonde ,  qu'il  vainquit  dans  une  bataille 
ruii^ec.  11  rappela  a'ahord  i  la  couronne  Christian 
d'Oldembourg,  qne  lealtenuis  avaient  élu  ;  mais  à 
la  tuile  de  nouveaux  troubles ,  il  se  ressaisit  dn 
pouvoir  et  gouverna  quelque  temps  SOUS  le  nom 

d'administrateur;  mais  sa  dureté  l'ayant  fait  dé- 
lester ,  Cbarles  fut  rappelé  pour  la  tfuifièaM  foi»  , 
et  se  maintint  sur  le  trône  jusqu'à  sa  mort. 

BEM  (  Pacl  ) ,  liltératenr  et  habile  critii|u«  ita- 
lien ,  né  dmis  râe  de  Candie  en  fSSs,  fnt  élevé  ft 
Gubbio  ,  prit  l'habit  de  jésuite  qu'il  quitta  enaaito« 
et  fut  successivement  secrétaire  du  dnc  d'IJi1»ia, 
professeur  de  philosophia  à  Pérouse ,  de  tbéolofio 
a  Rome ,  et  de  belles-lettres  à  Padooe ,  oà  il  m. 
ta  1625.  Sea  oumges  les  pliu  connut  tgat  :  G^si- 
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panuioiudi  O/ncrv,  Firgilio  «  TAfM,P«doue, 

1607  >  il.in=i  Ici^url  il  donoe  la  palme  au  dernier  ; 
VJnU-CruiCa  ^  où  il  loutient,  contre  l'acad.,  que 
l'ancienne  langue  italienne  du  lA*  S.  e«t  grossir re  , 
«I  que  celle  du  i6*  est  Mllk  noble  et  régulière  , 
Paooae,  i6i3,  io-t^:  Bém»  tUvene ,  ihiii. ,  161^  : 
Cr.iliii'its  qtitntjiiii  :  ista  ^  iLid.  «  l6i.î,  in-:^  ;  des 
Vuserlattoni .  tirs  Commentaires  lattns  sur  i'bton 
et  Aristote,  dos  notes  tur  V  trgile  «  SldllUle ,  et 
»1r;  Oi/iV/H**!  sur  Ari»tote  et  le  Tas»e  ;  un  Traite 
ialm  aur  l'hisluirc  de  Venise»  l6l4.  «n-^»  «^-Tous 
•M  ouvrages  ont  M  KcncillM  en  5  tw.  ia-fol. , 
Tenue,  1622. 

BÉNIGNE  (sâiot),  martyr  et  ap6tre  de  Bour- 
gogne, fut  martjri»»;  dans  lc^  (ijules,  vers  le  2"  S. 
Saint  Grégoire,  ëv.  deLangres,  fit  bâtir  sor  son 
tonbeaa  une  éalUe  cpi  fut  l^rîgine  de  l'aUiaje  de 
St •Bénigne  de  Dijon. 

B£NIG$0  (CoBMKn.u),  néà  Yiterbc  dans  le 
lS*'S. ,  a  fuhué  une  édition  de  la  Géogmphie  de 
Ptolcmée,  ïïoin.- .  iSo;  ,  ot  une  «utTv  de  Pisdare 
avec  les  tcolies^  Rome,  ti>i5. 

BEVUfCAAA.  (AifDac),  aut.  de  quatre  eerte» 

{[éograpUiqucs  dressées  i  n  1476  ,  vl  qui  représentent 
es  Quatre  parties  dumuude,  I>irii  qu'a  l'époque 
oà  ellea  ont  jparu ,  rAmÀ«|tte  nV-ùt  i>3t  été  déeou- 
verte  ;  rr>  qui  porte  à  croire  que  l'auL  en  toupçon- 
tijit  1  1 \i3tence,  ou  qu'il  a  voulu  représenter  Itle 
Alljntiqiu-  liont  parle  Platon. 

bKM.NCORI  (N....)t  nusîcten  «C  conpoelUur 
ilalieu ,  &c  fixa  sur  la  fin  de  ta  carrière  a  Paris  , 
composa  la  musiquf  tU-  j»!  ,1  >irui -.  M|n'i.is  ■],■  ]\-y- 
deaUf  et  tennian celle  do  ia  Lampe  meiveUieuse^  que 
Nieolo  avait  kiaaée  imparfaite,  H  a  auaai  lieau- 
eoup  traraillé  pour  la  musiquiî  instruinfntjlr  :  ses 
CBUvres  ont  paru  à  Paris  en  1809.  Mûri  eu  1^31. 

BEmWT  (VmcRirr),  tarant  médecin  «tf  k  Co- 
l»<^nr  rn  I7i3,  «t  hiorl  rn  1764,  pratiqua  ^on  art 
à  Padoiii'  i)ù  il  ;i>4it  une  imprimerie  ;  on  a  du  lui 
des  Commentaires  sur  Celso  ;  des  Observations  sur 
le  no^me  d'Alnmanni,  intitulé  la  Cuitmre  «  Padoue , 
1745  ;  et  une  trad.  en  vert  actoiti  de  In  l^kitii  de 
Fracasti  >r 

fiLMU  Wf>KJ  (  Maurice- Aie  van ,  comte  de) , 
■ventncicr  «Attre,  naquit  en  Hnngtie  «n  1741. 

appelé  par  *a  nais^anf*!*  et  sa  fortune  à  jouer  un 
r^le  tiouorable  «ur  la  «cent.*  du  monde  ,  les  circons- 
tances, et  peut-être  aussi  son  caracti-re,  le  jelfrent 
dans  lea  intri^iea  et  lea  aventures  extraurtlioaires. 
Entré  de  brâne  heure  au  aerviee  de  l'empire ,  il  le 
quitta  pour  acrfndri*  f-n  Pologne  aiipn-  ri,  l'un  de 
tes  oncles,  Staroste  de  L>ttniani<-.  Kt-lnurne  en 
Hangne«  il  en  fut  banni,  revint  en  Pologne, 
Tovagea  en  Hollande  et  en  Angleterre  ,  devint  en- 
suite un  des  cliefs  de  la  confédération  formée  en 
Pologne  vers  1768,  fut  fait  pnsoiimer  par  les 
Bnaaea  et  esilë  au  Kamtschatka  en  1970,  JiX  par- 
Tintà  briaer  aee  fen,  s'empara  de  la  forteresse  oà 
Tc'sidall  le  |ouvcmcur  russe- ,  et  fit  prêter  Sirmcnl 
par  les  babitans  du  pays  à  la  confédération  ^>olo- 
natM.  Eaalwrqué  ensuite  sur  uoa  carvatle ,  i)  pa^ 
courut  les  mers  de  la  Cbine,  aborda  au  Japon  , 
gagna  les  établissemens  français  dans  l'Inde,  fut 
ramené  en  Europe  par  un  vaiueau  français,  et 
naeueiUi  par  le  cabinet  de  Venaillea ,  auquel  il  re- 
mît lea  archivée  du  Vamtechadu  qn'il  avait  em- 

rortées.  Ajanl  y n  .jt  tr  i^r  former  un  ^lablissemenl 
Madagascar,  d  débarqua  dans  celt«  iiu  àla  tête  de 
4  à  5oo  aventnncn ,  en  1774.  H  en  fut  chassé  par 
les  insulaires  ;  revint  en  Europe ,  fit  à  l'Angleterre 
des  propositions  qui  furent  peu  accueillies,  et  dé- 
barqua une  seconde  fois  à  Mada^aicar  avec  qai*lqucs 
liventurien  anglais  y  pour  s'emparer  de  l'étaklisse- 
mênC  que  le  Pinnee  avait  dana  «eUe  lie.  De*  tsaapes 
étant  arrivéps  de  l'Ile- lî» -Franci' ,  il  fut  ^é  le 
aâ  mai  i^^*  dans  une  redoute  où  il  s'élatt  retran- 
chd ,  ai  qtt*iL  ddfiMidil  me  wa  giande  nb^pidild. 


Les  voyages  et  mémoires  de  Béniowdtî ,  rédigés  far 
J.-H.  de  Magellan,  ><midtd  pnUiétpar  M.  Nafll, 
Paris ,  1791 ,  2  vol.  i»8. 

BENlVlENl'CDOMmQVl},  sav.  tbéologien.  de 
Florence  au  t9*  6.,  -praÎMia  la  dialectique  daoa 
l'université  dePi.a,  etratchaBeînadaFlaMMi^.  Il 

?iublin,poar  la  défense  dr  .l.  rnmc  Savonarule  , 
ameux.  dominicaiu  ,  divers  écnts  pUuu  de  crédu- 
lité ,  entre  antrea,  THinifo.iMUi  Ovwe ,  Florence, 
i4g6,  io-4. 

BËNIVIESil  (Axtoime)  ,  frère  du  préncdcut , 
cultiva  également  les  lettres ,  et  fut  médecin  4m 

profession.  On  lui  dnit  :  /'r  nhdiù''-  rmunuflis  ne 
mirandts  mot  borum  et  stinattnnum  causis ,  Fïo^ 
rence,  1607. 

BENIVIEM  CJfrAme^  le  dernier  des  trois  Trfrci 
se  distingua  comme  poète  ital.  ,  et  ramena  ver&  la 
Hndu  i5*  S.  l'étude  de  celte  lani(ue,  qu'on  négligeait 
pour  celle  dn  greç  et  du  latin.  Il  fat  aecré taire  du 
vertueux.  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  lui  donna  l*»d« 
ministnttii  II  .le  ses  aumônes.  On  a  il'  liii  une 
traduction  ital.  du  Uvre  De  simpiieitale  vd»  iJtris- 
tianm «  deSavonarola*  dnhit  il  enhvaasa  aussi  la  dd- 
fenso  ;  des  Pot'jiei  estime**»  sur  dr-î -î'ij  tg  pieux  ; 
des  Cunsone  f  des  Odes  ,  réunie»  <à»iii  uu  voi.  suus 
le  titre  d'Ojparr  JVÏar.  Beatt^iwi,  YenÏM*  16^^ 
iaS.  ,  • 

BENJAMIN  ,  le  dernier  des  douse  fils  de  Jacob. 
Son  père  n'avait  point  voulu  l'envoyer  en  Egypte 
avec  SCS  frères}  maiaJMapb«  aines  gouverneur  de 
l'Egypte ,  le  retint  aupcia  de  IuL  Benjemin  fertr 
chef' d'une  des  douae  tribus. 

BËKJAMUi  (Si),  diacre,  fut  empriaonné  par 
ordre  daTaranea  V,  rm  da Paifla ,  «1  aa«Aît  la 
martyre  l'an  4^  daJ.-G.  L'égUta  hflM«a«aaid» 
moire  le  3t  mare. 
BENJAMIN  BE  TUOàLE ,  raUdu  né  1  Tttdela 

dans  la  Navnirr  rn  1 1^3,  entreprit  de  ■visili  r  It A\v. 
synagogue»  rt-pandue«  dans  l'univers  pour  rn  con- 
naître les  intcura  et  Ica  cérémonies.  La  Relation  de 
>ef(  rovages  a  été  impr.  à  Constantinople  en  i543  , 
m-8  ,'trad.  en  français  ,  et  publ.  en  1734  pto  J.-Pj. 
Baratier ,  2  vol.  in- 12. 

BEN-JOHNSON.  V.  Jobksoi*  (Benjamin). 

BENKENDORF  (EaHEST-Lovis  de),  général 
de  r.iv.ilerie,  ne  à  Anspacli  en  17 1 1  ,  servit  avec 
distinction  dans  l'armée  de  l'électeur  de  Saxe, 
allié  de  Harie'Tbér^  pendant  la  guerve  de  aapt 
ans,  décida  le  gain  de  la  hauille  f1<"  Knllin  rontre 
Frédéric  II,  eut  part  à  la  pruc  de  bchweidniU, 
à  l'afTaire  de  Breslau ,  et  s'acquit  dans  toute  cetta 
guerre  l'estime  générale  par  sa  bravoure  el  son  affii> 
bilité.  n  est  m.  en  1801 ,  «près  60  ans  de  glariaoz 
services. 

BENKENDORF  (Cn-Faio.  de) ,  habile  écono* 
miste  allemand ,  m.  à  Bluroenbach  en  1788,  a  cmn> 
pute  iiu  grand  nombre  d'ouvrage»  utiles  a  la  !scir  ii< c 
et  précieux  pour  les  faits  qu'ils  coutieunenl ,  entrv 
attirer  :  Matériaux  pour  $*n>ir  à  iVennnaaia  rw- 
r<i/e,7Tol.  in-8 .  Berlin,  1771-85;  Catéchitnm 
universel  d'agnadture ,  ibid.,  1776  et  17SS,  etc. 

BBNNBT  (Hinai),  eamia  d'ARLUiGTON  , 

ministre  de  Charles  ïl ,  et  pair  d'Angleterre,  m. 
en  i6Si>,  m  distingua  d'abord  par  soo  aUacbement 
i  la  canaa  dn  rnubenreux  Charles  1*^ ,  éaiigin  as 
France  toiu  le  protectorat ,  et  revint  à  la  reataam- 
lion  dans  sa  patrie  ,  o&  Ghavlal  II  laaamhia  d*h<nip- 
neurs  et  de  digniUv, ,  et l'aaplaya d«m la*  aSUtat 
les  plus  importaotcs. 

BENNET  (TaoKAs) ,  savant  théologien  anglais 
et  orientaliste,  né  «  SalisLurj'  en  167  J ,  connu  par 
ses  écrits  de  oentzoverse  dirigés  contre  la  doctrine 
catholiquA  et  la*  comnMnaooa  séparéca  da  l'égiiae 
anglicane.  M.  a  Londres,  vîraîre  d'une  i^r  n^bc 
de  cette  ville  «  en  1738.  On  a  de  lui  dea  ré/uUttiomt 
dtt  p^iMta  «t  dft  «fuakdnuu,  CaibtMgat  1701., 
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t^.  etc.  ;  Doe  Grmmmmir»  hAnSi^* ,  Lmdrn, 

BE»ET  (Bobeut)  ,  autre  tli^logien  anglais 
MO  ronformutc ,  inurt  à  R^adiog  en  l68l.  On  a 

mn  dr  PBcrilttM. 

ÎENNET  (aiistrtss) ,  an  j  n  ^  ,  est  aut.  à^dniia 
m  ïlkntMèr*  gaUoisê  ,  4       17^4,  tnd.  par  Fon- 

Bt>NET  (CmiisToîiiF.  ' ,  im  d.  jm^Ijin,  ne  ^ans 
ircMat«4L(Soaiaicn«t  en  i6i7«  m.eu  cstauc 
^rlearri  «aM^riMi  V€$ttMium,  et«.,  Lftnd.  , 

160 1  iti-8;  Fy  civit,itione$  diagnosticit ,  iLiti.,  ip-8. 

E£XM>G  (JsAK  BODECU£R),^iv.  holbnd., 
■•rtà  36  aM«  «M  ifi&k*  i  Leyde,  on  il  pnifcsgaii 

I Im!- >  j|ibie  avrc  distinction.  Srs  c/iiruu' <  lat. , 
M(!/T»,ct  aotrea  po€Mes^  avaient  été  pulU.  i  Lv^àc 

FE^M>G  'Jr\x^ ,  prpsi^cn!  ân  la  roiir  pnnin- 
«aU de Lniembourg»  m.  en  ttxki,  estant,  d'une 
liifatw  dkf  éit€ké  dm  ZÊUtemhourf» 

CE\yi>f:Kn  >'.Irv^-^'lt..^ ,  tn.:a.  du  17' s.,  a 
liaaae  ;  Observattonum  et  curnttonum  meUi ctna- 
àaaicntarivf^iitaifHft  Moaabelgardit  1673,111^. 

,  rhin  nnc  At  SlraiboTirç;  ati  ifV  S,  , 
rentra  ^ai  vin  «ieâerl  où  il  réta)ilit  le  lUMoa^liîtri» 
dlUntulUr  .  Aj  p  ie  t-nsuitc  a  IVvéchd  de  Met»  par 
Hetth .  n>«  de  Grrmaoie ,  il  fut  mal  accueilli  par 
le  prapU,  rt  retourna  dans  sa  première  solitude  , 
•Ù  il  m  -  c 

i>£^^^  (St;,  arcber.  de  Metaaen  en  Allemagne^ 
ai.  e«  1107,  fut  eamonitt?  en  l523,  ce  qui  donna 

îi-u  3  Luljjrr  <]"•  i^rrrr  4a  IjiIc  lî.iiis  un  11  rit  iiitit. 
tm  itoavtilt  tdoie  de  Meisstn  ,  réfute  par  J.  Ëniscr. 
bK^!>0> .  ccrÎT.  allemand  da  it*  S.,  nomme' 

S«p«»  SftTtttr*  il ,  Ûre'goire  \'l  et  Grégoire  VU 
«  taitru  dkfnn  par  raaink«Mii<  «  «t  ^ni  loi  oat 
valu  depitii  le*  c1oge4  des  protcstans. 

BEAÔIT  .'Si'  ,  Bettedictus ,  l'un  <lc»  premiers 
as<ita(euT>  «je  L  vie  monastique  en  Oeciocnl,  n«> 
«•  ^  de  Soraw ,  m  retira  dam  le  detert  de 
fcMaeo,  eé  il  Milt  doute  eoneeM;  alla  en  Sag 
•u  ll«i|-Cissin  ,  où  il  fit  I>âlir  un  ct'U-l-re  monas- 
tère »ar  les  mines  d'un  temple  d'Apollon  ,  et 
fcnda  Fenlre  dee  bda^dieUas ,  pour  lequel  il  com- 
feaa  uae  rè^le  qui  passe  pour  l.i  plus  parfjilr  ^l<■^ 
*Tilt%  ononsaliques.  Il  m.  au  Maut-C<isi>iu  vera> 

BENOIT  '[Si)  ,  Wnédktin  anglais  ,  m.  en  6911 , 
iMatUa  avec  zt-1<-  aux  progrès  du  christianisme  en 
A**i«t«Tre  ,  y  €tal>Ul  le  cbant  grégorien  et  les  cc're' 
ttiatn  n>autu>cs.  Sa  F'ie  a  été  écrite  par  Bède. 

ÎE501T  '     "  ,  r..form3lcur  de  la  discipline 
Rveosl^ueco  Tr-ince  ,  lu.  en  811  ,  fonda  l'abltaye 
f  tasase,  et  fut  en  France  ce  que  St  Benoit  l'jn- 
«nui  Hé  en  Italie.  11  a  dent  i  Cedtx  régula- 
nm.  wmfe.  »  Bowe ,  t96f ,  et  Paria,  i663. 

ÉE>OrT  I«  ou  BONOSE ,  ni  à  Bonn- ,  sucr,  aa 
*  ^«an  lU  «A        «  BBontra  beaucoup  de  cUaht^ 
pniMN  fnela  faoûoe  et  les  Lonliaraa  délaient 
.  «t  mourut  en  578. 
lËMttT  n  •  KooMiB  ,  t«ccdda  à  L^oa  U  eo 

et  ■awf  em 
EOOIT  m,  Rt)ni^in  .  é\u  en  855,  maigre'  sa 
réMKasM ,  aouffirit  arec  patience  leaindignitës  de 
^w*  Hpi  Anaifaw ,  «t  nonnit  «a  858. 
FEXOIT  IV ,  Bomain  ,  ^lu  co  c/10  ,  m.  en 904. 

f'C^OlT  V  ,  éla  «•$|64*^  vâme  anntie  que 
fmOf^f  lion  Vnî  fttt  fitîl  prlaonnier  par  l'em- 
Oll» on  ,  à   la   pnsc  d«:  Rom»» ,  et  fnt  eon- 
t^aiu  s  t?amKetirg  ,  oâ  li  luourut  en  9^)5. 

8BKMT  yi,  Ronain  ,  élu  en  O^a,  fut  mis  en 
F*"*H  «ftrangU  ce        par  le  cardinal  fioniface, 
yjae^aya  sur  le  Saint-siëge  apr^  loi. 
8E!lQlT¥n,  élm  m  995,  wccddnè  DmwII 


et  mourut  en  gS4 1  apèa  awtir  àaïKaé  Faxcoi^e  da 
totttea  les  vertiu. 

BENOIT  YDl,  nê  ITaeenlam.  en  roi 3,  «fiait 
d'abord  cvêqiie  de  Porto.  Il  impl.ira  le  st-rnurs  de 
l'empereur  Henri  11  contre  l'anti-pape  Crc'goire, 
défit  les  Sara«ins  6B Italie,  fit  la  guerre aiuGreea 
dans  la  Pouille ,  et  m.  rn  to2^.  Il  avait  exigd  d< 
l'empereur  Henri  II,  en  le  couronnant,  un  a«r- 
miiii  de  lidchiif: 

BENOIT  IX,  flu  en  tn33 ,  fils  .r  All^J.ic  , 
comte  de  Frescati  et  nevi  u  du  pape  Jean  XJX, 
son  prédécesseur,  se  fit  rhasser  du  trâne  pour  ses 
ekeéa  en  ete  fat  repbcé  par  lapniMance  des 
comtes  de  Frescab.  Il  m.  en  lojS. 

IIF.XOIT  X  ,  élu  en  io58,  fut  d'abord  ér.  deTd- 
léth.  Il  eut  des  démêlés  aeee  Kicolas  11.  QuelqncB- 
uns  ne  le  eomnti-ot  pat  au  nombre  des  papes. 

BENOIT  XI  (St),  noiniiic  d".ili(.rd  >i.  obs  Docca- 
sini,  fils  d'un  nolain»  de  1j  ville  de  Tri-vue, 
futélagériri-:il  drs  duiiunicaips  en  t2g6.  Nonimii 
pape  en  i3o3,  il  annula  les  bull'  ^  •!<  Bunifac  VIII 
contre PhîIippe>le^Bel ,  et  révo«jua  la  condaïutuUon 
des  Ctdnnnc».  I>aus  ce  liant  rang  il  ne  ruugi»s.iit 
point  de  sou  obtcure  origine ,  il  JHKUt  devant 
toute  la  cour  romaine  sa  mèroTMae  «miaillons.  Il 
monnif  dr  p'/n.iti  11  P('niii>c  «  n  i.lo'j,  j près  avoir 
guuvtruc  l'eghii:  avec  sagesse.  On  a  de  loi  ^uel^ucs 
Commentairrs  sur  l'EerttUtV* 

BENOIT  X  II,  fils  d'un  meiwicr  de  Saverdun  , 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Ctteaux,  devint  duel, 
de  SoriMinan ,  abbtf  de  Fond-Froide,  dv^ue  de 
Paniers,  puis  de  Mirrpoi\,  fut  nommé  rardituil 
en  t32- ,  et  enfin  élu  pape  à  Avignon  »  11  \M\ 
It  roatimia  les  censures  portées  «miiri-  I,<>ln^ 
•de  Bavière  ,  et  condamna  les  FratriceUes.  Dana  la 
collation  des  bénéfices  il  prdfdn  tovjonn  1a  asd» 
vile ,  réforma  les  ordres  idîgievz,,  et  mourut  4 
Avignon  en 

BENOIT ,  famenx  antipape  espagnol ,  aupcld 
auparnYant  l'it-rrc  de  Lune,  éludi;i  d'.diord  lajurii- 

tirud<-u«.e  .  \i\ùs  embrassa  le  métier  des  armes  ,  se 
ivra  ensuite  aux  études  théologiques,  cl  devint  ar~ 
cliidiacre  de banMOSSe,  prévôt  de  Valence  en  Es- 
pagne, enfin  cardinal  en  1375.  Clément  VII  l'en- 
voya comme  b'^at  en  Esp.i^n.  ,  pui>  en  France;  et 
après  la  mort  de  ce  pape  U  fut  élu  à  sa  place  en 
I J94 ,  et  prit  le  nom  de  Benoit  XIU.  SoUwitd  par 

!<  s  «  ardinaux  et  les  o\  êqucs  dr  dtmmr  s;i  déniissiun. 
il  rclusa  de  le  faire  ,  quoiqu'il  eu  eut  donné  la  pro- 
messe. On  l'arrêta  à  Avignon  ,  mais  il  trouva  moyen 
de  s'échapper,  nosisla  à  faire  valoir  ses  préten- 
tions ,  et  tut  déeuré  Sebismatique  par  les  conciles 
de  Pise  et  de  Constance.  II  m.  a  l'i  inst  ala  dans  lo 
royaume  de  Valence  en  1423 ,  à  90  ans. 

BEVOITXllI,  nd  en  16^9,  de  Ferdinand  dos 
Ursins,  prit  l'habit  de  dinnitucaiu  à  Venise  en 
t6(ih ,  fut  nommé  cardinal  en  1673,  archevêque, 
de  Maofrédonia  m  1675,  de  C&^ne.  en  1680 ,  de 
Bénévcnt ,  en  l685,  et  pape  en  I7'2'j.ll  s'acquitta 
honorablement  de  tous  ics  devoirs  comme  évêque 
et  pape ,  tint  plusieurs  synodej  et  conciles,  dont  le 

Elus  célèbre  est  celui  d«  i;a5,  où  il  confirma  In 
uUe  Vnigtmtuâ.  II  approuva  ensuite  la  ductnne 
des  thomistes  sur  la  grâe<  «  i  1.»  prédestination  ,  et 
m.  le  ai  février  i73t),  a  81  ans.  Scs  Sermons  ont 
été  imprimés  a  Florence,  iTaSvin-foI. 

BENOIT  XIV,  ne  à  T'.oI.,«rte  .  ,1  rM;.-,.  tT,, 
1740,  avait  été  d'abord  cUanoiae  de  la  basilique  de 
St-Pierre,  puis  archevi^qae  de  Tbéodosie  ,  cv&fue 
d'Ancdne,  cardinal  en  1738,  arcbev.  de  Ifologne  m 
1731.  Il  lleba  deealmerles  dissension»  de  l'éf^lise , 

proté*;e.i  le,  nrts  el  le^  >rien(.(  >  ,  fuiid.i  a  Iloiiie  plu- 
sicun  académies  ,  vengea  la  mémoire  du  cardinal 
Noris,  pnblia  une  liulle  contre  les  cérémonies  ebt- 
noises  ,  et  voulut  refitrrner  le.  jésuites.  Il  était  très- 
versé  dans  l'bistoirc  des  antiquités  ecclésiastiques  ; 
•t ,  quoiqu^aastére  dans  sas  morars ,  il  Aait  ni  l'ans 
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BENO  (  î34  ) 

rntivcrsïtion.  lî  m.  en  1758,  4  83  au»  ,  laissant 


BENT 


***  •  •  •  r 

Slusirurï  uuvrages  qui  fornienl  ib  roi.  in-fol. ,  cl 
ont  le»  urincipwn «WU  :  le  Tniitc^dc  In  hmlt  fini- 
tion et  de  ta  cmtmMaiion  \  U  Traite  du  saa  ifice 
d0  la  mtssci  1m  JkfftefiMtf  eeetésiMti^^. 

BENOIT,  «fcrivain  anglais  du  I2'S.,  fui  tlMu.nl 

5 rieur  Au  mooi^ère  «ie  Cuilorbéi^  ,  reçut  c»»uiti- 
es  roi»  IlMUt  II  «t  Bichanl  I«l*»lib«ye  de  Peler- 
Lorniii;li  fl  la  cliarp.'  de  cbancclier.  On  a  tir  Un  la 
de  Jlenri  11  cl  Ricliard  I",  Oiford  ,  i;3j, 
9  Tol. 

îîKNDTT  f.T.-B),  mathématicien,  oc'  i,  Florence 
au  I  »  ïi.,  a  letaLli,  scion  riiiator.  deTliou,lagno- 
tnoniqiic  en  Europe. 

BENOIT  (GwiLt.)  ,  jorisc.,  profesaeiu-  en  droit 
i  Cahors ,  et  conseiller  au  nkrlemcDt  de  Toulolue , 
to.  eu  ir>2n ,  est  sut.  d'un  TraUémrUs  USlamens , 
l583,  in-fol. 

BE^01T  (ZachARIK)  ,  cliarlrcu»  »Ul.,  né  a  Vi- 
cence  d«u  le  iG'  S.,  a  écrit  ua«  f^u  dt  St  Bruno 
en  ver». 

BENOIT  (Jkan)  .  (lot  leur  i  n  tliëologic  ,  m.  cure 
àParitcn  iSji,  a  fait  des  î^oies  marginales  en  lat. 
caria  Bible,  Paris,  in-fol.  Cette  cdilion  , 

coniitu-  sihisHc  nom  ilc  1'^'  'r  de  Henrdtcti,  a  c"te'  sou- 
Tcnt  rcimpriiuc'e.  Il  a  Uumut'  U  s  Scuiies  de  Jean 
Gagny  aur  lei  tfrangilea  et  let  actes  des  apôtres. 

BENOIT  'nt  xt'.";  ,  f  u,o  d.- Si-Eusl.ulu:  H  Paris, 
ni  èSaveiiiercs  prt»  U'.lu^cii  eu  iTiii,  lut  d'ahord 
le  confiiscur  de  Marie  Stuart,  et  l'accompagna  en 
Ecosse.  En  l56q  il  fut  nomm^  curé  deâit-£uÀta- 
clie;  (rti  l'iippela      ]i  ii«e  de«  HallM,  parce  qu'il 
avait  la  plus  f;ranili'  inllii> m  r  ?ur  ses  paroi*»iens. 
En         il  fil  inmrim«yr  une  traducl.  française  de  la 
Bible , dont  l'^ition  eitaUMibellc  que  liicn  soignée; 
on  lui  rcpr.x  li  i  dp  ^'«'tn-  srr\  \  ilr  la  version  de  (îe- 
nète  .  en  y  cluiiigtJUt  quelque»  moU.  Il  fut  e\clu 
de  la  faculté' de  tlieologie  ;  et  la  censure  fut  ratificV 
ar  Grcgutrc  XUI.  Lursouc  la  faction  des  seiae  se 
ut  rendue  mdtresse  de  Paris ,  il  ae  retira  dans  le 
camp  de  Henri  IV  ,  qui  le  clioisil  ensuilr  i'<<ui  -un 
con(esteur.  Ce  prince  le  nomma  i  l'c'védie  de 
TroTCt  ;  mais  les  ligueora  lui  firent  refuser  ses 
bulles.  Apre»  avoir  joui  onic  ans  du  revenu  de  son 
^vcclié,  il  fut  oMigé  de  s'en  démettre  en  l6o!{  ,  rt 
jn.  à  Paris  en  lfio8.  Le  plus  curieux  de  ses  ou%  .  <•,! 
celui  qu'il  fit  en  faveur  d'un  de  ses  amis.  11  y  pré- 
tend que,  le  concile  de  Trente  n'e'tantpos  reçu  en 
ÎV.1I1I  «•  .  <  r  ciK  iU-  m-  sufTil  pas  pour  faire  con- 
damner les  proleslans  comme  béreliquci. 

BENOrr  (  lo  p.; ,  dominic.  du  M*  8.,  «tt  auteur 
d'une  Hist.  d«s  MbigtviMetdeM  rmudoiit  Puii« 
légi ,  in-ia, 

BEWOIT  (Elie)  ,  ministre  protcataiit  ,  ni  à  Paris 
en  i()'i<>.  Tli  lii^ii'  ù  î>elft  apri-s  la  re'voratlnii  ili- 
l'cdit  de  Naulc»,  il  fut  pasteur  de  l'église  vrjllouuc 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1738.  On  a  de  lui  plus. 
CUV.  ntimës  des  prutestans ,  et  dont  le  principal  est 
VHulvtie  de  l'édU  de  Nantes ,  Dclft ,  i6û3-yt>,  5 
vol.  îu-4.  Elle  est  souvent  in  fi  «It  le  ,  mais  Ica  pièce» 
juslif.»  .i>ivf4  en  sont  intéressantes. 

BENOIT  (le  P.)  .  savant  maronite  ,  né  en  l663  « 
GtWta  dans  la  Pli«5uicic.  Il  alla  faire  ses  ctinles  u 
Borne ,  et  retourna  en  Orient  pour  j  prêcher  la 
doctrine  catliolique.  LV|Use  narodite  d^Antioebe 
l'envoya  une  seconde  fois  en  deputalion  à  Romf 
pour  y  terminer  quelques  procès.  Il  remplit  t.  lie 
mission  et  se  disposait  à  retourner  dans  son  pav>  , 
lorsque  le  duc  de  Florence  l'attira  dan»  celte  ville 
afin  d'arranger  les  caractères  que  Ferdinand  de  M<5- 
dicis  avait  lait  fondre  pour  l'imprimcMi  il<  s  livres 
écrits  en  bngttcs  orientales^  cl  de  diriger  Tim- 
icssion  de  ce»  mêmes  liTre».  n  te  fit  jàuite  k  l'âge 
_e44  ans.  Clément  XI  l'apprla  .i  \\<nuc  pour  l'us- 
âocier  aux  savans  qui  étaient  cbarsës  de  revoir  et 
corriger  It  Uste  dca  Uffw  i«»éi.  0  f  nonrut 
«n  174». 


BENOIT  (Michel),  jésuite  fna(.,atf  i  Antuu  eu 

X'}\5,  dirigea  principalement  se*  #tildea  sur  les  ma- 

llM'm4li(|u<  s  ,  raslrcinoint.'  ,  Ij  pliysiqiic  ,  cf  qui  1»- 
tlt  choisir  pour  laire  partie  de  la  musioo  de  Pékin  , 
où  il  arrivit  en  1^4^;  fut  cbargdpar  l'emper.  Kieng» 
Eong  «rt-n-rutcr  plusieurs  travaux  1i\ drauliquc;;  , 
lit  ci!uiuiU'C  à  ce  prince  lct>  us;it;i's  du  lelc^tupr  *  ré— 
flexion  ,  ceux  de  la  machine  pneumatique,  la  gra— 
ure  au  burin  et  à  l'eau-forte ,  les  presMa  entaillS'- 
douce  ,  etc.  Mort  à  PAIn  en  1774. 

HKNOIT  (Jkbômk),  grav.  franç.,  ne' à  SoissoBS  «b 
1721  f  et  n.  à  Londres  en  1770  «  a  grave  plusieaev 
sujets  de  batailles  et  autres*  et  dea  estampes  pour 

de»  lihraircs. 

BENOIT  C^.-d.-P.  i>£  XJk  MAETIMERK  , 
femme),  morte  dans  les  demiires  années  du  t8*S,; 

clic  a  puM.  un  arand  nrtmlirc  d'écrits,  de  rmnwsa 
et  de  contfdies  ^  duul  le  plus  estime  est  :  Leitrm» 
du  colonel  de  Talbert ,  1766;  elle  avait  débuté 
par  un  Journal  en  forme  de  lettres  nélé  de  cri- 
tiques et  d'anecdotes  ,  17^7  ,  iu-ia. 

BENONI  (le  P.),  relig.  francise.,  napolit.  du 
tS*"  s.,  s'atlacba  à  la  cause  de  la  révolution  qui  éclata 
dans  cette  ville  en  174)8  ,  lors  de  l'invasion  de» 
Français.  Il  e'IaLlil  nm-  lIi.imc  au  niilicu  de  la  place 

Sublimie,  l'évangile  et  le  crucillx  en  mains.  Le  car- 
inal  Rnlfo ,  après  la  reprise  de  Naples  ,  le  fit  coo- 
«lamner  à  mort  avrr  tin  niitrr  mninr  de  son  ordre. 

BE^OU  (Jo»EPu} ,  uc'  a  Gandf  citauL  d'un  Du." 
timtm.  flamand^franfaîs  et  franfais-flamand. 

BEN077.()  CO/ZOr.T ,  j..  inh  e  ll..lirn  du  |5'S., 
qui  excellait  dans  la  rej^re'sentation  des  ohjcts  pittu— 


resques.  Ses  compositions  les  plus  remarqual»l«a 

s«jnl  Ifi  pctnlijrf<  :i  fresque  de  C.iinpd-Sunto,  à  Pise, 
ri-prcjculaiil  I.1  CieaUon  jk>ui'  p^r  jour  ,  liavdil  im- 
mense et  d'une  variété'  étonnante  ,  qui  a  servi  d'é- 
tudes à  tous  les  peintres  qui  sont  venus  a^rès  lui  , 
même  1  Raphaël. 

BEN'SER.IDE  (I.saac  de), né  en  i6i3.  La  sourco 
de  sa  fortune  et  de  sa  réputation  fut  l'enjoûwent 
de  son  esprit  et  l'inge'nieusefacilité  avec  laquelle  il 
com{"'s.ut  di'-.  \<r^  j'iMir  le  roi  et  pour  les  Bcr->iiniîL*a 
distingutfes  <|iii  liï^uraient  dans  les  halu-U  d«  la 
cour.  Les  liiriiLiits  de  Louis  XIV  et  ceux  de  la 
leinp  ,  remii.  ii  ili--.  héuelires  qu'il  avait  olitenus  du 
cardiual  Maxarui ,  lui  eompusèrent  un  revenu  de 
I2,ouo  fr.,  qui  le  mit  en  état'  d'avoir  un  carosse  , 
sorte  de  luae  Irès-rare  alors  parmi  les  poètes.  Jl  fut 
membre  de  l'académie  françjisc ,  et  mour.  au  1691. 

BENSI  (Bernako)  ,  jésuite  italien  ,  né  à  Veaise 
en  t()8S,  m.  en  i7C>o,  a  publié  plusieurs  onvrag es  d» 
tbéolog.,  dont  les  plus  remarquables  sont  J'mris 
irJ.uii,ilis  cunscienttm  ,  Bologne,  174^;  et  DisterUi— 
H9  de  casibiu  reserval ts ,  V  cuise ,  174^.  Ce  dernier 
ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit^  et  nulcur  eu  pab. 

une  espèce  de  rétractation. 

BE^SL  (JuLu),  peintre  génuia,  trcs-Uabile  à 
rendre  les  reliefs  et  la  perspective. 

BENSON  f(^ro!»GE^,  théol.  anglais  dissidrnt, 
pasteur  à  Ahiugiiun  ,  et  ministre  d'uue  congréga- 
tion de  non-conformistes  à  Londres,  odi  il  mourut 
17  lytis,  généralement  esliiuc  pour  sou  esprit  de 
Itdérancc ,  son  savoir  et  sa  piété  ,  a  donne  des  i'aï  a- 
])hra$e$  sur  les  épîfres  de  St  Paul,  17,^1  ;  une 
Hisl.  dt  la  fondât,  du  chnstiaaisme  ,  1 7  Jt>  i  un 
7V.  de  PexeeNtnce  de  ta  relig.  chtrt.^  i7-'*9  «  ^  vol. 
ui-8  ,  tr.id.  en  lat.  et  en  allem.  ;  dca  tfcrm.,  4«i 

iettitS ,  etc. 

BENT  (Jt.kv  van  der),  paintrt  bolland.,  m.  en 
1690 ,  fut  élève  de  Wuowcrmans  et  de  van  den 
V'clde  ,  et  se  distingua  comme  eux  dan»  le  paysape. 

BENTABOLE  (  Pierisv  ;  ,  avocat  ,  embrassa 
avec  ardeur  les  principes  de  la  révolution ,  et  fut 
nommé  député  du  Bei-Rbia  à  la  cnnventioo  na- 
tionale. Il  vota  pour  toutes  le^.  oii  sun  s  vinlentes, 
fut  l'antagoniste  des  girondins  j  se  déclara  contre 
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Bol>cspterre  au  g  ibermidor  (6  juillet  1794)  .  Qolla 
éKftaà*  eotrt  Id  divcn  pa^s  ,  devint  uembre  du 
««■Mil        eiaq-eents  ,  «t  s'opposa  «nit«bI  aux 
du  dir. -■  ,rc.  Mort  * n  l'f^S. 

BËKT.JUCU.ia,  fiUtt  <l'Akia«d,  po«te«nd»«  de 
tmimw,  caliÎTa  égileu.  la  poéûe  et  l'clodtteiiee , 
ftbnit  i  «Ija^  tt  >  acadeBBÎMdeotiia  villa.  Ilorle  «n 

it(<9{.iDO  de  l'be'g.). 

REimiAM  (Thomas)  «  thdolog.  anglais  ,  né  en 
i5i3  .  tr^— »er<r  dans  la  coanaissance  des  langues 
M  .  ^recq.  heljr.}  fut ,  à  cau;ic  d«  ton  attacliero. 
M  f  rv4estaftli&me  et  de  ses  actes  de  Tiolmce  ,  des- 
M4«é  de  M  place  sous  le  règne  de  Jicuta  VI  ci  de 
Saiie  :  i!  se  retira  en  SuL»e  avee  les  An^bi»  relu- 
I  r« ,  et  rentra  ensuite  en  faveur  sous  LIisabetli , 
fit  lot  donna  l'étiehé  de  GovestlT  t  qu'il  gptda 
•.Tivpi'à  sa  mort,  arrifé*  en  1878.  On  a  de  loi  : 
CE~rpf:i;t.  Jfi  ni  tc*  f/cKJf  '''(  >  ;  iu»'il.;;  tes  Psaumes 
a  its  itvrti,  d'Kzeckiei  et  Ut  Vamtt ,  trad.  en  anal. 
daKs  la  bible  de  la  niM  EliaaiMib. 

BtyniAM  .liro),  antifutatrr  anglais,  m.  ru 
niai^irt'  «lu  couitc  ili-  .Norfolk  et  prébendier 
«I  fliifilie  d'Ely.  a  donti.  \'/ftHaire  det  aatiquitës 
iv  ncaaslère  de  cette  ville,  depu  is  sa  fondvlioii  eo 
6jj  jBsqu'en  1771  ,  Cambridge  ,  177 1. 

BÊSTHAM  (Edovard),  frère  du  préc^d.,  m.  en 
I77<).  p«Tfi  Ma III  é«  fbrfolo|^e  k  He'rcford^  a  laîaa^ 
Ikielffue^  fanama  et  J^mUes  veligicux. 


igicux. 

BENTl^iCK  ^GtlfLL.)«  premier  comte  de  Port- 
l«ad  ,  m.  a  Lœdrea  en  1709  ,  ^tait  hoUandaU  et 
aftaeh/  an  priorp  d'Orange  ,  avec  le<juel  il  vint  en 
Angir'-  rr.  V  fit  .  roi-  ciiilf  di>  l'oillatiJ  a  l'jvè- 
nrioenr  an  tr6ne  de  ce  prince ,  qui  lui  cooila  pca* 
•!ast  le  cijvn  de  son  règne  des  cbargei  inportaotes 
diiD*      nui  et  le  militaire. 

PE>liVtXrLIO  (Jean),  pcuclame'  sei^our  de 
BtrU.^a*;  en  I  f  >2  «  përît  ua  an  après  dam  une  r^- 

•ohf  do  ceupU  contre  son  autorité.  Depuis  celle 
«^pcM^ue  &vJofiie  fut  presque  toujours  co  lutte  avec 
la  eo«r  de  Reaae  pottT  difendre  ou  reoonvrer  son 
sadépeadaaee. 

BEMn'OGLIO  C  V?tTomE) .  fils  du  précèdent , 
«pré*  (|uia(c  ans  dVxil ,  depuis  la  mort  de  son 
P«(T  ,  cbtiBt  Li  liberté  de  reutrer  daos  ai  patrie.  Le 
r-ape  Engrne  IV  ,  voyant  qu'ABtoÎDeîoaiiaait  de  la 
tn-rur  f<  i>\i'.nrr  .  \t  lU  arvÊtcr  et  oiattraà  a<n-t 
'aMjafcmeot  eu  i^JS. 

lUrnvOGUO  (Ainrn&t.),  fib  d'Antoioc .  se 

trouva  a  *j  (et.-  Ju  gouvi moment  en  ^'î8.  Il  ju'nt 
v>n.œc  ck'uQc  consuuration  en  i445*  Lot  conjurés  , 
■Ml  pr^teMU  affaodiir  leur»  «OBcitoyens , 

flt>iTlVUijLJO  v>>AikCiit:  ou  SaniO,  avait  22  aus 
^  fut  cboisi  pour  rfrrnpLccr  Annibal;  il  gou- 
:  pendant  16  ans  jm-c  Ïa  plu-k  grjn<ii>  ntuiicrj- 
et  Boumt  en  1^62,  i:jiiporUul  le*  ri-^rt-t» 

li^Tl  VOGLiO  iJ%AH  11  )  ,  fila  d'Ânnibal,  mic- 
à  Senti,  qoi  lui  avait  servi  de  père.  11  orna  Bo- 
^'^çncdc  pins,  édifices  soDiptucus,  et  proti-'u'-j  les  arU» 
H  i«>  Iriirca.  Après  ma  riput  de  44       ^  futcbassé 
^  Bob. ja«  par  le  papo  Jafet  II ,  «t  mourot  k  Milan 

i^lMiVoGLlO  t  A>.MisÀL  11  et  Hti«M L  dti 
J'^-a  iJ .  furent  rétablis  eu  l&H  par  le«  Français 
4ms  la  S4Mivenij)ctc  de  Bcxiogne  ;  ouiis  après  Téva- 
de  l'iialie  ,  celle  vill«  se  rendit  au  pape,  et 
^  ^fauroflt^,  réftigiés  m  Mjnluue  .-l  à  Ferrure  , 
'VXaoreol  pnur  tainaù  à  leur  souveraineté. 

tl^TJMXiLiO  (Hm»mi>m%>  fils  d'Aombal  H  ci 
p'xT/^s       5.,  fui  eœployr^  |)ur  li->  Ju'     !-  1".t- 
Hffimdti  dBT'tureM  cl  àes  m•^"< :i.iii..ns  <ifiK.it,.s , 
rf«»Bf  eo  1.^3.  Oo  «  de  lui  ;  «l.  *  Jomie/i  ,  des 
de.  égloS'^'"^'  ^atirtS,  û^epUrcs 

in  cc^diesi  Û  parait  co  ijtnrfral  «'«tre  prwposé 


BE?»TIV()GLI()  (CAMiLt.f  ,  pi  cnriier  marquis  de 
Gualtieri,  petit-fîU  d'Annib&l  II,  s'altaclia  à  la 
France  et  fut  gentilliouime  des  roi»  Henri  II  et 
François  Accusé  injustement  par  Ict  ennemis 
des  Guides  du  menrtre  de  François  de  fioarhoD  , 
comte  d'Kngiiien ,  et  cité  pour  tio  cas  etocore  pliu 
gr.ivr  p:ir  li»  pape  Pie  1\' .  il  passa  cii  Pologne,  ser^-il 
avec  gloire  contre  les  Turks,  cl  lut  recoiupenj*  de 
.«•s  services  par  Max,iniilien  II,  l'm«estïl  dtt 
cbàteau  de  Guallieri.  Alpiionsc  ,  duc  de  Ferrare  , 
dont  Caaiille  devint  gi-uéralissime  ,  ëri(;ea  sa  terre 
en  marquisat  pour  lui  el  ses  descendais  <  ii  1^82. 

DETnVOGLlO(Gui),  card.  célèb.  dans  la  poli- 
tî<|.  romaine,  et  liistor.,  nci  Ferrare  en  1579.  A  ii^ans 
il  fut  camcrii  r  «ccrrt  de  CIciik  nt  Vlll,  puis  suc» 
cessiveiaent  référeudaire  de  Paul  V  ,  arcbevèque 
de  Rhodes .  nonce  apostolique  en  Flandre  et  en 
Franrr  ,  rnfîn  caniiii.il.  I-i  ui^  XIII      (  tioisit  pour 

Srotetlfur  de  la  l'V.iiii  i'  a  Uuiiil-  :  il  fui  le  conti- 
ent intime  d'Urbain  VIII  ,  et  aprè»  la  mort  de  ce 
pape  »  on  pensait  qu'il  senit  appelé  à  lui  succéder; 
mais  il  mourut  dAs  l'ouTcrture  du  eonclave  en 

16^;^.  n  a  laixSL'  lift  Mi  iiwirts  sur  ses  iicinciaturui  , 
un  Recuevt  de  lettres  ,  une  HiM,  de  la  gtmrre  de 
Fiamirty  et  des  Mémoires  sor  sa  TÎe.  Tons  ces 

ouvrages  ont  été  trad.  <  ii  fianç. 

BENTIVOGLIO  (Hippolytk;  ,  né  à  Ferrare  au 
16*  S.  Il  passa  au  teiviee  de  France  et  joignait  la 
culture  de»  lettres  et  des  arts  à  la  science  des 
armes.  11  savait  le  grec,  le  latin  et  plusieurs  langues 
vivantes;  la  musique,  l'arcliitecture  civile  ,  mili- 
taire et  Ibéâtrale.  Il  cultivail  la  poésie  dramatique 
italienne  ,  et  fat  membre  de  plusienrt  acad^ies. 
On  a  do  lui  :  l'.4ninhale  in  Capou  ;  <li  Tm- 

cia;  l'Àchtlle  m  Sciro  ;  Jlndate,  tt  de*  pot  stes  \y- 
riques.  Mort  en  ili85. 

BENTIVOGLIO  (CoRNii.io)  ,  cardinal  cl  poète, 
l'un  des  fils  du  précéd.,  nai^uit  i  F'errare  en  1G68. 
Noneo  apostul.  à  Paris,  rn  i'-|2,  (■.ornoli*»  déploya 
daosl'afiaifede  lêbalïeVtugéntUts  un  zèle  contorine 
à  sa  rniMinn  et  i  aoo  tiArc  ;  il  en  résulta  pour  lui 
beaucoup  de  faveurs  jusijd'à  la  mort  de  Louis  Xi  V. 
Il  cultiva  1^  lettre»  et  la  pt^eaie  italienne;  on  a  de 
lui  des  iftmuigHes  on  Discours  prononcés  en  dif- 
férentes oceaMona ,  ci  ium  tmdua,  de  la  IlnbaM* 
de  Stace. 

BK.NTIVOGLIO  (Xui  is:  ,  fror.- du  prei  cM.,  fut 
grand  d'FIspagne ,  théologien  ,  pluiusoplic ,  ora- 
teur ,  poète  et  membre  de  plusîann  académies  i 

l'crraro  i  l  à  Venise. 

BLMi  VtXi-LIO  (Mathiide;  ,  s<riir  du  précéd., 
cultiva  la  poésie  et  se  fit  souvent  applaudir  dana 
!'  t<  adétnie  des  Arcades  ,  dont  elle  était  membre. 
Kilt*  mourut  en  1711. 

BEMIVOC.LlO  (IIippoLtTs),  manptis  de  Gual- 
lieri,  nolile  vénitien,  patrice  de  Fenure,  gnnd 
d'Espapne,  mort  à  Mantoue  eu  1729,  cultiva  les 

bclles-lcllrt  1  jvi<'  ^Ul:^:rs. 

SENTI  VtXrUO  italienne,  se  distinj|. 

à  Rome  dans  le  §8*  S.,  par  son  savoir  et  son  esprit. 

BE>TLEY  (KicuAJil)} ,  l'un  di-i  meilleurs  cri- 
tiques d'Angleterre ,  né  eu  lùbi ,  se  fit  remar- 
quer de  benne  heure  par  ses  progrès  dans  les  hn- 

^iic»  >avaliteH  Ct  pariOn  gOÛt  et  ^ol■  lal<  til  ]H)m  1',:. 
rutiition  critique.  11  ne  SC  fit  eu  humpe  ,  duraitl  aa 
vie  ,  presque  aucune  édition  nonTelled*auteurs  an- 
ciens, que  les  éditeurs  ne  s'adressassent  à  lui.  11  a 
laissé  des  Observât,  cnttif.  sur  les  deux  premières 
f^inicilic-,  il'Ari^itipliaiic  ;  une  <idit.  d'fforace  avec 
des  Comnunt.^  qiû  ont  puissamment  contribué  à  sa 
réputalion  ;  une  autre  de  7*ÂVfir«et  de  Phèdre^  et 
du  Paradis  /u'i  du  de  Mîlloo  ;  Sermons  contre  les 
incrédules  ,  de»  Rtjututions,  etc.;  il  avait  commencé 
par  être  maître  d'école,  il  devint  chanoine  de  Wor- 
cester  el  bibliothécaire  de  St-JamM.  Son  caractère 
peu  traitable  lui  fit  un  grand  nombre  d'ennemis , 
et  loi  attira  de  riolcntea  pataécutiom»  Saa  oompn- 
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trioto»  rendirent  moins  i1i>  justice  k  Mi  laltfM^c 
1«»  étraogen.  Il  mourut  m  174^. 

BEHnXEY  (T^OViU)  ,  neveu  du  prëcëdent ,  it 
Jcrlv.  angl.,  m.  rn  i  -  8  •  .  i  donne'  les  Sonhnits  ,  co- 
Diedie  repr^otitëe  eu  ;  FhUodamut ,  tragédie, 
1767  ;  le  Pttlrioliim*  y  poème  Mlirîqiiv  îiuAr^  dama 
le  Bepussinrv  ,lo  Dillr. 

BEMLEY  (EiisAieTB),  aéc 4 Kor^vicU eu  i;t>;, 
■  pulilitf  en        un  theutit  ê^fofyie», 

BK>TZERADT  r  Ch.-Hkn  m  i ,  al,I.<-"  .l'On  al  , 
m.  en  1707,  acquit  quelque  celclirilc  par  son  alten- 
tiun  à  maintenir  la  rrgle  que  D.  B«ra.  ét  Hoat- 
gaillnrd  (  te  pttU /ÊUilUott )  ava^t  iatcoditile  dan* 

celte  ahliaye. 

et  ni.ithc'maticicn  lial>ile  ,  ué  à  Livournc  en  1716  , 
r4.ini)!aç'a  le  père  Boicovicli  dans  la  place  de  profes. 
de  matliématiquCs  au  cullègc  romain  ,  où  il  rcnrit 
eoauite  ics  leçons  de  pUiloMmhie  jotqia'à  la  des- 
traction  det  JÀaîtes.  Ii  •«  retira  alore  en  Pologne  , 
où  le  roi  St.inisla:,  PunLitowski  l'.ictucillil  Iri'  1  <  n. 
Ses  ouvrage»  en  latin  sont  :  Al^rege  Je  ta  phj^stffuv 
frrnéi  file  ,  Rome  ,  1754  i  Dissertât.  turUt  lumièrty 
ibid.  ;  des  Flr/lei  ions  SUT  U  /rjKtttiMilV,  >771f  CD 

italien.  Mon  cd 
BBinrE>UTI  (Jonmi) ,  cliirargien  ou  méAecm 

italien,  ne  à  Lacques  en  1728,  racml)r«'  de  Va 
socie'te  royale  de  Guiiin-jue  ,  m.  à  la  liu  du  iJi*  î». 
On  a  de  lui  :  Dissertatto  hislorico-.epi$ioiéui$ , 
1754*  K  vol.  in-8;  V«  Lucemtum  thertnarum 
sut»  Imctattts ,  t  Tol,  ;  Btflestioni  sopra  gtt 
ef^'i  ttt  dcl  moto  h  cnviiflo  ,  i  vol.  in-4,  1760;  Dn- 
sertftito  phjnica  de  tiimine ,  1761  ,  t  vol.  in-4  ; 
/>e  nifngtms  frumentttm  cormmpnMM  cmiséetm*' 
defa  ,  1762;  Obst  rvutionum  meUtcanim  f/ncr  ana- 
tomicB  tuperstruLlm  .uinl  cottectio  prtma^  1764» 

BENZEL  DE  STERNAU  (A.-F.d*),  «Ium- 
relier  d'étal  de  rt-Kcli  ur  <lc  liayenee  ,  et  direct, 
des  universités  de  IVlrctorat ,  déplo^'a  dana  l'cxer- 
C  U  L-  *lf  «  es  fonctions  !•  lèla  dUB  mi  d0  l*iin- 
manité.  Mort  en  178'}. 

ar«  tievlqtie  d'CJpsal  ,  ne 
en  Suède  en  1642.  Il  instruisit  ('.liarlcs  XII  dans  la 
théologie  ,  et  dirigea  l'édiftioa  de  la  Bibte  en  lue- 
dois  qui  porte  le  aom  de  ce  roi.  On  a  de  lui  :  un 
A^réré oe  i'fiittoire  eci  têsiaMic/uc  ;  des  Dtssctt. 
Murtfes  sn/ett  de  théotogiê  <|  d'hi$t.  écoles.  ;  et  une 
Trnduci.  talin»  d*  pimêimut  homéhei  th  St  Jeu» 
Chrj'totlôme.  Il  mourut  i-n  l'fx^.  II  avait  été  rnn 
rii-  deux  foia  et  avait  eu  de  sa  première  fommo  \i 
eufans;  (roû  de  wt  fils  devinrent  aRchevimies 
d'Upsal. 

BENZEUUS  (Tîmo)  ,  arche>-^qi..-  d'Upsal  ,  f,{s 
du  précédent ,  né  en  1675 ,  a  écrit  mit  pliisirur 
objet*  de  théologie ,  d'anti^itë  tt  d'histoire.  1 
londa  la  wanM  dea  aeiencea  d^psal ,  qui  est  la 
plus  aïK  ii-nnf  .iradinnir  du  nord,  et  fut  l'un  de» 
premiers  associés  à  l'académie deStockliolm,  foodife 
•n  1739,  Mort  en  I744« 

BENZELirS  fjALon),  frère  du  {1  «'cèdent ,  et 
arcbevêquo  d'Upsal ,  m.  en  174?  1  est  connu  par  un 
jArégé  d»  théologie  i  uoe  gejff^ln  4f  ta  rates 
Une ,  et  ^oel^aa  autraa  «mmgêi  ;  taoa  sont  ëcriu 
en  latin. 

BE>ZEUUS  (Henri),   archevêque  d'Upsal 
frère  dn  précédent  «  në  en  iGèa ,  ae  trouva  ii 
Bettder  i  l'époque  où  Cfaarlee  Xlf  r  dlait  retenu 
Ce  prince  le  dvsiena  pour  parcourir  les  c<tnlrér«  di 
l'Orient  avec  quelques  sarans.  Beniteliu*  après  avoir 
viaiK  l'Archipel ,  la  Svrie,  la  Palestine  et  l'Egy  pte, 
rerinl  en  Suède  par  l'flalic  ,  l'Allemagne  et  la  llul- 
lande.  Lejournal  qu'il  rédigea  est  conservé  en  ma- 
poicrit  k  tlpsal.  Mort  en  1758. 

BENZELIUS  (  Jksper  )  ,  de  la  raênie  famille , 
ëvMfue  de  Slreugnes  .  raonrut  »nr  la  fin  du  id^S,  ; 
U  avait  cUadîë  fO|u  It  fan«ttx  Hwhaiaa, 


DENZTO  (TnyriKiN)  ,  hon  uoili.- lalîo  ctilalien  , 
m.  vers  1571,  fut  icctétaire  ae  plusieurs  papes  et 
en  particulier  de  Jnlee  III,  <^i  lui  confia  des  aiTaireik 
mporlantcs  dont  il  •'acquitirr  !iTi"n  Se  /^n,  <,fi  lat. 
et  ital.  ont  été  recueillies  «ian$  1rs  ^trne  dt  diverti 
notnii  poeti  toscani. 

BE>ZIO  (  MAXiifiLlKM-SoLBAin  )  ,  acttlptenr 
dnrentin  ,  në  en  t6S8i  rëtttdacait  surteat  daoa  l» 
lîni  des  lias-rclit-fs. 

BEMZOm(  ViEimjaiiio),  touveraitf  de  U  rille 
de  Crème ,  d'une  famOle  qui  j  gouvernait  depttia 

7.">M      ,  \i'  rontraiot ,  en  i3io,  par  l'empereur 
ienrii  Vil  ,  d'abdi^er  »on  pouvoir,  qu'il  recouvra, 
peu  aprèa  la  aort  de  ce  prince.  Mais  sa  ptric , 
Ta\^  faiMp  pour  se  soutenir,  se  soumit  à  un  Vis- 
cuoti,  &uigneur  de  Mibn.  —  Cependant  George» 
iExaONi ,  do  la  même  famille  ,  parvint  à  recouvrer 
Il  i4o3  la  aouverainetd  de  Crème,  qu'il  garda 
ju<i<|u'cn  1410;  le  due  de  Mihn«*en  empara  alen 
définilivoment.       '   ii""  i"iant  pliH  aurum;  autorité, 
I  s'engagea  au  (ervicc  de  Vcui»c,  qui  inscrivit  sa 
maison  sur  le  livre  d'or. 

BEM'ZOM  (JÉnAMr)  ,  licrivain  milamUa,  né  vers 
i5l9,  voyagea  en  Italie,  en  France,  en  Allemaç;ne  , 
et  en  Amérique,  où  il  r<rvicillit  un  ijrand  non  I  re 
d'observations  ;  il  lea  publia  i  son  retour  dau»  sa 
patrie  aona  le  titre  d'Ftff.  de  la  Décomtrte  4m 
rioiH'cnn  monde  pur  te<  Espuf^nols  ,\  t-n'uv  ,  I.j^S» 
»a-i>,  trad.  en  français,  Gcacve  ,  1600,  iu-8. 

BEOLCO  oa  BIOLCO  (Awoe)  ,  po.  te  tumitjue 
italien  ,  surnommé  il  i?ii«sniife(  le  Folâtre  )  ,  a'ap- 
)liqua  i  bien  saisir  le  caractère  des  parMna  et  dia 
engage  des  en\ irons  d»'  Padouc  ,   <•!  composa  dtf 
petite*  piècet  dans  leur  patois  lobtulëet  :  ta  f  10- 
voiMt ,  M  Mo4chetta ,  la  Ftnrina  ,  et  un  gr.  uomb. 
I'autrr5 ,  auxquelles  .\odré  Calmo  cul  beaucoup  de 

ftart  ;  elles  ont  été  rëunies  en  un  seul  volume  sous 
e  litre  de  TuUe  Vopef  M/mm»Uirim»  Hmconi*, 

IIKOTIE1N5  ,  hahitans  de  ia  Béutie  ,  passaient 
pour  lire loordi  et etumdee.  liane  commencèrent 
A  s'illttltrer  que  sous  Epaminnndas  et  Pélopidas. 
Ils  culcrèrcnt  alors  pour  (luol'pir  temps  la  supré- 
matie aux  Spartiali  >.  V.  l'HinAiNs. 

BEHAL  DES  BAULX  ,  Marseillais  ,  cité  par 
Nottradamiu  et  Lacroix  dn  Maine.  On  ne  aail  d^a- 

pr'  inr  Hp  antorit.»  rc  dernier  en  fait  OB  gnnd 
pucte  a»lrjloguc  cl  uiatheniaUcien. 

BÉRA^GER  CJ  -P  )i  *•*  bist.,  ne  i  Ge- 

nève en  i;^"!  'l-'^'**  *l«^'  natif»,  c.-à-d. d'ori- 

gine étrangt-rt;,  I  CI  lama  pour  eux  l'é|jalité  des  droit» 

rolitiques,  mais  il  nepulyreus>ir.  t  lut  «  vilr  en  i  770. 
1  se  retira  à  Lausanne,  où  il  travailla  à  la  composi- 
tion de  seenoml».  dcrili.  Let  plot  ifli|KNrtans  sont  : 
;/^^f.  (/<•  Genève  depuis  son  ni-^'<nr ,  1772-7.!, 
fi  vol.  in- 12;  CoUfCt.  abrégve  des  y'ojnges  Jmtn 
mOowéu  momT*!^  voL  in-folio;  Géographie  de 
BiHching,  revue  et  augmentée,  Lausanne  ,  1779, 
ta  vol.  iu-8  ;  une  édil.  du  ËHttiommire  gcogret" 
phêque^  dcVosgien,  l8o5,  in-8.  M.  en  1807. 

BEHARD  C  Picrue )  ,  botaniste  et  apothicairedu 
I7«  S.  ,  a  laissé  un  MS.  en  7  ifol.  io-fol. ,  qtte  l'on 
voit  A  1.1  bihliolhèque  de  Grenoble. 

Bi:;RAHDl  (  Clâ.-i»ÉaA«Tlii!i  )  ,  pix»fesseur  »le 
<oit  canottinue  à  l'nniT.  deTnrin,  ne  à  Oneilh 


droit  canonique 

en  1719  ,  est  auteur  f*is.fi-rf.  «sur  la  jurisprud. 
canouique,  4  '""4'  1"»^»"»  'T^*-  Après  sa 

moft,  arrivée  en  176b,  l'abhé  Baudissou  ,  son 
^i.rcesseur,  publia  dea  Imêlitut.  de  droit  càiwn^ 

%  vol.  in-8. 

BÉRARDIER  (Drwis),  prêtre,  grand-maître 
du  collège  Louis-l«-Grand  et  députe  du  clergé  do 
Paris  à  ras<iembtë«  constttnaote ,  o&  il  sif;na  la 

prott-ïtalion  .lu  \i  m  pd  iiil)rc  1791 .  On  .1  .le  lui, 
Pnnctpes  de  tajoi  sur  p>vu<^crnemfnl  de  l'egitsc 
en  oppofUiiM  à  la  constUutwn  civile  du  eierfé  « 
iuSt  réimptiinas  14  fois.  Mort  en  1791. 
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BERA  (  23;  ) 

nCRABDieilTO  BATAUT:Fn.-Jo5.).  d'une 

•atre  fjraille  qu*-  le  pr.kôlt-nt  ,  n.ic|uil  à  Pjru  en 
,  ei  j  mourut  ren  i^j^^  Mail  profeasé  U 


BERE 


le  |)r<;i<(lfnt  ,  n.ic|uil 
-  2f> ,  eij  mourut  vers  l;794«  T 
rL>t&nqa<?  au  collège  d«  PIlMÎS.  Oo  •  Timlm  :  un 
f  TCJ  dt  r  tfist.  urru'cr-rlle  ,  1766",  in-ii,  r^Lmpr. 
piusi^urs  fois, 'et  auv  médiocre  traduciioa  en  vers 
i'.4ntir-Lucriem  in  cMJiaal  6»  Pt>Iifose  ,  i< 
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BERARDLM  (  ) ,  poète  du  i6*  S. ,  nd  i  Bari 

nvaunr  de  Naples),  a  traduit  en  vers  iuU«»nne 

prlit  de  l'EnciJe  ,  ^'ap^«  ,  i55J  ,  in-S. 

BERARIX^)  ;  JLRÙ«t  ),  uoble  ferrarait,  t'attira 
p*r»e*  tal.  la  faTeur  des  dacs  IIerettl«  «t  Al- 
l^imw  J«.  Ua  a  de  Itii  U  traducUon  -n  -.^r*  iul. 

lana  ,  et  /a 

Cmm»  ,  Venise  ,  i53o ,  iD-8. 

,.y™AUD  (LAimnn),  jésuite  physicien  ,  ma- 
(MMoeiM  et  Mtraaom*  e^TIèhre  ,  ntf  eu  i  , 
cri  .n  I---  ,  .lirrrirur  «]«.•  ruh^ctT^ioire  de  Ljoo  , 
B»*^«wre  de  i  académie  de  cette  viU« ,  et  eorrrs- 
poad^  ém  «die  a«  Puif ,  !«•  «  tnricUn  pen- 
dant k■og^etDp9  de  notnbrcuM»  observations  tneli'o- 
•«ùlo|K^ue»  dictées  par  des  théories  perrectionnées  , 
dr^  rui-  -la  solides  et  confirmées  par  iuoê  Im  m- 
édiptet  lomircs,  les  rapporU  eiilre 
Im  Au  4t  Paiaunt,  ia,  tonacire  et  de  l'elcctri- 
ciu,  i'atitrci  sur  la  vrgiTjt    ii  ,  l'i^aporation  des 
l'4futdn  ,  i'aKension  des  vapeurs ,  etc. ,  la  pliwart 
çooruDB»».  n  Ibt  k  BMitra  dM  Moatmîi,  de» 
Lalaade  ,  rf?. 

BtRAL  DltRE  (Fkauç.  de  la),  né  ver»  la  fin  du 
i»S,à  Poitiers  ,  é'wimi  eoBMillcr  au  parlement 
^fttit.  Après  la  mort  de  sa  fpmmc  ,  il  rmîirasia 
fétat  «edcaiastiqne ,  et  devint  evt'sjuc  du  i'erigueux 
«»  i6i^  Il  y  fit  plusieurs  fondatioas  utiles  ,  et 
BKiurul  dans  son  diocésa  en  ifi^ô.  On  a  àf  lui  tin 
ttt9g»lmm»  le  tàtni'Otbun  tpiscopale,  Périgueux., 

LLfiiL'LO  (KioOLAS),  écrivain  des  l5«  et 
lo*  ,  a4  i  OrMins  ,  précepteur  de  l'a- 

mirai  t-oligny  ,  cnin(H>M  un  grand  numhrc  il'ouvr. 
Uua*  t-attBie*  de  »on  temps  ;  di'»  Uiaiogues  ,  des 
Cvmmet  ntrPotiUen,  donna  unr  o'dit.  des  OEuvrts 
ét  Çmilmmma  ,  «vAque  de  Paris,  iJifi  ,  m-fol.  , 
*  4e  raiftoére  tuuuntle  de  PUnc  ,  elc  Mort 

^^>AULD  (  FsA^fou  > ,  6U  du  prdeddcot ,  se 
ft  olviBHie .  et  fnt  niecenîvwmtBt  profenenr  de 

Wfa*  prrqui'  à  Montkclliard  ,  Lau>anno  ,  Ge- 
»^Te.  <>o  a  de  lui  di  s  poésies  grecques  et  latiars  , 
et  UtrsJuct.  dt*dfux  \iy  m  d*Jppien  ,  des  guerres 
é'Jmtdmi,  <Una  l'édiU  d'Henri  Eslienne  ;  Comment, 
mtksétommmtfues  é^ÂrtatoU  ,  en  latin ,  in-4. 

BERAL'I.T  i'Michkl)  ,  j  1  i  ur  et  professeur  de 
'i*£*l*fi«  à  Ai ontauban  ,  couuu  par  les  conférences 
^■^•at  k  Mantes  en  i593  ,  avec  le  cardinal  Du- 
f<n>m  ,  contre  leij^i'''  t1  |irt}i  .ti  i".,,^  .  nnc  Priè^'e 
tt  dairt  drfens€  de  ia  vocation  des  ministres  de 

BEKAliLT  (  Ci.ArwE)  ,  sïirr  'r'i  \  d'ITirbelot 
«»»Upbce  d»;  professeur  de  svrijiju«:  au  collège 
Je  Paris.  Il  a  donne'  une  édition  d*-  8tace  ad 
*nm  delph.  ,  Paris  ,  lôS^,  ■>  v  1 


111-.^. 


BKRAL'LT  (  Josiks  )  ,  avocat  au  parlement  d 
i'-'-.Ti  <  us  Henri  lU,  m.  en  16^0 ,  est  autcttrd'ni 


10),  ia-lbL 

tf.R  WLT  (  Cheistophe  )  ,  avocat  au  même 
fiàemttnt ,  c«t  aaleur  4'na  3>.  Mr  /«  droit  4ts 

^HAULT  (  Jea-v  )  ,  a  public  une  tfaducttOtt  d« 

tf^fknrmàon  de  Barclay,  ifi^o.  in-8 

PERAULT-BERCASTIX  ^\sj..\lk.sM) ,  {H.,ir 
'trlaniiioc'  de  >oyon  ,  oc  dans  le  |8*S. ,  a  publié 
«M-  But.  à*  fSgiist ,  1778  «t  année*  suivantes  , 


poème,  1767,  a  vol.  in-ta«  et  ^el^uea  podiia* 
peu  remanfudilet. 

BEUCEO  (r,ov/ALf;s  de),  poète  e*pag.  du  S. , 
a  lattsé  des  T/««tt  i  «ur  le  jugement  dernier  ;  le» 
Mtraetas  et  une  coniplainlt  d»  ta  Vif/ff»^  onvr.  qui 

donnant  une  idée  de  la  langu?  csp  tpiiole  au  !3*  S. 

HERCH  (Cm-R£llfnoLn},  numismate  cl  écooo- 
niiïteslldyioia,aMaMiller  lie  la  chancellerie  à  StOclt<- 
holm  ,  m.  en  1777.  On  a  de  lui ,  en  suédoi»  ;  Ifes- 
cription  des  médaUles  et  des  monnaies  de  la  Suède^ 
•  l  //t  st.  des  nus  et  des  hommM  offihtê  dt  €g  pt^Tê 
diaprés  ies  médailles. 

BERCH  (André),  de  la  même  famille ,  fut  prof, 
d'ecdiit.iii  M-  a  Up^al  et  meniljre  de  l'acadi'ime  de 
Slockbuliu.  11  a  donné  ;  Economie  rural*  de  l'Anger- 
manie,  Upsal,  17471  tn-8;  D*  la  Wtgtmarde,  tbid.« 
'749»  culture  du  lin,  il.id.,  17^3,  in-'j. 

BËACHENY,  famille  ori^maire  de  Transylvanie, 
•'tftaUtten  Hongrie  en  et  fut  pendant  quelq. 

temps  trcs-altachéo  à  l'Autricbc.  Mais,  en  i;*»), 
Nicolas  Bercheny  s'unit  contre  elle  avec  Ragu»Lk.y 
et  ravagea  ,  à  la  tète  d'une  armée  de  5o  à  60  mille 
liummee,  la  Moravie,  la  Silène  et  l'Aulricbe  ;  ayant 
éprouvé  d«  fréqucns  revers,  la  «Mifildéralim  fui 
diiMiutc .  et  Berdieiiy  m  réfugia  en  Tnr^iuo ,  oàH 
mourut  en  iraf».  ' 

BERa{K>Y  (laitACl),  fib  du  précéd. ,  servU 
d'îiliord  dans  la  compagnie  des  genllfsluininic»  lion- 
groiitlu  prince  Ragot^kj  ,  el  viut  t  iisuilc  en  France, 
uù  il  obtint  de  grandes  dignités  et  eut  le  bâton  de 
maréchal.  Un  régiment  de  iMUsanU  a  pofté  «m 
nomju»(|u'eu  1790. 

BKRCHEURE  ou  BERCHOIRE  (  Pierre  )  , 
sav.  bénédictin  et  prieur  de  8t<>Kloi  à  Paria  ,  m.  en 
i36s,  avait  eoitt|MMdnn  gr.  nomb.  d'onv.  qui  tont 

perdus;  ceux  tpii  nnu-.  restent  -.mU  :  Dtctionartum 
momie  utriun/ue  TestametUt ,  Culuguc,  t^3,  qui 
suppose  de  vastes  connaissances  ;  Ttte-Live  ,  trans- 
laté du  latin  en  franç.,  Paris,  i5i5 ,  3  vol.  iu-fol. 

BERCKMANS  (Hestri),  peintre  hoibndais ,  né 
en  1629  .  bon  deiiitnatt'ur  et  coloriste  ,  acquit  una 
gtande  réputation  et  une  fortune  considérable  par 
son  talent  dans  le  portrait.  11  fut  long-temps  alla* 
cbé  au  eonite  Tfonn  de  Nassau  Cti  la  eompagUlo  d«B 
arquebusiers  de  Middclbourg. 

BERCKRINGER  (Dakict.),  ^v.  allem. ,  prof. 

de  pbilosopbic  eld'éluquetice  à  Lîlreclit,  vei  i  i6'jS, 
m.  en  1667,  a  donne  :  Exervitationes  ethicœ,  aco- 
nomico-politicœ ,  Utreclit,  l064t  DUStrMlmdt  Co- 
rnet is,  ibid.,  1665,  in- 12. 

BERCY  ou  BERSIL  (Hue.  de),  poète  franç.  du 
1.3'°  S. ,  aut.  d'un  poème  satiriqiM  rceté  MS.  et  int.  t 
Btbhd'Hug.  de  Bersil ,  qu'on  a  confondu  avec  un 
autre  sur  le  même  sujet  de  Guyol  de  Provins.  Ce 
derii.  a  ete  inip.  dans  le  luiue  :>.  dr-  la  nouv.  cdilnui 
à&i/ablutux  H  coates  de»  II"  et  12«  S.,  elc. ,  Pa- 
ris, i8u8.  4  >d4» 

IIKRK  lOsw  vi.D  ,  S.1V.  allem.,  nn'd.  de  profess.  à 
b'rancfort ,  a  écrit  :  Comment,  sur  tJpocalipse  dm 
St  Jean  ;  Dt  veUri  H  tovd  fide  ;  Catéchisme  poiO' 
la  foi  et  pour  lté  mŒttrê ,  tira  de  Ckéron,  Quintil. 
et  l'iutarquc. 

BEBE  (Louil)»  théologien  eatlioliqn«,  né  à 

Bâ!«'  ven  I.1  fin  du  i5*S.,  fut  m  [."î'/ti  un  il  rn  itre 
présidons  des  cuufér.  de  Bade  sur  I.1  religion,  il  lu. 
en  1554  à  FribcNirg  ,  oà  il  s'était  retiré  lorsque  les 
pratMtans  eurent  le  deMUi  à  Biile.  Ou  a  de  lui  : 
De  christianâ  pntparalione  ad  mortem  ,  quorum' 
diirn  psiilmorum  expositio  ,  Baie  ,  i     1 . 

BEilEGAM  (Ktc),  écriv.  et  poète  véuilieu,  ué 
en  1697,  d'une  famille  de  Vieence  qui  fut  agrégée  i 
la  n«K!.  sse  d  j  V<  t.i^e,  suivit  le  barreau  dans  relie 
Ville,  cultiva  U»  iciuci  avec  ardeur,  cl  y  m.  en  1713. 
On  a  de  lui .  outre  sa  tnid.  en  ver»  de  Claudit  n  , 
Venise,  tyiti,  plusieurs  dranci  mi»  en  musique, 
dont  le  moUeur  est  intit  ;  GùuUiuty  ibid.,  i683  , 


BÉRB 

l«-IS;dM  poésie*  Mcréct,  béruiquca ,  momies,  et 
qui  ne  nwiMfum  tti  ât  facilitli  ni  d'ëlëgance ,  mau 

•e  ressentent  du  go»»t  corrompu  de  son  Mècl.?. 

BËHE?iGARIUS(JACO»;,  baliiU  aDatoroUte  de 
Carpo,  fut  un  é««  preinivT*  I  «nplojer  le  mcieure 

dans  les  maladies  re'nencnne». 

fiËRËMGER  I",  toi  d'Italie,  ëtait  fils  d'Ebcrard . 
doc  de  Pmal  et  de  Gbèle,  fille  de  Loiii**le-I>^- 

I)oiiriairc.  îl  s»-  fît  (1i'<  l;irfr  roi  d'Itilic  par  1<  s  ct.itv 
du  royaume,  vers  HHi ,  lor*  de  la  décadt-uct;  (!<• 
l*eDi{nre  de  Charlemagnu.  Il  eut  alternativemenl 
pour  compétiteur,  Guido,  duc  de  Spoletie  >  Ar- 
nolpht! ,  roi  de  Germanie  ,  Boton,  roi  d*Arl«i  et  de 


Provtnic ,  qui  se  firent  tour  à  tour  reconnaître  rois , 
et  dont  il  ne  délnrn  par  êon  habileté  et  M  valeur. 
Ifait  apria  36  aot  de  r^gne«  lea  frauda,  jalous  de  son 

aulontc  rnnssante  ,  lui  suscitèrent  «n  rinquicmc 
compétiteur.  Rodolphe  II ,  roi  de  la  bourgogne 
transiurane*  le  vainquit  avec  le  secoura  du  conit< 
Bonifare,  et  l'enrerma  dana  Vdcoae,  où  il  fut  as- 
sassine' ,  l'an  <p.j.  Il  avait  toulea  lea  qualité  d*nn 
grand  roi  ;  le  temps  mallieurcux  ou  il  vëcut  les 
rendit  mutiles  et  Ica  tourna  presque  centre  lui. 

BKREPWÎER  lï,  roi  d'Italie, peti^-fib  dutn^e^., 
rljit  iii.ir<|iiis  «rYin'c  ,  lorsqin-  la  tyrinin  N  Hu- 
gues, roi  d'Italie  et  d'Arles,  le  força  de  se  reiugur 
en  Allemagne.  Il  implora  la  protection  d^1i4m>le- 
CijihI,  sVnipara  avec  5nn  secours  d'une  partie 
de  l'iulte,  dont  il  se  fit  déclarer  roi  en  <)5o. 
Mais  Ollion  en  ayant  fait  un  fief  relevant  de  l'Aile- 
BM^oeeta'ëtant  réserve'  la  Marcliede\érone,qHilui 
ouvrait  Ventrée  du  pays,  Be'rengerae  révolte  contre 
lui  et  attira  sa  cui»  r<-.  Il  m-  put  lui  rtMstei  long- 
temps et  tomba  au  pouvoir  de  son  vainqueur,  qui 
l'envoya  daiia  tta  pciaoM  de  BamUff ,  où  il  oraurut 
en  966. 

EERENGER  (  ),  fam.  arcliid.  d'Anpvrs ,  né  à 

Tours  au  commencement  du  ii'S.,  futdisupli:  du 
célèbre  Fulbert  de  Chartn»  ,  et  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  grammaire,  l»  dialeetîque,  Péloqnence, 
dont  il  donna  lui-même  bientôt  drs  Icroiu.  l'iqué 
de  voir  son  école  akandoBnée  |Hiur  celle  de  Lau- 
franc  ,  il  imagittU  do  ae  dialiogucr  par  des  opinions 
singulières,  et  attaqua  le  mjatère  de i'eucliarutie.  Il 
fut  successivement  condamné  et  exeommunid  dans 
les  conciles  de  Rom.-  et  d»-  Vi  rn  il  .  .11  io5o;  dans 
celui  de  Pari»,  qui  le  priva  de  »<'^  l'énefices.  Con 
damné  de  nouv.  dans  un  concile  d  1  H  omc  en  lofto , 
réfut*"'  <  t  iMiifuudii  par  AM>nn  <  t  Laiifrjnc,  il  ab- 
(jura  sçs  erreur»  el  lit  ùla  si  s  In  tisi  mais  à  son  re- 


tour en  Frmice,  il  commença  à  dogmatiser  de  nou 
venu.  11  condamna  enfio  de  bonne  foi  se»  erreurs 
dans  te  concile  de  Borne,  1079.  el  te  livra  au«  -eicer- 

eices  de  la  plus  rigourcit'.f  p<*niti  iicr  dans  l'Hr  d. 
St-CÔroc  près  Tours,  où  il  m.  en  10S8.  l>  90  nns.  1..1 
plupart  àr  5CS  OUT.  Sont  perdus  ;  c  qui  non-,  ;  -  ,ir 
se  trouve dan<  l<-s;  rcuvres  de Lanfranc  ,  dao»  le» col- 
lectinns  des  1*1'.  d'Acheri  el  Martennc. 

BÉRK^GKR  (l'iE»RE)dcPoiti.  rs,  d.t  K  Sc>. 
laatique,  disciple  d'Abailard,  e»l  auU  d'une  Apologie 
Je  ton  matire  au  sujet  de  an  condamnalien  eoo- 
oile  de  Sens. 

BÉREfiGER  DE  PALâSOL  .  Iruubadour  du 
is«'  9.,  ad  dana  le  BoMaîlloB,  dont  «n  o  Atà^ces 
de  vers  «t  cAiiMOJaff  yl«ln«a  de  aentÛMnl  et  d 
naturel. 

BlîllElfGBIl  (RAiM«nn»>.ffand-ttrfti«  de  St- 

Jean  de  Jérusal< m  ,  m  xi^fi^,  d'unn  anrirnnr  fa- 
mille de  Daupbiné,  reuuit  se»  forets  à  cclK  s  ilu  roi 
de  Chypre  contre  b»  corsaires  égvptiens,  qui  infec- 
taient CCS  paragi-s ,  prit  Aleiandrio  en  Egypte ,  la 
lirùla,  et  s'empara  de  Tripoli.  Il  apaisa  ensuite  les 
troubles  élevés  en  tdi>pre  p»*"  n>*'r'  i'"'  r  'i 
Pierre  ,  assassiné  par  ses  frères;  travailla  i  rétablir 
la  discipline  dans  son  ordre  ,  et  7  introduisit  une 
reforme  devenue  n.'  '  ,  qui  fut  sanctionnée 
par  Urlima  ¥•  Mort  à  Ubvdcs  en  t3;3. 


(  a58  )  BIUIE 

BÊRENGER  de  L.^  T(JUR,  uoète  frauçais  dta 
règnes  de  François  I"  cl  Henri  II,  m.  en  t55p.  On 
a  de  lui  h  Siècle  d'cr^  et  autres  poésies  div.^  Ljroa, 
i5ji,  in-8}  la  Ckorwide ,  ibid,  i5S6;  FÂmit  dts 
Amies ,  imifatiott  de  PAitesle ,  et  des  poèmes  bur* 
lesques. 

BÉREPîGER  (Jaco  ),  méâ.  et  anatom.  du  iC»S.,  " 

ne  à  Cai  pi  ,  dans  li-  durlic  de  Mndènc.  ce  qui  lui  a 
lit  donner  le  nom  de  Carpi  par  plusieurs  biugra- 
Ih<s  ,  fut  un  des  premiers  qui  Iruitcreot  le  mal  vd- 
nJnen  par  les  frichons  mfrrurii  Uc»,  et  gagna  parce 
ui(>\  <  Il  de  gf.  ricbesses.  Ou  a  de  lui  de:9  CummenI, 
sur  i'mnntimiie  Je  .VunUmits^  i.'iâa,  in-^  ;  "e  rntnU 
/mctuni .  BuLofne  ,         La  Uaje«  lâag,  Venise , 
i53.'>,  iu-4'' 

BÊRENGER  (LAuanrr-lhKRRE  ) ,  né  è  Fi<  z  <  u 
Provence  CB  tj^,  memlm  des  aeadém.  de  Lyon  , 
Marseille ,  Rouen ,  et  profm.  de  rkélor.  en  collège 

d'Orl.-an»  avant  b  révolution  ,  successis  t  m<  nt  prof, 
a  l'école  centrale,  au  l^cée  de  Lyon,  el  lo^pecleur 
del'acad.  depuis  1816,  m.  en  1821,  est  aut.  d'un 
gr.  nnml).  d'ouvr.  dont  les  plus  importana  aont  r 
Nouveau  i-iagne^  poème,  1774,  io-8  ;  h  Porle/etàttm 
d'un  Irpii^r/our,  Marseille  et  Paris,  178?,  in-8  ; 
kloge  d«  l'abbé  U»  Strjrmc ,  Orléaas ,  1783,  in-S  j 
Voyage  en  PrOPtner,  ibid.,  1783,  les  Soirét* 
prUenralcs ^  Marseille,  1819.  in-12;  /<•  Mentor 
vertueux,  etc. .  Lyon,  1788,  Pans  ,  1808  ,  in-i2  ; 
Bfc.  amitsant  de  vojrages  en  vers  et  en  prose  ^ 
9  vol.  in-ia;  Now.  pièces  inlértsstMtes  Sur  i'eds^' 
cation  des  princes  ,  1790 ,  2  vol.  it»-S;  la  Ifonsh  CM 
actwn  ,  1785,  id.  en  tx<-ini>l<  s ,  tSoi;  Fullierd*  iss 
jeunesse,  et  autres  ouvr.  d"i-ducaiu)ii,  ett. 

BÊREKGKRE,  fille  de  Raimoud  IV,  ccmte  de 
Barcelone,  épousa  Alphonse  VIII,  roi  de  Léon  ,  en 
(  1 28 ,  et  fui  célèbre  par  son  esprit,  sa  beauté  et  a« 
fermeté  au-dessus  de  son  sexe.  9*étant  renfermée 
.1.m>  Tolède,  pour  drl.iulro  relie  ville  ee.îilre  le» 
Mhures  ,  cUe  monta  »ur  le  rempart  et  reprudia  aux 
dievalters  leur  Mchetd  de  venir  ainsi  assiéger  une 
femme  lursqrue  la  gloiro  le^  appelait  i  défendre 
Oré)(a,  que  le  roi  son  épou»  assiej^cait  en  personne, 
ce  qui  produisit  un  tel  effet  qu'ils  levèrent  le  siège 
el  se  retirèrent  en  eéléLranC  sea  vertus  et  m  beauté. 
Elle  ne  fut  pourtant  pas  aussi  Kemease  W^eHe  mé- 
ritait (le  rèlve.  et  ni.  en  l  t .*>()  CVCC  h  dottlcur  d« 
s'être  vu  pretérer  uni;  rivale. 

BÉREA'GKRE  ,  uce  dans  le  il»  S.,  fille  aînée 
d'Alpbonse  III  et  soiur  de  l'illustre  Blancbe  de  Cas- 
tille  ,  fut  répudiée  en  1 209  par  Alphonse  IX,  roi  de 
Léon,  son  mari,  sous  prétexte  de  parenté,  tes  étala 


deCaslille  l'aNanl  déclarée  rej^.iile  priidant  la  mi- 
norilédc  son  frère  Henri  1'',  elle  Jidujua  en  fa>eur 
du  eomtedeLara,  qui  la  bannit  ensuite  du  ruv  imiie, 
oi'i  elle  rentra  snrès  la  m.  de  son  frère,  auquel  «lie 
«iiti  éda,  tl  remit  ensuite  la  couronne  i  son  fibalnd 
Ferdinand.  Morte  en  1^4^. 

ÎIERKMCK  ,  nom  commun  à  plnaiew»  prin- 
cesses, il  plupart  l'^s  plienncs, 

BÉRÉTiiCE ,  reine  d'E0p«e,  femme  dePloId- 
mée  Soter,  avait  eu  d'un  premier  mariafe  os  fila 
nommé  Magas  ,  à  qui  elle  procura  le  gonveniemenl 
de  la  Cvrcnaïque. 

r.KRÉMCE,  fille  de  Ptoléméc  Pliiladelpbe , 
épousa  Antiocbus  Tbéos,  roi  de  Syrie ,  après  qu'il 
eut  répudié  Laodice,  sa  première  leninic.  Cellc-ti, 
ayant  été  rappelée  par  Âotiocbu» ,  se  vengea  de  sa 
rivale  en  la  fainni  assassiner  einai  que  ses  enrans  « 

l'an  0^9,  av.  J.-C. 

BEREMCE,  autre  ûUc  de  Ploléincc  PbiladelpUe, 
époosa  son  frère  Ptoléméc  Evergète ,  roi  d'Egypte. 

l'.n  exi'rulivtn  d'un  vn-tj  qu'elle  avait  fait,  elle  con- 
satra  i»a  chevelure  à  Venus.  Cette  cbcvelurc  ayiuit 
disparu  du  irniple ,  l'asirononie  Conon  pnblia  par 
naltcrtc  qu'elle  avait  été  ckaosée  en  astre ,  et  donna 
le  nom  de  cbcvdwedeBdrAueeàiHM  comtellntlott 
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•  retenu  ce  nom.  hMûif  fol  mùe  à 
par  wom  propre  fils ,  Plpténéa  Phtlopttor. 
t^KRKMCK,  reine  d'Egypte,  fille  de  Ptolem^e 
Utbjrc,  «ttocedA  è  «oa  fèn\  l'w  8i  «Tant  et 
in  Mise  i  mwt  par  PwUmé»  Almaadre,  ton  mmn , 
l^joar'-  ^prA>  son  mariage. 

Bë&ëMCE,  reÎM  d'ËSTptet  fille  de  FuAiméc 
iallle,  détrAni  um  père,  iftraiif;ta  Sëlencvt  «od 

Kiri,  ft  rpoii*a  on  *f<-ijnJr>  ii-  '  i  -  ^l  licljiis,  priDCe 
it  CAimane.  i»on  père  ,  ^taat  retutMilé  sur  le  UÛoc  , 
h  f«  Boorir,       55  ar.  J.-C. 

BtRENICK,  j'rinrr\si- juive.  <'viir  t!'He'rodc'-le- 
GnaJ ,  ëpouMi  Arulobule ,  fiU  d'ilérudef  et  ttcita 
k  roi  «  fait*  pMr  MiD  éfen%* 

RÉREMCE,  reine  dos  Juifs,  fille  (ITIriode 
Agrippa,  ëpouia  Pole'mon,  roi  de  Cilicie,  et  tuspira, 
^rt-»a,uae  »i  violente  pas»ion  àTilu»,  que  ce  prince 
r*arait  «fpouB<^e  s'il  a  arait  craint  de  dc'plairc  aui 
B<:iHiaîn*.  La  séparation  det  deux  amans  a  elc'  mise 
lu  U  s«^ne  par  Ractoe. 
BfcRÉMCIUS ,  aventurier  qui  parut  en  Uollande 
itiro.  Oo  a  cru  que  c'tftait  un  jésuite  ou  autre 
religieux.  ap^Mlat  ;  il  '^.ignait  sa  vh-  à  r.miouor 
cKeMiiaées  «iàre|KM»er  le* couteaux;  il  m.  d'ivresse. 
Qaelquet  Ualor.  lot  attribuent  de*  talens  estraordi- 
KjikTf^  el  i^Wcnr  ijn'A  p-irlait  avec  fjeilite  le  grec,  le 
latia,  le  fnii^v.  l'italik-n  et  It:  itulUudais,  savait  par 
r«rur  HftMM,  Horace,  Aristophane,  QeâNMI  «t  l«t 
àam%  Plîa«,ti  aoatiail  inr-àe-cliamp  en  Tcn  ce 
qn*M  !•>  diml  ea  prow.  On  la  croit  autenr  d*an 
ou»r  iutii     Gffigarchofti smnthia, 

BFJl£5TBAATËM  ou  BAERâTRAAT(J.-G,-E.), 
pnotiv  iamand  du  17*  S.,  renomstf  ponr  las  nu- 
r.L^>.  0;i  r,it  iaitottt  de  Ini  une  Ftêm  dê  Fraïujort 

BERG(1«AACTa«d«n),  jurisc.  Tiollandais,  aut.  de 
CntiiMiitUtam$  Je  lirait^  dont  Inédit,  k  pin»  com- 
plète est  A* 

BKRG  ^Mattb.  Tan  den)  ,  peintre  lioll  jmlais,  né 
m  tt»ii>piii  d«o  Icton*  de  Goltzîiu  et  de  RuJieos  , 
«ni  se  HaMarfca  et  tnî  confia  la  direction  de  M«  biena. 

PoTc  J:i  i.r(iie  qui  invente,  il  ne  fiit  que  bon  co- 
pule et  ex<  eii«Bt  dessinateur.  * 

BERG  (Jeâh-Piehre),  philologue ,  théologien  et 
•nettLAi.,  profcs^.1  .i%fc  (Ii-.liui  lion  la  théologie  dans 
l'auiv.  de  DuiaLfiirg  ,  où  il  m.  tn  1800.  Se»  princi- 
X  oavr.  sont  :  Spécimen  animadvtrsiuniim  jthi- 
««/  tiigctm  -vHtris  TtSfamtnti  locn  ^ 


X^rét,  1761,  in>8;  U  a  en  beanconn  de  part  au 
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lEBCA  (Airrmicv) ,  pioreic.  do  pUIoa.  i  Puair. 

j'Tcrifj  v!jir<  le  16'  S.,  .lut.  «l'un  aijcOMfV  ctt  îlal. 
HO'  ïVtirndue  de  la  terre  et  des  mer». 
R1IGAI.LI  {  Cbarles  ) ,  mineur  conventuel , 

prcfes».  ({'■  llieul   ù  Pjltrnu",  sa  patrie,  se  distingua 
djiu  La  preJi<  jiioii.  On  a  de  lui  des  ÂUlanges  U 
feruts  et  de>  (V  in'/wt  de  pkkioêOf^t^  Ptf«OU«i- 
16:1^  M  rt  -»n  l(>79. 

BEKij  \I  J  I  'Luvue),  ye'aitieooe«  s'est  fait  un 
■ani,dai)i  i'  li^'S.,  par  ses  talent  dana  la  lîtt^rat., 
let  lasg^ues,  la  pbilosopiiie,  et  aortoot  pour  le*  eom 
pc«iti<iij«  dramatiques.  On  lui  doit  la  traduction  en 
pro^e  Italienne  des  ci)ri»e\l»es  «le  Ten-iiee  el  «les  tr.i 
t*dses  de  Racine»  V  enise ,  X'j'ii  et  1737,  des  Âma- 
SMcf  de  madame  Dnboeag e  en  rer»  mnrlallian 
y^j     i-*»6;  plmîrurs  lragé<1ie''      rlnines  en  mu- 
t»que,  impr.  aussi  à  Venise,  de  17:20  a  ijSo. 

KftCjUUSCO  (J.-B.)*  ûuM  nommd  de  h 

de  Bergame  n.'j  patrie  ,  ëlève  de  Michel-Antre  , 
avalisa  en  K$|)aguv  le  goût  mâle  et  tier  de  ce 
|asd  mallM,  et  p«ign>t  pour  Cbarles-Quint  de 

Eades  rnmpotttions  à/rtêOMt  dnna  le  pelai»  de 
drid.  Alurt  co  i5-o.  Se»  deux  fils ,  GaAintKO  et 

Fiisirr,  excellèrent  <l-inA  le   p'ure  (çrote,qu.>,  et 

«abcUireat  dn  Jcor»  |»esntures  les  palais  d'Esftagne. 


BERGAMCa  (A.XT.  ) ,  poète  ital. ,  ni  à  Vienne 
en  16S6,  m.  t^ip,  joignit  à  son  talent  pour  la 
poésie  1j  ei)nnaiss.iiices  1)1  -.  iii.ilhëroatiques.  tic  Vas- 
Lronomie  et  des  langues  ancicunea.  Se»  Poeties  ont 
ité  impr.  avec  eatleade  Marano,  «on  ami ,  en  iTOf  « 
in-ia. 

BERGAMON  (Gciihrm.),  poète  provcnfal, 
cité  par  Nostradamna  ifui  le  fait  nrre  dana  le  13*  8. 
On  n'a  d'ail  leurs  aucuns  détail»  »nr  la  rio  et  Iw  on- 

vragcs  de  ce  troubadour.  / 

]  ERGA.NO  (GKORCF-Joaas),  poète  ital,,  ant. 

d'un  poémr  en  ver-ï  lifxamètrcainL  s  ^cmsaiy,  Vé- 
rone ,  lô4^  ,  eu  5  Itvr. 

IIERGANTINI  (Jeax-I'ivrre),  littémlenr,  aé 
à  Venise  en  i68j,  entra  dans  les  tbéatins  en  t^i  t,  et 
fut  secret,  de  l'ordre  à  Rome.  Il  se  iivra  a  l'wliult» 
des  auteurs  :iii<-ien'i ,  et  donna  un  poème  trad.  du 
De  rm  mcctpttrand  du  prëùd.  de  Thon,  nn  autre  df 
l'A  nti-Lucrdce  du  eard.  de  Polignac,  Vérone.  1753 , 
in-8  ;  une  trad.  du  Prmdtiim  ruiUcum,  du  père  Va- 
nicre,  Veiiii>«,  1748,  in-S;  uu  autre  ouvr.  sur  la 
langue  italienne. 

Br-'RnAVE>NY(jEA!<NE\  tîamc  anglaise  qui  vi- 
vat; »uu2>  le  règne  d'Eiisabctli,  a  compo«é  plusieon 
petits  ouvr.  que  Tb.  Bentl^  n  inaéld»  dan»  aon 
Monument  des  Matrones. 

BERGëDA?!  (Guill.  de),  troubad.  catalan, 
ant.  de  P»é$iM  Kceneieu»»» ,  eut  beaucoup  d'aren* 
tnraa  en  guerre  et  en  amour ,  et  fut  tué  par  an  sol- 
dat Tcr»  le  milieu  dn  i3*  stècle. 

BERGEN  (...  \  Jt\),  peintre,  ne  à  Bre'da  vers 
1670 ,  peignit  dans  le  ^cnre  de  Rembrandt.  11  avait 
ao  grand  goût  de  de»»in  et  nn  Bon  coloris. 

PKT^GEN  {TiiiM  i  >  van),  ne  i  lluileiii,  élève 
d'Adrien  vau  dcn  V  clde ,  excella  comme  lui 
dans  le»  ptiy  sages ,  les  vues ,  le»  ttnlmaux.  On  voit 

au  mTi5(*n  rny.  île  ses  talilraux  ;  il»  sont  bien  com- 
>osés  et  d'une  liuuQc  couleur,  mais  d'une  touche 

molle. 

BERGEN  ^CB.-Ava.  de)  ,  anatomisic  et  bota- 
niste allemand,  në  à  Francfort''»ur>l*Oder  en  170/1 , 
élève  de  Boerhaave,  fut  reçu  me.lrc  in  dans  sa  pa- 
trie en  1731  et  y  professa  ensuite  avec  succès  l'a- 
natomie  et  la  liiotantquc.  On  a  de  lui  ;  Icon  notm 
vantncutorum  cereôn  ,  Francfort,  x-^l^'^i  }fitlin,tiis 
cranii  ossa  dissuendi ,  ib. ,  1741  ,  in-^,  Fentas  ob- 
servalionum,  ib. ,  f^^i  lUgmutttm  l^igftéologim^ 
Génère,  1740 «  iUrS. 

S£RiGSllHIBLM  (Jkaw  de),  ebaneelier  de 
Suède,  né  en  i(i2C).  et  ambassadeur  de  Russie, 
euJtiva  les  lettres  an  milieu  d'une  carrière  impor- 
tante et  difficile,  daQ.<i  laquelle  il  rendit  de  grand» 
Mrriccs  k  sa  patrie.  On  a  do  lui  :  Pivmntti  r  t  T/x- 
frnmmata  ,  l(x)3  ;  un oiiir.  latin  rcLtil  a  U  ligue 
des  puissances  du  Nord  contre  Charles  XII,  t^OO* 
BERGER  (  Marc-Clavoe)  ,  méd.  de  Paris ,  m. 
en  1702,  s'est  acquis  de  la  réputation  dans  son  art. 

BSRGBR  (Cl.Atnr),  (ÎU  du  précédent,  surréda 
en  ITOQan  célèbre  Kagon,  dans  la  place  de  prof,  de 
chimie  an  eollége  de  France,  et  mourut  en  1712. 
Fontcnelle  a  écrit  son  éloge. 

BERGER  (JEA^f-asJiRJ  de),  né  «Géra,  le  27  jan- 
vier 1637  ,  profesta  le  droit  à  Wittemberg,  et  fut 
nommé  conseiller  .'i  DreMle  ;  il  iiinurut  le  25  110- 
vemlire  17.^3^  à  Vienne,  où  Charles  VI  l'avait  appelé 
en  qualité  de  conaeiller  aulique  de  Pempire.  Se» 
principaux  ouvr.  sont  :  Ehct  i  processus  executn'i, 
processunt,  piwucaloni  et  matiunnnialis,  Leipsig, 
170.*»,  in-4;  Klei  tn  disctMatUmum /brensium,  ij^î», 
^  vol.  in-4;  ^^'ff^  /ufUprwUtHite  cnmiaaiu^ 
Leipsig,  1705,  in-4, 

BERGER  (J.-Guitt,Al'ME  de), frère  du  l'i  eeedent, 
pivf.  d'éloquence  i  Wittemberg ,  et  conseiller  au- 
lique d'Aognate  II,  rm  de  Pologne,  m.  en  ijSi, 

a  dnnne  un  urand  nombre  de  savante»  DiSsert.  sur 
riiisluire  et  la  bttérature  ancieaoe  s  De  antiçud  pot~ 
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fftmm  snplentiâ,  1699,  iD-4;  A  JQ^ilirtif  Gmrti  | 

H  Baechiy  17^3,  etc. 

BKRGER  (J.-GoDEFHOT  m(A.  du  roi  d« 

Ptologno,  né  en  lôSq,  m.  eo  1736,  profeua  la  niéde- 
rinç  :.  Tuniv.  de  >V iUemlierg ,  et  »  pnbU  «Wivr. 
BUivaiis  i  yhj  siologi*  mtêdicm^  «te.',  Will«nl»erg  , 
1701,  in-4,  Francfort,  17^7,  io-4  ;  H'f'rtus 
Caroltnii  commemi,,  etc.,  WitUmberg,  1709, 
in-4,  pub.       «U*"'*  *  «709»  «-8» 

17  u  ,  in-4. 

B£RGER(CB«lST.-Ht;j(iiT  de),  coas.  aul.  imper., 
m.  à  Venifle  en  1757 ,  «»t  aat  d'os  tnûK  sav.  et 
curieux  intit.  de  Pcnnnis  seu  lurvi*  eommtMUUio^ 
Francfort,  1723,  iu-4,  H- 

BER^R  (TbÉOD.  ) ,  prof,  de  droit  et  d'hist.  à 
Coliourg,  m.  en  1773,  adonné;  Hist.  unu-.  .'j  nchro- 
itUtiqug  de«  principaux  c'tats  de  l'Europe ,  depuis 
U  création  juiqn'l  pot  jour»,  Coboorg,  1799,  in-Jbl., 
en  «Uemand. 

BERGER  (J.-G<nwr»oY-Eii»ikw«n.),  iJiéolop. 

allt  m.,  iiMu  t  C  M  i8o3,  ilont  on  u  :  VTIiit.  (/«■  la  phi- 
los, des  rthgion»  ,  uu  'l'ttùieau  htsto^.  des  opinions 
ét$  penteurs  de  loiis  les  temp*  $m  Ditu  ët  ta  rtti' 
gicn  ,  B.  rliii ,  l8<K»,  in-8. 

BEKGLKAC  CSavinikn-Ctbaso  de),  né  ver» 
iGao,  dans  un  rliâteau  du  Férigord  ,  sera  it  conioie 
rjdrt  dans  le  régiment  des  gardes  et  ae  fit  une 

Sratide  réputation  de  hravoure.  Il  ne.septitsait  point* 
e  jour  qu'il  n'assisut  à  quelque  diul  ;  s»'rv.iit  de 
l^noitti  lo<M  ceux  qui  te  battaient  ,  et  »e  battait 
«otureat  fHIvr  »on  propre  compte.  Ayant  reçu  deux 
,  iirrâ  grafivs  à  la  guern' ,  il  >f  nlir.»  du  m  rvic' 
cl  !>r  nut  a  culluer  It;»  Ivllxeai.  On  a  de  lui  une  tra- 
gédie A'Agrippiney  et  une  comédie;  U  Pcdant  joue, 
c'est  la  première  qui  ait  été  écrite  en  proie,  Molière 
a  emprunté  beaueoup  i  Bergerac;  FontCDelie,  dans 
te%  Mondes  ,  Voltain;  daut  Micromrg us  ,  cl  S^vifl 
d«ns  les  Vorngts  de  Guilwer,  se  si>iil  appropnr 
ptuneors  idj«tau  f^eyegt  dans  lu  iunt  etde  tUui. 
comique  doi  états  r  t  empires  du  êoUii^  OUTiaget  d« 
cet  auteur.  11  mourut  uU  i655. 

BERGERET  {J.-I'ir»be)  ,  méd.,  cLinirg.  c\  l.o- 
tan.  distingué ,  tn.  à  Piiris  m  l8i3,  est  aut.  d'un 
ouvr.  incomplet  luliluié  ;  PhrtoHomalotechnie  uni- 
pÊfwli*,  c.-à-d.  l'art  de  &nner  aux  plantes  des 
Dont  tkés  de  leurs  caractères.  Paria,  1783  84» 
3  Tol.  Ui-fol.  fig. 

BERGBRON  (Nicolas),  natif  do  13étl>isy  (Oise), 
devistoeoctt  m  porUment ,  et  fut  l'un  des'  plus  ta» 
vans  hominee  de  ton  temps.  Ifouf  avint  un  CKlxalt 
d<-  M'>  rccliiTcIjrs  »ur  li-  dtic1ii(  de  Valon  MNU  €• 
litre  :  le  Valois  roj  al ,  Paris ,  i583  ,  in-B. 
BERGERON  (PutRnK),  fils  du  prée^Sdeot,  m 

]]\  r.i  .\  iiiir  .-mtlr-  pn if. iri ri f  di'l;i  pi'o^rapliic  ;  on  eri- 
Umc  Min  /;ti(<c  de  ia  naviguUuu  et  des  voyages, 
des  découvertes  et  des  conquêtes  modernes,  et  prin- 
cipalement des  Fnacait,  Paria,  1699,  iB-8;  ildonaa 
en  1634  un  Traité  dei  Tartargg^  et  an  Àbrégé  de 
l'Hist.  des  Samsins  y  ù  la  suite  de  s;i  li«'îiu  {ii>ii 
française  des  Voyage»  en  Tartane^  de  Guill.  de 
RttLruquis  et  autres ,  in-8.  On  retrouve  ces  onvr. 
dans  la  collection  de  van  der  Aa,  intitulée  :  Becueit 
de  voyages  curieux  en  Tarlarie,  Leyde,  1729, 
S  vol.  in-4 .  ou  ,  arec  un  nouveau  trontispicc  : 
Voyages  faiu  priaeipalenicnl  en  Atie,  de.,  i#a 
Hajc ,  1735 ,  2  vot  ui«4, 

BERGIIE  ou  MO^TA]SDS  (  Roiert  van  den), 
ni  ve»  la  fin  du  iG*  S.,  est  auU  d'un  ouvrage  intit. 
DttBUma  $€H  gaiubrû  ^ttés  rmOOi  etc. ,  Lonvain, 
1640.  in-12. 

BERGUË  (Ta.  van  dcn),  fib  du  pr^.,  né  en  i6i5, 
fut  ^galeneat  mdd.  et  pnb.  un  outt.  ialit.  ;  Qualuas 
Loïniodeoy  seu  Pestis  Brugana^  Bruges,  l66ç),  in-4. 

fiËRGUE  (liuiat  coaate  de) ,  gén^  espagnol , 
né  tu  FlaadVe,  «orvil  eootre  lee  HoUandau  en 
pliuaciirt  rcBcootMa  daaa  la  Gueldre  an  ifié^,  è 


Clèvet ,  devant  Breda.  Mëeotiteot  d«  l'Bipagne ,  il 
se  retira  auprès  dii  priaca  d'Orange  «  auquel  il  fut 
trèt-uiile  par  lea  cooaeUt,  et  monruten  Hollande. 

Tîl '.llGHKICK  (Arnold  van) ,  lîralianvon-Dorm- 
nique  llylvius,  fou  ami ,  a  pub.  sous  le  nom  d'Ori> 
di  aii  ia  Summim  liHgum grtrm,  Pasia,  iS38,  in<-4.  M. 
en  i533. 

liERGIIEM  (Nicolas),  peintre,  un  des  plus 
celèbri-t  paysagistes  flamands,  né  à  Ilariem  en  Iu9l4« 
fut  d'abord  élève  de  son  père,  artiste  médiocre,  et 
ensuite  de  van  Goycn;  personne  n'a  rdnsst  mieux 

que  lui  dan  !  ^  compositions  variées.  Il  rmdjit 
également  Lirn  la  fruillée,  les  animaux  et  les  fi.> 
gurrs,  dontil  îiii'iiiail  un  i-nsi-nihlc  parfaiL  Le  mtlt^ 
royal  possède  neuf  taMcaux  de  lut,  parmi  letqnala 
une  vue  des  rôles  de  An  e. 

BEBGnEM  (Gfraiio  van),  mdd. ,  ni  i'Anvera 

en  i583,  a  pub.  :  de  Pestis  prirservatione,  Anvers, 
i5()5,  ir»85,  in-8,  1587,  in-iU;  de  pr»seivot.  rt 
cumt.  moii>.  ariuuli  et  ealtuli,  t58l4«  de 
consuit,  medic,  Uiid.,  (586,  in-8. 

BERGIER  rXicoLAs),  profess.  dans  1  umv^reilé 
lU-  Ui  iiii'.,  sa  jiati  K-,  <  1  (  n^uile  avocat,  m.  en  i6a3, 
c'ât  surtout  connu  par  son  tlist.  des  grtuuiêeliemiinM 
de  l'empire  nmMin,  Bruxelln,  lySJ,  a  vol.  in-4» 
très-estiniéel  indispensable  à  ceux  qui  etudit  ul  t'lut> 
loire  romaine.  Il  est  fârbeux  que  l.i  niurt  l'ait  cm~ 
pècbd  da tenainarton  bistoircdt  lU  ims,  qu'il  avait 
confne  sur  un  plan  vatte.  Lct  i4  premiers  livres  ont 
para  sons  le  titre  de  Dettêin  de  vkiêtoire  de  Beims^ 
173' ,  in-4.  a  auA<>  pub.  uoa  Vie  dt  A  Jthert- 
i  t  des  poésiee  latines  estimées. 

BERGIER  (  Nic.-SiLVESTRE  ) ,  né  è  Darnay  eo 
Lorraine,  en  1718.  S(w  Elemens  primitifs  des'tam^ 
gués ,  découverts  par  la  comparaison  des  racines  de 
l*bAratt  avec  celles  dn  grec,  du  latin  et  du  français, 
rommcnrèrent  sa  rqu'^-'^'"»»  En  I768,  il  fit  paraître 
1.1  Certitude  des  pi^u^  es  du  chrtsttamsme.  Ce  livre 
<  si  <lirigi>  contre  l'Examen  critique  des  apotogiêlem 
du  dtnsUanisme ,  attribué  à  Stétei ,  mais  qui  est 
de  Bungny.  Le  clergé  de  Fnmee  lui  donna  une 
pension  df  deux  mille  francs;  il  lut  nomme  rlia- 
noine  de  l'ecUse  de  i^aris  ,  et  Mesdames  ,  tantes  de 
Louis  XVI,  le  cboisirent  pottr confiseur.  Il  pabita 
successivement  d'.uiti es  ouvrages  ponr  la  dc  fensr  dt- 
la  religion,  parmi  lc:»c]ueb  il  buliit  Av  citer;  la  Ke- 
futation  du  »y sterne  de  la  nature,  le  Tr.  dogtmttU^ 
que  de  la  vraie  religioit^  ta  vol.  in-ia^  «t  le 

Diction.  lAéelof.,  faisant  partie  é^VEncyrlopédie 
méthodique.  Il.eït  mort  à  rarii  en  t^cjfi 
BERGIER  (  AixT.  ),  n«-  m  Francbe>Comtc  ea 


1^,  m. 


7  '{8  ,  a  traduit ,  du  latin  €■ 


l'ouvrage  d'Et.-Fr.  Geoffroi  sur  la  ^tfiillttfia 
cale,  etc.,  Paris,  1743,  7  vol,  in-ia. 

UKRGIUS  (  Jean-Henhi-Lui  is  },  écriv.  allem., 
né  en  1718,  a  donné  en  aliem.  ;  la  tUlietkèçue  dam 
admIaiMtr.  ou  Cttahgu*  des  lifru  d*éeomomie  poli* 
tique,  de  finance,  d'tidmimstr.y  etc.,  >'uri'niLcTg  , 
1761) ,  in-8  ;  Magasin  de  police ,  irtiy  ,  et  l^ipaig  » 
1780;  Collection  des  ouvrages  allem.  rvlaufil  à 
l'administration,  4  vol.,  Francfort ,  \~^\. 

BERGIUS  (P  -JoNAs),  médecin  cl  LoUnikle 
suédois ,  m.  tn  1701,  est  auteur  d'une  Descrip.  des 
plantes  du  cap  de  Bonne^Espéramc* ,  Stockbolm  , 
1767,  itt-8;  d'une  matière  ntedieab  tirée  da  r^gne 
v.  ^«-ial,  ib. ,  i-'78,  in-8;  2>iall<ra«urlat  arbrea  fnii^ 
taurs ,  Stockholm,  1780» 

BERGIUS  (BeWOIt),  trket  du  précéd. ,  se  livra 

comme  lui  \  l'^^tudo  de  l'iiist.  nat.  ,  t  t  mourut  i-u 
1784.  On  trouve  plusieurs  de  ie*  c'cr.l^dau»  les  Mé- 
moires académ.  de  Stockholm  ,  et  on  a  pub.  de  loi, 
après  sa  mort,  un  Traité  sur  les  fnandi!>cs  de  fnui 
les  peuples  ,  ibid. ,  1785,  in-8,  traduit  eu  allem.  , 
Hall ,  1792,  iii-8. 

BERGKUNT  (Olavs)  ,  ministre  suédois  du 
18*5. ,  cnJtiva  lllîttoirc,  b  philosophie  et  b  pue»ie. 
On  a  de  lui  dct  ouvnget  da  morale  et  da  littératara 
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k  Ttuast  de  U  icune«>e  et  de«  poésies,  eoUr 
wtrpt  VOd*  sur  te  mm»,  qa«  toat  ]«  iM«d«  lail 
fvcnrar  en  Saède. 

1ERGLER  (ETizxNt),  «av^nt  belle'uitle ,  ai  en 
Tmnlranie  ,  quitta  de  Ii«Qtie  b«an  fap^rie*  et 
Ht  a  Lcij^sâg  ,  où  il  fat^elifae  temjM  correcteur 
fSapnitrîe,  m  raidh  à  Amsterdam^  où  il  dirif^ea 

la'.f!Ieî  édil.  à*Romtre  et  de  VOnomasticon  de 
hLmx,  1706  et  1707.  Il  retooroa  «iiMiitA  à  Leip- 
«t  passa  en  Tunpiie,  oè  il  HMimit  après 
«TSit,  dtt-on  .  emtra»»*;  le  maliriTn^tismr .  On  a  de 
lùue  trad  Jjtine  du  T^r.  c/rj  Offices ^  da  célèbre 
liaroeordato  ,  Lei^sig,  T722,  in-^j  Une  édition 
ftacfM  et  lat.  des  LêUra  d'Alcinhloa,  avec  d'^« 
«Aides  noie*  ;  des  &mmfnr.  ;  des  Venions  d'au- 
Trsr  ,  i3f  *.  .V*7#«  sur  Aristo^'hane  ,  I,ry<î«î ,  l'ik). 

KfcRGM.OîJï  CToBCKi*  ),  célèbre  cbiintstesuéd., 
lé cft  wtotX  en  1784.  Une  grande  partie  de  ses 
•Btr.  i  fxé  y.-h  "^nn  rr  tilre:  Opuscula  physictt 
et  cfumu  t  .  {..tin,  '779-90,  vol,  in-8  ,  tra<iiiil  en 
part,?  en  Tr^nr  par  GttjtoB  de  Monreau  ,  Dijon, 
1  sel.  ia>8 ,  fig.  ^  son  autre  écrit  le  plus  im- 
parOat  tat  î  Descript.  phfsufue  du  globe  terrestre, 
>•=  su'^i'Âs,  17^0  -t  7  i  .  ^ol.  in-8.  Irai  <  n  Hrrn. 
«  imp.  «  Grei/§\\ald  ,  1780  ;  Manuel  du  mmcm/a- 
gtstr  ,  trsd.  en  franf.  par  M.  Mongee,  Pteis  ,  179'' . 
m-^  .  r  inmljte  du  fer  ,  1782  ;  Jfrât.  sur  te  C'iz  , 
Lamàjtûc  ,  1782;  Tr.  rfc<  a^iutés^  Parts,  1788.  Ce 
UT.  tst  U  prem.  fi  ait  drfcoliwrt  l'acide  carbonique 
et  hépatique,  et  ieoagtné  1<'t  r;4Uj(  minérales  factices. 

BEBICHAU  (  H...  ) ,  peintre  allemand,  dn  17* 
S.,  ne  et  u.  i HMlbo«Cg«  «WStM  •  des  CtNBpolilionâ 
màct  etTifenreaaat,  msÔM  aMaqmBt  de  frAce.  La 
pl«i  Tf— iifuable  est  le  tablera  du  JtmgemeiU  dtr- 
•ter  .  qui  i«       dans  la  catbédtale  de  Brème. 

1I&&1GARD  on  BEAUREGARO  (Clavde  de)  , 
à  llo«ltfis  en  1578,  prof,  de  pbilos.  à  Pise,  puis  i 
Pid'm*  .  ow  il  m.  »  I  [t>'\^  ,  cultiva  avec  succfs  les 
lettres  ,  les  inalbcmaUque&  ,  la  langue  grecque.  On 
a  d«  Û  :  tl^êUmtitmes  in-diatogos  Gnlitmi  pro 
immoit'itate  Urree  ,  lOs ,  iD-4  •  Ctrculnt  Pisanus, 
Padoac ,  f66i.  i»^  ;  c'est  un  comment,  sur  la  ph}- 


>  Fiorrace  ,  »  mi»  en  vers  Iconin*  les  Àphonsmes 

BJLAJgILkD   ),adonn»<  ,ea  l684,une 

cmédîe  mt.  :  le  Docteur  extratu^'anl  ,  non  inxpr. 

EEWiG  on  BEERLNG  (  Viti\s  )  ,  navlgat.  da- 
BtÉi  én  i8*  S. ,  entra  an  scrricc  de  la  Rosste  «eus 
Fmpu  U  Ctaad,  et  le  dIrtiBfDa  daoe  tontes  les  ex> 
T*iitii\t.%  DIT,  crnf  rf  la  Suède  ;  il  rrronnut  <?njuilr, 
^am  «ojagc  de  docou^erles  ,  toute  la  cûle  tcp- 
CoAnHHk  do  Karotschatka  ;  mais  y  élaot  retourné 
«a  r74i  ponr  décider  U  question  de  saToir  si  les 
^ms  à  ropposé  du  Kamtschatka  faisaient  partie  ou 
=  .-1  de  r\>nériqne,  il  échoua  sur  une  île  dcsi  rin, 
t  j  fétit  ■Mlbenrensem  en  t.  La  postérité  a  donné 
tm  mem  m  ditoait  qui  sépare  les  devx  ceatinéni. 

ETTFTîJG  (ViTt  s)  ,  bistoriograplie  du  roi  de  Da- 
trraaacà  etpaète  du  1 7'  S.,  a  donné  Ftoms  daaicus^ 
»v  n^i  ai  ae<  rames  à  prUmariio  regui  ad  tem- 
f«rm  usipte  Chriftiani  f  l^reviarium ,  OJcnsée , 
i»>((>L  i  se»  poesif^  ont  été  en  partie  réunies 
Imm  le  tBB.  3  dej  Drîic-m  poetarum  quorumdant 
à  Frid.  MattgimMt  Lajrde»  1^, 


»a-w. 

BERI>GF:R  (J.-BaRTH.-AdAW)  .  professeur  de 

à  Wartsbonrg ,  au  18*  S.,  a  publié  sous  le 
«nadt  6.-L.  Hmaber.  mi  <Mtvr.  tatit.  :  lÀihn- 
fnrpi.  Wtrcebmr;:''"*'  *■  Warlsbourg,  1726.  in*  fol. 
Un  bk.  de  Leipsig  en  a  donotf  une  a*  édit.  avec 
W  aw  da  véritable  aal.  «■  »au  la  pcamière 
pla«  reehcTch/e 
BE&I^îGHETf  (Jacçuk5-Locw  ,  marquis  de), 
petmurr  écnjrer  de  la  petite  ecune  de  Louis  XIV  . 

d'As  bmsUe  da  docbd  de  Gttcldre ,  attachée  à  la 


maison  des  rota  de  France  depuis  Henri  IV  ;  si  ob» 
tint  succeseivement  nn  régiment  daeaTalerie,  U 

cordon  bleu  ,  rendit  à  la  pjïx  de  grands  ser%"irr^  ii 
Louis  XIV  pour  l'einLelUk^ement  de  l'intérieur  de 
Versailles,  et  mourut  en  1723,  laissant  un  cabinet 
d'esumspes  des^ploa  prdciena.  Ce  fut  lui  qu'un 
parti  de  HotTaiidais ,  lors  des  guerres  malheureuses 
de  Loui>  XIV  ,  eut  la  lianlusîe  d'enlever  entre 
Paris  et  Versailles  ,  croyant  s'emparer  du  dauphin. 
BERKEL  (  Abraham  Tan) ,  humaniste  holland.. 

m.  en  1688,  rerteur  du  r.  lîi  de  Pelft  ,  a  donne' 
de  savantes  A'ales  sur  le  Mnnuei  d'Epictéle,  sur  le 
Fragm.  de  Steph.miu  coaoaraanl'Oodeae ,  avèfr 
une  édit.  de  ce  géographe. 

BERKELEY  (S.  Wii  ttAsts)  ,  TÏce  -  amiral  an- 
filais,  lit  des  prodiges  de  valeur  au  romhat  contre 

les  Hollandais  ea  juin  1666 ,  où  il  fat  écrasé  par  la 
nombre. 

BKRKELEY  on  BERKLEY  C  CcoRcr  ) ,  théo- 
logien, philosophe,  métaphysicien  et  écrÏTain  angl.« 
nf  en  Irlande  en  1684 ,  nt  ses  études  an  collège  da 
Dublin .  dont  il  devint  associe'  en  1707;  le  comte  de 
Péterborottgh  l'emmena  en  qualité  de  secrétaire 
dans  son  ambassade  en  Sicile  et  en  Italie.  H  obltat 
à  son  retour  le  dojeané  de  Dtrrjr,  se  rendit  peu 
après  aua  Iles  Bermudes,  afin  è*j  AabUr  un  collège 
pour  rinîtrurtii  n  .  t  !:i  conversion  des  sauvages; 
tuiiu  le  gouvcrnerncnt  ne  lui  envoyant  point  les 
fonds  nécessaires ,  il  revint  en  Irlande  et  fut  nMnmd 
à  l'évêcbé  de  Cloyne  ,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  à  Oxford  en  17^3.  On  »  de  lui  Théorie  de 
la  vtston  ,  1709;  Principes  dea  refin  rtjfattces  hu" 
maineSf  'J^®>  ^*a/ofi»e«  d'Hylns  H  de  Phite^ 
nous,  1713,  tiadtlit  en  fr.  par  Pabbd  dn  Gua  de 
Malves,l75o,  in-l2;  Etsaifnr  les  rrwjrensde prffcnir 
la  ruine.de ta  Grande-Bt-elagne.tjit',  Mcip/it^n, ott 
Àpologit  Je  /«  reiffim»  tkrétienttt  eontr*  etur 
qu'on  nomme  esprifs  foHs  ,  traduct  franc,  par  de 
joncourt ,  La  Haye.  ij;34,  2  Tol.  m-12  ;  Maximes 
sur  If  patriotisme ,  !7  X) ,  et  des ppè^/eiassesettiai. 

BERKELEY  (  ),  fils  du  pré<  .  ,  l.crit.l  d^  -  n 

esprit  et  de  ses  belles  qualités,  et  fut  de  plus.  Lou  pr e- 
(lunteur.  11  fut  eliaiioiiie  de  Cantorhéry  et  moumt 
en  1795,  après  avoir  publié  quelqnca  Hermont  , 
entre  autrM  «eltti  sur  ranatTeraiire  de  la  mort  de 
Cliarics  I''',  imprime  pour  la  fi'  fois  en  179^. 

BËRKEiN  ou  B£RQU£>' ,(  Loms  dO,  né  k 
Bruges .  ddeonTrit  en  1476  la  manière  de  teilter  le 

diamant  au  moyn  d'uîie  roue  et  de  la  poudre  de 
diamant.  Son  petit-iil«  ,  Uohert  Je  Berqueo ,  a  pu- 
blié les  Jfenwwlea  des  fndes-OrieniatestWi  Tmiié 
des  pierres  précieuses  et peHti,  de  hursustutê^  aie., 
Paris ,  1661  ,  in-^. 

BEUKENHOUTCJtAN),  écrivain  ^gUis  ,  eut. 
d'un  journal  appelé  Cabinet  de  la  co«r,  qui 
parut  pour  la  première  fais  en  l6l^ ,  et  qui  est  en- 
cor-'  nnj  nr,riiiii  fort  rcclierché.  Mort  en  1679. 

£ERKËMiOUT(JoaN),  écrivain,  né  dans  le 
Torkshire.  Après  1^  resté  qtielque  t^mps  an  ser- 
vice de  Priiî'r  rt  rri^iiitc  d ' A tijjletrrre  ,  il  sp  ft  re- 
cevoir docteur  en  médecine  a  L«yde  en  IjtiS  ,  et 
publia  i  Edimbourg  son  ouvrage*  intitulé  :  Ctavif 
anglica  tingutM  botanicœ.  En  1778,  il  fut  envoyé 
par  le  gouvem.  anglais  en  Amérique,  et  mourut 
à  Son  retour  en  1791.  Ses  aulre?  ouvrages  sont: 
Phnrmacopa  medu-ue  ;  Biog raphia  tdtemria  Ott 
ilutnir*  hihtiographitfM  de  ta  tUtératurt,  t  toI. 
m-  'i  ;  Truite  sur  les  maladies  hystériques  ,  sur  tm 
moi  surx  dit  chien  enragé  ;  Sjrmplotmdologie  f 
Premiers  r/t'mens  de  chimie  ;  Lettres  SurVédHe»» 
tion,  Siiilr  lie  Campbell;  fie  des  amiraux. 

BERKEY  ou  BERCKHEY  (  Jbais  LEFRANCQ 
van),  botaniste  hollandais  doMoaa  :  Exposittocha- 
racteristica  simctura  fiorum ,  el«..  Lejde,  1761  < 
in-4  .  ain«i  qu'un  gr.  nombre  de  ttisaoirts  insérés 
d.)n  le  <  M,  ,1  de  la  soddtd  de  Flaieiagna  aida  l'ai 
cadémie  de  Harlem. 
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(  Jot")  ,  peintre  de  H«rlcm  , 
r/ii'-il  <1jns  T<  p^v^ii^f  tl  le  portrait,  traTailla 
long'teinuft  pour  l'clcclear  de  Cologne  arec  »on 
IMiv  «  «t  vrriot  ensoilt  daa*  m  rille  oaUle .  où  il 
fur  très-occnpé.  11  te  noya  malb«arm««meot  à  70 
ans  en  i6<^.  LeMui^e  royal  potaMede  Ivi  JDi^fène 
eherch'ani  '  "  homme. 

BERKHï^YDKM  (GvimAKD),  frère  do  pr^cédi  oi, 
véettt  d  tnr^la  eoMtanimeot  «rte  lui,  exempt  de 

toute  jalouîie  cl  daos  une  nston  inaltérable,  jui- 

£'4  aa  mort  ,  arrivée  en  iSgS.  Se»  deux  uLlfcaux 
;  Mottfe  royal  rejirMcntent  le»  Toea  de  la  C^lotme 
trmjane ,  «  t  il  <•  yotre-lMme  dé  LortêU ,  à  Rome. 

BERKLEY  (Guiti..)»  fonvemenr  ie  !■  Virfi- 
«â«,  m.  en  Angleterre  en  1(167  •        "'<  '  r>,-^,-r,f  t. 
de  la  rirgëlit^  «i  tttt  Sttcuùl  4€$  lot*  qui  jr  iont  en 
image. 

|:l  J'KTTY  rOEOUOE,  comte  df)  ,  d.-smi^aflt 
^'ane  laïutll^  d'origine  damoi»e  ,  m.  en  1(398  ,  con- 
^Uraviv^deOiaHef  U.  On  a  de  lui  :  yéppiicaliomt 
Autoriqtuê  et  MtéOM^nt  0€€idt^UM  mr 
refis  tu  jets. 

IBBKLKY  ,  fut  un  des  derwif-m  v'  .nNr  i  - 
MOM  de  la  Virginie  sou»  la  domination  anglaise,  et 
•nounit  en  îT^o-  ^  ,  , 

BERI.I€iinVGE5  (Gorrt  ou  GonFmot  d^-l  . 

foerrier  allemand  du  l6«S.,  aumommé  Main  ^l'- 
Ptf,  »e  pendit  redoulahle  et  ce'lèbre  par  sa  hra- 
foure  dane  le«  ferres  inleatinet  de  l'AUesiafne  * 
et  mourut  en  i562.  Il  a  ictiX.  ta  Vie,  imprimée  pour 
le  deuxième  fow  ,  avec  drs  ikjIcï  .  si  >i(ti  TuV'  r  _' 
1775  ,  i»^.  !«•  joète  Gwtiie  en  a  fait  le  iujel  d'un 
énm»  q««  •  mi  ua  très-grand  «■oeèa. 

BERWCHTNGF.N  (Ji  AN-Furninic  de'  .  ç^'n/r.il 
M  ■errioe  de  l'empereur  d'Allemagne ,  m.  en  ij  Ji , 
icrvit  àvM  lea  fuerrei  de  la  miee«Mion  d'E^^pagoc 
et  de  cA\v  d'  Autriche.  On  p«aw  qu'il  était  d«  U 
famille  du  précèdent. 

BEBUKOM  (  Bas»,  «an  ) ,  mort  à  La  Hiye  en 
iCk>5  est  aul.  d'un  rer.  r^r  pn<^slcs  laliaetint.  :  Hie- 
rvsUcon^  ett.,  lil».  IX  ,  Lejdc,  iSgS,  iii-8,  etc. 

BBHUN  (jK&lf-DAinSL),  Itakil*  organiste  et 
coiiij>'>sit<Mir  allrm.,  înTcnteur  du  mooocfaqrdc , 
m.  »  l)roulh«;iin  ta  j;^^.  On  a  de  lui  :  des  Elémens 
de  musique  à  l'usage  des  cnmmençam  , 
la  Tonométrie,  Lcipsig.  Ijffij;  .S<wuii««  pour  le 
elavecin  ,  AugsUourg  ,  1751. 

liKHLTNGHIERI  (Fbviïcïsco)  .  g^ograpV  et 
poète  de  Florence*  «  donné  une  Gêofrafi»  en  terza 
rima  ,  1^78  ,  avec  ie»  twttt»  mes  bien  ùttprime'es 

|v  m   Ir  t^  nips  ,  Jeilii'e  ,111  dur  «rUrliin.  Ce  11  r 
àercnu  très-rare  ,  c»t  aujourd'hui  recberclir  des 
curieux. 

BEBMTXOTTAM  (Michel)  ,  membre  de  l'acadë- 
mie  de  chirurgie  de  Paris  ,  a  donn^  :  Manière  de 
bien  nourrir  et  soigner  1rs  en/ans  nou^'eun  n«.t, 
Paris,  1750,  Ûi-4m  Tradtici.  des  statut»  des  doct. 
rëgens  de  la  fkeolt^  de  Parti ,  1734  ,  in>l3. 

BERMUDE  ou  VF.BKMOM»  l-^S  surnominr' 
Diacre,  fut  i\e\é  en  788  uir  le  trùne  de»  Aslurici  au 
préjudice  d'Alpboittc  II«  iU  de  FrolU;  mai»  il 
gard.)  cf  jeune  prince«WIW<l>  ét  Ivi,  <t  lui  rendit  ka 
eottronnc  en  701. 

BERMUDEII,  fiU  d'Ordogno  IH  ,  roiaoLéOQ 
et  de»  Asturies  ,  Tainmùl  Bamire  lit  en  ^89  ,  et 
fMta  seul  possesseur  do  trône  qu'il  «irait  usurpe' 
iajiisu  ment  sur  lui.  Il  n»-  put  d'iliord  rr,iit.  r  iui\ 
forces  d'.AImanaor,  lor*  de  l'invasion  des  Maure<i. 
Mais  le  danger  commun  trantrtpproeW  lea  prince» 
ehr.  liens  ,  il  s'unit  avec  les  rois  de  >'avnri  .-  et  de 
Cattille  ,  et  contribua  puissamment  à  la  victoire 
temporté*  tur  Almuuor  d«n>  Ici  p1«in«s  iTOsma 

"lilLUMUDE  m,  61»  el»uree§9«in'd*ll1p1»onM!  ITT. 
Foreë  de  céder  aux  armes  de  Sanelir-Ii- Grand,  il  Ini 
«bûidonna  une  partie  des  Aaturie»  ,  (çx'A  contentit 
cntnilo  par  un  ti«it<  i  donner  en  dot  1  la  ntur ,  à 


condition  qu'elle  épouserait  P«t4iaand ,  file  de 

.Sanche;  ce  qui  fut  d'un  t;iand  avantage  à  la  maison 
de  IVavarre,  et  lui  as>ura  la  pu»*«»»*t>a  des  Ck>is 
royaumes  de  l'Espagne  clir(<tienne.  Maia  i  la  uMfft 
de'  Sendie4e4vf«nd  «  Bermude,  capérani  recon- 
ee  <pie  la  néeeialti  Parait  for^  de  céder,  il 
IjMi  Icdî.inir  1.  :  ,  de  r.astill»?  et  de  TîaTarre , 
et  l  ut  déf  ail  et  tué  en  1037.  Avec  lui  finit  la  poatéhië 

de  Pelage  et  cell«  4ai  mdvm  roi»  fotlM  deece»- 
dan  t  d  e  Rdcatède,  qoi  «vaitrff nd  frobaiddei  es  Ba- 

pame, 

BERMni>EZ  (jERdn)  ,  religieux  de  l'ordre  d« 
Sl-JaMuea  et  profeueur  de  théologie  dan»  l'uni- 
Teeaîte  de  Sdamanifue  ,  un  des  premier»  poêles 

ir.i'^ir]  '  -|Mp  ilii  iri'S,.  I  st  .Hjt.  de  ytse  malheureuse 
et  iViie  couronnée  ^  impr.  à  Madrid  en  1^77  aoaa  la 
nom  d'Antrâiode  Sjrlra ,  aon  Mifeine,  etrdnaiea 

dans  le  Parnasse  efpiTgnot  ;  !n  Espemdta  ,  poème 
dont  le  dur  d*Albe  est  le  héros ,  i^iâg,  eu  ver»  la- 
tins et       [i.l    I  M  :  I  s, 

B£RMUb£Z  (Jear),  médecin  portugais  ,  né  en 
tSaOfliarfît  l'ambassadeur  du  roi  Emmanuel  en 

Aî>y>sînic  ,  et  it'insinua  tellrment  dans  l'cspriC  du 
roft  de  ce  paya  ,  alors  catholi({ue  ,  mi'il  lui  donna  le 
titre  d'ambassadeur  et  de  patriarche  d'Abys»inie  , 
d.ins  lesqueK  il  fut  i  nfîrmé  par  Paul  Tl\  en  i538; 
il  inootra  un  ^rand  t.ilt^ot ,  Iteanconp  de  courage  el 
de  fermeté  pendant  3o  année*  de  résidence  dans  ce 
paya,  et  eut  i  louffirir  un  grand  nombre  de  per»é- 
cutioiie  ,  PobligArent  enfin  de  passer  à  Macao  , 
et  ensuite  »  I.i*l>onne  ,  où  il  ntum  ut  ver»  iS^.*»-  Il  4 
laisse'  une  Felat.  sur  ce  royaume ,  dédiée  au  roi  Sé^ 
haïtien. 

BERNACCHI  ,  ebanteur  ital.  du  tS' S.  ,  élève 
de  Pi^locchi  ,  reçut  d>  ^lu&oc  ,  sa  pairie  ,  le  titre 
:1e  roi  de»  chanteur».  H  »c  nt  admirer  xueceasrreoi. 
en  AUenafae*  en  France  «1  en  AnaMeere,  et  re* 
▼inten  171SS  i  Bologne,  oà  il  dli^t  une  éeole  de 
cbant  qui  est  devenue  relehre. 

BERNARD,  petit-fils  de  Charlemagne  et  roi  d'I- 
talie ,  fut  à  sa  mort  peteécnIdpapLouit-le-DéboBK 
naire.  Ce  tlernier  ayant  asscir  ^nn  frl^  I  r  tJ^airr  à 
l'empire  niaLgre  les  druiU  d<'  Bernard  ,  ee  nui  heu- 
reux prince  rassembla  une  armée  pour  le*  faire 
valoir;  mais  il  futraiocuet  jug^  par Xoifla «  qui  loi 
fit  ererer  le»  yeux.  Ses  partisan*  eurent  le  néne 
sort, 

BERNARD  *  duc  de  Septimaaie  ,  fuUca  grand* 
faveur  è  la  conr  de  Leniade-IMbaBMaire.  Ajwot  ëtë 

accusé  d'un  commerce  criminel  avec  l'imperjtri rr  , 
il  perdit  son  crédit,  keUva ensuite  de  l'accusation  , 
mais  ne  put  rentrer  en  gr4cc.  Il  prit  cependant  1« 

{larti  de  l'empereur  contre  >ea  enfan»  réroltd»  ,  eC 
e  fit  rétablir  de  «oucett  avec  Pépin  ,  roà^  d'A«|uâ* 
taine  ,  ce  qui  lui  >a]ut  l<'s  duchi/N  de  Toulouso  «1 
de  Scptioumo;  mais  â^ant  cherché  a. s'y  rendre  sa- 
dépendant  tous  Charlea-le-Cbauvc  ,  ce  prince  con- 
voqua une  auemldce  en  .Aquitaine,  dans  lacfuellc  il 
fut  condamné  au  decoicr  supplice  ;  ti  suLil  t>a  sen- 
tence en  ,  et  ne  fut  point  regretté  de  ses  peu- 
ples ,  dont  U  arait  ivi  le  fléauj^  ses  esactk»aa  et 
ses  rapine*. 

BKR'S  ARD  DEL  CARPIO ,  héro»  cîpafiTiol  dont 
tes  historiens  de  cette  nation  rapportent  des  Cat|« 
incroyables ,  le  mettant  en  parallèle  arec  le  fmnniut 
Roland  qu'il  Uta  .  selon  eux,  dans  le»  plainos  de 
RoDcrvaux,  naquit  d'un  tuariage  secret  etttrc  don 
Sanrlir  et  la  soeur  d'Alpbonse-le-Cha*te.  La  colère 
du  pnnce  «  qui  n'ëpargnapoiatle  pire  «  ne  a'dteaidil 
point  jnsque  aur  le  fruit  de  cette  union  malkeu- 
K  iise.  Mais  il  eut  beau  rendre  des  services  si^nale'^ 
a  l'état  »ou>  ce  rèçne  et  les  suivana ,  il  ne  put  ^maU 
obtenir  la  liberté  de  &on  père,  qu'A Ipbonse^leo 
Grand  fit  périr.  JDon  Bernard  quitta  r£»pagn«  ,  «t 
moiuruV-en  France. 

rj  HNAKH  I)K  METmiOTi  (St),  arclùcîi  .rr 
d'Âoste ,  né  eu  ^  «  peèa  d'Anaecj  ,  d'une  famiUe 
n«l»le  et  puimante  de  Saroie,  a'ett  rendu  c<flAr* 
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f»  »on  apcmt  liqiK-  et  la  fondation  de  deui 
Mliijcoien  fcûspitalicrs  appelas  detOD  nom  le  «r. 
A  i*  pmùt  Sl-Bemard  ,  qu'il  étabKt  tnr  les  débris 
^  d«u  IcspU»  dédié*  à  Jupiter.  H  en  conGa  le 
**•  ••••^■••^««réjtulieri  de  S^Aura«tin  ,  «fui 
ut,  Jep-ji»  t)00  ac.  fiili  Icmenl  rempli  run  du 
Hi&t  i«,a<lia««sr  ,  tsa  exerçant  féoénmÊtm^nt  I*hoi- 
ftSti  eaven  1«9  voyagenn  qa«  PÎMllMt  witai- 
•■•*<  de-  icus-t  rlii>:n»  arrarbe  soureot  k  ta  mort. 

de  Thorjngi> .  i-rmite  faaatiipie  de 
ua^  S.  «  «pu ,  «»ai>p*i  Y  iijt  mr  eei  nraii  d« 
rrfanfiU,  mi,7^  ant  et  ph*s  ,  annança  la  Cn  du 
••ode  et  al»rru^  tuut«  l'£un.ipe.  Il  persnad»  lelle- 
^tt  »e»  cohtempor.  par  sci  pr^dkationa,  qu'un 
y.  aaMW»  akaAdwMaèrcat  leur  état  et  leur  com- 
dmîgrer  m  Terre  Saïot*;.  L'auturilé  tut 
o^li^  d'iatert  vHu- ,  et  rvs^an  ka  peuples  j  mai» 
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premier  abl»<  de  Giatrraus , 


mjk  Fontaine  cm  Jfe>uf|pogB«  «a  loyi,  d«  Mmu 
■Nta,  prit  IfM^  religieux  ^  Citens  hiB  ani , 

nil  «VT  j%«  j  l'abbaje  de  CUirvaus,  (;ui  vin  iit  ITtre 
feadée  ea  iiiS,  pour  en  ««v«  le  premier  aWié,  y 
«  peu  dm  UtBp<  juaqu'i  7Q0  novice* .  dont 
■»  fi.  WOabff  le  si|(Dala  dus  la  »uilo  ,  et  «luul  00 
vit  «OT^  «m  pape  ,  aix  cardisaui ,  et  élu»  d«i  Ux'oU 
cTè<f  u-i  .  cafiÂ  il  s'accfuû  une  ai  grande  répuUtion , 
*  ^  évâ^e»  »  et  Inaima  «tuMaiiMs, 
!•  WHMiiil  navr  arl»itr«  d«  leoM  difffMniL  U  fit 


w>i^  pï^«  Iniii.ci  nt  U  ,  fl  fcrv»  rjnlipape  \ic- 
tor  d'^ldtju,  r.  St  Brrnard  écrivit  coalre  Al>ailard  , 
PjrT-r^  fra»  .  Arojud  de  Bresse  »  Gilbert  de  la 
^*'«'^»ï»«de  IXiOile;  combattit  le  mome  iLuail 
^[■t  «xrteit  i  tocr  tous  Im  Juifs  ,  donna  do  règles 
Tox  Teciy.'Irr,, .  prrclij  uul  croisade  sous  Louis-lc- 
Jetame,  iooda  jusqu'à  iGu  mudaatéree,  «t  mottrut 
•«  1 1 53  à  ««tuntr-troîs  am.  Os  loi  attriliua  des  mi- 
nces, n  2  î*iï»t:'  des  Sermons  écrits  en  franf.  qui 
yrat  <ir<i  rhcis-d'cruTTC  de  sentiment  et  di» 
«t  fj'jf  Henri  àeYàtai*  prëfdfraità  tous  cm 
des  ancinn.  Se*  OCume»  complète*  ont  e'te'  pub. 
m  Emiiiii  ,  1643 .  6  vol.  in-fi»tio .  par  le  p*re  Ma- 
LJtca  .  i6ç)i>,  a  v  1.  lii-T,!  ,  i-i  Antoine  de  St  Ct»- 
****  iea  •  tDat«a  tradu^tcà  en  français ,  Pari*  ,  1678. 

,  troul>adour  du 

•  ï"  S",  b/ Lin»  1  1  1  I  h mta  <;uccessiv.  dans  set 
*er»  Agnes  de  Montlufon .  Elédaore  d«  Goieone  , 
**  d'astre*  aHÉtrcMn  moins  ittustrei.  H  le  fixa  en- 
•aite  à  la  «our  d<*  Baimond  V ,  et  «e  retira  dans 
l*>^Wje  de  DaloQ  eu  Limousin.  On  a  de  lui  cin- 
^«■te  chaosofR»  et  deu*.  tenaons. 

EEF>  \BD  lyAUaiAC,  trouhadonr  Ju  i3'  S.. 
a<  prèi  Tvtuiouse ,  est  auteur  de  ouelquci  pjccf!' 
djat  La  plo*  importante  est  une  Sirvtnie  »ur  La 
«•«hnI*  foIk»  paur  U  pam  Martin  IV^  foiir  lirtr  f«a- 
fnwo  Mi  v^^re*  ciciueflBes. 

BEBXARD  DE  LA  BARTUE^  arcbev.  d'Anch 
cl  l—riii  Jum-  du  i3«  siècle ,  dont  il  existe  une 
l^eair  wur  lec  liienfâits  d'me  pois  <pi'il  crojait 
pn^imoe  ,  et  riii  régne  uQ  espnt  de  modératioo 
HftmiMmr*  »ax  ti««setu»  de  la  cuur  de  Rome  d'alors, 
^  le  fit  déposer  dans  la  guerre  des.Albigeuia. 
îERNARlD-PTor  f  )MKI  {St).  ne'  tu  iîî^»,  d'une 
prcmiercé  f^miiti*  du  Stcaue,  luadai.  des  relig. 
•iîocbBS  co  Italie  ,  fut  autorisé  par  Jean  XU  à  éu- 
«et  wrdré  aon»  U  rèflc  4«  ât-Dcrnard.  Il  fut 
éà^  m  liig  aoac  ïm  mom  de  Cungrr^aiutn  du  la 
0«||e  Mnru  du  Moni  0/it>*i. 
liftNÂBO  Je  Tr^risea ,  fan«u&  alcbiniate  du 
9ê  1  fwàenm  mn  \\p6  «  traTasUe  bcMceup 

*»î»j;raiLd  i-^tuT»-.  Sax  ou  v.,  alors  fort  rc<~!ieicti^ï  , 
•^a^mudljui  «ninteliig^les  ;  ce  sont  :  Pe  phito^ 

^mmmtê^  lié, 4«^itnuftoarg, rffo.;  THtc- 
phifosophcrum  opère  y  etc.^ 
'  \s  i6oâ  ;  le  Litnrr  dé  ta  phitot,  nutUnUe  des 
f  daileMt  f  d«  la  BMSoik,  de  Salau». 


DKRMRD  (Cl.-Babtb.),  aé  à  Riom  dans  le 
i6«  S. ,  a  traduit  do  latia  an  |jr.  uu  kisi.  de  tette 
ville  ,  Lyon  ,  iSiîg,  îa-i$,  idoB  Duterdicr,  qui  ne 
parle  point  de  l'auteur  original  ,  et  altrjj>ue  encore 
à  nutro  Bernard  des  parapbraset  en  rtmea  Iranc.  de 
l 'Epùre  de  St  Paul  aux  Bommtis^  ém  jrtAttM  M- 
crrrs  ,  des  o</ej  ,  do:.  vpigi-ammes  ,  rtr 

BER2SARD  (t  tien  ne),  aé  îiDijun  eu  i553«  «toc. 
et  ensuite  conseiller  au  parlement  de  «die  ville  «  te 
cnootra  sc1é  pour  les  intérêts  de  la  ligue  ;  puis  ,  par 
ne  retour lionorable  ,  il  servit  fidèlement  Ueun  iV, 
et  mourut  le  28  mars  i(ioj)  à  CbâIons-sur-Saône , 
oà  le  roi  l'avait  nommé  lieutenant^général  du  b«il- 
li»fe.  n  ■  hââ»i  quelque*  derfto  poliUques. 

nr.RTCAlTD  'Jean),  fils  aîné  du  précédent.  M- 
nta  de  sa  place  de  lieutenaut-gcnéral  du  bailliage. 
11  avait  le  goAt  des  voyages ,  et  sojouma  lon^lempa 
à  Rome  et  k  Naples.  On  B  de  liu  dcs  AimMfatee  et 
des  poésies  médiocreA. 

BER?«ARD  (CutvDB) ,  U  1  Dijon  ea  t588. 

Dès  qu'il  t  ut  reçu  l;t  prôtriio  ,  il  »c  consacra  20  ans 
de  suite  au  service  d«s  pauvres  et  d«s  malades  à 
l'Hâtel-Dieu ,  et  se  fit  appeler  le  pauvre  prêtre.  U 
alla  continuer  le  même  exercice  à  l'iiopital  de  la 
Cbarilé,  et  s'établit  sur  la  ^lace  publique,  où  il  oré- 
cliaii  av«><:  un  zrleà  toute  épreuve.  Ses  exIiortattOM 
étaient  souteaue*  par  d'abondaniei  aoaaânet,  pon 
Ivsquellct  U  Cnnira  dct  rcssourcea  dani  le  produit 
d'uu  bcriî  i.-p  (K  'j'Hi,ooO  fr.  qu'il  vnidit  pour  kou- 
lager  les  mallieun  ux,  et  dans  les  quêtes  qu'il  fauait 
à  la  conr  et  à  la  ville.  L'activité  de  «on  lile  s'éten- 
dait aux  prisonnici-s  qu'il  visitait,  aux  cnnnrir!, 
ffu'il  accompagnait  i  l'écbafaud.  Ce  digue  tmuic 
!(  "^t  Vinccnt-dc-Paul  inottrat  en  1641. 

BERNARD  CCh.)*  conseiller  du  roi  et  bisloriog. 
dePranee  soua  Louis  Xllt ,  m.  en  i&io,  est  aut. 
df  VHist.  de  Louis  Xlfl  conli r  trs  reUgionnmires 
i  chetleSy  Pari*  ,  ((k|6,  iu-fol.;  Carte  fénéatogiqm 
de  Ut  mgison  Je  Bourbon ,  tbid.,  etc. ,  et  infenw 
etrit-.  indiffucs  dans  le  père  T?i(  cn.n. 

I:K]\>  AKD  (Eduvard),  ai.uroii.,  pbilolof«e  et 
critnjui'  aiigl.,  né  dans  le  NorlliaraploBtÛrecs  t438, 
clèvf  di  Wallis,  pruf.  Tastron.  i  Oxford,  qu'il 
quitta  ensuite  pour  vuyager  en  France  et  en  Hol- 
I.indc  cl  se  livrer  à  l'étude  de  la  ibéologie.  Il  moU' 
rut  peu  après  son  retour  on  l684<  ^c  sav.  Uuel , 
éf.  d'Amnclict  y  fait  Téloge  Je  sa  probité  ,  de  sa 
modc'ttï«'  L-t  de  son  érudition.  Ou  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  d'érudition ,  des  écrila  sur  Taslron^  estimé»  « 
ioadrdi  dam  les  T^HameUwi»  phihêophiquei. 

BERNARD,  ni  être  d'lJlrc'<  Ll  au  12"^  S.  ,  auquel 
on  attribue  un  Comment,  sur  le  Theoduli  Eclog» 
qui  se  trouve  en  VS.  daaa  le  InbliQlliîqwe  da  t««, 

à  celle  de  Lcjdc ,  etc. 

BERItîAjUX,  abbéduMoat-Cassin  vcn  li^o,  est 
auteo»  d^aae        de  ^Benett  1  Spêeuimm  mêm»- 

chorum ,  etc. 

BERNARD  (  Jacqvis  ) -,  cordctier  ,  prit  onç 
grande  part  ili  léftieaie  à«eBè*e «  o&  if  fet  peitear 

en  ti>3ô. 

BERJHARD  (  RiCBAH») ,  tbéolog. ,  né  en  1641, 
pene  pevr  être  antcor  d*UB  Tkeuatntê  BMeui, 

BERNARD  (Jacques),  ministre  de  la  rrligion 
réformée.  A  li  révocation  de  i'édit  de  Nantes,  il 
alla  s'établir  à  T.a  Haye,  oi^  il  ouvrit  nno^ole  pour 
la  pbilc/s.  ,  lr^  litdit's-lçiti es  ft  lp  tîv.it ïic'niatiquea. 
Eu  likjfS  ,  il  ic  chargea  du  cou (murr  iu  République 
des  lettres,  journal  que  Bayle  avait  rendu  célèbre. 
Il  j  tfavaitla  iuMu'en  >7iOt  le  reprit  en  1716,  et 
ne  f a&asriewia  plua  qu'a  ta  mort.  Il  était  fr^-I»> 
boricui,  mais  son  style  était  iacorrrct,  diflu.  e{ 

Slein  Je  locutions  triviales.  Il  mourut  d'uao  Uuxion 
e  jpoitrine  occatïoode  par  un  c<eèa  de  tmrail  ea 
1710,  âgé  de  tk>  ans. 

BERNARD  (Catu.),  née  à  Rouen»  de  l'acad. 
de»  Aicoenaide  Meaa,  aedialîagMpiiraoB  taleai 
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t  «t  fut  souvent  cuuruanëe  à  l'aca- 
dtfnk  nnç.  et  à  "celle  des  Jeux  floraux.  Elle  a 
dttiwtf  M  tnëltre  ÏMoJamie  et  Bnitus  ,  reprcs.  cii 
1(189  **  '^9^  '  ^  oltairc-  a  puisé  plut  d'une  fois  ; 
Initi  d*  Cordoue  ,  Pari»  »  «l  deux  autres  ro- 

■UM.  Morte  à  Paria  ton  171  a. 

PERTS'ABD  (Salomon),  connu  sous  le  nom  du 
PETIT,  peintre  cl  grav.  aur  Itoia  du  l6«  S.,  fui 
4ièt9  de  Jeta  Goustn  ;  tes  figarca  de  la  BMe  et 'de* 
Métamorphoses  d'Ovule  sont  assct  estime'vs. 

BERP^ARD  (Jean-Fkki).).  «av.  et  laborieux  liLr. 
d'Amsterdam ,  ëcri%  plu»  pi  ufund  qu'ële'ganl ,  mais 
••ses  impartial  et  vrai.  Se»  plu»  iuiporluulci  j>ru- 
duclions  comme  auteur  ci  cdileui'  sont  ;  Recueil 
de  voy,if;e$  au  Nord  y  Amsterdam,  I7i5-3y.  10 
▼ol.  :  Cérémonie»  et  coutumes  re'.ii 


(  344  )  '  BERir 

1746,  est  coana  par  ud  «wr, 
phjsiologicum ,  94U  Ihmoiuttrtti0  eorporU  ku^ 

rnani  ,  etc. 

BERNARD  (  F«4i«ç.  ) ,  geav.  de  MasaaeVttsettt , 

Elata-Uiiis  ,  lui  r^pprir  rn  Anglrtim'rn  piiur 
cause  de  %c&^dliuDï  cl  ti  jctci  aibilniircs  ,  et  uiuurut 
eu  1779.  On  a  de  lus  :  Leltfâ  choisies  sur  h 


peuples  du  monde  ,  rcpte-..  par  dv 
cart,  1739-4.1,  (I  vi.l.  iti-fol.  ;  e'dition  de  Ranicr, 


.  Je  tdtii 
(ig,  de  B. 


les 


Pant,  1 74>  >  7  vul.  lA'fuL;  3*  édit.  de  M.  Pradliommc 
considdtab.  augmenide ,  mais  d'après  les  mêmci. 

dessins,  Paris ,  1807  ,  i3  ti>1.  in-folio  :  une  Lonne 
édition  des  iMuvres  de  Raiiclau ,  Amsterd. ,  ijdi, 
5  Tol.  in-4.  Benurd  ».  daaa  cette  ifiUe  en  175». 

BERJIARD  (Samuel)  ,  peintre  et  gravi  ur  ,  nJ  à 
Paris  en  l6l5.  Il  a  f^it  plusieurs  guuiiclies  et  mi- 
niatures,  et  divers  sujeU  d'bi$tuire.  Sa  grav,  d'.\t- 
tila  d'après  Rapliaël  a  du  mérite.  11  fut  profess.  de 
l'acadeoùe  de  peinture  ,  et  mourut  eu  10(^7. 

BERNARD  (Samiel),  fils  du  prëcëJcnt,  fut 
an  des  plus  riches  banquiers  de  l'Europe.  Sa  for- 
tune s'élevait  à  33,ooo,ooo  de  capital.  Loui*  XIV 
eut  lje»uiu  d'avances,  Bernard  le»  accorda  aprè» 
s'eo  être  lait  prier  tautefois  par  la  roi  luà-m^tue  ; 
et  en  usa  de  même  «avers  lavis  XV.  Il  acheta 

Plusieurs  terres  litrt^cs.  Un  de  ses  fils,  prrMdeiit  à 
une  des  cbambr*:»  Ju  parlement,  p>rtaii  le  nom 
de  Rieus;  l'autre  s'appela  le  cointi!  de  (>L>ubcrt. 
Soa  petit-fils  ,  Anne-OabrieUHeari  Betnard  ,  pré- 
vit de  Paris ,  fut  marquis  de  Boulainvilliers.  Sa 
fjtin!!'  e  trouva  par  la  ^uileallido  à  d< trt*  grands 
BOflu.  11  mourut  en  1739. 

BERNARD  (Pierre-Jo$.  ),  fils  d'un  sculpuur 
de  Grenolile,  naquit  duras  cette  ville  en  1710,  et 
fut  élef  é  au  collège  des  jéauitea  de  Ljon.  Ses  maî- 
tres ,  aalisTaita  de  sm  heareuses  dispositions ,  l'en- 
■aièrenlf  ^aod  ses  cours  furent  terminés,  à  se  livrer 
1  nnstruetion  publique  ;  mais  ,  ami  de  l'indépen- 
dance et  impatient  de  faire  briller  soa  laleot  pour 
la  poésie  ,  il  vint i Paris,  se  lia  avec  le  marquis  de 
Pesay  ,  (,-ui  l'emmena  en  Iulic  ,  alors  le  théâtre  de 
}■*  guefn.  Quelques  traits  de  valeur  le  firent  re- 
marquer du  marée,  de  Coignj^  qui  se  l'atlacka  en 
aualité  de  aecrdt. ,  mau  aeee  la  défense  expresse 

de  faire  des  vers.  Bernard  )1i<';t  ,  et  à  la  ninrt  du 
marev.  reprit  ses  guùts  pour  ta  pucsic*  étlei  plaisirs. 
Recherché,  accueilli 'dans  toutes  le»  sociétés  pour 
cette  finesse ,  cette  grice  d'esprit ,  cet  épicuréisme 
tpi  tespîrent  dans  ses  Trrs ,  iî  passait  de  joyeux 
initaaii  lorsiju'en  17^1  sa  mémoire  i'aliena.  el  la  fin 
de  sa  vte  ne  l'ut  plus  qu'une  longue  enlance.  Il 
mourut  la  f  novembre  1 775  au  château  de  Choisi , 
dont  iî  était  LiLliotti.  Voltaire  lui  a  dunuc-  le  sur- 
nom de  Gentil  que  la  postérité  luicuuaeoe  tt  qu'il 
a  justifié  par  son  opéra  de  CaUor  et  Polluj.- ,  sou 
Alt  d'Mtimtr ,  soa  poème  de  Phroân»  et  Mélidor, 
sa  jolie  ^Kfir  Â  ta  rote.  On  a  encore  de  lui  tes  Sur- 
primes d'amuur,  LuIIct  donne  tu  17^7.  On  a  re- 
cueilli en  1776 ,  en  un  vol.  io-d ,  les  poésies  de  Ber- 
nard ;  phuietts*  dditions  de  ses  OEu»rts  ont  clé 
publiées  ;  on  •  sartoaC  rdimprimd  son  poii^  de 
i'.^rt  d'nimer. 

BERNARD  de  Bru.ielles.  V  AnL.^v. 

BERNARD  (  J.-B.  )  ,  c\uu,  régulier  de  Ste-Ge- 
aeriève ,  m.  en  1^72  ,  dont  oa  a VOraàon  Junkbre 
de  Henn  Je  CoudSi^  un  .51  Xo«<f  , 

des  Odes ,  clc, 

BERNARD  (J.-B.  ),  prof,  dn>dd.  4  D<m»i  tm 


Menés  et  le  goêtàf.  d»  i'Jjmn^iêe .  Londres  ,  17*74- 
On  avait  pnh.  d'aulrat  lattoa»  de  lui  en  it^S^  et 
I5Ell>  ARD  de  Man^y.  V.  M&tiAirv. 

BKKXARD  (Jca5-Etien5e),  méd. ,  na«niit  ett 
1718  a  Berlin,  où  son  pire  était  ministre  de  l'église 
calviniste.  Il  étudia  en  Hollande,  et  projeta  une  édi- 
tioa  des  méd.  grecs ,  qu'il  coaameufa  par  Démé> 
trias  anr  la  goutte  ,  pub.  en  174^.  U  mourut  eo 
1793.  L'année  su  IV  jjitr  panttsoaéditicMdeJIbnmr* 
Je  Cmnttom  morborum, 

BERNARD  ( Juui-Bapt.).  liBraire  de  Paris ,  m . 

'Il  nujuel  oa  doit   l'édition  dci  Ot.Ufres 

poilhumtt  de  Montesquieu ,  Paris ,  Plassan,  iJoS  « 
avec  des  noies.  Il  «I  antenr  de  Vdbrégé^9  Cmt» 

de  la  Grèce  ,  1799  ,  2  roi.  in-8. 

BERISARDEZ  (Diego),  poète  portugais,  mort 
en  1596,  snnonnnd  p«r  ses  eompatriôtea  le  Thdo- 

crite  portugais.  L«'  n-r-Tirrl  tir  ■.<■,  r,'!--,,-  ;,  ji.i,torjle», 
intitule  le  Lj  ma  ,  pitrui  àt  ].i^i>oiiiir  en  i  .n^)  ,  t>t  a 
eu  depuis  de  nombreuses  éditions.  Ses  autres  voé^ 
sies  sont  les  F/eurt  d*  Lyma  y  Lisbonne,  1%7$ 
Einua  Rortug.  et  Ciuttttmn. ,  ih.  1601  ;  Itimat  </c- 

foOiS  ,  ib.  l6i6. 

BERNAADI  (JlùiO,  ni  à  Castel-6i.logDè»e , 
mort  à  Faenn  en  iSSkS,  exeetla  dans' la  gravure 

de»  pierres  fines  ,  el  fut  le  premier  linn^  son  genre 
qui  marcha  sur  les  trace»  des  ,ancieu».  XI  eûste  do 
lui  deux  morceaux  curieux  gravà  sur  Crista0&, 
rcpréscotaul  lu  Ch.-fc  u'c  l'^^aeUm^tiJitjniémiÊqtiti 

un  vautour  ronfle  ie  caur. 

BEB^Amn  (Babtu.),  préira  «aaiM,  aaô**» 

l\  \('iiiple  de  Lullier,  et  donna  le  pTS^UeT TOKOmpIv 

ilu  iii.ina^e  dei  picUta  en  tSll. 

HKU.NAUUI  ( Joscpu-ELac.iR-D(mii*iQVi;) ,  né 

à  Moujeu  eu  Prii verice  , , le  l6  innr-  1751  ,  te  livia 
de  bouue  iieuiu  ù  l'eUide  d«  la  juruprudeure.  Son 
Diicoiirs  sur  ia  jnslu  e  crtjiuiie//e  fut  cuurouné  en 
1780  par  l'acad.  de  Chalonsoeur-llarna  }  il  puhUa 
en  1782  un  Esstii  sur  tes  rév^utUms  du  droit 
français  ,  in-6.  La  révolution  «le  17S9  ne  le  coiupLa 
Jamais  parmi  ses  défenseur»  ;  en  1797  ,  il  lut  aunv- 
mé  député  de  Vaucluse  au  conseil  des  cinq-cents  ; 
mai*  ce  chois  lut  uiinnl  ■  pir  suite  de  la  re'*oIut.  du 
ib  fructidor.  Â  l'a\  cueiuLiu  ilc  Duuapartv,  li  obtint 
une  place  dans  les  bureaux  du  ministère  de  la  jiMi» 
tice  \  on  le  vil  long«temps  chef  d'aae  des  diviSMM 
de  ce  ministère,  et  il  eut  asseï  de  loisir  pour  pu« 
ier  de  médiocres  Commentinra  sur  tl  îTVr  .  nie» 
l^wts  ,  ainsi  qu'un  Cours  de  droit  civil ,  iâi>3  ,  i8o5  , 
'  vol  i»>8  :  ees  oavrages  n'eurent  point  de  succie. 

a  une  assec  vaste  érudition  dans  1c  roi  qtii 
a  pour  litre  :  De  l'Origine  et  des  progns  Je  la  lé~ 
gtsIatioH  française  ,  1816,  in-8.  IK mardi  cultîv» 
aussi  le  champ  de  la  littéral.  ;  on  lui  doit  ia  Miptê^ 
bliqiut  dm  Geérom ,  1800,  in-8  :  1807,  a  vol.  in-t9, 
nvei  Jtfi  te\tes  latin».  ("!etfc  e<pè<  i-  de  Centon  cice- 
ronien  fit  astes  Je  pbi<tir  aux  amateurs ,  mais  la 
découverte  des  véritables  frasmcns  dePottVnge  d« 
Oicéron  rend  inutile  la  compilation  de  notre  érudit. 
Bernardi  fut  nommé  membre  de  l'institut  dès  1812. 
IlettniMteB  t8a4       1*  P'T*  <1*  **  »*>M**ke<> 

BF,r.!VARPrv  -ainl^  ne  à  Sienne  eu  i38o  , 
entra  dan»  la  conticne  de  la  Scala  de  celte  ville  mt 
fit  éclalae  sa  charité  dans  la  peste  de  l4oOt  prit 
deos  ans  après  l'habit  de  St-Fran<7oi.\ ,  reforma  l'é- 
troite observance ,  et  fonda  plus  de  3uu  luuuastèrva» 
Il  mourut  à  Ai|uila  en  l444<  épuisé  de  fatiguas  et 
après  avoir  refusé  les  év.  de  Fenare ,  de  Sicaae  at 
(rVrbkCL  Nkolai  T  le  mit  «u  noailire  des  Mîats  mm 
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'430-  Le  P.  J.  Je  Ljfiaye  donna  rn  tfr^  ,  2  Mil. 
•c-fi>l..  aa«  C'kLUun  «i«  »es  sermon,  'limites  de  spK- 
tjMUie  et  CommtKtmitmê  mêt  PJpœtifyyu^  ttec 

•^1*  Fie  du  kaÏQt. 


BLiO<ARDL\  DE  CARPENTRAS  {TlEsm-As- 
wi ,  dit  le  Pire),  ni  ea  celle  ville  en  lô^î).  l''"'^'*  ' 
|èd.  «I  la  tbéoL  ,  eatn  ciuuit*  daiu  l'urdrc  dc« 
mm,  «C  mttitMtt  à  Oiaa^      1714.  Oa  »  de  lui 
i('r/u.i  prisi  orum  ^QiiMiw  phÙoêOfkim,  LjOB, 

lEIKIAROm  DE  TOME,  dit  le  Petit,  pieux 

fl  «fini  reîigieiix  mineur  lUlu-n  ,  niorl  ù  l*avie 
éuLlit  à  Padoue  un  miMit-de-pi^le ,  au 
«pwl  il  déjoua  la  npêtilé  in  lUiuiei*.  Il 
if  '-,1  ane  crandc  rrputation  par  ses  sermons^  qui 
î««eat  puiiùés  a  Brcscia  eu  1  :>:|2 ,  en  italien. 
BEUriBBlH  DE  PECQUIG»! 

mUe  par  m  piété'  et  son  saroir,  né  en  Picardie, 

Cbfessj  aTcc  succii  la  ikéologie  dins  ton  ordre  ;  on 
I  i(nl  un  des  meilleurs  Commenitures  des  épùres 
étSt  fW,  in-fol.,  et  des  qtuUn  fyeutgties , 

Paris ,  i^;<î ,  la-foL ,  en  lat.  ;  le  ptwoiier  oanage  » 
A»  tnd.  en  fraoç. ,  1714  ,  4  ^  ol-  ia-ia. 

BERJiARDlN  DK  SAINT-PIERBE  (Jacoits- 
Hemij,  célèbre  «crtvjin  français  ,  né  ju  Uavrtr ,  eo 
17^7,  d'an  descendant  du  fauicux.  Eustache  de 
^Kmc  ,  auiie  de  Calai*.  La  via  d«  Mt  li«aiDir 
cAArc  javfu'a  U  pubUcatiott  ie  set  Etude»  4»  la 
Tjif  frr  fat  qu'une  suite  dVvém-mens  dont  son 
axB^Mr  pottf  j  luimanite  le  rendit  constamment  vie- 
Caire  j  «ioct  ans  dans  l'arme  du  génie,  il 
■  çualilé  d  ingénieur  à  Malle ,  d'où  il  revint 
aireoré  de  dégoûts.  Uiins  l'espoir  de  ré«- 
li^t  r  ir  :  projeU  de  législation  au  fbad  de  la  Russie«- 
d  accepu  £t  rùDucrutrice  Catlieriae  II  ane  licu- 
teoaoc*  dans  ïr  génie  ;  mais  les  projets  n'ayant  pas 
«tt  ~..ûli> .  3  Ji^titi.i  3j  JeiuisiKii»  j^ic-j  <|Udlre  ans 
«i-:  itr«,rr,  (t  tr-ndil  en  l'ultjgoe  dûius  i'e<pérancc 
dfl  coc:  -arir  a  Ï4  dt-fcose  de  ce  royaume  décUirc 
|ar  las  iktiaaa.  Son  téle  ayaut  failli  lui  coûter  la 
▼a»,  ilteMendit  arec  intrépidité  les  armes  à  la 
iQiifl  ft  pjr»'inl  à  n  ntrcr  rn  ^  rjucc.  Peu  de  ttti>j>i 
afrèi ,  le  baroa  de  BretemI  lui  fit  obtenir  un  Lrc- 
•*  d«  «B^<tMBe  ingénieur  pour  l'Ile-de-France  ; 
«aiacettc  auMioD  ne  fut  yra  ^  his  liturctuc  «{ur  U-s 
aatm  :  il  revint  trois  ao»  adirés  sans  rapporter 
auti*  clioM  que  êm  eoqaillages ,  di-i  iateetes', 
•tiaa^Miea  d««oaToya|e,  qu'il  pnblia  en  1773. 
Ct  Ml  MB  cottp  d'c«tai  dans  la  carrière  lilté- 
ri.-.'.  .  rj  \  itcoiinail  le  germe  d'un  t;ilL-nt  qui  de- 
Wbcôi  se  dérelopp^r.  Dès  ce  moment .  d' A- 
maàm  k  peoifauait  chee  mademoiselle  de  L'Etvi- 
•■a',  l«  rendoa-vous  des  licaiii  esprits  et  des 
f^dotopkcs  du  temps.  Mais  sa  couraceuse  fermeté 
•  ««sUttre  tout  fjttène  irréligieux  lui  ayant  at- 
^iwfiainiadii  ision  et  les  sarcasmes  de  cette  société, 
•èdlAwait  que  paraître ,  il  chercha  la  retraite, 
•e  -■-»  4tçc  Ro:j  ,(  J  k  .  .  [  aciieva  duns  la  5olitud<-  ses 
Eiades  de  iet  itmiure ,  dont,  après  bien  des  démar- 
M.  IKdot  j««M  eonaeDlit  i  se  clmrfer.  Le 
1km  parut  en  1784  ft  eut  cinif  <fdit.  successives. 

et  P^trfitue ^  te  cbanuaot  c'pisode,  rit  le  jour 
ca  1788,  et  eut  en  moins  d'un  an  ^ilu^  de  cinquante 
A'^treùiçoAs  ,  outre  les  dditiont  afontfea  par  Tau- 
•««r,  que  le  prodaiC  d»  ce»  dettv  OQTrages  mil 
ec'^rj.Jjn»  i'jisaace.  Il  puhli  i  .i    iid   lU  178*)  le. 
f       dÊàm  êoltUure.,  et  deux  aas  apri-i  ,  la  Chau- 
^€re  imdieum».  JVommé  en   I7<)3  inteadant  du 
jartl':  Jr.j  plantes  ct  du  cabiaet  d^liisloirc  naturelle 
Y*-  L^oi»  A VI,  il  préparait  sci  Harmonies  dtt  la 
Hetttrt  et  travaillait  à  réaliser  dea  projets  utiles  qui 
■•it  kmttm  ^ÊM  plu*  tard ,  lorsqu'il  perdit  aa  place 
'  aa  pturinae ,  et  a*dieliappa  aue  par  «tirade  4  la 
f«uimput,o  rcSirlutionaaire.  Il  était  «n  J7<>'|  prof 
àe  oMCiie  a  l'école  normale  ,  lorsqu'il  fut  appelé 
f  «mér  survznteâ  Pissiitot ,  où  il  eut  à  lutter  contre 


A  cette  époque,  B-  riianl.n  ,  ^<  if  (\r  madmioliollc 
Dîdot,  a^anl  épouse  eu  deuxième  noces,  à  (v'^  ans  , 
mademouelle de  Pelleport,  eedcraiev  inaria«;r,  une 
pensionde  iooo  fr.  du  liourcm.,  et  une  i\<-  (hxh)  fr 
de  Joseph  Douaparlf  ,  uirenl  u  furlune  dans  une 
situation  beaucoup  plus  aTantageusc  ,  et  lui  per- 
mirent de  «e  fisar  i  OEragny  pvèa  de  Pooloise ,  oè 
il  inît  M»  jour*  en  l8i4,  à  77  ans.  Lea  oaTrages  de 
cet  homme  cclôLre  »oul  pleins  d'uuf  morale  puro 
et  religieuse  oui  péuètre  i'kmc  tt  |>»rt<.-  à  la  vertu, 
fait  admirar  lea  merveilles  de  la  l'rovidence,  et 
allège  les  maux  de  rhumauité;  tels  sont  lui  loiiti- 
meos  qui  l'ammi-ut  toujours  ;  son  sljrle,  qu'uu  a 
comparé ,  soit  à  Rousseau  ,  soit  à  Fenélon  ,  a  un 
caraciÀre  qu»  lai  est  propre,  et  je  ne  sais  quoi  de 
tendre  et  d'affectnenx  qui  gagne  tous  les  esturs. 
Comme  physicien,  il  'junatli  n  iriiîreuses  cri- 
tiques et  ici  luéi  lia  ,  mai»  il  a  druit  a  tous  uos  liloges 
coosiiM  ëcrivaiu.  NT.  Aimé  Martin  ,  qui  a  épousé  aa 
veuve,  a  donné  en  i8i5  une  fort  1>cUe  ëdit.  de  ses 
Harmonies  de  lit  nature^  ouvr^^^c  de  la  Tieillesse 
de  Tauleur.  Le  même  éditeur  a  pul>lie  uin-  édition 
dea  oeuvres  complètes  de  Bernardin  de  SirPittfTC , 

BERNARDOKI  (PiEnaK-ANT.).  poète  italien, 
né  dans  leModcnoisea  1^2 ,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  pear  la  pedsie.  fi  fat  nommd 

en  i-r,x  p  >,  t'  jriipérijl  à  la  cour  de  Vienne,  place 
qu'il  remplit  «ous  les  empereurs  Léopold  et 
Jusi  pb  I'*^.  Mort  i  Bologne  en  1714- On  a  de  lui 
kux  tragédie»,  Irètte ,  Milau,  1695  ;  Js/mêiê,  B^ 
lognc,  i7o6;  des  Drames  en  musique,  d«a  0!rw» 
tonos,  tu\,  htinti  variées,  de»  BoéM**  êûCféat^ 
mondes ,  «te. ,  Bologne , 

BERNARET  (Nkaisi),  lial>il«  peintre  d*ani> 
maux  dan >  le  soAt  de  P.  Siijdeta  son  maltte , 

égala  qurlquelois. 
BEMîAWERIN^AMirK),  Alfemaode  d'une  grande 

beauté  ,  plut  au  prince  \ll.ert  de  Iia\ière  .  <(ui  .iprcs 
la  mort  de  sa  femme  déclara  à  son  père  Ernest 
l'intention  où  il  ëlaitde  l'i^pooser.  Ce  dernier,  in- 
sensible aux  grarpî  et  -trtx  p-'ir^n  fi  •jualit"'-  de 
celte  maUre^se,  eut  la  Lailjarie  lie  la  i.iire  ii:lei"  daUA 


le  Oaiiube  ,  <|ui  pensa  causer  la  mort  d  Albert,  j 
BEHNAZZAiNO,  peintre  milanais  du  16'  S., 
excellait  dans  le  p  >3  sage  ul  lis  tableau*,  de  geure  , 
travailla  presque  toujours  avec  son  ami  C«nr  da 
Cesto  ,  qui  faisait  les  (igurct  de  ses  tableaux. 

BERNEGGER  (Matuias),  prof,  d'histoire  è 
Strasbourg ,  où  il  mourut  en  ifil^f} ,  est  aut.  d'un 
grand  nookbre  d'ouvrages  latins  dont  la  liste  se 
trouve  au  tome  37  des  Mémoirt*  d*  Hiedroni  te 
plus  imporlaut  e-l  Je  Jure  etigenJi  t  ei'<:s  ,  Stra»b., 
1^27,  Il  adonné  de»  édit.  de  Tacite,  iCi.^  ;  de 
P Une -le- Jeune ,  l(>35  ,  et  tiad.  de  l'italien  en  bUn 
le  Tr.  du  sjst'eme  du  monde  de  Galilée. 

BER^ilIARD  ,  musicien  allem^ ,  et  organiste  de 
la  chap.  de  Venise  datta  le  l5*  S. ,  perfectionna 

l'orgue,  dont  il  aiigfni*nta  le  ixwnbre  i\r^ 

BERÎNHAIID  (J.-Adau),  lalioneux  compilateur  , 
pasteur  et  archiviste  d'IIanau  sa  patrie.  Mort  en 
1771.  On  a  de  lui  ;  Fr.  Irenici  Eltfingiacensis  exe- 
gesis  hutorim  Germanica  ^  nunc  dcnuà  rccognUa 
ac  nolis  illuslrata,  Hanovre,  1728;  diiUfuUMêi 
Wetteravia ,  Francfort,  17^5,  io-4. 

BER.NHARI)T  fN..  conserv.  de  la  ba)liotb. 
royale  de  Munirli,  mort  dans  celle  ville  en  1821, 
s'est  fait  connaître  par  ses  Essais  sur  Vhisl.  dt 
l'imprimtiUt  CodtX  tradUi^itun  tCMÊesim  JI«m»> 
ntnsis  ,  clc. 

fi£R^UOLD  (J.-BA^LTnAaAa),  prof,  de  ib^l. 
i  Alldovf,  ttd  en  i(>47*  m*       1730;  Mnkdldnlste, 

dnnt  vn  1  (le*  disserlatiuns  et  dfs  progiammrs. 

BbRioHULD  (J.-GoDcraov),fils  du  préc..  prof. 
d'bîsL  dana  In  ni4flan  inlle,  «il  ant.  de  denjt  trag. 


dn  bt  plnpnrt  d«  ses  oeUègaes.  ^  fria»  «t  JtoMmmjPJrt ,  HnNnb.,  tjSn^  et  d'i 
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takle  dit»  uuùkn»      Béi;ntilU»m  mmimMig.  de 

XttiiiCT,iiMaM  1765. 

I!î:RMIOLD  (J.-Micoel),  rferir.  allemana  , 
exerçait  la  méAcciott  à  UttimlMiai,  «à  ii  mourut  «o 
IW7 ,  ■  pub.  avw  é—        et  «omumaI.  dfiv.  Alit. 

datiT  latin*;,  crtrr  autn-s  Pyonisit  Catonis  disti- 
chvrum  de  moiUmt^  U^.  4»       Jn9  co^uinanm 

tUlMQs  du  i<>*  S.,  né  cQ  Toscane,  excella  dans  le 
•IfItflMtaBi  et  enjoué'  ;  c'est  le  mcillenr  moÂèU  en 
C*  (MW»,  à  part  la  licence  qai  rf gne  daoi  ses  ircrs  , 
•oaipafableapottr  la  facilité  à  cens  de  l'Ariostc.  II  Tut 
long  >  U-inp<)  teerélaire  dt-  Gilx-rti,  ilataire  de 
Léua  X ,  et  ploi  aa»Kile  pour  too  malbeitr  aux 
Mrfdicis  (Î0  car4i«al  Élppoljte,  «t  Ahfsandre, 
duc  Flnrtrnce);  heureux  s'il  se  fût  «011101110 
de  Sun  ciàtiuiiicat .'  Il  mourut  eanpoisoBDi^  en  i536, 
un  an  a^Tt-a  le  cardinal,  ricliroe  comme  loi  de  la 
p«ridi«  d'Alexandre.  On  a  réuni  ses  Fime  hiir- 
rMrA* a*«e celles  de  poA^cs  du  même  genre,  Ve- 
,  i538,  in-8  ;  '11  meilleur  nuvr.  nVOrltiiuio 
iMtmtoralo,  Farts,  ,  préféralila  pour  la  grâce 
du  style  k  celui  de  Bojud«|  ««•  Pùétw  htUmtg  Mot 
iMârëes  dans  le  Carmina  ittusttitim  potUtmm  Mu» 
l»ntms  i  lorence  ,  1719,  io4J. 

BERM  (le  comte  Fra5Çum),  jurisconsulte, 
«ntsvr  et  wiète  Bë  en  t6io  ,'à  Ferrare,  où  il  prof, 
les bellct» lettres,  fut  «n  grande  Faveur  auprèt  de» 
paj't?»  Innocent  X,  Alexandre-  VII  ,  Cli'iii»'nl  lY, 
et  des  ducs  de  Mantoua.  il  s'axcrfa  surtout  dan»  le 
geaitt  draiiMl^Bfi.  On  i^nfunî  duM  tni  muItoI. 
ooxe  de  ses  drames  sous  le  litre  de  /  drumi  dvl 
sig.  conte  Francetco  Demi,  Ferrare,  1666,  ia-!2; 
et  uo  recueil  de  ses  Discours,  Caprices,  Pro- 
Mmes^  etc.»  iatit.  )  Jeeadtmim,  iUd.,  a  vol., 

TERMEH  (Fn.\yç.),  ne  à  Angers,  se  fil  d'a- 
liorJ  rcri'voir  ilovLeuren  laédecuic  i  mais  te  livrant 
bientôt  à  sgu  ix  nchant  pour  les  royagcs ,  U  partit 
en  t65  j  pour  l  i  T- rr -^siinie  ,  J'oii  il  io  rrnrîit  -n 
Fg3'pte,  au  Cnirc  ,  <1jus  la  Itidesuù  il  réatJa  dou/r 
ans,  dunt  huit  en  qualité  de  médecin  d'Aureuf-Z cl >. 
11  retourna  en  Fmnca  ea  iOjQ^  pntM  ca  Aii|Jtt«rre 


«a  ifiBS,  et  raviot  mourir  à  Parti  «tt  1GB8.  On  a  dalu 

SCS  f'tifdffrs  en  2  \<A.  in-ia,  Amsterdam,  1699; 
c'est  ce  qu'il  jf  a  de  plus  exact  sur  l'clal  du  Mugo! , 
de  l'Indonatan  et  du  royaume  de  Cachemire  ;  il 
en  a  paru  «nr  irstl.  ang!.  ,  Londres  ,  ,  ia-8  ; 
un  Abrrgé  de  la  uMosophie  de  Gassendi  ,  7  toL, 
t^>8^  ;  Traité  du  libf  §t  Al  Woo/frirCf  Amatoid., 

1683,  in-l2,  etc. 

*  BERMER  (Jean),  mcd^cin  a  1  jns,  né  à  Rloîs 
dnns  le  17' S.,  c&t  auteur  d'une  Nist.  delà  vtlle 
<f«  Blois^  l68a,  iA*4>  médec,  1689, 

iti-4  T  ff'*t.  ekromol.  d*  la  méd.,  1693,  io>4  ;  ^"'t- 
mentigiana  ,  i8t)3,  in-ia;  /,<  r  ;  <vir  sm  Uubtluis  , 
l()97;  un  Recueil  dt  r^cx.,  prnt^cs  et  lions  mots 
■Mm  le  nom  da  J.  é»  I^DMlicoimT,  îa-ia 
Mort  en  1698. 

BFRîOER  (NreoLiLs),  né  en  1664,  maître  de 
musique  de  la  chapelle  du  roi,  mourut  &  Pari»  en 
1734,  alla  se  Tpruicr  à  B<;niP  sous  Catdara  ,  lioTiile 
compositeur  de  :>uii  temps  avec  Lqucl  U  cuutracta 
une  liaison  intime.  Ce  fut  uo  des  musiciens  les 
plaa  venMli  dans  la  aeicnee  dn  coatre-point,  at  aon 
•mU  an  Pran«a  eut  I«M-4ampa  da  I»  répatation. 
On  («tirne  surtout  d» latawi Milttê ^  9imJmi$Êtm% 
sas  Cantates ,  etc. 

lIRItlIIEll  f  Pri:««K-FkA5ç.  ) ,  né  A  la  lloehalle 
en  1779,  afuKHiç.i  <li-  huiino  lieuri'  lU  î  dépositions 
pour  («s  sciences  et  vint  cindier  l'astrun.  i  Paria  en 
iSuo ,  i  l'école  de  Lalaodo.  La  même  annda ,  9  fit 
artie  de  l'expéditicm  du  rapifaincBandin ,  rn  fjpn- 
1«  d'aslron. ,  et  recneiliit  pendit  tout  le  cours  du 
voyage  d'importantaa  remarquea  nautiques ,  qui 
«ml  «lé  dqpat»  tnamiM*  à  VîasiiteL  ik  auNuml , 
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en  i8o3  à  la  (kwrda  Tige,  au  moment  ou  il  doa* 
Bail  lat  fdaa  fmndaa  aapénaeaa. 

liRRMER  (l'*Uf  ^  .  :\  T);.  ti  >  n  Anjou  ,  l'i.n 
l^Ck^.  Au  coromeucenient  de  la  révolution  il  était 
câfd  da  Bl^Land  i  Angers.  Dis  aue  llnaarraclion 
eut  éclate' Tti  mf>i«  (le  mars  1793,  il  se  rendit  à  l'ar- 
mée d'Âujuu,  l't  fut  iiumnie  mcmhre  du  cooM-il  ku- 
péricur  d  administ.  Il  acquit  d'abord  un  ascestdaiit 
uaivmat;  amii  bttutôtno  a'apaifat  qu'il  durcltaU 
i  rendre  sa  domination  abiolue ,  at  qu'il  semait  la 
<:ri  irJe  partout,  flattant  les  uns  aux  dépens  das 
autres  Duur  plaire  davanla^e  et  gouvtmarplu»  aâr%' 
ment.  Le  re»pect  qu'on  avait  pour  lni#llail  tovioan 
en  s'alFaiLl.  .ml;  toutrfuis  on  conserrail  uii'>  fimle 
idée  de  Son  esprit  iL  dv  ses  talens.  Lorsque  la  dé* 
route  de  Savenay  eut  rendu  tout-^fait  l^catda  fa* 
gîtiva,  il  traveisa  périllauaamant  la  Loira,  rartnt 
en  Poîton ,  et  arriva  1  l'armée  de  Charette ,  d*oà  il 
pa»sa  dans  l*armée  d'A  ujou  aue  C(>mmuiid.<i  t  Stt  fîli  l, 
cl  dit  ce  moment  il  devint  le  vrai  chef  de  l'amiéaL 
A  la  mort  de  Sloillet,  il  eut  la  mêçie  înduanca  aar 
d'AulicliBinp,  et  fut  même  alors  nomme  agi  nt  gé- 
néral des  années  catholiques  pro  il<»  |)ut»sau<-e» 
étrangères.  Il  entretenait  Leaucoun  de  corxespou- 
danca»  au  dadans  et  au  daWn ,  et  làUait  «ans  ceaan 
des  jàtd»  d'i'natirvartio»  ;  waii  vfr»1a  ên\  Il  n^n»- 

piratt  plus  la  moindre  confiant  e  Kn  f^n  rr- 

it  les  armes  ;  il  n«  put  jouer  aucun  roïc.  Lorsuue 
premier  consul  Toolal  Mm  acaacftlai  troolilcv, 
il  s  rtal'lît  auprès  du  poiivernemcnt  eomine  Ir  re- 
présentant de  la  Veudée,  il  fut  ensuite  l'un  des 
plénipotentiaires  chargés  de  traiter  du  concordat 
avaa  Jraneujé  du  pf*}  <hi  donna  Pdréché  d'Or* 
léana     il  omarat  aa  tfc6. 

BERPOGEROTH  (  J.-Marti!»  )  .  erav.  alicm.  . 
mort  à  Leipaig  en  iTtiS,  dont  oa  a  Ceaueoup  dn 
portrasta  d'aptSt  dilRfrent  m«ltrM. 

BERMM  (PitaaE)  ,  peintre  et  sculpteur  ilal.  , 
né  «n  l5da  t  décora  avae  A.  Tempête  ,poar  la  cardU 
Famitt ,  la  dtitoan  de  Caprarole,  et  exécuta  en^ 
suite  pour  les  papes  Paul  V  «l  Uidima  Yni  div««a 
morceaux  de  sculpture. 
BERPîlNI  (J.-hAtms),  coauu  tooa  le  bmb 

<le  tjv.ilicr  liEH!VIN  !i.i!t!i'  ptinli-c,  iculpti  vn 
et  ariliilcctc,  aé  a  IVaples  eu  ijip,  *'e»t  su^Utul 
immortalisé  dans  ce  dernier  genre  par  des  compo» 
«liions  d'un  génie  vaste  et  élevé.  Ces  chefs-d'tvttYre 
»ant  à  Rome  ,  la  fontaine  de  la  place  JNavone ,  1» 
chaire  et  le  l)alda([uiu  d«;  Sl-Pierre  ,  la  !>upi-iltc  co- 

loonade  de  la  place ,  les  statues  da  ConstanUa  at 
de  8te  Thdrèae.  Ardent  et  infatigabU ,  U  Jîtt,  dnw 

le  cour!5  de  sa  longue  carru  ro  .  cuiitinilcllemcMl 
eniukn  é  par  Ici  papeï  UrLum  Vlll  ,  Alexandre  Vli 
oi  Innocent  X  ,  qui  le  récompcusèf«ttl  dtgneme»!. 
Louis  XIV,  l'ayant  appelé  en  France  ,  ne  le  traita 
pas  moins  généreusement;  et  quoiqu'il  n'aduptâf 
[oint  ses  dessins  liu  Louvre,  iloul  1  •jvciulion  rn— 
Iralnail  de  trop  grande;»  dUlkultéa,  il  n'enreadiCnna 
moine  jualice  i  aon  méiila,  et  lui  fit  le*  offrea  taa 

pin.  nijguiti'fuos  pnitr  ri.  trtiir,  Eciniii  r'vitit  ^ 
home  li.ivaiUer  ù  <!«.'  nou^  oaux  <:li«f»-«i'tt-uvrc  juk- 
qu'i  sa  mort  arrivée  en  iti8u,à8»aM.  Ilcakaar 
son  siècle  b  plus  grande  iafluaaca ,  et  caaiaae  il 
s'éloigna  souveal  des  règlel  de  l'art  pour  a*tfc<Nal«^ 
que  son  génie  ,  il  rn  ré>iklta  m  dîi  1  11 1  11 11  iiinent  ma 
direction  vicieuse  parmi  ses  tmitaleun. 

BER>'1M  (Jus>M&nE),  capucin,  mitsionn.  , 
à  Cari|:naa  (Picmoul) ,  mort  dans  l'Indoustan  vn 
vjSi  ,  est  auteur  d*nne  description  du  la  province 
de  Kerpale  dUM  l'Iada*  tiaduite  en  anglais  et  i» 
%éréi-.  (]:«ns  h-^  /wa/ti  A  Bmsonrches  i  de*  Dialoguas 
en  bnguc  iodicoac.  Paciat  lea  MSs.  de  la  Propa- 
gande, à  Banae,  on  lui  attribue  U  traduetiom  An 
plusiouv»  OKve.  «inyrnani  la  aeligiao  d«a  bramw. 
Sea  MéoMârt»  ont  #té  frabUd»  k  'Vérone ,  1767. 

BEBM.*^  ,'F«.'J(iA<  IIIM  (1.:  rit-i:f.kS  de),  oé  à  St- 

do  TArdecln»  en  171^.  D'altofd  ciianoéae  d* 
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|«  Cl  comtt  HmMi  cou  naîtra  par 

it%  poésies  gaUnta»,  dtti  plurtot  •  mÂ.  de  Pompa- 
étar.  Uae  loi»  protégé  rccoBDU  <1«  1«  TaTontc,  il 
iàtuit  ane  peaiion  >ur  U  rauctte  ,  un  loge  ment  au 
U»fr»»  BM  ptae*  à  ï'àtad.  fnof le  litrcd'anlMS*. 

m''-  .  il  <  if  yarî  au  tr  rltfîJc  1^56  avec  la  coar 
<i«  S  traae  ,  fat  nomme  uiuiisUPe  d«s  «fiàtrei  ëtran- 
flre«,  et  TêçaH  d^ui  ans  aprit  le  chapeau  de 
^iti.  Lrt  TTTer»  de  l'armée  Tranç.  eA  Allem.  lai 
l-eat  dé4>irer  la  paix;  n»d.  de  Pempadoor  ne  U 
««■lait  poÏDt  ^  il  mt  t-xile  à  Suis^oos.  Celte  dtagricc 
Éan  MX  Ml.  Ea  1764*  1«  roi  lui  donu  l'areker. 
fâftf^ateiiui  aot  apnt  Fcnwjra  «omw  «BAt». 
i  Koinc  La  résolution  vinr  interrompra  le  cours 
it  pro«pcriles;  depouiiU  de  acs  abbajrea  ,  il 
perdit  !f».o\jo  francs  Je  re»l««t  ton  traitemeat  de 
France.  Le  ebevalier  Asara,  toa  ami,  obtint  pour  lui 
de  U  cour  d'Espagne  nue  pension  de  60,000  fr.  Il 
sarrrait  3  ans  A  cett^  faveur,  et  mourut  à  Rumc 
•i  1394.  SoB  Poèmt  de  la  nlig.^  qui  ba  parut  quV 
«4>  ta  «Met ,  «tt  InCB  Hiftfiiear  i  cdioâ  «le  Racioe. 
Ot  r  prfx^îte  à  s.-i  autres  pociicf  une  grande  aflVc- 
ta(ioa,trop  de  fleurs  et  d'images  aaythologiques. 
SNlettras  iToltair*  M  mârilMt^W  la  même  ccn- 
■nv  :  ctlas  se  Tout  lire  aTecplaUiT,  ct  tootMnaeot 
fi^  b>e«  La  romnaraison. 

BERMTZ  '  M  vu  Tt\-BKRN.vnD  )  ,  c1iirur.;itn  ilu 
17* S.,  cstiKt.  de  pluMcurs  mémoires  insères  dans 
I»  reeneil  iet  CuHmue  de  ta  nature ,  et  d'un  cata- 
it  îjtia  jiljnti  S  ilii  jardin  royal  de  Var- 
sovie ti  àr  c\\ .  p4rlu:i>  de  la  Puloghe ,  Dantxig, 
ld5)  .  ia-ts  :  Copenbagae  ,  l653,  in- 16. 

BF.R>0>'  {....) ,  1*^  abbé  de  Claoy  et  réformaL 
d#  plasieon  autres  monastère»,  doliDA  M  démission 
ce 996  et  partaira  les  aLbaye» «ju'il  gouTcmait  rntro 
Vid<«D.  «<Ms  psrHii,  et  Odon  qui  fut  le  fondateur  de 
Tmrèn  é«  Ouor. 

BIÎB'^OC  fie  P.),  niNsionnairr  françai-^ ,  m.  rt  à 
^îokft  au  commeDCeeient  du  iS'  S.  ,  rit  aiiieiir  dr 
b  CndHiU  à  CEtemeli  ^tamifl  de  l\cn(tercfiirti(n; 
Jmurhtttor  iurTJitr.  Testamtnl  ;  OvtUçues  des/a- 
wMa  rfnWenjie»  ;  PmnJbcMitÈ  ém  fSimtgaë  niici 
fi  vm  inm^.  ^wwt  nm  Mrégé'éê  Im  viêdê  /éEmm^ 
Ckntt, 

KUfOfTUJ(lAe9m),  né  i  Baie  eo  1654, 

taw.  itiiaict-»-  prof,  de  matlx'in  1  l'univ.  de  Bâl** , 
etaéiooé  •  i'ae««l.  de»  »cieace»  lic  Pans  et  de  Berlin . 
L'éaomériliaB  4ei  Mehercbes  de  BemouUi  serait 
iKOf  longac  ;  on  peut  consulter  Jacatt  BtmnUU 
^•tdeauU  optm,  Genève,  174)  i  /tfcoéf  B&r^ 
^stilii  art  eom/»eti!'i  Ji  ,  opus  potihumum  ,  accetUt 
trmanu  d^Mew^au  infrnitis ,  Bile  ,  lyiJ.  Il  mou- 
ntt  en  ITC^,  Imm— t  un  fils  et  une  fille. 

5!^  R>OULLI  Jraîx),  fr^rc  ifu  pr^rffficnl  .  nr'  è 
i<»ia  «e  îî  prof-  les  malUcni.  a  (rronmguo  , 

»i>n'  frère  à  l'unir,  de  Bile  ,  et  fut  memb. 
.  de  Paris ,  de  fierlia,  d«  Pélenbottrg  , 
Msciéi^  rorale  d«  LunJrei  et  de  l'tmtttut  de 
Tçoe.  H  partagea  avec  J;tcques  l'hoimrur  de  plii- 
MB*»  détiens gw 11 .  fut  le  maître  d'is^uler,  et  m. 
illle««  vjm. 

BEB!«)ULLl  (Nicolas),  neveu  des  précédens , 
•i  •  Bile  «s  1687  ,  fat  l'édit.'  de  V4rs  coajectandi 
d«  son  evdv  résolut  plusieurs  des  pro- 

U«Bes  proposé»  aux  géomètre*  Jean  Betooialli. 
*  a  été  profesMnr  de  roatMoi.  *  Mon*,  «ttmiite 
pr  f-^rar  M  loci«pie  ,  et  ea6n  en  droit  i  Bile.  Il 
test  niMb-  à»  rmeaàétMt  4o  Berlin  ,  de  h  «oeiélo 
màf  de  tmtirm  et  ée  FsMtiwae  Bologao.  MJrt 

iOÛfOlILLÏ  (T^icovhw),  ne  à  Bile  en  iG^^, 
tk^éttmm^  ^étPAfV**  i6an4  seulagevil  «on 
rmdaas  sa  correspond.  ••••  1«  jéomèjjwe,  Jl  fui 
mfai.  de  droit  i  Berne  ,  «leertie»  «•  Piwtrtiit  de 
Mafeeetprofe»*.  de  mathc'm.  àPétml.ourg,  dû  d 
k  1736.  O»  twmre  qnelfjnes-Bns 
d»»  le  pM.  ^ 
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PER^•^ULLI  CDA««iKt.),  second  fils  deleen^ 
né  on  ijw> ,  prit  le  gcmàm  M  decimr  en  méde- 
cin», laau  «m  Ms  MRtftdm.,  énat  ion  pèrv  ini 
avait  donné  des  leçon?.  îl  prt  fctia  le»  matl^ m  i 
Pétersbourg  ,  remplit  une  cbaire  d'anatotaie  et  de 
botankpM  1  puis  une  ehniM  éê  pliyti<|ii«  i  Gffo« 
ningue ,  et  s'était  fait  une  sorte  de  reremts  de» 
prix  décerné»  par  l'acaidémie  de»  •cieneea  de  Piri» , 
qui  d(  i)iJ  i!,  1699  jnsnu'en  17^,  e'est4-dire  peodeaf 
91  no»,  oon^  twt  ulietoMMn  Bomhrease  de  set 
awneMi  ftrnifwi  le  oon  deSemevllL  II  eat  l'au- 
teur du  premier  traité  d'iis  i:!roiîvn^tiii,^:i<.  g.j 
éLé  public ,  et  fuLmembro  «les  Mademie»  de  Sainf 
Péterskonrg ,  Betlin  «I  d*  la  aooMld  Mjde  dé 
Londres,  If  rornimt  en  1763. 

BERNOULLl  (  Jban  > ,  frère  des  deux  préccd. , 
né  à  Bâie  en  1710,  menabre  de  l'acad.  des  seieneel 
de  Paris  et  de  celle  de  Berlin  1  prof,  de  nilbém.  è 
Bile.  Plusieurs  de  ses  mémoire»  ont  été  couronnés. 

U  mouret  en  1790. 

BERNOUrJ.i  ( Jcah  ) ,  fils  do  précédent ,  ni  i 
Bile  en  t74V  ^''^  membre  des  académies  de  Pé- 
trriboiirg  ,  de  Storkliolm  et  de  la  société  royale  de 
Ijondres,  astronome  royal  de  Berlin,  el directeur  d« 
U  classe  de»  niMlidM.  de  l'ecad.  Il  Wiall  te«d  è  U 

plîtlnsn-ptiir  ,  nrix  matkém.  ,  s  l's'îtr.-.n,  ,  et  a  bttid 
un  assex  gr.  nombre  d'ouv.  Murl  eu  iH&J. 

BERNOULtl  (JkOfttê),  frèrr  ên  xirévéSeat , 
né  à  Bilo  en  lySp.  fut  le  di--.i-;;iTr  -,-,n 
Daniel,  occupa  une  place  de  prv>i.  de  matlirrn.  à 
Pélersbourg  ,  et  épousa  une  petitcfille  d'En  1er.  Il 
fut  membre  de  l'arâd.  dePétenboorg ,  de  la  >n('l<ft(f 
de  physique  de  Bile  et  ciMve«p.  de  la  société  roj/ 
de  Turin.  U  m  laÎMd  pliuieiii^  .  — 
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BERNirrOHF  (JcAli-HAtTwiG-EKirRi^T ,  comte 
de  ) ,  ministre  d'état  ra  Danrmarck  ,  tté  dans  ht 
paj»  d'Uaoorre  en  171a.  Se»  talens  fixèrent  PaneW 
tioB  d«  gottreraement  danei»}  et  sprè»  «Mir  él# 

employé  dans  dirersft  iTn>i:ns,,  il  fut  mi<i  par  Fre'- 
déric  V  à  k  létij  dos  aiiaires  étrangères.  Il  suivit  un 
sjfMèlBe  de  neutralité  qui  farorica  le  commerce  et 
UffO^périté  dea  Etate-Unia.  k  la  mon  du  roi  Fré- 
déric, si  fot  rcmplaed  dan»  le  ministère  par  le  cé- 
lèbre Stciiensce  (  V.  ce  nom),  cl  il  s,o  relira  è  Ham-> 
bourg.  B  allait  revenir  à  Copenbogne  pour  reptendr* 
le  ministère,  lonqtt'il  monruten  1772. 

BERNSTORF  (  AMDUK-PiriiiiE,  comi.-de).  ne- 
rev  du  précèdent,  fut  comme  lui  ministre  d'état 
en  Danomarck.  Son  principal  tttre  à  In  «MMtt  ett 
d'avoir  fait  aiTraocbir  les  paysan»  danois  et  cessef 
la  traite  des  nègres.  Il  mourut  à  Copenhague  êû 
1797.  On  a  de  lui  plusieurs  pièce»  diplomatiquet 
dont  l'exposé  des  principes  tU  ta  eour  de  Dan*-' 
marck ,  etc. ,  remis  aux  puissaaem  ]>elligérantes  en 
I  ;Si?  ,  et  la  declaralion  aux  cours  de  Vienne  et  d# 
Berlin,  romue  en  177a,  sont  l*s  pins  remarrfuahles. 

BERO(  AuG.  ),  jurisc.  italien ,  m,  à  Bologne  en 
1554 1  a  laissé  des  Çutstiont  Jamilièns  ^  ^et  Om- 
îei/f  et  des  Leçons  sur  le*  Dérrétft!e<. 

BEROALD  00  BEROALDE  (HïATTaiFA  ) .  il.eol. 
du  i6«  S.  ,  né  iSt-D<'nis  près  Paris.  En  ifixi ,  il  se 
trnavatt  à  laea  précepteur  d'Heoktr  Frégose ,  •!«. 

fioi»  éViqne  de  cette  ville ,  lorsqu'il  embrassa  la 
orme  aveo  .Tulc^-César  Scaligf-r  et  d'autres  rravons. 
Persécuté  pour  »e<  optnious  religieuse»  et  arrêté  à 
(.loutances ,  on  le  condamna  è  être  bf41d;  ttft  efle. 
favorisa  son  évasion  et  l'envoya  h  Mmr  ngls  d'uti  il 
&«  âauva  i  Orléans.  En  1574  «  il  i^t^'i  Crcnèvc  mi- 
nistre et  prof,  de  philos,  il  y  mourut  en  i57f>.  On 
a  de  lui  I  CAroniêon  $«cm  sehpturm  euictorUate 
coMStUnltmt.  Yeaciiia  et  1.  Sealiger  eat  fait  l*dloge 
de  cet  ouvrage. 

BF>RO  VTJ)  DK  VERVll.LE  C  François),  fil, 
du  précédent ,  né  a  Paris  en  tâ58.  Après  la  mort 
dt  «on  fèn ,  il  re«ln  d«M  l'dgIiM  XMnaia*  et  prit 
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rii.ll  it  rrrVsiiisLiniie  ;  il  obtint  même  un  canonicat 
à  hi-Gratien  de  Tour»«  Jl  «it  lurlout  connu  par  son 
MoTftn  de  parvenir^  Ir^souvcnt  reimpr.  en  2  vol. 
in -ta.  C*Mi  on  recueil  de  DiUnUtë*  et  de  conte» 
lieencienx ,  eA  il  M  ae  Umle»  !«§  religions  et 
t  uirne  le  genre  humain  «o  ridictti*.  Os  pvtfMune 
qu'il  mourut  vers 

behoaldo  (Pul.)  riaciM,  itw  nipttre 

Camille  de  P  !'cn;«,  l'un  des  pin?  rrlèhres  littér. 
du  iS*  S.,  a  donne  de  bonnes  ivlitiuus  de*  auteurs 
latins  et  les  a  ëclaircis  par  aei  commrnt.  Il  remplit 
à  Bologne  U  cbaire  de  prof,  de  b.-lett ,  fut  député 
par  le  s<Çnat  auprès  du  pape  Alexandre  VI,  et 
pendant  plusieur*  années  remplit  la  charge  de 
secrél.  de  la  république.  Il  mourut  en  i5o5. 

BEROALDO  (  Phil.  )  le  jeune  ,  de  la  même  fa- 
mille ,  ne  en  ,  disciple  du  preVédent ,  devint 
nrof.  de  b.-lett.  à  &ome  et  pre'sident  do  l'académie. 
Le  ÔH..  Jeta  de  IMieit  le  prit  pour  secret. ,  et 
lorsqu'il  fut  devenu  pap'-  ^  mi  ,  l«  nom  de  L^on  X  , 
il  le  nomma  bibliolhec.  du  \  aùcan.  Ses  our.  sont  : 
une  édition  des  cinq  premiers  livres  de*  ÀmaUs  de 
Ticile«  et  qurlquee  mm  et^s^fmame».  D  nonnit 
wtk  i5i8. 

BSBOALDO  (ViKOrifT  ),  fils  de  Beroaldo  Pan- 
tin ,  Mt  «a  nombre  dei  écrkf.  botoaeis  pour 
•voir  frit  une  explicatioB  èw  tout  les  mota  employés 

Kr  le  Bolognetti  dan^    >ri  pot-me  Int.  :  //  CattMde, 
logoetti était  frère  utenn  de  Beroaldo. 
VEBOALBO  (Jean  ) ,  n4f  è  Paterme,  mort  en 

l5t)#!  fui  r'r.  de  Ste-Agatlie  ,  et  assista  i  n  '  tuile 
de  Treole.  Les  karamgues  qu'il  y  prononça  ont  été 


BFT^niTîTNGF?*  (TRANrotS  de),  mine'ralngiste 
allemand  ,  ne'  en  17-^.  11  lut  membre  de  piu&ieurs 
locidtél  ttrllitee  «  'Mreourut  diTcrtca  centrées  pour 
obserrer  la  nature  du  *nl  ,  la  itrnrturr  des  mon- 
tagnes ,  et  leurs  produite  minéraux.  Sc&  principaux 
Osrrages  sont  :  Ôbserv.  sur  la  minéralogie  en  gé^ 
mértd ,  «<  »ur  un  êj^êtèmê  tuOtmi  des  miMéraux 
en  par1tetûi«r  ;  OAlervaf.  /kltes  dans  te»  mtnt»  de 

Ti  r-tii  _i:rnr  du  Palaiinalrl  dndiit  fir  <!r  Dfn  i  -Pi  nlSi 
les  yolcans  des  temps  anciens  et  des  temps  mo- 
dernes :  NcHtvetle  théorie  sur  le  bmUtlU  \  ihtcHpt. 
de  ta  fontaine  de  Drihourg.  Tous  ces  ouvr.iges  sont 
en  allemand.  Il  mourut  en  I798  ,  chanoine  d'Os- 
Baliruck. 

BKRONIK  i^'icoLAS^  ,  ex-jesuite  et  professeur 
au  CuUc^c  de  Tulle  ,  né  daos  cctlc  viili:  ta.  m. 
en  i8ao ,  est  auteur  d'un  Diction,  du  patois  du  Bas 
Zimamim,  etc.  «  paUiëaprè*  sa  m, ,  par  M.  VsdUe, 
Toile,  i8»3,tn.4.*  *^ 

BEROSE,  astron.  et  histor.  cbald.  oc'  i  Babylone, 
ëlrit  prêtre  de  Bélua  et  vît.  vers  le  tempe  d'Aleuadre 
en  de  Ptol^tfe  Pliiladelphe.  H  a«iil  écrit  unelTuf . 
de  Ch,!!rl,f  .  lont  Josèphc  a  cité  quelques  fragmj, 
et  daa»  laquelle  il  remontait  josqu'i  lanaissiance  du 
monde*  et  priait  d'on  dAuge  universel.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  l'astronomie,  Ût  ronnaître  le 
cadran  solaire  aux  Athéniens  ,  et  se  fil  lellemeot 
admirer  chez  eux  qu'ils  lui  elc  vcri  nt  nne  Maine. 

BF.RQTJEN  (Louis  de  ).  V.  Bebkf-j, 

BERQUiri  (Loois),  gentilhomme  artésien, 
consaOler  de  François  I"  ,  fut  déooiictf  en  iSsS  , 
comme  fauteur  du  luthéranisme,  au  parlement, 
qui  le  condamna  à  faire  ahjuralinn  et  fit  bnller  ses 
livres;  mais  François  W  le  ht  relâcher.  II  ne  fut  pas 

Èu*  t6t  en  liberté  qu'A  recommenfa  à  dopaatiaer, 
t  prie  de  nanTeen  et  hrili  en  place  de  Gt4re  en 

iSag.  On  a  de  lui  le  vrai  Moy  en  de  t-ien  se  confe$- 
#«r,  in- 16;  Le  chevalier  chrétien  ,  Ljon  ,  iS^a. 
Ce»  den«  ouvtagei  font  tradniia  dn  latin  dHÈreame. 

BERQUIN  (ArnACd)  ,  crrivain  eléganl  1  r.nle, 
né  à  Bordeaux  en  1749  ,  consacra  sa  plume  à  i'ins- 
trnrtion  de  la  jeunesse  etsiirtout  de  l'enfance,  qa'tl 
niectionnail  particnlièrement.  11  publia  «ncccmi* 


s-rTnenl  :  Vami  des  Knfans  ,  des  Àdoleseens  ;  Pli^ 
traduction  Jamila  à  la  connaissance  de  /«  nature  » 
San^ori  et  Merton  ;  Le  petit  Gmndissonj  Le  lun  e 
de  famille^  «tc. ,  édition  complète,  i8o3,  Ke- 
nouard  ,  ensorol.  in-18  ,  et  17  in-ia.  L'ami  des 
enfnns  valut  à  »oii  auteur,  en  17*^4'  P"*  dé- 
reroé  par  l'académie  4  l'ouvrage  le  plus  utile. 
C'est  à  la  vérité  nne  iaaititîon  dn  «mnt  Weiu  , 
mais  les  cliarmf^  ri'-  '.nn  \\y\t  et  la  randeur  de  »ea 
sentimens  en  ont  iait  un  ouvrage  eoUereroent  neuf. 
Sa  traduction  des  Tableaux  anglais,  ses  romancée* 
et  ses  idvUet  pleines  de  sensibiÛté  •  ne  lui  font  pao 
moine  d^honnenr.  Bcrquin  a  pnliUé  anaei  une  Bé^ 
blioihèifue  des  Villages  ^  3  parL  î^U,  M*  on  179c. 

BERBAIN  (Jkav),  gnmmr  françait,  mort  à 
Paris  en  171 1  «'rénmimaHdaa»  lecenre  des  dé- 
cor>  et  des  oraamena }  aon  omwe  mm*  m  vol. 
m-foi. 

BERRI  (dues  de).  Titre  donné  à  plusieurs  princes 
de  la  maison  de  France. 

BERRI  (Jeak  ,  duc  de)  .  >  nis  du  roi  Jean  , 
et  de  Bonne  de  Luxembourg  ,  ué  en  l34n,  perla 
(l'aliord  le  litre  de  ronile  de  Poitou.  II  se  .trouva  4 
la  bataille  de  Poitiers  ,  et  fut  donné  ensuite  en 
otage  aux  Anglais  par  snîte  dn  traité  deBrftigu}'. 
Apr.  s  éli  e  reste  neuf  ati'-  en  Angîrlerre,  il  riM  iui 
en  France  sur  un  congé  d'Edouard,  pour  négocier  sa 
rançon  ,  el  difTéra  en»uïte  aon  retour  Sons  diSerena 

Sréicxtes,  Notre  cadre  ne  nous  pcnnet  pas  d'entrer 
ans  tout  les  détails  delà  vie  de  ee  prince  ;  il  nous 
suffira  de  dire  qu'elle  fut  un  tivsu  d'inconsé- 
quences, de  profusions  <  1  d'injustices  ,  ainsi  qo'on 
peut  s'en  convaincre  en  lisant  l'histoire  de  Franc». 
Il  mourut  à  Paris  en  1^16  ,  à  l'âge  de  -6  ans. 

BERAI  (Charles,  duc  de),  3*  fils  de  Louia 
dauphin  ,  lUs  de  Louis  XIV  ,  naquit  en  1686.  Cn 
prince,  d'nn  raraetcre  doux  el  aiinaîde  ,  d'un  sens 

filus  droit  qu'cicndu  ,  n'eut  pas  uuc  carrière  irès- 
lenrense.  Marié  à  la  fille  aînée  du  duc  <r()r]cana  , 
déçois  r^ent  «  il  ent  beaucoup  à  aoulnr  de  la  con-> 
dnite  snndaleuse  de  cette  pnocease.  Il  crera  nn 
n-il  au  dm:  de  T!ourl>on  ,  par  .irrident  à  la  cJia^se  , 
et  mourut  en  t/i^  suile^  d^une  chute, de  cbe~ 
▼al ,  à  l'âge  de  a8  ans. 

BERRI  (  Cnxni.»  .s-FrfiDi>A\D  nr.  Rot  nnow  , 
duc  de  ), 'fils  do  S.  Â.  R.  Mg' comte  d'Artois  « 
aujonid'hni  le  roi  Gbarlea  X .  natfnil  i  Yemaillen 

en  1778- Ce  prince,  qui  annonça  de  honnc  heure 
un  beUreux  naturel,  u'avait  qu'unie  ans  lorsque  son 
père  crut  devoir  quitter  la  France  ,  après  le»  pre- 
miers événamcns  de  la  révolution  de  1780.  U  fit  son 
premières  armes  dans  l'armée  du  prince  de  Gond^, 


qui  lui  donna  le  eonimandenient  d'un  ci  i^'^  <1<< 
gentilshommes  appelés  Chnsfeurs  noltles  ^  f^ec  Jes- 

Îneli  il  passa  «lepuis  au  service  de  la  Russie. 
,a  pai\  de  l8<)I  dérida  le  due  de  Borri  » 
rejoindre  son  auguste  père  en  Angleterre.  Le  ta 
avril  1814,  le  pnoce  débarqua  inr  lei  càles  dn 
Franee  ,  et  le  21  il  était  à  Paris.  Les  militairea  nn 
lardèrent  point  A  reconnaître  en  lutta  bienveillanee 
et  la fmncliiie  pnerrière  qui  lin  r  'iinst  n.^turelles. 
Le  II  mars  tSi  'i,  le  due  de  I!crn  pnl  lecomman* 
dément  des  troupes  re'unu-s  sous  l'ari'»  ,  pour  a'op» 
poser  fi  la  mari  lie  de  Napoléon  Bonaparte  sor 
cette  capiUiIe.   Les  événemeos  trahirent  ses  es» 

fiérances  et  sa  confiance ,  et  il  suivit  le  roi  et  sa 
amille  dans  leur  retraite  en  Belgique.  11  rentra  n 
Paris  le  8  juillet ,  et  ITanné*  suivante  il  épousa  la 
fille  aînée  du  prince  royal  des  Deux-Su  ilr  1 ,  Mai  îe- 
Caroline-Tliérèse.  11  continuait,  de|)uis  cette  eptique, 
i  signaler  le  caraclère  le  plus  loyal  et  les  disposa* 
lions  les  plus  populaires ,  lorsqu'un  horrible  atten- 
tat vint  détruire  l'espoir  que  tous  les  Français  aniia 
de  la  monarchie  et  de  l'ordre  public  avaient  plae^ 
en  lui.  Le  i3  février  l8ao ,  un  monstre  fanatique  , 
Lonvel  «  nonvem  Ravaillne  «  frappa  d'nn  emip^^n 
poipard  la  di|né'  doieendaM  de  wùum  IV.  Le  dtt& 
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BERR  (        )  y^j 

r^*.  "V*t»  <n»'««if  ..^  iMI^iidii*  tour  do.         Lnérile,      Fr«oce ,  iïrt  «  i/i 

MMm  adoDcts  quelque)  mois  après,  lorir|uf>  h  nou-  -  -» —      -    •         •  •/•^» 

•lW««e  r«p«nilit  ila  la  grtMsM^e  de  ]a  clu<:iics><'  de 


!>TT»,  «jui  mit  »u  jour,  i«  ag  «qitembre  de  cette 
on  mac*  auquel  le  roi  Lavis  XViU 
ieua  1*  titre  4^  duc  d«  Bordeaux. 

BCRRIAIS  (Rsvi  tE  )  ,  économiste  et  agrical- 
icVt  aa.  CM  lOttJ,  a  donna  un  Traité  tUs  jai  H:n<; 
M  Ir  JWii»—  U  ÇnMiMr,  Pari»,    17^5,  , 
t«!  ..1-8.  '  ' 

BERRIMAÎ»,  (GciLL.  ),  tlufologÎPTi  3nf;lai»  ,  m. 
«  t-5o,  a  laÎMëa  Tol.  de  aermont  puLliëi  par  soa 
.   apr.'s  sa  mort  ,  aTcc  lt»5  siens  pnpfM, 

Imtat  è«  Tkrâ ,  m.  le  7  mars  1  j55  .  a  puliJië  les 
A  .'f;  ,îr  TarJct  .  Tans  ,  1 709  ,  in-rul.  ;  la  Con- 
d*  l'mrts  de  Uuplcwt»  ,  Paris  «  1709,  io-fol.  ; 
t*i>Uthàqiig  étt  C^uiiMmtê ,  an  «oddt^  avao  Lau- 

tiér*  .  il..  if*y)  ,  in-^. 

BERRUKK  ,  sculpteur,  profcM.  de  la  ci-derant 
^*^*mm  de  p«tntar«  al  icnlpture  an  LotiTra  en 

T'T  ■  a  compose  un  prjtui  nomlirc  (î'.iuvragc* 
pa^aii  i<ii«{ueb  ua  diiUuguc  la  &UlU(j  de  d'Acucs 
»«B  ,  aa  Muséum  ;  le»  deux  bas-reliefs  de  1j 
da  l'Ëeola  de  Médaeina  da  Pkri»  j  l'Amour 
■1»>t  ■»  tAch« ,  etc. 

•BEBEtGCETE  (Alo^iio)  ,  sculpteur  et  arclii- 
«pa*nf.|,  et  gentilhomme  de  la  cluml.i  f  <lo 
CharlM-QaiDt  ,  m.  i  Madrid  eu  iSip  ,  fut  cliva 
ie  MtcbeJ- iQ^<>.  II  contrlliua  à  ramener  le  goût 
deK  art»  dam  »a  patrie.  On  voit  de  lui  à  Tolède  une 
Trans^ptration  ,  «■  nMttl>re ,  qui  passe  pour  son 
cWf-d'oruTre.  Son  autres  Compotitions  sont  dans 
ks  •''jlisfî  de  cette  ville. 

ifcRRU>TR  (Pwtiw)  ,  aicbavlq.  da  Bourges 

d*         4  1:^) .  doul  I).  Martenne  a  p^did  h  ri« 

écttht  par  lu  auUur  cuntemporain. 

miCTER  (  JOSEPR-ISAAC  )  ,  ie^uilc  ,   né  ii 

m  'uen  rn  i^i.  mort  à  P.iris  rn  175»,  est  surtout 

cttnau  par  VHisl.  du  Peuple  dêDitu.  Le  texte  sacré 
F  *M  tcvMn  des  ennleiir»  de  Boa  rotnaiis  roo- 
II  est  à  rrcrpttc  r  que  cet  auteur  ait  man- 
*e  jugement,   bon  histoire  mélÀ;  de  traits 
f  '  w  et  btiOana,  écrite  avec  i<Ugance ,  tissu e 
CM  nne  ptrare  évidente  qu'A  ctjii  né 
9«m  Itamuup  d'esprit.  L'ëvé<ïue  de  Munipcllitr, 
t  iT-Ji  Ti^  ,^  H.  i'jri*  Cl  ci'.mtrt«  prélats  en  dé^rcn- 

^t  ia  lecture.  Benoit  XIV  al  Clément  XllI  la 
«•■lamniMi;  ia  pariament  de  Fana  ^ta  Pantanr 

■  «••paraifri?  ,   mais   fontes    cc%  condamnations 

■  'ttpêcbcvecil  p^  £crru>erets«;scoBfrèresde  luul- 
(•p^  In  éditions  rt  les  traductioaa  d'ktt  Ouvrage 

'"^'i  tant  d«  Invit ,  ai  fni  tmira  «ncim  das 


c<*nc'ral  rie 

•"«■•aa  .  né  à  Lvnn  en  1737,  parvint  da  rang 
midat  au  frade  de  lieutenant-colonel  ,  avant 
^3  rév<>IatioB.  Colonel  du  régiment  de  Guyenne  rn 
ffl  «  td  fiât  «ppeld  Tannée  snivante  an  ceasmao- 
dânsnt  de  la  fcrifide  des  earalnnîars  ,  et  devint 

^masnvefiîriit  m.irt'»  Ii.tl-<l<'-r jmp  .  l^ciitf  nanl-pt'- 
■'•'I at  géncrai-«n-cli«'f  île  l'arnire  de  i'Ourst  en 

Aérant  dpnWTé  divers  é<hecs  contre  les  Ven- 
il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  ;  mais  ,  en 
'Ty6- 1«  directoire  le  nomma  commandant  de  l'hôtel 
**5  "«"iiiJes,  place  qu'il  ow-upa  ju'»|u'cn  i8f>^  , 
^^^it  sa  aaort.  Il  avait  fait  1 7  campagnol  depais 

jusqaaa  en  1793 ,  et  reço  trms  lilesavrcs 

ftARUYI-:R  ,  fils  da  précédent,  élevé  da  grade 
jusqu'à  eehiî  de  n»nrécha!-de-eamp  ,  est 
•■^'7  '.Hit> ,  ,{,»»  ,uit»  -     'ttn»' Mc<,<uro  reçue  à  la 
^taïUede  Waterloo  une  auocc  auparavant.  C'était 
~~         '     igtié       "  btwoufe  cl  Ma 


publié  les  deux  premiers  volume  du  "saraîii 
intitulé  i  CoiheUom  0CmtUmimi€  :  Obsen'ntioitM 
fyffim  0t  médMmmiêt  mr  U  taux  nunératu 

a  Lpoi  ^ny . 

UfcKK  ï  ER  (  ISicoi^.ABwi  )  ,  ftl,  d'un  proen- 
reur-général  du  grsnd-tonaait ,  fut  successivement 
raaitre  d<s  requêtes,  lieutenant  de  police  en  fi*} 
eonseiUerd'éut,  et  ministre  df  la  marine;  enfin 
garde-dei-sceaux  en  1961.  Il  dnilontaa ces  places 
emwenlaa  an  crédit  de  nud^me  do  P-ii,;.,,!, 
dont  il  fnt  oeostamment  la  créature,  mais  li  ue  s'en 
montra  digne  ni  par 
l«té.  Mort  en  tjt». 

BERSEIfEW  (IwAK)  ,  bahJe  gravmir  Tu%st  , 
m.  en  1798,  fut  prodaat  son  séjour  à  Tans,  en 

iî^ïïfâi^.  """^ " 

BERSMANN  (  George  )  ,  savant  allemsnd  ,  m 
en  Jbi  I ,  s'appliqua  surtout  i  la  médecine  ,  dont  il 
se  délassait  p^r  la  poésie  ,  et  fut  prof,  de  poésie  et 
de  grrc  M  W.iteml.crg  et  Le.psig.  Il  a  )a„.e  d« 
pnestts  lutines ,  une  trad.  en  vrrs  des  Psaumes  et 
t!c»  cnmment.  sur  ViifUe«  Horaee ,  Cieémi ,  «te. 

BEKTA  (Trasc  ),  litteiateur  et  antiquaire  pié- 
monlais,  n«î  vers  1719,  m.  vers  1787,  ««rihraiia 
l'état  ecclésiastique  ,  lut  bibliothécaire  du  «oi  de 
Sardaignaj  timvaiUa  ensuite  à  la  rc-ai-f,  n  1,,  ca- 
taloguc  mitonné  des  MSs.  de  cette  j>ibiioil,c.me  , 
qu'il  enrichit  de  livres  itrécieux  et  rares.  Il  poué^ 
dait  b  connaissance  du  style  laptdain.  On  lui  doit 
une  suite  très-corianao  dés  pnncai  de  Savoie  ,  et 
une  .'dition  du  CartfH^airad'Okly,  paUtée  à  Turin 
en  1733. 

BERTAIRE  (St),  néan  «osnmencffmeBt  du  g»  S., 

de  la  (aniille  dr<  rois  de  Frnucc  de  la  deuxième 
race,  lut  abbé  du  Mont-Cassin  en  ttjô'.  Mort  en 
-iS  ) ,  lors  de  la  priM  de  ce  Moaastèie  Mr  les 

i»arasins. 

BERTAUX)  (J.\ron  )  ,  jurisconsulte  vénitien  , 
fut  notaire  et  cljanrrlici  <ir  la  cour  ducale  çt  év 
de  Veglia.  On  lui  doit  nna  (^mpU^aton  det  «ûu- 
ttma»  de  femiit. 

BERTASI  (LiciE) ,  femme  poète  tlalietiae,  ffo- 
rissait  vers  i5i>o.  Ses  poésies  sont  éparscs  dan'»  les 
reenetb  dn  temps;  elle  écrivait  épanmcni  bteo  en 
prose,  comme  le  jirou\  .  ut  ses  k  ilrcs  à  Anuibal  Caro. 
—  Une  autre  dame  poète  de  ce  nom  ,.de  l'acad  de 
Reggio ,  sa  patrie ,  llmissaft  vers  la  fin  du  t6*  8 

BERTANO  CJ.-TÎ.  CITIZI  dit),  habile  peintre 
cl  arcliitecic  iuhcn  ,  élève  de  Jules  Romain ,  né  à 
Hantoue  en  i568,  avait  un  dessin  hardi  et  élégant, 
et  servît  lonp-tcmps  dr  modèle  nux  arti>1es  par  se^ 
carton^.  Uu  lu»  duii  au»»»  une  ieitre  à  MarLin  B. 
architecte  de  Milan  ,  sur  une  contestation  an  sujet 
des  proportions  du  dôme  de  la  cathc'diMlc  de  cette 
ville,  et  dm  o^jervarlonr  savantes  et  lUilruciivcs  sur 
Vitruve,  Muntoue,  i558. 

BEIlTAJiO  (J.-fi.),  poète  iUdieo,  nei  TenUe 
en  1596,  se  lia  avae  te  Marini  ,  druu  il  prit  lo  ' 

([enre ,  et  ne  v.ilut  pai  niii-ux  que  Im  ;  ce  quj  ne 
'empêcha  pas  d'être  en  gratide  réputation  de  son 
temps  ,  el  recherché  de  l'empereur  Matthias  ,  qui  le 
créa  chevalier.  On  a  de  lui  •  Tornienti  amorosi, 
pastorale  ,  rcimp.  à  Padouc  en  tft^i  ' 
autres  pastorales  et  tragédies  ,  imiu  imé 
des  tdjrlle$  Atm  le  goût  de  cellr,  ik-  Marini  ,  etc. 

BERTAljT  vJkan;  ,  poète  français ,  né  à  Caen 
en  i552  ,  fut  sucressiverocnt  secrétaire  et  lecieur 
dtt  roi  ,  éviaue  de  Seas ,  et  premier  aumônier  de 
Marie  de  M^fcis  ,  et  dut  i  son  talent  ces  postes 
c'ininens.  Imitateur  de  Ronsard,  maij  ntotns  an— 
jioulé  et  plus  élégant ,  ses  vers  soat  pleins  do  sen- 
timent. On  a  recueilli  ses  eeuvres  poétiques  en  f 
Tol.ia-9»  Paris  «  i^et  t6^.  11  a  traduii'je  v 

Sa 


t  ;  qiiel^ca 

tfes  à  Venise, 
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BERT  (  a5o  ) 

lirra  de  VEnéitU^  «t  l»isté  aueli|uc$  sermons  et 
«M  omism/imèhrm  é»  Henn  IV. 

T^KRTEL  (Jean),  Irnr'diciin  .i!!  rmanJ  ,  m.  m 
1607  ,  abbé  des  luuuaslèrcs  dv  Luxembourg  et 
d*iiht€nMli.  Fait  prisonnier  par  In  HoHandait,  il 
ne  raebcta  sa  liberté  qu'au  mojen  d'une  gro 
somme.  On  a  de  lui  un  ouvrage  »ur  la  Règle  de 
St-IîenoU ,  Cologne ,  i58i  ;  et  uM  Btêt.  éê  LÊueem- 
bourg  ,  Cologne,  i6o5 ,  in-'( 

BEKTELOT  (P^jint  )  ,  i.rfmu  r  (>i)otc  et  cos- 
mognipbn  de  Portugal  aux  Indrs  i>ricntule«,  ni  % 
ilooflearen  I^OO*  entra  dans  l'ordre  det  ccnues, 
oA  il  prit  l«  aom  de  pî-re  T>rnis  de  la  Natrrilé  , 

-.11-,  1  fjsrriHtitiiK'r  son  sfi-\Ke  »!(•  <"r.<^inograplic. 
A^nut  été  euvu|ë  comme  interprète  de  rambaaaade 
portugaise,  près  du  roi  d'Achem  d««  1*00  de 
rùimatra  ,  il  v  p/>rilit  la  vie  par  la  trahi «r.n  <le  ce 
prince,  qui  voulut  lurrer  les  Portugais  à  se  faire 
niahométans. 

BKRTKR  \  1  Barth.-Ant.  )  ,  luiHm  fntrrpr.'-tc 
«lu  r.ii  .1  iii.tilrc  de»  langues,  to.  à  i'aris  fii  I-S?. 
On  .1  (J<'  lui  :  Melhoda  tSnlgée  d«  ta  langue  ital .  , 
1746;  jd.  de  ta  langue  espmg.^  ^T^i  ià,  éê  la 
tangiie/rançaite  ,  1782  ,  in-tX 

BERTIIAIILD  (Piibre),  -oralorien  ,  prof,  de 
rliétorùiiM  aa  coUége  d«  Maneille ,  chanoine  dr 
Chartres,  oft  il  nonrat  en  t6Sf .  T1  ett  aut.  dn  fiants 
fluHicus  l'I  «lu  Ftnrits  Fmnrti  us  ,  un  *tes  meilleurs 
abrégé»  de  notre  bittoire  ;  d  un  tr.  de  Âru  ,  ouvr. 

Slein  dVnidttion  ,  imprimé  à  Nantes  en  t^3 ,  et 
c  vers  latins  ntimi's  11  m-  «loif  pai  l'irc  »  ,.!if,,ti(ltj 
avec  l'abbe  Bertbiiuld  ,  auteur  du  QuadniU  des 
en/ttns,  ou  Système  motuwm  4ê  hetuM^  ■74' < 
in-8,  <io^l^cnl  réimprimé. 

Bl-H  ru  Mîf.  1  (Lui  is;  ,  ard»,.  in.  en  l8a3  ,  dan» 
la  force  de  l'âge ,  s'est  acquis  quelque  r^pulatioa  |Nir 
l*  conttructioa  de  plus,  cbiteanx  et  uniiontdiecanii» 

Sagae  aux  eflTÎrons  de  Paris ,  et  par  lea  dessins 
'un  ^r.iii(l  noinlin- lie  ji.ir<  s  cl  j.inlins  ù  la  ni.'itiii  r<; 
aii^LiiAc.  Ou  lui  doit  I  nt(<:  autres  ct>ux.  de  la  Mal- 
maison ,  do  St.-Leu-Tavemr ,  de  Ponlchartrain  , 
de  Baville  ,  etc.;  elles  (Iir4t(aux  de  1*  Jonckèrt  ^ 
de  M.  fauteuil  à  Clicby, 

BERTHB  f  nom  commun  à  plusieurs  prine^ses 
dont  les  plus  remarquaiiles  sont  :  Une  lillu  de  Ca- 
rilt«rl ,  comte  de  Laon;  elle  e'pousa  Pépin  le  Bref , 
fut  reine  de  France  en  v5i  ,  et  mourut  en  783.  Une 
fille  de  Cliurleaiagne.  Une  y  fille  de  Pépin  I**,  roi 
d'Aqtkitaine.  Une  A"  ,  fille  de  Lotliatre ,  roi  de 
Lorraine,  frmiuo  Je  Tbeoh.ililc  II  ,  «dnil»-  «le  Pro- 
vence, et  cusotte  d'Adalbert  II  ,  mère  de  Hugues, 
ni  d'Italie ,  et  de  Gui ,  dnc  de  Toscane.  C'est  i'Mc 
<fU«  vient  l'expression  proverbiale  :  ,///  frmps  r/tic 
9erth0 Jtlmt  ,  pour  indiquer  lo  tcmp»  de  b  sunpU- 
cité  des  mirur». 

BEHTIIEAU  (Ch.),  tWologien  protestant  ,  né 
à  Montpellier  en  1660,  et  m.  en  17^2,  à  Londres  , 
où  il  s'clait  rcTiipii-  aj^uo  I.1  1  évocation  de  l'édit  de 
Nantes  %  et  uù  il  exerça  les  fonctions  de  mînialie. 
On  a  de  lut  deux  vol.  de  ««mioiit  en  français. 

BERTHELEMYrJ.-5  iM(i>l ,  pcititri-  iriiistoirc, 
remporta  le  grand  prix  de  peinture.  L'académie 
de  Faria  l'admit  à  son  retour  de  Borne.  U  rdoasis- 
s^lt  surtout  il.ini  1<-s  plafonds ,  et  embellit  les  palais 
di*  Fuuuinciileju  ,  «lu  Luxembourg^  du  AiuMum. 
Mort  en  l8l  l. 

BERTIÎELKTC  Grkr.  )  ,  bénédieUn  de  Saint- 
Vannes.  Mort  en  Kormandic  en  est  auteur 
d'un  traité  tiur  VtikstiÊteHee  éts  wsuuU»  ,  Rouen  , 
1731 . 

BERTHEr  iKE  (Piiiua.),  né4  Genèvo.n  1^70, 
martyr  de  la  liberté  de  sa  patrie ,  était  membre  du 
eottteil  de  cette  viUe  dans  le  temps  que  Charles  III, 
due  de  Savoie ,  entreprit  de  la  soumettre  I  son  au- 
torité ;  il  était  parvenu  à  conclura»  <  n  ifu;),  avec 
Fribourg  ,  une  alliance  tendante  i  proléger  l'iudé- 
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P'-nilance  de  Gen^e  contre  lea  efiWta  du  dar. 
<:e|H:ndant  ,  lea  hoatîlilA  ayant  commencé  ,  et  les 

secoure  ilfi  Frilmurseois  n'airivani  ji.iv  assez  vile  , 
après  une  vive  ré»itUncc ,  \a  vilie  fut  quelque  tempa 
en  son  pouvoir,  et  le  verlueux  Berlbetierf  iaca» 
pable  de  fuir  ,  paV'^  lêto  le  acrriee  important 

qu'il  avait  rendu  à     |>aUie.  ^ 

BERTHBUN  (P.-Ch.)  ,  liiiérateur ,  nd  1  Pvi»  « 

au  conimencrmrnt  «lu  iH'  S  ,  fut  d'aliord  errlr-'sias- 
iiquc  ,  pui^  avoc.il  au  jiai  lcuieal ,  «.'l  ensuite  profes- 
seur i  Pécole  ro\.ile  mililairc.  On  a  de  lui  une  Oiit 
lat.  sur  le  «idge  de  Bcrg-op-Zoom ,  Paris,  1747  , 
in-^jffeetteff^^nigmes,  etc.,i)>id.,  in-ta  ;  ttn  ueU 
depen-('i'  uigriucusis  tircfs  Jis  poètes  lat.,  (rail, 
ou  iinitet  >  eu  M.r.i  iVanvai*,  l'aris,  1752;  Supplément 
au  dictionnaire  de  Trévoux  ,  ibid.  ,  itS?. ,  in-fol  ; 
//6re]fe  du  même  dietintin;(iri  ,  17(1!,  J  vol.  iii-^. 
n  a  aussi  donue'  une  édil.  du  Ihilionnaire  de» rimes 
de  Ricbelet ,  IjSl. 

RERTIIELOT  (....),  po 
'  t  ami  de  Régnier,  le  j>iU  pour  modèle.  On  a  de 
lui  des  satires ,  de»  épigramme»  ,  elc. ,  qui  sont 
remplies  de  naturel  et  d'abandon,  mais  trop  licen> 
cientet;  on  I«t  a  reencilliet  a!V«c  «elles  de  Régnier  «t 
autres  saliriquet  dana  In  CatoMT  saùrifuë^  1666, 
iu-12. 

BKRTHEMIN  (noMiïiîQuv),  n^  en  Normandie 

en  l.Wn,  m.  f-n  i(yf'»,  .(  li  jm mu  r  fait  «  «.nnaîli  la 
vcrlu  «les  eau^  luim-rales  de  Plombière  ,  duut  il 
régla  l'usage  «luis  un  diseour» ,  Nancy,  i6o3 , 
m-8  ,  réimpr.  ii  Miti  rotirl  en  1738 

BERTIIEREÂU  ^dom  GiioRut-FaAHçj,  savant 
l  .'inMictin  ,  ne  à  Béicsme  en  1732  ,  prolessenr  d« 
grec  et  d'hébreu  à  l'abhave  de  Si  •Lucien  de  Beau- 
vais  et  k  cdle  de  Si- Dénia.  Il  quîlra  ensuite  la 
«  aiTirrr  tic  l'enseicini  iiii-i)l  j...ur  s'assu*  ler  aux 
autres  lic'uédictins  <  liatj;<^  i\f  la  r olli  ction  des  iiia— 
torirns  «le  France  ,  qui  le  chiiiMrent  ponr  COmpuI- 
ser  à  la  bibliotfa.  du  rui  etài  i  l  le  «Jr  St-(î  erniain-df  s- 
Piés  les  MSs.  orientaux  .  havaU  qu'il  tll  pendant 
trente  années  srvec  une  patience  el  une  anliMu  in- 
crojrables ,  surmontant  toutes  lea  difficultés  et  bra- 
vant tons  lea  obataclea.  Ses  BrUnUs  n'avaient  plu» 
besoin  que  d'être  revus  et  mi«  m  «u.lre  ,  lorsqu'il 
mourut  eu  1794.  I.«s  traduction»  de*  meilleurs  aiit. 
arabes  ont  la  plupart  rapjport  à  V Histoire  àtê  4>oi^ 
sades.  M,  Sylvestre  de  Sacy  a  ilonnr  sur  cet  ••sti- 
inable  religieux  une  luXtre  intére»aauie  tusércedans 
le  Magasin  encyclopédique. 

BERTii£T(Jr.AN)  ,  jésuite  ,  m.  en  1602,  ensei- 
gna arec  ineoès  la  philosopbic  et  la  tliéologie  dans 
les  i  ,lr  sa  v«.<  irif.  II  est  auteur  d'uD  grand 

nombre  d'écrits  sur  la  théologie  et  l'histoire  ,  d» 
Ihsserimt.  savantes;  il  derivit  également  hîen  «.q 
en  , «n  français  ,  en  espavncd  ,  !■('■.  Sun  rlcriiiff» 
ouvrage  est  la  traduction  de  l'opéra  d'A'tmde  , 
en  vers  ital.— Son  frère  Jkam  ,  capucin  ,  m.  en  1709* 
s'est  fait  un  nom  par  <tes  Sermons  «  dont  plasteu*v« 
sont  impr.  à  Lyon  ,         et  l6(^. 

RERTHIER  CGt;iLi.-Fiuaç.),  jésniie,  né  i 
Issoudun  en  17o4"  ^*  supérieurs  li'  <  ii..i»(ircnt  en 
1743  pour Ivmpbieer  le  P.  Bmmoy  dan*  b  conti- 
nuation de  Vffîstoine  de  l'église  gallicane  ;  il  en 
publia 6  vol.  ,  ilont  le  dernier,  qui  est  le  iS',  va 
jusqu'en  1679.  Il  fut  eusnile  chargé  de  la  ré^atv 
tn>n  (lu  Journal  île  TiVi  oii.i  .  qu'il  dirif(ea  poiuLmi 
17  atu  à  la  sali&laïUoi)  du  public  et  des  gens  de 
lettres.  Après  la  dissolution  de  sa  compagnie,  t« 
dauphin,  père  de  Louis  XVI,  Louis  XVIII  et 
Gluinet  X ,  voulot  l'attacher  k  l'éducation  de  ce» 
princes,  et  lui  fît  :is>i,;ni  r  une  pension  de  4000  fr. 
sur  l'abbaye  de  Molesine  j  mais  en  lea  jésuite^ 
ayant  été  bannis  de  la  cour,  «1  fut  obligdde  se  retu  er 


au-delà  du  Rbin,  a  OlTenV.niii  f*.  Aprrs  ilix  nn>  «IVxil 
il  obtint  la  permission  «l'aller  demeurer  11  Uourgos 
"u'i  il  avait  un  frère  i  l  un  neveu  chaootnna.  tl  ID* 

dans  cette  ville  en  1782.  On  lut  doit  encore  :  Cba 
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•loît  \9A  plan*  en  reitcl  des  furli£calions  <U-s 
Kipalc*  pbce«  d*  rfitirOpv  ;  Ott  ie*  voit  Mjour- 


ticT  dans 


'/es  psammm$el  gmr  bmt*,  Pkrb,  i'^fi-t'^9t^ 

livol.  in- 1 2  ;  CCuvrri  fpéntnelffi  ,  ilcrnit-i  e  i-ffil., 
18»  t  .  5  wol.  tn«i3;  rt  l«  Oln,ei\  alioni  sur  le  ^  vn- 
trvl  fjcml  .  piihl.  par  Querbrtuf  en  1789,  in-l3. 
BtRTHrEH  (Jeam),  sculpteur  du  ity  S.,  auquel 

priacipalc*  pi 
é!\iÊk  mÊM.  Ittralides. 
BBRTHIER  (Lovis*]tiKiaiiK<F>ANrois) ,  ct>n- 

betlUr  d'état  <  t  talvnd.  de  Paru  en  1789,  udc  des 
pcHu«r«s  YicUme*  de  la  révolutiuD ,  fui,  après  la 

rt  la  Bastille  ,  arraclie'  de  l'bûtel-iû-'Vill»  par 
forcetM»  <pii  le  peodirent  à  une  lantetne  ,  aprrn 
loi  iTCÎr  fait  kaLser  ta  tête  de  Fo«iIun,  sou  ii«au- 
frrf ,  qui  venait  <Vj\iur  U-  iiit-ina  sort. 

ftËB.TiUKil  (iuucxAxoKCy,  maréchal  de  France , 
fke-eonaAaUa ,  prince  de  Âeucliâtel  et  de  Vf»- 

f^nm  ,  nj"jmi  à  Vi  r>;iilK->  eu  I"j3.  Sou  père,  oiB- 
is  le  Kurpa  4«.»  lui^ruieuzk-geugraplii-a  ,  le 
i  suivre  la  même  carrière.  11^  cuira  en 
^Êei ,  atuis  il  obtiai  ensoite  une  compagnie  dans  les 
4t«^oBs  deT^otraine.  H  servit  eomme  oflîcicr  d'c'lat- 
Bi}c>r  <ijii ,  l'jrnioi-  '|iu-  !«■  j;t-in-i.ii  Hiichamheau 
CD  Amérique  lurt  de  la  guerre  de  l'io- 
dea  Etati-Uinii ,  a^j  fit  remarquer  ,  et 
In*  !r  ffrade  di*  colonel  aidc-inajor-ct'tirral.  l), 
rriout  ea  Kurope  ,  il  ïui  nomme  ,  en  170Q,  major- 
(ÉB^l  Ae  la  farde  uatiooale  de  YerBailIea.  il  se 
ffCB^vt  à  ^eu  -vers  la  fin  de  1791  avec  lo  grade 
dVljti  i>nt-^en<ra1 .  et  desint,  en  17<]|2,  mar4$chal- 
d«-eamp  .  cb.  1"  i\t  l'i-lat-iiiujur  «lu  iiurcL-liâl  Liick- 
•cr.  H  tcrrrt  ea»uite  daat  ù  Veudce ,  «l  cul  trots 
atmaa  tada  atMie  l«i  en  défendant  Sauanur 
rrnur  Ifi  r<>«4ti>K"v  t^3url^i•^  le  i3  juin  I7i>3.  Il 
*ImI  iian  (iVlat-uiajwr  tlu  ç<.'i»t'r*l  de  Liiiou. 
Hoatmi  ea  17^1^»  Lîeoéral  de  chviMon,  el  placé  chef 
de  fctat-aujor  de  l'armée  d'Italie  ious  le  général 
ftaaapari»,  il  se  fil  n;mar(|uer  aux  cumhal*  de  Mil- 
lr-.irr«-> ,  0»j ,  MocdoTÏ ,  ail  passade  »iu  jnint  di- 
t^di,»  h  kalaiile  de  Rivoli  «  et  il  fut  cUargé  d'ap- 
mtUr  m  Am»oif  exdeatif  b  ttaild  da  C  amno- 
Fnrmi  v  fî  jirit  ensttitr  le  conimao<lpmcnt  Je  1  ar- 
«aeeu  iialie  en  décembre  17917  ^  »iar«:Ua  sur  Rome, 
eeUe  riUe  ,  et  y  établil  un  couTemement 
n  fMvit  boBapartt;  en  l'Egypte ,  tou- 
clief  d*élal-maj«>r ,  f\  partagea  la 
«'■>•<•  '^î  le*  travaux  l'urniéc  d'<)ii'  iit  A  son 
retour  en  FraMce ,  Bonaparte  «  devenu  premier  cou- 
aal,  la  mtmon  «ndlatM  de  la  gnefve.  Serthirr 
^  .itT»  ce  jwiîte  h»  •'.  avril  t^nn  |  "'>ur  prendre  le  eoni- 
tj^iiemtai  de  ia  uuuvcllo  .irnié«  qui  se  portait  en 
ItiW  ;  mais  il  ne  fut ,  dans  le  fait ,  que  chef  de 
fifià  aaiijor  de  Bonaparte  pendant  les  opération» 
df  la  «ampsene  dite  de  Murcni^a,  à  ranse  de  la 
m^m.ir jf,!r  li.it.iille  de  et-  ii<>n>.  I,.»  furltim-  Ar  Vi  r- 
tkifr  «'elera  en  prMortion  de  celle  de  iBonapartc. 
le  If  nst  1804  il  Alt  cfdd  «aaiddad  de  Pempirr , 
erand-^  »'"' tir  prine^  souverain  drt  p.i s  de 
^euckâtel  ei  du  \  alaagin  en  Suisse.  Il  accomps- 
|na  le  nouvel  eMaparasr  tontes  ses  caïupaj^irs  , 
Mtadaaiaà  aea  aarreis ,  reçut  l'épée  de  viee-conné- 
Idklede  Vmpire  français  ,  et  le  nouveau  titre  dr 

rate  de  W  f^tsni  aprrs  la  bataille  de  ce  nom.  A 
rutanmion  de        ,  l'cï'eunfident  de  Bona- 
it  an  ai 

.1. 
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f*it*  me  fal  point  an  de*  derniers  à  rendre  honi'* 

au  T  'i  I.oait  XVIII,  qui  li-  iixnim.i  ji 
frascc  ,  et  loi  confia  1«  t'omm.indeiiiottt  d'une  ilc  > 
dav  aafli^nfBiandn  gartles-dii-coqii  aji>uicos  aux 

rb<a^  etûlasent  en  fj^g^  A  fcpoqttedu  retour 
l*es-«ntpere«r ,  le  ao  mara  iBiS,  Vcrtiiter  se 
r  ':t-»  a  P..if;«li»T^  ,  où  il  III  II  f''  JUKI  de  la  même 
«aaée.  (>■  ne  connaît  pas  le^  causes  préciMsadecetto 
mttx  elle  fiât  attriboéedana  le  lemp«  •  un  aeeés  dr 
*•■»<•'■  f\iinAf  .  qui  |>orl.ï  !<•  priiM  i  h  m-  pr/i  ipiio 
à  UM  ikkicim  d«  atâ  maison  dans  la  rue.  <.)n  iui  doit  la 
IttiM.  des  cawfmgmr*  du  géménd  BMapaii*  en 
t>fyft€  rt  em  Sjnr  ,  180O  ,  îo-8. 

SEaiUUJi  (  VicsuA-Liorou) } ,  ^éuvt^  du 


dlvbinn,  frère  du  pr^edenl,  naqdtt  i  yetiaitlea 

en  1 7^0.  Sous-Heufn.inf  ni  1783,  inu''»!'!!!! -{;i'i>- 
gLililiL'  et  chef  de  hataiilon  <■»  17^)  <  adjudant- 
général  en  1795,  il  it  ,  dan»  les  aun^s  •79^97"' 
9S ,  toutea  lea  campâmes  d'Italie  contre  lea  Antn> 
ehiena  e(le«  Busses.  Général  de  brigade  et  chef  de 
réiat-major  de  l'armée  »lo  N-iplts  en  '7<|?).  Il  assista 
à  la  bataille  de  la  Trebia,  et  «'y  dutiogua.  Employé 
en  i8o3  i  l'tende  dVanoviv,  il  en  fal  le  chef 
d'état-major  ,  avec  le  grade  de  g<-nt^t  al  dedtriaînn^ 
fil  en  cette  qualité  les  campa|;neâ  de  t8o5  et  i8o6, 
et  se  distingua  à  la  kataîlle  d'Austerlita  ,  aioaî  qu'à 
la  prise  de  Lubeck.  H  mourut  i  Pari?  en  1807. 

BERTUIER  (Ci&àa)  ,  lieutenaDt-géoéral ,  frère 
des  précddena,  Bd«B  177a,  et  m.  en  1809,  i^aal 
fait  peu  remarquer  sur  les  cliamps  de  b-^t-nll.  ,  mai» 
on  lui  attribue  dca  nualilc^  admiuij^raLive».  11  a  cté^ 
goneamaur  da  ta  colonie  daTaba^  «t  delà  Cone. 

BERTHIKK.  T.  BiaTiu. 

PF.HTIIOD  (Ci  Avni';  ,  ,.uaul  .1  laLorinix  bé- 
nc-dictia  des  acadi  anc!-  Je  Be^au^ou  «.t  de  liruxel- 
les,  recueillitdani  les  arelii«-rs  de  catlodemière  ville 
de  précieui  CKlr.  relatàfa  à  ¥Jii*t.  de  France,  et  con- 
tinua, aprè*  la  sttppressinn  des  jésuites  ,  la  coUec- 
liDH  importante  d CM  ./iVn  sttnctonim  iW*  Hnltaïutus  \ 
il  eut  part  au  5l«  vol.  Mort  a  Bruxt  llos  en  1768. 

HËRTHOIS(N.  de)  ,  colonel  du  eémc  et  direc- 
teur des  fortifications  de  Lille,  lors  de  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche  eu  tjgx  Las  écheca 
éprouvés  alors  irritèrent  1m  aoldata-,  «fnt  le  r#rot- 
ti  rcnt  rnutif  leurs  rluT>  ,  <  t  niin  iit  à  in<)rt  Ber- 
tliois  dana  aon  douieib.  L'astieuililée  constituants 
honnra  aa  andaaoira^  an  lUaant  otte  pcniioD  de 
l5on  francs  à  u  veuve. 

liKRTlIDLD  .  premier  géiu'r.il  ilo.  •  . urnes. 

BEETHOLD ,  ni  i  loreoce  au  i6<  S.,  élève  de 
Donain ,  tdoaitt  aurtont  dana  l'art  de  fondre  en 

brome  de  petits  sujets  d.r  lal  lilU  ,  et  fut  g.m!»'  »la 
la  fameuse  coUectiuii  du  \a^'«,  staluta  cl  bas- 
reliefs  antiques  de  Laurent  ue  Médicis  ,  et  direc» 
leur  de  l'académie  de  dawrim^  oà  il  «ai  la  gloire  da 
former  Mu  liel-Ange- 

BERTUOLLBT  (JsAti) .  jdi.  «  »ê  dana  le  ducbé 
de  Luxembonrg;  m.  à  Lidge  a  doomt 

une  Histoire  civd*  et  eceléêiéutigue  de  ce  dncbtf , 
1743  ,  8  vol.  io-4;  nuMmdt  rimmHUipn  dm  im 

Fclc-Hieu  ,  1746. 

BEKTHOÏ.KT-FLÉMARI.,  peintre  flamand  « 
élève  do  Jurdans,  alla  se  former  l  o  Ii.iIil-  >  i  vit 
Fiance.  Il  peignit  k  Paris  i'Snli/vcnteni  U'Eéèe ^ 
VJdnrmtiùH  des  rois ,  ete.  Aprïa-  avoir  amaïad  une 
grande  fortiim-  par  h'  produit  de  ses  nooibreiix 
ouvrages,  il  retourna  à  Liège ,  «ty-m.  cik  1^5  | 
clkaaowe  do  la  «Mliddinle  de  8t-4»ail. 

BERTIIOLLET  (Clacdr-Lous^  .  savant  chi- 
miste ,  lié  à  Talloifc  en  .Savoie  I  II  17  J^,  l'ut  leru 
docteur  à  Turin-,  et  aoaamé  mtniccin  du  duc  d'Or- 
léaiu ,  aïeul  du  prince  actuel.  Mais  ,  l  >  rluuuede* 
tenant  son  occupation  eithisive  et  "'i  patron  do* 
minante,  il  contribua  puissamroeul.  en  ko*  lete  avec 
Lavoisscr,  Fonrcroy,  Cttylon-Morreau  ,  ii  con- 
sommer une  v<$rital>wrdvo1u«ioB  dans  eette  science, 
i  l  à  1  11  I  Imii'^it  la  fa<  «■  L-n  Kuriipi  Ret;u  à  l'ai  a«l<'- 
mil  «Il -s  écieii<  <  :>  l'ii  17H0,  il  lui  nomme  succe«M- 
%  emoiii  membre  di*  la  commissÏM  des  monnoifs  et 
de  celle  d'agric^itu"^  «"l  <1*"^  t  professeur  de 
cbiroi*  an»  écoles  polylt  clinique  cl  normale  «  «1 
memlMC  de  l'institut  eu  I7t).'>.  Boaaparlo  l'ayanl 
emmonr  avec  Moogeè  son  expédition  d'Kji_vpte,  il 
y  dé|iloya  toutes  les  eessources  du  génie  et  du  aclo 
l>.i(u  i,.ur.-i  r.  \i<.lrni.i'  ilf  r^iniéi-.  Sa  noide  con- 
dujii*  fol  (li^iu  uj.  rcrompefisee  par  Us  cri»i<  d'offic. 
de  la  lég.-d'Iionn.  ,  de  1  1  1.  umon  ,  cl  par  la  dignité 
de  séuali  (ir.  Il  fut  cqiend.  un  des  prem.  à  conscnur 
à  la  dcvUeauce  de  son  Ucnfaliour.  Conamd  par  le 
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roi  à  U  resUuraùoo  ,  EtTt1)ulIc-t ,  u'ay<tnt  pas  été 
porlé  sur  1*  iota  dwà  pain  4e>  cent  jourt ,  fut  réia- 
t^pl  m  Mrtaar  io  Lonii  XVIU  d«M  la  dtambrc- 

li.ititf  ,  on  il  ^  Y!  te'  lii  puis  avtc  les  defeDieurs  de» 
priDcipci  coiuUiutiouncU.  Toujours  entouré  dan» 
>a  inai'>uii  d'Arcucil  «l'une  foule  d'ëlèvM  disliogués, 
({u'il  associait  à  su  kelles  expériences  et  à  se»  dccou- 
vertcs  chimiquos  ,  il  mettait  la  dernière  main  à  m.  ^ 
impmtaiis  ouvrj^^cs  ,  lorsqu'il  fui  cniivorlc  en  Irais 
iours  par  une  ticvre  adi  oami^ue  ca  octobre  i8aa. 
MjM  plus  remarquahias  de  wt  ttonbresx  écrits  sont 
Elémens  de  l'tirt  de  la  teintuix ,  IJf)!  cl  \%)\ 
in-8 ,  trad.  en  angUi»  et  eu  allcmaud  i  Hechtr- 
ches  sur  lt$  lois  de  l'affinité,  1801  ,  in-8  ;  Essai  Je 
statique  chùni/fuê ,  t8o3 ,  3  vol.  tn^  ;  il  a  joint  un 
discours  prcliiuinaire  et  des  notes  i  la  traduction 
fratir.iiic  <lu  Sj  stànti-  dr  chimie  de  Thompson  , 
iSug ,  9  vol.  in-8.  Son  Oturs  de  chimie  de$  $ub- 
stancts  nninutlee  a  M  iaipnaitf  àma»  It  Jpuntml  de 
l'école  polytechnique. 

BERTIIOLON  (N.) ,  lazarUte,  né  à  Lyon  ,  m.  en 
*?^*  y^**^^'*^*'^  physique  à  Montpellier  et 
d  (listoirc  ù  l.yon  ,  est  aut.  d'ua  grjnd  uoinlirr  de 
Mémoires  sur  des  questions  de  physique ,  l'eiec' 
trieité,  les  paratonnerres,  dont  il  fit  propager  l'u- 
sage k  rùnitiliuu  de  Fr.uiklin.  Oa  «  ftinic  davantage 
sa  Jhtutne  des  mceadies  et  des  moyens  iie  les  pré- 
venir, 1787 ,  in-4. 

BERTllOME  flîwciîTTHE  tA),  dominicain  ,  a 
donne  :  Dt/nnse  de  la  reUgtoa  contre  les  mcre- 
dttles  et  les  Jutft ,  1777 ,  ia-ia;  des  SermiMÂ ,  etc. 
Mort  en  1774- 

liEliXllOUD  (  F£.&m.\Àj(a)  ,  liutioger-mccaiii- 
cîcn  de  la  marine  pour  la  construction  et  l'inspcc- 
tioB  d«  liorloges  à  longitudes  ,  ««okbrc  de  l'tnsli- 
tnt ,  de  biodëté  royale  de  Londres  et  de  la  le'gion- 
J'hoaiiciir,  né  en  17-7.  î^'à  ln.irlore-.-m.irînei  mit 
obtenu  la  préféreace  :>ur  toutes  le«  autres  ,  vt  elle» 
oat  aewi  au  pcffactionnnm^iit  de  la  géographie.  On 
a  de  lui  :  Essai  sur  l  hurln .  >  i ^  i  i.<  rt  17^^' ; 
HcUurcissetnens  sur  i'iwenliun  d  une  lutuveLLu  mw 
china  pour  déterminer  les  longUttémê  «n  ■mt» 
Traiif  dfs  horleges-metrines. 

BEKTIK>UD  (Lotis),  neveu  et  élève  du  j>ri  - 
cédMt*  a  fait  dès  moatret  marines  fort  estimées 
daa  MTigaCnwi  «  qui  Iw  pidfiMatméineà  c«Uts  d« 
FerdinaBd. 

BBRn(ALRXANniiE-Po)iféE)  ,  religieux  dt  la 
«OBfr^iioa  d«  la  Mère  de  Dieu  ,  né  â  Lncqne« 
aA  ttiBS,  «MaïfOa  la  rbdiorique  ,  la  philosophie  , 
la  thoalogie,  jusqu'en  17.'^).  ]  1  alla  ensuite  s'établir 
BaBia  4  •«  il  fut  nomme  assistant  général  cl  bi»to- 
VÎMI  da  laa  ordre.  Parmi  ses  nombreux  ottTfa|e» 
nous  citerons  la  tradui  t iuii  eu  italien  de  Witre'cr  de 
l'Histoire  de  France  du  1*.  Daniel ,  V  tuuc  ,  17J7  , 
et  celle  d'une  grande  partie  des  OEwres  de 
WiDole ,  ibid. ,  1739-62,  ai  parmi  ceux  mtéamë- 
ditt  aaa  MemeoiU  4egU  sentlori  Incditesi ,  •!«. 

BERTI  (JsjU(-Lai>b.),  savant  théologieai 
lia  de  la  mima  nUc ,  aé  en  di&i^  fui 
aaasttaot  de  eea  féminâi  Home ,  garde  de  la  bibito- 
th^ne  Angélique,  et  professeur  de  théologie  à  Piso, 
OÙ  il  m.  en  17(16.  On  a  de  lui  de  2'lieulogtcu  disa- 
pUnis ,  Rome  .  8  vol.  in-4  i  Hfioria  *ecieêietsti£m  , 
7  viil.  in-4;  d(ah>f;iies  ,Ae»diuêfisUi0iU9Hàw 
discours  académiques ,  etc. 

BEBTIER  (N.),  coatemporain  de  maître  Adam 

Rillaud  ,  menuf^irr,  son  ami,  dont  i!  ptihlia  le 
ydelirequiH  ,  qu'il  a  loit  précéder  d'une  «pitre  en 
vers ,  on  il  fait  la  portrait  de  ptinietm  de  lea  eom- 
pa  trio  tes. 

BERTIKR  (P.-A.NT.j  ,  prélie,  m.  a  Pan»  en 
1784  ,  a  })ul.l   :  Pnpjft  d'une  pompe  puèlùfti*  pvur 

ta  uiHc  de  Parti  ,  I  76(>  ,  in-8. 

bEBllEK  (,Jui».-LT.)  ,  savant  oralonrn  ,  m.  à 
Fari*  aa  178$  «  a'cit  fait  tw  dob  par  m  coamii* 
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sauaa»  aa  pUvsique.  On  a  de  lui  dea  Lettres  sur^ 
l'électricité  ;  fa  Physique  des  corp$  aaimiê  ,  Iji^i 
Principes  de  physique,  1764;  OiittHtt  4*9  p^W' 
miers  temps  du  monde  d'uccvrd  at^'cc  ht  ffljti^^ 
et  Vkist9ire  de  Moi^e  ,  1^84  «  ^n>t^ 
RKBTtM  (Si) ,  ad  daae  le  7*  S. ,  m.  en  709,  Ait 

fnndutcur  du  inuiia>tèru  de  sr>n  nom  au  terrilOHW 
de  St'Omer  L'église  l'honore  le  H  septembre. 
BEBTIN  (y.) ,  mnsieten ,  m.  «n  1727  ,  a  Mc  la 

muiiqne  <l<-b  opi'i.i-  ôr  Citisandt-r  ,  Dtcmcde  , 
•f/ajL- ,  du  Jugement  de  Parts  »  et  des  Plaisirs  de  la 

PERTTN  (Nicolas),  peintre,  m.  h  Taris  en 
1736  ,  élève  de  Jouvenet  et  de  Duti  Boullungne  ,  Gt 
beaucuup  de  tableaux  pour  le»  églises  de  Pilia, 
1<»  château  di  Tri mon  ,  uï  éleeleurs  de  Mayence  et 
de  Bavière,  elc.  Si  Philippe  baptisant  l'eunuque  de 
la  reine  Candace ,  4  Sl-Germain-des-Pré$  avant  la 
révuîullon  de  1789  est  un  de       meilleure  tableaux. 

BEHTIN  (EXLTtlvt-J05.)  ,  membre  de  l'acadc* 
mie  des  sciences  it  médeein  de  Pari»,  né  eu  171a, 
et  m.  en  1781.  Oa  a  de  lui  •  Traité  d'oslrvlogis  % 
1754 ,  4  v<"-  iB-i9;Xef(fv<  tur  le  soliveau  srstema 
de  la  Voix,  La  Haye  ,  l74.'>-48 ,  a  vol.  in-8  ;  Consul^ 
talions  sur  la  légitimité  des  naissances  tardives; 
ytcmoire  sur  la  structure  de»  os  pariclaux  ,  inaécd 
dans  le  Journal  do  autiecttu  de  t756.  CondoKat  a 
écrit  son  éloge. 

BERTIN  (Aiituine),  chevalier  de  Sl-Lottts, 
t  3]>[taine  d<'  r.<v  ilri  ic  ,  tu'  à  l'île  Botirîion  la  lO  t»e- 
loLrc  17.")2.  La  uiémc  ii<;  a^ait  vu  uai(.r«  Burlin  et 
Parny,  amis  et  émules  ;  les  mêmes  goûts  les  ras^ 
sctabloieat ,  cl  jaawiale  piiia  léger  mia§»de  jabi»» 
SkC  se  t'dera  eatre  eux.  Veau  en  Fraaee  en  1761, 

r.ri  tiu  fil  ses  éludes,  au  roUéuc  du  Plesiis.  Apir» 
avoir  publ.  en  1773  un  petit  volume  de  poésies,  qoi 
il'tinl  peu  de  succès,  il  doana  en  1782  quatre 
Ii\  rri  d\  It^t^'ii  i  ,  inlilult;  !i  S  .4nmuts.  On  y  applauf 
du  a  uuv  iiiiagiu.iUuu  LidlaïUvi ,  à  uuc  poésie  gra- 
cieuse, à  des  images  votiiptuoiiscs  ,  que  rend  plus 
•éduiaante  encore  U  delicateme  avec  l«i|ti«Ue  eliaa 
sont  «oUéet.  Ses  poésiea  atfhmt  quelqnea-nnea  dea 
I  aiitJ-.  (  t  |ilusic  iii>>  >!r>  (Uifauls  de  Properer,  qu'il 
si'uiliUil  avuu  prii|HMir  uiodele.  A  la  fin  de  1781) Ber- 
lin pas^a  à  rilc  Sl-Uomiugue ,  et  ^ouaa  une  jeuua 
créole  qu'il  avait  connue  à  iHiri».  La  surveille  du  jour 
où  le  mariage  devait  être  célébré  ,  il  éprouva  des 
inouvcmens  de  Crvre  ;  le  jour  in«m<--  oit  A  devait  tus 
reudrti  «  l'autel  il  demanda  qae  I4  oéréuwMiie  e4l 
lieu  daiM  «a  ebambite.  A.  peine  ant-él  pfoaeaeé  la 
d'une  vois.  trè»-f-Jil>te  .  'juM  s'ovannuil:  il  mua- 
rut  dix-sept  jours  api  i  -t .  <  u  juii»  i^t/).  Lee  «auvrc» 
de  Berlin  uni  été  reciietilies  en  a  vul.  in»l8t  « 
et  réimprimées  en  l8ua.  Elles  contiennent ,  outre 
les  Àmours  ,  un  Voyage  en  Bourgogne ,  duiê  le 
genre  de  celui  de  Chapelle  al  BaohaiMMWll,  OL 
plusieurs  pièce»  fugitives. 
BERTIN  D'AKTIIXY  (N.) ,  Uitdnteae  rraacaia, 

m.  à  Pi  ltr^'-uu 1 1;  lU  l8«>4  ,  <-'»l  aut.  dv  •|iii'!<|iii  ^ 
pièce»  lie  ilii'.iire  qu'on  n^  joue  plus.  Aprc«  avoir 
rédigé  > n  i  7(t7  le  journal  iulilulé  le  7'hé  ,  et  s'être 
retiré  à  Ilambourg  ,  il  y  ptiM.  une»  autre  feuille  in- 
titulée le  Censeur^  «.l  un  pueuiu  à  la  luuaugu  d« 
l'empereur  Paul  X". 

BERTIN  (Tméodoki-P.)  .  né  danaie  1^  S. ,  ia« 
troduiafi  en  France  vers  1792  l'ert  de  la  atéaogra* 

pliie,  f't  inventa  une  latnji''  di><  inia,->liqu.'  iitil« 
pour  l'essai  des  méUu.\.  M.  en  1819.  li  <  w  aut. 
de  nombreux  dnits  presque  tous  Iradiùta  de  l'aiii^l. 
Les  plus  connus  »unt  la  f'te  de  Bncom,  traduct.  tl« 
Mallet ,  Paris,  1788.  in-ia;  Sntirea  d'founff  ^ 
1798,  in-l2;  Ri-jlexions  sur  l'établissement  des 
urrs  ,  Paris  ,  1 7^  et  >  7gt  «  ia-8  «  Systèm*  complété 
de  sténographie  ,  4"  edii.  en  l8o3  ,  î<a-8,  et  autrea 
uu\ra(;e»  consacré*  à  l'éduraium. 

BERTLN  (ANToijrx)  .  curé  du 
ad  enCIiampagiia en  tj6t ,  m.  catSa^t  «tf. 
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é<piacicur>  ouTra|2<>s  puiir  l'inslruclion  de  là  jeu- 
in*<;,  leb  que  :  SiemertM  d'hittoit^  mUureih^  ex- 
init  de  Buflba  ,  Valmoal-Bonart  «  «te. ,  B«in*  « 

lUol,  »8t>i)  ,  in-i2  ;  Eltmens  Jt^  ptogrttp/iia  ,  «U.  , 
An,ia-^i■,  le  ttime  0>smugraftke  ,  «le.,  IT^t 

é-13 ;£<yni«ie  a  u^  tublcttuémpmtthimutiit^  aie.* 
I  wL  ia-ta»  Il  a  ptabl.  «BaoBe  bd  Ajicouiv  fro- 
muitm  (3iâ  aa  Mrrîce  «le  LL.  MM.  Loais  XVI 

•'<L  lji>  WrT .  <lr  Ij  ri-i»u-  M.irn  -An!  ito  ,  etc.; 
in  butrut  ttoas  rrligteuse*  »  et  un  Mgtmom  SUT  le 

EERTINAZzI  'Ch.-Awt.J,  plu  r  nn  i  ioutUnom 
CiBU!<,  De  à  Turin  en  ,  tils  •!  1111  ofEc-  dan» 
iBliwipes  du  rot  de  Sardugoe ,  fut  lui-même  k  l4 
1  yacta  cweifBa  dans  wi  rénmeoi.  Le  jeune 
Iwu— *ti ,  reafë  «nu  Ibrliina  a  li  nort  de  ton 
pwf  Joona  iI'aLord  i\ci  tefotu  d».'  dansr-  l'I  dV--,- 
càae;  bientôt  le  dé»ir  de  joaer  )a  comédie  t'eni- 
■n^ahii  :  il  obtiat  d«  «accès  dans  1m  rMea  d'ar- 
le^ia,  parcourut  plusieurs  \îllet  (rif  ifii" ,  rt  fol 
taSa  espace  à  La  comédie  liai. ,  où  {x  nti.nit  ^2  iiuâ 
iicàanoa  le*  spectateurs  par  la  gràro ,  la  LonUoniie, 
I»  pHt  49  »om  Od  cita  de  cet  acteur  charmant 
aae  terni»  ée  ptaiaanferlea  ti4t-«piritaellea.  Deux 
pr-w)-..n  s  v«-iiIcinont  se  tr<iii%  uicnt  Un  jour  à  la  c  o- 
miéit  itaiienne  ;  oa  u't  n  lut  pas  mnio'i  oblieé  de 
}*avfaarcBas-  Quand  le sprctaclé  fut  |! ni, Carlin 
l'aval^  »ur  le  bord  du  tlieâtre ,  e(  invita  un  dci» 
d*a*  spectateurs  à  s'approcher  ;  ce  qu'il  fit  «  Mou- 
tM«r.  loi  dit  alors  .\rlequitj ,  si  tous  rencontres 

.  d'ici ,  fatte»>moi^  le  ptaùir  d 


ifve  mam  âomnmnê  demain  nae  rrprc- 

wrjtiln-c  à'Jrlrrt/tiiit  ,  cic.  Carlin  j  donne  à  la  f  •- 
mtiiK  iu:i«rane  :  its  Nituvtiles  mcttnmtrphoêts 
4'JLrltqium ,  c  iiu<  «lie  en  5  acte*  ,  VjSd-^  in-8. 

D£.RT1>I  (Gcok^e)  ,  médecin,  napolitain  du 
ifi'S.,  estauL  i'tia  CoMr»  Je  médecine  metfioUiijue 
zu  la  Lt.  a  «a  Ul.,  Bile,  1587,  m-fiil.,  «  l  ilc  Cun- 
mkmtmms  muéÊOiuUtê^  en  iaU,  ib.,  lù8(>,  iu-S. 

BCinri5l  CAaTut«B«FRANçuis  ) ,  méA.  itat. , 

n<'  i  Kh:rE>Bcc  eu  i638;  ni.  m  i-:-/).  Il  a  c'crit  : 
Lm  'n.'  isfina  d/esn  contra  lie  ettiummt  degli  uomtni 
woij^j-i  r  LdU  0ppm$iUlon€  de'  dotti,  Lucqucs,  itâ)f^ 
tfcRTTM  '  Jo5Ei>n-MARir-XAVr.;n  )  ,  mcdi<^iù, 
*»t  riateor  d'uu  Discours  sur  l'us^ipc  cxte'ricur  vl 
1  t  rir  ;r  ,:a  mercure,  Florence,  1744»  '°"4«  'éinip. 
as  Btfmtti  Ual.  sur  les  fièrrct  Qialigoes  etcou- 

RFRTIPVnLU.  rl.fuSARO^  il.ii.iHl.n  de 
Patiwae.  tu.  en  i^Jo,  est  aut.  d'un  uuvr.  lat.  sur  le 
V  «an.  d'Avirenne  imp.,  à  V«aiaa  eu  tSiQ  ,  in-fol. 

BEBTIUS  (  PiEKRF.  ) ,  rosmographc  et  liistorio- 
t<rap4«  du  roi  Louis  XIII  ,  et  profe^s.  de  malhcni., 
«é  ra  Flandre  ,  arait  été  d'abord  rr'gcnt  du  ru11eg< 
des  £iila  à  Lejde,  qu'il  fat  obligé  de  quitter  à 
oa»  è*  aaa  attaeikaaicni  h  la  secte  d'Armutiiu  ; 
•t»»t  pasM*  en  France  ,  il  y  emlpi  !>'  '-.ithol.  et 
^taupiMMStdadoioroagé  de  su»  ptitcA.  l.c  nieil- 
IcwdaaiaMvr.  gda^rapbiques  est  :  Tlieatnun  geO' 
fm^kim  veteris  ,  %  Toi.  in-ful.  ,  iStg,  Elaevir.  On 
aaaai  .-  iMraductio  in  univerSam  geogra- 
iu-lâ;  le  Commi'iitartonini  rcritm  f^rtmii- 
liié.  /,  Amat.,  t63S,  io- 12  ;  aggeribut  et 
^rie.  foai),  etc.;  WttaMmm  mtomm 

tfuf  ''tm,  tlt.,  1^117.  iij-S  ,  ovt  il  trjitc  d«'<.  ina- 
'«^r">  rie  p<4âUque ,  d'bisl.  ,  de  llieul.,  de  jurtïpra- 
i'  wi  (ie  médecine. 
BfcanKiLDL  S  HFTTTOUL.  prêtre  du  diocèse 
Ci>a>ua£4; ,  au  1 1*^  S.  3  continué  la  clironique 
-'HcraMiiBus  Cootrjrtiis  .  de  à  I  KM),  iusélée 

le  Hectteil  de»  luat-orien»  Iatta«  d'Ailetuagne , 

BFIIIOlVcjI-Domiv.)  ,  litl*^'!.  et  anliq.  italien, 
ta  %é'  t  ,  rhanainr  d'Aqutle««  cuoaacra  luut  son 
iHfa  «t  acaivrcM*  è  neneiUàr  l«t  iB^4aillc» ,  les 

jasrriptkDw  t-t  les  ru< mo  ni«<n^  des  environs  de  celte 
stilc,  «a  MtUta  Le  anUchila  dt  AçuUeJa  prvfaae 


BERTON*  (  PiF.RKt-MoNT.VN  )  ,  haliliî  musicien 
cl  cooipusiteur*  turiatcadaot  de  la  musique  du  roi 
et  directeur  da  l'Opéra  da  Paria,  BKdaaaeeHe  ville 
en  178(1.  Sous  son  adminislrntii  ri  '('i<]n*ra  eu  Ki.nirc 
une  véritable  révolution  mu»icalc  duc  <tux  clKfs- 
d'oitvredca Gluck  et  des  Piccini.  On  lui  doit  la  mu» 
aîque  d«  l'opéra  d'£roiiA«,  rvprésealtf  eu  17641  et  la 
DivtrtiuemM      Cjrtkèn  assiégé*. 

BERTON  (  J.-l^  ) ,  maiMal  de  camp  ,  né  prés 
de  Sedao  en  1774*  entra,  au  sortir  de  l'école  niilî» 
taire,  dam  la  léf  ion  des  Ardennes  en  qualité  de  lieu- 
tenant ,  lit  1.1  campagno  da  armrr-s  «le  .Sjiii)(i<--i:(- 
M«use,  et  obtint  le  grade  decapiiaine.  Jl  se  di^tinsua 
par  sa  bravoure  i  Auaterlite ,  en  PnMaa  en  i8aO  et 

en  l8(J7  il  Kr:"ill.iiid,  et  fut  nttarlié  au\  'î  il^  rnjjorj 
dis»  géucraux  lîcruatlolle  t-l  \  iclor.  Il  lit  1j  c;iiu|)4gaQ 
d'Espagne  suus  les  ortlri  s  du  général  SAaatiaBi, 
avec  le  grade  de  colouel  et  cberd'e'tai-major,  prit 
Malags  et  en  fut  nommé  gouTemeor  par  le  général 
Soull.  Pruiiiu  I  II  i8i3  ju  gr.ulc  de  iiiarci  lui  de 
camp,  il  commanda  uni'  brigade  à  ia  bataille  dcTuu- 
loiue  en  181 4<  et  les  dragons  du  général  Eacdr 
maus  à  edle  de  \\  jterKm.  Sei  jiaiiijdil.  t".  et  Jr5 
opinions  puUtujuei,  aprc-»  la  seconde  itsidtu.iiioo  , 
l'ajant  fait  rayer  des  contrôles  de  l'armée ,  il  ne 
tarda  pas  à  s'engager  dam  oa  complot  qui  lui  devint 
foneste.  La  cour  mjale  de  Poilicn  instruisit  son 

proci'i,  cî,.ijMrs  17  j(>nr:>  de  i1tl..it>  .  15"  I  ton  cl  cinq 
de  ses  coaccusé;!  furent  condamnes  à  mort  et  exécu- 
tés le  5  octobre  iRa2.  Il  inonrut  avec  une  fermeté 
digne  d'une  meillcun*  r.iti-^'.  On  a  de  lui  :  l'n  cià 
hittor.y  milil.  et  critir/.  dm  batatlles  de  Fleurus  et 
de  WateHoo  ,  i8i8  ,  in-8  ,  etc. 

BERTOUX  .  GtlLL.  ) ,  chanoine  de  Scnli*  ,  né 
en  17x1,  aiil.  de  diverses  compilation!»  utiles:  fft^l. 
poetu/ne  (iréc  des  poêles  français,  l'ari;»  .  17S6  ; 
.énecdotes/ntmçaises  jus^uau  règne  de  Lotit  $  Xy  ^ 
iliid. ,  1767'  ;  Antcdotes esffmgnottts  al  'portti aises ■% 
ibid.,  177J. 

BERTRADE,  femme  de  foulques,  comte  d'An- 
jou ,  inspira  une  passion  si  violeate  à  Pbilippe 
I  fi  de  France,  que  ni  l'opposition  d'Yve»,  év.  de 
Chartres,  ni  l'cucommunication  prcmiinréf  contre 
lui  par  le  pape,  dans  le  concile  d'Autun  de  lory^» 
ne  purent  l'emjir»  Im  i  <îe  l'epoii^rr.  Il  promit  hieB 
d'y  renoncer ,  idji^i  un  put  jamais  s'en  séparer. 

BJ-:RTRAM  (Corn.-Duhat.),  m-ientalmte  et  prsf. 
d'bcbrcu  à  Genève  et  ii  Lausanne  ,  où  il  mourut  en 
i5ç>4-  ouvrages,  qui  annoncent  une  connaissance 
prulondetics  dialectes  de  l'OrionI,  sont  :  de  Fnlilid 
jud«tcd  Utm  ctviii  ^uèm  eceUstasiicd  ^  Genève  « 
iSSo,  i»4;  iVirallèle  de  la  langue  li^tr.  et  annif» 
iiieiine,  iltid.,  I fi74i  it>- '1  ;  F,.rp!it  ii(!<>tiiln  ^.>^«••r'^Tll- 
Testament  ,  Spire ,  ifjll^  ;  Kevu.  de  ht  BibU  Jranç.y 
sus-  le  laaie  bArall  «  l588 ,  in-fo}.,  in-4  el  inrS. 

r.EKTRAM  (1»HII,II  rf-KiiNvrr'.  yr^A'  de  droit  à 
liait,  et  secret,  d'état  à  Weimar,  dunluii  a  en  alletn.: 
Essai  d'une  histoire  de  l'érudition ,  Gotha ,  t^tît)  , 
in-4  •  ffistoire  de  lu  maison  et  de  la  princtfunlé 
d'JnhtiU,  1780,  in-8;  l/isioint  d'Espaffne,  de  Fer* 
rvwms^  cDBlÏBaêa  juaqu'i  naa  jours, Hall,  «7731 

iUr^. 

IIERTRAM)  IVALâMANON,  ir«Miliailour  et 

}<t>ète  provmrjl  dti  tl''  fît.  ^<  I.ni  ^l  -li  jl.nnu»  , 
des  vers  satiriques  et  des  sirventcs  contre  les  sou- 
verains de  son  temps,  et  «onip«M  u&  poèno  inlil. 
Us  guerres  intestines.  Mort  en  IW).*». 

BERTRAM)  DF.  GORDON,  troul»ad.  dn  l>.S., 
d'une  famille  de  (^>iicrct ,  est  connu  par  un  Wnson 
au  dialague  entre  uu  Jongleur  et  un  grand  seigneur, 
dans  le  genre  de  la  scène  de  Vadtus  et  Trisaotin  do 
Molière. 

BERTRAND  (  l*iERiir.)  ,  caidtn«il  ,  m.  à  AviKnoii 
en  1349  «ptnfcMB  d'abord  avec  nipulation  le  droit 
civil  et  canon. ,  entra  ensuite  dans  les  ordres,  et 
fut  «uccessivenient  cliancvlicr  de  la  reine  Anne  do 
Bourgogoo ,  évèqua  d«  Navets  «I  d'AntBB  at  card. 


BËKl 


BEIKJ 


lies!  connu  par  rînlluence  qu'il  (\.r-,  lî  ms  l'as- 
semblée (le  Viiiccauea  ,  cii  l  J2t) ,  sous  l'liili|>i>«  «.le 
Valoii,  liiDilant  k  mtrcindre  l'autorité  du  pouvoir 
•cdÀiaitiqDe.  Il  j  fut  décidé  en  m  faveur,  et  Uer- 
tnnà  eut  1«  chapeau  de  cardinal  pour  récompense. 
I-a  Relal,  de  ceH<  d  liiCUSbiuii  a  fie  itnpniMt'u  pour 
Là  première  fois  avec  exactitude  en  iT^i,  par  13ru- 
B«t,  dans  son  Becmii  de*  UlMortA  galHeanaa.  On  lut 
doit  aussi  le  Trnctatus  de  jtui^/itlUmmn  Ori- 
fine ,  etc.,  l'jrw,  l55i,  la-ii. 

BKRTRAND  (Fiiakç.)i  P«*««»  d'Orléans  au  l6«  S., 

aljii»i'uu  livic  d' Fgliigites  cl  Av  Mélanges  ,  Or- 
le'jus  ,  \       ,  lu-y  i  Pruim,  tragédie,  iLiJ., 

BKHTR  \?iD  (Etienne),  jurisc.  né  en  Dauphiné 
au  iG«'  S.,  A  laisse  un  Rec.  eU  conseils,  irap.  en  i(>22, 
(>  vol,  in-foi.  avec  des  notes  du  célèbre  Dumoulin. 

BERTRAND  (  PuLim  )  ,  •eulpleur.  m.  1  Paria 

en  172^,  travailla  pour  Ii-s  «'^lisc  de  Paris  el  les 
maijuii»  royales  ,  el  fut  reçu  à  l'dt  adeaiie  sur  un 
croupe  en  bronze  de  Venlèi'ement  d'ftétittt.  L'-'i;liJC 
riotre-Uame  de  Parii  poMède  ^«i<(uea«una  d«  ses 
ouvraget. 

BEKTRAND  (Alex.  )  mécanicien  et  directeur 
dcf  «pectaclea  de  la  foire,  m.  en  tj^.  Les  cemé 
dîcfif  le  uoarsuîvîmit  inutilcnent*  il  ëluda  tou- 
jotiLs  la  ili  fcnse,  et  n'eu  attira  pas  moins  la  fottle. 

UEhTUA»D  (  J.-B.  ) ,  médec. ,  né  ta  IWenc. 
en  1701» ,  n.  en  1752 ,  déploya  un  grand  »*!e  dan» 
la  peste  de  Marseille  «  n  17p.11.  Alli'int  lui-mpim-  de 
ce  fléau  ,  il  parviut  u  lut  eebapper;  il  en  donna  la 
A^e/ivn  ,  Cologne  ,  1721,  iu-12,  I-yon  ,  l7aB,ang- 
ment^e  à'Oùsen>atiuns  sur  le  même  aajet}  Dii§»rt. 
$ur  tair  marittmn ,        ,  in-^. 

BKRTR AM)  ( TuoMA<.Bu«AU>  ) ,  mMee.  «  né 
à  Farts  ca  1682,  et  m.  en  1751,  a  composé  plusieurs 
1%èses  ctiîmées  ;  unti  Pharmacie ,  une  Cttimie  ,  et 
plusieurs  /'/>jr  d'hommes  illustres. 

BERTRAND  (  Nicolas  ^  .  fiU  .lu  |.i.Wdenl,  ne 
à  Parts  eu  171 5,  m.  en  1781);  csl  aut.  à'Elémeas  de 
pfiysto/ogie ,  Paris,  1756,  in-ia,  et  d'Eltmtns 
d' (hyt  lfiulogie ,  Neucliatel  ,  1770,  in-8. 

BERTRAND  (  Fr.-Si'h  vmiQi'E)  ,  avoc.  m.  .1 
Nantes  en  1782,  a  <l<<iiiu-  ties  }toétit9  dilftn€9 ^  el 
des  Ruris  dehcim ,  17^6,  iu-12. 

BERTRAND (Eï.iK),  paUiui  ci  U.cul  «>g.  ,  ne  en 
Suisse  en  1712  ,  conseiller  privé  du  roi  de  Pologne 
«I  des  académies  «le  Berlin ,  Slockliolm ,  Florence , 
Lyon ,  est  eut.  d'un  gr.  nombre  d'écrila  sur  YHist. 
natunlle;  Dictionn.  lU  s  fassilt  s  ,  1763  ,  v.  volu mes 
io-S;  Srrmuns  i  Confess,  de  Joi  des  egUse*  rp- 
Jitrmées  Je  Suisse ,  etc.  ,  ttadnite  de  Bullineer  ;  les 
J0vniéms  de  la  montagne  ,  1780  ,  2  vol.  in-O. 

BERTRAND  (Jka.n),  fr^re  du  précédent ,  fut 
aussi  pasteur  en  «Suisse,  et  mourut  vers  1^86.  On 
•  de  uiiun  TV.  de  l'irrigat.  des  prés ,  Avignon  et 
LyoB  ,  I7t»4 ,  in-8  ;  EUm.  d'agric. ,  clc ,  1  ;  des 
traduclioiis  <le  plusie  urs  ottvr.  aogl*  ïmpr.  A  Bile, 
La  Haye  et  Amsterdam. 

■BER'TRAlfD  (J.'Elie),  prëdic.  et  prof,  de  h.~ 
lelt.,  né  eu  1/37  Suisse ,  a  lais!ic  2  vol.  de  Ver- 
mons  t  Ncucbilcl  ,  177^;  MomU  évangcliqite ,  ib., 
1775;  un  autre  recueil  de  SetmeitSy  Ivcrduu,  1^77, 
în^;  une  cdit.  lat.  d'EuIrnpe  avec  des  notes  ,  Neu- 
cliitei ,  1768;  une  édit.  des  vajrages  de  I.alande 
iiiILiIip.  Verdun,  «769,  et  de  la  Desciipt.  des 
arts  et  ntr/ic/  j  appi-ouvée  par  l'acdd.  des  sciences 
de  Paria ,  IVcuchêtel ,  i77t-83  ,  19  vol.  iu-4.  Mort 
i  Neacbâiel  en  1779. 

BERTRAND  (  Ant.-Ma  fllK),  tirgoc.  el  maire 
de  Lyon  en  >79^  >  ^  i'epoque  où  Cbalier  et  «on 
parti  dominaient,  fut  un  de  ses  plus  ardens  sectaires, 
vint  .i  Paris  figurer  dans  le  club  des  cordelicrs  : 
il  lui  tli  pui5  l'ompronii'i  dam  l'affaire  de  Babeuf, 

SUIS  dans  l'attaque  du  camp  de  Grenelle  ,  par  suitr 
e  laquelle  il  futncritd»cund«Mid  A  niori  et  «xéruU 
en  oetolire  1790. 


BERTRANDI  (Jean),  d'une  famille  de  rapitonlj 
de  Toulouse,  premier  président  du  parlement  de 
Pari»  en  i55o  et  garde-dcs-sceaui  l'année  suir.  Il 
embrassa  ensuite  l'état ecclà.  et  devint  év.  de  Com- 
minges  ,  arehifT.  de  Sens  et  ca^l.  en  l557.  Mort  ■ 
Venise  en  l^^5ç). 

B£RTRAM)1  (  Jeam  )«  ncrea  du  précèdent ,  fut 


aussi  premier  prâident  au  parlement  deToutousi? 

Il  mouritr  1  i""  novembre  i '»«)  {.  —  Son  fils ,  Fran- 
çois BcarnAND ,  ■  décrit  si  vie  à  la  Icle  de  son  livre 
intii.  :  d*  VMs  furU  peHtontm ,  Toulouse ,  1617. 

BERTRANDI  (NiCOT.AS  )  ,  de  la  même  ramllle  . 

pruf.  de  droit  et  av.  au  parlement  de  Toulouse ,  est 
auteur  de  De  Tholosorumftttit^  l5l5,  in-Â»lie, 

traduit  en  fraii^.,  ir)i7. 

BERTRANDI  (  JcAN-Anaa.-MARiK  j ,  célèbre 
anatomiste,  ni  à  Turin  en  içaîS.  Il  aedastinsit  »  la 

STelrise  ;  iiir  i^  un  cliinirgicn  de  sa  eonnai^.-i.  l'i-n 
issuada  et  lut  fil  eUiJiir  \a  médec.  ;  il  piullu  lui'- 
lement  ,  qu'a  ''.2  ans  il  écrivit  une  dissertation  sur 
rophtAlinogrjpliie.  En  1747*  ^iruiasaocitf  auceUtfge 
de  chirurgie  ,  et  la  même  annde  il  uni»,  une  di^ 
sert,  sur  le  fuie.  Nomnie  membie  de  l'arjd.  <1r  mé- 
ilec.  de  Paris  en  ly^^i  ■'^"«^'^  ^  /xindres,  el  àsop 
retour  à  Turin  ,  le  roi  fonda  pour  lui  une  nouv. 
chaire  de  chirurgie,  <  t  Ht  hàiir  un  amphithéâtre  dans 
l'hôpital.  Bcrlrandi  lut  auïM  profess.  de  chimie  el 
jiremicr  chinirgien  du  roi.  Il  mourut  en  1765.  Son 
principal  ouvr.  est  :  Tmitato  dtU*  op*mùomm  d* 
eMntrffia ,  a  voL  10-8.  Tona  aea  ottv.  ont  M  puk. 
en  i3  vol.  in-8. 

BERTRANT  DE  PARIS,  DE  ROUKRCl  F:, 
mentionné  par  l'alihé  Millol  comme  aut.  ti'unc  Str- 
idente qu'on  croit  ilr*4a  même  pièce  que  posiède  ta 
bibliollt.  du  roi. 

BERTRATIIIS  ou  BERTUCCIUS  (Nicolas), 
médei-iii  ilc  Holt'^fie  dans  le  i^'S. ,  dont  il  resta 
Cumpendtttm  aitis  medic,^  Lyon,  iSoa,  et  Colopic  , 
1  J(>7  ;  fn  Medietmnm  pnrtieam  isUruduetio ,  Straa- 
bourg,  153'!;  !^T,-ihodu9  cogmtCtnd,  niQféor.  ^ 
Maycnce,  lâJ^  «  in-4. 

BERTUCCIO  (Fa  ANç.) ,  minioae  lietlicn  du  xG» 
S.  ,  dont  on  «  ith  Traité êuritêùreg  tuntaiLwtia 
conci'pfion, 

BERTUGU  (FniniAJc),  géogr.  et  compilnleiar 

saxon  ,  mort  à  Weimar,  sa  patne,  en  182a.  Secrët. 
lie  cabinet  du  duc  de  SaxC'VVeuu.ir  et  consiiller  de 
légation  ,  il  n'en  cultiva  pas  moins  avec  ardeilr  Ina 
lettres  et  les  sciences.  Ses  ouvr.  les  plus  remar- 
fuables  sont  des  li-uductioiis  de  l'Histoire  de  Fr. 
(ienindio,  Leips. ,  1777;  de /'on  Oiiidiultr  ,  il.wl., 
1780;  Théâtre  etfifignol  et  portugais^  >j82i  des 
ouvr.  d'éducation;  un  gr.  nombre  de  journaux  el 
recueils  périodiques  doiii  il  a  cte  l'éditeur. 

r>ERULLE  (  PiEuai.) ,  né  en  iSjS  au  ebâteno  de 
Sérilly  ,  fond,  de  l'otaloire  de  Ptnnee  dont  il  fVil  le 

premier  ge'néral.  Il  refusa  plusieurs  évêrhés  cuniti- 
dérahles  ;  Urbain  VIII  le  nomma  card.,  et  M»rir  de 
Médi<-i&  le  choisit  jM>ur  chef  du  conseil  de  régence. 
Richelieu  ,  jaluuA  de  la  confiance  qu'avait  en  lui  la 
reine  mère,  multiplia  les  intrigues  pour  décrier  le 
ard.  de  Berulle  dans  l'rsprit  liii  101 .  et  parvint  à 
l'éloigner  de  ki  cour.  U  ioml»a  mort  eu  disant  la 
messe  le  3  oelobm  ifiBp.  BielieUett  fnt  soupçonud 
de  l'avoii  fait  em|iouionncr.  Ses  nrwvre*  d  e  eontro- 
vcr»«t  (  t  de  .-.iiiiitualité  ont  été  puh.  par  les  l'I*.  Bour- 
;oing  et  Gibiouf ,  >  iu-iol.  Sou  meilleur  ouv. 
^t  le  T^i (cours  de  l'eial  et  des  grandeurs  de  J.^C, 
i'ari. ,  ,  in-8.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jlabert 

tJe(".i  i  i>>  .  l'ans  ,  ,  m-  4  '  <  l  l»>*r  (iaraccioli  , 

17^4^,  ia-t3.  M.  TabarauU  en  a  puh.  une  uouv.  qui 
est  Iiien  supàvenre  aux  ptéedd. ,  1817 ,  %  vol.  in>8-. 

BERURIA  ,  femme  juive  du  ?'  .S.  de  l'ère  chré- 
tienne dont  on  tronvc  une  notice  détaillée  dans  nn 
ouvr.  t  De  Btnsrid  Judmnan  docUtùmà/iBtmmé , 
prmid*  G.-G.-Y.  Zclcncr ,  in*4 .  Alldnrf ,  vjt\. 
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Gir-mS.  île  VinsUtut ,  cher,  de  la  légion  d'bonacur  , 
mort  eu  1822  ,  est  turtout  cstiuié  pour  la  pureté 
•I  la  délicatesse  rie  »oa  burio ,  et  le  bel  arraage- 
kent  des  tailles.  Tout  le  monde  ronnjit  Vï'.ducnl 
fJckdlt;  l'EnVtvêmtnt  de  Dtjamre  d'-ipriis 
GuMie;  Lr  grvi//>e  Je  Laocoon  ,  sjti  <  li<  f-d'aeurrt' , 
in  portrait»  de  Louis  XVI  cl  de  M.  i\c  VcTf^enncs 

BEAWICK  (Jacques  FITZ-JAMLS  ,  duc  de), 
mare'chal  de  France ,  HU  naturel  du  roi  Jacques  II , 
UMU  à  MonlÙM  «a  167 1 .  It  it  tes jprcaùérM  aroics 
m  ■tfofne ,  «t  fut  bhmtfau  négc  de  Bwle«B  1686. 
0  iuittt  .  n  nîr  son  pcFC  CD  Irlaodr  ,  pui.s  s<'rMl 
f«K cil  M-in  dre  »tiu«  le  œarec.  de  Luxcmiluurg, 
It  duc  dr  Bourgogne  et  le  toaréchal  deYilIeroi ,  et 
4ét  ehaam»  dan  s  net  diverses  campagucs  uo  grand  ta- 
Wnt  nultL  Louis  XIV  lui  confia  en  170^  le  comm. 

■  ifou{»«=s  fraoç.  en  Espagne  ,  et  l'iinnée  suiTantc 
cdui  des  truupcs  destinées  à  agir  cootfe  !«■  pro- 
loiaBa  iB>urgés ,  ou  cmmfianit  ,  do  Lnifnedoc. 
Il-»x*c.  Je  France  en  170^.  Ppr\\i<k  n  t.nirn.»  <  11 
L»pigne  cl  g^^na  la  bataille  d'AluiAUz^,  «jui  rcuda 
le  tujmait  de  Valence  i  Philippe  V.  Appelé'  vu- 
nîte  à «omnaBdcr  en  Daupltiae  ,  îl  défendit  .ivec 
tmtfi»  eefte  province  pondant  quatre  cmipagiirs 
cfjîi--.'  i;fi»<  ^  1  ..(lin-  \rs  attaipiri  dr  rciiui mi  ;  passé 
de  \*  m  Catalogne ,  il  assiégea  et  prit  Barccloooe. 
A  près  plimean  années  de  repos  ,  L  guerre  t'tftont 
rallumée  eo  |*33  ,  P<  riîii  k  f'vtJt  le  comm.  de  l'ar- 
mée frait^aife  sur  ikUtn  ,  lit  le  siège  de  Pbilips- 
bourg  ,  rt  fml  toé  «run  l.ituli-t  de  canon  devant  cette 
place  U  tajoia  1734-  Lord  Boliogbroke  a  appeU  ce 
marft.  leaeiUettr  fpr.  homme  qoi  ait  jamata  exhté. 
Un  Sieat  Mjf^oq  a  jmh.  en  t'^3'j  di">  Mt-moirt-i  in- 
iarmei  du  raaréc.  de  Bcrmck  ,  2  vol.  in-i2i  mais 
led«e  de  Fita-James ,  petit^fils  do  «tarée»  «  a  pub. 
le»  «éritaMn  Mémoires  d'-  l^^rwidl  |  TCTOS  par 
l'aLbc  ILuok  ,  1778  ,  a  vol.  in-i*. 
^  BERWICK  (  FaAWçou  de  PlTZnJAIIES) ,  «ili 

••«.  piéc4"d..  né  rti  i"<V)  ,  et  mort  rn  176^  ,  fut  ahfic 
de  Si- Victor  et  cvcquc  de  fioissons  en  ijJi).  On  a 

fub.  »e«  oCtwwM poMhnmt* ,  i76gF7o,3fol.  ia-is, 

BtR^  I.LE  ,  éf  C-qui-  tle  I"istr«*s  <  n  Ardue  x^rs 
r»n  ijo ,  soutint  que  J.-C.  n'avait  été  difu  n 
itde  la  V<er§e.  Mais  Origène  le  réfuta,  cl  , 
par  aet  taisons,  il  se  rétracta'. 
BtRZEVICZY  (GrÉo.  de),  écriv.  protest,  bon- 
pats»  m.  ca  183»,  dont  on  a  dttImM*  «I  comdUiamt 
mtnitanam  im  Wmnganâ;  de  Cbmmtrcio  et  indus» 
In^l  fî.i:  „•  irjT,  I.cilirhju  ,  1797  ,  in-8. 

i>à^A.KD  (  J.-B.  ).,  niéd«>cia  ,  né  à  Besauvon  vers 
,  pratiqua  soa  art  en  Allem. ,  et  pub.  Ànirum 
piuittst'phicum  ,  etc.,  Au^sLourp  ,  1717  ,  Thestiiirus 
tiSTBtoaa  Ui  ,  C.idogut,  »o-lol.  i  Ar cana  cfnmuu,  tic, 
BtS\RD  (  Kaimomd  ),  méd.,  ut  k  Vesoul  vers  la 
ie  d«  t^*  6. ,  dont  on  a  an  Discours  sur  la  ptsie , 
Me.  i€lo ,  ia-S,  estuné, 

CI  sr^inOnKO  (  Awx.),  ministre  d'état  russe 
ym*  irs  règnes  de  Catherine  II  et  de  Paul  I"  ,  m.  i 
PétrrdMMsrg  en  179^  dot  non  avanccm.  à  la  promp- 
ùad«  extraordinaire  ^vi.;  Iur|iii11c  il  rédigeait  les 
sçle»  du  cabinet,  li  poiU  «  elle  activité  dans  l'admi- 
eistrstioa.     eut  Umte  la  confiance  de  Catberinu  U. 

U  fit  prîawe  «t  le  chargea  en  lixfj  de  né- 
|MHr  le  traité  eoacla  cette  m#me  année  entre  la 
■naaret  l'Anjil.-terrc  conlrc  la  Fnnr  r 

BESCUti^  (iiijtti.),  le  deusu'ine  des  ^-tre^  créés, 
■ciiM  les  brames,  avant  la  formation  <)c  l'univers. 

BESCHF>FKR    I  .-F.-Xav.),  chanoine  de  Ohi- 
lons-sur-Marne  ,  né  en  1708  ,  «t  auteur  J'un  Me- 
ta  Ummm  d«  IcUre*  »nr  le  jftt  d'avtf nchiue  , 
K'A .  «H 

BESCLÉEL,  fils  d  Uri  cl  de  Marie,  «ceur  de 
■«toe,  qoi  i'empJoja  avec  Ooliab  au  ciselage  des 
miuvx  du  fad»CTaacle,  tramil  dans  lequel  ils  ex- 
«Uawat 


BESBNVAL  (PtmiiE-ViCToa  .  baron  de).  lieui.- 

gén.  au  8er\  i'c  de  Frjnro,  né  ù  Scdriirr  en  IJii,  ett- 
Ira  à  l'âge  de  g  ans  dans  le  régim.  des  gardes  soisaea, 
dont  son  pèveétaheolonel.  Son  aooi ,  aaTataarf  ta 

iicUf  figure  et  son  esprit,  le  firent  parvenir  assez  ra- 

Iitdcmcnt  aux  prem.  emplois  milit.  Il  était  en  178^ 
ieut.-gén. ,  inspcrt.  géa.  des  Suisse-»  i-i  (.risons  et 
comm.  des  troupes  réunies  aatonr  de  Paris.  Dans  ce 
dernier  poste  ,  il  ne  prit  que  dci  mesures  timides  , 
ru-  donna  que  dci  ortlns  vagues,  et  finit  par  s'e- 
luigner  avec  des  ^ass«^-ports  qu'il  s'était  ménagés. 
Arrêté  dans  sa  futteel  tndoil  au  trib.  du  cbitHet, 
il- fut  déclaré  innocent ,  rt  resta  miLlié  dans  Paris , 
OIS  il  mournt  tranquillement  en  1794-  vicnuile 
de  Ségur  a  pub.  les  Mémoires  de  BeseiU'al,  i8o5- 
1807, 4  vol*  ia-8tin***c«Ke  public,  a  été  désavouée 

Bar  la  6mî11e  du  Won.  Lfr  gr.  père  dn  haron  de 
esooval  .  m.  .\  Solcure  eo  1713,  avait  luissif  une 
mémoire  Itimurable  parmi  ses  concitojens.  —  Un 
autre  IksENVAi.  ÇJeail-VtCt0r)t  fils  dli  précédent, 
prrc  de  Pierre- Victor ,  m.  en  17.%,  avait  été  licu- 
U'unnt-général  et  colonel  des  gardes  suisses  ;  il  l'ut 
•  nviiyo  extraord.  auprès  de  Ciiarles  XII,  et  montra 
'quelque  habileté  dans  cette  mission. 

BESIERS  (MintEx),  clian.  du  S(-Sépulrre  et 
des  acjil .  d  I  ("lirrKniir^  <  f  d f  (  !,iPO,  où  il  est  mort  en 
1782,  a  donuc  :  Çttronul.  histor,  des  baitlis  et  fouv. 
de  Caen  ,  17^)1) ,  in-ts;  JRrf.  smnot.  de  ta  ville  de 

Pujfeu.i  ,  177.^,  in-l2,clc. 

BESLER  (  B*aiLË  ),  apothicaire  et  botaniste  «  né 
è  Vurembefg  en  i5di  et  mort  en  Ses  prin« 

ripaus  ouvr,  sont  :  Ilotiiis  Fy.ffrffmMS  ,  Nim  iu- 
bcrg,  16^0,  ir'^i,  /^  vol,  in-folio  ;  Iconet  ftonim 
et  lurbanim  ,  ibid.  ,  162a,  «te.  ;  Faseieulus  nuio- 

rum  ,  etc.  ,  iliid.,  i6l6. 

BE^LEU  (  Micu.-Rosert)  .  nrveu  du  jirt'céd. , 
habile  méd.  comme  lui ,  ué  à  Nurcmln  rg  l  a  1607, 
et  m,  en  1661,  fut  quatre  fois  dojeo  du  collège.  On 
lui  doit  Àdmirtuida;  /abricM  humana:  mutiens  par- 
iiutn  ile/tne.tlio,  Piurcmb.,  idi^n,  in-8;  <  U'^rty.  nna- 
toinUo  medictr  ,  ib, ,  164^^  Gasophjlacium  rerunt 
HmtunUium  ,  ib.,  lO^S,  avec  des  planches,  et  Leip- 
zig, 1716,  in-lV.I.;  VfTflt/ifrt  ml  viretum  SÛrpium 
Eittettense  ^  ib.,  ititjti-iG^S  ,  etc. 

1<KSLY  (JkAm),  né  à  Cnulonges-les-llojauz 

en  if);?.  ,  avorat  du  roi  à  Fontci».iy-l<'-r<.inlr  , 
invrl  cQ  i(>44'  Il  s'était  dislingue  auiL  états  <!<• 
1614  ,  par  son  oppt>sition  à  la  réception  du  c<in<-do 
de  Trente.  Se»  otiviages  sont  :  lli$t.  des  comtes  de 
Poitou  «t  des  duts  de  Guiemiu ,  Paris  ,  1647  ,  io- 
fol.  ;  des  êvêques  de  Voiliers  ,  1647  in-'j. 

BESNIKR  (N  ),  médecin  et  botaniste  du 

17'  S.  ,  est  anteor  du  Jardinier  hotaidête  ,  Paria  , 

1 7ii.'ï ,  in- 1  *>  ;  et  une  édition  de  la  Nouv^Ue  tmaistm 
ntsUque  ,  ilud. ,  1721  ,  2  vol.  io-4. 
BESOIGffE  CJiKdM»  ) ,  doetenr  de  Sorhonne  « 

né  à  Paris  m  iWî ,  m.  m  i-f»'?.  II  m-  di'>tiii^;ii.i  par 
son  oppo.tiliuu  à  la  hultt;  Vntf^enitus.  Parmi  ses 
ouvrages  il  suflît  de  ciler  IV/iji/.  de  l'abbaye  de 
Port-Biiynt  ,  1756,  8  vol.  in-12;  le»  Prhuiiirs 
de  la  peijection  chrétienne  et  religieuse  ^  Ijtfi  , 
in>l2,  et  plusieurs  autres  ouvrages  théologiques  el 
sur  les  affaires  frcIiîM.vstifiiin»  du  temps. 

BESOLI)  (  (aiHlST.),  bislnrien  alU-m.-ind  érudit, 
m.  en  ,  à  Ingolsladt,  où  il  prur<'>s.i  le  droit, 
est  auteur  de  Synopsis  renim  ah  orbe  coniittn  ves- 
tarum  ^  iS.^  ;  Dissertnliones  philvhgicœ  ,  i(>7|7  , 
in-4  ;  Doctimenln  rtdiviva  monasienorum  ,  vxc. , 
Wurtemberg,  i6.T6  ,  in-4;  *''^*"/«'*««  Stuttgard  rt 
Baekemang  ,  in-4  <  Tubinge,  1  .16,  tris-rara,  «le.  ; 
Historta  tmperii  Conslantinopolit. 

BESOMBEH  DK.S  AÎNT  r.KMHS  (Pizanr-Lotis 
de)  ,  conseiller  »  lu  cour  des  aid«s  de  Monlauban  et 
de  l'acad.  de  cette  ville  ,  est  auteur  du  TivnsilHS 
amimm  rtverteatis  ad  jit/fum  sanctum  €!hnsUJes»^ 
1787  ,  tfadactio»  française  ,  ibid.  ,  %  foL  m«ia. 
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BESS 


n  a  latsfté  aussi  une  tadMtion  de  ViM*  «t  4«  t    BESSE  (Jean  de) ,  mtf|«ei« ,  4iMi^4e  Cli'ifM; , 

rOt/v'^f'-V'  tVHcmèro  ,  BOB^abli^  lr«ÇM  docteur  à  Paris  en  l7o4    coïkno  par  srxt  rtK- 

Iiti>OZZ.I  (Joseph),  mittteiM,  »d  à  Fnw««  dovt  1  mêl A  arec  le  me'decin  HfUëtias  ,  contre  kquc  l  il 
les  quatre  fils  se  nouI  lail  ua«grMlde  r<pulalion  (.ur  |  p  iMi  <  :  /,«■/!/*  critu/ue  .snr  l'.,h-r  ^t  ncmh  de  l'ért>- 
UbaHOB  et  1«  hautbois,  et  «at  foode  un«  école  l/iormr  animait^  P«ris,  i;a3«  iD-i2;  Al^pA^cm 
lovM  voiivetic  de  ees  deux  lutran.— Alkxanore  suj.  i  de  b  erili^e  du  Kvre  i»  YBnm.  tmiMHite  rt 

f\Mr'>Mr.  fuf^nt  att-acli«'s  à  la  mur  dn  Sardaigoe.  In  petite-turole  ^  eie.  ,  iLiJ.  ,  l^Ttfi  ,  in-13. 
AntuinC  cl  François  alteigaircal  la  lucuic  supé- 
rioiilf  «  «t  M  ftsèrent  à  Dresdv  el  à  Turin  ,  mats 
Turent  encore  surpataea  par  leurs  fils  CHAMiU  ei 
GArT  v** ,  <Tui  eurent  les  plus  grand*  MMcèe  éu 
Fraii  <     '  n  \\A\k  et  en  Âlleniagni*. 

liLâiOZ.'Z«l  (  Ambr.  ) ,  peintre  et  arcbilecte  de 
Milan,  où  il  mourut  «a  1706,  «X<^a  dans  les 
Las-reltelii  «I  Iflt  ildcoffa  ,  «t  gvava  «um  a  l'eau- 
forte. 

BCSPLAS  (Jeak-Marie-Amme  GBOS  de^  pré- 
dicateur cëUbre ,  né  i  Castrée  en  1734 .  m.  à  l'aiù 
<m  17S3.  Son  secmon  «nr  /«  C^Hê ,  prècbtf  deranl 

Louis  XV  ,  ofTrit  un  laMcau  si  frappant  du  mnim: 

fut  donne' de  cuml 


ItEf^Si*;  (HKTfKldc},  Lfupecteur  des  bâtainieaa 
rorauc  aaua  LanbXtv ,  a  pubtid  y  Mmtkm  ém» 

cnmpafrnet  de  ttocroi  et  de  Fribonrp ,  en  <  t 

i(>44,  impr.  à  la  suite  des  Menutires  pour  »ervtr 
à  Chut.  4u  gnmd  Cbmdé ,  i dgS  ,  s 

BESSF.r  CGoDErr.oi  «IcO ,  b<?n«f.1i  rW,  natri- 
cUieo ,  xavant  siirtnut  ru  iiuloirc  et  en  <h[>lomatie, 
fatcmplové  p:ir  i'f-lecteur  de  Mayenee  «  en  Ai- 
verses  ansbawades  i  Rome  et  à  Vicnnr  ;  l'empereur 
Charles  VI  l'employa  «également  à  terminer  plu- 
sii'iirt  (îifTf^n  ns  f[iii  s'r'k-viTont  à  KcmpItMi  en  t^îO. 
Il  fut  un  des  collahorateurs  du  Clironicon  GnUwi- 
enst^Ti^nti^^  I^Ss^tn-fol. ,  rt  il  a  publié  le» 

^.■/•.■'n's 


^t  des  prisons  ,  nue  Tordre  lui  donne  oc  cuml>irr  , ,  .  .  c.  t  .-  •  <^  .  .  1  -n 
£eacbJupo«r  leircn  substituer  de  plu.  «un.  et  ^'  Vn,„,„n  a  Opt  .t  .le  M 

de  «oins  incommode».  La  maison  de  la  Force  date  7"«  stne  baptumatc  dacdunt ,  \  .ennc, 

de  celte  dpoque.  Son  Traité  des  cnntet  du  bonheur  I  '7*^* 


nMiC%  1774»  2vol.  in-l2  ,  nianquo  \\r  mclliodi: 

■uia  il  est  pkia  de  booacs  •< 


il  est  plein  de  bonnes  tucs  politiques  et  mo- 
ndée. On  Ini  4nU  enoov*  £fi«f  *ir  i'MomuMc*  de 
la  chaire,  1778,         Ktml  du  •^tiuj'wtê^  Cle. 

IjtiS  ,  in  8. 

BESSARION  CJeAW},  à  TrchiTondc  en  i2b5, 
fut  (r.tl>i>r(i  ritligicux.  de  l'ordre  de  i>4int-Daaue  , 
et  pas»d  viugl-un  ans  dans  un  monastère  du  Pëlo- 

Knnèse.  Kn  l4^i  U>r>(jiJ("  rompi'rpur  Jean  Pali"'»- 
lua  «ut  formé  le  projet  de  se  rendre  au  cunnte  I  de  Saxe.  J.  Y .  Konig ,  a  publié  ses  p«esi*B ,  Letpaig, 
de  Ferrar»,  pour  rtfnnir  l'église  f^reeque  &  l'iCgUse  I  i^Sa ,  3  vol.  in-8  ;  Rêhii.  dm  courojutém.  d*  #Ve- 


BESSE?rHET  T)K  r.T.SSEXYE  ET  G  ALAyH'A 
(  George  )  ,  latci  .iicm  iKitn^roi*  du  iS'  S.  ,  a  écrit 
dans  la  langui-  i\it  son  j>i\  s  <]uelqu<'S  lraf:f'lies  es- 
timée* «  Ct  e  donue  une  trahductioB  de  l'fsf  <ii  snr 
thomme  de  Pone ,  et  un  DUeourt  sur  la  vérité 
de  la  rtJigion  i  hrelienne. 

BËSSER  (Jean  de)  ,  po^te  allemand  ,  mort  en 
1739,  à  Dresde,  fut  conseiller  intime  et  introducU 

de« amba&sadt'urs  de  |-"rc'di-ri(  Auguste  11 ,  électeur 


pot» 

latine  ,  il  tira  Bcssarion  de  sa  rotraitr  ,  Ictil  «  vi-jm 

de  Nicéc  ,  et  l'amena  en  Italie  avec  plusieurs  antre»      ^  ^  

savans.  L'union  fut  prononcée ,  et  le  pape  En- I  de  l'empire ,  colonel-général  de  la  gwde  isnpé- 
tèoc  IV  ,  pour  récompenser  le  aèle  de  Bcttarien ,  jrialc,  etc.,  né  en  Poilou  <  i  t-fiq,  entra  au  sirviro 


o/t-nc  /'■'■,  rrrlin  ,  1722,  in-fol. 
lil^^SiKHES  (J.-B.),  duc  d'Istrie,  maréchal 


fe  fit  cardiiial.  Les  Grecs  sebismaliqnce  confvrent 
une  telle  aversion  pour  Im  ,  qu'il  fut  o1.1ij;<*  «le  res- 
ter en  Italie.  Il  fixa  son  séjour  à  Borne  ,  et  sa 
niaîson  fut  te  rendei^ontde  tous  ceux,  qui  culti- 
vaient les  If  ltre^,  Pio  II  lui  rnrifer.i  le  titre  de  pa- 
triarrlic  de  CouiUinlui'iplr  ;  îi  la  murlde  Nicolas  V 
Cl  de  Paul  11,  il  eut  un  grand  nombre  devoir  pour 
obtenir  la  tiare.  La  cour  de  Rome  Itti donna  quatre 
lécatiunR  importantes,  maîe  il  ne  réostît  pas  dans 
celle  de  Fr.«m  f  ,  où  Si%tc  TV  1'  %  ■  t  ,  1,  '  pour 
obtenir  de<  sertuir*  contre  les  Turks,  cl  pour  recon- 


cn  1792,  et  devint  capii.tun-  ,  se  distingua  é  la 
bataille  de  Rivoli ,  et  fut  noninie'  penaprèt  com- 
maudant  des  guides  du  |^«néral  Bonaparte  *  qu'il 
accomp.i<^na  eu  Egypte,  où  il  fut  nommé  général  de 
bri.;ailf,  il  devint  général  de  division  sous  lo  consu- 
lat, et  marée,  de  l'empire  lors  de  l'établissement  du 
ffouvernemont  impénal.  Lea  bataillet  d'AttsterUla  , 
dcjéna  eld'E\  I.iu.  Ini  aî^içm'Tent  un  rang  distingué 
parmi  Icscliefn  de  ranueo  fraue^iie.  Il  pas»a  ensuite 
u  hspagne  en  1810,  et  commanda  un  des  corpa 
l'année;  lit  pattif  de  l'expédition  de  Russie, 


ciller  Louis  XI  avec  le  dne  de  Bourgogne.  Il  reprit  \  «A  {|  commandait  la  cavalerie  île  la  garde  impériale. 

le  chemin  de  Rome,  rlmonnit  a  Bavenneeti  l^-?..  n  rv.iit  m  la  même  qualilo  dans  h  r.impjgne  de 
Les  écrit»  de  ce  cardinal  «^mlnombreuiL,  el  Ueuucul  ,  ,.„  5^^^  ,  lorsqu'il  j  fut  tué  le       mai,  au 

un  rang  parmi  eeu\  qui  marquèrent  la  renaissance  |  combat  qui  précéda  la  bataille  de  Lntsen.  Son  fila 

-  -        ^  ^j^j  ^.j^^.^^  ^  1^  diçnitf*  de  pair  de  FrJnec  ,  in  re- 


des  lettres.  La  plupart  de  ouvrages  de  théologie 
sont  restes  MSs.  On  a  imprimé  set  quatre  livres 

eu  latin  contre  lis  i  aiomn'ulim  s  dr  Plalon  (George 
de  TrébilOodc  )  ,  Rome  ,  1 (  nn  ri  ) ,  in-fu)ju  , 
rare,  Veniae',  i5o3  et  i5i^>,  in-ful.  ;  Oratioaes 
de  brllo  Tnn-m  inf,-r-endo  ,  Paris  ,  1^71  ,  in-4  ;  une 
trad.  latine  de>  4  li>  re<  de  Xénoplum  sur  SuiTate  , 
Louvain  ,  i5.'>?>  .  in -4  ;  une  irnd.  latine  de  la 
métaphysique  d'Aristole,  imprimée  à  Paris  en  1^16, 
in-rol..  n  ta  suite  de  ta  nouv.  édit.  dePouTr.  contre 
G.  de  Trcbi«onde  ;  et  pIu'-iiMirs  .lutie-  t'"  rit^  iii-e- 
résdans  la  Bibliothèque  des  pères  ,  et  dans  les  col- 
lections des  PP.  Labbe  etllardonin. 

BK.*".*^ \^*nU  I  1  hive  persan,  s'rlev.i  pnr  ^nu 
coiiragi*  ;iu  comtnaïuicment  des  armées  du  sultliîiii 
Baha  Kdd<nilah«etl«  rendit  maître  de  Bagdad  en 

nde  l'hégrre. 
E^E  (  PrrRRV  de) ,  docteur  de  Soflwnne  et 

Sr^irat.  iir  di    1    insXTlI,  m.  à  Paris  i-n  J^*"^;) 
ee  tennans  imprunés  à  Paris  en  itiifb  et  itioq , 
6  vol.  tn^,  eitimât  da  «on  temps  ,  ne  lont  fiu^e 
lus  aujourd'hui ,  pas  plus  que  son  Pi'mornfc  et  son 
fféntciU*  durtim.  Ou  consulte  encore  ses  Concor- 

Mme, Paris,  t6ii ,  m-M. 


compense  dc«>  services  et  du  noble  caractère  de  son 
père. 

BESSIN  (dom  Gt'lLt.«tJM»)  ,  bt'n<fdiri;n  m.  à 
Bouen  en  ï-jzG  ,  a  donné  l'édition  la  plus  tumplète 
des  ro«fi/i«  Botomaffenxix  protHneiM  %  ^7*7»  in- 
fol.,  el  il  eut  part  à  l'édition  des  awrei  de  St  Gré- 
goire le  Crand  t  des  PP.  de  Sainlc-Marthc  cl  de 
Limiv,  Paris,  I705  ,  4  vol.  in  fol. 

Bl:iSSOK  (Jacqufs)  ,  mathématicien  ,  né  à  Gre- 
noble en  l56g,  professa  les  mathématiques 
Orléans.  Il  est  auteur  du  Theatrum  machinarum  , 
publié  après  sa  m. ,  et  Inid.  en  plusieurs  iangttca  « 
Lyon  1678  ,  tn-lbl. ,  fig.  On  lus  doit  «BCOVO  vtt 
Trait,-  sur  la  manière  d'i-itraiie  les  huiles  et  lea 
eaux,  des  médicameuiiî  simples  ,  i.>.'Ï9,  in-8;  Des- 
eripliOH  et  umge  du  compas  d'Eoehde  ,  Paris  , 
1571.  in<4.  Quelques  biographes  lui  •tlàibtmntVdtt 
df  trouver  U»  emnx-  sautemiHes. 

BESSON{Jot.),  jésuite  missionnaire ,  nMtt  & 
AIcp  en  Syrie  on  ifk)! ,  est  auteur  Des  miêSiomâ  de» 
/èsuilet  en  Sjrie ,  Paris ,  1661 ,  in-8. 

BESSUS ,  gonvcncnr  de  la  DtetriâM  ïh- 


.  j  i^  .d  by  Google 


(  ) 


??      a'VF^      P"""      î"'"r"  •  »  i'emparcr  de  la  loialUé  d«t  Ue».  Sou  dessein  eiu.it 

J^^^.M€^v^lriM,ur*a,wtU  lepnt,  et  K-    à  tou»  ceu^  qui  l'^^i^^t  aide  danî  «  c'^.n  S' 

ul\r^7        ,         ,  ,   ,    .  '  d«  «on  lio..t«it  ;  ÎS 

BtM  (  trciLL.;  ,  profemar  de  droU  ,  mort  i  |  «joigoit  de  rendre  la  jiutice  luivant  Ici  couliimet 


-  »  _  -  .-.^ —    '  •  proie»»eur  ae  arou  ,  mort  è  1  ««joigoii  ae  rendre  iajiuuce  suivant  Ict  < 
lwd«rrwi«k  «b  r7f9,  doalenadflt  éinwUtUmê]^*  Ptanee  et  de  TformMdie  ;  et  panU  co  lioS 
"  H  ia"»P«»d«ICod«ilwriDgues  ,  j  P""»*     r.  n.îrc  .r.il.nrd  ea  Espagne  ,  où  "  ' 


^julmitjues  sut  u  iarupnia«llC«<l«i  ftmDgttcs  ,  j  P^^'r  r.  n.lrc  .l  .il.nrd  en  Espagne  ,  où  il  ronou- 
ttreeàii  ,  1707,  m-8.  «on '»on»«n»g«  t  e»  eiMoil«  à  Home,  où  il  oLiini 

ntraom  é*aiie  bmehe  de  1t  famille  [  **^E*Ç*      **t>^«  pour  les  Caiiariet.  îl  revint  eu 

nt  l'un  df-î  mfmhr>'<  .  Luciu^  Cal- |  *4*"  terres  df'  Normandie,  <l  y  mou- 

rut eo  14^5.  Son  frère  Rc^naulù  fut  son  seul  keh> 
lier;  apr-s^lui  la  seigneurie  des  Ganartei  rate  1 
"       "     avait  •omntfgou» 


poraïui  Ecilij  .  lut  irtLua  du  peuple  vers  l'an  de 
Bctme  S3t  ,  et  obtint  l 
«  Il  demeauie  de  Galas 


le  rappel  de  Ropilina ,  c«>le  1  iJ5'" '.  "P''  "  «eigneurie  de 

is  GrècchtM ,  pour  avoir  fait  à»  Be'tbeaoourt,  fus  Jom 

nenlat  Ira  complices  à<-  lUt-   ^^^f^^*  comme  0»  l*eva. 

J   ^       •  ■  1     HV"r%tv^nf\ttnf  /  r .  . 


iixiT  se  laissa  cor-  |    I^ETIIKNCOURT  (  Jacques  de) ,  médecin  ,  iic  A 


pfadaat  aon  conanlat 

fiK.  G.^ccbuj.  Beslia  devenu   w.- ,  v  v—'^v^,  .«.,u«cin  ,  lu- n 

nwipre  p«r  JugurtLa,  avec  lequel  U  conclut  nn   *^»>"«n  au  i6«  S.,  est  regardé  comme  le  premier 
mitf  haateux  ponr  iee  Bomajas,  dont  il  fut  nuni  I  f*  "^çau  ifui  ait  derit         — »      j--—    •     •  ■ 
far  tLD  exil  j^rrpttiic!  '  '  "*  ""*"*  —  •'^  


BESTUCUKFF-RIUMm  ,  comte  de)  , 

•kwicelier  rt  sdaatcur  ,  ne  à  lITmkott  en  i6a3  ,  et 
*-  àPetenbourp  en  1-66.  Entre  k  ïg  ans  tLri>  la 
*a»*i*re  diplouiati«jue  ,  il  accompagna  fierre-lc- 
Grand  au  congrès  ,  fut  caiTOye'  eu  Angleterre  ,  où 


...   tur  la  mai  vdodrien  ;  il  nuLha 

a  ce  ainel  eu  iSa;  un  trailé  intitulé  ;  Ifu.-a  uowU- 
t9ntialu  quaUiagesinta  ,  Paris  ,  lia; ,  iu-S. 
BETHISAC  (  Jeaîï  ) ,  eonaaiUer  et  favori  de  Joati 

Je  France,  frère  ,ïe  ChaHcs  Vî  ,  dur  yU-  Berr.  et 
>;ouvcmeur  du  Languedoc,  opprimait  au  nom  de 
son  maître  1.-,  ha!„Un*  de  cette  province.  Cbav 
J  iaitarrélcr ,  un  faux  ami  lui  conicilU 


it  fwMajai^'ea  1717  ,  passa  de  là  en  Suède ,  puii  1  J.**  *  faUarrêlcr,  un  faux  ami  lui  conicilU 
•  Danemark,  et  fttt  cl  large'  de  diverses  nc'gocia-  (  .        dêdarar  hdrétiqae ,  pour  être  renrové  à  la 

lion»  par  Vimpératrice    Anne.  Disgracie  coratiit    J"**'^'' ^''C^"*» , 'l"tU  Ir  duc  de  Berri  le  deli- 


par  l'impératrice  Anne.  Uisgrac.^  ..^ 
P«*««  du  rcgeot  Biren  (  -r.  ce  nom  )  ,  U  rentra 
«m  Wtms  %oQ»  l'impératrice  Etîaabelh,  qoi  le 
■ocnma  ckascelier.  J!  fut  ixiL'  voii  la  fin  d.-  et 
rfgor  ;  mait  Callicrinc  H  1«  upjuLi ,  lui  r<Midil  s,  * 
tbcr«,  eti(i)  3<  turda  une  pen»ioa  de  2iî,mhi  r-m- 
W«.  Fendant  son  rxil ,  il  avait  écrit  un  livre  do 
piM, «ompoa^ de divert  passages  de  la  Bible,  de 


V  ferait  plus  facilement.  Il  donna  dans  le  piegr,  et  Au 
condamné  par  b  justice  ecclésiasUque  à  être  hvùla 

vil  ;  ce  fjiii  fut  exécute  ca  i38ç). 

BtimSY  (J.-f.At.wT  de;,  mtMÎeien  etcom- 
positenr,  né  m  Dijon  en  1701 ,  dont  on  a  un  bon 

ottVtap  :  /  £xpostflnn  de  la  thtari.-  ,  t  ,/,■  prati- 
f/M  4t  la  musniue ,  Paris  ,  i^fj^.  La  musique 


p«anir>et  datilrrî  j-rièren  qu'U  fit  im|iriltter  CO  Mc  l'opcra  de  l'Enlèt^ement  é'Simit  est  

pluueurs  iaocues  •  son  rctoui>  lui  ,  ainsi  que  iWe  sur  la  eomnan*  An  «11!!^  jI 

BESTUClftFF.RIUMIN  Oiion. ,  comte  de) ,   Gonti  en  iJlie ,  1745  in!«^^  ^ 
frère  dn  précédent ,  suivit  comm,-  lui   I,  carrière       BETniSY    iUsM-Bts.^u  zs  iU)  *^  ^ 
d.p  omrt^,,  et  fut  successivement  amb-issadcur   ne  près  d'Amiens  en  1-4^  fnf\i/A  •  .     ,  **  ' 
e-i>uède.rDPru.^e,  en  l'oln.nc,  •«  Autriche ,  en  au«\S^VnTen  1-8^  It' ^ 

w»  1W<MM^  ....  I        .       ™.* v*'9i  *'*  opposa  coustamment 

».  Ddeonéausiirin.  laux  .nnovatu.n.  qu'on  voulait  .turoduirc  daw  l'd- 


Frjoce  ,  où  il  mourut  en  17^0.  Ddvondaus  prin- 
««p«^  pdiiliqnc»  de  ion  frère  ,  U  les  loittanait  et  les 

uaait  ri^  ixt  daoi  les  cours  tftnngèraa,  aoit  par 
*»odac* ,  SMjitpar  i'intrigae. 

BESUCHET  CEwsabbth),  femme  poète,  n^e  à 
Pins  ea  1704 .  naorte  eo  1784,  est  auteur  dv  quel- 
5«e»  pièces  fugi^Yce  rt  de  stances  sur  le  Macrtn  , 
(•j.'di^i  .lani  !cï  recueils  du  temps. 

bfcTbi,DiùR  (  J.  J  ,  profeaaenr  de  médecine  à 
rconersitc  de  Berdeaas  ,  membre  de  faeadémie 

«méderia  de  ri,6pil^l  do  Sl-Andre  de  cette riUe ,  1  g"i  Rl^r"""**  î^'^î ™ 'f- P'-ince 
«t  aalc^r  d\in.  Ih.srrt.  sur  les  .aux  minérale,  de  ^T'tJ^lT^lCxV^'^f'^^'''  «tprociame» 
M>ci.i.-M.r«»n  ,   Bordeaux,   1750.  in-ia;   et  ^^^'^  f-^''/'"'''»*  P>"*'eurs  con- 

-fx Kort vera ï fin dii8« siède. *  '     '  '   *  .  "^^ T"'  V lui uu« 

armée  commandée  par  le  comte  de  Tilly ,  nui  1# 
força  à  demander  la  paix.  Il  l'obtint  à  cL«dit«iî 


gliie  gallicane  ;  forte  do  quitter  la  France  êô 
.1  se  retira  en  Allcm.,  puis  dans  le»  Pays-Bas,  et  en- 
fin en  Angleterre.  Il  fut  cï^nr^é  par  le  v'ouve,  n.  bri- 
tannique de  l'administ.  des  secours  accordés  aut 
émigrés.  De  reu.ur  a  l'.n.  eu  ,8.4,  il  rotonm.  WB 
SL^.^  ^P"**  ■  '1       '"ort  m  tSlV^ 

«OTHLFIW.GABOR  ,  prince  de  JVansylvaii- 
<<..i.sle  17^  y,  aa,t  fil,  d'un  gentilhomme  pairA  et 
cuiv.nisle.  ii  cliassa,  avecPaide  des  Torlcs%  prince 


SriTORD.  V.  BcOTOBT. 

MrrHEiSCOtJRT  '  Jkav  Je),  r^lèl.re  avrntu- 
*r  français  .  aé  en  Normandie  dans  le  i4*  S.  , 
^  ^i M  r«mille  noble.  Il  était  chambellan  du  roi 
J«a»^I,  loTMac  les  trouLU^  civ.U  delà  France 
^  r  '  *  «ler  former  un  éuhïmempat  aux 

i'K  Cinaii<-»  .  qj,  n'eijïent  alors  fréquentées  que 
de»  mwcbands  on  piiatoa  espanaola.  Ayant 
»«aa>  M  corps  d'avenCwMra  ♦  il  descendit  dans 
ane  deerï  Ors  .  t'y  cujjlit,  cl  entreprit  la  conquête 
«m  astres  ;  mai*  ayant  éprouvé  des  défections ,  et 
B  «ynt  plus  assez  de  monde  pottr  aflbetuer  cette 
^^y*—*  il  vint  demander  des  srcour»  au  roi 
•  *«a|en  ,  Henri  m ,  qui  lui  conred.i  U  souve- 
^lart*  -îc*  Canaries ,  à  condition  qu'il  «n  ferait 
ov^Me  a  la  cMtxvnne  d'Aragon.  Il  soumit  au 
^«  de  emvenfaru  loa  trois  principales  de  cas  lies. 
J^Wacbever  sa  conquête  ,  il  eut  encore  besoin  de 
à  I*  France.  Il  y  réunit  une  nouvelle  troupe 
i  ladjTubu  de  toutes  les  classes  ,  dont  plntieun 
imn  Ummtx  et  l(*urs  enfans  ,  les  emmena  et 
I  dans  ses  auuTaaux  étals,  il  réassit  à 


qu  U  renoncerait  .lu  liire  de  roi  deBoncrie  Ilalki» 
reprendre  les  arme*  contre  l'empereur  l~  n"? 
mourut  en  iGag.  L;.  jn mcpauté  de  Trausyulme 
passa  après  sa  mort  a  la  maison  d'Autriche 

BETHLEN  CWoi^oAH,,  «omtede),  *cWel 
de  la  prineipautrfda  TswisyNsnle  rers  le  milie^.  3  1 
ir  î>.  .  I".  €.1  1^:9.  Il  est  auL  de  l'oi.vr.  intitulé  . 
llUslonarum  tannonico-Dacicarum  Ub.  in  -  fol' 
Des  feuUlm  do  Cet  ouvr.  furent  tro«Té»,  ;„  .iiei, 
aprb  dans  un  caveau  du  château  de  Kreusch  e« 
Itansylvawe  ;  on  ne  put  former  d«s  feu.Ues  intacte 
cn,c  Jeux  esemplaires  déposés  dan,  deOs  WMîo- 
theques  d  Allemagne.  C'est  sur  l'un  d'eux  qu'une 

UfclMLhr»    coluleise  de     de  la  môme  familU 
m.  vers  1760  ,  a  laissé  en  langue  hoogroiso  unottv* 

BEI'llLBN  rl.ancel.  transylvain,  a  donné 

a  166J,  Amsterdam,  tCeJ.  ^ 

-  83 


.  J  .^  .d  by  Google 


BETU 


1>:V1  ILjÀBLK,  fettune  d'Urie,  cnUvëe  par  David 
après  la  mort  d«  «on  pmîtr  nuuri ,  fut  nire  d« 

LLTHL^'E  (  PiULiPPÇ  «le  ),  comte  de  Selle*  el 
de  Oliarost ,  fr«^r«  puinc  du  ce'lcLrv  Sully  ,  et  6»  GU 
de  FnnçoU  f  luiron  de  Ro)ny,  m.  «n  itm  àSSans, 
t'est  aeqitifl  d«  la  réputation  par  Ml  «inMlMdM  en 

Kcot^o,  à  Ron»c',  en  S.ooie  CD  AUenia^tie  sous  les 
rêgacs  de  ileari  IV  et  do  Louis  Xlll.  il  avait  elé 
ptat.  de  Gaston  ,  duc  d'Orléans.  On  a  de  lui  un 
cmvr.  intit.  :  Div.  obseru.  et  maximes  poiititfues 
poin'ttni  Utilement  setvir  au  mantement  des  a^ffaires 
publiques.  Cet  écrit  se  trouve  à  la  suite  de  V .4 mha$^ 

*ad*  deMjl'  le  dac  d'An^alàme  «  pub.  par  Henri , 
comte  de  64^tllane ,  en  1067.  iB^fouo. 

BFrTHUNE  (  HlPP.  de),  fils  du  precJd.  ,  suivit 
Louis  XiU  dans  ses  plos  imporUoles  eu»ëditiont  ^ 
servit  avec  distineltoa  «  et  aaoanat  on  ito5,  ftgtf  de 

ij?.  ntii  ,  iiprôs  avoir  l<'f;iié  ?i  r.ouls  XIV  deux  mille 
cinq  cents  manuscrits  dont  douze  cents  regardent 
riii^t.  de  France.  Ils  fuaenl  tomdépMÀ  i  b  l>t> 
Lliutliè>iiie  royale.  11  légua  encore  an  méoMOrmce 
un  gi.  uumbre  de  tableaux ,  de  statues  et  Ittttes 
•atiques  en  marlin-  et  m  broute. 

BETHUNE-CHAROST  CArkand-Joszph,  duc 
de  ) ,  pair  de  France  et  gouvern.  de  Picardie ,  né 
en  IjB^  el  mort  en  ifvM),  emplov.i  s.t  vie  eulit-rf 
à  des  omvres  de  bienfaisance.  Peu  occupé  de  poli- 
tique ci  peu  •UacM  4  «es  dignités,  il  échappa  aox 
rro^criptlons  re'vnln'jntin.  et  créa  dans  sa  terre  de 
AlciUâul,  ca  B«.'ni ,  une  société  d'agricult.  et  d'éco- 
nomie rurale;  il  publia  en  1799  le  Bctumé  des 
vues  et  des  prem.  trtunaut  4ê  cettê  focieté.  Après 
réublissemeni  du  gouT.  consulaire ,  U  fut  nommtf 
l'un  (Ici  douze  maires  de  Paris,  et  moimit  <l,»ns 
r«;a.crci<:e  de  cette  fonction.  On  a  eucoïc  de  lui  des 
t^ues  géne'ntU*  Mur  l  organisation  dû  Viiutiuttion 
r.inilL' ,  Paris,  1791,  in-S. 

BÉTUU.NE-CH.\HltôT  (I.otis-FRASç.  de),  de 
la  famille  du  précédent ,  ayant  élevé  des  préten- 
tions sur  la  souvi-i\iiiieto  de  Trabjul  en  179(1  ,  fut 
condamné  à  murl  par  un  trvi).  de  <.t!  pay»  cijuinio 
pcrUirbateurduri  |H>s  puLUe,  et  se  réfugia  en  FniD ce 
où  line  put  éviter  la  fauik  févoilfttioBlUÀre,  JlI  fut 
deea^itdeo  1794  «  •  ^'ôge  do  a3 

BETIS  ou  BATIS,  gouverneur  de  Gaza  pour  Da- 
rius ,  défeodit  couragensemeat  cette  plaça  coatre 
Alexandre.  Ce  prince  i'étant  readn  miUni  do  la 
Ville,  il  le  fil  att.K  1k  r  à  un  char  par  let  talmn  «t 
traîner  autour  des  murs  »  ^2  av.  J-C. 

BETTA  (Faaitçoif  nat  TOLDO  ) ,  juriscons. , 
naquit  à  llovercdo  en  t52().  Apr«s  avtMr  cte'  emplove 
k  réformer  les  statuts  municipaux  de  sa  patrie  ,  il 
obtiat  divers  emplois  bonofwles ,  et  fttt  nommé 
rMttite  palatin  m  par  Ic  pane.  Betta  mourut  à 

l'arme  en  1  J<>).  11  a  laissé  f^  vol.  de  consultations 
<|ui  n'i'iU  jamais  été  imprimés. 

BKTl  A  :  FAtix-Jos.  ) ,  parent  du  |irécéd,  ,  ar- 
cliiprt'lrc  de  Rovcrrdo  ,  mort  en  176J,  cultiva  Ks 
lettres;  ses  poésies  lal.  el  itul.  sont  conservées  dans 
les  archives  de  racadcmic  des  Agiati  de  cette  ville. 

BETTA  (J -l',J,  de  la  même  famille  et  acadcimc, 
pub.  deux  recueils  en  prose  int.  :  Journées  ptt^to- 
mies,  où  il  s'attachait  i  imilcr  l'y^/r/irfiedeSannaïar. 

BETTELIM  (  Piebbe  )  ,  t;rav.  iul.  dans  le  genre 
du  pointillé  ,  <  \'  t  liait  dans  \c%  \-igaeUei. 

BETTEKTOX  (  Tiioliai) ,  fameux  acteur  tra- 
gique angl.  du  règne  de  Charles  "II ,  m.  à  Londres 
en  1710,  excellait  p  ir  i\ ^pl  -  >s;iiii  et  le  jeu  de  a 
^liysiooomic  daus  les  rôte«  à  graudes  pasaions ,  tels 
que  Hamtel  et  les  autres  pièces  de  Shakaapeare.  On 
e.te  de  lui  guelqtfes  comédie*  nddîocret  dans  sa 
langue.  • 

BETTI  (  Akt.-Marie  )  ,  médecin  ,  né  4  B^ogne 
au  16'  S.  ,  m.  en  :562,  est  aut.  d'un  Comment.  »ur 
Aviccnue;  d'an  inïlc  Jf  firanUw  d  cunt't^  ci  d'un 


autre  de  Causâ  conjunctd  d*qu4  bilis  COCtionti 
Bologne,  i566,  ia-8. 

BETTI  (Zachahik  '.  pr.ète  \\:^\vn  (!u  i8«  s., 
fui  !«  fuudal.  de  i  acad.  d'agricult.  de  Vérone,  et 
membre  de  celle  des  Géorgoplùln  do  FloMace. 
Son  poème  du  Ver  à  soie,  en  quatre  chants,  est 
l'ouvrage  gui  a  le  plu*  contribué  à  sa  rtipuUUoa. 
Mort  en  1688. 

BETTIMELU( Xavier),  jésuite,  l'un  des  plus 
célèbre* Ittttfratears  italiens,  né  en  1718  ,  enseigna 
les  belles-lettres  à  Bre^cia  ,  se  fit  connaître  des  a»- 
vans  qui  formaient  une  académie  daaa  €«U«  ville aor 
quelques  poésies  cumpusécs  pour  les  exereicM  tco> 
lasliques,  el  fut  admis  à  l'acadéraie  de  Bologne 
qui ,  récemment  fondée  ,  iixait  alors  les  regard»  du 
monde  Ultér.  A  Venise ,  où  U  professa  la  ili.  lor.  , 
il  se  lia  avec  tout  ce  que  l'éut  possédait  de  plus  il- 
lustre. U  eut  la  direction  du  collège  des  nobles  4 
Parme,  voyagea  en  Italie,  en  AU. m.  ,  ta  France  , 
alla  en  Lorraine  à  la  cour  du  rui  âlanislas  ^  cl  visita 
Voltaire  aux  Délices,  près  de  Genàre.  Lorsi{ito 
Mantoue  fut  rendue  aux  Frane.ii-*,  il  s'ormpa  d'une 
édit.  complète  de  ses  OEufm,\  cime,  1801,  24  vol. 
în-i3;  elle  eontieut  des  discours  philoeopha^at 

Sut  formeol  un  cours  de  morale  religituae,  un 
iscourt  sttir  rentbousiasme  pour  les  Ibeaux-arts 
elie/  Ici  difl'érens  peuples  ,  dej  Dialof^^ucs  sur  l'a- 
muiir  et  un  Etage  de  l'ItUarque^^  des  morceaux 
d'hiiloirc  littéraire  à  la  ^1 


ire  de1laatoue«  sa  pa. 

trie;  des  Lettres  sur  firgtle ,  ouvrage  qui  fit  i*  t 
bruit ,  lui  attira  beaucoup  d'enneiut»  et  le  brouilla 
avct  A!t.arotti  ;  des  poésies  diverses  et  les  tragédie* 
de  Xen:ès^  Démétrius-'Peiwrxète  ^  Bom*  «oiWc  , 
trad.  de  Voltaire  ;  des  UUr«»  à  Leibie  et  aa  DU- 
s-rnri  ^iir  li  In  jr'-l  i  r  italienne  et  sur  les  tragédie -t 
d  Aliien;  un  tssai  SUT  l'éio^uenc€ i  cufio  ï£loge 
du  p.  Granelli ,  /icafie.  Il  mourut  «  1808. 

liETTIM  (  Ant.  )  ,  ev.  de  Foligno  ,  uc  à  Sienne 
eu  i3g9,  m.  en  i^"]'  La  biblu>tb.  Obiat  possède  ua 
MS.  cooteuant  les  écrits  ihéoL  da  ce  j^élat ,  dont 
plusieurs  ont  été  imp.,  entre  autres  l'Exposition  de 
l'Oratstmdominjcale  enital.,  Brescia,  i586,  Gcoca, 
1686;  i7  monU  sanlo  di  IJio,  i  larencc,  1^77,  m-^  . 

li^i,  in*foUo.  C'est  le  premier  livre  ^au  clé  orué 
de  giavarcs  ca  taille^ouce. 

iav.  jésuite  ilalien  ,  në  en 
i5âa  ,  fut  pruf.  de  morale ,  de  autbém.  ei  de  pkî- 
tosophie  4  Wrme.  H  a  cnaipaid  ea  lat.  dn  dcamee 

ou  (raî^c'dies  paslnralei ,  des  poe-in  Ivri  pii  s  r»  tiv» 
ouvr.  !>av.  lai.  :  /ipiaria  univers^  piuiasophtcr  ntct- 
t/iematicœ,  clc.  ;  Euclides  explicatus  i  jErar^um 
philosophia  mutliematicœ.  Il  mourut  en  lijS'j. 

BLTTIM  fDi>MiMQi3E),  peintre  ilal.,  a  excellé  k 
rcpi  eseiiler  de>  animaux  et  des  fraitS.  If.  en  t^oS. 

BEITIM  (SKCAsriLN-lÎASTtANl),  peintre  il*!, 
ne  en  1707.  On  cUe  de  lui  un  St-François  d«  Pautc^ 
un  plafond  du  palais  iialviaii  à  Flureuca  il  a 
peint  l'Aurare  prérddaat  le  cbar  du  soleil ,  et  une 
vie  du  prophète  Elie,  dans  le  cloître  des  carmea  de 
Florence. 

BETTS  (Jk&h),  méd.  aagL  da  17*  S.,  est  auteur 
d'une  dissartatsea  tat.  «  de  Ori»  et  naturâ  sangui- 
nis ,  Londres,  i(Th>,  iii-8.  On  y  irouTC  l'hist.  de 
la  diiseclion  de  l'Anglais  Tbom.  Parr,  4|ui  v^ut 
t  jaaaa  eig  moïa* 

CETULEE  (Sixte)  ,  né  en  i5oo  à  Memmingm 
en  Souabe,  enseigna  la  pbilos.  et  les  b.-lctt.  ,  fut 
principal  du  collège  d*Augsbourg  ,  et  composa  dix. 

laiM'.  en  pr>'>e  i  t  <  n  vers  cltml  les  primipaux  sont; 
«Ici  Aofe*  sur  Jactance  ,  Bàle  ,  i'.^  ,  in-ful.  j 
commentaires  sur  le  traité  de  Natuinét  deorusm  de 
Cieérou  ,  ilud.  ,  L'Isa,  in-8;  quelques  pièces  dra- 
matiques, telles  que  Husanne  ,  Judith  ,  Joseph.  U 
mourut  en  x55^. 

BETUSSI  .^JoSEril    ,   célèbre  liU.  ilal.  ,    n."  veri 

le  ccoimtnccuieni  du  t(i'  6.,pubiia  de»  m  première 
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i«BflciM  dei  po«fties  qui  lui  frent  nQ«  rtfpuUUoa 

;  r:coc#.  Ses  HMSim  ,  qu'tl  régla  sur  celles  du  fa- 


.  Ptam  ikxétiu ,  son  guide  dus  set  études  ,  l'u- 
mà  limjwii»  ne  «btiado  à  i6b  «▼•ocentrat.  On  a 

it  hii  :  Dialùgn  amoroso  e  rime  ,  Yrnise  ,  i5.j3  , 
i>8  ;  dei  Irad.  itjl.  de  trois  t»uvr.  Ut.  de  lioccacu  ; 
itCoiiims  virorum  et  /mminurnm  illustrium;  de 
Caris  muUrribus;  de  Geuealogiâ  dtonun,  CciUe 
J*Tnii»rc  s  en  treixe  «édition»  ;  une  Fï#  dê  BoCeOce 
n  l  'i''.  "m-8;  la  Lr'onora  ^  i55t  , 

Ritfionamento  topnt  tl  Calai o  ^  luogo  del 
WfmrPI»  Bnem  OAÊc«f ,  "Padone,  1967,  > 


•  f'ifnmm^inf  del  tempio  di  Porinn 
4'4rvgifna  t  Venise,  i5j7,  la-h,  mort 


lEUOLELS  o  u  BEFKKLTUS  1 1  l  l  .) ,  f  1  -  ^  u  r 
kO. ,  trouTS  Ter»  l'an  i<^6  la  maaicre  de  saler  et 
tteanee  l«t  l»ar«nja,  •en  de  les  rendre  tnins- 
^srtable»  »n  Tc-in.  Celle  dccouTcrtc  fui  juslemenl 
if|<«ct^e  nar  s«5  compatriotes,  ^ui  honorèrent  la 
woire  de  Ftaveiilieur. 

rTîrCIJF.M  .'CoRMiLLt  de),  fameux  LlLUogr.  et 
li^.  éai-j^  S.  à  t:.inmcnchf  a  pUb.  div.  ouvr.  du 
kUM^ptùe  :  Bibliographie  furbUea  et  pohlica  , 
An-.trrcî.  ,  iGSti .  in-ia  ;  yT,-du\i  et  plj  sica  ,  i6<yi; 
Btëuogr.  Erudtlorum  Critu  u  ~  cunosa  ,  lôtkf }  lu 
Firmtê  »«<»m ,  iKidem,  i683«  «le* 

BEITMl.T.R  .  the'ul.  allcin.,  m.  à  Zurici»  en  161 1 , 
a  pub.  ua  pr.  nooLbre  d'ouvr.  de  ibëol. ,  philologie 
<«  phiiosopkic,  qni  ottt  eu  heauconp  de  MMCM  ^ 
ispr  I  Zunrh  de  1:180  à  iQto.  S»  GTOMM.  Ct  M 

BJiiietor.  i'oat  été  en  162^ 

VEÏJWtB.  (Daris),  institatesr,      À  France 

iÎ3r<i  le  ib'  S.  ,  ("ut  charge'  de  l'itistruclîon  J'Erie  , 
lis  aiae'  de  GustaTe  Waïa.  A  l'avènenieal  de  son, 
4Ui99  wm  teAne  •  il  fat  anekli  ,  admis  au  sénat  du 

ToyTnmf  et  lu  conïcil  du  roi  ;  m  ii^  V.r'-.r  ,  rhin;  lin 
acc^  de  deœa«c^  le  ût  poigiiarilcr  par  ta  ganivi 


EECR  VOMTLLE  (  Pir.aBE  RTFT, ,  comte  dr), 
Biari.<iiai  de  France,  ne  en  Buur^ane  en  t^i^a, 
t'appl»<ps*  de  bonne  heure  è  l'dtude  oct  malkiaut~ 
}mm  dkàmÈk  §iiifnmhit  «  a^wjbimM  — rite  wec 
M.  ^  SafrcB ,  ct  It  aea  prenilrefl  araiM  dans 

riade  ov  il  se  maria  rit  lienient.  INiimme  ensuite 
eiiiiMd*  lUe  de  Bourbon,  ct  destitue  injustement, 
il  Rtint  «a  France ,  et  se  fit  remarquer  éiê  In 
pretniér.iï  anac?-'  If  ]n  rf-voUilion.  Parvenu  au 
grsde  de  .uculf  nanl-gcneral ,  il  icrvil  soui  Dumou- 
nea-,  nue  ne  fut  pas  heurcuK  contre  les  Autricliicni. 
H  fut  chvgé  9»  ^73^  portefeuille  de  U  guerre,  et 
■'écuappa  au  aaoct  des  jacobins  «p'en  etcalcdant 
les  murs  de  son  hàlel.  A  tt  "i  r  oquc,  clurpe 
i'aae  misaion  pour  rarméo  de  Du  mouriez  soup- 
fnnncAe  vouloir  renreitcr  la  «onrcnlion  ,  Dcur- 
•aoTiTlc  fut  arrêté  avec  quatre  membres  de  cette 
assemkiee  ,  incarcéré  à  Olmuti  jusqu'en  no%-em- 
ire  lygS  ^  et  conduit  de  là  à  Eàlc  i'jvcc  ses  com- 
pynMBû,  où  ilf  /jurent  échangéji  contre  Madttfne^ 
wbèt  LmÎss  XVL  a  ton  retour  en  France ,  il  cat 
We-a-ij  :;Ddetoent  df-^  années  de  Sarobro-et-Meusc, 
14  Uûiàande ,  et  fut  nommé  inspecteur  des  ar- 
Bee  sons  le  coD>uljt,  ambassadeur  à  Berlin  et  à 
Jiaénd  cl  graad-o£Bcicr  de  la  lésion  d'honneur, 
«••rte  et  séfxateur  sons  l'empire.  Il  rota  la  croa- 
Uaa  d'un  gouTemcment  provianirc  et  l'LKpuUioo 
^."^aprtiéon,  et  parla  pour  le  rappel  des  Bourbons. 
Crée  pair  ê«  France  et  vun.il'^t  narLonU  XVIIT, 
Bcurn'.riTiIJf  le  M^ivif  '%  Gand  dans  les  cent  jour%,  fut 
reuLa  iiâos  ses  dignités  à  son  retour,  et  présida  la 
rottunissioB  efcarf««d'csaiBia«r  les  titres  des  anciens 
•fcciers.  I./  n«i  I<!  nomma  ,  en  1816,  commandeur 
^■Pordfc  de  ât-LauU,  et  lui  donna  le  bâton  de 
■irécfcil  Jie  France.  Mort  en  avril  i8ai. 

l^CRfif  R  (J.-Aw««oi«e)  ,  pbamMcien,  né  à 
3)ttniiWrg,  eu  iji^t       ™»»''  *■  '7Hi  •  àoaué 


i  la  aocltfttf  royak  é«  Londre*  p1uflî««n  igémait^* 

sur  les  sciences  ualurelles  iusJros   djUtS  1*  iMia 
43  des  Transactions  phtotophujties. 

pECBRIEII  (  Loris  ) ,  religieux  cdkrtin ,  nd  è 

Cliarlrc  s  ninrt  en  16^5.  Outre  di:s  ouvr.iç«">  l'e- 
%  otion ,  U  a  laissé  l'Htst.  du  monastère  des  Cetestint 
d0  PéuU ,  Paria  «  i634 ,  ia-4. 

BEURRIER  (Vl«CK^T-T(as.sAl^•T^  iupérienr 
du  grand  séminaire  de  Keuuei ,  fit  toute  sa  vie  des 
missions  dan. s  la  Aormandie ,  la  Bralagna*  les  dio- 
cèses de  Blois,  Cliartres  ,  Paris ,  etc. ,  et  mourul  il 
niois  en  178a.  On  a  de  lui  :  Bemarques  thevlagiques 
sur  l'administration  des  sacrtmens  ^  suivi  dm 
Confei^nees  ecclésiastiques ,  Paris ,  1779,  >n-8. 

BEURS  (Cciî-i-.),  peintre  bollandns,  né  I 
Oordt,  en  i656,  élère  de  Drillenbnrg,  élrit  très* 
babdc  dans  le  portrait  ct  le  p.iv^tigc. 

BEUTHER  (Michel  ),  pruf.  d  hist.  à  Stnwbourp, 
vcr<  if/)3,  dont  on  a  un  grand  nombre  de  ti.nir» 
hîstoriqves  ,  entre  autrea  :  Àmmadvtrsiones  histor, 
«t  ekfwtaiog.  ;  faata  miMf,  Mimcn.  ,  Atfâr*  satktn. 
et  Animadfersionvs  in  Tai^ ,  £fr.  *  5«ffllil.,  K%t' 
leium  Paierculum  «  etc. 

BECTLBIl  (CtivCltr),  pe{ntr«  mitie,  lion 

I  IN  •  1  1']  1  V  <  In  cite  comme  ses  clieri-(!'(envre  te  Jttr- 
dtn  d  Eden  i  une  chute  des  Anges  rebelles }  St  An- 
t&bu  ppêrhma  m  bord  de  ht  mer. 

BEUVELET  (MATTIIiru),  n'  m  Frand,,  - 
Comté,  prêtre  du  séminaire  Sl-^ieo!.is-d:i-Cbar- 
donnet ,  dant  le  17"  S. ,  ayteur  d*on  M>tnttel  pour 
les  ecclésiastiques,  de  ffèditalion^  sur  les  vtnirs 
chfétlenneSy  et  d'un  autre  ouvr,  pul>,  après  sa  mort , 
intit.  Symbole  des  Apôtres  ,  Paris  ,  itniS  ,  in-8. 

BEyERrDGE(GuiLt.),  év.  de  St-Asapb  ,  né 
en  iG38,  à  Barrow  dans  le  comté  de  Leice>ter.  II 
s'appliqua  surtout  au&  langues  orientales,  ct  mé- 
rita l'estime  des  tavans.  Bossuet  était  en  coromvrre 
de  lettrés  atee  loi.  Ses  principant  ottrragés  sont  : 
Sj  nudicon ,  sive  Pandecta:  cr.neiu/ni  Jpôstolonmt  , 
et  concif.  ab  ecclesid  gnrcA  receplvmnt ,  Oxford  , 
167a,  a  vol.  in-Tol.  U  n'existe  que  celle  édit. ,  et 

Îiar  conséquent  elle  ett  "rare.  Inslitutiomtm  chrono- 
ogic.  Hbri  II ^  Londres,  iGOo,  in  4  <  et  Utreclit  , 
1734  ,  in-8.  Ce  livre  renferme  trcxei  llms  principes 
de  citronologiei  c'est  un  des  premiers  que  doivent 
lira  «ans  ^as  t^ooctfpaat  do  eoUa  aeieiieo  Om  a  én- 
core  de  lui:  Pensées  sif  l"  rttsiinn,  Londres, 
1700,  in-ia,  trad<  en  lrau{aui ,  Amstcrd.  «  i/^t , 
1 744  <       ,  a  vol.  i»»ia. 

nKVERIM  (Pabthklewi),  l'un  dos  plus  sa- 
vant litléraleurs  italiens  du  17*  S.  y  ué  en  1629.  t 
Dis  Tige  de  i5  ans ,  il  avait  fait  ior  kN  friMipÉttx 
poètes  du  siècle  d'Augitsto  das  confmtntaires  qui 
méritèrent  l'approbation  de*  savatif.  11  entra  dans 
la  eotigr.  dite  <lc  la  nnTe  de  Dieu  it  Bouie  .  j>n>ri-ssa 
la  théoloffie  dans  ccUc  ville,  et  la  rhétori4]ue  à 
Lucquet.  Il  itn».  «a  eorfatpeodanee  avec  d'illnalres 
personnages,  et  C"'.tiri';ti:in,  reine  de  Suède  ,  lui  ili- 
mandait  sonveut  di  t  yen.  Un  a  de  lui  uu  yund 
■OfliliM  d'ouvrages  tant  en  latin  qu'eu  ilalieu  ;  les 
priacîpattK  sont  t  des  Poésies  dedives  à  Cltristint^ 
reint  df  Suède  y  Rome,  1666,  in-12;  une  trad.  de 

VEni'idf  i  Lu'  fMiei,  1680  ,  iu-12;  S)  r.tiii;:na  de 
ponderibua  et  mensuris  ^  ibid.,  lyit,  in-8i  suivi 
d'un  TroUi  des  Comiett  det  Romaim* ,  et  tes  an» 
nnlt  s  de  la  'ville  de  I.ncqxies ,  ouvrage  manuscrit 
qui  c«l  conservé  dans  cette  ville.  Mort  en  1O86. 

BÉVBIlLAlfD  (Aabien)  ,  di  <       de  Yosstus, 

no  à  Ml(UUllnnir<;  en  Zélande  ,  Tan  16."  (,  l.orj- 
cju'il  fil  paraître  son  traité  f/«  Stolaice  vtrginitat'S 
/itra /ucii^rtttto ,  Lerda «  1680,10-8*  il  travaillait 

en  même  tenip'^  à  un  ouvrage  plus  licencieux  ir.- 
lilulé  :  De  prx)slibulii  'veterum ,  ses  ami*  l'empê- 
cbèrent  de  le  publier.  L'ouvrage  de  Deverland  <fui 
a  fait  le  plus  de  bruit  est  le  PtcC'Hum  orii'inale 
philologii^i e/MC«6ra<*wn,E!culbercpoli',  l^7H,  io-8, 


BBTÊ  (  ji6o  ) 

iMijl.,  on  pltttAtîmM  en  fnmf «t  doat  la  fi^mkrt 

eHitfon  Cil  de  '7l4-  L'université  de  ÏjCV Je  le  rava 
de  la  liste  de  ses  étudiaos  ,  IVoff  rma  dans  uue  pri- 
et  ne  lui  rendit  la  liLt'i  le  qu'après  avoir  eugé 


son 


de  lui  le  serment  de  ne  plus  rien  écrire  de  scm- 
blahle.  Méprisé  dans  sa  pairie ,  il  passa  en  Angle- 
terre ,  où  il  mourut  en  1712,  après  aToir  poJblié 
une  espèce  d'amcad*  honorable ,  latiu  j  d4  F«rm- 

r»EVEr>LEY  (.Teav  Jp).  savant  arclieTê<}ue 
d'York,  nourut  ea  odeur  do  sainlelé  «D  ^at  à 
Bererifff,  où  il  l'Aut  Mliré  4ra«  a«  «ioiH««t«  ;  l*ia- 
•ant  au  rapportdeBède  ,  son  discipU- ,  tinr  mrmoire 
très-révérée  CB  Aogloterre ,  où  il  uvait,  p.ir  ses  ecnts 
et aon  pouvoir,  raoïMié  l'élude  ik»  saiuu-i»  écritures. 
U  «Tait  composé  :  Homili»  tn  Emmg^imi  SpMol» 
ad  Midam  aSbatissam  ,  «Ir. 

SEVERLEY  (R....).  ^rivain  amérif»iB  du  18' 
S, ,  aut.  d'une  Histoire  de  la  Virginie ^  imprimue  à 
Londres  en  1705  .  quatre  parties  ,  et  en  1722  ,  avec 
les  gravures  do  Giijelni  Cet  ouvrage  nss'js  eteada 
no  taiisfaii  pas  sous  le  r^ppprfc  liàioriquo  sur  loua 
lo»  points  qu'il  cmbruio. 

BEVEKNLNG  (Jmûmk  van) ,  négociateur  et  di- 
plomate boUaad.,  coaclnl  eo  ^4iaiité  4'aiabaiiad  c  u  r 
cittnorditMiire  la  pai&  «atro  la  Hollande  et  FAogle- 
terre  en  l654,  eut  part  à  la  paix  de  ^iimt'guc  eu 
167$,  cl  a  divers  autres  t,railés  tmportana  j  il  se  retira 
ensuite  dans  une  de  ses  terrea  plW*  Lejdo,  OU  il  se 
livra  à  la  culture  des  pUnles,  et  contribua  ptlia^ 
samment  aux  progrès  de  la  liotaniquc. 

B^VEHWiCK  (  Jfj^x  de) ,  médecin  aanois ,  né 

à  Dordrccht  en  ific^  1  n^ort  en  1647  •>  ^""^ 
principaux,  ouvrages  sont  :  De  lermino  ttitte  /aiali 
et  niohili ,  Dordrechl ,  i<)44«  '  ^^l.  in-8,  et  16.Î1, 
in-4  ;  De  ejfOtUvUéd  sexû*  Jceminei  ^  ikid., 
3p ,  in-8 .  trad.  en  flamand  en  1741  ;  Cmenh^ 
Ltm^*',  iG38-'ii  1  in-8;  Intrrdnrlio  nd  mtd'Xinnm 
iaâigennm^  ihul.,  i<k>3.  Plut,  autres  de  «es  Oeuvres- 
mAiiemfes  en  Ûamaad  ont  été  pnUitfe*  ô  Anutar» 
dam  ,  iC)'f) ,  111-4. 

BEVILACQU  A  f  J.-DoMllfiQVE),  poète  iulien 
du  iG*  S. ,  qu'»»  cniii  auleur  d'une  (rad.  en  vers 
i\  u  poùmo  de  l'Emièf^attHt  de  Proêerpùte  de  CJf  a- 
dion. 

BEVI8  (SKkv)^  tarant  m«'deeln  et  •Strnoomr 

anshiîs,  né  dans  le  romté  (1i>  W'tit  en  ifiQS.  En 
174^,  il  publia  par  souscription  un  ouvrage  inlit.  : 
Vmnogrnp}nn  lirilemnittif  aemblahlt'  à  celui  de 
Bajet.  Le  docteur  Berii  viU»lta  ifnlittjr  asinmo- 
mlcat  laMes^  et  ttteherrkt  erpérimtnUth  turtn 
'7-e!  tu  des  niiix  wiiicralrs  de  IJnymye  Tfrlf.f.  On 
a  mi«  sou  nom  à  un  petit  dictionnaire  anglais , 
quoiqu'il  n'en  ait  écrit  que  In  préface.  Il  mourut  en 
;  lo  (locU  ur  l'icvis  était  membre  de  la  $oriél<^ 
royale,  et  latisa  ld  mourant  le  manuscrit  de  la 
traduction  de  r^^/ro/ioiiife  deLalande.  Cet  onvr. 

Il'a^anaï^  rte  pu1)lié. 

ÎIEWICK  (Jkan),  graveur  an'^lais  snr  bois, 
mort  en  >7(>5,  a  publié  Itutn'y  nf  tjiindniprd^  , 
Weweaslle,  I7()0,  in-8;  Hislary  qf  Initisck  ùird., 
yrtth  fS'  engnif. ,  1797. 

BEXON  (G.-L.-C.  -  AMf  ).rI;ano;ne  et  pran.l 
chantre  de  la  Sle-Gbapelle  à  Paris  ,  r>à  il  est  mort 
m  1784  ,  a  publié  «Pabord  plusieurs  OpuscuteM  sur 
l'iiist.  lulun  llc  (-1  r.igiii  iiltiiii' ,  .1  fut  un  de; 
collaboralcurs  de  Cuû'on  ;  mais  il  dut  son  éléva- 
tion i  «on  tfiit.  de  ÏMnvmê^  dont  il  ne  parut  qu'un 
voltinu  ,  T777  ,  in-8. 

JiE\I"-R  ;GEOaoE)»  juriiconsulle  allemand, 
mort  en  171  ^  ■  Wittemb. ,  uù  il  ouvrit  le  premier 
un  cours  de  1  iMlo'-TnpIrie  et  de  ilr-titl.  Ses  principsuT 
nnrr.  sont  :  ?ioliH<r  n'icionirn  jnndteonm  ,  etc., 
Lripsig,  t7.'>8,  in-8;  Pf dit- a!  10  jiirit  divini  natii' 
tfUi  et  pr>.vtivi  itniversalts  ,  ibid.  .  17*6  ,  in-4. 

W.ytR  (JcAR  Ht)  .  i»eîBUe  ,  ne  en  ^uiiie  ,  eu 


1705,  pei|nir  presque  lMrt»«a  tie,  en  non«nav«- 

de»  Fues  de  villes ,  châteaux  y  elc,  aise»  estimés. 

BEYER  (Aoaiim),  minîatn  protactiuat,  mort 
en  i74(,  dont  on  a  ÊÊumarlm  mHwitû^trtlkm 

libror.  ranni-un:,  Dresde,  1734.  in-8  ;  ^»W«l«#nem 
Bibt,  Dresdenstum  ^  ibid.  «  IjXy  in-19. 

BEYERUIVCK  f  LAmtnrr  ),  arebitecto  4'A'Bver* 

où  il  mourut  en  i6?r.  n  donné:  Biblin  «nem'Wtffto- 
ntm  trtmslattomtm ,  Anvers,  1616,  etc. 

BEYGrTACH  (  Haust  )  ,  religirax  mnanlmott 
m.  en  1367  ('7%  île  riiég  ).  fljnd.,  tous  Amuratb  I"", 
l'ordre  det  den'icbes ,  appelé*  de  aon  nom  Bqr|- 
tachitaa. 

BEVr  iNf;  '  UttRT  ) ,  officier  bollan. ,  défondit 
avec  iotrépiditc  la  citadelle  de  Schoonhoven;  maie 
obligé  de  capituler  avec  le  chef  dea aaaiéeeans,  il  fut 
exerpto  dtî  la  capitulation  et  condamné  à  ôtr«  en- 
terre vif.  Ajaut  demandé  et  obtenu  un  délai  d'un 
mois  pour  mettre  ordre  à  set  affaires  ,  s'enj^ageant 
i  ao  reconstituer  priaonnter  au  bout  de  ce  terme ,  il 
rerint  eu  effet  :  mai*  aa  eeildttite  hdM^ne  ne  pur 
flécbtr  son  implacable  ennemi. 

BEYMA  (Jolis  de),  iuriacontulte  allemand  ,  m. 
en  i5(>8  ,  pn>fetM  le  droit  1  WiftAnbore.  Lejpdn 
et  i'r.f;  '  I  r,  et  fut  conseiller  de  la  cour  de  Frise  ; 
ses  Diisert.  de  jurisprudence  ont  été  recaetlliea  en 
I  Tol. in-4«  liOnvaitt ,  i^fi, 

BEYS  (CiiART  rs  de  ' ,  aut.  dramatique,  mort  à 
Paris  en  16S9,  a  donné  :  le  Jaloux  sans  sujet ,  l635; 
VH&pitat  des  fous,  ibid.;  Céline,  i636i  les  UlustrfS 
yVM.f,  \t'^-2\  At-i  or.in'rei  poétiques  et  un^poèetO  aUP 
les  victoires  de  Louis  XllI  ,  l65l. 

BEY5  (GiXLEs).  imp.  du  16' S.  k  Pkcb,  Mi' 
ploya  le  premier  dans  l  imprimerie  ioB  eoniOnnun 
/  et    .  déjà  distinguées  par  Ramus. 

BEYSSER  (J.-Michfl),  général  français ,  né  m 
Alsace  en  i7')4,  était  chirurgien  de  nurine  à  Yé» 

foque  de  k'i  évolution.  Entré  au  service  de  la  répn- 
liqne  en  I79Î,  '1  parvint  ijpulement  au  (;rade  de 
géndral  en  ebef  de  l'année  des  côtes  de  la  Kochclle, 
cl  obtint  d'abord  d'amea  ^  brillaw  auceèt  contre  le* 
Vend  c'en  s  :  m. ni  t,  itil  essuyé  deux  déroute»  er  m  - 
pietés,  le  tribunal  révoluUottneire  le  condauiuu  «». 
mort  en  4^94* 

IlÈZE  rtti  BFi-ZK,  CTit^ononr  dc\  n-'  à  Veze- 
lay  en  iSiQ,  m.  à  Genève  en  iÇo5.  Dca  l'ace  de 
ao  ans,  ses  épigrammes  et  »e«  pî*ce«  latSnei  rai  fi- 
rent un  nom  p  u  mi  le*  j>oèfr>.  SnTi-i  ."'trr  ciic^tîre  d.ins 
les  ordres,  il  possédait  des  bénéfices  et  ioui»iail 
d'un  revenu  coniidéralile.  En  iS/jS ,  à  la  suite 
d'une  maladie  grave,  il  abandonna  Wt  b^nëâceo « 
!ka  r.imille  et  ses  espérances,  pour  aller  â  OeHè»e  , 
où  il  épousa  une  fi^mme  d'une  nai>'i  nu  e  ine'uile  ,  à 
LiqueUe  il  était  attaché  depuis  lung-lcmps.  Lanrtéme 
ann<^e  il  embrassa  la  réforme ,  et  Tano^e  tni«.  tl 
fut  nomnn'  )>i'>r.  de  ^.^r  e  à  I  .iii!;itine.  Of.  inti^  If-ï 
ouvrage»  qu'il  lit  luipi.  peiiJ.iol  >.«>n  kejour  darts 
reltc  ville,  le  plus  remarquable  csl  le  nctit  traité  il^ 
n<rreticis  à  civili  magistratu  punietutts.  C'est  une 
apologie  du  supplice  de  Scrrct,  brôW  comme  li<r<5^ 
tique.  En  iSSp,  il  quiil  i  I.  ui  iiiine  pour  venir  s*é- 
t:ddir  à  Genève,  où  Calrin  lui  lit  donner  la  rbair«- 
de  tliéologie.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  au  colloqu  «r 
de  l'rtiisy.  On  ?,<il  que  eeltc  eonrércnec  solennelle,  à 
laquelle  a»si!»U  rent  le*  prinre»  et  les  plus  célèbrrs 
«loctcurs  des  deux  Communions ,  n'éteignit  point  la 
ciierre  civile.  Bè»e  se  rendit  auprès  du  prince  de 
Cr.ndé  ,  qui  fut  battu  et  fait  prisonnier  à  Ta  bataille 
de  Dreux,  et  prit  pari  aux  .iflaires  de  France  jusqu'n 
la  paix  do  C'est  alors  seulement  qu'il  rtr- 

tourna  prendre  sa  place  à  l'académie  de  Genève. 

Ai'iès  laniorl  de  Calvin,  béritier  de  ton*  le«  em- 
ploi* de  son  maître,  et  repardc  comme  le  premier 
pasteur  des  e'^li^es  réformées ,  il  remplit  Ir^  l..n,-_ 
tinit .  de  sa  »  biiire  .  et  conserva  jusqu'après  80  aaa 
une  ^nt.lc  r  ^iustc  On  a  de  Inl  bewconp  d'oneingm 
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fiSZE  (l«pèr«<le),  j^uite  français,  miMionn. 

leî7S,«  coacignë  tes  obterrat.  sur 
bpjijsiqae  et  l'hi  t  ri.ii  Au  pays  di>»  Malais  ,  dan» 
ta  écrit  îol.  :  Descnp.  des  arbres  «t  des  planits  de 
Ifaiaot,  int«r<f  A  uns  \n  memoîMa  de  l'acsUmie 

BEZOïNS  (  AaxxitD  BàZLN  de;,  aKh«T|qtte  de 
iwHM,  membre  du  eoBMil  de  Te  régettce,  m.  «^n 

17ÎÎ,  fat  1j  faiblesse  de  permettre  que  le  acaada'eux 
^  l"?  DuBoLs  fût  ordonné  dans  son  diocèse. 
EEZOPfS  CJacq.-BAZIN,  comte  de),  marAilial  de 

Fnnc»,  fils  d'un  conseiller  d'elal,  se  diitinj^ua  jmr 
u  IrjToare  et  son  haLiItlc,  &out  le  maréclial  de 
Srf  -  iTiherg  et  le  duc  de  la  Feuillade,  en  Portugal , 
«a  Allemagne,  cte.«  de  166;  à  1709,  reçut  le  bâton 
é(  mréeU ,  fat  cntmie  da  coiuetl  de  régence , 
«  mt  urut  en  1733.  généralement  estimé. 

E£ZOUT  (ETims},  e^ébre  mathémaUcien  , 
Menbve  de  recadëmle  des  teieneet ,  etamtnatcar 
^es  tardes  de  Ta  marine  tf  dci  élèves  du  corp*  de 
l'irtiîlcrie ,  né  i  Nemours  le  3i  man  1730,  mort 
diai  wie  petite  terre  qu'il  possédait  en  Catinois  te 
97  Mptembre  1783.  Il  se  fit  connaître  d<;  Imnne 
hcTire  par  plosieurs  Mémoires  scientifigues.  l'iicé 
ta  i-^  par  M.  de  Choiseul  k  la  téte  de  l'instruc- 
de  b  «Mwise  royale,  il  compoaa  ponr  ûa  jeunes 
eSdm  d«t  gardc»»da-paTtl1ttn  no  conrt  complet 
de  nathénutiqties  ,  qui  fit  ej)<<qn<>  p.ir  >a  prof(jii- 
dcsr  «t  sa  clarté;  l'aulenr  j  aborde  les  queâùonï 
le»  fhe  diSciles.  Ce  fut  «o  176B  qoe  Bezout  pré- 
fÊn  yew  Ica  âèrea  du  corps  de  l'artilieriv  nnc 
iêititmêemm  0>ttn ,  dans  laquelle  il  substitua  dcê 
mppli'^ifu.ni  tjrrr?  «lu  sprvicr  dr  cette  arme,  k  celle* 
qui  oocemaaesit  la  marine.  Il  |iiâblia  enfin  en  17^ 
»a  Théorie  gémérmit  des  é^mOtong  algébriques.  Se 
reof*  rrriict  .'.ans  l'eiercici?  de  ses  fonctions  et  dans 
la  «oci&u-         famille,  Bczoul  mena  une  vie  pai- 
sible .  Joajt  d'une  considération  méritée  et  d^ae 
répotabeeeae  les  nombreuses  éditions  de  ses  coura 
t*»kmX  (vadue  populaire.  Ses  ouTrages  soul  :  Cours 
df  ^.Aîhcmalifju^s  à  l'usagf;  des  gardcs-du-pavil- 
Ijtt  et  de  La  marioc  ,  Paris  ,  9  vol.  àn-8 ,  y  compris 
M  Trmtié  de  oavigalion.  La  dernière  Mttion  cit  de 
et  ^2  ;  Ccurs  de  ttuilfn'  nadijties  à  Tusagc  du 
ccTp,  rù»ai  de  l'artillrric  ,  Pans  ,  in-8 ,  4  ^"l* 
S*^  étiitioa  fut  faite  à  l'imprimerie  royale  dans  les 
Théorie  gcnérate  de*  d^oatiotlS 


aaaees  1770-1772  ; 

lîj'lriques  ,  Tari*,  1779,  in-/| ,  i  vol. 

lUCCA  C^  -M.),  Vaxim.  îtaL,  m.  à  Parme,  sa 
f<lne«eil  1735.  Ses  principaux  ourr.  sont:  Orto- 
fftm  wtwuuU»  ^  Farme .  171^'.  in-i2;  un  7V»jf<^ 
ksiorique  et  cbronoliijrKjiif ,  ]Mii:irK  ij^'S,  où  il 
scatirct  la  concordance  de  l'iii«tuirc  dL'S  antiquités 
j«J«iqurt  de  Josèpbe  arec  l'Ecriture;  des  TWicf. 

Catnlle  .  des  Sjrh  es  d»-  St.icr  ,  des  Satires  r(  dn 
tfiires  d'Horace,  insérée*  dan»  les  (urnes 3,  g  et  21 
de  la  gnnde  colleet.  des  traducL  en  Ten  iuliens. 

BIAGI  ;J.-MAaiE  de'}  ,  savant  gianiniairi'-n  et 
|^rufc»»rur  d'éloquence  à  Rurcredn  ,  polnc  ,  m. 
en  1777.  ^  prcfac)-  d'iiii<<  édition  do 

St  Jt4tn  i~.'n"offôme,  RuTcrcdu  ,  I7j3  :  qiiclqitt  fi 
ferrer  de  pMrlc  ,  rt  uu  petit  traite  de  Siiu  Austi^u 
tnijtct.-irumijue  regionum  ,  1772. 

BTALOPOCKI  .  poitc  polonais  du  17*5.  ,  a  trt- 
doU  du  ùiio  quelques  Hj-mnei  ^  Cracovic  ,  tti.^  , 
«t  composé  as  Ptàme  sur  la  guerre  des  Cosaques  , 
<Wm  i6S3;  un  R9CU€il  de  Tcrs  sur  les  rois  et 
ptacM  de  Pologne.  ' 

BI.i>CA  ('....),  femrn*-  du  gnivern.  de  Bassano , 
hU  a  la  pn«e  Je  cette  vUU  en  ix!î}  par  le  tjrrMi 
àaktiino,  dont  elie  etit  le  malbeur  d'attirer  les 
rr^ardi  par  sa  beauté  :  '.l''-  tlevint  bientôt  victime 
de  «a  Jtfotaljie.  î*9  pouvant  supporter  sa  bonté,  elle 
i'Msrrclii  iMtc  vivante  àaam  la  t«sb«  de  ion  tfpons. 


BtANCAMT  (Tottra) ,  iétoite ,  matliABetieseB  el 

astronome  italien  .  m.  à  P.irnu-  en  162'^  ,  était  do 
plus  savant  dans  l'buloirc  ,  la  pbilosupbie  et  Itis 
Delles-leltres.  Ses  ouvrage»  les  pins  importana 

sont  r  Aristotelis  loca  mathtmatiea  ex  omnibus ejus 
tiperibus  collecta  ,  Boloane  ,  l6l5  i  Bi  tt^is  introauc- 
Ito  ad  geographiam  ;  Sphera  mundi ,  SêH  cotmo- 

graphia  demonstmtiua  ,  ibid.,  i6m. 

BIAKGARIX)  (Ugolotto;  ,  céoéral  îlal.  du  i4* 
S.  ,  au  service  de  Jean  Galéas  Visconti ,  qui  s'en 
servit  pour Itmiae  des  nunsoas  de  Canve  et  de 
la  Seal*.  ' 

BIANCHI  (MAKC-AltTOINE)  ,  avocat  célebrr  par 

son  éloquence ,  fut  aonsind  professeur  de  droit  A 
l'univertité  de  Padoue,  oh  il  é^tait  ni  en  1498-  li 
mourut  le  8  octobre  i548.  Il  a  laissé  :  Tractatus  d« 
indtcitt  homicidii  ex  proposUo  commissi ,  Venise , 
l5^5,  in-fol.  ;  Prartica  crin^nutU  «MfM,  ibid.  , 
15^7 ,  iji>8i  2>mctMtus  de  eompromisfi»  ^  cte.«  ib., 
1 547 ,  in-8.— Un  cardinal  du  même  nom  fbt  envoyé 
comme  U'i^al  i-ii  Sicilr  par  le  pape  Martm  IV  ;  il  s'y 

trouvait  à  l'époqua  des  \épres  aicilieDocs.  M.  à 
Rome  en  xdA. 

EIAXCIIT  iTfi.-Fr.RKARO  ,  peintre  et  sculj)lcur 
m<.>d>-noi$,  pasiie  pour  avuur  été  le  maître  du  Cor- 
r«^gr-.  Ses  Uibleaux  s^*  voient  eneore  dans  les  dgliaes 

de  Mudène.  Mort  i  ii  iSlO. 

filANCHI  (  PiEaafc  )  ,  peintre  italien  ,  né  en 
1694 ,  réussit  dans  l'bsatoire ,  les  paysages,  les  por- 
traits, Iva  marines,  les  animaux.  L'église  de  St- 
l'icrrc  de  Hume  possed<}  uu  d«;  se«  taitluaux ,  qui  a 

ftour  sujet  un  Thiitde  l'histoire  de  ta  Fierge  ;  dans 
a  galène  dn  roi  de  Prusse  en  voit  une  Vtnus  cou" 
c/<ee  «w/e  fltos,  qu'il  peignit  dans  le  genre  Un  Car> 
rège.  Mort  en  17J9. 

BUNGHI  (J^K-BAf  TfiiTB)  «  célèbre  anatomiale , 
né  è  Turin  en  t68f  ,  fut  reçu  doelenr  è  17  ans , 
et  nommé  profcsv  d'anatmiiif  de  cette  \  ille  ,  où  il 
mourut  en  1761  .Ses  ouvr.  sont  ;  Puctns  Im  rj  maies 
noyi  ;  de  Lucleorum  vaSorum  posilionibus  et  fa- 
hriedi  Storia  del  monsiro  di  due  corpi  ;  Ixttera 
suti'  insensibilité  ;  Historia  hepadca  ;  de  aatuniti 
m  humanii  corpme  ,  v  ttomi  ,  inm-boMÛ^Ut  gtWf^" 
ttone  hislorta.  Turin  ,  1761  ,  jn-8. 

niA>'CHI  (Jean-Astoixe)  ,  rclipcux  dcsfrcrss 
mineurs  de  Lucqurs,  né  eu  i68'i  ;  [.rofi>,>;i  \\ 
tliéolugie  et  la  plmoiopbie^  fut  l'uo  des  conseillers 
de  l'inquisitiott  à  Rome ,  et  esaminatenr  dn  clergé 
romain.  Il  <  ultlva  \(",  î  rllrs-kttrps  ,  rnrnpn^a  des 

f)ocsies  dramatiques  ,  et  lut  nomme  à  ce  titre  inera- 
>re  de  l'académie  del  AfCades.  On  a  de  lui  del 
Tragédies  sacrées  en  prose  et  en  vers;  pluaieun 
comédies,  un  écrit  dans  lequel  il  défend  les  tbél- 
trcJ ,  qui  iivaiint  été  attaqués  comme  contraires  i 
la  religion  et  aux  mœurs  ,  et  uu  ouvrage  composé 
par  ordre  de  Clément  XII,  dans  lequel  il  prétend 

n'f'!''-!-  !r-^  (ipinifin<i  rnnfrrtirr«  au  pottVOÎT  temporel 
de  la  cuuk  de  Home.  Mort  en  1750, 

BIAlfCl1T(JKAlf),  naturaliste  italien  ,  né  en  16^3, 
plus  connu  par  te  n<nn  Llin  de  Jonuf  l'I.i't- 
cus  ,  sous  lequel  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  , 
étudia  à  Bologne  la  botanique,  Phistoire  naturelle , 
Ifi  mnt!iémali(|ucs  et  la  pb-sifine,  se  fît  recevoir 
docteur  en  médecine,  et  se  dévoua  au  urvUc  des 

Pauvres.  Ses  échu  nulcnt  ?ur  la  nicdecinc  et  sur 
anatomie.  Il  fit  rerivre  l'académie  des  Uacti  à 
Rimini ,  el  publia  noe  notice  bistoriqun  sur  celte 
socic'io.  Hivers  :Vc'V;ni//-f-,<  fjti'it  (■(.nipo'i.i  «'lit  e'ié  im- 
primés dans  tes  Atles  de  l'académie  de  Sienne, 
dans  les  Mémoires  de  l'institut  dt  Botûgtte  etdana 
le  Journal  littéraire  de  Florence.  Mort  en  1775. 

BIÂIH'CHI  (Y EHDRAMiHo)  ,  noble  padonan  ,  di> 
plomate  ^et  négecîatmr  babile  au  «errice  de  la  ré- 

piildiipip  rie  V.  iii-;e  ,  runclut  en  I70'>  l'alli.iD'c  (!e  , 

Ii.antoDS  de  Zurich  et  de  Berne,  et  en  1707  celle  de». 
Grisfltts.  Il  fut  cnniite  nommé  à  ramliasMide  d'An» 
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FIANCHI  (A^t  ),  •titilla  garçon  pon.Tolïpr  à 
'Venite  au  i8'  S. ,  n'avait  jamais  fait  d'études,  et 
cependant  conipoM  èwut  foème*  :  If  Dm»i4»  •  re 
d'israele  ;  //  ternpin  ,  fr^t-rro  il  Sntomonr ,  rantl  t. 
On  y  tr«uv#  <i«  l'imai^lnalKin ,  de  U  verve,  de  la 
vraie  poésie. 

BIAPfCHIM  (Bartii»:i.emi;  ,  autriir  îtaliVn  du 
i5*S. ,  eut  beaucoup  de  goût  pour  la  priiiUiri*  et 
les  médailles  anticpies.  Il  n'a  laisfrf  que  d'-ux  opus- 
coIm  :  la  yim  d*Antom»  Qtdrus  Urcéut  cl  celle  de 

SUNCimi  (FBAllp.) ,  savant  italien  , 
luOS.  Le  sïvant  Montanari  fut  maître  de  raa- 
tli^Diatiquct  et  de  pliv  siquu  ,  et  legua  en  mourant  à 
«on  dièvc  tous  ses  instrumcns.  Bianchini  entra  dans 
la  carrière  ecclésiastique ,  maia  una  abandonnar  ses 
tnvauxtarla  physique  expéiineatale ,  In  mathe'- 
mjtiqnrs  H  l'astronomie.  Il  se  lia  à  Roroc  avec  les 
>jvaui  lei  plus  distingue»  ,  et  ajouta  à  ses  connais- 
sances celles  du  grec,  de  l'Iichr.,  duTranç.  cl  des  an- 
liquità}  il  dcMinait  arec  babileté  tous  les  mo- 
anmeiis  ,  et  attiaCaK  I  tontM  les  fouilles.  Les  papes 
Alexaiulrr  VIII,  CK'mrnt  "XI  ci  Jiin<>ccnt  XII ,  le 
protégereni  couittamment;  le  sénat  l'asrégea  lui, 
Umto  sa  famille  et  les  dcflcendaaa  mt'elle  pour- 
rait avoii  ,  à  la  noblesse  romaine  et  a  l'ordre  itc^ 
ijtncu-Bi.  Il  fut  secrétaire  de  la  conuniasion  pour 
a  réforme'  du  calendrier  ,  ebargtf  44  tirer  «ne 
lien*  aa^ffi^teame,  «i  d«  dresser  un  goonoa  dana 
l'^lîae  de  Ste-Maria-daa-Anges ,  afin  de  fixer  avee 
la  plus  i:;r,ni.lc  exactitude  It-s  pomu  (•c)uiuosi.iu\ 

S»ur  régler  avec  précision  le  cours  de  l'antiec. 
OBimé  préfidetit  des  anliquitrj .  il  proposa  au 
pape  de  former  «ne  mlkctioii  li'.mlimuic-s  sa<jti-c> 
ou  musée  ccclésia^liijut- ,  dcsUu«i«3  a  luuru*i  Us  nu- 
tet'iuLix  il'une  histoire  ecclésiastique  par  les  moou- 
mcna.  L'épuiaemeot  du  tréaor  pontifical  le  forfa 
d'abendonaer  ee  projet.  H  offrit  à  raead<fnie  des 
sciences.  <kinl  il  était  associé  étranger,  une  mu- 
cbinc  qu'il  uvait  perfectionnée  et  destiué«  à  corneer 
dans  les  lunettes  du  plus  grand  foyer  les  imperfee- 
tioaa  des  tubes  dont  la  courbure  avait  paru  jus']u'.i- 
lor»  inévitable.  Il  in.  en  1729,  laissant  un  grand 
nomî.rc  il'i  uvr.i^jes  sjviiiis  ,  parmi  Icsqiiels  on  dis- 
tiugue  la  nouvelle  édition  de»  fiUt  roman,  potiti- 
Jtrwn  ,  »ar  Anaalaae  le  bihliotiidcaîre ,  Rome  , 
1718-1:-^,  3  voL  iik-fol.  SoB  neveu  piîb,  le  vol. 
co  1735. 

BIAI4CH1>T  (Joseph)  ,  né  i  YdroDo  en  170^ , 
neveu  rt  be'ritiei  ilu  precJJcnl,  et  prêtre  de  I  ora- 
toire. Sc«  travaux  fureul  dirigés  vers  riiistoirc  et 
les  antiquité»  ecclésiastiques  ;  il  «ODipeas  plttaieurs 
ouvrage»  aur  ce  ai^et,  et  donna  ses  soins  à  des 
édition»  ettimée»,  tant  de»  productions  de  son  oncle 
que  df  rrlles  de  quelques  autres  écrivains. 

&IAKCIUISI(JosBr»-»fAAlft)«  célèbre  litUiateur 
italien ,  né  en  t685 ,  membre  de  plusienr»  acadé- 

miev.  La  jiliijurl  (1c  ses  ei  r!(>  sotil  lîe*  npustiilei 
qu'il  luait  dans  l'académie  florcolioc.  Il  mourut 
en  1749. 

BIANCHIM  'Ti;AN-FonTi\A  i:  .  pl,n..s..p1.e  et 
roédccio  italien  ,  né  eu  1720  ,  prulesscur  de  méde- 
cine prati^e  4  rnmTenité  de  Padoue ,  a  laissé 
des^««rr</ei  qui  prouvent  beaueoap  d'érudition 
et  die  savoir.  Mort  en  1779. 

BIANCO  (A?«D»i),  géographe  du  l5»  5.,  aui. 
de  Cartes  hydrog luptmjnei  ,  Inng-tempi  oubliées 
dans  la  bibliothèque  de  Sl^Marc  ■  V  enise  ,  partant 
«n  tête  Andréas  Bianco  de  Ftnet,  me  ftctt  1439. 

BIAJÏCO  (Daiîtui,i..\  arcliilei  te  gi'nois  ,  m.  en 
i6;j6,  environna  ia  vilio  d'une  nouvelle  enceinte  , 
fortifia  le  môle  «Cl  bâtit  wn  grand  nombre  dcm»< 
j;nifiqurs  palais. 

du  précbil, ,  non  moins  Ua- 


bile  daat  rarchilecl.,  fut  aa»»t  fcculpteor  et  netnire 
distingué.  On  cite  de  lui  comme  Boa  cbef-dVMfM 
à  Cènes  un  Groupé  d'mtgê»  êtdeim  ^i«r|W,«» 

broute.  Mort  en  itiS'^. 

BIANCO  (Ant.),  ff^  dttprdedéent,  aa  ItTi 

(■'i(.ileMieiit  à  l'architecture,  et  promettait  uni 
loli-ul ,  lorsqu'il  mourut  è  La  llcur  de  l'âge. 

BI ANGOUM  (J.-B.-Joscph)  ,  littérateur 
de  Vérone,  m.  en  1780,  travailla  toute  «1  eie, 
malgré  ses  occupations  commerciales ,  à  l'étude^ 
de  l'histoire  cl  a  î.i  rci  hcrclu-  di  s  MSi.  de  sa  patrie. 
Oa  lui  doit  une  édition  augmentée  de  la  Chrxmi^ua 
d9  In  «Wl/Â»  da  Vérone  ,  par  Pierre  Zagata  ,  trèe- 
estiméc,  Ve'ronr  ,  171  >-49»  2  vol.  lii-  'j  ;  Sctice 
torique  des  egUn  s  ,  des  evéques  et  des  gom-erneur* 
de  Vérone ,  1 757.  Il  travailla  également  à  la  collec- 
tion des  traductions  des  bisturieni  grecs. 

BIAPiCONI  (Jeis-Lotis) ,  médecin,  t.t-  a  Co- 
logne eu  17171  estant,  d'une  traduction  italienne 
de  l'Jtudami»  de  ff'imstow ,  I744«  ^  vol.  ;  DUS9r» 
tatton  surPéUetrItUé y  Amsterdam  ,  I74§  ;  ttttrts 
sur  l.i  T'iU'iLrf  c(  iiir  r.illrntitp'it-  ,  l'b't ,  l.etlret 
sur  Celse ^  *779»  picints  de  L,oùt  et  d'érudition  j 
Ptisert.  iur  le  cirque  de  Ciracalla,  imprimée  è 
Rome  en  i^f)n.  Mort  en  1781. 

ni  AlU)  (i'ti.ii&£)  ,  sculpteur  et  ar«.biUcte  pari- 
sien ,  iDiirt  en  l6og  ,  travaillait  beaucoup  pOttC 
lleiiii  1\  ,  dout  il  avait  repreNenté  l'cntre'c  dans  un 


peadaAl  b  révo- 


bdir-reitel  placé  sur  la  grande  porte  de  l'iiùtel-dc- 
ville  ,  qui  (ut  entiirement  détruit  pea 
lution  de  1793. 

BIARD  (I'all),  jésuite,  missionnaire  m  Amé- 
rique ,  et  profcs&eur  de  théologie  a  I  yon ,  a  donné  : 
iielativn  de  la  Notn^Ue-P'rmncg  ei  du  aM^yieye  f ite 
les  jestùtesy  ont  faity  Ljoo,  t6l^  inhlS. 

BIAS ,  on  des  sept  sages  de  la  Cr«Src ,  né  i 
iViène  ,  florissait  ver»  l'an  565  avant  J.-C.  Priéne 
ayant  été  prise  ,  il  se  retira  sans  rien  emporter,  et 
dit  ff  u  'il  pofiatt  tout  twte  lui ,  laiaant  allniion  i  son 

savoir. 

BIBAHS  ,  4'  sullban  de  la  dynastie  des  mam- 
louks-baharitcs  en  Kgyptc  ,  counu  d.ins  lo  .iiteu  n- 
ne«  cbroniquea  de»  croisade»  »ous  le  nom  de  Bt>n- 
douedéf,  qui  était  ton  surnom  et  qui  signifie  cbef 
des  arbjlestrii'ri.  11  vivull  daus  le  iS' S. ,  et  fut 
proclamé  t  suivant  l'utage ,  par  la  milice  «  après 
avoir  as»a»sinc  son  yrédéces^ieur.  H  doOM  unn 
forme  stable  à  l'empire  des  mamloubs ,  repoussa 
les  Tatars  ,  rétablit  la  puissance  des  musulmans  , 
combattit  les  Fr-mes  élnblis  en  Syrie  avec  un  grand 
succès  ,  lenr  enle%'a  un  grand  nombre  de  places  et 
de  pobtes  important,  et  détruisit  leurs  églisea  ; 
mais  il  erboua  à  deux  rc]iriseç  deTnnt  5t-Jrao- 
d'Aere.  li  m.  de  poison  e»  1277  (de  i'iu'g.  fyjS)  , 
après  on  règne  de  19  ao^. 

BTTÎArTirTS  ou  rirUTT  rCt  11.1..),  .l.V  générai 
dv:<  cb.irlri  ux  ,  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse, 
et  m.  en  t.'j35.  Ses  Orationes  eapUuians  out  éld 
publiés  à  Anvers  ,  l6j!!\ ,  in-.^. 

BIBBIENA  (Bernard  DOVIZI,  connu  sous  le 
nom  de) ,  né  de  paréos  obscurs  à  Bibbieoa ,  petite 
ville  du  Casentia ,  en  1470.  L'un  de  ae»  ft^res, 
secrétaire  de  Laurent  de  If  édicî»  ,  lui  donna  l'en- 
trée d.ini  cet  le  nuison  ,  et  parvint  ii  l'attacher  à 
Jean  de  Médici& ,  l'un  des  fils  de  Laurent. 
L'élève*,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X , 
fît  son  maître  r.irdin.it  en  i5t3,  et  l'envovn  cinq  ans 
apris  comme  Icgal  en  l*"r.»nee  pour  engaccr  J"'rau- 
çois  I"  à  faire  prêcher  la  croisade  contre  les  Turks. 
11  s'était  Ûatté  de  réussir  lorsque  Icf  différena  sur- 
venu»  entre  les  deux  couva  ramiptrent  la  né^oclaliott. 

Le  CJrdin.ll  revint  à  rmpio  i  la  fin  de  l'année  sui- 
vante, et  fut  enlevé  par  une  murl  inipruvne  en 
iSbo  ,  au  moment  où  il  avait  lieu  d'espérer  de 

nouvelles  récompenses.  Tiiul  Jove  dit  iju'il  mou- 
rut de  poisou  qui  lui  lut  douué  daus  des  n-ui*  Irais. 
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iMItK  CB  Italk.  Sê  «onédiv  mtk.  CW«i<M<  «M 
la  première  pie*  -  c  ivhm  .<'e  en  iUlÏM  è  l'icWtlÉiSB 
«t  «ananl  l«i  rè^^ei  des  anctent. 
MBME1I4  (VtxmKkw) ,  p«iiiir«  «i  areliitvete 

LoIuDjb.  m.  en  s«  <li«tiagua  de  Lonne  licuru 

par  MO  tjdeat  pour  le»  décorations  théâtrales  et  la 
y«t»ytUTe  ,  et  trarailla  toute  sa  vie  pour  l'empe- 

-]>«TaT  f^liiTlfs  III,  On  lui  ('•nt  un  Trmle  iVarchi- 
Uciure  et  tie  ptfMptcXiVL  l^iUiiic  ,  l'arme  ,  l^tt  « 

JUSBI&liÀ  (Fkaxçou^alli),  frère  da  pré- 
«tftat ,  Bél  Bologne  ,  tt  m.  en  (739,  fut  égale- 
lurcl  Lon  peintre  d'architecture,  et  rcon  it  <  mmc 
lui  daai  les  UécoratMMU  ihéÂlraleè.  AtUché  à  Teui- 
Mfasr  Awrph  II  ,  il  n'ait  voyagea  pas  aMiiM  en 
xraoce,  en  Italie,  où  son  mérite  fut  reconnu.  On 
Iw  doit  les  belles  salles  de  Vienne  ,  de  Vérone  , 
de  >ianci  ,  1*>  manc'go  dr  Mjntuup  ,  etc. 

filBBIENA  (  J.-Gâlli),  delà  même  famille  que 
les  pvécédens  ,  néàNanci ,  et  m.  à  Paris  en  1779, 
eit  juteur  de  plasicur*  romans ,  <'titrc  .mires  lic 
«eus  i«ti<alcs  :  Histoire  des  amours  de  f^aterie  et 
d*  WmwéaHgo ,  LaMaono  ,  1^61  ;  la  Jbree  <f« 
Pej empie  ^  La  Haye,  ^"/{'^  '■  triomphe  du  sen- 
timtnt  ,  iiiid.  ,  ly5o  i  iu  notwelU  liuita  ,  co- 
«Mte,  1961. 

BIBIA>'E  (Sle) ,  TÎerpfi  romaîne  <^an^  le  ^*  S., 
««mârit  11'  martyre  sous  JuUeo  l'Apostat,  à  Home  , 
dans  l'cmplaceinent  où  est  aujourd'hui  St0*llMi»> 
Majeure,  à  bquelle  a  «té  réunie  l'église  auparavant 
soas  son  nom  ,  qai  arait  été  reconstruite  en  1628  , 
fit  ie  pjp»?  lirbain  VIIl. 

BIËLIA  (  Fabkics  )  ,  arithméticien  napolitain  du 
17*  S. ,  a  laissé  an  owmfe  sur  les  monnaies  et 
Ifi  cbaages  da  royaUme  de  Naplcs. 

BIBLUSDEBCTHiODoitK  dont  le  vrai  nom 
éUH  Baeliman ,  pvorcMeiur  de  théologie ,  né  en 

iSo:},  rriiTt  de  la  pcilc  à  Zurich,  u\  t-c  la  répu- 
tation é'aa  homme  très-savant  dans  les  langues 
oricDtaJei.  Ses  principaux  oaTiagM  lost  ttfl*  aatl- 

trhV  «-«iitiMT»  ùf  l'.4lrumn  ,  avpr  Af.  note»  margi- 
iui/es  ,  hoatock  ,  i(i38,  ia-4>  ua  Bccueil d*uaciens 
écrtlt  Sur  iv  mahotmétisme  ,  BAb,  iS^d  «  ilk-folio» 
Ce  recueil  est  corieuz  et  rsrr. 

BIBLIS  (Ste) ,  martyre  de  JLyon  pend^nl  la  persé- 
catioa  de  Marc-Aorne.  ' 

ElBCLUS  (  M.  CalpcRK.)  ,  consul  iVi.-rC,'-^^r  . 
1  u  ii^  avant  J  .-C. ,  laissa  usurper  toute  l'aulurtlc 
par  son  collègue. 

KICAI5K  f  Uo.NOKL  )  ,  tnc'tlecîn  jirovonçal  ,  à 
A..X  C3  ilkjfj  ,  ri:udit      gruEuL»  strvK'cs  à  »a  patrie 

Eodant  les  deux  pestes  de  t(>39  et  1649.  * 
i  Mtuuud*  muiM«nun  ex  i^kpritm.  itifp»e»  , 
LabJic»,  tfSg^  Fans  ,  1739,  io-ia. 

BJCCUIERAI  (  Al.EXA9DftB)  ,  médecin  da  Flo- 

mea ,  né  au  «ohunwKonieat  du  i8*  S. ,  na.  an 
t^gS,  fut  profcaaew  dediaiqae  aux  tiaiircnitéi  de 

Pue  et  ilr  Florcucc  ,  r<>udit  l'école  pratique  de 
l'hâyttil  de  ceU«  dernière  ville  un  foyer  d'instruc- 
tiaB.  Un  regrette  que  ses  ottaiiations  météorolo- 
f*incs  et  médioiat ,  lait  •■«•«lia  ,  n'aient pos  été 

BiCHAT  CMABta>FaA>fÇOis-XATiER  médecin 
y'iv  I  jl'  pîtt»^  lit  la  fin  «lu  iS' .S.  ,  fit  faire  des  pas 
c-n  gc^al  j  1j  icicucc  daai  courte  «arrière  de  ih 
vie.  >'é  à  Thoiisetle  en  Bresse  le  1 1  novembre  1771* 
îlftaaadtadca  clémeatairaa  «t  aat  premiaia  aoitn 
de  ■éUceoM  è  Lron ,  Mwa  Mara^intoiBa  Ptlit.  Les 

•r<*Lj!.Ic,   Je    I7«jj   rjm«  uèreal  à  Pjris,  où  Dei- 

uaU  le diâtiogua  iiieuiôt  d«i  la  foule  d'élorai  ^ui 
aaiwaiwt  ta  cHoit^ue  chirurgicale  à  l'IIôtel-IKen.  Il 
ta  fît  f.l  lir.n  di  rciple  et  son  émule  ,  et  à  s:i  mnvi 
hteimt  cvatmua  le^  Ura*aui.  du  «ou  iil(Ulr<:  maître. 
.Ses  prt>pre*  expéricDCCs  en  anatomte ,  en  physio- 
lMi«cl0c|unMgî«i  CuMttt  «tUet  d'uB  hMBint  da 


génie  :  loo  aytlèMdai  f«aeaa  ntalea  est  uif  iogé- 
oieux  comBMtttaire  de  set  fifeendes  obaenrations. 

Sc3>  analvites  de»  tissus  ,  des  organes  et  des  foactioaa 
viulet ,  coasposent  us  corps  complet  de  dociriiic 
C»Bdd  sur  das  faits  atMB  nurdes  hypotliisctaimime 

b  plupart  des  systèmes.  C'est  lui  qui  a  fait  une 
science  de  l'anatomie  paihologique.  rrolesscmr  a» 
1797  ,  il  joignit  à  l'ezpoiitioo  orda  de  aet  ddataH- 
votas  et  i  SCS  v«ai  aottTaUaa  des  mémoires  non 
moins  utiles  ,  sur  ht  membnaïut  synoviaUt  ,  sur 
les  mt  nibraittrs  en  l'i'  u  ih!  ,  sur  les  organes  .tymé^ 
trtt/ues  ,  uuvr^tgci  tondus  depuis  dans  toa  beaik 
TritUe  des  membranes  ,  publié  en  1800  ,  et  où  il 
< '^l  (îejà  le  Bichat  Je  C Jnntomic  gi'nt'raU  applufué» 
à  la  pltj'sivloî^ie  et  à  la  fntdt  cine.  Ce  vaste  travail  eiL 

4  vol.  in-8,  1801 ,  est  le  vrai  litre  de  jjloirc  de  Bi— 
chat  ;  il  avait  été  précédé  des  Reditixhûê  pln-sio^ 
iogi^uf*  tur  tu  vi*  H  la  mort ,  un  yoI.  in-8 ,  qui 
suiHrait  seul  à  sa  ri^putation  comme  plivsiologiiie. 
Ardent  à  la  recherche  de  nouveaux  iails,  jiichat  mul- 
tipliait ses  expériencaSt  at  enrichissait  tous  les  jours 
la  med.  d'okscrTat.noav.,  lorsqu'il  succoniLj  à  une 
fièvre  putride  maligne ,  suite  peut-être  de  ses  nom- 
breuses (hssertious  anatomu]ueH  ,  et  que  fit  décla- 
rer une  chute  sur  l'escalier  de  l'Hotel-Diett.  Il 
expira  dans  les  bras  da  la  Tcove  de  Dessanlt  qu'il 
n'avait  jamais  ahandonnée.  Sa  nu  ri  rausa  u#deail 
gcncral.  11  fut  houuré  jusque  dans  lev  écoles  élrao» 
gerçai  ,  et  un  monument'  qu'il  partage  avec  son 
maître  i  l'Hôtel-Dieu  est  salué  tous  les  jours  en» 
core  arec  respect  par  les  jeunes  médecins  ,  qui  re- 
trouvent à  clijqiie  pas  dans  leurs  études  le  llam- 
Leau  de  tou  génie.  Il  laissa  incomplète  son  JtuUomim 
descriptii-e  ,  acliavéa  par  MM.  Hoiut  «t  IHqbbob, 

5  vol.  in-8. 

mCHl  (  Pie  )  ,  femme  poète  du  16*  S. ,  dont 
laa  «HÊwmt  ont  été  recueillîat  dans  las  n«s«  rÉ»> 

quantei  poétesse  à  NapIfS. 

BlCilI  (Ai.LXANnnK)  ,  cardinal  Italien  ,  tcmAaa 
par  son  esprit  conciliateur  les  longs  démêles  tWV- 
Tcam  ai»txe  les  fiacbctiai  «  la  dm  de  l'âme  «C 
Tanise. 

BIODLE  (  Jean)  ,  didoloficu  aaglaij  sociuiau  , 
né  en  i6i5 ,  on  daa  derivaÎBa  diatiaguéa  de  la  secte 
des  unitaires,  en  faveur  de  laqudle  il  publia  de  nom- 

Lreui  (fcrils  sous  le  protectorat  t^o  Cromwclt  ,  cl 
\v  règne  de  Charles  il.  Tour  l  %  emprisonné  et 
relâché  pour  ses  opiniona  «  il  mena  la  rie  la  plus 
agitée  ,  fut  quelque  temps  pasteur  d'nnr  f  ongré- 
guliun  J'iudiipcodaus  à  Loudre;» ,  et  tjuit  par  mou- 
rir en  prison  en  1662.  Son  Traité  ë  ntre  U  Saint'- 
Esprit  cl  vuk  doublé  CiUéchismt^  I<oBdraSt 
et  1654  ,  furent  bHUds  par  la  Iwnnreau. 

BIDERMANN  ( JtAjf-GoxTLiKB) ,  écrivain  alla- 
mand  ,  né  en  l7o3  ,  recteur  des  cuUégea  daKana- 
bourg  et  da  Iiidberg,  m.  en  1772.  jî  est  auteur 
d'un  grand  nombre  de  Disserlutînns  pfulologu/.  , 
imprimées  à  KaumLourg  «  de  1740  à  1770;  JciM 
tciotmstitm,  8  voL,  1741 }  Olim  litUfvnm ,  Fraib., 
1751  ,  etc. 

r>10ERMA>'N  r  J.-GoDEF.),  curé  dans  l'évéché 
de  Bambcrg  au  to«  S.  ,  a  donné  :  Géstéalogi*  dêg 

comtes  de  Franconie  ,   Erlangen  ,  1^46  ;  fte  la- 
noblesse  du  Voigtlaïul ,  Culiubacli ,  17^3  ,  ia-fol., 
et  autres  Tal/ies  grncalogitfUeS  ^  etc. 

lilDKRMAN.X  (Jacques)  ,  jésuiic  ,  auteur  d'un 
recueil  de  poésies  asses  estime,  intitulé  :  U*roum 
«piOoU  et  syitmla  hmtàÊOtiyUùbmfum ,  lîb.  III, 
Ljon ,  in-is. 

BIDLAKE  (Ikah),  tliéolo^eu  et  poitaangL, 
ne  à  Pl^  moiilli  ,  en  17"»'  ,  m.  eu  iSi4«  H  a  publié 
e  itru  des  sermons  ,  imprimés  séparément,  deux 
volumes  d«  discourt',  une  Introduction  à  l'etitdm 
Je  lit  gt  iij^raphie  ;  Eugénio  ,  ou  préceptes  de  Pru- 
dcnUin,  cuule  ;  Virginity  tragédie  ;  et  quatre  poèmes 

intitulés  :  61  M*r ,  ta  S^rmt  tPélét  ta  Jwatiu ,  « 
l'danéê. 
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VIDLOO(64WtrBOi),  9éUhn  aattooritta 

■  An  r  l  '.im  en  16^9  <  fut  tuccessivemeot  profeso 
•eur  d'aaaluQue  à  La  Bmjo  et  à  L«ydc  ,  médecin 
dvftti  GttUlattlce  ,  et  m.  «1 17l3.  8Ôb  out.  le  plus 
impo  rtant  ttX  Jnatomia  eorporit  humani^  Amttcr- 
daai  .  i6S5  ,  Lejrde  ,  I'Sq,  io-fol.  ,  fon»«t  d'atlas 
avec  1 1  &  plancbM  ,  Dliwbt  t  tjSo  «  iWol.  ,  «Tac 
un  supplément. 

BIDLOO(Lambeiit),  frère  du  pr^c^deat,  phar- 
macien ù  A nuliTilaiii  ,  a  laisse  df^  poesirs  lioll.iii' 
daUes  «  etquel<}ues  écrits  dont  le  plus  remarquable 
Mt  ust  di$$*rtmtiom  iatitul^e  i/«  Pe  herbanA  ,  im- 
vrime'e  i  la  ^tiite  du  catslogll0 do  jardia  d'AoMler- 
diuii,  Lejde,  1709. 

MDLOO  (>'icotAs),  fils  du  précédent,  fut 
médecin  de  PicTrL-!<'-Crandt«l<a*p«Ct«arda  gniad 
fadpital  de  Petcrtbourg. 

BIE  (Ja(  oiEfl  d«)  ,  cd^bm  graveur,  né  à  Aa-> 

\rvi  -Ti  ijSi  ,  fst  connu  par  plusieurs  ouvrages, 
mai'»  jinucijj-ilfiiuiil  pji  I4  France  métallique ,  P«« 
ris  ,  l636,  io-fol. 

BIE  (AsniKN  de),  peintre  flamand^  ne'  en 
l5^  ,  se  perfectionna  à  Home,  et  exécuta  sur  des 
plaques  d'or  1 1  ii'.ii  [:;rnt  ri  sur  «les  pierres  pré- 
cieuses ,  un  Kraod  nomitre  de  «ujcts  en  petit,  il  fit 
poui^'église  de  Siint-Gomniar  à  Lièra ,  m  pitiie , 
fin  sttint  Eloi ,  ^tit  pMf*  pottr  1«  meUlcar  de  iM 
Ubleauft. 

BIE  (  Coit!niLi.K  d«  )  ,  fils  dit  pvtfeMcat ,  fut 

■Otaire  ,  <  :  i  Ini^  i-  ffn,-  l'i,-  Jes  peintres,  tciilp' 
ttun  ,  urcliiteilts  tt  i^raveurs  ,  en  vers  iUmands  , 
•C  avec  portnitt. 

BIF.L  n  îTîniET,"'  ,  tliéologien  et  Lon  prédicateur 
allemand,  un  de»  uitilieurs  scolasliques  du  l5' S., 
nd  à  Spifc ,  et  m.  en  i4q5  à  Tubinge ,  où  il 
pioiÎMtar  de  tkéoiojpe.  On  lui  doit  Lectum  super 
Citnontm  mittm^  Bullingue  ,  i488,in>fol.  ;  £x- 
plu  alio  missn  htterahs  et  mysUea ,  Tllbîage  « 
i^gp,  in-fol.;  Lyon  ,  i5i7,  iu-4. 

BIEL  C  J-'Cbuist.J  ,  prédicateur  «t  théologien 
«dlemand  ,  ni.  vi\  ai>Dt  on  u  quelques  </(iier^- 

UUiolu  insérées  dans  le  Themur.  euauf.  d'Ugolin  ; 
J«Mw»  «AaMwntf  yhUoipglemt ,  Le  Hejre ,  1779-80, 
3  vol.  in-8. 

BI£L  (  Lpvis  )  ,  profeueur  de  philosophie  à 
Tienae,  est  auteur  de  Utitibu  m  ntimmartm. 
Vienne,  1733  ,  in-8. 

BIELFELD  (Jac(;.-Fr>  I)(  r.  de),  né  à  Hamliouri^ 
en  I7t7<  écrivain  allemand  ,  lut  d'abord  secrétaire 
de  Ic'^utian  et  ministre  de  l'nnse  à  Londres  , 
.sous  l'rédcrtc  II  j  maii  ce  prince,  ne  le  r«i^uunui$- 
gant  pas  propre  à  la  carrière  diplomatique  ,  le 
■ODOia  précepteur  dn  prince  FerdioaDd ,  son  frère, 
cvrateur  dca  univertitéa  ,  et  eoMciUer  privé  en 
iy.^|8.  Son  meilleur  ouvrage»  est  :  Institiitior.i  poli- 
tiques ,  I7"4  '  ^  CQ  français,  rcimpriiné 

Îtlntieiirs  lui).  On  a  encore  délai:  Lettrts  Jami- 
lères,  1  ;63i  Progrès  des  AUemtutd»  tUms  U»  Mles- 
lettres^  tj68,  eU.  Mort  en  1770. 

BISLDISKI  (François)  .  grand  maréclul  de 
Pologne,  m.  en  1766,  s'attacha  d'abord  à  la  for- 
tune du  roi  Stanislas  (v.  ce  nom)  ,  et  se  soumit  en- 
suite au  n>i  Augutte  III;  il  réorganisa  sous  ce 
«rince  ,  «u^cl  il  dut  le  poate  de  grand  maréchal , 
la  pi^e  de  vanovie  et  de  toal  le  royaume ,  et  la 
dirigea  avec  adv^rild.  Os  a  dp  Int ,  en  polonais  , 
une  traduction  d'us  Acriltiré  du  grand  recueil  de 
Roussel,  coacemaat  les  prétentions  delà  Pologne, 
•ur  la  Livonie  et  la  Cotirlaade ,  impnmtfe  à  Varso- 
»ie  en  ï75i. 

BIELKK  (STÉ!(0!l-CH.Uu.rs  .  han-n  dr),Ticc-pré- 
aident  du  trib.  d'Abo  ,  né  à  Stockholm  en  1709, 
se  montra  trèa-aAa  ponr  le  proi^rès  dei  ■eieneei  et 
surtout  de  l'hist.  natiin  l'i  .•■■■ni  il  étendit  Ir  do- 
maine par  ses  obserrattou»  cuiir  uscs  et  saTanIrs  in- 


par  s 

iéréra  «wt  lei  Mémôiret  de  Facaddinie. 


BIBLKB  (  Vieot,Af ,  «omte  de  ),  de  la  mjaie  fa-* 
mille  que  le  précéd.  ,  s*-naleur  sous  Gustave  III  et 
direct,  des  mines,  dout  il  Lira  un  parti  tout  nouveau 
par  la  sagesse  de  son  administration ,  était  ausxî 
membre  de  l'acad.  de  8tocUM>Ua^,  protect.  éclair** 
des  sciences  et  possesaew  d'no  ridfe  LibUothéqu  e 
et  d'une  préMiiM  colUeliMi  de  BiaérMtk.  Mort 
vcré  ijtto. 

UIELKE        de  la  même  fjmUle  qm  laa  prie., 

impliqué  d.m^  l'ass.issiiiat  de  Goatave  llt| 

«on  crime  vt  ^'i,'mpu»*(<nna. 

BIELSKJ  CM.iKTi?f  lll^lor.  poloaatf  dn  i6»  S., 
auteur  dn  Cttnmieon  ttnun p«l«Mieanim ^  mkori'- 

gine.  gentis  ad  xilèrj. 

BlKlJSKI  .  fils  du  prt'ct'drnt,  r'crlxit  en  prdoiiaia 
ic»  Annale»  dv  i*uïv^ne,  eiki  <{ucI(|Ui>s  epigrammes 
latines. 

BIE^NAISE  (  J  ),  cliinirgieu  fr.uir..  ne'  djn*  le 
comté  de  Foix  en  itiui  ,  m.  co  itjSi  ,  «icquii  uuc 
grande  r«>puldtiL>u  pur  le  succès  de  ses  cures  et  de 
ses  op«ratM>os.  On  a  de  lui  OB  ouvr.  poitliuiBe  ânC: 
Opû^Ums  éë  chirurgie  parwnt  méthode  Courts  #1 
facile ,  Paris,  i(>88et  iri-i3. 

BIEIN^AâSIS (PAULy,  wéd.  poitevin,  mort  en 
(563 ,  auquel  on  atir3»ne  un  Commtia.  wrr  i>lotf- 

1>1E>>>.  (  Jeaw),  en  latin  Benk  naim  ,  libraire  cl 
impr.  de  Paris,  se  distingua  par  la  beauté  et  lacor^ 
rect.  de  tes  édit.,  succéda  a  G.  Morel,  kabile  tjno* 
graphe,  et  imprimeur  pour  le  grec.  Ses  édit.  les  plus 

r->liui.  sonl  le  IhnioUhcnf  luulgiec,  1 ')"(),  iu-fi.l.;  li- 
Lucrèce,  ibîd. ,  in-i  i  le  Nouveau -Tctlament  tu 
syriaque ,   grec   et  latin  ,  in-4  1  Sa  fiUo 

piisM-dait  asset  hicn  le  grcr  et  l'Iu-lireu  pour  con- 
duire rimprimeric  cuu^j(.ict-  a  ce»  I<iiigucs. 

BIENVENU  (  Jacq.  ),  écriv.  protestant  genevoàa 
du  16*  S.  ,  a  tr.uluit  du  blm  dr  J.  Fotus  en  riniea 
franç.  le  Triomphe  Je  J.-C,  di^ute  apocalyptique, 
Genève ,  i562  ;  une  Satire  contre  les  divers  cLsts  t-t 
les  médecin»  eurloul,  ibid.,  lùtiè ,  sous  ce  litre  ;  ia 
Comidt*  du  momdê  nudadt  H  mal  panse' ,  ete* 

BIENVILLE  (D.-T.  de),  méd.  franç.,  exerça  1 
La  Haye  dans  le  i8*  S. .  n  pub.  la  IQrmphommmo  « 
Amateréam ,  1771 ,  in-8  ;  l  e  pomrtt  U  coMrt  do 

l'inocutiidon  tie  la  pctilc^éroU  ^  '77^S  JfockOT» 
ches  sur  ia  pelitcvérole ,  1772. 

BIEBBRAtfER  (J.^jAcoa),  conariller  et  juge 

rriiniiii'l  à  C.isscl  ,  nù  il  mourut  en  1760,  .irait  un 
'^r.  talent  pour  interroger  les  criminels  et  découvrir 
feurs  cfimpHrci.  Il  eontrilius  puissamment  iiddli- 
vriT  la  ne>>e  do  fjm<Mi'-r'^  1  indei  de  1>rig.uidj  rpii 
l'inlcsLULTit ,  cl  pub.  deui  Uescnplioas  de  t:cll« 
contrée  eu  itSS  et  1758  k  Cassel. 
BIEKKÂNDER  (CLAiniE ) ,  pa»lenr  en  Wctir»- 

f;othie,  m.  en  1795,  auteur  de  tilni^Min  our.  aur 
'HiSt.  naturelle,  entre  autre:»  de  1j  transpiration 
des  plantes  ,  1773  ;  de  l'action  du  troid  sur  les  vé- 
gétaux ,  1798,  etc.,  en  suédoif. 

BIERliSG  (GASP.-THÉOPHltr  ^  méd  allem.  né 
dans  le  17*  S.  ,  a  écrit  en  mau%du  laUn  les  ouvr. 
suivans  :  .-tJvtrsar.  curiosorum  centuria  prima  , 
Jéna  ,  1679 ,  tn*A;  Ciut»iUmm  Btsii/mgmm  ,  Ma«dv 
bourg ,  1680 ,  pu»,  en  allem.  a  Hdmaladt  la  aslaio 
année;  Pi  obiema  fhixrmacculico-mcJicum  ,  etc., 
ibid.,  i&6^ ,  inr4  ;  Tfiesauru*  theoretica-prmcticui  ; 
IfagddMBrf ,  1093 .  in-4  \       «  <^  «  >^'4* 

BIKRLING  (Fri  d.  iLT..>,  $.n*.  tlu'ol.  et  pré- 
dit jtiur  allem.  de  Kinttin,  m.  en  Ijaâ,  pub.  un 
ur.  nombre  de  dissert.  :  de  PytthwtismO  hiUOrilV^ 

Leipsig,  1724  .  in-8;  Obsenmttomum tfoelmimo  tm 
Genesim  ,  Rinteln  ,  1728  ,  etc. 

BIERLING  (C.-FaÉo.-Eai».  ),  fils  du  précéd. , 
m.  en  17^3  à  Rinteln  ,  où  il étailprofeu.  de  tltévl., 
de  logique  et  do  métaphysique.  On  a  de  lui  :  Wéê- 
cicuius  dtssert.  lo^ic.  .  Hinteln  ,  17^0  ,  et  un  gr. 
nombre  d'écrits  insérés  dans  la  collection  des  di»> 
««rtattom  bbtoriquM  ndalirfa  à  l'hiit.  d'Aile  MMgve. 
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BiESELTNGn^^F  (CB»*TiEir-Ji:AllTati),  pcînfrc 
WlUad.,  né  vu  i56o,  ftfufiit  dans  le  portrait  ot  en 
peignit  m  gr.  nombre  m  Hollande  et  en  Ktpagne  , 
mit*  Win*  cdat  de  GoUiaorne.  premier  pri&çe 
d^Onaç*.  Il  m.  k  Midéelbourg  à  42  an«. 

EIE.SIUS  r>'icoLA$),  nieJ.,  ikhIoj.  ci  poclc ,  «u* 
iG«««l  ta  t5it>,  m.  en  t5^2,  lut  prof.  ilt>  nx'dec. 
i  L«u«aifl  et  méd.  de  l'empereur  masimUIen  If.  H 
a  pul-  iir  :  Theorettc^  medicma  lih.  ser ,  A.ii%'t-r5t 
tijîi,  10-4;  rn  arttm  medic-tm  Gnieni  comnunt., 
îk..  i55o,  ùk>8;  de  Methodn  mediema,  i)».,  156;», 
m-èi  LouTaio,  i5^,  ia-8;  é»  JftUttM  Uù, 
Aeifii ,  1 575-73 ,  ini 3 ,  in  8. 

DlTlT  ('rxl  >f  ),  aMic  Je  S.ni.f-T.egcr  (îi-  Soîssnn  ., 
BL.  en  1767,  eit  aut.  d'au  l'.lc^r  du  murtcltal  Es- 
94t*y  VjJ^  i»-8,  rt  d'une  Thise'i,  sur  téUMiSSem. 
ées  Franri  dans  les  Gnuleis ,  ly36  ,  in-ta. 

BIEVflE  (5.  MAHÊCllAL.  marcmude),  aucUu 
■efB<{urtaire  cl  bel  esprit,  oé  m  Périt  en  I747> 
m.  ea  «  est  oioio»  conno  par  son  ntfrile  milil. 
«eeper  lee  repartie*  iof^ienses  el  «ee  calembours. 
Oivi^uc  enticito  de  celle  ihj:  !  '  (îci  cali  lulit  iir» 
<)ot  D  innooee  (}ue  trop  souveol  un  c>prii  «ucâpiiiWc 
4«i'âeTer«  H.  deBiè^  re  pai  *:)os  un  cvriaio 

nérite;  tl  a  donne  nu  tîn  *itri',  rn  1 783,  !e  Si  Jm  leur, 
c^cn«-dic  en  5  actes  vl  eu  wi^,  ^tic<;e  <jui  fui  i  ciiu- 
C9«p  trop  iouce  dans  le  trmps  ,  el  qu'on  atlriliua  à 
Dofàl  H  aaême  à  Mtmsieur^  depuia  Loaia  XVUl  t 
elle  est  bien  loin  de  raloir  la  comédie  du  Méchant, 
a  Ij':  iilîe  on  ii'j  pas  cr.iîiU  «II-  1:i  cjniiiaror.  Les 
IfrjMiatiaaSf  autre  comédie  de  M.  de  Bicvre,  en 
SietB,  fttt  reçue  froidem.,  et  n'eut  qn'one  aeule 
rrpTésrnîation.  Les  autres  duv.  de  ce  facMiMix  aut. 
lool  :  Leitrt  tente  à  madanie  lit  cm^ttase  'J'ation^ 
far  le  sieur  de  Bois  Jlotté y  éUtdiar.l  en  droU  fil , 
(Farù;,  1770,  in-8î  JLeitn  sur  ctlU  question  :  Que) 
ctt  le  moment  oh  Orocmane^esl  le  plus  raallieu- 
rea\  '  .  icHiipr.  dans  Je  Ccur?.  de  I.iitcr.  tle  Lit 
B«rp*,  '*  U  suite  de  l'analyse  de  Zaïrt^  Fercinge^ 
lortx,  traf.  bari.  en  an  acte,  1 770,  in^t;  lêêAmiHtrs 
de  rujife  Lnre  et  de  la  fie  Lure,  I773t  in-3?,  trè«- 
rare  :  celte  Ucéiie  fui  attribuée  à  Monsieur,  Irtrc 
ên  $»i  Louis  XVI  {  Âlmanach  en  Calembours , 
1771,10-18.  Bicvrc  sollicita  vivement  une  place 
«jcicle  à  l'académie  :  on  lui  dit  <|u'il  avait  ctc  pré- 
«e&s  per  l'aLLd  Mjury  :  k  Kn  ce  eu,  rc[),)nilii-il , 
OmaSa  miaxsl  amor^  et  nos  cednmus  amuii  (à  Alau- 
ly).  >1hse  un  *oI.  in-18  pub.  par  Maradaii  ett  fSoo, 
M.  k  DeTillc  a  recueilli  sous  le  litre  de  Sicvriana 
tottslcs  calemlfours  du  marquis  de  liicvrc. 

tVB3,{^.  OUDART  Dl\),  marcclial  <lc  Fiance,  né 
laat  le  i5'  S.,  doit  cire  compté  parmi  1rs  grands 
csf»la<nes  qui  illusirèrent  les  ténues  de  Franç.  l**^ 
tt  de  Henri  !!•  Après  avoir  servi  avec  11:1*;  luuu- 
jrtifttliwi  «101  IuUe«  il  refut  le  bâion  de  marcciial 
m  Sa  réputation  était  tetle  que  le  dflnphia  , 
d<puu  Henri  il,  voulut  être  arme  tli'jv.ilii  i  su 
mam  ,  comme  Français  I"  l'avail  tie  de  celle  de 
Bavard.  Du  Sies  partagea  avec  le  connclaLlo  de 
Hootmorenci  Ja  gloire  d'avoir  dëconceclc  lo  pro- 
jta  de  Clt.-Quiot.  Il  battit  deux  fois  1rs  Anglais  ; 
Biiii  une  faute  sic  son  gendre ,  Jacques  do  Cuucv  - 
Tcrvios,  qui  rendit  à  CCS  mâtoea  Anglais  U  place  ilo 
Beolcgoe  ,  lui  fit  perdre  la  coflfiance  dn  roi.  Mit 

jugement  avec  C-  iicy,  ils  furent  coml Jiniit'i  l'cin 
etl'aaue  a  perdre  la  léle.  Coucy  «ubit  sa  sentence. 
B«n«i  n  fil  grice  au  maréclial ,  qui ,  aprci  ane  dé^ 
int  n  <1e  3  ans  au  rhâteau  de  Loclies,  mourut  de 
cLa^iia  4  Paris  en  \^Ji.  Sa  mémoire  cl  celle  de  sou 
Ivt^dre  furent  rdhabiltlées  en  i  'jj'j. 

BIFFI  (JcAS),  poàte  latii^i  ne  dans  le  Milane^ 
«n  1404 ,  mort  vers  i5i5 ,  a  politté  :  BTimm/ariun 

Vilfrnriutn  D.  vtrgint^  ^I.irue  m  carmi-n  hervicitm 
trmd.^mdSiXUtin  IF,  Rome  ,  t4S4,  in-4  ;  C^trmina 
imUmiem  B.  -virginis  Maries ,  iMiUn ,  \\ç^  ,  ; 
il'aalrr^  pn»Va->  !.)ti'U>  adlr«t»«CCA  •  LautCBlde  Idé- 
dteu.  iLid.,  |jt2,|rtc. 

laFJfl  (f.-AMikO«  iULtmorUIonraiii 


en  1618,  a  laisM?  :  lî  PoJore  di:l  peccalore  pfnt'fn^ 
etc..  Milan,  xOoH,  in-iai  It  Huorgente  Koma^ 
ib.,  t6iO,  1611,  in-iï;  ^«m,  ib.,  1616,  in-la. 

admînbtr.  et  nomme da  lettres,  né en  1789  à  ^anc/, 
,  à  il  m.  eu  1820,  avait  esc  cin^é  de  iSio  a  t^iS  dir, 
emplois  admiiiistr.  à  Paris  ,  et  à  coUe  de»,  dfequo 
il  retourna  dans  sa  ville  natale  «A  il  raelieta  vae 

ôtiKÎc  de  notaire  qu'avait  possédée  son  pr; ,  lu  .  ».!,  t 
■A  lijvailli-  ptiar  le  Jlfercure  de  l8i5  à  1818,  el  a 
publie'  entre  autres  opusc.  poe'tiques  :  Ode  sue  tm 
Foést«t  etc..  Parts,  1816,  io-3  do  14  i^gcs  ;  Sniitm 
tur  le  diX'newriimt  Siècle,  il.iJ.,  i^Jij,  m-8. 

lUGlJA  (Arfont),  moim-  auyisslin  ,  né  i  Hilaa 
vers  1375,  m.  à  Sienne  en  i433,  a  laisM  :  D«  erdimit 
Bvemit.  propag.^  Pkrme,  1601,  in-4,  et  Hi$tor, 
rrntm  Mecliofancnsium ,  de  i.joa  àl43i,danslai 
Script,  rer.  li.U.  de  Mur.iiori,  et  uu  2'ruUé  aur 
l'origine  des  Turks  (en  iidl.). 

DIGNE  (CiCÊ  AS  La)  ,  né  en  rîormanjip  vers 
1428,  fut  ciiapelaïn  de  Philippe  de  Va  loi»  cl  du  roi 
Jfjii  ,  uvi  i;  lLfj.it-1  il  paisa  en  Atiglolerre  apr^  Jn 
inatheur.  journée  de  Poiliora,  et  m.  poftdriettraB* 
a  1473.  lia  ItiisdeaMSt.leUdnuui/diFe  Oysémtt» 

\i(ù-:iic  q.ii  fut  imprime  avec  des  stippre&siuns  ù  la 
iuitc  (!<■  l'uuv.  de  PUœhu»  G.  de  Futst  (y.  ce  nom). 

BIGNE  (MARGUERIN  he  La),  de  la  mÂme  f». 
aaiile  que  Gacé,  grand-dojen  de  l'église  du  Mans, 

Ten  16^  i  Bcrniére«-Ie-Palry  en  r«orniandio  , 
pu)i.  de  à  i^'H  une  lUbtioth.des  Fères  ettér, 
iu-fol.,  le  premier  ouvr.  qui  ait  paru  ce  genre. 
Député  du  citap.  de  Bayauz  i58t  «ttcooeac  prov. 
d*"  r^oucn  ,  il  soutint  vivement  !«•  droits  desclias* 
contre  l'cv.  Le  prélat  l'ayant  cité  d«««nt  rofficid,  i| 
t'asiiiSeit  un  procès  si  long  qua  X41  Bigne  aim 
aiicBX  abafadonner  tes  héoéticcs  que  sa  cludM, 
se  relira  è  Parts ,  où  il  mourut  vert  ijgo, 

riGMCOUHT  (Simon  de)  ,  cous,  au  préisidial 
de  Heims  ,  où  il  était  ne  eu  1709,  mort  k  Pana  e« 
1 775 ,  a  donné  un  Hee.  d»  PtéiitM  UUimâ  Ufnmç^ 
t75'|,  1767,  in-i2  ;  l'tlommê  du  MonàêM  VSmmm 
de  Lutimi  .  Orlcakia  ,  1774  t  in- 12. 

BIGNON  (Jésâme),  célèbre  avocat  du  birreau  do 
Paria ,  né  dan*  cette  vilU  en  i58() ,  mort  en  i(>66 , 
aTait  été  SHceessîv.  aT.>géo.  an  gV.-eonaeil ,  cona.- 
d'état,pui>  .u.-gtn.  au  parloin.  Ce  sav.  magistrat 
a  laitAé ,  enlcc  aulrea  ouvr.  :  Cborograplù*  Je  Im 
Tern'SmiHe^  Paria ,  t6oo ,  iu-u  :  l'autour  ttWait 
tpif  10  ans  l.trs'jii'il  pub.  cet  tnur,  ;  Traité  de  l'ese^ 
celidhLe  des  Ruta  du  i  oj\  de  tranct,  etc.,  in-8  ; 
Marculfi  monachi'  Formula ,  i6l3,  in-8;  l655, 
ia-4*  réimp.  par  let  soins  de  son  fils,  lOUO,  in-4  » 
GraïuUur  dê  nos  Bois  el  de  leur  souuer.  puissance, 
\Cn^) ,  in-H.  —  Jt.nÙMK  ,  ii.n  liU ,  lui  succéda  dans 
la  cliargc  de  maitrp  de  la  librairie,  dont  le  marquia 
de  Louvoit  le  força  do  10  démettre  pour  b  donuor 
a  sou  neveu  l'.iMio  de  Louvois,  âgé  de  boit  ans. 

BIGNOiN  (J.-I'aul),  petil-lîls  du  prein.  JàaôaiB, 
né  à  Paris  en  1662,  m.  en  1743,  Inbliolliée.  du  roî, 
membre  de  i'acad.  franç.,  de  celle  des  scieoees  et 
de  celle  det  Inacrtpt.,  cultiva  et  protégea  let  lettres. 
On  a  de  lui  uno  fie  de  François  Lei-tsyne,  prêtre 
de  l^  Oratoire  y  l'aria,  1684  »  iu-12}  un  roman  intit. 
tet  dvent.  éfJifitilla,  out.  aebeeé  par  Colaon,  1 778, 
2  V,  in-12.  J.-P.  l'igtiou  Itavaill;!  au  Jnttm.  des  .Vu»'., 
aux  Explicalwns  des  Medadies,  vi  etl  auteur  d'une 
Descript.  du  sacre  d»>LoH'$  XF,  Le  savant  Tour* 
nefort,  dont  il  fui  le  proiecleur,  a  donné  le  nom  do 
BiaNONlA  à  un  genre  de  plantes,  arbres  et  arbuslci 
exotiques,  remarq.  jur  la  l  uantc  de  loiri  Heurs. 

BIGNUN  (AkMANi>-JiRàjki£),  neveu  du  précôd,, 
inloodMtdo  Soieione,  ué  en  1711,  m,  en  1773,  fut 
bihliolbécaire  du  rui  après  la  mort  do  ton  uucle,  i  l 
jn  dé.Tiil  de  celle  place  en  faveur  de  ton  fiU  J»ulx-« 
Fiii:oLr.ic ,  mort  en  x-^H^  membre  de  l'acidl«iio\ 
de*  inieriplion»  et  bclles*lotlrea. 

JUGOl  (GuitXAVMS) ,  poète  franç.  et  Ulio .  ué  / 
dant  U  Mùne  en  t5oa»  mewi  uoe  via  fort  ««lét  ot  - 
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■Itlbcumiic  par  Buîtc  Je  Pincooiluîte  <1e  ta  f«inme. 
B  «t  «ut.  d'an  po^me  iatil .  Caluptrun,  ou  le  lUtroir^ 
mUiîu.  Lùlv.  i356,,  in-4  ;  d'autre»  poésies  ]»t.^ 
imp.  à  Bâle,  i556,  in-^;  d'oD  voèAM  Ulin  lurl'cx- 
pultiuu  (te  Charles  •Quint  df>  Praneo ,  Paris ,  i537, 
IB-B  ;  et  tic  Chriitinntr  f>fiiIos.  pi  ahitlium  ,  1  o  i- 
loiU9«  i^4S*  i'>~4'       ipi^i'*'  l'epoaue  de  sa  mort. 

BIGOT (BMttV)«  ënidit,  «<eB  t6«6àBoucD,  m. 
en  l68<),  doyen  «le  la  cour  ili-s  ai'Jcs  i!c  IVormamlie, 
aTaUrail,«a  UoUandc,  eu  Augici.,  eu  Allcui.,  ttcn 
Itali**  "éÙUrm^vj'  4|ut  l«  min-ul  en  rurrespondaucc 
avrc  tous  les  savADi  de  l'Europo.  Il  di?ciju»ril  dans 
U  hiblioth.  de  Florence  le  texte  grec  de  lu  Fie  de 
St  ClirjSOSlûmc  pjr  l'albtiiU'î  ,  i  l  c'rjl  »  lui  qu'on 
•D  doitrédit.  (1080)  «n  grec  et  en  lalin.  6ou  père 
Ivi  avait  lattttf  vae  bibKoth.  de  plus  de  6,000  vol., 
parmi  Ic^quoîi  il  y  avait  nivirnn  fïoo  MSs.;  l'ablie 
é0  LoUTOiS  U>»  acLkC'ta  puiir  la  litbliolli.  du  roi. 

BifiOT  DE  MOftOGUES  capil.  de  vais- 

seau ,  mcmlire  de  l'aead*  i*  flaarine  et  cuncsp.  de 
celle  des  sciences  ,  m.  ven  h  fin  du  18*  S.,  a  pub.  : 
Tactiqtif  ttruuilc  ,  f'ari*,  lyW,  ,  «t  Un  Dite, 

aar  l'auplicjkliou  des  lurccs  centrales. 

BIGOlIBRK(Bini«  Pl£RCHAMBAin«T»KLA), 
pre'tiJeat  an»  enq-'Alf-î  ni"rt  à  Prutrcs  ,  sr  patri.-  , 
•a  1727  ,  était  un  •ii;igislrat  lalxxiMix  el  iulègre. 
Son  Comment,  sur  fit  CouUtm*  de  Urelagme^  l^Oi, 


ta 


^1 .  c^t  I  -tinitf  elaéttf  nfimp.  plit«.  fois. 


13IUKIUJ.N  (MAmil.CA'tnr.B.),  ncc  iD  1719 
d'un  apniti.  ilf  Pari*,  apprit  le  ili  »im  sou*  !«•  < 
Jlaaaeporte  <  et  m  livra  ensuite  à  l'éturU*  de  l'ariaUv- 
mie.  Elle  âfiiaiît  k  faire  un  corps  «nl>«r  de  fetiimc 
donl  oir  pournit  di-placrr  i  volonté  les  parties  iii- 
lerii  ure^,  cl  con>po<ia  un  cabinet  de  personuages  ea 
eue  qui  fui  acWpIc  par  i'imp.  Catbcnnc  II. 

BIKUAM  ((IroRCE)t  gra»  Anj^l. ,  à  Lincoln 
en  t7a3  ,  a  grave  ,  d'aprat  ReiDfcvaadl  et  Rnbens , 
ia  Pttix  et  la  Gtietrt\  l'Âfre  d'or,  l' Âgede  fei;e\c. 

BILHIN  (Aht.)  ,  avocat  au  parlemciU  de  I*an»  , 
oà  il  m.  eo  1671 ,  publia  en  soneu-  avec  l'abbé  de 
Botuf^is  un  manifciitf  intitulé  Truite  des  droits  de 
Marte 'Thtirète  d'  UiiHchè  $ur  leê  PtyrS'Bas  et  /« 
Franche'Comié ,  itiG;,  in-4 1 1radnit  daaa  pmquc 
taaieeiea  laajpies  vivaalei. 

BI£jCHIlJliB«  ■{••«dev»,  fotaeliele'e  par  la  reine 
'|Waiit1f*iT'*i  T"  lui  tît  épouser  son  fih  TlK'odi  Ix  rt, 
rot  d'Autirasie.  Ce  deni.,  après  en  avoir  eu  3  tils  cl 
«ne  fille ,  s'en  découla ,  et  la  Cl  aiMMiaer  «n 709. 

n  I  LDEUBECk  (GaRi.<iTOPne>t  ACR.  d«),  inrisc.. 
ne  a  Scbwerin  m  tfSSa ,  mort  en  i'f{Ç)^  avait  élc' 
nominé  couscillt  r  à  ;  il  a  trad.  >mi  .l'ileui.  le  Ir. 

d'ALbidie  *  De  in  venté  de  la  'religion  chrétienne  , 
doBlltdera.  ddiiîon  ett  celle  de  Letpai|,  174^  « 
iB-4.  On  a  autil  l'e  lui  quelques  onv.  il.-  juti^pio* 
dence,  imp.  i  L<  msig  en  1707  et  1720.  in-4- 

sav.  universel, 

dcriv.  et  bomme  d'état ,  aë  dans  le  W  urleotbarg  en 
lâgp,  professa  le  pbilae.  I  Wtertb.,  et  devint  coat. 
privé  a  Tubingne.  Ce  fui  lui  qui  ri'niputta  le  prix 
•ur  la  quest.  de  la  cause  de  ta  pesanteur  de|  corps, 
proposée  par  l'acadéniie  des  sciencef  de  Paris  en 
1726.11  m.  à  Slutt^ar*!  en  l^.^o,  apré*  a' r  ir  rciulu 
'  1m  plus  grands  »crvicci  au  <  limoicrce  ,  a  i  insU  uct. 
MuU^a«  à  l'agriculture.  C'ext  un  des  plus  grands 
lio«Bin«»  qu'ait  produilt  le  Wurtemberg,  et  no 
•xcelleat  modèl»  p«Mir  les         de  leitret  el  lea 

liomnies  ù'i'lal.  II  a  îai>se  .  outre  yliis.  Piitertnt. 
théol.  et  inoraies,  imp.  iTubingiie  tle  1720  à  \  ';6o. 
tfilucidmtàontt  phitesnptieet,  ele.,Tubin^ue,  17?/». 
iB-4;  f*'**'^"''  p/'.TifVf  * ,  Lcipsj»;  .  17  fJ.  iu-'i  ; 
•Bclq.  écrilu  sur  l'.ni  Jls  forlilicatiuiii ,  auijuei  il 


pnn'lfi.  Berlin  ,  1761,  in-^  ;  trad.  tn  fr.  pirTlitof, 
ia-l2.  lia  laiMÔ  en  oaire  êet  /mi/ui  imns  sHt 
la  prnt.  de  la  chirurgie  dans  les  hôpitaux  miUt^  , 
en  allemand  ,  Leipsig,  IjtiS.  in-8;  9iC^f<  ti;l<  attx 
hypocondriaques ,  ea  «llem.,  Copenba^  ut  ,  1  -jtij  , 
iD  S  ,  î*  édil. 

lULlOXTl  ^Ivo)  ,  d'une  ramiUe  patricienne  de 
Florence,  fut  le  dcrn.  d^feaiaarde  la  libartë  d*«B 
patrie,  ft  ttn  H»"s  nuilli*urs  l  apii-iinc^  son  temps. 
Après  avuir  rc>i»le  aui^  arme»  de  Cbarlos-Quiut  ea 
Italie,  il  passa  au  service  de  France  avec  Siroxti .  el 
fut  lue  au  siège  de  Dseppe.  —Au  i8*  S.,  le  cbef  de 
eette  famille,  Joil.-JaAci. ,  marquis  de BiCKmri  , 
fut  la  dcni,  vktiiBadHlribttaalrMHt.  d'Omage, 
en  17(^. 

DILKirŒ  ou  BELKME.  prince  sage  et  gaBniev» 

suc<tt'(lH  à  aiiii  pèru  dans  le  gouv.  l^  I.i  [n  irinoe 
du  Suuik  orientale),  olitini  de  grantii  avan» 

tages  sur  l'année  persane,  commandée  par  OmaTi 
el  en  1  f[  28  remporu  la  victoire  la  plus  coMplèlc  rat 
les  troupes  de  akander.  Il  m.  en  i438. 

BIM.AIXR  fl.oi  [s)  ,  impriiucur  d<-  P.»r;s  ,  mort 
en  1O81,  savait  le  grec  ,  le  ialsu ,  l'ttai.,  l'espagaol 
el  le  flamand.  Ses  édii.  les  plus  estimées  tonl  ;  /• 
Glostntrt  de  DuCange  ;  les  F.imilltg  ifjrmHMUmtg  g 
la  Diplomatique  du  F.  Mnbilion. 

F'ILLAllI)  (Cl.),  secrétaire  des  command.  de  I4 
reine  Marguerite  de  Valoiataâ  Cttlâ<m  h  Sanvigar 
fBourbooBais) ,  ni.  en  1618,  eti  eiil.  de  plus,  tragd^ 
Ii»'3  .  rec.  el  imp.  à  Paru  par  îlul.y  en  itiio,  in  ; 
l/iitri-te-Gr,inJ ,  réimp.  co  i8o8,  iB>8,avcc  ccHr 
de  Legonvé.  Billard  lutUBdM  pîrB«.  4|aî  MsrBBt 
sur  la  sc^ue  des  cvéoemeas  nationaux. 

BILLARD  (PiKaRK),  oral.,  né  en  i(jJ3,m  en 
1726 ,  est  aul.  de  la  Béte  à  sept  têtes  ,  ouv.  dirigé 
coiitru  lei  jé«uiiua,  et  qui  le  fit  mettre  A  U  fiailtlle  ; 


aire  un  ''raïui 


1  j>.iî  .  etc. 


BlLGUÙl  (JKJkN-ULkic  de),  cbirargiea  snijte, 
né  à  Cotre  ea  17WÏ,  m.  en  i7<yi.  «wil  dans  les  er- 

|»p'i-<  pru-'kK  unes  eu  (pialilii  i)e  tliii  m  gjrn-i;i'fn''  a'.. 

et  fui  reçu  docteur  à  lia  le  en  t''>i.  (Jn  a  <ie  tui 
tiBtt  diasert.  inaugural*.*  inlit.  :  i  c  l'.cnibtorum  nm- 
fmttimt*  ntàêsmè  attmvtUU'auddt  attt  fMtieittv 


do  chrétien  pkUosttf^*^  1701 ,  etc. 

niLLABD  CJ  -PitriRi)  ,  roedec.j  .  m.  'i  Vl  ,  ul 
en  I7<>t).  est  auteur  de  )>lus.  éistertations  iuUivft- 
sautes  sur  son  art,  écrites  calati,BtqtaiMtdtdpnl». 
par  Sun  fils  ,  aussi  me'decin. 

BILLAUD-V  ABENNES  (FaAWçoig)  .  né  »  La 
Rnc!icl!c  eu  I7(i2,m.  à  Pbiladeljdiie  i-n  1S19.  était 
entré  de  bouoe  beare  à  l'Oratoire  ,  el  fut  Irèe-jesinB 
préfet  dit  élndei  Bu  eell.de  Jnilly.Nommdnieml». 
lie  la  commune  de  Paris  eu  170",  il  fui  généralem. 
regarde  comme  l'un  des  plus  ardeos  insliga<eurs 
dea  massacre*  d«  aeplanbre  ;  et  porté  rnsuite  à  la 
couvcnliBBf  Bon-seulenienC  il  y  vola  la  mon  dn 
roi ,  mata  il  s'opposa  h  ee  qn'un  loi  donnât  des  dé' 
h'iistMiri.  II  etilia  daiiN  le  rouille  de  salut  puldic  , 
dont  il  partagea,  dont  il  exagéra  même  les  fureur». 
Après  le  ^  tbermidor  il  fnt ,  avee  C«llBt  d'II«>rli0iB, 
déporte  »  ('avi  iinc.  Depuîi  ce  moment  sa  vie  fut 
4  une  suite  «.uuiutuclle  d'aventures  romanesques. 
Ec  li  i|)T>L-  du  lieu  da  aa  «aplieiid ,  il  sa  modii  dass 
le  MéÉiqaa ,  estra  comme  prorftt  «mu  la  nom  da 
Pulycarpc  Vareoas  dans  le  couvent  des  domlBÎcaina 
lie  Porlu-Rico  :  c'était  le  inonieiit  i>«  les  cr>V>nies 
«•s|>:.^  noie»  se  soulevaient  contre  la  métropole.  Bil- 
laud>Varcnnes  embrassa  le  perfides  insurgés,  eC 

plus  d'une  fuis  il  faillit  p.irt.içrt  li'  sort  destîué  à 
leurs  cticls  lorsqu'ils  étaient  pnsonoieri.  Obligé  de 
fuir  le  contineirt  ,  il  alla  demander  un  asile  à  Pd- 
ibioB ,  alors  préaident  d'Hallâ ,  qui  le  nomma  %em 
seerdiatre.  Apnês  U  mnrt  de  FdtbioB  ,  Boyer ,  son 
succès  <  .  <;iii  méprisait  T>î]taud- Varenneji,  rrtu<ia  île 
l'eaipl<n  er. Celui-ci  crul devoir  se  retirer,  élit  cboi* 
sit  les  E^lats-Uai*  ,  il  subsista  jusqu'à  sa  m.  delà 
pcnvioii  que  lui  avait  a»<ur<fe  Pétliioii.  On  a  publàd 
eu  182!,  sous  le  nom  dvccl  homme  odieux, des  .Vrist. 
(t  V.  iu  qui  ne  sont  pas  de  lui.  Outre  se*  liapposlê 
h  la  commune  et  à  la  coQvesi.t  DêllaDd-VarcnBaa  n 
lail  paraître  quelq.  a  utt  es  écrits  parmi  l>  squrlé  nosia 
rilerun»  ««  ulem.  .-  Urspoi  sme  Ars  Miniiins.  t^QO, 
in-8  ;  l'ileniens  Utr  II.  puljlicittiitme,  >7f)  l.  itt-H  ;  e4C« 
DILLMIT  (Aram},  rocnui^ier  à  f^.^vers  ,  où  tt 
a,  «a  idt»,  a»lc<!âli.êQa«  U  00m  d«  JlBftra  ^lilaM 
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Cr  det  poules  m«>Ds  remarqualilrs  loas  le  rapport 
la  correction  et  de  l'eUgancr  «la  tljie  que  par 
1»  ««rvt.  l*  naiv«i4  «i  l'espèce  «le  gétim  qp'dtol  ié- 
cfleat.  La  plupart  dM  coMMiliodfl  dtt  Mtvainet^ 


(  267  )  BINE 


^r>lupart 
.  ,  c«  divisa  en  3  rec,  «avoir,  les  C/ieiùlies, 
Vdiebrtquin  et  leAa^,ool  été  pub,  parparliei 
■  diflG^rcttlc*  «poquet  ;  elles  ont  paru  coUnetÎTeBent 
en  1806,  par  les  soins  de  M.  Bissot ,  sons  !e  titre 
tuiv.  :  dtMaÙr*  Jdam^  l  toL  lu-ix  Les 

^ut  grands  sctgBCm  4«  M*  tcmpt  M  fBfWt  fM 

wscasililt  aMX  lovaagM  èm  «»  «mm  na  pw  nw- 
ln|M ,  «t  il  «til  b  bMiliwr  ntct  rare  de  trevTer 

des  admirateurs  parmi  ceux  (it  ses  contemporains 
de«t  ic*  crit^ues  cMMOt  pu  le  réduire  à  ne  point 
bire  «Blradre  te*  jeyenx  chaots  hors  de  Tenceinle 
de  aa  cave  on  de  ion  atelier.  La  jolie  comédie- 
Taad«ritle  intitulée  les  ChefilUs  du  Maitr*  Àdam^ 
l8i>j  .  cit  de  MM.  Francis  et  Moreau. 

B1LLB£RG  (Jcar),  pn>f«de  matUémat.  i  UpMl 
et  éth\mm  de  Strengnea ,  fnl  enroyé  par  Chéries  XI 
sTorneo  pour  j  oLserver  le  ]iIieDomèac  qu'y  pré- 
sente le  aoleil  an  solstice  d'été ,  et  m.  en  1717.611  a 
èe  !«•  s  TnÊeÊ0Êmêdm  Comelis  ,  Stockholm  ,  1682  ; 
EUmemtn  i^metrût ,  Upsal ,  iG^j  ;  TmcUKtUi  ét 
rtform.  cmUnà.  JuL  et  Gregor,,  IU)Ç). 

BILLERBRK  (CONSTANTiif  de),'liculenant-s<  n. 
\ ,  mé  i  Jaoikow  en  i3,  entra  en  1737  dans 
rrgia.  da  prince  Henri ,  et  y  devint  snc- 
cxs»«eni«Dt  Iteol.,  capit.,  major,  lieut.-colonci  ;  il 
se  dutiagaa  an  siège  de  Prague,  à  Piroa  ,  aux  ba- 
tailles de  Beichetil.erg  ,  da  Sallia  et  de  Cunners- 
dorf,  à  l'affaire  de  Nimbonrf,  oà  il  reçut  l'ordre  île 
Mente,  fut  nonané  major-général  en  1 77a ,  chef 
dn  régiment  de  Kosen.  et  eu  1784  lieutctidnl^ada. 
at  elMvaUer  de  PAigle>lioir.  Mort  en  1785. 

BtLLEIlBT  (GtAVR-IViOotat),  mdd. ,  ad  vers 
16B7  ■  Besançon  ,  m:  en  1759,  prof,  à  l'anir.  de 
cette  Yillc ,  a  liiss<  :  Tr.  sur  in  maladie  peslileH" 
"    la  Frmmtlf^Comié  «n  1707  , 


BILLY  (Jaco.  da),ayM  dal 
Lara,  ad  en  iSS5,  aMtt  aa  i58i ,  a  laissé  une 
îmdat»,  des  pères  grecs  ea  btio,  des  poésUi  fraa- 


Basanfan,  1721,  sn-ia;  Tr.  dmrégimt^  1748,  ia-ia, 
«•  an  Tr.  (tn  lal.)  sur  t*s  medlcam..  Ma.  i  la  bi- 

UâotkdfBC  de  brijnçiiti. 

tÊMJLBt  (Puascj,  né  en  i6â6,  ami  et  condisciple 
dflHaraaa ,  aa  lieia  caai«a  lal  i  Fiastfucl.  paol., 

fct  prof,  d^r  rlietor.  au  collège  du  Plessis  ,  et  rect. 
de  l'aniv.  Il  m',  co  1719.  aprèsavoir  fait  daus  l'en- 
aetgnesicat  des  araéliuraliuiis  si-nsibles. 

BILLICHIUS  (Â!iT.  Gi}Mt.),clùBiisleallen.  du 
17*  S. .  est  ant.  de  plus.  oaa.  at  dlMêêrt,  de  clùmie 
p<ru  ntii<4.  imp.  i  Helmladt,  flnaefarl,  Lfaa, 
etc.,  d«  té**  • 

BiULICK.  (BTWUaB) ,  religieux  carme  allem.  , 
VI.  en  1^87,  parut  avac  e'clat  au  concile  de  Trente, 
mm  >l  prononça  uu  Ducourt  sur  la  Grcondtioa  , 
iaa.  dans  le  recueil  du  P.  Lalibe.  Il  a  Uisid  ««  US. 
«an*  ffi  Uoirc  du  Concile  de  TruM, 

BliXl>GSLEY  (Herri),  mathéaMt  anglais,  m. 
•a  ibc^S,  shérif,  aldcrmaa  et  lord-mairc  Je  I.oii- 
,  •  publié  les  Elemens  d'EucUde ,  en  anglais  , 
i57o,ia-fol. 
EILMONl  (N.  BUSSA,  femme),  née  en  T75t , 
m»aça  a  la  daase,  où  elle  excellait ,  pour  se  livrer 
an  ckaat,  aa  tMfttre  de  la  comédie  italienne  de 
I^arie  .  et  se  fil  née  rdpvUlîaa jfar  la  léfèieté  da  sa 
«au  et  le  coéi  de  loa  chsat.  Harfa  ca  fj^S. 

BiLL05  (FsA.vç.  de),  aut.  du  l6»S.  ,  suirit  en 
^i^itd  da  secvdt.  la  card.  Jcaa  du  Bellay  à  Rome , 
•à    caaiposa  aa  o«v.  iiiaarffa  iatit.  t  If/ori  inmx- 

^rthitU  de  l'honneur  du  sere  fetainin  ,  Paris  , 
ie^.  réimpr.  en  idtH  ,  »ous  un  nou».  titre. 
niUlTfiSalf),  iwdtaa  et  prédicateur  distingue 

du  »?   -Ate  de  BeimC'»"  •       *"         V.?'  ''J^' 
ba  i* fûmes  rédutu  <  "  pmt.  pour  let  dmamaits  H 
ig^ftitraimrr  Iv""-  1  7 "^5,  5  v.  ia-ia,  sont  eUim. 
■nr  n4nT  rCii.-i»»^^'=>»  dominicain  ,  né 

BM.LU.4ni  (l>^        |,i«d«i  Cours  de  Thcol. 

6  vol*  iA-8.  tic^cutus  a  éu: 


çaises,  1579;  Obtervalionet  sacm ,  i585,  ia-M. 

BILLY  (Jaco.  de)j  jés.,  m.  aa  1679,  est  sut. 
d*na  graad  «asbra  dW.  da  aMthdmaiiquet ,  de 
1  Opus  astronomicum  ,  Paris  ,  i66f ,  in-A  ,  etc. 

BILLY  (Ant.  et  Nie),  deus  frères  qui  ontgravd 
i  Borne  plus,  sujets  da  dtfraliaa  d'après  les  greada 

■*î!SïïLi*****iî.*r"  vécurent. 

BILOIl  aa  PILON,  écriv.  arménien  ,  ué  eu  643, 
rons.  de  Ncrscb  ,  qui  en  était  gour.  général ,  a  tap 
tioué  en  arménien  VHiU,  erc/a».  de  fiaaaia  jas- 
qu'an  deuxième  coaeile  d'EpUsa.  Oa  a  wisw  da 
lui  une  Histoire  des  pathan  het  d'Ârme'nie 

BILOTTA  ,  nom  d'une  ramillcdcBéoévent,  doat 
plusieurs  membres  se  sout  fait  remarquer  caama 

Jariscoasalles  al  Utldnrt.  âcifioa ,  le  plus  anrica 
le  tous ,  est  aat.  de  Comclusloiu  sur  des  questions 
féodales,  imprlm.  après  sa  mort,  en  1637,  par  les 
loins  de  soa  fils  OcUre.  —  BlLOTTA  (J.-B.)  .  est 
aut.      décisions  Uliaasde jarispradeace,  Naples, 

1645,  ia-fol  BlLOTTA  (Vincent),  secréuire  et 

camérier  intime  de  Paul V,  m.  à  Bénévent  au  I7*S., 
a  laissé  des  odei  ou  cunzuni  et  uoe  tragi-comédie^ 
Naples,  l(>38.'->BiLOTlA  (Jean-Csaille),  frère  da 
Scipioo  ,  juge  crimiael  i  Naples,  est  aut.  d'un  Tr. 
sur  U  .ferment  judiciaire  ^  tapies,  i6io,  in-fol. 
— BiLUTTA  (Oct.)  ,  a  puli.  une  ^le  de  Bartkétemr 
Comerarins ,  et  une  Dissert.  hiu.  sur  ta  pmMëe» 
St  Jamner^  Naples,  1636,  io-fol.  —  Biloita  (Bar- 
thélémy), autre  gentilhomme  du  Bénévent  dans  le 
17*  S.,  est  aut.  <]'ua  tvoèiue  intit.  :  Piamtoéi  Tkaaa 
co/i  3  jo  dest  ritiotu  delP  aurons ,  pul».  saas  laaaM 
de  s. -M.  Sanaito ,  Naples ,  1660 ,  in-8. 

BII.S  ou  BILSIUS  (Louis  de),  aoatom.  bolland. 
du  17*  S.,  s'est  (louiié  pour  auteur  d'une  nouvella 
méthode  de  disséquer^  et  d'un  sscrrt  pour  prdser* 
ver  les  cadavres  da  la  carruplion  et  conserver  aux 
membres  laar  letUbilild;  mais  les  prénaratiuas 
qu'il  (Il  pour  l'univ.  de  Louvain  ne  subsislerealpaa 
long-temps  dans  leur  entier.  Oa  a  délai  catee  an- 
Ires  dcrits  t  Bpist.  ad  ommet  «em  aaai.  mkUosos^ 
Botter ilnii,  1660,  i.i-'|  ;  \pectmina anat.,  ib  ,  i66.î, 
in-4;  ^udtlits  vr^uni  unat.,  ib.,  i66f  ,  io-4.  Tous 
ont  été  rec.  et  pub.  à  Amsterdam ,  1693 ,  in-4- 
BILSON  ÇThum.)«mv.  prélat  sue.,  l'uo  dee  écHv. 


es  plus  clain  et  les  pins  élégsas  de  ton  temps  .  m. 


vol 


en         ,  cv.  «le  "Winclipslerravait  «^té  chargé,  cou- 
le dort.  Mlles Smiili,  de  Israviiiaa 


juinlcnicnt  avec  !c  

de  la  7>  ulm  t.  de  la  Bibia ,  faHasaat  laWgaa  da 
Jacques  I''.  SfSouv.  li-s  plusrstimc's  soûl  :  Tableau 
des  souO'rnnces  de  J  -C.  pour  la  rvdemptioa  d» 
genre  humain,  Londres,  l6o4  ,  in-fol.;  lê  GouMir» 
mamtmljerpétuel  dt  i'UgUse  chrét.,  ib.,  1693,  ele. 

BIMÉT  (N.)  ,  chir.  de  Lyon  ,  a  pub.  un"  Traité 
d^Osteologie  ,  eu  vers  fr-inç.  ,  Lyon  ,  i6<i4  •  iii-8. 

BINASCO  (l'HiLiPPE) ,  puète  iuiiea  du  |(>*  S.  , 
m.  à  Pavie  en  1576,  fut  un  des  foadel.  da  Faead. 
des  Aflîditi  de  cette  ville.  Le  vo).  de  tes  rimir  ou 
poésies  dw.  parut  à  Pavic  en  i{>83  et  1689,  in-8* 

BINCK  (Jacq.),  graveur  allemaad,  ad  aa.lSlOii 
m.  sBonic  en  t56o,  est  principaicm.  ceaaiiparuaa 
estampe  représ,  des  femmes  qui  forgeM  mm  emur. 

BINK.  V.  BYi»/Etj. 

BINER  (N...),  jésuite  allemand,  mort  en  1778, 
est  sutaar  d'an  ^tf/p/MVa/ui  erwhtiotds  ad  fusisprw 
deaflam  prmstrthm  tcclesiasUr. ,  dont  ladan.ddil. 
est  d'Aiiffsbourg  ,  I7<i7  ,  7  vol.  in-i. 

BINKT  (Franc.),  prem.  gunéral  des  minimes  , 
m.  i  Rome  ea  iâ»0«  svsit  été  d'abord  béBêdtclia  al 
fat  aasaila disciple  de  St  Francs  de  Psale,  doat  M 

iii.ila  if»$  vertu»  et  qu'il  coutiilui.i  '1  fjir<>  caiioiiisrr. 

BINLT  (Kt.),  jésuite,  iiv  vers  lS6^,  m.  a  l'aris  en 
1639,  recl.du  collège  de ('.Icrnionl,  a  pub.  :  Esmi 
sur  les  lueri'eilies  de  In  nuinre,  Boucu,  |(îai,  livre 
qui  s  eu  pliu  d«  ao  édiUi  /'le  de  plusitt^i  SmisUs , 
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Aarm,  t634  «  în-^  «  Ç**^^  meitUur  gnuvem»^ 
It  rigouréua;  on  le  doux  ?  lG36 ,  îii-8  ,  177^,  in-f  a. 

B1^ET(CL.),  avocat  au  parlcmfii I  de  l'aris,  fut 
Vadvint.  et  l'ami  «!«  Ronsard  ,  qui  le  choUtl  pour 
doDvcr  m*  MittoB  «omplèle  «le  »e*  oeoir.  Utt  ■  do 

lui  une  foute  lîe  yc'.'tS:,  [ n  ■•ces  Ac  vit*  mcnti'  nni^es 
dans  lef  l>ibiiolkièquc»  de  Duverdier  et  Laciinx.  ilu 
M'iue  ;  un  DiteomrMd»  ta  vie  de  J*.  Bonsard,  Pari», 
I :'>65' ,  111-4.  H  •  encore  trad.  du  \i\'\n  àe  Dorai  U» 
Oracles  df$  doute  Sybilles  ^  Pari»  ,  i586  ,  în-fftl. 
—  J«ao  BlHET  ,  son  oncle  ,  r  1  jtit i^r.  cuiumc  lui  , 
iiriaMt  pa«aablem«nt  des  Tcrs  ca  iatiu  et  ea  franç. 

BINET  (PmRC) ,  frère  d«  C1.AVOB  «  mort  vers 
l584  .  ««t  «ut.  d  -  [t;  i  IrjTies  Sonnets  ,  d'un  Pncnw 
tut'  m  truile;  du  Kojm  du  pécheur  à  Nfi>tune  ,  t  l 
de  quL-lq.  autres  pi^cs  iof.  djDs  l'ouv.  de  sun  fiêrc 
iulit.  :  les  Flaisirs  de  la  vie  rustiquê ,  ^ris,  l5ti3. 

iiiI>ET  CKt.),  chiruruicn-major  dei  liôpîtaux 
d'armée,  m.  au  $  cge  *\v  I.a  UocIipÎIc  en  1628,  a 
BMMCiUi  cl  pub*  ea  fraoç.  les  Leçons  anatotniques 
àm  G«raiiaitt  CosrtÎD ,  Pknfl .  i6t9 ,  in^fol. 

PlXETfNic),  nTOcatau  railonieiii  d.  Î\iri4  (bmi 
le  17*  S.,  ett  aut.  de  plus.  trad.  qui  cutxul  iU:i:>  leur 
tenps  une  certaine  vogue  ,  nolamnicot  celle  des 
.  Méditations  du  père  Butrfe ,  jtfsnit» •  Paris  .  l6'6p, 
Ui'i»  ;  celle  de  la  PttfeeHom  chr^.  àe  Bodrigucs , 
Paris.  lÉw^.îlTol.  in-4  ,  revue  p.ir  Alex.  Vurel. 

BINET  (Nic.-Jos.)  ,  rcct.  de  l'uoiv.,  a  pub,  h 
Bhélorique  des  prédtcnteurs,  trad.  de  l'espagnol  de 
don  L.  de  CrfuaJe,  P.ii  i$,  1G78  ,  \n-H  ;  les  Sc-rm, 
tfadails  du  même,  Parii ,  i(k^  ,  J  vul.  lu-b  , 

UNET  (RENi^,  ancien  pruiriseur  de  l'untversilë 
d  proviseur  du  tyctfe  BouaDarle,  mort  i  Paris  en 
1813,  a  tradoU  en  pr«i«  Im  0VMm  d«  Virgile , 
erlict  d'IIortc*  tt  «M  gnnd«  parti*  d«t  4i*uHin 
(le  Cicéron. 

9t!tGHftM(Jos.),  *9t.  tteVs.  ani^].,     en  1668, 

m.  on  1723  cure  de  ITeritlÎMun  n-"\VortIty  ,  lires  tic 
Wloclicster,  est  aiit.  df*  Chii:inei  eales.,  Luiid., 
1708-a*,  8  vol.  in-8  ;  ib,,  1726,  2  vol.  in-ful.,  trad. 
du  latin  par  J.-H.  GricUoir, Bijlle,  ija^-^S^  Il  vol. 
in  4  «  ouv.  estimé  et  d'an  travail  immense.  On  lui 
doit  eocorf  Acsscnn.  et  difTerctii  écrits  de  conîniv. 
wi-BlIlCBAM  (Jos.),  le  deru.  de  ses  IHSf  m.  à  22  ans 
#nii  eseès  de  tnir»il  «  anil  prtfpartf  une  édit.  de  la 
geierre  de  Tlièfies ,  qui  p.Triii  après  s.»  nioit 

BINGHAM  (GEonr.Ej,  t!uol.  angl.,  «ni  rn  IJlS, 
m.  en  1800 ,  rect.  i  Pimpero  .  a  busé  des  Mrwt.  et 
eUtstH.  aur  PApocal/pse,  Lood. ,  1804,  in-8,  remar- 
qnalttefl  parlée  opinions  singulières  qui  y  rîgncat. 

PIM  [Sf vi;niv^\  cli.iiioiue  i  l  jirofesï.  de  llicol.  n 
Cologne ,  où  il  mourut  en  164 1|  r$t  connu  par  une 
Collection  des  Gtaetiet ,  Pari» ,  i636 , 10  vol.,  peu 
estimée  i  cause  de  snn  ineinclitiuli-. 

BINKES  (Jacq.)  ,  manu  hullaiul.iis  et  comman- 
dant du  fort  de  Tabaijo  ,  rciisîa  .lux  forcfl  liu>c- 
Tteuret  de  l'amiral  d'Esirëca ,  et  continiu ,  milgrd 
eef  partca ,  k  défendre  sa  position  ;  mai»  ma  bombe 
a^'ant  éclzlé  d.ins  le  mag  i>lii  à  pnudre^  Binkci  pé* 
rit  avec  loutu  la  garnison  en  1677. 

BIÏIM!SG  (HiG.),  ib^l.  écossais  ,  m.  en  l(>54, 
ftil  prof,  de  pIiilLn.  au  Cidlr;;<'  lii-  ni.4,row.  On  a 
do  lui  dos  sernt.  et  da  Irutla  puJ*.  eu  l  \oI.  lu-^ 
à  Kdiulioiirg  en  i^S-li. 

BI2iNI^G£R  (J.-NicolaO,  miidec.,  né  à  Mont- 
lielliard  en  /1628  ,  prof,  i  Panivers.  «le  cette  ville  , 
prem.  nuM.  d>t  duc  si'UNei..iii.  On  lui  doit 
va  fÎTrc  intit.  :  Olitervat.  et  curai,  med,  centurim 
fitto^,  Mouibelliard,  1673,  in-8.  CW  par  erreur 
que  ,  sur  la  Uà  du  1)Îm^i'.  l'i  luîljnnime,  on  a  coiis.i- 
cié  è'comed.  un  aïeule  d'ail  leurs  lucumplel  suuslo 
nom  de  I^^NMxr.ER  ,  p.  a33.w//i»â, 

BiNO.'^  chanoine  de  Comnaln^os^ta  palne« 
partit  en  1  777  pour  l'Orient ,  cl  juibh;!  en  1786  son 
foy.  p  u  l'/i,'(if  en  r.Ç  );  l<- .  n-i  tno'U  T.i''ii  i  et  en 
Paivst  nr  ,  a  vol.  in-12  ,  qui  ont  ëlc  tratl.  «11  dilvui. 
Il  tii.  en  i8o3,  euré  de  sa  ville natalei  iié  do  TUans. 

Uma  {Âm  de).  Y.  Bvxi, 


BIIfSFELD  (PiEKSE^,  cbanotl»  al  orand-Tieain 
deTrlvei,  m.  en  tfioo,  eit  atil.  de  T'ffiirAifltfiAii 

therilog.  pnslnralit  ^  iu-8  ;  et  ir-uiirrs  ouv.  ibenl. 

B1>TINAYE  (A.-M.-RCNÉ  de  Lk)  .  officier  de 
marioa,  nê  ft  Bbnnej  ea  1758,  servait  comme  en* 

sei-znp  nu  romîi.tt  d'Ouesianl  le  7  itcl.  177C)  ,  cl  y 
eut  tiii  liras  ca^îc.  il  n'eu  cùittiiiua  pii  luuiQi  ses 
services  ,  rl  était  parvenu  par  «on  talent  et  son  cou- 
rage au  grade  de  major  de  vaisteau,  lorsauM  pe'rit 
en  mer  en  (791t.  On  a  de  fni  nn  oputcnle  intit.  : 

Ol'serv.,  etc.,  oublie?  aujourcririi. 

BIOERN.  Quatre  rois  de  Suéde  ont  porté  ce  nom, 
BrotRii  l'r,  Cdte-de-Fer«  régna  dana  le  8*  8.,  et  6t 
plus.  expc'Jil.  par  terre  et  par  nier.  —  I;î^>^n^'  ÎII  , 
au  9'  S.,  invoja  des  ambastad.  à  L  uii-.  11  ,  roi  do 
France,  relativement  à  l'inlroduciion  duthnstia- 
oisma  ea  Suéde,  cl  accueillit  Si  Anscbain,  l'apâtra 
do  la  Scandinavie. 

EinrRNKR  :EniC  TLi.rs)  ,  .Tnli  inai.e  sue.I.iis, 
interprète  du  roi  cl  asicuour  de  la  cUaoccUcrie,  aé 
en  i(k)6,  m.  en  1750,  est  aut.  d'un  grand  nombre 

d'ouv.  latins  et  <:uc.îois  sur  l'Iiiit.  el  Ij  géographie 
du  noril,  Icâ  niuuuuieu^  ^curi  Jiu.iV(;i ,  le»  luuua^iei 
suédoises  .  cic.,  peu  connus  eu  Franoe. 
.   BIOr:itrSKIX>VV  (Mattu.},  sataot  nucdois  ,  n<S 
en  1607  ,  prorrsta  d'abord  Ia1<igiqae  à  Upsal ,  pula 

devint  SUCtebiiv    secic-t.  de  le;al.  .  .inilusiad.  pi 

fdusicurs  cours,  cu5n  sénateur,  it  m.  en  iC>;i,  avec 
a  réputation  d'un  babite  politique.  On  cite  de  lui, 

cr.îrc  a;itrri  <fcrils  :  Oratio  de  revn'tttd  pertaJu 
OtUvr.  iivtli.  ertia  pntriain  suit  duitm  a  yidolj'lnj^ 

BlOKRNSTAnL  (Jacob- Jo.NA.s) ,  v  .va  •  eur  !>in>» 
dois  ,  ne'  en  1731  «  pareourut  la  Hollaotle ,  IMUc^ 
magne,  la  Franee ,  l'Italie ,  et  fol  nommé  a  son 

reiour  prorejsein  de  îjng;ies  L'riei.l.  à  I.i\i:ù,  11  en- 
treprit ensuite  ,  par  oidrc  de  Gustave  JII ,  un  vojr« 
en  Gr^ee  «  qu'il  ne  put  terminer ,  étant  m.  i  Sala»» 
iiif|ue  en  177O.  I-a  reîat.  de  ses  vo^.içe*,  nnî)U  ta 
.^Ilfui.  a  SiuLkli  'hu  t:a  177b  »uuk  le  litie  du 
de  Pntmstulil ,  3  vol.  in-o ,  est  très-curieu>e« 

BIU^  4  poète  bucolique  grec,  était  do  Smyrae  ;  il 
fut  contemporain  deTbéoerile  et  ami  de  Mesx.Uua  , 
tnal^:  '-  la  livalitc'du  tali  i  t  ,  et  la  coufutraité  du 
genre  dans  Irquel  les  deu»  poètes  s'o&crfaieot.  il 
uouares.c  un  monument  bien  ptccicuxde  callar^k» 
niarf|r..ili!tî  liaison  ;  c'est  l*/«/j  //c  consncre'e  ft^ 
Moschds  à  la  mémoire  de  son  ami.  ?(ous  y  1  pyro ■ 
noiui|ue  niou  mourut  cmpoiaoonc  ;  ipais  par  qm% 
pour  quille  raison,  et  dana  quel  lieu  «  vuilà  ce  que 
nous  ignorons  coroplèicment.  On  ne  sait  pas  mcyme 
où  ce  |)(>vle  .lim.iMe  p^^siasj  vie,  ni  quel  ige  il  avait 
quand  il  péril  t;'ur,c  manière  aus«i  mnllto^reiiM. U 
ne  nous  reste  de  lui  quequelq.  pièces  ;  maie  ce  sont 
autant  declu  Ta  il'.i-uv.  de  gr.'n  e,  de  délicatesse  cl  de 
«culimeul  ;  elle^  pruuveul  U  Ucxibililti  d'un  taleni 
qui ,  sans  sortir  de  sou  genre,  sait  Penriebir  de  beau* 
téa  nouvelles.  Eten  de  plus  briltanl  que  son  idvlta 
sur  YEnlèpement  d'Europe  ;  rien  de  plus  tendre  , 
de  plni  louili.iiit  que  son  J'uniheau  d'A  lonts.  Aussi 
ce  petit  nombre  d'ouv.  a-t'i|  tulR  pour  consacrer  4 
jamais  Je  nom  de  Bioa  i  c6ld  de  cetia  de  Tbdo* 
<  rite  el  <lc  McKcliuî.  Presque  aukvi  souvent  reiuip., 
au^»i  ^uuveul  tiaduit  que  le  priuce  des  buruliauea 
grecs  ,  il  Paccooipagoe  dans  presque  toutes  les  «dîr 
tiuna,  et  danacclleaaurtout  qui  jouissent  d'une  es- 
time méritée.  Nutu  signalpruns  eolie  autres  celle* 
di^^''.!!,  I,,  n.i»  r  ,  Leydo,  1779  ;  de  Jacobs  ,  Gutba^ 
l^tjù,  cl  celle  que  vient  de  publier  M.  UuissoBiuuloa 
dans  la  jolie  ruSleet.  ïo>3ades  puctcs  grecs,  Paria^ 
Lefèvre,  trad.  en  franc.  parC.il,  «79.1,  io-18. 

DlUN,  pb>iu*oplie  grec,  embrassa  d'aboiU 
secte  c) nique,  puis  reçut  Ici.  It-çona  de  Tbéoilorv 
Pat  lice  ,  de  Tliéupbraste ,  et  iiuil  par  se  créer  un 
système  propre  de  plnlosoplue  ,  ce  qui  lui  attira, 
beaucoup  (,'eii.icni:j.  Par  uuo  repou«e  francttc  et 
bardiu  ,  il  plut  à  Auligoot  Gooalas,  daua  Pcsprilt 
duquel  on  avait  cbcreba  à  lui  noire  (  «t  ce  prîAc* 
lui  doDoa  deua  cicbrcs  peur  la  «errir  paaaonl  1« 
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BUSEUNGIIEN  Chri'tif.n-Jka:»  van), peintre 
ML«  ni  en  lâ6o,  réuuit  dan*  le  portrait  «t  en  pci- 
fiut  a»  gr.  ooabr*  ea  HollMule  et  es  Espti|pie , 

•strp  antrrs  rrliit  Ar  Cuillaume  ,  premierpnBCe 
iDruge.'Morl  ■  Middeibourg  k  aiu* 
BIE5I0S  (NiCOXAS  ),  med.,  phttoa.  et  poèt«,  né 

«CjUiI  CO  I.ll'i.  tii.  .Tj  l-'j;-^  ,  lut  [ir.if,  rlr  iTiddeC. 
*  Loutùn  ft  lut-d.  de  l'empereur  AI axiaiiiicn  21.11 
&t  auU  de  Th€ù0xUcm  muaicitia  Ith.  ses  ,  Anvers  , 
l'jûA ,  in-4  ;  /a  A/tMi  nM^iriiaf  GtUeni  commtM. , 
i>. ,  iJÔo ,  in-8;  tteîkodo  iMcliciiM.  ib. ,  lS66, 
a-«,  Ixiovain,  if»^).  m-B;  tfe  l««fllMf,  Uk*  F, 
Aaven  ,  1573-93  ,  iC)i3 ,  in-8. 
BIET  (  RfwÉ) ,  tbhë  de  Saint-Le'ger de  Sotfsoni, 
«i  1757.  aaleur  d'un  Eloge  An  marcc.  d'Es- 
trim ,  1739  ,  a»-8 ,  et  d'ase  Ditstrt.  »ur  l'tftabiis- 
MMrt  Je»  Fmitt  dam  le* Gaule* «  179$«  ifl-ti. 

BIÈYRE  CN.  MARÉCHAL  ,  marquis  de)  .  né  à 
?0is  en  17471  m.  rn  I"?^»  nttit-aU  de  Georges 
Mirérkd  ,  premier  cbirurgirn  tie  Louis  XIV,  servit 
^MB  le»  in«nis4|uetaires  ;  nuis  il  »•>(  m^jins  coiuiii 
|nraen  aMérite  militaire  que  par  ses  reparties  inaé- 
akwti,  «e»  cdeeabonrg^  mii  nivnt  alon  grande  lor> 
Ion  ■ -îin«  le  monde ,  et  !<•  puMic  fut  tr<''S-('tontie' 
^e  le  mime  homme,  entiche  de  cette  manie  des 
cde^bttaecf  «pii  n'annonce  mic  trop  sooveat  un  et' 
fvîl  îwa^le  de  s'elerer,  allât  faire  joucr  tnr  la 
■cèa*  frêne,  une  comédie  de  caractère  en  cinq  actes 
tt  en  \eM  V  Srducff-nr :  amr>i  lic^itn-t-on  à  lui  at- 
trikocr  e«t  otrvr.  donné  pour  la  première  fuis  le 
Samaeiitii  t^.  Ikiral  peua long-temps  pour  en 
fcre  rjtiteixr.  Le  brait  rniirut  [  i'i  M     -tait  de 

3l*»nsuttr  ,  frère  da  roi  Loun  \VI.  (^hioKjac  ce 
■Ht  ane  pièce  astes  mal  cpnçne  et  qne.  i'autear  ait 
ftnt  plalAl  WK  homme  à  bonnes  fertUM»  ipi'un 
aidaUew ,  celte  eoméJio  obtint  on  liitllant  «necès. 
La  ■  tt-»Ceation  en  est  Tacile ,  prrsquc  touj'iurs  iHé- 
^Uej  mail  elle  cat  bien  loin  de  valoir  celle  du 
MéAmmt,  i  bîioelle  on  n'a  pas  craint  de  la  conpa- 
rrr.  Le  tJ  janvier  1788,  de  Bièrre  ùl  représenter 
une  aotrc  cwmcdie  en  cinq  acte*  ,  let  Rrputations , 
fû  fml  reçue  froidement ,  et  n'eut  qu'une  scuU* 
laftéKfiUtion.  Bièvre  aoUlciU  nveateal  aoe  place 
eec—ie  %  l'académie;  On  loi  dît  qu'A  avait  4xé  prc- 
ren'j  par  l'ahliti  Maur}  :  •<  En  ce  c  as  ,  re'j»ondit-il  . 
0«MM  wHtU  amtor  et  nos   cttUuHus  amori  (  à 
Maerr).  »  On  a  encore  de  M.  deBtè«*»flna.  faed- 
t-i  jui,  lor^qu'c!!'"  pirurenl,  eurent  une  granilc 
L*$trt  et  ntc  à  madame  la  comUise  Juiu^n 
par  le  aîcar  de  B'ii  flotté,  étadiant  en  dr@it  (il, 
nm,  1770,  iB-8  ;  I>eUrt  tur  tetta  quMtton  :  Quel 
erffeewi— enf  o&  OrvaniMie  est  tê  plut  malkeu 
remr?  réimpr.  dan->  li-  Coitrsde  Utlénit  d,-  !.<  Ifurpe, 
a  b  twitc  de  l'analyse  de  Zaïre  f  Fercuigcntoru. 
tra^êlie  en  ttn  acte,  1770,  in-6;  /«'  Amours  de 
r moft  Tjtre  et  de  Ut  frf  ÎJire ,  1772 ,  xn-'Si  ,  tr' 
rare.  Lelmait  courut  aii>sl<iue  celte  faci-Uc  cUU  de 
V««Ji«nr, frère  au  roi  l/ouù  XVI  ;  Almaïutch  en  ca 
temkmrft^  l??**  tA'tS.  Dana  un  voh  in>  18  publie 
Maradao  «n  1800,  on  a  reeneiUi «  teue  le  titre 
tmniéma^  toM  lea  «dc»l»Ott»|i  dn  mai^ii  d 
fe. 

BI£Z  (OUDART  D(J) ,  maréchal  de  Franec,  né 

èi^.i  \.  \:,^  ïi<-c!r,  <Ji)it  tire  compté  parmi  le» 
■landa  capilaioes  qtii  illustrèrent  Ici  règnes  de 
rân^eitU^ct  de  Henri  11.  Anrès  avoir  tervi 
à«ec  ua«-  !âiute  dlstinctinn  en  Italir  ,  il  reçut  le 
iiiwD  il'  iHjrechal  en  X'J-p..  îsj  rcpuutjou  éUil  telle 
qne  k  (iaup(ûn«  dcfoia  Henri  U  ,  voulut  être  armé 
cavalier  de  sa  main .  comme  Fratiçoit  }*aT«it  été 
de  celle  de  Bayard .  Du  Bie«  perUgea  avae  U  coauié- 
t.ii'lr  de  Montmorcoei  la  gloire  d'avoir  ^r-rcmcerlé 
les  Fojets  de  Cli«rie*4^uiot.  U  Itattit  deux  foi*  Ie9 

lijiiii .  iinîi  iinii  fiinri  *  ir*^"  '-"1  "  <i<.- 

C«KT-V  1er  Tins  ,  qui  rendit  à  cc«  même*  Anglais  la 
de  Bontosne ,  lui  tît  perdre  la  e&oCance  du 
■ii.  Mit  «•  MMeiaant  otmCoo^,  ib  AwvM-^— 


daiinii's  iViti  .  i  l'  diireà  perdre  la  tête.  Cooey  subit 
sa  suuteoce.  )i«nri  11  fit  grAce  au  mwédial ,  fat 
enfermé  an  eVlMm  da  Lochea.  Il  «o  mrtit  tv  iMrat 
de  trois  ans,  et  mourut  de  chagrin  à  Paris  nn  iSji. 
Sa  mémoire  et  celle  d«  son  gendre  furent  rehaLili- 
t«  rs  en  i575. 

BIFFI  (jEAll),poèUital.,  né  dans  le  MilaDai^ 
en  T 'i^^,  mort  vers  i5ïî  ,  aut.  de  poés.  latine^t  à  ia 
If  II  ui^  (le  la  Vierge  «t  sur  <iiv<^rs  sujets  de  piété, 
Milau,  14^1  io>4t  d'aulrea  adrcatéee  à  Laurent  de 


mort  à  Louvain 


Mtfdicia ,  ib. ,  tSta ,  etc. 

BIFFI  (J.-Ambh.)  ,  pix'ti.' ital. 
en  1618,  djyit  on  a  :  i/  Dolore  dei  peccalorm  pentUo, 
Milan  «  i6o5 ,  in-la;  le  Biiorgenté  imttm  ,  ib.  , 

Ci  i  ;  l'ersi ,  il».,  1616. 

£IGLI  A  (AxMtij ,  muine  augastin  ,  né  à  Milan 
vers  1375.  savant  dans  les  languea  lat.,  greeq.  «t 

ii-l>r.,  m.  à  Sienne  en  l4-^r>.  <      j  «le  lui  iMivr. 

lu  priai  es  :  De  ordinis  Ei  cmitarum  prapngatione  ^ 

~'armo,  1601 ,  in-^,  et  I/istor.  rentm  fftdioteamm- 
sioAf ,  de  140a  i  l43l  ,  inséré  dana  les  Script,  rer. 

toi.  de  Moratori ,  et  un  TMié  aur  l'origine  dca 
Turks  (en  italien). 

BIGNE  DE  la)  ,  né  en  Normandie  vers 

1438,  fut  chapel.  de  Philippe  de  Valois  et  du  roi 
Jean,  arec  lequel  il  passa  en  Angleterre  aptèa  la 
malbeuranae  journée  de  Poitiers.  On  a  de  lui  un 
ouvr.  «or  la  cl— te  ;  le  poème  ou  roman  des  Oi- 
enni,  l5ao,  écrits  d'un  sl\  k-  rjciii-  et  nOif. 

BIGNE  (MARGUERIÎî  de  la),  de  la  ro^me  fa- 
mille que  Gacé  ,  grand  dorcn  de  l'église  du  M  ms  , 
ut'  vir^i  IJ^(»  à  IicriiuTC~-!.'-P.itrv  ni  iS  or  ma  11  die. 
En  1575,  li  publia  une  Bibliolh.  ti'et  Père»  en 8  toL 
'n-lb1îo;  c'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre.  Dé- 
pute An  fliap.  <î.'  n.iycii%  'H  t  VSi  ,  au  roncitr  pro- 
viiKial  Ho  lliiLirn  ,  \\  ^iHiluit  ^  i\ t-nieul  le»  droits  des 
chaRiMiii-s  conlrc  l'évêque.  Le  prélat  l'ayant  eild 
devant  l'ofllcial  «  il  «'eoiuirit  un  procii  ai  long  , 
que  la  Bigne  iinia  naions  almudonner  «et  héoéficea 
pic  M  s  étnda»,  et  M  rtlinâ  Pazia,  où  il  mourut 
vers  iSgo. 

BIGNICOURT  (SiMfW  de) ,  eontea.  au  prtfiIJial 

de  Reiras,  où  il  rtail  nt«'  en  170  ),  mr  rt  à  Paris  en 
1775  ,  a  doncé  un  Rec.  de  poé»ic:>  Uuucs  ot  iranç., 
I  -ti;  ,  in- 1 2  ;  vaonm»  «tp  Momfe  el  Vhtmat»  é9 
lettres^  inr^ 

BIGNO9  (JiaÔMK) ,  cddèbre  avocat  du  harrcati 

<lr  Paiii  ,   Jtail  110  ilaiis  <  '  lie  viili'  If  2^  août  l.'xSt). 

Puurvu  eu  i(>20  d'une  charge  d'avocal^générai  au 
graud-conteil ,  le  roi ,  pour  récompenaer  ton  m4» 

ritf  ,  11'  ntnnma  roti^i-iricr-d'i't jf  .  pui-,  jvnrat  i^iuii'- 
ral  au  purlt  iiirul.  Il  luuui  ulle  7  ai  ni  it>j6.  "  Ce 
graud  niagiblrat ,  dit  Co.star  ,  a  été  l'un  des  plus  sa- 
\ans  bommq^  en  toutes  choses,  et  celui  qui  .l'a  éltf 
le  plus  t&U  Ses  principaux  ouvrages  aoOt  :  Choro' 
graphie  de  lu  Tti  ic-' mr.lf  ^  l'an^,  lf>()r),  jii-12. 
L'auteur  n'avatl  tpie  iuan:>  Kn  .^'iuM  publia  cel  uuv.; 
Tmtté  de  l'excellente  des  r»is  de  France,  etc., 
in-8;  Marciil/i  monnchi  /urmiila  ,  i6t3  ,  in-8, 
réimpr.  par  les  soins  de  son  fiU ,  iti66,  m-^  ;  de 
la  CruniJinr  itc  rtm  nus  et  de  teuT  Mtmveming 
ptuitance ,        ,  in  -  8.  i 

BlG!COn  (fta Are)  ,  fib  du  préceMenI ,  lui  «uc- 
céda  dans  la  charge  iî<-  maître  <ie  la  librairie  ,  dont 
le  marquis  de  Louvois  le  lorça  de  se  démettre  pour 
la  donner  à  ton  neveu  TaMtd  do  Lonvoi»  «  igd  do 


1 

huit  ans. 

BIGNON  CJ. 


Jér^. 


l> 


Pacil),  petit  -  fils  du  premier 

ns  ru  ,   mort  eu  I7  j3  ,  lut 


k^Uothccairc  du  roi ,  membre  de  l'académie  fran- 
faife .  de  celle  de*  sdeneee  et  de  celte  dot  inacrip- 
lions  ,  cnltiva  et  protégen  les  lettres.  On  a  de  lui  une 
*^»e  du  P.  Fmnç.  Inique  ,  oratonen,  Paris,  l68â  , 
i  11-1 2  ;  un  roman  iotitmd/e«  À¥tttttires  d'Abdallah^ 
achevé  par  CoUon  ,  1773  ,  in-ia  U  a  travaUU  au 
Jomrmat d»$  iwnuu^  aux  explication*  dai  mdfasUos  , 
et  «it  atttenr  d'nao  Dtêetiat^  du  laere  do  Loni*  XV. 
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î  e  savant  Tournpfort .  ilntil  il  fut  le  protecteur,  a 
donné  le  nom  «le  Signonia  à  un  genre  de  niantei , 
4*aAi>M  et  arhuittes  csolifttM,  nmu^^uSA»  y» 
la  beautë  de  leurs  flnirs. 

BIG^ON  (ABMASO-JiRÔMt)  ,  oeveu  du  préce'd., 
intendant  de  SoUtons  ,  ne'  en  17 1 1  ,  m.  ca  i;;^.  fut 
hiblioUiecaire  du  roi  après  la  mort  de  MB  oudc,  el 
se  démit  de  eelte  place  en  faveur  de  toalib  MiB- 
Frédéric  ,  mort  en  1784  membre  4«  Tand^BiM  d«l 
inicriptifins  hcllfs-lettre». 

BIGNON  (Fbanç.).  ptintrc  et  graveur  du  roi  , 
nt  à  Parii  en  16^0 a  crav^  lc«  portraits  <\>  <^  ^.l«'ni- 
potenliau-e«et'ag«ni  diplomatique*  au^roncrés  de 
Muniler.  On  a  encore  de  loi  diren  pûHr.  d'illiistre* 
Français,  J'ai>rè»  la  CoUeCt.Avi  tjliU  atu^  itc  VuulI. 

BIGOT  (Guil^lJkiniK),  poèU  français  et  latin ,  né 
dans  le  Maine  en  l5o4  ,  mena  tttte  ▼ie  fort  wtée  et 
lnalllcurl■u^c  |<.«i  1  de rincnndtnlp  dcsai  fi  inmc. 
11  ettaut.  d'un  juoni»-  mlit.  :  CUttofdivniôki.  U  Miroir, 
en  ht.,  WUe  ,  îTkW  ,  in-^  ;  d'autres  poésies  latines  , 
imjn  niu^'5  à  P.il.' ,  1556,  in-4  ;  d'un  poème  latin 
feur  r<  \pulsi«>M  de  Cliarles-Quînl  de  France  ,  Pa- 
ri» ,  if»/"  .  in-8  ;  et  de  Chiisttanm  philosf>iJu<r  pra- 
ludnim  /Xouloaae ,  1%  y  "»"4-  l'époque 
de  sa  mort. 

HKiOT  (KilEBï)  ,  né  à  Rouen  en  iGa6,inu)i  >  11 
1689  ,  doyen  de  la  cour  de*  aidct  de  Normandie. 
.Ses  voyages  m  Hollaade  ,  en  Angletcrw ,  ««  AUe- 
maguc  et  en  Italie ,  le  mirent  en  rr.rrespondancc 
avec  tous  le»  wvans  de  l'Europe.  11  découvrit  dans 
la  l>il>1i«rtbè<|ue  de  Florence  le  tcitc  grec  de  la  fie 
ilr  Si  (Mn  v»o,tôine  par  Palladius  ,  et  c"«»t  i  lui 
qu'on  e»»  aoitl  tdil.  1680.  in-4,  en  grec  el  en  b- 
tiu.  Son  père  lui  avait  laissé  une  bilili.  tlà  iiir  rli 
plus  de  (jooo  »oL,  panni  leiqueU  il  jr  avait  environ 
i,x>  M.Ss.  ;  l'abbë  die  Loawia  les  aciieta  pour  U  bt- 
bliollièquc  du  roi. 

BIGOT  DE  MOROGUES  (  N...  ) ,  capitaine  de 
Taitseau  .  membre  de  l'acaddinie  do  mannt  et  cor- 
respondant de  11  des  science»,  mort  sur  la 
fin  du  l8«  S.  ,  a  pul.lié  ;  lactique  navale  ,  Paria  , 
17O ,  in-4  «  ^  l'applicatioB  de»  forces 

centrales. 

BIGOTIÈRE  (Rr.  xt  PERClf  A  MB  A  U  LT  de  ik) , 
«rident  aux  enquêtes ,  m.  a  Renne»,  »a  patrie  , 
«  H  Jr?-  ,  i'tMX  un  magistrat  laborieux  et  intègre. 
Son  'Co'mmt;ftt.  sui  U  cuutunic  de  Bretagne  ,  1702  , 
i»»4,  est  estimé  et  a  été  réimprimé  plusieurs  fois. 

BIIIERON  r:\ÎAi  u  C^TiiF.B.),  née  en  1710»  fille 
d'un  apotb.  d*.  ai^i.i  it  le  d.  snin  sons  le  cjS!*l»Te 

Bas.ep.iile.  qui  lui  conseilla  de  *c  livrer  à  l'étude 
de  l'anatomie.  £Ue  y  réussit  au  point  dr  faire  un 
eor|W  entier  de  femme  dont  on  pourait  déplacer  » 
V  >l.>iU(-  I.  s  pjrt  K  i  itiTi>ri<  tir.  F.llf  av  ut  aus-ii  lurnié 
de  »a  composition  eu  eue  un  cibinel  quMle  mon- 
trait au  public  pour  de  l'argent,  «t qu'acbeto  Cathe- 
rine II  ,  iinpi'r.iti  i<  < 


h 


BtKliAM  (tiEOM*.t»),  graveur  anglais  ,  né  à  Lin- 
coln en  1721,  a  graré  d'après  Rembrandt  et  Ru- 
licns  :  la  Paix  *t  U  fuerrr,  Céged'vr^  l'Age  de 

fer^etc.  ,  «  ■ 

BILAfN  (Ant.\  avoc  au  parlement  de  Pan»,  «u 
il  mourut  en  léga,  pub.  en  société  avec  l'abbé  de 
Bourtéis  u8  manUfesIe  intit.  :  Tr.  des  drotts  de 
filtu-ie-'lh,  y<  <  '!'  fn'ru-ftc  ^'ir  fr^  Pays-Bas  et  la 
Franche-Comte ,  itj(i;,  in-4  ,  trad.  dan»  presque 
tontea  les  laognoi  *î»aate» 

lUI.CTlILDF.,  uéc  rsclavc.  Tut  ailu  tée  par  la  reine 
Brunebaut,  qui  lui  lit  époujitr  ion  itl»  Tbéodebert, 
m  d'AttStrasiet  Ce  dernier,  après  en  avoir  eu  deux 
£U  et  unn  iUa,       dégoûU ,  et  U  fit  aaaassioe 
eu  709. 

BIUOERBECK  (CH«ISTOPHE-LArn   de    jm  .>r., 

né  i  Scbwerin  en  168»,  et  m.  en  1749.  Nomme 
conseiller  à  Zell,  il  tradulaît  €■  aUemand  le  traité 
d'Abbadie ,  l>«     wrU^  de  ta  rgUgUm  ekréh€»me , 


dont  la  dem.  édit.  est  celle  de  Leipsig,  1741S,  in-4* 
Ou  a  aussi  de  lui  quelques  OOTT.  de  jurispradefMe^ 
impr.  à  Leip»if<  en  1707  tt  1720,  in-4. 

BILFINGER  (GEORGEs-Bcaii.),  «ar.  univcncl  • 
écriv.  et  homme  d'éut,  né  dan*  le  Wnriembcrf  en 
profvss.  df  philus.  ù  Pétcrsbourg  etconseill-  r 
privd  à  TuLingue.  Ce  l'ut  lui  qui  remporta  k-  prix. 
fl«r  la  queatîon  delà  cause  de  la  pesanteur  d^s  corps, 
proposrV  p.ir  r.irjd.'mic  dri  sciences  de  Paria  en 
1720.  Il  lu.  a  StuUgard  ca  ijSo  ,  après  avoir  rendu 
les  plu»  grands  service»  au  commerce,  i  l'instruction 

Eulilique,  k  l'agriculture.  C'est  un  deeplos  gnmdo 
ommes  qu'ait  produits  lo  Wurtemberg  et  nm 
excellent  modèle  pour  les  gens  do  lHtr»'î  et  le» 
hommes  d'état.  Il  a  laissé  un  sr.  nomb.  de  Dissert, 
théol.  H  moralti^  imprimdes  i  Tnbingue  de  1790  A 
fjOo.  DilHcidationesphUnspphictr,  etc.,  Tubinjftie, 
i72t.'>,  io-^j;  Elementa  pfrfstccs,  Leipsig,  ijq», 
in-4 , '(«elipirii  écrila  sur  l'art  det  forttficalioBi  , 
auxquelk-s  il  fil  faire  un  grand  pas, 

BILGUEH  (JtAîi-ULRJc  de),  cbirureten  suisse  , 
né  :i  Coirc  en  I720,  m.  en  1790, servit  dans  l'armée 
prussienne ,  et  lut  docteur  à  Halle  en  1761.  Il 
se  fit  remarquer  par  nne  dissert,  inaugurale,  $mrim 
ne'cesitt,  de  l'amputation  dans  les  plates  d'armtê  à, 
feu^  traduite  eu  français  par  Tissot,  1764  ' 
On  a  encora  de  lia  dea  /jMlmrftens  sur  le»  M> 
ptl  aux  militaires ,  en  allem.  .  Ologau  et  Leipsig, 
i763,in-8  ;  et  Conseils  nnx  hj  pocondrmifues,  en  al- 
"cm.,  Copenhague  ^1767,  in-8. 

RILIOTTI  (Ivo),  d'un.-  famille  patricienne  de 
^lorenco ,  le  d»;rni«r  défenseur  de  la  liberté  de  sa 
>atrie,  et  un  des  meilleurs  capitaine:»  de  temps, 
kprès  avoir  idaiaté  aux  armes  de Charlos-Quint  en 
Italie,  il  passa  an  service  de  Finnce  arec Strotsi,  H 

fut  tui>  au  sio-c  de  Di.  pp.'.  —  Au  iH'  S.,  le  chef  di« 
celte  famille,  Jus.-JoACH.i  marq.  de  Btliotu,  fut 
la  denûère  ▼iciime  do  tiibanal  idrolnlioMaii* 
d'Oranç»»',  en  I7<>4' 

BILKINEou  BELKMh,  prince  sage  et  guerrier, 
sttcedda  &  son  père  dans  le  gouvernement  de  In 
)roviii'  •  1.  S  iink  (  Perse  orientale  )  ,  remporte 
de  grands  avjiitagr'î  sur  l'armée  persane  ,  eom— 
mandée  par  Omar,  et  en,  i^-^H  la  virioire  la  plua 
complète  tttr  !«•  troupes  de  Miandar.  Il  souTeran 
ic%  peuple»  arec  Mgesae  el  ae  fit  aimer  au-dedamet 
r.'  [1      j  i;i  dehors.  Mort  en  l438. 

liILLAI^E  (Lai;ts).  imprimeur  de  Pan»,  mort 
en  1681 ,  ssTaît  le  grec,  le  htin ,  t*ita1ieB ,  l'espagnol 
et  le  flamand.  S.  s  cdil.  Ifs  pi  ;  '  timé»  sont  :  U 
Glossatre  de  Ducange  \  les  Fumiile*  bjsantines  i 
la  Piplamalif/ue  du  P.  Mabiltott, 

BÎF.T.AIXD  'C.\..^ ,  secrétaire  des  command.  de  In 
reine  Marguerite  de  Yalois  ,  né  en  t S.*»  ,  mort  en 
1618  ,  est  aut.  de  plusieurs  tragédies  ,  reçu,  illii et 
iropr.  à  Paris  per  Uubv  en  1610,  io-8;  Uenri-le- 
Grnnd,  impr.  en  t8(j8,  în-«,  ar«c  celle  d«  Le* 
(;ouv»'.  Cl'  fui  un  dr<  yi.  inii  ri  qnt  mirent  lur  In 
scène  de»  éVènemeus  njiinri.iui. 

BILLARD  (PicBR»  1 ,  .  r.tior.,  né  en  l653,  m.  eo 
17  fi,  ..iii.'ur  dr  la  Béte  d  sept  tAe$^  oiivraM  dirigd 
c.>nuc  les  jcsuiies,  et  qui  le  fit  mettre  à  la  Bastille  î 
du  CkriUen  pMoMphe^  1701,  «te.,  pfodoctioaa 

mddiecre».  .         «  . 

BILLARD  (J.-Pimm),  m#d. ,  m.  *  Vesoul  es 

|-r)o.i'^l  .lut.  ilf  p!usi<-iir  ffr-rfiitinns  intérrs- 
kaiite»  »ur  sou  art,  ecrilc*  »  n  lalm,  <jui  uul  été  pub. 
par  «on  fils,  aussi  médecin. 

BILLAUT  (Adam).  V.  An&M  (BlUAVr). 
BILLBERÏi  (J»:*-*»),  profesa.  de  matbdmat.  è 
Upial  et  évfquedc  Sticn^no..  fut  envoyé  par  Char- 
les XI  i  Toroeo,  pour  y  observer  le"  phénomène 
qu'y  présente  le  eoleaaeaolrtieedVté,  m  .11  intf. 
On  a  df  lui  :  Tittctatu%  de  rowteM* ,  Stockholm , 
if>82;  ElttmHta  ^*«iHc'/néc ,  Upsal ,  1687,  Tmtt. 
de  rrfnrm.  entend,  Jul.  el  Gtrgor., 
B1LL&RBËK  (COMSTÀlinfi  de) ,  licutcoant-g^ 
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mkilfnaidmm^  ué  ea  i;i3,  «aua  co  i^l;  dans  le 
■wtTwa  «%iaiflot  dtt  piiMe«  Henri ,  m  il  devint 

tuKreisiTemcDtUeatenaat,  capitaine,  major,  licute- 
s4at-<rolonel,  >e  distingua  au  siège  «le  Tniguc,  ^  l'ir- 
na ,  aux  balaillfl*  de  Reicbenbcrg  ,  de  KolUii  •  t  1 1 
Coonendurf,  à  l'affaire  de  NimLourg ,  oà  il  rcrut 
l'ordre  de  mérite ,  fut  nommé  majui -{^entrai  l  U 
1-72,  chef  du  rcginuml  ilc  Ko^en  ,  et  «  n  J 
licutenaatpgéainl  cl  ciMrvalier  de  FAiglc^oir.  M. 
m  1^85.  . 

WLLEBEY  fCi.AtT>T.-ÎJicoiA*),  me'd.,  n»î  à  Be- 
ufifaii  tu  ït>67,  n>-  1759,  fut  profess.  a  l'uuiv. 
de  Besançon.  CIb  •  de  lui  ;  Tr.  sur  la  maladie  ptt- 
ttlentieUe  dê  Vjmen  Fnmche'Comle  ,  Besançon, 
1721,  in-iiiTir,  mu  régime^  1748,  in-ia;  et  un  Tr. 
$mr  ItS  mct^emmtHM  ,  MS.  iéjpOÊi  à  ll  lÛbUotllèquc 


m),  ué  en  t656,  ami  et  cotidiiciple 
d'BrruBi,  »«'  !r.  r.i  rnniTTie  lui  à  i'instruct.  puhl. ,  Tut 
,de  rbotur.  ati  collège  du  Pleuis,  et  rect.  de 
M.  «B  1^19,  après  «Toir  fait  d«IU  l'«M«ign«- 
1 4m  y  l""**— *******  ««Mibles. 
lOXICHros  (Aht.'Oakth.)  ,  cyn.  illcm.  «la 

1^  S.,  rît  aiit.  de  plusicur-i  oiivr.  et  ditsert.  Se 
c&iiiiie  peu  utiles  ,  impr.  à  UeUmtadt,  Fraocfort , 
LvoQ,  etc..  de  i6aaà  lâ^B. 

EILLlCk  (Kykbaed),  religieux  carir»' allemand, 
m.  co  1587,  parut  ayec  éclat  au  concile  de  Trente 
«A  il  prononça  un  Duc/turf  sur  la  circoncision  ,  iu 
•kiinmlt  ne.  du  P.  Ukb*.  Il  •  InMé  «n  MS.  une 
Mtf.  db  mmetim  d«  Tnmie. 

EILLI>CSLK\  'H (  > la matbe'mat.  anglais,  m 
cfl  fôtô,  ^bénf  ,  aldcrman  et  Ittrd-matrc  d«  Lon- 
d/cs.  a  pnb.  les  Elémtmê  ^fEueUdt^  «B  Ulglait, 
L<'oJrfr»,  iS-O,  în-fi)!. 

BUJLIO-Vf  (>.  BLSSA,  femme),  née  en  t75l, 
renonça  à  la  danse,  où  clic  excellait,  jumr  livrt  r 
M  cImm  1  sa  théitr*  de  la  comédie  italienne  de 
Para ,  et  M  it  «HM  cdpntalion  par  la  légèrrtd  de  n 
T..it  rt  îf  ^;oût  da  «on  cUant.  Morli-  cii 

BILLOT  (F&AVC.  de),  aut,  du  tti'  S. ,  su.v.t  en 
^bie'  é»  MCvA.  M  ourd.  Jean  du  Bellay  à  Rome, 
oà  il  compova  un  ouvr.  bixarre  intit.  :  Le  fort  inex- 
fmgnmbit  d«  Choiweurdu  «exe^eminiA,  Paris,  l555, 
ne  lit  plus  nujourd'liui. 

BUIOT  (Juuij,  prêtre  et  prédicateur  distingué 
d«  diocèse  4*  Bcunçon,  né  en  1709,  m.  en  1707. 
S^i  Prunes  rcJuits  en  pratique  pour  les  dinninrhc^ 
ei  Jëiei  de  l'année,  Ljon,  I785,  5  «ol.^  iu-i2,  syol 

&JLLL  AHT  (CH.-RcKi),  tbé«l.  domuMoin ,  né 
n  i6ij .  m.  en  »j57,  dont  on  a  un  Oystr»  ik4^ 
tofte^  Liège,  175l,  19  vol.  in-8  ;  1 1  un  Abrégé  àv 
ce  gjnnd  iJud.  *  *  6  in-^.  Ce  cours  a 
éé  tëamvnmi  A  Tcttie  «t  ft  Wartafcoi»f ,  3  vok 

ULLY  (Jacqoi»  d«),  abbé  de  St-Micbel-cn- 
TEmm ,  n^  es  i535,  n.  «n  tSBi,  ètmi  «a  •  me 
traJuct.  <îcf  pires  grecs  en  btin ,  de»  poésies  frai»- 
{au£s,  lâ^;  Obseryationes  êacim^  lâBS,  in-foL 

HtXT  (JACQtJZs  de) ,  jéniite,  m.  «n  tut. 

^'un  crand  nomlirc  fî'i'uvr.  f1'-  iTi.iTti('m:iti({ues  ,  de 
tOm^  astroaomtcujn,  l'irn,  KAm,  in-'^,  etc. 

BDULTfAWT.  «tPiic),  deux  frères  qui  ont  grnve' 
•  R.>me  plaitenrs  sujets  de  dévotion  ^d'aprôi  les 
prsndi  maiLrc»  d'Italie.  On  ignora  le  tempe  oà  Us 
vécnreat. 

FILOCTA,  nom  d'une  fanûUn  d«  Bdoérent, dont 
pinsimfï  me Efiiires  se  sont  fait  remarquer  comme 
-  •    "Baltes  et  httc'ratt  iJ  r  >  SciPlON,  lo plu*  im  u  a 
I,  est  aut.  de  Conclusions  sur  fies  questions 
Ut ,  impr.  arprlf  M  mmrt ,  «•  t6J7 ,  fMr  le» 
f«.ici^  <!«  son  âls  Octave. 

BILOCTA  (J.-B.)  ,  est  atil.  des  décaiçn»  latine» 
de  jurisprudence  ,  Naplcs,  iG^S,  i»-fol. 

BILOCTA  (ViBc),  secrétaire  et  camei  ;.  1  i  ntime 
4l  Fa^VtM.4Jd»dv«Bi  «tt  <7*  S.  Cto  a  de  lui  de» 


odes  ou  coASOM,  vl  une  Iragi-comédit  ^  I^aplns  , 

BILOCTA  CJi:AN-r.AMil.T.r.\  fr.Ue  de  Scpu.n  , 
jnge  criminel  è  Manies ,  est  auU  d'un  Tr.  sur  le 
termtM  fudieUiir*,  S'aples,  1610,  in^fol. 

BILOCTA  (OtT  1  ,  a  pul..  r/f  Jf  P.trÛnlemr 
Camérarius^  et  une  Dittert.  fiistor.  sur  la  patrU  a* 

BILOTV  ou  PILON,  ecri^ .  ;trnit'nien  ,  ne  en  G^l  , 
cnns.  de  ^'erseb  ,  qui  en  était  guuv.  général,  a  con- 
tinué en  armdnÎAB  VHist.  wetes.  d«  Soeratc  jus- 
qu'au deuxième  concile  d'Kpll^?!e.  On  a  auMi  d« 
lui  une  Uist.  des  paliiardte s  d'Arménie. 

BIIiOTTA  (ButTBÉL.) ,  fcntilh.  i\e  Bdodrenl , 

nut.  tl'iin  pci<  me  intit.  r  l'innto  di  Tlieone  con  35o 
dejLnznoni  dcll'  aiirvru  ,  yah,  s»ju»  le  nom  de  A.- 
M.  Sannito,  >aples,  1660,  in-8. 

BILS  ou  r.ILSIUS  (Lotis  de)  ,  anatomiste  LolL 
du  17*  S. ,  k'c^it  donné  pour  aut.  d'une  Nouvelle 
méthode  de  disséquer,  et  d'un  secret  pour  prêter» 
v«»  le»  cadanes  d«  la  corruption  et  conser>  er  aux 
ncmlires  leor  flexibilité  ;  ntaîa  le»  préparatiotis 
qu'il  lii  pour  l'univ.  île  Louvainne  lubùstèreiit  pas 
luag-ttun^i*  dans  leur  entier.  Il  a  pub.  sur  sa  décou- 
verte et  sur  l'anatoeaie  en  gdndhil  ptnsieur*  onvr. 

dont  1rs  plus  remarfjiialtle^  «ont  :  Fpi^t.  ad  arnnff 
verœ  unalomieB  studwius,  Holtcrdam,  i(>6u,  lu-.^  ; 
Specimina  anatomica  ,  ib.,  iGûS  ,  ia~^^  ;  Auditûs  or» 
fani  anatomia  ,  ib.  <  ,  in-4.  Tous  ont  éié  re> 
euetlKs  et  pu}>.  i  Amatcrdam,  \^yx,  \n-[\. 

BILSON  (Thom.),  savant  prélat  anuL  m.  en  1616, 
un  de»  écriv.  le»  plua  clairs  et  les  plus  élégana  de 
aon  temps,  éw.  de  Winebetfer,  fut  cnarpé,  runjoinl. 

a\cc  lu  (loetcur  Milci!  Sniitb  ,  de  la  révision  de  la 
Traduilian  de  la  Dtble  ^  faite  sous  le  règne  de  Jac- 
ques I".  Son  ouvr.  le  plu»  eatimé  est  le  Tablean 
des  souffrances  de  J.'C.  pour  la  rédemption  du 
genre  humain  ,  Londres  ,  160^  ;  le  Gouvernement 
ju  rpt  luel  de  l'église  chn-tienn»^  ib.,  iSpS,  etc. 

BIMET(N.),  cbirurg.  deLron,  a  imb.  un  TruUé 
d'ottcologie^  en  vers  fniiç.|  Ljon,  iOt>4,  ia-H. 


BIIfASCO(PHn.tmc),  poète  italien  du  16*  S.,  m. 

À  Pavie  en  1S76,  fut  un  des  fondateurs  de  Tacid. 
des  Âffidati  de  cette  ville.  Le  vol.  de  «es  nme  ou 
poésies  ditf.  parut  è  Parie  en  iSfW  cl  i5^. 

BINCK  (JacqO  ,  v  allemand,  né  en  i.'ÎSf», 
m.  à  Rome  en  i56u ,  duui  le»  reuvres  sont  recUer- 
«bés ,  tnctovt  une  ealampe  allégoci^e  repréieiiUnt 
dts  femmes  qui  forgent  un  cœur. 

KINE  (Ant.),  tlicoL  allemand  protestant ,  né  en 
iG3^,  mort  lu  i(x)8,  ili)i)t  on  a  plu>ii«  iirs  ouvrages  : 
Chiisims  crueifijiusi  de  Kativitate  ChrisUi  de  Cal- 
ceit  tMrmorum„  ele. 

BUNERfN...  V  jr.  iit-  allemand,  m.  m  1778, 
c«l  aut.  d'un  Apparaliis  erudtttonis  ad  juttsprw- 
dent,  prœsertim  ecclesiasticam,  dont  la  dem.  ddic. 
est  d'Augsbourg,  1767,  7  vol.  in-4. 

BIîJE'l'  (Frauç.),  premier  général  des  minimes, 
m.  i  Rome  en  1620,  avait  été  d'abord  bénédictin  rt 
fut  ensuite  disciple  de  Si  François  de  Paule,  dont  il 
imita  les  Tenus  et  qu'il  contribua  i  faire  canoniser. 

l'INKT  (T"t.),  jésuite  érudit,  m.  à  Paris  on 
re<  teur  du  collège  de  Clermuot,  a  publié  :  Essai 
sur  tes  merveilles  de  la  nature^  Rouen,  i6ai,  livre 

Iui  a  eu  plus  de  Yîn^t  édit.  ;  Kte  de  plusieurs  saints^ 
nrer»,  l634i  i»-4  »  V"*'  meilleur gotu^me- 

ment,  lé  rigourtux  om  {«  dottx ,  \tS6  «  ia-8 , 1776, 
io-ia. 

BINKT  (Cl.)  ,  aroc  an  parlement,  ami  et  admi- 

mtctir  de  Ronsard,  qui  lu  cboislt  pour  donner  une 
edii.  complète  de  ses  œuvres.  On  a  de  lui  une  fouit; 
il<-  petites  pièces  de  ver»  mcwtionnees  d-ms  les  bi- 
bliotbèq.  de  Duverdier  et  Lacroix  du  Maine;  un 
Diseurs  de  la  vie  de  P.  Ronsard,  Paris,  l586,  in-.^. 
Il  a  oncorr  trad.  du  latin  de  Dor.il  UsOrStgUêd*» 

daiae  SUrfitett  Paai»,  i586,  in-fol. 
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BKfET  (JsAX) ,  uncle  du  précttant,  Macs  buu 

jurUconsulte,  faisait  t\vs  vers  latins  et  français. 

filNET  (PitiRKE),  frvrc  (le  Claude  «  mort  vers 
l584  .  «»t  auteur  de  quelques  snnnett^  d'«B  Pékme 
$nr  ta  trtille  \  du  yceu  du  pécheur  à  Pfcfitune,  et  Av 

Îfaelquc»  autres  pièces  tiuérces  li^oj  Tuav  r.  de  iun 
irère  ;  les  Plaiurt  Je  la  vi*  mtlufue ,  Paris  ,  l583. 

BINKT  (Etienne),  «liirnrc.  m.<jiir  lii  s  iiôpiiaux 
d'armer,  m.  au  (ii'f^c  du  la  iiûclteUc  eu  1628,  est 
aut.  d'une  trad.  française  des  Leçons  d*  mmdêune 
de  Gemtain  Courlin,  Paris,  1612,  ni-r<.!. 

BINET  v,^icuLAi»},  avoc.  au  parlcnuut  Ir  l'un»; 
on  lui  doit  des  traductMMM  qui  ont  eu  di  :  <  ^  ,;ur 
dans  leur  tempt,  entre  autres  celle»  des  mtdtt«tipns 
da  P.Bttatfe,  lésuite,  Paris,  l66(),  io-ia;  ««Ikdc  la 
Perfei  tion  chrétienne  de  Rodrigue* ,  revue  par 
AleModra  Yaret ,  ami  de  Port-Rojal ,  Parti , 
%  vol.         «seiU  d«  tWc*  rtfflanatîoM. 

BTNET  (>'icoLAS-JosEPB),recteur  de  l'unirersit^, 
a  pu'',  y*  Bhétortque  des  prédicateur  s,  trad.  de  l'cs- 
paguu!  de  Grenade,  Paris,  1678,  in-S;  \e»  ttrmons^ 
Irad.  du  même,  l'aris,  l'xjS,  '  t(>1  111-8,  etc. 

fiJLNET (ResÉ),  proies*,  (ic  rhétorique  et  recteur 
d«l*ttBiir.  dvi'krw,  ad  dans  le  18*  S.  et  m.  à  Paris 

en  1H17,  a  trad.  en  proso  It»  OEihtcs  de  f-'iri^iU . 
celles  (i'IIuracc  et  uue  grauilc  parlus  dcjt  discuttrs 
do  C  (  l'ron. 

m.NGHAM  (Ji)S.),  «ar.  perîfît.  anpl.,  ne  en  iGtiS  , 
m.  m  177..$.  lut  cuie  jirès  de  W  inrlu'sli  r,  1. 1  .lufcur 
dos  firif^inff  rcclei. ,  Londres,  trad.  du  lal. 

par  J.>U.  Gricliuw,  Ualla,  ij^^-iSt  U  vol.  îo-^, 
ouvrage  ntinid  «t  d'un  travail  immeoM  ;  d«  s«r- 
mons  ,  d'rcrits  de  controverse. 

BUiGHAM  (Jos.),  la  dernier  dot  fila  du  préc.,  m. 
k  SB  atts ,  d'an  exeèe  do  travail.  On  publia  de  lui 

après  sa  mort  une  e'ditiou  de  la  guerre  deTlièbes. 

BINGHAM  (GeOKGEs),  theol.  angtaitt  né  en 
1715,  m.  en  1000  è  Piapern,  dont  il  était  recteur. 

On  a  de  lut  des  sermons  »  t  do  difserl.  \nc  l*.\po- 
ealvpaef  Luodrea,  iSo^t  10-^,  remarquables  par  les 
opidioM  aingidièro»      f  régnent. 

BIM  (Sj  vrnix\  (li.iiioini-  et  jirori  >s.  i\c  ftic'ol.  j 
Cologoei  où  il  m.  en  it>4t  ,  connu  par  une  CoUei  t. 
deêcoHeUtty  Paria,  i6j6,  10  «ol. , pea «etûttëe  à 
cause  dr  «on  inexactitude. 

fiINKES  (Jacq.)  ,  marin  Uollaudais  et  comuian- 
dant  do  fort  de  Tahago ,  r^iat»  *»%  fiwoes  supé- 
rieures de  l'amiral  d'Eslrc'es,  et  continua  maigre  ses 
pertes  de  défendre  ul  position  ;  mais  une  bombe 
a^ant  éclate'  dans  le  magasin  *  poudra  «  Binka*  pë- 
nt  avec  toute  la  garnison,  en  1O77. 

B1NNER  (Jos.),  jésuite  du  \  aiai«  an  milieu  du 
18' î>  ,  lut  uu  <)f  i  tiii-illL  iiri  produ  jl.  <ic  mui  temps 
11  a  pub.  CQ  allemand  des  traites  de  controverse. 

RINiXING  (Ifuc),  thc'ol.  écossais,  m.  en 
fut  prcilr-ss.  (Il-  pliiliis.  .m  folli  i^L-  «le  (ilasrnw.  On 

a  de  lui  des  sermons  bt  des  tr.  pub.  en  l  vol.  iii-4  * 
à  Edtaabourg  en  17.16. 

BIVNI>C  \  A\  I  ,I  .->ir.OLAs),  médecin,  né  à  Mont 
beUtard  en  1628,  prufess.  i  l'uaiv.  de  cette  ville,  et 
fut  t**  médecin  da  duc  ton  aouverain.  On  lui  doit 

un  livn  intJt.  :  Obsenuittonum  et  curationum  me- 
cUctnaiium  ctniunœ  quin^ue ,  Montbelliard  y  xO^'S , 
ln-8. 

EINOS  (N.),  clianoii;^-  de  Comtnin^cs  %a  patrie  , 

Îartit  eu  1777  pour  i'Uneut,  tl  pub.  «u  i;86  »<ju 
''«yag^par  l'Ilalte  en  Egypte,  au  monl-Tuhun  et  fn 
Patfilinr,  2  vol.  in- 12,  qui  ont  été' traduits  m  alle- 
mand. Il  m.  eu  i8o3,  cure'  de  sa  ville  natale,  âgé 
de  70  ans. 

hiaS  (Akre  de),  DcV  à  Anvers.  Elle  refusa  de  se 
marier  pour  se  livrer  à  ton  goût  pour  la  poésie  et  la 
Iiii*?r.iiurc.  Sca «m  aent  an  flamand, at pan  coamis 

en  France. 

BINSFELD  (PiXMui),  ahanoina  «t  frand-viaaira 


do  Trévee,  m.  en  1606,  est  aut.  do  VSmehtrùiiom 

ihtolog.  pmttamiis ,  iii-8  ;  fl  d'autres  onvr.  tliéol. 

UilSTIMAYE  (A.-M.-HEwi  dk  i.a)«  officier  de 
marina,  ad  i  Bennes  en  17^,  acrvait  comaa  en* 

riL-a  •  an  combat  d'Oufisant  m  octobre  1779,  et  j 
rui  un  bras  eas$<*.  Il  n't^n  cuutiaua  pas  moins  ses 
services,  et  était  parvenu  par  ses  talens  et  son  cou- 
rage au  grade  de  oujor  de  vaiMcau ,  lorsqu'il  pérît 
en  lOef*  en 

BIOERN.  Quatre  i-ois  de  Suède  ont  »orté ce  nom. 
DioER?!  I",  Côt(>-de<*Fer,  régna  dans  le  d*  S.,  et  fit 
plus,  expéditions  par  terre  et  par  mer.  Btocair  ni, 

au  9*^  S.,  ('ii\(i\a  di'i  ambass.  à  Louis  II,  roi  de 
France  ,  relativ  ement  à  l'introducCioit  du  christia- 
nisme en  Sut-de ,  et  acrueiUit  8t  Anacliaire,  PapAtia 

de  !.i  S<  iiidin.ivie. 

lUU^lLNEK  (£aic-Jvi.E4i)  .  antiquaire  saMois  « 
tnteqtrète  du  MM  at  asseltettr  da  la  d 


dnnaallaria ,  né 

en  1696,  mort  en  1750 ,  auteur  d'un  grand  nomliaa 
d'ouvr.  latins  et  suédois  sur  l'bist.  et  la  géograpbia 
du  nord,  les  mtttttBtatts  ioadinava»,  la»  aMunaiaa 

suédoises ,  etc. 

BIOi'IRNKLOW  (Mattr.),  né  en  160^,  savant 
suédois,  prof,  d'abord  la  logique  i  Upsal,  dcMiit 
ensuite  tuccestiv.  secrét.  de  lég»t.«  ambass.  près  de 
plutlenw  eonn  cl  tdnatenir.  M.  en  1671,  avae  ta  ré- 
putation d'un  bal-ilc-  p  oliliijuo.  Son  ouvrage  le  plua 
rcmarqiudile  est  :  Orutut  de  beltts  goth.  extra  /M* 
trimm  nA  Cmtatm  Âdot^ka,  . 

BiœiP.NST  MIL  f  Jacob^oîïar)  ,  voyageur  sué- 
dois, né  eu  l'jii  ,  parcourut  la  Hollande,  l'Alle- 
magne, la  France  ,  l'ItaKe ,  et  fut  nommé  i  son  re- 
tour profess.  des  langi|f>s  orient,  à  Lunden.  Il  entre» 
prit  ensuite  ,  par  ordre  de  Gustave  ill,  un  voyage  en 
Grèce,  qu'il  tx-  put  li  rfniiier,  étant  m.  »  Sjliuiif|u«', 
en  1779.  La  relation  de  ses  voyages  a  été  publiée  en 
allemand  i  Stockholm  en  1778,  sous  |«  titra  de 
Lettrex  de  Pia-rnst.JJ ,  ^  xA.  in-S,  lrès-curi>  usr. 

BION.poi.lc  buo'liquc  grec,  était  deSm\  riii-;  il 
fut  contemporain  do  1  lirOi  rite  et  ami  de  l^o»c)ius, 
malgré  la  rivalité  du  laleot,  et  la  conformité  du 
t;i'nre  dans  lequel  l«e  deuE  poétet  s'eserçaîent.  Il 
lions  ri'ste  un  monument  bien  précieux  de  crltt  r»-- 
niarquable  liaison  :  c'est  VIdjrlle  consacrée  par 
Mosehua  é  la  mëmaire  de  ton  amî.  Nous  v  appre- 
ii'Uis  qiir  Pion  nictiriit  ciuiMii^uiine  ;  injis  par  qui  , 
puur  quelle  rai.>ui) ,  et  ilait!>  quel  lieu  ,  \oila  que 
nous  ignorons  complètement.  On  ne  sait  pas  même 
ôù  ce  poète  aimable  p«M«  sa  via,  ni  quel  âge  il  avait 
quand  il  ftêtit  d'one  manière  anari  malbeurense.  Il 

ne  nous  resto  di-lni  i|Uf  fjui  l<].  pirre^  ;  m.ii>i  <  i-  *<'iit 
autaatdecbefs-d'iEUV.  de  grâce,  de  dulicate^ïe  et  de 
sentiment  :  elle*  prouvent  la  llexibilité  d'un  talant, 
rpii,  5anî  sortir  df  son  çrnri',  s.iit  l'enricbir  de  beau- 
tés uouM  III  KiL'u  de  pluit  brillant  que  son  idylle 
sur  l'Enlèvement  d'Eun>pe  :  rieu  de  plus  tendre  ut 
de  plus  touchant  que  son  Tombtau  drÀdm*i$,  htua» 
ce  petit  nombre  d'onvv.  a>t-tl  suiR  pour  aonsacrer  à 
Jjtuji.t  !<■  iiutii  di'  l'iiiH  à  «Mil-  d»>  ceuK  de  Tlico— 
ente <c!l  tic  .Muscbus.  Presque  ausu  souvent  r< mipr., 
aussi  souvent  traduit  que  le  prince  deabu*  .WiijueE 
i;n  <  s,  il  r.4rTiimp.iyiir  dans  prritjUf  ffitilrs  li  ,  cdi- 
lioitj,  tl  daus  cilles  >urt>(ul  4U1  juuiï.îviiI  d'une  es*- 
tiror  méritée.  >ous  signalerons  entre  autres  cellcu 
de  Walckenacr,  Lcjde,  1779;  de  Jacobs, Gotha, 
i7().'i,  et  relie  que  vient  de  publier  H.  Boiseonade  , 
iî.iii>  la  jolie  collection  in-.^2  des  pix'Ii'^  u'r»  »  , ,  T.i- 
ris  ,  Leièvre  ,  (823,  trad.  en  fran(.  par  Gail,  1793  , 
in-18. 

BION  ,  pliilosoplie  grec,  embrassa  d'i!  tjrd  1a 
sfctr  cyn.que  ,  puis  reçut  les  leçons  de  1  Leodore 
l'atliée  ,  de  Tlié<>pbra»ti? ,  et  finit  par  se  créer  ùa 
système  propre  de  philosophie ,  cr  qui  lui  allira 
beaaenuf^d'ennerois.  Par  nnr  réponte  francba  et 
li.irdi<-,  li  jdut  à  Anlici m-  Gxii.ii  is  ,  d-inii  l'eipril 
duquel  on  avait  cUerclié  à  lui  nuire;  et  ce  prince 
lai  donna  dcua^eaetavea  pour  la  larvir  pandani  hk 
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■aladic  dont  il  cuaurul.  Jl  arail  eoni]>osc  pluMcim 
«rrrages  que  le  temps  n'a  pu  respectés  ,  et  dont  les 
fay—»  «oaterré*  dans  SUtbée  finit  regraticr  la 
f«te.  On  citir  4m  lai  quelque!  outta  inge'oieuK  et 

fiiuieurs  pl^tsaoteries  sur  les  dieux  de  h  mytliolo» 
fie  ,  qui  lui  attirèmMM  U  répaution  d'atbte.  —  Un 
MrcBioii,  a«SoBcaGiliei*,  aieritiar  1«  plan- 
ta et  sur  lenrt  u^açM  :  an  ignore  le  siècle  où  il 
•*c«l;  Pline  cil  tait  meottuu ,  mais  ses  outt,  ne 
■et  pas  arrivés  jusqu'à  nous. 

NON,  mathématicirn  d'Af  <'rr!-  rc'-ni  ^lyo  an« 
••HWB  arvant  Jesu9-Chri»t ,  t  l  asiuri  ic  premier, 
a  rapport  de  Diogène  Laerce ,  qu'il  Cflt  un  lieu  sur 
ic  flôb«  oè  l'annéfr  se  Mrtage  CB  1IB  ceal  joor  et 
M«H«]c  miit  tl  t'gal«  diirét. n  ne  mt* aucun  ^t 
it  fc  matkéroaticieo  astronome. 

BiOai  (Jkah),  àDiion  sn  1668,  professait  la 
wéipemaiÙÊoliqne^  et  embntM  Wtot  ecclésiastique. 
Ijmi  fîe  Qfimme  anmônier  de  la  galèro  /«  Superbe, 
k  T9t  des  tourmeos  oue  l'on  fais«it  endurer  atfx 
f*"  H im  rar  les  çiUres  de  Fraoet,  le  èéôAm 
sRsoncer  aucatiiolicisine.  lia  pul>.  uuc  int(5rcs»antc 
nitUiom  de  ces  tourment,  Londrc»,  1708,  iu-8.  Cet 
tcTÎtaia  kakita  asses  long-teœpa  b  Hullande ,  où  il 
StiMdmer  plwMontrMttctàoDS  de  l'anglais.  On  le 
n^WM  ttmatm  lenteur  det  Estait  tur  ta  provi- 
dr^Lr-  et  iur  l,i  possiliUtë  tlt'  îu  re'Ut  rfition  ,  (soi- 
4>i»4Bi;  traduits  de  l'anglais  du  docteur  B"*,  La 
Haye,         Atttl.,  lySl,  ÎB-ia. 

BfO  ,'>'i t. j  ,  ingénieur,  lu.  à  Paris  en  17.33,  n 
pal..  .  7>.  Je  ia  constrm  Uon  des  imtrumént  dm 
mjthànmtHfutt^  'vù^\  D9  PmUtgB  én  glt^eë 

mspiiret^  1752,  ia-4- 

^  BIOXDI  (Jejuh-Faajiç  ),  écn».  ital.,  né  en  157a, 
^«U^a  à  Jaeqon  I»,  ni  d'Angleterre  ,  oui  le  6t 
«hcff^irret  le  nomma  genlilhoninic  <!<•  sa  ctiaml  i  f  : 
»m  ffist.  (Us  gutrrtt  civiles  des  mat§ons  d' l'ork  et 
de  l.nfii^s.'rr.  écrite  en  italien  ,  Bologne,  1647,  e*- 
Uméepoar  b eornwiioo  du  atjrie,  ne  L'etI point  pour 
ffïïiin'Émâi  4m  mom»  ;  traé.  aa«L«  lam4*m,  i;»!^  ; 
ai  (if  rt^mjns  ,  Eromène,  a  ët^  Md.  4D  ffâf 
t6i3,3TOl.  Mort  en  1644. 
nonpO  00  BtjOtnyOS  (MtemL-AnoT) ,  méd  0- 

ti«.  né  à  Vcriisi  i  n  1^97.  Srs  onvr;igi'i  (liront  t«'- 
ni.nlln  m  îiome  ta  X  roi.  in-^.  i\ou»  cilcrous  ;  Epi' 
I9me  ex  librit  tTlppocrmUt ^  Rome,  iSîS,  in-A  ; 
LieHus  de  morbis  pueronsm  ,  Vi  nisc  ,  1 53t) ,  in-B; 
it  onfut€  morbi  gaUici  ,  Venise  ,  1542  ,  Home  , 
de  tmmiàms  et  venaHome  tlùer^  tUtmê^  i544 , 

VauUSO  (Fiuwç.),  a^en  i56a,  antiquaire  ital,, 

frioic  autorité-'  i!j Ht  le-,  qncslions  relali\cs 
*U  B.i}>J«rssc,  aux  lois  de  la  chevalerie,  nie.  Ou 
•  uméâ  Bologne  en  1686,  Ict  Opvrt  Cavnllerts- 
d^diUiMe  tn  irtA,i  Diteonit  cvjtfifft,  Ub.tuil 
tétk'itioni ,  in-^. 

IIP  \(,<)  (J.-B.),  Iiislnrien  et  jurisconsulte  gc- 
*m  du  ir*  S.,  a  laisse  différcns  ouvngei  «trl'liis- 
>■■«  et  la  j  urisprudence ,  entre  antre*  :  Storta  a/ri- 
Ut,.niiont  dtW  imp.  de'^li  Arahi  d',dl' 
770>«  al  1007,  Venise,  l65o,  10-4,  trad.  en 
are  soua  le  titre  i^HitMr*  *tfri- 
rthé  ;  fsloria  délia  dixntione  det  regrtu  di  Porfo- 
ralia  c  délia  coronu  di  Cttiliglia,  Anist.,  it)^/ , 

itlRAGUE  (Bxjiide)  ,  diancclier  de  France ,  né 
^  |>J7  I  Miba,  b4<rita  de  Pallaehement  de  sa 

liertl'»  p-ur  France,  et  éc1i:i[>pj  lu  rc -icnti- 
ek*oi  de  Louis  Sforce  ,  duc  de  Mtl^n  ,  en  se  rc'fu- 
|«aai  prè»  «le  François  qui  le  fit  conseiller 


a  re'çatatioD  d'oa  pt^tique  Italulfl,  maif  pour 
[ui'  nen  n'Ant  werd,  se  Menant  a»  iteioin  du 
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n CflaBuadaal  Jf  Lyon.  Dev«:au  ^jrde-tU's-»ccaux 
CKarle»  IX  ,  il  fit  partie  de  l'atroce  conseil  qui 
2^da  la  St-BArtltélemi ,  et  foi  récompensé  de  «on 
*^  Kqnî'seement  par  la  charfe  de  clianeelier 

^  I.  '  in,»nj  »4MM  Il»rii-i  III  ,  Cl  fut  enfin  clfvi' 
^  canliaaUt  par  Grégoire  XUI.  Mort  «n  i5S3,aTcc 


J 

q  . 

poison  pour  se  débarrasser  'h-  ';rs  cnni-iniN  rf  de 
ceux  de  la  rcine-naère.  —  Deux  autres  Biragub 
servirent,  l'un,  neveu  du  cardinal,  conS'Ie  aMttiqwia 
de  Brissac  ,  et  l*antra,  lumommé  Sacreman^  aoM 
Mayenne,  qui  le  taa  de  sa  propre  main. 

filRAGOE  (FlA]II!(IO  de)  ,  neveu  du  cardinal 
&ené  de  Birague«  deotilhomme  ordinaire  du  roi, 
cultiva  ,  quoique  italieu ,  la  poésie  française ,  prit 
Rnnjinl  ^ i  iur  nindrU»,  t-t  en  cupia  1rs  (leTaiils.  Ses 
premières  icuvres  peéliques,  dédiées  à  «on  OBclv, 
ont  été  publiées  à  Paris  en  tSSS,  in>l9;  et.,  en 
1597,  parut  Vrn/erd,  !.i  mh-,-  ^onîtiiie,  «tc. ,  iiiira 
rc'inipr.  tn  179^  par  iJidut  i'aiuc. 

HIRAGUE  (CiianrT),  grav.  iulian  en  pierree 

fines  an  16'  S.  ,  anrjiirl  ott  doît  FlUTentioB  de  b 
gravure  sur  le  di.iuuuil. 

BIRCH  (TttOM.),  théologien  et  historien  anglaîi, 
né  en  1703,  de  la  aocidié  rojale  de  Londres  ,  et 
ministre  de  demc  paroisses  de  cette  ville ,  travailla 
avec  d'autr(\«  Iitti'r.itt'itis  an  Dictuinntiire  gênerai 
fiisioriçu*  et  crUigue ,  trad.  de  Bavic ,  mais  consK 
ddnUevent  anem. ,  10  toI.  in-fol. ,  1741  '  Ses 
autres  ouvragrs  Irs  pins  important  ^(»nt  ;  Fst/uisnei 
biographiques  des  personnages  distingut-i  ,  j\<'C 
leurs  portraits,  a  vol.  \  Mémoim  du  tkgne 

ttBUsrdjelh ,  1754 ,  a  vol.  in-40  ;  Histoire  d»  i» 
tocitti  roj.ile  at  Londres ,  i75fr-57  ;  la  Fît  de  t'ur- 
chri  itfue  de  Tillotson ,  1753  ;  du  pnnce  deGtdlttt 
Jils  de  Jacgttet  i*',  1760,  etc.  Mort  en  ijGH. 
BTRD  fWitLiAw) ,  Italiile  compositeur  et  musi- 

c  irU  anglais  ,  organiste  Jf  la  ri-inr  THis.iln. th  ,  m. 
en  itzi  ,  âgé  de  bo  ans.  Un  a  de  lui  un  ouvr.  sur 
la  musique ,  en  soddtd  avec  Tallis ,  son  maître , 

IjonArrfi ,  tS^t. 

BIRk.  (PiLfihK) ,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Nantes,  aut.  d'une  Relation  de  fp/igiite  H  d»  ta 
nolf leste  de  l'ancienne  yirmnnqitô^OWfTmeutien. 
et  savant ,  Nantes,  lU^'j  ,  in- j. 

BIRËN  (Jean-Ea:mi:.st  «K),  duc  de  Gonrlaade 
et  de  Sémigalle  ,  né  en  16^7  d'un  paysan  cuurlan- 
dais ,  suivant  les  historiens  russes.  Quoi  «|u'il  en 
soit,  Âon  iftliuMliiui  m-  fut  pas  nr'gligco  ,  puisque 
son  esprit  orné ,  joint  à  un  extérieur  agréaiile  ,  cap- 
tivèrent la  dncliessedeConrlande,  Annelwanowa. 
Lorsque  cette  princesse  monta  sur  le  trônr  dr  Ktis- 
»ie  ,  en  ijSo  ,  Biren  l'acconipa<;na  à  Péter^Luurg  g 
malgré  1  opposition  des  gr^tiuls  do  l'empire ,  et 
régna  hicnlôt  sous  le  nom  de  sa  souveraine.  Sou 
administrât,  tjrannique  lui  ayant  fait  de  nombreux 
enni  inis  ,  il  résolut  de  prévenir  les  eflcls  de  leur 
haine  ,  «11  se  donnant  une  existence  indépendante, 
n  employa  l'inllttence  de  Pinp^ratrice  pour  se 
faire  élire  duc  de  Oourlandc  ;  et  relte  élection  fui 
Confirmée  par  le  roi  de  Pologne.  11  ne  quitta  puinl 
cependant  la  cour  de  Russie;  et  Anne,  doot  il 
rt.-«it  plutôt  le  auttre  que  le  favori ,  lui  donna  à  sa 
mort,  en  1/40»       régence  de  l'empire.  Uircn  fit 
prêter  siTiiieiil  parles  armées  ,  i-t  conçut  le  projet 
de  faire  passer  la  couronne  de  Russie  dans  sa  ia'> 
mille ,  en  mariant  son  f!b  à  la  princesse  £linbeth  , 
et  sa  fille  n  i  >'  i<'  (le  Holstem  ,  depuis  empereur 
^ous  le  nom  lie  Pierre  UI.  Mais  un  complut  viut 
renverser  ce  plan.  Le  marcclial  Mutiicli ,  un  de 
ceux  i  qui  Buren  devait  la  régence  ,  le  Ct  arrêter 
dans  son  lit. T^a  commission  nommée  pour  ie  juger 
lui  fit  i;i.u  <•  lie  I.i  \ic  ,  en  le  privant  ilr  m'»  hien*  et 
de  la  liberté.  Il  fut  conduit  en  Siherie  ;  mai-i  l'an- 
née suivante,  174*  <        révolution  nouvelle  ayant 
pl.tri^  la  prinri  jse  FlisiJti  tli  sur  le  tiAiic,  Alunieh 
lut  exilé  à  son  tour  en  Sibérie ,  cl  Uu  cij  uppelê, 
lis  se  rencootrérenl  k  Casan  ,  et  xe  saluèrent  sans 
se  dire  un  mot.  Biren  eut  U  permission  de  s'établir 
i  Jaroslaw.  Catbeiiae  II,  1  son  avènement  au 
trAnc  de  RuR«ir,  rendit  à  Biren  le  duché  de  Cour- 
lande.  lostruit  par  le  malheur  et  rexpérirttce , 
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Psacien  favori  de  l'impérmlrice  Anne  no  v<kui  plus 
qa'«B  philotopUo  et  ne  l'octrupa  f]H(s  do  goaTer- 
ner  are«  modération  un  pmpM  qu'il  «vMt  autre- 
fois opprimé.  Sir  ans  aprèt  «■  r^BittUation  ,  en 
1766,  il  remit  le  pouvoir  Siouver.iia  '1  [i  [',]-.  Pierre, 
«t  jn.  à  Blittau  en  177a.  Ouatre  au»  «ipri-»  ,  le  duc 
Pitrre  fut  àéftmédé  par  la  iliMtM«  «l  m  Conrlande 
devint  une  province  de  l'empire. 

BIRGEK  BIELBO,  «oml«  du  palau  et  rë- 
g«ttt  SiiM*,  né  rmn  V»m  IftIO,  d'une  faiaille  k 
pluî  puissante  du  royaunre ,  et  «  lioi  l.iqiu-Uc  la 
charge  de  cwmlc  au  maire  du  polaii  t:'l4tl  Ji.-vi-niic 
héréditaire.  Devenu  heau-frèrc  du  rui  Eric  XI  ,  dit 
le  Bèfus  ,  il  «josU  i  l'iUualimtioa  <i«  ton  nom  la 

{[loir»  <]*ai«DirM»v4h'vm«d«Lnbcck,  asiiégce  par 
es  Danois  ,  cttekcmla  conquête  ainsi  que  \i  ci>n- 
venion  au  chriatianisnift  de  la  Finlande.  À  la  murt 
d*Eric-le-fièguc ,  fiirgar  Alt  nommé  re'gent  pen- 
dant lu  minorité  de  son  propre  fils,  ëlu  roi  par  les 
clats.  Il  muurut  dans  l'exercice  de  cetto autorité  en 
1266.  Il  donnai  laSuédo  des  iiutiiutiun:»  et  di-] 
lois  oui  lî««ot  époque  dam  l'cusleacc  sociale  des 
peuple»  de  c«  rayattiB«. 

BIRGER  ,  rui  àv  Sucdf,  p<'tit-f)Is  du  prcté- 
dtnt ,  monta  »ur  le  trône  en  1^6^  à  l'âge  de  ^  ans. 
On  lui  donin  pour  totaor  Tborkel  Canutaoïi  «  ma- 
réchal du  rnv.inmt-  ,  qu'utir  cifi.ili-  yTiit  •.tttlf  fil 
•osuile  coadamoer  à  oiurl  cuuiiiu-  irailre  a  ia  pjtric 
«t  à  l'e'glist  f  aprèt  pluairars  années  d'une  admi- 
BiatratioiiMig«,p«ndant  lesquelles  la  Suide,  jouis- 
■ant  dn  ealme  et  de  la  paix  ,  avait  ta  crowe  sa 

pruspi-rilc-.  Après  cette  cuiuljninaliuii ,  les  ennemis 
de  Canutson  ,  »  Ij  tête  desquels  se  trouvaient  deux 
des  frères  du  roi  ,  se  montrèrent  plu»  c&igcaot  ;  et , 
Birger  a3'ant  refuse  de  souscrire  i  de  luuivelles 

f «rétentions  de  leur  part ,  fut  emprisonné  atu»i  que 
a  reine  son  épouse.  Il  parvint  i  recouvrer  la  liberté, 
et  se  vengea  de  ses  frères ,  en  les  faisant  monrir  de 
fiim  dans  tia  cedioL  Ûiia  ce  prince  fat  kientAt 
iàfcd  de  chercher  «n  aille  en  lluieflMrck ,  o&  il 
woomlan  i3ai.  «, 

DIRINCUCCTO  (Yaivoocio),  uatlidmiticien 
italien,  m.  vers  le  milieu  du  i(r  S.  ,  fut  succe»>i- 
venient  au  service  dtis  duc»  de  Parme  et  de  Flo- 
rence, et  de  la  république  de  Venise.  11  s'occupa 
surtout  de  l'art  de  fondre  et  de  couler  les  métaux 
et  de»  divers  emplois  de  la  poudre  dont  il  traita 
dans  sa  Piro/Aecmn  ,  Venise ,  iS^o,  in-4,  qui  eut 
en  son  temps  un  «and  auccès ,  fut  traduite  en 
latin,  iC>n%,  et  en  français,  Rouen,  16^7,  mais 
qu'on  n>-  recherche  piua  anjenidlkni  ^e  comme 
objet  de  curiosité. 

BIRKENHBAD  ou  BEHKENHEAD  (Julv), 
écrivujn  -[1. iliiiqne  anglais  ,  Tcr*  i6r5  ,  fitt  d'a- 
bord îi  tn  taire  de  l'archevêque  de  <  ^.m'i  tlierv  , 
rédigea  ensuite  un  journal  en  faveur  de  la  eause 
rojaie  iutilulé  :  Mtrcurm  auUqite ,  M  devint  profes- 
seur de  philosophie  morale  sous  Ckarles  I*' ,  au- 
quel il  conserva  une  iuebi itnlaMc  fidélité.  Les  per- 
sécutions qu'il  souii'rit  sous  le  protectorat  ne  i'em- 

r léchèrent  pas  de  pubt.  de  nonibreux  écrits  contre 
r-i  Iioninieà  alors  en  autorité.  Charles  II  l'en  rc- 
conipeiiH.i  par  le  titre  de  professeur  eu  drmt  civil  à 
l'université  d'Oaford  et  le  créa  chevalier;  nommé 
membre  du  parlement  cl  maître  des  ra^uilM ,  la 
■oeiét<  de  lîondns  se  l'agrégea ,  et  contlnoa 
dVire  en  rj\  eur  jusqu'à  sa  mort ,  srriv^e  en  i6^9- 

BIEALm ,  le  prenii«r  des  anfes  cr<és  par  l'Etre 
Suprême  cbea  les  ladienf ,  att  eliargé  d'csdeuler  les 
actes  de  pubsence  et  de  gloïre.  On  le  confond «vcc 

Brahma. 

BIROAT  (Jacq.)  ,  jésuite  ,  né  à  Bordeaux  ,  en- 
suite prieur  de  Bcussan,  do  l'ordre  de  Cluny  et 
prédicateur  du  roi.  Mort  en  i6()f>.  Ses  Sennviu  cl 
PnnègjrriqHes  ont  été  publiés  in-8. 

BiaO^  (AaiiAQO  DE  GONTÂliT ,  liaron  de)  , 
naréelâl  d«  France ,  na<£uii  von  Pan  i5a4  d'une 


(  arfo  )  BIBO 

famille  ancienne  do  Përigotil.  H  eo«mcnîa  à  se 

signaler  dans  les  guerres  du  Piémont,  ou  il  fut 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  irui  le  rendit  hoiteux. 
A  l'époque  oà  commencèrent  Us  guerres  civiles  de 
religion  en  France  ,  Biron  resU  daoft  1«P«'*»«^ 
Ihohque,  bien  qu'il  tût  uue  affection  SOCrtte  pour 
le  parti  prutesUnt  ;  il  ae  trouva  aux  journeV»  de 
Dreux,  de  St-Denis  et  de  Jttoacontour,  et  fut 
nommé  en  i569  grand  -  waltra  de  Parlillario. 
L'année  suivante  il  conclut  avec  deMcsme,  sei- 
gneur de  Malaaslse ,  entre  Us  catholiques  cl  les 
la  Mix  aui  fut  nommée  Boiteuttt  et 


protestans,  la  paix  qui 

V7',7-wîe,  par  allusion  ii  l'infirmili  de  Biron  et 
au  titre  Je  de  Mesme.  Peu  aimé  des  Cubes ,  Biron 
n'échappa  au  massacre  de  la  Sl-Barthélemi  ou'en 
se  renfermant  dans  l'Arsenal,  où  il  avait  son  lose- 
ment ,  et  0&  l'on  n'oss  point  l'attaquer.  Bleréeliai 
de  France  en  1577  ,  i'  r  mmanda  successivement 
en  Guycaue,  dans  les  l'ays-Has  et  en  Saintonge. 
Après  la  "mort  d'Henri  lU,  B.ron  fut  un  des  pre- 
u.iers  qui  reconnurent  Henri  IV.  Il  fut  tué  au  siejg 
d'Epernai  en  Champagne  le  10  juillet  togi ,  i  m 
ans.  Il  était  l'un  des  plus  crands  capitaines  de  son 
temps,  et  il  ne  dut  qu'à  son  maître  tous  leb  hun- 
n  eu  n  qu'il  obtint.  ,      ,  » 

DIRO^  (CHARi  rs  DF.  GOXTAUT  ,  duc  de),  fiU 
du  précédent ,  pair  ,  amiral  tl  maréchal  de  France, 
naquit  en  l56l.  Il  fit  $e^  premières  armcï  sou  ., 
père  ;  el  lorsque  Hcuri  l¥  mouls  sur  le  trùno  eu 
liSy  ,  il  le  servit  avec  autant  de  ddvooement  «me 
d'intrépidité  ,  se  rouvrit  de  gloire  i  la  halaiHc 
d'Arqués,  à  celle  d'Ivry  ,  l'anee  suivante, 
aux  sièges  de  Paris,  de  Ronett,  au  combat  d'Au- 
male  en  T  <  roi  érigea  pour  lui  la  ^^^^"j^  j« 
Biron  en  duché  pairie,  le  nomma  mardeoal  de 
Franco  en  l-'»94'  donna  le  gouvernement  de 
Bourgogne  en  lâgS  ,  et  «ette  année  même  lui  sauva 
la  vie  au  combat  de  Footaino-Frmçaise.  Il  fut 
norame  amhnssadeur  en  Suiïse  ,  dans  les  Pays-B.is  , 
en  Angleterre.  Cependant .  malgré  toutes  ces  grices, 
cee  honneurs ,  ces  dialiactions,  otlaltanche  amiuë 
que  lui  portait  Henri  ,  Biron  conepica  contre  ca 

digne  monarque.  Il  traita  sccrètem«»t  avec  I  Ee- 
pagne  et  la  Savoie,  qui  lui  promettaient  la  s(  u^r 
raineté  des  duché  et  comté  de  Bourgogne  avec  U 
main  d'une  infante  espagnole  ;  il  fut  tralii  par  son 
confident  Lafin  ,  qui  l'av-ut  entraîne  dans  ce  crinne. 
Arrêté  par  auilc  des  révélations  de  cet  homme  , 
Biron  désavoue  d'abord  son  projet;  mais  il  s'en 
déclara  coupable  ensuite ,  et  fut  condamné  à  mort. 
U  eut  la  téte  UaucUee  dans  l'inlénaur  de  bBasIille^ 
en  i6oi. 

BIRON  (ClUkUM-Aair.  delpeiUmevcu  du  prcc,^ 
o#en         Ibtnurfc.  deFnmce,  et  m.  en  i-jO. 

BIRON  (Lulis-Amt.,  duc  de),  fils  de  Charles- 
Armand  ,  également  marctUal  de  France,  et  colo- 


01  ,  et  lu. 


en 


ncl  des  gardes-freUfaises  ,  né  en  1', 
1788 ,  a  laissé  en  manuscrit  un  Tmitéd*  la  guerre. 
Il  introduisit  dans  le  régiment  des  ftrdes-fran- 
çaises  une  discipline  severe  que  son  successeur  le 
duc  du  Gbâtelet  no  sut  point  maintenir  ;  et  ce  rc- 
lâcbement  eut  des  suites  bien  ficbcnses  pour  la 
m  ri  iri  1iie  ,  à  l'époque  où  comm»  nr.i  la  révolntiun. 

CIHO.N  (AfcMAJiD-Lovis  DE  GO>TAUT,  duc 
de),  neveu  du  précédent,  et  connu  d'abord  ious  U 
nom  de  duc  de  Lausun  , Ueutensntogéoéral ,  naquit 
en  174;.  I^nlouré  dès  la  berocau  de  tous  les  prea- 
tigrs  de  la  naissance  et  de  la  fortune,  doué  de« 
grâces  du  corps  et  de  l'esprit ,  il  eut  uuc  jeuncs&e 
ti^orageuse.  En  1778  ,  il  passa  en  Amérique  pour 
y  servir  la  cause  de  l'indi^pendance  des  colonies 
anglaises ,  s'y  fit  remarquer  par  sa  valeur  el  sa  con- 
duite chevaleresque.  A  son  retour  en  France  ,  il  se 
fiatlait  d'obtenir  la  survivance  de  son  oncle  dana  Ir 
poste  de  colonel  des  gardes  ;  mais  à  la  mort  du  ma« 
réchiil ,  il  n'Iii  i  ila  que  de  son  litre  de  duc  de  Bin>n, 
et  resU  colonel  des  hussards  de  Lausun.  Par  ros- 
santinant  do  «on  attenta  defue,  le  nonvaan^duè 
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de  Blroo  ,  élu  dépattf  de  la  noblesse  aux  ctats^ 
(és^raox  ,  embnua  «tk  cbaleur  let  priodpat  de 
U  rév«latio«  de  1780.  Il  Iki  accusé  d'arotr  prit 
prt  ,  arec  1«  âne  d'OrMaoi ,  dont  il  iftait  l'ami . 

1,1  p'ïêueaiens  des  5  et  6  octobre  de  celte  nu'mr 
maée.  Ko  1793  û  fat  mi»i  la  lét«  d'une  det  armées 
fai»ça»»e4  sur  le  Rbio  ,  «t  eoMuite  far  les  frootièret 
JaBrahaat.  1!  remplaça  ensuite  Je  ;:>?'ri>  r.iî  Aii^i  lriu- 
*  l'arme e  de  litcc ,  cl  pa$.sa  Ac  là  au  cornrnande- 
■ent  de  l'armée  einployé(>  dans  la  Vendë«.  Rap- 
ftlé  n  dc«litiid  conuB*  aakU ,  il  fut  nit  «a  prison 
«  Wntftt  tndait  tribanal  rtfvolutiamwre ,  qui 
«  <  I  "jm!!!  -i  rrinrl  le  3t  de'cembre  1793.  On  a 
fukilêtt  »e«  McmoirtM^  Paria,  iSsa^  ia>o  et  a  toI. 

••■8. 

BIROTKIU  (J.-B.),  ne  à  Perpignan  ,  de'put<?  de» 
^léMM  Onentalea  à  la  eoaTeaùoD ,  vota  dan*  le 
fncèldcLMrisX'VI pour  l'appel  au  peuple,  et  s'o|»- 

CI3  eosuitt"  inutilt  ment  à  retaldisscment  du  tn- 
a*i  rrvoiutiouoaùe.  Arrêté  au  3i  mai  lurï  «lu 
tnonrahsdMmuotagnard* ,  auquel  il  aTait  coopeW , 
li  étMppi  «  et  «e  rendit  &  Ljoa  ,  dont  il  exaapdra 
In  MllMnreM  habîtana ,  «t  b«  1m  abandonna  pas 

c  0  oj  y><>otIaiit  le  sit's;»*  pour  su  radier  dans  les  cn- 
nrvBf  de  Bordeaux, ,  où  le  décret  contre  les  pros- 
«rili  Patlcifoit  «t  le  condutaîl  i  rdcbafaud  es  oc- 

|iAr«  1^93. 

CIRE  (ÂJrr.),  profeueur  de  grer  à  r<iic  ,  où  il 
WfBÎI iCq3 ,  m.  Ml  1762  ,  J  piild.  un  Essai  sur 
n*$tairr  hëlvéti/jue ,  en  latin  ,  Càle ,  I73o,  in-  j  , 
et  ooe  e'^tioa  du  Trrsvr  de  lu  langue  latine  y  de 
Bifcgt  Flif  »»,  ili*  %  174*  •  4  ÎB'fol* 

BÎ5ACClO>î  r'ie  comte  MAJOUNO) ,  jçe'n<fral . 
drplMsatc  et  ittktorien  italien ,  ni  k  Ferrare  en 
d'aoe  famille  noUe ,  M  nil  d'alMcd  an  acr- 
Tït*  de  la  rppuliliquc  de  Venise ,  fit  une  campagne 
ea  Hfko^e  s>oui  les  urdres  d'Alexandre  Gonsague, 
qu'une  aCbre  d'honneur  l'obligea  de  quitter.  Il 
esctfa  1  iiiiHi'  la  pnfeanoa  d'hooMue  da  loi  dans 
Ir  dacMde  Medèoe.  devint  pedaMtt  at  admîiriatn- 

t»iir  rit  il  et  militaire  dc«  états  du  prince  de  Cor- 
i^w,  et  fi^uvemeur  de  Tn.-ule.  Hcntr«-  dans  la 
'Maître  militaire,  il  serrit  en  (pialité  de  Ueute- 
■Mt^éacr^l  du  prince  de  Moldavie  au  siège  de 
▼i««Br  en  161S  .  traita  en  l6u  près  la  cour  dr 
BgaM  ^cs  intérûts  de  plusieurs  princes,  s'attacha 
«aiecYîrlw  \m4àé*  de  Savoie  ,  et  se  retira  enfin 
!▼■■•»,  aè  9  M.  ea  i663.  Il  y  composa  tes  prin- 
eifini  ouvrages  :  .^Tc moires  SUT  les  guerres  d'/4l- 
ir-i.;gnr.  pu!d»c4  df  it>i3  k  1643;  /storia  délie 
s--errt  iiviie  di  çuesù  tempt  :  Cloe  W ïngkiiurra  ^ 
Cmisiaçna ,  Frumcta ,  etc.,  Venise ,  i6S3-â5  ,  in-4  ; 
été  drames  en  musiifue  ,  diid.,  l65o^5l  ;  des  ro- 
&<i<  «t  aotM'r//es  ,  li'id.  ,  i638  à  ifijo,  m- 12;  des 
ttsdltte^aaa  ilsiseaaea  da  CUlie,  de  M»«  Sca- 
dtrr,  «t  de  Caffemi»»,  daLa Galpreaida  ,  ilnd.  « 

Sfê  VG^I  (FaiUiç.),  cberalier  de  Malte  et  ëcri- 
iiciliaB«  doBtao  ana  lYmM  msria  Mfacara, 

Ai*. 

BISCAI50  (Baktb.)  ,  peintre  et  grarcur  génois  , 
Asd'AaJr^BîsaaÎDo .  peintre  d*aa  mMte  uadioere, 

»«t*itd<-jj  fjît  rcmarqti  r  pir  A'-t  tnntcanx  d'une 
WW cxeiuliun  ,  et  dunn.nl  i'-j  pluï  grandes  cspé- 
rffi, lorsqu'il  péril  à  a5  ans,  de  la  peste,  à  Gênes 
avec  tonte  sa  famille,  en  itiS?.  On  voit  de  lui  au 
Vattfnm  roj.  une  Jtdomtitm  des  ètffrt,  8ai  gra- 
vares  De  sont  pas  inoina  eatiméca. 

nSCllOrniRGER  (TaRTH.),  mini  trr   h  Tro 
(£û  la  duLM^É ,  uv  va  t63a,  m.  ea  lOjii,  a  donné 
«  allemand  une  Histoire  du  canton  U'JppgmféU  ^ 

ijUit-^^il.'    |K<<:*  ,  citimee  de  %<>n  lemps. 

BiSCUOFSWi^RDEB ,  gcntiltiummc  saxon  cl 
*iai«««r  de  Prawe  Mua  Pfddtfrie  II  et  Frédéric- 

Guiîlauui'- .  tuul-puiî^jnt  à  la  cour  de  Derlin  ,  fut 
flcaipoteatutrc  an  congrès  de  ii/sthove ,  aux  coo- 


f^reacet  de  Pilaita  ,  et  ambassadeur  de  France  ea 

I7p4-  Mort  prrs  Qorltn  en  l8o3. 

BISCHOP  (Nicolas)  ,  hah  ile  imprimeur  de 
Bile  de  la  fin  du  i5*  S. ,  savant  dans  le  grec  et  le 
latin  ,  publia  la  Calleclion  des  p'tres  grecs,  iSaO, 
très-estuaée ,  pour  la  corrccùan  et  la  netteté  im 
caraetèea.  San  fila  la  diitiagaa  eeainie  Itti  dini  b 

iTirmc  ramt-re. 

B16GIOLA  (  LBX.10) ,  jésuite  italien ,  m.  à  Fer> 
rare  eai6l3,  a*t  atttaor  d'oa  Jhr^édtê  muudêg 

ecclésiastiques  de  Baroniu«. 

BISCIOLA  ,  frère  du  précédent ,  aaats  jéaaita  , 
a  laiité  dat  anvtagcs  de  pidttf  at  de  eantrarmapaa 
estimés. 

BISCIONI  (  Akt.-Ma»» ) ,  littérateur  itaUca , 
né  k  Floreace  en  1674  ,  entra  dan»  le*  «idraa  ,  se 

hvra  d'abord  i  la  predicalinn,  et  en  remplit  surtout 
le  ministère  dau»  la  basilique  de  St-Laurent ,  où  il 
exerça  ensuite  les  fonctions  de  curé  de  tb^  è 
1700.  Henné  en  1713,  garde  de  la  bibliotbèiiaa 
Laurantienne ,  il  deriat  enfin  bibliotbéc.  royal  ea 
1741,  ctiinuditrn  17''),  »aos  avoir  pu  terminer 
piusicuri  travaux  Ulleraircs  importaas.  Lesplaa  re- 
mar^ablet  condatent  an  aofa^ ,  canwMenfab«t, 
prijacts  ,  dissertations  sur  les  éditions  du  Oant*  ^ 
de  Boccace  ^  Florence,  I7i3,  1728,  in-4, 
.luires  auteurs  de  sa  patrie  ;  une  Bittoirm  de  ^ 
famiU*  du  PanctMicks ,  da  Flaranca ,  aianascrit*  i 
una  Mtira  iatitnléa  BéaOtmbg ,  eae  comédie  in^ 
Hegoto,  etc.  II  avait  commencé  l'i'n pression 
catalogue  de  la  bibliotbi^jua  LaurenUeone,doatle 
praaûac  voiwaa,  Ftaffeaee,  175a,  in-fikl.,  contient 
les  manuscrits  orientaux. 

bl3 t-.r  (Charles-Emmâ^nuei.^  ,  peintre ,  né  i 
Malines  ea  l6cO ,  directeur  de  racadénie  d'Aarers. 
Il  était  paresseux  à  l'excès,  et  tint  une  conduite 
crapuleuse;  ces  vices  le  firent  mourir  lUuii  la  mi- 
sère. Ses  taLIrauK  rcpréientent  des  bals  ,  de»  corn» 
certs  ,  des  assemiUàes  gaUnUtâ  at  des  toilettes.  SH 
compoailioM  «ont  rtcbes  et  «pîritnélles  ,  mais'  san- 
vftit  un  peu  Uhres  ;  ton  dessin  est  assez  corrtct 
mau  sa  couleur  tire  un  peu  sur  le  gria. 

BISHOP  (GvïVUmn)»  vicaire  apoN.  en  Angle- 
terre, •'nus-  Ir  litre  d'érêquf  de  (!aI«<edoiiu> ,  ne  en 
533  dans  le  ».uii)te  de  \N  arvv*ck  Par  suilc do  la  di»- 
pute  i>l@vé«  entre  les  caïUoliauesangl.  relativement 
à  la  promotion  de  Blackwell  à  la  dignité  d'archi- 
pritre,  on  le  députa  è  Rome  ;  mais  il  y  fut  cuuliné 
dans  le  couvent  des  jéiuiles  ,  et  n'y  put  rien  let- 
mmer.  A  son  retour  en  Angleterre  il  fut  de  nou- 
veau raaferné  pour  avoir  rafnaé  la  eennent  d'allé- 
geance exige  des  calholii|ues  par  Jac<|ues  I«r  à  l'oc- 
casion de  ta  coojUraliuu  ilej  pou<]rts.  Uès  qu'il  eut 
recouvré  sa  liberté,  il  se  rendit  à  Paris  ,  où  le  clergé 
le  jugeant  propre  à  réubbr  le  régime  épiscopal 
dane Pégliia cattioliqne  d'Angleterre,  il  fut  sacré 
en  if)23  tous  le  (iiro  d'evéfjii e  de  Calcédoine  à  70 
ans.  11  travaiilail  avec  sèlc  ■  donner  une  ocgaaisalion 
rtfgnlîAro  à  l'église  catholique  anglaise  lonqnSI 
mourut  en  i(>2  |.  On  ade  lu»  :  P.f.-rjsr  tir  l'hvnntur 
du  rot  Ci  de  son  lUre  au  rvyannic  </'  4 ngUierix  t 
Prestation  de  lojaitté  des  treize  ecclesiaslii/ueê  Ut 
dernière  «naee  du  règM  d'Elisabeth  ,  et  d'autres 
^cyfttrar  la  jnridiction  da  l'tecbtpritre  filackwvll. 

BISHOP  (Samoil),  théologien  anglais,  né  è 

Londres  en  I73r  ,  devint  maître  de  l  eeule  «I.x 
Marchands  Tailleur»  ,  et  mourut  t-n  I7<^.  Il  publia 
ooecwfeau  comte  de  I.intoln  ;  FtfnniNMrira  ;  i  voU 
de  pii>ro5  en  ver»  latin».  Set  ouvrat^e*  ont  été  re- 
cueillis .iprei  sa  mort  en  a  toI.  in-^  ,  avec  la  vie 
de  l'auteur. 

BISI  (  BoxiVEEiTuax),  prit  Tkabit  de  l'ordre  de 
it-Franeuis,  après  avmr  commencé  ta  carrière  des 

beaux-arts  dan»  l'e»  oie  de  Lueio  Mas^  iri.  Il  reste 
de  lui  quelquei  ^rjvurei  a  l'eau-lorle.  M,  eu  l(>îa. 

BkiOG^O  (  GbfiAaa  del^ ,  j||>lùlo«ophe  et  mcdcctn 
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éa  I7«  S  .  nrf  à  ffajiUt,  fut  profe»eur  ém  mià. 

à  1  I  itc  lie  ccllf  ville.  On  lui  attliboe  un  nn- 

Trag«  mlitui^  :  Do^tinm  moràort^n  particulanum 

BISSA  RIO  'Mattbiku)  .  jari«coiuuUe  Ju  S., 

rnSSARO  nu  l^ISSARl  Ç  PiEBnF-T»M  T.  )  ,  pfntil- 
Viomme  et  docteur  en  droil  de  Viceiue  au  i^*  S.  , 
poèlp  facile  et  fëcood  ,  et  savant  daai  k  MtcBce 
apppit'c  chevaleresque.  Oa  a  de  lui  tm  gnuid 
nombre  de  dn«ius  mil  en  mumqur ,  entre  antres 
6t  TohltUt ,  Venise  ,  ifiik)  ;  Bradamanfe  ,  ibid.  , 
poime  ;  /«  Bomilda ,  drsuc  ,  Vicence  ,  i<[»âo,  cl 

BISSCHOP  ou  BISKOP  Jf.an  <I(  \  ,k-sMnauiir 
aa  lavi*  da  ij*  â.  »  trèi-esûme  en  UulUodc  %  exé- 
«ati  d'iDrAi  Peut  yéwnkm^  Tinlont,  Riibrat« 
van  Dyck  ,  et  eriva  à  rcin-faHc  des  priMÎpM  dc 
dMaia  d'après      nutlr«ji  J'iultv. 

BIS6ENIX)RKP  (Jeak)  ,  pasteur  de  Godringen 
au  17*  S. ,  ^riivit  en  aUemtod  sur  dM  matièrvs 
religieuses  ;  le  Sotatium  feauUICum ,  en  w«n  aHe- 
mands  ,  1624  ^  '  '  ï^'-'i^"  Gordti  soltitio  ,  iiuilcm  , 
lAoS  ,  dan»  lequel  il  se  déchaîna  contre  l'cgUse  ro- 
■Min*.  ârr«t«  rt  jogtf  k  Colognv,  il  taXtmàtmné 
au  feu  vn  |62<). 

BISSET  (Robert),  écriv.  écossais  de  l'unir.  d'E- 
dtaiKoisr^  «  nd  vm  1759 1  se  consacra  entièrement  à 
Ptostruction  puMifpi»^  et  à  la  culture  des  lettres. 
CIb  •  d«  lui  :  Essai  sur  ta  démocratie  ,  17^6 ,  in-8  ; 
ytt  d*Bd$HMid  Burtte  ,  Londres  ,  1800  ,  in-8  , 
estimée  ;  une  éditioa  dit  SfCtaitm'  aT«C  dM  no- 
tices biographique».  MMt  «B  l9o5. 

BSlR!T( Charles),  médecin  et  ingénieur  dans 
\m  ariDdes  «aglaiMa ,  m.  ea  1791,  igé  de  7.'}  ans , 
a  latsa^  :  Kumi  sur  tm  ihéoriê  du  furtifications , 
1751  ,  in-8  ;  lissât  s  et  obsêfVtMêtU  4ê  WsâéêcUHt  y 
Lo«drM  ,  l'p^y  en  anglais. 

BISSO  (FraHÇOIB),  mc4locin  du  16'  S.  ,  né  à 
Païenne  ,  m.  dans  cette  ville  m  1598. 11  fut  nommé 

Ear  Philipp**  II  premier  médecin  du  roy.  de  Sicile, 
►n  a  de  lui  lu.  lqncs  ouvrages  ,  entre  autros  : 
Epittoia  mcdtca  de  trujrptiat* ,  MtatiM*  1^89 , 
in-4  ;  «M  pufce  qui  fal  rrprdtantd»  1  P«lcrm« , 
aus.  dé|NtlM  dit  puUic  »  pend^oL  1»  cmwivrI  de 

'  ^SSON  (  Ch.-Lovu  )  ,  ne  en  Sflp  kG^thutt 

(Manche) ,  où  son  père  éuit  laboureur  ,  embrassa 
Tétat  ccclésisslique  ,  cl  prêta  le  serment  exigé  par 
l*BII<rinli1 1    roiistituaatc.  l.ors  lir  |j  9tii)>pre*sion  du 

cmite  ,  il  fut  WM  <Uns  une  musau  d'arrct ,  pour 
•voir  rflfmrf  d*  dooaar        ItUrM  d«  |irwiM. 

Nomnu'  en  l-^cfi  nèquc  de  Payt  iix  ,  il  avsista  an 
coucile  national  de»  iH<>i  ,  dmutjk  c«>ttv  auaèeroéme 
sa  démislioo,  et  pasva  le  reste  de  ses  jours  à  Baveux, 
où  il  mourut  en  i8:>().  On  a  de  lui  :  Âlotaitach  de 
Coulances ,  1770,  i;;^;  PréseriHitif  contre  ta  sé' 
dticlion  ,  1801  ,  etc. 

BlâSO^  (N  ),  gênerai  français,  né  le  26 

■oèt  1797  «  t*acq«U  de  baont  lettre  un*  grande 
répuUti«n  aux  armées  d'  Allemagne  et  d'Italie ,  daui 
Ica  cAmpagni'»  de  Prutsv  t  ldc  Pologne,  et  fut  suc- 
cessivement gouTcrnenr  général  de  Brunswick ,  de 
la  Navarre  ,  du  Frioul  «t  du  coint^  de  Gonc*.  Il 
mourut  à  Mpnlotic  en  1811. 

BlTAUliK  I  l'Ai  I.  -  JkRÉMIE  ;  ,  n<*  »  K-ruMurg 

en  l'jSz^  d'une  iamiUe  de  réfugiés  franç.,  se  Livra  de 
boona  lienre  au  minblère  évangélique  ;  il  cal  connu 

n  u  >3  tni'liict .  tl'IIoturiv  (l  suii  j)i'i"'tne  de  Joiryf<. 
Men  t  eu  1808.  On  a  rc«  ii<  lUi  m-'-  ti^»»/  ..  Pans,  itk)^, 
Q  vol.  in-8. 

BITHNER  (Victor),  m^.  polon. ,  m.  «a  x6&L 

Î»rit  ses  dcg.  en  Angleterre  et  eKerça  la  médecine  a 
Cambridge.  On  lui  iiltribue  f-jrra  prophetU  n  Pat  i- 
éit  rtgii^  sùm  Âmajjrsu  crUico^metictt  p*almo- 


av.  J.>C. 
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BITBYmENS,  peuple*  de  l'Aaie- 

I  riLjMiaircs  de  Thrace  ,  furent  Inn;  -  trmps  sou- 
iiii^  aux  Porses,  s'afFranckirenl  de  leur  joug  ioca  d* 
Ttuvasion  d'Alexandre ,  et  earent  d«a  VOM  wm 
succédèrent  dans  l'ordre  mttvant  : 

Bias  378- 3  2ë 

Zvpoéut  ou  ZypM4B.  .  3a8-a8i 
l«Moaiède  aSt-a^ 

Zdln  sâ^aSa 

Prusias  !**...••  a3a-iQZ 
Prusias  !]..•.«  iga-l%) 
^icomède  II  ...  .  iqç)-  92 
IVicomëde  111  .      92-  77 

Les  Bithruiens  furent  souvent  en  cucrre  avec  les 
rois  de  (^nadoce ,  de  Pont  et  de  Pergame.  Leur 

dernier  roi  Ii'gua  ses  ('tais  au  peuple  ruin:iia. 

BITON ,  mathématicien  grec ,  écrivit  vers  l'aa 
335  Vf.  J.-C,  'm  TrmUé  &ê  BteeUBM  de  mcrr» 
rpi'nn  trouve  dam  !«•  JKtfiMMilicf  «t<irw,  nria« 

itigj ,  iii-fol. 

BIPMT  (PAi».<-JiRdm) ,  mddeein  et  profeiaetir 

d'analnmic  à  Milan  en  1699,  ^ori  dans  cette  ville 
en  1731  ,  est  auteur  de  plusieurs  ouf*.  d'anatomie 
et  ilr  médecine  vélérinaire  ,  imprimés  dans  cette 
Ville  de  1^01  à  1717  ;  celut  auquel  il  dut  sa  répu  ta- 
tion  fat  :  Etamina  m  afewd  eaïuàetti  eh!  if  en,  etc., 
Mtlau ,  1717.  iii-S. 

BIV^  (O.  RoDRicur  DIAS  nt),  •untomnid  le 
Cid ,  cAèbre  héros  espagnol ,  nê  à  Dtireos  ver»  l'en 
lo^o.  Issu  d'une  famille  nuMc  A,-  Ij  Vieillr-Cas- 
lille,  il  fui  armé  chevalier  à  l'âge  de  vingt  ans  par 
le  roi  Fcrdin.iiiJ  I"  ,  roi  de  Léon  etdeCaitOle;  le 
distingua  i  la  6n  du  règne  de  ce  prince  et  «nut 
celui  de  Sanche  II ,  son  successeur.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  il  fut  disgracié  par  Alphonse  VI,  parce 

3u'il  voiilat  fiùre  prêter  à  ee  laiMniiiie  le  «ecnaent 
e  s'^noir  fiet  trempé  dsa»  le  nwrtre  de  des 
Sanche,  son  fn' rc.  Ko(lrif;uc?,  en  quittant  la  eour^ 
ne  c«Ma  point  d'être  dévoué  à  son  souverain  et  i 
son  p*fe»  Uiac  armée  commandée  par  cinq  cbcfa 
maures  ayant  envahi  laCastilie,  le  héros  disgracie', 
à  la  téttt  d'une  faible  réunion  de  ses  amis  et  de 
'{iielques  Castillans,  vainquit  les  infidèles  et  leur 
impoaa  un  tribal  tm  nem  de  son  roi.  Cet  «Mpn*^ 
tant  aerrtcc  Im  vahit  aen  rarnkel  k  la  ceer  de  Cet* 


rappel 

tille  ,  et  l  'f^l  alors  que  les  aniliaitiadeiirs  des  roie 
vaincu»  lu  saluèrent  du  nom  de  Setd  (seiguvur)  ou 
Cid ,  suivant  la  fWOPeiacitiep  et  l'orthographe  espa» 
gnole.  Banni  une  seconde  fois  par  in  intrigues  dea 
envieux  de  sa  gloire ,  le  Cid  défit  de  nouveau  lea 
Mjurcf  «  n  <!<■  iiunibreuses  rracoatres,  aidé  seole— 
ment  de  quclquea  biaves  ckevalieraque  afdpulatioa 
avait  attirca  aenc  aaa  drapeau.  Il  «^«ubKt  arce  ans  à 
Valence,  après  avoir  conquis  cette  ville  ,  et  j  mou- 
rut en  1091),  hmxté  avoir  oublié  un  seul  moment 
qu'il  était  né  sujet  du  roi  de  ÛNlille. 

BIVAR  (Frakçois),  procur.  général  de  l'ordre 
de  Citeaux  à  Rome,  né  à  Madrid  dans  le  t6<  S.,  m. 
d.iU5  la  nu-iue  ville  eu  i(i.l<>.  Eulre  autres  uuvragea 
on  a  de  lui  :  un  Traité  dos  bonmei  illustre»  de 
l'ordre  de  Cttamx  ;  tu  Commemt.  «vr  la  pbilaeo- 
[iliii  il'Aristote  ;  une  Chronique  Flavius  I.in  in» 
UcxUr  ,  4UC  plusieurs  critiques  traitent  de  sup» 
posée. 

filVËRO  (Pierre),  jésuite  eipag., né  en  i/î^x,  m. 
en  l656,  prédit,  des  aichid.  Ferdinand  et  Isabelle- 

r.I.iire-Eiik;eiiie  ,  eu  F'l.iiuli-e  .  et  ensuite  recteur  du 
cullegc  de  Madrid.  Ses  ouvrages  de  j^tê  tont  eia 
espagnol. 

DIZ\RI)IÈRK  (  MlCHlET.  -  PWIO  ,  seipicnr  de 
la  )  ,  iiuteur  fmnf .  du  17*  &.,  dout  on  a  ■  Hat.  dag 
diètes  de  Pologne  pour  les  élections  des  rois  ,  Pe* 
ria,  16^,  tn-i2;  Hist.  de  la  scission  et  Ji<.-ision 
rittite  e«  Pologne  en  1697 ,  Paris  ,  t6()9  ,  in-i  a  ;  Cm* 
factères  ilr»  auteurs  anciens  rl  inoUemet  ,  t7o4« 
in-i3i  Hut.  de  Lomê-hi'Graad ,  iyi»  ià'&»$im9t 
17*1 ,  el«.,  eu. 
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\hé  :  $€tmtm  popu  lùfut  HmutHêit  nrmm  fmtmmm 
mutmltMy  Anvcn,  >37C^,  îs-(bK;  Jfb#.  rerum  Ptrsi' 

m  ru  m  .  itiid.,  i,)H3  ,  rii-fol.,  et  autres  écrits  sur  les 
juerrvs  dm  mia  utrie  ,  Uemotres^  Opmsettiet ,  etc. 

BIZ,iS,  scolp»*'nr  çrcc  de  Plie  de  Naxos  ,  lailh 
\f  premirf  Ir  raarl're  pti  forme  <\r  tuile 
tfir  Ie4  templei.  Mo  ri  56o  am  «Tant  J.-C. 

BIZOT  (PiraUF.) ,  ehanoine  de  St-Sattrewr  dTle- 
flBMB  an  .lirvr^e  rf.  Tk  m       .  m.  en  l6g6  ,  a  li«i^-<?  : 
meUdlique  dt  la  njifibi.       JioU.^  Pari«  , 

—  Lu  aulrf  F>!rt  T  T>rni->'^,  ptt'tri^  mort  à  P.iri*  <n 
r-53,e»l  aujriir  d  une  tradiict.  rij  vers  laiin»  ilc* 
rïaatj  I«*  et  V*  dn  iMtrin  de  fioilean  ,  1768,  ia-8. 
Qte  |karut  dé«  1797  da»  k^tfad.  lat.  de  BoUeaa , 
far  Godcan.  * 

FL^ARER  C  Jean  ©e  WARTENSÉE  de) .  ne  à 
Zmc^  en  i685 ,  se  livn  de  bonne  heure  i  J'^tade 
Im  el(MH|ues  ,  et  |wf<.  en  1707  iM  Mémétf*  «hr 

rjii'iei»  d<r  1j  <lf'  i,1  ru  e  <îfs  Irttrr»  ;  »c>  pTaa» 
de  r^orme  fcireat  ré4iip$«fs  par  hi  suite.  11  ne  fut  ]>as 
■aÎBf  ntifri  —m  foj*  partes  découvertes  en  mioc- 

ni^i'--  .  rt  moiirxit  rn  t^.*i"  p^ncralrmiMit  •■^iirii»' 

BLlCAâ,  cher,  et  troub.  du  kI'' S. ,  originaire 
dTàtafM  mImi  lT(Mrtnida«attt.  Il  reste  de  lut  quel- 
^uc«  TK>«4i«  <|tti  ne  donnent  qu'une  fjlhli'  hUm;  do 
«M  tali>««.  Si\  f^ut  €D  croire  i«  troub.  Sorcl  (  v.  ce 
imm  },  ee  peète  rrait  d'atlletnri  4r  |nttdct  qnafilés 

Br.lC.L^LT,  fil»  du  jircr  r.  il,  ment  troub.  , 
nuruCharlet  d'A.njou  à  la  con  j  i-  s  4.>  Naple»  et  a 
Imm  fndqnet  poëaics  iatignifantes.  Jl  avait  «frrit 
M  petit  f^.  sur  la  manière  de  gnerroj  er ,  i|  ui  a'est 
ferda. 

BLICK  (JoseFB),  ni  en  1728  à  Bordeaux, 
haiiiJr  pru#.  de  nddae.  «t  da  éhimic  à  Edimbourg', 
bà  il  raonrut  rn  s'est  rendu  c<?U])tc  ].:ir 

t«  ii'enavcrtcs  en  rlnmie.  "t  dissertation  de 
B&mcrr  acitlo  à  Cibis  orto  et  magmtié  Mhâ ,  est 
rtjpr'iée  eoflsme  la  germe  de  loatcV  eeUet  faitca  snr 
k  ra»faésir  rt  les  antrm  alkalis.  Il  lelaircitlaÂ^ 
rv  li  rKaut  cl  contribua  surtout  à  ri^pandre  la 
mt«ee  |Mtr  les  nombreux  «flèTvs  qn*il  fomn.  Ses 
leçvw  de  cbtmie  oa*  M  f«b.  par  M  dbclaftt  B«k 
biaioa  #n  i8c3. 

BLACK ALL  (Orrwat!»*).  tb^ol.  anii1.  et  <(v. 
i*EteteT  .  né  à  Londres  en  l6:">4  .  fut  f;nt  rerteiir 
é*  âle-Mane-Aldermary  à  Londres ,  cbapelato  du 
laiGnîlIaame,  et  en  (707  dr.  d'Excler,  oA  il  tnmi- 

t'I  ).  Son  Sermun  pour  l'.inuivn'rijirc  df  1'  i- 
tcseaieat  de  la  reine  A^nut»  «u  t^oS  im<>»v  pour  son 
Aif  famfW  ;  il  a  ^te  imprioid  avee  les  autres  qu'il 
«mpou  ,  rcnnia  «a  d«a»  valamei  îa^olio,  iîon» 
ài*i .  1-23. 

BLACKBODRN  (Gcitt.  ),  arcliil.  angl. .  n.^  to 
membre  de  la  société  rojale  ,  fui  paititu- 
htrcmeoi  employé  k  la  coBStnietion  d»»»  priiions  ft 
nuuACâ  de  correclioB  pour  le^qucnes  ses  plans  fa- 
nait coastamment  préférés.  Mort  en  1790. 

BLACKBLRNT:  (Fraiïçois).  tbéol*.  anglican, 
aé  a  Ricbmond  dans  le  comté  d'York  an  IToS ,  m. 
eai787.  n  fut  d'abord  cbapelaîndn  doct.  HaUon  , 
ï-<-'j  . .  d'York,  qui  le  nomma  chacuiiu-  de  rillmi,  >  i 
«Rkidiacre  d«  ClcTeland  ;  c'est  alors  ^u'il  se  fit  con- 
«ik*  «nannc  déTcntatur  de  la  Kbcrtd  rdigteuse.  En 

1765  parut  le  plui  réli'brr  i\c  toui  Ses  ouv,  ;  ta  Con' 
/ktMtonmai,  ou  libre  examen  de»  droits .  de  l'utilité , 
de  l'établissement  et  du  sucras  d'un  système  de  cou* 
fctswB  de  fot  on  de  doct.  à  éublir  dani  les  églises 
PTDtwtaales.  Les  opinions  de  ranfetrr  parurent  tel- 
lement opposée^  I  l  lîoctrinr  d<-  1%'ijlisr  anglicane  , 
qn'one  coogré^tion  de  disndans  Toulut  le  prendre 
pm»  pasicnr  ;  aaaîa  si  syilftw.  Oa  l«i  doit  aaoore 
■Bc  ^otue  iiir  Vét3l  înKn-niédiaire,  dans  laonellc  il 
aanticat  qne  l'âme  reste  dans  le  sommeil  et  rimîcu- 
MKjwfD'ila  ■  - 


BLACKBTT  (  Marik-Davkc  ),  angtsîse,  a  pnb. 
en  1789  nn  poème  iiit.  le  Sim  iJc  ,  Limd. ,  in-H. 

DLACKl/)CK  (Thomas  )  .  tLeulogien  et  poète 
éeiis>.;iis  .  ne  en  1731  ,  perdit  la  vue  par  l'efiit  de  la 
petite-vérole  six  mois  après  sa  aiissanee.  Cne  édît. 
de  ses  poétUs  ,  faite  par  sonscrtption  i  Londres ,  le 
mil  en  rt.1l  de  vivre  .-igrésbleraent.  Il  prit  le*  ordres 
daus  IV^Iisc  d'Ecosse  vers  l'aniore  et  se  61  uoa 
réfutation  «oaaaM prédicateur.  ËB  il  MiTffit 

ii  Jtidimlmurg  une  espèce  de  pension  pour  les  j«uncs 
élèves  de  l'univ.  dont  il  dirigeait  k»  étude»,  rt  mou- 
rulen  I7<)i,  généralement  e-.iime.On  adelui,  ouliv 
lerccucti  da  smpoésiai,  Faratla*4%  a»  CamtoAs- 
lions  ttté0»  d0  In  welif.^mmtuntU  H  rei>»lé« ,  i  vol. 
in-8;  f/i  r^r.;?    nr  le»  preuves  du  rlirislia- 

aismc  .  de  V t.ducuuon  Un  Apeuglet ,  trad.  du  fr. 
deKatiy.  Dans  un  de  ces  ouv. ,  il  soutient  4|h«  la 
première  languv  fut  une  véritalde  iniuique. 

BLACKL()E  (Thomas),  ué  dans  le  17^  ij.,  prof, 
de  tbeol.  au  collt^^c  unt^Lisi  de  Douay  et  cbamoine 
de  Londrm ,  se  tîl  nn  gr.  nombre  d'anoarnss  nw  la 
iiardiessa  de  ses  opintMw  el  de  sas  durit*,  f  ni  luvaflt 
tous  condamnés  à  mr-  et  par  le  parleiuetit, antlW 
autrcii  son  traité  «ie  Mtdw  animanàm  st«lu. 

fiLACKMORE  (sir  Ricba«»)«  médecin  et 
poète,  ad  dans  le  Wilubire,  passa  en  Italie  an 
sortir  de  PtanlTmité  ,  et  prit  le  grade  d«  doc- 
triir  1:1  m.'ili'cinc  à  Padone,  A  s<jti  retour,  il 
lut  ooinm«  membre  du  collège  des  médecine  ei 
commença  à  pratiquer  à  Londres.  Le  roi  fiwiHaniNl 
en  fît  son  mt'decin  orditiuire  et  le  n^nirna  chev.  ;  il 
fui  au&ii  méd.  de  la  reine  Auuc,  et  nioumien  l'jlX^. 
Ses  principaux  ouvr. ,  jadis  trop  vantés  et  trop  dé- 
criés depuis,  sont.-  ù  PiiiÊtm  Âtihur  ^  poème  bé- 
roïque;  Paraphrmn  dutbfT»  dè  Jobt  Smtirt  siw 
r esprit  ;  la  Créatào»^  ^g9im*^  t'est  le  neiUeur  de 
ses  ourraccs.  _ 

RLACKâTOVB(jEAK) ,  botaniste  et  apotliieaîra 
à  Londres,  nvort  en  i^fîj.  11  a  écrit  :  h'uscicutu» 
plantantm  circa  HanJicUl  ipontc  nuscenlium  ^  avec 
un  appendice  contenant  des  notes  sur  Harefield; 
Sptctmen  botanicum  guo  piasUarum  aiuri$tm  ra- 
riarum  ÀngUtt  indigenuntm  Ivd  imUilu  Mustran- 
tur,  1746. 

BLACKSTONE  (6c».LAVME  ) ,  dc  à  Londres  en 
I^a3  «  fit  eet  études  an  collège  d'Oxford  où  il  m 

distingua  par  son  application  au  tramil  et  la  rapi- 
dité de  ses  progrès.  Reçu  avocat  a  Loudres  ea  1 7^0  • 
il  quitta  I1'  barreau  apr<-j  >ept  ans  de  pratique  que 
n'avaient  recompensé  aucuns  succès ,  et  sa  retira  à 
DsTord  oik  il  obtint  une  place  d'aieoctd  dans  ua 
"dleV'\  Te  fut  le  eominencement  de  sa  fortune. 

Frappe  du  mauvais  système  adoptd  dttlS  les  uni* 
vcrsités  d'Angleterre,  qui  n'avaieot  pour  but  que 
l'iostructto»  des  ecclésiast.,  Blacktton.  r  -  lîut  , l'a- 
grandir le  cercle  de  l'enseigncmeut  ,  <  t  rpuvnt  un 
cours  public  snr  le  gouv.  .  t  l.  s  lois  anglaises.  Cette 
innovation  obtint  le  plus  beurcux  succès  ;  une  gr.- 
aflluence  d'anditeiiT»  aecmimt  i  aes  leçons  ;  et  en 
1758  une  cbairc  spéciale  de  droit  civil  ayant  clé 
créée  à  l'univ. ,  Blakstode  fnt  nommé  tout  d'une 
voix.  Sci  lefons  acquirent  alors  une  nouvelle  iro- 
portance  et  un  plus  gr.  mérite.  11  ne  se  borna  plus 
à  une  simple  explieanon  des  lois  ;  mais  ,  remontant 
n  li'iii-  I  rif  me  ,  il  en  dévoila  l'esprit  et  l'influence 
bur  les  inceurs  ,  et  rapprocha  ainsi  sa  législation  de 
la  politique  et  de  la  morale.  Le  non  de  BlackatOM 
se  répandit  ainra  dans  toute  l'I-'urupe.  Le  roi  d'An» 
glutcrre  fit  demander  les  leçons  écrites  du  rarant 
prof.  ;  el  voulant  récompenser  son  mérite  ,  l'élevn 
à div.  emplois  aussi  honorables  qnc  lucratifs.  BlacInK 
tene  diait  juge  au  tril».  des  plaida  eommaiis  quand 
il  mourut  en  lySo.  Les  Comment,  ffu'il  a  laisse'it  sur 
les  lois  d'Angleterrene  renferment  que  la  collection 
des  diverses  leçons  qu'il  fil  sur  ce  sujet  k  l'univer- 
Riti*  d*f>xford.  Cet  nuvr.  a  ét**  traduit  plusieurs  Aiis 
rn  franç.  La  dernière  Iraduct.  est  celle  de  i823par 
M.  Chotapré ,  6  voL  ia-8. 
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BL'^CKWAL  (Ant.),  ihcol.  anglais,  né  dans 
le  comte  de  Dcrhy  ,  ro.  en  i73o  ,  c*t  aulcur  d'une 
Irad  (  tv  1  ilu>  des  Sentences  morales  de  Iheopnis; 
d'uaeialroduct.  i  UZeCturedes  Clnssiqucsifnw 
Gnmm.  latine .  cl  des  Ctauufutt  saerU  4tfMéM» 
et  c'cf.ùrn^  ,  1728-31  ,  l  vol.  iu-H. 

liLACKWELL(GpomiK),  «t.  m  iS/JS  dans  !c 
eomtë  deMiddltii.  t.  Après  la  mort  du  card.  Alan, 
^église  ratlioliqur  d'AuglcUrre  étnt  tombée  »"» 
dooiinatiou  des  jésuite».  Ils  firent  noiBiner  Bkck- 
welU  q»'»  *''a«t  '<*"•■  erralure  ,  protecteur  de  la  na- 
tioo  tnclMS'  à  r.'.nie  ,  el  supérieur  du  clcrgo  »ous 
le  nom  d'ar*  l  ipi  •  <re  d'Angleterr*;.  Il  se  l.iiisa  gou- 
verner jj^r  1<-  1..im  in:r:  ;irr.c(,  j.r.  i  lieur  des  jésuites, 
et  lança  des  interdits  conire  ài  s  jùv*-rsaires.  Sa  con- 
duite dan»  l'affaire  du  serment  d'allegtanct;  lui  fit 
plu,  a'bonneur.  En  i6o5,  à  à'occationdcla  conspi- 
i^uoix  des  poudres,  il  wlreMi  arot  eaUiol.  anglais 
une  lettre  pastorale  pour  leur  di*  lart  r  tyuc  toute 
atlmnte  portée  au  roi,  àia  famille  royale,  à  %f"t  mi- 
ntslref  «ait  nnanndale  digne  dc«  censurer  <l.  I  ■  - 
«llso.  r.irnt.".t  .iprr'!  J.ieqaes  I*'  exigea  des  catho- 
liques le  serment  d'aiiegcane.»  qui  rxcita  une  grande 
fermentation.  Blackwell  ne  fît  pas  difTic ullé  de  le 
prêter ,  <  t  la  plupart  des  caUlolufue»  «uirirent  son 
c«einplc.  Le  card.  Belltrmitt  luidcrivil  i^ur  l'en- 
piper  à  sir  rëtracJer  ;  sur  son  refus  ,  il  fut  destitué 
de  âa  dignité  d'areliiprélre ,  cl  mourut  suLïtcmenl 
en  i6i3:  On  ■  de  Impltuieim  piècca  rdatÏTei  à  aa 
juridiction. 

BLACKWELL(AtEX.)»  mëtlec. ,  ne  en  Kco.se 
dans  le  i-}'  S.,  étudia  la  médec.  i  I-eydc  sous  Kocr- 
hanxp  ,  .1  ill.i  rxvrcer  non  art  en  Suède;  maixajraut 
trempé  tlau^  uac  conspiration  qui  avait  pottr  Lnt 
de  cbanper  l'ordre  de  la  successi.'ii  mu  iiùiu  -ik'- 
doia  ,  il  lut  dépite'  en  ij^,  —  Sa  Icmiuc  i-i.i.^A- 
BETH  Âudia  la  liotanique ,  dcaiina ,  grava  cl  col..ria 
un  grand  n  rul  i .  de  plantes  qui  ont  cld  recueillii  » 
sous  le  titre  tic  Cunous  hcrhul  (  h»  i*l>i<T  cjirii  ut  ) 
Londres,  1737,  «»  t»ia  fn«  vol.  in-fol.  ,  qui  a  eu 
deux  autres  éditions  avec  le  texte.  Irad.  en  allem. 
et  en  latin,  Nuremberg,  IjSo  et  1760.  5to1.  «-^1 

BLACKWELL  (Thomas  ),  sav.  ecriv.  ecc.ssau 
né  à  AJierdeen  eu  i;oi  ,y  fut  profeiaour  de  langu 
grecque,  et  mourut  en  ir*?.  Oo  a  de  loi  :  Mémoire 


(        )  BLAI 

BLADEN  (MxftTm),  ^crir.  angl.  dtt  témpi'^eTa 
reine  Anne,  »enril  d'abord  en  qualili*  de  licui. 
colonel  aoiu  le  due  de  Marlborough,  auquel  il  dédia 
une  trad.  des  Ommuia.  àê  Cùar  encore  estimée, 
en  Aii^'lflcrro,  fut  membre  de  cinq  parlcmena  , 
contrôleur  de  la  monnaie  en  17 14,  et  m.  en  tî4^' 


I7.'i2-5j- 


3  roi,  iii-4  t  Iradoils  en  français  par  Feutrer  ,1701 
3  roi.  îB-n;  jr«rJW#«A«<urJSfo«ièi«,  Edimbourg, 

-S,  tr.i.luil  rn  franc,  par  Quatrcuicrt:  de 


Il  i-.-i;r 

c;«t ail  L 
n-8 

i 


Koissv  .  l'aril ,  i7<»  ,  i  'ellres  sur  ia  mj  thor 
tcgle,  Edimbour|;-i748«  tiad.  «a  franç-,  Leydc . 

'779  '  ^• 

BLACKWOUU  (Adam),  ne  en  iSSg  i  Dum- 
ferling  en  Ecosse,  suivit  en  France  M^rio  Sluart 
qui  le  fil  coo»eiU^  au  préaidial  de  1*01116»  «t  sou 
conseiller  «eer^t  B  paiM  et  repassa  aou^entla  mer 
pour  lui  rnidre  tous  les  «crvirrs  qui  e'taient  rn  -.an 
pouvoir,  et  m.  à  Poitiers  en  ltii3.  Se»  uiuvres  lat.  et 
franf.  ont  elé  recueillies  par  Gabriel  Naudd,  chr> 
Cramoisy  ,  tC>Y^  <  \u-^.  <>n  troure  dan»  ce  recn*»' 
sa  Belation  du  w  ji  l.rc  de  Marie  Staart,  où  il  dé 
elarc  aux  rois  de  l'Europe  qu'ils  sont  tndign<* 
fuguer  s'ils  ne  vengent  point  sa  mort. 

liLACKWOOI)  (ITEffRT),  m<?decin,  aereu.  da 
|irécédenl,  étudia  son  art  à  Farts,  où  il  exerça 
ensuite  «rec  auccis  ainsi  qu'à  Rome ,  et  mourut  à 

Bouen  en  i634>       ■  ^*       •*  W^V**^**  f*^- 

(Liin  cnm  MSs.  cottata ,  l625.  Il  eut  un  fils  qui 
portait  ses  d«;ux  noms  et  fut  aussi  médecin. 

BLAC()^S  (  le  marquis  de  ;  ,  député  de  la  no- 
Mrssc  de  Daupbiné  aux  cUU  généianmde  1789^  fui 
un  des  premier»  de  son  ordre  à  se •éunir  an  tiers 
qui  demandait  l'abolitiiui  «les  |>rivilr_:c,  .  f  il<  s  cos- 
tumes des  ordres,  et  resta  conslammeut  lié  au  parti 
de  Popposition.  Beotré  «n  France  de  l'émigration , 
\\  m-  put  r.ilrr  tionneurèfcs  ttombrcux  crtfancicTf , 
et  ic  suicida  eu  i&o5. 


Il  est  aussi  aut.  de  deux  mauvaises  pAoeS  :  Qtf 

et  Eundice  ,  ci  Soit) n  ,  170'). 

BLjÎîSUS  (C.-SEMi  ho:».>  ,  fut  deux  fois  coasal , 
l'an  de  Rome  :1oi,  avec  Cu.  Serv.  Cocpio,  et  9  ana 
après  avec  A.-Mao.  Torquatu».  Pendant  son  .prcn 
niier  consulat,  il  fit  vode  pour  la  Sicile  arec  2W>  ga- 
léri  i,  fut  repousi.'  yji  Annlt  nr  Bji  ri>  ,  et  perdit 
Un»  une  Icmpclc  160  galères  il  uu  graud  aurabro 
ie  bfitimena  de  transport.  Les  Ramains ,  attnbuaut 
cet  ecbec  à  la  volonté  des  «lieux,  lui  accordèrcut  le» 
honneurs  du  triumj-lie  i  l'exclusion  de  suucoUègue, 
t  1.   «.cnat  decreu  qu'on  n'ettlrctisndrait  plus 

(u'uae  Ibttle  de  5o  galèici. 

BLAEUW  (Gi  lU..  ) ,  disciple  et  ami  de  Tyclio- 
Brahc  ,  imp.,  éda.  et  aut.  de  varies  ^éograpbioui  »  , 
ne  eu  i5;i  i  Anulordam,  m,  pn  a  pub.  un 

CrnnJ'Àtlas  pu  Tfietttmin  mtttdi^  Amsterdam, 
iD^kl-tj;,  i4  vol.  in-foliO  ;  fastnu  tion  nstronomiqt$^t, 
de  l'usage  d€S  globes  et  sphères  çdeUti  et  ^ti'- 
rcstrei ,  iliid,  1^1,  »n4',    tfte^rum  UiMum  "et 
nutnimcnlortim . 

BLAEUVV  (JtAw),  fiU  du  pî4  >  »  .l. m  ,  î,iiiwt  la 

mime  carrière  ,  fut  sou  collaLorali  m  «  i  donna  un 
iinin!  n:  de  Iielies  ediliou>  des  aulcurji  das>. 
, ,  (le  t  elles  m'oprapliique»  vl  sphères  dont  Ic» 
ùii.  î  parurent  à  Ani»lerd.iin  eu  I (>"'.- , 
<  )ii  a  de  sa  composition  l' s  T/n-t:Uvt  de  Bel-, 
i(  V>.  2  Yol.  în-fol.,  «rf/«A>,  L.I  Haye  ,  1-34 
.  df  l'i.'ritnnl ,  il  iJ.  m  .  2  vol.  iii-Iolu.. 

—  Sou  frère  CuRSt;;.is,  m.  av..nt  l'an  lÔJii,  bomi^c 
d  e  grand  talent  an  rapport  de  Voastus  ,  fut  associe  i 
SCS  travaux. 

BT-AGRAVK  (Jkan),  sav.  matUem.  .hil^L  .  m. 
à  Readiug  <  n       i,.a  douuv  %om  mstiJum.,  LuuA,^\ 
1       ,  iii-fol.  ;  J*e  la  cvBstiiu  Uun  et  de.l'um$» 
itàtou  geuntitruftie  ,  d>id ,  1  Jyu  ;  Mi(XilaèâuH  Vift^i 
nicum  petierale  ,  d».,  i^ijC  ;  t'art  4«/inn  Ui  <«- 
drans  su!,iircs,  ih, ,  l6v9,  «Orfc.  . .  •  

BI.A1.NV1LU%  (C.-H.),musi«iMi  et  Csnietiieuf  • 
fianç.,  m.  vers  I7<>8,  dont  on  .)  E.isai  sur- un  Uni' 
sième  mode ,  17Ô0  î  VEspnldt  /'art  mMicid  ,  l5S^ 
Hist.  çenêraU ,  entiifue    ^»Me«^  «Es  4m  mumifmé , 

1761  ,  in-4  %  Éçures. 

BLAin  (Jkak},  aut.  écess.  d»'  l^'S.,     ehapcl.  dû 
Vlievalîer"W»llie#,  dont  la  m'>r»  0  iàjprinié  one  tac  he- 
in, «".(m!. h-  sur  1.1  nn'rnnife  dT-lonstd  I".  Il  a  laissé 
un /)0(î/fte  lïiiin  sur  la  mort  de  Wallacc,  et  avait 
aussi  «composé  les  mémoires  de  SOU  bdros  f  Bais  !*■ 
temps  a  détruit  cet  ouvrage. 

BLAIR  (Rodeiit),  poète  cVoss.,  n<f  en  ifiog,  m.  eu 
1746,  montra  du  talent  comme  prédicat.  Il  avait  de« 
.  'iinit  îanoes  étendues  dans  rbisloire  naturelle  et 
l.i  physique.  On  ne  rortiiilt  de  lui  d'ailfrfr  0«-> 
M.i„e  qu'un  poème  intituli'  h-  Ti>mf>i-au.  Il  avait 
fait  des  rccbcrcbc»  et  de»  expériences  sur  l'of  tique 
et  Beaucoup  d'obserrations  mierDS4;o|fiques. 

Î'LAIR  (P.4.TRitE)  ,  mc'deriu  écossais  .  membre 
de  la  société  rojale  de  Londres  ,  a  publié  sur  la 
botanique  des  ourragcs  imporlans  ,  insérés  pour  lu 
plupart  dans  les  Transact.  philos.  Mort  en  1778. 

BLAIH  (JACQt^CSj  «  tkéologten  écossais.  Envoya 
en  qualité  de  missaionnatre  dans  la  Virginie  ,  et 
noiiuné  commissaire  dans  cette  colonie  ,  il  y  fonda 
im  tolltge,  le  dirigea  pendant  5o  ans,  et  mourut  en 
1743b  On  a  de^ui  :  Explicatioa  du  divin  sermtm 
pnmarcr  par  notre  Sauveur  sur  la  montagne. 

BLÂlh  vdtAN) ,  ministre  et  professeur  de  ihéol. 
aucoUégode  >eWertcy  en  J'cnsylvauic  ,  m.  eu 
1 77 1  ,  a  pubiiîf  quelqttes  2'iwiM  tkéêlogwfliti  ci 
des  sermons,  ■■,      •  « 
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îîL.^m  *  Jr.vx  )  ,  «avant  i.'1irnno)ogtsle  éfcossais  . 
suni  en  T-82,  mcml<rt  de-  la  «r>ciëlé  royale  de 
L(  Q.lri%  ,  et  de  celle  de»  antiquainA.  Ji  fut  cU»p<— 
ha.  4e  U  prû»ce$s«  daoain«r«  du  Galle»  et  préeep- 
iMT^o  èwt  dTork  po*r  Im  nalliéaiatiiTats.  On  a 
.1'  hi'\  Jfs  Taf>te$  chrondogiffiits  cl  dts  T.erons 
xr  tej  canons  de  l'Ancien  J'estament ,  pub>  upres 


BIJIIR  'Hcgitm),  littcr:il<-ur  i^ossais  ,  lu^  on 
1^18,  eotn  dans  lc«  ordres  ,  el  par  le  toH  ncltle 
Il  mêinr^  Af  11  n  éloquence,  il  opéra  ud«  rërola- 
lioQ  dan»la  maatère  des  prédicateurs  ocos»aisqui, 
à  cette  époque  ,  ne  cljercîiaienl  s  »e  distinf^er  que 
^  un  mélange  de  trivialité  <  l  ili-  mysticiMiio.  Il 
«111  rit  en  KcoM«  Ic  premier  eouri  qu'on  eût  fait  sur 
tes  pnMcip0s  d*  la  eompMitiM  btlêntirf.  On  a  de 
•ji  :  niitr  Dt.*S<'ritihnn  criiitftie  sur  fet  poèmes 
à  Oiikon  ,  de^  Sermons^  traduits  en  iramiM'^  p^^ 
M.  Fro>«ard  .  el  par  l'ahbc  de  Trenan,  1807  ,  5 
f  4I.  io-S  ;  un  Cours  de  Lftératurt  qui  «  ét<  tiïm* 
pnmé  ûx  foL»  ,  et  tnt^uit  en  plut{«un  lancaei.  La 
tr^doction  françiiiie  p.u  M.  rrt'vn^t  ,  Genève  , 
llbB  ,  4  vol*  U»-3  t  <»t  estimée,  filair  c«t  mort  en 


BLAIR  (Jeaw),  juge  .H5»-^s(  nr  (U>  1.1  cour  su- 
ptTsw  des  £taU-Uau  ,  m.  dans  la  Virginie  eu 
1800 ,  te  aambro  de  la  convenlioa  %^néiale  qui 
<lét<rauu  b  conttitulioa  de  l'Amérique. 

BUUSE  {  St)  ,  fat  «  i  ce  que  l'on  croit ,  éréquc 
Alt  S&ute ,  oà  il  toufint  to  martyre  ven  3i6. 

BLàlSE  (1^*K«) ,  dit Gacv AMER  de  St-Blaise, 
écrivain  ,  ^c'. .mt-tfc  el  membre  de  l'académie  de$ 
Ârcadi  de  Kuuie  ,  UC  à  Kcmiremont  en  1707  ,  a 
\  nné  OEi»%frts  de  malhtmatiffites  ,  i?^^  ^  in- 12  ; 
Noitfeauz  éfcmens  d'algèbre  et  de  srprnvtrie,  tj^  ; 
ÏM-S;  Traité  de  gnomonique  ,  17  .  JJ  ,  d' agrictdturr , 
,  etc. 

fclAlŒ  (Roskat)  ntf  dani  le  Sommertrt  en 
1 599 ,  tervit  d'alxyrd  aree  tuceia  pour  le  long  pat^ 
ltnr~t  ,  ila  têtr  il  iiiii  ronipagnic  de  dragons  qu'il 
tt«t  levée  cootTf  le  parti  rujalitte  ,  fut  ensuite 
chafftfavec  les  colonels  Dcanc  et  Popliam  du  com- 
Baademcatd'  rtirudix'  armée  contre  la  flotte  ruy. 
5ue  les  princes  Kuptrt  et  Maurice  dirigeaient  sur 
LaIkmum.  Blake  fil  des  prises  importantes  et  fu- 
Uluj»  cowmerce portufiais |  biîiîla presque  tout 
WvaiiaaMix  du  pnnce  iliipert  à  CarttiaKeae  et 
Mï'.:.j  ;  rtMuisil  les  IK-i  d<:  Si  HIv  <  I  «U-  Ciu^nicîr'y  ; 
resuta  ensuite  en  l652  ,  auil  fortt;»  $upértt.-utcà  du 
fa»-Trump  et  Rûyter,  dans  la  rade  de  Douvres  et 
pcis  des  sahies  de  'Gudwio  ,  et  en  l633  i  Porlland. 
]Eaiv«>yé  par  Cromvrrll  en  l654  Méditerranée 
joorpTrytégrr  le  commerce  an^l.,  il  fon  a  L  i  t'i.ils  de 
1n|Mii ,  de  Tuoi<  «  d'Alger  et  de  Malte  ,  a  dmian- 
Jcv la 'ptnt , «t en  impoaa  à  toute  l'Italie:  il  bloqua 
r,ï<îi\  <  t  s'i  r.i  ji  ir  i,  av<M  l'  imiiMl  Mnntapue, 
4«  deu  tiolten  e^^wguuk*  thaigees  des  tri'snr.  <!e» 
laé«8  cccidroules  ,  et  les  cunduiwit  triomi<li»iit  <  n 
lagletrrrc  .  lormi'il  mourut  en  arriraut  à  Fiy- 
WHtib  un  16J7.  Cfcomwellluî  fit  faire  de*  obsèques 
akaçoiCques. 

^■AKFr  (  Jui£S  }«  prédicateur  de  Dorchester  au 
KaaMchasetts,  m.  en  17 11,  à  peine  âgé  de  9i  ans. 

5      <   'n-yns  ont  été  publias  après  sa  mort. 

ËLàMONT  (  FaAJ«ç.  GOLl>'  do  ) ,  «uriatendanl 
le  la  nmtqoe  du  roi ,  né  en  1690 ,  m.  en  1760.  On 
hiidmtla  niu  ic]Lit  clr  1.1  rt-ltLio  i  iiUjIi' eli-  ^"1/01  dr 
J.-B.  R«as>eau;  des  Fe'M  grecques  et  rommnes , 
1713,  opéra  de  Fiijdi«r;  du  Caprice  d'Erato , 
1730,  ib.  ;  ^VrnJrr-:-"'t  ,  l-jSty  pastorale  Jl  Vuu- 
^ëù^t;  des  Anours  du  Printemps  ,  de  Douucval , 

FL  l.VPfiX  (TB05f-\.s)  ,  l.eiiKdictîn  fit- St-M.iwi  , 
»«ea  iC4<*»  HoTOO  ,  m.  «  i>l-Uenuit^ur-Loiro  en 
r-ia  Cot  k  lui  qaTim  dmt  la  béllt  MitiM  dm 
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BLAifC  (.■■.)•  m(<caniciin,  mdti  ea  iftoi,  fui  en- 
trepreneur de  la  manufacture  nationale  d'armes  à 
Roano,  et  confectionna  la  fnail  madUm  1777  encore 

uititc  aujourd'hui. 

BLANCARD  (>'icuj..^.s)  ,  bibliogophe  et  bisto- 
rien  ,  né  ii  Leydr  (  n  il't^'t  ,  professa  d'abord  l'Iii»- 
loire  àSteinfurt  et  MiddeLbwurg,  entuile  lea  langue 
etliiatoire  grecque  à  Franeker ,  o&  ilmoamt  en 
1703.  On  lui  doit  une  édition  de  Çninte-Cnrce  avec 
des  notci  ,  Levde  ,  tô/jf)-;  de  Ftorus ,  th.  et  v'n- 
riorum  ,  rraïu-rorl,  1^190  ;  de  VHist.  d' Àlexandr,- ^ 
i-ldcla  Tactique  d'.-iriien,  Amsterdam  *  i<4if  * 
t(>83  ,  in-S  ;  Thomm  Mo gistrCdietionwn  tKUiwtm 
<:t  /<>)!at,  1757  ,  etc.  ■  • 

BLANCARD  (I'Tikvne),  fil;  du  précédent,  en- 
brassa  la  médecine ,  fut  reçu  docteur  &  Franelter, 
puii  alla  pi-a]i<[ti-  r  m>(i  .irl  a  \iii>l< nl.iiu.  Il  est  aut. 
d'écrita  qui,  pour  la  plupart^  ont  eu  de  nombrcutei 
dditiona  et  ont  été  traduita  en  pituieura  languea  ; 
entre  autres  :  Jnatomie  r  <*fonnve  ,  m  hollandais  , 
iGSG;  eu  latin  ,  i(xp ,  iii-8  ,  a\».*;  H.\  plauchcs  ;  eu 
.ir.i.ni.iiicl ,  LcijiMg  ,  l'njr,  in-4  ;  eu  français,  par 
\V  dlis  ,  Amaturdam  ,  1688}  ^  anglais  ,  Londres  , 
t^içyi  ;  Lexitmt  me^enm  graeth-tat. ,  etc. ,  Amst. , 
it)7<),  111-8;  Jéna,  lti83  ;  Lryilo.  i6ç)f>- 1 7r>'>  ;  Fr.inc- 
foi  »,  1705,  in-8  ;  avec  la  prél";tto  d<r  liuctincr.  Haï. 
Magd.,  i74^<  in-8  ;  I.ouvain,  i7*>4<  ^  ^''*L  ia'S  ;  an 
,  i.oiiili  cs  ,  1708,  17?/» ,  iti-S.  On  a  recueilli 
sci  piiucipaus.  ouvrages  sous  le  Uiro  d'Opent  me- 
dtca,  fAcortttM,  pmetica  «I  ekinirgiea,h&fd9, 
170»,  in-4. 

BLANCAS  (  JitRÔMt:  de)  ,  bisturuii  e»pa|>nol  du 
16'  S.  Mort  à  Saragotse  eu  tSg/a.  Ses  ouvr.  les  plus 
estimée  sont  :  Àrragonensium  rentm  eomm»tiiMrii^ 
Saragos!>e  ,  i58S  ,  in-fol.  ;  une  dittertation  intit.  : 
Coronaciones  de  los  rrj  es  de  Anipun  ,  r  d  .  ,  if!  ji, 
iu-^t  et  un  gcaud  nombre  d'autres  savantes  pru- 
diKliona  Itialoiiqnca. 

BLANCAS  (FnArjr.  on  Jos.)  ,  missionnaire  cs- 
pa;;nol ,  né  AUX  Ues  l'bilippines  vers  iSdo  ,  mort  en 
iGi4«  a  AovuéVJrtd'npprendrMlaimHgue  tagale,  «I 
diven>  liv.  de  piété  dapa  cette  langut  «  è  Fiuage  des 

Indiens  convertis. 

BLANCIÏ.A  (JlAN),  ifUil  «.unsul  de  req>ij;uau 
lorsqu'en  i474<  P'^ur  la  troisième  foi^,  les  Français 
mirent  le  aiégedeTuut  crtto  vîUe.Sun  liis,  dan»  une 
aurliOi  était  tombé  au  i«<'.ivoir  des  assiégeant ,  qui 
crurent  <  Kraiil*  r  la  l  oiistancc  du  consul  i  ,>|i.igaol 
eu  le  m<-ri  i<  .iiit  il  >  ^nrgcr  le  prisouuier  suus  ses 
jrenx^si  bs  ]»>ri>  '>  de  la  place  ne  leur  étaient  ou» 
vertes.  Blancha  répuudil  que  sa  religion ,  sou  roi 
et  sa  patrie  lui  étaient  plus  cbers  encore  que  son 
liU,  et  les  Françaii  accomplirent  leur  menace. 
Cette  cruauté,  loin  d'alialtrc  le  courage  de  ce  père 
malheureux,  ne  aerrii  qu*i  l'animer.  Malgré  rau- 

turisation  du  roi  d'An  '  •  Ir  r.  «idn  plarp  |diifôt 
que  de  IVwposci'  aus.  dcnurti  >  «.xUxiaités ,  il  y  tint 
encore  boit  mois.  Celte  défende  l'immortaJita,  et 
valut  à  P(  rpi;^rian  le  titre  de  trcs-fidélo. 

BLANCHARD  (Jac^ises),  peintre,  surnommé 
le  Titien  français,  né  à  Paris  en  t6bo,  mort  dans 

cette  ville  en  i638  ,  était  exrrîî.  iit  i  ulnri,|f.  S<  s 
tableaux  les  plus  citimcs  sont  :  Saint  André  à  ge- 
noux devant  la  croix  ;  la  Descente  du  St'Bf/trif  y 

un  des  meilleurs  de  l'ecolc  frauç-ii^o. 

BLANCHARD  (Fkanc.),  avocat  de  Paris,  m.  e» 
i^>,  a  publié  :  Elogè  des  premiers  prfyêdniS  du 
parlement  de  Pans  ,  iG4"»;  des  prcsidens  à  mor~ 
tier ,  i(>47  ;  des  maîtres  des  requc'tes  ,  1670. 

BLANCHARD  (G0TI.I.Aumk)  .  fils  du  précédent, 
avocat  comme  lai  ,  mm  t  <  n  17^-}  •  "  laisio  mi 
Compilation  chronologique  des  ordonnances  des 
rois  dm  Fmmct ,  Porii ,  I7i5t  t  vol.  in-fel.,  édition 
défectueuse. 

BLAKCUABD  (£lb),  né  «a  i^TS,  mnaliro  de 
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l'académie  il 0$  tnscrliitions  et  Jbellet-lcUrca ,  daos 
le*  mémoire»  de  laquelle  m  trouveat  uuel(]ue*  lUf- 
tenmtùmâêo  lui.  Il  awût  tfU  Oèradm  l>aci«r,«t 

muiirut  m  I  '^''kI. 

]iLA>CUAUL>  (CuAliLKS-iNTuiMc)  ,  b^DëilkUn 
«le  la  coogrt'g.ttiuu  île  Saint>Maur,  à  iPéliicl  «□ 
1737,  mort  «  C»ea  eu  179^  «  a  lai»»tf  en  ftlS.  une 
Histoire  de  l'ubUnjre  de  ^aint-Elicnne  de  C^cn , 
qui  rcnrerme  dcf  inatr'naus  pritcicui  iur  l'orJgÏMe 
et  lea  ma*ur«  des  peuples  de  i'Ariuuriquc. 

BLAMCUARD  (J.-B.).  j«^«uiLe  français,  en 
17)1,  m.  en  1797,  a  Ut»»rf  :  le  Tem/ife  dts  Mnits  . 
ou  Kecitetl  i/ci  meiUêurt  /ahitt  des  /abulutes 
français  ;  t'Ecott  des  mœun ,  Ljon  ,  3  rtA.  \m-ix , 

j  L'impr.  en  6  vol.  in-13. 

(KicoLâ«)  ,  atfroBauternocut , 
■'cet  bit  un  Boai  par      espérieacet  •tfrotttti^M. 

Trj»  >U-3  plus  ren)ari|u:i1>Ic!>  ol  ci'Mr-  qu'il  fil  le  7 
jauvtcr  17^,  en  traversant  ia  mer  avec  le  docteur 
GaffriM ,  éù  JDottvrM  i  Calais.  Soa  otMvrtatiunt  et 
aaa  raMtquaa  importantes  ont  keauroup  perfec- 
tioané  la  acience  de  l'aérostat  ,  et  llnveution  des 
|i.iracluitt;i  lui  app.irliciil  <  ntlèrenient.  Mort  jii 
cuninienicment  du  1^  i>.  Madame  Bl»4MClUaii  , 
ton  épouse,  a  ,  dans  cette  earrij^redifleile,  noatrtf 
la  rariiic  ititrrjMilili'.  Mais  ^^yiî  avoir  fnmpl^'tfmf'nt 
l'eu^ii  diiiis  Uiult^i  tes  uaH)iir«.'ui>«:s  i-x|(i*rit'uces  , 
louiours  de  plus  en  plus  périlleuses  ,  elle  périt 
malliaut'viiscmciit  vktimo  de  la  dernière  qu'elle  fit 
àlitrali,  en  juillet  tSig,  emportant  le  regret  et 
l'estime  ^t'ntnale. 

BLAKCILE  DE  CiSTILLE  ,  reine  de  Fraqee , 
fille  d'Atnli««ae  IX ,  rot  de  Sastillo  ,  femme  de 

I,»iui>  VIlI  ,  et  mèrr  tlu  ii>i  s.iiiit  r.ciui*.  Elle  fut 
regeute  du  royaume  en  I2a0,  pcudaut  la  minorité 
de  son  fils  et  IVxpédïtiou  de  ce  monarque  dans  lu 
Tcrrc-Sairitc  rt  m  Afriijue.  Sfriiiidec-  jur  le  cardi- 
nal Koniiiin  ijii'i'lle  invcslil  Ui;  m  CùUtijuci;  ,  elle 
sut  triomplirr  <lrs  l>g>ic^  formées  contre  elle  et 
contre  rëUl.  Retirée  à  MeUtt  ,  Tet*  la  £«  de  sa 
arriéra  ,  cUe  j  nonnit  «•  ts5l|  i  Vige  de 
G5  ans. 

SLAffCHE  D'ARTOIS ,  m'iat  d«  NaTarrc  , 
tfpttiise  de  Henri  I** ,  rai  de  IVavafit ,  ett  1270 ,  se 
remaria  à  Kdtitondf  comla  4a  Laaeasirt  «  «tniHi- 

rut  én  l'au  iJoo. 
BLANCHE  DE  BOOIlBOIf ,  reîaa  deCastille  , 

('|>oU'..i  11-  ri'i  Pik  rri!  ,  dll  U' Cruel  ,  i-ii  l353,  i  l'i^e 
de  ans.  Cn  marîagv  ne*  fut  inis  ii«uri>ui.  Tierre  , 
ansoqrettX  d'une  dame  castillane  ,  traita  Jeanne 
•vac  mépris  ,  et  s'en  sépara  le  troisième  jour  après 
sa  première  entrevue  ;  il  la  fit  enfermer  ensuite  à 
Médina-Sidonta,  où  alla  mounii  annpiiaftn»lff  an 
i3()i. 

BLANCHE  ,  reine  de  Navarre  ,  liérita  de  ce 
rovjume  après  la  mort  de  Charles  III ,  son  père. 
Mariée  en  secondes  noces  à  Jean  d'Aragon ,  fiis  du 
roi  Ferdinand  !•*  ,  alla  associa  um  dnotue  i  la  coo* 
ronnr.  A  sj  mort,  qui  arriva  en  l44l  <  laissa 
le  Irùau  k  don  Carlos  sou  tils  ,  ce  qui  occasiuna 
da  grands  démêlés  entre  ce  prince  et  Jean  d'Ara- 
gon ,  a«tt  père*  V.  Jxaic  11,  ^roi  d'jUagoA  «l  de 
Vararre. 

BLANCHE  DE  NAVARRE,  fiUa  slntfe  de  la 

Srécddaatc  et  de  Jean  d'Aragotti  épousa  en  i44o« 
on  Henri ,  depuis  roi  de  Castiilo,  dont  elle  n'eut 

jjKint  irfiifjns.  Cciti!  sli-rililé  ,  dont  la  cause  l'iail 
imputable  su  mari ,  fut  le  prétexte  du  renvoi  de 
BlMalia  à  la  aovr  de  son  pèro  ,  <iè  elle  davinl  vie- 
lime  des  per»éculiin^  <\i'  -t  ^flle-mrr  •  ,  .Ti'.inn< 
llcnriques.  Kéritiert'  «ic  U  Navarre  ,  après  la  mort 

de  son  frcra  don  Carloi ,  1^  fiAanWda  at  livice 
I  la  comtesse  de  Poix ,  sa  soror  cadette ,  qui  U  fil 
empoisonner,  dans  la  château  d'Ortkaa,  an  1464. 

BLAMCHE,  comtesse  de  la  Varete,  oerla  vers 
r«i  iSfo  »  ««aift  ^«t^<M«i  !•  Bnt«  «IM*  9^ 


fîb  .^-  TV.incc  et  comte  de-  lit  Marcti«.0es  désardren 
la  iireot  «l'abord  renfermer  au  cliàUau  Gaillard  « 
ftétèm  Andalj»,  «nUetradie.  Ellefnt  rdpodiw 
par  son  mari  ,  sous  prétexte  de  parenté  ,  et  oe 
sortit  de  prison  que  pour  prendre  le  voile  è  l'ai»* 
ba^e  de  MaiiluiiiaDn ,  «à  elle  finit  «eajeni*  dans  la 
pénitence. 

nLANCllELANDE  (  PniL.-FnAi»ç^  ROUXEL 
de),  niaréclial-de-camp  ,  né  tu  ij.Jj,  i-tait  (/i>u- 
vemeur  de  l'île  Saiul-DoiuMigue  ,  à  répoaue  de  In 
rcvotttlion,  en  1789.  Aprèa  avoir  fait  m  vaina 

clFnit»  |«)Ur  niairilruir  I:i  paix  »'t  If  l>«n  ordre  dana 
relie  cuiom«,  tl  fut  detlilué  ,  rcu^oyé  en  Franc«  , 
incarcéré,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  .  et 
condamné  à  mort  lo  1 1  avril  <7o3.  &00  fils ,  arrêté 
comme  complice  des  prélradus  délits  de  son  père, 
dont  il  ;ivaa  éKv  l'ji>ic-dc-rjmp  ,  suliil  la  Vt/btUt 
sort  le  ao  juillet  179^  ,  à  i'aga  de  a(i  an^. 

BLAlWîHKROSE  (CtAUCt) ,  médecin  dn  l5»S. , 
né  en  Frauf  ii<'-C<>ml<' ,  >--.t  auteur  d'un  ouvragt* 
singulier  intitulé  Satiitt/ere  §i  ulUe  conseil  ^  avec 
un  rvffine  A>j«n  è'isf  ^ur  pourvoir  mmr  ma/Mf foa 
(rynnt  cntirf  en  l'nn  ij3i,  Lyon,  in-t2. 

BLANCliKT  (PiKftiti:;  ,  né  à  Poitiers  en  i452  , 
antvit  d'abord  le  liarrcau  ,  puii  emitrassa  l'état  ec» 
clcsiaçtirfue  è  /fO  ans.  Il  se  ilf'lj>>.iit  de  ses  d>-viiini 
a*fc  la  poésie ,  et  est  auteur  de  la  farte  île  Hn/fielin, 
l 'jgo  ,  in-4  .  gothique  ,  rajeunie  par  llrue>-  <-n 
1 7 15 ,  at  restée  au  t^ditra  ;  Irad.  lat.  par  RaucLlia  , 
Paris ,        ,  in*iS. 

BLANCUET  (TuoMAs),  peintre ,  né  à  Paris  rtt 
1617  ,  membre  de  l'académie  de  peinture ,  se  fixa 
à  Lyon  è  son  relonr  d'Italie ,  et  y  fit  un  grand 
«oinlire  de  tableaux  d'ITuidire  ,  de  (daf<md> ,  de  , 
ainsi  que  des  portraits.  11  possédait  assez  bien  le 
dessin^  l'expression  etiecotoris,  maia  aurlont  In 

perspective.  Mort  a  Lvon  rn  l(>B<), 

BLANClILT  (Jeas  >,  médec.  cl  Itltérif.,  né* 
Tottroon  en  1724'  '77^1        de  l'^irl pfnfuso- 

pfiiijuir  du  cliant ,  Part»,  l'So  ,  in-ia;  îL-c  du 
siLcIe  litti  rair  f  présent ,  réduit  à  Six  vrais  auteiirsi 
rofiiçne  de  l'cprit  et  du  caur^  iit. ,  1760,  în^lS. 

r.LANClIET  (l'abbé  Frakç.),  né  en  1707,  par- 
courut d'abord  avec  honneur  la  carrière  de  i'tJuta- 
tion  et  Gl  d'cxcellens  élèves;  il  fut  ensuite  nomnié 
intaiprète  et  censetU'  à  la  bibliothèque  du  roi ,  o( 
garde  de  aon  cabinet  4  Versailles  ;  maia  il  quiim 
toutes  ces  places  pour  s  cu«cv  el  i  :  I  nu  sa  retraite  de 
Saint-Gcrmain-en-Laye  ,  où  il  mourut  en  1784. 
On  a  de  lui  :  Variétés  morales  *t  mtluSMemltt^ 
2  vol.  iu-l2  ;  Apologues  et  contes  orientaux,  17^^; 
^fies  sur  l'éducation  d'un  prince^  *7^4*  i°~i2  ; 
quelques  poéncs  f|ui  ii'oDl  pas  été  iniprinire-i.  Il 
poaaédait  à  uu  degré  supérieur  l'art  de  raconter  avc« 
griee  et  de  donner  du  pris  aux  mmndres  bafpitcltea. 

BLA>CIIKTTI  CJiASvr.  )  ,  »avaiUo  ilul.rnnc  , 
née  à  Bologne  dans  le  iti*  S.,  parlait  latio ,  allemand 
et  bobdnuen  «  et  roui  posa  divers  onvragaa  cildspav 

Léandrc  Albcrti  qui  a  r'  rt'  ">ti  rIok;e. 

BLAKCHON  (Juachim),  ne  en  i3iiJ,  porte  dont 
on  a  nn  recneit  dédié  èHenri  H,  roi  de  France  , 

ml.  :  Pr,'m;rr/-s  -itvrts  poétiques.  Pari»,  i,"'^  V  ni-tf. 

BLAiNCKUOF  (Ant.),  boa  peintre  tic  marine  , 
né  è  AlkmaSr  en  iwi,  dmit  lea  tableaux  .  P<'u  eoa* 
nus  en  Franco,  aoot  trti  aitiniéa  an  nnUande. 

Mort  eu  1U7U. 
BLAlfD  (Ef.i5AnTii)  1  sevante  Anglaise ,  «de  è 

Londres  en  i6(Ki,  était  très-rersée  dans  la  langue 
hébraïque.  La  société  ruv.»le  a  conservé  quelques- 
un-  de  écrits. 

BLAilD  (RiciiAKD-TuuMA»),  éertv.  polit,  de  la 
Virginie  an  t8*  S. ,  a  puM.  :  JfSMf  sur  hs  éroHs 
des  colonies  ,  17S11,  i  n  repuuit  aux  Fèglfmrns  sur 

I  les  colonus  et  Komidenations  s«r  les  lajsts  mm*— 

I  mmêiks  elfes  svnt  imposées. 
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n  AniMqur  au  i^S.,  pHt  an*  p«rt  MtiTt  daoa 
,  rcïolauoB  de*  colom«j  anglaM«t , pMnnt  tu  vanir 
d.  csloael ,  ci  M  «igaala  par  âm  MtiMM  Lrilbate» , 
bii  mtmbtmde  coofçr^  EtaU-Uai„  en  i-Su, 
H  «Muitr  3c  iâ  lci;i»laiur«  Je  Viryùuc  M.  «  Aew- 
Tork  rn  i  j.^j  ,  ùgc  4»  8(>  an». 

le  4*  asèci«.  ' 

RLANDIÎf  1ÈRE  (J -P.  COTELLE  »  la)  ,  enr.? 
é*  Soulainee  en  Anjou,  de  l'.ica,1.  (î'Angcra,  mort 
»793  »  •ni.  6e*  Cun/eiximce»  eccléstattiqun  dn 
Accesc  d'  ^nsr^rs^  publ.  par  Ikbin ,  1785,  l8vol. 
•-ja,  et  de  Discourt  acail(^mijjue' ,  1749. 

ll«AlfDIlATA  (GeotCLs)  ,  uti  ilios  le  mai-qui- 
al  de  SaJiices  16»  S.  ,  me'd.  de  Jean  Sijçuuioiid 
«<  d'EticAae  faUoiy,^  roi  de  Pologne ,  aJ>ain1 

OD  csllioliquu,  et  eoiLrassa 
soccnsiTrinent  le  lulWraoUroe ,  Je  calvinUme ,  le 
•ociatanisme ,  rariani«mc  ,  «te.  Sa  niaoie  de  dog- 
matiser l'exposa  plus  d'une  foii'i  perdrela  vie  dans 
^  peboot  de  FiQqaitition  ;  son  avarice  causa  enfin 
a  pcrtr  ;  nn  ii«^u  «jo*iI  avait  tuenacé  de  de'»tieriter 
rrlrascîj  ,î  la  mile  d'une  rixe,  vers  l5^. 

*LAXEi\STLLN,  ditCtntNC  (Nicolas),  rl.a- 
du  chapitre  <îe  Bile  vers  l4tHj,  estaut.  d'une 
ff>r::':i,fut  afj^.^-ce  des  vcnvaiiu  Je  JUl/e  ,  et  ilc 
»ur  la  Guerre  des  Suuftê  contn  ChaHas^e- 
Bmrâi^dMedtBourgognê^  mléi  MSi.' 

BLAM1<  TTenri-Babtbél.  de),  maître  de  camp 
d«eaTalen«.  m.  ca  »254,  dont  01»  ««  IfénOr  ,( 
MtO^t^  nmtm  «riental ,  ParU ,  1755. 

(  Cn»irrtAN.FaÉDÉmcde),  lit- 
allemand  ,  ué  tu  et  m.  à  Lcipsig  en 

17^1  Mwitd'dbeed  coonne  hcat«Mot  dans  f'ar- 
mtr  pntîîiennc  |.fnilaril  îa  rr  r,  rn-  dv  7  aiii.  Sa 
■aavaii.-  iMUle  lui  til  c«Uu;iter  1^  retraite,  qu'il  ob- 
i«i  *pr«  ai  «M  dneemet.  Ob  a  de  lui  plusieurs 
indn^woa  d'oirrrages  angl.  ;  celle  du  4*  roi.  de  U 
MmmTàit  prutsitnne ,  parMirabeaa  ;  un  Essmé  $ur 
le  m^c.  Ltm^ij;  cl  LipgniU,  1774,  io-S;  un 
imffietntut  à  la  théorie  uoiverselle  de«  jbcaux- 
«•.  Le.ps.g,  1792-94,  4  vol.  in-8;  ei  nu  Essai 
ia  /«fl^.,,..  et  i,t  Utfératurt  tUiiÊmMd^^  ÎÙêM 
«aas  U  ÂfagasiH  d  Adeluttf. 
BtAIIQUET  (A!»Tm»».AittiM),  pliviicicn  et 

>Ç>>>a«.«ic.  sui.fî.'lt'giir  (le  riiiCi-ndaiit  «le  Uoiir- 
f«ç»<.  nr  eo  1734,  m.  m  i8fv<,  est  aut.  de  dir.  on»., 
d«  3  p.i«iDe3  latins  sur  l'éconooii»  rurale  ;  Opo- 
i*tht€a  stm  pomarium  Mtmatens*  ;  Ludicttt  sUr^ 
t«»eii4i  Pijcht ,  ieu  Itoriurtun  origo. 

lU»»  (Pnniac  de)  ,  né  eo  1437.  ehanotne  de 
^»**a  en  Lorraine  où  il  m.  en  i5o5  ,  r  t  mii. 
«"•o  poème  laL  sur  le  siejïc  de  Nanci,  par  Cltarlea- 

-T^Vï.riirr  .  ,.j,8,  îa-l«i.,  trid.  «a  vera  franç. 
f«r  .\»c..-C,  Koua^in. 

ILASCO-??U>EZ>VELA  ,  navigalour  espagnol, 
irrviirnt  prrini,T  ruiliim-  ,lu  Panama,  qui 
nmmi  tes  d«o.\  Amenqu» ,  et  foraaa  des  ëtablisse- 
le  «ommencemeiit  dtt  I©»  8.  Aecus^  i  la 
eaar  d'Arjç.m  d'aruir  voulu  usuqior  la  noiivr»- 
ntorte  de»  «»;rre»  qu'il  avait  conquise»,  îi  eut  la  léte 
««ncbée.  C'e»t  sa  d^uverle  qui  fraya  U  chemin 
im  y^amàFnmpm  Pkm  et  kDii^  d'AuUgio 

n.\5r.  a^Mcit  ,].■  Palerme,  fut  eondanin»«|i 
»>f  t  vu  1796  comme  cImT  d'un  «onspiot  contre  Je 
^  *t  le  eouvernement  napolitaiii. 

BL.4^f(JS  on  BLAES(GéRAaD),  médecin  .  ne  tu 
^adrp  ]^  comnavacement  du  17»  S. ,  m.  en 
i<«2  Au  yn^mteur  àm  Bsédeeine  à  Aanterdara,  et 
alkaM'ior  «^n  «H!  beauronp  d'ouvruM  ,  dont 
Pàwïpaux  sont  ;  Mnatnmm  mtdtdla  ^nalis^  Aiu- 
«eniam  ,  i^SiS,  iB-12;  Mnatotm^  contrat'ta  ^  ih.  , 
iWiOéfrnmta  mnaiom.,  etc.,  Lejde,  i(!i74itii«8  ; 
iiitimÙFpars  frima ,  il>.«  1676,  in-ia  ;  Iftrftoftin 
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sur  le  moyen  defnMr  la  paato,  OM.,  10S3 ,  ta-19  ; . 

Institut,  medtc.  t  f^mjyrndium  ,  iff)-  ,  in  - 1  :î  ,  etc. 

BLASID5  (Abbaham),  fit*  du  prec«ideat,  né  k 
Amsterdam  vers  i6âo,  fut  également  nMkMm  e| 
tiadtttaitdH  flamand  en  latin  of,^ 
rftaa  eAirnif  kvi/es  de  Job  vaa  MvecJu'ea  ,  publ.  à 
Amsterdam  en  i6t^a,  in-8. 

BLASSET  (Nicolas),  sculpteur  «t  architecte 
du  roi ,  nd  &  Amiens  au  ly*  S,,  dont  on  cite  comme 
cher-d'oeuvre  YEnfmd ^§areur. 

BLAâTARES  (Matthieu)  ,  moine  grec  Aa  l'orJr» 
de  St-Batile  au  l4«  S.,  auteur  d'un  recueil  de  Con~ 
stitutioBs  ecclcs..  qui  pi'ut  servir  k  faire  connaître  la 
diac^line  de  soa  temps.  La  JtibiinUièqHe  lojale 
pMamie  tmia  de  ses  manuerit». 

BLASTIUS,  hc're'tujur  du  a^S.,  professa  les  opi- 
nions de«  gnosliques  ;  sa  doctrine  avait  pour  «ibjet 
le  rduiiliaaement  dn  jadaftoie. 

BLAU  (I-Vi.ix-Ant  ),  pr.,f.'s  !>cur  de  thc'ulocie 
et  ensuite  Juge  criminel  à  Majcace,  né  eo  175] , 
m  en  1^98,  a  donnd  en  allem.  t  KêMr*  irit"/iic 
de  r  'in/ttilltbilué  ecclésiastique ,  Francfnrt-sur-le- 
Mein  ,  1791,  in-8;  Critique  des  ordonnances  rtn- 
<iiies  c/t  France  sur  Lt  reiiglOH.,  depuis  b  réroltt- 
lioo  ,  Strasliuurg  ,  1797  ,  etc. 

BLAURER  (Ambhoise).  théologien  rt  seclatcur 
II-  Liillier,  né  en  149Î ,  prêcha  sa  dorlrmo  à  Cooa- 
i  incc ,  sa  pathe,  i  (ilm,  et  au  duché  de  Wirtem- 
lu  rg.  Mort  en  tS&j.  Il  est  aul,  d'ouvrages  de  piéld 

-  -u  luH  par  lf  >  Iiillu-rii  ns. 

BLAVET  (Hicuu.;,  né  en  1700, inttiie.ofdin.  du 
roî  LouiaXVettnrinleod.  de  u  mtitîqnedu  prince 

de  Cari^jnan,  cxcfllail  sur  la  (ICilc.  Il  préféra  sa  patrie 
aux  ollVcï  Ijnllanli-s  de  Frédéric  ,  qui  l'aimait 
beaucoup.  M.  en  On  estime  sa  musique  de* 
ope'ras  de /«  Fe'ie  de  Cjthire  et  du  Jaloux  rnr~ 
ngé^  de  Collé;  des  Jeux  olympu/ues  ^  Lallcl  du 
comte  de  Sennctt  rn     1  fr. 

BLAVET  (l'abbé  J,-Lof  is) ,  fils  dn  précédent , 
ijihliothécatrc  du  prince  dcConti ,  censeur  rojal,  et 
(1  : .  a  II  t  ■  11.  iiiistL-,  ne'  en  17 19,  a  donné  :  Essai  sur 
i'agruuUun  moderne  ^  Mémoires  hislorêfutâ  ei 
p^itiffuet  dt  Im  Gntnét  -  BrHapne  ,  tndnc« 
tion  de  l'aiijflais  de  J.  DalrTmpIr  ,  Gem^vc,  178a; 
Btcherches  sitr  la  nature  tt  la  ctime  de  la  rtchetse 
des  nattons  y  Xr%A.  del'angl.  de  Smith ,  Paris  ,  1800, 
4  vol.  in-8,  oiibfir»!  depuis  eellc  dp  M.  Garnier. 

BI.AVNEÏ  CBe'^JA»"?!)»  tl»éolog«en  du  i8«  S,, 
né  è  Oxford  ,  fut  professeur  d'héhrcu  et  mimstn; 
de  Polshot  dans  le  SYillshire .  où  il  m.  en  iStH .  Le 
doctevt  Blayney    fut  un  excellent  critique  ,  et 

ftuhlia  plusieurs  Sermons,  une  Pinsertilio/t  sur 
es  soixante-deux  semaines  de  Daniel ,  et  une  édi- 
IMW  eatàmde  de  la  Bible  d'Oxfoid. 

BLEAMIRR  ("\V.!,t.iA.iO .  ecri  vain  anpl. ,  m.  k 
Londres  en  i8o5 ,  a  donné  :  Rentarks  on  ihe  poor 
lawâ  mnd  tht  mmmÊuumet  nftht  poor^  1800. 

BLKDDIN  ,  Larde  ni^lais  du  |3"  S.,  dont  ou 
trouve  beaucoup  de  pièces  diias  VÂrchvoiofic 
weickt. 

BLEEKER  (A  vvk-Ei.isv)  ,  née  à  ^t'evs-Yorl.  en 
1 75a ,  dont  les  écrits  ont  été  impr.  eu  l jt^  sou* 
titre  ^OKmm  poUhunMtm  La  guerre  du  Canada , 
qui  nir.tgpa  ses  pnssr^i'^ioàa  ^  1777*  de 
»a  mort,  arrivée  tu  178J. 

BLEEK  (Piuirb  va»),  peintre  lionandait ,  m. 
à  Londres  en  17^)^.  On  «iiecommf  Fes  nieilieiir* 
portraits  ceux  de  Juliu»uu  et  de  Gntiiu,  acteur» 
te'lèfire». 

BLEFKEN  (Ditumak),  voyageur  et  historien 
ilaoois  du  i&r  S.,  aut.  du  hlandia,  sive  populorum 
cl  mirabiUnm  qua  in  tâ  insidâ  repei  luninr  (L-t- 
cnpiio^  Leyde,  |<M>7,  in-8,  Irad.  allemande, 
LeipsJj{,  i$i3«  devenu  fan. 


d  by  Google 


BUN. 


(  î^^S  ) 


Bux: 


«m|«iliqa«t  «4  à^rU  dam  le  17*  S.j  éditeur  d'un 
journal  imprimi'  à  Amslcrtlain  et  îobtulrf  :  /«  Jftfr» 
cure  tavant  ^  fUl  i'4drcs$e,  pjr  ijuelquei  obscures 
compilatMMU  et  set  intrigues,  d'en  impuscr  a^scx 
toBf-lMtip*  iû  «mtr,  «t  M  £1  BOBincr  médecin  du 
voi.  îl  fut  oiiB  déaHHqnd  «t  rclJffutf  au  cb&t«Mi 

d'Aogcrs,uù  il  rcSU  huit  ans.  Mort  à  Avignon  vn 
i^aa  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  peu  caliuié»  , 
quoique  soureni  réimprimés;  le  plu»  connu  est  : 
L'art  de  guérir  Ua  maladies  vtnêrttmHtM ,  qui  a  eu 
5  e'ilit. ,  dont  la  première  édit.  «si  de  Paria,  1673  , 
in-i 2 ,  et  la  fivmièrc  d'AinaterdaBà,  iQ^S* îli^ts. 

BLËISWICK  (PlCKltE  ran),  grand  pension- 
n«ir«»  de  Hollande  juiqu'en  1787,  né  en  1724  •  ™-  " 
I.a  II.1V1-  ou  1790,  est  aut.  d'uu  ouvrage  inlituir  Uc 
Jggenbus ,  Lc/da  ,  ,  ia-4  i  tnd.  bollandaii , 
ibid. ,  1778. 

BLEKER  .  peintre  et  graveur  n.imand  né  en 
t6o8.  On  csLim«  de  lui  uu  Qtrvti  avec  la  Yiene , 
Si  Jean  et  let  laiatM  faauBca,  d'apcte  GoriMille 

Poelembourg. 

BLEKKRS  Qi.),  p.mtn!,  tké  k  Harlem ,  vert 
|635;  son  ineill«or  ouvrage  <nt  la  IHompkg  4e 

f^énns  ,  ilcdiif  au  prlnre  d'Orange. 

DLEIMDK  (  DAKTiiki..  de  j  ,  né  à  Bru>:<  'i  en  iG'j't, 
Ûltm  étades  chet  les  jdavitaa  daMalin<  1,  se  dutin- 
gna  par  ^on  inlrejudile  et  par  5on  zèle  djii^  U  s  ini>- 
■luui  du  l'jragu;i) dunl  il  devint  culin  la  vtctime  , 
•ysnt  été  massacré  par  les  Layaguaa  ott  tjlù. 

BLK>S  (HKNtidc),  peintre  paysagiste  flamand 
ni  en  t^So,  arait  une  ima$;ination  bicarré,  cl  plaçait 
presque  toiijonrs  une  chuuette  dans  ses  talilcaut  , 
ce  qai  lea  fait  di»Ungucr  ea  Italia ,  où  iU  aost  re- 
cliawlida» 

BLE-SUS  (  Juntus)  ,  oncle  de  Sejan  ,  et  lieutcn. 
d«  Gvrmaaicat  ea  Paonooia ,  quand  la  sédilioa  de 
Pereannhit  debta.  Il  fut  envoyé  quelquet  ana^aa 

apri- .  r.iinni''  pr.)rnn  :n?  rn  Afrique,  où  il  défit 
Tact  jrinas,  ulitiiU  a  Uunu'  le  triompke  par  le  crédit 
4c  Sejan ,  Hiaia  fat  cavelapptf  daai  la  diagiAce  da 

Ce  r.ivnri. 

BLEITERIE  (J.-P.-iUsÉ  de  la),  oratonen, 
éeriv.  judidcuK  attfl^|BBt,  à  Rennes  en  idç/S  , 
fatprof.  d'clitquence  au  colliSge  royal ,  et  membre 
de  Paeadémie  des  belles-lettres.  Ses  ouTr.,  qni  sont 
Ceux  d'un  liumme  de  Lieu  et  d'uu  es|irit  droit ,  ont 
toa jours  été  justesoent  estimés  :  aoo  Ùiitoir»  de  Jm- 
iUm  eApoitat,  Paria ,  1735-46,  io-ta ,  at  celle  de 
Vempemir  Jot'icn,  sont  des  modèles  d'impartialité, 
de  précrsion  .  d'élégance  et  de  jugement.  Sa  tra- 
dnct.  de  fttifues  ouvrages  de  7'<iri/e,  Parii,  t^55, 
a  ToÛ  ta* 11,  arec  aae  ^'ie  de  ce  grand  liitloneo. 
est  anfil  Aéçanle  qne  fidile.  On  estinie  ntoiot  sa 
tr.iiltii  iliin  diM  »1\  ji» euii<Tj  liv .  des  Ànntiles  ttf  Ta- 
cite ,  l'aris  ,  I7<'8  ,  ^  vul.  in-t2.  On  a  encoie  de  lui 
quelques  Pitsertat.  trcs-estimécs  dans  le»  mémoires 
de  r.icjdémir  de^  bcllcs-lettroi.  L'alsbd  de  la  Blet- 
terie  m<iurut  en  t""*. 

DU:iTL A  M) ,  m.  I  ).  .Ilaadaif  du  t8«S.,adoooé 
un  traité  :  /'e  tanJ  et  morùotâ  tesophagii  structurât 
I^-yde],  1787,  in-4 ,  et  Difficulté  du  passade  des 
jûimens  dans  h  dùodemum ,  1787  ,  iB-4.  Mort  ù  la 
fleur  de  l'âge, 

BLE\  IIXE  (  J.-B.-Thomas  ) ,  né  i  Abbevillc  en 
l6()2,  m.  en  1783,  est  aut.  d'un  Traité  des  changes, 
,  ia-8  :  TraUé  du  toisé  ^  i;58  «  in-i»;  U  Ban- 
der <m  NégoeUua  wàmrtity  17^.  Cet  ouvrages 
aont  estirot^s. 

BLUf  DE  $AI!(MOR£  (  ÂoaiFN-MicnFt.-nYA- 
cnfrac) ,  n4  à  Petit  le  i5  février  1733.  Ayant  perdu 
toute  sa  fortune  l\  peine  l\  l'rntre'e  de  »a  carrière  lit- 
téraire ,  le»  cbarme*  de  l'étude  le  consolèrent  des 
rigueun  du  aort  ;  il  t'avaaiça  par  aoa  aeal  mérite  et 
fut  sncressivemenl  rcnsear  rojal,  correapoDdantde 
le  grande  daclicsse  de  Raiaie ,  garda  dee  arebivea, 
Mcrdtaln  et  lùalanofHipIia ,  Mcwé  dka  ecdM  4o 


.Saint-Midiel  et  du  S.iim-V^prit ,  enfin  cunker' 
valeur  de  la  hililiotlièque  de  C-irsenàt  ;  il  moarat 
dans  cette  dernière  place ,  le  38  8eT)tembre  1807, 
(^n  dnil  à  f<-  littcrnti  iir  plein  de  puût  el  d*<  ipril  t 
la  Mort  de  l'amiral  Bjng,  poème,  Londres,  «ySa, 
to-8;  Sapho  à  Phmit,  1759,  in -12;  f^ikt  t 

in-8;  lettres  de  Gahr.elle  d'f.Mrti  f  *i  nenrt  //', 
Ï761,  in-8;  Jean  Cnlas  «i  sajcmme  et  à  sa  vnjans^ 
bcroiile»  .  Toulouse  ,  1765  ,  in-8  ;  Epitre  à  Ftictne  , 
1771,  iu-8  ;  l^ntc  dt  la  d'tcUtM*  dt  U  y^tUirÊ  à 
Louis  .Y/*',  précédée  d'un  abregédenivie,  f^oodres 
et  i'.iri>  .  177  <  ,  in-S:  /Tc/i/rVe  des  fit/et  ite  Sn/fficy 
à  la  nci/i*,  i^-j ^  ia-ii;  Kloge  historique  de  Pfi. 
Thie^attUt  patriarclie  évoque  de  Bourges,  1788, 
in-8;  tliil ,  de  Bussif  itfpuit  t'ur  Se-  ;  n  s.-/ii'iiit  rvgne 
i/r-  l'mill'^t  rcpréscule  par  tig,ure>     jvce>  par  David, 
1 7<^S ,  2  V  uX.inr^lJoachim  utt  ieUiomphe  de  la  pif  ta 
ftiale^  drame  rn  3  aclcii  et  en  veis^  anivid'uD  ckoi» 
de  poésies  fugiti%-ef,  «'75,  in-8.  11  a  fait  joorr  au 
ibéàire  frau'.-»!'»  en  17",»  <h fiL.'UK,  itagcdie  en  '  luq 
actes  qui  obtint  le  plus  gruud  succès  :  cet  ouvrage 
est  •agenseat  coaduit,  écrit  avec  peu  d'élevatMa, 
ui;iis  avee  une  eorrertion  rare  ;  les  earactèro»  Sf>nt 
tri-4-liicu  Iracc'j ,  et  il  <>HVe  dcu-^  .situations  du  plus 
li  iul  intérêt.  Ses  béiroides,  ses  épttrcs,  ses  poésies  ftt» 
gitives,  imT»r.  pour  la  dcm.  fois  et  réuaies  en  i  vol;. 
Pari»,  r77i,  se  distinguent  par  oae  manii-re  pviic, 
nn  iiiturci  exquis,  et  une  sensibilité'  ^rne;  iT»ji> 
«lle£  ne  sont  pas  exemptes  de  langueur,  de  mono- 
tonie ;  praïqae  iovioais  le  toa  ea  cal  faible>Blta 
de  Sainmore  a ,  dit-on ,  laissé  en   portefeuille  .' 
fsimherge  ,  ou  U  divorce  de  PMippe-Àuptste  , 
tragédie  en  5  actes ,  reçue  i  la  eomedu-  française  en 
17W)  ;  Œdipe  roi^  tragédie  de  fiopUocle  Uadotte  co- 
▼an  français  ;  TViijléfar  k  poéaîe  aactcaae  et  Mo- 
derne. 

DUOUL  (  Jbah  da  ),  eordelier  et  tbéologiea  de 
Beaanfoo  en  t6*  S.,  aat.  d'au  Voyage  èMruMiem, 

et  Pe!rnn:^::-'  rlet  suints  lieux,  Cologne,  t6oo, 
io-ii;  un  lui  attrtbue  au>ti  un  Tr,  de  lUtero  arbUrio, 
Boa-iaiprimé. 

PLrriLDK  ,  reine  de  France  ,  femme  de  Chil- 
déric  II,  fut  massacrée  ainsi  que  son  époux  et  l'alud 
de  set  fila  par  un  parti  de  méconteas,  ila  téte  dee- 
quela  ae  trouvait  Bodillon  ,  seigneur  qui,  par  les 
ordrca  du  roi ,  avait  été  battu  de  verges  pour  lui 
avoir  adressé  des  remontrauces. 

BLIZON  (Thibaut  de),  troubadour  du  i3«  S.  , 
dont  on  trouve  tfois  pièce*  daoa  les  MSs.de  la  bildio- 

tbèque  du  roi.  Il  ne  faut  pas  lecooniuili  i-  avec  Tbié* 
baul  de  Blison,  autre  troubadour  attacUé  à  la  eovtr 
deTbibaud,  eoaatede  Champagne  et  irm  de  Navarro:. 

BLOCH  (  M  vr.t-ELi»  i!»  R  )  .  n.ilurjlivte  ,  né  à 
AnspacU  en  i^aJ,  sc^livra  à  l'étude  de  ranatonaic 
et  de  toutes  les  liranrbes  de  l'histoire  aatnrelle , 
i M  iça  la  méd>-<  iifr  u  1'  rlin  .  '  fut  membre  de  la 
siiLielé  des  Curieux  cie  ia  ntiiiir^.  Ou  a  de  lui  un« 
Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  pois- 
sons avec  A3a  planelies,  tnd  en  fraaf.  par  M.  La- 
vaux  ,  Berlin,  1785-88,  I»  voL  In-fef.  avec  ai6 
plancbcs  :  f'e>l  un  il<  s  plu%  ln-.im  ouira^es  de  ce 
gMire.  Un  Traite  sur  la  gcncration  de»  vers  des  in- 
tcatifla,  et  anr  les  moyens  de  les  détruire  ,  loi  valut 
un  prix  proposé  pjr  la  S'icléle  ri>vale  de  Dtnrinarcli . 
Il  a  r.iit  aussi  un  'J'raili:  sur  les  eaux  médicales  de 
Pyrniont.  Mort  en  1799. 

BLOCH  (  GFni.r,r-C\.sTAxrrs)  ,  évéquc  de  Ttî- 
pen ,  en  Dauemarck ,  ne  eti  1717,  cultiva  la  bo- 
tanique sous  les  rapports  de  la  littérature  sacrtfa  «1 
de  l'érudition.  Il  a  uit  une  Dissertatiom  latine  sur 
le  palmierT^tier  de  la  PaTcatiaa  et  de  lldumce, 
dont  il  '  t  jpvrnt  parlé  dans  U  Bible,  Copeahattte. 
1767  .  in-89bort  en  I773. 

BlOCni(JeAN-EHAiiME  ),  jardinier  danoUcoBDQ. 
par  un  traite  latin  sur  la  cnltMfO  ^ca  jjardiaa  ca  Da- 
nematck  .  164? .  in-4. 

BLOCàWlTZ  (Ma&tiii  >,  aiédada  allMMad  4» 
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1"»  5, ,  aol.  Ac  Jmatmnia  SamUif^,  MU  ,  Lai|Mig  , 
i63i,  Loodrei ,  iG5«j  .  jd-i:»  s  ç'e»t  U  m*ai«;  édu. 

BIXICK  (3ACQ.>Rtr «vinih»,  ni  4  Gouda . 
tmê  «SB»,  *v«M  êmH»  la  partVde  l*W*Mtr«tar*  et 

it  h' Y»er>TW(»rt;v».','  ^tàit  »îin  <  tcar  <l.-ï  fortifications 
i%  tôt  ë«  Foi*git«  et  de  t*arc(iiduc  LëopoUK 

,  vr.>  ig.  a  .  n'  n..n-nr  ,  r  n'  Sasc  ,  va  Italie  ,  est 
j  fat  rethfrcîie  pi  ai  itiu  uloul  ckio»  le  iiorlmil.  Il 

Je*  di| 


'  autm  celui  du  P.  KirtW,  'ct<v«  tlnca  «jt  du 
d«  Saxe.  De  retour  daoi     patrie,  il  V  épousa 
Cttbena*  Piêckcr ,  <iux  ptsiguait  bahilcoianl 

BiOCK   (loàKlIC  -  Kf>IRTe<«  )  ,  noe   4  Amn- 
•■fc*  «■  fwM«*mAHc«n  17(5,  «'est  fuit  uu  auiu 
Mr  îc  Cm  <  t  la  dt'Iir jles^«-  tir  un  décAupurps,  d'un 
B  tréc-carrect ,  exécutait  Ici  pay«««es,  les  ma- 
«  Im  «ûAMnc  f  Im  ffean  ;  etc. ,  ^  mtb«  2e< 
^Tïiti  rY:Micm}>lacu,  entre  autres  celui  4m  ILiû 
puiii  1"  et  autres  prLnce«  dp  «ou  Usjnpi. 
KXXX.  <  MA«»D»GAniit  d*>,  Merlin  du 

{fibd-duc  d«Tosc:iDe  ,  *t  sav,  rucd«  i,in    r  .  ,  i(î^ 
«  Xûckkplta ,  où  il  m.  m  172a ,  a  kiue  ;  /  rtute  J«# 
^MomcMU  de  Ia  ri\nirmdK  Maémtm  «1  du  lac  fréter 
jilvcàkioiak,  l7•t(;,OÀmn^  gur  U*  prédictions  des 
mtntogitgs  et  des  tmlkottsiastett  Lîokopiog,  1708 

BU Av^ËRT  (  Abraham  ),  pciotrc  flamand  ne 
f^êiS/^  «oaèrfiwiîaMUl  à  l'art*  et  à  AntsiOTdain ,  et 
WMtn  i  Utnelit , 'au  n  'peîffnît  Km '^ujetu  lti»tu<- 
o^des  et  le  paysage,  l.c  ujuscl'  ikvjI  ïJo-M»  de  «le  lui 
ici  Apcm-4«   Ifieiis^ê  c/cr  Fclëa.  Mo|t  en  lâ47< 

lilXJfcMARRT  fHriïT^i  <^  Aoure;*),  fils  du  pro- 
cèdent, «e  distinçuèrvnt  par  ieitr  talent  dans  la 
|«i«(ui«^  it  «««ailUMat  penr  h*  bAiddietiM  do 
aïkiiMMirc. 

bLOUlAEIlT  (CoaifBii.L>;).  1«ar  frère,  fit  faire 
|««id  f»  «  l'art  de  la- gnroiv  ,'et  *è  Bt  âtittout 

muarffn  r  par  |i-  iiH)»  lf»»ii  t  t\c  son  î  urin  et  !a  savantr? 
<J«gradati„,u  *k»  umbresi.  il  eal  lu  ebof  de  l'evol.- 
<ia  >ataJts,  de»  H«melrt<  «te.  M.  à  Rome  en 
1^  béa  oMiileiin  ■nmraax  îwooi  t  une 

^'Vinte  A.  Camelae;  «jw  ^ifonMftMi 4ef 

UÂXMÂBMtr  (Eaimiuic) ,  frère  aîné  d£i  préc, 
tgrjTe  (  îoaieors  fig.  et  paj«age«  d'après  son  pcrr. 

SUiEMKN  (  J.<f  ftAVÇ.  xin  ),  peintre  ,  ni  i  An- 
«ncB  iC56,  «c  ixa  en  Italie  ,  ti  ni-ignit  le*  sitei 
^^TiirjîJf  j  la  i-jmpagnc  il''  llomc.  Ses  ta- 
^•"«ui  furent  tres-rccliercb<Ss  des  Âo^lais,  surtout 
ff*  Il  Mvaate  dégnàatàoa  i«$  pltni,  8.  eu  i^^o . 
*  Rbiae,  oè  il  dtett  menlir*  ià  Jfacaddmw  de 
P<»tare. 

BLQBHElf  (Ptebuk),  frfr»  dà  prde'dd.,  eiatUra  la 

P^iafnre  nvrc  *ucir    ,  n  îtali!"  ,    fut  reru  dan^  Li 
ac^emie ,  tt  mourut  directeur  dc  celle 
i'A&Tm ,  sa  pslri«  «  en  1^99; 

BLOrW^X  (  NuRBEKT  rao  ),  passa  comme  ses 
frùr;  en  i laite,  OU  il  fut  e'galcmont  a^rûéài'acadc- 
mie  de  Rome,  et  retint  à  Amstt^rdaaHMwjilffattriit. 
Âo  talilMML  aoàt  dea  fortnùi»  «i  de»  coiu^ênatioaf 


BU)1|BEHC  (  Bame  ),  d'une  famille  d  

daSanmberg,  maîtresse  de  Charlea^uint ,  passa 
pMr  avoir  donné  le  jour  à  don  Juan  ,  <fni  la  regar- 
*^t  en  efiTct  comme  s«  m^re  ;  mais  il  est  certain 
«"«Ue  se  fit  que*  se  prêter  aias  déain  d«  Gbarlea- 
Q"Mt  cl  d'une  grande  priacMi*,  ▼dritakk)  adcv  de 

^JL»  I  >  JrHAff  U)  •  CM  a«t«ar  d'ua  rMJMsl  de 
P*é<Ms  fjj  il  uppoaa  à  eelici  àm  Hatot;  mata  la 
r«^mté  «      M«  fiaadl«  4â£iN 

I*«t^. 


tifttt  «  «a  iSy».  Ob  le  emt  iaTenteur  de  la  ma- 
nière de  graver  eu  couleur.  Mort  en  1741. 

BLOND  (J.-B.-AitxAHWiBLr),  areliîtectr  fran- 
ftt»,«d  calâTp ,  est  aut,  des  Dessins  de  la  theunc 
•t  pratique  du  janlinage  de  d'Arj-i  aville.  Il  mou» 
ruteii  l7ig,  arcLitecU  du  caar  Picrrc-le-Grand. 

BIOIÎD  (GOILI,.  Ll:),  ne  en  1704,  maître  de  ma- 
Ihematiq.  des  enfàns  d  Vvmu  ,  «  n  1751.  Il  a  cump. 
V AriUttnctique  et  la  géornelnc  de  roficitrt  ££> 
inefts  de  ia  guerre  des  sièges  ,  d*ê  fwnjkMoiiê^ 
l  0tUigtUh  et,  la  de/entc  des  pfacci  ,  et  uloiîew» 
autfmouvregcrt  de  stratégie.  Mort  en  178 iV^^ 

nLom  (GAhPAaD-Mw:HEi.  Ls) ,  vd  en  17.38 ,  bî- 
Kliotlicc.dttoaUégeMaiarin,  membre  de  l'aca,!  .1  . 
lUicnpUoo»  ci  WUes-lettrc!!» ,  de  la  commission  de» 
inonumenx,  institué»  par  Tassemb.  constituante,  et 
du  corps,  legiiiâuf.  11  fut  cbargé  du  dépouUlement 
des  diverse*  hiUiolbèquea  supprimées,  et  enricbit  la 
bibliotUo^e  Marariiic  de  plus  de  3i>,ooo  v..l.  (  )„a 
Je  ivi  di;s  Obé<:tvaLoiis  sur  Us  médadies  du  fabi- 
nH  de  PeUerùt,  10.4  ;  U  DescriptUm  des  pierru 
gntveeêdm  cakuutduéuo  d' Orléans,  i»-fol.« 
et  pluaieui*  MibmoÊtt».  Mnrt  ea  tSoo. 

JtL()M)i:AljCCl.UTDE),  .«M^,  odi  Pkrif  M 

conuneacemoat  du  17»  ^  ,  eoMmeti^  en  167a 
weo  Oudret,  le  Jounud  du  P«l«#«,  rjui  va  ja«,u'eà 
1700;  .après  l.i  mort  do  s<>n  conrr.  i,',  il  c<>iin>,»i^ 
V'ul  les  tome»  1 1  et  la  de  l'éditton  10-4.  Ea  lèHa 
il  publia  tous  le  tttrc  de  BMioth.  canonique,  utte 
ueuveUe  édition  do  la  somme  béni  finutr^  .i.» 'Lau- 
réat Boaebel  ,  enricbic  do  notes  ,  d'arrêts  et  de  rè- 
<J<  iMriis  ,  l\iris,  2  vol.  in-folioi,  Il<neaMiC  ait 
cummenccmeut  dn  lU"  siècle. 

BLONDRAU  (  Chari.es  ),  avocat  au  Mans  ,  m. 
en  ie;S(»  i  )n  a  .1.  Im  :  Portraits  des  hommes  il/ustreM 
Ji  la  proi'tttctf  du  Maine ,  le  Mans  ,  ittit» ,  in-^j. 

BLOXDEAn  (C1.AI  DE  ),  ciianoine  de  l)rsaa(ua 
■111  17'- S,,  rsi  .■■it.  (lu  Trtompl^deùi^mU0\^.^ 
bcs4UÇon,  i(>(i4  ,  in-t2. 

BIXINDEAU  (Jacqi  ïs),  né  i  Laui^i  cs  eo  iGlo. 
a  gravé  au  burm  mu-  partie  des  peintùrci  de  P.  de 
Ci/rtone  dans  le  palais  Pitti  à  Florence,  et  pliiaièan 
tfntref  sujets  d*aptto  ûWiren*  mattm. 

r.LOMM^  Ai:  iSe  en Aîn-AGK  cci..-p«aiic.  ), 

écrivain  lecoud,  né  en  1710,  mort  à  PàrU  en  1776, 
auteur  de  diverse»  brachurai  tur  la  litldrat.,  l'bist! 

cl  la  noLîrsîe  fr.mrnrsc  ,  rctinir»  t  n  2  vol.  in-12 
soos  \r  tifrf  :  ^'OLuy'i^s  du  chevalur  Blondetui. 

\viriion  ,  i;']';. 

BLONDKL  DE  NEEST  KS,  ou  rJ.O?sT)TUS,  tro»- 
>adourdu  ia-^  S.  .  allaLlu-  au  service  de  Hicbard- 
Cicur-dc-Lioa,  roi  d'Angleterre,  et  «oàeoiifideat, 
découvrit,  aeloa  lacluunique  anglai.<r  ,  h  prison 
o&Xdopdd  I*',  duc  d'Autriebe,  avait  nufcrm^ 
>c  prince,  en  cli.iul.itit  une  romance  qu'il  avait 
composée  avec  lui ,  situation  dont  GrélJj  «  tird  UB 
ai  grand  parli.  La  bihlinihèquo  royale  poNède  let 
manuscrits  de  ce  lovai  serviteur. 

BLCXNDEL  (David),  ministre  protestant  ad  i 
Obâions-sur-lianie  en  iSgi.  Appeld  en  i6So  i 

Amsterdam  pour  succéder  à  Vas-îiui  dans  la  cbaire 
d'îibloirc,  l'air  do  celle  ville  fia  iit  perdre  la  vue  j 
il  y  mourut  en  i6j5.  Ses  nombreux  ouvrages  an- 
noncent une  vaste  érudition;  il  suffira  de  citer  : 
Deformutm  reriuud»  Chrittû  lit  mmmmentis  usu  , 
Anislcrdam,  16^.  in-^  ;  c'est  un  traité  curieux 
sur  la  puissance  de»  rois  ;  Jmandi  Flavtani  Com— 
monitorinm  adversùs  Innocenta  X  bullam  im  trme^ 
fatum  Monasteriensem.  Eleutheropolis  (  \mslerd.\ 
i65t  ,  in-4.  C'est  un  ouvrage  t&ien  rare  eu  faveur 
de  la  liberté  do  cooseieace. 

BLONDEL  CMoisa),  frère  du  précéd.,  m  !  t>  !  s  trc 
oeiB«a«  lai*,  a  labsd  :  Jérusalem  au  secours  de  Ge- 

nè^'f  ,  .Sfilaii ,  iGi^. 

BLONDEL  (Pierre-Marin)  ,  médecin  nr  ii 
Cabts  ,  pratitjuait  à  Londres  dans  le  iG^'S.  On  a 
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éa  lui      awniiwfch^  wwlBplWWW»»  ù^Xulé 

Du'i  Hifpocratis  Coi  pmgmotlic.  M 
Paris,  1S75,  u»-4,  MoH vert  liiSi^ 

BLOKDRL  (Jacquw)  ,  «liirwr^  de  L«H e  du 

iG*^  S.  .  luqucl  on  doit  la  tvaduttion  du  Irai!»' 
chimrgià  miiaari  de  Phcoia»  Godiu  ,  Auvpr»  , 

en  l<il3  t  fut  premier  médecin  l'i-irL'Ieu»  oe 
IWvw,  •»  ».  a  d«  loi  :  /.tttM  suriet 

éatir  mtréraUg  tt'JJjt  9t  de  Btrmt^  B«u«l»lt««  1 
ia-i2  ;  et  un*  traduction  ém  MÂOi» «nvrage 
m  latin  ,  Aix  ,  1671  , 

•n  1617,  fut  l'un  d«»li««iiw*«f«il  «©«rlMlil^llt  le- 
plu*  a  U  gloirr  <lo  rarcliitt'rtuio  fr;iil«;.iHo,  Etivoy«^ 
MiraonliiiMre  du  roi  d«  France  i  t:«Htauntai)ii>]p , 
•clrie  miMMi  kii  irahrt  1»  i1Ip*4»  c«M*iller  d'tiiat , 

«•t  !  l  ut  rlioi^i  TwitiT  rnseigocr  M*  daupliiii  4  6k  de 
l^u««  ;\ I  V,  les  UUe»-k lire*  et  let  mlilh«?i»atîCfOe»  ; 
il  fat  aiiMi  prore»*tur  adi  «f'IW-g*  rov;»!  t  t  niomlire 
de  l'académie  de*  acieaoea*  Onlui  doit  L'arc  irmm" 
pfiat  Je  In  porlm  Smimt'Dêirim,  »  fMtie* ,  «nus  le 
lili  r  tl«i  Coun  d'an  fuir clmt ,  hos  Icroru  <}uM 
doimait  à  eetlo  a£atli-aii<e .  i^out  il  lui  direcUiuc. 
Oa  «  cnevra  de  lui  :  Comparaison  de  Pùtdarg 
et  d'itoritce  ;  l'Bitiotrt  du  calendrier  mmmim  , 
dei  Nvteê  sur  VmrchiUi  turt  de  Stifot  ;  un  {^nde 
mu^hiimati/ftMs  four  le  doiiphm  ;  l'.-irl  df  /flerifs 
bmmttr.:  jNfmt*U«  mamèn  d«j«rnjier  les  pfaeet  : 
BéioSàimndM  futOPm  pwhtàpanx  prakUimt  d  ur- 

chitfi  tiint.  Loui»  XIV,  p<"ir  rtVompenser  de 
CCS  deux  deroiers  ouvrage*  ,  ic  uomiud  niareclial- 
dff-eeniy*  MmI  «a  i(iB6< 

.  lM.ONDr.1.  (Fba^ïçois)  né  à  Pari»  .  n  m.  en 
168a  ,  fut  docteur  en  mc'decinc  de  la  facullc  de 
celte  ville,  dont  il  devint  do^en  en  l(X»8;  c'ent  à  lui 
au*on  doit  rédition  des  IroM  deitii'  i  s  vul urnes  des 
Commentairet  de  Ctiartîer  S1IK  llii>i><>cralc  ;  et 
r.piitutn  de  ci::.:  ,\urinomaUSt  *làMftlM  /tifro  *t 
igne^  Paris ,  i&j6  ,  iu-^- 

BLOM)EL  ( JACj/Br.s  de),  baron  de Creineby  , 
m.  au  1"^  S.  ,  n\  si  I  oiuui  fjue  par<!<-^  vers  en  rbon- 
ncar  de  J.  Lu^s  ,  ^ui  se  tfotivoal  dans  le  recueil 
d«e  tHUfi*»"  pùétfÇMS  de  ce  dertiiar,  Impriiaes 

UtONDKL  (JACQrKS-Al  i.i  sH.  ) ,  medcriu  aa- 
(tlait,  né  de  parena  fraoçiii'i,  qiit  sV-laLlircot  eu 
Anciftfrrc  loii  de  la  révocation  de  l'e'dil  deNaote*. 
il  lut  membre  du  culléae  de»  mcdceius  de  Londres, 
«('i^  1^27 ,  ({uand  l'alîairc  de  Marie  TidU  fil  nn 
fl  mnà  bruit ,  il  publia  tut  livre  intitule  :  L.t 
J6tcê  âe  l*tmafîntUioH  dfumt  fèthmt  enceinte, 
traduite  rii  français,  Lf}d<-,  1737,  in  -  8.  Lu 
réponse  de  Daniel  Turncr  lui  luiirml  l'octaiiou 
d'en  faire  paraître  un  autre  intitule*  :  Infinence  de 
Fimagïnalion  d'une  mère  sur  U /«^lU,  Tumer  re'- 
pliqua  Tannco  tuivaotc  ,  et  la  conthnrcne  finit  U. 

BLONDEL  (FinutC-JACQtrEs), JpBoehe  parant 
du  précédent ,  m.  en  1730  ,  a  Joubut  KW/afion  des 
séances  de  Vacndémie  des  belles  -  lettres  et  des 
sciences  ,  Inst-tc'c  <1;nu  les  nieniinri  s  du  Tri'vini\  , 
I^OSà  1710.  On  a  encore  de  lui  les  Veiités  de  la 
rtUglom  tnitignées  par  principes  ^  Paru,  l^oS  , 
in- 1  ?.. 

BL£X>^DEL  (LAvacHT),  savant  l)iugra|>bc  et 
énidil,  ad  en  lO^t,  niorl  ■  Evreiuc'  en  auteur 
d«a  Vies  des  smnts ,  Paris  ,  172a,  in- Tel. 

BLOJSt>l'X(K..*.»)«  médecK»  de  Pilliiviem  el 
i«te«daold«a  eattx  «ùadialeadeSegra»  en  Beance, 
m.  en  17^9,  adonne  :  Pisserfation  sur  l<i  nntitrf  da 
eaux  minérale»  de  son  département ,  1749 ,  m-ia  i 
sur  tm  maUdùt  éfriéémi^mfdÊê  A«ff«ae»  194^, 
ia-iî!. 

liLO^'DEL  (  JACQura-FaAWÇois},  «eveu  du 
frMdMt».«é  «a  1705,  oawil  à  Ma  «o*  deok 


pnbrupie  d'hroliiCecitir«>,  Ait         I  Vni^èêaAê 

et  BOmiH^  tli*l'è««<  n f  11  a  fait  les  arTîrïe^  de 
l'EncycIopédio  <jui  iraileut  de  l'jrehiti-cluro.  On 
a  encore  de  Uu.  l'Jrchitedttre/rtutçaite  ;  iM  Cdm«« 
d 'art/aieciiu»  eivUe ,  arec  des  flandM»  daulfi^la* 
sieurs  furent  grar^ea  par  M  mâmw  i  j^JttèittmÊnr^ 
moderne  i  la  distribution  dn  maisont  de  ptmî- 
snnce.  Il  fit  élever  Meta  le  ppriail  de  la  cafb4' 
drale ,  le  palais  rpiscopal  ,  1rs  tffènes ,  lliôtelF^eT 
ville,  et  donna  des  f  IttiT  girf"^rttT)p  |mr  f^t^ailwr^ 
II  mourut  en  ir*r4.  -        -  • 

BLOVDEL  (Jfl^ir).  nê  it  «Rvtaa,  fiA  M^ 

:ivocat  à  P.iii  m  17'io,  sf  fil  Cdtinaîli  e  par  s#<'pIa|o' 
duycrs  dans  les  prticès  du  tsurrebal  deliielmkeu  et 
de  mademnisel)*  d'OUva  ,  km-de  l'aflltire  du  CfiW 
titr,  devint  secrétaire  du  sceau  en  1787,  et  fut  fuit 
{«résident  de  |a  ««iW  d'appel l'iuitpire.  Mmt  et» 
iSiQ.  U  eut  part  i  U  pimcSên  itm  €oàp  «riimiBsl. 

BLONDIN  fPrrBnF''  ,  î»..tjniste  et  de  l»acad<?ioie 
det  sciences,  n^en  1681,  murtiParâ  en  I7i3,  fui 
élève  etaii|>pldaatde  Ttmmtihm  daaa  a»  place  de 
démonstrateur  au  jardin  royal  ,  y  rasceruMa  d« 
nouvelles  plaoleiv  et  conifKtsa  des  Iterbtvrà  tré*- 
uriiplcs  et  tr.s-fxaci»  ,  el  des  inatilriairs .  p*mr 
un  nouveaa  ayatèwD  de  plantes ,  qa<  n'eM  paa  0té 
réttttia.  • ,  • . 

rU)>DIJSrFiJivir.s),  ou  WO^nO,  «eerëlaire 
d'KugdnelV  «  et  de  <j>iel<}ue»»uni ^a  aea.j—aaÉ 
setm ,  as,  è  Reéi*  «■  téfid.  On  m  ém  liêàt  Nmiim 

1///,    r. 7rî ,  n«»rne  ,   1474  '  in-ful.  ;  fHst.  tom.  «t^ 
inilin.  imfètrrti  nd  annuM  i44^*  Vetn'>>>  ,  i<j^8Sk' 
et  Bâie,  i53i;  celte  dernière  odition  cotiaient 
ses  dis^ert,  da  ttstntd  triumpkatUm ,  et Jlumâi 

'ratù ,  cJc,  .    ,  -  ; 

BLOIVDUS  (MtCHCL-AimE ) ,  ou  liOiiOO ,  m*- 
deda  italien ,  parent  du  précèdent  ,  a  pahlée  «  /V 
vemHt  ef  navignUonet  Etoge  de  la  p/sfUenet;  Tntilé 
sur  l(t  peinture  ,  Venise  ,  r.'>4'>.  Ses  ocm0Vtt  Wté» 
(/4ca/<!f  furent  recueillies  à. Home,  1^4* 

M/)NI)Y .  habilp  dansena'ct  baanpoaiteur  de  bal- 
Irt^  ,  n  lM.<M.-'.r,n,.s  rlé|ireadttp«ili«dl»l*Opdt» 
de  Paria    etinttiuj'ui  ru  l'^if^ 

BLOOD-ffMMAa)  ,  lioinwa  eiitrq«r»lfant  etati- 
iljrieri':  ,  (  Irkoel  liacocie  de  rarinrVde  Crr.m\vrn(, 
■l'ayant  pu  «'emparer  do  château  de  IJubKnicansa 
do  la  vîfiiaiica  «u  duc  d'Onnond ,  parvtal  à  a«Mi- 
sir  de  5a  pcrsnnnv  dans  rintenttnfi  do  \r.  peadw  ^ 
TyLuru  ;  mat»  le  duc  fut  délivre  par  %m  do(aa||i« 
nues.  Il  essaya  ensuite  d'enlever  de  la'  tlMW  de 
Londrea  la  couronne  et  les  attributs  rovauk(  Mais 
ayant  ^Wn^,  il  fut  airêtd  et  condoit  à  Cbarlet  U,  à 
qui  son  as&uiatK  e  et  ses  menaces  en  impoacrent  lel> 
lomcnt  que  oun-sealemcnt  cq  prince  le  fit  mettra 
m  liberté  ,  maja  Itii  accorda  unepeDSiOB  dé  Soo  îtT. 
sterling.  Il  rootimt  en  i6S<>. 

BLOSIUS  ,  ou  DE  ilLOIS  (  FBi>çuis-L*>i;»a  )  , 
d*une  maison  alliée  à  plusieurs  souverains  ,  ne  en 
i.'>o6  ,  se  ât  bénédictin  de  Liesses  en  Ilainaui.  Il  en 
devint  abbé  en  l53o ,  et  refusa  rarcbovécbé  de 
Cambrai  et  l'.ibba\c  do  Tourti.ii,  Il  introduisit 
reTiiriue  dans  »on  monastère  ,  lûi  donna  de*  règle* 
approuvées  par  Paul  II!  en  i54.^,  ef  y  mourut 
Miiitenftent  en  r563.  Son  meilleur  (iinra'.;e  i  st  Spé- 
culum reltgiosortim  ,  où  il  déplnre  le  rt'làcbement 
dea  religieux.  Le  P.  de  In  >.-»u7o  ,  jésnitc,  en  a 
daaaé  ua*  baaaa'tfnduelion  française  ,  intitulée  le 
IHrrrUnr  ths.  âims  religieuses  ,  Pari*  ,  1726.  fin 
•Il  doit  une  tiiMiTetla  à  M.  de  I.1  Mennais  ,  Paris, 
1809 ,  in-i^  ,  et  daoa  la  BMiothèque  des  dmmes 
et 


V-JJYl'  (y....),  l)aron  <1e  Chanvigny ,  gcntini.  de 
Gaston  ,  duc  d'Orléans,  fiére  de  Lostia  XllI,  poète 
«4  ehenaonnier  agrdabla^  tufMMMad  l'Esptft,  m.  i 
Rlois  en  1655,  fit  une  réputation  momentanée  pir 
ses  poe>ie#,  dont  Lanceiot,  de  l'académie  dto 
iawnflioM ,  i|Mdai%  «a  ll0b  OiMM  di<  «MdM 
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BLOW 


t ,  i  Tclc V  ation  doqual  U  «nit  ««otrikiai ,  il 

$Vji  «eDge3  par  des  ^pigrammes  «t  des  couplets  sa- 
tirM]oc*.  UiM  pension  de  ce  miniitrele  fit  taire. 

BLOT(lfAomicK},  i^vr.  d«  P»ri>,  ni  ea  1754, 

iaot  on  ^«.lîme  deuv  ,  T  imjic'!  r^'.ipr^s  FnfpMnl  : 
fe  yfrrou  ft  /tt  Pinmesse  de  mariage. 

BLOTFXI>»G  ,  antre  grar.  d'Amsterdam  ,  au 
iheicbé  p«ar  M» 


17*  S. 

BLOCJyr  (JcAiv),  en  latin  Blonjus ,  théologien 
iu  i3*  5.,  membre  de  l'unir.  d'Oxford  et  cbaoce- 
t«r  4«  1a  cathédrale  d'¥orfc.  Ea  la^,  il  fat  nonuBé 
wÂevéqve  de  Cnntorliéry,  nuns  U  ne  jouit  pas  de 

B  di.;nit<',  lc>  papo  ne  rnnlut  point  approuver  s.i 
Awmination.  Alors  il  se  retira  à  Osiord  ,  où  1)  mou- 
rat.  11  a  écrit  :  SummtarUm  murm  Jkc$illMtig^  et 
]plasi«ort  commenlaires. 

ILOUNX  (Ch.)*  ceiiiM  de  Dévonsbin,  d'une 
iHiilu  faoMlIe  d'Anfletetre ,  gott^nrar  de  Port»> 

a«ut[i  .  ïir,  -rT>i  rl'Irl.inde,  pl  chf%;i!i«rde  la  jarre- 
liera,  inton  des  l'a?orU  d'Elisalielii ,  et  passa  «près 
n  Mit  4m  le  owMcil  pnttf  é%  vei  Jncquei.  If, 

m  tfiS. 

ELDUNT  (sir  Hziv»i},  érrtT.  et  Toragear  anglais, 
•^••t6oa^  Çrand^sehrrif  du  comte  d'KrClSftNl, pub. 
k  «no  retttar  d'Asie  ,  RtIntioH  d'unvoyase  au  Le- 
vant par  Vtnne^  fn  Dalmutie  ,  etc.,  i63(>,  souvent 
réiarpr.  ;  \t%  aatrca  ou*r.  sont  :  la  Prvmeninle  de  la 


sattrr,  Londrce.  l647 1  ^P^f^  turlê  tabac  et 
tm  *m/9, 1^.  Il  a  pabKtf  de»  «HD«aiet  de  J,  LUIy, 
I  ^  l<r  titre  h<  Comêdta*  (Êt  ùi  «mr,  Loadree,  xBa%. 

Mttct  en  1683. 

BLOUyr  (»ir  TiiOMA*  rOI'K),  nis  aine  du  préc, 
mmi>nf  du  parit'mont  sous  Cbarles  1",  Cromwell 
ci  Cbarbs  il,  <|iu  le  créa  baronnet,  se  monlm  con- 
itMUBest  Fami  de  la  liberlô  et  le  proteetenr  des 
l<lUt*,  mon  rn  t'»)7,  -"'^  ^  '  >^  '^^ 

Censtira  ceUbriontm  authorum^  commlatiQH  utile  , 
Gen>^e.  i;io,  différent  Sujets  ^ 

LooJra  .  ia-8,  rnm parél  &  Cetui  a«  MoftUiglie; 
Siti.  aMi.y  tt^,  iu'12. 

■LOCHT  (C«*ftUt«)y  ùitm  de  tir  Tbanai,  ni  em 

i£u^.  fut  aussi  élevé  par  son  pcrc^ ,  1  r  t'nr  comme 
lax  ua  dÀate  bardk.  En  1678,  il  nouruna  sua  ^lùma 
«•■«tft.  M^padee*  pin  avait  travaillé.  H  fit  paraître 
vaeiijuei  tr.  sur  le  conuplf  de»  papistes,  en  ir>8o. 
La  t^»g  d'jtpoilomut  d*  Tynne  ,  traduite  en  franç. 
nar  Castiibon.  Berlin,  1^7  V  4        ">-»2;on  i(>8'f  . 
fr  'inM  niiiiifierifn  un  ùurvducJUoa  à  tautu  les 
Miemm.  àâtÂa  en  mort  yend  KW  Onacfe  die  Ia  nu- 
a»*.  S<>  ilit  .  r^  i.  îvr.  csritèrent  de  grandes  runu  m  , 
panu  ict  théologiens.  La  chambre  des  commuiu»' 
B'aer<-j«tllit yen  mieux  son  pamphlet,  Amds  lequel  il 
pertettdait  que  Gnillaumc  et  Marie  régnaient  par 
drott  de  coMpiête.  OKarIe«  Blount  ayant  perdu  sa 
temme,  voulut  la  remplacer  par  la  sn  iir  Je  celle-ci  ; 
anasa  a'«ja«t  pa  Taincre  set  scrupules ,  il  se  tira  un 
CMip      pbtolcC ,  et  mourut  an  bout  de  trois  joun. 

MjOCTJIT  (Tmomas),  sar.  éert».  anglais,  né  en 
1619.  quilU  l'élude  du  dmii  poetf  celle  de»  ktlrc«  et 
suppléa  par  son  génie  an  défaut  d'éd«««li(»n.  On  a 
f'T  iiîi  :  YJcademie  Jtr  l'tlnqnrncf  i  Glossographte 
«•  nirfiwiuxi  motx  hébreux- g tt es ,  Int.  ttai. 
eie..  Ie«  ^HJ  ê^lUiUi,  Loodne,  it'>8 1  ;  /^d.  des  fou, 
»t>.,  l'^xïi  ;  t/<-  l'ei-nsinn  di-  Onirln  //  rtpr«>i  //< 

à^Aii^  dt  Woix$U€r^  Londre» ,  iti6o,  et  plusieurs 
-nromi  m  iSnwnr  àm  ««ltel«|ae*'eiig|ais,  Hort 

H«OW(C  -JmtJw  mu»»"*»  «nglais,  né  en  1648, 
hmU  tt^mté  de  vStûm^^*  ^"""i^iri^ 
fe«?;<"^^->t.  Je  l'abbaye de^t-taater. 


BLOWER  (Elisabeth),  romanetère  anglaise,  a 
donné  :  Maria  ou  Lettres  d'un  gentilhomme  an /fiais 
a  une  religieuse,  traduit  en  fraoçait ,  Pari*,  i^ijy, 
in-ia;  George  Balemaa ,  3  vol.  in-iz.  i-îSa,  trad. 
en  français  par  Durand,  Pari»»  l8o4,  ;  Taù'l.  d'après 
nature ,  1788  ,  trad.  par  M.  La  MonUgne ,  Paris  , 

1788,  2  vol.  in-i2. 

BU) WEBS  (Thomas  ,  h.  i  CamI.ridge  en  1(^77, 
pasteur  de  Beverly  au  xM^istacduiclU ,  mort  éù 
1 739.  On  a  de  lui  un  /«fMm  Mir  la  n.  dtt  idve'raiid 

Joseph  Grpcn,  jjï5. 

«LUCHEft  I)K  AV  VHUiTATr(lepri»ce),fel4. 
niarcVhal  ^  né  <  n  1 742  à  Rostock,  datti  le  dlicbtf  de 
Mt  cklembourg  Sthwenn.  Après  avoir  servi  dans  ta 
l^iierre  de  sept  aas  sous  Frédéric  -  le- Grand  en 
qualité  de  capitaine,  il  quiUa  le  service  pour 

Îuekme  Méconleatenieikt,  b'j  mMib  qu'au  boni 
e  l5  aai«  i  l*arèBeiDent  de  Frddéric-GuiUaumc , 
ri  fut  >u('r(  N!ilvetnent ,  depuis  l'i^S,  pc'noral-major, 
11'  uieuatit-généial,  cbef  d'.i vaut- garde  à  Auerstaedi, 
commandant  d'na  corps  d'armde  en  i8l3,  i  la  ba- 
taille de  Lutaen,  où  il  scditUngua,  général  en  cher 
de  l'armée  de  Siléiie  à  Katibacb,  où  il  battit  les  ^é- 
ne'raux  Macd.)ii;iia  et  Sébattiani ,  et  i  la  bataille  de 
Letjttitt^au  gain  de  laquelle  il  contribua.  Kommé 
alors  feld-maréchal ,  il  pénéira  en  Praoee  jasqu'à 

Bri.  nn*»  ,  d*t'i\  ^^-^pol('ou  le  fon;;!  di-  ^.)rllr.  Ulu- 
clicr  fît  une  retraUe  habiit* ,  et  nmva  sous  Ict  nurs 
fie  Paris  le  3o  m . 1  r«.  I/anoée  ■uivanle,  après  la  faite 
de  l'île  d'Rlbe ,  il  se  porta  entre  la  ]iU>$clle  rt  la 
Meuse,  et  fut  battu  par  l'armée  française  à  Ligny  et 
*  SonjLreffp  ,  maiv  il  lui  causa  beaucoup  de  mal  à 
^V'■lcrIoo.  Parvenu  aux  environ*  de  Parîi  U  te 
montra  difficile  sur  la  capilulaiion  de  celle  ville , 
dont  il  voulait  faife  «ntier  le'  pont  d'^dna.  Mort 

en  1820. 

BLUM(JKAir),archit.  de  Znricb,  aut.  d'Elément 
d'<irifiif.,  Zuricli,  i.'k)6,  iii-lal.,  ^ouveMi fdîaipr. et 

traduit  en  français  et  en  aiit^Iais. 

BLUMt  JuAcu.-CiiKiâT.},  laiérat.  et  poète allem., 
nd  en  «7"*^,  dans  la  marcbe  d«  Brtade^rg,  a 
donne' des  poésies  frriqtiet,  Aes  tipif^rfimmes  ,  des 
idytlèx,  Lcipsie,  «77^:  la  t>eUvrance  de  Halhenan, 
dr.mie,  ib.  I77.>;  Mfs  promenades,  th.,  I784-I78.'î; 
Ihctwnnaire  des proverùes  aiiemands^  ib.,  178». 
La  purel4de«»n  mjÎB  ei  la  mmmk  de  «on  ctprit 
l'ont  mis  au  rang  des  classique*  de  «a.ttalion.  ' 

BLÙMAUER  (AtuYS) ,  poète  iatîrique  et  l.ur-  ' 
le«qnc  aHertrand ,  né  i  Stc>'cr  en  .\ulrichc  en  1755. 
.\vcc  une  imagination  nnuluale  i>t  une  galtc  pi- 
qiwnle,  il  ao  su4  point  se  garantir  dû  mauvaù  gnûi 
et  de  la  IrtviaUté  preeque  inaépaeaàle  de  td»  genre. 
Ses  rruvres  complètes  ont  <<te  impr.  à  Leip^i^»,  8  \  ..I. 
m-8,  1801;  ses  uuvragi-t  k»s  plus  eatiméi^  sont  : 
VJdr.  ^sr  au  diable;  VEUtge  de  t*dm»;.Vi:f,r,de 
<rai^cii4e  ,  fort  répandue  en  Allemanr,  1784-^; 
fradoct.  nuM,  PélerM>ourg,  i;9i-<>3.  M.  en  1^. 

BL01lllB1IGfCméT.-Oormt.F),  thA>1.  lui!., 

tiasteuren5axr,  nj^en  lôf^  m  A  /.wickau  en  1^35. 
>e  nombre  de  i>cs  t>cTits  est  roniiUérable;  lea-plua 
rcmarqiuitlcs  sont  ;  Fundasnentm  lingutr  eùfttiem, 
i7l(i^  IHcUoth.  iimgum  C9f*.^  Mn  impr.;  Gramma- 
tica  turcica  ;  ImttiM,  &gr»  msmt.i  Diction,  hebr.^ 
une  Btlfle  complète  avec  des  rcMÉe^pica. 

BT.TTMK?(STEPÎ  (FnA?rç.  dir),  né  k  Strasbourg, 
en  1678  ,  m.  en  i"]^,  obtint  en  17(7  la  permiasioa 
de  faire  usage  d'un  nouveau  procédé  pont  natplai- 
Ution  des  auM»d«  Faveat  et  eapeu  de  temps  il  en 
poru  le  pendwftld*  lOQi  i|llintann  de  mincminar  an 
a  3,000.  Mni»'  XV  Inî  aeeoMa.dee  leMraa  de  no- 
blesse. 

BUJirrmd  (Jaiw-Wainti),  éertv.  suisse ,  né  en 

\f>'>t'>  .  Il)  m  Zurieli  «n  1727.,  aut.  de  :  Memoi-abitia 
Ttgunmt  ou  Descript.  topogr.  du  camUm  de  Xurichy 
en  attonsdi  1740 1  ««fr.  cmrtem  et  etHMd. 
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BLOTBAU  (éom  lUraABi.),  mv.  Attia» ,  ir*«- 

»më  dan»  la  ronnam^ance  ie*  Iclln*  «iClée»  «t 

prorancs,  yarcom  ul  l'Aagkterre,  la  Fr»n««,  le  Pwr- 
tUHal,  lot  prë<îicateur  de  la  r.  me  Marif,  Jptni-ir  cir- 
CÏKirÙ  5  l'*,  rtqo»U6c.  du  saintolHw,  Ses  ouvrage* 
»OBl  ;  VietktHH.  pertug0iê  M  iatln,  Coimbr*,  1713- 
1728,  10  iiï-fol. ,  ahréfii  par  Mora*-,  <!♦•  Silva  , 
LUlraone  ,  1789,  2  vol.  in-4;  Focabulaire  des  dic- 
tlonmmlre»  portugais  ,  castillOK^  ^  Ualten  ,  français 
et  latin,  LisLonne,  1708;  de»  term.  elpanéçynq. 
intit.  :  Pnmicias  evangelicas ,  1085,  »Q-^.  Morl  « 
Lisbonne  en  1734»  Age      91  -mv 

PO\rnTL  ou  ABOUABOLLLàH,  denii«r  roi 
maure  de  Grcnadf,  6!»  At  Mnlei  Rastem,  ■«  révolta 
contre  sonpcrc  en  i^Sl  ,  le  cli.i^  a  ^e  sa  capiUlc  cl 
pffH  le  titre  do  roi.  Mai*  ayant  ctê  vaincu  et  fait  pri- 
•onnier  p«r  les  troupes  réunie»  du  roi  Ferdinand 
d'Aragon  et  de  la  r. mo  L  ilielle  de  Caslillc,  il  ra- 
cbeta  »■  libefic  à  des  cimdilions  honteuses  ,  et  ne 
t'en  $ertit  que  foor  reptcndre  les  armes  contre  son 
vire,  qui  en  moarut  de  douleur.  Se  conduite  cn- 
m.  iJ\  .*  »  tv«>aniiie  Pavant  rendti  odieux  a  ses 


fait 
«Mit.  s 


tu 
de 


vert  Im  et  »a  tyrannie  TayaBl  reniti  odieux 
peuple»,  Ferdinand  nvarAui  .le  nouTcau  ronin  1... 
«lie  fow«  de  ae retirer  en  Aincpie,  où  il  pcnl 
comltenint  pour  le  «1  de  Fe«  contre  celui 

BJarof,. 

BOADICÈE,  femme  de  Prasulagus ,  qui  régnail 
du  temps  de  îîëron  sur  les  Icène»,  peuple  de  la 
côto  orW  ntalc  dr  rAnL,l<  i.  nr.  Son  mari  ayail  insti- 
tué en  mourant  rcuipert-m  des  Humains  pour  son 
héritier  conjointement  avec  ses  filles ,  cs^»éranl  as- 
surer à  sa  Uni  il  le  la  protection  de  ce  pnncc.  Mai» 
les  officiers  romains  l'étant  emparé  de  la  luccession 
firent  fouetter  la  vtuvc  .  t  nutr.Ti:;i  nt  Ifs  Glle*. 
AuMilôt  Boadicëe ,  à  la  Iclc  de  i?j>,(«>u  hommes, 
»*ei»p»radeC«!ebeiter  et  fil  ma»  acin  IcsHont^M 
au  nombt  <■  ,  .lit-.  n,  80,000.  Mais  le  gouverneur 
Sueioaius  mit  bieuioi  les  Breton»  en  déroute ,  l'an 
6t.Boadic<een  nnourat  de  doillenr. 

BOAISTUAU  (Pirnnt:\  surnommé Launay,  écri- 
vain médiocre,  m.  «  l'an*  en  iSdô ,  passait  de  aon 
tempe  pour  bon  orateur.  On  a  de  lui:  Théâtre  du 
monde ,  Pari»  iSg»»  6  »oL  io-t6;  HéH.  tngi^ues  . 
traduites  de  l'italien  de  Biadel,  îb.,  i6t»;iï«^r. 
^digieusti^  exlMile  d*  divete  autonn,  i5ot, 
în-8 ,  etc. 

BOATE  (GÉRARD),  «i<d.  boM.,  ae  fixa  en  Ir 
luideau  17*  S.  \\\n\h.  riii>.toirp  n.itar.'lk-  <lc  i-ltc 
contrée  sous  le  l»l»e         Ir^^oJiU's  naiuml  his- 
torr,  etc.,  Londres,  i652 ,  iraduot.  franc,  de P 
Briot,  Pari»  1GG6,  et  DuLlio,  I7.'i3. 

BOATON  (>'....).  né  i  Awhenne ,  au  p«>;s  de 
Vaux ,  en  1734.  Aprfs  anoi»  MT»!  Comme  eapilaine 
dans  Iroupci  Ju  idI  <!'■  SinLii-^rie,  il  fui  ;,"uver- 
aeor  de  l'école  miliUH  C  de  Btt  Uu  ci  ensuite  maître 
de  pension  el  précepteur.  Ou  ^  de  lui  fltsais  en 
prose  rt  en  vprs,  Berlin,  1783;  (Hteron^  poimo,  tra- 
duct.  hbr.!  iltt  Wieland ,  ib.  17^4",  »ne  trtduct. 
libre  en  vori  <lc  lu  d'Aliel  <î.-Cc>stuT.  iîiidcm, 

1783,  lu-8,  H..i:>lHHirg,  1791.  M  'Il  vu 

BOBAKT  (Jacq.},  méd.  ci  l»oldn. ,  sunniondanl 
du  jaidin  botan»  de  l'université  d'Oxford^dont  1! 
puhVia  le  caUloguc, Oxford,  iGâS^in-S,  m.  en  1^79. 
Lé  de  81  ans.  —  Son  fils ,  nommé  auMÎ  JacQ-  ,  lui 
succéda  dans  sa  place  el  ad icv.i  l.i  <îi  riiii  r.-  parii. 
de  {'Histoire  unufeneiU  des  fiantes  An  Monsoo  , 
Oatford ,  \^ ,  io-fol.  Mort  wi»  1704. 

BOmJN(Hcirai  et  Ch.)  ,  peintres  hahiles  dans 
1«  portrait,  travaillèrent  tonjooiV  en  commun  etavK 
mêmes  tableaux  sans  qu'on  pét  diatinmer  deux 
mains  Jifférenles.  Ils  peignirent  Louis  XP.',  Ann.- 
d'Autricfae«  un  grand  nombre  des  perêonnjç;(  «  rie 
cette  courbriUaai««aà  île  Aidenl  rechercbrs  à  cuise 
dp  leur  goût  et  de  leur  talent  pour  diriger  les  fLUe» 
qui  s'y  donnaient.  Les  Bwbruu  étaient  de  l'académ. 
d*  pmtttut*  (    »oan»r«nt  en  1677  et  1690. 


( ftSfl  )  fiOCC 

BOCACE.  V.  BocrArt 

BOCCARRO  (Art.);,  histor.  portugais,  a  1 
la  t3«  ddeade  de  PonTr.  de  Jean  de  Barros,  inti' 

V.tsie  pnrtiicnise. 

JiOtiCAKRO  (ËMMAN.)>  «trjviui  puilugajs  d" 
17'  S.,  a\xUâ*Âimei^«Jeosis  Indicée  htstona^x^ii!^, 
ektiraé;  Quinta  esstniia  atistvlflica,  i632,  etc.;  Fte- 
lus  astrolo^'irus  .  Rome,  i6a6,  Hambourg,  (643; 
Carmen  intellectitale,  Amsterdam,  1639. 

BOCAUD  (jEAJi),méd.  de Montocliier  au  i6«  S., 
•  pub.  :  TabtêU  euratiOMun  et  imdicaHonnm ,  etc., 
Lyon,  I  ;).')4,  in-fol. 

BOCCACCINi  (Attt.).  chirurgien  ferrarai»  an 
l8*  5.,  a  donné  t  Gn<fne  dtsinganni  thintrg^er  ta 
cura  délie  fente,  deUê  utcere  de  Mni,  Veniae , 
i;i5-l4  et  i5,  in-8. 
BOCCAGE  (JcAi«X     M*  i3t3  i  Paria,  d'un  père 

r.K'V.  q\i\  ]<'  ilrsiin.iit  au  rornnurcc.  Di's  sa  jf urifîse, 
il  s'occupa  de  poésie  ;  il  s'était  tlallé  d'obtenir  le  se- 
cond rang  parmi  les  poètes  ,  son  admiratînit  pour  le 
Dante  ne  lui  pemettant  pat  d'aspirer  au  premier; 
mais  dès  qu'il  connut  les  poésies  italiennes  de  Pé- 
trarque, son  ami ,  il  perdit  tout  espoir  et  jota  an  f ■  u 
la  pliu  grande  parUe  de  «es  vers  lyriques ,  sonnets , 
charA  et  autrea  poéstet  »monreiiaea.  De  tout  le* 
ouvr  de  Boccarc,  It'  Ih  i  r:int-ron  en  lîccueil  de  Crnt 
nouvelles  y  compo»«ie»  pour  U  rcioc  J<:jone,  esl  ce- 
ui  qui  lai  ddnoc  droit  à  l'immortalité.  Les  libertéa 
qu'on  y  trouve  circulèrent  saps  obalacle  en  MS. 
pendant  plus  d'un  siècle;  ce  lirre   fut  prohibé 

par  le»    li.iprs  •  ' 


Paul  IV    et   Pic  IV  ;  «If-.  ac  Ml  'n.i- 


cieni  furent  chargés  de  réformer  le  Decamerun  , 
maïs  lei  éditions  compléter  se  multiplièrent  telle- 
im  nt  iV'iMiis  la  fin  du  xCt''  S.,  (jii'on  nr  parla  jiKrt  ni 
de  probibiltuD  ut  de  rtluruit.'.  La  Fontaine  a  imité 
un  gr.  nomb.  de  ces  nouvelles'.  Boecace  composa 
dans  la  retraite  plusieurs  entaet  ouvrages  natmi 
Icsqtiels  on  dîsiingue  le  traité  De  penenlofria  deo^ 
nim.  <'.'<•<(  If  pr<-'iuicr  niivt.i'.'f  moJt  tiic  où  l'en  .lil 
rassemblé  toutes  les  notions  mylliologtques  qm  <.>>nt 
épartes  dan»  les  écrits  des  anciens.  Les  picnui-res 
copie»  de  l'Html,'  et  de  i'OJyssee  »onl  due»  à  Boc- 
cjLcquiic»  tll  venir  de  Ci  1  «ce.  Il  fut  chargé  de 
deux  amhaiiMlff  iflAoïtautc»  pour  la  république 
de  Florence  auprèf  an  pape  Urbain  V»  et  mourut 
en  1375.  Les  OBuvret  diverses  de  Boccaee  ont  éttf 
recueillie»  à  Florence  mi  plutôt  ù  >'a|)l<'>  en  I7î3  et 
1724,  fi  vol.  in-8;  il  faut  j  Joindre  le  Vecnrneivn  » 
dont  Pédit.  la  plus  précàeuae  CM  celle  dt-  Florence, 
i5j7,  in-4-  Ou  peut       rontetitcr  île  l'inlition  de 
Pan»,  1768,3*01-  in-12,  ou  de  celle  de  Milan  , 
iSo3,4veL  in-8.  On  reclw  lehe  vacore  l'ancienne 
traduct.  frKttfaise  de  «Teati  Marisa,  réimprimée  à 
Paf>lken*i757,  5  vol.  in«8;  l'abbé  Sabntierde  Caa- 

tces  a  lajeuui  le  slvle  decrtic  I r.id uetiou  ,  1779' 

10  vol.  in-i8,  réunpr.  en  ilSo^-      pe»*  li»"'  1" 
traductien  de  MirabeMt,  Paria,  iSoo,  4  ^*  ^^"^ 

rnrCADIFERRn  t. «us).  noMe  Lolotni":  du 
16'  î>.,  savant  mc.i.  el  phiios.,  cl  profes».  de  logique 
et  de  phil.  dans  l'univ.  de  sa  pairie  et  k  Rome  :  c* 
l'cit  un  lies  meilleurs  li>gicieo$  et  philos,  de  son 
ttiup*.  AÏ.  tu  I  .V|  j.  Ou  a  de  lui  de»  Comment,  latint 
sur  les  ln  i  i  s  (/'  /»tv/t»/e,  Venise,  i6l3. 

BOrC  ABIFKRRO  (Jérôme),  neveu  du  préc.,  Ju- 
irisci)n,uli«  bulon.,  m.  eii  t(>23,  adonné  de»  ï^eoms 
sur  le  drtiit  c:i>tl,des  coaAn/l'idon.K,  i6^5,  in-fol. 

BOCCAGK  (M.-A.  LEPAGE.  épouse  de  Fl- 
QUt^Tot),  née  à  Rouen  en  1710,  m.  en  iflloa , 
rénnit  aux  charmer  (le  la  figure  lei  Mgrrnirus  <3r  l'es- 
prit et  du  caractère.  La  couronne  qui  lui  f  ut  décer- 
née-pnnr  le  prix  de-pdériet  par  l'acad.  de  Bouen 
c(*mnunr,i  ja  réputation  ,  qui  s'acerut  l.ientôl  par  li? 
faradis  perdu,  poème  en  VI  chant»,  imtté  de  Alii- 
ton ,  1748  ;  la  Mbn  dfÀbêtt  lajColombiade  t  ta  tm- 
gédie  des  Àmaxanes,  repréa.  arec  ittccè*  «a  1749^ 
des  traductions  de  Pppe.  et  d'attlrea  de  TiMOiM,  «le. 
réuaîo  dana  lea  cMVfca  cmapUtea ,  iwpr.  i  Ljron  ^ 
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(-6i,  3  toi.  iaS.  Maigre  lei  elogct  de  Vollaire  cl 
im  poèlM  du  temps ,  le»  ver»  de  medunc  du  Boc* 
«ife  ttr  toal  gnire  wi-^eisot  dtt  portes  do  troi- 
mime  ordre,  et  elle  !  ni  i  lui  faite  pour  des  ii»in- 
MitùoDs  légères  ^ue  pour  les  TUtes  conceptions  de 
rrpop««f  et  de  U  infédie.  S«»  i|valit<a  doue»  «il 
bieai^iuot'is  hii  jttirùrcnt  jiHqiti'  iIjds  Vk^t  le  plus 
mncé  Ici  liLinim JL-f»  «t  la  vcueration  de  ses  eon- 
tïmporjirij. 

B4>CCAOK  T  -J.  FIQUET  T.r),  mari  de  U 
p^c<i.  ,  aé  eu  I^OO,  uiorl  eu  l'^Oj ,  receveur  des 
Utùti  m  Dirppc,  cultiva  aussi  la  littérature.  On  a  de 
in:  Onmoka  ou  te  Pnncê  màgrt  et  i'Oijfhtiiae , 
*mt4A.tnà.  «le  l'anglaiselîaaMMdaiiftla  JfW4Mv;re 
de  f  iè.  es  Irad.  d€  ro^gl, ,  B«i1ùi  «t  P«m,  I^Sl, 
iparlM»  in- 13. 

BOCCALUn  (TftAMW),  éeriw.  tatiritrae  itdîen  , 

et  i  î.ortUe  en  l556'.  •^ouvcriiour  dt»  i  ln-:.  nri  villes 
iiv  J'eUI  de  l'église;  ohlige'  de  quitter  Hume,  où 
la  Sbciltf  eee  écrit*  lirf  mil  fait  de  Boinlireux 
eaaeiDÎs,  et  cnignant  le  rosscntimcnf  de  ri'Apagnr, 
il  se  retira  ■  Yt«i»i:,  où  d  niuurul  eo' i6i3.  On 
a  lai  :  Hagfuaglj  di  Parnaso,  Amsterdam,  i66<), 
Irad.  (nmif^  Paris ,  l6iS^  PiMra  dsi  pamgpme  poU- 
An»,  ftMtavrfMa,  t653,  Iradaet.  frenç.,  Paria,  1629, 

f1  d-Ds  li  Bila-icia  /  vfttii  a  di  tulle  le  optit  di 
Trmj.  »<Kta4un^  Cas  Ici  tan  e ,  lti;8  ,  3  Tol.  itt-4  ; 

Mmmmriùtrjpûito ,  AomIm^,  iGB,  1004. 

ÏV>CCASERA  (Ci  rM..\  .l'une  famill.-  illustre 
de  Géoe«,  a'ëtant  ints  «  la  téte  du  parti  démocra- 
tf^n  laSf,  le  |>eupie  le  choiait  pour  chef  et  le 
Ml  pour  dia  ans  a  la  tétc  du  gouvernement  M.ii^ 
deveoa  odieux  par  sa  tyrannie,  il  fut  dépose  <i<*  :>a 
sesKBeurie  en  1 2{.>2 .  / 

B0GC\NLRâCSimo5),  petit-fils  du  pr^.,  fut  le 
premier  doge  de  Gênes,  élu  en  i339.  Il  résista  lung- 
t'  nip»  a  ji  .>jpiiu)!a  ,  aua  Doria  et  aux  Grunaldi  et 
Fiesduf  ekeu  do  parti  guelfe,  tgui  s'emparèrent  en* 
§•  de  Gfaei  et  1«  fore jrent  de  ce  dcmeNre  d«  m 
dip:i!r'  F.  jirt-  à  Piso,  il  y  truvjilla  à  se  rétaMir,  et 
lut  de  Qit^u«eau«lu  «iog«  ca  iS^3.  Ses  flottes  rem- 
Voftirent  de  ^nds  avantages  sur  letTttrks,  les 
uiM  et  les  Uaorci  d'fitpagM.  Mort  «npoiaoBné 


B0CCA1IB11A.(Gai.E»}  frère  du  prc^c,  futcnvoyé 
perlai  au  secours  d'Alpbonse  XI ,  roi  deCastillc  , 
eiMn  les  Maures  ,  sur  lesqueb  il  remporta  deux 
signalë^s  ,  ce  qui  Un  \iiliit  !<•  litrt-  d'aiiiirjl 

et  le  comté  de  Palma.  11  ne  se  diatincua  pas  moins 
Mes  Henri  O,  par  9t»  vieloim  tnr  1^  Portugais,  lea 

Anglais,  et  m.  vcn  tij^  avec  la  re'pntation  du  plus 
frjâi  homme  de  raer  du  t4*  S.  —  Son  fils,  B.iP- 

qpe  la  peuple  de  Gênes  avait  mis  k  la  place 
dk  «mrewHur  français  i  la  auite  d'une  se'diliou, 
*•*  eéeepitf  par  ordre  de  Boncicault.  —  Un  autre 
îo  tvvtii*  '\Iann;,  nrcinteclp  cpnoi*  de  la  mi'iiic 
^dJe ,  a  construit  des  aqueducs  4  Gênes  dans  le 

agranA  le  p«rt  «t  kclterd  Varfcml  des  Oa> 

^GA^GELIVO.  niéd.  de  Philippe  III,  roi 
'^fugiMf  mé  dans  la  16*  S.,  a  pub.  en  cspa^ol  un 
—^i^  »ur  les  fierrt-s ,  Madrid,  1600,  iia-4itr«d. 
«  lat.,  di,.  1604,  •""4- 

^CAPADUU  (Av-rOt  ^  1«  <^  S.  d'une 
f<i«die  il!n>Trc  de  Rome,  fut  aaerélaire  dcf  iMnat 
Grégoù^eAiaclXJV. 

BOCCAPABUXI  f  Jacq.),  bo  dea  ancltret  du 
pr.'e/,?  .  r.jt  ^r'm'vA  Ars  troupe»  Jtt pcaipla fonuitt 
contre  Laduias ,  roi  de  >3ple*. 

BOCCAPADOU  (Awr.X  fut  goaTaniaar  d«Tî- 
»  Ji  fa  —  D.in-i  )<■  «7'     ,  il  y  eut  en  Fraijice 

BwcapablLi»  «>.  de  Sulmooc  et  aoncc  apostolique 


BOCriIEIlI>'I  Lof  c<flèl>re  con>|^^iîi  nr  do 
eswkujue ,  né  à  Lucmies  en  1^4*^,  m.  »  .tl^dnd  eu 
iÊù$.Afa»  avoir  fui  se*  previim  dinde»  — 


(  .tics,  il  alla  se  perfectidaner  m  Aoma ,  puU  revîat 

dans  sa  patrie.  Quelques-unes  de  -^et  prniluctiot  s 
qu'il  7  exécuta  ne  tardèrent  pas  à  se  lepandre  et  k 
lui  faire  uu  nom  dans  toute  l'it-ilic  et  en  Espagne. 
S'élaateDsuite  rendu  à  Madrid,  leruil'acciieillitaeac 
distinct.,  ce  qui  l'engagea  à  s'y  fixer.  AlUlcMll*'aeBd. 
royale  sous  la  condition  de  <  umpuscr  annuellement 
neuf  morceaux,  il  publia  auccessiv.  Ô8  OEuv^rts  de 
symphonie» ,  «extoon ,  «{vintetti,  (fni  l'ont  placé  an 
premier  rang  parmi  les  autei'.r^  niHsiijue  mitru- 
mcDlale.  Admirable  surtout  Jiaus  \c%  adagio ,  son 
cliant  est  toujours  noble,  suave  et  gracieux,  et  a 

Îuel^ue  choie  de  cdleate  -,  ce  i|iù  a  fait  dire  que  ai 
>iea  vonlatt  entendre  de  la  mtutque,  il  s*  ferait 
jouer  celle  (îeTîocclierini.On  n'a  cependant  de  laiati 
iiiusique  religieuse  qu'un  Sta^at  mater  gravé. 

BOCCHI(Aam.i.B),  liuérat  Mo».,  nden  1488, 

est  auteur  de  Xjrmboliramm  quaestionum  Itbri 
Jiqlogoe,  1555,  in-4i  réinipr.  en        \  Àpologinim 
Plmttum^  ib.,  i5o8i  Carminn  in  iatidtm  J,-B,  PU, 
ih.  n  a  laissé  MS.  Yltùtoire  de  Pntot^nc,  en  17  lÎT»;' 
la  Bihliotlij^e  du  roi  en  possède  uuc  l  opie. 

nOCCHI  (FaAHÇ,),  run  des  écriv.  1rs  plus  fd- 
conds  de  Florence  ,  où  il  naauit  en  i.">  j.^,  m.  en 
1618.  Il  a  laissé  un  gr.  norob.  d  écrits  eu  Utin  et  en 
lan,{uo  tosc.iiu'  ;  les  principaux  sont  âeidiscours  sur 
«lilierens  auicU,  de  liltératare,  de  musique,  de  po- 
litique et  de  morale ,  iropr.  de  rS^S  k  iÂ>;  une 
Description  des  ùfinile'f  de  In  vtii  -  Florence^ 
159a,  1677,  i<>78,in-IJ;  des  rlo^ws  des  fiommes  ii- 
lustre»  dr  F/iireHte-ftl  de  plubu  ui-s  autres  person* 
n3g«i ,  ibid.,  1607  ;  nntjiàt  de  Flandre  .  f|uelqnc» 
lettres  et  autres  our.  htator.  moins  importun». 

BOCCHI  (Fao«T1HO),  peintre  italien,  ne  en  t6^ 
fut  élève  d'Ange  Eeerard ,  dit  i7  Fiamminghino , 
grand  peïalre  de  batailles.  H  se  fit  connaître  par  deî 
talili-aiix  d'un  jtoùt  lnurr*.-,  sr  plaisait  à  compo- 
ser des  ti^uris  de  nains  et  les  ïntrodttiaait  dans'  des 
compositions  d*ttae  anea  grande  dimension.  Un 

de  ses  tahlcaui;  rfpréji'nte  wrtc  f cl c  poptilaiit  en 
i'Itonueur  d'uuc  uloif.  Pour  liiiru  juger  la  petitesse 
de  ses  pygmées,  Boccbt  a  placé  près  d'eux  un  coco- 
mero  («apèce  de  malon}  de  grandeur  naturelle,  qui 
parait  comme  une  «olline  à  c6td  de  cm  nains.  11  m. 
vers  1743- 

BOeCHORIS.  roi  d'Egypte,  78I  av.  J.-C,  régna 
44  an»,  cl  fut,  dit-on,  le  législateur  des  Egj-pticus, 
dont  il  tiicouraïu'a  rinduslnc.  rio^uf-l'ompéc  et 
Trintc  allribueut  a  ce  priucc  l'cspuLion  des  Juifs 
df  l'Kgvpte  ;  ce  qui  pourrait  porter  4  CTOtre  qn'îi 
fut  le  tbaraoB  donl  |ttrle  lioise  daoa  le  Penta- 
tt'uiuie. 

BOCCHUS  ,  roi  d«  Numidit*,  i'alli.i  d'abord  arec 
Jugnrlba,  son  gendre,  contre  le*  Roraiiin<> ,  fut 
vaincu  parMariUB,  et  livra  Jugurtha  pour  obtenir 
ratuitié  des  Romains. 

l^CKJCOîiE  (PAi.t-SYi.viu8)  ,  botaniste  du  grand 
dur  de  Toscane,  né  à  l'alarme  en  i633,  et  mort 
à  Florence  en  1704.  H  n'a  rendu  à  la  st  irnt  r  que 
des  ser^-ices  peu  tmportans,  et  on  ne  doit  le  compler 
qu'au  troisième  rang.  Il  a  publié  un  petit  nombre 
d'ooTcages  de  botanique;  ila  traitent  des  plantes 
de  la  Sidie,  do  la  Fnmce,  de  l'Italie,  de  Itte  de 
Malte,  delà  Corse  .  du  Pie'monl  etdc  l'AlU  nui  j;ii<-. 
Ou  a  encore  de  lut  dea  Recherches  sur  le  corail ,  la 
pierre  éloilée  ,  l'embrasemeot  du  mont  Etna;  et  il 
a  fourni  quelques  oliSerratinns  à  l'acaddmio  des 
curieux  de  la  nature  doul  U  était  membre. 
BOCOONIO  (Mabitc),  aé  k  Tentse,  entreprit 

de  renverser  daus  sa  pairie  l'.n  i>fncmt:c  bérédilau*»-, 
et  de  rétablir  l'anctcuuu  égalitc;  maii  ,  prévenu  par 
la  vipilancc  du  doge  Gradeuino  ,  il  périt  anr  l*d- 
cbafaud  avee  ses  complices  en 

BOCH  (  JsAft  )  ,  poète ,  od  k  Bnixelirs ,  en  t565  ; 
surnommé  ii'  f'trgile  bele n/né ,  s'attaclia  iral.ur^l 
aux  cardinaux  Kadaivtll  et  iiellarmin  ;  d  parcourut 
eniuile  lllalte ,  U  Pologne ,  la  Liionio ,  la  Rnwia , 
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BOCK 


(  'M  ) 


BOCT 


«t  retint  mourir  k  Bruxelles  rn  1609.  Ses  poéiies  , 
nenmUîes  par  spn  filt  y  ont  é\i  pabliécs  à  Cologne  , 
l6i5.  —  S..n  fiU,  Ancapnc  Bocil ,  s'«donna  à  la 
jurispru.U  iK-f  cl  à  la  pbilo»upbie,  et  mourut  pen- 
dant II  II  «ovage  Ml 
siiilf  (le  cfllc»  ilo  son  p^. 

HOCH  A  UT  (Samukl),  ministre  prot««tant ,  ne' 
à  Kouen  en  ï^>),  neveu  par  sa  mère  <1ii  ceK-lrr 
Pierre  DunKiiilin.  Sa  Géograpkit  ê0cre€  lui  fit  une 
telle  réputation,  qu« Christine ,  rtÎM  JaSiiMe, 
)ui  ëcri%  il  de  sa  propre  main ,  pour  l'wfBger  à  te- 
nir i  StocJcbolm.  Bocbart  6t  re  voyage  avec  Huet , 
•a  t85».Der«lD«rè  Cat-n,  il  »'y  maria,  et  n'eut 
de  son  mariage  qu'une  fille  qui  fut  attaquée  d'une 
maladie  de  langueur.  Le  chagrin  qu'il  cn  ressentit 
lui  glaça  le  sang,  et  il  mourut  d'apoplexie  «l.in^  un-- 
ikmuÈa  qu'il  eut  etec  Huet  dans  l'académie  de 
cette  Tille.  Il  poesM»!  k  plupart  ûm  lansncs 
orieiiLile»  ;  mai» ,  comme  tous  lei  crudits  eritliou- 
•iasle5  de  la  langue  qui  fait  l'objet  de  leui-i>  «éludes  , 
il  ne  voyait  que  du  uhàiiciea  partout,  mime  dans 
Irï  mois  critiques  ;  de  là  le  grnd  nombre  d'ëtymo- 
logie»  cliiinerKjues  dont  fourmillent  se»  ouvrages, 
qui  ont  été  recueillis  à  Leydc  ,  1712,3  vol,  in-fol. 

BOCIIART  DE  SARROJI  (J.-B.-GA«m»»),  né 
en  lySo,  premier  président  du  parlement  iePari»  , 
tu  fut  un  des  membres  les  plus  digne*  par  sa  i 
«t  M  inrofoudc  cowudasuwe  de*  lois  ,4  laquelle  il 
réunissait  la  culture  dctfsciencci;il  s'occupa  spé- 
cialement du  calcul  des  comcirs  ,  et  fut  reçu  a 
l'acadéniie  dta  soences  en  1779-  Ou  doit  l'tfdit. 
da  l*ottvnif e  de  M.  Laplace,  intitule  :  /<]  Théorit 
du  mouvement  elliptique  cl  de  la  fig.  de  U  lURU, 
1^4 ,  in-4  ;  son  «flogc  a  ctc  publie'  par  Csàsitti  et 
Montjoie,  1800,  innî.  Son  luenlc  eiuiucnt  no  put 
le  sauTcr de  l'ëcbafaud  révolutionnaire,  qui  lit  tom- 
ber sa  tête  avee  celle  dei  autres  membres  da  la 
cliamLre  Ai  -,  vacations  du  parlement. 

POCHAT  (  CuAnLts-Gcitt.-Lo-rs  de),  pUilo- 
lugueel  antiquaire,  prof.de  droit_  et  d'histoire,  ne' 
à  Lausanne  en  tdg^} ,  mort  en  175.^.  Ou  a  de  lui  : 
Mémoirts  surlediflerend  entre  le  pap«  et  le  eau  ton 
de  Luocnsf,  Lausanne,  17*7,  in-Ô  ;  TraUc  pvrr 
et  ronire  Ut  services  étranger» ,  îbid.,  1738,  in-8  ; 
Mémoitx's  criiiquetturi'hist.  amcltiuiêdê  wjiiriwe  , 
il»id. ,  «749»  3  toi.  in-4}  CotivtMlut 
jkdvttiatê.  ,  „ 

BOCK  (  J*«A«e)  ,  botimsle  céUbra ,  xxé  en  1498, 

«t  plu^  «  otinu  -^etiH  1c  nom  de  ÏVwflM,  doit  être 
regardé  comme  un  de»  KmJ.iicurs  de  la  botanique 
cbes  les  modernes  ;  il  a  ouvert  à  celle  science  une 
nouvelle  route  et  lui  a  donné  une  nouvelle  impul- 
sion dans  son  onvragr  sur  les  plantes  qbi  etoissent 
eu  AUeiiiagnc.  11  e»l  le    preniin   qui  ,  comparant 


BOCK  (jEA5-i!îicoiAS-E«mm«),  fouvwnauT 
de  Gurck  en  Lorra.ue  .  mort  à  Arlon  dans  les  pre- 
mières années  du  ig»  S. ,  e»t  .luieur  d'une  ///.«/...ne 
de  la  gmtrrt  d»  $tft  mns ,  1789  ;  ^trmoirr  iuv  Zo- 
roastre  et  Confticms  .  17»7  ,  in-«  ;  «'•• 
2>wA,  Paris,  i:H8;  M'im.  hUt.  sur  le  pcupit 
nomnJe,  il-id.  ,  17H.S  .  ui-S  ;  Brchercfies  phtiot. 
sur  l'ongiite  de  la  ptlie^  ibid.,  IjW,  i»-ia;  OK'w»*S 
diverses,  ihid.,  1789,  in-«î  JTerwimiii  ^e  iftnin* , 
trad.  de  l'allemand,  Paris,  1791  ,  m- 1?;. 

BOCKELlUS(J«Ali),  médecin  né  à  Anvers  en 
if.3r,,  mourut  en  i«o5,  iHnnlMMir|r,  fut  froT. 
d'anatomie  à  Helmstaldt  ,  et  a  laisse  plusieurs  ou- 
vrages dont  Icsplu»  importa  n»  sont  :  Dcphillrit,  etc., 
HamboufV ,  iSgcK  SyutptU  «o»/,  moréi ,  etc.,  H^u- 
sta.h  .  1580,  in-S  ;  De  petU  irnmMtfyi  ««<  l90», 
Uamlvourg ,,  i577 ,  io-8. 

BOGKEHBBftG  (P.  van),  Bistwiegreplic  des 
états  de  Hollande  et  de  West-Frise,  mort  i  Lejde  » 
en  i6t7,  a  laissé  Pnsci  Balaviaet  FirUlm r»gts ,  etc., 
Leyde,  l589,  i»-i2;  et  gvnrat  Brfderv^i 

EgmutuLimor. ,  ytuêemarorum ,  ibid.,  Ia07-«O, 
3  vol.  in-t2  ;  Cotai. ,  gentatogid  mgmhmtm  KmU 
landiœ,  etc.,  iSBi,  in-12,  ftc. 

BOCKORâT  (JeAB  van),  surnomme  I^ghen- 
Jan  (Jean-lc-Ionf)*  peintre,  né  à  Munster  en 
iCuo.  Ses  principauï.  UbUaUB  «Ut 
puur  les  églises  d'Auvers,  da  Lilla/da  vaod,  du 
Bruges,  etc.  ;  on  l'a  compwd,  pW  lacelom,  à 
Rubei.s  età  Vau-Dyck.  .  ^ 

BOCKORST  CJbAH  van),  né  h  Denlekoom  en  166 1 . 
passa  fort  jeuiu  a  Ixjndres  ,  travailla  cbes  Kneller, 
peintre  de  porlraiU  ,  fil  pluaicurs  tableaux  pour  le 
due  de  Pcmbrohe;  vint  en  Allemagne ,  ex>:i\a  sou 
talent  pour  le  portrait  à  la  cour  de  Brandebourg  , 
et  mourut  en  ■734'  * 

BOCKSBERGER  (Jean),  peintra  aUMUf^, 
ue  a  SalithoiMi;  dans  le  it>'  S. ,  upnutdaabalaillaa 
et  des  sujeu  de  chasse  ei  gravait  ausat  trèe-WansuT 
bois.  On  a  de  lui  122  planche*  d'après  les  dessins 
d  e  J.  Amman  ,  pour  une  Bible  ioyjrimée  en  1 J69 
à  Franefort.  et  d'aMres  uour  u»  TMira  alla», 
d'après  les  dessins  de  T.  Himmf, 

BOCQUëT  de  CUAMERBWWBS  (J.^os.), 
avocat  au  conseil,  mort  ap  i??!*  •  p»hUé  u»  Iraiiê 
des  lois  sur  la  chasse,  intit.  :  Plaisirs  ^  FmrmM$'% 

e/ rfluitomme*,  Paris,  1744^  »"*'^-        ,   .  , 
BOCQlULLOTCljàAM-AWDBE),  né  à  Avalun 

rn  i(  4<) ,  de  parana pauvres,  qui  lui  donnireutuoe 
i  oiiue  éducation.  En  1670 ,  il auifit  Iluiiital,  am- 
bassadeur à  Consuntincmle.  Jlavenu  en  France ,  il 
se  fit  ttemmx  avocat  à  Bourges ,  et  se  livra  d  abord 
i  la  diiaipation  avae  l'emportoment  de  son  âge.  Il 
finit  par  embraâser  l'état  ecclésiastique ,  et  fut  cttrd 


eu  Alleiiiagnc.il  est  ie    premu  i   '|im  ,  <  Mia|m«aB  var  cmurasser  1  cui.      t<;'><'">«l^->- *  ,   sT't 

les  plantes  enUe  elles,  les  dutiD|:u.i  par  des  notes^  Châtelux  ,  ensuite  dunome  d'Avalon  ,  où  U 
 Im.<m  i.,.-r.>..a     «I  Aàitnr~   ..i  ..n  •^«H    On  ■  Am  lui  nlusieurs  VOI.  U  ilo- 


cârMtVnstiqnes  tirées'de  leurs  Tornii  *,  et  déior- 
mm:»  1rs  nom-,  qu'elles  portant  dans  l«  écrit*  des 

anciens.  Mort  en  l354- 

BOCK  (Jkah  ou  Jifttal),  peintre  suisse  du 
t(><^  S. ,  aui[ii(  l  ou  a  faussement  attribué  la  fameuse 
Utime  dei  morts,  qu'on  voit  &  Bile,  et  qui  est  bien 
réellement  du  peintre  Holbcn. 

IU>CK  (Fatotaic-SAMiEi.),  naturaliste,  prof, 
de  tlieoloj',ie  et  de  prer  à  l'université  de  Kufnis-i- 
bcrg,  où  il  était  né  en  1716.  Se<  oinr.iges  roulent 
■nr  la  théologie ,  l'instruction  elk'hisloire  naturelle. 
Les  plus  rcmarquaWee  sont  :  Spteimm  tlt0Oiogia 
natiiralis,  '/.ulichau  .  I7l^.  in-^;  Bisloin  abr^pre 
de  Vtunlire  d*  i^rittse  ^  K«nigsberg,  1767  ,  in-ii , 
M  allemand;  M^nmti  d*éiueotioH  ,  ih.d. ,  i78<3, 
igiJk'  Essai  d'iinr  Imtoirt  naitênllê  d*  la  Pmsse 
o^nV'**  "rnJen/.i.V,  Dessao ,  178*^3-8 'j, 
4  vol.  ;  l'OmUfiohgie prosuenne  ;  Essai  fur  l  /jj.»/ 
/(rtfM'  We  rl  te  commtrce  d«s  harengi^KÏ.  quelque» 
cents  historique*  et  théolotîMiucs  sur  le  socimanisme 
«,  Prusse  ,  K<rn.gsbwg,  I?»  i«7«4»  «M*»  «- 

foL  M«»i  PO  »;8t»- 


mourut  en  1728.  On  a  de  loi  plusieurs  vol.  d  ilo- 
mehes.  Paris ,  1688 ,  in-i2  ;  un  TtfUé  delà  litur- 
gie sacrée  ou  de  la  messe  ,1701,  «d4I,  «rra  inté- 
ressant pour  les  amateurs  de»  anlifpute>  reclésiaetl- 
ques  :  Ao W/e  Au/,  du  chev  alier  Bavard  ^  170», 
in-12  .  sons  le  nom  de  Lonval  ;  des  Uuret  cl  dea 
Dtsscrt.,  in-i-x.  Sa  rie  a  ftc  écrite- par  Leiors, 
lieutenant  civil  et  criminel  d'Avalon  ,  sans  nom 
de  ville ,  1745^  in-iX 

BOCTHOH  Im  i  n  i  s) ,  ne  dans  la  Haute-Egypt* 
en  1784  ,  lut  attache  a  l'armée  française  d'Orient  Utt 
qualité  d'inlarprèle.  Revenu  avec  elle  .  u  Europe  , 
il  eut  beaucoup  de  auCcH  dans  l'élude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française;  succéda  è 
don  Raphaël  dans  1..  i  I  k  <  de  professeur  d'arabe 
vulgaire  à  U  bibUolhiquc  du  nn  ,  où  se»  cours  tres- 
suivis  furent  malbeureuseroent  de  peu  de  durée, 
M  en  1821.  On  lui  <!<  it  un  Alphabet  arabe  accom- 
oaané  à'exempUs  ,  Paru,  1820,  in-4;  Dict.fntnr. 

^mlgmtn,  MS.  La  liviuc  .U  .es  livres 
turks  .  persans ,  aiabti,  copies,  de,  a  «le  publiée 
iPari*  ,  iSai. 
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BODB  (  285  ) 

BOCTÛKBB  <m  ^UTONKB  fN.),  nAi.,  butor. 

*t  uarliemal.  aot^Li*  du  i5»  S.,  a  écrit  im  /iVn-  Jes 
dBtiqutté»  d'Angkierre;  dutiifu»  traites  d'astro- 
et  d'autres  d«  mrfdaein»  peu  Mtiandi. 

BOD  (^PlERRE*;  ,  ministre  l  i  Tr-r  int  m  Trjn*vl- 
a»  l6«^  S,  .  e»l  autour  <i'iin  ouvrage  tloiii  le 
il?   s*  trouire  à  la  bibliothèque  de  Ltj  dt  ,  saut  le 
ws«  :  MtstoHm  JbiMgmr,  U  TnmtylM.  teckêiiUicii 


BODM 


SODART  DE  TEZAY  (Nic-MAmE-FÉLix^  né 
«fttvetix  m  1758,  del^uta  dan»  la  carrièrr  litl.-- 
par  inid<{uet  pièces  jouées  sur  le*  petits  ilici- 
et  dont  la  plus  connue  e^t  le  fi.i//<>n  on  l.t 


g   -       —    ««^^       a'-<<iiri*  lie 

^rj*ro««air.  D  suiTit  M.  Laumoot  «  consul  gêné-       —  •««bcumuikmi,  ci  se  latre  «le^iar 
aièSaiffM,  et  fatDomwtf  MnûwiiMdMKla-ldMPâ^^         fil  Bodin  secrétaire  de  ses  cmmaa- 
nam  eomcieruales  a  Gcnfî  ,  et  remplaça  qurlqae  (  «'«'nieo*  ,  et  son  graud-nuitre  des  ejux  cl  foréis 
]^"P^***>T«>^'*  •  Naplc».  WL  aParuca  i8a3.  Outre  {Tous  ces  titres  s'évaoouircnt  à  la  mort  préiaatiiréf 

s 


BODEIÎSTEIN(Âi,AM),  fil,  du  ntA^ot»  ».* 
a  Ilale  en  iS;;  ,  fut  parUsMi  d»h  dMtriaeda  Pi. 

il  fil  a«t  CbMaMnfatt'm.  ^ 

TJODliV  (Jean)  ,  né  à  Angers  vers  l'an  t<Bo ,  TÎat 
a  Pari»  dans  TiatesUon  de  suiTre  I,-  harreau  ;  niai» 
San»  toletit  nmr  la  plaidoicrie .  ne  roussissant  pas 
ro*roe  dans  1,1  consultalHin  ,  il  reM>Iu(  4a  f«ii«  é« 


livres.  Ses  prenucMouvragc»  loi  fireat  me  cratid© 
repuialion;  Hemri  IH  l'admit  dans  m  cooversaUon» 

tamilières.  Son  oppositinn  aux  volontés  du  mo- 
narque ,  dans  les  états  de  Eluis ,  lui  fil  perdre  se* 
l.onnts  griccs.  Leduc  d'Aiençon ,  qui vottlot épou- 
séria  reine lOiMliaUi,  et  $t  faire  déria  rcr  souveram 


— ^.  -  m  ^'.•|,tL>.  j.».  ■  rari»  cB  4o*j.  uutre  I         «;c»  uires  s  évanouirent  4U  mort  pr«n 

■a  frand  nombre  de  comédieê  et  drames^  on  lui  I  <1«  »on  protecteur.  Eu  i5*8  |1  aOa  ae  fixer  à 
dirt  ViH0€incîiét  «d»  COnroil«<«;  le  Siècfe  t/ei  |oÙ  il  ëpouso  la  so  ur  d'un  ni.iglstrat    e(  devint 
Mr<Mj.aati>v.  et  8tttf«a/»iir««  de  poésies  insérées  | ««reur  du  un.  UepulJ  aux  ctats-géDéram  Mur  |« 
«  «  X  du  temps.  I  tiers-.  iat  Je  V ermandois  .  il  mit  obstacle  kl'SéV' 


.BOl*Aiit>U  \^j£4ll)  f  jarufcsseur  de  hotanigue 
d'histeiie  ntiuraBc  è  Prague,  ra.  en  «772,  aui. 

d'tûc  ne'rrtpl.  de  plusieurs  ])Untes  utiles  pour  l'é- 


(»awtui£  (iuiaestiquc  tl  U  teinture  en  ^béoie, 
Pnfoe  1755-58  ;  De  gmbutdam  amimtilitttt  ma  ' 
nms  ,  Drôde ,  1 761  ,  \a~L^. 

^BODE  {  Cani rorur-AUGisTE} ,  caraot  orienta 
liata  allimd  .  ne  .  »  i^aa,  poMédait  l'arabe ,  le 

•fîa^Be,  le  ehaldcen  ,  le  sarnanf  atn  ,  l'rtln'npii  n  . 
Pbdltfea  de»  rabbins,  l'aroiémcn ,  ic  turk  et  le 
£opir   n  wcupj  la  chaire  de  pbiloaopbîc  del'aai 

—  \x  ouvrages  sont  : 


et  l 'î*»»      domaine,  qu'il  regardait  comme  une  n{„.r:,- 
.  I  tJon  fuDctte ,  et  s'opposa  de  toutes  ses  forces .  nui* 
sans  sucera,  aux  projeU  de  ceux  qui  voulaient  faire 


réToqucr  les  édils  de  pacification,  cl  replengeria 
F raoce  dan»  la  guerre  civile.  De  retosr  f  Laon ,  i] 

fit  déclarer  cette  ville  pour  L  ligue  en  i58b  ;  mais 
entaite  il  la  fit  rentrer  s.ms  l 'oKe.Lauce  de  Ifcnri  IV 
et  il  y  mcmrut  de  la  prslc  en  x^çfi.  Sa  Bépubliqi^ 
est  l'ouvrage  qui  contribua  le  plu»  i  fwre  sa  répu- 
Ution.  Avant  lui  platieun  aratent  ^erit  sur  la  poli- 
tique ,  mais  aucuei  ne  l'jvait  fût  a>ei  autant  d'é- 
leadiie.  Son  livre  parut  un  code  complet  sur  cq^ 
mWeu,  Hall,  î:48,  l^ï'^r'*  '  '  '  '  V  "î"'.^*  "  prodigieuse  fortune. 
St  Mailhieu  ,  miie.   5l"l'  '"Ç^-!  ^àuxvK  en  plusieurs  langues. 

A»  St  1         \r  w  t»"«dtti»it  liii.meme  en  LaUu,  Paria,  1S86, 

in-1ol.,  éditi.ui  plu»  cumplèlcfiielatprdcddeiita», 
cl  Souvent  réimprimée. 

BOBIN  (Hniu),  juric  allemand  ,  m.  i  JLU  en 

_     .  .   -r-wmn ■■  '"""^      ^       firand  nombre  de  Dissertât,  de 

B€n4ei$una^  Hall,  ,  iii^  ,  osTraae  1  J'^'^^P''"^'^^^'-' «  °e  sont  connue*  qu'en  Àll». 
laable  4  tooa  cens  qui  a'ocèiipaot  de  la  en- 


venu/  diielnstadU  â«a  prinajpaQ 
wMr  Tmd.  é^krpMnme  de  St  Haïti 

»o-  j  ;  de  Trmduct .  peri  ine^  de    , 

ro  LAUa  ;  de  St  Marc^  de  St  Luc,  de  St  Jean  . 
HeJnutadt,  175© ,  in-4  ;  une  Tmduct.  arabe  de 
^•fa«t  t*oço.  175»,  in-4;  ^otn:-T($tam. 
«••fae»,  trad.  eu  latin  ,  a  vol.  «1-4.  Brunswick  , 
l-'iJ-âj  ;  rt   uu   écrit  intitulé  :  Pseudo  '  tlHUa 


ti|uc  des  livres  sainU  ;  il  inourttl«fe  17^6 

^(^B(JlA»-JOACHIX-CBaiSPOI>Ifi;>,  ne  à  Brun«- 
tMcb  *    —  . 


lîODLEY  (ThomI^),  genUlhomme  anglais  ,  ne 

  _  S.,  iut  chargé  par  la  reine  Elisabeth  de 

k  «  «730.  nrwr dcr't^âduclMio*  auJmaudcslL''"'''  "'*  "«;K«»«ations  diplomatiques  ;  mais  ayant 
Tom  tomes  de  F.eldiog  ;  du  Voymge  senlimen-    «P«>ave  quelque  dis^^raee  ,  il  s'or.  upa  <lu  retaî,!;»- 
**/  «le  Slcroe,  du  ^icoira  d*  fFnktâeld  ,  des  U-V^  bibliuihèque  d  Oiiord  ,  et  i'enricliit 

•Mdrlhriii«rtai,detJ»e«.WdelKntaigne.OnaIil°%''"r^^    "î??"^^"  ijr^V 

«i»«r«dr  ]tupiusieafi«amgaapoldtti4BM  «mlreifT*         T.'*         •g»"'* "»«  <1«  p«us 

W»  fracs-maçam.  1 5«j»«J»«''l'otJ*qna«  de  l*i£im>pe  ;  elle  porte  le  00m 

BtTDCL a» nom 4TTS  c f r à «M..a». ^  r.t.1-  I  ^''''^^^-"ï  (Laurence),  cliauoine  d'Exéter,  né 
fr»a«^„7r?  Vv  ^  ^'  ,    ^  '^"T   «^""^  "  «546 ,  et  mort  eu  l6t5  .  catVttt. 

Jd!futÀ  ?   •n'"r'i  Jr  '  1«      BODLEY(Jkai»),  medeein  «ngl.is  du  tS'S  a 

^*esfcr  de  la  vilk  d  Arrai  ,  impnmei  dans  la  nou-  I  nnKiiiC  n»  Ip*c«.  /J».-      a      l  a'  .7 
fcll»AJ>ii««  .«^  R,-i  .       «  ....\.M«  J  I  iTi    .   IP"""*  critique  des  diHeren»  médecins. 

»««»ttll0«  de  Barbatan,  t.  1  un  MS,  delà  bddiotîi.  I  Londres    i-îAi    inJl  •-wwu*  , 

la  Talliire ,  intitulé  U  Jeu  de  St  Nicolas .  trad       i^t^L' Vc'  ^\     .  . 
•  -  I  r.nand  d'Aos^  dao»  le  JVec.  de  se»  fabliaux.  I .  ^'^'"f  "  ^  profession  à 

um.  J-».  I  '  »  appliqua  A  la  géométrie  ,  fui  thatgé  de 

BrmPKcrnAT?  /  T    r*....*^.....   n  ''^  "  Bemc  et  des  diflereoles 

,  ^T-T   ,     .      ^•'•■^""'""Tnï''''"'*-^'   P»'^'"delaSui».e.  Il  dirigea  te»  travaux  de 
^  m:  antiquaire  allemand,  né.Offen  1717,   Jtroetîon  d'uB  «oureau  Ut  qo'oB  donna  aî  torr^înt 

^      \'  i'    ,      r      Cobourg.      ,,,,,,  d'inondaUon»  et  de 

.h8-«,  ,n-4,  avec       pbuci,.-,;  A  .^.Vvyr  ./e.  hnMV.  t.on  des  »,fld.. 0« conserve dao» U^  wcbiTaÎ 

^^«^^.BaKWf.,  1756,  uU,  ^      '  ™*       •"'^  ^'  *  »™» 

EODE.VSTEIN  <  Wdb£  )  ,  pîui  eonnu  .ous  K  I    BOUMÊR  (Jean-Jacques),  néi  Zurich  en  1608 
de  CIRLSIAO.    clianumc  archidiacre  et   cultiva  la  poésie  et  le»  «cicacea  bistoritpies.  ÎIoC' 

I  cupa  pendant  5o  an»  la  cbaire  d'hiitoîre  dan»  «1  pa- 

It  ie  ,  et  publia  un  grand  nombre  d'ouvra^^e»  relatif* 
a  rb)»lûirc  de  la  Suisse  ,  et  qm  tous  respirent  l'a- 
.  mu>ir  le  plus  ardent  des  institution»  propres  A  af- 
fermir et  à  protéger  la  liberté  de  la  république 
I  IMtitde.des  poètes  grecs  et  latins  et  la  lecture  dei^ 


pnfrtifuj  fie  tbéolo^it.,  M«?  à  CarUtad  dans  le 
^i>..  fol  ie  maître  et  l'ami  de  Lullier,  cl  le  prc- 
atttr  rrcjeuasti«(ue  00  Alleiuagno  qui  «e  maria  pu- 
U^imettt  On  a  Je  l««  beaucoup  li't  //.  /.  de  con- 
Kmam^qo^eii  M  lit  plus  natutenam.  Mort  dan»  le 
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meilleur:  outrage»  île  «Tltifao  cl  de  liUcr.«lurf  Ue 
la  France,  de  l'Anglt- terre  etdtFIlciie,  lui  don- 
aèr«al  1«  hardiMM  de  jputilier  untt  feuiiU  pécio- 
dirfoe  dam  lacfnrlle  il  entiqua  qurl<{ur>r>  poèlt*  aile" 
nianjs  qui  juuissdiont  alors  (l'tiiic  t^iaiule  imputa- 
tion. De  i»  lutte  qui  s'éleva  eutte  ce  jeune  littéra- 
teur et  GtitUched  ,  c<Çlèbre  arislarque ,  est  »ortii;  la 
triode  Ij  jiUiv  Lrillantr  <lf  l.i  lille'r«ture  alleni uiidi-, 
1  puLliji  deux  CoUfit,  des  puèles  alleoiaudii  du 
nojen  âge  ,  traduisit  Homère  et  Mtllan  ,  compo*a 
de«  poèm»s  épiqaftt  al  dat  ingédus  palrioliqaet. 
Il  movrat  an  i^i3. 

DODOEUS  A  STAPEt  (Jean)  ,  mddeein  hol- 

Ian(1;ii<i  ,  n  ^crit  un  livr»?  Ijtin  »iir  VFfnt.  dr^  plurJts 
ds  Tliéophratte ,  publié  aiprèii      mort  par  Egt- bci  ( , 

autre  mtfdacia  MlUndiis ,  Amttardam ,  i' 

io  -  foî. 

« 

DOIXJM  (JtAN-BAPTisTi:) ,  l^  pojjraplie  célèbre 
d'Italie,  né  en  1740  ^  ^'^lu•  L'  en  l'icmuDl ,  mourut 
i  Parole  la  3o  novembre  i9l3,iga  de  plttt  de 
73  «ns.HIa  riv*l  quclqucfbb  beurans  de  noa  Di^ 
dot  fut  animé  de  bonne  lieure  d'une  rire  passiun 

fiuur  l'art  typi^rapkique.  Il  eut  d'abord  la  diroc- 
ion  de  l'imprimana  diicale  à  pjmu'  ;  plusieurs  de 
•ei  c!i«T*-d'œuvre  y  ont  été  imprimer  4  mai»  vers 
I^ijO,  grâce  à  la  uénérnsité  de  tun  illustre  protec- 
teur le  cbcvalicr  d  Acara  ,  Boduni  monta  une  iinpri- 
ncria  de  qaalquea  praaaea,  j  donna  lei  toiii*  Ic^ 

I)Im  aMîdttt ,  et  l'en  en  Tit  tortir  iuceeasivenent 
es  somptu c.tsr^  cMitioiu  r|ûi  hhk  nt  \t  1  iiiii)>!i'  à  sa 
réputation  ,  bcutt-ux  >i  >^  rivalité  avec  les  ctiels  de 
l'imprimcnc  française  ne  l'eÂI  pat  rendu  quelque» 
foit  injuste  i  leur  égard.  Toiia  le»  aroateurt  con- 
naÎMent  Ici  ma<nii6qucs  éditions  données  par  Bo- 
doni  d'HoiiuTc  ,  dt  \  ii  j^ilf  ,  d'IItirace,  deliodeati, 
de  Lafootaiae ,  etc.,  ainsi  que  ses  EpUhnlanua  lin- 
gnit  txotieit  redSUi^  Parme  ,  177a,  in-fol.,  el  ton 
Oiatio  dominica  tn  CLP'  Unpuis  itenn  ,  l'arme, 
1806,  in-fol.  11  est  peut-être  à  rcgri  ller  qucBodoni 
•it  df>o«d  va  ci  grand  nomlirc  d'éditions  de  luxe  , 
et  qu'il  ne  se  soit  pis  oecnpé  d'édilioBS  vnnmeut 
miles  ,  soit  par  des  reeliercbet  littdrairaa  sur  te*4iu- 
teuti  .  soit  par  des  im  laircissemens  sur  les  (iu\r.i;;(  s. 
Les  éditions  de  Uodoni  se  payaient  furt  cber  de  son 
vivant  :  c'était  une  noble  manière  d'encourager  un 
artiste  alU^i  li.i1.iJe;  dt-puis  sn  mort  les  prit  de 

ses  plu»  belle.;)  cdiliou»  vuut  tuujùuri  en  diminuant, 

Cda  leçon  pour  ceuk  qui  lierileront  de  ses  la- 
$  naigré  les  eneauragenien*  de  toute  eppèce 
qui  furent  aeeordtfi  è  Bodont ,  cet  imprineur  tra- 
vailla plus  p>iur  ij  gloire  'jiu'  pi'Ur  »j  forliiiK'  ;  Na- 
pdléon  lut  lit  une  pension  de  iouo  fi.  ,  r  t  peu  ilr 
temps  apri^H  il  ajouta  à  cette  faveur  une  ^r.ltlfi^ar  .  de 
18000  fr.  Doduni  sut  écrire  sur  l'art  (|ii'il  illustra.  Des 
178J,  il  pub.  une  Lettre  au  marqun  de  Cubière,  cou- 
tenant  des  détails  sur  ses  travaux  lypographiq.,  in-^, 
tiré  à  un  petit  nombre  d'e*.einplaircs.  Long-tcmni 
îl  eut  FinteatioB  de  publier  m  Estmi  générât  de 
l'immense  série  d<  >^  beaux  caractères.  La  p  usiuii 
dulieau  le  for^ a  coiUinucllement  à  diflcrer  cette  im- 
pOrlante  publicat.  Sun  estimable  veuve  a  donné  cet 
oiivr.  sous  le  titre  de  Ifdiuid/  ttpogrtijîro  del  cai'a- 
liere  GuimbnUifta  BodoiU  ,  Parma  ,  1818  ,  2  vol., 
P'-tit  in-fol.  On  trouve  d'înlcressans  détails  sur  Bo- 
doni  dans  l'ouvrage  cooaacré  à  sa  mémoire  par  son 
ani  Joseph  de  Luoa  ,  et  suivi  du  catalogue  chro- 
Dotug.  de  «es  ddîl.,  Panne  ,  1816  «  2  vol.  ia>4  «  *■* 
italien. 

BOKCE  (  A.«*ic:iis-MAXLits-ToB<^LATt;s-i»tvL- 
HiNl'S},  pbilnsopite,  liomme  d'étal  et  éerivain  latin 
du  6*  â.f  né  peu  avant  ta  prise  de  Bome  par  Odoa- 
ère ,  alla  df udier  i  Atliènes  ;  de  retour  è  Rome , 

dli'vé  aux  plus  11  )tift  <i  dignités  par  Tbéodoric  ,  roi 
des  Visigoths  ,  il  tut  iroi»  fois  consul  eu  ^87  ,  Jio 
«>t  Jii  ;  des  remontranret  qu'il  eut  le  courage  de 
faire  mu  roi  sur  ses  violences  contre  les  calboliqurs 
le  lirenl  disgracier  ,   coudauiiier  sans  jugement 


comme  coupable  d'tiUt'Uif;i'Uce  avec  Justin  ,  empe- 
reur grec  ;  il  fut  mis  à  mort  en  5x5  ,  après  une  lon- 
gue captivitd.  Ce  courageui  magistrat  fut  ausat  Vé^ 
«rivain  et  le  pbilosopbe  le  plue  dietlttgsd  de  eoM 
siècle.  11  einlirabsa  la  doctrine  d*.\ilî.tntt  ,  et  eom  — 
menl.i  ',>'»  ouvrages.  On  estime  ■iurtout  sa  Consoiw 
t. on  dr  la  philosophie ,  qu'il  enniposa  en  prisol»» 
La  raeilleura  édition  a  i  l»'  puld.  i»  î  fvle,  rum  nniis 
variomm  ,  tG^i,  m-S,  Irad.  eu  tr.  ,  Pans,  1744, 
par  Franclieville. 

BOECK(fiaMisr.'FniD.) ,  ^ireur,  né  iUtpnig 
en  1706,  m.  i  Dresde  en  1790,  a  gravé  plu^Mus 
sujets  d'après  Temcri,  Rnbeos  'Wonveroan*  «t  M- 
très  peintres. 

BÛE€KEK  (Paatm'HorBi)',  mddecîa ,  nd  A 

StrasliuiKu  '  Il  T718  ,  mort  en  I7f>(j  ,  se  f!i  linjua  à 
la  lois  daii-s  ia  pratique  de  la  laédecine  et  de  U  cbî- 
rurgie  ,  et  surtout  dans  l'art  des  accoucbemens.  OtI 
.1  de  lui  plusieurs  Dissert,  mcmdém, ,  iaadrdea  dan» 
les  recueils  du  temps. 

BOECRHCCniiM'r.-Goimr.) ,  tfernain  allemand, 
né  à  Memmlngen  eu  l'jZi^  ni.  ex  ITpS,  »  laissé 
plusieurs  ouvr.  estimés  sur  rinstruetion  de  Ij  jeu- 
nesse, telï  <|Uf  Dijfn  iii'le  df  lu  discipline  des  txolt.t, 
iN'orling  ,  ijjU),  io-4  i  Journal  d'tdmat,^  Stuttprd, 
17^1-73 ,  ni-8;  Gmtftt*  ée$  ei^nr ,  Ttuffcmberf  , 

1700-85.  Il  .1  et»;  iMi  d(  s  red;»fteuTS  de  la  Bthlioth. 
univers,  d'adu cit.  pubittf.  ft  piirticul.,  11  vol.  in-8, 
Nor  Jling,  1774-80,  et  a  publie'  avac  Gf«el«r  «n 
Journal  sur  l'aneîenna  littétat.  «Ueni.«  IT^t^  • 

I  vol.  in-8.    '  ■ 

BOECKLER  (GenRCE-.VwnRR),  mécanicien  allu» 
mand  ,  arcliitecte  de  la  ville  de  Nuremberg  ;  il  pu- 
blia en  allemand  un  Recueil  de  moulins  et  autres 
iintiition^  dr  mer. inique,  et  composa  le  texte  de 
l'arcliitecture  bvdraulique,  fubbd  en  &fi63avec  MO 
planches  M  faineKioace.  On  a  encore  de  lui  VMcoié 

de  l'économ.  dune  ■  tu;    >  t  rur.il,:,    oriie'e  de  ]>Ian- 

elies  ,  Franc  tort  ,  ib06-i()j)9  .  in-^  ;  Àrchiteci* 
hjrdmanftit ,  Nuremberg  ,  i 6(3 «  inw(,  tnd.  ma 
latip  par  Christ.  Sturm  en  iGÔ^. 

BOLCLKK  (jEAN-WuLrGA}(â),  théologien  alle- 
mand, remplit  plusieurs  fonctieot  eeclésiastiqui>s 
dans  la  communton  lutbi^riennc,  les  quitta  et  vint 
à  Cologne  abjurer  la  religion  protestante  et  se  faire 
prrlre  catholique.  Il  apul  lic  divtii  ecril>  en  faveur 
de  sa  nouvelle  commuoioD  ,  et  un  écrit  inU  :  Bilts 
supersiilieux  ,  nttntrs  et  couittmeê  dêS  Eutontmtt  , 
Cologne,  i63i.  Mort  rn  if)i7. 

fiOECLEE  (  Jea^-Ukn&i  ),  btstoriograpUc ,  né 
en  1611  à  Crooheim,«n  Franeonie,  fat  l'un  des 

Imtiitneî  les  plus  savaus  ijxxp.  V \\\rvc\ii^\\c  eiît  pri>- 
<luits  jusqu'alors  dan*:  \.\  litter.iture  grecque,  ialiue, 
liel>r.ii(]ue ,  dans  Dit  '  e  t  dans  la  théorie  da  lo 
litique  et  du  droit  public.  Jl  fut  comblé  de  Liea« 
s  par  l'électeur  de  Mayence  dont  11  fut  con- 
seiller, par  la  reine  Clxistiiie  de  Suède,  nui  le 
nomma  son  liistoriugraplie ,  par  Louis  XIV,  qui 
lui  fil  une  pension,  et  par  l'empereur  Ferdinand  lll. 

II  a  fait  d<  s  Commentaires  sur  un  grand  nombre 
d'anteurs  d»tu  il  a  donné  de»  éditions;  snr  llérodieii, 
.Sur'tone,  Manilius,  Téreoce  ,  Cornélius  >iepos  , 
Pulybe,  Tacite,  Yelleins-Palcrculus ,  Virgile,  Hé- 
rodote. Ovide,  et  a  laissé  plnrieurt  écrits  d'histoiro, 

(le  politiij Li>- ,  ilr  inor.de,  de  c  rilique,  rt  di>coiiri 
oratoires  ,  des  poésies  et  des  ^irogrammes  aeadémi*]. 
Son  éloge  historique  et  la  Iule  de  ses  ouvrages  se 
trouvent  dans  los  JO»  êTudUonm  de  Lctpsig, 

178.3. 

BOECLER  (Jeaw)  ,  médecin  .  né  à  Ulm  en  ifiSf , 
exerça  son  art  avec  succès  à  Strasbourg,  où  il  nsou- 
mt  en  t^ot. 

nOl'CI.T.n  '  .h  \\  ).  nJ  en  iGSi  .  prnf,,srur  de 
médecine,  de  iiotaiiique  et  de  chimie  a  Strasbourg, 
autcDrde  quelques  disfertations,  est  connu  surtout 
pnr  une  Iroisirme  édition  de  la  M.ifîèir  méduale 
de  Paul  llermano,  H'rasbourg,    726-3 1  ,  3  vol 
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BOUE 

ouvrage  qu'il  aagraenta  ée  9  vol.  On  •  • 

4rlui  (Irs  OhservatiPr.s  >'n  l.i  prste  d«  IfalMÏUa  «Is 
17»!  ,  ib.  ,  1721  ,  ia-fi.  Mort  ca  1733. 

BOECLER  (Jeav-Philip^b)  ,  fib  da  frtfetfdcnt , 
I- en  1719.  fui  docteur  de  pliilosonliic  <•!  <lc  rné- 
icase  t  proCeMcur  lie  cbinue ,  de  iiotaaique  et  de 
■Mitra  Médicale  •  Su«tlK>ttrg.  Il  •  laissé  plusieurs 
Disse  rttt  lion  s  <{e  rliimie  ,  et  une  nouvelle  cfdilion 
Pharmacopée  de  Struliourg,  (7^^-^^,  J  vul. 
<B^  Mort  «a  1759. 

BOEDIKER    '.îrAN-i,  erammairieo  all^rnand , 
a.  en  i(>9'>t  cultiva  avec  «uccis  la  puë^ic  allemande 
Il  c«t  aat.  deprmcipet  de  la  bngae  alle- 
le ,  (ouvcBt  rëtoipnads  ;  yettêbuium  limrua 
.  tpigrmmmmiM  rmwntfbr,  et  va  Bêcueil  de 
^es  inU  Opuseiua. 

BOEHM  (Jacm),  cbaf  d«  la  secte.dat  fioeli- 
■utes,  «céce  ê^ittumiméts  ni  n  1575,  m.  en  1624. 

On  a  de  lui  jm  j^..  .ir>  iiuvra];;ei  tels  que  ï'.-tnrvre 
r,  lu  tiots  pi-tncipes  ;  ia  triple  vie  ,  iinp.  à 
I,  l68a  et  1730,  in-8,  MMula  titre  de 
M  irvrttttn  y  trad.  en  franç.  par  le  Vhiln- 
VMU  (de  Satot-Marbn).  Sa  vie  a  etë  publ. 
Fnackenbcrg  (v.  ce  oom). 
POEHM  TATORé  },  prtif.  de  pliilosopliie  et  de 
Bath«matiqa«s  ,  né  à  Darmstjdt  eu  1720,  m.  Tcri 
199»,  fat  duciple  du  célèbrn  WolA'  et  suivit  sa 
ilitiliai  Oo  a  d«  lui  Logica  ordme  scienlifico,  tic. 
FnoHbrt,  f;^Q-6»-6çty  in-8;  ^fefnpfij  sien  ,  Gi«  «- 
acfl,  IQ63-67.  in-8;  youvtlle  ùtf/it'il/n  yiie  >riiL(nt-r 
<•  aiiemand,  Marpurg,j790,  k^'oV.  Magasin  puur 


«I  1m  artîUcan ,  GiasMO ,  1777-85 , 

13  voL  iB-i2. 

BOkJIMt:.  i  J.-EuiÈBE),  prof.  d'lii»io»rc  et  lti»lo- 
nst^r^Lt  lie  i  éte«teuf*de  Saxe  ,  né  I  WurtscD  en 
1717  ,M.  es  1780;  esi/tUcur  de  plusieurs  Dis\eri. 
litiaai  MT  Wstoira  de^se,  imp.  à  Leipaig.  l'ji  , 
€  VoL  n-^S  flfafrriaux  pour  servir  à  i  Jiist. 

de  S/ue*,  ca  allemand,  Augsbourg,  1782,  in-8.,  cte 
*BO£liM£R  (JcsTK-HsiiNtMâ),  l'un  des  bommcs 
^OJ  eut  rendu  les  plus  ftrands  »erMr<>«  à  la  juris 
pruJcBre  «tlemandc,  né  en  iG;4-  H  »  beaucoup 
écrit  sur  le  droit  canonique.  Mort  en  1749 

BOKHMKR  (  jEAJi-SAJif  Et  )  ,  fils  du  précédent, 
mé  rc  l'ix'i  '  p<'^f<'^>  1^  droit ,  fut  conseiller  intime 
de  l'ttdtnc  II,  et  reçut  de  lui  des  lettres  de  no- 
Mwse.  B  a  laisse  un  grand  AOBBkre  d'écriU  ««>  /e 
dW.  «t  urincipalemaat  sur  U  droit  efiimiiui, 

BOEHMER  (GEoaGES-Loui»),fr*re  du  précédent, 
né  ca  1715,  fat  professeur  ordinaire  à  Gucttingue , 
rnirillrr  lalsipin  «  doyen  de  1j  faculté  de  juruuru- 
^sxe  .  et  s'occupa  lieaucoup  d«r  l'étude  du  droit 
oi>ùa  qu'^  el  du  droit  féodal.  Oo  a  de  lui  des  ouvr. 
''B'  rontnbtip  a  en  faciliter  l'étude 

BOLBMJEll  {PuiLWfk'ÀaoLriiS^  trin  des  pré- 
«iiaat ,  ni  en  1717  «  mMacia  «t  analomista ,  t'est 

^Ma^rué  dans  l'jrt  de  l'arcoucbcmi  nl.  Il  a  rom- 
fOêé  j'.usicun  IJittertations  &ur  diverses  matières 
et  na  ea  amett  crilMUa  des  instrumcns  emplojës 
alorv  dan-.  Ici  ;>rcouclicn)eos.  MoHCtt  IjS^* 

BOEHMKH  J.-Benmmi.n),  mddeeia  et  cliîrurg 
allemand,  oéaLeigoitz  tn  1719.  el  m.  en  >;Ij3 
dsaaé  «nmIoucS  Dissertmtioas  iuiérees  dan»  le  Rte 
4c  TMlrVAc  Ralkr,  BihOothecn  medh  o-y.hUoio 
f^a,  1753,  iB-8  ;      Ossium  rallo,  in-  j  ;  </ 

Conice  CascarMm  ,  Hall,  1738,  cl  uuc  iiouvcUc 
édition  de  la  Chirurgie  de  Plalner. 

B'>EHMKR  Hf  oBci:s-RoDOi.»M),aéen  ija3 
professeur  de  LoUmque  et  d'aaatomîe  i  Wittem 
fc«»|;  il  jwJJ.j  un  crand  nombre  d'  uvriv;- s 


AIER 


BOERHAATE  (BniWAw),  ctflèbia  mddecin .  nd 

Vol^rll^>.)t  ,  en  Hollande  ,  en  1668.  Ce  grand 
lomme  ciail  à  lui  seul  une  encyclopédie  de  toutes 
es  sciences  ,  et  une  école  de  médecine.  Il  e'diaik 
adonné  à  b  philosopbie  et  à  la  théologie  ,  arant  de 
préférer  k  ces  sciences  celle  de  la  médecine.  Enfant 
)iéco<  c  ,  les  éludes  de  sa  jeunesse  annoncèreot 
déjà  son  immense  génie.  On  peut  dire  qu'il  fut  wm. 
propre  maître  ;  professenr ,  on  aceoarait  de  toutes 

i.ii  ti  à  T.cyde  pour  l'uiti  ndrr.  Eloqiirnt  dans  la 
Liairc ,  il  devina  au\  hôpitaux  toute  l'utilité  d'an 
uur«  cliuiquc.  Ses  cours  de  chimie,  de  botanique , 
étaient  également  brillans.  On  pourrait  l'appeler  la 
Voltaire  de  la  science.  L'influence  de  son  génie  s'é- 
"endil  jusque  sur  l'^natomic  ,  qu'il  n'avait  étudiée 
que  dans  les  Itvres.  Son  système,  dont  les  bornes  de 
ce  dieliooDaire  ne  petrmetf  ent  pas  d'enioser  les  TueSi 

a  regnp       ans  dans  les  écoles.  Infidèle  quelquefoM 
aux.  doctrines  d'IIippocratedaos  la  théorie,  il  ne  s'en 
écarlail  jamais  dans  la  pratique.  Sn  1721,  une  atta- 
que de  goutte  le  força  d'interrompre  les  immenses' 
travaux  qui  avaient  si  bien  rempli  s.i  vie.  Il  se  démit 
teu  à  juHi  de  toutes  ses  cliaires  et  renonça  même  au 
litre  de  recteur  de  l'université  :  il  mourut  après 
quelques  mois  de  soalihuiee  dans  l'année  1738.  La 
musique  et  le  j aidin.ipe  av.iieni  rie  ses  seuls  nrnuse-  ' 
ujcus.  Sun  jardin,  prêt  Leyde,  elait  rempli  de  tons 
'es  végétaux  exotiques  qu'il  avait  pu  se  procurer. 
Ses  restes  fuiaat  dépaadi  dans  la  grande  église  de 
Leyde,  soui  une  nmede marbre,  qui  portait  cette  ios- 
rijuicn  ;  Sa'mtifcro  Borrfuiiivi  ffenio  sacrum.  Ses 
priucipaux  ouvrages  sont  :  Jnstiiutiones  m^dtest  in 
usus  ejcen  itatiomi*  amnum  domêtUtoê.  Cet 
a  c'té  traduit  en  arabe;  yffhon^rnî  Jt  cngnosrendis 
tt  luninJts  nturtis  m  usum  ductrince  meduinm^, 
Leydc  ,  171.'),  in-12,  trad.  en  franç.  par  La  Metlrîa« 
1745,  iu-12'.  Index  pianlarum  qum  m  hoHo  acn- 
demico  Litfdtmo-Batitvo  reperiantur^  a  vol.  îa-^» 
Lihclliis  de  malenâ  me  lu  n  et  rtme  iim  nm  for- 
mniis  {  Epistoùt  ad  BuitcUutm  prosentenUa  Malpi^ 
ghianâ  09  gUmdmli*\  Jtrotis  stee  d»teripli  pnut 
morbi  historia  secundam  mrdiefr  tirtis  I eges  con- 
schptœ  l  Atrocis  rarissimiqiie  morbi  hnionn  al- 
téra ;  Elementa  chimiœ  çum  mnniversano  lahore 
docnil  in  pubUciâ ,  privatitqu»  Srksdiê  i  Lejde  »  ' 
173a,  in-4.  trad.  en  franç.  par  Âlbmand,  aug- * 
mente        Tarin,  175;^,  (i  yA.  in-i?.  P<w  rli.uv  c 
publia  des  eUtiiohs  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  ' 
plusieurs  ont  été  imprimés  «ans  CM  nom.  Van 
Swieten  el  Ualler  publièrent  un  cammesUairt  de  sa 
pratique  de  médecine. 

BOKRHAATE  C.^dra!i\m-Kaw),  neveu  d'fler-' 
man  Hocrliaavc ,  né  à  La  Jlaye  en  1715.  11  étudia  à 
Leyde,  sous  Gaubius  ,  et  fut  nomme  docteur  dans 
I.T  mIIc  où  il  étudiait.  En  174"  »'  se  rendit  à  l'ctirs- 
bourg,  où  il  fut  phifesseur  de  médecine  et  membre  ' 
de  FacadifflSie  impéHale.  H  m 00 rat  en  1793.  Ses  ou-  - 
vrapes  sont  :  Pei  spn  atn)  dict  i  lltpfucfmti^  t?^^! 
in-ia;  impelum  /atten*  dictum  //ippocntU  '  pet*' 
corpus  coiuentiens  ,  phMogiek  et  pêMotof^ck 
tilustratum  ,  174^  ^  in-8. 

BOERIŒR  (CiiKisT.-FAij>.),  né  en  i683,pror, 
de  tbébl.  i  Leipsig .  bomme  d'une  grande  érudiition 


u  un  g» 


>u 

e  et  de  la  bo 


d/rerses  p*art^es  de  la  physi^jue  végétal 
ttasmie  tfcéonqoe  rt  fittdr^ra.  Mort  en  i8o3. 
BAEEM  (  An-TOtnB-GvttV  )  ,  tbeol.  alicman 
était  «bapalain  du  pnnce  George 


œ.  en  f 


et  ministre  de  la  cbapell 


et  savaat  surtout   en  niMoire  ernesias'ique ,  m    l  u 
1753.  Parmi  ses  nomijreux.  étnts,  ou  e.stime  :  He' 
t  ridikus  grmci*  tn  Ualid^  Leipsig,  1750,  in4; 
Ue  ortu  et pngrêuu  jfhUpu^kim mtpralit^  ib. ,  t707  ; 
Insiitutiones  thfotogtm  «jrmàeAn»,  ibid.,  17^»!, 

in-4  ;  •^<-^^<^'^'''  i<;(  /  <7,  ibi4*  IjSa;  des  éinta  >ur 
Luther.  11  publia  aussi  une  noUTellv  édit.  de  la  Bi- 
ll] iobèque  saçrée  du  P.  Ldong ,  corrigée  et  angm. , 

Anvers,  1709,  a  vol.  in-8. 

BOERNEH  (Fréd.)  ,  frère  du  précéd. ,  médeein 
el  écrivain  de  Leipsig  ,  né  en  1723,  m.  en  1761,  a" 

Rclaliune»  de  libns  med i>  <  -pli)  m  is  iinli- 


donné 


^  '  aL'iH^  Sm9  SmrmolU  ont  été  traduits  1  quis  ,   rans  ,  e  l  Inslructtonts  medtca  iegaies  , 
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et  le>  naturalutes  iê  «OB  tuap»,  en  all 

•Wolftmlmttel ,  17'^-^,  3  roi.  m-8,  etc. 

laédcdB*  iBnuuirik  et  Wolfembuttel;  auteur  d'un 

Tratlé  pratiquai  »ar  l'Onanitme,  Leipzig,  1775,  in-8. 

DOESCHKiNSTKlN  (  JeA5  ) ,  sav.  hcbn  u  ,  aé  en 
Avtriebecn  1471,  un  dei  rc«tauratoun  de  !a  langue 
liébraïquc  en  Allemagseaprèt  R«ucUUb,  l'eflieiaiia 


BOGU 

Pologne,  lui  (laoM  àaÈ-  iMttVt  Am,  mImm«*  H 
mourut  CD  17 19. 
BOETTCHER-  (E«in»r-GmifSTOnB), 

ciant  ,  ne  en  ifx)7,  mnsacra  sa  fortune  à  la  ftttuS.i 
tion  d'uAC  école  gratuite  à  Ilanovre ,  d'un  «éouiMire 
«l'intlraeteun  ^  et  d'autr*»  ëlibUMMM*  «ttik»» 

î'f  1 K  PR  \  NI)  v'C f.K M  \  I V) ,  areliHecte  français  ,  oë 
■A  i  en  kutre  le»  édifices  ^K*!!  •  eonitmits ,  on 

Ï  Aueshourg  e»  Wittemïierg.  Si  GniMmMrelké-lMnfixxf, '»VirisV\xh^\*\  d«t  EBÉMIt-Trouvés ,  et 
braïque,  Aug»bourg  ,  i5t4;  Ses  correction*  .t  aj-  le  puits  .le  Buèiie.  A  sa  mort ,  en  lyd^,  il  «Urt 
^KtioiM  W  Hmdiment  hébreu  du  rjbbm  Moicbe  iloyen  dtî  l'.w;adcnu«:  d'archilcclurc ,  pen«t(m*a«re 
Kïmcht*  iMtf.»  •5«>»  m  Tcr»ion  allemande  cl  lat,  de*  bâtimen»  du  roi  et  premier  ingénieur  do»  pout» 
én  Pswtmes  de  fa  pénitence  iV-x^ry  le  texte  lie-  .1  cli.uiseVs.  Ou  a  d«  ïmàm  remarque*  Mr  «a  «pli 
.  awi.,  i5a6,  in-4,  sont  les  meilleurs  ouvrages.  U  eie  pniUqué  pou»  foildrtt  en  bMMe  dun  ami 
'        *  ^  .     I--.  1     utuc  équettra  de  Louis  XiV.  eh\»e  y^v 

BOGAKHT  '  \i  A^i  ),  né  à  Dordrecbl  en  i^x'S  , 
fut  nomniu  »«tpl  iuu  recteur  d«  l'ujiiverMlc  de  Luu» 
vain  et  y  œcop*  peadaBt36  ( 
decinc.  Mort  en  t^SS. 

IKJG^VKUT  t  JAtgtiEa) ,  fils  du  pr^eëdeal,  Bd 


pour  1 
Ml«m. 


BORTHIUS  (Hector),  hi--.t(irieo  écossais  d'une 
çxtrénic  crédulité,  m-u*  qui  u«  manquu  pas  de 
force  m  flo  pureté  ,  né  vers  14""  1  """«"t  ver»  i55o, 
jrofcssa  la  pliUoMphie  à  Paria  el  à  AJ)crd«eo  où  il 

'u  coUtfce.  Il  «I  sBrtOBt  connu  par ,  .  ..1  ^ 

.on  7^,^ci•£co«e^a£,l5a6,^«d«cUë^o«.^i•U"•  ««  •  ^^X'ïirLîr 

J  BulUnden ,  i536.  •  WtBOe  qat  tonL  coBserrei  maBiucnla  d^t  ki  b.- 


ne  en 


Itliotbi  quc  d'Anvcri.  M.  1 1  on  uao. 

lîOGAKUT  (  Abàm  ;  »  fil»  du  i^édcni 
i  '|86  ;  il  fut ,  OMBBM  w»         et  MB  aienl ,  prufeo- 

seiir  <lr  n!cdecinc  ,  i  lian^me  et  recteur  de  l'umvcr- 
ulé  de  Lourain.  li  est  auteur  d'ttnc  épitre  sur  la 
goutte.  Moct  «tf  i55o. 

nOG  VN  (Zacbarie).  tli^olopifii  an^l.iis,  WH»rt 
rn  itio^,  est  surtout  cuonu  jxi  son 


BOETUIUS  (Jacob),  écrir.  auddoît  »  od  «a  1647, 
profeiseurde  grec  et  de  the'ologie  à  Uji^al  1 1  ;«rchul. 
d«  Mura  «nltelecarUe ,  mourut  à  V  esteras  en  17  ti). 
La  liaiilioMe  do  too  ««moBf  et  d«  m  dotàts  coBtn 

le  gouverncurifnl  causa  sa  perte. 

BOETHIUS  (CHBiT.-Fail».),  haUUo  peintre 
dliistoirc  ,  de  Foctddmio  de  Dmde,  né  à  Lcipstg  1  surtout  cuonu  y  <i  son  Homeri  com- 

ea  I70(>.  S«iBeaiettrtOBVi»geifO»td«aiUg»ïene  l  ^^^"^^^  sfnpioribus  iwrnv,  Oxl  -rd,  i6jS  , 
de  Dresde.  1  «avant  niais  systématique.  OaiuidostMMMde» 

BOETIItJS,  nom  de  quatre  philusophea  de  I'anli>  j  additions  à  l'<uchealofia  mUiquê  d»  HomM  ,  «B  «B- 
quité:  le  prcmi.r,         i<  n  c:le  p.ir  Ti    r  >n  ft  Liai, ,  LoadtBi,  ifiW,  ÎB-^  4  OfflWfM 

tiquec.. 

BOCABDUS  (Evcrad),  ministre  de  l'église 
refnrmee  i  Now-Yurk  (  Klats-Unis  d'Amérique). 

BUGUAN,  princede  Moldavie  ,  en  i5a(),  fit  hom- 
mage de  se»  états  au  sulthan  Soliman  et  y  main  - 
Unt  ainsi  la  tranquilltlë.  Aprè«  M  mort  Wa  Mol- 
daves perdirunl  le  droit  d'elîi*  0B»*m4Mt  Iobm 
souveraine,  et  c'i  >t  île  son  nom  ^O  la  lIoldavÎB 


Uk»aèae  Laércc  ;  le  deuxième,  pénj'.iieiiiien  ne 
îsSoB,  ditriplc  d'Androm€Ua«lul  l'un  des  plus 
célèbres  plnl» lo  s  de  son  temps;  k  troisièioc , 
FUvius  ,  ne  A  l'ioliimâis  ,  contemporain  de  Gallten, 
et  disciple  d*.\îexandrc  de  D^mas  ;  le  qualrii  im- , 
épicurien  et  mathématicien ,  est  l'un  de»  interlo- 
cuteurs du  dialogue  de  Plutarque  lur  VOmefe  de 


la  Pythie. 

BOËTIE  ( Etira»»  de  la) ,  né  «  Sarlat  dan»  le  1  cit  app«léc  Bogdimic  par  les  Torki. 


Périgord  en  iS3o ,  CBBfeiÙer  an  perteoMBt  de  Bor- 
deaux, «iout  il  fut  regardé  comme  l'^rjcli-  IVuio  de 

Îande»  dispoùtions  aaturalles,  il  avait  deja  tt  .iduil  j  f^u^ 
énophon  et  PlnUreue  l  lôana,  *t  «iMpoad  ^nim 
18  un  rUacours  de  la  servitude  vo/enfnjre «  oui  f 
fit  grand  bruit  eu  France.  Il  mourut  co  l563  à 
33  ans  aana  avoir  rien  pubUc.  Lcci^K  lit  e  Muntai^uc 
son  ami ,  auquel  il  avait  léguâtes  maauscrils.  publia  I 
en  157  a  :  set  Traàuctmni  de  P/MMf^ne;  yen 

francm  (le  feu  T..  de  la  lîv),  lie,  Taris,  t:^;^;  vingt- 


Baillct  l'a  mis  au  nombre  des 


DOGDANITS  (MjtBTtiv),  medeciii,      h  Dveode 

«n  i()J<».  def.-iniit  son  maître  Bartliolinix^  ronff 
Eudbeckqui  lui  disputait  la  découvertede  «juelques 
vatateaax  limptiatiques  :  lapoetdriltf  »  prononcé  en 
faveur  de  Hndli.-.  k.  H  Jrrivil  aussi  nn  Tntite  et» 
latin  sur  les  Bei  lmtei  dan»  U»  maladies  d'aprAe 
Hippocrale  ,  Bile  ,  1660,  ÎB^. 

BOGÈS  ou  BITGES,  f;ouv.  persan  d'Eïooe  apré* 
la  défaite  de  Xercci  par  les  Grec» ,  se  défendit  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  ,  après  quoi  il  fit  égorger 
sa  femme  «  te*  enfans  et  sesaïuî»*  ^lea  fit  jeter 
don»  I«i  flainmea  1  et  s'y  précipita  lut-mémo  aTcc 
tons  sf-s  Ircsors. 


neuf  sonnets  ,  ctc 
«BJâot  €dlti»rei. 

BOETIUS-KPO  (....)'  j  "«"isc . )  n  5  11  l  f  e  d  e  î  Pays-Bas, 
mort  à  Douai  en  i5()9«  est  aut.  de  jplusieurs  ou-  1    BOGIN  (J.-B.),  né  en  1701,  ministre  d'éut  de 
vragci  de  droit  peu  c  dbbI  et  peu  estimés  atijour-  |  Cbarles-Kmmanuel ,  roi  de  Sardaigne  et  gr.-cbanc, 

^'hui.  rendit  d'iuipuit.  servii  cs  .1  l'r  priili  <•  par  M>n  lialnK  lô 

BOETON  t  chargé  arec  Diogacte  de  diriger  cl  I  dans  les  négociations,  et  surtout  lors  des  hosiiiiie.'i 
réuarer  la  marclie  de*  années  d'AIesandre,  eu  I  contre  la  Ftanfie  en  M^ifl  ,  oh  ii  eut  le  peffte>feuiilc 


pr^ian 

amt  écrit  r//i/»rmire,qui  ne  nous  est  pas  parvenu. 

BOETTCIIER  Jf  Aîi-Faf  DÉRic  ) ,  chimiste  alle- 
nand  ,  né  dau^  le  Brandebourg  vers  la  fîn  du  17'^  S. 
Placé  cHet  on  apothicaire  à  Berlin  ,  U  fut  fon  e  de 
fuir  parée  ipi^l  pataait  pour  avoir  trouve  la  pierre  , 
philosophai*.  RdfefideB Saxe, rflcetewrPrêddrie- 1 
Auguste  le  fit  renlerincr  dnm  une  ffirtrre^^c  arrc 
ordre  de  continuer  ses  recherches  sur  les  moyens 
de  bire  de  Tur.  En  t  ttavaîUant ,  Boettcber  trouva , 
dil^n ,  le  secret  de  la  composition  de  la  parcebiBe, 
ioBoré  iusqu'alon  en  Europe ,  et  ouvrit  aînti  à  la 
Smbb»  aouffct  d«  nebtuet*  I/Aeetwir,  foi  d« 


de  la  gucrrr  ;  il  en»  ensuite  le  département  de  1» 
Sardaigne  et  y  tit  beaucoup  de  bien.  Le  l'iéinont 
lui  dut  le  rétablissement  des  écoles  de  ^éaie  et 
d'artitlerie ,  et  la  fondation  de  celle  de  mineealog|i«. 
Mort  1  Turin  en  1784. 

BOGOBIS  ,  roi  des  Bulgares ,  voulut  faire  U 
guerre  î  l'impératrice  Théodora  {  mua  o«Me  pria- 
cette  réussit  à  le  détouTBor  de  ce  pn^et  ia)«»te  ,  et 
lai  einoya  tiu  évAquo  qwî  U  «onvertil  «B  olsriotiB* 
nisme  vers  S^l- 

BOGUD ,  g«i  a*  Ib  MaanlMie  ltafll»M^  anH 
m  f oveei  i  ceUct  de  Cdnr  et  «Bt  part  •  mb  litom- 


d  by  Google 


BOBÉ 


(  ^89) 


BDIB 


fbt  mr  Pnnp^  11  prit  rarait*  le  parti  ^Aatoiae ,  l  sMUt  ««r  l»ti4li«inpér(al ,  «tfmiH  h  «emoiiat  Ht 

H  fut  ta^  apri-1  1j  l).il.iiIlo  tVAi  tium  :  »cs  claU  |  B*iht*ine  sous  An)crt        T,.i«^is!as ,  fils  posthume-  de 

ce  ilvruier,  fut  déclare  roi  de  Buliéme  sous  le 
règa*  d«  GpMI^m  PodiëbnrdL,  qui  vit  «a  <tMs  coo- 


fomt  rtiuiu  «rn  pruvioccs  de  l'cinpiru  raïuaia. 

BOGUET  (  lUïtMi),  «édans  le  l6«  S. ,  i  Pierre- 
Gsort ,  grand  jug«;  dr  la  (rrr'.*  do  Sjiiil-Cl.indc  ,  et 
ri— iHrr  au  pcrlenMot  de  Dôic  ,  mourut  le  a3  fé- 
«Bcr  t&t^  Oâ  ■  Je  loi  >  JMtetmr»  tmrlM  tortiêrt , 

Otnood  ,  i6<)6 ,  in-i?.  ;  /r*  Âirltnnf  de  la  vie  de 
k  Ctaudt ,  L^'OB,  1627  ,  io-ia  ;  ia  Consuttitdmti 
fmendet   eâ         "  ~ 

i;a5,  in-4. 

BOGUFUALOS  ,  ^vêmic  de  Posnuiic  ,  mort  en  { 


quis  presque  catièreiuent  par  le  grind  Mathias 
Coi-nu,  roi  de  Hongrie;  mais  après  .la  mort  de  ce 
ri»s  ,  la  LUilit  mc  reconquit  le  pays  qui  lui  avait 
fie  eule%é.  Fenlipuid,  Inèr*  de  CbirieMjatnt ,  ' 
sLtMt  le  roynime  de  BeMm*  et  7  réanit  eesaiie 
l'empire.  La  l'oliémc  ne  fut  plus  -.i  ji.neo  qu'une 
seulv  loii  du  (iûuc  impérial  sous  Malluas.  Après 
lui  elle  y  fut  réunit-  pour  toujours  ,  et  fait  encore 
n...:  — 1  '  '  édiuifei  dm 


175». 


>ô  ,  éirrmic  de  Fosnan.c    mort  en   juiaurd'hui  partit  ,1.  .  .  ul,  hére 

tke,  mstodede  \'é^\\s<,  âe  Posnanic  ,  Varsovie  ,      BOHEMOKD  ( Ma.c )  ,  fUs  deBobertG«iiC»d, 
'  ^  *  tTeotuner  «ormand  ,  duc  de  la  Pouilic  et  de  la 

Cilabre ,  s'embarqua  avec  Tancrcdo  à  la  tële  des 
croise  j  ,  >crs  1(K)6,  et  bo  distingua  par  son  habileté 
cl  sou  courage  impétueux.  Cliargé  de  la  eoadoite 
du  ttége  d'Antioche,  il  sV-ib^nupara  par  nue  ea 
'^7»  ''^       '  -'pil^î''  ŒMinc  principauté  qui, 

dan»  une  iuilc  tli 


BOGU5LAS  BAKA>'OWSKI ,  ffcntUbomrae  po- 
kaais,  pauvre  et  oLscnr,  profita  aci  troubles  sur- 
vécus co  l6gi6,  apré»  la  mort  do  J.  iiobie&ki ,  pour 
exciter  Kanntfe  polooAise  è  la  révolte  «  M  fil  pro 
daaur  |Ai  jtal  et  canaa  d'aflfreex  dtfgbu  eta  Ruwie 
et  f=n  F'uU>gne  ,  que  Us  Tartarcî  ravageaient  d'un 
■être 

■jram 

tra  lui-même  dans  robscurilc. 

BOBADDi  cm  BOBA  eel^re  liistor. 

«rife  ^  \  1laM«id  ea^  de  Ph((gvre  fii45  de 

J.  C).  fut  cidlijlasker  ou  juge  de  l'armée  smis 
■Sjladin ,  et  très  en  faveur  auprès  de  ce  prince  dont 
ildcrieill*  f i«  oit<p)ut&(  le />a/ie'j^rr^Me,  pnbiié 
CB  mrût  et  ce  letÎB .  i  Leyde,  173a ,  per  Schnllens. 


côte  ;  mais  ramni.lic  proclamée  par  la  diele  1  «.uiarcLe  Daimbert.  EUot  tomLé  au  pouvoir  de« 
ramené  les  revoltei  daoa  leur  devoir  ,  U  MB- I  Turltt ,  ti  *  • 


C  Dcut  pnuccs  «  subsista  igo 
Il  eu  reçut  à  Jérusalem  rtavettiture  de»  masas  do 

,      oir  dee 

demeort  a  ans  leur  prisonnier  ,  et  ne 

fui  j  .i-  J  lus  tôt  liLrc  qu'aidé  du  secours  de Tancrède 
il  elcudit  SCS  états  par  de  nouvelloa  congèles  ,  eo- 
t reprit  de  venverter  l'empire  grec,  te  fit  passer 
pour  mort  ,  parcourut  i'I.urupe,  et  rassembla  des 
ïoicc$  cousideraldcsi  qui  lircul  Uembler  l'empereor 
Altrxis.  Mais  la  peste  el  la  faminet  Ooiobaltaot  poOT 
les  Grecs,  rendirent  inutiles  tous  ses  cBoris  II 


11  avait  rétabli  lea  ëtùdes'à  Alep ,  et  Ibod^  OB  cot-  1  mourut eo  llll.taodis  qu'il  prepanil  contre  Alej^ 
lége  eà  kl  enseigna  iusqu'i  sa  OMitt  Oiwi'éa  eu  55q       BOUTel  armement. 

de  rkég.  (l»35  de  J.-C.;.  I     BOHIEA  (KlCOtAj),  né  i  Monipcllier  en  1 1-0 , 

BOBàDSCH  (J.-P.),  prof.  dMiîst.  naturelle  et  P»*  «uw«»7^eol  arocat  à  Bourges  .  coniteiller  au 
deWsniqne  s  Prague,  mort  en  17-.) ,     lai,,J  eu  j  grand  cou!»ctl ,  et  j>ré>idcnl  h  moi  lier  à  Pordeaux  ; 
i»D*$€iiptiom  des  plantes  de  (a  Boh/me^elc,   '1  'uuurut  en  i536.  iion  ouvrage  le  plus  eatind  est 
"  "    '  celui  qui  a  puur  litre  t  IhcUtontg  ém  tmatm  Btm>' 

UigaUnsium  dtscussm  ac  |;rMut(gote,  I^ou  . 
ii)6^ ,  in-fol.  '  ' 

BOIU*  ou  BOnWDSdiAN)  ,  mrfdeeîn,  né  1 
Leiosig  eu  1640,  m.  en  1718,  pn-les...  l'.njtomi 
il  la  UiérapeuUque.  Ou  a  de  lui  un  irjitc  lati 


le 
atin 


qttAusâMni  «Mmatibus 
wtariiùs .  Dresde,  1791  ,  et  ^clque»  antrei  Ourr. 
de  lotaoifQe. 
BOUA  BDIDAIfLAIT ,  prioce  de  la  dynastie  des 

INttfaiites  .  <urrrda  t  u  S""»)  d.-  l'iieg.  '989  de  J. C; 

4 ioo  frerr  Cticrf-Kddaufjli  d.ms  le  gouvcrucmcnl  L  .  .     

^e  Ragbdâd  ,  accrut  sa  puissance  par  ses  conquêtes  1  i"l»lul«5  :  i*e  uciUe  eUnlcaîi  insiijfi'cientid ,  Leipsig  , 
daFares,  do  Kermao  et  de l'Abwaa. Mort  ca/f)i\  £*vrcUatum«s  pfyrtioUgéem  XXVI, 

derii^.  (tot3dc  J.tC).  libid.,  1668;  Greu/M  «MCeetieiir ,  ibid. ,  1710. 

BO^ME.  La  Bol4aie.tireooii  ne»  des Boiens ,  .  ^^^^^^  (  Kdmokd  ) ,  écrivain  anglais .  vivait  du 
coLnie  de*  Gaules  qui  s'y  établit  <W,  nn.  av.  .T  -C.  ^^^^^  delà  remo  Anne.  11 .  laoaéuo  grand  nombre 
âeum.»  par  l«s  Marcoman.  sous  le  règne  d'Auguste.  dojrt  les  pnoeipaoi  sent  î  nne  i>efense 

par  las  £«ee  oa  Tcbe^ea  OO  6>  8. ,  et  par  Cb.r-  ''''  la  dcdamUon  de  CharU,  n  ;  DuUonnaire  gca. 
Wagne  en  8ia ,  il.  d«vinreol  par  snite  membres  S/^fH^^i  "^^lo^re  de  la  désertion,  pu  récit  d» 
^r^mpire  germanique.  L'bistoire  des  dues  de  P^'^'/rf '^î 
Bc-îietae  n  offre  qu  uu  inteicl  Ircs-rneuiocrc  ,  même 
•VOS  Berscvoi ,  prcwicr  duc  chrétien  ;  après  la  cou 
«nieo  de  la  Bohlve  ou  «liiiaii  dee  «4goes  losigni 

fat»  la  plupartdc  icî  «lues,  tm  remarque  Vinceshi.» 
se  dccbrant  v;«:>ial  de  la  Germanie,  et  Wraliilns 
recevant  de  l'empereur  llenn  IV  l'ioeestHOTC  de 
la  Lu&ace ,  de  la  Silésie  et  de  !•  llerorie ,  et  k 

titre  de  roi  qu'il  ne  put  transmettre  è  lea  soecM-  I  autres  compositions  {  ou  GfinkiêHtâtre  latin  'stir 
sesrv.  Prémislas  ou  Ou«>car  1"^  fut  noinnu-  roi  5^  de  l'ordonnance  de  Monlm^,   i  V"^, 


Geund  DùnUomnmin  histofitjue  ,  séogm^^itm  eî 
poétique:  Carmetère  de  ia  rvme  Elisabeth, 

B01<;E\U  (Jean),  seigneur  de  la  Borderie, 
coltivait  ia  poésie  latine  et  fruiraîn  .  Ou  j  lui 
le  Mvm^ogue  dt  ftohin  ,  traduit  du  grvc  eu  français, 
lalin,  poitevin  ,  etc.,  l'oilicr» ,  |555  j  SatÛ» 
contre  Ut  plaideurs  i  des  egtogues^  «Meefa,  et 


feespereur  Philippe.  Oltocar  II,  après  le  grand 
iatrrrèfoe.  eotae  graod»  dénuAldi  erec  Adolpbe 

Jr  lîapîbourg.  qui,  malgré  s<  s  pre'tentions,  obtint  la 
difoiLc  irapcnale  et  txia  son  rival  a  la  bataille  de 
Haeklcld,  «•  1278.  Venccslas  son  fils  obtint  1 
paix  .  régna  après  lui .  et  laissa  le  trôoe  è  son  fils 
VtaepsLis  V,  en  qui  finit  la  dynastie  livre  de  Vré- 
mi^t  c-t  de  Bonivoi. 

DogHtii  ce  temps  .  la  Bobêaae,  presque  toujours 
itfMia  à  l'empire  ,  changea  sonveot  do  SMiverains 
et  joignit  !a  couronne  de  l'.-lopne  et  celle  di*  Hon- 
ac.  C^uvcrnée  par  la  maisuu  de  Luxembourg , 
fat  langue  an  cooinneocenent  du  i3*  <<ie<  li- 
I0  gaerre  des  btMssIes.  Après  l^tiaelion  de  la 


de  Lu&roiboorg,  lu 


^ui 


ur  la  preuve  par  témoins^  ibid.  ,  liSa  ,  in-A  , 
augmenté  cl  réimprimé  cu  l^iS.  Son  Comihenttur» 
sur  la  toutume  de  Poitou  a  été  ptiMi,:  rn  i63q. 

DOICBOT  (  Jeax  )  ,  statuaire  du  roi  ,  membre 
de  l'ancienne  acideuiie  de  peinture,  correspondant 
de  rinstilnl ,  né  à  Châloos-sur-$a6oe  eu  ijJS  , 
n.  à  Paris  «n  1814 ,  sut  allier  la  grfice  et  l'élégance 
des  formes  i  la  sévérité  du  ^I>î(•.  .Soi  piiucip.m v 
morceaux  sont  :  la  statue  de  .'..'uni  Hinh  ,■  le  groupe 
de  saint  Marcel  ;  les  Ims-i elt.fs  des  fûmm  ^oi 
décorent  l'arc  de  Iriomplic  des l'uilcrics. 

BOIE>S,  peuple  originaire  de  la  Gaule  celtique. 
Ih  firent  de  irequentes  incursions  ,  cl  formèrent  des 
clabUsicroens  dans  la  Gaule  cisalpine  ,  vers  le 
4*  siMe  «vent  Jdiiu-Chrtil ,  eu  Gennuio  T«n 
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BOIt 


(  ) 


fiOIL 


Ta  hi?me  ^poqoe  ,  3ao«  le»  pays  qui  ont  prij^dVux 
les  noioi  de  Bobêioe  cl  de  Harièn;  ;  co  luUo  ,^  où 
Oi  fondèreat  la  cU<  de  9o/<wiia' (Bologne). 

lîOILKAU  .r,i!-  r«;  T>1'.  lU  IUON  }  ,  ccnvain 
du  itj*  **•  »  ne  en  1"  luiulir  ,  a  iijdmt  <lf  rcïujgaul 
les  Càmmenlairei  de  <iom  loys  d'À.  ilu  et  de  Cti- 
nign  ,  Paris  ,  i55i  ,  10-8  ;  le  9*  livre  i'JmuuUs  de 
Gaule  ^  Paris,  i55i  ,  in-fol,  ;  le  \\m  i*Âiùert 
Durer  sur  l.i  fuTiificati^J)\\  :\  iiissi  lui  :  Traité 
■dtt  cmuses  cnmtneUet ,  «r&lniit  des  lois  impériales, 
Aaven ,  i555 ,  et  Lye» ,  1570. 

BOTl.KAII  (Gu  vKs)  ,  ne  i  Paris  on  i!>84  ,  TuJ 

SrefBer  de  la  grand'cliamlire  du  parleroeot ,  et  se 
iitUif(iu  par  ta  proliilrf  cl  son  «sp^cieMa  dans  les 
Itrucctlurct.  Il  mourut  eu  1657. 

HOILEâU  (Jacqces)  ,  docteur  de  Sorlionne ,  ne' 
4  Vwi»  «a  t€3S.  Konmé  doyen  Ctfp^iHi-Mr.ùr«>  dr 
-Sens,  il  rrmplît  r(*4  deuK  places  pendant  plus  de 
<vin^l  atiii.  Ku  ,  il  fut  pourvu  d'un  canonicalà 

U  iMinle-Cliapel)e  «t  nonuui  ru  ijifi,  ddii's  sa 
Ssc  anncA.  Celui  dt  ats  ouvrages  ^ui  a  fait  le  plus 
4e  Irrnlt  Ml  le  lîvredct  fl«f  elhoi ,  iBlitoU  ;  Niitorin 
fl..  ,  !'.!nttum  y  sive  de  reito  et  pen'frto  fiagelio- 
rum  uiu  apud  chmUanos  ,  l'ai  is  ,  1  juo  ,  in-iX  II 
y  mrmiv*  l'Mage  des  flagellations  volootaires  a 
cte  inconnu  aux  rliretim^  pendaat  les  dix  premiers 
siècl«>s  ,  qu'il  est  daniicn  us  pour  la  saute  et  pour 
les  in(t^ur<i  ,  1*1  i]u'il  donnj  iiaissjncc  à  l'erreur  de-i 
flagellaiu  ,  qui  aUriLuaicntà  la  flagelialioa  plus  de 
vartus  qu'aux  «aaremeiis  pour  emicar  les  pdebës. 
Ct'l  (Uivr.igf  a  etc  IraHtiit  rti  français. 

BOILËAU  (Charles),  aLhéde  Veauliea,  memLrc 
4c  l'acadd'aiic  françaSsc.  prddîcaleurda  Louis  XIV, 
né  à  Bcauvain  ,  m.  à  I*;iris  pn  t7<>4'  H  est  connu  par 
des  homélies  .  de»  termons  ei  des  pitnrgjrtit/ut  s  . 
imprimes  après  sain*  lyàlembert  dit  qu'en  y  trouve 
sinon  de  l'éloquence  ,  au  moin*  de  l'e'»prif. 

.  BOILËAU  DLi'I'UKAUX  (  xNituLAs  }  ,  fn-re  des 
d#ns  préeddcns  ,  naquit  à  Crôtie  près  Paris  ,  en 
l636,  ou  soi«aot  d'autre»  biograplH!»  à  Paris  m^ine. 
Ce  l^slstenr  du  Parnasse  n'aniionça  pas  dès  son 
eofaiK  <•  r<'  ijii'il  devait  être  un  jour.  La  faiLlessede 
sa  constttulion  ,  les  malbear*  et  les  accidens  qu'il 
éprouva  ,  ne  coBirtbuèreVi  pas  pen  à  relarder  ses 
ëlu<l<  s.  Il  les  avait  commencées  au  collège  d'Har- 
court  ;  mais  ce  ne  fut  qu'à  celui  de  Beauvais,  ëlanl  à 
sa  lroii»èroe,qu'»l  se  (î  I  remarquer  par  sa  passion  pour 
la  lecture  des  grands  poète*  d«  l'antiquité.  Après 
avoir»  au  sortirdcact  eusses,  suivi  quelque  tenps  le 
larreau  rt  sTlre  fjit  r<  rovoir  j»nrji  ,  il  alijiitîonn  î 
Cujas  et  Âlcidl  nu  ^raiiJ  kc^uitl^lc  Je  au  t'amiltc  cl 
surtout  de  son  Lcau-frère  Dongois,  le  grefller,  qui 
jugea  dès-lor»  qu'il  ne  serait  qu'un  sot  tootc  sa  «ic. 
La  sculastiqae  n'eut  pas  plus  fl'sttraits  pour  ce  dis- 
ciple d'Horace  ,  cl  il       Jivr.i  di-.  Its  tout  entier 
aux.  lettres.  Sa  première  sjtiro  ,  qui  annonça  tout 
ce  qu'on  pouvait  attendre  de  son  talent  ,  parut 
dans  un  t('iii|iv  où.  nijl-^i  i'  li-s  <  li<  f>-dl'uruvre  de  C«>r- 
oeille  et  de  Molière  ,  ClupeUiu  elait  encore  l'urack- 
da  la  litléralura.  Mai*  jparsonoe  n'avait  encore  si 
liien  ècftt  en  Ycra  *  ni  développe'  conuue  lui  toutes 
les  retsourees  de  la  langue  portique  ;   les  sept 
aulit'i  qui  la  suivirent  en  ibuO  liirciil  acturilliON 
par  le  public  avec  uu  succc»  prudigieus. ,  mai»  en 
même  temps  dcclurèea  par  les  auteurs  que  le  jeune 
porte  avait  critiquas.  La  IX'  satire  à  ton  esprit  fut 
aa  réponse  ,  et  il  se  surpassa  lui-même  dan*  ce  clit-f- 
d'cvuvrc  011  l'élégance  du  style  et  une  plaisanterie 
,  piquaulo  et  toujours  de  bon  ton  ac  trouvent  réunie»  ; 
'  OR  n'jr  rencontre  pas  en  eflêt  la  monotonie  >]ui  règne 
dans  ctlli-  rnntrc  les  femmes  ,  et  celles  de  t'et/ui 
vaque  et  sur  l'homme  ,  ses  deux  plus  faible*.  Ce 
liât  dans  la  maturité  de  l'âge  <}ti'il  compoaa  tes 
épUret  ,  qui  l'ont  mi*  au-dessus  d'IIoraco  ,  auquel 
il  est  inférieur  pour  les  satires.  Mais  il  montra  «a 
supériorité  sur  kii  dans  lu  rnnipoi>iliun  <li-  Aon  .■/// 

po«(IÇH«,otkil*uituooU  de  Dombretucsdiflicullcset 


s'oîf-ve  pins  liant  qu'on  ne  devait  l'attendre  d'un  tel 
sujet,  liien  n'égale  la  régulasitédu  plan  et  l'élégance 
ferme  et  soutenue  du  style.  Il  définit  chaque  nrc 
avec  pr^ision  et  pureté,' et  donne  io*  règles  du  beau 
çn  même  temps  qu'il  en  offre  le  modèle.  Le  Lmtrim 

suivit  lii(  fl1(')t  1'  /// poéttf/ue,  i  l  co  rliarni.  li.àiliiiaÇC, 

3UC  l'auteur  avait  entrepris  pour  pkire  au  président 
e  Lamoignon,  devint  entre  ses  mains  un  autre  dict 
d'teuvrc  qui  n'a  rien  de  comp.irable  en  aucune 
langue  ,  et  répondit  à  ceux  qui  l'accusaient  de  maa- 
quer  de  fécondité.  l)rs  pruduiMnnis  d'uu  si  luiit 
mérite  ,  la  réputation  de  probité  et  la  pureté  de* 
principes  et  des  merarsde  l'norome  edièbre  qtii  ren- 
dait s.i  ]).itrif'  fi rrc  déposséder  1.1  nt  (Téwr^,  m-  piui- 
vait-nl  être  méconnues  de  Louis  XIV  .  l^ne  pcution 
de  a,O0O  livres  ,  le  prtTllêge  pour  riinpre%sion  diC 
ses  ouvrages,  et  l'honneur  d'ètrv  associe  à  Racine 
pour  écrire  !*liUlolrc  du  grand  règne  ,  furent  la  ré» 
compensa  dr  s<-s  tr.i\.nix.  Kn  i(>iSj,  I'.m  .nlrtnio 
française  cl  celle  de»  inscrmtions  cl  bellcs-lellrc* 
lot  oDvrirent  leurs  portes.  Les  deus  grand*  poètes 

stiivifcnt  qtirlqur  temps  Loui^  d.iiiî  ses  trinmplies  , 
mai»  «e  laiMcrf  iil  rien  d'important  ^ur  ie»  événc- 
niens  dont  ils  furent  témoins,  âprès  la  mort  de 
Racine,  Boilean  ne  revint  oue  rarement  i  h  cour* 
el  il  y  conserva  toujours  la  aigntl^  de  son  caractère. 
Uégoùlé  du  monde  ,  il  ne  sortait  plus  ^ui-rv  de  sa 
retraite  d'Autcuil ,  où  il  ne  leœvait  que  des  amis. 
Passant  ainsi  le  reste  de  ses  jour»  dans  la  retraita  « 
il  g<-ini»%jit  sur  les  malbruri  dr  la  patrie;  il  snp- 
purUit  vu  philosophe  clirrlii  11  les  iuiiruiite.-i  tle  l'âge 
et  le  dépérissement  d'une  santé  qui  avait  toujours 
été  délicate  «  lorsqu'il  fut  enlevé  aux  lettres  le  l3 
mai  1711  ,  è  la  suite  d'une  h  jdropisie  de  poitrine, 

à  l'âge  de  ^5  au--.  11  l  ii^v*  eu  iilnur.uit  presque  tnus 
sei  biens  aux  pauvre».  Comme  poète,  Boilcau  mé- 
rite à  jamais  la  reconnaissance  a«  la  postérité  pour 
11-  service  qu'il  rendit  à  *r>  concitfiyi  ns  en  le»  dé- 
.^aLusant  du  mauvais  goùl  qui  régnait  encore  de 
son  temps,  el  en  (îxanl  d'une  manière  invariable  les 
lois  et  le*  ressource*  de  la  véritable  poésie,  i^evé 
è  l'école  des  grands  poètes  de  l'antiquité ,  qu'il  éé' 
fendit  toujours  contre  les  :iM.iquci>  de  rigiioi  .tiiee 
ou  de  l'injustice  ,  il  en  avait  surtout  appris  a  tra- 
vailler lentement  ,  et  ce  fut  d'après  eux  qu'il  eM 
la  gloire  de  former  Racine.  Rarement  injuste  dans 
ses  satires  ,  genre  où  il  est  si  facile  de  l'être  ,  ses  dé- 
cisions ont  fait  loi  dès  l'époque  ,  et  sont  encore 
admirées  aujourd'hui  pour  la  justesse  ,  lasoUdiid 
et  le  foAt  le  plus  pur  qui  y  régnent.  Ce  qui  earac* 
lerlie  surtout  ee  çr.iiid  puèle  est  dr  saTDir  conserrer 
à  chaque  genre  la  «imkur  qui  lui  est  propre,  d'être 
vrai  dans  ses  tableaux  comme  dans  SCS  jogemcns, 
de  faire  valoir  le*  naoU  par  leur  arrangement  ,  re- 
lever les  fictits  détails  ,  agrandir  son  »ujct  ,  rn- 
eli*i»ser  des  junsecs  (nrles  et  cnercî<jue<  djns  des 
vers  harmonieux  el  pleins  d«  chuMis,  mais  toujours 
dominés  par  la  raison  ,  qui  ne  l'abandonne  jamais 
«lanii  so'i  récrits.  T.mt  de  qualités  portée»  à   un  si 
haut  degré  lu*  a^^ureront  toujours  ,  malgré  l'injuste 
prdveotitin  des  philosuphes  du  siècle  dernier,  la 
première  place  sur  le  Primasse  français.  I«a  Iwotë, 
la  géuérostlé  et  ta  Solidité  de  son  caractère ,  sa  pro> 
Iule  nyide  cl  religieuse,  comme  ciluvcu  .  m'ii  de- 
&inttrr«:»ieincut ,  sa  modestie  .  son  inipjrtialité  .  ne 
lui  font  pas  moin*  d'honneur.  Il  n'était  vraiment 
cruel  qti  en  vers ,  comme  le  disait  M*™"  de  .*^eT  ii;ti<f , 
et  l'on  el4il  surpris  de  la  doureiir  de  kacuiivi  r^^uon. 
Si  conduite  était  Icllenient  irréprochable  qu'elle  le 
mit  toujours  i  l'abri  des  attaques  des  nombreux 
ennemis  que  ses  satires  ne  pouvaient  manquer  de 
lui  faire.  Un  des  meilleurs  éloges  de  l'oileaa  est 
celui  de  M.  Auger,  couronné  par  l'instilut  en  l8«)J. 
Les  principalaa  dditinnsde*  ambres  deBoileau  sont 
celles  de  Brosselte,  son  ami ,  publieV  p.ir  SoueIi.iv, 
Paris,  174**!  de  Didoti  l'usagv  du  Dauphia,  l'ans, 
178^.  ?.  vol.  in-^;  de  P.  Didot,  1819,  a  vol.  in-fol.  ; 
deM.Dattaott,ram,  v«L,  et  iSaS,  4^ 
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BOTE  (  39»  ) 

4aat  1  ëdil.  a«  1747,  avce  le»  murqvM  4«  LcAvre 

•e  St-Marc»  est  mrore  rcchercbi^c. 

BtilLEA-D  (JeajhJacqbm)  ,  pr«(ra  ,  aé  prè» 
CAMtt  co  1649  «  «liaMia*  é»  Saial-HoMNAPuia, 
••  a  BonraC  en  x:^'i.  On  a  4t  Itti d«i /«lliw  tmr 
Agérems  Mtjtiâ  de  fnvte. 

BOILÊAU  (Ucqm^fit^  ) ,  ii«  i  AnItM  en 
•7«5^«.  en  1772.  Il  fut  diff-rtnir  de  b  porcdaiae 
«•Serres  ,  tout  le  règne  de  Louis  XV. 

BOILEAU  (  Jacqies  )  ,  juge  de  pai«  I  Avalon  , 
wpttté  à  l'asiemLléc  legtsiatnc  .  eiisuile  à  la  ci>n 
«cntMMi  njltunai«.   Mit  liorj  la  loi  après  lc3i  luat 
^79.1,  il  prrit  »ur  l'ecliafaud,  arec  les  girondins 
k  3i  octobr*  de  la  mlmo  tamin ,  à  4« 

ftMM. 

BOILEAU  (ilA«ir.-I.<)t  is-Jo't; PH  de),  juris- 
e.>asuUe,  otf  à  Duakenjuc  eu  i;4l  ,  m.àPariien 
1817.  est  aulear  d'un  fiand  Booibre  d'ommgps 
da«t  les  priocinanz  sont  :  Us  Kmharras  du pirt  de 
fmmtlU^  comédie  en  5 actes  et  en  vers,  Paris,  1787; 


BOIS 


Rianjliite 

i 

la  résigna 


lutidii ,  do 


EmtrrUems  critiques  ,  philosophiques  et  histonours 
usrltt  peécèt,  dont  Ja  3«  édition  est  de  1806  : 
ÊhâMrrdt»  drott/nimçaia^  1806 ,  in-8  ;  Code  des 
faillitrs  ,  ;  //isloint  ancienne  et  nioilrnte  Jf  x 

dr^ariemrns  belnufiies  ,  qiielquei  petit» />0èmr«  c/ 
épùm  rn  lers  ,  ciaq  «crits  t-n  f^ivi.-ur  d«  la  liberté 
îadsvtdacllc*,  imprimes  en  i8i(>  ,  etc. 

BOILLOT  (JosEPu;  ,  a  publié  Modèies ,  aifi- 
>OEf  dr/m  et  dtt^rs  inUmmem  4»  fiwn«,  Chan- 

'         '"'^  '  «te. 
BOILLOT  (Jeax),  nriaÛDa ,  ni  en  i658 ,  mort  à 

SeT  ir  rn  1-28.  a  \ji\ssc  :  T.tttrts  sur  le  secrtt  de  la 
tvmjtmom^  ijaJ  j  La  vraie  pémUence^  Dijon,  1707. 
BOILIjQT(PBn.n.  )  ,  oratorien,  auteur  d'un 

forme  latin  iDÙtiilé  Passeres  ,  i  t  d'une  pièce  «le 
vers  Iran^ais  ,  insérées  dans  le  tome  8  dea  4fe- 
mtnnji  de  luierature.  Mort  «  Dijoa  «a  1739. 

BOILLOT  (He5«i).  jesuil»!  ,  ne  en  1698, 
professa  la  théologie  daus  les  mauans  de  son 
ordrr,  rt  fat  recteur  du  collèges  de  Grenoble, 
Mit  de  Délcoà  il  mourut  en  1733.  On  a  de  lui  > 
ErpàeaÊtm»  tmUm»  H  français*  dm  dntxtème  livre 
det  Epitrts  iT Horace  ;  le  ^oyer,  élégie  d'Ovide  , 
expliquée  en  français,  avec  nno  traduct.  envers, 
Vfm,  171a;  itmxtmes  chrétiennes  tt  spirttmeltes  ^ 
«xtnitrt  de»  CMTres  du  p.  Nierrmberg  ,  ibid.  , 
171 4  ;  Sermiomt  $ur  divers  sujets ,  ibid. ,  etc. 

fKJiMjIN  Nil.  I  as),  fils  d'un  procuraoT  du m 
au  bureau  des  finances  auquel  il  succéda  «  naquit 
Afteiaea  1576 ,  et  fut  reçu  en  1706 1  l'aca«!ëmic 

i**  insrripticins  et  be!le<-loirrrs.  î.'jtlu'i-,iiii'  <fu'il 
sraCsB.  pultlitpiemeut  TempècLa  d'entre/ a  l'acad. 
^  SnCBmfr$g9MM  pnklidaa  A  Paris 


Ijd .  a  Tolnut  »-ia  ;  on  7  trouve  ses  pièces  de 
•rftore.  fes  tr&is  Csnt»Hs  :  te  Bal  d'jiuteiul  ;  le 

f»rt  de  Mrr  ;  et  d«-s  diss<-rliilions  academirfiies. 

BOl^bBOUHG  (  J.-CuaisTO  «  conseiller  intime 
4»  rdcetror  ét  Majence ,  nd  an  t0ia  i  Ebenach  , 
■égei  dans  la  diète  de  Ratisbonne,  et  actyuit  une 
répataUon  méritée  d'babile  négociateur  et  homme 
^élat.  Il  eultira  aussi  les  lettres,  et  possédait  une 
àsW  hJblsotlièque  chargée  de  notes  de  sa  main. 

BOIHBBOUflG  (Pmim-GvitLAVME) ,  (ih 

dnfrdedJeal .  ne  s'illustra  pas  moins  dans  la  même 
carriéie  *  et  devenu  gouverneur  d'Erfurt ,  y  fonda 
«ae  chaire  d'histoif*  et  ém  dswt  politique ,  et  en- 
richit la  IttklioClkèfM  àm  padcinu  annagaa.  Mort 
«■  1717. 

60IOBIX  ,  ni  4«S  Boi.  os  ,  dans  la  Gaule- 
Gaalpine,  ae  aonleva  contre  les  Komains ,  vert 
PsB  19^  arant  3.-C.  C'aat  la  a«u1e  particttlarité  que 

foojit  rrrueillie  sur  son  <  'i.i>t»-nce. 

BOIAëL  (Astoike),  né  eu  1 625 ,  chirurgien 
ffusçais,  est  nMrar  d'nn  Truife  des  plaieê  àê  tête  ^ 


ï 


Utn^  .n  .  16-7  .  in-8  ,  »ï  SI"'  doclriaadVip- 
pacralc,  de  Oalien  cl  d'AnxLruuv  Paré. 


BOmEL  (NiCOtAs)  ,  frère  du  pr('c<ïJent,  mé- 
decin de  la  ville  d'ArgcoUa,  a  donné  Nouvellet 
■>/j^en'ations  surlêëim^itdittvimifitmM» ,  Paria, 
1711  ,  in-ia. 

BOIS  DE  LA  PIERRE  (L.  M.  DE  LANTER- 
NAT, épouse  de  N.  de),  née  en  Nurmandie  en  1730, 
cultiva  la  poésie  et  l'Iiistoire  ,  et  fit  d'utiles  recbcr- 
cfcea  anr  ealle  de  sa  patrie.  On  a  d'elle  en  IdSs. 
Chronologie  histori,/,,,-  ,l,  s  prinires  de  im  Ckmis*» 
Dieu  ;  des  poésies  noo-impriraccs  ,  etc. 

BOIS-BÉRENGER  (  C.-IL-T.-M.   

de)  ,  une  des  victimes  de  la  révo 
l'exemple  de  toutes  les  verlus  et  de  „ 
tion  la  nlus  grande  dans  la  j  r^on  du  Luxembouw, 
d'où  elle  fut  arrjrliee  awc.  son  père  ,  sa  mère  «1 
sa  sceur  pour  mourir  sur  l'ccbafaud  en  1793. 
BOISGELIW  (JcAff-ne.Dicc-RAYMoitD  DB 

CUCE1  ,  n.;  à  Prrînr,  en  1732,  archev.  d'Aix  V» 
.  Il  a  lui.'.je  (Ijiis  ce  diocèse  des  souvenirs  qiti 
ne  sont  point  efljres.  La  Prorence  Inl  doit  la  con- 
struction d'un  canal  qui  porte  son  nom,  une  maison 
d'éducation  pour  les  demoiselles  pauvres  qui  sub- 
siste en.  un-  a  I^unl.esc  ,  et  plusieurs  autres  établis- 
scmens  utiles.  En  ijtiJ.il  avait  prononcé  l'oraison 
funèbre  du  dauphin,  nère  de  notre  roi  actuel, 
Charles  X  ;  en  1766,  celle  de  Stanislas  ,  roi  de  Po- 
logne; en  celle  de  Madame  la  dauphioa. 
Lorsque  Louis  XVI  fut  sacré  à  Reims,  M.«de  Boia- 
-lelio  prononça  le  discours  du  sacre;  il  fut  interrompu 
leuxTotspar  denombr.  apidandissenicnc  Kn  1776, 
I  fut  app.  I,:  au  fauteuil  de  l'abbc'  de  Voiseuon  à 
'académie  française.  Député  du  clergé  aux  éUta 
généraux,  k  la  fin  de  Passerablée  eonstttdante ,  il 
sortit  de  France  pour  aller  en  Anirh  trrre  ,  d'où  il 
înt  à  l'époque  du  conctirdat.  C'est  alors  qu'il  fut 
nomme  archevêque  de  Tours;  bienldt  après  il  obtint 
le  chapean  de  cardinal.  11  m.  «n  1804.  Ont  re  SCS 
lettres  pastorales  et  ses  discourt  académiques,  nous 
avons  ,l<-  ce  pirljt  la  tradii.  t.  ,  n  vei-s  des  fleroides 
d'i  galant  O^ide^  Philadelphie  (Paris),  tjSiJ,  in-8, 
très-rare,  réimpr.  en  i8ad  dans  la  collection  des 
Œuvres  de  Saint- Ange;  le  Psalmistc,  traduction  des 
t'saumes  en  vers  français,  précédé  d'un  Discours 
■fur  la  poésie  sacrre  ,  Londres,  1799,  in-12.  L'aut. 
amibiia  pour  venir  au  secours  de  quelques  iaauUei 
d'einigréis. 

BDISGKUN  (l'ald.é),  neveu  du  précédent  et 
agent-général  du  clergé,  fut  une  des  victimes  im 
septembre  1799,  lors  dn  massacre  des  prisons. 

BOISGKU.N  Gn  t  E-s-DoniH.),  de  la  même  fa- 
mille, marécbal-dc-camp,  fut  incarcéré  avec  L. 
Hi  unodoBois^lin,  son  oncle,  et  périt  arec  loili 

qo  ans,  sur  rechafaud  re'voltitioiinaire. 

BOISGERARD  (M..A,-F.  BAhBUAT»E)^éta. 
de  brigade,  ingénieur,  né  en  1707,  m.  en  t7«)().  Katré 
au  service  comme  luuten.inf  du  génie  tinlit.iiri' ,  il 
le  distingua  aus.  sntges  de  Maycncc,  de  Gharleroi, 
Landrecies ,  Yalencienncs,  du  Qucsno]^ eldc  Maes- 
tricht.  11  dirigea  le  passade  du  Rhin  en  t^ffjy  et  fui 
chargé  des  travaux  dtt  fort  de  Kehl  et  Je  la  téie 

de  pont  d'Uuningue;  nOSSé  ensuite  à  l'armée  de 
Naples,  en  1799,  il  futblcué  morlellcmcut  au  com- 
bat de  Capouc,  et  monmt  quelques  jours  après  des 

suites  de  ses  blessure<i. 

BOIS-GUILLEBERÏ  (P.  LE  PF^SANT,  sieur 
de),  lieutenant-général  lu  bsilliaec  de  Rouen,  m.  en 
1714.  On  lui  doit  les  traduct.  de  Y  Huit,  de  IUnn- 
Cassius  de  Nicée  ^  abrégée  par  Xiphilm  ,  du  grec 
en  franç.,  Paris  ,  1674;  de  l'Hist.  d' f/érodien  ,  ea 
franc.,  ib. ,  ;  Marte  Sttsart ,  nouv.  hister.»  ib., 
1675  ;  IMbftf  de  la  Fnmee  stm$  JMtdt  X/r,  Ronen 

(Holl.indi  'l  ,  17117,  re'impr.  siui-.  U  titre  de  Testai^ 
ment  poUlu/ue  de  M.  de  rauùan,  Bruxelles,  I712. 

BOIB-GlîILLEBERT*(J.-P.-ADait!i-AtïorsTiTr 

nctil-iu-veii  du  grand  Coi  tn  il!.- , 

est  auleus- d'un  jweme  sur  la  sédition  d'Antiochc, 


BOÏS 


(  29a  ) 


BOIS 


cooiOBnéparl'acadëmiedk  riaMiiaeBN«con«cplH>a  I  PMnr  prix  de  tes  bons  mou ,  il  oT>ftnt  Ac 
d«  RoocB»  I770«  in-8.  '  1  noml».  Ik^n^fices,  entre  autres  l'al.liaye  de  Châtil- 

lUilS-MESLE  (J.-D.  TORCHET  Bi),  aroearau   l<"i -sur-Snni  ;  il  <I<m  int  r<.nspillpr  d'ctatel  meml.re 


parlcme4t  de  Paria,  a  pub.  en  1749  <  i9V#<*  du  cln  - 
¥i^9rdH  ntfeit^  Paiit         S  vol.  ul-19.  Il  est  plus 

connu  p.ir  sou  [tist.  cincntlt  de  la  marine^  Ams- 
Icrtljm  (l'.iri'.;,  \''t\  l\  ^'é,  he»  deux  nrcnicrt  yol. 
(ODtdc  lui  <  ij  MU  ki-ie' avec  le  P. Tliiod*  «U ]Hmi $ W 

Iroisit'me       di;  iM.  Je  H n  hrlmurg. 

BOI5MOM  (lNiculaa  lllYKEL  db),  prédic»- 
tt»r,du  roi,  ne  un  iriS,  rsmpbi^Bojrar,  év,  4e Mi- 
repnix  i  Vvexàéok,  fraaf.  co  >^a5,  et  [>rii  pour  su- 
îet  de  ton  ducoun  de  rtfrcption ,  De  la  neceaite 
d'orner  /<•>■  vciilJs  èuangfl,</tifs.  Il  avait  e'prou\'cf 
lai-méme  cette  ne'ccssit^  de  ao  plier  «a  geikt  do 
li^le,  et  de  cacLer  l'instruction  pour  la  faire  receroir 
oriu-f  ili"  la  lit<)il<TH'  Ju  jIaIc.  I,c  sermon  ijul  lui 
Lit  It.  plui  d'Uonucur  k^I  celui  qu'il  nruuonça  en 
1782,  dans  nno  at»eml>li<e  deC  dames  de  la  cliarilé. 
Ilepnia  quelle*  aooées,  dcaveRonacs  bienfaisantes 
BollîriiBieBt  l'iNabliateineat  a  ParU  d  un  liu.snicc 

Sour  les  milit-iires  en  grade  et  les  ecclc'siajitiqucs 
éUÙAi^és  dans  leurs  maladies.  La  quête  faite  à  la 
aattede  ce  diicotm  rapporU  i5o,<ioo  liv.,  et  Pliot- 
pice  fut  fonde  et  construit  à  Mcufrouge.  B"ismant 
joignait  an  talent  d'urutcur  celui  de  poète;  uu  (Ap- 
porte même  qu'il  jouait  très-bien  la  conicdie,  «.  l  qu  il 
«xeeltait  dans  les  rôles  de  Critpin.  li  m.  i  Paru  en 
1786.  On  t  pub.  les  OEuvm  de  VaMté  dt  Boismoni, 
Paris,  l8o5.  in-R. 

BOISMoRAKIKClakde-Joseph  CHÊRON),  né 
à  Quiropervetl  tGso.  D'abord  jétuilc,  il  quitta  col 
ordre,  qufiirpie  rcvî-tii  l.i  piclri-»L-,  ci  rentra  dans 
le  monde.  li  fut  connu  «uu»  le  nom  de  l'abjtê 
•fiacre  I)"*,  parce  que  sacre  D**'  était  son  jurement 
ordinaire.  C  e'tait  un  joueur  d«^tcrniinë;  les  hôleU 
dcGetirreset  de  Carignan,  alors  privilégie'»  pour  les 
leux  de  liai.iril ,  clji.  iil  g.ikrics.  Jl  vendait  vo- 
lontiers sa  plume  à  qui  voubil  la  payer.  La  tnduct. 
du  Paradis  perdu  ,  pulbliëe  Sous  le  nom  de  Dupre' 
drSl-M.iur,  «  Je  lui,  r|iioif|u'iI  tu-  p.is  r,in^I.us. 
iJupie  Je  Si-Maur,  as»i»lédeson  maitrc,  lui  rcudail 
le  sens  litle'raldespbrases,irae  l'abbé  mettait  en  bon 
IhuBfais.  Cet  borome  atnipuier  mounit  sous  la  faaire 
et  le  ciliée  en  t<jfyt.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires, 
entre  autres  r<  uK  pour  Ii  >i  jrMiilcs  (î.itn  l'aflaire  de 
La  Cadière  et  du  P.  Uirard,  et  une  t/iU.  amoureuse 
«f  trm$ifmê  d»9  priitetêêt*  dê  Bourgogne^  1720 , 
in- 12. 

BOIS-MORTIER  ÇS.  BODIN  de)  .•compositeur 
de  musKjiip  ailachë  à  l'Opéra,  né  en  1691,  mort  « 
Paris  en  ,  aut.  de  la  musioue  de  trois  opéras  : 
hê  ro^iifret  d*  fJimour,  fwtoifê  de  La  Bruvère, 
Don  Quèrhf>fle  chez  la  Pin  fieac.  p-irofei  de 
Ir  avai  l ,  1 ;  Vaphttii  a  C/doe^  paroles  de  Lanion, 
I^A/t  s<^° 'ueillcur  ouvrage. 

iKilS-MORTlfiK  (StjrAiniB) ,  fille  du  prifcd. ,  a 
leîmtf  t  Mémtrirt$  de  la  comtesse  de  Maritnbtrg^ 
17^1 ,  a  vol.  in-ia ,  et  autre»  vomm*  bistorifnes. 

BOISOTO'abbrf  Ji:AN-BArTi!.TK\  rx,Ui  Pe  a,,.  .  n, 
e«  ro38,  acquit  dans  ses  voyages  en  Kraiicc,  eu  It  1- 
li<>  rl  en  Allemagne,  un  gr.  nomb.  de  l.iblcaux,  .le 
médailles,  de  bromes  et  d'autres  raretés,  qu'il  céda 
••X  reilgitnx  de  Tabba^re  de  St-Tinceut  de  Besan- 
çon ,  <?otit  il  était  aLl,e.  11  \c  xt  !.*l;uj  I.i  1,iL1„,(I,. 
du  car.!,  (irjuvelle,  qu'il  avait  augmentée  de  MSs. 
pré<  i»  ux  ,  parmi  lesquels  on  distinguait  la  fameuse 
CoUe(:tioa  en  80  toi.  in-fnl.  ronuue  son<;  le  mim 
de  Mèmttiree  dn  eardinvl  de  Granvetle,  Boîsot  avait 
pa$«J  i\W  ans  i  les  déciùjfwr  elàlc»  aeim  en 
ordre.  JU  mourut  en  itir^. 

BOISR0VEIIT(FaANç.  METELde).  ne  à  Caen 
ven  t'iji.  T.r,  i^rfuipir  ,!,  s.,  <  onveriatiun  le  rca« 
dirent  uéeessaire  au  card.  de  Ricbelicu.  Personne 
ne  contrefaiaaU  mieua.  qne  lui  le  geste  et  les  ma- 
nièr.-.  de  ceux  qu'il  fr>  ,  Mii,it.  I!  .-ijit  passionné 
pour  la  come'die  ,  elsuciuut  pour  le  jeu  et  la  table. 


lu  l'académie,  dont  il  avait  donné  la  première  idée 
.111  minkltre,  et  fol  «n  des  cîn4|  aoteuM  ^  invail- 

lèrcnl  aux  pièees  detlirSlre  du  c.ird.  de  Ricbtiic  u. 
11  en  a  iail  pour  son  compte  dix-linit.  dont  les  titrtrS 
même  sont  oubliés ,  qaoïqne  sa  BeUê  pUâdn$$0  nit 
fourni  k  Molâère ,  suirsnt  quelques  auteurs  ,  ilcti^c 
belles  scènes  de  l'Âtmfe,  Boisrobert  moui-ut  aprt» 
une  courte  maladie,  «n  l66a. 

BOISSABD  (JxAjf.J'Aco.),  antiquaire  et  poète 
latin,  né  i  Besançon  en  i5w.  Pendant  un  séjour  <le 
plusieurs  onnrVs  m  It.ilu- ,  il  avait  formé  de  riches 
collections  d'autiquitcs |  elles  furent  ptUées  loraden 
ravages  de  la  Prancbe^Guttlé.  On  a  de  lui  un  ooe. 
M  H  ]  t  s  n  r;  fi/fui$iiromatm»êy  et  quel^.  poéiàu  hdÙÊê». 

Murt  ca  l6()2. 

BOISSAT  (Piiaax  1»)»  sav.  jutiae.  fnmfns  et 

helléniste.  yIv-iIi  ibus  le  r,'i;ni«  d-«  Henri  III  ;  1!  n*a 
laissé  aucun  ouvraçe.  —  BoissA  r  (P.  de),  son  iil*,  a 
laissé  une  Hist.  k  ^  hewtdtemle  l'ordre  de  St-Jeam 
de  Jérusalem^  traduite  en  partie  de  Titalieu  d<-  Fo> 
sio  ;  une  lïïsf.  géiié«d0fciqne  n  dei  Recherches  sur 
tes  diii'f.t.  M.  en  l6l3.  — Un  tnn.ième  BoiS.sAT 
(P.  de),  lils  du  prëcéd.,  né  en  t6o3,  se  distingue 
dans  la  carrière  militaire.  On  •  de  lui  cfuelques  oa- 
■\ragcs  en  français  et  des  poesii':,  latiiu--.  Il  fut 
membre  de  l'académie  française  et  m.  en  iti02. 
BOISSET  (Jos.).  o4  i  Montelimart  vers  1740, 

depulé  à  la  convcMlion  naf inn.iîr  ,  ^  nt  t  la  mort  de 
Louis  XVl,  ponnuiv  it  avt  c  uciiui  aotncMit  ci  llr  do 
1,1  mil.?  Marie-Antoinette,  fut  un  des  députas  pros- 
3l  mai,  fit  partie  des  assembiéo^i  légi^la- 
iqu'en  1799,  et». dane l'ebseuritc  dont  il 
n'auiMt;  [  .  u  n*  dû  «ortir. 

BOkiWEltE  (Ct.),  matbém.it.  françiis  du  ifi'S. 
On  a  de  lui  un  Tr.d*«rithmétiffue  ^  des  Principes 

d'it.'irrcncmif  et  de  («snu.y'mpfiie  ,  cl  uu  ouvr.  cu- 
rieux sur  on  ancien  jeu  mathématiaue  appelé 
Bhythmomaehia.  ^ 

POr.S5TÈRK  rs.Mov  lirnVIEUX  DE  LA),  pré* 
ire  du  diocèse  d'Evr.  nx  ,  m.  en  1727,  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  pour  !.,  défense  de  le  religion.  Les 

principaux  sont  :  Tr.  des  miracles,  2  vol. 

in-i2  ;  Contrndtctions  du  inltt.  i  De  la  pUUoêo- 
pbiedc  la  nature,  177.'»,  iu-ia. 

BOJSSIEU  (Dexis  SALVAI^C  Df  )  .  né  .  n  .r>oo 
i  Vienne  en  DaupKiné.  Il  quina  la  carncre  des 
arme^  pour  la  maRiitraturc  ,  accompagna  b  R«BB« 
M.  deCré^j  en  itUi^tetrutcbarvé  de  baransuer  le 
papc.Leeardinal  delUebelien  le  chargea  de  quciq. 
iw'.;<.riatinu>  av.  r  I.i  république  d.-  Vrniie  et  le 
nomniu  cunïciikr  d'état.  On  a  de  lui  quelq.  éesits 
sur  tes  merveilles  dit  Dauphiaé^  a«r  les  dràiU  «sa» 
fsneuriaujty  et  na  ne.  de  niàccs  ett  v«a  et  •«  Moae. 
MorleniG83.  .  ^ 


crits  au 
lives  jusq 


BOISSÎEU  Gllâx»ii.^im*.),  jem»  m4è 

ne  en  IJJu*  est  connu  par  denr  dissertations 
mérilèreotle  prix  de  l'acadcnno  tie  Dijon,  l'un 


s  qui 

.   jjon,  l'une  en 

f>7,  Mir  Un  .>nn.s,pi,ffues:  l'autre  en  1760,  surles 
méthodes  tdéauJfMU  ei  fn/mSekitHmim,  MwC 
en  1770. 

EOISSIKll  r.lEATi-JACQ.  d.  \  grav.  fratt^,  né 
en  i73(>.  U  voyagea  en  Italie  et  y  fit  une  ampte 
aeessaen  dedemtns^  dent  il  enrtcbH  ses  portefeuilles. 
Son  rrttvre  graf.'  mnntp  .'<  n  -  yucrs:  plasienrs 
feoul  dau»  le  genre  de  Rembrandt.  Ses  dessina  rap- 
pellent Van  dn  Velde,  Oatode  et  Rnisdafil.  Il  L% 
mort  en  1810. 

BOISSl^i  DE  GALLARDON  (Jeam),  poète  di». 
maliquedu  18' S.,  a  donné  au  théâtre  &>«XViMf  wi. 
ittnies  :  Âmiromède  ;  ia  Qmquéle  du  wmgUer  d» 
Calydon,  tit.  • 

BOISSY  CJ  -B.  TIIIAUDIÊRE  o«),  mMnbm 
de  l'académ.  dca  inacriptiona  et  beUna-lcHres,  mvrt 
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BOIT 


(  ^95) 


m  I  fit  l'Mucatîoa  dm»  prince»  ét  «mMm-B*- 
bn  .  diftposa  et  mit  «a  c«di«  la  TiHBeM»  ItiblMdi. 

Tli'.u,  AmuI  il  avait  Jélerminëlo  cnrd.  de  Ro- 
iijn  ,  51.11  pruttcltur  ,  à  Ïmtk  i'acquîuUuu.  Se»  Di4- 
uft.  sur  des  sujets  d'antttf.         ctl«e«  av«e 
4ins  l«f  tome  I"  de  VHistoire  de  l'actulemie. 

DOISSY  (Lovisdk),  ne  «a  wmh.  de  l'aeid. 

A-,  »occëda  à  Destouches  ,  cl  fu»  char^  en  i^Sj  tic 
hrédiCtioB  de  la  Gazette  de  France  et  de  celle  du 
■htwfr,  il  •'ocmpa  plutôt  du  dernier,  et  y  rduiAit 
^  rO.  Mais  s:4  rrputjliou  ir  luiidctur  plus  «Je  ;lo  Ci»- 
Bkédies  qu'il  duoaa  aux.  Fraa(aù  Ct  aux  Ituietu. 

■culej  qui  soient  restées  «tt  lliâlra  «ont:/* 
froMcciis  à  TujndrefS  ;  /e  ^«Tp-f  étonnU  ;  l'Epoux  par 
tupercherie,  et  l'Homme  du  jour^  une  dwiuaiUeures 

Afrffvaaaiii».  Eciitai  d'un 


^  siccle  dcT  tj.  nim 
Mflc  ^^aot  et  facile,  il  leur  man<iue  b  connai^- 
aoee  approfondie  de  riioaime  et  du  monde.  Soo 
Ikéitrr  a  e'ié  iaipr.  à  Paris,  ijSS,  9  vol.  ia«8. 

rOTxsY  ^Cm.  DF-SPREZ  de),  horamedc  I.  tfrrs, 
ne  «  l 'jft»  *r»*  ijio,  mort  en  I787,  a  donné  ; 
litres  sur  les  tpaciacUs  ^  tmfiti  du  Catalogue 
rmiivue  des  owr.  écmU  pour  et  contre  les  spro 
tacUs,  !f  édit..  Pane,  a  wl.  ia-i3.  Cet  écrit 

h\  ^Ao\  À'ilti-  rofm  du»  piMaMir»  Mtd^Biea  de 
fraocc  et  d'Jlali«. 

101SIT  (f^W-Vlom,  de),  îiU  de  Louis  de 
Eoitoj.  m  tn  1788,  a  pul>.  :  TUtt.  de  lu  viv  df  Si- 
momde  ,  etr,,  Ij55,  in-t2,  rétmpr.  en  1788;  Dis- 
mrtmL  iuttr  H  erWtf.  Ut  vie  tht  grand-prétre 
Janm  ,  1761  .  In-i-»:  D  '^-rtnlionf  critii/ties  sur 
fhigt.  Jet  Juxjs  avant  et  deputs  J.'-Cy  .^S^i^  **** 
laacÂ      I  T. 

BOISTE  (PtisnK-f!i..-ViCTORiN),  ancien  avec, 
■é  à  Panf  en  I76i,  a  publié  l'Univers  ,  poème  en 
fr«w.  l8ot,  in-8,  a*  édit.,  l8o5,  3  toI.  in-8.  Cet 
Mmfc  B'eot  paa  de  aticcèt.  OictUma^  dt  géagr. 
i^iiif  fff  ,  f 8(^,  în-8  ;  Dietfonii.  tmtttrtei  de  la 
InnffUL' /'.:r,r  _  'avec  son  Ijoju- j  r  I  f  ,T  -F.  Fastien), 
1800.  lo-ë,  ohluug  et  iu-4i  ^  édit.,  l823,  2  vol. 
i»-8  rt  in-^  ;  JVontfeatur  principes  de  grmtumaire , 
10-8:  Dtcdonn.  des  trf/et-teltres^T.  i,  i8ai, 
T.  S,  1824. 11  p:ikliatt  cos  trois  ouvrages  sous  le 
i'Àrt  d'et  iire  et  de  /><r/ /er /nwifwtf  ,  lenqtt'il 
ma  en  i8aa.  Le  meilleur  ouvrage  de  cet 
C9l  8<Ni  ÙirHOlUt,  dt  Ut  langue  française^ 
où  il  1  fij  nKTirctise  idi'c  df  plurer  uni;  c^j'i^c  de 
ocArorii^ace  de  l'orthographe  de  l'acadcmie  rrjii- 
{Me  et  de  celle  de  Rtclielet  ;  mais  l'on  doit  préfé- 
nr  ics  édit.  q«t  ont  précédée  l'année  i8f^  à  Celles 
fai  «M  suivi  cette  mémorable  époque. 

BOtt\  (Aa»iw  M  GOUFFIKR  de),  gouverneur 
^  Frwçois  l"  «ODS  Louis  XH.  A  ><>n  jvôni  tntnt 
■i  iràae  ,  son  royal  élève  l'en  re'coinprnw  par  la 
'^'l.'  te  grand-maître  de  sa  mai»(>i).  Il  conclut  en 
ûi6  ie  vnîDé  eatre  le  roi  et  Gbaties-Quint,  et  c^t^it 
«rlepMsid'eBtemiiRevini  pliit  «vanUgcux  pour 
b  France  i-\  qui  aurait  «^pargM  1«  t»n%  àm  peuples, 
larufs'il  mourut  en 

KHTfCH.},  pHotre  fu^dois  sur  tfmaU  an  l9*S. 

Ob  cit*-  d"  11:!  un  ['fatcau  d'ur  à  Vienne,  »iù  il  a 
CTétnté  co  email  les  |H»riraiU  de  la  famille  impé- 


r/>TTEI>  D'\^LLEZ  (J.-TÎ.  Robkbt),  trésorier 
^  r  1  raoce  à  Amieos,  att  17'  S.,  a  pub.  deua  tntgé- 
df-s  pitésttBs  mm  Bfntfà  BmeUiê^  i73(>;ttne 

Oitf  j  V.  Turff^ot. 

fiOlïLL  (PiEBKe),  sieur  de  Gauherttn  ,  aat 
da  S7«  a  laiseé  }  les  Trmgiqttêt  acddm»  des 
kmoîmtes  iiinstret  depuis  le  premier  S.  /ns'/u'en 
tt>>ô,  ii»*ia;  le  T%t*ilre  du  malh*i$r,  i6ai,  iu-i2  ; 
TalAenu  des  merveilles  du  m*>nde^  \6i'j  \  Histoire 
de  ce  yat  t'est  passé  est  Frmmce  depuis  ia  snost  de 
^feitri-4e-^rund  jusqu*à  VasMuMée  de»  mtmNtâ  , 
F.  len,  1647,  etc. 


ea  î^.' 


BOJTET  M  FBAWlLUà,  iCt..)^  «t  m.  a» 


leâient ,  m.  en  i&iH,  a  laÎMé  les  Dyonfsiaqnes.  ou 
tes  Vnyages  ^  les  am&urs  et  les  conquêtes  de  Ttac- 
ihiti  fltiJ'  //n/<  < ,  trafl.  (lu  gr.  de  Nonuua ,  Paris  , 
1625 ,  in-8  ;  l'Odyssée  d'Hvntère  ,  tcad.  du  frec  en 
français,  1619,  hs-8;  le  fiâUe  hittfHttt  det  ff- 
Jaires  d.-  Frum  e,  ih.,  i6l3. 

iiUlVLN  ;Ftt.  df),  baron  de  ViUars,  cou»,  de» 
reines  donarièresKIisabetb  et  Louise  de  France,  fut 
d'aburd  aefvél«ur»du  anaracbal  de  Bris«ar,  le  suivit 
daiu  toutes  ies  campagnes  pendant  f)  an<s,  cl  fut 
'  li  irijê  par  lui  Lrunportjtilcs  ii«  tiun.iluiria  près 
d'ilcuri  II.  11  a  laissé  le  déUtl  de  ces  caro^gae» 
•ou»  le  titre  de  Mémoisw  *êr  tet  gtserret  de  Fié* 
monty  etc.,  Paris,  .ivcr  la  ronlitt  i  iii  n  ]>arMa!infWf 
i63o,  curitu»  et  recherché.  Muil  eu  it»i8. 

ROrVI.N  (Loms),  d*  l'académie  des  înoscripltiHis. 
néen  16%).  Sr5  ouvrages  imprimes  se  iiMulit  iil  aux 
mémoires  qu'il  kilâ  l'académie;  iU  rwukulaur  des 
nialT^rci  de  clironologic.  La  biblioliièquc  nivale 
possède  une  édition  de  Jasèphe  ,  sur  lamelle  ^ei' 
via  a  écrit  àe*  notée  fort  aombreuses  et  fort  éten- 
dues ,  fruit  de  trente  anneVs  de  travail.  M.  eu  l/Si}» 

BOITIN  (Jkan)« de  Vdleneuve ,  frère  du  précé> 
dent,  ad  eu' r6o3 .  fut  membre  de  l'aradénûa 

raoçaisc  ,  de  ccllt- tî(  i  iiisi  riphuris  ,  cl  pt-'fi  s^eur 
de  grec  au  collège  lujal.  il  «Uil  altacht:  «  la  bibtiu- 
llièque  du  roi,  et  y  découvrit  un  manuscrit  de  la 
liible  de  douxe  à  treijo  sièclcïi  d'anliquilé.  Il  j  pu- 
blié plusieurs  ouvrages ,  quelques  traducliutis  du 
u'rtc  ,  <  t  (1.-  vers  grocs.  Mort  ta  1720". 

BOIZAIID  (JeA>'),  conseiller  à  la  cuur  des  mon- 
naies de  Paris  ,  m.  au  coninjcnctmi.Hit  du  18' 8.  , 
julciir  J'uii  Tmite  des  monnaies ,  Je  lents  ai  t  on- 
Stances  et  dépendances  •  17 14 1  'V*^  Dtcltoiuuura 
de»  ttrmeê  et»  usage  diou  ie  tnonm^ege. 

BOÎZOT  T.oi'IS-Simon)  ,  sculpteur  français  ,  né 
en  1743.  Un  lui  doit  la  statue  de  Milttade  t  ea  pUlre, 
placée  à  la  chambra  d^  pairs,  les  figurai  ai léso- 
riguea  de  la  colonne  di-  !a  pljcc  t^ii  ('liàlr!*  f  ;  rt  K  s 
modèles  de  vingt-cinq  da  panutaux.  loiulus  en 
bronze  pour  la  colonno  de  la  place  Vendôme.  H  fut 
membre  de  l'académie  ,  et  attaché  comme  statuera 
à  la  maaufactnre  de  Sèrret.  Mort  ca  1809. 

BOJARDO  (le  comte  Mattu.'Mib»;  ,  l'un  dct 
plus  célèbres  poètes  du  iS«8. ,  gouvetneur  de  Re^ 
gio  ,  réussit  dans  la  poésie  latine  et  italienne.  Son 
>iH  [n''  I  h'Iti'idij  utniimot  alo  ,  Vcni»c  ,  lio'J,  '  it 
un  des  plus  importaos  de  la  littérature  it^ilienne^ 
mets  il  n'eut  pas  le  tempa  de  Facbercr.  Orlaado 
Fiirioso  de  rAiin^tf  n'.  it  c%i  qu'uni*  confinii.ititin. 
11  ne  le  CL'di-  poiut  à  ce  dernier  pour  Tinvculiou  dc^l 
iqiisodes.  M<  ol.is  dgoMtaî ,  qui  le  continua,  n'eut 
paa  l'art  d'intéresser  «omme  lui.  Le  Domeuidii  lo 
retnnéfra  et  le  pnMî»  I  Venise,  i545,  in-^.  Bojardo 
fst  eïi'  I  (■  lut.  iVcf;ti<'^iit's  latines,  cJtime'es,  l!<^- 
gio  ,  iImx)  ,  lu-  j  ;  de  sonnets,  il».,  l5oi  i  de  7\mvn  , 
comédie  en  1  iii<|  actes  et  en  vers,  trad.  dli  Timon 
d«' I.uriea  ,  Venis.- ,  t  fioS  ,  iti-.^  ,  rare;  «le  li.ulilC- 
tious  en  iUL  d'/lervdvte ,  V  ctiise,  i53S  ;  U'-^/jk- 
/ée  ,  ib. ,  liioQ.  Mort  à  Rrgg^io  en  l/|«)4-  La  meil- 
leure édition  de  i'OHaado  tnnamorato  est  de  Ye- 
1544»  et.  réformé  par  Le  Bemî,  Tenlse, 
trad.  on  franç.  par  T.f  Saj^r  ,  Paris ,  1^1-  ,  2 
vol.  in-l2  ;  aJirc'^e  par  le  comte  de  I  ressan  ,  1780, 
itt-I2. 

BOJOCALDS ,  eh'  f  .Ici  An^iî.ariens  ,  peuples  de 
Germsnie  qui ,  cbassc^i  de  h-un  possessions  par  les 
Causses  ,  Tinrent  sous  sa  conduite  s'établir  sur  les 
terrea  ^[tte  les  Romains  •'étaient  réservées.  Ne 
pnuvailt  toueWriiar  la  forée  de  set  raisons  le  gê- 
nerai romain  At  itiis  ,  Il  TiIIiU  en  venir  mik  .unu  ^  ; 
et  les  Ansibarieos ,  trop  farLle»,  lurent  luu»  mas- 
sacrés. 

BOKHARY  ,  snmoromé  Anov  ABnAT.T.*H  Mo- 
nAMMEO ,  célèbre  ihéolopien  musnlman  ,  m.  prè» 
Samarcaade  00870  de  l'iioi-vre).  11  d«.il  sur- 
tout aa  cdiébriAd  à  «n  Recnici  dci  sentences  ct  pa- 
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dont  l'autont(5  est  presque  égale  à  celle  «lu  Koran. 

BOL  ou  BOLL  (Ham  ou  JBA|l),p«iAtr«vB^  ^ 
Malinet  «■  tS34.  Son  ebeM'auvre  ett  nu  petit 

livrr  d'il'  tIr^•^  iti-2-'j  <|ii'il  fî I  pour  te  tllir  il'Mi'ncon 

Cl  tl'AujiMi,  j'' Il U  il c  Henri  H  î  il  conlinit  oniff 

{;rande*  niiniaturea  rt  quamatOHine  petites  ;  on  peut 
e>  voir  4  la  hiLliollièquc  royale.  On  a  de  Bol  un 
ouvrage  intitulé  :  yenationis  ,  piseattonis  et  aucu- 
pti  tjpi ,  47  feuilleta.  Mort  en  1 38 J. 

BOL  (Ferdiwand) ,  peintre,  né  k  Dordredit  au 
commencement  du  17»  S.  11  fut  élè%-c  de  Rem- 
brandt cl  ^jiiit  s()U\  <  ii(  sa  ni.inièrc.  Il  fitdcs  tableaux 
d'lii»lx>ire  et  un  grand  nombre  de  portraits.  Le 
mutée  poMède  deux  de  mi  ubleaux.  11  moarut 
en  t()8i. 

fiOLA^'A  (Lavucnt)  ,  médecin  de  Catane  au  16* 
S. ,  a  puMM  «ne  DUsertiOiom  tm  les  drupUoui  du 

rooni  Gilicl. 

BOLDËTTI  (MAac-iKT.)*  chanoine  de  St«- 
Marie  d'au-delà  du  Tibre,  et  gatdim  de*  laints  ci- 

metièrri  <!(.•  llomu  soiiii  Cl«'nir:it  NI  ,  ni'  i  ii  ifif)!  , 
étati  tavant  dans  les  matljetii«(ti«jutr* ,  1j  |iLilu>u(>lat.- 
■lonle^  PltAveo^  et  chargé  de  revoir  tous  les  écrits 
M  eetle  lanfue.  On  a  de  lui  ea  ital.  a  Ohsenuttums 
Snr  tea  timttiirti  det  martjrn  tt  dtt  chrétiens 
infiinm-s  à  Pome  ,  Rome  ,  l  j2o.  Mort  en  1749- 

BOLDOM  (SioisMONPp,  noble  Milanais ,  né  vert 
l5()7  ,  méd.  et  prof,  de  phîlosonbîe  dam  l'oniT.  de 
P.ivir-,  Kl.  <ii  if>,Ki  (I  l  lui  tfi)it  :  Jf>i>ifief  \iS  l/i 
morte  P/iUippi  III ,  régit  Hispania,  poème.  An- 
v«n  ,  t6>l  i  u«  autre  Poème  et  det  lettres  publ 
par  son  frère  en  l636  et  tf!5t  ;  Taritu  ,  Lucqucs, 
i(kk>;  Onilion.  aradem.  XXIII  ^  ih.,  l(i<X>,  etc. 

BOt.DUC  (JbAM),  peintre  et  grav.  en  médailles, 
ne  n  Urî  en  Suisse  3U  §5'  S.  «  fui  ttU  daS  fWûUn 
qui  aient  grave  sui  l'acier. 

BOLDUC  (Jacques),  religieux  capucin ,  ad  1 
Paris  en  l58<),  l>i>ii  llieologicu  et  prédicateur  pour 
•on  temps  ,  c!>l  auiuur  d'ouvrages  tbcologiques ,  im- 

Srimés  de  1620  i  l6^^^ ,  jtUins  de  paradoxes  et 
'idées  sioguUèrt-s,  de  Commeatairgs  sur  l'épitre  de 
St  Jttde ,  Paris ,  1620 ,  cl  sur  le  livre  de/o^,  i638 , 
en  latin. 

BOLE8L.\S,  premier  roi  dePolognc,  monta  sur  le 
triVaii  en  (yyc).  Ju&qu'A  lui  les  souveraios  de  ce  pajs 

n'a'  II'  1  ]  ii<-  <| Il <■  Ii>  titre  de  duc.  Ce  fut  l'empe- 
reur ()Ui«n  111  qut  donna  à  Boleslas  celui  de  roi , 
en  aflfrancbissant  la  PoIim^iil-  de  la  dépendance  de 
l'eaipire.  Boletlas  eut  de  crandcs  qualités  ,  vainquit 
les  Moscorites ,  conquit  la  Moravie  ,  agrandit  ses 
états,  rt  m.  en  ioa5«  Il  fat  surnommé  le  Grand. 

BOLESL  AS  II .  surnommé  /«  Mmnti  ,  roi  de  Po- 
logne en  ick58 ,  à  rige  de  seixe  ans.  Ses  vices  et  ses 
cruautés  le  D  iulirml  ckIïi-ux  à  ]a  njtion  polonaise, 

Î ni,  déliée  par  le  pape  Grégoire  Vil  du  ferment 
e  6dé1ité  ,  le  <léposa  et  le  força  do  s'enfuir  en  Hon- 
grie, et  il<'  la  en  CarlntLie,  où  il  entra  d.ini  un  cou- 
vent ,  et  y  niuui  ul  eu  KMfO.  Ce  oe  fut  qu'a  ta  murt 

Îu'il  révéla  le  secret  de  sa  ntiasance  et  de  ses  maU 
eurs  :  il  avait  lui  de  sa  propre  main  l'évd^e  de 
Cracovie ,  Stanislm,  mis  depuis  au  rang  dea  saints. 

BOLCSLAS  m  devint  souverain  de  la  Pologne 
en  (  :  mait  il  ne  prit  que  le  titre  de  duc  pour  ne 
ytji,  tl(-[>l.iii L'  l'  ipc,  qui,  depuis  l'excommttfiiea- 
tion  de  Bolrsbs  11  ,  avait  inti  rdll  le  titre  de  roi  en 
Pologne.  Il  mourut  en  après  avoir  vu  sou 

armée  conipli-trnient  dcr4ite  par  ICS  Moscovites. 

BOLtSLAS  IV  ,  duc  de  PoWne,  a«  (ils  du  pré- 
cédent ,  parvint  au  trône  en  ll47  ,  après  la  déposi- 
tion de  son  frcrre  Uladialas  ,  .iii<|ii«:l  il  donna  pour 
domaine  la  Stlésie ,  qui  ne  rentra  ^lus  «  depui»  celte 
époque,  sous  la  domination  des  rois  de  Pologuc. 
Bole^lus  mourut  eu  1 173  ii  Cracovie. 

BOLETLAS  V  ,  dit  /«  Chaste ,  duc  de  Pologne 
en  1997 ,  ne  nuwt»  c«|»eiidwl  tnr  la  titec  qtt'i  sa 


majoritd,  en  tTÛj ,  IFlIge  de  17  «as.  H  m.  en 

m^risé  d  •  h  n  ii  lf'isc  ,  rl  détesté  du  peuple  pour 
n'avoir  pas  »u  défendre  la  Pologne  de  1  invMion  d^ 
Tatsrs ,  qui  la  ptUirentel  la  ruinèrent  è  deuA  m» 
pri'""'  ('tnVrriTtw  «eus  ce  règne  honteux. 

iK>LbVN.  V.  BovLEH  (Anne  de). 
BOLmGBROKE  (Bcmi  ST-JEAH,  lord,  vi- 

innito  dt*),  né  en  1672,  ù  T^jltersea  ,  romtc  de 
Surrv.  I.a  \ivacilé  de  son  esprit  cl  de  son  iuia- 
gin;iiioii  le  fri  rcmat^CT  de  bonne  beure.  Membrn 
de  la  chambre  dea  communes,  il  frappa  tous  les 
esprits  par  son  #loifuence  et  par  la  profondeur  de 
se»  vues.  ï-n  reine  Ar)iic  le  nomma  jcfrrétairc  de  la 
guerre  et  de  la  marine  ;  et  c'eU  pendant  son  mi» 
nistère  que  l'on  vit  tons  les  «avleito  deH arlboroogb. 
^e^T<■^^ê  lîu  ministère  par  ,1c  parti  de»  wighs  en 
1708,  il  pa»^  deux  années  dans  la  retraite  et  l'c- 
tude.  Il  rentra  au  ministère  des  affaires  élrangèrrs  ^ 
et  la  pats  d'Utrecbt ,  signée  en  (7i3,  est  le  plus 
glorieux  de  ses  travaux.  Ayant  éprouvé  beaucoup 
<lt-  persécutions  de  la  part  de  ses  cOnfiiiis ,  il  vmt 
<  lierclier  le  repos  en  France;  après  un  séjour  de 
plusieurs  années,  il  la<{uitla  pour  se  retirer  dans 
!>on  château  <!«■  I^.iftrrsi'a.  11  ne  rf-!i-.a  jusqu'à  sa 
mort ,  en  l^ji  ,  di;  ^'occupCr  dc3> iUaircs  publiques  { 
mais  ,  après  la  mort  de  la  reine,  sa  versatilité  lui  6t 
jouer  un  râle  moins  brillant.  On  •  de  loi  des  I-et' 
iret  snr  l'esprit  de  patriotisme ,  sur  l'histoire  *,  des 
Mt'mnirrt  sur  les  anairr^  d'A  nplitern'  ;  et  fm- 
séet  sur  difTérent  sujets  d'btsloire  ,  de  pbilo»upbie 
et  de  morale.  Il  eûste  dcnlnduclîMis  fmacaiscad* 
plusieurs  de  ses  ouvrages. 

BOIJVAR  (GRKttOinE  de),  religieux  obserrao'- 
tin  du  17*  S. ,  parcourut  le  Mexique,  le  Pérou  «t 
des  régions  alors  inconnues  «  et  y  prêcha  l'Evangile. 
Il  passa  ensuite  aux  Iles  Meluques ,  où  il  conhnoa 
ses  missions. 

BOLLAN  (Gt'iLX..),  agent  du  coni(>il  <U-  la  pro- 
vince de  Massachusetts  (Etat^.-UuL>) ,  m.  (Ml  A»> 
glelerre  en  1776,  a  laissé:  Cotoma  ungUcanm 
illuslatt»  y  174^'  Considérations  sur  tes  tntere'tê 
mutuels  de  la  Grande-Bretagne  et  dfs  Cfltmies  , 
1765  ,  etc. ,  et  autres  écrits  politiques  peu  impor- 
tans.  . 

BOLLANDUS  ot.  rOT. ANDUS  (Pierre)  ,  poète 
latin  du  l5*  S. ,  dont  les  ouvrages  sont  indiqué*  par 
Paquot,  qui  ne  mit  pas  s'ils  ont  été  imprimés. 

BOlXA>'nUS  ou  T»E  BOLLAM)T  ^SiBASTiew), 
recollet,  né  à  Maeïtricbt  dans  le  6.,  m.  a  Anvers 
en  iGi|5,  éditeur  de  quelques  ottvngmda  Ihdoloftn. 

BOLLANDUS  (Jtw)  .jésuite  ,  ne  dam  !»•§  Pays- 
Bas  en  i5g6,  fut  choisi  par  sa  compagoii:  pour  re- 
cueillir les  monttmeasdesvicedcssainutuus  le  titm 
A*4cUt  seuutorum,  commisaion  dont  il  s'aoqnitin 
arec  beaneonp  de  sèle  et  d'intelligence.  Il  fit  pn> 
raître  en  iG4^  les  saint*  du  mois  de  janvier  ;  en 
iG.>8  ceux  du  mois  de  février,  et  arait  commencé 
ceux  de  mars  lorsqu'il  moomt  en  l665.  Le  pèvn 
PapcLrocli  lui  »uccé«la  ;  il  eut  ensuite  un  grand 
Duiiibre  de  cuutinuatt  urs  ,  auxqucU  uu  1^  duooc  lo 
nom  de  bollandistcs.  Cette  collection  immense  con- 
tient artnrIT<->nient  ftl  vol.  in>fo|*  Cet  ouvrage  «  il 
terrompu  par  la  suppression  des  jésuites,  a  été  r 
pris  en  1779,  mais  il  fat  Je  nouveau  iuti  rioiupii 
en  1794  «  l'entrée  des  Fran^ai»  dans  la  Uvl- 

gique',  et  il  est  à  craindra  qoc  ccltc  Collection  a« 
soit  jamais  achevée. 

BOLLAM  (Candi ANO),  littérateur  et  savant  ma- 
gistrat né  à  Venise  en  i4i3,  eit  auteur  d'un  Q>m~ 
mentaire  sur  la  rhétorique  de  Cicéron  ,  d'un  Eiog0 
de  François  S/orc*^  d'un  TYwtttf  «l'nsf ronomlc  ,  et 
A'Obseiviitions  sur  le  lt\'re  des  météores  d'Aristott, 

BOLLET  (  Philippe  >«  député  du  Pas-dc- 
Cabis  A  la  Convent. ,  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 

^omni  ' roMimissaire  du  <^oiivi  riicmcnt  près  l'armée 
dn  i^iord  ,  il  lut  adjoint  a  Barras  pour  marcher  au 
In  «omamne  de  Pteia. 


d  by  Google 


ROLO 


BOLUOUD'UEEMëT  (LoqIC),  tecrëtaire  <lc 
Ylteadêfaie  de  Ljron  ,  upatm  «  aé  «o  1709 ,  et  mort 
en  1793,  a  donne  :  Oe  ta  corritpùcn  lu  goût  dans 
la  musiffue  française ,  i  «  <^<:  BibliomtuUe , 
17^1  ;  ffjoi  jur  ^  lecture^  ui*8,  «IC 

BOLMA  (Apharam),  m^Jecio  n  tynliiaîo  an  i6« 
S.,  MTait  l'hchrcu et  a  pu)>l.  une  Urammairt  de 
ceUc  Uogue .  traduite  depuis  en  Itlilb 

BOLOONA.  PiniiMn  fclifiicuftamiaicaiai  ont 

forte'  ce  nom. 

BOLOGVA  (Ant.)  ,  cliemKer  omoliimii ,  né  à 

Pj'-.rmr  ,  rrtnieiller  d'AlphoOke  I"  d'ArJt;<>n  ,  prr- 
ndebl  tic  la  chambre  royale  et  potUc.-  l.iur<:al  rn 
l4^-  On  a  iinpr.  de  lui  3  liv.  d'cniu-es,  de  Iiaran- 

K\  «t  de  pocatte»  Ut. ,  Venise  «  id&3«  ^  Un  autre 
oeaiA  de  Païenne ,  Mrant  înràeonralle ,  ni.  en 
|63.1,  a  Isi^e  des  AHégations  cl  àc%  Sentences. 

BOLOGNA  (BiAi.TaASAA) ,  anteur  sieilien,  m. 
en  i633 ,  a  pukJié  dei  écrits  inr  le  c#t^niAnial 

des  é-.A  -  .If  Palermc,  et  sur  l'bist.  de  Sinlc  ,  e\c . 

IiMU)G>'AHO  (Bazilc),  mé  dan»  mWuste 
allMeve  wm        S. ,  a  publ.  devi  onvingei  lal. 

Sar  ia  nx't^iiliv^iqur  Av  RaitnonJ  lipUet  Cl  un 
Commentaire  sur  le  même  aut«ur. 

BOLOG.VE  (Jeatt  de) ,  seulpicur  français ,  né 
«n  xSx^  Il  rrçut  les  conseils  de  Midiel  Ange,  et 
tu  vm  Wr|  s«joar  «n  llelie.  Parmi  ««•  ouvrages  on 
cale  It  Croupe  du  amtdmt  r&matn-  tmfePant  ha»'  5a- 

buu .  i  Y\oT*ace  :  la  Fi>ntiitnf  fa  place  majetire 
d$  B»i&ga^  ;  on  JSeotunt  e  t  JupUer  pluvieux  ,  sla- 
tocs  colnmalea  è  Florence.  Ka  Fiance  en  Toil  un 
EuMla^e  Je  «a  nain  à  M'-tuIon  ,  et  un  Ctvupe 
dt  l'aawur  et  de  PêjrcAé  k  Ver^AïUc^.  Il  avail  com- 
aaeaeë  la  statue  étfuestro  de  Henri  IV ,  qui  a  éli 
dAnùte  è  la  révoUiiion.  ▲  Sone  en  admin»  le  Mer- 
€mn ,  n'il  fitpewr  In  maiaon  dn  pleinnse  de  lU- 
dîcu.  Il  est  mort  en  l6b8» 

BOI/)GNC  (LAOBEitco-SciASTiAm^  dit  Lo- 
Br^zivo  oa  LAL'*Cl(Ti!f  de),  peintre  et  graveor  îtal. 
du  tiédir,  •uriniendant  de  la  peinture  sous  Grë- 
«MT  XIJI  «  estimé  pour  la  carrée tîoq  du  deMin  et 
resprp^nen  dea  figurai.  On  reeWebe  mvloia  «es 
s^i  r  fs  FmÊmttUê ,  etw  ymvnre  d*nn  ubtem  de  Si 
Mtcbel. 

BOLOGIŒ  (Pmitc  de) ,  aeertflatre  du  inî ,  dca 

acadeour^  A*-  T.a  Rochelle  ,  de  Mar^iillc  cf  i!r  Co- 
te gae  ,  oe  à  la  Martinique  en  t^fyj  ,  niu^Mt  daus 
les  odrs  sacn^, e&  il sttt  remp1:><  «-r  heureusement 
feethentiasme  par  la  pureté ,  rélésance  et  l'har- 
■anie.  Ses  oeuvres  ont  été  recacilliet  en  1768 ,  a 
«ol.  m- ta. 

fiOL(X;>ETTT  (FaAKf.).  «énatettr  et  gonfalo- 
liar  de  Bologne ,  et  poète  ttalien  du  l6*S.  On  a  de 

lui:  //  Costante  ,  pucinc  1i<-ruiqiic  Mtîaaéf  Faiîtf 
l6&4;  Mmtm,  Bologne  ,  iâ66,  etc. 
10LOG5£TTf  (Pommée),  médedn  lelonaÎB  ,  a 

écm  ;  Ct>nsi!inm  de  prtrf  aiitione  tib  iKUtli^Uê  CtM» 

tagu  ,  etc. ,  Bologne  ,  i6io,  in-fol. 
BOLOGM  (JinôvT) ,  poêle  lafin ,  né  en  i4'>;, 

mort  a  Trfvnr  en  l  'ilj,  fut  d'.ilioitî  nvocat ,  t-l 
dvi^ea  eosoitc  tfS  éditions  du  célèbre  imprimeur 
Iknaelo.  On  a  de  Ini  ;  jipotottm  pm  Plinio ,  Tré- 
▼  L-r .  i^-q,  io-fol.,  en  tête  d'une  e'flition  de  Vllit- 
UtrTc  ruàiitrrlle  t  qu'il  corrigea;  un  AecMcii  conù- 
dérabK  de  poésies  laUncs ,  dent  il  n'a  tft^puklié 

que  II*  ip^iAnie  A'Àntenor. 

BULOGMM  (Louis),  né  rn  i44;»  juri^ronsulte 
^  Balegnc,  eâ  Ù  m.  en  likië,  est  aul.  de  Interpre- 
imitmts  notntfn  jus  Ci*nJet  fiulogoe,  149)  ;  Consilia, 
9ii.,  i4q9 ,  fnterprelaiûMe*  ma  omuus/erè  leges  , 
iM. ,  1495 «  ÎB-fol*;  OMtitt,  /uri*  OMtonieà^  nie, 
tW..  1496*. 

ÏOLOCMM  (IBAmTWntïMT),  fils  du  préeMent, 

jaruconsulle  et  liit.  ratrur  ,  »  donne'  nn  Abrégé  des 


(  «95  )  BOMB 

ItOLOGNIM  (AV6£),  médecin  et  mofeatair 


<le  chirurgie  è  Bologne  dana  le  l^ï'S. , 

ji.ird^nn  <lf  !j  rif'.rtnne  il'A vireniX".  Son  traité  de 
Ciirii  iilcffiim  a  Clé  imprimé  stcc  d'autre*  pièces 
Bâle,  i536,  in-4.  ' 

BOLOGMM  C  T  -B.  ),  p.  într*-,  élire  du  Guide, 
né  k  Bulugoe  en  lëia,  m.  ca  stiSg,  marcha  avec 
succès  sur  les  traces  de  son  maître.  On  cite  de  lui 
un  St  Ubatd^  dan»  l'élise  de  St«Jean  in  Mente ,  à 
Bologne. 

BOLOGXIM  (Jacq.).  nereo  et  élire  dn  pré- 
cédent, oé  en  l(>&i,  a  latMMl  quelques  tableaux 
moins  estimét  que  ceux  de  inn  maître ,  mais  dans 
1i-s>[ucls  oi)  rr^tiuriyur»  une  ccvtmue  cOrrectioa  de 
dessin.  Mort  vers  t7i4- 

BOLOÎII1F.B  CGciLl,  ),  rliancelin*  de  Savoie 
cl  ret.iirc  tl'  \mt'dec  VIII,  s'i-I<'\,i  jur  son  mérite 
au  rang  de  prciiiii-r  ministre,  mais  le  mauvais  usage 
qu'il  lit  de  san  aiccudant  le  perdit,  et  le  reudiC 
odli  ii\  an  «lue  Louis,  fils  et  successeur  rl'A  jru'dce  , 

Îut  le  til  juger  comme  concussionnaire ,  et  cuno 
amncr  à  mort  en  i44'*- 
EOLSEC  (Ji  r  "  m>  -IIj  KMKs),  aumônier  do  la  du- 
clicsse  de  Ferrare,  tjuiUj  Je  eathulicisine  et  alla 
exercer  la  médecine  à  Gciii-v*' ,  où  il  se  brouilla 
arec  Calvin  oui  le  poursuivit  à  Berue  oii  il  s'éiail  re* 
tiré.  Forcé  de  rentrer  eu  France ,  it  fil'ahjurattou 
à  Autiin  ,  et  jimurut  i  Ly  n  oà  il  était  meJrc.  ca 
1.58."».  Oii  a  de  lui  t'fM.  de  J.  Calvin  ,  l'an*  ,  1664, 
in-8,  et  celle  de  Théodore  de  Bi-se,  ibid.,  i5fo, 
pleinei  (rinveclire*  et  de  fielt  traduites  en  latin  et 
ca  allcnidiid. 

BOLSVVEBT  (ScHïTTt  de)/griTeur,  né  en 
Frise,  s'établit  à  Anvers  dans  le  fj*  S.  ;  il  était  de 
'c'coledc  Rubcns,  et  rendait  très-bien  la  touche  de 
ce  maître.  Son  Chr  ist  an  roseau,  A'uyn  -,  \  .ia  Dyck, 
«t  très-recbercbé ,  muii  que  le  C/mst  â  i'épomge 
et  la  ehafsw  au  ttm  d'après  Rubcns. 

BOLSV^ERT  (BoÈCE  de),  frère  du  prér.Mtnt  , 
gravs  également  d'après  Rubcns  ;  on  cite  de  lui  la 
Cène  et  la  resttrrection  du  Lazare. 

BOLTON(£DHon»), antiquaire  anglais  du  17' S., 
dont  on  a  :  Néron  e^saron  Im  Momnrral^  formmpue, 
".on<irc*,  it!'.i  j,  curieuse  pour  l'IiinlcriM'  du  com- 
merce sous  cet  empire  ;  y$0  de  Henn  f/,  et  un  ou> 
vmge  snrim  antiquités  de  Londaua,  intit.  FSnéf^esm 
bntanmrœ ,  rc^té  MS«. 

BGLTO^  (lU)»!  ht)  ,  ne'  en  j57î.  professeur  de 
philosophie  naturelle  à  l'oaivcrsitë  (^'(iifoid,  «avant 

théologien  et  ItellénistOf  m.  en  tQi,  mt  auU  d'un 
TraUe  sur  le  bonheur,  souvent  réimprimé.' 

BOITON  (  Rudert),  tltéotogieo  aii(^Iaij ,  fut  vi- 
caire de  Stc-Marie  de  Reading  ,  m.  en  iTtii.  Son 
meilleur  écrit  est  l'Emploi  dn  trmpi^  lySo,  in-8. 

BOT.IS  ;Glii.l.),  ué  en  Hollande  en  174"-  passa 
dan^  lc3  lutlcs  au  service  de  la  compagnie  auglauc  . 
et  se  6xa  à  Calcutta,  oii  il  fut  aKlcrman.  Victime 
de  riajustice  du  gouverneur  du  Bengale  et  conduit 
prisonnier  en  Angleterre ,  il  publia  pour  sa  justilS- 
catîuii  :  Cijrii:Jerifiii>ns  of  Indian  tt^airs.  Cclic  lutte 
ayant  atiMtrLé  i*  fortune,  U  passa  au  service  de 
lUarie-Tlicrèse,  qui  le  nomma  colonel  et  lui  donna 
ln)u^  oir  sur  ses  ctablissemetts  des  Indes  orientales. 
11  t«  avail  déjà  formé  sis  sur  les  côten  de  Malabar 
et  de  Coromandcl,  lorbijni'  Ij  nii-tt  <!c  l'iiii^rratricc 
renversa  encore  ses  espérances.  11  mourut  à  i'aris 
en  1808.  Som  éfnt  civil ,  politique  et  commerçaml 
du  Bengale  a  été  traduit  ctt  franç.  par  Hemeunier, 
Paris,  «775,  2  vol.  in-8. 

BOMBARDIM  (  Ast  ),  neMepadouan.  né  en 
1G66,  prof,  de  droit  civil  et  canonique  dans  sa  patrie, 
m.  en  I7a6,  a  laissé  la  première  partie  d'un  Ouvragé 
int.  :  Ih-  Cl'  i-ert  tnuU^o  ejtt$  n».  «te.!  P*done , 
1713 ,  io-8. 

BOHBART  (HahMde),  m.  i  Parii      1777  s  n 
nuMiJ  :  E'otie  i\r  Stanislas  ,  roi  de  PttlOgne  ^  êl  de 
I  Mârca  f  arcfaievùque  de  Paris. 
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BOWUSIOiGAntai.  ) ,  voèle  cl  onlMir,  à 
jB^^ggiQ,  s'sttJiclia  au  duc  du  l'arme  Octave-Famt  se, 
qui  remploya  daus  diverses  aifaire»  iniportaulcs ,  cl 
lui  conlîa  l'educatioa  du  jeune  Farnèto,  depuis 
cardinal.  On  lui  doit  Jlidoro^  piècttjouée  à  Ileggio 
devant  la  duchesse  de  Ferrai^,  et  VOrmson funèbre 
d'OcUvc-Farnèse,  PanM»  l587i  W-8. 

FOMBELLËS  (Hcvsi-FBANç.  comU  de  }«  ni — 
,  fit  U  caoïpagae  d'Afrique,  eo  qnuittf  d« 
gar»l<î  de  la  marine,  jussa  dans  Ir  n'jiinient  de  Vcn- 
ddue  et  se  dutingua  auxLataïUes  do  Friedlingcu  et 
MuudcrliircheB,  au  siège  à*kvthow%y  i  Oudeoarde 
t  t  1  la  Lal.  de  Malpbqut  t ,  aux  sie'gc  et  bal.  de  Bcl- 
grad< ,  eu  1717  niulix'  les  Turk».  iVonuutf  iru  1718 
yai>  11-  regciit  (-oux  ertiL-ur  du  duc  du  Chartres,  il  cul 
CBluile  ie  conimaademeol  d«  Bilffbtlutcrée  lieut.- 

5én.  et  commandBOt  im  l'ordre  deSi4.ouw  en  1744' 
loi  t  m  I7<X),  gi'iK'rjli  niriil  ri  gr*  ttr.  On  a  de  lui 
m»  Mémoire  pour  le  service  de  riu^'unturic,  l']lCf, 
*l  un'JVaWaei  ëroloUons  inilil.iir»  s  '7  '4- —  LJ" 
de  ses  anrétres  ,  Simon  de  BoniLi-llcs  ,  lui  doté  de 
la  baronnic  de  laMolhe  Sl-Lié,  pour  avoir  sauvë  la 
vie  à  Mnnt  Louis  «  dans  nne  adioo  pénllcusc. 

BOMBETJ.KS  'Mahc-Mabie.  marq.  de),  mar^b.- 
de-ramp.  Cl  aml'a.siud.  à  Venise  avaut  la  re'volution, 
fui  ensuite  CBTO}  é  par  le  roi  dans  les  cours  du  !Nord 
et  fit  le*  c||Dpagn(  s  de  Coude'  ^usqu'a|à  liceocie- 
ment.  Ketvtf  r]U('l<|un  temps  en  Allemagnr,  il 
entra  «lans  li'  nii!ri  >,  n  vim  eu  Fr.tm  r  eu  iSl^. 
fui  nomme  ^ircuucr  aiimi>(iivr  d<'  in  idjiiie  la  du- 
eheiisc  de  Berri  en  1816  ,  ci  l'v<'<jiuc  d 'Amiens  en 
1812  ,  «gé  de  78  ans-  Mort  en  183J.  On  lut  doi|  un 
ouvnipe  intitule'  :  la  France  tivant  et  depuis  la  ré- 
ffolulton  .  >  7 y"). 

IK)MBEIJL[  (  RA.PB  ),  célèbre  algël>nste  ital.  du 
16'  S. ,  inventeur  d'une  mc'lliode  uniforme  pour 
f^K>udrc  le!  équation^,  <'xjitisi  i'  .iv.  t  d'.miri  à  .!<;(  liu- 
reries  dan»  sou  Tniitc  U'aigeùre^lioUt^ac^i^^g. 

DOMBEXLl  (SKBAsTUtw  ),  peintre,  n<  >  Udine 
en  itxlS,  lilévc  du  (Juerilun  <  1  grand  imitateur  de 
Paul  VéroDè»e,  excella  au&st  daus  ifi  porlrait^el 
parcovmC  le«  court  d'Allemagne ,  de  Oaaciaarck 

ci  de  l'empereur  Le«>pold  IT'  «  où  U  fit!  digMOMDt 
récompense.  11  mourut  en  i58S. 
BOMBEBG  (BAiim),  célèbre  imnrimear  an 

cararlèrc^  liébrcux,  mort  nVenikeen  i  '»  jq,  a  publié 


plusieurs  r.dile»  enlimees,  ijl8  el  lii'jA);  Concor- 
dance liehraïqite  d'Js.  ^albon,  1624,  in-fol.,  imis 
ëdii.  du  7  haimmd  avec  ace  canUBcniaine  «  ta  vnl. , 
in-fol.,  i5a»-35. 

BOMBlNO(BU]lA«I»lIi),  jnrtMonsullo  et  centil- 
liomme  de  Combc«,«4  en  i5a3,  mort  en  1^88,  a 

5nMi<  des  CBmmenUliwmr  le  teste dtt  Code civil  ; 
eux  di'.«  ours,  dt'      rf'nntm  sii^ni frc<Uione.  l'I  fhs- 
torsi  intomo  al  governe  délia  guerm^  etc.,  tapies, 

BOMriXO  ^Pir r. rr-PAfi-),  ne  vrn  i'»;',  d'al.nrj 
jésuite  et  prof,  de  plulosopliie  au  culleg.  Je  Hdoio, 
entre  ennuie  dans  la  congn'gation  de  Soraa^q>l)',  et 
mourut  en  l^^^  ;  on  a  de  lui  des  Oraisons  funèbres 
de  Pbilippc  111  cl  de  Marguerite  d'Autriche,  roi  et 
rÔM  d*E»pagne,  de  Cosme  II ,  grand  duc  de  Tos- 
cane,  etc.;  Vitdê  St  Ignace  dv  Lojrota^  Hume, 
1^33,  en  italien;  Fïe  dt  St  fiAnontf ,  Mantouc , 
i6ao,etc. 

BOMBOURG  (  JsAK  de),  borlo^er  de  Lyon,  a 

Soblié  en  17119  des  rtchtrehts  cofieuses  sur  la  vie 
e  Baphael  d'Urhiii  <  t  uni"  I\''>/ice  dt»  nnuitiinens 
de  Lyon.  Le  premier  morceau  c;>t  uuv  traduct.  de 
Taaari .  publ.  par  P.  Darct ,  à  Paris,  en  i65i,  et 

pni<'<'  1'  "  l'Iiorlogt  r  Lyonnais 

JiU311l-('AR,  gênerai  carthaginois,  l'ut  mis  co 
croix  par  coucttuyens  pour  avoir  voulu  usurper 
raUlOnle  lu  adaiit  qii'A^yillMkcie^lMe'gffailGwlJMge, 
VCm3o8  avant  J.'C. 

80IULGAR,  anii^  clhny^eii ,  èhwfé 


seeonrir  Sjraoose  c— lie  lee  Bomains ,  prit  la  foîto 

à  la  vue  de  la  flotte  commande'e  par  BlatceUlU  Ct 
abandonna  la  d<^ense  de  celle  place. 

BOMTLCAR,  favori  de  Jugurtha,  Ct  i»értrp«r 

5on  ordre  le  petit-fils  de  Massinifisa  ;  mai»  ayant 
voulu  ensuite  aisassiner  Jugurlha  lui-même,  cp 
prince  le  fit  mettre  ù  mort  aiait  «{ue  ic» complicw. 

BOMMEL  (IIk^ri  ),  directeur  du  couvent  des 
filles  de  Ste-Madelaioe  à  Utrecht,  mort  en  IJ^^, 
auteur  de  Bellum  uitraject,  inter  Geldri»  diicem 
Carvlum  tt  Henricum  Batuuwn  tpUtcpmm  uUnt» 
jectinym,  Marpourg,  154^,  in*8< 

BOMPART  (Marcfi  t  IV  HKncrtE),  coniétller 
médecin  dn  roi  Louis  Xlil ,  auteur  du  nouveau 
Cfiattt-PeHt  s  Pkria ,  tflSo;  Confértntts  d'Hippa- 
crate  et  de  Democnte ,  trad.  du  grec  t-n  franç.,  il... 
ifi32,  Afwer /lomo  ,  ihid. ,  i653;  ses  autres  livres 
do  médecine  maouacrits  ont  passé  dans  la  bibltollk 
de  Vallot  .  premier  mcderin  de  Louis  XIV. 

BOMPAUl  DE  SAL\'r-VlGTOR  (>  ^  roemb. 
de  la  société  litt($raire  de  Clermont ,  auteur  dea 
'lémoirets  sur  la  vie  du  précédent,  aur  la  vie  lH 
ici  Qiuvrtf  de  Lavarron,  ei  d'un*  <M>  â  IIhMdcv 
delà  ville  de  Clcrmunt,  fièHeoOBMnéet  4aM  Idi 
registres  de  sa  sociélc'. 

BOIMPART  (Jtxs),  a  donné  :  PrwUteiœ  région 
ni.i  G.illiœ  yera  deicijfitio  ,  Anvers ,  1694  in-fipL 

BOMISIAKO  (loiTACE),  ^ésai«c  ,  né  à  Frosinon^ 
en  1G12,  enseigea  au  collège  mm.  I«»s  heUct-letlrea 
et  riiéi>rcu,  cl  mourut  en  itiy.'t.  Il  a  Iji.itc  :  F.li<gia 
Mcne  tt  moraiio..  Borne ,  i(ût  ;  Uitt«ria  ponti/ie. 
G09forti  Xlit,  jiUà.n  HSSSt  mmmU  t^nm  <mv'^ 
tian,  ai  orfu  Chnsti  ,  t665 ,  etc. 

SON  (J&Aif-Pan.),  prplets.  d»  pliiloaophic  dans 
PndkoffiM  do  Pftdeno,  pojNo-  «C  eradit  du  tO»  S. 

On  a  de  lui  :  De  chhcordanlitt pêttoêopkta  ttMttdim 
fuise  ,  lajJ ,  ui>4* 
BOV  CFmnr),  jdMii»  d*  Beime,  autenr 

d'un  Rtciieil  de  vers  sur  la  r<fduetinn  des  Rochol* 
loa  par  Louia-lc-^usle ,  Iteiros,  1639,  iu-4* 

BOH  flKAfr  Le),  in^Secin  dd  roi  Henri  IIT,  a 
publie  :  Thernpria  ptterpernntm  ,  Paris ,  IÏ^77  , 
avec  le  1  hesauivs  santtmtis  ;  Abrégé  des  pro- 

friétét  des  eaux  de  Plombiéra»  et  de  Lorraine , 
aris,  1G16,  ili<H9. 

BON  DE  8AINT-H1LAIRE  (Fn.-XAvrtii),  pre- 
mier préaident  Ac-  la  cour  souveraine  de  Moptpet^ 
lier,  membve  de.  L'académie  d«c  ioicripiioM  et 
helIrt-ljettrM  de  Pkffa,  de  1aso«t/té  royale  de 

Londres  ,    lu?    en  ,    apprit    «les  meilleurs 

maîtres  la  jurisprudence,  les  malbcmatiques ,  les 
belies-lrtlres  ,  les  beaux-arts,  et  les  cuTliv*  tente  an 
vie.  Mort  en  l'jiii.  L'arade'mie  des  in^enplinns 
cl  celle  de  Montpellier  possèdent  de  lui  <|iicU{Ucs 
M>  mom's  sur  des  obie<s  d'aatvfoit^,  et  des  •bier-' 
valions  météovoloMuoi  «NDt  aoib  écrit  le  plus  re- 
marquable est  la  oiurrtaeb»  mv  feindftiée  ^  trod. 
en  italien,  en  Ijlin  .  1710,  >748,  et  en  cliiiu.ls. 

BON  (N.)  ,  pe'm-rul  irauçais  ,  né  à  Valence  vers 
1750,  servit  d'abord  dans  l'anvdo  de*  Pyrénéeo 
sous  le  ge'neral  Dogommier,  accompagna  Bona- 
parte dans  ses  premières  campagnes ,  et  se  couvrit 
de  gloire  surtout  à  la  jourue'c  d' Arrule  et  dana 
l'expédition  d'Eppte  ou  il  commandait  une  divi- 
sion. Uiîitblesséinortellement  au  siège  de  llfraii 
d'Arre,  et  mourut  .i  l.i  léte  îles  i;reu.idi«.Ts  do  sa 
division  ,  le  10  mai  1800  ,  après  avoir  fait  des  pn>- 
diges  de  valeur. 

BO^A  (Jt  A!f),  ni*  en  i6o(),  mort  eti  167^,  pieux  ct 
saT.  cardinal,  joignait  à  une  pn'funde  érudition  udc 
vaille  connaissance  de  l'antiquité.  Il  méritait  la 
tiare  ct  ne  l'obtint  pas  ,  ce  qui  donna  lieu  au  jen 
deniotde  Paaifoin  et  i  l'épigramme  do  P.  Daugiéres. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  recueillis  à  Turin  en 
I747«'  in-ful.  Les  plus  connus  sont  :  De  rébus  Ittur- 
gieUf  Ai  fHmHfa»  tdim  ekrtMbimm,  Induit  en 


.  kju^  jd  by  Google 


I 


BONA 


TraaçM  nar  le  président  Coutin  et  l'abbé  Goajel; 
At  smerÀ  ptéUmoH$â.  Le  cardinal  Bona  était  en  cor- 
rmfùnèmf  «v«e  la  plupart  de*  tantia  de  l'Europe. 

BONA  (JcAit  de),  ne'  dans  le  i8«  S.  èYdione, 
proimn  la  MëdMtae  à  l'uttÎTcniK  de  Ptidoae.  On 
»  Ai  l«i  î  BUtofi»  mUi^mot  earaUoimm,  mercuHa 
Muhhmato  eoirvdemtg  per/ectarum  ,  elc. ,  Vi-r.uic  , 
1758,  io-4;  Trnctatu*  de  scorhuto^  tlid. ,  l'fii  ; 
DfW  us/f  e  d'eW  aA«s«  del  e«/fi,  etc.,  Venise, 
1796;  Observatinnes  medic-r ,  V.i<\on>- ,  17^)6. 

BONAC  (J.-L.  c'GSSON  ,  marquis  de),  cooseilk-i 
^(■'tat  et  lieutenant-ge'ne'ral  au  gourernement du pa) s 
^e  Foix  ,  srand  diplomate  et  homnip  c^'oLit  sous 
Louis  XrV  ,  fut  fuccMsivonienl  c'avo}t  i:xlr.iurdi- 
oaire  et  miniklre  ple'nipotcntidire  en  Hollande,  à 
Bnunwik,  «QSax«,ca  Pologne,  où  il  reconnu t 
aa  «MB  de  son  aouvcntn  l'dleeiear  Staobl»  Lc»- 
cnnski ,  prè«  de  Philippe  V,  roi  dfUpagne  ,  qu'il 
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détermina  à  faire  sa  paix  arec  l'Angleterre}  ambas- 
iptc  où  il  jouit  d'une  coBtiddra» 


udeur  à  Constantinopt  ^  

Imm  «stnordiDaire  ;  dcrint  médiateur  entrn 
«ctlIT  et  le  es«r  Rerre  I",  et  conclut  <-n  \-?'^ 
MB  Irai;.*  qaf  iîxa  les  limitt-s  rnlro  lu  l'nric  rt  la 
Bosue ,  et  panrint  à  faire  rétablir  le  St  sépulcre 
de  Jér««l«a  qui  tombait  en  raiaee.  Comblé  drs 

fâTruri  i  l  prci'-ris  do  ces  <!eux  courH  ,  Tonar 
«ujtu  i'amba&sadc  de  Cooslantinople  pour  celle  de 
SiMtte;  Bat*  leddabnmeBt  de  m  Mnté  le  força  de 
WrtavcAFranee  ,  oà  il  mourut  en  1738  ,  à  jns. 
Ce  firtlai  ^1  détermiaa  le  grand-seigneur  à  en- 
▼ojcr  uDc  ambassade  ÉB  Fiance  «  ]•  prenidre  <|ne 
■0»  nus  aient  reçue. 

•(WIC  (  J.-L.  D'OSSON  de),  cvéquc  d'Ag«a 
eo  1768,  député  du  clergé  de  son  dturèic  aux  états- 

fénéraux.  de  vola  avec  le  cdte  droit  dans 

aacaiblée  eeintitiuDte ,  et  donna  le  premier  à  la 
tnLune  Texemple  du  nTus  il<'  prêter  serim  nt  iî  ht 
BouTcUc  cMuttiution  du  clerj^é.  Emigré  AIK  - 
magne,  îl  «e  fixa  illttnicli ,  et  fui  à  ^ou  retour  en 
Fnace  neaamd  preatiar  anmôoier  du  roi.  Mort 

BOMCCIOLI  (Louis),  pralWur  de  pbUo- 
Mfbicet  de  médecioe  à  Ferrare  an  i6«  b. ,  cultiva 
la  peéne  grecque  et  latine.  On  a  de  lui  :  De  Vf  en 
Jtartutmque  r/nt  conficUone  ^  Sli a»}u)iir^  ,  iS.lj, 
u>-8;Bâle ,  l5t)6«  in*4>  Dt  conceptutnis  uiiiiuis,  etc., 
^(■uUarg,  1538,  »n-8v  Lyon  ,  ifJ^g,  iCrio, 
Îa-I2;  Ani»ter<^jrn  .  i^>^>3,  ir.-ta;  jiaHOtationes  m 
iti.  Galemi  de  mciiiuUo,  sans  date. 

BONACCIUOLI  (  Ai.ru,  ) ,  «avant  belléa.  italien 
tfUcbc  au  duc  Ucrcule  11,  mort  vers  l5(>3,  a  laissé  : 
^«•ir'-  di  SlraitOAg ,  trad.  du  grec  en  iliilien  , 
feaiie  et  Ferrera,  t5da  et  i565  ;  D0iCritione  Uella 
^f^am.  di  HatuaiUa ,  trad.  du  grec  en  italien , 
Ibaieae,  X^!{ ,  estimé  pour  Pesactstnde. 

BOfdACtl^A  ^ÂaTut),'âoet:  eilMeloc^e  «t  en 

<^^  ïf  fafK'O  At  Milan  ,  comtr  palatin  l't  f  hcralîer  de 
Ja  T.jivjij-d'Or ,  mort  en  »<>3i  ,  nonce  du  pape 
1  rLjin  Vni ,  à  Vienne.  On  a  de  lui  :  Théologie 
moraU,  Ljoii,  l645,  in-fol.;  trailes  de  l'élect.  dps 
papes .  des  bénéfices ,  etc. ,  ibid.  y  et  Venise  ,  1754, 

BOXACORSI  CBAaTHEi..),  médecin  nr  ..  lî..- 
lofroe  an  17»  S.  ,  enseigna  d'abord  la  logi<iuu  i,l  eti- 
suiif  1j  médecine  théorique.  Oa  a  de  lui  :  Oe  htt- 
mamo  fro  mm  de  Vrimis  liber  ^  BotoanCi  lOJo, 
dm  mmtis  exîtndt ,  etc. ,  ibîd. ,  10^ ,  in-4- 

rOX'ACORSO  (HiPWJLYTF  j,  jurisconsulte  ne  « 
F errare ,  dana  le  t6*  S. ,  est  auteur  du  H^rtonum 
^tefteUnraa  ee  pnmsmmptiomg  ^  et  de  pluiianfa 
traifé".  d';  juri>jirudi'nc«>. 

iOMCOSSl  (  PuiAMoara) ,  d'uaeiamiUe  puis- 
Wde feto»^ parvint  AlaMinv.rain.ld en  la,». 


b.-] 


lU 


4llia 


P«u  <îu  parti  guelfe  au  parti  pibrJui ,  t'uiua  jvfc: 
u  natson  de  Vcrooe  et  de  la  Scala,  Tunquit  les 


lîigS,  malgré  ptuaieart  «Idittoof  da  peupir  irrit^ 

de  sa  tyrannie.  —  BAr.r»KM  ..>}  .1  f,U  ,  d'uu  na- 
turel cruel  et  jaloux,  s'ilaiii  c.njuiè  du  palai»  lo 
resserra  avec  son  frère  Taino  dans  une  dure  prîàon 
et  te  fit  proclamer  par  le  penplr  ,  j  1  sVtait  ga  .„é 
par  le  rappel  dea  enelfes  exUés  ;  mais  il  ne  put  ré- 
futer aux  forces  da  mapfaia  da  Vdrana  et  de  ton 
trouième  frère. 

BONACOSSI  (BoTTrjiLLA),  lisuriia  la scien<>uri» 
f  J'-  «  1^99,  s'associa  ses  deux  autres  frères 
i  Ji^ci  .no  et  Bectiroue ,  a'aUia  au  parti  gibelin  oit'sl 
din^aa  jua^è  l'entrée  d*fleari  YU  enltaUe. 

BONACOS.SIfpAssKRivti),  frère  du  précédeot, 
lui  «ucceda,  et  fut  coaslitaê  vicaire  impérial  par 
Henri  VII.  Ce  fut  na  d««  meilîenri  politiques  et 
capu.  d'Italie  ,  et  le  chef  du  p  .rii  ^Kt  lin.  L'inso- 
lence de  son  fiU  Françoii  causa  la  perle  de  tous  h» 
deux.  I,,  s  (;„iw.igue  offensés  •ottlevf reat  le  peit- 
gle  en  i3a8,  et  Paaserino  fut  t,,,.'  rn  défendant. 

„  «"dipieliU  fut  massacr*^  .lao^  J;,  tour  de  Caa- 
ivUi'u,  ,,„  ;i  avait  laisse'  mourir  de  faira  ,  ett  l3fa 
Pic  de  la  Mirandole  et  deux  de  ses  fil». 
BON AG0S9US  ou  BUONACOSSA  CHeucule) 

miv'.1.  rerr  ir..,s  du  l6»  S.  ,  prof,  de  médecine  A  Bo^ 
1< 'p.L.  „ù  a  m.  en  1578.  Sea  nrineipanx  oiirr.  sont  : 
'i-  ^jrectm  futm  Lmtimi  tormttMap,tfant,  iSia- 
aeHumarumexiipernntium  fii^nis  ,  ,  ir..  Bologne, 
l533  ;  de  atralione  pUuniuUt ,  ib.,  i5j3  ,  in-4 

TONACURSICJrAH),  religietlT  fmncUcain  sou. 
le  rtene  de  l...nis  Xlf  ,  ayant  écrit  que  le  pape  était 
aa-dessat  du  rui  dan:,  les  alTiires  temporelles,  fut 
coiula.ntu-  par  le  parlement  à  être  dépouillé  de  sea 
.ab.u  rehgieuxet  à  faire  amende  bonorabif  Hrv.mt 

1  image  de  la  Vierge  delà  Stc-Cbapdle,  et  banni  ' 
du  royaume. 

BOjjAFlDE  (FaA*çoi.,),  l.otanule  italien  des 
I  >  et  lfl»S. ,  fondateur  et  prcm.  direct,  du  îardin 
de  J,ot..n.r|„o  dr^  ra.lo,,.-  ,  V  i..-..lVs».i  J,,s.r<A.„  i5.'i7  ' 
anixcc  desa  mort.  Un  lui  doit  un  petit  traité  Je  P/en» 
nudit  i  urdpervnm  ttcHQtiem  -,  iS33 ,  in-4. 

BONAFONn  D'AT.rKET  (  Madei.kini:\  femme 
po*lc  ,  morte  à  la  fiu  du  ib<  S. ,  a  pub.  'dans  les 
journaux  du  temps  diverses  poésies  et  •éparcmeat  ' 
un  conte  allégorique  inlifiile  .  Tanattès. 

BONAIR  (  Uexri  .STU  ARD  ,  de  ; ,  Matoriogr. 
du  roi  et  geatilhommc  de  la  garde  deonaise  au  17» 
S.  ,  aut.  d'an  gr.  nombre  d'«.ii\r.  li^M.n  > ,  dont 
le  plus  considéré  est  le  tommain-  raj  al  de  l'/fnt. 
lie  Fnini  f,  VmU  ,  ifiS.>,  traduit  du  Ftorns  Putti' 
cicus  de  P.  Bertbaultarec  UDc continuation  de  vit  t 
années  ;  des  FerfifHif  et  iTéniof rrx  pour  la  niaiscn 

B(»AMI  (FaANÇ.),mdd.  et  bolanblc.  né  en  t-io 
>  Nantes,  où  il  mourtit  en  1786,  entretint  un  jardm 
d'-s  ].l;iii!rs  r-t  fit  un  cotirs  de  1  ..t.«mf[ur  à  ses  fralf 
fonda  U  société  d'agriculture  de  VreUgne,  la premi 
établie  eu  France.  On  a  de  lui  F/onr  HMH^tntts 
prwtnmuâ,  Kantaa,  ijte,  al  «ne  auha  en  i^SS 
eatimde.  ' 

BONAMY  PiKRnF.-Xirnr.js),  bibliogr.  et  érudit 
do  i8«  vS. ,  bibhotbéc.  et  UiAtoriogr.  de  la  ville  de 
Paris  ,  membre  deFacad.  det  inseriptieos  et  belles- 
leitros  dont  il  enncfiit  les  Meiii..;,  ,  s  d'un  j^r.  mmib. 
de  iUssen.  bistonques  ;  les  plus  rsiimécs  lonl  eôlles 
sur,  l'introduction  de  la  langue  lat.  d»as  les  Gaules, 
les  antiquités  «I  la  topograpliio  de  î».)fis  ,  la  l.inuuè 
tudesque,  etc.  Ce  sav.,  estimé  suu»  tous  les  rap- 
port», rédid.  a  aussi  1.;  Journal  de  rerdm^  depttts 
1749  »*  «nort,  arrivée  eu  1770. 

BOIVAIVI  (AîfTOWE),  Sicilien,  a  juihlié  sous 
son  n'  tn  ;in  .1  .  im  i  ,  de»  idantis  de  Sk  île  iutilulé: 
Panphjlon  Stculum  ,  Palerme,  i  be  véritable 
auteur  est  le  P.  Cupani ,  dont  Bonani  ne  fut  qne 

l'e'îève. 

BOXA^M  (pHiLiPPi;),  sav.  iésnile,  m.  à  Rome  • 
•»  1715,  *gd4«87  «u.  Ma UÎMdliaaBcoap d'auv. 
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éoat  la  plupm  rottloBt  titr  l'hUtoire  nfttarellc  on 

sur  les  antiquités,  entre  autre»  VHUt.  de  l'égHudu 
yntican  avec  les  plans  anciens  et  nouveaux ,  Home, 
in-rol.  en  latin;  Hcciuil  lU-i  mc'daillri 
des  pape»,  depui» Martin  V  jusqu'à  laaoccntXJl , 
Home ,       «  a  Tol.  ia-f«l.  «n  ktia. 

BOH APARTE.  V.  BooiiAMmTE. 

BONABDI  î  -1î  ) .  docteur  de  SorbOnne  cl  l.i- 
Miothéc.  du  rard.  d<-  >oaiUe»  ,  m.  àPtri»  en  1756, 
«  Irirt^  manuscrit  :  Bibliolliet/ite  des  tuivains  j'nt- 
vençaux  ;  Hat.  du  éciw.  dt  la/acuita  d*  theol. 
de  Fitris  ;  DietSonm.  ê«$  éerim.  nmmiym»»  pMKdo- 

""^BO^ARELU  DELi,A  Rt>VKKE  (Gi  idi:bai.i.e)  , 
littënt.  et  dtidonole  italien ,  né  à  Urbin  en  oU5 , 
s'.innonra  clf  Ixmnc  licure  par  de  brUlMm  ^tudo»} 
a'jllacliâ  suirn  !.siveiTirnt  aux  duc»  de  Feirtro  tté* 
Mudènequilfchargèronl  d'iitiporUnlrs  n-  aorlation» 
dont  il  se  lira  bien  ;  fut  un  dM  fondalcar»  de  l'aca- 
démie de»  Intrépide»  à  Fmv« ,  et  mourut  en  lOo», 
maiordonio  du  card.  d'Esle.  Sa  FiKi  <li  Sciro,  (Ffn- 
lig  de  Sciros)^  hislonetie  pastorale,  Ferrarc,  1607,  el 
Amttordam,  EUevir,  1678,  estplMéecn  Italie  après 
yyfminln  .1  Ir  Paslorfido.  >'ou»  «n  UTOU»  CU  Iran- 
çais  cina  IraducL  dont  la  dernière  eit  d«  Dttboi» 
daSvCdaii,  Bruxtlk-s,  1707.  2  vol.  iu-i2. 

r.O>AT\KM.I  DELLA  KOVËILK  (  Puo»»»  ) 
frirrc  du  nrccedenl,  hlte'r.  et  poêle  dramati^O  Haï. 
m  en  itiig  à  Ancône,  sa  patrie  ,  président  de  I  a- 
ca"démie-d«i  CaUfinoti,  qu\l  avait  fondée  eu  1 024 , 
••allacba  au  due  deToacaue  et  à  la  cour  de  \  »cnue 
pour  los-iiioU  il  comp.^sM  //  .Ço/j/Mf»na  ,  tragédie  , 
Florence  ,  l6ao,  une  des  meiUcun-i  df  sou  temps, 
neuf  émmti  en  musique ,  Anvers .  iG^?  î 
mcdtfs  en  prose  ,  Maccrala  ,  1646  ;  des  Utires  , 
puéiut  diverse»  et  autres  pièces  cparscs  dans  plu- 

Meun  recueils. 

BONABKI.LI  DELLX  ROVERE  (Puaax)»  fil* 
aîné  du  nrécédmt ,  cultiva  auwî  la  poéue  drama- 
tique, fut  très-utile  aux  card.  Barbmn  cl  Mji.»rin 
avec  lesquel»  il  vint  en  Françe.  De  rcio.ir  à  Au- 
cône,  sa  patrie,  il  J  «ouUnt  l'àcad^mi.  des  Cal.- 
ginosi.  Ou  a  do  lui  :  Poeue  liramrhittu/ic  ,  \U<mc  . 
1657,  in-iai  Poésie  Urtche ,  Aucune,  i6ji  ;  Dn- 
eorti  aeadem. ,  Itbme ,  16S8. 
BONAROTA.  V.  Miciirt.-ANr.r. 
BONART  (JUAH  ),  cbirurgien  de  Paris  ,  et  |.rë- 
TÔl  de  Pandefï  collège  de  ebirurgie  de  cette  ville , 
m   en  iti38,  est  aute.ir  d'une  St-mnine  des  m^ua- 
m«/u,  Pari»  ,  1629,  dans  laquelle  il  donne  une  idée 
ae»  conuaiaiaocea  ndceataires  pour  la  nultnau  dans 


qu'il  daignerait.  Sa  Tois  fut  pour  Tkibattd ,  d«|»ttî* 
Ixrégoire  X«  qoii  en  reconnaimnce ,  le  nomuM 
cardinal  en  1279.  H  monitit  en  1274  ^  Lyon ,  oè  H 
.Uiistait  à  un  c  nciU'.  On  a  do  saint  Bonaventure 
tes  Comment,  sur  le  maître  des  «entenoes  et  des 
onvr.  de  piM  qui  lui  oBt  valu  le  aumom  du  Ao«- 
tour  sérapliique. 

BO>aVeMURE  de  Padouc  ,  gcn.  des  augus- 
tin»  «t  tmà*  «  •  composé  VOraison  funèbre  de  Pé~ 
irargm^  fOB  ami ,  et  phiaieun  omv,  de  piété.  M. 
er»  la  fin  du  i4*  liède. 

BONAVE>TuRE  (Fa^oÊnic),  grntllliomme , 


inrit'iiii'- 


cornmunautë  de  St-Côme. 


B0>Ai>lO  (liAKTHi  l.EMY  ),  SCulptCUr,  t»4  k  Mo- 

dène  au  l6*  .*>i  IravailLut  sur  hoi-i  «  t  en  marque- 
terie. On  admire  de  lui  les  Stalf»  «lu  cboeur  de» 
Aucusiins  de  Modène ,  où  il  a  acolptd  des  animaux 
et  des  arabesques  avec  légèreté. 

BO^  ASOM  (  JttES  ).  peintre  etgrareur  i  l'eau 
forte  et  au  burin  ,  né  à  Bologne  ,  mort  è  Rome  Ters 
lS64    connu  auMi  sous  le  nom  de  Jules  Boi.(»- 
ùvûh  •  g»*<  d'«P»*«  H^plï^éU  Michel-Ange,  Jule^ 
Romain  et  dana  le  genre  de  Une- AmI.  Mmmeodi 

JîO>  ATI  '  Ct'l  \  aUron.  ou  pUili'^t  astrni.  (lo- 
rentin  du  i3«  S.,  fort  en  réputation  dans  sou  temps 
et  en  faveur  auprêi  du  duc  de  Montremit  *  têtin 
•ur  la  fin  de  sa  vie  che«  les  franciscain» ,  et  mourut 
Ters  1.^.  Se»  ouvr.  d'aslrol.  ont  été  pub.  i  AugJ- 
bourg ,  ifer ,  iiï4,  iOtt»  1«  tHw  d»  Ottr  mirù- 
nomictts. 

BONAVE>'TURE  (Si),  célèbre  doct.  dr  IVglise 
né  en  TMi  i  Bacnaréa  en  Teaciae  ;  son  nom  vén- 
t  ,i>!r  rt  nt  Jcin  VwTStk  ;  reçu  dans  l'ordre  de  Si- 
Franço.s  en  124J,  et  deVenu  gétt.  de  l'ordre  en  iSaf), 
il  gouverna  avec  prudence  et  se  concilia  trlkincKt 
la  eonfiaoce  génàule,  qu'après  la  mort  de  Clé- 
ment IV,  lesem*.  t'engagèreal  A  dlire  pt^* 


né  à  Urbin  au  17'  S.  ,  était  sav.  en  médecine  quoi- 
qu'il ne  l'exerçât  pas.  On  lui  doit  nn  traîlMWI*iertlK, 
et  un  autre  sur  le  ilux  et  le  reflux  de  la  mer. 

BO.NAVF.NTLKL  bk  St-AMABLE,  carme  dé- 
cbaussé  d'Aquitaine,  auteur  d'une  Hisl.  ecclés.  et 
civile  du  lÀmouiin  ,  la  plus  complète  qu'il  y  Uil  , 
Glermonl  et  Limoges  ,  1076-85. 

I'.f)^AVE^TUHK  D».  SISIEBOX.  prrMiciicur 
capucin  ,  a  composai  une  Hist.  de  la  ville  el  prio» 
cipauté  d'Orange,  Avignon,  1741  i  I« premier  vol. 

seiilrnienl  a  parti*' 

BON  A  V  i  DlUS  ouBONAVmOiAic.-BlAHTtîA), 

prof,  de  jurispr.  à  Padoue  ,  sa  patrie  ,  où  il  mourut 
>  ers  1589.  Ou  a  de  lui  :  IllustriumJuhtcim*u/lorum 
imagines,  Rome,  t566  ;  àoilectame*  super  ju$ 
Ctesareiint ,  Venise  ,  1  j8:i. 

BONCËRF  (l'iEnni-FBANç.  ) .  né  en  Fraocbe> 
Coml^ett  174^  «  ^'^''"'''^  ao  parlement  de  Be- 
sançon ,  entra  dans  le»  bureaux  de  Turgot ,  et  puis, 
sou»  son  approbation  une  brochure  int.  :  let  Incoit' 
^•eniens  deg  droits  féodauXy  Paru,  i77'>.  in-8,  «mv. 
qui  fut  condamné  à  Are  brûlé,  cl  lui  attira  dçs  pour- 
suites ,  niais  qui  n'en  eut  que  plus  de  célébrité ,  et 
servit  de  lia^'-  au»  décrets  rendus  le  '|  3<irit  1789 

fiar  l'assi-aiblée  conslituanle  ;  scrrr't.  du  duc  d'Or- 
é»ns  loisquc  la  rcvolutiim  roni ni(  ii<;a,  il  accepta  Ih 
pl.ice  d'ofiîc.  municipal  de  la  ville  de  Paris  ;  mats  an 
conduite  franche  et  ferme  et  la  «e'vérité de  Ses  prîU- 
.  ipis  lut  attirèrent  des  e^ne(ni^  ;  il  fut  tiaduit  au 
trtb.  rérolutionn. ,  el  n'écbappa  à  la  mort  que  d'uue 
voix.  Le  chagrin  quM  «n  eait  le  eendnisit  an  tdm- 

beau  en  X'}^y\         antre»  ouvr.  rOttlent'SttV  l'dW» 
Doroie  politique  et  commerciale. 

BONCHAMP  (A«THDs  dè);  e<lèî>rc  gén.  v«i>- 
décn ,  né  en  1759  enr  Anjou  ,  servit  d'abord  airec 
distinction  dans  la  gtierreifuc  laFi^fticeseutfnt'pOIlT 
l'indépendance  des  Elals-Uni»,  <  l  fut  ensuite  r^ni->i 
avec  d'Elbëe  comme cbef  des  armées  de  la  Vendée 
lors  de  ISnaïAMelion  deeeUepruvittcc.  Il  cunlribue 

aux  pi  i  .<  s  .11-  Bre»suirc  ,  de  Tii0U»rs  ,  de  FonleniA  , 
de  Sauuiur  et  d'Angers,  et  se  distingua^  constoo»- 
ment  par  son  tiMe  et  sa  valeur,  malgré  ri*iustice  qui 
lui  fit  préférer  d'Elbéc  pour  le  commandement  ëOi 
chef  de  cette  armée,  qu'il  mena  presque  toujours  è 
la  victoire  jusqu'au  moment  oîi  la  mésintelligence 
entre  le»  chef»  lui  fut  si  funeste.  En  1793,  Bon- 
champ  cependant  tenlail  encore  d'eilèctucr  un  paiK 
la^e  (le  la  Luire  loi  ,qu'il  fut  assailli  p.nr  des  forces 
rejuiltlicaines  supérieure»  et  blessé  mortellement 
aiusil  rjuc  d'KIhée.  Il  fut  regrêtld  des  deux  partis. 
MkI  <!•'  rM  ocliamp,  son  épouse,  sauva  la TÎe  a  ciof 
nulle  !>i<l>lais  républicains  que  des  Vendéens  exas- 
pérés par  leur  défaite  réeeBt»  Toiilaienl  oManertf 
àSt-FlorenU 
BOtrCTAlffO  (IflAiic-Airr.),  sar.llMémt. ,  ni  A 

î55j  ,  et  él.  vc  du  *av.  Marc-Antoine  Muret  ,  direC- 
iciir  et  profess.  de  bclles-lctlre»  du  iéminaire  tf* 
Péroose,  où  il  avait  fait  ées  première»  études.  Mal- 
gré «ics  infirra  ités  et  ta  céeifë  qui  l'eUeiguit -«e 
bonne  heure,  on  lui  doH  tm^.  nOnib  d'ottvr.  Mb» 
CMtimés  pour  la  composition  el  le  «t\le.  Le«  prinrf- 
paux  sont  :  QrammmUca .  Pérouse ,  160J  ,  io-8  ; 
t.fustoltm,  ib.,  t6o4;  PimpœmmtOyilb.^  i6t»6; 
Un,  >lu<1.,  1607;  C^cmAi  deMm>-ilMd.,  tO09« 
I  lo-ia,  etc. 

\  'BPKP0IIPAailI(iaf.V«ii*  H  ««ei«.«d<ttit 
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BONK  (  299  ) 

Wté  Pie  VI ,  £C  ti^oaU  oaf  «on  etprit  ioDovatear 
il  ait  plant  cries,  auSf^lfkbtil  donna  ua  éclat  tcao- 

itlwf.  Mwrt^i'actmt^  1990,  4ct  «oUm  d« ms 


BOISP 


ôrl 


BONCORE  (Tbox.),  doct.  en  fUloa.,  «1  mU^c. 
il  en  droit  de  l'unir,  de  Naplet ,  auteur  d'un  ouvr. 
i  car  une  mtalm^ie  i^tdtmùjut  du  rojatun*  de 

8QMCOQ1TËSE  ,  plus  connu  aous  le  nom  de 
|09A  Gbatia,  francise,  de  Bergame,  fut  un  des  re- 
%^tux.  de  cet  ordre  dont  le  pape  Jean  XII  fou- 
kMif.  l'opiaioB  ea  {avew  de  la  oon-poMinion  d«a 
Ucn*  en  coaun«n  P4>  J<-C.  «1  1m  apôtrat. 

BO>D  (JeAli)(  mdd.  ci  pkiMocue  anglais ,  n<  «• 
iSSo.  Après  avoir  consacré  plus  de  20  anne'cs  de  sa 
vie  à  l'instruction  puLiique ,  il  exerça  la  médecine. 
On  luidùiC  une  édition  complète  des  OEuvns  d'Ho- 
r«cc,  accompagnée  de  peliles  doIm  nurcinalcs 
•Ncs  GriUea ,  qui  n^àmnotaa  obtist  m*  MiuiiHide 
de  réimpre:kiioas.  Il  a  fait  sur  Perso  le  même  trj- 
vail ,  mau  avec  beaucoup  moins  de  sitpcèa.  Mort 
en  161a. 

BOM)  (Olivier),  Irlandais  du  i8«  S. ,  accuse 
d'aroir  conspire  contre  la  vie  de  George  III ,  roi 
d'Angleterre ,  et  d'aroir  engagé  \f  gouVOTUmcnt 
fiamçais  à  lâirc  une  invasion.  Les  nombreuses  solli- 
citatioot  et  pétitions  des  Irlandais  en  s^  faveur  ne 
purcni  cmpecKer  ja  condaunnlien*  U  nonfvt  •ahi- 

IrmcQt  dans  ta  prison. 

BO^D  (Th.),  mcdcc.  et  professeur  de  clinique  It 
Pfciladrlphie  au  l8'  S.  On  lui  ili>it  ij1u:>i<'ur.s  int*- 
lM»ircs  assca  inportans  insérés  daaf  les  Ridietchts 
méSt»teM,  Londres,  %  toL 

lîONDAM  Pierre),  professeur'  de  l'universilc 
â'liardcrwicà  el  d'iitrecht,  né  eu  112'} ^  mort  en 
itw.  Qka  •  ^  lai  :  Sptamen  antinrft^.,  twMe.  ad 
ioca  (fumdam  juris  civUis  depravnta  ^  Francckcr, 
i  des  disserlaltuas  ialxuea  sur  la  junspr.  des 
énts,  Zaïpbca,  1955  M  Os  9«MrtfV  AimfHM 

BOr(D£  (Gt.HT.),  sénateur  suédois,  né  en  l68a, 
fldaidcnl  de  la  société  littér.  et  chancelier  de  t'u- 
nivanité  d'CJpaal,  cuit  sa*,  dans  la  théol.,  la  cbim., 
PUst. ,  les  antiquités,  et  proleeten»  éclairé  des 
soeaces.  Il  a  lai»sé  des  Mémoires  sur  la  Suède  pen 
dant  larècnn  de  Frédéhc  I**,  dont  il  a  paru  un 
mil  i  SieUfllM ,  «n  1779.  Mort  an  1700. 

BOM)l  Tabl)é  Ci.ijiENT),  jciuito  itjl.  ,  se  fixa  a 
Vienaa  après  l'abolition  de  sa  suc,  et  devint liiblio- 
ihéeMe  et  fowserMur  dct  enfans  de  Karehidne 
Frr-îiTiind  ,  1  n  i7fV).  M.  en  i8?.i.  Il  est  surtout 
coaou  par  sa  iradiict.  de  l'Eneide  en  vers  sciolti 


Panne  ,  1793,  in -8,  qu'on  a  préférée  i  tort  à  celle 
d'innib.  Cnn».  Sas  autraa  poésitâ  ont  été  tnsdr^ 
<t  le  fmrmmit»  dagà  Mmluad 

■OKDT  (Nie),  dérivé  hollandais ,  né  en  173» , 

m  en  179a  ,  auteur  d'une  ffist.  de  la  confédération 
des  Frovuices-V/ties,  Utrecht,  ijSÔ;  d'un  traite  de 
^^ygéuiuà^  ib.,  qui  lui  mérita  le  degré  de  doctrur 
■ii,  et  ddst.  du  recueil  des  barangnea  de  Bnr- 
(•eaior),  t*  Haye ,  17^9 ,  in-4* 
BOIfEIL  (JAC9.),  né  à  Londres ,  direct,  de  la 
wiaiian  4t»  eoaîplc*  géaérans  de  l'Irlande,  m. 
i  DoMia  CB  têgg,  wJLâmWdiltaUùms  îasérrfes  dan* 
rui«4oire  de  sa  vie  éeritm par  l'ttciliUojra  Hamil- 
ton,  i;«3,  in- 12. 

BOKIXLI  (GcoBGu),  professeur  de  médcc.  è 
ftnSM,  est  connu  pour  avoir  reJigc  le  texte  et  dis- 
twhnd  la  planta*  de  Vffprtu*  ^romauus  iuxUs 
êmm  Tmsmifrrt. ,  Roai« ,  ■77S-B4 1  mMm* 

BO>'£LLO  (Aj»D»É)  ,  prufc^ieur  de  jurispr.  su 
l>  S,,  et  cens,  d^  rot  à  ttapla ,  auteur  d'un  <km- 
mmi.  êmritt  kd$  Somkmrdét,  ' 

B05ELLO  (MiCB.),  né  en  iS4i,  dominicain  ital. 
«i  cacda4  léfUtmu  Jh»  lY*  wn  oadt,  pnrcovmt 


l'Espagne,  le  Portugal,  la  France,  pour  cnj 
les  princes  chrétiens  a  une  aoavelle  cn^de. 

évéquc  'l'Albe,  en  iSgS. 

BO>EIl,  fabuliste  allemand  des  i3«  cl  i4«  S., 
dont  on  a  un  ffer.  de  fahlra  nmi-es  ^  tirées  des  aut. 
sntiriqup»  ,  Pamlicrj;  ,  1 ,  et  Slraïliour<: .  i -8  ' . 
Ij'cst  |)eut-être  re  ijui  nous  reste  de  plus  prtticux 
des  minnesinger  (troubadours  allemands). 

W)\KT  «Il  r.()NT(St),  cUancllrr  .le  Si  Sigc- 
Lerl  m,  iDi  d'Auslrjsie,  gouverneur  •!«  la  province 
de  Marseille  $i>u!>  Tbienj  III ,  en  680 ,  et  cv.de 
Clcrmont  en  68^.  M.  an  retour  d'un  péleriiuigc  de 
Bome,  en  71U,  a  85  inS. 

BO>  KT  DE  LÂTES,  méd.  et  astrologue  proven- 
çal du  16*  S.,  connu  oommc.iaventeur  d'un  niMena» 
astronomùjtte  pour  mesurer  la  luntenr  du  soleil 

et  des  étoiles,  et  aiiti  os  usages  qu'il  détaille  dans  un 
traité  dédie  au  pape  Alcxaudro  Yi ,  l'aris,  iH^. 
BOWET  (J.-Pavi,),  Aragonak  alladid  an  «erviee 

se  ici  fie  Cli  irlt  i  II,  s\h  c  iipa  avec  lèlc  des  moyens 
de  rendre  la  parole  aux  muets,  et  pub.  :  Beduct  toa 
de  las  lelras  y  artes  para  enitiuw  d  hmUmr  m  toS 
mudos ,  Madrid,  'l6ao  ,  in-4. 

BONET  (Nie.)  ,  religieux  franciscain  du  i4*5m 
surnommé  le  Docteur  profitable,  fit  du  bruit  par 
ses  opinions  singulières.  On  lui  doit  Interprelationes 
in  prmcipuos  Itbms  Anslulehs  pmsertim  mcla- 
p/ij  iicam  ,  Vrnise  ,  i5cO  ,  cl  autres  écrits. 

BOiNET  DE  TREYCIIES  (Akt.-Jos.),  juge 
mage  de  la  sénéchaussée  de  Vclay,  fut  successive- 
ment député  aux  états-généraux  de  1789,  président 
du  tribunal  cnainel  de  son  département ,  se  fit  re- 
marquer par  sa  modéraUon  «t  ses  lumières,  écbappa 
ù  1.1  niurt  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  révolution  du  9 
thermidor.  Il  fut  de  nouveau  persécuta  en  et 
m.  qndqun  leaipa  eprès,  regretté  dca  gena  de  bien. 

BONFADIO  (Jacq.),  célèbre  litf crateur  iuUen  , 
au  16*  3m  fut  secrétaire  du  cardinal  Mérinos,  à 
Rome.  Apr^s  la  m.  de  ce  prélat,  il  ohlint  à  GAnes  la 
rhaire  de  philosophie ,  et  fut  chargé  de  continuer 
l'histoire  de  la  re'publiquc.  H  en  composa  5  livres 
/1b  aiino  i.''»28  ad  anniim  i  j^o.  S.i  iiioil  intiTruin- 
pit  ce  tiavail.  Accusé  d'un  crime  honteux,  dont  la 
peine  était  le  feu ,  il  obtint ,  par  grâce ,  d'avoir  le 
léU:  trancbe'p  avant  d'y  ctrej<-li',  en  jj5o.  On  a  en- 
core de  lui  4^  lettres  familières ,  une  traducliau 
italienne  du  discours  dcCicérou  prp  JfilDne,  et  un 
petit  nomhre  de  vers  latin*  e  t  italien!!. 

BO^F.ANTE(ABGi:-MATiH.^,  poète,  philosophe 
•tbotaniste  sicilien,  m.  en  167b,  a  laissé  quatre  on« 
vrages  imprimes  :  un  poème  kêroiçu*  f  un  pohmté 
lyrique  ,  un  recueil  de  vers  ;  une  EpUrm  sur  Im  bo- 
ta/iti/uc .  Si  s  ous  i-jç!  s  I  i-!.tr'i  MSs.  sont  ;  des  Discours 
académiques  i  un  yocabulatre  botamiçu*,  et  quel- 
que! antras  doriU.  H  était  l'ami  de  Bomoo*,  eéittre 
botaniste. 

BONFOII  (An  T.) .  kistor.  lat.,  né  en  ,  fut 
élève  ^Hénoc  d'Aaeolt,  gouv.  et  maître  de  Bdatrix 

d'Arapori,  rjmusc  de  Matliias  Corvin,  roi  de  ITongrie, 
et  m.  eu  i:iu'.2.  On  a  de  lui  :  Rerum  Hungaricarum 
décades  très ,  Bêle ,  1S68 ,  in-fol.,  Cologne  ,  , 
in-fol. ,  estimé  '  ~ 


l'euMiitude  des  laits  :  Flavii 


PbUost.  iMmnii  libri  II  de  vitb  tepMstitrttm^  i5i6, 
Paris,  i6q8,  in-T'l.,  dans  l'édil.  di'^  OEm>res  de 
Phih$trmt9f  In  Horaiium  ttmccum  commentant , 
rdumt  k  ceux  de  Bad.  Aseansius ,  Paris ,  , 

in-fol.  ;  un  écrit  à  la  louange  de  Matlhia'%  CnrMu 
et  do  son  épouse,  et  un  autre  sur  la  prise  de  Bel- 
grade, en  14^- 

BONFOS  (Manaum),  juif  d«  Perpinan ,  rafenr 
d'une  espèce  de  manuel  lenique  mut.  :  Mekdt- 
Jofi  {perjection  de  beatU/);  U  tOSteMIbr.  •  pm  i 

Salonique,  15^)7,  iu-4. 
BONFRÊRE  (Iacq),  jésuite,  profflM.  depbflos., 

.Il-  ili.-  .I-.^ic  ,-i  (i'Iièhrt'u  à  Douai,  n^^  en  nnul 
en  idl^.  Un  a  de  lui  des  Comment,  sur  le  Fenta- 


BONI  ' 

ieutfut,  Anvers,  1^)7.5,  in-fu].,  ettlmds; 
tUOH  OU  Descript.  des  lieux  et  des  villes  de  l'Ecti- 
Utrg'SaiHte  ^  Parîs ,  1707,  io«^oi.,  etUinéc. 

BONGAKS  (Jacq.)  ,  caWiaiit*  savant  H  babile 
critique,  ne  en  i546.  rcrnsni!.  et  m.iîlro  (Vliôttl  de 
Hettri  IV,  fui  trn-utile  à  ce  prince  par  sci  negncu- 
tiou  daaa  l«a  court  d'Allemagne.  M.  «n  161?  ■  '"^«^"t 
ouvr,  impr.  sont  :  Gesta  Dei  ptr  Franeos,  etc.,  ou 
fier,  des  htstor.  dei  Croisades  ,  Hitnau,  1611  ;  Epis- 
tolm,  Leyde,  iti^l,  trad.  eu  fi.uiç.  jor  l'.ililn'  tl»; 
BriaovUle  >  La  IW^i  169S.  CoUectio  Hunganc.  n  - 
rum  geriplontm,  Ftraflcfoiti  iQoo,  in-rnl.  ;  une  e'dii. 
de  Justin    tv  r  de  «avantcs  notes,  î'nrf<  ,  iSSt, 

raui 


det  Noies  sur  Pétrone  «  dea  Fanaatet  de 
Oiacm,  «le. 

Î^O^'G  \I\S  (Skrqrrs,  chevalier  de)  ,  licutc- 
nant-dc-rol  à  l'ccolc  militaire  dans  le  lo*  S.,  e»l 
aut.  d'une  traduction  française  det  Tnititut.  mili- 
taires de  V«ïg^ce,  Paris,  1772^,  in-i?.;  et  d'une  autre 
de  r<flogc  de  Philippe  V,  roi  d'Espai;nf,  1785,  in-8. 

BONG ARTEO  (Amcaics),  gentilhomme  et  capi- 
taine allemand  ,  ravagea  lltniii-  (mi  l359,  à  la  tête 
d'une  troupe  d'avcntnrier* ,  <  l  mit  ensuite  à 
la  soldfiioi  jirintcs,  v  rnil.n.t  ses  services  att  plua  0^ 
fnint.  On  ignore  l'e'poque  de  sa  mort. 

BONGIOVAWNI  (Axt.).  Hlt^rafoar  itaUen,  né 
pn  1712,  travailla  aux  catalogues  (Irn  MSs.  grecs, 
latin*  et  italiens  de  la  hibliolhèque  de  St-Marc  à  Vi- 
nieet  et  refoida  s^t ,  à  titre  de  récompense  ,  une 
me'daille  d'or  de  grand  poitl'i.  Il  a  pulilio'  pliisiruri 
traduct.  du  grec  en  latin,  et  les  a  accumpagutJc»  de 
iMtea  «1  d'observations  savanlei. 

lîONGO  (PiEnRE),  i;li.inoine  et  chantro  «le  la  ra- 
tliédrale  de  Dcrgamc,  sa  patrie,  m.  itk)i,  savant 
dans  les  langues  latine  ,  grecq. ,  hc'hr. ,  les  belk'->- 
lellrM,  la  théologie,  les  matbémat.,  l'bist. ,  etc.  il 
est  ani.  d'nn  tr.  eurieUT  înlit.  :  Kismerorum  mj  s- 
tiTta  e  r  nlditis  plurimnmm  dite^UlUinuii/bnlUnt$ 
'Ââta^a,  Paris ,  i6t8,  in-4> 

BOVH  (Szkv\  Mfraiit  médecin  et  profess. ,  në  i 
Leipsig  en  16140,  et  m.  en  1718.  Du  .1  de  lui  un 
ouvrage  lat.  intit.  :  De  oflicio  m,  dici  dnphci  ,  pu 
Wi«?  à  Leipzig  ,  170^,  in-Zi. 

rOMro:M>rK  T)UPr>  TitRur-J.  p.),  conseil- 
ler au  parl<:mcnt  de  Touluusu  ,  ne  dans  cette  ville 
ca  1737 «  ft>t  traduit  avec  d'autres  membres  de  sa 
compagnie  an  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  en 
17ÇP  ,  et  fut  coodamnd  i  mort  en  jntn  de  l'année 

BOMCHOX  (FjlABfç.),  oratori«fn  «  t  vertueux 
«mré  de  St>]f  ichcl  d'ABg«n ,  m.  en  i6fo ,  cal  eonnu 
pir  ]fi  deux  ouvr.  miivans  :  Pompa  epitcopatis  , 
Angers  ,  i65o ,  in-fol.  ;  V Autorité  epiieoptù*  dé- 
fendue contre  tes  entreprius  4U  ÇttetqtW  rwH- 

BOIdPAGC ,  comte  de  !'«mpir«  vomain  au  S* 

S.,  ami  lie  St  Attpustin  ,  était  gouverneur  do  l'Afri 
que  quand  les  \  andales  firent  une  irrupliun  dans 
ce|Mjfs.  Il  en  fut  chassé,  rt  mrxirut  en  Saint 
Augustin  l'avait  détourné  d'embrasser  la  vie  mur 
nastiquc,  en  lui  persuadant  qu'il  valait  mieux  vivre 
dans  le  rni>n:l('  ixiui  v  faire  du  Li 


len. 


BOÎilFACK  (SQ/oé  en  Angleterre  vers  ()8o, 
eoaeigna  d'abord  l'EcriL  Ste  dans  un  monislère  de 

ce  pays  ;  pui<^ ,  voulant  prêcher  l'Evangile  aux  na- 
tions barnare»  ,  li  parcourut ,  vers  7 lO,  plusieurs 

Îays  de  l'Allemagne,  la  Tlinrioge,  la  liesse,  la 
Visr  et  la  Sax.e,  où  il  fit  un  grand  nombre  de  con- 
vcTiJuos,  »inl  à  Rome,  où  il  fat  sacré  évoque  par 
Grégoire  II  en  723,  retourna  «  n  A  IW'iiiagnr  ,  coii- 
Yertit  les  Bavarois ,  et  fut  massacre  en  ^55  par  1*-» 
barliores.  On  a  de  ce  saint  de*  tettret  reeueïlnn  par 
Prrrariu?  ,  lGo5 ,  in-'j,  rl  di  x  Sermons  iiisriVï 
dans  le  lom.  3  du  The»aunis  anecJotonim  ^  puLI. 
ar  dom  Bernard  Peie,  AngilMlurgi  17291  «t  dans 
e  Spictlég9  de  dom  dfAcbeij ,  un  BeduUl  da  ses 
canons. 


(  3oo  )  BONI 

BOHIPACB  ,  pai>e,  élneo  AiS,  fut  main- 
tenu dans  la  chaire  pontificale  par  remprmir  Ho- 
oorius  centre  son  compétiteur  Eulalius.  Ce  fut 
sous  son  pontificat  que  mourut  S.  Jérôme,  et  c  est  a 
lui  qtie  Si  Augustin  a  dédié  aott  Mvrage  coatre  le* 
Pelagicns.  Mort  en  ^23k, 

1U).MFACE1I,  Rnm^B,  élu  en  53o,  mortenr 
r>3?. ,  \nuliit  vn  vain  nommer  d'avance  son  succea- 
seur.  Ou  lui  opposa  l'aotipapc  DîOiCOrv  ,  qUl  mtïtt- 
rut  peu  après. 

BOMFACE  III,  Romain  ,  élu  en  6a6,  m.  1« 
I?.  novembre  suivant,  obliol  de  l'eropclUttr  Pho» 
.  M  que  le  titre  d'évêque  VOirancI  M  MMlt  êMné 
qu'a  l'evéque  de  Rome. 

BOMl  ACE  IV  ,  élu  en  607.  m.  en 6i4,  A«t 
fiU  d'un  médecin  de  Valéria.  C'est  lui  qui  r  nv,  r- 
tit  en  église  la  panthéon  de  Rome ,  aujourd'hui 
Motrs-Ikamie. 

BOMFACE  V  ,  TS'apoliiain  ,  cHu  le  29  d.Vemhre 
617 ,  mort  en  maintint  le  privilège  des  ssilca 
dans  lea  égUsei. 

BpNIFACE  VI,  Romain,  élu  en  6^),  il  rliassé 
qui  nie  jours  après  ,  comme  n'ajant  pas  été  élu  ca-  ■ 
Dooiquemeut. 

BONIFACE  VII.  antipape,  surnomme*  rm^poif  , 
fit  étrangler  Benett  VI  en  974 1  emporta  iConsUn- 
imople  lea  tréson  de  l'église ,  après  l'élection  de 
BeiKiît  VÎI,  revint  eosuite  en  Italie,  €*  J  filpd- 
rir  Jean  XIY.  Il  mourut  en  985. 

BOSIFACB  Vni  (Btw-CJUrrAw) ,  né  à  Anagni , 
élu  pape  en  129^.  étudi  t  rl'nî.ord  la  juri-ipr.  civile 
et  canonique  ,  fut  nomiuc  «le  bonne  heure  avocat 
consistorial ,  protonotaire  apostolique  ,  crée  rar^ 
dinal  en  isSt  sous  le  nom  de  Calétan.  Il  déter- 
mina par  ruse  le  pape  Célestin  Y  à  une  abdicatios, 
i  Is  laveur  de  laquelle  il  se  fit  lni-nu*nic  nommer 
pape,  et  placé  sur  le  saint  siège,  il  fit  cnfe^er 
dana  un  ehâteau  Célestin ,  qni  mourut  peu  aprèa  ; 
il  eutde  vifs  dcmôl»'»  avec  lis  Colonne,  avec  l'em|>e- 
reur  ,  et  surtout  avec  l'hihppc-le-Bcl ,  au  sujet 
d'une  crotiade  projetée,  et  parce  qu'ij  voulait  elc%  er 
la  puissance  spirituelle  aundessus  de  la  temporelle, 
Booiface  fut  arrêté  à  Anasni  par  Sciarra ,  Goloaae 
et  Nogarrt  ;  tt  ,  quoiqu'il  eût  r'ii-  drlivré  quatre 
jours  aprvs  par  le  peuple,  il  fut  si  aflli^é  de  cet 
affront  qu'il  en  tomba  malade,  et  mourut  en  i3o3. 
C'est  i<i  i>  nn  pontificat  que  fut  canonisé  Si  l,nm*. 

BONIFACE  IX,  noble  napolitain,  fut  nommé 
rardftial  «U  l38l ,  et  pape  en  1389.  C'est  lui  ^ 
institua  î<  s  aniiatcs  On  dit  qu'il  aima  mieuxmMlVW 
que  d'employer  un  rrmèdc  tonlrc  la  «baatrtéî 
mais  on  lui  reproche  son  avarice  et  sa  romplaiwnce 
pour  let  déi^Umena  de  sa  jatmUe.  11  mourut  en 
i4n4- 

BONÎFACE,  duc  de  Toscane,  le] 
le  nom  soit  connu ,  mort  en  ^23. 
BONIFACE  II,  fils  du  précéd.,  lui  aneeddu, 

defi  ndit  la  Corsf  <  outre  les  invasions  de»  Samsins  , 
et  lit  une  descente  sur  les  côtes  d'Afrique.  Mais 
ayant  contribué  à  rendre  la  lihi>rté  à  Judith,  femme 

d.-T.ntbairf,  il  !.'alt;n  l  i  Kain«- de  l'empereUT,  et  ftt» 
uldigë  de  ac  retirer  en  k-  rau<  c  auprès  de  Loois-Ie» 
De'bonnaire. 

BOMFACE  m,  fils  du  maniiiis  Théodald  ,  sou- 
mit la  Teseane  eo  ItiVJ.  Il  fut  un  des  premiers  i  so 
de-  l  iret  pour  Henri  II  lors  de  la  division  du 
royauiiu-  d'Italie.  La  fameuse  couilc»»fc'  Matluide 
recueillit  son  immense  héritage. 

DOMFACE  (HîArixTHE),  syndic  des  avoctf» 
et  rcct.  de  l'univ.  d'Aix  ,  né  en  rt)i2 ,  m.  en  t'^* 
procur.  des  trois  état»  de  Provence,  est  connu  par 
un  Beemtil  des  arrêts  noudilea  du  parlement  de 
Provence,  Lyon  ,  1708,  5to1.  in^fol. 

BONIFACIO  (  Jr.ATf  )  ,  littérateur  ,  historien  , 
membre  des  académie*  de  Vérone,  Tréviae,  Pa- 
de«»,  YtoîM ,  poito  et  jnriaevaaalM  tialiea ,  mi 
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BONN  (  Soi  ) 

tu  m.  3  IloTi|{0,  SI  pjtrtc,  en  l635,  est 

uirUtuL  cwaau  par  les  ouvrage»  suivans  :  Stona  7'n- 
w^immm,  dkdtA  imÙkri  XU,  Vrni»e,  17^;  V.4rt 
à^pmrltr  p^sigMâ^  eo  iUtl.  ,  Vienne  ,  \6\6;dc 
l^itmphits  componemdiM,  Ro^igo.  162;^  ,  m-^;  Otm- 
fomimemUportui  ,  il..,  i6a5,  io-4;  des  LêÇWIt^ùfit 
Discours  acadéo»«]ues  ,  des  Lcftrrs  ,  i  ir 

EOMFACIO  (BalTHAzAK),  wvnnt  luteratcur, 
•r*eu  du  |>rece'dent ,  archiduc  de  Trevise  ,  et  ct. 


BONN 


àm  Cwp^-à  X*lria,  ne  en  iâ64.  «"  »<»59,  Ses  prin- 
ôfMis  «irr.  de  po^e  soat  i  SttehUlieM,  tth.  XriII, 
Trfiiae,  1619,  in-l6;  Musantm  par$  prima ,  ih.  , 
itiiô,  io-8  ;  .4mutn  ,  tragédie  estime'e,  ib.  ,  ifJîa, 
atUtoria  ludicm  ,  Hntxellet ,  l656,-ia--4  ;  dei 
Discours  ,  de*  JLtUrt»  «  d«a  Atmjymr^,  4m  /*«n(v 
fj-riqneM  ^  etc. 

jirmeau  du  pre'- 

cMcat,  B«  calltT»  que  u  poe'fiie.  On  a  de  lui  : 


âmor^fmmSmyf^fv^^U^  bosehareecia  .Venise,  1616; 
//  f.iti,  inio  d,i!r  ".Mt-,  npeia  fceniea ,  Viorign  , 
lG3l  ,  ut>4  ;  de»  Aime  et  Sumt  piaetvoH  ,  épwvcs 
4am  lettccneib  4ivcn. 

BOMFAZIO  BEMBO,  jémtf  Je  CrAii«iie  , 
êorimm  ren  i^^i. 

WXSSFkTIO  (.....),  peintre,  né  à  Venise  en 
I  ^i»t  .  rnorl  rn  t533  ,  connu  par  !»<;s  Ijilles  couipo- 
uuoBs  dcf  Marehtuui*  chmsses  du  temple ,  dans  le 
pdas*  «Mitl  i  Yotîm.  8m  Triompha  d'après  Je« 
p«é»i^4  At  Pe'trarqae,  en  Aagl«tan«,  «»5l4r>9l- 
m»He  ,  M  Ftome,  etc. 

B<)MPAZiO  (FBAur.),  peint»,  a^àVîterbc 
1 0^7  .  rtpriitait  d«aa  !•  genre  dvPiitr» de  Cttr>^ 

BOMZOE,  ^v.  de  Puiri  cl  dePlaittnce,  aul. 

d'«t   4t<re(^é  de  l'histoirr  dex  papes. 

KONJOL  R  (Gcu.1..),  né  en  1670,  rcUg.  august., 
s«v.  mathcmat.  «t  ori«iiUliste  »  directeur  ia  aémi- 
aaire  de  Montrlîasconc  ,  et  niissinnnjirc  à  la  Cliiiic 
en  i*io,  leva,  d'après  les  ordres  de  l'empereur 
King-ki ,  aTec  les  PP.  Bouvet,  Jartoux  et  Fndéli  , 
le*  canes  de  c<  vaatc  enpire.  Il  ra.  ca  1714  daiu  la 
ftmimie  4«  l^ttn^IfM ,  avant  àt  les  avoir  tcrmi- 
•ecs.  Oo  a  de  lui  des  Dissert,  sur  l'Krrit.  sainlc, 
sv  les  mooumens  copies  de  la  bibliolb.  du  Yaticau; 
et  m  HSt,  luw  Mtt.  dt»  4xiuuUe$  d'Egjpta;  Ûmm- 
^mrt,  tatUfme,  Psautier  Coptf^rKbm^  c«b,;  T^miiâ 
mes  ttrémomêes  ekimoises. 

UeOiAFOX  DE  MAIET  (JottBfr)«  méde. 

Ôn,  mort  à  Paris  en  1807 ,  a  pubt.  :  .Vcmoire.<  sur 
i^erettp,  Paris  ,  j8oi  ,  in-8;  Traité  sur  In  nature 
eUe^  ttwit^mtM  éê  U  pktkàtU  putmommra ,  1804  , 

tO>>AL  (FrAîiç.  de^,  «T.  Je  Clermont ,  dé- 
pvte'  du  clergé  du  bailliage  de  cette  ville  aux 
«**'*-I«"Mtrtn»  •  M  prononça  avec  force  contre  le 
plM  ée  «poliatioil  du  clergé ,  la  suppression  des 
•rdrea  monastiques,  refuia  <îc  pii-u-r  le  sormcnl 
ém  ^  jaiilet  sans  restriction ,  et  signa  la  protestation 
M  ta  septembre  1791.  Ayant  enaniie  émigré ,  il 
aeroru'  -  ri  Angleterre. 

£O.N^AlIi£  (  JsAJi-GÊBAitD  )  ,  maréchal-de- 
«tf  es  177*  en  Pkavdie ,  parvint  Mceeeeive- 
aaent  par  ta  bravoure  et  son  int€lli;;encc  an  grade 
ie  (rene'ral  de  brigade,  et  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  d'Espagne  en  i8to.  Il  envoya  en  1814 
•dkésion  au  réublLwenseat  de  Je  maison  de 
I  ;  mais  avant  accepté  dans  let  cent  jours  le 
romminderaent  «le  la  place  de  Condé,  il  fut  i  - 
ctué  d'êtinr  donné  ordre  à  son  aide-de-camp  Mic- 
iHk  de  fusiller  le  colonel  Gordan ,  envoyé  en  parle- 
ncatairepar  les  Autrichiens.  Celui-ci  fut  condamné 
*  U  pfioe  capiula  ,  eC  le  général  i  la  dégradation 
rtifl  rféfimlatitfD,  qui        purent  avoir  lieu  à  cause 
4e  ?j  o-^rt.  surrcnae  peu  de  UmM  q»rèi.  11  a  paru 
wtHtft.  de  aon  procès  ,  paf  M*  Vailiice  Méjean  , 


BONNARD  (BcMARD.  ebevallerde),  né  i  Se» 

mur  en  Auxois  le  n  octobre  i^^^  •  "i  à  Pari»  ea 
1784  .  fut  d'abord  officier  d'artillerie  ,  puis  calonel 
<'<-■  dragons  ,  et  t-iifin  sous-gouvemeur|  des  enfan» 
du  duc  d'Orléans.  On  a  de  lui  :  ^ttésiM  diverse*  , 
1791  <  in-S,  QB  frand  nnmlire  de  p^têt  inaérife» 

(îans  VAlmnn.tch  des  ntuses.  Boiioaid  était  doux, 
ainialile,  sans  prctentioDS  ;  il  parlait  peu  dans  là 
société.  «  Cuinnif  poète,  dit  M.  de  La  Harpe, il 
était  de  la  bonne  école  et  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  ontan  faire  |)e  bons  vers,  »  Il  a  écrit  avec  pu- 
reté et  j'If'ij.iDrr  ;  niais  *i)n  expression  pnurrait  être  ' 
plus  poétique.  On  cite  surtout  son  Ephre  à  Zephif 
rine  et  celle  à  UH  «mf  pweMMf  de  Farmét.  M.  Cra- 
rat  a  donné  un  précis  bislorirj.if  f^e  la  rie  de  Bon— 
nard ,  1^85,  in-18.  Il  en  existe  un  contrefaçon 'i(nl 
porte  la  date  de  1787  ,  et  où  l'on  trouve  des  pukef 
ajontéea  et  coolenani  dce  traita  satir^iie»  eonlre 
madame  de  Genlii . 

BO.W  ATERRE  O'al^l  i' P  -JO ,  nalnralisle  ,  nn 
des  coUaboraleurs  de  l'Etuydopédie  methodtçut. 
On  Inl  doit  VOndiMogle,  VTchthjologie ,  l'fj». 

seclolo/gie^  cir.  ,  1788^3,  avor  planclitM  ,  Airmal 
gr.  iu-4i  trés-esUmés.  Né  à  St-Geoiez:  mort  ca 
i8o4j59. 


BONN  UID  (J.-B.)  ,  bénédictîti  Je  I.1  congrrVa- 
tion  de  i»t-Maur ,  né  à  Marseille  en  l684«  mort  en 
1758,  a  laissé  :  Ftr  de  .St  Fielrie*^  év,  dtlUmm^ 
et  une  continuation  de  la  Dr^cr^ptinn  pcngr  iphiijTie 
et  historttfue  de  la  haute  Normandie  ^  par  dora  Du- 
plessis. 

BONNAUD  (J.-F  ). 
M.  de  Marbfenf,  arclitvéquc  tic  L^ou,  fui  mus^jcié 
IVglife  des  Carmes  en  179a.  On  a  de  lui  : 


fie  radote,  historié»  du  petipte  hé^rm  401U  le  uit^r^ 
1786;  Dêeomperte  imporUm/e  sur  te  vrai  iysfèmt 

de  la  consti/iition  du  clrri^r',  (Iccrelee  p  u  l'  i . m- 
blee  natiun  ilf  ,  1791  ,  in-8  ;  Discours  à  Itretitt  con- 
seil en  pmt'nce  du  roi ,  par  un  ministre  patriote»' 
1788,  in-8;  violente philippique  rontr«'  les  prêtai* 
tans  elles  disciples  dn  Port-Royal ,  etc. 

BONKAVERA  (DOMiMot  kV,  grav.  de  Bologne 
an  17*  S.,  dont  en  a  an  Baptême  dê  J.-C^t  d'apria 
l'Albane. 

BO>NE  ,  paysanne  de  la  Valleline  ,  maîtresse  et 
femme  du  capitaine  Pierre  Brunoro  ,  général  véni- 
tien «  Paecompagna  et  servit  vaillamment  avec  lui 
contre  Fian^  is  Sfonc  ,  tluc  de  Milan  ,  se  distin- 
gua au  iiége  de  fiégrepont,  qu'elle  fit  lever  aux 
Tnvks,  cim.  à  ««n  retour  ea  iferde  en  t406. 

BONNE  (  comte  de  Snraie).  Y.  Sato»  (mai- 
son de). 

BOFWE  SFORCE,  fille  de  J.  Gaka»  Sforce, 
epmise  dp  .S'i.^i.Mnoiid  I",  reine  de  Pologne  ,  sur- 
vécut k  ce  prince  «  aaï  mourut  en  1548*  se  retira 
dans  le  énché  de  Bari,  fatiguée  des  disiensiona 

dnmestîfpirs  quVIfe  <M>r<uivait  à  la  cour  de  SigîS- 
oiond-Auguste ,  son  liU.  Morte  en  i!i3j. 

BONNB(RiGOtKRT)  ,  ingénieur  liydrugrapbe  de 
1.»  marine  ,  né  en  [7:17  ,  a  publié  un  grand  nombre 
de  carte»  géograpliiques  et  d'alias  eslimét.  Dans  c« 
nombre  on  dislingue  ;  Atlas  pour  la  fret';:  ruf/iie  dm 
l&croix:  petit  dtloê  maritime  des  côte  a  de  Fmnœ; 
TeMeau  de  la  Fmnet }  Âtlas  pour  t'/nst.  phifoso-' 
phiqne  de  T^<iynn! .  un  autre  pour  \'En<  }  i  ^"pedie 
méthodique ,  un  troisième  pour  la  Géographie  dê 
l'abbé  Gretui  ;  Carte  dn  golfe  du  Meseiqae,  8«n 
meilleur  ouvr.  est  le  Neptune  atnént»»Sept«ld»i9^ 
mit ,  en  18  cartes.  Mort  en  1794* 

BO.NEAU  CJ.-AïKX.-YvEs),  né  en  1739,  coo- 
sul  t;énéral  «ie  France  en  Pologne  pemlant  tes  der* 
nièreii  U-oublcs,  lut  soupçonné  par  Callieriiie  II  d'à* 
voir  servi  les  intérêts  de  la  Pologne,  ct  détenu  dea* 
les  prisons  de  St<Pétet»lKMurg,  insqu'â  l'avènen». 
de  Paal  I*r.  Mort  à  Ma  en  i%o5. 

BONNECORSÈ  {Baltbasak  d»),  comvI  4e 
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7nnc«  au  Katr« ,  à  M«  M  S«* 

1»iil>l.  4  Api»ti  ri1atn  ei  Marseille ,  iG86,  contiennent 
a  âfmUrÊ  le  lutrigot ,  et  autres  po<«iet 

qui  ju«tîfi««trtfpigmmMq«c8oUMnml«t«MBtr« 

Venet ,  Prailon  et  Donnocone  ,  etc. 

BO!SNKFIM.E  (Charles)  ,  écrivain  du  17»  S.  , 
401.  d'un  livre  iptëret$aDttrcS'rjre  Vllomnic  irrc- 
procha^le  dans  ta  cnnfentUion ,  etc.,  imjpr.  k  l^ejdt- 
«%ei  les  Elsevtr ,  1661  ,  in-ia. 

BO^*^'EFOI  CEmsemosd)  ,  juritconsulte  jn  olcs- 
taDt,  ni  k  CluilMuil  le  ao  octolira  1536  «  proieua 
le  droit  à  Talence.  Cutai ,  profeucnr  è  la  atee 
faculté  ,  «lisjii  ((uc  ,  avait  à  se  choisir  un  succet- 
aeuri  il  n'iiciilciail  pai  à  dëiianer  Bonncloi.  Sorti 
de  France  k  l'occuion  de  la  StrBartbélcnii ,  Bon- 
ne foi  se  relira  à  Genève,  où  il  fHOUnit  profeeaeur 
de  droit  U  8  f«vrirr  x^-j'^.  On  a  d«  lut:  4|Hf  mim 
talis  Itbri  /// ,  l573,  iu-8. 

BO>NEFOl  C-ï.-C  )  '  chirurgien  de  Lyon ,  ni  «a 
1756,  m.  en  1790,  a  publ.  divers  ouvr. ,  couronnés 
à  l'académie  de  chirurgie,  nu-  Vbijiumce  drs  pas- 
êions  de  l'àm*  dma  Ut  mtlatUes  cAuvr^ictUet , 
sur  le  mmgmrtiMint ,  «Icm  Lyon  «  1783 ,  in-S. 

BON>EFOI  DE  BOUION  (l'abbé  di) ,  député 
«us  ëtala-gépér.  et  habile  paaaphlétaire.  pa>Mit  pour 
mener  uoctîc  licencieVM;  toutefois  il  la  termina 
sans  crainte  le  lOnoilt,  en  se  jetant  d'un  prcmic 
étage  sur  les  baïonnettes  des 
l'aaMÎllaient  près  la  place  Lrf 
promenée  au  bout  d'une  pl<jue 

BONNEFO^'S  (  Jean  ),  poète  latin  erotique  ,  né 
•O  l55;'|,  à  Clermont  en  Auvergne,  m.  en  l6l4  . 
arait  étudié  le  droit  sous  Cujaa,  «t  occupé  la  ohaige 
de  licut.-génér.  du  bailliage  de  Baf*«ui^ei»«.  9rn 
pocMc-s  érutitj.,  que  l'on  a  comparées  à  celles  dof!n- 
tule,  ont  paru  tous  le  titre  àtPanchaiis^  Amsterdam. 
17457,  tradaîto  M  français  parDuranU  i6i3,  imS. 

rONNT.rONS  JrAN  ),  fîls  du  précédent,  bérit 
de  sa  charge  et  de  son  ulent  pour  la  poésie  latine 
On  a  d«  lui  ;  Dmnd  rtmmtut^  i6i3,  M,  poèn*  i 
la  louanpe  du  cardinal  D»i perron  ,  un  éloge  sem- 
l.lal.lc  du  maréchal  d'Anne,  qu'il  outragea  ensuite 
dans  un  autre,  imp.  en  1617,  sous  le  titre  de 
l'Evnnrmissemfnt  de  Conchine;  peu  estimé 


révolutionnaires  qui 
Louis  XV.  Su  tél*  itti 


(  30»  )  BONN 

M,  Mt,  CopMiityWi  «R.  IVommé 
i  aott  nto«r  éréfu  d*BdNM  cl  «u«H«  de  Lon- 
drat  en  t5à(>,  û  6c  panNlru  pmi  de  cile  pour  lu 

nouvelle  liturgie  ,  et  beaucoup  de  tolérance  pour 
les  catholiques,  ce  qui  le  lit  déposer  et  renfermer 
en  1549,  k  Marshalsea,  ojk  il  lUtlt  JM^^  tSS3  , 
.jue  1,1  reine  Marie  le  réUblit  sur  aou  si^; 
lermé  do  nouveau  par  Eliaabetli  pour  M  mime 
4use,  il  mourut  dans  sa  nrison  en  uvi-c  la  ré- 

signation et  la  fenuerté  d  un  cbrdtieu.  Un  a  de  lui  : 
VEroosttkm  ém  ^ymMm  «f  éu  «fpi 
tr>54,  i»-4«  «I  ttaum  dciili  m»  kt 
temps. 

BOmiBT  C  GtmxAvn  )  «  feadateur  du  coU^ 

de  Baveux  à  Pari»  ,  en  i3<i8.  Philippe-le-Bel  em- 
ploya' ses  services  en  i3o7  ,  et  le  pape  Clément  V 
le  choisit  pour  uaiialcr  m  pfuoèa  m  toiptMn. 
Mort  <  n  i3ia. 

BONNET  (Jeam),  né  en  i6i5,  habile  méd.  de 
Genève,  où  il  mourvt  «D  ifiW ,  avait  comni.  nré  un 
traité  de  Catharrit ,  ^9  oclni  de  Schneider ,  sur 
le  même  sujet ,  lui  fit  «lenpompre. 

BONNET  (TRÉoraïUc)  «  médecin  ,  né  à  Genève 
en  1620  et  mort  en  1689 ,  est  regardé  comme^  1« 
créateur  de  l'anatumie  pathologique,  science  qui  a« 
depuis,  fait  laglniietîc  Morga^ni.  Ses  princiwas 
ouvrages  sont  :  à'haw  medicorum^  3  vol. ,  1608, 
réimprimé  en  1679;  iatituld  iM^rnafAMa  medtcu* 
fxtnt  ittiis  \  ProJivmiii  anotomice  pracUcœ  ;  Se- 
putdmtinn  ,  seti  anatcmia  pradico^  a  vol.  iu-fol., 
Gcnèvflt  16^.  Cet  ouv.  a  été  dans  la  suite  puM.  par 
Manget  ;  Coun  dê  médecim*  et  de  dirurgie  j  Medi-^ 
rina  sfptenlfiimmtis^  S  toI.  in-foK;  fferrwWiu  cum- 
ptlaiiinis  ,  $cu  index  medicO'practiciis  ,  in-fi.I. 

BONNET  (Antoine),  jéauite  et  recteur  du  col- 
lège de  Montpellier,  né  ea  l€34t  «T»»  * 
(ut  .  Mvuvé  deux  fuis  en  mission  à  la  cour  de  Rome. 


(Ju  a  dc'lui  une  l'U  du  P.  Régis ,  fort  estimée. 

BONNET  (Jea»  mt  Sx-),  jésuite  et  matlidmu- 
ticicn  ,  ne  ài-M  H  rt  mort  en  1703,  a  laissé  quel- 

Ïucs  écrits  sur  les  mathéniatiqucs,  particulièrement 
ana  les  portefeuilles  de  l'académie  de  Lyon  ,  dout 
il  était  membre.  Il  fut  le  fondateur  de  l'observaloiro 
de  L}  on  ;  cet  édifice  a  été  détruit  pendant  le  siégu 
de  la  TÎUe. 

BONNET  (PiFBRc),  médecin,  né  k  Paria 


liONNEFONS  (Amable),  jésuite,  de  Riom,  m.  al  i638,  m.  en  1708.  A  la  mort  de  son  oncle  ,  M.  Banr> 
Patia  en  i6r>3 ,  a  publié  :  ^émice  chréUtmne ,  %  Tol.  |  delot«  il  ajouU  son  nom  au  sien.  Tous  deux  s'élijient 
ia-l  7  ;  In  fie  des  Saints ,  a  volumes  in>8.  I  lona-tempa  occupés  dca  boaux  «rU  et  surtout  de  U 


lu  )N  N  EFONS  (  Dora  Elie-Bkkoit  ) ,  bénéd.  de  1  musique  et  de  la  dsna«.  —  IJOHIIET  (Jacques) ,  s<m 

"^an-   frère ,  publ.  leurs  MSs. ,  c'est-à-dire  ;  /  Htst.  de  la. 


la  cungrég.  de  St-Maur,  né  en  1623,  m.  à  St.  V 
diiUc  en  170a,  a  laiaad  deux  out.  est.  :  ffisl.  civiU  et 
ecrtfyiastiifue  de  Im  ville  4*  GprMr ,  a  groa  vohivwt 

m-Cn].  ;  f'i^s  (/.  <  sainîs  retifieux  d»  PeMpgt*  ^* 
Fontenelle ,  3  vol.  in-4> 

BONWEFOUS  (Pierre),  supérieur  général  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  la  doctrine  chrétienne 
et  administrateur  des  clabli>'»enieus  de  bienfaisance 
de  la  ville  de  Paris,  m.  en  180.'»,  se  distingua  par  dr 
rares  lalens  dana  la  carrière  de  Tinstruction  publi- 
que ,  par  la  fondation  d'un  grand  «oolire  d'dîidtlia- 

M'inrns  df  son  i>rdrc  .  et  niénli  d'itru  MaOCÎdwiS 
travaux  dç  M.  l'abbé  Sicard. 

BOVriCGABBE  (  N...  abbc  de ) .  mort  au  com- 
meneement  du  to'  S.  ,  a  donné  un  Dictionnaire 
historique  et  rniuiii.'.  (ire  de  Baylc  et  de  Chaufepié, 
Lv'in  .  i-^t  .  '\jt^>\  in-8,  ix'u  estimé. 

'BONKEL/FÛ  VALGUIER,  écrivain  du  18' S 
auquel  sont  attrilmdi  ;  EUa  ^trégé  de*  lob ,  rtre 


musique  et  de  ses  effets ,  etc. ,  1716  ;  Hiêioire  dm  U 
damfe  s»cv*e  et  profane,  etc.,  i;a3i  Ica  truvMix  de 

l'abbé  du  Pns  ont  fait  oublier  CCaOUTT^M.  J««^UU» 

Bonnet  croyait  avoir  un  génie  familier  covoM  Sa- 
crale, n  mourut  en  1724 ,  ftgd  de  gi»  «M. 

BONNET  {l'abbé  N.),  mort  à  Paris  vers  17.')2,  a 
donné  au  Tbéitre-Françai»  Vlitranger,  comédie 
jouée  en  174Ô ,  et  un  Essmi  poéOfm»  sur  qMlquM 
pièces  du  théâtre  italien. 

BOrtNET  (  Charles  ) ,  philosophe  et  naturaliste, 
nd  è  Ganèveeu  Vpti.  Dès  l'âge  de  20  ans  il  avait  ftil 
sa  belle  découverte  sur  la  fécondité,  des  puceiTMH* 
Ses  yeux  affaiblis  par  l'usage  du  microscope  le  for- 
cèrent de  renoncer  à  ses  oliscrr.  sur  l'hist.  nat.  ,  et 
il  t'occupa  de  la  philos,  générale.  On  a  de  lui:  Tiraiié 
d'iitsectologie  ;  De  l'usage  des/eniUes;  C»mikÊé§»- 
tioHS  .<iiir  1rs  corps  organisés;  Contemplation  de  ta 


les  cbangemena  qu'il  fit  dana  l'égliie  anglicane 
rtm^dirtnesMMMdAktlMvvkaw  ' 


u  a  gravé  plusieurs  estampes  d'après  Boucher,  La- 
frettée  «t  qaelques  mlTM  audm*. 


.  kiu^  jd  by  Google 


BONN 


my^'F.  VAL  CCl.-Ales.  comte  d«X  «■  Wf*. 
d^aoa  anctenaa  famille  ë«  LîmouiiA  ,  «e  diitingaa 
drU»«rA         emabat»  àm  Dieppe  ,  de  la  lHofat ,  de 

C»di»  ,  SOU5  Tonn-ille,  servit  ensuiic  si  a-'Calioat 
H  V  entiôaie  en  Jube.  Son  emaprtemeol  l'avant 
iMttUé  avec  U  mioiaiM  ChiknlM«  «  alla  hMleit- 
iMMM  aervir  contre  sa  patrie  en  'yj;i1i!r  t!r  ^i'nrnil 
majer  daoa  le»  lignes  aatricKipnnc« .  lit  iet  C4nipa- 
tnn  de  Flimlre  arec  le  prince  Eugène  el  eut  pari 
a «atttccèa  coatre  les  Tuika,  MMtotttila  bataille  de 
fManuindiii,  en  1716,  o&  il  fot  fait  liMtenant- 
|tD<rraI.  Mat*i  -ia  fougue  el  -,i  yin'>  nuptioii  rjyani 
«core  perilii  a  I.i  roiir  de  Vienne ,  il  se  sauva  A 
Teaisc  ,  pjs^j  en  Tunjuic  et  prit  le  turban  en  I7ao, 
nom  d'Acbmet  pacba,  3%  er  1j  diarjji'  Ac  ii)pi«>- 
laeU  (maître  de  l'artillerie)  ;  d 
mcUrc  sur  un  j>ir.l  régulier  les  nom hreusc«  milices 
oitbomiae»^  auitoutdaàaa  l'armada  i*artili>iié;  tooi(»a 
nr  b  Sft  «tt  dugrâot,  e<  MOfeait  à  raiitreraM  Fmace 

î-.rs<^u*H  ru  iartit  on  1717  On  montre  aHOOr*  aott 
tâonbeao  dan»  |  le  l'auttuiirg  <lc  l'era  à  Coastanti*- 
Mpt^>  )fénnoires  qui  mit  yara  sous  ton  nom 
■0  aoa4  ja»  de  lui.  L'rJition  la  moins  roraa- 
••Mfue  *9t  celle  «jui  a  rfté  publiée  par  Guvot  des 
ÏT' rli-r,,  P.irii  ,  iHiS  ,  2  vol  in-8.  On  doit'cnellre 
pins  de  ctuifiance  dan»  le  Mtmairê  sur  le  m  ute  ./c 
■is— >m#,  iMff  U  ptiliea  A*  ligne.  Pans,  i  H  i  ; ,  . n-8 

r/>V>'EVAL  (  ntM':  ,1e),  écrivain  fei  orid,  mais 
méduxrre ,  mort  en  ijtio.  a  ducné  :  Moinus  au 
cerrle  det  Pienj-,  17 17;  f/j/V/v  a  H.  iStCMet,  1/37; 
Clfnteai  dt  Ceducaitun  ,  17  ;  yipi^'o^ie  ./.■  /,i  /wh- 
aùjue  H drs  musiciens  Jranç.\  Memoiixi  de  madame 
BjpaHi,  1735,  îB-^a,  «I  Iteaocoup  d'autrat  Diuert. 
el  cnti/fues  »or  le;  ouvrages  du  tcmpî. 

BONVEVAL  (MicuEL  de),  ancien  uiUotlant  àes 
laenu»  pLaiiirs  ,  m.  en  1766,  a  donné  à  rO|>i'ra  les 
Jmtomn  du  pnmteHtf»;  Uê  carmctkres  dt  l'amour  i 
$mptt*r9^ln/jfueuràet  TUnns.  Le  %angage  da  ta  na- 

Ùire  .  c'-'trr^  ,  !  7^)  ,  rsl  aussi  Je  lui. 

BOKMER  D'ARCO(lsiTOfNs-SAMKEL),  pré- 
riJeal  49  la  cour  des  aides  de  Itlonlp ier  ,  a  pu- 
blié 00  Discours  Mir  1,1  mnniirediltverièSUÊUieg 


(  5o3  )  ians 

lantet ,  il  BiiBipÉU  éé  vertiu ,  «t  aMiUta  h  Pmee 
è  son  miérèV,  oti  à  ee  ^*U.«i^t  m  gtaiM- 


iî4Ml  49  la  cour  des  aides  de  Itlonif    ier  ,  a 

Mié  00  Discours  mit  t,i  mnn 
ka  Létitfuedoc  ,  <  iaS. 

du  prectiJ.  ^ 

pr»'>id.  de  I.i  «  uiir  (l«-->  coin  pic-,  di-  Mnntpellicr  el 
paie  de  rUéraull  à  l'assenihiée  législative  el  à  la 
coavratîoa  ,  Tttt  employé  par  le  dirrel«!rt  dans  la 
diplomatie,  »r  rli^fin};-i;i  (>.ir  u  Ti  iiuc'^  a;i  efiiif^rès 
it  RaïUJt  .  et  ne  le  quilU  qu'à  la  Jtrui»  re  eitlré- 
t,  ce  qui  lui  coula  la  vic.  Rolicrjui  et  lui  furent 
aar  la  Mtftc  dè  SUMbooM;  la  a8  avril 
1^99-  Le  gmn-erneaani  InnHtta  Otte  nte  funéraire 
«  !--ur  %;>anei]r. 

Bû:fMË1i£S  (Ai.EX.-Ji9,.-BElloiT  de),  né  en 
I^Se ,  avocat  rofttnttant  èu  comte  d*Artots  ,  maître 
àfci  rt  jai*tr-i  t-n  -soti  ciia-ii'il,  et  intriulant  de  sa  inai- 
K»a,  échappa  au  rf>-i->>arrt,'  de  seplembre  de- 
nat  membre  des  cinq-cent»,  él  subit  la  protcriptiun 
d»  iS  fructiddr.  M.  à  i*am  «■  1801 ,  ^géMfralMMat 
regretté.   

|K>?Î2WVET  (Gctii.  GOUFFTEK  de) ,  nmîral 
ia  Wwee,  ae  «ifoalad'alKMd  an  liége  de^^es  en 
tSn* .  e<      joorrode  êtH  fi|Mt«<n  as  i5r9.  FVan- 

^9".  T'*  l'cnvitv  I  prèi  Je  Henri  Vlîl  pour  ■::  i.'ncr 
ifai  rance  .  et  eojiuite  dans  les  cours  d'Allemagne 

rir  travailler  à  le  faire  élire  empereur.  Son  pen 
laccès  ne  l*tMnpé<-1ia  pas  de  revenir  4  li  cour,  où 
il  remplaça  son  frère  ilatis  la  faveur  do  roi  ,  mais 
m  «es  vertus  ni  sa  nradence.  Il  commanda 
■Mrt  le*  armée*  lîraafaises  «a  Espace  et 
dbaa  la  Milaoata ,  «t  fut  toujimrs  opposé  à  la  paix  ; 
pr.f  F'^n'arahi^  .  »  l  •  J'  [  j'  I  {  i'  iiccè<  ,  mais  fil 
de  fraodea  faulci  par  «on  imprudence  «  qui  ousa 
h  ÉMrt  ée  B«]rari«  ■■■•■■lli  le  malliailiiMa  li^ge 
•f'  r^rie  en  1 53  )  ,  ft  eut  an  asoîna  le  eotiraige  de  ne 
pu  tnrvrm  è  ce  dcêwvtiw;  li  pérU  »ar  Icckamp  de 


tonnellet 


BONNOR  (HosoaÉ)  ,  prieur  da  S.U  au  iVS 
ht  pat  l'ordre  de  Charles  V  .  I    n  1   T)  ,,.,  l  „  un 
ouvroge   intitulé  l'.'frfne  Ues   balatlUs\  hyon 


1481  ;  Paris  ,  ^  f^<)^  ,  in-fui 


et 


BO^J.NYCASTLE  CJeav)  ,  matluîm.ticîcn  and 
proleWenf  de  malbémafigues  à  réUbhMcmcnt 


royal  de  Woc.lwu  li ,  m.  en  1821  ,  donllat  ouvracei 
eleiueataires  sont davenua  classiques  en  Angleterre 
Nous  citerons  ;  f%t  teMmt^s  gtUde  lo  nnif.mHic  * 
qiii  a  eu  rJ  l'daions  ,  Aoftl  la  dernière  est  Af  iHr  i  * 
htrméuction  à  la  ^metrie  pratique  ^  àl\tlgkbre\ 
a  l  astronomte ,  en  anglais,  itW}  Eaefid'i  e*ë» 
mtiHêjtf  fêometty,  1^89;  Histoire  Fénér.,!e  des 
tfuttMm^t^ttrs ,  irad.  de  Bount,  i8o3  ;  TVvtifadk 
,  ,«ofj  ;  Tntitéd'afgèàft,  l8t3. 
1«)M>,\II  (  Jean-Fa A^fcow),  né  k  Cn-mone  en 
lt>m,  érêqtie  de  Veireil,  fut  élevé  à  ce  »iége  par  la 
ereJii  de  St  Charles-Rorromée  qui  le  sacra  i  Mitett. 
Les  papes  Grégmra  XIII  et  Sixte  V  lui  confièrent 
e»  M^tantotdeaëflfoetalGrifoiN,  en  1570  ;  d'Al* 
lemagne  ,  en  i58t  ;  de  Flandre  eft  i.'îS:».  Il  mou* 
rut  a  Liège  en  liSg  ,  après  avoir  montré  dans 
l.mtes  ces  places  beaucoup  d'activité  et  d«  Termeté. 
llnilltval'y«teèra»  !«•  «tticpiilés  njraïinei  et  I4 
po^a  lathw  ,  al  a  \sAni  t  Wita  et  tthiius  CawH 


B.trmmttfdos  ,  lUtea  , 


iM^ ,  poeme  laiM  ,  el  autres  poésies  l.ifinf 

BONOSII(Juir.PaAXrois),  lilterakur  ci  pWtc 
f.ol.-nats,  de  l'ar.ul(<.iiie  de  la  Crasca.  On  a  de  lui, 
Potste  vaney  Bolojjûc,  i6'55  ;  Eplgrtmmatum  col- 
teffio,  106a;  Eptâbtttrum  mtsctlliHen,  mi  ioar. 

Rue  «ont  pas  dépourvus  d';niaj;iii,iiion.lla  bbié 
■très  poésies  oubiiéei  aLtiuurd'Iiui 
RONOMl  ou  BONOMINUS,  méd'cdq  Bar», 
«ame  au  i^^  S.  ,  Mt  auteur  d'on  /.tV/v  sur  tes 
tHtUsoHs ,  drat  IVilhème ,  «erivain  du  même  trècle 
fait  l'éloge.  ' 

BON(»CI.^I(J.-MAJiit),  de  Modène,  eompo- 
•ilenr  du  17»  S.,  antaur  d'on  ouvrage  intitulé  : 
H  muùcû  vmtico  ,  ifijSj  tMdaetioa  alUdiaiida, 
«701  ,  in-4»  Stattgard. 

BONONCmi  f  Jkâir  at  AimnifK  ) ,  deux  fils  Jn 

préeedenl  .  ii  tinguèrent  aussi  rnrtimr  eornpo- 
stteurs  ,  et  doniiereul  cai«.*roble  t^opems  aur  las 
thcatms  de  Venise ,  de  Londrai ,  da  Vieiitta  M 
da  Barlio.  AnieiM  «tait  d'aUlm  «raallMt  viow 

BONOSE  est  )  ;  caftitdtfa  romain ,  futm«rtvrit< 
•OUI  Jnlien  l'auoslat  pour  n'arolr  pas  v.,ul.i"ôler 
du  Zswwwân  n  «roix,  que  Conslaniia  y  avait  fait 
mettre.         -  -      .  j 

BONOSCJleatenant  de  Pinl.us  dans  les  Gaules, 
«e  fit  ]Di<oelamer  empereur  ;  ni  iii  il  fui  défait  el 
puni  de  nuirt  vers  l'an  a8o  de  F.-C.  * 

BOKQSIAQtTES,  «cetat.  d'uu  hérétique  nommé 
BoBOsa,  qni  nient  la  virginité  do  la  mère  du  Sau- 
veut . 

BONUURS  (CniSTOMlE  de)  ,  e.pîi,î„e  au  sfr- 
vMsa  d'Espagne  ,  ndws  iSgf,,  a  publie  :  le  Sirr» 
m^mnrnhle  J'Os/eWe ,  ouvrage  eUune,  I?r«ixell« 
lOlî  ,  et  un  Discours  de  la  vraie  noblesse  ,  {«itfgtf 

Bpi»Soil  BO.N0EUS(FaAVÇOT.  de^  pmressn.r 
dedroit  at  de  pbifoiopliie  à  Géne» ,  où  il  mourut  en 
ibii],  it  puhhe  Tniciatus  de  rationm  diicendi  et 
docenUt ,  îiiraabourg  ,        j  Dt  natuMet  Jure  ba*. 

BONSI  (Lblio),  nolde  florentin,  litte'nrleor  el 
joriieonsuke  ,  otfvars  l53a»  cbancelier  de  l'ordre 
deSaittt-tBiiama,  mambre  de  l'académie  Floren- 
tine. On  a  de  lui  cinq  leçons  ticadàmiqnes  \  un 
l'rmte  de  la  comète,  et  un  sermon  pour  le  vendredi 
«itel,MwlUii-«FI«vciM,  i5«».in4. 
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BOMZ 


(3q4) 


BOOT 


BOKSI  (  J.-B.  ),  Cardin»!  ,  ni  i  Porta 
d'une  fainiUc  aobl««  fut  reçu  doct.  k  Padouti.  >  ommé 
au  siège  d«  B<fi«Ti  par  Henri  IV  »  il  traiU  de  ton 


M  u  if  lie  M<*iiici$  ,  devint  auniônirr 


du  roi  et  cardinal  eu  iQii.  Moil  à  Rom»:  eu  1G21. 

BOÎtSTETTEN  (  Albeet  ,  baron  de)  ,  né  k 
Zurich  ,  doyen  de  l'alLayt  d'F.iusiiîlciD  dans  le 
S. ,  a  laissé  en  manuscnl  l'bistoirc  de  cette 
maison  ;        de  r ermite  t^.tPOmdénmMlMiêS' 
eription  Je  la  Sui'<  <f  ,  elr. 

BOSTALEM I  V  liLR.NAJiD  ; .  uc  H  Florence  en 
i53<> ,  mort  en  1608  ,  apprit  la  peinture  sous  ^al- 
▼iati,  la  sculptiuce  loiu  Micbel-Aufe,  l'ercbiUNi- 
ture  sous  Vatari.  Il  «BCell*  daiit  cedenitrart  et 
peupla  rilalie  de  ses  cbefs-d'asurre. 

BONTEKOF.  (Gin W^C««-lM«àIlD),  naviga- 
teur bollandais  ,  pMtit  «n  1618  «  e»  cftulHd  d«  ea- 

Îiitaine  <ii»  v.iisbfjti  lu  noin-iflle  Hoom  ,  pour  les 
odu  orientales.  La  feu  prit  au  bâtiment,  qui 
«uta  pv^  de  Batavia  ;  il  y  périt  une  partie  de  l'é- 
quipage. Bonlerkoe  cul  le  bonheur  d'échapper,  rl  de 
sauver  le  re»te  après  des  souffrances  inouïes.  Sa  re- 
lalton  curieuse  et  naive  a  été  jMil.hr'c  en  hollan- 
dais et  tndttita  ca  fnutfaia,  AiMierdam ,  1681 , 
in*  ta. 

BONTEKOE  (CoR5î  ii.Lt  ) .  mé.lfcin  l  li  .udjii, 
•t  prorcaaeur  à  Fraucfort-sui'-l  Oili:r,  duni  l>.-«  licrtU 
ont  éû  traduila  «o  franfaia  y*t  Devaux  ,  sous  le 
litre  de  Nau^fenux  eUmens  tU  medectm^  «le, 
Paris  ,  1648,  <iV4,*c  la  iMtf  de  l'auteur.  M.  en  itiBS, 
&  l'âge  de  Sè  ans. 

BOMEMPl  (GAB.-AjiDii.-.4xotii?ci; ,  mus.  de 
P#roa»e  aa  17^  5.,  a  laïaitf  une  Htitotrt  dm  ttt  mu~ 
stijiir  c'/i  Ir.t  ie,  Pcroujc  ,  l ;  .V.jim  auatuor 
vocibui  componeniii  melhoJus  ,  Dresde ,  1660. 

BOMTEMPS  (11.^.  DE  GHATILLON,  ^oee 
Jo  PirBH>-HrNni  ,  anci<-n  tresorirr  des  trf>upr'i  '  , 
^ée  en  tyiS  «Par»*,  «^'k  niminn  eu  ijf>S ,  » 
doontf  una  tiaduct.  anon  v  me  lies  Siiiiont  de  Thomp' 
jtort,  en  proie ,  1759  ,  1788 .  estimée.  Oo  doit  à  «on 
fils  un  choU  dijs  poésies  de  Hi/lOM  «I  Cajr , 
ltk>3,  in-i8. 

r.ONTEMS  ,  sculpteur  frantaiadtt  i6*6.  ,  aa- 
qui-l  on  doit  les  bas-reliefs  dis  toisbeail  de  Fmb- 
fois  P',  d'une  grande  perfection 

BO.NTEVILI.E  (MADic-AMNK-Huifti  HAY  »s>, 
ancien  é\êq.  de  Grenoble,  ayant  outragé  le card.  de 
Loiiu  uK-  lUlu  une  séain-i'  lU'-i  états  pruviiiciaus  eu 
I  oe  put  obtenir  la  nun-inserliun  de  son  dis- 
conn  au  procèS'Verbal  ;  son  cerveau  ,  dcja  très- 
f.ill.lc  ,  i  ii  fut  tcllemrnt  d<'ian^>'  ,  qu'il  iv  suiciila 
^cu  dr  temps  npre*  d<iii»  ait  umiïuu  liu  cdui^<i|;ut,'. 

BO?îTIU5CGéaAR0) ,  savant  érudit  et  helléniste  , 
dans  le  pays  dcGucldrcs,  priif< -iMur  ilo  me- 
deciac  à  l'université  de  Lcydc  ,  uù  il  tauurut  eu 
1599.11  «'«l  l'invcutcur  des  pilules  connue»  Miwl* 
nom  de  pilules  hj-dnigogucs  de  l^onfius. 

BONTIUS  (  Jcan)s  fils  du^réccdvut,  lui  uu 
Ifttaot  médecin  de  Rollcrdam, 

BOTIUS  CBrCNin»  :  ,  fi.'ri-  du  prt'.  cMcnt  .  né 
4  Le^de  en  1576,  lui  pruit^^cur  du  phy^^ique  et 
racleor  à  l'uniTeraité  de  celte  ville.  Mort  en  i6a3. 

BONTH'S  fjAcoT  rs) ,  d.-  la  même  famille  que 
les  pr«;ceUt'ai  ,  voyagea  dans  les  Indes  orien- 
tales et  professa  la  médecine  ï  Batavia.  Mort  en 
l63i.()n  a  de  lui  :  0«  methcmÀ  Indomm  ,  lih. 
IV  ,  Leyde  ,  i6ia ,  ia-ia ,  at  Paria  ,  it^fi  ,  in-^  ; 
Jii  iioii»  naliÊnUa  huUm  oriÊmloUê^  Amatardain , 
1658. 

BONUS  (jMQtrCS),  poite  latin  de  Ragose  an 
16'  S, ,  dont  00  a  :  Jf'tf  ntpiu  Cerberi  ,  imprimé  à  la 
"  suite  de  l'édition  des  Mftamorplwses  d'Ovui^  d« 
B.  Bolognini ,  Bâte  ,  i538  «  in^  ;  DêvUAêtftm* 
C/irisn  ,  Rome,  i5a6  >  io-fol. 

BOriZES  ,  «Minaft  ou  pHtna  4*  1«  GUiia,  di- 
«iaëa  en  pliuieun  acetoa.         d«  Fol 


tnandont  les  iruvrcs  de  niîsérlcoi  iL-  <  i  iiu  loul  la 
i;banté  envers  les  monastères ,  et  pratiqucut  en  pu» 
blic  les  plus  rades  austériléi  ;  iii  abusent  cepeti^ 
i-!  .iiit  l:i  rrédulité  des  filles  et  des  femmes  f^rvtii 
pour  ic$  déshonorer.  Ils  se  perpétuent  en  ucht.-Uut 
de  jeiut^  enfana  qu'ils  élèvent ,  «t  qu'ila  initiait  k 
leoca  aajatèna«  aptièa  da  rigBUKanaaa  dpnova*. 
Let  Bonaai  de  la  aeete  de  Lao-Ehun  font  vora  de 
chasteté  ,  et  sont  punis  par  un  rigoureux  [-licc 
quand  ih  sont  convaincus  d'incontinencf.  Les 
Bunxe^  <li-  I-'uè  président  aux  cMoutniet  funèbres  , 
ci'ui       Lu»  piddiaant  Vanaair  «k  «aofciaaai  let 

deuiuus. 

BOODT  (Ahsclms  BOÈCE  nt),  écrivain  et 

médi'cin  flamand  à  la  cour  de  I'emjt»-r<»r.r  Tli  il:>!  — 
piu-  il,  mort  vvr»  i63^,  a  puLhi:  la  cuiUutuadua  des 
Sjmboladivina  et  Humana  pontîjîcum^imperalorum ^ 
regum  ,  etc. ,  Pra«ae ,  i(io3 ,  in-fol.  ;  Tnnté  sur 
let  gemmn  tt  sur  /aa  ^Êetrts ,  Leyde ,  1 636  ;  trad. 
franç.  intiluli'e  :  le  parfait  JoatfUr,  Lyon,  ; 
TraUé  sur  tes  plantes  ,  Bruges ,  tC^o,  in-4i  ^^t^c  le 
£«9r<firede  U  VMtina. 

BOn\  (Gt  RTRi  nr  }  .  relt-Lrc  datiM-usc  de  corde 
de  Pans  ,  surnomiuée  la  belle  Tourneuse  ^  mûrie  • 
Paria  an  comneneement  da  i8*«èete. 

rOON\KRT.S  rOi.ivitn  ),  jésuiie.  né  en  1570  , 
à  \  pi  rii ,  UU  il  uluurut  eu  t(ij5,  a  publié  en  latiu</« 
V insiiUiiKin  lies  heures  canoniques  ,  Douai  ,  l634  * 
Âccani  de  la  science  et  de  la  foi ,  La  Haye  ,  i66j  \ 
Commetaaire  snr  l'Ecclesiaste  ,  Anvrs  ,  l634  j 
ilud.  sur  Esther^  Cologne,  1647  ,  in-fol. 

B0O>'EN  (Arnold)  ,  peintre  flamand  ,  trèa» 
habile  dans  le  portrait ,  né  en  1669  à  Dordrecht.  o& 
il  niounit  «  n  I7.'')-  tlo  cite  ses  portr.  du  irar  Pu  rre, 
de  la  caarine  »  do  Marlborough ,  du  prince  d'Orange, 
de  yan-Huyaea ,  ctr. 

BOONEN  (GAM'iKo),  frère  du  préi  c'tlcnl  , 
né  en  1677  à  Kotlerdam ,  peignit  également  le  por- 
trait et  se  fit  une  réputation  UoBonînle  dana  aa  TtUe 
nafali- ,  rh  il  nm-tnit  en  i7?-{). 

BOOT  (EvEKARDj,  né  en  l575  ,  ni.  en  1610, 
ministre  d'Ulraebt*  a  tfadail  en  flamand  du  laita 
de  G.  Perkina  la  CMob^uë  ftjbnméf  MiddeU».  « 
1604,  in- 12. 

BOOT  C GÉRARD  )  ,  de  la  famille  du  précédent  , 

nf'  en  xChï^  .1  Gommi  m  linilu  'i-,  nii'Jeciii  tlt- 
Charli  s        roi  d'Angleterre,  ni.  «  Dublin  ru  i<i3o, 

a  lai     :  PhUoiopUm  iuil$umli$  0t  rtformata ,  Dn- 

Lliii  .  i()  |i. 

btX>i\ARNOLD),  frère  puîné  du  précéd.  et  méd. 
comme  lui,  aé  en  1606  ,  m.  en  i6jii,  a'itccupa  dea 
lancuM  aacienaea  et  de  la  chtique  sacrée.  Fotcc^i 
<i<  <iuiller  DubUa  où  il  a'éUit  Aaldi ,  il  s#  retira  4 

Paris  pour  uc  s*iii  cii[n  r  qui;  lîi"  litlpr.  (.)n  !ui(!<>it  de 
sav.  remarques  sur  le  texte  hébraïque  de  V/énc.-^ 
Test.  ;  Obien>aitones  mediem  de  stffitetibus  à  «efeit'» 
bus  omissis  ,  Londres,  1649,  in-l!î. 

BOOTll  (liu<tai),  comte  de  W  arriugloo  et  lord 
Delamer ,  nenb.  de  plusieurs  pitrlemens  ;  soa  aèle 
(«.lUtrr  lis  cattinliqucs  le  reudil  udu-ux  à  ]:i  cour 
>i>u^  Charles  H  il  Jarquei  II;  il  fut  «.'(.Icrm»:  ju&qu '« 
trois  fois  à  la  Tour  de  Londres  ;  Uàais  à  l'avènement 
de  Guillaume  iU  «  U.  reprit  faveur  ei  fut  nommé 
chancelier  et  floua^tr^iarier  de  l'deliiquicr ,  lord 
lu  lit..  Ole.  ,  plact-s  qu'il  perdit  bientôt  par  son  op* 
position  aux  mesures  de  la  cour.  Mort  eu  iti^il» 
âgé  de  4t 

BOOTll  Mit  ORr.K),  nis  du  prcfcJc  i.t  .  -  yr.A., 
eu  i7J9  ;  Cattstde rations  sur  l'atstiUttian  ùu  ma- 
nage .  elo. ,  eà  il  paache  poor  le  dttwve.  Mett 

en  I7SH. 

BUUlil  (  Bartoh  )  ,  né  dans  le  Lancashire  en 
1 68 1 ,  mort  en  1 763,  f ut  I 
da  tlséitee  de  l^adna. 

BOCSH^ 


rH((&Muuuut),  aUniatre  aea  cenTonn 
i  k  MpUn  «■  1734  ,  fiMimL  dae 
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baptj«(««  et  pattcur  de  la  congrégation  de  Good- 
mam'ê  FiaUs  i  il  «scrça  cette  dernière  plice  jusqu'à 
m  «Mit,  mrÀwim  en  i6o6.  On  ndelttium  £/«^ie 
mr  ^  Jûmcs  TTrrrcy  ;  iW  JMjW «t  Mlrec 
•Bmges  de  théologie. 

BOOZ,  flls  An  flalsM  aida  lUtb,  ^j^**" 
Tm  l'ao  ia54«vnnt  J.^S.,  <t«n  «nt  Cwed,  déni 

lOPA  VfcDA  ,  grammairien  indien  ,  sut*  4*vne 

Ciwflt/T».  f anii^krit*'-  usil«^«*  dans  le  Bengale. 

BUR  (  i'iE*»E-CHRi,fiEH),  écriv.  i  l  histor.  boU., 
■éen  iSSq  ,  dont  nous  aroos  une  H^tst.  des  Fayt- 
Ah,  LMde  et  Âtntterd. ,        ,  8  vol.  i»-fol. ,  et 
«  fcMe^eeliBÉë^  {  dent  ^nttéAtê  itt^ilÏMVw  ^  et 
tfiixièmr  vol.  «!f«  la  CAromauraeCarion, AmilBrdM 
ia-fol.  Mort  en 
BORAC II46Z» ,  embeM.  én  toi  4«  Mogol  près 
^■^  M.>îtiminrt^  ,    iilthaa  de  Karï^mc  ,  s'empara  di>s 
ftats  dn.  «niUsea  «ie  Kermaa  ,  «t  fal  leprem.  prince 
*t  h  ijMstii  dn»  Cthrfeat.  IL  en  63»  deVMg. 

BOBASTDS  r GRéc-LAUB.  ) ,  rfcriv.  politique  , 
v<  m  Snmff  vi-rs  rlîS^  ,  quitta  sa  patrie  <  eiuLra»»» 
U  oth''I.  <!t  écrivit  pour  appuyer  les  prétentions 
i.n  r»i  de  Pologne  plusieurs  oav.  lat.  inpr.  à  Dant> 
'ij.  itxi6.  n  posntfdait  à  fond  la  litférat.  latine.  On 
«iôil  le  d»Unf;ucr  d'Etieane  BoiiASTrs  ,  autre  Su»>' 
data^fiÉ  ,  dàhoo  ,  jona  un  rôle  importaiit  à  la  cour 


BORBETZY  (^ARsks)  .  rclîg.  arménie  n  ,  cv  d,. 
iMlia,  a,  an  t3l7,  •  laissé  une  togiçu»;  ÏExpiic. 
dbiiini  4e  JMtmt  «iaqnente  ^rumMurmi  Jwwtif- 

Jki ,  ,  n  n  jr>,:wTit  daos  la  l>iblioti:f  qne  du  roi. 

liOECilOLTEÎi  (JcAir),  ne  à  Lunebourg  en 
tS^,  prvf.  leaM^t  Itestock  «  et  efiMnto  à  Helni- 
rt*<lr,ou  il  mourut  t-n  l  'ïg^.  L'oavr.  le  pins  cstinn' 
de  Ë^rcbultea  est  celât  qui  estint.  :  Comm€nian 
i*  tr  Unt  imtiUmtimiÊm  Juêitiilmi  imj^  ,  Paris , 

1646,  ii»-4. 

BORCHT(Hfainj  van  der),  peintre  et  grav.  hoU., 
néi&nseOeaatt  |583.  Sa  meilleure  grarure  eal 
!■  par  Joacph  d'ArisMthie  d'après 


BORCHT  (PiiTEâ  ran  dcr) ,  grar.  du  17*  S. ,  a 
Lainé  m  grand  nombre  de  petits  paysages  onnipo> 
ads  à  b  auBière  d'Hans  Bol. 

WBCIL  ( GA«r.-<Guil.L.  de),  Teld-maréchal  au 
«arnee  de  Prass«,  d  insnislae  instnût  et  vertueux , 
cMMeer  de  rscedémie  de*  seieneei  de  Beelin ,  m. 
n  i-:^-  .  a  Lilii»;  une  tradurtion  d''  la  tragédie  de 
la  ilart  d*  César  de  Sbaknemre  et  un  estai  de  trsd. 
«•  nss  de  b  Pknfuit  de  tmcain. 

80KCK  (y.)-  du  précéd.,  ge'n.  do  cavalerie 
et  •«natend.  de  Fréde'ric  Guillaume  II ,  a  laissé 
nns  exceOcnte  description  de  l'agric.  d«  Slaifardi 
en  alleiBaad  ,  Ht  rliu  .  1783. 

BOaCULOO  (UBAMANif),  écrir.  flamand  ,  pub. 
<■  1SI8  aoe  Detcri^.  et  des  D^êtàM  dn  Jdnisalem 
't  è--  \i.  Pjl.r-it'ne ,  où  il  avjit  long-temps  \ov;ii;r', 

£GEDÀ  (Jkjui-Ou),  membre  de  l'académiu  des 
ancaces,  deFinetiInt,  cap.  de  vaisseau  et  «hef  de 

iv*r-.  ij  minJit.  de  la  marine»  .  à  I>ai  rn  17.33  , 
«atra  dao»  le  ge'aie  el  it'appUqua  à  l'rtude  des  ina- 
ibM.  ,  et  turlout  à  rhYaraulique.  Ses  recbercbes 
Cette  4ern.  partie  frent  appeler  au  scrrice 
■le  mrr  •  U  f;t  «a  prem.  campa;;»**  «-n  1768,  et  ^em- 
larqu»  arer  Pîogré  sur  la  fr.'giti-  la  Flort  pour 
friTTn  de*  montras  varioes  :  détermina  la  po«i> 
CendcsHeeCanarifs.  etsamdùwde  serrit  de  mo- 
dèle ponr  !j  c..n>tr.  Jf.  meilleures  cartes.  Nomme 
easoiie  maior-gén.  sou»  d'Estaing  d  cotumaud.  du 
Slictna  le  SolOMin*  0  fut  obligé  d'amener  apri* 
«e  iéfmst  Ij.'roïjur  contre  de*  forces  angl.  supé- 
rienrts.  Ce  fui  dau»  le  même  t<'nipî  qtrtl  inventa 
*«o  cercle  à  réflexion,  qui  est  <U-%,  im  1  luli  i  ii--.il)lc 
saxBMrms  et  avec  H?<a#l  il  mesura  un  arc  du  me- 
si4Mn  daltavkeniaa  naslla*  Balàce*,  «nsodéld 


avec  ïfM.  Méchain  et  Delamlirè.  C'etf  1  Borda 

qu'on  doit  la  renaissance  de  la  véritaMc  pT,vsiquc 
en  France.  Ses  ou».,  imprimés  séparémeot ,'»oal• 
'^'ira^e/m^^;M^  ordre  du  roi  m  17-1  et  ri  eu  Km* 
rope  eina  Jmériqm,  e|«..  1778 ,  a  roi.  in-4  ;  Dei- 
ertpt.  Hn»mg»éue»r^ih  flexion,  l'^i;  Tables 
ingonométrifjnet  décimâtes  .  iSt/f,  in-J.  Mort  i 
Paris  en  1799.  MM.  Lefètre  Gincau  et  Rttderer  ont 
fait  son  éloge. 

BORD.\ZAR  CAnt.),  né  en  1671 ,  Fun  des  plua 
*a*-.  iropr.  et  bibhogr.  d'Espagne.  D  nié  de  beau- 
coup df  jugcm.  nt  et  sans  Cesse  occupe  Je  l'utilité 
publique  »  loin  d'être  secondé  par  son  gouverne^ 
ment,  il  fut  éloigné  par  Fmtrigue  ,  et  mourut  en 
I7_jl,  sans  avoir  pu  terminer  le  plan  topograpbi<rao 
du  roy.  de  Valence,  qn'il  arait entrepris.  On  .i  de 
lui  :  Ortogntfia  espoT^im ,  Valence,  1730  ;  Latina , 
ii>id.;  PLtntiJïcacinn  de  la  i.uprrnSa  de  et  Beso 
sugnuh,  173a,  in-fol. ,  et  «o  MS.  Gnunas.  et 
DicUoam.  a«paf4  Mtann.  ét»  ttlmetf,  nét*ê 
nUrtinnmitpies ,  etc. 

bORDE  (  Aîidbé;,  méd.  d'Henri  VlITet  menli. 
du  collège  de  Londres ,  où  il  mourut  'dans  Ta  mf- 
sère  en  iD^g,  a  donné  Manuel  de  santé ^  ,  et 
autres  ou»r.  de  médec.  en  angl.  ;  les  Contes joVe tue 
des /vus  Je  Gotharn,  souTent  tânpr.  ; /nffoJ^. 
oaij;  scUnccs  ,  Londres,  ibifl. 

BORDF  rVirtEW  La)  ,  oratorien  ,  mort  en  174$ 
supérinir  ^  !.  m  i  i  ion  de^t-Magloirc ,  k  Paris,  t 
donné  :  Témoignage  dë  ta  <¥értti  dans  PEglise 
1714 ,  iii-i2  ;  PriHcipet  nu*  la  ^tUmetion  des  deux 
puissances  ,  1753  S  OomfhtMtB  tur  û  p^ittnee, 

iKid.  ,  etc. 

i  •  >lï  I W  ;  J.-B.  de  la  ),  jésuite ,  m.  en  1777 ,  ««t 
aut.  du  Clavecin  éiectriqtie  ,  i76r ,  ia-t2. 

BORDE  (Jeai»-Bïnj.<..miv  de  la),  né  «d  ijSA 
crémier  valet  de  cliaml.rr  de  Tx>nis  XV,  dont  il  fit 
le  faroii,  fermier-général  à  la  mort  de  ce  prince 
cdlttv*  tes  lettres  et  les  beaux-art^,  iia  fortune  lui 
permit  de  faire  i'iiprimer somptueusement ploaknua 
ouvr.  Un  a  lui  un  cboix  de  cDSmjmoas  mises  en  mu« 
•iqna  î  un  Estai  et  «n  MémUr*  tuf  la  musir|uc  an- 
cienne et  moderne  ;  un  Essai  d*bi*loire  chronolo- 
gique i  uii  y oj  age  pittoresque  de  la  France  ;  itist, 
abrégée  de  ta  mer  dts  Sud;  Mémoires  biatorique* 
SUT  Raoul  de  Coucy;  un  Kecueil  de  vers;  des 
cartes  gôographiques  et  diverses  autres  pièces.  Il  a 
mis  en  mu  [  ;  plusieurs  pièces  de  tbéâtre.  Il  B^f 
en  i7<|j  victime  de  la  révolution.  Voltaire,  iv«e qui 
il  fut  tros-lic  ,  tildes  vers  pour  son  portrait  " 

BORDE  (  J.-Jo.s.  delà),  né  «n  Espagne,  acquît 
en  France  uoc  fortune  considérable  dans  lo  com- 
merce, et  devint  banquier  de  la  cour.  II  fut  victime 
de  la  révolution  en  tJù/L  Deux  de  ses  fils  ,  .niLar- 
qnds  dans  Fexpédtt.  de  La  Pcyrouse,  périrent  dans 

10  port  des  Français  avec  d'Escures  ,  licuL  d«Taif- 
seaii  ,  et  dix-lluit  de  leuii»  comnagnont. 

I«)RDE  (FKANÇOts-Locis-Josmi  delà),  fiU 
atué  de  J.-Josepb  ,  fut  de'putc  à  l'asscmLlce  consti- 
tuante et  sienaUirc  du  strracut  du  jeu  do  paume. 

11  mourut  a  Londres  en  1801.  En  178g,  il  «vait 
proposé  l'établissement  d'une  banque  publique. 

BORDELON  (Laosefct),  doct.  en  théol.  étant, 
dramatique,  né  en  i653  ,  m.  4  Paris  en  I72to,  a 
pub.  un  grand  nombre^  d'ouvr.  ;  les  plus  connu* 
sont  T  Us  «MwrsfMs  aiflen«e«,  Parii,  19  yol.  in-n . 
/.  <  Tmaginnlinns  extravagantes  de  M.  Ottffle,  1753; 
DtaUgmes  des  vivons,  1717,  in-t»}  àmNouveiUs^ 
des  ComéMttt  de*  «snumf  méèiwras  ««ddié*  an- 

jourd'bui. 

BORDENAVE  (  Tolssaiwt),  prof,  et  directeur 
de  l'académie  de  cbirureie  de  Faiis  \  né  en  et 
m.  an  était  m«ninr*  d*  l'ncad.  des  sciences, 

n  tradniait  en  ftnnç.  les  Etéatêm  de  phj-siologie  de 
Il.dier ,  et  publia  dts  Dissert,  sor  les  antiseptiques , 
in-8 }  Mémoires  sur  le  danger  des  caustiques  pour 
It  cuva  ndieala  des  liamies ,  i     ,  in4. 
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BOni>ERI£,  ccriy.,  originaire  de  Kormamlie  ;tu 
t€»  â.,, disciple  de  Marot ,  doot  on  a  deux  poèmes  : 
VAmtt  df  (curt ,  î.von  ,  •         '  ^'^"""'■S 

de}  vo)'iigcs  lie  Cuii^tl^intiDoplo ,  ib. ,  t>*49*  '"'^^ 

BORDES  (Cbauu),  «mtoficn,     i  Orie'aas , 

nifnl  t  ii  170(1,  cditrur  du  Traitr  /m  (oriijitc  et  liot^- 
aiittttjue  y  etc.,  du  P.  TUoiuostu ,  l'oxiii ,  I7u3, 
%  Toi.  ûi>4'>  *WT**(  ajovU  UB  vol.  suppUfincn- 
Uire  I  •  04>inpoM{  mr  ce  dentier  vue  notice  qu'il  i 
miie  en  tête  de  iod  Gi0$êmr»  kéhoimu.  Il  e*t 
.  encore  c  >1  i  I  <  1 1  r  d  u  ttÊttuiidei  Oraitons  fim^rt*  de 
Mascaron ,  i  ;o4« 

cil  17(1»),  lui-iiiljre  de  l'académie  il <■  coUo  ville,  a 
pcriectioniiL'  U.'  cabcsUui.  Ou  lui  doit,  entre  autres 
lovebtions  utiNs  et  ingénîciuet  1  des  moulins  à 
qiie-.io  .'îiir  le  Hliôiir,  qui |treTieaaentietdaiig%n de 

la  i»aMp.ilii/ii.  MurL  eu  Ijif7* 

lU)iU)E.S  (CrarLes),  Cls  du  précédent,  poète  et 
jiUtlo«oplie  ,  réfuta  le  ditconrs  de  J.-J.  Rousseau 
eoolre  Ici  sciences  ,  et  composa  de  petites  épùres 
en  vers  dont  quelques-unes  eurent  l'bonaeur  d'être 
attrihuéct  i  Voltaire,  Ua  a  encore  deioi  ujie  Tra- 
IfAltfi ,  des  CmiiMlies  et  daa  Proverhts.  M.  enji78i . 
Il  rttU  membre  de  i'iic.ulenne  de  Lyon.  Sc*o»uv. 
oQt  (ic'  r«cu<;iUies  en  ^  vol.  iniS  *  Ljron.  . 
'  BOBDEU  (Tiiio»BtLsd«).  fila  d^AntouieBor- 

iVii  ,  no  I  II  172?.  à  Iscstc  (  Jî^.jni  fît  s<m  ctudcs 
nirchc.  à  MuulpeHier.  Il  rattucliaU  tou»  U-i  ucle»  %\c 
l'e'conomie  vivante  à  une  force  i>|)c'ciale,  la  seusiLi- 
lilé.  Ses  Disxert.  sur  les  eaux,  min^r,,  -sur  le  pouls, 
9urlr.s  gljnik-s  et  leur  action;  ses  Tfihes  soutenues  à 
la  faciiUc  do  l'aris  <  t  ■><•-.  rf>  lien  lici  mu  IlJ•^u  niu- 
qtieux»  composent  uuc  scne  d'ohserv,  et  d'aperçue 
ingefUeax  qui  a  faroriac  lei  proj^ré»  de  b  nédccioc 
et  d'*  la  phvsiolnpif  dp|Ttii-,  li-  iS'  S.  I-j  jurande  ré- 
putation de  Tiiéopliile  UuiJru  .1  ri'jjilli  sur  soti 
père  (Antoine  de  HorJeu)  ,  dunt  le  nom  est  juinl 
au  siru  en  l^lr  de  l'ouv.  du  fils  relatif  aux  maUdics 
c1ir(iiti<(ucs  ,  et  sur  sou  frère  (  François  Bordcu  ) , 
qui  lui  doit  df  n'être  pas  toul-à-fail  oullié  dau-  K  s 
dictiuon.  histor.  Tlic'ophile  Dordeu ,  alUsiot  d'un< 
fjoulte  vague,  mourut  presque  stibitemettt  i  Paris  en 
1776,  iMiuiiii-  il  r.u.lit  jiredit  lui-m^nw?.  !Noiis  joi- 
nons  iii  lu  iiolo  de  ses  pnncip.  ouvr.  :  ChUtJictiUonis 
t^lnriit  ;  ftecfteivhes  aur  lei  glandes  {  DiMStrtattc 
bj-stvlogica  tU  sensu  gcntrtee  considfratu ,  i  vol. 
:n-8;  l.rUn-f  contenant  des  essais  sur  l'iiistoire  des 
eauK  iiiine'rales  du  13i'4rn  ;  Bei  hft  chfsanatomujuvs 
•ur  la  position  des  glande*  •  in  8  ;  liet:h»ixltes  «ur 
je  pouU  par  rapport  vML.  Crises  ;  Kechercket  sur  le 
tissu  niuqufux  et  l'i<rganr  ci  llnl.iirc  ;  II,>mmnge  ît 
la  vtillétd'Oisitn,  en  patois  l)as(juc.  5on  éloge  acte 
dcritpar  Rettssel  cl  par  Gerdeua. 

BOnnir.R  >"  ^  romccHeu  l'un  !  "  tfn'îlrcs 
secondaires  de  t'.ms  vurs  <7bi),  pvnt  h  Hmii  u  du 
aapplice  de  la  corde ,  comoae  flaoteur  des  désordres 
commis  contre  l'aulorilé;  on  a  prétendu  qu'il  était 
agent  d'un  personnage  puissant  de  l'époque  ,  mais 
jîen  u'j  |ii'>>uvc  cette  assertion, 

HORDLNG  (Jacq.),  mMecin  ,  né  à  Anvrr<  «n 
l5il  .  fut  reçu  docteur  i  Bolnfjnc ,  et  app>-li-  yvi'i 
de  Christian  IIT,  roi  lU-  l).iiii'!ii  irck.  Mori  à 
Copenliague  en  Ij6o.  Un  a  de  lui  ;  P/tj'iiotogia  , 
hyifiena  ,  puthoiogia^  etc. ,  Reetock  «  l5^,in-4i 
flnnmtiomu  in  «er  iib.  Cttteiu  ,  ete.  «  ibid. ,  i6o4« 

BORDUîGinS  (  Ain»ti  ) ,  poète  danois ,  dont  les 
poésits  ont  été  imprimées  à  Copcnliagne  ,  i7'^8. 

BORDLEY  (J.-B.),  avocat  américain,  mort  à 
|*liilade1pliie  en  1804,        de '^7  ans ,  membre  du 

cnnseil  exécutif  rl<-  l.i  province  de  Mar^'land  ,  (1«  fi  ii- 
dit  avec  courave  ta  cause  <lc  la  liberté  de  patrie. 
On  a  de  Ini  des  Essais  d'ai;nculture ,  Pbiladel- 
phii> ,  1790  <  science  dont  il  s'occtipLiit  beaucoup. 

bORDOKE  (FAau;*  peintre  ,  né  à  Trcviss ,  vers 


l  au  i5oo,  fut  ëUve  du  T^n.  Sod  plus  bel  otr- 
vragc  ,  l'^M««ii  de  St  Mare ,  est  au  musée.  Bor- 

<\yui'  \  \m  en  France  <mi  l'idS,  sur  l'inx  .Mlion  i\v 
i  i.iiHyiA  I";  il  pcà^uit  le  roi  «si  les  plus  belles 
dames  de  b  cour.  Mort  vers  iSyo. 

r.onnOM  I  rNulr),  peintre  c:i  mitiiatmc  et 
i,cujjrjp!»c  il^iito  ,  Ueurit  aux  iS*  el  it»«  ii.  l>n  croit 
qu'il  fm  père  du  c^ibrc  Jules-Cé^ar  Scaliger.  A 
^n  talent  comme  artiste  il  joignit  r.  rinais- 
sances  titt^aires  ;  on  lui  doit  un  recueil  il<  lud  ac- 
tions Ijlini  À  di;  quel. [lu  s  dialogues  de  Lucieo , 
faites  par  nlusteurs  auteurs ,  et  qui  étaient  aMOra 
inédites  ;  il  lit  aussi  une  Deicript,  d*  PtUttif,  etsoiu 
1«  iiire  à'Isolano,  il  a  dooiM!  la  (l(  >rnption  de 
toutes  les  îles  connues.  Cet  ouvrage  est  celui  qui  e 
le  plus  contribué  à  sa  eélArild,  tfevl  en  iS3t. 

BORDOMO  (JostPH-AwToiîïE),  josuilo  ,  lie  l'n 
168a,  professeur  de belles-letirea, .ensuite de  théo> 
lugie  à  Gênes  et  à  Turin  sa  patri»,  m«rt  «■ 
fut  un  religieux  distingué  par  son  savoir  et  sa  pietd. 
Ses  £>ssc.  impr.  à  Venise,  1753,  3  vol.  lu-^.  sont  es- 
liiTiL'î  ;  il  y  rc^m  la  charité  la  plus  pure.  On  a  ausai 
de  lui:  La  lUguna  in  pac*y  pastorale,  G«a«<, 
^':i^%^YBduino^  tragédie,  Tntin ,  ijoS,  io-4. 

BORE  (CATHKniNK  de  )  ,  feiiiinc  de  Lutbcr  ,  qui 

'é{>oujia'  en  \!j2à.  Elle  quitte  le  voile  «ree  huit 
autres  religieiues,  epaès  avoir  la  lea  <crifa  de  c« 

réformateur,  et  mourut  un  ifi.'îa.  âjrife  de  53  ans 

BORÉE  ,  dieu  du  vent  du  ]S.  £. ,  fils drAstreva  , 
ou  ,  selon  d'autres  mythologu««  dllStirmoa,  Ott» 
leva  Orttliyie  .  f)Ue  d'EnsclilLéc ,  roi  d'Atbèncs. 

BOKÉE  (  Vimcbrt),  jurisoonsnlte  et  litttfntcvr 
s^roisien  du  17*  S.  «  doot  ou  a  me  Mena  d»  Ut 
maison  de  S  amie  .  T.ycii ,  iGj^  ;  Les  princes  rirlo* 
ricj/ji-,  lr.igedie*  Irançaises  ,  ibidL.,  lOi^  ,  io-^. 
rORKL  (  PiERBs),  mMeein  fimifaia ,  memlsr* 

de  l'arad.  di".  scienres,  né  à  C35trr<i ,  en  1620  ,  m. 
en  1H89  dauji  ctltc  ville,  où  il  ivjit  fondé  un  lic-au 
Muséum  de  curiosités  naturelles  duni  il  publia  le 
Latjlo^iie  «n  l633,  1  vol.  in-4-  a  de  lui  .•  i>» 
.Hntuiuiles  de  Càttres^  >64î)«  «n-S;  I/istoriarum 
f  (  t'//\,T<-iiliunum  medico  -  phj  sicanim  eentttrtn 
prima  et  secuadui  BUtlioUteca  chcmicaj^  Dfi  vrrv 
Ttleseôpii  Uwetdùret  Poème  à  le  toumffe  de  CUn" 
pn'mrrii';  Carmin  j  in  laudem  régis,  «U.,  Jm  Ut~ 
i  tum  ad  t'itam  Peirtscii  i  Commentum  m  anti<fuu»n 
phitosopfiitm  sj  mm  ;  hortus  ,  teu  nmuimesstm- 
itiim,  etc.,  I  vol.  in-8;  De  curationibu*  fjrmpa- 
ihedcis;  />|sr o»i«prouTaBt  la  pluralité  des  moud  es  : 
cet  ouvrage  •  du  uid.  en  angliit;  ftta  Bamati 
Qtrtvsii. 

BOREL  (N.),  garJe-du-eorps  de  I^uij  XVI, 

commandant  de  laganli-  ii.iti< -n^iTi'  do  M> mlr  .  te 
montra  tout  dévoué  à  la  cause  rojale  ,  eut  part  m,  la 
fomnltoii  du  camp  de  Jalis.  Ayant  été  implique 
en  iSo7.  dan.«  la  découverte  d'une  .igrnrt-  (!,■  r..>u- 
lirtos  ,  il  fut  arrêté  et  eovojfé  à  l'ile  d'Klbe  ,  ou  îl 

e^(  ITiDil. 

BOUKI.L  ( AnAM},  novateur  de  Zélande  et  fonJa» 
teur  d'une  secte  qui  se  rapprocbe  des  memoooites 
rej(  tait  les  sacremeB*  et  lei  prièrct,  et  n'admetteit 

que  la  Bible. | 

BORl-.UJ  (JEAN-ArPHOJisE),  né  en  1608  m 
Naples.  Professeur  iIc  nuMfCiue  à  Piie  et  »  Flo— 
rcuce,  il  fut  le  chef  do  la  série  iatnfmathcmali^ 
cienni  qui  eherehsût  k  soumctl  re  au  calcul  tous  le* 

nbéuomèno  <?c  l'économie  vivante.  Il  voulut  ova- 
liirr  en  <  l.iUrcs  la  force  de»  muscles.  On  a  de  loa 
II 11  .  tivrjgc  intitulé  :  Pe  motu  animatium  «  qat  Cnif 
si  iil  unjouid'liui  sa  réputation.  II  mourut  en  16^9 

BOIIGABUCCI  (l'KusrEB),  médecin  italien  dw 
l(>'  S.  ,  dont  on  a  un  Traité  d'anatomie  ^  Veni«« 
I.VJ^,  trad.  en  latin;  Tnitt.iln  di  petfe  ^  il.ij.' 
IJOj  ;  Ve  morio  gtilUco  mcthvdus  ,  ibid.,  iJiôjJ 

On  lui  doit  uue  édition  d«  la  gnauU  Chtnsf»i^  4« 
Vésale,  ibid.^  iStig. 
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Boac  (  S07  ) 

BORGUÈSou  BOURCESroSfJtA»),  nédc 
■  iuBMnd ,  né  «a  1^62  ,  fit  une  ^tudc  s<?ricu»t' 
4m  faitfologi*  «cdeMs  rêveries  absurats.  Jl  rst 
-utrur  c!r  Frrc<pta  et  tnsi;;mores  tenlentiœ  de 
*m,fker»,nat  mlume,  vtv.,  Aa\»n^  1687,  in- 12.  d'une 
^rJuction  latinr  du  livre  4«s  Erreur*  pnpu/mrr* 

illl,  ilud.  .  itxiu  ,  lu-ia,  et  d'une  autre  du 


BORG 


perfidie  «C  l'attodt^  à  un  dcgrc' jusqu'alors  iacoQuUi* 
tt  orii;cj  1^  crime  rti  «vslème.  Elevé  par  son  pèr« 
.m  car,i,r.jl.,t,  en  149a',  il  a'irnU  de  ]•  ^Htitmosm 
et  d<  ^  lioiiacur»  accordé  i  um  fr*re,  1«  dtie  de 
Candie,  le  fit  ausMincr  et  jeter  dans  le  Td»re.  Dé- 
posant RtiKsitôt  la  pourpre  puur  revêtir  la  casa^^ 
'  '  'I  viut  en  France  ap|H)Her  an  roi 
Louis  XJ]  de*  buUetde  divorce  et  des  di-tpririfi 


rr«-  n^...^!,:       il    j   m  j       y  uci  uuuet  Oe  asVOrce  et  des  d  «prlTifi 

^..."XnTr^^^^^^^^^  l|.î«l«r«rt  le  duché  de  vlLut- 


uoU.  et  la  ni.i.r,  ,1'  ,„.•  nU.-.lc  J.  .1'  \ll.r,  !,  mi  de>a- 
vanc.  11  1l-v.i  :».im>u  cUevaux  cl  6000  fantiuilU  avec 
lesquels  il  ^c  proposait  de  tenter  la  eon^Ale  de  la 
KQmagne.  Entre  en  Il.ilu>  \  l.i  iwit.-  du  rui  .le 
Fraoce,  il  rnicva  succcssa  cuitul  It  j  vdles  d'Jmola, 
Cési-ne,  l'isaru  ,  Rimiiii,  Eacuta.  La  principauté' 
de  i*ium}iint>.  Je»  ducltè»  d'Ormn  et  de  Canierioo 
tombèrent  i%ateinetit  en  sou  pouvoir ,  après  un 


KfRGHKS  nu  BOURGESUS  (Jeaii),  écrivain 
—    Dr  Cl.  iSga ,  moK  1  Haiilieiife  en  i653 , 
de  Ctéto  mMfor,  chn\tiitntis  ,  jiiv  <lc  Se-  \ 
^  €kHttiMid  ,  Uuuai  ,  it>3J  ,  in-ia  ;  De  ami- 
*nmmmà^  iUd.  ;  1633,  is-ia. 

POFCnKS  .^u  BOURGEOIS  Jk        docteur  en 
•.J..a.e  et  professeur  de  ,„atbema,^au«   ï^n  1  ZuTne^^^^^^  pouvoir    après  un 

•618,  mort  a  Groniogue,  sa  patrie,  en  l65a  T  «>«  P^fidies  et  de  cruautés  calculées .  que  la 
ado.^:  £>..;>«M/.W;o.;;.'.,r  Ân^v'r    olV    Tir"      'fT\"lI!%''  La«urtdes«a  père  ,  «l 

lOltGHESE  (  Blua  ,  prÙMaaM  ).  Y.  l'article  '  ^-^  -^  ■  '  J 

BORGHESE  ,  rjinilli»  romaine  originaire  de 
tttnac  ,  fat  clt  \ci  au^  honneurs  à  Rome  pjr  le 
pap<  Wol  V,  qui  eu  était  issu.  Marc-Antoiiic  Bor- 
gbèirtr,  pruKre  de  Salmoae,  cfi  Je  cbef  de  la  puis- 
UKlc  fnûlk  Borgli^  dont  lea  pohia  font  auiour- 
d'Lu»  l'oroenienl  de  Home  »  et  dottt  l*i»dril.  a'esl 
aliiC  à  la  famille  Buonaparte. 

BORCHESI  (  DiuMÈOE }  ,  littcfiUnir  lUlitu  mort 
en  1,198.  urji.  ur  ol.MjiK  nt,  bon  poète  et  savant 
la  laacDt  toMaae  ,  lut  un  dea  plus  fermet  lou- 
lim  d#rac3démied««  Tatromati ,  et  des  meilleurs 
prçifr-  M  fir-  .!<■  S'irnne  sa  patrie  ,  cii  A  1, muI  enfin 
m  Lier  iifrrvi  uijc  vie  errante  tt  peu  réglée.  Oo  a 
de  Ini  :  fitmtr,  Itbri  y ,  Padoue  ,  ir>66,  Përonte  , 
"%'«Veri»e,  iSyi  :  Letter.-  f.,mi-;ltari  ,  I»a. 
é^t^tSrft;  Ititendtseonive,  Home,  ijoi  ,in-4, 
rtfndéei  comm  daaatqnea  per  les  lulieos. 

POEfTrrr.ST  Tai  t,-Gi  moi  icO.  p-iiitrc,  sculp- 
v^*!**' -"«^«^ui  poctr  de  Lucqucs ,  mort  à  Komc 
CB  1626.  djiis  la  niisrre  où  ravait  conduit  ton 
«fptcU.Scs  producl.  d.itn  î  1)  .Tix-3rls  cl  d^u-s  1rs 
^«•wa  ajiiMDCcnt  quelque*  gcuic ,  mais  point  d'art 
ai^Anie. 

EORGTIESI  CAvtRoisi.)  ,  yi.ndc  et  savant,  mort 
s  l'ijEe  de  ^  aujt .  en  iC5i ,  a  Païenne ,  aa  patrie. 
0»  M'à  de  lui  qu'une CQoiêdie  ist  tJmirosia;  mais 
die  -î»;t  peur  faire  regretter  sa  mort  prématurée 

B(»I',GH£5|  (Jeau),  médecin  iulieo  de  la  Hn 
5.    «'•ftacha  ans  miaaioBs  envorée»  pm  ij 

f''''>P*iÇandc  âiOi  les  Indes  pour  v  f  \<T<  (  r  s:i  pru 
If^imm.  Cre«cimi>eai  a  traduit  de  lui  une  lettre  la 
tiir  ra  italien  ,  sous  le  titre  de  J^tttm  SCHtUt  da 

?v- >:i,  — '!    f.u  il  fuii  li  tclation  de  soa voyage 

tuRGiilM  (  VusoxT'AIajux),  aarantlidBédic» 
i<a^  ni  en  t5i5  è  Ftorenee,  où  il  moarut  ao 
directeur  de  l'Iiôpital  Sle-Marie-des-ln> 
*Êts.m*  qo'sl  admiaiatra  près  de  do  ans  avec  un  séU 
et  «a  désiatéreasemeal  rares.  Savant  dans  les  anli- 
flitftetla  langue  de  sa  patrie,  il  fut  un  dos  eom- 
wmtatf»  eliofsis  par  Cosiuc  I"  pour  la  correction 
da  juieroa  ordonnée  par  le  concile  de  Trente  , 
«t  il  J  cot  ia  prinfi|^le  part.  Deux  vol.  de  ses  Du<^ 
tÊHi  mr  les  antiqnitéi  et  les  orig.  de  Florence 
para  dans  cette  ^  il  le  en  i.>84  ^  t  83 ,  in-^. 


délivrèrent  l'Italie  de  rr  tnunsiir.  Ji  r.icheta  sa 
liberté  en  livrant  ses  fortrn  sM  S,  et  se  sauva  Cfl 
Espagne  oii  Gonsalve  de  Corduuc  l'arrêta  de  nou- 
veau. Echappé  de  sa  prisou  ,  i\  ae  réfugia  auprès  de 
d'AlI.i.-t,  SOI,  hf.iu-i", ,-•,<• ,  et  sefilluerstt  siège 

du  chaleau  de-  Vwua  en  1^07. 

BORGIA  (Jkrôwe),  neveu  du  précédent,  n«  a 
^jpl-  s.  Au  crc>-  eu  1544  évéque  de  Massa,  et  mou* 
rut  en  ti^  ;  i]  cultiva  avec  succès  la  pôiÛe  latine. 
Le  necntit  de  »es  porfiiet  •  «to*  imprimé  i  Rome  en 

BORGIA  (UcaicE),fiU«  d'Alexandre  VI  et 
de  Vanooiia,  dame  romaine,  et  «crur  de  César 

Borgia  ,  ik'csl  acquis  une  célélirili-  prrxjuc  rj^alc  a 
celle  de  ces  deux  infâme»  peraoaoagcs  ,  duot  «lie 
partagea  les  déaordrei. 

BORGIA  (Alixandhe),  néin  1  r>8 >., «riginair* 
d'EsDagnc,  archev.  de  Eurmo.  remplit  un  gr.  nomb. 
de  clwgi's  éminentes  dans  Péglite  et  aeeiinds  lei 

inleBJioin  a.-  l'.enoit  XIV  pour  la  suppi.  ^.i.,»  .1.  * 
fêtes  qui  MJrt  liargeaient  l'iodustrie.  AI»irt  en 
I7(X4.  On  disiiijguïf  parmi  sm  Ottimgea-:  l'HomiUa 
pour  l'rducntion  ihrvlienne  des  gafçons ,  Napies  , 
I7()(î;  Fie  du  pave  Hennit  XIII ^  Rome  ,  l-^i  j  «/e 
St  (jiKildo,  Vcielri,  i()j8;  ses  autres  écrits  SMIt 
mt'uLiuimcs  daos  Maaxucbelli  :  Scnpt.  i(ttl. 

BORGI.4  (Ettt.kxe)  ,  cardinal ,  ncrcu  du  pnf* 
cèdent ,  né  i  ViU  tri  en  fjii ,  fnt  secrélair»  de  la 
Propagande  à  laquelle  il  consacra  ses  veille*  et  ses 
re^emiB  son»  le  pape  Pie  VI  ,  et  cardinal  sous 
Pic  TII  qu'il  ni  compagna  t  ri  Fr.ince.  Mart  à  Lyon 
'  n  liovenil  re  iSo^.  Il  a  laissé  :  Julona  deHa  Cttà  di 
Tadino  nrlC  I  mbria^  Rome,  T751  ;  Petia  cttadl 
Benevento^  Rome,  1769,  3  v.ii.  m- j  ;  FatiranA 
eoi\featio^  etc.,  a*id.,  1776,  et  autres  ouvraees 
rettéa  -*-"--~»- 


'  ont 


BORCTANI  'TTun\(  F  )  ,  <1.  «-.itmicur  et  peintre 
d'hisi,.  ut;  m  Rome  en  1577,  m.  dans  cette  ville  en 
161.0.  On  a  de  loi  des  Taatemx  et  des  EOtanptâ  à 

re;iu-forfe  trèi-cstimcs. 

fiORGO  ^TotlE  dal) ,  poète  et  orateur  ve'ronais 
da  l5*  S.,  était  attaché  au  prince  Sigismond  Mab- 
tcsta  ,  dont  il  dt'tTivil  r'ii-^.iruinciil  les  belles  actions, 
dans  une  Uironiq.  conservée  avec  se»  L*Hre$  «t  ses 
Paéstts ,  dana  lee  Libliotbèfnm  d'ItaUe. 

1  1    BORGO  (Lovis  dal),  secrétaire  du  sénat  rt  du 

n>B6HlXi  CB4J>iiASX.),  poète  et liUéff«iettrflo-|  conseil  des  dis  i  Yenise,  compose  Teie  i548  les 
dn        S.,  dont  iVMtvr.  le  pinsconnn  est!  deux  premiers  livres  de  Hisloue  de  cetIO  répu» 

?  »         .   -1-//-  ,       \  j,ii,^u^.  ^        n'ont  jamais  étépobliés. 

BORGO  (Pu  «ri -P  .-Ti  Tr  )  ,  nr  à  G6ncs  dans 
le  »7*  siècle  ,  suivit  en  iin  iiif  tcniji^  la  carrière  des 
armes  et  celle  des  lettres  ,  servit  en  Allemagne  dans 
Tarmée  suédoise,  et  écrivit  Vlfist,  de  cette  guerre 
jusqu'è]»aMfftd*Ovai.-AdotplM.  11  Ta  pnbme  Mm» 


iatjî.  :  Tl  tJ  posto  in  ciii  si  tnttla  délia  piUura  e  dtlln 
tntbim  de'  piu  Ulustrt  profcéàori  antidii  t  mo 
4Md,nae««Be«  t73o,so^. 
rOrtGIA  TtvAB  )  ,  duc  de  Valentioois  ,  second 
aaiorel  d'Aiexaadre  VI  «l  de  Yannoiia ,  ne  dé- 

l'inmonliid.  la 
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le  litre  de  Commentahi  de  lello  Suecu  /<  ,  < 
1644 «  traduction  française  «  Paria ,  t^i  ; 
plat  eatîmé  jle  te«  oavngti. 

rORGT  [HtNR;  van  «Îit)  ,  lion  peintre  «t  anli- 
.  ^airc  ,  aé  k  Brunclies  en  >  sejouraa  piu- 

(ic<ur$  noQe'es  eu  Italie  ,  et  se  fixa  easutle  en  1627  à 
FraiicfortFMur-WMaia.  U  «M  trè»  wtto<  de» Âw 
glait. 

BOBGT  (PiEAiiB  van  der),  f«iatre«  ni  à 

Bruxelles  en  i(>a5 ,  est  cititTi(^  mme  paysagiste. 
SORHANEDDYN  (Ibrauym;  ,  surnommé  Dacai, 
ibe,  ».  eu  885  de  rbëgyrc  (1480).  c«l  aut. 
roman  Irès-ccl^-Lri'  en  Orient,  intituiif  : /f i 
Jmours  de  Medjnoun  et  Lefia,  en  vers  et  en  prose. 
On  en  IrouTe  deux  tradnct.,  en  ptmn  et  M  Ittrk* 
è  la  bibHotti^<pie  dn  toi. 

BOBHAN  EDDYA,  surnomiue  Zcrnoudjy,  aut. 
d'un  Traité  arahe  sur  la  manière  dV'tudicr  ,  dont 
aous  avooa  deux  tradueiioni  latine» ,  la  première , 
d'Abmliam  Ecbellenrit ,  toi»  le  titre  de  Semita  ta- 

pientim;  la  3«  di-  FrcJcr.  Ros.lgardt,  Utrecbt,  1709. 

BORIE  C^M£ORT  (JciU«) ,  députe  i  U  conves- 
lloti  natioiide ,  vota  U  mort  de  Lmitt  XVI  «ans  ap- 

pel  t't  sans  sunis,  cl  fut  un  digne  t^mulf  Jes  Car- 
rier, <)es  Lehon  ,  drs  Maignct,  en  brigaudage  et  en 
atrocité  pendant  sa  miss,  dans  le  départ,  du  Gard  , 
oà  il  fit  répandre  à  grands  flots  le  sang  des  protes- 
tans  et  des  catholiques.  Ce  féroce  proconsul  est  ce- 
pendant merl  ptisiblemeAt  en  IwB  i  Snlat,  oà  il 
ëkiit  juge. 

BORJA  ou  BORCU  (Franç.  de) ,  pctil-fils  du 
pape  Alexandre  VI,  poète  espagnol,  ne  U  Madrid  en 
1680 ,  mort  en  i658.  Nommé  TÏce-foi  du  Pérou  en 
t6i4  *  le  prince  Borja  y  fit  avancer  la  cÎTÎliMtîiMi , 
autant  par  l'influence  de  son  ami^nitc,  qu<  par 
eelle  de  ses  talens  ;  il  réunit  en  t6i8  la  province  de 
M'ivnas  i  la  cnurome  ctpapMle  «  laissant  son  nom 
i  l'une  des  rillc  de  cette  riche  contrée.  A.  la  mort 
de  Philippe  V,  il  donna  sa  démission ,  revint  dans 
ta  patrie,  et  »<;  livra  dans  la  retraite  à  la  ciilture 
4ct  lettres ,  dont  il  fut  le  prottcteor  et  le  modèle 
8a  meiUevre  «redaetiott  cet  nn  Atom I  d*  peéMts 
tâpagnnles  ,  M.nlrid  ,  i663. 

BOBKHAi;S£N  (  Maubicx-Batuaxak;  ,  natu- 
nlUte  et  aatcitettr  de  la  dotation  deewtoûque  d>' 

pays  il.  Darmiladl,  m,  au  commenc.  du  17'  S., 
contribué  à  l'arancem.  des  sciences  pbj  siq.  par  ses 
niuubrcns  onv.  tnr  la  aoologie  «t  la  biTtatiique ,  dont 
icsprlncipaux  sont  :  Hist.  naturelle  des  papillons 
d'Furiype^  Francfort,  I7<>^  .  in-8  ;  Description  des 
arhrei  fntitier*  de  Hfssi-ri.ir/nstadt,  ib., 
TMtanUU  èiolW  G^rmanuie ,  Francfort  «  loti; 
Vitl.  nmt.  éu  mUimur  é*Âtlemafne  ,  ib.«  17^ ,  et 
un  pranil  nomlrr  (]'rb<:eiviit.  rt  il-  HémoifWig  insé- 
rés dans  les  out>r.  périodiques  allemands. 

BORL&GB  (Bammn^^  mid.  et  écrivain  anglais 
du  17»  S.,  m.  ^  r.»if<1<T  on  1683.  On  a  de  lui  :  tft 
Béunion  de  l'Irlande  à  l'Angleterre  ,  Londres, 
lèjf» ,  in-8  ;  tHit.  de  la  rébellion  d'Irlande ,  ib., 
1680  ;  le»  Eaux  de  Spa  et  les  cureg  rtimtrçiuibles 
qu'elles  ont  opérées  ,  1670 ,  in-8. 

BORLASK  Gi  ii.i.  )  .  sav.  antiij.  etnatural.an 
glais  ,  né  en  i6g6  dam  le  comté  de  Comouaillet , 
vicaire  dcSi-Juit,  fut  reçu  memhre  de  la  locîélé 
royale  en  1750,  et  mourui  en  1772,  docteur  cîc 
ranivereité  d'Oxfurd.  On  a  de  lui  le»  Antiquités  de 
CbnumeUfhs,  «•  édit.,  tondre» ,  1769,  fig.;  Ob 
servat.  sur  l'ctal  et  l'import-inco  des  îl.  s  Sorliogucs 
pour  ie  commerce  anglais  ,  Oxford  ,  1756;  Hutoire 
mmi.  éë CormotusUUi ,  ibid.,  I75B ,  tar.  et  oui^-ux . 

BORN  (PERTRANn  (^  -'  ,  n  otihadour  et  guerrier 
il  éUut  vicumte  d'Hauu  i.  ri  au  i-y  S.  ,  et  se  distin- 
gua par  sa  haine  contre  Richard ,  comte  de  l'oiiou  , 
et  fil»  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  Richard  s'em- 
para deux  foU  de  son  ckiteau  et  d«  ta  Moane  ,  ei 
.tes  feitillwi«i4iticnbiBnc«tMlilMritf.  Boni 


mm 

i<i^atr9  tprèi  avoir  prit  IMitdc 


BORN  (BtaTaxHO  de) ,  fiU  du  prieddent,  ren- 
dit hommaçr  à  IMiilippe-Augusle  en  et  mi^ 
vil  ce  prince  en  121.^  i  la  bataille  de  Bonvinet ,  ©4 
l'un  croit  qu'il  fut  tué. 

lîORN  (IcnACE  di),  savant  minéralogUte,  né  en 
Transylvanie  en  1742,  parcourut  l'Allemagne  ,  la 
France,  U  Hollande  ,  et  ro\  mt  i>crupcr  à  Ticniu-  la 
place  de  cooacill.  anUque  au  départ,  de»  mines  et 
monnaies  de  Temperettr.  B  fit  ensuite  un  voyage  mi- 
néralogique  en  haute  v\  l>a>»<;  Hongrie,  doul  le  rcsu  l- 
tal  lui  publié  eu  AlU  niAgnc  par  fcuu  ami  Ftxber  va. 
rnL ,  in-8  ;  traduit  en  frauçais  par  M.  Monnet  , 
780.  I/impéraUico  Marie  -  Tbérèso  le  tmtiU 
_  Vienne  pour  mcllrc  en  ordre  et déciiie le caLtnet 
iroiierial  d'histoire  naturelle.  La  description  qu'il 
en  fit  parut  à  Vienne,  1778  et  80  ,  latin  et  allem., 
in-fol.  Mort  i  Vienne  en  1791.  Le»  antres  ouvrage» . 
fui  ont  fait  sa  rc'puUtion  sont  :  Ti%hnplijrlactum 
liommnum  ,  Prague,  1775  ;  Mt^m.  dune  société  de 
savnns  elahlie  à  Prague  pour  l'avancement  des  ma- 
thémath.  et  de  l'histoire  naturelle ,  tb.,  I77^-«a  i 
V Amalgamation  ^  1786.  in-8 ,  et  en  rn»Ç.  tout  l« 
litre  de  Méthode  d'vxtraire  les  métaux p»lfMU  fmr 
ie  mercure   Vienne,  1788,  etc. 

130R  >EIL  (GtaAUD  de),  surnommé  le  matlre  ém 
troubadours  ,  né  à  Exiducil  au  i  i-^  S . ,  souvent  cité 
lar  le  Dante  dans  son  Purgatoire.  Il  uous  P«*te  de 
ui     nièces ,  imtstms  »  «irMmfcf ,  «te.,  en  US.  à  U 

bïMiollièqac  du  roi. 

BORXER  rPitEBE-PACt)  ,  graveur  en  médaille» 
deLnceme,  vint  s'ëlaUir  è  Bone,  oà  U  mounit 
sur  la  fin  du  17-^  S.  Il  a  gravé  *ur  grande*  cl  petite» 
médailles  très-bien  exécutées,  les  oortraiu  drs  jpapct 
Innocent XI,  Alenandre  VIII  rilDiioccnt  XIl. 

BORM^VR  (  PiiiT.irrE  ) ,  liifutenant  au  prési- 
dial  de  Moolp*:lb»2»S  '  ^  ^***»'  Confm" 

rêtiee$  dt  tnthnn.  de  Louis  m-^,  souvent 

relmpr.  ;  CùmmrnI.  sur  les  conctusùtat  de  fUmdnn  , 
en  lat.,  Genève,  1711.  , 

TlOliNO  (Baptistk)  ,  peintre  sur  verre  d'.Arc«zo, 
dans  le  l6«  S.,  élève  et  imitateur  de  Guillaume  de 
Marseille,  a  travaUlé  pont  les  [lus  liellat  dgliae» 
des  etjH  fie  Florence. 

BORREL  (Jeam),  matkéœaticien  connu  sous  1« 
nom  de  Buteo ,  chanoine  de  St.-Antoine,  n<5  en 
laupl.ineen  l       ,  m.  i  Canar  rn  i .  a  laissé 
des  Traités  de  géométrie,  Lyon  ,         ,  in-4. 

BORRELLO  (C»ia«ij»),  reUgienx  minime  aa- 
,ol,i  ..u  ,  dont  on  a  rindwx  mobiUMis  napaie^ 
tanee ,  etc. 

BORRI  (Cwitrr.),  îdtnite  milanais,  un  des  pne- 
miers  mi^-sionn^îrcs  a  la  Cochinclune  ,  y  travaslU 
5  ans  il  la  conversion  des  âmes,  et  publia  la  RtUitiolt 
en  italien  à  son  retour  à  Rome,  iWl,  in-S,  traduct. 
, ,    ,  R  nnes.  ib.  ;  latine  à  Vienne,  |633,  et  «Ogl. 

i633 ,  in-4.  Il  p»*M"     mntMmai.  k 

Coïmlire  et  Lisbonne.  Cruyaut  avoir  trv.uv,  un 
vnycéài  tttUe  à  U  oavigaUon  par  le  moven  de  i  a.- 
gu.Ue  aimanlfe,  il  So cendit  à  Madrid  oSit  d'exposer 
S.1  ili  1  rte;  mais  ses  «uperieurv  le  soupçonnèrent 
de  tramer  ouelques  projets  coutre  son  ordre  et  l'en 
«aclnvent.  Mort  en  iSn. 

TîORRI  Jo.s.-Fraxc  *( ,  ebiroiste  imposteur  et 
sectaire,  né  à  MUan  eu  1637.  se  livra  d'abot^d  A 
Rome  1  tous  les  excès,  puis,  changr  .ni  tout  a  .  «>up 
de  conduite  et  fréquentant  ka  églises ,  il  se  ptélen- 
dit  inspiré  du  Très-Haut,  et  appeU  i  rdtafilir  aoa 
culte  dans  toute»»  pureté.  Il  ait  de  ses  disciples 
entre  autres  vaux  celui  de  Iralernité  et  de  pau- 
vreté,  qui  le  rendait  déposiUire  de  leurs  biens. 
Fone  bientôt  de  sortir  de  Rome,  il  alla  s'étobto 
successivement  à  Milan,  oikil  fut  condamné  an  feu, 
s  Strasbourg,  o&  il  futbien  accneiUi.  à  AniMenlara, 
^oc  Mt  Irtfonnerio»  lo  foccéranl  de  quxUei,  à  ILuu- 
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lourg,  uù  U  retac  CImsUne  perdil  Lcaueoup  d'ar> 
frat  à  lui  fativ  clierditr  b  pierre  pbilosoplial«4  ' 
puù  à  Copcoliaguv  ,  enflo  en  Hongrie  ,  où  le  ooorc 
du  Si  Siëge  le  réclama  et  le  fit  traiiifércr  ■  Komt-, 
diox  \r>  cacitoti  duSt  Office.  M.  eu  l6()5,  au  cli&- 
taM  St-Aag*.  S«a  èurrage  le  plus  coaou  «at  /« 
d€^  g^buUo,  Cologne ,  i68it  nt-VL. 

BOBHICIIIUS  (OLAC5),  méJec.  auuM,  mi  en 
iS^,  profess.  de  me'dec.  à  Cupenbague,  et  ensuite 
ronseiller  de  la  cbanccllerie  ruvalc.  Il  m.  en  l(iç)0. 
Se»  pruKipju\  uuM  jgcs  s^mt  :  De  ortii  »  t  firog rf.Mii 
dmmàa  ■  iJermcUs,  JEifYpUomm  et  chemicorwa  su- 
fitmâia  tHmdicaÊa^  1  vol.  iii-4;  Contptetu  ickutko- 
Tum  tcriptomm  illuitnonim^  io-^i  Cogttationes  c/c 
ni'iU  Imguœ  ItUànw  ettalibus  ;  A/uUtÛta  philo- 


ea  a 


îLilIcn  Ju  jG'S.,  dont 


J)^  molu  Iffium  et  gravinm^  t'iurcnce  »  if**- 
dTttuêigmr  dt»  périptdéOeàutâ  ^  ibU.,  t58f 

BORROMÉË(St  CaAnr.r..<(),  cirdiaal.  archcT.  de 
MUm»*  wm  d'ttiM  ftUiubre  familU  de  la  LouiMudie, 
m6  m  efcftiwu  d'Aitta»,  mt  1m  bordt  do  1m  Majenr 

4aBS  le  Milanais,  li'  2  oct»I>r  -  i  '^'A   l'ir  ni  de  ces 
aLatfk'ii  était  appelé  à  réformer  dans  l.i  itiitt- ,  il 
ftt  yawrru  •  1*^*  de  la  ans  d'une  ricUe  abbaye , 
refiriec  romme  l'bérilage  do  sa  famille  ;  peu  de 
temps  apre*  d'une  autre  abbaye  et  d'un  prieuré  que 
loi  résigna  le  cardinal  de  Hédicis ,  scm  onde ,  en 
■oalMl  «r  le  St  siège,  mus  le  aona  d«  i*ic  IV. 
IMcartf     b  pourpr*  i  l'âf»  de  «3  ns ,  il  réutlt  « 
fir  >t.n  influence  sur  le  pontife,  i  donner  le  mou- 
Toncnt  aa  coacsle  de  Trente,  dont  la  langueur  pro- 
laigMat  ]«•  «ésuiMS  «n-deU  de  toute  mesure ,  en 
faisant  consentir  son  onde  à  laisser  procéder  les 
pcrcs  à  la  réfornie  de  la  cour  romaine.  Il  était  pro- 
tunotaire  apostolique,  chargé  de  trois  l 


les  CUea  eaposees  à  se  p«9rdre  ou  qui  troolaient  rc- 
vettir  i  Diea  earie  ■'être  égarées.  L'ordre  des  kwmè' 

lies  ,  qu'il  voulut  réformer,  encitn  contre  le  saint  ar- 
cUcvéi^uu  un  frère  Farina,  qiii  ««-  ntii  n  IV  utriH'  de  la 
chapelle  archiépiscopale  ,  où  il  rji:i:ut     prière  avcc 
toute     mnson  ;  l'assassin  ,  placé  à  cinq  ou  six  pas, 
tira  mieoop  d'arquebuse  sur  saint  Charles  ,  k  go- 
n<ju\  d«'vanl  l'aulfl.  La  lialln  ne  (il  <\nc  l'effleurer;  le 
meurtrier  l'ut  pooi  de  mort,  malgré  les  sollicita- 
tions du  cardinal.  VSa  V  «voMBfa  n  disiolntioB  do 
l'ordre  entier  des  humilies  ,  qui  existait  de|Mi-  -  le 
II*  S.,  et  ses  rcTenus  furent  efnplojésparleureljlà 
fonder  des  séminaires,  doillfi^laWK,  d«S  collèges,  i 
réparer  de*  ëgliees  o(  im  ttmflnm*  l/immense  clia* 
rite  de  Cbarlêfl  fut  aitte  &  de  nouvelles  ((preuve* 
dans  !j  j  i  ,t    |ui  devast-,1  pendant  six  mois  la  ville  de 
Milan.  Ou  le  vit  accounr  du  fond  de  son  diocèse,  où 
il  était  alors  en  visite,  êf  porter  an  eeotre  do  la  cou' 
ticiun ,  prodiguer  les  secours  spirituels  pt  tcTnpr>- 
rels,  vcmltcscs  meubles  pour  suuln^er  les  malades 
et  taire  des  prooeisioM  ousmielles  il  assistait  pieds 
nus  et  la  corde  au  cou.  A  pflMW  sorti  de  cette  longue 
épreuve,  il  reprît  le  eoort  de  ses  visites  yaitoralée  ; 
une  fièvre  lente  cjul  le  minait  riil)lic''>»  dt'  s'arrêter 
au  milieu  de  ne»  courses  ëvang«ili<|ue»  tt  de  rwenir 
à  !Mil»n  ,  un  il  termina  sa  carrière  la  nuit  du  3  8tt^ 
novernUre  i  jH^,  âge  de  '^G  aii'i.  Sa  fête  s<'  célèbre  le 
lendemain,  l'te  V  le  c«>uuuut<t  en  lOio.  Il  avait  ro- 
ceuilli  en  l  vol.  in-fol.  la  ^iremière  partie  de  ses 
conciles  ;  la  deusième  partie  ne  le  fut  qu'après  sa 
mort.  Le  savant  Jos .•'Ant  Sasïna  a  dottud  en  17^7 

à  Milan  une  l>elle  édition  de  se>  oruvrcs  ,  tivflc  de 
bonnes  uiitc>,  5  vol.  lu-lul.  Ou  y  trouve  ses  Initnic- 
lions  aux  confesseurt,  que  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France  ,  de  16J7,  avait  fait  inpr.  à  ses 
frais  ,  pour  servir  de  règle  dans  l'exercice  du  saint 
niinislère  ;  des  iermnns  que  Si  Cbarle>  av.iil  i.iit 


OIS  li-^.ition^,  pro- 

tadaur  de  'trois  coorunncs  et  d'autant  d'ordres  reli-  |  traduire  en  latin,  où  l'on  remarque  un  st^le  simple 
fieo*.  Vue  safe  distributiun  de  ion  temps  lui  per-  1  et  naturel,  de  la  mëlliode  et  do  l'élégance.  La  bt- 

il  m    liliotlièflue  aiuhrusiennc    consrrri'  "Sx  vnl.  dr  ses 


lire  àl:i  rin:!fip!irifr' (lf-5  jtViiirr 

pour  i  ctudc,  cjr  il  5e  plauail 


mi  tlj  l  do  iufTi 

trouvaU  enearc  pour  1  ciuac,  cjr  11  5e  p 

tns  philosophes}  il  convenait  même  avoir 
_  pcofild  do  r£nchindioa  d'E^ictecte.  Le 
«Durile,  êa  terminant  sa  session,  avait  recemnandd 

safïjx:  de  fjir<  1  .m]  iser  un  alirege  delà  doctrine 
siirétÀcone ,  dégage  de  tout  sytcme  scolaslique. 
St  Chailca,  chargé  par  son  onde  de  cette  entreprise 

délicate,  s*3S*e.cia  Fr.  Foreiro  ,  théologien  porln- 
nis ,  Léonard  Mai'ini,  arclie\ è({ue  de  I.uDciano  ,  et 
GUes  Fosoarari ,  év.  de  Modene.  (]e  fut  de  leur 

mtait  oooiIm»^  que  sortit ,  en  t566,  Je  catéchisme 
eounn  aosss  1o  nom  de  CMedbIsiMiia  tridmtbmi  s 

(îin»  l«<}u«-l  un  j  Iniiri'  l'ctactitudp.  ^L^e^ance  cl  la 
iiasplicité  du  sl^lc.  Après  la  mort  de  »on  frère,  eu, 
tSn,  ses  poreos  le  pressèrent  de  iv  inaricr  afin 
àf  ^fr^i^.tvifrr  sa  famille.  Ce  fut  pour  leur  6tcr 
awt  espotr  de  succès  à  cet  égard  qu'il  s'engagea 
Am»  les  ordres  sacrés ,  qu'il  reçut  la  prêtrise  et  ^e 
fl  sinrcr  évdque  ;  mais  le  pape  ne  loi  accorda 

tm  i565  b  iMrwicsîou  d'Mller  TMdor  dans  son 
tèse.  Ht  fut  arim  comme  aurait  pu  l'être 
5t  Ambroise,  le  plu^  illustre  de  ses  prédécesseur». 
Aux  vertus  des  pères  de  l'église  il  ajouta  l'austé-> 
riti-'  d<r«  pArcs  do  désert.  Il  se  démit  de  ses  sutres 
Wacâees,  abandonna  set  biens  patrimoniaux  à  sa 
famille ,  et  ne  se  réserva  qu'une  terre  qui  lui  aopar- 
t,  dont  la  vente  ,  ainsi  que  celle  de 


>  et  de  lot  efets  les  plus  précieux,  loi  ser- 
ait »  fairi?  lie»  l,«;nnr  -  oeuvres  de  Ir  "ifr-  ^ ;pct  e. 
M  Charles  avait  trouve  son  diocèse  dans  l'eliit  le 
plus  dé^offafclc;acaild aie  dans  toutes  les  classes  des 
^'l^l'^f .  prmtifne-i  •tiperstitieuses  dans  le  culte,  abus 
|rd,^eT*  dans  toutes  les  parties  du  St  ministère, 
^our  remddsor  A  tant  de  maux  ,  il  tint  des  synodes  , 
il  de  sa  niataoo  un  sémioaifO  d'évêques,  étâbUt  dos 
erauiire*  ,  de*  collèges ,  do»  enmmuBMMds ,  rawni 
vela  soo  clergé  ri  le*  nji>naslères  ,  et  créa  tlr^  r>:\- 


icquf 

lettres.  On  lui  a  élcvc,  en  it>()7,  à  Arune  une  statue 
eoloasaleen  hronte  cpii  fait  l'admiration  des  élran- 
Ipm;  elle'  a  (i6  pieds  de  haut.  Le  P.  Toufon  a  écrit 
sa  Vie,  1760, .  in-4  ,  et  3  vol.  in-14. 

BOUUOMKE  (FhKDKKir) ,  cousin   permalu  du 
précéd.,  fait  cardinal  en  1687,  archevêque  de  Milan 
en  i5q5  ,  mourut  le  sa  ddeembre  i63i,  âgé  de 
ans.  Ils'i^t  rendu  célèbre  par  b  ff»ndjtion  de  la  fa- 
meuse bibliothèque  Âmlirustenne.  .Anl.  Olgiati,  au- 

3nel  dto  ialL  confiée  ,  y  rassembla  ()  è  10,000  MSs., 
ont  un  fnud  nombre  d'orientnu» ,  qu'U  éuit  alltf 
chereker  en  Grke  et  dItWTS.  Lt  cardinal  Borro» 
mec  avait  fondé  à  Milan  dcu':  .1  ulrni  i  ,  l'une 
pour  les  ecclésiastiques,  l'autre  pour  les  oohlcs  ,  et 
s'est  Uli^mlme  illustré  oar  plusieurs  ouvrages  :  />« 
epUcopo  concionante,  lilri  F/f,  Milan,  ifila,  in-fol.; 
Sacra  colloquia  t  iGJa,  lu  vol.  iu-i2,  iti36,4^*'^' 
in-<^  ;  Medttamenta  lUteraria,  ib.,  i633,  io-fol  On 
trouve  la  liste  de  ses  oavr.  tant  MSs.  oo'impr.  k  la 
fin  de  l'hist.  littéraire  de  Milan,  par  le  P.  Saxi. 

BORROMIMCFranç  ).  celi.l,  a,  •■.■.t.  ital.,  né  à 
l'iiKiouc  dans  Ir  Milanais  en  iTi^q  ,  lut  élève  de 
Madernn,  lui  snn  Ma  dans  la  place  d'arcbitecte 
de  St-Picrre  de  Home,  et  renchérit  encore  sur  le 
Riauvaii  guûl  iatruduit  parce  maître  dans  1rs  umc- 
mens  entortillés,  les  formes  bisarres  dans  les  plan*» 
et  lestoupes,  gonre  vicieuxqut  de  ce  nom  a  été  ap- 
pelé en  itatieu  hommUuieo.  Les  édifices  qu'il 
éleva  sont  très-nombreux  et  lui  acquirent  de  son  vi- 
vant une  réputation  qui  ne  s'est  pas  soutenue.  Cr- 
jicndant  on  estime  encore  la  façade  de  l'cglisc  de 
Sle-Agnès,  place  Navone ,  à  Rome  ;  le  collège  de  la 
Propagande.  Son  ambition  lui  coiàla  la  vie  ;  l'ex* 
trême  application  qu'il  mit  à  former  nti  recueil  de* 
gravures  propres  à  faire  connaître  la  fécondité  d« 
son  gMole  fit  tomlier  dans  des  lecès  hvpocon- 
rlrijqnes  tels,  qu'il  se  tua  lui-même  en  iOg/J,8oik 


pour  tes  pauvres  ol  1« orphduu ,  puut  j  OLtnre  a  été  pub.  en  1727  à  Rome,  in-fol. 
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BORTOLI  ou  BARTOU,  né  i  Vcnwe  en  i6<>5, 
Mv.  tlu  alogien,  canonitte  et  évé«|uc  i\e  Natiani!)-.  rsl 
aat.  d'ua  cent  sur  l'aboUlion  de  l'ordre  des  iéi>uiU>s, 
PloreDce,  1799-  ManarheUi  le  mentioniie  tronora- 
lilcmi'nt  ilan»  ses  Scrifl.  \lal. 

I3UUUL  (GuiLL.),  magistrat  el  négociateur  di»- 
tîugue  (le  ]lollBiad««  ni  en  1628,  m.  k  Paris  en 
$'cil  iViil  un  nom  par  ses  talciis  diplomatiques. 

liOHY  (>■.  de)  ,  »crr<?l.  de  l'académie  de  Lyon  rl 
gouTcrncur  du  cliâtcau  do  Picrrc-rti-Sciie  ,  m.  <  ii 
1791,  a  Inué  ia  3t»n  d'Lgle^  él<^;  Ode  sur 
VtmmmTiaUté  at  Péme, 

BORY  (Gab.)'  ri.ni.t.rf  <li-  l'inïtltut  ,  clw  f  a'ci- 
cadr«'  cl  gouTcmcur  dfs  Ilos-sous-ie-Vent  ,  m.  en 
iSiHy  a  pub.  Vém,  mrtMlmiMii.  «fa  U  mmiim  «« 

des  colonifS. 

BORZllîS  fFnAnç.),  oraloTÎeo  do  l?»  S.,  a  pul.. 
De  te"i)}<n  n  ':  !  i  ciesitt  moni^nh'ti ,  Honit*,  i(i6i. 

BORZ,O.NJ::.  iLvic),  peintre d'Iiisl.  cl  de  portraits, 
né  i  Gine*  en  tSçfi.  m.  en  i645 ,  élire  de  Berta- 
lotlo  pour  II"  pnrlrnit  ,  sr  fonnn  cn«uitn  s'ïIH  les 
nactlU-ur*  inaitre»  pour  t'InsL,  et  ia  gravure.  Il  ap- 
prit ausù  ranatomio.  l'escCinM,  la  miwif(ue  ;  devint 
un  artiiite  estimé  et  fut  tMlj^Ntn  occnpd  poor  Flta- 
lie.  la  France  et  l'Espagne.  Od  estime  turtoat  a«t 
portrail^  lI  son  Si  François  recevant  les  tUgmalfS. 

DOnZU^£  (J.-B.),  tiUduprtfcddeult  temiinn 
les  tableaux  do  sou  pt-rc  «1  m.  «B  i&fj,  —  CvAAL., 
son  Trère  «'altacba  an  poitrail  «  el  m.  de  la  peste 
en  i6>7. 

BOBZON1S(BlABn-FKANç.),  n<!en  i6a5.'den»i«  r 

des  HI>  il'-  Lucien,  imcII.i  iI.tiis  I<'  |>ay>.i,;o  .Ki 
gonrc  de  Salvator  Rosa  el  Claude  Lorrain;  ceu\ 
qu'il  lit  au  Louvre  pour  les  bains  de  la  reine  «  B«iu> 
Loui<t  \  IV  ,  snnî  cslimcs.  Mort  en  1679. 

BOS  (JtR.),  peintre  français,  ne  en  i4-k>,  fut 
des  premiers  artistes  qui^^goirent  à  IMiuilc.  La 
-inpiil.iritu  de  s«t  CCNopontioM  doouait  du  prix  à 
sfs  ouvrages. 

BOS  (JKAJt-Lorw  de),  fnt  hon  p.  i        U  llcun 
et  de  fruits  ;  on  rrmarquaît  surtout  la  frakUeur  de 
cuUij  ij.  11  v»îcul  à  la  même  e'poque  que  JérAmo. 

LOS  (LamIMT),  dc  à  Workum ,  en  Frise  ,  en 
I  ('.-.).  Krudit  ronsommé  dans  loutea  l«i  parlie*  de  la 
ciâitiut.  »,ui  cc  et  profane.  On  a  de  lui  plusieurs 
discours,  remarques  ,  obtervatmns  i  t  iiuln  s  e'crils. 
H.  en  I7I7>  L'ouvrage  le  plus  estimé  est  Aiitufuittt' 
tum  Krmear.  praapuà  attitmf,  dtéert/tUo  ^m^tt , 
L.  ipsit,'.  17491  '"-î^i  eo  famçâi» 'pa»  La 

Grange,  Paris,  17*^9,  in-ia. 

BOSC  (  Olitiu  du  > ,  abbd  de  Beoalien  sous 
Paul  V  ,  avait  une  crindf  <5loqii<'nrr.  Ses  vires 
dcclaïuatioos  contre  les  ordres  rcligieus.  le  firent 
onfermer  au  eliâlea»  Sl-Aag«. 

pose  (Jacqces  du),  cordelicr,  n*^  <n  >'.>r- 
maudic  ,  a  laisse'  :  l' Honnête  femme  ,  lOJi,  ni-8  ; 
In  Fftnme  héitttque  y  1645  ,  in-4»  «1  «^ioq  ""^f!'* 
cVrits  <!  irisés  contre  les  jaiudiMlci,  publiés  de 

BO.SC  (  JkAK  du  ) ,  pre'sident  dc  la  cour  des  aides 
de  Rouen  ,  décapité  en  l56a,  comme  un  des  prin- 
cipaux auteurs  dc  la  r<volia  do*  proleataaa,  « 

puLlié  :  Tr,iiiéde  la  ^ttrtuet  de»  propnAÙ  du 

moml/re  septénaire. 

BOSC  (  Pierre  Tnomwt.s  du  )  ,  ministre  proies 
tant,  fils  d'un  avoc.it  ilu  |i.irli  lu.  nt  do  Rouen,  no 
en  1623,  m   à  Huticrdam  en  169a.  IL  a  laissé  des 
termom,  >7"'  j  ^  impr. 

avec  sa  vie ,  171O. 

BOSC  D'A.£iiTIC  (Pavl),  médecin  français, 
tti  eu  17^.  étndia  la  physique  avac  Vsbbé  NoMet. 
l'iiisti'iro  njturcllo  avec  Réaiimur  ,  et  fut  désigné 
eu  i75j,  pjr  l'académie  des  icicucc*  doul  il  était 
correspondant,  pour  rétablir  la  manufacture  dc 
glaces  de  St-Gobin.  ]i  a  composé  sur  l'art  de  la 
verrerie  plusieurs  Mimairt»  qui  ont     '  ' 


cnntritiu^  au»  perfectîonneaaena  q»e  eel  art  a  Nçni 

on  Fr.uico.  Mort  en  I784. 

BOSC  (CLAliOE),  né  vers  iG'p,  m.  en  Ijl5  , 
procurcur-génrff»!  delà  cour  des  aides  .  ^rcvotdcs 
marchand*  et  con'.oill.  r  .IVl-U.  O n  a  de IttiplttWeUT» 
traductions  du  latiu  d'Eraiiuo  ,  savoir  :  Manmtl  OU 
soldnt  chrétien  y  1711  ;  Jspinttions  à  Dieu,  7  mite 
,U  Vinjînie  misér,corde  de  Dieu,  «7>» 
Du  mépris  du  monde  ^  17 13  ,  jn-is;  le  MariMg* 


\  fiirlirn  ,  t  ^  I  .'>. 

mSCAGER  (JkAïO  .  jurisconsulte  dcBésiers  , 
né  on  i6oi  ,  n».  en  1687  ,  succéda  I  son  nnelc  I^a- 
forêt,d;in^  la  o»,;iire  de  droit  et  y  profcs^  avoc 
éclat.  On  a  publié  de  lui  :  Institut,  nu  drajt 
fmnr«i$  et  au  droit  romain,  avec  des  notes  de 
n,  !auuay,  1686,  in.4;  De /usUtid  et  jiir* ,  ib.  , 
,  ia-l2. 

BOSCAMP  (de  )  ,  conseiller  privé  du  mi  de 
Pologne  ,  périt  dans  le  soulèvemrnl  do  peuple  * 
Varsovtu  couuc  les  Russes  en  1794. 

BOSCAN-ALMOGAVER  (Joan)  ,  poi"  «"spag. , 
ne  V,  rs  i  .'xto  ,  introduisit  daos  !■  po^éste  espag.  ainsi 
rue  dan*  la  prose  une  Harmouîe  incomiMe  avant 
Ali  ,  levers  indcf .isvllabique.  lî  f  it  m  grand*  fa- 
veur auprès  de  Gharles^uint ,  se  fi^a  au  retour  do 
ses  voyage»  è  Bareelone  sa  patrie  ,  et  Vy 
.vaut;,  cuseroent.  Se»  poës>^s  réunies  u  ccUes  de 
Garcilasso  ont  été  publiées  à  Venife  ,  ijj.»  ,  in-12, 
8a  tradnetwn  iu  Courlisan  ,  de  l^:.lll.ar..r  C.isH- 

jjliono  ,  ton  ami,  Tolède,  lâSg,  n'a  r«  «o»"* 
de  mente. 

BOSCAWEN  CGclI.t.AmB),  écriv-iin  anglais, 
rt  nrvi-u  d'un  amiral  du  mitM  UOm  ,  ne'  en  17M, 
,  t  m.  en  1811  ,  est  auteor  d«  ouvrages  suivans , 
l  réalise  of  comùctions  i<n  (>enn!  statiites;  TrndncT 
d' Horace,  a  vol.in-8i  The  progress  of  satire,  am 
essay  ,  eoMtelmfff  remarii  or  tke  purm'*  V 

titemture.  *  -^^ 

BOSCH  (  HiPPoi.YTr  i  ,  pn  fpsseur  de  nWdecioa 
à  Ferraresa  patrie  au  t'>  S,  ,  .i  l  usse  : 
ribus  à  bellicn  fulmine  illatis  ,  Ferrare  ,  \^  \  De 
Itfsione  motûs  dipitorum  ,  «le, ,  dan»  le  recueil  de 
Josrph-Lauterbach  :  !>* -iwlwrf*»»  «f»** »  • 
Fcrrarc  ,  i(>09  ,  in-^. 

BOSCII  (rALTBâï.  Tau  deo)  ,  peintre  et  diree- 
leurdc  l'ara.Ku.u  d'Anvers,  où  il  n^qit'l  <*"  I«7->. 
m.  en  IJlS,  réussit  daoslc  portraa.  Uu  oiUmc  sur- 
tobt  celui  du  due  de  MarlborDugh  a  rb,  val ,  et  le 
tableau  qu'il  fil  pour  la  eonfctfric  des  jeunes  arba- 
Ulriors  d'Anvers. 

BOSCH  (Jacob  ),  peintre  bollaudii»,  né  en 
iG36.  à  Amsterdam  ,  où  il  mourut  eu  »Q;j,  eicel- 
lait  dans  le  genre  des  fruits. 

B05CH(Ji«Amde),  fiètc  latin  rt  savant  bel- 
l.fni.lo  ,  né  à  Amsterdam  en  1740,  d'un  père  bour- 
gucmcïUi:  dc  cette  capitale  ,  qui  loi  Bt  aroir  la  place 
de  premier  commis  dans  U  niaison-tlo-MHc.  .  rs 
|H»ë»ies  les  plua  remarquables  sont  :  De  ^qimUutle 
Vominum  ,  Atnsterdaaa  ,  1793,  in-4  ;  l^"^"* 
nap<n  ti,  .  l  oimprlnié  .  n  liotbndais  ,  français  et  aile- 
mand,  »8ot  ,  L  tre-  ht  ,  le  recueil  complet  de  ses 
miiriMte  aparii  ou  t8o3.  >ommé  en  l8<x>  '  nrjt.  ur 
do  l'aniversilé  dc  Leydc ,  U  cicatrisa  en  partie  les 
pl4.c»  de  la  révolution  de  1795  ,  cl  s  f  fit  calimer 
par  sa  justice  et  son  intoprilJ  jnsqu  en  i»t  t  ,  linno- 
'lo  sa  mort.  Outre  ses  poésies  ,  M.  deBoscU  a  publie 
r  Jnlhologia  grtrc/i,  cum  versione  ralM  «.  Gf9ui  % 
U trecbt ,  I79J-  18 1 o  ,  'j  val.  in-4 •«▼«II»  impor- 
tant auquel  il  a  iomt  se.  ohsermUioM  aur  l«a  d««x 
prem.  Ht.î  ht  noci  iWpdclift  de  p«M»ur  la  «ai- 

quième.  ^ 

BOSCH  (  AîicRK  )  ,  dficttur  en  droit  dant  1  on»- 
vcrsiUS  de  Perpignan  sa  patrie  ,  ost  .mtour  d'un 
«„mm«iir«  des  lUrts  d'honneur  de  ^^y*^  % 
HonssiUon  et  Ceidagne  ,  Bareeloue,  tW,!"-*»!. 

B05CHà(PtiaiKB-PAn),  occiMiMtîqBc 
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i5  ,      en  t632,  larant  et  enidit,  cooserratrur 
de  La  bibliothèque  Âmbrosienii»  et  pn>luiiuuii 
«po*<o1ii|ne ,  m.  eo  t6çfg.  On  a  datai Ih  ongi/u-  i  t 
ttutfi  '--l'hi^ih.  fmhros.  ,  Milan  «  1672,10-4. 

£OSClIEiÀO>  ,  écrivain  du  18*  5. ,  a  publie  : 
Warittmnmmm ,  1 734  ;  J^ra  dt  Quinaub  ,  «n  tito  «)« 
»t*  œu vr.  <  ,  I  -  i .'»  ,  lu- 1 2  ;  Poésies  JivêtStS  ,  IJsS  , 
M.  et  autre»  ccriU  peu  iuiportaïu. 
B06CHETTI  (PHitim)  ,  ëvé<pie  da  Modène 

M  tlS~  ,  ralrua  les  parlu  gurlfe  vl  ^iLcIiu  ,  et 

pDCor4  à  Ubiuo  111 ,  marqu»  d'E*t  ,  la  »ou- 
«c«aia«t«  de  Modèna. 

pciniri' ,  graveur  rl  poele 
tentticn  tlu  17*'  S.,  tjt  un  gruuti  auiiiltr«  «le  tableaux 
poar  l'emp.  Leopold  l--' ,  l'archiduc  d^'Antricbe  , 
AJpboBM  1 Y  ,  due  de  Mod«a«,  Ca«  travaux  ,  dont 
9  rat  digoemcnk  fffeompeoatf,  ne  l'empecUcreiit 
de  6<>  livrer  i  la  poëaie  et  à  U  littérature. 
Ua  a  de  lui  ;  //  r*f»o  iuUo  di  Candut  dtiiMtaio  , 
'Vcaàae.  i65i  ;  tm  r«rt»  dtt  ma^gar  pUlùrtêto  , 

\\.  .  iCV  ;  Pialcgur  en  yenj  /«  MMêf  dtlUt 
Putura  ^  Ijao,  3  vol.  lO-l'ol.  ,  etc. 

liégeois  et  pro- 

f«MCar  de  langues  et  LellfS-IclIrt  s  i  Iii^<il-,tailt  ilaus 
I*  1^  S.  ,  a  liissé  :  peste  iiber ,  lugolstadt , 
tSSft,  in>4;  CuHcordia  ^Uoâ.  H  midie,  tU  ku- 

iêho  romrrf^  lu  ,  iTAS  ,  rlr. 

fiOSCOVICII  i;Ho«.Ea-Ji.sEPH},  jcsuile,  ne  à  Ra- 
ni7ii,  murt  à  M  dan  en  1787  ,  fut  uommtf 
pnwcMNtf  de  pUiloiopbio  et  de  nialliematiques  au 
coU<%e  Romain  ,  avant  d'avoir  terminé  le  cours  de 
»(-*  f^iuJ  ■  ..  11  !it  partie  de  la  commission  chargée  de 
faire  le  piau  du  dcssèchemeot  dei  ouraia  Pontioa  , 
et  plniseors  papes  l'cnipluyimnu  a  Irourer  les 
m-'vr-fjî  .Ir  si.ijti-iiir  le  dônio  dr  Saitil-Piorn-  ,  qui 
raMjj.;jitdecr'iul«  r.  Kuîuitc  il  voyagea  dans  diverse» 
partie»  de  l'Europe ,  et  se  6t  connaître  par  plnaieurs 
dssaectatiooi  sur  Pastronoraie.  Après  la  suppression 
daaon  ordre  ,  le  grand-duc  de  Toscane  le  nomma 
professeor  à  runiversité  de  Pa*i<-.  En  1773,  il  fut 
appelé  à  Paris  ,  pour  diriger  l'optique  d«fanurine, 
avec  aoe  pension  de  8^000  litra*.  Lea  détagrëmens 
qull  e»»uja  r«>l>lit:' ri ut  de  rrannci  r  ù  celle  plac<; 
et  de  se  retirer  à  Milau  ,  où  l'empereur  lo  chargea 
d'inq^ter  la  nesurc  du  degré  rn  LonilMrdie.  il  y 
janst  jaaqu*à  aa  mort  de  la  considération  que  méri- 
taScnt  CCS  connaÎMancea.  Se*  prîucipjtix  ouvracrs 
lunt  :  Elcmenta  unn-erstt  malhestus  ,  R<iine,  17!»^. 
3  «ol.  ta-8  ,  avec  figure»  ',  Plulosoph  'n»  naluralts 
ftcarjn V  rtdatÈaadunicam  legem  virium  in  nahtrd 
gxitUtdium  ,  Vienne,  17')?^  ,  in-'|  .  3^ .  c  r^-^ins; 
Mog.  Jot-  Bvscouuh  opern  aJ  upiicam  tt  asiiono- 
miam  maximd  ex  parte  nova  et  omnia  hue  itsi/nc 
imtddm^  Baaaaoo  ,  178^  ,  5  voL  in-4  »  un  beau 
f9*me  sur  les  éclipses  ,  en  5  clianU  ,  tous  ce  titre  , 
De  softs  ne  lunar  drfecuhiis  ,  Londres  ,  i^flu  ,  iri.:^. 
On  admire  dans  cet  ouvrage  le  style  clegant  du 
poète ,  !•  talent  avec  lequel  u  a  ta  reodre  des  détails 
apparteoaDt  aux  sciences  exactes  et  au  calcul. 

B0A8(0Aair.>«atfnnteur  de  Leipsig  et  prornsenr 
^  tufiqwa  en  cette  Tille  an  i8*  S.  ,  po^isédait  un 

dcsjarJiii4  le*  plu«  rii  lu-,  de  rAlI»  ni.i£;np  ,  dont 
^•twt  publia  le  catalogue  en  17^.  Un  a  de  lui 
JMaaarfcitfo  d»  mmtm  /nmmtmmm ,  Xétimig  ,  1728  , 

»n-8:  De  ettfùe  Toitrnrjurtii  ,  ih.  ,  l^jS  ,  in-.j. 

BOSE  (J'J.),  contemporain  du  précéd. ,  est 
Mlenr  d«  traité  De potiombus  moréi/fdt  toi  vatiot 

srriptunr  Icros  ,  Leipzig,  17.I6-37  ,  in-.^. 

BOSE  (Ai«AM-Il£5ai  «  t  CHiiisTupuE-DifiTaicii) , 
Jens  frère* ,  le  premier  général  saxon,  n.  en  174;^. 
\<  s.  r  '^  !  Jiplonijte  cl  ministre  de  Saxe  au  congres 
de  huvrick  ,  mort  en  di»giùcc  en  I74i« 

B08E  (JcAW-AivDné)  ,  proTeaieur  d'biatoire  i 
Je'na ,  ne' en  162C,  ^t-  .li^luicua  comme  e'rudit  et 
eomnepbiiulugue  après  avutr  donné  une  édition  de 
Camtlim§ir«po$^  nvne  dm  anlM  m  d«  vwianlM  } 
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il  moumt  m  1074  •  M  montent  oA  II  te  dttpoaatt  i 

puMicr  une  édition  d»-  Ff.  Joscfîn-  (  t  ini  omment. 
■iur  les  hi&torieas  byzantins.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'DpoaottlcB  el  de  dlMortaliona. 

BOSK  '(Jror.r.fi-MA  riii  vs  \  luoT  ^s.  ,1e  pby».  â 
AVitlcuLerg  ,  ue  ^  Le.p>,i.  lu  1710.  il  lit  de*  recher- 
ches multipliées  sur  l'électricité .  et  lea  contic'na 
danaplnatcuivëenla  en  latin,  en  français  et  ,n  cin- 
glai*. On  lui  doit  anaal  des  observation*  ,  quelcnica 
ouvrages  aslronomifiues  ,  et  des  mélanges  de  littë» 
rature  el  d'histoire  naturelle.  Mort  en  176'!. 

BOSE  (Eumst-Gottlikh)  ,  profescur  d  aua- 
tonue  et  de  rhirurgie  à  Leipsig  ,  né  en  lyaS ,  acquit 
de  la  réputation  comme  médecin  et  rommo  },oia- 
niaie  ;  on  a  de  Ini  de*  diasertations  sur  ces  deux 
sciences.  11  moorut  en  1788. 

lîO.^E  (AoOLrBfrJlUIUl),  médecin  à  I-eipsig,  né 
en  17^2,  m.  en  1770.  On  connaît  de  lui  3  di»sert.f: 
De  nuittt  humonim  in  plands  vernali  tempore^  etc.*' 
Leipsig,  i7(i44  de  Dtffevtnttd  ^Urm  in  corporàui 
triim  luaurm  rtgMsrumt  Witlemberg ,  1768. 

BOSIO  (Jacqiks  )  ,  s, .  r.  tair..  et  agent  de  l'ordre 
de  Malte  près  du  »Sl  Siège,  toua  Grégoire  XIII 
écrivit  et  publia /'/»(#/.  de  cet  ordre,  en  italiea* 
Rome,  i52l-32,  3  vol.  in-ful.,  pr.  f  h  iix.  «  t  quek 
ques  autres  ouvrages  relatif  s  a  la  luèuie  cause. 

ROSIO(Abt.),  nev.  duprécéd.JnlcttceMadana 
saebarge,  et  m.  en  i()3(>;  on  a  de  lui  un  tn  ,-li,>n  «mi- 
vrape  d'arcbéologie  ,  que  le  cardinal  Aldubraodini 
publia  après  ta  mort ,  sous  le  litre  de  JImm  Mflafu 
rnnea ,  i63a,  in-fol  ;  tnd.  on  l«t.  elanfaiMitd,  Co- 
logne ,  i(>95. 

BOS()>,  roi  d'Arlaaon  de  Provence,  rondaleur 
de  ceUe  courte  nonaicbie ,  éuit  frère  de  i'imp<(ra-> 
triée  Ricbilde,  femme  de  ^empereur  Charles-Ie. 
Cba  uve ,  <]ui  le  cdm  duc  de  Milan  lortqu'il  eut  éld 
proclamé  roi  d'Italie  ;  peu  satisfait  do  ce  gouverne* 
nient,  l'ambitieux  fioaon  enlève  Hcrmengarde , 
tille  de  l'empereur  Louis  II ,  la  plus  rirl.e  héritière 
de  l'Europe,  et  se  fait  proclamer  roi  de  l'ruvenco 
en  879,  daus  un  runcil.-  teiiu  àMaolale.  Il  se  main- 
tint dans  cette  indépendaucCf  pur  ton-habilclé  et 
son  courage  jntqu*ca  888  ann^  de  ta  mort  >  et  ce 
fut  la  première  tccootae  qui  âtranlâ'le  tlÂMda» 
carlovin^iens. 

r.OSPHORE  Cimmtfrien ,  petit  empire  établi  sor 
les  côtes  du  détroit  rjui  porte  ce  nom.  eut  Inn^-ii.,,,.,» 
de»  roi*  particuliers  dont  les  plu»  connus  »ooi  : 
SparUcui ,  vers  4^  «faut  J.-C.  ;  Lrurun ,  35b.  L« 
royaume  fut  conquia  par  Hiihridaie  Kupalor,  roi 
de  Pont,  et  patta  entuite  aux  Romains. 

BOSQUET  (GKcmr.K),  avocat  de  Teutoitae,  anleo» 
de  Hugoneonrm  ktnticorum  Tolostf  eonJumUt» 
rum  pivfligatio ,  Toulouse ,  i5«3 ,  in-4. 

BOSQUET  (François  dc,\  l'un  des  ptni  «aeaB» 
et  dct  plus  illnstret  prélats  de  l'èclise  de  Fimce 
dans  le  tf  S. ,  ntf  |  Nafbonnc  en  léd.'ï.  H  „e  s'<  lait 
pas-drslini'  à  l'ét.if  crcle'si.iNlique ,  cl  fut  sncressive- 
ment  procureur  général  par  intérim  du  parlement 
deBonen,  intendant  de  Guyenne*  de  Languedoc, 
et  conseiller  d'.  lit.  Il  pouvait  csp.'r- r  d'.uiire* 
faveurs  dans  la  m.'nie  carrière  ,  lursqu'cn  itijo  il  »e 
démit  de  toutes  ses  places,  pour  arrepter  VétêcM 
de  Lodève  que  Jean  PlanUTÎt  de  la  Pau^c ,  son  ami, 
venait  de  nUrMgner.  La  même  afineV.  il  fut  dé- 
pute a  Rom.-  j..ir  le  clrrj;.',  pour  Ir.iiter  l'alTaire  de# 
cinq  proposiiions,  IA-véch«  de  Montpellier  étant 
veau  D  vaquer,  par  la  démlttion  du  titulaire,  Bot- 
quct  y  fut  nommé;  il  en  prit  possession  en  16*57. 
11  administra  ce  diocèse  pendant  près  de  20  années, 
et  mourut  extrêmement  regretté  en  1878.  On  a  de 
ce  tarant  prélat,  entre  autret  ouvrages,  Ponii/î- 
mm  romamontm  qtti  è  Gattié  oriundt  in  eâ  teden'tnt^ 
hislorin,  t  iiin  iicfis,  Paris,  i()3?. ,  in-S.  Cette  édit. 
est  remplie  du  fautes.  Balusc  en  a  donné  une  plna 
•mrffMl* ,  nn^nMntde  de  OMilidi  Bedttki  galHt 
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hMoriarmm  hher  pnmus  ,  l'aris  ,  i63.1 ,  in-8.  C'ei.t 
vn  etMt  de  l'bûtotrc  ecclciiastic(ue  de  Fiance.  II  en 
pnrntiiMdtttxtiaietfèit.  en4liv.<1^«t»i  id6«>o-4i 
mai»  on  en  a  retranclic  un  pas  ti  -  Iraidi  ronlrc 
les  faU»  tDTCotëet  par  la  moumé  puur  retvrer  le 
ménU  de  leur»  ëgUiea. 

BOSOTÎIF.R  (Piiil  \  r^Ii^îcux  récoHet,  né  k 
Mons  eu  t  jiii .  fui  envoyé  a  home  par  »c«  supé- 
Twufs,  où  il  l'attacha  au  cardinal  Bvottiiis.  De  rc- 
tour  CD  Flandre,  il  y  publia  saa  mivniaes  de  Tlitv- 
logie  ,  Cologne ,  1621 ,  3  vuL  ÏB-CalM.  Jf .  à  Avesues 
en  iG36. 

BOSQUILLOS  (El)OllAliO«PB.-MÂBiK),  médecin 
dittinjrué,  d4  i  Montdidieren  1744"  *  l^arU  en 
l8l4«  fui  nomme  iii  1774  i>ri(ltsM'iir  au  «  ulli-gf  lic 
France.  Od  a  de  lui  :  Lettre  $ur  la  nouvelle  edtiion 
iif  l«  de$  aphofiimts  d'Hippnrrat»  ,  1770»  in- 18  ; 
yf.  m  'nrles  caiKes  de  l'hydropholtie ,  l8o3,  in-8. 
ii^e*t  tiiUt.  du  TéUmatjuc  avec  les  variante»  ,  l'a- 
ffMf  '999«  ^  '"'i^  >  A^Hippocmtis  nphorismi 
tt  pntnotiomam  liber,  178),  2  vol.  in- 18.  11  a  trad. 
de  Tanglaîi  tm  Phriiolri^'u-  de  Cnllen  ,  1785 ,  in-8  ; 
Elémem  iln  mtdrr.  pnttiqiie  ,  Au  niémr ,  1785, 
a  vol.  io-b  \  Tr.  théor.  et  pratique  des  uiceres,  par 
Bril,  1788,  ÎM-6«  tfoS,  19*8;  Bmutrtjues  sur  la 
trv:nr  ,  ^^ar  le  mAme,  1789,  in-8;  Tt .  de  matiire 
médicale^  par  CttUfu  ,  Ij89-l7<)J,  3  vol.  in-8  ; 
Cours  complet  de  chtrurgt0,  Mr  Bell,  179S ,  6  vot. 
ia-8;  2V.  étinfonorhiêmtmlêHte  êt  dê  ia  mala- 
Hi«v«imrt9Mê,  par  Benî.  Bell,  180a,  %  vol.  in-9.  Il  a 
aii^nieiiié  et  revu  pour  U-4  tfrinrs  Jr  m»'il>  '  ijVina- 
tooiic,  d'biat.  oaLt  le  Nouveau  ttocabul,  de  MM.  d<- 
-  Weilly. 

Ba^SART  (Vif  Tf  ii^  ,  nr  'r  r.ii  .  dans  le  canton 
de  Z.ug  ,  tu.  ilao»  U  luénie  ville  rn  1772.  te  distin 
rua  dan*  l'art  de  iaivedes  orgue».  On  hii  doit  celles 
dft»  r^ilises  de  Lurcme,  Zug  ,  de  ScUwitx  ,  de 
l'abbaye  de  St-Vinceul  k  beroe.  11  eut  un  filt  cé- 
UkMWMU  agrfiM|MfcHiM,  ^m.à  BMr  «9 178 1 

nonD  )  ,  m'  rn 

161 J,  pciutre  flamand ,  fut  élève  de  Ger.  5c){bfrs, 
dbeetcar  Ae  V:icM\(mim  ^  peinture  d'Anvers,  m. 
en  i656.  Sri  Tableaux  «ont  rtfpandus  J.iqs  K-s 
églises  de  Flandre  et  fort  estime's.  —  Lu  autre 
peintre  du  m^me  nom,  né  à  Anvers  en  iCgG, 
élève  dp  Cr^pii ,  excellait  dam  le  genre  des  flcar, 

BOSSCH  AKUT  (WiLLEBKORO  J  ,  abbd  de  Ton 

Îerlou ,  a  publié  ;  D9 pHimii  FetuiiêFkitim  JfOêto- 
is ,  Malinc* ,  iG.'x». 

B06fiK(A»iuaJUi),  ^evn^Ty  né  k  Tonn  en  161 1 
Ref V  à  l'aeaddmi*  de  p«iatBr»i  il  fîrt  le  |yremipr 

Ïirofcsacur  dr  ppriiprclive  ,  cUaire  qtii  vrn.nl  d'j  1 1 . 
ondée  à  l'écok*  spi-cial":-  de  dessin.  Le  prnrc  d*- 
graver  au  vernl^  dttr ,  qu'il  avait  adopte  .  1*^  mil  à 
portée  de  fairu  des  plaocLcs  assca  finies  et  d'un  bon 
ton  de  ooul<»ur ,  sans  le  secours  du  burin.  Il  joignit 
au  tali-iil  *\c  di'Ssinatfiir  t  t  tic  f;raveiir  relui  d'écri- 
Tato.  Un  lui  doit ,  entres  autre*  ouTragea  :  L0çons 
de  géométrie  et  de  perspeeiiot^  ftites  1  raead^ic , 
paris,  iG^î:'»,  iri-8,  r.utdnnis  Brossiei  <<  .  t  <  pu.i- 
thumce ,  seu  reliqmtt  hiiloriœ  plantarum  oh  Abr. 
Bo$t.  incisa,  in  fol. .  ouvnge  lird  aenlement  à  24 
exemplaires.  Il  a  gravé  ,  de  concert  avec  N.  Robert 
«t  L.  Cliâlillon,  le  précieux  Recueil  d'estampes  pour 
servir  ii  l'bistoire  des  iibnles  ,  exécuté  par  ordre  de 
Lenis  XI  V  ,  en  3  vol.  in-fol. ,  Robert  «vtit  peint 
let  origioaux  qui  font  partie  d«e  rAkw  du  Muede. 
Bossî' ,  (l'un  raractèrc  indcpi  n^l  1 11  !  ,  et  (|ui  nr  pou- 
vait s'accorder  avec  Lebrun ,  alor»  loul-putssant 
dnnt  le*  arti ,  se  permit  quelques  pamphlets  inja- 
ricux  pour  ses  confrères  «rui  flattaient  le  directeur 
général  ;  il  fut  rajé  de  la  ustc  des  membres  de  l'a- 
cidémit .  se-  retint  duM  i»  ptovinu,  el  Mourati 
Tours  en  lt>78. 

BOSSI  (  BÉMio.tE  ),  graveur,  né  en  1737,  au  du- 
cM  a«  Milan      p«K&lio«w  i  ~ 


art.  On  a  de  lai  des  p^U  m4^%it*  «MM*,  ef«V 

vignettes  à  l'eau  forte. 

BOSSIMIAC  (I»tEBRt  de),  IrouLadou  du  17»  S. 
cl  gentilhomme  dUautefort,  composa  des  Siiventes 
tnr  Im  fammct  de  maaTaiae  vie.  Il  en  oxittr  une  ■ 
la  MblioAèfttedn  foi,  fonda  d«1a  Tailiérc,  n«  2701 , 
in-folio. 

BOSSO(M*tTBiEi;),  littérateur,  orateur  et  plii- 
losophc  itelira  ni  i  Vdrone  en  t4^,  entra  dent  la 

congrégation  chan.  rég.  de  St.-.Ti  an-d<  -T  atran, 
dont  il  devint  visiteur  et  priTiircur  général  «1  Rome 
et  abbé  de  Fiiiole;  il  fui  ti-ès  en  faveur  près  de 
Léon  X  cl  T.:inrrnt  de  Médicis  ,  dont  il  était  le  con- 
fesseur. Miirl  à  Pddoue,  en  iSos.  Ses  ouvrages  sont  : 
Epistolm  familiares  et  secundo-,  Mantoue,  t4p8;  de 
Veris  et  salutanbus  mmimi  gaudtU  dimiogus ,  Flo- 
rence, 1401;  "erHftfMtfoniW  AMfAwMr,  Bologne, 
r^o3 ,  in-rol.|  De  iuttHiutido  9tifltMHâ  tmimo,  llk 
iqjs5,  etc. 

B08Sf>  (DOUAT),  avoeat  et  historien  «itanaia 

du  iT)»  S.,  a  laissé  une  Chronique  des  éx'cpiaa 
el  archevêque* de  Milan,  Milan,  IqQI^  in-ful. 

BOMO  f  Jihtoirt),  iuriacottaalle,  hiltorîen  et 
pnclr,  profc<s<'ur  de  bcltrs-lettri  s  dans  rutiivir'silé 
de  Pavie  ,  né  dans  cette  ville  en  ir>S8  ,  membre  des 
acad.  savantes  d'Italie,  se  livra  surtout  aux  antiquî* 
tés  romaines.  On  a  de  lui  :  de  Togo  romnnâ  eom^ 
meninriut ,  Pavie  ,  1612 ,  in-4  :  Epistola,  en  3  re— 
cneils,  publiés  k  Pavie  et  Milan.  i(>i3-93»  al  aalra* 
I>iiterl.  mt  les  antiquités  romaines. 

DO.SSU  (  N...  )  ,  voyapcur  du  18'  S. .  fol  envo^rf 
d  ans  la  Louisiane  on  I7.'»«>  .  rt  de  nouveau  m  I7~»7. 
On  a  de  hii  d(*«  ohservattoot  aur  les  moeurs  de«  aa» 
turels  du  pays .  puhlidflt  aons  le  titra  de  Noueeeutx 
l'oynqrs  niix  fndff  occidentales,  Pnrii  .  17^)8  ,  trad. 
en  anglais  ,  Londres,  1771»  a  vol.  10-8.  bon  troi- 
sième vnvaee  a  Adpvbud  i  Anwlcrdam  (Paria), 

17-7  ,  in-8. 

liUSSU  (Rtî»*  Le),  génovtffain,  n^  «1  ï63t  , 
mort  sous-prirur  de  l'abbaye  de  Saint-.! 
r.liartres.  en  i58o,  a  laiscif  :  Farall^le  de  la  phi- 
losophie ^AfiMM*  et  é*  Desemles ,  Paris ,  107^, 
ln-12;  tan2>vtfddhi|ioiMr  ^ij^M»,  LaHqrat  1714^ 

in-8. 

r.(  )SSUET(JACQUEs-BKTnoTïT).  cvjque  de  Mcaux, 
né  i  Dijon  en  1627  ,  d'une  famille  considérée  d»na 
la  robe,  m.  i  Paris  en  l-o^.  Il  avait  six  ans  loraque 
son  pcre  alla  s'cl.iMir  à  Mi't/  ,  pr.ur  cire  reçu  cuo— 
seiller  au  parlement  que  le  roi  venait  d'établir.  A 
quinte  ans  il  fut  envoyé  à  Paria  et  placé  au  collège 
de  ?»av3rre.  Kn  tfiSa,  .nprès  avnir  reçu  la  pr'tri'îi'  et 
le  bonnet  de  doclrii r  ,  il  quilia  Pans  el  ses  ttpé- 
1  loces  ,  pour  aller  se  n\i  rà  Mci7  ,  nù  il  avait  été 
nommé  chanoine.  Le* affaires  do  ion  chapitra  i'atti-' 
rcrent  tonvent  dent  la  capitale.  H  prieha  an  avcnt 
et  un  Carènic  «îi  vaut  la  rclnt  -incrc  cl  devant  le  riM. 
Nous  avons  perdu  la  ^tlupart  dcces  ducours;  pre*quo 
tons  n'ont  jamais  élc  éerils.  Quelques  henrat  avant 

'II*  ni'inter  cil  eli.lirc  ,  il  nu  ditail  sur  son  texte  .  je- 
tait sur  le  papier  <{uch|iifs  par*jltw,  quviquoi  passages 
des  pères ,  pour  guider  sa  marche  ;  qualqttefois  il 
dictait  ranidement  de  plus  longs  WOfesaMXypBUB  a* 
livrait  k  l'inspiration  du  noMoat,  et  è  Pimpreasiott 

i|u'it  piiidui^ait  sur  ici  auditeurs.  Kn  1669,  il  fui 
fait  cvc«(ue  de  Condom.  Deux  mois  après ,  il  prrw 
nonça  Poraisott  funèbre  do  la  reine  d'Angleterre. 
Tr^ls  àn>  auparavant  il  avait  eti*'  rliarm'  de  iciupîir 
le  iiiêiiic  dcvuir  pour  Auiie  d'Aulru  lie.  Le»  uraisona 
funèbres  ,  dont  la  voit  publique  a  fait  son  premier 
titre  i  la  gloire ,  ne  sont  qu'au  nombre  de  six  ;  ce 
sont  des  cbefs^d'erurre  d'une  ëlotrnence  qui  ne  pou- 
vait pas  a^  oirdc  modèle  dans  ranliqtiitc' ,  cl  t^uc 

Sersonne  n'a  égaiév  depuis.  Dossuet  ne  t'y  sert  pas 
e  la  langue  des  autres  hommes  ;  il  fait  la  sienne ,  il 
la  fait  telle  (]fu'il  la  lui  faut  pour  la  manicic  de 
penser  et  de  sentir  qui  est  k  lui  :  expressions  ,  tour- 

f  MMvafliana  %  cMBritualîuBf  naraeiue  «  toait 
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Im  appartient.  En  il  fut  nommé  précepteur 

i'X  iliupKin.  Ce  fut  pour  l'cducatioa  de  ce  prince 
mafil  composa  le  Discnurs  sur  Vhiitoin  universtHe. 
Oh  fat  tftooo^ ,  dit  Voltaire  ,  de  cette  force  majc»- 
tNHS  «vc«  U^^c  U  «  décrit  !«•  iiumii»«  le  gou- 
«vacBiMit ,  yxCTOîmni— t  «t  la  éhvt*  di«s  grand 

espire'»  ,  «  t  lîe  ers  traits  rapides  d'une  veril»'  imut- 
fi^e«  dont  il  peiut  et  ju^e  le*  oattun».  Eu 
Miipi«  fMltcatinn  du  dauphin  fut  finie,  le  rot 
■offlina  Bosraet  éTMTuede  M'-aus.  Dans  ra>i-semKIi-i- 
du  cierge  d«  lt)8x  il  rédigea  les  quatre  proposition» 
<{m  »oot  drmi'urros  iid<'  loi  de  l'etal }  le  pape  en  fut 
ttb-irrité  «t  U»  fit  lirÂkr.  La  eoMaxaion  de«  ^n»» 
teMsfts  «t  la  eocKiroverM  avec  leim  Joetenrt  Ammi 

r.i  re  >  i  ^iriiiripjle  .iirjirc  ;  le  meilleur  ouvrape 
fe'il  dit  roinpt>»é  »or  ce  »ujet  est  »on  Htsiotre  des 
•wMtfo»  ;  il  repose  tout  entier  sur  ce  princip«  :  La 
TfhLaLle  simptieitc*  de  la  dtMrtrine  clireticnne  ei)ii 
>if te  à  tfiujourt  se  dt-tcroiiDcr ,  ca  ce  qui  rt^garUc  la 
fuL  par  ce  fait  certain  :  hier  on  croyait  ainsi ,  donc 
aajoîwàlai  U  faut  croire  de  méaé.  Une  nouvelle 
Hnte  oeenpa  «m  demlèma  anadca  ;  9  engagea 

l>i-tir  XT\  i  r.lirc  cmid Jinncr  lis  HTiixitiin  di's 
tm'rtj,  où  Jt  éocton  »(>ul«o«it  la  doctrine  de  l'amour 
d«  HIm  fiMir  lai-rodrae  ,  san*  ancna  nétange  de 
retle  crainte  qtie  Ici  tlie>)!(>(:ieos  appellent  senulc- 
ment  tervi/e.  11  existe  uluâteun  recueiU  des  u-u- 
TTes  de  Bossuet.  I/un  de$  plus  complets  o«t  celui 
«ni  fni  ■■p'imé  à  Farii,  1^4^1953  «  ao  voL  in>4- 
Ùoe  Marelle  ë«UliOfi  •  été  pnlili^  i  YertatUes , 
r:  innr'<-i  suivantes,  4^  vol.  in-8.  Elle  est 
la  piiiu  cumpltft'-;  mais  à  la  hunte  des  éditeurs, 
on  n'y  trouve  pas  Texcrlleate  trsdncliaii  française 
de  la  drfrif»e  Je  la  déclaration  de  1682,  par 
Le  Rot-  On  sapple'e  en  partie  à  cette  perfide  omis- 
sion en  prenant  pour  44*  très-hon  ahregif 
da  la  Drfmut  de  fieaaiMl.  Mr  l'akbd  Coolon,  ftéâk- 
calewr  da  rA,  Lnndrat  ctPaiit,  i8l3 ,  ia-S. 

PnSSVET  'J\r x»!  r«:-Bf.\iGvr),  neveu  dn  pre'- 
C4édeat.  obasi  ,  en  1716,  l'exê' lie  de  Troycs,  dont 
9f9  iéwtd  en  t74~  Outre  plusieurs  ouvrages  de 
waaad*  dont  il  fut  l'éditeur  ,  il  a  fait  imprimer 
diwseï  Titres  pnftoraUt ,  entre  autres  un  mati' 
iemeat  ire>-iM'lide  et  bien  raisonné  au  sujet  de 
ÏOftti  de  Sl-Orègoir«  Fil ,  17x9 ,  iD-4  :  «  <B*t  un 
itoffe  de  IVtt«raf;e  d«  grnnd  BoMuet  tur  lea  quatre 

3rt:r!r3  de  la  dcVlaratioii  du  r\v.T^é  de  1^8^.  11  BOtt- 
rwt  a  Pshs  en  l'y «gc  de  ba  ans. 

fir^CT  (CHAatu),  de»  ploa  profonds 

HathéasaMMBS  modernes,  né  dans  le  Lyonnais, 
d*BM>  Emilie  originaire  de  Lie'gc.  Ayant  perdu 
i -a  r«  ju  lK»iri:au  .  il  fut  e'it  ve  par  un  ruicle 
^'•«rocl  qui  commença  son  éducation  et  le  fit 
estrer  à  i4  ans  au  eolli^e  def  iésoîlCi  1  Lyon, 
e«  r.  (i  rnima  *fs  r^ludei  et  ^e  fît  rem.trrfner  par  un 
^oàk  ire^-vif  pour  les  matbéioatiqut  s.  Futiteaelle, 
•  ^  il  avait  oemandd  dMrooseils ,  l'accueillit  avec 
lui  prédit  ses  snecès  prockaini ,  et  le  pré- 
A  Clairsoi  et  à  Dalemb«rt.  G«  deroicr  Itii 


^'-i.w'ij  UDC  attention  toute  partiruli-"  1  ■  ,  1  î,  se  plut 
>  xplasiir  les  difficultés  ^i  pouvaient  retarder  ses 
pvîpria:  hi— idt  mimm  il  ne  vit  olna  dana  son 
élève  fp'un  ami.  qu'un  r  Ti'Mlent  de  se*  pensées 
so^oel  il  reavutdtt  ceux  nui  lui  dcniaïul aient  des 
éclâuTi»»«mens.'  Le  jeune  Bosaut  ne  lanla  pas  à  ga- 
fMr  l'aflection  d'un  autre  memhre  de  l'académie 
'Oea  ae»enc«r,  Camus ,  «(ui  ,  en  1752,  obtint  pour  lui 
*'u  c..rn(<»  d'Ar-^enson  ,  ii)iiii»lrc  de  la  (Jiierre ,  la 
p^ace  de  nrofoscorde  matliémaliqut:»  *  l'ecule  du 
f^i«  à  HdîaèffM.  Tara  ia  60  de  la  même  année . 
i^-^nî  pulilié  un  inéinnire  intitule'  t'siige  de  In  iltf- 
ff'emlMUva  de»  jmmmttreît,  etc.,  dans  lequel  il  ré- 
soiraii  plusieurs  prdblèOKs  proposé»  par  J.  B«r- 
•nviUi,  lI  fut  admis  au  Bomhradan  corraapoadaBa 
4a  l'académie  des  seieaeea.  Dèa-latm  il  a«  lit  e«»n- 
naltre  dans  le  monde  savant  par  un  grand  nombre 
d'««rvrHMn  aatsséa  au«  ses  fonctions  de  profiosseur 

-'-i|ilMi(avta,  *^ 


seul ,  tantôt  en  coaiBun  avec  d'antrea  aavnna,  as 

grand  noinl.re  de  pn\  propnse's  par  diverses  acadé- 
mies sur  dillereute^i  qut:»liuu»  mathémaliqucs.  Apràa 
la  mort  de  Camus ,  son  protecteur  et  son  ami  ,  illui 
succéda comma  mambrada  l'académie  des  sciences , 
et  comme  tuminatcur  des  élève»  de  l'école  d'ai  ul- 
Icrieeldu  génie;  il  obtint '•urrosiM'rni  ui  piu  ii-urs 
autres  emplois  qu'il  comcrva  jue^u'à  l'époque  de  la 
révolution,  at  ica  perdit  alors  :  heweax  toute- 
fois puisque  dan^  stm  humble  retraite  i*  liaxir^a 
sau»  pénis  ces  temu4>  de  troubles ,  qui  ont  clé 
si  funestes  à  un  grand  nombre  de  ïaTatta.  A  la  fofw 
■nation  deTinatitut,  U  fut  rétabli  dans  une  partie 
de  aea  eniplob  qoMI  continna  à  e«erccr  pendant 
qu.itre  atiii  i  .  ,  .  rt  .iu  bout  de  ce  teni!.-*  il  .ditinl  sa 
retraite  ,  en  cunservant  son  traitement.  Mai*  BMSat 
n'abaudonna  pas  aea  traraux  ;  et  dahs  m  paitîbta 
»olitude,  il  composa  son  Ifistnire  des  mntfirma- 
tiçues ,  qui  eut  deux  éditiooi  en  moins  de  deux 
ans,  et  fut  traduite  en  grec.  Il  mourut  le  14  jai\ier 
1814.  Destiné  dès  son  enfance  i  l'état  ecclésias- 
tique, sa  passion  pour  lea  mathématiques  l'cmpêelia 
de  s'y  ciuisacrer  mlièrenient ,  nuis  du  moins  il 
eu  conserva  tonte  »d  vie  les  seatimens.  Ji  pu. 
blia,  en  1779  ,  les  OLnvret  eampïèttâ  êt  Ptuetd^ 
auxquelles  il  joignit  un  Ditcourt  stir  la  vie  de  ce 
j^raad  géomètre  rtont  il  était  admuaitur.  C'est  dans 
ce  dernier  ouvrage  ,  le  plus  soigné  sous  le  rapport 
du  style  de  tous  ceux  qui  aoicnt  sortis  de  sa  plume , 
que  HcMsut  a  déposé  «ea  aentimena  et  tes  opinions 
en  matière  de  Iill.-rature  ,  de  si  i.  ii<  c  (  t  de  i  <  ligiun  ; 
mais  c<;lui  qui  a  eu  le  plu»  de  vogue  ,  est  son  Cifurs 
de  mnthémniitfues ,  Paris ,  i8o<>-8 .  3  vol.  in-S,  Le 
rettteU  de  ses  mémoirea  de  malliénialiqBea  •  did 
publié  en  1817. 

UOSTAR,  généial  cai t!>ajriii,,is  ,  l,;,iiu  d  fait 
prisonnier  par  Régi^lus  l'an  aâi  av.  J.-C.  »  périt 
dans  les  supplices,  ila  dentnde  de  Mareia ,  femme 
de  ilei^ulua,^!  cral  ainai  venger  la  mort  de  aon 

cpoux.  ' 

EOSTAR  ,  général  ««rdia||inoia ,  commandait 

la  citadelle  d'Olbie  ,  en  Sardaifriie,  lorsqu'il  fut 
éporpé  a\ec  toute  la  garui&ou  par  les  mercenaires 
rrviilte's  ,        ans  avant  J.-C. 

COSTA  général  carthaginois,  fut  envoyé 
par  Anni^al  i  Philippe  ftiSwa  avant  J.-C.  pour 
confirmer  l'alliance  ^u'il  venait  de  faim  nvooen 
prince. 

BOSTKAl  (Etienne),  cliefdeaHonfrDÎarévoltéa 
contre  Rodolphe  II  ,  fut  élu  par  eit\  souverain 
de  Ilongrir.  Courageux  et  habile  auuul  que  pru- 
dent et  sage  ,  il  n'ambitionna  pas  le  titre  de  rot, 
se  conteuta  de  nénai^cr  ses  alura  et  de  se  faire 
craindre  de  aea  ennemie.  Ce  fut  ninsi  qu'il  obtint 
lie  Rodolphe  11  des  conditions  de  paix  avanta- 
geuses et  la  principauté  do  Transylvanie ,  dont  la 
possession  lui  fut  confirmée  par  In  traité  de  Go- 
more.  Il  mourut  en  1606. 

BO.STON  CThomas)  ,  presbytérien  écossais,  né 
à  Dunse  en  Wi^ô,  m.  en  17.12  ,  ministre  d'Kttericle. 
î>on  meilleur  uuvr.  Cél  un  7/vu7«r  tur  la  naturm  Acs- 
maime  dnna  te»  quatre  états, 

KOSTUN,  vUle  principale  et  port  de  r.'iaf  d«-  M^t- 
sachuseUs  dans  l'Amérique  sepicnt.,  est  cclèb.  dans 
l'histoire  de  rindépeudance  des  ooloniaa  anplaiaes 
du  Noiavcau-Moodc.  Toute  l'Europe  a  retenti  de 
l'éclat  de  ee«  guerres  de  civilisation,  où  l'on  vit  des 
peuplades ,  faildcs  eii<  oie,  dépourvues  de  tout  ap- 

tirovisionnemeut ,  résister  aux  troupes  aguen-ies  de 
a  puissante  Angleterre ,  et  secouer  enfin  aon  joug. 
ro^.f»uen  fui  le  premier  flie'.'ilrr.  f)n  sait  qu'en  1774 
un  biU  du  parlement  Irappa  eu  purt  d'interdtt, 
aprè*  une  émeute  dans  laquelle  le  peuple  avait  jeté 
i  kl  mer  plusieurs  catsam  de  tbét  sur  lequel  te  gou- 
vernement avait  mis  une  taxe.  Indépendamment  du 
pre'tcxte  rommiin  de  l'insurrrctiot»  ininiinenti'  dans 
toutes  CCS  colonies  ,  les  liostoniens  avaient  un  motif 
d'irritalina  :  on  esigenîl  d*euz  «n  im|iiit 
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ponr  î'rnlrrtien  d'une  parnison  ajournée  à  Cam- 
bridge après  avoir  occupe  militairemrnt  leur  ville 
•n  puoilion  de  ce  que  les  premiers  ih  avainit  donné 
le  signal  de  fAgitition  ^  d«  U  révolte ,  et  au«  ict 
rixes  eontinnelfn  «ree  1m  Ixiiirfeoît  de  DOttoo 
avaient  »1i-t'  rmiiH'  le  gauvcnifur  à  en  éloigner  mo- 
mentaocnieuL  Mais  apré&  le  comliat  de  Lexingtoo, 
gagnë  pir  let  Américains  snrlet  Anglais,  cens-ci 
(e  virent  assiégr^  ilaiis  nostnn  .  Pt  ne  purent  long- 
temps soutenir  Ir-s  .^Ua(|uc»  de  Icur^  cuncinis  ,  dont 
le  nombre  allait  toujours  croissant.  C'est  dans  ce 
prélude  de  la  guerre  d'Aniérii|ae  que  le*  Anglais 
appelèrent  par  iitmim  lei  Bottoniens  FanImS ,  dn 
nom  d'une  peuplade  qui  liaMl  iit  <  elle  rontree  avant 
ta  colonisation  ;  plus  tard  ils  éleudirent  ce  •uraom 
i  (ou*  1rs  Américains  du  sud. 

EOSTWICK  (David),  savant'ministre presbyté- 
rien de  »w-Vork  ,  né  en  1720,  m.  en  l^W,  a  publ^ 
pluiienrs  Sermons  ,  Philadelphie,  17^2;  un  Précis 
HhiwriqU9  sur  le  président  liavieSt  1761 ,  etc. 

BOSwEL  (Ja(  qies),  jtuticier  d*E«otse,  k 

Edimbourg  en  I7-'|0,  parcourut  1*  Mlem.igne  ,  la  | 
France,  l'ilalie ,  la  .Suisse,  l-i  Ilolljinie,  et  rc' 
Vinl  a'éltbtîr  &  Londres.  Il  e«i  surtout  connu 
comme  auteur  d'une  Fte  de  Samuel  Johnson  ,  tr^s- 
eslimée .  1791 ,  2  ^ol.  in-^  ,•  Lettres  au  peuple 
éroisats  ,  1782  ;  Journal  d'un  f'oyape  aux  HébH' 
dts ,  1785 ,  etc.  Mort  i  Londres  en  1 

BOtAL  (LioiTAiiD),  médecin  dn  roi  Henri  HT , 
întroiTiiiMl  en  France  la  nie'tliii<îe  île  l.i  frc'fiuentc 
sai<:«('L'  1  ce  qui  lui  attira  la  ccubure  de  la  (acuité  de 
J'aris  .Ses  Œuv.  ont  été  impr.  i  Lerde,  1660  ,  in-8. 

l)t)TELLO  (don  Ni'NO-Ar,VAaÉ«  de),  vice-roi 
des  hides  portugaises  rn  1628  ,  répara  par  son  ha- 
bileté les  malbeiir^  causes  par  la  lâcheté  et  l.i  rur- 
ruption  des  séoéraux.  de  sa  nation.  Il  avait  déjà 
reconquis  Mal  face ,  et  fait  Iremhler  Ici  Hollandais  « 

lors']ii('  iljn^  une  renrnnlre  ,  rn  161^^  Ufntéciasé 
par  le  choc  d'un  vaisseau  cnocmi. 

BOTELIX)  (MicHAEL  )  ,  po^tc  espagnol  auqui^l 
on  attribua  une  imitation  dians  sa  langue  do  la  faUe 
de  Pvram  et  Thysbé. 

BÔTERO  (  JÉak  )  ,  pVrlvain  pnlitique  if,ilien  , 
alibé  de  Saint-Michel  de  la  Chiusa  ,  secrétaire  de 
saint  Cliarles  Bornmiée ,  et  précepteur  dca  «nfans 
de  Charli-s-Emraanuel  I",  duc  de  Savoie,  naquit 
en  1.540  à  Bcae  eu  Piémont,  rt  mourut  en  1617.  Son 
ouvrage  lo  ploS  connu  est  la  Bagicni'  dt  Uato  , 
lib.  X,  Tunn,  ,  traduit  dans  toutes  les  lan- 
gues. La  traduct.  française  par  Deymier  piirut 
en  i'k><),  iii-t2;  rin  estime  aui>i  ses  PflmioM  9 
versaU  .  Rome  ,  1^9^,  ({  parties  seulement. 

BOTH(JeAi«  et  'A'voRc),  peintres  flatnands ,  nés 
&  UtrecbtviTï  r.in  1610,  tous  deux  morts  en  16  )0, 
l'un  à  AnviTS  «rl  l'autre  i  Vcui^e.  I.'uuioa  de  ces 
deux  frères  fut  si  é(r«>ile ,  qu'ils  firent  non-seule- 
neot  lèurs  études  et  leurs  voja||es  ensemble ,  mais 
•  mime  leurs  tableaux.  Jean  peignait  le  paysage , 

André  li"?  figures  et  les  .iiiini;)ii \  ;  leur*  imvrjpes  , 
quoique  faits  par  deii  main»  ditiereiitet ,  paraissaient 
sortir  de  la  même  :  on  les  payait  fort  chèrement. 

r.OTH  AÏS  ou  BOTHiElLS  ,  l'un  de>  plus  anciens 
géographe»  connus.  Marcieu  d'ilcraclcu  nous  ap- 

Ïrend  qu'il  avait  composé  en  grec  un  Périple  ^  ou 
oicripUoo  des  cdtes.  Ce  périple  est  perdu. 
BnTHWlDI  f  JBAfi),  ntf  en  i5?5  A  Liukoping, 
annifinier  de  Cu>t.i>e  \di)lpJic,  qu'il  suivit  dans 
toutes  ses  campagnes.  (Je  monarque  lo  nomma 
tfvêqoe  de  Linkopîng .  puis  il  le  chargea  de  la  direc- 
tion dei  affaire?  ecclésiastiques  en  Allemacne.  De 
retour  dans  Sun  diocèse,  il  y  mourut  en  i(iJ5.  On  a 
de  lui  plusieurs  oraisons  funèbres,  entre  antres, 
VOrwsom/mHèbre  de  Gu«Uvc-Adoliibe,Stackliolm, 

1634*  *° 'v'^^''' 

BOTICELLI  (  Ai.r-X  A'vpnE  ),  peintre  et  graveur, 

né  à  Florence  en  l4-^7,  mort  en  i5i5.  Ses  tableaux 
et  gravures  sont  recherchés  pour  h  correction 
dn  deasi».  On  «atiao  swloat  ses  figuras  d'oon 


édition  du  T>antr ,  puldiée  &  Florence  en  if^. 
Wyïiy  (A.^fDRÎ;  de),  historien  suédois,  né  eo 


1724  .  mort  en  1790 


conseiller  du  roi  de  Suède, 
ei  membre  de  plusieurs  socidtds  savantes.  On  a  do 
lui  «ne  ntttoif*  à«  ta  mmtiom  suédmise ,  depuis  l'ori^ 
fine  Je  la  m'-r:,j\  hit,juStfu'aurkgHe  Jf  Gustm»e  t**^ 
1789,  m  179^- ouvT»g«  important  dans  lequel  Fan» 
teur  considère  Kbktmro  MlUtm  point  do  vue  BMf 
et  pbilosophiqua. 

Bt)TOi\  (  PiEaar  ) ,  auteur  du  iG»  S. ,  né  à  Ma- 
çon. Parmi  ses  ouvrages  .  nous  citerons  :  Camille  , 
ou  les  Bévtrit»  d'êM  auuuU  désnpéréy  Paris,  1573 , 
in-ta;  L*9  tratgvMm*  dtmkUfie^  4*  roi  de 
France  ,  ibid  ,  tjj^Il  «  Uliadnadttaaril  au  pada»* 
surUligue. 

BOTulf  C  Abraham  ) ,  rabbin ,  né  dans  le  17*  S. , 

a  Cummente'  les  livres  de  Maimunide.  et  publie 
réponses  à  plusieurs  qucHiiuni»  sur  divers  cas  de  la 
loi  hébraïque. 

BOTT (TnoMAa),  tbéoki|ion  «n^,  në à  Derbf 
en  t688.  Il  fut  d*abord  dtuident ,  mais  il  quitta  «e 
1  .l'i  i>  iir  iriiii  r  dans  l'église  anglicane.  Forte- 
ment attache  aux  principes  des  vrighs ,  il  disait 
qu'il  n'avait  jamais  éprouvé  de  plus  grande  joie , 
qti'à  la  mort  de  la  reiue  \nne.On  a  de  lui  quelques 
Sermons  et  des  Traites  de  religion.  Mort  en  17^4' 
BOTT(JrA!«  de),  architecte,  né  k  Florencod« 
parens  réformés,  quitta  de  bonne  beure  sa  patrie  , 
et  ]>assa  au  tervice  de  Ouillanme  d'Orange  ,  deptna 
no  il'  \  n  l'  t:  rre.  Après  la  mort  de  ce  pnnce  ;  il  fut 
attaché  k  l'eierieiir  de  Brandebourg  qui  lui  donna 
une  plaee  de  c-ipitaine  dans  ses  gardes'.  Il  ne  cessa 
pas  ponrlantde  faire  les  fonctions  d'arrhilecte.  Son 
premier  édifice  fut  l'arsenal  de  Berlin  ,  un  des  plus 
l>eanx  del'  Allem.igne.  Après  la  mort  de  Frédéric 
Frédéric-Guillaume  l'éleva  au  rang  de  mnor-gd» 
néraL  Les  fortifications  im  Wosaf,  dont  U  dta&t 
commandant,  sont  00  de  ses  ouvrages.  En  1728, 
i!  passa  au  service  du  roi  de  Pologne,  électeur  da 
S.i\e  ,  eu  qualité  de  Keulenant-général  et  dodtaf 
des  ingénieurs  ,  et  mourut  à  Dresde  en  174^* 

BOTTA  ADOR>0  (Alevaudsi:),  poète  italien 
du  18'  .S.  ,  a  < oinpose'  des  poésies  légères,  dont  la 
plupart  ont  été  impr.  en  difi'érens  recueils.  Mil-'  • 
ratori  lui  a  dédid  son  livra  1  Dtifn  perfelta  poesim. 

Tlf)TTA  AD<)R>r>  Mnt.  ,  marquis  de),  fils  du 
précèdent,  né  en  if^.  La  maison  d'Autriche  lui 
confia  plusieurs  négociations  importantes  ;  en  1  ^43  , 
il  était  ministre  de  la  reine  de  Hongrie  i  Péters- 
bourg.  Accusé  par  la  ccarine  d'inln^uer  pour  exci- 
ter un  *t)ulc\ enient  en  faveur  du  pnnre  de  Bruns- 
wick Bevem ,  père  de  rioCortuné  Jwao ,  et  détenu 
comme  lui  dans  nnalbrtoraaaa,  il  fut  dtevondpav 
I  Marie-Thérèse  qui  le  fit  conduire  an  château  do 
^ipielbers.  Il  mourut  peu  après  à  Neustadt  eu  174^. 

BOTTA  (N.  Dc),  de  la  même  famille,  commandait 
les  troopes  aulrichiannes  à  la  place  du  prince  de 
Liclitenstein ,  le  10  aodt  174^.  lorsqu'elles  atta- 
quèrent au-de%sus  du  Tidon  l'aiitiee  coinliinr'c  dc 
France  et  d'Espagne.  Il  s'empara  de  Céues,  et  fat 
établi  gouverneur  de  celle  ville,  le  7  srptemlrK 
dc  la  mcnT'  niiiu^e.  M.ii*  le  5  d.'  (Muhre  suivant,  lc« 
Génois  ,  niaiiraiies  p.ir  les  miperuux  ,  se  révolt èreist 
et  chassèrent  la  garnison  autrichienne ,  qui  fut  rc» 
ponas^  jttiqn'aux  frontières.  La  marquis  da  Botte 
monntt  è  PÎrrie  eo  1774. 

POITAU.A  r.TKAN-MAri,  I  ,  peintre,  dit  ,1  Rn^ 
fneltiim  y  né  à  Savone  en  i6t3,  fut  envoyé  de 
bonne  banra  &  RoMe.  Un  des  nremiara  triblosMnx 
qui  commencèrent  sa r(^piitati(>n  lut  une  ffécon  .  f t,i- 
tion  de  Jacob  avec  iùsau  ^  placé  aujourd'hui  aia 
Capitule.  Appelé  à  flapies,  il  reçnt  l'ordre  dl^ 
composer  plus,  frasques  d'une  grande  dimesisiflm  ; 
mais  tin  dvènement  malbenretts  eousé  par  une 

trigued'amour  l'obligeant  à  quitter  cflie  ville,  il  %e 
rendit  A  Gdoes ,  eusuiie  â  MUan  ,  où  il  motkrut 
dans  sa  34*  iAnée,  en  i644-  Ses  comp<Mitâ«a« 
so'diaiiagnMt  par  la  Writd      deaste,  at  par 
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1 4«  GOidvmr  «lî  f»Bt  regrcUcr  vue  peialrt 
«I M  dite  «feM  MIS  «Ht. 

BOTTAIO  (  .îr?.rrn  \  peintre,  aé  k  Crémone  eo 
Mij  ,  alla  étudier  a  hom«,  «t  l'élablit  ensuite  à 
■MItnim  II  |M&s«<t  pour  imiter  les  pavMges  du 
IWssiB^  et  le*  figure*  de  Carie  Maratle.  Cet  artiste 
•e  revoyait  pas  a*sea  «es  ouvrages ,  et  s'empressait 
ttao      I«s  terminer.  Il  mourut  en  1784» 

BUTTAM  (  Jma»  ) ,  dimtettr  d«  TaoMl^i*  itê 
taiw»— ti  Je  MaalovA,  m,  ém  CMI*  ville  cm  i8ot, 
ni  «urtuut  connu  parb  IMlllHllioil  û*$  ItUetux 
«ie  Juieâ  Romain. 

BOTTAPa  (icàsi-GAnAv},  l'un  aetploe  MMM 
fetflata  ée  la  cour  romaine ,  né  à  Florence  en  l58a, 
cél^rc  surtout  par  la  pureté  de  son  laocage ,  et  Ta 
eaonataaaAre  pari'aite  qu'il  avail  acquue  ou  liialccte 
iwrie.  il  fut  cjiar^é  jpar  l'académie  4eUa  Crusca  de 
h  nfenie  ê»  ton  dlschonaaire,  et  ^aaiecie  deu  cette 
p«'ntt>le  «^titrcprise  le  marqun  \n.1rca  Alamanni  et 
bmo  HarUat.  Ce  LravAil  dura  ptnsMtan  années; 
U  Mvrelle  édition  parut  enfin ,  avec  vm.  «pfleitdis- 
Maaeet  Hieenel.  L«  grand  duc  de  Toscane  mit 
alon  Bottari  à  la  tête  de  son  imprimerie ,  et  l'on  en 
vit  ltii-a(ôi  S4>rUr  plusieurs  ouvr.  Jotit  il  dirippail  \v% 
cdil.  avec  le  pliu  ^and  sgin.  Cléaient  XII  lui 
ceoia  b  MMietlièyie  én  Vatkao, 4aM  laquelle  il 
Cl  iVupixer  un  cid>inct  de  médailles.  Après  ta  mort 
Ju  pb»£iuf« ,  il  entra  dans  le  conclave  avec  le  card. 
^er^  Corsini.  Il  y  termina  l'édition  de  Virgile  du 
Vatican,  à  tayaeUe  il  joignit  une  préface,  Im  diffé- 
reetes  vernon*  ,  et  dea  ttotet  savante*  ponr  les  va- 

r  ir.t^i.qji  lufRrjient  sc'ules  pour  faire  jug<?r  tle 
toe  cmditMHi  ,  puiaqu'il  le*  cotopoM  dans  l'état  de 
tidmmm  oè  le  retaaait  «a  |»oail«on  de  concla- 

vj-tf .  et  preiqpiie  iaos  livres.  Lo  mnliiul  Lamlu-r- 
deveuu  pape  sous  le  uom  lic  Benoit  XiV, 
le  canunical  de  Sainte-Marie  de  Trans- 

^  nmliit  ahaolument  l'eveir  eaprè»  de 
Wi  mm  «nKtd  d'aaniÔBier.  11  eomenre  mnu  Clé- 

inrut  \ lU ,  se»  placi-s  ,  son  creMit  «t  soi»  anlt-ui 
p«ar  le  travatL  Soua  Clément  XIV,  pirveuu  aune 
estelaae  eie illeew <  il  ■'■«ait  plu*  besoin  quo  de 
rrpofl.  Jï  moarut  à  Romp  .  fn  r^yx  Ses  principaux 
Mivr.  sont  :  Scullwe  e  puiure  sacre  estratte  du' 
amtetgTf  di  JtoMsa,  3  ^ol.  in-fol.,  Rome,  1737,  1747- 
17»;  rmcmkaUuu»  tUiU  CrmsCM,  Floieace,  17J8 
ai  «eârfie  eweantes,  6  vol.  ïo-fol.;  Del  Mtuseo  Capi- 
ioùao ,  3  %ol.  in-fol.  ;  Vite  d<:'  /  iHori ,  scuîlon  e 
ardtUMUi  ,  scnUt  dm  Gforgto  f  ujan ,  comte  Un 
main  «vewii  e  Uhutndm  tmmmmUy  i-fity,  3  vol.  10.4. 

L«  notes  ajouti^ot  des  circonstances  ioffirt-^anl 
au  irxte  du  Vaticao.Oa  peut  voir  dans  MÀ^^ucticiii 
L        <   ru |  !<  le  de  ses  ouvrages. 

ÈOTkk^\>GO  (JllUB»*€im)»  d'Orvietto, 
•oft  en  1636 .  •  biÎMd  phuienif  oavrages ,  entre 
*:ilm  ,  l'Âri  tir   rrvfnnaitre  les  t'critii/i  •  /-tn-  /, 
tMfm^mntiiOa.  hes  livres  de  droU  et  de  theotogie 
•eet  oaUir's. 

BOTTER  (Ilrvri^  ne'  à  Amsterdam  dans  \c 
i^'  S,,  profc»s<rur  lie  incdccinw  dan*  l'uuiversilé  de 
Sarpwg.  On  lui  doit  entre  aMteM  W  tnMê9$€Of^ 
lete,  Labeck,  l646,in-4- 

BOTTI  (FftAiiç.  )i  peintre,  mi  i  FlereBCe  en 
l6^>.  Parmi  diflercns  tableaux  répandus  dans 
les  égliae*  d'Italie  ,  on  dtstingne  St  Staitalat ,  et  le 
mmtjtm  dm  Su  Lueit.  Le  gnad  dec  de  Toacane , 
F^rdieand  ,  fil  l'acfjuiiiitinn  de  lotii  se*  dessins  pour 
k.1 UModf  e  à  Ïa  colieclton  <ie  la  galerie  de  Floreucc, 
BOTTIGLIEiiO  (  Cnaalu-Ahtouie  ) ,  vécut 
dam  le  i9*  S.  n»»  aveo»  de  loi  un  traité  4*  Smt' 
meâtàoaiiHU  mb  ittt0âimlm  ;  w  antre  ialit.  t  Diggmr^ 
Jetisiomihms  supremorum  IHêmMmUmm 

'(PmoêfOi),  pairice  de  Lneqvet,  et 

<li  r...  II..'  ..'     !a  îiiïilKiii'^    dn  Vatican  an  î7«'  S. 
dtmmml  IL  le  lit  son  auditeur  ,  avocat  du  fi»c  ,  cl 
'  é»  la  loi.  Il  eut  encore  k  remplir  d'au- 
t*«lat  moMm,  ao«s  le»  peuliical* 


d'Innocent  XI,  de  Clément  XI,  et  moiuut  en  17  ix 
30TT01Q  (  Ai.w«Tii«o  ) ,  né  à  Padene  «a  00m- 

menrrnu  tit  du  16' S. ,  obtint  en  i!5'i5  une  rliaire 


de  tnedrciiie  dans  l'université  de  celte  ville.  11 
mourut  en  i5q|5«  et  laissa  les  ouvrages  suivans  : 
De  vitd  consfivandd ,  Padoue  .  iâ8a,in-ia;  Dt 
moràis  muliebnbus  ,  ibid- ,  1 385  ;  De  modo  discur- 
rendi  circa  morbot ,  vnsdcinque  curandi  Iractattu  , 
Fraihcfort,  1607,  ia-t2«  av.ec  le»  Pandectea  de 
J.-Geortfe  Schenck. 

BOnOM  (  Dominiqve),  ne  tn  i6<5i  àLeontIni 
en  Sicile,  nomme  me'dccio  de  l'hôpital  de  Messine 
en  ifiot,  puiade  celui  de  Naplea  ,  élee^  même  au 
rang  ae  protomédecin  du  royaume,  admis  dans  la 
société  royale  de  Londres  eu  1697.  mort  en  1731. 
U  jouit  dune  grande  réputalinu  ,  el  iiuu^  a  lji>sé 
les  onmgei  auîTana  :  Fet/ris  rheumaUcœ  nuUignm 
Maori»  mtdiem^  Measlne,  1712;  Idem  hittoHto^ 
phjrsica  de  magr'^  T'  nncn»  ten<r  motu.  Il  enTOjn 
ce  mémoire  à  la  >(>rii  ii-  royale  d'Angleterre. 

BOTTOM  (Mj^bc-Xaviu),  fil*  du  précédent, 
né  à  Messine  en  1669,  fut  reçu  doct.  en  droit  à  Ce- 
taue  ,  cl  devint  ensuite  page  d'honneur  de  la  reine 
(iliriNline  de  Suède.  KiiipK>\  e'  dans  ditIiTcul<  i  négo- 
ciation* i  Borne ,  puis  à  îSaplcs ,  il  se  lixa  dans  celle 
ville  prît  dn  manpt'ia  de  Vtllena  «  ipti  le  fit  aoa 

5ccr»'t  .  ! -M ii'^lUcc.  ,  antiq.  ,  et  uttuvertn-nr  «l»"  'vrQ 
bU.  11  cultiva  les  lettres,  la  poésie,  Icii  antiquiles , 
et  savait  jusqu'à  dix-sept  languet*  Ses  Oratione 
potigloUe,  écrites  en  douta  langnai,  ont  été  pub. 
à  Naples  en  1705,  ses  ffime  et  Proêt  en  dîx-aept 
langues  ne  l'ont  pas  ete  f.iule  de  <-ur.if-tères . 

biJlTlUGAlU  (Jac<{.;,  jurisc.  bolonais,  m.  en 
1547,  a  kÎMtf  dee  Leç*mt  anr  le  Code  et  le  Digeste. 
—  Deux  autres  Bottrigaki  (Paul  ei  Bartliéleaj}^ 
ont  été  juriscoasultes  de  Bologne. 

BOTTHIGAIII  (  ITcHCLLE  )  ,  matbém.  estimé, 
poète  «  imifien»  deatinat.  de  Bologne,  mort  en 
161  s  dans  «m  pelait  de  St-Albert ,  oà  il  peatédait 
une  riche  hildiotlièque  et  un  cabinet  pre'iieux 
d'instrumens  de  malliém.  Se*  nombreux  ouvr.  n'ont 
pas  été  ton*  imprimé»,  Ucronlentinr  de*»ttjet»d'et- 

t'f  lirr  ,  de  mathém,,  d'astronomie,  de  musirfue,  etc. 
Itaiialo  delLi  deschiione  délia  sjera  dt  Claud. 
folomei,  Bologne,  l572;  fl  desiderio^  ovvero  de' 
concerU  di  iMurii  gUmmumti  musicmli,  Vnute ,  1694  i 
et  dei  fetdnct.  de»  Thittét  de  aansiiiuc,  par  Boèce, 
Maerobe,  i  i 

BOTTSCUILU  (  Samitl)  ,  ppîntre  de  l'électeur 
de  Saxe ,  directeur  de  l'académie  d e  lireade  t  M.  en 
1707.  Il  mettait  beaucoup  de  nobleise  dent  »e»<nai« 
position*  d'histoire. 

BOTZARIS  (Mabc),  né  en  Albanie,  dans  les 
meaugnes  de  Souli ,  l'an  de»  héro»  grecs  <|ui  ae 
•ont  îmniortaliséi  dans  l'msuireciieo  contre  le» 
TurLs  en  i8?.i  ,  ce!  1  rf  .'iurtout  par  sa  mort  glo- 
rieuse prés  de  Miâ»oic>ngtii.  Kommé  stratarquc  de 
la  Grèce  occidentale,  il  avait  fait  travailler,  di» 
le  mois  de  janvier  ,  à  Ibrtificr  cette  place  regardée  , 
eu  altcudaul  la  conquête  de*  cliâileaux  de  Patra*, 
de  Lépante  et  de*  petites  Dardanelles,  conune  Ir 
rempart  du  Péloponeise.  Les  détails  des  mouvement 
qoa  annonçaient  rinresiott  gdnAale  de  l'EloUe  per 
les  barbare!  ri  ni  iiT  y  nivenus  à  la  connaissance  de 
Marc BoUaris dans  la  ouilduaaoût  i8a3Ci4,  v.  '<.), 
il  résolut  do  asaiclieràl'eBMmi.  U  s  l  urks,  ^ni 
avnient  été  repoussé*  d'abord  reparaissaient  en  force 
de  toutes  parts,  lorsqu'il  arriva,  le  7  du  même  moi*, 
à  l'entrée  des  gorges  du  mont  Cidlidrome  ,  um-c 
^âogueiciende  lai»ell4âde,el3ooUellènes  recrutés 
«(en»  le  rtoni  Anejrnihr.  Réunissent  anssii&t  ces 
Étoliens  aux  autres  corps,  il  leur  ussimia  les  difTcrcns 
postes  qu'ils  devaient  occuper  pour  inquiéter  i'.irmée 
turke.  en  les  prévenant  d'en  sultre  les  mouveni<  ns , 
de  la  h  irrelcr,  et  de  cesser  tooto  espèce  d'attaque 
pendant  la  nuit  suivante  ,  jusqu^  un  signât  cenTena 
qu'il  leur  donnerait.  Chacun  ol  eil,  et  les  Hellènes , 
•1*  wmmhf  de  peè»  de  a5o,  rendus  auA  embuscade* 
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^ui  knr  étakat  dé*iga«c«  «  U  b^m  avec  4SobroTe9 , 
•eiilf  éevaol  une  arm^e  de  plnl  de  aa,ooo barbares  , 

rJ^oliit  (le  s'opposir  à  eu  torrent.  Marc  Botxaris, 
vèUi  do  5a  clamydc  bleue,  «ignc  diatinctâf  dea  tlra- 
tartfUM  parai  iea  HeUènea ,  leur  expoaa  «on  detamn 
en  ccj  ternie*  ;  «  C»f1o  nuit,  ni€'s  frirr^  ,  filtr-  m. Il 
même  ,  j'ai  ri'solu  d'uairer  dan»  le  c:iiii()  di  s  iiiO- 
dèles  sans  brûler  une  amorce  :  le  poignard  et  le 
«abre  icront^nM  seul«  «ritict....  L'«iitre|>rit«  Mt 
•udacietiw ,  je  le  tena  arec  orgueil  ;  «pie  cMenn  de 
TOUS  en  ccuisidorc  Ir  (t.irijjcr  ,  rl  •  it,'.  i ifc lilucniriit, 
car  je  n'admeU  ^ti  p  irtagc  d'au^M  nuMet  ^lënls, 
que  dea  hommes  de  lionne  volonté.  »  A  ces  mots, 
aSo  brevet  aortis  des  rangs  a'ccrièrcnt  :  «  Nous 
narcberons  celte  nuit  avec  loi ,  et  nous  cspëruns 
que  lailuiiic  l'ioMilcnro  iinus  a!>^islt•ra.  »  II  cl;ii! 
ninuit ,  ouand  Dulzaris  et  >ca  cumpagoona  sur- 
l^reanettt  reviol-garde  ennemie ,  dont  leé  eoldeU , 
epar?  sttr  la  pelousr  ,  (1<if mairnl  sans  avoir  pris  "au- 
cune niesure  de  sûreté.  Dans  une  beurc  plus  de 
5oo  liarl)an<s  sont  e'gnrgés ,  et  Mare ,  satiafiul  d'aToîr 
H^aadu  l'alarme  de  ce  câtë ,  se  t^lieauraa  r^erre 
<|iii  l'arut  rairi  I  nne  distance  convenue.  Il  prê- 
tait rorcillc  aiii  rris  ijiii  rurii raiençaient  à  se  fjirt 
eolcodre ,  lorsiju'une  vive  fuùllade  éclata  dans 
l'armé  ennemie  :  les  Scodriant  et  le*  Epiroles , 
•'accusant  du  tnbison ,  élaieut  aux  prises  et  se  fusil- 
laient récipro(|uenicnt.  RassemblanI  tou!>  ses  braves 
il  envoie  l'ordre  aux  Hellènes  embusqués  sur  le» 
ilaaca  de  l'armée  eonemie  de  ae  mettr*-  <>ii  niou- 
Tcmeat,  «fin  d'attaifncr  lee  T^rka.  Fr-tyipani  de 

tniUr?  part-i  .  cil  ri'|>''t.nil  :  où  sont  les  jun  has? 
Itotzaris  pénètre  avet;  uuc  partie  de«  tiens  au  quar- 
lîer^énn'al I  lont  tombe  sous  leun  coupa;  il  im- 
mole aiweeMieemcnt  le  selii  lar  ou  portc-glaivo  de 
Moustat«|iaelia ,  et  sept  des  principaux  beys  de  In 
fertile  province  du  Zadrina  ,  m.ns  un  n'  -^rc  :iii- 
quel  il  avait  dédaigné  d'ôter  U  vie  lui  tire  un  coup 
de  pistolet^  an  moment  où  il  aortait  de  la  tente  du 
Serasker  pour  attciiiiiic  .raiitrf  s  infu!i'li*s.  tiré  à 
l'écart  pour  paui»r  sa  Llf:>suic  ,  il  crdoiiuc  à  ses 
trompctlc$  de  sonner  lacbar^^o.  A  <  r  hniit  les  Turks 
ItiittBt  une  décharge  générale  du  côte'  où  le  «on  se 
fait  entendre ,  Mare  Votiaris ,  atteint  d'une  balle  à 
la  Irti-,  liiinyx*  j<riv^  de  sentiment.  Les  pn  nii<  ri  s 
lui-ur:i  du  jour  qui  ritmmenfaient  à  paraître  per- 
mettent aux  malioinr'tans  de  distiogner  l'dienaard 
de  la  croix  arbore  au  milieu  de  leur  camp  ;  un  com- 
bat terrible  s'engage  autour  du  héros  étendu  sur  lu 
terre  ;  26  Souliotes  sont  Itir'j  .uipris  de  liur  chef; 
6  reçoiveat  de  gravei  blessures  ;  les  autres  réuoiaaant 
leura  efforts  parviennent  1  l'enlever  du  champ  de 

hatailte.  Il  él.iit  riltL-int  irmi  Cdiiyi  in  rtfl  ;  1«  fTttrs 
furent  obligés  di-  songer  a  la  rttrjiii-  tJudy>  «ju'il  en 
était  temps  encore.  Le  lendemain,  on  dirigea  vrr 
Miaiolonghi  Mire  Botaaria  dont  la  oardo  fat  confîéi 
k  nn  détachement  de  -cent  gnemert ,  et  le  jour 
wériT- ,  ■••"î  aoi";!  i8ii.l  ,  il  rendit  b'  di-riiit-r  soupir,  a 
l'âge  de  4^  ans.  Ce  h«^ro4  avait  fait  ses  prem.  amieit 
M  eervice  de  France ,  dans  un  régiment  alhenais , 
où  son  p^rc  et  son  oncle  étaient  majora  m  tSo-, 

BOUC A^il ERS .  nom  sous  lequil  on  dcaj^ud  ili  s 
avrnfiiru  rs  qui ,  ver»  la  Gu  du  ifi*  S.,  s'établirent  à 
l'ilc  de  St-ChriatOT»be  dont  ils  infestèrent  iea  côte». 
ï»enrs  piraleriea  forcèrent ,  en  i63o .  la  cour  de 

M.iilrid  .1  ciniivir  j>r)iti-  Ir-.  ili'lrnirc  l'  uinr.il  Fri'- 
denc  df  lulcdc,  avec  uih-  lloiti-  iioinl>iL-uîe  cfui 
avait  été  destinée  i  faire  votU-  i"mr  lr>  Brésil  contre 
les  Holbindais.  QuebfUes-uns  des  bandits  parvinrent 
à  s'ecliappcr  ,  et  se  réfugièrent  à  l'île  de  la  Tortue  , 
011,  réduits  à  la  vie  de  sauvages,  ils  se  nourrissaient 
de  viandca  de  taureaux  qu'Us  allaient  chasser  dans 
les  pleines  de  Saint-Domtngne ,  et  vnMs  faimient 
sécher  à  la  fiinif"''  il.ms  b  ut  s  !iuf!.  5  afin  de  les  con- 
server. C'est  de  bi  qui-  li'ui'  vuil  le  nom  de  Boue.i- 
oieri! ,  sous  lequel  ils  firent  encore  par  la  suite 
trembler  les  £spagnola.  Ceux-ci  pour  se  défaire  des 
Bottcaoien  se  virent  tdduiu  à  détruire  entièrement 


la  race  des  borafr  aanvafet,  qui  sSAait  pmdigimi* 
sèment  raultiplide  dans  ces  contré  depuis  qu'ell* 
y  avait  été  importée  par  Cliri.sloi  '  '  ('mUhhI,.  Ce 
mojren  Musait  :  privés  de  leur  uuiquc  nui\  rn  d'exis- 
tence, cca  bandits  devinrent  statioutiairc»,  et  fon» 
dt^rriit  une  osp^re  de  société  à  l'instar  des  peupladea 
sauvagei.  Dé«  lors  le  gouvernement  français  con- 
sentit à  ItA  reconnaître  ;  on  leur  envoya  des  femmes 
et  un  gouverneur  (Bertrand  d'Ugerôn).  Telle  est 
l'origine  de  la  colonie  franfmse  de  Sl-Dominpie. 

DOUCHARD  (AmAURY  ,  clm  elur  du  roi  do 
Navarre,  maître  des  requête»  cl  pt  e^iiieiit  h  Saintes, 
aut.  de  Feeminei  texûi  apdpgtMt  Pari^v  i5a2,  in«4i 
et  de  ÂrchttecturA  orbiê  ,  manuactit  inédit  qui  •• 
trouve  à  la  bibliothèque  du  roi. 

BOUCHARD  (  Ar.MN),  avo  il  m  iMil-menl  d» 
Renn^ ,  le  premier  qui  ait  dunué  une  Uist.  com- 
plète de  la  Aretogne ,  Paria ,  tS3i ,  dditàon  avfm« 

BOUCH.\RU  (François),  profcsspur  rn  mé- 
decine à  l'université  de  Besançuu ,  et  memlirc  de 
l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  a  donné  :  Ju- 
dicium  de  metalticit  iuptit  FttuMiOH*  imwtUê^  «te.; 
Besançon  ,  16^7  ,  in-^. 

liOUCHARD^Ai.Kxis-DAMKi.  )<  «béol.  et  pro- 
tonotaire  apostolique,  iilt  du  précédent,  né  >crs 
i()8o  à  Besancon  «  où  il  mourut  en  1758,  a  dovnd  t 
Jiirii  Ca-sarei ,  seii  civilis  ^  instUutionei  hrtPÊS,  Pa- 
ri», l'ji'S  ;  Siimmiilit  eoncitiorum  gênerai,  cathol. 
eccles.,  \h. ,  17 17,  m- 12. 

BOUCIIARD  (David).  Y.  AvsETEaaE  (d'). 

BOUCHARDON  (Knn),  scniptenr  franç ntf  eo 
\6oS.  P;inni  }eH  bii>t<-.  r|iji  sdriîi  itil  de  son  ciseau, 
il  tatit  distinguer  ceux  du  pape  Cit-uicnt  XII  ,  des 
cardinaux  de  Poiignae  et  de  Rohan.  On  lui  doit  un* 
partie  des  figures  qui  décorent  la  fontaine  de  ft'ep» 
tune  à  Versailles  ,  les  statues  qui  ornent  le  chmur 
de  l'église  di'  .St-Niiîpiro  ,  la  foulain*  1  j  Kaiibourg 
ht-Gcrmain  ,  rue  de  Grenelle ,  el  l'  Jnu/ur  adoles- 
cent,  figure  faite  pour  le  roi.  Il  avait  été  ehai^d 
d'exécuter  la  statue  (<qHi'<;tr<-  de  Louis  XV  ;  mais  il 
mourut  en  1762  avant  d'avutr  ItTUUué  ce  travail. 

BOUCHA UD  (  MArmiKL-AKTOiîiE  )  ,  né  à  Paria 
«n  I7i9t  d'un  père  av.  au  conseil ,  fit  de  tels  pro- 
grès dans  rdtude  du  droit  qu'il  fut  tof  n  docteur 
.ipo'up  di-  la  fji  uîlc  rn  1747-  Lfi  art.  C:>tuitr,  De'" 
cret  de  Gratien  ,  Vvcrétâl**  eX.  fausses  Vccrvlalet^ 


qu'il  fit  dans  V EncjrclopéMt^  l' éloignèrent  pour 
temps  de  la  chaire  de  droit  qui  était  rubiet  de  sou 
ambition.  Mais  en  1766,  ayant  été  reçu  iraead.  des 
inscript.,  il  obtint  peu  de  temps  apn  s  tuic  f  liairr  Av 
droit ,  puis  au  ooliëge  de  France  celle  du  droit  de 
la  nature  et  daa  gens  que  le  rei  venait  de  erdcr. 

Cctif  dfMiLlc  lâcbr  Tip  l'impt'clia  pas  de  s'adonner 
à  la  littéraluie,  qu'il  cultiva  avec  succès  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1804.  Ses  éerîta  Icaphia  mpoitaan 
Miut  des  Mémoires  sur  la  jutispr.  ramaÎM^  iaapr. 
de  1 à  T  7S0  ;  TMoHê  den  trmitit  é*  tammmrem 
rnfiv  U  <  nritiinis  ;  Pcchcrrhcs  fusioriçues  surlapo— 
itce  des  Bomains  ;  Comment,  sur  la  loi  des  douze 
tables,  i8o3.  Son  éloge  a  étépfononcdparM.Dacier. 

lîOUCnK  (lîoîioHÊ),  t!ii'ob>u.  el  historiogr.  de 
Pi  uvtuce,  ué  a  Atx  en  I^M)B,  aiil,  iWinnCfioi-ogiafthie 
ou  Descript.  de  Im  Pmvtnc*  et  Hi$t.  du  même  pays, 
irès^estiroée  pour  l'exactitude  et  les  recherches 
d'antiquités  ,  Atx ,  1664 ,  a  vol.  iu-fol.  M.  en  167t. 

lUdlCIlE  T.M.TiiA/.Mi  \  fi-ère  du  précéd.,  pro- 
cureur des  étals  de  Provence  ,  a  pub.  la  Froi-encm 
contiderre  comme  pnys  d'oint  «  tréfl«rechercbé. 

BOUCHE  (Ch.-FrÀnç.),  av.  au  parlement  d'Aix, 
députe  aux  clat*  généraux  de  t7H9.  se  signala  par 
son  attachement  i  la  révolution,  voi.i  pour  la  li- 
berté des  cultes  ei  la  monarchie ,  passa  aux  jaco-^ 
bins^  devint  ensuite  nrMd.  des  fenillans  et  mou» 
rut  en  179^  mcnilin^  ne  la  cour  d«>  (assallon.  On  a 
de  lui  :  iTvfat  sur  l'hisl.  de  Provence,  Marseille, 
1 78.'» ,  a  vol.  in  4  ;  pultfie  d*  im  Frmmme»  , 
1788,  in-8. 

BOUCIUX  (LAtaSKT  X  avocat  au  parlement  do 
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? ari<  ,  aé  à  Cresp)-  m  tSSg  ,  mort  l  Parit  CB  1629. 
Oa  «  <1«  hit  Ami  «»*aBptl«tM>iM  ttûmim  d«- jnmprit- 
Atmtt  i  Deertoftêm  ttrttsttr  Kalltfamm  r»  cortri~ 

Uis  .  tfalutit  tymodahliis ,  lil>.  l  II! .  l'  uis.  1609 
•t  l6ai«  in«folio  ;  Somme  benejïcutle  ,  it>H<^,  Pai  1%  , 
a«oL  i»i|ÔL  ,  puLlië  tous  le  titre  de  Bibliothèque 
r»noi**ifu*  reintpriiiii'  en  1628  par  U%  »uitis  «li  Cliar- 
irt  Blondraa  qui  Vu  j,ugmentec  Je  plu»  d'uu  lien  ; 
BMioth.  ou  TYésordu  droit  Jrnnç»is.  On  dit  qu'elle 
IbI  cioipot^t  daM  iMPtiMM  du  Cbit«l«t,  où  l'aut. 
AaStnriCBtt  |»ar  M*  «vMBfliart.  Elle  fui  nfimp.  avec 
Vi  au);in«  nuti<>n%  J«>  J*-iii  lîi'^tlirfrr ,  Pans,  , 
3  Tul.  lo-lol.  Cette  eJiltuu       U  plujt  e»Uiiice« 

BODCHEL  (  AM?iOI.D),  jiiritc,  né  à  Utrcclit,  y 
■«arut  en  1641 .  Il  a  laisie'  :  DrêcriptM  uibU  Vilra- 
it^tùum  ,  Louvain  ,  160J  ;  Ifistoria  Uitm/telina  , 
lîtrcclit.  i6j3  .  m- folio. 

BOUCHEK  (Nicolas),  évoque  de  Verdun  .  né 
«■  fSiS  iCcroai ,  diocètc  de  Retint  «  m.  en 
eoinl  atfh  b  doctrine  di-  C.ilvin  p.ir  sr-i  c'ciils  et 
%t%  ^rT3)4>oi.  k»a  reconnaisiducv  pour  li:  caïd,  de 
Lorrato»  Veofpge»  dan*  le  parti  de  U  ligue.  Sea  ouv. 
1«»  flm»  eoaaoa  lonl  :  Apoioffit  de  Ut  tmotnU  if  A- 
raMir,  Rcima,  tSfo  ;  l'Ominm  fiuàkn  dnttird. 

étLorraînt  .  il.iil..  1^79,  in-.^. 

B*>I.T.1IKR  .I»  %[ij,  né  à  i»ari»  cti  il'iS.  nirc 
de  ^t-F'  ri.  it  .  un  dca  plvt  ftNIfailX  apAlres  de  1j 
li^nc ,  fut  successivement  recteur  de  l'université 
de  Paria  et  prieur  de  Sorbonnr.  Il  fut  un  des  prc- 
mieri  à  taire  «onn»  r  !<•  li-r^in  ii«  ton  églitc  en  trj»- 
Icfabf*  xiièn  ,  et  rt>paadit  ose  fonlc  de  bbcllcs  sc- 
Ctitm  i^Aé*  de*  celoiBiitca  les  plua  «troees  pour 
n  if  r  prtiplr  il  la  révolte  ,  »•^  ftinini'  mw' 
actioa  mentoirc  i'utsii&iiuat  de  Jlt-nn  111  ,  il  rcdou- 
Ua  d*  fiMatume  à  l'avènement  do  lli-nri  IV.  Ses 
MnMMM  ,  qu'il  prêcha  dans  l'église  Sl-Merry ,  fu- 
reot  bnitét  par  la  maÏB  du  bourreau  «prêt  u  red- 
^iti<  j)  }'jri«.  Il  obtint  cependant  ta  liberté  d''  I  i 
clémence  de  Heari  IV  *  w  relira  à  Tournay  ,  il  uni 
si  était  arckid.  ,  conthlMàs'y  signaler  par  la  viu- 
\rA.>.  V  J  von  aéle,  et  mourut  en  .<  jyî  nm.  Son 
Af.viij^ie  de  Jean  Chât«t  a  été  ituu.  tu  il»<p  tl  1620 
avec  quelques  autres  de  ses  lÀbellet  fanatiques. 

B(HJC:Më&  (JBAll),cord*lier,  né  à  BeMBçon 
dia*  1*  16^  9. ,  St  le  voyag»  de  b  Terre^einte.  A 
•en  reti^ui  ■!  t-n  yuh.  Ij  rolalion  sous  ce  titre  :  le 
Botmftiet  sucre  ,  composé  des  roses  du  Calvaire,  des 
1k  de  licthléeni  /  il»  jMiBthae  d'Olive! ,  Paris  , 
1*16,  in -8  .  trfs-souvenl  réumpr.  Il  décrit  bardi- 
laeat  ce  qu'il  u'a  vu  que  de  loin.  Ce  qu'il  dit  de  la 
ville  do  Kaire,  des  pyraniuir*  d'ht;yi>t«'  ,  du  puits 

da  Jaetpk  d'Alexandrie ,  £ut  aues  vuir  qu'd  n'a 
jim/m-^mM mm  Iknix. 

ÎOITTir.R  f  GiLi.rs  ),  ».iv.  j.'sult'' ,  m.  à  Tour- 
aty  en  l6dkj  après  avoir  vAt-  ro  teur  des  cuUt-geS  de 
leibune  et  de  Liège.  Ses  prtiu  tp.tux  ouvr.  sont  : 
Belgmm  Eommmtam  eeeJes,  H  citfUë ,  Lttffe  ,  i655 , 
«•c. .  et  autres  otrvr.  de  dtsp.  Ih^olo^que».  Il  a  dé- 
l»rouiUi  un  drs  prcnm  i~s  l'hist.  des  roi»  de  la  pr»  - 
■Mctv  r>ce  ,  et  a  laissé  manuac.  des  notes  sur  Gré- 
foirv  de  Tours. 

IlOL'CHEK  ^PiKnHF),  pouv.  d.-s  Tr..i>-Ro  iûrt  s 
m  Canada  ,  un  des  prcin.  colons,  de  culte  cuntrcc, 
fut  député  en  France  rmn  i665  pour  capoter  les 
bcMM»  d«  la  cnlnnie*  11  pi^»*  pendant  son  séjour  à 
lÛb  tmtt,  nalmrrli*  â*»  mmur*  «f  des  product.  de 
Li  .V-"/.':-'.V  France  .  P.iri^  .  in- 12. 

W>Li:UhR-BEAUVAiai  (JàAK),  a  publié  un 
mt  tknm.  dmUvittê  delm  JtodMIe , 

iotCHER  pHitirrr  )  ,  né  à  Paris  en  1691  ,  fil 
ses  études  au  collège  de  Bi-jiivji>  ,  «  t  sr  dc>lin4  :i 
félal  cedd*.  ;  mû»  il  ne  fnl jamais  que  diacre.  Il  i  ^  t 
iwiiMit  e&mm  emmmê  nm  êm  eut.  dea Ifamttim  n  ■ 

cJrsmiiu/tics  f.u  M.-mnirei  Sur  ta  t  onsittiition  I  ni- 
£fmfimi ,  ;  par  se*  LeUrei  en  fdvitut  ilu  «liaicrc 
fan» ,  i73r;me  «aalrin  de  VEpilre  aux  /iébnetur  , 
t^,e|  - 


l'Ecnt.-&uate. 
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MoftàMiMi  1768.  — Unaàtra  Bovcnm  fElse- 


dcm.  vol. 


:il  à  propos 


Mareoiil)«i»eft«n  1754 «donna  loi  cii 
des  M^ttMémà  dm  Sarémm,  C'eat  a 

qu'on  lui  atlrilMIit  d'tVOÎr  InftilU  ' 
etidesiaitjquei, 
DOUCHER  (FkAKçois  ),  peintre  français ,  né  en 

l'^o^  ,  «'t  m.  en  1770.  ul.tint  ,  à  son  rftf>ur  d'itallr, 
dci  succès  du  suctc-té  ,  devint  le  p«tulrc  a  \*  niudu  , 
l'objet  des  éloges  universels ,  et  succéda  à  Carie* 
Vaoleo  danc  la  plaee  de  premier  peintre  du  roi.  Il 
IravaillaH  avec  une  e&tréme  facilhd ,  et  M  vantait 

r.ivMii  C  l  jné  jusqu'à  So.OOO  francs  par  un.  Ses  ta- 
bleaux.,  qui  accusent  le  mauvais  poût  et  les  mœurs 
de  i'c|>()i|ne  ,  sont  peu  estimés  aujourd'hui. 

BOUCHER  (P1F.RHE-J0SEPI1),  médecin  et  chi- 
rurgien, né  à  Lille  en  I7l5,  correspondant  de 
l'jcadr'uiic  drs  srii-ncf»  de  l'aris  ,  associo  ctranprr  à 
celle  de  diirurgie  ^  a  donn^  :  Méthode  abrégée  pour 
trmUtrtm  dyt$«mierte ,  etc.,  176 1  ,  {■-4  ^  et  plu- 
sieurs TTiL-rrr'- rr^  rt  />.'î5i"rf affVfw <•  «tir  '-on  ;irf  ,  in^r- 
rés  lu  Jnnnuil  dr  médecine  c\  dau.^  le  Recueil 

de  l'acadcmi»'  de  chirurgie. 

BOUCHER  ÏY A  nciS  (  AvTOiinFGAsrAKD) ,  nd 
eo  1708,  exerça  la  profeenon  d'arocat  à  Lyon ,  m 

pallie,   fut  iiomiiié  Kinsfillcr  au  conseil  MUi>»-raiii 
de  iJumbes  en  i7Si,  ensuite  conseiller  au  Cliâlelet  ^ 
de  Paris,  et  mourut  en  1780.  Il  a  latM<:  lYmilé 
des  gains  nuptiaux  et  de  survie,  Lyon,  1738« 
in-4  ;  Code  rural ,  Pari»,  1774'  3  vol.  in-i3. 

BOUCHER  D'ARGIS  (A.-J.),  fils  du  pro.rd., 
né  à  Paris  en  l'jSto^  devint  conaeiller  au  Cli&lolel  et 
refusa  la  n|»ee  de  liettlnnant  civil ,  «pii  Ini  tflaiC  ol^ 
firtc  p,Ti  V  I  I.  Il  fut  condamné  i  mort  par  le  tri- 
luinal  revoiutK'nn.  le  33  juillet  I7<>4-  ^  ' 
Lettres  d'un  magistrat  de  Paris  à  un  magistrat  de 

firovince,  Paris,  lySa,  in-ia;  Observations  sur 
rt  lois  criminetles  de  France,  1.781  ,  in-8;  /« 
r.i  n/otsance  dans  l'ordre  judiciaire,  1788»  iB«8t 
un  ÂecMei/ d'ordonnances ,  18  vol.  in-3l. 

BOUCHER. SAINT-SAUYEUR  C  A^tToiffx), 
avocat  de  Paris  cl  dt'putc  i  la  ciinvi  nlion,  vota  la 
mort  de  Louià  XV  I  iaas  appt-1  ui  ^ur^iit ,  et  devint 
sous  le  directoire  membre  du  conseil  des  ancieiM.  li 
est  mort  dan»  l'oliaciihtd  «  Tart  l'an  1800. 

BOUCHER  (  JOHATKAH  ),  thM.  anf  l.  de  la 
ciélé  des  anliqu.iirtvs   di:  Londres,   ne  en  1737* 
passa  en  Aroén(nie  où  tl  exerça  le  niiiii*.i<-ri.'  jn»> 
qa'i  l'époque  de  ut  idvoltttien qu'il  retourna  «n  An* 


gleterre  ,  et  mourut  en  1804.       *  ^* 
Discours  sur  les  causes  et  lee  cona^quencet  dn  It 

révolution  d'Amérique,  1797*  d«e  SmrmoHS^  àm 
Notices  biogmibiques,  etc. 
DOUCRElUT  (Louis),  ebaneelier  de  Fmocn, 

aé  a  f'  iriî  en  l6l6,  fui  d'.iliord  coiiscillt-r  au  par- 
leniiMil  puis  ibtcadant  de  diverses  provinces,  en- 
suite ebaneelier  et  fHrdn^ee-ecMUS  en  i685.  Il  se 
distingua  duu  toot  aee  emploii  par  «on  intéghltf  et 

sa  viplanee.  Il  mourut  en 

1«)UCIIKT  procureur  de  Poitiers,  sa 

patrie,  ué  en  iîf-]ii^  mort  en  iâdo«  s'est  fait  con* 


naître  par  les  Annales 

Poitiers.  1<)|'|  ,  in-fol. 

BUl'dlIK  T  (Henri  du),  conéeiller  au  parlement 
de  Paris ,  laissa  sa  bibliotbéque  aux  cbanuincs  ré- 
guliers de  Saint-Victor  avec  un  revenu  considé- 
rable ,  à  conditîoQ  au*eUe  eereit  rendue  pubUqne. 
Mort  en  iS.'lA  ,  âgé  de  61  ans. 

BOUCHET(Kt«i;,  composa  au  16'  S.  de»  poé- 
sie» qui  paweni  pour  cuptoearea  1  celles  de  prea- 
que  tous  ses  contemporains.  Il  exerçait  nnc  eliarpe  ' 
de  judicature  dans  une  province  éloigna?»  de  Pan*. 

HOL'CHKT  J.\(  vi  v.Nj  .  fri  re  du  précédent,  avo- 
cat au  parlement  de  DreUgno,  fit  aussi  des  vers» 
mais  ÎH  n'ont  paa  M  imprimés. 

BOfXHET  .'PrrRnr) ,  po^-t.'  français  du  itrS., 
connu  par  une  truducltiAU  eu  vers  français  du  poèine" 
lalin  de  Jean  Olivier  ,  évoque  d'Ajigers  ,  intitulé  ; 
/n  Psmdon ,  on  daeciîf  iîMi  de  U  lablc  et  fielM» 
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(3i8) 


BOOB 


MBt  ■ucvemii*  m  monde. 

BODCHET  (GiiLLAiwE  ),  librmtr«  et  juge- 
coQsiil  là  Poiiicrs  ,  ué  i-a  l5a6,  est  »ut.  d'un  recueil 
de  discourt  remplis  de  m^diantM  pUiaaateriei  et 
é«  «niolîhets  ,  puLIiih  sont  l«  titw  é«  SMrén  de 
Guilt  Uiiui  /irt.  Roupn  ,  1634.  M<^T'  vtr»  1606. 

BOUCHE!  (  JkAN  du  )  ,  butonen  savant  dans 
rkittotra  4«s  grandes  fanullM,  surtout  de  c*Ue» 
d'AuTerfm ,  m  patrie.  U  •  compote  plttueuM  ou- 
Traces  gtfnéalogkpies  ntrla  maiton  de  Fraiwe  et  ttir 
quelques-unes  des  premières  familles  du  royaume. 
Murt  en  tiiHii^.  li  publia  l'Hat.  de  Louta  de  Bour- 
bon, I*'  due  de  Montpeoner,  par  Coustureau,  et  y 

nnit  des  additions  plus  amples  que  la  vie  même. 
OUCHET-LA-GETIKKE  (  A!<r.-r«ANç.  ;  , 
né  à  Niort ,  inspect.  des  baras  sous  Lents  XV,  aut. 
ëe  plosieurt  pbmptmr  la  rëf^ériCiM  de»  bant  de 

du  sol  de  la  Franc,  pour  la  propagation  des  meil- 
leures races  de  clievaux  ,  l/W.  Mort  en  i8ut. 

BOUCHETEL  (Gi  iLL.),  «riginairr  du  Ikrry  . 
MMcéda  à  son  père  dans  la  place  de  secrétaire  du 
roi  François  1<*,  qui  le  chargea  en  lâ^bavec  le  ma- 
nichai  d'-Vnnchiiul  de  traiter  de  la  paix  avec  les 
Anglais,  il  ewt  la  surreillaiice  de  l'eMcutio*  des 
conditions  sous  Heuill,  atisawvt  en  |S58. 

BOUCÎIEUL  (Jo«KP«),  avocat  poitevin,  mort 
en  t^uti,  a  donné  :  Comment,  sur  la  coutume  du 
Poiton,  1737,  2Tol.  in-fol.;  ThlM  dia  COBWB- 
tioBs  eontraetuallai ,  ib.,  tn-4- 

BOUCHIBR  rrmwis) ,  archevêque  S«  fkartar* 

béry,  m.  en  1^80,  itilrodut  il  Ti inprimrrie  en  An- 
n-  en   1  1')^  ,  cl  sacra  les  rois  Kduu 


Îletcm-  en  i  10 :j  ,  cl  s; 
Uchard  IV  et  lien  ri  VII 


>u«rd  iV% 


BOUCICAli  l  (Jr.AN  LE  MAINGRE  nu),  iriaroc 
de  Fcancc,  né  i  Tours  en  i36A  d'un  père  qui  avait 
ocoupé  le  même  poste  et  dicté  le  traité  de  Bretigny 
en  iMo.  L«  jeune  Boucicant  fit  ta  l*"  caaapagae  à 
ta  ans  loiu  la  oonaétaMe  IHifvetcKn ,  fat  mmi 
chevalier  par  Charji  >  V!  ,  près  dn  jn -l  il  fît  de» 
prodiges  de  valeur  ti  la  liatailU  de  Ki>i»l*«G ,  ensuite 
■ommé  capitaine  de  um)  hommes  d'aranaa  atinar4> 
chal  de  France  à  2S  ans.  Son  grand  courage  ne  put 
l'empêcher  de  tomber  vivant  entre  les  mains  des 
Tn  iI,>  à  la  hataiilc  de  >icopolis  en  ,  où  il  se 

défendit  presque  seul  contre  une  armée  entière. 
Il  n'ao  Mionma  pas  inoiiia  l'annéi  tniraate  Mnwmr 
drt  mains  de  Bajaiet  l'empfmir  Manuel  ,  rfuM  ra- 
tnena  en  France.  Gênes ,  qui  s'était  doanee  îi  la 
Franco,  Peut  ensuite  pour  gouverneur  jusqu'en 
*.4°9  *  «  ^  d'être  banraiiz  aoM  Mm  admiviitn- 
tioft  pradeate  et  ferane ,  eet  ImlialeBS  ripabiteaina 
ma>>aeTr f  [i(  !.i  parnisoti  frati\'aise,  ]u*ndant  que 
Boucicaut  terminait  un  traité  avantageux  avec  Jeao- 
Maiia  Vi«eoBti,4vedeiman,  etqu'ilprotégeaitleur 
commerce  au  dehors  rrinfr<  les  Vénitiens  et  les 
Turks.  Toujuur&  fidèle  a  »oa  priBce,  l'iotrcpide 
warrfchal  est  près  du  dauphin  è  U  bataille  d'Aain- 
cemt  «  qui  se  donne  contre  ttm  avia.  Fait  nriaonaier 
à  OTtta  rmeste  joumét  et  eonévlt  es  Aai^etetTe ,  il 
y  îrtv-ruil  lung-f;  !np?  Îî  îii  d'une  patrie  qui  avait 
tant  besoin  de  son  bras  ,  et  mourut  en  t4ai.  La 
Fkaoca  n'eut  pa»  de  gnanicr  plua  bnva  at  aa  arfma 
••lapaplus  vertueux. 

BOOCQUET  (Victor),  peintre  namand ,  né 
en  l(>rt),  mort  en  1677.  Ses  tableaux  d'Iiiitoire 
•ont  <>suroés  pour  rordonnanca  de  U  compocition. 

BOUDARf  (JACQim)  ,  nd  em  t6s»,  ckanotB*  de 
St-Pierre  à  Lillr  ,  .  .!  1  t  m.  en  170»,  e«t  auteur 
d'uQc  Théologie  ,  pul)iièe  ii  Ltllo ,  1706,  iu-8. 

BOUODHAH  ,  législateur  indien  du  4*  S.  avant 
J.-G.«  réforma  la  rcligioA  dea  bcamaa  at  lit  abolir 
les  neriflces  humains. 

lînUî)KT  \f(T.)  ,  imprimeur-li1>r3ire  de  Paris  , 
ni.  en  1789,  on  des  collanorateors  du  Jtmrmml  m€o~ 
momnfue  et  foadalaw  dtt  /okhmI  dMtiffdtnàê 
PmtiÊ ,  qaicoamaaeèviat  «■ 


BOUDET  (CL4V0F.),  frère  du  pr<fcédeat 
noine  de  St-Antoine  è  Lyon ,  a  donne  ia  Vrtdê  m* 
f  «Me,  traduite  de  l'italien  de  Segneh,  1744*  ûa-'lS; 
y  te  de  M.  Rossillion  de  Bcrne\  ,  èvéque  do  6a- 
nève  ,  1751 ,  2  voL  in- 12.  Mort  en  i774* 

BOUDEWYNS  f  Micim.),  mMoeîn ,  vé  I  An- 
vers, Mn  rr, vivement  pnifo'fur  d'ana'i  rnic  (»t  de 
chirurgie,  nyodic  et  président  du  collège  de  cette 
TÎUa ,  a  laind  «ndqaca  ooTregea  de  mMaciBa  et  d» 
piété  dont  le  plus  connu  est  :  yi  ntUttbmm  mrrlTo- 
tkeologieum ,  etc. ,  Aoveis ,  i(>6(>.  Mort  eu  i(>tii.  | 

BOUDEWYNS  (A.-F.).  Y.  Bovr  (Flanv). 

BOtiniER  DE  LA  JOUSSELIMÈRE  CRtNi), 
né  à  TreiUy,  près  de  Coutances ,  en  |634  ,  m*  à 
Mantes-sur-Scine  en  1723,  savait  à  quinte  ant  le 
latin  ,  le  grec  et  l'espagnol  ;  mais  il  ne  soutint  pas 
de  si  Lk'aujk  commonremcns.  Ce  qu'où  cuuuait  de 
ses  poésies  a  été  inséré  dans  VÀlmanach  littéraire 
de  1788  et  89. 11  a  laisad  auMÎ  une  Bist.  rom. ,  une 
HiH.  dtPreuteei  dei  Treduct.  AtVEechsUisle  tt 
dct  SatireM  d'Horace  et  de  Ju vénal  ,  etc. 

BOUDTER  DE  VILLEMERT  (PicaiE-JoaErH), 
né  en  1716,  mort  vers  1809,  avoaat  au  parleneat  09 


dont 


I  iir*  écrits  sont  :  l'Àmi  des 
fmnmei  ou  la  Momie  du  texe  »  1791  ,  io-S;  Abrégé 
histor.  et  gdoëalog.  de  U  maisM  de  SctsmI,  ijdgi 
te  Monde  joui ,  1^53  y  «I  aatf«a  produdkint  peu 
importaataa.  Ub  aotre  Bowm  (PientfFrknç.), 
né  en  1704,  delà  congt  V n '  '  «leSi-Maur,  dont  U 
fut  Mipénaur  en  1370 «  a  lai»»é  MîM.  :  Uut.  de  l'a^ 
ht^âeS^yifordeBe^rtiÊXtêUfaMà^.  avtrai^iB. 


l'OUDON  (Heii»i-Makie),  n  ■    î  .1  F, 


,6: 


eut  pour  marraine  la  priaces*e  Hcariclte  ,  tille  de 
Henri  HT,  dapuis  reine  d'Angleterre.  Devenu  prêlM 
<-t  cl(  rteur  en  tliéologie  ,  il  se  livra  aux  misTions  en 
diverses  pruvinccs  ,  rl  fut  nommé  archidiacre  d'E~ 
vreux,  oii  il  mourut  en  1702.  Il  a  laissé  plusieura 
oavraMt  de  ddvotàoB,  fui  ta  réiaspnoiont  souvent. 
BOoD0T(P*«l),  dôetanrdaflôriienBa,  év«<^« 

de  Sl-Omer  rl  d'Arras,  nf*  1 11  tI":,  m.  r  n  ifï'î'j, 
était  savant  lUns  les  langues.  On  a  de  lui  :  Sitmmoi 
the<'ir:^i,-,i  divi  Tk*  d^miÊÊÊiis  recemsitat  Arras, 
in-i'ol.;  Traiié  dn  aacTCBWt  da  pdaitara»  Paria  ^ 
1601,  in- 12,  etc. 

liOUDOT  (  Jeaw)  ,  ImprimriH  du  t  .;  ,  t  rie  l'a- 
cadémie des  sciences  «  mort  à  Paris  «n  1706  ,  aat 
connu  par  la  DMimnMf  iahmjkwifmli ,  puMitf  cm. 
1704,  très-sin  <nt  réimprimé  et  dont  on  s'f.r  sr-rvi 
lonf-temps  daus  les  collège*.  C'est  l'extrait  qu'il  fit 
d'un  autre  en  vol. 

fiOUDOT(  JsAii).  fila  du  prM.,  ni  an  1685. 
hratre  célèbre  et  imprimaor  d«  roi  «  dtatt  on  mvant 

LiMin^,  .,|ihe.  Ses  calaiognes  raisommés  ,  surtout 
celui  de  M.  <le  Bote,  Paris  ^  >74^i  in-fol.,  sont 
très-estimes.  Mort  en  1754. 

lîOUDOT  (Pikhre-J»:an,  l'albc  ,  deuxiômefila 
du  précédent  ,  biLliographe  instruit  et  tarant  écri- 
vain ,  né  à  Paris  en  1080 ,  censeur  royal  et  altacbd 
i  U  bibltotbcqiie  du  rm  «  aa  rédifm  le  catalo(pi« 
avec  Pabbd  Sailier.  -H  est  anteur ,  aree  L.-P.-G. 


1  r  I  n  , 


Pi  hit  ntfii 


7' 


Ju  ih.  atrc  ff 


Paria, 


it68  ;  Examen  de*  otjections  J*ules  U  l  ultreté 
chroHologique  âê  tkktoire  de  fimittê^  Paris ,  « 
in-8.  Sa  tradnct.  complète  des  oeuvres  d'Horace  et 
SCS  lettres  sur  Bayle  sont  restées  inéd.  M.  «o  177 1. 

BOUELLES  (Charles  de),  écrivain  religieux  , 
profess.  de  tbéolofia  tt  chaa.  de  St^^ueoltn  «  nd 
vers  1470,  m.  ao  1953  ,  a  laitad  aa  firemà  nomlira 
d'ouvragej  sur  des  ni  itit  rr?  r^i-  iTuM]i!iY»lque  et  de 
mathématiques,  oublies  juj  lud'liut.  Liber  de 
sensu  ^  de  Mellectn  ^  etc.,  Paris,  i5to,  io-fol*| 
Im  mi*  de  Baùnomd  laUle^  ibtd.,  lâl4  «  c<t  cu- 
rieuse ,  ainsi  que  le  Zdherde  di  fferemUâ  vuif;.  Ung. 
et  gallici  Sf  rntnri;  s  f.ii-^rr,iic  ,  î'jlis,  l!>33,  in-^. 

BOUETTE  DE  ULEMUA  (Javcemne)  ,  née  ea 
l5l8 1  aalra  dana  l'abbave  de  la  Sointe-Triuiid  ^ 
Caan,où  tlle  pfil l'b^ de  WiédidiM A l'Aga da 
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hOlG 


H  an».  En*  moanit  en  1696.  Non»  citerons  pjnm 
ifïouti  juri  V^n/iee  benedu  tinc  ,  OQ  let  ries  dei 
«îbU  de  l'ordrv  de  S.-B«ii*k  poor  Una  k*  joan  de 
ftmmém  «  ,  7  «oL  i^A  t  In  GmmémrÊ  de  la 

Mfrr  de  Pieu  ,  1681  ,  2  vol.  in-4.  Ces  ourragcs 
•t>ct  au^t  Lteu  écrits  qu'on  peat  rezig(*r  iVuhk 
femoje  qui  a  poMë  la  vie  dans  lea  cloîtres. 

JM>UFF£Y  (  ]iOOis-Duii..AMA.Bi.B} ,  iii4d«cia, 
«BUtkr  iSw/f/  *«r  /##  fièvret  intermiltentei 

tt  sur  r :r.r:ifn.  r  <!,■  l'air  dans  les  mtiladies. 
fttmmê  en  iSoS  memhre  da  corjM  l^gitlatif»  îl 
f  ti^(!a  juMu'en  tSl^  .  «t  «MHinil  «a  lUO. 

HP  en  1534.  d'une  an- 
citnae  famille  de  Picardie  ,  suruommë  le  Kobuste , 
■  eau««  il«  M  force,  qui  égalait  celle  de  Milun  de 
GratoM  ;  m  tîUmc  à  la  coimc  cl  ton  aciUt^  a'ëuient 

5»  mmim  étmmmitf»  au  rapp»rt  de  Loûel  et  de  la 
erb^re,  qui  le  font  porter  un  chfvnl  ^ur  s^  i  1  ras  à 
aae  grande  dialaoce,  et  en  devancer  un  autre  à  la 
«asffae  âaiia  ITcapae*  d«  deux  centt  pas.  II  fétit  i 
igaoïau  si/ge  de  Pcnt-sur-Yonnr  .  où  il  scrtaîtCB 
qualité  de  euidon  an  rc'gimenl  d'hngliicn. 

BOOFI.ERS  (Abu UN,  seigneur  de)  ,  grsn  i 
h»UU  dm  B«awaia  «o  i53a,  tervit  miu  H««ri  111 
«I  Ba»i  IV  ,  «t  caMvft  l«t  lattvaa.  On  a  4«  lui 
Cfi.rÏT  d'f'itinirti  ,  etc.  ,  Pari* ,  i6f»8  ,  în-8  ;  Traite 
êiir  Ir^  Migres  admirables  de  Vieu  ,  Beauma  , 
1621  .  10-8.  Mort  en  1623 

"  et  ma 
(  que  le*  pre'céd 
s«"r%-il  avec  ilislinclion  «ou*  1rs  marc- 
cbaax  de  Créqni  et  de  Turenne ,  «'immortalita  par 
Il  Mum»  èm  tJUm  an  1708 ,  qui  lui  TaHi»  la  aarri» 

Tjnrr  tin  gonTernf  ment  de  Flandre  et  In  iîir^nite'  de 

Cir.  Sa  retraite  aprfs  la  bataille  de  Maipiaqnet  ne 
i  fui  naa  moiss  glorieute.  Sa  magaificeace  égalait 
sa  %rwimà0ÊM  à*éwÊ9  ai  m  bnroan  ;  il  en  donaa  la 
neeitwlart  ém  iàlliaw»  cmp  jl«  Gompi^ne  ,  que 
Louis  XIV  formi  p>'-.)r  l'ioitmclioTi  iln  dur  de 
Boargogae.  Cet  UaLiie  ge'aôral  mourut  en  1711  ,  à 
Foabjncbleau . 

ISOL'FLKRS  ^Josepu-Marie  ,  duc  de),  fiU  puîm? 
du  précétJeat  ,  né  en  1706  ,  lie'rita  de  sa  valeur  et 
de  «es  ▼crtoa.  DcTeaa  maréchal  de  France ,  il  fît 


BOGFLERS  (Louift-FRAlfç.,  due  de),  nair  et 
ch.  de  France,  de  la  même  famille  que  les  pre'c 


'Ml- 


kear  «•  17^7  ^  Uoou  da  Giaaa  par  lai  Antri- 
dîM  ;  MMia  a  iMimmt  de  la  ^tdtte  viroU  le  jour 
de  la  reirattf  île  IVnnrnii. 
BOUFLEItô  (M.-F.-C.  de  BEAUVAU-CRAÛ>. 
■tarqniie  d«  )  ,  femme  du  iwiinil  dt  Baolers- 
Kéaiianceurt ,  mar^hal<>de<-eamp  et  capitaine  des 
fsrdo  da  roi  de  Pologne  ,  due  de  Lorraine  ,  6t  par 
».>u  «ripn!  •'(  ici  j:i  ■><  c-1  1 1  >  délices  de  ia  cour  du  lion 

m  Maaislos ,  et  lut  cëlâirée  par  Voltaire.  Elle 
«Mrat  à  Paria  en  1787.  ■ 

BOUFLERS  r  St  vsj^vxs  ,  marquis  de),  fils  (1 
b  précédente  ,  ne  à  LuocTtHe  en  1737.  Destiné  de> 
ta  j«vae»«e  à  l'état  ecclésiastique ,  il  déclara  que 
aoa  MMfcMt  fomg  U$  plaiain  ^éloignait  de  ccit<> 
p^aftialan.  9a  mère  avait  trop  de  prudenrc  pour 

f'vrrrr  rinclin.ih  -ii  de  re  fïN.  On  le  vit  l  i'-ntôi  Mr- 
cnctUâ ,  fêté ,  rechcn:he'  de  tout  ce  que  la  France 
d  FBwope  eoviptaient  de  personnage*  daûnans , 
d'iHMames  l-  ttrei  distinpur-;  ,  rt  -îiirfont  de 
Inutes  lea  femmes,  que  séduisaii-iil  »a  gaitë  rire, 
ingéaieiue,  la  grAca  d*  Mt  manières.  Successeur 
d»  Ctsniian,,  aiwpuMa  pour  la  conraction  du 
ilvia .  par  1m  rhwrmtt  da  lanp«;e ,  Bonttert  s^il- 
Ii>--tra  dans  plus  d'un  genre  de  fiiN't  ,itn rc  ;  !r  nnf.lr 
■ictier  des  armes,  la  politique,  la  diplomatie  ,  l'ud- 
■âaîMration  ,  il  sut  tout  concevoir,  tout  emhrasser 
avec  aneéfiiïf  farilité.  Soit  qu'on  le  voie  grand  bailli 
de  5aBci ,  mt-mbrc  de  l'académie  de  Berlin  ,  de  l'a- 
eadémte  fraafaise ,  cheralier  de  Malte  ,  capitaine 
de  IwiMJidi  1  noneainnr  du  Sénégal  et  de  Gorée  , 
irwtiit  dai  âala-fAi^tix  «  de  la  coloDie 
U^nrtinr  dVmi^ré*  qui  <?<»*ait  «;'e»nl,ltr  m  Pologne  , 
daai  tant  de  positiou  diâéreuU-s  ou  le  IrouTe  tou- 

ÎMdifMdVâf»;  «mm  foèit  «t  cfwiaivfM- 


tateur,  il  occupe  dans  la  république  des  leltras  une 
place  distinguée.  Il  règne  dans  tous  ses  uuvragea 
ce  ton  natwai  de  galté  ,  de  badinaca  ,  «e  moUt 
0t4fue /meaimm  si  précieux  dans  la  IsUératora  1^ 

^cre  ;  mais  il  esl  à  regreller  qoe  plosicnri  de  se* 

[>né«4es  ne  puiasent  pa»  être  mues  entre  If»  mains  da 
a  îcuneue.  On  a  de  cet  écrivain  :  Jline  ,  conte  , 
l7OL,i«'0;/MCa>uri,poÀaa«érotiqaei  1765,  in-8; 
tfUm  de  imtdmm0  m  mkrt  swr  ion  voyage  en 
Suitse  ,  1770  ,  iB-8  ;  Poesii-s  et  pièces  fugiiiveK  , 
Paris  >  178a»  in-S;  mettre  s  ^  Londres,  178a,  in- 18} 
DUtmÊfn  |ii<awaiscdd  tm  ritmftiom  àlPmmdimU*  frmm 

çaise  ,  \n-!^  ;  —  sur  ta  pr'rprtê'.é  drs  ailleurs  de 
noiii'elies  decnut'ertes  et  im^entians  en  tout  (tenu 
d'industrie  ,  1791  ,  tn-41  ;  te  Lièr»  mrhitre  ,  1800  , 
in-8  ;  Eloge  du  meureehal  de  Beauvau ,  i8o5 ,  io-^; 
Eloge  de  Piàbé  9tiffkélemy ,  1806,  in-4<  Sa  cor- 
r«  >|v.  -lulaace^aii'r  d  fl  tu  1'  \  r  rt  de  Fcrnejr,  contient 
des  détails  cunf>iix  sur  Voltwre  ,  qui  l'aiuait  l»aai^ 
ce«p.  Ï/Jlmanufh  des  muses  ai  haaneonp  d'anltat 
recueils  icmldaLlrs  renferment  un  grand  nombre  da 
poéiics  de  Uouûeri.  Ses  auvies  ont  elé  rccneilUea 
I  n  .''i  volumes  in-18 ,  Paris,  1817.  La  «Mfi^ÎB  de 
Bouianaat  mort  le  18  janvier  i8i5. 

BOOÇ  (NABz),  premier  préaidenl  dn  eowwil 
souverain  d' Alsace,  m.  en  1770,  a  Ui\.sc  un  î^rcueU^ 
en  a  vol.  in-fol. ,  des  édils  et  ordonnance*  cooccf^ 
nant  l'Alsace. 

SOUGAINVILLE  (  JcÀif.Picaae  de),  né  à 
Paris  en  1723,  mort  i  LocUes  en  1763,  fu 
cre'l.jir.-  di-J'acad.  de»  inscriplinns  et  niemitre  de  l'a- 
cadémie française.  Un  a  da  loi  aoe  tradoatiiMi  de 
r^at^XHApèce  du  eardiual  dePdignae,  «Yotemaa 

ia-8  .  ,Tî  rr  un  diu-mtrf  préliminaire  ,  pleia  d'es> 

Strit  et  de  raison  ;  i'amiièle  de  l'expédition  d'A^ 
txetndre'ie-Grand  dont  les  Indes  ^  e»ea  Oalfo  d» 
Thmmoê  Kidêkhem  •  17s»!  îb-S.  t  • 
BOOGAni¥l£LB  (IiOiii»>AirTOiiR  de),  frère 

dii  pri^'cedent  ,  né  à  Paris  en  1729,  Cflébrc  naviga- 
teur français ,  quitta  l'étnda  du  droit  pour  ceila  des 
matliénutiques  et  la  carrière  militaire.  Après  aeutr 
éui  set-rétaire  d'amba.isade  èLondrct,  il  devint  aidc- 
de-camp  du  marc'cUal  de  Monicalin,  chargii  de  ïn 
défense  du  Canada  ,  s»  couvrit  de  gloire  dans  toutes 
les  aoliona  où  U  se  tnmva  jusqu'à  m  pais  de  176a  , 
ee  ^  lui  ealat  le  grade  de  colonel  et  le  dm»  de 
Ai'iw  pièces  de  canon.  Mrîi^.  il  est  siirtont  célèbre 
par  !>ou  voyage  autour  du  ruuodo  ,  qu'il  termina  an. 
1769 ,  et  dont  il  rapporta  laa  dueumens  les  plut 
précieux.  Il  fut  noound  eu  1770  ,  clief  d'escadre  et 
maréchal- d«-camp  des  armées  de  terre,  et  en  171^, 

commandant  d(-  l'armée  navale  à  Brest ,  où  il  ne  put 
ramener  l'ordre  ,  ce  qui  le  détermina  à  se  reluiir 
après  4o  «os  de  service.  Depuis  il  accepta  S0tta  Peu^ 
pirr-  uni  [  hu  i?  de  ic'nateur  ,  fut  appelé  à  l'ins- 
lilui ,  a  la  sorictc  royule  de  Loinire* ,  et  termina 
en  i8tl  ta  longue  carrière,  illustréa  par  da  nobUs 
travaux  et  par  d'important  servie**  rendus  aiix 
On  a  de  lui  :  IWnlé  du  eedeul  intégral , 
l  u  i.  .  17')2^  2  volumes  in-4;  ^oy<ige  autour  du 
monde  ^  ibid.  ,  177a  «  a  ToL  t»-8,  figures,  traduit 
en  auglaîa  et  en  alUoiand^  *77*i  dérider  ev» 
vragp  eut  un  succès  prodigieux. 

bOUG K.iNT  (GviLLAUME-HTACiTrTUE),  jésuite, 
né  à  Quiniper  en  i(x)().  S<in  premier  ouvrage  ,  in- 
titulé Jmmemeni  phUoteplu^ito  mrlo  Umgesgm  dê$ 
bétei ,  eut  en  Alleniague ,  en  Angl^erre  ,  las  ham^ 

neurs  de  la  traduction;  mais  il  oxrita  des  plaintaa« 
1:1  les  »iiprrir!ir>  de  Bougeant  rt-xili  reiit  oinmenta- 
némenl  >  1  1  1  lècbo.  U  publia  ensuite  Vffistttt  re  du 
traité  de  Wettphalie  ,  17^ ,  a  vol.  in-^,  OU  4  vol. 
in- ta  ;  et  celle  des  guerres  et  des  nègoeUtUam»  qmx 
précédèrent  ce  fameuT.  traite'.  Il  prit  une  part  ac- 
tive aux  divisions  qui  éclatèrent  entre  le-cl«rgé  et  le 
paHement  «  et  attaqua  les  advursMres'de  h  telle 
Unigenitus  dana  des  comédies  où  l'on  rrm.irquede  . 
la  galté ,  des  scènes  j>lauant«s  et  des  lulentiooa 
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luur  origtoc  ■  U  terreur  dont  le  déluge  avait  pé> 
nélré  les  homme*,  qui  se  soumirent  k  des  iouvenuns 
«iMvlut ,  et  lei  regprdèreat  comme  des  repr^i«o« 
taos  de  la  DÎTÎnitf. 

Bo  t  :  r .  A  N  (  ;  ËR.  V.  Boinbmttt ,  BoiatAiraiR  «t 

BOULUUICEK. 

BOULARD  (CATnERi^x-FR&nçoff»),  ar^liit.  de 

I^'on,  servit  en  qualhi?  il*iiif;<-iiirur  :iu  siège  de  celle 
ville,  t^u  I7ff^  f  el  fut  t:oudataiiû  à  ruort  après  la 
prise  de  la  ville  en  179^.  On  a  de  lui  Mcm.  sur  la 
Jormt  et  la  luUurt  d*ê  jant**  pour  les  roues  de  voi- 
tures ,  1781,  et  9  aatrn  tar  des  question»  d'archtc, 
couronnés  par  V  u  jiK'miie  de  Lyon,  on  •778. 

BOULAKD  i  Hi  Naj-FRA.xç.),  ne*»  Pan»  en  «746, 
m  i  la  lluclielk*  en  l'pS  ,  ancien  chevalier  de  SI- 
Louis,  major  du  régiment  de  U  vieille  marine ,  puis 

Scnéral  dans  les  armées  républicaine»  et  comman- 
ant  de  la  division  des  Sahles  dsBt  U  Ymdée,  OÙ 
il  fil  preavv  de  talcas  nuUlaires, 

BOULARD  (A.nt.-Maiii»-Hbii*i>,  né  i  Parig  1.  j 
septembre  lyS^'  y  n'O"'""*  3"  mois  de  n1.1I  18.1.").  11 
exerça  pendant  long-lcmp»  Ici  Imieliuii»  tiv  iiuUire, 
«I  le*  qitUU  en  i8ck)  pour  se  livrer  plus  lihremrnl 
I  M  IpMaion  pour  la  littérature.  Cette  pataion  lui  a 
fait  coniacrerdes  sommes  considérables  i  la  forma- 
lion  de  la  hil>U<ttll^qtlr  la  p1ti<  nainhrcutc  mie  ja- 
mais particulier  ail  possédée,  à  l'impression  des  ou- 
vrages  qu'il  traduisait  de  l'anglais  cl  à  la  réimpres- 
sion de  quelques  oiivr.  qu'il  croyait  utiles.  La  nom- 
breuse  hihliolhèque  qu'il  a  laissée  ne  peut  être 
considérée  que  r.untne  un  amas       livri-s  iirlu't 
pour  satisfaire  son  penchant  à  la  bienfaisance  plulôt 
que  pour  éclairer  son 'esprit.  Parmi  ses  tradactions 
multipliées  de  l'anglais,  on  priit  rilcr  :  le^;  troi,  jirc- 
miers  vol.de  Vfftst.  du  docteur  Henry ,  1788,6  vu 
in-4  :  11-'*  trois  derniers  ont  été  Irad.  par  Cantts'cll; 
le  Précis  sur  le  droit  romain ,  trad,  de  Schomberg , 
17(>3,  t8«i8 ,  in-i2  ;  les  BtenfnHs  de  tm  refigioi» 
chrétienne,  irtàà.  de  lîy  m,  tKo;,  ^  \nl.  in-8,  1810  et 
l8a3«  i  vol,  in-8  ;  Htst.  Itttér.  des  if»  premien  S 
de  tire  chrêt.,  tnd.  de  BeringtOtt,  l8l4-l832,  cinq 
parties  ,  Tl  a  traJuit  tin  même  atileiir  \'lTt<t 

ittler.  des  <»»fi  .<  dans  le  inojfen  df^e  ,  1ÎJ22,  la-S  ; 
et  Vffisl.  litlér.  <lf<  Anthes  ou  des  Sarasins  dans 
le  moyVM  ,  i823,  in-8.  Parmi  les  ouvrages  dont 
la  réimpr.  est  due  k  M.  Boulatd  «  on  distingue  la 
^Ta^tn^He  fait*'  ju  nntn  di  l'université  de  l'ans  de- 
vant Charles  \  1  et  tout  le  conseil,  en  l^o.*»,  par 
Gerson,  chancelier  de  l'église  de  Paris,  Pans,  l824' 
io-8.  Les  liaisons  de  M.  Boulard  avec  Labaqie  l'ont 
rendn  dépositaire  de  son  testament  et  de  ses  princ 
paux  lnanll^■■l•lls.  U  j  fjii  un  'j^r-md  imi  à  la  m» 
moire  de  ccl  ami  en  pulilianl  la  Philosophie  du 
18*  sjkeU  «  dans  Pétat  d'imperfection  o&  elle  se 
trottrait  ;  un  éditiMir  sui^^ni-ux  di  vjil  rorriucr  dii 
faire  corriger  les  lausics  di,sL'i ûtius  <]ui  dunutica 
dans  cet  ouTraoe.  (V.  le  Nouv.  tuppi,  m  Cours  de 
Uuèraturm  de£abavpc*par  M. Barbier,  Paris,  1818. 
in-8.)  H.  Bouhrd  a  été  un  des  hommes  les  plus 

vcittirnx  di-  IVprujtir  atluelle.  11  était  toujuui 
disi>asc  à  ohli^- 1  Ac  i>.i  bourse  ou  de  son  crédit  les 
inicriuoés  4|ui  s'adressaient  à  lui  ;  auf*i  a-t-il  joui 
constamment  de  l'estime  publique.  Il  a  rempli 
avec  un  noble  désintéressement  les  fonlioni  <1<* 
maire  et  de  menil<r>  du  corps-législatif.  On  doit  à 
no  ^braire  du  même  nom  un  TrttiU  élémentaire  de 
td&liogr. ,  Paris  «  1804  et  i8o5 ,  %  parties  tn-8 ,  et 

«jurlqtif^  riimans. 

^liOULAY  (EoxoKD  su),  dit  Clcrmont ,  héraut 
d'armes  ,  né  à  la  fin  du  tS*  8.  Il  a  écrit  un  i;rand 
nombra  d'ourrages  en  prose  et  en  vers,  la  plupart 
sur  des  sujets  historiques  ;  plusieurs  d'entre  eux 
sonl  utiles  pour  l'histoire  de  Lorraine.  Les  princi- 
paux sont  :  Dialofftte  (en  ver»)  des  trou  étais  de 
Lo'  ruine  sur  la  nutit'ite  du  prince  Ckarleâ,jHs  tttaé 

du  duc  Fr,i/.rtu<  ;  les  C  n,  .ttogiCS   dc.<  f  linCi  S  dt 

Lontime.  li  avuii  cuirt-pns  une  Histoire  générale  i  séparaUon  de  l'église  anglicane  do  la  communion 
4»  £i»ymw  ^Hlah.paâat  achevée.     ^  I  romaine.  H«ori,£>&tUliratd«9MiiM  M 


BOULAY  (CÉ£AR  EGÂSâE  pv),  professeur  an 
collège  de  Navarre  à  Paris,  lecleor  «greffier,  histo« 
riocrapbe  de  l'onivetaité,  m*  e»  1^8.  V Histoire 
derunbftniiédePnrls^  en  lat. ,  8  vol.  in- fol. .  est 

'ouvrage  auquel  il  doit  sa  rej>u(alion.  On  a  encoro 
de  lui  plusieurs  échU  sur  l'université;  une  Trm^ 
duction  dts  antiçiuims  romotnes  de  JVo«te,  et' de» 

vers  latins,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BOUL.VY  (PiUBE  LGAi>âh  ot },  parent  du  pré- 
cédent, fut  profess.  au  collège  de  Keran»,  et  a 

publié  entre  autres  écrits  :  Gemmée  poetnmr»  r  r 
Ovidto,  Catullo^  Tibullo  et  Properlto,  1662,  ui-ïa. 

BOULAY  (JaCQ.),  chanoine  d'Orléans  et  bache- 
lier en  droit,  m.  vers  1739,  a  hts^ie  :  Manière  de 
lien  culti*fer  ta  vigne  et  de  vendanger,  1723,  écrit 
très-piquant  et  curieux. 

BOULAY  ça.  m),  V.  YQYER,  mutpâ»  d*Ai- 

BOLÎI.AY  (MlCHri.  du;.  secrélalrc  du  grandj 
prieur  de  V  endomc  ,  né  à  Paris ,  mort  à  Home ,  • 
loniié  les  opéras  d'Orpht/è  et  de  Z^skb^  «f  flfeiv, 

dont  Luily  tîl  la  musique. 

BOLLÀï  ^Cm.-Nic.  MAlLLETDv),néco 
cons.  de  la  cour  des  comptes  de  Normandie,  seerM* 
perpétuel  de  l'académie  de  Iloncn  ,  et  mfml.rc 
de  plusieurs  sociétés  savantes ,  m.  en  176g.  Un  a  de 
lui  dix-huit  eloçfs  académiques  ;  des  Mémoires 
de  Utténtnre  et  de  grammaire  {  une  Histoire  dê 
Gtdttmtnso'ie'Consftsenua ,  etc.  * 

Pf)ri.I)lIC  (Simon),  profeî<.fur  de  ebimie  au 
jardtu  du  lui,  pharmacien  ,  etc.  ,  lut  reçu  en 
comme  membre  de  l'académie  des  sciences,  «i  y 
lut  plnaieurs  méaseww»  et  mhêarmtions  qui  ont  été 
i  m  primés  dans  la  collectioa  de  cette  académie.  Moi  t 
en 

BOL/LDDC  (  Gilles-Fb.  )  ,  fils  du  précéd. ,  né 
k  Paris  en  1675,  mort  i  Versailles  en  1742,  succéda 
à  son  pi'ro  dans  la  eliaire  de  ehimie  au  jaidin  du 
roi ,  cl  lut  premier  apollucatrc  du  rui  t  t  membre 
de  l'académie  des  sciences.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  à' Otfservations^  Mémoires^  et  autres  écrits, 
insérés  dans  les  Mémoire»  d«  l*me0dimdm  de  1(199 

à  lj^3'>. 

BOULl'^  ;.iNOftL-Cu.),  pi  intrr,  sculpteur  et  gra- 
veur ordinaire  dtt  sceau  ,  né  à  Paris  en  ]6 12 ,  mort 
en  1732  dans  cette  ville,  embellit  le  palais  de  Ver- 
sailles de  meubles,  de  tableaux  en  mosaïque,  de 
bronzes  du  meilleur  goût. 

BOULÉi!''  (ÉTIENMC-Loms)  ,  architecte  du  roi  , 
membre  de  l'académie  et  de  l'institut,  né  i  Paris  en 
177.8.  l.Minl  I  di-  niutmv',  qu'il  é!<\a  aux  ('liarnps- 
Kljkées,  fait  époque  dans  Tbiitoire  de  rarchilecture 
française,  conimu  le  premier  moreeau  qui  ait  iti- 
nieiu'  le  I  ran  -.tvle.  lî  a  t■.^l!^It■n^I  un  grand  iionilirc 
de  jultc:»  ujauuiii  a  la  cli.)ii<i»éc  d'Autin  ,  et  a  laissé 
un  portefeuille  rempli  de  plans  et  de  niagnifi^nc* 
projets ,  dont  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  former  un 
oruvre  complet.  Bonlée  a  écrit  sur  son  art  avec  la 
unvne  V i  \  .11 1 lé  d p  Conception  et  la  m m  1  ^  i  i  .!  1  .nd  our 

Su'on  retrouve  dans  toutM  ses  compostliou».  On  a 
e  lin  s  E»»td  sur  VareAUeawr.  Il  csl  merl  on  1799. 
BOlILKN,  EOLEYN  ou  BULÎ.l  V  Avvt  de), 
fille  de  Thomas  de  Boulen  ,  cortile  d'Drutuud  ,  nco 
en  I^),  une  des  victimes  des  dobaudies  et  dea 
cruaulcs  d'Henri  VJU,  roi  d'Angleterre.  KUe  ac- 
compagna en  France  en  i5f^,  comme  fille  d'hun- 

neiii- ,  .Marie  d' A  nulcleire  ,  leniine  de  Louis 
rui  de  France,  s'ailactia  ensuite  successivement  à 
madame  Claude  de  France  et  à  la  duchesse  d'Â- 
lençon,  ^(>'nt  île  l-'ran^-im  1";  pun  aKan<loiinanl  Ci«tl.» 
cour,  où  d'ailleurs  il  parall  que  la  hceuee  dt*  ».t;s 
mœurs  était  extrême,  elle  vint  so  fixer  auprès  de 
Calberine  d'Aragon ,  femme  de  Uenri  Vlil.  KUe 
réussit  à  plaire  à  ce  prince  faible  et  versatile ,  «t  le 

■  l>  terniiii.4  .'1  pidlinnei  r  son  divon  e,  r|ui  entraîna  la 
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ait  pla*  d«  freia ,  l'cpouta  «ecrètciaent  en  lS3a, 
OTUt  nêflM  le  dissolution  de  «ou  ptcmicr  mariage 
par  M  BOUreUe  égUae  ,  et  la  fit  couronner  avec  un 
édat  extraordinaire  l'année  «uivanle ,  i533 ,  où  elle 
mit  au  monde  tlioht-tli.  Mais  liiriitùt  le  prince 
îare— Ual  ,  enflammé  d'une  nouvelle  pauion  pour 
Itiwe  Se^iamir,  Tint  déclarer  nul  «on  mariage  avec 
Anne  de  Boulrn  ,  et  cette  mallicureuse  eut  la  téte 
tnncbéc  en  ij36.  Si  rinfortune  de  celle  femme 
xBtJbiticuse  et  hy  pocrite  mérite  peu  de  pitié ,  ton 
licurreau  n*«  u  fait  pai  moim  liorrcnr. 

LOL  Lt>  ou  liOLEY-N  (George  de),  frère  de  la 
vrécéd.,  fut  clevé,  lort  du  mariage  de  »a  aœur  aver 
keBri  VUI ,  à  ia  di^ntle  de  cottoélaliie ,  créé  garde 
de»  cinq  pnru ,  etvicorotede  Roehcfoit.  Mais  quand 
le  Iwjn  voulut  se  d<*raiic  Je  la  reine,  le  lordRoleyn 
fat  ar«.u»e  d'inceste  arec  elle  et  eut  la  tête  tranchée 
i  U  Tour  de  Londret  en  i536.  Il  fvait  éeril  qneî- 
fUt  po«ties. 

VOULENGËR  (Pierre),  haltiU  grammairien  du 
iG^  5.,  et  professeur  de  théologie  dans  l'universile 
4*  PïM*  eà  il  m.  en  lâgS.  On  a  de  lut  une  ffist. 
<Kv  Frmmn ,  r«eté«  manotcrile  ;  do  petits  Traites 

«î-  j>ii  ?<-  ,  fl  lin  r>i>cntirs  imprime  en  i  "><)•). — Juliv-»- 
CrMr  »ou  tîl«  ,  jésuite,  pruli«Mk«ur  et  prédicateur  à 
PiiK,  m.  en  i6a8  ,  est  auteur  de  Eclogm  «d  mth- 
tiu  n  ,  Tufiloutc  ,  i6tx,  in-8  ;  des  Traiics  pliilolo- 
gt^ui  ■  LOiétcâ  daoâ  ietJniiq.  grecques  et  romaines 
deGrarvius  ;  ffistorinrurn  sm  lempons  iibri  XIII, 
ai  an.  iiî68  ad  an.  i6lO,  Lyon,  1619,  etc. 

BOL'LLAND  (J.-B.>Vi5t:il<T),  ancien  arehiteete 
de  La  cathédrale  do  l'aris ,  né  ji  Troycs  on  ly-^j 
a.  à  Pana  en  ijSi3  «  était  élève  da  célèbre  Btondèl. 
Dfot  ctMTfd  a*  diri|ser  lee  tnvmiz  de  l'h6i«l  des 
inonnai.  >.  On  lui  dmt  MUii  div«»  cmbdIiMemeus 
de  la  l>aiibqar.  1 

BOUUJlNGEK  (kmmt) ,  |Jiu  connu  Mme  le 

Bcni  df:  Petit  Père  André  ,  augu^tin  rt^forrru^  .  fils 
d'un  président  an  parlement,  ne  a  Patis  ni  i  j83, 
m.  dans  cette  wiSim  en  iSSj ,  se  ih  un  nom  comme 
r.  Pevr  rëvcUler  aca  auditeura ,  il  mêlait 
la  pïlaîaaaierie  i  la  morale ,  et  les 

Oiinpjrji'^ons  les  plu^  simples  aux.  plus  siihliim 
du  cbristianismc.  Il  ne  lit  imprimer  que 
I  funèbre  de  Marie-HwKMte  i*  Bowbon  , 
aliUn&«  de  CbaUet.  G'eat  une  piodttclioa  très 
aédiwcre. 

BOULLEMIER  ^Charles),  liistoHograplie  et 
litLliotliéeaire  de  Dijon,  où  il  naquit  en  1730,  mort 
en  t^oJ  ,  s'ocrapa  toute  sa  vie  de  rccbercliet  bisto- 
ri^uei.  particulière  tuent  sur  la  IJourr^tipiir.  Sos  .Ve 
aaowva  aonl  saaérét  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
éeert  il  dtait  membre.  On  a  anaai  de  lui  des 
fiotitts  htn gr  aphiques  tur  plnaienft  penovMi  cé- 

lcl>r*>s  de  son  temps. 

BOULLENGEH  DE  HIVERY  (Ciaude-Fr.- 
FrLixl,  meaak.  de  l'acad.  d'Amtena,  oA  il naïquit  en 
1725,  fut  pendant  «{uelque  terapa  ereeat  i  Parii. 

f)o  ^  àr  lui  ;  Âpolo^ie  de  l'Esprit  dts  lots  ;  Fiiblts 
«t  CWtttltS  i  Momus  phtlotopJte  ,  comédie,-  Rechtr^ 
dkég  tmrt*$mimÊH9t  pantomimes  ;  TraUé  de  l'elec- 
tricttê i  Daphnis  et  Jmalthte  ,  pastorale  bércmpie  ; 
et  d^ltemart/ues  surquclquos  ouvrages  nouveaux. 
Mort  en  1758. 

SCHiUUENOLS  (Lot/fs),  avocat  ao  parlement  de 
pÊÊvm ,  a»,  en  1 763 ,  à  94  «  *  ^<*"t*e  :  Çi^ttions 
mr  /■et  drmi-  -''ins  A  !u-ns  i~">,-,  iii  8  ;  Traité  de 
im  p^rtoMaaiiff  et  d»:  la  ri^uûic  dt:%  iois ,  coutumes 
tt  sc^uls ,  1766. 

Br;i  LLIAU  (ItMAZi.),  né  à  Loadun  en  i6o5,  sav. 
tLiwkg.  et  matbénut.,  membre  de  la  toeiété  royale 
de  Londres,  abjura  le  protestantisme  pour  prendre 
nmlM  erriéMiattgue  à  Paria,  oà  il  m.  en  iti^.  11 
4Briili«n  aeiai  Phiatoirt ,  lea  belle»>lcCtres  ,  la  juris- 
t>Tu«î.-nrt .  On  -ji  de  lui  :  Opui  nnvum  ad  arilhrriefi- 
M/ïnilomsi ,  (  ▼ol'  lu-tol.i  Dtscouri 

h  ttfnmmkm  4ê»  qm^f  «rte  nAflma», 


vantes 


resté  manufcrit;  unoéditiuu  d«:  V flittoire  de  Duras, 
en  grec,  avec  une  venton  latine  et  de  sav.  notes , 
16^ ,  in-fol. ,  et  une  autre  de  2'kéoM  dt  Smjrrm»  « 
Paris,  1G44  1  >°-4- 

BOULLIER  CDavid-Resabi))  ,  ministre  à  Am- 
sterdam, anauite  àLondrm ,  erigînaire  d'Auvergne , 
né  àUireclit  en  iS^f)'»  ""▼«•ges 
sont  I  ■D-.ji  rc*  à  1.1  «Ii-ffiise  Jf  la  religion  cl  sutil 
Irès-cïUiiics ,  quoiqu'ils  sentent  le  style  it-lugie. 
Voici  les  principaux  :  Essai  philosophit/ue  sur 
l'urne  dt  f  f't'ies  ,  1728,  in-I2  et  1737  ,  3  vol.  in-8; 
f  ctlrcs  .sur  les  vrais  principes  de  ia  religion  ,  où 
l'un  exatoine  le  lirrc  de  la  religion  ciseiitiellc  n 
l'homme,  174'*  ^  i^a'iSf  pUcrS  phtioso- 
phiques  ai  UttmUres,  175g  ,  a  vol.  ib-l3. 

liOULLIEIl  (N.).  fils  (1"  précéd.,  pasteur  à  Am- 
atordam ,  a  laiud  un  volume  de  Hefiexiotu  tur 
P^oquenee  extérieure.  M.  à  La  Haie  en  1797. 

BOULLO>GNE    (  Loci*  )  ,   p.  iiUn-   du   roi  et 

membre  de  l'académie  «  originaire  de  Picardie, 
né  en  1609,  mort  i  Paria  en  1674 ,  excella  auitout 

Jjiij  l'jtl  lU-  ciipi.  r  et  d'imil<  r  ]i.ii Taitemenl  le» 
anciens  lal>leauK,  genre  que  le^  iuliens  appcUeal 
^Miches.  Ses  tiU  le  surpassèrent  dans  son  art. 

BOUIXONGNE  (Hon)  ,  peintre  frauais  ,  fils  do 
précédent,  né  en  l64(j ,  pefixionnain  du  roi  & 
Home  ,  et  à  son  retour  meréhre  de  l'académie.  11 
étudia  particulièrement  le  Gerrège ,  les  Carracbet , 
te  Dominiquin  et  le  Guide.  Le  mutée  possède  son 
t.iMeau  de  réception  à  î'.ic.wli'inir  :  TFin  iilc  ctmtre 
les  centaures.  Il  a  inajiUi-  à  N  «  is.nlh  s,  àTrianun, 
et  a  peint  i  fresque  aux  Invalides  la  cbapeUe  de 
St-Jt'ri\mc  cl  celle  de  Sl-Ambroise.  Il  ni.  en  17 17. 

BOyLLO>G>K  (Locia),  frère  du  précédem, 
né  eu  iGf^  I  mort  premier  peintre  du  rui  eu  1733. 
II  a  f  iil  p'iiisieurs  taldeaux  pour  la  chapelle  de  Ver- 
saillr» ,  i-t  ta  Présentation  de  J.-C.  au  temple  pour 
régli^c  «11-  ^^)I^l•-l  Unie. 

jk)ULOG>E  (GuoLFROt  de)  .  cvêque  do  Paris  et 
ébattcelier  de  France  de  1074  "^7  •>  arrièrc- 
petit-fils  du  prtMnit'i  «-nnifr  -l,  Il  .'ilognu  «le  ,1  f j- 
mille  cl  oncle  tlu  famcnv  Lmil'lioi  de  UouiIIuik 
Un  des  frères  de  ce  dernier  ,  Kustaehc,  était  aussi 
comte  de  Snuloane ,  et  maria  Matlùlde  ,  ta  fille , 
arec  Etienne  deBloia,  roi  d'Ansteterre. 

rOtlI.Or.NF.  ^Ktu  N^r-ANT  ) ,  ev.  de  Troycs  et 
pair  de  France  ,  né  à  Avignon  le  26  décembre  1747, 
m.  à  Paris  au  mois  de  mai  l825.  Destine'  des  son  en- 
r.uic  1-  à  l'i  l  il  ecclésiastique,  il  se  lit  d'ahurd  con- 
naître par  uu  discours  qui  remporta  le  prix  à  l'aca- 
démie de  MoDtauban  en  1772  sur  celle  question  : 
w  II  n'v  j  point  de  meilleur  garant  de  la  probité 
que  la  ieli<;i>>ii  ,  »  et  te  rendit  entuitei  Paria ,  oit 
il  fut  succ«;-.>ivcmfnit  prcfre  liahitué  de  l'église  de 
Sle-Mai^uerile  et  de  celle  de  St-Germ.-l'Auxcrroia. 
En  1779  une  aoeiëté  d'ami.s  de  la  relig.  et  des  lettres 
couronna  son  éloge  du  dauphin,  père  du  ipi  régnant. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  réputation  de  rdilid 
.Il  It.iul<>.;[ic.  Après  la  mort  de  M.  de  Beauinunt  il 
tut  nommé  archidiacre  ,  vieaire-genéral  ,  et  prédi- 
cateur  du  rui.  Il  prononça  en  i^Hu.  <ii:vaal  lea  deux 

araïk'mii's  di-s  scii-uccî  et  des  l)ellc>-lt'Ure«î  ,  un  pa- 
f(<-i;vri(jue  de  Si  Luuis  ,  qui  ,  malgré  Ica  «uilragas 
d'iniiiimes  distingués  ,  fut  jugé  par  les  meilleurs 
critiquée  inférieur  "à  ton  éloge  du  dauphin.  A  l'é- 
poque de  la  rdvointion ,  il  perdit  tons  let  avantagea 

Îu'il  devait è  son  mérite,  et  refusa  tonte  c^pt^cc 
'adhésion  aux  décrets  de  l'aiseinh.  constituante  sur 
le  cierge;  mais  dès  que  les  leiiiplei  furent  ouverts, 
il  signala  son  xèledans  les  chaires  de  la  capitale,  et 
se  sonroit ,  sans  hésiter,  au  concordat.  IVapolébtt  le 
fil  d'abord  grand-vicaire  à  Versaille  ■  u  uitt-  son 
chapelain,  l'un  de  ses  aumôniers  eo  i8o3,  et  lui 
donna  VirMté  de  Tieym  en  1809.  Sa  rcconnais- 
nancf  pour  tant  d«-  l  ietiriiis  inspira  plusieurs  fois 
au  nouveau  prélat  de»  éloges  qui  lui  ont  été 
•onrawl  wgftdàéê»  «PnjaaeM  aoaveraîB  maître 
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de«  rou ,  dUait-il  d«ns  un     M«  mÊUàUÊtm  à*  ^ 
pcemÛr»  anoeo  de  mo  ëpùcopat,  Tcillcr  d'une 
IMWW  particulière  «ur  la  nouvelle  djnaslic ,  et 
i«udr«  •on  tt4o«  innuable  comme  le  toleil  1  » 
Lorsque  le  souTcrain  poulifc  fut  conduit  à  Fontai- 
nebleau ,  l'evcquc  de  Trojes  fit  de  TiTci  reprc<cn- 
tations  à  l'empereur,  cl  donna  sa  d€nus:.ioD.  11  lui 
mêlé ,  «I  la  prélat  ttoioé  de  priaon  en  prison  dans 
la  cliiteaa  de  Tiaeennea ,  ne  Ait  oiia  «o  liberté 
quVu  1814.  Il  fut  «l"""*  re'lahli  sur  son  liégc ,  cl  le 
quillu  lorsque  Buunapartc  rcvmt  de  l'île  d'Elbe  ; 
mais  il  le  reprit  après  le  retour  du  roi.  Dans  le  moi» 
d'iviil  i8i5,  M.  de  Boulogne  nub.uue  lnitiuct,JMt- 
toiitlc  4ur  l'amour  que  non»  devons  au  roi,  etattf  le 
/rétablissement de  la  reliuioii  rjllinlujur.  I.cs  iiumU- 
incna  qu'il  fit  ensuite  paraître  coutrc  la  phiiosupbie 
moderne,  les  termon*  qu'il  pronoD(«  dans  %ei  der- 
oi^ri  s  Jiine'c§,  ont  uu  caracti'rr!  Iiop  marque  de 
violence  et  d'amertume  ;  mai»  iL  altcslcnl  oncure 
In  vigueur  de  ton  premier  talent.  Le  roi  l'avail 
nommë  archevêque  de  Vienne  ;  mais  le  proiel  de 
concordat  qui  réliibUt«dtee  nif^  ,  unuata  d^abord 
à  b  cliamlirc  dfS  di'putt's  ,  fut  rclirt'  par  le  pnuvcr 
aenient.  Toutefou  M.  de  Bouiogoe  garda  son  titr 
4'arebrrêqne,  et  reçut  Ica  honoraires  de  cette  di 
gnitë.  BienU^  ^vè«  «I  fut  appelé  i  li  cbeoibre  des 
pairs.  " 

BOULTER  (Hoft.)*  F^^»  anglais,  mort  en  1742. 
fut  cli:ipelain  de  George  I" ,  précepteur  du  prince 
Frcduric  ,  évfque  de  Bristol  et  archevêque  d'Ar- 
niagh ,  consacra  sa  loilum-  et  su  Miirts  à  toulagnr 
l'inlortunr,  à  fonder  et  à  doter  des  hospices. 

BOULTON  (Matthiev),  célèbre  mAranicien  «Bf» 
glais  ,  membre  de  la  société  royale  t'  t  .1  Irt  s  ,  ne 
CD  I9aè  ,  a  fait  construire  la  /ameux-  manulacture 
de  qatneaillerf e  de  Soko^près  de  Birmingham,  dont 
les  produits,  ti  ls  que  vases  et  candélabre'»,  de'curent 
Ici  plus  beaux  ajipartemens  de  l'Angleterre.  Il  fil 
ÂcTer  une  machine  à  vapeur  qu'il  appliqua  à  un 
MonJiM  pvwpre  à  la  fabrication  des  médailles  et  de 
la  monnaie.  Ce  moulin  fait  mouvoir  boit  machines 
partlculiiics ,  (]  Il  II  1  t  bacune  de  70  jusou'à 
pièces  e»  une  minute.  Ifoulton  fit  passer  à  Pe- 
larsbourfi;  tous  les  objets  nécessaires  pour  élever 
deax  atelier:^  de  monnaies.  Il  mourut  en  1809. 

BOUMA  (Jean  Acaokii;»)»  Wofoss.  de  ihéidogie 
è  Fran.  ker  ,  m.  en  1617,  aul.  de  Sjrntagma  iheolo- 
gicr ,  Gro5iir;_in  ,  ifi<i5;  cl  Elfu  lm^  thuUoxns 
pseudù~reltgtonis  romano-cuOioin  a  ,  i(n^. 

BOUMA  (Do«tiiiQmt  ACROMUS  dk)  ,  fils  du 

préccd'  m,  jtr.f.  "îseur  d'éloquence  à  Francker  ,  m 
en  tôiC) ,  a  donné  Hulorta  civUalU , 

BOUNIEU,  peialN  cl  gtnvenr,  nd  m  Marseille 
en  174^.  Purmi  lei  morceaux  qu'il  a  gravé*  à  la 
manière  noin  ,  <.u  di-ttiogue  :  /«  SuppUcg  d'itne 
wc«te/e,  ta  tfiussame  de  Mwri  tl^tX  ddam  el  Bve 
iarti  lo  parjclii  l>  1  rentre- 

BOli.N^  iN  (Gabriel;  ,  conseiller  du  doc  d*A1en 
çon  au  16' S.  Il  donna  en  i5f>i  fn  ^cZ/^mc  ,  tu..- 
die.  CeUe  pièce  est  U  première  qui  ait  rte  pmsie 
dans  l'bwtoire  lut*e  ;  le  mort  de  Musiapba  ,  fih  de 
Soliin.iu  ,  'jiii  <  n  f.tlt  le  sujet,  cLiit  uu  t-vènemciil 
dont  les  principaux  jicUurs  vivaient  encore.  Ccl 
•uteur  a  donné  en  outre  quelques  peéihs  françaises 
et  lalineti. 

BOUQU£i«  (CUAHLIS   de;,   Sti-IUDI   de  VoHS  , 

pvi«  Montpellier  ,  né  au  16' S.,  e»t  connu  parla 
première  partie  des  iftiveUiet  Ut  /.-C,  imprimée  à 
Paris  en  164»,  io-8. 

BOUQDÊS  (ChABLU. de) ,  avocat  du  16'  S.,  a 
travaillé  avec  DMpeiss^  «tt  l'ntUé  de*  smcceuiomê 
teslameitlairet  et  où  intuM. 

BOUQUKT  (  dom  Martin),  bénédictin  de 
Sl-Maur,  né  en  1^  à  AflMem»,  m.  à  Flacis  en  1754, 
eut  part  aux  lUeudli  à»  MoatiancoB.  On  a  d«  lui 
la  Cl»r/erltoii  4«  ItbtaBWi       France  jwqv'a» 


8*  eoL*àPans,  1788  et  années  suivantes,  tn-fol.  H 
en  a  paru  lO  Yol*  depuis  sa  mort.  U  esifeuta  avee  . 
l'exactitude  d'un  homme  laborieux  cette  Miirepriae, 

que  le  j^duvcrnement  bu  avni  r  inrci  ,  et  pour 
laquelle  il  avait  une  pension.  Ik>u<jucl  avait  plus  d'a- 
mour pour  letnvaîlqtted'eflpiit  ctde  discernement. 

lit)llQUBT(Pl»»«ï),  nfvpu  du  preci<dent,  avo- 
cat ,  mort  «a  1781  ,  a  publie  :  ie  Luott  public  de 
la  France  érlairei  par  les  inonumens  de  l'antiquité, 
I  '■/M ,  in-4  ;  Tahl.  hntor.  el  genéat,  dea  trois  COUIV 
souveraine»  de  France,  177*» 

HOUQOET  (Hekhi),  lieutenant<-eoloncl  dana 
l'jrmi'e  anglaise  au  Canada,  se  distin^  par  de  «I* 
V  au  ici  inan.ruvres  ,  et  réduisit  les  Indiens  de  1*0- 
hio  et  autres  peuplades.  M.  k  Pensacola  en  1766. 

POUQUEY  (A!ioiHQi:K),beUe-sn-ur  de  Guadet. 
député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  législative  9t  i 
la  convention  n  ilinnale.  Ayant  caché  sou  bcm-frère 
avec  d'autres  proscrits  après  la  jourucc  du  3ti  mai, 
dans  sa  maison  deSaint-Ëmilien  ,  elle  fut  arrî-tée  et 
conduite  avec  vu\  sur  l'échafaud  révolutionnaire  de 
Bordeaux  ;  mujs  elle  opposa  une  telle  résistance  à 
»ei  bourreaux,  qu'ds  eurent  beaucoup  .U  p.  i;u  j  y 
traîner  cette  générenae  victime.  La  bardic^ise  et  l'é- 
nergie de  ses  réponses  nvaicnt  élément  fait  trem- 
bler se^  jupes. 

BOUQUIER  (Gabriel),  dénutéde  U  D.  rdi.gne 
à  l'assemblée  nationale,  président  de  b  société  dea 
j.ic..1iin8  ,  vota  la  mort  de  Louia  XVI.  S*  fureur  ré- 
volutionnaire  se  porta  jusque  sur  les  tableantc  dn 
iluséuro  ,  dont  il  voulait  eaclurc  e  ux  rclalif»  à  la 
monarchie.  U  fit  avec  Moline  un  opéra  intitulé  :  U 
TnéitnioH  du  wmoêt .  lanscutotido  en  Saclca,  repr*- 
senlec  en  l'Ci^  et  179^.  Il  mourut  en  iHiî. 

BOUQUIN  (Chaaics),  religieux  dominicain  ,  né 
à  Tarescott  etti6tt«  se  dbtint;ua  pendant  Ifi  an» 
comme  prédicateur  et  comme  ilicoiogian.  11  maa« 
rut  en  lé^.  On  a  de  Jui  :  SoUs  Âf/iiinnHf  gplem^ 
dores  ctmt  sanctum  eucJunittiœ  mjuer.itm  ,  î.\  .ui, 
1G77  ,  in-fol.i  SermomûS  aoologeUc»  qutbns  sttnclm 
cathoUca- me  rommma  eetlesiœ  fde$  rtmtra  iHN>tf- 
lorc*  Jr/e/M/ifur,  ibid.,  l(îS<, .  in-fol.  Se*  Sermons 
latins  restèrent  MS.  dans  les  .uirliives  .Iti  eourtut  de 

^nnURTON  RorERTda FEÂ1SCË« comte deCler- 
«lont .  fcc.jjneur  de  ) ,  sixitme  6U  de  St  Louis  et  de 

Marguerite  de  l'rovenrc  ,  est  la  tige  de  la  famille  de 
ce  nom  qui  monta  sur  le  irône  de  France  en  la  per- 
sonne de  Henri  IV,  et  plus  tard  »ur  ceux  d'Espagne, 
d.'  Njple,  et  de  raïuie.  HoIk  iI  ,  av  en  I25t>,  mort 
en  idlîJ,  cpou»4  Bcaliixde  Bouilou  ,  fille  d'Agnès  , 
héritière  du  gr.  fief  de  Bourgogne,  qui  l  ut  erij;c  en 
d  ucbi'-pairie  l'an  1^  en  DRveur  de  Louis  ,  lila  aind 
de  Hubert  de  Frtnee. 

BOURBON  (CtiA  RLE  s  ,  duc  de  ),  si  eel."1)re  SOUS 
m  de  conndtable  de  Bourbon,  né  en  i^Bd^ 
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était  fils  de  Gilbert,  comte  de  Monlpensier ,  el  4« 
Claire  de  Gouj.i'iue.  H  reçut  à  2^  an-,  i'epee  do  ctm- 
nétable  de  François  I",  »-l  »e  d.il. 1.^11.1  p.ir  uue 
haute  valeur,  surtout  i  la  baUille  de  M  jngnan  cl 
dan»  lei  cm^pagnes  du  Milanais,  dopt  U  fut  uommd 
Tice-ioi.  Uicn  ne  roanijuait  i  son  bonheur  et  i  an 
gloire  lorsqu'une  inju^lu  e  l'enleva  mallieureuK.  - 
mcntà  la  Fmnce.  Trop  fier  pour  se  voir  dept>uaié 
de  sm  biens  par  la  mère  d'un  roi  qu'il  avait  taat 
aidé  de  son  e]  '      '"^  ronnctable  oublia  son  devoir 
eX  sa  patrie ,  et  wula  les  propositions  de  Charle»- 
Ouint .  parut  contre  laS  armées  de  France  »  1 1  lëtc 
de  celles  de  l'empmnr.el  eut  le  malheur  de  con- 
trU.uer  au  gain  de  la  bafstllede  PHiifie.  Il  suivil  In 
malheureux  Franç-ùs  !  ■  >  n  1    1  l  'Oe,  noa  pour 
TCiliec  à  ses  intérêts,  nuis  pour  rire  tonipru  dans 
letnild.Tmmpddaosscsrsp«raQees,  et  dissimulant 
son  dépit ,  il  retourna  à  la  tète  de  celte  armdjt  mai 
avait  fait  trembler  l'Ilalic.  ISe  pouvant  plus  CuAm 
■  la  paie  de  ses  soldat»,  il  le»  mena  au  >.ie,^e  d«  , 

Bome,  dnniU  leur  promit  le  piUage;  nuis  si  fut 
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frappé  d'un  coap  mortel  on  montant  le  premier  &  U 
Werhe,  te  6  mai  ;S  ans. 

BOURBON  (GuAnLEs  de;,  fih  de  Clwirie.  de 
AMurboo  ,  duc  de  Veiidém»,  eard. ,  trebtréffiie  de 
nmttn  et  lënt  d  Arignon  ,  prfta  san^  le  Touloir 
tf*  *  1*  *a««i«n  opposé.-  i  l'ivrii^mcnl  de 

nrnrx  J\  .1,1  trône.  Après  la  mort  <i,-  llcnn  111 ,  qui 
1  «T..-t  fait  enfermer  à  Tour.,  le  duc  de  Mayeon.  . 
ckrf  de  l»  l,g„e,      fit  d^Iwer  toui  le  nom  d. 

u       j      I  f-"'        France.  W..,s 

Je  cardiual.  citmi.t  .i'amLilion  ,  et  qe  M  faisant 
weune  »"u"oii  .  fit  passer  à  Henri  IV  ttn«  lellre 
im»  liifa«U«  il  le  recoanaisMit  pour  son  légitime 
«•▼«rata.  On  ne  latffa  pa»  de  frapper  de  b  mon- 
ntic  vn  ion  nom.  Mais  an  milieu  du  choc  tf«t  fac- 
t.*,t»  ,ju.  ne  l'avaicnl  mit  ea  avant  «nte  pour  mat- 
^ner  Irur,  iDléréU  Je  ctt«l.  de  Bourbon  ,  ton  jour, 
llîmD^  à  Tours  ,  m.  de  la  gmvf  l!..  ,:n  ni i  .h,/) 
ifédeG;  an*.  Le  nom  de  Charlej  X  fui  rayé  par 
le  par>  ■.m-ni  de  tous  les  actes  oii  il  se  tfVtiveit 

BLES  Jf  ;,  nereu  du  pri'r(\J,.nt 
<WW»  tom  l«  nom  dr  urd.  de  VENIHIMK  ,  ri 
Sfrr.  L  r;i.  Jt-  îoij  i.nil.-  i..iu  «elui  de  BOURBON 
»j  cryt  cbet  du  parti  cjui  ne  roulait  reconnalirè 
Utmn  IV  «ju  a  condition  <ja*i|  rentrerait  ,lan»  le 
ie»  de  rcgh^c.  M<.i>  l%>nlriprise  méditée  en  sa  fa- 
ym  tTant  etu  découverte,  U  en  tumUa  malade 
clagno.  et  mourut  en  juillet  l5p4 

B0UfiBl)>'-COM)i::  (Loi;.5,  d"»r'.ÎO,  nU  de 
Benn-Jufes  priuct-  deCondé,  et  d'.\niic  de  l'a- 
•»r  rr  . :  jri  i  ,1.  liire  de  France,  eberulier  des  ordre* 
Jaroi  et  gouvcmenr  de  Bourgogne  et  de  Br.ssc  , 
•f*m  de  II  ealenr  de  eei  ancêtres  ,  servit  sous  le 
gr.  dîuplun  au  siège  de  Phillp>l.<.urg,  suivit  le  im 
•  ceux  de  Mosia  ea  lôd^  et  di  >anuir  en  tùia  se 
i*iiiio«uj  auk  buCaOlee  de  Sienkerque  et  déîfW- 
»»de,  fit  U  <»mpagne  de  Flandre  en  1694,  «t 
•••lut  tUMIcsient  à  Parta  eu  1  ;  to,  à  4»  ans, 

FOtRBOK  (  Lovit  -  Henri  ,  due  d'Enghien 

£s  Jwj  P"'*^*"»»'  »  Versailles  en  T^;,.-, 
j  <J«  régenre  penJunlla  minontô 

ifl  -zr.  \V  ,   iiiriiili  ridaiit  de  l'éducation  de  ce 
5^j'«î*-P**"^'^  mioi*Ue  d'étal  après  la  mort  du 
iMd'Otftwe,  réftM  en  l7aS.  Jeaue  .  aimant  les 
.  et  surtout  tt'  p      nfiant  .  le  duc  de  Bour 
arec  de  bonnes  intMtiuas  ,  u  uut  pas  un  gouv 
•  tout  «c  fai<iai^ur  In  jccne  nianjube  d 

tttrPiris  HnTerncr,  «nriotendant  du  pimce,  tjui 
*»^g?ait  Uj^^le  ^  le*  affaires  sans  avoir  Je  litre  de  mi- 
■ulrr.  Cepradani  leurs  exactioua,  principelement 
•«fditj  Lursaax,  irritèrent  le  noblesse  comme  le 
f^i*,  et  le  cardinal  de  Fîciirv  fit  .  \iler  ie  duc  â 
•*»t»U»,  où^àJ  mourut  en  ly^^i  »  ^  ans. 

i:  (  LoUJSE-MâBtt-TBBtte-BATBIlDE 

•wLfcÂ^iS,  ducbe«>c  de  \  A  peine  sorti  de  l'eii- 
***e.lednr  de  Bourbon  devint  épris  de  cette  priii- 
5«  '    pîu.  âgée  que  lui  de  six  ans.  L'amour  du 
joue  due  et  à'aapâlience^'a  témoigna  de  devenir 
feWMteotùLeujon  leeojet  de  l'agréable 
«K^j-comique  i' ^mniirem  de  ipunze  ans  ,  <|ui  fut 
*ur  le  Uie-tre  dv  Chaaliily  pendant  les  lètes  du 
"i*r«çe,  et  Tdanée  d'après  (le  18  aoâl  1771)  à  la 
Comédie  ilelirnwe.  On  avait  résolu  de  fîlre  voyager 
*  P*ïuee  cine  année  ou  deux  avaui  de  le  laisser 
ttlc-ï-tête  avi  e  s,,r.  epf>use,  mais  il  trompa  la  vigilance 
p      Argus  ,  et  l'enleva  du  coureot  où  elle  était. 
Ij  du<-l»c«e  de  Bourbon  aeconebe  en  177a  du  due 
•tugbien.  Un  IriM  ■  arr  n^,,„t  f.^jilit  s  f;nal,  r  la  uais- 
9mt9      cet  enfant,  cjui  fut  le  seul  fruit  de  celte 
•0   '1.  II  Vint  au  monde  noir  et  sans  mouvement, 
•pre,  avuir  canaei  m  mère  des  souffrances  inouies 
pendant  ^  bcAret.  On  TetïTeloppa  de  linges  trem- 
pé* dans  de  l'es{>rii  de  vin  pour  ranimer  clies  lui  la 
^ileor  vitale;  une  éUnceUe  vola  sur  ae*  langes  in- 
f«nmakles  ,  Ir  feu  r  prit  et  n«  fnt  unité  que  par 

^  M  d»  PtMiW  et  da  «iMwâ;  Là»  dm 


(S»5) 


BOUR 


cpoui  De  lardèrent  pas  à  se  refroidir  l'un'et  l'autfV* 
A*  se  sep.irèrent  à  la  fin  de  1780.  La  dttchesae  ne 
quitu  puint  ie  France  i l'époque  de  la  révolution. 
En  1793  elle  fut  détenue  i  MarseUle  par  suite  des 
dcereLs  de  la  cuuvenli.  fi  n.ii itmale.  l.e  17  octobre 
de  la  même  année,  rite  ecnvit  à  la  COUVentioa 
quelle  faisait  dun  a  la  nation  de  tout  aee  bien*. 
Après  le  18  fructidor  an  5  (4  ^l'ptembre  1797) ,  le 
t;>tq>s  législatif  ordonna  que  le  décret  pimr  le  Irans- 
lereineot  de»  Bourbons  bor»  de  France  serait  exé- 
cuté à  ton  égard,  et  cette  priuceeM  partit  peur  lf£a- 
pague.  Lorsque  les  urniMa  fransaÎM»  entrèrenl  en 
Catalopnc ,  l'an  1809  ,  elle  éuit  encore  à  Ban  e'nne  , 
et  n'eul  qu'il  se  louer  des  procédés  des  geuéraux 
français.  Revenue  à  Paris  après  la  rentrée  des  Bour- 
liunji  t  cUe  passa  le*  dernières  années  de  sa  vie  dans 
l'exereice  de  toutes  les  vertus  cbrétienncs  ,  et  mou- 
rut fr.i|)|.("e  il'iuii-  a[iiij)leiie  fouilri>_\ ante  en  182a, 
tanilis  qu'elle  suivait  une  |>rocession  de  Sainte- 
Generiéve.  Elle  a  fait  impnmer  en  Espagne  pin- 
sieur»  ouvrages  renfermant  des  déuils  mu  sa  vie 

t>i  ivée  el  sur  ses  opinions  religieuses  qui  tenaient 
leaiu  .«ii|>  de  celtes  de  madame  UUyon. 
BOURBON.  V.  CoNiu.  et  AMiot  LfStr. 
liUURBO.N  (Nie),  l'A  licteu  ,  né  a  Vandcuvre  , 
près  de  Bar-sui^Aube  ,  en  i5<»3.  Marguerite,  reine 
de  Navarre*  loi  confia  l'éducation  de  Jeanne  d'Aï- 
bret,aa  fille,  mère  de  Henri  IV.  Ai  )rè»  avoir  sé- 
journe' <iLiiIfjiie»  aniii't- >  .1  la  cour,  il  prit  le  parti  de 
se  retirer  à  Cande ,  petite  ville  aur  le*  Con6oa  de 
l'Anjou  et  de  la  Tourainc  ,  oik  il  avait  un  bén#fîee. 
La  poésie  latine  avait        Ir-  ^M-itinfi  ri  ,lr1,i.-,Mi!Mit 
de  sa  vie,  qu'il  leimuia  tiaii  >  L<  itUailt- .  U  vnait 
en<  .ire  en  iS.'k). 

B<  > llii ]U }>'  (  fiicoLAJ ) .  dit  le  Jeune ,  netit-ue- 
veu  il  a  précédent,  né  iVandeuvreen  1574,  succes- 
sivement professeur  de  rliétorif|iie  d  jn%  les  cuUéges 
de  Calvi  ,  des  Cîrassins  el  d'ilai court.  Le  card.  da 
i'crron ,  pour  le  récompenser  de  «a  belle  impréca- 
tion contre  le*  assassins  de  Henri  IV  ,  en  sa  qualité 
de  grand-anmAuier,  le  nomma  prof,  de  grec  au  col- 
le'.,'.'  r.ij  .il,  cliaire  qu'il  nrciipa  ilepiits  t6l  I  jusqu'en 
ibao,  eptitjue  a  laquelle  il  entra  dans  l'Oratoire. 
Trois  ans  après  il  fut  nommé  chanoine  de  I^ngres. 
En  16.17  il  ftil  .ippile  il  rarade'inle  fiaiii  .  Tîmirlmii  , 
qui  écrivait  wusii  mal  t  u  Iraaç.  tju'il  etiivdit  l.ieii 
ni  latin  ,  convcuait  de  bonne  foi  que  jamais  il  u'a- 


,   —  »  —  -j-^  j.........  «- 

\aii  porté  «ce  prêtes tàona  juaqu'i  l'acad.  Ce  po^tc 
mourut  dans  fa  maison  de  l'Oratoire  de  St-Ronoré 

en  16^^.  Sn^i  reiivrf.  Parent  recueillies  pour  ta  j  re- 
inicre  lois  en  i6Jo  sou*  le  litre  de  Fotmutia  .  etc.  j 
cl|es  ont  été  rétmpriméea  aprèt  ta  mort  en  l65l  et 
avec  des  3ti'.^mentations. 
BOURBOlTi: ,  uc  a  Vaux,  prè^  d' Vvallon  ,  fut 
député  de  la  convention  en  179a,  vuta  la  mort  de 
Louia  XVI,  cl  eut  part  i  tous  les  excès  du  parti 
de  la  Montagne.  Envoyé  en  179^  dans  les  depar- 
teinens  de  l  outit,  il  ordonna  avec  Rossignol  des 
mesures  d'eiLlermination  qui  dévastèrent  la  roaU 
bcureusc  Vendée.  De  retour  à  la  convention  ,  il  eul 
l'audace  de  prendre  la  d<-fi  ii>e  i!'-  l'  it  ••■[■  (larner; 
mais  il  ne  larda  pas  lui-même  a  le  suitiu  iiur  l'é- 
<  Il  il.iii.l  en  \'}lft. 

BOURCET  CPlERRE^nsrri,  »,  V  i„f  en  1780* 
Usseaux  en  Daupbioé,  lient -gcn.  des  armées  du 
m,  <  iMiiniandt'iir  de  St-Louia  et  Commandant  en 
second  du  Uaupbiné ,  se  distingua  dans  le  cénie 
et  Partilierie  aus  can^pagnee  de  1733  et  41  «n  mli* 
et  17J6  en  Allemagne  .  et  se  fit  surtout  une  répu- 
t.itiou  pour  la  guerre  de  monlagoes.  M.  en  1780, 
(  )u  a  de  lui  des  Mt  m^^i,  ,  s  sur  cette  deruière  guerre. 
Pana,  1792,  et  une  belle  Caite  topogmp/iu/ue  du 
haut  Duupbiné  ,  17^8,  en  9  feuilles,  très-exacte. 

BODRCHENU  ( Jean  -  Pie«re  MORET  de), 
narauia  de  Valbonnais ,  né  à  Grenoble  en  i6â>,  de 
l'acudémie  dee  edences.  Entraîné  par  aou  goât  dé- 
«idd  pow  Im  «Ofagai ,  il  punontQt  V&Si;  h( 
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France  ,  la  HollanAa  ,  le*  Payâ-Da*  ,  l'Angleterre  ; 
mais  B'tftant  trouvé  tur  la  flutte  anglaise  au  combat 
do  Solbaye ,  il  en  fut  teUemeal  frappé  (|ue ,  renon- 
çant i  ton  goût  pour  lei  •▼•afniMi ,  il  rtviat  en 

l-  rancc,  i'.idoiina  u  rdlinli'  t!ii  tlroil  tl  (!fs  Icttn-s  , 
cl  fui  nommé  président  de  la  cbambri:  «les  coiuntcs 
•t  conseiller  n'e'Ut.  Mort  en  1730.  Soa  mcilfrur 


«uvra^f  rst  une  IIi$toir»  «tn  XXiNifAwiet  Genève  « 
1722,  2  vol,  ju-fol 
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eff  1670  y  ©l  le  carême  en  1Ç7X  Rarettest  le  même 
prédicateur  éuit  appelé  iroi»  fois  à  U  eonr;  Boiur- 
daloue  y  parut  di»^  l'ois  ,  et  fut  toujoan  ecCtteilU 

avec  le  mvmc  emprt •^■iemcul.  Après  la  rnvt.ialioii 
de  IVdil  de  Nantes,  il  fut  envoyé  en  Languedoc 
p.jur  faire  goûter  lUX nouveaux  convertis  le»  writcé 
de  la  rrlig.  catholique.  Ver*  les  dern.  année»  d«  M 
vie  ,  il  abandonna  la  chaire  pour  se  consacrer  enx 
assemblées  de  cberilé,  au»  bûii>i...ix  .  auv  i-iis,.!,,. 


«tsiimesa  traduction  de  Froissart,  lâai. 
BODRClllER  (TnojiAs)  •  écrit:  JKsI.  wc/e- 

siasliC't  de  mariy  nii  ftutrum  ordinis  S.  Frani  i<ci 
im  Jngltâ^  Belgià  et  Uj  btimd^  à  ad  1682, 
Paru,  i58a,  ia-8. 

BOURCIER-MONTUREU^  .T  l  toNAnn  .  l.a- 
roo  de),  né  à  Vcxeli»e  en  iCi^tii  i^""  d'une  laimllc 
du  Languedoc.  Appelé  «n  i6gSpar  le  duc  Léupoid 
pdui-  n  mpHr  la  place  do  procureur-général  de  la 
cuui-  souveraine  de  ses  états,  il  en  devint  le  légis 
laleur  ;  le  code  qu'il  rédigiM  fut  iik  iik-  1  ii  juri:» 
adopté  en  RuMÏe.  Il  fut  ensuite  plcniputentaire  à 
La  Here ,  i  Utrecht,  anbosaad.  i  Home,  et  meurai 
«b  1726 

BOURCIKR-MONTUREUX  (  Jkav  -  Lolij.  . 
comte  de),  né  à  Lunemlioun  en  1697,  fiU  du  prcr. 
lui  lut  i  <-iîa  il.MTi  t'tutcs  SOS  placr^  ,  et  rendit  d'im 
portails  siivicci  à  l'empereur  François  1"  lors  du 
traité  de  Vienne  et  dans  diverses  négociations.  M, 
en  17^,  laissant  à  la  posiéhié  ainsi  que  son  père 
la  eiritakle  modèle  des  grands  magistrats. 

BOURCIER  (H.)*  germain  du  préc. ,  pre- 

mier président  de  la  cour  souveraine  de  >'aacjr ,  au- 
quel 00  attriline  ;  Dê  la  naturt  du  duefté  dt  Zor* 
nufltf,  de  sonorigiHtfdêttititeeessioiiiHMeitlMê, 
I  roi.  iu-,^. 

BOORl).\ILLE  CMicrl),  docteur  de  Sorbonne, 


mœurs  qu  -  —  

1704.  La  meilleure  édition  de  ses  oeuvres  est  c«U« 
du  p.  Brelouncau  ,  jcsuile  ,  en  l4  vol.  tn-8 ,  Paris  , 
imprimerie  royale,  i;<>7  et  années  suivantes.  Ses 
i'cretOJW  ont  elé  IraduiU  eu  plusieurs  langues ,  et 
sont  dans  îoules  les  bikliotli^ues  de  l'Europe. 

BOURDEILLI-S  (Hklil  d-  :,  plcui  et  sivai.i 
cardinal,  cvêque  de  i'erigucux  ,  jrclit.c.jue  de 
Tours,  ne  en  l4lo,  mort  en  1 484.  e^t  surtout 
connu  par  rnii,  I  J.l  -luM  mil  sur  la  ville  de  Pérj- 
i^ueux,  dont  1.1  <  Mi  iuplion  clait  alors  eicessive.  Ce 
l^ul  lut  qui  inU  Kcda  auprès  de  L>'iiis  XI  luuuranl 
pour  le  tard,  i'alac  et  autres  prisonniers  d'cUl.  Il 
a  laissé  :  f'pns  pro  ptngmaUca  tanetùmi*  «(ro- 
•wriiorttf  .Toulouse,  i5t8;  /)./«i«orHi«  co«rt»*rf«- 
/o;m//i  ,  l'ai*»,  i5ao  ,  ia-4« 
SOURDKILLES  (  PiEnMde).  V.  BiunT&iiK. 
Dor  Ii I  )Kn.l.F.S  1  Ci.At»» de ,  comt*  de  Mon- 
Irésor).  V  .  Mon  rKi  ^ua- 

WJUUDELIN  (Clai:de),  eWmîsIe et  pharma- 
cien ,  membre  de  l'acad.  des  scieur. s  ,  né  en  tfi^i 
à  ViUeInoohe,  près  Lyon,  m.  en  ttxjg,  powedaii 
de  vastes  connaissances  en  minéralogie.  FontmicUe 
Kl  son  . 

BOL'RDKLiîS  (Olai'de),  fils  dn  prcVcJ  .  ne  à 
Srnlisen  itj<i7,  s'adonna  dès  sa  jenne-     1  l  iiude 
ui.f  .1  A  (  .  Hc  de*  raalliémattcpies,Iit  de  tels 
^  ■    g  ans  U  avait  trudnit 


BtJUKU.AILLl.  (MICTOJ,  ^,oarH  dans  es  M^iences,  qu'à  .8  ank  U  -v«t  tmdnit 

théologien    aumumer  1^»^  ..a.  .i.Mu.n 

che  le  où  11  mourut  en  .694.  On  a  de  lus  :  ^'Z',»^? H  HÏotti  ,  U  *«<^  ^ 

de  là  doctnnc  ne  I  c,l,..  .ur  U  uchnnsUe    x&'.bj  "  „c  furent  pas  moi.,* 


Difens»  sur  le  culte  des  saints  ,  1677  j  ï/uu/ 
morale  de  St-dujfitâUm  ^  1687,  in-ia,  «t  autres 

Onvrauc.  (Iiriilofriiiires. 

lUjijUl>Ali>JÈUL:  ^  J.  BABOU  de  la  ),  se  trouva 
aux  états  de  Blois  ,  où  il  tua  Chicé  en  duel  en  l58S, 
s'aUacba  ensuite  à  U  ligue  «  devint  licul.-]sén.  de 
cavalerie  août  Mayenne ,  et  fut  tué  à  la  journée 

bOLlUlAlilÉRE  (J.  BADOU  de  la),  fila  d'un 
seigneur  de  ee  nom  «t  de  Maria  Gandin ,  la  plus 
belle  femme  de  son  tempe,  énonsa  une  fille  de 
Florimond  Roberlet ,  secret,  d'état  SOUS  Loui*  XII 

et  François       Il  m  eut  un  flU  et trels fiUcs dont 
la  destinée  roérijie  d'êlrc  connue. 
BOURDAISIERE  (FaAitçoitBBABOU  de  la), 

fille  aîtn'c  du  prerpd.  .  i'p  'm  :;  Vii'intK 


sneeès  ne  furent  pas  moins 
(1,    1  >  Tuederine  ;  il  devint 
premier  médecin  de  U  dtt|lif  !,>e  de  llourgogne ,  et 
mourut  en  1711. membreW l'académie  d.  s  >c.i  or..« 


cctinns  coniques.  Si 

irill.ins   dan^  Télnde 


,  la.iuelle  i^  consacra  tons  ses  travaux,  il  n'*  pa* 

ldi»»e  d'écrits. 

BOURDELIN  (Fraî«çois),  frtre  du  pr.'cêd..  né 
en  irt)8,  se  livra  k  l'élude  des  longues  .et  lui 
membre  de  l'académie  des  inscriptions.  Mort  en 
1717.00  a  de  lui:  De  criptton  Jf  ,/>itft;ues  an- 
cien* monumens.  Il  avait  entrepris  deux,  ouvrages 
considérables  :  VExpluntion  do  toutes  les 
in.MailIvs  mud,  rnes  frappées  depuis  dcos  ou  trois 
siècles,  et  la  lr.iduction  du  SjsùmetttUUetWld* 
l'mmvm-ê  par  Cudworth, 

rOT'RDl  I.IN  (Lotis-CLAtWK),  61s  dnprécéd.. 


prérpd.  ,  ep  'M 
gr.-m.niri;  de  l'arliUcnc ,  cl  lui  mère  de  Gabriellc 
d'Fnlrécs 

BOURDAISIERE  (IsAietiE  BABOU  de  la) , icidemie  aessctencea,  u«.-^-m««.^«  

a»  fille  de  Jeah  ,  femme  de  Pnnf .  d'Eseoublean ,  I  j«  ««Ile  des  Cnricttx  de  la  netore.  Mort  an  1777, 

.  ■  ,  j_  c  J!-    r  .   i       .1..  .1.,  «;,..,...»:■  I      _   .  . \         _..  r..»  '.^^ 


c   né  eu  itkp,  lui  professeur  de  chimie  an  jardsn  des 
I  plantes,  médecin  de  Mesdames,  membre  de  1  a- 
»  1  cadémie  des  sciences  ,  de  l'académie  de  Berlin  cl 


-~     —   »  ■  —   —  »- 

marq^'iis  de  Sourd is  ,  fui  mcrc  du  caid.  di  Snurdi 
etdç  Henri,  arcbev.  de  Bordeaux.  —  I.a  dcniurr 
sesur  des  précéd.  ,>Marie  Babki'  ,  eut  de  Claude  de 
Beauvilliers  ,  (;ouTcm.  d'Anjou  ,  Marie  de  Beauvil- 
liers  ,  qui  fut  aime'e  de  Henri  IV. 

BOlJKDALOUE  (Louts  ,  jesuuc  ,  ne  à  Tlour.^'ps 
en  i63a.  Il  prêcha  d'abord  en  province;  st^  stipé- 
rienrs  l'appelèrent  ensuite  4  Paris.  C'éuit  co  1600  , 
n  l'i  [  i|  le  la  plus  brillante  du  si/elc  de  Louis  XIV. 
i>e*  premiers  sermons  «urcnt  un  »iierés  prodigieux. 
Mad.  de  Sévigné  écrivait  à  sa  :  Ii  ciu'elle  n'avait 
januas  rien  entendu  de  plus  beau,  de  plus  noble 
fnndcs  sermons  du  p^-rc  Bmudalottn.  MVit  %XS 


p.Ol  UDEUN' (l'abbé),  né  en  1725,  fut  insti- 
tuteur a  Lyon.  On  a  do  lui  t  Nouveaux  elcmens  de 
la  langue  Mime,  on  Coure  d«  tkimes /rtstfate- 
M.  it  .  n  X'9^. 
BOURDELOT  (  JeA»)  ,  maître  des  requêtes  d« 
U  reine  Marie  de  Médieia ,  sav.  dans  lea  languos  et 
la  jurisprudence.  Mort  en  l638.  NoUS  avona^delu 
des  A\otes  sur  Lucien  ,  une  édition  estimée  d*Hélio> 
dore,  l()l9  ,  in-3.  On  irouw  aus>i  de  ses  note» 
dans  l'édit.  de  Pétrone,  ParU,  l()77  ,  u»-ia  ,  pubU 
par  Adnen  de  Valois. 

BOURDELOT  (Ei)M>  \  frère  du  précédent,  fui 


«n«4cs  sermons  du  pure  «Munaraon.  inmia  *iv  1  — .  "  .„  ,x„,,%^tinn  a»  mon  tcmnc 
Vonlnl  Pnundm}  iTFiddbâ  dnentlnml  Vmwià^méi,  dn  «».  «t  ues  en  réputation  de  son  temps 
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BOURDRLOT  (l'abbé).  V.  MiCHOir. 

BOURDIC  (birann*  d«>.  V.  Viot,  qui  eti  le 
■oai  du  dernier  m«ri  d«  cette  .l.unr  .  dunt  le  nom 
ie  &tniUc  c*t  M.-JL-B.  PAYAN  DE  L'ETAJNG. 

BOURUIGNÊ  (Cil  4m),  •eelAiMl^tt*  ao^e- 

i6*  S. ,  auteur  d'un  ouvrage  en  rimes  in- 
Éuii  :  fa  Légende  de  maître  Pierre  Fnîfeu ,  ét:i>- 
\mt  iV  Xozi  I      I  .la,  namprirae'e  en  i^zB. 

BOURDIGMù  (Jeaw  de),  frire  du  jm'c. ,  chan. 
flogers,  auteur  d'une  histoire  dei  Jnnaiet  et 
thromques  de  l'^mjam  ttdu  .Vaine,  Angfr»,  iSog. 

BOUBOl^  (IfAVtKX  )  ,  antipape  en  1 1 18 . 
IcBom  d«  Grégoire  VIII ,  ëlail  auparavant  arche- 
tf«|ue  de  Braguc.  Exconinmmc  Jaiis  un  oincile,  il 
M  rcnfcmu  dam  Sutri  où  il  te  défendit  quelque 
trtnp»  ;  mai*  le  p«iiple  l'ayant  Ikné  aux  trou  pat  d« 
Galtxtc  II,  ce  papf  le  retint pffiseaaitr  à FuflHwe , 
0<B  tl  mourut  en  1 12a. 

^BOCRDDr  (Gnutl)  .  né  à  Parii  en  iSiy,  m.  en 

i5;;o,  proc.-gén.  nti  paricm.  tli- l'an-,,  iromine  relig., 
inatj;i$trat  eeUirc  t  t  inU  gre,  il  vUit  de  plus  verse' 
«Jjr;,  |r5  langues  hébraïque ,  grecque  et  latine.  Os 
a  de  lui  ua  Comtmttntmrt  gr«e  aur  la  cooiédî*  d'A- 
riatoplmie  iattlalif»  r  Ctrmri»  Ment  e^Mmmtet , 
Amsterd.,  17(0,  îii-f..!.,  tt  un  antre  1«L  tar  Tédit. 
de  l'yiq.  Pan»,  jtiiS  ,  >u-8. 

EOCKDIN  CJacq.),  seigneur  de  Vilaines,  se- 
crétaire d'ét4l  toaa  Heart  JI,  François  II  et 
Cbatles  rX ,  dre«sa  let  instruciions  pour  souleutr 
le*  t?r.'.f  (If-  l'i-^'liM'  pallicjnr  au  <;un<  ile  de  Trente  ; 
on  le»  trouve  daiw  le  recueil  des  Actes  de  ce  concile, 
P-tri»  ,  i6S^  Il  fut  ensuite  employé  aux  De'gociatWU 
de  Tn>Tes  pour  Ja  conclusion  de  iâ  paik  avec  l'Att'» 
j^elerre,  et  mourut  en  t5tyj. 

i;OLRDL>  (.Nie).  pclit-Cls  du  précéd.,  mort  eu 
1676,  goavcrnenr  de  Vitrjr-ie-Françaia,  a  laÏMc 
qn«lqnea  dcrila  «nr  In  mathdetatiquee  et  ratiro- 
I  r >  ,  Paris.  i6>^,  1644.  in-y 

li<>URDI>i  (  Ch.  ) ,  archidiacre  et  grand  vicaire 
de  >'of  on  .  a  publié  :  CHntoire  tte  N,  D.  de  Fïeu' 
/««es,  St-Qucntin ,  1662. 

BOCRDiN'  (MATTiiiri),  religî  ru\  luiiuinc ,  mort 
rrx  ifi^î  ,  a  puMie  :  l'ig  Je  JV.ideleine  f'if^neron , 
«lu  tiers-ordre  de  5t-François-dc-Paule «  Rouen, 

Bor.RDIV  :Mi(.iif.l\  sciilpfrur,  né  i 

OH<f-4ii»  tUo»  le  i&  S.,  tit  le  tombeau  et  la  statue 
de  L»uis  XI  qui  «a  Tojaicnt  au  auttfe  de*  aaonn- 


fraMsa. 

BOOKDOfSE  (Asiin),  *trt.  eeeîés.,  né  en  i584, 

oiori  en  r>'p '  1  l.ilion  de  saintetr  en  i6j5  ,  institut,  liv 
CMBmuQJUté  des  prêtres  de  St-NicoIas-du-Char- 
dattaet,  ressuscita  en  France  l*eapHt  du  taeerdoee 
pr-^quc  étriat  par  suite  des  guerres  civiles,  et 
passa  sa  vie  entière  dans  les  missions,  aux.  caté- 
elminr» ,  aux  conférences  ,  et  prit  une  part  tris-ac- 
trv«  avec  2»t  Vincent  de  Paule  aox  cntrepria^  et 
fiMdatiens  religieuses  qui  furent  bitea  de  aon 
lecips. 

IK)URDO>'  (SiBASTieir),  |>eintre  et  graveur, 
dimtcur  <!'-  l'icadcmie  de  peinturé,  nd  a  Mont- 
ycUserca  apprit  $on  art  en  Italie  et  se  ren- 

dit %AiU  dant  tous  les  genres,  mais  surtout  dans 

»••  pJ^^.1^^•.  P(  i>;nunt  avec  une  farilite  et  u lit?  vitesse 
extraordinaires,  d  ne  mettait  guère  de  fini  et  de 
Mrraeliflv  dana  ses  ouvrages  ,  qui  n'en  étaient  paa 

Mous*  reclierc'ir-  0'n;i  luturel  inqnift  et  inronï- 
laol  ,  1)  vovj^cJ  li>ug-tfiiipj  dani  le  iSord ,  où 
Chruliac  de  Sufde  le  combla  de  bienfaits  et  essaja 
vaioewcatde  le  fixer  près  d'elle.  Il  revint  dans  sa 
patrie  tnvnilUr  pour  Deuiia  XIV,  ans  Toilericii ,  et 
mourut  ra  itiçi  ,  à  55  ans.  St  <  lablcjux  Ici  plu» 
estimes  saal  le  Hurtyr»  de  Si  Fierre ,  te  Suppiu  e  Je 
Si  Gervmu  ei  St  Frotais  ,  son  Portrait,  h  flepos  de 
fm  aaÎÊÊtê  famtlle  ;  Jésus  beaijsaiU  tes  disttplet  ; 
•M»  Diracrale  de  croix ,  uan  Hmtte  de  Bohù- 
aU. ,  ^  «Mit  low  «n  &«•<•  ngfal. 


BOliKDON  (Aiirf)^  médecin,  fila  d'nn  inntf. 
nieur  du  roi  d'F.spagae ,  né  k  Cand>iai  en  i6S 
mort  en  1706,  fi  a  laiaMS  :  Table,  analomiques] 
•07»,  grand  ib4oI,  et  hk  DescripUon  anaiomàqu* 
du  corps  humain ,  dont  la  dernière  dditien  eât  de 
Paria,  i(>83,  in-ia. 

BOURDON  DE  SIGRAIS  (  CLAtoE-Gunt.), 
membre  .le  r:uj<lcraie  des  inscriptions,  nd  en 
1715 ,  mort  en  1791  ,  «niitta  de  lionne  hetun  In  tU" 
rière  militaire  pour  se  livrer  entièrement  à  la  litté- 
rature. On  a  de  lui  :  Htstoire  dr%  n.tts  ,  i-'^g  ,  in-8, 
traduction  des  Institutions  mduuirrs  de  vègece! 
1759,  in-8;  Considérations  sur  l'espnt  mititmtrm 
des  GatUotS,  1774  ;  des  Gtfmains  ,  1781  ;  «/w  Fran- 
çais  som»  Cfoi^M,  jusqu'ils  fia  du  règne  de  Hcon  1 V 
1786;  et  DiuUtgtul  sur  têê  0rul4tirâ,  tntfaut  dn 
latin  de  Tacite. 

BOURDON  (FRAirçoui-Locia),  connu  sous  le 

nom  de  Honrdon-de-l'Oise  ,  procureur  au  parle- 
ment de  l'an* ,  embrassa  d'abord  la  révolution,  et 
devint  député  du  département  de  l'Oiae  i  h  con- 
veotioo  national»;  aaaia  les  excès  commis  dau»  la 
Vendée,  oA  il  fut  en  mission,  modiliircui  son 
cxalf.ition  1  ^  m1  i]i  :ii:iairc.  il  revint  à  l'aHOnio 
it'ml.lee ,  t  t  <  uuinbua  à  j  renverser  ancceaaivement 
les  divers  partis  delà  Gironde,  de  Danton,  de 
Robespierre  même.  Nomme  membre  du  corps  lé- 
gislatif après  la  cbule  de  ce  dernier,  il  se  rangea 
ilaus  K.  parti  de  Chcbjf  contre  le  duectnire,  et  fit 
rapporter  la  loi  qui  bannisMÏt  tont  les  nobles. 
>'a;rantpas  été  comprit  «ttrla  liste  de  déportation  de 
SCS  co!lt-;u.s,  il  ili manda  à  partager  leur  s..jt, 
suliitsuu  ixil  avec  ftrmélé,  et  mourut  à  Sioamary, 
conservant  jusqu'au  demie*  moment  ttn  coungê 
qui  truait  de  l'eMltation. 

BOURDON  (LofJia-GAIIHlEl.\  ne  à  W- riaiiles  en 
17  ji,  sicicl.  ^ulcrpi.  au  d.  parl.  il.  s  aflaires  élrang., 
inurt  eu  1795,  tunsacra  ses  loisirs  à  la  littérature. 
Ou  a  de  lui:  les  Mdn*$  dm  Flore  ^  Paris,  i''73, 
in-12  ;  t.es  en/ans  du  pauvre  diable ,  Paris ,  i"65 ,' 
in-t6;  Lettres  à  ,Emmn  ^  Paris,  1784,  in-^j 
Voyage  d'Amérique  ,  1786;  un  grand  nombre  de 
chansons,  de  poésies  et  comédii  s  île  société,  etc. 

BOURDON  (Léonahd-L.-J.-Ju&i:pu)  ,  né  vcri 
»54o,  vint  s'établir  à  Paris  comme  instituteur  quel- 
ques années  avant  la  révolution.  Sa  conduite  dent 
le  coura  de  cette  époque  mtfmoralile  oflre  nn  fivan 
il.'  <  rinjo>  et  de  frêne, !C.  Mrtnl.rc  de  I4  (!.inM  nt. 
il  prit  une  grande  pari  au  jn.i.  t^  dç  J.ouis  XVI  j 
elvoU  pour  la  peine  lie  nunt  dans  les  2^  heures.  La 
plus  rapide  esquisse  de  la  vie  politique  de  ce  séide, 
serait  trop  hideuse  pour  qu'on  te  résigne  à  la  tracer. 
H  inuurut  à  l'aris  dans  l'obscurité';  il  avait  publié  : 
Mvmoire  sur  l'instruction  et  sur  l'éducation  natio* 
ualcs  ,  1789  ,  in-8;  Becueil  des  actions  civiques  des 
républicains  français,  I7j/f  ,  ui4  ;  /<•  r„inl>tau  d,-s 
imposteurs,  sant-culotiile  ;.i;uvrc  dram.;  en  6  actes, 
i7t^i,m-8. 

BOURDOT  DE  RICHEBOIIRG  (  Charles-Aw. 
Toine),  avocat  au  parlemml  de  l'arii,  mort  en  * 
173"»  ,  âi;e  d'environ      afi* ,  a  i>ublié  un  Coutumier 
gênerai  de  France,  Pans  ,  1724  ,  8  vol.  in-fol. 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG  (  Ci,aide-Et.). 
lionmie  de  lettres,  né  ii  Paris  en  169g  ,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  du  harreau  et  celle  dca  armes.  On 
a  de  lui:  Evander  et  Fttk^t,  histoire  tragique , 
Parin  ,  t72^>  ,  tn-i2  \  Intention  de  lu  poudiY  ,  jiueme 
i  n  truii  ciunis,  17J2,  ia-8  ;  Htst.  de  l'egitse  de 
Fienne  sous  le  nom  do  Cbarvet,  LyoBt  I75f  |  elc. 

BQURET  célèbre  financier,  mon  en 

17^,  fils  d'un  vdet  de  chambre  du  comte  de 
Feri(d  ,  entra  dans  les  alTairet ,  v  }(-<gii'i  di".  s.uiinies 
contidérahles  ,  devint  fennicr  g'eueral  et  secrétaire 
du  roi ,  du  grand  collège ,  et  s'acquitta  de  ses  famw 
nitures  avec  intelligence  et  désintéressement.  Rien 
n'égalait  son  luxe  et  sa  magqilicence  ;  le  pavilloo  de 
QtMfmtûam%tx'iï  fitbitirpmirmeTOîr  Louis  &V 
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Jant  un  reodei-Tou»  de  chatte ,  cl  <pù  loi  ccnita 
fmatrc  maiioot,  ses  dcpenv;»  et  5:.  f^^  .1  tt«  a  oM.ger. 
Tui  firent  «némlir  une  fortune  do  txxj.ooo  fr.  de 
tente ,  «t  il  mantttt  pi^Kfiie        !•  beioin. 

lOUBETTE  (Cham-otte  RKYWEB,  fomctif'  ) , 
«««niieailMi  »ou5  le  nom  de  la  i»f»<*e  limonadière^ 
née  èl^riten  1714,  morte  dan»  cette  rilleen  I7»^, 
tenait  à  Taris  un  cfc  Jrvenu  le  rendei-vouf  dct 
beauK  cspnu,  ciui  lui  uwpirèrent  le  goût  do  la 
pcNbi*.  On  a  d'elle  le  Becueil  dr  s.  s  v  »  i  »  lb  a  vol. 
in-i2  ,  1755 ,  et  UM  «wnëdie  en  un  acte  el  en  ver» , 
joue.-  co  1779,  Ultit«l«e  b  CbtfuêU»  putUê, 

BOURETTE  (N.)i  raori  <  n  i;83,  com<?Jien  de 
l'opéra  -  comique  de  I»  foire  ,  passa  ensuite  au 
Théitre-FrançaU  ,  oà  il  WlDpli«»ait  le.  grotesques , 
rôles  ausqueb  «on  Mtéfleiir  U  teaânt  pârfnteBcnt 

1,^  ifr  S  ,  a  érrit  un  ovtn»fè  war  i'ÂiUorUc  du  par- 

ttmenl  de  Farit. 

BOURG  (Lacrfut  de),  ^  pr  .   l  i.i, 

€on«eillcr  du  roi ,  ateit  composé  «ne  £/rf  i«  sur  le, 
malheurs  de  Lyon  dumnt  It  i*itr99i  eMUê^ 
Tari»  ,  l  Vk). 

BOURG  (Arnf.  du),  cont«iUer-clcrc  au  par- 
lement de  Pari»  ,  ncTett  d' Antoine  llu Bourg ,  chan- 
celier sous  Fr..n.;>n8  1",  »c  fil  .raLord  rnnnallic 
par  ton  «avoir ,  et  entuite  par  »oq  alUt  hemt  til  au 
calvinUine.  kynX.  parW  en  ftireur  de  cette  opinion 
reliaieuje  dans  une  assemblée  da  parlement,  il  fut 
rais  a  la  Bastille ,  jugrf .  condamné  i  être  a^grad<, 
pendu  elbrûlë  en  plaec  de  (;rèvc,  ce  qui  fut  exé- 
cnlé  «n  iSSqmI  n  «vaut  que  38  an».  Son  supplice  , 
an  lie»  dHotiniider  let  hérétique» ,  en  fit  de  nou- 
veaux ,  «  i  amena  la  cootpiralioa  d'Amlioia*  al 
guerres  qui  la  iuivirent. 

BOtJB6(EUoiio«E-MABiE  DO  MAINE,  comte 
cin  )  ,  nô  en  1655  ,  (l'uni:  famille  noble  et  miliUire , 
servit  iivcc  disliDction  «ou*  Louis  XIV  ,  Commanda 
»>ii  chef  l'armée  du  Rhin  en  t-ng,  gagnn  U  l.a- 
la.lle  .le  Rinnettheia  ««rie»  impérunx,  et  fui 
cri  c  marêcbal  de  France  en  i7a4-        «■  ^i^' 

BOURGEAT  (LoUIS-àLEXAWDRE-MARGl  >  kite), 

né  &  Grenoble,  mort  à  Parit  en  1814,  à  l  ige  de 
a8  ans.  11  était  l*un  de*  «ollabwpateota  de  la  Bio- 

graphie  unn-rnelte  ,  Tun  ,1r^  r.Macteurs  du  iWer^ 
CUr»,  où  il  fil  insérer  ses  poètes  et  «les  article»  de 
critique  m  divcr»  genre».  Il  était  aus<i  un  des 
colh^orat^u^^  du  MtrcMrtétnmger  ^àu  Moniteur  ; 
il  se  ..i.m.  sait  de  donner  la  traduction  de  l'ootrage 
de  M.  Grabcrt  llemso  ,  inliluU  .  rs.uù  sur  ht 
Scaidti^tX  avait  partagé  le  prii  adjugé  en  18» 3 


Stuidtt ,  et  avait  partagé  le 
par  Tacadémie  d«  Grenoble. 


BOURGF.T.AT  (Clai  df:  ) ,  fut  le  fondateur  de» 
ico\e»  vétérinaire»  en  France  cl  le  créateur  de 
l*AlaMtaCrteM ,  on  médeeiiie  de»  animaux,  domes- 
tique», n  cublit  «Tv.n,  en  176a,  la  première 
écoU  vétérinaire  que  I  on  ait  vue  en  Europe.  Il  a 
•  Uitté  des  ouvrage»  remplis  de  recbcrcbes  ^  r  1  n  1  . 
Ce  sont  ;  v*  TraUi  de  tavaleries  Nouveaux  prin- 
cipes sur  U  eommaiMsme*  cl  aw  ia  médecine  des 
chc^uiux  ;  Anatomie  comparée  ducftefftl,  du  hauf 
et  du  mouton;  Elémens  de  l'art  vétérinaire,  sur 
l«t  midadies  contagieuse»  du  bétail  ;  un  règlement 
pour  leî  eVoles  vetérinairct  de  France  et  le»  articles 
de  ri;ncvi.lopcd.«  relatif»  à  l'art  vétérinaire  et  au 
inégc.  Il  mourut  en  1779  ,  âgé  de  67  ans 


BOURGEOIS  (Jàcqom),  écrivain  tous  Fran- 
çoi*  l'^S  ist  conou  par  aa  comédit  im  JwMUin 
d'Erostrute  et  de  Pa^rnu»**^*  Mdtttl  d«nbli«n, 
Paris  .  1545  ,  in-8. 

BOU KG  Lt>IS  (  Jacqces  ) ,  triailAÎrc •  n  dansé  : 
Amortissement  de  toute. t  perimhtM9ni%  «f  MWH 
des  moiirans.  Douai,  l57D. 

BOURGEOIS  (Louise),  dite  B««i»to>,  «agc- 
r«Bm«  on  weMwhtnae  des  l<î*  «t  tj*  S.,  «llMiid*  è 


Marie  d«  MMkit ,  femtna  d*  Hénri  JY,  est  sut. 

d'un  ouvrage  ^eme'  de  contes  et  secrcls  ridicules  , 
mais  où  se  truuvcut  de  Luuocj  cboses,  tultl.  :  Où^ 
sen'ntions  sur  la  stérilité ,  perte  de  fnuts  ,  «-te.  , 
1 609-44 1  *^  «  allemand  ,  hoUandait ,  etc.; 
Kéal  ifétHsMê  d»  lu  nnbieme*  éU$  wfnns  dm 
France^  Pari»,  162^),  in-i?.  —  Madame  DotRi>iER 
DU  Cut'DnAi  (Angélique-Marguerite},  de  la  uiéiue 
famille ,  a  publié  :  AMgé  dé  Vmt  dê$  ntcntcbé- 
mens  y  Paris.  •7'»9. 

BOURGEOIS  (Fbasç.).  jésuite,  d'abord  pro- 
fetseur  de  théologie  à  Pont-à-Mousson  ,  ensuito 
missionnaire  à  la  Cbine,  topcrieur  de  la  rcsidencn 
àv%  jésuites  français  I  Pékin ,  s'y  occupa  ardem* 
ment  de  la  dircdiiiti  des  clui-ti'  ns  de  celte  r  j]>ita!c 
et  de»  prt>vt(ictri  voisine».  Un  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  lettres  répandues  dans  Ica  rectteiu  dci 
Lettres  édijî  -nlts  ,  dans  les  ÂfemoirgS  ê»r  l'AM.  « 
l^s  arts  el  /et  mœurs  des  Cfiinois. 

BOURGEOIS  (  N...  )  ,  musicien  de  l^éra  et 
surintendant  de  la  musique  des  princes,  né  en  1675, 
m.  en  i7i3o,  avait  une  baute-contre  agréable.  Ou  a 
deluidet  cnntittes,  la  musique </eJ^MMtiV(/r^iHiéi 
et  des  Flifistrs  de  la  poix ,  ballets. 
BOURGEOIS  DE  CHATEAU-BLANC  (Do«i- 

KlQf E-KliASrois),  ni-  àC'I  .'ilr  lu-Illanc  i-u  Frjnrlie- 
Couite  ,  mort  i  Paris  en  itfbt  âgé  de  83  an» ,  ingé- 
nieux mécanicien  ,  maia  presque  toujours  dup« 
d'intrip3n5  qui  ,  surprenant  sa  confiance,  lui  enle- 
vaient l'houneur  et  le  prulit  de  décuiiverics. 
En  1744 1  >1  >vait  inventé  des  lampes  i  réverbèrct, 
dont  det  copies  farent  présentées  vingt  et  un  ant 
après  parBaïUi  et  Leroj  an  concourt  du  prix  pro- 
posé par  l'académie  des  «icicnre*  ,  pour  la  meiUeure 
manière  d'éclairer  les  rues  d'une  grande  ville.  Let 
deux  copistes  partagèrent  le  prix  avec  l'inventenr , 
qui  juil  liicn  se  venger  do  ses  ineptes  concurreus 
par  de  taouvelJci  dtcouvertcs ,  mais  qui  ne  sut  ja- 
mais trouver  le  cbemin  de  la  fortune. 

BOURGEOIS  DE  CHASTEKET  (>'...),  censeur 
royal ,  écriv.  du  18»  S.,  dont  on  a  iesouv.  suivaus  r 
Jjts  intérêts  des  princes  il' .^iUmn^ne,  Irad.  du  I.Uia 
de  Trantée  (B.-P.  de  CbcmniU) ,  FreiiUdl ,  1712, 
2  vol.  in-ia;  nut.  du  amdlh dt  Oonttmnee y  Paria, 
1718,  in-4  I'  a  aussi  publié  une  nouvelle  c'ditlion 
de  l'/Iistoire  du  monde  de  Cbevreau  ,  en  H  vol. 

'°BOÙllGlblS  (AJlTOllcE^  ne'  près  d'Amtcna, 
fut  curé  de  Saint«Gmnain  ci  principal  du  colléfe 
de  Crépy  tu  V.ilois.  On  a  de  hn  ;  Pub.  yirgtfti 
Miirvnts  opéra  cum  inlet  prvlatton.^  annvtnl.  et  dic- 
tion. ,  etc.  Senlis  et  Paris  ,  I75j,  %  vol.  in-8. 

BOUlUÎKS  I  T»  AN  de  ),  médecin  Je  Charles  Ylil 
et  de  Luuià  Xll,  docteur  tu  i^/S,  a  Irad.  le  livre  (ie 
Katurà  Immanâ  d'IIippocrate  ,  Paris,  1S48,  in-8. 

fiOUKGËS,(Loc»),  filt  du  précèdent,  né  à 
Bloil  en  i48s,  mort  en  tS5$,  futméd.  d«  Pmn- 
çois  I*^ ,  el  Ii.'ila  sa  délivrance  en  persuadant  à 
Charle»-(^uiut  que  l'air  du  pays  riait  mortel  pour 
son  prisonnier  f  l'empereur,  craignant  de  perdre  sa 
ranç-on  ,  trait»  promptement  avec  le  pnncc  franfaia 
à  des  conditions  moins  onéreuses. 

BOURGES  (Si VON  de),  mort  en  i.VîS,  méd. 
de  Ctiarles  IX,  était  un  savant  helléniste. 

BOURGES  (  Jbaw  de  ).  Le  père  et  le  6k  farent 

éclievini  de  l'.nris  ,  dovcns  de  la  facuhétt  inedi  cins 
de  rUôlel-Dieu.  Lo  père  mourut  eu  liioi  ;  le  til» 
(  a  f(04* 

lîOlinGES  (Cl.KMT  Vf  t  df  \  noinmt'f  ]'  tr  r»uvfr- 
dier  la  l'erle  des  Lyouiiaiiiej  ,  iulcikLio  par  «on 
esprit  et  sa  beauté  dast  le  l^fi*  Morla  è  Lyon ,  an 
patrie,  en  i5(>2. 

BOURGET  (  Dom  SxMt  ) ,  supéneor  d«  I'ab1>a;ir« 

du  Be«:  en  Normandie,  ne  en  \''-  '\,  îu.  om  177"^, 
était  membre  de  k  société  des  antiquaires  de  Lun- 
dre8.0n  a  da  lui  î  gi*.  dêt  mKfmé»  éu  nâfcyca 
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BOURGOGNE,  aacici|D«  protiaw in  loyuine 

èe  Fnnct-,  hts  Bourguignont  ,  peuple  Jf  l'un- 
a»neAlieinagae,haljitaicntprimitiveti]ent  les  liurtls 
i'  la  VistuJc;  pousses  par  !<■*  peuples  de  la  Serthicet 
f'euat  cuitlis  dan*  le  P.»latinat  du  Ehiii ,  il  pMté* 
MM  re  fleur*  «tt  4oS,  Ion  de  la  gnmde  invatiopi 

if%  Vaoïlales,  drs  Siipves  et  des  Alains,  «lonl  iU  fai- 
«jient  partie.  S'ifUnt  tepare«  tic  leur»  alliés,  qui  te 
<)ir^  aient  rers  raipBtBe ,  ils  t'arrêtèrent  Jaas  la 


M-itiimM  Stçuannrum  ^  et  sous  fîontlicairp,  v  fondi- 
IMtaa  rojaiimequi  Veçul bientôt  de  &randï\:c<.'rui»- 
ttm€ai.  auidi'p'  ii-.  de  rcmpire d'occident,  et fVlen* 
lit  juiquc  tur  le  Rliôoe  et  la  Sa6nc.  Leur  roi  Gon» 
^ekiad ,  e^èbre  par  la  lot  Gomlictte  et  le  meurtre 
i:  ir\  fr^rc;  .  s.Vtjit  mc'nag^  par  des  mariages  l'al- 
LiQce  de  Tlif'i)doric  el  de  ( Jovis ,  mais  après  lui, 
soa  fils  Sigisniond  fut  vaim  ii  rt  titd  pAr  IM  fila  i9 
CloTis  ea  523.  Son  frère  Crvodemar  repoussa  aea 
vaimptrart,  mata  en  534  ^'^^  éêTth  deniiitiTe> 
»■  at  f  \  Il  îî.Mi r-  -iir  <,(•  ir  oivi  n-iiiiio  à  1.»  Fraoce. 
C-  r.>yjume,  dercau  le  partage  de  Goolraa,  après 
\i  lijort  de  Clotaîre  ï"^  affecta  une  grande  inde'pen- 
djnc f  »..ijs  lei  succesjrur^  de  Clovis.  R<fprime',  sous 
Cbarlemagne,  il  profita  du  dénicniLreuicnt  de  celte 
maiMQ  et  se  divi«a  en  trois  partiel,  Bozou  se  fit 
o*rr  duc  de  la  Bourgogne  citjunae  ta  879  ;  Ho- 
4olplie,  eente  d'Àoxcrre,  fnt  couronné  rôt  de  la 

Bourg.,rft(-  Ir^nijuraoe  en  888.  Ces  deux  rovaume; 
fiireot  rrunu  »»>u«  Conrad  1",  et  joints  à  l'empire 
d'Allemagne  à  la  mort  de  Rodulplie  IU,  en  Io33. 
Maa  déjà  la  plupart  des  seigneurs  sVtaient  rendus 
ladéprndsBS  ,  et  ils  ne  furent  rëunis  que  peu  à  peu 
k  fcnpire  ou  à  la  France.  Une  3*  partie  de  la  Buiii^ 
IBfBe  était  demeurée  i  la  France;  le  dac  fut 
■ickard-le^oalieier;  l'an  de  tea  taceetseurs,  Raoul.  ' 
■twpa  h  cruironne  aurClinr!rn-!c-,Sitnj>!e.  Jîirntôi 
aprls  le  duc  de  France,  Huguc*-U-(j" rand  ,  ■kuLju- 
sca  la  Bourgogne.  A  sa  mort,  Hugties-Capet,  son 
ils  aiaé ,  ^aai  obteaa  ie  tr6ne ,  abandonna  ce  du- 
tes  denx  frères ,  qui  mouru- 
rent ans  p<.istérité.  Robert  de  France,  son  neveu  , 
en  fil  la  conquête  et  la  donna  en  apanage  à  ton  fils 
Heari ,  qui ,  à  son  OTènement ,  la  eéé»  a  aon  frère 
Rjî-trt,  liijit  de  la  f*  maison  lie're'dil aire  de  Bour- 
rijtic,  éteinte  en  l36l,  dani  la  personne  de  Phi- 
bfpc.  Une  maison  lui  succéda ,  fit  le  sort  de  la 
■MMrcliie  «Usa  aea  guerres  r.mire  l'Angleterre, 
dtaadit set  poaaesf tons  .m  p  uit  r;ue  Cliarlef-le-Té- 

aserj.f  .  b..ri  d  f-rnirr  <1  ur ,  faillit  fonder  un  jiuiM.mt 
ropame  aprèj  ta  mort;  se»  vastes  possesmuns  fu- 
rni  demeflibréet  entre  Louis  XI  et  Maximilien.  Le 
dacli^de  Doorgogne,  l*Artois.  la  Picardie,  dispute» 
l»•f^erops  parClnvlet-Qnint,  restèrent  à  la  France; 
auu  le  r.itiité  de  Bonrgogne  ou  la  Franche-Comte 
•(  défiai ttremoat  aoamia  à  la  couroaoe  «ne  par 
a.  j^j,         I/fc|*iolre  des  daet  de 
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RMlolpIie  If 

Cnurad  le  Pac 
ilodolpiie  lil. 

Coanà ,  «npM«fv  î'AUtaiagae. 
Doci  tt  ctuRM  liifipiciAtRes  ou  nanuttAnn 

DE  BoVRGOGME. 
Richard,  ,  g-- 

Rauul ,  roi  de  Franc*  gar 

.Gitelbert  .....«•...  ga3 

Haguea-te  Roir.  câê' 

«  .  « — ^ 

100* 

loiS  * 
lote 

107.^ 
1078 
iioa 
11^ 
ii6ai 
1193 


Hngue»-U 

Othon   

Henri  , 

Robert,  roi  de  France. 
Henri  II ,  roi  de  France. 
Robert  le  Vi« 
Uugueal". 
KadOT 
Hugues  Iir 
Eudes  H.  . 
HusMcs  IV. 
Eudf 


let  m. 


Hugues  V   12I8 

Robert  II  a  la^a 

Huauea  VI.   i3o$ 

Eud«.rV   ,3,5 

^'loiipr**-  •   i3jo 

Réunion  à  la  monarchie   |36*C 

Philippe-le-Hardi   i363 

Jeaa-aani-P«ar  *.:.... 


Philippe-le-Bon  li 

Charle»-Ic-Tcmcraire  |jj 

Réunion  définitive  à  la  cottronoe  de 
France .......... 

BOURGOGNE  (Liais,  duc  de},  né  i  Ver- 
sailles en  du  dauphin,  fiU  de  LouiaXJV  «t 
de  Marie-AaneG.  de  Bavière,  eut  le  lionbeur,  ai 

rare  pour  un  prince,  de  recevoir  la  plus  excellente 
e:ducalion.    ^é   avec  de  funestes   penciians  ,  il 
devint  bientôt  entre  les  maiof  de  Fenelon  da 
Fleuiy  et  de  Beauvilliera ,  «o  prisée  alLble hu- 
main, nradette  et  doud  dé  toutes  les  vertus, 
rommede  tous  les  talt  ii'i,  des  l'.i^i'  le  plus  tendre. 
Ce  fut  pour  l'éducation  de  son  royal  élève  ^ue  le 
digne  erekevlqve  de  Cambrai  composa  son  immortel 
T,'{t^maau0^   et  il  lui  destinait  ce  du  f-d'œuvre , 
lorsque  let  disputes  du  quictisnic  vinrent  itilerrom- 
pre  son  projet.  Vainement  le  duc  se  jeta  aux  picdc 
du  roi  pour  ubt^nirsa  grâce;  en  tv97,il  épouan 
Adélaïde  de  Savoie,  princesse  pleine  de  grtces  et 
d'esprit,  el  qu'il  che'nl  loiUc  sa  vn-  ,],•  rjmnur  le 
plus  tendre.  Louis  XIV',  qui  se  plaisait  à  continuer 
son  éducation ,  lui  donna  successivement  le  com- 
mandement de*  anndea  de  Flandre  et  d'Allemagne, 

_       .   .  et  le  ^t  gdtadraliaaîme  dans  la  dfnxième  campagne 

«wrpojçne  est  une  de»  parties  les  plus  intéressantes    de  Flandre.  :i])rè»  la  défaite  d'HctrIi  '.  ti  et  (ieTuriO- 
^«  >o»  tnoales;_on^peut  voir  •  ce  sujet  l'cueUcnt  i  tout  la  dépendance  du  dnc  de  Vendôme,  dont  Fem- 
'        »  portement  occasionna  la  mdsintelligenee  cpsî  se  mit 

entre  eux  et  fut  la  principale  eiiusc  des  défaites 
d'Oudenarde  et  de  la  prise  de  Lille.  La  tache  que 
le  mauvais  suecès  de  cette  campagne  imprima  à  la 


de  M.  dm 

Goadicadre,  mort  en  

Gondtoe  oa  Goadérte .    .    .    *  . 

Godemar 
Chilpénc. 

Gndégisile  

G'inJehaud  

SigtSmond ......... 

Gnindemar  on  Gndoniar.  .... 

Rois  riAM»  m  i>A  BooMQon. 

Gontran.  56l 

Cbddeiierg.   5(>3 

Thierri   5^ 

La  Boargogne  devient  province  de  )  ^  ^ 
la  oioesrcUvfiwMrfM  nA  .    •    •  I 


t 


,  6k  de  LotMiff* 


mémoire  dn  Jenne  prince  n'en  ea<  vntnicat  paa 
line,  ai  l'en  «ontidére  les  Bilinra  et  l'activité  d'Eugène 

et  de  Marllioroupb  ses  adversaire';,  ainsi  que  son  peu 
d'expérience  dans  l'art  de  la  guerre,  qu'il  n'avait 
appns  que  dans  les  li\Tes.  Devenu  d.iupliin  en  i^it 
parla  mort  de  ton  père,  Louis  XIV  l'associa  à  l'em- 
pire; il  s'instruisait  de  IVtatdii  rnvaume,  voyait  los 
maux  et  en  cherchait  Ic^  r<-nir<ii  ^  jioUr  \ti  appliquer 

Îuand  il  serait  anr  le  irôue.  Toute  la  France  atten- 
ait  de  lui  atm  repn*  et  son  ktonVenr,  lM«i|n*ua« 
cruelle  maladie  enleva  à  la  p.itric  ce  modèle  dea 
princes,  et  un  nkois  après  In  dauplunc  son  éponav« 
r^ataslrophn  ItoM^licalile  qui  plongea  le  peuple 
dant  la  consternation.  Le  p.  Martioeau,  jésaile,  son 
con£(aaeur ,  a  publié  let  Ktrtms  du  duç  dê  Bour^O' 
f«t,  171»^  et  IWbd  VUwf  Ma  f»tUi^%  1714* 

4a 
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l*«bMPïoy*''  a  «^cril  sa  f'ic  ,  2  vul.  in-ia,  Lyon,  I  rtn/i^uif«  de  la  Seustii»  el  plus  gpecimlement  d» 
i;83.  —  ^<  !"  'r^o  ^'""-^  ^^'^ ,  m.  Agao»,  I  diocèst  de  Caam ,  Roacs,  ijàS,  iar^t  lcii>c*IÂ» 

portait  «u*»i     nom  Jo  duc  de  Bwurgoga*.  I  m«n. 

BOURGOIN  (Edmoîid),  prieur  dca  jacoliin«|     BOURIGNONISTES ,  s«;tc  proltsianto  de  fan* 
de  Paris  ,  pendant  Ivs  IruuLles  de  la  ligaa,  «M»  faire  1  snirituala  ,  enrcot  pour  chef  Aii|ioio«ti«  Bouri|(oon. 
chaire  reloge  de  Jacques  Clément,  l'Maattin  àe  I  V.  e«  HMt. 


en 


N,  Anime  du  plué  açdcnl  fanalismc,  il  pnt  lea  I  BOURIGNON  (  AwTOiiraTTE)  ,  ne'e  i  Lille  en. 
^.^^eootre  Henri  IV,  fut  fait  pri»onnier  à  l'assaut  1  yji^  ^^^^^  t«Uemra|  diagivcicc  de  la  nature  , 
d'un  dtt  fan1>ottrgs  de  Paris«  en  condamnai  esprit  ne  put  lui  faire  pardonner  la  lùdtur. 

parle  parlcmcul  en  iSqo,  cl  tire  à  quatre  chevaux.  I  l^.^  livres  mystiques  et  rUis.to[rf  des  pi.  tnlirs  cbrc- 
BOURGOING  (îi<Wl.)  ,  préaident  de  la  chambre  I  tiens  cnOarami  rent  de  bonne  lieure  son  imagination 
de*  cciniites  et  conteUler  an  parlement  de  Paris,  ardente;  elle  cul  des  visions,  des  extases,  et  se  crut 
fut  un  d.  >  nmi.  M,jux  rcdact-  urs  Je  la  Coutinne  du  appelée  à  rétablir  1  esprit  crangelique.  La  mort  de 
Mvemoù.  qui  parut  en  li)35,  avec  une  prélacc  de  P^rc  et  de  sa  sieur  l'ayant  rendue  maîtresse 
f  I  d'une  fortune  assez  considérable,  elle  fut  iixiiituce 

"bOURGOI^G  (Jean).  urac.i.^r:u^r.A  An  î..llîîn^e  ^[^^^5?       rhôpilal, de  .Notre-Dame  dcs  Sept- 
de  licvers,  est  aut.  d'une  fftttoire  de  l4>uis  de  (ion- 
utgue^  el  de  différons  ouTfBfMffelstifa  aux  fimneea,  I 
publie*  (If  t6a3  à  i6"a<_). 

B0URGÛ1^G  (  FaANÇ.  ),  du  d'A^uon  ,  d'abord 


l'Iaiet.  Lea  nombreux  délaila  dont  elle  Aait  cbargd* 

almArrnl  un  moment  l'arlivit.^'  de  son  esprit;  mai» 
I) ->  visii'iis  ne  lardèrent  \r*%  »  recommencer,  et  le 
ili-vit  dri-  fut  tel  que  la  police  en  prit  connaissance. 

  -      ,         .  -       ,        ,     ,  Mad.  Bourignoo  quitta  laville, parcourut  la  Flandre, 

ebanoîne  de  Tîeven,  embrassa  la  réforme  i  UeucTc  B„,,ant,  U  Holl.  Elle  séjourna  quelque  temps  i 
«  n  i.'Jj^  ,  <  t  fnl  pa^lc'tr  drs  n  farmes  a  Emyes  ,  ou  |  Ani  =  l.  r.U.in,  el  sa  ninNon  fui  K-  rcndex-vous  de  tous 


fut  pasteur  «les  r<Mf»rm 
il  est  mort.  Ou  lui  doU  la  traduction  de  toutes  les 
OEwm  de  Fl.  Joshphe  ,  Paris  ,  1S70;  Histoire  ec 
désiastiçue  extraite  des  Centurt**  de  Magdebourg ,  1    . ^ . 

«itr.indt ,  île  n)ii4|ui.f  iui  la  mer,  où  clU-  avait 

Genève,  i56o— 63,a»o!.  in-foL 

BOURGOIKG  (FnANÇ.  }.  tiuisième  général  de 
l'oratoire ,  né  en  1 585 ,  m.  en  1(162  ,  succéda  au 


les  réfugiés  et  de  tous  les  illuminés.  Obligée  do 
quitter  la  Hollande ,  elle  se  retira  dans  le  lIol.%teiu  k 
■N'nrd-str.indt ,  île  r.)in|ui.f  iui  la  mer,  où  clU-  avait 
acheté  un  bicu.  A  prc»  de  tk>  ans  ,  l'âge  u'avait 
encore  rien  fait  perdre  à  l'activité  de  son  esprit;  elle 
fit  imprimer  aoua  aca  ycax  presque  loua  aea  ou- 


P~  Gondrin.  On  tnî  doit  une  édition  des  OEuvre*  du  I  orages  en  françai* ,  en  allemand  et  en  flamand.  On 
cardinal  d.-  Bcrulb-,  Pari=«,  !6'p  ,  in-S.  Nous  .ivons  |  lu;  di  fi  iidit  de  f.iirc  u$age  de  rimprimcric  cjuMle 
de  lui  lc«  Homélies  des  saints^  iG3i,  in-S  ;  Us  Ho-  I  ^y^^x  ellt;  ;  ayant  persisté,  on  la  chas»«i. 
i«ié//e#dif«»fie««"  ,  ibid.  ,  ifi^*'  in-8,  et  quelques  partit  emportant  son  imprimerie  et  ses  papiers 
r>u\rjg<  >  '  Il  latin,  qu'il  écrivait  aiaei  purement.  I  jaa,  un  cliariot.  A  Strasbourg,  elle  faillit  être  la- 
Bossuel  pruaunça  son  oraisdn  finibre.  I  nidée  par  le  peuple  comme  sorcière.  Cbatsée  de 

BOURGOING  (  Jeas-FMWÇO»,  baron  de),  de  1  Hambourg  où  clb  ^■■  lut  réfugiée,  elle  alla  dans 
la  même  famille,  né  à  NercM  en  17^8 ,  servit  del  l'Oo»l-Fri»e,  où  un  baron  de  LuUbourg  la  mit  à 
bonne  heure  dans  le  régiment  ^'Auvergne  ,  fut  en«|  laiête  d'un  bftpiUUSon  ea^rît  turiiulenl  la  fit  eu- 
suite  successivement  se»  retairr  de  li-^atH.n  i  la  cnr  r,i|.' t  tijiiscrde  cet  asile,  tlle  mourut  en  l'^-'  i  à 
de  Bavière»  chargé  d'allaires  à  lUlisbunnc,  à  Ma- 1  Franekcr,  en  retournant  en  Hollande.  l.iU-  jvait 


Dresde  où  il  mourut  eu  1811  }  ce  diplomate  ,  qui  1  ministre  protestant  i'oiret ,  daus  iion  L,  vnuune  ui- 
s  occupait  de  littérature,  a  mi»  att  jour  un  grandi  firte,  àmaterdam  ,  ifiS;  ,  8  vol.  in-8,  a  tâcbé  do 
nombu-  d^•r^lt^  :  1'  >  yln^  imporlars  -iom  :  ,Vi  f/i-.'^K/ 1  l  eduiie  en  sysli-mc  les  rêverici  de  cette  femme  J  il 


ffâtoire  de  i  empereur 
lemand  ,  i8o5 ,  iu-8. 

BOURG UKIL,  no  à  Paris  en  1763,  mort  lia  fleur 

de  Tige  «8<)2  ,  lra\.iil:.\  |iour  ic  V.iiid»  ^  ille.  Se-, 
pièces  les  plus  remarquables  soûl  :  four  et  contre, 
J.t  peinlre/ninçais  à  Londres;  31.  Gud/aume,  avec 
MM.  Barre,  Radet  et  Desfuiii.iims.  Il  joignit  à 
un  «pnl  ga»  et  naturel  un  g«ùl  pur  cl  *aiu. 

BOUAGUET  ('Loii.s),  né  à  Nîmes  en  l&jS. 
Son  çoûl  pt^ur  l'archéolnj  !<  r  uidniiit  six  foi*  en 
italie ,  dans  l'espace  de  Mngi  ant.  Il  publia  :  Pis 
sertaUlU*  «ur  les  pierres  figurées  ;  Lettres  plntnso- 
^,.,r  la  formation  de*  «els  el  dea  cristaux 
cl  sur  la  peoération  organique  de«  plantet  Cl  de» 
nnimaux,  avec  un  memmre  sur  Ij  lliéurie  de  b 
terre  r  ^'^^^  P'^'"'*'^^^'^'"  *  et  quelques  autres 
ouvr.  inséréa  dans  les  ménioireade  l'acadeime  des 
sciences.  Ot»  lui  doit  la  découverte  de  l'alphabet 
étrusque.  Il  fut  membre  de  l'académie  de  Berlin 
et  de  eeUe  de  Cortone.  Mort  en  X'jl^X. 

BOURGUEVILLE  (Charles  de),  lient,  g^éra 
du  bailliage  de  Caen  ,  où  il  naquit  en  i5«»4  .  •'"«t» 
fba  aux  rots  François  !«'  rl  ('.li.irle,  |\,  auxquels  1 
fut  utile  nar  «Monnseil»,  et  cultiva  toute  sa  vie  le 
lettres.  Mort «1  iSgîl'  On  a  d« hli  ; Vmr$ion  française 


sieurs  vaudeville*.  Rétl.icteur  du  Journal  de  S*tia^ 
Ionise  ,  il  V  mêlait  agréablement  dea  aujeta  de  litt^ 
r.itmt;  cl  d'érudition  ;  mais  la  revtdutiuii  !'  i\  inl  ^é- 
duil,  cette  f<  iiiUe  devint  l'écbo  des  plus  Mrult  uios 
déclamation''  1  e^mbUcaioee.  M .  # n  t^^.  H  a  lai>sc 
un  grand  nombre  de  maouicriU  contenant  des 
cheichrs  sur  les  antiquités  de  son  pays.  Ceux  qu^t 
avait  publiés  sont  ••  Olrsen  uiim  i  sur  qiiclifues  anli— 
juiti^  romaines  déterrées  au  Palaia-Woyal ,  I78<j  , 
in-8;  Heehërrhës  //7/>o^nn7»A^ioife««ttr  les  aniiquiié» 
<;.)ii!oi)(  s  el  rumainea  de  U  aainioiife  et  de  l'Ait- 
goumuis  ,  ibid. 

BOURKB  (Bmovo  ,  eornt*  de) ,  d'une  famill* 
originaire  d'Irlande,  conseiller  intime  du  r^ii  de 
Danemarrk  rt  son  miniiire  pre^  l.i  cuux  île  IVaoce  , 
mort  aux  î  nus  de  Virln  en  1831  ,  entra  à  l'âge  d« 
3o  ans  daoa  la  carrière  diplomatione ,  et  fut  succcn- 
sivement  ministre  de  DanemarcV  en  Pologne  ,  en 

Sklede  ,  a  Nj|tl<  ^  ,  -">  M  idnd  ,  à  Londres  ,  il  enfin  è 
Paru,  il  eut  grande  pari  au  traité. de  Kiel  eu  1814  , 
qui  réunit  la  Korwège  à  la  Suéde,  et'i  ceux  de  Ha- 
novre ,  de  Licae  et  do  Londres,  avec  la  Russie, 
l'Angleterre  et  l'Espai^ne  conclus  la  même  année,  i 
BOURLÉ(jAOvvt  s\  curé  de  St-Genaeitt-ie- 
Yieil  die  4M  r  ^         Mt.  d'nn  gnod  BOttbtv 
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à*  ptilé,  dont  Lterois     Haine  àouae 
h  Lsie  ,  et  qm  &e  restentcnt  de  «oacèlepca  édairtf 

cldcij  wnauitc  peu  modérée. 

BOURLIK  fANTofifc  MiGUISCARD,  M>46t 
h).  De  en  iGj8.  De'^line  par  ses  parons  h  ÎV'tat  rc- 
cWit«tM|uo,  il  l'ut  de  bonne  heure  pourru  de  ncUts 
Ws^fices  ;  mais  poossé  par  une  folle  UDbttton  ,  il 
l'écvu  de  devoirs ,  et  en  lut  pani  p«r  ae»  ma)* 
Ion.  En  170».  Vtihhé  de  la  Boinrlie  parât  au  imtieu 

iti  pff  I»-  jn<s  de»  Ce'vcnnt  s  ,  li'iir  fournil  dci  arnit"» 
(t  de  IWgrul,  et  tenta  de  »oulcvei' en  leur  faveur  les 
^lUas  du  Kottcrgae.  Vayailt  point  rtusti  dans  cv 
èeiH%m%  il  passa  en  Angleterre,  fut  ]>rc»f  nté  à  la 
Kisr  Anne  ,  et  tes  minlitres  lai  accord i.'r«.ul  m6me 
prntioa  ctnuide'raLle.  Bientôt  il  voulut  se  roc- 
ft^er  lea  inojcna  de  rentrer  en  France  ,  et  crut  les 
a»air  bvitvéa  en  tnliisaant  la  confianee  da  uinialère 
aegliit  ;  ses  ip^ipicri  fiirfnt  $.ii:>is  ,  on  le  mena  de- 
Tant  le  coiunl  d'état  pour  èlre  lolerrogé.  Il  se 
Loroj  d'akord  à  nier  tous  Ie«  faits;  mais  le  chance- 
lier Harlej  lui  ayant  montré  ses  lettres  ,  il  devint 
Ivi^mx .  saisit  sur  la  table  un  hmg  canif  et  en  porta 
Jeux  ct>aps  au  chancelier.  Il  \ouliit  en  fr^ppc-r  le 
ixK  de  BuclUngham  ,  présent  a  l'iDlerroeatOire  ; 
■aia  tt  Ms^evr  se  mit  en  défoose  ,  et  leluem  àf 
deui  coups  d'epcV  .  Il  fut  traîne  dans  les  prisons  de 
SewgUe  ponr  y  attendre  son  supplice;  mais  il 
mourut  CB  171 1  ,  pendant  l*ipi|nictin«  d«  l*«&îrc  . 
•oit  dc«  MÎtca  de  aca  Ideatunet ,  aoît  du  poiwD  qu'il 
avBteraW, 

BOUR  LIER  CFaAHÇ.),  peinti^,  né  en  16^2, 
dcvede  h.  fioallong^,  a  gravé  d'apr^  Jvlea  Ho» 
«aÎB  etaaUres. 

né  à  Dijon  en 

l^if ,  cbaBoim  «t  Ticairc  général  de  Beima  avant 

b  rëndntHHi.  H  obtint  Pâibaye  de  Varenne  au 

dii>c«f-  d.  Bourges,  et  parut  avec  cc:l.it  aux  asxtrn- 
ld«c«  dn  cierge  de  1770  et  de  ijHS.  A  l'époque  de 
h  welîftieu  «àvile  du  clergé,  il  adopta  les  idées 
■OUV-,  rt  nésnmoinî  il  suhil  quL-lrjup»  moM  de  pri- 
ait sous  le  rt-^ne  de  la  terreur.  Apréi  le  conwrdat 
if  iSffi,  )•  prince  de  Talleyrand  le  fit  nommer  érê- 
<çat  d'Evr««&.  d^putd  de  aon  département  a« 
csrps  légi«ialif ,  il  cfl  aortit  au  luHit  de  cinq  annéea, 
fui  réélu  an  mois  de  Janvier  i8i3 ,  et  Doramé  séna- 
teur aa  m<M  d'avril  de  la  même  année.  Au  moii  de 
pun  iSi4t  1«  aot  lai  conféra  les  honneurs  de  la 
pairie.  .X'ayant  rempli  aucune  fonction  pendant  les 
cent  jours  ,  il  rentra  dans  la  cbambre  des  pairs  et 
BMitrut  rn  iSlt. 

BOORN  (V iffcCKT)  ,  poète  anglaii,  n.  en  ij47  ^ 
cal  afjtear  d'un  Tolume  de  poéstet  latines  «  Cam- 
iridgc  .  1772  ,  composé  de  petites  piècci  de  vers 
agréables  et  badines  asses  estimées. 

BibunlV  iShMWl.) ,  Ibéolo^en  anglais  du  18'  S., 
pastear  d*^  *1iïîidcn«  de  Birniingliam  etdeCoseley, 
■B.  t  ^iorwick  eo  179^,  est  auteur  de  Sermons  edi* 
aén.  SesMesMotrej  ont  été  publiée  en  1808 ,  in-8. 

POrPNE  (RiCB.).  missionnairf  <-\m%  l.  s  Indiem 
à  Marsbpée,  m.  à  Sandwich  en  i685.  Il  fut  pj^luur 
de  cette  éf  lise  ,  et  son  fils  lui  succéda. 

Pori^VF!  Joseph),  dn  la  ni4m«  famille,  fut 
é;avrr  du  Marshpée. 

BOUmCE  (Eska) ,  fut  cbef  de  justice  de  I.1  cour 
des  plaids  communs ,  el  mourut  en  I76.!î ,  à  88  ans 

BOUR^'E  (Journ) ,  fila  du  précédent ,  nrit  ae« 
4c^«éa  M  caOi%e  de  Harvard,  fut  pasteur  de  Marab 
p^-*  .  fï  mouritt  en  1787. 

X>4jLIIM.''5AC  (  M.  de),  prévôt  de  Marseille,  si 

S^lé  eo  1789  cbmme  ennemi  de  la  révolution  par 
•rakeaa ,  fut  unr- d«;s  virtime&  révohiliouAairea, 
el  pént  leJodécemb..  1793. 

BOCROTR(dom  FnA!«ç.-^icoL.)« 

d*  la  congrr^:if  ifin  tic  St-Maur  ,  né  en  1710»  tra 
-«aâUaàla  co«èluiujtion  de  ï'Histoirt  du  Languedoc^ 


ne  V( 
intitule 
r/i  I  (>  "»:! 


le  tome  9*,  qui  v*a  point  été  puL.,  ainsi  que  d'autres 

firrr-  relatives  au  I.:inîr'i«  iI  m    ^J.  à  Paris  en  178.}. 
I  a  puijlië:  Mémoires  %\xr  ia  description  histonoue 
et  géographique  du  Lan^edoe,  tT^Qi  *u-4« 
cueil  de  lois  ,  Paris  ,  176'.». 

BOURREE  (  Eomk-Ukwnaad)  ,  uratorlen,  né  en 
l659,  mort  1  Dijon  ,  sa  patrie,  en  17»,  fut  long- 
temps priifesseiir  de  llieoln^ie  k  Langrcs  et  à  Cliâ- 
lons.  Ses  pi  in<  ipjux  umr.  sont  :  l'unfcr.  eccles. 
du  diocène  de  Laogrcs  ,  169.1;  Erphi  ttt.  des  épitres 
et  évangiles  des  dimanches  et  têtes  de  l'année, 
1697  ;  17  vol.  de  germons  ,  4  à'homéfies ,  5  de  /»«• 
n<\i:  yn</iits  ,  1703  ;  Airrgé  de  la  FJe  du  P.  Viranç. 
de  Cluni ,  oralorieo,         ;  etc. 

BOUBRELIER  »b  MALPAS  (Nicolm),  eon* 

seiller  au  parlement  de  Franclie-Cointé  ,  ne  à  Dôlu 
en  i(>u(>  ,  mort  dans  la  même  ville  en  lijiÙi  ,  dédia 
au  pape  Urbain  TIU  un  oiivr.  intit.  :  Tlitai-a  port- 
l^fit  alis  ,  et  prononça  VOraison  funèfn  e  d€  Cl*'- 
riadus  de  Vergy  ,  gouv.  de  Franche-Comté. 
BOURREIIER  (NiCoKAs) ,  pritre  de  Bc^iauçou  , 
>-cr$  i63u ,  m.  vers  1700 ,  est  auteur  d'un  poèoiu 
Barcelone  assifgée  par  terre  et  pttrmtr 
Tesançon,  1657.  Il  av:til  clc  témoin  des 
évèucmcns  qu'il  raconte  «  servant  comme  soldat 
dani  l'armée  c^puguole. 

rOURBl  r  :  Marc-Théodobe)  ,  né  iCenèvr  eu 
1739,  mort  eo  tSip,  fut  pendant  unel^e  temps 
ebantre  de  la  eatbéd.  de  sa  ville  natale ,  et  §t  plu* 
sieurs  voyages  dans  les  Alpes  rt  surtout  an  Mont- 
Blanc.  Ou  a  de  lui  :  Voyage  aux.  glaciers  de  Savoie, 
1^72,  in-8  ;  Nouvelle  descnpt.  des  glacières  et  gla- 
rutf»  de  Savoie  «  Ufr<8i  «dimprimés  en  « 

avec  ta  Nowf.  deseript.  dea  valldea  de  glace  eH  dea 
Alpes  ]>enitinrs  et  rlietiennes,  3vel.ill4}  Mmé" 
rwir«  de  Genève  ,  i8u8,  in-ta.         .  • 

BOUBBOIf  (  COIGHÉB  tm);  ant.  de  la  pastonle 
iVTris  en  5  aeles,  jouée  avec  snccès  en  t6So. 

BOURRU  (Louis-BÉxiomc),  oratorien  ,  curé  de 
Grury  en  Boorgogné,  a  lailaé  des  Pnnt'gyrirfiies  et 
Discours  do  piété  ,  1736,  in-I2.  Mort  en  1738. 

BOURRU  (£oME-CbAi;oe) ,  médecin ,  bîUiotb. 
et  doyen  de  n  faculté  d«  Paris ,  m.  en  i^sS ,  à  çfi 

ans,  est  auteur  d'une  Ir.iduct.  des  Obsrn  ut.  el  re- 
cherchfs  mcdicntrs  .  par  une  société  de  médecins 
anglais.  Pari»,  176.I-65.  2  vol.  in-12;  De  àqui$ 
mr<iir/trM  ,  ihid.,  1765,  in-^;  t'iiltte  dis  voyages 
>our  la  cure  de  diverses  maladies  ,  etc.,  traduit  de 
;   t.\i-  (iihliriNl  ,    l.iMuiri's  el    l'.ni^.  I77O, 

in-ia;  l'i^rf  de  se  traiter  soi-même  dans  les  mala- 
dief  vénériennes,  1770-71  ,  in-S;  JTerAerrftei  de 

rernèrîes  pour  dissoudre  la  pierre  ,  tr;id.  de  l'anglais 
«!  IMakrie ,  l775,in-8;  d'uo  distaurs  pour  l'ou- 
verturi»  du  cours  de  chirurgie  en  1786  ,  iU'^  ,  et 
d'un  £°tofe  ^mè^re  du  docteur  GuiUotlin,  1814* 
in  -  4-  • 

BOUTAS  (IMi  RRi.),  ministre  épiscopal  à  Mal4»1e- 
bead,  signala  sa  ferveur  et  son  sèic  pour  la  propaga- 
tion de  l'évangile  ,  et  moumt  en  1762,  à  3o  ans. 

BOUHSAULT  CEdme)  ,  né  «  Moci-l'Kvéque  en 
i638  ,  mort  recevcV  des  tailles  i  Blout-Luçon  le 
i5  seplemlir«  1701  ,  parvint,  sans  la  moindre  in- 
struction, ^1  r.iidi-  de  1.1  letfiirede  tous  nos  lions 
auteurs,  à  e'  iiic  It;  françai.i  avec  quelque  élégance.. 
Un  ouvrage  assez  mauvais  d'ailleurs  qu'il  fit  paraître 
sous  le  tiire  de  lu  f'rtiliiblc  vluJc  dfs  sotivernins  ^ 
plut  Unt  à  I.ouis  \1  V,  que  r^uttur  tut  s.m*  doute 
été  nommé  sous-précepteur  de  monseigneur,  s'il 
eât  su  le  latin.  Devenu  secrétaire  de  la  dachesae 
d'AngonlIme ,  il  faisait  tous  les  huit  jours  une  M- 
«ette  en  vers  qui  u  ni  ut  forlî.irour,  cl  lui  valut 
une  pension  de  2oo«i  li  .  ;  iiiain  d.iu>  un  de  »es  nu- 
méros s'étant  trop  égaydaui  dépens  de  l'ordre  de 
St-François  ,  il  fut  menacé  de  la  Bastille  et  se  tut," 
Il  travailla  alors  pour  le  théâtre  :  ses  meilleures  eo- 
d«MYMll*  «'afaBlpu  finir I  il  «•  compon  | médi«i  lontW*  Ooméilê  iM9 Uire  Kervtn 
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gmLuit,  en  vci«f  t(IB3|  Uê  WàbUs  WEsop»  ,  cumé- 
dMcnd  acUft,  eav«ni  •▼•o  un  Pro/o^ f/« ,  1660 
Pkwàtm  t  coaiMi«  «a  5  «ctes  ,  en       ,  i(x)i  ;  les 
Mots  à  la  mode ,  comédie  eo  I  acte  ,  en  vtrs ,  itK)4 
Esope  à  la  cour^  comédie  en  5  actes,  ea  >  en,  1701 
Son  théâtre,  qui  •  M  impr.  plusieurs  fois,  contient 
les  pièces  que  nous  venons  de  ritcr.  3vol.  in-I2 
Pari*,  1725.  On  a  eucorc  de  iJouriaull  le  Prince  de 
Cund,:,  i(>75  ,  i.tiqi ,  in-13,  1690,  3  vol.  in-ia  ; /«r 
tiarquii  de  Chavigmi^  1670;  cet  deuKromaDs.sont 
ierif*  iree  citalenr.  Arlêmise  et  Potiaitthe ,  1670 
Ni  pai  croirv  ce  qu'on  voit  ^  1670,  2  vol.  in- 12 
Leltiet  de  respect,  d'obligation  cl  d'amour  ,  cnii- 
Bues  sous  le  nom  de  ttttret  àBabet ,  iGC)6 ,  in-i  2  ; 
Leiires  nouvelles ,    accompagnées  de  fiiLles  ,  de 
contes,  dVpigrammcs  (ce»  cpigrammes  ont  pres- 
que toujours  le  mc'rttc  de  la  prc'cision)  ,  de  remar- 
ques et  de  bons  mots  ,  3  roi.  m-tî  ,  Paris  ,  1709. 

BOURSIER  (Lai  re?(t-Fbançoi$),  docteur  de 
Sorbonne  ,  ne'  en  1679  à  Ecouen  ,  dion-jr  de  Paris. 
Le  premier  fruit  de  ses  veilles  fut  V Action  de  Dieu 
sur  let  enUitHrtÊ^  imprimé  en  Holliinde  iras  nom 
d'auteur,  débité  peu  après  i  Paris  avec  privile'ge  , 
1713  ,  2  vol.  in-^  et  6  vol.  in-I2.  Cet  ouvrage  ,  tout 
de  raisonnement ,  écrit  arec  noblesse  ,  prédilon  et 
enivant  b  méthode  des  géomètres,  fitbeauconp  de 
bruit  dans  un  temps  où  ces  matières  occupaient  tous 
les  esprits.  Le  docteur  rxniriicr  fut  l'ime  de  tous 
les  mouvemens  qui  curent  lieu  en  Sorbonne  au  au- 
jeC  dela  bulle  Utdgmdtuêy  dirigée  lea  ddmmiica 
qui  condnisirenl  i  l'appel  ,  et  composa  le  fameux 
mémoire  qui  parut  sous  le  nom  des  çiujtre  évér/iies, 
ynor  .justilîer  cet  acte.  Obligé  pour  M  fCOatraire 
MUl  ridMrdiM  de  It  <pnliea  de  changer  souvent  d 
demenre  et  de  «t  loffer  dans  des  appartemens  étroits 
et  malsains  ,  sa  santii  1  n  fut  altr'ret'  ;  il  mourut  en 
1749,  entre  les  bras  du  curé  de  St-^^icoias-du- 
Cnardonnet,  qui  ,  quniqae  MO  q>p«luik,  Ailcsilé 


à  Senlis  pour  l'avoir  adminîsttd«  et  Int  •VOir  doosë 
la  sépulture  ecclésiastique. 

BOURYALAIS  (Pavl  POLSSON  de),  de  laquais 
parvint,  avec  la  protection  de  M.  de PoDtcliartrain, 
anxcliarges  les  plus  importanlci  de  finance, fut  secré- 
taire du  conseil  et  contrôl<vir  des  finances  de  Bour- 
gogne, etc.  Il  possédait  une  partie  de  U  line  et  plu- 
■lenra  eb&leanx  dignes  de  aonveraint.  Ce  fut  ainsi 

que  depuis  i(î88  il  jouit  avi-c  niagnifîcenre  d'inn- 
prospérité  et  d'une  fortune  qui  passerait  toute 
«rojranca  ,  fulBMnt  i  une  effrayante  multilnde  d'ai- 
laires  ,  vovant  tout  par  lui-même  ;  mais  en  1716  sa 
conduite  lut  rechercbe'e;  il  fut  mis  à  la  Conciergerie 
et  -irs  liii'i]-.  furent  confisqués;  on  lui  en  redit  une 

Sartic  en  17 18 ,  i  cause  dLes  services  qu'il  avait  ren- 
us  i  l'éut  par  son  crédit  ;  mort  en  17 19  sans  pocté- 
rite'.  C'est  UB  dea  ploa  riche»  parvanna  qiuaieBi 
existé  dans  la  finance. 

BQUBZEIS  (AMAItc  de),  né  à  Yolvic  nrès  de 
I^iom  ,  en  1606.  Louis  Xlil  lui  donna  ralili.T\<"  d. 
Sl-MartiD  de  Cores,  et  le  cardinal  de  Hicht  ln  u  le 
choisit  pnur  un  des  premiers  membres  de  l'acade'- 
mie  française.  Colhcrt ,  qui  avait  pour  Iwi  la  plus 
eriinde  estime ,  le  mit  ï  la  této,  non-seulement  de 
Pacadc'mic  f1<  -.  iiisi  rliitions  ,  mais  encore  d'une  as- 
semblée de  tlioologiins  qui  retenait  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  Bourteis  mourut  en  1672.  On  a  de 
lui  (les  Semoms,  Il  avait  travaillé  an  JmmuU  des 

BO0SCAL (Gmroif  GUÉRIN  de),  aulenr  dra- 
matique du  IJ*  5.,  conseiller  du  roi  et  avocat  au 
conseil.  On  a  de  lui  V Amant  libéral  ^  tragi-comé- 
die «  164*  •  Partie ,  tra- 
gédie, aéomènê^  la  Mort  d',Agù^  1648; 
quelques  ptèetê  tirdoi  de  Phialpire.'do  Din  Çui- 
ehotic  •  i  dediffâremtijetStfBÎB'ootpwmtrvëbn  è 
leur  auteur. 

SOCSIIAIU)  (....  de) ,  servit  âUM  m  Fmce 
aoBs  1«       et  «Mvile  t«  toast ,  «ft  flv»  iC4n« 


turaliser  OB  VjÇ^  ot  fut  nommé  maiof»efeénl.  Oa 
a  de  Ini  lui  ouengo  lièf-eitaBid  SBtit.  t  E»$ai  géné^ 


^  gêné» 
ra/de  forlilïaitiÔM ,  d'ittoqneet  de  défense  des 

places,  4  vol.  in-^  ,  Rerlin  et  Paris  ,  I797-1803; 
uue  Dt/ense  cl  juslijicat.  de  Vaid/an,  dont  il  était 
grand  admirateur.  Il  fut  tué  au  siège  dcDaBlaig  flB 
1807  d'un  éclat  de  bombe  ,  la  veille  dn  la  foddilioa 
de  la  place.  Il  était  âgé  de  60  ans. 

liOUSSAKELLE(Lovu  de),dePaead.  de  Bétieve, 

brigadier  de  cavalerie  au  régiment  de  St-Aipnan  , 
mort  vers  1796,  a  laissé  Commentaire  sur  la  cava- 
lerie ,  ouvrage  estimé,  Paris,  i7.Vi;  Observations  et 
r^lexiong  milUaùies,  ih.,  I76l•^,  etc.  Il  a  travaillé 
pendant  3o  ans  an  Meremre, 

BOUSSARD  (GEorraoi),  né  au  Mans  en  14.39, 
fut  député  en  lâti  par  l'Univ.  au  concile  de  Pise • 
transféré  i  MilaB ,  et  se  retira  dans  sa  patrie  ,  oû  U 
m.  vrrs  l'an  iTiP-a,  avec  la  réputation  d'un  des  plus 
savan»  liomme»  de  son  temps.  Ses  principaux  ouv, 
sont  :  Pe  eontinentiâ  sacerdotum  ,  Paris,  i5o5,rare 
et  curieux,  dans  lequel  il  examine  si  le  pape  peut 
dispenser  les  prêtres  du  célibat ,  et  se  décide  pour 
rallirni.itivi-  ,  .  u  rcrlains  cas  particuliers  :  ce  livre 
est  très-savant;  Inlerprtlatio  in  teplem  psalmos 
pmtiSi»MIUtfety  Paris,  jSt^-tSat,  {tt>8.  L'arehev.  d« 
SetoaetlVv.  do  Puris  pv<'lciidircnt  que,  dans  la 
préface,  il  les  avait  censurés  comme  possédant  un 
grand  nombre  de  bénéfices  ;ib  lui  iBteBtèrcBt  ua 
précis  dont  il  sortit  avec  honneur. 

BOUSSARD  (J.-A.),  pil'  f.  la  maneur  &  Dieppe, 
se^ signala  MB  courage  tn  i777,etaafva  ao 
péril  de  sa  vie  BB  fmad  Bomhrc  de  pmenBC»  daiw 
un  danger  imminent.  LoBÎs  XVI  l'ail  rleonpeniB 

dignement  et  le  fit  BUBgft  in  tdMo.  M.  OU  17g|S,  à 
soixante  et  un  ans.  / 

BOI788EAU  (JACQrts),  né  en  1681 ,  è  Cb  avaicne 
en  Poitou,  sculpteur  de  P.iris  ,  eleve  de  >ir,  Us 
Coustou  ,  fut  prufess.  de  l'académie  de  sculpture  , 
etm.cn  1740  è  Madrid ,  oà  il  était  sculpteur  en 
chef  ilii  roi  d'Kspagoe.  On  cite  de  lui  -i  \  cr^  iilles 
une  statue  de  la  Bell ion  ;  le  grand  autel  de  ij  oa- 
tliédrale  à  Rouen  ;  Jésiit-Clirist  donnant  l<  s  df/s 
à  Pierre ,  à  Notre-Dame  de  Paris  ,  bai-relief ,  <■{.<•. 

BODSSET  (J.-B.  du),  maître  de  musique  de  la 
chapelle  du  Louvre,  né  à  Dijon  en  iG(>2,  m.  à  l'a- 
ris  en  i^aS ,  fit  jouir  le  public  pendant  34  ans  d'un 
Pecueii  tPatn  sérieux  et  à  boire. 

BOUSSKT  (Rkné  DROUAIIDdu),  componteor 
et  organiste  de  St-André-des-Arcs ,  né  à  Paria  ea 
1 7o3,  mort  dans  cette  ville  en  1760,  marcha  sur  lea 

traces  de<  d'.\quin  et  des Calvii-re. 

BOUSSU  (GiLbsa-Jua.  de),  d'une  ancienne  £1* 
mille  du  Hainliut ,  ai.  en  177S,  t'appliqua  i  Khiat. 

de  sa  p  ilrie  On  a  de  lui  s  f/i.ft.  de  la  ville  de  .Huns 
ancienne  et  moderne  ,  depuis  son  origine  jusqn'ik 
ptvsent.  Mous,  1 725,  in-4»        ^  ^  vilU  d'Mk,» 

de  410  a  17  J9,  Mons,  l75o,  etc. 

BOL/SSUKT  (FaA.NÇ.),  habile  incd.  et  poète  latin 
médiocre,  mâ  OB  l5ao,  à  Seurre  en  Bourgogne, 
mort  à  Tournus  en  ir)72,  a  laissé  t  Dearte  medem/i 
lib.XII^  Lvon ,  i557,  iu-8,envers;  Dénatura 
of/uatiliam  Carmen,  ib.,  l558. 

BOUSSUT  (Nie.  d^,  méd.  de  Lonvain,  au  i4*  S. 
Oo  a  de  Ini  ;  TVfnnt  ^dnUMUsm  medic.  drfini'- 
tio,  etc.,  Louvain,  iSaS,  in-4' 

BOUSSY  (PiEftikB  de),  né  i  Tourna/,  donna  cm 

1882  la  tragédie  dé  Mtetéagre. 

BOUSYhY  ,  porte  aral  le  oriçinairo  d'Afiique, 
né  en  608  de  rbégjrc  (  121 1  de  J.-C  ),  mort  vcra 
''année       ,  est  autear  de  plusieàrs  poèmes  en 
'honneiii  d.'  Mahomet:  m.iis  il  doit  surtout  sa  re- 
lUlation  a  nhii  intit.  Bordah  ^  qui   signifie  luao  — 
teau,  à  cans<!  du  don  de  ee  manteau  fait  au  po4t« 
>ar  le  pnophèle.  Ce  peéatei  nue  la  plupart  des  tnu— 
sulmtaa  •w^eal.pnelBàr,  a  m  tmi.  ea  penan  ,  eia 
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^lUT  oa  ^XUT  (PiXh&s.),  pdntrc  de  fifiuM  «b 
pctil4au  le  genre  de  Te'oi<  n,  ué  ea  t66o,  fut  «4MI>* 
«iMUd«ni  Jîé  ATcc  Boodefirioi,qui  enhellit  prcsqtta 
iMttct^  Mf  compotitions  do  charmaAS  |kayiages^ 
kun  julis  tableaux  »e  lroii\c(ii  <l jus  Itt  ^liarMC  d< 
Om4e,  «a  Uollande,  à  Rouen,  etc. 

KFIJTARD(T"'ka5ç.),  pocielaein,  B^èTroyet  en 

C  jn  p^rtir  en  1664,  gagna  1j  (>ri.l.  riion  dcBûssiict 

Et  une  «nie  latine  qu'il  lut  adressa.  Ce  prclal 
Tant  ^S*K^  •  «"ntrer  dans  let  ordres ,  lui  fil  avoir 
réibmvt  de  Doil-GfolAii4  et  voe  place  à  l'académie 
itt  liéll««-îeUrai.  Il  m  hîMait  guère  passer  d'ëvc- 
Brnicii;  important  san^  ]r  rcli'l  ri  r  jiJr  une  ode,  et 
l'iaiiiuU  po<:ie  des  BuurLoos.  On  a  austi  de  lui  les 
md.  Ut.  d«  la  Be/tOiaM  gur  te  miiéti$m0t  t6^,  «t 
ie  V  RiStom  des  yariatir^n;  Jo  PM^suot  ,  fin 

français  à  runiversile'  de  Tuuloute,  naqinl  4  Figeac 
«■  167X  U  m.  ra  1^33  4  Toulonse,  où  il  artit  ëlé 
apitMtl  ctelief  dn  <oati»loire.  Oo  a  <l«  lui  ;  ht  fn- 

êti^ulf  Je  Jiistîntrn^  corf crins  nirc  le  dn>il franc. ^ 
TouJoUf«  «  i;^  ,  ir»- j  ;  Expltcation  des  orJonnan- 
ttSstrUê  muUiènrs  m  iles  ,  ctiminetles  el  de  com- 
merce^ 1673  .  a  vol.  in-.'^  ;  Ej  plu  ittion  de  l'urdvn 
m-iace  de  l^Bl  sur  ies  dt/naltons  t'i  oalouse , 
ia-6;  ExplicnfioH  de  Cordonnance  de  Btoti  ^  du 
t»mfnl>t  et  des  Imtitutions  d:t  dtvlt  tanùmioue, 
Ta4itiMt«,  174-5.  itJ-4  ;  Tr.  deg  droits  teigneuAuux 

et  t/  «  .-^ati,  res  fecUtitfs,  iliid.,  I75l,  »n-4  J  Tr.  tur 
ie'  liI'trieêJe  i'fglise^alhcane,  i'^"^,  ïn-^;Expli- 
ca.'i'/n  Jii  concordat^  Toulouse,  l^iy»  '0-4* 

B<>UTAULD(MiCH.),jésuite,néî.Parw  en  16..-, 
«*y  dntmgna  dao«  le  ministère  de  la  cliairc ,  qu'il 
eirrça pendant  IJ  Jns,  tt  m .  ù  l'onloiie  en  1688.  f )n 
lai  doit  l«s  Coaseils  de  la  sagesse  ou  BecueU  des 
miaiimgt  ét  SmtmimH  ^  let  pt$u  nécéstmiru  à 
thcmtte.  Paris.  1677,  2  vo!.  îti-i2. 

llOLTKILLtR  (>.  de;,  ne  eu  1746  ,  était  con- 
•eiHer  à  la  cour  souTsninc  de  Nancy  ver»  1788,  cl 
fil  ptedtre  i  c«tle  épO^e  ao  écrit  inlit.  :  Examen 
dm  tywlim»  à«  féffsmHon,  etc.,  en  fareur  du  parle- 
meat.  Il  fui  iurcessirrnirnt  menil»r«'  du  corps  Ic- 
psiatJmiu  l'empire,  député  m  la  cJiamLre  de  181 5, 
•I  fféiiÉLiit  4*  U  cour  rof 4«  NMcy,  «è  il  est 
Bs.tt  en  iS"îo. 

RH;Ii-.Mi)NT  CS...^,  grar.  en  l>oi«,  m.  en  1730, 
*-  hrw^  d  r     inorrraux  d'un  beau  fini        fpOt  re- 

miltryi'tl  ati  «Ixadoguë  cet  atfl  pour  m  «mploi 

BOrTKnOnE  C^Îi-  u  ^  m,  !  rla  de  Chartres  au 
IJ*  JL,  aui-  d'un  ouvr.  sur  les  fièvr»»,  iniii.  ;  Fyrr^ 
tibfig  Jimism  im  dmt  iHros,  etc.,  l'aris,  img, 

ï»-8;rt  d'un»*  description  de»  jarJini  de  li  rrutt- 
Marquent!.-  de  Vaiuu,  à  Issy  ,  laUt.  ;  le  fedi 
Oirmpe  d'Tssy. 

kKTTEflOUE  (C&.)«  MVMitaBt^iuir»,  né  à  Pa- 
fit  ésam  le  1 7*  S.,  m.  vm  i08o,  àmkX  on  a  vn  envr. 

fvjt  rstline  întit.  :  P r i  ,  ,  hes  CUrieuseS  des  mon- 
f^ts  d*  h'rttnne  depun  l  onffine  de  la  moniiii/ne  , 
Paris,  tome  t*'  et  unique,  1666,  iaolol. 

r-OUTEKOUE  (  )  ,  pr«?sun>é  frcre  du  pré- 
rédcst ,  procureur  de  Paris,  dont  on  fait  un  grand 
tfl«|«  comme  bomme  li'hunaeur  et  plein  d'rfjuiic  , 
énam  t'oavr.  intitnlé  :  Decouvmrt*  des  mjsUrts  du 

BOt'TF'VH  I  K  Fr.Af  r  \  r^uvcrnour  de  Senlis. 
vi<re*ainirél  de  t-  rancc  »ous  Henri  IV  ,  acquit  une 
Dalhrurcuse  célébr  Je'  par  son  adresse  el  son  intré- 
pidité' dans  les  duel».  Cette  infernale  passion  finit 
par  conduire  sur  l'eciiafaud  ,  en  1627,  celui  qui 
avait  donné  tant  de  r<>>^  le  cnup  njurtvl ,  rt  te 
fm  M  Cmeosa  aCain  «rec  Beum>«,  où  Ion  se  l>attit 
9  cMiff*  3,  fui  CMM  SB  perle.  Ltfiftb  XIII  fut  tn- 
lAÎble  et  résuU  4lO«t«  1  '  >'  '         à  ses  pieds. 

BOUTE VlUX  DOHEi  /^,  avocat  estimé  de  Pé- 
fMMMv  fnl^^nti  i  raaanaMée  constituante,  uù  il 
a*  fit  mnorqaer  par  une  grande  loquacité  ,  membre 
^Ihbiiaai  apm  le  tS  J^^uoMirA,  fsiiiàiaal  dt  Ul 


cour  rofale  d'Amieni  eu  i8t  !«  et  député  •  1^  «iuun- 
Iire  ^9  i8i5  pour  la  wX^fft  à*9nmAmmei9X  à» 

Péronnc.  Mort  en  i8at. 

BOUTIIILIEK  (Cl.  Le),  ministre  Mge  et  labo- 
rieux, mais  d'un  gi'iiie  peu  rlrve  ,  lut  s«-crrtairc 
d'élat  en  i6t8,  «t  •urintendaot  des  finance*  «ou»  la 
ministère  de  Riehetien.  A  la  mort  de  ce  cavdk  «  par 
le  crédit  duquel  il  s'était  élevé,  Boutbilier  tomba 
dans  la  diss^rarc  de  la  reine  Anne  d'Autricbe ,  et 
mourut  en  1    >  ) 

BOUTillLiKK  CLéoMLK),  fils  iu  srécédeni, 
comte  de  Cliavigny,  fut  également  lecretaire  d'état 
sous  le  nièmi-  iniotstère,  el  ensuite  inini»lre  de»  af- 
faires étrangères ,  plénipotentiaire  du  roi  avec  son 
nérv  pour  le  traité  d'alliance  anrce  laa  Prorincai»- 
L'iin  j  i-t  3VV  C  1.1  .Sîiède.  ^ommé  par  le  testament  de 
Iaiuu  Xlil,  aiuïi  que  son  père,  mrmbre  du  ct>o»«il 
de  régence,  il  ne  put  supporter  le  uic'prisde  la  reine 
et  se  relira  des  «Oùtea.  M.  en  boa  ot«is«a  I»- 
nèbre  fut  pranoBcée  par  le  P.  Yves  Badin  ,  a«f  «s* 

tiu,  .^uuniur,  |632.  ln-4> 

l)ObTHlLlËK(ViCTUK  Le)  ,  ontle  du  précéd., 
é%'éque  de  Boulogno  el  arcberêque  de  Tour»,  pre» 

rsi  I ,  r  .111  il i  Allier  «le  Gallon  ilc  Fraut e,  «lue  d'Oi Ir'ans, 
luinu  ul  lU  iti^o.  Le  1'.  Martel  .  jesuili; ,  ptoiiouçA 
son  xr.iixin  iuiii-)>re  ,  Biois,  I^o. 

BUUlIÈKbS  (Gui«iinh4«tiirrR£X  de),  liante* 
nant-gcncnil  pooT  le  ror  en  Piémont ,  né  dans  la 

vallée  de  Grétiraudan  ,  patrie  de  Bavard  ,  duul  il 
fut  le  lieutenant  et  l'émule  ,  hk  dtsliugua  au  »iége 
de  Padouc  ,  dans  les  guerres  d'Italie  ,  à  la  défense 
di  Mc/ii'-res,  délivra  Marseille  des  mains  deCliarl«A~ 
(^)utDt  et  du  connétable  de  Bourbon  ,  derint  gouver- 
neur-général do  Tiinu  ,  qu'il  liauv.i  druk  lois  eu 
1537  et  1^3  i  mn»  M  négligence  ayant  été  cauaa  de 
la  prise  de  Canaan ,  François  I**  nomma  le  due 
d'EngItien  à  sa  place,  ce  qui  ne  l'empt^ctia  pas 
de  contribuer  au  gain  de  la  bataille  de  CcruolÛMf 
où  il  reconquît  laliienTaillance  du  roi.  Il  termina 
sa  carrière  par  l'expédition  de  l'île  de  Wigt. 

BOUTIGNY  (  RoLAîtD  LE  VA YER  de  ),  maître 
des  requêtes  el  lulemlaiil  <lo  S<ll•l^^lIl^  ,  iiii>rt  en 
1685  ,  a  laissé  une  Disifrialion  sur  l'autorde  de» 
ivis  en  miittère  régale ,  Paris,  1753 ,  aree  une  suite 
on  De  t'autorili-  dit  n>i  ^r  r  /  r'-r  rt  cessaire 

à  /<<  fil ii/ctsion  reltf^uuie  ,  iÙjnj  ;  i  raue  de  la  peine 
du  fu  i  iil.it ,  1669. 

BUliTiJLLEU  (Jean)  ,  conseiller  au  paiement 
de  l^risif  né  i  Morlagncs,  prêt  de  Valencîennet , 

mort  »  er^  I  >j3  ,  «.st  tiuiiiu  par  un  ouvrage  estimé 

luiitulc  la  Humme  rurale  ,  revue  «l  pub.  par  Cba- 
rundas  en  i(>u3. 

1'.(jUT()iN  (  Fr.}.  j.r,u;te,  lie  en  1578  à  Cbam- 
lil  i^  ,  près  de  Dûle,  se  ilunua  J'<iburd  aux  missions 
dans  le  Levant,  atMSint,  après  aroir  écbappé  aux 
]ilus  grands  dangers  ,  professer  la  jibiloeoplutt  et  la 
rhétorique  au  colléf»  de  la  Trinité  à  Lyon  ,  où  il 

m.  en  1628^  Tirlitiie  de  iou  i èle  à  secourir  les  pes- 
U^l■^éi.  Parmi  »«s  nombreux  écrits  ,  qui  sont  con- 
serves manuscrits  daiw  la  kililiotlièque  de  Lj«n« 
on  distingue  :  Commentnhi  in  Deuleronomum } 
une  Tlieolofie  sptnfuelle  eu  6  lir.  ;  un  traduclioa 
du  grec  en  latin  des  OEtwtrs  de  S.  Dorothée  ;  uu 
DiitHmnatre  latin-heltrem  ,  etc.  —  BouTOM  (Jacq.), 
jésuite ,  n».  c»  llij9 ,  est  «utenr  d'une  Belaliom  dw 
l*<  laf'li.ssemrrit  des  Fraïu  uts  <i  l<t  3T,in'inifji4e ,  de- 
puis l'an  i63.>.  Pans,  tO^f».  in-8,  tres-esUméc. 

BOUTRâlS  on  BOUTTERAIS  (Hauvi.),  JM*e- 
reius  ,  avocat  au  ^rand  conseil  cl  écrivain  ,  né  à 
Cbireaudun  vn-s  ijj2,  mort  à  l'aris  en  |fi3a,  • 
laine  un  ^land  noaibrc  d'oitvr.ii;i'>  l.iliui  fx-a  ini- 
portans.  Les  priocip.  sont  :  De  rebusm  Golltà  et  loto 
penè  orbe  getUte»  i59:'{  a<i  1610 ,  liv.  16.  Paris  « 
iGio;  Il.  nnci  iMagni  'viia  ,  ib.  .  i(>i  i  ,  3  priAmcs 
lat.  tu  I  bunueur  de  Pans ,  Orieuui  cl  Giièteau- 
dun ,  etc. 

BOUVARD  (Charles),  né  à  Monioire,  ftèm- 
de  YendÂme  .«n  157a  ,  médecin  ,  profissattir  •» 
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roU^ge  foyal  en  fut  «urinlcnJant  du  jar- 

din des  plantes  et  premier  mc'd.  de  Louis  XIII.  Il 
nerf  a  un  poinroir  deapotique  «nr  la  faculté  de  Paiît. 
Moct     io58.  On  a  de  lai  :  HMofiem  hoâiemœ  me» 

didna,  eU\  ,  in-^  ,  s»ni  date  ni  nom  irnutrur, 
ouvrage  c&trémemcnt  rare  ;  et  antres  ecrilf  liériisds 
do  termes  liarbarcs. 

BOUVARD  (  François  \  k  T,\ou  ,  mort  vrrs 
1618,  se  detlinait  au  tliéalre  de  i"()j>era-C«>nûf|ue, 
l.irsqu';!  16  ans  il  perdit  sa  Toix,  runedei  plus  belle* 
qu'un  eût  cntendoet  y  et  le  consacra  è  ]>  composi- 
tion. l*kmii  letpileei  de  musique  qu'il  a  lausA^s  , 

TT'in'i  (  [trroKs  ccWv  dt  s  (ijif'ras  ilf  CiiMaivt)  t-  i  l  «le 
IHfdit<f.  \\  avjil  cptuiN»:'  I4  VLHive  du  célèbre  peintre 
Coypel ,  cl  était  chevalier  de  l'ordre  du  Cliri»l. 

IJOUVARD  (MiCHEL-HiiiLiPPE)  .  médecin  fran- 
çaa  ,  en  1717  ■  Chartres ,  où  il  avait  l'inspection 
d'un  liôi>if,il  ,  vint  i  Pjm-,  cl  en  17  |<  Tut  nomme 
prafesseur  du  collège  royal.  Mort  en  1787.  Bouvard,' 
ruodM  mMeciaf  let  plut  renommi^  de  ton  temps , 
a'elait  point  p:trll>;nn  He  ridocul.itiùu . 

UÂCHIM)  ,  jt:»Uitt:  TiMiivats  ,  fut  l'un 
daa  sÏK  premiers  missionnaires  mathématicien^ 
que  Loula  XIV  fit  partir  è  lei  frai»  pour  la  Cbine 
«■  Il  «btint  reslîme  et  la  confianee  du 

monarque  clii^ois  ,  le  ccli'lirc  Kjn^-ln  .  <  l  Tut  au- 
torise SI  bâtir  une  epUse  et  une  résidence  dans  i'cn- 
cainle  du  palais.  C'est  i  ee  tîire  ifu'îl  est  regarde 
comme  l'un  des  r.uulatrtiti  de  la  mission  Iran- 
çaise  n  Pékin.  Ou  .1  il»-  Im  (luatre  Belaliom  de 
<iiv<Tï  voyages  qu'il  liidau^.  \v  rour» deseï mis^mn ^ ; 

une  Letin 
jues  mor- 
ceaux <l.m>  le-.  Mi-nidirei  de  7'ii'i-iui  i  ,  i  l  un  Pur- 
trait  in\loniju^  de  l'cfuperviir  Kang-lti.  Il  mourut 
en  i73a. 


£t'il  ftYseiH  de  ta  Chine  ,  eu  fig.  grav.  ;  un 
qui  fait  partie  des  T^ettnt  vdîjtmattB  ;  quelqi 


BtSb  VIER  (Gll.M>  r.f  \  ,1it  n^rry.  \u<  \  four,,  - 
on  l386.  premier  licraul  tl'ainu-s  »lc  Cliark*  \  li  , 
roi  de  France  ,  est  auteur  d'une  Chrtmif/ue  de 
Charies  VU  de  xtm%  à  t4â5«  réuDia  Hiêtoires 
de  Charles  Vlet  Charfee  m,  publiées  en  i653  et 
16  Ji. 

BOUVI?{ES ,  village  de  Flandre  dont  le  nom  est 
i  jjraaii  c^flttre  par  IVclatante  victoire  qu«  Pln- 
li^pe-AugusIe  rempnrt.1  ]ir<  <  Je/e  lieu  en 
Ceit  dans  1rs  cliaiups  de  Ijouvmes  qu'on  vit  pour 
la  première  fois  une  ligue  eurt»pecn"c  arme'e  contre 
la  France,  dont  l'indépendance  et  le  pooToir  nais- 
aant  nTaienf  bleni  l'orgueil  d'un  puissant  empereur 

L  ni'  jxiigiitfr  df  liMVi-s  f iTr.'i>s«M<'nt  (  pttc  ;  ser- 

res ^li>ur  tle  leur  roi ,  lui  faisant  un  rempart  de 
leurs  corpi ,  les  noble*  frattçaia  fondèrent  en  cette 
ionrade  le  premier  moDiiment  d«  notre  gloire  na- 
tionale. V.  Pmt.IPPE-Al'GU.STE, 

Bon  VOT  Jim;  .  n\  iir:it  de  Cli'doiis-'itir-Saônr 
•a  p.itric  ,  ne  en  l'ISS,  m.  en  l&K),  avait  acquis 
une  grande  réputation  an  parlement  do  Dijon,  où 
îl  a\ail  Imi  :-' rn'T'  Miaule.  I*t»Tivnt  et.Tit  prutestanl 
lia  laià»c  un  iiiiiied  d'iirif'/s  nr>in/'/i'i  du  pif/r- 
ment  de  Bnurffogne ,  Cologne,  t<ia8  ,  3  vol.  in-^  ; 
un  Commentaire  sur  la  cotUume  de  Bourgogne , 
Genève,  t632,  in-4. 

BOUX  (GviI.L.  Le)  ,  n.'  dar.s  l'Anj-ui  iRr>t  .  fui 
anCceMÏTement  balayeur  de  collège,  cipucm  ,  ur»- 
lorien^  cur^,  prorefsenr  do  rMturic|uc  et  prédicn- 
teur  très  en  vogue  du  temps  de  !:i  frotulc.  Nomme' 
à  l'e'vêcbé  d'Aqs,  et  ensuite  de  Pèi  igueux,  d  occupa 
dignement  ce  siège  pendant  3?  ans ,  et  m.  en  lâgp. 
Sermons  ont  i\é  impr.  à  Konen,  17^< 

BOUYS  (J.-B.),  prêtre d«  dioeète  d'Arlea,  ant. 
d'un  onvra-c  sur  les  antiquités  de  cette  ville  inti- 
tulé; nisloire  de  l'ancien  royaume  d'Àrlei  ^  etc., 
Avignon ,  1644. 

BOUYS  (Jr-AW)  ,  pcînire  ,  n«;  en  l6<)2  ,  éliîVe  de 
F.  de  TroT,  a  laissé  «juulque*  taldeaux  estimé». 

BOllZ()MK  (  Jf.A.h),  jésuite,  né  èHoid.au^ 
Tcra  ,  mort  en  1736,  exerça  le  miniatérc  de  la 
pnfdteMion ,  et  «'•dema  i  b  potbi*  laliat  «ne  tttev 
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de  tucctlis.  Il  a  Uissédeux  réunis  de  po<^sies  latines 
renfermant  des  hymnes  ,  ili  s  cantiques,  de»  orai- 
«ottt  funèbres  t  clc.9  Ht$t.  de  l'ont  m  des  religieuses 
de  Notre'Daiûe^e'Poêiiers ,  1697. 

B0V.4.  (MasiaNo),  grav.  Mal.  m.  à  Naplt  »  en 
1758 1  fut  diaciple  de  Bartoloizi.  On  a  de  lui  cotre 
autrca  le  portrait  de  Gonway  ,  peint  par  cet  artiste. 

BOV  ,\I)ir.I,\ (don  Franç.  de),  coiiimandatil  d.? 
Calatrava  ,  fut  envoyé  par  Ferdinand  et  laabello  eu 
l5oo  à  St-Domingue  avec  ordre  d'examiner  I*  con- 
duite de  CbriUojitir  {',iil<>nil>  .  di-  Ii-  iU-|iOî.er  et  de 
se  charger  lui-iiiétne  du  giun  <  1  uruu  ni.  C'était 
trop  accorder.  Arrivé  en  Amérique,  il  s'empara  du 
gourememcnt,  drcaia  contre  Colomb,  ^a*«l  fit 
mettre  aux  fer*  ,  un  acte  d'accusation  sur  les  dé- 

jni  itiiirii  de  dctalciirN  iiir.'inli-j  ,  ni  le  i'  n*ti\.i  en 
Lspjgue.  Atnii  nuiiltedu  gouieniemenl,  il  y  exerça 
une  tyrannie  qui  menaçait  la  colonie  il'iinc  ruine 
prorliainc,  lui'«que  l'eidiiiand,  indigné  d'une  telle 
conduite,  envoya  N.  Ovando  pour  le  r -mpUccr  cl 
le  faire  repartir  pour  TK^pagnc  ,  alin  de  lui  f.iirc 
^im  procé».  Buvadilla  fut  eu  ctTet  contraint  de  s'em- 
l>  ir.^uer  ;  mais  il  périt  ctt  route  avec  toute  ta  flotte , 
chargée  li'or  ,  eu  l'mi. 

DUVADliXA  (JfcKàxE  de),  peiatre  espagnol, 
aé  en  i6ao ,  de  l'école  de  Zurbaram ,  excella  s 

peindre  df-  ji.  lit>  sujets  d'hisfoiic  ci  de  pi  rspec- 
live.  11  entendait  bien  la  pcr>pecti%e  et  ia  magie 
«les  couleur» ,  mais  pécbaii  par  la  concctton  du 

desilii. 

lîOV  AT^lM  (LÉANont) ,  ni  k  Pinme  i  b  fin 

du  iT  s.  ,  prince  de  t'.n  adémie  des  imen^iid  de 
celte  ville  ,  coust  illcr  du  duc  de  Savoie  ,  qu'il  ac- 
compagn  i  en  l'^p.igiie  1or>  de  aon  mariage  avcC 

Cjtlicriiic  d'\utr.cli<  .  11  avait  cumpové  un  puenie 
intit.  ;  les  Fruits  de  i'mCvai  .c  ,  cl  uut  lia^eU^c  tut. 
Cii.yimir. 

L0V£R1K  ,  célèbre  borloger  et  mécanicien  an» 
glais  du  18*  S. ,  te  distingua  par  de  petits  sujets  «a 
ivoire  d'une  délicatesse  ci  d'un  Cm  achevés. 

DOVEKIUS  (Zàchams)  ,  capucin  ,  ai  à  Salnen 
en  i568,  professa  la  philosopltie  et  b  fbddiofi* 
daii^  M>i»  ordre,  dont  il  devint  deHuitcnr  général. 
M.  en  t(>38.  11  est  surtout  connu  par  son  fJisi.  de* 
en  bu ,  Lyon ,  i639 ,  qui  fol  snpprintfn 

jiar  rùi.lex  ,  tuais  rrpariit  ensuite  avec  dck  correc- 
tiun^.  Lllt!  A  ele  traduite  eu  lijuçais,  en  italien 
et  en  espagnol. 

Bi>Vl:.t>  (JcAV  de),  aocieo  poète  français ,  dont 
il  nous  reste  d«t  FtnÛmae^  inaérés  dans.le  ËeeneU 
dts  f.tbiievx  et  comtes  des  lafi  et  i3*jf .  de  Legnn4 

d'Aussy. 

BOVIO  (Jean-Cuarles),  archevêque  de  Brinde» 
au  16'  siùrlc,  fit  pal  tir  du  concile  de  Trente  et 
traduisit  du  grec  eu  lalm  les  OI\uvres  de  Sl-Gré- 
goire-de-Naxianxe. 

KO  VIO  (J.-B.>,  jnrisconsulle  de  Ve'rone  ver» 
I  (i-ju ,  dent  Maiancbellt  parle  avec  élofe,  ainsi  ipso 
de  plusieurs  autria  pecsoiuMges  Ulustrai  de  «• 
nom. 

BOWOOIN  (Jac9.)«  soovemear  de  Maisacbu- 

setts  ,  pliiiosuplie  cl  homme  d'état,  uéeA  t?*^?  *  "* 
è  Bokion,  sa  patrie,  en  1790,  fut  membre  de»  so- 
ciétés royales  di-  Loiulrr^  d  de  Duliliii  ,  cl  ]>ri-sidfUt 
Al)  l'académie  amoricaioc  ,  qu'U  fonda  à  Boston  en 
1780.  Son  gouvernement  sage  et  ferme  a  mia  sa 
lucinoire  en  vëncralion. 

BOW£K  (  Abcbidald ) ,  Ecossais,  né  à  Dundée 
en  16B6 ,  d'abord  jésuite ,  professeur  d'humanités 
et  ronsi  illcr  de  l'inquisition  k  Macerata  ,  revint  en- 
suite eu  Angletei  te  ,  où  il  embrassa  la  réforme  ,  et 
se  fit  antiquaire  par  nécessité.  Miirl  en  1706,  biblio- 
tli<<€aire  d«  la  reine  Caroline.  Jl  tiavailla  neuf  ans  à 
VWst.  «Hhersette^  et  fit  toute  la  partie  de  YMst. 

inmiurH-.  11  .  rrivit  rn,uil'-  VHiSt.  des  pnpes  ,  t^.jS  ; 
mais  ce  dernier  ouvrage,  qu'on  ^urrait^plutôl  qna' 
liicr  dt  Cfiltqttf  TÎnbnte,  an  liu  lit  point  koonênr. 
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WWLBS  (QmMA.) ,  frIradaU,  m.  en  £tpagoe 

'a  t^So  ,  i  puVt.  nnr  fnfrr^iriri'trrr  iHa  hularia  nu- 
lar^  j  à  la  seogra/ta  Jinca  de  Espnûa,  Madrid, 
1775,  inÀ.  TrançaUe,  par  loviconite  de  Flavigny  , 
P*hf ,  1776  :  Irad.  italtcnn*  plat  «timtfe  que  l'ori- 
fwal ,  Parme,  1784.  On  lut  doit  ■imi  uot"  Histoire 
iet  tnutcrel/es  d'Espagne  ,  Madrid  ,  1781. 

BOWLËS  (jKJisO  .  Ibéotof  iaa  ugliii»  à  qui  l'on 
'•k  tree  Ml«  ^tkM  d«  flow  ÇuiehotU  en  espa- 
rs !.  Mort  en  1788. 

SOWYËR(Gcii.|..),  1«  plut  Mva&t  itopriniear 
«fbb  d«  Mn  tcn|w ,  ni  à  LiMidrefl  en  1699 ,  a 
inné  an  grand  luimbre  d'édition»  d'exc«"lIt-nH 
Mvnges  iTec  de»  noie»  de  lui  qui  sont  estimées.  It 
lal  imprimeur  d«'  la  sociélé  rtiyale,  et  membre  de 
ttlU  d«  uliqaairM.  Ses  princtpalt-t  éditions  icmt 
l«  Œuvrts  de  Sêlden ,  3  vol.  in-fol.,  1726 ,  A< 
Tt$tmnuntum  gmcu/n  ,  2  vol.  in-12;  1763;  une 
teaducl.  de  la  f^im  de  t' empereur  JulUen  La  Blel- 
tefie  .  17^.  Mort  en  1777.  Il  avait  Jait  Ja  plus 
frm.'.r  |>jr;i.-  tîr  VOrtffine  de  Cimarimerie ^  wiwt, 
e»Uiij«  (mniné  par  J.  >iicLols,  I77V. 

BOXflORN  CHcifai),  ecelesiaatii|ue  liollaadais  , 

dcrra  de  Tillemonl ,  enihraisa  le  proleilantisiiic  , 
et  fut  mioistre  à  IVoerdco  et  Bréda.  Il  a  laissé  quei- 
furt  liTTf»  de  controverse. 

BOXITORMîTS  CMAnc-Zi^ERiis),  né  à  F.  r- 
o|»-Ztwijirn  irtia,  niuil  en  i653  ,  professeur  d'e- 
loquracr  i  htj^e.  On  a  de  lui  :  Histortu  unix-er- 
f^ts  :  finrmm  iHnstriui»  fiogia  ;  Chrunalvum 
«erm;  StnptormsttiHnlmtmortÈ  historim  ÀtiguHai 

r.V  s.i!:-i,  i  minnref  ;    }Tt  trtmoi plÊosis  jingto- 
,•  Qu*$Uvmes  romance  ;  Oiigines  gaUica ,  et 
iM%aa»  aatree  oavnget. 

EOY  iTur.tiF:}  ,  habile  orU\i>-  it  peintre  sur 
émail,  mourut  en  'Jiy  •  Du»»elJorf,  où  il  était  in- 
y«w  de  la  galerie  de  peàotare.  Entre  autres 
Mmgci  précieux ,  on  dtede  loi  U  SiCUoin  de  la 

es. 

BOY  (SiJioji)  ,  chirurgien  francomtois  ,  m.  i  ti 
1789  é CkunpIittCf  ta  patrie,  a  laissé  un  Mbrrge 
H"  lrtmnt*alte$  tt^a /tmnies grosses  et  accouchves, 
Pam.  1-88,  in- 1:7. 

Boy  (Adbu  v-'-iMdX) ,  fils  du  précédent,  cfii- 
nr^:ea  m  chef  (K-  l'j riMf'c  du  Bliin  ,  m.  en  I7<)5  à 
Alipy.On  lui  doit  :  Ti nilement  Jrs  fj/iufs  d'uinies 

*  /«■«  .  et  l'hymne  fameux  :  Feillons  au  saint  de 
ttmp.rt. 

compotileor  anglais , 
"é i  Loedret  en  i^io*  fut  reçu  dcMrtear  en  mn^ique 

•  CamLndg<?  et  prcauer  organi>l<  <!,•  Ij  <  liapelle  du 
fi  *m-.>7.  Mort  ea  i;jO.  4»  iDusif]ni-  se  dislinguc 
pr  un  rjrjctère  original ,  une  grande  furcc  <-t  une 

CMiccbrté^n»  aucun  mélange  de  style  étranger, 
berceaux  les  plus  remarquables  sont  une  ad- 

^«î«r,  et  in  Loterie  du  berger.  Sa  collection 
de  naii^  d'^iee,  tirë^e  det  mcicne  nuitlm,  et 

«rt<»ttt     Cm  ru'  ,  dont  it  futëtère,  cet  uo  ourr. 

*l>**iqoc  «  n  Arislrierre. 

BO^CEAL'  ;.I.\CQ.)  ,  seigneur  de  la  Paraiidi.  rr  , 
«tcadaaldc»  jardins  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV, 
t^a^;  Traité  dn  fitrjinnge  ,  Paris,  i638;  un 
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»"lre  »ur  Ij  manit-rr  de  fjir 
$!«ier  et  enter  ïc%  arbres,  ib.,  IJOJ. 
BOTD  (RuiCKT) ,  rhef  d'une  ramslle  noble  et 

fei«*aoied'F.rnss.\>'-  fit  Ijr'^r  rt'çcvA  iln  lovaiime 
•p«*«Ja  mon  de  Jacijues  II  ptudaut  la  nuu«rilé  de 
Jacques  111  ,  t'allia  à  la  famille  royale,  et  par- 
tial a«  plm  haoi  d«|r^  Je  pwttiance*  Mais  il  en 
'■l.Wnifll  êMm  r  Jeeipiee  llf ,  nos  attendre  sa 
•as]'"Titi- .  ni it  lin  f  <  rrric  a  ^1  s  cxactiiins  et  à  son  ail- 
niauir^Ui>a  Ut:»pol*<iue.  Âecusë  de  haute  tmbison  , 
Bord  échappa,  aÎMa  qae  le  comte  d'Amn,  aoE 
P^tintee .  et  termina  ta  carrière  oraçeuse  dan» 
••'•^■itd  eu  1^0  ;  mai»  «on  autre  frère ,  «ir 
^Wtndti ,  fai  CTécutd  pnr  orii»  du  loi. 


BOYD  (Ma»c-Alex.)  ,  autre  EcotsaU  d'au  fa* 
nnllc  illusir.-,  né  à  Galloway  en  i56a,  d'uBcwa«lAro 
el  d  uu  esprit  torbakna,  eut  une  jtunr  ,  xtrô- 
mement  agit^.  Cteat  venu  en  France  v.  rs  r  \H  i  il 
»  ..l  l.l.-iuj  à  l'Jftide  et  se  distingua  dans  le»  iettr'e» 
tinl.iassjnt  t  n suite  la  carrière  d M  amies  il  o'r 
recueillit  pas  de  moio»  bnllans  eaccèe.  Quinaeaii» 

fiS'.'^fi'i'^.'*'^'*".''"*  «nE'"**'-^  ''l  y  m.n.rut  en 
lOOf.  <ln  lui  attribue  une  traducUon  en  itrec  dea 
eammen.aire.  .1..  Ccsar .  plusieurs  petits ;«,r^mei  lat. 
>es  pièce»  le»  plusconnuea  aoot  de»  Episiolœ  hero- 
tdnm  ,  et  de»  bymoet  lat.  impr.  dans  les  DeUcim 
poetnnim  Scotorum-d  Xm^icrAMn  ,  \Gin 

BOYD  (HtouM)  ,  écrivain  pi>litiqua,  né  en 
.7.J6  en  Irlande,  .'appliqua  drW».  h.„r.  4 
I  étude  d«  eeaoïce»  politiques  .  et  vint  i  r^,„dr«  où 
»1  «e  jeta  dant  le  parti  popubu  e  qu'il  jouUnt  arec 
chaleur  par  diflVren»  .mli  ,  u  fume  de  letirea  aotte 
d.  s  nom»  supposé»  ,  et  dont  qa«lqur»-uncs  lui  ont 
rte  attribuée»  »an»  preuvet  auflbanle» ,  telle*  que 
Iniettre*  de  Jnnius  ,  pul,!iées  ,11  et  ,| 

écrite*  avec  un  rare  uleul  et  qui  sont  encorM-^ 
lourd  bu.  l'ouvrage  politique  le  plu»  ëlo«nienrde 
I  Angleterre  ;  M.  Fariiot  le»  a  traduite  rn  franc  ,is 
iVU,  SvoL  10-8.  La  fortune  de  Dovd  cunt  exlré- 
nj«-mrnt  .I.'ÎuIh tV.  il  ac.  (.mpagna  lord  MacartaeTen 
quai, t.  i,  .ritet.  i  Madra»  ,  et  r  mourut  en  irol 

(.tiLt^Cll.).  minUtr^deLamid^ion, 
dans  >.  »v.Gtr»cy,  né  d.in>  I,-  comié  d.-  Fr.i'nklin 
en  17  ^S,  d'une  famille  ecussaise  qui  avait  émicr^ 
en  l'eusylranie.  Homme  d'une  grande  piélé.  pré- 
dicateur apostolique ,  il  termina  en  i8<î8.  d^us  la 
retraite,  une  vie  à  laquelle  Bet  talcn*  aai.»eiil  dû 
uoiiofr  plu»  rtVVbf. 

FOYDKLL  ^  J»;as  j  .  ariisie  iuge'nieox  et  lord- 
maire  de  Londres  ,  .  „  173a,  d*an  riche  feh. 
mier,  calliTael  protégea  les  beaux-art»  ,  mais  sur- 
tont  b  f  ravure  et  la  peinture.  Il  est  le  fondateur  de 
la  galerie  de  î»bak*peare ,  célèbre  école  de  peinture 
d  Angleterre,  qui  lu.  coûta  de»  roilUon» ,  et  qu'il  fut 
ensuite  autorise  ii  meUreen  loterie  lorsqu'il  eut  été 
ruiné  par  luite  de  la  rdrolulioA  de  FraDce.  Mort 
en  i8i>^. 

ru )V  KN  VAL  (  PiFRRE-JosEPM  ) ,  scdidrat  oliaear 
nue  t  ouquier-TmnUe  employait  dans  la  prison  dia 
Luxembourg  pour  dénoncer  ses  victimes.  Ce  mis^ 
rabie  ,  apn  s  en  avoir  nn> 

de  son  complice  alrncc  vl 

'80YER  DE  iMCE  (G,  >r  I  Ai  Mr)  .  iro„badoar 
auquel  i^ostradamus  attribue  un  Tnnie  d  'histoim 
naturelle  et  di  s  ch  insons  qui  ne  nou»  «ont  paa 
par>cnu<  s.  Mort  à  un  âge  Irèt-aTancë  rerj  tiiij 
B0M:R  (Paul),  né  dans  le  Condomoi»  ver» 


M  le  nombre  .  «ut  le  sort 

l<  suivit  à  i'écbafaad  ta 


i6i5,  lit  p.)rf  !',  tpt'dii.  d.>M 
la  possession  de  la  (iuiauc  en 


d<  Preligny  pour 

44  i  tfTfML  en 


,5'./. 


France,  U  en  publia  U  ralation  k  Paru,  i^SL  M 
eatioiée.  ' 

SOYER  (TlcaaE)  ,  ministre  réformé  ,  a  fait  un 
dbt^gé  09 1  hiêl0ir9  àu  rumhii ,  La  Hayo ,  i&t 

in-J3.  "Tr  » 

bOVKR  (CvAvn)  ,  Mé,  nd  à  Albv  en  1618  , 
de  lV.Hifrni<-  frjtir  iis<.  ,  tr.naill..  Inulc'*..  viepoar 
le  tbéalic  ,  cl  ni.  4  l'jri*  eu  1(198.  Un  a  de  lui  un  fr. 
nombre  de  tragédies  ,  comédies  .  pastetalea;  etc  * 
reprëaentëes  et  imprimée»  de  i64n  à  1700  .  on 
•e  MNivient  guère  que  de  Jephtc  et  du  JttduA ,  tra- 

grdi.  s  .  c.uiposfî.  s  |,rnii-  l«  s  d.  moi,rl|«i  Ja Saînt^ 
Cyr  ,  cl  qu'une  rpi^r.uiimc  do  Racine  a  immor- 
talisées. 

BOYER  DE  .SA r\Ti:  MARTHE  (Loi.s-Ax- 
SEf.ME).  dominicain,  jiiirurde  VlLstinre  de 
(f/i<f  i  iidirdrale  de  S<unt-Paul-Trois-Chàleaux 
Avignon,  1710,10-4;  Histoire  de  légUstcaUt^ 
diidtd»  y«iêeik^  \h\A. ,  1731 ,  in-4. 

BOYER  IV.\G(:iT.I.ES  (  Jeak-Bapti.^te  ,  tri. 
«aïeul  du  marqui»  d'Arceoa,  mort  en  iCiJj,  doyen 
irlcmeiit  d*AU,  duit  baan- 


dci  eonaatllan  du  pari 
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'frère  du  poêle  Mstllierhc  ,  dont  les  livres  et  le*  ma- 
■tticrits  re*têr«nl  dans  sa  famille. 

BOYER  (J.-B.),  marquis  d'AguiUei.  ni  k  Àix 
«<tn  1640  «  coBteîller  aa  psrleneSt  éé  Piti««ac«, 
eélèlm  par  snn  goût  eclairJ  pour  Us  arts  qu'il 
cultivait  lUMoémc  ,  forma  i  Aix  an  cabinet  de  eu-* 
tÎMïUilc»  pies  rkl>f>$  et  detiLlctas  ^atacillciin 
maîtres.  Il  en  fit  faïrv  les  gravures  par  Jacquns 
Coelmans  et  Sebastien  Barras.  Celle  colleclioa  de 
ti8  planclit-t,  Ptiii  ,  <744*  «fît  trè»-»aelierehtfc. 
Mort  en  t^oq. 

BOYBR  (J.-B.  petit-filt  dn  pr^ddMt , 
président  à  morlirr  an  parlement  d'Aix  ,  m'-na  en 
174.^  un  i>)  r(>ur!>  1  l'armëo  du  préleodant  cuKcotsc. 


(  35C  )  BOYL 

BOYEft  (Pascal)  .  oë  i  Tarascon  en  1743  ,  f„i 
1  uo  des  rédacteurs  de  la  G/ixettg  imtfer»^e 


rwenr  de  la  moaarcln<^.  Tn  hi  lf  au  tribunal  révo- 
rata«0Diire ,  il  fut  condamut; 


mort  en  judlA 


ort  en 

BOYEK  (  Ab£l),  ne'  à  Casiret  en  i66i,  sortit 
de  Franee  lors  de  la  révocation  de  l'édît  de  Nantes , 
SR  rrfiiiJM  cti  Anjjli  hTrr  ,  rt  mourut  t  .licisev  (U 
I J2Q.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  anglais-J'itwç. , 
«f  franrait^mfflmii ,  dont  oa  fait  grand  cas  \  l'ddi- 
lion  la  plu»  cstinipp  pst  celle  de  Londrfs ,  ; 


BOYER  (Jeaw),  médecin  de  Turin  ,  convaincu 
d  aroiip  toolu  renrerscr  le  trône  de  Sardi  -n.  .  en 
rrvnI„l.onnr.nllc  IWmont,  fut  jugé  et  fus.Jlé  en 
septembre  1707.  Jl  avait  coBpoflé  an  Tmité  d'Jmt- 
iomi»  en  4  ▼ol .  in-S. 

POYER  rN....  rlc),  no  m  ,;34.  entra  an  ser- 
vice en  1748,  et  détint  colonel  du  régiment  de  La 
tère  a»ee  leifnct  il  pauaen  Amérique  où  il  rendit 

degrand-i  «ervicM  à  h  cn.s,- d-- l'.ndépcndaaee  ; 
nommé  œar«TliaI-dr-rnmi)  à  -.on  retour,  il«ei«|it« 
à  la  campagne,   ne  i.nl  aucun.;  part  I  la 


lion  ,  et  moiinii  m  i8o5. 


rérolti* 


BO\LK  (  lloB»  RT  )  ,  célèbre  pbiloiophcanglai*. 
né  àLismore  en  Irlande  ,  l'an  1626',  septième  flîi 
de  Richard  ,  comte  do  Cork  et  d'Orrcrv.  Xpr,'-,  la 


l'^^rr^e  en  a  vol.  in-â,  a  eu  plus  de  vingt  «>diiioiis, 
•in^  4|U6  M  fmmmnift  frnn^-aite  el  anglaise.  Ses 
antres  ouvrages  .  (t  l->  qtic  Vifistoire  de  GuiUnume 
te-Conqtiei'aft  ^  ni  ^ingbïa  ,  Ix)iidrrs  ,  1702  ,  in'8, 
etc..  Sont  nioinî  connu?. 

BOYEK  (MitHKi. ),  peintre  français  ,  né  au 
Pttjfful  membre  de  l'acadtfmie  de  peioture  eu 
•  701  «  et  cacalla  dapa  U  penpactive  ai  l'arohi* 
lecture. 

BOYER  (Pifure),  oratorien  ,  né  à  Ariane  en 
1677  «  fut  un  d««  opposau  à  la  bulle  Unigenitug  , 
«t  mourut  en  t^SS.  il  «tt  ant.  da  la  I7«  d'ttm  par- 
lait ecc!i'^i<'ili//iif  ,  1^31  ,  ijiii  c*t  crllc  du  di;irr« 
Pari»;  on  a  <\,-  lui  d'autres  ouvr^gci  cuulrc  les  ji 
suites. 

BOYER  (  Jean-Fkakçois),  évéque  de  Mirepoix,  ,       ,  ,  -  ,  ,  

né  &  Paris  en  1675  d'une  famille  originaire  d'Au-  Haies  ,  de  Cavendiali  et  delMestIry.  Il  mi 
Tergne  ,  de  l'académie fr.inç.,  de  celles  des  sri.  n<  cs  |  l.i  rrligion  la_mërne  ard<  u-  p/aux 


mort  de  ion  pî  re  ,  bérilicr  d'une  fortunt-  asseï  con- 
sidérable ,  i\  livra  plus  particulièrement  à  IVlttda 
de  la  pliysique  et  de  la  cbimia.  Ennemi  da  tous  les 
sjslrmes,  il  a'dleva  eontN  b  doetrTiH»  aloFS  re^ue 
par  1rs  cliimisrc<<  ,  rfiii  rrtonnaîssai.-nr  r  .  inic  prin- 
cipes essentiels  d<  5  curps  If  sil,  \v  soufre  et  le  met^ 
«  lire  ,  <  •  il  démontra  par  expériences  la  futilatd  da 
cette  hypotlièse.  Il  n'admetUit  dans  la  malit^rc  que 
de»  propriétés  purement  mdcaniques.  C'c*t  à  lui 
t^ue  l'on  doit  la  l'renil.  i,- connais, ancc  exactade 
1  absorption  de  l'atrdans  les  calciaationseliaacn^ 
busiions,  eid«  l'augasaotation  de  poid*  ém  clunK 
élalliquefl,  observations  qui  long-it  mpi  après  ont 


et  des  bellci-leltres  ,  oCk  il  remplaça  lu  cardinal  de 
Polî||nae  «  fut  précepteur  du  daupliin  père  de 
Louis  XVI,  qui  c<in»('r\  a  (oujoiir,  puor  lui  If  plus 
tendre  attacboment.  M«»dele  du  vertus  cl  do  charité 
il  la  conserva  pur  i  la  cour  ,  refusa  de  ricbes 
abbayas  et  jouit  d«  la  confianea  da  ton  a»ahre  jus- 
qu'à sa  mort ,  snrrentte  en  t75S. 

BOYKR  '  J.-P.->if  <ir.AS  )  ,  médecin,  néiMar- 
MiUe  en  ltM>i.  i>a  belle  conduite  dans  la  peste  qui 
lavagea  sa  ville  natale  lui  mérita  une  pension  et  le 
tîtfe  de  médefin  d'un  rci;itn»'ul  des  guides.  S'cfanl 
trouvé  dans  plusieurs  villu»  où  légnaieat  des  bèvtcs 
contagieuses ,  il  y  exerça  utilement  aon  expérience  , 
obtint  det  lettres  de  noblcMe  t  et  fut  nommd 
da  l'ordre  de  Si-Mîetiel.  Il  mourut  i  Parîf 
Ses  ouv.  sont:  Méthode  intliijin-'e  ran 
épiJcmique  qui  vient  de  régner  à  Bfiiuvnii  ■  Me- 
Ùiode  à  suivre  dans  le  traitement  de  différentes 
rxaladies  épidémitfues  qui  régnent  le  plus  orilintti- 
rement  dans  la  généraltté  de  Paris  ;  Mémoires  des 
mal  allies  dt  è/têê  à  tomtêi  Oodex  m<6dicmmen- 
tartsu* 

BOYElt-BItUll  (J.-M.) ,  inlMtltnt  dn  proenreur 

dr  la  conimtint'  dr  Nîiurs  ;  il  y  di'fcndil  avec  cou- 
rage la  cause  de  la  monarchie  cl  des  catholiques  du 
Gard.  Fored^da  fuir  à  Pari»  «n  1791 ,  il  rédigea 
quelques  journaux  royalistes  ,  fut  arrêté  comme 
complice  des  conspirateurs  d'Arles  ,  el  condamnéi 
aortcni7i>>,  p  u    '    11  mnal  révolutionnaire. 

60YEa-]iX)>FUÈDE(J..B.;.  ni  i  Bordeaux 
en  1766  ,  d'abord  nÏHiofinaire  «  eniuite  eommer» 
çanl,  s.'  maria  et  se  retira  en  Hollande.  De  n-tour 
en  France  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  emhrak^a 
les  principes  avec  ardeur  ,  fut  nommé  député  de  la 
Gironde  a  la  convention  ,  lutta  contre  la  mont.igne 
et  surtout  contre  Marat  ;  échappé  à  la  première 
prtucripliiin  drs  girondins,  il  ne  put  r'viti-r  la  se- 
conde ,  et  péril  à  27  ans  sur  récUafaud  rcvolutioo- 
Min  avea  vîngl  •alrt»  ddpuiéi. 


m 

servi  de  base  à  la  chimie  raoderue.  En  geocrai  ,  ii 
a  clc  le  premier  guide  de  ceux  qui  ont  étudié  !«• 
phénomènes  cbimiquea  de  l*»ir,  et  le  précurseur 

pro- 
grès de  la  plulu5opliic.  Voulant  cuuaailro par  lui» 
même  les  ouvrages  origiiyns  qui  en  font  la  Kate  , 
1  80  mit  i  étudier  les  langues  orientales,  et  tirr.Mit 
'lielirea.  Il  fonda  des  leçons  publiques,  pour  lour- 
nirde  nouvelles  preuves  d es  principe^  d e  la  religion 
chrélienoCf  cl  c'est  à  celle  fondation  qu'on  doit  le* 
di«conn  de  Ctarke  sur  l'cxiitane»  de  Dieu.  Il  con- 

Iriliua  ,  par  se?  dons  .  à  l'etaldissemenl  des  missiuae 
loiidccs  pour  alkr  prcchcr  l'évangile  aux  lodicna  . 
Boyie  joignait  à  ses  principaa  religieux  des  moenr* 
purea,  une  rare  modaitia,  UMbieufaisancr  active  , 
un  extrême  dàiatdressement.  H  mourut  à  Luadre* 

,   en  ifigi ,  cl  fut  euterré  dans  l'église  de  l'abbaye  da 

•Sroe nil.rè  I  Westminster.  Set  ouvrage*  ,  tous  écrits  eu  anglaia  , 
i»  en  I-6-;  '  recueilli»  à  Londrea  ,  en  5  volumes  in-fol^ 
'  ;  V  -  r,/,e   '74i      «lime  davanlaga  l'ddit.da  177a  » 


6  volume»  in-4 

BOYLE  (Roger)  ,  habile  général ,  comte  i*Or~ 
rcry  et  cinquième  6U  de  Richard  comte  de  C  i;!:,  , 
frère  du  précédent  ,  el  baron  de  firocbill ,  ne  4 
Lismore  en  ,  servit  d'abord  sou«  Cbadot  I** , 

cnsiuitc  sous  Cruoifitcll ,  et  contribua  pnîuanBant 
i  la  restaoretioa.  Charla»  It  le  rdrompenn  de  sa 
fîdeli'  '  rir  la  place  de  conseiller  prive  d'An^lcirrre 
tl  il'liljutie.  Mort  en  l&^g.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  anglais  .  en  vers  et  en  prow  ,  aMoi  Imo* 
écrits  ,  entre  autres^  Farthcnîce,  roman  ,  Londres 
,  3  vol.  in-4  *  «Z*      guerre^  Londres  \ 

1677  ,  elc.  * 

BOYLE  (CRABtBs),  fila  duprécédent  et  romle 
d'Otrary,  nd  en  1676  i  Cliclsa  ,  servit  dan»  U  guerre 
de  la  succession,  el  obtint  le  pradt-  de  maj.-génér.  à 
1.1  bataille  do  Malplaquet.  Accusé  eaauita  da  iirnrefc- 
r.itiun  contra  l'Aat,  il  Tut  anrarmdè  la  TemrSm 
Londres,  sans  qu'on  pût  le  convaincre.  M  rt  m 
1731.  Le  Phinetiàne  célèbre  Graham  ,  qui  li-  lui 
dédia  ,  a  conservé  It  nom  d'Orrerr.  On  a  de  lui 
une  tinduct.  tatina  dci  IsUru  dê  Pkmttui»^ 
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fiOVLE  (  lùUi  }  .  OCMMt      Curka  ol  d'Orrcrv  , 
fbtt^M     f«4eMaH«,  nif  m  1707,  m.  en  1762, 

ytlilh  lîri  Otwrrs  tlramuinfut  s  di-  >uii  çiiaii(l-|)i  ro, 
es  1^38  •  ûk-tt' U  «il  autiiur  tl'uRt.' ItdUucltua  dci 
t^itmtim  PUn*^  t^âi,  x  vwl.  iu-4  ;  ^^«^'^'<t'<»''' 
SB^  /«  «Me       /e5  n-rOi  i/e  ilùd.,  ; 

Hittmr*  ét  Toscane  :  sa  vie  rt  tel  (Mnê  oat  é\i 
^\û>\m  ci  par  Dupcoiolir  111  1774. 

fiOYLEAXJX  au  BOVIJ  SVE  (EtiethoOi 
lf*.ae  nohie  famîHt*  d'Aii;:<  r>  {dnnl  (>«t  iteteendtt 
Bmlrau  nespmiiv'  ,  rolrlirc  pro'vôt  dt*  Paris,  fui 
iné  i  cette  clurge  ]|>ar  Si  Louis ,  lonqu'a  »au 
«ir  ^  lu  Tare* Sainte,  ce  pna«e  ea  abolit 
b  Trnalitt*'.   Le  choix  fut  digne  du  laint  rifi.  cl 

E*  mail  in-ifiisir.it  plus  iatègre  ne  rendit  la  jusUcf. 
COBim<-n«:j  p^r  ëliUir me  l'olirt-  dans  Paris,  la 
itMipUne  dans  lecommeret,  daiu  leaertt,  àmM  1« 

rccptioB  d«  droits  royaux  ,  6sa  )ei  tupAto  sur 
«  ctï» tn iTf  ••  fl  1<M  ni.ircli.iii(li.s<-ï  .  i-l  riifij;c:i  li's 
aftuabi  ra  bitiiéreoit  corps  rt  cuti  friTu-K.  Ses  sages 
rt  (impies  statuts,  qui  n'ont  pas  «l<-  inijiruue's,  et 
Pori^nijl  fut  hrùle  €01737  ,  dan»  l'inccndic 
d«  h  cJi^mhrc  Jc>  i  uiuptM ,  ont  s«Tvi  de  La*«  à 
ta  f^itlation  municipale  d«  France.  Mort  en  1269. 

l^iYI  «ÎTON  '  Zardiei.  )  ,  membre  de  la  norle'tc 
tv\At  lie  l>  tilrtis  ,  savant  racdecin,  ne'  en  1680  à 
Iroekfiae  .  jh\  Maisaclinst  tt>  ,  introduisit  le  prc> 
mwt  «ft  Aatën^ae  l'ïa^ulation  d<*  h  pctitc-vc- 
nlc,  et  laonrul  ett  t^B.  Os  a  de  lui  plusieurs  ar- 
ticle» ifj.crt-i  <!jiis  Ifi  Transactions  phil')*<ifJii,yii/'f  f 
ttn  ouvrage  sur  i'inoculaiion  de  la  petit e-vf  rôle  , 
ImmIiv».  1796  «  «te. 

EOVr^rnX  "Vrr.  >,  Mrnfaitetir  cTn  coWéi^e  de 
Harivard  .  m.  a  r»i»'*toi«  rn  1771»  Ji'gua  a  l'umvirsilc 
d«>  Cambridge  liv.   sterl,  potlP  y  foodcr  une 

eluirc  de  rhétorique  et  d'ëlo«jucnre, 

lîOYM  (MitH.)  ,  jc'»uUe  poloiuis ,  niiisioniiairi.» 
lut  lad4!s  et  à  la  Cbinc  où  il  cst^  m.  en  i6^)().  On  a 
de  lui  Florm  Siatnsis,  Vienne,  ]656 ,  in-fol. ,  trad. 
ea  fraoç.;  une  tradnct.  des  4  de  Wam^t^oko, 
hr.r  i'jpr.  ,  lr>  ji;t.  chinois,  onlcniiit  ?8>)  «i - 
l>cle>  «ar  le«  roédicamens  ,  1rs  signes  dcn  ni;ilj- 
•hn.  eJc,  Francfort,  iSJî,  iB-4.  f»h.  sou»  le  nom 
<i'AaJr«  C\c\  •  r  <î<;  ('ïsscl,  premier  ined.  de  la  com- 
P'^ote  dt^  Jutit-i  ,  éditeur  plagiaire  qui  y  joignit 
^eliurs  aMr^  morceaux,  traduits  du  chinois. 

BfJYM  r»  vt)ÎT  ; ,  Jiilrc  jrfsuiti^  polonais  ,  n»  à 
l.«nL«^rg  en  t*r2u ,  mort  à  WUna  en  ittJO,  a  ti-ad. 
''b  fmf .  Me  Thiût.  thrétUnatt  tXiptAn*  Uv.  «ctf- 
t»<î«ei. 

BOYSE  l'JrAît),  sav.  Iheol.  et  critique  anelais  ,  ne' 
•  I  I  ' '«>à  Netilostead  ,  dans  le  <  '>iiilo  du  Suffblk ,  m. 
«  iCu3 ,  fol  oa  dc«  ML  tli^.  nommas  par  Jac- 
fw>  1^  Mur  ta  révision  de  b  traduction  de  U 
A.*'*-  01  i.ljoirjt  ù  Hi-nri  Savtlle  dans  !,i  jiii!>li<  a- 
ti-JB  «ic»  (Xuvrei  de  M  Vhtysoslôme.  Il  t-ii  lut  re- 
'Umpuwtf  par  une  pre'bendc  dans  re'gli^c  d'F.lr. 

M>  rtionaîi  di-  lui  qa'one  défense  d«  la  Vulgaù, 
l*»dr«-$,  ifuS,  in-8. 

•OTSE  i,Joio  ,  Ibc'ol.  «rl  «l'  Vcn  de  Canlortcrr, 
sa.  Ml  1628.  a  pub.  une  ExyosiHon  sur  Uê  tSKulf 
«U*  es  anglais,  Londres,  ittaS,  etc. 

lOYSE (Joi.X  autre  ibcol.  dissident,  miniMM 
dSma  «MRfre'gation  dr  BrowDulet  à  Amsterdam  et 
«■wsle  à  Dublin  .  ne'  en  1660  4  Leeds ,  comté 
en  1728,  a  lai*s«'  de*  sermons. 
lOYSE  (SAMrxL)  ,  fils  du  pr^édcot ,  noétc  et 
^i"asa  anglais ,  né  en  1708  ,  m.  eu  174*»»  dont  les 
aicill«iire«  product.  sont  une  trad.du  Tr.  de  l'eris- 
<«BCtf  dt  Dieu  de  Féaelnn,  et  un  poème  iatitulé  /a 
•AwîaaCé.  1^5$,  vm^,  II  joignait  aa  talent  poétique 
felni  .^r  1.J  iiiiMiqus  et  de  Ta  p<  inttit.-,  la  connats- 
du  aiàmtm^  etfn«lque  peu  lit:  ibiîologie. 
BOYSKAU  (Pmn  At)  ,  mai^.  d«  Château  fort . 
féaéral  «pajnol.  n.'  près  d«  Natnur  en  \6'n).  II  n'.^ 
mtatsa  «i  t't%»tt. 


aux  batailles  d.>  Fleurus,  4«  StciokcrqMe ,  de  Ne»« 
winde  ,  lor.<qu'(iiir  action dVclat  an  fiegede  Cliar- 
loroi ,  en  f'j><.5,  lui  vjiut  une  «•(Tmpni;nie  dp  cava- 
lerie. Jl  »«  iii>ûugua  cti&uilu  !>iicr,-,-,i\ nr»n?nt  daH$ 
le»  campagnes  de  1704  et  170  »  s..ii,  l'Iidippo  V, 
dans  la  guerre  de  la  succession  â  Oudeuarde  e1  Mal- 
plaquet .  en  1708  cl  I709,  à  la  sanglante  batiillc  du 

Sarragocc,  au  siège  de  BarccK         ^<fu>  I.    duc  de 

Bfrwick,  dans  \m  c^pe'ditiun^  de  Majorque  au  l^tÂ, 
cl  d'Afrique  en  17  J2.  i'jinl  de  services  Ini  mérité- 
rrnt  d'être  nommé  capit.\iri<  -i;tjiicrjl  do  la  VirUle- 
C.»sîiUe.  M.  en  1741.  Peu  U'Iitiminus  du  guerre  sa 
sont  troayés  à  un  plus  grand  nombre  de  batailles.  Il 
«taitcoavcrtde  Metaniras  «rl  arait  cm  |  cb^vaua  im^ 
■o«u  lui. 

BOYSEN  (PiïHRB-ÀootPHs),  llléol.  luth,  allom., 
né  en  16^,  mort  aa  1743  à  QaU>nrttadt,  où  il 
était  p  rtWBwenr.  On  a  de  Inï  plnaienn  ouTra'^es 

de  pliilolo^ic  ,  il'I-i  ,1  iir<« ,  île  tK»*<ito;;io  ,  cl  inUf  au- 
tre* ,  De  vins  ervUtUs  yi«  sero  ad  Ullrras  admissi 
mttjfmM  im  4tiidiii  ftetnnU  pr^rustu^  Vittemli* 

LOV.SKN  {FaÉDÉKtcEBCAHAitD),  tiis  du  prece'd.» 
né  &  Ualberstadt  en  ,  mort  en  i8on  ,  suivit  la 
inAnia  carrière  «nie  ton  père.  On  a  de  lui  une  bonne 
wriAus  allem.  du  Kottin  ,  avec  dr*  notes ,  Halle, 
177S  ,  in-8; iinn'fis.  ,  Jli\t.  tnu-.,  1!,.,  176'"- 
7a,  TO  vol.  io-8i  ce  dernier  ouvf.  e*t  un  Jbrtgé 
de  la  grande  HlH.  univers,  publiée  en  Angleterre.  . 

«11-  «n  Auvergne  en 
i55S  ,  quitta  l'étuda  des  luu  pour  auàrrc  ion  goàl 
pour  la  po^îe.  On  •  de  lui  un  grand  nombre  d*#^ 
iégieSs  «le  sonnets  ,  pnld.  «nin  le  lid  .  il.'  pn-m.,  se- 
mndr*  et  troisiimn  mm>res  ,  J'ans  ,  i:>yy,  et  la  tra- 
duct.  en  T«if  des  3  pmoiai*  aliaott  d«  u  JénusUtm 

drfii'rrr. 

T>0\\  L  ^JoMAs)  ,  minislro  et  paitrur  de  Foa- 
taincs  ,  petite  rîllv  de  la  principauté'  de  KenchAtvl , 
mort  en  i^39«  Afé  de  85  ani ,  a  beaucoup  travaillé 
•or  l'bictoire  de  <a  patrie .  On  loi  doit  t  Annales  lus- 

Inr.  (!(•>  (  <iiiitr>  il<- ^ïeucbitcl  I  [  Y'.i!.iii^i(i  ,  dppuif 
J«;»  Humains  jusqu'en  1772;  d^s  Dutionn.  hislor.  ^ 
muneLairc,  des»  anti^lée  SUMitt ,  etc.  —  Sou  pctttr* 
lîls  ,  Jkrume-KhxaNL'KI.  ,  cutiscilli-r  dV't.U  t-l  (  Ii.m- 
cclier  du  rui  de  i'russc,  c&t  auteur  dç  ;  Recherches 
suri'iMUgémmt  Aa/ivirif M,  MaucIiftUrl  «  1778,  io^. 

POYVE  (J.-FHAÎfÇ.)  ,  aufrr  p..iil-nî->  du  J'réc, 
avocat  de  Vcvai.  Son  Histoire  du  droit  civil  et  féo- 
dal du  pajrs  de  Vand  ;  aei  ^marques  tar  Ict  ktia  al 
statttte  de  ce  pays,  ^îeucbâtel,  I7.'>(),  sont  trA<!- 
t-sttméet ,  ainsi  que  ses  Institutions  au  droit  coutu- 
n)icr  de  Ncnchatel  t  s  Tal.  îB-foLt  aie. 

MViTUl  llI  uv  ytill-|4»incf  dl 

[1.11  li  im  ni  tle  rctte  v 


coiistnllrr  cl 


•p*  capitatsa 


déjà  dtstingué 


fui snrcrs- 

cfdi ,  (oiistniirr  cl  nri'siilcnl  au 
•Ile,  et  mourut  le  l3  scplembr» 
itikio.  11  a  laisse'  des  Kotes  sur  la  coutume  d«>  Fran* 
clie-Comté,  qui  sont  cttimées  des  jiiriscoasuUci. 

B(>ZE(Ci.ai'ssGMOSmi),  né  en  1680,  m.  en 

1753,  fut  à  2<î  ans  ,  et  malçrrr'  sa  jcunr>s(' ,  «'lu  se- 
crëlaîrc  perpétuel  de  racad»>oiie  dm  inscripiions  ; 

Kde  tanps  après ,  il  remplaça  l-'éoclon  n  t'ar.-». 
lia  fcanç.  U  Int  cbargé  de  Itaraagu»  r  Louis  \  V, 
lortqne  ce  prince  Tint  Tiaiter  l'académie  des  insmp- 
tioiii  '-n  17  If),  <;l  fut  iiiiuinié  gard«t  des  médailles 
et  des  antiques.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  et  publia  !<« 
i5  premiers  Tolntnet  des  M^moirtê  de  l^cadémîc 
des  in&crtpliulis.  Il  i  cnrif  lii  rc:;  Vt'/n.  de  plu^si'  iii  i 
dtssert.,  parmi  lesquelles  ou  diïiuigue  relie  sur  les 
rois  du  Bosphore  cimnéhen,  et  son  llisl.  de  Vtm- 
porcur  Tatncna ,  éclaiicia  fmc  le*  mcdaiUoa.  On  «  «a 
outre  de  lui  :  EvpiUtOi  d'une  inicript.  antique  trou- 

\t't:  à  Lviin  :  ,tfi'tlitif/i  s  sur  li  s  prini  i|'.ui-s  (HcOe- 
mens  du  n  &nr  de  Louis-lo-Grand  ;  2ratié  liistor. 
du  jubilé  des  juifs;  Démétrki$  Soter,  ou  le  Réta- 
h!i.%\fmenl  dr  l;i  famille  rovalc  5ur  letrùiie  de  Sv- 
rie  ;  Dtiserlationi  sur  le  Jauus  des  ancieas  et  tur  la 
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entre  autres  Icrsouvrago»  suivans  :  de  Imperio  virlu- 
tis  ;  de  Robore  brlUco  ,  Hoinc,  i593  ,  in-^  .  rare. 
CfS  deux  livrer,  'nii  smit  fuilmatu'incnl  réunis, 
ont  pour  objet  de  réfuter  Maclùav«l  ;  De  oignis  ce» 
tiefltt  DH ,      XX/K,  Borno,  iSgi,  a  vol.  in-fol. 

150ZI0  (TnA^ÇOIs)  ,  fn  rc  iln  i'i('ri-',l,-nl ,  de  la 
mâme  congragatioo,  est  auteur  d'un  ouvrage  iotit.  : 
De  temporati  ecefttiat  monarcfuâ^  Golof  qe ,  lûkS, 
in-.').  < > Il  \c%  i^ocX rûlM  IlllluâoatttllM  lODt  fortét» 
aux  derniers  cxcèf. 

BRA(Hci*Bt  de),  coniitt  loue  le  nom  it  trenrttu» 
à  Vira  ,  iiii'ùiH  in  ,  ne'  à  Dockoni ,  ville  de  Fri»c  ,  en 
|5.Î5,  piatuiiia  »i>ii  art  dans  m  patrie;  niai»  en- 
tuitc  il  alla  s'e'IaLlir  i  Zutplien  ,  où  il  ^Utt  Clict)re 
au  mois  de  mara  (6o4«  11  >  fût  qael<piei  oavr.  de 
nuMecine  ;  mai»  ce  soBt  de  pam  eompîklioiM. 

r>R  \BàNT(We#in-/e-G«erro)'<i/r,  premier  due 
de  ).  Celte  province  desFsTt-BM,  d'»)K>rcl  soumiee 
par  (îlovis,  fil  partie  «nccMsi^'cment  ile  1*ancien 
royaume  d'Austrasie  et  de  l'enijui  <■  i!r  Tli  ii  Ifni.igne. 
En  lOo4f  elle  devint  le  partage  de  (rei  licrge,  lille 
de  Charles  de  France,  micde  Lorraine,  marine è 
LaniLerl  1",  comte  de  Mous  et  de  Louvniii ,  qui 
doit  être  eonsidcre'  comme  la  tijje  des  .<>ouverains  du 
l^rabant;  mais  llenri-le-fluerroycur ,  fil*  deGeof- 
froi'ie^ouraceux ,  e&l  le  prem.  qoî  ait  pris  le  litre 
de  doc.  Il  alfa  deux  danc  la  Tcrre-Mtote  pour 
f  iiiiilKift!  I-  les  infidi^les.  La  première  expédition  eut 
lieu  eu  iiH.l,  et  la  dmixicme  en  I  U)^.  Il  maria  sa 
fille  avec  rcmpercm  HiIh  h  en  121.:^,  et  la  même 
année  (23  juillet)  il  couthallita  ta  hutaillc  de  Dou- 
Ttncs  ,  où  l'aruiéc  impériale  fut  mise  eu  déroute, 
le  duc  Henri  mourut  à  Cologoa  le  5  «ept.  ia3S, 
après  un  rèj^ne  de  5u  ani. 

BRABANT  (Henbi  II ,  duc  de),  dit  le  Mngntu 
tlftnf,  nis  et  successeur  du  ]>récédent  ,  (  onirihua 
pniuamme Ut  k  faire  élire  empereur  Henri,  laud- 
grarp  de  Thnringe ,  «on  gendre ,  et  fut  le  bienfii- 
f,  ;ir  tl<  -«  ^  -.iijolâ  ,  qu'il  délivra  de  la  main-morte 
«ou»  l.*4ut;llc  »U  gcmissaieul.  Il  mourut  le  fév. 
1248  ,  à  l'«g<'  i'**  ^>  •"'*'  en  avoir  régné  douie. 

11  fut  inliuiué  ki'ahitajf»  de  Vîllen  ,  oîk  l'ov  voit 
encore  son  tombeau. 

r.IlABANT  (  IlExni  m*  doc  d«),  aurnommc'  le 
Débonnaire  ,  ûU  et  soecfliNttr  du  précédent ,  fut 
auisi  l'héritier  de  aea  ▼erloa  etdetet  bellei  qualî- 
tcs.  11  fil  >  lir  ■  •  mp.  Guillaume ,  comtede  Hollande, 
•00  i^ent.  (,>uclqties  démêlés  avec  Ter.  de  Liège 
le  6rent  pour  un  temps  excommunier  parce  prélat. 
Henri  mninlint  raljolili<m  de  la  main-morte.  Il 
avait  beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  françabc  ,  et 
eompota  dr^  ilian  ont  dans  cette  luign*.  ll  moaral 
le  2a  février        ,  à  Loavaia. 

BRABAOT  (J«A»  l*',  due  de),  dit  le  nctofieni', 
né  en  i^'iO  .  f^ls  «lu  précédent ,  et  son  luccebiteur  au 
réjudice  de  son  frère  aine,  qui  so  fit  moine  à 
'al)l>ave  de  Saint-Etienne  à  Dijon ,  ■  la  perjuasion 
l'Alix,  sa  mère.  En  1268,  Jean  prit  les  rênes  du 
gouvernement,  et  l'année  suivante  il  épousa  Mar- 
^ent6t  fille  de  Saint  I.ouis.  Ay.int  été  informe 
qao  llario  «  n  senir,  reine  de  Franco ,  était  accosée 
d'avoir  empoîsoaeé  le  prince  Loaia  ,  eon  beaa«fils , 
pour  f  lire  régner  ses  propn-s  etifans  ,  et  qu'on  l'a- 
rait  conliuëe  dan»  un  cliuicau,  il  se  déguua  en  <or> 
délier,  se  rendit  auprès  d'elle,  et l'iaterrogo*  pour 
«'aiï^urrr  de  la  fausseté  de  l'acentation.  II  accourut 
ensuite  à  Paria  défier  an  combat  quiconque  oserait 
•ccuscr  la  reine  ,  fil  déclarer  son  innocence  et  pour- 
tuirtt  avec  acharnement  Pierre  La  Broste ,  aoa  ac- 
asMUmr ,  faî  fvi  ptadu  au  ^bel  da  HootTaiMW.  H 


F 


lu 


pour  advonaire  Pierre  de  BcaulTrcmoBt,  qui 
fil  ...I  bru  aa«  bleuore  dam  d  motuut  le  i& 

mai  i2y^.  ■ 

URABAXT  (Jttirn,  due  de),  surnommé  le 
J'acifigiie,  hU  du  précédent,  s.u.cseur  de  son 
P*r«  à  la^c  de  i3  ans,  r.tuJu  iV: «lounance  dite 
..it  r  unpuùiu;  portant  que  liu  et  &ci  héritiers  maiB- 
Ijcudraienl  les  vdle»  duBrabant  dans  lcur>  Ul„  r- 
tet,  toU  et  prÎTilégCfl.  Oo  lui  dut  autsi  I  eUl.hsse- 
ment  du  <  ,,1.,  i!  souTcroia  dc  BrabaoU  11  mourut 
le  2j  oclolirc  l3ia, 

BRABAJiT(jEAl»lJr,  d«ede),ditU  Triom- 
phant, hh  ctsucccMscur  du  précédent.  En  l3iîo,  il 
confirma  les  privilèges  ,1c  se*  snjeU,  et  fit  recla- 
mer  auprès  de  l'emp.  Cl.arles  IV  h  Bulle  d»or.  Il 

mMiui.t  le  5  décembre  l351  .î  f:,;;.:  J>-  .''„,  j.ls  .S.  s 
(iis  l.-L,itimes  étant  mort*  de  s.  n  mv.uu  >aus  laisser 
de  poslenir  ,  va  tille  Jeanne ,  .ivait  épousé  Via. 
ccslas,  liore  de  l'empereur  Charles  IV,  fut  aon 
liéritit-rc. 

liHABA^iT  CAvTci\r.  due  d,.;,,„.nie  fils  do 
Pliilippe-le-Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  et  de  Mar- 
guerite de  Flandre  ,  fut  mi*  ,  l'an  t^o^ ,  en  pottec- 
sion  da  duché  dc  Brabant  par  le  duc  .  p.  re  .  rn 
vertu  des  droiU  de  U  mère.  H  épou>j  Jeanne ,  îille 
de  \  enreslas  de  Luxembourg  ,  et  devint  ainsi  duc 
le  Lux.mbourR  il  fut  tué  i  la  bataille  d'Aaincourt 
le  a5  octobre  141 5 ,  en  combattant  pour  la  France. 

BRABANT  r  J,  vn  IV,  duc  de),  liU  et  successeur 
du  prcc.,  fut  ua  prince  indolent  et  faibl«.  ht»  tàt9, 
il  épousa  Jjcfpielinc  de  Bavière  ,  qui  l'abandonna 
pour  le  duc  de  Gloccsler.  Dcpoiniio  ;  ,  s  ,1  ii. .  il 
n'y  fut  rétabli  nue  par  son  cousm  ,  le  dut.  de  liour- 
C'esl  Jean  IV  que  l'université  de  Louvain 
doit  sa  fondation,  il  mourut  le  17  a\ril  i^i-  sans 
laisser  d'cnfans.  Son  frire ,  le  comte  de  Si-Paul ,  lui 

succéda  sous  le  imm  de  Philippe  1",  .  t  m  Lienlùt 
ap  •  ■ 

fu 


1res  sans  liiniiers  en  ligne  direcic.  On  croit  qu'il 
it  ( mpuisniiDé.  En  lui  linit  la  ligne  des  dttCS  de 
Brahant  de  la  brandie  cadetle  dc  B»nH-^>-iu  . 
BRABUS  CHA.MJCU.S  (Jf  an).  V.  Llvo-CuA- 

MI/O. 

BRACCESÇO  DAGU  ORZI  NOVI  (JrA'^\ 
natif  de  Brescia  ,  prieur  des  chanoines  réguliers  clo 
St  S.'^  .11(1 ,  viv  di  .1.1  milieu  du  i6«  s.,  et  s'adonna 
surtout  à  la  pliilosimliie  hermétique.  11  commenta 
Geber,  et  sa  glose  n'est  guère  plus  intelligible  <pio 
lelcxie  du  eliinii-,».  .ir.ibe.  La  pluput  de  seî ouv.  ont 
été  traduits  en  l.iim  ,  cl  «e  trouvent  dans  le  lu  tue 
prem.  il<'  la  Btbiioth.  cAimj^e de Haaget. 

BR.\CCI  (r..l.l.c  noMiNiQiE-Atot.sTiy ),  anti- 
quaire, né  à  Fil  rcntu  t  a  1717,  «e  livra  dé  houoa 
heure  à  l'élude  des  antiquités  ,  et  culttra  toute  sa 
vie  cette  branche  de  littérature  avec  une  sorte  do 
passion.  Le  premier  volume  de  son  Tratté  det  pm^ 
i'eiirs  qui  oui  mis  leur  nom  sur  il'-?  jurrn  s  et-» 
et  sur  dei  ramées  parut  à  Florence  en  latiu  et  «n 
italien  ,  178:^ .  in-fot.,  etla  deuasèmedans  Is  mêm«> 
ville  eu  i;86.  Cet  ouvr.  ne  satisfit  pis  1  niii  rem.  ni 
les  savan*!  ;  ils  y  trouvèrent  moins  de  mliqué  que 
d'éru.liii  .ii.   11  I  il  utile  à  cause  de»  faits  qu'iâ 
rappelle  et  des  moaumcns  inédits  dont  il  offre  i.  « 
grarures  ;  mais  on  doit  se  tenir  en  garde  contre  1*^ 

dériîii'Mis  de  l'.iUlr-itr  .  qnr l.fuefois  Itasardéos.  H 
mourut  dans  sa  patrie  ver»  l'an  i;g2, 

BRACCIO  DB  MONTONÈ  (AitonÉ).  ^énér.  H»^ 
lien,  né  à  Pérou?e  m  i,>i8  d'une  f.MiuKe  noble 
puissante  de  ectte  ville  qui  porl.iit  le  oom  da  Focw 
tebracci.  Jl  embrassa  le  parti  det  arm««  ,  aarri« 
dèa  f&ga  de  dix-huit  aai  aous  les  ordres  J.i  roin  t 
de  Mmltroltro  ,  et  alla  le  perfectionner  dans  l'art. 
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ItariMno  «  put  mMm  CQCCMCivcVBrat  so  mvvIm 

phuinm  ii.u*ciain> ,  et  se  fit  iino  n^putatutn  !)til- 
unlr.  Apré»  avùir  Urolé  plusieurs  fois  «le  renUi-r 
iittt  ta  patrie,  d'oîk  »;i  fiOlîilef  atost  que  toute 
k noblesse,  aTait  été  bannie  par  une  faction  ponu- 
hire,  il  ne  put  accomplir  suu  dessein  «^u'en  i^t<>. 
H  lattit  l'ariiicc  ii<.-  t.bairlcs  Ualateslc,  assiégea 
Ptroiue,  entra  par  capitulalioti  d«iM  cetU  ville  ^ 
ioDi  il  lîit  d^narj  «rigncur,  «t  qui  lui  Tendît 
in  plus  grands  scrricfs  lîan*  Ics  'jjut'rrM  qu'il  out 
«  louteair.  Il  eut  «uuvcut  >ttii/L'  junir  aniagn- 
suie,  et  Tainfiiit  même  cet  iMuitii-  r.val  près  de 
Vitcrbe  en  l4l9>  Mais  la  fortune  lui  fui  cuAtaire 
«a  ifa^  *Q         d'Aquiia  ;  il  eut  I  eombaltre  mie 

iroîfe  «jTiJtrc  u  i*  j>lus  forte  que  la  sieniiL-  ,  et  ba- 
kaça  loag-l<rinp»  la  victoire  ;  à  la  fin  il  fut  mis  en 
iifoaU ,  et  reçut  ploncun  blessures.  Déwtpéré  di> 
te  rcicn  .  iî  rrfusj  tctttp  pspi'cf  de  nourriture  i  t 
totu  Irt  n*uiir>  dv  l'art,  de  sorte  que  se» blessures, 
qui  d'abord  n  '<•  1  a  s  rn  t  pas  ourlelle»  ^  f'eDllBiiimèrcut 
^  le  Bimt  «u  UmoImhicu 
BIACCIO  (Aux.),  iioUe  floroalia,  wnmétnn 

d'eJâ!  Jç  11  rjfmlilique  de  Florence  au  ti"  S.  et  au 
auDuitm^ tuent  du  suivant ,  triidimit  en  italien 
JfStroii  livre*  d'Appien-Alexandrinqui  furent  iui- 
frimé»  à  Bome  en  l5oa.  11  avait  fait  celte  tivdnct. 
tarla  Tm:on  latine  de  Pierre  Candide. 

BKiCClOLIM  DAI.L'  AI'I  yVn\yçois\  ynr\r 
tfJieo ,  M  a  Ptttoie  en  iât>5 ,  fut  d'abord  secret,  du 
cvd.  Mafr»  Barh«riiri  ,  qui  parvint  «  la  tiare  sous 
le  uum  «ITrbaia  VIII,  ensuilf  lîi-  son  fitif,  l<  «  ;ir- 
dinayAoluiBc  Bairl^erini.  A  l'occiuiùQ  d'uu  uuciuc  eu 
Tta^i'trott  dMttts  qu'il  avait  compose  sur  l'élection 
^iieia«  ce  Mp«  voului  qu'il  ajoalit  i  son  nom 
ymamm  i*afte  ^pi ,  et  ft  te*  armes  trois  aBeînca 
<T-i  f  rmctit  <  fl]c>  des  Barbcrini.  On  a  de  Braccio- 
liu  xL<e*  poésies  des  diven  genres  ;  mais  le  plUA  rc- 
n3r>)uab!e  de  it»  poèmes  est  :  H  Sdkanmdegti  dei , 
doot  11  premic'rf-  édition  complète  parut  à  Florence 
cat6i8,        ,  et  la  dernière  «  Rome  eu  i6ilt). 
Après  U  mort  d'Urbain  Ylil ,  il  se  reiir.»  dans  sa 
pMne,  oà  il  mourut  peu  de  temps  après  ca  i(xi5. 

miCEEXI  (  Sacqvzs  ) .  n^  vert  la  fin  in  1 4'  S. 
iSarsase,  petite  villo  Je  Toscane  ,  cîinncflier  de 
Ctaci,aiort  en  %  »  Ui.%>c'  manuscrits  quelques 

doot  le  plu«  renaan|uable  est  oBO  0ut.  de  la 
fMrreque  Icj  Genoi»  avaient  souleone  «vec  tuecis 
*Mlrr  Alphonse  V,  roi  d'Elspagne.  Cette  hist.  com- 
-  «  J'jij  I    I  ?.  et  finit  à         »  1""  l'jn- 

itni  Be  parle  tfue  d'e'vèncmcns  dont  il  avait  été 
'^■oia.  KQofatiOBprirae'e  à  Milan  vers  l47y  y  iu-S, 
<e  titre  :  De  betlo  hispanuo  Uhti  V,  IMiilippc 
E«To4lile  m  compare  le  stvle  a  «:».lui  des  Comment. 
'  ^^M'"'  Braccelli  avait  pris  pour  modèle. 
fimCfl  (Ptx*ac  de),  poète,  né  à  Bordeaux 
01549,  "*ot  atl  coniMienccaitnt  du  17*8.,  a  trad. 
»  ver.  VAmintc  d  a  Tawot  ctfnai»  chants  d«  sa 
^maltm  délivrée. 

BBACIII  (Jacqccs),  me'dec?ia,  iid  i  Yenise, 
eierra  iJ'aLurd  sa  jvrofession  dans  cette  ville ,  en- 
**iite  t  >Jjljn  .  <jù  il  mourut  en  1737.  On  lui  doil 
ouvr.  .iiixaos  :  Pensieri  Jijno-meJici  cirva  gli 
'mmmlt  cAtt  mmojomo  itti  recipienti  vactU  d'Aria , 
•  H^iMi  ^arim  JkMai»^  Teiiise,  i685,  iB-8; 
■f^efir)  de  oMcrwazioni  ctrca  alcuni  JtHOauni  del 
^rvtropio ,  1707  ,  Venise,  ii»-8. 

BlUCHMArti ,  ioAtituteor  des  ItMlMiBat.  fion 
tac,  stiÏTJDt  la  mjtbologie  iodienn* ,  passa  succes- 
ttvemrct  diins  Ho.ooo  corps  dtff^rens ,  et  finit  par 
Mmcr  j.;  .     [. !i  iiit,  }>Unc. 

»Ai  :^jl|j\|^ii'-S  ^  anciens  philosophes  indiens  , 
Jiifiylsa  de  Bvneimm ,  te  distinguaient  par  leur 
vj^.riîe.  1'  iir  '*r''  ndrrn  ,  Ajiïs  Cette  scc le  il  fallait 
»atd<.'f  (ta  prxioud  jticncc  ,  t'ahstenir de  toute  eliair 
d'aaimanx  «  rester  presque  nu  exposé  aux  injures 
de  rair  ,  enfin  jeûner  «t  prier 
M»  d'^prtvve }  a« 


tons  lias  plaisirs  de  la  nok  ht»  bmakoMoas  oruj ateiH. 
4  la  andtempsycose ,  rtconmaiMaicnt  unointellfgonca 

suprême  tmi  gouverne  et  conserve  le'  ninnde  .  re- 
gardaient l'âme  comme  destine»  4  une  autre  vie  où 
clic  (levait  être  recoBpOttSdo  Ott  )NIBi«. 

BRACHT  (TiELMATTvan),  pastour  do  U  com- 
munion meononitv  ii  Dordreehl ,  ni  dans  cette  TÏlIo 
en  Unô  ^  mort  en  iGti^.  Son  principal  ouvrage  est 
intilalo  :  Tludin  ttuigiaai  des  MêttnoaUe*  et  d*s 
ChrîHtHS  imna  àiftmM^  in-folio,  1660.  C'est  wn 
martyrologe  de  "i.i  si  cfo. 

BRACKKIT  (JuiiLl.;,  pr«i»ideat  div  la  .fcu-.é 
ni«>dîcale  de  New -Haropsliire ,  ne'  ii  Greidaud  en 
1933,  U  étudia  d'abord  la  Uidol. ,  et  ae  mil  à  prê- 
cher ;  mais  la  faihiesse  d«  ta  aantîf  le  ddtcrroina  d« 
bonne  birure  à  étudier  la  médenu'-.  II  se  distingua 
par  son  zèle  dans  la  cause  de  l'indépendance  amé- 
ricaine, et  détint  memhrc  du  comité  do  sûreté'  pen- 
dant  \à  guerre  do  la  révolution.  Après  une  vie  coa- 
sacrc'c  à  rc:^ercice  de  toutes  le*  vertus,  il  mourut  à 
Portsmoutb  le  17  juillet  i8o3. 

jiHACQ  (MARriN-JosEPu) ,  né  en  174^»  «arâ 
dè  RiLeeonrt  (Flandre),  dérutd  ans  états  gdndraax 

de  1789,  prêta  seinx  utà  la  constitution  civile  du 
clergé ,  mais  n'en  cnnsi^rva  pas  moins  l'estime  du 
riis  eoneitoyens  pour  scs'<  ertus  civile»  et  religieuses, 
et  mourut  en  lODi  joge  de  paix  dn  eanUn  de  Ki* 
becourt. 

liH  AcVlDN  l'IÎFNP.i  »1"  )  ,  ce'lèbro  jiiriseen»iill.î 
anglais  du  t3«i>.,  né  dans  le  Devonsbin; ,  a  laissé 
nn  traité  de  CotmuOtidùriiHt  Âi$gtim  ^  Lond.,  1640, 
in-4  ;  ouvr.  utila.pour  riiistoin»  de  son  siècle. 

BRAOBUllY  (Thomas  ) ,  ministre  di*sident ,  et 
ce'lèbre  prédicateur  ,  dé  à  Londres  en  1672 ,  m.  en 
1757. 11  avait  puh.  de  sou  virant  deux  vol.  de  S»r- 
mom$ «mii  le  titre  de  Mjrstèf*$  d*  la  pute;  on  en  a 
public  deux  autres  après  sa  mort. 

juge  de  la  cour  supé- 
rieure de  Maasachnaetts ,  prit  tes  dogréi  au  coH^e 


cesse.  Après  3? 
leBioliTnat* 


(le  II.. 


irward  en  tyar  ,  et  consacra  ^ft  premières  an- 
uéeii  k  la  profession  d'avocat  ;  mais  ensuite  il  ac« 
cepta  lot  ronctiona  de  juge*  Mort  on  t8o3  «  lg<  d« 
63ana. 

BRADDOCK  (EftorAwi») ,  roajt.r  #<n..  et  com- 
mand.  en  chef  di-  i  leoujies  .in-l.n-e,  i  n  Aim^rique, 
arriva  daot  la  Virginie  avec  deui.  regimcns  d'ir- 
laadaif  en  firrter  1755 ,  entreprit  de  condtiiro  en 
pononnc  l'expédition  contre  le  fort  Daqooino.  11 
atteisnit  Munong.ihéla  le  8  de  juillet  aree  donto 
eenii  liDiiiines;  le  jour  d'après  n  proposait  d'in- 
vestir le  fort*  En  consdqueoce  il  fit  dès  le  matin 
toatet  tct  dlspocitiottt.  Trait  cents  hommes  do 
troupes  anglaises  n-gulières  composaient  son  .iv;int- 
garde.  Elle  fut  soudatu  atta(|uée  à  la  dii>l.iuLt;  d'en- 
viron sept  milles  du  fort  par  nn  ennemi  invisible 
cacha  par  la  hantoar  des  herhes.  L'armée  entière  fut 
jetée  dans  b  conTmion;  le  lirave  général  fit  le» 
]1  1^   jrands  efiurls  pour  rallier  se»  troupes  rom- 

Ïiue»  et  dispersées  par  un  ieu  tcrnblo  ;  aaaia  il» 
breot  sans  succès,  lous  ses  officiers  à  cfaérval ,  ex- 
crpte*  son  aiile-<le-eatiiyi  ,  ]>•  pe'ii.  ^V.l:,llin^ton  ,  fu- 
rent lues;  et  lui-même,  apié-.  avmr  pcidu  troi* 
chevaux  sous  lui  reçutune  lil  v^sure  mortelle.  L'ar- 
mée s'enfuit  Tort  le  camp  de  Dstnlior  «  éloigné  d'eo- 
tiron  qnanirte  nUlles ,  oft  Braddok ,  qni  ftvait  dtd 
relevé  du  champ  t\n  Lâtjillo,  fut  transporté  daan 
un  tombereau.  11  mourut  de  ses  blessures. 

BRADFOKD  (Juui),  théologien  protestant ,  né 
à  Manchester  au  commenc.  du  règne  de  Henri  VllI. 
Peu  de  jours  après  l'avènement  de  la  reine  Marie  , 
il  fut  mis  à  1.1  l'uur,  jugé  par  une  commission  et 
condamné  à  mort.  Il  refusa  lo  pardon  qu'on  lui  of- 
ftoit  è  la  condition  de  no  plna  onieigner  la  religion 
protestante,  et  fut  exécuté  le  I*'  judli  t  iSaS  à 
Smilbfield  au  milieu  d'une  grande  fuule  de  peuplu. 
Deux  de  scsf«mefi5  seulement  ont  été  impr.  Pin* 
sieurs  de  ses  ouvr.  ont  été  composés  en  pnaon. 
BRADlfORT  (Gviu..),  oé  ta  i^iÔd  à  AutlMfidd 
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(leux.ième  gouvero^ur  du  Ij  coUmuc  Jul'if  aioutli, 
l'uo  des  prcnien  fondât  eu»  doiaMoavollvAngle» 
t«Vr«.  Il  arail  écrit  une  Ilitl.  îles  hnùUtins  de  Pty- 
mmilh  et  de  la  colonici  mai*  Je  Mi».,  qut  avail  clé 
'  (1t'|icis.;  ,i;iris  la  riche  collection  de  panier»  de  la  bi- 
Llioihè^u«  de  la  vieille  égluadtt  tvd« Boston,  Ait, 
Ml  1775,  d^lruil  par  I'mokîc  anglcue,  ^<ri  fifan 
mnn<<«»e  de  cette  ccluc.  1  f  s  mémoires  <U-  Mfirlon 
kunt  un  abrogé  de  i'hist.  de  Uradfurl.  Un  a  délai 
quclifues  ouvr.  cotiiw  In  anabopikiM. 

pr*fred.,  n«f  en 

162  j  ,  (lr|nili'  gouverneur  de  «ndonic  uprès  la  ni. 
de  ii  n  prrc  .  ni.  à  Plymoulli,  âgé  de  80  ans.  IMn- 
neursde  leadescendan)  ont  c'tc'  motnhrcs  du  roiinil 
do  Matsacbutetts  ;  l'un  d'eux  fut  dépule'  «ouvfr- 
lieur  de  niiodc-Isbnd,  et  se'nateur  au  conj;ri-,s. 

prélat  auclais  ,  fut 
d'aliord  précepteur  de»  cnfjDs  Je  l'arcK.  Tilloliitiii , 
et  olitmt  ciiMiilc  un  canonicat  de  Wcitminslor.  En 
1718  il  fulnuniiné  cvê({Ue  de  Carli»l«! ,  d'où  il  pasij 
en  1 728  au  sicgc  de  Roeheitcr.  H  mourut  en  1 7^  1 . 
Il  a  donne  quel<(ue«  StrmoHi ,  Cl  pub*  les  ouvr.  de 
Tillotaon.  '  ' 

BRADFORD  (J^kAw),  profeitour  au  collège  de» 
Bardes  du  Glamorgau.  Mort  m  1780.  On  •  dc  lui 
plusieurs  i?rrit»  de  uioraic  Ucj-iaUmes. 

BRADFORT  (Gljll.),  procurour-géntfMl  dot 
Etats-Unis,  ne  à  Philadclpliie  le  14  sepîmilin- 
17^5  ,  mort  le  25  août  1795  ,  a  pul».  des  poésu-,  «jui 
Ootporu  dans  le  Philadelphia  magazines.  Un  essai 
•Mit.  :  Ài^utl  âtgr*  laptinMd*  mt»H  ptut^M*  cin 
mérMutrt  dmiu  in  Pêm^rlvanie?  «nrûtbi  d«  notea. 
A  la  tuilv  de  cet  essai  ,  il  insf'ra  une  rctulivn  de* 

Êrisons  de  l'hiladelpiiie  par  Calcb  Lownos.  Les 
tats-Unia  doivent  a  r«g  doux  onvr.  les  omëUimi- 
tionafaiti»  daus  Icnoutoau  code  criminel. 

BBADICK  (Gadth.),  marchand  anglais,  cchappJ 
;.  i  Iri  nil.lcmt  nt  «le  ti-rrc  de  Lisbonne,  où  il  ovait 
tout  perdu,  fut  rcfu  à  1«  Ckertreate  corna*  p«it- 
•ioonaire ,  et  fit  na  poème  inUt  1  h  PnéietiUmr 
rojrat.  Mort  en  171^^. 

BR ADLEY  (Jacques)  ,  n^  en  1692  à  Shircbnrn . 
dans  le  Comttf  de  Glocester,  astronome  du  roi  d'An- 
gleterre et  proftaaevr  d'Mtreaomie  à  Oxford ,  dé- 
eoverit  Pàbemtkm  det  Aoilet  fis«!«,  et  fit  un*  suite 
d'obserralions  ijui  st-rviri'iit  à  purtoi  I«*s  l.ililcb  de  l.i 
lune  au  dcroier  degr<f  de  perlectioo.  il  tutmenibrc 
d«  la  société'  royale  de  Londres,  des  académies  de 
Berlin,  deSl-PétiTilmiii  (î  Pt  de  lioli-Miic.  Le  ios<iI(at 
de 

tiona  astronnmii/iies . 

BRADLEY  (Ricii.),  prufesn.  de  botan.  au  fl>I!(^4r• 
jle  Cambridge,  né  vers  la  fin  du  f7«S.,m.cii  1732, 
On  lui  <luit  un  grand  nombre  «rouvr.  sur  la  physio- 
logie végétal»,  sur  la  médecine,  sur  ragricsiture,  et 
det  eoBfîddfstions  presque  thcolof^iques  nir  let  dif» 
férens  d''frrps  de  wv  qui  unt  ete  «lcp.irlis  à  chaciin 
des  êtres  qui  composent  le;!  trois  régties  de  la  na- 
ture. Nous  citerons  :  Plnntm  êucculenim  décides 
Londres  l73a,«tMlaie*>lat>n»  avec  âofigurea.  C'est  la 
deaeription  elle  figure  de*  plantes  erasses.  L'exé- 
cution des  pl.inrlies  est  parfaite  'ui-i  Uct  n-r/irr- 
rhex  itw  L'art  de  plaaUr  et  sur  U  jardinage,  prvcif 
di  es  de  tfutlqut  déemuwtêê  mr  U  mummmtmt  de 
ta  gèv'e  rt  sur  la  pcm-ration  dei  pltinfr^  T  rrir^rt  . 
Ï7'7'  '""^  .  Cl  anglais.  Cet  ouv.  de  brjfilrv  et  >nu 
aystéme  furent  trèt-bien  accueillis  ;  en  iii^  '     "  " 

rrttt «ne  h  ddit.,  oàU  «ioota  mielfnee  d<laHa  sur 
eultiire  de  cbe^e  tepeee  «rtiltfv  d'eraement , 
Pari*,  i7?q,  !n-8;  The  plague  vf  Marseilff  <  ohm- 
tUred,  Luudrea,  1721,  in-S.  Il  prétend  que  tout»» 
le*  «eladsmpeitaeiitjelleeaoQt  produites  par  des  in- 
•eclct  venimeux  qui  sont  transporti^s  par  l'air;  7>-, 
d'agric.  et  de /arUmage,  Londres  l  ja^'j,  3  vol .  in-S, 

Sar  livraisons.  C'est  une  sorte  de  journal  iloni  il 
uQoait  un  cahier  cbaqae  meia  j  il  j  indiquait  toua 
l»slMnrmijt4|tt*UfiMlftinatt>Mil<e  Usité 


trad.  en  français  par  JKuiMeu&  ,  soua  1«  utre  d«  Ca- 
tenitiêr  des  jardisdan ,  avec  tw»  detcription  de» 
serres,  1743 ,  iri-t;»  :  ni:iis  onam  lOrt de A'abrénK» 

L'original  est  preiembic. 

BR4nSRAW  (Hcmii),  poète  an^afi  lu  tfr  S., 

Ix'm'di'i  tin  de  riu  s'er.  On  a  de  lui  plusieurs  ouv., 
t.int  en  ver»  qu'en  prose,  les  uns  en  latin,  les  autres 
en  «nglate.  Il  mourut  aons  Henri  Vlif,  en  i5i3. 

lîR.ApSIIAW  (JlA\),  né  au  comté  de  Derby, 
en  i:>86 ,  eiatt  préudenl  de  la  liaute  cotur  de  juaUce 
qut  lit  le  procès  «  Cliarlea  l**"  et  condamna  ce  prince 

j  p  l  in-  I.i  trie  iiir  un  éi'Itarjud.  Niuiuiu'  ptt'vidi-nt 
Ju  ^>arlcmout,  ou  lut  accorda  une  ^arde  puui  la  ad- 
rete  de  aa  personne,  un  logemeot  à  Wcstmitutcr, 
une  somme  de5/KM)  livrc^isterl.  ùvec  des  domaines 
concidenbles.  Il  ne-  jouit  pas  lung-tcmps  de  ces  ré- 
compciiM  -j,  ><■  ii  loa  do  p..r!<'iiii-iii  et  ni.  daus  r«'Iis- 
cuiilc  ,  une  année  après  le  pi'utci;tcur,  si  l'uu  eu 
croit  des  pamphlets  du  temps  «onaervéi  au  musée 
Lni  iiii)ii|ui'. 

BRAUSIIAW  (GuiLl.),  dit  l'Ancien,  ibéol.  an- 
glais, parent  dtt  prêchent,  a  pub.  quelq.  oorr.  a«- 
cétiqttes  et théologiqties,  tini«  en  an§L;ieplnsconaia 
est  suu  traite     la  jusuticatiou. 

BltAnffl'àW(CtnLi>.)  le  Jeune,  m.  ^f«pic  d« 

Dri->tol,  en  1732,  n'a  publitfqnc  des  sermons. 

BRAD.'sTRKET  fSiM.),  aouverneur  de  M.<  -, 
chiURlla,  ue  eu  itiuJ  ,  dan»  le  comté  do  Liuculu  a 
Hurblin  ,  m.  à  Salem  à  l'j^e  de  Ht)  ans.  U  crail  été 

ptiitlaiit  5o  ans  assesseur  ik-  I3  1  uloni''. 

BHADSTREET  (Sim.),  mmul.  de  Cbarlcs-Koit 
(état  de  Ma^s  irliii»etts),  que  le  goufemeur  Bumet, 
très-»avant  lui-même ,  regardait  comme  un  des 
meilleurs  prédicateurs.  U  prêchait  sans  notes  ;  ses 
sermons  respiraient  cette  onction  évangélique  qui 
subjugue  les  esprits.  Après  avoii  rempli  ^  an" 
nées  les  foueUons  paslortlet,  U  m.  le  9l  dée.  f^X  , 
igc  d'-  7^  ans. 

BRAÛVVABDJN  (Th.),  surnommé  le  Docteur 
rii*oraiid ,  arclievè<|ue  de  Cantoftiéiy,  né  en  lapo  è 

lî.iitfieM,  d.iiiiIcCheshire,  avaiî  e'tttdté  aOif^rd.  Il 
lut  iiomnic  voiiie^tj.  d'Kduu;ird  11 1 .  et  m.  qii€i>2U<*S 
«t-inaiiivs  apr^s  sa  piumtilion  à  l'archiépiscopAl ,  en 
1 Son  ouvr.  De  causd  Del  atteste  sa  profonde 
science  en  tliéologie.  Cèt  onrragr  est  iferit  contre  1rs 

pélaeiens.  îleiir  \  S.n  iMr  <  n  puV.  une  cdil.  <  11  [  >i>l. 
lU-rol.  ,  iGi8.  liradwardiu  était  aussi  un  grand  ma- 
thématicien.  Plusieurs  de  s«s<t;av^.  sur  eelte  scîcnce 
ont  étéi"il).,  tels  que  :  Geomctrin  speculaliva  cunt 
itnlfimt-Ucc  'pfculatifà  ,  l^O^i  De  pn>porti.ontbus  t 
De  ffuadmttiiu  iin  uli. 

Tilt  AD  Y  (RoD.),  historien  et  médecin  an^l.,  né  co 
dans  le  comté  de  Norfolk  ,  fut  nommé  ,  vers 
(^{70,  gardien  des  archives  de  la  Tour  de  Londres  ^ 
et  peu  de  temps  «près  prufest.  de  nédec.  à  Gam* 
hridge.  11  représenta  cette  université  dans  les  deux 

parlenieiis  suerosslf»  ,  eu  lOSl  cl  l()8ri,  fut  uu  <i«^ 
médecins  de  Jacques  il ,  <  t  m.  eu  17UO.  Uu  a  de  lai 
sur  la  médecine  une  Irtite  adressée  «n  doclnur  Sy— 
deiibaui  i  mais  il  est  bien  plus  connu  comme  auteur 
A'auehist.  complète  d'Angleterre,  et  d'un  fr.  sur  les 
bourgs  anglais.  lii.»<lv,  f.i>orisepji  la  rour,  :injililî|^ 
pour  liti  plaire,  les  droits  de  la  nation  ,  fait  dériver 
>  lilieitm  des  conccsaions  des  princes  et  c1iercli«  à 
prou%  er  que  le  royaume  a  toujoui-s  été  béréditi 

BRADY  (Nie),  théol.,  né  an  iliS^  à  Bendon 
Irlande,  mort  en  1799,  montm  hcaùcnup  de  v^ic 

puor  1.»  ix^cilolioii  f]  Li  I  "  le  prinre  d'drangi»  sur 
le  trùiie  ,  et  sut  par  son  eix-dit  sur  M'  Carty,  géaeit^l 
de  l'année  du  roi  Jacques  .  tauver  trois  fbîa  In 
de  Iljndon,  malgré  lis  ordres  réitérés  d<*  re  mo- 
nait|ue  pour  la  livrer  auv  lUmmes.  U  a  donné  «joiS'*' 
jniatcment  avec  «ri  entre  poète  nommé  Rate  <im« 
tndact.  des  pswnne*  fne  fou  chnale  annom 
kgégltetd^ufhCiOcHdlflnd*.  • 
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IftiSttÇlFiîtc.)  ,  gra».  Wllandl.  U'apr^  plutMura 

MXGXYirNI  (Mkmc),  snrn,  mme  Mamuîina  , 
imranrr  caniliot  ,  V^ttirn  ci'onuinr  ,  tit  ca- 
fWM.fftfMtta  leXroc  poor  jouer  k  réle  d'alclii» 
Mil.  J«ea{M*  Conlariai ,  qui  lui  avait  <ioon<f  atil« 
êm  suB  palaij ,  crut  lui  voir  traïuformer  en  ur 
tM  tavt-pclite  ffuantitrf  de  mercure.  De  Veui<«-  il 
M  umdA  à  i'adoae ,  où  M»  artifice»  •nirèretil  la 
Mt;Mii  Miffé  biMrtAl  fw^tàt*  la  fuit* ,  il  M 

tci.  11  «ut  i4  («te  ti^ndive  à  ItluaitU  eu  lÙKfO. 

tbA  adjoint  i  fiagliofii  ^i'.  to  inot^t  pour  le  pojiv'  i- 
waent  i)e  ^  dmagouste  ,  dan»  l'ile  de  Ctivpre  ,  loi'^ 
faVn  1570  celte  vtllè  fut  aniéit4<c  par  MuaUpUa , 
fiaétdétifmak^  Cclui<-ci,urèa  avoir  «ceoid^  mue 
i^Habliaa  ImArable  ans  Cltypriotea  mî  avaiMt 
^•■feui^ii  II  ^^laco  ,  vii>l.i  ><•*  ri>ii<)i(i>inii.  Noo  content 
d'ateir  lait  maas^rer  dwaul  îut  la  |iluparl  d(*s  olfî- 
àHl  dak  faroison  ,  d'avoir  fait  traoctier  la  téle  au 
fi«vtiataT  Baglioni  ,  !<•  rrucl  Miisl,iy>1ia  fit  t^ror- 
elMr  Bn^ioo  luitt  «if ,  vl  «a  peau  tut  portai!  en 
tn»mf}<r  ilaos  les  viUc4  de  PAiM'-lliBanrr. 

BRAG  ANCE(d©n  Cùv^TV?fTl«t  de)  .  prince  du 
cmg  re^Fil  de  PorCuga! .  ii)>>ntra  de  bonne  heure 
laal  d«-  ^irnilouce  et  àr  \alrtir,  qu'il  fut  rt^i'hi, 
jaaae  cocara,  da  la  ckargo  de  vice-roi  dv«  Indes, 
■ont  SAaNîeB.  Il  partit  6*  Lblxitne  aa  iSS^  ,  usa 
tle  «on  aulonte  avee  atifant  do  mo(1<*ration  qiii-  «!f 
liisemtenient ,  ne  se  prévalut  j<«Qiais  de  sa  haiilu 
DUMance  ,  It  rëf  a«r  fa  justice  et  couixtnna  toutes 
M«  tmtrtfimm  par  dM  tncisèi.  Sa  viee^ro^rauté , 
Jtaal  PiiwiBMtialiOH  fut  Ctt^  avac  <k>ge  ,  Huit  rn 
tjt<(.  I!  reriot  eu  Portugal ,  où  il  m.  5aiM  potyrité. 

(don  Jrw  af\  .lur  <!r  Lafo.  n^.  ndà 
l»>iU.'«ne  en  «719,  de  dou  Miclicl,  fitrc  du  101 
Jeaa  V  de  Portugal ,  et  de  rhj-'ritière  de  la  maison 
d'Atnaclic«t  qae  e«  prine««  le  plua  jeune  de» 
fràres^i 

foi  ^  avait  époQi^e.  "Don  Jean,  qnî  ^tait  le 

rsJet,  fut  iîi-4lifip  jinr  !<;  rnî  «.oti  oncle  ,\  l't^lat  i-i  clr- 
>U}Ui}<ir ,  dont  il  pnt  l'habit  dès  l'enfance  ;  mai»  ai  - 
tivéiJ'iftd'aatrer  dans  laa  onlria,  il  nianiPesila  sa 
''pafaœe ,  ce  qui  lui  fit  perdre  un  peu  des  bonne* 
Pw«4a  rui,  qui  cependant  ne  voulul  pa*  iusistor. 
Jjrijuei  Jrr^  j4,0  coiiti  n-);i'rmnici  ,  claDl   motili;  Mir 

1«  tioB«t  loi  téiBoigiui  une  froideur  qui  le  força  de 
'•**Micr  ma»  pemiaaiaa  de  Tova};er .  qu'il  n'eut 

pu  de  peint?  à  okienir.  Il  pa»sj  iVjIkiiiI  eu  Angl 
i«rre,  euâutic  en  Allcmagae,  oià  il  fit  la  guerre  de 
f  pt  aa»  dan»  l'armé*  matriehianaa  en  qualité'  de 
vetootMie,  et  M  diatuwna  aurtoat  i  la  batailla  de 
Bnca.La  mort  de  aoa  Irère  atné  le  rendait  héritier 
JncWdc  Lafiiciis,  iijiaij.igr  lîc  sj  in.ii miu  ;  iriais  le 
*«J<»eph  I'*  refusa  de  lui  eu  laiaser  prendre  i>o»- 
MMioa ,  ce  qui  détermina  don  Jean  i  rester  lior»  du 
P«>rtu|al  pendant  tout  ce  rcgue.  Deux  fois  il  visita  1» 
fnacc,  l'Italie  et  la  Sui»Â«;  il  voyagea  dans  la  Grèce, 
<•  snio.  et  TEgypte.  Quelques  annc'esapr^s  il  alla 
Pwiogna,  en  Moaaie ,  en  LapuniCf  an  Suède  el  eu 
AHemarek.  Set  Tr^jm^es  dam  lea  ÂaU  autricli.  «t 
'■i'i-  !c>  <fifr>-rçn>  CJiilrinsde  l*Alletnagne élaiettl an 
el  lui  tenait.  M  t  lieu  de  s^our  k  la  campagne. 
Kafio,  Marie  I"*  monta  sur  le  tiûne  :  la  jeune  reine 
a'avait  pas  pour  doa  Jean  le  mèmeéUiigaement  que 
•on  pcre  ;  elle  te  bâta  de  lui  rendre  son  apanage,  et 
<elQ>-<~i  rentra  dauN      p  itrie.  De  r<  Imir  u  i.i»lii>iitic, 
4  cbercha  d'abord  à  coouaitre  Cfius.  qui  dtstiu' 
faawat  par  lenra  Ittottèrea  «  leur  propoaa  de  former 
ntst  6i,<  itïj   rL.nvJ'  iec  aux  prti{;rè^  <U-<  ^  -li-ncrs 
et  «aie  mt>n  apr^>«    suit  rttuui  ,  il  jireiitiail  deja 
ramd<mie  royale  des  acirnces  da  Ltiboaoe ,  qui 
>'4|ailaèMi  Ibcnade  aooa  acs  auapiccs.  En  l8ot  t 
féUiçn  de  tevtM  le*  affaires  ,  conservant  le  litre 

de  ^iritinali-iil  de  rt-tl<-    aradt'inu-,       m'i  u!  iIjus  1 
rOnUc  itt*i|u'à  «a  m.f  arrivét:  en  l8u(>.  V.  pour  le» 

'    **  i,JS4lt 


Alphonse  VI ,  Pn-hap  ,  Marie  ,  Joftru,  amsi  ijne 
l'art.  PoaTttUAL. 

BRAGF.I.ONGAK  (<:uBisT.-BKRltARO  de),  tféo- 
mèlre  du  l'ncatl.  dt*  sdnnces,  embrassa  l'état  ©cclë*., 
et  l'un  de  «es  oncle*  ,  doyen  du  chapitre  miMe  de 
Brioude*  loi  «i^iffM  le  dmané-et  le  prieure  de  Lu- 
•igoan.  llWAfiya  deSSaaa,  en  1744- ^«f* 
fui  prononcé  ^  l'acadt^mie  Ai-i  sf'u  rii  <  s  |iar  Givin*!- 
Jeaa  da  FoucUv.  Un  a  de  lut  uu  Mcmmrc  «ut  ï* 
^nadratoiv de»  ci)urt>et,  pre'icnlé  à  l'acad.  en  1711  } 
Examen  ttei  Ugntê  Jn  qfatrihme  orJix  ,  i73a-âl. 
Il  comptait  parmi «ed  aaiis  le  card.  de  PoUgnacelle 
1)1  jiK'i'i  icr  fl' A  }ini'<se.iii . 

BllAGl!.U)>GiNL(EMERT;,  de  la  même  ramilU- , 
i  v.de LifÇo««  aprè»  lecardinil  de  Riebelien,  quand 

ce  ministre  fut  misé  la  tête  du  pniiverncnient.  il 
pub.  At*Ordoitanres     nodules.  Mott      itiip.  \ 
BHAGtLONG^E  (^..ma^qui«  de),  maj .-gêner, 
des  tronpca  de  dAaft[ocmeat  de  Peaoadre  française 
ui  partit  dé  Dnnkenfne  k>  i5  octobre  1759  pour 
Mi<  tiii  r  une  descente  t-n  lilandc.  11  rédigea  le 
Journal  de  naviftttion  de  celle  escadre  ,  Bruxelles 
et  Paris,  «778.  in- 12  de  56  pajtc*. 

BllAIIK   TYGi:  ..11  TYCllO  or),  f.b  d-Otlo- 
îrabé,  graïul  bjilii  ik'  b  Scanie  occidcnt.:Ii' ,  pro- 
vince alon  soniniiie  au  Danemarrk  ,  iia(|iiil  !<■  i  l 
ddc.  164^,  d'une ilhMlremaiaonariginaiirc  do  Suède. 
Jne  inemwtion^elilreordittaire  ponr  Iteironomie , 
II'  itisliri^iiia  (1r%  !'«  iir.itK'f- ,  annonça  re  qu'il  se- 
rnit  un  jour.  Aprfi  avmr  visité  pendant  cinq  ans 
ou*  les  observ.-itoires  d'Alleinagoc  et  de  Suisse, 
aprèa  avoir  phs  conaaiMance  de  tonte*  lea  méthode* 
alors  Bsiti^es,  il  retourna  danampatlve.  L'apparition 
il- 1.1  r.inirusc  ot<<ile  nouvelle  dans  la  eoustcll.i)inn 
le  Cas»iopêe  ,  en  1572,  et  les  observations  que  1  y- 
cho  pub.  sur  ee  sujet,  filèrent  sur  lui  les  regards  de 
.1  n.iliiin.  I.f?  «iav.int  cbancelÏT  l'ii-ne  Oxk  se  d«f- 
Ijra  sou  admirateur;  le  roi  FreMeiicll  le  cbarjjea 
d'enseigner  l'astronomie  et  lui  donna  l'Ile  de  llvren, 
silutfe  jans  le  ddtroil  d«  2>uad  %  entre  Ëlteneur  el 
Copenbasiie.   Celte  tlo  cat  ttim  belle  poritiin» 

Kiur  un  oli  .  (  ■   ;ctroMi>inic|!if.        roi  Kn^fic- 

nc  II  ajuul.i  uu  don  de  ce  local  uue  pension  de 
i5,ooo  écus,  un  lief  sitntf  en  Korwè^e,  et  un  bénéfice 
de  chanoine,  dont  les  revenu»,  évalue's  à  a«00t>éc«l*t 
devaient  servir  à  l'entretien  d'un  obserratoïro  «on» 
truit  aux  fn»i'*  du  mi.  (li  jcr  «  «cite  iMiiuillc<-ii»'t'  , 
juaqa'alora  aans  exemple  en  Europe,  on  vit  s'élever 
aur  le  «oaamet  dal'llode  Swen  un  anperbe  étlifice , 
nommP  f '/•<i/»/t'nfto/y ,  c*e?t-à-rtirf»  p:if.MS  d'Urtinie. 
Outre  les  sommes  fournie»  par  le  roi,  Tycho  dit  y 
avoir  dépensé  100,000 écus  d«sa  propre  bourse.  Un 

iiaviUon  titud  pbia  an  midi  {lortaitle  oom  de  SiftU' 
lurg  (cliftieau  des  «ftoiles);  il  sereait  aux  observation* 
astroiK>iiJi(jui"i  r.iiles  j)iiidjnl  le  jiMir.  UrauM'iil  tirg 
fut  le  séjour  de '1>  clio-Bralié  pendant  17  ans,  la 
métropole  de  l'astronomie  eiiropéeuna  et  la  mer- 
vi'itl<'  du  n.uirtn.ink.  I.'.inioTir  vint  encore  embellir 
cet  agreahlc  ^iiii-  :  une  p^)  saune,  ou  selon  d'autres 
la  fille  d'un  cur^  ,  nomin<;c  Christine,  et  dnu<  c 
d'une  belle  figure,  subjugua  le  ctrur  de  raatroDuoici 
elle  devint  son  ifponse,  gidee  i  l'intervention  du  roi 
ijui  «  oiiniritna  les  persécutions  sust  itecs  cotilrr  Ty- 
clio-Brabé  à  cause  do  ce  maria{;e  ,  premier  sujet  de 
querella  Cnlrc  lui  et  la  noblesse.  La  jalousie  de* 
nobles  attendait  la  mort  de  Frédéric  II  et  la  minor. 
deCbrisliso  IV  pour  lui  ravir  les  bienfiiiln  du  roi. Une 
corainiss.  de  |ireteiulus  sav.  cl>.irgi  L  ,rr\:«uiiti<  r  l'c- 
tablissem.  d'Urameoborg  déclara,  dans  un  rapport 
insidteus,qne  cet  observatoire  n'ëtait  qu'un  objet  de 
rnrio>i1»'  plus  brillant  qu'utile.  Tyclio-Brabé,  obligé 
de  transporter  à  (loi><^nlii.igue  le  siège  de  ses  tra- 
vaux, io  vit  abreuvé  de  tous  lead^grémens  que  la 
puissance  pouvait  lui  faire  essuyer.  £n  lâgij^ 
quitta  sa  pairie ,  emportant  Se»  Inslmmens  cl  son 
inoliilier.  l  u  1 '«jf),  il  .se  rendit  dinit  la  Boliême,  sur 
l'invitation  de  l'empereur  Rodolphe  11,  qui  cuUi- 
«wll'utraiioniloi  d  qnî  d'aillvnn  pwbfMîi 
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rjtUo-Bralié  la  croyaoco  dam  Itttê^m  Mlrolo- 
giques  el  le  goût  d"iiiji-  \  le  soUuirc.  I/onipt  rour  lui 
donaaiuic  pcMioQ  d«3,000  ducaU,  le  cbutx  «ulre 
troif  di&lMUi^du  dovtaînc  impérul.  Tycliu  cboisit 
i  tlui  de  Bcaaleck,  t  n:  l-  ilc  s.i  ItoUc  wtuatioii  iur 
uiic  colline  liaate  ,  au  miln-u  Jea  cauv  de  l'Isar, 
Après  un  sujuur  d'un  an ,  li  demanda  à  vire  loge 
dam  la  viUe  de  Pnigu*.  HodulptiQ  »ckieU  pour  lui 
UOebdle  DMÎMO  la  fit  arranger  s«Iod  Mt  goâU  et 
tei  heioin».  Tyclio  ne  jouit  <î<jo  peu  de  leui"  If  '  <• 
nouveau  bienfait;  il  m.  d'une  rëieutioa  d'uniic  le 
14  octolire  itiui  ,  et  fut  euttrré  à  Pra^c  dans  1'^^ 
^\iie  dite  de  Ti-in,  uù  sou  moniUD«lll l<  VCÛt  eoCOre. 
Ce  savant  astronome  a  nicrité  1«  litt»  d«  Betlaura- 
tenrét  Vaslronomie.  On  lut  doit  î.i  .li  <  niverte  de 
deux  DOUVeHea  w«gaUl«»  daiul«  lUouveuienL  do  la 
lune,  la  rariation  et  rêqualion  annuelle.  Celte  der- 
ni.  !.  ne  fut  bien  expliquée  qur  [.-u  Kepler  ;  niaii  il 
La  prouva  par  Ici  oL»er>atiou<  tir  juu  maître.  Tytlio 
raclîlîa  un  autre  élément  es^euliel  de  théorie  de  la 
lune,  il  détvrroiva  l'inëgalilë  principale  de  Tmcli- 
naison  de  l'orbite  lunair«,par  i.ni|Kirl  au  plan  dt 

l'ri  li|iti<|lli',  rt  >1  111  iliaillJ  UHi'  i-\|>Im  Jli'ili  .iilioile, 

(|ui  tendait  eu  même  temps  rut-»»»  d'une  autre  iné- 
galité qu'il  aperçut  daiule  norud.  11  dut  ce*  ddeou- 
v,'ili'5  an  nerleclioonemcut  des  iuhlruaieM  Ditrono- 
tunjue*,  objet  dont  il  s'occupa  ian»  relfichc  cl  qui 
forme  le  sujet  de  son  ouv .  intil,  e  J$tr"nuniur  ins- 
tauraim  m*ckiuucat  Vandetburg,  v'j^  ^  ui-JoL, 
ffuremberg,  1602,  in-fol.C'eftTychoqui  le  premier 
a  introduit  dans  le  calcul  astmiifuniqtic  reflet  de  la 
réfi-action ,  deviné  vaguement  paries  aiuieu».  On 
lui  doit  les  premier»  iXémen»  de  la  tbéorie  des  co- 
nièleii,  qu'on  regardait  commode  «impies  mêtéures. 
11  démontra  par  un  grand  nombre  d'obeettalionf 
que  CCS  corps  célistct»  sont  s  jiiinjs  '»  de»  mouvc- 
■leM  r^gulie»,  ot  leur  lit  décrire  uu  cercle  autour 
du  «oteif.  Il  n'obaerva  pas  avce  noin»  de  succès  la 
arandu  étoile  qui  parut  sulnteuieul  en  iS?».  CcUe 
Liiteusc  «ppanliou  lui  fournit  l'occasion  de  com- 
baltrc  Ptolémo*  ittrla  quantité  précisi-  ilc  la  pré- 
ve:>»iun  de«^iBOSM,at  de  réfuter  Copernic  sur  les 
prétendus  mouvement  dct  étoiles  fixe».  S««  ralaoo- 
uemcns  et  tes  observations  à  ce  sujet,  □in-îiqitc  sur 
le«  comèlvs  cl  sur  la  lune,  sont  couii^ue:.  J.ms  le 
lirre  de*  Pt-ogj-mnmtmata  ^  impr.  on  partie  à  Ura- 
iii.  nl.ui  1; ,  iSa-  .  l  i.'iSg,  a  vol.  iu-4.  La  plupart  de* 
exemplaires  ont  uu  tilrc  de  Prague  ,  l6Ô»  et  l6lt , 
OU  de  Francfort,  1610.  Ce  grand  observateui  iiu'- 
ffOOBUl  h»Tnii««lème  du  monde ,  rtmouTele  par 
Copernic.  Peul4lre  ei«i|aait4l  de  oompromcllre 
.,■>  .1  K  >  i""'^''"*^*»  "î"'  '^^i*  pt  '^"^^'"'^««n*  les  partisans 
du  mouvement  delà  Icnc.  il  la  plaça  au  centre  du 
monde  et  fit  tourner  autour  d'elle  le  soleil  et  la 
liirip  ,  lundis  que  Mercure,  Y<au«,  Mar»,  Jumtcr 
et  balurne  ,  devoieul  tourner  autonrdtt  aoleil.  On  a 
encore  de  Im  :  IJi  initrdt  athi-ru  ra  i-nliunlttis  /  Ji.T- 
HWMtmU ,  ijiW,  iii-4i  ««l  "uvr.  ne  lut  publie  qu'en 
i6f  o.  TrebO'Brabé  a  laiaid  peu  d'écriu  ^  mai*  *ût  m- 
nombrables  ..1, nervations  lurent  rceuciUies  par  «es 
duciples,  et  iJuLUées  en  1666  ,  Ilistuntt  tefestis  XX 
hùni  ,  <  le.,  a  la  réserve  des  observations  de  iP>)'î  , 
dont  le  M6.  élatt  égaré,  et  qui  ont  paru  depuis  dans 
les  mv'moif-es  de  Pacadémie  dea^teteoeet. 

Bil.VllE  l'iH'.nF.  c(. mit- scii  'l*'"'"  et  grand 
«éuéclial  de  Suéde  ,  lut  associe  au  jjuuverncnient  eu 
qualité  de  tuteur  pendant  la  minorité  de  Christine 
.  t  ppiKÎ auf  relie  de  Cliarlca  XI.  liommé  gOtt».  de 
la  1  iulaaJe,  il  créa  dans  ce  pays  de*  éeolet,  de»  col- 
lège» ,  fonda  runivcr-iite  d'Al.o  cl  ij>>.eml.l.i  do 
ricbeacoUectioua  de  livre»  et  de  MSs.  dans  plusieurs 
de  tel  terr«s.  U  mourut  en  i€8o,  dm*  un  Ige  tris» 
aTancé. 

BRAUK  (TIBBA,  comtesse  lemmo  célèbre 

par  sa  beauté,  née  en  Suéde  l'an  i5t)6,  de  la  mi'iix' 
famille  que  le  précédent.  Se»  cbarmea  tiroul  Unt 
d'imprmtioii  au»  le  cceur  de  Guttavo'AdolnUe,  qu'il 
fut  aor  le  point  de  loi  donaer  m  main.  Eue  épouaa 


le  «omte  de  k  GnvdM,  «dnatmiR  et 

.Suède.  Morte  en  t6!>^. 

BKâUMA.  ou  BHAMA  ,  uuc  des  trois  peraoano 
de  la  triltttéindiciiae«ouplut6t  l'fc:tre-6upréine  con- 
M.leié  en  tant  que  créateur,  ht»  mjrtbologu**  i« 
loin  *orUr  d'un  ceuf  d'or,  ëtineelant coauB«  mille 
M.l<  ils,  après  y  i-irL-  i  «.-slc  une  longue  suite  d'ana««t. 
Ayaut  en  l'orgueil  de  se  préférer  à  Yisabuu  e*  ■ 
Sbiva  t  U  lut  à  soutenir  contre  eum  utt  «omliat  1er- 
t  ible ,  oà  il  fut  raineu  et  pordU  unn  4o  m»  ctoq 
(éleif. 

BRAHMESon  BRAIIMIKES,  prêtre»  cl  docieun 
des  Indiens  ,  se  prétendent  iMUS  de  iiraUmn.  Us 
foi  meut  la  première  et  la  plus  noble  des  ttîbtu  ém 
rindotUn ,  s'occupent  à  instruire  le  peuple  d«  U 
religion  et  de  U  monde ,  et  sont  eotreleaus  aux  dé- 
pens de  l'eut.  Comme  le*  bmcfimanes,  ib  a'dhelirn- 
II.  ni  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  el  ne  se  noUrriiicot 
que  de  légumes ,  de  ris  et  de  lait.  Ils  se  regartlect 
comme  aupéricurs  à  tous  les  bomracs  et  se  crui- 
i  .n.  ni  souillés  par  leur  contact.  Il*  croient  que 
1  rfijie  des  bommcs  est  de  même  nature  que  celle  des 
bruti  *  ,  reconnai->''Ciit  ui-.iinnoins  une  autre  vie  ,  at- 
tendent de«  peines  «u  dts  rct-ompcnse»,  cl  se  Uvrrat 
aux  plus  dures  austérités  pour  mériter  le  bonheur 
iiprésia  iiun  t.  Les  Urabmes  sont  généralement  ba- 
Liles  dans  ia  !.tii;ncc  des  nombre*  et  l'astronomie. 

BBAILLIEH  (PiïiiRt),  prétendu  apothicaire  de 
Lyon  HU  i(>'  S.  ;  c'est  le  nom  masqué  sous  lequel 
Pierre  Palusy  publia  contre  Sébastien  Celui  le  livre 
curieux  dédié  au  comte  <lc  M:uiî<>riir,  ^nnd- 
écuycr  de  France ,  el  inlilulé  :  Dtxlojntion  de»  «bu* 
et  igoorances  de*  médecin*,  lyw  r  iSJ?, in-»6. 

BUAINKRD  (David  ,  ^.lédicateilr  it  mi.  Itn- 
n  iire  ,  célèbre  par  son  courage  et  par  son  cio^ueuce , 
h  iptua  un  grand  nombre  d'Indien»  «l  brava  toute* 
les  i;il.-n(  1  t  t  tous  les  dangers  au  milieu  des  boi* 
entre  Mockbridge  el  Albauy,  et  près  de  la  Susque- 
bannab.  Sa  vie,  écrite  par  le  président  K.loujid, 
est  une  comptlâtiou  de  «on  propre  journal.  INe  à 
HaddaiM,  clat  de  Conneclicut ,  en  ijrS,  m.  «s 
I-  j|7  Viirlhamplon, 

BU  AITHW  AITK  (^■),  «ecrétaire  du  con*.-géoer, 
d'Angleterre  dan*  l'empire  de  llaroe,  futtémun  d» 
1j  icNolutioa  ipii  s'opéra  dan»  eel  état  rn  1727  et 
tjaîi  i  il  en  publia  la  «c/tf/io«, qui  0*1  tres-inlcre*- 
aante,  Londres ,  1739,  âi»-«,  Irtd.  en  fraicaa, 
AmitLid  im  ,  1731  ,  in-l2, 

BMAkAL  (GtiLL.)  ,  pasteur  à  HoUetil.mi  ,  né  à 
Lcuvardc  en  i63(>.  On  lui  doit  entre  autres  un  ouT. 
intitulé  :  De  la  religion  raisonnable   -j.  v.»1.  in-4. 

BllAKEL  (JfiAllvao),  marin  bolbndais  ,  ne' ea 
l6i8  ,  cuira  au  service  à  l'âge  de  22  an»,  el  com- 
manda pour  la  prrmi.Ve  fui;  en  itkîri  une  frégate 
dans  la  UoUe  de  l'amii  a  Uuylci .  Deux  ans  après  , 
ce  fut  loi  qui  «'avança  le  premier  vers  la  chaîne  de 
f r ,  sou  len  u  c  par  de»  bateaux.  qu«  l«»  AngUi»  «raient 
formée  pour  fermer  l'entrée  de  UTamtte  ,  et  mal- 
gré le  feu  très-vif  des  vaisseaux  et  de  deux  batteries, 
tl  attaqua  une  frégate  ennemie,  s'en  rendit  maître  « 
.  t  pendant  ee  temps  la  cbaine  fut  coupée  par  quel- 
•  nu,  iii.iî.lots.  11  reçut  une  chaîne  en  or  et  3o,000 
florins  pour  lui  el  son  équipage ,  et  on  lai  fit  dun 
de  la  frégate  qu'il  avait  prise,  il  Y  eut  1  11.  .  rc  plu- 
sieurs engagemen*  entre  les  Anglais  et  les  llallan- 
dais  :  chaque  fois  Brvkel  »'avança  au  plu»  pria  de 
l'ennemi .  et  ne  ces^a  de  combattre  que  lorsque  s.^n 
vaisseau  fut  hors  d'état  de  tenir  la  mer.  11  éuit 
contre-amiral  lorsqu'il  fut  tué  dans  la  défaite  des 
noiies  angbisc  «t  bollandaise  psr  ïourviUc  le  it 
juillet  itx)0. 

BUAKKL  (PiEKKr.  \an),  autre  amiral  hollandais* 
fut  tué  en  1661  devant  la  baie  de  Cadix  ,  où  il  et- 
corlail  un  convoi  qui  fut  attaqué  par  les  Anglsi». 

BRAKKL  (ThÉob.  van),  ihcolog.  holland.  ,  mi- 
niftre  du  St  Evangile ,  né  en  t^  à  finLuiien ,  nu 
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•  Mxkum  «>n  Frisa  Vta  1669.  H  «  blMtf  ^«IfttM 
o«naf  ri  de  piétc. 
IBAKENBOBO  (Bsiimii) ,  iieintM ,  vtf  h  Btr- 

Icin  en  i^î^O-  ^'''t'  raracti^rr  et  m.inii'ro  dr  rirrr 
bu  firent  souvent  clt^ti&ir  Je»  sujet?  lirciuieus,  et 
•M  laUcanv*  l^cn  rendirent  p.is  nuuns  liiAi,  U 
hHuit  b  pMfinai  d*  Fris* ,  o&  il  ■«  iivn  mu* 
i«MT«  1  soa  goAt  pour  Ic«  plaistn .  «t  ealtiva  la 

pM:  <■.  (Ui  ignore  en  quelle  auocc  il  tnoorut. 

MALUi>  (  Nicoi^f  de  ) ,  ùtif  de  Cban  daot 
b  TfiÎB  français  ,  t»tm  ém»  la  congrégutioii  dn 

ni  .riciii  ca  1619,  fut  cnvové  en  162Û  a  St-I-ouis 
•eKome,  où  il  rèiida  pendant  l3  ans,  revint  se 
iur  à  Pari«  dans  la  maùon  de  l'Oratotre .  et  y 
■oarateti  tt't-y..  Durant  son  séjour  :i  Home  il  avait 
}ijii>lie  to  iuImo  le»  Elévations  éu  c^irdinal  de  Be- 
ralie  sur  Stc-Matleleine ,  et  un  Choix  des  vies  </ej 
MaU  d*  Hikidensin.  S««  mIvm  oimt.  depuis  «oo 
nlBur    Fraiie«  nmlant  mir  l'hiit.  «eclëtiuliqtit. 

BRAMANTE  D'r:Rm\  ;  FiiAvr(.is-T,Az/Ani  . 
ciHcIrre  architecte  italien  ,  né  à  Caslel-Ouiantc  en 
i^^) .  fit  pour  le  pape  JuIm  II  un  crtod  «omhre 

àt  (rjtiï:x  ,  parmi  fc»<(Ucls  («ti  rilt-'  :  le  Cfnffre  Am 
fitf^  de  la  paix  ;  lu  l'ont tttne  tic  1  laaiilevère  ;  le  pe- 
tit Ttfnpte  t\v.\  e&t  au  niiln-u  ilii  cloître  de  St  Pierre, 
in  mmÊLati»  ^  et  la  BasiUtjM  de  St-Pierrc.  Jules  II 
anat  adepti  le  plan  de  ce  grand  audtre,  l'église  fut 
«lr»ee  a\ fi  iin«  ifirro%  jMi-  <!iligenee  jus'ia'.i  l'fnl.i- 
blemrat  ^  nuu  il  »Vut  pas  la  consolation  d'en  voir 
l'acljévem<-Qt,  e'tant  luurt  en  i5i.^|;  il  en  laiita  la 
direction  à  M:chcl-Ange.  Ce  fut  Bramante  qui  amena 
<  Ron>«  le  faiDcax  fiapliacl  d'Urbin,  auquel  il  enseï' 
'uteclure.   Kapliael  reconnaissant  plaça  li 


maître  dauu  ion  tableau  de  l'école 


a  I,<<ii)li.ir<lir.  Un  des 
jniirncn^  (ju'il  Oit  elcves  comme  ar- 


go. 

portrait  de 
d»Atlifaef. 

BRAH.iyn>0  (BAHTirtLEîijSUABriT  ,  a.t  iT.\ 
pàMrc  etarckitecte  niianais,  vivait  en  iSs^k'On 
a  de  lei  an  eavr.  dam  leipiel  U  donne  les  metnrei 

Je  t  ul.  ;  !<■,  jiili'piili's  i!c  I  ~ 
j>lii*  Ltia*  ni 

«iiileefeMt  Téglisr  .!>■  St-SatjT«  ,  dOBtFinlAitttr  al 
la  fiçade  sont  ornes  de  colonnes. 

BRAMER  (LiosAM),  peintKC  d'hist.,  ne'  à  Dclft 
**  I deliuu  par  «xdeuter  pour  U  duc  de Parne 
piattears  Lihlcaax  en  grand  cl  es  petit,  qui  com- 
BKBe^reat  sa  réputation  ;  il  la  «oatiut  par  eeux  qu'il 
rir  a'j  «.ii.uMc  :i  \  «-utse,  à  Flft'iicr  ,  à  M,iiiliiu>'  . 
«  Nâptes  et  à  Faduue.  Parmi  ses  uuvrajjcs  fatls  en 
Italie  oo  fcmarque  une  Hésurrect.  de  Latarm^  et 
if  Pirrrv  reniant  J.-C.  Il  a  peint  encore  uu  grand 
bambre  de  tahleaux  sur  cuivre  et  en  petit ,  rcpré- 
i^Linl  do  nuits,  des  incendies,  des  caferaat«dei 
touicrrains  éclairc's  par  les  Uamheaux. 

BRAMER  (BrNJAMiJi),  architecte  et  malliémati- 
(i(n  heiMis,  dnut  les  écrits  contribuèrent  beaucoup  à 
pcricclMaacr  le*  coDuaiMoces  géométriques  cq  Al- 
Megae  au  17*  S.  l>c«  priacipaux  sonl  i  /e  Guide 
f^ometnqtte  ;  Detcript.  d'i?n  instrument  fortconi- 
Madt  pour  la  pcrkpcctive  et  pour  lever  les  plans  , 
it£tp&eafio  tt  mnu  iiitemiis  proporiiomaiit. 

BRWIKS  (Makle  «le),  dam*-  pm  tr,  m  e  <1jn-i  le 
Beail>oeaaii  daiu  le  J<>*  S.,  a  publié  en  i.>97,  m-b  , 
■ae  etfftê  coiMaerdé  i  la  mémoire  de  son  pçre  as- 
M'iir..'  jur  fipi  ^.  «litu-ux  prè»  Cusset ,  ville  dont  il 
rtait  gouverneur  pour  lïcnrt  III.  On  y  adnurc  plus 
U  piét«>  filiale  que  le  talent  poétique. 

BR-VMIIALL  (Jea5'  ,  n.-'  à  I'..ptrrr.K(  .Um  le 
ci>mle  d'\ork,  vers  i^h^,  10.  ou  itJoJ  ,  lut  jn  i-^c- 
<'ute  M«$  la  rigne  de  Cronuvell ,  et  obligé  de  s'ex- 
patrier; mai*  apte»  1»  rcstauraliou  il  revtnt  eu  An- 
fat  aomnad  aa  t66i  arcbevéque  d'Annagh, 
|rr]ii.:il  i-t  r.ii  li  ùpolil.iin  trirl.iful (  .  So^  oiivr.,  <i,  >- 
tinét  presque  ious  a  défendre  la  rcforniaïuui  <  ontn 
les  catholiques  romains,  OUI  été  réitiipt  inie»  .n  ti 
«  »ie  à  Dublin  en  t677  ,  en  un  vol.  in-fol. 
£UjL}i ,  père  de  Caraclactu ,  roi  de  la  Uraude- 


Brf  f.igne,  rst  rrf»ardé  comme  un  dr»  troi??  ■prince! 
qui  OUI  con^ulidc  1^  luruic  élective  «u  Aof;li}ierre. 
11  introduisit  la  religion  chrétienne  dans  ses  étal» 
après  ravoir  embrassée  lui-nêroe  à  Kome ,  o4  il 
jvaii  étd  coadttît  prisoniner  avee  um  fils. 

BRANCÂC(iI  ,  illustre  famille  napolitaine  qui  a 
donné  à  la  FMDce  les  seigneurs  de  firancas,  et  à 
glise  plosiaun  eardittanx  dans  la  t^S. 

BRANCACCI  (F»Aîir,-MaRiE  de)  ,  cardinal ,  fut 
successivement  ^éqoe  de  Viterbe ,  de  Porto  et  de 
Cappaeîo ,  et  mourut  en  1675    A  8i|  ans.  Il  a 

l.ii>-<'  un  m  iK'il  (If  Piiferl.  Iitines,  un.'  cnir.? 
autrvi»  djitj>  l.i<|ucllc  tl  &ouUeut  que  le  chocolat  pn» 
i  l'eau  ne  rompt  pas  le  jeûne  ordonné  par  l'EgUse. 
Ileequet  l'a  réfuté  dans  loa  Tfaité  des  dispenses  da 
carême.  I.e  Keemett  de  tes  autres  ouvrages  a  para  è 
Kome  eu  ifyj'?.  ,  in-/j. 

BHAIiCACClO  (LeLio)  »  chovaUer  de  Tordra  da 
St'-Jean  de  Jérusalem ,  meitre-de-ramp  et  eonsell- 

ti  f  de  guerre  pour  S.  M.  Cal!i«ilii[nc  tijui  les  «'t  ils 
de  Flandre  au  iG'  siècle,  est  auteur  d'un  traité  sur 
l'art  militaire  intit.  :  Pella  nnova  disciplina  e  vera 
arte  militare  ,  Itbri  yill ,  Venisr  ,  1582  .  in-folio. 

BRAISCADORI  PERIM  (Ji  an-I;apt.),  noble 
de  Sienne  oik  il  était  né  en  1674.  -'■  n-inlit  en  k 
Kunic  ,  et  se  lia  d'amitié  avec  les  hommes  les  plus 
distingués  par  leurs  connaissances  et  par  leurs  ta» 
lens.  l.e  cardinal  Ollr.ixiiii,  >|iii  .i\ .lit  punr  lui  licau- 
coup  d'estime ,  le  fit  chanoine  de  St-Laurent  in  Da" 
AstMo.'Il  desservait  depuis  ûx  oaa  <e  canonicat , 
lor^ijii'il  rnruirut  snlntt'ment  en  a^c  de  3^ 

ao».  On  lui  doit  une  Chronologie  des  grancU  maiUcs 
<lu  l'ordre  de  Blalte ,  <i  Rome ,  clies  Dominique  de 
Kossi,  1709  «  pamà  in-foU  Ce  ^  tand  ca  voInaM 
prérieox ,  ce  sont  66  portraits  de  grands  maltret 
1 1 .  >-li ir.i  t|;  .1'.  r\  ,Ti  r.  H'  -,  i,  fi'i  r<-  (!•'  l'inopit* 
meur,  d'apièi  les  dessins  eavojés  de  Malle. 

BRANCALASSO  (JiiT.es-AifToiire) ,  de  Tnrsi 
dans  Î.I  I.urjnic ,  .vécut  darr^  li-  r  ^'  ^-  H  f  ">t  .lutciir 
d'un  ouvr.  écrit  d'abord  en  laliu  ,  puis  traduit  en 
espagnol ,  intitula  :  iUiAanftle  <fa  corft. 

11RA>C  ALKONF,  T>AT<D(>LD,  premier  podestat 
nommé  en  12Û3  par  le  peuple  romain  ,  réprima  les 
brigandage  des  nobles  ,  forfa  la  pape  inno^ 
cent  IV  à  reciyinaitre  le  penvoir  dit  peuple .  et 
mourut  en  i25ij  ,  chéri  de  ce  dernier  et  abhorré  de 
b  noblesse. 

^RA^CALEONË  (J,-FaAKÇ.),  médecin,  oé  à 
Naplcs ,  professa  i  Rome  Tan  id35.  On  a  de  lui  : 
De  t'iiîncunim  utiluaie  ^  elc.,  Roma,  i534«  Mu- 
rcmbcrg,  ti>3(i,  ia-8. 

BRANCA5  (VILLARS ,  LAURAOTAIS,  FOR> 
CALf  )nii:H  .  rKRKSTE).  Tous  ces  noms  appar- 
tienneiil  à  U  iamillc  Brancacci  ,  originaire  du 
royaume  de  ?iaplcs. 

FTI  WC: \S(BUFIT.E\  futlr  premier  ,1e  son  nnm 
qui  !>'ctablit  en  France  suun  K-  it-gav  de  l^lurle*  \  il, 
npr^s  avoir  aoutcnu  en  Italie  les  iutéréit  de  la 
deuxiiose  maison  d'Aniou,  qu'il  n'abandonna  point 
dans  ses  malheurs.  II  fa  suivit  en  Provence ,  oà  il 

fui  rl.ilc'  i\r  ^>In^il■n^>  fii  T-.  t  on  sul  l'r.iM  r      t«-I>  '|iic  l.i 

I. atonie  d'Oj  sc  ,  le  mar<£uisat  de  Vilbrs  cl  le  comte 
de  Lauraguais. 

FBWCAS  Cr.ARTm'LtAtt  pf  tlt-nu  <lr  T.<t- 
Itle,  cpuusa  une  iiile  du  comte  <lu  Fuvcdlt|uii'r  et  do 
Toulouse  ,  ce  qui  donna  lieu  aux  Rrancas  de  pren- 
dre quelquefois  le  nom  de  Forcalquicr.  La  famille 
de  Brancas  s'étant  divisée  eu  deux  branches,  on  vit 
vers  le  milieu  du  lO"  S.  asltre  delà  seconde  Gas  , 
pard  ,  André  et  Georges. 

BRANCAS  (.^XDRKdo),  connu  sous  le  nom  de  l'a 
mirai  de  Villar»,  vécut  sous  Henri  1\.  Il  ^'^  t>llt 
jeté  dans  le  parti  de  la  ligue  et  commandait  à  Rouen, 
<lont  b  possession  tflait  si  importante  pour  les  ar- 
mées roy.  Sully  raconte  dans  se»  Mémoires  tous  1r  s 
moyens  qu'il  empU*]ra  pour  gagner  uu  homme  aussi 
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brave  que  K»*!»™!,  *t  lui  paratl  un  de 

sptiuhu  glorieux  services.  An  h  c  rtl  i  une  iidelilé 
Hlébranblii*  è  son  nou*R»u  maUn-  ,  et  paya  m 
lavwlé  é»  n  vie.  Au  »é%ti  de  Doulen» ,  il  fut  pr» 
cl  nia!*satre'  par  Im  Ëspaflub,  qtti  M  veng^Bl 
»ioii  (le  M  délcction. 

(Geobcï:  d»  ) ,  frt-rc  pain»?  du  précé- 
drnt,  lui  >iiii^  .ViH,  otobtiulen  IW  le  bwet  «l'<- 
MCÙM  «iu  uiai  imsat  d«  VOlir»  «  auclié-patrw.  Il 
M  faut  pas  confondre  ce  duché  de  ViUars  avec  cf- 
lui  qui  lut  érigé  c»  laveur  Au  %  ninfpt«nir  de  Dcnain, 
G^ui-«i  «'««il  mu  H«  <:ouiiiimi  jv.  (  U  fanilla  de 
Brancat.  Le  (hiclir-paiin  Je  ViUors-Urancas  appar- 
teuail  •  la  liraucUe  cadttlc  ,  qui  portait  aussi  Ir  uum 
Laumguiù  (v,  ce  nom),  <-t  ledcrn.  ilu<  <!<  Villir^- 
l!r.inr»«  eut  roort  iu»  u»  èg*  très-AToacé  eu  i;^, 
lùi^iAui  plusicurt  bériliet»  dis  too  non.  La  hnnche 
aînée,  <|iii  i^r.  luil  .iiisii  le  litre  <lc  mnitc  cl.-  Fnr- 
calquiercl  lu iioio  de  Cércsle  ,  cujunif  lUic  à  bruvet, 
«OM^daît  auui  1«  |n>i»«le"«  d'fcspagne.  Klle  i'cit 
eu-tu\v  cl. MIS  k  pcnoiine  du  duc  dcCér«stc,  woH 
en  i84>2. 

BB AK€AS  (LovM  d«),  autre  il«Meiid*Dl  de  cette 
fiinill*-,  inaniui»  dr  Cémiet  i«nfU  ww  terre  el 
sur  iucr  snus  Loui*  XIV  Cl  tOUS  Lottiji  XV.  H  ful 
fait  niareclial  de  Fntticeeii  i;4o,  a  mourut  en  lyjo, 

iigé  de  79  an». 

IIRA  m: AS- VILLENEUVE  (  AwBlii-FaAKÇoii 
de),  u«  dan»  h- comial  Vcnaiïsin  à  b  fin  du  17*  S., 
fat  alibë  d'Aulnay ,  et  mourut  eu  ijûS.  Il  a  laiinf 
plutieurt  nuTr««««  de  pliysique  et  d'MlroBoniie , 

BRANCJ  FORTE  (Frarçois),  noUl»*  sicUieo  du 
ijS*  S. ,  a  laiutf  ptuiieur*  ouvrafrs  esliniéi«  ceire 
autres  un  TnaU  de  k'anoar  tunioéle  et  deux  <»- 

mrtlirs.  %     ,  w 

BH ANCOV AN  (COMTAKTI»)  ,  boffpodar  de  Ta- 

lacbie.  V.  IUs.var  aha. 

BRASiD  (Bkhnaiii»)  ,  professeur  de  droit  rocnùn 
ABadeen  IwjB,  abaoil«  ni..i  > .  chaire  pour  venir  SP 
fixer  en  France.  Ddgpûte  de  »a  nouvelle  résidence  , 
U  relouma  enSuiuc ,  où  il  fet  appdd  aux  nromicrt  s. 
maaUlralures  de  Homl>our£;.  11  motinil  .1.  la  peste 
U  lâitttUel  1594.  Brand  a  .  <-nl  uur  //nt.  unnyit. 
denui» la  crrfatsonjfuKfu  1  n  i  •     ,  Bile  ,  i553,  in-8. 

|iRAM>  (CuKkTirN  llELFCiOlT),  pajraagiêle. 
ne  â  Fr4Hcforl-sur-rOder  en  i(x).'>,  paOa  M  vie  à 
Tienne  ,  où  l'on  voit  plusieurs  de  ses  paysages. 

BRAND  Cr.HmsTiA»),  fils  du  prMdent  ,  nd  à 
Vienne  en  172a,  peintre  de  I»  eliambre  et  direetenr 
de  racadémio  de  p;n  -i^' %  *  I  '"  =.«"•'"''  reinarquahle 
par  la  vérité  de  son  c«dori»  el  i'art  avec  l(»|ttol  il 
groupait  ses  figures.  Il  ne  «orlil  jamai*  de  Vienne , 
et  mourut  .l.uis  c.  tto  ville  en  I7tp. 

BRA^D  (JoHX) ,  Ihéolngifti  et  antiquaire  ,  né  à 
Keweattle  aurTyneen  1743.  (>n  a  de  lui  1  un  Poème 
sur  r.nn'  Hr  illicil.r ,  1775;  Ohsetvat.  sur  Ici  »n4i> 
nulle*  uupulaircs  rcnlcrtnant  les  antiquité*!  vwl- 
oaires  de  Bournc ,  avec  de  grandes  addition,  il 
irjv.iilla  i  cet  ouvr.  jusqu'à  »a  mort  j  ou  tu  pul.Ua 
alors  une  V  édition;  fftti.  et  «mtiffuitét  la  ville 
et  du  comte  de  Kcwcastle.  Brand  wo  n  iit  .  u  180/.. 

T!R  \^n  .TrAN),  Anglaia,  m.  en  1808,  Ihéoiog. 
et  érriv.  ju  hi.que, auteur d'ernii  tnUtuldi:/a<^'>s- 
cirnce;  Observât,  sur  la  dtJtle  uatianale , etc.,  I776» 
et  plusieurs  autres  pamphlets. 

BRAiNDANO  (AwTOWt).  moine  portugais  de 
l'ox  iln-      <'.it.-jii\  ,  .In  rnon.ist.  rc  d'Alrohar.i , 

fut  chargé  de  continuer  le  grand  ouvrage  inlilule  . 
MoHttrquia  lusUana  ,  qui  avait  éld  inlenrompu  par 
la  mort  df  IVrnnrd  df  Bri»lu  ,  moine  ciaterpen  , 
arrivée  en  lOi?.  C«  lui  lui  qui  puMia  la  troitiéme 
elleqUitrièmc  parlie  de  celle  gr.ui.'.L-  histoire  a 
T.iil.onneen  i632  .  3  vol.  in-fol.  Il  mourut  iAJco- 
l.aça  en  iWj  ,  »gc  Je  ^9  an». 

BBàVDAKO  (FkAMçou),  ocvm  du  pfMdent, 


(  544  )  BRAN- 

comme  lui  4e  Vordrc  de  Citeaux  ,  cl  le  deiixi.  me 
roiilinualeur  de  \m  Momar^uia  Lmsitaim  ,  d«ot  il 


l.uLHa  la  cinquième  et  la  •iaième  pftrUni 

m  i6.>oet  167a,  2  vol.  itt-fiiLU  aiMirulà 
en  i683  ,  âgé  de  8»  an». 
BRA^DA^O  (Ai.«tAim««)  s  aiitnnr d'une  IW*- 

toire  en  italieu  «1.  la  n'voluiion  qui  plaça  sur  !« 
trône  de  Poitugal  la  maisou  de  Bragance  en  164*^  « 
Tenite ,         a  tel. 

BBANUKBOl'RG  (  KnLoirBic  .  m.ir!iravtw.i 
tflecUur  de)  ,  né  à  Nuremberg  en  1^72.  Ce  jiniM  if 
eontribna  puissamment  àrélcclion  dcn  trois  empe- 
reurs Sigisni  .n.t  ,  Albert  U  et  Frédéric  Ul  î  ce  (ut 
en  récompeuic  des  service»  rendna  an  p«»nii#r  de 
es  trois  empereurs  qti'il  m  ut  le  tiln- d'.-l.-.  i.-ur 
do  Crandeliourg.  Il  eonsorva  «on  crédit  dan»  r«tn- 
pire  jusqu'à  m  mort  arrivée  en  i44o.  An  lit  de  In 
mort  ,  il  ]iarl.i  .ii-,i  ses  état»  entre  tes  quatre  fils  ,  dont 
le  deuxicratî  et  ic  troi'iiéoïc  furent  successivement 
électeurs. 

r.KANDErorRG  (F^ko^ak  ll  ♦  électeur  de)  ♦ 
fiL  du  prict.liui  ,  •«mommé  D0mt-de-fe^i  ranse 

de  sa  force  extraonliiMiM' ,  refusa  I.1  r..uninin'  de 
Bobèmc  que  le  pape  lui  oHrait  pour  va  dcpoiiiUer 
Podidtraii.  Le«  peuples  de  la  Lusace  ,  admifnnt  une 
action  si  C''n*'rr»se  .  se  donnërrnl  de  leur  propre 
mouvement  ■  Frédéric  ;  mais  Podiebrad,  ncvoulmt 
paa  que  la  Lutiee  ,  qui  était  un  LCf  de  b  Bohême  « 
pssit  entre  les  mains  da  Frédéric  ,  vint  attaquer 
le  prince,  qui  le  punit  bienlAtde  ton  ingratitude. 
Accablé  d'infirmités  dans  sa  vieill.  sst-  .  Fr,  .l^iic 
abdiqua  en  faveur  de  son  frère  Albtrl  dU  l'ÂchiUe, 

el  mourut  en  '47'" 

nUANnr.rnuRG  (JoAcnm  U,  électenrde), 
lils  dcJoachiiii  I",  né  l'an  i5o5  ,  succeaaeurde 
ton  père  on  l53o  ,  cmlirissa  l  »  ilnrlnno  de  Lo- 
ihcr  en  lS39«  «c»  courluaos  et  l'eieque  de  lîrand*- 
hourg  suivirent  «on  exemple.  Il  n'entra  point  dana 
l'union  (jiic  h  s  princes  pI^>lL»(Jll^  firml  à  .*>ni alkalde» 
et  maiuUul  la  trauquillilé  dati-.  m-h  <  1<  ■  lurat,  Undi* 
que  les  guenea  de  religieu  «l«  ^  .l.ui ni  les  pays  voi- 
tin».  L'empereur  Ferdinand  11  lui  vendit  le  duché 
de  Crossen  dan»  la  Silésie,  et  «on  1» eati-frère  Sigis- 
moud-Auguste  ,  roi  de  l'ologne  ,  lui  accorda  en 
ir>6i)  le  droit  de  surcéder  à  Albert-Frédéric  de 
Braiide1>ourg  ,  duc  de  Pru&se  ,  au  ca>  qu'il  mourût 
sans  b.'t  ilif  r..  .'^on  n'  f^ne  fut  doux  el  paiMlile.  On 
l'arcusa  d'avuu  k  laibic  de  l'astrologie  judiciaire. 
Il  mourut  en  i57t  ,  du  poison  que  hu  donna  ,  .1.1 
on  ,  un  juif  de  <a  cour  qui  craignait  d'£trc  Torcé 
de  rendre  «e«  compte». 

BRA>nEB<llIKG  (Jo.\ciiisi-Fi  kui  iuc  .  .I.v  t.  ur 
de),  petit- fila  du  prcccdent  ,  arclicvéquc  de 
Mavenee,  /tait  Agé  de  Sa  a»  lorsqu'il  parvint  i  la 

i  ,'./t  n.  î!  .'lablit  dans  Ir  Br:indrl'Ourj;  un  conseil 
d'état,  et  «lonna  de»  baiies  à  l'insilrucUon  publique. 
Né  en  ^Slfi ,  mort  en  1608. 

lîRAMir.BOUBG '(  Jr\v  Sîcismont)  ,  électeur 
de),  lu  en  1572,  épousa  la  liUf  aiiut  d'Albert  , 
<Ilic  de  Prusse  ;  et  plus  tard  hérita  de  ce  duché.  11 
,  lit  ivre  le  duc  AVoUgang^f uillaumc dc  Keubourg, 
n  ritccasion  de  la  «urccssion  de  Clèee»  «  de  longs 
.lénuirs  qui  ne  furent  icrniinr's  qu'aprr-s  sa  mort. 
Son  rival  eut  daoi  ac»  mU  rêU  le»  Espagnols  el  la 
ligue  catholique;  Jean  Sigismond  eut  pour  lui^lrs 
princes  prr.frsi.ins  qui  formaient  l'alliance  ditel'C^-' 
nton.  Il  mourut  en  1519. 
BBANDEBDUBG  (FiitD»;Bic-G«ii.i.At.vE  ,  du 

îr  r.r.,n(t,  i  lrrtcurdc),  fits  du  précédent  ,  né  à 
Bcilm  '  Il  ifisti,  fit  la  guerre  aux  Polonais  a^fv 
aTaoUngi  1  lie  finît  parle  traité  de  rraiin-l  «rg  .  n 
1637.  Dan»  la  guerre  de  l(h4'  contre  la  France  | 
il  s'unit  avec  f'F.spagne  el  fa  Hollande  ,  tint  dan» 
l'AKac- ,  .1  Tuf  rontiainl  de  se  retirer  pour  s'opposer 
aux  Surdois  qui  s'étaient  emparé  de  ses  meilleures 
pbce*.  Frédéric  les  mit  en  fuite ,  et  6t  une  paix 
amaingniM ,  fruit  de  «ea  ekUMrei.  11  il  ciwiaer  m| 
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nnil  foor  jMB^  la  Sprée  i  l'Oder ,  at  nonrat  ea 
l6iSità(jSMMv  avec  ccUe  indifférence  hërolquo  au*i\ 
PBltMmW  cbamp  de  lutaiUc.  Il  cul  pour  lic- 
^ttt  m  îk  Fréiiénc  111 ,  ^  f  ul  le  premier  roi 


BRANDEL  (PirRar),  peintre  a'in'stt.itr  «-i  < 
fm^nè»» ,  ot  i  Pi«gu«  en  i6tM} ,  mort  en  1739.  S 
lél(m«  ,  4f«i  êitmMÊl  lee  ^lîaet  dk^gne  et  de 

fimlau  .  <'^ul  admirât  p<Mir  la  liar<1irs»c  du  style  , 
iicsrrccùoa  da  deuia  et  la  beauté  du  coloru. 

PUWDBfBEIie  (TlAir) ,  p«iBlre ,  né  è  Evf  en 

Sai««e  ilan;  î'anneV          .  mort  dans  >a  patrie  en 
ipQ,  le  duUDgua  par  ses  tahicaux  d'hisloire 
M  éMâi  MMes  correct  ett  d'an  hon  style ,  et  son 
«bris  vigeareax,  H  •  pcittl  auMÎ  àm  liataiUM  qa 
Ml  Irit-TMtl^. 

HlAIfDER  (Gtoi»CFS-Fn>  nfHic)  ,  babile  me'- 
aaicîca,  nd  en  tyt^  m  Ratisboanoi  coiutruîsit  , 
M  1737  ,  let  pKMÎcti  tdteecopee  «■  Allemagne. 

L'iBTeotioades  iotcrosropo«  sur  verre  lui  appartient. 
Q  est  lurt  en  1^83  ,  après  avoir  pnlilië  la  detcrip- 
Ika  des  iiiliaMM»  qafik  m  iaimUê  om  perfc 
tioaaâ. 

BRA.NDKS  rJ.-CHBF.TlEl»),  nd  à  Stcltin  en  ijBS  , 
n.  à  Brrlto  rn  17^^,  fat  en  même  temps  ant.  et  act. 
dfioul.  Ledialog  ue  de  sca  pièce»  est  facile  et  natorel; 
Piatnfoaea  e»l  bien  aontenue.  Il  ëtait  pour  les  Alie- 
■uods  ce  ifue  GuJdoni  fut  pour  les  Italiens.  Ses 
onmfSB  diwnatiqu«ïa  sont  tniprimds  M  8  volumes, 
Haaikiwg  et  Leipxig ,  1 7QI  •  in*ê.  U  •  éait  lui- 
n^'m  -  i.i  mci,  ir,  s  ,  4v  ec  Im flw  fMldsMUtti  et 
Lcjuc<M|)  de  irancliiao. 

BBAHOÉS  (Emmn),  hummt  d'dtat  «t  Bt- 

l^teur,  ne    à    Hanovre    en   l7StS.  fut  Domni^ 
OMMeUler  toUinc   Uu  cabinet  de  Hanovre  ,  ot 
pida  cette  charfa  jhumi'Mi  l8o3t  tf^V^*  * 
riniMa  des  Fraafa»  itm  m  pkrÎA.  Hgn 
MiM  dent  il  jouisuît  le  fit  mettre  an  nomhtre  des 

dc'puKiqui  ciiiicluo  nl  1.1  rapilulatii^n  um'i'  le  <  lit' 
de  rarin«<  française  :  il  fut  membre  du  gouverne- 
Beat  jas«{o'aa  moment  où  une  comniisiîoa  fut 
éblitie  s  là  place  dr4  ptat«  du  pays.  Il  mourut  en 
181B.  Brandi  était  Ij<hi  «i)'rrvateur  et  critique  ju- 
«iicifoi.  S«  principaux  ou vrages,ifchls  en  allemand. 
Mal  :  Bemairjues  sur  Us  ftmtmts  «  in<8  j  dai^ 

•et  «Bvmgc  la  crili^c  ett  fdt^bv.  Bais  juste; 
Cr'-'.li,-r.iiions  politi'ptff  sur  fa  ré\^lulion  ^i-nn- 
f**'' ,  tradoitca  en  françaia,  Paris,  1791,  io-8  , 
^Fif^tamÊimtarmwTémpar  l«.  révabalom  framçtiite 
m  Jllemtmgme  ,  179^.  Ce  livre  et  le  prdcddent  proa- 
*«at  ^e  l'anteur  avait  bien  jug*^'  la  rdvolutîon.  Son 
ri^ft  a  été  prononce  par  le  r^èbre  Ileync.  snn 
iissn         ,  dans  la  société'  royale  de  Goittngue. 

nA5DI  ( Hyaciwthe )  ,  peintre,  nd  à  Poli  , 
•Wtant  d'aatrrs  àGaëtc  «laus  b-  myaumc  de  Napl»-s. 
fatâêvedcLanfranc.  Il  travaillaitavcc beaucoup  de 
I ipliKtd ,  pfdfdra t  l«a  plaisirs  i  la  gloire.  Il  négligea 
fi  r<rrfcUon  du  drs*in  ,  ef  n'arri%a  jamais  à  la  luu- 
><-ur  du  style  de  son  maltce.  Mort  à  Rome  en  1601, 
Mde«W 

BRiNDl  (Dokixiqce)  ,  Pîapolitaîn  ,  petgaUles 
■aimaux ,  et  mourut  en  17^6  ,  k  53  ans. 

BRAHDmO  (If.)«      ^  M«M,  poile  aatériAur 

MDaote,qui  dit  l'aToirconno personnellement .  et 
A  parle  avec  éloge  dans  son  livre  Dt  viitgari  elo- 
«MNIOL  Allacei  •  publié  doux  «OMaaif  d«  Braadiao 
dans  son  recueil  de  poésies. 

BRANDIS  (JcjUf-Faioiaic)  ,  jurisconMihr  ,  ne 
i  Rilde-betnt,  la  tl  eeptembre  1760,  mourut  ru 
1^  i  GottiBfiia  ,  oà  il  pfofcMtitlo  droit  féodal. 
Ma  pnnripal  oamge  est  aa  TmUééB  drott^othl 

i  mpérial  rt  de  S€M  SOUfCTS  ,  I788. 

ARAiiOMULLER  (itetfiX  «niaûtre  et  proToaseur 
d^Ana  à  Râle ,  saovt  «a  l5p6 ,  âgd  de  €3  ans ,  a 

lîiise  de*  Oreutont  ^funihres  ,  Aa  Sermons  pour 

f«(  de»  Médofus*  *a  aliaiaaad. 


SBAHI)I|UU£R<JU(40M>,  fils  du  pr^ddenb 
mort  «a  «mm  par  3wl.  in-4,  intitulés: 

iasnrati, 

BRANDMULLER  (Jacqitu),  petit-Sla  do^iAW, 

professeur  de  jurisprudence  i  l'aie  ,  mort  d.un 
cette  ville  en  1677,  à  l'âge  dctit»  ans.  )ais«a  des 
vers  médiocres  avec  la  plus  grande  facilité.  ()a  a  dt 
lui ,  eatra  autraa  ouvta^Mi  MmfwducUo  ad  Jus 
nonjctsifs  «{  dfUg ,  tt  Maneoup  d«  ditsertations  tttr 
de»  matières  de  droit. 

BRAxNDMULLLR  (GtiooiRE),  peintre,  ad  A 
Eàle  en  itHh  ,  eut  pour  maître  Lebrun  ,  qui  It  fit 
travailler  au  cbâicau  de  VtTSjlIlt  s.  Si  s  succès  à  l'a- 
cadémie de  Paris,  où  il  romnurU  Jc>  premiers  prix, 
l'exposèrent  aux  attaques  de  l'envie  ;  les  désagrd* 
mens  qu'il  essuya  le detocmiadreat  à  retourner dant 
son  pjys  ;  il  s'y  mari*  «a  oiais  sa  trop  grande 

assiduitc  au  travail  le  conduisit  .iu  inmlic  .ui  m  i(h)i. 
Il  a  lai^^e  en  Allemagne  la  rèpuUitiiai  d'ua  ^cintra 
distingue. 

BRANDOLIM  (AcuètE),  dit  TJppo^  parea 
qu'il  avait  été  presque  aveugle  dans  sa  jeunesse  , 

enseigna  li-s  bcllt  s-Ii-ttn  s  ,  d'al  ord  à  r  lurencQ , 
ensuite  à  Biide  et  ailleurs.  11  mourut  ca  i4d^*  ^*  * 
de  lui  plusieurs  oHt^rageê. 

professa  successivcniint  le  Jruit  à  15ale  et  à  Stras* 
i>ourg.  Il  devint  conseiller ,  ensuite  chancelier  d« 
cette  deraiièra  ville  et  mourut  en  tSao.  On  lui  doit 
FMm  earmbm ,  Bile ,  t^jS  ,  in-4  ;  Slulti- 
fera  nm'is  ,  trad.  de  l'allemanti  on  l.ilin  par  Jacques 
Loclicr,  ibid.,  1^97,  in-4 1  par  j^adius  Ascensiaa, 
Paris  .  i5o5  .  in-û  .  ea  fmwalaaar  P.  lUvièt».  Pa- 


clicr,  ibid.,  i^,  in-4 ,  par  jÇadius  Ascensiaa, 
ris  ,  i5o5  ,  in-4  ,     fcM»Ç«bparP.  Rivière,  Pa. 

i  ,  1^97  ,  in-fol. 

BRAADT  ÇS.)y  alcbimistc  allcm.  du  17*'  S.,  passa 
une  partie  de  sa  vie  à  cbcrcber  la  pierre  phuaiO* 
pbalè  :  il  prétendit  l'avoir  trouvée  ,  et  ea  fit  na  se* 
eret)  aiaia  Kaakel  deviaa  6eileaieat  la  tnbstance , 

qui  e'tait  de  la  nature  du  phospbore. 

liUA.NDi  (  GÉaAED)  ,  ibéologien  ,  né  à  Anutea» 
daai  en  i6a6 ,  paâtaar  des  arminiens  ea  taaiea» 
trans  à  Nieukoop ,  cMuite  .1  Amsli-rdam  ,  mort  eu 
l685.  Ses  principaux  ouvr^^i  s  -aWIêÈ  la  k  te  du 
^mnd  amiral  Michel  Rnj  ter  ^  (raduue  en  français 
par  Aubin,  Amsterdam,  i()90,  \6çfi,  io-fulio  ; 
VHittoirêée  Im  rtformaHon  dts  Fays^Bm ,  abrégée 
et  traduite  en  fraafait ,  La  Uife  «  ijad-iTdo,  3 
vcdumos  in-8. 

I)  K  \  NDT  (Gànàa») ,  ffb  atad  da  pr^^eat ,  aif 

f>n  ifiV?  .  pi-^^iciir  arminieu  à  Amstcrd.im  ,  où  il 
mourut  eu  \6</).  11  a  aiusi  composé  des ^ocjr<r«/a/me« 
e(  flamandes  ;  des  i«nifait#  ettiaiii  ;  aao  #7e  dSt 
Grolius,  Mais  le  plus  «aaaii  d«  tes  ouvrages  est  lo 
suivant  i  BHitorimvttm  Jae.  Armimii ,  Amsterdam  , 
7x)  ,  in-8  ;  idem  ,  avec  une  prc/are  eidtê  MPttsà» 
Mosbtfim  ,  Rrunswick,  1735  ,  in-8. 

BRAHOT  (GiKA«1»),  nd  en  1657,  fri^ro  du  pré- 
cédent .  mourut  &  l'âge  de  aiu  .  (iiinisfre  armi- 
nien à  Rotterdam.  Il  a  laissé  dus  sermons^  avec  uat 
BiHoiit  des  mméêg  1674  drrite  ea  flamaad. 

V<\\  \>"nT  (Jeaiv)  ,  autre  fr.  rr  .lu  précèdent,  nd 
à  rsicukoop  en  1660,  mourut  pasteur  à  Amsterdam 
ea  1708.  Outre  une  FUdaSê  Pmml^  il  •  piôslid  la 

rcrucil  intitulé  :  Garon/rn  vir-orum  rpistolae  cen» 
tuin  int  diiir  de  vario  enidituints  fjcnen^  Anulerd*| 

02 ,  iii-H. 

RKAM3T  Gedboes),  conseiller  nu  rlrp.irt.  des 
mines  00  Suéde  ,  né  dans  la  pruvinec  de  Westmanie 
en  169/1 1  <*  plusieurs  expériences  importantes 
doBt  il  a  doaad  lea  rdsultata  daas  les  Métmnres  de 
*aeaddiaieda«  ■ciencca  de  Stockliolia ,  i|uî  le  comp* 
tait  parmi  ses  membrea.  H  mourut  en  1768. 

BRANDT  (Emnroui«  conte  de),  fcvoii  du  roi 
de  DjBeawniK,  déclaré  eomplice  de^traeaade ,  et 

condamné  comme  lui  à  être  dér.iplté  en  177a. 
BRANDT  (  le  eolooel),  faoïcux  chef  des  Ifidiep» 
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4I«  Mobawk  ,  ninsî  que  dans  la  guerre  <1'Am^riquo  , 
M  rtfunitsa  parti  aaglaif ,  nvMca  le«  éiablîMemcnt 
d«  SoMiiehaBiuili ,  YéM  d«  Tlew-Tork ,  oè  il  fit 
d'horribles  massacret,  et  m.  en  1807  '^'"^ 
Canada  ,  où  il  fc'était  rètîré.  Jl  a  traduit  eu  langue 
mobawk  ,  rEvangUm  d*  St  Mare  «t  U  iAXurgic  d« 

IVplur  aiik;lir;me. 

BHAMliKI-,  grand  général  du  royaume  de  Po- 
logne «tous  Auguste  IH,  signa  I'act«de  confe'deration 
de  Grodno  ,  dan^  letiuel  on  accuaait  le  roi  de  vio- 
ler les  droits  de  la  noblesse  polotUMte.  En  1752  , 

Srotcge  par  la  Fr  nirc  ,  il  eut  un  ninm<  ni  l'espoir 
e  monter  sur  le  trône  ;  mais  la  Russie  tit  e'lire  l'o- 
Btatomki,  SOD  bcatl-frère.  D«t  mesures  rigoureuses 
furent  prises  contre  Branirki  ;  rfliti-ri  %r.  dt^fcndit 

Sendaot ((ucl<{.  temps,  puis  m;  rc*iugt<i  dau»  le  comte 
•  Zîpot,  d*rà  il  sortit  pour  reiitrer  en  Pologne. 
La  conr  de  France  eiigca  qu'il  ne  fût  poiat  inquiété. 
Il  mourut  en  1771  ,  dans  un  âge  trèl*imnctf.  Voy. 

PONIATOWSRI. 

BnAI*îKËft  (ThomAb),  ministre  tfTaogëlîque,  ni 
en  i636  dans  le.DaTOBstnre ,  mort  profeneur  de 

niat1i<'iiiatif|U(  -i  à  re'cole  de  Macc!i  >r<  lil  ,  «ni 
On  lut  doit  une  traducU  anglaise  de  VAlgelnv  de 
Bhoniat  ;  le  doct.  Jeaa  Pell  l'aida  dam  c«  travûl. 

\\ni'IKR  et  FtBDiN-.  nr.  MKT.IORI ,  artistes 
florentin»  q»''  (''>n>«rt  fU  vi  iur  i><>iir  tr4v.ullcr  à  des 
•ttvr.  de  rujiiHirt  ,  iik miiHi^  jusqu'alors  en  France. 
Leur  travail  cunsi:ilait  dans  1  assemblage  des  pierres 
précieuses  ,  de  cornalines  ,  de  lapis  laiulll ,  de 
îaapc  et  autre»  incrustées  ,  arec  Itsiim  ii.  -,  ils  for 
matent  des  pajaagee  »  de*  fleurs  et  des  fruits.  On 
voit  de  cet  talilet  prdcieiuea  aa  Huitfe  «t  aux  Tiù 
lerics. 

BRANTOME  (  Pierbe  dë  UOUHDEILLES 
seigneur  de  l'aLbayo  de)  ,  sentilliommc  ordinaire 
<lf  rlumljrc  il<-^  rots  Cbarlcs  IX  t  t  lli  un  III.  na-juit 
à  Péngord  %ers  i527,  et  mourut  ea  itii^.  Ul^lcu 
daot  d"uue  famille  noble,  dont  l'ancienneté  remonte 
à  Charleutngne  ,  ainsi  qu'il  a  prit  «oin  de  le  faire 
connaître  è  la  postérité  dans  nn  loof  teefanent, 
surtout  par  uih-  (  jiitaplic,  dout  il  ordonna  t'in'îrr:|>- 
tion  aur  %3JÉÊÈkt\  cl  dans  laquelle  il  e'bile  arec  une 
conaplabane^^reMItie  burlesque  ses  titres  à  partager 
la  gloire  de  ses  ayenx ,  cet  «fArivain  plaisant  et  natf 

Sassa  une  partie  de  sa  vie  dans  diiVerentcs  cours 
'£uropa,  a^ritle  métier  des  armes  sous  François 
de  Guise,  coumt  Ici  combatt  et  les  aventurée»  et  fut 
enfin  homme  de  bien ,  d*boBB«ttr  et  de  valeur  (lou- 
jiMiri  (Vjpi  ri  la  même  «>'{jiljplic,  qui  peut  élt  f  aj)i  c> 
tout  loil  \tiidiquc ,  bien  que  le  nom  de  n<ili.-  sei- 
l^neor  gascon  ne  ta  raltacbe  ii  aucun  évciicriu  iit 
l)i<itoriijiic).  On  est  lente' de  croireque  Pierre  de  Dran- 
tome  lie  jouit  pas  jusqu'à  la  6n  de  sa  vie  de  la  faveur 
des  princes  qu  il  ïcvanti'  d'.n nlt  >r  rvi  im  c  beaucoup 
de  réputation.  Après  la  mort  de  Cbarles  IX  il  se  re- 
tira dans  tet  terres,  et  c'ett  dan*  eelt*  retraite  qu'il 
se  livra  ^  I.1  ('•^mpoi^ition  des  nombreux  ouvrage* 
qu'il  a  laiises.  ^1  les  cents  de  ce  courlis^ia  du  i(j<^  S. 
aceaflcni  lea  moeurs  de  >un  ejiuqne,  du  moins  la 
lecture  en  est  atkajante  \  la  naïveté  du  style  est  |pi- 
quante  ,  et  ce  sont  d*ntiles  mémoires  pour  l'bts- 
toirc  lie  Frnicc.  On  A  lîc  lui  :  fie  des  hommti  tl- 
lustret  et  grands  capitaines  français  i  la  Fte  des 
ffnuuts  cnplt.  étntng.  ;  la  Vie  des  damtt  ititutres  ; 

la  fie  des  dames  f^ntuntrs  ;  fr-r  frrr  futes  totti  înnil 
iesdueit;  Us  Hodomontadcs  et  juremtnt  des  Espa- 
gtlol$,  Gat  ouvrages  ont  été  recueillis  à  La  Haye  en 
17^0  et  I74(<  t5  vol*  ia-ia  *  av«e  des  remarques  de 
Le  Ducbat  ;  Bartien  le»  aréimpr.  en  1787,  8  vol.  în- 
8;  ils  l*onteoc<ii<'  l'tr  Foucmlt .  P-ui  .,  iS'-?.-?_f;, 
8vol.in>8.*~AuilrtuieiU>L  itDLlLLLS,  licrc  ;ùue, 
ftft ebantd da  missions  importantes  par  Cbarles  IX, 
lîçnri  ni  et  C  ilh'-iine  Je  Mt'ilici»;  il  dédia  à 
tibarlcs  IX  un  Trnilé  sur  i'«rt  de  s'apprêter  à  la 
gnerre,  réuni  aux  ouvrages  da  Brantôme. 
JULàMTS  (Ivam)  ,  ad  à  ÂAram     iSâg ,  fat  rtçu 


docteur  en  droit  à  Bourges,  où  profe^vilt  Cujas ,  et 
contribua  beaucoup  au  progrM  des  sciences  daOt  aa 
nauic.  Moft  i  Anvers  le  a8  août  t63<>.  La  «dtânra 
nubfns  j^pousa  sa  Clic.  Il  a  laisse'  :  une  KU  de 
i'Uilippti  de  liubcns  ,  Anvcrj  ,  it)(5  ;  des  Notes  sar 
les  Comment,  de  César,  dansTédiU  de  Cambridge  , 
1716  ;  Eiofisi  eiceromiaiM  BomaHortun  domi  mtMf 
tiaetfue  ittustriam  ,  Anven ,  l6ia  ,  tB-4< 

BRASBRIDCE  (Thomas)  ,  médecin  anglais  dans 
le  comté  de  fiortbampton ,  et  élevé  au  eoU^gc  de  In 
Madebine,  àOsford,  denàtl  dt^t  membre.  Il  était 
ilan^  !m  ordres,  quoiqu'il  pratiquât  la  rncJicine. 
S.  s  uu\r.iges  sont  :  Tne  poor  man's  jeweti  ^  ou 
Jruiic  .le  la  peste,  1370;  QurnUiomn  tm  «ffiàm 
M.  T.  Oi  croniSf  x6i5,  m-8. 

BRASCHI  (Jean-Bapt.)  ,  antiquaire  ,  né  à  C^- 
sène  en  ltj6\  ,  mort  ni  1727  ,  cv«Vque  de  Sanina  et 
arclievéquc  titulaire  de  Kitibe.  Il  a  laiaaé  pluttattri 
dissert,  sur  let  aniiquitâi  de  sa  patrie. 

BRASIDAS  ,  gênerai  Spartiate,  te  signala  pen- 
dant la  guerre  du  Péloponiae^  s'ampan  d'AmpIti- 
polis  vert  4^*vant  J.-C. ,  fit  usa  sortie  aur  le« 
Atbénicns  qui  voulaient  reprendre  cette  place ,  et 
les  tailla  en  pièces  ;  mais  Q  mourut  lui-même  des 
UesaiiFaaqvi'il  avait  reçues  dau  la  combat* 

KRASSAC  rj!;A>-  de  GALARD,  comte  Je)  ,  am- 
bassadeur a  la  cour  de  Rome  suus  le  gouvernement 
de  Hicbelicu.  On  a  de  lui  deux  recueil»  MÎJS.  de 
lettres  et  dépêches ,  depuis  le  au  octobre  t630 
jusqu'au  3  juillet  ib4i  ,  2  vol.  in-ful. 

BRASSAG  (LAOBBHT-BAaTuÉLEMY  de),  aumô- 
nier du  roi,  ctt  aut.  de  VOraison  funèbre  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Leadigtticret ,  Grenoble  ,  1677,  in-12. 

BRASSAG  (cbavaliar  da  ) ,  mtrdcbal  des  campa 
et  armées  du  roi,  mnsicîan  amaicurf  a  fait  la  mu- 
sique de  Liandr*  et  Bén  »  de  Lefraac  de  Pompt- 
giian  ,  17J0  ,  tf  Je  l'acte  de  tùnus  ,  ijSo. 

BHASSAM  (IsaÂEL-BiiMAMni  rabbin  de 
Rei!gio ,  est  autettr  de  poésiat  fMralques  estimées. 

Mort  '"Il  1  7»)0. 

BliASSART  (^iUM-isuatn ) ,  médecin  directeur 
des  eaux  minéralea  de  St*Amand  ,  a  publié  ;  €^be*r~ 

luttions    -  M    !i  fintjiiie  niine'rjlc  »lr  Sl-.\raaud, 
Tournay  ,  itH^ ,  in-^;  Traite  des  eaux  minérales 
I  l  loiitaioe  da  BoiiîIlon4e8  Sl-Amaud,  lillc, 

i4  ,  in -8. 

l^RASSAVOI.A  (  AnT01X£-Mlsa),  célèbre  mé- 
decin, né  à  Ferrare  en  iSoo,  fut  successivement  pre» 
iiii'  r  mddec.  de  pluiir  urs  p.iprs  ,  et  favorisé  de  tous 
h:A  uutres  princes  d  IUihe.C«  lut  après  avoir  soutenu 
à  Paris  pendant  trois  jours  consécutifs  une  thèse 
de  Omni  scibiU ,  que  le  surnom  de  Musa  lu  fut 
donné.  Il  a  laitté  différons  Quvni^es  sur  la  nsddu~ 
ciiir,  entre  autres  :  des  Commentaires  !>tir  les  apho- 
M!>iucs  d'IIippocratc  et  de  Galien  ,  imprimés  à  Bâltf 
en  i^z ,  iu-fol.  ;  Index      '  .     —  -  - 


re/ertissitnm  in 

/i/z-^'-V  ,  Viiiisc  ,  l.ISo,  lrès-»>'itiiitr 

liRAS^iAVOIA  (JjL&ùmf;,  romjiainote  du  prd» 
ce'dent,  a  public  les  ouvrages  suivanS't  De  oJ/hUM 
medici  Itbetlus  y  Femre  y  1570,  in-4;  /m  pnmufn 
apfiarismorum  fitppocratis  liùrum  expositio^  ibid., 
l.Mj.)  ,  iti-  j. 

BRASSA  VOLA  (Jêkùme),  médecin  du  17*  S. 
On  a  de  lui  plusieurs  Dissert. ,  entre  autres  nuo 
MM  les  bveniens  dans  laquelle  il  tOUticnk^U  Curu- 

nu  de  |i<  iii  nourrir  un  malade. 

BKA^U>il  '^François)  ,  jésuite  miit&iuQQaire  au 
Canatla,  eut  beaucoup  ti  soufii-ir  surtout  cbes  U 
ron«  où  il  prcclia  l'ëvangde.  l>e  retour  à  RMMt 
.  J — i  I.  .^rédicatio■.  11  a  laisad  « 


|>.itr«e  ,  il  »  applu^ua  à  U  prédicatlOB.  H 
it«/nttonde«a  miaaiott,  Home,  i6iS3,  i 


n-4. 


BRATHWAXTF    HirîTirn'  .  rioètc  anglais  . 
à  Warcop  près  .\i>p(eljy  djus  ic  AVcitmoreland  vn 
l5W.  Eu  quittant  1  université,  il  fut  capitaine  d'une 
eompagniuy  at  d^té  liaultaaBl  du  WortawrabaJ» 
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R  moanit  à  Applcton  ,  près  Riclicmond  dans 
i'Y<»cksliir«,  ea  10^3.  Ou  m  de  lui  :  ia  Toiion  d'or  et 
fodbpiM  aulrcs  poèmes  ;  la  StaUi  du  jtoiUe ,  ou  le 
AtrfMTMMteMM,  I  vol.  in-8  ;  tsrmu  du  tÙttipm^ 
têmr;  KtMà  sitv  1«s  cinq  sent ,  iB-8.  Kdnr^t  «•»• 
hnisjr^  or  ihe  ^f'tiJ  man's  men^nres  ;  Time's  cuftmn 
drmmm  ;  /«  Genulhomme  anglM$;  Discourse  de- 
fwtiiom  ;  La  PrincesÉ*  mrctidiittmt  ;  Sni\-ry  of  Biê- 
tarr",  a  Curtain  Lectun;  Mercuriu»  Brilannicus , 
«>  le  Nouvelliste  angl.,  tragi-^uioédie  ;  lUnerarium 
Bamabii  ;  Time  s  tremsuiy;  Poème  sur  la  rcstau- 
fatioD  de  Cbarles  II  ;  te  Xegicide  ,  tragi-cotue'die. 

BRATTLE  (Gon.1..  ),  fiU  de  Guill.  BraUle, 
Lemme  'i'un  «.-jraricri'  i-l  il'uii  tali-iil  rxtraordi- 
Mtrc*.  Nommé  Tua  des  reprcscntaiu  de  Cam- 
bridge à  La  cour  g^n^rale,  il  denat  cBuiite  niMobrc 
du  cuuteil.  Il  étudia  1«  iLculogic  et  prêcha  sourcat 
avec  &uccè4.  Sa  »cience  comme  avocat  lui  dooua 
keaacoop  d0  c1iens;cumm«  médecin,  sa  pratique 
cUÉl^CMjBM  c«Ubre.  Il  c&erça  auui  l'état  milit. , 
ebliat  t»  plac*  â»  major- général  de  la  milka,  «t  m 
fi  t  ^iniT  (1  a  peuple  et  àtt  gottrefuiiMat.  11  mourut 
àHaliiaK  en 

BRATTLE  (Thoxas)  ,  rie1««  n^godmil  de  Bot- 

ton ,  un  des  i>riai-i|>;iiix  fmuiilcuri  Je  l'i't;li->f  tie 
Beatlle-Street,  dont  Guillaume  Bratlle,  ton  Iréro, 
était  ptmettr.    11  m  unii   en  17 13,  A  Tiga  de 

69  an*.  Pî'i sieurs  de  ses  Observations  sttr  l'.istro- 
Bomir  ont  (rte  ^nihliees  ddDS'lcs  Transactiuns philo- 

tophif/urs, 

BRAUUON  ou  BRAULE  (St.).  «vêque  Je  Sara- 
f  osse ,  eontnhua  puissamment  avec  Si  Isidore  de 
Srvilir  à  réformer  l'e'glisc  d'£spagne  dans  le 
7*  S.  Soa  Mipe  fui  découvert  eu  <3no,  et  m  coo- 
serve  i  Borne  dm  la  basilique  de  ote-Mati»-Ma- 

I'rurt'.  On  a  de  lui  un  Eloge  de  St  Isidore,  son  ami, 
I  ^'t«  de  St  Emtlien,  avec  un  hymne  en  son  lion- 
■av,  co  vers  iambîquei  ,  avec  d'autres  e'crils  ro- 
c««IUf  à  Madrid,  IMX  ia<'4'     Braulion  rnoorut 

BRaU?J  (George),  .ircliîiliarrc  Je  Dortmmul, 
mort  doyetk  de  la  collégiale  de  Cologne  au  cuntoica- 
ecoMOt  dn  19*  S.  Son  principal  onrrage  est  un 
T^r^'r-.TTî  f.rf'inTn  prsrriputtntm  mimdi ,  en  G  vo- 
luai<«  )n-ti)l,  il  rtfcueiliil  1rs  liomchcs  de  Coru. 
Jaoseains  sur  tous  les  dimanches  de  l'année. 

BBACN  0-1  BRAUNIUS  (Jeaîi),  prnrrsstnr  ,U 
tkcologie  et  de  langues  orientales ,  aé  dans  le  Bm- 
Maânat  es  mort  à  Groningue  en  1709.  Son 

prmcîpal  ouTiage  e«t  no  (avant  Imité  mr  lee  aali- 
euités  judaïques,  inlîtnlé  :  VèiHttig  $aeeriotum  Ae- 
irxortun  .  Li  vdr  ,  i68n  ,  2  vol.  in-8  ,  arec  des  gra- 
Tum ,  idem ,  Amsterdam  ,         ,  a  vol.  in-4. 

BRâfJlf  (Saioiio!!  )  ,  médecin ,  né  I  Kîd  dans 
If  Ilol>t<>;ij.  Il  jiratiqn.i  i^n  art  t1.iti%  la  Soual>(\ 
é'akwjrd  à  Nordlinpim,  puis  à  ËiLeracU  ,  où  il  mou- 
M  en  167'!.  On  lui  doit  un  ouvrage  éàrit  en  alle- 
mmtké  taries  bains  de  cette  ville. 

BRAUN  <  JeA5-FliÉi>EBlC  de),  savant  distingué, 
D«j  à  Jpoa  t  tt  l'jii  ,  s«TYil  d'aLfUii  (iati^t  U-s  ar- 
mée» d'AuUicbe  et  du  HoUaodc  ,  et  se  retira  ensuite 
à  Tiaf  filea  .  où  il  mournt  en  ly^^^  dans  vne 
miscre  al»soIue.  On  a  de  lui  un  otivrai;e  très-estimo, 
Sistmre  des  maisons  électorales  de  Jioxe,  originaires 
de  TlnriDge  et  de  Mianie,  3  Tél.  i»4i  ItmgtùMln , 

BRAUN  (CH.-AMff.nB)«'fièM  da  précédent, 
consetllcr  d'empire  à  TicBao,  •  laitté  qnclqpws 
«cni«  «nr  les  lots. 

nA0!9  f  Aoin  )  ,  eavant  bénétlictin  ,  membre 

ècVitiiémx'^  J*^'^^  «iz-i'-ncM  de  Munich  ,  ne  pu  1^32, 
».  en  1792,  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr. 
dnnt  veici  les  principaux*:  Plan  pour  la  nouvelle 
afpnisalîe«  <lce  éceias  en  Bavière,  Munich,  1770, 
in-8  ;  EtémenM  d»  UMm  ,  ibid. ,  1778  ,  in-8  ;  Syno- 

ijrmey  latin >  .   \ij^sf  f  nrg,  VJ^t  '%»%,  ToiW 

onvxanea  sont  en  siieoaand. 


BRAUNPOM  (Fi  fnffMr  ),  pr^^^sfant  d'Alle- 
magne ,  publia  en  lOt  j  un  itvre  luiitiild  :  h'iontm 
Flaminiorum  Romanensium  papalium  dtcas ,  in-^  , 
dam  lequel  «1  fixe  chaque  période  du  règne  de 
Pantecbmt.  Il  troure  rantecbrist  dans  Is  pipe ,  et 
prouve  que  le  monde  devait  tinir  en  I71I. 

BRAUWER  (AsKin),  peintre,  né  à  Harlwn 
en  1608.  Le  Musée  poiaéde  treis  d«  sea  tableaux  c 

celui  ((ul  est  connu  sm\%  le  nom  du  Jeu  de  carte» 
suHirail  seul  ^our  jusltticr  l'estime  que  Hubens  lui 
témoigna;  ittaiS Branwrer ,  livré  à  la  débauche  et  è 

l'inconduita,  mouna  à  i'b&pUal  d'Anven  à  l'ë^a 

de  82  ans. 

BRAVO  (Jea.m),  écrivain  espagnol,  né  è  Giudad- 
Real  dans  le  t6'  S. ,  fut  précepteur  des  enfant  de 
l'impératrice  et  reine  Elisabeth.  On  ÏKnore  l'époque 
de  s.i  mort.  11  est  auteur  d'un*;  Ir.idueiinii  en  prose 
castillane  du  noèmc  latin  ^^Alvare  Gomes  snr  la 
toison  d'or,  1546,  ia-4. 

DR  \V0  (Jf  an),  né  à  Piedralilla  dans  la  CasliUe, 
professeur  de  médecine  à  la  fin  du  itj*  S.  Koos  cite- 
rons, parmi  ses  onvnigot  î  Dt-Vjrdniphoittm  Hettnrd, 
tansts  .'Jij'tp  medclâ^  Salamaoque,  l'î-^i-iîyîS, 
in-4;  iii^ros  prognostirorum  Hippocraiis  coin' 
menutria ,  ibid. ,  1578- 1  .">S3 ,  m-8  ;  De  sitrtjilu  ium 
médicMmwÊotrtim  dtitctm  Itbn  dêio ,  ibid. ,  a  ^ 
in-^ 

BRAVO-CnAMIZO<Jmâli) ,  profess.  de  médee. 
à  Goimbre ,  a  écrit  un  oov.  de  chirurgie  intit.  De 
mmdtttdls  corpons  mails  per  mnnnalem  operatio- 
He»»  ,  C<.>în»l«rr  ,  ifio"! ,  iu- 1 7.  (".clii i  CipHis  vii^ 
nenbus  est  d'une  plus  grande  étendue;  il  a  paru 
en  iGiO,  in-ful.  Cet  auteur,  cpii  Âaii  deilerpa.  rillo 
du  Purt  ii    .1  ilans  l'Alcnli  j.(  ,  mnur  it  v  t  =  ih'i  .'i. 

BHA  V  U  DE  SOBRAMONTE  RAMIRKZ  (  Ga«- 
PAR  ) ,  né  près  de  Burgos ,  médeein  da  Pbi» 
lippe  IV  et  de  Cbailus  il  ,  roi*  d'Ktpagne  ,  est 
auteur  àa  ouvrage»  suivans  :  fffsohilm/ittm  medi- 
earum  circa  universam  lotins  phihnnphiee  docfri- 
nam^  ttmuu  piiimUf  ValladoUd,  t^\r} ,  in  fol.  ; 
Operum  mtdieUuUium  lomm*  terliut^  Lyon  ,  , 
ira-fol. 

BRAVO  (Bautiiélexi),  jétoite  espagnol,  né 
{>rè8  d*Arila  en   1676,  rbélear  et  grammairien. 

Ses  princii'>au'ï  ouvrat^ps  si<iit  :  Pc  1  ouscnln  n  !:> 
epistolis^  Burgos,  1601,  »n-iJ;  7'Jiesttiirns  verborttm 
acphrasium,  Madrid,  'itiii  ;  De  arte  rhetoricâ, 
iWa  ;  roria  poemata ,  Valence  ,  it}36. 

BRAWE  (JoACHiM-GuiLL.),  poète  dramatique, 
né  Weineofels  en  i^Bg,  annonça  de  bonne  benra 
d'hcureusea  dispositions  pour  la  poésie,  et  présenta 
à  )7  ans  Inn  concours  son  poème  tragique  intit.  : 
l'/lspril  fort,  qui  olilint  un  acri-ssil  :  il  est  dirigé 
contre  les  incrédules;  cette  pièce  fut  suivie  de 
Bnitus,  tragédie  écrite  en  vers  Tamhiques  qui  eut  un 
i;rand  succ-s.  Après  avoir  dcmué  au  (ln-.'drc  le*  plus 
liaulcs  esperancvs  par  ces  bnllaus  ,  l'auteur 

fut  enlevé  par  la  petite-vérole  en  1758.  Ces  deux 
tragédies  ont  été  publiées  à  Reriiu  ,  i;.)?  ,  in-8. 

BRAY  (RioiNAtD),  ho  niinc  d'clat  auglais  ,  mort 
en  i5o|,  contribua  à  placer  Henri  VU  sur  le  trône 
d'Angleterre,  et  jouit  d'une  craode  faveur  auprès 
lie  ce  monarque.  Sir  Réginald  fut  également  bon 
arcliilci  te  ;  l.i  rlia|)ellf  de  Westminster,  i-icvee  d'a- 
près »e»  dessins  et  sous  sa  direct.,  de  même  qu'une 
autre  chapelle  qu'il  Bl  bâtir  i  Windsor  et  où  il  fut 
etiierre  ,  attestent  encore  ses  talens  en  architecture. 

l^KAV  (Salomon  dej,  peintre,  né  à  Ilarlem 
en  1579,  mort  en  t6S4t  mt  denK  fils,  Jacob  et 
Jacque»;  ce  dernier  surpassa  son  père  et  son  frère  , 
fut  regardé  comme  l'ua  des  plus  habiles  peintres 
do  llarieni ,  et  "^"T— *  f^'jnn  ff**irtr  irr**!  nn 

pere ,  en  1O64. 

BRAY  (  Thomas)  ,  missionnaire,  né  en  i656à 
MartotL  ('.ans  tf  Sli I .j-.plHre ,  m.  en  1730,  connu 
•tirtoul  comble  foBilatetir  d'nm  MCtété  pour  la  pn>- 
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yifMkii  àê  PilwMiglle ,  et  poMT  la  nulagtWiim  iet 

pritunairr  w  f)utre  des  Lt»  oiu  sur  le  cal<?cliiitii , 
QB  a  de  lui  de»  LeUreâ  târeuUUm  au  cUrgé  de  Ma- 
■ylnd ,  où  a  fenii  «anpto  d«  l'Att  da  catto  ët^^. 

BRAZOLO  (PacT.)  ,  n»*  a  Tjiîoiic  an  ctimmenc**- 
mcDt  du  18*  S.,  murt  à  Trihanu  en  i/^Q ,  à^e  de 
AlMU ,  a  traduit  en  vert  italiens  VtUade  J'ffomèrt, 
«M  partia  d«  riMmiâ»  )  kt  0Bmmw  «t  1««  Jbur» 

au  Mans  en  de  parent  si  panrrc? .  que, 

•'ayant  pu  TMirBirtia  titre  clérical  do  5o  livrrj  ilc 
rcDtc  ,  il  fut  force  lie  r<  iinn<  LT  à  l'rt.it  rccli-si.is- 
Uque ,  et  resta  tiMia  sa  ▼!«  ouvrier  «a  ^tawinc. 
Brcard  doTiftt  paralytiifao  i  64  aaïf  I*  ckan- 

Ci-Iier  d'AjuucsscM'i  ,  ffii  I  ntriiilit  p.irlrr  t\r  ^-«n  la- 
I«iit  poétique  ,  lut  ayani  laU  avoir  une  pon^iim  ,  \\ 
ti»4tmit  dirars  ouvragci  français  rn  vert  latins  , 
cotre  aulTM  la  paème  de  /a  MeiigUMy  dont  il  a  paru 
plmientt  aïoKaanx  dam  le  Mtreurt  de  France  de 

174s.  Mort  in  I7^<). 

CailiAilLIi^Y  (UaVw),  cher  de  jottiee  de  IVUI 
n>lf«ir»Yark  daM  PAiiUrique  septentrionale,  et 
Juge  de  la  cour  fcdi-ratc  potir  le  district  de  New- 
JtiTsef  t  fut  uo  des  memitres  de  la  coaveattoo  qui 
fixa  «B 1987  la  aaMtitaliaB  dai  Etaie^Uiiia. 

DllEAUTÉ  (Pitnm  ) ,  liravc  r  ipit  iine  normand 
au  service  du  priocu  Maurirv  contre  ie»  Espagnols , 
pdrit  nctimo  do  la  perfidie  daGmabcndoncq ,  goii- 
Taroanr  doBui*-le>Oao,  dans  uo  cofnl)at  de  vingt 
cootre  vîuft ,  d«(i  «fui  avait  éti  accepté  parce  der- 
iiid. — AjinjiN,  son  Irerc,  voulut  venger  ta  mort; 
mais  Uvari  lY,  roi  da  Fmaea,  lui  ialiau  Tordre 
da  wnirer  an  Fnuwa» 

BRKRKUF  (Ttir»  de),  jésuite,  né  à  Bayeux  en 
l%i ,  iot  du  nomlirc  de»  preiniem  imtnanoaires 
envoyés  au  Canada  par  l<a  eeMS  al  la  gia^iweittf  de 
la  coiute.iie  de  Guerclieville.  Il  s'emliArri  n  /  n  If):»/» 
astx  CUauipiiun.  6v  trouvant  chee  ica  hitruns ,  il 
fut  pria  par  les  Ironuois  leurs  ennemis ,  qui  lui  jeté* 
rent  da  l'aaa  banUlaote  sur  la  téte  en  de'risi  <!;  «ht 
iMptèma,  at  le  brAlètant  à  petit  feu  ,  l'an  iCi^, 

BRÉBEUF  (GoiLLAtwK  de),  oavev  dtt  frétéà., 
né  eu  i6t8,  à  Tliorigny  ,  dans  la  Lasse  Normandie  ,* 
est  surtout  connu  par  sa  trad.  en  vers  de  la  Pharsale. 
On  sait  que  Boileau  ,  très-peu  partisan  de  Lncain  , 
faiaaïc  enenra  moiai  de  eat  île  aoii  tndactenr ,  ^pti 
a  an  effet  exag^d  Im  ddfîiau  de  l'original.  Des  cri- 
tiques  oui  IrouvJ  le  juscmcnt  do  Builoau  Irtip  se\  «  re 
Vultaire  renianjuf  f|u'il  v  a  toujours  dans  Bréiicuf 
quclquen  vi-r^  Ijenn  ui  ;  liailaaii Ini^aaéaia  en  cou- 
Vient.  Matarin  iît  de  grandes  promesses  au  traduc- 
teur; mais,  suivant  son  usage,  il  ne  les  tint  point . 
cl  le  laissa  d.mii  l'indigeact'.  Brélieuf  Tut  oblige  de 
ao  retirer  i  Ycumx  ,  prèa  de  Caea.  at  n.  an  ttibt. 
Uiia  fièvre  opiniitra  la  tonmeota  pin  da  vingt 
nns  ,  pl  p'f  st  dans  ses  accès  q^ti'il  composa  fa  Phar- 
êitU.  Il  fit  iicaucoup  d'autres  ouvrages,  parmi  les- 
quels on  distingue  une  Traité  de  la  dèftnstdt  /'e- 
rotnmùte ,  et  Entretiens  soiitairvt  ou  fuikfts 
*t  médUationê  pieuses ,  en  vers  français. 

BBEBIETTK  (Pumb),  pidatra  at  fnvaw,  né 
i  Maataa  an  l&iy*  est  plus  connu  par  ses  estampes 
par  aat  tableaux.  Il  a  grave  plusieurs  pièces  d'après 
lUpbaèl,  Andrd  dcl  Sarto  cl  Paul  Vcronise. 

htkkCBE  iJmXM) .  avocat  du  i6*  5.  au  pr<sidial 
daTasui.  oft  il  diait  nd,  abiaidt  Mvui^  roxat, 
Tiiur«,  iii-4;  le  PnM^fâmâirt  é«*  Ua»  mmiti' 
(iptdet  de  Franc*  ,  etc. 

BHECBTUS  (LlÊnirv*),  frère  mineur,  n^  à 
Anvers,  m.  en  |558  i  Matines  ,  oi»  il  eiait  pnrdicn 
dtt  coiiv«u  de  soo  ordre.  Il  est  auteur  d'une  tragé- 
die an  vara  lat.  iotitulde  :  BuHpe  vel  dt  înetmtintaiâ 

vitix  hutnanm  „  Lonviin,  iSic»  t-t  i5r>o  ,  in-ta  ;  S^  /,  ^ 
fnorum  cttrmtmtm  ^tb.t  lâûo,  in^;  l'IfMiw/v  die 


raïQK  (Kurt) ,  aaialitN  Ja  UÈéUmm^ 

(Rtm»chus>  (i  ' ,  né,  k  IVirdreckt  va  168'' ,  mf.n  .-a 
1731  ,  était  Ur«-¥ers<^  dans  la  CoMaiaaanfe  de  l'h^ 
brvu.  Il  a  piild.  dt-s  Atf ratoaa  aft  171S. 
BRF.(:Kh>UIUGE(JBAli),  procuMur-gdadral  de4 

Ktats-Uiiis  ,  mari  è  I*exington  (Kentuky)  en  t8u6  , 
*Q  distingua  doni  les  reiitluluuis  qu'il  snuoiit  aa 

sénat  ;  elles  donnèrent  lieu  aux  duc  aat  ions  èaa  phM 
animdaa  at  k  %om  laa  «Abria  da  Fdlo^a«a«. 

lîRRCLING  (Nicolas)  ,  ministre  dans  le  daclid 
dr  HnKtcin  et  ensuite  à  Jever ,  fut  on  des  entluMk* 
siustcs  les  plus  extravagans  du  17*  riida. 

I!HF:(:i.I\C(F«*DéRu:) ,  tliéologico  .  n  '  r-n  r^r^Q 
dans  U-  pars  de  Flenshourg,  fut  pasteur  à  Handa> 
«rîth  al  aZfrol;  mais  ses  opîniona  raoatkfaaa  etatm 

ciprit  inquiet  Ini  suseitèrert  Ir^  tr-rr-isscrics  qui  le 
forcèrent  de  se  retirer  à  La  Itaïc,  où  il  m.  an  i^tl. 
On  a  de  lui  plustcnn  dctfiti  da  ihdblofla  layttiqiia 
r-n  bhn  et  en  allemand. 

BKECOUBT  (CciLt.  MARCODREIU  tt^, 
poêle  dramatique  médiocre  et  bon  comédien  <ui 
17*$.,  rduMcMait  dans  la*  rAIcs  de  bdrpa  traai^naa 
et  dant  oaos  dite  i  mantean.  Voatant  laire  vaiotr  sa 

l'irri  de  Timon,  il  (îl  t',  1  -.1  ltiki!,  <  Torl^  ijii'il  se 
rompit  une  reine.  Mort  en  it>ii6 ,  des  «uitcs  de  cet 
acetdaaL 

BRKDA  (JeA!»  van),  peintre,  à  An- 
veri  en  l683,  élève  de  son  père  Alezandrt;  van 
Breda ,  payaagitla  aattné.  Il  copia  loog-lenpa  avee  ' 
fidélité  et  avec  une  perfection  capable  da  tromper 
l'aril  le  plus  exerce  les  taMeanx  de  Bmgfiel  de 
\'<  !<.  1rs  cl  de  WuuTcrnuns.  Il  composa  ensuite  , 
dans  le  genre  de  ces  deux  maîtres ,  des  taldcaux 
Irés-reeberehés  ,  et  fut  directeur  de  l'acad^iîa 
d'.Xnvcrs.  Louis  XV,  à  i  in  rntrec  dans  c.de  sillc , 
en  I74l^,  l'honora  du  ses  éloges  et  lui  achcU  plu- 
sieurs tableaux,  il  mourut  en  i^Do. 

CRF.UAEL  (PlERKK  vafi^  ,  lie  in  ifx3(»  à  Aufcrs, 
qmlU  celte  ville  pour  jller  à  la  cour  d'^Ajugnc  ; 
ses  paysages  y  furent  reclicrcUci ,  mats  rien  ne  put 
l'y  retenir.  Il  revint  à  Anvers  uù  il  fui  directeur  do 
l'acaddnie  «n  t€8Q.  On  remari{ne  dam  tes  tableaux 
de  l'barmonie  cl  une  belle  cuuteur. 

BREDAL  (I<iiXLJiK.MiaJ  «  po^^  «omnosiLaur 
danois ,  motirnt  k  Gopennagua  en  1778 ,  i  I*âga  da 

£"i  ans.  Il  avait  c'ic  d'abord  vice  - .r_Mii.  :;lr4;  à 
ronlbeim  en  Norwcg»'.  On  connaît  de  Im  <{uj|re 
o/itfmi,  imprimés  »  ('<>[)i'abaguc  en  17^8,61  une 
Iraduct.  en  vers  danois  de«  MétamorphaiM  d*0- 
vide,  ibid.,  1758,  in-8. 

BREUEND.\CH  (Jean  de),  écrivain  aU«m«»a 
du  lO*  S. ,  né  à  Duueldorf ,  est  auteur  de  MttiUm 

chrisUrtna ,  etc.  ,  Dilsseldorf,  iStJo^  et  de  Jrm€^ 

niorum  rililuis  ,  mo>  ilms  tt  erroribus  ,  ib.  ,  1577. 

BREDENRACH  (MATaus)  «  ibéoloaicn  ,  prin- 
cipal du  collège  d'Emmerick,  m.  en  tâjg.  i  70  ana. 
On  a  de  lui  dts  Truites  de  CODtoOVaiiaf  at  daA 
Commentaires  sur  les  psaumes. 


BREUENBACII  (Tilmann).  fils  du  précèdent  , 
i  à  Kmeruk  eu  i^ij^,  mort  en  1**87  ,  rlianoioe  év 
Cologne  1  a  laïasè  i  l'IfîsfMre  de  la  guerra  dm  lÀ» 
paasa  an  iS58»  at  pluiaura  lima  da  «oairavon* 


ne 


et  de  piété. 
BREUENBACH.  V.  BuEioESSAcn. 
BREDENBOURG  (Jean),  de  Rotterdam,  • 

fiabl.  en  1675  un  Thati  fort  rare ,  qui  est  une  rd- 
uUtion  du  système  da  SpiliiMa.  QueUiuefolt  U  eat 
joint  aux  œuvre*  de  ce  dcrnîri 

BREDEROG  ou  BREDKKODF.  ((.KRnuAHo)  , 
fils  d'Adrien  ,  poète  hollandais  du  16'  S.,  né  à  Am- 
sti-rdani  rn  ir>n  ).  m.  en  1618  ,  «  la  fleur  de  son  , 
a  tr»T.uUo  surtout  pour  le  iheitxc,  Son  gcurc  e»k 
celui  de  la  farce  ou  du  bas  cuoiique. 

r.1',1  DERODECRtVACDdeMxuir^rar'-.rTtrrrbt 
datu  le  16*  8.,  cbevalier  de  la  Tauui»-d  Or.  David 


Digitized  by  Google 


Binr|[OfB«,  oomraëe'*i'»|afd'Lllr«-lit,  irrité  toutrc 
Jn<1pQi  frèi«  Prfd^rode,  Bt  cnfennrr  Renaud 
4m  ase  toar ,  «t  fit  cnmHe  ârf#ter  »on  fr  V.  Grs- 

WTft.  Il  M  «tMl  «Mit  éf»  qtMlrr  fiU  iiâiurifiî  d<> 
K*^r.aad.  Pour  jiiitiffer  celtr  cond.iito.  il  publia 
fite  1 -s  frères  Brederode  ar«irnt  voala  l'atMMiBtfr 
Ï.T^i'.r'^î  mim.  formé  le  projet  d«  tkwuer 
«ttlIoUaad»  le  duc  CLirlcs  de  UotirçTTnc.  Il  fit 
■Mfe»  RetMnd  à  la  lurlure  pour  le  lorrer  À  «'•€• 
CMr  loi^métup,  et  lei  toarmeot  qu'il  tfprouvi 
•*  yioicaa  yi'oa  1«  niporU  dent-nort  dan  , 
,  «..4«t<f  parHiireot  mux  oreilles  de 

iAatlc',  <fr  Fo:ir(;oi;né.  qui  Jlt  [  tL-ndre  R«Baad  au 
ctat^  ju  Je  V\  iik  ,  el  urduttua  qu'U  fut  tfaïuporlé  à 
Fuptlmundr.  L'unie  •uiraale,  en  1^73,  il  nom- 
fl^Wer»  d«  laTui*.  i  1-  ro,  ,,  iur 
Î  JÇtr  i'acMttf,  qui  fut  déclarv  ioaoceBt  ri  lut  oiis  m 
h^ru  r,  ,  J,  ^  u  eocorc  quelques  ann<«,  t  i 
aioanuà  aarktnjiprèa  aajpr.  repM  qui  tqcommoda 
7  ;  «e  qui  fit  aoupçoa- 

■W  que  Ir  ria  y  a*.iil  ,n«  en.p»>i»onii<<.  Son  frire 
mourut  pru  de  Uaupi  après  litrfe  aorti  de  prisoa. 

BREDBBODB  fP.àiiço»  d«)»  •»  «,  ,466,  m 
MaJit  laaicus  en  se  mrft  ,nf  i  1 ,  i,  !,  ,iu  p^rii  des 
Bo«>àMaqai,  pendanl  quelque  teiupa  ,  d lièrent 
Uur  p^ir«  par  une  guerre  civils.  Arec  huit  ceDt 
JMWIBW,  peadaot  aoe  onii  ,n  ivci  il 
•^•f^P^  "  •«»«mI«  Taie  de  Li  liull  AU  de  SJU4 
r'  iJ  €n  r  b  vie  à  UQ  seul  honune.  11  fit  au»»i- 
lol  lrj*4Ukr  àuï,  fortification*  ,  el  le»  mil  daaa  un 
ton  eut  de  dc'fcnso.  Maxinùlien  ♦  eoBla  de  Tfol- 
iiM«  •!  roi  dca  Romaiin  .  ordonna  le  sif'^-f  de  î{„[- 
teraan  ,  cl  lecommaïuicmciit  de  l'arniée  fut  confie 
an  ilat'.^olcr.  comt  •  d'Kgmont,  La  ville  a»siégee, 
r  *  ^J*"*»««  fuiol.lij«ed«»treodrc  H 
Je  comte  d'EjjMoBi  fit  dA»pit«r  le«  priocip^u,. 
«beUcB  tomhi*  en  ion  pouvoir.  lîr.-dfrodc  ,  Lion- 
mi  apt^s,  fut  pris  dans  un  combat  où  il  avait  reçu 
deux  hl  ..  .r,  ,  ;  transpoHd  i  Dordfecht  ddna  U 
Uar  de  Pmiok.  il  j  mutunt  M  1^,  M  de 

BR EDERODE  (  Hmm  ,  «onie  m  i^utiii  4 
CsilbBaie  de  Jfufaa  et  aux  comtes  d'Egm  n.î  .  t 
de  Hora,  cfNilrv  le  parti  espagnol,  eu  ijGj.  Jl 
rrri  Ir  prrinîcr  le  trjll.î  d'a^snciation  ,  d'ahorj 

coonn  ions  i«  nom  de  Comptvmis ,  et  préMnu 
JVtofé  salmte,  à  la  t^ie  de  trab  evott  f^enUts. 
h««m^  .  à  la  duchesse  <îc  Parm.-,  fr  uTcmaotc  d-  j 
P»T»-Baj,  b  fameuse  rcqutlc  qui  lui  le  signal 
ripsarrection.  Il  fut  ensuite  banni  par  U  dm 
d^A^ ,  «t  mimrta  daat  ma  cxU  m  iSÂ,  à  l'Age 

mmÊnoDr:  cp«er«cor?îeii.l«m),  né 

•  La  Wjye  dans  le  i5»  5.  ,  fut  long-temps  ami.ass. 
M*-wénétau%  dMt1«»f  rttrltMfs  d'Allemagne. 

Ou  a  «*<«  lui  p!a-,;c;irs  011  vr.  de  ÎLirlsprudcnce. 
KLDEHOnF.  /'Ru*-. «ai... 
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BRHI 


BKLDEKODE  CIUeixham  de),  «  Uiué  en 
il.  an  Joitrm^ttdtPitmAtÊSMmttemMitt 


— „     .  — V»  f^ftitnrit ,  ré- 
dam  Ie5  «Mdéf  t6l5  Ct  l6ltf ,  1«  Bm, 

in-4.  ' 

I  MKDOW  CA.-E.  de),  f,éoér*\  prussien  «l 
mvmLnAt  fanuidnie  de  Berlin  ,  tirf  en  1693 ,  «er- 
«  ««eedlMîaNtoadatts  les  guerres  de Sil^ie,  et  sut 
:î  i  <^r  STcc  suee<  i  K-s  lettres  à  h  tol«fflMllMl  d« 

BRK1X)W  (JoAcn.-OofotP  d<»),  autre  grfn*- 

ni  ffuaien  ,       en  lf>>;7,  *f  lli  nnr  rqmtjfum  jnr 
C'îuuntc  à  nuiiit.  uir  la  disripliae  wili- 
«'  f^.  etmnurutefl  t^Sç) ,  aprèe  fttolr  lUt  iMMai* 
de  Sili<9ic  el  de  Boli^me. 

WÉEXBERG  CKauthol.^,  peintre  et  graveur, 
M  i  Ltreclit  en  161^,  cxcilUttdaBt  les  paysages 
<t  les  asimstts,  et  gravait  «es  propre»  desseins  à 
■'«•u-foMe.  Le  miasdaiM  royal  pomMe  irpt  ou 

/muIU  ,  des  f  MO*  de  /towe  j  le  Martrre , 


£aÉG£ON  (1ji«*u««iO^«*«»  «la  Ml<b. 
laU  Mtft  d^attid  la  gmiir  tUM ,  «I  ninit  «e- 
quia  kcaactNip  de  talent ,  ai  une  mi  rt  preMMlaadé 
H*  l'Avait  eolerdean  178a,  i  l'âge  de  aaa. 
BRÉGY  (Gwntom  0AUIIAnK»s  CHAZAN, 

enmtesso  de),  niicedeSauriiiiiic  .  ftilanedn  daitir* 
d'huuueur  de  la  reins  Anaa  d'AutrieJle.  Elle  «e 
dtaUngua  dwM  eeHa  cour  par  mm  MpnlatMlbeautd. 
Ott  ad'elle  ua  IhcueU  d*  lettras  et  de  vers  ,  i(J66 , 
et  166B,  iB*ia,  daas  lequel  00  trouve  queiquea 

PMi>r.'^  iuF?«aieiiaa^  JBIlaBMA«lABHii,«l>^Ô3i 
âgéu  de  aos. 

BREGY  (de  FLECEIXKS  )  ,  religieuse  de  Port- 
'^">>"I  ,  il  il'-  1"  i'viir  do  St  Kusiocbie,  a  écrit  una 
iu  mén  Marie  dt*  angtt ,  abbeese  de  Maa* 
IwiMaB  <,  aamila  daPort^Royal ,  Amalardntt ,  vjS^  , 

a  part    in-l3.  On  a  r'nr  ri  une  relation  de  sîj  i 
tivite ,  dana  le  recuvtl  intitulé  ;   Div9n  mtet , 
iettrrs  et  ntÊÊÊmg  diÊ  rëUfimmê  ét  Fw^'Mtgrmt , 

-FutsiKic)  ^  mort  en  1713, 
conseiller  du  duc  do  Saxcr-Gotlia  ,  a  laisse  une  tra- 
duction de  Josmh  Rcn  Qorîan ,  liiat.  liébreu  ,  qii'il 
c<Mdbiidr'afv««  l'tirtariaB  J<M*^a« 

BREirnAUPT  (M.-CHRFTirN  ),  nevc'i  ,!u  pr»f- 
eédent,  né  en  morteniy^o,  pnjlesseur  de 

pliiloeopbie  et  d'AaifaaMa  1  Belmst^ult,  a  laitié  : 
Pe  prinri^iis  huMan.  Acttonum  ,  Hall  ,  1714; 
Hf/o  Snfpttii  Sevtn ,  ibid.,  1713,  in-4  ;  Pi^niskio 
kislorii  a  de  vnriis  modis  ocrutl^  êcribendi  ttte- 
rum  «I  rrcriilior.  ,  etc.,  UaloMladl,  17^,  in-4  ; 
Oê  AafaaattBfficMNa  primmeitâUtte  ^  HndL ,  1740. 

BRKITiyni-R  (J.-jArQ.  ),  ne  i'/nrirh  en  iSjS, 
mort  I  II  it>'}'>.  Après  avoir  rempli  dilférentM  charges 
de  pa^tftir  et  d»'  professeur ^  il  defiat«  Ctt  l6l3, 
chef  du  cliTcçe  du  <  nf;  n  t!p  7,nrtf  h.  Se*  vertu»  cl 
la  Inj'atiie'  de  son  rar^ictere  lui  avaient  mérité  ua 
crédit  extrmiixlinaire;  aussi  exerta-t>it  une  grande 
inQneaca  d«M  le*  «fibres  eccléùasliaaae  alpelitiqnea 
de  «e  ^Irié  «  eee  oainages  iaiprimA  aèat  «ne  tnd. 
•iMrm.-imtf  (hi  NoiiTeaa-Tetlament,  des  ilisserta- 
ti.iii«i  et  des  srrmons.  On  trouve  %r>%  mémoires  ma- 
i)(iscrit»dans  la  biblictli>  que  de  Zurich. 

£REiTI^lGER  {i.-ià.c^.)  clunnine  et  profe^teur 
de  grec  et  d'hébreu  à  Zurich,  né  dana  cette  ville 
en  1701,  y  mourut  en  1776.  On  lui  doit,  entre 
antres  ouvrages ,  une  édition  de  la  BibU  d«4  stp^ 
tanit  ,  Zurich ,  1780 ,  à  vol.  in>4  ;  «M  CMtt^ntf 
•  If  l'ari  iii'  !ii  juji-ur,  r-'jD,  2  vijî.  ni-S,  <;ii  allemand. 

imi-J  I  KOPF  (j£Ax-CfUTTi.ir.B-LMMXii|)BL),  in- 
primeur  célèbre ,  né  k  Leipsig ,  en  i^ip ,  sa  vie  an» 

tiére  fui  enipluvec  ;t  pr-rfi  ftioniicr  1  iTVijirirn.  riu  ,  A 
faire  des  reclierclics  sur  1  liisluiru  de  1  luveulum  ct 
des  progrès  de  cet  art.  Il  donna  aux  caractères  all(^ 
inaiiiM  aaa  ditewca  iacottmia  avant  loi  »  caaUtiM 
lel  OMliiNi  de  fiMita  astea  liaufetteamant  pour 

rendre   ses  lyprs  deux    fm»  (lnuliN.-,  rpn-  Ira 

types  ordijfairés,  lit  d'uUles  recLercLca  sur  les 
BHiUaMB  moyens  d'im|mnia»  la  musique ,  les  i<* 
gares  roathénatiqaes  ,  le*  cartes  géographiques ,  lea 
portraits  ra^me  avec  des  caractères  mobiles,  et 
révssit  enfin  à  imprimer  avec  des  caractères  de  ce 

Seore  les  livres  chinois  qu'aupacavaat  00  était  oUigé 
a  graver  aar  das  tabla*  de  heia.  doo  l«i|piiman» 
el^ît  tinf  i}r  \  -[iltis  rrini|-ilrti'*  l'Europe  ;  on  y 
voyait  les  poinçons  et  les  matrices  de  ùpo  alphaheta 
di&creni ,  et  une  giaoâa  quantité  de  Lcaax  caiae<« 
téres.  Ba  feaderia«  eomposëa  da  la  fawttaMUt, 
Dcenpail  seole  3g  ouvriers  ;  aotst  envoyait-il  da» 
raractèri's  en  Pologne,  en  Russie«  en  Suède  et 


cane*  a  joiter,  l  inimauctton  au  papier  ae  itngt  ^ 
rt  U$  rommtncemtm  de  la  gravure  en  bois  em 
Munape^  a  partie*  in-4  «  17B4-189I  «o  aUaaaaaJ» 
n  mourat  à  Leipsig  tn  17^. 


Digitized  by  Google 


BREM 


ARELIN  (  KicoiA»  ) .  muiicien  «uédoU ,  ni  en 
tSgo,  DM^brt  a«  Facad .  dca  acineea  4»  Stockholm, 

Bi<Vaniripn  el  facteur  d 'initrument ,  mort  pMtAlv  i 
Carbudt  en  1733 ,  a  Ui»$<  do  bonne»  disaecCatfOM 
•a»  !•  pwCectionnement  des  clavien. 

BRF.MB  \TI  C  I«OTTA  ) ,  femme  poète  du  l5*  S. , 
maniée  à  Jcr.  Grumello,  connaissait  les  langues 
latine,  italienne  ,  française  <  l  espagnole.  l'Mr  i«<'*- 
aëdait  ai  biaa  cette  dcrni^^ ,  qu'elle  éuii  en  état  de 
ic  metarer  arec  Ica  maiUenrs  poètes  de  cette  na- 
li.iii.  Ses  ntivrag»'»  n'ont  point  el»?  rp'unis  ,  ils  sont 
«pars  en  divcr»  recueils,  Elle  mourut  suLilemcnl 

M  iSM». 

lîI'vKMF.  d-.-A.  r.  \TTi\ARV  âr),  eccldsiastique, 
né  en  l  jSl,  tils  du  manjuis  de  Bi-iinc,  ancien  amhas- 
•adettr  d«  Naples  et  de  Sardaigne  ,  et  depuis  scna- 
leur  du  royaume  d'Italio  ,  chavalier  de  l'ordre  de  la 
couronne  de  fer  ,  fat  aimAniar  én  Tiee-foi  Eugène 
Beauliarnats  ,  corucill.  r  .l'eut  .1  «(.ii vcrneur  des 
pagoa, places  qu'il  perd»t  en  l8t  '|.  Il  n'«  n  resta  pas 
moivaalfilaa,  où  il  cultiva  les  lettres  et  la  poésie 
jus'lii'à  ta  mort,  arrire'e  en  iSsS.  Oa  •  d«  loi  :  iVtf- 
liUernrie  ,  Mtian  ,  i8ao. 

BREMOMi  (GABBir.Lt.F.  ),  nëe  i  Mars«iU«v^. 
l63o.  ▲  cotte  ëpoqao  ,  .!«•  péi«hna|«*  de  JtfnuaUm 
«jtcHaitttt  I*  aèle  daa  lldèlaa;  daaa  le  aombro  dea 

femmes  qui  lei  enlrcpriront ,  il  n'eu  est  aurunc  qui 
ail  pousse  plus  loin  ses  cs,curiion$  i|iie  Gabnelle 
BiMBOad,  dont  le  vovage  fut  traduit  du  français  et 
puhlie  c»  iuliea  «  iloioc,  «n  t(;ç3«  iar-4«  ibid. , 
»(>79 ,  in-8.  » 

BKÉMOIND  (GAnniri,),  littérateur  francaia  du 
17*  6. ,  réfugie  en  Hollande,  uà  il  fut  mis  ta  pci> 
•on  pour  sei  opinions  politiques.  On  igooro  Tannée 
de  sa  mort.  Ses  principaux,  ouvrage*  sont  :  une  Trad 
dt*  Gutoian  i'^l/amche  de  Malhco  -  Âleman , 
Fuia ,  1709 , 3  vol.  in-ia  ;  naitiei ,  ou  lea  mmoun 
du  rvi  de  'j'amamn  ,  Cologne",  iQrfiy  in-l*. 

BREMOiNU  (Am.),  gênerai  de  Tordra  deSt- 
Dominique,  ne'  à  Cassis  en  ProTcnre  ,  i  ii  i^»)!.  On 
llU  doit  la  publication  da  Bullaire  de  l'ordre  de 
St-Doitdnique ,  qui  parut  d«  1729  à  17/^  «  en  8  vul 
in-fol.  C.r  i  r  tigicujt  mourut  à  l\<mie  en  17JJ. 

BREMO^O  (FmAIICOlS  de)  «  né  à  Paru  en  1713, 
■Mt  dam  la  mémo  Tine  «n  174*  •>  membre  de  Faca- 
ddaie  de*  scienres.  I  l- ^>lu«  vaste  champ  où  il  se 
•mt  exercé,  dit  Fontc  ii.  Ile,  est  sa  Trad.  des  Tnansac- 
tiont  philo$ophiijiics  de  In  société  de  landreSy  Paris, 
1738,4  ^°~4t  tnduelMa  earickie  d«  notas, 
d^avertissemons .  el  de réBctiM*  tirattlM.  On  •  «n- 
coi-<'  .lr  lut  •)iuO<)<iaftaatmtn4ncUoBadeJWMROcr«« 
sur  la  pbjsujuc. 

'  BRBlibTfr  fEminnc),  d'abord  ebaueiM  de 

Gbartres  ,  ensuite  <1c  Paris,  n<^  à  Cliitciiulini  en 
A  l'épuque  où  la  bulle  Unigenitus  troublait  la 
-ancc ,  il  pmt  part  à  ces  ^avalbs ,  fut  dtfcidK  dt 

Srise  de  corps  par  le  parlement  ;  obligé  d'errer  p en- 
an  t  quatre  ans  ,  il  ne  reparut  qu'en  177^.  Son  prin- 
cipal ouvr.  intit.  :  De  la  ration  dans  iliumme , 
6  vol.  in-ia,  Paris,  17S5-1787  ,  lui  roériu  uu  brel 
da  Pie  Vif  et  les  coanflineM  des  plus  illustres 
•idbts  français.  On  ne  peut  y  reprentfre  qu'un  peu 
m  prolixité  et  des  citations  trop  frrqucntiis.  L'au- 
teur voulait  l'étendre  encore  bien  davantage  ;  mais 
un  érysipèle  goutteux  sur  1rs  jambes,  et  des  cba- 

Eins  dev<>nus  plus  cuisans  depuis  la  capthrHd  de 
)ui»  \  \  I  ,  II'  mirent  au  tombeau  en  I7«>1. 
BREMOATIER  («ICaJ..-TBOM.)  .  naturaliste  et 
pbysicien,  ntf  en  1738 ,  mourut  à  Paris  en  1809, 
in^])rrt(Mir-f;''nrrnI  potiti  t  t  tliaussécs.  On  lui 

doit  la  lixalion  des  sables  et  la  plantation  des  dunes 
du  golfe  deGaaM>((0e,  et  la  fertilisation  de  ces 
tema  aablonnenaea  on'il  rendit  propres  i  la  v^u- 
tîon.  n  rédigea  avec  mW.  Méseise  ,  Varitt  et  NoCl , 

un  Eapport  .sur  Te  1  isirnrr  drs  mtnrK  de  fer  dani  le 
dipurtemtnt  de  la  Seute-Ii\férieui  e ,  inséré  dans  le 


(  55o  )  WM 

BREWUIVDàlfO  (F»A«CI»CO-F ABRO  ) ,  bislorlro 
espajtool ,  auteur  d'une  mstoire  des  hauts  fait»  dm 
doHJuun  Autric  he  dans  la  Catalogne  ,  baragoaen,- 
l663,  In-fol.  ;  et  d'un  essai  historique  sur  la  gnerrm 
de  Hongrie ,  Madrid  ,  t684  et  »usv.,  5  voj»  «-4 • 
rare).  Ces  ouvrages  sont  *crila  en  eapegnol. 

BHENDAN(St),  né  en  Irlande  ^» 
>  S  ,  r.it  le  fondateur  du  monastère  d  A.lech  en 
Angh  t.  rre ,  bilit  une  église  daUS  les  iles  SbeUe^  , 
établit  plusieurs  couv.  ns  et  plusieurs  écoles dmi»  an 
patrie  /et  contribua  par  ce  mo;en  a  U  civiiurtn»  de 
l'Irlande,  nmonnit  le  16  mai  578. 

BRKNDEL  (ZachaRIe)  ,  docteur  en  médecine, 
né  à  léna  dans  la  Tbnringe ,  en  kh)»  ,  mort  dnna 
cette  ville  en  1638,  eat  nuteur  des  traités  suiraos  : 

17.  ;  De  medicinii,  ari»  naMi$nm*y  J«na,  tvsa, 

'"bRENDELC  Jean-Philippe),  médecin  allemand. 
Il  n'est  connu  que  par  un  recnellde  €$muhailomt 
<1..  nlus  célèbres  médecins  de  son  paya,  publié  en 
laUn  à  Francfort,  i6t4,  in-4-  Ce  recueil  aedoMn 


BRFVDKT.  r  iirofesseur  d'anetomie  et 

de  botanique  i  W  .llcmbcig,  a  pnWié  pintiew» 
DUnnationSf^  forme  de  thèses  qu.  parurent  dans 
cette  ville,. n-'|,  en  t7t5  et  «l».  On  a  encore 
publie  à  Wiltemberg  trolidécndea  deaea  UMar- 
valions  asimnomiques. 

BRFNDEL  (JEiH-GoDEraoi),  né  i  ^V.ttc^n- 
berg .  ..  1712,  professenrdemddectoe  * Goeltmgile, 
.  donne  on  17^8,  in-',,  une  nouTcllc  6gore  «t 
description  de  la  valvule  d'Eu»facbi.  On  Im  doit 
encore  quelques  D.sseiUlttoBS  académiques  ,  dont 
K.  rrrue.l  a  ,..iru  i  GotlingHO  Ctt  l74o^»-4,  aous 
le  tilrc  de  F.tsciculus  ohsetveXieHHMmtfftliMUmm. 
n  mourut  dans  cette  v.lU  «  n  17^8.  Plnaicni»  de  «et 
ouvrages  ont  paru  après  sa  mort. 

liREMUS  (DASikL),  arminien elsocinîen,  dis- 
ciple d'Epiaeopius ,  né  à  Harlem  en  i5o4  ,  mort  en 
i(V;4  ,  a  conransd  un  gmnd  nombre  d  ouvragc^qui 
for.^eoi  un  ToT  de  u  mUiotkiçim  du  /fèrm$ 

piiliin<tis. 

BRENKMAKN  (  Htwai  )  ,  ne  à  Rotterdam 
fxcrça  la  profetsion  d'avocat  à  La  Haye.  Il  conçut 
le  projet  de  ineltr.-  «  n  ordre  U  s  Pandeclea  de  JuJ- 
Unien,  et  fil  un  voyage  en  Italie  pour  consulter 
le  manuscrit  original  des  Pandc  1  -  (!  r.  mnes  ; 
mai»  il  n'eut  pas  le  temps  d'acbever  le  Uavail  ou  il 
avait  commencé ,  et  mourut  dana  sa  SB"  anndtt  au 
mois  d'avril  i73(i.  Ou  .,  .1.  lui  plnaienn  ontriH** 
de  droit  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BRENNEISEN  (  ElO«m-"Ro»oi.»H«  ) ,  juriaeon- 
suite,  né  à  l.-  n  ,n  1670,  d.vint  conseiller 
intime,  ensuite  chancelier  du  pnncc  d  tm-t  rue , 
et  monrat  è  ànrieb ,  le     septembre  1734. 

BR:EN>ER  (F.Liv),  antiquaire  suédois,  nd 
en  1647,  s'appliqua  avec  succès  au  de«in  ,  et  Fut 
nommé  peintre  en  miniature  de  1j  '"r.  Ayant 
rassemblé  un  grand  nombre  de  medeOles  et  de 
monnaies  de  son  pays  ,  il  publia,  avec  le  ancoitn 
du  graveur  Sartoriu» ,  le  Thésaurus  numntorwn 
Sueco-Goihtcorum ,  Stockholm,  ibgi  ,  m-i.  Il 
mourut  «n  1717.  — Sa  V  femme,  Sophie-tloa- 
belli  AVebrr,  .l.-n(  il  -  nt  quinte  cnfans,  se  distan^ 
par  ses  conuai«ance»  et  ses  talens  pour  la  poésie. 
Ses  ouvrages  ont  été  ptlM.es  en  deux  vohuu.  s,  dont 
le  premier  parut  en  1713,  et  le  deuxième  «a  ijja. 

BRE^^ER  (  Hknhi  )  ,  né  en  Suède  Pen 
1660,  accompagna  l'ambaî»a  >.  ..r  <1.  (.l...rles  XI 
,  „  i'< ,  ,0,  A  son  retour,  il  obtint  la  plao  de  biblio- 
tlucairc  du  roi.  On  •  de  IttI  nue  ntation  en  .uédou 

de  l'expe  lit  nu  de  Piem  I«  «mtM  I»  ^««^  " 

mourut  en  1732. 

BRE.NMJS,  général  dc«  CUwloie-adnnnaii^ 
en  Itilit  ▼«n^i  «»•  ^«-C-i  iio«p»«M«tn 
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t^jSlim  fgNiaim  tvtupxêie» ,  et  usit^gea  Ciu- 

rn  Tr.îcanr- ,  Ldttit  •;,ur  VA!lu  lf«s  Romainj  , 
^1  rtait-at  Trous  au  secour»  d«  ccUe  ville,  mai- 
cKa  rar  Rome,  U  prit  et  la  piUi^  388  uu  avant  J.-C. 

trrbom  SalpitMU ,  voulant  sativer  le  Capitole, 
pnpt.sa  atll»  lÎTm  é'or  aux  Gaulois  i'iU  voulaient 
»t.rtir  <its  terres  t^c  Ij  r^piiLliqiif»,  cette  offre  fut 
atccjplée  ;  oa  commeacui  a  peter  l'er  qnasd  firea> 
H»,  pcÂaMbBt  qiie  les  peidi  4lai«at  laux,  jeta 
«03<fpée  et  t^n  l  11  îrinr  <3ans  la  balance  en  disiim 
«Meilleur  aux.  vaincus  j  »  CamiUe *  survenu  au 
mime  tasUnt ,  annula  le  traité ,  loDllil  Wr  Bnosim 
«t  expulsa  les  Gaulois  d>-  i'Itilic. 

,  antre  gciM-mi  gjuluis  ,  fit  une  esp«- 
^lioa  en  Gréée  dans  le  3*  S„  à  la  tête  d'une  armé 
de  1^5,000  hommea  ,  «t  «•  pedBanit  à  piller  le 
teBpie  de  Delnhes ,  <|«uad  ses  soldats ,  suivant  le 
r«c.i  de  Tite>Livc,  saisis  d'une  tcrn  iir  |ijiii<fii(' , 
prirent  la  fuile  et  s'en  Ire  tuèreaU  KUravé  de  ce 
Baikear ,  BvfDMS  «'««poiiona.  ' 

BREÎVT  r!VATiiAN\rT.>  ,  nrf  en  1573  k  Litlle- 
»uivit  d'abord  Ir  liarreau  ,  obtint  la 
de  gardien  dn  collifac  de  Mrrtun  à  Oxford  , 
— — à  l«oadres  en  lOj'2  ,  aprtts  avoir  eruouvi- 
iagric«.  U  a  publie  une  V^/ensc  de 
^ église  iFÂHgleterrt, 

B&E^TA!>îO  (OOKIVIQITS  de),  tli^ologion,  n.: 
»  pf**  ^  Zurich .  mort  en  1-97  , 
antear  d'une  Traduction  aUrniande  du  5iuuveau- 
Tm%»amtml ,  Franctort ,  1798 ,  io-8  ,  3«  dditioB.  Il 
■mit  mliifiift  «un  nae  Trmàuetton  th  l*jtiteleH- 
TVttmmrnt  ,  fut  continiii^f"  apr^s  sa  mort  par 
Tfc.  de  Rcaer,  Fraucfurt,  1796  et  iBot  ,  gr.  in-8. 

BAENT/\>0,  géB«ralatttriehieD,  fit  la  guerre 
le»  Turks,  et  commanila  <l.ins  !<•        s  tli> 
Tnève»  en  179^  «  sous  le^  ordres  du  prince  d'Uo- 
^calobe.  Il  mourut  quelque  temps  aprèl. 

tMSlfTkîiO  (Sophie),  autrefois  connue  snu$ 
k  «NI  de  GaiaKAu.  Elle  fi  l  dft  vffs  ,  de»  romauk , 
des  ir«dacLion&  de  Fitalien  et  du  fraflfiig,  «t  ttiou- 
fvt  i  la  fleur  de  son  âge  en  1807. 

imVTEL  ÇPutSiiiitc) ,  c<nèbre  peintre  en  mi- 
■  tahire,  ne*  a  Strashourp  \eri  158*,),  fut  ëlève  de 
CmdLacime  Bawr.  Son  dessin  e&t  pur  «  *oa  «oloris 
agréable,  et  ses  coolenrs  sont  rivca.  LftÛblîotltèquF 
dn  rm  possède  un  iÀvre  d^fieures  ,  a»ec  riiifn  i 
twea,  daojk  lequel  ce  maîlrv  a  leduit  en  petit,  avec 
•se  entente  admirable ,  les  plus  beaux  tableaux  des 
dcuica  Mlaadaise  tt  iInaïaïuU.  U  nnounit  «a  Alli 
■■fM  imam  un  âg»  fbrtsraactf. 

BRFTNTZEN  (  Jeah  )  ,  en  latin  Brtnlitts ,  c^èbre 
«oop^trur  de  Lotbcr,  nd  i  Weil  en  Souabe,  l'an 
Ars  opinioBa  diSSrent  à  quelques  ëgards  de 
Ce7ie%  de  son  maître.  Il  lUi  tj.nt  que  Ir  torjw  de 
J.-C  était  dans  l'eucbari»tu  ,  nim-^culcmenl  avec 
'•puiu,  mais  partout,  coinim>  sa  divinité  ,  depuis 
PaMsaaMa.  On  a  de  lui  8  vol.  io-fol.  d'uuvrages  do 
«OtttrwerM.  Il  mourut  à  Stuttgard  eu  1570. 
^  >BE^\VELD  (Hmi),  prévôt  du  chapitre  d'Em- 
laaeii , et pffulOMiure  apostolique,  né  à  Zu m li  en 
M- 4aB«  b  même  ville  en  Il  a  1ji^>sc 

«n  M?",  une  Histotrt  de  la  Suitse  eu  a  vol. 
BRiùNZIUS  (  SAJitna-Fiubiaic),  juif  alle- 
qui  emitnssa  le  ehristianisme  en  1601  ,  et 
pulilia  I05  mcir'.  (!•  =j  ronvr-riion  dans  un  ouvrage 
ou  tl  reproche  aux  juif:»  les  enmes  las  pUu  odieux. 
Un  autre  inif ,  nommé  Salomon  ZAi,  ae  chargea  de 
lui  répoudre  .  rinnna  U  Thériacfue  judaXfjue  ,  où 
îl  »ccu£«  les  chrfiien»  de  pratique*  abominable». 
Ces  deux  oavrages  écrits  en  allemand  furent  tra» 
dnstt  «a  iat.  pur  Jsaa  Walfar  «  ^  fit  imp.  sa  trad- 
**«tsuu  i  IfamnlMn  «■  iflBtt,  in»4*  1»  ««  parut 
QTie  leroode  édition,  ibiii«,  X^lS.  ill-tl*  L'«M  et 
l'auue  MMit  Iréatarua. 
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inscriptions,  ne  •  Granviilc  en  I716,  m.  à  Paria  tu 
1795,   L'élude  de  l'histoire  et  de  l'antiquiU  faC 
l'objet  cunittaat  4«  M  Invaux.  Enaojé  en  Ans1o> 
terre  pour  y  ruebtreW  tout  ea  que  le  dépôt  du 
la  Tour  de  Londres  offrait  de  curieux  sur  l'histoifu 
de  France,  il  en  rapporta  une  ainple  muiaM». 
En  t79i ,  il  publia  avec  Laporte  du  Tkcsl  »  D/^/oI 
'note,  cAurfa,  epi$loltt  et  afin  mor.nnirnta  ad  rrs 
fnmtîtmg  tpectantia  ^  ^  mA.  m-UA.  iSrvituisnj  fut 
J  NS  M  chargé  de  continuer  la  Colleatmt  «M  «nAu^ 
nanctt  dê*  roi$  de  la  tivisièmo  née,  «UBMuacdu 
d'abond  par  Laurière,  coaliande  tutnil*  par  Se- 
cousse, qui  avait  pouasclouvrage  ju'iqii'au  ncuvièmt 
voJume.  Uréquigny  dunua  succ«S4iveioeni  cinq  nou> 
vf-anx  vol.  ;  le  deroi«»purttt  ca  1790.  Cette  impor- 
unie  collection,  qui  a«  continue,' doit  former  un 
chartrier  gênerai  de  l'ancien  droit  public  et  paru- 
«le  1  1  Fr.inre  ,  de  ^<  s  .int-iiiis  l'tjlilisscmens 
,  ecclésiastiques  et  iniiitairea.  Les  mémotrau 
de  l'aradcmiu  d«a  inscriptions  renferoient  beaucoup 
d'ecrils  dc  ce  savant,  qui  fut  rnrore  cliargo  d'a- 
chever la  publication  des  Mtrmoirrs  sur  Us  Chinois 
dont  T  iidir  Hatlriix  avait  rédigdttBUpw|i«,  d'upi^ 
les  relations  des  missionnaires. 

BRERETON  (  Jai^e),  fiUu  d«  M.  Thomas  Hu- 
gbues,  nce  «  a  t685  ,  épousa  en  171 1  M.  Tho- 
mas Urtrelou,  .(ui  dissipa  sa  fortune  et  celle  d«  SU 
Il  rame,  ce  qui  amena  le  divorce  des  deux  dpottS. 
Elle  mourut  à  Vrexham  dans  le  Denbighshire  en 
174'^.  Mistrisa  Brerelon  publia  plusieurs  poèmes 
dans  le  Gentleman  magasine  ,  et  on  imprima  après 
sa  mort  un  vol.  de  ses  ouvrages  tant  en  prose  qu'en 
vers,  1744, 

BRERKWOOD  (Em  i  u  antiqnaire  et  ma- 
thématicien anglais,  né  a  Chesler  en  i5t>5  ,  premier 
prof,  d'atron.  du  collège  de  Greshun  k  Londres, 
où  il  m.  ea  l6l3.  11  avait  beaucoup  écrit ,  mais  n'a- 
vait voulu  feîre  imprimer  aucun  de  ses  ouvragsa. 
P.irmicoux  qui  furent  piil..  nprèssa  mort,  il  snffitd* 
citer  :  De  ponderibus  et  prelits  v^ierum  mummonum^ 
eontmçne  cum  rrcenliùribuÊ  eoUmlitm»^  i6l4  , 
in-4  ,  reimpriiiitî  d.ins  It  8"  vol.  des  Critici  Sacri,  et 
en  trie  dur'  vol.  de  la  Dible  polyglotte  de  Londmj 
Itei  hei  ches  sur  la  diversité  des  langues  et  des  reli» 
gioos ,  dans  les  principales  parti*»  du  monde  ,  en 
anglais,  Londres,  1614.  Cet  ouvrage  savant  et 
'  itrieux  a  été  traduit  en  fr.ini^jis  par  Jtttl  de  Ift' 
Montagne,  Paris,  iti^o  et  t(i(l2 ,  in-ii. 
BRES ( G«T  de ) ,  m.\  Valencienoes  en  1667  , 

c>t  compte  p.ir  le«.  priileslan>  au  nnml  rc  de  leurs 
iuartvts.  Il  e&erça  le  nitui»tere  àv  pa«teur  à  JLille  , 
à  Valcnciennes,  et  fut  le  principal  auteur  de  lu 
Confession  de  foi  de$  églises  r^ornûfs  de:<  Pnys- 
Bas  y  imp.  en  langue  uralluno  en  i56i  ou  i:ï6a, 
souvent  râmpriaiM  en  dsrair  lieu ,  iLc^d*,  I76n, 
in-4.  . 

BRES  (  JuAiv-PiitaKE) ,  m.  1  Puria  te  99 

lir  e  iSi  j  ,  .1  l'nqr  ■!,•  M\  ans,  e>l  auteur  «l«  pl   

roniau»  >  (  de  quelques  poésies  :  La  'J n  mouilte,  dke> 
f  al  ter  sans  peur  tl  MOtU  reproches,  Paris  1806,  3  T. 
in-ia;  HacoitiHrffsentfe  et  ryeefar,  ^  vol.  in- 12; 
tet  Imdous,  ou  tm  jHh  à  aeux  pci  es\  1809  ,  6  vol. 

in-l2;  Vl.\ton  dci-finl  Cridas,  181  t,  in-l6  ;  la  ba- 
UiUU  d'JusieriUi,  uoème  en  dix  chanta  (  ouvrage 
anonyme)  Paris  in-ô.  U  tTail  entrepris  nu  poîme 
en  2j  chants  intitulé  Gaston. 

BRESGE  (J  -Mauib),  religieux  carme  ,  nrintre 
et  graveur  du  t5*  8.,  a  gmrd  des  aujeU  de  ddVotiua. 

HnESCIAMfA.NTOi.Nr),  né  à  Parme  OB  IJIO, 
a  gravé  plusieurs  pièces  d'après  1m  Canuchei  CSt» 
gnasi  el  uairta. 

T^PFSMAL  CJ.-Fr.),  docteur  en  tncfdocinc,  né 
à  Tongres  en  i(i6y,  exerça  son  art  avec  (li><tinction 
è  Liège.  Il  a  laiue  plMiears ouvrages ,  entre  autres 
l'Hydrographie  des  eaux  minérales  d'Àix  et  de 
Spa  ,  Liège ,  1^9  et  1718 ,  in- ta  ;  Description  des 
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u /roidês  é9na99M* 
«f  pt^i  de  Uêf^ ,  iiid. ,  1711  ,  iii-8. 

BRESSAKl  (JliJi) xPoit* italiM ,  À  Bergame 
«a  i^gn,  Alt  IM  avaQ  las  UttémlMiM  kt  pUu  ctf- 
|Mit«fl  cIl'  '«ou  trmps  ,  et  leur  amitié  pour  lui  est  at- 
t«lé*  par  le  grand  noinbre  d«  ver»  qui  furent  faiu  à 

flMrl ,  MvM»  4m  iBSo. hm  wmaMê  à»9m 
li  conlienaent  beaucoup  <l«  9MpoéUM|liB  PiM 
.grand  noaabre  e«t  realtf  entra  loi  naaini  é»  M  aaa- 
•andan*. 

BRESSAM  (Fa.-Jonpfl) ,  jifiuita,  k  Roma 
«n  l6ia,  enseigna  quelque  temps  aU  tottéft  TO 
niain  ,  puis  se  dt-Miuj  aux  missions  ctrani;<"rcs  ,  rt 
<lenanaa  d'clre  envoyé'  au  Canada.  Après  neuf  ans 
ûm  travaux,  chez  les  HaWBS,  tt  lonba  entre  les 
mains  des  Iroquuis,  leurs  rnnemta  ,  qui,  après  lui 
avuir  fait  souorir  de  cruels  tourmens  ,  le  rendirent 
aux  Hollandais  do  la  NonTelle-Amiterdam  (New- 
York).  Cetut-ci  paaaèrant  m*  plaiaa ,  ai  la  rame- 
aèraot  à  lia  BacbeUa  «  oè  il  arriva  ▼««  Ih  fin  dt 
l6Y\.  Il  leur  fil  rendre  le  prix  de  sa  rançon:  cl 
l'année  suivante  ,  quand  ses  blessures  furent  gué- 
lica,  il  retourna  cbes  lea  Hnrons  ;  mais  la  faiblesse 
da  M  tante'  l'obUfea  da  raranir  en  Italie.  H  pub.  nve 
Relation  de  ta  msshm  dti  jifuiitf  ésnf  la  Ifow- 

vc  lle-France  ,  cn  ilaîicn  ,  Macerata  ,  i6j3  ,  in-  'i 
et  continua  d'exercer  avec  succès  le  ministère  delà 
eVaira  daaa  las  principalaa  villes  d'Italie  juaq^aa 

mort,  arrivée  à  rlorence  cn  1G72. 

BBl^SSANI  (GaÉcoiac) ,  pbilosoplie  et  philo- 
logua  italien  ,  né  a  TMvitaaa  1703.  Les  cfTorU  que 
son  goût  écbiré  opposa  &  la  corruption  de  la  langue 
italienne ,  qui  commençait  à  s'altérer  par  l'imita- 
tion do  la  notre,  contribuèrent  i  lui  conserver  sa 

{ureli  native.  Comme  plulo8opbe«  il  fut  moins 
euraaz  cd  lutladt  contra  la  rérolntiea  que  Galilée 
avait  intruduite  ,  et  ce  fut  en  vain  qu'il  fTorç-i  de 
rendre  i  la  manière  de  pfailosopbcr  d'An^tutc  et  <i« 
PlalOB  la  vogua  qo'cUa  avait  perdue.  Bressani  .1  laissé 
daux  outruat  sur  ca  sujet  :  //  modo  di filosofarx 
iiÊtroêotto  ont  ÎSaHiei  raggungUato  ml  sagglo  di 
PUUOIte  e  .■iristotile  ^  17^3,  inS.  î, 'auteur  y 
prAcnd  réfuter  le  premier  des  dialogues  de  Galilée 
aur  le  système  du  monde;  Diseorsi  soprà  le  Ob~ 
kieiioni  faite  da  Gadleo  altn  doctrina  di  ÂriKo- 
tUe  ,  1700  ,  in-8.  On  lui  doit  aussi,  en  italien  ,  un 
très-bon  Discours  sur  la  tangue  toscane  et  un  Es- 
«M  dt  mhUosophù  mormie  smr  l'edmÊaHoH  dêg  0^ 
ySMâ*  Il  moarot  I  Padone  en  1771. 

BREST  i^'^jjicknt}  ,  cliirurg.  français,  se  rendit 
4  I^andres  an  173a,  après  avoir  étudié  peodaot 
dans  ans  ton  art  I  Montpellier;  quelques  année* 
après ,  il  alla  sVl.ililir  en  Portugal.  Avant  r|uitt<T 
l'Angleterre,  il  avait  puLl.  une  Ditserlation  sur 
l'usage  du  mercure  dans  L's  maladies  vénériennes 
et  autres ,  et  sur  la  momièrt  de  s'm  $eivir  ns>cc 
succès .  sans  excitêt  la  saKifatltMt. 

nRKT  'lîr.NRi  le  )  ,  prévôt  de  la  ralhe'd  de  Mon- 
Uuban,  sa  patrie ,  mort  vers  l^oo ,  se  distingua  par 
ion  lavoir,  aec  vartua  at  sa  charitf .  Son  principal 
ouv.  est  une  ffîst.  de  Montaubctn,  Montaul>nn, 
divisée  eu  ticur  livres.  Le  premier  contient  plu- 
aieurs  cliosc>  curieuses  sur  la  situation  et  l'aligna 
da  l'tfglise  da  celle  villa  :1e  second  renferaM  W 
aommaire  dat  onamt  da  ruig.  dans  laftjttallai  Hoa- 
tauL  in  a  jon«  Ott  ftta:  OB  j  ddriflotail  aMina  da 
partialité. 

BRET  (Am.),  né  à  Dijon  an  1717,  m.  à  Pnrit 

en  1795,  connu  par  des  p.>ésies  légères .  dos  comé- 
dies, et  d'autres  écrits.  Sf.i  poésies  fugitive»  n'ont 
rien  de  reinarquablajias  comédies  sont  écrites  avec 
|Muralé;  le  dialofpia  an  ftt  facile ,  mais  ali^  nmn- 
noant'  de  vervo.  On  no  lat  joue  plna.  !•  mcillaur 
oa  ses  ouvrages  est  son  Commentaire  sur  t$t  MÊOm 
4lSilip/Mrr«,  i'am,  i;;3,6  vol.  in-8. 

BlsrAMS  Cta  Gun»; ,  bMBoiia  d«  81- 


Maur ,  à  Semtv  W  Àuxjma  en  m.  k  Rouen 
en  auteur  daaJVMktnfianf  Mur  lejt  prlmcipaug 
devoirs  de  la  vie  religieuse ,  Paris  , 

BlŒTAGNfi  (C&AiwiO*  n<  i  I>*i«B 
mort-nn  ij6k>4»  oanseillar  an  pariamant  do  Boni^ 

gagne,  a  laissé  quelq.  opuscules  de  jurisprudence. 

UHETAGMË.  Calta  province  fut  soumise  aux 
Romains,  et  prit  la  aoni  d'Armoriane  aprèt  qoo 
les  Bretons  »*y  furent  établis.  \ers  fa  fin  du  A*"  S. 
elle  commença  i  être  gouvernée  par  des  rois ,  dont 
l'iiisloire  est  très-obscure  ;  onsnitc  elle  obéit  à  dil^ 
fërana  ahaft  qni  vonhirant  t'Mgar  an  tonvarmins  ; 
mais  Cbarlemagno  las  aonaait  an  786 ,  et  reçut , 
dans  l'assemldde  de  Wormi  ,  le  sornn  ii;  p,.r  I(  i|iiel 
ils  s»  reconnaissaient  vassau  (  <U>  U  courwai*e.  Après 
la  «Ml  do  en  prince ,  les  Bi-vioaa  «  tonjours  ro» 
moans  ,  reprirent  leur  indépendance  ;  mais  Louis- 
le-De'bonnaire  mareba  contre  eux  en  personne  ,  •( 
les  soumit  de  nouveau  en  824*  érigea  cette  pni» 
vioce  cn  ducbé.  iaaa  Bretons  sa  inndironl  encoso 
indépendana  sons  le*  lilt  de  Lonk.  Leor  pejrs  fut 

ensuite  j'.nl.igc  eu  plusieurs  comtes  jus(|u'en  I2i3i, 
époque  du  uiatMge  de  l'ierrc  de  l)icu\  avec  Alix  , 
liéritière  de  Bretagne.  Ce  cumte  ,  arrièrr-pclil-fila 
de  Louis*le->Groa,  ^^fit  le  titre  de  duc,  qui  ne 
cliangea  plus  depuis.  Anne  de  Bretagne,  bile  et 
heritji-re  tle  François  II,  di  rni.  r  ilm  ,  l  ecliercbcc 
par  les  alliances  le* plus  brillantes,  épousa  succcS' 
•ivement  Charles  vUTf-mort  tans  enfans,  et 
Louis  XII.  Par  ce  ninriapr  la  Br"t3;;ne  fut  j'our 
toujours  réunie  k  la  couronne  de  Fraucc  en  1^2. 
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BRETECHE  (  N.  de  La  ),  geotilbommo  1 
entra  au  tervlca  dans  les  premières  années  du 
ligne  de  LmU»  XIV.  Quol^piaft  uiaéea  apràa ,  •* 
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rfformi  trac  le  gradt  d«  KMliPimf  «  il 

pjm  au  fort  Dauphin  à  Madagascar,  pour  y  cher 
cberde  l'avancement.  En  1671,  il  fut  nommé  major- 
grarral  à  la  place  de  Lacase,  aT«Btnn<r«  qot  J^s- 
^'abra  avait  touteBO  cet  établitMMMt  par  aoa 
coarage  et  par  ««•  talens  ,  et  qui  TMtait  ée  tttoorir 
par  juite  de  l'insalu^rte'  du  climat.  La  Brctèche 
obtiat  ccn«  place  ,  el  celle  de  capitaine  des  troapcs 
«  éfmtmM  uoe  fille  q«e  LIcm*  avait  eue  4«  aoa 
mariage  arec  Diaonoue  ,  souveraine  du  canton 
d'Amboale.  Bientôt  les  maladies  qui  moissonnèrent 
tia  grand  nombre  de  Français,  et  les  dissensions  qui 
a'tfcrèKBt  calTC  les  chefb, réduisirent  cet  établÎMe- 
•M«t î  vu  Aat  d« êftraaie  d'autant  plus  immiBCDt, 

<pi'  injuljircs  ,  poussas  à  tout  par  les  violences 
exercées  contre  eux  ,  e'piaient  le  moment  pour  se 
UUm  l«ort  h6tes.  La  BnHélM  l'orage  te 
ivaBcr ,  et  réaolut  de  le  braver  ;  one  grande  |p*rtie 
àm  Français  quittèrent  Madagascar  pour  te  retirer  i 
lUe  BourlKin.  La  BrctAoln*  fit  emliarquor  »a  famille  , 
«(  de  pied  fieraae  attendit  les  événement.  L«  complot 
tramé  ceatre  Ica  ¥rtmt^  delata  MeMèt  aptèe  t  Ua 
immt  loot  massacrés  vers  1672. 

UtCTËL  ou  BR£TUUS  (  JiHAx) ,  poète  do 
llerffcla  , m4 itm» yAflaia ,  composa,  plus  qu'au- 
eaa  antre  auteur  de  son  lempi ,  îles  feux-pardes , 
aortes  de  questions  taluile-i  sur  des  sujets  d  amour, 
Rentre  ceafrifM  on  s'envoyait  réciproquement 
yaarifaalMMMaar.  Feachet  en  cite  trente-icpt.  Les 
aaaaaaerils  de  la  lÂIiothèque  da  rsl  coattcBacal 
quatre  cbansent  de  Brelel. 

BRETEL(]Nicoma),  siear  de  Gr<noBriUe,pr4 
^eat  aa  ^oncaieBl  de  Itoaen,  fat  ambattadeur 

de  France  a  Venise  depuis  iC^B  jasqu'i  n  1647. 
voyait  dans  la  bibliothèque  Sl-Germam-des-Prc»  la 
Btlaiiom  manuscrite  de  son  ambassade  en  i  vol. 
in-fol.  L'extrait  de  tes  négorialioiM  à  Vienne  ,  en 
t6y  i ,  se  conserve  à  la  bibliothèque  du  roi. 

BRETEUIL  CLoL'is- Auguste  LE  TONNELIER, 
ie),  né  en  1733  s  Preuilly  en  Touraine.  Un 
«tractère  trancliant,  un  jugement  droit,  une  con- 
ceptioo  prompte  ,  mais  surtout  une  activité  infati- 
pUc*  le  £rcot  reaiaryier  de  Louis  XV  «  qui  le 
«aama  «m  aaihaatadear  saceeacivemeat  k  P«ers- 
Leorg.  à  Stockholm  ,  «Vienne.  Revenu  en  France 
Ca  1783  et  fait  ministre  d'état,  il  fut  appelé,  dans 
femoit  d'octobre  de  la  même  année  ,  aa  ddperte- 
nent  de  la  maisoB  dn  roi  et  de  Paris.  Son  premier 
Bas  dans  cette  carrière  fut  marqué  par  la  mite  en 
lîltencdes  prisonniers  >icltmei  du  despotisme  mi- 
Btstcriel  de  «caprédécesseors ,  et  par  la  coaversioa 
da  doojoB  de  viaeeaaef  en  freaier  d'aboodance. 

Ce  fut  par  ses  soins  que  les  maison*;  de  la  capitale  , 
bâtief  sur  les  ponts  ,  commeocèrent  a  élre  abattues. 
L'opinion  publique  lui  attribua  plusieurs  proposi- 
boas  énergiques  ,  faites  à  la  cour  de  Ycrsaijles  , 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'er^t  d'insurrection 
en  juin  el  juillet  1789.  Sur  le  relus  dr  T;Ouis  XVI 
d'exécuter  un  projet  de  retraite  à  Compièenc  avec 
les  troupes  cantOBB^et  iVersainea,  le  Baron  de 
ïrelpuil  crut  devoir  céd'T  k  l'orage  ,  et  ne  tarda  pas 
«  quitter  la  France.  A  Tt-poquc  de  sa  rentrée,  en 
il  se  trouvait  dans  une  situation  voisine  de 
""  ligaf  a  ;  auia  oa  hinHufl  qa'il  recueilUt  ^el- 
faes  meia  aprie  aJeveit  naMrtaaie  de  aea  der- 
a»rres  années.  Il  mourut  à  Paris  en  1807. 

BRETHODS (ll.)t  d'asebinirg.  de  Bordeaux, 
•Batoeaiste  «t  littwteaabte  diatiafad  de  Lyoa  au 
r  in  me  ne  cm. -rit  <i  .1  18'  S.,  a  laissé:  filtres  sur 
àtgcrens i^iaU  d'amatomtt ,  Ljon ,  ijH ,  in- 12. 

BBEYIA  fPnttMnr),  nâ  k  AuMaae  en  i54o , 
asort  en  i5g!i .  agrégé  aa  coUége  des  médecins  de 
I>iioa  ,  a  nublté  ;  Poésies  amoureiuet ,  etc.,  Lyon, 
'^76 ,  io-o;  aac  Tradmii^'*  auvres  </«  /  ucien , 
IParis,  i583,  in-fol.,  oublide; «a  lai attrAao ee- 
e  d'jtttces  traductions. 
nUEm  s  mmâm  MwiMr  4*  Mon- 


tievr ,  frtfft  «h  Louis  XYI ,  est  autear  do  eoaia»  m 

vers  et  autres  poésies.  M.  en  1807,  à  Tige  de  8j  ans. 

BR£TOG  rjEAH,  aieor  de  SAU<T-SAU  V£UR) 
poèlo  fîaaç.da  1^  8. ,  a  laiaad  nao  f MfwAîb  i  hoft 

personnages,  traitant  de  l'amour  d'un  servitear 
envers  sa  maîtresse  et  de  ce  qui  en  advint ,  LfOB  > 

l56i  ,  in-8. 

BRETON  (GoiLL.  ou  Ga»iuet.),  seigneur  de  la 
Fond  ,  né  à  Nevers  dans  le  i6«  S.  ,  composa  ctoq 
tragédies ,  des  sonnets  et  des  éiegies  ,  pour 
jeune  peraonne  qu'il  aimaiU  Du  Verdier  cite  an 
nombre  do  aea  plôdacliom  «bo  pièce  intit.  :  Para- 
doxe :  quê  laf  ésUHêê  rfoflKWf  Blll>liil  If  fgfa  if^- 

BRETON  (F* ofocat ,  U  k  PoUian  «  fatpoada 
le  22  novembre  l586(  enmeae  — t— ^  J*"rt  faflrt 
contre  Uenh  III. 

BRETON  (RATVom»),  Totigteax  dominicain ,  né 

a  Beaune  en  1609,  partit  m  i6"35  avec  quelques- 
uns  de  ses  confrères  pour  les  missions  de  l'Amdri- 
que ,  oà  il  resta  pëèa  de  vingt  ans.  De  refear  ea 
FraBco,  il  y  mourut  en  1679.  On  lui  doit  un 
DiciUmmare  françnh'faraïbe  et  caraibe-français^ 
mêlé  de  remarques  liijioriques  pour  l'édairvîsse^ 
ment  de  la  langue  ,  Auxerre ,  ,  2  vol.  in-8. 

BIIftTuz4  (Lnc-P».),  sculpteur  ,  né  à  Besançon 
en  17.31  ,  se  rendit  à  Rome  ,  remporta  le  premier 
prix  à  l'école  de  Sl-Luc  en  1758*  etfutaamia  ea 
qualité  de  pensionnaire.  Il  revîat  Mtalte  daaa  M 
patrie,  où  il  fut  charge  de  dilTérens  ouvrages; 
quelques-uns  ont  clé  détruits  pendant  la  révolution, 
entre  autres  le  Tombeau  des  La  Baume  que  l'oB 
voyait  à  Pesmea.  Cet  artiata  était  BMatbeaoMooid  do 
rtnstHnt.  Il  tk  matt  oa  1800. 
BRKTON  ( Lk ).  V.  Lebeetob. 
BRETON  (NicoLAi),  né  dans  le  StjfTordshirc  , 
se  fit  connaître  sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth 
par  des  pastorales  ,  sonnets  et  madrigaux.  L'évéquo 
l'ercy,  qui  a  conservé  une  de  ses  pastonlea  intit.  : 
Ballade  de  PMtÙdt  ef  Con  don ,  narlo  d'un  autre 
ouvrage  de  lui  intitulé  :  Leçon  ^tm  vieiUord  et 
amour  d'un  jeune  homme. 

BRETOUrNATAU  (Rni*) ,  médecin ,  né  k  Ver- 

nanlr  5  cti  Aii]'>u  ,  exerça  sa  profession  à  Loches  OB 
Touraine  dans  le  16*  S.  Il  est  auteur  d'un  Ottvnao 
en  vers  français  inlitald  la  Géi»éMtm  ét  Pkommm 
et  le  siéfe  de  Pâme ,  avec  autres  autres  poétiques 
Paris,  i683,  iti-4.  Lacroix  du  Maine ,  dans  sa  biblio- 
thèque  française,  en  parle  avoO^Oge. 

BR£TONfl£AU  (Jban)  ,  auteur  du  i6*  siècle ,  a 
laissé  nae  Complainte  des  sept  arts  libéraux  sur  les 
mis  fret  de  ce  temps  ^  Poitiers  ,  1.576. 

BRETONNEAUCGuï),  chaBoiae  de  St-Lan. 
rent  de  Pbncy  au  commeaccmeat  dn  17*  S. ,  en- 
suite  archidiacre  de  Krie,  el  principal  du  roUi  c<-  île 
i'onloi&e,  mort  ver»  iG56,  est  auteur  d'une  J/ij- 
thoete  curieuse  pour  acheminer  à  la  langue  latine 
par  Voiêerv,  de  la  Imn^  française  y  Rouen, 
i(S5a;  Parii ,  i€66,  ia-ta.  Cette  métbode  fut  bien 
accueillie.  Il  avait  pub.  dès  i6ao  une  Hittoire  gé» 
néaJogiçue  de  la  maison  de  Briçonnet ,  in-^. 

BRETOVIfEAII  (Ftiknç.) ,  jésuite ,  né  à  Tourt 

en  1660,  mort  à  Paris  en  1741,  a  .'ml  dos  sermons^ 
des  panégyriques  et  de»  discours  sur  les  myst^rcf, 
qui  fmat  impr.  à  Paris  en  1743  ,  7  vol.  ia*ta.  Le 
style  en  est  simple ,  clair  et  correct ,  mais  sans  élé- 
vation. U  a  été  l'éditeur  des  sermons  du  père 
Cb.  minaBi,d«  pteaGîn(Mt,otdB  pAn  Boud*-^ 
loue.  

BUETONNIER  (BABnéLnn-Jotm),  «vwat, 

né  près  de  T.yon  en  i656,  mourut  à  Paris  en  I^as» 
Quoiqu'il  eût  une  nombreuse  clieotelle ,  il  ne  lama 

Sas  de  compoaor  daaa  lea  loiai**  des  ouvrages  qai 
emandaieat  boaaeoup  de  temps  et  de  soin.  On  a 
de  Int  une  éditioa  dea  cauvre*  de  Claude  Henrys  , 
aval,  ia^ot.,  i7a6,aveodaa  observatioM  qaioet 
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Crfeclioantf  ert  ourragc  ;  Recueil  par  ordre  alpiin- 
tiÇtt*  àts  principaUf  qtiesli»ns  de  droit  qui  se 
jugtnt  dans  dijfirtm»  tribiauÊac  dm  roi ,  t  vol. 
j^ia,  réimpr.  •▼««  àt»  •èêiùon*  ptrBoueher  à*Ar- 

m»  m  178'),  Tous  I.  s  principes  tlii  .Iroit  nvil 

et  de*  coulumc»  y  «ont  reor«rBOa  «»ec  aulaol  d« 
neU«itf  que  de  précifion. 

BRETONNERIE  (PK  La),  cultivateur,  mort 
vert  U  fiû  du  Ift*"  sic'     .  s'est  beaucoup  occupe 


tn-fol.,  en  allemand  ,  arec  figurei.  H  mourut  Ter< 

1620. 

BRKUMNG  (CRAiTIKK-HcHM}  ,  né  eo  i;iO  k 
Loipsig  ,  où  il  profcsii  le  drttît  civil,  m.  en  170O, 
»  beaucoup  érrit  sur  le  droit  nmtWti  tt potiHfue. 
Se*  ouvrages  M>Dt  peu  estime*. 

BREVAL  ( John DDB AND),  «fcrÏTain  anglaii, 
(ils  du  docl.  Brcval,  $ei-vildan*les  arniPi-s  du  duc  de 


'fvn  Mm  HH  w    1         »    I  Marllioroii^h  4  qui  le  fil  capitaine,  et  rcmplova  daoB 

de  l*rf««nKWri«  raraU» ,  et  a  publ.  :  V Ecole  dujanlin  I  ,  ne'goeiation*.  Mort  eti  lySg.  Brevat  a  publié  dtë 
fiuticr.  Pari"?  ,  1784,3  vol.  in-!2;  !>«/«**«•»*'»*  I  J'oT-ri^ej  en  4     in-fol.;  Wi^.  </c //a  matjo/ic/e  iVaj- 

''    ^ — ■  .0— ^  f„„  .  le  pun^er,  ^bmc\  The  arl  o/Dns^'çoèmti 

M.  Dermot  ou  te  Cheithe^ortunt  mandais;  Ca/pm 
ou  Gitiraitar.  pof  m«;  il  a  aaati  cooipMtf  qatl^oM 
pièeat  flfaxDatiques. 

BREVEKTA^O  (Etienue).  auteur  italien  da 
16*  S. ,  •  CMDPoatf  «a  oavn§«  sur  le*  ÂattguUiM 
de  PavU  tmoAmé  éaa»  cettt  ville ,  1570 ,  ia-q  ;  nn 

Trnilé  sur  les  miscrp»  dr  l'Iiomme.  Ports  iS^S, 
in-8.  Ou  voit  dau  la  bibliotb^ue  ambrouenue  d« 


de  mes  travaux  Un  la  campagne  ,  Loodret  «t Paris, 
jrgS,  2  pros  vol.  in-ia.  Il  a  fourni  des  augmenta-  1 
tioos  à  la  KaUon  rutU^m ,  <diU  de  Pari*  ,  1790 ,  s  | 
vol.  io-4- 

BRETONYILLIEBS  (madame  la  prcsidcnlr), 
T^ut  à  la  fin  du  17»  S.  Elle  fotsurooœmée  Vdd- 
miruble  lors  do  son  admUiiini  i  l'acadëmie  de*  J»i- 
*  COPrati  d<>  Padouc.  C  lic  socie't*?  la  ju-ca  .ligno  de 
nicotfder  àU  ••vante  Comaro,  qui  savait  icpt  langue» 


diff^ratM*  NadaaM  Bvelonvilliers  a  comppsé  une  1  Milan  plaawoM  d«M«  Mfnfw  MSa. 

comc'JIc  CM  provrrbps  ,  daa  ooiitaa ,  d«a  pôétsM  g^.-  BREVES  (Tbançois  SAV  ARY  de),  né  en  i5<xï, 
jante*  et*éncui>ci  ,  cl  dasdeviie*.  I  futnommrf  à  diverses  .ambassades  sous  le*  rècni 

BBCTT  (BicHAno;,  tbëologicn  anglais,  »\àe  Henri  IV  et  da  Lout*  XIII  ^  et  réndtt  A 
Londres  en  i56i,  i»t  recteur  de  Qoaiotoo  dan*  le  I  Conataatinople  pendant  vin^l-deus  an*.  A  son 
Berasbire ,  et  eu  i6n!\ ,  fut  nommé  tmdttCtaaV  de  la  |  tour,  vers  la  fin  de  l'ann^  1606 ,  il  fut  envoyé  par 
BibM.  Il  mourut  à  Ouainton  en  16.^7.  Ses  ouvrjgcs  1  ll,.nri  IV  i  Rome,  où  il  fit  imprimer  en  arabe, 
sont  -  nta  nuutorwn  wamgtlitt.  Joannis  1 /•  GslacAiime  da  Bellarmin ,  et  ua  PMMlicr  arab* 
tMca\  à  Simtom»BÊ$tmplvm$t0  fB—lwtoj  Jgmtar'  l  „gc  VM  fraduotion  latine  t  d«ax  OMToaitaf  dn 
ehidis  tl  Mimnoni$  hi$toricorum  qua  *iiper*waM  „iont  T.ihan ,  Scialae  et  Sionita,  prcsidèrrnt  i 
mmnia;  Iconum  tacrarum  decuf,  tn  quâ  è  suh/ectis  I  l'cii»iioB.  En  i6l5,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  amena 
typli  compimfml*  umm  dmlrtUf  capita  cenuinlnr  I  iJfoiûta  et  l'imprimeur  Paulin.  On  y  publia  ceU« 


lf!%B8  On  a^lui  :  da  aarmoM  pour  tou*  en  françay  par  Etianna  Paulin ,  i6i5;  petit  iii-4 
S  îaopi  de  carême  .  Pari»,  if>8'>,3vol.  in-8  ,  sur  de  quarante  -  huit  pajr*^.  La  reine  -  mère  chargea 
iwiraMca  d»  la  chair*  et  du  barreau^  *elon  les  ISavary  de  l'ëducation  du  frère  du  roi,  place  qu'il 
«Sneioai  da  U  rhdOMriqa*  i^rtfa  profana ,  perdit  en  1618,  mais  m  ronscrrant  les  bonnee 
P  i  iCSq  in'i2 ,  et  un  autre  ouvrage  posthume.  1  grêeea  de  n  cour.  U  mourut  en  iDw.  Laa  Anglata 
c"*^deroier  est  ube  espèce  de  rb«^torique  complète,  et  le*  Hollandaii  marebandêfftnt  aaa  catMlèrai  «I 
«!lMl*attt«ur  instruit  bien  moins  par  le*  rè«lrs  que  SCS  MSs.  orientaux;  le  roi  !m  fît  aclieler,  et 
arlcs  exemples.  Le  livre  ost  d'ailleurs  bien  écrit.  peu  de  temp*  après  on  c'iablit  à  Pana  une  typogrn> 
T*'  *■   ...      I  phie  orientale.  Pendant  près  d'un  siècle, 


iSTO^noabre  ae  i  acaaemi»  u  . 
BREUGHEL  (Jeaî»),  fils  du  pr<Sçtfdaat,  aur- 1  pa^i, ,  ,f;o)î,  in.4 

nommé  Breughrl  de  velours,  parce  qu  .1  areetait  de  BREVET  (N....),  ad  àU  Rochelle  ,  pas**  jaun# 
te  vêtir  de  cette  ctoffe  ,  ne  .n  .AS..  ]'.rnx.  Iles ,  K  g  v  ^^/^^^  ^  ^^^^^^^^^^^ 

fot  paiBtra  dapayaage*.  Son  Ublcau  d  Adam  cl  i  »    *       -         -  -- 

_        '  ■  —  .  -Èâ  ^ 


cultiir»-  nu  Port-au-Prince.  Il  y  a  publie  un  Essnt 
sur  la  culture  tlu  café,  1768  ,  iu-8,  qui  est  le  ré- 
sultat de  35  années  d'observations. 

BRHVET  DK  nnAUTOim  (L.-C.  ),  né  k  An- 
gers ,  député  d'A»ji>u  aux  rtats-gcnëraux  ,  et  com- 
missaire Btlional  près  le  département  de  Mayenne- 
et- Loire,  aona  la  réigime  de  la  convention.  Il  fat 
coodasHid  A  mort  par  le  tribunal  révolationnaiT*  « 
le  a6  germiMlan  a  (  i5  avril  1994)}  il  diail  Afd 
daSo  ant. 

BRBVnrr  (DAimi),  nd  ft  Jeraajea  t<lt6« 

passa  en  France  le  temps  de  la  re'volution ,  «t 
rctourn.n  dans  sa  patrie  à  la  restauration.  Il  mou- 
rut en  1696  i  Liuculn  ,  où  il  c'tait  dMaOÎM.  On  * 

do  lui  un  Traite  de  L'Eucharistie. 

BREViO  (J&àii),  prélat  vénitien,  vivait  dana 
le  i6*  S.«  et  coaipoM  i  vol.  de  poditfet  et  de  jsmev. 

BREWER  (AntoIWF.)  .  c'crivain  dramaliqu*-  s«>u« 
Jacques  I".  Sa  vie  n'est  point  connue  , 

i>mmé  en  .595  gouverneur  do^a.«  rt«.r«,  «ti^iy-^^^ 

ju  w..,.i»mWc   Ce  fut  4  la  sollicitation  de  ce|'«^P»'       •  *e  lui  «s»  piOce»  ârawati^oee ,  «MKt 
Sne.  .^Twhlia  la  relation  de  se*  course*  .ou*  la  l  i  »"-'  »  r»»»  W«  =  '^P**  •nteseiaf  ««m. 
SSÎ  da^vSÎÎ  «  On»-'»  »l«b«Ér|,  lôi»,  1  vol.  I    BBSWJW  (SA»5pt>,  bol«UMe,  nd  è 


ffivVeiu  /e  pMmiit  lerTMlns ,  oui  fait  partie  dn 
musée,  p«M  îoo»  MM  dief-d'cMivio.  Hort  m 

1641. 

BREUGHEt  (Pictub),  tumommé  A*Smfer,  ^ar 

cemi'il  se  pl.ii'i  iit  i  peinrlre  des  sal.bals  et  de»  scène» 
da  voleurs,  ué  à  Bruxelles  en  if>67,  mort  eo  ifiaâ  , 
Aril  frère  dl»  padcédent,  La  galerie  de  Florence 
possède  un  de  «es  tabUaos  raprëscnUat  OrpAee 
oui  joue  de  la  Ijr*  émmid  Fbttom  et  gneerpime. 

tntn,  né  à  Anveit,  vef«  iC?»'  f"»  P«"i".  «l* 
fleur*  et  de  fmil*  ;  *w  tabloan»  Ivi  eetrairattt  à  la 

fbi»  da  la  réputation  et  de  l.i  fortune.  Il  travailla  à 


OÙ  Û  «lait  all^  de  bonne  heure  et  où  il  s'èuit 

BREXJTîTNG  (  J.-Jacox  es  voyageur  allemand  , 
^  k  Buchenbach  en  l552  ,  parcourut  l'Europe, 

la  Palestine,  la  Syrie  et  plusieurs  autre»  I  ,  »nc.  »v  c 
l'Egypte,  »/■'«•"■•'•  ^L.  -a*  ,580    «t  fol|l«  «gne  da 
pavs,  revint   dans   «a   patno  «n  1300,  et  lOtl 
LLmé  en  .5o5  gouverneur  de  Jaen7Wddrie,dii»fW^ 
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1*  WilUhir*  oik  il  avail  une  nanufactar*  de 
lût.  £a  ijaS  ,  il  •'tflal»ki  i  Bndford  dan*  le 
YMfcthiff* ,  où  il  tn««UU  h  ta»  oqTng«  iatituM  i-« 
fMuU  d(Ê  im  botanique ,  qui  c'a  jaoMia  éKé  imiirimë. 

IBEYOKL  (CiiAKUS  ),  ranomué  le  Cheralicr. 
té  ï  AoTcn  «B  1677 ,  |i«îatre  «Aèbr*.  Il  cottmoMit 
dcilement ,  et  fil  ud«  Irès-t  1  n  !  t  r|iiantil«f  ue  U- 
Umiix.  Sa  touche  eil  ferme  ,  »ua  dessin  asscs 
«wrccl ,  et  Mt«aTn|8t  ttnûeni  atm»  pris,  «'il  eût 
cawnlte  pliu  tvavtvt  la  Mtnr».  H  voiinit  &  QanA 
H  >744* 

BRETDEL  (Faakçom),  atf  à  Aovers  m  1679, 
■■îfjlit  4'al>ord  le  portrait  avec  tuccès,  easuite 
mtê  msMémkléés ,  àct  féUs ,  des  cnrnavnU  ;  let  ta- 
LIcjus  £ont  bien  compotct  tft  d'une  Luntio  cou- 
kttr  ;  oo,  rccàtrcke  ceux  où  il  a  varie  les  figures  et 
ètaâ.  \m  fcabillcBicw  aont  i  la  iBod»  do  tenpt.  U 
mnunjt  à  Anvera  en  t^So. 

UKEYDErrSACH  (  BcRif  a»  do) ,  dojen  de  i'^ 

S lia*  de  Ifayeoce  dans  le  i5*  S. ,  Ct  uo  voyage  è 
éru*alecn  et  mont  Siiul  Juiit  il  Jjt  imprimer  la 
r^tAiOH  tn  Ijuu  j  MajcQC«,  i486,ui-tul.  Oa  croit 
^e  c'est  le  plus  ancien  livre  o&  se  trouve  TalpliaLct 
vnkm*  Il  costicDt  aussi  vn  p«ttt  vocabnlaim  de 
a3(l  mot*  tufàs  ^  Ici  |)lu$  otnuii. 

BBK\ER  (Ruii),  cLauoine  de  Troyes ,  où  il 
■aqoil  ca  ifi^).  m.  «n  i;49  ^  ntei*  ville. 
Os  ■  4c  lai  I  dfrcAim*  «cf  rfcAef  «  à  l'occaMon 

daltiiver  Je  1700;  Traduction  cU^  î^tfrr»  Je  »aint 
Xioup,  cv^{uc  de  TrtMCS,  et  dit  s«iut  Siduiut- . 
«'«équc  Je  Clcrmuot;  Mematrw  uù  l'on  prouve  que 
la  viUe  de  Troyes  eu  Cliatnpagoo  est  la  capitale  de 
la^rovtaee.  Ce  mémoire  ^  plein  de  reclicrclm,  Icr- 
mma  le  J  iUVrirua  it  1  'avai»t«g«  d«  Is  «iU«  4«  Tfvfm 
c<Nilrc  celle  de  Reims. 

BRfcYN  (  jACqvza  }  ,  Lotanitte ,  n^  A  Dantxic  en 
l03^  ,  muurut  liiat  la  même  viUu  e  u  ifiQ^.  Il  a 
éùWMé  X  i'JtuUarum  txoiitarum  centuna  ,  (cedaai, 
t6j6  «I  i6g^  in-rol.  fig.;  Frodmmu»  1  tjiïeMln. 
rum  mnorum  ,         «t  «M  «timfCt 

Si^ot  devmvu  rairci* 

BREYN  (lKAi)-Pin.im),  aatnraKit*  «t  m^., 

CIs  da  prée«'dfnt,  ne  à  T^int?!'»  rn  8t>  .  '-t  nioil  (  Ti 
,  lut  membre  de  i'acadumie  dts  cuneux  de-  la 
•atsnw  et  de  la  sociéti  royale  de  Londres.  Il  a  dunntf 
i  €m  àÊmm,  «oci^s  savaatc*  plusieurs  Hémoins  in- 
linanat.  En  1703,  il  lit  ira  voyage  en  Italie  pcu- 

daot  l<^Uel  il  :i'ui'  C.ipj  su  rl.  Il  t  à  îji  ;     il  r  ,  1  c'i  liri  <  in  , 

•ur  la  iwUaique  ct  sur  1  Listoirv  ouiurcUv  de  t:t-s 
IcBm  MMtrée*.  On  t  de  lui  plusieurs  ouvrages,  en» 
Ire  aotres  :  De  frtncii:  oJficirttiUhiis  ,  Leyle,  1702, 
C'est  un  trjulc  de^  cUaropigurju»  cumctULlcs  i 
Bitloria  n/tturalit  eocci  ràdictim  tinUorii,  etc., 
AntM,  >l3i,  ia^.  C'est  llustoire  natareU*  de 
b  CMMBâilv  àe  Pologne ,  BoasBitfa  eoeuB  poUmi^ 
OtM  ,  îmcctc  TiTant  iur  la  racine  d'une  plante  ;  00 
y  liMftve  auMi  la  description  des  espèces  de  l'Àme- 
tiapt  yii  pgqJBMUsiat  b  cucbcnille  du  commerce.  J.- 
nSL  Brej'a  est  ausssi  l'auteur  de  la  savante  préface 
à»  YéA'A.  de  la  Flore prustiennc^  pukl.  par  Uciwing, 

BSSZ  {Jac<^ocs)  ,  ministre  ptOtCltiat  à-MisI'* 

tatcr^umt  pvur  i  tnslructtoa  U0  lu  jtumtft^  ete.. 


Vtrerht,  1789;  Bist,  des  ymmdoity  ib.,  1996; IYm» 

éêiiMsectopht/es,  çtc,  Ib.,  1791. 

^^■^  ÇPuMMK  de) ,  comte  de  Haulevrier , 
1  témithnl  d'Anjoa  ,  dePOitov  et  d«  Norman- 

jusjit  d'une  gnuiio  favcnr  îoi:;  C!!inr!f>  VII, 
IbiOUtS  XJ  sel<:  uaiLa  pai  avec  auUmi  do  iiiea- 
que  son  père.  C#  prince  le  fit  enfermer  au 


d«  Loches  ,  d'uA  il  oa  aorlil  fn'nria  «voir 
coascati  an  mariage  de  son  fib,  Jae^at  oa  Breté  , 

•vtc  uac  vrur  n^turirllc  du  ruî  (Charlotte ,  fille  de 
Ciiarli  t  VU  Ct  d'Agaèf  burct^  ,  que  son  mari  snr- 
vnl  dcpan  ca  adaUèra  et  tua  de  sa  propre  main. 

M»  lifii^  knfne  b  |ncrra  dn  Uian  pnUiaïntal* 
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lunule  ,  le  rui  le  consulta  ,  et  sOnaris  fut  «^'un  al- 
lât-cherclier  1«:  cuoite  de  Charolais  au  lieu  de  l'é- 
viter, et  qu'on  lui  livrât  bataille;  mm^  le  soupçon» 
neui.  Louis  XI  craignit  qu'il  ne  fût  d'intelligence 
avec  ses  ennemis  et  le  lui  laissa  apercevoir.  Brestf , 
qui  tournait  loul  en  plaiïault  rie ,  m  r  défendit 
que  par  une  réponse  de  ce  genre,  qui  parut  satt^ 
lair«  le  rot.  Lorni  Ini  donna  le  commandem.  de  l*a- 
vant-garJc  i  la  fimcTisc  juurnt^c  Je  M-  ntlt  eVi  ,  et 
Bretc  chargea  avec  ù  peu  de  meuu{^eaieul  t{u  li  fut 
tué  des  premiers ,  le  t6  juillet  i^i.  Il  était  vétu  do 
la  coifM-d'itmtM  du  roi ,  qnHI  avait  piùe  poor  don* 
ner  le  change  i  l'ennemi. 

BHëZILLàC  (JKAN-FnAyçois  de),  béoédiclin 
de  St-Manr.  né  à  Fanjanx*  diocèiedaM irepoix,  m 
1710.  On  !ni  doit  la  tnduraon  dn  Court  dt  nuaki* 
matiqucs  de"\V:  l!  ,  iju'  I  Wi  avec  doni  Pernctti,  et 
le  second  volume  de  i'Uut.  de*  Coûtes  ,  dont  aoa 
uncU'  Jacques  Martin  avail  publid  la  ptamieren 

176»,  Mort  en  1780. 

BR£2X)LLES  ^loif  Act  MOLV  ds^  ,  docteur  de 
Sorbonne,  eat  aut.  d'un  traite  sur  b  jiaiJkUom  ee* 
clésiasUque  ,  1768,  3  vol.  ia-^.  Il  mourut  en  1788. 

BRIANDE  D'AGOULT,  comtesse  de  Léoie, 
fit  l'ornement  de  la  célèbre  cour  d'amour  établi* 
à  Avignon ,  lorstpM  celte  ville  tflait  «oui  la  domina* 
Uuu  des  papes. 

BRUNT  (do»  Duixa) ,  LMiallB  de  St-Maur, 
auteur  dft  quelques  ouvrages  qui  sont  restés  MSs.  .* 
Mémoire  sur  l'abbajre  de  St-Vimt-ent  du  Mans; 
Ccnurnnniii ,  Li»tuiro  de  la  provinee  du  Maine  ct  de 
tes  comtés.  Un  eu  trouve  ces  copiée  dana  plusieurs 
biblioilièquea.  Umouruian  1710. 

IW\U^ VILLE (CL.-OauNCt:  Vïîit  de),  abbé  de 
St-BenolLdc  Ouincv  eo  Poitou  ,  m.  eu  167^.  On  a 
de  lui  :  Aorégé  mitkodujue  de  Phtstmre  île  Awice, 
avec  les  potiruits  des  nus  ,  l'ans,  1664,  in- 12.  Les 

Ïravure»  en  sout  estimées.  Fivjei  de  l'histoire  dm 
'rani  e  en  tableaux  pour  monseigneur  te  dmi^him^ 
Paria,  ifitiS,  in-fol.  i  ifiif.  sacrt»  en  tableaux  ^  avee 
leur  explteatlom,  Paris ,  it>70-7i-75,  3  vol.  tn-ia , 

reclu  II  liJr  puur  les  Coures  ilo  Seh.  l.Lcltrc. 

BRIARD  (JsAii),B«bfdeBatUcui  an  BainauC, 
m.  en  i5ao ,  viee-cnaneeUer  de  nniiTeniltf  de  I.on- 

vain  ,  ami  d'Eiasme.  On  a  de  lui  pliuieurs  traitvt 

en  latin ,  uo  sur  ta  loterie  |  itn  autre  tur  la  cause 
des  terfu/f  enee»,  ata. 

rtlMARD  (Lambert),  prt'^sldent  Je  Malinc* ,  tu- 
teur de  quelques  ouvxagws  de  droit.  Mort  en  i547. 
BRIARD  (GAtitiEL),  peintre  dnitst. ,  oé  à  Paris. 

Ayant  ^ç.ignd  le  grand  prix  en  I749i  >1  partit  pour 
i'i  taiic.  De  retour  à  Paris ,  Briard  lut  agréé  à  i'aca» 
demie  en  i76i«  al  reçtt  menabra  daaatio  compagnie 
m  1768,  »ur  un  talJcau  rcprcNetitaot  Herminie  au 
milieu  des  Uti  gers.  11  deiiïiuait  a&tex  correctement, 
surtout  aur  le  papier  ;  il  peignait  peut-être  trop  faci- 
lumeut,  et  n'élail  point  coloriste.  U  7  avait  environ 
un  an  qu'il  avait  été  aonuné  profeateor ,  lonqa'nna 

mc  rl  premaluret:  l'culeVJ  en  1777. 

BRiCCI,  maia  plua  euclemcnl  BRIZZIO  (FaAjr* 
cou) ,  peintra,  Aiva  do  Paaiareti  et  plut  tard  de 

Loui«  CaracLe,  gravé  diffcrcn?  îujcts  à  l'cau-fortc. 
U  étatl  ué  à  liuluguc ,  ou  il  augurât  en  liài ,  Agé 
de  49  ans. 

BlUAHKK  {myth  ),  nn  des  r  'nns  qui  attaqu'rcnt 
lu  Ciel,  arjit  cent  oiains  et  cinquante  tûles.  Il  fut 
vaincu  par  Neptune ,  qui  l'emprisonna  sous  l'Etoa. 

lîIUCCIO  (Jeau),  no  i  Bt^n!»'  eu  l58t,  m.  dnni 
la  même  ville  en  ib^ti,  c&t  un  dii  ccrirams  les  plus 
féconds  de  l'Italie.  Son  pire ,  qui  était  matelassier , 


le  di^tioait  i  U  m4ma  profeaaionii  mai»  la  jeiuia 
Briccio,  employant  1  tins  traire  tout  let  Inalana  qa'U 

pouvait  dérober  au  travail,  pjwiut  ù  apprendra  Seul 
toutes  les  sci«<ncf<«.  La  pcinliir«  ue  lui  fut  poini 
ctrangèca;  U-  tel.'), te  Fodéuc  Zucchariltti  enaei-. 
gaa  cet  ait.  Oa  cite  de  lui  i>lua  de  89  omvr.f  parmi 
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Ipsquels  oa  diatiogus  d«s  comédies .  d«t  Kits  des 
ttdtat,  des  éertti  «wrfUfMV,  das  AMWvw,  des 

poésies  diverset. 

lilUCClO  (Plaltillk)  ,  liUo  du  pi^c^dent, 
avait  de  grandes  connaissances  dans  l'arcbitecture. 
Oa  lui  doit  1«  plau  du  petit  mIbm  français  bâti 
bon  et  près  de  f>  porte  de  St>P»acrMe.  C'est  elle 
aussi  qui  donna  1c  dc<isin  de  la  chapelle  de  St-Be» 
Qoil ,  dans  l'eglue  de  St-Louis  des  Français. 

BRICCIO  (Pavi.),  d'une  ancienne  famille  de 
Brà  en  Pie'mont,  religieux  recollet,  eat  le  titre  de 
tbe'ulogiea  de  la  ducliesse  de  Savoie,  fut  ^o  ëreque 
d'Albe  en  1642,  «  t  n>.  en  i^JG').  Il  >  j>ul>lie  qm-lnues 
oaTracea  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Italie. 

BRICE  (St),  drdaue  de  Tonte ,  d'une  famille 
distingticc  de  cette  ville.  Quoique  élevé  par  Si  Mar* 
tin  ,  sa  jeunesse  fui  Irès-orageuse  \  il  revint  de  ses 
ëgaremens  ctsuceldiTitnl'e«4Bl>àMmBMtlre,q«i 
l'avait  ddaignd  pou?  «m  saceemur.  Dm  «soemis 
jaloux  de  ton  mdrite  dirigèrent  «outre  lid  des  ca- 
lomnies qui  tmiupcrcnt  le  pcajilc  de  Toun  ;  il  fut 
cbaMé  de  son  sié^e ,  obligé  de  &c  retirer  4  Home 
innis  fut  rappelé  quelipies  années  après  ,  et  mourut 
m  milieu  ue  son  troupeau  le  i3  novembre  444*  ^ 
Ole  fut  long-temps  célébrée  en  France. 

BRICE  (Germain),  en  latin  Bnxius,  né  i  Au 
m,  mort  eu  i538 1  chanoine  de  la  cktkédrale  de 
rie  et  mnAnier  da  roi,  •  laitad  de»  vtn  latine 

ottvnfct  de  StChij^ 
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du  chef  et  des  membres  de  l'église.  Ce  conôle 
ut  transféré  à  Milan,  puis  à  Lyon.  Briçonncl  y 
déploya  benuceiq^  de  vigueur  ;  anaai  fiit-U  cité  ù 
lome,  excoumraaid  et  orird  de  la  pourprv. 

.(uiis  Xir  ne  Urda  pas  à  le  n'cnmpenscr  de  son 
sèle,  en  lui  donnant  la  riche  abbajfc  dcSl'^verma' 


et  une  tradoctioa  de 
•osidme. 

BHIGE  (GnuiÂiir),  ud  I  Ptaria  en  i65a ,  m.  en 
1737,  ctX.  auteur  d'une  Dtftriptiom  de  Paria ,  16SS, 
a  Tol.  in-12 ,  «fiti  a  eu  environ  dix  ^dit.  La  der< 
uière  est  de  1752,  4  vol.  in-ia;  ouvrage  curiCttS 
quoique  mal  écrit  et  quelquefota  inexact. 

BHlCB(doaiET.«GABnn),  aeveu  du  précédent, 

Mnédictin  de  Saint-Maur,  né  à  Paris  en  ^(k)^J  ,  fut 
chargé,  depuis  lySl,  de  diriger  la  nouvelle  Gallut 
christiana  ,  i3  vol.  in-fol.,  et  mourut  en  1^55. 

BRIÇOKXET  (GoiUm),  cardinal,  ad  à  Tours 
dans  le  i5«  siècle,  fut  Sabord  commit  I  la  gé- 
oéralité  du  Languedoc,  puis  nommé  par  LouisXl 
directeur  de»  boaocea  de  cette  proTince.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  »a  charge  avec  tant  d'euetilnde 
et  d'intégrité  que  ce  y)rince  en  mourant  le  recom- 
manda vivemeot  à  Charles  Vlil,  son  successeur. 
Brifomuet  rat  flatter  l'ardeur  guerrière  du  nouveau 
M»s,  oui,  à  «  pcrtuaaiua,  ne  tarda  pea  i  cntre- 
preuoret  contre  l'afia  de  son  eeuseil,  la  conquête 
du  royaume  de  Naplcs.  Gagné  par  Ludovic  Sforce, 
il  engagea  le  jeune  monarque  à  lîigncr  un  traité  se- 
cret aeee  le  duc  de  Milan,  et  promit  de  ranenbler 
l'argent  nécessaire  pour  l'expédition  ditalie.  Le 
roi  le  nomma  surintendant  dçt  finances,  lui  ac- 
corda la  première-  place  en  son  conseil,  et  ne  se  di- 
rigea que  par  ses  avis.  Devenu  veuf  «  il  était  entré 
dans  les  ordree,  il  avait  mène  obtenu  l'évècbé  de 
St-M.il  >  ;  Alexandre  VI,  qui  l'avail  d'abord  cicité 
à  la  guerre,  lui  promit  le  chapeau  de  cardinal  s'il 

Sarvenait  à  détourner  le  co^  qui  menaçait  l'Italie, 
lais  Briçoaaet  n'eu  pream  pu  moins  l'expddition  ; 
et,  malgré  le  mauvais  dtat  dee  fluancca,  il  Tint  i 

lK>ut  di-  faire  fjcf  aux  besoins  des  deux  jrTiK'fS  de 
terre  et  de  mer  t^jï  devaient  attaquer  le  royaume  de 
Ilaplat,  Malgré  cette  apparence  de  désintéresse- 
ment «  M  conduite  politique  ,  pendant  le  conrs  de 
cette  expédition ,  ne  fut  pas  toujours  conforme 
la  bonne  foi.  Charles  VIII ,  qui  venait  d'enin-r 
Rome  en  vainqueur  irrité,  se  réconcilia  af  ec  Alexan- 
dre YI,  d'après  le  «onaeil  de  Briçenael,  ce  qui 
vahil  à  cclui-ti  le  chapeau  de  cardinal.  La  mort 
prématurée  du  monarque  trompa  son  ambition 
et  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Se  voyant 
décbtt  du  ministère,  U  se  relira  è  Rome,  après 
eiroir  toutefois  sacré  Louis  XU,  en  sa  qualité 
d'archevêque  de  Reims.  Le  roi  le  char^'ea  de 
convoquer  à  Pise  un  coocilc  composé  des  car» 
diunx  «aania  de  Julca ,  pour  conif «r  le* 


dcs-Prés  et  le  gouvernement  du  Lang^adae  Aprèe 
a  mort  de  Jules  ,  il  fut  absous  dct  cettflUres  fulmi- 
nées contre  lui ,  cl  mourut  ett  l5l4,  dans  ttU  lg« 

très-avancé. 

BRIÇO>NET  (Robert),  archcwlque  de  Reimt  , 
frère  du  précédent,  m.  à  Moulina  en  i497«  «prd» 
avoir  exam  la  chiica  da  dumcaliar  pendant  9* 

mois. 

BRIÇONPŒT  (DiHis),  antre  fr*r«  deGniHauma. 
fut  éveque  de  Toulon  et  do  St-Mûlo.  Il  m  rvjli 
tous  1«  jours  treise  pauvres  à  sa  table.  Vers  la  fin 
de  sa  Tic,  il  te  ddmit  de  ses  éflehds,  ne  conaamat 

que  ses  abbayes.  Il  mourut  en  t536. 

BRIÇONSKT  (GuiLI..)ifil*  àsi  cardinal-ministre, 
fut  évéque  de  Meeus  en  i5l6,  et  appela  prèa  de  liai 

quelques  savans  qui  tenaient  secrètement  aux  opi- 
nions nouvelles,  afin  qu'ils  les  répandiiscnt  dana 
son  diocèse.  Ce  prélat  cultiva  les  lettres  cl  enricbit 
la  bibliothèque  de  S|pGenMdn-dcs-Fré«.  U  mounst 
en  tS33,  è  65  ans. 

BRIDALNE  (Jacq),  miarioanaita  célèbre,  né 
près  d'Usés  en  1701.  A  peina  raedln  des  premier* 


ordres  ,  il  fut  inopinément  envoyé  A  Aiguemorlea 
pour  y  prêcher  le  carême  d>e  mercredi  de»  cendn-*, 
après  aroir  vainement  attendu  des  auditeurs  à  la 
porte  de  Té^ise,  il  en  sort,  couvert  d'un  surplis,  aai 
agitant  une  sonnette  qu'il  fait  retentir  de  carrefour 
en  carrefour.  A  ce  spectacle  chacun  s'arrête,  1* 
foule  grossit  ila  suite  du  missionnaire,  et,  •  uricui^c 
de  voirod  doit  aboutir  cette  siiMulière  scène,  se 
précipite  sur  ses  pas  dans  le  tenme.  Bridaine  alacs 

monte  en  chaire  ,  entonne  un  cantique  sur  la  mort  , 
cl  pour  toute  réponse  aux  éclats  de  rire  ÏJ**il 
eamta,  paraphrase  ce  terrible  sujet  avec  une  véhé- 
mence qui  fil  bientôt  succéder  à  une  hnmntedd- 
rision  le  sileuce  ,  l'attention  et  l'cfîmî.  0«  assura 
qu'il  employa  souvent  des  moyens  encqje  plus  rx- 
traordinaiiM  pour  attirer  le  peuple  à  ses  cxeicices. 
Sa  voix,  û  forte  et  si  sonore ,  quMla  paavait  facila- 
mcnt  être  etiicndue  de  lo.CKX)  personnes  ,  ajoutait 
licauroup  à  la  puisianccdc  ses  discours  ;  il  ne  mao^ 
(juait  p.w ,  pour  en  augmenter  l'impreision  ,  de  la 
ratucheri  celle  mie  produit  loujours  sur  la  mulià- 
tude  le  matériel  do  culte,  la  solenuitd  dea  fdtaa  , 
la  pompe  des  ci're'monirs.  Il  fit,  avec  le  même  écl.it 
et  le  m£me  succès,. ail)  missions  dans  le  cour*  de 
sa  vie,  et  quelques  prUtinces  du  nord  exceptées ,  il 
n'y  a  pas  en  France,  pour  ainsi  dire,  uaa^ ville,  Utt 
bourg,  un  village,  où  il  n'ait  patrie  le  soin  de  •<»■ 
apostolat.  Le  ppe  Benoit  XlV  lui  conféra  le  pou- 
voir de  faire  la  mission  dans  toute  l'éleodue  de  la 
chrétienté.  Cette  marqua  insine  de  confiance  re- 
doubla la  for\(  ur  de  son  sèie.  11  venait  eurore  d'en 
donnçr  de  nouvelles  preuves  dans  une  nu-»sion  à 
Villenenve-les-Avignon,  quand  lu  mort  le  frappa  k 
Roquemaure  en  I7(^. Ses  cantianci|y  d'abord  iutst.  t 
Caniitjues  s/drituetg  à  Pusngf  dêS  mt$ston$  du  dio- 
ccse  d\4lais,  et  ensuite  simplement  Cantiques  spi- 
rituels ,  ont  été  impr.  4?  fu"-  M.  l'abbé  Carron  a« 
dans  la  vie  de  Bridaioe ,  publiée  sous  le  tiUe  da 
Manuel  des  pr^tret,  iméré  plttsieuia  asliaiia  da  aai^ 
strmons  écrits. 
BRID&1I  (  duni^u-AHT.  ),  alatnaivâ nd  à  Rn- 

virre  en  Pourgogne  l'an  I?3o,  remplit  pendant 
32  ans  les  fonctions  de  proiessenr  à  l'académie  de 
peinture  et  de  sculpture  ,  et  mourut  è  Paris  en 
i8o5.  Son.  groupe  de  VÂssommtiom  ^  exécuté  en 
1776,  est  dans  la  cathédrale  de  Chartres.  8ee  statuea 
de  Vauban  et  de  Bavard  ornent  la  galerie  des  Tni- 
lerim,  et  son  Vulcàin  est  placé  dan»  le  jardin  du 
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lRn)AULT(JïA«-Pl£llllE),  inalfr:  pcn 
Pmi,  uuct  en  lyt)!,  a  compoâc  puut  ru.^j)^ 
M  r1è«et  deai  ouvrage*  classique»  juttemeat  es- 
liméti  PkroM  €t  stmienctt  Mtém  àtê  c«m«dMM  d« 
Timct,  Ptrit ,  1755 ,  in-i2  ;  Mmmn  H  totOumus 
^MEoinaiM,  Paris,  1755  ,  a  toU  in-ia. 
BA1D6E  (G  ciLLAm») ,  tkéolof .  puntaiii .  ni  ta 
•fin».  Vabord  pastntr  è  Rottardm,  ramiite  mmmhn 
èt  Pujicaillcc  du  clergé  à  ^Vcttniuiler,  et  iniois- 
lit  i  ïdfuiùuth.  11  mourut  en  it»70.  Sea  Discourt 
watMtiffléi. 

BRIDGES ( Nui:  ),  ritlL^rJU-ur  aoglais  do  l?«S., 
fat  «ecr^taire  du  p.irlciucut  qui  se  rassembla  en 
i6if}.  Ou  Im  doit  quelque*  ouvrages  devenus  rares, 
itwi  Mwt  rtcberchés  àm  curieux;  TAa  art  of  short 
m  mm  wnting^  Londres,  |659,  in-ia.  C'est 
sa  des  pltij  ancien}  traitei  que  nous  avons  »ur  la 
tackvgrapbie  ;  on  y  traite  aussi  de  l'écritare  eu 
tUfircs  ;  Lux  mereatoria  ,  mrUhmettk  maHumt  tuul 
iltcimal,  Loodrt  «  ,  iGG l . 

SaiDGEWATËR  (Jeaji),  tbéulogiea  ,  né  dans 
hT«filUre,  archidiacre  de  Hocliester.  Preistf  par 
m  remords  de  sa  coniscicncc  ,  qui  lu!  rcprocliail 
*<>a  adhésion  extérieure  à  la  uaux^IlL*  rdigiun  ,  il 
kbaadoaaa  tous  ses  bénéfices,  et  te  retira  au  collège 
«■fiais  de  Douai,  emmenant  avec  lui  plotieai»  de 
M»  &ciplet  qnll  atrat  Aevéi  accrIleneBt  dans  \t* 

C'oeipes  da  catholicisme.  II  se  rendit  ensuite  à 
me, puis «■  Allemagne,  où  il  était  encore  en 
tS94.  On  ignore  le  lieu  et  Véfo^  de  sa  mort. 
BiNi  àterons  parmi  sés  oQTrage*  ;  Ooncertalio  ec- 
cteiv  tÊih.  in  Ajtgliâ  centra  enMno-papistas  et 
furitmos  tub  Ehsabfllid  rr^inâ ,  Trêves,  itx^'f  , 

ia-L  Ce  Uvie  coottseot  la  relation  des  soaflraoces  et 
^laie«ftdepleMi«tir»e*llielHpie»  en  Angleterre. 

BRIDCEWATER  '  Fr  EGERTON  ,  due 

dej ,  oé  en  t736 ,  m.  eu  i8u8 ,  est  le  premier  qui  ait 
Mal  le  projet  «t  support!  le*  dépensée  d'un 
oaal  aaviçible  en  An^lclerre.  Ce  canal  commence 
à  Wonlej,  à  enrirua  &ept  milles  de  Manchester, 
•4  le  dnc  6t  ereusm-  un  BMii»  «yable  de  oontenir 
im  bateaux.  Il  tnvena  «ne  montagne  au 
d'one  passage  fovterrain  assex  large  pour 
«{sj*  Ir  '  jr  (ii,  >.  1  ;'it..-,  à  la  sole,  y  soient  remor- 
fB^e»  près  d'uu  mille  sous  la  Montagne.  Alors  le 
pnnSe  se  divise  en  deux  parties,  qu'on  peut 
sairre  t  Tolonl^.  Il  rst  tnlln  dans  le  roc  rifeu  cer- 
•JiM  todiM*U,  4:1  dans  d  aulrea  il  est  voûté  en 
l>nqaes  ;  des  conduits  pour  la  circulation  de  Tair 
MDtnémi|i^  d'ennce  en  espa 
j-aïqti'a  sommet  de  tn  monlagn 

'n^  a  :n  pieds  de  largeur,  et  s'.iui  'ndit  d'espace  en 
t»p*ee ,  pourvue  les  barque»  pai»!>oat  se  croiser. 
Le  caaal ,  dans  Ice  autraa  endroits  ^  est  traTend  par 
'm  graodei  routes,  au  roojen  d'arcades  en  pouls. 
Ibis  un  des  Uataux  les  plus  ëtonnans  de  cette 
«  nsiruciion,  c'est  l'aquéduc  dt-pui»  la  rivière 
^'Irwei ,  où  le  caaal  passe  plus  de  4®  pieds  au 
JcaNt  delà  rhrs^  «  de  aorte  que  Von  Toit  Ict  Irnr- 
<{uei  passer  dans  le  canal,  et  les  vaisseaux  au-des 
Mw,  daas  la  rivière,  i  pleines  voila.  Cet  aqueduc 
Mmmeacc  i  Bostoabndge,  k  3  milles  deUVortlej, 
«I  le  centinae  l'espace  de  MO  verces ,  au  travers 
iPaae  vaille.  Depuis  ,  le  dnc  a  prolongé  son  canal 
josqn'à  Mersey .  '  r.n  timtji  us  lui  coûtèrent  <lct 
lomnifes  ênoroici  ,  mjLu  elles  lut  uut  procuré  une 
fortune  iramense. 
DRIDGM  AN  '  S 


;r  Orr.rMïïo    ,  jiiri-rr,n;-;iiUc  an- 
A  la  reiUurjtiuu  ,  il  iut  iait  f  baron  «fo 
i']aier,  ensuite  lord  garde  du  grand  sceau. 
Mau  ccOe  place  loi  fut  6téc  en  i6;a.  On  a  de  lui 
a»  Tr€àû  des  emuioms. 

BSIDPORT  (lord  Hkivri-Hood) ,  vice-amiral 
t ,  ad  daaa  l«  Deronabire,  entra  dans  la  ma- 

» ,  et  ae  distinfaa  dans  la  fnene  de  fa  révolution 

^'làmériqur.        '7'>-'î  .  chargé  du  com  [lucKÎfincn! 


de  Toulun  au  nom  de  T.ouii  XVIT,  maïs  il  ne  put 
se  mamtenir  contre  les  forces  républicaines  ;  obligé 
de  rdvaener  k  l»  h6le,  il  ftl  inosodier  areeles  arse- 
naux tous  les  vaisseaux  qu'il  ne  pul  emmener.  Il 
cingla  vers  la  Corse,  s'en  enpara,  et  fut  aussi  forcé 
de  l'abandonner.  Eostiita  il  commanda  une  division 
de  la  grande  tlotte  qui  combattit  l'escadre  française 
près  Ahiessant,  et  protégea  la  descente  de  Qoiba- 
ron  eni795.  Il  motHol  le  a6  jMart8i6 ,  igd  de 
92  ans. 

BRIOOUL  (  Toumairt  )  ,  jésuite ,  né  à  Lille  en 
159S ,  m.  en  \&J%^  a  tfsrit  la  yu  de  François  Gaid- 
tan  et  quelques  attires  ombragea  de  piété, 

BRIB  (InAM  de )  ,  né  i  Coulommiers  en  Brie, 
cottm  sont  le  aom  da  Bon-ficrfer.  Il  vint  àParis  « 
et  serrît  en  qualitd  de  dorantiinie  ebet  nn  chanoine 

Il  l.ï  Stc-Cliapelli-  f  •  f  it  alors  qu'il  écrivit  sun 
livre  :  le  Vrai  régime  des  bergen  et  bergèns  ,  par 
le  nistique  Jeham  de  Brie.  Ot  ouvrtge,  composé  SB 
1379,  ne  fut  imp.  '^n'f  n  i53o.  Les  j)reniîers  c*em- 
plaires  ne  portaient  aucune  date  ;  on  en  voit  ui^  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

BRIE  C^.  Je),  îxU  d'un  ihapellcr  de  Pari»,  m.  eu 
1716,  plus  cunuu  par  les  épigrammcs  de  J.-fi. 
Rousseau  contre  lui  que  par  tes  /léracUdes,  Irag., 
et  ie  imtrdaut^  comédie  en  un  acte  qu'il  fit  repré- 
senter ,  mais  qni  ne  fnt  pas  imp.  On  a  de  lut  tta 
roman  d'un  asses  Lun  goAtt  ialil.  /e  due  da  OtUSê, 
surnommé  le  Balafré. 
BRIE  CBom-V^ix^triM .  neur  de).  Tut  l'un  des 

aet<  uri  de  la  lroL.()e  de  Molit^rc.  Mort  en  16^.1. 

BRlE(CATiiCAiNi:  LECLtKC  oe),  femme  du  pré- 
cédent, jouait  dans  le  grand  tragique  et  dans  le 
n  i  le  comique;  fit.  i  ti  ellait  surtnul  dan»  le  rôle 
U  Agnes  du  L'Eioie  des  femmes.  Quelques  auue«*s 
avant  sa  retraite,  on  voulut  l'engager  à  céder  ce  rôle 
à  mademoiseUe  Ducroisit  BoaTellement  admise, 
msis  la  psMsfte  demanda  si  hautement  madame  de 

Brie,  qu'on  l'alla  chercher  clies  file,  et  un  l'oltligea 
de  jouer  dans  son  hahit  de  ville.  Uès  lors  elle  garda 
ce  rùle  jusqu'à  sa  softic  du  ihdftlie,  i  l'Age  de 
65  ans.  bile  mourut  en  1706. 

BRI£N  ,  surnommé  Boroïhmh ,  ou  le  vainqueur 
qui  impose  des  triliuts  ,  souverain  cHèkrn  de  l*eB> 
cieone  Irbnde ,  né  en  936.  Il  donna  son  nom  k  sa 
postérité,  et  fut  successiv.  et  pendant  56  années, 
roi  lie  Tlionioiid  ou  de  la  Motnimic  septentrionale, 
des  deux  Moraonies ,  de  la  moitié  méridionale  de 
l'Irlande  entière.  11  remporta  quaranle-neuf  vie- 
IcMrr'^  «^ur  les  Danois,  qui  infestaient  l'irlandf,  rt 
qui  «ivaieat  eULli  leur  domination  dans  pliuieurs 
parties  de  celle  ile.  A  mesure  qu'il  av.mç.iit  dans 
sea  cenq^nèlss,  il  rAsblimait  partout  l'ordre  et  le 
culte  du  vret  Dien.  Les  monarques  de  Dublin  et  de 

Lagénie  conjurèrent  CDntre  r>rien  ,  et  nienar.iirnt 
de  faire  renaître  de  leurs  cendres  les  usurpateurs 
danois.  Il  Toi  obKgd  de  combattre  pendant  deux 

ann^e*,  mais  cnsinfr  i!  eu  pas^a  dix  duus  une  paix 
profonde  ,  s'occupant  plus  efTicaccmciit  que  jamais 
à  relever  les  églises ,  k  fonder  des  universités,  des 
écoles  \  il  régéoésa  sa  nation ,  protégea  les  sciences 
et  les  arts.  Des  villes  furent  entourdci  de  mu- 
railles ;  des  routes,  d es  ponts ,  furent  construits 

Îwtr  la  commodité  des  voyageurs;  des  hospices 
es  recevaient ,  tandis  que  des  dc'lachemcns  ar- 
més  veillaient  à  leur  sârcté  sur  les  chemins.  Une 
nouvelle  armée  de  Danois,  aidée  par  qnelqnt^  ha- 
liitani  du  pa\  5  ,  vint  attaquer  Dublin.  Cneu  l.i  ren- 
contra la  33  afril  lOl^t  dans  les  nbtnes  de  Cloutar. 
Il  dt^l  alors  Igl  de 88  ana,  et  avait  autour  de  lui  ses 
quatre  fils  dont  l'aîne  en  comptait        et  un  de  <es 

5elit»«iiis  16.  C'éUit  le  vcadrcdi-samt.  .4  la  tète 
e  3o,O00  liBMmes  ,  tenant  d'itne  main  l'épée  et  de 
l'autre  na  crucifix ,  il  s'élança  sur  les  ennemis  :  la 
bataille  fut  sanglante  ,  et  dora  depuis  le  lever  jus- 
qu'au coucher  du  soleil.  Le»  Dan  h   V'^^" '^'^  '  '  fiii^t. 


de  la  flotte  de  la  McUslerrantfSt  il  occupa  la  ville  laimot  sur  le  champ  de  bataille  iî{y*xio  morts  \  la 
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plupart  île  leurs  prinri  ^. .  et  d«  leurs  séaifraux 
étaient  de  ce  nombre.  lînt.u  vut  la  gloire  d  ao^ntir 
la  dominatiCNi  danoiac  eu  Irlande,  mais  cette  gUtirtr 
fat  chèrement  achetée  :  son  fils  ainë ,  Monvugli , 
tut  tué  par  un  Danois  Llessë  auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie;  non  jutit-fils  Tuilo^h  avait  pe'n 
dans  l'action  ;  et  tandis  que  Briea  lui-même  « 
ratàrl  dam  u  tante ,  rendait  grmeaa  an  Dieu  d«f 
armées,  un  Dmok  !tù  Lnçaut  à  la  tête  sa  Iiache, 
l'étendit  rallie  inorl.  ba  puïtcrité  continua  de  ré- 
gner pendant  5()0  aBi.^«ige  et  Dooongh  ,  tes  fils , 
BOB  OMitaiM  da  réfuet  nw  la  MooBffDÎia,  prdIaA* 
dirent  è  la  oMBarcItia  anprtea.  Doaotigh  »  cddaat 
l  son  amLillon  féroce ,  Kuscita  une  «émeute  dans 
laquellt:  Tcigt-  lui  tur,  f  t  il  gourcroa  seul  l'Irlande 
Béridionalc. 

BBIEÎS  CTlrlogu-Mac-Teigko),  flU  de  Tcige, 
vcDgca  la  luurl  de  iou  père  ;  aprèâ  dix  aujt  de  gucrrv, 
il  de'trdoa  son  oncle  Donougn  en  io63.  Celui-ci  se 
randii  à  Home ,  dtfpoaa  la  couroosa  aux  piada  dn 
aouTarals  ponUTa,  «t  fit  pdaHaatt*  dana  ita  coavattt 
de  fa  mêai'  '  IN  .  )  <  >  deux  Mimioiiie^  reconnurent 
Turlogb  pour  leur  sucoraio  :  il  prit  alun  le  titre  de 
^onarquc  d'Irlande.  11  rai  maintenir  la  nais  daaa 
aaadtaU,  eut  toutes  les  Tertat  de  ai» aïeul,  «t  mou- 
rut ea  ro8(>,  igd  de  77  ans. 

BRIK>  (Mor.llRTllACII  ou  MARTHO(iH-MA(.-Tt  R 

1,008  o),  surnommé  le  Grand,  deuxième  fils  du 
prdeddest,  pardU  «on  frère  aloé  presque  en  même 

temps  tyoc  son  pi^rc,  cl  fut  proclame  r<']  ,1.  MomO' 
nie.  Il  déclara  la  guerre  à  tous  Ic.t  siiuvi  iams  de 
l'Irlande,  fit  pruionnier  en  1088  le  roi  de  Lagênic, 
et  tua  deux  roia  da  Midie  dans  le  comliat  ^'iî  leur 
livra  an  1094  tto6.  Après  la  preraièr*  de  ces 
victoires  ,  le  Sliannon  et  le  lac  Bée  fut  1  n<  c^iuvt  rts 
de  ses  vaisteaux  ,  et  se*  soldats  inoudéreal  la  Con- 
■ada.  Il  vainouit  et  tna  l'bAritiar  de  cette  cou- 
ronne dont  il  s  empara.  Mortiiog  avait  encore  k  ré" 
tister  i  de  puissans  ennemis.  Son  frère  Drrmod 
avait  eiicili*  la  guerre  civilif  dans  le  sein  de  la  Mo- 
monie,sur  laquelle  le  roi  d'Ultonir,  son  c«Mnpét»t«or, 
ne  lui  céda  jamai*  k  enaerwnetd.  L'Irlande  allait 

être  c1r-r!  ifr'i  par  cci  partis  tîiffVr,  nî  :  mais  le  cltrge' 
»ut  pioeuir  Jo«  maux  qui  mcnaraieut  la  pairie. 
Après  avoir  soumis  <|uatre  provinces  sur  cinq,  Mor* 
tMglk  crut  MB  amlution  «atitfaîte  «  al  ae  fit  «mi» 
lOBtter  i  Z^BRior.  Dépota  ce  moment,  il  se  montra 

juste  et  l'ami  de  la  religiuii.  II  fut  m  currcspon- 
daoce  avec  Henri  roi  d'.Voulelerre,  et  le  pape 
Pascal  II  eut  pour  la  première  lois  un  légat  auprès 
du  roi  d'iliLernie.  Les  diruiers  joui-s  d<-  M rr'fn  l'^i 
furent  mallicureux.  Il  fut  alteiut  en  111^  li  uuu 
niala.lic  do  lant;ucur.  Sun  Ircrc  Dcrmod  ,  auquel  il 
avait  tint  do  fuis  pardonné ,  usurpa  la  couronne  de 
Momonie.  La  guerre  intestine  désola  ce  rajaume 
pendant  uuf  luiui  c.  Kufin  Derniod  fut  livré  par 
son  pruprc  parlk  catrv  les  mains  de  son  frère,  gui 
lui  pardonna  «MOT*  ^  et  mdnie abdiqua  an  sa  lataur 
l'an  1116. 

«BlUEN  (CoKiroa  ra- Cathabacbt  o)  ,  fils  de 

Derinod  ,  «ucrc^iseur  de  son  père  en  I  \7jO.  Aussitôt 
qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  de  nouvelles  faclioot 
s'élevèrent,  et  il  eut  i  rcconqodrir  le  domaine  do  ses 
ancêtres  ;  maii  t  nfiu  il  obtint  la  monaixhic  de  l'Ir- 
lande meruliouaie,  et  même  le  titre  du  roi  de  l'Ir- 
laade  entière.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu'au  bon- 
lieur  de  ses  sojeU ,  et  bitil  en  Momonie  des  cités , 
dea  eblteaux ,  des  églises ,  des  hospices.  Il  n.  en 
1142.  Avec  re  pri  ic,  ,  nun  nioin'i  liaLik-  dan*  U 
cabinet  que  redout.iljle  sur  le  champ  de  bataille, 
expira  la  {gloire  et  la  dignité  du  nom  de  Brien. 
BRI£N  ( Ti'Blogb-Mac-Dermod  u),  frère  du 

firécédent,  et  son  successeur  au  trùne  de  Momonie, 
ut  d(.-p«uille  de  ce  rnvaume  en'itSi;  il  ne  lui 
resta  que  sua  rujaume  patrtmootal  de  Tbonaond 
qu'il  mit  BOUS  la  protection  du  1«'0  C<»nnor,sonvc> 
raiu  H  l'l  t  !  mdc  en  i  i  >i  H  m.  ru  1 1 67  ,  laissa  n  1 
citi«|  ûïi  duut  trois  se  du^<u(ercnt  la  couroBoa. 


DHILN  (  DoNAL-Moiii:  u)  ,  lu  deuxième  des  cinq^ 
6U  du  pie'ccdeut,  k'eULUt  »ni  le  tiône  paternel  en. 
H<M^  «iprès  uue  lutte  sanglante  entre  ses  frères  et 
lui.  Ce  lut  BU  prince  brave  et  beUiaaeux.  Ayant  eu 
l'impmdeace  oe  favoriser  l'entrée  oes  Angbia  dans 
la  Momonie,  en  1^70,  pour  combattre  avec  eux 
Toderic  u  Cunuur  ,  il  ne  t<irda  pas  à  trouver  des 
snnamii  dans  ces  alliez  dangereux  ;  il  remporta  sur 
eux ,  cB  I IQ2 ,  la  victoire  de  Thorles  qui  lut  mérita 
le  surnom  de  More  ou  de  Grand.  U  moninl  CB  1  \gl^. 

VH1£N  (  DoHOGU  -  CAiftsaÉAcn  -  Mac  -  Doka^ 
MoM«  «t  IkHHiBB-llAfi-GoMOB  O  )«  r«pèreBt  BBr 
le  TboBiond  A  trois  siècles  de  distance  .  tepremieTf 
soutenu  par  les  Anglais ,  delrôua  Tuu  de  frères, 
MortbogU-Fioun,  en  lait,  et  rendit  bommage  an 
roi  Jean ,  qui  lui  accorda  l'investiture  du  Tbomend. 
Il  m.  CD  17'\7  Dix-neuf  O  Brien  ,  c'est-à-dire  pe- 
tits-fils de  iinea  ,  IauI  en  Lignes  collatérale»  «ju'eu 
lignes  directes,  se  succédèrent  au  trône  de  Tbo- 
mood  ,  entre  le  DoBogU-Caîrbréacli,  doBt  nous  ve- 
BOBS  de  parler,  et  l'antre  Dovoas,* SUraornind  la^ 
Gras,  qui  eu  fut  dépouillé  par  Henri  YIU  en  l5^. 
Uepui»  cette  époque  on  a  vu  sortir  de  celle  famille 
deux  liraacbeSi  dont  l'aînée  s'est  éteinte  dans  la 
personne  do  Ant.-Tli.-M.-Septimanie  o  Brien,  fille 
de  lord  Jacobtte  Cb.  u  BaiElf ,  vicomte  de  Clare  , 
depuis  comte  de  Thomood,  qui  servit  dans  les  ar- 
mée» f  rançaises  et  obtint  le  bâton  de  marécltal  :  la 
braBclie  cadette  subsiste  encore  avec  dielat  OB  Ir» 
lande.  (Ces  détails  fir  l»f  <  l»H!tl»  sont  emprutiles 
de  M.  le  comte  de  Lall^  loi<  udal,  pair  de  France.^ 

BRlfiNEN  (Abbabam  van) ,  né  i  UtfMbt  en 

l(X)6,  mort  en  itiSa,  lliéol.  caliiolique  l  uHandais  , 
fil  plusieues  vujagcit  à  Home  pour  les  atl^kre^  de 
l'evôcbé  d'Utrecht ,  dont  il  était  premier  vicaire. 
On  a  de  lui»  loua  le  nom  supposé  de  van  der  Mat« 
plualeort  JMfMrirtaKcm*  théologigues ,  réimprimé 
a  Leydc  en  1709. 

BMlËjMKË  (Gadtisb  dek  d'une  UlustiwiamiUB. 
qui  tirait  son  nom  de  la  ville  de  BrienBe>stir*Aul>« 


(  o  Cliampagnc,  signala  son  courage  à  h 
la  Mlle  d'.%cre  contre  les  Sarasins  en  ii^^.  Il  lut 
eu:>uilc  roi  de  Sicile  c\  duc de  laPouiUe,  par  aon 
mariage  avec  Marie  Alberic ,  et  mourut  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  en  défendant  les  droits  de  sa 
femme ,  l'an  l3o5. 

fiRI£MNE  (GxvTU.),  le-Grand  ,  fils  do  fvicé^  . 
fut  comte  de  Briennc  et  de  JaflTa.  Il  passa  dans  la 
Terre-Sainte  ,  où  il  se  tlistingua  contre  les  .Sara- 
uan  mais  ceux-ci,  l'aérant  lait  prisonnier,  le  firent 
mourir  crueUement  e«  laSt. 

imreN^E  (Jkan  de)  ,  fils  d'Erard  II,  comte  de 
Bricnne,  et  d'Agnès  de  Montbclliard,  né  dans  la  se» 
eonde  moitié  du  ia«  S.  Les  cbrétiens  de  la  Palva* 
line  ayant  fait  deniaiuli-r  à  IMuIippe-Augu-ilc  tm 

a>oux  pour  M^iic,  iilk  d'Isabelle  et  de  Countil  de 
oulferrat ,  liéritière  du  royaume  de  Jdrnsalem,  Im 
roi  de  France  chuiaiL  Jean  de  BriesBe,  qai  rduMts- 
sait  tontes  les  qoalitf's  d'un  vrai  cbevalier  fraQ(>«ia. 

Il  partit  pour  la  Tcri  i.— Saint  1  ,  n  i  2ijo  ,  Jpousj  Ma- 
ni-,  et  se  lit  sacrer  rui  de  Jéru»aleiii  dans  la  ville  de 
1  >i  .  îioB  arrivée  dww  la  Palestine  fut  signalée  par 
quelques  avantages  remportes  sur  les  Sarasins  ; 
mais  comme  il  n'avait  amené  avec  lui  qu'un  petit 
nombre  de  elicvaliers  ,  Ses  succès  ne  furent  tfUm 

Kssagers.  Le  pape  lui  conseilla ,  pour  iatéresaar 
impereor  Frédéric  U  an  sort  du  royaume  de  Ji— 
I  l  ifn,  Ac  lui  donner  sa  fille  Tolante  en  mariage. 
J<-au  de  itricnne  jr  consentit,  et  Frédéric  prit  «l'a- 
vance le  titre  de  roi  de  Jérusalmi,  niait  ne  partit 
point  pour  la  Palestine.  Dés  lor»  l'Occident  fut 
troublé  par  les  querelles  du  pape  et  de  rempcrcur, 
et  Jean  de  Brieiine  commanda  les  aimei-s  du  i^ûu  — 
verain  pontife  contre  sou  gendre.  11  eut  bientôt  uia 
autre  empire,  celui  de  Cunstantinople,  auquel  il  fiat 
,  I.  |i.H  !•",  !>;ui'"»  français  en  1  ?.'*o  H  .hTi-tnlit 
ca^uudtt  coulrc  Its  Grecs  et  les  bulgares  ,  ruma^ 


Digitized  by  Google 


BRIB 


]mtotte  ,  lc$  défit  une  seconde  foU,  et  les  époii 
Tiata  tellea«nt  ifu'iU  D*o»érenl  plus  reparaître.  Il 
NMnil  m  1237.  Il  était  brave  et  prudent;  mais 
M  avarice  ternit  ce*  belles  qnalilé*  cl  bAta  U  raine 
i»  PcApire. 

BRIE>?îE  (GAirreiEM  de  )  ,  arrière-petit-filt  de 
Gaulier-Ie^nnt]  .  éu,t  6U   de  Gauthier  et  de 
Jeanae  de  Cbàlilloo.  Il  fut  éieri  k  la  cour  de  Ro- 
Km-lt-Bon  ,  roi  de  Naples.  Le  prince  Chsri«»,filt 
ikâobert,  feofeji  k  Flor«iic««  l'ao  i3a6t  m 
miâ  MB  Ii«Bl«n«t>g»Wi«1.  Brienne  tenta  emnite 
Je  reprendre  le  duclie  J'Alli.'uc»  ;  mais  cette  cn- 
t'epn**  ne  r^uMtt  point;  »l  l'int  en  France,  et  fui 
tri»4lsle  an  roi  Philippe  de  Valois,  .!ans  la  guerre 
fieca prise*  eoatint  contre  lt<  Anglais .  en  t34o 
VMune  îl  revenait ,  en  iBis  ,  de  la  cour  de  ce  mo- 
■anpir  pour  se  rvndrc-  à  Naples,  il  pMta  de  nou- 
itM  a  Florence,  au  momeat  où  le*pettple * inrîUS 
m  ià  p.  rt<-  de  Luctptee,  aeenadl  «oa  goniTerne- 
•enl.  Gauthier  profita  do  l'occasion  pour  se  fiire 
Bomracr  seigneur  de  Florence.  Il  séduisit  tous  les 
P»rtn  fr  de  traînée  promesses ,  et  les  trompa  par 
et  faai  aenBeoe;  oaaifl  U  n'eut  pas  plu5  tôt  obtenu  le 
feaTAirioQTeiaiii  qu'il  s'abandonna  aux  passions  les 

f>!j«  îi  inicincs.  II  amassa  des  stuumes  énormes  par 
fi  plut  crîjntes  exactions,  fit  pc'rir  «ur  l'^bafaud 
■•iraiil  nj-mbre  de  citoyens  reapeetdi,  et  pro- 
l^W  d<  tant  de  inanit<rcs  la  haine  <les  Florentins  , 
^toutes  les  classes  du  peuple  se  de'clarèrcol  en 
B-tii.  frmpj  eoniro  lui.  La  multitude  piit  le» 
anar»  «  nat  l'assidger  daa*  ton  pelait.  A\n  ii  s'y 
«Ire  iéfeaia  huit  jonrt,  il  fat  ohlifi  de  cap  îiilrr, 
d»l>an.!(.nnfT  aux  ven^jeaiices  du  peiipl'  !  mi- 
aatr«$  Je  ».  j  rruautc's ,  de  renoncer  à  U  seigneurie 
r'fl^f''n':e  rt  de  sortir  de  la  ville;  ce  qu'il  fit  le 
afijeilkl  1343  ,  et  d*i  lort  ce  jour  a  ét<^  solcnnisr 
«•^beienée  i  Florence.  Gauthier  de  Brienne  rc- 
»iof  r-n  France,  où  le  roi  lui  donna,  au  mois  de  mai 
ijV),  \i  rlurge  de  connétable.  Ufat  tué  le  19  tcp> 
im  ■  ?  snirant  è  la  bautlle  de  Pettieifl  «  tant  avoir 
*  d'eafant.  Sa  ^mjT  I<n!>pau ,  héritière  do  sa 
■••n'be,  épousa  (i-auiicr  d'Engbien ,  et  Margue- 
nte  d'Eaguî^'a,  fille  d'Isabeau,  porta  toosleeMeM 
•namérp  dans  la  maison  d**  Luxemboaig* 
VOKsyE  LOMKME.  V.  Loméïiie. 
«WET  CPhilto),  jdtuite  biUiotlitfeaiffe  An 

•gS»  de  Pari^  .  nr  -i  Ahboville  en  i6ot  ,  m.  en 
WB.Ona  de  lui  piusicuti  ouvrages,  entre  autres  ; 
P*m'îei„  çeogmpfiitr  veUris  et  nova ,  Pans,  1648 
^>%«  3  Tot.  10-4 •  1^  eartea  ea  taille» 
«■et;  A»mai«ê  mnmdî^  siM  dkroi^am  nb  orée 
ttmiaoeti  imnttmi^ritH  1660, "Venise,  i6(>^,  ;  v  il 
••'î-  trlte  édition  e»t  la  meilleure  et  la  plus 
f"«plète.  L'auteur  suit,4ne«  4e  dkwe  nr«e,ta 
théologie  da  P.  Pëtau. 

BRIfUC  C.St>,  en  latin  Ifnorfiiis^  ni  dans  la 
Grmde-Bret^çne  s-.  rs  l'an  409,  fui  no  des  nrinci 
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P^djttipio  de  St  Germain  l'Auxerol^  ,  1  <r^  de 
■  —«Ma  de  ce  pi 


,  .  ^'prdlat,  qui  l'emmena  en  France  et 

i-'  nféra  le  saerrdore.  Quelque  temps  apr^ , 
£'.eje  retourna  en  «a  patiie,  êt  de  nombreuses 
«armions ,  et  fenda  Pdatiie  eonattetovi  le  nom 
**Qfon.te-Lunn.  K  70  nn»  il  passa  dans  l'Armo- 
piwe  (Brsugue) ,  j  l*«tit  un  monastère  au  pays  de 
1^  »  sur  un  terrain  que  lui  donna  le  comte  de 
*f*jj»«en  parent, eonremin  d'un  canton  de  l'Ar- 
Ce  atanan^re .  où  mourut  le  fondateur 
«>  *n.  a  ^xv  IVrig.nc  de  la  ville  de  8t-Brienc. 
mmX  (Jacq.  MaiSAHTm),  netir  de  Caen  , 
raeadéniie  de  cette  eille.  conseiller  au 

l*»«»eot  JeMclT,  m.  en  1674»  •g'-*  '"  '''^  J"'-  On 
•w  lai  dcj  latreM  et  des  podiits  UUnes  qui  ne  tont 

•■-de«»us  dn  atddincre;  vn  eetai  sur  VOH* 
C*^' de  ^neifuts*  etmtttmr*  aneiennes  ^  et  de  p!u- 
"^rt  /*f e»«  de  prtHer  tnfiaUs  ,  Caen ,  167a  , 

.  livre  trc  s-curicus  et  fort  rare,  qni  «dnte' 
lo  hoaaears  d'aae  a»  édition. 


miC\  Mrt  rnioFi  .^,.lla^,  savant  mathém.  i^' 
né  i  Césène  en  iti8(>,  m.  à  Sienne  en  17^.  Set  prin- 
cipaui  ouvrues  tonf  î  PMIeMysA/m  vhShs  et  movœ 
eoncordta  ,  Florctice  ,  fj?.5  ;  Sfwnrin  ei  /ipsmm  ex 
imptria  et  comme rxto  smurum  illuitrat«.  Ront  «s 
Lucquet ,  , 3  v«L  iB4 ,  d'eavînm  800 

pages, 

BI^GA^T  (Jacqbm  Le),  glossographe  nd  k  Pon- 
tneux  en  17».  L'dMde  des  langue*  fut  l'objet 
pnncmal  de  tet  tnvanx  j  U  les  faisait  dériver  toutes 
du  eeltiqQe.  Il  Voceopa  aatti  de  minéralogie,  et 
dceouvnt  en  lîretanno  des  rarnères  de  marUre  qui 
n  ont  point  elé  e»ploitées.  Il  avait  dld  marid  deux 
foa  et  avait  eu  aa  enfans  ;  naie  Tort  la  fia  de  te  vie 
il  en  ttnit  perdu  plusieurs  ;  le  rr>le  de  set  fils  éuit 
a  lamde,  il  se  trouvait  isulc  lorsque  le  brave 
Latour-d  Auvergne-Corrct  (v.  ce  nom),  son  com. 
patriote  et  son  ami,  ptopoea  de  prendre  I  ,  n|  ,rr 
du  plus  jeune  de  ace  6b  et  le  remplaça  en  eu  et  « 
I  arfnéc  de  .Sam!.re-cl-Meuse.  Le  Brigaot  mourut 
en  iQo^.  11  a  lume  plusieurs  uuvraeot  imprimdt  et 
d'autres  en  MSs.  La  plupart  sont  rc«llî6 tl'orifine 
det  ^1>«M,  à  la  langue  Prliiul.ve,  et  i  l'origine 
dM  toeitflA  et  du  langage.  Le  j.luii  rcmarquaLle  est 
celui  int.ruir  :  Ol>scnat,ansJlindam*aUiit$turie$ 
langues  nncieimes  et  moJe.mes ,  on  K^pectut  de 
l'om'rage  intU.  :  la  LuMgue  pnmttit^t  eonservét , 
Tans,  1787,  in-4, 

BRIGANTI  (A.NJtiBAt)  ,  médecin  cl  naturaliste 
hi  ib'-  S.,  né  à  Chieti  dant  le  lyyaume  de  Naple*. 
estauleur  de  plocieui»  TmUéi  de  médecine  peu 
remarquablet.  H  avait  fait  un  on^raf^e  sur  la  pro- 
lti  -t...u  de  la  manne  et  sur  l.i  m.micre  dont  M  en 
iait  ia  recolle.  Cet  ouvr.,  resttJdLS.,  servit  heannonp 
à  Donato  Alloman  pour  la  eompotttion  da  m« 
traifif  De  mamnm  vinhiis  ,  i56'2,  in-^. 

BUIGENTI  (AjÉBBoigjE)  ,  capucin,  anteuraVu 
ouvrage  savant  intituld  t  Oiùêtogrnpkbt  meat«fO> 

#n^|iAica,  etc. ,  Mantoue,  i-jn"..  In  fol.  ;  Pouvr. 
devait  avoir  3  vol.;  mais  (.n  n  1  unprimë  quo  û 
premier.  * 

BRIGEFTI  (AjcimiÀ).  de  Padoue,  aotenr  du 
!«•  S.  On  lui  doit  quelque,  Opuscutes  ,  entre 
autres  une  dei^cription  poétique  de  UvillnBorgbèie. 

BRIGGS  (Hewbi),  malbématicien  anglais ,  nd 
lui  i  P^fe-earde  ffdomdtrie  A  l'université 
d  Uxtord.  Des  qu'il  eut  i  unnjls».,nce  de  l'invention 
des  logarithmes,  trouv»»'».'  par  Jean  Néper,  il  sentit 
l  étendue  des  progrèique  cette  ingénieuse  déeoa* 
verte  allait  faire  faire^  toutes  les  iciencvt  fondées 
tar  le  catenl.  Il  en  ddveloppa  la  tbeyne  dans  tet 
mur.  ,  et  en  simplifia  les  calculs  ,  après  avoir  làit 
jU  uï.  fou  le  voyage  d'£cosse  pour  en  conférer  «v*a 
1  inventeur.  L  ardenr  ^*ec  laquelle  îl  ae  livra  en 
'r^!!  iî°'*P"^  cerveau  ;  il  mourut  en 

loJo.  Il  a  public  des  Tables  pour  perfectionner  ta 
•navigation  ;  n»  Mémoire  sur  le  passage  i  la  merdtt 
Sud  par  le  nordN>aott  et  la  baie  d'Uudsoo  ,  et  »lu* 
euM  antrei  omit,  anr  lee  logarithmet. 
nniGGS  (WiLUA»),  médecin  anglais,  né  à 
AorwicU  en  i65o,  et  élevé  è  Cambridge ,  étudia 
1  anatonaie  tant  Tienatent  A  MontpolUer,  retourna 
en  Angleterre,  et  publia  en  ifi-Cy  ion  Ophtalmo^ 
trrap/uc.  L'année  suivante  it  fut  reçu  docteur  at 
bientôt  après  membre  du  e.illrge  d.  »  médecine. *Bn 
ita3  il  fnt  nommé  médecin  dr  l'Iiùpitil  deSt-Tbo- 
mas.  Il  fat  antii  médecin  ordinaire  du  roi.  Mort  en 
c^  'j    II  a  pre'pare'  dc  iv  .intres  traités:  Dm 


parlium  uciUt  ;  Ile  ejusdrm  affectibus,  Cm  Onvfagei 
n'ont  e'té  trouvés  qu'api^  ta  mort ,  et  nVmt  pm  été 

rcimpriines. 

BHIGHAM  (NtcotAa) ,  avocat  et  poète,  néi  Cn- 
verebam  ,  fut  élevé  A  Rart^lbn  k  Oiford ,  et  mou- 
rut en  i5:k).  Ses  ouvrages  sont  ■  ^i  mntres  des  per- 
sonnes de  qnalité  ;  ftemoinc*  sou»  forme  de  diurual  j 
/VtsceUaneous  poemt. 

BKIGHIlAIf(TKOiiâ«>,  tbéoL  «nBlaie,  recteur 
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Ail  collège  Ilawnes  au  comt^  de  Be3for3.  On  n 
4«  lui  dM  Comment,  en  latin  sur  le  Cantique  des 
tmtUqm»  et  sur  VÀpoealyp$e.  Cet  ouvrage  a  fait 
beaucoup  de  hruit  ;  il  y  prétend  que  l'église  d'An- 
gleterre est  celle  de  Laodicte,  et  que  l'ange  ùmé  de 
Diitu  représente  les  églises  de  Gen^e  et  d'Ecosse. 

BRICTDF.  rsie) ,  vierge  ,  al>l>csse  et  patrone  d'Ir- 
laade ,  nce  a  Fochard  ilaus  le  comté  d'Arroagh  au 
^8. Elle  se  construisit  sous  un  gros  cliêiie  uik'  ri  I- 
qvi  fat  dcpnu  appelée  KUl-Uara ,  ou  cellule 
du  cMnc,  ratoorde  u<iucU«  Yterent  te  nager  fla- 
sleors  prrsotines  de  son  sexe  qui  la  prirent  pour 
mère  et  pour  fondatrice.  Sa  rèclc  fui  suivie  p.\r  un 
grand  nomlire  àm  monastères  d'Irlande.  Sou  rorps 
fut  découvert  «n  1 183 ,  et  portd  diM  la  calbédrale 
do  la  ville  de  Down-PatricK. 

BRIGITTE  (Ste) ,  ou  BIRGITE ,  Clic  de  Blr- 
f^r,  prince  de  Suède,  né«  em  i3o2,  prineeue  de 
Suède  et  femme  dUlf-Cudmanoii ,  prince  delf^* 

'  ricic.  Après  avoir  eu  liuil  enfan»  ,  \c^  deux  époux 
firent  Tteu  de  continence.  Ulf  mourut  dans  le  mo- 
mttèfv  d'AlvaeIre,  et  Brigitte  fonda  l'ahbaye  de 
"VVadstena,  diocèse  de  Lincoping.  Son  ordre  était 
conipoM'  de  religieux  et  de  religieuses,  comme 
celui  de  Fontovr.iiilt.  I^ur  église  était  commune 
lae  femmcf  faiaaieol  l'office  en  bat  et  les  hommes 
•n  batit.  Ii'a1»)teafeat«itranterittf  auprénie.  L'ordre 

sul>si»tr  encore  rn  Allcmapnc  ,  ctl  Italie  et  rn  Por- 
tugal. Brigitte  partit  ensuite  pour  Jérusalem,  sur 
une  viaion  qu'elle  eut  à  l'âge  de  6c)  ans.  Klle  visita 
le«  lieux  saints.  De  retour  «a  Oceiilent,  elle  mourut 

fieu  de  temps  après  I  Beae  en  l373.  Son  corps 
ut  lran»fér«' Jii  momsii  r"»  deWadstena.  Le  concile 
daCoMtaoce,  tenu  en  l^lS,  confirma  sa  canoni- 
latian» 

BRinT  TA  (.TrAH-Bow),  peintre  ,  né  i  Borne  en 
1537,  étudia  Hapkaët,  Le  Titien,  van  Dyck  et 
membrandl,  mit  <lans  ses  tableaux  beaucoup  d'ex- 
preMion  et  de  goût ,  et  aut  lea  aosbelUr  d'un  coloris 
vif  et  brillant. 

BRIONOLE-SALB  f  AjUCINF-Jl-Le).  sénateur 
de  Génce,  ne  en  tfiùO,  diait  fila  d'un  doge  de 
cette  république ,  oè  il  obtint  Ivi-nilnie  d'beno- 
rabies  emplois.  A  l'âge  de  /j;  atn  il  perdit  sa 
femme ,  qui  lui  laissa  plusieurs  cnfans  ,  te  lit 
pr<lff«,  et  comnosa  divers  ouvrages.  Il  entra  en* 
suite  d.ini  l'ordre  dei  jésuitee,  «e  livra  «raeqne 
enUcremenl  à  la' pridicat'mn ,  et  mourut  0  Gènes 
on  1666.  On  a  de  lui  des  piecet  de  tbéâtrc  ,  des  dis- 
cours politiques ,  et  de»  panrfytiqtie»  sacré*. 

BHK.NON  (Jkan),  jésuite,  mort  dam  tin  âge 
STMlcé  i  n  lyîfi .  a  traduit  ou  composé  divers  ou- 
fiage»  de  piété.  Ou  lui  doit  entre  autres  une  traduc- 
fftnTde  /'MÏMiow  dt  /.-C,  Paria,  169^,  in-12, 
«PU  vont  rp'imprimfff  ,  et  celle  du  Combat  spirituel  ^ 
paru,  i(»iSS,  m  réimprimée  plus  souvent  que  la 
préce'ileule. 

BHIGUT  (Timothée)  ,  médecin  et  tb^loiien  , 
recteur  de  Memtley  en  tSpi ,  mort  en  tOi5,  a  «erit  : 
De  ta  mélancolie,  i.'>86;  Pe  DyscrasiA  corponi 
fuunani  tktrapeuticd  ;  Hygiène ,  seu  de  sanitate 
ImÎmM«  nuéitimm  pmrs  prima  ;  ThertrpaMtti ,  hoc 
0it  de  sanitnte  retttluendâ  ,  medicinm  part  mitera. 

BRIGUKT  (  SEBASTIEN  )  ,  chanoine  à  Sion  dans 
1^  Yalaif ,  m.  en  1780,  fît  de  laborieuses  rrcbercbes 
torlaa  antiqnitdl  de  son  paja.  On  lui  doit,  entre 
autfce  :  VeM9^  tkriÊtUma^  Sion ,  17^ ,  Ottvr.  a«- 
^nel  en  ri  procbo  OU  manque  do  crilt^o  oC  des 

ÛMSactitudcs. 

BRÏL(MATmSV),  peintre  né  à  Anvers  en  l55o . 
fit,  très-jeune  encore,  le  voyago  do  Bome. Gré- 
goire XIII  apprécia  ses  talens,  et  le  fit  tniTailterdans 
loa  galeries  et  les  salons  <lu  \'.Uir.in.  M.ittlii<  ii  Rnlt 

Jr  Ptngnit  à  (reaque  des  passage»  qui  furent  géoéra- 
enent  ettimda ,  et  qui  lui  Tafaront  «M  pension.  U 
mourut  à  Rome  en  l.'>84 


prrï  à  r<'liide  qu'il  fit  des  paysagri  du  Titien  et 
d'Annihal  Cagracbc.  Après  la  mort  de  Matthieu,  il 
fut  chargd,  par  ordre  de  Sixte  V,  de  l'achèvem.  doo 
ouvrages  qui  leur  étaient  destinés  i  tous  doux ,  et 
obtint  la  pension  dont  avait  joui  son  frèfO.  Il  na.  i 
Rome  en  1626,  âgé  de  7t>  ans. 

BRILLON  (PiEnRE-JACo.)«  conseiller  •»  oooaosl 
souverain  de  Dombes ,  substitut  du  pnicnrenr  f#- 
iK-ral  du  grand  conseil, ne  à  Paris  en  167 1,  y  mourut 
en  1736.  Il  entreprit  dans  sa  jeunesse  uu  ouvr.  dans 
le  genre  do  La  Broyère,  aoos  le  titre  de  Théophraitm 
mtidt  i  ne^  et  bi-  n  qu'il  fût  iiifcrieur  à  son  modèle  , 
ou  en  lit  plusieurs  cihtions.  Mais  il  renonça  de 
bonne  heure  à  la  Itliérature,  pour  s'occuper  do 
son  état ,  et  publia  lo  Dktionnair*  dn  mrrms  «  Ott 
Jiim/>nMlriieennif«raeUedes  parlemens  de  Franco 
cl  autres  tribunaux,  Paris,  1727  ,  6  vol  in -fol. 

fiRUiiCLAlAC  ÊLtSAMTB},  née  è  Paris  «n  i;5i. 
Elle  a  gravé,  è  la  nsanièra  oa  «rayon ,  dat  Cwno- 

mrns  (l'arrli  l.-rturg^  Ot  OMlm»  Choiaia  dOBi  lot 
meilleurs  modèles. 
BRINDIEY  (Jacq.),  célèbre  mdeanMon  an- 

flais  ,  né  en  J716  ,  à  Wormbill  ,  dans  le  comté  de 
3erbv.  Son  éducation  fut  négligée  au  point  qu'il 
n'avait  appris  ni  àliroMt  à  écrire;  dans  la  suite  il 
n'apprit  qu'à  signer  SOU  nom.  On  le  mit  d'abord  on 
apprcntiiisagc  ches  VU  charpentier.  Anrèa  «voir 
fait  quelques  moulins,  il  exécuta  pour  le  dw  do 
Bri       " _     .  . 


idge-VValer  le  canal  de  Wersley  à  Manchester, 
'il  prolongea  jusqu'à  MerSey  (V.  Bridge-AVater). 
Il  fut  ensuite  etiiploj é  dans  le  comté  de  Stailurd  à 
la  construction  d'un  autre  canal ,  qui  ,  avec  la  ri- 
vière de  Saveme  ,  établit  une  communication  entre 
le  port  do  Bristol  et  celui  <^e  Liverpool.  Ces  tra- 
vaux loi  firent  une  si  grande  réputation  qu'ils  lui 
en  pri  rui  (  riTit    une   infinité  d  autres  du  ni^me 


genre  en  diflVrcntes  parties  du  royaume.  Sa 
dernière  invention  fut  itne  machine  pour  tftovor  lot 
eaux.  Lorsqu'il  avait  à  construire  quelque  ouvrage 
diflicile ,  il  se  mrttait  au  lit  un  jour  ou  deux  pour 
y  refléchir,  et  par  la  seule  forrr-  de  son  génie,  U  OB 
trouvailles  moyens.  Il  mourut  en  1773. 

BRINON  (Pierre),  coniellterau  parlement  do 
Rouen  ,  ntf  dans  le  ID'  S. ,  mort  vers  l'an  i()ao.  On 
a  de  lui  qneiques  pièces  de  tbéâtrc ,  entre  autroa 
des  tragîdiaa  tradnitea  on  vers  da  latia  do  Goorgoa 
Bucbanan. 

BRINYILUERS  (Marie-Marglerite  de),  Glle 
de  Dreux  d'Anbrai ,  lieutenant  civil ,  épousa  en 
i61f  le  marquit  de  Brinvillicrs  ,  fïU  d'un  président 
à  la  chambre  des  comptes.  Son  mari  ,  mestrc  de 
camp dn rdgimcnt  de  Normandie,  introduisit  dans 
sa  «aaiaott  un  jenae  offirier  de  cavalerie  du  régi- 
ment de  Traer,  nommé  Gandin  de  Ste-Gfolz ,  na- 
tif de  Moniauban  ,  bâtard  d'une  famille  illustre  qui 
ne  l'avouait  pas.  Co  jeune  homme  était  d'une  fort 
belle  fignro;  la  marquise  conçut  pour  lui  la  plus 
violente  passion.  Son  père  ,  le  lieutenant  civil  ,  fit 
enfermer  cet  avcnlnner  à  la  Bastille ,  où  il  de- 
meura près  d'un  an.  Il  sortit  <!<•  pnscm  ,  et  con- 
tinna  do  tost  sccrètcmenl  sa  maltresse  ,  qui  changea 
de  manière  de  rivre  an  dobors.  Elle  fréquentnsi loa 

hôpitaux  ,  rt  dm^nnit  publiquement  dans  plusieurs 
autres  marques  eHoricuri.ii  de  piélé.  Gepcn'iani 
elle  méditait  avec  son  amant  des  projeta  de  ven- 

ronce.  Pendant  la  séjour  quo  Sto-ikois  W9mt  foil 
la  Bastille ,  il  avait  appris  d'oo  Italien  ttommé 

Exili  l'art  de  rnmpoîier  des  poisons.  Le  père  de  la 
marquise  et  ses  frères  furent  empoisonnés  en  ityjo. 
On  ignora  l'auteur  de  ces  crimes  ;  la  mort  d« 
Stc-Croix  les  découvrit.  En  travaillant  â  un  poison 
violent  et  prompt,  il  laissa  tomber  un  masque  de 
verre  dont  il  se  servait  pour  se  garantir  de  »es  effets, 
et  anonrut  sur>le-cbamp.  Le  scellé  ayant  été  anpoaé 
'  dans  son  appartement ,  la  manpiiae  do  Brin^ners 
rut  l'iinpruilpnc*  de  nklamcr  une  cassette  qui  s'y 
BRIL  (PaoiOs  f^^'i  dut  surtout  tosj^ro-  '  trouvait ,  la  justice  en  ordonna  l'ouTeriurc ,  et  l'on 
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\ns'iT3  i^u'clle  «tait  plein*»  ic  \>rl\t%  paquoJii  tU»  pnî- 
«oa  *ti<)uctéi  ,  «Yec  l'efièt  qu'ils  devaicut  produire 
9èi  <pe  mm6.  dm  BriavUlicra  fut  instruite  de  c«  qui 
NVKwiti  «lie  «e  tawra  m  Al»gl«t«ff« ,  •(  de  là 
dbM  le  pays  de  lÂcg« ,  oA  eO*  f«t  Mvêtfc.  On 
tfrjtjta  dan  t  >  j^jj  ir  ri  une  ronfr5:sioil  génëralr* 
•mte  de  main  ;  clic  s'y  accusait  d'iToir  perdu 
H  yw^aiiié  à  sept  ans  ,  et  d'avoir  hn'ilc'  une  maison. 
En«  lut  coadoite  à  Paris,  et  brùl<-e  le  l6  juillet 
167*».  après  avoir  eu  La  tête  Imachcc.  Le  lendemain 
on  cherchait  %r-s  os ,  parce  qae  le  peuple  disait 
^Vdie        Minte.  Oa  naatre  mtél«  ma  mwtét  de 

BRIOCHK  (  Jean  )  ,  arracVeur  de  dent*  ,  e'iablit 
«m  ranadc  i65o  ua  spectacle  aax  fuirM  St-Ger- 
■iiik  «I  St^tanrwBt ,  où  il  fdnit  Jodot  1m  manoa» 
>»»tî*;.  Aprr^  avoir  Inn^-temps  amusé  Paris  et  le» 
pr«iwtBC«s  ,  it  patua  en  huisae ,  et  ouvrit  son  tiiéâtre 
à  SoleoT*.  L»  de  PoBclùn«lIc  ,  ton  attitude , 

m§mwÊ  «  ict  aieoaur»,  dpo«vaalèreatle»^ecu 
laor».  Dteoocd  «a  van^strat  «  BriocM  fut  arrêté 
conoBe  ma^icifii  Tu  <  .|  it.ilne  au  r«'i;iiTH-c)(  dc^ 
^rdes  suisaea,  oooifué  JDumuot  ,  qui  se  trouvait  à 
Meure  pottf  j  &ir«  d«»  reCfW  «  vint  à  bout  de  le 
lâire  élargir  ea  expliquant  aux  magistrats  \c  mëca 
mtsanc  des  marionnettes.  Jl  quitta  prumpli^roeiit  la 
Suuse  ,  et  revint  â  Paris  ,  où  il  mourut  re^tttf  des 
habitaos  qu^il  avait  long-temps  amusés. 

BIUO?i(raLL^  de),  laborieux  écrivaiu  du  com' 
acnceosent  du  18*  ^.  ,  sVst  f.iit  connaître  par  plu 
«ieurt  ourraees  de  piété.  Il  jparta^eaii  lea  opinioas 
ie  madaane  Goyon. 

BRIOSCO  (ANDREA,  dit  Tl  Riccio),  ctfUbre 
arrhit.  ,  seuipt.  et  fond.,  né  à  Padoue  ea 
a.  en  iS32  ,  eut  l'honneor  d'eebeveir  Fd^be  de 
Sle-Jastine  de  cette  TïUe  «  qiil  pMte  p«w  Moe  des 
fins  Iselles  d'Italie.  Elle  est  oro^e  die  Imtt  eou- 
pôles doot  la  plu  .  r.i:  le  u  nt  $oixanlc-iti/c  jiil  ds 
de  hauteur  ;  mait  il  manque  à  ce  mooumcDt  uuc 
façade. 

BRIOT  (Nicolas),  tailleur  |;cii.  ,  et  graveur  des 
■aenaies  de  France  nous  Lwux^  XIII  ,  uuinor- 
pjr  l'iaveotton  du  balancier.  Avant  lui ,  toutes 
ks  BUMioai»»  frappaient  au  marteau  «  d'où  résul» 
un  ne  grande  inégalité  d'empreinte  triè^faironble 
aai  fau\-iiionnavf»r>.  Cclfc  laLriration  ne  fut  al>- 
*«ia»ent  prufcrûe  que  par  un  édit  de  mars  It^, 

mat  f  8amv%  iWNMMieliii ,  «.      1701  «  eat 

*i*ane  fiLfU>ire  de  l'uMiavc  i^r  "M  ilr-nit"  ,  dinr»''>»;  dr 
L-ui4r«4.  Llie  se  conservait  ca  luaauscnt  dans  la 
kUwtb«qa«  de  eetAe  MtÊifé> 

BRIOT  fPn.KTT-^   =;r  f;i  connaître  vrr;  mi- 
fcce  du  ij' S.  par  pitiiieuri  Irriducliuns  csliniées, 
I  astres  :  Ifttt.  mUureltm  d' friande,  traduite  de 

ta; 
lais 

iJ';  Hrar  T    1  î    T'.i^    tW-  ,  fTiil.  de  l^état 

pf*i*M  df  i'rmpire  oilommn^  traduit  de  l'ansUis  de 
Rseanlt .  Paris  ,  167»,  i»4  ^t* 
de  Sébastien  l^lerc. 

BRIOUKMACT  et  CAVAGIïES,  gentiUbomnir, 
frinr.  pti  trît.  ,  furent  exécutés  sur  lé  lia  du  règne 
dcCbarles  IX .  L'arrêt  qui  les  condamna  au  gibet  fut 
Hadn  le      octobre  1572  ,  deux  mois  après  le  mas- 
■credelaSt-Bartbélemi.  I#e  prcmirr,  vit  rll.ird  sep- 
^■Uféeair»,  offrit ,  si  le  roi  voulait  lai  faire  grice,  de 
Ciire  eofloalire  ««  moTen  htlliillfl>1e  de  «rendre  la 
R'K^rîîç  ,  prin'  ip.il  Î>i)ti1cvard  de?  rnnfcdfV'''',.  Sa 
prajKniijoa  fut  rcjetée  ;  on  le  mena  au  supplice  avec 
Cavsgnes  ,  eowbmnd  «Qssi  comme  Complice  de 
CtKgnv.  Briqucmaut  s'attcndristant  aa  soinreab  do 
Ml  enians  ,  Cavagncs  suspend  le  rint  Jet  ptaomes 
(pti  J'or-capc  et  dit  à  son  ami  •  '<  R-ippcIIe  en  ton  ccriir 
ceatage  «se  ta  as  si  souvent  montré  dan»  les 
"■■ImH.  k  t/dRgie  de  Coligny  fut  attachée  au  po- 
.  iiii  \]\  fur.  iit  penrlii"»  Clmlfs  PC  i  tjil  av<T  sa 
»e(e  à  naedes  /eaétree  de  l'Uàtei-dcVilie,  «t  le 


l^Hfbw  da  Génrd  BoaCe,  Parie«  ifitt»,  ia-ta 
AM.dele  rftifUméti  BtmUuu  tradvHe  i»  l'angla 


j<*iinc  ini  de  Navarre  (depuis  Henri  IV  ' ,  }.! j  r  jin'  î 
de  (^atlierine ,  fut  iurcé  d'être  témoin  de  ci-lVe 
exécution. 

BiUQUEVILLE  (  VtLàmç,  de  ),  baron  de  Colom- 
kiéres,  nd  i  Colnmlisiret  eo  basse  Normandie, 
servit  avec  honneur  sous  François  1*',  Henri  H, 
François  U  et  Charles  IX.  11  embrassa  le  parti  de* 
calvinistes  par  complailMCe  pour  la  priaeaase  da 
Coiidi',  dont  il  riait  parent,  it  fut  à  la  t^tc  des 
>ormandtavec  le  camle  do  Muntgomtncry  au  ren- 
dcx-vous  général  des  huguenots  de  France  à  la 
RocbeUe.  Il  mearat  lur  lahrècbe  de  Si*Ld  ea  1674, 
mat  ect  deux  file  I  «ee  cftidi ,  poar  sacriler ,  disaii- 
if,  tout  son  satiL^  à  1 1  vérité  évangélique. 

BRISACIEB  [,Ji.\s  de),  né  à  Ulois  en  i6o3, 
jésuite  en  1619 ,  enseigna  les  bumanités  et  la  pbi- 
losopbie  dans  plusieurs  collèges  ,  se  livra  ensuite  « 
la  prédication  ,  et  fut  employé  aux  missions  d.iu^ 
le  diorcNe  de  (Castres.  Son  acie  contre  Porl-Royal 
lui  donua  un  grand  crédit  daas  sa  eocttft^.  Il  luk 
snecesaivement  reeteur  de  plusienrt  maiioiie ,  pro* 
vinrnl  11  Piirlui^al ,  rerieur  da  coIl«;^e  de  Cler- 
niont  a  i*ari.«  ,  et  mourut  k  Blou  en  ltk.>8.  l'arrai  ses 
ouv^gcs ,  d'ailleurs  peu  remarquable»  ,  do  cita 
l'écrit  intitulé:  /«  Jvitélàêmt  .am/ondu ,  Paris, 
i65l,  in>4'  Ouvrage  cemsmré  par  nrcbevéque  de 
Paris  ,  M.  de  Gond  ^ 

BKISACIER  (JAcg.-Cu.vK.i.K»  de),  de  la  mène 
famille  qne  le  précédent ,  supdrieor  da  steiaaîn 
des  Missions  étrangères  pendant  soixtnte-dit  ans, 
mort  en  1736  i  quatre-viogt-quatorxe  ans ,  jouia> 
sait  d'une  ^^.l^de  CQWiddKatkM  A  UcMir,  Ot  rafoM 
plusieurs  évôchéa. 

BBISACIKR  (WteoLAade),  docteur  de  Sor» 

bonne  ,  n«.ven  tîu  pr«»'r<'il.  ut  ,  pulilia  eu  i-.'î^  une 
lettre  adri-s>e.- à  l'ahLc  ge'u.  des  Prcnioutre»  ^ur 
venger  la  mémoire  de  son  oncle  contre  \vt  injurea 
>iuii  M.  Uugo  ini  avait  asUawéce  dan  ire  4mtmU$4m 

imiSEUX  (Cil  r  I  f  NXf  1  ,  eel^ro  arcl.iteclfl 
da  i8«'  â. ,  né  ver»  i(jlk>  à  Kauiue-lcs-Oames.  en 
Franelie-CoaBl^,  morl  en  1754 ,  est  euteiur  da  plo- 
sieurs  ouvrages  sur  sua  art ,  dont  le  principal  est  un 
traité  A'arrnitecture  moderne,  17»,  3  vol.  iu-4< 
Ch. -A ni.  Jotnberl  en  a  donné  une  nouvelle  Mitiom 
auiaientéc  du  doeblOt  a  vol.  în^. 

BRISËIS ,  illa  de  Briite  ,  peMi»  de  Lymesae , 

devint,  après  la  prise  de  sa  vil'e  iial.de,  c.iptive 
d'Achille,  il  qui  aile  lut  eusutlc  t,'ulcv«.'«>  p^r  A^a- 
memnon.  C'ett  à  l'occasion  de  ce  rapt  qu'.icbille 
entra  dans  cette  futaor  terrible  décrite  par  Honore, 
dans  le  poèose  de  Ylkadf ,  avec  tant  de  génie.  Le 

Jeune  licToi  ,  retiré  dan*  sa  tente;  ,  refusait  de  com* 
lallro  pour  im  Grecs,  quand,  a  la  mort  de  Patrucle» 
Agaraemnon  lui  rendit  Brisois. 

KRISSAr.  '  aUirt  (;RILLET  nr  ),  mort  rti 
1713  4  86  au».  Succc&siv.  .  lieuteosnt  et  c.ipiuine 
au  régiment  dllarcourl-ELbcuf ,  il  se  distit^oa 
aarticaltèjreaieat  en  k  JalsataiUe  deaDunat. 
GrM,  en  t<!S7 ,  lienteaant  da  l'oae  dee  quatre 

rompaî;nies  des  parde^-du-corps  ,  il  servit  eu  retle 
qualité  au  siège  de  Tournai  et  à  celui  de  Uouai.  U 
eut ,  dans  la  «êmeanB^e^  la  cnïMe  cass^Ce  d'un 
coup  de  fauconnaan  en  dlaat  reconnaître  un  d  e- 
min  par  lequel  le  rot  voulait pMser.  U  se  trouva  eu 
»  tous  les  sie's^es  rfu<-  le  roi  lit  en  Franche- 
Comté  ,  et  servit  en  itiyJ  au  siège  de  UaestridU. 
Ayant  obtenu  ,  peu  de  temps  apeii ,  la  elunge 
de  major  des  gardes  -  du  -  >  urp.« ,  il  ne  quitta 
plus  le  rtii.  Successivement  brigadier  des  aimées  « 
maréchal  de  camp  et  lieutenant  gt'in'ral,  tan 
Igc  robiigea  de  se  déoMitce  de  l'emploi  de  nM|or 
des  garde*  en  tjvB.  Loitia  XfV  l'honorait  d'nne 

1  iinH  I  lEillmi  .  I  {  iiViri  <  rdait  auouiie  t;ràre  daui 
sei  gardes!  jaus  le  consulter.  11  n'était  ut  parent  ni 
allie  des  Cossé-Brissac. 

HRl^iSAC  (  L0CI8  -  HKBCt'I.R  -  Tuioi.Éow  de 
GOSSE  ) ,  pair  de  France  ,  gouv.  de  Paria  «  ca^i- 
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Uîne-coloael  Jcs  cent  suisses ,  né  en  1734,  fut 
HMumé  en  17^1  commandaDt  gëocral  de  la  garde 
"ilc  de  Louis  XVI.  Décrété  d  accii- 
salion  ca  il  fut  tnn%(été  à  Orléans,  puis 

mené  à  Versailles,  où  il  fut  massacré  dans  les  pre- 
mier* wan  de  mptcmbre  avec  les  autres  jpriaoo* 
niert.  Il  «Mtait  tonjmir*  distingué  par  son  mt<m«- 

riK'nt  à  T.oiiii  Wl.  ;  Ti'  ne  Iji^  ,   disait-il,  ipie  Ce 
que  Je  dois  a  ses  ancêtres  et  aux  miens.» 
BRl^AC.  V.  Gotsipoar  let  Mtn»  penoaugM 

f1  !•  rf  non. 

LlilSSECOP  (Jean  de),  peintre  et  dessinateur, 
né  il  I'-<  ll-iyc  en  i'j|6,  murt  en  1686,  copiait 
(i  bien  à  l'aquarelle  ou  au  lavLi  de  plusieurs  cou- 
leur* «  nr  du  p.ipicr  hiane  ,  1e«  tableaux  du  Tin- 
toret,  de  Paul  Vf'r(>n<-,r  ,  du  Bassan  <  t  1-  Hiil  ciis  , 
que  l'on  y  remarquait  la  roulenr  ci  J^i  manière  de 
«es  difffMDB  vuttres.  Il  romptua  ilcpuis  dans  le 
gpAt  de  ceux  qu'il  a'avaii  Tait  qu'imiter.  Lca  «na- 
lennt  font  grand  cai  de  lea  dcasins ,  qui  sont  corrects 

et  ploilli  i1<'  Ç''llf. 

BRIîiitt'A.iJ  (  Pierke),  me'decin  .  nv  h  Paris  en 
l63tt  mort  à  Douai  en  1^17,  aervii  il  m  .  les  hô- 
pitaux militaires,  tant  a  Mons  qu'à  Tournai, 
et  donna  plusieurs  ouvr. ,  entre  autres  .  Lettres 
à  M.  '  premier  tncilcrin  tlii  roi  ,  touchant 

vue  foDlaioc  mine'rale  découverte  dans  lo  diocèse 
de  Tournai  (c'est  eelle  de  8l-Aiiunid)  i  Ifwmte/tes 

observations  sur  ta  cataracte  ^  Tournai,  1706, 
ill-12.  L'auteur  duil  ôtie  regardé  tout  au  moins 
«somme  un  àtn  premiers  qui  aient  mi*  lo  iîége  de  la 
éataracte  daoa  le  crifiallin  ;  et  Imob  qae  d'autre* 
aient  voulu  lui  contester  la  pfierittf  do  celle  dAnn* 
vi-rlr  ,  c'rst  ;i  lui  qu'elle  appartient. 

BHISSEAU  (  Michel),  liU  du  pVécédenl ,  ué  à 
Tournai ,  prof,  de  la  faculté  4o  Douai ,  cl  ro^ocio 
des  hôpitaux  du  roi ,  est  auteur  A'Obsen'nfions 
anuduniffues  imprimées  à  Douai  ,  1716,  in-ia  ,  et 
4epuii  avec  VÀnatomi*  ekirwgietii*  do  J.  Pilfin. 
Il  Mourut  en  fjif^. 

BllKlSET(ll<n.Aim,  aîen»  Do  SAUVAGE),  mi 
à  Tours,  fut  arorat  au  p.irlrment  de  Paris.  L'étude 
qu'il  avait  faite  dea  ancictii  tragiques  grecs  et  latins 
Ini  inspira  lo  désir  do  les  traduire.  Il  (it  iinprinier 
ses  essais  sous  ce  titre  :  PrÊimitr  livrt  des  «mvns 
moétiques  de  B.  B.  G.  7*. ,  Tonn ,  «t  1690, 

ID-^.  Ce  vol'itnc  conlïolil  cm  [  1 1  igt'ilics  :  TTenitlr 
fUriwXf  Thyeste,  À^amtmnon  vt  Uctavie,  traduites 
lilirement  de  Sénèque ,  sons  distinction  de  scènes  , 
Paptitte  ou  la  calomnie  ,  trad.  du  lat.  do  Bucho- 
nan.  Mort  vers  la  lin  du  lii^  siècle. 

BRISSON  (nAaNABÊ) ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  fut  nommé  arocat-uënéral  en  i^i ,  ei  pré- 
aident I  mortier  en  i583.  Apri*  la  journée  de*  Lor* 

ricadcs ,  les  ligueurs  lui  Jonnùri'iil  la  présidence 
du  parlement ,  que  l'emprisonnement  du  célëlire 
Actiïlle  de  Harlay  laissait  Tacante.  liais  Brisson  ne 
tanla  pas  à  devenir  suspect  aux  lifuenn  :  il  fut 
arrête ,  et  pendu  i  une  poutre  de  la  cham1>re  du 
conseil  le  1'»  ndvrmliriî  l5^i.On  a  de  lui  .  le  Cotle 
dê  Utnri  m ,  i583,  ia-fol.  ;  Obtet-vationam  dtvini 
H  httmtmi  juris  liber^  tS6l\ ,  in-4  ;  de  Fonmsiis^  et 
e.'  fiTiintbiis  popufi  romani  vérins  Ubri  odo ,  1754, 
in-lul.  ;  de  'verl/tirum  quw  ai  jus  pertinent  stgniji- 
taUione ,  «743»  in-fol.  ;  de  Pegio  Persarum  prin- 
cipalu,  Strasbourg,  I7I0,  in>ëi  un  Rteutii  de  plai- 
doyers iMttMett  iS34« 

BKISSON  (PitnRr)  ,  né  dans  le  l6«  S, ,  m.  vers 
|6ao»  fut  conseiller  au  parlement  de  Normandie, 
•t  a  laissé  trois  pièce*  ne  tbéliro  s  Vfyké$iêimt , 
Bftptisfe  et  Jepthé. 

BRISSON  (MATiH)aiil-JACQt«:s).  naturaliste,  né 
àFontenay-le-Comto  en  1723,  s'était  destiruf  nu 
anecrdoce,  qu'il  abandonna  uoiir  étudier  sous  Kcau- 
mur.  D  entra  k  l'académie  des  sciences  en  1759,  et 
devint  maître  de  pliv>-ique  des  enfans  ili>  l-r-mco. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  stiiv.  :  Sjrstème  du  règne  ant- 
mal^  Perii*        i»-4,  Cf. }  DitHounmin  tmiênmé 


de  Pinrstçue  Utul.^  lySo,  2  vol.  ia^i,  et  1  do 
planches,  3*  édît.  revue  et  augmentée,  ibid.,  1800; 
Pesanteur  spéci^que  des  corps  ,  il.id. 


m- 


Traité  éUmentture  de  physique,  etc.,  iLid.,  ijÉkj  , 
3  vol.  in-«,  3'  édit.,  tSoo.  On  doit  encore  i  Bnisoa 

S juaieun  auCrea  livres  élémentaires  de  phYM-juc, 
IlialOirenMftrelle  et  de  chimie  à  l  usage  de»  écoles 
centrales  ;  uae  Instruction  sur  les  nouveaux  poida 
et  mesure*  ;  enfin  plusieurs  itémioim  inaérés  dan* 
«7^%'*     rneodrfmio  dos  sciene**.  Il  mourut  n» 

lOob.  Tous  ses  oTivFT  ont  été  adoptés  ccmme 
livres  classiques  <n  iriucc,  eu  Italie,  en  AJIe- 
m.igno  .  m  Hollande ,  on  Angleterre  et  en  Rnaaio. 

BRISSON  (M.VMJOu),  procurcur-g(fni''rjl-syn<!ic 
du  département  de  Loir-et-Cher,  lut  eiu  en  1791 
député  à  l'astemblée  législative ,  et  l'année  suivante 
à  la  convention.  La  sciMon  terminé* ,  il  fut  oon^ 
missaire  du  directoire  dans  son  département.  Il  était 
lu^^  Tii  triLiiujl  criminel  deBlois  à  sa  mort. 

]Htl5S()T  (Pierbe).  médecin,  né  k  Fontenar 
(Poitou)  en  1478  ,  étudia  la  pldiosopirie  k  Paria,  et 
rhercha  :i  rtT,.rmer  la  pratique  de  la  médecine.  La 
faculté  »'élant  soulevée  contre  lui,  il  se  retira  eu 
Portugal,  où  il  eut  encore  des  démêlés  avec  l>enyj^ 
médecin  du  roi.  11  écrivit  à  cette  occasion  une  Dts- 
sertatlom  apologétique ,  en  latin,  qui  parut  3  ans 
jprcs  sa  mort,  arrivée  en  i523, 

BRISSOT  DE  WAB  \  ir  I  E,  l'nn  des  chefs  de  la 
révolution  de  Fiaucc,  ii.i.jUii  au  village  de  Warvilli?, 
près  Chartres  ,  en  t7.'ï|.  Il  Tint  de  bonne  heure  i 
Paris,  et  se  fit  mettre  à  la  Bastille  pour  la  hardiesse 
do  se*  deriU  conbv  Pinégalitd  des  rangs.  Rendu  i 
la  liberté  par  le  crc'dif  ilu  (liic  (l'OrlcaUi  ,  que  ma* 
dame  de  Genlis  avait  intérc&aé  en  sa  faveur ,  il 
épousa  une  des  femme*  de  la  duchesse ,  «t  passa 
bientôt  en  Angleterre  avec  des  instructions  secrètes 
du  lieutenant  de  police.  De  retour  en  F«nce  ,  il 
jH.i  «  hercber  fortune  en  Ami-riquc;  mais  au  com- 
mencement de  Tanné  1788  il  revint  à  Paria,  où  it 
coopéra  à  la  publication  d'un  journal  in  t.  le  Patriote 
français^  qui  lui  acquit  en  même  temps  de  la  réputa- 
tion et  une  certaine  influence.  Après  le  juillet 
1789,  il  devint  menil*r<>  Ar  la  commune  et  président 
du  comité  des  recherches  de  la  ville.  Ix>rs  de  la 
fuite  du  roi,  en  1791,  il  rédigea,  de  concert 
jvcc  I  .u  ltH,  h  p(-*tition  du  Champ  -  ilo  -  Mars  , 
dans  laquelle  on  dcmindSit  la  déchéance  du  roi  ^ 
et  qui  fut  le  signal  d'une  insurrection  violcott». 
Konuné  député  à  l'assemblée  1c<:isl.iti\  r ,  il  fît 
nommer  Roland  ministre  de  l'iotcneur  ;  «t ,  sui* 
Min  nipjinrt  fjit  au  nom  du  comité  diplomatique  , 
Louis  XVI  fut  obligé  de  déclarer  la  guerre  i  Tem-» 
peréur  d'Allemafne  le  m  avril  1792.  BrissM  n*ont 
point  une  pnrt  <lir.«ctf  it  la  rc'>  ..lulion  du  lO  août  ; 
elle  lut  cumIiiULU-  vl  dirigée  par  Danton  et  ses  a«tiu. 
Devenu  membre  de  la  convention ,  il  n'y  fut  guèM 
remarqué  que  por  l'acharnement  de  Robespierre  , 
qui  rappela  SOU  ontlionslasme  pour  les  constitution» 
américaines  ,  rt  l'accusa  de  vouloir,  avec  tes  parti*» 
sans,  établir  le  gouvcroemcnt  fédératif.  C«pea<-> 
dant,  en  qualité  de  rapporteur  du  comitif  diplomn— 
tique  ,  il  fit  déclarer  la  guerre  ii  r  Vnrlctcrro  et  à  lai 
Hollande  le  i"  février  179!^  ;  depuis  cet  le  é}«oque  ^ 
il  n(>  fut  plus  1  rcupi-  .pi  .i  se  défendre  coutrc  sem 
nombreux  ennemis.  Proscrit  le  3t  mai,  il  teuta  de 
gagner  la  Suisse  sont  le  nom  d'nn  négociant  do 
N'cufcliâti  l  ;  mais  il  fut  arri'lé  i  Moulins ,  »  u»,ar  À 
Paru  ,  et  Jccapilc  le  3t  octobre  1793  ,  à  l'âge  de 
ans.  Parmi  ses  nomltretts  écrits  ,  on  distingue  ua« 
Bibliothèque  phUoMOf^^ue  du  Législateur,  i'8x- 
1786,  to  ▼»!.  ln-8,  et  un  Voyage  dan»  tes  EuiU  — 
L'iiis  J*  ^mériifue  ,  1791,  3  vol.  in-6. 

BRISTOW  (RtcnAan;.  écriTain  catholique,  ne 
à  Woreesler  en  t53l8,  vint  &  Douai,  et  y  fin 
rr(,u  ilo.-li'ur  eh  tIii'nlo<^!f>.  Le  rar>lin.«l  Alan  le  prît 
«ous  sa  protection,  et,  co  sou  absence,  le  ntt«  i« 
tAto  du  colUge.  O  ruina  sa  nnld  à  forée  de  tmeit  ^ 
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Mtw  erawtUbl'nr  BMd,  «t  il  OKdmt  U  p«trie  em 

f  .  j  f,  ^f.  ti  ffde  ma  conversion;  répiu/m: 
«w  Ua^iiur  i-iiikc  iur  lu  purgatoire  ;  Cintfuanlc- 
mméÊÊHmfidet  propuWêH  «g""  hérétiques  pur  In  eu- 
^êftêf^ytratitttmtnm  S.  MCsiu.i  Talmla  in 
ftmmtMtkemi,  fS«at.  J^miiuiU». 

BUTAKKICUS ,  fil*  d«  remptraw  Claode  et 

^(llrualinc  .  fnl  prive  «Ir  l'empire  par  les  arli- 
t<n  d'Actippiuo ,  «i^wailt!  feiaiuc  du  Claudt.-  il , 
■icre  de  iitroxx.  Celot-ci,  craignant  qu'il  oe  fit  valoir 
m  dnNli,  1«  fit  «npoiMOBcr,  avrè*  wi«  feinte 
rteaeilHiioB ,  das»  m  i5*  ana^ ,  Fan  5S  ia  J-.^. 

SRIT.4>7fICUS  (Xba«)  ,  profesMur  da  WOm- 
Icttfti  à  PaUcxolo ,  sa  patrie ,  daot  lu  Bressan  ,  m. 
«a  l5io.  Oa  a  de  lui  des  Commentaire*  estimés 
nrJuTraal,  Per»r  ,  Surc ,  Oviiie  ;  il  a  ^galtMAit 
«trit  Kt  Pané g^yrifj lté  du  canliiiad  CjjctaH. 

BRniUS  ^Fka^çois)  ,  en  fraaç.  Bnce  ^  capucin 
A»  HcBMqaî,  dans  \t  ij**  siècle,  resta  plusieurs 
lunM  CMoaie  missionnaire  dans  le  Levant.  La  Pro- 
p^andelc  rappela  k  Roroe  pour  la  charger  de  plu- 
ofian  traductions  iniporiJiitrs  vtk  aralic ,  langue 
Asns  latfocUe  il  a'^tait  rendu  habile.  U  a  donne 
as  mbe  ua  aliregé  des  4nnaleâ  de  Baronint  ci  de 

•oa  conlînTiatcar   Sji  Tî,!f ,   Rnnie,   l653  ,  i 
3  vol.        ;  liii  lui  lioii  Ju»M  un  abrogé  eu  latin  et 
CD  snLe  de»  Jm/ialee  gaerém ,  depuis  la  création 
da  aMDdc  jas^à  U  «aiwifa  de  J.-^.  «  Eomc , 

FRlTt)  (BcBirAaD  de),  religieux  de  l'ordre  de 
Qteaux ,  aé  i  Almeid»  «a  lâte ,  m.  daaa  la  mêmv 
^  ea  1617.  Sabile  dans  let  langnet  bdbral^e  et 

prcijue,  il  SA  pcrfcctif iiitia  djiij  celles  de  trance 
H  J'Iialie.  Il  exerçait  av  ec  succès  le  ministère  de  la 
psrole  éYaag^iquc  ,  lorsqu'il  conçut  le  projet  d'il- 
lautet  M  patrie  en  écriTaiil ,  d'après  les  diartcs  et 
V»  MMNitimens ,  V Histoire  générale  de  l'antique 
liiU.'.-.ttie  ft  du  rot  dr  Parti, t;it\.  C/i-st  un  ouvrage 
tart,  cifrieux ,  mais  un  peu  diiTus.  U  eut  pluaieurs 
«•MiMicnn ,  «f  forma  7  vnL  ia-f«l. 

BRITO  FEEYRE  (Fii.  de),  ^névA  poriug. ,  Ct 
inipr.  à  Lubonnc  en  i(>7  j ,  in-fui. ,  Vltutoire  de  la 
ffiTt  du  Brésil.  Il  y  rapporte  les  campagnes  de 
fimëe^u'il  cemmand^tt  m  i655  et  i65o. 

UUTO  CDiico)  ,  né  i  Âlmaida ,  chanoine  de 
Ciinba ,  professeur  d« droit  canon  daus  l'univer- 
•if  de  cette  ville  ,  m.  presque  octogénaire  eff  l(i3â, 
*  Lhtie  des  ouvrages  de  jurisprudence. 

BRno.MARTB  *  roi  nulois ,  fit  um  Imiptioa 
<•  Italie  l'an  33%  avant  J.-C  «  c«  fui  vâtaen  «t  Iné 
prlacaosul  Marcelltts. 

BWTTO>  (Thomas),  connu    m  Angleterre 
la  mom  du  Charbonntar  -  Musicien  f  né  vers 
l^Sl,daM  la  Pforthamptonsbire.  Après  avoir  gagné 

7V-}<pM  jrar^Ol  daOH  le  l'MiTim'Tre  Ju  cli.irbdu  ,  il 
'(tiHa  des  Isvrea,  étndu  la  mutiqac  et  ta  chinie  , 
'*  St  plwiiiiui  ddeoovartea.  B  élabUl  une  société 
é'aiMteon  qui  se  réunissait  dans  son  grenier  ù  cft-- 
tàib  jAurs  ;  on  V  vit  les  plu*  Lnllaiite»  tiames  et  les 
H">  cnadsMWrM.  Sa  mort  ne  fut  pat  moins  cx- 
mn  an^.  Un  Imbitué^e  sot  conceru, 
!  nn  jenr  a*antnacr  i  m*  dépens ,  t^ftviae-  d'y 
*»'*n*r  um  I  iiinloqur  ;  tnul  à  coup  ilans  un  inter- 
B«4i  oa  eoiend  une  vuix  ,  qui  parait  venir  du  ciel , 
anw>«c«r  au  pauvre  Brilton  qu'il  va  MMMlnr,  et 
(p'ildatt  al'msUat  réciter  son  pater  à  genoux.  U 
en  IraaaKlant ,  va  sa  mettre  au  lit,  et  meurt  peu 
d(joana)«4aa»17l4r 

Jf'  !  Vî  S  rMARTlAl  do).  V.  M.iRTfAL. 

BHl^.MA&'miËZ  (don  Jvax) ,  b4  à  Sarragosse , 
dTan  aaonastèrc  de  St-Jean-dc-Ia-Pefia  dans 

'•^  Pyrénées,  a   écrit   î'//"'  '  njt    ./,•  lu  fntidnlmn 

*^'ietai»tiquitéA<ie  celte  niasson  ,  ^•arrago«•« ,  i6m)  , 
;  et  la  BJmUom  das  t^èqua     FkUipme  P' 


BBIZâllD  CJ.-B.  BBITARD,  dit) ,  eoaaddimT 

lie'  à  Orléans  rri  1721,  étudia  d'aLurd  le  dessin 
ioui  Carie  V  auloo ,  premier  peintre  du  roi ,  puis  sa 
livra  i  aoa  fpAt  pour  le  théâtre,  obtint  quelques 
succ^  «a  pivTWta  «  «t  vint  ensuite  k  Paris  remplir 
les  premiers  rôle*  dans  le  tragique.  Sa  figure  et  sa 
taille  avaient  quelijue  clioir  de  j;tau(l  ,  et  sa  Viux 
mâli)  et  ftonure  »e  prêtait  parfaitcmeot  à  la  décla- 
mation. Uu  jour  qu'il  voyageait  sur  le  Rbâne«  In 
barfjiie  cliaviia  sous  le  {mnt  Sl-Esprit  ;  la  fiayetV 
qui  le  à^tuil  lut  tulle,  uu'elle  lui  Llaucbil  subitement 
les  cheveux.  Cet  acci«U!nt  lui  fit  quitter  les  rôles  de 
jeune»  pcincas ,  pour  prendre  ceux  de  roi  et  dit 
père ,  dans  leaanela  il  cxeellait.  Brisard  mourut  i. 
l'aris  tr  3o  jauricr  1791. 

(GabmuO  «  «vocal  «u  parlenaant,  «t 

Eemiar  cnmmit  i  H  dinocelleria  d«  Vofdre  dn  Si- 
•prit,  n'était  point  abbé,  comme  il  voulait  qu'on  le 
crut  dans  le  moude  ;  il  ne  fut  même  jamais  tonsuré.; 
c'était  par  économie  qu'il  avait  adopte  l'babit  violet. 
Le  plus  considérable  de  ses  ouvrages  est  VHêttoire 
généalogique  de  la  maison  de  Beaumont  en  Dau- 
p/iinv .  «t  rc  les  pièces  justificatives  y  Pai  i»,  de 
rimorimerie  du  cabinet  du  mi ,  17^9 ,  a  vol.  in-ful. 
Il  fui  imprimé  aux  frais  de  Christophe  de  Beau- 

:tiiit:l  ,  artin;\ÎM|ue  de  Par:"  .  "i<!tei:,i'  par  ce  prélat 
Mi\  uiaisvuj  souvi-raïues  de  1  Luruj  e,  tl  envoyé  à 
toutes  les  grandes  bibliothèques.  Un  croit  que  san^s 
la  rcvulutien  fiziaard  aurait  succédé  à  Cherin.«  g^- 
néalogiitte  des  ordres  du  roL  U  mourut  de  clîagria 
eu  17' >  >  Ou  estime  son  Dacnufs  hislonque  sur  le 
c^avcttre  et  ta  politique  de  Ijfuis  XI ,  Paris  «  tjâp* 
in -8  ;  et  sa  Di*$etpiUom  tut  I0  massacra  daUsM^ 
Barihéhmi ,  Paris  ,  179O  ,  2  parties  in-8. 

BRIZK  (  CoRHClLLC  ) ,  peintre  hollandau  ,  na 
vers  t()3{i,  excellait  à  peindre  des  otijats  inanimés, 
tels  que  des  bas-relieu  ,  des  iustrumens  do  musi» 
que ,  des  casques ,  des  boucliers ,  etc.  On  ne  coona^ 
point  l'anuéc  desamOrt. 

DKIZIO  (FaAwçoiâ).  V.  Baiao.' 

BROCAHO  ou  BURCAAD,  religiens  domini- 
rittu  ,  envoyé ,  vert  Pi»  t^ft ,  dans  la  Terre- 
Sainte  f  y  vdcat  dix  a^a  an  manastère  du  Monfe> 
Sion.  8aralatî«n  ,  maiffrtf  les  traita  faliilaax  dont 

l'Ile  ejt  entremêlée  .  olTie  de  rinlL-i>*t  ;  il  volt  lùen, 
obicrvc  avec  sagaciu  ,  et  décrit  avec  exactitude  :  ce 
qu'il  dit  de  plusieurs  végétaux  étrangers  aux  coo« 
trécs  froides  de  l'Euro|>«  est  si  clair  et  si  précis 

3u'un  les  reconnaît  sans  peine ,  quoiqu'il  ne  les  in- 
ique pas  par  leurs  noms.  Celte  relation  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  dans  le  livre  intitulé  : 
Qttema  têmpomm  «  uu  rtHUmanium  novitiorum  , 
'  1'  I  rhifluire  ntiiverselle  ,  qui  parut  à  Lu- 
lii  ik  i  ti  l  'j/S  ,  31  vul.  in-fid.  ,  et  qui  a  ctc  traduit 
en  français  gothique,  icuï  k  litre  de  JHer  des 
hittouxs  ,  Paris ,  avol.  iu-foL  Celle  éditioa 

de  DrocartLcstlametUaure. 

BROGAHIO  (AJWASftiiGtltU^VMK  de)  ,  célèbre 
inawnmaur  amgnol«  imprima  dans  l'nnàvarsité 
d'Akala  en  t5t4-i5i6,  leaSeot.  in«roI.  delà  fa* 

mcu>i:  Hifilf  pofj^- lut  le  ^  dite  de  Xiiueuci  ,  nu  de 
Cuniplute  ,  ou  d'Alcala.  Les  «|ualn>  pteutier)  vi^<l. 
coutieniicat  VAncitn Taalanent ,  enndkreu  ,  en 
chaldéen  et  en  grec,  avec  une  version  latine;  le 
cinquième  vul.  comprend  le  ?>ouvcau-Tcstaroent , 
imprimé  pour  la  première  <  u  grec  et  en  l.itm. 
Le  sixième  contient  un  vocalmUirc  hébraïque  cl 
chaldaique.  Le  prix  de  la  Pul>  ^Uille  ,  en  fciullea  « 
fut  fixé,  par  oidre  de  Leou  \  ,  à  0  due.its  demi 
d'or;  te  qui  revient  à  .j<i  Ir.  de  nutie  uiuiiJiaic  de 
ce  temps  la.  Celte  Polyglotte  est  l  au  e,  et  le  pri»  eu  e»l 
plus  élevé  que  celui  des  Polyglottes  de  k  Jay  etda 
Wallon  ;  un  oxempl. ,  imp.  sur  vélin ,  a  été  achefn 
I  liv.,  par  M.  Mait  ntliy,  'i  1.»  vciiled.'  l'  i  '  Hi 

Le  même  exemplaire  a  été  revendu  i6,ouo  irauL^ 
en  i8i5.  V.  le  catalogue  de  Maccarthy. 

HaOGCUl  (Jonn-MAAift),  nctcitr  du  i<mi» 
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naire  de  Florence ,  né  Amt  «U*  «iHe  «o  »<»7 
mort  en  »7:>i.Oi.  .      !u,  K-s  Vtrs  dê»  SsMê  ^  *l 
d'autre»  ouvrages  relaul*  »fcoa«>lal. 

BROCHABB  (BlWilV.) ,  «rarfîw ,  «ntrejrit  le 
foyage  de  la  Terre-Sainte  en  i533  ,  nvcc  Greffin 
Arfagart,  »ciBOCur  de  Courlctlks ,  chevalier  du 
8t-Sëpulcre.  Il  écrifiten  françawla  rcWlion  Je  ce 
vr^i  n  j  ,  dont  le  manosmt  «m  C0P»«rTé  d*iu  u  bi- 
Miuiiu  que  du  roi.  BrochtrdBM  wiltrtiteoiifoiidu 
avec  Brucard. 

BROCHARD  (  l'abbé  MiCHtt  )  ,  profcMeur  au 
collège-  Maiarin,  m.  en  1728  ou  1729,  lilMrM.  ins- 
truit ,  est  un  do  CCS  amati  iiri  ccUires  <|ui  paîiPtil  la 

itliu  grande  partie  de  leur  vie  à  nv  lormci  une  col- 
•etiOB  d#li»r««  précieux.  Il  a  beaucoup  contribué, 
arec  Gabriel  Martin  ,  à  perfectionner  fa  bibliogra 

Îhic,  on  l'art  uUlc  de  drciscr  des  catalogues  d. 
iblîotbèque  ,  par  ordre  de  malu  rcs.  CVsl  lui  qui 
drei»a  U  Bibliatheta  Fajana ,  que  G.  Martm  im- 

trima  ,  P»ria  ,    17a5 ,  iP-8  ,  en  y  joignant  une 
onne  table   des  auteur».  Il  avait  fait  aussi  le 
«talogue  de  8a  propre  Libliotli^ue,  qui  fut  publié 

même  par  MartiQ,  âTèc  une  table  d'aut  n, 
«oos  u  titre  d«  jfkttmir  fitctum ,  Ptfis ,  i;xj  , 
îa-8. 

BROCHET  (  Jejit»-E.  )  ,  ancien  garde  de  U  ron- 
nétablie  ,  juré  au  tribunal  révolutiouoaire  ,  et  l'un 
des  pin*  fougueux  du  club  des  CordelMii.Aprdt  le 
g  llicimidor,  il  fut  poursuivi ,  mis  en  arretl«UoB, 
puis  relâcbe' ,  et  rehicarcéré  sur  la  demande  de  ta 
section  :  le  l3  Yende'raiaire  lui  rendit  la  libcrti-,  I! 
•'établit  épicier}  mais*  comprit  dans  le»ënalu<t-con- 
tulte  de  dépoTUlion  «  i  la  mite  da  3  nhroso  an  q  , 
ilfut  conduit  ■  OK-ron  ,  ptiis  eml.nr.Tue  m  t8o^  , 
«t  rnoorut  dans  la  traversée  ,  âg<^  de  Ù'â  ans. 

BROGK  (Jean ) ,  partenr de  BeadtnR,  état  de 
Massacbuselts  ,  né  en  Angleterre  en  ,  pas4a 
en  Amcrifnie  vers  l'année  1637,  et  prêcha  Pcrangile 
d'abord  à  Koweley  ,  ensuite  à  l'île  de  Slioah.  Après 
avoir  résidé  daM  Cette  dertiière  place  jusqu'en 
1662  ,  il  ac  rendit  &  Readiag  ,  où  U  enarijpa  la 
morale  juaqa'A  m  moctt  srrinréeoK  1088  % 


,àrig«de 

68  ans. 

BROCK  K  (  llEWM-CnnwTtAw  de  ) ,  ttd  en  17 1 3, 

mort  m  r-;^  ,  «-orivit  sur  l*i'r..iuimi  r  ;r:il  r  j>rio- 
cipalement  sur  l'i-ulrcticu  »  t  l'jdmiuistrjlK.n  des 
Ivrlta.  On  •  de  lui  :  rnues  Uses  ph^sit/uet  des 
gdencr-;  fnrrsttèr^'s  ,  I.iipsig,  i7(>8-7  » ,  tn-8. 

BROCkE(  Adrier  de)  ,  auteur  d  une  BeUtiion 
de  Ukuhfntear^  cq  dUmiad  ,  Leipiig ,  1748  , 
ia-8.  . 

BROCKLKSBY  (Richard),  médecin,  né  en 

fïî.dan»  le  comli  de  S..imucrsot ,  rludia  su<  ri-i- 
tiVemeot  i  Edimbourg  et  i  Leyde  sous  le  célèbre 
Gaubins  t  il  futrefa  docteur  en  17^  ,  et  aontint 
à  celle  occasion  ,  une  tliA''f  f/**  fff/iVii  tanâ  et  mor' 
ùosà,  Lc)de,  Ij4j.  >«'-4-  retour  à  Londres  , 
il  publia  en  i^^uuEsfai  sur  la  mortaltir  /«imit 
tt$  bt'trs  à  eomes  ,  in-8.  £n  17^8 ,  nemaaé  méde- 
cin de  Tarmée  anglaise ,  il  l'accompagna  dam  la 

Ccru"  <le  scj.t  iti^  ,  et  retint  en  »7f'J  ,  .j.ierir  à 
ndres  ,  dans  la  pratique  de  son  urt ,  une  grande 
fortune  et  une  grande  considération.  Il  maavAta 
1797  ,  à  lU-  75  ans.  Outre  le*  onwigca  <|ne 
ouui  avons  cite*  ,  on  a  de  lui  :  Oltsnyat,  wiëditmrj 
tt  écoHoml^t  y  drpnts  lyjS  ju^qu'vn  176.3,  etc., 
1764*  in* 8;  Euiogium  meJtcum,  nve  oratio 
mimtvtrttirln  BarveUaut  ^  etc.,  1760,  in  -  4  ; 
plusifiii  ir  moires  insérés  dans  b-'»  Transaction* 
pbiloioplii.iuca  ,  savoir  :  EiSai  sur  la  olanle  véné- 
imtte  tivuive  rècemmntt  mêlée  avec  la  gentiane  , 
n»  486  ;  Cas  d'une  fimmê  tMmqtuh  4ê$  diabéiès , 
n»  1 1 1  ;  Experienee$  rtU^$  à  Cmmmfyte  H  mtx 
fjualitefdt  l'.uiiid.-  Selt.^  ,  il.id  ,  vol  .\  ;  Oi'  /'r  n 
iumêur  ênkistée  dans  VorbUe  de  l'ceUt  dusen<t- 
H^SHrUmtiriûiÊ»  d€$4mei«Mt  Expériences  sur 
ia  MRitféfiltf  al  tifrilmktUé  éê  4k»m$  pathM  du 


aninuilii  ,  vol.  '\J  ,  Sur  h-  poiinn  d,-s  IndiMU 
purle  Lit  Condtimmc  ,  il>»d.  ,  vol. 

BBUCKIiS  (  Babthuld-IIenri  ) ,  poète  ertinid' 
de  son  temps  ,  né  à  Hambourg  en  i(>8o,  mort  djn» 
la  même  ville  en  1747.  Sp»  poésies  forment  un  re- 
cueil de 9  vol.  în-8  ;  elle»  itmlcHt  eut  de»  wjeti  de 
morale  et  de  religion. 

BRODE  AU  ,  nom  d'une  famille  orighutre  d* 
Tours ,  d'où  sont  sortis  plut,  bommea  de  lettres. 

BBOSEIU  (Victor),  (.ccreiaire  cl  valet  de 
,  n  it  i  re  de  François  I"  et  de  I  j  icine  de  Navarre , 
».i  >«eur,  mort  en  l54o  ,  »ul  aiui  de  Marot.  Il 
composa  «n  poème  en  ver»  de  dix  syllabes,  mliiulc  : 
Tonanges  de  Jésus-CkrM ,  Ljou  ^  l54pt  t 
plusieurs  fois  réimprimé. 

DRODSdU(JsAii),  un  des  meUlevr»  littdn- 

leurs  du   16-    slrclc  ,   a   laisse   dcs  ÛNHnunfOÎyWS 

sur  CAïahoiogte ,  in-fol. ,  et  des  Hotei  SUT  le»  tm- 
gédiea  d'Euripide ,  anr  les  |Mé«<«»  de  Martial,  eUs. 

BRODEAU  1V(  )ISEVII,T.E  (  Julien -Simo»  )  . 
cooaetUcr  au  parl«iiUK0t  de  Paris  ,  ensuite  lieut.- 
génér.  k  Toora ,  et  enfin  conaeiller  au  conseil  su- 
prême de  Rousïillon  ,  a  traduit  le  OùfOrct  eàl*$U 
de  Ferrante  PaUavicmo ,  ifc^S  .  in-lX 

nnODE.AU  ^.JuLiLlf)  ,  savant  jatÎKOWllte,  né 
i  Tonrt  ,  avocat  au  parl.-m.-nl  de  P.iris  ,  a  laissé  : 
Noies  sur  les  arrêts  de  Louel ,  171a,  a  vul.  in-fol.  ; 
CdmmtKlaires  sur  la  Coutume  de  Paris  ,  1669  , 
7.  vol.  iu-fol.  ;  yie  de  Vumomlim^  l<>64,  in-i. 
l'ous  ces  ouvrages  sont  estimée.  Bfodcm  moemi  a 
Pariées  lfi63. 

BROnr. AU  'Ji  AN  ;,  m-irriuis  de  Cliâtres  ,  est  ant. 
des  Jtujc  d'Espr.t  et  de  W.  moire  ,  Colojjne  ,  i^x/l  > 
in»ia  ;  des  nouveaux  Entretiens  des  Jeu.t  d'J-  sj-nt 
et  de  Mémoire,  1698,  io-ia;  de*  MoraUtft  et*- 
rieuses  ,  Tours  ,  1702 ,  in-lS. 
BRODEAU  DE  IIONCHARVILLE  (Piirre- 

Jt'tlEK),  devint  insp.-gcn.  des  fortifications.  On» d« 
lui  :  nouveau  Système  de  i  Univers  ^  170»,  i»^. 

BRODERIC  (ETiEitNK),  évêqoe  delValieM  eft 

Hongrie  ,  servit  avec  it  lc  K-  ]<  iiu<-  Louh  II.  roi 
de  Hongrie,  attaqué  par  iesTurk»,  et  qui  penl  boua 
leurs  coups  à  la  bataille  de  Mohalt.  Broderie  aerrit 
I  nsuitc  le  parti  d«-  Jcau  Zapol ,  préU  MW  «ieiotin 
ià.  son  i«auguraUau  ^  cl  mourut  en  lO^O.  On  loi  deti 
une  relation  cuiicuse  de  la  batadlr  d.-  MoliatateÙ 
pt'rlt  l'resqup  toute  la  noMessc  bongroni-, 

BBUDKHiiOiS  (  Aubauim  )  ,  gentilUomme  sué- 
doit  du  i4«  S.  Il  aima  la  princeaae  Marguerite  , 
fille  do  Waldtajar,  reine  de  Daocmarck  et  de 
iNorwcge  ,  qui  parvint  à  réunir  sur  M  llte  let  troie 
couronnes  du  nor<l.  Marieur  ni-  1.  combla  d'hon- 
neurs. Éric  de  Poméranie  ,  arrière-neveu  de  celte 
reine  ,  quiavait  M  déatgné  pour  lui  succéder,  ne 
|iut  voir  sans  jalousie  la  haule  faveur  el  la  puisaaiice 
dont  jouissait  Brodcrsoo  \  lorsqu'il  cul  été  admis  A 
partager  le  gouvernement  ,  le  premier  acte  d«-  *oa 
autorité  fut  de  (mto  aitlta*  le  miniatre  Smwoti  de 
Marguerite .  et  de  loî  tore  trencber  U  tUt  m  ebl- 
leande  Sonderbourg ,  en  i4io. 

BROECKE  (  rixr.M  ix  )  ,  né  à  Anvers  en  t53o  , 
fut  auisi  Luu  peintre  que>  bon  architecte.  II.  plaçait 
toujourit  dans  ses  tableaux  do  figurf!^  nurs  qu'il 
dcssioait  et  peignait  bien  en  grand.  Il  mourut  en 
Hollande. 

BROEK  CElie  van  der)  ,  pr  ini  r  ^  (leurs  ,  né  i 
Anvers  eu  ifôy,  mourut  dans  la  même  ville  en  171 1. 
Ses  ouvrages,  d'un,  grande  tAïI*, d'une  bdle  cou- 
leur ,  et  loucl.o.  avec  cspiit,  saaBqutftt  un  peu  d« 
transparence  cl  de  Icgèreté. 

BROECKHUISEII  {Imèm  Tau).V.  Baosouo^ 
su  s. 

BR0£CLnU13£l<  (BwuAiit»)»  profeeec«r  de 


Digitized  by  Google 


BEOC 


(  365  ) 


BROC 


•1  d«  pkélMopy*  i  fi«i»-l«-i>ttc  ,  oé  en 
,  mit  vcn  t6B6.  On  ■  d«  loi  l'on v  rage 

Mirwrt  ;  Rationet  phiios«yphict*-nrti'ittcep,  thtorttiCO~ 
l^  Omjm ,  16B7,  ia-4*  On  y  voit  qn^il  pn> 


général  cle  la  caTalerie  et  des  dragons.  PionanK^  am- 
bassadeur &  Londres  ,  il  j  conclut,  le  3  sept.  1^25  , 
cntn-  h  F'rance,  l*Angletcrre  et  la  Pru^ar  ,  un 
traité  par  lefucL  cet  trou  puUaancct  contraclaient 
nne  imMiee  poar  le  naintien  èu  U  pd&  f  tfnénlc , 
BKOEN  (  Jsi?r  )  ,    pi-ofesseur  de  ni«tJi?cinc  à]  •'t  sr  t,'arjiiti»5aient  leurs  ëtati.  11  fut  norann^  clicva- 
,  vm  U  60  da        S.  SeaouTraget  ont  été  1  ''«c  de«  ordres  du  roi  en  |^3l.  Emplové  »  \'»rmée 
fUê  w&m  le  «Urt  é'^ma  mtéim  ,  Rotat^m  ,  I  d'Italie  «  ««  1733 ,  il  Tut  tréi  muém  de  France 
Î703 ,  in-^.  I  en  1734  «  «MMBinda  l'artttfe  «v«8  %a  marécluil  d« 

BROEUCQUEZ  (  Jf^s-Frascois  du),  ni  êd  c-  ^^W' 
«ia,  ntfè  Mon*  en  1690 ,  mon  dàns  ccue  tIUc  en  ^  '=»  ï'alaillc  de  l'artu.  ;  >;',.mparant  ensuite  de 

nfe,tltnBlnird*ttaUfMmtUaU:  Fw/^-fi  tfc  /a  Guaitalla,  »l  r  fit  iaoo  prisonniers  :  le  succès  de 
nmmtiêÊmegmréKrhs  mWjw»  «t  dê  f  usage  que  I  cette  jo«nrfé#liitlefimUde  sa  préro;rance  ;  il  avait 


liRtJKUCQUKZ  (  ANT.-FaxMç.  \ 
du  précèdent ,  n^  à  Bellotil  ' 
Mou ,  ittMa'i  M  mort  ami 


//  médtxin  en  doit  faire  pour  taguéfiion  dtM  mui- 

/«iirj,Mons,  I723,in-ia. 

iMç.  )  ,  quatnt^ine  CIs 
en  i^xi  ,  fut  médecin  à 
j  jwqa'à  M  mort  arrivde  co  1767.  On  lui  doit 
«atre  entre*  :  X^J^bCafj»*  dis  vremrt  vulgaires , 
%nr  !e  régime  que  ta  médêdbtÊ  pnStlU 

BSOGHIIX..  y.Botu-IUMva.' 

BROGI  (Joseph),  tecre't.  de  l'acad.  des  arcades 
è  Boiae,  compoia  dae  poéiUt  Uaiieimes  el  Im-^ 
«feet ,  q«i  ea  tiwnfaat  a»  diratt  raeneUs.  On  lui 

doit  un  Tulumr  d«?  vrrs  des  arcadfs  ,  recueil  corn- 
■M'Dcc  par  »es  prédécesscun  :  Arcadum  carmina 
fm$itrMm,  Amm,        H aamut a»  1770. 

BROGIT^RUS,  ,h-  G.I. Ile,  ucndrc  du  roi 
Dfjotarui ,  gagna  le  trihuii  Clodius,  qui  lui  fit 


donner  le  tkre  de  roi  dans  une  aMcmblm  du 


r. 


peu- 


ft  le  mit  en  possession  de  PaMittuntOf  d'où  il 

ut  cLiisé  par  son  licau-pèrc. 


habilement  su  reconnaître  ipacl  côtë  des  lignes  l'en- 
nemi se  disposait  i  attaquer  avec  le  plus  de  rigueur. 
Churaé  depuis  t^Sgde  diTers  coroniandemens  sue- 
ccaiàn,  U  ont  an  174a  un  noavoir  pour  com- 
mander  l*anida  de  Ikmère  «{tril  se  put  rejoindra, 
parce  qu'il  fut  oMige  de  sVnfcrmer  dans  Prague 
avec  l'armëc  de  Holiôme.  Il  en  sortit  le  a7  octo- 
bre ly-'i^,  pour  prcudre  le  comnaodensenl  de 
l'arméo  de  MaiUeLoi» ,  qui  n'aTait  pa  pénétrer  an 
Bobémc,  et  contraignit ,  le  9  décembre,  le  princa 
Charles  à  lever  le  sie'pe  de  Braunau.  Aussi  bon 
cilojen  <|ue  grand  cënéi-al,  il  eut  le  courage  de  ré- 
■ister  au  coaaeil  on  roi ,  qui  voulait  qu'avec  dae 
forces  très  -  inférieures  il  défendît  la  Bavière  rav*»- 
gée ,  et  où  ses  troupes  auraient  péri  par  le  fer  des 
ennemie,  laa  aaaladiw  et  la  dÏMttc.  11  prit  sur  lui 
de  ramener  anr  la»  fironlièrea  de  France ,  en  juillet 
1743,  son  annde,  dont  il  remit  enenite  le  aom* 

maiiiicmcnt  au  cmiitc  (U-|)ui<i  iii.ii  i-c        de  Saxe« 
et  fut  exile'  à  liroglie ,  où  il  inoiirut  en  I74*^- 
BROGLIE  (VicTOB-FsANç.,  duc  de),  marée,  de 


■>»^^T  t*<  yt'  u  .V  1  France,  fils  aîné  du  préc.,  naquit  en  17 18.  Capitaine 

BROGLIt  (\  iCTo*  -  MiCKica  ,  comte  de  )  ,  caral.  en  1734,  .1  combattit  à  Parme,  ^  Guatalla  ; 
W  faniillc  onginau^c  de  Piémont,  n  avait  queL.nvo>o  au  roi  pour  an.i,,nrer  le  caiu  de  r.tic  1.,.- 


truts  ans  lorsqu'il  fut  pourru  d'uu  rcgimcat  d'iu- 
faaterie  anglaise.  Il  fit ,  en  1667 ,  la  campagne  de 
flaadresTcc  le  roi  ,  et  >«  trouva  au  «icge  de  Douai , 
deUla,  en  l6nB«  kcenx  deDôle  et  de  Gray  en 
Ffancfce-Comte'.  Il  leva,  eu  167:^,  un  leginunl  de 
aannom,  comballilàScMcil ,  ou  il  chargea  plusieurs 
Isia  lea  eoaemis  i  la  tête  de  la  gendarmerie ,  et 
eendnieit  l'arriére-farde  après  le  cçmbaL  Brigadier 
CB  1675 ,  il  servit  en  Flandre  tons  le  prince  de 
r,'itid>-  ,  au  iiicg»?  dcLimbourg.  Il  se  trouva  en  Kî-ti 
aai.  Sièges  de  Condé  el  de  Bouchaia ,  cl  eul  un 
cheval  tnd  sons  lui  en  repoussant  une  sortie  au 
siège  d'Aire.  Sous  le  maréchal  de  Schomlirri;  ,  il 
chargea  avec  succès  l'arrière  -  garde  du  prtuce 
d'Osîiafe  «ni  leva  le  siège  de  Maëetriclit.  MantehaV- 
aana  la  même  ano^ ,  il  sa  dittingan  aona 
de  Crifqut ,  an  siège  de  Frikonrg.  11 
etrgr  de  LuveaiLourg  en  1684,  fui  crée 


0)0  au  roi  pour  amintirer  le  ga 
iaillf ,  il  obtint  le  réKimeot  de  Luxembourg,  el 
servit  en  Italie  jusqu'à  la  rentrée  dce  tronpes  en 

France.  Il  i-m  .il.nla  Prague  à  la  tt'lo  de  trois  dcta- 
chenieni  ilc  l'iciuoulais  ,  conjoinleiu.  avec  Clicverl , 
et  s'empara  de  la  Porte-Neuve,  par  laquelle  on  iît 
entrer  les  trodpes.  Aide-major-gdoéral  de  l'arméa 
de  Bohême  en  174^,  il  porta  an  roi  la  nonvelle  «le 

1  a  prise  d'F.gra  ,  et  fat  fait  brigadier.  Il  se  distinpii.i 
au  combat  oc  Sabai  ,  OÙ  il  eut  un  bras  cassé  ,  et  m  la 
lefense  de  Fragoe.  Major-gdndial  de  l'armée  de 
Bavière ,  il  rentra  en  France  en  1743 ,  fut  cmplovë 
à  l'armée  de  la  baute  Alsace .  sous  le  mardebal  de 
<'i'ie"V  .  et  à  raniie'e  du  Rliiu  en  174^  c'  '74^- 
Marcchal-dc-camp  dans  la  même  année ,  il  devint 
duc  de  Broglie  par  la  mort  de  son  pire.  Il  passa  à 
l'armeV  de  Flandre  en  174*^  .  crcV  inspecteur- 
général  de  l'infanterie,  combattit  à  Raucoux  etail 
Laufetd  ,  servit  au  siège  de  Macstricbt,  el  fut  créé 


Wnlenant-geueral  el  commandant  en  Languedoc  ,  I  ii^t,M,|.g^„/„l  1748.  Emplojd  à  l'armée  de 
an  lOB.  Il  éuit  le  plus  ancien  des  l>cuteoane-gd-l Sonhbe  en  1758,  il  v  «ervît  comme  premier Iten- 

néraux,  lursqu'U  fut  crée  maréchal  de  France  en  I  tenant-ge.u Val ,  ir  uHn  .ndant  l'avaol-garde  ;  il  oc- 


1714.  Il  mourut  trois  ans  après .  dans  son  château 
de  Babj. 

6ROGLl£  (Fa.-MAaix},  troisième  fils  du  préc, 
aaqisit  es  1671.  D'abord  connu  sous  le  nom  de 
ccmte  de  Broglie ,  il  entra  dans  la  compagnie  des 
cadet*  de  Besancon  en  l685 ,  «t  parcourut  snccessi 


gard< 

cupa  Marl>ourg  le  ibiuillel  ,  joignit  le  23  à  Sunder- 
baosen  un  corps  de  8,000  ho  m  m  es ,  le  mit  en  fuite  , 
en  tna  aSoo ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  : 
le  roi  Ini  fit  présent  de  ^alre  pièces  de  canon  prises 
ilans  (Cite  lialaille.  Le  lo  octobre,  il  contribua 
puissamment  au  «in  de  b  bataille  de  Lutselberg. 


totn  lea  gradée.  Créd  lsanteoant«gdndral  en  1  En  175g ,  le  dne  ne  Broglie  Alt  crd^prinee  de  rem< 


fiirc  pour  lui  et  ses  descendant,  par  diplôme  de 
'empereur,  nommé  commandant  en  chel  »le  l'ar- 
mée d'Allemagne ,  le  23  octobre ,  et  maréchal  de 
France  le  16  ddcembre  de  b  même  année ,  k  l'âge 
de  43  109,  Il  eontinva  de  commander  pendant  le* 

campagnes  de  1760  et  de  1761.  Le  10  juillet  delà 


171'»,  il  servit  en  Flandre  ^n^ls  les  maréchaux  de 
\ULurs  et  de  Muolcsquiou.  Ku  1711,1!  chargea  la 
|a*d«  avancde de*  «nctnis ,  pendant  qu'on  attaquait 
«hM  antre  cdld  nn  corpe  de  troupes  qui  couvrait  les 
travaillefiM  dn  poste  d'Ariens  ,  «'empara  du  poste 
é-  l'FcIu'v  «ur  la  Sensée,  batlii  700  chevaux  et  en  1 

prsl  2JO.  A  l'attaque  de  Ucnain  ,  il  commanda  40 1  première  année ,  il  battit  les  ennemis  à  Torbacb , 
OTca4in«e,  força  un  côté  des  lignes  ,  tomba  ensuite  1  et  vers  le  milieu  de  la  dernière ,  l'armée  de  Son* 
•■r  on  convoi  <î'' 'Vv)  rhariots  de  pain  ,  escortés  par  1  bise  se  réunit  ;i  1j  sienne.  Le  défautdc  concert  1 
5oO  hommes  de  pied  et  5oO  chevaux,  qui  furent!  les  doux  >;Liicraux  nuisit  aux  opérations  de 
tous  tués  ou  pris.  Il  se  rendit  mattredeMarcliiennes,  I  armeev  maréchal  fut  exilé  en  ij(i2.  Rappelé 
Douas ,  et  se  trouva  aux  sièges  do  Quesnot  1  en  1764 ,  il  regnt  du  mi  le  gouvernerocot  général 
Ob  la  It,  CB  1719,  diNalaot- 1  dn  pays  Mcnia.  En  1789,  Loois  XVIlni  confia  le 
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|iorlefeuiUe  de  la  guerre  et  ic  comiuandcoicol  d'une  l  de  revL  ijtie  d*  Gand  d'tH-di>nncr  des  pruTcs  pubtf- 
armëe  de  rëstrre,  dteout*  pres<{ue  aataitôt  qu*«lle  Iques  pour  lu  roi.  Un  bref  du  pape  l«-f  auloriM, 
fut  etaLlie  ,  près  à'-  P.iris  1 1  de  Versailles  ;  il  »e  vit  iM.  de  Bruglie  (VoipreaM^  de  les  ordonner.  L'orna* 
luî-inénit;  expose  aux  tlangt-rs  qui  nienaçaieat  le  Inisation  des  tribunaux  occaaiona  de  nouvraui 
trône,  cl  forni  d'aller  chercher  un  asile  hora  de  j  troubles.  Quelques  n»agi»lrats refusèrent  de  prêter 
i»  France.  11  se  ratin  d'alMid  i  I^tUMmboiiM  ,  o&  il  I  un  acrnient  qui  pouvait  les  compromettre  dans  l'o- 
fut  reçu  par  1«  matMfl  Ûé  Bettd«r.  S»  dcnUm  Ipiaioii  publique  aveuglée,  et  plositura  prêtres d^ 
cjrupaj^ne  fut  l'expédition  de  Champagne  en  1792,  Iclaréreul  qu'«U  refuseraient  Ici  tacremens  de  l'ë- 
où  il  commandait  un  corps  d'émicréa.  Al  est  mort  i  Iglisc  à  quiconque  se  rcudrait  coupuble  de  ce  qu'ils 
MomtOTM  l8o4«ig'de86aM.  | appelaient  une  apostati^.  L'n  mandat  d'arrêt  fut 


«les  projeta  et  de  la  politique  des  puissances  rivales 
de  la  France.  Hais  Li  cour  de  Vcraaillea ,  i  La  suite 
de  dlffîfrratet  intrigues ,  rcnrersa  toutes  let  mesures 

de  r:iml)0'4sj<!i  iir,  (jiu  lui  r.i]i|iclë.  Il  fut  etT)[i!iivi' 
l'armée  d'Allemagne,  et  servit  dans  le  corps  de  ré 
serre  qneoooimandait  son  frère.  ]l  olitiat  le 'grade 
de  lieutenant-fEe'nc'ral  en  1700,  et  se  fit  remarquer 
parla  belle  dcfcute  de  Casscl  en  t^^t.  Après  la 
guerre ,  le  roi  lui  confia  la  direction  du  ministère 
iccret  qui  avait  pour  obiet  de  lui  proposer  directe- 
ncntdcs  plans  et  de  ritfMrer  for  Fflat  de  l*Ett- 
rope*  Les  conseil»  qu'il  fnisnit  parvenir  h  ce  prince 
dUlîeat  qui-lquefuia  oppose»  aux  vues  de  ses  nu- 
nittree;  le  monarque  n'osait  se  d^ider  entre  de'» 


BROOM  (Jean  ÂLLARMET  ,  connu  sous  le 
nom  de  cardmal  de  finerg  et  d'Ostie  ) ,  né  en 
1342,  iuil  fils  d'un  pavaaa  du  village  de  Brugni  à 
une  liouc  d'Annecy.  Il  étnt  occupe'  à  garder  un 
troupcTU  ,  lorsque  des  religieux  qui  lui  deman- 
daient le  chemin  furent  frappés  de  sa  nhjsiono» 
mie  spirttuelle,  et  faiî  propoà^reat  de  remmener 
avec  eux.  Il  leS  laivit  a  Genève,  et  se  fit  bientôt 
dutiQgucr  par  ses  talens.  Le  pape  Clément  Vil  , 
qui  résidait  à  Avignon ,  instruit  de  son  mente  ,  lus 
confia  rédocatioB  dctoa  aeveu  «  le  Bomma  cardi- 
nal ea  i385 ,  htt  doraa  VHM»é  de  Tiviers ,  «t 
|uelque  teiups  après  l'arclu-M-rliû  d'Arles.  Malgré 


■vis  CQMrairas,  et'cetto  &sbl«sa«  aiettaU  le  comte  Rni«d  âge    il  se  rendu  a  Cousunce  ,  au  mou 

dans  une  p<»sîtîon  difficile.  Il  fnt  ezîM  par  ordre  dta  *  ""^^  '4*4  •  P»"'  »  !           ^  avec  les 

«M,  et .  par  i.t.    ,  „nl  or.lr.  -h.  même  prince,  con-  «nagwlwU  aur  la  tenue  du  concile.  Il  le  présida 

linua  sa  correspondance  du  f..nd  de  son  exil.  Hap-  ,               «-"'on  J"^q"  »  quarante- 

pelé  ensuite  i  la  cour,  il  se  montra  avec  «acur  ''"•^-'^''^^^^  P^'"^"''  "'' 


ni  arquée  par 


^s  le  parti  qui  fit  exiler  le  dur  de  Choiscul ,  fut   ^«  8"°^»  cvènemen»  :  il  prononça  la  sentence  de 

temp*  avant  la  mort  de   J-fFo^'l'O"  co"trc  le  pape  Jean  X\ III. qui  »vait  con- 


exilé  de  nouveau  quelque  tein[ 
Louis  W,  et  mourut  en  ijSi  ,  dans  une  espère 
d'oubli ,  après  avoir  dirigé  la  concspondaocc  se> 
crête  pendant  17  ana. 

BROGLIK  (Cl. -Victor,  prince  de),  fils  du 
troisième  maréchal  de  France  de  ce  non ,  député 
de  la  noblesse  de  Colmar  aux  états  génértMix  «  oA  il 
Bcre'uiiit  .TU  tiiT".-i-l,i! ,  cl  Mita  presque  toujours  ave 
le  parti  duiumant  liaiis  rasseinldcc.  A  la  liu  de  la 
session  ,  il  fut  cniplove  comme  marcclial-de-camp  k 
l'armée  du  Ehin.  L(wsqii'oa  liti  présenta  les  décrets 
du  to  aoftt ,  qni  suspendaient  le  roi ,  il  refusa  de 

lei  m  onn.nire  ,  et  fut  deitilue'  par  les  commisiaire 
de  i'assemlilee.  Il  se  retira  d'abord  i  Dourhunue- 
les- Bains  ,  ensuite  à  Paris  ,  0&  il  fut  arrêté  et  traduit 
an  tribunal  révolutionnaire,  qui  le  condamna 
faort,  le  27  juin  17^.  Il  était  âge  de  'ij  aas. 

BROCLI£(1irAoai<»JKAH>MABnBmde),  dr.  de 

Gandf  néen  17(^6",  était  fils  du  marec.  Vi<  l.-Franç. 
dn  BrOglie.  Au  euinineuccmcnt  de  la  révolution  ,  il 
saîvilson  père  eu  Prusse,  et  passa  quelques  années 


voqué  le  concile  ;  il  reçut  l'.ii'ilication  de  GrJ' 
goirc  XII  ,  et  hit  la  sentence  de  disposition  contre 
ranti-pape  Henoit  Xlll  (Pierre  de  Lune)  ,  qui  fut 
déclaré  narjurc  ,  hérétique  et  scUianutique.  Le 
card.  de  Brugni ,  qui  prMdait  le  eondave  ,  eftt 

facilement  réunir  lei  sufTrai^es  en  sa  fivcur  ;  mais  , 
éloigné  de  toute  vue  amlutteuke  ,  il  fit  tnml>er  le 
chois  anr  le  card*  Colonne,  et  le  couronna  le  (4  aov. 
'  1417  1  soui  le  nom  de  Martin  V.  Avant  de  procéder 
à  celte  élection  ,  le  concile  votilut  terminer  l'affaire 
de  Jean  llus.  Le  cardinal  Brogni  montra  pour  ci-l 
infortuné  la  tendresse  d'un  père  ,  mais  ce  novateur 
ileraennnt  inflexible  «  le  cardinal  prononça  la  sen- 
tence qui  ciindainnait  sa  doctrine  ,  et  qui  ahandoa- 
nait  sa  personne  au  bras  séculier.  -Après  la  session 
du  concile,  en  l4*^i  accompagna  Martin  V  i 
Rome.  En  t^a»,  il  fut  transféré  du  siège  d'Arles  à 
celui  deGeneve.Snn^nd  &gerempée1ia  devenir  en 

prendre  nossrssiOB  s  il  mourut  à  nome  en  142G  , 
«gé  de8.:|  ans.  Le  eârdinal  de  Viviers  s'est  disùn- 
gué  par  des  fondations  pieuses,  entre  autres  par 
ila  cour  de  Berlm.  A  peine  rentré  en  France  ,  il  I  celles  de  riiôpilal  d'Annecy,  et  du  grand  collège  de 
Cbt  un  des  aumdttîers  de  Napoléon  ,  oui  lui  donna  ISl-Nieolas  à  Avi;;non.  L'abbéGiraud  Soulavie  a  fait 
l'dviché  il'Ai  (iii  ,  au  moi-,  de  mai  180J.  Il  f  ui  traus-  j  son  éloge  ,  sous  le  titre  A'/littoire  de  J.  Altarmet 
fdréèGand ,  au  moi»  de  mars  1807  ,  «t  parut  au  i  «ie  ffnwni ,  cardutal  de  Vivien  ^  Paris,  1774, 
ooncile  national  de  181 1 ,  assenbldpoor  trouver  un  |  in-i».  L'antearnefit  tirer qnndoiiaeeMniiiplairan  m 


moyen  d'instituer  les  éxéqucs  sans  avoir  besoin 
des  bulles  du  p^pc.  il  s'y  distingua  par  son  oppo- 
sition aux  vues  du  gonvememeot,  fut  enfernié  au 
donjon  de  Yinccnncs ,  et  n'en  sortit  qu'après  avoir 
donnd  sa  démission.  En  1814  il  repnt  le  siège  de 
Gaud  ,  mais  il  refusa  de  prëler  serment  de  flilulité 
au  roi  Guillaume  et  à  la  con!>titution  des  l'a^s-Bas. 
Ses  motifs  furent  développés  dans  une  aJntsse  au 
rot,  qui  fut  signée  des  é\ éifueb  et  des  administra- 
teurs capitulaires  de  la  l!elgii[ue.  La  cour  de  Rome 
approuva  ce  refus  :  «  La  nouvelle  loi  fuudjineiil.ile 
J*des  l'ajs-Bas  contenant  des  erreurs  contraires 

»  aux  principes  de  la  religion  catholique ,  disait  la  I  BRUHON  (  JACQOnim-A]|liB),  BMtte  à  Ps  „ 
••note  officielle  «lu  cinliiLil  srcrc't.ure-d'ctat  ,  la  I  le  18  octobre  1778,  composa  dans  romans:  £.tfs 
»  résistance  des  prciat*  ne  pruiélre  Idùmée  avec  jua-  i  amam  phUoiuphe»  ou  la  triempke  d*  la  rttisvn  , 
•  lie*.  »  Il  «'m  fvt  pu  do  niBo  i  l'égard  darcfiia  1 174&  «  ia-i»;  U%  uMfMM  tmthnâât».  IHiriHéi 


cette  brochure  qui  n'est  pas  connue. 

BROHOr<  (Jsam)  •  médecin ,  né  k  Contaaces  au 
l6<'  S. ,  a  laissé  :  Âr  stirptbus  vel  jttmtlM  ontimn 

alphabetico  Uif;fStis  epitome  ,  Cacn  ,  i54t  ,  in-8  ; 
ce  n'est  autre  chose  qu'une  réimpression  de  VEpi- 
tome  te  Ihtetittim  ,  publié  en  iSSa,  par  Legci«- 
Ducbéne  ;  Description  d^une  merveilleuse  et  pi-,,- 
digieiise  comète  y  etc.;  un  Traité  pres<igu/ne  des 
comètes  ,  Paris  ,  l568  ,  in-8  ;  jllmannch  ou  jour» 
nal  astrologique  y  avec  tê$  jugement  prognostigumS 
pourt*«m  1572  ,  Rouen ,  iSjl. 
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l6ut  à  cou\>  de  lu  rr'putation  qve  lui  av.in  ut  vala 
ces  oavrascs  ,  elle  se  retira  dao>  la  soUludc ,  «i  t'y 
lin*  p«Maot  cpialors«  aos  i  la  prUr»  el  i  la  coa- 
tempUtioD.  On  a  publié  en  1791  set  Imtructiont 
èdifimmtes  sur  le  jetine  de  J.'C.  au  désert  ^  in- ta  , 
et  eu  1799  on  t- x.trjit  de  ses  ouvrages  ,  sous  le 
ûtrv  àc  yfaiiuri  des  vtctimes  de  Jésus ,  etr. ,  in-S 

tHîJKES  (Hintm)  ,  nrofesseur  de  droit  à  SVit- 
temberji ,  mort  à  Lubeck  en  1773,  ig<{  de  67  ans ,  a 
laissé  Histona  jurit  romani  suceincla  ,  174^,  în-8  ; 
Stltelm oinervationes  forenses  y  17^5,  in-^  1  etc. 

BROKESBT  (FbARÇOIs)  ,  ecclésiastique  anglais 
eoQ'-conrunniste ,  ne'  &  Stoke  dans  le  comté  de 
Leieester,  mort  v m  1718,  fut  rpcteur  dp  Rowlcy 
dans  le  comle  01  k  •  .t"  .1  fl  i  m  n  n  /  n-  .!r  J.-C.; 
«M  MiUmiredu  gouvernement  de  la  primitive  église, 
•I  dfantm  owngM  Mtintfk  cB  As^lelctM. 

BROMK  f  Rir.iiAiiD  ;  ,  autour  comiijiiP  anglais, 
arait  été,  dans  sa  jeunesse,  domestique  do  Ben 
MbaMM.  S«t  pticM,  au  nomlire  de  quinte .  ae  font 
remarquer  par  la  r*-'.;!!]  jritc  Ju  plan  ai  la  peilllttrc 
des  caractères.  U  mi'urut  on  tfôa. 

BROME  (Alexandre)  ,  poète  angl. ,  et  proctir. 
pr»  la  cour  du  lord-inaiie  de  Londres,  sous  le 
rc(ne  de  Charles  II ,  né  en  1620  ,  mort  co  1666  , 
fut  on  des  plus  chauds  partisans  de  la  cuuso  royale. 
11  «Si  autevr  Iraauclion  à'Horace  ,  faite  en 

tommmm  «ftc^'anlfca  «  aldeplnaiean  épigrammes 
an  Chansons  eooire  les  T^pnfiUaiaa,  aoaa  le  pro- 
tectorat d«  Croavrell. 

BBOlfB  (Jacqqvs),  aitleur  de  ^«Iqnca  re- 
lations de  vojafaa  ,  infriaiéea  .A  Lonira»  «a  170U 
e<  1712. 

BRCWEL  (OtJLVê} ,  lM>lanîal«  el  mtfdeein  tné- 

doiv ,  n.*  <  n  1639,  mort  rn  t7o5  ,  a  laisse  plu- 
titufi'  uuv  raines  du  médecine  et  du  Lutautquc  ,  parmi 
lesqueU  nous  citerons  :  Catalogué generalis  ,  seu 
proémmmi  indtds  speciml^aris  rtrum  curiosarum 
OLsiBr9inêlU^  i6çfS^  in-S.  Plumior  a  iamnâ  le 
aom  de  Bromelia  i  un  gcttfa  da  plosM  ailfUel 
Luaé  a  réuni  l'aaanas. 
BIKNEEX  (Màoitot  von) ,  praaiier  nMeeia  du 

n  (  Af  SurAc  ,  fils  du  precc'dent,  né  a  Stuckliolm 
es  tt»^9.  morl  en  17^1,  contribua  beaucoup  aux 
yayes  des  tcicnces  physiques  dana  M  patrie.  On 
lf*wr«  <Um  laa  ^cte  littémrim  ijsaeft»  na  JUthcgr. 
imcmmm  ê^mdmtm  deat  il  aat  aninirt  «t  Katoria 
mmHim^ieti  tmmiormm  «I  WMgmrtmm  Amcîc*, 
173». 

BROIfFTELD  CEmcaro)  ,  fils  d'Edoturd  Broro- 
S^'>ll  ,  riche  n<-:;(ii  lant  de  Boston  ,  ne  m  cette  ville 
en  1^23  ,  prit  SCS  degrc's  au  coUr'ge  de  Harward  en 
173a,  et  s'était  e&crcé  avec  tant  de  tvccèa  i  écrire 
è  iptri  la  niauière  ahrfgc'r  lic  Weston  ,  qu'il  no 
aexiaU  paî  une  syllalur  de  «  c  qu'aNail  dit  uu  pro- 
trucur  «a  collège,  et  qu'il  copiait,  en  l'écoutant, 
■a  mwiwi  tout  «aitirr.  Il  dettinaii  habilement  la 
«arta,  al  ^laîl  bon  araaieieii  ;  par  manière  de  récréa 

lien,  il  iniitatiiTec  ses  doigt'^  ,  à  l'aide  de  deux 
\  de  clefs  et  de  plusieurs  tuyaux,,  let  airs  bar- 
d*roi|MawXea  ouvrages  qu'il  cadeuta  <ic 
Mt  propres  matoa  aarpata^Di  Uni»  Cettx  de  la 
même  espèce  qui  avaient  él^  apporté  d'Angleterre. 
Il  perfeclronna  les  microseopes  dont  en  se   >  r\ 
akan  «  polit  avec  une  plus  grande  perfecliun  les 
■inin,  ctdoBM  ane  nouvelle  puissance  aux  ins- 
tmasens  d'optimie.  BHMaiald  aaottntt  è  laflear  de 
•oa  âge ,  en  17^^ 
BBOMFIELD  ( Wulta a  ) ,  cH&f  e1ii«iirgi«B , 

B**  4  Londres  rn  1712.  fut  lo  premier  rliinirprn 
du  Ltick-liù.piUl ,  lùndc  par  Mariai  Madan.  Tour 
augmenter  un  peu  le  revenu  de  cet  établissement 
il  «oM^aa  de  Smtm  reprëaeaier  i  Drarj-Lane ,  au 
UaMeede  •««  malade*  ,  oa*  vieille  cemddie  inli- 
talé<-  ihe  City  mateh.  Il  fat  au<i«i  rlùrurgien  rt 
VUpital  6l-George«  ,  et  OMWrut  en  17^.  il  a  pubhé 


Deieripiifn  Je  la  Horellé  ;  Narration  du  fait  phy 
sùfue  de  M.  Jjlel  y  chirurgien  de  ff  mdsor;  ^r- 
flexions  sur  la  methodtd'inoctUerla  petite-vérole  t 
Observation!!  sur  dt-s  ras  d«  chirurgie ,  2  \u\.  in-S. 

BROMPTON  (JtAx;  ,  bc'nédicUn  aaglai»  ,  aLL«i 
Jorevall,  au  comté  d'York,  est  connu  par  une  chro- 
nique à  lamelle  il  a  donné  son  nom.  iJte  comprend 
un  espace  de  60O  aaa,  depuis  l'aa  588  jusqu'en 
(  i  j-S   II  vivait  encore  après  fo  r^'^ne  d'Edouard  111. 

lîUONCHORST  (JrxN) ,  né  à  Nimègue  ven  l'an 
1^94  '  <'>i*<^i-"^      pliiliiMiphie  i  Nimègue  ,  et  fat 

ensiii'''  1'  I  l'';ir  tir  l%'ri)li'  d<-  n*'vrrjti"r  m'i  il  cm- 
iras&a  lis  nouvelles  opinions.  Jl  m.  a  Culogne  ea 
iSro.  On  a  de  lui  ;  Bedtt  pnsby-teri  opuscula  , 

Cologne,  1537,  io-foL;  Paris  ,  1  S3|9 «  in-i ;  une 

traduction  latine  de  la  Géographie  éf  Ptoféméf  » 

Cologne,  t54o,  in-12. 

BKONCHOnST(EvFRA(il>),  fijada  précédent, 
aé  i  De  venter  en  i554 ,  proreuenr  de  jurispru- 
dence à  Willombcrg  ,  à  Erfut  el  à  Levtle  ,  où  H  m. 
en  1627.  Nous  avons  de  lui  Aet  ouvrages  de  droit. 
Le  plut  connu  a  pour  liti  o  ;  ^ t  rilrovcrsianim  j'itris 
crnuii  itr  ,  Lejdc ,  1621  ,  in-4.  H  a  donné  une  Irjd. 
aUue  des  proverbes  grecs  recueillis  par  Jo».  ica- 
iger. 

BBO^XKHORâT  (Piuke  vao) ,  peintre  d'Ua- 
toire,  od  i  Delft  en  |588,  m.  en  1661.  On  cite 

comme  ses  principaux  otJvrnr;cs  doux  taMoaux  re- 
présentant l'un  le  Temple  où  Salomon  prononce  nm 
iremier  /vgment ,  l'antre  ie  TtmpU  d*oà  J,*C. 
chasse  let  marchands. 

BRONCKIIORST  (JkA!»  van),  peintre,  né  à 
llirecbt  en  i6o3.  Oo  voit  de  lui ,  dans  le  clireur  de 
l'église  d'Amtlerdam ,  trois  tableaux  d'iiiatoire , 
peinta  aureerre ,  et  troia  antrea  à  l'haile.  I/anndo 
de  sa  sa  mort  est  Inconnue. 

Bno:SCKHOB&T  (Jcak)  ,  peintre ,  n^  à  Leyde  ea 
648 ,  perdît  aoa  p^re  i  l'âge  de  tB  ant ,  et  fut  ptacd 

che»  un  yjt^-i  r.  I*n  l6'ci,  il  eM-rv.!!!  on  mclier, 
lorv}u'il  6c  nia.ria  dans  la  viUc  de  Horn.  Bronck-  , 
borst  disait  que  s'il  faimit  de  la  pâtisserie  pour 
vivre  ,  il  peignait  pour  son  amnsemeot.  Il  a  copié  ' 
d'après  nature  tous  les  oiseaux  el  tous  les  animaux 
avec  une  vérité  singulière.  La  finc^sse  de  snu  tr.ivail 
représente  le  luisant  et  la  légèreté  des  plumes. 
l(RONG]SLA>RT(Ac©.-Lotfls),  apothicaire  du 

roi  Louis  \V  I,  se  fil  roiin.iîlre  p;ir  dos  murs  pjr- 
ticuUer»  de  physique  et  de  clntnie  k  une  eiwque  où  ^ 
eet  deux  actences  comptaient  à  Paris  peu  de  profea- 
scurs.  Il  remplit  la  chaire  de  chimie  app1i</ti<'o  aux 
arts  ,  «-t  fui  collègue  de  Fourcroy.  Pendant  la  ré- 
volution*, il  exerça  Ici  fonctions  de  pharmaciea 
nsliUiret'paia  de  profeaseor  au  muséum  d'bisloire 
naturelle,  u  a  pub.  un  Tmbiaau  annlj-ttaue  des  eom- 

liin.»isi>ns  cl  dos  <1i'r  (nupnsitions  ili-  iliflereules  sub- 
stances OU  procédés  de  chimie  pour  servir  à  Tinlel- 
ligence  de  eetle  aeîence.  Mort  en  1804. 

T'T^OIVIOVTirS  on  BROMOWSKI  rMARTiN>, 
niinislre  de  Pologne  en  Tartane  au  <  oininonf  i-uioiit 
du  17*  S.  On  lui  doit  une  Description  Je  lu  Molilu- 
uie  et  de  la  Valachi»  ,  ^t  une  Description  en  latin 
Je  la  Tartarie ,  insérée  daat  lé  MiUCOvU  d'Ant. 
Possevin  ,  Cologne,  ifiç)5  ,  m  fol. 

BRONZbRJO  (jEAN-Jf.iiâMs) ,  médecin,  né  ca 
1577,  mort  à  Venise,  sa  pairie,  en  iWo,  a  dcrit  : 
De  innnlo  ciilido  et  naturali  spiritn  in  quo  proVB" 
rilate  rei  Galeni  doctrina  d^fendtttir;  Dtsputatio 
de  principalu  hrpntis  eX  asuÊUtmt  Lampetrac  ;  dt 
Principio  effecUvo  semini  insito  ,  I  vol.  in-4. 

BROKZiSil  C  CuHi.sKJi  UR  )  .  né  dans  la  marche 
(l'Âaeèae  ea  1640.  «amcricr  du  Cardinal  de  To»- 
cana,  a  é<  rit  un  lù'offedes  /tMmtS %  îipprime'  à 
Rome  en  it>i>3  ,  m-i  J.. 

BRONZINO  (  AoNOLo  ),  peintre  italien  ,  né  ea 
Tu^kfane  rn  t5f)t  ,  rt>it«»(l  également  dan*  l'hist.  et 
le  {turlraii.  Ou  voit  la  plupart  de  tes  our.  à  Pise  ,  à 
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Florence  en  l5jO. 

liHUOkË  (  Kaoli.  ,  ,  auiiquairc  anf(laii ,  juge 
j*gnBCI  du  comte  d'Y  ork  ,  ne  en  l5.'>2 ,  murt  en 
1625 ,  a  pultUd  d«ttX  Lettrci  touveat  r«iinpniB«M  , 
où  U  rclèv*  les  ervenr*  conmitM  dau  le  BrHtumM 
de  Ciml  iî"     V-  t<-  "ûui. 

BROOK£  (UcKHt).  poète  angUu ,  ac  en  1706, 
fut  Ud  9W%c  H  plupart  dei  beMOC  «tprit*  de  aon 
temps.  Son  prcm.  out.  fut  un  poème  inlitulc  :  la 
Beauté  univcnelte  ,  dont  Pope  a  fait  Vcloge.  Ilu 
1737,  SI  donna  une  tragédie  de  Gustave  ^asa  ^ 
pièce  rrmarcpiahle  par  les  sentimen»  de  l*l»ert<^  dont 
elle  Cil  remplie  ,  et  qui  produUit  ua  lel  effet ,  que 
le  parlement  enii  ik-voir  cti  lîéfoiulrc  la  représen- 
tation, il  conapou  ensuite  d'autres  tragédie*  ,  plu- 
tietirt  romaiM  «  entre  autres  /«  Feu  dé  quMùé , 
publie  en  1766',  ouvrage  lng<fnicux,  d'un  ton  ori- 
ginal t  l  Li«arrc ,  qui  wLuut  un  grand  succès  ;  Gnf- 
Fet-la-BaMme  l'a  traduit  en  français,  1789,  2  vol. 
in-i2.  JuUtltêGnnvUU,  imp.  en  1774»  con.po:ie 
vers  la  fin  de  M  Tie ,  el  iMlduit  en  français  ,  iS<>i  , 
2  vol,   in-  12,   indl<pie  le  déclin  <!«•  farnl- 
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*^*»  9pe  des  maUtcurs  avaient  coolnbuc  à  all'aj- 
lilir.  ià  mort  de  sa  femme  ,  et  U  Perle  de  celui  de 
SCS  cnfans  qu'il  aimait  le  plus  ,  Mlunrir«pt  de  l'ar- 
calilcr.  11  I  tngult  quelque  temps  daMim  «at  d'en- 
ftnce  presrjiie  jtlisiihie,  et  mourut  en  1 7SI  S, 
Ctuvrei  ont  été'  Huoica  cb  li^tà»  io-jj,  DuLIm  , 

BBOOKE  (FiiA.Nroisr%  fille  d'un  ecclcsinsilquc 
anglais  oommé  Moôr*'.  tio»  mari ,  recteur  dr  Col- 
ney  ,  atail  été  cliapclain  de  la  aarois<»n  de  Qucl  ce. 
Ils  mourorenl  à  trois  jours  de  dislance  l'un  de 
l'autre ,  en  1789.  La  prcm.  production  de  wtflriu 
Btooke  fut  l»  Kttille  Fille  ,  outr.  perioai-in.-  r,.m- 
mtncé  le  i5  norembre  1755  ,  et  continué  jusque  !.. 
fin  de  juillet  1756.  Elle  publia  ensntte  plusieurs 
autres  productions,  entre  autr.  s  VTTtstmrc  de  Jul,e 
hfandtvill»  y  Irad.  en  français  par  Bt>uchaud  .  qui 
eut  on  (trand  succès;  V Histoire  d'Emilie  Mon- 
ta"uc  .  trat^.  m  français  par  Robinet*  où  eUeddcril 
les  iccnei  pittoresque»  qu'elle  «*«ît  admîrdet  au 
Canada.  La  littérature  anplai>!  liu  1  >it  iioe  trad. 
dca  Eiément  d*  Vhistoire  d^AngUu  n  c  par  l'abbé 
Millet.  Wle  dtait  liée  avec  ce  que  Londres  possé- 
dait de  plu»  dislingue  dans  le  monde  et  dans  la  lit- 
léralurc  ,  notamment  avec  le  docteur  Jobns*>n. 

BBOOKE  (misa),  dame  anglaise  qui  a  publié  : 
Rcli(/iirs  ilf  In i>i>isic  irlandaise, poèmet héntiifuet, 
odes  ,  elegies  et  chaînons  ,  traduits  cnTera  aogl.  , 
t  TOL  in-4,  Dublin  ,  1789.  Les  poèmes  s..nt  p  .rlie 
anciens  ,  partie  da  mojenagei  la  première  des  ode* 
passe  pour  être  de  Feryna;  fvère  d'OMÎm;  les 
élégies  sont  moini  aneienoet  «  et  le*  diiMMi»  «ont 
modernes. 

BRtîOKES  (RotMT),  juge  anglaia,  nd  dana 

Je  16' S-  1  ''^t  .iul-  iir  «riiii  I  xtrait  dcS  Journaux 
tatituels  jusi/u'»u  U-mfii  de  in  reine  Marie  ,  i  >«]. 
ia-fel.;  Causes  et  Jugemens  singuliers  depuis 
ftenrx  flll  jusquW  la  reine  Slarie.  in-8;  tnstruct. 
turies  rigtemens  des  limites  y  in-8.  tl  ne  faut  pas 
confondre  Robert  Brookcs  ave.  un  greflierdn  rn>*m< 
nom  ,  auteur  d'une  laslruction  sur  le  nclement 
d«  la  grands  Charité  iwp.  *le«dret,  lO^I ,  in-8. 

BBOOKES  (  Rif  ii  vi  D  ;  ,  tnéJecin  anglais  du  iR' 
S.  t  »  Iw*»^  plusieurs  oii\  i  'g"  !  1  cotre  autres  :  Hts- 
toin  à9  ta  &ttie ,  de  la  Tartarie  chinoise  et  de  la 
0,n  e  ,  Londres  ,  17^1  ,  4  vol.  in-4  '  «g-  i  Pratique 
Mènerait  de  médecine ,  ijîi  ,  a  vol.  in-i»;  Précis 
4Us  fkamuteopées  de  Londres  tl  d'EUmioisrg  , 
traduit  en  allemand  ,  Berlin,  1770. 

BROOKS  (  F«.  ),  né  à  Bristol  ,  marin  de  profes- 
•ion  ,  fut  pris  par  un  corsaire  de  Tanger  ,  eioni' ne 
eai>tiV  à  Salé ,  entnitc  à  If  equines.  i>a  captivité  dura 
onte  an*.  Il  a  donné  b  relation  de  wn  Toyage  aous 


Beookê .  ttad.  do  Panghia,  ViNckt ,  17^7 ,  in-MI 

elle  p-ît  rnrr 

BHOOKS  (Eltiazab),  général  américain,  né 
dans  le  NatHchusetU  en  17^26.  Nommé  réprëtOtt* 
tant  à  la  cour  générale  en  1774*  ilf  •na, 
cl  fut  ensuite  successivement  sénaieor  et  membre 
du  conseil.  11  prit  une  part  active  dans  la  r.'s  1  n- 
lion  andciceine.*  ae  trouva  à  la  l>ataille  d«  la  plaine 
Blanche  en  1776,  et  è  l»  denaîèmo  action  prè*  ^ 

Slillwnti  r  lo  "  n  1  !  :  n  1777,01111  se  Jii^tingxia 
p.»r  son  iiang-ln>iii  et  s.a  l.ravaure.  Depuis  l'année 
1801  ,  i!  quitta  la  société  pour  vivre  dans  la  retraite, 
et  m.  à  Lincoln  ,  état  do  Massacbusetts  ,  en  1806. 

BROOME  (WiLLUn),  ecclésiastique  et  poète 
anglab,  né  ver*  la  fin  du  17*  S.  .  lut  cliargé  da 
faire  de*  «sUniti  d'Ënatalbina  pour  les  noies  de  U 
tradaet.  de  VUiade  dn  cdUhre  Pope ,  qui  lui  donnn 
au'.si  quatre  cbants  de  V()Jj  s<ée  à  traduire.  Fcnton 
•  t.iit  son  collakonlcur  ;  cl  l'ope  retouchait  leur* 
M  T* ,  qu'il  est  difficile  de  reeonnaîtrc  parmi  1«» 
siens.  Méc  ontent  de  sa  part  du  pro6t,  uroome  an 
l.lai-uit  Kautcmeol,  tt  Pope  s'en  vengea  en  lui 
(htananl  une  plarc-  dans  sa  DuncuiJc.  11  fut  r»vu 
doctetir  en  droit  à  Cambridge ,  et  un  peu  ^>lus  Urd 
nommd  rectenr  de  Stnrstnn  dans  le  comte  de  Suf- 
folk.  Broome  mourut  à  Balh  en  1 745.  11  a  puklsd 
un  volume  de  Focsies  «  l  «ieusi.  Sermons. 

BR0SIU9  (  jEAti-TuoMàs  ) ,  couaeainr  do  l'dloç» 
leur  palatin,  mnrt  dans  le  17*  S.  ,  est  auteur  des 
j/,n,i!ci  des  diu/iLS  de  Juliers  et  de  Berg,  eu  la^, 
publiés  après  sa  mort  par  Ad*-Mich.  Maiaiw  4  Co- 
le  ne ,  l23l  «  3  vol,  in-fwL 

BROSSKBD  (SiBASTiKR  de),  maître  de  musique 
de  la  C3lliedi,>!p  de  Strasbourg,  ensuite  de  celle  de 
Meaun  ,  et  e|i.iiu<inc  de  cette  église  ,  m.  en  i73o« 
;i;;é  de  plus  <l<  70  ant,  I  dld  ttll  de*  plua  savana 
rausiciciis  de  France  aotta  le  tnppon  de  b  tkdorie 
«•f  de  la  pratique.  Son  Wettonatûre  de  muti^tte  a 

fourni  11  J  -.1.   Hl)US^eau  la  plus  grande  pallie  Je» 

article*  que  ce  pliilosimbe  a  inséréi  dans  le  sien. 
BrotMtd  avait  nno  nonwienie  lMblio|hèi|uc  de  mil* 


siquc  qu'il  donna  au  rni 


BHÔSSABD  ...)  ,  cUiiurgien  de  la  CkAtre  en 
Bciri,  ae  6t  connaître  nar  un  topique  propre  à  ar- 
rêter sans  ligature  le»  Itémorragie*.  Ce  topique  eat 
Vaganc,  plante  poraaite  qni  eroll  aar  Im  «iew 

chênes.  L'ae.ideiuie  de  chirurgie  apprîuiva  cette 
découverte.  11  oUtiul  pour  ce  procède  une  pcn«K>n 
de  Lonsaï¥.  BmasavA  montmt  veia  Tan  1770.  < 

nnOSSt  (Pir.Rr.r  <le  la      d'abord  barbier 
Si  Louis ,  ensuite  cbaïubt  lbu  cl  favori  de  Pkili^^ 


tpnm- 

devineresse  de  Niv«:l!.  » 


le-Iiardi,  naquit  cnTourainc.  Crai| 
de  1.1  reine  itfarte  sur  le  roi,  il 
cesse  d'avoir  empoisonné  Louit ,  fila  ilne  de 
lippe  du  premier  lil.  Une 
en  slandrot  c|u'oa  alla  ceusulter ,  n«  répondit  rien 
qne  de  vague  et  d'oliacnr.  On  repandit  hientftt  In 
Il  ait  que  La  Brosse  était  !e  seul  coupable  de  la  mort 
ilu  piinee.  Il  iul  arrête  et  condamne  à  êlre  pendu 
eu  )  •.•.7'). 

BROSSE  (JcAN  de),  conna  aona  le  nom  d« 

maréchal  dcBoussar,  naquît  *ert  137$.  GbaaaltellMt 

de  (^b:irle^  \' H  ,  i.v'lidela  dignité  de  iiiar*î- 
cbal  de  France,  il  ii'e\ecuta  pas  iut»ui*  ri>rdre 
lui  donna  le  connétable  de  Richetnont  do 
Le  Camus  de  Feaulieu  ,  favori  do  roi.  Co 
priacc  ,  par  niodéraliou  et  par  politique,  ne  punit 
que  le  r nune'lable  qu'il  éloigna  de  la  eiuir.  ],♦•  ma- 
réchal de  Boussac  rendit  ensuite  des  service*  plne 
honoM^le*  ;  U  M  diitlngna  au  siège  dTMdans  et  k 
la  baUilie  de  Patai  en  l^"^^  et  ini.umt  en  i433« 
La  faroille  de  Brosse  s'éleigmt  en  làtxp  dam  sa  poa- 
téritd  maacnlino. 

BROSSE  (  JaCQIIKS  de),  arcbitecte  de  Mane  d« 
M« dicta,  bétit  le  palais  du  Luxembourg  ,  le  portail 
de  St-Gorvaia  et  le  temple  de  Charenton.  Sa  der- 
nièM  cnmiittfftfam  Ait  l'aqnédnc  d'ArcncU  t  ac^é 


que 

tuer 
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BK05  (  369  ) 

2«î?î*         ^  ^ûte,  eovvert»  de  gniu\cs 
l^l^àmHtm,  est  cotnparaLIe  aux.  oavrj^;c.s  do 
n    j"*  *"      S'"'*'-  I-*ét>oque  de  ha  jwi»*anc»  et 
celte  de  ,a  mori  s.,ul  inconnues.  On  a  de  loi  im 

«m,  1619,  ia-fel. 

BRr^E  'G  1  1  .îe  la),  mM.  ordinaire  de 

rTtî  .  ,*  »  donna  •  U  cottfooBe  le  terrain  où  fut 
«abh  lo  Jardio  d«  Pl«tit«s  d.  Paris ,  dont  il  fui  le 

prem.  intendant  en  1626.  Le  nu.nJ.re  de»  plante*  y 
«tatt  »$ica  cuoâjtierablc  en  pour  afee  C«  mt- 

drt  ni  '  n  donnât  la  description  ;  cl  il  m  trativwt 
e«core  «Bginwté  lonque  La  Bn.ssc  moiinit  en 
TO^t.  II  est  auteur  dM  ouvrages  »u*vaas  s  Irailé  de 
pt  Ut  ,  Par,,  ,  ifTVJ  ;        /„  ^  ^^^^  ^  j^^^ 

J*^  ftUnUs  ei  dessin  du  jmn/ù  rwml  d*  mé- 
A-iitir,  il.id.,  1640,  in-fol.,«»«e 5© l!g.«i cuivre; 


BROU 


^MCiV/zO/i  J«  /a*ï/m  Jrj  /«/u/if.'i  mcdTcinat's"  en 
Sgméie  te  pjan  du  /aniin ,  iLid.,  i6>3t>. 


l665,  in-^.  Le  P.  Plumier  a  contacré  à  la 
de  La  BffMM  un  eeara  de  plantes  do  V 
«qael  il  «  doDad  la  mu  da  9nu*»a, 


1641 


et 


^MOSSE  (H..,  êm) ,  «utonr  dnmatîirae  dn  17*  S., 

FMtervalle  des  anoées  i6\^  à  ifi^g.  Il  suÛira  de 
ciler  r  J^etig/e  c/air-vttrant .  Ce  n'c»t  pat  eeUc.co- 
•eOie,  Biaia  celle  de  Le  Graad.  Mtu  lo  ivAmc 
•eatde  an  tiMêlra.— Uv  frère  de  russe 
€»t  aulccr  .'^u  Curiru.r  impiTtint-nl ,  ou  Jaloux  , 
Pans,  1643.  H  éUit  mort  lorifluc  sa  pièce  fut  im- 

BRO;îSE  l'Dnm  Lons-GABBiri.  )  ,  Î.cni-  Jiriin  . 
«é  à  Auxcrre  en  1619,  mort  à  l'*Ll,a\c  do  Sjmt- 
Dena  en  i685  ,  a  publié  differens  ouvrâgti  de  p.ttt- 
«•een liraMais,  entre  autres  le  Paradis  des  muses 
,  et  det  B^rnuw  sur  divers  sujets  ,  iiapr.  à 
P  -       (rî5o  à  1673. 

^ Musse  (LoLis-PHiurpcdela),  chanoine  d.- 
Mliv*Unae-de-Foy  d«  Giroviiler,  a  dunoé  uu 
Tntttédii  baromètre  ,  >'ancj  ,  1717,  in-ia. 

BEOSS£  (Kicoi^  d«         est  aut.  d'une  ? 
crf/rtto*  d«  la  tare  m  baronie  de  Ricey  va  Cham- 
fa|iie  .  I  jria  ,  ijj^  ,  la-ia. 

BRUââ£S  (  BoujiT  des),  «d  w  AUemagne  dans 
le  1 7.  S. ,  •  coiafMd  !•  mmtiguê  d'n  cr.  «onKv* 


_  -'mfr.  Qonhre 

«)  r  ■  r-3;  rrrr-,rnt,->  jux  lialimad*  1797  à  175s, 
t|<^<|ue  vtT>  iA<|ueile  li  mourut. 

BROSSES  (  Gunu  de  ) ,  premier  prifjidenl  au 

fiH.  <ii  P.  ur^pogne,  naquit  en  170^).  S<  s  n  ncliou» 
»ru  là  magistrature  ne  rempécdèreiit  point  de 
r_i!tnrr  les  lettres  ;  i  la  suite  d'un  voyage  qu'il  fit 
Itelte  ,  il  foJllia  act  l*Urtt  sur  Petat  actut'l  de 
'"-^'"l  9Miû Ptwiw*  JttftrtMlamtm.  C'est  le  premier 
1  ait  para  sur  ce  siij.-t  ;  il  fitt  traduit  enita- 
«i  aôf lais.  Ses  autres  out.  ,  qui  prouvent 
*  »  ««fidld  d«  ses  eonasissances ,  sont  : 
Olfterfttliom  sur  It  enfle  des  Ji^nx frlicfies  ; 
fhftotrt  des  nairi^ations  aux.  tcrrrs  australes  ; 
«us  Trait*  de  la  formation  mécanique  de»  langues  ; 
eufia  Vffiêt.  du  7*S.  de  U  rdpuLli  que  romaine , 
précdJde  #nw  eanate  vî*  de  Salluste.  On  lui  doit 
tta  ^rand  nnml>r  r.-tt  T,  ,!  VEncyctopedit  sur 
la  gnoiiuaire  gétiernle  ,  l'art  étymologique  et  la 
MMB^  Adbf^ae.  Il  mouraten  1777. 

"BROSSFTTT  f  Ci  aide),  ne'  k  Lyon  ra  1671, 
mcrt  iUos  U  même  ville  eu  «  est  surtout coBun 
par  son  dditfoD  dct  CBtufre*  Jt  BoUtmu  at^tc  des 
ét3Ltireît%emens  historiques  .  Ceiiëve  ,  1716,  2  vol. 

C'ejt  de  Boik'^iu  îui-mcrnc  qu'il  tenait  la  plu- 
■part  dr  ses  note».  Cependant  il  faisait  de  son  côte 
^«rcclierclies .  et  Boileau ,  à  qui  il  fit  part  de  ses 
^éeeuvertee ,  loi  dil  an  jour  s  «  A  l'air  Mot  vous  y 
«  an<^s.  TousatnresBiavxvotteBoilMaqnaaiDi- 
■  nètne.  ■ 


gulièrc,  «c  fit  exorriser  comme  poucdée.  à  Ykaa 
'1;;  >",gt  ans.  aoo  p«fa  courut  le  monde  avSc 
elle  pour  partager  l'argent  que  Fe  pe,.pl.  lui  .î,>u- 
Ma.Xeparie«eirt  UHt  arrêter  i  lïumor^ui.n  ,  par 
arra  du  ^4  mai  xmjç)  ,  av.-r  dcIVn.c  dVn  sortir  sous 
j.cuu.  de  puniUoa  corporelle.  Les  prédicateurs  de 
la  l.pue,  qui  avaient  déjà  poMîdswivent  tn  chaire 
'«  qu  on  etouflait  un.-  voiv  mir..rul.  ns.-  doat  Dieu 
vouUu  se  servir  j.uur  convaincre  les  liércticraes .  a 
decl..n„.r.  ni  ..u.  n.c  plu»li«rt.  Elle  trouva  te m»re« 
-i'*^**"  "r**  paternelle  ;  un  al.l./ de 
Si-Marlin  aiia«M la  prlMue  possédée  à  Clermont, 
ou  son  fr. ...  étaïf  (f.;.f|u«  ,  pour  faire  rerommeucer 
■ .  e»on.u»nei.  Un  nouvel  arrêt  du  parlement  mit 
1  abbé  eu  fuUe.  Il  se  rendit  &  «o««W  sa  démo- 
niaque; mais  le  cardinal  d'O^îat  avj.t  si  l.,en  ..ris 
*cs  mesures,  qu'à  leur  amvce  cciiu  «lie  fut  eu- 
f.  in..  .-  dj.iï  un.- .onimBMaié,  oùoUeaasaad'êtw 
tourroeutee  de  démooomtnie.  On  joue  encore  au- 
jourd  bu.  sur  la  tMlM  espagnol  «ne  pièce  dont 
Marthe  prossier  est  l'héroïne  ,  cl  qui  est  intituldî 
3Iarta  la  Romoranlina  ,  comedta  umgvm ,  de  n« 
wgemo  de  esta  cotie.  Elle  est  imprimée  et  parait 
.ivoir  été  écrite  dans  le  i8»  S. 

IJROTIEII^Gaek.i  j.),  jésuite,  néiTauuardam 
.  ^n .  rnai,,  en  1-2:1 ,  fui  ba.liothéeai»  dit  colldiD» 
Louis- le-Graod.  Après  la  suppression  do  ,rn  ordT 
il  passa  ebei  t<w  ami  Latour,  imprimou r,  1rs  vingt- 
>.i  dcrn.^rts  années  de  sa  vie  ,  et  mourut  «  l»aria 
en  1789.  Il  ,  était  appUauë  à  l'élude  «les  langues 
anciennes  et  lisait  tous  les  »•«  daos  le  texte  ori- 
ginal ,  les  livres  do  Salomon  et  ceux  d'IIinpocrale 
ne  eenuaissant  pas ,  disait-il ,  de  meilleur»  ouvrages 
pour  (,-aenr  les  maladies  de  l'esprit  et  du  corps. 
()u    u.  doit:  Corn    Taciti  opéra,  Paris,  ,77. 

^1        î**;^        '77^'  7  C'est  la  hase  b 

plus  solide  de      reput.ilH.n.  Il  v  j.Mgnit  des  notes  et 
de  savanle*  dwscrtaliou»  ;  C.  Piirùi  Secuadi  Àist 
nai. ,  Pans ,  Barhou    1779 ,  6  vol.  ^^ee  des' 

notas.  Celte  édition  n'est  qu'un  ala  .<g.<  de  c  ite  q„'il 
avait  préparée  pour  au ^men  1er  ,  en  la  cornccanl. 
1  .  ilition  du  I».  Hardonin.  ^ 

BROTIER(  AîTDRÉ-CaAJitEs),  nrreu  du  01^ 
cèdent,  «ë«p  17.11  ,  àTannay  .  fut  d  aUrd  proFesf. 

de  mat  léraatiqucs  a  l'école  mil)t..irc  de  Paris.  En 
1797  ,  il  se  trouva  impliqué  dans  une  coDSpiralîuo 
comme  .i^ent  d,  s  Bourbons,  avec  La  Tille  Hcur^ 
nois  et  Duverne-dc-PresIe ,  fut  ramyris  d.,„,  U  dé- 
portation qui  suivit  le  18  fnicuclor  (  4  ici.l.  i-q?  ) 
et  mourut  i  Svnr,..m..ri  l'année  suivante.  On  lii 


...  ...    ■  ^  •i«i»anii-.  Km  lut 

doit  une  IraducUon  du  JWamuel  d'Epu  ièle  H  finit 
avec  VauviUiart  la  Belle  éd.  dn  Plutnrçue  iC^my  ot 

commencée  par  son  nnrl^  .  ,.,  .  e  Laporle  du 
Theil  ,  celle  d,i  Théâtre  des  Grecs  &  Iwiuella  d 
lourn<t  b  tradoelion  du  Théâln  d^AHstomUeme 

BROUCHIER  (J.AV) ,  po^.e  latin  mo7erne/,é 
A  Iroycs.  On  ignore  et  la  date  précise  do  sa  naii- 
s.nr.  ,  t  celle  de  sa  mort.  Maittaire  indique  une 
édition  de  ses  Poé«eW«/in„,  Paris,  i5.1}\  in-8. 
Gruïer  ea  a  inséré  quelques-unes  dau^  »ej  Didicm 
poet.  pnfi. 

BKOljE  (P«M«  de  la)  ,  év^,ue  de  Mirepoîx  . 
néà  Toul«oieen  i«43,  seioip„.taux  évèqul,  d^ 
Montp.-ll.er  de  Sen,  et  «  e  liouloane  ,  pou,- forme» 
l  acte  d  appel  qu'il»  mterjelèrenlda  la  bulle  Umire^ 
mr«#aii  1717.  !l  mourut  i  Ballattat*  riUage  dewn 
d  loeèM,  tt  1700.  G'étnt  no  prébt  d*iitM  «xcm- 
plaire.  ^ 

BRODE  (Cr.Aine  de  la),  jésuite,  .u  auteur 
d  une  Hist.  de  J.-F.  Kégis  ,  au  Pny  ,  i6.">.. 

BROOE  (F.-AlfT.  de  la),  baron  .le  Var.  .!!,,, 
Officier  d  artillerie,  a  publié  un  7 „/>/,  , im  lusiorique 
et  ehmnotogtqu»  du  cong  rayai  dm  CmitUitria 

t7(îa,in-ta  r     »  ,  • 

^^^m^    -    ...  .  ,    ,      ^  BROUK  fSAT.CWOW  de         a  donne  C.fa/^f« 
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BBOUr.RIUS  VAN  N  YKDF.K  (Dakiei),  iUéo- 
loeirii  liollanii.»U  ,  iui»!»»initi  urf  Jaiis  l'Iiide  ,  avait 
si  II iPB  apprît  l«l»«/rttJf,  qu''l  trJ.iuiMt  If  Wouvcaii- 
Tosininenlel  vtMparlMdc  l'ÀMicn  Jan»  cet  idiome. 
Il  iiiiuinil  dans  YÏnèm  «n  1873. 

îîROi;i:UHJS\  AN  N\>:DEK  (Mattihfi  \  nr 
i  Aniitcr.Um  en  1667»  cullivft  U  litléralurc  an- 
cipnnc.  Ij  jiinsprudene*,  l*lii»tolr«  «t  la  poésie 
liollaïulaisc  tl  hilmc  11  mil  la  tlcroièrc  niaiu  au 
grand  ouvrage  de  V  au  llalcna,  intitule  :  T/iciîlre 
des  Provinces' Unies  ,  ca  liollandais  ,  2  vol.  in-fol., 
i-2j,et  de  1727  à  1703 i  il» pub.  «abollandai», arec 
L'  ionj;  ,  le  Cabinet  deHUttiçtùlês  des  PayM'Bat 
et  de  Clèx'e  ,  <>  ini  tie»  iit>4«  tl  raourut  en  1735. 

DR()U(>I1TUM  (HcBttBl),  tb^logieo  anglais  . 
né  en  i54î)  «^î""*  le  eon»*^  ShTop  ,  fut  ennemi 
(li-c'lurc  lies  prcsIiylfVinis  i-t  de  Tlicoiîurc  do  Bèzc  , 
juaqti'à  «a  mort,  arrivé*  en  i6ia.  l-a  plu*  grande 
.partie  de  mm  ouvrages 


cents  rn  anglais  et  en  la- 
liu  ,  ont  .  tl- iminimc»  i  Londrc»  eu  l(kis,  I  vul. 
in-l'ul. ,  «"t  sont  «ujuurdMiui  oubliés. 

BRODGHTON  (  RiniAno)»  mistionnaîre  ,  ne 
diiH  \c  fomXé  do  lluntiugton  ,  devint  vicairc- 
j^cn.  ial  de  Smilli ,  evê<|ue  de  Chalc/doine  ,  virairo 
apostolique  en  Angleterre,  et  mourut  en  ifîTi  , 
aprèi  4*  M»  de  mitiion.  isc*  ouvrages  roulent  kur 
1m  antuluittfi  eec1<titi(ii|iiefl  ^  et  sont  plus  recom- 
mandaklts  par  Tcrudition  que  par  le  ttyle. 

RROlJGlITON  (TiioMAtK  théologien  ajigltta, 
ne  »  Londres  en  \'-»\  ,  fili  d'uncorrf ,  ruteurë  lni- 
néinc.  Il  est  surtout  connu  i'<iimiir-  un  «Icf  priocî-' 
«aux.  collaborateurs  de  U  Diogmphta  bnlanntta , 
et  comme  anieûr  4*un  DtetUmiudrm  hisioriqua  «le 
toutes  les  religions.  H  mourut  en  1774- 

liROUr.llK^N  (  Oi  u.i,.-RoBr.i»T  )  ,  navigatt  ur 
aogl,.coinn»'""n»l-»"l  <  11  1  lu  C  ii  iin>oraircde  la  marine 
I.ritnnniqitf  dans  les  Inde»  oricnlaleH,  ci  colonel 
de»  liuj  iilei'STnrint'S ,  mort  à  Florence  eo  iRst, 
commanda  successivement  Ir  Chudim  ,  le  V<itta\.-i<t , 
In  Pénélope  ,  V illustre  ,  le  Royal  soiifemm  ,  etc., 
rendit  d'hnportani  aenfice*  à  sa  tiatric  dans  l'expe'- 
«llli'.n  contre  File  de  Java  et  .le  lî.itnna  dont  il  ni^- 
rtlail  d'avoir  le  principal  lioii»«ur.  .Ses  découvertes 
et remartiuc»,  utiles  pour  la  na\igaliou,  ont  i  t-  <  ,«n- 
sienee»  dans  la  relation  dc  •«  ?o)ages  .  inliluléc  : 
ror^l^e  0/  Hiseoverr  to  the  North  pactftc  Oeean , 
I^ndt  es  ,  t8o4,  in-^^- 

BROlJKllUSIUS(JtAiiBROEKnUISEN),  poète 
lat.,  naa"ità  AmtlefàaBl  en  lôfo.  Embarqud  »nr  la 

llolledi  rîii\tcr  en  id';^,  «'  pinourut  l<<  mets  d*« 
l'Amérique  ,  cliarnjaul  toujuur»  avê  loisir»  j'.ir  la 
cuilure  de»  muses  ,  Ic'nioiu  ,  entre  autres ,  sa  pièce 
intitulée  :  Céladon  ^  OU  U  Désir  de  U  patrie.  Ue 
retour  à  la  fin  dc  celle  ann^ ,  il  prit  ton  •enrice  de 
terre.  Rél"  rnu-'  ^yw^  Ij  piix,  1%;  ,  la  ville 
d'Amvtcrdam  lui  conserva  une  partie  de  ses  Uono- 
rairet.  Il  •<  relira  k  la  campagne ,  où  il  mourut  en 
l-o".  î^<'s  poriTir?  bfins  ont  clé  imnrin»>?s  en  1711, 
iu-i^.  On  lu»  doit  une  édition  de  Propcj-cc  ,  170a  , 
in-q,  et  une  de  Tibnlle,  1708 ,  in-4. 

lîH(>llS.SE  (JoACHiM  RERMKR  de  U)«  que 

âueiques  biographes  nomment  François ,  <lait  av. 
«aa  le  iti' S.  .   '  l  cultiva  «■Y'.dcm. m  l.i  jnririmi- 

druee  et  les  lettre*.  Ses  auvres  poctii^ucs  ont  été 
rAuiîaa  en  1  toI.  în^ia. 

BROUSSE  (PA«CAT.-Fr\\\ç«MS  delà),  coniciller 
au  parlement  de  Bordeaux  ,  auteur  d'uu  ouv.  inl.  : 
pro  ^emeiOe  V,  pont.  Max.  Vindicite ,  seu  de  pri- 
fnntu  Jquitania  ,  in-^  .  r.iri-i  ,  iG')~.  Cette  disser- 
tation est  échte  avec  concisiou  et  clarté  j  elle  con- 
tient de  MTaolea  reeherehea  aat  Ici  anUquilda  de 
la  Guienne. 

BROUSSE  DES  FAUCIIERETS  CJf.ax-Loci«  ) , 
mort  à  Paris  en  1808.  >ommé  d'jiu.r  J  après  le  i  ^ 
juillet  1789  lieutenant  de  maire  au  bureau  des  «U- 
puUicn»  il  fat  «a  1791  éln  vembra  du 


directoire  de  département ,  dtitillld  lona  le  rigBtf 
de  la  terreur,  puis  devint  nn  des  adminîatntcnrv 

<li  ■»  liitspiccs  ci\iU.  I-,n  iS(i<T,  il  fît  pjrlic-  du  conseil 
de  censure  élahli  près  le  mmisti-rc  lii;  b  puLicc.  On 
a  de  lui  plusieurs  eomddîns,  entre  aulrea  PAvmnt 

i-in  f'it  nfiusiutt,  les  Panf^rrx  de  In  présomption,  le 
Misnas^c  svcixt ,  ct.lU-  dcniicre  ,  seule  ,  est  restée  a» 
théâtre. 

BROUSSELL  (Pirnitr.  ).  refu  eonsciUcr  au  par- 
lement de  Paria  en  163?  ,  joua  un  rSIe  pendant  lec 

trouMi  »  (le  1.1  fruiidc.  Il  s'jcquil  une  pr.iiiilf  popu- 
larité par  Sun  opposition  aux  vuca  de  la  cour  dans 
Icii  discussions  relalires  aux  imp6U.  La  régente  Anne 
d'Autriche  le  fit  ar#rler-,  mai|  1«  carrDiae  aur  lequel 
on  le  conduisait  en  prison  /étMldeuX  Toit  rompu 
CD  chemin,  la  multitude  reconnut  Rroussell ,  et 
marcba  ver»  le  palais  en  criant  :  «  Brou&sell  i-t  li» 
beritf  )  •  Anne  d  Autriebe  ne  m  laîMa  point  iniinii- 
:  V  r  u-  ces  vociférations  ,  et  conserva  sa  fermettf 


pcmi.iiit  les  trois  journées  dites  de*  barricades.  1.  an- 
née suivonte  ,  «6^9,  lorsque  la  populace  s'empara  dc 
la  Bastille ,  gardée  par  une  compagnie  d'invalides  , 
il  Tut  nommé  gouverneur  de  celle  forlereaae*  et  ne 
fil  ijii'iiiii  rt-poosc  évaiivc  :ui  lii-raiil  «[ne  la  cour  lui 
av.iii  <  n\o^é  avec  des  parolt'»  de  pus..  Lorsque  Ma- 
/ariîi  fut  exclu  du  miuiittère ,  Broussell  demanda 
rraf^tte  mesure  fûtappliouée  i  tona  le* cardinaux. 
En  iG5i  ,  les  frondeur»  dMtitnèrent  le  peévàt  dea 
marchands  pnnr  rl<  >  ri  ^>^oll^^(■^l  à  cclti-  rliarge.  La 
fin  des  trouilles  le  fit  rentrer  dans  rohscuril^.  Il 
mourut  au  eommencemcat  du  règne  deLoui»  JtVf^ 
dan<i  lin  âge  avancé. 

RHOtiiSON  (  Claide),  min.  protestant .  naquit 
h  ^'Jmes  en  l6'}7.  Ce  fut  ches  lui  que  »c  tint  ,  en 
mai  §683  f  raaaemblée  des  dépulri*  de  toutoa  les 
j  r  iilises  réformées ,  dan»  laquelle  en  décida  de  «OM'^ 
limu'i"  l'  S  n'imions  ,  qii.ind  l.icii  inîiiii'  on  en  vien- 
drait à  démolir  les  teiitpli's.  Celle  i»»aeml»iée  ]K>sa 
les  premiers  fondemens  de  ce  qu'on  nomma  depuis 
"u  désert.  Averti  qu'on  devait  1  «r 


les  assemblées  di 

rêter ,  Dmusson  se  rendit  d'aboni  a  Gendre,  ensuite 
à  Lausanne,  où  il  publia  di<<  r^  f'<  rii>.  11  n  utr.i  se- 
crètement dans  le  niyaume  ,  suivi  de  plu'vicui.-i  i>al- 
lots  remplis  de  ses  oovrefte»,  «nerça  quatre  ans  le 
ministère  dans  les  Cévrntiet ,  rtpnsé  k  mille  dan- 
gers ,  cl  passa  en  i(k)3  en  Ilullaïuk- ,  où  son  dévwi*» 
incnl  fut  récompensé  par  uncpension  des  Etals-Gc'- 
néraux.  S'étant  hasardé  dans  une  troisième  mission 
en  France,  malgré  Tavis  qu'on  lui  avnit  Fait  donner 
qui-  -'il  t't  liî  pi  i>  il  n'y  aurait  p.i s  de  gr;*ire  pour  lui  , 
il  fui  ariélc  a  Olcron  ,  au  moment  où  il  se  s.tuvail 
en  Eispagiie  ,  fut  traduit  à  Monlpollinr ,  et  on  lui  fit 
son  procès.  Coudamn(i  à  être  fompu  vif  «  il  l«si 
exécuté  le  4  norerabre  1798.       états  de H«dland« 
ajoutèrent,  en  faveur  de  »a  vcuvr  ,  (iin  lloniis  de 
pension  aux  ^t)^  qu'ils  lui  faisaient  dc  son  vivant. 
BROCSSOSeT  (PiLitnF.-At;GV8TB>MAita),  un* 

turalistc  français,  né  à  Montpellier  en  1761  ,  sou- 
tint, à  l'ice  de  dix-huU  au»,  sa  thtrse  inaugurale 
a\ec  tant  «l'éclat,  qu'il  fut  nommé  à  la  suivivamc 
de  ta  chaire  de  son  père  i  aix  ans  après  il  fut  rtf  u 
membre  de  l'académie  des  adencea.  Ce  fut  pendast 
un  séjiiiir  (  Il  \ n^îciiTrf  <]u'i!  commença  sun  r  ii\r. 
sur  les  poisNoi)-..  A.  iou  r«--luur  à  Paris  ,  il  fut  nommé 
secrétaire  de  la  société  d'agriculture  ,  cl  en  1789 
membre  du  colléae  électoral.  £a  >7{|I  il  (|Uitta  In 
France  et  fut  à  Madrid  ,  d*oà  U  te  rendit  i  Lia- 
bonne.  Sir  Joseph  Banks  le  fit  recevoir  nu'd  t  riu  de 
l'ambassade  envoyée  par  1m  Etats-Unis  à  l'cnipe— 
renr  de  Maroc.  Il  fut  ensuite  consul  français  à  To'- 
lU-rtlFc  ,  et  en  î7<y>  il  rftoiirna  à  Montpellier,  où  il 
lut  professeur  de  botanique.  Jl  e>t  mort  en  1807. 
Ses  ouvrages  sont  :  Varim  pnstliones  rirctt  tespira- 
tiosÊtmt  Mtl^otogin  titteas  piscium  descriptiones 
etieoMSt  Essai  sur  l'histoire  naturellede  quelques 
('sj)îces  dc  raoiin  i  décrites  à  la  manière  d*-  I.iniiée  , 
traduit  du  latio  dc  l'ouvrage  de  M.  dc  Rom  mii- 


Digitized  by  Google 


BROW 


(371  ) 


BROW 


rurale  ou  CutenJrier  k  L'usage  du  culuva- 
iMt;  Hèt9i  ^poor  serrir  â  l'bUtoùre  de  médecine  de 
Montpellier;  la  FtuilU  du  cuttivatftii\  8  vol.  iu-4. 
BrooiiODcl  fut  le  premier  <|ui  traospoi  l.)  dans  la  hm>- 
lof(ic  le  système  de  nomeDrlatiirc  et  de  description 
dtLiiiBë,  doot  l'appiîcaUoa Jusqu'alon  arsil  ëtë  rei> 
Mwlc  à  la  ItolaiiiifUf  ;  on  fui  ooil  wtû  Ivpremicr 

trnupeuu  df  mp'rino^  v<»nu  d'Espagne  v\  le-i  cLèvrc* 
d'Angora.  Il  a  fourni  des  piôccs  inti*i't-Âa>iiuti*Â  aux 
ise'moirvt  A»  l'imlilttl,  «t  a  Ijissc  des  ncaouscrits 
pnécicttx  «  «ait»  aatrct  ;  une  flistoin  abrigw  des 
mmmmmx:  im  Flùn  éeononwfue  des  C^naïUt  et 
u-tf  Feînitnn  de  ses  foy-fif^es. 

BKUUZ&T  ÇS.)t  ne  4  Bëxicra  ,  fut  re^-u  docteur 
ca  wtiAwma  k  Montpellier  ver«  l'an  1736.  11  vint 
eosuiti.-  à  Pari*  ,  <-f  aprfs  qiielffiK'  si'juiir  «laiiN  coït. 
capitjlt> ,  obtint  la  lUrtclioii  de  l'Iiô^uUl  de  l'outai- 
BeLlcaii  ,  Oit  il  mourut.  On  ignore  la  date  de  sa 
moH.  il  est  auteur  d'au  BmuU  sur  i'édacalton  mé- 
dicale des  enfens  et  snr  leurs  mabdin^  publié  k 
Par»  en  a  vol.  in-tî  ,  i"^^^- 

BHUWALUaS  (âfj^s),  cvêquc  d'Abo  en  Fin- 
lande .  né  àWetlens  en  i"07  ,  m.  en  17531.  L'aca- 
démie des  sciences  de  Stocaoun  l'admit  au  nombre 
de  mefnl>rc«.  On  «  de  lui  plusieurs  écrits  sur  la 
LjUni'jiu-  ,  riitr<*  autres  :  Exiimc  ifi.  nsitos  in  f^ys- 
tema  pùinUuttm  sexuale  ,  clariss.  Ltnncei ,  Aho  , 
1739 .        Lâaad  ■  donad  lenom  de  ce  prélat  à  un 

DKOLWKU  ou  BIlAUWKll  vlit.siii),  na*ii;a- 
iMr  ItulLixJ:!  >•  du  17^5.,  oittint  en  i6i3  le  coin- 
aandeoMat  d'une  eioMlre  destinée  pour  l'Inde ,  et 
jcCs  dans  «e  voyage  les  tondemeos  dw  commerce  de 

*es  rMinpalrtotet  avec  le  rov-iurne  de  Siani.  En  i6Ji% 
li  tut  ttummé  gouverneur -gi'iu'ral  des  poksei>ïiua> 
killandaise:»  en  Asie  ;  «t  9  ém  uptcl ,  la  compagnie 
lie»  lodiTS  occidentales  lui  confia  une  entreprise  di- 
n^cc  contre  le  Chili.  11  mourut  vn  164^  1  pendant 
cette  esp.  Jiiinn.  1 
BKUWER  (CUBUTOPHt),  savant  jésuite  hulUu- 


1.  à  Tf*vtS  en  1617,  âge'  de  r>9  ans,  a  puL.  les 
AnLifiatés  de  Fulde  ,  Anvers  ,  i(ii2,  in-'i ,  ouvrage 
«^vact  rt  fort  estimé;  les  Annales  de  Jrevms  ,  avec 
lei  noies  de  Masen ,  en  lalm  ,  1670  ,  2  vol.  in-fol.,  à 
iecf».  Lm  première  éditioat  faite  eu  itfat»,  fat  tup- 
pwiée  «t  «'eet  pas  cemmane. 

ri'.n^VF.R  (Jacqles  de),  religieux  dominu  ain  , 
iw  dau«  le  BràUant,  m.  en  1637  à  Anvers,  prieur 
du  couvent  de  son  ordre.  Il  avait  donné  en  i6l3, 
è  lloiuii,  une  édition  corrigée  des  Comment,  de  Do- 
tisimiijue  Soto  sur  la  phjrsitfue  d'Anstote  ,  ouvrage 
oubli.:. 

fiHUWN  (AoBEaT) ,  théologien  anglais  ,  vivait 
diM  !<«  i6*  et  17*  S.,  et  donna  son  nom  i  la  secte 

dr»  !  ro^Tiiiïl^^î.  I.ctiri  dognus,  stinlilaltlcs  i  ceux 
de»  jMiritains,  ne  s'en  distinguaient  ipie  par  une 
pnàm  cftagéiation  d  e  * é v  éri t é  et  d e  rr]^> ubl  ica  n  i s tn e. 
Ib  «a  eonmîaïaient  point  de  biérarclue,  refusaient 
mi^me  de  reconntfMre  dans  le  sacerdoce  un  cnrae^ 
l'-r.-  iiicfTi'fjljN- ,  ri>'^ar Jail  lit  Ii-  iii.iruge  comme  un 
ei>iatrjt  purement  civil ,  et  rejetaient,  dans  l'admi- 
Bulralion  des  «acremens  ,  les  formes  adoptées  par 
l'église  anglicane  ,  ainsi  que  presque  toute  forme 
extérieure  de  culte.  Brown  ,  cité  devant  l'évéque  de 
Z^orwicb  ,  et  plusieurs  autres  commissaires  ecclé- 
araslimees  «  soutint  sa  doctrine ,  et  se  conduisit  avec 
tnt  d'kMoleaee ,  «fn'îl  fat  mis  en  prison.  Le  mi- 
nistre Céeil ,  son  parent  .  avant  olitt^nu          fût  re 
iâcké,  le  fit  venir  â  Londres  ;  mai»  lirown  s'écliappa 
aA passa  en  Zélande,  où  lui  et  ses  sectateurs  fondé 
icat  one  église,  dont  il  développa  l«a  |irii|eipe»  et  le 
plan  dans  un  ouvrage  publ.  îii-8i  Middetbourg  en 
I  jHa  sou>  le  litre  de  7't  nilcJe  ta  réformation  .ains 
asaoaav  coacetuon.  C'est  un  livre  curieux  et  bien 
écfïL  Bimrn  repas»a  eu  Attf^aterre,  se  soumit,  obtint 
i  n  aK.oJutioii,  rt  par  la  pmteftion  du  <  onitr  d'F.xc- 
ter,  «on  parent ,  lut  nuramc  recteur  d'une  paruuwc 
4m  t9ÊÊUéê  KttctkaflV*'^ *  jtDwii 


rétracté  funneUement  ses  opintous.  11  m.  en  t63u  « 
âge  de  81  ans. 

JMIOWN  (Fnoi  ARn>,  théologien  ancbis,d.-nt 
i>u  a  :  Fatctrulus  rerum  expetendnrum  t  t  Juffien- 
darum^  Londres,  t6()(>,  a  vol.  in-fol.,  i-siimé.  Cekt 
un  raeneil  depiÀces  sur  le  concile  de  Bâlc. 

BROWN  ^tuamM\  éerirsin  saUri<rae  anglais  , 
fut  d'abord  maîtr»'  d'ecoli-  à  Kiii<:>loii  ;  mais ,  dé- 
goûté de  cette  profossiou,  il  alla  cliercbcr  fortune  à 
Londres,  s'y  (ît  r  o  un  ai  Ire  par  sea  bons  mois,  et  vé' 
eut  de  la  plume.  Ses  dialogues^  ses  Itltres ,  ses 
poèmes  offrent  de  nombreux  exemples  de  cette  es- 
pèce do  g.ulé  anglaise  appelco  humour.  Il  inoiirtit  ru 
170^.  Ses  ouvr.  ont  ëté  réunis  cl  impr.  en  l\  vol. 
à  I^ondres  en  1707. 

lïIlflWN  CUl-YsSE-MAti>T)rTrN\  Md-marrcbal 
au  scrMcc  <!' VutriLlif  ,  ti«-  à  liàlc  e  n  d'une 
famille  ons^inaire  d'irlaniliï ,  fit  ses  premières  armcs 
contre  les  Turks  en  17^7,  et  donna  des  preUTea  de 
braroore  et  d'lud»ileté  dans  ta  campagne  d'Italie  , 
'  n  I  irticulier  dans  les  batailles  de  Parme  et  de 
Gua>litUa.  Promu  en  1739  au  grade  de  feld-maré- 
cbal ,  il  fut  opposé  à  Frédéric  II,  et  rendit  a  l'iiu- 
péralrice  Maric-Tliércsc  d'impoiïans  services.  Eu 
1744^  il  repassa  en  Italie  avec  le  prince  de  lA>Iiko- 
witï.  i^agna,  li-  1 .»  juin  I7<k),  l.i  liatailli'  de  Plaisaure, 
s'empara  de  Gênes,  et  retourna  en  AUemague,  où  il 
obtint,  en  175a,  le  gouTemement  de  Prague.  Lo 
roi  (11-  l'rii  v  I    iv  tilt  ti  til'',  en  de  pénétrer  eu 

Duliùiai'  par  la  .Sa&c,  Bru^vu  repoussa  ce  priucv  à 
la  bataille  de  I^wosiis ,  et  entreprit,  sept  jours 
après f  cette  mitche  célèbre,  ifai  avait  pour  objet 
de  déllTrer  Fermée  sa&onne  bloquée  dans  le  camp 
lie  Pirna.  11  réussit  jicbas&er  1rs  Prus<ii'n>  «le  la 
Hoiidme  ;  ce  qui  lui  valut  l'ordre  de  la  Toisun-d'Or. 
I/C  6  mai  de  l'année  suivante ,  se  livra  la  fanieust! 
bataille  de  PutscberniUt  ou  dePrague,  d^tii  I  iqiiellc 
il  fut  mortellement  blessé.  Quelque»  joiir*aprc^, 
mourut  à  Prague  di-  si  s  1  li  ssim  s. 
BROWN  (Jcar),  ministre  anglican,  ne  en  1713 


à  Kotbbury  dans  le  Noff biunbeHand ,  occupait  un 
emploi  d'ins  l'église  ,  lorsqn*-  ]ii'ndatit  la  rebetlmu 
de  l/^Ji  d  prit  les  arme» pour  la  défense  de  son  roi, 
et  se  conduisit  avec  beaucoup  d'intrépidité  au  kié^c 
de  ('arlisle.  ljn£«M<  turla  tatirCt  en  trois  chanl$, 
composé  è  Foeeasioa  do  la  mort  de  l'ope  ,  lui  pro- 
cura la  ]>roleclion  de  plu<lcii:'^  piTSium,  »  i  ininniti'i, 
et  commença  sa  fortune.  Ses  hssnis  sur  les  ctirac- 
thres  de  Shaftestm^y^^ah.  en  17^1,  furent  encoro 
yIus  favorablement  aecueUlis.  H  fut  nommé  par  le 
ord  Uardwricke  en  17.')4  ministre  de  Grcat-Horkcl- 
l< y,  .laui  le  l  onite  il'llssi  x.  En  175."»,  parut  sa  tra- 
gédie: de  Baii/erous*e  ,  représentée  avec  un  trè»- 
grand  sueoès  ;  en  1756,  la  tragédie  A'Jtkeistan ,  <]ui 

L-n  eut  un  peu  moins  ;  mais  l'ouvrage  qui  le  rendit 
parLicuiitjreaical  celelmî ,  c'est  V  Apprecialion  dt's 
marurs  et  des  principes  du  temps  ,  iii-8,  I7.'»7,  écrit 
à  l'occasion  du  décourageant  qui  s'était  emparé  de 
la  nation ,  et  fat  bientAt  snivi  d'nn  réveil  fnncfte  à 

ses  voisiu'i.  Voltaire  attribue  ce  ri'vcil  l\  l'o'n  r.:  ji' 
de  Druwo,  qu'il  regarde  en  grande  partie  conuiie  !.§ 
eansedea  suecès  qu'obtinrent  alors  les  Anglais  suc 
toutes  les  pnrties  du  globe.  On  en  fit  sept  édition* 
daus  l'année  ;  il  a  depuis  été  trad.  en  franç.  parCbai^ 
sous  fi'  titre  :  Irs  Mœurs  anglaises  apprecicês ,  etc., 
La  Haye,  t7fi8,  in-8.  Le  second  %ol.  de  Vt^- 
vrage ,  €|ui  parut  en  17SB,  ne  Ht  qu'aigrir  loi  esprits  ; 
Brown  se  vit  oblige ,  poiir  laisser  apaiser  l'orDijc  , 
de  se  retirer  à  la  campagne.  En  i7t>o  ,  il  publia  un 
DiaUtf^u,-  des  maris  entre  l'encli*  et  Anslule,  pour 
servir  de  suite  au  Dimiogue  eidn  Peridès  et  Cotm« 
de  HéAeis ,  par  le  lard  Lfltelton.  Ce  dialogue  fut 

suivi  eii  i^n^î  d'une  odo  sa<  ri'i-  iiitituli'e  /u  fhu  if>(tn 
de  Sdui^  et  la  même  année  d'une  Ihsserlation  mr 
/'ohSffne,  rsMieJi ,  Ug  progrèt^  ta  séparation  el  la 
corruption  de  ta  poésie  et  de  Im  musique.  A.  ces 
productions  il  ajouta  dans  ses  demiin:s  années  un 
toi.  d«  «eniMM,  i764f      Pe«»wP*  w'*»  ''*'rtd 


Digitized  by  Google 


(57») 


BEOW 

eivilê  ,  lit  hcenoB  «f  UgpifUamM^  1966;  BA 

sur  la  Ubertii ,  avec  quelques  pamnhleU  •nCHÎ^miM. 
Il  fut  inviU  par  l'impératric*  de  Hiusi«  k  le  remlre 
À  Prflcrsbourfl  pour  diriger  rorp  inisalinn  Ai-  l'in- 
•Iruction  puliliquc  dans  cet  empire.  Tout  était  prêt 
pour  ion  départ  knqa'il  lomba  àua»  l'»lMtt«ne«t 
et  le  d^goûl  de  la  vie  :  un  jour,  pltij  ali^ttn  rjii'?i 
l'ordinaire  ,  il  prit  un  ra»oir,  se  ri>iip«  la  gurgo  ,  et 
Bsourul  en  1706,  ô-»m  sut  5i*  année. 

BT\OWK  (Moi«E),  auteur «Bf lai* ,  cUaprlaiii  4a 
collège  de  Mordeit ,  dont  An  connaît ,  entre  aairei 
Ciivrj^ri,  une  tragédii'  Inlitiilr*'  Folidiiis  ou  l'a- 
tnour  maUtturtux  ;  ua  volume  de  pneties,  et  qucicj 
sermons,  mourut  en  1787,  âgé  de  8^ 

BROWN  (Joiik),  peintre  écossais  et  littérateur , 
né  à  KdîmbourK  eo  1^52,  m.  en  1787^  Tuyagea  en 
lljlio  pour  perfectionner  se»  talcns ,  et  revint  k 

I^oodret,  où  u  demeura  jusqu'à  sa  mort,  bea  Lettres 
turlm  poéilt  wt  la  mmtkfuw  îtt  l'optra  itmlim  furent 

ÎuLliées  en  178a,  i  vul.  în-t?. ,  par  le  lOfiAlloo- 
oddo,  à  qui  cites  étaient  adressées. 
BROWlf  (I08N) ,  médecia  temil,  eAèbre  par 
le  tjTitèm*  »iiquclil  atladia  tom  «om,  né  «a  à 
Bunclc,  comté  de  Berwilc.  Ses  parens,  pauvres , 
liaToriscrent  son  pcncbui  '  '<  l'  tiule ,  parce  iuM 
espéraient  utiliser  SCS  taleas  |  ut  lei  progrès  d'une 
Mêle  de  presbytériens  {tecedrr-.   ('unt  iU  faisaient 
partie.  Il  se  rendit  à  l'àjje  de  tJ  ans  à  Ediniliourg 
pour  y  eludicr  la  ibculoutu  ;  uLligé  de  pourt'uir  loi- 
inéme  à  ses  dépenses,  il  donnait  des  répétitions  de 
langue  latine  aa&  ëlévei.  Anttt  tradoit  avec  une 
nipdriorité  qui  fut  renitti|vtfe  une  Uièie  de  m#d»> 
CÎne,  et  L^tnnt   fsrorisé  par  le  fameux  docttiir 
GuUen,  il  entreprit  l'élude  da  cette  science  cl  r  f<( 
de  rapides  (iit^^rto,  AdiBÏs  deoe  leaoeléttf  médiVnle 
d'Eklinibourg,  il  conçut  de  bonne  Wnrc  son  système 
exposé  dans  ses  EtemenI»  timdieinœ ,  ^■%U-me  en 
opposition  a\  ec  les  idées  do  CuUen,  pour  lr<|uel  le 
jeune  novateur  aurait  dû  conaerrer  plus  d'égards, 
ïa  faealltf  tout  entière  cotsikattit  le  tyal^me  An 
Brovrn ,  et  refusa  de  I'.mI  mrMT    a»  noni1«re  de  sei 

Srufesseurs.  Brown  se  i»  u  I  endres,  où  j'impru- 
cnce  de  sa  conduite  et  <  \  vs  lui  firent  bientôt 
COBtracter  des  deltaa.  Alu  en  prison ,  il  y  txaduisit 
aea  Etem*mtà  medittnm  en  anf laîa.  Le  tm  de  Pniste 

voulut  l'attirer  à  Berlin,  inais  tl  était  rncor*»  en  pour- 
parler  avec  l'ambassadeur  du  roi  lorsqu'il  mourut 
fnppd  d'apoplexie.  So«  iBlenp^ix  e ,  ses  espé- 
etcnces  avec  ropÎBiB  el  les  exdlans ,  bâtèrent  pro- 
l>ablcmcnt  sa  fin.  lit  simplit^tté  de  son  système  est 
Bt'duis.iiite  ;  il  rrpoîe  sur  li-t vicissitude ^  d'uiw  forre 
eacbéc ,  d'où  découle  le  principe  de  U  vitsilité,  qu'il 
appelle  excitabilité.  Kous  avons  en  français  :  EU- 
tnt  /ix  </e  nu  decine  Jt  Brown  ,  trad.  du  latin  el  tle 
l'augbu  par  K.  J.,  ficrtin,  l8tx3,in-8«  la  même  an- 
née M.  Foufttiar  jpnlilia  ooe  aatra  tiad.  da  vise 
ouvrage. 

BHOWN  (AifSB^,  Mitear  de  le  Gnaeffe  d»  Phi- 

tadeiplue,  né  en  Irlande  vers  !"ann«fe  T7^iJ,vint 
en  Amérique  en  1^73,  et  s'cultiit  d^ns  1  état  do 
Mas$acliu$clts.  Il  s'engagaa  dans  la  cause  dee  Aaglo- 
▲méricaios  des  le  commoncemeoi  de  la  guerre  «  cl 
déploya  un  grand  courage  dans  les  halailles  de 
licxiugt'in  et  de  lîuiilnr sli'iiill.  Quelqn«*s  années 
aprè«  !.i  fin  de  la  gueir«,  tl  «iilreprit  la  G4i»elle/e- 
tféraie  ,  <1ont  le  premier  n  uni  cru  parut  le  l**  oc- 
tobre I788.  Il  se  rendit  à  Pbiladciphie  en  1793,  et 
changea  le  nom  de  sa  Gazftte  en  celui  de  Gnzette 
de  Philadelphie  i  1<  s  piofild  de  son  établissement 
•'étaient  accrus  «  quand  tout  a  coup  sa  maison  fut 
iaccBdi^e,  le  37  Janvier  1797.  H  fit  de  vaînt  effort* 
pour  sauver  sa  lamiUc  de  la  fureur  des  flammes, 
et  en  reçut  lui-même  de  telles  atteintes,  qu'il  ne 
lui  survécut  que  peu  de  jours.  Son  épouse  et  ses 
trait  cnfans  furent  placés  dans  le  mémo  tombeau. 


nièret  années  de  Sa  vie.  Pendant  k  guerre  de  Ib 

révolution,  sa  réputation  lui  fit  obtenir  le  comman- 
dement de  plnsieurs  vaisseaux  armés  en  corsaires, 
(^uand  la  petite  nnrine  di  s  Klals  f,il  formée  .  plu» 
steors  années  après  la  fin  de  la  guerre ,  les  ntar» 
diands  de  TSev\l>ur>-pofft  firent  conatrttstw  nn  brick 

pnur  ni  frue  d(ui  m  ri):;\ornemi  nt,  rt  ■■<;pr  Tiièrfnt 
le  vteu  <juc  L;  eapitamc  Cruwu  en  iia  commao» 
dant. 

BROWlV  frooMAS)^coress*ttr  de  pbilAMmlsâ« 
morale  è  l'oniversilé  d'Edimbourg ,  mnrt  en  IMB  , 

i"<'-.t  acquis  de  î.i  n'piil.ilir.n  eiuuiuc  niet.i|i'i\  m  icu 
et  prtf-ip.  f)o  a  de  lu»  :  Observations  on  I}arwin's 
Zoonntnin  .  1798 ,  in-8;  PoeiHS ,  BfoIiMBea»  iSoA» 
BROWN  (Cuarlkji-Drockdeî»),  roinanner  omv* 
ricain  ,  surnommé  le  Hadwin  des  t  i't/t~  l  'itis ,  nd 
à  Piulad.'lpliic  ,  \e'eut  ]ong-te(ii]>s  (di-^c  ur  et  ignoré. 
Il  est  mort  à  l'âge  de  35  ans ,  eo  tS(3 ,  laisMBl  plia- 
Sieurs  romans  qui  ont  ^1^  réimprimas  ea  Angletenv. 

I.es  plus  estime;  -  r-.f  :  .4rf^;r,-r  }f.  r.-_yn  ,  Fdgar 
Hnntly,  Clara  Uuwuni  ^  h  itiund^  June  Tabor  et 
Ormond. 

BHOWNCKER  (GuiLLADME).  l'uo  des  preaaiefB 
membre*  de  la  socîétd  royale  do  Londres ,  né  en  Ir* 

lande  en  if)7X>,  niorl  eu  l(>84,  est  aiil«;iir  ■  l'uu- 
vragf  iutilulc  ;  Cummercium  eptsfidu  um  Uxiurd, 
in-i),  c'est  une  correspoutlanrr  avec  WaUîB 
sur  les  malbématiques.  Le  Recueil  des  transactuassM 
philosophiques  offre  plusieurs  de  ses  Memoirt*. 

BROWNE  (Thom  as  ,  rhanoine  de  Windsor,  rt 
recteur  d'Uddinglon  ,  né  ca  iiîo4  oeaaii  d« 

Middleses,  se  retira  en  Hollande  durant  le  prêtée» 
torat  de  Cmmwcll.  Au  rct.il.lisscment  de  Cliur- 
les  II,  il  rentra  eu  pu^sciiÀiOQ  de  tes  hèiielictrs,  maia 
ne  retint  qiie  le  canonicat  de  Wind»ur,où  il  mourut 
(  n  i6j3.  ii  a  laissé  une  Iraductioa  angUiae  4a 
deuxième  volume  de*  Âmmin  dm  Im  mm*  EN»mm 
betli,  ]>ar  Cainpdcn  ,  Londr<  <,  iG?/),  in-}  ;  un  écrit 
polémique  intitulé  '.la  Clef  du  taUuiel  du  roi  ^ 
Oxford,  164^,  în>4,  en  aurais;  une  réponse  snoe 
!e  nom  Juslus  Paeius  ù  une  ei  il.([ue  p'ir  Siii- 
tnaise  d'un  Traité  poslliume  de  Giuliu»  lyucUaat 
l'eucbarislie. 

BRUW^Ë  (Geoacb), nrélal  anglais,  fut  d'akoi^ 
moine  dan*  nn  couvent  a'aufaslia*  a  LoBdra*;  mou 
savoir  le  (it  nommer  provincial  de  son  ordre,  et  son 
goût  pour  la  doctrine  de  Luther  lui  fit  donner,  eB 
1S34 1  l'arcbevi-cbé  de  Dublin.  Peu  tle  mois  appât 
son  arrivée  en  Irlande,  il  reçut  l'uidrc  du  disposer 
ses  diorésaÎDS  A  renoncer  à,  la  sotirois^ion  au  pape  , 

i  t  à  ri  l'on iKiiire  la  su pri'in ;il le  du  roi  d'Anj;'rt;  rrc. 
11  eut  beaucoup  de  priiie  à  faire  passer  au  parle- 
ment de  Dublin  l'acte  de  suprématie ,  et  plus  msf 
(Ole  à  le  faire  exe'euter.  Noniniif  ea  l'i'n  primat 
d'Irlande  ù  la  plaee  de  l'archevêque  d'.Vrtiiagh, 
Dondal ,  il  fut  privé  de  ce  litre  et  do  sa  dignité  d'ar» 
chcvéque  en  I9â4par  la  reine  Maria,  cl moarut  «B 
i536.  On  n'a  de  fui  qu'ua  fenneii  contre  te  culte 

de<  iniaijr  s  et  l'usago  de  prier  m  laliu  ,  in  i  t  .  la 
suite  de  vie,  Loudres,  1681 ,  in-^  »  «t  4Uelques 
lettres  relatives  aux  aflairea  d'Irlande. 

BROWNE  (Oi  iLL.),  poète  anglais,  né  en  iSgo, 
m.  vers  i64>'>t      auteur  de  poésies,  dont  Davic*  a 

tuli.  uiif  édition  en  177^  ,  Irmâ  pclils  \\À.  in-i2. 
^Iles  sont  défigurées  par  les  poinlîis  ot  les  ^euj.  de 
mois.  , 

BROW^T;  T"iioM  A.s%  ni«-deciu  et  antiijuaire  ,  né 
«àLuniircii  eu  itxij,  sur  le  cuuUueut  vu  itijK), 

et  visita  1rs  pnneip;iri-s  uoiviTsités.  Il  séjourna  pen- 
dant quelque  temps  à  Lcyde  ,  où  il  prit  hm  l»aa«t4  de 
docteur,  puis  il  rentra  dans  sa  patrieen  ifôt,  et  e'd* 
t'diîit  à  Nurwicli.  Adu'M  ki  ti'UiiI  rc  di*s  nieaibres 
huaui.aircs  du  collège  des  niédciius  de  Londres, 
Brntvnc  vécut  lieureuB  daaaie  «eiBdv  s.i  famille, 
cl  termina  tranquillement  ses  joura  ca  iG8a  à  l'âge 


BBOWN  (lIosKs),  brave  officier  de  ta  marine 

s  Klals-Unis  ,  oiort  eu  dretnilin   i  S  .  '  alTii^i-de  ,       .  ^   _  _  ^    ,  _   

6  2  ans ,  «Tait  suivit  la  profession  de  manu  les  4ti  dcr-  )  gr.  nomb.  d'cdit.  el  a  été  trad.  en  ûtin,  par  J.  lier- 


»arîtic   de  77  ans.  Son  premier  ouv.,  qui  a  p»mr  lilrc  Phy 

d<  s  l'.lals-Unis  ,  Biorl  eu  d«  et  nilir  •   i  S  .  '  à  V'a'^v  de  1  .«n  um'i  i  <  lii^ion  ,  fut  publié  CU  iG^i ,  iu-S  ,  CUt  ua 


Digitized  by  Google 


BBOW 


(573) 


BROW 


riwfatber  «  Lejde  ,  i6^| ,  in-12  ;  Stra^Lou  u  ,  a .  ce  •  hridge  :  la  première  destinée  &  I*au(cur  de  la  mcil» 
^MlM  de  L.-N.  Moliàfl,  ia-i2,  eo  Ininfais  I  ieura  od«  ;  U  $«eonde  i  la  iD«ill*ar«  ode  lutiat  à 
«ir  Aicoiss  Lcfebrre ,  d'après  la  traévciîoB  iatin»,  |  ItmitaHoa  d«  cell««  d'Home* ;  la  tkoiaième  à  Tant. 

Hjtp  ,  i{>68  ,  iD-i  3.  II  en  a  paru  au<si  lint  tr  ni 


»il«iii.  Bruwue  accrut  sa  réputation  liUcrairc  psr 
sa  Ltsat  sur  les  crrrurs  Tulgaîres,  Londres,  in  •fui. 
Cm  ttùté  ,  résultat  d'oïl  tavoir  umneoM,  fat  géaé* 
fslaaNvt  accuctlK,  el  l'aatenr  «e  fut  fias  exj^oad  aux 

i::ipu:  jîioii-»  il'irrc!ii;i<>n  qu'il  s'était  .itlirëes  par  son 
prrmrr  ouvrage }  Il  eut  plusieurs  éditions;  l'abbë 
Saueliay  rn  a  domtf  Vfl*  tniiduetiOB  en  fnnf .  sons 
le  titre  À'Eisai  sur  let  ertTurs  populaires  ,  Paris  , 
ijJJ,  1  vol.  in-ta.  Ce  livre,  <pii  était  néccs&aire  au 
•caqM  où  il  parut  ,  n'a  plus  aujmir>l'litii  le  même 
dqtre  d*nliltté,  parce  que  la  pluMrl  des  erreurs 
fu'^ii  eMkac      amt  dlMtpdee.  srawfl  B*a  laissé 

fs'ius  sexi}  écrit  «su  r  sn  proU-s-iion  :  r'i'st  utir;  Icliro 
tfés-courte  sut  l'cludc  6c  la  niedcctne.  dans  laqucltc 
inefUri*  plus  4*<éradttion  qot  de  jugement.  Ses 
mmrm  rituùm  pnrevi  de  loa  TÎraat  ea  tti66.  See 
ÙitttrtalimiÊ0  war  dea  tatïqvît^t  fvrent  împtim^es 
dans  l'editittn  complète  pul>.  à  Londres  en  iG8(), 
ia>j<»lia.  L'arcUcraqua  TeaiHOD  atait  recueilli  tous 


BBOWNE  'E»oxiabd),  .Te  n.nmn*.  Tir  en 
1649,  murt  en  l^iS^  a  laissé  tieus.  relatitmi  de  ses 
verases.  La  preoti^re  contient  les  oliscrrations 
qn'il  avait  faites  rn  Ilongrie,  en  Servie,  en  liulgarie , 
•n  Macédoine,  en  Ihessalie,  rn  Autriclic;  la 
deuxièmea  pour  okjei  cr  qu'il  avait  tu  de  plus  re- 
■ae^aaLla  e«  Alleaagoc.  Cbarles  11  le  ooninia  son 
méèmtimj  il  f«t  «uai  prAtdent  du  ce)lëge  de 

BBOWK£  (Suio?0  *  ecclésiastujtie  anglaia  dis- 
aUlest,  mi  en  toBoè  Shefttoa-lfaltat,  daoi  le  14$ 

Simmersft.  Apn'-.s  avoir  «Çtc  succesîivcrm  nt  p.is- 
Irar  d'une  congr«;gaU(>Q  à  Porlsinioutli  et  a  LuuUrc'Â, 
S  ^(rdît  «D  mèm0  temps  ,  eu  1-23  ,  sa  Tcmme  «l 
■M  fils  miqoe  t  ce  malbeur  ran'ecia  au  jfo'mt  de 
trawfcler  sa  raison  ;  il  réûcaa  tes  foBCtîoDt,  et  ne 
fooln  plus  se  souracttre  a  aucune  pralii|ue  reli 
fira«e.  il  »e  retira  dans  son  lieu  natale  où  «  tout  en 
essnrwtqne  tes  facultés  intellecturflet  étaient  pour 
jamais  éteintes  ,  il  composa  divers  ouvrag<>s  où  l'on 
Irxnivc  auUnt  tU-  savoir  que  d'esprit  et  de  talent 
antamment  deux  dc'fenses  du  cliriitianisme  contre 
WmoIsIoo  etTiodal,  frites  dans  le» deui, dernières 
aanéet  de  ea  -vie.  Avaat  aon  nalliear  il  aTaît  puLl 
ri':  !-;i!f  s  Ser/nnn(.  ain>i  qu'un  recueil  A'^ymmu  < 
«le  C^n'tques.  firovrne  mourut  en  I23a. 

BBOWIfB  (Pfuas) ,  dvlqve  de  Cerice,  rdfoena 

par  •  •  m-lftictions  et  son  cX('m]>lclc  mjuv.!i 
des  prédicateurs  de  :iou  (euip^.  ^ci  rcvcuus  liiri  iit 
eHMoy^âdc  fréquentes  aumâacs  et  s  rebâtir  une 
Wlte  Baieem  dcttioée  i  recevoir  des  école*  de  cba- 
fild.  aîiMic|n*aiie  lubliotli^ue  qu'il  fonda  pour  le 
srrvî/re  du  public.  Il  mourut  à  Coke  en  i^3j  ,  lais- 
UMt  an  paod  nombre  d'écrits ,  tout  relaliiê  à  b 
dffeaae  de  ta  vriigiofl. 

BJîfnVNK  (TsAAC  lîAWKTNS),  poêle  anglais, 
•i  -  u  içot).  mourut  en  i^tiu.  Uu  a  tic  lui  plusieurs 
p  >r  .Tir-,  ipii  ne  sont  pas  ian&  mérite.  Le  plut  consi- 
dycraLle  est  le  poème  iptituU  {  De  mÊÊiml  tmmuMrta- 
lUMe.qui  cul  uo  très-grand  ttteeèt  en  Aaglelerrc  ; 
il  en  fut  fait  en  très-peu  lîe  tt-iiip--  plu>if•llr^  lr.i(iiir- 
tùuni  anglaiac».  hmmM  fut  cbuisi  en  17445'  '^'^ 
foar  r«rpnûe0ler  «a  peeUiaol  le  bewf  de  Veoloek 
dans  Je  f  onit^'  d«-  Slirop. 

BfiOW>£  OV't-ï-»**)'  méd.,  né  en  i&)2,  fut 
Wmçm  dodesr  «o  Bt^decine  i  Cambridge  en  i^ai. 
Btentôt  après  il  s'étai  lil  a  Lynne  ,  où  il  publia  les 
«'«'èraens  de  eatoptriaue  cl  de  dioptriqucdu  docteur 
Gréfwrr,  tnri.  ém  Jatin.  Il  mourut  à  Londres  en 
1774.  ^*«"  William  a  pobW  plakietti*  euTrages  en 
vers  en  prose  ,  de*  Diêrmtrt  et  des  Tmducttoiu. 
1'  >  ''     le  Lroii  prix  «l'une  médaille  d'or  de  la  va- 

levr  de  aaf  guine'ee  en  faveur  de*  élèves  do  Gain- 


meillenri'  i-plp-amme  grecque  utt  latine.  Jl  a 
ussi  fondé  une  ccute  à  l'eti'r-House. 
imoWRB  (Patsice)  ,  médecin  et  boUniste ,  n4 
V  Croabojne  en  Irlande ,  l'an  1730 1  était  encore 
brt  jeune  loreqn'on  l'eoTora  chet  uo  parent  è  I*11e 
d'Anlipi'a  ,  mais,  le  climat  ne  convenant  pas  à  --a 
«antè ,  il  revint  en  Kurnpf  en  1^37,  etutlia  cinq  ans 
a  médecine  iParis,  P"'  le  bonnet  de  doelrurA 
Leyde,  et  se  rendit  s  Londn-s ,  <  ii  il  fut  en  liaison 
avec  pluiiieurs  savans.  Il  retourna  tu  Ame'rique,  et 
s'établit  k  la  Jamaïque.  De  retour  en  .Angleterre  ,  il 
donna  en  1775  uoe  carte  trèt-csacie  de  cette  ile, 
qu'il  avait  tracée  de  sa  main.  L'année  luiTante,  il 
publia  un  excellent  livre  .holh  ce  titre  :  ffisloirû 
naliirelle  et  civile  de  la  Jatiuii<pte,  Londres,  l^St)  « 
in-riilio  ,  r  n  un^lai*  ,  enrîcbie  de  superbca  lîgttrca 
desaioécs  par  le  célèbre  Ebret.  il  retourna  ensuite 
sus  Antilles ,  et  séjourna  quatre  ans  k  Aut<si<^a  et  à 
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Mnnlserrat.  Brv<iiu  eu  Anj;I<terrc  rn  r 
STuir  fait  six  fois  le  voyage  dc«  Indes,  il  se  retira 
dans  le  comté  de  Maro,  en  Irlande.  Là,  oubliant, 
pour  ainsi  dire,  leî  ricbcsscs  vékjétales  des  tropi- 
]ues  et  des  lies  qu'il  avait  parcourues  ,  il  s'altacba 
spécialement  à  l'étude  des  mousses  et  des  autres 
végélana.  criptncramnics.  Il  s'occupait  aussi  à  faire 
une  Flore  de  l'Irlande  qu'il  allait  lirrer  &  l'impres- 
sion lorsqu'il  mourut  en  1790,  k  Rusbrook. 

BIIOWNE  (Jr.*»),  anatnmi^tc  du  17»  siècle, 
ebirurgien  ordinaire  de  C^liarles  II,  est  aut.  d'une 
Mprogtapliie  dont  les  plancbes  sont  tirée*  de  Casse- 
mus,  en  anglais,  1691  et  1692,  in-fol,,  trad.  en  lat. 
MHi  i  ec  lilrr  :  Mji'pruf'/iia  nttva  ,  etc.,  Loiiilres  , 
il>8^,  in-ii>i.  Ou  lui  doit  encore  un  7'r.  complet  des 
plairs  ,  et  le  Tmité  anntomieo  -  chirurgical  des 
f;landfs  rl  dei  écruttrllrs.  C'est  dans  ce  dernier 
ouvriipe  qu'il  parle  des  guérisons  qu'ont  faites, 

peiid.iiTt64o  ans ,  les  rois  d'Angletcire  par  h  eeule 
imposition  des  mains. 
BROWKB  CAnoai),  antmrd'un  ontmige  snr  les 

fièvres, intit.  :  i>e felrif>in  ItnÊomtmlhtortUtP^rat^ 
(iCMin ,  Edimbourg,  ilkp,  in-8. 

HROWVR  (Jean)  ,  auteur  A'rm$tititlet d» midê- 
cine^  en  anglais,  Londres,  17(4^  in<>8. 

BROWiVE  (Joseph),  auteur  d'un  Htatttt  de 
toutes  les  épidémies  pestilenbellet  dtt  IJ*aijde^en 
anebii^,  Londres,  1720.  in-8. 

liKOWNK  (Richard),  auicurd'un  Estai  avrlea 
efr<  ts  du  tli:ml,  de  la  mus  que  et  de  la  danse  sur 
le  eurps  humaiu  ,  eu  augljis  ,  I7'9'  l.itin  ,  à 
I    r  ,1 1  (     17.3;),  «ous  ce  titre  :  Mrdtnnn  mtisica. 

BhOW^Ë  (GoiLL.),  agrégé  au  collège  de  la 
Madeleine  ,  iOsford  ,  mort  en  1678,  âgé  de  Soans, 
a  publié  le  rjl. dogue  du  jardin  de  botanique  de 
celle  :  CutaitigHS  ftorli  Oxoniensit ,  Oxford, 
|658,  in-8. 

BHOAVKE  (Alct.),  ebirurgien  aoglaie,  qiti  a 
voyagé  aux  Indes  orientales  rbn  la  fin  du  17*"  S., 

recuedlit  lu  .lucoup  de  pl.uiles  de  ce->  euulréei,  et 
les  envoya  à  Plukenet,  qui  les  a  pub.  dans  ses  ouvr. 

BROWIfB  (Samvel)  ,  cb  irurgien  anglais ,  établi 
a  IVt.idra^  sur  la  fin  du  17*8.,  eUiit  en  eonespon- 
diiue  les  savans  botanistes  de  l'Angleterre,  et 
li  urctn.'va  des  berbirrs  composé»  de  ]d.uil«s  di- 
l'Iode,  l'ètivera  donné  un  catalogue  de  celles  ^u'il 
aratt  découvertes. 

BR()^V>E  (diAN),  elilmisic  de  I.nndrr,-,  mort 
en  1735.  On  vinl  quclnues-uns  de  sw  Mi moires 
dans  les  Trnnsactiomê  fi^hiophiques. 

liRO\V^E  (George,  cômie  de),  penér.-il  an 
service  de  Russie  ,  né  en  Irlande  l'an  itijS  d'une 
famille  catbolique.  pouvant  espérer  de  T.ivan- 
e«ncnt  dans  aon  pays  a  cause  de  sa  religion  ,  il  se 
rendit  en  Allemagne,  et  s'engagea  au  service  do 
rélccleur  palatin.  H  siii^if  1  ;  n  Keilb  en  Russie, 
et  fut  (ait  ea  tjdonajor  ùm^  ic  1»%,  d'inTaolerie  de 
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Karrt.  ▲  l'époqas  «à  U         conspira  contn  l'im- 

f/rat.  Anni]  Iwanovna,  il  fondit  fUr  let  rebeUet 
l'jio''' à  la  main«  et,  pjr  ce  Je  <.lrvotir>mtnt , 

iiaiiva  le»  jours  oirnac*;»  Je  1j  prince»sc.  Depuis  cellv 
«'pi>quc ,  il  •»  trouva  <lan«  toutes  l«t  gttcffvea  de  la 
Runsiu.  Lasrv,  MumcU,  Kcilii,  parureol  des 
forces  cousiJèraLlrs  sur  le  Hliin  et  lo  Wolga  ; 
lîruwnc  prit  ]i.:rl  ù  l<  iiis  siu  c  és  ,  il  fil  Jcs  marches 
Mvaulcs ,  <■(  arrêta  avec  trois  miiU-  tiotnnics  l'armc'c 
tbrkr  inr  1rs  borda  du  Wol^a.  Tombé  rnsuilc 
entre  les  mains  des  cuocmis,  »1  fut  rfmdtiif  à  An- 
dritiople  et  v(>nJu  comme  esclave.  Avant  recouvre 
la  liIxTté  par  les  bons  oflîces  d'utt  officier  français , 
•t  a'ctant  inatraît  d«a  plana  de  campagM  de* 
Tdrka ,  il  t'tfcbappa  de  Conataotinoplc ,  et  se  rendit 
;i  Pi'tcrsiiourg,  cm  l'on  lir.i  Jis  rciin  iijtinnons 

qu'ii  donna.  Prntlinl  l.i  gmirt-  i\c  -inijiiâ,!!  se 
trouva  aux  balailk  t  Ji-  l'r.iguc.  Je  Cullin ,  de  Ja(^- 
gerndorf ,  de  Zorndurf.  Il  eut  à  celle  dernière  ba- 
taille un  cummandemeat  eu  clief ,  et  en  décida  l'is- 
sue en  mllianl  les  Rumscs  ;  mais  en  m^oie  temps  il 
fut  fait  prisonnier  par  les  Pniaaiena.  iiV'iaut  dégage 
par  sa  pnfteneo  o'caprît.  il  refot  eitiq  coup»  de 
S.1I  r  •  I  1  1  l'ie  .  et  r»  sta  sur  !e  cliamp  de  l>alaillc 
pji  iiu  Ils  morU.  Ou  l'iii  n  tira  pour  lui  doum-r  les 

Eremivrs  lecours,  puis  il  fut  transféré  à  Pt-tcrs- 
ourg.  mort  de  ràmpératricc  avait  ramené  la 
paix;  nifanmoint,  Pierre  lU,  jaloux  de  garder  à 
son  service  un  aussi  lialiitc  ^«'neral ,  le  H'-tniiKi  peu 
•près  ton  avèoement  gouverneur  de  Livouie.  Le 
comte  de  Browne  servit  Ivenle  «ne  dans  ce  nouveau 
piisle.  Quelques  années  avant  sa  mort  il  demanda 
ta  retraite  ;  Catherine  II  lui  répondit  :  u  I|  u'y  a 
plus  que  la  mort  qui  puisse  noilâ  tépnrcr.  «  U  VOtt- 
rul  en  170» .  âaé  de  <^  an». 

BROWIŒ  (AftTfiVK) ,  membre  da  elergtf  epis- 
copril  .  ne  à  IVoglieda  en  Irlande  ,  fut  orJonnc  par 
l'e'vi'quti  de  Londres  pour  diriger  uoc  société  dans 
la  ville  de  Ilbods^land  (Ame'rtque  du  nord)  ,  où 
il  £t  aa  râidence  jnaan'en  1736 ,  époque  à  laiineUe 
il  vint  ft  I*ontraOtttb  fNew-HampsIiire).  11  fut  «U- 
mile  fr)v<i>  1' Ooinme  inis»i(ini).iirf  »  lnv.  Ir^  saïuagri, 
et  resta  dans  celte  muiion  jusqu'à  sa  mort  en  1773  ; 
il  tfUit  i%i  de  74  ans.  ArlhurBfOwneéUit  bon  prc- 
diratetir  ;  il  a  laisse'  quelques  iernwnt. 

BROWMSTES,  tranche  des  presbytériens  di»- 
mili'i  «11-  lî.il  cri  Erowii.  V.  ci  mot. 

imOW>RlG  ou  BROMRJG  (Raoui.)»  Ib^log. 
•nfflaia  «  né  en  1 593  à  Ipswîch ,  dans  le  comté  de 

Sullolk  ,  était  i^'vi*m|ii(<  <i'Kx<  t.  r  loi-jr;;i*o.  I.ii.i  la 
révolution  anglaise.  Il  conseilla  ,  dit-on  ,  a  Oom- 
vrell  de  rétablir  sur  le  trône  Charles  II.  On  n'a  de 
lui  que  quatre  Sermmu  impriwéi  après  aa  mort , 
Londres .  i66>-l664  •  3  vol-  in-fol. 

nn()W>RICC  rAVn  i  i  vv  )  ,  célèbre  médc.  in  , 
né  dans  le  Cumlu  rl.inJ  eu  1711,  reçut  son  ins- 
truction médicale  4  L<  yJc-  ,  sous  Albinus  et  I^oer- 
b.vave  :  avant  pris  le  ^rade  de  docteur,  il  *r  fita  à 
'\Vhiteliav«n  ,  où  il  acquit  une  grande  fortune,  cl 
•e  retira  à  Orinnlhwaite,  où  il  m.  en  1800.  Auteur 
de  presque  toutes  les  découvertes  que  réclame  le 
docteur  Prtesilejr ,  on  prétend  ono  Drownrt|rg  était 
tr(>p  mitJi  >t.'  pr.iir  «sniifcnirsc*  arnils.  Il  a  ériil  :  De 
prttxi  mrdn  ti  inetindd;  Tr>tttr  sur  l'art  Jf  Jour  ie 
je/ .'cet  ouvrage  le  6t  rerevoir  dans  la  société  royale  ; 
Mtim^tedtptéMtdria  toataffion  de  la  peste  '/  Be- 
therehtê  tur  tes  eaux  mùiémtes  spirilutuses  de 
Sp»  ,  impr  J.itii  les  Trunsnelitins  j JiJofophù/tiv. 

BRU  (Muv>>r-ViNCt:<<T)  ,  peintre  espagnol ,  ne 
1  Valeoee  en  i(>32 ,  y  peignit  trois  bons  târleaux  , 
ie  Pitsiti^e  'fil  Ji'iinliiin  ,  un  S.  f*/-,r ••■  ■/ «  ,!r  /'.rfi/i-, 
el  celui  tJe  (vus  la  SiiintS-  Jl  ninuruL  eu  I70J,  » 
l'âge  de  31  ans. 

BRUA>D  (  r<  ) ,  curé  de  Monsson  ,  ni  à 

Tiêney  dans  le  1^  S.,  a  composé  an  «sses  manvais 

disconr»  rn  vers  sur  I'.iiii'it'n iir  maison  de  Lorraine. 

fiRUA>D  (PiKKHK-FitAMÇ.uui),  médecin  distin- 
gué, membre  dm  facnll^  do  n«d«ciiio  de  Pvîs  c| 


de  Montpellier,  ttà  à  Besançon  an  1716,  mort  dans 
cette  tSic  en  1786,  conancm  aa  vie  an  aonbifmtent 

Jc>  malades  et  surtout  des  pauvres  de  s.i  p.stne  , 
pour  lesquels  il  refusa  les  offres  les  plus  Lnllaotea 
du  roi  de  Prusse.  On  a  de  Itti  :  Moyens  de  mppeter 
les  noyés  à  la  vie  y  Besançon ,  I7(>3  ;  Mémoire  t  tnr 
les  maladies  des  hites  à  cornes ,  ib.  ,  1766,  2  vol. 
in-12,  réimprimé->  <-n  iy8a  sous  ie  titré  do  TVuilé 
des  Maladies  eptzootiques,  *■ 

BKOAND  (Ann-JossMi),  «ombra  de  l'at!ad. 
Jf  r'rsanron  ,  où  it  naquit  en  i'H'J fut  d'abord 
tulJal,  puu  avocat  défenseur  au  conseil  spécial  do 
guerre  de  m  ville  nstalé,  sous-préfet  dans  pla* 
sieurs  départenens,  et  monrul  i  Bellay  en  ioaow 
On  a  de  lui  I  Jtumaira  dm  ta  prtfetMtuw  4u  Jmra  , 
pour  les  année»  i8l3  et  \%t\  ;  Mélanges  Utlerain  s  , 
Toulouse,  i8i5  ,  in-8  ;  Essai  sttr  les  effets  de  ta 
mutUfut  cAes  tes  anciens  et  chez  les  inurfiinn , 
Tours  ,  l8l5  ,  io-8  ;  Expose  des  motifs  qni  ont 
cngitgé  en  1808,  .V.  M.  C  Ferdinand  f  II  à  se 
rendre  à  Bayonne  ^  Paris,  l8i6 ,  in-8,  traduit 
librement  de  l'espagnol ,  ele.  Bruand  a  fonmi  plu» 
sieurs  articles  à  la  Btograptne  de§homm»M  vhmmf. 

1>UUA%T  Tiil'hU.;,  dlitiilcrtr  (\n  IT'»  .s.  ,  au- 
quel un  doit  U:-.  (I<'ssuiâ  Je  preiilirre  église  et  des 
buliini'Ds  Je  l'IIôlcl  des  Invalides  et  ensuite  Je  la 
iiaipêlnère.  11  a  continué  l'église  des  PetiU-Per«» 
de  Parts  ,  terminée  depuis  par  Aftend.  Oan  de  lui 
ynile  des  punis  ,!,■  Seine,  Vnnma  ^  dmuuifWt  tt 
autre.*  ,y<n/e  en  lOii^  ,  in-^»  NS« 

1{RUA\T(.N  ),  nu  du  précédent,  pnifm> 

ur  d'.ircliilccture  à  l'académie  rofale  ,  batit  nt 


se 


1721  l'hôtel  de  Bellé-Isle  ,  qui  est  cucore  Ires-csli- 
iiié  Je*  connaisseurs. 

bRUA>T(M  ),  frère  aîné  du  précédent,  et 

architecte.  Cm  cite  de  lui  la  porte  au  bureau  des 
Marcbaods  Dnpicis,  rue  des  Déebargeut»,  « 
Paris. 

BRUATT  (PlUltc),  Il  luëme  fanUle,  et 
aussi  architecte  ,  «  cnrictii  de  plusieurs  de  sea  com- 
positions l'onvraçe  de  Libéral  Bruant. 

HUlTC.V.l\S  (Hf.nbi),  mé.lecin,  né  i  AI,  i  .u 
l53l,  fut  d'abord  professeur  de  matbéinatiqui  s  à 
llomei  reçu  ensuite  docteur  ■  l'université  de  Bo» 
logne ,  il  alla  en  ni  ('l;;?irr  \ff  inallic'in.itifjue» 

et  pratiquer  la  médeciue  a  Uoatink  ,  un  il  uiourut 
trèt-consiJi-i  . n  1  kjI.  On  a  de  lui  :  de  Motu  pnmo^ 
^5So^  in-t2f  tnstUuttonet  splterm^  in-8,  et 
quelques  ouvraees  sur  la  médecine,  peu  remar- 

(jiiables  aiijoiird  liui. 

BRUCk  (Robkht),  comte  de  Clévclaod  en 
Angleterre  et  d'Arundel  en  Keosse  ,  réunit  *e% 
troupes  è  celles  d'Edouard  ,  roi  d'Angleterre,  pour 
disputer  en  laS.S,  è  Baliol,  le  trAne  oA  celui-ci 
vfii.ut  (]r  s'asseoir  après  la  mort  J'A  Ir  x  uiiîn-  III.Cc 
Ji  i  iiit-r  lut  vaiucu  par  les  armées  confédérée»  à  In 
l>.ii  iille  de  Durobsr,  fait  prisonnier  et  détenn  dans 
1.1  Tour  de  Limdres.  IM.us  W'alljci^-  fv.  rr  nom), 
simple  gentilli.  écoss.,  dy.iul  ful(c|)Ui  de  Jilivrer  sa 
pairie,  obtint  d'abord  des  sucrés  contre  Ici  .Vnglnia^ 
et  fut  proclamé  régent.  Accusé  ensuite  d'aspirer  no 
trAne ,  il  Ini  fallut  résialer  k  h  fols  aux  troupes  èn 
Robi  rt  Druce  ot  de  J.  Cumjn  ,  cousin  de  Raliol  , 
^insi  qu'à  celles  d'Kdouard  qui  le  battirent , 
il  la  aanglante  Journée  de  Falkirk.  en  12^.  Wnllacv 
parvint  cependant  k  rallier  lus  débris  de  son  armée, 
et  se  refranelis  derrière  an  fleuve  profond,  où  il  eut 

Citti-  rolrliic  r  xjJn  .iliôti  avci-  lUiln-rt  Ilrurc  ,  qiii  ^ 
touché  de  sa  grandeur  d'âme  ,  jura  d'expier  la  vio- 
loirr  qu'il  venait  de  remporter  anr  ses  conciioj  cna, 

^\  .illjcf  .iljJi<ni.i  a!iirï  lu  réiif-nrc  rt  ('nmvn  en  fut 
rew'.tu.  Lu  ui  <•  mourut  jn-ii  Je  temps  aprcs  cet 
cven<'m<'nt. 

BRUCE (RunERT)  ,  fils  du  précédent,  d'abord 
comte  de  Carrick ,  nuis  roi  d'Kcosse  sons  le  non»  de 
Robert  I"""^.  Depuis  long-temps  dupes  d<  -.  iimim  ssoa 
p«r(idc«  d'Edouard  1",  J.  Cuuvn  et  Roi>ert  réso- 
lurent detnraiUct  à  aoulerer  l'fieoiae  ftt'ile  de* 
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riiMt  *«  partager.  M^is  ua  deux  cachait  un 
tnttrc.  RokorI  VMCe  ,  se  -voyant  trabipu*  Mn  rival , 
««k  ea  Eco«s«) .  le  poiçnarje  d«ft  miprainaUi  à 
Daiafrin  ,  et  «<•  fait  coiirooner  foi  I  Scftne.  Vaincu 
cf)>tiii.  par  l,.l.-uaril  ,  il  n-pril  bientôt  l'avaDlagc, 
«1  b  iiu»rt  de  ce  dernier  contnlida  ton  «otreprisc. 
Cepeadant  Edouard  II ,  aprèi  avoir  adrvMé  an  ma- 
oilctte  m  tous  \ci  uvcnXurxvn  dt*  l'Europe  ,  pmir  le» 
convier  au  parl^i^t;  du  lerritnirt!  ccossui,?,  uatie  dans 
CCS  c«mtré«s  à  la  lête  d'une  armée  de  cent  mille 
Immdm  .  «Ma  il  «Moia  la  plua  Mogiaata  défaite  à  la 
iMaille  d«  Battoockbim  «  où  Robert  av«e  trente 
Btilic  Kco&»ai4  taille  en  pièces  cette  multitude  et 
■nmjue  de  f^ire  prisonnier  le  prince  anglais.  Une 
autre  viclotre  non  moins  iii<-mnr:il»le  remportée  nur 
(elui-ci  dam  Iri  plaines  de  bylitoU  eo  l3a3,aftermtl 
l<  trône  de  Itoliert ,  qui  dr^»  îor»  mit  tod«  ses  soin» 
à  rfodrr  l'Kcossf  nclir-  cl  puiss.inle  ,  i  t  tcrniiti.i  i.i 
^•na»ia  carrtèr e  par  un  traité  célèbre  avec  le  jeune 
faaiwwd  m ,  qui  reeonant  i'indc^pcndanee  dbtoloa 
d«  ITIcosse  ,  cl  donn:i  lj  p»iiirf>ir  Jt'annr  ,  ?a 
twur ,  en  mariage  au  pnucc  David,  (ils  da  rut. 
Refc^rt  moarat  Iwoe'e  «uivanic,  i3a<),  après  avoir 
mmi  la  eoaroone  daiu  la  famille,  lainani  un 
•flOi  roaswre  par  let  Maédiclîom  de  m  patrie  et 
f admiration  Jl-^  /trançers. 

fiRUCK  (  liAVui  II),  fiUdapr^édeol  Jui  luc- 
cééa  c«  iZsci.  Son  allbnee  aree  la  Pranee  nà  le 
nitt  pas  a  l'ahri  des  enlrei>ri f»  tîc  mhj  redoutable 
Te»stB  Kdouard  111.  Cliasst-  par  lui  de  ses  élat'i  .  il 
«aatneia  on  traité  ofipnsif  et  di<reiuir.  Rentre  en 
EcoMc  en  t'élit,  il  eovaliil  tes  tcrrat  anglauc^  , 
mv«gea  pjr  représailles  le  ?îoHlinnil»er!aBd ,  le  pay> 
deG^II<*s,et  assic^;!  1  le  rliâteiii  de  .'^iili'^Iiiir'.  .  On 
eaii  <jue  U  coaittncc  héroïque  avec  ia<(ucllc  la  helle 
«t  sage  e<MBlaflso de  ee  aom  soutint  le  siège,  sauva 
l'Aosletcrre .  i?iiiitiant  h  Ed.Miird  le  Ifiiips  d'nr- 
ritff  avec  dei  forrti  suportcurc»  qtu  lui  pcmurent 
de  cuBclure  une  trêve  de  deux  ans.  David  la  rompit 
heotôl  pour  faire  diversion  en  faveur  du  roi  de 
Praoce  ,  pondant  que  le  prinee  anglais  assic'gcail 
Calais.  Mai*  ,  vaincu  à  Ncwcastlc  p.ir  les  vieil!'  -. 
bmIicc^  commatidécs  par  la  reine  d'AngU-lerrc  ,  il 
fol  bit  pris4>onier  et  dél<  nu  dix  anarfoi  ciflièree  A 
le  Tour  de  Londres  ,  justpi'i  ce  que  son  épouse, 
tirur  d'Edouard  ,  obtint  enfin  sa  liberté  el  son  ré- 
laLt(H««'nieat  sur  le  trôn*- d'l•'.^l.s^l'.  1)  i\  id  ,  ilmcnu 
phiSMgo  par  se>  malheurs  ,  travailla  àrcpaicrles 
nMlheactde  la  guerre.  Ht  alliance  avceCharlee  V, 
fui  dr  Kr  iiir<-  .  <■(  niKtiriil  cil  t3~n  ,  leîafjMIt  M Cou- 
meo«  a  hob<Tt  ^tuart  ,  son  neveu. 

BROCEfEooL'Aao),  frère  de  1tol>ert  I**,  roi 

^^.L'tr^ie  ,  if  maintint  p.ir  ^<'n  ^iii.iir?  pf-ndan; 
tt  ji^  aMS  stir  le  trùne  d'IrLuidr  ^  nuti.^  -vJ  pruiit  iicc 
ne  répondant  pas  à  sa  bravoure,  il  livra  impru- 
dnamcnt  bataille  aux  Aoglaia  prè«  de  Doudalk , 
fiit  rainrn  et  toé  aprè*  de»  prodiges  de  valeur. 

l'RCCE   C  Pir.liRE-lli;>Rl  )  ,  ofiicier  du  génie, 
oé  ea  Wettplialie  en  1692,  d'une  faoïillc  écus»aisc, 
du  t«mp«  de  OoMwell  arait  qaittil  sa  patno  , 

s^rr.t  en  Flandre  s.ius  le  prince  Kiigi-nc  ,  p3-.>a  au 
tari ice  de  Ru^»ie  et  fit  fa  rampaguc  de  Vvnc  en 
Il  rvmplit  égilenient  des  Gtmctions  diplo- 
■I4(4q<i<>5  à  (34in-tJiiliaopIe.  De  retour  en  Kco»»e  , 
Brut  uoc  mission  on  Amérique  et  repara  le*  forli- 
fdttrytit  Je  IduIcs  les  places  de  gucrii:  ili  s  >  uIuiik^s 
an^brics.  Mort  eo  l?»'?-  *  y<u»»é  une  nlitlton  de 
*n  r-  vages  ,  impr.  1  Londres  *  l^Sa,  in-^* 

El'I-CE  (GliLLALME)  ,  c'crÉV.iiri  du  iG' sicr1<%  a 
«■rit  ia  BtimtiOH  d'um  voyage  tn  2'artane,  en  la  lui, 
Fraoefort .  f  5«)8. 

r.Rf  'Ci:  '  Finn  inn  )  .  fut  le'principal  édit*'iir 
dt  ii  LeUe  collection  Je»  poète*  latins  qui  ontéci  U 
Mrlacfcaice,  puUidé  à  Lvydc  en  1796,  ia-^ 

hhVCK  ,.TAt  oLf>),  «  cl.d.ro  voyapr  tir  .  nr  rn 
iAMao  en  lîJo  ^   cl  D1.  m  «794'  «  «onlnbuc  par 

m  décoarartca  et  m*  mcherchct  *  «oeiificr  «t  à 


elfudro  les  Dotions  qu'avairnt  lui»Â<!c«  de  i'Abys^ 

sinie  Ici  Toyageun  des  i6«  et  17^  siècles.  Aprè« 
aroîr  tami  qadque  temps  la  carrière  du  cum- 
roefce  et  perdu  sa  femme  et  ion  beau-père,  il 
accepta  le  consulat  d'Algi  r  ,  (ju'il  gurdj  un  an, 
puis  il  passa  en  Akïc,  fit  iaire  à  ses  Irtiii  les  dessins 
de  Palnijrc,  Balbrc,  et  d'autres  restes  d'antiquités, 
qui  furent  depuis  déposés  dans  la  bd>n<iiliî'.jiic  di' 
Kew.  Il  entreprit  ensuite  son  voyage  tn  Abl>vsstnie, 
u(i  il  r<'sl.i  quatre  ans.  Il  prétendit  avoir  enfin  le 
premier  découvert  les  sources  du  Mil  ;  mais  cetfo 
prétention  tte  sauiait  être  admise,  car  il  ait  ecriatn 
qu'elles  n'ont  encore  clc'  visitées  par  :iucun  Euro- 
péen ,  et  que  c'est  llrown  qui ,  jusqu'à  présent ,  s'ea 
e^t  le  plus  approelitf.  Ayant  regagné  le  Kaire  à  la 
suite  de  dangers  et  dé  fati^cs  îoolil» .  13ruco 
s'omiNirqua  puiir  l'Angleterre  OÙ  onleerorait  mort. 
Il  s'y  remaria  pour  se  venger  de  ses  p.itciis  (jui 
avaient  déjà  recueilli  sa  succession.  Sur  la  fin  do 
tes  jottM  il  sa  retira  dans  sa  (erre  de  Kimtatrd  «  et 
V  mourut  en  i^;)^-  ^  ^rlalion  de  trs  l'oyai^rx , 
publiée  à  K.limiiourg  ,  t'jç^) ,  5  vol.  lu-^ ,  a  été 
traduite  en  français  par  M.  j.  Caslcra  ,  Paris,  1791, 
5  vol,  in'-4  <  ou  10  vol.  in-8 ,  avec  atlas ,  et  abrégea 
par  IL  Henry  en  1799,  9  vol.  î»>i8L  'àu  milieu  da 
l.iits  souvent  iiiCKacls,  el  de  prélctidiuw  preuves 

Sour  Li  découverte  des  sources  du  ISxi ,  on  y  trouve 
a  riches  matdrians  pour  l'biatmra  aatiuraUa  d« 
contrées  qu'il  a  parcourues. 

BHUCIOU  ,  ou  BRUCCIOU  (ântuikcJ,  od 
k  Floreuce  vers  la  fin  dn  lâ*  sîèolo«  entra  dant 

line  roDsplratioii  formée  rnnirc  1«  cardinal  Jules 
de  Mcdici»  (  di-puii  pjpe  soui  le  nom  de  Clé^ 
ment  VII),  qui  gouvernait  celte  république  au 
nom  de  Léon  X.  Il  fut  oblige  de  s'eapatrier*  at 
▼tat  dsoeeliar  un  aaOe  ea  Fianee.  Mab  tonqu»  les 
Médicis  eurent  été  chassés  do  Ftitrfnrr  cti  ir»7.7  , 
il  se  bâta  de  revenir  dans»  patne.  l<a  liberté  avre 
laquelle  il  parla  coatea  les, moines  et  les  prêtres 
l'avant  l'ait  soupçonner  d'être  attacbé  aux  non m  I Ici 
opinions,  il  fut  emprisonné,  el  n'cchappa  au  supplice 
que  p.tr  U-  <  rédil  de  quoique*  anus  ,  «pu  firent  com- 
muer la  peine  en  deux  ans  d'cail.  U  se  relira  il 
Venise  avec  ses  deux  frères ,  qui  dlaif«t  impti- 
mcui-^,  rt  y  puldia  des  ouvrageadoot  le^ilii-  <  uki 
est  iit  litLle  irudiuie  en  iluLem ,  avec  di  s  coiiiiui  nt. 
Elle  fit  beaucoup  de  bruit  et  fut  mise  au  nombre 
dos  lirros  bérétiqurn  de  pdmièra  olasse.  AaBSf  le» 
réiôrmifs  ea  firent  païaWre  ploiîeiirs  ddilîoat.  8a» 
autres  (iu\r.ige-i  siiul  des  (  1  ad iict inns  d'Aristolc  et 
deCitérun.ilu  ne  conuail  punit  l'anacc  de  sa  mort. 
L'édition  la  plus  rare  de  la  Pilde  de  Brucciuli  esf 
telle  de  Vctiisn,  iSi^6  cl  tJ^,  3  vol.  in-Hd. 

bHbCk  (Jacques  de),  architecte  flamand,  fit 
construire  ii  Mons,  en  Um4i  laauparba  monaatèra 

de  Saint-Guillain. 

BRUCKER  (  J.-JAi.«^i  F.ît  ) ,  savant  di^ingué ,  né 
i  Augsbourg  en  i6(^.  mort  dans  la  même  ville  vu 
1770  ,  fut  pasteur  de  l'égliiic  de  St-Ulric.  Le  grand 
ouvrage  qui  a  fait  sa  repulatioii  es!  inlit.  t  t/îgtoria 
rn'K  i  />/it/o\tif)hitr  tt  imindi  mciiniilnh s  nd  noiiratti 
lisgne  aettilem  deducta,  Leipxig  ,  I74'''44.« 
in-4,  réimprtmdé  avw  augmentation  dHor  9^  vol.  ea 
I7f>7  ,  ibid.  C'est  une  vaste  cumpilatlun  ,  fruit  d'une 
érudition  fort  exacte  et  treà-titcudue  ,  uù  ia  vie  et 
les  opinions  des  pliilosoplics  sont  exposées  avee  dr- 
(ail  et  fidélité.  L'auL  en  publ.  lui-mênu'  un  Àbrvgé 
<  Il  latin,  dont  la  V édition  parut  à  I.<.ip«ig  , 
111-8.  Les  aulri's  ouvra^f-i  de  Tîrticker,  d'ailleurs 
peu  remarquables,  traitent  de  la  liltaralurv  allem. 

BHUCKKK  Ç  Ji^Aif-Hnrai),  né  à  Bâieen  172^  , 

m.  d.iiis  e.  lle  ville  eu  I^j'j,  était  pr  if.  ù  rniii\rrsilé 
de  cette  ville,  et  te  distingua  par  une  érudition 
variée.  On  a  d«  lui  Seripttres  renim  [Basifeensium 
rnmnms  ,  tome  i  ,  niilc  ,  175a ,  in-8.  Cette  cplleo- 
lion  e!>t  faite  avec  choix  ,  et  les  ttotca  do  Péditeur 

ont  dit  néftle  s  roamg«  n'a  piM  été  coatisnd. 
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)>oUnislo  alUMu.in.l,  iu«  à  Marieulhal  rn  1697, 
lierbovisa  «tans  presque  loule  l'Allemagne,  et  »t» 
ÛX9  eiMuitc  à  Brunswkk,  où  U  mountl  en  ijâS. 
Il  a  pultUv  :  Spfcimen  botaniaun  ,  tjeJuibêlu/ltlig0i 
Suùltrianeos  vulgu  luUêttiem»  dtctott  Hi^ori» 
nnturalis  cntiosit  iiipitiis  r'J  à'îiç',  j  rjusffuc  pnt' 
pttmtarum  ,  Cbarta  Uni  Uniei  et  elljcJimorum  tn- 
nmhustiiùHnm  ,  1  vol.  W'^. 

BIUJCKNtn  ri  vAc),  jîcomctrc  et  mi^canicicn 
cclclirp ,  ne  à  iiàle  en  1G86,  iiioi  J  diu*  la  mrine 
Ville  CD  Aprèi  avoir  séjourné  plusieurs  annccj 

i  Paris  ,  U  a):c«|ila  I4  pl««0  de  m^caoïciao  de  l'aca- 
dJniicdeSl'PëtonLourg.  Seix*  au  iprit  îl  quilla 
la  Ru>>ii-  ,  v.iyag»"-»  en  IluUaiulc  cl  en  An^K  terre  , 
demeura  quelque  tcmp*  à  l'erlia  ,  cl  r.  vml  tu 
1730  à  Paris  »  où  il  s.'uccupa  d«  ttSTaux  rccoinpeo- 
scs  par  rat  adcniie  de»  scicnret ,  pour  détirmilier 
le#  longitude».  Il  rclourua  «Lilc  en  175*.  Ob  «d* 
lui:  Noiu'fl  allas  de  marine  ,  Berlin  ,  1749  ;  Des 
tabl«$  d*  iongitude  dtê  phnri/Mux  littx  ,  l^âz  ; 
Carte  Hu  glohm  terrestn  ,  Dite  ,  1755  ,  itt^foL  ~ 

BRUCKM'.H  I  T)AMi  1. 1  -  m  VI  u  (lu  précédent  , 
•  coatioué  U  Cbi-anique  t'àl'ust-  dt>  Wurttowea  «  d« 
i58o  i  16*0,  BAK>.  •7<"-'9.  3  toU  îb^. 

Biourul  dan»  ecHc  nilr  en  1^8,1. 

BRUCK^£R  (JÉBÔMr  ),  a  pitldié  qu<  Iqucs  re 
latioM  d«  Ml  voyages  à  Genève  en   i(i(i8,  rt  des 
voyapi  s  du  prliK  !•  II.  Alherl  d«  Saxe^otba  en 
Daaemari  k  «  l  eu  5ut  Je  ,  I070. 

BRUCKNEn  (Joi»»)  ,  mon  à  Korwick  en  i8o5  , 
é\èye  de  1I<  iii>ii'rliui9 ,  de  Valko«oa«r «tda  jkb«l- 
icos.  Il  v%l  auteur  de  lu  Tliéori*  du  tjrsti»l0 Mimai { 
M  lut  doit  aiiaai  ^dqaaa  |méii«B  qui  iMKmt  paa 
fana  néntt. 

BRCGKNEK  (SMUt-JtCQtnts) ,  minittre  à  B&le 
«a  patrie  ,  a  publié:  DtSfuitattd  thioli>'^iia  Je  me 
rienhum  afpatitioM  ^  »7<*4  »  •°"4  **"  *'  avance 
pluAteura  alisurdiléa;  U  •  laiaa  ' 
en  allemand  ^^^^ 

BR UCOURT  ( Cb.-Fh^.  ROSETTE èe),né 

Îrc»  do  \  alcgn.  s  ,  tu  il  II  17S5,  c»t  auteur  d'un 
t»ai  fwr  l'eduadiun  Je  la  noifltfSe ,  l";^  ,  a 


II 


BRUDO  (AaaAHAM)  ,  r  iLUode  ConslanUnoplc, 
e*t  aulcMr  d'un  CommaUtuit  iur  Ut  Cànis*  ,  impr 
A  Venitc  en  i(îç^.  Mort  cm  17 u».  —  Il  y  a  un  autre 
Aiinkaai  Mcado-^  nlbkim  è  l'mgue ,  en  Bohême , 
•Mr««l  on  «ttriliM  dea  éanU  qui  a*ont  pas  été  im- 
priiiici.  11  •Vivait  JH  coiiinu'ucrnifiil  du  ih"'  ticcL'. 

BHUE(AnDfti),  directeur  et  conimandanl 
c^néral  ponr  la  compagnie  du  Sénégal  et  d'A- 
friqu'  l  it  i^xi'),  rtîndit  de  gr.ui<ls  s<  r^  iees  au 
comoii  rce  It  JiiçaiA  dam  celte  coulrêc  ,  >ut  babile- 
ment  lier  des  rcUtioes  utiles  avc«  les  princes 
africains  dont  let  éXatê  hordaiaoi  le*  nvea  dui»»- 
négal ,  et  y  Foroia  d««  ^.llaafmena  de  rooMime. 
Il  a  « < nt  iiiir  .\i>i(t'i!lf  ic'tilK  rt  Ac  la  côte  occiden- 
itila  d'J/rigue  t  ^v^Àiec  in  1729  par  le  père  Labat. 

BRUEL  flOACBIH)^  ratigiaux  aaiguitin ,  pro- 
vincial de  sou  ordre,  né  à  Vorst,  TiH.iuf  du  Bra- 
Laiit*  au  coramcncenienl  du  17'  S.,  murt  en  I*j53, 
«at  aut.  de  plusieurs  ouvrages  de  piété  ,  et  de  difl'é- 
Tf  ri"  -i  traiiiir-inns  de  l'espagnol  en  latin,  entre 
aiita-s  .  uu«;  H  lit  ont  de  la  C/une ,  AttTen>  ld55. 


in-4.  C'est  UM  liadactioii  faite  aitr  l'cifagml  -Ai 
llandota. 

BRUELE  (GAOTKiim},  m^aeîa  et  mallté- 

inalicien  du  tfi' sièrle ,  est  aul  -ni'  tVun  oiivra.^i 
|rè**te€l*atclic  de  son  temps  ,  m  us  oublie  aujuur 
êfiÈm ,  intîttlU  :  Prvxu  medh  inx  théorie»  et  empi- 
Hca,  etc. ,  ABV«n«  lâSâ,  in>foL.  Vaniaa,  ima, 

Bni  KUK  friiAKi.js-AN  ri-ix>.  T.ECT.F.P.C  .1.  la), 
«lé  i  Paris  CD  l^lS  ,  est  auteur  d'une  f^te  de  Char- 
iematn*^  mm.  irîa-supcrficiel,  tlde  plus,  pièces 
^tinat.  80a  «pé»  âé  Dardaim  «t  Moi  mM  a» 


théâtre.  Le  fond  du  sujet  est  plus  Dobleqa'inllhwa* 
aiil  ;  maïs  le  style  a  plus  de  force  que  n'en  a  d*oc^ 
diuairc  l'upeiu  :  dan«  la  dernière  scène  il  va  jus- 
qu'à égaler  celui  de  la  tragi'dK'.  La  Bruèrc  accum- 
Mgoa  U  duo  d*  jNiveroats .  lorsqu'il  fut  laaaafisd 
aouMsiadeiir  à  Rome       i7<)3,  et  akoofut  de  la 
jolitc-vyrtilc  ,  i^iivà  celle  ville,  en  1754- 

UhUL\i>  (,  l>*vit>-AtoL!STK  do),  ne'  i  Aix  ca 
1640  «  BM»rt  à  MoDi{>eUitr  «a  I?s3,  UamUa  avec 
'alaprat,  son  intime  aMlt«  et  de  celle  auociatioa 
naquirent  plusieurs  «omASiea  rem|^ea  d'esprit, 
d'util!  ^jÎI.'  vive,  urigin»U'.  On  a  de  Brwéys  a*ec 
Palaprat  i  le  Grondtur^  eomédiu  m  3  actc^  ,  pt^ 
cédée  d'aa  paolopuo  ial.  ht  Si/ftH»  ,  3  feVr.  T09*, 
impr.  eu  1771  ,  in-12  ,  rcsiee  .111  lli«'Atrc  ;  If  Muet  ^ 
coiuudic  en  5  acte»,  imil«v  de  l'Eunut/ue  de  Té- 
rcBCCt  22  juin  1691,  imprimée  dans  h  même 
aaadai  ia-iaii  Vkupot-Uint  ue  cour,  coaiédie  ca  % 
aetaa,  t5  ddeaiabrc  i6ç)3,  aeaf  iwpréiealBlkin*. 

Seul)  l'/lvodit  piiltlm  ,  conii'ilie  i  ti  ,1  actes  liréc 
de  l'ancienne  farce  du  teni|>s  de  Louis  XII ,  4  juia 
1706,  impr.  en  I7t5.  «  (<et  ancien  raonimunt  de 
la  naivelé  gauloise,  qu'il  rajeunit,  le  fera  eoa- 
naître,  dit  Voltaire,  tant  qu'il  v  aura  un  tbe'âlrc  eu 
Krance.  »  I-^i  Jloipirufiicf  ,  rutneilti"  «-Il  arifs  , 
4  juin  i()97 ,  imprimée  rn  itiç^;  le  Soi  tou/omt 
sot,  on  te  Man/itis  paysan,  coiaélHe  ea  t  avta» 
3  juillet  iTh^I  ,  iinj'f.  eu  171*»,  in-t5;  Lriie^ 
tragédie,  v.i  impr.  dans  ia  mètnr  .luiiée, 

tirée  <rtiii('  tra^jédio  latiaa  ÎDlilftrf*  Susana  ^  da 
P.  Bourdaai  ;  l'Opiniâtre ^  «Oai«dia«  «a  â  aclca« 
19  mai  ,  impr.  en  1735.  ia-ia;  ^«Aff.tra- 

ge<lieimjir.  en  1^,).'»,  non  ri'pré'iciilt'e  ;  Zjji/i»«i7'i/,«  , 
tcagcdir  lu  ii  T' pi  (-sctllee  ; ^m^ro^MO  ,  comédie 
ee  I  .i<  le  .  ii  Mi  r.  prés, ,  impr.  en  1737.  M.  Augrr 
a  pub.  les  OEtu-,  de  Bruéys,  Paris,  1812,  2  vol.  in- 18. 
Bruéys  ,  qui  dans  sa  jeunesse  s'était  voué  à  l'étude 
de  la  llicol.  et  était  devenu  un  des  pUiH  »av.  mem- 
bres du  consistoire  de  Uonlpellier  ,  publia  eo  eeile 
aualité  :  ttfpotueà  reap&titùm  tU let  J«ttriii€ emtkm' 
tique  de  Bossurt ,  t68t  .  in-i?  Tir  v<»nu  ensuite  un 
des  plus  zélés  deleu^cuis  Ju  raihoUcisme,  il  donna 
successivement  :  Examen  des  rai$oms  Om  ont  domiÊt 
liât  à  séparMion  dtâ  proUâtMU .  lofo  {  Dffetam 
du  eutte  txtMeurdê  Végtiie  enthoHtfue ^  Parla, 

tfî8f>  ;  Rf'/ionse  aiir  prod-.tdiiis  ^  cic.  ,  if'-^'t  ,  m  S; 
Tniitéde  i  Liti'hniistie  ta  lorme  d'oulruticnit , 
TimUéde  rvglise,  Paris,  1687-.  Imité  dm  Im  SI* 
messe,  Paris,  i683;  Traité  de  l'oùns*nnce  Jet 
chrétiens  aux  puissances  temporelles  ,  I7<x)  ,  m*i2  ; 
ffistotre  dii/aiiatisme  de  notre  ti  rnpt ,  4  ^"U  in-12, 
1^2  ;  Trfuté  du  iégdimë  M0ge  de  ta  raitort ,  prin- 
cipalement suriesdifettdelm/oi^  Paris  >  1717. 
in- 16. 

CUUEYS  (CiacDE) ,  écujer  d'Aix  dans  le  17»  S., 
est  aut.  d'un  recueil  aingnlicrde  pièces  provençales, 
intit.  :  J/jnlindi'j-Mmiisos  provensalos,  kix,  1628. 

BRCKYS  (François-Pacl)  ,  né  vers  17^0  ,  lieu- 
tenant 1.1  marine  royjl<'  .i\3iii  l.>  1  iMtlui i.in  ,  el 
ronirc-amiral  au  service  do  la  république  françatsct 
eut  le  conamaedemeat  de  la  flotte  qui  sortit  en  juin 
•7'>7  «IcTi'ulon  ,  et  roTidni'îit  fnF.f;v|>tc  l'arnu'f  aux 
ordres  <lc  l'i<i),ipui tr.  |'ri  ,uaclf  <|a  une  flotte  cm- 
liossée  cl  ut  :n.iliaqiiable ,  el  que  les  Aot^lais  ti\>se- 
uicnl  l'approclicrvil  resta  plus  long-temps  qu'il  ne 
fallait  snr  les  râles,  oA  l*aiaira1  IVehoa  le  joignit 
et  l'.ittnqii.i  pii'S  (r  \houkir.  Son  escadre  fut  jn  t->rjue 
entièrement  détuitc  et  prise  ;  blessé  à  la  tûtc  ,  à  la 
main,  il  continua  de  commander  el  d'aoimer  l'd' 
qiiipapc  du  vaisseii  l'Orient  qu'il  montait  ,  ju»- 
qu'à  LC  qu'il  fut  atteint  d'un  boulet.  Il  vécut  encore 
un  quart  d'Iicure ,  et  mourut  en  disant  à  ceux  qui 
voulateot  le  eoaduire  au  posie  des  bleaséa  :  m  \Ju 
aamtl  français  doit  ahurir  sar  soa  baae  de  quart.  • 
L'amiral  UruiVs  avait  scr^î  jy  c  lîistmetion  Jaaqtt'aa 
combat  d'AbouLir ,  Itvré  le  i«'  août  1708. 

BRUGES  (tn  BYCX,  dit  JMJt  da).  T. 
(Jétttda). 
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IRUCES  (  Yicomte  de  ) ,  ëtait  lieutenant  de  ma- 
ricc  ju  c^^mrncnceroent  de  la  révolution  de  l'po.  II 
rmigri  ;i  tftie  époque  avi-t-  son  j>èrc  rt  dcul  tir  ^i'^ 
fiim,  fil  daaa  Vannce  de»  prince»  la  eampagne  «ie 
.  fft  prit  ensnite  da  atrnce  dura  la  truupnt 
3::.Iji^rs  à  Sl-Dominguff .  n<  ntrc-  m  Francn  rn  tSl^, 
il  rendu  (le  praod»  scrriee»  u  U  fantillt:  royale  pcn- 
tellcf  ernt-jours;  fut  nommé  lieatenant-gôuéral 
el  eomniandasl  d«  U  8*  division  militaire*  ,Aprèa 
l'ctrracqaitltf  iTee distincUoa  de  plutienTS  BtÎMIttna 
impori  II  :c  < ,  U<  \  i<  ointe  de  Bruges  fat  IBÎS  à  h  rc- 
Irailc.  It  eit  murt  à  Bile  en  1820. 

BHUGGEN  (JKAITTsn  dcr\  a  grarëdiiiU  le  l8»S. 
plosieur»  niurrraux  eoi  auiMereDoirei  d'aprèt  Rcm' 

ir^ndt  cl  vaa  Dj/ck,   

BRCGIANTIST  e«  BBTTSA3iTISI  (Vnrcwrr  ) . 
Kiète  it.iiicti  (lu  1^'  S.  ,  d'une  ancienne  nuhlctsede 
ferrare.  Le  po««ne  cjui  lui  a  fait  quelque  réputation, 
ot  intitulé  :  ÀHxttita  iwtamorata  ;  >  '>'U  une  suite 
J:i  Ko!.jnJf''r:('tix.  Le  it) le  en  est  lourd,  froid  et 
tà&i  gtrf*.t5.  Il  montré  moins  de  bilent  encore  dans 
\tD*t'fm€nm  de  Bocact  e  ,  niM  prcIcD.lit  tr;uliiiri- 
M  t«v»  itaii«a»  tt  qu'il  ne  fit  que  déligurcr.  Ce 
pMte  noorut  «a  iS^O. 

BKDGIKKK  Ci-AI  Dr-lGÎ(ACE),$ieui  dr  r>.ir(  n[c, 
BC  a  RioakM  1670,  donna  dan»  sa  première  jcuiu  sse 
qa«lqM»  eaH^e*  k  l'aneien  tbéfcire  italien.  On  lui 
d«it  auui  une  traduction  dc«  Àmours  de  Cupidon 
U  de  Pij^é  d'Apulée  ;  des  Objer^alions  sur  le 
Ptimnt  trouv*  à  Btlgradt  en  i()88;  enfin,  un 
kcui-U  d€S  fbu  éeUtê  épigrmmmM  du  poète$/ran- 
emu  depm»  Mmrot^  «eee  dM  Bof«t  luitfwkriiM  et 
^rih  'ties.  On  T  trouve  la  Imdurtion  du  latin  de 
Mil.  d«  Poet'&'ojal,  du  2'raite  de  la  vraie  et  de  ta 
Me  b«9Ht^  4vu  Im  ottviagtf  d'eiprit.  U  mnorut 


Bht  GIKRE  (Piejiiie),  éuit  euré  conslitotionncl 
dcSt-Paol  à  paris,  lorsque  dans  un  écrit  'luM  '>li;n.i 
»mt  3  autiMcaré»,  ilaUJM{aa  Uconduile  de  t'évéque 
€*iiei ,  qiai  «VMt  mcwné  U  Mariofe  d'an  prêtre. 
Cru*  ri.ucluite  le  ht  mettre  en  priîon  rn  t;;).},  et 
Induire  aa  tribunal  révolutionnaire  qui  l'acqutUj  ; 
MM  tl  M  tarda  paa  à  élwila  nonveau  arrêté  ,  parce 
f  s'a  continuait  à  exerce»  tom  niBtatvre  rl.tudcsti- 
anncat.  11  adrcsca  encore  da  fond  de  ^.i  pn-.un  des 
iiMtructtoas  pj-ioriKs  ii  sri  paroi»<i<ris.  Il  fut  un 
dcaadbdrciM  au  coDcUe  de  Paris  en^l7()d,  l't  mourut 
m  tta).  Oa  a  d»  loi  quelques  onvra((cs,  et  un 
JfeTTi  .  -:.-  ,ipo!o!:et:<jt(c  qui  offre  peu  d'intérêt  au- 

Ccd'Uui  î  il  est  prtccdé  de  sa  vie  écnJe  par  le 
fc  BaMOÂ,  mt  par  Masay-  prêtre  da  Pani. 
BnCGDlKR  (  Jr\'S  ) .  né  à  Mines  an  rommcn- 
tWBent  dn  17*  S.,  l'un  des  pasteurs  de  l'église  ré- 
tamée de  cette  ville.  Parmi  l<">  atU  irit<  s  '(u'^n  çor- 
UN  »  Véàit  da  Vaote*  avant  sa  révocation  ,  il  faut 
t9mrp%*T  la  défense  faite  ans  ealvittiatet  de  ehanter 
In  psaumes  dan»  l<  s  li.  ut  où  IV-^errirt.  He  leur 
caile  éUit  autorisé.  Bruguicr  entreprit  de  justifier 
eelte  vtratique.  Il  pul.lia  dans  celte  intention  un 
Dtsr-t.  -^  i-,r  !e  chnnt  de*  PâMimeS^  itiW,  ili-I3. 
Ca  arrrt  do  c^  o^eil  condamM  le  !ivre  ati  feu ,  sus- 
pendit Bragoicr  des  fonctions  «lu  iniui-,I.T.- ,  l'rxil.i 
delà  proeipce,  et  bannit  Timi^riineur.  Bruguier  ne 
s^Mt  imrb  scène  quVn  t&fi  fNrta  rAwuse  au 
Vivu-  ,r \rTijLi!<î  .  int;iirl  •  ■  P "m  erfrment  de  la  mo- 
rmit  de  yar  tes  t  ahumUei  ,  el  mourut  à  Ge- 
[  BlvrauiOBi. 

BRrcriFRF.S  'TrA v-Crn-LArME),  naturaliste 
et  »oi3geiir  françai»  ,  n<-  <  »  l7  >o,  partit  en  1773, 
•»fc  VripéiLtion  que  Louis  XV  cnroyail  dans  la 
n»T  du  SuA  I   ijr  faire  des  découvertes.  Le  résultat 
dcie$  trrhrrches  est  consigné  dans  des  mémoires 
imé^  dans  le  Journal  de  Fhjsiqne^  Il  rrH  i.,  n  pnur 
rE.»^»  cIopé.lic  le  premier  volume  de  l  ntsinn  e  na^ 
Ure//e  d.l  ,  r^rs.  A%  <!«  de  179». «««iM  RoUnd 
loi  6t  es«r*pren,îr.   «n  y'^Tf If      .^^^ '  "^^^ 
TTaont  U  santé  eUit  déjà  altérée  avant 
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son  départ,  no  put  jmindra  aux  recbcrcW  d'hia* 
toira  nstnrclte  aniani  de  part  «fn'il  l*cspérait.  ]( 

iniMinit  en  X'iY)  a  .>i>ti  retour  <  \\  Fr.inrc  :  il  ctaîl 
correspiiiulant  il*-  la  i"  1  <!>■  riii>.lilut. 

BRUIIFSIUS  (PicKiii  ,  ni<  l.  o.i  .le  Ia  resna 
Eléooore  d'Autriche  ,  douairière  de  Franroi»  l'f,  cl 
sornr  Ai'  Charlcs-Quiiit ,  mort  à  Itritç;os  ,  où  il  (s'é- 
tait r  l  it  ■  .  c-rs  1571,  est  ;iiili  tir  il'ii  Ii-it  ilalion 

d«  'lliermarum  Âqmsgranenjium  vinùus  ^  etc., 
Anvers,  iSSa,  in-r9;i'r  rvtkm»  medemti  rtwrU 
nrticuftiris  ,  etc.,  Francfort,  l!i»ja,in-8;  De  nsu 
et  raiwne  cauterionun  ^  inséré  dans  lo  rrrueil  de 
Garet  sur  la  fonlt«{  uudf  foiivm^<-  qtii  Hi  \c  plus 
de  bruit  est  son  grand  et  perpéiuel  Almtuuicht  qu'il 
eompoia  en  iSSo  pour  la  ville  de  Brnges. 

bAîIHIEK  D'ABLALNCOCRT  JKAN-.TACQf e.s), 
médecia,  oé  à  Deauvais  et  mort  en  1756,  puldia  : 
Observatiomt  $ar  U  Manuel  dt*  Mcouchemems  g  la 
médecine  raisonnée  d'IIulTiiiaiin  ,  t)  vol.  ;  Ciiphcrs 
d'imagination  •  Mémoires  pour  sel^•ir  à  la  -vie  de 
M.  Sihn  ;  Traité  des  fibfres ,  tiré  d'HofTmann  , 
3  vol.  ;  Politiçut  du  mederJH^  tiré  du  mémo  ;  Traité 
dtâ  eUimens ,  par  Lcneiy,  3*  édit. ,  a  vol.  ;  Diêser» 
latiom*  tnr  VtncêHiiude  ée$  ttgne»  4»  la  mort , 
.î  vol.  in-i3. 

111(1 'III.  (  ITrvni.  romle  de),  ministre  d'Au- 
guste Jll ,  roi  de  Pologne  ,  né  dans  la  Tlmringc  en 
1700,  entra  d'abord  comme  page  au  service  dn 
la  duchesse  Eli>ain  il).  S  i  ^;.iilr  ,  l'agrément  de  sa 
conversation  et  de  ses  mantcrrs  lui  valurent  d'abord 
h  faveur  de  cette  princesse,  et  bîenldt  après  eelle 
du  roi  Auguste  II ,  qui  le  prit  |Hiur  son  p.ij;i'  f.u  ori  , 
le  nomma  euituito  cliambeliau,  cl  k'i;ii  laijiait  ac- 
compagner dans  tous  ses  voyages.  Lorsque  le  roi  tu. 
à  Varsovie  on  i;33,  la  couronne  et  1rs  jojans,  de 
Pologne  ayant  ëtd  eonfids  A  sa  garde ,  Bruhl  part 
brusquement  pour  Drc«de ,  ^1  rrin.  iirc  ce  d.  pût 
au  nniivfl  électeur  Au|(u«te  lii ,  t-l  cuuinLue  puis- 
sjiiinu  lit ,  par  ses  ÎBtrigaea,  ii  lui  assurer  le  trône. 
Uc!i-lors  la  fortune  ne  etna  plus  de  favoriser  la 
comte  de  BruhUqui  enchaîna  son  maître,  en  s'asser- 
vi>'.aiil  a  ti)ii:>  xi-i  goûts  ;  el  le  principal  soin  de  la 
vie  lut  d'écarter  de  la  personne  du  roi  tous  ceux 
qui  pouvaient  ett  approeiier;  aucun  employé,  aneua 
serviteur  m<'mc  n'était  adnii,;  «..uiâ  <>i>r.    1  j  ri  I  ittnn. 
AugUiitc  éUit  catholique,  L)i  uhl  alamloiinu  1.1  reli- 
gion protestante ,  et  fit  sa  cour  au  l*.  Guarini ,  direc- 
teur du  roi  et  de  la  reiiie.  Le  roi  prenait  plaisir  A 
être  servi  par  un  ministre  fastueux.  «  Brubl ,  ai-jo 
de  l'argent  ?— (lui ,  ^ii  e.  »  ('e  fut  toujours  là  sa  ré- 
ponse. Ht  pour  pouvoir  itjpoiidrede  la  sorte,  il 
abusa  tellement  du  çtédit  de  l'état,  eiiar{»a  telle- 
ment la  banque  de  billets  décaisse  ,  augmenta  telle- 
ment les  dettes  dn  gouvernement ,  qu'une  banque- 
route honteuse  pour  le  roi  et  ruiri<  •I^e  pour  les  su- 
jets fut  le  seul  moyen  d'échapper  aux  embarras 
de  son  administration.  Pour  suffire  k  ses  esirava» 
g.ititi  ■>  il.'peri'x-s  ,  il  avnit  reihiit  r.irmeV,  et  lorsque 
la  guerre  tli-  i>ipl  ans  vmt  à  éclater,  la  Saké,  que 
Bruhl  avait  engagée  dans  l'alliance  da  l'Aulricbe  et 
de  la  Russie,  n'eut  ipie  i^^fX»  hommes  mal  orga- 
nisés et  mat  payés  &  opposer  aux  troupes  du  srand 
Fr<  (li'ile.  Le-,  ^r.inds  |>i  îi .îi.iis  i|ue  l'insolent  favori 
avait  dédaignée  se  plaignirent ,  et  lorsqu'il  revint 
à  Dresde  ,  après  la  paix  de  llubert^bourg  ,  il  offrît  4 
l'Europe  le  spectacle  d'un  miui»tre  malade,  ac- 
compagnatU  ua  roi  mourant,  et  quitt.int  une  nation 
dont  il  emportait  le  mépris  et  la  haine ,  pour  aller 
en  retrouver  une  autre  qai  lui  reprochait  ses  nial- 
beurs.  Auf;uste  expira  le  5  octobre  1763.  Bruhl  vint 
Iravailli  r  .ive<'  1<?  jeune  élerfi-nr  ,  m. us  ee  prince  lui 
demanda  sa  démission  ,  el  lui  conserva  ,  par  rcsuect 
our  la  mtooîre  du  roi ,  une  pension  cooaidÀxble* 
e  comte  nuturut  le  28  octobre  suivant, 
BULIIL  (Fhkdkiiic-Loiis,  comte  de),  fils  do 
précédent,  p.iveur  général  de  la  couronne  de  Pn- 
iogne,  né  à  'Dresde  en  1739,  acquit  de  bonne 
heure  des  cooiuisiaïkces  vannes ,  surtout  deDS  ici 
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orU  mccauiquci  qu'il  aimait  de  piVdilcclùiDf  et 
pasia  un  M  •  Augsliourg  ,  dans  uno  fonderie  de  ca- 
nons ,  pour  en  étudier  In  procéd«£a.  Sc«  Toyages 
aecrurcnt  et  pcrfeclionhèrent  cette  înttrnetion.  Il 
visita  toulc*  !c«  cours  il'  l"l-!ui<ij>o.  T)r  n  i  mit  en 
5axOt  il  •crvit  pendant  U  guerre  de  sept  ans,  fui 
utt  moment  âoigatf  <le<  aSSires  i  U  mort  de  ion 
père,  it  finit  |':>r  se  1  «tirer  dans  se»  trrrrî  , 
oik  il  passa  les  huit  di-rriH'M.  ^  ;iiiue'es  de  «a  vie ,  au 
milieu  de  l'rfclatd'nn  luxe  ruineux.  11  donnait  de» 
fétei  wwkptaeities  ,  STail  un  théâtre  «  et  cooipoMil 
lui  -  même  de*  rnm<fdiea  oft  îl  paraitsait  comme 
acteur.  C(  >  (  >  cinl  t'ri' i  i  rm  illu  -  i  l  j'tililiccs  do 
ton  vivant,  sou»  le  iilrc  de  Dti'erttssemens  de  t/itrtUre, 
I78j-9«),  5  vol.  iu-l8.  n  a  laisse'  Mî»».  quelque) 
traiie'ii  de  taelique.  il  mouTOt  «itliitemcot  a  JierliD 
eu  !7f)^. 

lîH  I  !ir.  C[i.- A  DuLPHi;  de  )  ,  fièro  du  précèdent , 
né  à  Dre*de  eu  174'  *  ***  •enricc  tic  France  , 
et  fui  adjudant  de  ClicTcrt  et  du  comte  de  Brogite. 
Kn  176s,  il  eiit  un  reglrnciil  tic  rav.dirii'  .m  S(  r- 
vico  de  Saxe,  tn  i  j8fi ,  appelé  en  i'russe  par  le  roi 
FrAlérie-GuiUaume  II,  qui  le  nomma  g^n^nl  et 
{>ouvcrneur  des  prince*  ;  il  se  di»lingtta  par  une 
érudition  varice,  et  mourut  à  Berlin  en  fSoS. 

BKIUIL  (JEAN-MAt'nii.E,  comte  de),  ne  en  Saxe, 
l'an  l''M> ,  conseiller  privé  de  l'électeur  de  Saxe  ,  se 
fit  reniai quer  par  tit  talena  dans  la  mécanique  ap- 
pK.'fur'c  .1  riioriojjfri»;  et  a  ix  ni  ;  ■rv.:tious  aitr«)nu- 
raiques,  el  s'occupa  lieauci>up  tli  i  da  .;rses  me'tliodes 
proposées  pour  la  rccUcrchc  des  longitudes  en  nier. 
On  a  de  lui  plustcun  mémoire*  inséré»  dans  les  re- 
rueils  des  académies  de  TEumpe,  on  impr.  &  part. 

lîHlJITSMA  (llriNEn),  nuM.  t  ln,  |kii ...  nnaire 
de  Ualines  dans  le  17'  S.,  niorl  dan*  cell«:  viltc  ,  se 
délassa  cle  la  pr.iliquc  de  son  e'tat  dans  la  culture  des 
lettres.  On  a  de  lui  quelques  Pot'sies ;  une  c'dition 
de  X'Iù  ole  de  Salemr  ,  ;iii;;ifieule'e  au  moins  dc^uo 
vers,  Malines  ,   i(i'î,  <l  l.n'iv  ,iin  ,  ,  in-8  ; 

/atricum  votum  in  medicinu  lulelam ,  1617 ,  in-4- 
BRUIX  (le  clier.  de)  «  né  I Bayonne  en  1728 , 
mort  en  1780,  a  lai-.s»î  quelque»  ouvrages  de  litti* 
rature  peu  rcniarqualdcs  ,  entre  autres  ,  I.es  apixi 
$vn/ters  de  In  cump<if;ne ,  P&rif ,  17.'»;),  3  vol.  in-i2 
liHUIX  (Kl  .staliie),  Ticc>amiral  et  ministre  de 
la  marine  fr.iuvaise ,  né  en  \j5çf  &  St-Dominj^ue , 
servit,  pcntlniit  la  guerr.    <rAiii<'rii|Ur' ,  suii-,  k» 
amiraux  d'Orvilliers ,  de  («rasjie  1 1  d'Lâitaiiig  ,  e 
fut  ettSUtle  nomtné  capitaine  en  second  d'une  fre 
g  it.  .  A  î'.'ii  Mjue  de  la  révolution,  il  obtint  le  coin 
niaudement  d'un   vaisseau  de  80  canons,  et  fut 
DO'mnké  après  le  n'-gne  de  la  terreur,  successivement 
major-gracral  d'escadre ,  major-général  de  la  ma- 
rine et  clief  des  mouvemens  du  port  de  Brest.  11 
tut  ensuite ,  sou';        '.i'itn  iTiii-tiirtit  di-  Bona- 
|>arle  ,  vicc-ainirjl ,  ininisire  île  la  iiiaruie  ,  el  com- 
mandant général  dtf  la  flottille  de  Boulogne.  Uort 
en  I  S(JJ.  Un  a  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Estai  sur  les 
Moytns  d'nppromsionntr  la  MartHt^  etc.*  Paris, 
\-'()'\,  !n-8.  L'nt  A.  /  iv  sur  la  vie  de  cet  antre  1  a 
été  publiée  à  Paris  ca  l^XJ ,  in>8. 

BHOLAKT  (N.>s  cbanome  de  Paris  à  la  fin  du 
l6«  S.,  a  écrit  tin  Journal  df  la  hinic  ,  rjui  se  Irom  e 
dan*  le  prcmuT  vol.  des  Memoux  »  dti  Corule  ^  re- 
tuLilli,  pu  I.cnglel  du  Frisno^. 

BUULART  (fiicoLAs),  seigneur  deSiUery  en 
,  fut  eonsetller  au  parlement  en  1073  , 


apiè*  (iLligé  de  les  remettre.  U  mourut  à  Silierj-  crr 
lOlL  ,  ;'•.:>>  d<  80  ans. 

BllULART  (riEiiliF,),  marquis  de  Puisieux,  fils 
lu  précédent ,  ambassadeur  en  Fspagno  pour  la 
conclusion  du  in.in.i^e  de  Louis  XIII,  fut  éloigné 
do  la  cour  en  1616,  et  r.ippelé  l'année  d'après.  Il 
mourut  en  16^0 ,  âge  de  ^7  ans.  C'était  nn  boum» 
nlètfrc  et  d'une  fi-rmeté  inébranlable. 

BHULVUl  Dt  .SILLEIIY  (F.),  né  dans  la  Tou- 
raîne  en  16&S,  cvéque  d'Arrancbes,  ensuite  dn 
Soissons  t  membre  de  l'académie  de  celle  ville  et 
de  celle  iles  inscriptions,  tl  mourut  en  171 4'  On  n 
ece  ju  Jl.il  di->  r,f flexions  mr  l'<Tin|iicnrc  ,  1700, 
in- 12,  et  plusieun»  IHssertatiuns  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  belles-lettres. 

BRU LART,  comte  de  Cim.is.  V.  Sii.i  rRY. 
BRÛLEFER  (  Kt.  )  ,  iiere  uuncur  de  i>t-Milo, 
proft  sseiir  de  tbéologie  à  Mayence  et  à  Mets,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  sceimUçug,  it 
vivait  dans  le  t5*  S. 

BRUMMKR  C.îrvv  >,  pnc'te  dr.imati.fnr  allemaniî 
du  iG'S.  ,  ne  dans  le  duclie  d  lloya  en  Westplialie, 
recteur  des  écoles  latines  de  kaurïieuren  en  Soaabe, 
lit  représenter  en  ^5ç}'^  par  la  bourgeoisie  de  celte* 
ville  une  tra^i-coniédie  en  vers  allemands  faciles 
et  bien  rimés  ,  dont  le  sujet  est  l'iustoin*  des  actifs 
des  apôtres  ;  on  compte  dans  ce  drame  singulier 
deux  cent  quannte-six  personnages.  Ce  n'est  pa* 
a  seule  jucrc  du  même  prnrr  eumposée  par  cet 
.111t.  ur  ,  à  qui  l'uii  duil  une  édition  des  Lettrxs  de 
Si  Ii:ii.i<  I-  d'\nliocbc,  grec  et  latin,  l559,  in-foliu. 

B  R  li  M  M  R  R  (  F  H  ^.  D  »  n  I  c  ) ,  j  orisconsulte  allemand  , 
naquit  à  Leipsig  en  16:^2,  et  mourut  le  Bdéccmbre 
|6(>8 ,  aiiv  i  iivirons  do  Lyon.  11  a  iaiiisé  :  Corn- 
mentarius  in  te^em  Ctaciam  ,*  cette  loi  est  relatave 
ans.  honoraires  des  avocats.  Oi>^fnfjo lie InMftoiie, 
con.titrtinnf  ;  fh-clamniio  contra  olitim. 

liULMt  1^  (l'jElinE).  jésuite  ctlitlér.  disliog.,  né  à 
Rouen  en  ï(î88,  pnif.  d'abord  les  humanités  en  pro- 
vince ,  et  vint  ensuite  à  Paria,  oè  il  fut  charge  de 
l'éducation  du  prince  de  Talmottt,  et  de  quel<fu«n 
jili'  l.  b  p(iur/e  hiîtrnal  de  TV  et'nn.r.  Edit.  de  Vffist, 


de  J  amerian^y^t  son  conirèic  M.irgat,  Paris,  1739, 
3  vol.  in-ia,  u  se  vît  obligé  de  quitter  la  capitale  ; 


(Ml  1       .  K'>i)*)t  t  l6<i2  ,  l'ré- 


Cllanlpa^ne 

aml).i5''-jdi'ur  (  Il  Siii 

sideol  à  morliLr  au  pai  lciaenl  de  Paris  en  fc;>i>;> , 
plénipotentiaire  à  Vervins  eal5g3,  amliassadeur 
en  Il  ilie  l'-iii  i-'x»;)  pour  faire  casser  le  mariage  dr 
Henri  IV  avec  la  reine  Marguerite  ,  el  pour  en  con 
dore  un  autre  avec  Marie  de  Médicis.  Après  1 
9ort  de  Pomponne  de  Bellicvie ,  en  1607  *  ^>llcry 
fut  cbaneelier  de  France.  Son  crédit ,  toujours 

Ïuissant  sons  ÎTi  nrl ,  <run!ntin  sou";  Marie  do  Mé- 
icis.  On  lui  Ota  1rs  sceaux  en  itiiO,  uu  les  lui 
widit  aitr  U  fin  do  janvier  i6s3  ;  il  fut  bientôt 


à  son  retour  «  ses  supérieurs  lui  con  Gèrent  la  conti- 
nuation de  Wistotre  de  l'Eglue  gallicane  ^  que  les 
pères  de  T..in<;ur\ al  i  t  l'un (rli.iv  .iv.m  ilt  contluitc 
jusqu'au  tu**  volume  inclusivement.  U  en  publia  le 
11»,  et  achevait  le  la'  lorsqu'il  moamti  Poris  le 
tti  avril  174^-  Le  meilleur  de  tous  ses  ouvrages  est 
le  Tluâtre  des  (irecs  ,  contenant  des  Traductions 
et  Analyses  des  tragédies  grecques  ,  des  Discourt 
et  des  Remttrfiues  sur  le  tbëâlre  grec ,  Paris  ,  1730  « 
3  volumes  in-^  ,  et  1747  «  6  volumes  ts«ia.  Il  aérait 
désirer  qtic  le  ti  jihic  leur  l  ût  apporté  dans  son 
style  un  peu  moins  de  reclietche,  el  qu'il  »c  fût  nl- 
taché  davantage  à  rendre  ses  auteurs  fidèlenaent: 
il  aurait  par  ce  moyen  évité  des  ïneMclitudc<(  nom- 
breuses ,  et  souvent  mémo  de  la  diffusion  (|uc  1112 
sauraient  rachèteriez  nmeuiens  prétentieux  de  l'é- 
légance i  00  est  également  tenté  de  repracUcr  *  cet 
écrivain  sa  tendance  à  déprécier  notre  théâtre  ,  mi*il 

él.iit  si  rapaî.ie  di*  l.ii  n  ;ippréricr.  \>^r  jtisf  c  .idixii- 
raltùU  pour  le  liieatre  gre«:.  L'ctlitititi  (Uiuiit-c  "^tar 
MM.  de  Rocliefort,  de  la  Porte  du  Theil  ,  Prévost 
et  Brotier  nevctt,  Pïuràl,  i3  vol.  iu-8 , 

fi       ■       *         ■  '  * 


g. ,  do  mdme  qu\rae  autre  plus  récente  .  par 

if.  rv.idu]-T\..(  11,  lté  ,  if>  vol.  iii-S.  Par»*  ,  jSaÔ, 
ont  ete  purgées  des  impcrkclioiis  qui  déparaient  La 
précédente.  Noua  citerons  encore  le  recueil  de  di- 
verses pièces  en  pro->c  et  en  vers  ,  l\  VoL  p»>ltt-8  , 
Paris,  174t.  On  y  trouvedeux  poème»  latins  :  le 
premier  sur  les  Pnsfions,  plein  d'imagia;itîi.>n  cl  Je 
poésie,  recommaodable  par  l'eiégance  et  U  |>ure!é 
du  style  :  le  deuxième  sur  la  F'errrrfe,  qui  presc-n'c 

des  ficlii  ii>  iii..;i':iiin-f  s  i  t  de  Ix  uix  vi  rs.  A  la  suil>? 
de  c«a  deux  poèmes  ,  que  l'auteur  :•  traduit*  çe 
pruse  très>inwîeuro  à  ses  vers  1  sont  des  discoors ,  1 
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ûe*  «pitres  ,  des  tragédies ,  »  pièces  ^  proaTent , 
dit  Voltaire ,  tpaTil  est  plas  tiai  d*  Induirt  et  de 

louer  les  ancccns  ,  que  (Vi'tjalcr  par  %e%  propres  pro- 
ducliuDï  les  «grands  niodi  li  ».  >  Lc'pèrclïrumoy  po8- 
eldeit  aussi  K;  mathemati([uu  ;  il  les  professa  de- 
puis 1725  ju«4{i^'«n  1731 ,  ci  c'est  à  ectle  oceasien 
4|B'il  frooooça  so>  Digeamn  snr  l'usage  des  natW> 
matiqii.  s  |tjir  rajtport  aux  hellra-leltres  ^ve  l'on 
Ixom  e  daos  soa  Recueil  de  pièces  diversttt 

URUN  (Ki>uuLrur),  premier  bourgmestre  de 
Zurich,  fut  ioresU  ca  l33<)  d'une  sorte  de  <^ieia- 
tore  ,  et  fit  adopter  une  furmc  de  gouTcmcmrut  qui 
a  eni^ti-  prt xjnr  etitai .  nn  nt  jusqu'en  I798.  Sa  se- 
Tcrité  conlriliua  d'abord  à  la  matsteoir  ;  ùais  ayaot 
«ttsnite  exered  de  «melles  reageaiiees  contre  les 
Tint  II  '  '  s  magistrats  qui  avaient  gouverné  au- 
parj>  3nt  >ijns  Zurich  ,  il  s'alicua  tons  les  esprit*.  U 
venait  de  contracter  avec  le  dttc  Albert  d'Autriche 
um  traité  coéretu  à  sa  patrie  poor  résister  i  ms  es- 
ocreis ,  lorsqu'il  nourut  en  xypo. 

\'\\\jS  '  ANTtil\(,'\  n*'  i  D<Mc  on  if><Hj,  exerça 
d'abord  la  charge  procureur  général  au  paric- 
mtfit  de  cette  TUie,  et  fut  ensoîte  plénipotentiaire 
de  Philippe  IV,  roi  d'Fv^m:;:'  nu  fdiit;r."  <;  dcMun— 
ter  en  10^.  Il  y  conclut  i.i  juit.  «  atre  l'Kspagnc  et 
la  floltande.  Son  maître  le  nomma  bientôt  après 
•es  smbotsadeur  auprès  de  cette  répabltqae.  Il 
iMttmt  à  La  Hajo  en  i6S4.  On  a  de  lui  quelques 
{.;.<  ,  ^  .le  vers  etd«t  oumgcs  de  litténltitc  et  de 
politique. 

BBUNOtUmn-liAaevi-n.  de  AIArsOH-POKTE, 

ftlos  connue  son*  le  nun»  tlu  madame),  née  à  Co- 
igny  en  lyiS,  unis.s*jl  auv  grâces  cxtéocures  un 
esprit  vif  et  des  connai&sancis  Tarifes.  Sa  maison 
deviot  le  rendes-vou*  de  toutes  les  personnes  de  la 
province  dtstîngndet  par  leur  naissance  ou  leur  goût 
pour  1.1  'illoi  jtiir.'.  C.i  Ifc  datnp  mourut  à  Desançun 
en  179^^-  Ou  a  d'elle  plusieurs  pièces  de  poésie, 
antre  aulrea,  t'Âmour  maternel,  qui  obtint  une 
■colion  an  coneonn  ponr  le  prix  de  l'acadcmie 
ftanç.  en  ^7J^^  VJmourdtt  Français  pour  leur  roi. 

BRUA'ACCl  (Jkan)  ,  naquit  à  Monuelice  dans  le 
kdonan  en  1711.  Presque  tous  ses  dents  regardent 

les  nntiquitéi  religieuses,  les  anricn^  mona'.ti' rr<t  , 
les  anciennes  chartes.  Le  cardinal  Kczsonico,  arche- 
vêqiie  de  P.ii<oui-,  ensuite  papa  sous  le  nona  de 
dément  XllI,  loi  fit  une  pension,  et  le  chargea 
d'écrire  Pliistotre  de  son  ^liic.  H  s'occupa  de  ce 

l^rand  Ir.iv.iiî  ,  et  le  poussa  jiisrjii'.'i  la  in.iitn'  du 
11*  S.  Il  le  composa  d'ahord  en  italien  ,  cl  vuulut 
ansnile  le  ttraduire  en  làtin;  mais  sa  mort,  arrivée 
en  tTTS.  l'empêclia  de  terminer  cette  traduction. 

ldiinck),  médecin  italien  du 
I7«  S.,  est  aut.  iVuii  Tr.uh?  stirUçuiliqtifMit  CD  iUH 
lien,  Venise,  tfitit ,  ia-S. 
BR13NASSI  (Loii»rxo  ),  due  de  Si-Philippe ,  né 

I  INaples  en  l^Of) ,  a  rômpii,»^  <lrs  traciMit  s  -.ur  ilt's 
sujets  s.icrés ,  et  traduit  en  italica  la  Enlrcdciis 
sur  la  Betiftion  du  père  du  Tertre. 

BHU^CK.  (  AicuABi>-FnAiiçoi«-Paii.im) ,  né  à 
Strasbourg  en  1729 ,  membre  associé  de  l'acadé- 

rni<  ilr» .  iti-,rripf  ioii:>,  a  n  iidil  a  la  liticr.iluri'  <jri  rf[iir 
des  services  signale».  Il  a  fnibUé  des  éditiims  de 
^Bsiears  poètes  grecs  et  une  édition  de  T^ence. 

II  en  avait  pre'parJ  une  de  l'iaute  ;  Tnai<i  sa  mort  , 
arriM'r  en  iH<:>3  ,  arruU  l'impression  du  cet  ouvrage 
L2  )iil  li<itlii  (]iie royale  possède  dos  copies  qu'd  fit 
lui-nèioe  d'Acistopbane  et  d'Apollonius ,  et  une 
lettre  sur  le  Ztmfu»  de  Villotson.  . 

IîRr>r,  (Jkw  de)  ,  consfilIfT  ponsir.nnairc  <!■ 
la  prov»nce  de  Zélande,  né  àMiddeîbourg  en  ii8Q, 
mon  en  i658 ,  s'est  distingué  dans  la  carrière  de  la 
jarisprndcBce  ci  de  U  nagtstntiire.  H  a  laissé 
quelques  ourrages. 

DRUNK  fJrAN  de  la) 
de  Tournai,  est  auteur  des  ourr.  tuiv.  :  Forage  de 
Mfc ,  InB^o ,  1686  i  Mém.  pmw  $9rrir  à  eOist» 


en  *  lu  r.  11  s'y  distingua  en  sieui  i  ciccasions  ,  n..- 
tammcul  à  la  halaillc  d'Ar<  Mle,  et  devint  gcuvral 


du  duc  d*  Bonrlon  ,  pnm  e  (Utndu  y  Amsl«»dMm, 
t6g3;  fi»  de  Charles  F,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
Amsterdam,  'Oj)l  ;  TrnJucttuii  ilu  Tr.nlv  Je  la 
jusCification  de  Jean  CaUm,  AiiistcnLiui ,  ijuS, 
in-l2;  Mfhtnffes  Instotir/ues ,  1718;  //tsloire  du 
yieux  et  du  bfouvtau'l'etttumiU  en  vers  ,  Amster- 
dam ,  1731  f  SitfrctfcRS  kiiêoriquu  et  phito' 
sopfiiques  de  PhÛttr^ut  el  Pùijfd^re^  Amsterdam, 
1733 ,  etc. 

lîRUiNE  (GtoRf.E-M.-A.),  maréchal  de  France, 
né  à  nrivc-l.i-G;tiliarde  on  1763.  Son  père  ,  avocat 
an  présidial  dcNcctte  rille  ,  l'envoya  achever  ses 
t  luilcs  à  l'aiji.  Le  jeune  Rrune  embrassa  avec  ar- 
deur les  principes  delà  révolution  ,  et  abandonna 
l'dtude  dit  droit  pour  suivre  l'dtat  de  typograpl\o 
ou  imprimeur.  11  n-  fil  ri>nnaitre  d'al  «  ril  y.it  linéi- 
ques brochures  :>ui  Ils  allaires  du  Icutp» ,  lui  l'un 
des  fondateurs  du  fameux  club  des  cordeliers,  et 
se  lia  particulièrement  avec  Danton.  U  rédigea 
un  journal  depuis  1791  jusqu'au  la  aoât  de  l'an- 
iie'e  suivante,  cl  fut  envoyé  par  K:  e.  nii  il  exécutif 

fnivisoire  ,  commissaire  civil  en  lielgiquc  après 
invasion  du  général  Duniouricz  dans  ce  pays.  Ott 
retour  ii  Pari»  en  ,  il  |>i  .l  du  service  dans  les 
armées  républieainv^  .  juiMal  eu  Irès-peu  de  temps 
au  grade  de  général  de  brigade,  fut  emplovi:  ilans 
l'intérieur,  et  passa  ensuite  à  l'armce  d'italse  à  l'a» 
poque  où  Bonaparte  en  obtint  le  commandement 

.  r.  11  s'y 

cul  à  la 

de  division.  Appelé  en  .lu  commandenicnt  de 
l'irmcc  française  eu  llulTandc  ,  il  dt'pluv.i  J.ius 
ectle  campagne  des  taleus  militaires  qiu  lui  lax  ai 
prendre  place  parmi  les  généraux  les  plus  dislin- 
;ués  de  cette  éjioque.  Après  avoir  vaincu  les  Auglo- 
lusse>  en  plusieurs  combats  et  batailles,  notam» 
meut  à  AlckoKH  r,  i!  T  rr  1  S  A  Tf.  le  ihit  .l'York  . 
général  en  chel  de  i'.iimee  l.riljHuii|uc ,  a  une  ca- 
pilulatiiin  aussi  humiliante  pour  l'orgueil  anglais 
lu'honorjble  POUr  la  valeur  française  et  l'hahileté 
le  Celui  qui  l'avait  dirigée.  A  rélablissemeut  du 
:')u\ ernement  consulaire  en  iSon  ,  lintne  fut  cltar^é 
lu  ctimniandemeol  des  troupes  employées  dans  l«e 
départcmens  insurgés,  sous  la  dénomination  do 
Vendée,  el  eut  une  très-grande  part  i  lapacitu  .i- 
lion  générale  de  ces  paj»,  ravage*  depuis  sept  ans 
par  la  pueri  r  civile.  Immédiatement  après  ,  il  fut 
nommé  par  le  premier  consul  général  en  chef  do 
l'armée  d'Italie,  et  ne  se  montra  pas  au-dessena  d'an 
]<i..tf  atissi  iiiipi  i  f  ini.  Kiivoyé  en  l8o3  comme  .uu- 
l»ji;.aJeur  a  CuuaUtulinopIc  ,  il  exerça  celte  uij>%ion 
pendant  deux  ans,  et  revint  à  Paris  en  180J.  l'i  n- 
dant  son  absence, Bonaparte,  monté  sur  le  Irtmc  . 
l'avait  nomm^l'un  des  maréchaux  de  l'empire.  Lu 
1807  ,  il  fut  (  Ii.ir^é  du  gouvernement  général  dtS 
villes  anséatiqucs,  t'empara  de  la  pbwe  de  jitral- 
suud  ,  et  traita  avec  le  roi  de  Suède.  Disgracié  par 
>'.ij>i>!éon  Bonaparle  ,  par  sniU-  df  -n  peiiion  .idini- 
ui:>Uativc  dans  les  villes  au»e.ilt(|ues  ,  cl  pour  s'être 
approprié,  dit-on,  des  sommes  considérables,  le 
maréchal  Drune 
chute  du  |;ouTeniement 

il  rliviiya  au  sénat  son  a»  le  d'aillii-siou  auxchan- 
gemciis  politiques  que  riiiviistun  des  allié«  et  leur 
entrée  dans  Paris  venaient  d'opérer.  Mais  n'ayant 
pas  été  accueilli  <  urniue  il  le  de-sirail  par  le  nuuvcr»» 
ncmeut  royal ,  il  >c  rangea  luciUùl  parmi  Ici  mé- 
coiib  lis  .  cl  se  déclara  en  faveur  de  Bonaparte  à 
sou  retour  de  l'ile  d'Elbe.  Celui-ci  lui  donna  un 
commandement  dans  le  midi  de  la  France,  et  l'ad- 
mit dans  sa  nouvelle  eliaml.re  des  pairs.  Brune 
remplit  avec  dévouement  la  mission  dont  il  était 
charge  jusqu'au  moment  d«  la  aocoado  décliéanco 
de  MapoléoUk  11  fit  de  nouveau  sa  soumission  am  rai  j 
et  il  se  disposait  è  revemr  k  Paris  ,  lurtqn'ea  tra- 
versant  A\i};n(in,  le  2  août   l8l5,  il  fui  as>as>iiii' 

par  des  individus  de  la  populace  de  celte  ville 
«no atés  eoptra  Im.  Ce  cnvo ,  qtk'Mi  •  tsuyd  dt 


a»  f    wsi  •    o\'sse  suu  9   \.u  ss  nsu  v  ■  uiiiirs  ^  km 

cessa  d'être  employé  justiu'à  la 
lement  impérial.  Le  I**  avril  1814, 
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jatlîfler  par  les  allégations  les  plus  fausses  et  Ii-s  ■  dant  sa  mémoire  fut  noircie  il 
pltti  révoltanic*  «  est  resté  impuni.  Le»  meurtrier»  j  blibl«s  psr  les  écriruM  dn  rè^nc  de  CLutairo  11.  Oa 
«Dt  #Fliappé  A  toutes  let  recherches  et  mux  pour-  |  doit  è  Brnuchaitt  ht  fooéatioa  d'an  mes  grtoé 

nomhre  (r<-^!tscs,  de  mona»tircs  cl  tl'ItApifflux  ,  la 
consti  iirtion  de  superbe»  cbaussées  dans,  ia  Jh'landre 
et  dam  la  Picardie,  doill  it  reste  des  trace»,  «td« 
grandes  let^  «n  Boargogm  qui  portant  eiicm  mhi 

nom. 

I5IUJXKL  r\'0.  winîrc  de  B.'n<Ts  ,  fut  d'jîx.rd 
député-suppléant  à  l'assemlilce  législative ,  et  de- 
vint membre  de  b  eonrention  en  1793.  Lors  du 

Srocès  de  l'infortuné  I>ouis  XVI  ,  il  vota  jKiur  la 
élention  pti  pelucllc ,  ou ,  »i  l'on  jugeait  tonfe- 
nable  de  prendre  cette  ra«nre,  pour  le  bannisse- 
ment. Eovojd  i  Ltou  après  le  3t  mat ,  il  fut  arricé 
par  l«a  mtoritA  ntsurgdès  {  rdftehé  peu  de  temp* 
après,  une  di-nonciation  de  Chabot  le  fit  décréter 
d'accusatinu ,  comme  ayant  eu  des  relations  arec 
les  rédcnilistcs  de  Bordeaux.  Remis  en  liberté  aprèa 
le  q  Uu-nniclur  nn  3  ,  il  fut  envoyé  dans  le  midi  , 
»e  Iruuva  à  Tuulon  lors  de  l'insurrection  de  cette 
ville  eu  faveur  de^  Marseillais  révoltr» ,  <  t  se  sui- 
cida aprèf  avoir  eu  la  faiblesse  de  ligner  l'ordre  d* 
meltr»  en  liberté  leors  partisans  ddiannt  dans  ectto 

ville,  CI  (li^e^ju^ré  de  nt'  pruivoir  IcS  Mipicher 
d'cnlcier  les  arme»  âv  r.irsi'nal. 

imUNELLESCHI  (Piiu.trpcX>f«1titecle  célèbro, 
né  à  Florence  en  1^7,  fut  d'abord  apprenti  orfèvre, 
puî»  se  livra  è  tVlnde  de»  matb^m.  tfn  voyage  qu'il 
lit  à  Rnmi'  lui  iiii]>ir.i  !<■  g'-ût  tle  r.in  liili-t  tui  e , 
artdani  lequel  il  ne  tarda  pas  a  ac(]uënrdc  grandes 
eoanaiaaances ,  puisées  dans  l'étude  des  monumefM 
antiqti<^«.  S(  !,  dessins  furent  préféi'és  k  ceux  de  tous 
les  aulK  i  ai  llâtes  que  les  Florentin*  avaient  appelé» 
k  conroimr  .m  plan  de  la  célèbre  cotipole  de  l'fulise 
de  SanUi-Maria-d<A-Fiore ,  objet  de  l'admiration  de 
Michel-Ange,  et  il  fournit  aocccss.  les  dessins  d'an* 
foule  d'autres  ouvr  de  diflercns  genres ,  parmi  les- 
quels on  cile  la  ciUdelle  de  Milan,  et  let  digues  du 
l'A  à  Manloue.  C'est  surtout  l'église  du  Saiut-Ksprit 
ù  Florence  qui  révèle  tout  le  talent  de  BruoeUe»clai( 
lc<  (>t..jM.rtioas  générales  de  cet  édifiée  seront  toa- 
ui  s  un  sujet  d'i'tude.  On  il^tini^uc  «  n<  .n,  .m  pre— 


siiitfs  j n riiîiifucs  (tnirinnées  contre  <'U\  pur  le  rui 
Louis  X  V  ili  ,  sut  le»  instances  de  la  veuve  de  l'in- 
fortuné maréclial.  Krunc  est  auteoT  de  quelqne* 
JMemairrs  sur  la  révoluticm  ,  sur  les  campagnes 
d'Italie  et  sur  son  ambassade  à  Constantinople  ,  qui 
sont  rcsit'*  tiLiiiu-x  I it^.  Il  ivait  publié  en  1788  un 
Foyage  piHoietque  et  sentimental  dans*  plusieurs 
propêneeg  otriétmimtes  d»  ia  Pfanee,  en  prose  et 
m  vi  rt,  Londres  et  Paria,  in-8,  rdùBpriniié  en  1802 

liHUNK.Vl:  (  .\>T(>i>j;)  ,  avocat  an  parlement 
de  Paris  dans  ic  i  S. ,  dont  on  a  :  Traité  des 
erié0$,  1704,  in -4,  estimé;  Ohtervations  et 
mm  imes  tur  les  matières  criminel  If  s  ,  m-^.  —  Un 
autre  Bruneau  a  donné  :  Etat  prrsent  des  araires 
d'.4Hemagn»^  Pans  et  Cologne  ,  1675,  itt-ia;  es- 
timé seulement  potir  I.i  rd.itiun  de  lâcainpa^e  de 
Turenne  en  Allemagne  en 

liHUNEAU  (François),  auteur  d'une  r/#  de 
St  Pbalier  *  patron  de  Ghabnr  en  Bciri  -  Pwia  , 

BRUNtmUT,  fille  .l'AtbanaglMr  ,  roî  .TFs- 
pa|ne,  qui  la  donna  on  mariage,  l'an  ùbS,  à  l'un  des 
quatre  61b  de  Clotaire  l",  Si^diert ,  roi  d'Austnisie 
(»».  ce  nom},  fut  une  princesse  pleine  de  grâces, 
de  courage  et  d'esprit  ;  quant  à  sou  «..iractère  ,  les 
anr  i4  nnes  eln  inn([ues  cri  lont  des  rapport»  si  con- 
tradictoire» ,  qu'on  est  forcé  de  s'abstenir  snr  son 
compte  de  font  jugement  positif,  pour  ne  s'arrêter 
qn'à  ce  qui  parait  vraiseni!,!.il. le.  KIIÎ-  eut  le  nul- 
beur  de  vivre  dans  le  même  Iciiips  que  Fredégutidc, 
femme  atroce  ,  dont  l'audace ,  la  scélératesse  et  le 

Ïfoie  exercèrent  sur  sa  de»iince  la  plus  funeste  in- 
uenee.  I«  postérité,  sans  preuves  suffisantes,  a 
confondu  ces  deux  reines  iî.iti>  Il  même  tepro- 


batiou}  il  est  vrai  que  leurs  querelles  ,  bien  que  la 
▼engmnoe  de  l'une  eût  pour  motif  les  assassinats 

commis  sneeessivement  par  l'autre  sur  Gaisuint.'  , 
sa  sœur  (v.  ce  mol),  et  sur  son  époux  Sigcberl ,  jI- 
lumereni  entre  les  fils  de  Clovis  des  guerres  san- 
glante» dont  la  France  eut  long-temps  à  gémir.  La 
Wine  d'Australie  avait  eu  de  Sigebert  dea<  fltie»  et 
nn  fils,  CbiMrI).  rt  (%>.  r..-  nml)  ,  ,]n\  à  l'.'^r,.  de  '|  ans 
Int  élevé  au  Iràne  de  son  pèrv,  après  avoir  été  sauve 
de  la  fttnnr  de  Frédégonde  par  le  dévouement 
d'unseignenr  enslnuien;  Ion  de  l'avènement  de 
aon  fils,  Bmnehant était  retenue  prisonnière  par  sa 
rivale  ,  qui ,  dans  Ki  <  rainte  d'attirer  sur  elle-même 
les  armes  de  l'Ausirnic  et  do  la  Bourgogne,  épargna 
ae»  jours  et  la  relégua  avec  ses  deux  filles  dans  nn 
monastère  de  Meaux. Le  rrmun  de  !>e.in1<>  de  Ki  rc'nu- 
d'Austrasie  enflamma  du  de^tr  «le  la  voir  Meruvet» , 
relui  drs  fiU  de  Chilperic  et  d'Audovère  que  la 
bainc  de  Frédégonde  menaçait  d'un  plus  procbain 
trépas  î  ce  jeune  prince  commandait  l'armée  de 
IVfnntric.  L'.idr oite  Prunebaul  ne  négligea  rien  pour 
s'attaclier  plu*  sûrement  sa  cunrpiclc  :  en  faisant 
briller  aux  yeux  de  son  amant  re>)>oir  d'une  cou- 
ronne, elle  lui  donnait  la  certitude  dr  ^aurcmcr 
l'Aostrasie  pendant  la  minorité  dt  Clulpenc  ;  elle- 
méiiu:  i  n  n'unissant  à  M("rt>vée ,  que  ses  artifices 
avaient  complétem.  séduit,  portait  le  trouble  daiis  la 
fiimille  de  ses  ennemis,  et  armait  le  fils  de  Childebert 

contre  ce  di^ne  i^pou-s  de  l:i  rrtuHe  Fred.'fjundi-. 
liienlot  la  gucnc  éclata.  Après  des  succès  varié*  dans 
lesquels  Bruncliaut  dëiploya  tonte  l'erdenr  de  la  ven> 
geance,  et  tour  à  tonr  nue  valeur  surprenante  ,  une 
constance  que  la  haine  sente  pouvait  soutenir,  par- 
fois même  une  ç.^n.'ro-ile  peu  eomp.iliblc  avec  lu 
violence  de  mn  caractère;  «ipres  de  longue»  in- 
trJ^es  et  d'amères  bumiliatious ,  elb;  tomba  entre 
le<ï  malii-i  de  Clotaire  11 .  fils  de  Frédégonde,  qui 
lui  lit  sulnr,  dans  d'burrililes  tourmens ,  la  mort  la 
plus  infime.  Les  mallieiirs  de  cette  prince»»e  au- 
raienl  dà  fiùo  cscuser  •««  tort»  ntmibrvtts. }  citpea- 


jiiuis  un  sujet 

mier  rang  de  ••»  compotitTons  Ici  plans  de  l'abbayn 
de  Piesofe ,  de  t'dglbe  de  8t-La«rem ,  et  la  farad* 

exlr'ripure  .lin^i  que  les  principTiiix  npprjrtrmrns  tlu 
p. il, 11*  l'illi  à  Fl<u"i  nu:.  Il  iiiuuiul  dau»  ia  palne 

«îo  t|44* 

BRUNF.f.T.I  {.Ii^  iuVmv.  \  jésuite  ,  professeur  de 
grec  et  d'IicLieu  au  ei'llége  romain  ,  né  i  tienne 
en  lâjo,  mort  en  i6i3  ,  a  publié  une  dditioa  de* 
lij'mnes  de  Svnesius ,  Rome  ,  l(>09. 

BRUNELLI  (GABitn.) ,  sculpteur,  n^  i  Bologne 
d.ins  le  17"  S.  ,  dtint  on  volt  les  ouvmrr*  daa» 
pre»<(ue  toutes  les  villes  d'Italie  ;  ils  consisteul  ea 
statues,  bas-reliefs  ,  tombeaux,  bains  et  footaiuen 
publique»  ,  avec  des6gures  gigantesques  tcrminënn 
avec  une  rare  perfection. 

BRUNKT  {HiT.iEs),  troubid-.ur  du  17»  S.,  né 
à  Rbodes,  est  auteur  de  quelques  poésies,  dann 
lesquelles  il  Se  plaint  de  la  rieueur  des  dames  et  dtt 
la  dépravation  des  nin  urs.  Ti  jl.i  par  l.i  Lelte  Cs» 
liana  ,  il  se  retira  de  dèiespoir  dan»  un  nionuslèrtt 

de  cliartreux  ,  où  il  p«sa«  M  rctte  de  ses  jooxi.  Il 
mourut  en  iu3. 
BBUNET  (CiArnc),  philosophe  et  ntfdocib  « 

ne  à  Paria  daui  le  \-'  S.  ,  mort  au  C0mmeuremrn% 
ihi  sn  v.tnl  ,  lut  le  premier  écrivain  de  sa  profcssicnn 
•  |iii  inlredui^it  l'idéalisme  dans  ses oavrsgca.  Ott  • 
de  lui  :  Traité  raisonne  sur  la  structure  des  ur~— 
ftanrs  destines  à  la  génération  ,  1696  ;  le  progrès 
r/e /a  mr-V/enVie ,  Paris  (  Anisson),  (69S,  et  ann<?«S9 
suivantes  ;  Pro/«t  d'une  nouveltt  nutaphjsiqn^  , 
1703  él  1704  ,  etc. 

BRIJMI'I    .fi  A\-T.oi  is"; ,  savant  canoniste  ,  ni^  4 
Arles  en  1688 ,  lut  avocat  au  parlement  de  Paria  , 
et  mourut  daiu  cette vîlle  en  ijq?*  '1  *  Initsd  :  /<# Fa 
/àU  notairê  stpùttoU^t  etc.,  Paisi,  1730, 
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Ljron ,  1775;  Ffistoire  ./  i  i!r<j:f  r  jrnrtirpie  et  du 
girtifemcmeitt  de  l'Egltse,  i'arn  ,  i-30,  iO-l2.  el 
t^3o  ,  ouvrage  curieux  et  a«set  l)iea  écrit;  il  a 
«m  «HitM  p«Um  dm  4dit.  d«  fias.  o«vr.  d«  «irott, 
rmiM  «I  sofromtie* ,  «t  mn  ff«nf»f/  éêg  Uktrttê 

de  l'Église  catlu  an,-  .  ^  ■-^\  .  \  vol.  in-fol. 

BRU^'ET  (  l'ir.KRK->ic.oi,As  ),  né  k  Paru  eo 
1733,  MOrt  en  1771,  a  compose  pliuiMincomédiM 
«(  op<»r3s  oubliés  anjourd'bui  ;  Minortjiie  conquise^ 
Pari»  ,  17VJ,  in-8;  un  poème  en  4  chanU ,  et  un 
Jf'ri'^-r  .  !.  onologt/jue  <lrs  grands  tir/s  de  In  coU- 
roume  de  France ,  inexact ,  ^u'U  fil  «n  MCiëté  «WM 
mm  père. 

f'  H  r  VET  rjti v-r*  rxiarÉ).  gAiAtl  de  divisJon  , 
oc  a  V  ^t!u»ol  ea  Daupbiné  ,  prit  en  179S  le  cont- 
ient de  l'armée  franfaite  sur  le  Var,  lut 
par  ka  PiéoMwlBia ,  l«a  la  «t  17  juillet , 
atlMittca  im  cni|it  nrtruieMa  des  Ponrclm  et 
it-  Sior^'nt  :  pou  âc  trtnps  après,  acr(i%c  d'jvi>ir  eu 
des  10  tel  lige  Becs  avec  les  principaux  auteurs  de  la 
Mdditioa  de  Toulon ,  il  fut  arrêté  dMM  la  camp 
dttant  cette  ville,  transféré  à  Pa'i^t  ,  rt  rnn<^ainné 
à  mort  par  le  Inbaoal  révolutioan.iirc  le  ti  nu  v .  1 7<).5. 

BBUflET(N.).  dapiMdent,  général  de  bri- 
gade ,  conamanda  raTant-eardr  di!  l'armée  du 

fénéral  Rochambeau  dans  rexpédition  de  Saiut- 
)<inrii;:tte  ,  et  6t  priionnier  le  général  noiV  Tous- 
aaiat  LouTertnre.  il  mourut  de  maladie  dans  cette 
fleett  1801S. 

BKl'VF.T  (  FaANÇots-Fr.oni  N  ri  >0  ,  as,i>t^ni- 
géaéral  des  Laxaristes  ,'nc  à  Viti-l  en  Lorraine  . 
ven  le  milieu  du  siècle  dernier,  accompagna  en 
«pjlité  d'asji;>tant-s;éucra!  Ct\l.i  <1p  la  G;irde  ,  le 
dt  ruitr  supérieur  de  la  iniàstou  a  lluiiic  ,  lorsqu'il 
j  fut  cbcrt'ber  un  asile  contre  les  persécutions  ré- 
voliitionaairce.  Cajla  ,  en  mourant,  le  désigna  pour 
Itre  s«a  Ticaire- général ,  et  )i>r*i|tt'en  1804  )m 

ini:.ii  inn.iircs  fureul  n'tjlilis  «  m  f  r.nii c  ,  I!ruort 
rmot  à  Paris  où  il  mourut  <;n  ibo().  Il  s'est  fait 
coaoailre  par  une  savante  compilation  intitulée  : 
Pmrn/lèle  des  religions,  Paris,  5  vol.  in-4. 

Crt  ouvrage,  écrit  avec  simplicité,  est  un  modèle  Je 
méthode  et  de  modAmtion. 

ERU>'£T  (  Jean),  dominicain,  mort  dans  le 
18'  S.  ,  a  cons  posé  un  Àbrcpi'  des  IJùerte's  de  Cll- 
fitit  gallicane,  P.èr.s  ,  i;^)*,  el  a  ir.i.lnif  de 
l'anglais  des  LrnUrts  de  miladi  IForih^  ÂlotUa^ue , 
Fans,  17(3,  in^ia. 

Iînr>KTTO-I  ATm  fV.),  n,-  à  Florence  au 
ooauneocem.  du  li**  £>.,  eut  pjrt  au  gouvernement , 
d'abard  comme  seerélaire  de  la  république ,  en»iule 
Comme  ('  ttj  '  «li-  pliixrui'3  anili.i^j.ules.  r.'.iriiifr 
des  Flurcntiiiiv  ajaut  vlé  ilvfaile  par  le  conjle  Jour- 
dain ,  général  de  Mainfroy,  cet  usurpateur  bannit 
loM  1rs  guelfes  ,  et  notamment  Brunello  ,  qui  en 
était  l'appui,  el  qtli,  cédant  A  l'imge.  Tint,  en  i960, 
te  ù\K-T  .1   l'iM'i,   kô   il   I  p!;irilctir>  iinnt'es. 

L\  a  djni  i  t  \tr  ville  qu'il  composa  Son  Trrsor  en 
frjiirits.  Hjpp'.'lé  dam  sa  patrie  apria  la  mort  de 
Uainfroy,  Brunetto  j  rccouTra  ses  emplois,  et 
mourut  à  Florence  en  tV)^.  Ses  écrits  sont  ;  te 
Livre  de  bonne  î''trlt un- ,  M>>.  de  la  BiMhjI ln'que 
nnrat*,  u*  793o,  et/«  Tmurde  toutes  cAoses,  autre 
HSs.  qnt  a  ni  trad.  en  tfatieo  et  im^irimc  ii  Trévise, 


111- 


^T'i  •  v'»'  in-fol.  ,  et  a  Venise  ,  i  . 

BR^J^FtLS  (Otbos),  médecin  cl  botanisJc  , 
■éà  Mayence,  prédicateur  télé  de  la  ireli^on  réfor- 
mée, k'étaLlit  à  Slrj'.lHjiir^  un  il  dm-int  rf^^mt  d:i 
collège.  Il  étudia  «  iisuile  Ij.  uicdcciiit* ,  et  lut  rc^u 
docteur  àBAIe.  Ay;<nl  )*té  nommé  médecin  del^ernc, 
ilaMttflit  dHM  cette  ville  en  iâ34>  ^  pnncipanx 
euyrsfjes  sont  :  Ceuitogus  Httntriam  meJrremwt, 

Stra^l-tmr^,  J  jJo.  iil-4'  lf''rl>artim  V't-œ  l'u  otte^,  n  l 
nalurm tmtiiitiunem,  etc.,  ib.,l53<i-3i-J6,  J  vol.  in-l«j 
7'Aejrj,  communes  loct  totitts  rti  medUm,  etc., 
»bid.,i53l,  in-8  ;  OnomrtîtUori  rni'diCMm  ,  rir.  , 
ilûd. ,  ijii^  ,  i54^  ,  lu-fol.  Un  a  de  cvl  auteut  plu- 


sican  autres  ouvrages  sur  la  médin^ine,  la  théo- 
logie ,  l'astrologie ,  et  un  Comment,  sur  Dioscoride. 
BRUM  (LsoiiAW»)  ,  célèbre  Kltérateur  italien , 

•  t  Tua  des  rt-statiratetirs  dt  *  lettres  grecques  et  la- 
tines ,  ué  en  iJ(x^.  fut  «urnommé  Jretino,  du 
nom  d'AresBo  sa  patrie.  Il  exerça  avei- di-«tmt  tt<<n 
la  charge  de  secrétaire  apostolique  sous  les  papes 
Imioeeni  VII ,  Grégoire  XII,  Aletandre  V  et 
Jean  XXIf  ,  se  retira  sur  la  (in  do  <ia  vie  à  Fin» 
rence,  où  il  accepta  b  place  de  cbaucelier,  et  était  sur 
le  poimd'dtra  nomme  t:»I)l^alonler,  lorMull  mourut 
subilenent  eu  i444-  ^ou*  citerons  de  sas  bob* 
breux  écrits  que  le»  plus  imporlans  î  De  Mto  tim» 
ItCO  udffrsus  iiotfios  ,  llli.  4<  Kidimiii  ,  1:^70, 
Paris  ,  1534  ,  in-^J  ;  De  betio  pumco  ,  ib,,  et  Pari»  , 
l5ia  ;  tfis/of'resle  fWenee  ,  en  latin,  Florence, 
1673,10»  Iradui  lions  latines  de  plusieurs  des  wee 
de  Plutanjiif  ,  de*  économu/ues  d'Aristote  ,  et  des 
deux  harangues  de  Démoathène  et  d'Iûehine  (pro 
coroim)^  etc.  |  enfin  un  recueil  de  lettrée  latime» 
exeelleniei  pour  b  connaissance  de  l'histoire  lîltd- 

raiie  du  i  V  S.,  Florence,  1733,  3  ^"1.  ln-8. 

BRUM  ^Autoisk)  ,  poète  italien ,  ué  vers  la  fin 
du  i6«  S. ,  à  Caaal-mioTo  dane  la  terre  d^linnte, 
fut  lié  avec  le»  po^"  te^  li  ^  plus  ee■!l"  ^lre^  de  s<«n  tomp^î, 
et  surtout  avec  le  Mariui ,  dont  il  imita  trup  le 
mauvais  style  ;  mais  comme  ce  stylo  était  alors  seul 
à  la  mode  ,  il  eut  de  son  rivant  une  grande  répn» 
lation.  Bruni  était  gai .  bon  eonetve,  maît  si  fou^ 
inanii  qu'il  aijre^e.i  >es  jnur*  ]iar  de-'  r\i-|".  île  lionne 
cbère.  11  mourut  à  Rome  eu  Un  a  de  lui  de» 

poésies  mUéeê ,  des  epUres  kimiques ,  des  trogt^ 
dies  des  pm$tormt9i^  imprimée»  i  Vnaiae  de  ioi5 
à  ihMj. 

B  R  UNI  (Tnioraun) ,  Vénitien ,  a*appliqna  ans 

niathematiqucs  et  i  la  gnomoniqut ,  au  commen- 
cement du  I7«  S.,  et  publia  Harmonia  ostronomtcét 
ê  geomrtnca  dinc  .s'm  s,--;na  la  mgkutëtli  tutti  gli 
orologi  ,  Venise,  iGaa,  in-4. 

BRUNI  (DoMislQt'E),  né  à  Pistoie  dans  le  i6«  S., 
est  auteur  d'un  petit  tr.nte  intitule  :  O  fise  délie 
donne,  imprimé  •  Florence,  i;'>32  ,  in-o.  ' 

BRUM>GS  (ChrÉtie?!) ,  tbéolopicn  protrstanl, 
néi  Brème  en  1702  ,  mort  à  Heidell  '  ii;  >  n  i7t>3  , 
a  laissé  plusieurs  ouvragoi  estimés  ,  entre  autres  , 
Compenamtn  antitfuitttium  grmcarum  è  projnnts 
Sitcrunirrr  ,  Franefort-sur-le-Mem  ,  t"'),'J-t7J<)  ; 
Compenlium  ontujuilnt.  hebraic.  ,  i7<3i  ;  Ohsnx-, 
fiener.  «M*  oroT.  Uommic.  ,  «te. ,  UeideUierg  , 

PHFMNGS  (  GoDi.riio\-(:iiRi;rir.?()  ,  fils  du 
|>ri-eeiU"nl  ,  prédiraleur  dl^llIl^lle  ,  né  à  Creuli- 
nacb  eu  1737 ,  mort  en  t^yi%  a  donné  eo  aliemaod 
dirs  sermons  estimés ,  1770 ,  hi-S  ;  et  des  Prtntipe» 
,VlinriiiU  tu/ue  ,  Maulieim  ,  1776,  iu-8. 

BRUKN  (LvcAs),  mathématicien  allemand  ,  m. 
en  1640  i  Dresde ,  ofk  il  était  iospeeleur  du  Musée , 
a  laiix-  P/:(>  (t  prttprrtii'cr  .  S 11 1  i  inl  i  ii^  ,  ifit  'ï  , 
etLcipsig  ,  tt):ti  Eucitdis  etementa prainca  ,  i\u- 
remfaerg,  l695. 

IIRUN>'  .'.Ir.AN-.Tu  ot  rs  )  .  l.aTiile  médorin  .  né 
à  Baie  en  l^l  ,  prutt'3»j  l'aiialttime  et  la  bolaniquc 
avec  un  graud  succès  dan»  l'université  de  *a  patrie 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  ititM».  Ûo  a  de  Im  une 
Matière  médicale  (Sjritema  tnaterier  médira-]  .qui 
a  eu  un  grand  nomlu  c  d'.'dilions.  Le»  nu  .!lt  i.i .  -  .-t 
le*  |)|us  complètes  sonJ  celles  d'Amsterdam  ,  iO.m^, 
i<i6j  et  iGSo  ,  in-12;  une  édition  revue  el  auj-- 
mentée  de  l'ouMai^r  dr  I'.  M<.rel  ,  intitulé  Melha- 
dus  prescnbeniii  rtmediorum  formulas  ,  ttc, 

BRUNNEMANN  (Jiah),  juriicousulte ,  né  à 

r.uloL;!!.'  ^ur  la  Siiie'i-  en  t^i^»8,  professa  le  droit  à 
Krati.  tort ,  où  il  iu  juiuI  le  5  dcecmbre  1(172.  SoQ 
principal  ouvrage  r»t  un  CommetitMIt  s$w  te  éod^ 

vt  les  fiaiiiL-i  tes  ,     vol.  in-fol. 

iJKL»jNi<iiùàlA-NjN  (jAt<}UEs)  ,  neveu  du  prcccd.  , 
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o4  k  Colbtrt  en  1674»  naort  à^Stargird  ea  1^35  . 
-uhUc  :  introductùf  te  jurU  piiMicc  pmrffWffam  , 

'ail  ,  1702,  iu-4- 
BRU>NER  (  Aî«dbk),  ij^suite  aliemaad,  aé  à 
Balle  dan»  le  Tyrol  co  ifiSp,  m.  en  lô.'io,  rfuit 
trc-»-versë  dans  la  connaùsaàce  de»  «Btiquttéa  ot  de 
rhistoirc.  On  a  de  lui ,  ÂnmmUs  ^rtMtit  «t/orluitm 
Ili'tonirn  ,  fie,  Muntcti  ,  3  Vol.  in-S,  ^"J  y 

ouvrage  4Ut  lui  valut  le  luraoïn  de  YitciAve  bava- 
rd ;  ËJtftMm  ttâ^are»  Perd.  MmHm  ducit  Ba^a- 
ritr  citins  nypnsitœ ,  l63^.  On  y  trouve  soÏMOte 
purlraitâ  de»  duc»  do  Daviere ,  gravés  par  Kilian. 

BRUNNER  (  jACQtiKS  )  ,  ministre  de  Zurich  ,  né 
i  Tojigfinbourg  dans  le  l6»  S. ,  embrassa  lu  cullt- 
callioli«|ue  i  IngolsUdt  en  i5;j  ,  et  publia  dan» 
cette  ville  sa  Profession  de  catholicité  i  n  ibSa.  On 
a  en  outre  de  lui  une  tnniactioo des rf>£^rei  de  «aint 
Ignace  d'Antiochc,  Bile  «  iSSfJ,  ; 

BEliNKER  (Baltiuzah),  médecin  du  i6'  S, 
né  à  Hall  m  Saxe  ,  m.  duu  cette  ville  en  i6<>4  ,  a 

lai^sr  un  Tritiir'  siii  fi-  sioiit'it ,  in-  ('t  i>  <lan<  le  re- 
cueil tlt.-  ii<.  v<  r.  hugalenus,  et  un  recueil  de  consul 

UtioDs  iuus  le  titre  de  CotuUim  werfica,  Fieitcfort, 


,n-'. 


ER  CMAtTli»)  ,  profMfeiir  de  langue 

gricjni-  t  l  ps;il  ,  mort  d.ins  i.  ttr  ville  «  n  i^»;;), 
H  publié  une  bonne  édition  du  traité  de  l'alcpliale 
«le  Jiieredihiiitnis  t  greoluin ,  UpMl ,  t663,  in-8. 

BRO^'N'  R  (  JKAK-Co\ti\t.  )  .  vivant  médecin, 
né  en  Suusc  en  l(>j3 ,  mort  à  Manbcim  en  1727  , 
fut  lîd  avee  le»  ssTans  et  les  «natoittules  Us  plus 
ilUtitigués  de  son  temps.  Ses  principaux  ouvrage 
miiil  :  Erpenmeit<i  nova  circa  pancréas^  aceeJu 
diatribe  de  ij  mphd  e'  uimuno  jKtnrrrtit i>,  umi  . 
Amslerdam,  |ti8a,  in-«;  De  glanduiit  in  duvdeno 
tittesHnodtUeUi^  1687?  1>«  gUnâtdâ  piltdtarié 
1688. 

BRUNO  (Si),  fondateur  de  l'ordre  des  Cbar- 
treus,  naquit  dans  le  H"  S.  à  Cologne.  Apr.  î 
avoir  passé  par  les  dignité»  do  l'église,  il  »e  reUia 
aux  environs  de  Grenoble,  daM  tin  ddiert  appelé  la 
Cbartreuse  du  Uauphiné,  dont  ion  ordre  prit  le 
nom.  Urbain  II,  «ou  disciple  et  son  ami,  l'appela 
en  tulle  vers  1089  et  lui  ollVit  un  arcbcvêché  qu'il 
fUi^i  pour  aller  fonder  dan*  la  Calabre  un  nou- 
Tcau  iiiunj.l.-re  ,  où  il  mourut  en  llOI.  <ÎC  qu'on  a 
dît  du  motif  qui  détiruiina  ce  s  ii  à  .juilld  le 
monde  est  une  fable  ridicule,  qu'Urbain  V  llI  fil 
retranclicr  du  Prrfviaire  romain  (v.  Diocre).  On  a 
de  saint  l'runtt  dm  i  Tc'.tra  i  t  des  Comment  lires 
B  ir  les  Psaumes  el  sur  saint  l'.nil,  qui  ont  élc  impr. 
avec  d'autrcj  ou\r.  deSt  Bruno  d'Asti  et  deVriui,. 
de  Wurlibuurg(i;.CMBOm$).La  vie  de  saint  Bruno 
a  élc  écrite  par  le  P.  dcTracj,  Paris  ,  1785,  in- 12. 

BRUNO  ou  BBU.NOIN  D'ASTI  (Si  ,  ti.  .  Soloi .  1 
près  d'Asti,  en  Piémont, assUta  au  concile  de  lUme 
en  107<).  devînt  ëvéque  de  Segni ,  fut  entuile  abbé 
do  M'jnt-C.i-i"  ,  puis  reçut  .lu  pripr  l'ordre  de 
rentrer  dans  son  diocèse,  ou  il  moural  en  II 23. 
Set  ouvrages  ont  é\.é  imprimés  à  V«-nise  en  i()52. 
Ce  sont  di"?  .fermons ,  honicl'ts  el  eommantaàrts  sur 
l'Kcrilur.  -N.iinle,  dont  quelquef-unS  Ont  mal  à 
propos  attiiiiucs  au  saint  fondateur  des  Cli:«r!r.  ov 
~Uo  autre St  Bruno,  <réque  et  apôtre  de  la  l'ru9*c, 
fut  martrrisë  en  1008. 

BlU'NO  ,  lîif  1(  (îrand  ,  an:lH'\ 'que  deCologne, 
troisiimc  lils  de  l'cmputur  Henri  l'Oiseleur,  et 
frère  d'Olbon  I",  eut  une  grande  inlluencc  dans 
les  afr.iir<'^  de  son  temps.  OtUon  lut  confia»  i'admi- 
nislralion  du  durlirf  de  Lorraine,  l'employa  dans 
diversci  ncg.teialionî ,  et  h'<;  «^on  vry  a-;.-  r  n 
Italie,  le  rail  •  1*  l^l*"  «'«J»  all.«»>«?*  ''«l^t.  iinino 
s'ëtant  rendu  en  Frauce ,  pour  concUiei'  les  dîfiM- 
i.  ii.lx  qui  s'étaient  l'I.  vés  entre  son  frère  et  Us  loi 
Lolbaire,  tomba  malade  à  Compiègi^^,  et  «  fil 
ttnflsporter  1  Heiois  ob  U  niounit  en  ga>. 
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BRUNO ,  on  BHtnfON ,  d*to.  doWurlAour^  ; 

oncle  paternel  de  l'empereur  Conrad  H  ,  <<tail  fils 
de  Conrad  ,  duc  de  Carintbie  ;  il  naquit  eu  Soac  , 
et  fut  ilevc  en  Io3Ji  l'éjiiscopat.  C'était  un  prélat 
recummandablu  par  sawienct  et  par  vertu.  11  fut 
écrasé  en  io^5,  «ous  le*  mines  de  sa  salle  à  manger. 
On  a  de  lui,  dans  la  ni/'tiolfii//uc  dfi  Pères  ,  des 
Commentaires  sur  le  Pcutateuque ,  sur  le  Psau- 
tier, etc. ,  et  quel«fnes  traité  do  pîéttf  «  dont  quel- 
(lucs-uns  ont  été  nii^  à  tort  MSI  M  nom  do  mîbI 
Bruno  le  Cbarireux.  * 

BRUNO  ,  bénédictin  allemand  ,  vivait  vers  la 
Gn  du  et  a  <erii  une  histoire  intéresaante 

De  beUo  Sttxonico  ,  de  IO73  i  loto ,  qui  se  trouve 
dan»  les  5rn/)/.  ti  r.  Germanuanim  1.  J  trlu-r. 

BRU>0,  d'AUnnguv  1  »•«  a  ft.iu»M>nior  en 
l55o ,  avait  de  grandes  connaissances  dans  l'bistoirc 
ecclésiastique  et  dans  les  langues.  Il  fut  d'abord 
cbanoine  de  l'église  de  Caqieutras  ;  mail  en  IJ<)I 
il  prit  l'babit  de  cbarln  uv  ,  fut  nommé  dcii\  111, 
après  prieur  de  la  Gbxrtrcusc  d'Avignon  ,  et  devint 
géné  ral  de  son  ordre  en  1600 {  a  refut  la  visite  do 
Uenri  IV  dao^  'îh  retraite ,  i  t  v  mourut  en  16J2. 

BRUNO  (Giutu>A%0/.  eu' latin  Brunus ,  né  A 
Noie  dans  le  royaume  de  Naples  ,  vtr;»  Ir  milieu  du 
16'  S. ,  se  fil  d'abord  dominicain  ;  mais ,  bienldi 
dégoùlc  de  son  nouvel  rfut ,  U  abandonna  son  cou- 
\  .  lit  ,      patrie  ,  |"  retirer  i  Genève  vers  Tau 

l58u.  Ajaul  embrasse  le  calvinisme  dans  celte  ^  ille, 
il  la  quitta  ou  bout  de  deux  ans  ,  et  se  rendit  à 
Pari* ,  si  toutefois  cette  allégation  pottt  élre  valide- 
ment  fondée  sur  la  publication  dans  cette  ville  do 
plusieurs  de  ses  écrils.  Les  déviai  i'uicn>  <\ui:  lui  olti- 
n  rent  SCS  opinions  le  coutraignirenl  m  pa»5>ei  en 
Angleterre  en  l583.  Après  y  avoir  fait  imprimer 
pliiMi  nrs  de  ses  ouvrages  ,  il  passa  en  Allemagne, 
t'ressc  p;ir  le  désir  de  ruvua  sa  «atrie  ,  il  0»a  se 
rendre  a  V -  nlsc  on  1698,  mais  il  >  fut  arrêté  et 
renfermé  dans  leS  prisons  de  rinquisiliou.  Tiaos- 
féré  ensuite  i  Rome,  il  languît  dans  les  cacboU 
de  celle  m1I<;  pi  lul  mt  (1<  av  imun,,  an  I.nut  des- 
quelles il  fut  eooduil  dati»  le  beu  ordinaire  des 
eMO-^'fe  (Campa  de'  Fiorr) ,  et  briilc  comme 
(arotK[iu.  Tîiiikd  quaUfie  Bruno  de  semi-pjrtUa- 
^oricun ,  cl  cette  appréciation  paraît  juste.  On 
oae  qu'il  croyait  à  la  métempsyt  ose ,  el  l'un 
«lue  se»  spéculations  méUpbysiqucs  ont  été 
fort  tttilet  i  Descartet.  Le  d<lttl  de  ses  opinions 
pbilosopliuiix  ^  c\t  ('(1cr.iit  noire  cadre.  Parmi  les 
nombreux  ouvrage»  de  Giordauo  Bruno  ,  sur  les- 
quels on  peut  au  reste  consulter  Bayle,  ri.  nif- 
lepic  et  le  P.  Niceron,  noua  citerons  i  Sp^crio  deiia 
brstia  triof^ttnte ,  Paris  (Londres),  1584 ,  «u-S  ; 
de  In  Oiiis/t,  Pnn  ipi»  e  Uno ,  Venise  (Londres)  , 
i58'i,  in-8;  lie  i  /njimio,  uni^ierso ,  clc^ibid., 
i:>84  .in-8  ;  de  Monade  ,  numefo  eljigurd^  etc.  , 
Francfort,  lîk)!,  et  i6l4  ,  i«-8. 

RRUNOou  BRAUN  (Samuei.),  ««  •  BMo  ver» 
lISo,  fitplusicur-  v.,\.ii;.  s  <  n  Alnqur.  La  relation 
eu  a  été  donnée  en  aUeuiand  liaus  la  CoiUcUon  des 
petits  Voyageurs  ,  publ.  pai  les  héritiers  do  DeblJ 
en  I  ti^l  ;  il  en  esiato  un«  tntd.  latine  avec  figoroa. 

Bile,  . 
BRUNO  (  JACg.-PàllÛllACF.  )  ,  babilc  médecin, 
.11  1629 ,  pratiqua  son  art  avec  anccès  à  Nurem- 
.,.rg  .1  s  AltorlTsa  patrie,  où  U  mounit  en  1709. 
Le»  plus  rom.iiquablcia.'  s-  >  nombreux  «Vnts  ^..nt: 
CasIeUm  renof al«« ,  »urembcrg,  1642,  '^^^''^nj^* 
» 748,  in-4  ;  EtemenUi verm medteinm^  Allorff,  lOg^t 
,V<.<te//e/iC4t  met/ira,  ib. ,  l6;)8,  etc.  ^ 

BUU^O  (>'lcoi,As),  professeur  de  médecine  et 
de  pkysique  &  Marpurg  dan»  b  1  V  S  ,  a  1... >r  drs 
Commettt.  VXX  la  deuwème  et  la  troisième  partie  du 
i'Hisl.  dfs  plantes  de Taberna  Montanus. 

BRU %Ol' I. LL  (Jkan-î^\î  ■  '  jurisconsulte, 
né  à  Quedliail.ourg  en  it)«>i  .  lui  successivement 
•vocal  pidioaire  de  la  cour  provinc  de  S  .x.  ,  pio- 
fossm  «s,tft«rdinaire  en  droit  ^  cotucOlci:  aulique 
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im  iue»  éé  Saxe-Gotha  pt  Saxe-Eiscnach ,  et  prûf. 
de  droit  canon  à  l'univrrsitc'  de  Guttiogtie.  Sun  ou- 
Trapp  If  plus  important  est  une  Histoire  du  droit  ro- 
main germanique,  Jcna,  1727,  et  Amsterdam,  >74«i, 
aagueal«  de  Ja  Vie  d«  l'auteur  et  de  plimeun  Vis- 

BRUNSCHWYG  r  ,Ti  r.ÛMf  )  .  chirurgien  et  apo- 
iWiiire  de  Slnubour^ ,  m.  au  commencement  du 
16*  S.  dans  un  ige  tr«MTanc^,  est  sut.  d'un  lYaitt- 

dit  cfnrrrr:^iei  en  .iMoiiiiind  ,  Sti-ashuiir^  .  l^<)7,  iii- 
fol.,  livre  rate,  d'uu  autre;  Ve  arte  distUiandi  , 
in-fol.  qui  a  eu  plusieurs  <^ditiollt. 

r.IU  >S\VÏ(:K  OniuN  P',  flur,lr\fti(  surnomme 
VLnJunt ,  parce  «.ju'u  la  luorl  tic  »tju  père  il  n'c'tait 
igé  ({lie  de  10  ans.  Il  s'empara  de  la  ville  de  Bruns- 
«kk  «a  1x27^  dU'C<ln«eulcment  de*  citoyens,  et 
prit  le  titre  de  duc  ,  avant  d'avoir  reçu  de  l'empr- 
r<*iir  rinveiliture  de  ce  duclië.  Il  fît  s  i  p.ilx  avec 
rcmpercur,  en  ia35,  à  la  diète  de  Maji  ucc,  et  en 
rtçnt  l*îaTe«titure  de  se*  états,  comme  fiefs  de 
Pcmpirc  ,  avec  le  litre  de  duc  de  Brunswick  et  de 
I.uachnuric.  Il  mourut  en  1252,  laissant  plusieurs 
cnraos.  Sfi  <!i-m  fîls  aln>"-i ,  Flini  i  1 1  J'-.ki  ,  se  par- 
tagèrent CCS  étaU,  et  furent  la  tige  l'un  de  la  maison 
Jet  dues  d«  Branawiek,  et  l^ultv  <(«  c«H«  des 
ducs  de  Brunswtck-Luncl  oiir^'. 

BRUNSWICK  (Omox  de),  pnnce  cadet  de 
celte  maison  «  n'ayant  point  d'bérilatfc  à  espérer  en 
Aflrrnaunr  ,  passa  en  Italie,  en  l3fi3  ,  pour  y  faire 
le  métier  de  condottiere ,  comme  faisaient  alors  ses 
COmpatriotCf.  Jeanne  I'*"  de  Naples  ayant  perdu 
ton  Cniôèflie  iMiri ,  l'iufanl  d'Aragon,  rëwlut  de 
pester  A  do  tfuatrièmet  nocet ,  pour  aroir  un  ap- 
pui t  outrr  II"  l  '  i  T.ouis  tic  lloii'^ric ,  ou  Contre 
prin<  •  1  <lii  »ang  de  sa  cuur.  Elle  fit  clioix  d'Otlion 
de  Bnin-^wick  ,  qui  passait  pour  le  plus  habile  çe'- 
n<>r«|  lie  l'Italie  ,  et  IVpousa  en  iSjt),  sans  toutclois 
partaj;er  avec  lui  son  trône.  Lorsqu'elle  fut  attaqut'c 
pjr  Charles  de  Duraczo  son  cousin,  seconde'  pat  Ir  i.ii 
de  Hongrie  et  par  le  pape  Urhain  VI ,  Oiliun  vint 
àtott  tccoor*  ;  maie,  abandonne'  par  la  noblesse  eties 

tnilirr  ,  lîi-  ^'.ipîr'?  ,  rr»  prinre  fut  ciMi^r  de  .se  rctiri-r 
devant  i'iri  .1.1  vt-rsaire  ,  et  de  le  l:ns>rr  i-iitr<T  <ljns 
h  n  -.111 J  livrer  de  comhit.  Cependant  lors- 
qu'il sut  (}ue  Jeanne^  réfugiée  dans  le  Cbâl«au-^euf, 
arait  pmmM  «le  se  rendre,  h  ello  n'était  pM  secou- 
rue dans  huit  jours,  il  vint  prcsenler  la  l>ai.ii!I<'  .1 
Cbarlct  de  Uuraïfo  ,  \f  tîT)  aoiVl  i.'^8i  ,  dcv.mt  le 
cUtCtnde  St-KImc.  Il  lin  t  i.iil  rc^it-  sj  peu  àc  sol- 
dats qu'il  fut  M»»ntùt  haltu  et  fait  prisonnier; 
Jeanne,  ol>Ji(;r«;  de  se  rendre  ,  fut  sacrilie'c  à  la  Aé- 
fiance  cruelle  de  son  vainqueur.  Trois  ans  anr>  >. 
Ckarlea^ne  redoutant  plus  de  dangers,  rendit  la 
liberté  k  Othon,  qui  prit  N;iples  en  1387,  lit  punir 
tous  ceux  q  ii  .^v.ik  cu  i.uitrihitë  au  meurtro  da la 
reiue,  et  mourut  sans  cnlans  en  1399. 
BRCmSWIGK'LUHEBOUItG  (Emc,  dit  i'^^n- 

cien,  duc  de  ),  ru'  i-n  l  (70,  fît,  à  r;i!:e  de  l'A  nn"!  , 
BD  voyage  en  l'aU-ituic  ,  piiur  viuter  les  lieux 
•aînls/se  rendit  ensuite  à  la  cour  de  .Maximilien 
et  obtint  bientôt  sa  faveur.  A  la  mort  de  cet  em- 
pereur, il  fut  attaqué  et  fait  prisonnier  par  Jesn  , 
c\!-'\.  i\r  f lil.li'-ilifim  ,  né  duc  de  Saxe-Lauenbourg. 
CUarlcs-Quint ,  par>'enu  à  l'empire  ,  le  fit  rclûcbcr, 
VUS  Eric  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  élals. 
Dans  les  qurrclh  1  de  religion  qui  s'élevèrent,  il 
se  conduisit  a%cc  tolérance,  demeurant  fidèle  au 
culte  de  ses  pères,  mais  ne  gênant  en  rien  la  liberté 
de  ceux  de  ae«  tuietioui  voulaient  adopter  une  uou- 
velle  erovancc.  Il  •'ettii  tronvé  i  la  bataittet,  et 
m 'nié  ea  penonne  à  ao  aawuli.  H  mount 

BRU5$WTCK  f  Eaie  de  ) ,  dit  h  Jeune ,  llls  du 

fireVrdent,  né  m  i.'î^.S,  fut  c\i^t-  (î.nii  I.i  nlici"'' 
utiierionne ,  mais  il  m.'   tut  la  p.i  ^  à  rt  ï  t-nu-  au 
«uUe  catholique.  11  servit  l'empereur  Cliarles-<^uint 

coQtxa  1«  |irtncet  de  la  coafeuioa  d'Angtbourg , 


et  de  retour  dans  ses  états,  e'eflbtta  è*f  arrêter 

les  progrès  do  la  reforme;  mais  le  I  r-oin  qu'il  eut 
des  villes  anséaliques  ,  et  les  avis  uieie  l'en* 

gagèrent  i  changer  de  conduite.  Il  relâcha  les  pré* 
dicateun  protesUot  qu'il  avait  fait  emprisonner, 
et  en  l55âil  permit,  par  vn  édil  spécial ,  l'extr- 

I  ir  •  An  ti  nn nu  culfc.  Philippe  II  ,  au]irès  duquel 
li  jouiHsati  d'une  grande  réputation,  l'employa  dana 
ses  guerres  avec  la  France.  Mort  A  Padotto  en  i584. 

BlîUNSWir.K-Yni.FENBrTTKL  fFlEMit,  duc 
(lo; ,  ne  un  l4^j,  s'engagea  dans  dt  s  rrllcs  avec 
^rs  \>iisins;  chassé  n  divenet  reprit'  .<  s  étals, 
ttntûi  intriguant  pour  y  rentrer,  fdntût  k-m'  dVa 
sortir  encoro  pour  de  nouvelles  ininj^ins  cjm  hâ 
Misi  it.iient  de  iiiuncuix  r  11  iiniii'»  ^  il  passa  sa  vio 
dans  une  agitation  continuelle.  Sou  inconstance  ott 
([uclquc  secret  motif  loi  firent  enfin  diandonncr  In 
religion  catholique  pour  embrasser  le  liitlirranitOM» 

II  mourut  dans  cette  communion  en  \  'Jjii. 

BRUiNSWICK-LlJM  nOURG  (Kr^est  ,  dît  t» 
Con/e*seur,  duc  de),  fils  de  Henri  le  Jeune,  né 
en  1497.  signa  la  confession  d'Augsbourg  ,  établit 
dans  son  ilurliè  l  i  1  nvi  lic  il.ictrinc,  et  s'engigan 
dans  la  ligue  de  Smalkade.  C'était  d'ailleurs  un 
prince  sage  et  vnittattt ,  ifui  ne  ne'gligca  rien  pour 
la  prospérité  de  ses  ct.ils  ;  il  nliiitit  de» 
»»lk»,  fwuUa  tits  écuk»,  et  mourut  en  iSiJS.  Set 
deux  fils,  Henri  de  Daneboijg  et  Guillaume  le 
Jeune,  furent  la  tige  des  deux  nonvaUci  iwa«ifni  dn- 
Dmotwtck  et  de  Lnnebourg. 

BRUNSWICK  (JcLEs  de),  de  la  deuxièmo 
m.-ii4on  de  Bruns «rick,  né  en  lâaS,  était  le  troi- 
sième fils  du  duc  Henri  et  de  Marie  de  Wortem- 
lu  i  ,;.  Pjrvi'iiii  ù  Ij  iDiiv  cr.iiiu ié  ,  il  donna  tous  ses 
»ouis  il  t'ctahlissemeni  du  lulhe'rauiamo  dans  ses 
étau  ,  et  mourut  en  iSB^. 

PHI^N.SWICK  fFnvM'nic-ri.Rirtr  .1,  >,nisdu 
yn  t  inlcai ,  euiltraiia  d'abunl  le  parti  do  l'empe- 
reur, ii  l'épiMîue  de  la  guerre  de  trente  ans,  mt 
entra  ensuite  dans  l'alliance  de  Gustate-.Adolphc  , 
qui ,  ne  s'annonçani  que  par  de»  victoires,  lui  pro- 
mettait plus  desùn  te  i  t  il',iv.«Dtagcs.  Il  mourut  en 
i63.f,  à  la  suite  d'uoe  chute  où  il  t'était  cassé  In 
jambe.  Comme  il  ne  laissa  point  d'héritier,  aet 
états  échurent  à  la  maison  d«  Bmnawiek-Liitte» 
bourg. 

BRUNSWrCK-LUNEBOURG  (CnatSTUit,  dne 
de),  éTc<me  de  d'AlLerttadt,  né  eu  t3i}Cf,  se  rendit 
célèbre ,  dans  la  guerre  de  trente  ans ,  par  son  acti- 

vi(l'  ,  si>r'.  1  i.ur.ii,'e  ,  cl  -.nii  attachement  à  l.i  «-.ui^o 
.lu  inaHicureus.  ekctfur  palatin  ,  Frédéric  V,  roi 
lie  Bohême.  A  la  bataille  de  Fleurv,  le  it)  aoât  t6a2« 
il  rcf  Ut  un  coup  de  fen  au  bras  gauche  ;  la  gnn  ;:rènQ 
s'étant  déclarée,  il  ta  fit  amputer  en  préstucc  do 
l'arnu'.'  ,  au  son  de»  tanilom-  et  des  trompotlcS«  et 
à  p 'iiie  uuc'ri ,  alla  faire  k*  siège  de  fierg-op-Zooul* 
Heiitte  en  Allemagne  ,  la  guerre  qu'il  recommença 
lit;  fut  pas  heureuse;  It.itlu  pjr  le  ;;ene'r;(I  Ti!!y  ,  i| 
hC  vit  liircé  de  Juir  tt  il  aller  tiierclicr  des  secours 
en  Hollande  et  en  Angleterre.  .Après  atnir  obtenu 
à  son  retour  quelques  succès,  de  concert  avec  le 
comte  de  Mantfeld ,  il  monrut  k  AYolfenbutlel  eu 
1H26'.  On  répnndit  I»  bruit  qu'il  avait  été  empoi- 
sonné. 

BRUNSWICK -LDITEBOURG  (kwvm  de), 

né  en  l568,  avait  quatre  frères,  Erni-st ,  Chris- 
tian, Frédéric  el  (îeorj'e  ;  ils  étaient  convenus 
qu'un  seul  d'entre  eu»  se  marierait  publiquement. 
Le  soK  tomba  sur  George ,  le  plus  jeune ,  et  Au* 
fpiste  eontracla  un  mariage  de  la  mara  gauche  avec 

la  lilîe  <l"ni)  Tirnn  .i^  ilcZilîe,  lîont  il  ml  |>îii- 
sieurs  eni jii  -  ijiu  ha  t  ul  i  <j,.;.ii  de»  comme  de  simples 

fcnliUlioninies,  et  appelée  seii^neurt  de  LuncboUrg, 
I  mourut  <iul>i(emeiit ,  vn  itiMi. 

BRL^S\^  K.K -l.l'NKBOUHG  f  Avgvsik  II, 
duc  de  j  ,  ilit  k'  Jeune  ,  pour  le  <1  isl iiigutr  du  pré» 

cèdent,  naquit  en        Le  bouLcur  de  tof  lujeU  fat 


* 
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BEliN 


1a  principal  olj«t  de  cet  loiiM  ;  il  remit  (or  pied 
lc«  travans  des  miees  de  mêlai  et  de  tel  «  accorda 

.111 V  )rllr«s  unir  prtit(cti»ri  cclaircc ,  et  transporta 
CD  i6.^  4  Wollcabuttel  (od  immeosc  LibliotLèqiic. 
Ce  vertucox  prince  nonrul  en  t$G6.  On  a  de  lui 
pliuirim  uiivrafcf  estimât  en  AUeaiagn*^  entre 
autres  des  Traites  tur  le  ji.>u  d'écbecs,  tnrlaettl- 
turc  tics  vrrgi  rs .  1 1  mit  la  sténogtnplûc «  imprimes 
à  Luncliourg  et  Letpsick. 
BRL'  NSWICK-VrOI.FENBUTI'KL  (RmoLtnr- 

AliilSTl:  ,  iliir  i?i  ■* ,  ni'  I  n  C>\>  «lu  jn ('crMcnl 

partagea  le  poiivgir  avec  irère  Antiunc-UInch 
et  «on  aueccMcur.  Il  se  remlit  maître  ,  en  t&^i,  de 
la  Aille  <!<•  lîrnnswlrk,  il»^aol  laquelle  plusiciu 
princes  tic  sa  m  uM'U  avaient  e'elioue.  Mort  en  170^4 
BRUNSWlCK-AVOLFENpUTTEL  (  A» toine 
Umif  n,  <1n<  (If),  ne'  ea  1 633 ,  frère  du  precë- 
dcnt ,  lui  iiiù  .ivee  lui  par  tine  atmiié  ti  tcodre  , 
que  1*00  frappa  à  ce  suj'  t  ntn-  riidljiHr  purl.int 
poar  iotcripliOD  :  Duice  est  /ralres  habUare  in 
umtm.  La  aupérioriU  d'etnril  du  due  Antoine  lui 
a»»ur.iil  |>r.  -que  toujours  n  pn'pondi'nince.  A  la 
morl  »lo  *iiu  frrre,  U  resta  scn!  sun  <  r.iiii  du  duclie' 
devint  un  des  plttl  sële's  lU  Inix  ur-  de  la  maÎMtii 
d'AulrichCi  d  donna  aa  iiU«  EltMduilt  en  mariage 
»  l'empereur CbarlnTI.  11  emlinua  puMiqucmcnt 
en  1710,  à  Bambei  .;,  1j  r<  li^it'ii  «  atluilujur  rumaine, 
à  l'occaitoo  du  managr  de  &a  petite-tilte  Klisalictli- 
Cllrialine arecle  roi  d'K<ipai(ne,  Charles  III  ;  mais 
il  assura  à  set  sujets  le  liltrc  e&erciee  de  leur  reli- 
gion ,  declarattl  que  son  changement  de  croyauce 
n'eu  iniroduirait  aurun  dans  l'êlat ,  et  se  rontenl;i 
de  faire  Lalir  uoe  église  catholique  à  Vruuswick.  Il 
mourut  en  I7l4-  Ûn  a  de  ce  prince  deux  romans 
•niii.  :  Àranu  ne  et  Octctde^  împr.  i  Kurcmlicrg,  et 

quelques  opéras. 

BRU^WICK-Ltrî^EllO^TRG  (Fi»M!IA7»i>-Al- 
i;v  riT,  ihu  <!(•)  ,  fiU  d'^u;:ii  1<» ,  dit  le  Jt  ftne  .  ne  en 
tt'ik),  voyagea  dans  toute  l'I.urnpe  ,  dè»  l'âge  de 
.*n»«  et  6limpr„l  ion  retour  à  Di  Tern,  la  n  taiion 
de  »ca  Toyamea ,  nuTrage  pliu  myaliquc  qu'ioslruc- 
tif,  et  qui  dVcèle  daoa  ton  auleor  moins  de  raiion 
que  de  pirlc ,  de  savoir  et  de  liotiK*.  l  a  f.iil  l.  de 
loD  esprit  augmenta  avec  l'âge ,  et  il  finit  par  s'ima- 
einer  que  tc«  enfans  en  voulaient  à  ta  vie.  Il  fut  le 


<.i.,'  iMir  de  la  brandie  de  Bevem,  et  mourui 


en  168;. 

BUD  NSW  ICK-WOI.FEM?UTTEr  (riiAr.i  on  I 
dej,  are  en  168^,  épouta  en  1711  le  czarowitf 
Aleiit ,  filt  dn  caar  Pierr^-le-Grand ,  et  ne  fut  point 

lienreu^c  dans  celli-  iiiinm.  I.c  rliagriu  ne  tar.la  pis 
■  détruire  sa  saule;  elle  nuniiut  de  douleur  eu 

1 7 1  j .  .iprit  avoir  donnd  le  jour  à  un  fila  qni  monta 

sut  il-  tiôttf  »oiis  le  nom  de  l'u  ei.'  if. 

l)HUiN>NV  U;K-L13M:1>01>UG  (Gkokoi  -Glu..  , 
duc  dc)«  ni  en  i(>%4i  prit  une  part  active  an\ 
guerret  qui  détolèreot  V£un»pc  scv^  U  fia  du 
17*  siècle.  La  ineeettSon  de  *on  \n  t>-,  le  duc 

Grorgi' .  <  l  <!'•  '«''O  fii-rc  ^lîtie,  le  duc  r,liri>li.'in 
Louis  ,  le  jeta  dans  de  longues  querelles  avec  son 
tfoitièmc  frère,  le  duc  Jeau-Frddc'ric ,  qui  s'e'Lait 
emparé  illégalement  des  principautés  de  Calenherg. 
L'iulervenlion  de  l'électeur  de  Brandebourg  les  ter- 
mina en  1666,  et  les  deux  prnH  i-s  p  u  logèrent 
lenrt  ét»U  bërédilaire»  daa«  uu  traité  cuociu  à 
flildesheim.  L'emperenr  loi  avait  offert  le  rang 

«.rc'lcclr'u  ;  iiuii  .  l  otnnif  il  n'avait  qu'une  lillt»  ,  li 
ic  refusai  et  cette  dignité  lui  conférée  a  son  Irèrc 
Emc«t- Augiwle,  dnc  de  Brunawiofc- Hanovre. 

Oeorge-Gtiiilmoie  m<»iiriit  en  I7«)S. 

BRliiNSWlCK-LlJM'.BOUHG  (Ehkest-Ai^.  , 
duc  de),  t«r  électeur  d'IIaaovrv,  naquit  an  Les 
sen  iof»  qu'il  rendît  à  l'empermir  dant  aet  gom-rs 
contre  b  France  et  la  Hongrie  lut  valurent,  en  i(k)2, 
la  dicnitc'  dlrrt^rale  :  mais  le  (  .illi  çc  il>  >  i  lr.  ii  <ii  , 
«t  plutieurt  autret  princes  protestèrent  cuutru  celle 
iabovation.  Il  monrat  en  i(x^ ,  laiatant  pluaienra 


enfant  «  entre  autret  Gcorgn-Louii ,  ton  luecei* 
ienr  è  l'électorat ,  depnit  roi  d'Angleterre ,  soui  le 

nom  do  Oi'orL;r  l^.  F.i ^(•^l-All!;nslo  avait  <«pous^ 
Sophie ,  fille  de  Frédéric ,  électeur  palatin,  cl  petite- 
nile ,  nar  EJiialietli  ta  mère,  de  Jacquet  ro( 

d'An|^etm«.  Lorsque  le  parlement  dut  d.'Mptif-r  un 
aneeenenr  à  la  reine  Anne,  il  y  arait  tmijuauU-- 
'[u.i(ri  priiirr  sou  prinrcsscs  quipous-aicnt  prétendre 

à  la  sufccssion ,  les  uns  dcicendant  de  Cbarlea  J***, 
les  autres  issus  de  Frtfd^e  e|  d'Eliaabelh  ;  mata 

Si.]>lLi.'  de  Hanovre  l'emporta,  parrc  qu'i  ll.>  ctjit 
j>!otiaante.  Cette  princesse  mourut  avant  la  reine 
Anne,  et  ce  fut  son  fils,  George>Loaiai  ^ni  alla 

n-  rii  r  sur  les  hords  de  la  Tamise. 

i.lU  N;s\V  ICK-LUi\EBOURG-ZELL  (  Sopbik- 
DuROTBi^r.  de  )  .  fille  du  duc  George-Gitiltaume  , 
et  de  mademoiselle  d'OILreuse  ,  épousa  Grtu  j^r- 
Louis  de  Hanovre  ,  fîlt  ainé  d'Erncst-Augusle ,  et 
«le  Soplnc.  Ixdc'c  dans  celle  nouvelle  cour«  e| 
livrée  à  rcoaui,  elle  revit  avec  intérêt  un  voja* 
seur  dont  elle  avait  iTait  ta  premiira  connaistanca 
dans  If  pal.it>  de  s  m  pire;  c'était  le  comli  tto 
Kœnig:>ui.iicL  .  i^a  d'une  famille  illustre,  <  \  iK  io 
de  la  comtesse  Aurore  Kœnigtman  k,  I.kju  IIp  a\jni 
fixé  le  cœur  d'Augutte ,  roi  de  Pologne,  devint 
mère  dn  maréebal  de  Saxe.  On  fit  à  l'cnoux  d«t 
rapports  qui  l'irriln  c  nl  ;  il  itiontr.i  il'jlKird  de  l'hu- 
meur et  se  livra  ensuite  à  des  traitement  violent. 
Un  soir,  le  comte,  sortant  du  cb&tcan,  fut  ateailli 
dans  une  allée  obscure  par  quatre  hommes  qui  le 
renversèrent  à  coups  de  pique ,  et  jetèrent  son  corpt 
fi.iii,  lin  égout.  Grorge-Louis  désapprouva  haute* 
ment  ci-i  acte  de  barbarie,  mait  il  contentit  i  en 
que  sa  femme  fdl  otil^,  et  demanda  le  divorce.  Lea 
enfans  furent  cependant  reconnus  <t  in.iinlcoui 
dans  leurs  droits.  Sophie-Dorothée  cul  pour^réii- 
dence  le  vicUS  cb&tcau  d'AhIden.  Sottpèra  na  VOU* 
lut  jamaît  la  revoir,  mait  elle  fut  tonvent  consolée 
par  sa  mère,  et  mourut  da'nt  ton  exil.  Son  histoire 
éi>'  cli.ii^!'!-  de  ]>Iiisieun  cireonatanccapltuaingii- 
lières  qu'autheottquet. 

BRUKSWtCK-REVERN  C-AxToïKE  -  Ur.aicH , 

duc  de),  fils  dit  line  F<rilli)jtui  All,.rt  ,  né  en 
>7>4  ■  «'pousa .  en  1739,  la  princesse  Anne,  fille  de 
Cliarles-I.éopold ,  due  de  Alecklembourg,  et  d«t 
Catherine,  nièce  de  Pierr. -Il -Grand.  En  17^0,  il 
en  eut  pour  Gis  le  prince  l>v.in,  ipic  la  csarioe 
Anne,  sa  grande  tante  ,  nomma  son  hrrttier  ,  mait 
en  Je  plaçant  tout  la  kUclIe  de  ton  favori,  Jean* 
Eroett  de  Biron  ,  duc  de  Conrlande.  Celui-c!  fut 
Mt'iitnt  <  tli^M■  par  la  mère  du  j'i  nni'  mipi  trur ,  ijni 
'cUui  ticja  fjil  régente,  lors»|ii'niu'  nouvelle  rcvo- 
utiun ,  opérée  p.ir  Elisabetli  ,  di-rnièm  611e  de 
Pierrc-le-Grand  ,  vint  lui  enlever  le  pouvoir,  et 
précipiter  ion  fili  du  trAne.  Elle  fut  envoyée  en 
.Sd>érii-  .ivre  xiri  mari,  le  duc  Aoioiiic  ,  rjni  ,  après 
avoir  patsc  ta  vie  dant  la  captivitii ,  mourut  à  K.ol> 
mogori  en  Vfj5. 

rnrNSWlCK-LUNFrnUTIC-BEYKRN  (  Au- 
r.v»ii.-GL'iLi.AtM£,  duc  de),  né  à  Bruotwick  en 
entra  en  1731  au  «ersice  de  Pmtte,  fut 
blessé  en  l'^^i  u  la  bataille  ili-  MuUvit/  ,  remporta 
le  21  a>ril  17^7  la  victoire  de  KcicUiisiilierg  ,  et  ne 
cessa  de  donner  des  preus-es  d'Iiahiletc  et  de  vail- 
lance jutqu'au  a;  novembre  1707 ,  où  il  fut  fait 
prisonnier  par  Ira  Antriehieni  a  la  reeonnaiitance 

lie  l'r<  .  .Stirli  ilc  <  jpli\  ili'  i-n  I7  jS,  il  in.Trrli.i 
t;ontrc  les  Russes  et  les  Suédois,  eut  divers  com- 
mandemena,  et  te  relira  anr  la  fin  de  aa  vie  è  Stctlîn, 
où  il  mourut  eu  1781. 

BRlj>S\VI(:K(FERntKAi»D  duc  de),  l'un  dct 
généraiiv  les  plus  tclèbri*s  de  la  guerre  de  septana  , 
et  r*inclcdu  derii.  due  de  Brunswick,  naquit  en  1721. 
Après  avoir  voyagé  en  Hollande,  en  France  et  en 
Italie  ,  il  1 11:  Il  .  i  u  17  p',."  V'f^v.  de  dix -rimT  .jii>.  , 
au  terviccdc  Frédenc-le-Graud.  Lors  de  la  rcprite 
de*  lioatililea  en  1744  «     conduit»  lut  lelle  que  In 
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nia* PraMc  U  Cow)»l9  ^'^it»^  »  «t  dp^v» 

a>oqui    >  ce  fut  dans  la  guerre  de  «epC  aos 

que VrTdin.inU  pril  |)Uct2  au  premier  rang  de* 
tb«(j  de  l'armée.  Le  roi  d'Angleterre ,  George  II , 
U  Jeuunda  a  Frédéric  pQur  le  nctlra  à  i>  tito  des 
iraupe»  anglaises  et  litnovrienBCi.  H  obligea  les 
Fraarata  à  re|>a>s«:r  le  Rhin  ,  le»  lîeGl  à  Cievoll  ,  et 
jVfUt  cosiiitt  un  écUcf  à  BergUen  ;  ipais  Tauncc 
•aÎTaate  il  •*emp«r«  de  Niadaa,  «t  temporta  ptè.H 
^,  cclti  '*illc  up.'  1 1  !  ire  pcbtaote.  En  1 763,  il 

Cr%jiil  4  cli3>scr  icj  Français  de  la  Hesse.  La  paix 
t^6i  termina  »a  carrière  militaire  ;  il  depoïa  le 
CMiModcnimt  d'uo«  •mée  oombreuse,  «ans  j 
«voir  fait  «a  fortatte  cooune  tant  d'antrai,  et  nonal 
àBruntwi  '     n  179a. 

BR(J>i>\V  ICK-LONEBUUKC  {Ç»kKtf.t-Gvtt..- 
FkamilAWDt  Auc  d«),  ni  &Bnin»wick  en  1735, 
rmpAtta ,  dèi  l'âge  d«  M  MU«  l'^R^  ^  1*  1 
use  UtUerie  française  à  la  bataille  d*Haa«««ib«ck  ,  et 
par  ce  «rail  de  bravoure,  prt'si-rva  d'un  désastre 
tarffilable  fmrmi»  du  duc  de  CunberUnd.  £a  ijôtt, 
U  fUÊ»  la  WeMT  k  la  tlte  d*Ba  feUile  d#iaehaflMit , 
dctanl  Tarmrfe  française  toute  entière,  pt  otiTrit 
ainit  U  campagne  du  Bai-lVUia  ,  pendant  laqut-llc 
A  fMuaaoda .  et  où  il  no  laissa  écbapper  aucune 
acrasion  de  Ml  diatîaçaa,  de  Baiêaae^ue  daoa  laa 
campagnes  tttîvutaa.  K«  t^èo ,  attceaaeatir  de  mm 

p«r<.-  «iao»  le  gouvernemout  di;  son  dutlié,  1!  Tr  nda 

tii»ieunét^UMaa>cO«ulilea  pruligca  iin  iottrcs. 
I  Pnuae  et  l'Aatricbe  lui  confièrent,  en  1792,  le 
cmmmandrment  dr»  armées  destinée*  à  nwtcber 
contre  Ja  l-rAotc  Le»  alliés  entrèrent  en  Cbam- 
fagae«oà  de  ▼astes  plaim-i  rl  la  su^i'riorité  de  leur 
catalaric  laor  promettaient  des  succès  facile»  ;  mais 
6b,«m  Ftaof auw  Ica  allcadaient  au  camp  de  Saiote- 
Mi-iir!iouM.  I.«f  duc  de  Brun^^vii  l  n'usa  pas  tonlttr 
Jrs  lij>.irdi  d'une  haUiUc  décisive.  Apre*  avoir  du- 
biitf  lire  decltitatuin  (jui  fut  très-mal  accueillie 
dan»  l'inUrieur  de  b  France,  il  entama  une  négo- 
ciation arec  Diunourics ,  et  peu  de  jjoura  après  il 
capitula  pour  la  retraite  de  son  année.  I.r  CDiiseil 
ctittaif  «'«f  an  t  pas  vaulu  ratifier  toute*  le.s  claiiie<! 
dccattocoarerstina,  le  roi  de  Pruaaeae  ^il  •  Uiye 
de  restfr  sur  le?-  Rliin  arec  »on  armée,  et  les  Fran- 
çais s'ctaat  çetiré»  sur  la  rive  gaucbe,  ce  prince 
*^*np>fl  de  Maymae.  L'artnec  prussienne  ne  lit 
pie»  rie»  de  waiM||i>al>le  juaqu'à  la  paiK  de  bâle , 
an  t^^,  et  dcpuia  e«  tcmpa  le  due  de  Brunswick 
r.na  pjiiible  dans  ses  étals.  Ver»  la  fin  li     tS  ,f;, 


au 


porté  de  nouveau  au  coramandameat  général 
■emeat  oA  la  Pniaie  prit  use  «ttilude  bostile,  il 
condui.it  «'<n  armée  en  FraaCMàiet  i«ae  toute  la 
Irnteur  et  l'i.*>iUtion  qu'il  arait  «oaltrfe  en  \'-f)%. 
La  grandeur  du  péril  lui  rendit  cependant  |  n  l(]iM 
ngtteur;  le  octobre  il  se  mit  à  la  tète  des  gre- 
osdiers ,  pour  repoower  Tattaque  principale  près 
d'Aurrttadf.  A  peitu-  1  •  f n  eiit-iî  rommenré  qu'il 
fut  atteint  d'uue  balle  cl  itu  !ei)  eu.\.  Un  le  tran»- 
paHa  I  Brunswick  ,  puis  à  Altooa  ,  où  il  mourut  le 
10  aot  embre  180Ô.  0«  a  publii  2  Campagn*  du  Uuc 
de  Jtruntw  Uh  contft  ht  FMMÇlti*  «a  ty^%  «t  Pcr- 

tr>ni  !>„..; r<7phiqu*  du  4*»^  dû BrmMmUk^Tvina^ib , 

i8(IQ;  I  roi.  in-d   

BR  UNSWICK-WOLFENBUTTEL^LS  CFrê- 

»*tnr-Ai m  sTE  de),  fiérc  du  précédent,  né  en 
I74«i  membre  Lonorairc  de  l'académie  de  Berlin, 
se  livra  a»ec  beaucoup  d'ardeur  à  la  culture  des 
lattraa.  Il  a  tradaàt  du  fraofa^  «0  italien  l«s  Con- 
tidératiomg  ittr  Iti  gntndtur  et  la  déMdeiiet  des 
Komnim  ,  et  composé  dan*  celte  dernière  langue 
ane  Biftaire  d'Alexandre-le-Gprid ,  traduite  en 
fnnçaii  par  Erraan.  11  a  fait  aasfit  pour  le  tbéâtre 
de  1*  Ci»ur,  plusicur»  pièces  co  allemand  et  en 
françjij  ,  dont  t^iic]tjae*-une»  ont  ensuite  etf'  jouées 
»  Bi  rlin  et  a  Strasbourg.  Ceprince  e*i  in<  r,  ,  W^i- 
"Mr  en  ittoû.  —  Son  fràre ,  Gqt|.i-AC»»t-Ai)oi.PBi:  » 
M  «B  i74!> ,  f«|  Mttii  df  L'aca^oiio  de  Berlin.  |l  n 


publié  «nr  TraduCtiftH  </«  Salin  Ht ,  et  un  Piu  oi'rt 
4«r  le  fWtrrr  ,  «fui  fut  très-agréable  à  FréJcr.c.  Il 
mourut  en  177!  .  en  allant  combattre  le»  Turks 
aflrec  l'armec  russe  ,  daa»  laquelle  il  avait  pris  du 
service. 

BRUîiS WICK  -  WOLFEXBUTTEL  (  Ma tim  - 
JvLKS-LÉoroLO  ,  due  de  )  ,  frère  des  préccdeu;» ,  uti 
en  l'i'ti  ,  entra  eu  I77(»  .lu  St  r\icc  de  l'iussc,  et 

Îrit  la  coagLAModemeat  d'un  ré<;iment  en  garnison 
Fvanefbrt-auMVder.  L^pold  employait  ses  joa»- 
ncVi  à^i^i^>•r!e»  malades,  les  pauvre»,  et  a  leur 
faire  (iuaotir  des  «ecour».  Outre  de»  aumÀaoa  extra- 
ordinaireit  il  di^fibuait  par  muia  Soo  fr.  pfif  anr  an 
caaaetie  ,  aomnM  CMiaidépdile  poor  un  prince  d«u 
rwhc,  et  pour  nneville  peu  tftendue.  En  1780. 

Frantfmt  fut  pr  '  ts^  par  ses  soins  d'une  inon- 
dation ^ui  eût  romp^  Ica  diguca  et  détruit  le»  bu- 
bourg»  ;  mab  une  nouvelle  inondation  ëiaot  iur- 
venue  avec  plus  de  viulciict',  en  1785,  occasioua 
d'aflVeux  dcsastrei.  Le  duc  Lcopuld  s'eLaucc  dans 
une  barque  avec  deux  rameurs  qtii  consentent  à  le 
suivre,  «t  parvient  iuaqu'à  deux  infortuné  qui 
luttent  encore  contre  la  tmort;  il  le»  recarîlte,  mai» 
le  retour  est  irnj  i  ilde;  l'impctuositt*  du  fleuv  e  en- 
Inûnc  J'cmbarcatiou  ,  et  le  peuple  a  U  douleur  de 
▼oir  ^rîr'nn  prince,  qui  aaul  avait  cra  devoir 
expoior  «a  vie  pour  sauver  deux  ritoveos.  Le  comte 
d'Ârtot»  proposa  un  prix  p<>ur  la  meilleure  pièce  do 
vers  sur  ce  sujet,  que,'  l'acadcfsnie  mil  au  concuun. 

BnUNULF£,  oncle  da  Cbaribert  et  de  Dago- 
bert  l",  aonttnt  le»  pr^tentîoni  du  premier  dans  te 

fiartage  de»  états  de  Clolaire  II.  Ft>rce  de  ceit(  I  à 
a  politique  et  à  la  force  des  armes  de  Uagubcrt , 
Brunulfe  le  aalrit  en  Bourgogao  «  où  ce  pnnce  le 
fit  arrêter  et  mettre  i  mort  vcr^  ^"^^ 

BRUKUS  on  BRUN  (Gonkad^,  ijvaut  juri»- 
consulte  allemand  nd  iKirdicn  m  i4f)l  ,  mort  A 
Mlinicben  i5(>3,  dreua  avec  Viscb  les  rè>;îenieni 
de  la  cour  impériale  d'.Augsbourg.  Se»  pnuctpaux 
éi  [  il ,  nt  :  ZJ*  Ifgationihin  ,  etc.  ,  Mayence,  i5t8s 
De  /lûerelicis,  ibid. ,  l5ÙQ ,  etc.  ;  im  Ttaitii  Je  i'mu^ 
torité  et  in  puissance  de  Peffis*  eatèolique  ,  Uil* 
liDgen,  1559,  in-fol.  en  allemand. 

BRU^US  (  Albert  ),  aéoateur  de  Milan  «  et 
avocat  fiscal  du  duc  de  Savoie  en  1 5^1  *  a  derit  t 

Cunstliafeudalut,  Venîso  ,  I.J79  ,  in-fol.  .  et  plu- 
sieurs Btsserlattont  de  junsprudeacc  insénies  dan» 
les  tomes  3,  12,  17,  et  18  nu  Tiraetatus  j'urit. 

BRT'M  S  (MaTTMIEI'),  Mt  auteur  rlu  {mr  -  i-fr 
Ctistune  ùunofum^  iojiére  d^Ud  le  t.  3  iiu  J racfalu» 
furie. 

BRUNUS  (y.),  médecin  du  i^* S., eatwienr 
de  la  Ckirurgia  magna  et  patvm ,  uudide  dan»  un 
rrnieil  de  plu»ieurs  autre»  traités  sur  co  sujet , 
iiupr.  pour  la  première  foin  à  Venise  en  li^.  in- 
fol.  C'e»t  une  compilation  des  mddecina  greea  et 
arabe»,  écrite  d'un  style  LarLare. 

BRUNYëR  (Abel),  médecin  des  enfan»  de 
Henri  lY  et  de  Gaston  d'Orléans ,  nd  A  Uade  en 
§573  ,  OBorl  en  i665  ,  fut  protégé ,  quoique  protes- 
tant ,  par  1«  cardinal  Richelieu  ,  qui  lui  conna  »ou- 
vont  oes  néaociations  importante».  Il  publia ,  en 
«ociéld  avec  Marcbant,  une  D«s«hpUom  dn  iaidia 
de  l»«tMM<me  foudd  k  Bloia  per  Geaton  d^ridana , 
i653,  in-fol. 

BRGNYËR  (  PiEAHs-EDovAao),  médecin  daa 
enfana  de  Fxanee ,  deacendait  du  précédent  et  avait 
bérité  de  son  mc^rite.  Mort  à  Ver»aillea  en  1811. 

BRUSÂNTICfl.  V.  Brugiantixi. 

niOSATI  (TltAliM»),  aeignenr  breaeîan  atta- 

ché  au  parti  guelfe,  défendit  patrie  avec  le  plus 
grand  courage  contre  les  attaques  de  l'caipereur 
Henri  VIL  Mais  ayant  été  pris  dan»  une  sortie,  il 
périt  dansiez  r^nrnier^  supplice«  ,  en  exbortant  aca 
citojen»  à  cumbalirc  pour  leur  liberté. 

BROSCH  on  BRUSGBI0S  (Gawai»),  l^it^. 
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ri«n  et  Pf^^s  aUemiiid  iu  1^8..  naquit  «a  BohAmc 

l'jn  iTtiB.  Son  talent  pour  la  poésie  latine  lui  v.ilut, 
en  1 55a,  l'IioDQPur  «i'ijlr»  couronne'  poi  tt-  Ijurcal 
par  ForAiluiul ,  roi  dM  Romaiat ,  qui  le  créa  de 
ri  nilc  palatin.  Il  mourut  assatsiné  en  i55<)  Si^. 
tivux  j>rinci|iaux  ouvrages  sont  :  Je  Germanift  rpis- 
copalihus  epttome  y  Kurenibcrg ,  <-'>49i  in-8.  O 
n'eftt  là  que  1«  premier  volume  d'uoe  firsnde  entre- 

I irise  qui  dcirait  comprendre  tout  le«  ëvletià  d'Al- 
einasne  ;  èfonastninnini  Gfrmantte  prirnpitorum 
chronolnf-ia  ^  Ingulstail ,  l55l  ,  io-IoL  Le  remed 
de  ses  poé^ties  laltiie»  •  4%t  impr.  i  Bile.  in-8. 
—  Un  autre  BacscuiLS  (Freafoii},  médecin,  ué  à 
Maoïouc  Hant  le  17»  S.,  a  fait  iropr.  nn  oatragc 
$.>ir  1  1  <  liintic,  iiililulf  :  Ptvmac/iomachUi  iMtro- 
chimica^  eU  .,  Maotoue  ,  if^p^in-fol. 

BRnsri:  dk  mo?itplWbhamp  f  i.^hki- 

SO&TUMK  )  ,  «11-  .'1  "N'.iimir  ilan»  le  17»  S.,  rhanoinr  <\e 
Bruxelles,  et  prédicateur  de  l'emper.  Cliarle*  VI, 
fut  uti  ^maia  laborienx  ,  mai»  peu  scrupuleux  de 

^iiiMi.  r  soua  son  nom  le»  ouvrage»  de*  autre».  11 


1ji  -,1  un  pr.  nomh.  de  compilation»  mal  écrite»  ,  cl 
ouMie'e^  aujourd'hui.  I.es  plu»  importantes  sont  : 
Hittoin  de  Philippe 'r.mmnnucl  de  Lorraine,  duc 
de  Wetraur^  C»lugne  ,  1689,  in-is;  Histoire  de 
don  Jeun  d'/iuti  u/ie ,  A/»  nnfni  fl  <Ic  CJunles- 
Qiiinl  ,  Amsterdam,  itx^j;  Ihsuur  d'Lnimunuet 
Vhiliheit ,  duc  de.  Su%'oi«  ,  iLid.  ,  i6j)2;  Histoire 
d'jil<  I  tin.trc  Fiirit'csCyducde  Parme ,  ih.,  tf>02,  rlc. 

15KIJ.S«)M  (I).-D.),  écrivain  italieu  du  iti^  S.  , 
(••Il  auteur  do  Foi  etiêâ  impr.  à  Rome  pour  la  pre- 
mière l'oit  en  i5i8,  réimp.  aoui  le  titre  deiperti/um 
muHtb.  La  première  édition  ctt  aetile  rec1iefc1i#e. 

BRUSOSi  (Jérôve),  d'une  famille  iiol-li-  di- 
Lrgnago,  dans  le  Ve'ronais,  né  en  1610,  uritTha- 
l.it  de  chartreux ,  te  quitta ,  le  rep#it  et  le  quitta 
encore.  \  «  '  lté  d<  ii\iAnic  ecn3iii  n>.ili<'U  ,  ijiii'  l'un 
Iratta  d*apo»ta$ie  ,  il  lut  arrête  à  V  enue  ,  et  nus  en 
prison,  nemi s  en  liberté',  il  \ëcul  IranquillcmeDl 
daii^  '  <  ttp  Ville  ,  où  il  publia  beaucoup  d'ouvrages, 
et  se  lit  un  asst  «  j^rana  nombre  d'amii ,  parmi^es 

ÎUell  on  remarque  |  i  i  r.mtf  l'.ill  ivicino  et  J<  an- 
^miçota  Loicdano.  Un  ignure  répoque  précise  de 
ta  mort.  Il  vivait  eocore  en  1679,  puuquo  «on 
in^lnire  d'Italie  ,  le  meilleur  de  ses  oavnget,  ê*d- 
tend  ju«qu*à  cettu  année 
BRUSOUET  (N.)  ♦      en  Provence ,  tueeets.  de 

Tnboul'  t  it.iiK  l'emploi  dr  Tiii  du  mi  sous  les 
règnes  de  l'rançoi»  l'",  de  lleuri  11 ,  de  l-  rançoi»  11 , 
et  de  Cbarlca  IX  «  a*  donna  d'abord  pour  chi- 
rurgien, et  pottvtil  avoir  aS  Ma  quand  il  com- 
mença A  exercer  ton  m#tier  au  camp  d'Avignon 

en  l536.  «  l<e»  hommes  qu'il  traitait,  dit  le  mi' 
Brantôme,  allaient  ac' pnlrrs  dru  comme  mouches.  » 
Le  connétable  de  Montmoreuci  voulut  le  faire  pen 
dre  ;  U'  «î  iiip^iiii  ,  depuis  Henri  11,  lui  saura  la  vie 
le  lrou\ j  pljuaiil  el  le  prit  à  son  service.  Sa  gaîlé 
•on  esprit ,  son  originalité ,  le  firent  devenir  promp- 
temeal  valet-dc-cliambre  du  roi ,  ensuite  naatlre  de 
la  poste  aux  clievaox  de  Pfttia.  «  Le  panvra  diable 
dit  enruri'  dr  lui  l'écrivain  guquel  nous  avniu  rm 
pruole  la  iirc  tcdente  citation  ,  jonissait  d'une  lor 
tune  «-.M  /  i :>>tisidérabW«  tfUÏI  bon  ii  la  cour  ,  lors- 
q\i\>ti  s'avisa  de  le  soupçonner  de  liugnevotiame. 
ba  maison  fut  pillée  aux  premiers  troubles  de  t5<fe 
Il  sortit  de  l'  uii ,  i  (      sauva  cliez  madame  ^<  \  i 
lentioois,  qui  ne  refusa  pas  uu  aktJe  m  uu  humme 
que  le  tm  avait  boaoré  de  sa  protection.  Il  mourut 
en  i563,  <rli,ii  1<m  apparr-i^cei ,  au  ciiHleau  d'Auel. 

BHUSSLL  ri'lF.aft».  *ao),  jésuite,  u«  en  i6t3  a 
Boia>1e-Dtlc  ,  fut  profess.  de  philosophie  et  de  rkc- 
tori'jur  ,  «'f  inii!5tnnn,iiri'  ilaii^  le  dutbé  de  Berg.  M. 
à  liildetlit  un  en  Uu  a  de  lu»  la  Résurrection 

spirituelle  ,  ou  défense  d'un  médecin  HÙUVêtUmtltt 
coiHtrti^  etc. ,  Colooe,  l6tMi,  iii-8. 

BRUSSEL  (Niçois),  auditetat  dct  coaiptea  «I 
eoBMillw  da  roi,  méat  e&  175»  à  Paris,  t*  ville 


natal* ,  Mt  antear  d'ttj»  Mfmtt  eanmien  Vu$m/f^ 

pt  néraldes  ^e/s  en  France  pcndttnt  Us  if,  il» 
et  i^*  S.  Paris,  1727  et  17Ô0,  3  vol.  in-4t  ^t  do 
Hecherchêt  Mthi  Mlipie  latÎM,  iLid,  174?,  % 
vol.  in-is. 

BRl).*^EL  (PtlUtï) ,  neveu  du  précédent  et  au- 
dilciir  d'  s  I  i.tnptf  ■<  ,  m.  v.  rj  1781  ,  a  laissé  la  Pro- 
menade utile  et  rrcreatit^  de  deux  jtUHts  Pari^ 
»/en«,  Avignon  rt  Paris,  1768;  Suit*  du  Virgile 

travesti,  l,a  lla\e  {Tari»),  1767,  ouv.  burlesque. 

ERUTK(JeAN),  né  i  Paris  en  1609,  m.  eu  1763, 
curé  de  St^enott  à  Parâ.  On  •  de  lui  quelque^ 

ouvr.i'^e>  ,  entre  autres  une  Cfironnhi^ie  historique 
des  cures  du  Sl-HenoU ,  Pan»,  17^2,  in-ia  J  ua 
Disct  urs  sur  le  mariage  ,  ibid. ,  1762  , 

BRliTL  DK  I.DIRKLLE  f^..  .),  abbé  et  rm  r  vr 
royal,  m.  eu  1783,  a  lat»»«!  uu  poème  eu  qiMlK» 
ohants  intit.  :  \  Ileroismt  de  l'amitié ,  David  et  Je- 
natkmê.  Il  eat  auleor  d*i  Emitemit  réconciUàs ,  pièce 
en  troia  actes  et  en  prose ,  pub.  aoua  le  nom  da 

G.  de  Merville,  dont  le  suj.f  est  lire  d'nue  des 
anecdotes  les  plus  inléressautcs  de  la  li^ue  ;  il  a 


raduit  des  poésies  de  l'allamand  et  d*  Kanglaété 

HRrTKl.  m\  !.A  RIVIÈRK  'J  -P.^.  minière 
de  l'église  w.tiloiine  à  Amsterdam,  ne  a  Muntpelliec' 
en  16O9,  m.  en  174^,  publia  une  édition  du  Dêù^ 
tionmeire  de  Funiiàn ,  fort  augmentée  •  La  Haye  , 
f^a,  4  voL  in^foL  ;  aet  Sermoiu  oat  para  en  17^^  , 

ii-H.  On  lui  diiil  ,  fti  soc  ic'tc'  a\rc  du  Soiil  ,  la  tfSd* 

rançaise  de  Vlfutuire  des  Ju{/s  de  PriJeaux. 
BRimDKJS-ttlGER .  édile  et  sénateur  romain. 

disciple  d'.\polludore  ,  est  cité  par  Se'iir<|iir  <  monn- 
auteur  d'une  histoin-  ijui  n'est  pas  venue  jusqu'à 

"  bKUTOou  BRUTI  (J.-Mu  UIl\  hhUn.  et  bnma- 
nisie ,  né  à  Venise  ver»  Kuri,  vovajjta  ptndjiit  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  en  France,  en  Italie,  ea 
Âllemagne  ;  s'attacha  d'aliord  i  Ëtienne  Baltori  « 
roi  de  Pologne,  el  entahe  à  Rodolphe  II ,  etope- 
reiir  d'Mti  i«  i^'ic,  (jui  le  fît  srn  IiUtoriograpbe.  M. 
en  i  Jij^.  Se»  pnucipditx,  «uv.  fettnl  :  Histoire  de  Flo^ 
renre  y  trè»-estimée  ,  I.von  ,  i563,  premit^re  édit., 
Venise,  '•T^^,  ia-4i  Epiftotir,  Cracovio,  iS^S  « 
1597  ;  Flte  CattbtUÊeh  experientts ,  P.  Buonaecorti 
'  i',  <  c  iKiiii;  |)laréc  en  l.'le  de  l'édition  <le  r//i>/"(>^e 
de  Ladislns  de  ce  dernier  4  Oratio  de  rébus  à  Ca- 
rolo  V ,  imperat.  gestit ,  Aavert ,  i5S5;  etc.  On  m 
de  plus  df  Hriilo  plusieurs  édit,  d'auteurs  anciens 
auxquelles  il  a  jouit  i\cs  commentaires  et  des  notes. 

BRUTL'S  (L.JfSlls).  Romain  célèbre  par  son 
amour  pour  la  liberté,  fils  de  Tarquinie  ,  seconde 
fîllc  de  l'arquin-l'Ancien  ,  vil  de  bonne  heure  siin 
père  el  son  frère  assassines  par  Tarquin-le-SuperI»c, 
et .  erai^nant  le  même  sort ,  contrefit  l'inkcnsé  pen» 
datit  pKisieurs  années  jusqu'à  ce  qu'il  se  pre'^ontèt 
une  oe<  .i,ion  favnr.iMc  pour  se  venger.  Apièi  l'ou- 
trage tait  a  la  chaste  Lucrèce  par  Sextus  Tarqum  , 
Briilu-> ,  levant  le  masque,  harangua  le  peuple,  fit 
t:ba»>er  les  tyrans  Sog  avant  i.-C. ,  et  fit  changer  |o 
gouvernement  en  république.  Il  fut  nommé  contnl 
j\ic  ('l'ilalin  ,  niui  de  Lucrèce,  el  munira  d;Mii 
l'exercice  de  celle  charge  tant  de  scie  pour  la  li- 
berté ,  qu'il  ne  balança  point  i  condamner  pt  i  fnim 

exécuter  <C!s  prupri  5  fîh  qui  .iva»«?nl  conspiré  pour 
rétablir  le*  '1  anjuiu».  Il  perU  quelques  mois  apr^ 
<laot  on  combat  singulier  avec  \runs  ,  fîll  de  Tnr> 
quin  ;  aoa  adversaire  eut  le  même  sort. 

BRUTtlS  (Lcciua-JiTWics) ,  Romain  séditieux', 

mit  ;'i  1j  tête  du  pcn|>li'  I(tr-f|n'i!  se  retira  sur  le 
iiioiit  ^t'tv.  Il  De  cunsciitit  à  ae  rendre  aux  nrt>po-' 
silious  du  sénat,  représenté  par  Agrippa  ,  què  con* 
dition  que  les  ple1>éieni  auraient  le  dnùt  de  nommer 
chaque  année  des  magistrats  chargés  de  veiller  i  la 
d(-l.  nï,e  de  lenix  droîia.  Telle  fut  l'origine  de* 
trdtuns, 

BRUTDS  (0a«A«1»»0s)  .  préteur  de  Rome  en 
r»lM«nc«  dM  oomola  l'an  ftiair.  J.-C.  Dévo«d  «tt 
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pjrC  de  Marius,  U  fit  massacrer  une  partie  des  scoa- 
trurs  qu'U  avait  conroquës  dans  ce  but.  SjlU  ven- 
gcB  ecf  «àelimes  en  plafaat  le  yritMUw  nir  )•  pre- 
mière de  ses  listes  de  proscription. 

BRUTUS  (JcNios) ,  fut  d'abord  atUcbé  au  parti 
de  Mariwi,  puis  fut  de'fait  par  Pompiie,  et  com- 
aund*  ensuite  daas  Ja  C>«ule  cisalpine  pour  Lépide 
^■i  •▼«il  recommencé  la  guerre  civile ,  après  la  mort 

«e  Sylla.  V  1,  ^  naquit  «le  iiouveati  au  siri;e  de 

Modènr,  et,  après  l'avuir  contraint  à  se  rendre,  il  le 
iît  assassiner  par  Germinius.  J.  Brutua  avait  épouse 
Servilie,  s«ur  dcCatun  d'Ctique,  et  il  en  eut  Mjrcu^ 
Brutus  et  deux  tilk»  appelées  Juoie  :  l'une  lut 
femme  da  UinaiTirlIarcL^id*,  l'antre  daLocius 
Caâ^ius. 

BRUTUS  (\lARciTs  -  Juîftus  ),  fils  du  précé- 
«]'  til  et  Qcveu  de  Catoo  ,  suivit  le  parti  de  l'ompc'e 
daas  la  guerre  civile.  Apréa  la  Imtailla  d«  Pbanale , 
Cé>ar,  qui  l'aimait,  Vappda  aoptika  da  lui  et  le 

f  .iiil.la  de  ravouis.  Le>  can  s'ies  du  dictateur  ne 
i  empétheient  point  d'entrer  dans  la  conspiration 
fonnéc  contra  Ittï  |iar  lai  républicains.  Céiar ,  au 
moraeat  de  mourir  ,  le  voyant  au  nombre  des  con- 
juré*, ne  fui  reprocha  son  ingratitude  qu'en  s'écriant: 
El  toi  ansû  ,  mon  jUs  !  Après  ce  meurtre,  Bnitus , 
poursuivi  par  Antoine ,  se  réunit  i  CasstUS ,  et  livra 
bataille  à  Antoine  et  à  Octave  daak  le*  plaine»  de 
Philippcs  en  Mai  e'duine  ,  fut  vaineii ,  et  se  tua  de 
dés'-spoir  l'an  4"^  av.  J.-C.  Âutuiue  a  rendu  de  cet 
illnstrr  l'omain  er  témoignage,  que  de  tous  les  as- 
sassins de  César  il  était  le  acul  qui  n'eût  poiot  été 
guidé  parla  haine ,  la  jalonsic  et  l'amMlidS.  Bmtns 
avjit  c.jmpAsi^  un  éloge  de  Catrm  d'Utiquc  et  d'au- 
tres (>u\  rages  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  il  n«> 
rr«te  de  lui  que  quelques  lettres  i  CicéroB  et  ù  At- 
ticus.  Les  autres  qu'on  lui  attribue  sont  lUpposées. 

BRUTUS  (DEaiii;fi-Ji;9ii;s-Ai.Buios),  parent  du 
précédent,  Ittt  an  nombre  de  ceux  qui  •'engagèrtui 
dan%  la  conspiration  contre  César  ,  après  la  mort 
duquel  il  se  renferma  dans  Modène.  11  força  An- 
toine k  lever  le  siège  de  cette  ville  ,  le  chassa  de 
Htalte ,  et  fat  honoré  du  triomphe  ;  mais  vaincu  k 
aea  tonr  par  ce  triumvir ,  il  fut  assassiné  en  se  reti- 
irant  dans  les  Gauli 

BBUTUS  rPiSAHB )  «  évêque  de  Catlaro  en  Dal- 
mlie ,  travailla  avec  cèle  è  la  conveirsioB  des  Juifs. 

S.  n  <.u*r  j  !'  |  ln  :  important  est  f'ir/on'a  contra 
Jud^o  < .  I  ,  lu-lul.,  seule  édiUon  de  cet  ouvrage. 
Ses  ..liU  ■  >  ec'rili  aont  indiqiidi  daoa  la  tiMiothiffne 
dt  Tnthime, 

BRUUN  ,  surnomme  Candidus ,  moine  de  i'ah- 
bayr  de  Fttide,  peintre  et  poile  du  19F  5.^  embel- 
lit de  pctntures  l'église  de  sou  couvent,  et  célébra, 
dans  un  poème  lat.  pub.  par  d'Acbery  et  Mabillun  , 
h  ].»-.iiiti''  df  ce  iiioiiunii-nt  et  la  ma^niliceuce  des 
abbéi  qui  le  fireut  coustruire.  Son  portrait  se  trouve 
avec  edui  de  Modeatiu ,  autre  poiBtf«  et  religieux 
au  même  monastère  ,  dans  \c  Recueil  dt  s  nntùfuilés 
de  Kuldr  ,  de  Bruwer ,  Anvers ,  1612 .  m-fol. 

BRtnUOS  on  BRUGHIUS ,  médecin  tHésien 

du  t-''  S.  ,  >'«  it  fjit  connaître  p.ir  de  i.M.iiile>  rc- 
cbercbcs  sur  l'art  de  la  Mnémonique  et  par  deux 
onv.  îwpovtana  oft  il  traite  de  cette  science,  intit.  : 
An  rentiniscentitr ,  Leipzig,  1608,  iaS;  Simmiulfs 
redivttruf  sen  nrs  memorim  .  ibid.,  16^,  lu-.^.  tl'eii 
un  des  traités  les  plu*  romplet-  sur  cette  matière; 
mais  sa  nomenclature  mnémonique  n'est  qu'une 
ptiéniîté. 

BRUYERE  (JcAK  i>e  La),  dei4v.  cAUim ,  naquit 

Îrès  de  Duurdaa  en  i644-  H  oe  nous  reste  que  peu 
e  détails  sur  sa  vie.  On  sait  seulement  qu'il  fut 
trésorier  de  France  àCaen.  et  cliargt-  eitsuitc  d'cn- 
seigacr,  sous  la  dircctio.n  de  lîossuet  «  l'histoire  au 
dne  de  Bourgogne  ,  qu'il  passa  le  reste  de  aes  jours 
a  ;pr  1  (ji  .  ,  j  i  n  <  1  qualité'  d'iiommc  de  lettri 
ai  et  ua«  |^asiuu  de  ouUe  «eus  ,  qu'il  fut  rcfu  à 
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lu'kl  mourut  d'a- 


poplexie À  Ver^aillei.  le  lu  uiai  C'était  un  pbi» 
losophe  qui  ne  cliereli.iit  qu'à  vivre  tranquillement 
avec  dei  uniii  I  I  (li'i  livres  ,  luu|  -  11  lispusé  a  une 
joie  muJote  ,  uigéiueux  à  la  fjit*  naître,  poli  dans 
ses  manières  et  sage  dans  ses  discours ,  fuyant  toute 
sorto  d'ambitioUf  mène  celle  de  montrer  de  l'esprit. 
Lorsqu'il  eat  composé  le  liv.'des  Gtmeièrtê^  il  mbn- 
tra  son  manuscrit  à  Maleticux  qui  lui  dit  :  u  Voilà 
du  quoi  vous  attirer  beaucoup  de  lecteurs  et 
beaucoup  d'ennemis.  »  Cet  ouvsafe  aranl  paru  en 
t68^,  fut  lu  avec  avidité  ,  non-seulement  parce 
qu'il  était  excellent ,  mais  parce  qu'on  supposait  à 
l'auteur  <1e«  inteiiliuns  (]u'il  n'avjit  pas  eues  :  on 
voulut  connaître  dans  la  société  les  personnages 
qui  sortaient  du  pinceau  de  La  Bruyère;  on  plaça 
des  niinH  ni  l  is  i!;-  -  r-:;  tracte res  cl  de  ses  por- 
IraUi.  La  inaU^iiiU-  coiuribua  d'aboid  au  succès  de 
l'ouvrage  f  autant  peut-être  que  le  mérite  réel  qu'on 

Î trouvera  toujours  «  et  qui  le  fera  recbercber 
ans  tous  les  temps.  La  vérité  de  ses  earactèrgs , 

(lit  r.ililjé  Delille  ,  a  ele'  rlijque  jc'ir  nticux  l  'iiinue, 
et  sa  manière  plus  appréciée.  Pour  le  peindre  ,  il 
faudrait  avoir  ion  génie ,  et  ce  talent  inimitable 

3ui  renferme  tant  de  sens  dans  une  phrase ,  tant 
'idées  dans  un  mot ,  exprime  d'une  manière  si 
neuve  ce  (ju'itn  avait  dit  avant  lui ,  et  d'une  ma- 
nière si  piquante  ce  qu'on  n'avait  pas  encore  dit« 
Son  ouTrage  est  de  tous  les  Uvret  de  morale  celui 
qui  donne  le  mieux  à  la  jeunesse  l.i  ronn.ii>>jnco 
anticipée  de  ce  monde ,  où  les  mêmes  passions , 
les  mêmes  vicea,  le*  mimes  ridicules ,  malgré 
quelques  cbaogiemena  paaiagers  de  costumes  ,  de 
modes  et  de  mœurs  ,  donnent  à  la  génération  pré- 
M  iite  une  grande  ressemblance  a\e(  e.  11,  s  qui  1.» 
précèdent  ou  celles  qui  la  suivent.  Boileau  félicitait 
ou  plutôt  accusait  La  Bruyère  de  s'être  affranchi  de 
la  fêne  et  du  travail  des  transitions.  Son  art  est  de 
surpreudrc  lu  lecteur ,  et  de  se  jouer  des  règles  de 
l'art.  Il  n'appai  tenait  qu'à  un  homme  de  génie  d'in- 
téresser de  cette  manière  ;  un  homme  médiocre 
aurait  pu  meflre  ploa  d'ordre  et  de  méthode  dana 
un  livre ,  mais  il  aurait  fait  «n  oUTT,Ts;e  (  nrnneux. 
Le  Livre  de  La  Bruyère,  qui  nous  represeutc  le 
monde  tel  qu'il  est  et  tel  qu'il  sera  toujours  ,  est 
comme  ce  monde  lui-même ,  où  tout  change  ,  tout 
se  renouvelle  tans  cesse ,  pii  tout  semble  jeté  au 
li.isard  ,  où  chaque  jour  amène  un  noiivt  .m  Mijet 
d'ubsen  ation  ,  de  surprise  et  d'iutércl.  Un  a  de  La 
Bruyère  les  Cantctirti  de  7'/<é'opAresto ,  traduite 
du  ^rec  avec  les  caractères  et  le>  mnnirs  de  ce  siè- 
cie ,  i'aris  ,  1687  ,  iu-12.  11  y  a  eu  des  aujcrncnta- 
tioDS  considér.ddes  dans  les  éditions  suivantes  « 
parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de  Paria, 
1697,  I  vol.  in -ta,  et  t^fyo^  9  vol.  in-ia, 
avec  les  notes  de  Cesle  .  ibid.  ,  l75o  ,  2  vtl.  pi  lit 
in-i2.  et  1765  ,  iu-^.  l!elin  de  Ballu,  qui  a  donne' 
une  édition  des  Caractères  ,  Paris  ,  Bastien  ,  1790  , 
2  vol.  in-8  ,  a  fait  aussi  imprimer  la  traductu'n  du 
1  lirophrasle  par  La  Bruyère,  Paris,  Bastien  ,  1790, 
111-8  ,  à  laquelle   il  .1  ajoute  l.l  traduction  d•  ^  eli.i- 

piires  29  et  3o  de  l'auteur  grec,  imprimés  pour  la 
première  fois  en  1 7S6  i  Rome.  Madame  de  Gcnlia 

.1  pulilii'  une  e'diti<  ti  ilei  Cttractires  avec  de  nou- 
velles nulen  eMiHjue>,  iSi?, ,  in-12.  I-es  Ptatoffues 
pnuthumes  sur  le  çuielisfne,  continués  par  L.  Ellies 
Dupin,  furent  donnés  en  tt^.  in-ia.  tîetledispute 
théulugique  était  asset  étrangère  i  La  Bruyère 
pour  qu'il  pût  «if  dispenser  d'y  prendre  pai  (  ;  in.iis  , 
ainsi  que  l'a  remarqué  M.  le  cardinal  de  iiau^iet , 
«  une  juste  admiration  réunie  à  la  reconnaissance 
ne  pernu  tuit  pas  à  La  JBrujèxe  d'bésiter  entre  Bot- 
suct  et  Fénclon.  i» 

liKLYKHl.N  ;Jean-Ba»tiste)  ,  médecin  de 
François  l"  et  d'Ucnriil ,  né  à  Lyon  vers  iSlO,  eat 
auteur  du  traité  de  R»  etiùiriâ  ,  Périgueux  *  tSSo  « 
in-8;  Francf.  rt ,  i^înn  et  1606;  Colïectanea  de 
ionitatU  /unciionU/ut ,  Lyon ,  in-^-  On  lui  do^l 
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■tusi  onc  TiTsion  latine  Au  traité  trAviceniie  ,  De 
inrJe  eju$que  facultatiltus  Itbrllus  ,  Ljon  ,  iSSg  , 
in-8  ;  una  autre  d'une  partie  du  CoUyget  d'Atèr- 
riioèi  ;  une  édition  de  II  version  latin*  d«  l>ibf-. 
corîde,  par  BncI ,  Lyon  ,  i55o,  in-^. 

BRUYN  ou  BRUIN  ;  Ahuaham  van),  n«?  à  Ahvi-rs, 
«(mort  ver»  le  milieu  du  16* S.,  a  laissé  un  onv  en 
IstÎB  «I  «B  allamand  dank  l«^ael  ou  femttqiie  wnr 
lalcBt  comme  dessinateur ,  mmmc  graveur  t  \ 
comme  érudit  ;  il  est  intitule  :  Dtversarutn  grtUium 
/trmatura  eçuestrts  ,  et  se  compose  de  cinijnante- 
dens  ptaacliei.  Il  a  publié  aussi  :  Imagineg  oomitan 
ptnè  frêanum^  tS^^,  in-M. 

BRUtN  ou  BRUIN  O'icm.As  van  \  f.li  d.t  pr<f- 
ccdenl,  graveur  ,  né  à  Anvcr*  en  i3(i2,  a  exécuté 
un  grand  nomlirc  de  sujets  dans  le  genre  de  LuMs 
do  Lcjde  ,  qu'il  chercbait  à  imiter.  Son  dessin  est 
dans  le  goût  gotliiijue.  8m  pièces  principales  sont  : 
i*-^ye  rf'or  d'apri^a  Abraham  BlotrmarrI  ;  ta  Vision 
itEséchiel:  uno  suite  de  suj'tts  tirés  de  la  vie  de 
J.-G. ,  et  éirnt  frtnds  pajsnget  et /bttet  d'après 
Vintlilions. 

liRUY^'  (  JeAS  van)  ,  né  en  1620  à  fîurcunt  en 
Hollande  ,  mort  en  lO^S  k  Utreclit,  oà  il  rcmplis- 
aait  à  l'académie  une  chaire  de  profctaenr  de  m«Uid- 
matiqaei  et  de  ph^-sitpie ,  était  auMÎ  bon  »ntto« 

nii»tc  et  cultivait  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
Défense  de  la  philosophie  cai  le  tienne  contre  f'o- 
gtlMtf  »  169^  «  >n-4  •  <l<^>  Disseriattons  aeadé- 
miau9§  «  etc.  Un  autre  Bbcyn  (  Christian  )  , 
en  latin  Brunonius  ou  Bntnighitis  ,  né  à  Utreclit  , 
a  laissé,  en  vers  latins,  DrvvinrUim  philosophia 
barbarica  ,  qui  se  Iroure  arec  le  Traité  d'Otto 
ttmmhiê  sur  la  même  mitière ,  Leyde ,  , 
in-tî. 

BRU\'>'  (GArTBiKR),  né  à  Amersdoot  en 
t6l8«  m.  dans  sa  trente  cinquième  année  ,  remplit 
McceMTCBacntà  l'acedémie  d'IJtrecUt,  la  chaire  de 
nbilosopMe  et  celle  de  théologie.  Outre  set  deux 
harangues  inaugurales,  la  pmniôf  e  i/r  Ma!o ,  etc., 
la  deuxième  tur  tes  mœurs  d'un  wrUnble  théoio' 
gUm ,  il  a  Isiasd  fliuienn  DlntrUlimu  tt  ffthtx 
académiques, 

BRU\N  (Couxtrltr.  Le),  peintre  habile  cl 
irojragimr  célè)>re  ,  né  a  La  Hi«ye  en  ]6S3  ,  quitta  sa 
patrie  à  Tige  de  22  ans  pomr  se  rendre  è  Borne ,  où 
Il  étndia  son  art  j^endent-dent  ans  «t  demi.  En- 
traîné par  un  goul  trM-vif  pour  Ici  voyages,  il 
Visita  successivement  Naplrs  et  qaelques  autres 
villes  de  l'Italie  ,  s'embaraua  ponr  SmTrne  ,  par- 
courut r Asie-Mineure,  l'Egypte  et  les  îles  de  l'Ar- 
chipel ,  décrivant  et  dessinant  tout  ce  qui  lui  parais- 
sait digne  de  remarque.  De  retnur  en  Kurope  ,  il  se 
fixa  quelque  temps  à  Venise  pour  faire  de  nourelles 
études  en  peinture,  puis  il  revint  dans  ta  patrie, 
où  il  puMia  sf  <;  Voynprs  en  1698.  Le  succès  de  cet 
ouvr.  l'ayant  détenu ine'  à  recommencer  ses  courses 
Idintaines  ,  il  passa  ru  lliissie.  se  rendit  ensuite 
dans  la  Perse*  dans  l'Inde  «  cl  visita  Ceylan  ainsi 
que  quelques -nnet  dct  fies  asiatiifnes.  IVesque 
toutes  ces  confn'ri  ont  été  miriix  décrites  de]iuis  , 
nais  il  est  un  des  prem.  qui  aient  donné  quelques 
notions  sur  le  pays  et  les  moeors  de*  SftmoM'des.  On 
ne  connaît  point  l'époque  de  sa  mort.  t)n  duil  k 
l'abbé  Banier  une  bonne  édit.  des  deux  voyages  de 
LcBniyn  ,  Rouen  .  ij'^,"»,  5  vol.  in  4- 

BBuYH  (  OoftM. -Claerx)  ,  pasteur  an^ap- 
«iite  en  BbBande ,  a  Itiené  qn«raBte-clni|  Strmmu , 
imprimés  en  tf>")?. 

BRUYN  (Nicoi.A.^),  poète  hcllandais  d'une  verve 
très-féconde ,  né  en  1G71  i  Asmterdam ,  fils  du 
précédent,  fat  teneur  de  livret  cliet  vn  marchand , 
et  exerça  cette  profession  jusau'â  Sa  mort ,  arrivée 
rn  i7ja.  Le  théâtre  d'Arosteraam ,  qu'il  enrichit  de 
ses  compositions  dramatiques  ,  conserve  dans  son 
répertoire  ploslenrs  de  ses  tragédies ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  ct  lîe  qui  a  pour  titre  :  Fonda- 
tion de  /«  lUmie  t  vmuine.  Les  «uvrcs  de  ce  poète, 


i|ui  s'elrrçn  snr  différcns  sujets  ,  in.in  <l<-tiii^' 
surtout  dans  le  genre  moral  et  de^criplii',  ont  eié 
recueillies,  et  ne  forment  pat  moins  de  il  vol., 
dans  lesquels  se  tMittveiU  dettk  jolis  poèmes  :  Jr^ 
emim     Ctèpts  ci  d^  Sud'IMta*de .  et  Âreaéke  dm 

yàni^MoUonJe  ,  que  si  ^  :imis  puUSètVBt  nptil  M 

mortatee  des  notes  hi^toriqne8. 
BBUTN  (  Jr.Ai«  de  )  .  eélibfe  aetoncîienf,  néeti 

ifSl  i  .\  m^l*  ril.Kii  ,  m.  (l.ui<;  n  tir  villi  rn  17  , 
eut  daut  la  i«raiique  de  son  art  de  grands  suceras  , 
qui  loi  attliiUmt  l'envie  de  ses  conn-ères  ,  et  cette 
circonstance  diminua  Te  nombre  det  tervîcM  qu'il 

eût  pu  rendre  dan.s  sa  profession. 

BRUTS  (PlEaaK  de),  hérésiarque  du  ta*  S., 
prêcha  d'abord  ses  opinions  dans  le  Daupbiné  ta 

fiatrie  ,  ensuite  dans  la  Provence  et  le  Languedoc. 
I  rebaptisait  les  peuples ,  fouettait  les  prêtres  , 
emprisonnait  les  moines  «  profanait  lei  églises  ,  * 
renversait  bi  «rein  et  Inentels.  Les  eetlidiquesde 

Saint-Gilles  le  hrûli'rrnt  en  It^/- 

BRUYS  (HRXai )  .  ermite  du  la'  S.  ,  adopta  et 
répandit  les  erreurs  de  merredeBrnys  ,  prêcha  au 
Mans  ,  en  fut  rlia^sé  par  r('\f*que  et  y.ir  .'^t  Ber- 
nard ,  prit  la  fuile ,  fut  arrête  ,  et  mourut  daus  les 
prisons  de  Toulmiee* 

BRUYS  (FiiAvrois),  littérateur,  né  en  1708 
dans  le  Maçonnais  ,  quitta  sa  patrie  à  l'âge  de  ai 
ans  pour  se  rendre  èLa  Hi^e ,  où  il  embrassa  la  re« 
ligion  protestante*  quiavutéld  celle  de aes pèrat. 
L'indigence  le  fit  antenr.  Il  entreprit  nn  jonmal 
qui  fut  supprimé  par  la  cour  de  Hollande  ,  sur  la 
dénonciation  du  synode  wallon.  I^e  désir  de  revenir 
au  sein  de  l'église  romaine  le  ramena  en  France  en 
1736 ,  et  il  fit  son  abjuration  à  Paris  en  1738.  Il  a 
laissé  une  ifîslotrr  des  Papes  ,  La  Haye ,  I73a  ,  5 
vol.  in-^*  «  ouv.  qui  eut  quelque  vogue  parmi  les 
protestans.  On  a  publié  depuis  sa  mort  set  Me» 
motm  historiques ,  critUfnu  et  Huénairéi ,  Pnrls 
175» ,  a  Vol.  in-12. 

BRUYSET  (J.-M.  et  P.-M.  )  Cet  deux  frères, 
imprimeurs  «Lyon,  furent  incarcérés  après  le  tiéce 
Je  celle  villi-.  eu  I793.  L'aîné  s'était  chargé  du 
papier  monnaie,  àiX.  papier  vhiidional .  Malade  i 
cette  époque  ,  il  fut  transporté  dans  une  infirmerie: 
son  frère,  Pierre  •Marie,  pamt  seul  devant  les 
juges.  On  lui  présenta  lesbillefs  sigads  BmfêH; 
il  répondit  que  cette  signature  était  véritable  ,  et  se 
laissa  condamner.  Il  avait  une  femme  et  plusieurs 
enfans  qu'il  fit  reCMMundct  à  edui  auquel  il  sa- 
crifiait sa  rie.  Cette  recommandation  ne  fut  point 
vaine  ,  et  J.-M.  Broyset  regarda  comme  ses  propres 
enfans  ceux  de  son  frère.  Il  était  de  l'académie  de 
Lyon  ,  et  a  pub.  plusieurs  IraducU  de  l'angl.  et  d« 
l'âlTem.  Ses  «dit.  les  plus  estimées  sont  t  Abrégé  dm 
rhist.  mmnine  dedutt  la  fondât,  de  Pome  jusqu'à 
la  chute  de  P empire  romain  en  Occident,  trad.  de 
l'anglais  de  Goldsmith  ,  à  l'usage  des  jeone*  per- 
sonnes des  den«  seset  «  Lvon ,  1816:  Jbréieé  dê 
l 'Mttatra  de  tm  «Srèce  4  traduit  de  Pangf  ais  de  Gold- 
smith ,  1817  ,  in-12  ,  avec  un  Voca/mlairr  ; 
l'Ecole  des  maurs  ,  par  lUanchart ,  1801  ,  C  vol. 
in-12  ;  le  Pictiaaàaire  d*lnstoire  naturelle  ,  par 
Valmont  de  Bomare ,  |5  vol.  in-8.  U  avait  limnuUd 
k  la  rédaction  de  la  Gasette  littéraire^  du  Jaumml 
étrnneerel  du  Dictionnaire  bifiinn/n,'  de  Cliamlun 
et  de  Uelandine.  11  se  disposait  à  publier  une  fr»- 
durtioH  de  Titt-Lhi* ,  lanqu'il  OMMiffvt  le  16  artil 

1^Î17  .  nçé  <\c  74  ans. 

BRUZEAU  (  VXVL  )  ,  prêtre  de  Saint-Oervaii  k 
Paris,  estavteur  de  plusieurs  livres  de  controvenie, 
entre  antres ,  La  foi  de  l'église  catholique  toacham 
Peutharislie  ,  1684  ,  io-i2  ;  Conférttstt  én  ékMê 
ni.'rc  Ititfier,  contre  le  sncrijffe  de  la  Messi ,  T  vol., 
1673.  Ces  écrits  sont  beaucoup  moins  remartpia* 
bles  par  le  stvic  qoe  par  l'dhldllion. 

BRY  ( Th^ opoat  de )  ,  graveur  et  libraire,  tsé 
•k  Liège  en  i5a8,  a  laissé  plusieurs  gravures  parmi 
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Iio<lm«Tt,  et  Iç  Bal  ^/rnitien  ,  qui  lui  sert  de  pcn- 
imAt  petilt  Foire  dm  ViUagt  ;  la  Fonttùng  de 
JmtPifnrt  :  le  Trumfk*  «Fnpiè»  Joltt  AoOiaiA.  Il 
Bovrat  eft  liigS. 

BRT  ( JcAlf-THéoUORC  69) ,  au  do  |>rfc.,  et  gra- 
TWiT  coiAme  ]al  ,  né  à  Liège  en  i.liGt  ,  m.  à  Franc- 
fcrt  en  l623,  est  moins  connu  par  ses  graTures  cl 
m  detf  inttfae  par  In  CuUectian  dèi  grand»  et  petits 
Fefmftê,  Ùm'L  «s  rccuMÀ  cb  piMfwurt  vol.  in-ful. 
fri  rinfMMt  éH  ifMoDI  à* «OMfS*  f  d^ji  pub. 
ou  io^'  Iiti ,  fiii*  vus,  Ind«i  oritiklus»  «t  tus  IttdM 
«ccidealales. 

BRY  DE  LA  GtVIIOBIIte  (Otus»)  ,  tteuie- 

stat-gèafral  au  Ln  t'u;:  d  1  P  -rrhe  dans  le  16*  S. 
»  Histmre  du  i>nr,t,-  du  terche^  et  du  duché 

ti'JtençoH  ,  Paris,  t(i  '  >- m  ;  Contumê  ém  èmii" 
iimf»  du  gruHd  Perche  ,  l'aris  ,  1-37. 

BRYâ^  (GKORCtfli*)  «  juK*  cour  supr&me 

AePcvsyltaoie  ,  n<  à  Dublin  en  Irlande,  tint  tr^s- 

K*  nt  en  Aaétiqnn  %  «t  ]^arvint  par  to^  mérite  à 
M 1  In  tite  4v  ](«ntvenieinrat  en  «778.  (fil 
ni  MBinmandali!  ]  i  r  son  tèle  ,  son  liumanilë 
clMptiidAce  dann  lii  guerre  de  l'indépendance  . 
il  ■«île  anrtout  la  reconnaissance  de  ses  conci- 
IBjrtns  pour  avoir  rédisé  l'acte  de  l'entière  abolition 


à  î'lyrracludm ,  rçrS  TO^S.  H  ful  vaincu  yi  n-  .'- 
pi«or«  Ik»twoi«te  ,  iffù.  loi  fit  CffWW  le»  jreok  eo 

loto. 

à  Ortîstias  en  Macëdoine ,  fwl  pu  laveur  auprM 
d'Alexis  Comnène  ,  qoi  liri  donna  sa  f:llr>  Anne  en 
mariape  .  el  Ttionora  du  titre  de  césar  dès  qu'i!  fut 
moule  sur  ï*t  trône  impérial.  Rrreone  ne  fut  puur-> 
tant  pas  son  suecessepr,  malgrtf  les  sollicitations  de 
rimptfntricn  Irènn  et  les  intfigaea  de  sa  femme. 
Ayant  \Mé  èé  prendre  Antlnehe  tnr  tel  Letint ,  U 
ècitoua  dans  relie  entreprise  .  et  mourut  i  Cottttn^ 
tinople  en  1 187.  Il  reste  de  lui  des  Mèmoift»  histû^ 
titfuei  sur  Jlexii  CbMHèHe,  écilto  è  In  follicHnliov 
d<f  »«  li>'tle-n»fTe. 

BRVLI>GEIl  (  >'icotA.<«)  ,  imprimeur  de  Bâié 
dabs  le  16*  S.,  n'est  connu i|ue  pour  aruir  supprimé 
dans  les  ancieni  poètes  «  déni  il  fut  éditeur,  toof 
ce  fjui  s'y  trouvait  dé  eontnUre  Mix  momn. 

DRYNTESSON  (MlAilftt)  ,  cbtvelieret  sénateur 
de  Suède  ,  d'une  dcS  plus  anciennes  familles  , 
clief  d'une  insurrection  ,  en  iSap,  contre  Gutlare 
Vasa  ,  prit  le  titre  de  roi.  Mai»  le  peuple  »'elant 
déclaré  pour  Gustave  ,  il  eut  Xa  tcl«  tranchée  è 
Siockboim. 

BL  ACIIK  (  PiMi.iPPK  ),  premier  géograpbe  du 
roi,  né  à  Faris  en  1700,  devint  gendre  de  GuUlauoin 


4eFe$clavjge.  lUort  i  Philadelphie  en  1791 

BRYAIff  (AvcI»tih)|  critâfiin  nngUis  ,  en-  I  Deiitlr,  de»  talens  duquel  il  iTënta  en  partie.  Suc*» 
lltprit  ttr»  17*3  une  édition  grecque  et  latine  codeur  «'»  nu'ine  Dti;>te  ,  et  prede'ccAseur  de  tl'An- 
iesTifidePlut^rque  ,  avec  de»  corrections  et  des  j  a  i  académie  des  stiente^,  Duathc ,  saus  avoir 
ao(e*  de  pliuieurs  savans.  Sa  mort  ,  art  ive'e^  en  |  rendu  à  la  science  d'aussi  grands  services  que  ces 
4726,  l'em^cka  d'achever  cette  utile  entreprise ,  I  deux  hommea  célèbrcf ,  n'a  pns  laissé  cependant 
«ni  fat  continn^e  ^ar  Moyse  du  Sou) ,  et  punit  i  |  de  eontrilnier  i  ton  Kiranceneni  par  sea  nombreux 


Londres  en  1729  ,  J  voî.  în-ij. 

BRYA5  on  BRYANT  (  FaANClfl),  poète  anglais , 
né  et  élevé  à  Oxford,  suivit  le  comte  oeSurrey  dans  ' 

son  etpédîtion  contre  la  France,  fol  ensaile  em- 
ployé dans  diverses  anihai^tadc» ,  et  nommé  gen- 
tilhumme  de  la  chambre  d'Henri  VJII  et  d'K- 

éaeanlVI.fin  lâ^g  il  était  couverueur  de  l'Irlande,  Ites  conjectures  ne  se  sont  pas  réalitées^  ei  i*s  teve 
aà  U  épooee  lu  «ooMeme  fOnuond ,  et  mourut  i  )  de  son  coulïnent  naitret ,  dont  il  puisa  l'idcc  dans 
Waierlttrd       l  'i'jn.  Sir  Francis  com 
JUKI  et  des  soaneis  imprimés  avec  ceux 
ét  Simmy  «t  ém  ilr  Thouen  W|ntU 


jiar 
le  géographie  pli) - 
«irjue  et  naturelle  fut  a  la  vérité  beaucoup  trop 
généralisé ,  et  donna  lieu  à  de  funestes  erreurs  par 
l'abus  que  l'on  en  a  fait.  Ses  eflbrts  pour  suppléer  an 
défaut  de  eonnaîmances  géographiques  de  son  temps 
soul  assurément  li és-louaLle-i  ;  niaii  la  plupart  de 


■Ti  d  I-  : 

du 


comte 


BBY  ATT  (  JacqCM),  antiq.  Pt  ^criv.  anglais  du 
18» S.,  fut  Miccessivement  précepteur  et  sctrél.  du 

bfd  Mariborough,  fils  du  grand  général  de  ce  nom  ,         .         ...  t-r         ,  • 

SI  lui  «tolftenir  une  place  i  rtmirauté.  On  a  de  l'ig^  .>37-  ^^'«*  ''Y.f7"f  »  '7^4'  *®  f 
plnsUmrs  onrtajee  m  angltU.  VoJci  les  princî- 1  de  plus  revu  et  pnbbé  tkn  «nod  nombre  i 

paut  :  Ohsar.-ntiotiM  et  rtektfdiêt  relatif' es  à  dif'-- 
nmtet partie»  de  l'histoire  mndtenme  ,  Cambridge  , 
•  m-4  t  Iftmmeitu  »Y»tèM»  ,  on  analyse  de  ta 
mythoh^te  nncienne  ,  Londres,  1773-74,  3  vol 
'  ■u''  i<>'<iui'l  repose  surtout  sa  réputation  ; 
Truite  de  f  authenticité  de  l'Ecriture  sainte  ,  et  de 


les  anciens  auteurs  ,  n*c«t  aujourd'hui  qu'une  chi- 
incre.  Mort  eu  1773.  Buacbc  a  publié  succcisivc- 
ment  :  Considérations  géngraphiqiifs  et  phriK/'n  t 
sur  U»  nouvelles  fUeouvtrle»  de  la  grande  mer , 
Paris ,  1753 ,  iti-^.  Ou  lea  Itoure  également  dana 
Vllisloiit  de  r arintémig  des  sciencrs  .  année  I7r>3  , 

-fol.  U  a 
de  eaitea 

de  son  beau-père. 

BUAT  NAKÇAY  (L.-G.,  comte  dn),  savant 
hittorien  et  écrivain  politique  ,  estimé  surtout  dee 

Alleniauds ,  né  en  i^33  prèi  di- I.harot  en  Nor- 
mandie, moit  co  i^Sj  ,  lut  elcvii  du  cUtv.  i-'ulard  , 
auprès  diiquel  il  puisa  une  rigidité  de  principes  qui 


laitériféda  la  rmligioa  ehrétima* ,  Londreat  179^»  |  ne  l'aLandonna  jamaia.  Après  avoir  été  ministre  de 
în4.  Ce  dernier  n  eu  oose  ddilions  dauo  la  même  I  France  IDr#tde  et  i  Rktltbonne,  il  quitta  tes  aflâtrct, 

ann^'e.  Rrjant  akOUrUI  pÉT UMldaBl  «•  l8o4  à  Tige  I 

se  fi  ta  en  Allesnagne  ,  et  s'y  maria.  Ses  prinClMUX 
de  ikt  ans.  I  écrits  sont  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  rBn^ 

BRTAVT  CMittret),  mort  i  Londres  eu  iSir,  rtï;>e,Parî$,  177a,  lavol.  ;  tes  Ongints,  ou  /W 
«  r.M)p»-'ir  I,  la  formation  de  h  helle  galerie  i]v\cien  ffom-ernement  de  ta  France,  de  TMleniagite^ 


Mgr 


le  duc  d'UrIcan».  On  lui  doit  un  Dictionnaire 
hifgrmphiqum  *t  tritiqu»  dêi  pêintra  cl  d*ê  gra 

reurs. 

BRY'AXIS  ,  sculpteur  grec  ,  contemporain  de 
Pbjrdiaa,  traeniUaau  famenx  tombeau  de  Mausole. 
Ses  cbefa-d'ceuvra  étaient  un  Ssatlap»  ,  einq^ir. 
e^oêtaha  i  Bbudet ,  on  Baeehu»  i  Guide. 
BRYCHAH't  petit-fils  de  Cormach ,  roi  d'Ir- 
*  Cl  ■ 


le  rit-ilie,  etc.,  La  Haye,  Pari»,  1789,  3  vol.  ; 
7^s  élemt'if 'le  la  politique^  Londres,  1773;  les 
iVaximes  du  gouvK-ivemeoi  monarchique  ,  ibid.  , 
1778,  4  vo'' 

BUBASTE  (  mv  thol. ),  dirinUd  d'EgypU  adoc^c 
dans  la  ville  de  ce  nom. 

BUBETifiERG  (Admem),  palncieD  tïv  Terne  au 

t5«$.,  «uei^  dan*  ««  junaume  la  profession  des 
^  lUur  de  Goemartiiru ,  que  lea  Anglais  I  armes ,  puis  «  occupant  auccetaivement  divers  em- 
ont  depuia  eppelé  de  aoo  yem  Brueknoek  ,  fut  le  ploi»  dans  le  gouvenremeot ,  fnl  dép«té-en  l47t» 

cVf  d'une  des  trnii  famillili  iuinUl  dolo  Birotagoe.  I  mpriM  du  duc  C  :rî.  ,  dont  lei  témoignages  d'es- 
Mert  en  l^  de  I  ûme  l'attachèreul  sccr«iemeut  au  p<iru  de  Bour- 

SKVSlmOftctintO**^)'  génénil  deFem-  gogne.  Il  était  avoyer  de  sa  nlle  naUle  lorsque  dea 

^  itr  ,1'Ori.  ni  .  ^.Mis  Micl,,'l  Patupineee  .  !era  l'é-  divisiooî  s'cle*  èrent  entre  te»  premières  familles  dtt 
ttadard  de  la  révoHcf  et  se  fit  proclamer  empereur  •  pays  :  l'inilucoce  d'un  riche  palricicD  dévoué  aux 
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kiler't«  Ae  la  conr  de  Fr.incc  l'ayant  fait  écarter 
«J(»  conseils ,  il  se  vit  oLliaé  de  quitter  ta  patrie 
Ccpca<Iant  Charles,  dont  les  projets  se  trouTaif-iil 
«Mtranéa  par  l'^oigoetDctit  de  Bubenbcig ,  Tint  en 
1476  i  ta  l«te  i«  60,000  Bourf  iiignoni  isTeftlr  Mo- 

r.il  .  \  ill'  m  -  rt  de  laqui-llc  t  t-lin  <lc  toute  la  Suisse 
semblait  l'tre  attackë.  Les  licmois  en  périt  se  &uu- 
-vinrent  de  Imit  aviser,  le  nppeli'trcnt  de  l'rxil  en 
lui  offrant  le  eommandrmcnt  qu'il  rot  la  ge'nérosite' 
d'accepter  ,  «juui  qu'il  lut  l  u  cyiilit.  Cette  marque 
invigru-  de  dévournicnl  à  sa  patrie  fut  couronnée 
d'uu  éclalaot  •uccéa  ;  et  1m  netarM  de  pradcnr<> 
«t  de  aagMts  que  lui  inif^ra  le  noble  tentimeut 
dont  il  était  anime',  en  dc  rl  Tit  lotUe  l'énergie 
Louis  XI  attribua  pniictpalemriil  à  Uubcnherg  le 
mérite  de  la  victoire  qui  en  fut  le  résultat.  Député 
l'année  suivante  è  la  coar  de  France  «  le  nolile  Bcr< 
aoia  ,  voyant  que  ace  co1Iè(!:tiet  t'ëtaient  latMe  sé- 
duire, et  s'indignant  (1<  >  i'  Hativis  qu'on  faisait 
pour  le  corrompre  lut-mëtiiu  ,  revint  claadestinc- 
mrnt ,  soaa  un  dëgnIsemcntgrMaier,  dani  ta  pairie, 
on  il  inountt  en  1^79. 

BUlH)(:r.I  (  JiAx -^looLo),  évéquo  de  Sagonc, 
dans  l'îlr  lie  Ciirs<> ,  ils  fin  du  l5*  S.,  c«l  auteur 


d'un  traité  de  Origim»  tt  rtbitt  g*StU  Turcmnim  , 

pul>lié  à  Napics. 

BUBIVA  (  V.,  comte  de),  feld^maf^elial-lieuie- 
aant,  né  en  BuLâmevrrs  1770,  mort  ett  iSaS, 
aerrït  avw  quelque  distinction  dans  te*  arm^et 

aulricliicnnes  ,  et  p.irMiit  de  ^^alle  «  n  grade  jusqu'à 
celui  de  feld-maréchal-iicutcnant.  Il  fut  charge  de 
missions  diplomatiqnea  en  181S  et  f8f3  auprès  de 
Napoléon  .  rt  nnnmic'  au  rrimniandemeut  du  <:nr|'- 
d'armée  qui  pénétra  t  u  France  par  Genève  d^ui 
le  mois  de  décembre  de  celte  il-  ru.  année  (l8l3). 
En  l8l5,  il  commanda  un  autre  cunts  d'armée  ,  et 
fut  op|>o9tf  au  mar^bal  Sneliet ,  qui  PaTait  repou&se 

iiiii(ii'i  ii  Sav. >i. ■  liirnqire  la  ri(>u\ elle  d r>  la  perte  df 
a  Ijataillt  de  Waterloo  força  les  troupes  fran- 
çaises il  se  retiriT  sur  Lyon.  On  a  dit  de  ce  général 
qu'il  possédait  des  qualités  plus  propres  à  la  diplo- 
matie qu'à  l'art  militaire.  Il  était  à  sa  mort  gouv. 
g^éral  de  la  Lombard  ie. 

nOC  ou  BUCk  (George),  historien  anglais  du 
17»  S.,  né  dans  le  comté  de  Lincoln,  fut  gentilh.  de 
la  I  li  iriilir  e  *le  Jacques  l",  qui  le  créa  chevalier,  et 
le  Ht  intendant  des  menus-plaisirs.  Il  a  écnt  une 
HUtmn  apafoifétii^u0  (Je  Hiehmrâ  Iff^  que  les 
critiques  attribuent  iu<lislincfc'tiient  k  George  Buek 
ou  à  son  fiU.  On  a  aussi  de  lui  :  la  Tfoisième  uni- 
versité U'^nglettrrt^  et  quelqura  poàîei.  Il  mou- 
rut rn  1623. 

But'  (J.-Pi.  du),  njquit  à  h  Martinique  en 
t;  '7.  d'une  famille  noble.  Ayant  été  nomire  «léjMité 
d'une  des  chambre*  d'agriculture  do  cclla  colonie  . 
il  vint  à  Parit,  oA  le  due  deCboiseul  le  nomma 
chef  de  <e>  luit  rail  V  et  intendant  (le^  ili  iix  Inde  s. 
îies  JtlémiittYs  oui  «eiidu  un  grand  nui  vice  iiu  tom- 
merce  en  amenant  dans  le  sy»témr  colonial  une  ré- 
forme de  laquelle  date  la  pro*périté  de  noa  colonies. 
Mort  è  Pans  en  i7()5  avec  la  irtfpntation  d'un  des 
bniiinn  <  Ie>        ^piVituel*  ct  de*  meilleur»  dcono- 

llUstes  (le  t»()U  l<>inp$. 

BUCAl.O  (  DoMiVfQITE),  jurisronsulti:  de  Mes- 
sine du  18'  S. ,  a  laissé  un  recueil  de  Décistoas  de 
droit  en  latin,  Venise  ,  i6'j8,  in-^. 

BllCCA  (Dukothik),  savante  Polonaise  du 
|5*  S.,  profe»Mi  la  philosophie  arcc  éclat  danal'o- 
oirersilé  de  sa  patrie. 

BUCCI  ou  liUCCIUS  (  DoMlIfiyt  r  ^  ,  med.  plé- 
moolaïa,  est  autour  de  :  QmmsiUi  tfuatuor  medici- 
matln  fnxitt  Ittppocnais  ef  Gattm  semtetMam  exa- 
niinntn  ,  Lyon  ,  i5;'i7  ,  in- 1  ?.. 

l>Ut;<]l  (M. -Arc),  hi*  du  précédent,  a  donné 
deux  Trattéi  sur  la  peste  ,  Turin,  i585,  in-4  ; 
Pmrtéum  eorporit  pnnripatis  ,  et      $pirUiIs  liiUdU 
0»immtione  y  ibid. ,  tâtt3,  in-4. 
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BUCEUN  (GA»iini.)«  bënédictia  cl  tarant  ha* 
tonen  allemand  ,  prieur  de  VeldMreb .  fnort  ea 

1691.  Ses  principaux  ouvrages  s  nt  -fnnnJn,  Fene- 
dicti,  Augsbourf,  i6j6;  lieneduda  tvdn-n-us  ^ 
ihid.  ,  1679  ;  Cemtowirt  topo-chroHO'ttemnuilo- 
(^rnphtca  sucra  et  prafuna  ,  Francfort  ,  1671 ,  et 
uuc  Dtscnpuun  du  pa)  s  des  Grisons  et  des  emnrOmM 
du  tac  de  Constance ,  en  latin  ,  assea  exacte. 

BrCKLTN  f  Jfam  ),  jésuite  de  CamUrai»  mort 
en  it>2*4  ,  Cil  auteur  d«  :  Àmnalta  fhmtrim  ,  et  du 
Gallo-Flandria  Mcm  c<  pr^/bM,  Dwai,  i6a5, 
%  vid.  in-folio. 

BUCK  H  rMABTiî»),  un  des  jilu»  ardeni  propa- 
gateurs du  lutliératiisuie ,  né  à  Strasbourg  en  ii^l, 
sortit  des  dominicains  en  i52i  pour  embrasser  la 
nouvelle  réforme ,  et  deriat  l'apôtre  de  Strasbourg, 
où  il  exerça  pendant  vingt  ans  le  double  emploi  de 
ministre  et  ne  profcvseur  de  théologie.  On  remar- 
que dam  ses  eents  une  craiidc' subtilité  et  une 
adresse  extraordinaire  i  trouver  le»  distinction» 
scolastiques  le»  plus  ralRttde».  Il  contribua  par  son 
éloqiiein  {*el  «rm  a^Iuee  à  l.i  trêve  i|ui  eut  lieu  à  la 
suite  des  conférences  de  MarLouru  eu  i  j^^atusi 
qu'à  l'accord  de  Wittemberg  en  l536.  Il  professa 
ensuite  la  théolocit.'  en  Ao^ctcrre,  et  mourut  k 
Cambridge  en  i55i  ,  après  aToi»  «ott<  tottle  ta  irie 
entre  la  d.'etiaie  de  Lutin  r  et  celle  de  '/.uir.^Ie. 
Son  Commentaire  sur  les  Ptaumt  s  et  les  Ltxmgîles^ 
SirasIronrK ,  iSai^»  et  ses  Scripta  angliettsM  , 

l'.'ile,  i^'*7  ,  5tiiif  eiieur-'  e>fipics  dé>  pri'testsn». 

BUCERUS  (GfcRSO^)  ,  mmiitrc  et  écrivain  lé- 
landais  ,  moH  à  Leydc  en  i63t  ,  fut  un  des  traduct. 
de  l'./nt  t<  n-rcffiMWAi  cn  hoUaodai» ,  qu'il  ne  pat 

BUCn  (Cb.-LoI'«s),  jurisconsulte  et  eerlvain 
alleiiiaud  ,  mort  en  1821  à  Munatcr,  est  auteur  de 
pluiifcurs  cvriis  politiques  qui  firent  ienMlion  CB 


1814. 

lîUCnAN  (Guillaume ) ,  mddecïD  dcomai»,  né 
en  1729,  dirigea  l'hôpital  de»  enfant  trouTd»  k 

Ackwui-th  (  Yorksliire).  De  retour  à  Edimbourg  en 
I770«  il  7  publu  son  ouvrage ,  devenu  ai  populaire  , 
inli».  :  Jredeone  damestiifme  *  qui  a  cn  de  nom- 

hreiiseâ  édifiûnî  .  et  dont  nous  avons  une  bonne 
traduct.  eu  fiaiiç.us  par  Duplanil  ,  Paris,  1789, 
5  volumes  in-8.  li  pratiqua  depuis  a  I...n.irei  et 
publia  :  Tmité d«f  malmltef  vénériennes,  cl  Jvis 
auT  ntirtt.  n  monmt  en  i8o9,  laiaaant  une  fille,  et 
un  fils  qui  fut  aussi  un  médecin  célébic,  auquel 
ou  doit  ae%  Obftrvattoaê  pratiques  sur  tes  batns  de 


lîUCTI  AN  (Elisabeth  ),  fille  d'un  aubergiste, 
née  en  1  -38 ,  illuminée  écossaise ,  fonda  la  secte 
des  Imrl.'auisles ,  espèce  dc  millénaire»,  dont  lea 

proséh  ie»  diminuent  de  jour  en  jour. 

BUCHAMSTES.  V.  l'article  précédent. 

BUCHAiN.4N  (  Geobi;es  ),  ooète  et  histor. ,  né  * 
Killerny  cn  Ecosse  t  .1  i  m  '»,  fit  ses  études  à  l'ans  , 
profe»»a  au  coU^  de  Sle-Barbe ,  et  trad.  la  G$am- 
maire  de  Linaeer  de  PaogL  en  lat.  A  son  retour  en 

Feiisse,  il  devint  prei  .'iMeiir  du  fis  naturel  de 
Jacques  1"  ,  l'aliLé  de  KeUo.  Il  eii,vit  alors  deux 
poèmes  satiriques  contre  les  moines  frandaCBtni.  Lu 
jirc.ieriion  du  roi  ne  put  l*i  dérober  à  la  rengeancu 
du  clergé,  et  il  se  r'  fiii;i.i  en  FV»nee.  Il  proTe«»a  A 

Bordeaux,  où  il  eiTunut  .\udre  Gnvia  ,  savant  l'cr- 
tugais.  Kn  1^44 1  *^  retourna  si  Pans,  «.oiii|>i>»a  >ca 
tragédie»  latines ,  «l»oi\it  l.u  ntôt  son  ami  Govca  , 
qui  allait  dan»  sa  patrie  fonder  la  célèbre  université 
deCoimbre.  Ayaul  juidusoo  protecteur,  la  libert<l 
de  «et  epimoM  le  fit  enfermer  dan<  une  pn&on  .  tu^ 
il  commença  ta  Petraphratê  des  Psaumes  cn  ver* 
latin».  Rendu  à  la  libertd  en  l55i .  il  t'embarqua 
pour  l'Auglelerre;  niaij  son  inrlin.itinn  le  ramena 
en  France,  où  U  fut  pendant  cinq  ans  précepteur 
du  ila  du  mwrdcbal  «•  BtritMe»  Im  moiir  dam 
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pitlic  ,  il  ol'llnt  une  ponsinn  t\c  l'infortun«?c  Marie 
MMrt  f  PAja  d'ingratitude  en  t'attadiant  liieo- 
lil  m  cvmte  d«  Mnircy ,  «t  en  publiant  contre  clla 
divers  ou>rai;tM  ,  enlrt»  atifrei  :  Deteciio  Maria 
Hegutm  ,  en  lôjl,  elsou  traité  de  Jure  regni  apud 
Seotos.  Son  aisipir»  d'Eco$se  parut  en  iSSa.  Il 
SMunt  le  jo«r  mém*  d«  m  publication.  Se»  «U-ux 
tonfMic*  lat.  tost  t  J^ktt,  ibf  vofinn  ;  Bupiisia , 
iif*:  calwnnia.  li  a  ausii  traduit  la  MeJre  el  l'v//- 
tgstt  d'Euhpide'  Elzcvir  a  donné  une  Lellc  édition 
àtttCÊSmtfrms poétù/ues ,  i6a8.  8at  iNiTngM  fu- 
rent publiés  — bl»  i  Kdimboorg  n  a  vol.  to- 
fol. ,  i7i4> 

BUCHE  CHci^Ki-MlCHEL  ) ,  surnommé  le  Bon 
Henri  ,  mort  en  1666  ,  fut  le  fondateur  des  frères 
«ordonaiert  et  tailleurs  ,  artisans  rastemblëi  pour 
trjvailler  en  mninmri  tt  rnip'oycr  une  jinrtie  de 
)«ar  caLura  au  soulagement  des  pauvres.  Les  règle- 
MCM  d«  cafte  focîe'të  pbUaBthropiqtte  Miot  cneora  en 

▼igtifur  aujourd'hui. 

BUCH£  (Cbristia!!  A%)  ,  «ecréuire  de  l'empe- 
veor  Frédéric  BarlteroaMa  »  et  arebev.  d«*Mayence, 

iMorI  V <T«  la  fin  du  12''  S.,  p.i^<f  p-uir  êlrp  aut.  de  I.i 
yie  de  ce  prince  ,  ainii  ijue  de  Lettres  et  Sermons. 

VOCHSL  ^Ashold),  littérateur  et  birtorien 

br-.llj;i,!.,.,  .  u  •  à  Ulrerlit  en  i565 ,  est  auti  iii  d'une 
Biilurta  Utrajectina^  i6^3,  in-ful.  Ses  Ler/rvi  i-t 
i^Êuemlu  aoDt  dans  la  raenail  dluac  Toanus. 

BCCHEL  (Jrxs  de),  curé  de  S(<Quentin!|de 
Taamay.  et  cbanoina  doyen  de  K.-D. ,  fut  élevé 
k  fépLicopat  en  sa  signala  par  ta  cbarité  ar- 

dcMe  ,  et  mourut  en  ifiSSapiièa  Moirfiût  da  oom- 
braoscs  foodalsuos. 

BUCHER  (UaBAin-GomrBOi),  darivaSn  alle- 
mand ,  dont  on  a  :  Description  de  la  source  du 
Danube  et  du  pttjft  de  Furstemberg  ,  liiuremberg  , 
1790  ;  Htsttrir0,matiimUm  ê*  Ut  Samm^  Dnsde  , 

1723  ,  in-8.  ' 

BUCHER  (MiCHFL-CoTTT.irB)  ,  auteur  d'un 
prospectus  du  Calendrier  d'Jgncultitre  ,  Lcipsiu , 
l'Jl6jt  >n-S«  «ur  le  plan  du  Calettdritr  des  Jardt- 
aîarsde  Bradirv  ;  et  d'nn  TMemt  deiqmatUétd'un 
bon  re'gisseur  (en  ail  cm.),  tbid.  |  lj95%  in«4. 

FL'CIIER  (Sam.-Frkd.  ),  a  puLlic'  :  jIntiqtiitAtes 
hebraica  et  Gracœ  y  1717  ,10-12;  de  Monetu  fe- 
Urutn  ,  1 753  ,  in-4. 

BUCTIET  (  GESMAiTt-CoLiir  ) ,  né  à  Angers  au 
16*  S.,  fut  ami  de  Marot  et  secret,  de  Philippe  de 
Villien  de  risIc-Adam,  grand-tnaiiif»  de  Malle. 
On  trouva  des  extraits  de  «es  Leiire*  dans  la  hiblio- 
Ikèqtt*  fr.  de  l'abLd  Goujet ,  toma  1 1 ,  page  349> 

BOCHET  :PiEI(RE-FtAVÇ01t),ahbé.  né  en  1679 
â  Sancerre  ,  rédacteur  du  Mêrttm de  France ,  jns- 
^uVn  1721 .  époque  de  SB  morl,  a  deritla  WUdu 
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BUCUET  (  N  ) ,  auteur  d'un  ouvrage  ano- 

amne  inittalé  ;  Les  \^mameiÊ*  eonsidrrees  dans  le 
droit  nnturrl  «SpoUSs^UÊ^  atCt  Amsterdam  (Paris), 
I7<ia,  in-ia. 

BDCHBOLZ  CAHDKi-binii),  ^vain  allemand , 
■fan  1607  à  Scbcnin;,-<>n  ,  mort  en  1671  ,  surin- 
tendant général  et  inspecteur  des  écoles  de  Bruns- 
wick, Miaou  de  roteans  cbevalercsqoes  qui  eurent 
de  son  temps  un  grand  succis,  mais  qu'on  ne  lu 
plus  euère  aujourd'hui.  On  a  publié  k  Leipsig , 
en  i"l53  ,  une  édit.  entièrement  refi)n4lue  du  pre- 
mier sons  ce  titre  :  l-et  prutces  allemands  du  3'  S., 
et  A  FtMiefbrt,  I7l5,  celle  du  second  ioiilnlé: 
Bittoire  merveiileus*  du  prince  Herculisçue  et  de 
ta  princes  te  Herettimdisktt.  On  a  encore  de  lui  des 
Poétiei  et  une  7>Mrfi»crtew allemanda des  Psaumes, 
Binlcln,  1640. 

BDCHHOLZ  f  .SAwtTi.  ) ,  c'erirain  et  historien 
alli  mand  .  r<.'rt<-ur  d'H.n  rKlnTg  ,  no'  en  dans 

la  nurcba  de  PhgniU,  mort  à  Cremmeo  en  I774i 


a  donné  :  Estai  d'une  histoire  dit  duché  de  Medk* 
lembourg  ,  Kostuck ,  17^4  •  ^^^i^^  d'une  histidnê 
de  la  marche  électorale  de  Ih  andebourg ,  1765- 
1775  ;  Conjtan/in-/e- Gram/ ,  ibid.,  1772,  in-8. 

BUCHHOLZ  (Giu.L.-HEsni),  néi  Ilpn.hourg 
en  1734  ,  méd.  et  conseiller  des  mines  i  Weimar  , 
nù  il  mourut  en  1798*  cet  auteur  d'un  Essai  sur  la 
médecine  légale  et  son  histoire ,  Weimar.  1 782-92  ; 
d'un  autre  sur  li  s  lutins  df  Pn/ilu  ,  Kisi  ii.k  li  ,  1  7<)5, 
io-4t  et  d'un  arand  uouiLrc  de  Dissertations  sur 
la  médecine  et  la  cbimle. 

BUCHNEll  (Auguste),  ne  à  Dresde  en  , 

Srofesseur  de  poésie  et  d'éloquence  dans  l'univ. 
e  Wiltemberg  ,  oè  il  monrnt  en  1661  ,  a  donné  s 
Dissertatitmes  et  orationes  mcnâtmicee  ,  Francfort , 
it>78  fl  1727  ;  Foemata  seletUora  ^  Leipsig,  itx>^; 
Epiilo/œ  ,  ihid.  ,  1720. 

BUCH.NER  (jKA9-Ai«Dki-EUE)  ,  né  à  Erfurt 
en  iroi  ,  professeur  de  médecine  dans  cette  ville 
et  à  Hall,  fut  conseiller  méd.  du  roi  de  Prusse  et 

£ résident  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  | 
lort  en  1769.  Ses  principaux  ouTragcs  sont  t  Mts» 
cellanea  pftjsn  o  -  medtco  -  mntltenutiic.t  ,  1731  , 
in-^  ;  Fundamcnta  flirsiulognr  ,  H^li  ,  l'J^O  i 
—  Pathctogim ,  il.id.,  l'  j'i  ;  —  Therap. ,  17^7  ;  — 
Pathot.  spedttltSt  ty^i  —  SesHiolog.  médias^ 
174s  ;  Bistor.  meàâ.  curios.  nul. ,  ibid. ,  1755. 

BUCIINER  (  jEAM-GooEraoY)  ,  écrivain  saxon 
sur  l'agriculture ,  a  donné  an  allemand  t  Dissert, 
sur  une  luujl'e  de  97  épis  d»  tdéprwenus  dFun  send 

grain,  Schucil)>  r^; ,  1718,  in-^  ;  Disserl.  df  Me~ 
mnralib.  Voigtlandicr  subtenaneis  ,  Plaueu  et 
Hcilz,  1743,  >n-4  »  "ù  l'on  trouve  le  détail  des  , 
minéraux  fossiles,  marbres ,  etc. ,  du  Voiglland. 
et  autres  dissertations  insérées  dans  les  vol.  2 ,  4 
et  7  des  Visi  tl.  nat.  cunosor. 

CUCUNER  ( rH.-F«.  ),  musicien  aUem..  est  w 

leur  de  Plectrunt  mutieum  harmonlets  /tdibus  lo- 
norum ,  Fraiu  lorl,  itk'a  ,  ui-ful  ;  d<-  Cfiiints  tm^ 
crés  y  à  plusieurs  voix.,  Coiulance,  itxjG.,  et  dn 
Sonates  pour  instrument ,  Francfort ,  1666,  i»-1al. 

IlUCIl.NER  (J.-Sir.i.S!m>Nr)'  a  donné  en  allrm.  : 
Théorie  et,  prèuinue  de  l'arliUerte  y  ^uremberE, 
i6Sa.  —  Ua  tbéuof.  allem.  dn  «sème  nom  a  pub. 
quelques  écrits  peu  estimés. 

nUCHOLTZER  (  Abbaban  ),  né  en  iSag,  tbéo- 
logien  et  écrivain  protestant,  minietre  deFreisladt, 

où  il  mourut  i-ii  l'iSi.  a  donné  :  Indrx  Ctirano- 
logtcuSy  Francfort,  id34,  in-S;  Catalogus  consul, 
roman. ,  Goriita ,  iSqo,       i  Eptslûlm  thswsoUg.s 

Idea  boni  pastoris  ,  etc. 

EUC'IIOZ  (P.-Jof.),  naturalisu  et  botaniste,' 
l'un  des  pUis  labocieuB  compilateurs  qui  aient 

existé,  membre  de  plusieurs  acad.  ,  né  à  Mctr  en 
I73t ,  m.  à  Paris  en  1807  ,  quitta  l'élude  du  droit 

ruur  eaOe  de  la  médecine  et  l'histoire  naturelle. 
I  eut  ensuite  le  titre  de  médecin  ordinaire  de 
Stanislas  ,  roi  de  Pologne ,  maif  n'en  remplit  pas 
les  fonrtiotis  :  il  .se  ii%ra  tout  entier  à  la  botanique 
et  è  la  uialicre  médicale  ,  et  publia  successivement 
une  Histoire  des  plantes  de  la  Lorraine ,  en  l3  vol. 
in-8  et  in-ia,  Nanci  et  Paris  ,  1762  et  anncV-i  ^uiv.; 
lltstuire  naturelle  de  la  France ,  en  i.'j  vol.  m  8; 
Histoire  unii-ersclle  du  trf;ne  végétal ,  i'aris  ,  iu-8 
et  itt>fol.  «  orné  de  plus  de  laoo  plancbes ,  compi- 
lation énorme  et  an-dessas  dei  forces  de  l'auteur. 

serait  trop  long  d'indiquer  ici  les  titres  de  ses 

pourrait 
ions 


I 

autres  ouvra 
i  peine  conte 

d  " 


ges  ,  qu'un  volume  entier  >iour 
înir.  On  lui  doit  plusieur*  <  ollc<  h 
e'  figures  coloriées  ,  entre  autres  celle  de  cent 
lantes  médicinale*  de  la  Chine,  Paria,  178^- 
791,  în-fol.  Il  suflira  de  dire  que  chaque  anner  il 
faisait  paraître  de  nouveau»  ouvrages  avec  de  nou- 
veaux Prospectus  t  iet  Traductions  ,  des  ExtrmiU 
de  mémoires  de  sociétés  savantes  ,  et  des  touroans 
de  France  el  d'Allemagne  ^  compilations  laites  i  la 
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li4t<!  el  remplies  J'crrcun  ;  mie  foule  de  Ditstrtu-  i 
litNM  sur  de»  plantes  ctraogères.  Tous  ces  ouTnge* , 
éMit  1*  plupart  (ont  oubliés ,  foraient  plu*  de  3oo 
vol.  ,  dont  95  ii>-fi>l. ,  et  les  autres  et  ia-i2. 
M.  Dclcuxe  a  Juimc  sur  Bui:'Luz  uuc  JSotice  âé- 
laillec  dans  lu  Mi^asin  tncyclopédiijut. 

BL'CIIWAI.D  I  Jlam  de),  médecin  de  CopcD- 
)*ague ,  u«  i^u  i(m5,  aiorl  en  1^38  %  eiit  auteur  de 
Sfecimea  me<itcû~f)racii«0-batmiiiewit%  Co^ 
pcnliagwc ,  1730,  lU"^. 

BUCllWALD  (Balth.-Jeak  de  ),  fils  du  pr<c^ 
(Irut ,  et  comme  lui  médeviti  u  (]op<:nli.ii!u<< ,  no  en 
lij^ ,  mott  eu  ijSà  1  a  àoaaé  une  traduction  «Uc 
■DMsda  Ae  l'on»,  â»  to»  pir«  êom  !•  Uli«  à*Htu^t 
»h»tf«/ ,  Copiîuliapuc  ,  1721,  iu-8. 

BUCUWALU  (  FnÉDtiiic),  «icnv.  danuis  ,  est 
autcar  d'un  Extrmil  du  Jouraal  d'un  voyage  en 

Puin<^raDu'  ,  W  .(fin  ,  SI i'«--klfaiLour{;  ;  Coprn- 
liague  ,  i       ,  traduit  eu  allt'cnabcL ,  l^ëU^iu-b. 

HOCIGNAG  ou  ROSIGKAC  (  Pierre  de), «mni- 
badour ,  drrc  et  ^'-ntiHionime  d'HauleTort,  est  au- 
teur d'une  ('sp'  cc  (le  Â'o/ire  contre  les  femmes  en 
général. 

BTîrK  ARIDGE  C        ) ,  ëvêquc  de  Bocliester , 
puik  «i  tly,  raort  eu  iWi,  a  donne  :  de  Fotestale 
fapw  in  rrl/nt  terty" riîif>i<<i  ,  aili''  i sas  Vc!l„nni 
mum ,  Londres ,  161 4  1  et  des  Sermons  ,  lind. 

BUCKIIOL  (Jean),  boocAcr de  Leyde ,  fana- 
tique scdidcuK  du  16*  S.,  devint  chef  d<*s  analiap- 
tistes  de  Munster,  et  périt  sar  uo  ^liaCaud  après  la 
prbe  de  celte  tîHc  ra  1^6. 

BUCKHimST  (N  de),  fils  du  millionnaire 

Sicli.  Sjckvilte  ,  de'peu&a  des  sommes  énormes  dans 
«n  vovage  d'Italie,  el  dans  ses  amhass.  de  France 
eldet  Pjv  ï>-lî.>$  sous  la  reine  ElisaLctli ,  dont  il  était 
parent.  11  iut  nommé  en  iSqt)  grand  trésorier, 
Cbancelier  de  l'uiiivirsilc  d'<  iNfuril  ,  rt  comlr  (le 

Itonet.  Mort  en  i(io({  avec  la  re'putation  d'un 
Iwmme  d'état  aimast  les  leitrei ,  el  aurteut  la 

^é>ir'    '  t  '  ri-ussissant  asiC£  Ijicn. 

BUCK-KNCK  (Arnold) ,  graveur  et  imprimeur 
de  caMei  géograpliiq^ues  sur  cuivre  ,  le  premier 
t^v'i  SI-  soii  Ime  A  celle  partie  de  l'art,  aif-r-ni^  à 
un  irts-Ljut  dcgrt:  de  perfection  ,  exécuiu  avec 
Sweyobeym,  et  termina  les  cartes  de  la  prem.  édit. 
d«  ytolemem^  RoBM,  1^^^*  in-fol.  Ce  «ont  en- 
«ore  les  meille»re«  d««<t  auteur ,  malgré  toutes  lea 
ddilîons  des  16,  17  et  iS*  sièelei. 

r.lTr.KlNCTl  AM  TrEOROEs  VILLIERS,  duc  de), 
natjtiil  cil  cuiiité  de  Leycester,  en  Angleterre 

d'une  famille  originaire  de  Surniandie.  Doue  Hr-. 
^rAc«  de  l'aapnâ  el  du  oory s  ,  il  plut  i  Jacques  I'', 
le  fit  sen  dobaaioB.  BientAt  le  roi  se  défodta 

«lu  Cdiiite  Je  Somni(  r>ot  ptiut    i  'ivrrt  au  peiieltaut 

aui  l'enlrainatl  ver»  ce  iitiu\  cuu  Uvori.  Lu  moins 
c  dena  aM  «  Georiies  -  Villiers  fiai  fait  ckevalier , 
genlilliomme  de  la  chambre, j^aroii,  vicomte,  mar- 
quis de  Buckingham ,  gjrdiea  des  cinq  ports  et  dit- 
^nsateiir  .il.%  >Ia  ile-s  nllirri  i  t  revenus  des  trois 
«oyaumes  ;  mais  il  n'usa  de  sa  puissance  que  pour 
«■Cofaire  son  ambition  el  ta  enpidit^^pnès  «voir  fait 
dcb6uer ,  par  son  iinpudcnrc  et  son  arrogante  gr.  s- 
aièraté,     mariage  avauiaçeuA  du  prince  du  Galle.'. 

ÎÔiarlcal*')  avec  l'iufanto  d'Espagne,  il  ramena 
irusquement  ta  printe  de  Madrid  ,  trwmoa  la  na- 
tion sur  sa  sttualioB  arec  la  pënintale,  et  leva  d'o- 
néreux subsides  pour  soutenir  contre  elle  iine 
Aucrre  malbeureuse  dans  le  l'^UUu^l.  Minutre  eu- 
corc  plus  iyranniquc  de  Charles  I^^'  qu'il  oc  l'avait 
été  (le  Jacques  ,  il  acheva  d'épuiser  la  nation  par  des 
emprunts  forces  ,  des  taxes  illicites  pour  soutenir 
M  ndicule  et  iionteuse  entreprise  sur  i^Jilix  ,  u(  .'.an 
attaque  de  la  RuclwlLe>ous  prétexte  de  secourir  les 
ptotestaos  i  il  s'y  déshonora  comme  ministre  et 
comme  ainii  jl.O  '  1  tour  m  \  nglolcrrc,  il  fut  attaqué 
par  ies  cUainbctiS  du  pu-lcmcut,  et  succomba  dans 


celle  luUi-  politique.  Toutefois  le  fjiMn  Cbarlef 
uHt  d«  nouveau  Buckingiian  à  la  tête  d'ui>  ^fmp" 
meut  immense  contre  la  BoebeUe.  Le  duc ,  pu  pt^H- 
ment  i\c  s'embarquer,  fut  pOSgpacdd  \$  â3  foAl 
162^  par  un  boœme  obscur. 
BUCRDIGHAM  (G.-Yiujkrs,  due  de  )  .  V^mé 

des  fils  du  précciîcnt  ,  ne  à  I^oudre»  n  ifi-^-  ,  *e 
r<iRj4«a  avec  mu  liere  m>u»  leit  drapraux  liu  coiut* 
Holland  ,  qui  tenait  pour  le  roi;  otais^  ddfiùta  |iar 
Fairfaa, ,  que  le  parlement  avait  onvoyd  cotttro oux, 
Fraofois  fut  tue ,  «I  George  parvint  a  te  sauver  esi 
France  pour  mettre  sa  vie  en  sut  ete  11  buivit  en- 
suite Charles  en  Ecosse  ,  se  trouva  a  U  baUiiie  de 
WorccsLar ,  tepaisa  en  France ,  et  se  distingua  aux 
sièges  d'Arras  et  de  Yalencienocs.  Accueilli  par 
Fairfax  eu  Angleterre ,  il  épousa  sa  fille,  et  rentra 
en  posikcs^.  <U-  Ses  liu  ns  ù  Ij  rc!>tjuratitin.  Cliuiles  Ji 
1«  lit  gentilhomme  de  ta  chambre,  membre  du 
coBtcil  privé ,  grand  ic^jer,  ambassad.  de  France  , 
?  rinncelier  Je  l'université  d'Oxfcrd.  M.  eti  iGSS 
sjLXM  poilenle  légitime.  On  lui  doit  ia  lU/^rltUun  , 
comédie ,  contre  le  mauvais  goiït  des  auteurs  de 
son  temps  ;  des  Pcirncs  ,  des  ifitirei ,  des  I.<Urt$  % 
des  Discours  ,  etc. ,  publiés  |i  divenes  époques. 

BUCKINGUAM  (Thomas),  savant  ministre 
d'Hartfort  (Counccticut) ,  m.  en  lySt,. s'est  fait  un 
nom  par  ses  Strmous  écrits  d'un  style  abondant  eb 
images. 

BUCKINGHAMSIIIRE  (  Jxkn  SHKFFIELD, 
duc  de),  fils  d'Edmond  eonste'de Mulgrave ,  nd  en 
t6^0,  serait  d'alior  l  'i  ni'i  Dr  irlc  H  ilans  la  guerre 
de  lloliiinde,  et  coniniami;!  devant  iangeruh  corps 
dedeu\  nulle  hommes  contre  les  Maures  qu'il  força 
à  la  retraite.  2«ommé  membre  du  conseil  privé  et 
gnwd-ehandiellaB  par  Jacques  II  qui  l'eimalt,  U  de- 
meura fidèle  à  ce  prince  tao!  <|ii  l'intérêt  de  la 
patrie  ne  s'y  opposa  point.  Le  rui  Guillaume  ne  l'en 
créa  pas  moins  marquis  de  Normaohy  et  conseillerdo 
cabinet;  et  il  fut  enfin  élevé,  par  la  reine  Anne,  au 
rang  de  duc  de  Duckingbamshirc  ,  garde  du  sceau 
prive  et  pre.sident  du  ion^eil.  Betiré  de  la  cour  k 
l'avènemeot  de  Georges  l'',  il  écrivit  ses  deu»  ira- 
gOititH  s'occupa  de  liftératore  jusqu'à  sa  mort  « 
arrivc'e  en  1721.  On  a  pub.  à  Londres,  >7'V).  2  vol. 
in-ti,  ses  CHuvrcê  poclif/uvi  ,  et  ses  Mcmoues  sur 
Im  réMlution  asscx  estimés.— Son  fil»  unique,  apr^a 
avoir  a«vi  ouelqne  temps  daw  l^axméo  fraufabn 
sous  le  duc  ne  Benrick ,  quitta  le  mdiier  des  annet 

après  I.i  mort  de  ce  fameux  général,  à  cause  <le  >.t 
maturaise  santé ,  et  mourut  à  ttome  eu  1935.  £n  lui 
s'dtoi«ttit  la  maiaon  do  BbeOeld. 


TUT!KL\>'n  i'Rai.Pii^  ,  niîssionn.iirc  anglais,  né 
en  i:>(>4  dja»  le  comté  de  SummerKet,  mon  tu  161 1 , 
est  auteur  d'une  ^le  Hes  Saints  trad.  de  Suriu»  ; 
de  la  persécution  des  Vandales  ,  traduit  du  latin  de 
Victor  de  Vite;  des  sept  Étincelles  de  l'âme  em- 
p.am<nre  ,  etc. 

BUCQUKTCLocia  J.-B.),  né  àBoauvaUen  i^Si* 
proottsvur  du  roi  au  préiidiai  do  cette  ville,  de  l'a-* 

eade'mic  d'Amiens  et  de  la  société  d'.igricu!tiirc  de 
Pans,  mort  en  iSr)i ,  concilia  l'étude  de»  lellres  avec 
lia  devoirs  de  sa  charge.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouvrages  :  Hutoifv  du  Benuvoitis^  mS^\E$stti  sur  lu 
soiivtraiHtté,  Pans,  1767,  in-8  ;  deux  bisrours  acn- 
ilt  mu/ues,  couronnes  ;  l'un  sur  le  nicveii  ilc  rentli  c 
la  justice  eo  France  avec  le  \tlui  de  ccléhié  ,  i^bo  , 
ia-4«  et  l'autre  sur  celui  de  prévenir  ot  éviter  lea 
incendies,  Bcauvais  ,  1788,  in-^. 

BUCQUET  (J.-B.),  chimiste  ,  membre  de  l'a- 
cadémie des  sciences  ,  et  censeur  royal,  né  rn  174S 
à  Paris,  y  professa  la  chimie  pendant  dix  an«.  Sjnjy 
avuir  fait  lui  -mémo  de  découvertes  remarquables  , 
il  avait  préparé  la  révolution  qui  s'est  opéréo 
dans  celte  science,  et  formé  d'eacoUenf  élèvea* 
entre  autres  Fourcroy,  lorsqu'il  mourut  on  1780  à 
33  ans    Oit  a  «le  lu»  ;  IntroJuclion  à  l'ilnje  deB 

corjis  tiiaUrulê  Uics       règnt  minertU^  Paris  t 
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1^1 1  a  vol*  ia-is,  «e  in  fègmâ  végétal^  ibid. , 

n^,  s  toi.  io-l3. 

fÛCQUO!  {Charles-Bowav.  pe  LCVNGUKV  AL. 
CMie  de),  hjl>ile  général,  m  di*tingua  dam  kl 

Îiettt  de  3o  ans  d'akord  au  s<>rvice  d'Espagne  »ou« 
bilippe  III ,  qui  le  décora  de  l'ordre  de  laToUon- 
i'Or,  et  ensuite  ici'lui  de  l'enipcrcur  FcnUajml  li. 
0  défit  eomplèlmeiil  co  1620,  devai)!  Fraguot  arec 
■aiimilicii,  dac  de  Baviir»,  Famiëé  de*  proteftaai, 
ettr<^À  iViKtcnx  ravage* ,  et  réduitit  la  Moravie; 
Mis  avant  t-té  cnvoje  en  Hongrie  contre  B<  tlik-m 
Gabôr,  il  fut  Ui^en  l6aa,  pendant  le  tii-gc  de  ^eu- 
hniirn ,  dlBi  cmbuicide  où  l'avaii  Mité  ua 
pHti  é0  la  garaiMw  d«  e«tt«  pUco  ;  um  SU  «Imm 
aelit-fllt  oceupèrcnt  ausii  d<>s  postes  éaiineos. 

BUCQUOY  (J.-À.  b'ARCUAMBAlJO,  comte 
d«),  iiùfpâ  ^ttf  louvent  sous  le  nom  d«  l'alilië 
Bticrjnor,  et  connu  paris  fîugulûrité  tic  ses  aven- 
tures ,  naquit  en  Cluntpajac  vtîrs  l'an  i6jo.  Dabord 
militaire,  ensuite  religieux  trapiste,  puis  maître 
dT^le  i  Roaea ,  fuodatear  d'ordre  à  Paris ,  il  fiait 

rdona^r  daat  la  •enlicif  aae ,  et  se  permit  ooatre 
Jesp  T  iif  «l  Viuui  du  pouvoir  des  decla- 
mationi  continuelles  qu'aurait  dû  faire  excu»cr 
k dérangement  de  son  cerveau,  mais  pour  les- 
fB«U«s  il  fitt  c«0«adaal  aofanntf  au  fort  l'Evêque 
et  à  la  Bastilla.  l^rreDO  ï  •'en  éetiapp«r ,  il  se  fixa 
eo  Hanovre  où  it  cul  une  pension  .ii  George  1", 
qu*U  amusait  par  »es  saillu^s.  Mûri  eu  i74o-  On 
adaloi:  tWutoire  de  son  évasion,  17  if);  de  ta 
vraie  et  f attire  reltf^iim  ,  Hanovre  ,  ij'Sa  ;  Frt'pura- 
ifi  à  l'antidote  à  l'effroi  de  la  mort ,  traduit  en 
aih  mind  ,  1^34  t  Essat  de  mtJtUMo»  tUT  ia  MvH 
U  *ur  U  Giùirv  «  i'736 ,  etc. 
BITCY  (Smov  d« ) ,  fat  le  prem'iar  jariaotMiUto 

Îui  porta  le  titre  de  prcmii^r  pr.  aident  du  parlement 
e  Paris ,  par  ordonnance  de  Philippe  d«  Valoia  ea 
ii(4;  >l  traraitta  UaM da  Bfttiîp*7«  <t  moHiv» 
«a  i368. 

BUDA,  frère  d'Attila ,  goOTema  la  Hongrie  tan- 
dis que  cclui-n  ilévastail  Plr^urape.  On  lui  attnliuo 
iafoadattoada  la  ville  de  Bud«,  capitale  du  rM-aumc. 

BÏÏDDJÊD5  (J.^mknçou).  savant  di«>logien 
luthérien,  né  eu  Ponu  rjuie  en  ifîÔT  .  m.  en  17 'o, 
profnsa  la  philosopbii- rc  Âuccèi  à  llalle  vi  m  Jcim, 
rt  puhlia  un  sraod  nombre  d'oorr.  ntiles  jtour  la 
pbilusophie  «t  rhistoirei  les  priadpaax  sont  :  ai$- 
toria  funs  natun ,  ete. ,  Halle,  1717*  in  -  8  ; 
D.iierialume*  acadfinicce  de  v/ii.f.  j>fii!-'<.  ,  rte. 
Jena,  1606;  Eiementa  phUotaphi^  praciu  u  ,  II  iLe, 
1877;  Étementa  philosop/iiee  iHSlrumêMulu  ,  -.un' 
Tcnt  rt-lnipriine  el  Irès-estimé  en  allemand  ;  la  der- 
aiëre  i-dilion  cit  de  1727  ;  Sideeta  juris  naUtra 
et  gentium  ;  Utstona  ecciesta^ticit  vclens  testa- 
Mafj,  Halle,  ijao*  Thtsea  thtolog,  de  atheitmo 
tt  mptrîtUioma ,  Crad.  es  franç.^  Aaulccdam ,  1 740* 
ia-8i  Institut,  theol.  dogmnt.,  Leipsig,  1726;  Cvm- 
ptndium  lustorùe  phdosophicm  ^  Halle,  I73l  ;  Mis- 
eeUmnta  sacra  ,  Jena ,  1727  ,  et  autres  disterUtioos 
de  droit  et  da  yolstiqaa  *ar  !«•  dvinana»  4a  «oa 
temps. 

BUDD.IIXJS  (  Ch  -Fr.  ),  fils  du  pr^e^dcnt ,  né  à 
Halle  en  l6i^>,  conaciller  auliquc  du  prince  de  Sa&e- 
Gatka,  occupa  plusieurs  postes  importaas  i  la 
f Mir  ^^'  1  mar  ,  cl  m.  à  Gotha  eu  1753.  On  a  de 
Itu:  EiSiii  sur  le  principe  d'où  dc'coulo  l'autorité 
daytîaea  aur  IVglise,  tialle,  17 19,  in-8  ;  Mémoire 
MrMvia«  A  l'oaafe  da  sas  enfana ,  Gotln , 

BUDDiEnS  (  Av«.)  >  nd  xfoS«  «dd.  dit  rot 
dé  Prusip  ,  professeur  il'anatomîe  a  Berlin  et  mem- 
bre de  racaùde'mtc  de  cette  ville,  m.  en  1753 ,  a  pu- 
tBj  f  IWiywf.  UiaugUr.  d»  mimculorum  m'tione  et 
mtagonismo  ,  Lejrde,  T721 ,  et  des  dissertations 
académiques  insérées  dans  les  Mitcell.  BeroUm. 

BUDÉ  (GuiLL.  )  ,  né  i  Paris  en  l^^y,  m.  d.iii>  l.i 
mène  ville  aa  l54o«  fut  appelé,  d«  son  temps,  le 
Prodige  de  tm  Pinme*.  Le  reeasél  àê  Mt  Mmgefl 
fnSssmtim  fl«Mi«  daaiMMivMtaNf ,  dca  Cm" 


mmbtlfH  ,  al  ^artaoft  «e  awraat  n^od  arte  profu- 

sion  Icî  conuaissanctfs  qu'il  avait  puisées  chex  les 
anciens,  il  a  traduit  plusieurs  Lvrei  de  Plotamia 
qui  proMrant  «atil  i  fa  cocaidaa  il  diaii  vMaf 
dans  U  IaB|tM  grecque,  cl  combien  la  nAlr^  (fiait 
éloignée  de  la  perfection  oà  elle  est  parvenue  de- 
puis. St>n  ou^.  Ae  i'mitUution  d'un  prince,  adresad 
à  François  1",  ^e  la  aatfriii  d'exposer  des 
maxiBMtauea  caainMNMi,  «ait c'ait TM)oii'N  Hean- 
coup  lîr  savoir  s'àtlar!ier  à  celles  qui  sont  av;  ir  • 
de  tout  le  muode.  Oa  a  encore  de  lui  des  Com- 
mentaires sur  les  languai  graeqna  «i  laiine;  tm, 
Dicii^muiirÊ  grec  estimé  des  aavans;  un  Tnxctntus 
dad$M0^  «Ai  tî rappelle  presffu*'  totjt©«  les  monnaies 
des  anciens.  iJudé  coatnhu.i  pir  ses  jollicita- 
Uaos  à  la  fuadation  du  collège  royal.  —  LOCJJ  «C 
Jkan  ,  ses  flis ,  se  firent  calvittisie»«l  a»  rafaifgfct  k 
Genève,  à  l'exemple  de  leur  mèri^;  ih  rciltivèreat 
les  lettres  avec  succès.  Louis  étau  professeur  dM 
langues  orientales  et  a  laiMtf  w  traduction /ran- 
çitise  des  paauosaa ,  Gaoèra;,  lâSi ,  »b-8.  Jean  fut 
m  vnyd  aTaeFarel  et  Bèaa  >a|i|r4*  des  princes  d'Alle- 

iiij  'tie,  pour  traiter  dos  afiaîres  des  r.il.lt  ;  t-  s  fl,^ 
à<  raiicc  ;  il  a  traduit  en  français  les  Leçons  de  Jehan 
Calvin  sur  DmiM^  Genève,  »5fo,  ilk^l^L  G«tt» 
ikaMilc  «iata  aoeore  4  Genève. 

BCDÉB  (GoitL.  ),  médecin  ordinaire  du  duc 
de  Bruosvrick-Lnneiiourg  ,  m.  en  1625  ,  s'occupa 
de  rechereke*  bistoriqucs.  Ses  principaux  oarragea 
sont  :  Chronieam  Halber*tad.  episcoporum;  f^Um^t^ 
hf-ni  H,  episcopi  XX fX  Halhei  stad. ,  Halfc«ntad« 
1624»  <D.-4»  Séries impci-at.  roman.,  etc. 

BUDEE  (N.),  profcss.  de  médecine  à  Paris ,  m.  à 
Orldaaus  aa  pallia  ca  l555,  a  donné  D0  ««moîft^ 
artieuUifiImM  nuMiiâ ,  Paris ,  i539.  ♦ 

BUDEE  (  THKOrMiLt  ),  médecin  ,  ne'  en  5.,v  rn 
1664,  fol  premier  médecin  du  duc  de  Sase-Men- 
iMMurf  «  at  louda  en  1704  un  collège  de  médeciaa  è 
Bautzcn  ,  où  il  était  coédedo  prortncial.  Il  y  mou- 
rut en  1734.  On  a  de  lut  -•  des  Vbterpatiànt  msérc'et 
dans  les  Menu  ir.  dr  1'  <  i  "  ■mie  des  curieux  de  la 
nature,  doist  il  étut  membre;  des  Trattti  tar  la 
peste .  taa  «nevulaioBa ,  les  aaas  «dadrdea  d«  Ha- 

'lelx'ffj. 

UU  L)EL  (  ) ,  jurisconsulte  du  16'  S. ,  né  k 
Rurenionde,  était  directeur  des  monnaies  du  due 
da  Bavière  et  daa  dtaetaura  acok'aiastiqaes.  Oa  loi 
doit  :  D*  montUBMéé  re  aummmfé Hh.  duo,  Co- 
logne. iSUf  ill«4i  ouvrape  curii-ux  et  savant. 

BUDER  (CnikTiAN-GoTTi.icB^,  né  en  1693, 
à  Kittliu,  professa  avec  eucoia  la  jorispradcoc* 
dans  l'université  d'Iéoa,  et  mourut  en  17^?.  Il  ert 
auteur  des  ouvrages  snivans  :  Bibliolheea  jnns  Slrw 
iUii'Ui  adniuta  ^  8'  edit.  ,  .]  i  n  i  ,  t  -  *»(>  ,  ia-S  :  fiHg 
clarissimorum  jnriscansnUontm  selectt»;  TaMeau 
abrégé  é»  l^Witlotn  mnleme  de  l'empire  depulg 
1714 ''''  î-^  i  '  fhrca  hifionra  telerUi 

Strui^u  lit  tii.ii  iluiie.^  (/< >(n6u/a  ,  Leipsig f  1740» 
a  vol.  in-8. 

BUDES  (Sti,vKSTâs),  aaigaear  Iwatoe,  parent 
de  dn  Goesettn,  se  distingna  aux  batailles  d'Aurav. 

(le  ?\;ivarrtt»»  rt  de  Montiol.  I<e  p.ipe  Grégoire  \1 
l'appela  en  Italie ,  et  tl  f  rétablit  le»  affaires  de  ce 
pontife,  qui  mourut  peu  de  temn^  après.  La  Fnmca 
ayant  pris  parti  pour  Clémeut  Vll,  celui  ile^  dcnx 
compétiteurs  qui  se  disputaient  la  tiare ,  BuJes 
accourut  près  de  lui  ;  puis ,  marchant  sur  Rome ,  il 
•'ea  empaira,  y  tint  faraifon  nandant  prêt  d'an  an*  et 
en  peu  de  teaapa  ae  rendit  aaalira  de  Yiterlie  cf 
.l'Ar.jgni.  Cependant  Urb.iin  \l  arant  euledessut» 
thides  repassa  en  France,  où  Clément  Paccnsa 
d'intelligence  avac  son  eompélitear,  et  réuni  au 
cardinal  d'Aoaiaaa,  dont  le  chevalier  litvIOB  atait 
pUld  les  irdiaaa  aa  lHalia,  la  tft  eondamner  è  avoir  fa 

Itële  tranchée  ;  ce  qnï  fut  eie'cnte  à  Avirnon  en  iStJ). 
BCDGELL  (KiIstJlcue)  ,  écnv.  anglais,  spirituH 
et  élégant,  ad  ea  l685,  près  d'Exeter,  d'une  an- 
aiiaaafHuUa4«cantdde]>evott«  fatMidaicot» 
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IdtonUun  te  dv  GmÊfélan  et  du  Speetn- 

tor  d'ÂddUoo,  son  proche  parent.  Celui*cî  avant 
été  nomme  iectéuirc  d'eut  ru  Irlande ,  Bua||;ell 
l'accon^pagaa  dana  le  pjvi ,  y  occupa  succpsuve- 
nicnt  divers  emploia ,  et  fut  recherché  pour  ion  es- 
prit par  le*  g«n>  d«  bon  taa.  Il  «fait  obti<nn ,  en 
la  place  de  contrôl<Mir  dea  revenni  d'Irlande  ; 
mais  UD  écrit  satiriqae  la  lai  ayaot  fait  perdre,  il  ne 
put  loag*l«]^  tappofftir  ce  MV«n ,  et  m  mji  en 
1736.  . 
BUDNEE  on  BUDNY  (SiMcm  ),  diiciple 

Tf  t  ,  rlief  (l'une  Jr*  se  i-  .  1" 'nnit  lires  sorti-^  Ii 
réforiUQ  t  s*  nombreux  prosélytes  danf  l» 

LitLuMiîe,  I>  Ptologne,  la  Prusse,  et  fut  excom- 
munit*  dans  lo  synodo  «le  T^uclan  rn  iSSï  ;  la  crainte 
df»  supplices  le  rendit  i»iui  circonspecl ,  et  on  ne 
tait  plus  ce  qu'il  devint  depuia.  On  a  de  lui  une  tr.i- 
dttctsoa  poloaaue  de  i'dHCiM  el  dn  Nouvttau  Tes- 
tament ,  zetUWv  157» ,  et  Zelko ,  1 5; 4  <  «t  quelques 
cuvT.  en  faveur  de  «a  doctrine,  oulilie's  maintenant. 
filiOOWii^  (  Vksceslas),  conseiller  imp. ,  né 
i35i  de  pareni  calvinistes ,  quitta 


unekrochvM  tMArt  lei  Mijels  de  eenf^reoees  ec 

cle'sias tiques  proposés  aux  cur^s  du  d^oc^so  d» 
Rouen  par  l'archcv.  Colbert  :  elle  fut  coudamnée 
|<ir  ce  pt<<!.ii  d.nns  une  lettre  pastorale  du  a8  mara 
1097.  Le  P.  DufGor  n'en  persista  pat  aaoiiu  dans 
«fs  upîaidiia ,  et  fil  SD  voyage  i  Ao«l«,  ùdk  il  «4* 
j<«irwa  fjtislre  mois,  an  bout  desquels  il  se  rendit 
à  Paris  ;  il  y  fut  associé  au  Journal  de  Trévoux  ,  i  t 
publia  successivement  un  anei  gnud  nombre  d'ou- 
vrages .  «oit  en  proee ,  toit  en  vers ,  sur  la  religion  , 
i'fiUtotre  et  la  morale  :  quoiqu'on  y  rencontre  par- 


IO|<  ]1 

Sieurs 


iM  de 
d'entre 


singulanle 


qui*  (le  prf'foniicur,  plu- 
eux  néanmoins  ont  rie  d'uQ  grand 
secours  aux  ^erivaiBB  <(ui  ont  (r.iitJ  des  mêmes  «a- 
jets  après  cet  auteur,  d'ailleurs  élégant,  rempli 
d'esprit  et  d'instruction.  Nous  citerons  de  lui  :  0>urt 
drs  Scirnrrt ,  cic.  ,  rrrufil  qui  cnnilent  difierena 
eitimés  ;  fmtiff 
l'auteur  j  em] 

\rr*  t  Cl  II  niques  ;  quelques  ouvrages  bistori^ttCk,  «t 
pluiifuri  traités  de  religion  et  de  piété. 

BUFFON  (Geobce-Lovis  LECLERC  de),  de 
]«  cour  aotia  prétesle  de  suivre  «ntièremeat  rédva^'académie  française  et  de  celle  des  sciences ,  né  4 
tîon  de  ses  emdias ,  mais  dans  le  fond  pour  «e  ti^^Menttianl  en  t^oy,  m.  k  Pari»  en  1788  ;  fut  l'un  des 


K/ne  d«  la  Mémoir»  artijicitll* ,  etc.  : 
iploie  le  eeeoort  de  la  nAliAde  des 


ea 

vrcr  â  11  iliij»;!!!'.  Joui  it  .ivjit  puise"  le  goût  parmi 
les  tltéoluf^icns  de  %*  secte.  Ajaot,  dans  son  Àoregé 
d'histoire  unit^r$«lU ,  bisarrcmeul  intitulé  Circulas 

Jionila^ii  .  Tlanau  i(it'',  in-^,  avanci-  ilf  s  |ir  - 
pOâ  lietcrudoxcs,  il  tul  jfréte  et  coodamné  n  u»ori  a 
^0  ani. 

BU£IL  (Jeàs  de),  conseiller  et  chambellan  de 
Cliarlet  VI^  fol  tn<  en  iAi5  à  la  bntaille'd'Athieottrl 
nprès  des  prodiges  de  valeur. 

.  BUEIL  (JriM  de),  fils  du  prrcc.lmt.  roni'r 
^  Sinccrre,  surnomme  le  Fléau  des  Anc;l.:  ^.  Iim 
••socié  à  la  aloire  de  Jcanur-  d'Arc  dans  la  dcli- 
vrance  d'Orléans,  accompniîna  Charles  VIT  à  son 
Mcre  de  Reims  ;  se  trouva  aux  sicgrs  lic  T'ontoisr  , 
de  Uoueo  ,  de  Montivilliers  ,  de  Caen  ,  et  de  Clier- 
lioufg«eD  i!\:>o.  Ses  services  si<^naiés  lui  valurent 
la  flitrge  d'amiral,  que  Louis  XI  lui  ôta  ensuite. 
Buf  il  prit  parti  contre  lui  daoî  la  guerre  du  bien 
^uMic.  rentra  en  grâce  en  l4^«  «t  m.  vers  l48o. 

BUELER  (  Fii.-MicaBt),  'joriscoosulL«*  cban- 
nnlierdn  bailliage  de  Baden  cCaeerdiaûre  catboliqne 
des  diètes  de  Fravenfelfl,  fit  aul.  d'un  TVnifc  allem. 
de  la  seuvcraioclé  et  do  l'indépendance  dit  corps 
helvétiqne»  Bade»,  ttiBof  et  Traité  poUtïqun  et 
Uiéorique  anr  InSuiue ,  Zng , 

6UELL  (  Savtjel  ) ,  savant  niiniitre  presliy térien 
de  Loug-Isl.iiiil  'KtJl.^-Un.i'*,  ne  en  171b  à  Ci.vcntry 
dans  le  Conoccticut,  m.  en  1798  ,  fut  le  père  et  le 
•eutiende  t'aeadtfmie de  CUntua  dans  Btt*nanipton 
Ses  Ditenurf  ont  été  publicj  de  son  vivant. 

BLi  .VLLS  ^  iVjiMiBAi.  ),  médecin  et  piiilosophc 
sicilien  du  16*  S. ,  passe  pour  aToir  mîa  en  ven  les 
Jpbotismu  d'Hippocrate. 

BDFPALHAGOCI,  peintre  italien,  nd  »  Florence, 
eslplus  célèbre  par  ses  bon'  mr:<;  .  t  ses  r.ictrtii  s  rc- 
cneillU  par  Boccaœ  et  SaccUeti,  que  par  itô  pcin- 
tnree.  Sea  meilWttra  UUeaux  «ni  été  détruits  par 
le  temps  ;  «pelqites-HUns  ont  éU  eonaervés  a  £*i«e  et 
Campo-Saoto.  Généronk  aC  oI>ligeant,  il  m.  pauvre 
4  l'bopital  de  Florence  en  l34'i- 

BUFFARD  (  Gad.  ),  savant  canoniste,  recteur 
do  Pnniversîté  de  Cacn  et  (Chancelier  de  Baveux  , 

H .  =  n  n  c 
(le  ia  Ur'- 

fense  de  la  déclaration  du  clergé  de  if>82,  par  Bos- 
•nat,  avec  le  latin  à  c^té,  i^'ib .  in-A»  £a*n«  de  dis- 
Mrtation  «nr  Tiontilili  des  nonvoanx  risnnulaires.ete. 

BUFFET  fMA,a6iiEr.i  rr).  a  pub.  dans  le  17»  S.  : 
Ol'Servulions  sur  la  langue:  frauçaisc,  avec  l'Eio^e 
de  v\(i'>.  femmes  célèbres  ;  elle  vivait  encore  en  18S0. 

BUFFIEE  (Gl^OM)»)é9.,  ntf  en  Pologne  d'une 
famille  franç.  en  106t,  devint  nrefns.  de  tbéol.  bu 


où  il  naquit  en  lti83,m.  4  P:iris  rn 
une  Traduction  française,  peu  csUmcc 


eollég''       HiiutTi  ,  f.'j  il  avait  fait  ».r-^  r'iuiîfi  1  t  pn; 

les  ordres.  Le  premier  écrit  qui  i«  &t  cvooaâtrc  est 


écrivains  dont  la  réputation  augmenta  la  ^loiie  Aei 
la  France,  aprèi  le  beau  sie<  le  lie  Louis  XiV.  Son 
Histoire  naturel»  t»X  un  roonnmftnl  d'e'loqucnco  et 
(îe  génie  qui  nou5  est  onvie  par  toute  l'Europe.  Les 
liitmmes  di*tint;ue^  >lo  toutes  le*  n;jtious  rendirent 
à  l'auteur  des  Immnngrs  un.mmies  ,  des  souverains 
étrangers  lui  prodiguèrent  les  témoigtiages  de  Icor 
conaiddratten ,  et  il  jouit  de  la  plus  grande  Tavcttr 
près  du  p  ui a  rmement  français.  Louis  K  \'  'lî^jca  sa 
terre  de  liuQoo  en  comté.  I)'.\ngiviUer5 ,  tunnlen- 
d.inl  des  bâtimens  ,  lui  fit  élever,  sons  Louis  XVI, 
de  son  vivant,  une  statue  à  l'entré  du  cabinet  da 
roi,  avec  cette  inscription  :  Mnjestati  nnturm  par  in- 

gcntitm.  A  l'cxecption  de  quel<|urs  critiques  ^  ' 
curs ,  dit  un  de  ses  biograplies  ,  aucune  voix  no 
troubla  le  concert  de  ces  louanges.  Si  les  savans  ont 
été  divisés  <ur  le  iTie!rile  de  Ditflun  comme  plrv^iricn 
et  comme  naluralutc,  si  Vuliaire,  d'.Alcmbert,  Cou- 
dorcet ,  ont  jugé  sévèrement  ses  liypothèses ,  et  cette 
manière  vagn*  de  philosopher  d'après  des  aperçue 
géndMns  do  Pcaprit,  sans  catenlt  et  sans  ezpd» 

rionee?  ;  <i  enfin  pîu'îieur'i  n.ilur.iliitcs  c'iranuers  ont 
attaqué  avec  aigreur  certaines  errcui*x  du  détail  qui 
lui  sont  échappées ,  et  ont  déversé  tant  de  blàmn 
sur  l'éloigneniont  qu'il  témoigne  pour  les  méthode» 
de  nomenelatore,  sans 'priser  assc«  les  services  qu'il 
a  rendus  à  la  seicnce  en  rennelusiant  d'une  mul- 
titude de  faits,  personne  du  moins  ne  lui  conlaato 
le  mérite  d'avoir  fait  sentir  génAalement  «{ne  l'étnt 
actuel  tiu  plolx-  re<ulle  d'une  succcHfion  dr  clianj^e- 
nieni  dont  il  est  possible  de  suivre  les  traces.  C'est 
lui  qui  a  rendu  tous  1rs  observateurs  attentifs  auK 
phénomènes  d'où  l'on  peut  remonler  è  cca  chaa" 
gemens.  Quant  â  son  tvslème  auriet  moldettlea  or* 
.paniques  et  SUr  le  moule  intérieur  pour  expliquer 
la  génération  ,  on  ne  peut  disconvenir  que  son  ex- 
position manque  de  clarté  comnio  de  suite  ,  et  que 
le  fond  même  paraisse  directement  réfuté  par  les 
observ.  modernes,  surtout  par  celles  de  Haller  et  d« 
Spillanrani  ;  mais  son  cloquent  talilean  du  dévelop- 
pement physique  et  moral  de  l'honuDe  n'en  est  pas 
moins  nn  Ma-bean  morceau  do  pfailoeophie,  digne 
d'être  ntiis  à  côté  de  ce  que  l'on  estime  le  plu*  dans 
le  livrt.'  de  Locke.  Il  a  eu  le  tort  de  vouloir  subkti- 
tuer  à  l'instinct  des  animaux  une  sorto  de  méca- 
nisme  plus  ininuUtgshle  pent-étro  ^  celui  de 
De»cart«  ,  trnis  ses  td#es  concernant  1*iafluenco 
qii'i  x  iT.  r-nf  ! j  d  f  !  1  r  .1  ;  1  , , r  t  lede;;réde  Jrvcîoppc- 
ineni  de  chanue  organe  sur  la  nature  des  diversea 
espèces  aoBt  nos  idMS  de  g(fniof  ui  feront  désormaîa 
la  base  de  toute  ffistoire  nattircfte  pîtiloioffunnr  , 
et  qui  ont  rendu  tant  de  scr»ice«  à  l'art  des  tnc- 
ili  nies,  qu'elles  doivent  faire  pardonner  â  leur  au- 
Mur  U  nal  ^'tl  a  dit  de  cet  art.  Enfin,  ses  idées  sur 
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\»  i^énénx'.OD  da  aDÏmaux  et  tur  les  limites  que 
Irt  cUro«l»  ,  le*  montagoes  et  let  mers  astignent  à 
«baqae  espèce,  pturentétr*  coo»id^recs  conimc  de 
véritables  décotivertM  qui  se  coufinneot  cti«que 
JMT,  «Iqui  ont  donné  aux  recherches  des  voyageurs 
•se  hm»  6xe  dont  elles  manquaient  at>^oluuicol  au- 
(Mmat  On  a  deux  édit.  ia-4-  de  i'HuUùr$ fxOu- 
nffe ,  faite*  à  llmprimerte  reyale  :  l'aM  «o  j6  vo- 
)a«<*«  ,  jurut  de  à  178S,  c'est  la  plu»  eilimife; 

aucane  dci  aomhrcuses  rcimprcrssioo»  que  l'on  a 
faites  depuis  ne  peut  la  rempUcer  pour  les  natura- 
lises. Malgré  son  iXtm^^fthstoin  luHunUe  a  été 
tradaite  en  angbis  ,  en  Italien,  en  «tnagaoU  en  kol- 

lanJaif  ;  i!  y  en  a  deux,  trjcl  uetiona  aiMm^l^^^'*- 
a>lditioas  de  divers  ftcores.  ;  , 

DUFFON  (  PoMM*  LECLERC  clMfalwr  de)  « 
fièra  de  l'tlliutre  naturaliste  de  ce  nom  ,  niar^U^I 
des  camps  et  artne'es  du  roi ,  chevalier  de  5t-Loui« 
et  Je  la  Ir^iou  d'iionncar,  ne  à  fiuffen  près  Mout- 
ard ea  i;i4  •  «^Ua ,  en  1^67,  en  quaiiM  4e  ▼oioo- 
laire  daaa  ]«•  grenadier*  du  regimeat  de  Narme, 
îafanterir  ,  obtint  juccessivemcut  les  grades  de 
major  et  de  Ijcutcnaai-coloBel  à  celui  de  Lorraine, 
il  en  ceUequalitë  U  gMm  de  sept  uu ,  et,  reçut 
de  Lmu*  XV,  ea  rëcumpeaM  de  ses  services ,  la 
«nts  da  9k-l4Rli*et  le  grade  de  aiar^dial-de-camp 
eo  1770.  A.  la  rentaurilioQ  ,  ea  i8i4  .  Loui»  X  VIJI 
le  décora  de  la  légion  d'honneur.  Le  ch^valter  de 
BuBon  mourut  ea  181S,  4g<  de  gt  aas. 

BUCATO  (  GaspaXO},  dominicain  milanais  du 
»5*  S.  ,  auteur  de  5tovia  amWr j<t/e  ;  Ittuna  e  on- 
gimt  delU  Urra  Ji  Medii  ;  /  /util  ùella  cità  di 
MUmno  ^  contro  la  p*$te  tUgU  an.  i^mG  ailô??. 

TOGEllHi6Eir(jEAifT,  Biaiatra  Inthdriea  à 
Witîrmierg  ,  ne  en  i^Sj,  dan»  la  Pom^ranie  , 
propagea,  de  concert  avec  Luther,  la  reforme  à 
Bruttsarick  ,  LuLcck ,  Copenhague  ,  et  Hambourg. 
M.  es  Oa  a  de  lui  une  Chmmqu*  UiiH*  de 
Fêmârmmia,  Greiftwald,  i;a8,  in-^;  et  aaa  iaul- 
tilada  d'ouvraL'cs  de  thëologia,  Nialift  4  ta  MCtC  , 
iifT.  i  Francfort,  1614-20. 

BUGIARDINI  (Ji'i..),  peintre,  ad  è  Flortncc 
en  1^1  ,  mort  en  était  dou<^  d'une  grande' 

facilité.  La  galerie  de  Vienne  possède  un  de  ses 
tahleaax  représentant  Simon  et  fjj'j  ^fêHgÊtÊKt  ieur 
smur  DUf  sur  le$  SichemUmê, 

BVGUO(Loinf),  ad  «a  t6o6  d'aaafaaiUle 
Bohre  de  Palorme  ,  jésuite  ,  mùsionnaira  à  la 
Chine  ,  jouit  d'une  grande  considération  près  de 
reaiperaor  Kaag-hî  «  travailla  quarante  ans  à  la 
we<f*ioa  de  ««•  peuples  ,  obtint  le  rappel  des 
aatret  jdtaitc*  exilés  ,  et  mourut  à  Pékin  en  168a. 
Parlant  et  écrivaot  le  chinois  avec  une  grande  faci- 
lité ,  il  a  publié  en  cette  langue  un  grand  nombre 
d'oovrages  pour  les  missiona,  outre  «et  traduetsous 
ebtnoises  du  Missel  et  Rituel  romnin  ,  Pékin  ;  un 
abrégé  de  la  Somme  théologique  de  St  Thomas. 

BuGL10?a  (Frahçou),  tculpteur  aorentia  , 
Mttea  iSaOttraTailIapaarlapapaLdoaXaBpvès 
daqaal  il  fat  tria  «a  farear. 

BUG?ÎET  (Jean-Pierre)  ,  médecin  da  lS*8w ,  a 
publié  un  Traite  contre  les  chatiatant. 

BUG?rO>'  (Disica)  ,  prearàar  iagénieur  et  géu- 
^nt^bc  dtt  due  de  Lorraine ,  est  aut.  des  Mémoires 
coatenant  le  Pouillé  géographique  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Diir  .  et  des  trois  Evéchés  ,  restés 
Kaouscritt  ;  d'une  Relation  des  cnrofonts  des 


rchands  éPÂsit ,  Ifaaei ,  1707.  in-8. 
BUGNOT  (domGAMm),  hénëdi.  tin  de  la  ci.n- 
gréntion  de  St-Maur ,  mort  prieur  de  liernay  en 
167J  ,  a  donné  :  Vita  et  rrgula  tamcti  Bemtdicii 
9»nit.  radditm  ,  Pari*  ,  1669  ;  Sacra  alogim  tamcti 
~     ^  "  ^rert0.  raddita ,  ib. .  i563  ;  aaa  canti- 


*     anation  de  VAr^enit,  roman  atlt-^uninjc  de  Barclay, 
ftid. ,  1669  <  belles  éditioiu 

laCaca  da  VJrfenis  tit  da  VBmpharmiom^  «pu  se 
joicDent  aux  Vitriorum. 
fiOGIiOT  (Exinas)  ,  gentdhouuue  «iduMue 


du  roi ,  «IC  aat.  d«  k  Fîe  d'André  Bugnol ,  eo1oa«l 
d'ini'anterie,«OB  fràre  et  parent  comme  lui  de  dom 
Ga)>riel ,  Orléans  ,  1665,  in-ia. 

BUGî^YON  (Puiukit)  ,  écrivain  et  poèt» .  né  i 
Micon,  m.  en  i5()0 ,  est  beaucoup  moins  conuu  par 

ilé  latin  d 


ses  compuHi 


lions  Iv 


riques  que  par  un  trai 


Lois  abrogées  €n^t>amt*j  Brnzellrè  ,  1704  «  ia-fol. 


trad.  est  fi— ç. ,  Paria ,  f&».  Il  publié  aussi  ea  lat. 

une  CJironiijtir  dif  MasCvn  ^  I.von  ,  f5;')<');  tr.id,  en 
(rsuiç.,  il>.,  ijOo,  petit  ouvrage  dont  le  plus  grand 
mente  c:>t  son  extrême  rareté,  et tB^pa*  içrita.rda* 
tif»  aux  eaafdraaea*  de  Bloiib 

BOHAHYLYHABTlfGEZLI ,  taraamai^  iMi 
D/nzlah ,  médecin  anbc ,  mort  è  Baghdad  ,  en 
de  l'hégire  (1099  de  J.-C  ),  est  aut.  de  Traités 
de  médecine  ,  écrits  pour  le  khalife  Moctad/  Bj 
ÂmriUab  ,  traduits  ea  latin  per  le  juif  Sarraguth  , 
Strasbourg  ,  iSSa  ;  et  d'un  Dictionnaire  arabe  des 
droputt ,  non  publie. 

BUHAKf  J.-M.-Pascal).  bitoanier  de*  avo^ 
cals  dt  Baraaaux  ,  et  membra  da  la  «oditd  pVlla> 
technique,  m.  en  1823,  a  laissé  jiiusieiirs  ouvragei} 
Revue  des  auteurs  vivum  ffrantis  et  pitits  .  l^w'» 
in- 18;  Réflexufns  sur  l'étude  de  la  legîitation 

BUHLE  (Jv-TKfcoMUUfr-GovTtic*) ,  pbilolojttfa 
allemand ,  ptafataavr  de  pliiloioptiie  k  runiversita 
de  Gottingue  et  ensuite  de  Mo:>kou  en  iSoj,  mort 
à  Brunswick  cniSai ,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrage*  dont  le  plus  connu  est  son  Itistmre  de 
la  philosophte ,  Gol^agae ,  1806,  6  vol.  in-8 ,  tr^f- 
duit  ea  français  par  Jourdan  ,  Paris  ,  1816 ,  6  vo^ 
iu-8. 

BUHY  (Félix),  né  à  Lyon  ea  1634,  carme  et  doc- 
teur da  Sorbonne  ,  m.  en  1687 ,  a*a  •oateolr  Te  pr^ 
mier  le*  dix  articles  de  dortrine  puhliés  en 
par  le  clergé  de  France  lur  la  nature  et  l'ctendue 
de  1j  puissance  ecclésiastique.  On  lui  a'.tniaic  aufli 
un  Abrégé  des  aaaeiia»  gmténm» ,  Pans ,  1600.  " 

BUIL  ou  BUEIL,  Catalan  .  bénédictin  du  Mont- 
serrat ,  c»t  regardé  comme  le  premier  patriarche 
des  Indes  occidentales.  S'étant  embarqué  aa  l/j^S 
-avec  Cbmicf  baCafomb.  Ion  daaoa  second  voyage, 
il  eataeaalaldagnaBdiddiRélA  I  la  suite  desquels 
il  le  frappa  d'un  interdit ,  pui^  il  ifvmt  en  Eip.ign« 
justifier  sa  conduite  aux  dépens  de  l'amiral ,  ce  qui 
put  contribuer  à  attirer  k  celui-et  lerf  traverses  qu'il 
euuva  par  la  suite.  Philoponus  ,  bénédictin  allem., 
publia  en  1631  ,  en  latin  ,  une  Relation  de  la  mis-, 
non  lie  Buil  en  Amérique. 

BUISKRO  (TauaaT  )  ,  geatilhomme  flavMnd  , 
né  à  Floala^a  ca  t6l|o ,  mort  ea  i72r,  parcoamt 

avec  distinction  la  carrière  administrative,  prole'ge.i 
et  cultive  lui-même  les  lettres  ,  et  puMia  à  La  Haye 
et  à  Middelboarg  va  grand  nombre  de  tragvdtes  et 
de  c0méâit ,  van  la  fia  du  i?*  S.  Il  a  tndait  «a 
liollaadab  plotleurs  pièce*  de-Molière. 

BUISSIERK  (P.VI  , 
à  Pclcrsbourg,  membre  de  la  société  royale  de 
Loodraaat  oarwapendant-de  Vaecddmie  de*  aricacaa 
de  Parts  «est  auteur  d'une  Z«/lre  au  docteur  Slaone 
sur  l'opération  de  la  pierre  ,  i6p(j  ,  et  d'autres  fort 
curieuses  sur  des  matières  chirurgiealet. 

BUliiSON  (IUxvHnu-F»A5foij-Hx6ia),  mtf- 
decia.,  aé  i  hfam  «a  I77(^,  Aère ,  tttreat ,  ami  et 

collaborateur  au  célèbre  Bicli.1t  ,  re'digra  seul  une 
partie  du  tome  3  de  VAnatomie  descriptn>e  de  ce 
grand  pbfaMilegïatat  et  le  tome  4  en  entier  ;  on 
n'estima  pa»  aMin*  sa  Vusertmsèm  ntr  ta  divitiom 
des  phéHomimes  physiologiques  âmts  tktmma  , 
l'ari»  ,  ,  in-8.  Il  traTjillnit  "i  un  Traité COOt» 

plet  de  phy  siologie  ,  lorsqu'il  mourut  en  octobta 
i8a5. 

BUISSON  (Jeaî»),  théologien  flamand  ,  mnrf  en 
1695  a  Douai  ,  où  il  était  docteur  de  l'univcr^ite  ,  a 

ftublié  une  Version  de  la  lot^ujuc  d' À nstote  ,  Co 
ogne ,  i.')7a ,  in-4  i  Uistoiut  et  harm  oam 
lica  y  Liège ,  l5o3  »  ia-tX 
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BUISTER  (Pau.) ,  tculpteur ,  aë  à  Bruiellra  fu 
■595  ,  vint  à  Paris  vert  1740  1  et  fut  eœpLojc  à  faire 

Rior  VenaillM  M^nw^  iftt  <(«ur  smtyrtê ,  i«»e, 
brr  «  et  plnaiMu*  aulrM  mtmuâmx  MtiHi*»  Son, 
meilleur  ouvrage  est  /«  Tombeau  du  eanOmal  tU 
La  Roch^oucauld ,  pbctf  origiBatrement  è  Saiotc- 
C«oevière.UI  mourut  i  Paris  en  1688. 

B1}K£KT0P(HuiBide),  pr«res««iir  de  iMol. 
iliM  l'nnirmita  de  LouYsia ,  où  il  monmt  «a! 
17 16,  a  pulili^  un  ^raiid  nombre  «l'ouvra  ges  è^f, 
cea.troTene  ;  la  princtpal  aat  im*  dm  Im*,..  lib.  3  , 
où  il  s'ëtond  beettcoup  ter  ki  êktmnt»  MttîMu  èo 
la  B,ble.  ' 

BLLAKQUK  ,  peintre  crée  ,  dont,  au  rapport  de 
Pline ,  CanJaule ,  rot  de  Lydie ,  aciictit  au  poids  de 
VojVBB  tâ|ile«u  nprtfseniaBt  U  DÎj/iiuté  das  MagiàUê^ 

InJLFIKGER  (GtOMK-llMir.) ,  pvofcnraT 
théologie  à  TuLingue  ,  ué  en  it)()3  ,  mort  en  i75o, 
m  public  Speumen  doctrinm  veUntm  Simantm  mor 
iiljr0lif*,if  rancfort  ,  VJ^^  in-S ;  «t  piBsiattM  itfë- 
WW^ft  iurla  phj'siologit  végétale  ^  aax  progrès 
3e  laquelle  il  a  beaucoup  cuatribué.  Ils  ont  été 
réunis  en  1  vol.  in-8  ,  sous  le  titre  de  y  aria  in 
faKiculot  coUctta  ,  iitut^anl ,  1743*  Plucieors  4e 
u»  Opuiculet  99  IguwttM  êmÊJm  Mfémelru  de 
î'acatlc'mie  des  sciences  de  P«?lersbnurg 

Bl  LGAHJM  (BfcUSJau),  é<nva<u  italien  du 
iG*  jS. .  est  auteur  de  flwiMM*  poèmes  et  écrits  dans 
lesquch  il  prtftvodpffmmrjqiiaWOaM*  îfMiMtle» 
rcalc)  du  po^mc  dtamati^wc 

liLI.GAKKS  ,  peuples  de  la  Sarmatie ,  tiAHaiaat 
le  long  du  Volga  cl  du  Palus-Méotidc.  Ils  enva- 
hirenl  laa.lînmtiéres  de  Tempira  MB  iloa»ia<>c 
,JlUti*iea ,  «e  répaDdircat  jusque  sur  eeiles  de 
^nince  ,  où  Dagobert  eatermina  une  p-jrtie  d'entre 
eus  en  o3l.  Au  lu'  S.  ,  ayant  pénétre       cca  i  on- 
tr^es  en  Bourgogne  et«n  Italie,  ils  se  coalondiren 
•rec  les  habitans ,  et  pcffdircat  laor  Bom. 

BULIDON  (;>'u;(  i,A-},  poL-te  ,  néàParl»CB  i«r>4 
a  laisse,  entre  aulrc^  compositions  peu  importante!* 
ia  Be Joute  chinoise  ,  poima  épMaèM  ,  IjS^  |  Mé- 
détattons  sur  ia  mort ,  ibid.  «  aie. 
BUUFON  (ARTOiin)  ,  md  n  Fmcv  a^lïbi^ 

àNaplc?  ,  s'occupait  d'iiistuirc  et  d'antiquité''..  Il 
jpublic  uu  grand  nombre  d'ouvrages  asics  !>avans  , 
^trc  autres  :  Otmptmdto  dolU  vHo  di  re  di  Na- 
jpo/i,  tfipo,  iB'ta;  Croitie.  istoric.  délia  citlà  e 
ttgHO  ai  Napoii  ,  ibid. ,  ibid.  ;  Compendio  istor 
Jvgt  incendj  del  yetuvio ,  1701  ;  Le  guide  des 
étrangers  pour  voir  Poussoie  et  ses  empirons ,  tra- 
duction de  P.  Sarnelli  ;  Joitmal  du  voyage d  llailo 
4t  Fliilippe  F  t  Kaplcs  ,  ito4  ,  in-i», 

BULIUS  ou  BJùLlù^SZ,  habile  médecin  et  poète, 
ntf  à  llorn  en  Westfnse  en  lS5o ,  pratiqua  long- 
temps avec  suGcte  dau  ta  palha,  où  U  iatgraMi- 
iMÛtli  jusqu'à  M  anavl,  mmfim  an  i6t5.  Os  ni  at- 
tribue de»  rpifframmes  latines. 

BULKL£Y  (Gersuoh)  ,  ministre  au  Coanecii- 
«ot,  m.  an  1713,  âgé  de  78  ans,  était  &  la  fois  tbéo- 
logiaa,  arocat,  méa«6is. 
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lUJI.KLEY  (Jean),  Ù\%  du  preViMcnt ,  ministre 
de  Colcbetlor  au  Cooucticut,  m.  en  I73i,  a'appli- 
fua  égalemeot  k  b  iMéL,  la  jnriapr.,  (a  nëdee.  et 
pub.  :  De  ia  nécessité  de  ta  religion  dans  la  so- 
ciété^ 1724  ;  Essai  sur  le  droit  des  Jbori  fines  d'A- 
méngue  à  proportion  des  Jèmâg  4ê  terres.  —  Son 
iU  Jean  BuLKLEv  ftatiouâ  avae  ameèa  la  médec 
«•  Anglatem ,  et  m.  i  Leadna  i  l'êga  de  70  ans. 

BULKLEY  (Chari.ks),  ministre  non-confor- 
miste, ne'  à  Londres  en  1719,  m.  en  1797.  Outre 
des  sermons,  il  a  écrit  :  Discours  sur  dit^ers  sujets  ; 
fengêance  du  lord  Shnjlesburjr;  Nvles  sur  Pv- 
llngiroicei  Obswmtions  sur  la  religion  naturelle 
et  le  chmlianisme  i  Economie  de  l'Ewtngile ^  Dis- 
tours  sur  les  paraboles  et  ttê  mitmctes^  ia-4; 
Bxmtetê  eatédtisOqueê  I  thu$  utrlm  BÀk  avec 


BULL  (GtoRGî:),  né  i  Wels  en  i63'|,  sav .  (hcol. 
t  prc'lat  vertueux,  m.  évèquc  de  St-Duvid  en  I710  , 
déreadit  l'ortiiod.  do  anc.  jpèrea  aur  la  divioitc  d« 
J,-€.  et  pob.  :  Defensio  JfdH'ïflttenei^  Osfbrd  « 
i685,  ianl;  Judicium  rcclesiœ  catholica  triiine 
pnorum  rarurf.,  «b-,  «694  .  «""4  >  estimé  de  Bossuet 
ni-iaém«,  ^  entreprit  de  Ir  rameneri  h  commu- 
nion romaine.  On  doit  au  même  auteur  d'autrM 
ouvrages  théolog.  estimés.  Tous  ont  été  rtfuoia  là 
Londres  sout  la  ttir»  de  O.  BtolÇf  «|wra  mnnisa, 
tjçè ,  ia-fol. 
BOLL  (Ootit.),  ffb  d'un  ItentcDanl-goiiTarBanr 

le  la  Caroline  du  sud,  qui  portait  Ii's  nicnii-s  nom», 
fut  un  des  premiers  Américains  pr.ii!in>>  en  niédec. 
Elève  de  Boerbaave,  il  revint  pradiiun  daa.  sa  pa- 
trie et  fat  aoroné  membre  du  consuil  en  1768,  ormr- 
teur  de  la  eltainlire  teprés.  en  1774^  tietilentnl- 
gonvcmtîtir  de  la  Caroline  du  sud  ,  et  commandant 
en  chef.  M.  à  Londres  en  1791  ,  à  l'âge  de  83  an». 

BULL.iKDE(GABaiCL  dcj,  religieux  capucin  ,  m 
piil.  un  écrit  de  matliématiquei  iatitnlé  ;  Tmbutee 
Ambinnenses,  Paris,  l()48,  in-^. 

BI'LI^NT(Jbaïi)  ,  sculpt.  etarchit.  de  Paris,  m. 
an  i5^t  apprit  ton  art  en  Italie.  La  cbâieau  A"K~ 
«oaM  ,  «iril  MfH  «ùua  Françob  I^^  c^iii  dos  Tui- 
leries 1!  rliftlrl  df  Sr.isson*,  (<leva  avec  Pliili- 
lu  rl  df  Lormc  sous  Catlu  nne  deMcdicis,  ont  e'tabli 
sa  réputation.  On  loi  doit  Hègle  générale d'orcl'tt.. 
Pari»,  i5&ii  Becued  d'fiorlogéograpkiâtih.,  1608. 

BULL.'^RTCIsAAc) ,  né  h  Roterdam  eo  1699 ,  da- 
»înt  préteur  de  l'abbaye  lU- Waast  et  m.  en  1672.  il 
est  aut.  d'un  ouvrage  non  terminé  intit.  :  Académie 
des  sciences  et  des  orf»,  ranfCMnl  ta  Uogr.  des 
hommes  illustres  de  diverses  tÊtOlMif  tvla<«nciaaSt 
Bruxelles.  1696,  in-fol. 

BULLEH  (Fbawç.),  sataot  juriscon».  et  mcralire 
dn  pariement  aoglaia ,  jaga  du  Lanc  da  roi ,  m.  «a 
1800,  a  puUW  ;  fiHrvductIûn  à  ia  lot  de  VUi  priug  , 

Irès-t'Stinié. 

BULLET  (Pirnnc),  arcbit.  du  17'  S.,  élève  de 
F.  Blondel  ,  fournit  les  plans  et  dirigea  l'érectioa 
de  la  porte  St>Denis  ,  à  Paris ,  puis  ,  s'applimiant  à 
la  théorie  d'un  art  dans  la  pratique  duquel  u  avait 
tlfjà  ,  par  ilivcrics  (  onstnitlions ,  sij^nalé  &on  babi- 
Iclë  ,  il  j  ac-quit  des  connaissances  qui  le  firent 
nommer  membre  de  Pacadémîe  Ct  arcbitectc  de  la 
ville,  l'aris  lui  doit  entre  autres  la  porte  Sl-Marlin", 
l'église  Saint-Tbomas-d'Aquin  ,  le  quai  Pelletier, 
bâti  sur  voûte.  BuUet  a  écrit  :  Architecture  praliqtte^ 
dont  la  darnièra  édition  a  paru  k  Muns  en  ton; 
TVtdté  de  l'usage  du  pmaemktt^y  Paris,  1675  ;  TV. 

du  nii^ellemenl  ,  ili.,  i(i88  , 
sous  le  nom  de  CuAMEtiN 
niônie  ^ini(cv«ion, 

BULLET  (Jeax-Bapt.),  prof,  de  tbéol.  i  l'uuir. 
de  Besanvon  ,  né  dam  celte  ville  en  1^*99,  m.  CD 
1775,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  ;  nous  citerons  :  Bist. 
de  i'étoMissemeat  du  christianisme^  tirée  fies  seule 
auteurs  futfs  et  pàSeut ,  de. ,  outt.  ^erit  aTcc  mé^ 

lliodc,  ct  qui  ne  niaiiqiir,  ilans  la  partie  raisonnéc, 
ni  àf  clarté  ni  de  force  :  il  a  été  traduit  en  anglais 
par  Will.  Salisburj  ;  l'existence  de  Dieu  démontrée 
jMW  les  memeUles  de  ia  mature ,  Paris ,  17(18 ,  a  t«>1. 
in>i>  ;  Mémoires  sur  lé  tangue  eeUique ,  contenaid 

l'histoire  de  celte  langue  et  un  dict.  des  termes  t/ui 
la  composent ,  Besancon,  Ij^-,  IJ.^  et  1770,  3  vol. 
in-fol.  C'est  celui  de  M*  ouviagaa  fiii  lui  a  donad 
le  plus  de  célébrité. 

BULLET  (Jacq.),  dominicain,  oé  à  Besançon 
dans  le  lye  8.  ,  fut  grand  pénitcn»  i«-r  à  Njplrs.  On 
a  da  lui  :  Vie  dm  pere  Dominique  de  St-Thomasi 
KHÊelre  d'Oneimm  ,Jtts  d'ibnMm ,  empereur  des 
Tun's ,  Besançon .  1719,  in-  la. 

BULLEYN  (AViLLiAM).  médrc  anglais,  né  dans 
l'Ile  d'Ely,  voyagea  en  Allemagne.  IVoinroc  recteur 
de  BlospHall  i  Sufiblk  en  lâSo .  il  a'dtaliUt  d«a&  an» 
après  mtfdactB  i  Durham ,  et  M  tendit  awita  A 
,  «è  il  deviat  Bc^we  da  celMga  das 


etc.  —  Son  fils,  connu 
exerça  avec  succès  In 
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jTÎni.  n  jouiiiait  de  la  proteetiuB  sir  Ttioroas 
Uilton,  quand  ci-lui-ci  vinl  à  mourir  il'unc  fièvre 

£'  ar  le  frère  du  dëfuot  d'être  l'au- 
olkjpa  jnatifia  ét  mmi  tnneceatv  ; 
fméenumr  «roavi  I«  moyen  êe  le  faire 
aaeUra  m  prison  pour  lîcltcj.  C'fsl  ilnr.inl  crftr 
ëëlenUoa  ou'U  écnvu  une  graode  partie  de  ses  on- 
mfc«  sar  la  me'deeine ,  éoM  le  plM  cMma  a  pour 
Ulra  :  C/4rt  d*  ««t^rr  en  bonne  SMié.  Il  tn.  «ti  i7>7<) 
BIILLIARD  (PiCAlic),  bolanUte.  aé  dam  le  Bar- 
roi*  ♦er»  174*^  ro.  à  Paris  m  1793,  iVunitle*  talem 
4*  l^wtâate  à  c«a&  4«  l'attlMir  «t  APpcit  à  giwrtr  Mua, 
Fr.  Jlattiact.  Oa  «MisM  i«  hti  m  Adm  pmrMmtt», 

PlHis,  17^,6  vdl.  in-8,  rare;  Ât'iceptptt)';le  ,  ih., 
I?g|6w  io>ia  ;  Utrbier  de  ia  France,  il>.  1^1)3  ;  Dict. 
éltmimi.  de  t^tmmiaae ,  rera  par  M.  Richard  de 
Kaalilatt  >799  *t  tmn  ;  /lisimre  dts  j^aMe*  véné- 
Mu$e4  dt  AffVMMciJ ,  ib.,  i^-yS  ;  Hist.  dts  cfiampt' 
gnoms  de  la  France,  171)1-181»,  in-fn!.  ||  (h  liii- 
■a«n«  la  cIccshi  rt  la  gravuM  de  tons  tei  ouvrages. 

BI7LUK6BB  (HniM)«  ai  éa  i5o4  è  BHnngarten 
Mflnik»*,  au»rt  à  Zurich  en  t.^>75  ,  i-rMilut  (V.ilinnl 
da  M  faire  ehartreux;  mais  ayant  fréquente  \r, 
AÀ>k>gieB«d«  Zuricii,  il  chaaf  eâ  «k  religioa,  devint 
wm iaanw  a  «  tombât tit  avec  luceèa  l««  «RdMiptistes  et 
«■MMa  à  Zwiaglc  comme  premier  paitMr  d«  Zn- 
liA.  Il  fut  un  de«  auteurs  rl<-  l.i  rnnff  <  Ùmm  IicIm-'- 
rt  drcksa  avec  Calvin  le  Jormiilmnt  do  «5^. 
amrragei  ioipr.  formeat  in  vol.  ia-fel. ,  coin- 
W  mitta  de  tkéulutie.  Son  ftiâtoire  des 
feraéemÊtûmtda  dégUn  m  cté  traduite  du  lat.  en 
fraoç.,  •'>-",  in»i2. 

£ULUi«a£B<J.  Bai,tu.>,  a<  à  Zurich  en  1690, 
m.  «a  1764,  iprofeMa  HbiMoi*»  4«  latfMi*»  ÊU^  n 
patrîr.  Il  a  «fonnc  une  cdil.  de  la  Chronitjtte  de  Zu» 
f%tJt  de  liiunld,  cpi'il  a  contiituee  ju»^u'ea  174^. 

BULU.NGER  (J.-BikLTii.),  peintre,  àUa- 
mm,  lalea 4a  Zaïidi  «n  i^i3,aparit  108  art  i 
Vaaita  «do»  Ifc  edUtoa  Tiipolo ,  Aailia  MMttfte  Ie« 

^ttkd*  maîtres  d'Italie,  et  rrvint  d»n%  \i  pntrir 
pear  «e  livrer  catièrementè  la  pc^mture  de  pjvsjge 
4aa«  le  genro  flamand.  Il  gnviil  aussi  à  l'eau  forte. 

BULLiUN  (Cl.  de),  aoccMMor  de  Bonelles,  lur- 
iateadant  des  iinances  et  mlBiatre  d'état  sous 
Loais  Xm  .  m.  t  a  iti^o,  fut  employé  dans  diverses 
■égoailtitm  iaapectwlaa  aoaa  U  aiiai4lèr«  de  Riche» 
Km*  I<9  ia4  facaiapea»  toa  aUa  c(  tëtvlcei  ca 
le  faiaain  garde-Jr»-»ceaui  de  ses  ordres ,  et  créa 
pour  liai  uneaouvallcchar^edeprésideatàroorticr. 
âlort  en  i6>)o. 

BLiUOxN  (NoBL  de),  poraat  da  ]tfdetfdeat,  lai 
aaccdila  4aas  U  p4ace  de  garda  im  tetia», ,  et  m. 


en  i6;u.  —  Son  fifa, Ctoriat'Peab,  JttiipwMt de 

Paria  en  l 

BULLIOUD  CSiaMMatcw)  ,  m*'  à  Lyon  en  1^80 , 
^è«|ue  de  Glandève  en  lâo8,  de  Basas  en  i52o,  cl 
d«  ;>oissons  en  i5a8,  gonveroeur  de  Milan  sous 
Luui»  \II  et  grand-aamônier  aous  François  I"^,  ni. 
m  iSSd,  amis  avoir  aasiati  aas  coacila»  de  Pise  et 
JoloirMuCaprdIal,  qmi  iiauùll«ifei«aaa»et  pro- 

Ir^cjit  les  sav.,  3  puh.  :  Stafutit  .graiwfaBa  p— f  le 
«liecwc  de  Soiaaons,  Pans,  1  j32. 

BUUtlOUD  (Madbice)  ,  cousin  du  préeéd.,  fut 
coascsllcr  a«  parleiaaBt  4a  iPaeie ,  4»fm  dn  cba- 
aitre  d«  St-Marcal,  al  m.  M  tS4l  s  «raH  à  lai  ^e 
Beocd.  GwÊÛa»  àiiim  nm  CmmmwHt,  rer  Imdmsta 


BUIXJOUD  (PlEaaa),  parent  des  préeéd.,  pro- 
cureur-général do  parlement  de  Dombes,  rtJit  trr'-s- 
Tenc  dana  les  langues  lic'liraique,  syriaque  ,  grecq. 
H  lllîaf  «taa.  à  Paris  en  1Ô93.  Son  ouvr.  le  plua 
amoM  aât  Fiturdes  tJtpltcaUon$  mitcienmes  et  mo' 
étmts  titr  Um  çnmtn  évmmples ,  Lyon ,  §596,  ia>4. 

BCLMOUI)  rPitnm).  jésuite,  fils  du  précéd.  , 
atf  en  à  L}  oo,  m.  en  1661  daa*  U  même  ville, 
eil  aat.  de  Au/M  sur  la  viê  ém  Mt  JMMir,  d'une 
^le  Je  Symphonen  Bmllioud,  aaset  cvriaBM,  Lron, 


—  Un  3iitreBci.LI<nnk  (ChcvaliiT  (!c),  cipîf.i?nc  de 
carabiniers  ,  né  en  1741 1  n.  à  l'icf  de  2.2  aiu  ,  s'il- 
lastra  par  une  valeur  héroïque  aana  la  guerre  de 
7  ana.  On  a  de  lui  Vojmge  dé  sirmPtam  M  Hhoieif, 
radinage  en  vers,  Paris,  1763,  iB«l9. 

JîCM.OCK  (IlEvavj,  sav.tnt  tln'olnçirn  ,  né  dans 
le  Berkshire  en  ijao,  dcrivit contre  Luther,  aoua 
lea  anspiew  da  audiail  W«lM]r«  9don  Krasma, 
jv>-c  lc'|U('l  11  uvait  une  corrMpwdanco ,  c'était  an 
:>jt  lirllcuMie.  11  mourut  ea  tS3o.  Ses  principaux 
ouvrage*  aoal  >  caplivttml*  i/affjlonu  ti  ;  Epi*' 
<o/<«  ttcnlimusi  Dn  êerpentilm*  sUittUosU^  ete.  • 

BULOTfDB  (HuiRj)  «  jdtuitc ,  prMkalaor  la 
reine  de  France,  m.  iO&nan  en  1772.  SfltJarWOM 
oblparu  à  Liège  en  1770,  4  vol.  in- 12. 

BOLOW  CF»Éo.-Eai«.  de),  né  en  1736,  abW  <ia 
couvent  de  Sl-Micbel  i  Lunebourg  et  directeur  de 
la  société  d'agriculture  de  Zelle,  m.  en  1802,  rendit 
>Ic  grands  services  à  la  princi|Kiutc  de  Lunebourg 

Sar  se»  soins  pour  l'agriculture  et  l'ame'lioraiioa 
ce  saUaet.  Ira  hUsd  uaa  aidnain  aa  adaéralMto 

pour  SCS  verlu*  I)irnr.iisantes. 

BULOW  (HEM^i-CriLL.  de),  né  k  FalkenLcrg 
rn  Prussa,  anlra  d'abord  au  service,  obtint  une 
T>lsc«  dant  Un  idciment  lors  de  rinsurrcciion  de* 
Pars«Bat  eofitre  JotepH  If  en  1789,  et  reviat  i  Ber- 
lin ili^s  qu'elle  fut  apaisée.  Son  «Mrjcti'te  inquiet  cl 
ambitieux  lui  fit  parcourir  succe.ssivciucnt  l'Alle- 
magne, la  France  «  PAagleterre  ,  l'Amérique,  saa^i 
pouvoir  réussir  en  aucune  manière.  Knfin  élaat  d^ 
venu  suspect  à  la  police,  il  fut  oMict'  do  <}4ittter  la 
Franro  cl  revint  à  l'i  iHii  .  il  < ntiip.ua  plu»ii  iirs 
ouvrages  pour  vivre.  Ses  Considrmtionf  sur  l'ait 
mUtmitt ,  rampUes  de  coas^tpienees  bisarrei,  oM 
été  réfutées  par  le  Cf'nf'ral  Jomini.  Tr.imliant  de 
Laverne  en  a  donné  une  traduction.  P.iri>  ,  i8i>3, 
in-8;  ses  âutre*  ouvr.  de  stratégie  et  de  t3rti([iie  , 
peu  est.,  aat  dttf  pûb.  à  Berlia  en  18b)  et  ibo^.  18. 
ea  1807  tma  tet  ypi^mmê  im  Btei,  a&  la'coadiilsll 

]'•  xtri^me  licence  de  ses  écrits,  diM-ltIqltda  B  afait 
otlenst'  la  cour  de  Russie.  '  ' 

BULOW  (N.),  ancien  conseiller  i  la  chancellerie 
de  la  cour  de  Brunswick ,  m.  à  Hambourg  en  iSlO. 
âgé  de  67  ans ,  fut  un  publiciste  Célèbre  et  »  donna 
plusieurs  ouvrages  distingués,  t:int  en  liistnir"  qu'en 
jurisprudeace.  —  Un  général  prussien  du  mâmè 
aom  aaaraiMiéatt  ua  corps  de  Famée  eaaiiaéa  daa» 
la  campagne  de  iHt^  r  l'année  suivante  U  catt* 
tntiua  par  son  arrivée  opportune  sur  lé  alMBllp  Ai 

bataille  il  dMëar  k  jMmët  éô  Watwlaa.  n  riiori*' 
rat  e»  t8a6. 

BOtiBTBODB  (Rtev.),  atHew  aaglil»  4a  t7«8.« 

d'abonl  .ivi.mt  i  Londres,  prit  ensuite  les  armes 
pour  la  délensc  de  son  roi  et  mérita  le  grade  d'ad- 
judanl-général  de  l'atBléa  tayala ;  après  la  restau- 
ration, Clierles  II  VtmifOfi  comme  rësid.  à  Brtuel* 
les,  emploi  qu'il  f(arda  smiS  Jac<piés  II,  ddtft  H  SU»> 
vit  la  fortune  en  Fran'  e  II  v  cumpona  des  tr.  sur  ta 
refaite  ^  le  bonheur^  Us  femmes^  la  religion  ,  l'é- 
dmemlUtn^  la  «MMM«f ,  etc.,  paU.  rnr  son  fils, 
Londres  .  1710»  1*4.  BttliMa  Téeat  jtttfarà  fAga 
de  101  ans. 

BUL'reAI}  (Lotns),  pieux  et  savant  écrÎTsin, 
né  à  Rouen  en  i6a5 ,  d'une  famille  distingaëe  daifi 
la  magistretare ,  m.  I  fabba^  dé  9l4}vnmia«ée»- 

l'ré%  en  ifi()3,  .s'fiecupa  Spécialement  de  l'histoire 
monastique.  11  pub.  en  1678,  in-8,  celle  de  l'Orient  j 
il  n'y  data  Pasigiaa  du  munarbisme  qaa  daSt  Aa> 


toine,  et  prouve  que  les  anciens  motatt 
des  prêtres  parmi  eux  et  de»  «=plises  oè  ils  sa 
rassemblaient  pour  leurs  prières  r>>tiimiine<  :  cfTle 
histoire  est  estimée;  il  ne  la  conduisit  qucjusqu';iu 
7«  S.  n  da«M,  aa  1684-16(4,  l'Abrégé  de  l'hist. 
de  Si  Benoît  rt  des  moines  d'Occident,  2  vol.  in-A  , 
d'après  les  artes ,  clirooiquet  et  chariree.  La  mort  le 
surprit  au  moment  où  il  metlsit  la  dernière  main  A 
Vftist.  du  lo*  S. ,  du  même  ordre ,  qoi  etrt  rèstéa 
US.  et  qa'a  «sUaatt  j^as  <|b*  m*  1 
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laLorieux  ne  nut  Sun  nom  à  aucun  de  tci  «^crit*. 

BULTEAU  (Cbarlu^,  fcvre  du  précéd.,  m. 
«y»  àm  tccrrfunret  da  raicn  1 710,  âgë  deS^  ant, 

••l  lut.  d'un  fr  de  la  pr.  ',(->;inrc  vici  rois  d«  PmBM 
»Uf  lei  ruii  d  .hipaga*,  i'iru,  16^^,  ia-^. 
,  ;  BULWER  (JtA»),  (fcriv.  «igl. ,  «  lamé  r  Tn  ite 
,9Hr  i'instruct.  dts  teurdS'muelt ,  Loadm  ,  1648, 
^-^i  ^^thropomttamarphosis  ,  où  il  dëcnt  l'élon- 
nante  ynnete  de  riiabillement  de  l'espèce  bamaioe, 

Ifc.,  1644.  M.  ^  • 

BULVOUZKI  (MicHÙ,),  phUol.,  thM.,  jurisc, 
inilb.,  et  mu*.  Iiooçrou  dtt  I7*  S. ,  ^uilU  ta 

^trie  dnsolée  par  la  guerre ,  pour  M  l!«er  en  Alle- 

«»t  i  inTcnîriir  d'un  inslrumeul  de  luui.  a  clavier, 
dont  il  publia  la  deicripUon  co  allem.,  Strasbourg, 
.i68o  et  auteur  de  Boentoici  gjrmn.  hodegns  calen- 
^■dmriogmphits  ^  et  de  Spéculum  Ubr.  polil.  JuiU 
tàpsU .  Doarbch,  l^oS. 

BU^AU  (HnrBl«  comte  de),  en  1607  à  Weis- 
•ctifeU  ,  mort  daot  le  ducbif  de  "Weimar  en  i^tia, 
Cou»,  mtinic  de  l'cU-cicur  de  Sate  ,  roi  de  Pologoc 
(Augu»i«  liJ;,  et  de  rempcrcur Cbarlm  VU,  fut 
Ho  babile  négodatear,|irotecl«ttr  #cbir<d«t  lettiwt, 

Îu'il  cultiva  lui-njênic  avec  succès,  et  pos»c»«rui 
'uoe  roaguifiquc  LiLliutbèque.  11  est  turtuul 
connu  par  sua  Hutoire  des  emperrurt  et  d*  l'tm- 
pirt  d'^Uemngne ,  jusqu'à  Conrad  iacllUàfaoï. 

^18)^  Leipzig ,  1^28-43 .  4  v<>'- *°~4- 

VJJyCKh.S  (CuhistiAn),  mëdecio  bambour- 
geois.  directeur  dm  baiJM  «ffioM  «a  Vtltfnm, 
premier  aatfdecio  àm  dn«  4e  HeateJlkraMtadt . 

mourut  en  tSHg,  ufti»  avoir  profeutf  qutlifue  letn  ji 
à  Ciessen.  Jl  a  laisse'  ;  Spgculum  optimt  €i  p<rjrcii 

^  BUADEALr^  ou  BU^DERE(J.),dominicato, 
pNïlkatear  et  ioquiiileur  géae'ral  de  la  foi  pour  le 
diocèse  de  Tournai,  ne  en  i!^St  ■  Gand  ,  uù  il 
mourut  ma  li^j  ;  combattit  avec  ardeur  kt  opinions 
des  reformé».  On  a  de  loi  ;  Cumpiutdimm  rrrum 
theolagii-ttrtim  ,  l'nrrs  ,  ,  in-H  ;  Sctittim  ftdei  ^ 

Anvers,  i  jj^  ,  truduction  ùamaniir,  Gaud  ,  iàjj  , 
•tauirci  ouvrages  contre  Lutber. 
,  BUAËL  (PtsâMj,  écrivaia  A<|Mk  pmr  md 
•Ucle«  ni  i  ToalonM  C9  >499*  s'*tt>dia  an  prAi« 

detit  (lu  ,  rt  raitail l'éducation  de  tes  fiK  .  lors- 

qu'il niuurut  U«us  un  voyage  d'italif  eu  tS^ti- ^on 
principal  oinmge  est  un  recueil  de  lettres  publiées 
par  H.  Etienne,  sous  le  titre  d'ffNito/ceCce/vnidno 
stjrlo  icnptm,  tSSt,  \o-8,  écrite  avec  une  grande 
purclc  et  pleine*  d  iiitcrct,  —  Lu  autre  JtaM;L 
(GuilLaumeJ,  qu'un,  cnut  père  du  précédent»  fut  un 
«avant  professettr  de  nédccine  dMt  Vwtàwmniié  de 

TouloUiie;  il  rst  autettr  dr  i^liiMciir-i  fi',;vr:it;f ;  de 
médecine  eu  vci'i  ({u'il  tjt  laipi  un  cr  eu  i^iJ,  tuui 
la  titre  iVoninTc  exceilente. 

BUfiEL  (Jacob)»  peintnt  du  loi,  «é  k  Bluij  en 
l599«  exécuta  avec  Dokrwttt  1*  voAC»  de  la  t>etiic 

galerie  hi  I, n  u  .  i  r  1ii  à  Ire  en  1G60  ,  quaturv  1 .1  l  leaur 
ji  fresque  a  i- untainebleau ,  et  autres  compost- 
tioiis  puur  les  églises  deFaiîa. 

BUjNEMAMM  CJ.-LuDOLnic),  directeur  de  l'é- 
e«le  de  Hanovre,  né  i  Galbe  en  mort  à 

3I.11U  vrc  en  i^')')  ,  r,t  auteur  de  qatlque»  ouvrages 
interemns  sur  ia  bibliogaapbie  et  i'unpriaiena  : 
MOhtkMiâ  Uimdtiutàuê  mmO^mit  t  motiis ,  Mi». 

dcn  ,  ï''10;  ÎS't^fiftii  srrqitrirnm  rditoriun  rt  tn  ,'  U- 
toi  um  arieai  tj  jwgruplinam  liiuîtiujUiU/ii ,  lia- 
Dovre,  174O1  etc. 

BUWilEY  (EMom»),  théologien  anglais ,  né  en 
tS^ft  Y  daM  la  «omté  de  BuÀingliam ,  fut  chapelain 
de  l'archevéqUc  Crindalt  qui  le  nomma  rrttetir  du 
B<>llon-Percy,  mort  en  idij.  On  a  de  lui  (en  angl.)  : 
PtéOâ  é§  U  nOgimt  tkréUtmm*;  JMgi  du  imm- 
ttâkimê  tabflmUêUi  Se»fêfd$  Jmdm  ;  CbMnNuwnaMf 


de  Dmrtdt  ThMtomtrw  /et  fémUgtt  Mè  |CaPfV  «è» 

gn faire  ,  ûii  mnnrrrc  dr  prr,  her, 

BU^^MK  (  Jka?<  ) ,  pciDlrc  ,  ne  a  Uttxclit  en  t03^, 
élève  de  H.  Zaftiéven,  et  de  IVcole  d'Italie, 
fiM  d'ahoad  anpii»  du  duc  de  Modèa* ,  «i  a'aUacta 
eBavif  a  k  Guillaume  111 ,  qui  lui  fit  ddeoiur  la  tVin 
tidii  Je  Lou.  Les  Hollandais  le  regardent  «WW 
UU  bon  paysagiste.  Mort  en  1717. 

fili^ltlX  (^ACOB  ) ,  frère  et  «lève  d«  y»4«ti«mt\ 
peignit  nvec  succès  les  batailles  et  surtout  le  f>ayfa^  , 
mais  n'c|^aU  point  son  maître.  Mort  en  i^zj. 

BU>0  ou  BU>OM  (Jeam),  d'abord  pruf.  d'bist.  et 
de  féegrovhiet  aoatiiia  da  iMolagie  à  LaaéliouiK.i 
n»ort  en  totuf  ^  aalit  da  aon  tenpa  no*  frauda  riptt* 
t  i;inn  priT-  «j  méthode  d'enseignement  pourlaquellu 
il  puijUa  UU  grand  nombre  d'ouvrages  oubliés  au* 
jourd'bui  ;  d'autres  plus  estimés  sont  :  Ciuwrii  in» 
troduciio  tn  g0Ogrm/fhi»$m  tmtndata ,  Amsterdam  , 
1739;  Oermama  mnii^ua  conimcta,  du  même 
Clavier,  \Vulit;t)LulIel ,  ]b<)3  ,  in  -  4  ;  qucl^Mt 
«criti  de  poUtiqne  et  de  iursspradclice,  «^«^  . 

irurgien  daulirtu-da  Farta 

Ot  t-tlui  de  JVenlani,  ';  de  Fr.uirf?,  né  à  Cllâlons* 
4ur-M;u:ue  eu  1702,  uiorl  en  I74ï>*  laissé  :  Pisser- 
latton  iur  i«  prtjuge  cm^tmaM  Us  maux  dis  demi» 
qui  smnfissmsKt  Muejmimss  grMses ,  Paris ,  t^t  s 
f  «Mf  «HT  lat  HuUmdits  des  dents ,  1743  ;  ^esued 
raisonné  Us  démonst talions  JaUts  d  lu  Ssàfê^ 
/nèrr,  etc.,,ibtd.  t  474^«  iu-ta,  etc. 

BUnOU  (Pmim),  jdwila,  né  à  Rouen  e«n 
l6So,mort  en  1739,  professeur  de  tb^ologir,  et 
recteur  du  collège  de  Reuues  ou  «le  ^auivs .  a 
duoué  UU  yVisMe  «ttr/ci  6aroitic'</rj  «Rouen  ;  1710; 
dbrttgv  lie  gèognÊfbit  «  avac  VOS  DitUo^imèrs 
graphique  françaia  et  latin  «  Aid.,  l^tStiu-Sw  H 
'  >1?:va  iu»u  b  poé»ic  et  a  tpadtUt  pfaMnattr» piè««t 
latines  du  1*.  Cotuaaue.  '    ■  ■  '"i 

BUM1>G  (HdfRi  ) ,  théologien  luthérien  ,  pM» 
teur  à  Gruuow  «t  Ooalaa  ,  «d  em  iS^S  à  Hanovre, 
mort  en  f<So6,  dnat  oa  a  :  Oe  aten^fit  tt  memsitns 

srri/<liirce  sacm,  Hclnutadt,  li8!  .  m-S:  Jt.ncr/t- 
rtum  ùiLiiium  y  Magdcbonrg,  I7i8,  lu-^  ;  CÂivmçum 
du  duché  de  Brunswick  ,  Lunebourg  ,  171»,  etc. 

BUNYAN  (Jean),  écrivain  pitLtrc  d'une 
scetc  dcnop  couiormistes  anglais  ,  ne  eu  1628  ,,pr«s 
lie  lied  lord,  d'un  pauvre  cbaudroonicr.  Ilcootinna 
le  méticf  de  MB  pèrajuaqu'è  aa  qaa  la*  iroubtea 
d'Auglelafre  ajrast  éclata ,  il  a«  it  aoldat  daua  l'ar- 
reée  du  parlement.  En  t655 ,  il  fut  reçu  menibra 
de  la  congrégation  des  anabaptiste»  de  Bedfocd,  at 
M  diftiogua  tdlamaDt  par  son  «ntîiéiUBiaadia ,  qura* 
pr^  la  rettauratioa  il  fut  jugé  comme  promoteur 
de  ratsemblemeas  lédttieus ,  et  condamné  k  vu 

Lanniiienient  jurpctutl.  Celle  Stnleticc  Uc  fut  pas 

exécuté» ,  mais  xi  demeara  donse  ans  et  demi  eu 
priaon ,  faisant  des  kceto  pour  vivra ,  lui ,  ta  famma 

et  ses  cBf;»us  ,  prêcliatit  et  s'occupant  de  la  compo- 
sition de  plusieurs  ouvrages  de  piele,  duul  le  plus 
connu  est  son  Vojnge  du  pèUrin  ,  onvragc  allcgo» 
rique ,  bisam,  «aais  trèa-aélèbra  au  Augleterra  «  oè 
il  a  eu  plus  da  ciwfuantv  édMioos.  Il  a  été  traduit 
L'ii  pluMt  liri  latii^tu-^  ,  entre  autres  en  français.  En 
1671,  la  congrégation  de  Bedibrd  le  choisit  pour 
son  pasteur ,  et  rér|(piad«Lia«ola  <  Darlow,  ajuul 
obtenu  son  élargissement ,  il  voyagea  en  Angleterre 
pour  maintenir  dans  leur  foi  ses  Irères  non  confor- 
mistes ,  ce  qui  le  fit  BOfliniar  tivSqus  Btutysm,-  H 
moonU  en  1668. 

BOONàGCORfll  (Patiim),  liifUnrlen,  ad  «a 
Toscane  dans  le  iS**  S! r'  c'r  ,  (nn  ln  :iv(  r  Pomponiui 
Latus  et  d'autres  savans  une  acaoeune  dont  les 
inembrct  changèrent  leurs  noniiï  en  noms  greca  «t 
latins  ;  il  prit ltt»«iéaBa  celui  da  CmUimachus  ^  au* 
quel  sa  grande  «spérianea  daa  aRirv*  fit  ajouter  la 
surnom  il'Expentns  ,  et  fut  aj  jn  lr  iljn.  langue 
Cullimaco  Espenente.  Cette  tcuuiou  de  savant 
qui  travctIîaaBiant  ainsi  leurs  noms  parut  suspecte  k 
Kttl  II ,  BOMMor  d«  Pi*  n ,  ami  laquai  «àla  t'é- 
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Brieone,  etpais^  de  1 1  ^  cr11edeParU,il  fut  nommé 
lieiilcaanl  en  second  au  4*  régiment  d'ar(illcri«  {« 
i"  *epUmbr«  l}85  ,  el  «levint  c«pSUio«  la  6  février 
179».  C'wt  êan*  ce  srade  qu'a  wrvit  au  tié^e  de 

î  voa  en  lyçjS  «ou*  Tfj  ortirci  du  genrVal  Ki-Iler- 
mano.  Employé  après  ce  sic'ge  à  celui  d«  Toa* 


lait  formée  ;  le  oouTcau  pape  la  persécuta  avec  une 
|raiid«  rigueur.  Caliimaco  parrint  néanmoin*  i 
^''ittoppT,  et  eè  Hfiifia  rett  14)73  «n  Polofae,  où 
il  trfwerit  i  M  eoMilier  Featim*  du  roi  Catinir  111 . 

le  cbargea  de  l'éducation  de  r.rî  nifjni  ,  le  f"; 
no  secrétaire  ,  et  lui  coofia  successivement  phi- 
liears  négociation*  inporlMiet  à  Constanlînople.  II 
mût  de  la  mime  htwémr  tout  le  règne  de  aon  fils 
Jean- Albert ,  et  moamt  I  Cracovie  en  1 496.  Nous 
Cs!  -  r  l^  |>;!rmi  »' *  ouvragrs  liiit'Tiqur^  ,  j;irncrjlc- 
ncai  evttmé*  :  /^«i/d ,  OU  </#  Cei/ù  ^r/i/or,  Hagiie- 

■N,  l53i,  in-4<  DuieÎDfMdeBf  lereè.  âm  histor.  1  brigade.  En  mai  f^tf^  ,  une'expéJifioo  fut  dirigée 

lioof^fois  Ha  Bonfrnitu;  ffislortn  de  r«>;:^e  f  7«^a- !  sur  la  Corse ,  rjai  avju  scroiir  1'  j  nig  fraoçaii,  et 
Uo ,  etc. ,  ÂugïLourg,  »ii<)  î  Miclicl  Druto  (i*.  ce  1  Bonaparte  en  cul  le  commandement;  mais  il  fut 
■oea)  en  donna  une  édition  sous  un  noureau  titre ,  I  oMigr  Ht*  revenir  à  l'armée  sur  le  Var ,  après  arotr 
«t  y  jo^foél  an*  iM*  de  l'auteur.  Oo(a  de  lui  en  échoué  dam  ses  tenlatiTC«poarf«preodrc  Ajaccio 
usé.  «M  *##*.  lie  Mt  Toyiges,  des  poéêiet  ht.,  etc.  '  ■  -*   * 

lOONACORSr.  V.  FKimi.i  dei.  Vago. 

BUONACOSSA  (  Hercule).  V.  BuNAcossrs. 


n?gne ,  le  tt  rent  nommer  eujudaot-i^éoérftl  chef  de 


sur  les  insurgés  cortee,  loutenii*  parles  AiigUis. 
loujr.urs  placé  à  latéli*  de  ratiillc-rie  ,  il  se  distin- 
gua  a  la  pnse  de  Saorgio,  dans  le  comté  de  Nice ,  et 
BUONAFEDE  (  P.-AppiAifo  )  ,  philosophe  et  I  fut  récompensé  par  le  grade  de  géoéial  de  brigad*. 
publictste  italieu  du  18*  S. .  professeur  de  théologie  |  Mais  la  rév<ilttlioD  du  9  thermiJur  fjilla  compro* 
a  Naples,  né  en  1716  à  Comnucbio  dans  le  Ferra- 1  mettre     (ortane  naissante ,  parce  qu'il  s'eiati  pro- 


rais ,  mort  à  Rome  en  I7()3  ,  auteur  de  Bittniti 
mo*lici ,  Uoriei  e  r^i^ci  dt  var/  uotruni  dl  telterc . 
ifaplee,  i-j^^inS;  hloria  delta  indotê  dt  ùgnt 
Jllosophin  ,  Venise  ,  i^SJ,  r  vol.  ïn-S  ,  t(  un  grand 
nombre  tl  .au ti  c»  ouvr]|;es  de  philosophie ,  <ie  cri- 
liqncet  d'histoire  publié»  4  LwcqoWt  BologVe  et 
Venise  •  4«  Vtip  i  1700. 
BOOH AMTCI ( Lasabb ),nik  Bmmoo en  479, 

Sa«inl  profoîseur  il'p'liMjuence  grecque  et  l.itnie 
dans  l'aniTenité  de  Padone,  embrassait  à  la  fois  la 
•UIOMpIne  ,  les  mathématiques ,  les  belles-lettres , 


nonce  pour  le p:ii  ; I  0 Lf  <!'■  l  i  montagne.  Un  mandat 
d'arrêt  fut  lancé  cunlre  lui  :  il  fut  incarcéré  »  nnia 
remis  en  liberté  peu  de  temps  apria.  Il  éproara 
encore  quelque»  jx-iMc^cutions  et  cniitt.irie'lr  ,  jus- 
qu'au 5  ocloLri:  1795  (j3  vcndcmiairc  an  ij},  epuque 
où  echta  Tinsurrcction  parisienne  conlre la  cooYeB* 
lion.  Cette  jonraée  mémorable  devait  fixer  h  des* 
ttnéede  Bonaparte.  Nommé  générât  en  second  des 
troupes  de  la  convention,  il  eut  une  grjnde  part  au 
succès  qu'elles  obtinrent  sur  les  msurcéi  ;  le  poste 
de  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  lui  fut  COnBtf 


U  musique  ,  et  fut  r^hcrchédo  tons  côtés  pour  la  I  peu  de  mois  après.  Sur  ee  théâtre,  plus  vaste  et 

rofondeur  etl'ét^ndtie  de  ses  connaissances.  Moitl  plus  lionorable,  tl  allait  dérelopper  les  grandes  con 
Psdoue  en  t'i'i?  <  hi  ,t  il'-  lui  :  Carminti ,  Venise, 
1S7S  ;  CoHCetti  délia  Itngiui  latina ,  ibid. ,  l5(>a. 

BOOiy AJIICI (  Fra!(çois  ) ,  médecin  florentin  du 
iC*  S.,  a  publié  :  De  mofu  ,  Florence,  r5<)i  ;  f>c 
mitmettto ,  xhiA.  ^  i6o3i  D^cursL  poettci  m  dt/nsa 
£éf%$iolde  y  ibid.  ,  1697 

BUONAMICl  (PuLim).  éeriTain,  vA  à  Locqucs 
en  1705 ,  fut  secrétaire  des  brfeff  de  Clément  XI V  , 
et  agent  de  sa  république  pn^s  du  Sl-sie'^c.  Mort  en 
1780.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  i  luris  yon 
UÊetmmm  tpittahtimm  sen^onbuM ,  1753;  f^ie 
Jrtmmocent  XT ,  1776;  ses  autres  écrits  en  lalin  et 


ceplions  qu'il  ai  ait  seulement  I  (i3«^e  rutrevoir  jus- 
qu'alors ,  et  atteindre  «  en  moins  d'un  an ,  lei  pins 

mo- 

de 

MunJovi ,  les  12,  i5  et 


hautes  renommées  militairvs  anciennes  et 
dernes.  Avec  de>  forces  inférieures  i  celles  !i 
adversaires  ,  il  gagac  successivement  les  batailU 
Montrooite .  Mille 


lesimo 


22  avril  17196;  force  le 


e  pasMge  da  pont  de  Lodi  la 
Milan  le  17  du  même  moi»; 


to  mai;  entre  dans 

triomphe  à  Castij^linne  le  5  a.n'it  ;  à  Arrule  le 
novembre ,  après  lroi<«  jours  de  comh.tl  ;  à  Uivuli  et 
sous  Manlouc  les  et  i5  janvier  1797;  SUr  les 
rives  du  Tagliamenio  le  16  mars;  signe  les  prcli- 


mip  de  ba- 
lisés et  ad* 


italien  ,  en  pro-e  et  en  vers,  ont  été  imprimé%  minairef  de  fa  pais  avee l'Autricfic  en  le  .8 

avec  ceux  de  son  frère  à  Lucques,  1784,  4  *^"1-  '"-^     '*  rll,  cl  conclul  le  Ir.iile  défiiulif  à  Cimpo-Formio 
BUOl^AMICI  (CASTaoccio),  l'un  des  plus  élé-  1  le  17  octobre.  Oaos  le  cours  si  rapide  de  ces  suc* 
gaus  éerÎTsins  latins  da  t8^ S.,  naquit  iLneques  en  I  cèl,  le  général  vainqueur  fit  voir  que  son  géàiu 

1710.  N'avant  pn.  in»;i  dans  la  e.irrlère  eeclésias- |  et  ses  vues  n'élaienl  point  Lurnéi  ;i  In  direction 
tsi{ue«  iJ  enlr.»  nu  se»-vice  du  rai  de  Naplei  qui 

appréciant  son  mérite  ,  l'cleva  au  poste  de  commis-  I  taille  :  les  pays  conquis  furent  organ 
mire  estraordinaire  d'artillerie  et  trésorier  de  U  |  miniatrés  par  lut  i  il  conclut  des  .armislices ,  d 
ville  de  Barlctte.  Les  Atntx  ouvrages  qui  lui  ont  fait  I  signa  des  traités.  Son  nom  avait  leté  djtts  l'Euron» 

sa  grande  réputation  pour  b  heanie*  et  l'élégance  du  |  un  ^<  |jt  qui  devait  al.irmer  \r.  directf)ire  exéculiT, 
Stvse,  la  force  et  la  profondeur  des  pensées,  sont  :  I  c'est-à-dire  le  gouverncmciil -que  la  France  avait 
JwrvAvsiwf  yelUras  geitis  comment.iriits  ^  Leyde,  I  alors  ;  mais  ce  mémo  gouvernement,  menacé  dans 
Lucrjues  ,  1716.  (radxit  en  italien  ;  Cbmmenlarti  I  riatéritUTMr  le  parti  antirévulutioooaire  ,  tenitt  la 
é»  DeUa  llnUca ,  Lcvde  (Gènes),  l75o-5i.  Ses  j  nécessité  «•  se  ménager  l'appui  du  vainqueur  de 
satres  productions  en  prose  et  en  ver^;  se  trouvent  I  l'Italie  par  une  condescendance  calculée  -tur  la  pré- 
dans  IVMitioa  ci-dessas  eitée  de  LucquM*  1784- 1  poudéranceque  celui  ci  pouvait  donner  a  b  majorité 
U  mmtrat  en  irfSt,  \  des  deux  conseils  législatifs  formant  l'opposition. 

BUO^  \>'M  '  TACQtnts).  noble  syracusain,  duc  I  C'est  ainsi  que  le  coup  d'c'tal  du  i3  fruciidnr  de 
de  MuoLalljaoo ,  morten  1636,  publia  en  1624,  ia-4,    l'^n  5  (3  septembre  1797)  fut  Trapue  |>ar  te  direc 
Ws  nntiqmtiÀ  de  sa  pulriu  sous  le  titre  de  Syracuta  |  toire  ,  de  concert  avec  le  général  Konaparte  ,  qui. 


ilbmtnda ,  ouvrage  enrienx  réimprimé  à  Palermo  i  pour  en  effectuer  la  partie  miliuire  «  datscha  le  gé» 
en  1617.  parles  soins  de  François  BwMMaM{»d«c|  néral  Augerean  de  Varmés  d^Ita|ie«  sous  le  pré^ 


de  Monlalhaoo  ,  duc  de  Milan. 
BUONANNl  r  Fhilippk}.  V.  Bowk'vwi 
BCKHIAPAUTE  ou  BORAPABTE  (NapoUo»), 
réneri!  p  ii'?  chrf  du  gouvernement  français  sous 
le*  dénominations  successives  de  premier  consul  et 
d'empereur,  roi  d'Iulie,  etc.,  naquit  à  Abccio  , 
dans  nie  de  GocM,  U  iSaoàtt?^,  do  Charles 
Buoosoarte  .  iss«  d'iMM  finill*  MU»  de  Toscane  , 
M  U  €Zm  BM«lim».EkH  *  l'dcob  miUtwu  d* 


textf  Viiii  envoi  de  drtpeaux.  Quelque  temj 
la  paix  de  Campo-Formio  ,  le  directoire  nomme 
Bonaparte  général  en  chef  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océîui,  destinée  i  agir  contre  l'Angleterre ,  et  lui 
donne  fordro  de  se  rendre  préalablemeot  au  con- 
grès de  Tlasladl  p<uir  y  pri  -!  '1  r  li  K'^iili  n  fr.in» 
çaise.  Le  5  décembre  1797  1  iionaparte  vieal  à  Paris 
et  j  est  accueilli  en  triomphateur  par  le  gouverne- 
ment %  les  deus  «Mscils  «t  i«  p«^pl«.  Au  bout  d'uv 


\ 
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t^îour  d«  dflixsoil, il  vmU  la  côtes  do  l'Océan ,  \ 
el  rcparaU  éÉM  U  etpilalc,  oîk  m  vrétcoco  et  tes 

{)rol.-nlioiis  icttCDt  da  noUTcau  le  dircclDin  ,]mt-^ 
'cmbarrat.  Lui-mt'me  croyait  avour  à,  se  yl^imJn- 
de  û  conduite  du  gouvancmsat,  qui  «  4mtt-il ,  ne 
recoanaï.<t«ait  ses  scrTtces  ijuc  par  dnAjuttet  dtf- 
fianoc*.  C'est  à  cette  position  respeclire  du  dlrec- 
tOiwetdog^Dcral  qu'est  due  l'eipciiilia  i  <'i'I  ..  vpte. 
L«  projet  en  •▼ùt  été  déjà  cooca  par  Boai^^rle  è 
1»  l«e1ni«  d'un  mémoire  d«(iM<  sooa  Louis  ]!k  I V  au 
ministère  afiaircs  étrangères,  et  tcndaut  à  for- 
mer daos  celle  contrée  d'Alriquc  une  colome  dt-s- 
Hnée  à  rentlr«p6t  du  commerce  de  l'Iade.  11  avait 
confère'  de  ce  projet  avec  M.  da  TaUcyjaod-Pén» 
gord ,  alor»  ministre  des  rcblioM  extérieutea.  Le 

{ilaa  de  l'ciiuvlition  fut  ad<i)Hc  pjr  le  «î lrc<:tuiri'  <  l 
es  movt  ns  ri  uai»  pour  l'e^eculer.  Le  3  mai 
Bonap.irte  pirtit  de  Paris  ,  arriva  k  Tomltm  1«9 .  J 
trouva  le$  Ironie  s  «lollnc'cs  a  l'cinljartfucmcnt ,  les 
transports  nécessaires  ,  cl  la  force  nvariUmc  qui  de* 
vaitproUger  1«  convoi.  L'arme'c  e'tant  à  Lurd  ,  1<  t 
transporte  et  rcscocte  mirent  à  la  voile  le  (Q  mai , 
et  arrivèrent  devant  Malt*  le  9  juin.  La  TiUe  fat 
occupée  Ir  l3  en  vertu  irunc  coin  cntion.  et  un  gon- 
vameroent  de  l'île  oruuisé  a  la  plate  de  celui  dis 
cbevelien  de  l'ordre  de  St-Jcan-dc-Jérusaleni.  L< 
I«»îtiilli  t-  tn  if r- jours  après  le  départ  de  Malte, 
rc»p«?dition  parut  en  vii<-  des  côtes  d'Egypte,  non 
loin  d'Alexandrie. L'anni  c,  déhanjuéc  dans  la  nuit 
du  i**  au  ?  .  s'enpan  dan»  la  matinée  de  la  ville 
et  du  port  que  ooas  TOioiu  de  nommer.  Trois 
jours  après,  elle  se  mit  en  marçlio  sur  Ir  Kaire. 
capitale  de  l'Egypte,  Latlit  |lcs  nianuloucks  iiuur 
la  première  fois  a  Cbebreiss ,  et  les  défit  complètc- 
mr>nt  le  a3  juillet  entre  EmbaLcU  et  Gisèb  ,  «ur  la 
rive  gauche  du  Nil ,  en  vue  des  célèbres  pvramîdes 
qui  portent  le  nom  du  dernier  di-  ces  villngi-s.  I,e 
«il  fut  travertd  par  les  troupes  françaises  dans  la 
îonm^  du  lesdeoMan ,  et  Bonaparte  Ct  son  entrée 
au  Kaire  le  25.  Oû  n'attend  point  i  l  l'-s  détails  de 
celte  expédition  chevaleresque  cl  aveaturcuse  qui  ne 
peuvent  tfouver  place  dans  le  cadre  du  présent  dic- 
tionnaire :  il  suffira  de  savoir  ipi'après  «voir  con- 
quis l'Egypte  jusqu'aux  cataraclci  ^  par  lni>méoie 
ou  par  ses  lieuienjns ,  Donaparte  échoua  d^n^  son 
«ntreprise  en  Syrie  contre  la  villa  d'Acca  ou  St- 
Jean-^'Aert ,  rérideneo  do  foiBeax  paetio  Ahmed 

nj  xii  (v.  ce  nom),  et  que  rot  échec  ne  fut  fu% 
compensé  par  le  mémorolilti  succès  oLUnu  sur 
l'armée  du  pacha  de  Domaa  au  pied  du  Mont- 
Tbahor.  Forcé  de  rovoDÎr  eo  EgjfU  ^  Us  pertes 
que  la  peste  et  les  divers  combats  qtii  enreot  lieu 

pendant  relie  campagne  a\ai4  nt  fait  éjmiu\  iT  à  son 
■rmée,  le  vainqueur  des  mamcloucks  le  fut  aussi 
des  troupes  du  sulthan  de  Constantinoplc  à  la  ]ja- 
laille  d'Ahoukir,  livrer  le  15  juillet  i;;)^.  Un  mois 
après*  le 22  août,  laissant  le  coiuiuaadi-ment  de  son 
«rmdo  BU  général  Kléher,  l'un  de  ses  lieutenans 
(v.  ce  nomj ,  Bonaparte  s'emliannie  i  Alexandrie 

r»our  revenir  en  France ,  soit  qu'il  y  fûl  appelé  par 
a  nouvelle  des  pmurès  de  la  coalition  européenne 
au«dcbor$ ,  et^ics  désordres  qui  affligeaient  la  patrie 
«Q'dedaM*  ou  par  des  ouvertures  qui  lui  auraient 
ditf  faites  avant  I  expédition  pour  le  placer  à  la  tcle 
d*on  complot  contre  le  direcloire.DcTjarqucà  Fréjus 
le  <)  octobre  ,  et ,  par  un  exception  étrange ,  afiVan- 
chi'  des  débis  de  la  quarantaine  que  prescrivent  les 
lois  sanitaires,  annoncé  par  le  télégraphe,  U  arriva  i 
Paris  le  16  octobre.  Le  complot  dont  on  vient  de 
parler  s'ourdit ,  ou  se  renoua  :  le  directoire  suc  - 
COmba  le  9  décembre  (t8  brumaire  an  8)  ,  non  sans 
de  vives  oppositiuas  de  la  part  du  conseil  législatif 
dit  des  cinq  cents ,  el  Bonaparte  fut  nommé  premier 
des  trois  consuls  institués  en  remplacement  du 
directoire.  Dès  lo«t  tout  prit  une  face  nouvelle  en 
France  :  un  système  de  modération  Sttecéda  au  ré- 
.  liiir  I  ]ij  reisit  de  b  pcntarrLie  ;  l'ordre  SC  rétablit 

dans  rmléhcur  i  et  U  victoire ,  ^«iséc  depuis  plus 


d'un  au  du  côli  de  l'enoami  ■  rappelée  ua  asomeal' 
parlskvaiUant  Masadna  dona  l«jeliamps  de  Znriek  ^r 

revint  se  fixer  ponr  long-temps  sous  le«  drapeABK 
fi  jDvais ,  en  signalant  co  retour  dans  l'étoonaale 
journée  de  HasoBgo.  Mais  la  première  plaee  daoo 
une  c^uldiqne  ne  put  point  satisfaire  rambitipa 
d'an  nouveau  Gfsar.  Sans  pauer  brusquement  le 
Uuliicnn  cumiuc  le  héros  romain,  Bon  iparle  pré- 
para ,  avec  une  lenteur  habilement  cakulde  «  les 
voies  qui  deraieot  le  cooduire  à  l'empire  ^  et  il  DO 

rem'onir.i  |irii!T}  •■  l'niiiyir''  yii'iir  !c  lu,  r):-|iti1er  sur 
uu  cl[iuru|i  de  iiataille.  Ou  >i.Tra  daus  d  aiitres  uli-, 
des  (v.  Lncuicn  (duc  d*)  ,  lioEXAi;,  l'i<:uEGav-4 
CjU>OG4Ai.»  etc.^  sons  ^ols  au»piees  fiait  le  con- 
sulat et  commença  le  rdgune  impérial  (3o  oovembre 
180^).  Itouapartc  £l  venir  le  pape  de  Rome  i  Paris, 
alin  de  se  faire  sacrer  par  lui  le  a  décembre.  Seus  son 
régne  le  râve  de  la  liberté  politique  cessa  debetoev 
I  iniagiu;tti>)n  ilc'y  Françat-ii  de  liimnc  fi>i  ;  i".>t^  nue 
gr.  p;irUc  de  la  luliou  devait  rester  ^lendanl  o  an- 
nées sous  le  charme  d'une  gloire  militaire  ,  achetdo 
par  des  flots  de  sang  veied  dana  des  guerres  à  l'es* 
tdrieur  sans  eewe  renaiasantei.  Lct  troupes  fran- 
ç lises ,  dirigées  par  le  vainqueur  de Lodi  « d'.Arcole, 
dr  Rivoli ,  de  Mantoue ,  du  TasUameato,  triom- 
piieui  à  Ulm  ,  Austerlits,  de  l'Antiiehe  et  de  In 
nussie.  Cependant  le  nouvel  empereur  ajoute  uoo 
nouvelle  eouruuuu  à  celle  du  Charlemagiie.  Ke" 
connu  roi  d'Italie  par  le  traité  de  Presbourg  (25  dé* 
cambre  i8o5),  il  élève  è  la  même  difliiHié  m»  ducs 
de  Bavière  el  de  Wortemberg ,  ses  alliés  .  avec  un 

acrruissement  de  territoire  pris  siu  l.i  maison  d'Au- 
triche j  il  réunit  Venise  au  rnv.iumc  d'Italie;  la 
Toscane ,  Parme  et  Plaisance  ù  l'empire  franfais. 
Deux  jours  après  (27  déccmlin  ),  A  a|>polIe  son 
frère  Joseph  Bonaparte  au  trône  de  ^Vaplcs ,  dont  il 
evpuliie  la  famdie  des  Bouri»ons  par  une  simple 
proclamation.  A  la  méane  époque  il  venait  de  créer 
son  beau-frere  Hnrat  grand-duc  do  Borg.  Lo  17 
janvier  de  l'année  suivante  't8o6),  il  marie  le  fils 
du  premier  lit  de  sa  femme  Joséphine ,  Eugène  de 
Beaubaittais,  avec  la  princesse  Amélie,  fille  du 
nouveau  roi  de  Bavière  ,  l'adopte  ponr  son  fila  ,  et 
le  nomme  vicc-roî  d'Italie.  Le  5  juin ,  il  crée  un 
trône  en  Hidlande  pour  y  placer  son  frère  Louis. 
Le  12  juillet ,  il  signe  i  Parts ,  avec  tous  les  souve- 
rains allemanda  du  second  ordM ,  un  traité  qui  le» 
'épare  de  l'i-mplre  g<^rmanique ,  elles  réunit  loua 
la  dénomioaUoQ  dtt  confédération  du  lihia  ,  dont 
il  se  déclare  te  protecteur.  La  conquête  de  la  Prusse 
est  le  fruit  de  la  bataille  d'Jcna  ;  les  victoires 
d'Eylau  cl  de  Friedland  (1807)  sont  suivies  de 
l'entrevue  de  'l'ilsilt.  C'est  lii,  sur  uu  luteau  ,  au 
milieu  du  iNiemen ,  que  l'empereajr  de  Huasse  et  lo 
roi  de  Pnisae  se  presooteot  devant  le  soldat  «on- 
riirint>  rjtti  les  a  vainctis  ,  et  qui,  deux  an»  aupara- 
vaiU  ,  a^ait  reçu  l'empereur  d'Allemagne  daos  la 
même  attitude  à  son  bivouac  d'Austcrlilx.  Ils  re» 
connaiMent  ses  trois  frères  Joseph  ,  Louis  ,  Jér6me  « 
comme  rois  de  Naples,  de  Hollande  el  do  Wes-* 
phatie ,  et  ils  accèdent  à  toutes  le«  mesures  rela- 
tives au  lilucus  continental,  ^'apoléon  (  Bonaparte 
avait  pris  ce  nom  palronimiquc  en  montant  anr  lo 
trône  impérial)  signalait  presque  ioujours  son  rrti  ijjt 
de  l'armée  à  la  hn  d'une  campagne  par  l'^huliliun 
de  qucIques-uoM  des  institut,  libérales  qu'il  n'avait 

fioint  osé  détruire  complètement  à  son  avènement  à 
'empire.  C'est  ainsi  qu'il  supnnma  le  tribunat  le 
If)  aoûl  180".  I  l-  7.  lévrier  iSivS  ,  il  créa  un  pou*  ei^ 
ucmi  nt  géoéni  des  départemeos  situés  an-oelè  dea 
Alpes .  forméis  de  Panden  Piteont,  dn  marquisat 
de  Saluce^,  etr. ,  pour  en  investir  son  beeu-frère 
Camille  Burglièse.  Le  i"  mars, un  sénatiu-consulle 
donne  une  nohlime  k  la  BOnarcUo  imnâiale ,  et 
rétablit  les  majoraU  awpprimés  par  rassemblée 
eonstituaate  en  1790  avec  tons  les  litres ,  armoiries 
et  insignes  de  U  féodalité.  Cette  même  année  (  i8i>8), 
Napoléon  commit  la  plus  grande  des  iniquités ,  en 
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  iVuîa  da»  vhM  imfortantn  «ou- | 

rojaes  t\f  l'Europe,  celle  d'Espagne,  à  son  l»''^itinii- 
putaMSCur,  pour  ladonucr  àson  frière  JoscpL^quidul 
«4«r  lekrôuede  Naplesà  JoaekinMural,  en  môme 
kinp«  que  celui-ci  remetuil  le  graoJ-ducbede  Berg 
au  61a  aiaé  «lu  nourcau  roi  tic  Uolianile  (Louîa  Bona- 
Borte).  «  Le»  B«Url)ot)s  ne  peuvent  plu»  rfjzm  r  on 
Mmpe«  «rail  4tl  l'audiicieux  dispeotatear  de  trô- 
Mt  <Um  mnm  fKoelmmêAtm  wam.  Bcpagnols^  et  j  e  chas- 
KT^l  lea  Asçlaiade  la  péniniule.  •>  Les  Ao^bi», 
tarcea  «à'abaadunner  l'Espacoo  ,  nizia  vainqueurs  m 
fl>fUl(pl  .  envaiii  <ir^  1807  par  une  armét-  fran^iisc, 
M  wnt  poiot  eliaatés  do  la  péainstile ,  où  ils  ierool 
âcliouer  plua  lard  leadrsseio*  de  Napoléon  ;  et  celle 
:;ii?rr<- ,  malfïré  d«  oomkreax  (  t  î.rillan»  saccés .  eal 
ftuu  ltai«  MMTaat  Ua  es^preaaiooa  d'un  biogr^ipiie , 
«•0SfD*«B«^pbied4ramto^im»nsaniela  plus  pure 
ialjïtance  ili-si  -  m  tm-Vt,  inr|uiéte  aes  jouri  dd  prit> 

Cmic,  et  lifut  l)i<  nu>l  liumilier  sci  jours  de  revers».  » 
'Autriche ,  croTant  avoir  trouvé  Ir  moment  favo- 
raLle  d'cffucer  la  hante  du  traite  de  Prcalioorg  pen- 
daat  qu'une  gr.  partie  des  farce*  franç.  étairtit  oe* 
capers  eu  Mspjgne,  ecivjlnt  suliiteiiioiit  |p  tfriitnirc 
kaâarvia.  Napoléon  part  de  Paris  U  i3  atrit  1809  , 
d ,  far  «mer^aelâM  •tttttnqHd»4|M  FagrtwuoB  «tt- 
trir!ji<;nn<?  .1  i-tif  imprévue  ,  n'ayant  aîori  à  sa  dispo- 
ulioo  qucdea  troupes  inférictàres  en  nombre,  pretijue 
tMlW  de  la  coofédt'ration  germanuyue,  il  ouvre  b 
campagne  le  ùat  i'ucbiàfM  Ckaiica  à  Batis- 
bonne  le  23  «  et  entre  imà  Vimm  i«  mai.  Une 
l>îil*i\lc  Hiii^ljotu,  ioilecise  ,  est  livrr'f  le  dans 
iea  piataea  d'Eaaling  <  sur  la  nve  gauche  du  Da- 
infcft  i  l'armie  françabfr  y  fait  des  prodipes  de  va- 
leur ;  Nap^^le'i)!!  V  pi^rd  l'un  de  sri  plus  fidèles  com- 
pagnoo^  d'aruick  ,  son  pluk  «lucèreami,  le  maré- 
chal Laoncs.  La  victoire  do  Wagraa,  (ignée  le 
5  juillet ,  met  la  «MHMrcliia  atatmhi«Hitft  vntiire- 
ment  à  la  disposition  ê«  Yafe<fli«ar.  8oit  modéra- 
iKtii  ,  »<ul  pri!vovnur.'  .  c"'lut-<  i  n'abuse  point  de  sa 
fbstuae,  ci  la  paii.  est  signée  le  li  octobre.  I^n- 
«Uili  IftautMattott  «Fannes  ffai  précède  tt  dernier 
liailtf  aroc  J'Antri-li-?  .  \  x  Fr.ini  e  rit  g.m vfrnpf  du 
ahât^U  df  Sc'li(i:nt>ruiia  ,  mi  ^Sapule^ii  aVi^tt  i!l.iLh 
avn  (fuarticr'gi-uf'rjl.  Ce  n%-«l  pas  la  prcmi«'ro  fois 
^'il  afi«cLatl  de  dater  aca  décrète  aiir  l'adatiaistra- 
tras  intérieure  de  son  empire  dca  rtfsidenoel  royales 
d<-t  itK-ujtqurs  auxquels  il  faisait  la  guerre.  De  i-<  iiuir 
«a^FcMice ,  il  fait  diaaoodre  too  mariage  avec  Jo»«^- 
pèiae  BaaBhanMuc ,  ipi^I  avait  ëpoaaée  en  1796, 
pour  ciinfractrr  um-  nouv.  xininn  avec  l'jrrlàilurh. 
U  jrii  -Luu^c,  fiWv  du  l'<  n)p<'rt'ur  il'AulrtKbf.  iiettc 
allijiice  fat  cclébrt-e  à  .Si-(.iou<l  le  avril  1810. 
^polaon  avait  rtaàa.  i  la  rakgtoa  fitttbblknie  une 
Urande  partie  de  «on  I uatre par  lo concordat  nii'«%*e 
le  pjp<-  piL-  \  II  V.  t  e  xioin  ;  en  !8«>1  ;  mais  il  eut 
depuis  de*  ^crcUet  avec  le  clergé ,  qui  parât  dé- 
ployer dwM  reMe  Intte  J*  feemeté  et  le  cÎMoaapee- 
tionqbi  cooviitucnt  If  cnant^f  rr-Ii-^.  5anî  «"ntrcr  dans 
les  détails  des  Iracit&senes  eccleaia&l.  de  rinlérieur , 
il  suffira  de  dire  qu'un  décret  iaipérin  1  «lu  iy  mai 
l^og  colcva  d'abord  Ml  «Mteaieur  de  St  Pierre  la 
souveraineté  temporeltede  ItiRne ,  et  qu'one  f^atus» 
r.Hisiilto  rcuDil  le  iH  fevii  r  iS;ii  .  rjte  t.ipitali-  tin 
BBfrad'f  chretico*  ainsi  que  lc«  «tais  df>  l'église,  i 
ViMpinB  ùm\nU.  Dans  la  méaie  aiilié»t  la  HollaiNle 
le  Val^i^  ^u^l,  .  nt  I"  mémo  sort;  l/'s  vi!!^?  an- 
aéatsqoea  perdent  Ivur  luilépeodance  en  tSi  i  ,  <  (  It- 
tilM  4»  TCt  4e  Bmae  «  doaoé  jpar  Napoléon  i  son 
fia,  annonce  combien  aoa  uasoa  avec  la  fille  d« 
Ftaoçois  U  (qui  ini-oiênie  tt'a' point  encore  renoiie^ 
ofEciellemeot  au  dire  «le  roi  des  Itl>Il).li^^)  a  exalté 
aoa  ambition.  Cepeadaut  wa concile  du  clernéfron- 
faie  tsunpe ,  par  ae  t^Uetnce  «  lae  Titfea  4a  oMaîtia- 
tcar  qui  l'a  cnnvriqué  ponr  réunir  illégitimement 
daas  &«9  aMiAS  les  deux  puissances  spirituelle  et 
teai^paMllB.Ls  Rmm< OMoat  aos  conseils  du  gou- 
«oravment  anglais,  «e  dispose  à  rej^ rendre  lea  armct 
e»  t8t2i  Napoléon  veut  la  pr^eaurt  il 


altiMiee  arte  U  Pfiw  et  l^Aulncî.e ,  déclare  le 
premier  la  gn^rre  à  rcmpcrcur  Alcx.uidrc  ,  et  pré- 
l(  xte  le  rétablissement  du  rovaiiiije  de  Polosne.  JL^e 
■Memen  ert  franchi  ;  la  balaifle  de  Smole.  s{  ouvre 
è  PamaeeUt  la  route  de  Moscou  ;  la  1  .ii  de  la 
Motwwra  lot  livre  Cftlc  ahcir^nc  capiljlc  de  i'eoi- 
piro  niiisruvitf  ;  il  y  ctilrc  Ic  11  sept,  poui'lavoîf 
bientôt  consumée  par  un  incendie  allume  par  ses 
propres  liabttafia.  Lety  oct.comineneeld  phu  désai- 
treuso  dcâ  rctr.iitc"î  ,  pendant  laquelle  111  t  conspira- 
tiotj  éclate  a  Paris  pour  renverser  du  trône  le  mo^ 
narque  4f}i  vaincu  parlée  Himeiu.  Le  3  dcc.,  Na» 

ÎoMoa  renef  le  commandement  di  >  di  ph  .  .,I,ks 
#b«4t  de  aoO  armée  ,  n.iguero  si  nicuai^jutc  , 
roi  de  îs'anles  Muni,  et  le  18  il  arrive  à  Pan»,  où 
il  se  fait  lelicitcr  par  toutes  les  autorité4,Le  théâtre 
de  la  gnerre  est  reportë  en  i8l3  an  eceur  de  l'Alle- 
"1  ignc.  Napoléun  a  rn-t'  une  inmvi  ite'  iirim*c,  avec 
iafpielle  il  gagne  les  ItjUilii  ii  de  Lulztn  ctdcBaataen 
les  a ,  20  et  21  mai.  Un  arnûttiee  eat  convenu  entre 
leveioi|ue«r  et  les  alliés  vaincus  ;  niaîï  ceux-ri  ren- 
trent en  campagne  au  moment  oh  la  paix  p4i\iil  près 
<'(«  se  I  <Miclur.-.  I. 'empereur  d'Autriche  se  déclare 
coDtrc  son  gendre  ;  «es  traup'et  aont  ItaUuea  devant 
Dfeadè.  Bienl6t  Napolëon  est  eoalraint  par-le< 
mannnuTC5  de  l'un  de  s.  -  anciens  Ucutcn.iu^  ,  Der- 
uailniir-  ,  devenu  prince  roy.»l  d»-  Suède  «  de  quitter 
la  li-nt  de  l'Elbe  et  de  réfi ogradcr.  Il  accepte  uno 
bauillc  générale  à»m  b  s  pbinci  eu  rivant  de  Leip- 
sjék  ;  maia  farniee  franeaise,  aprca  jvuu  LU  d«4 
prodijfes  de  valeur,  ayant  t'puisc  préique  toutes  acB 
inuDitiona,  continue  son  inoavcmcnt  rcirogade  verra 
!■  frontière  du  Rhin.  I<e  dâordrc  qui  accumpagne 
cetlc  retraite  est  réparé  gl«>iii  ni-  iit  pji  .Napo- 
léon devant  Ilanau  ,  où  r;iriue<.- bavarut^c  c»l  de- 
faite.  De  retour  à  Paris ,  désespérant  de  conserver 
l*£tpiBoe ,  ?Japoléon  rend  la  ruuri'nnc  à  F»  rdi- 
nanw  Vll  ;  et  ,  dans  la  situation  Cijliijuf  où  <e 
trouve  la  Fr.iiirr,  il  cherche  à  ramener  l'upinioa 
qui  s'éloigne  de  lui ,  en  annonraut  des  di^poiitioM 
pacifiqnes  an  sénat  et  an  corps  légisbtif.  Rieotât  il 
<îi>^..iit  ci-i'c  di'ini.'ri-  :is,'  niblée,  et  se  prépare  1 
lopouivur  les  ennemi»  i|ui  déjà  ont  cnvaki  le  terri- 
toire français.  Mai*  il  a  ucglit;é  de  r.tppiler  conve*» 
DablemCDl  Péorrgie  do  la  ujliun  que  des  rcvm 
stieeMstfs  ont  abattue,  et  ik  laquelle  il  u'oflre  .|u  uu 
j  uig  de  for  pour  prix  de  nouveaux  sacrifices.  Les 
cU'urls  de  sou  génie,  les  prodige*  de  valeur  etdn 
dévouement  fjn'il  obtient  encore  dre  débris  de  toa 
année  ,  v<-  yr.vftit  fiuy'r], ci  !<  s  jllici  d.-  p.'ne'trer 
jnsqu'j  l'.irr  .  r  t  il'i  aliti  Jjua  celle  capitale  ,  oii  «e 
rétablit  spontanément  (3(  mars  iSi/j)  le  trône  lég^ 
time  de»  vourboo».  Un  U-aité  conclu  le  1 1  avril  pro- 
cfatne  l'atidicatîon  de  Napoléon.  Une  tle  de  la  Médi- 
fi  ri.iiii'e  (  i  H  i  oidée  à  l'homme  qui  avait  voulu 
l'empire  du  monde.  Il  la  quitte  après  un  séjour  de^ 
moiff  travené  la  France  avec  un  corps  de  cinq  cents 
hommei ,  qiie  (îc  iinuilir.  défections  transforment 
bientôt  en  une  ^iniev  lurmidable«  et  rentre  dana 
Paris  le  20  mars  181 5.  En  peit  de  tempe  le  fouver» 
^oenient  impérial  est  reconnu  presque  sans  opposi- 
'  tiorl  anr  tons  tes  points  du  royaume  ;  mais ,  à  peine 
relevé,  ce  gouvenunicnl ,  à  qtulijucs  nuiures  et 
monvemeos  inilitairei»  près ,  reste  comme  frappé  de 
panllysie  ,  et ,  ajoute  le  biographe  auquel  noua  eu- 
pranfcitis  ce-  p.ij  ..i^f  "M.  M.dml  )  ,  Bunaparf  c  ,  en 
con^idordiit  les  duposilioos  que  manifestent  les 
nombreux  partisans  de  I»  doctrine  poUtiquc  dite 
kbérttiUmCy  ne  voit  qu'un  danger  pressant  là  où  la 
nouvelle  révolution  pottvaît  seule  puiser  des  forces. 
II  (■  I' fuse  aux  conccssitms  f|iieceparti  demande, 
el  le  21  avril,  il  public  l'acte  additionnel  au;f  cod~ 
stituliont  de  l'empire ,  espèce  de  cbarle  nouvelle 
rpit  enn^nrre  le  régime  iinp.'ri.d  de  i8l2,  et  loin 
lei  abus  que  l'on  avait  ie|>ruch€<i  à  la  luonarcliic  do 
1788.  Cet  acte  excite  l'indignation  générale,  iet  dèa 
lory  ropinion  n'est  plus  dîviaéc  qu'en  deux  parti*: 
cehd  de  la  rovauté  tous  les  Benrnont,  et  celm  de  la 
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réroluUoQ  saflS  dictateur.  Il  ne  retto  plaa  (pière  k 

Boiiiipjrtc  que  Varrnce.  Il  part  avr'C  elle  pour  com- 
l^tlro  la  coalition  sur  les  froaUires  du  nord  ,  et  il 
cit  vtwett  i  Waterloo.  De  «doiur  dan*  1*  «nilalo  « 

îl  csl  fnrro'  rl'aldîiqneT  IVmpire  rn  favpiir  no  •ou 
filf ,  et  do  rccoQuailre  rjuturiic  irtin  gouveroe- 
ment  provisoire  «rai  le  presse  ilo  ({(liiirr  l.i  FrMMO. 
Kacorltf  jttstpi'à  nochcrort,  il  s'y  cmUaniue  |lOUr 
aller  implorer  l'hospitalité  des  An^lai*.  Elle  lui  eU 
roruscc  ;  Ir  goiivorni'mt'nt  Lrit^in nique  le  <-<  ti  tiiur] 
prisonnier  et  le  fait  conduire  à  l'île  de  St-ilélèae , 
iroeher  de  l'ociSan  indien.  Il  y  reate aix  aan^  aoaa 
la  ^3rf1''  iîf<  Irûiipes  anglaises,  et  y  meurt  5  mai 
1821.  AtUït  finit  Napoléon  Bonaparte.  Après  avuir, 

Îondant  ta  ana ,  tenu  entre  ses  mains  les  destinées 
c  l^urope,  de  celte  vieiliê  Europfm'il  trouvait 
trop  étroite  pour  s'y  mouvoir  ;  dévore  de  regrela, 
acraM  '  ,    n  le  poid»  de  tout>  s  ]<■»  linmili  itimis  do 

l'amlMlion  dëçue ,  il  expire  mr  ua  rucher  Mai» 

oea  ime  a*ett  Cancre  dans  l'arenir  avec  l'espoir,  si 
consolant  pour  l'orgueilleux  cnf  int  'r-  la  terre,  de 
remplir  le«  paget  lot  plus  remarijual<ii'«  de  l'histoire 
de  son  siècle ,  et  de  vivre  hien  long-temps  encore 
daoa  U  mémoire  d««  bommot.  Cm  ao  doit  pas 
•étendre  i  Ireurer  daot  nn  cèdre  auati  reaaerré 
»jup  le  ni^trc  aiiriuu-  aulrr  rcfli  xlun  sur  ct^  homme 
extraordinaire.  Liâ  ilt»  umens  ne  manqueront  point 
d'ailleurs  à  ceux  des  lecteurs  doftt  Celte  notice 
ne  satisferait  point  la  ciiriosilr  Nous  croyons  (î<'v..ir 
placer  ici  le»  ouvr.  qu'où  peut  allrii»ucr  à  lUm.iparlc 
et  les  plu*  importans  de  ceux  qui  le  runcwrueul. 
Onvr.  de  Bonaparte  :  I.  Lettre  de  Âf.  Buonaparts  à 
M.  MaUto  ^HttMfttOCù ,  député  de  Conv  A  l*mutmb. 
nntion..,  i  ^rjn,  in-8 ,  rcinipr.  tlari';  le  n '5,  ci-après. 
II.  I.r  Souper  de  Beancimc ,  Aviguua  ,  I^O^,  in-8 
(anonyme),  rcinipr.  «Uns le n« 5,  ci-apria.  iH.  Cat- 
leclion  {générale  et  compH-te  de  letlret  ,  procla- 
mations ,  discours  y  messages etc.,  el.iss«s  suivaul 
'  l'ordre  des  temps  av«;c  des  notes  pur  Charles-Aug. 
Fischer,  Leipsig.  1808  rt  i8i3, 3  voL  in-81.  IV.  Cor- 
T9$p<métmee  Inédite  ,  offità^U  et  eomfidesaielle 

(  puMii'c  «l'jprès  les  copies  aulliciiti'|<i.  »  rc<  uoiHie* 
et  rasscmlilécs  par  Napolcon  lui-méiuf  ) ,  Paris 
Plaveltottcke,  1819  .1  iS->.o ,  7  vol.  m-S.  Ce  r«'<  : 
mérite  toute  confiance.  V.  OFm>res  Je  JS/ipoli  on 
Bonaparte  ,  Paris  ,  Panckoucke  ,  1821  et  1822  ,  5 
Tol,  in-8.  (hiel([ue<i  volumes  de  la  pr^ce'dente  col- 
lection font  partie  de  celle-ci.  YI.  Mémoires  pour 
servir  à  Phistolre  de  FVwice  en  18 15 ,  «f«e  te  phn 

de  In  brttnille  de  Mant-Sninl-Jean  ,  V.\t\%  .  Karrois 
l'aîné,  1820,  io-8.  Vil.  Manuscrif  de  Vile  d'Elhei  — 
dûM  Btnuifons  en  l8l5  ,  puh.  par  le  comte  *"  (écrit 

Kr  le  comte  de  Monlholon ,  pub.  par  M.  O'Meara  ), 
mdres  ,  t8l8  ,  in-8.  LVdition  de  Bruxelles  ywrtc 
»  lorl  sur  le  frontispice  le  nom  de  M.  le  ciuule  Ber- 
trand. On  sait  aujourd'hui  que  M.  Bertrand  ,  offi- 
cier et  parent  de  n.  le  comte  Siméoii ,  eat  anteu» 
du  manuscrit  venn  de  Sainte-ITélhne  d'une  manière 
inconnue,  Londres  et  Bruxelles,  1817,  in-8. 
VIII.  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  France 
sont  IfmpotéoH ,  écrits  à  Sainte- fféline  par  les  gé- 
niraUT  tful  ont  partagé  sa  captivité  et  publiés  sur 
tes  rniin'i  u-rirs  entièrement  rorm^i  s  Je  lu  main  de 
Nirpoieon  ,  pulAiét  par  le  général  Gourgaud  et  le 
comte  de  Montftolon ,  Paria. Boesanve  frèrea,  tfoa- 
1825  ,  8  vol.  in-8.  Les  oiivraces  sur  Bonap.irle  Sunl  : 
Ta  Quelifues  Nulicei  sur  les  premières  années  de 
Bonaparte  ,  recueillies  en  anglais  par  un  de  ses 
eomditciples  ;  mises  en  français  parle  citoyen  B... 
(Bonrgoing  ) ,  Paris,  1797,  in-8.  ïï.  Mémoires 
pnrir  ser\'tr  à  ilftstnire  tir  France  sous  le  ç;r>uver- 
nement  de  Napoléon  Bonaparte ,  etc.  ^ .  par  M.  iial- 
gnet ,  ParU ,  t8i4-t8a5 . 4  voL  ia-8.  Ul.  Mimobm 
pnur  servir  à  V histoire  de  ta  vie  privée  ,  du  retour 
et  du  ri'gne  de  Napoléon  en  i8i5.  par  M.  Fleurj' 
de  Chaboulon  ,  I^rfindres  et  Paris,  i8ao,  3  vol.  in-8. 
IV.  Beetteil  de  pièces  authentiques  sur  te  captif  de 
Ceinle-iMfèiir I  «vcc  des  noies  de  M.  Bcgnauli- 


Warin  ,  Paris,  Gomiard  ,  1822,  ro  vol.  {n>8> 

V.  Napoléon  en  cm/  .  nn  t'Fcho  de  Sainit  -TTcUne, 
ouvrage  contenant  les  opuuons  et  les  rtjfiejcions  de 
NapoTèom  sur  tes  éipémemeiu  tes  plus  bH^oeimme  ée 
sa  vie ,  recueillis  par  Barry  E.  O'Meara  .  trar)  de 
l'anglais ,  Pan»  ,  1822  ,  2  vol.  in-8.  Les  c>dition<i  an- 
glaises sont  pluj  complètes.  VI.  Mémorial  de  Sle- 
Hetàne  ,  par  M.  le  comte  Laa-Geaea,  Parùu  l8a3  , 
8  vol.  tn-8  et  in-12  ,  réimpr.  es  l8t5.  Vïl.  Mé- 
rnturci  ilit  <  lin  I  r  ur  l-\  -)  n(o  ni  marchi  ,  OU  les  der- 
niers moment  de  Napoléon  ,  Paris,  Barrois  l'aîo<f , 
l8a5,  a  vot  iB«8.  IX.  yte  politique  et  mitUatre  do 
JVfipaféon  par  51.  Arninlf  .  l'aris  ,  B.ibeuf,   l823  , 
2  vol.  in-lol.  (-et  ouvrage  n  est  pas  cucore  termine' 
en  noveml'rc  iHsS.  X.  Histoire  de  Naaolèon  Bona- 
paite  ,  offrtuU  le  Tableau  complet  des  première* 
opération»  tmÙtatru ,  poliliijfues ,  etc.  par  8.  P.  H. 
(  Henry).  XI.  Galerie  militaire  de  Nopo/n  n  7î<>- 
naparle  ,  gravée  an.  trait  par  Normand  pèr«  i  t  iils , 
Paria,Paaaliouelt«;to-fol.,4(»i*vnî>oae.  XII.  Fit' 
foires  ff  ronrjuétes  ,  désastres,  revers  et  puerret 
cwile*  de$  i'nmçait  de  1791!  "  iHi5  (par  M.  le  gla- 
nerai Beauvai^i  et  autres .  Pans  ,  Panckoucke,  1817- 
i8a4t  3i8  vol.  ia^.  XIII.  Mémoires  sur  la  guem 
de  1V09  «a  ^UetiKtgne  par  le  général  Velet,  Paria  , 
Boret^  1824*  ^  ^"^*  '""S.  Cet  ou\ra^o  doit  avoir 
6  vol.  XrV.  Btstoire  de  Napoievn  et  de  ta  grande- 
armée  pendant  l'année  1812,  par  .M.  le  gén.  comte 
de  S^gur,  Paris,  182.*),  2  vol.  in-S.  \V.  Napoléon 
et  ta  grande-armée  en  Russie ,  ou  Examen  cri- 
tique de  l'ouvrage  de  M.  le  comte  Ph,  de  Ségnr , 
par  le  géaéial  Goargaod,.jParia ,  Boasan^e  frèrea  ^ 
1825,  in-8.  XVÏ.  ITistoIre  métntUtfUe  de  Nirpotèmn 
Londres  cl  l'.u     ,  Tmiiti  l  ,  1*^1  rj ,  io-4.  X  ^  H   /  -  > 
tfuaire  Concordais ^  sutvts  de  Considératwts  sur  le 
gouvememeat  de  t'imite  en  gémértd  e£  sur  l'église 
de  France  en  particulier  ,  par  M.  de  Pradt,  Paris  , 
(818-182*).  4  vol.  in-8.  XV  III.  Précis  des  contes- 
tations qui  ont  eu  lieu  entre  le  St-Siege  et  Napoléon 
BommpartSt  par  âchoell,  Paris,  1819,  %  voi.  iet4Êl 
BDONAPARTE  f  lC*an>Amf«-Etu*  ),  amar  d« 
N.ipoU'on  ,  ne'o  à  .\jaccio  le  8  j. m  vie  r  1777  ,  ^poiiaa 
en  17^7  M.  Bacciocchi,  d'une  famille  noble  de 
Corse  ,  qui  dut  k  cette  alliance  la  princîpaate  sou- 
verain   V  Pinmliino  ,  puis  C(;Ue  de  Lucques.  Après 
l'abdicaliuu  d«3  l'empereur  ,  son  frère  ,  elle  avait 
Gxé  sa  résidence  àBktlogne;  mais  en  i8t5  ,  elle  fut 
forcée  d'accepter  une  retraite  en  Allemagne  «  se 
rendit  d'abodl  auprto  de  la  rein*  Caroline,  aa 
sccur,  refogïj'e  elle- mémo  e-i  ^1,,'™©,  «t  obtint 
ensuite  la  permission  d'iiabriei  ineste,  où  elle 
mourut  en  i8in. 

BUON  APARTE  Cprincessc  BORGHESE,  Marie 
PAKl.isrr.) ,  deuxième  sœur  de  ^apol^n  ,  née  i 
Aj.irrio  le  20  octobre  1780,  fut  celelirc  p.>r  sa 
i»eauté  avant  d'être  coaaae  comme  aowr  d'aa 
«onveiaia.  Ella  dpoasa  d'atmrd  le  mMM  Le* 
clerc,  dont  elle  eut  un  (ils,  et  s'emb.irtjua  avec 
lui  pour  5t-I>omioguc  quanii  son  mari  fut  appeld 
à  prendre  le  command.  del'expëd.  contre  cette  lia. 
On  sait  quel  en  lut  le  résultat  :  la  princesse  Pauline 
y  perdit  un  mari  dont  elle  était  tendrement  aimée, 
et  qu'elle-même  chérissait;  dan*  rrtic  nrcnn- 
sUnce  elle  montra  qao.la  beauté  de  son  caractèra 
égalait  ses  charmei  «ctérieu».  De  retour  en  Fmaea 
.ipre»  I  l  in  rt  dn  c<*n.  Leclerc,  Pauline  fut  mariée 
par  2v.ipolet>n  au  prince  Camille  Borghèse  ,  et  peu 
do  temps  apr^  elle  eut  la  douleur  de  perdre  soa 
fils,  qui  mourut  à  Rome.  Ses  goûls  autant  que  l'ea- 
pèce  d'autipatbie  qu'elle  conserva  toujours  pour 
l'impératrice  Marie -Louise,  devant  laquelle  aa 
fierté  n'aiir:)it  point  consenti  i  se  courber,  la  tin- 
rent presque  toujours  éloignée  de  la.eear  »  alla 

était  encore  dani  la  «lisgrice  de  l'empereur  quand  , 
en  1814,  il  fut  renversé  de  son  trône  ;  maa  ,  de- 
puis cette  époque ,  elle  lai  consacra  toute  la  ten- 
dresse d'une  sanir.  EUe  ttoarul  ca  i8a5  à  Rome 
ou  cilc  s'était  fixée. 
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BOONARBOn.  V.M:rnEL-A!«GE. 

BUOPIAHR<  >  1 1  (  Mi(  lin.  Ascifc)  ,  1.-  ne- 
ywu  «lu  {(raod  Michel-Ange,  ncà  Flornu  <;  vit  l558, 
ét%  acade'miea  Oorentioes  et  de  Li  Cm-'i*.-!  ,  fît 
coostrotre  dans  ta  maison  une  «uperbc  galerie  à  la 
f  ioirc  de  son  oncle  sur  les  dessins  de  Pictro  de 
C«ftoii«  ,  prot^cra  «st  caltÎTa  ar«c  un  aèU  coosUint 
Tituêe  àm  1iell«t-l«ttr«t  «t  d«t  aatiaailéB  de  sa 

T»5tnr  .  jii  ,-]u'à  -.1  rnort  arrireo  en  i64o.  IiW  Onvr. 
^tti  l'unt  lait  connaître  cuinroe  littcr.  sont  ;  deux 
CMnédics  in  lit.  ta  Tancia  et  ia  Fierm ,  Florence  , 
tJS/i,  in'ful.;  deux  pièces  mytliologiques  :  //  Giu- 
éitào  di  Paride  ;  tl  Natale  t^Ercole ,  ibid.  ,  lÇo5  , 
tfii)S.  On  lui  doit  ati>>si  l'cditioB  d«i  PoéllM  de 
JHichel-Ange ^  îbid.,  i(>a3,  in-^. 

BUONARROTI  (  Pau.  )  .  de  la  famille  des  pré- 
irj..  S3V.  nntirj.  cl  sénateur  de  Florence,  sa  patrie  , 
■M^rt  ea  1^33,  est  auteur  des  Obseivatioru  sur  une 
médmitte  du  ear^UfuU  Carpe gna,  Rome,  1698, 
«■'timf'i- ;  une  autru  sur  les  Fraf^mtns  d'un 
ttatu/ue  trouvé  dans  le  cuneliciv  do  Rumc  ^  l"l<>- 
rrnce,  1716,  etc. 

BUONCOKSIGLIO  (JtAW),  «.?  i  Vi.  nne  ver* 
1^60,  un  des  plus  anciens  pciotru^  tic  i'ccuU  viiui- 
tieone ,  élève  de  Bellini ,  travailla  beaucoup  pour 
Tcaîsc  ci  Vicence,  où  l'ou  voitda  lui  une  Mmdona 
d*«M  grande  beauttf.  H  exeeUait  aartout  dans  la 
penpectîve. 

BOOADELMOFTE  ou  BUO.NDELMONTI,  gi  ti- 
tilboHune  de  Florence  au  l3.*  S. ,  célèbre  par  s:i 
■tort,  qui  fut,  dans  sa  patrie,  le  prt'IuJc  dis  tvxi  * 
entre  les  deux  factions  connues  suui  le  uum  de 
ti'f<fes  et  de  gibelins:  les  premiers  étaient  pour 
le  pape,  les  autres  pour  l'empcrear.  Depuis  un 
•ièele  déjà  TAllema^e  avait  <t«  le  tUéltie  de  1eu^^ 

fu^rn  (  lin  jU  "  c  au  piemicr  d<'  ces  partis  , 
iioudrIcnoDCL'  ailail  njumsiT ,  vt-ra  I2t5,  la  fille 
d'un  Amidei  ,  dévoué  aux  gibelins  ,  lor^fju'il  s'cpnl 
des  charmes  d'une  demoiselle  Donati ,  dont  la  fa- 
mille était  attachée  aux  cuelfcs ,  et  la  prit  pour 
épouse  ,  rompant  ainsi  i'ailiauce  entamée  avec  le) 
Aaùda.  Ceux-ci  oe  pouvaient  manquer  de  trouv<-r 
paraii  letiTC  partisans  qui  It^ucs  vengeur*  de  ceUt 
offeo^e  commune  ;  et  bientôt  un  parti  de  gibelins  , 
à  b  (l'-tf  desquek  était  Lambertini,  assaiUit  et  mas- 
«-icr^  Buondelmoote,  dont  le  meurtre  fat  siiton 
l'origine  de  la  guerre  qui  se  prolongea  pendant 
treote-lrois  ans ,  du  moins  le  prétexte  du  premier 
combat  que  se  livrèrout,  dans  rencciiilc  même  de 
Florence  ,  les  partisans  des  d»nix  f;icttons. 

BUONDELilUM  i  (  Jos»  pu-Marik  ) ,  né  i  Flo- 
rence en  1713  ,  mort  en  1757  ,  était  de  la  famille 
du  préctfd*  La  plupart  drs  écrivains  de  son  temps 
parlent  de  lui  a^ec  b  >  i>liis  grands  éloges,  et  ne 
V  jDtt  nt  pas  tîioiiii  l'escellence  de  son  t.iracU  ro  cl 
de  ses  morurs  que  réteaduo  de  son  savoir.  11  a  laissé 
dca  Dàêtmar»  et  d«s  FdgUs  ioa^rde*  dana  divers 
rtcneîlâ. 

BUOÎÎFIGLI  (' Jii.s.-CovsTANT  )  ,  tbtv.  sicilien  , 
firt  attaché  au  Ki  rvicr  de  rEi«|i.igne  ,  puis  se  retira 
vonr  a«  Itvfcr  à  l'étudo  dca  lettrea  et  de  Tbialoire. 
Il  nMuratven  161 3.  On  a  de  lui  :  ParU  prima  e 

seconJa  dclF  fustnnn  Stctliana  ^  jusqu'à  la  morl 
de  Philippe  II,  Me»atue ,  i6i3;  la  troisième  partie 
parut  1*  aaAne  année.  Messina  ,  cHià  nobdis, , 
dfscnita  in  otto  li^.,  TenUc«  i<ki$«  in^s  (saduil 
ea  blm ,  etc. 

BUONFIGLI  (  09t;puB£) ,  premier  médecin  du 
roi  de  Pologae  ,  était  originaire  de  LÎTonroa.  lia 
publié  à  Craeorie ,  en  1 72(i .  dt  Plicd  potamiti, 

BL(i>GH>R>0  (  Fekdinano  )  ,  jjariseonsulte 
stciUeu  du  16*  S. ,  a  laaatc  wu  grand  nembra  de  d«« 
cisions  qui  se  trou  vent  rduMCf  dana^divan  ffMMCilf , 
entre  autres,  les  Concitiontm  yiUétâ^im^  iaadfdt 
dans  celui  de  Pierre  de  Luae.  , 
BUOKGIOVAKMI  (Tmmm),  domiiricain  de 
a«  l4f  8.,|iv«ic«aa«VM  Mudala  philo- 


sophie et  la  théiilouic  dans  les  cuuvcns  Ae  son  urdre 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  disscrLatioo  iutiluUiju  ; 
de  Rerttm  prvprietatc  ,  es  limée  de  iion  temps. 

BOOMlNCOiNTRO  (Laibe.nt),  né  eu  i^,,  , 
d'une  fiimille  de  Toscane ,  s'adonna  k  l'uiudc  dii. 
matbéaiaii<{ues ,  d<-  l'astronomie,  de  la  poésie  et  de 
l'histoire.  Après  avoir  ^itlé  le  service ,  il  se  reudit 
auprès  da  roi  Alphonse  1",  è  Naplea ,  oà  U  professa 
avec  succès  l'astronomi)  Maiiilius ,  cusuitr  à- 
Florence  et  à  Rome,  où  il  inuurut.  Un  a  de  lui  : 
Comment,  in  C.  Manilti  astronomiewn  x  Florence , 
ii)84»  Iferum  naturalium  et  dn'inantm^  hh.  111; 
Bàlt! ,  I  S'jo  ,  in-4  ;  de  Orlu  regum  neapolit.  .jus- 
qu'en i4i4,  irnpr.  dafls  ka  SMUim  «riidit,  y  FltK 
renée ,  1740»  în-U. 

BUOPiMATTEÏ  (BekoÎt),  grammairien  il^l.cu 
de  l'acadcinie  de  la  Crusra  ,  ne  à  Florence  en  i.'iSi  , 
entra  dan»  les  ordres  en  l6uS^  fut  auoceativcmcnt 
biblîotb^aire  et  aeerdtaire  intendant  dtt  cwdinal 
(' ni  lini  ,  rure  jnès  de  Trévise ,  professeur  do 
langue  u  r  eauu  à  Florence  ,  cl  recteur  du  collège  do 
Pisc.  Jl  nioilnll  «B  «647  dans  ta  patrie.  Le  plus 
estimé  des  ouvrages  de  ce  laborieux  c-t  infatigable 
écrivain  est  sa  grammaire  dvUa  lingua  toscana , 
re imprimée  avec  deanotas  dnA»-!!.  iSalTini,  Fln^ 

rence,  1714»  in-4. 

BUOSO,  architecte  et  scul^.t  cur  du  1 2*  ^.  , 
éleva  le  fameux  campanile  de  baiUt-Mare  ,  Téglise 
di;  Saint-André  à  Pise ,  le  castel  Capuano  à  Maplca  « 
et  autres  monumens  considitraliles ,  etc. 

HL'ONO  (  Barthkî..  ),  aussi  .ircliilrrtp  et  sculp- 
teur ,  né  i  Bcrgamc ,  mort  en  iHiQ^  bâtit  l'église  d» 
St-lÙMk  A  Tenise  en  §495.  On  lui  doit  anaii  plu- 
sieurs statueî  estimées. 

AUL  del^,  macbiuiate ,  né  à  Florence 
en  ■'appUi|ua  aux  mathématiques  et  fut  cé-. 

Ièbre]çar  son  génie  inventif  qu'il  exerça  principale^ 
ment  a  étendre  les  découvertes  que  Galilée,  son 
maître  ,  avait  faites  daui  l'Iiydroslatique.  L'em- 
pereur Léopuld  l'appela  i  Vienne  pour  t  être  prë- 
sident  de  u  Bonnaie ,  et  U  y  dioumt  a  l'âge  de 


ans. 


UUONO  (Casoido  dcl),  frère  du  précédent, 
né  en  1618,  et  mort  en  16^0,  s'occupa  aussi  do. 
physique  et  iaTonto^elfuca  iMCnimoas  pour  ccKo 

science. 

BtIOHTAL£^TI  (Berhasi»).  T  Bcktalutti. 

BUO^TF.Mri  :G.-A.-An.,^lisO.  V  HoNTtMH. 
BUPALliS,  célèbre  architecte  et  sculpteur  de- 
Cliio  dana  le  G*  8.  OTant  J.-G.  A^aot  représenté' 
Hiponax  sous  une  figure  ridicule*  le  poète  lanç;i 
coDtru  lui  une  satire  si  mordante,  qn'il  se  j^icndit 
le  désespoir.  Pline  net  en  doote  n  unt. 

m'(>UETCCfsAR).  mcûnicr  de  Î'I  ■  ■]  ;tal  -.-uéral  ' 
Je  Pans  ,  a.rendu  d'imnortaos  services  pour  le  per- 
fection nen  eut  des  montures.  On  lui  doit  :  Manuel 
du  charpentier  des  moulins  et  du  meunier ,  ljj5  ^ 
Traité  de  la  conservation  des  grains  ,  1  -83. 

BURAM( François),  peinti^  o  Ilc^gto ,  néon, 
1648 ,  dont  on  a  dca  tahleanz  dans  ic  goût  de  ceux, 
de  l'Espagnolet. 

BlIRCIl  (Ai)niE?«-v»n  dfr)  ,  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Fbodre,  était,  en  iSja,  grcflîer  de  la 
cour  à  Uttoebt,  et  fat  foreé*  aînai  c|ue  son  frère,  par> 
la  fartion  Leicester ,  df  'jttiitr>r  cette  ville.  Il  fut  se 
réfugieri  Leyde  et  ne  retourna  que  vers  1600  dans 
sa  patrie,  où  il  monrat  en  160O.  11  protégeait  et - 
cultivait  les  lettres,  et  féossit  assea  bien  dana  la 
pocMC  laUne  sacrée  :  PU  tttSuê^  PU  itmoret^  SoU- 
tiay  cir.  ,  »<<nt  le*  titres  do  quelques-tmes  de  ses 
productions.  Ou  lui  doit  uno  cdtlioaavcc  des  notes 
du  poèroo  de  B.  A.  Collaiius  ,  ris  Earcjctto  hitron* 

lymittifto  ,  Anvers,  i58(),  in-8. 

BURGH  (LAUBtliT  van  der),  frère  du  précédent, 
né  k  Malïnoa  en  >54>i  était  doyen  du  chapitre  de 

5le>Marie ,  «t  movnit  à  Utrccht  en  i6i2.  U  •  donaé- 
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un  ouvragf  lusturifji'.c  »iir  la  Sa  uic  ,  sous  ce  litre  : 
Sahandorum  ducum  princtpiuaçue  hiU. ,  AnT«ra , 
1609;        ftlsMrt  d«  i'ongine  de  Viglii*  dt  Sle» 

Marie  à  X'trifi  lii ,  Pn-ces  ry  lmicm  ^  etc. 

DinClIARD  .Si),  |.;.iiKCr  .'vôpip  «le  AVurtj- 
Jjourg  ,  ciiiivcrlil  le»  Gci  tuain» ,  el  t  vtidit  d'impor- 

laiis  tervicoi  è  Pé|UD  «  rwi  de  Fnactt.  McRt  ta  753. 

BURCTT  VRD  ,  f  an<-tii>l<>  <1ii  l?.-  S.,  pre'cepteurde 
Conrad  le  Saiu/ite  ,  éréquc  de  Worm*  en  1 108  , 
te  tignsla  p«r  «m  immrates  charittft  et  une  vie 
cxpmpl;iire  ;  il  fut  un  de»  plus  savans  prc'!at>  de 
iou  Icmpi.  Jl  eïl  kiiHout  crièiirc  dan»  riiistottii  «le 
l'élise  par  uo  r«H;uei!  de  ranons  intiliilé  :  Magnum 
vmiumfa  tmnoiuun ,  eo  20  tirret ,  Coiogos,  iâ4^  ^ 

BUBCHARD,  ^vêque  ^nalliera ladt ,  fameux 
dans  te  11*  ti.  par  l'achaniaDCiil  avec  lequel  il 
cftmltatlit  Henri  IV,  à  (fui  il  derait  >a  fortune.  Il 

Iirit  K"«  arriK  ■.  ,  st-  mil  t  ri  i  f-î  i-llioii  (kivi  t  !o  <  (Hitrr 
ui  et  se  souUla  par  d'alireuscs  cruautés.  Il  pcnt 
les  annet  i  la  main  vei*  1080. 

rURCUARD.  .^M.c  d'Ursporg.  jn-iscn  <1- Prr- 
inoutrés  et  de  Sciiussciiricdt ,  passe  geluénilement 
l'antear  de  la  Chrvmifu*  d'Vrspgrg  ^  qui  con- 
lirnt  rht^îoirc  de  rcmp'Teiir  Fr^iîi'ric  1"",  dil 
l'arliemuise ,  et  des  prmccs  de  sa  maison.  Mui  i 
ca  1226. 

BURCHARD  (Jeax .  rvrqnc  tîc  Titti  di  Ch- 
tello,  mort  CQ  l/ioi},  ei>l  auteur  du  Journttl  ou 
Diarintn  d'Alexandre  \I,  ouvrage  curieux  publié 

par  Kccard  à  Leipttg ,  i;3a ,  daa»  le  lomc  %  de  ses 
Strtptert*  ntfdii  «vf. 

FURCÎIEL  VTI  (Rartuélemy),  m*?drcin  .  phi- 
loiophe  et  littérateur  italien  ,  né  à  Trérise  ea  1^48  , 
mort  en  ,  fonda  l'acade'mie  de*  Oaspiranti  en 
I  'i8">  Il  a  laisse'  plusieurs  ouvr.  lat.  vt  ilal.  en  prose 
cl  en  vers  imprimé»  par  lui,  et  dnnt  Maisucliclli  fait 
tnastion  (Seritt.  Haï. ,  vol.  p.  ]).  —  Son  fils  , 
J.-B.  ,  rrnrt  rn  I  "m>S  à  î.i  (leur  de  l'af;i- .  s'i'l.iii 
adonne'  au  droit  et  à  la  poéstc  ,  et  faisait  cuncevotr 
les  plM  iirandea  eapérancea. 

rrnr.HfV  T.T.O  rr>n\ii\inrF  "  .  p...'lr  T.lï:iri.>  rt 
obscur  de  l*  iomiee  où  ki  était  iiarbier  .  inurl  à  Haoïc 
en  1^4^  <  "  laÎMë  un  recueil  de  poMes  aui  oiTrcnt 
un  siU'^ulier  in»'langc  d'tne'gance  de  style  et  d'un 
sen»  prc^'fuc  toujours  iniutilligiltle.  Il  est  peut-être 
le  seul  étrivain  <;ité  cuutme  autorité  ijui  ne  soit  pas 
compris.  La  mcsUeare  édition  de  OEuyrts  «ans 
eommentairei  ett  de  Florence^  1568,  et  avec  des 
cotes  de  Vcdîft>  i5j6  ,  in-3. 

BURCKHABD  (JAOivts),  né  k  Baie  on  164» , 
professa  le  droit  à  Sedan  ,  A  Ilerbom  et  \  Bile ,  et 

iimnrtit  vn  i'^'*n.  II  .1  ytiVAir  r^uv]f^x\rs  Dtfsrriattons 
de  jurisprudence,  Icllesque  ;  Ve  modemd juns  ger- 
ouMtifiinat  De  exempUoidhii»  imperit  ;  detuteid^  etc. 

BUHCKiriRD  CFnANÇ.)»  conseiller-intendant 
rl  chancelier  de  TcHecteur  de  Cologne ,  nourot  en 
t584-    m  auf.  d'un  ourr.  qui  fît  beaucoup  de  bruit 

dans  (f.n.ps  ,  i;itilLt!i-  :  de  Autonomia  ,  ou  du 
Zihfe  iim  aes  crvj'unciri  dt^-erses  ,  MuuicU  ,  1602. 

DURCKIIARD  (  J.-llKXni)  ,  Botaniste  tt  anli- 
qua 

publiée 
•aneee  ^ 

piiMu'e  en  i^Ga,  in-i?. .  annoncf  de  la  jirofnti- 
dcur ,  un  esprit  d'observation  très-raiv  ,  et  »ù  il  in- 
dice le  premiOT  la  division  sexuelle  des  plantée. 

BURCKHARD  'T\<  01  r  s\  >iav.  <1iiiiii-iu',  lùMio- 
tliécaire  et  coiuciller  du  duc  de  Brunswick ,  mort  à 
WollenbttUel  en  s'applitfna  A  Ktflude  des 

antiquile's  ^'ttîcs  mciî.nîU-^,  î^»  >  prineijiaux'ourniges 
sont:  De  hit-jna-  Iniinœ  m  Curmanin  prr  xrir  *a- 
cnlft  faits  ,  I'2l  ;  ITislor.  bibltoth.  fFolfenbutteU. , 
17^-45.  iw^i  Jitiswi  BtirckliardMni  tom,  1  e<  H* 


BUBCKIIARDT  (  Jkav-C»4hi.j  5  } ,  savant  astro- 
nome I  né  è  Lcinsig  en  i^jj ,  mort  en  ji^in  , 
étudia  les  matbematiqnes  dès  ton  enfance  ;  la  lee~ 

ture  dt-s  ouvr.if^cs  lîc  notre  (l'icliio  asiroiionic 
r.jlande  décida  sa  vacation.  Une  luiiullo  qu'il 
trouva  clies  son  pAre  servît  A  aea premières  obaei^ 


valions  ,  et  il  se  livra  avec  ardeur  aux  calculs  ,  sur 
tout  aux  éclipses  du  soleil  et  de  certaine*  étoiles 
pour  la  détermination  des  longitudes  géograpbiques. 
11  étudia  pres<|ue  toutes  les  langues  vivantes  de 
l'Europe  ,  ponr  s«  trouver  en  étal  de  lire  le»  ou- 
\r(i;'  s  ilf  touî  li  s  aslrimomes  modernes.  Entre  m 
rcl.it mil  wvc.  le  baron  de  Zach  ,  Ce  seigneur  savant 
le  rcrtit  (Luis  son  observatoire  du  mont 5Mé«f;r  près 
de  Gotha.  C'est  là  que  lo  jeune  astronome  eut  la 
facilité  do  connaître  tous  les  instrumens  de  l'astro- 
nomie moderne  et  de  s'en  servir.  Après  uo  séjour 
de  dcnx  ans  au  Seeberg ,  Burckhardt  eut  le  désir  de 
voyager  et  de  connaître  plus  parUculiircineDt  les 
^.i\an^  c'tr.in(;(  r> ,  '.lufoiitles  Français.  M.  df»  Zacli 
le  recommanda  vivr-incnt  à  Lalande  qui  l'accueillit 
avec  empressement,  le  logea  cbex  lui,  et  le  traita  à 
l'«*<;i!  »1c  son  TieA  "u  Le  François  Lalande.  Ses  im  • 
poi  taiii  lt.ivaus,tl  les  vives  dtimarcbcs  de  son  digne 
patron  lui  firent  obtenir, 'en  1799.  d.  s  hiiro  <le 
uaturaiîsation  en  France,  oà  déjà  il  avait  été 


u  ni^nitanu  (  j.-iii;:;ni  j  ,  i^oianisie  ti  anu- 
ivo  allemand.  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque  , 
iltéeà  Helmstadt  en  17^.  pronre  ses  connais- 
ees  varito  ainsi  que  sa  /.eftfw  latine  à  Leibnilx  , 


IT.iO,  etc. 


nommë  astronome  adjoint  dn  bureau  d«i  fongitudet. 

L'année  suivnrifc,  Burckhardt  obtint  de  l  institut 
(classe  des  sciences  pbysitiucs  cl  mathématiques  ,  ) 
le  prix  d'astronomie  qui  avait  pour  sujet  ,  celle 
année  ,  la  lb<-orii-  <1c  la  coinélç  de  1770.  Son  itfc- 
moitra  été  iuipruué  dans  les  nicmnires  de  rinstitut, 
année  1806.  Cette  même  année,  il  fut  reçu  membre 
de  la  classe  des  science»  pbvsiqucs  et  niaïUéma- 
ti'iues  ,  section  d'astronomie.  A  la  mort  de  Lalande, 
il  accepta  rol»rn'at«ire  de  l'ccolr  militaire,  et  fut 
nommé  en  181S  membre  du  bureau  des  longi- 
tudes. On  a  de  lui  :  Meihod»*  eombinaÊOrio-ffna- 
lylicd  ei'oh'endis/racfionuni  conlintuintm  vatonbui 
maximii  tdonen  .  Leipsig ,  t7f>4i  i'>-4  '  ^^ecn^ 
niqtie  celf  ile  Ati  Laplarc  ,  traduite  en  alli  inaiid, 
Berlin,  iltoi-iSua ,  a  vol.  in-4  »  Tabler  de  la  lune . 
ins^n^es  dans  les  Tables  iTj/n>i»oiiri^ii«#,  publiées 

(  p.  iSt;-,  iji.ir  !>■  1  iiroaii  tlf"»  loii^^ituilc-.  .  Pari?>  ,  111-. j  ; 
'J aides  des  dfiseiirs  pour  tout  /es  nombres  du 
ilrnxd^rtte  m(7/io/t ,  etc. ,  etc.,  Paris,  1814»  '""4  ♦ 
Tables  des  nombres  premiers  et  des  diviseurs  du 
troisième  million,  etc.,  etc.,  ibid.  ,  i8lt>,in-4; 
les  Epliemi  riili  f  du  baron  de  Zach  conlicnm  ut 
plulîcuta  articles  d'un  grand  intérêt  du  savant 
Burckliardr. 

rrRF.  on  BrROF.tlS  C  Axnfct),  en  iS;!  ,  le 
père  de  la  géograplm  m  Suède  ,  membre  du  dé- 
partement de  la  guerre  «  i  chef  dtt cadastre .  dreasa 
par  ordre  de  Charles  IX  une  carte  g<<nér3le  d» 
tout  le  royaume  ,  et  ere'a  une  nouvelle  géographie 
du  PCord.  Il  avait  déjà  publié  ses  7'nl'iila  n 
Suecif .  1626.  et  Oetcriptio  Stiecia^  l(>3o}  et  «e  dis- 
posait à  publier  séparément  chaque  carte  des  pro- 
vinces de  Suède  ,  I>>rs<[ii*il  mniinil  en  ifi  jfi. 

BURE  {JUk.H) ,  né  ea  l56S  ,  hU.lioliiécaire  du  roi 
de  Suède  et  antiquaire  dn  ropume ,  mort  en  i632. 
Parmi  "sr^  nombreux  ouvrages  d'antiquités  du  nord 
notis  t  itcroii";  :  Runa  Bansioms  hoc  est  Elementn  m- 
nir  t,  >  \r.  ;  l'xf);  f.ibrlltis  alphnltr/ni tiif  Tiitttcus^ 
iGoS;  .ypecimeH  Ungum  tcanUianœ  ^  i636»ilMn« 
rrdttr,  etc. .  l636,  etc. 

lU  RK  '  Oi  Al  s  I'ni.i  i.r.FRT  ^ ,  m ('iiccîn  suédois 
du  17»  S. ,  s'appliqua  aux  mathématiques.  Ou  lui 
doit  la  description  d'nn  instrument  de  «on  inven- 
tion Koun  le  titre  de  Aritfimetict  ilUirumeidailS 
Âùaciis  ,  etc.  .  lli'lmsladl  ,  1609. 

BUREAUX  DE  PUSY  (JtAX-XAVira  )  ,  sav mi 
ingénieur,  né  en  Fraocbe-Comté  en  1760,  fut  dé- 
puté à  l'assemblée  oonstituante .  t'y  Ht  remarquer 
par  sa  nuKli-r.iiiuii  ,  <•(  redi-^ca  iri/vcellcos  rapports 
sur  la  situation  des  places  de  guerre.  Jnjusieœont 
accnié  d«  tmhisoB  avec  te  général  Lafajrotle ,  il  fuir 
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^miL^  «lai»  \m  forlrre-tHc-  (l'Olmuli  jut^uVri  171»,  1  f/ror .  n>. ,  I^dS;  Utt  iUcutfl dm  SêmMmi ^  Bff«slaa, 
que  Ëonajiartc  l'en  dclivu  lO  vertu  du  tr.nto  de  j  l^'x)-.'»';, 
Ctapo-Formio.  S*étont  nul.ji-qu^  mmi  I  I  iladil- I    BUMGER  (GoDEPMit-Avo.     P^^t^  ^l''*'"*"*^  « 

ÎbiCi  fl  J  esiéeuta  na  pUn  de  dcTcnse  de  ia  côle  |  né  dans  la  principauté  d'Balberftadt  eu  17^^,  s'ap« 
e!Vew-Tork  ,  revint  en  France  au  18  brumaire.  1  pliqua  de  bonne  heur«  ilVtode  de  la  poésie  ,  et 
dfiit  ocnimé  préfet  à  Moulin» ,  Lvon  <l  (itii>-i,       I  ir'eul  point  d'autre  Itut  dam  ies  études,  îJc  a\cc 
il  avait  lait  d'utiles  réformes  ,  lorsqu'il  mourut  co  |  L«aucoup  d'imagination  et  de  sen»i1iilité ,  il  excella 
vivement  re^retl^  de  tes  administrât.  Isartoiil  daaf  1«  genre  qu'il  appelait  epico'lyrique  ^ 

FUnF!I.Î.  '  îjilv  j  ,  lî.imi'  anf;!.ii^i^  iJt»  iS'  S.  ,  nu-  j  ^*^5<,.lva  à  la  rcritt'  «l.in*  t. mu  Ici  ^rm<  s  ,  mais  ne 
le«r  iltf  <{uvU[ueï  produciious  ivriquc^  qui  ilci-i'li'nt  I  n-'ïi^^it  éminemment  quti  «jan^i  1j  riiniaucc  et  la 
fin  de  Tïgneur  de  style,  mais  où  parfois  nn  ren-  Icfianson.  Des  malbeur»  domesliqiun  «|ac  lui  a(tt- 
CDBirc  4a  patbéti(|tie  et  qtaelqoc  ▼iracilé  d'iinagi- I  rèreut  ses  passions  ardentes  et  l'imprud^  nra  d«  fft 
Mfiofi.  SUe  l'est  principalement  exercée  à  de*  tra-  I  conduite  nuisirent  à  son  génie ,  qui  l'cteignit avant 

"     —   •  -  l'âge  ,  et  le  réduiMri  :il  t  iiliii  à  un  do'nuem»  lit  il'-iolu 

iqai  1«  conduitil  au  tombeau  ca  1794'  L'édilioola 
I  pivt  complète  de  lea  «ruvres  eat  cell^  de  M.  Charles 

lîi  inli.irt ,  '1  vi)l.,  i'jr/v-<-jS  ,  (îottin^nr.  T.rs  ('ii  co-i  lf$ 
plu*  estimées  «oui,  le  tnurtcau  uiliiule  :  Manner- 
f>€UtChktit  (  ChatUté  de  l'homme  )  ;  la  Léonon  ^ 
romiocc  ,  traduite  en  anglais  ,  en  danois  ,  on  fran- 
çais ,  etc.  ;  le  C (intu/tie  des  canfufues  ;  Iljmn*  i  la 
louange  de  Mtlly  .  ^.l  ili  usirme  femme;  une  excel- 
lente traduction  de  M'tcheth  de  Sbakspeare*  etc. 


.:u  ti>  us  lilinsB  et  iaitations.  $e*  F«é$t0$  ont  pnru 

en  i;g3. 

BuftETrefVnmit).  iltsd'mi  ebinirpenl»- 

lijîe ,  qui  iMiîIi\j  au»")!  lu  mn-iqiic  hm-t  <!r  j^raniU 
luc^ès  ,  uaquit  à  i^aris  en  itkij.  La  fatUk^>e  ilc  l.> 
Maté  du  icttoe  Bwrelte  ne  pcrmetluit  pas  à  ses  pa- 
rts» dn  renvoyer  au  collège,  sa  seule  étude  fut 
Sabord  la  musique  ;  et  dès  l'âge  de  huit  ans  il 
parut  à  Ij  r<nir  do  Louis  XIV,  exéctiuiit  sur  une 
petite  épweUe  de»  morcouix  que  aoa  père  accom» 


P^gnait  avec  la  Imrpe.  Sas  progrès  dans  cet  art  fn-  |  II  a  iH  l*éditcur  de  Vjtnuimmtk  des  Jfit$««  de  60^ 

ling  de  '77')  »  'A- — Sa  troisième    femme  s'cil 


reflt  t<  llcmenl  riipitfes ,  qu  à  dix  ans  il  donnait  lUi 


U{ons  de  clavecin  ,  et  pouvait  è  peine  suflîrn  au  I  montrée  U 


lk(U.>  il 


,1. 


.lar  son  guùl  pour  la  ]Ktésie. 


Un  p 

de»  ^colicat^ela  rogue  lui  amenait.  Em-  |5a  pièce  du  liitMnuge  (/'«iive  mèrSf  insérée  dans  un 
plapat  imo  partie  du  produit  de  cea  leçDas  à  ache-  |  ivcueil  littéraire  de  t;8o«  prouve  ton  talent  pné^ 
ter  dc«  livres  ,  le  jeune  virtuose  ne  tarda  pas  à  I  tipie. 

r:rfj<lrf  1.  cettli-  il.'  ^ci  t oDn.ii->^..i[i<  cs  ;  il  .t|.|irii  !*•  1  LURGERMEISTER  (  Jkan-Etif.jîke )  ,  juris- 
latin  «  le  grec  ,  et  ohUnl  do  ses  parens  ,  i  ^rce  de  |  consulte  allemand  ,  né  en  lti6J ,  mort  en  1722 ,  fut 
prière*  ,  n  p«rmt«aie«a  d'éindier  la  médee.  H  avait  |  conseiller  impérial  de  l'empereur  Charles  V 1 .  Ses 

t?  arii  ifjjnJ,  pour  la  prrm.  fois ,  il  paru!  sur  les 


Îrinrijinnx  nu^  ra^r^  ^oiit  :  Corps  dedroit  de  la  nc- 
!cise  de  i  empereur  ,  L'Iin  ,  170"  ,  ni-4  ; 
droit  ptibHe  €t  prit't'  de  l'Âlltmagne  ,  Llin  . 


empereur  ,  L'Iin  ,  170"  ,  ni-4  ;  Corps  de 
„  171' 

Bibltotheca  egneslris,  il>. 
gam;  ~  ~  . 

tingna  dans  I.i  rn 'inr  *  u  1  irn-.  On    lîi-  lui  :  CnUii'.o 


\otheca  e/jnt'Stris,  th. ,  ijao.  — Son  fils  "VVoir- 
;  Pxt  L,  né  en  iGi)2,  raort  en  irSS,  se  dis- 


iMOcx  ;  uidM  ,  apportant  a  IVlnde  une  rare  perseré- 
raoee,  il  obtint saccc»Stv.  le  baccalauréat,  la  licence, 
et  fat  reftt  doclear  régent  dans  ta  vmgt^cinquièm 
année.  C'est  alors  qu'il  embras<a  l'élude  des  iao|;ueB 

ori-irntjlc  14 plusieurs  de  crll<->  di-  rLiimpr  lui  éi.iirnt 

£aaaiIuTcs.  rionoié  en  i(j>^  premier  profesMar  en  1  aipUulatinmim  Cvoarearum  doU  pacemjl'estphct- 
matière  médicale,  il  composa  sur  ce  sujet  nn  TVutfél  îten«em,Tubingue  ,  1718;  £wem  fFomuMa  pftss* 

■\u\  reanit    les  suflV.i^iM   \\r  loui  sfs  confrère» ,  I  JUT^ir^rn.^  ,  ij^j) ,  in-fol. 

put»  il  réduisit  en  tabirs  ics  Eiemens  de  ttotaiw/tiel  JUI  RGERîiD\K  (FaAîiçoui),  né  à  DcIpUt  en 
de  Toumefort ,  travail  dontsa  serrit  dans  la  suite  1590,  profesieur  de  nJiilotopbio  à  IWvenité  d« 
fantctur  même  de  cet  ouvrage  ;  en6n  professeur  de  l,e\i\c  .  a  hissé  des  Jlref;és  de  physique  ,  dê  mo- 
chirtirgie  btine  ,  le  cours  quM  dicU  fut  'iAoi>\c\ra]g  de  hgtqiie  ,  imprimé*  vers  it)3o. 
par  s*.  sueeesseuM  Devenu  censeur  royal  sous  les  BORGES  (  COMIIIUE ),  théologien  puritain  ,  né 
aa^MC»  de  l'abbé  Bi«on,  le»  porte»  de  £a«  Sommer.rt  ,  était  cbapHain  du  roi 

des  asscnptMnf  lut  rurent  ouvertes  en^T^oS  :  il  eut  ■  .     > . 

d'abord  le  fitSV  d*3";rt<'ié  ;  mais  ri  " 
peaaioonaire  ;  c**--.!  «laus  ce  iimp!>  < 

de  btuehercbr  d.-,  livres  d'histoire  naturelle  et  de  jj^,  lui  lit  rendre  à  U  rêsUoralion.  Slort  en  l«S3. 
médee.nepour  la  bibliothèque  du  n»,  dont  ion  pro-  |       Sermnns  .  .it  été  imprimés. 

BUBGGRAVE  (J.-Ehnest),  médecin  dai7«S., 
né  dans  le  Palatinat ,  partageait  la  doctrine  de  Vn- 
racclse.  Nous  ne  cileriMi  •,  df  m-s  niniLifiix  inivraçi-s 

?ue  les  plo»  importans  ;  de  acidulu  Swalbucensi" 
us  epiftota ,  Francfort ,  t&i ,  Tmtndueli»  tu  V(> 
laiem  phtln<;rpF,i<irn,  <  tc.,  ib.,  lt»43,  etc. 

BURGGUAV£(J.-PiiiurPB),  médecin,  né  è 
Darmstardt  en  1701,  mort  i  Francfort  en  177' 
exerça  sin  ressivcment  sa  profession  dan^i  ri  î  deux 
ville».  Ou  a  de  lui  :  Lexicon  medicum  universnle  ^ 
Francfort,  i733,  iiffol.  .  qui  ne  contient «fU*  le» 
K  tiri  is  \  et  B;  De  exUtentid  spiritunm  nervnsnrurn, 
ib.  ,  I  jij  ;  Je  Àere  ,  aqnis  ,  el  hcis  urbis  Franco/, 
ad  Manum  commentaiio  ,  il>.  ,  17.11  ,  ia-8;  Dt  in» 


ries  en  troSî  II  eut   ci^arlc*  1^^  ,  loiviu  cntrainc  par  les  désattres  de  la 
rn  17 '«  ''  <•"  d'  v.nt     ^^rrecàvae  .  il  se  réunit  au  parti  presbytérien  ,  et 
1"  »l  lut  cl.arce                ^^..^  i„i  ,„  dépouille»  de l'égUse;  mm«  Oft 
naturelle  et  de  I  r.  1.?:   i_„  i  1- L....  »:^»  »  .«Xt 


lecteur  avait  été  crée  garde.  Le  Journal  des  Sa- 
.-ii-.t  ,  qui  lo  <  onijifa  ;iu  noiiilin"  de  •îi's  rr'ti.H  tr;ir» 
pen  de  temps  après  son  cotr<^«  è  racadémic  ,  et 
annuel  il  coopéra  pendant  trente>troM  ans ,  contient 
fî'-  Iatd»-'!  F.j^lroits  et  aiitrfi  pi.\  Ci  iju'nn  évalue  i  1 
8  vol.  in-4.  Le»  productions  dont  il  ennchit  les 
misnifS  da  Facadémie  doe  micriptions  ne  sont 
pas  moins  nombreuses»  elles  se  composent  en  grande 
partie  de  Dissertattoms  sur  la  gymnastique  et  l'Iiar- 
mooie  chet  le»  ancien»  ,  sur  ]••  ryilmie  <.  t  t;.un- 
mes  de  leur  mosicpic  ,  etc.  Burette  morurut  en 
1 7^7  ,  faimant  une  riebe  hibliothè^a  ,  dont  il  or- 
douna.  par  son  l«t:imcnt,  la  vente  en  détail ,  afin 
tpiv  c'ijcuii  put  profiter  de  »e»  longues  et  péinMfÂ 
rrcherclu'i 


BUKG  (Adriek  van  der).  peintre,  né  à  Dor-  \dole  vermiculomm  Spermaltcorum ,  etc. 
dreeht  en  i(x>3,  élève  d'Arnold  Honbraken ,  sel  BURGH  (Jacques),  écrivain  écossais,  né  I 
rendit  habile  dans  le  portrait  et  dans  le  genre  des  I  Maddertv  dans  It*  comté  de  Pertb  en  l'i  'jj  ,  Tut  mic- 
tahiaaux  dits  da  chevalet.  Les  sieos  sont  d'un  fini  |  cessivement  dans  le  commerce,  correcteur  d'iiupri- 
içddcttx.  La  Musé*  roynl  n'en  possède  qu'on  seul.  I  merie  à  Londres ,  et  maître  d'école  dans  le  comté 
Mort  en  1733.  j  di*  Buckingham  ;  c'est  là  qu'il  publia  !<■  p  implilct 

BU BG  (J&AX-FbÉO.  }i  théologien  allemand  ,  ne' I  intitulé  ,  Brilain's  remgmbrancer,  qui  eut  cinq 
itliuéiucn  iflBp.moft  en  1760,  a  laissé  :  £/e- 1  éditions.  En  17^  ,  il  fond*  nue  école  à  Sloke- 
meiita  oratorin  r  r  antirf.  et  récent,  delei  ta ,  Bres-  I  Newringion  ,  qu'il  dirigea  19  ans  aveesuccèi  «  et  SO 
l<u  ,  t"36 ,  in-^  ,  traduit  en  rosse ,  et  adopte  dans  I  retira  ensuite  à  Jsliogton  ,  où  il  mourut  «M  177^* 
1«  éoolflt  da  Bumiji  ;  IkrtiMiûmê  ikt^ogim  iht^  \  Il  a  écrit  :  Dignité  d«  ta  nnfKiv  huimdnt ,  a  vol. 
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BURC 


io*6;  L*artiiê  Upawoh,  in-8;  Crito  ,  or  ri<(t/s 
onvrt/tou^  subj'ett;  BwhercheS  poliliquét  ^  3  ifol. 
in-8;  ^fii  auxbweundt  h,  juai:    fortes  ;  ttjrmne 
au  Créateur  ;  Direction  dct  jeumi  ytrsonnes. 
BURGH  C  GuiLL.  ) ,  meialnv  du  parlaaeiit  an- 

Îlais  ,  né  l'ii  Irlamlf  «•□  i  ^'p  ,  se  (îl  un  uiini  par  si  i 
\éfiU«iions  unjininces  à  York  ea  1778  eu  faviurdo 
PmIîm  anglicane  coaire  1m  uiiiUiire*  qui  atuquaieDi 
l«  dogme  tU-  b  irinite  ;  on  lui  doit  aussi  le  Com- 
HUiUuire  et  les  Noies  <iu  Jardin  angintt  de  Masou  , 
C961,  ia-4.  Mort«Bt8a9èYatk«oàtlwiilprc«qtte 

passé  tonte  sa  vie. 

BU  KG  IIO  (Hubert  do),  comtu  de  Ktnt,  dcs- 
ceadatld'an  frère  utérin  d«6iiUlauinc-le-Conquc- 
raoU  II  aerrit  1^  toi  J«ain  d«  aea  armes  et  de  ses 

conseils  aTee  uoe  MéUté  et  nn  courage  iaAran- 

ial>lf»  qui-  ne  xiie'rilail  pjs  ua  Ici  tyrao  ,  et  ne  >e  <1«-- 
wcnlit  point  au  nuiieu  des  orages  politiques  et  de- 
là r^frolte  dea  barons  qui  appelèrent  ù  leur  secours 
ns  prince  français  depuis  Luuis  VIII.  Tant  de  ser- 
vicea  rvçnreut  d'abord  les  récompenses  qu'ils  mcri- 
tlîent:  il  «épousa  la  scrur  du  roi  d'Ecosse,  fuluuiiunt' 
grand  juaicier  ;  et  il  ne  lui  maaauoit  de  la  royauté 
que  le  titre  ,  lorsqu'oae  e»*E»abic  persêcutioa  di- 
rige'c  par  rdvé<iue  de  Windu  sler  ,  pn-ht  ambi- 
lieux  et  jaloux  ae  sa  puissance,  vint  lo  plonger  dans 
une  auîtede  maux,  et  oiettre  aa  vie  duu->  le  plus 
grand  dangi-r  ,  jn  -irà  ce  «yuc  ton  roi ,  désabuse  et 
reconuaissaiM  1j  iiuiice  de  ses  enncnuâ  «  la  rébabi- 
Ûla  dans  ses  biens  et  ses  cbargat  àatCOar,  «4  ÎL 
mourut  saintement  vers  1335. 

BURGHO  (GuiLt.  FiTt  AoELMde),  cousin 
Acrroain  du  précédent,  fui  loin  de  lui  resseniMer  ; 
U  était  hauti«liéri(  fous  RicUurd  I''.  11  porta  le  fer  et 
la  Bamme  en  Irlande ,  et  j  commit  d'affreux  ra» 
vagr-i  ,  se  revdlljnt  .  utie  soa  roi  ,  et  sacrifiant  à 
•ou  ambition  les  droiU  les  plua  aacrés }  il  périt  en- 
fin d'une  ualâdie  dTrajubfe  an  nitlimi  dn  aea  brî- 
sandaçes. 

BURGUO  (BiCHABD  de ),  fils  du  précédent ,  fut 
IMt  digne  dmule  «  et  le  surpassa  encore  en  audace  ; 

aléa    "  ' 


brmfeaofdNadeHeortlI,  et  dépouilla  entière- 
ment de  leurs  domaines  l«K<yCoanor,  dont  son 

père  avait  t  rmiNirncé  !a  ruine.  H  mourut  en  12^3 
à  ton  arrivée  à  Bordeaux  ,  où  U  vcuatt  braver  en 
face  le  roi  Henri. 

Bl'ntniO  (  WALTFn  de  ) .  réunit  sur  sa  létc  l« 
domaïues  de  CouuaLic  cl  d'Ultôoie,  dont  il  aTait 
ëpottSê  riiérilièrc,  et  surpansa  encore  en  rapines  et 
en  crunulés  ses  aocitrea ,  et  cbassa  une  troisième 
fois  le<  rVConnor  ;  mais  U  sueeombn  enfin  vaincn 
par  \oJIi  O'Connor  en  1271. 

BUKGllO  (GriLi..  de),  dernier  comte  d'Ul- 
tdnie  et  dernier  rr-j<  ton  de  cette  branche.  Il  était 
parvenu  au  plus  haut  dep-e  de  puissance,  avait 
épouse  MalUildo  Piantagenet,  arrière  pcliie-iîUe 
d«  Henri  III ,  et  ae  rendait  i  Dublin  lonqn'tl  fut 
assastsine  à  ?.!  an?  au  milieu  de  ses  parcn» ,  à  l'ius- 
.  ti^aliou  d'uue  autre  branebe  de  la  même  famille; 
cette  mort  fut  vengée  par  un  massacre  de  plus  de 
troifl  cent»  persooucs  ,  et  fut  une  source  d'aitreoscs 
repré'aaiUes  ,  ce  qui  n'emnécba  pas  cette  famille  am- 
bilicuic  ,  divisée  LU  MacWilliauis ,  Mac  David,  etc., 
de  restée  pendant  deux  sièclea  souveraine  de  leur» 
priocipantés  irlandaiseado  Clanrieard. 

miRCKMAIll   (  II4JIS  ou  Jean  )  ,    peintre  et 

Kveur  né  à  Aug!>l>uurg  en  >474  *  élève  d'Albert 
rer  4  a'est  surtout  fait  un  nom  par  am  gravures 
en  boii  ,  çenre  ilan»  leifiirl  il  e'gala  son  maître.  On 
cite  de  iiii  .■.«ii\3utc-iiix-liua  pièces  dctJcbées  : 
L'empereur  MuxinuLtii  1"  h  cheital  ;  Ai  ('>f(>ige  it 
ckevitl  ;  U  Martyre  de  Ht  SebaUitn  ,  etc.  Il  a  eu 
la  plus  grande  part  à  quatre  eollectioas  de  gravure* 
<  ii  li.'i,  »iir  le  Triumyh.-  Je  !ffa.rimi!icn  vl  »u\res 
feujcU  biiloriqucs  ,  eketutecs  avec  uue  rare  per- 
fection sur  ses  propres  dessins  e(  cens.  d'A.  Uttm. 
Hort  vers  i55o. 


BU  KG  1  US  CJeam),  né  iColaïa-Glrone  en  Sietitff 
futd'aliord  médecin  dans  sa  patrie  ,  prit  cnsiut-r 
riulMt  ecclésiastique  et  devint  éréque  de^pponlo 
ea  i44u ,  et  archevêque  de  Palerme  en  1^87 .  Mort 
en  lies.  On  lui  attribue  un  manuscr^f  inf.fulé  : 
Secretn  vt-ritsima  ad  ttanos  morbos  curandos.  ^ 
BU  KG  OS  (Alphosse  de).  V.  Awi««  ,  wlsbin. 
BURGOS  (Antoine) ,  né  àSalai  1  que,  réfé- 
rcn.laire  à  Rome  de  l'une  et  l'autre  signature  , 
profc^cur  de  droit  canon  à  Bologne  cl  signataire  de 
«icc  »ou.  Léon  X,  Adrien  M,  (  Umcut  VU, 
mourut  en  U  a  écrit  sur  U  uxie  de  plusieurs 
<i«rc/rfa/e#,  Venise  et  Lyon,  1575. 

BURGOS  (AtPOMse)  ,  iTi  -  ledu  de  l'inquisitioa, 
docteur  de  l'unifessilé  d'Alcaia ,  exerça  àCordoue 
au  17*  siicle* 

BURGOS  (Jfan)  ,  radaeeiB«spH"<>lt  ««<«P^» 
De  pupdid  oculi  ,  in-S. 

BURGOYNE(Jcan),  général  anglais,  fils  na- 
turel d.  1  >  !  Biûgley,  était  conseiller  pnve  et 
membre  du  parlement  ,  lorsqu'il  lut  cbargé  du 
eummandemeot  d'une  armée  envoNec  contre  Je 
congrès  américain.  11  de^uta  en  1777^  par  une  pro- 
clamatiou  où  il  oUrait  le  pardon  an*  insurgés,  nais 
les  menaçait  des  plu  m:"  cUil.m  n^  ,U  prr- 
sisUicntdans  leur  résistance  ,  remporta  ensuite  ua 
léger avanUfe  ,  poursuivît  imprudemment  1  ennemi 
s.ins  b'assurer  de»  communicution*  et  des  8ub»is« 
tances ,  et  lut  réduit  i  capituler  à  Saratoga  ,  ce  qui 
décidai»  France  »  rewnmaiire  l'indépendance  de 
lV\m.  rn,ne.  De  rclour  en  AngUtjsrre ,  Buraoyue 
Y  fut  m  il  accueilli  par  le  roi ,  et  fut  obbgé  de  re- 
noncer k  son  traitement.  Plu»  fait  pour  les  rôles  de 
courtisan  et  de  bel  esprit  que  pour  celui  de  gênerai 
d'armée ,  il  partagea  son  temps  ettim  In  COUf  et  la 
société  des  gens  do  lettres.  Mort  en  ITjp.  U  n 
laissé  qaa^uea  pi*c«*  rf«  vers  et  des  eamêUêê 
médiocres. 

BURC.SDORF  (ERNEST-Fa^D^ntc  de)  ,  ingé- 
nieur prussien  du  17»  S.,  est  auteur  d'une  BTétkoéê 
nouvlU  de  /orliJScalions  ,  Ulm  ,  1682;  ^^«» 
sur  boulev  ard  d'un  état  ,  Nuremberg  ,  1TO7. 

BURGSDOhF  (Co»»AD  de)  né  en  iSgS  ,  mjti 
cnt65n,  organisa  U  premier  des  trouoes  fdgWc» 
en  Prusse  au  commcneemcnl  du  17'  siècle. 

BURGSDORF  (FRi.uî.tii'.-Att.i-sxE-LoDis  de), 
oetnrdiste  ,  né  k  Leipsig  en  17^7  ,  gvai.d-mailre 


des  forêu  de  la  marcbe  de  Brandebourg  ,  de  l  aca- 
démie des  sciences  de  Berlin  ,  où  il  piofcssa  lea 
•ciences  fonstièrcs  ,  et  où  il  mourut  eu  ,  est 
auteur  d'ouvrages  aUemands  sur  les  foréu  et  1  e- 
conomie  rurale,  tona  classiques  en  Allemagne; 

d  une  histoire  complète  des  "alures  tfe  àOU 
/e*  o/w  «»'a«/rt„re«*M  ,  Berlin  ,  17^87  ; 
fontêtitt,  Berlin  et  Lcipsig  ,  1788  ; /«/rot/iicluMid 
riiiiloirc  de  la  deiulroloun- ,  ib. ,  1800,  etc. 

BURGUNDIO  ou  KUKGO^DIO  (Horace), 
jésuite  ,  né  en  1679  à  Brescia  ,  se  consacra  à  rcn- 
ieiuue.ncnt  d. ,  lettres  et  dcS  mathématique»  ,  fut 
bibliolbecairc  du  musée  Kircber  et  rectenrdn  cel- 
lége  Romain  ,  nuM  eu  1741.  On  lui  doit  quelques 
p,  c„es  latines  ,  et  uti  grand  nombre  d  opuscules 
inaUiémaliqucs  :  Mapparmm  tCfSl r.i ,  tin  ,n  plnmti 
snhtrntm  langenlibus,  Rome,  f-xb;  TetêSeopatm 
heodeticum  ,  ib.  ,  1708  ;  De  cvmputo  ecclestaitieo, 
t-î3'  C^nsfmelionttm  anatomuanim  theona  et 
v'..i  i\  :  Df  fila  lelluris^  tjaS  i  De  circuit  dimem- 
sione,  xrib  ;  Constnittio  eitlei*é»ril  GrtffOfiani  ^ 
l-ao;        maris  mut,,,   i;!.  .  JTypothc,^<  pK,ne~ 
r!,n.m  elUplicm,  ij^a  J  De  loherentié  "•[- 
Iron.  am  mquMionAvê  GngorUmê  ,  1734,  «-J; 
six  pohmes  latins  dont  les  ifuatre  premiers  ont  Ht 
imprimés  i  Rome  ,  1321.  Le  i'.  liuscovicb  fut  son 
élève. 

BURGUNDlUSou  ronnCDltlNK  :  Nicolas), 
célèltfo  jurisconsulte ,  un  a  Eogbivu  1«  j*j  scylembrv 
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l586,  pTofeMftle  âroU  civil  à  Ingolsb»!  ,  cl  fli  vint 
«oMeiller  et  historiogr«ph«  du  duc  de  Bavière.  Sa» 
piacipaux  out rages  Mmt  ?  Bisêorin  Betgiea  at 
nnno   iJ;»<S    ad   anmim  ;  Ad  Consiietudircf 

FLamlna:  iractaluê.  Tous  les  ouTrages  de  ce  savant 
jurisconsulte  ont  4Ujr«ciicîlli«  •niuivolujgMitt*4  ^ 
BroscUc* ,  i6;4* 
BlfftlD\N  (JcAiv),  recteur  d*  l'anîversit/  de 

Vir\i.  Kn  i3A5,  elle  le  députa  pour  dcntaiidcr  à 
Philippe  de  ValoU  l'exemption  de  la  gabelle  qu'rllc 
ne  put  oMcnir  ;  il  fut  envoyé  i  Rome  pour  y  dc'- 
fendre  sp<  int«'ri*t-S.  Tl  est  moins  mnim  par  se* 
CnHunentturei  sur  Ahslale  ^  Pan«  ,  i^iS  ,  in-rol. , 
fUC  par  lOA  sophisme  de  l'âne.  Il  supposait  un  de 
CM  ftaîmanx  ,  également  pfcaad  de  la  laiin  et  do  la 
totf ,  entre  ane  meaure  d  aroine  et  nn  tean  d'eau  , 

f-ù-ant  uni-  v-^ù\e  iii)pres.<iton  Sur  se*  orn-iur-*  ,  rt 
demandait  :  (^uo  fera  cet  âne  ?  Si  on  lui  répondait 
3  demenrera  immobile  ,  —  Donc  «  c«Hiclaait<4l ,  il 
niOiirr.^  (\c  fjiini  et  de  soif.  îsl  un  .iiitrc  rf-pli^jnait  ; 
tt  l  ^ac  uc  ivTi  pas  asscs  âne  pour  ic  Itiii^cr  nionrir, 
—  Doue,  coDcIuail-il ,  il  se  tournera  d'un  côte 
plol&l  que  d'un  autre  «  donc  il  a  le  Itlur»  ariiitre.  Ce 
M^bttme  embarrassa  le*  dialedirient  de  aon  temps, 
(i  ^<>n  jn<-  < '^t  di'vt  uii  r.inii-ux  dans  les  écoles.  11 
Itguik  en  I S36  m  la  naliui^  de  Picai'dte  une  maison 
nui  a  long-temps  portd  ana  nom.  On  croit  ifaeeette 
date  e«t  celle  de  sa  mort. 

BURÏD.iN  (  JtAK-BAPTistx)  ,  professeur  de 
droit  à  Reims  ,  où  il  mourut  co  t(xÙ  ,  est  auteur 
d'un  CommenUUn  sur  la  Coutum»  de  yernuuulois 
tt  sur  reife  dm  KHmt.  , 

BUBIGNÏ  (JtKS  r  f  ;VT:SQUF>  m) ,  ne  à  Reims 
en  vint  à  Pans  en  I^i3,  avec  Cbampeaux 

et  LéTeMfOO  de  PtouiUy,  ace  dens  frères  ;  tra- 
vaillant dp  concert  ,  lisant  ensemble  ,  ils  se  par- 
tagèrent TuoiversaUtt:  àci  connaissances  humaines  , 
et  passèrent  ainsi  plusieurs  années.  Burigny  .  le 
fine  robuste  dea  troia  ,  était  le  bibliothécaire  et  le 
tfr^tasre  de  cette  esp>èee  d'académie ,  et  le  résultat 
(îolfiir  »i  JV3UX  cortjmtms  fut  luu- stii le  tlVnry<  jiv- 
nédie  manuscrite  ta  la  gros  volumes  iu-ful.  ,  (|iii 
MÎ  fournirent  les  matériaux  de  la  plupart  de  k*-^ 
ouvrages.  Tt  alla  en  Hollande  rrr-  1717,  -S  Ht  rivr  r 
St-Hyacioliic ,  et  rédigea  nue  grande  |iaruc  <iu 
journal  intitulé  VEuropr  savante;  son  Traite  de 
f  4«t9Êitédu  Pope  parut  à  La  Hajc  en  17^ ,  4  roi. 
iu-ta.  Ce  fVit  Tert  cette  époque  qu'il  composa  le 
fâmeui  Fymru'n  i  ni  1/ lté  ae$  apologistet  d*  la  n- 
iigton  cArclifnne  ,  imprimé  pluatard  aous  le  nom 
dcFreret.  En  1756,  sa  réputation  lui  ouvrit  les 
jiDr1«?^  '\r  l'aradrruic  des  inscriptions  ;  il  lui  un 
^nmd  oouiLre  de  mémoires  daus  Ie>  s>eauces  de  ce 
corps  lîndirainb  A  la  connaissance  des  langues  bé- 
bniquo,  frac4|tte  ot  lalinot  il  joigaail  celln  de 
Pbktotre  ancionne  et  moderne  «  de  la  pUlos^^p lue  , 
éo  1j  théologie.  Sa  mémoire  était  prodigieuse ,  nuis 
«1  oc  mettait  point  assez  de  chaleur  et  de  concision 
éam  aea  éettli.  La  Fie  de  Grotiitê^  cello  d'Erasme, 
celle  «î-  plumet,  «ont  le  fruit  de  ses  travatiT  ,  c'eil- 
^^irc  il  .1  prii  la  prine  de  recuetUir  diJiiircntcs 
pièces  qui  peuvent  servir  de  matériaux  à  ceux 
<|ni  voudront  traiter  lea  mimm  aujela  d'une  ma- 
nière intérearante.  11  n*a  pat  mieux  rénaai  dans 
VUiitcire  de  A;  j-h.lnu>;'!':,-  /■■^iri'nne ,  ni  dans  celle 
des  JièvoluUons  de  ConftaHiutopla ,  ni  dans  l'His- 
tttam  rémir^*  de  Sieiim^  oimnfea  qui  attendent 
no  plume  niifur  t'xrrc^e  et  plus  piquante.  Ce 
doveo  de  la  littérature  frjnçaise  mourut  a  ï'uns  ca 
i^ha  .  âgé  deo4 

fiURKE  {Eumosd)  ,  né  k  Dublin  le  f  jaurier 
l-So  ,  éUit  fila  d'an  célèbre  aroeat  proteetant.  On 
croit  qu'il  tcnnio.a  ses  études  au  C(>lle(;c  des  jésuites 
de  Saini-Oaaer  ;  cette  circonstance  et  celle  de  son 
annage  avec  une  catholique  l  onl  fait  plua  d'une 
fois  .oupçtjnner  m  Angleterre  d'.itlacliement  pour 
relie  religion.  Aruv.:  a  Londres  co  ijiJ  ,  il  s'y  fil 

I  orocatet  aarlovt  


littératetir.  H  avait  ilr'jA  publié  quelque»  ouvrages 

Eolitiques ,  cotre  autres  soua  la  nom  de  Bolioc- 
roke ,  Wk  Coup  JP mil  sur  fmimmmx  qu'a  pro^dtgm 
rh-ilisation  ,  traduit  en  frmi;';r!^  m  1776  »  tous  le 
litre  d'apologie  de  In  société  naturelle ,   in-8  « 
lors4{uo  son  Essai  sur  le  sublime  et  le  beau  ,  qui 
parut  en  1767  ,  fixa  aur  lui  l'attentioii  de  plusicura 
nertonnagct  iÛustreff ,  et  fui  utile  I  m  fortune. 
Nous  avuns  deux  tî  .1  1 11  (  I  i  m»  fr.inçai'ics  de  «H  t  ou- 
vrase  ,  la  dernière  oar  Lagenlie  de  Lavaisse,  ltio3« 
in-8.  Il  développa  Jbietttdtaur  un  plus  noble théfttre 
ses  talcns  d'orateur  et  d'homme  d'rl.tt  :  avant  été 
nommé  reuréiieotant  du  hour^  de  Wcudover  ,  et 
secrétaire  du  marquis  de  Rockingam  «premier  lord 
de  la  trésorerie ,  «M  diiconra  au  parlement  firent 
admirer  son  éloquence  et  la  profondeur  de  ses  vues 
politiques  ;  luvsi,  m.nlpto' la  modération  desespnn- 
cipei  Ir'i  whigs  de  Bnstol  l'élurent  en  1774  ♦ 
justes  rrVtamationa  contre  les  impAta  lui  acipiirent 
Ta  faveur  de  ses  comineltanic.  11  01  rupn  sticre^sive* 
ment  plusieurs    emplois  imporlau»  ,    suivit  les 
chances  du  ministère  ,  et  éleva  au  plus  haut  degré 
»a  reptation  parlementaire.  Ll  parle  d'un  fils  qu'il 
chénstait  arança  la  fin  do  sa  carrière  dans  la 
soix  rnii  -huitième  année  de  son  âge  ,   en  i^c)-.  Se-s 
Héjiextons  sur  la  révolution  frunraise ,  Irad.  en 
frauf.  pnr  Dupont,  sont  également  eélèbrea  en 
France  et  en  Angleterre.  Burke,  .nui  d'unr  -^-r^ç 
liberté,  semble  avoir  pressenti  tou»  Je^  maux  de 
notre  révolution.  Il  a  écrit  aussi  divers  ouvrages  de 
littérature  et  de  polilioue ,  souvent  réimprimés  «i 
traduits  ett  fras(«u.  RMert  Biascl  a  piU»lw  an  VU 
à  Londres*  I7Ô^<>^*'**-        =>  publié  en  i8a3  un 
ouvrage  intitule  :  Eisai  sur  la  vie  ei  les  Quvrotts  dt 

BUHKHARD  ou  H  RCARDCJeax-Pat  ttia^aî;), 
né  à  Bâle  en  171U,  luurl  vers  1779.  savent  onen- 
tjliste ,  fils  do  Jérôme  Burkliard  ,  professa  la 
théologie  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  DtsseHatio 
de  Judœis  eortrtpnomg  feterit  Tesiamenti /nUb  itf 
simulatis ,  etc.,  Bâle,  I7.l!t,  in-'|  ;  Oruim  ilr  cri- 
mindmt  Josepito  palriurches  à  âlorgano  impactit, 
ib. ,  J745. 

liURKITT  CClll.T,.),  fbc'ologirn  anj;Lis  et  vi- 
caire de  Bedbam  au  comté  «''li^^-'cx  ,  ué  dans  i;elui 
deSuflulken  t65o,  mort  on  I7u3,  t.'»t  auteur d*UB« 
Exposition  pt  atit/ue  du  H'otufeau  JVitalMiMl ,  ussM 
répandue  en  Angleterre. 

BURLAMAQUl  (FABUet),  savant  bibliograplie  « 
né  en  i6a(>  à  Genève,  fut  pasteur  de  IV'ulîse  italienne 
de  cette  ville  en  i653.  Mort  en  i^>o3.  Un  a  de  lui  : 
Synopsis  thmlociœ ^  Genève,  167»,  in-^. 

BURLAMAQUl  (Juin-Jacquex),  naquit  dans  le 
mois  de  juillet  t(x^  à  Genève ,  où  il  professa 
l  iJiitite  le  droii  avec  be^uruup  d'éclat.  Lc princU 
de  iicstfc-Caasel .  sou  disciple  ,  l'emmena  avec  loi 
dans  ses  élAts  en  17.I4  «  et  le  retînt  auprès  de  lui 
]iendant  quelques  annéei.  De  retour  ;i  Genève  , 
Burlamaaui  fut  nomme  conseiller  d'elat.  11  mou- 
rut dans  te  mois  d'avril  l^fi»  Les  ouvrages  qui  lui 
font  le  plus  d'honneur  sont  cenx  intitule's.  Pnn- 
cipes  du  droit  rmfurtt  et  potiliçue  ,  tieucve  ,  i;(>J 
in-/},  et  I7^)4>  ^  ^'d.  in-i?.  ;  i'nnrtpes  du  droit 
naturel  et  des  ^ens^  Yverduo,  17(16-68,  8  vol.  io-S 
publiés  avec  des  noies  de  Fdice  ;  Elimms  du 
droit  naturel ,  T.auiann»' ,  177^. 

BURLËDE  CURBAfj  (iiALTUAzAa  de),  né  à 
SialerOB  en  1701  ,  mort  en  1774-  On  lui  doit  une 

Dissertni-.on  sur  le  vrai  nom  de  f.imille  de  !  1  n-  n- 
son  de  liourbon  ,  1762 ,  io-4  i  l'éditiou  d'un 
grand  recueil  îMîtttle  t  Seitittn  du  gotUfêrtiÊmeM^ 

y  vol.  in-^. 

iiUllLI.IG  (  AirifE ) ,  comtesse  d'Oxford  ,  morte 
i  Greenwicli  eu  i  jS8,  cultivait  la  po4ste ,  ainsi 
que  Edouard  Vère ,  comte  d'Oxford  ,  son  mari. 
On  ne  connaît  d'elle  que  quatre  tenmtts  élegiaifueê 
intéré»  dans  YBtavfttm  miigmtm*. 
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6UUL£T  (Ciaode)  ,  Bnédccin  ,  n<  à  BoargM  , 
fttt.cilcC«IMVtMncnt  m<f(Ier~iii  <lc  Philippe  V  ,  roi 
4!*EtMnM  •  «i  du  éaupbia  de  FrattC«.  Mort  en 
i73i.Qa  a  d*  lui  éa»  DituttUdiem  Mmiémiquts 

tur  l'usage  do  cauv  niincraî>.<  ,  ctr. 

BURLI^Y  {GAVTiCfi),  ecclésiastiqne  anglais, 
eomnieotatein' d'âTîttole  ,  ■tort  en        ,  «fuit  de 

la  M  f  le  Di)niiiiàii\  rt  <:ranil  arî vcr-ijiFO  tlci  Si  o- 
ti»l(*£.  Outre  6C»  volimiiiiriix  Commentaires  sur 
^listole  y  imprimës  à  Oxford  dai]$  le  lG«S.  «ODS 
de  lut  Ve  vild  «I  mtonbus pkttnêophorwn  ^  Wurem- 

BORLTKGTON  (Bicmard  ,  comte  de)  .  pair 
anglais,  mort  en  I70«  ,  clait  amatenr  echirtf  dfS 
■ris  et  cullivj  lui-même  l'arcLiteclure.  EotUou- 
itaste  de  Palbdio ,  U  «  Ae  l'cdileur  d*an  d«  m* 
gran^N  ouvrage*. 

BURMAMA  (Dow.NE-BoTUNiA  van),  holanistr- 
nincmiogiste  flamand  ,  m.  cd  172G,  c»t  autc  ir 
deux  oavng«$  e>Umé*  :  D»  mcOtodo  raUouMandt 
de  more  e»U  duhîQ  t  LouTaîn ,  I7i3«  iu-^; 
Aicmve  mamkr  en  MtltrtUlUtig*  wtr  w*r ,  ib.  , 

BURMANIA  (Uwu)) ,  nobb  hoUaodai»  ,  conf.?- 

de'ré  contre  [a  Èsnagaoli  ,  fut  banm  il  Htillamlc. 
Il  avait  composé  ^umtin  ouvrages  gv/maiog^çues 
BUT  la  «pblaaM  d«  Friae. 

BURMAM  V  (r.riFNN'r.l  ,  r-ït  acKotir  iVim  livre 
ÎDtituli  :  Pe  ùeUo  Anghcano  mjusie  Beigts  lUato  , 

BI'I'1M\>"N  (Fîisrtc..)  y  n6  en  iH:»??  ,  profr^^nir 
d«  tlicoiogie  à  Ulreclit ,  mort  à  l.eyde  pairie 
1679,  a  e'crit,  «Il  hollandais,  d«'S  Commen- 
tnirt.s  .un- le  Pcnt'itrufjue  ,  Josiic  ,  Rutli ,  les  //^gfj  , 
Ulr.  <  !il  ,  iG!io-7â  ;  sur  les  Hoit ,  les  Paraliyo- 
m  V  -s  ,  F.sdras  ,  Est  lier  ,  iVe/i,  m/r  ,  AocCefdam, 
it)îi3  :  Synopsis  thrologica  ,  ib. ,  16(59. 

BURMA>N  (  P>i.r.r.>:)  ,  né  à  UlrccJ.t  en  16C8  , 
BU  du  précèdent,  savant  ot  crudit  pliilologuc  ,  pro- 
f«sicur  d'kiiloire  et  d'cloqucaco  daaa  let,  umver- 
tU«Ci  d'tftrrcht  et  de  Leyde ,  a  rendu  d'iwporlans 
»crvicc*  .m  ^.  lettres  lalinc»  p.ir  w t  belles  t  l  nom- 
breuses eniitions  ,  ornife»  du  jm  I  jces,  noiei .  lîis- 
^rs  ,  vers  lalins  ,  etc.  Celles  d'Ot'ic/tf ,  ^  vol. 
in-  '1  ,  i-'S  ;  de  Fir/^iU  ,  ^  '"•4  •  *74^  ' 
Qnintiiirn  .  1720  ;  de  Pétrone  ,  17^;^  ;  de  f  fit  Ire  , 
I^^St  iu-8  ,  sont  dans  ce  genre  <!  (^<  < -isr.  :  i  s  de 

Eromier  ordre  ;  aitui  que  lei  Poetw  inlini  minotTS, 
cyde,  1731  ;  Rorure^  1699$  CtmdrUni  ,  1760; 
/.lûaiit,  17'!'^,  ctungr.  nombre  HVf<iftnîi<!  ■V.in1r<-8 
classique»  duot  ou  fait  encore  aujourd'imi  le  plus 
grand  caa.  MorI  eu  t^u 

BURMANN  (Gaspard),  mcnil  (ht  se'nat  d'ÎJ- 
trecbt  ,  mort  en  17')!»,  a  dorme  uu  rec«i<  il  de  di- 
▼ers  écrits  relatifs  k  Adrien  VI  ,  intitnlé  Had'tn- 
VI, s  J'T,  liircclit,  1727;  cl  l'I/tstoirt  iatenUrte  àr 
M  pairie  eu  latin,  ib.  ,  1738,  in-4. 

BURMAN>  (Fii.v?«r;.  ),  fils  de  FnAKr^is  ,  fi  tVe 
de  PitnnK  et  uucle  de  Ga«PA«d  ,  né  à  Uirccjit  ru 
i«>- 1  ,  pasteur  en  Hollande  et  prur««iettr  de  tltro- 
logic  dans  l'univ.  i^ilr'  >rL'tricbt,  mourut  on  I7M>. 
On  lui  doit  :  Thevlogus ,  discours  btiu  sur  les 
qualitift  d'un  lH>n  Cbéofogien ,  Utrccbi ,  1 7 1 J  ;  L  i 
concordance  des  é%'an^vtisti  < ,  en  li.ilî.iiul. ,  Ams- 
terdam, tJlSj  Dissertation  latine  sur  la  poésie 


Stierée  ,  «le. 

BURMA>N  (Juan),  Ch aînt^ du pnVcî.Irnt ,  ne 
601707,  mort  en  1780,  roédecm ,  disciple  de 
BocHiaave  et  professeur  de  botiBÎc(tt«  du  jarain  de 
botanique  d'Amaterdtni  ,  publia  en  1736  une 
édition  du  Traité  de  boUiMtfue  dt  tTebtman  ;  et 
l".ii)iiiT  suivaiilf  im  ouvrage  intilulo  :  T/ie^,iiints 
ZejlandtCtis  ,  exiubens plamtat  m  insuiâ  Ztjriandir 
mtsemteSy  icanibM  Ufastrata*  ^  is^,  pour  leipiel 
il  fut  skIi-  V  <r  Linné  ;  liariortim  /^/ncannnim plan- 
tarutn  dccades  decem^  1  toI.  io-4>  Il  traduisit  auMi 


en   latia  l'«uvrage  d«  ftamplriuf  ,  ffMrft«nll 

Bitniphti  herl/Jtriiim  Àmliviiu-nsf.  Ce  di-riiier  Odvr. 
n  'est  qu'une  collection  de  grarurcs  représentant  dca 
plaaiaa  an^ncamea»  ■ 

BL'RM  ANN  (PlERBr.  ^  ,  fn  rr  i\n  p:  cc.Mcnt,  né 
en  1714  à  Amsterdam,  fut  élevé  par  soa  oncle 
Pierre  Bouhann  le  pliUologue ,  marcha  tur  «ea 

Ir.irn?  cnmmf  cnulil  et  poète  .  ptiMi.i  5rs  por'vies 
l.ilincs  ,  i  l  l'.uda  iLnij  ac*  u  \.collt:ul€S  publixaliuiiS. 
ïl  fut  8UC1  rsMM  irifiit  professeur  d'éloquence  et 
d'hiatotre  dans  l'université  dç  Fi^r^^r ,  de.  ppétîe 
A  l'athda«Fe  d'Aifislerdaro  ,  garde  de  b  biblîotuèi^us 
i  l  inipn  [i-nr  tin  i;\  iiiii.TM'  de  cette  v.lli  «  n  17 
U  se  di>tin.;u.i  sui  tuut  par  ses  belles  édiliuns  des 
poètes  latiu^,  parmi  Icsquelict  nous  citerona  Fr0- 
perce  ,  1780;  les  Coméaies  tT  1  rtstoi-hone  ,  avec 
des  notes  de  Rurgbcr  tldc  Duker  ,  L<;_vdc,  1760  i 
:><'s  prupns  poéliea  latlnei ,  ibîd. ,  >77tf.  Hortuia 

^WnMAlfîf  (irtODLAS>LAVKf:KT),  B<*îsirV73'|  , 

mcMo  iu  t  t  pn)fesseur  de  botanique  à  Anislcrdani  , 
était  fili  de  Jeun  ,  et  lui  succéda  dans  sa  cbatre  eu 
1780.  Mort  en  1793,  Il  rendît  de  grands  jterriccs  à 
la  botanique  par  des  rnrrn-:pi  n:l.ii;rei<  suivies  et  la 
protection  qu'il  accord..a  au 5k  ^avau^.  On  a  de  lui  i 
spécimen  butanicum  de  Geriiniis  ,  l7.'>g  ;  Flondu 
Cortica ,  dans  les  Àcta  sot  .  Vpsaitttiis  \  Flora 
Ftidimy  Leyde,  17(38,  in-4. 

BURMVNN  (  GoTTf,on-Gtii.i.ALMr)  .  pot  le  , 
né  à  Lauhau  daos  la  haute  LuMce  en  17^7 ,  mor|> 
en  i8o5 ,  avait  du  naturel  et  de  la  grAce  ;  maU  Mf 
ouvrages  m.iiir;urnt  «îf  plan  tt  d(;  convenance,  et 
parlent  d'une  iinagiitattoii  peu  réglée..  Si  s  Fables  , 
son  Choix  de  pursies  et  ses  Chants  patiiotiqu&$ 
ont  été  impriuiéa  i  Dresde,  17^,  el  i  JBcrliu,, 
1783,  etc. 

BURN  (RtaiAr.;i  ),  auteur  aoulais,  vicaire  d'Or» 
ton  et  cliancclu  [  Jn  i!io<  ,  >c  do  Carlulc,  mort 
en  1785,  s'est  Idil  uu  u«>jii  par  se»  Dcfotrs  ti'utt 
/lige  de  paix  ;  et  son  Difut  ecclesiaslitfue,  Loudrea^ 
1767,  \  \«\.  in-S  ,  f[-u  fout  autorité  en  Angleterre. 

bUr^  \  Jean  )  ,  lil:>  d.i  précédcut,  étndia  lu  ju> 
ri^prkuiencc.  Ott  a  df  lia  «Ir^  JddUiûHS  MU  9049  d* 
jnslico  de  paix.  Mort  en  i8u2. 

lUJRiSABY  (  ANDaiÉ  )  ,  ercU'siastique  ançlais  , 
vov;igea  *n  I7.'k)  et  i7(>o  en  Virginie  et  dans  les  co- 
lonies du  milieu  de  l'Amérique  seplenti;ionale ,  et 
publia  i  Lnadaca  ett  1775  nue  JWuriou  aia^  «cacte 
et  iiiti'r*  ssm«;  cll«  Il  été  traduit»  «n  allem.  et  en 
français. 

BURNET(GltmnT),dréqorde5a1isbury,  onifuît 

à  Edimbourg  en  1643  d'une  famille  noble  et  an- 
eieooci  11  se  distinptia  dès  sa  jeunesse  par  la  laeilito 
de  son  esprit  et  l'étendue  de  si  s  connaissances.  Il 
voyagea  et  perfectionua  set  études  dans  U  société 
d«3  ta«a««  de  FAifglelerre ,  de  !•  Frenèe  et  de  la 
H"1I. Mille,  .i  son  retour,  il  fut  successivement  curé 
»lc'  hjlsoa  en  Kcosse  et  professeur  de  tliéologic  à 
Glascow.  Partisan  zélé  de  la  réforraation ,  il  eucutt* 
rut  la  disgi  Ace  des  Stuart  et  fut  obligé  de  quitter  sa 
patrie.  .\pr*s  avoir  parcouru  plusieurs  contrées  de 
i'Kiiroped'oii  le  fit  proscrire  ce  même  esprit  d'iio^ti- 
lité  contre  la  religion  «atbolique,  il  vint  en  Hol- 
lande. Admit  dna  la  fti^enr  et  lesaeereft  do  prince 

li'Oranc'.  il  fnntribnn  par  "(l'S  rrrit>  rt  ses  intrigues 
il  l'eievalion  de  la  tnat^uu  d'Iimovri-  ^ur  lo  trône 
d'Angleterre.  GuillaumellI  récnmprn  u  srs  services 
par  l'évêcbé  de  Salisburr  en  itiSg.  Il  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie  dans  l'exercice  paisible  de 


set  fonctions  épiscopalM,  et  mourut  en  I77i>.  Ses  ou- 
vragea  ae  reaaenteni  de  Tetprit  d'intolérance  qui  F»- 
nimaît  contre  le  eatholleisme.  ht-t  principaux  tout  : 

Histoire  de  lu  t, ^format  s  on  d'.in-^-fi'ferre  ;  Relation 
de  la  mort  et  de  la  vie  du  comte  de  Rucbcstcr.  U 
fut  marié  trois  frois.  —  Cnningham  ,  et  Gilbert 
BrnvFT,  un  de»  <îh  de  l'antCTir,  ont  publié  l'ouvr. 
fameux  connu  sous  le  nom  d  fiislotre  de  mon  temps^ 
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a»ol.  in-fol.  n  riisle  deux  Irai,  franç.  du  l"  vol.  ; 
U  prnnière  est  in  lit.  -.Mémoires  pour  servir  à  i'JIut- 
taînt  dt  bt  CnuuH^BfHagm* ,  La  Haye,  1725, 
3  »ol.  in-ia.  On  n'en  connaît  ^3%  î'aufi?ur;  le  styL- 
«a  c»t  faible  ,  languissant ,  barbare  mêtnc.  La  se* 
etmàe  a  pour  Uire  :  Histoire  des  dernières  Bevtjlu- 
Uotu  d'Jngleterre ,  La  Uaye,  1725,  a  vol.  in-4- 
Elle  du  fameux  La  Pillunuière  ;  ou  l'a  réinipr. 
à  La  Haye  (Treroux) ,  17*7,  4  vol.  in-12  ,  et  à 
La  Haja  »  17^1  >  voi*  ù>-4i  «lie  forme  le  f  vol. 
i«  cette  Mition.  Le  a*  coatient  b  Tradmiiom  du 
secoad  vul.  de  l'Origumi  ailgl«US.  On  F*  «Udsi 
iaipr.  «n  3  vol.  tn-ia. 

BUBNET(ELl«ABBTa),  anglaUe,  ntfe  «a  iGSi, 
morte  en  1709,  femme  de  G>lt<crt  Burnet,  tfv^uc  de 
Saluimrj  ,  employa  sa  fortune  à  la  fondaltoa  d'Ijù- 
pilaas  «t  de  cuUe'ges  dans  >a  patrie.  EUa  •  laissé 
^Mlqties  Itvrvi  de  (ie%'utiun. 

BURNET  (  iBOMasK  tbeulogteu  aaglican,  fils 
4e  la  précédettle  «t  ée  V^êque  Or.  Burnet ,  mourut 
en  17^3.  Soi  ourrages  sont  :  Bt'ponse  à  Tmdal  sur 
êott  nu^-mge  int.  le  C/irtstianèimc  aussi  ancien  que 
ie  monde  ;  A  treatise  un  scriplure  poli/icsf  Stm/MS 
mi  Bojrte's  Uctnrts  i  Essai  sur  lu  tnintr. 

JtVH'Sh  ï  {  GtiLLALME ),  autre  fil»  de  IVv^fue 
Bbract*  fut  gouverneur  de  Massachusetts  et  de  >e\v- 
Hiflipalûre  max  Ktala^Uaia,  prol^ca  et  cultiva  les 
Mtres  ,  et  pœaidaït  la  plna  nebe  bikUotfièqne  d'A- 

r.i'V  [M  .  Oa  4  de  lui  des  Obifr^ralions  aslntnomi- 
qm€$  «  insérées  dana  les  Transactions  de  la  aociéte 
wopim  de  LoBilfca;  Bênd  sur  hâ  prtfhMu  du  CE- 
CTJfttnp,  i-^  ,  in-4- 

BURNÉT  (  Thomas  ) ,  médecin  écossais,  m.  en 
1715,  alaisaérTAf  <.>«rj/j  metln prai  tict»,  Londres, 
itija,  Genève,  1678;  ffippocmles  comtracttu^  bIic^^ 
Edimh»nrf,  i685 ,  Leyde  ,  1686. 

BURNET  (TMOIIla)t  jurisconsulte  cl  llieolo;^ 
mi  à  Crost  en  Ecosse  en  lf>35,  mort  à  Londres  en 
l^tS,  fut  directeur  de  Pitôpilal  de  Suttun  de  cette 
9ille.  Ou  3à  de  lui  :  Telluris  iheoria  sacra  ^  ï68g  , 
■a«4*  on^rage  asscx  bien  écrit ,  mais  jivnipU  de  pa- 
nHiôxca;  Jmeûtofiai  philâsnphiem  ^  AnfteHam  , 
1^)9,  in-4  «  <iu>  p^liC  par  les  mêmes  défauts  ;  Pc 
ttaiu  mortuorum  et  resurj^eniium^  1726,  iu-8 , 
traduit  en  français,  1731  ,  in-ia,  rëfattf  par  Mui-j- 
torî;  De  Jide  et  ojficiis  chrtstlanorum  ,  Londres, 
1733,  etc. ,  tarduit  en  franç.  ,  Amsterdam,  1729, 

io-11.   

BURNETT  (JACQtTKs),  lord  Monboddo,  écrivain, 
mi  ea  Erotu ,  tftadÛa  !«•  lob  ritilM  en  Allemagne. 
De  r<  tour  darn  sa  patrie  en  1738,  il  fut  reçu  avocat. 
A  I  I  rm^rt  de  s<m  parCDt ,  lord  Millon,  il  occupa  une 
]'l><:e  liani  il  tiaute jadicature  1  cause  de  son  titre 
de  lord  M'>nl)o<lilo  ,  et  mourut  par.ilj iique  à  Edim- 
bourg en  «7f^.  Il  avait  fjil  paruitrc  tu  1773  :  O/t- 
ffùte  ef  prog'  ès  des  langues^  et  en  1778  la  première 
paitîe  de  i'ÀmciaiuM  métmpl^tUp»*  :  cet  oumgc 
s'Acadit  jaa<iaM  i  aÛK  volomee. 

BURJÏS  (Robert),  né  en  1769,  fil»  d'un  culti- 
vHcnr  dn  coot<  d'A^  ea  EcoMe ,  ne  reçut  qu'une 
Mneation  trla^boniM ,  et  te  livra  de  bonne  heure 
avec  *'>n  père  JUX  travaux  diampêlres  ;  il  faisait  des 
vers  par  iiulinct«  cbantail  ses  amours  et  toutes  les 
<Tiaelîoag  Titres  qni  PagitalenL  II  ëlait  ce  ijue  les 
Jia^aii  appellent  un  poète  naturel.  X  I.-1  nv  rt  de 
Ma  pfre  u  prit  une  ferme  avec  son  frère.  u^jtil 

rtttt  tes  afBures  dan»  cette  exploitation  ,  il  résolut 
quitter  l^osse  pour  aller  à  la  Janiaïrpie  ;  mais 
l'argent  lui  manquant  povr  payer  son  passage  ,  il 
i*avi,a  lie  faire  inijinmer  ses  vers  par  suuscripliyu  ; 
son  Becuêii  eut  du  succès ,  et  il  ie  rendit  à  Ediin- 
taaif  paw  on  Ikire  nae  denvîAnie  édition  ;  mais  au 

mi.sen  de  quelque  argent  et  i  l'aide  de  protecJeiirs, 
il  p»t  encore  une  ferme  près  de  Ounifrics  et  se 
■naria.  Pen  heureux  d  iiis  sa  nouvelle  entreprise,  (l 
obtint  une  plate  dans  l'cxiriic;  cet  emploi  riiumili.tit, 
il  M  IkTia  à  la  boiaaou,  et  muuirui  «  Duwfrtes  «u  1 796. 


Sa  sloirc  est  cbère  ii  l'Ecosse  ;  car  il  a  écrit  dtnt  I0 
dialecte  que  Walter  Scott  emploie  dans  «es  romans. 
Ses  poésies  cttoi  «m  ont  die  sourent  réimprimés  ; 
r<<dition  la  pluaeiUnide est  Celle  dttdoelenr  Carnet 

en  4  vol.  in-8. 
BURON^  CCh.-Lohis  ) ,  grand  Ticaire  de  Tet^ 

ccil,  où  il  naquit  en  I73f ,  êïêque  deNorarc,  arclie- 
vêque  de  Turin  et  grand  auoiÀnier  du  roi  de  Sar- 
daigne,  qui  le  chargea  des  affaires  les  plus  impor^ 
Unte»  ,  aioai  que  les  papes  Pie  Yl  et  Pie  VU  ,  fut 
un  saTsat  canouisteet  cnlique,  et  se  montra  par  sa 
l  oiuluitc  dif^nc  des  beaux  siecl.  i  de  l'e-lne.  Ce  qui 
Va  l'djl  suttotit  ruunaître  comme  savaiU  est  uae 
édition  des  OHii^Tes  €omplètSMér.4ti»ktéviipt9Û9 
Vcrceil,  l'une  des  rares  lumières  du  lo»  siècle, 
dont  on  ne  connaissait  qu'une  partie  des  ouvr.  publ. 
par  D.  Louis  d'Acbery.  Les  éclaifcisscmeas  et  les 
notes  sont  de  la  critique  la  plus  sage.  Cet  important 
ouvrage  parut l'Wreeil,  1768,  io-fol.  M.  en  i8o(5. 

BURR  (Jonathan  j .   inii)i>ire  de  Dorchester 
(  Massachusetts  ) ,  né  en  Angleterre  ea  i6u4  *  ^'^^ 
prédicateur  télé  et  fervent  )  mablMNi  o|piaiont  et  M* 
pniposiliotis  causèrent  de  grandî  trotiÙos  dans  leS 
etjli^es  de  sa  communion.  .Mort  vers  it}^, 

RU  RR  ^A ABOif) ,  né  eti  1 7 1   i  Fairiletd  en  Con- 
ntriitut.  mort  ca   l '5;  ,  président  du  coll^^ge  de 
>e\v-Jorsey  ,  dool  il  fut  un  des  fondateurs,  a  laissé 
un  Traité  de  théologU^  Boslon^ITgi,  dsi  Oluoun^  . 
dt'ï  ëlofjes  funîbres  ^  etc. 

BL'KRIIUS  (Afran tus),  précepteur  de  Néron  et 
préfet  du  prétoire.  Néron  ,  qui ,  pendant  quelques 
années,  avait  été  le  meilleur  des  prinre»  luriqu'il 
suivait  SCS  conseila  ,  le  fit  mourir  Tau  62  de  J.-C.  , 
pour  se  défaire  d'un  eenseur  îuiportun.  , 

BURllUUS  (ANTisTirs) ,  I.  eau-frèr.'  de  l'ompe- 
r«ur  Commode  ,  fut  mi»  à  mort  par  et  priuce  ver» 
i8f>  fle  J.-C.  ,  A  1.1  s.illicitatiou  de  Cle'audre,  dont 
Durrhus  avait  révélé  le»  concussions  et  les  violences. 

BTJBRIEL  (AwdrÉ-Marc)  ,  jésuite  espagnol ,  né 
*7'9«  tnori  dans  sa  ii3»  année  en  Ijoa,  a  latàsé 
plusieurs  ouTraccs  dont  le»  principaua  aonl  :  Hist. 
nalnnlh  et  dvile  de  la  CaHfomte ,  Madrid ,  1758 , 
3  v.d.  \n-*\ ,  avee  des  cartcii.  Celte  liistoin- ,  trad.  en 
fr.iuçais  sur  la  version  anglaise  par  Etdous,  1767, 
3  voL  in-ia ,  donne  sur  la  Californie  des  notions 
plus  exactes  et  plus  détaillées  que  eellet  que  l'on 
avaiteuesju.squ'alors;  l'auteur â'etend  ptut-èlre  tn.p 
sur  U'<  travaux  des  missionnaires;  mais  en  y  rtî- 
manpie  en  général  uoe  critique  judicieuse  ;  PÎiléo- 
ffrnphU  espagnta«  ,ht-^;  TrnltéwT  Pégalilé  des 
pnid'î  ft  mesures  ,  in-4  '  "vaut  et  curieux. 

BURRILL  Çhtk») ,  orateur  et  membre  du  con- 
seil du  Massachasetts  ,ioge  dn  comté ^Essex  ,  se 
signala  par  son  intégrité  iM  itnairut  en  lyll. 

BURROUGII  (Etien^s),  navigateur  anglais*, 
dent  les  observations  sont  nombretiset  et  exactes , 
e^t  le  premier  marin  de  l'Euroj.e  orc  ideni.ili'  qui 
ait  ele  aussi  avant  dans  le  nord-est,  et  qui  ait  vu 
les  Samoyèdes.  La  ff*/n/.  de  son  vorage  ,  entrepria 
pour  découvrir  un  passage  aux  InifcS  par  le  noràf 
nous  a  été  conservée  par  iLickluyt. 

BURROUGn  (GoiLL.),  fit  le'premicr  voyage  de 
Russie  avec  Cliancellor,  et  devint  contr6Iear  de  la 
marine  sous  Elisabeth. 

BURROUGH ,  fit  an  16*  S.  an  voTae»  dans  la 

Perse,  dont  la  Retat.  se  trouve  aussi  dans  llackluyt. 

BURROUGII  (Ënouana),  un  des  premiers  pro>» 
pagatcurs  do  la  secte  des  quakers,  se  signala  par  son 

zèle  h  re'pandre  ses  opinions  ;  se<«  iiuliserètr$  prédi- 
catiuus  ,  sous  CrumwcU  et  Charles  U  ,  finirent  par 
le  conduire  k  Newgate ,  oà  il  mourut  en  1679. 

nURROUGILS  JfnTMïK),  tlieol.  anglais  non 
cuuformistc  ,  mort  eu  lO^'j,  fut  prédicateur  d'une 
congrégation  à  Rotterdam,  puis  àhtepney  et  à  Crip« 
plegate  ,  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  des  Sermwi 
•ur  la  palieucc  et  la  rési^alion  ,  in-^- 
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BURROUGHS  (Ceorcf),  prcdicalcui  ilcStlem, 
au  dittrict  du  Mkioe  (Etau^Unit) ,  une  des  ytc- 
tiidcs  dei  UlttttODi  de  la  aorccIlcriA  «  fui  coadamnc 
ù  mort  et  c\ëeutrf  TCf»  iSgo*  par «utte d'aiccutation 

Ûl'  magie. 

BUlUltrW  (Jacq.)  ,  écrivain  angliAs  ,  mort 
1^83  ,  mfinl»rc  île  l«i  societ^i  royale  et  de  I  t  <(<i  i«'ti' 
dos  antiquaires  à  Loudret ,  a  publié  :  Anecdotes  et 
obten^at.  n>1at.  it  Olir,  Cromwetl  et  A  sa  fanullr , 

iii>i'r('«s  ilnii-  V  linfni  tu  f)  rnniisii  Piitiunni  ,  1^63  , 
în-JÎ  ;  fJeciiions  de  la  cour  du  banc  du  ryt,  de  i  j32 
à  177^1  177^  in^;  Essai  awf  la  |ionettuUon,  1773. 
LimRLS  ou  Dt  ItURRE  (Pirmr^ 


ne 


CD  l43u,  morl  CD  t5o5  ,  rlianuine  d'AuueiA ,  cul- 
tiva toute  sa  vi(!  !(:>  leltri-it  cl  ta  pui'sic  latine,  et 
joiiil  irtinv  graudc  roniidcralion.  Dn  a  de  lui  ■'  Afo- 
raiitiin  cttrmtnum  iibn  not'em  ,  Paris,  i5o3  ,  rare; 
Cunticn  de  omnibus  festis  Domini ,  qu'on 
Itiue  pour  la  doucfiir  cl  l'iiarnuinic  des  \vr>. 

BLiHHY,  peintre  irlaaduii  du  18*^5.,  dont  00  cite 
une  Kénus  si>riaiit  de  la  mer  ;  téS  Pn^rès  âê  ia  ci- 
wiistUion ,  elc. 
BOnSEB  (JuAcaiM).  méAte.  «tbotan.  allemand, 

lU'ii  t  i-n  l'i  j'l  .  |iri<lc  -.>j  ù  Sor.i  1.1  (  iiii'  «  t  la 

pliy«i({ue.  Oit  lui  doil  un  //tri /'«fi*  de  phiutcs  seciies 
en  'x')  vnl.  in-lol.,  maintenant  à  Upsal}  Dissertatin 
de  k'cnentt  ,  Leipsig,  j^  '  "  ,  iii-8  ;  ComattHt,  stej^e- 
bri  epidtmnd  ,  Leipsig  ,         ,  lu-iJ. 
BURSEIUUS  (Jkak-B>ipti!itc)  ,  médecin ,  né  à 

TrfT.tr  (riint-  anrirnnc  fjtnîUc  ,   |>r.iti(|()a  ^ir^ndant 

3ut]t|uea  uauctj  a  l'iuit'ucf,  »'l  fui  tu  l.ivcur  auprès 
c  pluMcurs  papes.  Clément  XIV  le  nomma  pfofrs- 
seur  4^  médecine  de  l'onivcnilé  de  Femre ,  pui«  à 
Pavie ,  et  enfin  k  Mitan ,  où  il  mournt  en  t^SS.  Un 
publia  on  lalin  â  ï  i  en  ^  \i>I.,  sc^  Iiiytitnlu>/is 

de  médecine  pntttque  ;      i  te  vai  en  tiitc  de  i'uuvr. 

BURTIUS  (N1C01.A.S),  puètc  parateMn,  alaÎMe 
<1('^  Piu  slvs  Int.,  iniprimeeit  ji  la  «ttîle  du  BuHOltiaif~ 
luslraln  ,  Ikdugne,  ù*~4* 

BCRTON  (fiowkr) ,  célèbre  anlenr  d*un  onrr. 

trè»-nrigin.il  sur  l.i  nnnjnoli.^  ,  naquit  à  Lindiey 
dan*  le  couvtc  de  Leicc^ler  eu  i.^>^(>.  Son  caractère 
comme  ion  Ûvre  était  un  aingulicr  mélange  de  mc- 


BURtON(Bw»i),  ministre pnntain  angl 


en  i.> 


ais  ,  ne 


79.  rrri.  itr  d,.  |.,  j,;u,.ij-,c  ,\r  .St-Mntlllicu  „ 
Londres  ,  s  ultua  tic  idtcUvu^ci  persécutions  pat  tes 
Sermons  contre  t'ej>iscopat  ;  il  fut  condamné  4  une 
amende  de  5,000 ir.,  et 


a  avoir 


1-^  finùllcs  roupcrs 
ce  qui  fui  t  xt'culc.  Mail 


Ion 


<!il-iitî 
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lancolie  et  de  gaite.  Burton  tntyait 
trologie.  Il  mourut  le  jour  qu'il  uvail  ptiJtUl  lui- 
même  en  tG3<)  ,  cl  fut  «-ulerre'  au  collège  de  Clirist- 
Cliurch ,  où  son  Jnatomit  dt  la  mélancolie  fut 
imprintc'e  d'abord  in-4  et  «osnite  in*foUa.  Burton 
s'était  surnomnie  lui-aièm«  Démocfilo  le  jenae 
{Demofntus  Jumor). 
BfîRTON  (Ovn.1..) ,  frère  dn  précédent ,  né  k 


et  i  être  eaposé  au  pil  , 

»a  femme  ayant  obtenu  la  révision  de  son  procès,  il 
revint  tfiooipliant  à  Londres ,  obtint,  du  dédomma- 
j?ertient,  et  rentra  dans  la  cure  de  St-Bfatlbieu  ,  où 

Il  mourut  en  if>^S.  (),,ir,.  ses  Sermons  ,  on  j  de  lui 
Jeiunutm  tsraeUttcum  ,  it)a8,  iu-4  j  ExposiUo  CO- 

pit.  \y  et  XFI,  Jpoeatjrpstos ,  1^ ,  in^^. 

nURTON  r.Tf  Ax^ ,  niinîslrc  ;ui.;lican  ,  ne'  dans  ta 
Devousliire  eu  itigti,  fut  successivement  vicaire  de 
Maptc  Oerbam  et  recteur  de  WorplesdoB  dans  U 
conilii  de  Surrey.  On  u  de  lui  des  Misceilanea  com 
pos(<s  de  Sermoné.  Dissertai.^  Poèties  et  écrits  dtv.i 
uneeJ/Y.  .  »/7.y.       ,       tragédies  ancqnea  ,  Oé» 

BUnY(à«*»iR)  ,  principal  du  coUe'jîe  d  Hi»- 
ler.  fil  t'ouiversitf  d'Oxford.  A  l'opo-ju.-  (mu!- 
laumc  Jll  avait  formé  le  projet  de  réunir  toutes  les 
sectes  oai 'divisent  la  Gnm<fe>Breta{;ne ,  poarlâire 
eeaser  les  troubles  qui  l'avaient  dcdiin f  sous  ses 
predc'cesscurs  ,  Bury  composa  un  livre  devenu  fa- 
meux, iutilulc  :  T/tê  Naked  Gospel  ,i*étui^e  ûa. 
Il  y  préteodait  que  l'évangile  ne  nous  est  point  par- 
venu dans  ta  pureté  originelle,  et  qu'il  a  élé  consi- 
d.'t.i1,Icmcnl  aller.;  [.ur  les  anciens  pères,  à  l'occa-^ 
sum  dfs  premières  bérc<ie«,  d'où  ii  concluait i|ae 
le  meilleur  moyen  pour  réunir  les  clurélietts  dans 
une  même  pt  .f r  ^^inri  de  foi  était  de  rétablir  ce  livre 
divin  dans  ayu  lutegnte  primitive  ,  et  de  n'ad- 
incUre  dans  la  naufTelle  édition  qu'il  proposait 
que  les  articles  néeessaires  au  salut ,  c'est-à-dire 
que  ceux  qui  sont  exprime's  en  termes  si  clairs  ,  ci 
|>ii-itiU  ,  f(iii-  les  I1..111111CS  les  plus  simples  peuvent 
It  »  comprendre.  Le»  perea  lui  semblaient  aroir  exa- 
gère li-s  avantages  de  la  £m  ,  en  avoir  trop  étendu 
I'<  mpire  ,  et  s'être  mal  à  proj'Os  .innjtf  |e  droit  de 
prononcer  sur  d<  i  questions  au-di-^sus  de  leur  pou- 
voir, surtout  dans  la  condamnation  d*Arius,  dont  il 
entre  prenait  l'apologie,  fl  fit  imprimer  sou  li^r.  i 
ses  dépens  ,  et  n/cn  distriliua  des  exempt.  qi;'jax 
meml.it'.,  dr  l'.ijsemlilce 'lu  i  l>  rL;r,  chuv.mjuci' pour 
délibérer  sur  le  pi-oj«  l  de  (luiliaumc  UL  Oa  jeta 
les  liauU  cris  contre  l'ouvrage  et  contre  l'auteur;  le 
livre  fut  condamné  au  feu  .  et  Biir\  p. nlit  ^.|  plai  c 
par  un  décret  de  l'université.  Il  eut  beaucoup  de 
partisans ,  soit  en  .4n^îelerrc  ,  soit  en  Hollande.  Le 
Clerc  prit  fortement  sa  défcn.se  ,  cl  soutint  quM  ne 
pouvait  être  traité  de  soeinien,  p.ircc  que ,  sans  mer 


I.iiidlcy  en  llj';'  ,  <■  .(•l'^a  la  prufi  ^^i^ln  <I*.iv<n  at  ,  et  I  ît  i  im  llrmcnt  la  divinité  de  J.-C,  il  di4ait  que  la 
publia  une  compiiulion  iaiilulec  :  Vesntption  du  |  croyance  de  ce  dogme  n'est  p.is  nécessaire  au  salut. 


comté  de  Leiccstcr,  de  ses  antiquités ,  desonar- 

mori  d  .  clc.  (J.  Burton  mourut  en  ifjî) 

BURTON  (GuiLL.),  lopograpbe,  pbilalogue  et 
antiquaire,  né  i  Londres  eu  t(M)9  ,  mort  en  1657. 
Ses  ouvrag*-^  lîunt  :  Grcecœ  tin<;iitv  fti^tnna  *  Cmn- 
mtntaire  sur  t'tlinéraine  d'Jutuiuit ,  ou  iLtnpitc 
romain  jusqu*à  Vongine  de  la  Gronde-Bretagne  ; 
ce  dernier  aaww^gà  est  très-estiné.  — >  XI  nu  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  BtniTOir  fCntlI.)  auteur 

de  :  Ltiudati"  funchris  in  of  itiim  P.  Tliotncr  .client, 
liondres,  l63a,  in-8 ,  cl  d'une  Traduction  angl. 
de  la  première  épttre  dit  saint  Clément  aux  Conn- 
tbiens,  Londres,  16471  >n-8. 

BURTON  (GuiLi..) ,  médecin  ,  a  publié  une  Dis- 
Striât-  Btfr  la  morsure  dn  serpent, «dans  les  TVwn- 
tnctiont  philosophir/uei ,  17^");  une  TUstotre  d<- 
Diterhaave ,  Londres,  1736.  11  mourut  à  ïarmuulh 
le  3o  juillet  1757. 

BURTON  (Jea>^  ,n  le f  in  .m^I.  du  18'  S., 
4ont  on  a  un  Truitr  t/icu/u/ue  et  pratufue  des  ac- 
eourbemens  ,  ti-aduit  en  français  par  Lcmoine, 
S<HU  le  titre  de  Système  nouveau  et  com  pl.  t  ,],.  V.ui 
des  accoucbemcus ,  Paria ,  i/?!-!?/^  •    vol.  iu-j>. 


BURY  (Guitt.),  néi  Bcuxeltes  en  1618  ,  oraL 
et  .  li.iiutiiiv  d.-  M.iluio^  ,  ou  il  mourut  on  1700  ,  eal 
aul.  d'un  grand  nombre  de  petites ^m^iW  latinea 
sur  les  évèneniens  de  son  temps  et  de  son  pays  ,  oà 
il  mêlait  le  sair.'  «  l  le  pruf.iii.'.  II  c>t  ronmi  coimue 
auteur  ecclés.  jur  1.  uxr.  intiL  ;  Brvi'is  romanoruan. 
poniificum  notui.j  Vu^sbourg,  1737.  Cette  édition 
va  jusqu'il  Benoit  XllI. 
B  


e  eu 
as  la 


BURY  (EtisABETIl)  ,  savante  angUiic  ,  ur 

iC)]  j  ,  iiiurtr  .\  Piistol  en  1720,  était  versée  da  

connaissaucc  de  l'hébreu,  de  l'bisloirc  et  de  i'ana* 
tomie.  Son  fonmat  parut  en  173  r. 

niJRY  (>'.  d<  \  .ivocal  de  Paris  au  iS'  S.,  est  aut. 
de  plusieurs  ouvr.  bi^toriques  médiocres  î  l/ist.  de 
J.  César,  P.iris,  17S8;  <r^/ex«jiir0-/«-6rW,  t7<>o, 
f/.  rhnri  rr,  i-r/i;      Louis  XUI,  IT&J  »  ctc 


BU  IIY  de),  neveu  de  Goliu  de  Blanoot  «  aur> 
intendani  de  la  musique  du  roi ,  a  compoté  1rs  Ca- 

rnctirts  de  la  foli,- ,  ballet  en  3  aclr  i  ,  p.irol.  s  de 
Uutlws  ,    1/43;  JupUer  vainaueur  de$  Titws 
Pactes,  1743;  tësPàesdtt  TkéUâ^  9  actes,  17501 

ci-i  .?f>uv  d.  rniei-s  en  société  avec  ton  oncle. 

BLKZ.OUïtii  ou  bOURZliVÏÊU,  mage  et 
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«téd«cio  de  b  cour  de  KliOM'u  Nouchyrvâa ,  flo- 
fimit  an  cenniMiccineBl  du  17'  S. ,  et  fut  lrè«  «rn 

firoiir  à  la  cmir  tlt-  rr  ].nnce,  pour  li-qui  l  il  tr.i- 
duiiU  du  ^u^iil  en  pei^.iu  \ei  FiibUi  atlnbuct'a  à 
Pidpjy ,  qu'uQ  sait  aujourd'hui  étr«  de  Braliman 
Victoau  Sarma.  Son  livre  Mt  inliLulé  l>/(iW(f<t<i- 
Uinl  (sagesse  étcraelle). 
BUS  (Cfxar  de) ,  vëncraMc  instituteur  de  la  ron- 


efXmm  de  la  doctrine  chrétienne  ,  né  en  l5M  i 
■Ulon ,  mena  d'aliord ,  dans  les  campi  et  i  la 
'iiir  ,  une  vil'  tri-s-.l  issun-i- ,  rinl>r.is)a  cosuite  ,  a 
ireale  aas  «  Tétat  ecclcsiattiquu  ,  el  se  voua  i  l'in- 
flraction  dM  enf»*  ct*da  peuple  ,  't'aMocia  piu- 
oeurî  prêtres  qvi'i\  envoyait  catliccbiscr  tl.uis  li  s 
campagnes,  ce  qui  donna  naissance  en  l5ij2  à  I.1 
coagrépition  de  la  doctrine  cbrétiennc  approu\i'<' 
tMr  Clément  MBl  en  1^97 ,  et  eoMiàte  i  celle  des 
illts  de  11  doctrine  ehrëtiennc ,  sont  le  nom  d'i/r> 
uUnet,  destinées  i  riii->triiriion  il'  s  jursonni'i  du 
MU.  Mort  en  odeur  de  sainteté  en  itKiy.  Ses  Ins- 
tmetuuts oot  été  imyr,  k  Finit,  l66ft;  m  vfe  »  é\é 

ienle  jiar  Ir^  I*.  Dnt7i.i>  ,  tjc»!  ,  in-^. 

BUS  (BalthazAM  dc)>  ie'sailet  neveu  du  preVe- 
icni,  mé  eo  iSBj ,  m.  1637 .  contrilma.bc«ncoup  à 

la  pmpagatioa  de  l'institut  dfi  iirst  liiirs,  i?t  pro- 
(^'ii  ]a  rhétorique  et  la  plulosi»pltic.  t)n  a  de  lui  : 
Prtprtraiioms  à  /•  mcH ,  ifi6o  ;  3Ioi»/s  de  eoMti- 
io".  tfi52,  et  autres  ouvrjgcs  de  j<iJli'. 

BLSA  ,  dame  ri<'lie  de  l'Apulic ,  nourrit' à  ses 
firjti.au  rapport  di-  VjIi  tc  Manirac  ,  cent  Romains 
apréi  leur  défaite  i  1.»  lut  iillc  i!f  Cannes. 

BtfSBECQ  (At;ciEti-(#ui.sLt..v  de),  diplomate  et 
gouvem.  des  cnfans  de  Maximilicn  11 ,  né  en  l522  à 
fomminei  en  Fla:i<!rc,  conduisit  m  France  Eli- 
sahelh,  Iiur  so>u(  ,  de<>linée  à  Cliarlcs  IX.  II  rcsLi 
tu  France  jusqu'à  sa  raurt ,  arrivée  en  lf>()2.  Il  avait 
•téaoïbauadeur  •Con»ianlinop]<-  pour  f'erdinand  ,  ' 
ni  des  Bonuint  «  et  avait  voyagé  dans  le  Levant. 
Oû  lui  doit  \c  3Tonum<-n(um  j4ncyrantim  ,  Tiiailirc 
rrrifuj  trouvé  à  Ancyrc.  Si»»  lettres  sur  son  am- 
»iude  de  Turquie  ,  en  4  '>v-,  nnt  été  traduites  en 
FriDce  par  (xaudon  ,  Paris,  l6^,  et  eu&uite  par 
\'th\kè  de  Foy  ,  3  vol.  in-ia  ;  elles  sont  pleines  de 
taUrté  et  dlntérêl ,  surtout  pour  les  négocioleurs , 
«BH  «ne  MO  GfHêUium  de  rt  miiiUiri  conlm  Tur- 
CM,  Inven ,  iSSa,  et  rëanl  arec  aei  htlns  ,  El- 

terir  .  r.  v,lr  ,  î633. 

BUSBY  (Kicu  .%»!>),  S3vant  maître  d'e'cole  ,  né  a 
Kallen  ,  dans  le  Liocuinshire  en  1606,  fut  taoniné 
«âîtrc  (!i  l\-i-ole  de  Westminslrr  .  et  mourut  i^i 
l6»ï.>,  11  avAii  composé  plusitut.^  livri.a  à  l'usage  Jt, 

son  r(  ,.|... 

BUSCA  (  IgkACB  ) ,  cardinal ,  nd  A  Milan,  en 
1713 ,  étatt  nonce  dam  leaPajPt-lûii  avant  la  i^volte 

c-'ntii  Jcis,f  p1t  II.  Elevé  ensuiU-  au  1  .tr»liii.il Jl  pu 
^^t  VI ,  il  se  rendit  à  Milan  pour  plaider  tu  kmw^v  ; 
nia  il  ne  put  rien  obtenir  de  Cacault,  l'envoyé 
fraarjis  ,  c\  je  1- jrdin.il  .Tn^rph  Doriafut  CDVOyé  à  sa 
place.  Mort  en  i8<>J  a  Rome. 

BUSCHCJf.AN  ou  AllKOLD),néà  ZwoUen  en 
l4!ao,  clsanoino  de  WendetUem,  et  jprieur  de  Sulteo 
«a  Saxe,  travailla  I  la  réforme  de  divers  ordres  dans 
lr»Pay»-Bji  f'ii  '.pnii.iîl  ilo  liiiilrux  (nivf.i^r$  lai.: 
Dt  ongme  cmnobti  et  capituU  Windesement%$  et 
Cttrenreon  Wlmdgtemente ,  Anven ,  ifoi,  tn*^. 

Î^USCII  (  J.-fÎFoRd.  )  .  nr  1  11  1728  iljii-.  Il-  pa-,  ■ 
deLuoebours,  professeur  de  oiatlicmaLi^cs  au 
«Tnaate  de  Hainbonrg ,  fondateur  el  directeur  de 

rari^îp'mic  dr  r  niin  -  rc<'  ,  cl  président  de  la  société 
de»  arts  çt  m  rt  Ht  s  ,  savait  toutes  les  langues  de 
FEarope .  '  t  possédait  surtout  les  sciences  exact(  3 
dcamniercîales.  Il  fat  animé  toute  sa  vie  d'un  zèle 
aident  pour  le  bien  de  sa' patrie  ,  el  Ilamhourj;  lui 
doit l'orgainsulioit  ili*  s<  n  ccol<-  «li  s  p.tuvn  s,  le  plus 
kci  établissement  de  ce  genre  en  Europe.  Mort  en 
*9<N>>  Pinnaû  aaa  aaaabreuE  oavragee ,  un  plus  im- 
{Mlaw  Mwi:  TMfiê  du  eamm^ne ,  179»^;  Bi» 
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bliothè^ut  du  commerce  ,  i  Encjclopedim 

de*  êdenees  mathéwMitf.y  Hambourg,  t^gS*  etc. 

r.USCllF,  ITf  fiMAv  A<  ).  53vnnf  nllcmand,  naquît 
dans  l  cvéche  dcMiodcn  en  i465.  Aprèn  avoir  mené 
une  vie  errante  el  agitée  ,il  eiiil.rassa  la  doc  triu.  .1  • 
T.uiIh  i  ,  qui  le  fit  nommer  profeweur  d'iiisloire  a 
ll  uLourg.  Mort  en  ifiS^.  On  a  de  lui  àe*  Otmmen- 
tairet  iUf  Sil.  llalieus ,  Juveu al ,  IVtrou,  ,  M.<iiial  , 
et  un  ouvrage  sur  l'uttiilé  des  IteUe^-k-Urcà  ,  uittt. 
Valtum  humamtatis. 

Bl'SCHEB  rSTATiLs)  cccli'si  isii'iue  hanovnen  , 
publia  en  l63ç)  contre  George  C  ilixte  :  Crjptw 
papismiiX  nw»  iheologice  Helmstadiensis. 

|li;S('!fn TO  (xN),  archevêque  et  sculpteur  grec, 
ne  à  Bulifciuu  ver»  io3o  ,  fut  appelé  en  Italie  par 
l.  A  ri>,iiis  nour  reconnu  uirf  l.  ni  iM(lir<lr,il.-.  11  eu 
dressa  le  plan  elonçomaicnça  l'cs.écuUun  en  loba  ; 
ce  vaste  et  riche  monument  u*eat  point  dan»  le 
gcut  gothique  ;  on  y  retrouve  encore  la  manière 
grecque,  mais  dégénérée.  C'est  de  son  école  qu« 
sor  1. 1  Nicolaa  Piaao,  le  r^génentenr  de  l'an  statuaire 
en  Tt  ilii'. 

liLbCHIM:,  (Axt.-Fhk.d.)  ,  un  des  er^lenrs  de 
la  géographie  moderne  et  de  la  slilist.fjuf  ,  ni*  en 
1724  en  Westpbalic.  Aprè»  avoir  fait  d'excellentes 
études  et  ptilS.  son  EpUome  throlngia ,  qui  lui  fit 
perdit'  un.'  c}uùi<-  de  t1>.N>l.<çi,  :>  G-itlingue,  il  «e 
rendit  à  Pclersl.onr-,  «  u  il  eU.t  .iil.  ii.lu  pour  être 
pasienr  de  l'église  luthérienne  -11-  Sl-rierr.-  S"n 
lèleel  ses  succès  lui  gagnèrent  l'estime  généraje . 
surtout  lorsqu'il  eut  Itsiidé  son  établissement  d  10- 
slruclion  leplusÛorissant  du  Nord.  Mais  le»  persé- 
cutions qu'il  y  ëprauva  de  la  part  du  comte  de  Mu- 
nich .  IVaot  rendu  i  sa  patrie  malgré  les  instances 
<l.  l'iinp.'Mairi.e  Catherine  II,  «1  J-'  'i^--»  dans  la 
vilie  de  Berlin  ,  à  laquelle  il  rendit  le  nu  mc  service 
qu'à  Pdteiabourg ,  et  oà  Frédéric  II  le  nomma  rec- 
teur ilu  pvmnasc.  Ce  «T'nnt  ut  laborieux dcriv,  m.  a 
î^.  rlin  ru  1793,  au  milieu  de  ses  él^veS.  Sel  nom- 
l.n-ux  ouvrages  se  divisent  en  livrc^  poi"  '-i 
nesse  ,  écrits  de  religion ,  ouvrage»  de  géographie  et 
d'histoire,  et  biographie.  Mais  les  services  qu  il  a 
rendus  à  la  géographu  l'.uit  sui  t,  ut  rctnlu  célèbre. 
Ses  ouvrage*  les  plus  iniporlans  sont  :  Ceograplnt: 
«mVejre/ft.HamiMïUrg,  i;.'»'},  traduit  m  fr.-inç.  . 
17G8-1779,  li  vol.  in-ia;  MngasinponrlhMotre 
et  la  géographie  des  temps  modernes ,  M  vol.  , 
1767-88; /AlrMlucr»o/t  à  la  péogrnphie  Jti  poli- 
lif/ite ,  le  commen  e  et  les  fmitncet  des  états  de 
l'Europe  ,  178  ^  ,  trad.  eo  franç. 

PUSÉE  (Jean)  .  jésuite  ,  né  à  >'iinègue  en  1.5^7, 
profcisa  plu»  de  vingtans  la  théologie  à  Majence, 
et  mourut  dans  celte  ville  en  161I»  «prw 
donné  plusieurs  livr.  s  ,1.  .  ontrove«e  et  des  ouvr. 
de  piété  ,  entre  autres  des  Meditaitons  traduites  eu 
français  par  plusieurs  autours  dana^le  I?*  lièele.  H 
eut  deux  frèri  s. 

BUSluE  (Piemib)  ,  iésaile ,  frère  du  précéd. ,  ué 
vers  1 540 ,  m.  en  1687  à  Vienne,  «6  il  ^tail  profes- 
snii  (riiebrcu  ,  i>t  .lUteui  d'uu  Commentiùr»  Sur  19 
calécfiisme  de  Canisius ,  Cologne  ,  1^77  ,  iu-fol. 
BUSÉE  (GittMV  ),  ué  vêts  i538,  frire  des  pré- 

cédens,  dortein  à  I.i.u\.iln  ,  preVrpteur  du  due  de 
Clives,  qui  lui  lit  obtenir  un  canonicat  j  Xantcn  , 
eut  de  grands  suecès  dan»  la  pré^cation.  Il  com- 
n  v  ,  nn  r.ri,  ,  fu.imf  (!.'im:md  ,  et  ouû  dépense  à 
thiimis  iHjrnus,  louthaut  la  commUBÎOO  SOUi  le» 
deax  espèces. 

PTTSI:î\î1V\UM  TImMw),  jésuite,  né  en  1600  à 
.N,.lt.  l.-ii  ,  <laiu  lu  WeJlpbalu:,  m.  en  l()(i8  ,  est  eé- 
I»hre  par  ii-9  évènemeus  auxquels  a  .liume  \t>  u  , 
dAis  Je  dem.  siècle,  sou  livre  inU  Medulla  iheolo- 
gia ,  ex  variis  probatisque  aueteribus  eencttm^. 
C'était  un  in-12  <  u  v-k»»'  '^  '"^  '  ..'uiinriîro»!  de« 
jésuite».  Cl  qui  avait  eu  plus  de  cniquanlr  e.lnion* 
lorsque  la  V7LMro»x  et  le  P.  CollcBdall  en  firent  a 
vol,  itt-fol.  Ceue  «il.  nsparul  en  I7»9  *  Lyon  avec 
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•Toe'dir  BOltT«lltti  a()ditton«  par  le  P.  Montausan. 
BUe  fat  reprodliiite  à  Lyon  cii  1757  avec  un  nou- 
veau frootispicr  loua  la  rubri(|iu-  de  Coloipic.  Alors 
on  j  relera  aur  l'homicide  «t  le  régicide  des  pmpu- 
•ilioiit  ifoi  te  InMiTnrat,  dit-on,  dans  quelques 
mtfralistci  et  casuistes  contemporains  ou  pré<]e'r< 
aeuTs  de  Duscmbaum  ,  mais  qui  parurent  d'aulaut 

i>lus  rcpr«nicnsiblcs  que  ce  nouveau  tilrejparaissatt  i 
'époque  de  l'attentat  de  Damiens  sur  Louis  XV. 
Les  parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse  condam- 
n^Tcnt  le  livre.  Le  P.  Zacliaria  ,  je'suite  italien  , 
publia ,  avec  la  pcrmÏMioB  d«  te»  sor^eutt,  l'a- 
pologie de  fotcmbmiiu  et  de  Lacroix  eootrt  let 
deux  arrêts.  Cette  apologie  fut  condamnée  au  feu 
par  un  nouvel  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  10 
mars  17^8.  Zaeinria  avait  donné  en  1756  une  nouv. 
édition  de  Touvraec  de  ses  deux  confrères.  La  der- 
nière édition  de  la  Mednlln  iheotogim  moralis  est 
celle  d'Ingolstadt«  1768,  2  Toi.  m-S. 

BUSE^NIUS  (Ant.-Thomas),  médecin  pen- 
••oonaire  de  Bréda  et  d'Anvers  ,  vers  l55o  ,  a  laissé 
des  Cttmment.nn'S  sur  le  livre  do  Tntequali  temperie 
ds  Galico  «  I  vol.  in-ia,  dédié  à  P.  BaUaniu  ,  ja- 
rÎMODfttlte,  lott  contemporaiD. 

BUSHELL  (  Thomas  )  ,  maître  des  mtqes  roralea 
des  pays  de  Gallet  sous  Charlei  I*',  mort  en  , 
igé  deSo  «ne ,  apublté  des  Digrourt ,  des  Chiuuons 
dédiéi'S  à  1.1  roinc  ;  trois  <  xfrails  île  la  Théolit  phi- 
losophique de  l'exploitation  des  mines. 

mSSÏ  (iTlCOUt  ),  Mttlotenr  de  Philippe  FV,  roi 
d'Espagne,  était  italien  d'ori  in'    S  ^  n  imI  imj  ,:^ 

Itrodurtions  furent  lirès-cstiinee».  De  »ou  lemps  Jwrs 
tustes  du  foi  et  de  la  reine  mère  paMaient  ponr  laa 

clirfH-d'frtivre.  Mort  rn  f-Of). 

BUSIUIS  .  fils  de  ^e|ll'une  et  de  Libye ,  réfloait 
sur  !'i:^ypte ,  «t  immolait  lea  Arangera.  Herrvl» m 

délivra  fa  terre.' 

fiUSIUS  (^P^vhh  jurisconsulte  de  ZwoU ,  sa 

Patrie ,  obtint  es  lOio  aae  diaire  de  droit  eî«a  à 
univiTiiti*  deFraneker,  où  il  mourut  subitement 
en  1Û17.  Jl  a  écrit  ({uel^ucs  ouvrages  de  droit. 

BUSKAGRIDS(Jbaii-Pibms),  savant orieataliate 

suédois ,  voya;;c.i  rn  Allemagne  ,  en  France ,  en 
Angleterre  et  tu  Hollande,  et  fut  professeur  de 
langue  heliraïquo  à  Upaal,  où  îi  mottrot  en  l6pa. 
On  loi  doit  :  De  usn  et  necetsitate  tinguarum 
orienta fiuhi ,  Upsal ,  tôTii,  in -4  ;  f>e  deomm  gen- 
tiliiim  orimtif  t  t  ciil/n  ,  Io3S. 

BUSKAGUIUS  (Pierre),  n'est  connu  que  par 
ttn  petit  ouvr.  :  De  legione  vetentm  Bomanonim  , 
Amsterdam  ,  l663. 

BU8LEYDE>'  f  Jk^ôme  ) .  cbanmne  .1»  Malines  , 
né  dans  le  ducUv  «I»-  Luxembourg,  fut  employé 
avec  succès  en  qualilt'  d'jtnl  issadeur  auprès  il»- 
Jutes  II ,  de  François  1''  et  d'Henri  YIU.  Mort  à 
Bordeeas  en  r5i7.  La  ville  de  Lonvaia  lui  doit  la 
fondation  de  son  collège  des  trois  langues. 

BUSMàNI<  (JlAM-£tUBAft0),  tlit^'ologien  lu- 
ibérien  allemand ,  né  àTerdun  en  i644  «  mort  en 
169a,  professa  la  tlicolo^ïi-  i  t  l>-s  Ltugn*^  <.>rientales. 
Son  principal  ouvrage  est  :  De  antii^uis  Hebreto^ 
rum  lUtêriâ  sé  EsdnS  in  Àtsyriacat  muttdis. 

BlJSMAN.^iHAUSEN  (FftA.vv.-Jo.sf-ni  .U-l,  ta- 
puciu  allemand  et  professeur  de  tbculoAic  dans  un 
convent  de  ion  ordre  en  ântrtelie  dani  Te  17*  S. ,  .1 
!alis(^  en  alKmand  et  en  latin  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  un  panégyrique  du  marquis  de  Bade  à 
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BUSON  (J.-B.),  né  iBeaançon  %'era  la  fin  dv 
16*  S.,  fut  prédicat,  et  ebanoine  de  la  métropole.  Il 
ne  nous  reste  de  lui  que  deux  oraisons  funèbres, 
dont  l'une  sur  la  mort  de  Ferdinand  II ,  empereur , 
fut  prononcée  rn  prAence  de  Charles  IV«  dve  d« 
Liiri.ïiiii-.  On  peut  juger  de  l'elorjtirncc  rp  siècle 
p.ir  U  ciUlion  suiv.j  le<  truii  couronnes  de  fer,  d'ar» 

Sent  et  d'or  ,  ont  Tovrai  à  l'orateur  le  sujet  de  sa 
■vision,  n  L'bortnnir,  l'intérêt  et  l'ambition  sont 
trois  fr^rcn ,  les  Iroi*  Ihtraces  qui  combattent  pow 
l'empereur  romain.  Ces  Imls  fn  rci  111  mts  jours  nul 

Îaru  sur  le  pré ,  Ferdinand  ,  Louis  et  Gustave, 
.'empire  ne  peut  ae  partager  ;  il  faut  ttre  Cémr  00 
rien.  Ferdinand  a  été  César,  otlestlcnx  attires  rien. 
Au  premier  le  juge  a  donné  la  pomme  ,  préférant  k 
l'ambition  de  la  France,  &  intérêt  de  la  Suède ,  Iv 
Il  ut  *lc  Ferdinand.  Le  vertueux  est  l'arcbe,  et  l'bon- 
neur  l'st  le  but.  »  J.-B.  Busoo  vivait  encore  en  1654. 

6U.*^S^US(A«ORé),  anti^oilM,  philologue  et 
liistorien  danois  ,  rn  1679,  mort  en  I75.'>,  bourg- 
mestre d'EUem  ur,  Lit  surluut  connu  comme  édi- 
teur de  deux  ouvrages  imporlans  pour  la  littrrattirc 
•candinave  :  Amgriml  Jonm  Grœnlamdim  in  Hnguam 
Antiram  inmtUOii;  AriiFtodmpofyhitlortt  $thedm^ 
s'ht  Itheltus  de  ItlandiA  ^  Copenbagiif ,  1733,  in-4. 
Ses  manuscrits  sont  k  la  bibliolb.  de  Copenhague. 

BUSS  ATO  ,  ^vain  vénitien ,  a  donné  «nr  Vagri- 
niUiire,  Gîardinod^agricoltum^Ycnitc,  tfîpî,  in-4. 

BUSSI  CFeliziako),  né  vers  1679,  d'abord  jé- 
suite ,  entra  ensuite  dans  la  congrégation  dci  inor» 
nii'  rs  clcvour's  au  servir. ■  (11-*  ni.ibdes  k  Viti^be  et  ^ 
Rome  sa  patrie,  où  il  mourut  en  I74''  ^ 
Ini  t  tsUnia  drlia  eUtàM  fiEtefte^Home;  174*» 
in-fol. 


I'occasi(»n  de  aa  vicloiro  aur  lea  Turks ,  Kemptcn 

l6q3  ,  in-fol. 

BUSON  (  Clavde-A  WTOike),  négociateur  et  ju- 
risconsulte, né  k  Besançon  dans  le  16''  S.,  fut 
député  de  celle  ville  prés  d'Isabelio-Clairc-Eugcnie, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  et  conseiller  an  purle- 
mcul  tic  I1ô!c  en  î63o.  On  a  de  lui  im  fr.»itc 
iiules  Prt'Ientions  respecUk'es  de  l'archiduc  Jtbcri 
mi  fiyct  de  MoniA&Utid  «  Bcsanfoii  «  i6i3. 


BUSSI  (le  comte  Jvles  de),  poèle  italien. 
Clément  XI ,  mort  à  yitetira 


chambellan  da  '^•■pc 

en  171    ,  .T  jjublié  enl 


'^1 


entre  autres  unp  trailuctinn  d'O- 
videi  intitulée:  Epistole  eroithe  d'Ot>idio  translate 
iit  teran  rima ,  TitetlM ,  190S-11  «  S  parliea  is-ia. 

BUvSSlÈBES  (Jean  do)\  jésuite,  né  m  1607 
k  Ville  -  Fnnche  préa  de  Ljon ,  s'est  distingué 
dans  la  poésie  latine.  Il  ne  manqmiit  ni  d'imaffina- 

tion  ni  «Votilliousiasnif ,  rt  r<m  rencont"  "'•^  » 
ouvrages  des  traits  d'uu  ordre  supérii-iir  ;  ina>i  il 
ne  savait  point  attendre  l'inspiration  ,  et  son  style 
est  iné<:al.  Son  popmr  sur  fih-  de  Blié  drUpréeideg 
/Anglais,  applaudi  lorsqu'il  parut,  est  encore  eatîiné. 
Il  soumit  e«ni  de  Scandemerg  .  son  jir.  inicr  titre 
I  ittéraire,  au  jugement  da  Ch^elaia,  qui  lui  conseilla 
<!<•  le  rendre  plus  régulier.  Le  P.  â*  Bnmîèfm  avait 
«  ncorf  l'crit  eu  latïn  un  Abrégé  de  Vhtxt.  de  France^ 
trop  loué  par  ses  confrères  .  ii  no  autre  de  VHitt» 
uni». ,  ouMié.  malgré  aa  pn-raution  da  la  traduire 
en  Françai^ç.  Il  mourut  fn  i(>78. 

BUSSIÈRES  (M"'  de  la),  morte  en  1730  ,  a 
puhUé  :  Mémotrtê  de  GvtuvUU ,  17*4,  »vol.  in-ift. 

BUSSTNG  (G.v.srAHD),  n.' dans  le  MecklrtilM.urg, 
en  î658,  professeur  de  mathématiques  à  Hambourg, 
oi\  il  moumt  en  I73a ,  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  matuém.,  d'histoire,  de  blason  ,  «tc. 
>'ous  citerons  seulement  :  MtUhematica  pura  inUt^ 
buU$  rtda^Mt  De  Sitn  îeUuris  paradisiacœ ,  etc. 

BCSSOLARI  (fnVe  Jaci.ves  dt  s^,  ritovrn  de 
l'avie,  se  fit  d'abord  remarquer  par  un  i;rand  talent 
pour  h  prédieatioii  dont  ilae  Mr%  ii  p<>ur  réveiller 
le  courage  de  ses  contilorens  contre  le  joug  dea 
seigneurs  de  Milan  ,  se  mit  lui-même  «la  léled'ttB 

Setitcorps  d'armée  t-t  .•nl«  \ a  lotit'  !•  s  r.  <1outes  des 
lilanais  ;  mais  les  Bcccarïa  ,  famille  puissante  et 
corrompue  ,  effrayés  de  la  réforme  qu'il  étjiblissait 
dans  les  mceurs ,  recoururent  aux  Visconti  uni 
s'emparèrent  de  Pavie  et  firent  périr  Bus4olan  dans 
un  eacliot  infect  vera  t35S. 

m:SSn\  CJilien),  m-Mr^-In,  ne  -  n  1717  ,  « 
Dioaut  eu  Bretagne  ,  mort  à  Paris  en  1761  ,  lut  un 
det  colU^taitn  du  tHeUmmaUv  isni^tntl  d» 
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WÊâitciiie ,  174^  «  6  vol.  io-foU,  traduit  de  l'anglai* 
4»  hmm  «  fnr  IXdarat ,  l^om  et  Toomittt. 

BCSSOXE  (  Franc.  ).  V  Cahmaoîhm. 
BCSS^-o'AMBOISE  (  Loiiis  m.  Ci.rnMowT  ,1c  ) , 
M  vpn  le  milieu  du  16'  S. ,  signala  sa  fureur  aux 
BM*4cre4  de  la  St-Barttiélcmy  ,  assassina  Antoine 


BUTA 

Frmtç^U  dû  SaUi^  1699,  iii>ia  ;  un  atrtr«  d*  la  W* 
tolMl 


 ■         -  ^  —  T  ^  — .  —  — 


d«  Ocimonl  ton  parent ,  et  l'empan  de  son  ckéteau 
dcBesel,  «fne  réditen  faTcnr  des  protetlant  lui 

r«J<fT4  bicDtùt.  Nommé  commandant  ilu  château 
d'Aogers  ,  il  drvint  en  ci^erattoo  à  la  province  et 
fat  a»5jissin<f  car  le  comte  de  HoBttorentt ,  dont  il 
avait  voulu  séduire  la  femme. 

BUSSY  LECLERC  {Hk»),  un  des  cbefs  les 

filas  foagnettX  d«  la  faction  des  seize  pendant  la 
ipir  ,  rommanflanl  cl«;  la  Paslillc,  i'cst  rendu  fa- 
jiieu».  par  8«.*$  e^icés  et  sou  ianatisrat: ,  rage  contre 
le  parleoacBt  tt  let  affreiUCl  listes  de  proscription. 
U  échappa  au  luppHca  «1  na  tendant  la  Baatilie 
^0*1  cMuiilioa  uuon  Inl  laoTOTail  lavia,  «t.Soit 

i^<r'ralklaBBant  i  Bra; 
faiid. 

BUSST  (PTOl>wifg-t.onsE  de  ) ,  nia  I  Paris 

rn  1719  «  est  auteur  d'un  ouvrage  rare  et  >in';uliLr, 
iatituli  :  ta  Merise  du  mort  ^tii  se  croit  vivani , 
Pam,  1776,  ia-ia. 

BTISSY  -  C\STEL>'A  J  (  Cii.-J.  PATISSIEH  , 
ourdis  de)  ,  passa  de  bonne  heure  daus  les  locTcs 
•wieataica,  «t  aarvit  avec  distinciion  sous  Dnpieix , 
cuntnhna  à  faire  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Pon- 
dichéry  en  i^^^t  et  fut  récompensé  de  ses  services 
par  les  grade«damaréelial<4e-4amp,  de  Ueulenanl- 
géoeral  et  de  conmandant  des  armées  de  terre  et 
de  mer  au-delà  du  Cap-de-Bonne-Espérance.  11 
■  fjiciTtJ  sr*  opc'Vatians  avec  !«.•  Iiailtî  <lr  Suflim  et 
loua  avec  avantage  contre  un  ennemi  fort  »upc'- 
riaar  cb  booIik.  Mort  en  1785  i  Pondkbcry ,  peu 
yii  la  paix. 

BOSSY  BABUTl»  (Rocsadc),  né  en  1618, 
■MréA.-dc-caap ,  comm.  du  Nivenida  et  naître 

de  camp .  ç«*'n.  oe  la  cavaltrie  légère,  servit  arec 
koooctir  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées ^  s'atlaclu 
pcadani  Jfs  trembles  de  la  ^gancà  an  parti  du 
fraad  Coodé  contre  le  parlement,  puis  contre  le 
rm  après  l'arrestation  des  princes  qu'il  abandonna 
ro6a  pour  faire  sa  paix  avec  la  teur.  Son  Histoire 
mmtmrtusm  dt$  Gmttr*  et  «es  cbansona  contre  les 
tmmin  ni  «tda  MU^La  Valli^re,  le  privèrent 
I-icnlot  de  ta  cliarfje ,  le  firent  mettre  à  la  Bastille ,  et 
envoyer  en  exil  où  il  resta  seite  ans  :  il  revint  un  mo- 
ment à  la  cour  ;  mais  s*op«rcevaot  qu'il  ne  regagne- 
rait jamais  lee  bonm-st  |:iâccsdu  roi,  il  se  retira 
dans  une  de  ses  tcrreu  uù  le  chagrin  le  conduisit 
aa  tombeau  en  l6ç)3.  Son  esprit  cl  ses  agrcraens 
personnels  étaient  gâtés  par  sa  jacianee ,  sa  vanité 
et  son  égoïsme ,  qui  percèrent  parfont  et  cautiraat 

lé  nuiluMir  de  s  i  \  .  Dutre  sou  ffist.  nnirnieiise 
dis  Gaules  «  qu'où  recherche  encore ,  uu  a  de  lui 
Hisitfirm  mBrégéa  d*  £o«<f-fc«6mA// ,  ;  $e$ 
hrttrts  ,  qu'il  croyait  stip^rieures  à  eell*-s  île  ma- 
dame de  Se V Igné  »a  cousine;  ses  Mémoires  rcim' 
f«i»is  pteaiaiut  fbit>  1731 ,  aie. . 

trSSY-RADUTn?  (M..C.-R.,  comte  d.O  ,  ^1 
du  précédent ,  évêque  de  Luçiin  et  membre  de 
l'académie  française  ,  bérita  de  son  esprit,  mais  non 
di  défauts  i»t  de  ses  ridicules.  Il  passait  pour  l< 
pluâ  atmaLlc  des  hommes  de  la  cour  t-t  pour  ua 
excellent  juge  des  productions  des  autres,  quoique 
de  loi-meme  il  n'eût  rien  produit  ;  mais  sa  mon- 
daoilé  et  son  goût  pour  la  société ,  où  il  brillait  de 
tous  ses  avantages,  en  m  rji<.int  un  vrai  prélat  <le 
cour,  le  rendirent  nui  pour  l'église.  Mort  en  i73(). 

BUSSY-RABUTIN  (LotJisE-FaASçoisE  ife), 
urar  do  précédent ,  éponsc  en  Sacondas  noces  de 
Kcnri •  François  de  la  Rivière,  mort  en  17 16, 
a'eat  pas  moins  d'esprit  que  son  père  et  composa , 
^7 «Mttct  so»  aoBt  iw  Ahréf^d»  Utt/Ut  dtSt 


da  ■aJamo  de  GbaiitafM  tante ,  ibid.,  1697. 

BUSTAMANTB  (BABTHixcvY  de),  frère  mi- 
neur, né  k  Lima,  capitale  du  Pérou,  a  laissé  A 
traité  intitulé  :  Tratado  de  tas  primlcias  dtt  Feré 

n  Stinltditd y  letras. 

BUSTAMAM'E  (George),  antiquaire  espa- 
pol  du  16^  S. ,  a  traduit  Justin  en  espagnol. 

BUSTAMANTE  (  Jbait  Rt-ix  de) .  contemporain 
du  précédent ,  est  auteur  de  Formulas  adagiaiëâ 
tatinasy  espanolas ,  Sarragosse  ,  l55l ,  in-8. 

BtJST AMANTE  (Jeam  Alonso),  ecclésiastique 
espagnol ,  est  auteur  d'un  Traité  du  gouvernement 
ecclésiastique ,  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
■  Madri.!. 

SUSTAMAKTE  (BexoIt),  médecin  de  Sala- 
maaqua ,  a  pol>.  i  Mëtliothsg  te  KiiaphoHmonan 
Ub.  ab  m^[ywcmf»«fo«n>«tet  Toaisa ,  Aida ,  iSSg, 

"iùsTAMENTE  DB  LA  CAMARA  (  Jkas  )  , 
ne  à  Aleala  de  Ilcnares  au  16*  S.,  enseigna  la  mé  • 
ecine  dans  cette  ville.  On  ade  lui  utt'tnùté  curieux  r 


reptihbiis  l'crè 


L.yon . 


1620,  iQ-8. 
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BUSTAMENTE ,  auteur  espagnol  du  I7«  S. , 
dont  on  a  :  De  l<ts  t  eitmonias  de  la  misa,  Ma- 
drid ,         t  Rubhcat  del  ajicw  divino^  ibid, , 

ou  BUSTO  f  Prn>'ABni?i  de),  capucin 
tal.  du  i^jf  S. ,  se  fit  une  grandt*  réputation  par  des 
sermons  du  genre  des  Mennt  et  des  Barlctte ,  et 
ut  un  «le>  fiUKl.itfurH  tic  la  fêle  du  saint  num  de 
Jeiu».  Ses  Sermons  ft  œuyrcs  diversei  unt  clé  uu- 
priniés  à  Cdlojjtie  ,  !(>)7. 

BUSTO  ( AtEXis-VANÉGAs),  savalit  espagnol, 
rofetsenr  de  philosophie  et  de  langue  latine  à 
ède.  Son  ouvrage  de  philosopliie  inl.  :  Diferm- 
cia  de  Ubros  qiukafM  el  wiiverso ,  Pincia ,  , 
est  triS'Vtile  aux  Espagnols  d«  nlma  que  le  TYatmdo 
de  nrtogrn^a  en  leis  ËTÊi  UnfUM  frimciptUtê^ 
TolèJe  ,  1  "np  ,  in-.'|. 

BUSTO  (  I5aiv!«ae \s^,  précepteur  des  enfans  da 
Charles- Quint,  a  laissé  une  IntroducUon  à  ta 
grammaire ,  Salamanque ,  i533 ,  in-8. 

BUSTON  ou  IlUSTEN(THOiiAs-ETiF.?(yE),  né 
on  1549,  jésuite  anglais,  missionnaire  aux  Indes 
orientalea,  y  exerça  '[uaranteans  le minittftre évan> 
gcUque  ,  fut  recteur  d'un  collège  dans  l'île  de  Sal- 
cet,  et  mourut  en  1619  à  Goa ,  dnnt  il  est  regardé 
comme  l'apùlrc.  On  a  de  lui  :  j^rld  du  lingoa  cnna- 
rinn  da  F.-'f'fT  T'^ieviinOy  Raclml  (fîi'a),  ifx^O,  in-8. 
C'est  une  ^i.unniaire  de  la  laujjuc  se  parle  sur 
la  côte  de  Canara  ;  nn  Catéchisme  indien  ;  Purnnu  , 
rhnix  de  poé^tie  en  langue  vulgaire  de  l'Jndostan  sur 
U'i  principaux  mystères  du  christianisme. 

BUSTON  (Henri)  ,  théologien  puriUin,  né  en 
1576  à  Bridsal  dans  le  comté  d'YorA,  fut  d'abord 
secrétaire  du  cabinet  du  prince  Charles ,  ensnito 
recteur  de  Sl-Mattlii>  ii.  Un  sermon  séditieux  le  fit 
mettre  au  pilori ,  enfermer  dans  la  prison  de  Lan- 
castra ,  et  condamner  à  une  amende  de  5,ono  liv. 
sterling.  En  iC  jn,  le  parlement  le  mil  en  liberté, 
et  lui  rendit  sa  place.  Il  mourut  en  16^8.  On  a  de 
lui  des  pamphlets  sur  das  matières  de  controverse. 

T5[}STt)N  '.Tt  \n  )  ,  savant  théologien,  né  i 
W  euivvorLiiy  dans  le  Dcvimsbire  ,  professeur  da 
grec ,  Ensuite  principal  du  collège  de  Corpus 
Christi  àOxlord.  Dans  ses  dernières  années ,  il  a 
rassemblé  ses  ouvrai;es  qui  u'étdcntqua  des  piècea 
fugitive:! ,  et  les  a  diinn^sous  la  tstro do niéAin^J. 
11  mourut  en  1771. 

•  BUSY  (Richard),  savant  raînîslre  anftliean , 
recteur  de  Cudwurth ,  au  .  .  nilc'  de  Somnii  r^^-t , 
chanoine  et  doct.  do^Westmiostcr  ,  mourut  en  i6j/i. 
On  a  de  Ini  cjuelquea  ouvrages  iar  la  grtaamoira. 
BUTACIDE  (m^ib.) ,  alUète  Mb  bwitté  éga- 
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lait  II  ^gneur,  naquit  à  CrOlolM      ftit  ««venl 

vaiiiqti.  iii  .ui\  jrus.  oly mi>i-ju<  s.  Apn's  sa  mort,  les 
habiUoi  d'Ege*lc«  se^  ennemi»,  lui  élevèrant  uu 
tqplieao  cl  lui  fcodirvBt  l«i  lionnaiin  diviiu. 

miTE  (Jean  .STUART.  comtf  ih-)  ,  mioUlro 
d'ëUt  anglais ,  né  au  comniene*  ment  ilu  i8^S.,  en- 
tra daiif  le  conseil  »  la  mort  do  Gcoruc  II  ,  en 
176»»,  eut  IVntirr.  ilir.  riion  des  aUaîrca  lors  de  1» 
retraite  de  Pill,  tijuuil d'une  confiance  ianslionie» 
•onsOeorge  III,  qui  le  fit  «on  premier  niim  iK  .  1  .1 
]kaixaig,nëe  à  Ifontaineblean  en  fjGi^  «àava»ta(;cu«v 
a  rAngleterre  ,  fut  en  partie  wn  ouTraffe ,  et  donna 
lieu  à  tout  If  lit-v.-Iopiu  iiu  iil  •'.un  talent  dans  b 
«bamlirc-liaute.  Il  cul  pour  iucctr!.»cur  Gcorgr 
Creoviilc ,  mais  consorra  encore  long-temps  une 


;r  un  i^iicm  »n« 


maux  de  lliumaioe  «pècc,  et  avet 
fallUl.lc,  si  l'on  en  «roit  Tan  Uelmont  ainsi  que 
l'abLc  Rousseau  qui  onl  écrit  «If  les  propriétés  d« 
celle  merveilleuse  «1.  <  <>iivrrt.' ,  tt  qui  ont  pn»  toiQ 
d'en  transueltre  la  recette  à  la  poslérilé.  Le»  cbar- 
latana  n'onl  pta  laissé  perdra  c«  irÀm,  «pli  ae  re- 

.  „mmniai..I<-  .'nrnre  aux  Konncs  gens,  soua  le  ROIA 
de  pierre  de  lUttier.  Intéresse  à  faire  partager  lea 
liienfaits.l.  sa  dé.touTertc  au  plus  grand  noml.rc 
n.->Ml.l,  .1,.  rréthiles  palicn»,.ià  »e  rendait  «1  Ea- 
j  agiic  aan»-ce  but .  ou  peut-élra  auMÎ  pwir  écliap' 
per  à  quul'iucs  poursuite*  ,  quand  il  OlOamt  «r 
mer  en  1618  ,  ij;e  d'environ  90  ans. 

BUTl.KR  (CnARi.Es),  auteur  anglais  ,  n<eB  l56© 
ûAViromW,   dans  le  comte  d.-  l.u.  kin^rliani  ,  m. 


inllu 


u'au  moment  de  sa  retraite  ,  à  «a  ifid?  ,  ▼icaire  d'une  paroUse  de  caïupaj^ae 


grande 
aoD 
•kire 
Téa 

<Itte.  Oa'fecbërefie  pour 

luxe  typograpiii'iiic  si'>  TiihUs  Je  holanique  ,  qui 
nefuréiil  tirées  qu'à  la  exemplaires,  et  pour  les- 

r elles  ildépewia  10,000  Ut.  ^l'  rl.  nnflbu ,  auqu.  1 
en  av.iit  rtivoyc  un  csewpiaire,  le  déposa  à  la  bi- 
bliolltèqui-  du  roi. 

BUTEL-DUMOST  (Gvosob-Hark)  ,  né  à  IHi- 

rii  en  17?.^»,  mort  m  1788,  avocat,  censeur  Njal 
et  secrétaire  d'ambassade  à  l'élerslxturg  .  a  laissé 
Mém.  histor.  sur  la  Louisiane  ,  l'u  is  .  1  j  jS  ;  Ifnl. 
et  commère*  des  colonies  anul.^  lySf»;  idem  des 
Jntittes.  1758;  E»$ni  sur  VéUt  présent  du  ectm- 
Bicn  f  J' \iii:'<iL-iTe  ,  1755,  traduit  de  l'  iULrlaii  ; 
Théorie  du  Uixe ,  1771  :  Ksiai  sur  les  c.mi.c%  prin- 
cipales qui  onl  contril.u.-  i  détruire  le*  dcu\  pre 
mi^Tt-,  !        fUs  rois  de  France  ,  Paris,  I77(>  ;  ces 
deux  dt  rHu  r»  couronnés  par  l'ocad.  des  insenpt 
BUTEO  (Jb*w>,  t.  Boa»XL. 
rUTlM  (Pjr.Rnr),  né  à  Geii.'  v,-  m  1G78  ,  mi- 
nistre protestant,  fut  appelé  eu  170»  i;omme^paslcur 
&  l'Kglisè  de  Leipsig  ,  y  resta  tn)i»  ans  et  revint  dans 
1  I   trif.  II  V  <!(  ,s»MTlt  nne  église  de  (-amp«g])0«  et 
nioiirul  eu  17K6,  d'une  dysscnterip  qu'd  pril  en  vi- 
sitant plusieurs  de  tes  paroissiens  attaque'»  de  la 
même  maladie.  Quoique  enlevé  aux  letues  à  l'âge  de 
99 ans,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ,  entre  aulrrs 
des  sermons  et  dos  litres  de  piété 

BUTIM  (IsAAc).  médecin  aénavois  du  l6«  S.,  a 
public  il  Lyon,  ifhSo,  une  édîU  de»  JphorUmes 
d'IIippocrat'e  ,  pr.  r  .  t  l  ilin  ;  les  trois  lîvres  de» 
Pronostics  et  les  Sentences  de  CeUe. 

BUTIM  CGabbiei,),  pa'^teur  d«Gan*ve  en  iG.'g). 
ruliiva  \ri  iiiMx  s  I. limes.  On  a  de  Ittî:  Carmina  m 
Itùenitioncm  urbis  Genevœ  y  t602,  etc. 

BUTIM  (.ÎKAir-RoiieRT) ,  méd.  et  écriv.,  né  « 
Genève  en  1681  ,  ni'  it  .11  1714»  undesaul.  du 
Tnute  de  la  maladie  «lu  \<c[m\  .  Genève ,  1711  ,  cl 
a  écrit  une  Di^^eti.  s  ivaiiir  sur  les  Comment,  de 
César  ,  jointe  à  l'oclilion  de  Londres  ,  1712,  fol. 

BUTIM  (J.-Akï.),  méd.  et  écrivain  .  uc  à  Ge- 
nève 
m'>T 
des 
ton 
com 


BLTKE>S  (Chrmt.)»  •»<»"»•  cistercien  d'Anvers,  1  '  ».  .         .  ■  • 

mort  eu  i65o  ,  est  aut  de  Trophées  M  Smerés  que      BUTLER  (KlCH,)  ,  ofTicer  americD.n 


la  muiintte  y-nnr  le  ckaot  et  is  composition,  Lon-. 
drcs ,  1036  ,  in-4. 

BUTLER  (SaMOTL),  poète  anglais  ,  naquit  dans 
le  Worrt  trr^ldre  en  i6i2.  On  i»ourrail  appeler  son 
ffuddint»  Il  Uon  Quichotte  du  puritanisme.  Seldcn 
l'avait  employé  comnu-  co^msI--  :  il  liaVita  .lo]Mns 
avfcc  sir  Samuel  Luke^  xélc  puritain  et  commamianl 
,ous  r.romwelL  Ce  Tut  clie»  ce  cbef  républicain 
qi»<  r.ntlri  r.-iiriit  1.  plan  iVl/udiOms ,  dont  le 
piini  ipal  pirsonnage  était  sir  îîamucl  lui-même. 
.\pW  »  la  reslauwtion  il  fut  secrétaire  du  comte  de 
Carlx  rrv.  C'est  ii  cette  e'noque  qu'il  épOusa  mutr^ 
Herl.erl'.  En  iWO  il  publia  la  première  partie  d« 
son  Hudihrns  ,  la  seconde  .11  t<<<i'^  m  1078  la  troi- 
sième t  l  dernière,  cl  mourut  à  Londres  en  ibUo. 
TownLiy,  olfieier  anglais,  est  auteur  d'une  trtd. 
en  vers  Yranç.  A'//iidtf  r„i  ,  impr.  à  Paris  en  1757  , 
3  vol. in-ia,  avec  le  texte  anglais,  et  des  remarques 
tie  Larcher;  elle -n  étéréiropr.  en  1819.  Dans  le 
iS'  S  ^  ,1r  ,  admirateurs  de  Butler  firent  élever  on 
muiiiinu  Ht  eu  :>un  lionueur  dans  l'abbaye  de'Weit- 
limi'-liT.  .  , 

BUTLER  (Jo».)»  «J»^<»i.  anglais  »  naquit  en  1(192  a 
Wanupe  ,  dans  le  comté  de  Berk.  Ses  5er«a<iiif  et 

son  Traite  sur  l'anabj^ir  ,lr  la  mlipinn  naliirrllr  ,-t 
révélée  avec  la  conslilutioii  cl  le  r.,ursxle  uaUire 
puM.  en  17.36 ,  in.4  ,  sont  regardés  cominc  de  très- 
|»oniu  s  ciiid.  s  (licidogiqucs.  Après  avoîr  possédé 
ditlérens  henefi.  es  ,  et  avoir  fié.  environ  nn  a»  ae- 
crétaire  du  cahmet  de  la  reine  Caroline,  il  lut 
nomme  en  fj^  évé^juc  de  Bristol ,  en  1750  évéque 
deDurliam.  Les  première»  înittudions  qu  il  donna 
ù  «on  cler;r  ,  1  n  ai  ru  .ml  dan?  <!nn  diocèse  ,  eurent 
pour  objet  la  nécessite  du  tult.  cMc  rieur.  Il  mou- 
rut en  t752.  .    .    .  ,      „^       1  • 

TUITI  ER  (AlbanI  ,  principal  du  collège  analaia 
de  6t  -  Omer,  n.iquit  en  1710  dans  le  comté  «e 
Nortliampton.  L'ouv.  par  lequel  il  a  éubli  sa  it'pii- 
tation  est  la  Fie  des  satnU  en  anglais  »  trad .  en  Ir. 
par  Godescard  ,  ebanoine  de  St*Bottortf  ,  cl  Mane  , 


se  di>li  11  - 


profanes  du  duché  de  Brabani.  T..  Haye  ,  ,7*4-26.    gua  par  sa  bravoure  «^•^"V'^  «««^Mte  dl  iSÏÏ 
ÎyoL  in.fol..  rare  et  recbercl,.  ;  .//.«-/ri  gc^ea-   3ance.  Il  pcnl  eu  170, , 

(owi^es  de  lA  mmimm  de  Linden  .  Anves» ,  t6a6,  contra  Ica  J^ndians ,  célèbre  par  la  défaite  de  Saml^ 


foftiffues 

in-f  .1. ,  tr"-i  -  rares ,  mêmaca  ifj«ndr«,  peu  connu 

cl  digne*  de  l'être 

BUTLER  (6inl,IJkinii;)  1  alrbîmisle  renommé, 

m'  au  romtt^  dr  Claf(  en  Irl.ind.'  il  r  -  1-  lO*  m.  rie. 


inventa  un  spccilit^uc  qu'il  applupail  à  tous  le»  I  c« 


Clair. 

BUTI.ER  cTiioMAs) ,  frèw»  du  pr^fCdcnt,  après 

avoir  servi  avec  «listlnclion  dans  la  ^11.11.  d,  l'm- 
dépendance,  avait  repris  Ica  armes  en  1791  ,  cl 


moandait  oA  balaiUoB  dans  1»  jonnéc  où  son 
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ffi-rr  fat  iné.  Charge  succMsiv.  «le  »livor<pi  fum  - 
tioa»  par  Washtoginn ,  il  s'en  acquitta  avec  pru- 
J«be«  ;  il  «ut  le  commandement  dei  troapes  en 
ii)3 ,  apr^s  avoir  ilé  déchargé  d'une  aeeuMtion 
mal  fondée,  mais  dont  le*  pourmiiles  «1  les  dcsagrc- 
ars»  hâtèrent  sa  mort ,  arrivé  en  i8o5. 

BUTRET(C.),  gentilbomme  rrançaivdu  i8*S., 
£i  d'aLord  de  bonnes  «fludes  ,  puis  rntraiad  par  uu 
goût  très-vif  pour  l'-i-^riciillurf  <  l  le  j.ir»liti:tL;f  ,  cti 
■éme  temps  ^uc  les  idées  religieuses  du  marti- 
«me  dominaient  ton  Unegînation  ,  il  céda  ton 

dn»il  <r.iîiif  ■^o  à  son  frère  pour  <c  i  imf<in(lrc  prr-i- 
<{ae  dans  la  cJernicrc  classe  da  artisans,  uù  &ou 
peaeh«it  le  conduisait.  Voulant  se  familiariser  au 
travail  manuel ,  afin  de  joindre  la  nratique  d'un  art 
dont  ses  connaissances  acr|uitet  lui  pennettaient 
d'apprendre  à  fnii<t  la  théorie,  il  se  i>  la  ilt- 

tvetsoa  de  Pépin  ,  l'un  des  meilleur»  jardiniers  de 
MontreuU  ,  totu  lequel  il  devint  tttftoni  habile  daat 
la  culture  dctarliras  fntitiers.  Cl:f-rciiant  ensuite  à 
«lahlir  nnc  école  pratique  «iuiiï  Ie4  environs  de 
Simhoarn,  il  nvait  aéjà  garni  d'espaliers  1690  tuises 
de  murs,  lorsque  la  révolution  survint  et  le  conr 
toaignil  i  «'migrer.  Il  se  reTugia  près  de  iVIecteur 
platiw ,  qui  lui  confia  la  ilii  <.  <  lion  tli'  s<'i  jardins  ,  et 
Mraee  toiot  ils  dcviureat  les  plus  beau»  de  l'Al- 
tanagne.  Son  petit  ouvrafe  de  ta  Tnillt  d9$  mrbr$s 
fruitiers  r^t  un  rcstime  pxrHlcnt  de  1 1  pratique dtt 
janitaiers  de  Muntreuil.  Mort  ver»  ltfo6. 
BOTRIO  (AMTomX  jurtteontnlteholoa..  mort 

«o  l4'7»  auteur  de  Reperl  ihtmi  jiins  crnonin 
et  cuHiU  i  Commentana  in  décrétâtes  et  Cicmenti- 
mm$  «  Yeaite ,  tS^S ,  Mica  ealtada  de  ton  temps. 

ri'TTER  (G111.L.),  nK^'d-  rîti  ,  tio  \>-  Hor- 
l>)>ture  eu  1716  ,  avait  pris  se»  degrés  à  ii.dim< 
Lourg.  Il  pratiqua  quelque  temps  à  Ucrliy,  et  te  fixa 
à  Londres  ,  où  il  mourut  en  i8iij.  Sis  ouvrages 
sont  ;  Méthode  pour  la  guc'riiou  de  la  pierre  ;  i>iS' 
tertmtio  d* fngore  r/iKitcnns  nttiH/onim  coitsa]  Di$- 
êêrUttèometlim  ff  chirur^icit  de  artmolomia  ;  /In 
0eroHi%t  om  pm  rpcral  /e^er ,  Irlle  qu'elle  parut 
iljri,  1.  Di  rliysliire  en  1782;  A  treatise  on  the 
fei.eri  Méthode  pour  ouvrir  l'artère  des 
temjM  ;  A  ireatise  om  tke  mgiiia  peOerts  ;  4  tv» 
lue  on  the  x^enercnl  rvte. 

BUTTER  t  lELD  ,  mécanicien  allemand  établi  à 
Pmu  tons  le  règne  de  LouiaXIV,  fut  ing^ieiir  du 
r  .;  {>••■) r  IcH  itislnmicos  de  maltiématiques  ,  qu'il 
BerircLionua  ,  cl  il  Construisit  des  cadraus  solaires  à 
LouMolc  ,  qui  ont  gardé  son  nom.  Mort  eu  17:!  j 
Un  lui  doit  :  iV'i«^eai<  d'une  nowlU  caMtructilM  , 
Paris  ,  itj77  ,  in-12;  Odoaiètre  nauutau  ^  l€8l. 

BUTTET  (MAtC-CLAUDF.  de)  ,  écrivain  fécond  , 
né  à  Chambëry  dans  le  ity  S.,  s'appliqua  au«  ma- 
thématiques et  s  la  littérature  grecque  et  latine.  Ses 
pnncipaux  <un  r.i<;ct  butil  :  .^/  "logie  de  la  Savoie , 
Lfon,  sdâ4  t  en  vers  latias;  VAmallhe*  ,  recueil  de 
sswnets ,  ib..  «S^S;  des  S^ogM  tUs  princê* «U 

Stj.'niiT  .  manuscrits  ,  efr. 

BUTlfcT  (Loti»  tlcjt  seigneur  de  Malatrel , 
chevelier  de  Saint- .Maurice  ,  entreprit  d'écrire  en 
\»  livres  VHittoint  d*SMfoi»  t  mais  tl  n'acheva  que 
les  vie*  de  Berold  et  de  Rambert,  restées  MSs. 
dan»  la  bibli«lb< df  Turin. 

gUTXfcT  (M-IKC-Amx.  do/,  chevalier  comm«$  le 
précédent ,  avoent  au  sénat  deCbarohéry  ,  et  bis- 
loriographe  df  Savoie  ,  puldi  1  quelques  ecr»7/  polé- 
miques pour  souteutr  le  droit  de  cette  maison  , 
Chambéry,  iCo5  et  1606;  JDiiiour*  sur  l'exlrac- 
tioa  des  princes  deS«VOte«  nanuscrit  dan|^l»l>i- 
blsollièque  de  Turin. 

BliTriNGlIAL  .Sf:N  (CiUai.rs'  ,  professeur  de 
théologie  et  prédicateur  de  lliHcUierg,  m.  en  1786. 
aéelaîreî  par  ses  rrcbercbes  l'bistoire  du  palatînat  cl 
«î.j  l'univt  rsité  de  Heidelberg.  On  a  do  lui,  outre 
on  grand  ooBshre  de  Utèêeê  et  de  dvtsert.  tbéulog., 

Smfpfimffd  h  la  chnaiqm  d'ATcntin ,  Fmdbrt , 


ijSS  ;  Délassemens  lirvs  d<-  l'histoire  du  Palatinat 
ri  de  la  Suitse ,  Zurich  .  ,  3  part. ,  in-8;  lUa- 
térimtx  pour  scn  ir  à  i'htsimre  du  Palatinat ,  Ha»> 
lieim,  1773-1783,  a  voL,  8  part.  ;  Nift»  uidiwt, 
i/eideli/erj^'ensis ,  He^elbcrg  ,  1786. 

BU'lTIStR  (l)AViD.SiotsMOND-.\iG.),  ne*  en 
1724  t  mort  en  17^,  professeur  de  botanique  à 
Goltiiigue ,  succéda  au  saTant  Baller.  Il  est  auteur 

d'un  ou\rago  envers  I.ilin'»  îiilitulé  :  Fnumctitlio 
meihodtcit pianUirum  ,  Ains\cn\iiia  ,  1750.  Il  passe 
pour  avoir  Tait  eonoattre  le  premier  le  neelaire  en 
lorme  de  tuyau  du  pédoncule  des  perrrninms  d'  \- 
friqne,  et  le  vrai  caractère  des  genres  des  tulipiers. 

ISL  ITKER  (  DaTID  -  SibiSMOMt»  ) ,  diacre  de 
Ourrlurt,  mort  au  commencement  du  18'  S.  ,  a 
publié  on  illrniand  un  ouvrace  cite  iiar  Us  géo- 
logues, intitulé  :  Signes  du  déluge  d  après  létat 
présent  de  notre  globe  ,  Lr-ipstg  ,  1710,  in-^. 

BUTT>iER  (Fri;d.),  uc  uu  iGaz,  mort  en  i7or, 
professa  les  matbémaliques  à  Daulzig.  Ses  p/inca> 
paux.  ouvrages  «ont  s  Scùtgrnphia  «ntkmttUm  lù^ 
gisttrm  ;  TaSutm'mmemwûei»  gmmttriae. 

BUITNER  (CiiRÉT.-Gi;ii.L.),  naturaliste  et  phi- 
lologue allemand,  ne  à  WoliienhaUei  en  i7i(>t 
excrva  d'abord  l'état  de  pharmacien  ,  auquel  son 
l>i  r<-  ['avait  destiné,  et  pour  lequel  il  fît  plusieurs 
vuv  iii<':i  daus  presque  tous  les  états  d'Allemagne, 
en  i-.<  ,.ss<'  et  en  Angleterre  ,  s'attacha  i  l'étude  des 
did'en  ii-*  iliairrirs  des  pavs  qu'il  visitait,  puis^  abai^ 
doniiani  \<-s  Uavaux  pUarinaceutiquci  ,  il  se  rendit 
j  (iottm^iie,  où  il  se  livra  ù  d'immenses  recherches 
sur  l'histuire  primitive  des  peuples ,  et  sur  la  ûlia' 
lion  des  langues.  Bnttner  avait  acqttis  de  profondes 
ri>Tin.ii>'>.Hii  <  N  ,  cvpetid.mt  scj  cents  sont  p<"U  num- 
brcai.  :  mais  il  n'eu  a  pa»  moins  laisse  des  traces 
profondes  dans  la  science  qu'il  cultiva  ;  U  plupart 
dr  «rs  r'nitilfs  et  ses  di>ciple.<  piii'irreiil  dan-,  n  -i  cn- 
Irt^licUï  d'iuj^énieux  aperçus  ;  il  leur  piyiiij^uatl  gc- 
ncrcusenient  le  fruit  de  ses  veilles  ,  et  l'on  peut 
croire  que  sans  sou  .<>ecoon  les  Schcelicr  et  les  Gat« 
terer  ne  senient  pas  parvenus  sitAt  à  débroniller  te 
chaos  dans  Irij.icl  s'i  tail  comme  enveloppée  l*1ii>f. 
dri  inigrattou»  des  aiicicns peuples  duuurd.  C'r^t  i 
lui  qu'on  doit  les  premières  ébauches  de  gl<>s:Mjh>^ie 
qui  soient  satisfaisantes.  Ce  savant  es|iuiabl<- «  t  IjIio- 
rieux  s'imposa  pendant  toute  sa  vie  la  privation  du 
ce  ({u'on  pourrait  nommer  la  plus  modique  aisance  ; 
consacrant  tout  ce  ^'il  avait  à  l'achat  des  livres  et 
des  objets  d'histoire  naturelle  les  plus  précieux  ,  il 
II»?  faisait  qu'un  seul  i  <  |>a> ,  dont  la  dispense  ne  s'é- 
levait qu'à  environ  à  sous.  Ccpcutiaot  il  jouit  tou» 
jours  irunetanté robuste,  et  conserva  jusqu'au  di;r- 
nier  niomciit  tout^  la  fraîcheur  d'espnt  d'un  jeune 
homme.  Il  mourut  le  8  octobre  1801  ,  a  1  jgc  de  85 
MIS.  Il  avait  été  profcss.  à  la  socicle  ro\.i!e  deGot<» 
tingue  pendant  3â  ans ,  et  avait  le  titré  de  profei- 
seur  de  l'univcnité  d'Iéna  et  celui  de  conseiller 
aulique.  On  a  de  lui ,  en  allemand  ■  l'iblfiinx  cxin- 
paraiils  des  alphabets  des  diflVrens  peuples,  rte, 
Gotliugiio  «  1771  «t   1779 1  deux  parties  in-^, 
dont  malheureusement  l'impression  u'a  pas  été  ter- 
minée; Explication  d'un  almanach  impérial  du  Ja- 
poOf    ^77^1  (tbservat.  sur  quelques  espèces  do 
ténia  «  1774 1  <1«*  noms  d'animaux  usités  dans 

l'Asie  méridionalo,  1780;  TaMa  mtphiA.  kc 
diern.y  I77(!. 

BUTI'O.N  ('riioxAs)i  navigateur  et  mécanicien 
anglais  du  17*8.,  fat  chargé  parjaeifaeslcr  de  coiH 
tiPiter  le-.  de'iMUivrrtrs  lattes  ait  nord-ouest  par 
Hudsoii.  11  ductmvnt  la  nouvelle  Galles  ,  la  terre  de 
Carey'8-Svani->e«t ,  les  caps  de  Southampton  ,  de 
Pemhroko,  les  Iles  Hanslield;  parvenu  jusque  vers 
le  65*  degré  de  latitude ,  il  te  se  convainquit  de  ta 

possibilité  d'un  pa^-ia-e  au  UMrd.  11  resint  Ctt  Ao* 
gleterre  eu  i6ia«  et  fut  créé  chevalier. 

BUTTS  (GmiitAviiB) ,  médecin  anglais  et  fa- 
ToridnfoiH«inVIJlt  qA  l«crAicb«valicr,  fut 
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iLOUa  )  ,  pajsan  d'Elmtoo  près 
n«  en  170-4  ,  mort  en  1774  ' 


BUXT 

un  des  fondaleun  Au  collège  ropl  im  méàmîme  i 

LoBdrt  s,  et  Tua  ilet  plos  luMis  dâSMMOIB  do 

Crammer.  Mort  en  iS^. 

BUn  STEDT  (J.-Ajidbé)  ,  profenviir  de  tïic.>l . 
el  prcdicalciir  à  Krlangen ,  né  en  1701,  mort  en 
ljO»t  •  laiaae  en  Allemagne  la  réputation  d'un  pn>- 
food  Ihéol.  On  a  de  lui  en  allemand  ;  Ptniéts  mi- 
SV/inn!Jt  s  iur  la  nature  de  I>icu  .  Leipsijî ,  ^'^'> , 
ia-a  ;  tdem  itir  L»  création  du  monde,  \Volicol>., 
1737  ;  iiUm  «ir  U  crrfalio»  d«  TlMmi^e,  Lcipfig , 

IJ.hS  ,  (  le. 

BLXBAUM  CJeA7(-Chk£t.),  1>otanîste  «IleMand, 

uitn  169^  à  Mcr>fLi>urj;  .  pj>3a  cii  l)ii>îU'  el  rrc.i  , 
par  ordre  da  ctar  Pierre  l",  un  jardin  de  boti- 
iii<|ue  ftF^Teraboiirg,  devint  m«mbrede  l'académie 
dci  sru  ncc*  lie  et  {te  \  ,  cl  jirrTesscur  ilu  collège 
impérial.  Motl  c-a  1730.  Ou  lui  Uuti  ta  cunnau- 
nac«  des  plantes  de  U  Sibérie  ,  de  la  Tu]i|ai««  CtC. 
Son  ouvrage  le  plu»  important  e«t  CèHiunm  ^nqtMt 
pianlarvm  minus  (ogmUuvm.  droi  Bj%tuttium  €t 
m  Oriente  observMrnnm ,  PtftiCn^ttrg ,  lyaS-^^ 

BUXTON  Jed 
de  Cbestcriicld  ,  ne 

aoIvtU  tvec  la  plus  grande  j>ri>tiij>litiiile  Iciijiu  ^- 
tioDC  d'arîlhiBélsque  les  plus  diittcilcs ,  et  mesurait 
esactraieat  avec  une  TÎtctM  extraordinaire  !«•  pltu 

grandes  dislances. 

BUXTOiiF  (JkAli),  chef  d'une  ramille  qui 

f rendant  deux  tièelet  rendue  célèbre  dans  la 
in.-rjtiirt-  1iolirai*juo  ,  naquit  rn  156^  à  Camen  en 
'Westpbalie,  d'un  miuiitre  protestanlde  cette  petite 
ville.  Aprb  avoir  voyagé  dans  piuriaun contrées  de 
l'A!leiiia;:ne  eldc  la  Suisse  ,  pour  se  perfeetiooner 
diiBj>  langue»  savantes,  il  alla  se  fixer  à  Bâie  ,  y 
devint  professeur d'bc'breu  ,  occupa  tr«  nic-liuit  ans 
cette  chaire  «  cl  jouit  de  U  pliu  haute  considéra- 
tion. Il  logeait  et  nourrissait  cbe*  loi  plofirurs  juifs 
tavjn.-i  .  a\  rc  le<qiu  î<  il  s'entretenait  di  s  diirâc-ultus 
de  leur  langue.  Ce  fut  ainst  qu'il  «icquit  une  grande 
.  r^puution  parmi  les  lidbraisans  ;  ils  lui  dcnvatent 
tl  t  uiN  spartî  pour  le  consulter.  Ses  travaux  eurent 
surtout  jiour  objet  les  livres  des  rabbin»  ,  dont  il 
acquit  une  coun^nssance  Irès-cti  (hUk-  ;  il  lran!>uiit 
ce  goût  k  ses  descendant,  cl  mourut  à  B&le  en 
1639.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  JRuiiMils  Ae- 
br  oiciim  et  chahiou  nm  ;  la  iiiclll.  lire  r'ilifion  de  ce 
manuel  ,  compose  des  mots  de  U  liMn  seuietuent , 
est  celle  de  Dâle  ,  16S8  ,  in-12,  due  aux  soins  de 
•on  fils  ;  Pi^ilia  hebraica  rabbtnica  ,  4  vol*  in-fol. , 
Bile,  lOiS-iy.  On  y  trouve  les  commentaires  des 
rabbins  ,  la  parapbraso  <  Ifaldaujuc  cl  la  massore  ; 
Lexicon  chaldaUum,  Uta^muduum  et  raLbimciim, 
Bile,  1639,  in-folio ,  ouvrage  qu'après  vingt  ans 
de  travail  il  laissa  Imparfait ,  <  t  qui  coûta  tncorf 
dix  années  à  son  lils  ,  pour  te  mettre  en  état  de 
tnltre.  Ce  dictionnaire,  bien  nu'il  soit  loin  d'ctie 
parfait ,  est  encore  anjourdliai  le  meiUeor  que  l'on 
ail  en  ce  genre. 

BUILTORF  (JbAW)  ,  Cls  du  précédent  ,  né  à 
B41een  1599,  succéda  à  son  père  en  i63o  ,  dans 
la  chaire  des  langues  savantes  à  Bâle.  Il  mourut 
dans  «Otte  ville  en  >'uus  citerons  ,  parmi 

ses  ouvrages  :  i^aiooA  duUdti'icmm  r|  ^rincum  , 
B«le  ,  162a  ,  in-4-  C'diait  le  finut  de  son  séjour 
dans  le»  académies  «'trançèics  ;  Maimonidis  liber 
mton  Ne¥0€him^  ib. ,  1629 ,  in-4.  Ce  livre  ,  dont 
Il  ét  nne  tradaction  latine  qui  suij>rit  les  rabbins 
les  plui  savans  ,  a  pour  objet  d'expliquer  1<">  m- 
^roits  diflicile»  de  l'ecnlurc  saiule  ,  el  eMUticnl  dei 
discussion»  sur  bnancoup  <lc  questions  tfaéologiques 
et  pluîuiophique»  ;  Dttsertatiomu  pkiioingico- 
theulogiu£  ,  ibid. ,  i659 ,  in-4.  C*«si  nv  recneil  de 
dissertations  sur  l'on^itic  de  la  langue  hcl>raïque  , 
•ur  la  oonfnsion  et  la  propagation  des  langues , 
sur  lelMcalegne ,  «ur  l'inatittttion  el  ks  tilet  de 

U  pâcpie. 

BUXTO&F  (Jmi-JA6«1Ss)  ,  fils  du  précédent. 
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né&Btieen  16^,  tnevtdans ccMni^ai  1704  « 

rr  ifi  ,1  I'liel)rou  ,  ainsi  que  son  père.  Il  n'a  ri  et» 
l.nt  imprimer  de  son  vivant,  si  ce  n'est  une  prclate 
à  la  Tiberias  de  son  grand  père  ,  dont  il  publia  une 
nouvelle  édition  en  l66â  ,  mai»  il  a  laisse'  eo  M5, 
quelques  traduction»  de»  livres  des  rabbins  ,  et  tus 
supplément  fort  considdnbln  è  U  badiotbAque 
rabbiniqne» 

BUXTOBF  C  Jca:«  )  ,  neve«  du  prêchent ,  fut 
aussi  profess.  d'bébreu  à  Bâle  ,  el  moui  ul  en  1732  , 
laissant  un  6U  qui  suivit  la  même  carri«re.  Ou  a 
de  lui  plusiettct  OBTrage*  dans  la  mimn  genn 

d'érudition. 

BlllC  DE  MORNAii  (  ClACDE)  ,  Bé»i^raplie  du 
roi  et  des  enfana  de  France  ,  mort  i  raru  en  17S3, 
est  auteur  d'un  Àllus  méUtodique  et  élémentaire  d* 
géographie  et  d'histoire  ^  Paru  ,  l76>-70  ,  4 
in-4  ;  CosmofrapèiÊ  iméthodiqv  &t  itémmimin  . 
17741 ,  in-4. 

BUVLR  (DARTMKLrMT)  ,  conseiller  de  ville  à 
Lyon  sa  patrie,  y  fit  le  premier  c<inn;.ltrf  l'im- 
primene.  11  mil  sous  presse  en  l^T^  une  I^^gemU 
dorée  ,  à  deux  colonnes  ,  en  cnracière«  gutbiques  , 
avec  des  liHi.  s  initiales  tra<  i^es  à  la  main  ,  cl  sans 
aucun  cbiti're  aux  pages  ;  l'année  suivante  La  ftvti- 
ifUB  dê  dUmrgi*  dé  Chauhac  ,  in-fol.  Las  Pmmm 
dfi  fr.t  df  méd!seûM  d«  SyinmHtit»  ne  parnrcnt 
qu'en  1478. 

BUYSEN  (  AïTToiin:  )  ,  médecin  ,  professa  «on 
art  à  ruiiivi  rsit  •  If»  I.ouvaiii  dan»  le  lt>*"  siècle. 
Se»  Œuvres  nuduuics  oui  «le  publiée»  dans  celte 
ville  en  i.^S. 

PUYS  :'Gi  i'  T  ^T  vr  ^  ,  poète  el  écrivain  du 
%&■  a.,  est  auteur  (l'un  recuti!  de  ]»oésies  intitulé  : 
rOrmUlê  du  prince ,  Pari»  ,  i588  ,  iu- 1  m. 

r  1 7 7  A Tn'  A  T.  ;  N I <  e.  I  \  s  riK  )  A  KT  de)  ,  né  À  Paris 
en  1611,  iul  »un  e^,^^vemcnl  couseillcr  au  uarle- 
inent  de  Bretagne  ,  maître  des  requêtes  et  ambassa- 
deur en  Suisse,  ii  cmbnssa  ensuite  l'élst  ecclésias- 
tique,  et  fut  pourvu  àeVêtMté  de  Beauvais.  Il  sa 
montra  dictie  des  premiers  3h'eî<  >  de  ri'>j;ll>c  par  sa 
piété,  sa  cbartlé  sans  borne  ,  ses  vues  éclairées  et 
sa  fermeté  même  à  l'écard  de  Louis  XIV,  qot  Mt 
to«if»i»r«  l'apprécier.  Mort  en  1679* 
BUZfcLLN.  V.  BucELiN. 

BUZOT  (FRAî<ç.-LEoî»Aai>-Nic.  )  ,  né  àEvreux 
an  1760  ,  députd  en  1^  aux  <Utt-géndranx  ,  et 
en  1791  à  la  convention  ,  oA  il  se  montra  un  d«a 

chefs  du  parti  de  la  GtrnnJc,  fut  viee-préîid.  du  trib. 
criminel  de  Pari»  ,  dénonça  llobespierre ,  et  ne 
cessa  de  ^attaquer ,  mais  ne  poursuivit  pas  avec 
moins  d'acharnement  Li>ui»XVl.  son  iiifcrlanée 
famille  et  tous  ks  cmigre*.  Proscrit  lui-inéme  au 
mai  1793  t  il  erra  de  département  en  départe- 
ment,et  lut  trouvé mortavecPôthion dans «n  4 
près  de  Bordeaux. 

BU'Z.UR  DJEiVlIITR  .  viiir  de  Nouclirrvan  ,  qui 
avait  pour  Ini  une  grande  vénération  fut  gouver- 
neur d'Hormous  ,  son  fils  «  sons  lequel  il  conserva 
se*  ebargei  ctjotiit  delà  même  Ceii  ilfralion 
que  daoâ  une  grande  vieillesse.  On  lui  attribue  l'in- 
vention du  jeu  de  dames  el  d'echecs. 

BUZUR  DJUMBEH,  kbalyfe  égjrptîen  dans  le 
I2<S.  ,  avait  pour  maxime  que  io  0«lleiBr  dM 
'roi»  est  celui  dont  les  bons  n'OBtlSCnà  craindra, 
el  que  les  méchans  redoutent. 

BYDBàY  on  PIDPAT,  bvahma  el  mtntslre  din 
Dtl  éhelim  ,  roi  des  Indes  ,  est  \c  premi-  r  .  Ion 
les  Orientaux,  qui  ait  écnt  des  faldes  uu  apologues, 
et,  en  admettant  cette  assertion,  on  supposerait  qu'il 
a  b(  rvl  lie  luodrlc  à  Esijpe  et  à  Lockman.  Mai»  on 
i  sl  cneiire  iiicerlaiu  kquel  des  trois  a  eu  l'hon- 
neur .le  l'invention  ,  ou  ai  Esope,  Bydbay  et 
J^^Vmmn  j|« foQt  qu'uu. GcUcs  dc  fivdbnr  difiirenl 
des  deux  antTM  en  ce  que  l'exemple  nW  dnnnd 
qii  j.i  ir  appuyer  la  morale.  Son  fameux  livre  de 
la  SagciU  (Us  tiicle* ,  le  plus  aaàea  de  ce  gaorvt 
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I  dm  qttstone  rli«fM«rM ,  «  clMafl  èt  mua 

dbiquc  foU  qu'on  l'a  traduit. 

BYE  (jAfcQVK»  de).  V.  Bi£. 

BYC  (  Mabc  ie)  ,  p«iotr«  et  graveur ,       è  La 

Rtie    pliui«an   suite»   «l'xauuaux.  d'après  Panl 
4lcr. 

j^irn  piirilaîn  .  ne 
iifu  le  comte  d«  WArvvtck ,  ai.  «u  1623,  fut  suc- 
crMlvemeat  mitùitre  à  Chefti^  et  à  Itlewortb  dans 
lcll*dtlle»ex.  U  a  1«mi4«b  fTMid  momhf^A'wrr. 
4*  Ikëologie.  —Son  fils  IdMÙMn  fat  MCr^MM  de 
ri^  .r-m  i.U  f  vlu  cierge  de  Westminster. 

fiïFUXDCNATSAiOBi.),  Btf  M  i6à3,  jaged* 
b  «kc-wMtMitf  et  oieailwv  éa  cmwvîl  d«9  Mmsa- 

r^Mî'riii  ,  fui  un  «îi  »  theolopirn*  dp  l'assfinl  îi'c-  .le" 
r%tiniDSler  .  lipré*  laquelle:  it  passa  en  Ameri<]u«« , 
•MpiitMM  grande  fortune  dans  le  commerce,  fut 
an  An  quatre  fondateurs  <!f  U  ville  di'  Bri>l>'I 
(Rtiode*I»Iand)  ,  et  siégea  comme  orateur  pendaal 
tr«^ote>huil  ans  dans  l'jfUMlilrft  ém  WpvtfMMlMS. 
Mort  â  Bottoa  en  ijSJ. 

BYLES  c  Mattiiiev  }  ,  mia«»tre  de  Bosinn  ,  né 
en  t'f^  ,  mort  en  1788,  fut  ua  orat^r  éloquent 
daa  littéfaiiiar  iacUvit  paar  toa Immc  Oa  «  d« 
lai  aa  giini  aonkrt  ëFEtgtà»  daa» U  Jwmmt  A#é> 
■n.Tiir  i/^  !a  yi'tu  rl'e -Jn^îeterrt  ;  un  po^me 
tjr  U  uaori  de  Georges  l^*  cl  ravèoeaicnt  de 
C.  or.ei  II  aKtfAae;  émepttrtt^  àm  stnmems 
des  mei^tares        i  »ol.  ,  etc. 

BY>'.tUS  C  \^'TO^^E),  oneataU*t«,  mini«<re  jm*- 
iMteot  .  né  i  L'irrcdlaa  t^S^.aKNinit  à  Dcwenlrr 

e«  i6()A.  Oa  e*lim.»  ew^rr  <:nn  tr;>iîi5  Dr  (atceis 
htérwjrjtm,  Dordr^cht ,  ,         ;  C!:i iitus  cnt' 

€ifixus  ,  Amsterdam  .  1691-^)1)  ;  f  rpticutio  n-nn- 
gitHtm ,  «le. ,  ilwd. ,  iGSq  ;  de*  urmoi»  ,  La  Uaje. 

pV^fî  ^'fîr«iKor<s''  .  vIcAftitc  de  Torrinçton  ,  et 
amiral  aegiau  ,  ne  en  itRii  au  camle  de  Kent 
iVIeva  par  soa  aidllla  «t  ton  courage  aux  grades 
les  plus  importons  et  ohtinl  crlui  d'amiul  ,  .1^11 
arotr  réussi  à  porter  &ccuurs  a  BurceUmo  as;i<  i;o 
^r  le  duc  d'Anjou.  Il  s'opposa  arec  succès  aux 
ammaa»  ttatéaa  •  diverses  ww-iaw  par  la  Fran 
dlaSaMacafavcnrdupréteaatat,  et  remporta ,  ci 
i!'-  t  v  iuiii.!!)  Jjiit  «  Il  '  t,,  f  d JUS  1j  Mr.îitcrra 
oae  rictùtitf  «i^iuiét:  sur  la  Sotte  dei  Et- 
•as  côtes  de  Sicile,  doal  Us  ëtaieat  près 
te  l'emparer.  Ctét?  MUTcssiretnent  tr/.îrurirr  r t  lord 
de  l'amirauté,  ili<.-TaIu:r  du  Imiiq  el  Laronnet,  eotio 
romte  de  Torrington  ,  il  soutint  sa  répulatioa  d'Iia- 
kÙÊ^jet  de  prad«oc«  dans  l'actioM  «t  la  C«a«ril , 
lairivétcn  1733 

et 


eu  I' 


BY'>'G  C  Jkah),  «MftrMM  61s  du  pc^toMaet  et 
tint  aaflaist  *^iin«par  ta»  auUk«an«  parrint 


wpidef  al  «as  ptvaikTS  fvadM  ^  •»  nealra  dign 

n  p<  re  ;  inan  a^  .iiit  oVInnie  en  l'.V  rentre  l'o 
catiredc  France.  ct>tiimjndcr  par  b  lialis»onaiere,  i 
fitt  aeeasj  de  trahison.  jug^ALoadres  et  condamné 

•  perdre      lct<-  ;  »;«Mte  st  iiten'-.-  !-r-:.'tlc  tut  e'\cViit< 
en  •  sans  égard  »ti  cour.igc  malheureux  el  au 

aèie  d*  Bvaf  «  fat  ne  s'était  jaiMia  ddaMnti, 

rYNKFRSnnECK  :CoKVEit.Ll  ran).  célèbre 
avocat  de  La  llavtr,  aé  ea  à  Middelbourg 

i(  le  16  avril  1743.  La  plupart  de  ses  ouvr 
si  estimés  ,  qu'oa  «a  «  faàt  im*  ddâL  coatpiila 
Genève,  1761,  ia-Calia. 

Br>S  C  Amm).  t«lici«M»«t  maîtresse  d*dMl* 
Anvers  ,  fut  une  des  premièM»  àenUivar  l«t  aWHCa 
t  amandes,  de  i5ao  k  iS^o  àmÊM.  liv.  è*m*lttfrmim 
(  K<fennmem    pirureOft  «a  l^So^  BUgU»  BackMÎaa 
les  tradoàsit  en  vers. 

BYRADIAN  (Scm^ad  \  général  •rménien ,  réta- 
k^«V.  jprè*  une  longiio  *uit<-  do  virti.Iroi,  \ril»î«:h 
•ar  U  trèac  de  «on  père  ,  tué  par  Krovane  l'an  6( 
Ja  J.-C.  Hmmbc  fouTarawur  du  palais  du  jeaoa 


•I  cwiaaadaar  d«  laatea  tel  ana#c«,  tt  1 

porta  de^  grands  avan»--:"-'  'iir  les  .Alaini  et  sur  le» 
armées  d«  l'empereur  irajau.  M.  ea  lajidaaaim 
i^i-  très-avaoctf. 

liVHI)  i^'CrtT.T.Al'ME),  sarant  américain  ,  ri.'  m 
\  irginie  au  citmmencemeDt.  du  18*  S. ,  cuusacra  sa 
fortune  aux  jprogrès  des  sciences ,  et  rastcnbla 
uae  def  pla«  ncbai  luJtliet^éques  qu'aa  cûl  eaccra 
raw  dant  taiMlria.  11  a  lastsé  quelques  Trmité$. 

BYRGE  (  JrsTE  )  ,  hal  iîe  e.iostnictetir  d'instilH 
mens  de  mathémaliqact  da  18*  S. ,  né  «a  Suiaaa  , 
passe  poar  fiavaatear  da  CampÊtg  4*  nUSMcftoa, 
(  V.  la  Wotice  tnr  les  satKUU  BèUOiS ,  fêr  Stri«d8r« 
Gi>ttiague,  1783,  in-8.) 

BYRNK  (  G  trrLLArxc  ) ,  gr«T«ar  aacTns,  né  à 
C.Tnil'ridce  en  174^»       "  Londres  »n  lîSiJ,  se  per- 
\cttonua  a  Paris  sous  J.  Aliamct  el  YViUe.  Oa  a  d« 
ui  :  les  jénti/fuitfs  de  la  GnuuU-WrtIafm  et  aa* 
f  .'e  ,lr  l  ues  de  lacs. 

BY  ViOW  (Joil>(\  med.  et  poète  ingénieux,  naquit 
Kersall  prnt  Manchester  en  1691,  Sa  pasiotala 
de  Cnlin  et  f/iehé  lui  valut  la  prolerlion  du  docteur 
PenlIcA-.  La  Phébé  de  sa  pastorale  était  I.1  fille  de 
Dentley.  En  1704  il  Tut  élu  memhr<-  de  la  société 
royalti  ci  oMNurat  •  Maocbcstar  ca  ij^,  Sm ftémes 
famat  paLlié*  ea  d«ux  valuaMa. 

T  YllON  (Jean),  céUhre  navigateur  anglais,  né 
i^a3,  moarai à Utadm «s  i;ot». Aprèi  araîr  £kil 
|«artie  d«  U  ietta  de  Paniral  Aatoa  d*at  M»a  voyaga 

a  la  terre  do  Magellan ,  •'ù  il  fut  expose  aux  plus 
grands  dangers ,  il  servit  avec  éclat  dans  la  guerr« 
contre  les  FraoçMi  «a  1758;  îi  «Btrvpril  «a  17^! , 
avec  deux  frégates,  un  nouveau  rnrace  atit.  nr  do 
monde,  et  découvrit  dans  la  mer  du  nxd  i'ile  qui 
porte  son  ncnt  I.j  Helution  de  ton  voyage,  puhlideà 
Loadrca  ea  i;<j(>,  in>A,  a  été  tradaile'cn  fruitaii  aa* 
M.  Sttard ,  Fftria .  vjGf;^  ia-tft.  CntwdU  a  iiad.  la 
prymiir  y^yagaét BjFonàiawtÊrémSmd^  Pteit, 

BYRON  (Geonars  GORDON,  Iord),pci;t-fil»  du 
préc,  ne  à  Douvres  le  33  janv.  1788,  m.  à  Missolon- 
ghi,  en  Grèce,  le  19  avril  i87-4-  H  nous  en  coule  de 
rcpeeier  le\  lu>n)fs  de  i  «t  ouvr.  pour  parler  de  lonl 
l'vroOf  au  moment  où  toute  l'Earope,  émac  d«  ca 
ni  ort  ffdcattta  el  prAmUtr^,  t'eatrctieat  de  ta  doaMrt 
gloire  comme  porte  et  c^minr  héros  df  Îj  lil  ertr 
grecque.  >é  avec  un  nom  illustre,  mais  tupliclm  de 
bonne  heure  et  Mriti«rd*«ae  foitaaa  dusipo<-  pjr 
son  p^re  ,  le  jeuae  B}rroa  passa  «a  première  enfance 
en  Ecosse  auprès  de  sa  mère.  A  la  mort  de  son 
onrle.  homme  i<irjrre  -  1  tu  >  i-"ie  ne  laissa  pas 
d'entans ,  U  succéda  au  titre  de  lord  Bjrroa  «  et  fat 
en«ov  é  I  l'drale  d'Bwfaw,  d'aè  H  alla  achever 
ses  l'iitde^  à  l'nniver'it*^  de  Cambridge;  après  s'y 
être  dwttngue  par  qiicit{aei  hiiarrcnes  de  carac- 
tère, plus  que  par  des  suceèi  académiques .  la 
jeune  lord  viat  joiadrt  M  mère  à  l'abbaye  de  »ww 
stead  ;  l'amour  l'avait  readu  poète  lorsqu'il  n'était 
eneorr  i^n'ccolior  .ï  Tï.ur.iw  11  ii-o lit  illit  ses  vers  et 
les  publia  sous  le  titre  A'Meures  de  loisir,  LacaOâ* 
(i>|ue  Itettfe  éfEdmilmirf  s'empara  de  cet  es> 
d'un  j(«ii(io  !  i  innie  .  et  ni«*t.i  d>*  p.-rMinn^i'ite's 
gnisiières  à  d  juuici  critiques,  en  c\^n^eiiLt)t  4U 
poète  de  renoncer  ii  la  poësie.  Ezaipérd contre  se« 
xoilcs,  Bynm  répoadîtpvlunmîre  unitéede  Juv^ 
nal ,  de  Pope  H  de  CriVard  ,  laimolaat  par  un  res- 
nliiDi-nt  aveucî"'  îi-«  priTW.paîo-»  ri'pi»l-"t ions  !«tté- 
ratres  de  l'époque.  Celait  rr|H)ndrv  à  une  injustice 

far  une  attira  «  mais  le  génie  est  làcileaNflit  abamia  ; 
I  pîupirt  ile  ceux  fini  ('tai.nt  attaque's  danî 
i'tftte-M  «in^tatijt  t'I  le*  C  UiifU>iS  ecosutts ,  Àoat  deve- 
nus les  amis  de  Byron  ,  entre  autres  Th.  Moore  et 
son  illustre  rival  «ir  Waltae  Scott.  A{a<ès  avoir  paaid 
quelque  temps  daaa  la  ditaipatioa  i  Ifewateêd  «t 

à  Londri'»  ,  011  il  d<  »î.ii;;ua  If»  bouiieiir*  de  I.i 


puis 


Mirie ,  malcré  le  succès  de  ton  discouri  de  début  à 
la  cWaàabre  aaata«  lord  Byroa,  taarmenté  de  boaa* 
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BYRO  (  4 

Ii«iir«  èe  Vcmitî  île  la  MliAtf  «  alla  promfiMr  •«« 

rêveries  en  Espat^ne,  en  Portugal  cl  en  (irrcr.  \ 
>on  r<-iuur  il  publia  le  récit  poétique  de  »on  voyakC< 
sous  le  titra  du  Péltrinage  da  ChUde'Btvntld.  Le 
li^roade  «e  paèina  ait  Bjnm  lui-minia,  avec  la 
ragua  nitftaneolie  qui  ne  Fa  paaquîH^,  IVnergie  de 
&<•$  c'motions ,  et  un  singulirr  ntclan^'c  (!•■  sMjili- 
cùme  et  d'eaUtousiatmc.  Ce  pocme  appela  »ur 
Bjrren  Finttfrét  aif  arec  letjual  aca  diftéram  on* 

▼ragea  ont  3c>pu!t  cyf.  reçu*.  On  n'.i  p:)<  (  r-^e  «I'i<].  n- 
lifier  le  poète  ,  peint  sous  <]ivcr«  altiiLuU  ,  .ivcc  se» 
WroSt  qui,  daudes  siiiiati<in>i  nuuvcUcs,  ropredui» 
lent  loujoun  à  peu jprài  le  taimc  rarjctèri'  :  etpre»- 
aion  de  ton  âme  MOt  cetse  agilt-v,  p4isii>nne'e , 
c\alléo  ,  1.1  pi  c'sie  de  Bvron  est  n.ilur<'ll<  jii.<jiii- 
dan«  «on  e\jgcration.  1(  faut  admirer  au»si  une 
grande  virile  description  daita  le  Giaonr,  la 
Ftoncre  d'Âé>y((i>x  ,  le  CorsaiiT  ,  Lara ,  le  Sicgc  dt 
Cohntfir ,  Pansimi,  Manfred.  ('«-s  dt-rnicr-s  poènir* 
s«t\\  po-ite'riears  ,ni  in  iiijgt»  qiif  Byron  coutraela  eu 

«816  avec  uiu*  MtU*ank  Nvel  ;  cette  uoioa  est 
devenue  Irep  fameute  par  la  •«fparatien  de<  deax 

••poux  Hv  nin  voyant  ses  torts  r\np>'n's  p.it  l  i  <  1- 
loninrc,  et  dédaignant  desr  juïtifîer  devant  l;i  liautf 
aocîetf  anglaise,  ahandooua  volontairem' nt  l'.Vii- 
tçlelrrrc  et  sa  lillc,  visita  le  rliami»  de  Walerlor» , 
se  fixa  quel(|iir  tcntp«  auprès  du  lac  de  Genève, 
et  plus  tard  eu  Ilalie.  Cc&  div,  contrées  souldèrrites 
tiaiia  ie  troiciémo  et  le  quatnènie  chant  de  CbUda- 
Xtarold,  A  Venise ,  lord  Bjron  conpoaa  anaai  ton 
Peppo  et  uuc  partie  de  MJU  Dan  Juan  ^  c»pèce  d'o- 
dys>i  I-  satirique  Lâi«sée  iocomplèle  ;  c'est  uue  bril- 
laiiie  galerie  de  porlmite,  OÙ  lea  OMTOfa  et  lea  opi- 
uivns  d«?  l'épofjue  sont  paisccs  en  revue  avec  une 
rare  l.i<  ilite'.  Les  tragédies  de  lord  Hyron  «ont  aussi 
d.nlèc»  d'Italie  ;  ce  sont  peut-être  les  ni>>ins  heur, 
de  »e«  créatiou  ;  «ea  Mjrtl»rt$  ,  dm  el  /e  Ciel  et 
l$t  Irrw,  (ont  dea  onviagca  à  part  où  il  prouva 
que  le  '  limât  <U'  Li  patrie  du  Dante  n'avait  point 
éucr\«<  t>uu  t<ilcnt.  Amoureux  de  la  liberté,  par- 
tout el  surtout  m  («rèce,  lord  Byron  répondît  ail 
premier  cri  d'indépendance  des  Ileflèues.  11  consacra 
sa  fortune  à  venir  à  leur  secours,  et  se  rendit  lui- 
tnên»c  eu  Italie  pour  contribuer  de  -nn  bras  rt  de 
•OS  lumières  à  leur  aflVaneliitseinent.  Sa  présence 
avait  rallié  hs  parti*  ;  il  s<'  préparait  è  diriger  an 
si o  irrp  jrtant  ,  l<ir>'(uf  l.i  iin^rt  le  fra^ipa.  Il 
mourut  après  asoir  composé  un  dernier  cliant  de 
liltcrté  .  cl  eu  prononçant  lea  noms  de  son  épouse 
inexorable,  de  sa  saur  et  de  sa  fille,  qu'il  avait  tou- 

i'ourt  tendrement  ciiéric  sans  être  connu  d'elle.  La 
rrèoe  l'a  pleuré  i-l  lioiioir  1  otntiu-  un  citoyen  des 
temps  d«  »a  gloire,  et  a  déclare  qu'elle  adoptait  sa 
fille.  Bymn  avait  laissé  dea  mémoires  dont  son  ami 
Tui'in.n  ^îfHlrc  a  sacrifié  le  (î('|iAi  à  «  Nj^rnces 
d<-  l.iiiulio.  Ses  OCtu-m  ont  tic  traduites  ou  rraDo 
çais  et  réimprimées  plusieurs  fois.  La  dernière  4$dilt, 
8  vul.  iaS  %  contient  un  Estai  sur  son  génie  et  son 
carael^re  par  M.  Atnéd^e  ï»iefiot,  que  lord  lîyron 
Im-iin'iiic  remarqur.  T.'r.litloii  la  plus  com- 

plète el  la  plus  belle  du  tr\te  de  ses  Œuvres  a  été  \ 
publiée  en  Fraiacc;  c'est  celle  do  libnire  Battdry,  I 
7  voL  in-8t  Paria,  i8a5.  | 


18) 


BZOV 


BYS  (JKait>1toi»oi.TCn:>,  peintre  lidbile ,  né  i 

Solrurf"  fil  1680  ,  mort  .'1  NVni  t/bourg  en  ijSçj  ,  se 

S'crfeclionna  dans  smi  ari  en  Italie  ,  etdeviot  petolre 
ler««npeieiiret  ensuite  de  Fâeclear  de  Mayence. 
Se*  eonipoaitloDs  les  plus  remarquables  sont  à 
Vienne  dans  la  grande  salle  d'audience  et  dans  la 
bibliothèque  de  l'empereur  ;  00  Vmt  .<ii  •  bitean  da 
Genbacb  un  Paradis  perdu  de  sa  composition. 

BYTEMEISTKR  (JeÀW-IlENai)  ,  théologien  lii- 
ilii-ticn,  né  il '/.«  il  i  ti  1  (>«j8  ,  proff  >>a  l.i  llifoluj;ii  à 
Ueimsladt,  et  mourut  en  t^^^.  iics  priocipaua 
ouvrages ,  écrila  en  latin ,  sont  ;  Dr  fnetttm9iA 
et  veto  iisu  historiée  lilffntriie  ,  1 1(  .  ,  "\\'it'  nrlici;;  , 
1720,  in-4  Comment,  de  vUii  /<r>rsitlum  m  dm  at. 
f.unebiirgt  nsi ,  ibid.  ,  l^sS-Sit  :  <\ttalogus  lubti^ 
tfiecm  LnuUuuMkiemm  ,  etc. ,  Helmalàdt ,  X'jdfj  , 
in -8. 

BYWALl)  (  L.-B.  ) ,  jésnki  «t  naturaliste  allem. 
duid*!».,  a  publié  ;  SatttUt  ^Xtmtrnilattbus  aod. 
Car.  LtniUBti  Dt$nrtmli«mê$  tid  hitt.  mat.  vert 
nentes,  et  nMtkuitÊMis  muttm^  Gtmla,  i^oilii^, 

•''stimcs. 

BYZANCE  (Loi  l.<  de)  ,  né  à  Constantinople  en 
l(>.'l7  ,  «l'un  jiiil  <]iii  I.-  força  de  prendre  le  turban  , 
parvint  à  passer  en  France  ,  où  ai  se  fit  instruire  de 
la  religion  chrétienne ,  et  baptiser ,  eo  16;^  ,  ■  Si* 
Gerniani-en-L.TVf  ,  ayant  |K>nr  p.irr.im  et  pour 
marraine  It  roi  et  la  rein»; ,  t  i  présentés  par  le 
cardinal  Maxarin  et  madame  de  Colberl.  Il  entra 
ensuite  dans  la  congrégation  de  l'oratoire,  el  ,  pos- 
sédant, outre  les  langues  anciennes  et  modernes, 
nnc  f'.irf^iite  connaissance  de  la  théologie,  il  v  fit 
avec  beaucoup  d'habileté  des  conféreocea  ecclé- 
siaattqun.  Dana  l'une  d'elles  il  confondit  un  fana- 
tique musiilin.in  ,  «jui  ■''introduisit  cusiiiti*  r^m'^  ^a 
chambre  puut  l'a^^^iAincr  :  cette  iseène  lut  Ht  une 
impression  si  forte  que  son  esprit  s'aliéna.  Il  mou^ 
rut  en  1727.  à  Charenton ,  après  y  être  reste  vinsit 
ans  sans  qu'un  pilt  le  guérir.  On  a  de  lui  :  la  Goutte 
CUt<J<!c  l'iir  /c  rrrriidc  turc  .  l'-iiis.  17o3  ,  in-12  ; 
et  quelques  écnts  sur  les  mathématiques  ,  ainsi 
qu'une  traduction  d'une  partie  du  Jtensn,  reatéa 

manuscrits  ,  cl  déposée  ;i  l.i  l-ibliolhèquc  i<i%  ;iîe. 
BYî^.VS ,  chef  des  Alcgarécns ,  auciucl  on  attribue 
fondation  de  B^iance  ,  aujoiurd'nui  Constanti- 
nople ,  vers  l'an  ti>8  avant  J.-t!. 

BZOVIUSou  BZOWSKl  (Abrah\m\  domini- 
cain  polonais,  né  i  Prosczovie  rn  l'iô^,  voyagea 
en  Italie  ,  et  s'établit  à  Koiiie  .  où  il  fut  chargé  de  la 
continuation  des  Annales  dr  Pnrvniut.  Il  en  com- 
posa neuf  vol.  (XIll  à  X\l),  imprimés  à  Cologne 
de  i6i()à  tb3<i,  et  à  Home,  1673,  ci  resta  lideieaux 
principes  de  son  prédécesseur.  î.es  jésuites  et  \fs 

COI»!  l  I  II  rS  M  ,'11 1 1  (fi  t  «le  ■>!  'Il  <1<  \  1 1 11(11 1 .  lit  r  V  1  1  II  - 

sifaux  domiuiraïus,  et  l'eiertcur  de  Bavière  lui  lit 
intenter  un  procès  pour  avoir  mal  parlé  de  Tem* 

prrcill  I-i'iii  .l\  ili- iri  (•  l'IiiMi'iii»  Miîilllli ili-.:^ 
1 1  iu-lul.  lurent  puLlitj  par  d  liaijklt..i  vcrivaiiis  « 
pour  défeudre  l'einpereur  Looia*  Broviiis  fut  Con> 
traint  de  sa  re'tractcr  publiquement.  Outre  a*  con» 
tioualion  AwAiUMUi  d»Bar»m»u ,  on  a  de  lui  plu» 
aieura  owrr.,  loiu  en  latin,  U  mourut  en  1637. 
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CAAB.  \.  Kaxb. 

CAATU  ,  fiLs  de  Levi  ,  aieul  de  Moise  ,  mériu 
^«letCDfans  fussent  chuiitis  pour  porter  Tarcbe 

et  les  vasp«  %Mréé  dans  le  déserL 

CABADES  ou  COBAD  .  roi  du  tecond  empire 
]i«>rvia  ,  l'an  de  J.-C.  ^SO,  fut  dëtrûnc  l'an  4)7< 
parce  tfu*ii  vooUit,  ditHta,  reodr«  lu  fcnuDM  co»- 
i»m«f  dam  t«i  éuu  ;  il  remonta  quatre  aaa  aprè« 
îuf  !c  trôiii'  p.ir  l'.irlificc  de  sa  ffiimii-  ,  qui  li'  fi( 
kvrlii  tif  pn^on  ,  i>i>u»  itr»  bdliils  de  son  tcxc.  11  til 
il  guerre  à  l'empereur  Anatitase  ,  et  prit  tUT  lui 
Armèdc  en  5a3,  niaiii  il  fut  quelque  temps  après 
liaUu  par  Be'lisairc  et  forcé  à  demander  la  paix. 
Il  mourut  et)  3J  i . 

CABAL(J.-MO«  cliimiftlede  l'Am^riquç  mérî- 
«iioaale  ,  rwïdah  »  SonU*F^  de  BogoU  ,  et  pifrU 
Mciim<*  de  son  amour  |i>>ur  ta  liberté'  lors  de  l» 
r<?|«ri»«.-  de  celle  tille  pur  les  troupes  du  général 
Blonllo  en  i8t6. 

ClBALLDfUS  (Gaspard),  jurisconsulte  de  l'A- 
Krante  au  t6«S.,  noms  masipiés  nous  lesquels  ont 
éié  publ.  :  De  ci'ictionibus  et  millrlor/itta /itris^  etc., 
eavrages  du  célèbre  Cliarle»  du  Mpulim. 

CikBAIXO(£MiAMucL),  a'itittttra  au  tt^e  de 
fl^n<-î  ,  s.i  j>.i!ric  ,  par  les  Français  eu  l5l3,et 
Il  s  lur(4  p.ir  sou  courage  UJroiquc  à  en  lever  le 
i-é-e. 

CÂBALLO  (FaAWçots)  ,  médecin  du  (6''  S.  ,  aé 
m  Brescia ,  professa  avec  succès  dans  Us  écoles  de 
l'adoue.  et  mourut  en  1  j^o.  Ou  a  de  lui  :  LiOeliui  Je 
fAcTMra  ,  elc.  t  Venise  «  1^07  et  i5o3,  impiinié 
a%ee  Im  Opéra  médira  de  Hoolaguana  ,  ?(urcai« 
,  l652  ,  in-fol. 
CABALE  { V  UJUIPPlNE  )  ,  surnommée  la  Cala- | 
UIM,  parvÎDt^  par  son  adresse  et  ses  iulrigucs  , 
de  aimple  noorrice  d'un  liU  de  la  ducbes^e  de  Car 
laKre  ,  au  rang  de  damo  d'huuueur  et  de  graude 
sêneetisle.  On  l'accusa  d'avoir  conseille  à  Jeanne  l" 
le  ueartre  4e  son  mari ,  A4Mlri»  de  iiuagrie ,  <|ui 
fat  aaMstinë  en  i3  '(3  ;  arrêtée  avee  ton  fib  Robarl 
de  Cabane  ,  elle  périt  avi-r  lui  <lans  les  sii^i[)lift 

CABANIS  (J.-13.)  ,  a!;r4in<jme ,  né  dans  le  i^muii- 
•ivea  1733,  mort  à  Hrivet  en  1786,  a  vendu 'de 
grands  aerrices  à  l'a^jnculiure  par  ses  nombreux 
rrHUM  et  prrfectionnenien«.  Ou  lui  doit  :  Essai  sur 
ie  s  principes  de  lu  greffe,  Paris,  i8o3  ;  e'i  >t  l.i 
troiatème  édition  d'un  mémoire  couronné  par  l'acit- 
démie  de  Bordeaux  en  17^4* 

C  \r.  \MS  ,'PiT.i.n!  -Jk  A\-^;i Ki  t.r.O,  fîl.s  du  pr.^r.. 
oaédecin  .  pluli.si.ijiljc  cl  liltcUt.  Ii.inv-  .  Jjc  «  Cuiut. 
eu  1767,  f  ui  i  levé  au  collège  iIl-  linx  t-s  qui  était 
tenu  par  des  doctrinaires.  L'indépendance  de  «on 
raractère  ne  pouvant  pas  s'accorder  as  ec  l'oLe'îssaDcc 
que  f ^  maîtres  exigeaient  de  lui ,  il  prit  le  parti  de 
ae  faire  chasser,  boa.  pèro  l'envoya  alors  à  Paris  « 
oè  Cdbaaris  proStft  de  la  lîherté  dana  laqnene  il  vi" 
TTÎt  j.iinr  ^e  liTrer.ivi  i  fureur  à  I'cIucIp.  Uni*  jiln  f 
de  serrelaire  ,  qu'un  lut  uflVtt  auprès  d*UU  seigiu'iii 
polonais  ,  le  décida  à  se  rendre  en  Pologne;  c'eutt 
es  1773,  époque  du  premier  partage  de  ce  niai- 
Itetareux  pajs.  Il  s'agissait  de  taire  approuver  par 
la  diète  du  royaume  une  mesure  qui  de\  .\il  lu  cou- 
aooanicr  la  ruine.  Le  spectadn  de  terreur  et  de  cor- 
mfHiâon  (fut  se  pasta  sous  les  yeux  de  Cabanis ,  & 
j  i  iiif  figé  de  sciao  ans  ,  lui  fit  cunlrirl«  r  un  nu'pris 
prcci/ce  des  Uooitties  ,  et  comme  il  l'a  dit  iui-uiéuie, 
une  mélaneolieipie  ta  1>unté  naturelle  avait  peine  à 
maîtrise^.  Hevenu  à  Paris  après  deux  ans  d'absence, 
il  se  lia  avec  le  poète  lloucber  qui  jouissait  alors 
«l'une  grande  rolél>rtté  ,  et  commença  une  traduc- 
iioQ  en  vers  de  Viliod» ,  dont  ^elquea  fragntena 
fttvMl  imprindi  h  la  mH*  du  pôèow  iti  Mait .  Se» 


MUtioui  s'étendirent  ;  il  oLtiut  ramitie'  de  la  ^.hi- 
part  dea  bon»»»  de  lettres  et  des  savans  de  son 
siècle.  Soa  pire  le  pressait  de  choisir  un  étal  qui  pût 
assurer  son  existence.  Cabanis  se  décida  pour  la 
médec.,  dont  les  études  variées  oITraient  une  ample 
pâture  à  l'acitvité  de  son  esprit ,  et  entra  dans  cetté 
nouvelle  carrière  aoue  les  auspices  du  savant  doc- 
teur Dnbreuil  qui  devint  «on  guide  et  son  amULea 
{Momiers  travaux  du  jeune  mf  li-<"iii  confirmèrent 
les  espérances  qu'il  avait  donnée».  Voué  tout  entier 
à  son  nouvel  état^  il  y  appliquait  toutes  les  forces 
de  son  esprit ,  et  explorait  les  sciences  médicales 
avec  cette  supériorité  que  donne  le  génie.  La  révo- 
lution de  1789  éclata.  Cabanis  et  le  comte  de  Mira- 
beau «  attacbés  aux  mimes  principes,  se  lièrent 
d'une  étroite  amitié.  L'orateur  de  la  tribune  eut 
■louvcnf  ti.ciuiii  aux  coll^<'i!^  (fil  i!i i S D ]i 11 p ,  et  se 
>>rr\it.  pour  le  soulteu  de  la  cuu.m'  (ju'il  4vait  cm- 
l>i  jis-  I-  ,  de  sa  plume  et  de  ses  avt».  L«  mort  de 
Mirabeau  laissa  un  vide  aflVeux  dans  les  afl'cctions 
de  Cabani«.  L'amitié  de  Coudorcet  vint  lui  ofl'rir 
quelques  dédommaprmens  ,  et  pré|>ara  son  rn  iri.ige 
avec  mademoiselle  CUarlutle  de  Groucby,  uui  fut 
célébré  peu  de  temiM  après  que  ee  pbilnsopbc  eut 
péri  de  la  manière  1j  plti*.  dcpIrir.iMc.  I)r-|Hiiî 
celle  époque  (^jI>3ivis  ne  mit  plus  son  Luulicur 
que  dans  les  aU'ecliuns  domestiques  ,  et  trouva  dan* 
le  caractère  et  les  qualités  de  son  épouse  des  con» 
sidiitions  pour  les  perles  qu'il  avait  essuyées.  Il 
reçut ,  sans  les  avoir  sollicités  ,  les  honneurs  qui 
lui  furent  accordé*  par  le  gouvernement  après  le 
règne  de  la  terreur,  fut  nommd  membre  de  l'Ina- 
tiltil  en  l'an  4  .  professeur  df  clinique  à  l'école  de 
médecine  en  l'an  5 ,  représetilaiit  du  peuple  en  l'an 
t> ,  et  membre  du  sénat  conservateur  apnts  la  révo> 
lutiun-du  18  brumaire.  Des  indices  incontestables  et 
oombreux  annonçaient  sa  lin  prochaine.  Il  teretirt 
alorsdans  une  uiai*>>ii  ilr  c.iin|>.>ç;iu-  [n<"s  de  Meulan, 
emplojra  à  faire  le  Lion  Je  peu  dp  temps  qui  lui 
restait  è  Vivre  ,  et  attendit  la  mort  avec  la  tran< 

iiuiilitr  (!'àmo  rt  la  icrrîTit»"  il'i'-iprtt  f\n\  sont  \v  vi'~ 
still.d  «i'une  )>uouc>  t«Ub.<  letice.  Il  mouiul  h:  'j  Uiai 
|8()8  1  à  l'âge  de  cinquante-deux  IRS.  Les  ouvragis 
qu'il  a  laiaaésisont  :  OÙHtvations  ëurles  hôpitaux} 
Jonmal  de  ta  'mafaéi«  et  de  ta  mnrt  de  ffîmbean  ; 

V/f'H'rJ  i/i"  lUh'i  iillii  c   fiVcrtiindf  ;    Du  dr;;ii'  de 

certitude  de  la  médecine  ;  OOservnlions  sur  l'or- 
t;aniiatiom  tociatt  en  ffénérat  ;  Coup  d'cril  sur  les 
rt'volutions  et  l/i  rrfortnt  di'  ht  ini'tL-cine  ;  Oh" 
stn-atioas  sur  les  ojfci  iions  liilluniulfs  ;  et  des 
Bnpi>oet»  du  physique  et  du  moral  de  l'homme.  Ce 
dentier  ouvrage,  qui  a  le  plus  cootribué  à  la  gloire 
de  l'auteur,  adonné  lieu  contre  lui  i  des  accn«a- 
lioiM  dont  nous  n'apjirét  i<'r«>iis  p.is  Ir  mi'rid'.  TVoiis 
nous  COUteuterons  d«  faire  observer  que  si  ces  arcu- 
aationsJtaieul-fnnd^,  elles  seraient  la  seule  larbe' 
il'un  licati  taricot  et  d'une  vif  lniti  'i  .ilde.  Ses  OEu- 
CM  V  t  t)inf)ii:li's  et  inédites,  a»  <  umpagnécs  d'une 
tioiK  I'  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages ,  par  M.  Tburut  | 
ont  été  publieVs  en  7  VOl.  io-O ,  iSai* 

C ABARRUS  (  F». ,  comte  ëif) ,  né  I  Bayonve  en 
l^j?. ,  a  baissé  la  1 1  (Uil  ilmn  iI'uik-  t;r:i!uli'  <  ipariti' 
en  matière  do  finances.  Lors  de  la  guerre  de  i'in- 
dé|tondntee  «n  Aaaériquft,  l'Espagne,  privée  dM 
r'Ssourrcs  du  Mi>\i'|uc.  r<-I:i1iïit  sos  finances  par 
des  billets  royaux,  ijue  Caharrits  créa.  Il  fonda  I  I 
banque  de  Sl-Charles  ,  fut  conseiller  des  finan'  f<  , 
ministre  pt<  i>i|<oieBtt«it«  att  congrès  de  Uastadt  en 
1797,  ei  ctjari4<j  de  mlsfiom  pariicoKêres  en  France 
et  en  Hollande,  piiib  nillii  iiilrii»tre  des  finances. 
Un  a  de  lui  plusieurs  .Vemoiivs  sur  le»  finances  et 
le  wmmawi  de»  tdlm  au  Pri»C0  «fo  Ai  Paix  ; 
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traité  »\iv  \v  sv>t''n.e  Je  contrihulionk  Ii-  yht>  run- 
T«o«ble  à  rËipagnei  i'Ehg*  dê  Charles  I/J  ^  et 
««toi  à«  D.  It.  Hiuqnét  %  minblN  des  fittunect.  11 
■Bourut  en  1810. 

CABASILAS  ÇSil)  ,  «Tant  archcréque  de  Tliej- 
«alonique  au  l4*  S. ,  auteur  de  deux  traite's  cualre 
les  latins ,  lOtiL  :  Dt  cautâ  dissidii  ecclea.  tnt.  et 
gnte.y  et  dêPrimatu  papa ,  Baie  ,  i544  ^  Lcydc , 
i5g5 ,  avec  b  T«i»Mm  IMém  de  JBomv«ntur«  Val- 


GABAS1LA8(I9lGOI.*«)t  neveu  du  prér^denl , 

lui  succ(5J.i  à  l'arrltfvcchi*  de  I  liirsi.iluniqur  .  <  n 
l'i5o.  Ce  pi-élat  poliUquc  et  cuurtii.in  ,  lut  uu 
des  plus  ardent  •dretMtrL-s  des  latins,  contre  les- 
quels il  écrivit  une  ErpouUon  dé  i»  luurgi* grec-' 
(futt ,  ouvrage  puldie'  en  grec  i  Pacte  «n  l59i|  dent 
VJiu  litai  uim  lie  h  Bibliothèque  des  Pèrrs,  Ir.nluit 
CD  lal.  par  G.  llcrvel ,  Vcnisf ,  lâ^S,  et  Paris, 
(56o*tiB«  Fi«  de  J.-'C. ,  Cl)  SIX  lirret ,  Irsd.  en  lal. 
par  Pontanus,  Ingulstadt ,  \  un  Ccmment^tire 
sur  le  truisiètnff  livre  de  VAlnuintslc  ilc  l'taK  ujct; , 
tnd.  «■  Ut»,  Bile,  l538,  tu-r<>l.  Presque  tousses 
ouvrages  se  trouvent  dans  la  BdfùoÛt.  des  PifW$. 

CABASSOLK  (  Philippe),  eird.  soui  Urbain  Y , 
chancelier  de  Siiilo  tl  pjlri.iitlie  Je  Consljnli- 
Bople,  fut  l'aini  et  le  curro<ip.  do  Pétrarque,  et 
nonrut  «a  1379.  On  lui  attribue  :  De  nugis  Cu- 
raUum ,  et  U  VU  «I  U$  Ménulis  dê  Hane 
Matleltine, 

CABASdUT  (  Ji :\\  ^ ,  orator.,  né  h  A»x  en  i6o4 
ou  i6o5,  mort  eu  i6&>,  apprit s«Ml««eoottn d'au- 
cun maître  le  grec  «neîen  «t  otodarne ,  l'ttArru ,  le 

cbaldifcn  ,  le  >Mi.i<|Ui'  ,  et  s'appliqua  plus  jurliru- 
lièrement  à  t'etude  du  droit  craooo.  Le  card.  de 
Grîoaaldi ,  arcbevêquc  d'Aix  ,  l'emmena  avec  lui  à 
Rome  en  1660,  et  le  chuisit  pour  son  conrlaviste 
lors  de  réleclion  d'Alcj^audi c  VJl.  Pcudual  Ivt 
dix-buit  mois  qu'il  demeura  dans  cette  capitale ,  il 
•'aci[uit  l'eatini»  des  sav.  d'Iube ,  et;|r  ncuMllit  les 
natériatts  des  onv.  qu'il  publia  depuu.  EnTokî  les 
prin<  ij>.iux  :  Xoliliit  i  c/hl iiicrii/n,  dont  l'édit.  lapins 
ample  et  la  plus  correcte  est  celle  de  l683  ,  in-fol. 
C'est  un  bon  abr^gd  do  la  colleet.  dot  conciles  ;  les 
principaux  canons  v  sont  mpportés  en  entier  ;  Jurit 
canonici  ihnunn  tl  praxn  ,  Lyon  ,  iSyS,  in-4-  L« 
■BT.  cauoniste  GUiert  en  a  donne'  une  nouvelle  ctlit. 
arec  dcaaommaires  et  des  notci*  Poitiar»!  1738, 
in-folio , y enise ,  ijjy.în-fol. 

CAIJBEDO  DE  VAbCCLNCFLroS  (MirHFt), 
parvint  aux  prcoiièrcs  charge»  de  Lisbonne  ,  et 
mourut  en  077.  On  lui  doit  une  élégante  tmdnct. 
latiiu'  du  Plutus  d'Aristophane  ,  Paris,  Vascostm  , 
;  lies  Lettres  cl  autres  ouvrages ,  Romo  ,  1597, 

in-8. 

CAIJBEDO  (  Gtoncu  ) ,  fils  du  précéd.,  devint 
cliancolîcr  du  royaume  et  eonsoillcr  d'dtat  «  et  mou» 

rut  en  160^.  On  a  d<    lui  :  Dmf.fn-s  Lusilaniet 
Senatus  ,  ltx)4  ,  in-4  i  de  Pairunanbm  eceles.  Lu 
Sitnn.  .  in-^. 

CABEL  (Aoaictf  vau  der),  ludule  peiaire  de 
paysage»  et  de  marines  ,  se  perfectioana  en  Italie 
et  >)'ctjMil  oiiiuilo  a  L>oi»  ,  où  il  immtul  i-n  \{*)'t 
11  gravait  aoui  à  l'cau-furte  des  aujcls  de  sa  com- 
position ;  les  m«Ul«an  Mm.  un,  5t  Brmmo  et  un 
.S7  Ji  iôme. 

CAbELIALi  (Abraham),  riche  oégoci,ini  in  1- 
landait,  te  rendit  en  Suède  et  fut  intendant  des  pê- 
cheries sont  Guatave  Adolpbe  ;  fy^tii  attiré  dao»  ce 
pays  plusieoirt  de  •«•  compatriotes ,  il  jeta  ,  an  eom- 
mencemcnt  Ju  17'  S.,  Ic^  La.'^es  du  <.uiiiin«ro«  de 
la  nouvelle  ville  suédoise  de  Gotterobourg. 

CABESTAN  ou  CABESTAIMG  (Gitili,.  do), 

priililli.  pri  "n-'i',  ''1  trduliadnur  (lu  i.^'S.flu  racontp 
que  s'elant  ultat  lie  au  service  du  &i'iv;neur  li;ii- 
moodtC«tni>ci  le  nomma  «cuycr  de  Marguerite,  »on 
dpouâ««  Eprit  des  channot  .do  cello  belle ,  Guil- 
laume In  ctiébn  daaa  t«t  ▼nV|  «t  fut  payë  de  lO' 
toor.  XauMDid,  jaluos ,  1«  iiHi|  lai  «imeluilo «eew 


t  t  le  fit  r  à  Marguerite  ,  f|ui  ,  pour  étliapjicr 

à  sa  fureur,  se  précipita  d'un  balcon  et  périt  do 
sa  chute.  Millot  allribue  cent  chansoot  i  CO  trou- 
badour; les  MS».  lie  la  LilJii'lluvj'.ie  du  roi  en  con- 
tiennent cinq  qui  sont  iireteik-es  de  ta  Vie,  où  l'on  a 
inséré  le  conte  que  nous  venons  de  rapporter.  Ca— 
bestaiog  est  le  bërot  d'un  petit  roman  de  ]|«y«r, 
1784  «  iu>i8 ,  à  la  suite  de  Ltiure  et  Petino. 

CABEZA  DE  V  ACC  A  f  Ai.v  ai-.-Ni  ),  gouv. 
du  Paraguay  ,  reçut  ordre  en  iSJt)  de  conliuuer  La 
découv.  de  celte  contrëo,  mit  1  la  voile  de  St<Lucar 
le  «)  wciy.  ij^it  .ivrr  quatre  vaisseaux  et  cinq  cents 
sutJalji ,  mouiil.!  ^ucressivein.  1*  Cananca  ,  dont  il 

J>rit  possession ,  et  à  Santa-Calalina ,  d'où  il  fil  dlf- 
dreolct  rcconaaissances.  Mait  ajant  perdu  deux 
Ttistetu^,  Il  te  rendit  par  terre  au  Paraguay ,  tra- 


\ft-3  en  nov.  i^i  des  cli.iîiies  de  montagiui  de- 
séries  ,  cl  rencontra ,  au  bout  de  dix-neuf  jours  de 
marche,  dot  plaioet  peuplée*  d'Indiens  Guarmoès, 

l'.oijt  i!  ■prit  posiscssitin  au  nom  du  roi  d'Espapnr, 
Il  tontinua  sa  rmile  jur  terre,  elle  4  ni.u» 
il  fit  son  entrée  li.iu»  la  v  ille  de  l'Asi^onipliuii  ,  duut 
il  prit  le  comouodemenl.  Set  troupes ,  fatiguées  d« 
ton  avariée  et  de  ta  t^nnie ,  t'unirent  aus  m^eofl'* 

teiii  ,  et  nommèrent  un  autre  pnuverneur.  C.il:c«a 
fut  mi»  au\  ieri  et  embarqué  pour  l'Espagne  avec 
son  eonfiileiit ,  le  greffier  Pedro  Femanaez.  A  leur 
arrtvi'e  ,  ils  furent  fiuiilamnrs  par  le  conseil  des 
Inde»  à  être  déportés  en  Afrique.  Pendant  f  instruc- 
lion  du|ir0cès,  ils  publièrent  en  forme  de  mdoMNT* 
le  premier  ourr.  qui  ait  pu-u  sur  le  Parajoaj^  im^. 
i  ValladoUd«  l555,  in-4  ,  réimpr.  dant  1«  recueil 
de  Barca,  int.  :  Hisionadvres  primilivos  de  lai 
intlias  occidentales  .  Madrid  ,  1549*  ^  >n-f«l« 
CABEZALEHU  (J  -MAnnir),  peintre  -snagool, 
élève  de  don  Juan  de  Carreno,  »é  en  iGJ3  ,  mort 
à  Madrid  en  1675,  ne  peignit  guère  que  dos  la- 
jleaux  de  dévotion,  entre  autres  une  ÀS^tmpUltK 
de  la  Vurge  }  un  Père  éternel ,  et  autrrt  onyiufe» 
estimés  qui  ornent  encort  (et  ^stîtiHi  de  Madnd. 

CABIAC  (Cl.AlUt  DE  B\NK  ,  seip.uur  de),  né 
k  ^imcs  en  1578  d'une  famille  cahiiiutef  se  coo- 
vvrtit  chcx  les  jésuites  de  Tourauo  ,  et  fut  dit  lort 

un  xélc  catholique.  On  a  de  hu  VLi  rittirc  aban- 
donnée parles  ministres  réforma  ,  ouvr,  qui 


;)rtHlfii>i 


(  1  <nuK(>u|i  iTeiret  sur  les  religiaooairet. 
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CAB1E>'  (M  y^uinarin  reuré  du  tcrvice 

un  villtfçe  de  Tfortrahdîe  ,  où  il  ^lait  |arde-«dle. 

l.es  Al':'  i  i\ .int  ti  iite' iiiif  descente  sur  rc  puiot 
en  1761  ,  i  .il  i<  u  prit  un  Umluur^  balbt  la  gcoé* 
rata,  et  fit  de  grande  bruitt  do  commandement; 

l'ennemi,  dupe  de  ce  stralag»>me ,  rfmb.irqiia 
précipitamment.  Le  roi  lui  accwida  uuc  pcu>iju  de 
Ir   <  t  une  niedaillc. 

CABILEiU  (Bavoucik^,  jésuite  d'Yprea,  moei 
en  i(i5s,  cnltira  arec  tucc«t  la  po^ie  lat.  On  •  d« 

lui  (]ueli|U<  >  Ttii^édies ,  élcgies  ,  epitnu^  tHC,  tUT 
de»  siiifts  lues  Je  rEcrituic-S.»inlc. 

CABJRES  (myth.),  diviiiiié»  du  paganisme  qu'on 
suppose  originaire!!  de  PLéni*  ie.  l.ii  Gre<  s  néan- 
moins pour  se  les  appi-cipricr,  leur  wut  fis»;  uue 
multitude  de  généalo^^ic^»  loutei  dilTvrenics  les  unes 
des  autres  :  chea  eux  loutefuis  la  vertioA  la  plu* 
commune  en  fait  Castor  et  Pullux.  Mail  le  nom  do 

Jieux  Cilires  (loil  par  clrr  i:''ii'*nquc  ,  et  dans  leur 
cUasti  ou  comprit  nicmv  des  dccssr».  Le  culte  de» 
Cabircs  fut  apporte  en  ItalJo  par  Enéc  ;  d'Albe , 
cet  dieux  passèrent  à  Rome,  qui  leur  éleva  (i\>t» 
ablels  dan»  le  cirque ,  et  les  fêtes  instilué««  eu  kut 
honneur  furent  désignées  sous  le  même  nom. 

CABJSSOL  (G.-B.-IM.),  membre  de  la  tocicté 
d'dmnlation  de  Roneu ,  né  dans  cette  tUIo  en  i749« 
mort  en  tSno ,  rultivait  les  lettres  et  encourageait 
Ir'^  S3V .  Il  .1  luisé  une  précieuse  coUecL  de  Jtfé/MtHTtt 
et  dff  çra^uits.  , 

CAfilk^ ,  do<ttear  turc  de  la  classe  des  ulemas  , 
ajanC  ddmontrd  publiquement  les  absurdités  du 

klimndtitM  «t  ta  «up«ri«iriK  du  cbrif  liinitmt  «  fiil 
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uif>é  par  le  divan  ,  condamné  à  moil  A  tKânUé  M 

yj\      l'hégyre  (g-'p  de  J.-O.  ). 

CABOT  ma  6ÂBOTTO  (Ju^Tt) ,  »9n<tmmé  ]. 
Oerher ,  Vénitien  i}tti  vint  en  Anglelcrr**  peu  Je 
Ifttps  aprc»  ta  dëconrerte  de  rAméricftie  deuiaudcr 
*B  roi  Hi  iiri  VII  d'ôli»-  rnvoyc  à  la  découverte  «le 
Boaicltes  terres ,  «t  à  U  r«icliercii«  d'on  ptSMce  par 
U  îKsrd-ouMl  poar  aller  au  Catliai  oriental.  Le  rot 

lui  ili'Ona  trtiij  v.ii^sraiiic  niart  linruls  avec  Ii  ;quel> 
J  Jëou%  rtt  la  toi  ro  di.*  Labrador,  ^lous  o'avons  au* 
<aat  relation  autln-iittfpje  dat  MTÎ^Iîona  Jeu 
CaUoI  rt  de  Set  trois  fils. 

CABOT  (  Sf  BASTlEjt  ),  deuxième  fils  du  preced., 
■  Bristul  ei  if/Sff^  vnâl  enrirtm  9^  **" 
.  l'an  t^aj  11  fit  mrm  amipèra  le  voyage  où  Tut  de- 
eaavcrt lé  bout,  monde.  En  i5i7  il  ênirepnt  un  se- 

CLB>!  v  .  \jj;c,  i.f  put  rt'U»sir  iljiis  sun  dessein  de 
trouver  une  route  aux  Judes  orieaial«t«  «t  rerinl 
a*  Anflelnm^  Il  paaaa  en  Espagne  en  tSaSî  en  lui 
doana  dr-^  iiaviri  s  a\i  i-  ]i->rnKlj  il  remonta  très- 
3Ttot  lijili  ij  ii\>«.ic  oc  1  1  i'I.ita.  On  dit  aussi  qu'il 
ft  d'antres  vovagv»  ^ur  de»  vaisseaux  espagnols. 
Obo«  ^u'il  en  s«U,  il  vîul  cLerclicr  Ir  repos  en  An- 
|iel*rr«  ;  il  y  fat  nnmmc  graud  pilule  du  royaume 
ft  gouv.  de  la  t^>iij]).  ili-^.  iii.trcli.inds  roriuee  pour 
decoutrir  des  I erres  incououcs.  Edouard  lui  ac- 
•orda  un«  pension  de  l66  lir.  i3  tous  4  déniera  «Icri. 
Crtte  somme  ,  qui  i  rvieril  à  4uoo  fr.  de  notre  mon- 
iui<r.  ëlakl  consideraLli  a  cette  ëpo<juc,  et  fait  juger 
de  rimportaoce  des  services  «ju  d  avait  rendus.  On 
ignore  répo<iue  précise  de  àamort.  Qucli|ues  hi^ior. 
enl  pensé  qne  lea  ddèonreilet  dei  Cabot  étaient  ia- 
ini!»-uî<->.  II  n'i  st  pj'4  j» i-:sll,!i> ,  à  î.i  \eril«,  de  rc- 
c«ooailrc  les  terrrs  qu'ils  ont  vues  ;  tuaia  tout  porte 
iemire  ^'efles  font  partie  de  f  estrémilé  de  l'Anié> 
fâqoe  septentrionale. 

CALOT  (VniCtli  t),  jurisconsulte  du  i6«  S.  né  à 
Tonlonie,  proTeaaa  le  droit  â  l'université  pendant 
foalorxe  ans  ,  «-l  ensuite  il.iiiî  sa  julrio  pcntla'ji 
vinst-deuji.  yiis.  CaL<it  uiuurut  au  «^uiituifiiceini  iit 
'lu  ly  S.  ^ei  principaux  ouvr.  sont:  yanarum 
jttns  pubiici  et  privati  diêputalionum  Lbri  duo , 
Oiiéaos ,  iSga ,  in-4  ;  TnUti  des  béntjictt  ;  U$  Po- 
htt^r.ci  Jt  i' in  cent  Cabota  ouvrage  ttOS  achève. 

CABOTI>  (  N  afocat  et  rimonr  obscur  du 

17*  S  ,  cité  par  «jnettpiet-ttaa  de  ses  eoulempo- 
f -"ri:! ,  coirc  autres  pai  Riclielet  ,  l'jutcur  du  L>n  ~ 
/^•'■trairt  lies  Rimt».  Ou  a  de  lui  un  Conmientmix 

1  P.tt-nphmse  en  ven  burlaMpiea  dea  vingt-six 

dp''<  r.iriti  S  d'ilippocmlc. 

CAbOLS  (  CnAss-i.i.>MA'i.A)  ,  soaver.  du  petit 
tftjnMedeJorian ,  enclavé  dana  l*cnipirede  Perse, 
aaquit  au  Xty  1>.  Les  hisloriens  et  poètes  oricnl.»n\ 
font  un  grand  éloge  des  qualités  de  ce  praife. 
CLatsé  de  ses  états  par  le  sultliau  Mouyad-Kddau- 
Ub .  vnnien  aprèa  ane  aliaevce  de d'ix-aept  ans , 
et  Moola  k  ton  raranroe  les  provioees  de  Gnilau  et 

de  T.^,jrf»tjr».  5a  sJvc'rit»-  le  lit  di-pu  x-rjeii  ^iiile  par 
les  graïuis  ,  qui  piacereut  sou  lils  sur  lelrùue  ;  et  il 
Mourut  empoisonné  en  l'an  fOlS.  Il  ■  lattsé  quel- 
fOes  Poésie*  estimées  de  ^r»^  contrinp  If  .i'  i  t  rié 
le  prolerteur  et  le  bienfaiteur  du  célèbre  Avicvoue. 
(  Ai<ou-6ioa  ). 

CABRAL(PiUii«-Ai.VAB«s),  navigateur  pnr- 
togass,  eonsnund.  de  la  densiéne  flotte  envoyée  pur 
Enimao  -K-*  Tudcs  onriil.  en  ijo),  dfcoin  rit 

sur  sa  route  ie  Brésil,  alors  luconnu,  qu'il  nomma 
Terre  Ste-Cirmx  ,  et  sc  dirigea  enauile  eeaa  lea 
Indes,  fit  alli.mrp  avec  Ii-  ri>i  di-  Cocliin  rt  deCa- 
Baoor,  et  rmnt  tlur^^e  de  ru  liesses  vii  1  jot. 

CABRAL  ou  t;.\l*RALIS(FaAsçois),  jésuite 
porta  gâta ,  né  en  1 S  j8  ,  enaeigoa  J«  pbilosopbie  et  la 
^àiMop«  i  Goa ,  en  Chine^  an  Japon  ,  où  il  con- 
tt.l.iii  l.rjufiiup  a  la  propagation  de  la  foi  ,  <-t  coii- 
rcrut  i«  ruti  de  J^utigo,  qui  >  vingt  ans  aupacavant , 
milrefu  saint  Franfoit  Xnvier.  On  trMT«  deMt 

/<iU«é  dana  1«»  làotrm  «mmam  5m.  iu». 


eé 


CABBEIRA  fGip.tiD  C.l'R.M'D  i>t\  imuLad. 
ealalan ,  cotitemp.  de  Pierre  111 ,  roi  d'Aragon  , 
ii\  connu  que  par  de»  //isfriKftoNf  adretséesà  son 
jongloer  Cabre,  où  il  entre  d;ins  un  (!ptni!  cntiiivcux 
de  toutes  les  bistoires  et  ruin  ins  tu  vogue  de  4oa 
temp>. 

CABREMA  (dom  Rrrïtabo  de),  général  et 
bomtne  d'éUI  aont  Pbilippe-le<^éréMOBie«T  ,  rot 

d'Araçon  ,  fit  la  conqiiét«- de  Majorque  ,  et  se  dis- 
tingua par  de  brillans  e&pU.its  dans  la  guerre  que 
fileepnocc  k  la  république  de  Gènes  ,  au  sujet  de 
la  possession  de  l'île  de  Sird-ii-ne  Iie^oùté  des 
grandeurs,  ou  fatiçriié  des  a  (laques  de  l'eu  vie,  contre 
).«quelle  il  trouvait  peu  dc  garantie  dans  ses  droit* 
à  la  reconnaissance  du  inenanpie«  il  te  retira  d»ni 
un  monaatére,  donteelnWet  le  riet  reliivr  rti  l3^, 
pour  Int  r.iirc  prrndie  plafe  ;iu  ronseil.  ?ii  nlôt 
ayant  osé  improuver  la  fornialion  d'une  lij'ue  entre 
Henri  deTranataroare  et  les  rois  de  Navarre  et  d'A> 
ragon  ,  dans  le  but  de  délrùncr  le  rui  de  Ca>lille, 
et  te  voyant  sur  le  point  d  être  la  vicLuie  de  l'in- 
trigue 3c.»  grands.  Cabrera  voulut  se  retirer  en 
France  ;  il  n'en  eut  pat  le  tempa  :  arrêté  d'abord  ci 
jeté  dana  lea  fera,  U  aobit  la  (fucation  ;  puis  anr  la 
demaudc  des  nicmlirci  de  la  li^'ue  .  irritéi  de  sa 
noble  réitislancc  à  leurs  desaeios  ,  injustes  autant 
qu'inipolitiques ,  il  fut  décapîté  à  Saragosse  eu 
lJ64<'Plus  lard  la  cour,  bontrusc  dc  l'indi^nile  de 
cette  condamnation ,  rébabilita  U  mémoire  de  Ca- 
brera .  et  rendit  «ca  Iwioa  i  Bernard  4«  Cabrer» , 
suo  patit-lîia. 

CABBKRA  (Berkam»  de>  voulnl  t'emparv»  de 
la  couronne  de  Sinle  ,  en  i^'O,  aprè>  1.»  mort  du 
roi  Martin,  dont  à  avait  été  le  favon.  blanelie, 
veuve  de  ce  prince  ,  refusa  de  répuu!>er  ;  il  lui  dé- 
clara la  guerre  et  fut  fait  prisonnier.  Renferme  d.in« 
une  citerne  «ju'on  avait  mise  à  sec ,  puis  dan»  une 
tour  eH\ii..iiuee  .l'un  lil.  t  ,  il  tenta  vainement  de 
!>' échapper.  F.uiin  Ferdinand  ,  siicceas.  de  Martin, 
lui  fit  grâce  à  condition  qu'il  quitterait  la  fficile.  Il 
mourut  peu  de  trmp-;  après. 

CABRERA  (Loiis  de),  bixtor.  espagnol,  né  i 
Cordone  rera  ta  fin  du  to*  S. ,  mort  vers  i(iS5,  a 

efril  :  Tnxtnâa  de  hiyloria  ,  patn  tnt^nderla  y 
t  sin>ui  iu,  .Madrid  ,  161 1 ,  in-:|  ;  Ftlipe  seguitdo  ^ 
rrjr  de  Ksparm  ,  ou  Ilutoire  de  l'hiiipp*  //,  l»s 
dT'pagne^  Madrid  ,  1619,  in-fol. 

CADRERA  cPiERKE  de),  né  à  Cordone,  riinlemn. 
du  précéd.,  fotraligieMX  de  l'ordre  de  St-Jérôme  , 
etcemp«M  an  commentaire  sur  la  .>  partir  dc  la 
.Somme  de  Si  Thnntas,  Corduuc,  i(Jo2,  2  vol.  in  fol. 

CADRERA  CMelchior),  imprimeur  espagnol 
au  17*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr,  sur  Tart  t\p..jira- 
phiqoe  intitulé  ;  0f'fr»riïo  Ugal,  historien  y  polilico 
en  /ir(u  f:t  i/.  /  "t  t^ en  ,  pra/; resos  ,  utilidad ,  nom 
bleza  Y  cxcetencm  dti  mrie  de  ia  Unprentu^ 
Madrid ,  1675 ,  in-fet. ,  «aaet  rare. 

CArREH  A  'D.  Ji'AK  ,  Thomas  TTrNr.iQtE/.  de), 
homme  d'eUt  espagnol,  né  dans  le  17»  siècle, 
descendait  d'Alphonse  XI,  roi  de  Caatîlle.  Appelé 
à  la  cuur  de  C.îi.iriis  II,  d'K^pnjjn.-,  il  v  jouit 
d'une  grande  faveur  par  la  protection  de  1*  reine, 
secondi'  épouse  de  ce  monarque  ,  et  fut  suceeutv, 
duc  de  Medina-del-Hio-Seco,  amiral  dc  Caslille  cl 
min.  «l'état.  A  l'époque  où  le  petit-fils  de  l.*>ui»  XIV, 
Philippe  d'.Aiijou  ,  lut  app(  le  au  tione  d'J-.sji.i^iie  , 
Cabrera  ,  relu»ant  de  servir  ce  nouveau  monarque  , 
ae  retira  k  Lisbonne  ,  et  ae  déclam  pour  le  parti 
de  Tarcbiduc  Charles  d'Autriche  II  mourut  du  cha- 
grin de  voir  ses  atis  négligés  par  les  généraux  et  les 
conseillers  de  ce  prince  en  iroS.  Cabrera  est  sou- 
vent déaigeé  par  les  histor.  d«  ton  tani|W  souj  aou 
titre  d'«/iM<nfRf»  (amiral). 

CABRISSEAU  CNicolas)  ,  théologal  dc  Beîma, 
né  è  Bétbel  an  i68d,  cl  mort  en  1750,  se  fit 
eonnatlre  par  une  cbarité  ardente  et  aoo  opposî* 
tim  à  la  taU«  VmgtnHtts ,  qui  lui  ■ttin  d«»  pené- 
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entions.  Il  a  pulilu'  :  Réflexions  sur  le  livre  de  To- 
!>•« ,  Vaxi* ,  »  Instruct.  chréliûiues  sur  l«s  huit 
bâilHttdca,  Paru,  i/Ba,  in-12;  —  «nr  le  syra- 
Lole,  1^38,  in-t:î;  —  4ur  le  s.icmni  ni  de  mariage, 
1^37 i  •icrm,  sur  le  sacre  lic  Lwuts  XY,  I7a4«  io-^» 

CABROL  (Darth.),  cliirurgien,  n4  à  Gailtac 
(LangUcdot  '  ,  dans  le  lO'  s.,  fut  jirnffS>i'iir  d'jn;! 
lomic  »  l'ét  uli'  de  MiMit]n'}lit.T.  Uii  a  de  lui  diverses 
CMi#««v<t(.,  insérées  daus  un  recueil  de  plusieurs 
analomistc^ ,  tiii|>rimé:i  à  Francfort  en  1668,  in-/|  ; 
un  Alphtibct  analomiqne  ,  Tuurnon  ,  l5;>^  ,  in-q  ; 
Mootftfllier ,  i6o3;  k7.,  I.yon,  i(>i '|  cl  ibz^:  id., 
Geoève,  it>Si4 ,  méittc  UtrtaaX  :  traduit  en  iatia  «l 
imprimé  i  uénJfv»,  i6i4;  Htmipellifr ,  1606, 
in-4;  l.eydc,  16^8,  in-fol.  Les  progrès  dr  Tannlo- 
lute  dans  les  i8^  cl  19'  S.  ont  singulièrement  diini- 
waé  rîiii]»OrUiiie«  et  W  mtfrit*  de  cel  ottvrage ,  <}ui  • 
mi  une  grande  vogue  ju<M{u'à  la  fin  du  17'. 

CACAULT  (  I'ftAM;ois  )  ,  négorialeur  et  rrudil , 
aaanit  à  Hantes  en  174^-  Aprè»  avoir  oljtcnii  .  en 
1764  1  uuo  chaire  de  mulheinati<)ues  k  l'htolr- 
Militaire,  il  l'ahandonna  en  I7(x),  cl  «  nlrepnt  ii 
voyage  d'Italie,  d'où  il  ne  roviiil  qu'en  177J  :  dc- 
veaa  àcetta  éu4M{ue  sacreutre  du  président  des  étal» 
j«  Bretagne,  U  fîit  nommé  en  TrSS  lecrélaire  d'am- 
bassade à  Najiles.  Ftj  i^rjf  ,  il  fut  chargé  d'aHaire^ 
du  gouvernement  (rançais  dans  celle  résidence,  cl 
reçut  bientôt  l'ordre  d'aller  remplir  les  mêmes 
fonctinns  à  Rome.  Plus  tard  (1796  )  il  fut  envoyé 
à  Gênes  comme  ministre  de  la  république  fran- 
çaise ,  et  sigtia  le  Ii.nir  de  'rolcDllli"  ,  r<MijfHiite- 

aaentaveclc  général  Bonaparte.  Appelé  par  le  dé- 
parlem.  de  la  Ixiire'Ioférieare  au  ««oactl  dct  cinq- 

<  I  ri  17<>S,  il  tlt  ji.irtif  du  nouveau  corps-If.; i-- 
lalil  ,  ai^Hoa  la  ruvulutiua  du  18  brumaire.  Ctiar^i; 
par  le  premier  consul  d'aller,  en  mars  180I  ,  négo- 
cier à  home  le  concordat  avec  le  «ainl<>«i^e  •  il  l'ut 
rcmplaré  en  juillet  ifltk) ,  par  le  cardinal  Fescb. 
Sénateur  !»•  ù  aviil  «IcIj  nn'-inc  .iituéc  ,  il  inoui-utii 
Cliison  le  18  novembre  180^.  On  a  de  lui  :  Poésies 
tj- ru/ nés  de  Jtaméer,  Iradnitet  de  l'allemand  ,  Ber- 
lin, ('*";  Piiimutiin^ir^  <m  Obscn'.ilit'ns  rri/irpu  -^ 
biii  {>liisii  tii'i  |ju''t:<'3  de  théâtre,  ludutt  l'^lkm., 
d.  Leasing,  par  un  Français,  et  publié  par  iM.  J. 
(G.  A.  Juuckcr)  ,  Pari*  ,  17H3  ,  a  val.  iu-8. 

CAt'CIA  (Gtll.L.),  né  a  ^ovaiie  en  ir»68,  fut 
nnbabile  peintre  à  fresque  Cl  ne  ti:i\ailU  que  sur 
des  kujeU  religieux.  Morlvet»  le  milieu  du  l^f  S 
Ses  cinq  tille^oni  Ci^alementcultivâ  la  peiolurc  «VCi. 
usHf-z  de  succès  pour  qu'on  ue  puisse diattn|uer  leurs 
ouvrages  de  ceux  de  leur  père. 

CACCIA  (JEAV'kvavsr .) ,  servait  dant  les  ar- 
mées dr  f'.Iuiilc  i-Oiiint  ver*  l»>  niilii  n  du  >ft'' S.  On 
il  de  lui  deux,  volumes  du  pucsit^s  ,  dont  l'uu  csl  dé- 
dié k  la  reine  de  France  «  Marie  de  Médicis. 

C\(:("I,A  'FrAvr^,  ne  i  .'M.intniif  en  l(>l7,fut, 
au  rapport  de  t'accioiaii,  un  savant  littérateur. 
CACCIA  (FtKO.),  laborienx  dierivaïn,  né  en 

ifîS  ) ,  tm-rt  Î778  ,  perfectionna  les  méthodes 
destinées  a  l'élude  de  la  langue  latine,  il  a  lai»sé 
vne  rrnmâi. ,  une  prosodie  y  Ae%  Bfght  d^wtho- 
grapTie  ,  un  rocabulaire  ,  imprimé*  k  Beifine  de 

1711»  à  1776 ,  cl  en  manuscrit  nn  Tt^té  A*mrehHec- 
iure  et  un  .nitic  sur  les  fortifications. 

CAGClALlii'l  (J.-li.)/iuriK»n»ullc  italien, 
profettevr  i  Sienne,  a  mssé  ;  de  JnMtiâ  wt  furt; 
de  Uebilore  ;  de  PiicH.s  ;  de  TransHclionihtis . 

OAC(n.\>KMlCl  (Fba.n<;.)  ,  peintre  bolonais  du 

16*  S.,  accompagna  le  Primai ice  en  France Ct  l'aida 
dans  ses  bca^x  ourragei  de  Fontainebleao. 

C ACCIAISIGA  CFllA^r.),  peintre.'néAlfîkmen 

l7fM),  élève  d<-  1  r.iii<  i"><  luiii  et  de  liahiena  ,  rein- 
poiia  à  Rome  le  premier  pris  dans  l'académie  de 
Sl'Lvc  1  trarailla  avec  succès  pour  le  comte  (!^a1- 

dcii  .  el  fil  entre  ;iiiircs  l<(  ll-  ;>  coniposil.  ua  i'ilate 

montrant  J,-C,  uu  pt-nfie  '  trce  lufmu) ,  cl  pour  lu 

viUe  d'Ancon*  la  MqH  </«  St  4tuM  AvtUm^  Jé> 


tns~Chrisl  communinni  ses  apôttvs.  etc.,  el  «{oam 
tableaux  uour  le  roi  de  Sardaigoei  la  Mort  4»  £<i- 
crrce ,  celte  de  Virfttiie ,  etc.  Il  mourut  en  1781. 

CACHET  (Chri.st.),  médecin,  né  en  i.'î-a,  se 
déclara  contre  les  alchimistea  de  son  temps.  On  a 
de  Ini  :  Pamâor*  Bmcekicti  Jnrtng  meéîeU  mrmis 

oppiiennfti  ,  Tulli  (Toul),  1614.  in-l2.  Cel  ou- 
vrage n'est  qu'une  traduction  de  Muusin  (  vay.  ce 
nom)«  qui  a  traité  le  même  sujet  en  français;  Apo— 
lagia  dogmatica  in  fiermelici  cu/nsdom  ttno- 
nymi  scnptnm,  etc.,  ibid.,  161 7,  in-l2;  Vrai  état" 
surê  préservatif  de  peltfe-vérale  et  tviigeole, Toul, 
|(»17  ,  iu-â  i  Haucy  ,  i(fa3 ,  in->8  ;  Efàgrammata  «t 
eUffim,  P^ancj,  i6a3,  in-8  ;  CvntitrcwfVfv  the»-^ 
lit  ff,  lie.  ,  in  pnmiim  sectiimem  nphorismorum 
IftppocrattSt  Toul,  it)i2.  Cachet  mourut  en  1624. 

CACHET  (Paoi.)  ,  hénédfetîn ,  frivt:  du  pré«d^ 
d'  iit  ,  <  îi  auteur  d'un  .^Tcmc"  c  ^r  Trljl  ri  <|ualild 
de  l'abbaye  de  St  Mihiei.  Il  mourut  en  16 ja. 

C4CnFT  (3rkH).  jétnUe,  jpareot  àn  préeédent, 
ni. lit  '1  ]'  >iit- j-M..iiiS'.M  en  lo!^3  ,  est  aiilt  ur  d'une 
f  te  de  J.  Hcrchnian»,  jésuite  ,  Paris ,  ilxio  ,  in -8  ; 
/'(c  de  St  Isidore.  Verdun  ,  i63i  ,  in-i?.;  t'ir  de 
saint  Joseph,  ptémovlté ^  PoPt^à-UouMoa ,  i632  * 
in- 12.  * 

CACHET  DE  GARNERANS(>'  .  . .)  ,  prt  mie» 

Iirrsidcntau  parlement  de  Trcvoux ,  de  l'académie 
le  I.yon.  mort  en  1787,  est  attlrnr  dr*  quelques 
écrits  litti'r.ili  i  1  iiii'ilil  . ,  i  L  ciiti  cautres  d'un  dratue 
intitulé  C//(ir^ej-^'u(>f( ,  dont  on  vante  rorigioaUlé. 

CACHETS ,  famille  ori^n.  du  bourg  de  Raoa. 

rCt.ijn»  ,  i  n  T. l'i  r  ,1111e  ,  est  citée  d:)ns  l'Iiistrarr  pnur 
un  trait  de  gcnt;roi>ité  à  l't'g.ird  de  Hciieii,  ilut  de 
Lorraine.  Ce  prince  ayant  clé  insulté  et  retcuu  pri- 
sonnier par  Un  corps  de  lansquenets  (  soldats  alle- 
niand;»^  ,  qu'il  avail  pris  à  son  service ,  cl  dont  il  ne 
pouvait  jrf|uilter  la  soble  ,  les  Cachcli,  riches  Lour- 
cr7>is  de  Kaon,  s'empressèrent  de  lui  fournir  les 
ni'ivcni  de  satisfaire -cette  toldalcs^e  et  de  la  cou- 

CACMLN  (.Ti>si-rH-MABiE-FH\>pois),  inspciieur- 
génér^l  de»  pont<i-ct'CbaUSSc<'S  ,  né  le  ?.  orx.  1757  à 
Ca«ircs  ,  déii.  du  Tarn,  m.  k  Paris  le  23  fév.  182JJ,, 
dirigea  pendant  30  an»  les  travaux  de  la  dif;ur  de^ 
ChcrhouiL',  '  I  n  ii  iidii  snn  nr»ni  célèbre  p.ir  I'  h  hè- 
vement  du  ce  pnrt  «  ouvert  à  l'Océan  depuis  ic  mois 
d'aoiît  i8i3.  Cet  liabH«  ingénieur  a*était  propos»*  de 
f  nnsigucr  dans  un  ouv.  cti  ndn  In  d''=:rriplii>n  ■^l'n.''- 
rale  de  tous  les  travaux  projetés  d  approuves  p  ir 
le  gouvern.  depuis  IJQS  ,  relalir.  à  l.-i  création  de  la 
digue  de  Cbrrbonrgt  S»^*  1^  mort  l'empécha  de  le 
mettre  au  jour.  Il  a  publié  quelques  Mémoires  et 
en  a  laissé  d'autres  MSs.  ;  parmi  les  |>rt-ini<  r^  nous 
citerons  ;  Mrmoiro  sur  In  Ifm'igation  de  l'Orne-^ 
Inférieur* ,  Paris ,  an  7 ,  in -4  ;  Mém.  sur  Im  Dtgtêe 
fit-  Chcrf-vriiL'  ,  <;<imj>aréi'  .lu  flreaktvater  ini  jetée 
<le  J^iviiioutli  ,  i^ans  ,  1K20,  iu-4-  Dans  cv  dernier 
ouvrage  ,  particulièrement  destiné  à  réfuter  quciq. 
aut.  augl.  qui  avaient  prétendu  eabaasser  le  mérite 
des  construclioas  de  !a  digne  de  IHymonlb  ,  en  dé- 
primant celui  du  poil  de  Cherbour|:  .  IM.  (llacliiii  a 
Uès-bien  répondu  aux  imputattons  de  ses  critifjucs. 

CACUS  (niythol.) ,  fameux,  brigand  de  l'Auso- 
iiii-,  liaKil.iil  lin  .iiitrf  d.in^  ]>•  imml  Avcnlin.  I^ 
fable  dit  qu'il  fut  tué  par  Uerculc ,  doatU  avait  en- 
levé les  troopeauv. 

CADAT/yrS  'Pirnnr),  rV'.pip  .l.  r  irmr  .  con- 

t:u)>tU4iri'  cl  i>illlt>Uiai|Ur  .  rlii  p.>p<'  i  n  lo't)  ,  -nuste 

nom  d'iionorius  1 1  ,  pai  !,i  lu  imn  ili-  l'i  iiip''ri-ur 
UeorilV  «oBtre  Alexandre  IJ  ,  l^it  coudjimié  par 
loi  ér^uc  d'Italie  en  lofia,  et  dépusé  par  le  concile 

de  M.ui  li'iif  en  luUj. 

CAUALSO(D.  Jo^Krn),  poète  ospac.  du  18' S., 
réussit  surlonl  dans  la  poésie  I  légère.  Il  snirait  la 

profession  des  armes  et  périt  à  la  (leur  de  l'âge  au 
siège  de  Gibraltar  en  1 783.  Ou  a  de  lui  (sous  le  uom 
dt  Jotcpb  Vaiquct) ,  une  Mtîn  indlalaa  :  io»  Êm- 
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CADE  (  ) 

iitu  a  la  violetm  Qm  «mju  k  k  vioblte) ,  Madrid , 

CADA  IfOSTOCALoiiF  da) ,  navigateur  cAiVre 
pirMM  iI«coUTert»  ,  naquilà  Venise  »crs  l4-}3.  La 
BeLit.  de  ses  voyagea  ,  la  pliu  ancienne  det  aaviga- 
haas  modernes  ,  peut  étr*  cooipare'e  pour  fesacti- 
tudc  dti  ob^er%  jlions  nrmtiqm  *  y  ccni"î  iÎps  navi({a- 
t^aniie  notre  Icnip».  H  a  pnul  à  i  i  ilc  relalion  le 
Pr<(is  de  la  navigation  de  Pietro  di  Cintra,  qui  a 
«patunié  la  d«G<Nnrert«  da  la  cdt«  d'Afru|ua.iC«t 
fdalioBS  M  trouvent  dans  la  collcctîoti  italienne  de 
RamciMO  ,  l'I  en  fr.mr'ais  à  la  iuilo  df  Vfintoiinlr 
Dtscnpt.  de  l'Jfnque  ,  Lyon,  i55d,  a  vol.  in-toi. 
CADARTS  (Chrtts  de),  po^'ic  dn  ï3«  S., et  écuyer 

<Jf  Philipjii -Ii'-I.otii;  roi  «le  Kr:inee,  Ob  as  COBOail 

loi  qu'uD«  pièce  de  vert  galaaa. 
CâDELL  ,  alderman  et  imprimear  de  Tior- 

if«i,morl  cil  il.'<  rrnl>rc  1802.  Les  cililiiuii  sorti.", 
d<mpre«ses  sont  tr«w«cberché«c  en  Angleterre. 

C*DE?ÎET,  troulmdoar  -proTcofal  rt  templier 
it     fîill.  1 ,  tue'  en  Palestine  en  coniball  int  »  mhIic 
\ti  S<rasins  eu  laSo.  Le*  MS*.  de  la  Likliothcque 
roi  contiennent  nenfpièCM  deCadenet^  ou  il 

■-■•M.r.   le  -l  in  f  t  l'.UTOUr. 

CAD£>'ET  (Aktoixkttb  de),  dame  de  Lambèse, 
it  rendit  célèbre  daaa  le  i3*  S.  par  tea  rAaiumi. 

CADER  nil.l, \n  ,  vinf;t-r;iir]iMcn»c  kliulife  ait- 
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katkide,  «ut  uo  règne  de»  plus  lungt  et  de*  plus 
Wnrcns.  Il  fit  régner  la  juatiee  et  iVirdrs  dan*  ses 

f'iali  par  ta  cooduitr  «aj^r  rt  mesurc'c  avec  les  grands 
t(  avrc  le  peuple.  Mort  a  Kagdbûd  en  lo32,  après 
armr  re'gnë  4l  aaa  ^'k^Rfl^)* 

CADI-.T  'Cl,AtT>r\  rïlirurgirn  ,  mrmLrr' il u  col- 
If  gc  de  t-birur^ie  ;i  V,n\<  .  tni<\{  d.iii»  celle  ville  en 
17^,  âgé  de  5o  an<  1  h  ;  Observai,  sur  les  ma- 
ladies ticnrbuliifaea,  ParUi  l'j^x  i-  DUstrtai.  «or 
le  tcorl.ut , 

CADET  DE  GASSICOURT  (Loms-Olaide)  , 
Qsdtt  précddent^  ndiParis  le  a^juUlcl  1731  ,  de- 
tial  i  91  a»  apothleaire-majnr  des  Invalides  ,  et 

'  i-hIl"!  après  pliaminiiini  «-n  i  licfdi-s  armées  fr.m- 
%mfs  co  Allemagne  et  en  Portugal.  Ses  profondes 
camaiiMncef  en  chimie  le  Grent  adm<;ttre  au 
Br:mî)rr  i^--;  nicrnlirr-i  (!<"  l'académie  des  if  icnrc;  en 
i^tk».  hieaiai»aricc  le  rendit  cher  aux  mdigens. 
Il  a  publié  uoe  Arutljrse  des  eavx  Pasty^  l'j5rj , 
in-aa,  qui  peut  acrrir  de  modèle  en  c«  g«M«;  et 
mad  nombre  de  Mémoirt%  instfréi  dan*  le  recueil 
l'aca.lrml'-.  A  ri'|ic)que  de  la  rcvoliilmn  ,  il  fut 
employé  a  la  monnaie  avec  Lavoisier  pour  la  tîxa- 
t;»n  du  titre  des  e^pèeea  et  la  fonte  dtt  métal  des 
'lochrt.  Cadt  (  de  fi.Ts^irfuirt  rnrmriit  m  octobre 
'7^-  'U.  Eusehc  6alrerte  a  donne  une  ISutice  sur 
la VM  et  acs  ouvrages,  Paris ,  ittoo,  ûi-8. 

CADET  DE  G.\.S.SlCntîKT  (Chaum  s-Loiis), 
fiU  du  précédent ,  né  à  Pari»  en  (769 ,  lut  d'abord 
avocat,  «t^HUidoBna  cette  profession  après  la  mort 
de  »<>n  prr-r' ,  poTir  >r  f.iiro  rffevnir  {diarniacieo  ;  il 
'"uIUtj  un  égal  succès  les  Micoces ,  Ta  lillérj- 
ture .  la  philosopliie,  et  joua  un  rôle  honorable  dans 
la  rérolnbon  fniDtnise.lfcnsbre  d'an  grand  nombre 
d'académies  et  de  soeîétifs  savantes  et  littéraires ,  on 
■ 'I  dfii  I.i  c  r<'jli<>n  dit  rons'il  do  salubrité  pour  la 
de  Paris  ,  et  il  a  contribué  à  la  fondation  du 
Ijeée ,  aujoordiiai  Athénée  rojal.  Il  a  publié  un 
grand  numlitc  d'oiirmars  en  durr?  s^tMircS,  dont 
les  plat  remarquable*  wjwl  :  le  'l'omheau  de  JiiC/jues 
Motm ,  oa  Bist.  tecrile  des  templiers  ,  francs- 
,  «te.  ;  Formttltiire  nutlfistnU^  io^;  i>ic- 
»mwng|re  de  chimie ,  4  vol.  in-8  ;  plusieurs  éditions 

la  Pharmin  ie  ditmestiqne  de  wn  pc'  ri' ,  in-8  ; 
^*'J'*K*  en  AiUricbc,  en  Moravie  et  en  Bavicr<^, 
<»o.  Gndet  de  Gassieottrt  e«t  également  auteur 
Je  b*-3Ti.  . iiip  de  brf)chures  politiques  et  '-rifi.]<K<;  , 

vmdf*'iUft  y  etc.,  dont  on  peut  voir  le  rata- 
Jafi»  dma  YJmm^U^  mécrologé^  de  H.  Mahul  \ 


I/es  recneils  périodiqurs  de  Sciences  naturelles  con- 
tiennent plusieurs  de  ses  Mémoires  ,  presque  tous 
d'un  grand  intérêt.  Il  mourut  à  Pafis  en  1821,  lais- 
sant deux  fils  ,  dont  l'aîné,  médecin  et  |di.iriiiaciea 
comme  son  p^re|,  a  hérité  de  se»  qualilu^i  cl  de  ses 
talons  ;  et  le  second  ,  avocat  à  la  cour  royale ,  a  In 
réputation  d'un  savant  bellêniste.  M.  Salvinle  a  auaai 
piiMté  une  intéressante  aoliem  snr  la  vie  et  les  ouv. 
de  C.  L.  Cadet-Gassicourt ,  Paris  ,  182a  ,  in-8. 

CADËT  (M«>«),  femme  du  chirurgien  de  ce 
nom,  snrnommé  leSmigntur,  second  frère  de  Louis* 

Cliiidr  Cadet,  possédait  dans  un  dcj^ro  Mqn'iieur 
te  talent  de  la  peuiture  sur  émail,  ^ui  lui  valut  le 
brevet  de  peintre  de  la  reian.  EU*  monrut  en  tft». 

CADHKRO  ou  CAROUT-BEY,  prinre  p.  r^ùn 
(le  Id  race  desSetjourides,  et  souverain  du  kcrmaa 
daus  le  II'  S.  de  rêve cfaréL (5* de  Fbdgyi«). On  • 

[>(.'u  de  détail»  sur  sa  vie  et  sur  son  rogne. 

CADilOG.A?)  (GviLLAVME,  comte),  général  an- 
glais, né  ver*  1680,  fui  attaché  à  la  fortune  dtt 
dur  de  Mariborou g,  partagea  ita  disgriico  et  l'accom- 
^i.igiia  dans  les  Payn-ltas.  Après  la  mort  de  la  reine 
Anne  en  *on  protecteur  recouvra  son  crédit, 

et  Cadiiogan  fut  nommé  colonel  d'un  des  rrgimens 
de  la  garde.  En  171? ,  il  négocia  une  alliance  entre 

l;»  Ibdl.iiidc,  l'Anj»!.  triii'  «{  I.i  France,  fut  créé 
pair,v(  r<  x  lut  111  Ilidhuili' ,  rumine  ministre  extra- 
ordinaire.  A  la  mort  de  !M.ii  !l><>i  oiig ,  il  lui  succéda 
dans  la  charge  de  grand -maître  de  l'artiUerief 
et  mourut  à  Londres  en  1726. 

CAIK)GAN  (GtiLLAt'ME-nnoMT.rif  )  ,  pctit-ri]« 
du  précédent,  né  en  i^àl,  prit  les  ordres  sacrés  à 
Oxford  en  1774»  f"'  vicaire  de  Saint-Gilles,  et  mi- 
nistre à  CheUea  ;  mai:»  .lyant  embrassé  le  calvinisme, 
il  abandonna  tous  »c*  avantage*  et  fut  un  sélé  mé- 
thodiste et  maître  ès-arts.  Sa  vie  offre  une  série  non 
interrompue  de  l.onnt-s  arti<'in;;  et  de  vortiiî  ilue- 
licnncs.  Mml  •  d  1790;  on  a  pubhv  de  lui  apr<^ii  sa 
mort  itt»  Discours  ^  £titres  et  Mémoires  ^  avec  sa 
vie  en  tête,  Londret ,  T7<)8,  i  vol.  in-^. 

CADMUS  (  mythoh'ijie) ,  fils  d'Agénor,  roi  de 
Pbénîcie,  fut  cBV<^é  par  son  père  a  la  rechercha 
de  sa  so-ur  Europe  ,  enlevée  par  Jtîpiter  ,  se  fixa  , 
après  d'inutiles  recherches  en  «éotie,  où  il  fonda  la 
\  illc  deThèhes,  vei  -  T m  1  "  1  <)  iv.  J.-C  On  croit  que 
c'est  lui  qui  apporta  l'ccriturcde  Phènicie  en  Grèce. 

CADMUS  ,  né  à  Milet  dans  le  6»  S. ,  av.  J.-C. 
écrivit  l'Histoire  des  antiquités  de  sj  pattîc.  Cet 
ouvrage  fut  abrégé  par  Rion  de  Prucaaèse* 

CADMUS,  abdiqua  la  souveraineté  de  l'île  de 
Cos  pour  se  retirer  en  Sicile,  on  il  fonda  I.i  ville  ii<> 
Zanclc,  appelée  depuis  Messine.  Il  fui  envoyé'  par 
Gelon,  tynn  de  Svraeuse,  4  Delphes,  pour  offrir  de 
riches  présens  à  Xercè»  ;  mais  ce  pniire  avant  «^té 
vaincu  par  les  Grec* ,  Cadmus  revint  en  Sicile  avec 
les  riehesaes  dont  il  devait  faire  hommage. 

r  \T)OC  '  St  \  ri=i  de  Gnntr.^f,  prince  de 
Galles,  se  relira  daa^  la  solitude  après  s'être  démis 
du  pouvoir  et  mourut  en  odeur  de  sainteté.  Sa  vie 
se  trouve  dans  les  Antiquités  d'Usscrius. 

CADOG ,  barde  du  S.  surnommé  le  Sage  ,  est 
le  premier  qui  ait  fait  un  ffeeiieil  de  proverb.  angt. 

CADONICI  (Jean),  prêtre  ,  clianoine  de  la  cathé- 
drale de  Crémone,  né  à  Venise  ^en  1705,  mort  en 
1786  ,  publia  un  grand  nombre  d'ouvrage*  «onlrO 
les  moliiii^tc*  et  la  cour  de  Rome  qui  supposent 
une  graïulu  connaissance  de  l'écriture  et  des  pAres. 
Les  plus  curieux  sont  une  Explualifn  de  1 p  iM.iL-e 
de  Si  Augustin  î  L'église  de  J.-C.  sera  d.ins  k  4er- 
vitnde  sous  les  princes  séculiers,  Pavic  ,  1-8^,  in-«, 
.ivir  luii  pn'faee  de  l'i'dit.  ÎVl.  Zola,  professeur  de 
theolog.  ;  des  Dissertations  et  divers  2'rmtes  poté" 
miiinrs. 
C\î)()I:DAT,.  V . George». 
CADHOV  (Pierre),  d'abord  arocst  ,  puis  nd- 
iniHiatnlcar,  ftil  dits  es  179a  député  à  la  «M- 
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vcnuon  nationale  eli'atUidia  au  parti'|l«li  Ginmi». 
Duu  lepvoccs  de  rinlV.rtuui;  Lom»  WI ,  il  recon- 
nut ion  infompéUocc  comme  juge  ,   et  rejeta 
l'appeUu  piuple,  oui*  vota,  comme  legiilalcur, 
pour  la  iktcriUon    et  Je  sursi».  F.nvov.:  peu  de 
temps  âpre*  dan»  le  midi  pour  y  p-iciîitr  le»  Irou- 
Um*  il  ne  juge»  P>'  devoir  employer  dam  celle 
trilssu  II  rc*pril  de  roodëratioa  ^'''eUe  paraissait 
lui  prcb-crire  ;  aussi  cocounit-il  4  c»  tuict  les 
repruclics  le»  plus  sanglans.  Lorsqu'apr.-;  l  i  f  ^ 
nutioD  du  conseil  de»cinq-c«DU  U  ta  «-ul  t  ic  clu 
membre,  de  nombremet  et  violentes  accuMtioos 
»'el'  \  m  ut  conli  o  lui  ;  mai*  il  parv  int  u  les  repousser 
laul  -l  ie  le  pjrli  au<iucl  il  s'clail  lie  conserva  l'in- 
flu(  «M  <■  il.ins  rassemblée.  C  pcDdant  compris  sur  la 
l,st,  lU-  .U  porlatif-n  qui  suivit  Ic  i8  fniclidor,  il  oc 
riMilra  eu  Franc»-  qu'à  IVuMiisemenl  du  eoHiulat. 
Cadroy  vint  alors  se  fi\tr      S.jint-Stvrr ,  Jcpar- 
temcnt  d<s  l  andci,  et  y  remplit  les  foncUons 
de  maire  juMiu  à  ra  mort  amTéc  au  nota  de  no- 
vembre loi  3, 

CàDBY  (J  -B.)»  the'ologlcn ,  oc'  en  iGSd  a  Ti  tU, 
diocèse  d*A« ,  Tint  •  Pari*  en  i-to,  fut  sacccs>ive- 
mrnl  vicaire  lîo  Sl-V.1irniu -.lu-^^"  '    '  li-Sl-l'aul, 
où  il  se  fil  une  grande  rcputaUuu  p  a  >.  .  urAnes.  et 
derint  théologal  de  Laon ,  emploi  dont  il  fut  dcs- 
tilnJ  en  17»!,  par  arrêt dul  coosol,  à  causa  du  parti 
quM  prit  dans  la  bulle  Vmg*niUts.  Soo  «èle  eonlr. 
ce  décret  l'.  lli,;-  .!  .1.  fuir  il--  r,  If.nt.-  m  retraite, 
jusqu'à  ce  qu'ciitiu  il  trouva  uu  aiiie  auprci  de 
ill!de  Caylus,  évêque  d'Auxcrre.  Après  la  mort  de 
ce  pK'Ial''    j:4H,  il  se  retira  à  Savigny  aux  envi- 
rons de  i'ans.  où  il  m.  en  1756.  Il  a  lalaid  divers 
dcfitarolatifs  à  la  querelle  de  la  bulle. 

CXDWALDYR,  fils  de  Cadwallon  ,  loi  aoccéda 
«•n  t»(io  ,  et  lut  le  dernier  qui  prit  le  titre  d*»  roi  des 
Bretons.  Il  mourut  eu  ^o5  à  Rome,  où  il  s'.'l.iil  re- 
lire après  l'invasion  des  Saxons  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

CADWALDYR  (Césail).  Deux  poètes  g.illoi». 
asses  estimé*,  ont  porté  ce  nom  dans  le  x6'  siècle  ; 
leurs  ouvr.  sont  restés  MSs. 

CABWALLADER,  babile  médecin  de  Tbilnd.  ! 
•pbio,  a  public  ver»  17^0  an  Tmttc  de  médecine  Ae 
premier  qui  ait  paru  en  Amérique.  Il  combat  l'u- 
sage du  mercurf  et  de»  purgatifs  viuli  n^, 

C  \DW  VLLON  ,  fiU  de  C»dvan  ,  d'abord  vaincu 
par  Ldw.ii ,  prince  de  ^•ortumbe^îand  ,  et  rétabli 
ensuite  p  n  sl  h  neveu  Bralnl-Ilir  eu  6j3  .  prit  alors 
le  litre  de  roi  des  Bretons ,  cl  se  maintint  dan»  ses 
dlats  malgré  les  guerres  eonUoucUci  dcfl  Saxona.  11 
fut  le  p»"'!  '  ili"  CadwaMyr. 

CADWGAN,  lils  de  DUiKlyn,  regiuit  dans  k 
nord  du  paya  de  Galles,  vers  1 107;  forcé  de  fuir  eu 
IrLunlo  av.  c  son  fil»,  qui  avait  enlevé  la  femme  il« 
Gérald,  autre  pnncc  gallois,  il  n'y  rentra  ^iul 
rannce  suivante  ,  cl  fut  assassine  par  son  neveu. 

C.tClî.n'S-STATlUS,  poèlo  comique  *  affran- 
clù,  né  djm  U  Gaule ,  ami  d'Ennios  et  de  Te'rence, 
composa  plu»  de  trente  comédtrt ,  dont  il  ne  n  stc 

Îuedes  fragmen»  insérés  dans  le  0>rpus poetamm  , 
«ndres,  I7t3,  »  vol.  in-fol.  Il  mourut  un  m 
après  Eonius,  r«n  586 de  Borna,  174 
▼ulgaire. 

C.F.MUS ,  oralenv  roomin ,  prit  dea  tefona  de 

Clcpron  ,  rl  mourut  fort  j-Mitie.  AcrtisR  d'être  entré 
<Uiu  la  conjuration  do  Galilina  ,  et  d'avoir  cmpoi- 
•onnd  la  teenr  de  Claudiua ,  il  avaU  ëtd  ddfeadn  par 

Cicéron  cl  renvoyé  alsou». 

C£LIUS  (  ViaewiCS  ) ,  roi  des  Toscan-; ,  amena 
des  seeonn  àBomtdaadMM  la  guerre  contre  les  An- 
Icmiutei  ,  et  donna  son  nom  au  mont  Cgelius*  que 
U  roi  TuUus  llo^l*liu»  comprit  ensnile  dam  Fen- 
ceinte  de  Rome.  ' 

CAILIUS-AURELIAMJS,  ancien  mddectn  mé- 
thodiste ,  était  né  en  Afrique.  On  ignoM  «a  quel 
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temps  il  vdent  ;  Leclare  fis*  r^oqbt  de  m«  «sif* 

tcnce  .TU  5»  S.  ,  mais  c'est  une  pure  supposition.  Sca 


ouvrages  ont  ilc  imprimés  plusieurs  fois ,  et  par- 
ticulièrement il  Amsterdam  en  I7aa«att*4t  pw  ^ 
soins  de  Conrad  Amman. 

CjESALPI>  (André  ) ,  médecin  et  botaniste  ,  né 
„  ArcKOcn  i5l7,  devint  prcmoT  médecin  du  pape 
Clémcnl  VlU  et  mourut  à  Kome  en  lik^.  On  sup- 
pose qu'il  avait  soupçonné  la  cirenlation  du  seng  , 
cl  qu'il  a  rit-  un  des  prcmifis  à  f.iirc  celte  décou- 
verte dont  l'importance  a  chaagé  iaiace  de  la  mé- 
decine. Son  Tnitle  dn  filantes  a  été  publié  à  Flo- 
rence rn  1 5S3  ;  il  a  aussi  fait  quelques  ouvragaa  1  

esUuics  sur  la  pratique  de  la  médecine. 

CiESlR.  Y.  Ci»M  (JoLW). 

■  C^S.\R  (AçriLiJia's-JvLics),  sar.  .  ^  Ci 
en  Slyric  en  1720,  m.  eu  179»,  c*t  a  lUur  or» 
Àiuia(e$  ducntui  Siyrimy  Vienne,  iTfiS-Df)  ;  Des- 
,  r:pt,on  de  la  Stj  ne  ,  en  sllemsnd  ,  1773  :  Hatoirm 
poiititjue  et  ercUsiasiii/ue  de  Lt  i'ij'rie  ,  l'8S,  7  vo- 

1788-90  ,  6  vol.  in-8. 

C.CSARIUS  (  Jean  ),  pbilosopbc  et  médeeîn,  né 
I  Julieri  en  l^So  ,  m.  à  Cologne  en  l55i  .  pn-fessa 
a  nicdccioc  dans  cette  dernière  vUle  et  y  lui  persé- 
cuté pour  cause  de  luthéranisme.  On  a  de  lui  de» 
'l  iiMlvs  })hili>s-  j.hi'!ii,  ,  nnt^  é  dition  de  F Abi c-^f  de 
mcdecine  pniln/ue  et  tp»  !  niitlH-e  de  ^icol.i-.  IVrlra- 
tiua,  COrri(;é  et  mi»  en  ordre  ;  des  notes  sur  Cclse, 
sous  ec  litre  :  fn  Celsum  fii.ftiL  alioncs  ,  in-8. 

CESAHIUS  (N.),  rclig.  de  l'ordre  de  Cilcaus., 
né  à  Cologne,  mort  vers  le  milieu  du  i3»  S.,  s'est 
rendu  faineux  par  un  recueil  intitulé  :  Jiiuitritêat 
miidcutonim  et  ïtisloriattim  memnrvbfium  tUfH 
Xrr  ,  Colonise  .A  pripi>.  ,   i''>;)i  ,  (In  y  tr.iuvo 

l'histoire  de  Comuca,  qui  fait  le  sujet  de  la  comédie 
rfei  DtMX  Gtndr»t.  l.e  pfre  Bertrand  Tissicr  a  in- 
«r're  1.1  compilation  de  Cie<,iriit'«  dnn^  ï.i  Pil/hot/teca 
Ctsien  iensis  y  16G1,  in-tulio,  tome  2,  .«pics  avoir 
corripé  le»  article»  qui  lui  ont  paru  mal- sonnants  ^ 
et  signalé  ceux  qui  étaient  peu  certains  et  fabuleux. 
Son  travail  a  dû  être  long  et  pémble. 

C  1  SIUS-BAS5US,  poète  latin  souaNéroo  ,  dont 
on  a  des  fragmeus  dans  1«  Cbjjlitt  fùêUumm  el  1« 
Colleclio  pisiinrensis.  i 

C>ES1US  (Bernard)  ,  jésuite  mautou.in  ,  m.  en 
l63o,  a  pub.  une  Minermlogf^  Lyon,  lb36,  fort 
estimée  de  son  temps. 

C.\FFA  (  MELCHiun  ) .  liaLllc  sculpteur  et  dessi- 
nateur, né  à  Halle  en  i(iJt ,  connu  sous  k  nom  de 
MalUts,  fut  élÂve  du  Bemin,  auquel  il  a  été  souvent 

( omp.ti  é  :  son  rlicf-.l'reuvrc  esX.\i'  p:raupe  de  Si  Tho- 
mas de  yilleneinfe  dans  l'égUse  des  AugusUus  de 
Rome.  MoKM  1687. 

CAFFAlU'  T.T.l  f  Pno.tirn  )  ,  sav.  évrquc  d'.4»- 
cnli  t  a  1.^64  ,  m.  il  Uotne  en  i5oO,  contril»ua  beau» 
ro  ip  à  la  paix  entre  MatbiasCorvin,roi  dcHoDgne, 
et  1  empereur  Frédéric  III. 

CAFFARET.LI  (Facste),  archevêque  de  San- 
."^i Vcrino,  né  à  Rome,  m.  en  1661  ,  fut  successi- 
VI  incDt  référendaire  du  St  siége,  vicaire  de  l'é- 
<^\mc  du  Vatican ,  archevêque  et  nonce  apostolique, 
remplit  avec  hcniu-tir  c<  s  Ij.iiilci  dignités  ccclénaf" 
tiques  et  rendit  de  grands  services  à  l'église. 

C  VFFARELLl-DU-FALGA  (Loi?i»-Mam»Jo«.- 
Maximilien),  associé  de  l'institut  de  Fram  c,  .  t  gé- 
néral de  division  du  génie,  né  au  château  de  Falga 
dans  le  haut  Languedoc  «n  1756.  Officier  d'artilU  rie 
à  r.ii  mée  du  Rtiin  ,  11  n  t  i  1  ^eul,  apr<î-5  la  journée 
du  10  août,  de  rccoimailre  l  .luloril*;  de  l'assemblée 
nationale ,  à  l'égard  de  la  déchéance  du  roi ,  fut 
suspendu  de  ses  fonctions  en  I793«  et  sa  retirn  daoa 
tes  foyer»,  où  il  subit  tuko  délontion  de  14  mois. 
Réintégré  dans  son  pt  adc,  lors  de  la  rctj  aite  d<-  l'ar- 
mée de  Sambre-el-Meuse  t  il  fut  atteint,  à  cûtc  du 
général  Hoffean,  d'an  Mal  à  la  jamW  gaucho  d«nt 
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i!  Mtiffril  r*inpntail(  n.  Il  reritrt  à  ParU«  où  il  lan- 

Eudw»  ruWuriie,  ju«^'au  moment uù  le  géae'ral 
■«parte  parlU  pour  l'fcgypte.  Elniplovc  itl'jni^ée 
^iPrwat ,  ea  ^aiitii  d«  copuModaat  Au  géiû«,  il 
màA  de  grands  «rTvicet  m  dAinfacmeat  im 

TtimÇMH  fiicis  11'  pori  rt  le  viii<in.i(;i'  cl'Ali  x.in<!  nr  . 
•tlrewa  à  Uiule*  lc'«  niiëtt  v*  qui  «urcal  Ueu  riisuiU', 
tl  fit  parti*  d*  FespeiiiliOD  de  Syrie.  Blessé  au  hm 
prtiJ  iiil  le  .if'f;'-  '^i-J«  3'>-d' Acre,  on  lui  fil  l'am- 
piii.ii  oii  itf  ce  iji<-iiii>rc  ;  nmu  tl  mourut  de*  liuiles 
de  i'oprralion  le  27  avril  1799.  M.  Dcgerando  a 
piiLUe  la  f^ie  de  U-M.-J.-M,  UaitTclll  du  ifaly, 
Paru.  i8oi  . 

CAFFARELLI  (  J.-B.-MAnir  ) ,  frèr.*  du  pr.'tj- 
dest,  né  «■  17^3  .  emltrdssa  i'éiat  ecdcsiatUqtu- . 
lldwiBlcbMMlÎMde  l'é(ilift«4l«lloolprllier;  m»i»  il 
rrut  devoir  cc»»er  le*  foiiffmnï  ï3rrrdul.«lf>  |iL-iul.int 
k  révoluûoD  et  ne  les  r<-prtl  qu'upre»  1j  ^igiuturu 
im  concordat  d«  l8»»<  C'««t  à  celte  époque  qu'il  Tul 
Domine'  par  le  coiuul  6oiMl|k«rte  ^éqtt«  daSh^fitUC, 
o«  il  mourut  en  1 

CAFK.ARO  (  N...  )  ,  le  plu$  ancien  liistorlrn  .To 
hnticdeGMiaa,  lté  vers  1080,  fui  revêtu  i  plu»ieuri 
npritea  de  la  oiagîatratare  suprém».  et  m.  «a  f  iti6. 
Se*  jtn/ialrs  ,  étnti  s  l  u  I.iîin  IiJili.ire,  mais  où  res- 
pire l»e3ueoup  de  fr«»»€ii«ïe  et  àc  lov  jule  ,  s'élen- 
£ie«l  depuis  i  loo  jusqu'à  Ii63.  Klle*  ont  été'  con- 
tÏDueei  jus^u'eo  1294  et  iesérëM  daos  la  Imi*  H 
de  U  cr.  CollecI  dci  Scn/>tor.  réf.  ilml,  de  Mimtovi. 

CAFFARO  (le  p^îre),  rcW^mx  liu-jtlti  ilu  i;'  S., 
c)t  conaa  par  itoe  lettre  en  laveur  dc«  spectacles 
^qM  pttllia  «tt  i<^ï  BovrauU  la  mit  «11  tét«  de 
son  thc^ir.  .  1 1  BoMa«t  It  f^fttia  dau  «ea  Mmàtaus 
sur  l»  eom^tiie, 

CAFFABO  (G<»(STA!TTirr  ),  juriaconaolte  ibilien 
da  ity'  S. ,  est  aut.  d'tto  SpteMUtm  fur^ffiaiKr* 
ForensiHtn  Jecis. 

CAFFARO  (  PjlsCAt  \  liai. Ile  musicien  né  dans 
ïêM  de  l'^gbse  e«  iJo(>«  entra  au  coaserraleire 
dell*  Pteta  a  Ffaolef,  oâ  il  61  de  teU  prugrèf  aeae  le 

c  ''rLrf  Leon.ul  Lro.  qu'il  flU  <  Imisi  pour  lui  SUCCc- 

<àft,  k\  devint  entuite  maître  de  ia  cbapelle  rotaie. 
Calfaro  a  travailld  4  U  f«M  peur  l'égliae  et  pour  le 
tkâlrr  ;  (Un:  toute»  iei  compositions  ,  il  a  lu  réunir 
et  c<>(nl>:iier  li(?ur(iu«L*ment  le  chant  et  l'Iiarnionie, 
à  r«eniplc  de  «on  maître  Léo.  M.  àNaple»  en  1787. 

CAFFIAUX  (doan  pHii.im-J<iCBra;.  bénédic- 
I»  de  la  eonitrégation  de  St-Maor,  liiflnriograplie 
do  Picjr.lif,-,  n.=  a  Valeocieanes  en  mort  subi- 

tement à  i'abbayc  St-Germain-de»-Fiés  en  1777,  a 
pnblîd  lepreoiter  volume  d'un  ouvrage  plein  de  re- 
rh^T^ket  curieoîfi  iiit.  :  Trésor  géméalo^iqiie,  etc., 
Paras,  1777,  if*-4«  «l*^»  pas  eu  de  suite.  On  luiattri- 
hue  aoMt ,  Mémoires  hi*t.  ,  philos,  «t  cntu/.  ,  p.mr 
•ervir  d^anolugie  «ux  femmes ,  P«ri«  %  1753  «  io-tX 

CAFFlËiU  (Pbilippc),  scatpt.  ilal. ,  vwfatt*» 
1634.  Le  cardinal  Maaarin  l'appela  en  Frmee  et 
l'ceipitfje  èdÏTert  Inraus  pourlet  iaaikoii!«  ruyales. 
Colhert  i«  fit  ■ommer «eolptetir  ai  dessioaieûr  des 
vai«seauT  dn  r  i  c!  inspcftcurde  la  marine  de  Oun> 
àen|ite.  Il  inuunit  en  17  i(> ,  laissant  4  fil*  «  savoir  : 
GâVPUai  (Françoi«-Cl».irlrs^ ,  sculplcur  des  rais- 
leanx  da  roi  à  Brest  en  <- CArriKM  ( Phi- 

lippe), directeur  de»  postai  4  CaW».—  Cà9Vmkt 
(Françoi»),  mort  i  LcnJr  -  -  f^ArriE*!  (Jacq.), 
•Oilpicar  «t  foadear,  né  eu  itrS.  One  de  lui  plu- 
•iMff*  Jboalet  en  briMMe>  parmi  iBaqnel»  onrcnavfiie 
«dhi  da  haron  de  Bexeoval. 

CâFFIERJ  (Philippe),  ùU  de  Jacquet ,  naquit 
«k  1714  travailla  avec  son  père  à  la  boîte  en 
Itronte  desUnée  à  renfermer  ia  famauac  ^liiffa  de 
Pat  semant  qui  avait  7  pied*  de  hanteor* 

CAFFIERI  (Jean-Jacquw)  ,  2»  fils  de  Jacques  , 
Cl  tcnlplear  conae  loi  *  né  ea  1723,  fut  profess.  à 
Vacad.  de  Konen.  11  a  fiiU  ua  ftaad  neo^re  .!« 
l.uile»  j  Comeilte  et  Piron  qui  ornent  le  foyer  du 
Tbéiû*-Fcaocais;  QmnnuUy  LuUi  et  Rameau ,  que 

Pm  «Oit  nlb7«r  dit  ;  «M  iMilt  é«  Mfiif» 


Sylvie  aux  invalides,        r.tatue  de  Motiirt^ 
ses  principaux  ouvrages.  11  mourut  en  1792. 

CAGLIOSTRO  (Ju5C»  BALSAMO,  prétendu 
«omie  de),  aaqiikt  à  Palerme  en  174^  d'une  famille 
obscure  doDl  le  WritaMe  nom  était  Balsamo.  Accusif 
Ac  vol,  il  fui  «lès  sa  prcmirrr  j  eu  iii'i'ie  obligé  de 
fuir  sa  patrie;  après  avoir  visité  succe»siveDicBt« 
stiiis  dili'éreas  ainns ,  l'Egypte ,  PArakie ,  la  Vtnm , 
l\î;tltp  ,  lllioflr*  (  t  le^î1^•»  de  l'Archipel  ,  il  si-  tnarij 
à  Hume.  I'k  nint  .iprés  il  vint  en  France  (septem- 
bre 17H0),  '  I  l  première  ville  où  il  fix  i  sarésideaca 
fut  Strasbourg.  Précédé  par  la  réputation  qtir  lui 
avaient  faite  quelques  cures  dncs  au  hasard  eu  à  des 
rnnnaîssonrcs  I rcs-sii pcrJir lel I fs  cti  médecine  et  en 
cliimie,  Cagliuitru  arriva  à  Paris  au  mois  de  MV* 
vier  1785.  A  eetle  époque  venait  dVctiter  le  mal- 

Ihmi rciis<- affairi-  du  collier,  l.i-'s  liaisons  ilu  rrldiri» 
%uv<<^eur  avec  le  cardinal  de  Hulian  parurent  suffi- 
santes pour  motiver  son  emprisonnement  à  L  Bas- 
tille, d  uù  il  ne  sortit  qu'après  l'arrêt  du  parlcmrot 
da3t  mai  I78(>,  qui  le  déchargea,  ainsi  que  le  car>  ' 
(linal  ,  de  toule  acrusalion.  Cagliostro  passa  bteaidt 
en  Angleterre ,  et  après  trois  aot  de  vcmutea  en  di- 
verset  contrées  de  rEofope,  il  reviat  a  nome ,  où 
il  fut  arrête  le  27  décembre  i"}^  ,  rointiic  suspert 
de  franc-maronneric  ;  jugé  et  coiulaujuc  le  7  avnl 
1791  à  un  emprisonnement  perpétuel,  il  mourut  va. 
1^4)5 au  château  de  Saiiit-Loon.  On  a  attribué  à  Ca- 
ffiostro  une  lettre  «m  pmple  anglais  et  quelques 
l'(imf)hlflt  ciiiitre  lo  pouvcriicinont  de  Fr.itice.  (Joa 

6ublia  une  f^te  de  Joseph  Balsamo  t  10-8,  Paris, 
«afrov,  |7<)T  :  e'est  uae  traducttoa  de  l'italien. 
CACNAr.CI  fCtiDi.i-rANLAs.M,  dit),  peintre  ita- 
lien du  18*  ii.,  moil  à  Vienne  a  80  ans,  fut  «lève 
de  Guide  ,  dont  il  imita  la  maaière. 

GAG^ACC!  (AtpuoitSE) ,  auteur  dcî  Antifjuu/s 
de  Fitrrare  ,  qui  se  trouvent  trad.  en  laun  dans  le 
Trétor  itrs  antiquUés  de  Grocvius. 

CAGNÂTI  (Maasilio).  médccio,  atf  à  Y^ae , 
étadia  1  Padoae  et  1  Home  la  philosophie  et  la  mé- 
decine, et  mourut  en  i6io.  Ses  ouvrages  sont  :  f'n- 
riariim  ol'servalionum  Ithri  IV;  De  snnttate  Ittendii; 
De  aeris  romani  salubrilate  ;  Opuscula  varia,  l(>u3. 

CAGNATI  (Gilbert)  ,  aut.  iulien  du  16' S.,  ntf 
&  ?Cocera  au  royaume  de  tapies,  a  laissé  un  petit 
ouvr.  int.  :  Dt  /lorionim  laii  /tOtis,  Bile,  t5^. 

CAGNOLI  (JÉBÔMK),  iuritc.  de  Veoise,  coas. 
dn  dac  de  ScToie,  m.  ea  tsSt .  a  laissé  ;  Karim  /e« 
gum  enarratir.nt's  ;  De  inlâ  boni  pHm  ipis  ,  etc. 

CAONOLI  (BtLMONx),  eccléïustiquc  vénitien, 
de  1>  r.itnille  du  précédent,  a  composé  un  poème 
sur  la  destruction  d'Aquilée,  Venise,  1735,  ia-^; 
un  Eloge  de  .V/  Grénoire-le-Crand,  etc. 

CAGNOLI  (AnT.),  aslriin.  ital.  ,  curcinoiul.  da 

Ploititut  de  Frauce,  établit  À  Vérone  en  I/O2,  Jaat 
sa  maisea  même ,  va  oliservatoire  qu'il  maoit  des 

in^trunien»  ni'i  «  isair»**  ,  et  .se  livra  avee  «uccès  à  de 
savdultts  études  dans  son  art.  11  se  rendit  ensuite  à 
Modèrie  ea  qualité  de  profcss.  d'astroo.  de  l'Kcolc- 
Militaire,  et  y  resta  jusqu'à  l8l4«  époque  à  laquelle 
il  retourna  à  Vérone,  où  il  mourut  en  r8i6'.  (Ju  a 
de  lui  ,  ious  le  titre  de  DtSHtrtal .  .  un  traité  élcm. 
d'astron.  j  Tntiié  de  Trigonométrie  rrciiligne  *t 
ephériijne ,  tr»d.  efl  fr.  ^ar  Chompré ,  1 786,  Faris  , 
in  -  4  ;  et  une  tradnct.  ital.  dti  tÈfiesUité  gt^dteth 
de  l'itirnli  v'il'ittl  y  de  Sage. 

CAH  ATrNES  (Jacq. }•  lirof.  de  méàtet.  à  l'oai- 
versité  de  Caen  ,  ta  patne,  oé  ea  tSiS,  mort  eu 
1612,  a  laissé  la  Première  Centurie  ufS  hutnntes 
célèbres  de  Caen ,  en  l.ilin  .  i^xx) .  de  iSa  pag., 
peu  aetimé  {  deux  traites  en  lalia  sur  les  fièvres  , 
1616,  et  sar  les'mslsdies  de  la  tète,  tSio,  daas  les» 
quel*  un  reconnaît  !e  l)on  praticien.  —  Vn  outre 
CAUAG^il-ji  (Etuune) ,  parent  du  préc. ,  n'u  lausé 
aucun  ouvrage  sur  la  médecine ,  qu'il  profi-jtxait.  Il 
avait  étudié  la  pciuture,  et  fit  le  portrait  de  Scaliger. 
Le  savant  Hucl  parle  dm  deux  Cahagnes  avec  éloge. 

GABER  BILLAH(B|c«AiiKKD-BtN-MoTAiiH»J, 
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10'  khal>  fe  abaMÏJa ,  ïul  mit  iur  1«  tr6o«  pw  da 
■IdiKieux  Ip  4  de  mobarcm  3l7  («7  jan*»"  9*)^  '  ' 
place  d«  Moc^der ,  ton  Trère ,  (|ui  troU  jour»  après 
tj^ompba  dM  réfltéa ,  it  grit»  de  U  vie  i  Ceher , 

rt  lui  donna  le  palais  de  leur  mî-rc  pour  prison. 
11  co  »orUt  Iroi»  an»  après  pour  succèdtr  à  Moc- 
tadcrqui  veMÏtd'éUe  tue.  A  pnne  parreou  au  klia- 
lyfai ,  Caher  ne  mil  plus  de  frein  à  eee  pavions , 
l'avarice  ,  ringratilude  et  la.  cratnttf.  Mail  «nfin 
les  crime»  de  ce  monstre  trouvèrent  un  terme.  l<  ue 
■ait  oik  l'irressc  l'avait  ploagë  dans  uu  prufuiid 
sommeil ,  irs  portes  furent  cditHie^  ;  on  le  mit  en 
ri  on  lui  croa  K  s  yei>t  .  .iprès  dix-liuil 


prison 
mois  d 
tsmp* 


mois  d'un  règne  de  sang ,  l'an  ijJi.  11  iurvécut  lonj^- 
I  i  sou  châtiment.  Rendu  entuilc  à  la  It- 


fcertd ,  Is  plu*  afl'rcuse  misère  fut  son  partage*  On  1 
voyait  venir  à  la  porte  des  mosqndes  comme  1rs 

SatreS  aveugle»  ,  et  demander  l'aumAue ,  en  disant  : 
«  Àyes  pitié  de  celui  t^ui  fut  votre  khali  fe  autre- 
foi»  ,  et  qui  implore  auiourd'hui  votre  assistance.  » 

CAliOMlKUlUS  (f'ii.RRt-AsDhi:)  .  nied.  cm  h 
Giocs  au  17*  S.  ,  s'urciipjil  cj;al.  niriil  de  juri!>|>ru- 
dence.  On  a  de  lui  :  EputuL  /w.  -  > .  Ub.  tV^  Flo- 
renrc  ,  1607  ,  in-8  ;  In  stplem  nphontmorum  l/ip- 

poi  iatiilih  interp. .  etc. ,  Anvers  ,  1612;  Fiom 

^it.ipfm  I nm  lUujIniim,  iL.,  1627,  m-S  .  t  \c. 

CAULi^AC  (Louu  de),  écuycr  et  sccrei.iirc  de» 
ceatoiandemens  du  comte  de  Clermont ,  fit  la  cam- 

pUne  de  17 '|T  avec  ce  prinrc  ,  le  qiiilt.»  ensuite 
pour  se  livrer  a  la  litl.  rature  ,  et  mourut  >t  Tarii 
•n  1759.  On  a  de  lui  :  ie  Comfe  de  WarM'ick  ,  trasté- 
die  ,  174a  ;  Zenéidt  cl  l'^/^mcii ,  comédies ,  1744  i 
Pharamund ^Vn%éà\t!  médiocre,  Paris,  1736,  in-8; 
Orifli,  '749<  llnioirt  de  it  divi\t^  iiiti  it  ri/te 

tttmodême^  LaUaye,  17S4,  3  vol.  in-i2i  phi- 
sieart  opdcat ,  entre  attira  eaux  êféiuaenfin ,  et 
in  Amours  de  Tempé^  UM  en  mosique  par  Ra- 
meau et  Dauvergne. 

GAIGNAKT  Ï)E  MAILLY  ,  avocat ,  l'un  det  ad- 
miniitratenrs  du  département  de  l'Aisne  au  com- 
rocncenieni  de  la  révolution,  fut  poursuivi  comme 
terroriste  après  le  9  thermidor  ,  et  se  ri  iulit  à  I'.iris , 
eà  tl  fat  l'un  des  rédacUurs  du  journal  lulilulc 
YJmi  ÛÊ  Im  patHÊ»  Il  devint  ensmie  chef  du  bu- 
reau de»  émigrés  au  ministère  de  la  police.  Aprè-i  Ir 
t8  brumaire  Caignarl  perdit  son  emploi ,  cl  suiMl 
la  carrii^re  de»  trdiunaux  eomme  avocat.  Il  mourut 
k  Pari»  le  2  janvier  iSaJ.  M.  Barbier  {Uia.  det  ano- 
nymes ,  tom.  a,  pag.  87,  2"  édition)  lui  attribue 
les  tomes  l'>""  et  I7'-  (èdit.  in-8)  de  V/fiiloirf  Je  la 
Bévolution  par  deux  amis  de  la  liberté.  Il  a  l.ii»ïé 
BBanuscrît  un  ouvrage  sur  la  législation  militaire. 

r.AlLlIAVADE  L'ESTAMK)lj.V(N.....}.  écri- 
vain dramatique  ,  ne  à  Toulouse  en  17^0,  mort  à 
paris  ca  181J  ,  csl  auteur  d'un  grand  nombre  de 
comédies  et  de  vaudevilles,  oubliés  aujounl'lltti , 
et  qu'il  n'a  pas  orétcodu  ,  sans  doate  ,  donner 
comme  exemple  des  préceptes  tracés  par  lui  dans 
un  autre  ouvrage  int.  :  VÀrl  de  la  comédie  ,  Paru  , 
1772 ,  4  »ol»  in-8.  et  1786 ,  a  vol.  in-8.  De  toutes 
ses  ])i'  crs,  une  seule  (In  Maison  à  deux  portes  y 
coir.ei'.ie  en  5  aclci  et  en  prose),  est  restée  au  tliéalrc. 

r.AILLA  (ALBEaT),  troubadour  du  i.l'  S.  ,  est 
adt.  d'une  Sirvvitê  contre  les  femmes  oui  ne  fait 
pas  reiprettcr  la  peHe  dtt  rate  de  wtt  productions. 

C  \  n.I.ARD  {ktv.KVLkU-ik(xivv.s) ,  jurisconsulte, 
né  à  l'aris  le  4  juillet  1734  «  fut  l'élevé  et  l'ami  du 
célèbre  Pothier  (  v.  caOOaa).  Se*  premiers  nas 
la  carrière  du  liarrcau  furent  marqués  par  des 
triomphes.  Doué  d'une  mémoire  prodigieuse ,  d'un 
esprit  droit ,  d'une  abondance  d't  locution  que  la 
vrdscoce  d'une  auditoire  eaxilail  eo  lui  subitement 
et  comme  par  intpintioa,  il  joignait  i  ces  avanla- 

{l«s  une  profonde  coniiaîwance  (fi  s  luis  T.i^  .ifTiirr^ 
es  plus  compliquées  étaient  simplifiées  pur  <.j  nu  - 
fhode,  etlafacOîUavec  laqudlail  les  traitait  lui 
avait  fait  donner  an  palais  le  svmom  de  Moule  à 
ajfnirtt.  Gaillard ,  mort  ea  1776.,  a  laissé  queli^ucs 


ouvr.  de  jurispnid.  qui  sont  eUCOTt  M  WUtnUtAt* 
CAILLARI)  rAî^T.-PiRVNBD),  néà  Aignay  en 
Bourgogne  le  a8  septembre  17^7 ,  as.  à  Paris  le  fS 
mai  1807,  ftti  ««eceaeiveBaent  tecrdiaire  do  légn* 

tion  à  P.irnie,  .î  (\issrl  ,  fi  Copenliagur ,  rfiargif 
d'atl'aiif»  dani  celte  dern.  ville,  et  ensuite  a  Pélers- 
Imurg.  Il  revint  i  Paris  en  1784,  et  fut  envoyé 
l'année  suivante  co  UoUande.  En  ITOS  •  U  dtaît  aa»* 
nistre  plénipotentiaire  à  Berlin.  On  reloar  en 
France  .  il  occupa  jusqu'à  sa  mort  la  place  de  p.ircle 
des  archives  des  relations  extérieures.  On  lui  doit 
in  Utematrtt  âmrlm  révtuUon  d»  Im  tfotbutde  wm 

—  l'n  au're  e'riiv.iin  de  cr  nom  a  clé  l'utt 
dés  traducteurs  de»  F.^^nts  sur  ta  pin  siognomonim 
pir  J.-G.  L.ivater  ,  in-4  de  1781  k  I787. 

CAII-I,AIJ  Meaw-Mabie),  médecin  et  littéra- 
teur ,  ne  à  GailLic  le  4  octobre  t^H  ,  entra  d'abord 
dan»  la  congrégat.  de  la  •lixiriiic  chrétienne,  puis 
en  sortit  pour  so  charger  dr  plusieurs  éducationa 
partiealij^ra.  Yen  Pennée  1 789 ,  il  se  livra  è  Pdlndo 

de  la  médecine,  prinripaieiiient  4  la  partie  de  cet 
art  qui  concerne  Ick  maladies  d<  s  rnlans ,  et  fut  reçu 
docteur  è  Paris  CU  l8o3.  Il  fit  è  Bordeaux  de*  cottlS 
de  médecine  ,  et  fut  nommé  ,  en  1819,  directeur 
de  l'école  de  médecine  de  cette  ville,  i  la  forma- 
tion de  laquelle  il  avait  concouru.  Mort  i  n  1M20.  Un 

f;rand  nombre  de  ses  écrits'  furent  couronné»  par 
es  sociétés  savantes.  Ses  principans ouvrage»  sont: 
.4  fis  aux  mère  i  de  fnmiUe  sur  l'i  t'irali'"!  />''><i- 
/fite  ,  momie  ,  et  wir  les  mitlttJics  dtt  en/ans  ,  Bor- 
deaux, 1796,  in-i2  ;  Journal  des  mèresde/àmith^ 
Bordeaux,  I7<W  à  «798,  ^ViA.  in-8. 

CMLLA\ÈT  (\.),*  s'  de  Monlplaisir,  né  1  Con- 
iliinidansle  l6*  S.,  a  e  des  poésies  impr.  pniir 
U  dcuxièoin  fois  en  itH^.  Elles  sont  divisées  en 
deux  livres.  Le  prtaner  contient  dea  vêts  éroti* 
iju<  s .  et  le  et  >nd  dea  odes,  aottoeti >  éldgiea ,  ëpi^ 
grammrs  ,  etc. 

CAILLE  \>Dnf\  pharmacien  rt  docteur  en  md- 
decine  de  L\"ii  nu  ifi*"  S.,  a  trad.  en  fr.  la  Phnnna- 
l  op.  e  il''  .1.  >>lviU'i  en  3  liv.  .  Lyon  ,  i  "''jV  iu-8 '.  le 
GiiiiU-  J<  \  iii>nthicfiiri  s  dcV'alenu»  Cordu*.il>.,  I.'i72, 
ia-\6i  Jardin  medic.  d'Antoine  Misaud,l578«  in-8; 
CAILLE  fJcAft  se  La),  satani  likrairo  et  imY»ri<> 

meur  de  î'.iris  .  mort  rn  1720,  p«t  connu  par  une 
ffist.  de  l'tmpnmeiie  ,  i(i«H.),  in-4  ;  et  par  une  DeS' 
cnptinn  de  Parts  y  '7 '4  •  '"-foL 

CAILLE  (N.-L<>lTls  DE  La),  dincre  du  diocèsedo 
Reims,  né  en  I7i3i  Rumignv ,  eludi.i  d'abord  la 
théologie ,  et  se  livra  ensuite  u  l'astronn-iue  .  snence 
vers  laquelle  il  était  entraîné  par  un  penchant  dé- 
cidé. Il  fut  présenté  BU  célèbre  Gaasini  qui  lui  pro* 

cura  un  logement  à  l'oliserratoirc.  Il  purt.içej  ;ivrc 
le  fils  de  cet  aslrtinonielc  travail  de  la  projection  du 
méridien  ,  qui  ^  paisant  par  l'observatoire  ,  travetaa 
tout  la  royaume.  II  fut  nommé ,  dès  l'tige  de  a5  aaa, 
en  son  absence  et  sur  la  réputation  qu'il  sVtait  ae* 
quise ,  prolcsseur  de  malliém.  au  collège  IMararin  . 
îics  Laçons  élément,  de  mathém.,  de  mécanique  « 
d'astronomie  et  d'optique  ,  qui  se  succédèrisiil  en 

peu  d';4iini'i  s  ,  prouvent  avec  quelle  a'^^idiiité  il 
remplissait  ses  fonctions  de  professeur  ;  ses  ephé^ 
méndet  et  les  uuiuhreux  memoireg  piMia 
dans  les  volumes  de  l'académie  des  icicncaa^  aaa 
calculs  d'éclipsés  pour  1800  ans  ,  insérés  dant  la 
prem.  e'.lit.  de  V Art  de  vénfîer  les  dtitfs  ,  (Icnnui- 
trent  avec  quelle  ardeur  il  poursuivait  &CS  trav.mx 
astronomiques.  Animé  déplus  en  plus  du  désir 
d'acqu  'nr  une  connaiss.mce  di'l.iille'e  du  ciel,  il 
entreprit  en  17'K»,  avec  l'agreineiit  de  la  cour,  le 
voyage  du  cap  de  Ponne-Kspérance  dans  le  dcsacis 
d'examiner  les  étoiles  australes  i|ui  ne  aont  pas  rsai* 
Lie*  sur  notre  liorison.  Dans  Pespace  de  deux  ans, 

il  détermina  la  position  de  i^Soo  étoiles  jusqu'alors 
inconnues;  il  indiqua  la  méthode  ia  nlus  facile  et 
la  plus  commode  pour  connaîtra  la  foogitudc  en 
mer  par  l'observation  de  la  lune,  méthode  qui 
n'exige  pas  plus  d'une  demi-heure  de  travail,  et  qui 
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Met  MHiai«  ^'OB  ce  trorap«  ie  plat  d'an 
êemi^rgn  ou  dix-huit  lieues  marines.  De  retouk' 
fo  France  ,  il  ne  cessa  d'cclaircr  le  publie  sur  les 
iffariUoin  (!«•  comètes  et  sar  d'autres  objets  im- 
pMtMil  ém  l'IiiMoii*  da  d«l.  En  175S  ,  il  publia  un 
plan  d'opérations  et  Ae  calculs  pour  faire  im  alma- 
Mck  nautique  qui  dirigent  dus  uavig<tleurs.  11  fai- 
Mikiapr»  m  catalogue  des  ëtoiles  ,  et  les  obterva- 
I(m< sur  WiqacUM  il  est  fond^ ,  lorsque  la  mon  le 
•arprit  le  ai  mars  176a.  Ses  divers  ourrugcs  sua l 
tfé»-rép;indus  ;  il  «uflira  de  citer  le  livre  Aalrono- 
màmfiutdamcnUi.  ,  Paris ,  l'j^tj ,  iii>4  «.rare  ,  où  l'on 
«wif»  IMM  1m  foadancu  d«  tee  r«cbere1iM  lor  la 
tbéorie  du  ioK'il  ,  sur  les  «  tniK'  ,  ,  t  1,  ,  i '^fractions. 

CAJJLX.l!.Àlj  ^Gilles),  cordclicr  de  la  province 
^Jb^ailaiAe  ,  est  aut.  d'une  tradnct.  franç.  de  àrux 
InXrn  de  St  Jërônie  et  de  St  Ba»ile ,  Lyon  ,  i  .O^i 

CAILLEAU  (AudbÉ-Ch.)  «  libraire  ,  «c  à  Pan» 
cm  ijBi  ,  tn.  djD3  cette  ville  en  1798,  a  donné  une 
iauU»  ^Mmaïuichs  cbantuu,  d'dtraïuiea  badines  et 
flaîMlM  ;  la  rte  rfa  Ltêmfv  en  t«te  du  BaeMiêr 

tlt  Salum.JTttfne ,  175*),  2  V  ,!  ni-j?;  le  Sptdiuie 
kutfinqiig  ,  3  vol.  in-l2i  ia  coiti-cliu»  des  Lettre» 
d'Heloise  et  d'jibgUani  {v.  ce  d^rDier  nom);  tes 
5Mré*s  delà  campagne ,  1*66,  io«I2;  Dictwnnaire 
Lttltogmpht/fue  ,  historique  et  critique  des  livres 
rtns^  composé  en  gr.  partie  par  un  alihé  Duclos , 
huris,  iTOOf  i  Tol.  inHi.  Uu  4*  v**^*  *  publté 
par  M.  Bruact  fib  Mk  i8o9,  et  Tant  mieux  les 
frtinier-t.  C-.*  ■îictiounaire  <  >t  licatiroup  nioiD<>  r«  - 
cherL)ir  dt-pnu  (]ue  ce  dernier  a  fait  paraître  son 
Manuel  du  r  ibrairé  fVtaî»  ^  lUlO,  l\  vul.  in-8. 

CAILLET  (Gl'11.LAUKE)  ,  pay<;aii  <!ii  Fciuraisis  , 
»e  mit  à  la  téte  de  rinsurrectioii  Jiu-  la  Jiu  ifuene , 
qui  se  furoia  en  t358  dans  le  nord  de  la  France , 
Botamment  mu.  Pk^rdia  t  piodant  b  captivité  du 
rosJeanen  Auflelarre.  La  nom  de  jacquerie  fut 
(!r.nfi<.'  j  c«:  r^^it-iuLlcmcut ,  parti-  nue  rt  nx  'Jlli  11- 
«^oiposaient ,  presque  tous  paysan*  ,  s'euicnl  de- 
ciaréi  las  mandalaiTC*  du  peuple  appelé  Jacques 
toiJf:Trtm€ ,  soit  par  les  nobks,  soil  par  lis  »<n1i- 
Ur  jx  ^iix-mêmcs.  L.es  Jacques  ,  uu  nouilae  de  piiij 
de  Cl  lit  mille  hommes  ,  divisés  par  bandes  ,  et 
araô  de  bàloiu  farrés  ,  après  avoir  égor;^  un  grand 
Bomlira  do  gentibhomaes  ,  pillé  et  brûlé  tes  châ- 
tr  j  jx,  furent  vaincus,  dispersé^  ou  am'.iutiï  ^in 
iiti  «eigoeurs  de  Picardie,  Je  Fbudre  rt  de  Lu- 
bani ,  confédéréi  ,  et  ajanl  i  leur  tête  le  dauphin  , 
depuis  roi  so  i»  le  nom  de  Cluilr^  V.  C;ii!!t  i .  l^il 
priionnicr  jj.<r  le  roi  Ue  2»siVitrrc  (  CU<irle»-ie-Muu 
»ai.  .  •  i»i      W  !**  Irancliée  en  i35i). 

CAlLLET(j£Aii),  jésuite t  né  àDouaj  en  1578, 
sort  eo  tfhSS ,  a  laissé  un  outt.  intiluttf  :  Ittusina 
SMctortim  viruriiin  exempla  \  tAC,^  p«r  sittguios 
mma  dieg,  6  vol.  in-8. 

CAILLET  (PAia),  médecin  franfait  dn  17*  S. , 
n'est  connu  q«r  par  un  lirrr  de  sa  compr.ritiun  .i^i<  1 
aingulier,  et  ^_y.ml  j^mr  lilrc:  Tahleau  du  riiartug 
^rpreseatf  au  naturel ,  Orange,  IÉ35  ,  iu-I2. 

GAiLLET  (Bâiiu»Kc).  profasacar  de  b.  Ilr^ 
laffePM  an  coll^ga  delfavÛTe  à  Paria,  ntf  t  Dijon  en 
,  mort  cil  i^t^ ,  .uilmir  de  plusieuri  petites 
pièces  de  vers  latins  et  français,  impr.  dans  divers 
iceoctlf ,  et  d''oavnges  dramatique  manuscrits  , 
d«"nt  if  recoHl  ,  en  2  v<il.  in-S  .  Misait  parlic  de  la 
LihiMlhvque  du  due  de  La  \  aUiére,  cuiiiuii:  le 
prouve  le  cataloftM  de  celte  bibliolbèque.  Ce  sont 
des  txvgédiM,  eottMias  at  opéras.  On  «n  trouve  la 
Ikta  daaa  la  BMiotttèfumJtâ  théâtres  de  Mmi point, 
«tdau  celle  d.-  Bourgogne. 

CAILLETTE  (ou  de  la  cour  des  rois  de 

Fffaaco  Looia  Xil  et  Fnnfoia  I**,  aa  nMlemît 

:y::^::ne  mention  dans  cet  ouvrage  ,  sî  yilusieurs  e'cri 
*jiiûi  de  titn  temps,  tels  qu'Ktasmc,  Kabelai:> ,  c 
B.  Despen  icrs  ,  n'en  eussetil  parlé. 

CAlLLY  {jAcqvtM  da),  plus  connu  tout  la  nom 
i^ÂuàUjf^  ni  à  OrldM  «n  1604,  se  diMitda  la  fa- 
Millo  dt  IftPaMlU,  ^  ddimottu vilk.  H  «ni- 


tiva  les  lettres  ,  et  m.  en  167.^,  çcntilliommt  ordi* 
naire  du  roi.  Ou  a  de  lui  beaucoup  à'ipigr>tmmet^ 
dont  quelques-unes  sont  fine*,  et  plusieurs  autres 
triviales ,  mai<  Daturellament  varaifiëcf .  Le*  diQ'é- 
rentes  pièces  de  ce  poète  te  irouTant  dans  un  recueil 

en  2  vol.  in-I2,  publ.  par  Bernard  de  La  MonDCJO 
en  1714  (Paris^,  sous  le  titre  de  La  Ilayu. 

CAlLLY  (A.-6.),  Vun  des  collaborâteurs  du 
Journal  des  Mutes  ,  m.  en  1800,  a  laissédesco/ifM 
envers,  chansuns  tl  ^i^rrs  fugitives ,  publ.  cette 
même  aiitu  e  en  i  vol,  in  18. 

CAIM  IjJAMUlLLAH,  26<  kbaljfe  «basside,  suc- 
cMa ,  en  4>a  de  l'hég.  (io3o  de  J.-G) ,  è  Céder- 
IUlab,  son  père.  Il  iul  d'ahnrd  contraint  d'aban- 
donner Bagdad  :  Bessassyr}*,  l'un  de  ses  prmcipaux 
iHirier»  ,  s\n  était  emparé  quand  le  sultban  du 
vorai.an  ,  Tlmrr   tl-Dev,  dont  Caim  avait  imploré 
'asiiittautc ,  reijjilit  ct;  prince.  Après  la  mort  do 
Tliogroul ,  Caim  reçut  du  fils  et  du  petit-fils  de  ce 
itthnan  ploiienn  antres  aerricef  ou'tl  pava  pv  un 
entier  eM«nriaaemant  i  leun  rolontdi.  Il  mourut 
au  467  de  n.egyre  (  (OjSde  J.»GO'  U  •  l«Md 
quelques  vers  estimes. 

CAIME  ou  CÂim)  (Pompke),  mddecin,  ndl 

Udine  ,  dan  ,  k  Frioul  ,  en  l568  ,  exerça  ^on  art 
dans  plusieurs  ville*  de  l'Italie,  et  >n.  à  Titiano 
eti  i'>J8.  On  a  de  lui  :  De  calido  innalo  UO.  Ifl , 
1636 ,  in>4  *  fi*  Ftkrium  puthd.  indicaUonibus 
f'uxia  Gedenimêthaétim^  etc..  Ptdone,  l6a8,  in-4' 
GAIN,  fiU  ainé  d'Adam  et  d'Fve,  fut  le  prcm.  qui 
aLoura  la  terre,  et  qui  la  souilla  du  sang  bumain  eu 
assassinant  son  frère  Abd  ,  dont  il  dieit  devenu  ja- 
OUÏ.  Maudit  de  TJictt  pour  ce  crime  ,  Caïo  en-a 
one-temps  sur  la  turc ,  et  »c  fixa  cuûn  dans  le  pays 
de  Notl ,  où  il  bâtit  la  ville  d'Enocli. 

GAil^AM  ,  4'  patriarcbe ,  fils  d'Enos  ,  et  père  de 
Malaléel ,  m.  à  910  ans ,  ven  l'an  du  monde  1935. 

CAINAN  .  i<.iiii..r(  )i<  ,  fib  d'Arpliaxad»  et  père 
de  S.ilé,  seluu  la  Bible. 

CAIPHE,  grand-prêtre  des  Jtiifi  .delà  secte  des 
sadduceVii^  ,  tlt  <  uidamncr  è  mort  le  divin  fils  de 
Marie,  et  lit  anétcr  les  apôtres  qui  prêchaient  la 
résurrection  de  leur  maître.  Privé  de  sa  charge  pWT 
l'empereur  Vitelliua  ,  il  te  tua  de  dësotpoir. 

caihels.  y.  CàTun.. 

CAIRO  (Fr.),  peintre  it.ilien  ,  Tie  à  Milan  an 
tJiijl8 ,  fnl  pensionné  et  créé  chevalier  par  le  duc  de 
Savoie.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de  tableaux 
d'Iiistoirt!  ,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  qui  re- 
présentcut  des  sujets  pieux,  et  que  l'on  trouve  dans 
plusieurs  églises  du  Piémont  et  de  la  l.oniliardie. 

CAJR02^  (  iHiftÙB  Lk  BOUCHER  oe  )  ,  dame 
poète,  m.  «B  Kormandie  en  1790,  s'est  acquis  quelq. 
réputation  par  plusieurs  pièces  île  por'sii;  in^ellleuses 
et  faciles  ,  dont  une  seule,  Ode  à  i'insensilfiiilc  ^  » 
paru  dan^  li ■^  jitjurnaux  du  temps. 

CAlSOT'l  l  (Paul-Maurick;  ,  prélat  piéinon- 
tais  ,  né  «  Turin  le  2  décembre  1726,  fut  nommé 
en  I7()l  à  l'évêcbé  d'Asti  ,  qu'il  refusa  d'abord  ,  et 
iCoecepta  entoite  que  tur  les  instances  réitérées  dn 
rai  de  Safdrigoe  et  dn  pape.  Il  lit  bâtir  nn  magni- 
fîijne  séminaire  ,  releva  les  études ,  et  forma 
un  clergé  digne  de  lui.  Ce  prélat,  mort  en  1786,  est 
auteur  d'une  très-boune  Instntction  à  la  /eiinesse 
<Tr/e3i<ulif  «M ,  en  ilalten ,  publ.  en  1775,  1  roi. 
1U-12. 

CAIT-BEY  ,  sultban  d'Egypte  et  de  Syrie,  ori- 
ginaire deCircusie ,  était  né  esclare.  Elevé  au  trèoe 
par  Ici  manclonckt ,  il  défit  près  de  Tarse  Pâmée 

de  l'empereur  des  Turks  ,  vaincfuil  Assem-bey  qui 
régnait  en  Mésopotamie  ,  et  faisait  des  courses  bien 
avant  dans  la  Syrie  ,  soumit  les  Arabes*  et  dissipa 
le»  eselaves  ëlliiopiensî  i|ui  s'étaient  assemblés  en 
trej-grand  nombre  pour  altaquerrEgyptC.il  mou- 
rut l'an  i449  et  le  33*  de  son  règne. 

GAÏUS,  prdnoni  très-nsité  dans  Jet  familles  de 
l'audeano  Home,  ¥«7.  GiAoavt ,  àwnA ,  Ca« 
iiMtl&A^tlc. 
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CàTUS-HKITrcS ,  arehttocic  imin^UliU  «»- 

viroo  cent  ans  nrant  Vtr*  «lirAienae  ,  letempU  de 

l'bonnritr  ft  <îc  lu  vtrlu  ,  duiit  on  ci, ni  lyi'd  existe 
encore  quelques  ruiacs  il  a  un  l'ancienne  enceiole  de 
Rome  ,  près  de  l'e'slise  moderne  de  SaiBl-fiarilicu 
C  \1[  S  J'OSTHUMIUS,  affrauclii  J'Aucustc  ,  so 
fit  un  nom  dans  l'ai-chitecture  ,  et  lut  chargé  ,  avt.>c 
Gorcriiis  ,  son  élève  ,  qui  le  surpassa  ,  des  traraux 
•oatemint  dt  la  rouit  d«  fiaples  a  Pouttole ,  «iosi 
«p*  d«  celle  eooiiueaoïu  l«  nom  de  grotte  de  Pan- 
silippe. 

CAIUS  ou  GAIUS  «Hacédooteo ,  reçut  Si  P»ul 
dMK  ra  oiaiMn  i  GfMrinllie  «  m  fit  diiciple  de  c«( 
apô(re  ,  le  suivil  daot  Ml  T«ja|w,  «t  partage»  tes 

persécutions. 

CMUS,  fils  de  M.ircus  Agrippa,  et  de  Julie, 
fille  d'Auçnste ,  né  à  Home  vu  7^^,  fut  adopté  par 
Aususie.  Désigné  consul  à  qualorxe  ans  et  élu  princ«« 
de  la  jeunesse ,  après  aroir  serri  en  Germante  sous 
TiLère,  il  fut  eovov^  «a  Aùe  «o  qualité  de  procon- 
airt,  <«s«iit  deux  roi*  PArmdnia ,  «1  moKrttI  i  l'i^e 
de  a3  aM.  Om  Mwpçoona  Tibère  i*tmit  hM  m 

mort. 

CAIUS  (J9Lnja-Li^.Rrs) ,  liahile  areliHecte 

romain ,  Tirait  sous  le  règne  de  Trajan  ;  parmi  ses 
nombreuses  constructions,  on  cite  un  temple  à  Al* 
cantara  en  Espagne ,  un  pont  sunnontc  d'un  arc  de 
thompbe  tarie  Tage,  Ces  monumen*  avaient  été 
érigés  en  l'Iieniiettr  de  Pempenmr  Tnjan. 

CAll'S  'TiTit's),  jurisconsullr  r<>ni.i!n,  con- 
teaaporaiQ  d' Adrien  et  de  Marc-Aurrlr  ,  rédigea  les 
Autitytes  en  ^  livres ,  dont  on  a  retrouve  des  frag- 
mens  considérables  ,  publiés  arec  lee  JUittfMMS  âe 
Justinien  ^  Paris,  1823.  in-ia. 

CAJUS,  auliMir  ecclésiastique  latin.  Tirait  au 
.V  S. ,  aoua  le  rè^e  de  Ciracalla  et  le  pontificat  de 
Zéphyrin.  Il  eut  une  disftnte  è  Rone  contre  Proelus 

ou  Proculus,  lin  Jci  cIkTs  dr^  montanistoi  f  i'.  re 
nom),  et  en  écrivit  loii  tlvtails  dans  un  Dialogue 
«lunt  Eusèbc  nous  a  conservé  des  fra^mens. 

CAlUS  (St)  pape  élu  en  aS3,  était  originaire 
de  Dalmatie,  et  parent  de  Dioclétien.  Il  mourut 
en  3q5. 

GÀiUS-KEY  (Jkàm),  Bédecia  d'Edouard  VI, 
et  det  reînet  Marte  et  Ktiaaiietli ,  né  en  tSto ,  et 

nviFt  en  ifiO,  ti  t  n  ;  "(n  ù  Sfs  fr.iis  le  fiillrj;c  de 
Goaoeviilc  èCauiLndgi.'  ot^  fonda Ttogl-t rois  places 
4'éladiaBt.  On  a  de  lui  nu  TrtMée  imiuetle  mn- 
glatit  ^  malndio  17111  fit  périr  beaucoup  de  mo^de  en 
Angleterre  en  i3ût  ,  Londres  1721;  de  Cambus 
hmannicit ,  i^d. ,  1799}  SUf^um  hMotim^  HM, , 
1570,  etc. 

CâlEJS  (JtAii),  deri^bi  «aghti  dn  i5«8.,  est 
auteur  d'une  ffiiftfjr»  dê  VUm  S»  JlAotfet,  dddt^  i 

Edouard  IV. 

CAI US  (  Thomas)  ,  saTsnt  anglait  du  t6*  8. ,  a 
traduit  on  anglais  une  Pimifthme  d'Erasme  sur 
St-Marc,  ijyti,  et  quelques  classiques  grecs  et 
latins. 

CAIUS  (BcanAKPiK),  médecin  Ttfnitien  du  r;*  S. . 
a  poht.  t  dW  f^estamtiitm  mm ,  Veniie,  1^06,  in-t{  ; 
de  S  nçiimis  effitsiMêy  i6i>y;  <te  MimÊHêit,  «le., 

1608  et  itilO,  in-4. 

CAIUS- VALGfUS,  mMeeiii  it  l'ewpereur 

Auguste,  est  cité  par  Pline  comm<*  auteur  d'un 
Trxiité  des  propriétés  et  de  l'usage  d<  t  pliintes  m 
médecine ,  «uvrag»  4|tti  tftn  point  parvemi  jmqu'à 
onoa. . 

CAJASO  CfliEinii),  poète  latin  portugais  du 

l6*  S.  ,  a  laissé  des  h'vlaz'ic''  ,  des  \i  /,u-s  .  >l*'^ 
£pigmmmrs,  Bologne,  t5ot,  réimprimées  en  ; 
elles  ne  mantfttent  ni  de  faeilitd  ni  dVIëganee. 

CAJAM  (A>uk),  écrÎTain  de  Florence,  fut  le 
premier  qui  traduisit  Euciide  en  italien.  .Sr>n  rn- 
vrace,  qu'il  dédia  à  A»  Alt»viii,  pnrut  eu   l  '  î' 

GAJETAPi  (Thuinas  vk  VIO,  dit).  cai\liiial, 
»4  m  1460,  à  Gaële  dans  le  royaua>e  de  tapies, 
•ntrada» Tordi*  d«  8l-Doninqae  «n  148^,  H  fin 


nemmé  g^nëtiA  4a  aen  ordre  on  iStAk  Aivdiliie» 
serTÏces  important  au  pape  Julet  II  et  I  Lden  X  « 

qui  riiouora  Ae  la  m  |  rr  m  iSl^  ,  et  le  fit  l'année 
tuivantc  ton  légat  en  Allemagne.  Le  cardsaal  G*> 
jetm  etttptntieurt  coafdraMea  arae  Lntfaar,  main 

son  Tcle  et  son  éloonence  furent  inutiles.  Vommâ 
eu  iSig  à  l'cvt'cbé  de  Gaéte ,  il  fut  envoyé  légal  en 
Allemagne,  l'an  i5a3,  et  retourna  bien'tôt  après  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1^*^*  Mnlgr^.  let  a&i««* 
dont  il  était  cbargé,  il  s'était  nit  nn  derotr  de  ne 
laisser  passer  aucun  j<iur  sans  donner  qurliiiL>s 
Nenret  è  l'élude }  et  c'est  ainsi  ifu'U  trouva  le  tempa 
de  cnnipeaernn  f  nind  nombre  d'owrafet.  Let  pria* 

ci[>;iu\  «ont  :  de»  Ctunmtntmres  Sur  In  Biblr  fen 
imprimés  m  Lyou  eu  i(>39  «  5  Tol.  in-f»l.  ;  De  Com- 
pmaiione  pàpœ  et  eoÊÊùUii  ,  livra  oA  dwinii  ta 
l'iriAo^iff  ultramontaine. 

CAJLTAN  (Henri),  cardinal,  fut  enToyiî  cm 
France  par  le  pape  Sixte-t^>uinl ,  apro»  1j  mort  dn 
Henri  JIl ,  en  iftuMlé  d«  légat  à  itâtr^  pour  contr»* 
bnar  à  l'ëlection  d'an  rai  cnlIuilMfne.  Il  ae  jeta  dans 
le  parti  de  la  li<;ue  ,  se  réunit  8U&  seire  ,  t  t  «nutiaf 
arec  chaleur  I4  cduso  de  l'Espagne.  6t&ie-4^utnt , 
mécontent  de  ce  cai-dinal ,  qui  altitait  le  feu  de  la 
srditioM  ;iu  lieu  de  l'éteindre,  le  rappela.  Il  fut  en- 
suite tnvciyé  en  Pologne,  pour  déterminer  le  roi 
Sigitmond  k  se  joindre  aux  impériaux  contre  les 
Turks.  Sm  uiiatiMi  ne  lui  réussit  pas  plus  ^ecelin 
de  Prenee.  Il  wnnmtett  tHcfc^ ,  âgé  de  4p***.  Pe»» 

d  iiil  son  séjour  à  î'jris  ,  il  y  .ivait  publié  :  lettre  à  • 
la  noblesse  de  France^  tînyit,  in-8  ;  Lettre  aux 
nrchevéques  ,  évêques  et  aibës  du  royaume,  iSqo, 
iii-8;  .Vis.iii-e  r>  Ai  faculté  de  tftenlo  pie  ,  i5{^l,ià^ 
et  d'.iu(res  écrits  dans  le  sens  de  la  ligue. 

CAJETAW  (Octave),  jésuite  sicilien,  né  ea 
l566à  Syracuse  ,  mort  à  P.i ferme  à  l'ii'^'e  3^  ans  , 
étai^t  de  la  famille  des  Parfini ,  et  a  écrit  une  fntro- 
durtinn  à  l'histoire  ecclesintliffur  de  Sicile ,  impri- 
mée i  Palerme  en  1707  ,  in-4  •  remarçmts  imr 
les  fettrti  de  1%éùéo$e^  moine;  êe§  Vlee  de*  tainin 
de  Sicile  ,  Palerme  ,  175a  ,  in-fol.  (  en  lat.  ) 

C  A  JET  AN  (CoMSTAitTlK)*  bénédictin  sicilien  , 
né  il  Syracnte  en  1S60,  êy*\\  fifs  do  marquis  de 
S,>r('ii  >  ,  prince  de  Ca>saf;ii<i.  II  e^ih.i  d.Mi>  l'crdre 
de  Sl-Bcnoîl  à  Calaue,  où  il  ic  distingua  partes 
tr.irau\  littéraires ,  et  surtout  par  un  «èle  outré  pour 
la  gloire  de  son  ordre  ,  qu'il  clirrriia  à  illiKîrer  par 
les  noms  d'une  foule  de  pcrNonn.Tge»  ocicbrc», 
t;int  anciens  que  modt-rnes,  dont  il  fildcs  li/nMie» 
tins.  Paul  T  l'appela  i  Home  et  )e  fit  wm  tecrétair« 

f»our  let  If-ttwt  tueries.  Clément 'VlFI  le  nomma 
idiliollieciire  du  V.illi.iii;  il  iiiiiur:il  .'i  î'imie  en 
i6rio.  Il  avait  fourni  lirauronp  de  niiilériaux  à  Ta- 
ronius  pour  ses  annales ,  publié  lui-raérte  un  firaod 
nombre  d'é  iitinns  d'auteurs  ccclé»ia»liqucs  avec  den 
notes,  et  queiqufs  écrits,  dans  l'uo  desquels  il 
veut  démontrer  que  Ir  livre  de  YlmttnUoK  de  J.^C. 
est  d'un  bénédictin  italien  nommé  Ofr^fo. 

CAJETA>'  (  SÉBASTIEN  )  .  provincial  des  mineurs 
obicTvnntins  dans  la  province  de  Labour,  MU  com- 
mencement du  17*  S. ,  a  laissé  un  Cèmmeninitit 
latin  des  décrets  de  la  congrégation  det  rites  sur  la 
cclébraliou  d>>  la  messe. 

CAJOT  (dom  Jr-AN^osxra ) ,  bénMîctin  de  Im 
eongré<i;ilion  de  Si- Vannes  ,  né  à  Verdun  eu  i^aC, 
mort  à  l'abbaye  St-Airi  de  ct  tiIIc  en  1779,  ré<^ 
nissaii  à  des  qnsUtét  ettimables  une  vaste  émd»» 
lion  et  des  conaaistBVcas  Aendues,  turtuni  datta 

l'Iii^Inirr-  nrodcrne.  Son  principal  ouvr  1^4*  .  f,  s  //?- 
Infntit\  lit"  Metz,  ou  rrfhetrftts  mr  i/wt/jine  des 
'i'f  'iminoiriciens  ,  Meta  ,  I7(>  » .  in-8  ,  »unposr  beasa— 
cuup  de  naToir  ,  mais  il  est  écrit  d'uBS^MlMUd  fui 
en  rend  la  lecture  fatigante. 

C  \.IOT  (  dont  Chahlb*  )  ,  né  i  Verdun  en  1731!, 
frère  du  prec  edent  .  entra  dans  le  même  ordre  ,  et 
mounit  eti  1807 ,  laissant  quelques  écrits  dont  1« 
fia»  evrÎMK  «M  inliteld  1  >aiAardtir»  «ar  teifHê 
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CALA  (  ) 

ftimUif^  ieâ  tHUlem  eotl^ffts  ds  L'ordrx  de  St- 

Btnnit  y  tu-.,  l'.in--,  ,  i  ;S;  ,  ,„-8, 

CAL  (  ^  AUAji  )  ,  priuce  arni«ateo  de  U  £iiaiU« 
if  ManngoDi«M  (v.  Mamgoe).  daaa  ki  6>  «« 
7»S.,  fit  la  guerre  à  Khoiron  II  (Cosioè*   .  r  i 
«Perse,  battit  tes  troupes,  et  mourut  eaiput 
»»nnc  »<TS  l'an  606. 

CALA  (Fka.  SGOGCO  ,  «mou  tous  le  nom  ilr j 
9i  A  CMtBia  «■  Cal«fiv«,  eet  eit#  dans  un  /)«  //u/m 

kùtoritf.4t  iifiti,  -,  <  (  (  i  nf>  rjiiitur  d'une  tfistoire 
de  Sounite  ^  dt-veuu«  fort  rare,  parce  ^a'die  fut 
•wiaaninee  par  rmifaittlioo  de  Ronadani  la  i6t  g, 

CALABtIH  (Qti'TTt  s  ou  Cors  rt  s-Sm  vf, v.rt  s 


GALA 


poète  épique  grec.  c>l  plus  gcncriilenieul  connu 
fc>u«  le  premier  de  ce»  noms,  perce  que  le  oianus 
cmd«Ma0«vx«§aiju|««trouvë  au  iS*  S.  par  Ii 
«aidinsl  Bettarion ,  dtot  un  monastère  de  la  Ca 
UJjre  Cet  c  II  \  r  IL''  est  une  f^pict-  d'^popc'e  en  §4  If.; 
c'm  uoecuaUauaiion  de  l'JUada,  jiMi|itaa  eljao«- 
ffis  la  deatrodien  de  la  ville  de  Troie.  C*  poite, 
^paraît  arolr  ^crit  ver*  }a  fin  du  3*  S.  dv  nolr«« 
tre.  oc  luaoïfue  en  sénérul  m  de  correetioa  m 
i  «leganre  daoasoB  atirle,  n.a.s  il  a  peu  d'imagioa 
liaa,  at  i«  fofmpadtMpic  l'abandonne  totalement 
paer  pMl  qoe  l'Mentitë  du  aujct  le  rapproche 
(niomcrc  ou  ilr  Virgile  :  il  est  incapable  de  sou- 
tenir i«.og-temp»  le  parallèle.  La  dera.  el  meilleure 
tdition  de  ce  puéte  est  «ell»«le  Th.-CI».  Tvchsen 
wnsbourg.  i9oj  ,  in-8.  Nous  avons  sous  k-'litr.-  d 

Itntrre  il*  TrtH*  ^  une  Irad.  «fiUa».  de  Uuiotus 
CiUl.rr  ;  dtt«aux  soiaxdu  sar.  M.  'Tonriet, 

<f*ie«»«itf  cooim  par  sa  traduction  de  Pindare. 

CALâBRE  (Edmb  ).  prêtre  de  l'oratoire,  direr- 
tcnr  du  séminaire  de  Soi».um,  né  en  1^65,  m.irl 
«1710,  est  auteur  d'une  FnnphriM*  4u  Mf 
nmtt  idûnpr.  phMÎeaM  foia,  c<  de  Stfmoms  qui 
Met  rcilr»  manascnts. 

CALAGE  ou  CALADES ,  peintre  grec  ,  est  cifë 
p»r  PhaecMiit» ajraat  compoie  ses  laMeaux  d'après 
dei^acéofl*  rrpréteutifes  sur  le  tll^il^.•.  T.*  pasiagi 
del'aotear  lutin  à  ce  sujet  est  tre^t-ubtrur .  et  a 
coané  ben  à  «livi  rs  ronimeateirei  qm  s'ont  m« 
<tt(ièretnrnt  èchiirci  le  texte. 
CALAGES  (MaimDcPKCir  M),  dame  poète, 
a  Touluu*,'  d;ins  1,,-  t;'  S.,  e\t  auteur  d'u» 
]KM-ine  àeJu-l  tli,  publie  fu  i  vol.  in-4>aprteta 
"»«>«,  par  M»»«  de  Villandon,  qof  le  éééit  É  la 
"Bie,  naère  de  Louis  MV  .  alors  regcnie  d, 
;  réimprime' dans  1»?  Parnasse  des  damrx  , 
■  rrt  i  lions  destvie  f.ii«es  par  Sauvignv.  On 
T  troute  de*  paatagea  pleina  de  oobleste  qtu  ceiv- 
nt  a»te  U  mauraia  goAi  do  tempt. 
CALAIS  '  mythologie;,  fils  d.-  Bore'e  ,  aceom- 
P^fna.  aree  son  irère  ZëlbÀa ,  les  Argoaauiea  en  Col- 
rbide,  et  ton  let  étm%  efcaaaèfeat  Le  haipies  de  la 


Ilvaee. 

{ 

de 


son  pouToir  a  la  condamnation  de  Chariea  Lora 
de  la  restauration  ,  il  fut  uu  des  ddput^  WfOjétk 
Cèiarles  II  en  Hollande  pour  le  compUe^enter .  et 
reetA  quelq.  temps  en  farreur  auprie  de  ee  monarque, 
(fui,  en  i(i(K> ,  lo  fil  «on  cbapi-iain  ordinaire  ;  maia 
n'ajraat  pas  Toulu  se  eoumettre  à  l'acte  d'unifor* 
nritd,  il  fut  deatihid  de  toutea  set  foDelivBi ,  et 
innnnit  eti  i6()6par  sniK*  de  i'ritrriiie  .ifUii  lioii  que 
lui  c.iu»a  l'iacendtc  de  Londres.  Un  a  de  lui  plu- 
sieurs Sfrmnns  et  dm  7>«'frtf  nUglaux,  inipr.  i 
Lendraa,  iti83i  in»  11. 

OAUUHY  (  Bemamiw  ) ,  fils  da  pricéâ.,  fut  cba- 
jifljin  du  roi ,  chanoine  <!«•  .Si-l'utii  ,  i  t  mourut  en 
ttië6 ,  laiaeaat  quelques  Strmont  estimés  pour  le 
fond  cl  peue  le  al^fc. 

€Ar  ^M^  '  Kdmomi),  fils  de  Pcnjamln  ,  n<*  m 
1671  ,  iiioi  t  i  n  iy3:i ,  de»iervit  la  Congrégation  des 
noo-conrermistes  de  Westminster  t  et  laim  quel* 
ques  Tmitee  et  deux  vol.  de  Semions. 

CALANDR A  ( J.-B.  ),  peintre  en  mosaïque ,  né  4 
^'^rccil  en  1^89,  mort  en  id^S^  exerça  son  art  à 
Home ,  oà  Poo  roit  de  lai ,  dane  l'^^liae  de  Saint- 
Pierre,  lea  quatre  docteur*  d«  Yi^nn  et  un  êaiat 
^Tii  fiel  d'iHn»  belle  exécution. 

r.ALANDKlM  (J.-L.),  prufess.  de  pliilosophio 
et  cnnaetller d'diBt,  mort  i  Genève,  sa  patrie,  en 
1758 ,  fut  un  sav.  modeste  el  un  l>on  admiai&t.  On 
lui  doit  l'edit.  lal.  des  Prtncipet  mathématiques 
de  Newton  a%ec  les  Cotnntrni.iires  des  pères  I.c 
Suevr  et  Jacqaier ,  Genève,  1  ^39,  3  Tolomea  în-4  * 
Tkettt  (##  eteeetofiffee  et  gtmwttitmt  pfantamm. 

CM  WunVr.Cl  f  IltAciUTHE  ).  p^-inn»  ,  né  4 
f'alrrme  <  11  i(.>'j(i ,  mort  en  ,  fui  clèvc  de  Carie 
M.irj(i<-  ,  cl  >-iiivit  sa  manière.  On  remarque  de 
lui  dans  les  églises  de  Rome  un  Si^wM^Baftistê  ^ 
ane  Slr~Ànne  ,  la  Vierge  ,  etc. 

CALANNA  (  PitRRE  ) ,  religieux,  né  à  Terminï 
dana  le  iti^S.i  onlliva  lea  letlrea  et  la  philosophie, 
el  ae  St  eonoelire  par  na  aav.  tmw.  intit.  .*  PMato- 
pfnn  senniriim  .tinriilofia      j'intonicn  ,  à  jtinitiri- 
ttiU  rt  lairit  negiet  ln  lihtlo^ophis  ,  Palermv  .  l.'î^p, 
B«4'  Partisan  déclaré  de  la  doctrine  dr  Platon, 
auteur       plaint  de  la  préférence  que  les  jeilnea 
{•■114  .tccurdaient  à  celle  d'Arislutc  ;  la  luéinc  har» 
iir^vif  avait  été  la  prettiér* cause  de  U  mort  fu» 
a  este  de  Raaue. 
CALANCr (  |»R<wm  ) .  mdd. ,  kd  dans  l'Aat  de 

HêiK  s  ,  prof,  à  Hom»'  <  t  à  Bologne  ver»  Ir  niili(>u 
du  iG'S,  a  uub.  une  P<Tr/r/)Ar A<e  lat.  du  livrt;  de 
Galien  ,  é*  wmfntUt  Umpette  ^  Lyon,         ,  in-8. 
CALANO  (MAtaiCE),  de  Ferr.re  ,  ni-.l.  du 
.s.  ,  sf  fit  une  réputation  dans      patrie  .  uù  il 

frofes<ia  succc4Siv.  la  philos.,  la  métlec.  et  l'anal. 
>n  a  de  lui  un  traité  D4  yn^ritltUtùlU  indwk- 
duatihiis  ,  Ferrare  , 


rtltliTiL-rTc  1      (■AI.  VVSON  (GiBAiLT  de  \  trou1>.  c.is.  on  du 

l'Al^tMflSUS  (  George),  né  en  15^7  en  Sdésie,    i3'  S.,  autour  de  Ch»iU9H$  d'amour  el  de  morale 

contre  Ici  ▼!€«•  de  ton  temp.  1/abbé  Miltot  lui  at- 
tribue fjiiin7c  pièces  plrinrs  Ae  dctaih  riirii  ttis.  T^a 
bibiiollieque  du  roi  en  possède  dix,  cntn'  uulrt-s  lo 
MS.  inlit.  Ira  Deux  hanteort  nkmuXt  A*  l83o  (fopd» 
de  l'uldi.-iye  St-Germain  ). 

CALA  S  US  ,  philosophe  indien  ,  aceomna^na 
Alexandre  dans  son  expédit.  des  Indes.  Sr  s»  nt.mt 
malade  pour  la  prem.  fvia  à  83  ans ,  il  resulut  de 
mourir,  fil  préparer  un  liAdier  derant  toute  l'ar- 


is  pauvret ,  portait  d'abord  le  nota  de  aa 
-  Rericli  (  rgeeao),  qu'il  latinisa  suivant 
'■niadceaaTaaedeaontijirte.  Il  obtint  une  chaire 
«J^f  fi  l  i.it/  .  en  i  VS.  On  l.i.  doit  une  traduc- 
J»«  ée«  f/,r»ifi>n««  d'fcunpide,  en  rera  latina  . 
atraslwirii,  1577,  in^,  et  dee  Iredneliont  d»a«- 


mourut  «-n  i.k)). 


tragédies  grecques.  Il 
GALAHIIS,  statuaire  et  <  i«i-l.  ur  d'Ailicaaa  ^  virait 
«nsie  >  S.  avant  J.-C.  Cicéron  le  me  au-deiM» 
«e  Praxitèle.  Set  ottTragca  les  plus  célèbres  étaient 
J  Matoe  A\4p0Homt^mt^r  4  A  ll.ènes  ;  le  Cnlosse 
S"^*^  ''"•""P"'^*''        l'dliiriae  dana  let 

J>nlu>»  de  Sfrvilitts  ■  Rome,  per  Lncallul  ;  «ne 
«X"'"»**  •    pJniiwt»  fif.  «{.«fdea ,  en  or. 

««ALAHY  (EOMOIVD),  1I..Î0I.  Jn^t.Ms  n„n  ronfor- 
nè  i  Londres  en  i<i.K>.  lut  nommé  par  la 
thao.^re.le*  lor.U  membre  du  comild  de  religion. 
"  prononça  dans  la  clftmbre  des  commaiu  5  ,,lu- 
J^ar»  sermoii» .  toujours  toivant  l'esprit  du  temps; 

.1  p  ,,     ^^.^   refusant  de  se  joindre  à  ceux 
T»«  vouUmiui  r«nvei«er  Je  gou»^  U  c'o|f«M  d«  Iml 


préparer 

mèe  d' A Irx.iiidrc  ,  et  s'v  cofii^iimer  s. m"!  don- 

ner le  moindre  signe  de  duuleur.  Uu  lui  denian<iait 
arant  de  mettre  le  feu  s'il  n'uvait  rien  k  dire  au  roi: 
«  Non  ,  répondit  il  .  je  le  verrai  dans  trois  uioii  à 
Babylone  ;  »  ce  qui  lut  reg.irdc  comme  la  prédïc- 
tiuii  de  la  mort  d'AlewHdTt,  qui  emra  en  «8èt 
Iroii  noi»  anrèt. 
CALANtiS  ( JTrrBWCiM-C<JBi.ttii),  dr.  deCinq- 

EgUscs  eti  Hon  rn    Ml  i       S      tst  . tuteur  d'un  ouv. 
iol.  r  Atliin,  rex  IJunnufumy  Venise,  t5oa,  in-fol. 
CALAS  (Jean ) ,  ndgociant  de  TonlouiM,  nd  ea 
daif»  le  bouif  d*  LMefuMe  «  4ioc4M  de 
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Castrct ,  iuil  àe  la  religion  réformif* ,  ét  pore  d'ane  i 
noniLrcuse  faniille.  Le  i3  ocl.  i/bi,  Marc-Aotuine, 
•oa  fils  alaé ,  fui  trouvé  éinuglé  daos  U  OMUon 
|iat«ni«ll«.  On  denit  croire  qu'Astoia*  Cdas ,  d'un 

esprit  sombre,  inquiet  cl  Ji.'rrgle,  s'élail dotinr  l:i  m.; 
mau  le  bruit  s'accrédita  dau»  la  ville  de  1  uulouic 
qu'à  l'exeniple  de  l'on  de  *ei  frères  il  avait  voulu 
•e  faire  catboliqiMf  «t  bieutùt  mille  voi&  rep^térenl 
ou'ua  père  baroare  avait  prévenu  par  le  meurtre 
de  soti  filï  ralijiirition  qu'il  voulait  faire.  Le  ca- 
piloul,  uomme  Jean  David,  fait  arrêter  Jean  Cala*  «I 
sa  remm« ,  et  dirige  coatra  «ox  un*  procddnre  dana 

larpicllc  de  nnnjLmiN  tcmoim  si-  |>ri'5i  nti  n;  plulôl 
coniinc  \ci  cclius  d'une  accusaliuo  que  cuuiiiit:  dt.*s 
accusitriirs  dirrcu.  Le  pari.  d«TottioaM«  Ala  plu- 
Valitd  de  ImitAoix  contre  cinq  ^  condamne  Calas 
père  au  supplice  de  la  roue ,  et  ce  jugement  est  exé- 
cii(<-  l<-  ()  riLirs  {^62.  Le  plus  jeune  de  ses  liU  fui 
coDdaiuuéauliaDniaaeaieDtpcrpaluel«M  femme  cl 
la  Sis  d*ua  av.  d«  Toulonaa ,  nonaad  Lavayise  .qui 
assuraient  n'avoir  p.)s  quitté  l'accuse' au  moment  du 
Sun  fils  ëliiit  mon,  lurent  renvoyés  absous,  éinti 
qu'une  servante  catholique  impliquée  dans  la  pro- 
cédure. La  veuve  et  les  enfaus  de  cet  infortuné 
vieillard  se  rendirent  au  pied  du  trône  pour  faire 
revoir  »ou  procès  au  conseil  du  roi.  Cinquante  mai 
trea  des  requêtes  ,  assembles  pour  celle  gr.  afiaire 
déclarèrent  Calas  et  sa  faniUe  innocens.  Cet  arrêt 
mémorable  fut  K  tiilu  le  f)  niur»!  i7(>j,  et  ic  roi 
voulut  que  le  trésor  puldic  uidciuni>âl  celte  lanuUe 
dont  tous  les  bicna  avaiettt  dté  confisqués.  \  ollaire 
contribua  plus  que  pt.-rsonne  à  cette  réhabilitation. 
Le  4'  Causes  célèbres  de  Iticber  contien 

la  procédure  de  cet  infortuné  ,  dont  la  fin  Ir-i^^ique 
•  fourni  le  sojet  de  pitttteur»  cosipaaitions  draniaC 
reprdseDitfef  en  1790  el  1791. 

CALASIO  (IMAnio  de).  franri>fain  ,  in*  «I.Hi-  \ 
petite  ville  de  ce  nom,  près  U'.VsjUiL  ,  \<.ii  ij.*<) 
Cit  surtout  connu  par  l'ouv.  des  Conconiiinces  ht- 
braifjues  qui  lui  coilla  l\o  ans  de  travail.  Il  elail 
près  de  le  livrer  à  l'impression  lorsqu'il  mourut  eu 
1620.  Michel  Ange  de  Sl-homulc  ,  son  confrère  , 
et  prufess.  d'bëbreo,  fut  chargé  de  svu^eiUcr  cette 
ddit.,  qui  parut  en  iGtl  è  Rome  sous  ce  litre  t  Con~ 

contiintur  sacrortim  lijilioi  itnt  /ubrniar  curn  cnr.- 
vemenliis  ling.  atuk.  el  syr.^  !\  gn.»»  vol.  in-lolio 
Gaill.  Romaine  a  revu  tant  le  travail  de  Calasio  ,  et 
en  n  dnnné  une  oouv.  «^dit.  à  Londres  en  174"  1 

vol.  in-fol.  Au  mojt  ii  ilt?  <  .iiii<  lioralion»  ,  le» 
CV>/ir»n/<tMiOM  aval  divi'iuii  s  1  »uv.  le  plus  parlait 
qu'on  ail  cnca  fenre.  Calasio  avait  acquis  une  telle 
baLitude  de  la  langue  lirfHraïque  ,  qu'elle  lui  ét^i* 

aussi  r.itnilirr  r-  ipir  'i.i  I.llli^lie  ni.iteiuclle. 

C  ALA  l  AGlHOiNK    bi>NAVK.>TiiiK),  né  en  Ca 
labre  ,  f,cn.  des  cordclii  rs  et  patriarche  de  Coot- 

tantitiM|i|f  ,  f  it  un  li.ilul.'  iit-^ifi-ialeur .  el  eut  une 
^r;ii)Llc  p.ui  a     pai\  de  Vctvui»  SOUS  llcnri  IV,  roi 

CàLATRA  VA.  ville  d'£apagne  (Noav.4:»tUle> 
«tt  le  clteMieu  d'an  ordre  uiilil.  de  ce  nom ,  qui 
fut  instilue'  eu  11 58  par  diOD  Sandie  II ,  roi  de  Cas 

lillc  (v.  ce  nom). 

CALAU  (Bsnmhin),  peintre  de  portraits,  t 
peintre  dp  l'acad.  ri.vu!<!  des  bcaui-arts  à  Fierliu 
passe  pour  avoir  retrouvé  la  composition  de  la  cire 
punique,  ou  eléodorufut ^  dont  lesancun.  vi- 
vaient an  lieu  d'huile  pour  la  peintura.  Cet  arli:>t<; 
mourut  en  1785. 

CAT.nr  ClU.GV.n),méd.  et  po.'tr.  m-  à  R-ivomu- 
en  i6JS3 ,  mort  en  ijGa ,  a  pub.  quelques  ouvr.  de 
ntfdee. ,  une  Phitcs^im  momiê  el  mOunÊié  en 
aonnels  ,  cl  un  Poème  sur  In  mort. 

CALCAGNl  CTlSEMo),  «culpl.  florentin  du  l6« 
mériU  d'être  associd  i  la  gloire  de  Michel-Ange 
en  terminant  qnelquea  morceaux  de  sculpture  que 
le  grand  ige  de  ce  dernier  ne  lui  permettait  plus  de 
continuer. 

CALCAG2iI,  sculpteur  oialaur,  surnommé  i* 


(  430  )  CALD 

Ftrrarais,  m.  en  iSgS,  a  fait  pour  IVgUse  de  lomt# 
es  statues  en  argent  des  douze  apf  r  < 

CAUÏAGMKI  (C^to),  protonoUire  aposto- 
.  ,fne,  mort  è  FcmM,  an  patrie,  en  tUi .  a  laissé 
quelques  écrits  peu  remarcpiaWe*  sur  des  raatièree 
de  grammaire  ,  de  morale  ,  d'anatomie  ,  etc.,  f^** 


grammaire  ^   .  ,     , . 

en  I  voL  En-lbl.,  Bâie,  l6l4  H  avait  U^pu^  sa  W 

où  il  fut  eu» 
autiquetdai 


>liotbèque  aux  jacobins  de  Ferrare ,  0 
lerré.  Le  Catatff!"*»  des  médailles  d*or 
musée  de  la  famili.-  d'Estc  ,  conservé  manuscrit 
daos  la  bibliothèque  de  Modène,  a  été  rédigé  par 
ce  même  Calcagnini.  ,        ,  -»  . 

CALCAGNO  (  Ï.At  nrwT  \  sav.  jonse.  doBreMm 
au  i5«  S.  ,  estaul.  des  ouvr.  suiv.  :  de  Commvnda- 
imne  sluUtontm;  de  septem  peccalis  mortitlif>,.s  ; 
de  ConcepUoMSwutmMarim^  etc.,  et  de  quelques 
autres. 

CALCAR  on  K  AT.CKF.R  (.Tiiy  J.  )  p-n  Te  , 
ainsi  nommé  uarce  qu'il  était  d'uue  petite  viiie  de 
ce  nom  dans  le  duché  de  Cb  ves,  mort  à  Naples 
1.in^  nn  â-o  peu  avancé  en  i345 ,  fut  l'élève  dis 
i  ilien  ;  il  est  arrivé  k  d'habiles  connaisseurs  de  con- 
fondre ses  tableaux  avec  ceui  de  son  maître.  Celui 
qui  représeoU  /«  Nati*'iié  â»  J,  -  C,  fut  acheté 
par  le  célèbre  Rnbens  ,  qui  ne  voulut  iamais  le  ro- 
\endre.  C'est  it:  .l.  ..r  qu'nn  doit  \ei _/îf;nrrs  nrrntn- 
fnif/uet  dn  au\rcs  de  V  ésal,  el  les  pvt-iniUi  des 
pein-m ,  en  tdle  de  louni  f^ies  par  Vasari. 

C  \LCJ  .f  )I.  \HI  (  François  ) ,  natural.  el  obarm. 
Vèruiif  d4us  le  lO'  S.  ,  forma  un  superbe  ea- 
biuel  de  curiosités  en  tous  crnro  ,  ilont  Kr.iiiçoi* 
CakeoUri,  son  pelit-fila ,  dedia  au  duc  de  Man- 
loue  la  descnpl.,  imp.  à  Vérone,  in-foL  de 

7^(î  p  prs,  avec  (1<-,  ùa.  ]>u  r.  rM'Vntécs.  KM.-  «-^t 
rare  et  recherchée.  <.>ii  doit  »  te  nalural.  un  abrogé 
en  lal.  des  Commenidirrs  de  MaUhioU  êur  Diùi» 
Cnri./t' .  Venise,  iTiSG,  in-4  ,  fort  rare. 

CALCllAS.  sacrificateur  cl  devin  ,  suivit  les Gre«e 
au  siège  de  Troie,  prédit  que  ce  sièyc  dun  ralt  dix 
ans,  el  que  la  flotte  grecque  ne  sortirait  du  port 
d'Aiilide  qu'.iprè»  que  le  foi  Apamemnon  aurait  sa- 
crilic  SI  fVIlr  Iplii-i'nio  sur  ^  .uilt-îs  de  Uiane.  llo- 
rocre  dil  que  Calchas,  après  la  prise  de  Troie,  mou- 
rut de  dépit  de  se  voir'surpamé  dm»  l'art  des 
augures  par  Mopsus. 

CALCO  (  JAKitiKS  ),  carme  et  tliéologien  ,  né  è 
Paviedans  le  16  S.  ,  n  l.u>..--  1<^  <  <  r,ls  su. van*  :  /'« 
dii-orno  Htnrict  rilt  Jnglor.  regù  ;  De  purgatoru 
loi  n  ;  De  impHnitioHe9i*irittUtD»f*iuaiogid^rUUt 
De  fiho  hommis. 

CALDAHA  (PpLTDonR),  dit  It  Caravage^ 
peintre  célèbre .  né  en  1 ii  Caravaggio  »  bourg  da 
.Milanais,  d'oii  il  prit  son  dernier  BOm,eserfale 
nu-lkcr  de  in.niO'Uvre  jusqu'à  ï'kfc  de  18  ami,  «t  fut 
employé  àporlcr  aux  di&ciplcs  de  Raphaël  le  murlii» 
pourlâ  peinture  il  fresque  :  c'est  alors  au'il  révéla  sa 
vocation  elque  Raphaël  Tadmitau  nombre  de  se»  élè- 
vr     il  fui  nn'mc  '  ;  lui  d'i-nlrr  rwx  qui  eut  le  plus  de 
part  arcxccotion  de*  loges  du  Valiran.  11  eut  ensuite 
i  Messine  la  «ïïreclion  des  arcs  de  triomphe  qui  fu- 
t.  uf  ,îr.^^<'*  àCharles-9uint»  après  son  expédition 
de  i  uiu..  Il  allait  revenir  à  Rome,  quand  son  valet 
lui  vola  une  somme  considérable  qu'il  v<  nAil  de  rr- 
cevoir.  et  l'sssa^sina  dans  sou  Ut  en  ll»43.  Le  Cara- 
vage  a  travaillé  principalement  è  freaque.  Sou  atjrlo 
o>t  çru.'r.il.  ment  correct.  Ou  r.  manur  l.cauroiip 
.le  noidessc  et  d'expressiou  d^o»  s,ts  airs  de  tcle. 
Ses  draperies  sont  bien  jetées,  sont  pinceau  mucl- 
leux  ;  et  l'on  pct^  le  regarder  comme  le  aeul  de 
l'école  romaine  qui  ait  connu  Ja  uécesaitd  du  eoli^ 
ris,  et  qui  ait  lurn  inl.  ndu  l.i  pr.iti.iui-  du  claifw 
obscur.  Ses  MTsages^  et  surtout  se»  Ui  ssms^  sont 
très-estiméa.  On  a  beaucoup  gravé  d'après  lui. 

CALDAUONF.  'J.-J  ),  incdtclti,  chimiste  et  bo- 
taniste ,  né  à  Païenne  en  ibiîi  ,  m.  vers  1730 ,  a  pu- 
blié :  Prelia  sitnfihrmm  ,  cl':.  ,  I'.ilerme,  1697. 

<  VLni.MîACH  (CuaiSTOPHE  ),  sav.  crilique^al- 
l«wand  u«  a  Shwibul  en  &6i5,  fut  profea*. 
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llÎTC,  d'âoqnenc*  et  i.e  poétia  daat  ta  patrie,  et 
■MM rut  en  1698.  Oa  •  à»  lui  un  Cmmptmdtmm  rht~ 
tgric.  ,  lotig-tcnips  eitiaitf  ;  àm  Natêi  fUr  H(w%ee, 

Commrntar.  Hieloric. ,  elc.  ;  des  Dtsserfn'.  latines 
car  l*oii»ier  et  U  vigne,  Tubinfi»,  ifi/t)  fi  ifi8j.  io-t>. 

CALDERA  DE  HEREDIA  (liAsPAta.),  méà. 
«pacnol  lîa  17*  S,,  a  laisse  :  Tribunal  niu^icum, 
m^dicutn  et  poiUicum,  part  prima,  Levdo,  Elcenr, 
r6SS;  Tnhunatiê  WÊÊdM  iUuarmiémiêM  prmeUem^ 

CALDBR ARI  (le  conta  Orrom de) ,  nanbra 

Aci  print  ij'.  acad.  d'Il.ilif  ,  asMicir  Je  rin«liliil  il<- 
Fimocc  t  né  k  V  iceoce  vers  i-3<>,  m.  ea  iSuJ  , 
tMl4«  iMWoa  heure  adonné  *  l'élude  des  lettres  et 
licaax— art'Ç,  principalcm.  à  cfiii-  «le  r.irchilect., 
pour  iacjuelte  il  avait  un  pt.>ii«  )ijiit  lii  i  ijc  :  la  lecturr 
4af  •wraMVdlKâl^b.  Palladio  dcvelupa  son  gotit, 
cl  le«  rap^ef  proffèi  <fa'il  fit  4aiu  eell«  scie  ace ,  le 
fircot  admettre  trés-jeuna  coear»  è  Tac.  ulymptqiie 
in  Vi<  nnc  (>iJtre  une  fûtile  d'clc^anlcs  mdisoni 
4t  campagoe  dont  cet  babiio  arcliitec(«  embellit 
le  pays  vieaslia,  nous  citerons  da'liii.lat  palais 
Liy-ctii  ,  Banini  et  ConltHmu  à  Vin-nrc  ,  et  Ir  scmi- 
maut  de  Vérone,  qui  p^isi^c  puur  uu  cLci-ii'ixuvcc. 
1^  COMtc  Calderari  a  éerit  sur  um  art  plus.  auvr. 
recommandablci,  ai  «i  a  bias^-diliéraiia  morcaaiix 
4e  pœsie. 

CALDEFÎNA  [  EiT tina")  ,  morte  à  Bologne  vers 
li  to  dn  l(î*  «  ^Uit  fille  d'un  jurisconsulte  «11- 
catla  «l^avtfik  fait  4e 'lait  progrès  dans  \m 

fci.-nrp  du  droit,  qu'i  11<-  fo  donna  des  lf«,Mii>  d^iii 
runiter»ile  <ie  Pdilwue.  pour  suppléer  Jcau  du  6aiul- 
G«orce4  ,  son  mari ,  qui  j  était  prOifmiiur. 

CALDERINO(D<Mlisio).  né  van  l'aa  1447  à 
Torry  dans  le  terrttaifaée  V4ron««  prèa  da  Cal» 


Torry 

4i«rO«  d'où  il  prit  ic  nom 


de  C.i!i!erinus  ,  fut  pro- 


ftaaawr  da  bcAes^letUres  à  Rome  sous  Paul  II  et 
8ixC«IV  >  «t  nourvt      l^T?  ^«  travail , 

ou  *«ï'on  d'jnlriM  de  lu  ycy^Xv.  On  ;i  de  lui  plu- 
tieiirs  édition»  d'auteur»  aocicuâ,  Ic-I^  que  M  ir- 
fia#«  Borne,  l474«  VBfîo\.\  Jiwenal ,  Venise,  147'», 
ennd  10-6,  tr^nifa,  et  plnticur*  autraa  où  «ei 
notei  se  irouTeot  conToadua»  svac  oelka  d'autres 
eomoirtilatenrf . 

CALDERIKO  (Jk^)  1  ^«  Bologne,  jan^eoBsuUe 
du  t  ^  S. .  a  donnd  des  Commeniairtg  sur  les  Hé- 
crrt  Ht  >   rt  d'.iulrci  ciuvr;)j;cs  de  droit  canoniqne. 

CALDER1>0  (Gaspa«D),  tils  du  précèdent, 
derieH  «oMi  Mir  les  Ddardulaa  a  lit  oa  tiaîld  iit 
Imtrd  cto  rcdesiasiico, 

CALDERON  (don  Rodricvx  de),  fsTori  du 
dacdaLcrme,  né  à  Auvtrs  vir-i  l.i  fin  du  l6«  S., 
eiir  pirt  à  U  disgrâce  de  sou  patron  »  arrtvce  en 
1618.  et  fut  aaa  des  vtetiai«a  saerifitfes  à  l'ambitioa 
d*(>li«ar<?7.  i.MiiUlri-  F'Ktl  I  r  IV:  Taussenient  ac- 
cusé de  meurtre  et  comljmne  j  être  décapité,  il  re- 
ÇBt  la  mort  avec  coumc;  f-n  itiai. 

CALDKBON  DKI.A  I<AH(:A(doaP«D»o).  célè- 
bre poète  draniitUqut!  opajjiK»! ,  né  en  l(>oo ,  fut 
dl'abord  MidM  comme  l'avait  cte  C>:r%.int<M.  Ses 

■  Jet 
en 
voulut 

|««nHr  •  toutes  les  dépenses  qu'exigeait  ia  repré- 
•«■tattOB  de  MS  piiees.  En  i6j2,  Calderon  em|^ras»a 
Tf't  it  erclésiattique  ,  et  devint  cbaMMoada  Tolèda. 
T}-^*  ertie  époque  il  reaonça  au  ihMtre,  et  mourol 
en  1687.  Ses  production.»  sont  exlrcmem«  Bt  noBB» 
kreiisrs.  et  on  ne  les  a  pas  toutes  conservées.  Ou  pr*. 
tend  qu'il  composa  plus  de  »5oo  piicaa  j  les  leuirres 
de  cet  auteur  ont  été'  réîmpr.mr-r^  à  Madrid  en 
10  Tol.  iû-4-  ^u  a  egalemaat  piiJtlié 
'  d«  taa  '  " 


dl'ibord  MMM  comme  t  avau  cie  (^>:r% .iukm.  , 
prfnfier»  «sais  dramatiques  attirèrent  sut  lui 
recards  de  Pliilippe  IV,  qui  l'appela  &  ta  coor 

\tl\6  ,  lo  fit  clu  valicr  de  St- Jacques ,  et  vou 


179$  at  17601 
iVad?îd.eBt759, 


fnentqles  (  piices  dans  !• 

<*if .WeitON  DE  LA  BAT\CA  (don  Feunando), 
pi-rn?  ^u  prc«4?d«iit,  est  auteur  de  Et  sano  coMiJo 
j  cjicai  oL^tUo,  «te,  Madrid,  I7l5,  iM, 


C  A LDETION  DE  MONTALV AN,  poite  eomi,n,^ 
espagnol  du  ij*  &i  a  puMid  Comeduu  d*  vmri»$ 
ingeniog Madrid ,  i653, 3  vo!.  in-4. 

CALDEPON  (don  C.  Diai-Varca  ) ,  étéque  de 
Cuba,  est  auteur  d'nn  onvmge  intitulé  :  CmiK^aMf 
de  la  Ciiidiiddf  r<ima  .  M.idnd  ,  itÎTT  ,  îll-lol. 

CALDERON  DE  ROBLES  (  Jeaw  )  ,  écrivain 
e4pa{>nol ,  a  laisse'  :  PrivUrgia  selectiora  mtlUim  S. 
Juli„m  di'  PerwU9,  kadii  4c  ^/cMtaria,  Madrid, 
1662,  in>fol. 

CALDERON  (AjiTonrE),  m.  éti^tf  de  Gre- 

nadccn  i654  ,  avait  élé  chargé  de  rédur.iion  di  s 
infans  d'Espagne.  —  Un  autre  Calderuk  (  Jean), 
fut  le  premier  éditeur  des  Chronufinn  sopposëasda 
Flavius  Luciiis  Dexter ,  Si  Anulaoa ,  at  d'Héldea», 
Saragusse ,  iGiq. 

CALDERW(X)D  ouCALDWOOn.  ilN  ologîen 
anglais  presbytérien  ,  m,  vers  l'a  a  16^,  s'uppoia 
viveaaeat  au  projet  qu'avait  Jaeqtm  VI  de  réunir 
r.'t;Iiii'  dTf  rtss,.  jv<e  celle  d'AnpIelerrr.  Banni  à 

Eerpéiuitc,  il  se  retira  en  tioUande.  où  il  publia  aa 
▼ra  curieux  intit.  :  ^/itrr*  DtoofAMwasMr.  Etant  re~ 
tntiriiif  ensuite  *irr.'lemrnt  daii<!  sa  pairie,  il 
CCI  u  il  une  Htst.  t:ciiisttistii/ne  d£cosse  ^  dont  U 
n'a  paru  qu'une  partie  :  on  pi  ésuBSa  qaa  l'anlaar 
amurat  avaat  d'avoir  terminé  cet  ouvrage. 

CALDIERA  ou  CALDERrA  (  Jkan  ) ,  écrivain 
ilalit  o  du  l5«S.  ,  est  auteur  d'un  nuvr.i^i»  astes  cu- 
rieux initt.  r  CmiKordaatim  poelarum,  phtlttêopho" 
ntm  ei  ifirulogamm,  oputverè  aureum^  Veaisa, 
154?^  tn-8,  fort  rare.  Il  a  cbrrcbé  k  prouver,  dans 
ce  livre  singulier,  que  les  vérités  dogmatiques  da 
la  reli^on  cbrétienae  Sa  retrouvent  dans  la  mytlia* 
logia  •  at  <iiia  sons  las  noms  des  dàaiix  du  paganisme 
on  n'a  eotendn  parlar  ifua  des  objets  de  notre 

Cultr. 

CALDORA  (Jacques),  Napolitain,  chef  d'aven- 
turiers, vainquit  à  Aqoîla,  en  iq^,  Bnceîo  de  Mon- 

loue,  el  fut  elcNr  aut  plus  lia  itis  di^nili',  si.us 
.Jcauuf  II  .Heni-  d'Aiijou  ]v  ituninu  ijraud  cuuijtlalile 
du  rovauiiie.  Mort  en  1439.  « 

médecin  anglais  ,  né 
dans  leaomttf  de  Staflbrd  en  i5i3.  fut  censeur  et 
préiidenl  du  toIle^c  de  Londr.  s  ,  ,,ù  il  fonda  une 
cliaire  de  cliirut  gie  et  mourut  en  iSSS.  Jl  a  traduit 
en  anglais  /ri  Titbtts  de  ehinirftié  d'Horatîtts  Mon. 

CAl.DWAr.L  i  .If  an';  .  ^r.iv.>ur  anglaii  duot  OU 
estime  i'iiipt>ibt:osc  dv  G.tmck  il'^pres  Carter. 

C  ALEB ,  patriarclie  hébreu ,  fut  envojë  par  Josttd 
pour  rvconnailra  le  najs  de  Chaiiaan  ,  rt  fut ,  avec 
ce  juge  des  Juifs  ,  de  tons  ceux  qui  étaient  sortis 
d'Egypte  ,  le  seul  qui  entra  dan^i  la  terre  promise. 
11  eut  en  partage  la  montagne  et  la  ville  d'Uébron  , 
at  s'empara  de  Dabir  avec  le  seeonra  d'Olfaonial , 
sou  neveu. 

CALEF  (RoBERij ,  négociant  de  Boston,  mort 
dans  01  Ile  villtf  en  1720,  est  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  i«*  MêrvtUltt  encore  plus  etonnanln  tin 
monde  immuiht* ,  eoTÛrt  un  livre  sous  le  même  tare 
du  docteur  Ciillnii  ,  I.tnli     ,  i-oo. 

CALLM)AK10  (Puilippe),  sculpteur  et  arcb»» 
leete  dn  i4*  S. ,  éleva  A  Venise  les  beaux  portiques 

de  11  plier  de  Ht  Marc. 

C.\L.E>Dlk> ,  citoyen  romain  ^ui,  selon Tsctsès, 
nourrit  Rome  pendant  dix-huit  jours,  et  obtint  en 
réoompense  qu'on  donnerait  son  nom  à  un  p  ircil 
nombre  dto  jours  dans  la  division  du  mois  ,  d'uù  e»t 
venu  le  nom  de  calendes. 

CALEiNTYN  (PicnaE),  prêtre  et  écrivain  fl«> 
mand  ,  mort  ven  t563,  a  publié:  Kia  fmctt  h 
ilomn  Pi!.i!i  ,vl  Cl fi-nno' montent  ,  î.ou^a\n ,  l568; 
if  s  Sept  /ifiin-s  <it:  iu  sagesse  éternelle  y  ib.,  lâ7a, 
in-t2;  une  traduction  de  l'ouvrage  latin  îttlitold 
Méthode  de  faire  spirituellement  le  voyage  en 
Terre-Sainte ,  de  Pascbasius ,  ib.,  i5t>3  ,  in-ia;  et 
plusieurs  autres  écrits  mystiques. 

CALENUS,  patricien  romain,  eut  lo  courage 
d'Mkfnittdra  Ut  loia  trinaniialM  1  tl  4e  cwber  dans 
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•a  maison  les  pr^'t-r-H  ,  entre  autrei  le  pfiiln'oplip 
Varron.  Il  commancia  <  d»uUc  nue  Ic'gion  ju»cju '*»  1j 
ruine  du  narli  d'Antoine  par  OctaTe. 

CALENZIO  (£i,yfiB)«  Lob  poèl«  latia  do  l5* 
S.,  fut  précepteur  ée  Pr^ric,  fiU  éa  P«»dt> 
nanti  II ,  rm  di-  Na^iU  s  ,  vilir  où  il  m.  fn  l5o3.  Ses 
OEuvrtâ  ont  été  inipr.  à  Konic ,  i5o3,  in-foU,  eii. 
•Mimtfe.  Soa  poAme  du  Camhat  dei  ralt  comtrm  Ims 
f  rrnnniHr s.  tr:iA.  rt  imil.' it'Honière,  a  e'te  rèimj).  en 
1^38  il  Huiien  dans  une  édition  iiv»  Fables  choittes 
de  r.n  FonîeùMt  wÎMt  e»ven  latins ,  «t  publ.  par 
)'aM>é  Saa«. 

C ALEPINO  on  d'à  CALEPfO  (kwnmm) ,  rdî • 
giciix  auguiltn  ,  ainsi  iinniiiif  >lii  >  do        pin  , 

pré*  d«  ttcrgame  eu  luUe ,  où  U  o;i<fuit  en  i43i«  * 
obtenu  de  la  célébrité  par  «on  Mtttonmmim  éu 
iangnex  t  line  ,  ilniienne  ,  etc.  ,  ronnu  sous  le  nom 
de  Calepin  ,  impr.  pour  la  première  fuis  en  i'm>1, 
augmente  di-puu  par  Passerai,  La  Cerda,  ChifUrt 
et  d'autres.  La  nieilleuro  édilioa  était  cidie  de  ce 
dernier  à  Lyon  en  l68t  ,  3  vol.  ÏB-fol. ,  avant  ifue 
celle  de  Jacquet  FacciiiLli ,  professeur  à  l'jdnue, 
eût  paru  1768  %  3  voL  w-lol.  L'édition  la  plus 
conplile  de  ce  dietioumbe  ert  celle  d«  Bile  s  1  m)» 
ou  1627  ,  in-fol.  El!i'  t'^t  en  onse  lanct!P^  ,  v  rinn- 
pri»  le  polonais  et  le  hongrois.  Passerai  en  a  dunri'- 
un  al>rr(;é  Irès-ruinmode,  cn  huit  laogues  ,  Leyde  , 
\G')'\  ,  in-4.  CaW'pin  moumt  en  i5it,  privé  de  la 
vue. — Un  autre  Amhr.  Callpi??  a  pahlié  eo  3vol.  : 
fmyi*  fi  (  Ir'imtica  crimin.  Il  %iv.iit  dans  li-  S. 

CàUAAI  (Pavl)  1  bien  pltt«  connu  mus  le  nom 
de  Farom^Mê ,  peintre  célèbre,  nnifuit  &  Ydiba*  eu 
1 528  ou  lû-To,  selon  divers  Ijiogropbe».  FiU  d'un 
sculpteur ,  ie  jeune  Paul  fut  élevé'  par  un  de  Sf» 
4MKles,  peintre,  ^^es  premiers  essais  révélèrent  son 

fifnie.  SVIevunI  liientôt  à  la  liauletir  du  'I  itien  et  du 
intoret  (  voyez  rcs  noms) ,  il  les  surpassa  p.ir  une 
élégance  plus  reclMîitlifii-  et  une  varulé  d'oriir- 
meoa  plut  abondante.  Svn  imagination  vive  et  ié- 
ooodelaiefee#p<>ndMit  à  déairer  plus  de  cboix  da»t 
«es  jio'sc's  ,  plu*  de  ficie  Af  dans  ses  expression?  ,  et, 
nous  devons  le  dire,  plus  de  goût  dans  le  dessin  et 
dut  le  eottume  d«  «es  persnaoa^.  Il  fant  lui  re- 
prucber  aussi  d'ivoir  lieaucoup  trop  négligé  dans  ses 
compositions  l'uuilc  de  temps,  de  lieu  el  d'action. 
Paul  Veronèse  a  travaille  principalement  pour  la 
«ilte  de  Veuîte ,  où  Foo  retrouve  aujourd'hui  cellet 
detee  froductinna,  dont  la  pttrf  ootttairaitfciidii 

poSSc'Jsclir'i  tous  le  r(';;iine  repiihlicain.  Lcmuieiini 
royal  de  Pan»  a  ctiiiiei  ité  les  i\oct  s  ch  Ctna  ^  ta- 
bleau remarquable  par  la  multitmli'  des  figures,  la 
beautt^  du  r<d. iris  ,  la  liardiesse  de  IVnlonnanc»?  ; 
Loth  et  se*  ^fiHex  ;  Suuinne  et  les  deux  vieil  tards  ; 
Eâthtr  devaat  ÂMtuérus  ;  la  yierge  et  l'en/tint 
Jétits  ;  enfin  ^elquet  cadres  renfemant  des  tinett 
de  la  pastioa  de  J.-C.  Yceon^ae  mourut  ea  1  jo8. 

Le  célèbre  Guide  'vovo»  ri;  tioin')  .i  dît  de  lui  «  que 
s'il  avait»  clioisir  entre  tous  tes  pemlirs  ,  il  voudrait 
dire  Paul  Téroaito;  qu«  daus  Vs  autres  on  rccon- 
noiisnit  l'.irt ,  nu  lieu  que  dans  celoi-Cs  11  DStureie 
montrait  dans  toute  sa  vérité.  » 

CALIABI  (DcxoIt),  frère  du  précddeat  et  Son 
dMv«,  nsquiten  i538.  Il  aida  Paul  eu  ce  qui  con- 
cernait le«  omemens  ,  la  per««peclive<et  l'srcbilec- 
tiire  .  i  l   '  H-riip.i  aussi  de  ><  11  Iplurc.  Mort  en  i.'î»)^. 

CALIAHlCCuARLES,  dilCAnLKTTo),  fiU  aillé  de 
Pkttl  Téroo^9,fulélèTede  son  père  et  de  Jacques 
Bassin.  Il  eût  pu  égaler  set  niailres,  mais  r.ird<  ur 
de  l'élude  :dirégea  set  jours.  Il  mourut  en  l  'nju 
&gc  d  <•  ?.  j  i  a6  ans. 

CALIARI  (Gabriel),  frère  du  précédent,  na- 
«juit  en  i5f)8.  Le*  doux  frères  terminèrent  quelques 
tableaux  que  Paul  n'avait  pu  aciiever.  Denolt  se 
chargeait  de  la  partie  de  l'arcbitecture,  Apr^  la 
mort  de  Cfiarlet ,  Gabriel  se  livra  au  commerce  et 

mou!  Il  I  n  }fy\ t   On  a  de  lui  r|uctqttC8  tsbleaUX  du 
cbevalet  et  des  portrait»  au  pattel. 
CAUDASA ,  poitt  înlies ,  «M  milcu  d«  fteon- 


titlit ,  ou  vanneau  fatal  ^  dramr'oirukrit  cn6actc#y 
Lrad.  en  aaglats  p^rM.  Jones.  Londrei,  i^gtlL.  in-^l 
Ant.  Druguière  en  a  donné  une  tradMtT  fr,  1mI9 
a«rtoprdKéd.«l'aais,  iio3,  in-8. 
CAUGNCNf  (SovmtCT  de) ,  ne  en  Daupbitté  en 

i5jo,  fut  clijDeilier  de  Navarre  snii!»  Henri  IV, 
qui  i'cniptoya  avec  succès  dans  les  ocKociaiiont  les 
plua  dimciles,  et  l'eût  fait  cbancelierde  France  a'il 
eut  e'ié  caïUuliqifc.  ('.ilitnon  trurailKi  avce  deTliou 
a  ledigcr  Tédit  de  îSdute»  ,  il  iitouiul  eu  l(io(>.  (Ja 
a  de  lui  :  JuumaL  des  guerres  faites  de  l56.J  a  l^if^ 
par  le  doc  de  Laadiguirres*  doalU  avfii  été  secré^ 
taire,  manuscrit  iti-M.  eooservé  è  la  bibliothèque 
rov.de  ;  ffalinre  dt  s  cfn  Se<  refiturffinil'tf  ^  rl  iiii'itt- 
ivf'  es  advenues  en  ce  rpynunu  d€  Fnm£9  èt  atuues 
iSlè^  à  iSSp,  l.'ify).  in-^. 

(lAI.IGlil.V  (l^An  s-l^i  s\n)  ,  empereur  romain  , 
nis  de  Gci'iujiin  III  cl  d'.-^  ^rippiue  ,  cl  petit-fïla  d« 
Tilière  ,  fut  turrrssciir  du  ce  dernier  empereur  MS 
l'an  37  de  J.>C  Aprèj  avoir  d'uliurd  annoncé  d'as- 
sex  lieureutet  dispusitiont ,  il  se  livra  bientôt  à  tous 
les  excès  de  l'orgueil .  de  I.1  dehuielieel  de  lu  féro- 
cité. Il  se  fit  adorer  ceeaaae  Lhcu ,  se  batti  un 
temple,  institua  des  ptdiees  fwar  le  deitereir , 
ét.ililit  des  lieux  de  proalilution  jusque  dans  son 
l>.il.ii!>,  dé^tiononi  les  Homainrs  les  plus  illustras,  «l 
vécut  dans  ttB  commerce  incestueux  avee'see  aarunp. 
Il  lit  périr  un  grand  nombre  do  citoyens ,  n^éma 
de  ses  plus  prorlics  parehs  .  sous  les  plus  vains  pré- 
textes ,  el  aurait  voulu  ,  disait-il ,  que  le  peuple 
romain  a'cât  qu'une  léte ,  afin  de  la  tmodier  d'nii 
sani  «oop.  On  abaeai  qu'il  aimaEt  el  qu'il  banarait 

plus  (]ue  les  hommes  fut  !  .•r'  dans  tin  pjl.iis  .  eut  un 
grand  nomhre  de  si^rviteiits  ,  c\  peu  s'en  {.illut  que 
son  inatlre  ne  lui  décernât  les  faisceaux  con&ulaiam. 
Cassius  Cliflréa  ,  tribun  des  gardes  prétoriennes, 
soit  inérnnlentement  particulier,  soit  iodignaUou 
d>-  tant  do  folies  et  de  crimes  ,  résolut  d'y  mettre  u|i 
terme  en  assassinant  Caiigub  dont  Les  fureurs  s'é^ 
taient  ét«o4aas  jusque  sur  les  omMs.  Il  mnki  wnla 
aiie  iiiiir  les  oinriagaa  d'Hamère,  da  Vivgii*  cl  da 

1  ite-Ltve. 

CALIM  (CigAll),  jésuite  italien  ,  né  à  Breaala  , 

mort  à  Tologne  en  171^9,  a  Iwis''»-  plusi<-urs  otivr. 
sur  1.1  tlieulogie  ,  la  murale,  l'Kcnture  sainte,  et 
des  ihyu  rtohuns  tris  di«ndii<»  SUT  la  fanvatM» 
ment  des  Uébraux. 

€ALIPPB ,  asIroBOme  grec  ,  virBlI  dam  la  4*  8. 
:iv  .T -(!.  Il  fut  l'inventeur  d'un  nouvesu  cycle* 
dont  la  durée  était  de  ^6  ans,  pour  remédier  è 
l'inessclilude  et  è  l'insuffisanca  on  aouibfa  d'ar  , 
ou  p«>riodc  inventée  par  MélOB. 

CALIP.SO.  V.Cai.\p$o. 

CALISTO  (mythol.),  6lli-  d<- I.ycaon  ,  et  nymplu; 
de  Diane,  fut  séduite psr  Jupiter,  et  en  eut  un  (ils 
nommé  Arcas.  Janon  la  cbaagca  en  aura  ,  et  elle 

.illait  être  tuée  par  son  fils  dans  une  chasse  .  l<>r^']tie 
Jupiter  les  transforma  en  deux  canstellatioot  « 
connues  sont  les  noms  de  grande  et  d« petite  onrsa» 

CAT.IXTK  'S(  ^  p  i-  r  ,  t  1  rn  7T-,  soufirit  le 
iiurtvrti  to  aia.  Ou  lui  itUnijuc  la  ctiii»lructioa  da 
la  caûcombe  qui  askia  è  Aoma  aana  la  déoamiaatiaa 
de  St-Sébastieo. 

CALIXTE  II ,  pape,  fils  de  Gutllaome  .  comte 
do  Pourgnijne  ,  lui  d'a!>ord  arclievér|iii<  de  \  lenne  , 
et  appelé  eatuile  au  tr6ne  pontifical  en  11 19.  Il  fit 
enfermer  Psntipape  Grégoire  (Mauriaa  Banrdin), 
tint  le  premier  concile gwénl da  LatfiB  an  Ita9, 
<'l  iiiouriit  en  i ia4. 

CALIXTK  III,  élu  en  t  'iV».  mort  an  t458  ,  ta 
nommait  d'abord  Alphonse  de  Borgia  ;  il  était  né  à 
Xativa  ,  près  Valence  en  Etpapne.  —  Un  autre  Ca- 
i.ixTE  ,  adtsi 3* du  nom  .  fut  élu  p.ipe  en  II 59 ,  con- 
curremment avec  Aleaandre  111  C«oyea  ce  Bom)| 
mais  ce  dem.  fut  teol  reconnn  par  P^lisa  romaine* 

CALIXTP  ^r,inr  r,r^,  tl.eofupien  "lutl.eii.-n  ,  né 
s  Médelbv  dans  le  liolsicin  en  iôti6,/ut  professeur 

d«  théaliiglc  à  IMnalad.  U  dne  F«M<Me>-1]]rick 
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d«  Braotwiek  le  retint  dam  caUstîOe,  malgré  les 
oiiMS  mai^enum  qu'oK  lui  fàiiîiU  aillaurs,  et  peu 
tfris  le  due  Asgattele  nomiM  Ahé de  Keenigflut- 

t*f.  A  I-»  ili  OMiidi*  «Ir  l'cleclrur  de  I>raiuîrî>oiir);  .  il 
Km  }il  »a  colloque  de  Thora  convoqué  co  i(>45t 
f9V  Itérer  la  r&iaioii  des  luthériena  et  dea  autrea 
ttivrmé».  L'clftqucncc  An  Calixtc  y  fut  »aDS  suc- 
e«i.  Ce  théologien  a  donnë  son  oom  A  uoe  iccle 
dfhillericns  qui  crojaienl  pouvoir  félHlirlet«Ulm 
MMc»  de  cette  croyence ,  et  au'on  m  nomm^  mitai 
rrarr^Met.  Il  moanit  en  l65o. 
■  CALÎKTE  CFRÉD.-ri.iuc)  .  fils  precédcnl  , 
prolem  égaleai^t  la  tlic'ologie ,  t'occupa  k^ucoup 
dei  tfarattx  de  ton  père ,  et  eut  dea  querellea  avec 

riasieurt  docteurs  sur  Jiveri  points  de  tbcologie^ 
I  m.  CD  l^ot.  On  a  de  lui  :  Historia  immactdatœ 
ctncrptUtUâ  B,  Tirf.  Màrim ,  HdmaUdt ,  i6g6 , 


ÂLTXTIÎfS  oaSYnCRénSTES.  V.  Calixte 

(Ceor-e). 

CALL  van),  graveur,  në  à  >'imègtie  eu 

l6S5,  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie,  pour  se 

E'fecljoaiter  dao*  ton  art,  et  revint  sr  fixn  ■>  Ta 
ve ,  où  il  m.  eo  lJo3.  &on  œuvre  le  plus  estime 
Cil  une  tnit«  d*  yutÉ  du  coun  du  ÈAim  «•  72 
flaacliet. 

CALL  (PlERRK  Tan),  fil»  du  pr^ced.,  s'appliqua 
Jap4v*a3>',  à  1j  topngrapliic  militaire,  cl  dessina 
pour  le  roi  de  Prusse  les  places  fortes  ^cs  plans  et 
de  kateille  d«  la  dePInân.de 
1345  ■  l'^^S.  Cet  artiste  TTiminit  vers  1^60. 

CALLANDEH  (Jà.mm  ou  Jacqvtè),  historien 
tsglaii,  né  en  Ecosse,  m.  dans  l'état  doTirginie 
(Amérique)  en  i8o5,  s'est  fait  connaître  par  un 
eevrage  sur  les  ahus  du  gonrem^BlMt  anjfiai«  en 
Europe,  en  A^ie  et  en  Amérique,  «U'j>nis  i(S3  jus- 
qa'au  Icinp»  présent  (  tHoo)  ;  publié  en  anglais  sous 
tt  tfti*  :  httUiCéd  progrtsa  nfBHimhi ,  or  an  ina- 

ffirti-ît  hiito^  Y  f\f  abus  t. f  in  thf  governftvrnt^  cfe., 
et  par  A,'\  PecfntrcJtes  sur  l' histoire  tl'Ameru^uc  , 
iaipr  a  Pliiljiirljihie,  1798,  in-8. 

CALLAHI»  1)1-:  LA  DUQUERIE  (Jkas-Bapt.), 
promeneur  de  nv  e'decine  et  merohre  de  l'académie 
Caen ,  m.  dansTiif  ville  on  iji8,iirûf;e  f)e8<S 
ans,  est  Mtenr  d'un  lirrc  estime,  ajaot  pour  titre  : 
£e«iean  aiMliÂMi  eijrmoiogieum  ,  dont  U  dernière 
«ditifto  e«t  celle  de  l6ç)2  1  in-i"  Il  en  préparait 
00e  sutre  très  -  augmentée ,  mais  la  mort  l'em- 
p«cha  déterminer  r>-  travail.  C'est  i  lui  que  la  ville 
deCsen  est  redevable  de  son  jardin  de  botanique; 
Bavait  publié  en  1714*  Cniaiogus  ptaïUamm  In 
hei$pnlii  Jritts  nntctntmm,  Paris,  in-8. 

CALLENBEHG  (GtRARD),  amiral  hollandais,  ii<^ 
iWilIemsladc  ett  tè^X,  m.  i  Wherdingne  en  1723, 
^Jif  f.Tpit.iine  à  l>or>l  du  Taissean  rj  ?r  Tnt.ntait  Buy- 
tcr  dans  te  fatal  combat  a  la  sutle  duquel  ce  grand 
■trin  Ktt  e»l«vtf  à  b  république^  «d  1676.  Il  eut 
en  170a  noe  très-grande  pait  an  tucrès  glorieux 
des  armes  hollandaises  dans  le  port  de  Vtgo.  En 
17)!,  il  commaiulaît  la  fl<^tle  q^ui,  réunie  a  celle  des 

AogUis,  aoo»  l'amiral  Cooke,  attaqua  et  prttGi- 
Irdttr. 

CALT.F'Vl^ERG  (JcAl*-tIrXRt) .  savant  orienta- 
liste ,  né  en  li>94  T'y*  Saxe-Gotha,  pro- 
fetia  la  théologie  à  Hall,  et  consacra  son  teiQptetKi 
ftttuoe  a  fournir  aux  missionnaires  de  sa  eoinntll*' 
•ton  les  livres  dont  ils  avaient  besoin  pour  leurs 
'rivaux  apostoliques,  l.'alplialjct  aralie  riant  assez 
céaéraleBiciit  CMployé  dans  les  dilTérentes  langues 
de  Phde ,  U  emomcnça  par  ^Ud>Ur  lut  «t  A  Mt 
fraif  uoe  inijirinierie  aralic  et  uoo  hébraïque  ;  car 
son  lèle  s'atcncljit  au«si  à  la  cnnversion  des  juifs 
tifUBémê  dnt  tout  le  l.t  vaat.  1 1  V  6t  imprimer  sous 
Ses  yenz  des  traducbons  de  la  Btbfe,  des  livres  aa- 
eéliqnes,  el  beaucoup  d'autres,  dont  quelques-uns 
i^r  Viot  pas  sans  itilrrt't  pour  \c%  l'.uropcen'^.  Il  m. 

ijU),  L'iaattlaA  qu'il  avait  fondé  continua  de 
^  MqÙMrb  Mnclion  àm  tivm  iflj|itus«t 


de  l«»  dktrSiuer  aux  juifs  et  aux  musulmans  ;aid* 
le  >èl«d«  cetpottveeu»  apàiiret  te  refriulit  peu  à 
peu ,  et  ven  179s  Heotrepnae  ftit  tOUt-ii-lait  aliaii- 
donnée. 

CAX.LKNBEBG  (Gaspabo).  jésuite ,  né  dans  le 
c«mttfd«la  Marek  en  1678,  m.  a  Coefeid  en  i;.)a  , 
fut  professeur  <lc  tlM'oli>i,'io  dans  plusirur*  viile» 
d'AlIcmaguc  ,  cl  a  laiiic  <|UL'lqueB  livre»  lie  science 
canonique,  écriLi  en  latin,  mais  auxquels  il  n'a  pas 
oaU  ton  MMB.  On  en  trouva  la  Mite  dan»  la  BdtUoth, 
Cotom.  de  Hamietn. 

CATXENDEKC  C  \  -H.  TIF.RMANN  ,  comte 
de),  né  en  lyAA  ,  m.  eo  ijgj  ,  conseiller  intime  de 
l'<l«etaav  de  Sa«e«  a  traduit  en  allemand  quelques 
otiTHipes  sue'tlnis,  et  en  fr,m<^ais l'ouvrage  allemand 
de  i'biator.  Muiler.  lolit.  :  /a  Ligue  des  pnatrs,elc, 

CALLENDER  C^LTaiE),  m.  à  Boston  en  1738.  fut 
miaittre  de  U  ptainiiiia  tfniiae  bopL  de  cette  ville , 
et  acquit  une  grande  réputation  de  savoir  et  de 

pie'te'  «Ijns  rrxerciee  «le  ses  foni  liniis  pastorales. 

C.ALLEMIKK  {.l^v),  neveu  du  précédent, 
pattaur  de  l'église  de  New-Port  (Illiode-Islattd)«  H 
m.  en  ^'^9.  On  a  du  lui  un  discours  historique  sur 
ilÏMicà  ciNiIes  et  religieuses  de  la  colonie  do 
Rbode-Island  ,  depuis  ton  étabKuemaDt  jvtfttfA  la 
lia  du  17*  S,\  et  aûeiqttat  turmons. 

CAIXESCHROS  .  architecte  çrfc  ,  né  k  AiUènea 
«lans  le  6"  S.  avant  l'ero  cliretienne,  fui  chargé  par 
Putslrate  de  la  construction  du  temple  de  Jupiter 
Olympien ,  monument  qui  ne  fut  larmiad  qu'un  gr. 
nonilir  •  trn  tnces  apr^s  la  mort  de  sou  fondateur. 

CAivLi-.  i  (J.-F.),  niailiémalicicn,  né  à  VersaillM 
en  I744>  Parit  en  I7(||8,  avait  pnl>.  au  au* 
édttioa  des  Tmbiês  de  Go/x/iner,  fort  esaeie.  et  antai 
eentmoda  qu'utile ,  et  on  1 79J  la  nouvelle  édition 
tle4  TiibUs  des  loganthmr  s^  »  un>iileral.I(  ment  aug- 
mentée avec  des  tables  do  logarilbiucs  dot  tiaos 
pour  la  nattirella  division  ddeianda  du  cerola.  L'an- 
née de  sa  mort  .  il  juiLlia  encore  un  bon  mémoire 
j>ur  les  longtludcs  eu  mer,  sous  le  litre  modeste  de 
Supplément  à  la  UigottoméMÊ  ^hériftt*  H  à 
aatngation  de  Btsout, 

CALLET  (N1C01.AB),  avocat  à  Guérci  dans  la 

.Maiclie,  eit  auteur  J*ua  Comment,  bur  le.%  lois  cl 
coutumes  de  «ou  pajr»  sous  co  titre  :  CuUatu  vt 
leges  Marchiœ  munictpalis,  iS^^y  iB-4* 

CAI.LIAC.TII  (Nkulas:,  grec,  ue  ilans  l'ilc  de 
CaudiC  eu  i(j.^J,  piolessj  lei  bciics-lcllre»  et  la  plu» 
lusopliie  à  Padouc  ,  où  il  m.  en  1 707,  On  a  ^a  lui 
les  traités  aitivana  ;  De  tudii  ictnicis  mmtorum  ;  dm 
GUuKatorUfUS  ;  de  Supptieiif  servorum  ;  de  0$i- 
riJe  i  Je  Siii'ris  l'u  tii^ni  s  mysteriis.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  se  trouve  dans  le  recueil  de  Sallcngre* 
V.  ce  nom. 

CAI.LIAS,  Atlie'nien,  riche  propriétaire  tîe  mine» 
dans  rAllujuc,  rempurta  le  prix  de  la  cour;>c'  des 
chevaux  en  la  .'i^'  olympiade  (SG^  ans  avant  l'èt« 
chrétienne)  «  ci  le  second  prix  de  la  coursa  dc« 
ehart.  Chef  de  Pamhatsade  que  let  Athéniens  en  > 

voyérent  au  roi  Arlaxerec  ,  il  roni  lnt  aver  re  prince 
le  traité  qui  assura  riiidcpeudance  des  coluniea 
«eeques  en  Asie.  On  doit  a  Calltas  la  découvert* 
du  minerai  appelé  cinn/ire,  «ju'i!  trouva  en  cljcr- 
i  liant  à  séparer  l'ur  qu'il  suppunail  existant  dans  le 
saille  muge  du  minerai  d'argent. 

C ALLIAS,  arcbiteeta  grec,  ad  ARadot  en  Phd^. 
nicie,  dans  le  3*  S.  se.  I*ère  chrétienne ,  avait  eons-  ' 

Iruil  pour  les  Rliodiens  une  {^rne  au  moyen  de  la- 
quelle un  pouvait  enlever  de  terre  une  tour  roU'~ 
laotef  appMée  bélépole,  dont  les  assie'geana  ta 
servaient  pour  liattre  les  murs  de»  ville».  'S].ti%  cette 
machine  ayant  ele  iwpui&MDlc  contre  l'hélrpole 
que  Démétriuït  fit  établir  pour  renverser  les  murs 
de  Rhodattles  liahiians  recoururent  à  Iflurprenier 
ingénieur  DiogQètes,  qu'ils  avatout  injustenent  dit> 

çrâcic  polir  ili>nncr  sa  pl. ire  et  t-ou  traitement  à 
CalUas.  Diognètes  fit,  écrouler ,  au  moyen  d'une 
aijiia,l«  tnifibU  hcKpolo  daT>éméiriut$k«idfB{ 
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de  RboJc»  Tut  leré  ;  et  Callia*  perdit  ainft  totti  let  I  liilininl  rtfvotwUoniunr»  iu  fO  >oût  1793  ,  et  com- 
dcoiU  qu'il  croyait  avoir  »'         .\  !  i  r  1  <   sin jinaoce I  mis^iirt-  de  h  commune  daDf  la  VcMéc  m  179^' 
dt>  Rhodieoi  pax  ton  ioTonliou  imparlaiic  1 11  mourut  à  Paru  en  179^ 

CALU AS,  poêle  aramttMfa*  grec ,  composa  CALtlEBGI  on  CALLOEBGt  (Zacvarok) ,  ntf 
plii,ii  iir*  tr.ipt'Jics  ctcomrdles,  pivm  li  squ^llt  s  on  j  j'jjg  Crèlc ,  imprimeur  célèbre  de  la  fin  du 
cite  les  Cj  dopes ^  Atalantey  eU.  —  Un  autre  Cal-  j  ,5«  j„  commenccrocot  du  »6'  S.,  puL.  à  Vcniîie 
llàs  de  SjracilM  t  <erit  «M  JKdfoir*  é*S  ^i<rrTr«|  en  soriëie  avec  Mufunit,  le  grand  />it7. 

de  Sicile ,  doat  «A  D«  oOMiUqn*  ftttlquw  6»g-  étrm'alopr^;.'  Je  la  langue  grecque^  el  fit  paraître 
lacat.  .  I  ensuite  a  itomc  des  ëditioua  de  Pindare ,  de  TRcb- 

CALLICLES,  »Utuairo  de  Mt'gire ,  dan»  le  5»  S.  I  ^^le,  etc. 
av.  l'ère  cbHlicnne ,  ett  cité  par  Pausanias  comme  j    CALLIERGl  (G(oa«c),  cootemporaiu  du  préc, 
l'atilear  â*«iiie  belU  «toUie  de  Vathtète  Diagoras  ,  j  profeMa  le  çree  ft  V*BÎ«e. 

vainqueur  aui  \c\.\\.  olympiqnrs.  Le  père  de  Calli- |  C \T.T.in\(1TK  fut  le  prrmicr  rpii  fit  connaître 
clè«  ,  nommé  l  b<Joscome,  avait  exécutff.  «uirant  lel  MégalopoliUins  les  mystère»  d'Eleusis.  On  lui 
toéme  i^uMiua»  «  k  iMlle  atatue  que  1  on  admirait  |  ^leravne  aUtttt  âaoi  la  prittcipalc  place  de  Mtfga- 
à  Me'gare  de  son  temps.  —  Un  autre  CAi.l.lCLÈs  , 
peintre  grec  ,  du  4*  S.  av.  J.-C.,  partit  avoir  Ira- 
vaiU^  dao»  ie  genre  app«  lp  mimainre  ,  pui&que  ses 


lopoln. 

CAU.IM ACllLS - KXPERIENS.  V. 


tableaux,  n'avaient pa»,  dxl-oa,  plus  de  3  pouces  de 
etreoDrërence. 

CALLICRATF'^ ,  n  rhlict-ir-  prcr ,  Tirait  Athè- 
aaa  dans  la  wl>n>i>i.itlc.  11  cunstruisit,  de  con- 
cert avec  un  autre  architecte  nommë  Ictiuus,  le 
temple  dit  P.iH/iénon ,  dont  Plûdiaa  dirigea  les 


coasi  (Pliiîinpe). 

CALUMAQUE  ,  céaëral  atUëuien ,  fit  des  nro- 
digea  de  valeur  à  Manitlion  et  fut  lroov<  debout 
perce  de  flèches  aut  le  champ  de  bataille. 

CALUMAQUE ,  arrUilecU ,  peintre  et  acolp- 
tour  de  Corintbe ,  pa^ic  pour  avoir  iovenld  le  cbe- 


 r  ,        .  TT        i  I  piteau  corinthien ,  dont  il  prit,  dit  tin,  l'i fiée  d'une 

aculpturei  cl  la  décoration.  —  Dn  autre  |  ,,|anie  d'acanlbe  pouasée  autour  d'un  panier  rctou- 

CHATSS,  sculpteur  '^rcc,  !.c  n  n«lil  rélèbre  par  I.»  Ii 


Mtie  de  ie«  figure».  Il  grara,  dil-on,  dca  vers  d'Ho- 
mère sur  des  craÎM  de  millet,  et  fit  un  cbar  d'ivoire 
avec  son  attelag* ,  qu'une  «Bttle  «âb  de  ••Uchc 

pouvait  couvrir. 

CAIXIGRATES  ,  né  ù  Leontium,  ville  de  l'A 
cbaie,  fit  fxilt-r  plus  de  mille  Acbéena,  trabit  les 
intérêts  iIp  îa  patrie  en  se  vendant  aux  Romains,  et 

II).  ;i  Hliodcsen  l'an  14/  av.  W-rv  chrétienne. 

GALJLiICRATIDAâ ,  général  lacédémooien  ,  prit 


poussée 
I  l  par  une  tuile. 

CALLIM.\Ql'E  ,  naquit  à  Cyrènc  ,  ville  grecque 
de  Libye.  On  oc  sait  rien  de  précis ,  sur  l'épuaue  de 
naiaaanee  ni  sur  celle  de  aa  mort;  mais  elles  se 
r  nt  Ti  't  îr- llemcnt  3r>o  an*  environ  avant  J.-G. 
(  irjiiiujairii  n  ei  udil,  trilic|u«;  pruluud  et  poète  ,  il  se 
distingua  également  dans  des  genres  si  divers.  Celte 
rodigieuse  réunion  de  connaisaancea  et  de  taleitt 
ui  méritèrent  la  proteet.  de  Ptolëmëe  Pbiladelplie  , 
lui  l'jpptia  aiipK-s  lie  lui.  el  lui  confia  la  dircrlion 


CALUER  (Racroi.),  poite  français  de  la  fin  du 

16' S.,  né  à  I'  tir  ri,  était  neveu  de  Nicol.is  R.ipin  . 
dans  les  oeuvres  duquel  on  trouve  diver»v4  potsies 
4e  sa  composition,  quelques-unes  en  vers  mesurés  , 
il'cir  inpfe  des  anciens.  On  lui  attribue /«« /f»/?- 
dèles  ficliles  ,  fable  bocagère  qui  pami  «■  l6o3  , 
tous  le  nom  supposé  de  Caliantbe. 
CALUER  (Suzanne),  fille  on  aonr  du  pr<c^., 


Métbvmne  aurlea  AtbAiien*,  dtffit  Conon  et  fui  À I  11     1  n 

laeinyinaa  mm  n»  i  '  ,    .  .        à^„;„...-.  I  du  musée  (lu  il  venait  de  luiider.  Callimaque y  ou- 

sou  tour  battu  par  ce  ir<<néral  près  des  lies  Arginuses  I  "«^  1        •  1      ,1   .    .  .*  j_ 

,  '        1  /  «    '    .  u<„  »  I  vnt  un  cours  public  d  enseignement  qU  M  tarda 

dans  un  combat  naval,  40»  avant  l'ère  cbrct.  I       ,  r  i*^  i    u  „     ,  .«TIT  ...i.-^  U 

uMis  , -y-  •  p.is  a  former  de  hrillani  cIcm-»,  et  entre  autres  le 

célèbre  auteur  de  rArj^ounuliquc ,  Appollonius  de 
Rhodes.  Le  disciple  eutle  malheur  de  se  montrer  in- 
grat ,  et  le  maître  le  tort  de  se  venaer  trop  wm." 
plaircmcnt ,  en  lançant  contre  ApolTonios,  ddsî|md 
sous  le  uotu  il'/'ij,  1.1  plus  viyli  nU-  et  la  plus  inju- 
rieuse des  satires.  Elle  00  uuus  est  point  parvenue, 
et  il  faut  en  féliciter  les  deux,  poètes  ;  mais  il  n'en 

  ,  ,  ^  ,         -      ,       «  st  pas  de  m 'me  de  cette  foule  immense  d'où vrag» 

composa  sur  la  mort  de  îiiei»UiRapln  dea  ver»  îm- I  ^^uida,  cq  compte  ju&qu'à  huit  ccnu)  que  Calli- 
inrimés  dans  les  rLUvret  de  ce  dernier.  |  maque  avait  composés,  el  dont  un  seul  est  arrivd 

C  \T.LIÈR1::S  I  JACQin<  de),  marécbal  de  bataille  |  jusqn'i  noua.  Ce  <M»ntaes  hrmtus^  qui,  destinés  aux. 
des  aruit-'cs  du  n  i,  est  auteur  d'une  Hist,  deJncf/.\  solennités  du  culte  en  Grèce  et  dana  l'Egypte, 
dg  Matignon  ,  marcchnl  de  Finniey  un  i    >  1  lieux  |  «ont ,  suus  ce  rapport  ,  uu  monument  précieux  de 

l'état  de  la  religion  dans  ces  contrées  et  «  cette 
époque.  C'est  un  va»i«  répertoire  de  traditions  bin- 
luriques   et  niytljologiques  ;  mais  celte  érudition 
niùtac  J-  nuiL  quelquefois  à  la  clarté.  Aussi  peu  de 
poètes  ont  plus  souvent  et  plus  savainmenl  oxcrcd 
la  sagacité  des  ioterpreles  :  Bentlejr*  cotre  autre*  ,  U 
recueilli  et  explique  ses  fragmou^  et  Spanheim  n 
donné  sur  les  hymnes  un  excellent  cmnmrntture  , 
dont  la  meilleure  e.liliou  est  celle  puldice  par  Au- 
gnsle  Eme>ti,  l.e^tlc,  1761,  avol.  in-8.  ^ou»  avons 
en  prose  française  une  bonne  traduction  de  Calli- 
c'csl  celle  de  feu  M.  de  la  Porto  du  Tlieil  , 


 ,  iocsact  qui  fui  puldié  à  Paria  en  iW)i,  to-fol 

n  mourut  commandant  è  Cberbonrg  en  1^7. 

CALLlÈRES  (Franti  i>  !e),  fils  du  précéd.,ne 
eu  1645  à  Tborignj,  membre  de  l'académie  fran- 
çaise ,  m.  en  I7t7«  fu*  plénipotentiaire  de  France 

au  congn's  de  Kiswick  ,  et  soutint  aver  honneur  le» 
intérêts  d<:  son  pays.  Louis  XIV  lui  doaua  à  »ou 
retour  une  gratification  do  dix  mille  livres,  avec  une 
place  de  secrcUire  du  cabineL  11  noua  reste  de  lui 
plusiisuii  ouvrages,  entre  auirei  le  Tnûltéd*  la  mor- 
nière  de  négocier  a^'fc  les  souverains  ,  1716,  iu-i  '.»-. 
La  forme  du  livre  a  fait  tort  au  fond  ,  le  «lyle 
n'en  e*t  bi  prdeia  ni  â^gent.  Il  a  été  traduit  en  an- 
glais et  en  Italien,  et  réimprime  ù  l'aris  en  1750, 
aous  le  titre  de  Londres,  a  vulumcs  in-ia  :  De  la 
science  du  mondes  1717,  in-ia,  où  l'on  trouve  des 
réflexions  utilea,  maia  présentée»  avec  trop  peu 
d  agrément.  Ce  livre  a  été  tndnst  en  allcmaud  et 

•n  liolljodai). 

CALUEKES  DE  L'ETANG  (P.-J.-G.),  ëuU 
avocat  au  parlement  de  Paria  i  l'époque  de  la  ré- 
Tolution.  rrcsqut  m  pru  :;eaairc,  il  embrassa  la 
caïue  de  U  liberté  avec  la  cbaleur  d'un  jeune 
bomnie ,  et  donna  l'idée  d'un  balaiUnn  de  vieil» 
larri-,  (^ont  il  fut  nommé  commandant.  Il  remplit 
ensuite  divers  emplois  civils,  fut  un  des  jurés  du 


«le 


P 

muijuc 

Paris,  1775,  réimprimée  dans  la  collection  d 
M.  GaiU— Un  autre  CaLLUtA^vs  est  «te  par  Pline 
comme  auteur  d'une  diutriation  aur  les  couionnca 
dont  on  faisait  usngc  dans  les  festins. 

GALUMEDO^ii  »  orateur  alhéoieo  ,  contcmpo* 
rain  de  Dnaoatbinea ,  acquit  quelque  cdlébritd 

comme  président  d'une  a»S(  n;Mt  '  de  joyeur:  con- 
vives comme  lui,  où  l'on  teuait  noie  des  j^iauante- 
riea  el  bona  meta  ^ni  a'y  dàunent. 

CAÏ.T.INICUS,  deuxième  fils  tV  S  nHocbu»  ,  der- 
nier roi  de  Coiuagènes,  ne  puuvanl  réàmlcr  aux 
forces  dea  Romains ,  aliaadonna  aM  états ,  et  fut 
ensuite  bien  accueilli  à  Rome  avecaeafiU,  ifusi 
pendant  avaient  faU  une  plus  lenfuo  i 
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CALl  JT^fCUS .  tophisic  ot  rlietcur  grec  ,  entei- 
jpm  l'éi(M{Vcac«  4  Bomr  sous  le  i-ègaeGaUi«a  vers 
aSo  d«  J.-C.  SaidaB  rapporte  «fn*if  «fait  composé 

lu  Ut.  àe  l'Histoire  d'Alftundrie. 

GALUmOUE  «  urchit.  d'HéliopoIia ,  en  £g]rpie , 
^att  7»  é.«  rat  l'iaT€al«nr  d«  U  coi»]MMiHoa  chi- 
inii{ae  »|»pclrf_/>«i  grcf^eois,  ilont  IVnipcreur  Con- 
«tJDtio-Pognnat  se  servit  pour  brûler  la  flotte  An 
Sirasios  ,  et  «foe  MS  tlICCCMeiin  «vpll^èffCBt  avec 
le  même  ax'aotage. 

CALLINUS  ,  ancien  po^lc  grec  d'£pbèse ,  riTail 
àva»  le  8*  8.  vr.  l'ère  chrétienne ,  et  passe  pour 
Fiutenleur  de  la  pcMSaîe  élégiaque.  Stobtfe  Botts  a 
con«*rré  cpielques-un»  de  se»  vert  que  l'on  trouTe 
^jii;  i.  -  Vn  r/i  iTj  lie  IVunck 

CALLIOI'E  (  mylh.  )  ,  mute  qni  préside  à  l'elo- 
ifaence  et  I  la  poésie  liéroique.  Oola  rrprcseote  aoua 
b  f  snre  d'une  jr  un<  tille,  couronDc'u  dn  laurirr  , 
Imanl  d'une  m*\Q.  une  trompctle ,  de  l'autre  un 
et  ayant  k  te*  pîcdi  l'ilîade,  mjaatfe  el 

rtnéide.   

CALLrPAURA  ,  Atlifeienae,  fille  jle  OUgena 

de  Rliudcs  dans  le  5'  S.  av.  J.-C,  s'étah  di-'^niséi'  t  u 
leaitre  d'escrime  pour  accompagner  son  (ils  Pisi- 
thoflua  aux  jevx  oljinpi«[ae« ,  dont  Penirëe  Aail 
intfr.îll<'  ^nx  fcrnmc»  sotis  peine  de  inort;  le»  juges 
lui  iir^ul  grâce  ,  nijis  ortiounèrent  qu'à  l'avenir  les 
maitrrs  seraient  nus  (^uininc  les  atUlèles. 

CATXIPIDES,  acteur  Iraaique  ,  contemporain 
de  Sf^phocle ,  fat  annlommé  7e  Singe  ,  parce  qu'il 
su  rcliargcatt  la  4éelaiiiatMm  de  geiteft  fofCM  et  contre 
nature. 

CALLTfPnS,  AOitfniea,  aîieiplc  de  Platoa, 

sct  -riiîi  Dion,  ion  ami  ,  dan»  le  projet  de  rendre 
la  ld>rrte  a  Syracuse  ;  oiiiis  ,  oubliaojt  bientôt  les  Ic- 
fona  de  aoo  naître,  il  fît  assassiner  lâchement  le 
Tertueiui  dt«yen  qn'U  arait  aidé  d«M  sa  noble  co- 
trepri«e.  Il  en  fut  puni  la  même  année  par  deux 
de*  soldais  qui  lui  avjiriU  scr\  i  ù  s'crnp.irtr  de  l'au- 
torité ,  et  qui  le  tuèrent  avec  les  mêmes  armes  dont 
ils  avaient  frappé  Dion.  Cet  événement  eut  lieu  en 
V3'\Z'>ï  av.  J.-C.  — Un  autre  CailippI's,  Atbé- 
niro  ,  saura  se»  compalrioles  attaqties  par  les  Gau- 
loM  aux  Tbcrmopyles  l'an  279  av.  J  .-€.,  en  les  fai 
«ani  «saWaner  sur  les  vaisseaux  cpi'ii  avait  amenés 
i  cet  effet  dai 


fans  le  golfe  Maliaque. 
CALLiRIIOË  (mjlb.),  jeune  fille  de  Calydon  , 
fol  atmée  de  Cordaoa,  ^nd-prétr«  de  Bacchus , 
ne  put  la  rendre  aenaible.  Le  dieu  invoqué  par 
son  jirctrc  jniïgta  les  CalyJonlens  d'un  mal  qui 
ne  devait  finir  ^ue  quand  on  lui  aurait  s.icntie'  Cal 
liffliod.  Mnia  aa  moment  du  sacrifice ,  Corésus  se 
fr.ippa  lui-mérne  ,  au  lieu  d'immoler  la  viotime 
Callirboé ^  toucbée  d'une  cumpas^iuu  tardive,  ne 
Voaint  point  survivre  au  grand-prêtre.  —  La  Fable 
ntrntîifnt  trois  anlrea  CAiAimnoi  :  l'une  fille  du 
•rare  AehAiâ*  ;  û  Moonde,  fille  du  fleneo  8ca 
zn^ndrc^U  Iroiâiènoi  fillo  de  I^ena,ljnn  de 

CAIXISIO  (Mabih),  Tranciacain,  froroMenr 

d'îu'l.rea  ^  Rome  ,  a  compose  «ne  Cnncordance  d* 
in  BU»i< ,  impr.  dans  cette  ville  eu  l(i.n  ,  ui-^,  for- 

Moi  ùB-fbL;  oUe  «attvèa-cttrionao  et  ffecbafcliëe  doa 
«flsateqr*. 

CALUSTE ,  affnnchi  et  faroti  do  Vamperau 

Cla  d'-  ,  se  lit  remjrf|ii<T  pjr  un  loM  Ot  ttOO  ÎMO' 
leoce  que  ^éneque  a  sit;naleî. 

CALLISTHÈ.NES,  p!ulos..phe  et  Wrtorien  grec 
disciple  el  neveu  d'.Vriatote  ,  suivit  .\li  \  iiu'i  •  ilan» 
œa  Tvo*pffttr*  li  ne  dissimula  point  le  mépris  que 
]«s  inapiraiantloa  finttanrt  dn  roi ,  et  refiiM  de  le- 

T«ronBaîtru  pour  Dieu.  .Kccmé  de  conspiration  .  H 
esfcrmé  dau*  une  cege  de  lV:r,  tl  muiirut  daus  les 
toormeas  à  Cariate ,  en  Bactriano ,  ^28  tPt»  J.'C.  Il 
avait  écrit  une  //istoirr  de  la  Grèce. 

C  ALUSTHÈJiîEî»  I  ajaot  en  la  tëme'rite'  de  mettre 
lo  fiM  net  fortm  4a  tainpio  deddnmltoi  le  joue 


nT-'nir  qu'un  ciTIéliraU  la  vîctf"irf  rr-mportee  par 
Jiicluï  Macbahée  sur  Piicanor,  lut  arrête  cl  Lrûié 
vif. 

CALLISTBEKES,  orateur  athénien,  contem- 
porain de  Démosthènes  ,  partagea  sa  liatne  contre 

Pliilipp  '  il(  'Macédoine,  et  s'esposa  it  être  victime 
du  resscutiment  d' Alexandre }  mais  oa  parvûtt  à 
apaiser  ce  prince. 

CAI.Î.1STHK>ES,  général  alliénicn.ayant  vjincii 
Perdiccas ,  roi  de  Macédoine,  et  fait  une  paix  avau- 
lageute ,  n*cB  fut  paa  moins  condamné  a  mort  par 
ses  concitoyens  ingrate. 

CALLISTRATÈ  ,  iils  d'Empcdiis  ,  raillant  capi- 
taine allieir.cu,  s'immortoliM  par  une  habile  re* 
traite  «ur  (^alane  et  Syracuse  ,  après  sa  défaite  prèa 
d  u  fleuve  Aiînarus,  en  Sicile,  dans  le  5*  8.  av.  JT-C. 

CAÎ.LLSTH.VTE  ,  orateur  athénien  ,  cierçait  une 
telle  inlluencc  par  sou  éloquence  ,  que  le  peuple 
iiihiageux  le  bannit  k  perpétuité.  Il  »e  relira  en 
Tlirace,  et  fonda  la  vAle  de  DatttS ,  OÙ  il  ottin 
icaucoun  de  ses  coucilu)  ens. 

CALuSTR ATE  ,  jurisconsulte,  vivait  aoiu  les 
emperenn  Sévère,  et  Caracalla.  On  tronve  quelques 
"ragment  de  tes  ouvrages  dans  les  Pamdeetes» 

CALLISTRATE ,  acteur  grec ,  contribua  avCc 
Aristophane  à  étendre  lu  douiaitie  de  la  come'dic. 

CALLISTUS  (jKAK-.A?iDauMc),  uu  des  restau- 
rateurs des  sciences  au  i5*  S.,  né  à  TheasaLenii|nt, 
enseigna  le  grec  à  Rome.  On  trouve  qnelc|nos  ma- 
nuscriU  de  ce  «avant  du  moyen  âge  à  la  biblioUiè- 
que  du  roi. , 

CALLlXblNE ,  orateur  «ibéuian  ,  fit  condamner 
è  mort ,  par  le  peuple ,  les  généraux  qui  avaient 
vaincu  aux  fU>".  Ar^^inuscs  ,  parce  qu'ils  avaient 
laissé  les  moi  U  sau»  séuuUure.  liientot  le  peuple , 
revena  do  son  erreur ,  força  CalUxènt  do  fnir.  Cet 
orateur  mourut  misérablement. 

CALLIXE?îE,  célèbre  courtisane  de  Tbessalie, 
fit  un  vain  essai  do  SM  cliarmes  sur  le  jeune  fils 
de  Philippe,  AIexandre4e-Grand,  qui  fut  awtt 
maître  de  lui  pour  résistar  à  d«a  sMiMtions  par 
lesquelles  la  reine  Oljmpia  Voulait  éprouver  la 
vertu  de  son  fils. 

GALLON ,  seniptottr  fMC,  vivait  dans  le  5*  S. 
av.  r^re  chrétienne.  On  cite  de  lui  une  ^Tineive  ctt 
hois ,  placée  dans  l' Aero-Corinthe ,  et  nue  Froier- 


pine  «l.in*  1.1  ville  tl'Ainicle'e. 

GALLON  DE  SAIM-REMI ,  né  à  Reims  en 
1712,  mort  à  Paris  en  1^56  ,  ancien  «eerétaire 
d  ambassade  à  la  cour  de  Turin  ,  est  auteur  d'un 
roman  où  l'on  trouve  de  l'intériit ,  et  qui  a  pour 
titre  :  ÀHgelmHs  ou  Mttair»  dt  don  MaUkéo^  Milan 
(Paris)  ,  I7'>2  ,  2  parties  ,  polit  in-8. 

CALLOT  (JscQuss)  ,  peintre  ,  graveur  et  dessi- 
nateur ,  né-  a  ïlaney  en  t5^  ,  fut  élève  de  Jules 

Parigi  jiour  Ir  iî"i?in,  tt  de  Pliilippc  Tbomas^in 
pour  la  grnvure.  Son  oeuvre  cuutieut  environ  l(H)0 
pièces  ;  Ica  plus  remarquables  sont  s  UiSt^Uetag 
les  Misères  de  la  guerre  ;  les  Gitetw  coHlrrfails  ; 
les  Deu  x-  Tentations  de  St-Jntoine.  Il  parait  être 
le  premier  graveur  qui  ait  employé  avec  suc<.èi  \>- 
vernis  des  luthiers  ,  nommé  par  les  Italiens  venues 
grosfO  de  lignaiuoli.  Après  la  prise  de  Nancy  par 
Lnnis  XIII ,  en  l633  ,  Callot  remla  aux  offres  sé- 
duisantes de  Cl*  prince,  qui  l'engageait  k  éterniser 
par  la  gravure  le  SOUVCOir  de  cette  conquête.  «  Jè 
me  couperais  le  pouce  ,  dit-il ,  plutôt  que  de  faire 
quelque  chose  de  contraire  à  l'bonncur  de  mon 
^n-ince  (Ilenri ,  due  doLomiBe)  Ott  de  ma  patrie.  Il 
mourut  m  i63S. 

CALLOT  (Fh.).  méd.,  né  è  IN'ancy  en  1690,  est 
auteur  d'un  traite  intitule  L'iiL'f  tl  ff  7'i  innififif  dit 
la  vraie  mcdedne  ^  Commcrcy  ,  IJ^'*  »  II  • 

ans^i  publ.  quelques  ffèm  de  vers  qui  prouvent  son 
ic'.e  jMMir  l'honneur  de  sa  patrie. 

CALLV  (PiERBi:),  professeur  d'éloquence  et  de 
à  GatO',  monmt  dam  cette  néme  ville 
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rn  î  ^(X).  c't  int  prinripnl  Hti  colli''):i-  >1<  <  ;irl<.  On  a 
lui  uni-  «•'il.i!.-  l'uiiv .  «il-  lîof-cc  :  Consoliitione  phi- 
losophi'f  i  l  usiiiji  Dciplitni),  arec  un  loag  COBI* 
«•nuire  ,  Pans  ,  it>8o ,  in-A.  U  c'tfi  fatl  pliM  pur- 
tieulièrement  coanaitrepar  Vonw.  iatiUdé?  Durand 
commenti'  y  ou  l'acconl  parfait  dt  la  />fii.'iisi'f>fiiv 
«frc  ia  thvologit ^touchant  la  transsubstantmlton  , 
Gologae  (Caen),  1700,  ioMS.  Il  J  renouvelle  le 
MBtimcnl  de  ni!r:)ml  (voyci  DvRAND  DeSt-Pui  H 

}\k\v)  qui  a\jit  avance  une  opinion  nouvelle  Mir 
'eucharistie.  On  a  encore  de  Caliy  un  Crins  de 
pkUatopAi0  en  Iji!»  ,  dédia'  A  BoMuet,  1675,  4 
tomen  en  s  vol. 

CAr.MI.T  ;.!  >m  Ai-.isMS^,  l.i'ne.lictiu  de  la 
COagrp){aUun  de  St-Vanncs  ,  ne  eu  16^2  à  Meiuiil- 
lar-Hotfoe,  près  de  Commercj ea  Lorraine,  ■  écnt 
Une  ftist^  de  l' .Inr'im  et  du  \i>in-i-ciii- Te  ^himerii;  (!f( 
Commenl.titr  lo  Btùle,  cl  un  Du  iionn.  de  lu  Bible  , 
tpn  lui  6reBt  ane  grande  réputation.  Il  fut  rccom- 

Eenstf  de  tes  travaux ,  en  olitenaol  l'abbajrc  de  61- 
«opold  de  Fanej  en  1718  ;  dix  ans  après  il  fut 
traiiitiTe  à  riillo  »lc  Sonuin's  ,  où  il  jus^a  l«'  rt^sic  ilo 
sa  vie  daiii  l'eKercice  des  devoirs  de  son  élal,  cl  dans 
la  pratii|uc  de  toutes  les  vertus  clirtftieaBct.  11  ni. 
en  175^.  Ciinsitlp'rf'  coinnic  »'crivain  ,  on  ne  peul 
nier  que  srs  ouvrages  ne  soir-iit  tililr«  ;  mais  le  stjle 
en  CStloard  ,  diffus  ,  souvent  mcurrccl  :  aussi  liiiiit- 

itaRMsna  los'fua  coasulUs.  Outre  les  écrits  que 
■eos  venons  de  citer,  dmn  Catniet  en  a  eom  p  o  s  e  1 1 1  u  - 

sieurs  autres  ,  tels  que  :  Histoire  cc:  l,-sius/t'/'ie  et 
Civilt  de  la  Lorraime ,  la  meilleure  qu'un  ait  publifc 
anr  cette  province  :  U  Bibtiothèçue  des  éetipains 
lotndms  en  fait  partie  ;  Fftstoire  finivendl»  êatree 
^fTDlfane  ;  Comment.  Itit.,  fiistor.  et  moral  $ur  la 
régie  de  St'BenoÙ  ,  etc.  ]|  déposa  à  la  hiblioUièque 
fovale,  en  17^ ,  une  copie  exacte  du  Vedam ,  qu'il 
^Aait  procnréi-  nar  rintermtfdiaira  det  j Anites  tniat 

aionnairi's  dans  l'Inde. 

CALMLn  E  (FaAHçois)  ,  ni  à  Rhodes .  dans  le 
Koaergue,  fut  reçu  docteur  i  Montpellier  en  1684  y 

et  fil  aver  succès  des  court  dans  retlr-  ville.  On  a  cic 
lut  un  Àhrege  de  médecine  therapeiilujue  ,  Ljon  , 
l6oo,  {'.vui\c  ,  1710. 

CkUMuïl^  CLovis-Caitok  1IATTH1£U  os 
La)  ,  ni  k  Vîmes  en  1713 ,  fnt  cfhattoine  de  Cam- 
brai. On  lui  attriliu»;  \  Àbrc'^é  du  service  de  cam- 
pagne ,  La  Uaye,  17^2 ,  iu-â;  et  Ton  trouve  quel- 
ques poMea  sous  son  nom*  iosdrés  dans  lea  Bimmtt 

CAL.Mt)  (ANDRtJ,  poète  et  acteur  vc'nilicn  du 
16*  S.,  a  laissé  quelquca  témédies  pleines  de  gatl^ , 
•I  qni  curent  de  la  vogue  en  leur  tempe.  On  a  en- 
core de  lui  «a  recneil  de  lettres  aous  ce  titre  :  Let- 

ttn  ptacri'nli  ^\ cnise  ,  l  V2  ,  in-8. 

CALOCËU  ,  né  dans  l'île  de  Chypre ,  au  3'  S.  , 
fut  d'abord  condoctenr  de  chameaux,  puis  chef 
de  lit  igamls  ,  et  finit  par  prendre  le  litre  de  roi  de 
Chypie.  L'empereur  Coustaultn  ,  dit  le  Grand,  en- 
voya contre. lui  le  ce'sar  Dalmatiua,  aOB  aevca, 
fui  le  fit  brûler  vif  vers  Taa  3^4. 

CALOGBRA(Ange)  ,  ni  à  Padone  ea  %6(^, 

d'uur  fjitnille  originaire  de  (jurfiui  ,  c'tudia  d'ahord 
cLes  les  jésuites  ,  et  entra  k  1  a^c  de  17  ans  dans  la 
coagrégatsoa  des  camaldules ,  où  il  acquit  de  va»tes 
connaisisjnccs  en  lliei»l(içie  rt  en  litlt-ralure.  H  rn- 
trepril  en  1729  un  «uvr.ige  <|u'il  couluiua  pciiodi- 
mieraent  jusqu'en  ijCf)  ,  snus  ce  titre  :  tlecueil 
tPopusculrs  si  ienttfiaue*  *t philologiqneê  ^en  ital.) , 
il  arait  drj^  juihue  5f  toi.  de  ce  recueil  et  une 

Suite,  Ii>r-.i[u'il  mourut  en  1 768.  Ou  .i  i  inurc  de 
lui  une  Iraduct.  du  Tëlémaque  de  Fcnelunca  ital.; 
//  mmo»  Gii//jfer ,  Venise ,  t73i ,  in^.  Il  avait  tra- 
T.iilié  avec  Apoalolo-ZeaOf  à  la  rifdact»  da  jooroal 

la  Mmen'a. 

CALO?(A  (TacMAa),  capucin  ,  ne'  à  Païenne  en 
i5an,  mort  en  i644«  auteur  d'un  livre  inti- 
tele  :  Smem  aritUnemUei  pHneiptUàê  Mea,  sive 
StUHuet  rxpotUtu  in  Ubrit  historialibut  Judiatm. 


C.U.t  i>>K  ' Charles-Alkxa.'VDRC  de)  ,  ministre 
d'état  irançais,  oé  en  i7-S4<  *  Douai,  où  ion  ]>ère 
était  premier  prdyd.  du  parlem.,  fit  deî  études  liril» 
lantes  A  la  communauté  de  Ste-Barbe  à  Paris.  Soa 
««prit ,  ses  talcns  et  sa  position  sociale ,  le  portèrent 
>.uf rossivement  aux  places  de  conseiller,  de  procu- 
reur-général au  parlement  de  Douai  ,  de  maître  des 
requêtes  ,  d'intendant  de  Mêla  ,  de  Flandre ,  de 
ciinlrôlrur-gp'ncral  des  finances  cl  tie  tiiini^tre  d'é— 
l.it.  Successeur  de  M.  ^îeckcr  au  uitui&tere  des 
tin;tnces ,  M*  d^Caloaae  coamebfa  sa  gestion  par 
cbercbcr  les  BaoyaBa  4e  aoarvoir  •«  renplaeemeat 
de  cent  soisaute-seite  mmioas  âêptntê»  par  antici- 

pntiou  sur  liM  r<-vcniii  ptililici,  iiu1('[ii  ndaBUBent  des 
emprunts  et  des  arriérés  accumulé:»  par  les  ministre» 
précédens.  Dcdaienaat  la  ressource  des  économiea* 
il  solda  l'arriére  «fit  moment,  soutint  les  cflets  pu— 
lilics  par  des  avances  secrètes,  rapprocha  le  paie- 
nu  iit  des  rentes  sur  l'état,  ohtint  des  bonificationa 
sur  le»  baux  des  fermes  et  des  régies,  assura  le 
crddit  de  la  caisse  d'escompte  ,  projeU  des  fonds 

d'amofltïasement ,  et  fit  exécuter  une  refonte  des 
monnaiesd'or.  Mais  le  vide  du  trésor  était  immeuse, 
ctladelledel'Aat  nereposait  sur  aucun  gage  assuré. 
Il  n'\  av.iit  <[u'nn  nritivcau  système  de  cunlribulioDS 
qui  lui  oMrit  li;  moyen  de  l'atlerniir  ,  et  Calounc  le 
proposa.  D'après  ses  cou->eils  ,  le  roi  convo<]ua  ras- 
semblée des  notables ,  dont  la  première  séance  eut 
lieu  i  Versailles  le  39  février  1787.  On  attendait 
avec  impatiinci- le  c< milite  du  ministre  des  finances. 
Il  le  rendu  avec  toute  la  dextérité  dont  il  était  ca- 
pable ,  mais  il  ne  put  empêcher  la  mauvaise  impres- 
sion de  révélations  fielleuses.  On  l'accusa  d'a- 
voir contuinlu  et  Louleversc  toute  la  comptahilité 
antérieure  dans  le  <li's>»iu  de  couvrir  ses  prodik;a- 
lités  ;  et  la  rei|e  se  laissa  persuader  d'abandonner 
Calonne  qui  fut  exilt^  rn  Lorraine ,  et  passa  bientôt 
après  en  .\ iigleterre.  l  a  ri'vo!uti<>n  l'tait  njmmeni  ec 
L'émigration  des  princes,  frères  du  roi  ,  appelait 
autour  d'eux  une  foule  de  niécontens ,  dont  la 
frrr,-  principale  devait  être  dans  l'appui  des  cahi- 
ii<  U  eliau^ers.  11  se  lança  dans  ce  nouveau  tour- 
billon avec  une  ardeur  qui  semblait  au-de>sus  de 
ses  forces.  Ses  négociations,  sesv«>jagea  en  Alle- 
magne ,  en  Italie,  en  Russie ,  son  aèle ,  son  dévoue- 
ment le  rendaient  précieux  à  la  cause  roy.  Il  y  dr- 
ploja  de  nouv.  talcns  et  l'esprit  le  plus  fécoud  eu 
ressources  ;  il  dépensa  la  fortune  qni  lui  restait,  enfin 
il  COUnit  risque  de  l.i  vir.  T  int  d'(  flurts  et  de  sacri- 
fices furent  ccpend.ml  uniules;  eu  1795,  il  disparut 
de  la  scène  polit. ,  et  vécut  à  Londres  ,  occupé  des 
Leaux-erts  qu'il  avait  toujonrs  cultivés.  Au  moia 
de  septembre  l8ba ,  il  quitta  l'.Angleterre  ,  et  riat  è 
Paris,  où  il  mourut  le  •()  o(  tohre  suiv.int.  Ses  ou- 
vrages politiques  sont  écrits  avec  modération  ,  et 
souvent  evec  élégance.  H  suffira  de  citer  ses  OOser- 
l'atKin^  sur  les  /înances ,  Londres,  I790,  io-4  ; 
De  l'eftit  de  la  France  ^  1791  ,  in-8;  le  Tableau 
de  l'Europe  en  mo¥€mbre  179$ ,  Londres ,  in-8.  — 
L'abbé  de  Calonoe ,  son  frèra ,  qui  l'avait  aulvs  dans 
tous  ses  voyages  ,  rédigeait  k  Loudres  /e  Cburrier 
df  l'Eitropr.  U  partit  pniir  li  C.uiada  en  171)0.  «e 
déroua  aux  fonctions  les  plus  péuililes  du  mmis- 
tî-re  ecclésiastique ,  et  mourut  le  16  octobre  i8a3 , 
.'i^'é  de  pins  de  80  ans.  Il  avait  mené  UBC  vie  iorC 
tlis-.ip(»e  avant  la  révolution  de  I789' 

CALOUST,  savant  prélat  arménien,  mort  ea 
1660,  fut  élu  patinarcbe  d'Arménie  en  ijoS.  Oa  a 
de  loi  nn  Henteil  êe  poérttt  armémleimm». 

CM-OV  (  Abraham  ) ,  tlie'ologien  luthéni  n  .  ue 
en  Prusse  en  161  a,  lut  recteur  de  Dantxig  et  pr<^ 
fesseur  de. théologie  à  Ko'nigsberg  et  Wittembeig 
où  il  mourut  en  ttiSfi.  Il  porta  une  aigreur  et  une 
animosité  excessives  dans  les  querelles  théologiques  , 
et  publia  contre  ses  adversaires  un  grand  noc 


dejiampblets ,  thèses  et  réfutations.  On  ne 
aujouni'hui  parmi  tons  seaaavrages  que  leatammai  i 
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C  U.PnL'R^'rnSf  Jean  ) ,  savant cr;ii«jue  italien,  '  v^rlireiil  te  CuiJr  .  /  Hhane  et  le  Dominiquin  ^  et 


ne 


H*  iircicia  .  profeua  le  g  rte  «  Veiiiae  et  k  Padoue 
1^78  à  lâwk  n  ■  ëcnt  nn  comoiMitairv  «w  le 
BtÊMmmtimtommeit»»  d«  Térenc(>  ,  itnpriir.i-  y.^nr 
Iipf«nl4t«  foi»  k  Tr^TÎse  eo  147^,  m-f..L  ,  juc 
ISMnrres  dcTén-ucc. 

CALPREÎŒDE  (GAUTHIER  DE  COSTKS, 
•ÎMr  Vt  La),  gentilhomme  ordinaire  du  la  cli.jmlire 
do  roi,  ne  i  !  V'rigord  ,  rom  m  en  cernent  du 
17*  S. ,  mort  CQ  iGë7,  est  aatcar  de  ruman^  (|ui  (  lU 
mut  gr»4«  Togiie  dsat  1«  temps  ,  et  qnr  ptr- 
loone  oe  lit  auj.iut  d'Imi.  Il  a  f  iil  .iiisai  un  grand 
iwmbredf  trageUu's  t-ga!i.-nirnt  onliliees.  .^'oti.i  nous 
Wofron  k  mentionner  \d  rum  .niiTans  ;  Cas- 
$tÊJn,  Farh,  1642,  10  vol.  in-8;  CJeopâtre , 
M.,  s3  vol.  in-8;  Fammand,  ou  t'ff  stoire  de 
France,  i66i  .  7  vol.  in-8.  M"»*  de  Spvignrf  avoue 
qie  jusque  dans  sa  vieillesse  elle  se  plaisait  à  lire 
MifMBaM^e LaCalpreaéde.  Quelques  poètescOB- 
M5V0Bt  pnis^  les  situations  et  Ica  Mjcto  nêmcs 
it  leors  compositions  ttietîtrales. 

C4LFUHME,  fille  do  Pison,  et  quatrième  femme 
4(Cc>ar,  réra,  dit-on,  la  Teille  de  la  mort  de  rc 
Andcr  qu'on  le  poisnardait ,  lui  fit  part  de  ce 
K>ii{f ,  r(  vo«lot ,  mwi  «n  vaiB ,  la  délouracr  d'al- 
ler ta  séoat. 

OLPUlIlinTS  .FL11IM A  (Makcvs)  ,  trtfctia 

nmain,  saura,  par  ^on  dt^Tourment  lufmïqup,  Par- 
n'cromnne  comniandée  par  Atlilius  qui  l'arait  en- 
l*géedaDs  nn  défîlë  dangereux.  Col  événement eot 
■««  ver»  l'an  lf^^  pendant  la  première  cuerre 
fwîqae.  Calpartiius,  après  le  cumbat,  fut  trouvé 
f  ifmi  !f-,  mort*. 

CALPCRMLS-PISO.  V.PfSoy. 

CALPL'RMUS  (TiXti  }  ,  jK»ète  liuculiqnc  lat 
f  ip|>clc  quelquefois  mal  à  propos  Calpliumius)  , 
caiicila,  parait  aroir  ve'cu  sous  le  règne  de  Caru 
«(itetet  fils,  et  avoir  élé,  par  conséquent ,  cou 
t' Mj'Mi  jiii  tic  Neiri»*->it  n  ,  aiifpii  l  il  dédia  ses  Eglo 
gue^i  eiles  tout  au  oumLrv  de  ooxe.  Imitateur  plus 
beareux  de  Tbéocriie  que  de  Virgile  «  il  s  eu  ^iter 
1*  niîticitf' ,  qric?<jut Tt)ii  grussièrc  ,  que  le  premier 
je  ce*  poètes  préJe  à  ses  lirr^crs;  mais  il  est  loin 
i  ïUnadre  à  la  pureté,  A  l'dUga  nce  harmonieuse  du 
••"OwL  Cependant  *os  c^glogues  étaient,  dit-on 
riattiqnes  du  temps  de  Ckarlemagne;  et  ou  tic  les 
fflilj  js  ijuj  mti  rr-t  ,  nn'nit^  aprci  celles  de  Virgile 
(In  It  j  trouve  souTcnt  împrunces  i  la  fuite  de 
N  mr<.ea  «  et  BoUmoieat  dna  Vdutkùhgia  Uiùnt 
^Burnunn,  et  dan*  Ici  Poetge  Ittiini  minores  de 
™eniidorff,  dont  M.  Lcmatrc  publie  en  ce  moment 
o»e  nuavelle  édition  dans  sa  Biùltoi/ieca  clauica 
'^««.Le»  paslorale«  de  >\'iu(<sicn  et  de  Cilpur- 
•MseatAê  traduites  en  frannau  avec  des  remarques, 
«Inu  discours  sur  rc^luj;uc,  par  M.  Miirault, 
£nu4i«Sf  i;44  »  '"-^        "tinie  ceUc  traduction. 

GAL080  (Tbomab  VALPî:RGA  dk  COMl  01 
■  ABSI^O;.  aI;Le  picmoni.,  .iv.  et  litt.  distingué , 
«•^rvcsp.  de  l'Jastitut  de  France,  memJbre  de  la  soc. 
Jd.  n  de  Fm.  de  Tarin ,  •&  A  naquit  eu  1737 ,  fui 
«abotd  page  du  pr -ni  utr- de  Malte,  prît  dn  .  iv. 
•*«s  la  manne  de  1  ordre  ,  puis  se  rendit  à  l'âge  ih- 
^SBsA  Naples,  où  il  embrassa  l'éutacddlîast.  De 
tleardans  »a  Tille  natale ,  il  y  devint  successivem. 
*«»Wedu  gr.-conïeii  ,  direct,  de  l'obserr.  aslrou. 

l'^^fcii.  <)i-  grec  et  «le  lanfim-t  orient.,  place  qu'il 

r«(iu  en  lëir^.  M.  ie  t*"'  avril  iSiâ.  Galnao  Aa  Utf 
AlGcri,  qui  se  plaisait  à  Fappeler  le iioaivtfM 

*J*«if/r.'.  On  a  d^-  lui  un  prand  ntitnhrc  d'écrits  vn 
Hal.,ea  iat.  et  i'ranç.  Ces  derniers,  coaceroanl 
'  **|n>o.  et  les  maUie'm.  ,  «4Mt  dra»  le»  M^oirtJ 
^iM»d.  de  Turin. 

CALVAIRE  (les  filles  du),  ordre  de  rdigii  tisci 
«oodé  par  Antoinette  d'Oricaiis  ,  sou»  U  direction 
An  célèbre  P.  Joecph  d»  Tremblai.  Y.  ce  m»L 


tnt4fuir 

mourut  dans  cette  mIIc  en  Se»  ouvrages  ia« 

plus  remarquables  se  voient  à  Uotogne ,  Rome ,  Reff> 
gio.  Ils  sont  moins  estime''!  pour  le  carartrn  ,  ;  fa 
disposition  Je»  ligures,  que  pouç  ic  coloris  j  ils  uBt 
c'ié  gravées  par  Gil.  Sadeler  et  \  npnio  CwieUia 

plus  conna  sous  le  nom 
deeoniledeBellinHH«,i»den  t578àKipliu,  comié 
d'York  ,  fut  le  fondateur  de  la  province  de  Marr- 
land.  Après  un  voyage  dam  lequel  il  traversa  lont'ie 
continent  de  l'Europe ,  il  revint  en  Angleterre  an 
commencement  du  rè|:n<-  de  J.iri|ucs  I",  entra  J.itis 
les  bureaux  de  sir  RoLerl  Cettl ,  kecréi.  d'état,  et 
par  le  crédit  de  ce  seigneur  obtint  la  place  de 
secrét.  du  conseil  prit é ,  l'ordre  de  la  Jarretière , 
ensuite  le  litre  de  secrét  dVtat  avec  une  pension 
d<-  liv.  st.  sur  les  douanes.  11  embrassa  la  re- 

ligion catboliauc  en  1(124  \  déclara  ce  changement 
au  roi ,  et  Ini donna  la  démission  de  sa  place  ;  toal#» 
fois  il  resta  au  con-icil  iiri\.- ,  ot  fut  cr.'.'  luron  de- 
Baltimore.  Il  occupait  tu<  i3rc  la  place  ilo  secret, 
d'ti.it  lorsqu'il  fut  constitué  propriétaire  de  la  Pé- 
nuuule  méridionale  de  Ken-Foundland  ,  qu'il 
nomma  province  d'Avalon;!!  avança  xS.ooo  liv.  si. 
pour  <  eilf  ]d.intation  qu'il  visita  ili  u\  foi*  vn  per- 
»uiiue  ;  luau  le  voisiuaaedes  Français  l'incomauidait 
tellement  que,  «pioiqu'sl  les  eilt  repoussés  d'abord,  il 
fut  contraint  d'abandonner  le  lerritoii  o.  Il  i<  tourna 
en  Angleterre  ,  et  obtint  de  Cliaik»  la  coutt&j.ion 
de  vastes  terres  au  nord  de  la  Virginie  ;  mais  avant 
qu'il  eu  refûl  les  litres  de  propriété,  il  m.  à  Londres 
en  f63a.  A^irètaaviort,  les  lettres  furent  accordé(>s 
à  sou  fils  aine  Cccil  ,  qui  snrci'da  à  (ous  s<  s  titres. 
Le  pay>  tut  dès-lors  appelé  Marvland  eu  l'iiouneuf 
d'Henriette  Marie  ,  fenunedoQiarles  l'r.  La  toidr. 
relig.  e'tablie  par  les  Icttr.-patent.  fut  rcîprrte'e  pa* 
Cécil  ,  qui  exécuta  tous  les  projets  du  ton  père. 

C  ALVKRT  (LÉoîtabd)  ,  gouverneur  du  Marj- 
l.ind  ,  était  fils  du  précéd. ,  ei  frère  cadet  de  Cécil 
Cal  vert ,  le  propriétaire,  qui  l'envoja  en  Amérique 
en  it)J3  pour  administriT  la  colonie.  Après  u^ 
voyage  prolongé  autour  de»  côtes  de  rAmcriaiie  | 
il  arriva  en  Virginie  le  MU  Mn 

Cécil ,  et  environ  deux  cents  nersonnrs  de  bonnes 
familles  ,  toutes  catholiques.  11  uvanr.i  le  3  de  mars 
dans  la  luie  de  Cbesapeack  ,  au  nord  ,  voguu  sur  !c 
Patowniac ,  rt  jeta  l'ancre  dans  une  lie  qu'il  appela 
i>t-G1^nient ,  et  dont  il  prit  possession  an  nom  du 

roi  d'Angleterre.  Delà,  il  poinsuivit  seite  lieues 
uloa  ImuI  sur  la  ville  de  Putowniac ,  aujourd'hui 
Inarlborough,  où  il  fut  reçu  en  ami  par  le  régent  qui 
gouvernait  pour  le  prince  du  pays,  ;ilor,  loituiir. 
Il  poursuivit  encore  donte  lieues  plus  haut ,  vers  la 
ville  de  PiseaLivray  ,  sur  la  côte  de  Maryland  ,  oA  11 
trouva  un  Anglais  noninié  Henri  Fleet  qui  demeu- 
rait depuis  pluaienrs  animes  aeee  les  naturels  du 
pays  ,  et  qui  en  était  fort  l  ilini»'.  Il  en  (ira  de  grands 
services  comme  interprète  ,  til  ses  présens  au  prince, 
ne  négligea  rien  pour  se  concilierVnHWtion  des  ha* 
bilans;  et  le  20  mars  l634»  'I  prit  poisspssion  du  Man-- 
land  ,  donna  à  la  ville  le  nom  de  Ste-Manc  ,  et  à  la 
■aie  celui  di-  St-(>eorge.  Le  gouv.  fut  établi  surlco 
bases  de  la  sûrelé  des  propriétés  et  de  la  liberté  dn 
conseienee.Cinqnunte  aéras  de  terre  forent  concédé 

à  cliacun  des  rolons,  et  tout  clire'llen  fui  1  Imi  ,s.mi» 
aucune  prééminence  de  secte  particulière.  Celte 
sage  politiqno  fit  d*  coUe  colonie  un  asile  pour  tous 
os  catholiques  romains  et  autres  rha^«(^s  de  l'.Aisgle- 
terre.  Le  gouv.  fut  chargé  de*  intcréU  de  toute  la 
>loiiie  jusqu'au  temps  des  guerres  civiles ,  où  lo 
nom  do  catholique  devint  si  odifux  anm  Anglais  , 
que  le  parlement  s'empera  dn  gonv.  de  la  province. 

On  ne  sait  rien  de  pliH  sur  Léonard  Calvert.  —  A 
a  resUoraUon  du  roi  Chartes  11  ,  en  tUiu,  Crcd 
<  Mvert  recuavra.  ses  droits  sur  le  MaiTbnd  ,  dont 
nm  m  «prts  son  lila  Qliniee  fut  noninaé  fM^ramcn»^ 


DigitizecTby  Google 


CALV 


(m) 


t:Atv 


CAL'VEAT  (  Jacquu^.  î.li«ul.  noa  confonniste^ 
aë  i  York,  fut  Atfé  k  Cambridge  avec  TtHotMn 
e»  aOlll)«  et  mourut  en  ifxjS.  11  a  errit  un  "iiv 
»ar.  iotit.  :  Nephtali^ 

reJiiit  lUcem  iriùtium  ,  cotn'ersione  Judtforum  ,  et 
mens  Esechteùs  ^  Loodm,  1673,  ia-4-  — 
OBcl»  Tbomai ,  né  i  Yorit  en  t6o6,  mort  en  1679 , 

ftlt  .•■_-:ilrmrnf  iUéo).  Ct  vicBirL'  tî  P   l'iltie  clc«  ^glis.s 

de  »j  p.ilrii'.  Ou  a  de  lui  tinc  trjduct.  anglaUe  d'un 
ouvrage  ^crit  on  arahe  sur  !•■  Me«siu  ;  ane  ratn  do 
Chrittttâ  ihumphans  <\o  \\>x  ,  et  deum  Olivnges 
MÎatkfnef  peu  dignes  de  remarque. 

CALVERT  (FuftiiiR ic),  plui  conaiitoiul*  nom 
d«  lovd  Baltimore,  no  en  Anglelfi-re  en  17^1  ,  H 
■lort  à  IVaples  en  1771  ,  est  auteur  d'un  r<»>«^e 
dans  le  r.ri'iint,  eu  ec  des  remarffues  sur  tei  Turks 
tt  Coitstantinople.  On  a  «ncore  d«  Itti  aa  recnoil  d« 
vtr«  înlir.  :  GautUn  poetiea  ,  In  /nlfiMf  ,  amfUré  et 

p,i'''-r>;  -'r  i  rn'  cnnfpasita  ,  Napics  .  X'Cx)  ,  in-8  ; 
Cttlesles  et  tn/eri  ,  ihid.,  1771.  Cet  deux  ouvraget, 
tiféi  è  un  petit  nombre  d'cMoiptatm ,  Mot  «stré- 
mcneitt  rarps. 

antiq.  et  numUmatc  ,  mort 
en  1S06'  a  Av|.;n<,n,  légua  à  cette  ville,  que  par  un 
testament  du  reile  a«t««  singulier  il  toitilua  ton 
Mrîtiire  VBÎTeftelte,  uoe  collocticMi  de  médaiUet  et 
fV.intirjncj  pi.ntviii'  t\c  dotations  sufîîs.nites  à  son 
adnniuikirjt.  et  ù  »uu  «ntreL  Telle  est  la  fondât,  du 
musée  Calvet  qu'on  voit  eoeoro  Évec  auUot  d*iat#r«t 
qne  d«  plaisir  è  Avignon. 

CAf^y f  (  LAtAttr.  )  ,  peintre  ilal.  ,  ne  *  Cènes  en 
in»»?.  ,  Irjvailla  aux  Trcsqucs  du  palais  d'Antoine 
Dana  et  à  d'autres  édifice»  de  M  patrie.— Son  frère 
Pantaléon  ,  «(gnlemeiit  bon  peintre,  1«ish  ^alre 
fils,  Mire-Antoine  ,  Aurèle ,  Bcoolt  et Fdlix,  qui 
auivirent  la  mém»- carrière. 

GALVI  (  DuNAT  )  ,  vicaire  gênerai  do  la  eonprc'- 
fltionde  Lembardie  et  de  l'ordre  de  St-Auguslin  , 
në  i  Berj^me  dam  le  17'  S. ,  a  laissé  un  ouv.  cu- 
rieux iniii.  ;  Scena  lellemrut  degli  fCfUtOH  Btrga- 
maêchi  ,  Bergamc ,  166^  ,  in-4. 

CAT.VÎ(MAXlilttiEîj)  est  auteur  d'un  ouvrage 
en  c»pfl^n  .1  iiiht.  :  De  U  atmunmm^j M  Jmor^ 
Milan  ,  ti»7'> ,  m  - 12. 

C  AIA'l  (  Jr.A!«  ; ,  méd.  iul. ,  ne  k  Uremunc  ver» 
171 5,  exerça  son  art  k  Florence  ,  où  il  fut  nommé 
membre  de  l'académie  ;  pua  ensuite  i  Milan ,  puis 
k  Ptte,  où  il  obtint  nneehaire  de  professeur ,  et  m. 
vfrî  i^fi'i  On  a  de  lui  les  oiivr.  suiv.  :  de  medim- 
menlit  pi-n  mnocominrum  letf/imiae  moderandis  , 
Pile ,  176  >  ;  de  Ifodiemd  ttrUicA  Ctimce  «  Flo- 
tevce,  174^;  Leitera,  sopra  Cuso  médiat  Menio 
det merchrio    etc..  Crémone,  1763. 

CAI.VIÊRE    marquis  de),  ne  t'eat  fait 

«Oooallre  ifUe  par  cinq  f;«i>Ies  el  trnt<i  madrigaux 
iolprîmdsl  La  llaje  en  1715,  dans  un  recueil  inlil.  ; 
Buui>ean  choijr  de  pièces  de  /xn  ste. 

CALVUt  (JkAn).  second  clief  de  la  rr  n.rnie 
religiense  an  S.,  né  a  >ovon  en  i5«x) ,  d'une  Iji- 
miil<-  .il.-,. me  ilunt  li-  nnni  élail  Cauvin  ,  fut  dt- 
bonne  beure  destiné  à  l'état  ecclésiastique ,  et  pos- 
«ddaiC  à  rifte  de  ta  ans  un  bénéfice  simple  dans  la 
calbédralv  d.'  s.i  villo  natale.  Pourvu  sis;  ani  .inr.-s 
des  revenus  et  du  litre  d'une  cure  qu'il  permuta 
ensuite  pour  une  autre ,  sans  résider  ni  dans  l'une 
ni  dana  l'antre ,  il  continuait  ses  études  »  Paris  .  et 
•Tait  obtenu  la  protection  de  la  reine  de  Navarre, 
»<viir  lie  F^.mçlll^  l'r^  tyujnd  il  fit  connaissance  avc<- 
Pierre-Hobert  Olivetau,  son  compatriote,  et  reçut 
de  lui  le  ferme  de  In  nouvelle  doetritie ,  qu'il  ne 
tarda  à  embrasser  ouTerletiu  nt.  Abandonnant 
alors  l'i  iiidf  de  la  tbéulogie.  il  alla  suivre  des  le- 
çons d>-  droit  à  Orléans ,  ^uis  à  Bourges ,  d'où  il  fut 
coatraioi  de  fuir  ponr  énter  l'emprisonnement.  Il 
se  retira  d'abord  à  Angoulémc,  où  il  enseigna  le 
urtv- ,  (Miii  se  rendit  à  Poitiers .  y  fit  nn  grand  nom- 
bre de  prweéljrtee,  revml  à  l'aria  en  tâi34tOtlttl 


bientôt  furcé  d'en  sortir  de  nouTeatt  pour  se  réfu* 
fier  è  Bile ,  où  il  acheva  aou  liere  de  VimêlUmUom  , 

rttrt'tienne.  C't  il  vers  cette  époqiie  qtîc  son  nom  de 
CauviD,  qu'il  avait  laliaiie  ,  fut  cbauge'  eu  celui 
de  Calvin.  Après  avoir  obtenu  en  i538  la  cbaire 
de  tbdologic  è  Geoive,  il  fut  reoVojë  de  cette 
ville  en  lfi38,  et  passa  i  Stresbourf ,  oè  il  ett> 
siei'^iij  t'A  propiti  i  V)  diictririf,  «  t  s<^  maria.  Il  as- 
sista en  i.'i  jo  il  lj  contcrence  de  VVurms,  puia  è 
eelle  de  Falulounc.  Rappelé  à  Genève  avec  boU- 
ncur  en  ift4i  ,  il  y  dressa  un  formulaire  de  con- 
fession de  foi  qu'il  (it  passer  comme  loi  de  l'état,  et 
qui  devint  la  base  Af  la  croyance  religieuse  appelée 
de  son  nom  CALVU<t»lfs.  5oB  crédit  était  tel  qu'où 
rappelait  le  pap*  dt  Otmèvtf  il  a^cB  servit  pour  Sn- 
tisfaire  ses  vcogeancrs  »  t  pour  faire  condamner  au 
feu  ,  comme  bérétique  ,  le  médecin  Michel  Serret 
(«.  ce  nom).  Gelriu  mourut  à  Genève  en  1564-  Il 
a  composé  un  g r.  nombre  d'écrits  dont  les  princi- 
paux sont  :  le  livre  de  V Institution  chrétienne,  écrit 
en  latin  ,  et  piilili'*  d'jliord  à  Bùlc  ,  ii>36  ,  in-foliO 
de  5i4  pages  ;  trad.  ensuite  en  frang.  par  l'anU  en 
1 541.  Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'édit.  lat.;  la  roaiW 
leure  cl  «elle  de  Hobert  Etienne,  Gmè^c  ,  i55<) , 
in-ful.  de  ^)64  pag.  :  la  dédie,  de  cet  ouv.  u  t'raoç.  i*' 
passe  pour  un  cbcf-d'oruT.)  dm  Comment/tir§g  mr 
l'Ecnture;  un  Tivilé  pour  prouver  que  les  âmes  ne 
dorment  pas  jii<«qti'au  jour  du  jugcmeut ,  pub.  A 
P.un  ,  i;>.'>8.  (Jii  lie  p-  ut  ri  )u>er  u  l.ialvm  lîc  grands 
talins  ,  une  profonde  érudiUou,  un  stjlc  grave  et 
quelqucfiNseotralnaut;  il  était  réglé  dans  ses  meenn; 

mais  il  avait  un  nri:;ucil  ,  11111."  jinLilioa  excessive, 
une  opiniâtreté  ,  une  aii^rcur  et  uu  ciuporlemcnt 
indigna  d'un  bonnéte  bomme.  Sa  doctrine  consbte 

Srincipalement  è  nier  la  présence  réelle  du  corps  et 
u  sang  de  J.-C.  dans  l'eucbarislie ,  ainsi  que  le 
lilirf  arbitre;  il  veut  la  suppression  du  culte  exté- 
rieur, de  l'invocation  des  saints ,  de  U  prière  pour 
les  morts,  de  l'cpiscopat,  etc.,  et  n admet  que 
deux,  sacremrn'î ,  le  Baptême  et  la  Ce'ne  ou  coniinu- 
uion  ;  U  anéantit  les  indulgences  ,  le  purgatoire  , 
la  messe  t  etc.  On  pent  vmr  à  l'arliclu  LtTHCR  U 
différence  ami  existe  entre  U  doctrine  de  celni««i 
et  celle  de  Calvin.  Les  otffntt  de  Oïlvtn  ont  été  re- 
cucillies  à  Afii-.toril.im.  iWj-iHji,  (j  %ol.  i11-f1.1l. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  I  bcod.  de  Ucsv,  en  (ranç.  et 
en  latin.  "V.  l'art.  Calvi»  dana  VBiltaire  tUtérmirw 
de  Genève  par  Senelurr. 

CALVINISME.  V.  l'art,  précédent. 
CVLVl>tS  (Jean  )  ,  né  dans  le  i6'  S.,  prof  de 
droit  à  Ileidelberg,  a  laissé  t  JLejriceny'ttruiursiJis , 
Genève,  1759,  a  vol.  în-fol.  ;  Tlfteinfs  h^^rmt- 

rti'tuxna  scii  / itrispruden/ia  mositiru  cl  r  imiina  , 
Hunau,  IJ^ ,  in-o.  On  a  aussi  de  Calvinus,  dont 
le  vrai  nom ,  suivant  certains  biographes ,  «t  Kabl , 
quelques  autres  ouvrages  de  j  iirisprudencr. 

CALVISIUS  (Setii,),  aslrunomo,  musicien,  poète 
el  ebronologiste  allemand  ,  né  dans  la  Thuringe  ett 
1 556,  mort  en  1G17  k  jLeipsig,  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  on  ne  peut  guère  mrntio- 
lier  aiijuunl  litii  que  celui  iiililii!»-  •■  Opus  i  firunt'/o- 
gicum ,  rétmpr.  à  Francfort  en  i()86 ,  in-ful.,  el  cité 
par  Scaligereomme  une  production  mtimaUe.— L« 
liU  et  If  petit -fils  de  Calvisiis,  ministrci  de 
l'Lvaugilc  €0  baxe ,  ont  laiasé  des  fermons  et  quel- 
ques autres  lima  de  piété,  en  allemand ,  pen  m- 
marqnables. 

CALVO  (MABCtJS-FAatrs) ,  médecin  ,  né  k  Ba- 

venue  ,  mort  ;i  Hume  eu  l.V.'.^  ,  traduisit,  par  or.ln? 
du  pape  Cléiiient  VII,  tes  itEuires  d'Utppocralt 
en  latin ,  Rome ,  tSsS  ,  in-Tol. 

CAI,VO  Jl..\?f),  professeur  de  iiieMerine  au  tft*' 
siècle  dans  l'université  de  \  aleiiie  en  t.spagne,  tra- 
vailla à  y  ramener  l'étude  des  anciens. et  b  lecteur* 
des  bons  onviages.  U  «  traduit  du  français  en  espa- 
gnol lit  Ckifvrfitdt  Guy  dt  Caulinc,  Valence, 
I.'«/> ,  iu-fut.  On  lui  di.it  aussi  un  Truité  de  cfanir- 

fit  en  espagnol ,  Sévillv,  tâSo,  Madrid  ,  itiTÔ  i 
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EneeGa?  a  (3onui>  la  traduction  ci\tae  partie  de  cet 
«mgt  dbju  MW  EpUomt  des  Vicin/4  ,  Poitiers  , 
164.  etc. 

CALVO  (To^jiface)  ,  poète  provençal  du  i3  S., 
^UaGéori,  u  patrie,  peodaDt  les  troubles  ciVàU 
rl  i«  réfugia  près  «l'AlpboDie  X ,  roi  de  OastiUe. 
idtmâaaiu  lui  attribut  nm.  tnUié  intibiM  ;  0«U 
Càmilt  HÊtadours  ^  elc. 

CALVO  (JeiJI-SacvevR  de),  connu  sou^  le  nom 
^■WareCaivo«  dc  à  Barceloue  eb  1623 ,  passa  au 
«nke  ^  Fnne*  «  loivit  Loiùt  XIV  dans  la  con- 

p'-'.e  ilr  !a  Tloîljnd»*.  fut  g<Hivern.  de  Mai'>triclit  , 

iu  d  deieodit  avec  lutriiptiiitt:,  cl  liuut  il  conlraiguit 
Ifriaet  d'OnD(|e  à  lever  le  siège.  On  VtppOrtc 
«•aownnctëri» tique  la  répoa*e  qu'il  fit-aiu  ingé- 
■îenrt  qui  le  pressaient  de  rendre  celte  place ,  dont 
'  'nnrifci  <-vtérieurs ,  suivant  eux,  n'elatcnt  plu» 
i£OiUes.  «  MesAtetini ,  je  n'ciitmda  rien  à  la  dé- 
tm»  mMétifVa  d'cnw  pbM;  «ait  tout  ce  que  je 
i  l,  .'t  fc  ijuc  j f  piii->  vous  dire,  c'est  que  je  n<-  %  cu\ 
^ii  me  niatir«.  <i  Auiunié  liculenaDt-geoeral,  Calvo 
ifcigMla  de  nouveau  eo  CalaîogiM  ea  1688  «t  Sj), 
ttiMnnit  CD  i6qo  à  Dciiise. 

CALTO£R  (Ga&pakd)  ,  théologien  prolestant, 
lanolcndant  iK- i  j  |iriricipaute' de  Gru!>ciilij'^cn  ,  ne 
A  llildesUcim  eu  l(>JO  *  a  laissé  beaucoup  d'écrits 
lUologiques ,  tntxe  «utrM  :  de  Musicâ  et  sigiila- 
ifn  uclT.'ia^tiCii ,  T.oipsick  cl  C(is>ljr.  171)8,  io-ij. 

CiLVULH  ^Ht.Miij  ,  lili  du  prcctJcitl,  ju.  oc- 
togéDaifti  Alleaau  ,  otli  U  élaU  pisteur  ,  <  st  ;iut>-ur 
m«n«n|a  su  i  vans  :  Programma  de  liistonà  re- 
tuaiori  Herty-Mœ  stipertorU  mtchanicd^  Claiis- 
A^l,  1*36,  in-4:  de  Donii'f<  Pmnfwit  enstsciart- 


Jeta  hittorico-chriMtologieo- 


«erlemot,  Bruoswickt  17^^  a  partiet  in-ful., 

CAI.VUi»  ^Cc&KEX..-Ijcin.)  ,  orateur  et  liltrfra- 
(eur  rumaïo,  eU  cité  par  le  poète  Catulle  ,  qui  lui 
•QritiBedM  traits  satiriques  cuotrc  César  et  Pompée. 

CàlVtJS  A  SALOMA  (Michel),  pbilosoplic  et 
'^"«■''!"  iri  ,  ne  a  Avilj  «  n  10^]>.igiii' .  mm  t  i  ii  , 
«ui  use  grinde  réputation  de  »i>Q  icmiM.  On  ne 
rosnail  copeadailt  tf«  lui  qu'un  ouvrage  sur  U  s 
Kriiicamcns  d'Arinlute,  Venise,  15^5,  in-8. 

C.VLVUS  (Frux),  cbirurgien  du  17»  S.,  professa 
*>■  vtavec  succès  à  Milan  et  à  Ber^anie  ,  sa  patrie, 
U  BMttmt  ca  1661.  On  a  de  lui  nluaieurs  tmUè$ 
N  AwrlaMttw ,  en  italien ,  rar  l'aQérrîsine ,  lea 
uJcèrts  cancéreux  ,  les  plaies  dc  fi*tf  , 

CALVY  (>ic.  de)«  poète  provniçal ,  juge  de  la 
*dl«  deGrane  ,  |i*Mt  Connu  que  par  un  article  du 
ilfplemtnt  Je  Voreri ,  édition  de  l'^Q»  l'on 
"ovre  <^uf-|c|rucé  vcri  de  lui  »ur  le  poète  Montreuil 

UL\Pi>0(B»vtb.)«  fiUa  d'AllM  on  de  l'0c4au  , 
^  ^fccM  du  KleBCe ,  lialtitait ,  tutTant  Homère , 

1  lie d'Ogvjîie  ,  où  «lie  rrvut  l'lysse,que  la  Icni- 
pèl«  j  avait  jeté,  bile  aima  le  liéros  ,  et  le  rctiiil 
f^'os,  après  lesquels  Ulysse  la  quitta  pour  re- 
Jttadre  r'cciplop»-.  l/iMii%ti  e  l'eoclon  ,  par  ion  ro- 
fcan  poeuque  de  2  elinuii/uc  ,  a  Leaucoup  ajouté  m 
la  céUlnlé  de  cette  déesse. 

CALZA  (ANTourx), peintre italîeu,  né  à  T<rooe 
^  iv  17*  S.,  fut  âève  dc  Qark»  Cigoani ,  dont  il 
ociite  ut^c  iuccèi  les  tableaux  de  ImUùIU.  Il  pat» 
{i»>t  également  le  paysage. 

CâLZOLAI  (FiERaE),  bénédictin  iul.  du  Moat- 
Caisui,  mort  en  i58l,  a  L^cnt  unn  Istoria  munas- 
t*ot,  en  5  liv.,  Florence  ,  i50i  ,  et  Rome,  là^i, 
ia-i 

CAMALDUIXS ,  ordre  reUgîeox  Mnai  appelé  du 
«Maastère  de  C»«aldoli,  aitaé  près  d'AMia»«  en 
Tv^cjue ,  ctdottt  le  foodalonf  fut  RottUnld  (St). 

V .  ce  nom. 

CAMANUâAU  .  on  GKNAMUSALI ,  ou  encora 

ALCANA  MOSALI ,  noim  divers  soin  lei<juel>  est 
foaau  un  miédccsa  né  a  iiagdad ,  daus  le  i3<  b. , 

d'«B  Ihuté  me  ht  mUadûê  dtt  jm»  (  «b 


arabe),  dont  une  traduction  latine  fut  imprimée  i 
Veuiae  en  14^9 ,  in>ral. ,  avec  la  Chirurgi»  de  Guy 
de  Cauliae  («.  ce  nom  ) ,  août  ce  dtra  t  Dt  fMtUh' 

nit/its  On  n/arrini  lUtfr.  Cette  trjdurliiin  jurut  la 
même  auutc  ,  dju*  la  jutui»;  villt- ,  avec  des  addi-  ' 
tiona,  et  fut  ensuite  réunie  à  la  Chirurgie  âfAUtU' 
caris ,  tous  cet  autre  titre  liiaarre  :  Ltùer  super  nr- 
rum  pnrparmtionibiu  md  oaUorum  medecùtag 
fil  eut  ni ,  et  de  meditamiatMit  ipêanm  rmttuuiùi* 
iuer  tenHinmmdist 

CAMANYAS(PmRm),  médecin ,  né  en  Bon*- 
Sillon  ,  vcri.      n;i!icu  du  16*  S.  ,  exerça  son  art  en  ' 
Laujj^ac.  Uu  a  du  lui  un  Commentaire  sur  Calicn , 
publie' sout  ce  tilre:  /■  Iiùri  liants  curativie  Calent 
ad  Glauconem  comme ntaria  ^  Valence  ,  it)25,  in-^. 

CAMARA  Y  MURGA  (CiiaisToniE  de  la), 
savant  prélat  espagnol  ,  né  aux  environs  deBurgoa, 
futéréipie  des  îles  Canaries  et  de  Salamanque,  et 
mourut  en  l64i>  H  a  écrit  ;  Constitucmnes  sinodateg 
del  obispmdo  de  Canaria,  etc. ,  Bladrid  ,  1634 ,  in-4« 

CAMABÀ  (  Lucivs  }  est  auteur  d'un  otirrnp;? 
intitulé  î  de  Tèate  antif/uo  Mnrrucinontm  in  Iiui,â 
metropol.  Itbri  tres^  Rome,         ,  in-4. 

CAMARGO  ( Almionse  de),  n3vij;-iff m   r  j 
gnol ,  entreprit,  en  i539,  dc  se  rendre  au  l'imu  lu 

fiaitsaii!  par  le  détroit  de  Magellan.  Celle  leulative 
ni  cuûu  le  meilleur  des  trou  vaisseaux  dont  te 
composait  ton  expédition  ;  les  antrea  furent  tria* 
endunini3^r^  ,  inaij»  il  roussit  à  gagner  le  port  d'Are* 
quipa  sur  les  eûtes  uéruvieooes. 

CAMARGO  (M.  A.  CUPPl  dite) ,  célèbre  dan- 
SCU4C  ,  née  à  BraxcUea  en  1710  ,  débuta  dan>  c<  110 
ville  ,  vint  ensuite  k  Rouen  ,  puis  à  Paris .  <  ù  i  llc 
iiarut  avec  le  plu»  arand  su<i«i  -.ur  le  tbéûtre  de 
t'Opéra  ,  depuis  173-j ,  jusqu'en  ijiï  ,  auuée  de  sa 


retraite.  Klie  mourut  en  1770. 

<:AMATU0TA  (MATTuiti),  savant  grec  du  Il.ns- 
Emplre  ,  ne  a  Tlic$«alunique  ,  enseignait  la  pbilo- 
sopliie  i  Constanlinople,  lorsque  relie  ville  tomba 
au  pouvoir  des  Turàa  en  i4â3.  Une  lellrc  qu'il 
écrivit  aUTcc  grand  érènement  ae  trouve  en  grec 
(  I  <  n  Litiii  dans  le  rc  iicil  de  Crusius  (  v.  ce  nom), 
uililulc  :  Ttif  l<v- Ci/ etcia.  Oui  encore  de  Cauiariola, 
qui  parait  s  être  i  nfugié  en  Italie  aprèa  la  prise  de 
Conslantioplc ,  deux  Discours  sur  le  traite  Pe  J'ufo 
de  Geniistius  Plelbo,  impr.  à  Leydc  ta  1722,  in-|j, 
et  <]Mel([!ie5  rti.uui>enls. 

CAMASSI  l  ou  CAMACK  (Am-bÉ),  peintre  ita- 
lien, élève  d'  Viidio  Saccbi,  h'i:^l  fait  connaître  par 
un  tableau  dc  Fenus  et  les  Grâces ,  qui  se  trouve  eu 
Angleterre,  et  var  anelquea  autrca  que  l'on  voit 
dans  diTeraes  égitiee  de  Rome* 

C  AMfiACÉRÈS  CN...)«  areliidiacTe  de  Véglia* 
de  Montpellier ,  ne  dans  cette  rille  en  I^St ,  vint  i 
Pari»  en  17^8,  et  prononça  ,  cette  même  année,  le 
panégyrique  de  St  Louis  devant  l'acadeiuie  fr.m- 
çaise.  Appelé'  l'iuinée  suivante  à  prceber  le  carême 
dorant  le  roi ,  il  ae  fit  remarquer  par  Péloqucnce 
énergique  avec  laquelle  il  retraça  h  *  désordres  pu- 
blics et  les  progrès  de  l'irréligion.  On  voulut  répri- 
mer son  fêle  en  lui  oUraiit  de!>  bénéfices  ;  niaissaùs> 
fait  d^  reveau  modeste  de  son  arcbidiaconat  %  il 
refusa  Ina  favewra  de  la  cour.  L'ahbe'  Gamiieeérèa , 
protégé  sans  doute  par  le  crédit  populaire  de  l'un 
de  ses  neveux  (  v.  1'  «rt.  J.^.-K.  Cambacérès),  ne  lut 
pojnt  ilMttiélé  pendant  la  révolution,  et  monrot  à 
Montpellier  en  1801.  Un  a  dc  lui  un  recueil  Ae  Ser- 
mons y  Paris,  1781,3  vol.  in-i?. ,  reanpruiio  an 
1807  ;  et  le  Panégyrique  de  St  Lonix  ,  ibid. ,  l75tJ, 
in-4.  uaxre  CàuUÂJLiuut ,  docteur  de  Sor- 

bonne,  BMWt  en  1758,  •  dcrit  an  Jthge  de  Pietrm 
Gaj  et,  ioaéré  dus  1«  rtcneil  d«  l'académin  de 
Béliers.  , 

CAMBACERES  (Etie»ne-Hi  ntar),  neven  do 
l'archidiacre ,  cardinal  et  archevêque  de  Rouen  , 
né  en  1766  i  Montpellier  ,  était  chanoine  de  l'église 
do  collo  TiUo  «fMl  u  fdfoInliMi.  Uvécnl 
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Pobtcurilë  jusqu'à  l'^nrpir  i!u  gOttTernemcDt  eoo' 
ftulaire  ;  mais  eu  1S02,  ;i(>tis  le  concordat,  il  fut 
mommé  à  rarcbcvêche  <le  Houeo  ,  cardioal  l'année 
snivanle,  ci  «énateur  en  iSoS.  Retiré  dans  «on 
dtoccte  en  l8i4  .  «l  t*empret««  d'enroycr,  le 
SaTril,  ton  adbetion  à  l'vt  ie  ihi  Kt'nal  fjui  pr<<non 
fait  1*  dëcbéancc  de  Napoléoa  lk»iia|iiirtt!.  C<'lut-ci 
coBtcnra  aucun  resicntimcnt ,  puisque  Tuu  vit 
le  iiorn  Au  r ar«1  iii.il-nrclif*  ('que  ^Ij-^-  >ur  la  lisie  du 
nouveau  b^eaai  de         ^  ulus.  te  mciuc  nom  ne  re- 

ftarut  point  lur  la  litle  de  la  chambre  de»  pairs  qur 
0  toi  r^iuttalU  m  moii  de  juîiUi  d«  cette  méine 
wnét.  Lt  nrdÎMl  CunWeérèi  nennit  1  Howni 

«B  1818.         .  . 

CAMBACERI'^  (  J.-Jacq.-Rcgis)  ,  avocat,  àé- 
^niékln  convention  natiouaJc,  miniaira  delà  jos- 
lire,  enfin  arflinliaïuflit  r  <\i  l'riiipire,  uaqiiif  u 
Muulucllivr  en  i^ùJ.  Is>u  d'une  Uuullc  de  ruljt- , 
il  M  liTni  de  bonne  bcure  à  l'clude  dci  Itfîf  ,  y  fit 
des  progrit  rapide*  ,  et  fut  »  en  1771 ,  r«Ctt  conseil- 
irr  à  la  cour  flp«  aide»  et  comptes  de  Montpellier. 
Au  comnicnc*  lin  ni  df  l.i  révolution,  il  exerça 
quelques  fouclions  aJministrjtivLS  ,  et  (ul  en  i^oi 
Bomme  président  du  tribunal  trimmcl  de  riIcrauTt. 
Apf  rie  l'.iiiiiee  ■Clivante  h  la  convention  nationale  , 
il  travailla  beaucoup  dans  lt><  comités  ,  s'orcupa  jsar- 
tlcufièrcmcnt  de  la  partie  judiciaire ,  derlara  le  roi 
coupable ,  et  contesta  néanmoins  à  l'assemblée  le 
droit  de  le  juger.  Il  vota  ensuite  pour  let  ^leincf  dé- 
terininces  par  le  Code  pi^'njl  ,  ri.nlre  î  a|']i(  l  au 
peuple  et  le  suriis.  Deux  mois  après,  Canib^ccrèi» 

firopoiia  de  réunir  le  pouvoir  cxéculir  à  la  puissance 
e-i>!.iii\  e  .  jusqu'à  la  misc  en  activité  de  la  rouvli- 
tuliiui.  lin  décret  rendu  sur  la  proposiluu  des 
comités  de  |;ouverncmeut  le  cbargca  ,  conjointe- 
ilicnt  arec  Merlin  de  Douai  ^  de  revoir  toutes  Icd 
lois  rendues  et  de  les  réunir  en  un  seul  Code.  Apn'"- 

la  révolution  du  9  thermidor,  il  fut  placé  au  cuiiule 
de  salut  public  cl  cliargé  de  la  direction  des  rela- 
tions extérieures.  Dans  la  suite  de  sa  carrière  légis- 
lative ,  il  parla  plusieurs  fois  au  conseil  des  cinq- 
cents,  notamment  sur  le  \\xry  ,  sur  le  projet  de  loi 
rt-latif  à  la  répression  rie  la  ealomoic ,  sur  la  con- 
tiainto  par  corps ,  sur  le  Code  civil ,  et  fut  élu  pré- 
sident le  i"  fcrumaîrt  an 4  (291  «c*.  t'tj^)-  Quel- 
ques inni-i  .j|iiè->,  siTii  du  eiitiieil  ,  il  ipprit  l.i  pro- 
fession de  jurisconsulte  et  s  )  h%  ra  exclusivenieiit , 
jnnfu'à  ce  qu'il  fut  'iipelê  par  le  direclaor  Syeyrs 
31)  ministère  de  la  justice  ,  d'où  il  passa  eosnite  anx 
foricuons  de  second  consul.  A  l'avènement  de  Na- 
poléon au  trône  impen.tl  ,  (-  imliru  (-tes  ,  iifiuuné 
srdiichancelier  de  l'empire,  grand  oQicier  de  la 
Légion -d'Honneur,  fut pertieulî^rement  cliargé  de 
l'organisation  du  systè^  f  j  idiciaii c  ,  el  se  inonira 
toujours  l'instrument  UolWu  dt:s  vnloniés  «le  l'cui- 
piarenr.  Sous  la  régence  de  Marie-I.ouise ,  Camba- 
cérès  suivit  cette  princesse  au-delà  de  la  Loire. 
Après  l'abdication  de  ^îapoléon  ,  l'impératrice  ayant 
été  remiic  entre  le»»  mams  des  aides-de-raiiip  de> 
trois  empereur» ,  Canibacérès  revint  à  l'arU.  <|^uo>- 
ipi'il  eAt  CBvoyd,  le  7  avril  i9t^,  son  adbtfsba  nnx 
actes  du  gouvernement  provisoire  ,  il  fut  exclu  de 
la  cbambrc  dt-s  p^irs.  Au  retour  de  Napoléon  ,  en 
mars  i8i5  ,  Cambacérèa  Mpnt  lo  taire  d  arcbicban- 
celicr  de  l'empire  ,  fut  nommé  ministre  do  la  jus- 
tice ,  et  après  le  rè^ne  dos  cent  jours ,  rentra  dans 
la  retraite  .  et  n'en  r.ort  i(  «(tie  pour  «fuiltei  la  France  , 
en  vertu  de  la  loi  du  12  janvier  i8t5.  Par  décision 
du  i3  mai  1818 ,  le  rai ,  en  son  conseil ,  le  rëlabltt 
dan?  SCS  droits  civils  et  pnliiiq  i.  »  :  il  revînt  de 
Bruxelles  à  Paris  ,  où  il  niouiul  iSa^. 

CAMBADLES.  général  pulois,  commanda  la 
première  expédition  1^  les  peuples  des  Gaules 
firent  bor»  do  leur  territoire,  et  péuétra  jusqu'en 
Tlirare  ,  l'an  /(ja  df  Home  (280  avant  J.-C.  ^. 

CAMDEllT  (  ^^...)  «  musicien  français ,  mort  en 
t6fj  «  doMM  le 


des  ambassadeurs  près  de  Gaston ,  dur  d'Orléans. 
Mais  J.uUy  l'ayant  éclipsé  ,  il  passa  eu  AoglcUrre 
et  <!(  vint  sur-intendant  de  la  musique  de  Cbàurles  11} 
il  a  cumpokd  le»  opdnw  à'ÂrUma^  de  Pomont^  la 
Mort  d*âéi00i» ,  dca  di^tHissemmmt ,  etc. ,  onUi^ta 
aujourd'bui. 

CAMfilAM) (Luc),  peintre  distmg.,  né  dans  l'état 
de Ginea  en  iSvjs  mort  en  i58j ,  travailb  l<'eaucoup 
pour  sa  patrie,  pour  le  Pip*-  Crenniic  XllI  t\  le 
roi  d'Espagne  Pbilippe  IL  II  peignait  de»  deux 
inauir  et  avec  une  facilité  extraordinaire.  S«s  prin* 
cipau&  onvrages  se  voient  i  Génm  dan»  iea  égliaM 
de  Ste-Haria-dea>Aiifea  et  de  lhe-CallieriB«,  dans 

la  cbapelleSpiaosact  d  m  1.  clmur  dt>  A  nnonciadex. 
A  Bologne,  on  rcmanjui-  sa  Au<i»»//e  dans  l'egiise 
de  Sl-Dominique  ;  à  Naples  ,  son  &tri$i  dit  à  Im 
Colonne,  cbex  les  cbarlreux  ;  à  Milan  ,  sa  Sle  fu- 
millei  enfin  dans  le  palais  de  l'E^curial,  ses  nom- 
breuses peintures  à  fresque.  L*;  Guido  •(ttvd 
ques-uns  des  tableaux  de  ce  maître. 

C\MBI.iTORF  (Thomas)  ,  jurisconsulte  et  poète, 
né  à  Parme,  vers  la  fin  du  i/i'  S.,  fut  couronndda* 
m^ins  de  l'empereur  Sisismond.  On  Iqt  d4>it  «ne 
traduction  en  vert  de  f Enéide:  elle  fat  reme  et 
publiée  en  i532,  à  Venise  ,  par  Jenn-I'  1!  \  -  u  qui 
y  fît  beaucoup  de  cbanizcmens  ,  en  prévenant  qu'elle 
était  de  Cambiatore.  U  •  Iktud  un  liaild  intitulé  : 
Ve  juJicio  Itbero  et  mm  ftbero  ,  faisant  parlin  des 
manuscrits  de  la  bibliollM  (]ut!  de  Mtidene. 

CAMBIS-YELI.F.BO:^  CJi  srrH-I  .  i  i  s  -Dom. 
MQI  E,  marquis  de),  c(donel-généraI  de  l'infanterie 
du  comtat  vrnaissin,  né  à  Avignon  en  1^06,  m.  dau» 
la  même  ville  en  1772,  avait  formé  une  nombreuse 
bibliolbèque  f^u'il  allait  rendre  publique  lorsque  la 
mort  le  surprit  ;  il  a  publié  le  Caiatogu*  rmsoim^ 
(les  ntaniiscnts  de  svn  cnfiinel,  Avignon,  1770, 
I  vol.  in-^,  rare  et  rcclierché.  Il  avait  réuni  beatto 
coup  de  n»alé«î«iis  pour  l'Iiiatoire  de  ta  patrie. 

CIMBIS  (MaSgCUHTB  de),  lai  >nne  d'Aigre- 
iiioiit  ca  Laugui'duc ,  morte  à  ta  tiu  du  16'  S. ,  a 
traduit  une  tettix  de  Bweate  sur  la  t  vnsolatiom^ 
et  un  ouvrage  de  Gcorg»  Trissino  intitulé  ;  Dwoirt 
du  venvmge, 

CAMDIS  (BlCH.iRD-Jostru  de),  seigneur  de 
Fargucs,  est  auteur  d'un  RectteU  des  *amU  qui 
sont  honûréidem»  Jvignon ,  in-t»  ;  et  de  MémoirtS 
sur  les  trotil'ffs  et  <i<  ilitictn  iirrii.>ti  dans  jtvigHM 
jusques  et  inclus  l'année  itKjj,  manuscrit». 

CAMB0LA8  (Ibah  de),  savant  arvdiisie  dn 

17»  S. ,  fut  président  an  parlement  de  Toulouse  ,  et 
réunit  sous  le  titre  de  ih  cutoas  notaùles  du  parle- 
ment de  Toulouse  les  principaux  arrêts  de  son 
siècle.  Ce  recueil  é4ait  estimé  dans  l'aix  im  l>jrr>  a(i. 

C  AMBOLAS ,  cbanotoe  de  Sl-Seroiu  à  Touiouse , 
mourut  en  odeur  de  wintaléi  le  ismni  I<j68,  è 

l'âge  de  (ig  ans. 

C/AMBU>'  (JosKPii),  né  en  Languedoc  eu  1766, 
lut  députe  du  département  de  l'ilérault  à  la  coi^ 
vcnuon  nationale,  il  oroaniMi  le  système  d«  co»- 
lîseation  contre  lee  émigrtft ,  en  dirigea  Poxéeulànn , 
et  fut  en  quelque  -(nrie  le  ministre  des  finances  de 
la  conventsun.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  formation  du 
f^nnd  livre  do  là  délie  oubliquc.  11  perdit  tout* 
son  influence  après  le  9  thermidor.  Impliqué  dans 
la  conspiration  de  prairial  1793,  il  fut  mis  burs  U 
01.  L'amnistie  du  i>rumaire  lui  permit  de  se 
nontrer  j  il  se  retira  dans  se»  foyer».  PendnnI  tmstn 
la  datée  du  gonvcmement  ïmpérid,  il  ^éeat  en 
sein  de  sa  famille,  dans  un  bien  de  ramp.i^m  '^u'il 
avait  près  de  Montpellier.  £n  l8li>,  il  lut  nuiumé 
membre  de  la  cbaAkf»  dn»  repréteatan» ,  et  forcé 
de  sortir  de  France  au  second  retour  du  roi.  Il 
mourut  en  1820  i  Sl-Jo«t,  près  de  Bruxelles. 
CAMUH  A.  fille  de  Bblin  ,  un  des  aiieieus  rois 


bretons ,  vivait  dans  le  ù*  ou  ii'  S. ,  et  fut  céldlire  , 
fraofai*  dea  opéna ,  1  saivMit  les  ebnmiques ,  par  son  inatmetïMi  et  par 
'  ^      ,  itttrodttctenrl  w Uwtd.  J««i  Pito  («.  ca  mw),  dit  qu'cllt  a»- 
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CAMBRrDGE  CRicaA,nD  Ovrzv),  ^ai\c  et  <*cr;- 
nia distiogoé ,  né  ilx>ndr(<i  en  t;!  },  coniir. i  m.  i 
Kt  éttuiet  «B  collège  d'Ltoa  et  les  tinit  au  cul- 
lif»  dPÔiloH.   H  ^1  «QCOrtt  ^lier  dans  ce 
d«Tnif-r  colle'i;.' ,   qnanii  ]<?  jirince  tle  Gallfs  fdc- 
pea  George  11)  »e  maria.  Camliridgr  fil* à  cette 
oc^asioo  dei  Ten  (jui  mérilireat  d'étr*  insértf»  dam 
h  collection  des  poésies  aiic({Delte*  cet  lijnn^n  avait 
dom^  lien.  Il  étudia  la  jurispradcnce ,  mats  il  n*eh 
f>ljjnia(«  1:4  prolesâioti.  S'c'Iaiil  marié,  il  alla  s'olj- 
ItUr  i  Wcslminster  daui  le  camte  tic  Glocestcr  où 
lllerifitMapoèaieqai  a  poar  titre  :  the  ScrihttHad. 
U  retoama  se  fixer  à  Lontln  s  en  1748,  e|  mourut 
ea  i8o3.  CAmhridgc  c<;t  au  leur  de  plusieurs  poèmes 
CMteÀ,  mafire  sa  St  riblertad  ,  et  d'une  Histoitr  Je 
lagntrrr  sur  les  eôtes  de  Coromandel.  tjSi.  Se« 
IfOTres  ont  été  réunirs  <  t  piil>li^e«  en  iww ,  a  Toi. 
in-^ ,  svi'c  *j  %  ic  I  I  u'U'.  Il  avait  travaillé  i  uu 
jodittai  ÎBtitalë  7*^  WoHd  ;  et  U  a  laissé  «jacl^cs 


CAMPRY  (JïAwwE  de),  religleose  augustino , 
■ée  a  Touruay  Ters  la  fin  do  in'  S. ,  renonça  Je 
iMmbcare  au  monde  ,  où  sa  Lcaule  ,  son  esprit  et 
Mi  nrrs  qualités  lui  assuraient  de  grands  succès  , 
fMT  entrer  dans  un  des  couvcns  de  la  règle  de 
j>t-Au2ii%tin  ,  où  l'Ile  mourut  en  iSSg.  Elle  y  com- 
posa plusieurs  ouTragos  de  piëtë«  dont  le  plaa 
«MM  a  pour  titre  :  Tmâlédê  ta  rutn*  «h  Vtmout- 
ffoprr  ,  I  Tol.  in-t^  ,  qui  a  eu  3  «éditions. 

CAM6RY  (Jacqlcs),  savant  s^lossngraphe ,  né 
ILeneot  en  1749  <  f*^^  c^'^*  fondateurs  et  le 
prvnicT  président  de  l'académie  dite  rW^j^ue  ;  en 
i"^,  il  drrint  administrateur  du  département  de 
Kns,  pui>  préfet  du  département  de  l'Oise,  Il 
BMmrui  en  1007 .  au  ntoBoent  où  il  Tenait  d'être 
koamd  pnM^cat  Aa  tttïlém  ^«ekmil  du  départe- 
ïaent  du  Morbihan  et  canaiil.if  Jii  s<^nat  impérial. 
Ob  a  de  lui  :  Essm  sur  la  et  les  tnbleaitx  du 
Asiate;  Contes  et  Proverbes  ^  suMs  d^un*  hutU  e 
aar  tes  troubadours;  Réponse  an  me'moire  de 
y,  de  Calonne  ;  Catalogue  des  objets  échappés  au 
vnndalisme  dans  le  département  du  Fint  ilir"  ; 
f^yv*  pittor*sç«0 €n  Suisse  et  en  Italie;  Descrip- 
Umt  it  éépurtttiuia  tÊ»  VfHsti  t^mumêns  eeh- 
tiquts ,  ott  JierficiThts  srir  te  cri!tc  des  pierres  i 
M*»oel  tnterprè.te  de  correspondance  pour  le  fran- 
çais ^  l'italien  ,  l* espagnol  y  l'allemand ,  l'anglais  ^ 
te  hollandais  ,  et  le  celtO'breton  ;  Notice  sur  l'ngri- 
tidtare  des  Celtes  et  des  Gaulois ,  et  quelques  au- 
(m  cirits  moins  iraportans. 

CÂMfiYSË,  pire  de  Cjrus-Ie-Cran.l ,  éUit, 
•elea  Justin .  d'nna  famille  «Wnre  d«  Pcn*.  Aa- 
ty^îpc  lui  (!onna  <>n  mariage  sa  fîUe  Mandane*  dont 
•ieatCrrns.  V.  MAîfDAKt  et  Ctbi's. 

CANBTSE  H  ,  fils  et  successeur  du  grand  Cjnu, 
monta  «ur  If  trône  de  Perse  l'an  58oav.  J.-C.,  sou- 
mit l'Egjpte  ,  et  voulut  p(/nélrcr  jusqu'à  Cartliage, 
mais  son  armée  fut  en^cvelil■  (lan->  lci>  sahles.  Tous 
!«■  kiHocicna  s'accordent  à  rcpréieoter  ce  second 
eoAin«  tm  frntt  Farieus.  BonrvMn  de  lec 
ytijet* ,  il  le  fut  dr  sa  propre  famille.  Après  avoir  Xn^ 
ion  frère  dans  un  accès  de  fréhe'sic  ,  et  Vtossa  (ou 
Méroé),  ta  aceur  ,  devenue  sa  femno'  ,  qui  était  en- 
Ctiate,  il  mourut  d'une  Messure  qu'il  s'était  faite  à 
h  misse  en  montant  à  clieval .  l'an  525  av.  J.-C. 

CAMl">M\  (Gl  M.I..)  ,  rrliliic  ;uitii|iiair<'  an^l.us. 
■antt  en  iSSi.  Son  ouvr.  inlit.  Bhtannia  descnj>- 
Ma  M  Aiérita  lea  anrnodit  de  fsiinm  «  de  Stnôtm , 
de  Fausaniai:  anginit ,  et  lui  acquit  l'estime  des 
personnages  les  plus  paiisans  et  des  savaris  du 
Hwjume.  En  ï(5l5,  il  puLlia  la  première  partie  de 
Jinnalet  du  règne  d'Elisabeth  ;  mais  l'histoire^  d'un 
twmps  il  récent  éleva  coutre  l'auteur  un  grand 
nij'iilirc  re'cl amatuins  qui  l'fm]i<"rlii'-i en I  «Je  pnî». 
la  deuxième  partie ,  qui  ne  fut  impr.  (]ti'<  ii  lôaS  , 
aprtaU  OMirtdLe  CumUb.  Ufiit  ca  Correspondance 


«tael*  twdaident  de  Thou  depnis  1606  ;  et  les  notea 
de  l'aadfiiaite  angUia  furent  très-ntiles  à  de  Tliuu 
pmir  fa  compontioft  de  ion  liistoire,  relativement 
Hj  nfT.iiros  ({'Angleterre.  Camdcn  m.  en  1623.  On 
a  de  lui  quelijttM  autres  ouvrages  .  cuire  autres nna 
GttUctioit  été  eat^Hi  historiens  ançlais  ,  eeus- 
.«/lit,  irfttndnis  et  normands ,  i&jî,  in-foî.  .  rt  un 
Recueil  ùc  lettres  imprimé  à  Londres  ,  ifi^i  ,  in-/j, 
avec  sa  vie  en  tête. 

CAMELI  (Fr.)«  antiquaire  du  17*  S. ,  fut  garde 
dee  antiques  du  cabinet  de  Christine,  reine  de 
Sut'ile  ,  ù  rSouii'.  On  a  iTc  lui  Ntimmi  antiqui  et 
m  thesauro  Chnstinm  regina  assen-ati  ^  Rome, 
1690,  in-4,  ouvrage  rare,  maïs  d'une  éradilîoA 
médiocre. 

CAMELI  ou  KAMEL  ( GEOi^GK-JosEr»  ),  né  à 
BrAnn,  jéanite  missionnaire  aux.  Iles  Pliilipnines 
Ters  la  fin  du  17»  S. ,  a  écrit  de*  Mcmoiret  rH.it if; 
&  Iltiitoire  naturelle  de  cet  contrées,  insérés  diiuj 

li  s  T'r  in</n  !inns  pînîpscphirj m- f , 

CAMERARIUS  (Eartullkmy),  professeur  do 
droit  féodal  à  Naples  dans  le  if^  S. ,  se  relira  en 

France  pour  (frifcr  îc»  ju  ririutiiai-,  d.'  Pii  rrc  tir- 
Tolède,  qui  l'avait  fait  <li'i  l.irir  it  l-cUt.'.  Ou  a  i\c 
lui  un  traité  De  jejunio  .  Paris  ,  i5jfi  ;  De  pnrga- 
torio  igne^  i557  ;  et  quelques  Dissrrtniions  sur  «les 
matières  féodale*.  Il  mourut  à  Parî^  vers  iStio, 
étant  conseiller  du  Charlr,  V. 

CAMER  ARIUS  rJoACHJX  I^),  savant  littérateur, 
néiHamberg  en  tMO,  61t  de  Jean  Camitrarius , 
senatiMir,  iloiit  le  nom  de  famille  «'t;!!!  LifMiard  ,  «n 
qui  prit  celui  de  Camérariu^  p-iicc  qu'un  de  ses 
ancêirea' arait  été  chambelLm.  JiKU-him  possédait 
les  langues  anciennes,  l'histoire,  les  mathémati- 
ques, la  médecine  ,  la  politique  et  l'elociuence.  Ou 
a  de  lui  ries  t  ssai»  de  traductions  de  Deniostliène  , 
de  Xéoophon ,  d'Uonère ,  d«  Lucien ,  de  Ga- 
tien ,  etc.  II  moorut  en  i57q  i  Lcipsig ,  oi!k  il  a^att 
clé  recteur  de  l'université. 

CAMffllARlUS  (JoAcniM  H),  fil  s  du  précédent, 
né  i  >'urcraLcrg  en  i534,  cl  mort  en  i.'îf)8,  se 
livra  à  l'élude  de  la  chimie  et  de  lu  botanique  ,  et 
refusa  les  offres  de  plusieurs  princes  qui  vunlaient 
l'attirer  près  d'eux.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvraj^r^, 
surtout  de  botanique  :  Hortus  medicus  ,  IV'urem- 
bcrg ,  1654 in-4  y  ptantls^  i586 ,  in-4  •  ^t-leeta 
gcorgica  ,  SiVe  oputcu'a  dr  r  r  t  uslicâ  ,  ibid.  ,  iS^j, 
in-4;  '59^,  in-o.  Ce  «IcrinLr  iivre  est  recherche; 
la  Vie  de  Ph.  Mèlanchthon  y  aussi  en  lalm  ,  l655, 
in-i8  :  la  meilleure  édition  okt  celle  de  Strobelius  , 
Halle ,  1 777,  in-8  ,  avec  des  notes  for!  curicu&es. 

CAMERARIL'S  (  Phili.ii  r•^^  ri.'ir  .1..  précé- 
dent, né  à  JSuremlicrg  eu  iSSy,  m.  eu  itii^  dans 
eette  même  ville,  oft  U  était  conseiller,  a  écrit  un 
oxivracr  intitule  :  Ifor,trum  subccsîvarum  ccnfiirite 


Irad.  eu  iranç. 


ttv^  ,  Fraui  lui  t  ,  i(>7.^  ,  3  >  ol.  in-4 
par  (îoulart ,  I.vnn  ,  lOio,  3  vol.  ii 

CÀMERARitJS j;Loi;is-JoACMiii)^  £Is  de  .L.a- 
cliim  n  ,  né  en  t565  A  Nuremberg ,  mort  en  16  , 

fut  mr'iltciu  ilu  priurc  il'Anliall  ,  pui<  n Miit  à  Nu- 
remberg, où  il  lut  du>cn  du  colléae  de  médecine, 
n  a  donné  une  nouTcUe  édition  de  Tuiivrage  de  son 
pi'ro  intitule^  Symbolontm  i  t ,  ntfit,'tni\tiirti  ri^nrj.me 
très  y  a»ic  des  augmentât.  ,  Francfort,  itjo5  ,  m-â. 

CAMER  ARIUS  (JEA!i-RoDOi.raK),  célibre  mi- 
decîto  d'Allemagne  au  commencement  du  17'  S.,  e»t 
atileur  de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaus. 
sont  :  Dispiitationum  mfda  arwn  m  ncideiiit,!  7'u- 
bingensi  nmbitarum  decas  prima  ,  Tulunge  ,  161 1  , 
in-8;  S^ltog»  meiiicrébûàan  meéivin<r  et  mirabi-^ 
lium  naturtt  arcanorum  centuria ,  ibul.  ,  i(>83  , 
in-8,  édition  augmentée  do  huit  cènturies  ,  dont 
qualrc  poslliunifs. 

CAMER  ARIUS  (Elie-Rodolfbc),  fils  du  pré- 
cédent ,  méd. ,  né  I  Tubinge  en  l64i,  mort  dans  fa 
tn.'ini^  ville  en  i6(}5,  est  auteur  de  quelques  Disser- 
tations académiques  t  enrichies  de  remarques  inlé- 
«•saaate** 

56 


Digitized  by  Google 


4 


GAUI 


CAMERARIUS  (  Bodolphe-Jacq.  ).  <ils  «l'EUe 
Bodolfib*  ,  né  k  Tttbiage  le  17  (ér.  ttiiSS  ,  contri- 
bua iMUCOup  k  AaLlir  la  ilittinetîon  «lu  Mxe  de* 

plantcg  ,  sur  I<.->[iu-l  Liuné  a  fotuli-  ilcpuu  son  svi- 
tèmc.  Pour  eftfiidre  set  connai»s.uu  ls  t  u  méilccuic  , 
îl  voyagea  dans  une  partie  de  l'Kurope,  et  re%'in( 
à  Tubingif  ca  1687.  Bientôt  apifs  il  rorul  le  bon- 
ne! de  docteur  eu  mcdecinc  ,  i-t  lut  cii  i(3ë^  nomme 
professeur  du  jardin  de  botani<{uc.  Il  mourut  le 
II  •epteiubra  1721,  Nous  avons  de  loi:  Dt  Stxu 
pf0i*titmm  tptttofa  ,  TuBiogc  ,  i6g^  ;  c*ett  surtonl 
à  <-i  t  (iinr.  f]iril  (lui  s;i  rC|iii(atioii  ;  S/  cd'iirn  c  i/  c-- 
rimentorum  circa  genemliontm  hommis  et  anima- 
titttn  ,  iliii.  y  l'jtB ,  în'4*  quelques  autres  <criU 
de  l)Ol:inique. 

CAMKHARILS  (Kiir),  frire  du  précèdent, 
né  à  TuLingc  en  ifi^S ,  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur dans  ruoiTcnilé  de  celte  ville  ,  où  il  obtint 
ensuite  une  citaire,  et  se  fit  rcnurqurr  par  la  sin- 
pul.ii ili* (le  *cs  paradriM  s;  il  If-,  iKiitint  dan»  ses  ou v., 
dont  les  principaux  sont  :  Hyecimma  fjiurdain  ine- 
lUeinm  edecticm  ^  Francfort^  1713  ,  iii-4  ;  iVc</i- 
cinœ  conciliatricis  ciinnmiittt ,  ibid.  ,  171  5,  in-^  ; 
Disserlafinnts  Taunnenses,  fpisto/it  w  mi  dtco-p/'j  • 
Mica  ad  illustres  /tafia  ac  Gemiania  i/nosdam  me~ 
dicos  scriftm  t  TuhiDgt  t  i?'^*  Ces  lettres 

furent  frites  pendant  «on  s^our  «a  Italie  avec  le 
pi  inr !•  Lu  II  tu  deWttrtcBiIici^.  U  aaouTttt  dant  sa 
patrie  en  1734. 

CAMERARIUS  r\i  rxAspnr^.'fils  de  Rodolplic- 
Jacijurs ,  né  en  \(h)')  ,  fut  prorestcur  et  directeur 
du  jardin  de  boLmujuc  de  Tubinge ,  cl  mourut  en 
1736.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvi.i^i  ■>  ,  de  Bota~ 
nied  ,  Tubinge ,  1717 ,  in-4<  "  «ulrc  Cameka- 
airs  on  CAWcaER  (3 .»Fréâint) ,  est  aulenr  d'un 

«luvr.i'.""  «''"lil  l'ii  fiiniic  (!<•  iLtIii'S  sur  des  «>!'jrts  rc- 
marauable»  dan»  le  Iloisleîn  ,  Leipzig  ,  1  ^56,  ia-4. 

CÀMERiTA  (JoNsra),  peintre  en  miniature 
cl  graveur,  n>^  A  Venise  en  172S,  quitta  «.1  |  frte 
pour  venir  se  H&er  eu  Saxe,  uù  il  a  grave  Un  gtaïul 
nombre  de  planches  fort  estimées.  Mor(  à  Dresde 
en  1 7604 1  professeur  de  gravure  i  racadcniie  de 
cette  ville.  5«S  etlampes^  très  -  répandues  ,  ornent 
entre  autres  1j  "^.ilcrie  de   nn^stle.  Ou  ■(  in.ii'r|ue 

JmocipalfmenI  les  «uivantei  :  ta  Dragme  perdue  ; 
Pire  de  Famille  (d'après  le  F^ti)  ;  le  Dayid  (du 
niênie)  ;  St  Bach  f  a  ou  tant  les  ptitifèrts  (d'après 
C.  l'rocactini):  l'  ^ssomplion  de  la  Ftergeci  l'An- 
mânêde  St  nmli  1  d'après  Annibal  Carracbe  etc. 

CAM£IU>0  (FaAXçmt  de  ),  frère  prêcheur  et 
viîssionnaire,  n^  en  Italie  an  14*'  S.,  fut  envoyé  en 
i33,"î  p.ir  !>•  |i.n>i' Jean  II  ù  Conslaotinople  pour  li  1- 
vaillrr  •  la  réunion  det;  i'^Ii<^es  grecque  cl  biUue , 
d'après  te  désir  qu'en  av  <it  uianifestd  rempereur 
Andronic  ;  mnis  cetif  mission  éclioua  parloppo- 
sition  du  palfiaicht:  iNicépli<'re  Grégoraii. 

GAMEKOJN  (Jean),  tbcol.  protestant  eVntsais  , 
n^  ven  la  fin  du  16''  S.,  mort  en  i63(î ,  professa  en 
France  le  grec ,  le  latin  ,  la  pliUosopliic  la  tbdol. 
Ou  a  (1    lui  '{uelqucs  écrits  tbéoIopi<[ui  i  dans  les- 

3ut-b  il  se  montre  ennemi  de  l'iutolérance  et  du 
espotUme  dM  principaux  ministres  de  sa  secte. 
On  dislingue  son  3fyrolfiecium  evangelicum  ,  Sau- 
niwr  ,  1677  ,  3  vol.  iu-^i  ses  Leçons  de  théologie  , 
Genève  .  i65o. 

CAMERS  (Jean  ) ,  sst.  cordelier  du  iS*  S. ,  né 
1  Gameritto  en  1 44^  .  professa  la  philos,  i  Padoue , 
el  la  tb.'ol.  h  Y«-riinr  .  et  mourut  vers  après 
avoir  beaucoup  contribué  à  la  restauration  des 
bonnea  étndes.  On  lui  doit  les  «éditions  do  Clandien 
avtr  i^cî  notes  ,  Vienne,  i/its,  «n-A  ;  de  Florin  et 
Se.itut  It  Il/us  ,  lia  le  ,  lilii,  lu-fol.  j  de  Justin^ 

d'I-  :.!r,.j'r  ,  etc. 

GAMiLLA.  sesur  du  pape  Si&te-Quint ,  vint  à 
Rome  après  P^ection  de  son  frère  en  l585.  Les 

cardinaux  de  Médi'  i>  firent  lialnller  celte  pajsanne 
en  princesse  pour  faire  leur  cour  au  pape,  qnï  ne 
voluat  pM  k  neonoattM  sont  «m  liwla  nagnifi- 
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ques.  Le  lendemain  ,  «ftant  retoom^  au  Vatieas 
vilae  «vee  plus  de  simplicité ,  Sixte-Ouinl  lui  dit 
en  Uenibfnseant  :  k  Vaut  êtes  à  présent  ma  sceur.  » 
Il  la  logna  à  Ste-]|ari»-||aj«iira  cl  loi  donna  «m* 
pension. 

CAHIIXA  (  JAConA-AiTTcanâ-YKBoiiftss ,  p1n« 

connue  sous  le  nom  de),  née  è  Venise  en  1735, 
entra  à  la  comédie  italienne.  La  ptôct  des  Tableaux^ 
par  Pannard,  lui  fit  recueillir  tous  les  sufi'rages  , 
soit  comme  dansnuaa«  sbît  «omme  actrice.  On  la 
voyait  aussi  avec  plaisir  dans  l'Enfant  d*Ârlequii% 
perdu  et  relnnuu-.  \'.\\,-  mourut  à  l'ari-i  en  l7(io, 

CAMILLE  (  personnage  fabuleux  de  VEntide)  , 
était.  Selon  Virgile  ,  une  jeune  fille  da  pa^s  Ae» 
VoUqucs  éleV(-e  dans  les  Lois  et  «•xcn  eV  aux  fati- 
gues. Elle  conduisit  .lu  »(icuui'i>  de  i  urnus  contre 
Enéc  une  armée  coutidérable ,  se  signala  dans  collo 
guerre  par  sa  valeur ,  et  fut  tuée  par  trahison. 

GAMILLE  (M.  Fimus),  général  romain  daus 
le  \'  S.  avant  J.-C.  ,  iriouijilia  (jualrc  fois  ,  fut  cinq 
iuis  dictateur  ,  six  Iciu  tribun  militaire  et  UM  foin 
censeur  »  de'fit  le»  Veions ,  les  Volsqnes  et  les  Fa- 
lisques,  et  se  signala  dauj  I.i  guerre  contre  eeî  der- 
niers par  &a  générosité  eu  refusant  les  oUres  d'un 
mailre  d'école  qui  voulait  lui  livrer  les  enfaos  doo 
premières  familles.  Après  la  prise -de  Véies,  éUnt  ac- 
cusé par  un  des  tribuns  d'avoir  diftourué  une  partis 
.lu  lMitin,CamillL'  iiuli^ue  '>'e\ila  ^ans  atlendrc  le  ju- 
^1  incnt ,  et  fut  condamné  à  une  furie  amende.  Imis 
quelques  années  plus  tard ,  Rome  ayant  êtd  pris* 
p.ir  les  Gaulois ,  sous  In  eonduilp  de  Rrfnnus ,  le 
peuple  crut  devoir  invoquer  le  secours  de  l'illustre 
exile.  Oubliant  alors  son  injure,  Camille  rastemblo 
quelques  troupes  ,  vint  fondre  sur  les  Gauloîj ,  et 
les  cbassa  de  Rome  et  de  Pftalie.  Il  mourut  de  la 
peste  l'an  3^  avant  l'ère  cbt  clienne. 

C.\MILL£  (Ftitit»)  ,  procousul  d'Afrique  sooa 
le  règne  de  Twère  ,  remporta  une  victoire  ëclAlantO 
sur  les  Maures  et  IcsKumidcs  rëvotlés  njaatàlMir 
tcle  Tarfariiias. 

CAMILLE  (François  ) ,  peintre  espagnol  d'u« 
genre  gracieux  et  bon  coloriste,  mort  en  1671  , 
élève  de  Pierre  de  f^s  Cttevas ,  fut  ctioisi  par  le  duc 

irOlixarir  jhiui   evriuter  los  (leiulurcS  du 

puUi»  royal  de  Madrid.  C'est  de  lui  que  sont  In* 
portraits  des  rois  d'Espagne  dans  la  salle  de  la  co»  ^ 
méJie,  el  les  belles  fresques  représentant  les  We'ta^ 
morphuses  d'Ovtde  dans  la  galerie  de  ce  palais.  U 
excellait  surtout  dans  les  tableaux  dt*  dévotion  et  las 
vierges.  On  remarque  en  r,-  genre  i  Alcala  de  Ile- 
nares  sa  Sie  Marie  pitenne  dans  IVglUc  des 
Tapucins;  à  S.iiamanque  s<>n  Si  Cîi,ir  !es  Pon  orm  e  ; 
a  Ségnvic  une  Descente  de  Crmj.  ;  à  Madrid  sa 
Notre-Dame  Pelen. 

CA.MILLI  (CAMtlT.o  <1.'),  poète  italien  iTu  ifi- 
S.,  auquel  ou  doit  un  recueil  it 'epillielii  dans  I.» 
belle  édil.  de  i Orlnndo /anoso  de  Venise,  l584  « 
in-4t  cinq  cbants  pour  servir  de  continuation  à  1« 
Genaaiemme  libemta  dn  Tasse  dans  IVdition  de 
Kerrnn  ,  I  .IS.'i  ,  in- r  ?  ;  Tinpn  Si  iHintri  d:  di^'ersi 
i  vn  (/i,.i  (irîi ,  ib.,  i5ij6,  in-4i  le  Epulole  de  Ottdio 
tr.iilvU.  m  tertn  n'ims«  îb. ,  1S87  ;  Une  'éàtU  auj^m. 
(lu  Focnh.  des  langues  toscane  et  castillane  ,  . 

CAMILLIAM  (  Franc.  ),  sculpteur  lîori  uUn  du 
10*  S.  ,  excella  dans  les  morceaux  de  sculptui^ 
destinés  à  rembelLssemeni  des  jardins  ;  las  figur«a 
dont  il  orna  cenn  de  don  Louis  dn  Tolède  i  Flo« 
rence  sont  Justement  estimées  des  eminaisseurs. 

CAMILLO  (  Jlles),  surnommé  Delminio  da 
nom  d'un  village  de  Friuul  OÙ  il  naquit  en  l479« 
enseigi^a  la  In'^i.pif  à  I!i)l(ipno  aver  siircès  ,  et  ninu~ 
rut  à  Milan  eu  i.ijo.  Sc>  (.euvres  iti  prose  tt  en  vern 
ont  été  recueillies  à  Venise  par  TItoro.  Porcaccbi^ 
lââa,  1679.  tâ8t  et  tÂ84.  Ses  poésies  laUnca 
trourenl  dans  les  Deticice  poetar.  ital.  La  lectura 


(11'  ses  cïîvers  ouvrages  fait  connaître  qu'il  était  plus 
propre  à  enseigner  les  principca  4c  l'art  d'écrim 
qu'a  les  pmtii[i||er  lui-mimo* 
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rAMlNATZlff,  neveu  de  Montetama,  empereur  I  Chiac  ;  c'cct  là  qa' J  composa  le  poèinc-  àe*  Lusindet, 
Mexique,  aonverma  de  Te&caco  oui  releyaUl  (  m  Lusiadas)  cl  ««  piti(«  par  celte  ëpopëe  i  U  tét« 
4e  cet  empire,  «Btrtmtt  îvntîlemeBt  d«  délivrer  I  de  ton*  les  poètes  de  u  natiun.  An  bout  de  cinq 

u  pjtfié  ilu  jf^inp  des  TErji.i-iiiolî  ;  combatlU  li>ng-  I  jus  kl'i  vil  ,  Camoens  revint  à  Goj  :  assailli  par  une 
letiijn  3  U  ti'tu  lies  Mexicatn<i  rr-volu>s  et  pënt  le*  I  tempête  daii«  la  traversée,  il  se  Muva  à  la  oagc  ,  te- 
inni  >  I  I  i  iiiaîn  au  sitfgc  i]e  McKiro  en  iSll.  I  nant  son  pm-nie  ili'  la  maill  dioile  «l  MgeUlt  lie  la 

C  AMI  NU  ,  nom  d'une  faniille  noble  d'Italie  ,  du  I  main  gaucbc.  Dc(>oa  il  repassa  en  Europe  et  publia 

Îirtj  ^urlfe  .  et  qui  arait  acqui*  la  souveraineté  de  I  ses  Lusiades;  l'apparition  de  cet  ouv  rage,  rcclicrche' 
rcriv  au  \^'  S.  I  avec  ardeur,  applaudi  avec  tr.itiijH)i  t,  iiii  .illua  les 

CAMI>U  (UlACnUiO  de),  «ouveraio  de  TrévÎRe,  I  oltu  fraodt  éloges,  inais  rien  de  plu«  ;  cu&n  le  roi 
«ratemporaiik  du  féroce  Ettelin  de  Ronuno  ,  fut  aébulien  lai  accorda  vne  pension  de  aodeus^  faillie 
drpoMedé  de  cette  princtpaul»:  jvr  AlLcrit: ,  frcrL- I  secours  qui  laissa  Camoeos  dans  la  misère.  0\\  Mt 
it  ce  dernier,  qui  là  conserva  jusqu'eu  i2(jo;  luaks  i  que,  force'  de  se  montrer  à  la  cour,  il  y  paraissait 
GUrttd  da  CaiDÎno  j  fat  reintrgre'  en  1 29^ ,  et  eut  I  le  jour  comme  un  poèlo  indigent,  et  que  le  soir  il  en* 
fanr  saccewenra  Ricbard  et  Gucello  de  Camino  ;  I  voyait  un  e»clavepuur  mendier  déporte  en  porle.Plus 
fthî^i ,  dernier  de  sa  maison ,  fut  dépouillé  de  I  sensible  que  les  compatriotes  du  poète,  cet  esclave, 
ttttt  i  n  I  I  litirlt'  rn  l^7tJ  par  Cane  de  là  Scab«  |  qui  l'avait  suivi  il< luilcs  .111  l'ortugal ,  lie  li;  ipiitta 
CJlMii«AHJJS.  V.  Cavali£B  (Jean),  |  jamais.  Le  chagrin  et  l'indigence  bilèreol  la  liu  de 

CmMA,  «vuYo  de  Sinatos ,  prince  de  Galatie,  jCamoeos;  il  mourut  en  i5;9,  û^é  d'environ  fti  ans. 

l'est  rendue  célehr"  p  irln  v<  n(;t  ;ini;i.'  qu'elle  exorra  |  M.  deSousa  fit  impiinu  r  »  ses  fr.iis  une  magnifique 
contre  Sinorix  ,  nicurtnor  de  «un  tpoux.  Ce  trait  i  édition  de  Catuocua,  l'aria  ,  DiJul ,  1817,  gr.  iu-i^. 
kiitorique  a  fourni  à  Thomas  Corneille  le  sujet  de  I  La  Arpc,  qui  savait  bien  peu  la  laague  portugaise, 
tt  tragédie  de  Camma^  rein»  dt  Galmlie ,  i66t  ,  I  comme  il  l'a  prouvé  eu  traduisant  os  Lttsiada$ 
loj'-t  èr'yk  traité  par  Jean  de  Hayi  CQ  iS^S*,  dans  I  par  la  Lusiade  ,  a  revu  une  imitation  inexacte  de  Ce 
*Dc  j>i»rc  dr.inialiquf  i  n  sept  actes.  I  poème  par  d'Herimllv.  Il  vi<m  ilVlrc  retraduit  avec 

CAMMA2>(LAUBEaT-FBA?(Ç.-TiiiiiisE),  peintre,  t  exactitude  par  M.  Milite ,  Pacis ,  i8a5,  a  voL  sn-8. 
«nUtecta  et  professeur  de  l*aeadémte  de  Toulouse ,  I  CAMOSlO  (  J.-B.  )  ,  pruf.  de  tliéologio  de  Bolo- 
Bi  dans  cette  ville  en  17^-^,  perfectionner  a]  gne,  ensuite  de  Macerata  ,  et  l'uti  i1<s  plus  savan* 


nome ,  voyagea  long-tcnipj  daos  l  ltaiie,  où  il  se  I  liellenistcs  de  son  temps,  fut  cbar^t;  p^r  Ptt.' 1 V  d'.^ 
lirn  i  de  grandes  recbercbes  sur  l'arcbitcclure  des  I  Icrprélor  le*  pères  grecs  de  l'égli»e.  11  m.  eu  i58l. 

Ciples  aniiqnes  ,  «t  fol  admis  à  l'académie  de  St-  I  On  a  de  lui  une  Fersion  latine  du  Traite  de  M.  V%A- 
e.  à  MM  retour  dans  «a  patrie  ,  il  fut  chargé  de  |  lut  sur  la  physique  d'Aristotc,  Venise,  l354.  in-fol.; 
tri>a;ix  importjus  ,  cl  moiiiiif  m  Il  e>t  au- I  desCom/nir/ir<iirei  grecs  sur  la  mctapli\ >i<|u>- >U-Tliéu 

leur  des  décorations  de  l'église  des  Chartreux  àlphrasir;  de*  Traduction*  laline*  de  la  mètaphy 
Taalon ,  et  parmi  ses  tableaux  on  remarque  tjép- 1  sique  d'Aristote  et  des  Commentaire»  d'Olympio 

pnnttnn  di'  la  Vierge  à  St-Pnéno  ,  ci  un  aulrt- 1  dore  sur  les  mc'téores  ;  des  ^oeîre.î  Cf»  rqucs  ,  etc. 
nprvïcuUoL  par  allégorie  le  Bufpcl  Uts  purUmeriM  j  CAMOUX  (  Anmbai. ),  centenaire,  plu»  connu 
SSUt  le  règne  dm  ti/OudA  X^I ;  ce  dernur  ubtint  le  1  sous  son  prénom,  naquit  i  Nice  en  16%,  etmourut  à 
fsiz  estraurdiiuÙK  pro^é  par  l'académie  de  pein-  I  Marseille  le  18  août  1759,  igé  de  lai  ans  et  3  moi«. 
tara,  sculpture  ef  arcbttectare  deTonloute.  Cam-  1 11  avait  servi  sur  les  gafères  en  qualité  de  soldat  ; 
aui  a  laissé  en  uutri?  quelques  ffémoires  i  l  T^ISs.  1  l\  ti-rricc  et  la  sobriété  l'avjiil  prt'i<  rv.'  des  intir- 
CAMO  (  PiEasE  )  ,  marchand  de  Toulouse ,  et  I  mités  de  la  vie  ,  il  atteignit  sa  100*=  aunéec  sans 
l'un  des  sept  trouliadours  fondateurs  de  Paeadéroie  I  avoir  été  malade.  Louis  X  v  lui  accorda  une  pension 
ie,  jcin  floraux  ,  qui  prirent  au  i3'  S.  !r  lilrc  de  I  de  3oo  livres.  11  attribuait  sa  ](m|;i'\i(c  à  ].\  racin»* 
la  g  me  compagnie  des  trvuùuJoui  s  de  'J  uulouse.  |  d'aiigélique  qu'il  mâchait  liaLilm  I  cMiunl.  il  avait 
L'envcrtore  de  ce  premier  concours  liltéraire  eut]  près  de  117  ans  lorsque  M.  di'  l'illuy  fut  nommé 
lira  en  i3a4  *  ^i**  violette  d'or  à  I  évéque  de  Marseille.  Ce  prélat  le  v  isita  sur  son  Ut 

1ai|v«lie  les  cspilonla  ajoutèrent  ensuite  une  églan-  I  de  mort.  Anoibal  lot  dit  :  «  Ilonicigneur,  je  vous 
liflrrt  un  lôuri  .rarpLTil;  les  statuts  i  ii  r'ijii  at  écrits  I  lègue  mon  grand  «ge.  »  Le  cardinal  m;  i  i;»p<  !.iît  t  e 
eo laoguedocicD  sous  le  litre  singulier  de  /.uis  d^rt-  I  le^t  singulier,  et  disait  eu  riaul  qu'd  l'avajt accepte, 
•sor.'cens  qui  nvaient  remporté  les  trois  prirto-  Joseph  Vernet  a  peint  Annilial  Gamoux  dans  une 
P'ies  fleurs  étaiMlt  créés  docteurs  on  maîtres  en  la  |  vue  du  port  de  Marseille  qu'on  voit  au  musrV. 
giie  Kience.  {     CAMl'AGNOLA  (Domink^ue),  peiulre,  élevé 

CAMOENS  (  Louis) ,  célèbre  poite  ^l»rtagiis  ué  t  du  Titien,  s'appliqua  ■  l'histoire  «t  nu  paysage,  mais 
^Bie  baulle  noh\c  ,  originairo.  d'Eapagne,  naquit  I  fut  plus  habile  dans  ce  dernier  genre* 

iLiflionnevcn  1^17.  La  vivacitd  de  son  imagina  *   \  _-f_-- 

tion  cl  l'ardeur  que  dès  son  enfance  il  ténuMgn.i 
fMr  ia  sloire  et  la  poésie,  révélèrent  de  Lunnc 
asarePéMeatioa  de  son  oprit.  Destiné  par  sa  nais-  | 
tanc*  i  Tivre  à  la  cour,  il  y  parut  jr  iine  cnrurr-  et 
etiuya  des  disgrâces  qui  humiliei  tut  sa  ticrié.  Son 


CAMPAGSOLA  (Jci.Es),  peintre  et  grarenr 

italien  ,  p  in  nt  du  pici .  drnt  ,  a  l.iissc  quelques  ta- 
bleaux et  des  planches  gravées  à  l'cau-torlc. 

GAlfPATV  CHKiriitETTE  GENET  ,  femme  ) ,  fiUe 
d'un  premier  romniis  d(  s  .itrjiscs  «'lrjiii;t'i  es ,  reçut 
sous  les  yeux  de  son  pcre  l'clcioatiuii  L  plui  «oignce. 
amour  pour  une  dame  du  palais  ,  nommée  Callie- 1  La  ducbesse  de  CUoiiieul  la  Cl  nommer  à  i5an:i  lec- 
na«  d  Atts^jde ,  ^  attira ,  d«  la  part  des  seigneurs  1  trtce  de  mesdames  Victoire,  SopLie  et  Louise,  filles 
éeta  «onr  ,  dos  querelles  auTqnéllet  il  ' répondit  |  du  roi  Louis  XY.  ÎSn  1770,  Marie-Antoinette  eut 
*»fc  rempnrteriu  nl  de  la  jeuru  >.se  v\  de  l'amour.  I  ruccj^iun  de  la  >i  ir  cIu  jl  U  ,  priiicesies  ses  lautes 
Va  ordre  du  roi  l'exila  à  Sanlaren  dans  l'Estra- |  apprécia  ses  taleu»,  cl  la  maria,  pour  te  l'attacher , 
■adore.  Le  Camoens  se  vengea  de  son  exil  dans  I  au  fils  de  M*  Campan,  son  secrétaire  intime.  Quand 
des  pnp>ir5  qui  exprimaient  l'iri  ilaliiin  Je  son  ervur  :  Mes  excès  de  la  révolution  expi)<èreiU  la  famille 
*)aatobteuu  la  permission  de  smir  dans  l'armée  1  rovato  à  de  nombreux  périls,  lii.id.inir  Campau 
SiTjle  qai  allait  secourir  Ceula  en  Afrique  ,  il  I  donna  des  preuves  réitérées  de  dévouement  à  sa 
fcrdil  un  iril  dans  une  bataille ,  et  revint  dans  |  protectrice.  £Ue  ne  la  quitta  point  durant  la  journée 
ss  patrie ,  dont  il  fut  forcé  de  sortir  une  seconde  |  du  10  aodt ,  la  snirit  aux  Feoiltans,  et  le  refus  que 

par   suite   d«'J  lillri];ui  %  f|,ii  l'r  i  ,1'  n  -iil  di'jà  I  Potiiiu    lui   fit  di-  la  lais^i  r  l  Utrcr  a.i  Ti-iiiple  jUlt 

^OQi  n  s'embarqua  alors  pour  rimU  .  et  vinllscul  U  séparer  de  celiu  reine  luiuituaec.  A\ire!>  I9 
s'établir  à  Goa  ,  vn  des  plus  beaux  établitaemensl  <|  tltrrmidor,  elle  ouvrit  à  Si-Germain  un  pension- 

<1i">  r  .riii.^tis  dan»  celte  partie  del'Asic.  Unr  s.itirr  1  n:it  'jui  ne  tarda  pas  à  jniiir  d'une  j;ist  •  célébrité. 
<4t<'ii  iit  contre  lo  vice-roi  l'exposa  à  un  nouvel  i  Le  premier  consul  visita  l'établis».  lU-  ^>(-Gcrmaiu  , 

lifttt  «QT«jé!  à  Macao  sut  m  inoitirts  do  U  |  tt  7  plafa  CarolUie  Ikmapario  m  plus  jeune  soaur^ 
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cl  Stéphanie  de  B««t1i«raais  w  fUe  adoptÏT* ,  de- 

pu»  BnintlL--(lnihossc  <\p  Bade  T  uvenu  â  rcmpin-, 
IiispaJéon  mit  madame  Campan  à  la  tétc  de  la  ntii- 
•«nd'fieouen,  iiittUué«  par  lui  pour  Féducalion 
«les  filles  fies  nff'irifrs  rie  la  T.i'gwin-d'Hooneiir.  T.a 
nouvelle  directrice  (tt  remuer  dma  cet  établisscmcat 
l'ordre  le  plus  sévère,  et  s'y  acquit  de  justes  titres 
à  la  rceounaissancc  Je  teaëlèrcth  dunntMVt années 
de  Bo>ns  et  de  la  plus  sévère  «unreilhnce.  Au  retour 
du  roi,  la  maison  d'Écoueti  Tut  sujniriait'o  ,  les 
ieuDC*  fiUc»  qui  t'y  trouvaient  furent  placées  à 
St-Oeni«  ,  «t  te*  fonctioDt  denadmcCampan  ces- 
sèrent. Elle  s'.'tjit  retire'c  à  Manies,  lornju'uo  der- 
nier malbcur  Tiut  l'accabler  ;  elle  y  vit  mourir  «nu 
lils  unique.  TialC  dtt  »»r<cbal  >ey  ,  elle  avait  tu 
depuis  quelques  anni^es  sa  fjmtUe  en  butte  à  des 
revers  iinprc'vus.  Une  maladie  cruelle  ne  lard»  p« 
i  se  déclarer;  les  secours  de  l'ail  furcnl  iniiiil<-5  ; 
elle  m.  le  itf  mars  i8î2,  âgée  de  70  an».  On  a  d'elle 
des  Mémoires  ttu- ta  vie  privée  rf«  Màrie'JnMH€tfe, 
rciiu-  lie  France ,  Paris,  1822,  3  vol.  in-8,  où  elle 
m'a  voulu  raconter  que  les  clio»e«  duul  tUc  avait  une 
connaissance  tnimédialc  ;  de  VEducat.  des  Femmes , 
%  vol.  in-8.  Paris,  l8a/j.  On  trouve  à  la  suite  du 
Journal  anecdot.  ,  etc.  ,  pub.  \>ar  M.  Maigue  ,  une 
Corrrsp.inêd.  tio-iutc'r.  ilf  M*^  Cimpnii  avec  •.t>o  fîh. 

CAMPANÂ  (  CÉSA*  historien  iul. ,  ne  dans  le 
l6>  tîècle  i  Atfttila ,  mort  en  1606,  t»t  auteur  des 
ouvra',:,  i  suivjiib  :  Jlftcri  dette  famigtie  rhc  hnn.n 
sitjnoi eggtatn  m  M'iniwa  ^  Mantoue,  !->•)<>.  i:'-^  1 
Dette /am'tglie  di  Biwiera  ,  e  dette  reali  di  >pii;na , 
Yc'ronc  ,  1592,  in  4;  Dell'  istoria  det  mondo  *  Ve- 
nise, liMjl-ijç),  2  vol.  in-4,  ibid.,  1607  ;  Storùtdtit* 
guerre  dt  Fl.indrin ,  \icfnce ,  l6o2«  in^s  ^  ^f^* 
di  Philtppo  II  ^  ibid. ,  ttioS  ,  in-4. 

CAMFANA  (  Ai.«EftT  )  philo&ojibe  et  tlitfo1o|{î«i, 
né  i  Florence  vers  la  (in  du  i(i'  S.  ,  ensrigna  l'ise 
et  à  Padoue ,  et  m.  dans  a  We  dernuic  ville  tu 
itî.lj).  On  .1  do  lui  une  traduction  ital.  de  la  P/iar- 
satè  de  Lucain  ,  Venise,  16.^ ,  în-2.  Il  arait  com- 
posé quelques  ouvrages  qui  sont  restés  maontcnts. 

CAMPANA  (Pikrhe),  gravciM,  uo  i  Kum.-  11 
iw,  a  travaiUé  d'après  di^ros  maîtres.  On  trouve 

f»msî«ttn  de  tes  estampes  dam  le  Recueil  de  la  ga- 
erie  de  I)ri  st1»>,  *  t  >  lutn  i  nAlv  Xainl  Pier  re 
délivré  d<s  pns<>n  pai  uut  art^c  d'aprcs  le  uLic^u 
de  Mathias  Prcti. 

CAMPANELLA  (Thomas),  domlnicaio  ,  né  i 
Stillo,  bour^  de  Calibre,  en  i5^,  se  distingua,  jeune 
encore,  dans  une  thèse  contre  unvioux  jur lc>3> m 
de  son  ordre.  Le  vieillard ,  irrité  d'avoir  été  erobar- 
rassé  par  un  îeun*  homme,  alla  l'accuser  d'avoir 
v.Hilii  livrer  NapU-s  jux  c:iu<  mis  de  l'état,  et  «k- 
profeiser  des  seuiim.  ciroiii'>.  CampancUa  expia  le 
tort  d'avoir  raisoti  par  uitc  d«;ten|ioB  dc  attS.  Le 
jugement  l'avait  condamné  à  une  ^lîilHi  perpé- 
tuelle ;  il  y  essuya  jusqu'à  sept  fois  la  <fuesll0n 
34  heures  de  suite,  et  n'en  soilit  qu'à  la  prière  du 
pape  Urbain  Vlli,  Il  vinlà  Paris  «o  1624,  fut  pro- 
tégé par  le  cardinal  de  Btcbelieu ,  et  mourut  eo 
ibSif.  Celui  de  l<.ui  c-i  ouvr.igfs  qui  a  f.iit  1.  plus 
de  bruit  est  sou  ^t.'icunuis  tniiniptuitns ,  Konie  , 
l63l  (Paris),  in-fol.;  i636,  iu-4-  L'auteur,  tout 
eu  combattant  les  athées,  semble  les  favoriser;  car  il 
re'poiid  tri'S-faildi  nient  aux.  argum.  qu'il  leur  prêle. 
On  j  t  nrisre  de  lui  Civitas  salis  ,  rom-m  {ioliiii|ur 
dans  le  ^care  de  l'utopie  ,  impr.  souv. ,  et  eu  d'  1  n. 
lieu  h  Utrecht  en  164»  ,  în-iO,  i  la  suite  du 
dtts  tiltfr  ,  t  idem  dt  Ji>^.  TI.ilU-  ;  de  Mnn.nyhiâ  /).  <- 
paniid  discursus  ^  Amsterdam,  ttiii.  Lauteur  y 
indique  au  roi  d'Espagne  les  naycna  de  parvenir  i 
la  mouarcliie  universelle. 

CAMPANtl.LA  (B.\sile),  dominieain  de  Pa- 
lerme,  vivait  en  1617.  11  a  trailtiil  d.-  1".  sp.i^;!!.,!  : 
TratUUo  de'  tcrupoU  «  di^  suoi  runcdj  dcl  F.  Àl- 
fittum  Cabrern  ,  etr. 

0  \M)'A  NF:LI.O;N.\crav.,ronnn  «ttirfnut  pnr  une 

figure  à^ArUmiit ,  «^u'il  a  gravée  à  Hume  d'après 
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une  atatoedle  FMeel.  Il  a  fait  «natid'aalra»  fravniw 

d'après  diflerens  maîtres. 

CAMP:iM  (Jeas^Amoiw),  née»  i4»7  ^  *^»- 
▼elli,  Tilbge  de  la  terra  dt  Labnu»  <  Çampanin  , 

J'oi'i  il  imt  ioti  11. lin),  d'nnr  pay*.inpc  qui  acepncM 
de  lui  sous  un  laurier.  13e  b^  rgn  devenu  valet  d*aia 
curé,  il  apfril  asse*  de  latin  sou»  s.  u  nuuv.  maître 
pour  être  précepteur  à  Napla».  Se»  t*lens  lui  ayan* 
l.iit  une  réputation  .  Pie  lï  î«  nomma  dv«qu«  *• 
Crotonc,  et  ensuite  de  Terramo.  Paul  II  «  t  Sixt.  IV 
l'employèrent  dans  des  affaires  très-dUiitU*;*.  Ce 
dernier  pontife,  b  saupçonuant  d'être  entré  dana 
une  c  onspiration  contre  lui  ,  I.  I..innitde  »«hU« 
Urres  de  l'église.  Campaui,  cuuMiiué  par»  maladtO 
et  le  chagrin  .  mourut  à  Siaone  eu  i  '477  11  iv.iil  m- 
gaalé  plusieurs  fois  son  dloqucBce  en  public  ,  eotm 
autres  à  la  diète  dc  RatishonBa.  Sesprin«ipau«écrit% 
sont  :  Epislola  et  pocmadt  ^  LeipsiR  .  l?"?  ,- 
'I itk-MÀvii  4ecades,  fx  edit.  Cimp.,  h».nie,  »  171-72, 
3  vol.  in-lol.;  Opéra  varia  ,  in-ful.,  Rome  .  i  j.)J  , 
rare.  On  doit  cm  ore  à  r.impini  dos  édiU  deJ4t*ivm^ 
des  FbiUppiffues  dc  Cicéron ,  et  des  M  W»» 
tarqur  ,  toutea  «n  latin  ,  in>fol.,  dni»i 


téneures  à  '477 

C AMPAM- AUMEMS  (Matthikc) ,  curd d'nne 

paroisse  de  Rome  au  17»  S.,  sous  le  i.otiiifu  ;it  d  A- 
1.  xjndre  VU  .  emplovait  ses  loisir»  aux  travaux  do 
l\,nuque  et  de  l'horlogerie  ,  et  fnt  Burtnut  ce  ebra 
[>,.r  son  adresse  à  tailler  et  upollrdes  lent.U.s  A  une 
cunTaxit^  très-peu  sensible;  il  en  fit  trou  pour 
LoniaXlY;  l'un*  d'à»» avait  i36  pieds  de  foyer. 
Elles  servirent  à  Casslni  dans  la  découverte  daa 
deux  satellites  les  plus  voisins  de  Saturne.  Csto- 
paoi  est  autiur  d'un  ouvrage  latin  où  il  J.^  rit  utio 
invention  qu'il  croit  sûre  pour  remédier  à  l'irregir- 
l  u  lté  de*  vibrations  du  pendule ,  provenant  daa  al- 
térations do  l'air. 

CAMPAM  (Joseph),  frère  du  précédent  ,s'4>c- 
eupaii  aussi  d'optique  et  d'asfmnomîe  ;  on  a  de  Inl 
deux  Mémoires  sur  des  observations  astronomiques. 

C  AMPAM  (XicoLA*) ,  dcrir.  siennoi*  du  S.  , 
auteur  de  quelques  comédies  villaBeoises  dan»  l« 
goût  de  celles  de  Rodolphe  M  n  liiKlf;  't.  ce  nom), 
était  comme  lui  membre  de  la  iotu  ie  des  Rotsi , 
fond^fe  4  Sienne  vet»  la  fin  du  1 5«  sii^cle. 

CAMPANILE  (  Puitinr m  ) ,  écrivain  DapohIaiQ 
âu  I7«  .S.,  a  publié  les  ouvr..,;e8  suivans  ; 
vero  forme  dell*  éloquent  ta  ,  etc.,  Naples  ,  , 
iii-4  :  y/rmi  ovvero  UtSegni  de'  yottilt^  ib.,  lOOl  , 
iu-fol..  3'édit.  ;  rttorUi  délia  famig lia  di  Smngn^ 
il).,         ,  in-fol. 

CAMPANILE  (JWLH-JiaAni:)  ,  parent  du  précé- 
dent,  docteur  en  droit  et  ëvêque  de  Laeridonn, 
puis  d'Isernie  ,  mort  i  Naples  en  1626,  est  auteur 
da  mverfohtun  Jurù  camnici ,  Naples  ,  lOao , 

in-fol.  ,  , 

CAMPANILE  fJpM  riO  .  né  à  Naples  vers  IWO  , 
s'attira  un  grand  nomltre  d'euucmis  par  ses  Notirtg 
sur  la  noblesse,  où  il  calomniait  la  plupart  des  fo- 
lles napolitaines  les  plu»  puiasantesi  coiivamcu 


III......   ,     »  •  » 

d'avoir  falsifié  les  litre*  sur  lesquels  il  les  appuvait, 
il  fut  renfermé  dans  une  étroite. prison  jusqu  a  sa 
mort ,  arrivée  eo  l(i74.  On  a  dc  lui  :  Lellere  caprt- 
iiose,  Naples,  1660,  in-l2,  «'"L'*'  Vi' 

im  ;  Dialogi  mmnUi^  l666i  Notme  di  Aomtà^ 
1672  ,  in- 


CAMPAMLE(Jeab-Bapt.),  prêtre,  né  0  Pa- 
U  rnu  .bt.s  le  17' S.,  a  pubUé  de» s^rmofli,  dca/>«- 
n,'gj  ruines  ,  et  un  ouvr.  intib^d  :  PaUrmo  «wlien 
risrontralo  al  modn  no. 

C  A MPANIUS(TuoaiA«),  savant  suédois,  ne  dans 
le  17»  S.,  est  aut.  d'una  Description  de  la  nouvelle 
Siule.n  Amérique,  appelée  aujourd'hui  Pcoajl- 
▼auic  (en  suédois),  Stockholm,  1702,  ouvr.  cn^ 
rieux  o4  Campanius  indique  1«»  can»«a  qoi  fiwnt 
perdre  cette  colonie  à  la  Suéde. 
CAMPANO(JtAM),  nMil«é?i«lWen 


du 
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l>  s.,  ft  puJhlie  FiicliJts  data  ,  Veniie,  v 
în-fol.  ;  Euclidis  clirini  nta^  B4le ,  t5^,  ïn-ful. 
CcMi  ileniièM  traductioa  a  ^té  faite  nir  1«  teft(« 
aiike,  la  TcrfUNi  grprque  n'ASnt  pu  encore  ra* 

liwnïé**  à  ri'tti-  ('lu  [  \  '  - 

CAMPANU8  (JK1.N  j,  disciple  de  Lutker,  nS 
dins  le  dur  lie  de  Julien  ,  reanuvcU  A  Wittem- 
bfr|;,où  il  coicignuil  la  llionîi'gic  ,  les  erreurs  <1'' 
r>rtjaisme.  Oo  tmuve  uae  de  ses  Dtsstriattons 

«Uns  If  loae  II  dêi  JwuuUiHti  Hutrttim  de 
MmIIimb. 

CAMPANUS  (Fbanç  ),  litttfiaieiir  itaHea  a« 

|6' S. ,  1  ecril  un  ou\ijj;o  htin  intitule:  Qumstkt 
klrftimna  ,  etc.,  ait  il  juititie  l'auteur  des  Gear' 


ti  et  de  YEnéidt  des  nëaligences  qu'un  lui  a 
re|irocbeef ,  Miljii  ,  ifi/jo,  in-^,  Paris,  ifi^i,  in-8. 
11  a  comptot*  Misù  uu  Panégyrique  (eu  latiu) 
tdressi  au  pa»€  Adrieo  \I ,  l'avi»,  i5a3,  in*^. 

CiMPAiiUâ  (Aroui^ioa ).  était  «oneoteur 
i^Briaprîe  k  Yenite,  c1m«  TÏneeiit  ValgrUi , 
au  S.  II  a  enrichi  de  noies  It-i  u-uvrcs  de  Pé- 
inrfoe,  de  Vàllona  CoUiona  el  de  quelques  autres 


CAMPV«^rr  .u  PANCASTE,  femme  pncquc 
ai8ii!«  d'Alt'taniire-te-GraDd  ,  et  dont  Âpellr*  d«> 
nal  ^prù  en  faisant  son  portrait.  Le  prince  eut  la 
gcaéroiilc  de  la  ceMt  r  an  jn-inlrc.  (,)uflijurs  |i(>^tei 
mwlfrtifs  se  sont  empares  de  ce  !»uji.'t  pour  le  pirt>- 
«iu  r     ir  la  sc^ne  Ivriquc. 

CAMl'b£LL  (  AacHiaaiA  ) ,  coaste  «  marquis 
d'Ar^  le,  naquit  «n  1 59S.  Chanai  I**  le  ctÀi  marquis 
en  i6qi ,  quoîqu  il  i-ûl  montré  beaucoup  c1V>ppu<i- 
tioa  au  àé*tx  qu'avatt  co  monarque  de  reuinr  !<.■$ 
dettz  églises  d'Angleterre  et  d'Kceeie.  Le  parti' du 
roi  avant  éle  défait  ù  Worcestrr  par  un  des  gënë- 
raui  du  parlcnieiil,  Campbell,  lait  prisonnier,  fui 
cnrojre'  é  EdimWorg.  Là,  il  signa  la  promesse  ilr 
sa  MMasciire  mt  Doirveaa  goaverncmewt ,  «l  fut 
Avfl.  Boprttonné  i  la  loor  de  LoadiM  «  lora  de 

la  r.'îijurjtinn  .  St  i  ut,  ,  il  y  fut  détenu  cinq 
ntoii,  nais  ensuite  00  le  traniféra  en  Ecosse  pour 
ytoe  j«gé:  a  futeondamBd  à  perdn  la  tito,  en 
ifi6i. 

CA^1I'BELL  (  AacuiaALD  ) ,  comte  d'Ârgyle. 

V.  ARfill.t. 

CAMPBiXL  (  Jbam),  aacoBd  duc  à*kt^U  et  de 
ÇrcMnrich ,  fib  d'Ardâbald  «  dac  d'Argfle ,  naquit 

en  it);S.  Il  sorvail  en  1706  sous  le  duc  de  Marlh*»- 
n>U|li .  el  était  Lrigadier  géne'ral  à  la  liataille  de 
Rsmiliiec.  H  |irtt  part  aux  batailles  d'Oudcnarde  et 
de  Afalplaqnet,  ainsi  qu'aux  sièges  de  Lille  et  de 
Gand.  Le  nù  récompensa  ses  services  en  lui  don- 
oaat  l'ordre  de  la  Jarretière  en  1710.  11  avait  ul>- 
tena  en  1713  le  coamaiidement  uiilitaire  en 
Tfwsi  ;  ai^is  il  «a  fut  rappeU  peu  après ,  pour 
^ftre  opposé  k  cpielques  mesures  de  la  cour. 
George  1^'  ,  à  son  aYènemeat  au  Irônc  ,  lui  rendit 
et  «anmandeiDcnt .  auquel  il  a  ajouté  d'autres  fa- 
TCOrs.  En  17 15,  Campbell  combattit  le  comte  de 
Msrr  à  Dumblain ,  et  contraiguit  le  prétendant  à 
sortir  du  royaume.  Kii  17 18,  crée  pair  d'Angle- 
ietre,  aolu  \»  titre  de  lord  duc  de  Greeowicli, 
benotrf  tttccMairemeBt  de  plaa.  emploia  importaus , 
il  en  fut  f-ncor»'  pri»  f"  par  suite  de  son  oppnsitinn  à  ■mi- 
Rohert  W  jipulc  j  niau  au  rcnouveUt-went  du  ini- 
■ùstère ,  il  lerouvra  toute*  m  places  ;  et  à  «a  mort , 
arriTée  en  17^ ,  so«  coup*  fttt  cBlcrré  à  l'abWjre  de 
iVeslminsler. 

C^MI'BKLI.  CGfobce),  ne  .îaus     .omit-  .l'Ar- 

E\e  ea  16^  ,  mourut  en  l'i^'f  >  Drufci^eur  d'his- 
irt  ecclétîactîque  i  l'université  «e  St'Âudrc.  Ou 
3  .1  lui  :  un  f>tirnrtrs  mr  les  minu  its ,  It  uluil  en 
fiançais  par  J.  de  CastUlou  ,  L'UecUt ,  1765  ,  m- 1  ■-!■  ; 

Afifeiwe  d»  Ut  Mig.  ckrét.  ^ai .  reofcrmau  t  <i <  >. 
Cftïaions  contraires  au  caUînistoe  ,  indispota  «outra 
Ini  le  clerné  écossais ,  en  sorte  que ,  malgré  tQn  mé- 
nt.  .  il  n't^erupa  jamais  qt^'uM  ftetite  Cttfe  d^jU  les 
mooiagaca  d«  ll:*caMc. 


CAMPBELL  (Colik),  architecte  anglais,  mort 
en  17341  Cil  auteur  des  explications  des  deux  cents 
planche*  du  KUrueiuê  britannicus ,  Londre*  «  i;  iS , 
in-lblio,  3  vol,  ;  iMtf.,  i7(»7-7i,  5  voL  In^fidio.  On 

fnit  de  lui  i|nel<[.  lieanx  ri'  f^ces  au  comte  de  Kent. 

CAMPDELL  (  ▲«cmBAU>  )  ,  évéque  écossai* 
non  conformâtes  parent  dn  due  d'Argyle,  fut 

nomme,  en  1722,  évêqup   d'Alifrdeen  ,  altdiqua 
re!>  fonctions  en  1734*      mourut  en  1744  " 
lin  un  Luivrag*  carieux  et  devenu  raie,  intitulés 
Doctrine  du  moyen  état  entre  la  mort  et  lu  ftgltr* 
fTCtion  (  en  anglais  )  ,  Edimbourg  ,  1721 . 

(  :  AMPBELL  (  Jeam  ) ,  premier  pasteur  de  l'égliso 
d'Oxford,  état  de  Massachusetts  (Amérique),  né 
en  Ecosse  vers  la  <ïn  du  17*  S. ,  passa  en  Aménqua  « 
eu  1717,  el  fui  appelé  par  des  l' landais  p  rotes  tans  , 
fuutlalvurs  de  la  viUu  d'Oxford,  i  eu  diriger  l'é- 
glise. Il  remplit  cette  fonction  pendant  «^aranto* 

deux  ans  ,  ju-fju'à      mort  arrl^ei-  vcri  176  j.  Sumé* 
moire  e«t  en  grande  veuuiaUun  daus  le  pajii. 

CAMPl}BU«(JEJkN),  hist.  et  litiér.  distingué,  né 
à  Edimbourg  en  1708,  fut  dcatisé  {«r  la  famille  à 
la  carrière  du  barreau.  Mais  la  vivacité  de  *od  înta- 
lîiualiun  s'aceonlant  mal  avec  l'aridité  tles  f'im'ja 


judiciaires,  il  renonça  entièrement  au  droit  et  ccn- 
▼it  son  premier  envrage  connu  «ous  le  titre  d'//ii« 

toire  militaire  du  princf  Fiigcne.  La  publication  de 
ce  livra  fut  suivie  de  pre^  par  eelle  de  son  Jltstoire 
da  fn  èihle.  Il  s'engagea  eu  niciuc  temps  à  travailler 
comme  collaborateur  à  i'Uitioin  umvetwU*  oM" 
cienne  ;  et  malgré  le*  nombreux  travana  dont  3 
était  charv  '1  'rouva  eiuore  as^et  «le  temps  pour 
publier  plusieurs  autres  ouvrages ,  tels  que  lea 
Foyages  d'Edouard  Browne  ;  les  Mémotrts  dn  duc 
de  lUpperdit ,  VFJistuire  ttliTt'y;t  t  Je  l'Jnu  rtqiieefpa' 
gnolt ,  et  set  vteâ  Uts  amuauji-.  Eu  17.4^  ,  te  lalio- 
r.'  m  écrivain  mit  au  jour  sa  traduction  anglaise 
de  VUeimippnê  redi¥vm$  de  CoLauaen,  ou  Je 
Triompha  au  ttige  tur  ta  viglUettt  el  /«  morf , 

et  do:ina  rauiiec  «î'.iprès  une  êili(i(.'n  île  -.a  collec- 
tion des  voyages  d'ilarris  ;  il  travailla  ensuite  à  sa 
biographie  britannique.  Eu  1748,11  publia  l  Intro' 
ductton  à  la  (  lt'i  "'i/<'f;it' ,  Iddt  présent  de  l'Eu- 
rupe  y  el  coopéra  a  la  puLliealiun  Je  VHtstoire  uni- 
verselle moderne  y  dont  il  a  fait  la  plus  grande 
partie.  Sa  réputation  était  ai  universellement  répan- 
due ,  qu'il  corre<peadatt  aveelei  homme*  de  lettre* 
de  toutes  les  parili  s  «lu  m<in.li-.  II  mourut  k  Lonilres 
en  1775.  Les  deux  derniers  ouvrages  sortis  île  sa 
plume  sont  :  Traité  iur  le  eommen  e  de  l'JngU- 
terre  avec  i*.4mcriqufi  ;  Pr^criptinn  politique  de  la 
grande  Bretagne  ^  1744  «  ^  •"'4- 

CAMF^E  (Jkan),  jurisconsulte  italien  d« 
l6*  S. ,  quitta  Bologne  pour  ne  pas  être  forcé  d*em> 
brasser  le  parti  des  gueltc:»,  et  alla  profes&cr  le 
droit  à  Padoue  ,  où  il  mourut  en  l5ll«  Oa  •  de  lui 
plusieurs  t^erits  de  droit  civil. 

CAMPEGL  ^Lalkkjst),  fils  du  précédent,  cl 
cardinal  de  la  création  du  pape  Léon  X  ,  naquit  i 
Bologne  en  i474'  ^  quatre  eofans  pondant 

quinse  ou  vingt  année*  de  mariage  avant  d'entrer 

ilan«  l'elal  ee<  !.  iiasfi<jue.  Kn  1  ^îl^  ,  Clément  Vil 
l'envoya  en  Allemague  avec  la  qualité  de  légat, 
pour  assister  k  la  diète  de  Nuremberg.  Quatre  an* 
aprèi,  il  fut  cntiivc  â  Luudres  pour  ctrc  adjoint  au 
cardinal  VVoUcy  dau*  le  jugement  sur  le  divorce 
de  Henri  VUl  avec  Calbenoc  d'Aragon.  Caniptgc 
n'ajrant  rien  pn  conclure  ,  revint  i  Home ,  oii  il 
mourut  en  taSg.'  On  trouve  plo*i*ar*  de  t«a  lettres 
d.dis  le  r.  eucil  uiiitule  :  Fpi  ^^fnlarum  miseeUatuta' 
rum  Ubn  A",  Bnle ,  l.i55,  in-iol. 
CAMPÈGE  C  ALETcarmar.  ),  fils  du  cardinal 

Laureul,  ileviul  e<.ailj  iiti  ui  <!r  l'an  licvéquç  di'  Po- 
logne, cl  fut  eiiiuite  VII  e-ifgal  d'Avignon.  Fait  car- 
dinal en  l55i  par  Jules  III ,  il  mourut  3  ans  aprè*, 

âgé  de  5f)         Ou  lui  allnlui.;  un  traite  f/e  j4uctu- 

TUaU pontijii  ts  lotnani.  — Cami-luk  ^J.-iiO»  ff^'V 
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.1n  pr^c^aent,  évA^e  àe  MajorfMt»  Uiu^  une 

li;ir.iti^uc  prononce?  au  concile  At  TrWit*  !  De 
tittniiti  rclifiione ,  Venise,  ifiGl  ,  ^n-^^. 

CAMPÈGE  (Thomas),  cvcque  da  Faltri,  ëuil 
neveu  du  cardinal  Laurent  auquel  il  firt  «djoilit 
dans  le  i;iiiivLrni;menl  de  Pai  mc  «M  de  Plaisjii^c, 
clf|u'il  accompagiia  dan*  te*  légations,  il  »e  lnmv4 
iBtfik  t*ouvcrture  dtt  coacu«  deTraate,  et  (il 
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qu'on  IrouTe  à  la  «uitc  de  quclquei  éditions  d«  b 
précédente  ;  un  Commentauv  6U9  Imi  ^plUci  de 
bt-Paul  aux  Galates,  Vt  nin>,  1534- 

CAMl'EN  ou  KAMPE>  ,  l  un  des  chefs  dcsana- 
haptisles,  avait  ctc  créé  évêmio  d'AmstcnUm  en 
,5-4,  par  liécold,  dit  Jean  de  Lejde  ,  chef  de  celle 
secte,  après  «on  exputtton  de  l'Allemagne.  Les  ma- 
gi»lrMls  ay;int  mis  sa  tête  à  prix,  il  fui  il.'rouvrrt 
dans  Amsterdam ,  où  il  périfdans  les  supplice». 


CAMPEN  (JAcvvcsvan).  neintre  d  ereliilecle, 
aé  à  Harlem  ,  et  mort  m  i635  ,  a  .  unstmit  le  valais 


décider  dans  la  deuxième  session  qu'on  tiallfrait 
ensemble  d«fs  dogmes  et  de  la  réfornialiou.  Le  plus 

rare  et  \f  plus  curieux  de  ses  ouvrages  est  celui .      •*"•,»....,  -  -    ■  i 

DemietonUiUSS,concihon,m,^i,^a\M«.  l56i.  Il  y  Un  prince  Maurice  a  la  Haye,  1  auc.cune  »-lk"  tle 
-      -  deUlhéologielapectaele  et  mtcl  cl.  v,llea*Am»ierdam,  lesmo- 

'    •    luuntns  des  am  r  i n  v  Tromp ,  van  Galeo,  etc.  Cet 

artiste  habile  av^a  luit  se»  éludes  en  Italie 

CAMPEB  (Pimu),  m^deci»  et  naturtUsle  hol- 
landais ,  né  à  Leyd<-  en  1712,  fit  ses  éludes  sou*  le 
célÀhre  Boerhaave,  fut  nommé  profe*«cur  de  philo- 
lopUe,  de  médecine  et  de  chirurgie  h  Fi  anrkt  r;  de 
là  se  rendit  à  Amsterdam  cl  ensuite  à  Groningue,  où 
.1  profctsa  la  mtfdaéitte,  l'analomie  elîs  l>oUDii|u«. 
Sa  nomination  au  conseil  d'état  l'oUisci  dr  vrmr 
résider  à  La  Haye,  où  il  mourut  en  1789.  11  a  com- 
posé un  grand  nombre  de  Traités  sur  lamddecinev 
(Tcliirurgie,  la  \>U\ iinlogie,  etc.,  dont  les  principirax 
•ont  •*  DemonsinUionum  anatomico-patholopira» 


rum  tibri  II,  Amsterdam  ,  i7(x»-'<2  ,  2  vol.  m-r..!.  ; 
Dissertation  phjr»içu*  ««'*  d^etxnces  dfs  tmils 
du  'Visane;  DiteaurM  tut  I*aH  de  juger  1^  pas- 
sions »1.-  riionimr  par  li-s  traits  de  snn  visage,  Irad. 
eu  Trançais  par  l^ualremert-d'lMon^  al ,  1791-179» , 
in-/|  ;  ieonei  htndamm^  Francfort  ,  1801,  in-^.  ; 
Description  anntomiquf  d'un  éléphmnl  mdic^  »OOI, 
in-fol.  ;  Dissertation  sur  les  vérités  Dattirellm  de 
l'espèce  humaine,  trad.  par  J.mscti  ,  qui  a  publié 
une  traductioD  de  toutes  l«  OEu*>irs  de  Camper, 
i8o3 ,  3  vol.  în-8,  e»ee  W  JtUt  de  nlandirs  in  -fol. 
Cl,,],,  rrct  «t  Yief-d'Asyt  «nt  tfctil  féloge  du  m«me 
auteur. 

GAMPESANf  (BBirrBiiJTO  de)«  ad  4  Vicence 
vtTs  V.r.\  T-'i»,  compojMi  un  PoèJiie  A«rBlfsie  dao» 
lequil  li  <  liatii.iu  le  triomphe  de  Henri  yUI  en 
i3m,  lorsque  cet  empereur  délivra  Vicence  du  joug 


professe  une  doctrine     les  principes 

romaine  sont  .idnwci-.  11  !.llJ^^^,l^t■  (|uc  le  pap<  jifiif 
tomber  dans  l'hérésie,  et  convient  qu'en  c-  <  .is  il 
peut  être  déposé;  il  ne  reconnaît  point  son  uil.n 
libilité,  même  pour  Ici  fsits ,  ut  n'admet  celle  des 
conciles  que  pour  li'>  ilr<  irions  de  foi.  Dans  ses 
antres  traités ,  il  raifoinic  d'.) près  les  méiueipria 
CÎpe^.  Ce  prfMat  mourut  à  Home  en 

CAMl'k(iE(  KonoLPHE)  ,  jurisconsulte  et  poêle, 
de  la  même  famille  que  le»  precédens  ,  u  i.ii>së 

a  »oK  de  TOCMM .  parmi  lesquelles  on  distingue  uo  1  restacr  a      nayc,      n  - .  - 

poème  InÛiiifé  :  tacrinu  <£  Maria  rtrgiiu.  HcrtI  posd  «n  grand  nombre  de  Traites  sur  la  médecine  « 

en  1624.  Il .  ^i,;i-iiMi,>.  la  i>ti\ liiuloffie.  etc..  dontlestmncipmuL 

CAMPELLO  (Ii|  R\  AiiDiN  DE*  CoNTl).  lillcraleur 
ttd  àSpolète  en  iSqS  ,  fut  .imliteur  du  St-»iège  près 
Ifs  nonrcs  du  [niie  à  Turin ,  Madrid,  Florence  et 
Ur!>iu,  ce  ijui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les 
lettres  avec  succès  et  de  tenir  une  correspoiul.inf  e 
suivie  avec  la  plupart  des  littérateurs  de  sou  temps. 
Mort  en  1676.  On  distingue  parmi  tes  nombreux 
écrits  :  F^nme  deW  ofu-rv  dtt  cayaherr  Marini , 
dans  lequel  il  s'élève  a*  ce  force  contre  l'enllure  et 
le  mauvais  goût  de  ce  poète,  dont  le  style  formait 
déjà  une  école  en  Il.ilir  ;  Délia  storia  ai  SpoitUf  e 
tuo  diicntrt,  duHl  il  a'a  paru  que  le  premier  votume. 
Spolèle,  1672,  iu-4,qui  m'  va  «pu- juv[ir<  u  on»  ; 
les  tragédies  de  la  JérusaUmme  Catttva ,  la  Ttto- 
dom^  etc.;  Diseorti  tacri,  Hacersta,  1680. 

CAMPELLO(pAin.DK'CoriTi),  1  ^  du  précédent, 
»ë  k  Spolète  eu  t643 ,  entra  dans  l'ardre  religieux 
et  militaire  de  rahlwfe  de  St-Etienne  et  fut  succes- 
sivement conservateur  griirral,  chef  do  del'.ir- 

Ïaeuacnt  dr  r*»\pediliou  di  s  Vi'nitiens  conUe  les 
'areks  m  i(iS^  <  t  ifiS  j,  grand  prieur  de  son  ordre, 
et  employé  par  les  graïuls-ducs  Ferdinand  II, 
Côme  II  ei'  Côme  III,  dans  les  alTairM  les'plus  impor- 
tantes. Ses  connais!idii>  es  et.iiciit  trèsM'tendues;  elles 
embraisaienl  les  matUématiques ,  l'architecture ,  la 
cosmof^raplne ,  les  langum  anciennes  et  modernes, 
riii'toiri  ,  1.1  iittf'ralurc,  la  musique.  Reliie'  Janî  s.i 
pallie  Hur  i.i  lin  de  ses  jours,  il  V  mourut  en  17 iJ. 
Jl  avait  composé  un  grand  QenMire  d'OttVMget  Ijui 
n'ont  point  été  imprimés. 

CAMPELLO  (  Fji.-MARtK  ),  do  la  mém«  famille 
né  à  Spolrlr  en  mort  en  IJSq,  membre  d« 

l'académie  des  arcades ,  à  Rome,  emerça  la  profes- 
sion d'aTocat  et  se  diittingua  par  ses  tklens  oratoires 
CAMPELLO  (Jean),  poite  Wnitte»  du  17'  S. 
est  auteur  d'un  poème  latin  sur  la  chasse  an  cba 
mois  ,  intitulé  :  Ibejc  ^  teu  de  mMLmnâ^  im« 

prime  à  Venise  en  1697  et  1736,  in-8s  et  devenu 
très-rare. 

CAMPEN  (Jbah  van  der) ,  savant  lioUandaîs  ,  né 

«•n  I  'j,)<i  ,  prè>  .1,  C.nnpen  'Overyssfl  )  ,  d'où  il  prit 
sou  iioiii  ,  fut  professeur  d'hébi-eu  a  Louv.un ,  de 
l5l9  à  et  m.  de  la  peste  à  Fribourg  (Brisgau) 

en  ij38.  On  a  de  lui  une  Grammaire  hcbraïatie  en 
latin  .  Louvain,  iSîS,  ouvrage  méthodique ,  dégagé 
de  toutes  les  minuties  qui  se  reiu  oulreiii  ilan-i  cel.t  , 
jiubUées  depuis,  cl  souvent  rcimpr.  i  un  ouvr.  Ll. 
dont  la  trad»  fr.  a  pour  titre  :  Paruphraf,  c*e8t-à- 
dir,'  cf.t.TC  tr,uts!titifri  ji  iirfi-  In  sentence,  mm  pas 
joux  te  1,1  lettre  sur  ton  y  1rs  psnlmes  .  l532,  in-l6, 
Paris,  1534^  et  Lyon,  i i ^ »  twdttit  m  plusieurs 
«utecs  laofuea;  une  Varapkrttêe  ittr  l'Eceiéstoite 


d 

sicc 


es  Padouans.  Ce  poème  exisU&tlds.  ily  aplusd'un 
iccle,  mais  il  s'est  perdn  depuis.  L'aul.  m.  es  i3h- 

CAMPESATVO  (ALEXAMihK  ),  m' s  Hassan 0  en 
l5ai ,  fut  d'abord  lecteur  dans  une  chaire  de  druit 
à  Padoue.  Celle  plare  iiy.int  été  supprimée  ^ar  le 
sénat  de  ^'  ik  -,  il  nlouriu  dans  sa  patrie  ,  où  il 
cultiva  les  belles-lettres  tl  la  poésie  jusqu'à  sa 
mort  en  l57a.  On  a  de  lui  des  poésies  insérées  dans 
les  Rime  seelte  d^  poeti  Brt**a»iej< ,  Venise  »  '^.7^« 
10-4  ;  Carmina  s  ce  sont  quelques  verS  latin*  faâta  à 
la  gloire  de  Jeanne  d'Aripon,  dCB  Ulireg  qui  Se 
troiivent  dans  plusieurs  recueils. 

CAMPESTER  (Lambf.ht  ) ,  dominicain  sa*on  , 
né  dans  b-  S.,  publia  .soui  le  n.,m  d'Era>mc 
une  édition  d9»CoUuques  de  cet  écrivain,  dans 
laquelle  il  avait  retranebë  tout  ee  qui  a  rapport  aux 
inoine>,  aux  vi.  ui  monastiques  ,  aux  pèlerinages 
et  aux  indulgences.  Ce  moine,  aui  joignit  le  acan- 
dale  des  mffurs  les  plus  déréglées  4  VimpndeDce 
d'un  fau^,airp  ,  changea  de  croyance  relioieuse  ,  et 
se  lit  ministre  de  l'église  luthérienne.  On  igttore 

l'épofpi,  il<-  ^a  mort. 

CAMPliUYS  (Jeiw),  gouverneur  çénéral  des  él»- 
blissemens  bollandais  dans  riode  à  ràge  de  aoans , 

pirvii.t  '\>-  uradi'  en  gia.le  ,  au  bntit  .le  3o  ans,  au 
poste  émincnt  de  gouvtrucur  gt-ueral,  et  donna  sa 
démission  en  poor  se  retirerdan*  une  superbe 
n.  li^on  de  plaisance  qu'il  s'était  fait  bâtir  prè» 
de  r.auv.a.  C'est  dans  cette  retraite,  o4  il  mou* 
ml  eu  l(x>'i ,  qu'il  avait  formé  la  riche  colleclion  de 
niantes  que  Rumphins  a  décrite  sous  Ir  litre  de  ffer- 
haHttm  jtmbolnvme.  On  a  de  lui- une  cxccllenio 
rftsl^>!'  r  tic  t<i  fondation  dr  Hnfnvim  }  tSàfim  «  élO 

éerilc  par  van  IJUrcn  en  LoUandais. 
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CAMriTL'YSEJï  (  iHniuuRr-RA^BEli  ),  ae  à 
Cortom  ea  i586 ,  t'adouna  d'Jiurd  à  la  pôttlure, 
tl  K(|uit  méise  liât  §niuLs  répuUlioo  comme 
pm^fiitc;  mais  eoMiite  il  ëtndSa  la  théologie  sous 
ArratDiiis  .  «M  mourut  'n  l'âj^o  tir  . j  i  .lOi  ;  il  niluvait 
êiuu  b  poéiie  et  a  laissé  en  boUïad.  uoe  Traduct. 
M mn  d*a  Psaumtg  éa  tkund^^àaû  quelquei 

9Mm^<*  rcligi»?ui. 

Cj^AIl'l  uu  CAUPO  (AnTOIlio),  architecte  et 
peiaire.  De'  datia  le  |G*S.  i  Crënon«,  fut  pour  ooaa 
no  du  lioti»  Jiistori'.'ns  de  crlif  v;!','  La  meilleure 
rdilioo  de  &uu  iiiïU>irc,  ccrUc  eu  itaiicu,  est  celle  de 
Cre'mone  ,  in-fol.  ;  elle  est  rare  et  reclierckéc 
fonr  larjtlaochM  au  Jinrin  d'Au^tUa  Camclae. 

CAMPl  (  Pi«ame-M*iiiK>,  cbanAÎne  de  Platnoce 

dins  le  j^'  S.  ,  f^t  auteur  il'iino  Hatoire  rcdfiiii.t- 
tnfut  de  Flaisance  (  en  ilaiiro  )  ,  imp.  à  l'Ultancc 
ta  itti^fo,  3  Tol.  îD-fal. 

CAMP!  {  BERN  Annix  >,  prinirc,  n<f  à  Crémone  pv 
iSia,  c<l  connu  par  des  tâlileaux.  t^lioiéa  et  par  uu 
MTnice  iiatieaMirIa|i«iotnre,  imprin^iCHmone 
n  i5oo,  itt^  »  •*>u  c«  titre  ;  Pwtr»  âaprm  Im  pit 

CAMPI  ^MiCBKt  ctBAttttAsA»),  frères,  bou- 

aiil*».  tîrogiiistrï  et  parfumeurs,  nés  à  T,ncf|tips  dtus 
Je  ij*  il. ,  oai  compose'  et  pulilid  en  commun  les 
cadrages  tuivans  :  yiun'n  discono  nal  IfUuUt  Si  (/•- 
9Uilniçiuii  sUt  it  vtro  MttfirUalo...^  can  un  brève 
eapUote  tUt  ifertt  aspatato  ,  Lucqucs  ,  i623 ,  ln-4  ; 
f>rf  hithamn^  T.iiripicj,  l<)35.  in-^  ;  •Sptnl.-i:i<>  l><>. 
tanuo,  Lucques,  ttiia,  in-^.  Voh^ct  de  ce  traité  al 
M  pnrarer  la  ««mwMir  des  noderset  est  diffë- 
taet«  du  cinmamnmitm  des  anciens. 

CAMPIAN  (Edmond),  jésuite,  né  à  Londres 
•a  l5^,  fat  d'ahord  diacre  aa(;1ican  ,  et  se  réfugia 
cesuilc  en  Irt.iuilo  ,  pntir  v  f.iîi  r  j«rur<>->;,m  de  l.i 
foi  catholique.  Ses  relations  arec  les  personnagfs  de 
diitiortion  qui  dAMttaicBt  la  HfiHlDe  .donnèrent 
l'oBiiinge  aak  protetMaa;  noat  M  soustraire  à 
«■ts  «sdiercbee ,  if  repassa  en  Angleterre  ,  et  de  là 
nir  le  contîneof  en  1^70;  il  m'ri^jna  la  tli«-ol.>gic  au 
collège  aogisis  de  Douai,  puis  »c  rendit  en  iSji  m 
R«»e ,  où  il  fut  admis  dans  l'ordre  des  jésaïtea.  Le 
daciaar  Allen,  qui  ('l.ut  à  la  tète  de  la  mission  c.itlin- 
l^ae  d'AngietetTc ,  ajant  engagé  le  générât  des 
jéfuiies  à  lui  nirnrnrdM  membres  de  sa  conrpagale, 
cdai-ei  déstgoa  Gampiaa  el  Paiaoat.  Le  gonrente' 
■•al  s'almna  de«  eonverstoas  nombreuses  r|uî  »*o 
ffTjfrat  «Îjiis  l(jiit<s  1rs  cl.i*-.fs.  Ciinpiari  fut  arn'ié 
ri  mts  eu  jugement  avec  d'autres  nu&stonnaircs. 
Leur  Mie  d'accmation  portail  qu'ils  avaieat  jure 
aac  oLéissanff  satii  l.oriif»  ii  l'évéque  de  Home, 
«onipirécoulrc  la  vii?  Je  U  ruine,  excité  les  peuples 

•  I*  rcitellion.  On  lotir oftti  I«ar  gréce  al  deabéné- 
^  s'ils  voulaieaL  easMacM  è  Itiir  miaiioa  «  et  re- 
«MnltnrElcaiWlb  coankeebarsaprliBede  l'église 

•O^licjric.  Sur  Inir  rrfiis  ,  Caiiipijii  rt  trois  ilc  se* 
conj(nn.ej  présumés  furent  pendus  à  Tjburo,  et 
coupé*  en  quactian,  i«pc«niiarddeain^(«  iABcOd 

•  de ce  rcligipuï,  mf  rc  aiilrci  nu\  rjt^cs,  dix  Preuves 
de  At  vrntc  de  lu  f'*lif;ion  mihulujue ,  en  latin  ; 
ellct  oatélé  trad.  en  frawç.,  Trévoux ,  1701,  in-ta. 


ttune  Uittoir»  d'IrUmkt  t«  «BgUis,  in-folio.  Sa 
fia  tragique  l*a  faif  placer  av  nog  des  marf  jrrs  de  Ja 

■^i  api>>!MÎii]iif  t'I  niniainc. 

un  des  dis- 

du  célèbre  Grsriaa  et  professear  en  droit  ca- 

«l'unuersili-»'  deTuiiii.  Ou  .1  ,!r  lui  !h-  ,,/7,au 
**  pote$tate  m/tgttiratuum  rwnanorum  :  Jormuia- 

CAJlpjGLlA  XLTXxnùHz),  ccrlviiu  italien  du 
^  S.,  en  auteur  d'une  Hittoire  des  tronhUs  de  la 
Francs  pendant  la  vie  di>  IKnn-l.-Grand  («a  ita- 
imp.  à  Vaaisa,  1617,  in-^:  U  s'y  aantre 
"Offre  admirataw  da  ea  monarque. 

f-AMPIGLIA  CJtAX-DoMifiQtB),  drï,i„»icur 
ripetaire,  aé  à  Lacques  cni^,  fuivit  d'aUrd 


l'école  do  Joseph  Sole  à  fiologne ,  el  alla  ensuite 
se  perfectionner  i  Borne,  o&  il  remporta  le  grand 
prix  de  l'acad.  de  Sl-Liic,  sur  un  dessin  lepré».  le 
Triomphe  d'un  gucmtr.  CIcmcut  ,\J  lui  U|  com- 
iiiuiidcr  plu.sieur8  copies  des  tableaux  peints  sur  les 
murs  de  5l-Picrre,  qui  comnauçaieul  i  dép.  . 
plus  tard  il  fut  chargé  de  faire  Idfe  dessins  du  »a- 
p<  rl,rr  uinr.  connu  suiib  lo  n..m  i!>-  Muscum  de  Flo- 
rence. Rappelé  à  Home  par  le  pape  Giémeot  XJU 
il  j  deastoa  le  ntfstfa  du  card.  AUteni.  * 
CAMPIGM-.Ur.Lî  S  :  Chaules  -  Claude -Flo- 
REST  TUOKEL  x>E )  ,  iilteralcur,  ué.â  jkfoatreuU- 
sar-]IUfra«        ,  m.  ««.rs  1809,.  a  pnitLtf  quelques 
écrits  peu  remarqu ulilcs.  fris  i|uc  ;  f.e  temps  perJu, 
t7j6,  in-ia;  Essi*u  iur  diiitfiens  sujets,  l'^M,  lu- 
i   ,  Xoiiveanx  estatt  sur  divers  sii/elM  de  litteruture 
Lyon ,  ijttj,  Dù^gues  atanmx,  etc.,  1768  ; 

une  trad.  d'un  roman  allamand  intiluld  :  /«  Xou^-el 
^f  nlard,  et  tes  qii.itrapreBienvolumeid*unJoiir> 
ual  des  dames  en  17^19. 

CAMPiGlCY  (  Amk),  poMe  français  peu  conna. 

On  sait  seulement  quM  ct.iit  .l'Orléans,  et  l'oB 
trouve  des  vers  de  lui  dans  un  BecueU  de  plusieurs 
inscriptions  proposée*  pour  nmptir  hs  iihhê 
lente  esteua  90US  ies  statues  (lu  roi  r/u,,  f,-i  yiT  et 
de  la  pueeltg  d*OHe'ans^  imprime  pwur  la  prciuièra 
fois  en  i6i3.  « 

CAMPILLO  (don  Jostva  deP  ,  fut  ministre 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  il  puldia  en  tnà% 
deux  Mémoires  pleins  de  sens  et  de  raison  s  l'a» 
est  intitulé  ,  Ce  au'ii  y  n  'le  tt-np  et  de  trop 
peu  ea  Espagne;  l'autre,  /'£>/> 7^v,*  révtMée  (co 
espagnol  ). 

C  A  M  PiO^  (  AUXAKSAC  de  ) ,  otf  en  l6io ,  mort 
vers  1670,  est  auteur  d'un  Hecueli  de  lellrci  t|u» 
p<Mun>nt  ^c^vi^  à  l'iiislnire  depuis  l'an  iO*3l  jus- 
qu'en i64(>,  et  de  diverses  poésies,  Bouea,  loSj, 
in-8:  ce  recueil  est  très-rare,  parce  qu'il  n'a  ^iiftird 
qu'A  un  très-petit  nnnil.rc  d'.  \emplaire*.  Oti  d,.;t  au 
mi;me  auteur  un  tome  t-  ^  et  umi[uc  d'Hommes  il- 
lustres^ Rouen,  l'I"»-,  in-4. 
CAMPION  (lÏE^Bi 

<li').  ne  fn  ifii3,  niorl  en 
1663,  frère  du  précédcat,  a  compose  des  Mémoires 
Inst.'ii-jiiei  f(ue  le  géne'nil  Grimoard  a lèit  imprimer 
eu  i8u(i,  ATcC'des  notes  cl  des  remat^uat  quidoD'- 
neni  de  la  valeur  à  cet  ouvrage. 

CAAiriON  (  >icoLAS  de),  abbé,  frère  des  deia 
précédons  ,  00  ea  iâlt),  a  publié  dos  entretiens  sur 
divers  sujets  d'bistotre  ,  de  politique  et  de  morale, 
ran'>  ,  170^,  in-12,  »  l  d'aulres  eerits  doot  la  râ- 
telé d'exemplaires  fait  tout  le  mérite. ; 

CABIPION  (  HvAciUTHE  )  ,  né  I  Bade  en  1725  , 
prit  lie  l.onou  licurc  l'bubit  de  Si  Fi-inrins,  professa 
i.4  pUilwiopliie  et  la  tbculogie  da»»  son  ordre,  fui 
nommé  provincial ,  et  mourut  siibilemvut  âSsseck 
on  EsclaTonie  en  1767.  Il  a  laissé  qiulquai  dcrila  da 
coatroversc  peu  dignes  d'être  cites, 

CAMPIO»  DE  TER.SAN  C^-)*  aliW,  savant 

arcLeologuc ,  m.  à  Paris  en  1819,  dans  un  âge 
avancé,  a  donné  le  catalogue  des  médailles  antiques 
et  modernes  du  cal. met  de  M.  (ri  nncri  (avec 
M.  Gosselin),  1  vol.  iD-4i  DidoL,  i;S8.  Il  possédait 
un  riche. cabinet  toujours  ouvert  atut  savaas. 

CAMPISI  (  DOMINIQUE  )  ,  prédiciteur  domini- 
cain ,  théologien  et  n^icien,  né  en  Sicile  au  17'  S« 
a  Iwttd  un  Choix  de  eomeetU  à  deux,  trois  et  quatrt 
voix. 

G  A  M  PIS.S  APIO  (Frko£aic),  i  uriiconsulte  sicilien, 
mort  en  i583,  a  laissé  {  Coasuia  tria,  uûérén  dana 
le  recueil  de  Pierre  de  Lune  :  ad  bullam  <!r  'i- 
CMn  A'icolai  /^,e<  i-egiœ praffmatic»  Jlph.  de  cca^i' 
but ,  quelques  discours  cl  disfertations. 

CAMPISTRON  (Jf  r,Ai.t»  n  r  de),  poète  dra- 
matique, membre  du  i'acadtimie  Iranç. ,  »  Tou- 
louse en  lO),  d'une  famille  honorable,  vint  da 
booae  hfiuxaj  eat^caini  par  «oa  goût  pour  la  poéaia 
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el  les  î»eH.-lcltrp« ,  à  Parts  ,  où  \i  eonnaUsance  qu'il 
Cil  (Ir  rniusirc  auteur  d'Athatieloi  fut  arantagaUM 
tous  uo  douhlf  rïpp<îrt.  Bkchit  tte  ie  bomt  ^oifit  i 

guiilcr  CamiiHlron  1  la  carrière  tlramatiqur' ;  i! 
songea  à  sa  lorlunt  cl  le  proposa  au  duc  de  V  en- 
è^mv  puur  la  composilioa  àt  sa  pastorale  Mroiqn* 
A'.^'  i<  et  Catathêe  ,  pipcp  que  le  prince  fit  meltro 
ea  inusiquw  par  LuUy  ,  on  ifiSG,  cl  roprcsenler  la 
Atoieann^p  dans  son  tliût<  au  J'Anct.  Les  taleni>  et 
le  caractère  du  protégé,  U  vivacité  «l  rcoîoaem«at 
de  son  esprit.  le  mirent  e«  farour  «opiès  du  jwinee, 
<|ui  le  fit  itrn-l.iire  ilc  ses  ri'iiimartl» nu  ns ,  riKuilr 
•CCTrflaire  général  <le»  gulèt-cs.  11  «lui  cnrore  a  la 
■léftt*  bienveillance  ses  titres  de  cheralier-com- 
mandeur  dt-  l'urdrc  de  Sainl-Jartpies  m  Espagne, 
et  de  man|uis  tU-  l'€nango,  dans  le  Monlferrat.  Le 
'  poète  ,  dont  la  compagnie  était  devenue  t  n  quc-Irpio 
•orte  aéctMciro  au  nrioce,  le  tvirA  dans  ms  dtfi'é- 
l^ntM  campagne*.  1«  1f«>l  «ritrat  canclérîM  «MCi 

1%  nSuvHMiH  ul  tlu  patron  ,  et  Cette  nnnchnlanrr  de 
rboinme  d'espnt  ^an*  le  client.  bccréUire  du  duc 
Je'Voailàme,  il  trouvait  plat  comaodo  ée  briller 
îc*  lettres  qu'on  écrivait  au  prince  que  d'y  ré- 
pondre :  celui-ci  ne  l'ignorait  point  ;  et ,  le  voyant 
M  joBr  devant  un  grand  foi  ilans  lequel  il  jetait 
pltttiettl*  Mpi«n,  «  VoiU,  dit-il,  Ciinip«»tron  uc- 
capé  è  /aire  ses  répoDtèi.  •*  Son  fbéâlre ,  dont  la 
nieill<ure  édition  c-t  celle  de  l75o,  3  vol.  in-t3, 
prouve  beaucoup  d'intcllicenrc  de  l'art ,  mais  le 
•lyl«  «n  Mt  faillie  et  manque  de  coloris.  Campîltran 
f  ''  t  en  ^  .)iu  eiTorcé  d'imiter  Kacine;  il  reHomble 
à  un  api>r(  nli  qui  a  devant  loi  Je  tableau  d'un  maî- 
tre ,  et  <jui  d'une  inaiii  tiinule  et  iii(Iei  i>e  rrjyonnc 
des  figures  sans  mouvemerts.  Dans  *e%  Uagrdics, 
dont  aucune  ne  se  ]0U«  aujourd'hui ,  on  peut  rc- 
mjrqticr  Tiriflate ,  Ach  rl  Gnfntfir'e ,  tragcfdics- 
oue'ras.  Sa  comédie  du  Jaloux  desahiisê  est  seule 
restée  an  tbéàlre.  Les  OEut^res  de  Campi^tron ,  avec 
un  commentaire,  ont  été  publiées,  il  y  a  fuelipics 
années  ,  par  M.  Lepan. 

CAMPISTRON  (Locis  de),  frère  du  précédent, 
Tut  jésuite  dès  l'âge  de  l5aos,  et  cultiva  comme 
sou  frère  les  mttses  friAçalset.  le  duc  d«  YendAuie 
lui  donna  des  témoignages  >^<^^  ^nn  estime  en  le  re- 
tenant près  de  lut  dans  ses  campagnes  d'Italie.  On 
u  de  lui  des  poéli«s  insérées  dans  le  recueil  des 
Jrii  r  fliir.iKT .  quatre  stances  sur  la  Sympathie  , 
une  ass'  7  letle  Ode  sur  le  jugement  dernier,  faus- 
sement attribuée  à  M"«  Cliéron,  et  les  Oraisons 
fttnèhre*  des  deux  daaj^lns,  QU  el  petit-fils  de 
Louis  XIV,  Il  wottrnt  •  Toitlonse,  sa  patrie ,  en 
1737,  à  Tige  de  77  ans. 

CAMPO  (BtiroîT  del  ) ,  médecin  espagnol ,  ri- 
vait au  T<$*  9. ,  et  pratiqua  Son  art  I  Alealt  dans 
rA"'I.>i"i''^'C-  On  lui  altriliue  un  ouvrage  intitule  : 
Citntmentarioliis de  lîimine  et  spede  ex  ptUtatophiœ 
adj  tis  tsetxrptti* ,  tâg4  «  *"-®« 

CAMPO-T-ONGO  (ANTOiNt),  peintre  napoli- 
tain, vivait  vcn  l'an  1480.  U  lit  nv^r  Jean-Bernard 
dc  Lma,  son  maître,  lo  tableau  <le  la  CaitceptioH 
qui  se  voit  dans  le  couvent  de  San-Diego,  dit 
1  Ospedaleltn.  11  y  en  a  un  autfe  dans  l'église  de 
ftthCatlierine ,  qui  est  de  s.i  composition. 

CAMPO-LONGO  (Emile),  plùlosoplie  et  mé- 
decin ,  né  à  Padouc  en  i!i5o,  fut  nommé  en  1578 
l'on  desprofcsseort  de  l'université  de  sa  ville  na- 
tale ,  oit  il  enseina  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  an  mois 
'  d'octobre  1  OfA.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrajfes  : 
Theorrrntxtii  Je  hiunanâ  i>eifeCtiom\  Padoii  l '  H  , 
in<^t  JUethodi  medtcmales  duat ,  etc. ,  Fruiictort , 
f  Stp ,  in4,  par  les  soins  de  I*asare  Susenbet; 
TVf.k'd  rog^nosi  i-ndi  moi{n*s  methodii* ,  Viterlre  , 
ltk>I  ,  in-li,  par  les  soius  de  Jean  Jvssénius  de 


CAMPOMANTIS  (don  PE^RO-RoI>nïCt^:3? ,  comte 
de)  ,  célèbre  ministre  espagnol  né  dans  les  Astnries 
ca  1710 1  ÛAwwùâ  «•  t9<»5,  ptr  GlMrlc»  III,  flt* 


cal  du  conseil  rt>jral  et  snpr^e  de  CaitfRe,  prési- 
dent du  même  conseil  en  1788,  i  PaviMOtent  d« 
Cbattes  FV,  et  p«n  de  temps  après  mioiitrr  d*éiat. 

T.a  nomination  du  nmtp  de  Florida  Blanca  au  mi- 
nistère fut  uuti  épuque  de  disgrice  pour  Campo- 
minàs  qui  fut  depouillû  de  ses  emplois ,  repoossd 
du  conseil  d'éiat  et  réduit  à  In  eunditiou  d'un  «simple 
particulier.  Il  «supporta  cette  disgrâce  avec  lUgnité, 
et  m.  en  1789.  L'élévation  de  ses  vues  en  politique  et 
les  bien  faits  de  son  adminiatralion  le  piaceoi  au  rang 
des  plus  grands  bdnmes  d«  «a  mrtkm.  On  •  d«  Isi 
un  grand  nombre  d'oin>mges  dont  les  plas  «MÎaiéi 
sunt  :  Dissertations  hisioriques  sur  ^ortht  d*$ 
Temp^tn^MwAtid  ,  17^7  «  ^"tiifn^é  «MfKlM»  il« 
Carlhage ,  M'ec  te  pt-riple  d^Tîa  f?ntyff  ,  lfa*ltiit  du 
prec  avec  de»  notes,  Madrid,  1766;  un  Itmerait-e 
fies  routes  d'Espagne  ^  etc.  ,  1761  ;  une  .Vo/ire  géo- 
graphique  Sur  it  Poriufàit  176a;  7>«tfé  sur 
PmmarUÈteihèM  tdéOmiUqm* .  176$,  t  ▼d.  ia-foL, 
trnduit  en  italien  et  imprimé  à  Venise  ,  1777  ,  2  roi. 
ku-4,  été  Miian  même  année,  3  vol.  iu-o;  des  dis- 
cours et  Memotnea  sur  la  police  wldrilBUre  ,  las  im- 

SAts  ,  les  manufactures  ,  le  commerce ,  et  les  moyens 
c  détruire  la  meudicité  ,  publiés  de  >7  >7  à  1778. 
On  doit  eiirore  au  comte  ile  Campnmanè»  une  nou- 
velle édition  des  ouvrages  du  savant  Léaédiclia 
Feijoo  (  V.  ce  nom  ).  Il  avait  composé  une  Btsiairg 
çrni  rutc  di'  Ja  marine  v<:j)aù'nolc  ^  avec  un  Savant 
Ihsrours  prclimiit  jtrc  bur  la  navigation ,  le  com- 
merce ,  etc.  des  Carthaginois;  suais  cet  OttTtag* 
important  n'a  |>35  eli'  mis  au  jour. 

CAMPUS  A  M  >  1 1  ;  R  (  )  (  Jlhômi:;,  jurisconsulte  ital. 
mort  en  i53^> ,  fut  professeur  à  l'univotTsUé  de  Pa» 
doue.  On  a  de  lui  deux,  traités  :  De  testamentis  ordi- 
nandis  ;  de  verôorum  ebtigntionibus  ;  et  un  recueil 
intitulé  :  I.cc(iont-s  rriminales. 

CAMPA  A  (  AvDaÉ),  musicien  néà  Aix  en  t66o, 
mort  «o  1744 1  P<^^  revendiquer  avec  LuUi  et  Ra- 
meau la  i;li<ire  d'avoir  tue  de  I.1  lurliane  la  mu- 
»ique  française.  Un  a  de  lui:  des  Cantates^  éti 
Motels  à  une ,  deux  et  trois  voix ,  plisaiours  opérat 

et  l>a)!i  )  ;  :  ni.iii  tlrpiiis  l'iutniducli  n  i\r  la  mu- 
sique italieriue  eu  i-  rance  ,  laulcs  ee.'i  conipusitions  , 
ainsi  que  celles  de  presque  tous  les  musiciens  dea 
siècles  da  Louis  JuV  et  Louis  XV  sont  tumbces 
dans  l'oubli,  et  n«  pvttrent  plus  servir  qu'à  l'his- 
loirc  des  progrès  da  l'art.  • 

CAMPS  (FlANÇuts  de),  'prt^tre  et  antiquaire, 
n4  è  AsnlenB  en  1643  ,  s'appliqua  aux  études  liuto- 
riquessous  la  directinii  d  e  llouteroue ,  de  IHi  Canga, 
du  P.  LeCoinlc  et  de  dom  Mabiilon,  se  livra  «a* 
suite  à  l'étude  des  ulédaillaa ,  et  en  foema  m»  ts^a- 
liellc  culleclion  mn  est  passée  au  calrinet  du  roi.  On 
a  du»  lui  un  grand  uonibre  de  Duserlttliont ,  soit 
impriméea,  sott  manuscrites,  sur  l'hifituire  éê 
FiMMli  OB  traave  la  liste  complète  dans  l'//is- 
loire  titfèraite  tf^imiens  par  le  P.  Dairc.  Ce  aavant 
mourut  en  1723. 

CAllUEL,  troisième  fils  de  rïachor ,  donna  son 
nom  alUk  Camilettes ,  peuple  de  Syrie ,  su  couchant 

de  l'Euphratr    —  Tu  .lUtre  Cami  it,  ,   tils  de  Sep- 

tliun  ,  de  la  tniiu  «i'Ephraïm,  fol  un  des  députée 

|<'>Lir  Taire  le  paitagc  dul  la  tCfM prOIttisC  tUX  naKMi 

trilius  d'Israël. 

CAMULOGK>E,  général  gaulois,  chef  des  P»> 
risiens  (  Farisii  ) ,  défendit  Lntèee  contre  les  trou- 
pes de  Labieoas  ,  lieutenant  de  C<f<;ar  ,  et  périt  dans 
une  bataille  livrée  près  de  cette  ville  (  sur  le  terraia 
appelé  aujourd'hui  plaine  de  TingltraM) ,  «peda 
avoir  fait  de*  prodiges  de  valcttt: 

CAMUS  DE  BEAULIEU  fl*...  Le)  farmi  de 
Charlc"»  VU  .  .il,n-:i        -,,11  rir,lit  el  ie  fit  détester 

Sour  ses  exactions.  11  fut  tué  en  1426,  par  les  ordres 
■  CMkDdUble  d«  lUeh«tfH»nt ,  qui  s«  jnafMa  d«  m 
meurtre  auprès  An  mi ,  en  disant  qn'il  avait  agi  pOOT 
le  bien  public  et  l'honneur  dn  monarque. 
CAMUS  (JtAt-Piii«iB>,  4«éfM  4»  IMkf ,  ntf 
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«A  mouvem  t 


 «ir«" 

nouic* ,  à  une  époque  ».ù  il  nVUti  o»«  «an»  dw^jar  I  Pari» ,  i;a» ,  knJi^  et  «n  Tnilé'éH  mout^ment  «r- 
d*  Im  attaqoar ,  poMqa'îls  avaient  du  fureladaine*  |  rétèbé  pmr  dt*  tm* 

poiiMOS  »  la  cour,  et  pour  app  n  un  In  inme  du 
canct«»  de  Richelieu,  il  les  «cc^latl  de  railleries 
et  même  é<-  turlupioadct ,  SIÙTaol  la  BUlvai»  goûl 
da  tmip*  i  il  let  coonirait ,  avae  laiin  CDiirLcti<-« 
i  4«i  eruchM  irai  te  liaitsent  pour  mieux  te  rem 

p'ir.  i  J.-C.  ,  oisail-il  ,  jvrc  ciiHj  {)jiiiN  i  l  (r  oi>  pou 
soni  ne  nourrit  <|ue  Iraîi  miUc  per»uonci  ,  et  qu'une 
Mille  foii  en  ta  vie  ;  S(  François ,  arec  quelques 
auoet  de  Lure  ,  nnui  rir  ;i  im  \v\  j<nir»  ,  pjr  un  mi- 
racle perpctuil,  tjuaianic  iitille  Jatutian».  »  Aj^ro 
Tîogt  années  de  travaux  dans  ton  cvéclic,  il  s'en 
4<aut  avec  Tagrémaiit  da  qui  lui  fit  accepter  en 
éclkange  fatiikaTe  d'Anna^  en  il ormandie ,  oà  il  se 
rttira  ^T^is  rjriîi'  v«*fjtio  de  l'oucn  ,  i!c  lliiT.i\  , 
qui  ruuuais$ait  le  zèle  apostohi^ue  de  Camui  ,  le  dc- 
Urmiaa  à  «fMÎiler  ta  solitude,  pourprandre  U  di- 
rection «^îii  dioci'îc  arv-cc  If  titre  i\c  vicaîre  genf'ral. 
Sentant  rcuallre  ca  lui  le  (^<>û(  de  la  n  traite , 
C*m\ts  vint  elalilir  sa  demeure  à  l'Iiôpital  des  Inru- 
ralde»  de  l*>ni ,  daot  le  dcMein  d'y  cootucrer  le 
rnie  de  9m  joon  au  terrîee  det  patirre»  ;  mats  le 

rri  t'ayajit  n.>mmc  à  IV . iklié  d'Arrai  ,  il  m  mnl 

â  cet  ordre ,  et  se  diupusail  à  te  rendre  d^ru 
Ban  diaetia ,  lat«fti*il  mcninH  en  i6Ss,  l^^c  de 
lî.  S«B  ouvrap;frs  ne  racrilenl  pj5 .  pour  L  |ilu- 
d  ctrc  tiré^  de  l'oL^curile;  uvu»  uuu»  buriie- 
à  citer  :  VKsprtt  de  St  François  dê  Sales, 
Fana,  tti^*  t  ^  voL  ia-S.  H  prnnoafa  t«i»i»'diiaour« 
devant  les  dtati-g^n^fa««  da  J6l4i  «!•  forent  im- 
Y^miU  »  Paris .  i$|5«  in-^  Ca  voliiaie  cal  rva  et 
fort  pen  connu. 

CAMUS  (ETitifin  La),  enrdinal,  ifvêqae  de 
Crenvlilc  ,  ïie  à  l'.iri»  en  i(>32  .  <î\iin.  f.imil.'e  illustre 
de  ri>l>e,  mena  d'aiiord  une  vie  &c;indaleuse  ù  la 
aour  où  il  était  autnôiiier  du  roi.  lUait  ayant  e'ic 
•ppel^  au  »iégr  lie  Crf.aoLIe  en  ifî^i  ,  i!  iiria 
saoi  reierrc  au  salul  Je  iiuu  Iruupi  411 ,  «^l  r»  ««aça 

£ar  \f\  aostifritei  et  par  sa  chante  enveriloi  pjuviej 
I  eondntte  des  cvê<]uc«  de  la  primitive  «gliie,  Jl 
nuMUut  en  «707,  apr^s  atroîr  inrtitiir  les  pauvret 

îi<Vitiers.  f  in  a  <ic  lui  un  /7f  <  </>■./  d'i><  d.n^t, turcs 
trno'JaleS  f  Dejcnse  perptlnrlle  de  Iq  vi'-f;tnttf  de 
mmèfwdm  Dieu,  Lyon.  1680 ,  in-its;  et  plit&icurs 
MiHtrrs  pastoriilr-s  ani  rnri'^  il/?  ^('H  iîi(n  <*  >c. 

CAMUS  Lsj ,  Xrèrc  puînc  du  ][>rçte({e^ , 


dt  mMMHM  fiif  ràtident  dans  hs  corps 
itnt.  U  mourut  en  Anf^lodrre ,  où  il  e'tait 
patte  aant  retpoir  d'j  trouver  un  emploi  nttia  da 
•et  taieaa. 

TAMtJS  rrifAntEs-ETTESVE-T.otris),  malt^mat. 
Iranfa.i  ,  né  en  i6qo,  a  puLlié  plutieun  Mémoires 
lut  aux  tcatieea  da  racadënie  det  wieneat ,  dont  il 
était  memhrc:  un  ouv.  sur  l'Iu draii!I(|iie  ,  tt  un 
Cours  de  mathémaUqtiet  pour  le»  école»  du  génie 
I  l  de  l'artillerie.  La  société  royale  de  Londra»  l'a- 
vait admis  au  nombre  da  te*  «tiociés  ëlniDgera. 
IfeN  en 

CAMUS  DE  MF.ZIÈRES  (WwotAt  I*),  areliil. 
oxpert,  né  k  Paris  en  lyai,  mort  en  1780,  est 
dut.  des  ouv.  soîv.  r  h  Getiit  d«  farc/ulecture ,  ou 
l'Ànalo^ii'  des  art  mue  tes  sensations  ^  Paris, 
1780,  in-8:  Traite  de  ia  forc0  des  boi*^  »78a  | 
iH-8  ;  il  av.iit  déjà  pul..  eu  1-63  une  Dissert,  sur  U 
hois  de  chirprnt<r ,  i  vnî.  in-j!î  (avec  Dulailv-Des- 
godets)  ;  te  Guide  de  ceux  i/ui  veulent  Odtir,  3  vol.  ' 
in-8.  La  Halle  au  lih?  de  Parit  a  été  cnnsiruila 
sur  le»  dctsînt  et  sous  la  direction  de  cet  arcliii. .  tf  ; 
mais  l'iag/mense  coupole  qui  turmooio  ce  aiuuu- 
men!  ml  d'un  autre  artiste. 


no. 


lieutenant  civil  au  Cbitelell  de  l*aris ,  mvrl  en  r 
•fé  de  70  ans ,  exerça  peudanl  plus  de  qusianle 
aanér»  let  fonctions  de  cette  inagbttraturc  avec  la 
pr^liiff;'  la  pi  lis  a-istète.  Il  a  écrit  deS  Oliser%-(tlions 
mr  la  coutume  de  fans^  que  Ferriéra  a  ioséiéct  dans 
•00  Cbmmntmlrt  ;  et  les  /icteg  d»  miorfé/e  du  CbA- 
tefet ,  dont  Denîtart  a  ddnnd  une  detiziima  édi- 
tion. 

CAMUS  DE  MEtSO!fS  (CliAtiotTE  TkX  fponét 

d'Anfîr*^  fTir.inl  T.r  Clamii?  ,  ron^filliT  d'c'l  tf  .  i*om- 
p«4a  diiléreule!»  pièces  de  vers  qui  lui  méntcrcul  icÂ 
éloges  des  Iteaus  e%prit«  du  slecla  de  Lonii  XIV. 
Elle  mon  rat  en  t^oa.  On  tronva  ses  poéties  dans 
diténm*  reeneîTt,  et  notamment  dans  Vfflitoire 
littéral),-  d<-y  fanmes  françaises  ^  Paris,  176g. 

CAlfUS  (PiERnK),  pcintfe  né  ft  Issoudun,  d 
pvbfi^ ,  en  i53 1 ,  uu  uoèoM  dans  la  genre  burlesque, 
intitulé  ;  U  Defiétnead  t:oii¥*rti%  ou  tJ^ngiu  re- 

penii. 

CAMUS  (Ts'icoLAS  j.  né  h  Troyet,  professeur 
Atoi  runiveraité  de  l'jri'i  ,  a  publié  une  cjitjoa  de 
Téreace  md  uâum  delptuni^  Pans ,  ,  une  élé- 
fB>»  tdiumda  i  J.-ll.  CuUtert ,  et  «ne  r«q«âle  4a  l'a^ 

CiÂéfuif  de  Paris  ptiur  le  mainlieu  de  s«;s  droits 
contre  les  emploies  des  lorjpies  :  ces  deux  pièces 
"~  laliaa. 


CAMrs  (  ra.ixrois-JosEriî  dc«i),  mécanicien 
fraofait,  né  ca  i^ja^  inventa  un  carrosse  qui  nt 
"  =  «(  4«^t  lm««bQlt  Mim  '--^ 


CAMUS  (A  .NToiXE Ia^*  niéd.,  frùre  du  prccéd. 
né  I  Paris  en  1722 ,  mon  en  1772 ,  a  publie  Mé- 
decine de  t'cfunt,  a  vol,  ;  Abdcker,  ou  Cdri  dê 
conserver  la  beauté ,  4  *«>L  »fl-ia;  c'est  une 
pt'ce  de  roman  qui  a  été  traduit  en  anglais  ;  ilféL 
moires  sur  divvrs  sttfi  tj;  rie  médecine  ,  I  vol.  io-8; 
.Vi'ntoire  sur  Ct  tut  actuel  de  la  pharmacie  ,  io-IS} 
Pn>jct  d'and'tnlirla petite-vérute  ,  in- ta;  Jfetfe. 
W«e/>mf(^Me,  3  VoL  in- 12;  Amptutheatrum  tne- 
dlcum  ,  poem  t ,  t  vol.  in-4  ;  une  tradudiou  de  U 
pastorale  il.-  I. .  ij-  i<  ,  cl  Cliloé  ,   \  toI. 

in-4  Tous  ces  ouv rif^ts  ont  été  ioiprimés  À  Parii 
de  1745  à  1767.  A.  Le  Camus  a  Iravafllé  au  Jmtmat 
(■con"/n/«7fre  depuis  17J3  jusqri'en  1765. 

CAMUS  (  ÂMUMO-GjkSTUN  ) ,  avocat  du  (  Icrgi^ 
de  France,  député  à  Passamblée  constituante  et  ù 
la  coDveutioQ  nallnn  iV- .  archiviste  de  l'étal,  naquit 
à  Piiris  eu  1740.  Uesiiué  au  barreau  par  ses  parens  , 
il  M!  livra  plut  particulièrcmenl  i  Pétude  deS  loia 
ccclé.ia$tif|tics  ,  ci'<|iii  I,-  fit  nomnii  r  :tv.  du  cle  rgé. 
La  Ville  tic  J'.ii  i>  l'aiiniit  au  nombre  de  ses  députés 
aux  e'tat.<>  11,  t.atx  ,  et  i\  ëtaitsccrét. da  la  ebambra 
du  tien-clat  Itinaue  celle-ci ,  réunie  à  une  partie 
dé  celles  de  la  nolilesse  et  du  clergé ,  se  fnrma  en 
nssembice  constif  u.ml.-.  Ce  fut  lui  qui ,  le  premier, 
dénonça  le  /.ic/  e  rouge ,  où  étaient  inscrites  le* 
pensions  oajées  |»ar  le  trésor  royal.  Il  eut  aussi 

une  granilc  part  a  la  constilutinn  riviîp  t?ii  rl<>r};i'. 
Nommé  nrchivisle  de  l'état  peu  a\aiit  la  cI.'.iuil  de 
l'assemblée  constituante,  il  reparut  ciituitc  i  la 
convention  nationale  de  I793«  comme  député  du 
département  de  la  Raute^Loire et  sesiguala  dès- 
lors  en  pr(ipo-.ant  des  mesures  ri{;oiireu»es  telict 
que  celle  de  la  nnsc  en  accusalioD  des  ministres  du 
roi  (avant  le  10  août),  auxquels  îl  attribuait  U 
désordre  des  finances.  Klant  en  mission  dans  la 
Helciquc  i  l'épttque  du  juocès  de  t'iufortuné  roi 
l.oiiis  XVI,  il  écrività  la  (kiovrntion  i|u'il  votait  /<s 
mort  du  Ijrmn,  Nommé  l'un  des  cinq  «ommitiaire* 
qui ,  sur  sa  proposition ,  furent  envoyés  à  l'armée 
pour  faire  arrêter  Dumotiriei  et  les  a,;  1 1  .  1  .  ncranx 
suspects,  il  y  fut  arrêté  lui-même  el  Uvré  aux 
Autrichiens ,  ainsi  qxic  ses  collègues  ,  par  le  générai 
•  n  chef.  Echangé  ajinn  deux  ans  de  captivîtii  lontre 
l'auftQsIe  fille  de  Loun  XVI  ,  Mauam».  ,  depuis 
dnclu's^e  d'Aosouléme  et  Dauphim*  ,  Camus  entra 
dans  le  eonseë  daa  cinq-cenu.  La  gouvemamcnt 
diredartal  vo«liit  lai  confier  le  ministAr»  des  fi- 
nances ,  niais  il  préfér.i  rester  législalcnr  et  archl- 
vule.  Maigre  son  opposition  à  l'établistcmeat  du 
ifaif     -        -  - 
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Bonaparte  dans  ton  poste  d'aitliivicte  «  oà  il  mott- 
rut  en  1804.  11  a  laisse  un  grand  nomhre  d'ourr.  , 
dont  les  principaux  sont  :  Co,le  nut(r,in  miitl  , 
Paris ,  «770,  a  wol.  i  pitres  mr  la  prtt/esswn 
Jttmftmt ,  et  JtIfr/tolAèçnc  cAoifl*  ét*-  iivrrg  dt 
droit  ^  Pari*.  1773,  «777  ,  in- 12,  i«S(»5,  2  vol. 
ia-12, 1818,  2  vol.  iu-8,  iivcc  des  addit.  par  M.  Du- 
pin  oSné  ;  une  Inidttet.  fraoç.  de  ïffiMatwittUt  ani- 
maux d'Aristote  ,  avec  le  leste  grec  eo  regard  «  2 
vol.  io-4  ;  Manuel  d'I'.piclit*  «I  /«  tnbteott  de  Cihei, 
Parii ,  i7(/>-i8(>3,  2  vol.  in-18  ;  9tJmoi/rs  sur  la 
CoUection  des  gnmds  «/  pelU.%  vojageê  «  et  «ur  la 
CàllecnoM  des  l'oy-nges  d*  JUcirkisedseh  Thevenot, 
Paris,  i8*>2,  in-4;  !l:stt':ri'  rt  pr-océdès  du  poly- 
tjrpage  et  du  sltrt'ofjrpiigf\  Paris,  l8u2 ,  in-8  ; 
Voyages  dans  tes  drpartemeHS  noufeU^nienl  réu- 
nis ,  Paris,  180.3,  io-4  ,  «"t  2  vol.  in-18.  Camus  a 
pris  part  à  une  nouvillc  cdilioa  de  Dcnizart  (  v.  rc 
nom  )  ,  Paris  ,  1783-89  ,  t>  vol.  in-^  ,  et  à  celle  de 
la  Biùiiotlééque  atstonçus  de  France.  Il  a  cgale- 
neol  traratlJtf  au  Journal  des  Stmmt» 

CAMt  SAT  (  Jlan  )  ,  inipriinrur  à  Paris  dans  le 
170  S. ,  (e  ùt  une  réfutation  par  son  savoir  et  le 
cbois  «lei  Ottrrages  eortu  de  tce  prcNca.  L'aead^mie 
françaiio,  à  sa  cn-allou  ,  le  clioisit  nniir  son  irnpri- 
sneur,  et  le  cliargca  de  vcpotidru  pour  eïin  .ui\ 
lettres  qai  lui  étaient  adre^iees.  Il  assistait 
se^anrc*  de  celle  asscnible'o  littéraire  »  cl  y  rcmplis- 
«ail  les  fonctions  d'liuis!kicr.  Lci  acade'micieus  se 
réunirent  plusieurs  fois  tUr/  lui  ;i\jnt  h  m  iiiital- 
latîoil  au  Louvre.  A  la  mort  de  Camusat ,  arrivée 
en  i^SQi  Paeaéénite  lui  donna  pour  tncecMeur ,  sa 
veuve  (  nialgr«f  la  il>"U).intli-  fjiti  jui  Ir  c.ii  il.n.il  do 
Bicbelieu  en  fuveui  dv  rinipnmfur  O^nuiisi  },  à 
la  condition  que  celle  dame  serait  représentée  par 
sou  parent ,  te  médecin  DucheMe,  qui  prêta  ter» 
ntcnt  pour  elle.  Le  recueil  tPttt.  NégociûUûns  et 
Traité  de  paix  de  CaleMt-Ctuttbresis  •  été  pulilie' 
par  Camusat. 

C  A  MUSAT  (  yicoh.Vi)  ,  clianoine  de  IVglise 
Troyes ,  ne'  dans  ctlle  ville  en  i5~C>,  mort  eu  i(j55  , 
est  auteur  des  ousrages  suivans  :  Promptuaiium 
êaettttum  ttntitptitaHim  Trirassinmdl«resis^to\i  s^ 
l(îio  ,  iii-8  ;  line  édît.  de  Vliistoiin  AU-ifiensitiin  di- 
P.  Dejvaux  de  r.ern.ii ,  lOî^  ,  iii-8  ;  Bli  lar.get  lis- 
tort^uet,  ou  Hecneil  de  plusieurs  actes ,  ir.<itcs  , 
lefltTS  ,  etc.  ,  depuis  >3^  jusqu'en  |j8«,  Troyes , 
1619,  in-8.  Ce  dernier  onvragc  est  curieux  et  rt— 

ehiTi  lu-, 

C  XMUSAT  (DEMs-FnANÇk  is}  ,  l  u-'ial. ,  p.  lll- 
ncM  ii  «lu  precéd.,  ne  »  bosaii^oa  1 1*  mourut 
à  Auiiti'rdaui  eu  1732,  ]>rt-S'|ui-  duut  l'iiulti^cuce  , 
quoiqu'il  eût  compo:,é  pour  les  libraires  un  g»nd 
noinltre  d'ouvrages  <(ui  ne  sont  poîal  sans  inertie  , 
et  ji.iL  iiii  tr,.jii.  l-,  iii  L!  :  rilcroiis  ;  une  llisttitic.  t  rt- 
tn/ite  <Jc.i  Juunttiux  imprima  gn  Frum  c  ,  Am>ler- 
iam ,  173),  2  Tol.  io-i3;  an  vi»l.  d'uue  Bib,io- 
theque  des  Itvres  nouveaux  ,  onrr.  périodique  qui 
n'a  point  élé  contin-ie;  qujlrevol.  de  la  Bihlio- 
thèf/ue  fninçaxse  ,  ou  Utst.  hllr'rairc  de  la  France, 
recueil  roieu&  accueilli  du  puMic  que  le  précédent , 
cl  qnt  a  été  poussé  jusqu'à  34  ^oK  ;  Metaitget  de  ht- 
terulutv  ,  tire'i  des  M.Sj.  de  Cliapelitiu,  iu-i2.  Ca- 
musat  a  pull,  une  Ltuuuc  cJit.  de  la  îltbliuiheijue  de 
Ciacconius  Ct/.cenom),  Anisl. ,  1731 ,  t  vol.  in-fol. 

CAMUTirS  c  Axdrl),  nu-'d.  ilal..  tio  à  I.ug  uu., 
mort  eu  fît  «eii  ctudi.»  a  i'.iriï,  prole»}a  la 

médecine  dans  cette  vdie  et  à  Milan  ,  et  fut  méd. 
de  rempercur '^la&hDilien.  il  a  laissé  pluaieUft  ou- 
vrages qui  sont  presque  oubliés  aujottrd'littî.  Le 

ïiiil  <{U('  l'i'ii  piij"  M-  r;t<  r  t  A  ^"n  ïr.i\\é  de  Uwitmo 

inullectu  ,  lUf.  /T.  i'aru  ,  i:k>^ ,  luS, 

CAMUZ  ou  CâMUS  (PniUl>FS%  littéral,  espag. , 
ou  (  selon  Len'.li  l  Piifn  nui  )  Français  wallon  ,  né 
dans  les  Pays-Jbas  \  etv  Ja  l<n  du  16"  S. ,  et  réfugié 
en  Espgnc«  a  eonposé  un  grand  nondirecle  tonmni 
de  ehovalerie ,  preaqne  toua  wns  y  mettre  aon  nom. 


Les  principaux  sont  :  le  roman  de  Clamades  et  de 
la  belle  Ciaremvnde  ;  Histoire  d'Olivier  de.  Cas- 
lilc  etd'Arlus  d'Mlfiarbe  ,  etc.;  iu  yidm  de  ttP' 

berio  el  dinblo  ,  Scville  ,  1629,  in-lol. 

CANACUS  ,  sculpl.  grec  du  4*  S.  av.  J.-C.  ualif 
do  Sycione,  el«rve  de  Polvdele,  resta  loin  de  lui  el 
conserva  la  manière  rai<(e  des  anciena  •calpleura. 
Ses  principaux  ottTragct ,  mentionnait  par  Panaa- 
iiiai ,  sont  la  slalue  A*/époUon  Pj  iHn.e  .  une  Fenus 
assise,  en  or  el  en  ivoire,  et,  avec  le  sculpteur 
Patrocle  (voyea  ce  nnn),  Ica  atatucs  de  lironte  des 
chef«  grecs ,  vainqueurs  au  combat  d'^flgiPo-PuLa- 
mos  ,  qui  furent  placées  dans  le  temple  de  Uelpbes. 

CABALE  (Facio),  peintre  d'bisloirc  ,  né  â  Ve- 
nise ,  mort  ver*  I7<>)-,  êli  vo  d»;  Tiepolo  ,  fut ,  comme 
son  niuitrc,  bon  coloriste.  Presque  tous  ses  out.  se 
trouvent  à  Veui»c. 

CAN.VLE  ou  CANALETTO  CA5T.),  frère  du 
précédent ,  et  peintre  comme  lui ,  né  4  Venise  en 
l(>97  ,  et  in.  eu  17G8 ,  excella  dans  la  perspective  et 
les  décors.  Ses  vues  de  Venise  sont  trèi»recber> 
ehées.  Le  musée  royal  en  possMe  six ,  entre  autres 
te  Palais  ducat ,  <  t  /  (  P'act-  Ji-  St-Marr  ,  J'iiu  lrr->- 
bel  elTet.  On  .i  publtc  ti'^pré:»  lui  :  Uiba  Ftntiitt- 
runt  prospectus  t  elebiiores  ,  en  38  planches  uravées 
j>.ir  .iiiloiiit;  Vn  cutini,  Venise,  17^2,  in-fcl. 

C  ANALL  ;  AxMiBAt.  ),  jésuite  italien  ,  recteur  du 
collège  des  Maronites  ù  Itome  ,  et  ensuite  de  celui 
d'Aquilée,  vivait  vers  la  Hn  du  iti'  S.  ,  el  a  laissé 
ie  Fite  de'  pattiarcbi,  ot'vetv  degli  institiUori  drgli 
ordint ,  Rome ,  l  vol.  in-iol. 

CANALE  OKLI.A  C AV A  (JtAK  ),  jurisconsulte 
et  poète  italien  dont  un  a  des  poésies  estiuiét-à  , 
entre  autres  :  Vy4nno /es/lVn,  OU  / /oMi  sacri. 

CABALES  (Jeah ),  moine  femiRiis  du  iS*  S.  « 
a  laissé  :  TYititès  de  la  me  céleste;  de  la  Nature  de 
l'âme  ,  et  quelques  autres  ,  réuDÎl  et  imprilDda  CD 
1111  -rul  vol.  ,  Venise,  l4î)4- 

(  \NALS  Y  MARTI  (  Jeax-Palî.  )  ,  naluçaliite 
ejpat^dol  ,  directeur-„cnéral  dc»lciuturesd'Esj>aj;ue, 
y  rétablit  la  culture  de  la  garance  rl  favorisa  dill'é- 
renles  branelies  d'agriculture  et  de  eoinnserce.  On  * 
de  lui  un  Traite  sur  ta  gttnmct  ( en  eapagnwl ) , 
Madrul ,  178J)  ,  lU-^. 

C  \"NAM  (  J.-t^.  ) ,  médecin  de  Ferrare ,  mort  tm 

1579,  <  -l  iiiti m  (I.  ;  n aieitiu  putinala  muscuto^ 
nuit  roipons  b'trnani ,  Ferrare,  13/3 «  in«â  ;  ^JM- 
tomes  Uiri  If ,  Tarin  , 

rWAI'F.  'JfAî»),  l'tin  de,  ni.'decins-cbirur- 
gîiH^tlc  l  laiiçois  I"^*"  ,  né  a  Lyon  tlans  le  16'  S.  ,  cn- 
bei'.iia  le  pifinicr  la  cbirtirgie  en  français.  On  a  de 
tut  des  Trttdui  Iwns  d<->  V'  et  IX'  livi  t  s  des  Sinij  les 
Je  Catien  ,  Varh  ,  1 ,  in-i(>  ;  de  V.t.iatomie  du 
Ct>rp$  /itini.;tn  ,  du  même  iiuleui-  ,  l.yrtn  ,  lj'ji-83  , 
10-8;  VÀnatomie  de  Jean  yass«ms%  LyMS«  t34^i 
tes  Talées  anatitmtçues ,  du  même  ;  Opttseutts  dm 

il  i  l  s  tiiiffiir^  nu'.lfitrs  ,  Lyon  ^  lâj2,  in-i:'.  ;  /« 
(iuulon  des  harbiers  et  des  clunir^'ieta ,  i'aria  , 
lJt»3,  in-8. 

CAÎSAl'I.ES  (N...,  sire  de"),  oflîciri -^ruerai 
français  du  i6«  sictle ,  de  l'illuï^lre  Iduuik*  de 
Cii  jiii,  si(\it  avec  distinction  sous  François 
et  Henri  II ,  défendit- avec  une  rare  intrépidité  U 
plaee  de  Montrenit,  dont  U  était  gouverneur,  et  con- 
triltiij  .1  cbasai'r  li  s  \ti_^;iis  <!l-  la  Picardie,  li  ne  se 
si^ii.iLt  |<as  moins  u  ia  deieiise  de  Mets  ,  a&siéi^ro  jijr 
I>Ikii  il  ->-'  )iiiut. 

CA^APLES  (  S...  DE  ) ,  mesirc  de  camp  du  re'-i- 
ment  des  };ardes ,  fils  du  maiéclul  de  Crcqut  .  Uai- 
lit  ,  (  H  (6?.-  ,  h;  duc  de  Buckingliam  qui  avdil  en- 
vahi l'île  de  Hbé  avec  3ooi>  Anglais  «t  aàoo  MocUc- 
lois ,  et  le  eeuiraignit  i  se  rembarquer. 

CA>AVFR1  (  Jeax  -  Baptiste  ),  év,^ue  «|« 
BiclU  ,  puis  de  VerCteil ,  auniânirr  de  M*^  Letanin  « 
méra  de  Buoaapartn ,  etc.  «  mort  «a  i8t  a ,  était  tto 
prélat  mvaat  et  édaM.  On  a- 4e  liild«a  Pmmegj-^ 
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rtfmt*  tl  Lettres  paitoraUf  en  latin  et  en  iUlieo  ; 
•t  M»  tfotice  (  (laoi  celte  drruièrc  langue  )  swr  Us 
monastère t  de  la  Tr>.-ppc  fui\  /< .(  dipuù  ia  révolu- 
tion fU  Framce  ,  Tun«  ,  i  jj/j .  m-ii. 

CINAYE  (Jacques)  ,  Jurisconsult*  françm  du 
iti*  s.,  Irarailla  à  Ij  icfTirmc  i^c  li  ctmtiifK^  rie 
Paru,  et  acquit  daus  leUc  caj»jUlt  la  rLpuLiUua 
d'uB  avucat  dùtlinguc. 

CA>A\E  (  PiiiL  ,  .icir  m:  FRKSNT.^,  fiU 
prtfc. ,  u«  à  l*.irii  en  l5.n,  lui  il'jl<orU  avocat  conitiur 
•«^p^e,  et  ensuite  cuntotUer  d'état  sous  HcDri  111 , 
tmhumàwkt  en  Aaglcterre,  m  Allcmtfoa  «1  à 
VemMsmu  Hrari  1  v.  Il  eut  l*h(md«or  d'être  nam- 
me  cii-iîutrtir  ilan-.  !i-  In-i^  dillVrciiiI  «MilM-  !(■■>  Ye- 
^  B^l^nt  et  le  {>..ip«.>  i'aul  V ,  qui  lut  eu  tcmuigua  sa 
nemnaissance.  Les  Ambassades  de  l'Lilij>p4\  de 
Canave  ont  tiii[)riiiii'i  ^  à  F.irl*  i-n  iGl.'j-Q^),  3  vol. 
lii-fol.  ,  avec  la  Vie  ûe  l'auteur  (en  Ujtt-^ ,  ^>ar  le  1'. 
Boltert-UegnauU ,  minime. 

CANA\K  (Jean)  ,  jésuite  ,  parent  tl 
né  à  Paris  en  iT»^,  m.  vers  tti^o,  esl  i>Ius  coiiiin 
sa  preleudue  Chnfrrj<i/io»  at>ee  le  marccltul 
d'Uot^iÊ»0cattrt  (ipiritudle  production  de  St-Kvre- 
aaod,  cm  nom),  ifue  pir  les  oavrages  que  uotis 
;t:ia$  de  lui.  C'.  n  \-i  i  «i.ioi  ;  un  P.  i  us^il  Je  lettres  des 
pfiit  saints  et  metneuis  mp'tls  de  iantiifinte  tuit- 
f  fiant  la  vanité  du  monde  ^  Paris,  in-8;  dts 

l'  rcti  de  vers  français  v\  KitiiiA  ,  iniprinic'r'.  tîau^ 
\v  recueil  intitule  ;  Liidwit  i  Xîll  'J'rtutnf>lms  tie 
ffiipellà  c.ifld  ,  Paris  ,  1G28  .  in-^|.  Le  pèru  C.iuayo, 
d'abord  prvfeMcur  de  rbétoriquo  au  collège  île 


ClrnooRt,  dc^înl  ensuite  directeur  de  l'IiApilal  de 

r^rmiC  i!.- Fî jtKÎrc.  Sl-F\  1 1  iiiuiiil  .riii  j>.iii  «.'uuiic' 
ce  jésuite,  a  liU'ssé  le»  roaveuauccs  eu  lui 
frilMl  des  rtdieulei  qu'il  n'eut  peotrèlre  pat. 

CA^  WK  'î"Tn:>>'t.  d«'} ,  oraltui.M  ,  m. ni n-  .le 
r*cadrniie  des  bclles-lctlres  de  V^ru  ,  ué  dans  cette 
ville  en  iCnl^y  mort  en  t^Sa,  ^lail  de  la  mime  (a- 
TOiflcqur  fi's  prevoMen».  il  entra  dan»  la  rriiprCga- 
tioo  de  l'oratoire  en  i-if),«t  y  pa».%j  duiizc  ans. 
Aœi  de  Foncemajjno  rt  de  d'Aleniltorl ,  ce  d«x»«'  1 
Hti  dédia  «ou  tCsstti  sur  Us  gens  d*  lettres.  L'abbe  de 
Caoare  a  eomposé  plasiean  Mémoirrs  «pii  so  trfm- 
»fnt  (?3  1 1  le  rciUtil  iiiijiiim.'  de  r.ir.uît-mic  des 
lelles-lcttrcs  dont  il  lut  inenilire  ver*  (On 
«■tÏHie  anrtnul  ceux  sur  ThnUs  ,  chef  de  l'école 
ionienne  ,  et  sur  .//»<ïxiVn€«ni/re ,  disciple  do  jiln- 
lotoplir.  )  11  possédait  une  uombrcU'<e  hibliuilii  q  te 
<)oot  presque  tous  les  Tolnmet  dtaicnt  surcli.irgés  de 
M  |>ropres  note»  .  aii4»i  judicieuses  qu'iuslruclives. 

CA>CLAUX  (J.-B.  CAMILLE,  comte  de),  llcu- 
trD4Dt-général  tirs  arme'cs  françaises,  né  à  Paris  m 
>;4^,  était  major  d'un  régiment  de  caTalerie  à  - 
f^nede  la  WFeol.,  «t  devint  colonel  peu  après  celle 
de  l'émigr^t.  Il  fut  promu  an  grade  de  m  nc<-.-(!i  - 
orop  rn  1791,  el  à  celui  de  lieutcnanl-géoéial  t'an- 
Dee  sniranlc.  Chargé  deux  fois  du  rommandemcnt 
en  chef  d«-  l'armée  de  l'ouest  dt-  I4  Fr.iii<-f  ,  il  rrn- 
dtl  de  grands  services  à  la  cju^c  répuliUciiiic  et 
KMva  (kantm  qui  était  attaquée  par  60,000  V  «a- 
démi  ;  enrord  «nantie  à  Plapiea  en  qualité  d'am- 
kMadenr,  il  remplit  eea  lonctionfl  jusqu'en  1799. 
Après  Ij  rr-'v (d (ition  du  18  I>runi;iir<- ,  le  premier 
coa»al  lui  donna  le  comiÀandcment  de  la  t4*  divi- 
sion militaire  et  le  fit  aénaleur.  A  la  resunnlion,  il 
Art  créé  pair  pnr  le  rni.  et  >.ip4.!éon  à  son  retour  de 
iHe  d'Ellie  i«  continua  duti.«  les  honneurs  do  la 
ï*a>rn:.  10  août  de  la  mêu>e  année,  Louis  XVIIl 
M  rappel»  dan»  la  chambre  des  pairs ,  d'oà  il  avait 
«id'aUrd  exclu.  Il  m.  i  Paris  ledodécembre  1817. 

CAXD  VCE,  r>  iiie  d'Elliiopif  du  li-niji,  d'Au- 
|U44 ,  r«»iâta  long- leo)p«  aux  troupur»  romaines  i  t 
•bttBl  une  paix  bononble.  l'an  24  av.  l'ière  «brt  t. 
JItcuI  pUisicur?  .lulrei  reines  du  iin'uic  nom  en 
Edtiopie.  Les  Actes  des  a^xâlriis  meiiliouuent  une 
d'oatrc  ell4Ba,  donl  «M  doa  eunuques  flU  baptiid  par 
SitbUippe.  ,  * 


CAND 

CA]NIUL£  (n.  De  ^OGABET  J>'£tEB2fON, 
duc  de),  fib  «Ind  du  fameirx  due  d'Kpemon,  fui  en 

l5(/>  gouT.  d'Angoumois  ,  de  iiainton-L-  cl  d'Au- 
nis,  eu  survivance  de  son  père,  place  qu'il  quitta 
pour  paiaer  m  service  du  grand-duc  de  Toscane, 
'|ui  armait  contre  les  Turk  ..  Aprè>  .ivoir  f.iit  des 
I'umIi^.'*  de  valeur  a  la  LaLullu  d'.Vghaian,  il  revint 
en  I  r.iiuc  et  obtint  la  charge  de  premier  geutil> 
l.omme  du  roi  Louis  XIII,  il  commanda  cnsttitn 
Miccessivement  un  corps  de  cavalerie  tous  le  prince 

d'Ot.iii^,.' ,  dans  la  guei  r<-  lontrc  l'Ksjiiiîtie  rt  les 
tioupci  véailienoes  ,  eu  il.uj*  la  Valteline. 

Mécontent  de  n'avoir  pas  ol.ir-ii.i  le  balon  de  nuré- 


cbal ,  il  retourna  à  Venise,  où  le  sénat 


ralissiuie.  l\enlrc  en  grâce  avec  le  r.irdui.d  de  Hi- 
«  li'  lit  ti,  il  (oiiiiuauda  les  armées  <^  (  iit>nne«de 
l'icardicct  d'ItaUc,  en  nualité  de  Itculcnast-géndral 
lout  le  cardÂMit  ^e  la  Valette,  et  mourut  en  1639. 

CAM)\T.F.  (  Loiis-Cbajiles-Gastox  de  >"0- 
G  AHJvT  0£  FUlX,  duc  de),  neveu  du  prëc..  eonr. 
iIl*  Vienne  .  se  distioftia  dans  les  guerres  deCata* 
io^Mic  swus  le  prince  dr  (!onti  el  le  m:ir(  <  lui  d'Iloc- 
quincourt ,  et  coniniauda  ensuite  en  élu  f  ri.  iic  ar« 
mée.  11  mourut  à  Lyon  en  l638,  «Vce  b  rt^  puUtlon 
du  seigneurie  ulus  brillant  et  le  plus  galant  de  son 
s  ecl«'.  —  Une  dame  de  cette  famille,  ^iuiannc  Hcu- 
ri.  ttf  de  Fuix-Candale  ,  m.  en  I7(»<>,  sr  di-vliiiciia 
par  sa  f  icté.  Sa  vie  a  étd  ccrtle  p«r  l'illuktre  M.  de 
Dclsunee,  évêque  de  Marseille.  V.  BELStWCe. 

CANDAMO  (Fbanç.  FANDES  Y),  poète  co- 
mique espagnol ,  travailla  avec  succès  pour  le 
tlié&ire  de  Madrid  sous  Cbarles  II,  et  m.  en  1709* 
Sii  meilleures  pièces  sont  imr  cmiéilir  héroïque 
mtit.  :  El  esclnvm  en  giiUvs  de  or»  ^l'I.iclave  aux 
tîtainci  d'or)  ,  et  une  autre  SOUS  le  titre  d'/;/  duela 
vonira  su  daoM  (  le  Uucl  contre  sa  dame).  Cette 
dc-rnière  pi^ce  fait  partie  du  Tfiiâlte  tipuif  iol  tra  • 
duil  |>.ii  l.ui^iiel. 

C.\M)AULK,  roi  de  Lydie,  m,  co  l'aa  ^35  a*. 
J.-C,  était,  selon  lesaneiens  hiitoriens,  si  vain  de  ta 
l  i'.iuté  de  sa  femme  qu'il  la  fit  voir  nue  au  bain  & 
(  'Vijès  son  favori.  La  reine,  indignée  de  celle  acliou, 
fit  at.^astinrr  son  indiscret  épOun  par  Cygès  ,  et  s'tt- 
nit  oniuito  avec  le  niL-urlrler. 

CANOIAC  (J.-L  -P,-E.  DE  MONTCALM),  en- 
fant célèbre,  né  en  1719  nu  cbiîteau  de  Candiac  , 

f*rè$  de  Mmcs  ,  lisait  parfaitement  le  français  et  lo 
atin  à  3  ans ,  le  grec  et  l'hébreu  à  6 ,  faisait  des 
versions  latines,  poA-,.d.iil  rarilbniél. ,  la  fable,  le 
IJason,  la  géogr.,  avait  déjii  acquis  dcs  Dotion*  assea 
étendues  sur  lltisloire  ancienne  et  moderne,  etc. , 
lorsqu'il  iiiiiurul  îi  Pari^  d'itnç  livdropisie  de  cer- 
VI  .11,  eu  1"}?*^.  Il  étdt  Ituru  du  marquis  de  Munl- 
<  i!m  ,  lué  eu  17%  au  sié;,'e  do  Québec. 

C  VNDIANO,  iil»iii  d'uiu-  r.iiinl'e  n  riiiiicnne  qui  a 
danuo  doges  »  la  repaiiUijutr  dau^  li-^  9^  cl  lu* 
S.  Le  premier,  Cakoiasco  (Pierre),  déjà  illustre 
par  de  grondes  qualités,  sttcc«da  i  Jean  Participatiu 
{v.  ce  nom) ,  fit  la  guerre  aux  pirates  de  Narenta  , 
ville  -lur  l.i  côle  de  Dalmatie  ,  et  fui  lue  dam  un 
coniiiat  uavai ,  5  mois  après  son  elévalioo  à  la  ma> 
giilratiire  suprême,  en  l'an  887.  , 

CANDIAM  )  PiEnnE),  deuv  ènic  du  nnm,  fils  du 
précédent,  lut  clu  doge  en  ,  après  l'abdication 
d'Orso  Parlicipalio ,  fil  la  guerre  avec  succis  nux 
Tarenlins,  imposa  un  tribut  à  la  viU«  de  Capo* 
d'istria,  et  mourut  en  939. 

CA>UL-V>0  (PlEKiiE  lJI),i)iccédaan  doge  Pi'xre 
Badoner  en  942.  11  était  lo  3*  fils  de  Pierre  Cao- 
diano  II.  Des  pintes  îstriens  ayant  eolevd  au  milieu  * 

de  l'i'^lije  deCjsli  Ilu  (ie  )<  nncs  Vénitiens  et  Véni- 
lienuL»  qu'on  allait  y  marier  ,  Candiano  rassembla 
<(  lelques  barques  ,  pmesuivit  les  ravisseurs  ,  les  at" 
teignit  sur  la  côte  du  Frioul,  dèlini^il  leur  fî>itte  <t 
rauii'ualcs  époux  à  Venise.  Cet  uvuuetiicul  fut  l'o- 
ri i;ine d'une  lélc  annuelle  où  12  jeunes  filles  étaient 
mariées  aux  f  rai%  de  la  république  ;  «11c  a  snlieistd 
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ju«quVa  I7t)7i  «poque  de  la  ilectriictiou  du  Mouver- 
MOint  vénitien.  Ce  doge  mourut  eo  pSs,  au  cba* 
grin  que  lui  mom  la  romluitc  de  son  fils  aioë. 

CAWDIA.no  (PiEBKC  nu  ilu  précèdent ,  lu 
iiicc^da  en  g5i.  Set  déportemens  ,  qui  avaient  fait 
mourir  ion  pÀr*  «  esupérérvnl  lea  Véinticma  y  dont 
il  était  1«  tyran  plnlAt  qae  !•  nagbtmL  II  fat  mas- 
sacré, ainsi  que  >oD  jcaiw  fib,  dauiiD»  révoUc  qtii 
eut  lieu  en  97^). 

CA>DIAKO  (TiTAL) .  frère  do  pr^ce'dcnt ,  fut 
élu  doge  cng^S^aprèi  la  relnile  de  Pierre  Ur- 
scolo,  premier  du  nom.  11  régnait  depuis  un  an 
lorsqu'une  maladie  qui  nicttiil  se«  jours  en  neril 
1«  pocU  i  fair*  ▼aru  d«  «e  cotnaerer  à  JOieu  •'il  re- 
eoanwit  la  Mdltf;  et  en  «flèl,  «prêt  aa  guériaoïit  il  se 
retira  dam  un  moftaflèra.  On  ignore  l'tfpoquo  de 

sa  oinri. 

CANDIDE,  prctre  de  l'e'glise  romaine,  enroje' 
ar  St  Grégoire  dan*  les  Gaules  pour  y  administrer 
e  patrimoine  de  St  Pierre  ,  en  employa  le»  ro  uous 
i  touhger  les  malheureux^  et  ù  <-li>vcr  de  jeunes 
mïMioaiutraa  pour  la  coorcrMoa  dos  peupU»  d«  la 
Gfa(itdo»Brotagbo. 

CANDIDE,  be'nc'dietin  de  Fulde  au  9' S.,  suc- 
céda à  Raban  Maur  dans  le  gourcmeinoiit  des  t'colcs 
de  ee  nonaatère.  On  a  de  lui  la  F'ie  de  St  En  î  le  , 

alilx"  ôv  Faille  ,  ptili.  on  1616,  et  celle  de  J7  m- 
goffe  ^  9hbé  du  même  moimlère  ,  ouvrages  trè>- 
iililea  à  liiiatotro  du  9*  8. 

CA^fDIDO  'Vi:*CENT}.  r,rrepr*rlir;.r  no  à  Svn- 
cuse,  m.  en  i6j3,  fut  employé  par  Inuocenl  X.  à^tm 
dea  afftîret  impon.intca.  On  a  de  lui  :  lUtiti»  dts- 
«fuisit.  moral,  qtttbm  omnes  cnnscicnfirr  casas 
max.  practicultiles  explicantur^  lil'ri  Ik'. 

CANDIDO  (  Mattiuku),  SicîUen,  a  ^crit  nne 
IT  st.  de  ta  SieiUg  oîk  il  rapporte  Ica  évènameu  do 

auo  temps. 

CANDIDOS,  liislarien  grec  du  5*  S.,  a  écrit 
YUistoirt  drs  empereurs  d'Orient  de  iSj  à  4o(-  On 
en  trouve  des  cs.lraiti  dans  la  Bdttiotn.  de  thotitis 
et  dana  l«a  Excarpia  d§  itgatUtmbu»^  Paria ,  164B, 
in-folio. 


GANDIDUS  (Geurard),  éctiv.  flamand,  anieur 
d'une  bistoireiniilttUa  :  D9  rtbus  B*i^ci*f  Fiaac- 

fori,  i38o. 

CANDIDUS  (  Jeam),  juriic.  du  iCv  S.,  a  derit: 

Commentar.  /équileenfiti  n  Lbri  fV/Z^YcniaO,  l521, 
tt  De  origine  rrviim  Haiit». 

CANDIDUS  (PANTAtiuj*).  miniitre  prolesl.  de  la 
TÎUe  de  Deux-PonU,  m.  en  1608,  a  pub.  ;  fieigtcar. 
rtrum  epilom»  ah  anno  "d  t6o3  ;  Tabtet  ehro- 
iWiogif/iies  dcj'iiis  le  coinrncnccnu  tit  du  momie 
an*en  ifio2,  en  lat.  ;  Oi-  Cai/m  is  llmpan.  rrgtifui , 
i)cux-Piinls ,  1597,  in-4. 

CAMMSII  oui:  WKNDISTI  Tin>\tAs\  ti:ivi;:,- 
leur  anglais,  rccuuuut  ta  ijS6  il  i  j  /i  l.i  tnir  iNs 
PatagoMS  (  Ame'riquc  meridion.  }  ;  mais  ava«U  étr 
battu  par  les  Fortugaia  aur  les  côtes  du  l^résil,  il 
mooTUt  de  fatigoe  et  de  chagrin  en  lS()3. 

CANDITO  ou  CANDIDO  (PiFaitE  i»r.  WTTTr  , 
dil)«  peintre,  né  à  Bruges  en  l5^îj,  pri(;nail  rg.ile- 
ment  bien  i  fresque  et  i  Itinilc ,  cl  modelait  en 
terre.  Il  se  fixa  aprèi  son  voy.ipc  d'Italie  à  Munich 
au  service  du  duc  de  Bavière ,  cl  peignit  le»  ornc- 
ineni  de  son  palaîi.  Les  Sadcler  ont  bcancoup 
gravé  d'après  lui. 

GAM)OLLE(PysAvvs  de),  imprimenMibraire 
à  Genève ,  à  Ci>l.>L;n  V,  it  ensuite  a  ^   <    1  n,  dans 

^lar  des 

ourr.  nous  cilrrons  la  traduction  franç.  AciOKnvres 
de  XJnophon  ,  docte  plnlosophe  et  vafeureux  mpi- 
taine  ,  etc.,  Cologny,  1617.  in-fol.,  Yverdon  ,  l6»9, 
in-8.  Celle  tradact,  a  été  faite  par  Claude  de  Scissel 
et  quelques  anirea  é>erîeaitit  ;  Vltitt.  det  ffuerres 

d  hitlif  ,  traduite  ili;  G  uitli.intiu  p  r  fli-ni.dey, 

nouv.  ôUit.  augmcuttiv  ûvi  otiietvattom  poUiiquts , 
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militaires  tt  morales  de  Fr.  de  Lanone,  Cfealw'f 

1593,  a  vol.  ill'S  ;  Trcsiirde  Chi>t.  des  lanf;iieg  de 

ccîr  ifRifcrr  t  par  Duret  (.Claudel  (»>.  ce  n.»n»;.  Le 
itraducfion  de  TtocMe,  publiée  à  (>enè>e  en  1694  et 
à  Anvers  en  iSqf),  est  dr  Cl.iuilc  F;uicliel  et  d'Kt. 
de  la  Plaacbe  (y.  ce«  nom»/.  CauduUc  a  revu  cea 
Itndnetiona. 

CANDOLLE  (Bk»THAÎ«D  de),  liaî.itanl  de  Mar- 
ieiUe,  se  distingua  en  l524  pendant  le  mc^c  dcecite 
ville  par  l'arméenmpcriale,  commande'e  par  le  coa— 
oëtalile  do  Bourbon  et  le  maffuis  de  Pi-sraire. 

CANIX)RIER(Jean),  mau  e  de  La  Itoclielle,  sous 
le  règne  de  Cbaries  V,  réussit,  par  un  tour  d'a- 
dresse (que  raconte  l'bislorien  Froissard),  k  faim 
sortir,  en  137a  ,  la  gamjion  anglaise  qui  oerupait  lo 
citadelle  de  cette  vill  .  '  ut  Icsporlr'-  furent  liifri- 
lôl  ouvertea  au  vaillant  Dugueselin.  Ce  conueulde 
prit  pnsaesaion  de  la  place  au  nom  du  roi ,  aprèa 
avoir  prt'ti'  iernu  nt  fît?  mnintenir  les  privilégies  et 
immunités  des  li<>liilitus.  Cliarles  V  rc'compenia  la 
etmduite  de  Candoi  ier  par  doa  loUres  de  noblesse. 

C  \NE  (  J.-J.  ),  j:iris( .  ,  ornT.  rt  poète  ital.  ,  né  i 
Padoue  ,  m.  en  1 4i|0  ,  a  latrie  jilus.ouv.  dejurisp., 
et  quelq.  poésies  làl.  de  peu  d'intérêt. 

C.\NEÂUL  (Sf.daSTIF.n  )  ,  n'est  connu  que  par 
des  vers  à  la  louange  de  Nicole  Bargèdc  {v.  ce 
nom  )  insères  dans  le  recueil  doapotfaica  de  ce  dcr> 
nii'r  ,  imprimé  eu  i55o. 

CANEPAKl  (  Pif.iiRE-Mariï),  médecin  de  Cré- 
mone, professa  sou  art  à  Venise  au  j6'  S.  On  a  de 
ui  un  ouvrage  iotil.  d€  Atrttmrntis  cujnfatmqn» 
peneris  ta  srx  deteriptiones  divUum ,  1619 ,  tn^  ; 
Londres,  iG(>o,iu--j. 

CANKR  (lltKni),  fut  recteur  de  la  t>renuèr« 
éplîse  épisei-palo  de  Boston  jusqu'en  177^  ,  el  ao 
relira  ensuite  en  Augleti  rir,  nu  il  ni.i.>rut  ver» 
*aun«e  ITjjt* .  à  l'ige  de  p.i  ans.  Il  a  laittiié  un  ser- 
mon «or  la  grâce  et  trois  discnurs  qui  sont  de*  es- 
pin-rt  rl'(>r.ii>riii3  fiilù.lirCi  de  Cll.  Aptlmrp,  <]<■  FrÔ" 
lu  ric  ,  prince  de  Galles,  cl  du  docleur  Culler. 

CANETTA  (don  A.-H.  de  MEXDOZA.  mar- 
quis lîf  ),  ptniv.  de  Cuenca  smt>  1.-  ri'  -iu:  P!ii- 
lippell,  lui  nommé  vice-roi  du  I'iuhi  i.u  ij.*7,  et 
rétablit ,  par  >a  conduite  ferme  et  lial  ile  ,  le  cahne 
qui  avait  été  troublé  par  les  l'aclions  de  Pixarreot 
d'Alnijgro  ;  miU  son  extrême  «évérilé  l'ayant  fait 
disgracier  ^«.ir  te  niinist.  ie«pagool,  il  en  mourut 
dcctia|;rin  »  l.ima  eu  l^U. 

CANKITI  (Tn.-MAUTt),  religieux  de  l'ordro 
des  frères  prédieurs ,  ne  a  lugoe  en  l6t»'|  ,  mnrt 
en  174*^  •  professa  la  liiéulogie  dans  cette  ville.  C'é- 
t.ttt  en  même  temps  un  littérateur  ërudil  fort 
lune  de  se?  rf)nlein[<omin^  ,  el  principalement  rîe 
pn-  I  .inil  <  I  luit ,  depuis  pape  sous  le  nom  de 


le  IJ*  S,t  s'est  acquit  quelque  réimtatiuu  p 
onvr.  dont  il  n'a  été  que  Pédit.  ou  i'impr.  Parmi  ces 


i'  , 

Ikiic  it  \1V.  On  lui  doit  le  COtnmcucemenl  d*« 
ouvrage  aclicvô  par  Tb.  Fertaccioli,  et  qui  0  pour 
titre  :  Cattna  argentea  in  tmmmam  ianrti  Thomm, 
CAKSV&ni  (Dewetrio),  littér.  et  méd. ,  né  à 
Gênes  en  l559,  a  laisse  plusieurs  écrits  (notaaa* 
ment  sur  l'art  de  guérir),  dont  les  plus  remar- 
([iialtles  sont  :  Mut  hnrurn  virumim  ,  etc.  ,  e  r  art0 
rHrnmdorum  accunUfi  et  plenissima  melfiodns , 
\  enise,  i<$ciS,  ia-8«  Ar$  médita  ,  Gênée,  i6a6, 
iu-fi)l.  ;  (/.,•  Vnmis  nntitrû  Jfictonim  prtm  ipits  com- 
me 1  ta  nus  ^  etc.,  ibid.,  lOati;  de  /fominis prwixa" 
liotn  twnmtmtariHs ,  dm  Zigmo  tmMio  «ommeof., 
Rome,  1603,  in-8. 

GANGE  (Charles  DUFRESNE,  sieur  Dir), 
savant  g loasateur  et  historien  ,  néi  Amiens  en  1610, 
mort  à  Paris  en  1688,  eonsaera  sa  vie  entière  à 
l'étude  de  l'histoire  ancienne  »»t  dn  moyen  «pe  se— 
crée  et  profane.  Le  pr.-inier  ouvr.fuo  «jii'il  publia 
fut  l' Histoire  de  l'empire  dt  Comtanlinvple  sous  te$ 
empereurs  françait  t  Pmth  ,  in4ol.  H  donna 

••n>uile  *>in  Glossaire  de  la  basse  latinité  ,  .i  vol. 

m'fuL,  riunpr.  en  Q ,  1^33 ,  et  augmenté  de  4  "oU" 
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pw  dont  CarpcDtirr,  <U  Tordr*  de 

Paris  ,  k'f>^.  Cet  ouvrage  d^moDtrc  l'im- 
mua^t  ef  uditiuii  ei  la  mre  «agoctté  de  son  auteur. 

ur^iDt  Adviung  (v.  c<T  nom)  en  a  donué  un 
«k^nfivul.  in^,  à  Hall,  177a.  Le  glossiin 
In»  fol  «iri  du  Glossaire  de  In  longue  grect/ut 
Jt  nxyfn         ,   I.y.m,  l688.  3  Vol.  iii-fol.  (grec 

■(  latia).  DttcaaMÏut  «UMi  l'éditvttr  de  VHutotrt 
dtSt  tout»  par  JcMfivtlIe ,  tvee  det  rctnanftiM  «a* 

»»nlrt  ,  Lvwn  ,  ifîS<<  ,  in-ff.!.  ;  ,  ^nrurlc-f  de 
Zonare,  aval,  lu-lol.  ,  <Je  U  l'/ttoHiçue  paicate 
iÀlrxandri»^  Mrec  noirs  «■!  di«irrt.ilieaJ ,  lW<9  , 
i»'lbl.  tia  a  eneere  de  lui .-  liisinna  Pyttrnitna  <iii- 
fllrt  fommtnt/trfo  iHiislntla  ,  Part!.,  it)8t»,  ih-UjI.; 
Jr.i  tr  liiii)>i'/iif  dit  chef  de  St  Jentr-Bnptifte  , 
l'mi^  itlitu,  et  ua  gmd  uotnbro  d'autre*  Me~ 
mim  ott  Ditt^rlmltom»  htHortfaet  et  enllffutu , 
presque  tout  restes  MSv,  ri  r  un-<  rvi-  .1:1  il/pôt  di 
UlHUtolL«}ue  du  roi.  L'cI-  m-,-  <ic  Du  Cangf ,  etnl 
J.'lf •  BilOtt  Mot  K;  nom  ilr  I.t-  Sage  de  Saniinc, 

«1764,  et  fut 

Vi31«. 

CANGIAMILA  (Fm.>£MMA!CDn.),  i«<iaMÎteur 
fhénl  de  Sicile  et  chanoine  de  Païenne .  ntort  en 

«17^,  esl  antciir  il'un  ouvr.  latin  int.  :  Emliryo- 
irÇM  sacra,  Palerme,  17^8,  abngc  et  Induit  en 
Paru,  1766.  in-12,  et  de  pla«.  ditCOdn 
proaoBcét  (lam  Ica  académies  de  Palcrmc. 

GAKGIA^O  (J.-Akt.),  clerc  régulier  napoli- 
lain  da  17*  S. ,  a  ëccit  la  Fie  du  canttitat  FMtt 

CANIGUn  (BmwAiiD),  Ait  l'on  Atm  fonda- 
hors  de  l'acad.  deH  '  ;,  l'IdinirT' ,  (  11  l 'S-». 

CAMM  (Ange)  ,  savant  dan«  les  langue»  grec- 
liëitmique  et  syrta(|ue,  1%é  1  Angliiari  m 
iSst^  enseigna  à  Vt-nix- ,  l'rnlr.nc  .  Boloj'nc  ,  Home, 
(tfst »ppr|(r  en  Fr.iucr-  l'iMuçois  l"  pour  être 
pn'fm,  a  l'unir,  de  l'aris  ,  où  il  in,  en  l557.  Il  f'I 
»^wr  d'uB  Uatié  iolât.  :  dt  HtUenitmo  »  impr.  d'a- 
A  IWii  en  iS55 ,  •  A  Loodrea  en  i<>i.l ,  «  t  à 
Amsierd.  en  1700  On  a  r  neore  de  hii  ti'u"  Cr.un- 
'^^rt  grecque  ^  Pans,  175^,  «""4  î  Inilttutinnrs 
^rwi  tytiaem ,  moeyrriaca  ,  alr/rie  tfmimudinf , 
^fw,  lii^  •  in-^  Il  arail  piil).  à  Vririsc,  en  l.').'j<'), 
••e  tradiict.  bUuo  du  Commentaire  de  Simpliciu» 

air  Kp:rt,.le. 

CAMAI  (Jindint) ,  ncrfu  dn  précédent,  mort 
a  écrit  r  htoria  dfUn  elevitmw  e  rnro- 

»azione        r  <•  iW  Piirruinî  ,  Venise  ,  ifîiî  ,  in-^; 

da!l'  islor.  di  F.  Guicci»r- 

„  .  in-tS.  On  a  encore  de  cet 

fcn*aio  de*  tra'ittctiors  en  if;ilirii  des  T.i  r!re<;  du 
f»d>mnl  d'Ossat  ,   cl  de*  ^plioi  urnes  sur  J'anli:  , 
Alamo  Varienti,  Venise,  i6j8-20»  in-Jj ,  etc. 
C.VMM  (  Jeau-Aitob),  peintre  et  iraTeur  ilal. 

1;'  S. ,  fni  -^jhre  dti  Domioiifnin.  11  etretlait  à 
^^:i:.(r  11*  pifiic>  j;r:i\i'c>.  l'.tant  venu  r-n  î'"i.iiii.' 

*  ^  sQile  d'un  légal  du  Si-sivge,  il  rommuniqua 
lu  mrniMrv  Colbcrt  te  plan  d'an  «««rage  «fn'il  avait 

«•'hauclié  :  r'rtnit  itnc  snitr  de  purlraits  des 
et  des  grands  homme»  tic  i'aïaïquilc  ,  dcssi- 
Dék  tar  lit  médatllef  ,  Ira  piL-rre«  anliquci  et  autres 
■nninrns  anrtrns.  Ce  projet  fut  agréé  par  le  mi- 
■•••i»,  'fut  ifig  '^fa  l'anteur  &  difdicr  ion  travail  à 
I-oaii  XIV:  CMiuni,  «•'lant  n  toiiriK-  :>  Ponjc  pour  s'y 
hrrrr  tout  ciUier,  mourut  peu  de  temp*  «près  vers 
l'*B  i  ;Vi6. 

CANJ>r  'MATtc- Ai««TOINr. ),  fiîr.-  du  précèdent, 
iait  l'ouvrage  «pie  Jcan-Angc  avait  riiaitciic  (  Suite 
d»  /KnrriiiYj  des  herot  et  a«i  grands  hommes  de 
^i"'"7«4l*' ),  et  poblta  ce  recueil  eu  italien  ,  Rome, 
t**),  i*-fo|.  .  renfermant  ii6  pl.  et  i33  feuillets 
deiesi. .  trj.luit  ea  français  par  Clicvrirn- -,  «  i  imp. 

•  Aattcrdam  ea  I73i  avec  iij  pl.  et  ijj  pages. 
^  Inret  de  l'Mitien  italienne  ont  été  sravées 
>*rEtienD<'  Pirart  le  Itnni.iin  rl  Guillaume  Valet  ; 
1<  UUx^  t^Mi  tst  des  dcttx  frères  Canini ,  aooonce 
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les  grandes  connanaaneet  «pia  caf  irttites  aviamt 

m  liislf'irc  et  en  mvllintuf^ic. 

CAMS  ou  A  CAMBDS  (  J.-J.),  prof,  de  dont  à 
Padoue  ,  mort  en  l4o4  «  *  laisse'  TJbeitiis  de  Tabêt* 
fuinihns,  Bolofjnc  ,  T:^j8:?.  ;  tfi*  ^fi^dit  stndendi  in  /urtf 
un  Abrège  eu  vers  lalius  de»  Intlilttlt  s  de  Jusiinien  , 
Padoue,  l^HS-,  in  4  ;  Carmina  dtio,  petit  vol.  in-4  , 
imprimé  i  Venita  vers  i474  «  et  devenn  très-rare. 
CANISIO  (GiVtm  >.  litiér.  Hatien ,  né  1  Ylterlie 

au  1")*  S.,  a  traduit  en  vi-rs  Ijtins  l.i  Cnnznne  de 
i'elrarijue  mlil.  ytuftne  beila.  Il  passe  pt»»r  faut, 
de  cinquaiile-deux  stances  intit.  Varctn  d'amm  r  , 
1  iiscioi-s   d.uis    le   Tlecueil  drf  ^"^  r^imlrrs  de 

I.UU1»  Duke.  (Quelques  hililtogruptic!»  allriiiucnt 
cet  mêmes  stances  à  J.-D.  Lapiai. 

CAMSTUS  fPjr.Rftr.),  jc'juitc  .  né  à  >'imègu« 
en  ,  mort  à  Friliourg  eu  iSgj,  profesjia  la 
«héolofîe  U  Vienne  ,  devint  entuilc  prédicatt  ui  de 
l'empereur  Ferdinand  ,  provinciil  de  «on  ordre  en 
Allemagne ,  et  *e fît  remanierai!  concile  de  Trente 

pnr  •i.i  sncnc  f   I  lir(!l(v_ir|  ;i  i    tl    s>in   7v]i-  idiilrf  îcs 

iierctiqucs.  Il  a  laisse  plasicunt  ouvrages  dont  le 
plut  reman|nablo  est  intitnié  ;  Snmmn  fhrittiaim 

drrft  irifr  ,  <ouvrnt  rt-'imp.  i  t  tr.iduit  daos  pri'^([ue 
toutes  les  iangii.  l.'t  dUiou  puhlie'c  par  le  j>«Te 
Pusi'c,  Pani,  I.'i8"»,  in-fid.  .  est  la  plus  comp!i'>te« 
I.'autevr  en  a  donne'  un  .i1)réi;e  dont  la  meilicura 
«édition  cit  celte  d'Ang»I»<Hirg  ,  1762.  On  trouve  ta 
lisif  de»  autres  errit»  de  Cani'iius  (latins  el  aile» 
niands)  dan»  les  Atemoin'*  de  Paquot.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  franf  aii  par  le  père  Dongny ,  Pari» ,  1 707  , 


-—^••rm   iii  i  r  f  lit:     r  itrrri 

^/vhsmi  polttici  cin'aU  > 
Ventée,  tCaS,  te 


in-i?  ;  tn  it.il.  yi.ir  1rs  piTc»  Lanp'  i.i  <t  F'iri'^\(tti. 

CAMSIL'S  (  IluNRi  ^,  neveu  du  précèdent ,  jc'- 
snile,  néi  ?fim^^ue,  naert  eu  i6(N)  .  fui  profetteur 
de  droit  canon  «  li:_j<>î>t.idt.  II  a  I.u---''  :  Sii'uma 
j'iird  rnnnntci  i  Oimmrntnnum  tn  regitias  juiisi 
AntiqtLt  7  iT/« /!<•.(,  etc.  Cv  dernier  ouvrage  a  élé 
rrtm prime'  par  les  soins  de  Jacqucf  Batnage,  av<C 
l>e.iucoup  de  corrections,  sous  ce  iMNlvcatl  Itlra  î 
Thrsnunts  momtmetdonUH ^  «te. ,  Amttard.,  1735* 
4  vol.  in-fol. 

C.4NtSICS  (  JACQru),  neveu  du  précédent ,  jé- 
suite, prorcss-rnr  d'hatti.inilr^  et  de  pl'ilosojdiîe  à 
Ingnhiddt,  mort  dan^  ceilt-  ville  en  l(i^7  .  eut  aut. 
d'un  traité  dn  Baptême  intit.  Fons  satutis  ;  des 
!tledititti"'it  sn'criri  X  sur  tes  vertu%  et  les  vu'éS  (en 
latin  iliaS  ,  in-8  ;  el  de  quelque*  autrea  écrit»  et 
tradiirtion-i  peu  remaïquablea  de  l'italico «t  de  l'e»- 
pagnol  en  latin. 

CAÎifSItJS  (Hkt«m),  «-lîffietix  de  Vordre  des 
ermite»  de  St  Au|:ll^titl  ,  o<^  à  ri'iî-1f-T>nc  en  \^%\ , 
mort  en  t(iS(),  est  auteur  des  opustuli.»  suivans  : 
Carminum  Jtneutthts  ;  ATnnipiiliis  sncruntm  ordi» 
nntionum  ,  Lourain  .  .   in-tz;  FiU."  rl  UM 

cUarUns  ,  Anvers  ,  l(>Sj ,  in-ful. 

CA19ISIDS  (I^icoiA»),  savant  IsoUand  iis,  né  à 
Amsterdam  vers  lo  rommenccment  du  iG'  S. ,  fut 
d'aKord  secrétaire  il'Ivrasme  ,  qu'il  aida  dans  sa 
traduction  de»  ouvraj^r»  de»  père»  grec»  ,  et 
mourut  curé  d'un  village  de  Hollande  en  ilkîJ.  On 
a  de  Ini  det  Cotttt^nts  dan*  le  genre  de  ceux  d*E« 
rasmc  ;  «ineliiiK  s  Piii-%if  <  .^i fi-ijin  >  et  l  ilines  ;  et  >m 
lui  aitritiue  uuc  fie  de  Cuinettte  Gruchuf  ,  savant 
liollaodais  de  «on  temps. 

CWITZ  (  Ffi-R.-I.  ,  J.  troM  de)  ,  poète  aUrm.  , 
mort  eu  l(X)q,  fui  cixiseillcr  intime  des  empereur» 
Frédéric  I<»*et  Léopold.  On  a  de  lui  un  Pecneit 
d'odes,  lie  satires ,  d'eleain  el  de  clmnt*  religieux^ 
puldié  après  «a  mort  sou»  le  titre  de  D'dnSfement 
poètiffues ,  Ikrlîn,  1700,  in-8.  Ce  recueil,  qui  a  eu 
doute  éditions  saeeesaivet  avec  de»  augmentations 
et  rectifientiont .  a  été  fradtril  en  ifalieii  par  im 
académicien  de  \.\  Ciuira  .  Florence.  17;>7.  l-a 
du  l»aron  de  Canits  se  trouve  en  télc  de  la  10*  édi- 
tion de  ses  D^tttsMtment  pamtfm*  «  piib.  i  Berlin 
en  1727.  parJ.->'.  Ko-nig. 

CAMZAhJb;:»  (Jusub;,  poète  comifiue  es- 
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CANO 

MgOo\t  viTait  à  Madnd  ilaui  le  17*  S.  Parmi 
M*  pièces,  qui  sont  indiquées  dans  Iv  recueil  des 
4409  comédias  ,  publiée*  k  M«dh4  en  1735  *  on 
estime  celles  qui  oDt  poar  titn  :  «i  Musicoporêl 
amor:  Domine  Lucas  ;  C«U«  detlùire  t«  jotts  «B- 
cor«  auei  frë^uemoMaL 

CANÎf  (Jkm),  tk^l.  anglais  du  17*  S.  ,  apttli. 
une  'Il  fie  Bible  avec  n  i.  s  murcmalcs  ,  MH- 
vcDl  rcunpr.  à  Amsterdam  cl  a  Londrti. 

GAIÏN&MARÊS  (  Jeaw)  ,  ïtbpnreur  catalan  qui 
ttnla  d'assa'-^incr  le  roi  F  r  lioand-le-CalUoliquc 
en  1493  ,  •  Barcelone  ;  li  Jm  arrêté,  cl  son  iiiler- 
rogaioire  6l  connallre  que  c'était  an  lou  qui  s'éuit 
imagina  que  la  courona*  d'AcifOU  lut  apparltnait, 
et  que  Ferdinand  la  lui  «»*îl  Wi*.  C«^ttC«  TOtt- 
lail  lui  faii  i"  j;rj»  o  ,  mai*  le  cardinal  Ximciu"-i  (.'y 
OppoM  •  el  Ct  condamucr  ce  misérable  a  cire 
éearteU. 

C  VNJŒCTF.TFR  (HtNBO.  rrrtrnr  du  gymnase 
d'Arabiem  et  Ltsloriog.  de»  <cUU  de  Gucldre,  mort 
«B  1770,  ■  pul>.  une  édil.  des  F.iliUs  U'Jt'ianiis  , 
Am^ti  rflsm,  I73i  ,  in-S,  Disseiiatio  de  Bniten- 
buii-o  ,  etc. ,  La  Haye,  1734  ,  in-4  ;  de  ITu/Kfrf  ro- 
manorum  nominiim  ui/i  ,,u  ipi/iut  1 ,7f/,>«.-,('l  rcclit, 
1758.  111^4;  une  prcm.  édit.  des  inslts  de  Henri 
Hariuif  Arnheim,  1766,  iii-4  ;  v'"»'«"" 
s.Tffitinns  sur  des  numnmeni  d'anii^iK»  «^«m- 

nicnt  découvert». 

CANNKGIETER  (Hf.RMAN  ),  fil»  du  précédent , 
né  à  Aruheim  en  1724,  morl  eD  t8o4,  fui  profes- 
seur de  droit  k  Franelter.  On  •  4*  Ini  ^MX  ou- 
vrage» pKini  d'érudiluin  ,  f-l  fort  estimé»  de;  ju- 
htconsulles.  La  premier  a  pour  litre:  Obitrva- 
tiatiêi  tté  foU0Uonêtn  tegum  motmcaittm  tt  ronut- 
itartim,  Friti.'krr,  1790,  \n-\  ;  !<-  strcond  est  un  rec. 
d'OhserviUiom  sur  'e  droit  ruiuaui  eu  quatre  livres  , 
Leyde  ,  1772  ,  I  Vol.  in-  ^. 

CANNEGIKTER  (  Jea»),  frèra  du  précédent, 
mot!  ver»  i8cï(),  professa  le  droit  a*ec  dUlioelion 
à  runivrr.ilé  de  Groningti' .  T.umi  If-  opu  (iiles 
qu'il  «publiés  «  il  faut  d*slins<ier  «on  (traUo  Uv  iv- 
tnanorum  fttrixeoiuuHanim  cxcellentiA  et  sancii- 
inte,  Groniiigiic,  1770,  in-4  ;  des  fragmcn»  latins 
d'un  livre  de  Domttius  Alpianus,  etc.  ,  avec  de* 
notes,  Uircelit*  t7fl8»«lLcydc  ,  177 i  ,  i"-4 

CA>'VF,.^  ,  artrirnnc-  ville  d"  l'Ilalie  méridionale 
sur  l'Aufidus  (0/«/i/o),  c»l  celciii-e  par  U  victoire 
qu*Aoail>al  y  remp.  sur  les  Rooi.  l'an  2i&%v.J.-C. 

CANNF*'  rnANTois  )  ,  rc!i'^icux  franciscain  et 
missionnaire  apostolique  ,  luurl  à  Madrid  en  1707  » 
•'appliqua  arec  inccès  aux  langues  orientales  à  Da- 
mas, où  il  passa  16  an*.  H  publia  à  son  retour  en 
Kspagnc  :  Gntmdtiea  ar4Mgo  -  tspahola  ,   etc. , 


M.iJii  l,  1775,  in-i  ;  Dicrinn  u-o  cip.tnoi  lalinu' 
arabigo  .  ibid. ,  Ijo?»  très  estimé.  Ce  savant  rc-  1  ^ 
ligicQ-K  était  m  ombre  Je  racad^hnie  d'iiialoire  de  |  c 

ILidrid. 

C.AN^'li^IO  (J.-A(lT.),  juriscouiuUt  .  ne  à 
Baguse,  fut  cooteillcr  et  av.  du  fisic  à  Palcrmc  , 
oû  il  mourut  en  i;V8o.  Jl  a  laissé  quelques  Opiis- 
eules  sur  la  Sicile  ,  trop  peu  remarquables  pour  cire 
cités. 

CANNËTI  (don  PlKRRi:),  général  de  l'ordre  des 
Camaldulet ,  mort  ea  t73o,  eit  auteur  d'une  Dis- 

Sfrfation  sur  le  pofme  df.  Quatre  il  ciies  de  Fré- 
déric Frcssi ,  chèque  de  Foligno  ,  cl  l'un  des  pèrvi 
du  coDcile  de  Constance. 

C\>M7\l^TO  (PirTîp.r),  sivant  lliéolo^icn  et 
jurisconsulte  sicilien  ,  tnurt  a  l'alcrme  en  lb4o  ,  est 
anteurd'un  ouvrage  manuscrit  iatitnl4  l  BtUgUtnis 
Chrislittnœ  Panormi  ltf>.  f'I  ,  «  te. 


(        )  CANO 

rvlationa  avee  les  açBTeraii»  du  pays  ,  il  cs^lorfl 

doux  ccnt^  li.  ues  de  terriin  au  d.  l;i  du  Zau-e.  D<f 
retour  o  LwUonne  en  l^^,  li  >  mourut  quelque» 
années  apr«^s. 

C\AO  .SKBAsTirN  d«l),  iiaTÎg*tettrJ»i8eaj«»,iHi 
àGut,i.uij  dans  le  i6«  S. ,  l'cmbarquacommc  malu* 
À  bord  d'un  d. ,  (lavir.  s  (/a  Conception)  de  l'escadre 
de  B.  Magellan  (s»,  ce  nom).  Après  le*  déiaiire*  ar- 
rivA  i  reipédilion  de  ce  célèbre  navigateur,  Caao, 
dovcnu  commniidan'.  1;i  v,w  \r,-  la  Victoire  ^  contri- 
bua à  l'établiMeiin  ut  d  un  couiploir  espagnol  dans 
l'île  de  Tidor  (  une  de»  Moluque»  ;  et  reconnut  les 
antres  îles  ,  Amboine ,  Timor,  Toior,  etc.  }  àlpril 
ensuite  sa  direction  sur  le  cap  de  Bono^^péraBC», 
pour  revenir  en  Espagne ,  en  évitant  la  renconlre 
des  Portugaia.  Celte  navigation  ne  fut  point  sans 
danger  pour  Âi  yictotre  ;  la  disette  força  Cano  60 
reittclier  aux  îles  du  Cap-Vert,  où  il  perdit  une 
partie  de  son  équipage,  déjà  fort  diminué  par  la 
misère  et  tes  maladies;  enfin  il  arriva  auptrl  de 
San-Lucar  en  Andalousie,  après  une  navigatsuo  de 
plus  de  3  an»  .  et  eut  ainsi  la  gloire ,  <tant  reaté  le 
seul  .dil.  ,.  I   <1l-  lV  xi..-'dii;..n  .  d'ctrc    le   nr.  mier 
eu  Europa  qui  eût  fait  le  tour  du  mundv.  L».-»  Es- 
pagnols cOBBerrèreol  long-temps  à  Séville  le  navire 
la  Victoire  ,  qui  périt  enfin  de  vétusté.  Cano  fat 
dignement  récompensé  par  le  toi  d'Espagne  ,  et 
mourut  en  iJaS  ,  pendant  un  nouYeaBTOjra^^'il 
avait  entrepn*  sur  la  mer  du  Sud. 

CANO  (Alonzo),  cél.  peintre  csp.,  né  àGrc«ade 
en  l6tH>  ,  v<Mit  «  iiiî  couMd.  u'  ci-ninir  If  Mu  liel- 
Angc  de  l'Espagne  ,  parce  qu'il  lut  a  la  toi*  ,  ainsi 
rjue  l'illastn  Itolieo  ,  peialra  ,  sculpteur  el  ardii- 
tvcle  ,  et  qu'il  excella  dans  ces  trois  genres.  BOa 
père  ,  qui  était  arcliilcclc,  lui  donna  le»  prerai^ws 
notion»  de  son  art  ;  il  étudia  la  peinture  %ous  F. 
Paclieco  et  Juao  del  CarUllo}  mai*  il  s'exerça  svnL 
dans  la  sculpture.  Il  B*aT«t  encore  qoe  vingt-quatre 
aas  lorsqu'il  b.'  Ht  cuiiiiaifr.-  par  iroi»  statues  de 
grandeur  iialurelle,  placée» daus  l'église  principale 
de  Leî.rija.  Elles  commenrirent  sa  rcputatioB  ;  et 
bientôt  a(<r.  v  protéîTcpir  Iccomte-duc  d'OUeRTCB, 
il  se  rcoda  »  Madiui.  L'appui  constant  du  mimitre, 
iiiitilié  par  le»  progrés  de  son  chml  ,  ^alul  suin-s- 
ïnemeul  à  Cauo  les  Litres  de  maître  desmwres 
royales  et  «le  peintre  delà  cAtfiH^. Comme arekt- 
iccte  il  ih  nna  Iti   plans  de  plusitnirs  palais  ,  d.» 
portes  de  ville  ,  d'un  arc  de  triomphe  crji,é  à  Ma- 
drid lors  de  Pentrée  de  la  reine  Marie-Anne  d*Att- 
iriclio  ,       iindo  fi  mnic  de  Pbilippc  IV  ;  «MBme 
peintre  il  txccula  plusieurs  beaux  tableaux.,  UOtam- 
ment  la  Madeleine  en  pleurs  ,  qu'on  admire  encore 
dans  une  des  églises  de  Madrid.  Des  cbagrios  do- 
mcsliques  et  deS  «lalhears  quM  s'était  pcal-*ir« 
attire»  par  une  conduite  lrrri;ulière  le  portèrent  à 
entrer  dans  les  ordre*,  el  «i  devint  membre  du 
hapitre  de  Grenade.  11  cnricba  l'église  de  celte 
ville  ,  ainsi  que  celle  do  Malaga  ,  de  pluaieBIS pcsB» 
turcs  et  sculpture»  remarquables  ,  et  mourut 
i(>7{).  Ou  raconte  qu'clant  à  «on  hl  de  mort  .  il  re- 
poussa le  cruciCa  «jue  lui  présentait  son  confesseur, 
parce  que  ,  dîtait-il ,  SOUS  le  rapport  de  l'art ,  c'é- 
tait uu  mon  .an  =i  mal  travaillé  qu'il  n'en  ptv.ivait 


suppurer  la  vue.  (  Ce  trait  a  été  aussi  attribue  • 
WatteaB  ;  v.  ce  nom .  )  —  Un  autre  C&HO  (Jean) , 


CANO  (jACQtLï^j  ,  njvit;aliiir  jM.rtn-jaii  ,  né  au 
l5»S.  ,  fut  envoyé  en  i4^»  le  roi  don  Juan  , 
pour  pénétrer  dan»  les  Indes  orianlalcs.  Arrivé  à 
l'cmbnucliure  du  fleuve  Zayrc,  sur  les cAtes  d*A fri- 

que  ,  il  déronvrit  le  Cuiii;"  <  l  ri  viiil  1  11  P"!  Iiii;al. 

litiovujé  ensuite  sur  le  même  poiot  pour  établir  des 


peintre,  bien  inférieur  au  précédent,  «peint  la 
cbapellc  de  .N.-D.  du  Rosaire  dans  l'égliaedubout^ 
de  Val  de  Moro  ,  son  Uett  de  aaiaaanee,  et  o&  il 

mourut  en  i(x)6,  -     —  — 

CANODIO  (Alex.)  ,  littérateur  italiea  da  iO»S.» 

t»l  auteur  d'un  Ihsiours  sur  la  rf  T  ruie  du  calen- 
drier par  Grégoire  XUl  ;  d'uu  J  >  mtc  aur  la  célé- 
bration delà  l'âquc  eldcs  fêles  raobilca  ;  et  d*«ae 
Gcneahz  ''  <îe  la  famille  de»  ScaligOT. 

CA>Ut  lLU  (DtNoîr),  nbgieux  d u  Moat-Cassi» . 
au  conimencenienl  du  16*^  S, ,  a  écrit  sui  .inrl.jù.  î 
,|u.  >ii«)us  de  droit  citU  el  canonique  ,  applicable» 
aux  uioinea  et  k  laan  règles. 
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C&90FIL0  (  François  ) ,  nr.oine  italien  ,  de 
liHrp  iJ.s  frôrrs  nimturs  ,  au  l6«  S.  ,  a  publië 
OEammia  concionaiis  *u^r  Evtugttiu  çuadra 
ttmmm. 

CANOFÎLn  rAjfToiNE),  de  Sulmone,  epalemcnl 
Ce  Turdrc  de4  frèrct  miDeun  ,  est  mutcur  du  Dis- 
tmr$  pmradoraux  (ra  iuli«a  )  pour  tOU«  les  jouri 
itardnc  ,  ,  t  «le  quelques  P'Wi^hfHM  de  laÎQb. 

11  rivail  daas  le  l  S. 

CANO:SlERl,  «ibt.  CAIfOHHERlUS(PiER»E 

AwiïM^  ,  me'decin  ,  jumconMilti-  et  lilii  raUur 
jUlica  du  17'  S. ,  ne  à  Gène»  ,  fut  tour  à  tour  mi- 
'.'"«^'«"«"cn  médecine  et  en  droite  el  mourut 
'm  à  AoTcr*,  où  il  sV-l.iit  fixi,'  ijiff-^  aroir  scr*  i 
«M  In  armées  espagnoles.  Un  a  de  lut  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  le»  plu»  reotaniuaLles 
nat  :  PtUt  cmtum  deW  itf/tUeUà  <  disgrana  tU^li 
WMÙii  ieUmrati  è  guenieH ,  Karm ,  1612,  in-8; 
DÊmdmirunJijs  vint  viiintibus  ,  Itb.  trt$  ,  ihid.  , 
1617  ,  in-8.  Il  avait  d'«i>ord  puLUé  cet  ouvrée  en 
iulien ,  sous  le  titre  :  loUi  0  âtomt  det  vimo  , 
YilCfiiCa  |(k)3,  «Q-^'i  Dissertattnrtes  et  disciirnu.'i  ad 


(  ) 


CANO 


in-4; 


Tttiti  annales  ^   Francfort,  lôio  ,  —  ...... 

dai:u>-u-  ail,,  fnluica  ,  alla  nifjm  distuto  fd  alla 
fnLtad'tl  Ltwu  fovtmo,  Aotmi.  i6l4«  '"4  ; 
m  Cmnmentair*  latin  lor  lc«  sept  litres  des  Jj-f,^- 

ri/wM  (l'Hippocratc  ,  iLid,,  1618,  2  vol.  in-4< 

C.V>Oi*E  (mjrtbol.)*  nom  d'uoe  divinit.' d'E- 
grpte,  qui,  dans  Fane,  dialecte  de  ce  pays ,  ij^mlic 
terre  d'or.  On  r«  yjrJail  cummc  de  ^r.  in.i'.,!!  a  n* 
les  prêtres  de  ce  dteu  ,  adoré,  surtout  dans  U  ville 
im  mixne  nom  ,  sotts  k  forne  d'un  vase  couvert  de 
sigaes  liic'rogU  pliique*  rt  surmonte'  d'une  tclc  liu- 
iKaine,  ou  de  celle  d'un  ej  crviir  ;  il  est  vmisem- 
hlable  que  c'c'tait  l'emLIt-ntc  du  bon  génie  du  Kd 
aÏDii  rcprcsrnle'  par  uo  bocal  d'une  terre  eUr^me- 
Bicut  p'treme ,  qui  servait  è  filtrer  et  I  rendre  po- 
tables Ici  »  jii  i  i\f  f  ._■  fleuve.  —  Iliri  iilo  i  t  Si'i.ipis  , 
e'galciDCDt  adurc's  à  Canope,  ont  e'ié  surmtmnx's 
Ctatpiens.  Le  calùnel  des  aoti4{ues  de  la  biJitîotli. 
I*jr*pOJu-de  UD  C.iiuijir  tr<'s-))ien  couscrv-t'.  —  Le 
'  •trtiaçrme  d'un  prtlrc  Je  cette  divinité  déconcerta 
Ii  ->  j  irtentions  des  chaldccns  qui  reTendîi|aaicut 
pour  U  feu  qu'ils  adoraient  sa  prééminence  sur  les 
aalm  dtemc.  Un  éfû  fut  accepté,  et  Canope  mis 
en  préikence  avec  un  hùclier  embrasé;  mais  le  j>rêtre 
•le  l'uloie  avatt  eu  soin  de  percer  à  ses  paroirlnfé- 
sieatct  ploaicttr»  trous  qu  il  avait  ensuite  Terniés 
fcermAiquement  avec  de  L  cin-;  I'.h  tii  n  fiM 
l^ayaot  fait  funiiie,  il  suilit  Im  jiiùi  lit"  l'intci tcur 
<lu  »aie  une  gratul*'  «juamitc  d'iau  ,  qui  éteignit  le 
W  au  grand  «iwatusiueut  des  Ctialdéens,  et  ceux-ci 
dirent  reeonnaitre  alors  la  supérionlë  de  Canopv 

Sar  îi  'ji  jiroprc  dieu. 

Ci^OT  (PtSMC-GaARLu),  fravenr  français  du 
IV*  9.  ^  n^i  PnrM,  S«  fiu  en  Angleterre  où  il  exé- 
«uta  un  grand  nombre  d«  P  j  s  i:;l's  ,  Mannes  , 
,  etc.  «  d*«prè«  Claude  Lorrain  ,  Van  Gojcn, 
nllenenl  et  noires  peiftUws .  On  ignore  l'époque  de 
M  ittoH. 

Cl^OVA  (Awtoixe),  célèbre  sculpteur  italien, 
Wfail  i  Po«agno,  village  de  l'ëtat  vénitien  en  ij^/- 
le»  dispositions  qu'il  mnntn»  dès  l'eufancc  pour 
rart  que  depuis  >•  curiLÙtl  d^un  si  grand  nombre 
de  cUvrt>d'œnvrc  ,  lui  attirèrent  la  protection  de 
J^.»''*n  ,  «Mgaeur  de  Possacno,  qui  le  plaça  à  Vc- 
■««  cl,ei  Toireti  ,  le  plus  habite  sculpteur  d'alors. 
1*  J«-uoe  Canova  m-  Ijrda  pj^  à  se  fan  r  M  iiijujiur 
ptf  la  iiardiertse  cl  l'eiegaocc  de  ses  morceaux  d'cs- 

ctrempui-La  plusieurs  prix  à  l'académie  des 
••«tti-arli  de  Venise,  Il  sN't.ililii  ir.i!..iril  d.ms  un 
petit  atrlier  ;  puis  les  «uccei  de  se*  premiers  Lra- 
*iui  ayant  rapidement  amélioré  sa  position  ,  il 
^«naa  nias  d'essor  à  ses  cnb'opriaoa  ;  enfin  ,  en 
*779i  ^unl^satadeor  Girolamo  Zulîaoo  l'appela  à 
l^omc.  Le  goût  faux  et  dégénéré  qui  dominait  alors 

telle  grande  école  dus  arts ,  aurait  pu  mettre 


obsUcle  aux  nrogrès  de  Canova  ;  mais  fréquentant 
la  fociétd  de  l'ambMaadcnr  d«  sa  nation  ,  il  y  fut  i 

fiortérdcrprrvnirdf  s^t^f  >;  in.î  t  jtlun,  arn  itturs 
es  plus  ili.tingués,  entre  autres  du  cheval.  Ha- 
miUon  ,  amL.is,ad.  d'ABgl«lcrre  a  Naples,  deWuH- 
kelman  et  de  Menas,  qui  eurent  tous  trois  l'bonneur 
de  rappeler  par  leurs  écrits  la  vériuble  théorie 
oubliée,  et  pour  ain>i  iWrv  pru>rriu-  juir  l'engoue- 
ment du  public  pour  le  genre  maniéré.  La  preai^ 
composition  de  Canova  qui  porte  l'empreinte  du 
beau  style  qu'il  rcst.itira  ,  rl  dans  It  qucl  l'iniilalion 
de  la  nature  ^'allic  aux  l-cdulcs  idéalei  de  l'aiiUquc, 
e>t  le  groupe  de  Thésée  assis  tnr  le  Slinolnure 
vainCM.  Jl suffira  d'indiquer  les  priucipuix  c!..  f>- 
d'etuvre  qui  le  aiirent  ensnite  au  prcjuur  laiig 
des  sculpteurs  modernes.  —  Mttusolee  de  Clé- 
ment XIV .  en  marbre ,  pbcé  à  Rome  dans  l'égiise 
des  SainU-Anâtre4.  Le  pontife,  du  haut  de  son  (otn- 
beau  ,  sembi  c  lii'Dir  ,  en  ctcndant  les  mnins ,  c cui 
qui  viennent  à  lu».  CcUe  télc  est  de  la  plus  grande 
beauté. —  /ce  de  CL  ment  XIII ^  placé  dans  b 

basilique  do  St-Pirrre»  Le  gudt  en  est  plus  pur  que 
celui  du  inausol/e  de  CWrocot  XIV.—  Psj  ché  en- 
fant, d.  Iiôul  ,  tt  iijiit  [).ir  I.'i  ailes  un  papillon  posé 
dans  i^a  au.u. — Madeieme  repentante  y  statue  en 
marbre  ,  petite  nature.  Atirès  avoir  passé  par  plu- 
sieurs roaiti.1  ,    tllc  (  t  «fi^Kuic  la   propriété  de 
M.  de  Soauiiuriva  ,  cl  ^e  Itouvc- dau»  sa  belle  galerie 
de  Paris.  —  Mausolée  de  Marie  Christine  ,  archi' 
duchesse  d'Juirich0.  Neuf  ligures  de  grandetir  r.n- 
turellesont  iotroduilesdans  cette  vaste  compotiiii  u, 
d.Hil  l'idée-  K'H  i  ri.^inale  ,  mais  dont  Vjfffvt  est  com- 
pliqué.—  Fenns  ivrtnnt  du  tain.  Le  caractère  »l  le 
mouvement  de  la  tête  soiH  a  peu  près  let  mêmes 
que  dans  la  Vénus  de  Médic is.  —  M.iu.«'frr  J'4l- 
Jteri ,  daus  l'église  de  Sanla-Croce  a  Florence, 
éle^é  parles  soins  de  la  comtesse  d'Albaoi ,  Pillustre 
anoiede  ce  ooète.  —  U^ashinglon  ,  statue  en  mar- 
bre btanc ,  drapée  k  la  romaine  et  drstinrc  pour  la 
salle  du  sénat  de  la  Caroline.  Cauovj  quitta  sa  patrie 
«n  17^,  ^et  voyagea  deux  ans  en  Pruue  et  eu 
.'Vllcmagna  ,  accompagnant  le  pirnee  Vrasonico. 
A  son  retour  ù  Rome  ,  il  \  fui  nuiiimr^  pir  î'i«  VII 
inàpecteur-général  de*  beaux-arts,  et  créé  chevalier 
romain.  Bonaparte  l'ayuut  appelé  i  Paris  en  180S  , 
il  s'jr  rendit  avec  l'agrément  du  pontife,  et  reçut 
dans  celte  eaniiale  un  accueil  digne  de  ses  lalens  ; 
la  classe  des  bcaux-ails  de  l'Inklilut  le  mit  au  rang 
de  ses  associés  élrangei-s.  Lorsqu'eu  iSl.^  le»  puis- 
:..iiK  es  illié  s  curent  arrête  que  les  monumen s  qui 
décoraient  le  mu^c'e  du  Lnitirc  Piratent  rendus  à 
leurs  ancien%  posseSicurj  ,  Oauuva  imnt  à  Paris  , 
avec  le  titre  d'aiiih^iss  ideur  du  pape  ,  pour  présider 
à  la  recoonaissauce  «l  à  la  translauoo  de  ceux  de  ces 
monumens  que  réclamait  le  gouvernement  pontili- 
ral.  A  son  retour  ii  Konn- ,   le  ]>  ipe  lui  remit  le 
diplôme  qui  attestait  l'inscription  de  9un  nom  au 
livre  d'or  «lu  Capltole ,  et  le  fit  marquis  d'/jcAte  , 
avec  une  dotation  de  3, 000  ém^  tutiiaiiiiî  ,  qu'd  se 

Sroposa  de  consacrer  tout  enliète  ii  jj  prospérité 
es  artistes  et  des  arts.  Vers  les  dernières  années  de 
sa  vie,  ii^  voulut  faire  construire  i  l'ossagno  une 
égli$eoik  il  comptait  placer  ta  Statue CoTnssalc  dt  la 
Religion  que  l'on  faisait  diHleiillé  d'a.Iii:etlte  dans 
la  basdiquc  de  St-Pierre.  Celle  église  eU  une  rv- 
tqnde  sur  le  modèle  du  Partliénou  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'elle  est  en  pierre  ,  et  <]ii<  fe  I»artli4'n,.n 
d'Athènes  est  en  mailirc.  Il  mourut  a  Venise,  avant 
travoir  terminé  cet  édilice,  le  22  octobre  lîîaa  ;  de 
m agniliques  obsèques  furent  célébrées  en  son  bon- 
iK  ur  dans  tonte  l'Iulie.  Son  OEmne  a  été  publ.  en 

187.4  par  MM.  Revoil  et  de  La  Touche. 

CASoVAI  (Stanislas)  ,  savant  religieux  des 
fciii.  t  pies  de  Fb>rcnce  ,   né  dans  cette  ville  en 

■  74^«  professa  les  matfiématiques  à  Corinne  et  à 
à  l'arme  ,  et  remporta  en  1-88  le  prix  fondé  par  le 
comte  de  Durfort  ,  ambassadeur  de  France  eu 
Toscane  pour  le  meilleur  éloge  d'Améric  Vcspuce. 
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ce  rni'il  s'éUil  acquise  par  ses  TCTlu»  élait  i  lèro  du  monl  Atlios  ,  et  y  vécut  en  sago ,  joiqu'à  sa 
•  le  i  «  lèbre  poclo  Alfieri  l'«ppel«  ■upr««  I  mort  amree  vers  b  fin  du  i4'  »U;cle.  te  prince,  ^tt« 
T  i« — !.  j<L^  IphUtoire  a  place'  au  petit  neaibra  dea  toavaraim 

riM  omin  iiidalilcs  du  I>as-Eni  j)in^  ,  en  r.iiion  de  se» 
liilciu  polit,  fl  indil.  ,  et  de  s<->  aiilrcs  grandes  qua- 
litc's,  a  écrit  une  //istoitn  de  rrmpire  d'Orient^ 
depuis  i32o  jutqu'«a  idfij  *  traduite  du  grec  lyt 


Xa  confiance 

f«]]« ,  1"*^  1'  .  ,     - .  -, 

àelui  à  di.riuersn»oinen».  H  «vail  ité  reçu  nem- 
brade  Tacademic  e'triis,|u<'  ili-  Cortone.  Oultr  un 
mad  nombre  do  Dissert.  mv.  sur  des  points  d'hwt., 
d'astron. ,  de  géogr.  et  de  litlënit. ,  impr.  pour  h 
plupart  à  FJ.'r.  ticL-  (de  à  1809) ,  on  lui  doit 

une  excellente  trad.  ital.  des  Lrrons  cUm.  de  mit- 
ihém.  de  La  Caille,  augi«BOté«l  et  revues  par  l'abbc 
Marie  ,  i-St.  Mort  à  Florence  en  181I. 

CA.NsIlIN  (N.  R.\BA>  de),  minUlra  d'état 
ttrnsiiien.  né  en  1617,  mort  eu  1680,  fut  succcss. 
agent  diplomatique  en  iJullaïule ,  en  A  ngU  terre ,  eu 
France  et  en  Snède,  conseiller  anUquc  »lc  la  nrinc. 
Anuc-Supliie  de  lînmswirk  ,  cr.ind  -  maréchal  et 
miuisire  «lu  prand  ciccli  ur  Frédéric  -  Guillaume  , 
dont  il  perdit  la  cooliance  vtrs  la  fiu  do  st  earnérc. 

CA>STEIN  (CHA»i.E*-HiLl»B»JUtD  de),  genlU' 
liomme  prussien  ,  i  iJodrnWrjj  en  1667,  de  la 
famille  du  précédent  ,   Ha  .r  .I    .  .1  page  do  l'cN  r- 

tcur  de  brandebourg,  cl  servit  eu«uite  dan*  les  dnam,  talc,  i  j^jJ  .  in-M..  et  quelq.  et  arit>  es  ouv. 
P'iTâ.nai  :  mais  contraint  nar  la  faililetsedesa  santé  de  ibéol.  qui  n'.mt  point  été  impr.,  dnnt  Ie>  MSs.  se 


latîn  par  Jaeq'iies  Ponlanos',  avec  des  no» es ,  nulilién 

avec  de  nouvelles  noici  y^r  fîn  l/iT  ,  Inciolsladt  , 
i6o3,  in-fyl.  Celle  1"  édit.  de  l'ouvr.  ne  contient 
que  la  \ersion  lat.  Le  le»le  grec  ,  ave*  eetle  niécne 
vi-rsion  ,  fut  imprime  pour  !:i  i""'  fnl-înr  un  MS.  du 
clianc.  Se'guier,  i'aris ,  16,^  »,  3  v»tl.  »ii-f.tl.  ,  et  fait 
partie  du  corps  A'ffUloire  liizaminr.  Une  nouvelle 
édit.  parut  à  Venue  en  i^aQ;  et  le  présid.  Geusia 
en  a  donni^  une  trad.  fraoç.  dant  le  t.  7  de  ton  Ifist, 
de  Ctinsl.int^nopff.  On  .1  <  lu-i  rc  de  .Ti  .ni  (!.iti l.u  11 - 
»èue,  quatre  apologies^  on  dijrnses  df  In  rrl  f  icn 
ehrétifime,  trad.  en  latin  par  Bodolphe  Gaultier, 
«un  rc  liire  :  .■éssftin  Cimtm  fîdcm  M'tlta>ntnc- 


Pajt'Bat  ;  maii  contraint  par  la  faililetse  d 

d'.tl..in.li  f)i)cr  1  1  rarrirrc  milil-iirr  ,  il  se  relira  à 
lljlle  pour  se  c«>n*acrcr  presque  iiitièrernent  à  des 
exercice*  de  pieté  ,  ei  mourut  dans  celle  ville  en 
l'-i9.  Le  déMr  de  propager  l'inslruction  religieuse 
jusque  dans  les  cUtses  \m  pî  s^  paavresdela  socî^ld 
loi  avait  fait  concevoir  l'id»  ■  <!■•  1  1  -ti  téulypie,  si  lieu- 
reusemeot  développée  de  nos  jouis  ,  eu  cbercUaul 
nn  moyen  de  donner  à  lrè»-bas  priii  une  ddit-  dat 
livre*  sainti.  11  fit  foudre  ù  cel  elltt  eu  1715  une 
quautilc  de  caraclères  sufliianle  pour  composer  sur 
pLnclics  fuei  le  Non.  Test  im.  .  qui  eut  ^ueees.iv. 
5  édit. ,  à  5,oi>0  a».  ckacuDe.  L'année  auivante.  k 
Diblc  fut  impr.  de  la  mémo  manière.  Cec  public, 
se  mulliplièr.  ni  n  un  tel  point  que,  .l'ipr;  ^  un  cal 
cul  la»t  à  Halle  eu  1791  ,  il  se  trouva  qu'où  ava*l 
vendu  depuis  173a  jusqu'à  celle  rfiwipie  ,  I,â6$,-S9 
Pifr.'i's  f oiiiplLt.  s .  fT^).oo<)  Nouveatt-Teslam.  avec 
le  Piiiuiiir^  i  l  (i<i,(>iM»  ililo  isolé*.  M.  de  Cani^lein  a 
écrit  une  Uni  itii'tv.t'  ir<  (fuatrr  E^'an^.  (en  allem.)  , 
Halle  ,  iJtS  ,  in  -  fol.  ;  une  Vie  du  doctmr  Spener^ 
son  ami,  pub.  en  1 7  29;  et  quelques  autrafOUVr.de 
tbe'ol.  peu  remarquable». 

CAWTAÇUZcNK  (.Ikan)  ,  empereur  d  Uru  iU  , 
dan«lei4*S. ,  obtint  d'abord  par  «a  naUMnce  et 
%  Ijlcn^  la  cbarge  de  t;raoJ  domestique  ,  une  des 
premières  de  l'empire  çrcc  ,  sou»  le  n  gnc  d'Andro- 
Bte  PalaokogttO»  Andi  <  nu  ,  «nccesseur  de  ccdernicr, 
trouva  dani  ton  grand  domestique  un  ministre  ba- 
!>ile  et  vigilant.  A  la  mort  de  ce  prince  ,  en  i34'  » 
Cantjcusènc  ,  nommé  i.'-cnt  A<:  l'<  tiij>irr  prnd.inl 
la  minorité  de  Jean  PAicoUigue  ,  se  trouva  eu  l)uUe 
aua  intrigues  du  proto-vcitiairc  Apocauquc  ,  et  du 
pDtrlarrhc  .h'.in  d'.Apri ,  qui  excilérent  contre  lui 
l'impératrice  mère  ,  Anne  de  Savoie.  Cet  état  de 
choses  lui  servit  de  préicxie  pour  usurper  l'empire. 
Le  aain  de  repotuser  le»  liulgares  et  le»  Turks  le 
tenant  alort  eloigoë  de  Con*lantinople  ,  il  fitdecla- 
rer  l'armée  en  sa  faveur  ,  ( nii.i  «l.m-;  (  .  ttr  .  ijui  .le 
lesarmcs  i  la  niaiti  ,  et  força  Jeau  l'aLcolu^ttc  u 
épouser  sa  fille,  et  ù  confirmer  la  litre  d'empereur 
fj  i'il  >,"él.iil  iJ<»nuc.  Cet  arrangement  rétablit  mo- 
uiLUt  uit-uKUl  le  calme.  Les  Génois  ayant  formd  le 
siège  de   ConsUntinople  rti   iTj),  Canlacuzcne 
réussit  à  leur  faire  acccpU'r  la  paix  qu'il  leur  pro- 
posa. L'empire  ne  pouvait  pa*  rester  long-temps 
partagé  tulie  ili  ux  pi  imN     inr;:;.inic  en  .'(-r  ,  en 
moyens  et  en  eiperiencc.  Cant.ituicuc  et  Jeau  l'a- 
Wologue  se  brouillèran» al  prirent  les  arma»  l'un 
r.intrc  r.iulr.'.  Cette  guerre,  «fui  dura  troîa  ans,  finit 
par  un  rapproclieraeut  ;  mais  Cefilacuièue  ,  s'apcr- 
«evant  que  la  jalousie  de  r'..lér.l,.j;-.i,-  entre  lui  et 
MaltUiau ,  aon  fiU  a&né ,  allait  toujiiur»  croissanl , 
prit  le  parti  de  renoncer  i  la  conronnc  en  faveur  de 
celui-ci  ,  auquel  11  supposait  açsn  d'éiicif^if  pour 
assurer  une  pui»sance  que  lui-mènie  désespérait  ilc 

conserver,  li  se  i«Un ,  en  i3SS,  dans  m  mooas- 


qui  n'ont  point  été  impr.,  tlont  Ie>  .'Xins.  se 
trouvent  dans  piusienrabibliolh.,  et  dont  Fabravius 
a  donu«}  la  liste  dam  la  BiMiolheca  gntca  ;  lili.  V, 

'  .i|>.  .). 

CAKTACUZÈNE  (MATTinru),  fila  d  a  prëcëd., 
lui  succéda  m  1 355  ;  mais  prestjue  aussitôt  en  guerre 

ouverte  ..\  im  Tc.iri  !'.:!. ■oIk^uc  ,  il  crut  lievuir  »uivrc 
le  conseil  que  »oa  père  lui  dooaiit  de  ifooncer 
an  ta6ne  ,  pour  se  retirer  comme  lui  dans  no 

cloîire.On  ignore  l'époque  l'.e  sa  mort.  H  Csl  auteur 
d'un  ouvrage  impr.  à  Rome,  avec  la  versicm  lal.  et 
de»  note*  de  Vincent  Rleeard  ,  sons  ce  titre  :  £'X- 
pnulio  in  dtnlu'tim  Cnnti*  oiiim\  l(>2| ,  in-fol. 

C \>"TACU7.K>K  (5ruEA\},  prince  ou  bospodar 
de  V.d.-irbie  ,  dan»  le  17»  S.  ,  forma  le  dessein  de 
•ecouer  le  joug  de  l'euipercur  Olbuman  ,  vt  s'^Uia 
i  cet  cflet  avec  l'empereur  d'Allemagne  et  lo  eaar 
de  Russie  ;  nuis  il  iul  cmpoîsooné  par  doux  do  SOS 
pareus  cu  i084> 

CA>"TACUZÈNE(DKiiiT»Kis>,  Cf*re  du  pr^- 

cé»l<  lit  ,  n  nnmc  deux  loi*  hu^pixl.ir  ilf  Mcild.4>ic  , 
fut  un  pnuce  saiu  iMlens,  cl  &e  moutra  le  digue 
vassal  du  iulUian  de  Conitantinople  par  b  tyranni* 
qu'il  lit  peser  sur  Ici  maibeureux  Moldaves. 

CAMA-GALLi2<A  (Kssn),  graTcur,  neintra 
et  ingénieur  imlten,  né  en  t55tf,  mort  à  Florenco 

en  i(>.'. '(  .  fut  le  1^'  hkiÎiic  <Ki  «  éN'I  rr  f'.illni.  S^o 
genre  elail  le  paysage,  et  il  dessinait  a  ia  pîuitie  avec 
lacilild.  11  a  gravé,  d'aprik  tes  prop«^  coin  positions, 
des  vues  ,  des  fêles  et  des  dériir.iiions  tbéittrale*. 

CAKTAUCIO  ou  CA>TAr.YCIUS  (  Jeaw- 
niPTti«>Tr.  ;  ,  poêle  l.Ttin  ,  ainsi  appelé  dn  village 
Je         l'il  1'  (i.iii^  V  ,  Ji.  u  .le  >.i  naissance, 

H  siirnomine  Valeiilino,  lut  d'ahisid  prcceptear 
de  Loni»  IWpi»  ,  neveu  du  pape  Alexandre  VI  « 
ensiule  évéque  de  IV-nna  cl  d'Atn.  Il  assisia  en  cetté 
«|tMlilé  au  concile  lie  Ternie  ,  et  mourut  eu  i,*»!^. 
Of»  a  de  lui  un  recueil  d'cpigrammes  ,  en  12  liv.  , 
V  .'Il  ne  .  I  'j(^3  ,  ;  un  poème  iolilulé  ,  Dt  far- 
I h  ■ni. fie  hts  laptit ,  et  dont  Gonsslve  de  Gordono 
e-t  le  lie'ros,  Naplcs,  ijdS.  in-fol.,  Strasbourg, 
l'ikI,  in-4  ,  traduit  en  prose  iuUcuae  par  Sertono 
(^)uatroiat.MH  ;  €aj\nne%  gMOtmoISCisa  Ot  inafncv#, 
Kume  .  l5<>i) .  in "4. 

CAMA1U%I.H  (Joseph  ),  gr.iv.  ur  italien  ,  né  à 
r.ologne  daoale  17*  S. ,  a  publié  un  grand  nonbro 
.r<-.i.iinpf^s  représentant  des  aaints,  das  saintoS,  et 
auU  L»  bujets  de  dévotion.' 

CANTAlUNI(SnioN  %  peintre  italiatt,  sunooi. 
le  Pvzftrese,  parce  qu'il  él.iit  né  i  Pexaru  en  l6t2, 
fut  l'élève  et  l'ami  du  célèbre  Guide,  imita  son 
style  et  .sa  manière,  et  mourut  4  Vérone  eu  1648.  Il 
.1  gravé  lui-même  ptusteura  de  ses  tableaux  qu'on  • 
quelqueftiis  coofondus  avec  eanx  de  son  mallra. 

G A£CT£L  (  Pnui-JoiBni  >,  savant  et  labadaïut. 
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mùtc ,  a4  éB  s(S|5  ,  m,  &  Bétin  tm  |6B4 ,  •  dc«ic  un 
hM  aknéf ^  ^  ^Aiîtiif»Mfc  ftM#«(M« ,  sbu«  r*  titra  : 

it  Fumunà  rff  ttblicA  ,  Sii-f  </f  rr         '  rf  .  /  ,  /.  ro- 

TttNM,  1^30,  iflk>S  «*«  fig.  Il  avait  cuMmcntif  ao 

i;rjni^  ouvr»;:'.-  sur  fUi^loirt  civile  et  ecchkinstitjue 
du  mlîei  melrvpolttiiinci  (en  l0tiii)^doDt  «1  parut 
ka  premier  vol.  en  1684  «  ui'*4  <  T"^  '*  mort 
BràDaUirn  l'cwpécha  de  continuer.  U*  lai  doit 
MOI  U  ctiUcctioo  des  classiques,  a<i  tmtm  dftpfiim!, 
It  Juitin ,  Pjns,  ia-4,  et  le  ralctv-'Hajcim*^ 

ikà.,  Jt>79 ,  même  format,  tanckùê  <1«  naUt»  «a  dis- 
(crfatioai  ««tiio^es. 

C\NTEU.I  (Gja'-omoV  ;r  rnp^e  italien  D< 
duu  1«  ly*  S.t  fat  Libltoilii'cuirtr  (le  i  i  joçoilt  II,  duc 
^Modiae^  «t  lit  pour  co  prince  vl«ux.  globes  qui 
MM  encan  ÔAMU  Li  kiLliolL.  ducale;  il  avait  aussi 
(Mtneoct^  une  carte  particulière  des  étata  du 
<Ijc  '!('  Mixlone,  qui  fut  aclicvt'c  apr*-»  a  mort 
pw  Vaadcttt.  Il  esiste  des  IclUei  du  miniaira  Qn\- 
Mftdats  lesquellct  îl  tonîcile  CanteUi  de  Venir  en 
Prjorc ,  p««ur  j  eoofacrcr  m;s  connaissances  gc-ogra- 
|)^ue«su  «orriccde  Louis  XIV. Il  a  pub.,  avec  une 
fm,  lat. ,  3  dialogues  do  l'abbc'  Bacliini  (daoa  la 
■èmc  langua^  Modèoe ,  1693,  iA*(a,  «eproduil* 

CANTEMTTÎ  ;TJo\sT.v:t  n\) ,  seigneur  moldave  . 
d'uae  ancienne  famille  origieairc  de  Tartarie ,  ce 
*m  i63i>,  ctttra  fort  jetrae  au  serriea  de  Pologne  , 
oi  il  obtint  un  ^ruAf  stipi'rieiif ,  puis  s'attacha  .lu 
•Wvîce  da  prince  ou  vaivodc  de  Valacbie,  Gcor^^i;- 
Glil:a;  t«rint  «Rj(uit«  eb  Moldavie  ,  et  fut  clcve' 
•octaùvmpnt  aux  premim  eittploit.  Le  prince 
lf*^mc«rius  Cantacuzcnc,  l-aiTod*  de  ta  prorioce, 
j  '  ut  Jr  jon  ni«'rite,  l'ayant  dénoncé  i\i  s^nts- 
i<er  (  gcnërali&siiae^  Soliinaa -pacha  ,  Cantemir 
Ténrit  h  -M  jnctifiV» ,  <t  «Mm  mimû  le  fiotta 
•ir:  -  -.n  <î  ^noîicifllruf  ;  \\  s*r  mti'mtvnt  ari^e  î.firtnrnr 
]  raiijtii  8  ans,  ûu  Ixml  desquels  il  monruleti  1(193, 
■  wc  I'j>f.ir3npc  a'.TVoir  pour. •ttcnewear ton teeoiid 
us  Cantemir. 
CAMTEMIR  (  DÉMÉTRïtJs  ),  swoad  fils  du  pré- 


(  4i7  ) 


laneifa  noMaTe).  restée  M3.  ;  Etut  pte'mm  de  la 
Mvidnv'tt  .1  •  jor  r.irle  «Ii'  tcn«-  prurince  (  en 
latta),  iinpr.  en  UoUandc ;  o/oirr  db/  famille» 
Bnmt9»an  et  Cmmimm^nm  (aaB«M«<vb),  Ms  • 

A'.>/ s  ir  l.  i  portes  Caspienne^  el  .mlrrs  aui 


V 

fuite's 


.1, 


'■nt,  iiç  à  Jassi  en  if>j3  ,  m'  tbttut  df  siurô.li  r 
ioa  père,  d*ii»rèâ  la  promcMe  faite  i  ce  dcro^icr 
ptrfe  grand  Visfr,  Mkatstl  fet  Mipt^lartité  fiftr  ttn  eau» 
forreat.  Toutefois  îl  oTilint  rrUc  m  *inp  principauté* 
(le  SoidiTie  quelqties  annci-»  plas  lurd ,  et  il  l'oc- 
«opiit  f>a«f  ta  nroUièofie  fois  en  1710,  lorsque,  soit 
Vit  m^contenfemeot,  soit  par  te'duclion  ,  il  accepta 
\'s  propoiiîtioos  que  lui  fît  faire  le  csar  I*ifrri;  I"  : 
^î'rt  portaient  que  Cantf-mir  j  iindrait  scî  troup<  <  j 
l'tnaie  nme ,  et  ^ue  la  Molda?  i«  «erait  érigée  en 
pnMtpaaltf  htff^ftf  lf%  ^oal  M  5««i(i«it<  ainsi  i|tte  ta 
«irtcemlaiiec,  sous  la  protèction  do  IVmpire  russe. 
Lq  éréDemeas  de  la  guerre  emnéciièreut  l'exéca- 
tMadeae  tnité.  C«ÉlM*ir  wmst  la  cxar  eo  Russie  ; 
H  eut,  ea  dëdomm«gemeBt  de  ce  qu'il  avait  perdu,, 
tjirede  prtacc  de  l'empire  russe  ,  des  donaines 
*Tiidt'faMq  en  Ukraine  ,  et  tous  les  droite  de 
«— fliaaid  «KT  1m  itoklet  Mioldavea  qui  l'aTaient 
*Miï.  «I  ^  «MvrMt  dgrihMseat  daa  dtaMisactncns 
^«s  eettf    prii\iuf'-.    Ap^    n^oir  sccuinpagiid 
^■erTe>lr«GTaud  daiu  soa  expédition  contre  le« 
f'maas ,  IMlrflrini  Gaotenir ,  alAaquj  d'un  mal 
(Kraatque  .  rrvint  mottrir  dans  se*  terres  de  l'U- 
krau»>.  rn  1723.  Ce  prioce  erait  repu  une  éduealien 
'  "^-dutinguée  ;  il  parlait  oti  ctsteodail  onac  bngues 
(  «utlas  al  niTaintiTT  )  %  «onaaiMaii  le  deatiD  ,  Tar- 
aliiliiilaiai.  ia  mttaîgwa  »  taa  atli<Ésatiqai*«<  aie.,  et 

■*^Jil  «t«'  atliii.  .  .(Il  nombre  df"5  mrmhrea  de  l'aca- 
<ié.-rj,«.  Il  ^  bisté  pUttieura  ouvrages  astiines  dont 
«ox'i  u  iiite  :  mtimim  é*  f  nfwwsrfifia— aat  tt4»la 
détmirvce  'if  l'ftrrpire  0thnm/tn ,  trad.  en  aagl.  sur 
Je  Mâ.  ori^n.-il  latin  par  ^ic.  Tyndal ,  et  ea  franç. 
^ur  U  ver>u>ri  .m^l.  par  de  Jonquières,  Paris,  17^, 
^*4«  m,  If4i«  4  sB-ia  t  U  amitta  aatai  nne 
Uadadiav  alto.  ;  Sjstèmê  dm  U  Mmtigimh  mutko- 
"éâm  <w  tttiw)*  MiÉnlMtiii^  17»*  U*folioi 


turtfue  (en  moldave)  ;  Diatngmtï  mbrmm*  (ea  nînl- 

dave)i  d*  la  çréaiion ,  avec  de*  oLs.  rv.  phy- 

siques (ea  latin).  La  /'ie  de  Demilrius  CjuLcmir  a 
«te  écrite  par  TynJall ,  qni  l'a  placée  en  tôt* 

de  sa  traduction  anglaise  da  fHtM,  dt  l*agnindiawf 
ment  de  l'empire  olliOBMtt. 

CAATKMIR  (Co^staktin-Dkjiétrius  ou  selo« 
quclq.  biographes  A.NTioCHt's),  aé  à  CunstaoiuumJ* 
en  i;o(),  dernier  (ils  du  précédent,  reçut  uneMtt* 
cal'^a soigaée  à  Mo>cou  et  à  Pe'trr^bourLS  H'  !. m  ,! 
oflUcîer  daai  ta  garJc  iiepe'riale  russ«- ,  il  .-uirj  ,mi- 
siiile  d  iii'»  l.i  i  irn.  ie  diplomatique,  fut  ministre  de 
Iluâiie  à  I^drci ,  puis  atubaaa«dcur  aupréa  de  U 
cour  de  France,  cl  manrut  i  Pavit  ea  174^. 
Connnp  ton  yiic  H  culliva  les  Ictiros ,  Wa  sciences 
et  l<  >afli,  cl  acquit  de  grandes  counaissanccs  ea 
piiysiquc.  matlidoullqufis,  géographie,  histoire, 
ôeiutuce  et  maaifueiU  ^it  poète  ei savait  plusieurs 
langues.  Ob  a  de  lui  :  huit  Satires  qui  ont  etjiJ  irad. 
en  j|!.Tii.  et  en  fran-;.  ;  crU»-  di  i  iurrc  tradual.  (par 
l'alibe^de  <^af<;o)  a  é[.é  iujpr.  avec  la  vie  de  l*aut. , 
à  Pans  ,  soM»  le  titre  -  de  U>adres  ,  17^0 ,  in-ia  j 
il.  s  C.tiilifiit  i^  drs  P'ithfei,  Af%  O  /t-y,  un  piirmo  intil. 
Lt  Parade  ^  un  Tuaitè  de  hi  pntfxxtu:  (tous  e'criiê 
ea  russe),  et  des  traducti'  tis  .bas  la  mime  lap^ 
ixxt)  à«*  LèUrit  perfones  de  MouJtsqtiicu  ,  ,tc«  r«- 
tretieng  tuf  ta  ptnynfUé  des  mondes  de  roiucuelle 
des  Dialogues  sur  la  lumière  d'Algarolti  et  de 
<IuclquMaiUr«  ouvrages  d'auteurs  grecs  et  latins. 

CANTBfVAC  ^N.  de  ),  noète  français  du  S., 
eJt  auteur  d'tm  rceueil  do  Pofsies  nouvelles  et 
(tuvres  gatàtitti^  împr.  à  Paris  en  i6()i  cl  iSfJj 
in-i».  On  trouve,  dans  quelques  cxcmpl.  de  la  pre- 
mière ddtt.  de  ce  livre  un  petit  pot-me  ri.  .^(t  t  ,  ,  < 
inM.  ?  fOctnfinn  perihte  et  teironvei  .,  uiinWuc  « 

tort  à  Pierre  Corn/-ille,  rt  qui,  supprime  (par  ordre) 
dans  t'édit.  de  tbtiS  ,  a  été  inséré  daos  d'autres  rcc; 
du  lertps.  Cette  pUfee  ât  mauvai*  foAt  est  cepen- 
dant In  meilleure  du  r^rncil  du  si. m  d.-  Cinfcuai. 

CiRTER  (GmttAUsiE)  .  savant  liollandais  ,  ntf 
à  Utreeht  en  l54»,  m.  eh  tS^S,  abréfcea  ses  iourt 
en  se  livrant  à  l'étude  avec  trop  d'ardeur,  vi  mé- 
rita d*élre  plaeé  fid  ran^  drs  bons  eriti<jue*  par  le» 
.  f  Mis  siiivatH  :  ffrationet Jitnebres  in  oôilui  alignât 
animnlinm,  Levde«  1691 ,  in-8;  c'est  aae  trad.  de 
Pitat.  d*Ortensio  Lando  C donlil  ekUii  anasi  deux. 

traduct.  franç.  ,  Ir»  i»'  p.ir  Potilonx  ,  Lyon,  l5(îo  , 
in-i6;  la  a*  par  François  d'Amlioisc  ,  sous  le  f«UK 
nom  de  Thierry  daThDopbiU,  Pan  s ,  ir):i3,ij|.|6* 
Pfûvm  lectiimes ,  etc. ,  ouvr.  qui  a  eu  3  cdit. ,  dont 
la  dernière  et  la  plus  complète  est  celle  d'Anvers, 
Vi  r  c'est  un  rec.  d'uhserv.  plululog.,-  Ar,s- 

ttdts  ormttonet ,  trad^  du  grec  ,  Bile ,  i5SG ,  in-f.)I  ; 
Syntitgmn  de  mtiime  «mtudmndt  gmeog  nittoiys  \ 
Anvers,  iS;!,  io-8;  ^hstotelis  peptifruf^meninm  \ 
rum  venione  latinâ  et  notts ,  Balp  ,  i5t>()  ,  in-l,  et 
Anvers,  1571,  in-8.  On  a  encore  de  Guiïl  Can*ler 
des  éditions  d'Euripide,  de  Sophocle  cl  d'Evc  li>U. 
vers,  1571,  l58o.  in^I3,  avec  des  tmte»,  scho- 
lie-.  ,  elc.  ;  de»  irad.  latines  de  Lj  rophron ,  ûe  Sto^ 
bee  ^  de  PlethoA^  de  Sjrntsius  ;  des  notes  sur  Pro- 
pene»^  wr  lea  fctffvr  et  tes  n0t»r  é«  fSréron des 

Ifçiins  latines  Stlr  la  f^-J'fr  ;^r,-[-rfur  ;  et  des  vers  itf 
Itérés  d«as  lea  Hehcitt  poetantm  bfigtconim. 

CAJSTER  (TaiuiwaE)  ,  né  à  Utrecht  en  1 5^5  « 
mort  en  1617 ,  frère  d  u  precé»l<"nl  ,  se  livra  ei>ii)Mie 
loi  à  i'élade  ,  mais  saui  renoncer  au  cummcrce  des 
hommes  et  ans  devoirs  de  la  société  ;  on  a  aussi 
de  lui  des  leçons ,  ymftm  iêeU»m«t^  pub.  i  Anrers 
Cil  t574 ,  et  réimpr.  daai  la  TkfMmms  rriMrifr  da 
GnMar;  «m  Mit  i'jtfrMte,  Anv    .  iMa,  iii-8i 
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CiPE 


ftaUr«  MtrM  :  Il  St^ntktrio  ,  TeaiM .  tâûg  ;  ii  /a- 
lMf<fof« ,  KaplM ,  i6m  I  «'mi  BB  g«UU«IToya^t>ar 

à  Kaf  Ir»  ;  ^rrrr;  r  !  f  ma  ,  rtfltifhe  petcatorit ,  i.''i>>S  ; 
Ifeiiiiuitlana  fuilonm,  Naples,  i6D7,iti«4i  Mpoi»- 
ghi  i/avolty  etc. ,  Naples,  i6ba.  Sw  MtM»  tfcrtt» 
traitent  de  «jaolifurs  iinlir|i>itc:i  roraume  do 
Naplei ,  de  sujets  de  lUtéraiurc* ,  cixomu  par  <.-»(.'m- 
fie  (]<-$  Annotations  »ur  U  Jenisalf/n  deli\»rtt  du 
ï«M« ,  etc.  i  OB  pcBl  «iUr  «aenre  cedui  qHi  •  pour 
titra  :  iHtMiiwn  mnii*mm  »i  iltmtifimm  UlUrU 
Vironim  ^iogim ,  Kaple*  ,  1608,  in- j. 

CAPACIUS  (PuiAM)^  Mf«uL  sicilteo  du  |S«  S. , 
né  à  Masara ,  p«rcMirB|  4mu  ia )ett«e«»e  les  ubîtct- 
silës  d'Allemagne  ,  v\  %c  fit  remarquer  par  l'élcn  Juc 
de  coniuiaiiauct.'A  ut  &UU  guùl  ]Hiur  I4  (iocïig  ,  cl 
publia  à  Lcipsig  un  poème  intitulé  Fi  uiunceidos  ^ 
l4SIS,  ia^  li« retour  daat  ta  fwlrie ,  U  fut  BBmmë 
tvnfiMrMr di)  roî,  et  pMt  4iiM «se  éait «te  en  l5i7. 

CAPAISEB,  l'un  des  cke&  de  l'armée  d'Argoa  , 
M  dietïBÇM  pevM  force  et  imi  coim«|b  tu  «Mge  de 
TMbee  ;  il  eMilada  le  fce«iter  le*  tauveillee  de  eettB 
tille  ,  et  fut  tue  sur  le  baut  du  rempart. 

CAPAMVA  (  Pvxcio).  dîaâple de  Giolo ,  veistre 
%A  tl\*  s.,  un  dm  plat  aaete«t  depBÏala  refuii«SBae« 

det  arts  rt  tli-H  l.'lli  rv  Ou  v  iiij  Je  lui  ilan»  l'e^rno 
de  Sl«I>o  m  inique  a  l'i^tuic  le  tableau  qui  reprtf» 
•aale  le  4Sun$t ,  /a  Fierge  tt  St-J«mt.  H  mà»  beau- 
coup son  maître  dans  lei  pt  iiiUires  qui  eciMBt  90^ 
core  l'égh»e  de  5t-l'raiiçciis  a  Assise. 

CAPaRANIE  ,  ve>tjlf  romaine ,  accusée  d'aToir 
tioM  «00.  T<Stt  de  cUastetë ,  fut  eoBdaBiaée ,  aeloa  la 
loi,  è  lire  evterrde  TÎTMte^  maU  elle  ^^IningU 

j>u»r  iter  ce  supjilicc  trop  loi»;^  v\  trop  doulou> 
rcux.  Une  maladie  contagieuse  raragcant  aKirs 
llonie  et  ses  environs  ,  <m  avait  eOBtultd  le»  Ueres 
sibyllins  «ur  la  causi:  de  ce  ticau  ;  on  crut  l'nvoir 
trouvée  dati^  ly  cniue  iaipulé  k  Caparauiu,  et  i>n 
observa  envers  le  corps  inanimé  de  cette  vmbile  les 
mêmes  cére'monirs  quf  si       cûi  -'xé  encore  vivante. 

CAPASSO  (  r^icoLA»  ),  poète  il.iUca  ,  ne  en  l6jl 
è  Fratta  (ruy.  de  ^aplcsj  ,  fut  pruf.  de  droit  canon 
et  de  droit  éivii  dans  l'uniTersilé  de  ISepiet ,  et  m. 
tn  t^^lS. Set  OBY.  de  jurisp.  sont  pvu  remarquables  ; 
mais  il  n'en  est  pas  même  de  «es  PXhucx  ital. 
et  lat.  Elles  ont  eu  plus.  édit.  ^  dont  la  dr rnière 
«ateella  de  Ntpita ,  1780 ,  in-4*  ^  md.  de  YHtnde 
Wt  BBO  parodie  qiti^  les  nationaux  tronri  rit  remplie 
de  tel  et  d'origiualtlc  ,  mau  qu)  ii'.i  ^^ws  iloule  pat 
le  même  cliarmo  pour  les  leclcara  |m  u  f.intilidri-><  ^ 
avec  lo  gëute  de  l'idÎABie  aapoUtaia  dwot  a'wt  tervà 
Capasso.  —  Ub  autre  GàMsap ,  de  la  raaiiUe  du 
|Hrec.,  méd.,  m.  à  Naples  en  17^ «  a Isitté un  ouvr 
tnlit.  :  HhlorKv  pbUosophiet  fjfnnpti$  ,  et«. ,  dédiè 
au  roi  di-  Porlii^al ,  Naplet,  1728,  ia-^. 

CAPOUELll  \  Vos  de),  troul.  i.luur  ,  né  (bn^  U- 
Vivarais  ,  \ers  Ià  Lu  du  13*  S. ,  a  clc  toufuudu  avi-t 
pus  ou  Pons  Dubreuil ,  par  Nostradamus.  Il  exi»te 
de  Lui  i  b  biLLiotbéque  royale,  vingt  piècet  de 
poulie  ,  pTdc<Sd^  d*nne  notice  lur  sa  vie  par  un 
contemporain.  On  trouve  daua  r«tlr  notice  que 
Capduclb ,  Lacuu  du  Yivarais ,  lit  partie  de  la  tcifi- 
pièm9  croUade  «  et  aaourut  peadaut  l*e<pddtli«B. 

GAPÈCE  (Marin  etConBAr)),  gcMitililiommc) 
napolitains  du  l3*  S,  ^  ontacqui»  quelque  célébrité 
par  leur  dévouement  k  la  maisou  de  Sooabe.  Il 
servirrnt  Mainfroi  rt  Conradin  de  leurs  conseils  ri 
dtt  leur  é^>cc  cuoUe  Cbarlcs  d'Anjuu.  Ils  avutciu 
toêmti  d(5ja  reconquit  laSiede,  lorsque  la  nort  de 
GoBflidia  fit  perdre  «Bunge  à  leurt  partitaat ,  ek  il» 
IVweot  eazHMBMa  emeUeneat  mit  i  oiort  f«r  les 
Français. 


vert 


CAP£GB  (Awronni)*  iariteooauhe  napeUtalu 
rt  le  eonmeneemeet  du  i6*  S.,  acquit 

ri'ptit.ilion  au  liarrraii  de  Naple»,  elobtiiU«'n  i  rcuni- 
peiue  de  son  mente  la  première  cbairc  de  droit 
eteil  dufojrauaie.  Cbergé  par  l'empereur  Cbarlet- 
QoiBt,  turla  préteulalioB  du  Yk»«md«  Htpli», 


d'une  Biiatioii  iaipoctKBte  eu  Skiie ,  Capice  la  rem' 
pUl  avee  «ne  grande  halnleld,  et  fut  Botnusd  è  tau 

retonr professeur dedroit  fv'u ri jI  P»  lul  .nt  l't  T.  r<  jce 
de  ces  demirn-s  fonctions  ^  il  puidia  un  rii  ueil  du 
Déciuont  ({  Il  II  uni  pas  conaerw lucrddil  dont  eilau 
jouirent  clans  le  \iy  S.  Capr  cr  mourut  en  tS^X 

CAPÈCK  (ticiMON)  ,  poêle  latin  du  ifi*  S.  ,  fb 
du  précédent ,  fut  comme  son  piro  professeur  dtf 
droit  dans  l'anircrsité  di-  Naples;  mais  l'exercice 
de  ses  fonctions  ne  l'empêcha  pmnl  de  cultiver' le» 
'icUes-lettres  avec  un  grand  succès.  Avant  de  pa« 
<Iii-r  se»  propres  A  rits,  qui  tont  très'>tetiuiët  «  il  dt 
niprimer  pour  ia  première  Ctlt ,  d'aprèe  UU  USMut» 
orit  qei  orail  passe'  Je  la  lii]>li()tliè<|u<'  il  i  <  e!i  I  rç 
Puntanus  (  v.  ce  non  )  dans  ta  sicnoe  ,  les  Commen- 
taires de  Dosai  (  v.  rc  uem  )  tur  Virgile  «  Ibplce  , 
l535,  in-fol.  ,  édition  très-nre.  I.cs  cruvres  de 
Capèce  sont  :  De  dîvo  Jonnne  Bapthtà  valt  maximo 
ùbii  I/I,  poème  inséré  d'abord  dans  le  recueil  de 
i,  Upoeiuus  ,  intitulé  :  Poemaia  sutrm  jpiwêtmnUum 
roetmnmM .  litle ,  i54a,  in^S;  et  rdhButimM  Naple*. 

lll-R  ,  '/l'    F'-i  nctpii  .'^  rfruni    llhri  ÎI,  iuip.  line 

avec  le  precéd.  à  Venise  .  cii<  i  1*  filtd'Aide,  if»^t», 
"i.  Le ph^tique  sur  laqu  1  li  <  e  poèote  est  fondd 
est  niolllcure  que  celle  de  Lucrèce,  «pie  Capèce  a 
cbcrcliê  à  inirtcr  ;  ia  versification  «t  la  lalinitM  y 
valent  mieux  que  la  philosopitie  ;  des  Poésies  la- 
ttoB»  eouaittant  ob  elégiet  ci  ^graosBiea}  ua 
B^titeule  cur  les  meKittnturee  du  revoie  de 
Naples;  enfin  nu  Tr.nh-  ^ur  1j  ni.itière  de»  fiiT».  Ces 
écrits,  à  l'axceplioo  du  dernier  (ioiprimc  ii  )><»"l , 
et  le  seul  telitif  i  la  jurisprudeuce  ']ue  l'auteur 
Bil  fjiï  M-  )  ,  mit  ete  recueillis  ce  un  seul  Mil.  in-8  , 
^iijpifï,  i  >i^  :  la  dern.  tt  la  meilleura  «dit.  est  celle 
"e  Venise',  »7j4  -  "  i"  "'»  format.  Capèce,  auivaat 
les  conjocluri->  ii<»  M.  Gioguené,  mourtit  vers  irVis. 

CAPÈCE  (  MARC-AîfTOlîfR),  jésuite  iJaluo  du 
17e  S. ,  a  laissé  un  discour»  intitulé  1  /)e//  e^rrl- 
lensn  dellm  Vtqfin9i  des  scrmee»,  et  ^ueiquua 
autres  opntottlte  turdce  sujets  pieu*. 

CAPÈCE  (IsABELte),  dame  napolitaine,  uéfe 
dans  le  iti*  S. .  est  auteur  d'un  livre  intitulé  2  Ce«- 
tofatione  drtl*  ntilmn. 

r \PKn-!î,ATRO  ^'TTrrn^a),  juriîconMilfe  na- 
politain du  17*  î».,  dev  int  conseiller  du  roi ,  et  mou- 
rut en  1654.  On  a  de  hd  Dttàilmd  «M  rvffu  com^ 
$fgH»  ,  I  v«d.  in-Zj. 

C\PECELATHO  (AictsTt^),  frère  da  pr^ 
<  '-.Irnt,  clerc  régulier,  a  écrit  une  Frêparnfton  à 
VOnrison  mêrttatg  (  en  itaiiea  )  «  et  quel^uct  autre» 
oueragn  de  pidid. 

CAPECELATRO  (Fbasçoîs),  purent  et  con- 
tamponin  det  précéd. ,  est  auteur  d'une  Hittoiru 
de  ia  vitff  U  du  royaumt  dW  Jtoplei  (en  italien). 

CAP£L(ARTiaa  ,  lord  )  ,  scigueur  anglais  ,  né 
au  ooBiBicBcemenI  du  17»  siècle,  fut  élu  ca  164» 
membre  du  parlement  qui  fut  dlsiont  eeit»  même 

HIHK'i'  ,  I  t  rrin  pl.i<  !■  Ji.ir  Cclu  I  d  I  \  Cil  II  sirc'lpljli'  Si-l»S 

le  nom  de  Lvng-Partcmcnt.  Cajjei  y  lut  appelé  ,  et 
parut  d'abord  euibrâtter  let  nouveaux  principe* 
jMiIlti'pir'i  qui  (îiri'^r.iicnt  cette  asÉetnMr'r;  ;  mais  il 
(■liao^ra  lut  lUùl  de  seuliinent  et  se  voua  à  la  cau4« 
de  Chai  les  Il  fut  créé  baron  par  ce  monarqxic  , 
et  parvint  i  former  dast  h  principauté  de  Oelle»  ci 
dans  let  comlA  vehlnt  une  petite  tnnAf  qui  inqui^ 
.Ti^(v  sp'rieiucment  Irs  Iroiipç»  du  T,onj:-Pat  ?«  im  iit. 
Chargé  succcssiveiucnt  de  plusieurs  missions  im- 
portante», Capel  s'en  acquitta  avee  hi  même  dd^ 
vouement.  Fn  ifî'jS,  il  défendit  avec  !e  romte  de 
NorwicU  et  le  chevalier  Cbarles-T-ucns  la  ville  de 
ColcliMter  pendant  soixante-dix-sept  j<<urs  contre 
let  forces  parlementaires,  Ooalraint  de  se  rendre  à 
diterélion  ,  il  fat  envoyé  ^rlfoanier  au  elilteau  du 
\V'i:jdsor,  cl  transfère'  i-iHiiilr  à  la  Tourdc  Londres  , 
d'où  li  réussit  &  s'écbapu»  le  jour  mémo  où  sa  in*eu 
Ml  aecnsation  venait  d'dl»u  dderdidu  par  J«  pael^i- 
lifutrayrie,  mit  en  jugBBi— 1 1  eonfanwd 
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CIPE 


•  tin  p«ndu ,  tin  à  quatro  chcrtaa 
MaiccUa  pcioe  ayaot  «le  comnuirf*,  U  « 


(  4Gi  ) 


CAPE 


màit  it  g  BU 


fui  la  tcle 


(ti4d>  F— du*  ion  ■ëjour  i  U 
pote  dwlItamiM  fort  bellM  d 


bt  -touciuQlM^wenl  été  souvent  réimprimée*. 

CÀP£L(ABnom),  fiU  du  pr^céd.,  né  en  i635, 
tetrif  MWt*  d'BflSffs  par  le  roi  Charle*  II ,  en 

n.fn.  iri'  .!p  1j  CdrlitL-  il.-  soD  p^rc  et  pour  9e*  pro- 
pra  *«rric«».  IL  fut  cnvojé  comin«  «MbiêiMlflap  ra 
MMMRkt  MMné  cmait*  lord  KMlMimt  d1i«> 

llliét,  fUM  premier  lorti  delà  trésorerie.  Saçr.imle 
MMMunctr  «les  loii,  »on  rioqiience ,  m  liante  r«i- 

ClMioB  de  probité,  le  rendirent  un  de»  membres 
pl«  MiOMt  dê  Im  ebanbr*  de»  lords.  Son  vote 
fNrWIilld'eacluioii  èn  ént  d'York,  à  U  sreonde 

firfKnUîiùn  à  l  i  prt  m.  toi»  il  arait  \(ité  conlre  ), 
idrajar  de  ia  laie  dM«oBMill«nprwés«  «tlui 
•itira  de  DomlirMm  «I  f«itMM  «UMMb.  kmtmi  m 
1^83  d'avoir  trempé  dant  la  eonspiratiun  dite  de 
fy^lhutt ,  il  lut  eoToré  à  la  Tour ,  où  ,  pluiieurs 
jsan  après,  il  fut  trouvé  égorfd  avec  un  nMoir.  Le 
Mfistrat  dcàtU  <pB'4  •''éUil  doaoé  la  mort  i  mais 
Papaicm  génétaU  fut  qu'il  «irait  été  assaaainé  par 
M  doncslMiue  ,  tasteqmcBt  de  hauts  parvonnages. 

CAPELL  (  Esovaib),  littérateur  anglais ,  mort 
fi  r^Si ,  a  publié  une  édition  de  Shakspcare  en  lo 
*ol  ia-8  ,  |iréc«k!éc  d'une  introduction  f  crile  ea 
virus  langage  anglais  ,  al  oui  est  rcfardéc  comme 
•a  atorcea*  iria-cuneQS.  Il  araîl  fait  anr  ea  poêla 
«Irbrc  Ar%  \otei  et  des  Commentaires  r]ui  n'ont 
fsru  cpi'apria  m  mort  sous  la  tilro  do  liâtes  et 
ét  SktiAspaart ,  $uivi9t  VMMa  dm 
!,  OM  MsiiwtÊê  dê  éimn  li»re$  mn/flais 
fai  atfiiMeat  imprimé»  th  tom  ttmps ,  par  lestfueli 

vnil  J'oU  lia  tire  ses  f.i/i/ei  ,  »  Ir.  ,  I,oni1res  , 
iji^i,  i  loru  vol.  in-4-  ^p«ll  mt  éaalamaot  l'èdit. 
CM  «•l.4«  podaicsêMMHiai  appdifa»  prolmêêêiu. 

CiPETXA  (MAlTUmW-MlîTECS-FÉLiX  ),  écrir. 
■Un,  Dé  selon  les  una  v«n  l'an  ^90 avant  J.-C,  ou 
•■l»o  d'antres  dans  le  9*  S.  de  Vere  cbrétiennc  sou* 

!f  r^jnr  ilrs  dniv  (Jordirns.  J^tinriorc  dit  <juc  cet 
aatcur  éuit  de  Madaure  en  Afrique  i  mais  aur  ses 
■Mut lin  11  •  le  tvmom  de  Oarthaginoit  et  le 

trtre  de  pnironsiil.iire  (  vir  pmronsnlnrn  }.  On  a  de 
loi  un  oiirragc  inlit.  Satyrieon  ^  e^^^èxe  de  petite 
ofTflopédie  latine  en  neuf  livres  ,  mélaDgdl  de  ' 

S|Me  et  de  T«rs.  Les  deux  premiers  ,  qui  terrent 
■iftvddefùm  aus  sept  antres .  sont  rt  mplis  par  un 
p-'énic  allrgorique  intitule'  -/r  \up!iis  jylitlnlopttr  et 
^*trunt  i  laa  livre*  auivans  traitent  d«s  a^  arts 
l'^inmx  :  la  ffrmmmUÊÎrt ,  ht  éiuletttçm»,  Imiéé- 
t'e^fUM ,  la  géométrie .  l'itrillmt-lir/nr  ,  l'iiitrrnnmie 
*tU  musiane.  Crotius  ,  n'a>aat  cncure  que  ans, 
«treprit  de  donner  une  édilioa  du  Smtyncon  .  qui 
f*nit  à  Lcyde  ,  ,  ia-8.  C'est  une  des  plus  es- 
InséM,  quoique  pleine  de  fautes  Irpograpliiques. 
L 'il, lion  l'rmt  cf's  .i\  .iit  ete  piililiée  un  siècle  aupa- 
ravant à  V  ienne  ,  1499*  in-fuL  ;  et  la  dam.  oon- 
fUaaateall*  de  Lyon  ,  1619 ,  \m-9.  Le  ttenvlima 
litre  ]  été  insér<''  d;ifu  le  f  -rtietl  des  anciens  auteurs 
"î"i  "Ht  ecril  »ui  \a  imisiijtie,  par  Meibomius , 
Amsterdam.  i6.îa;  et  les  deux  premiers  livres, 
^Ml  â  dsf e  le  poèoaa  d»  Hmptus  ptriiolo/fim  «f  Mer- 
fifH,  tmt  été  imprimés  séparément .  Lvon ,  itiSS  ; 
Etmo  .  I7«>{  ;  N  Liri-mlierp  ,  I7t>^  ,  in-8.  —  Un  autre 
poàia  élégia^oa^  csl  aaenliunoa  avec 
Aift^arOvide.  Osneeemiall  tseade  lai. 

C\PKLÎ.\  C  C\Lr.\7zo-Fi.Avn>-CAi»HA  ,  plus 
<»«aa  sous  le  nom  de) ,  bislor.  et  littérateur  ilal., 
•f  ft  HUan  en  1487  ,  fkt  aeerét.  d'état  lent  le  dne 
Frsafots  Sforse  ,  qui  l'emplora  dans  plusieurs  mi^- 
sioat  diplomatiques.  Cliarles'Quinl  avant  acquis  le 
«btrbe  de  lUiUn,  cuntinaa  Candla 'daaa  em- 
flns  ;  et  calait  mennit  «1  1^17.  U  est  auteur  des 
•nvraites  suimn  ;  éê  Ittèms  mmpttrtm  htdiâ  ge$tit  H 
dt  hrlla  HtvJiolitnensi  lih.  rill ,  Paris,  ï533 , 
M»^ ,  VesiM  ,  t^iS  ^  in^ ,  réuttf .  encore  (Âiuiotus 


fois  ;  Bittorim  MU  Musaimmi ,  iaap.  avec  l'oamg» 
précédent,  Itraabwwf,  t538t  fai^V;  fienna  Àtutrim 

à  Solimanmo  nhtesstr  ,  rte.,  HMoria  ,  Augshoorg, 
l53o,  in-^;  de  nimt  gestit  à  F.  Sforliat  ducit 
Médiat.^  \enise,  |â35,  in*4;  dntropotogia  Oit-ero 
fmgùimmMiUo  4*U«  ntUurmmumtitui ,  aie. ,  V«n>M  « 
i5a3 ,  Itt^  Cet  ouvrage ,  imprimé  par  A1d«  «  ail 
rare  et  tria-recliercUé.  On  a  '  niMie  de  Cnpella  des 
harangues  militai!  es  imp.  à  Francfort ,  \       ,  in-8. 

CAPELLA  (J.-A.fT.  ),  mcd.  ilal.,  né  it  >jples 
rers  la  fin  du  1^  S.,  est  auteur  de  quelques  Opta- 
cnlet  latins  sur  les  venta,  l'bjdrophobie  ,  etc.»  peu 
connus  et  peu  dignes d'UffV  ■veberelidi  et  cnntttltdi. 

CAPELLAN  on  GiPELLANO  (  Amtoihs  ),  gra- 


veur italien  .  mort  vers  la  fin  d 


u  1  ■ 


S.  .  a  travaillé 


à  la  belle  cullcctiun  connue  sous  le  uom  de  Schota 
Ualuœ  puluro',  el  cooiçosée  de  quarante  piètei 
"  ^  lea  différcns  maitn-^  dr  reUdr  italienne* 


On  a  encore  de  ce  grav.  qut  Irjuo  c:>tjui»ca  d'après 
des  mosaïques  trouvées  dtsa  ifi  rninea  de  Rome. 

c  A  rnxLSM  (Aimms ,  vu  d«r).  T.  Aabt»- 

DKaeiur. 

CAPEliLD  (BLâ9Cn ,  Binnem),  seconde  femme 
de  Fr.iiivoisll  de  MédidBf  grand  duc  <!•  Tocane^ 
née  à  VcDiM  d*une  aDcieqoe  famille  palncteuDe* 
Tut  d'abord  aéduite  par  un  jeune  Florentin  nomnd 
F.  l'finjte-ntnrr  ,  «jui  1'i-iiIi-tj  de  la  maison  pater- 
nelle .  el  lu  cmuiuisil  à  Florence  aprèa  l'avoir 
•  piiiibée  à  i'i»ti>ia.  Bien  que  les  doux  amans  vécus- 
seul  cjfclics  daut  U  «apitale  de  la  ToacMe ,  le  grand 
duc  François  ne  terda  pas  i  être  informé,  par  dei 
ageos  complaisans ,  des  cbarnit  «di-  I'i.iii<  .1  Capellu  ; 
il  la  vit,  co  devant  épria  ,  et  coaobla  de  bieufaits  et 
d'iionneurs  Boaavenlure.  Celni«c«  fut  poigoardd 
en  iSjn  pir  d'-,  i  nnemis  puis-".!»*  «hm-  lui  avait  at- 
tirés la  laveur  du  prince;  et  quelques  anuces  après 
(i^'g)  le  i^rand  dne  étanldeveon  veuf  par  la  mor| 
d'Anne  d'Autriche,  sa  pnmiAre  femme ,  s'unit  so- 
lennellemsnt  à  la  belle  Vénitienne.  L'abus  que 

Uianca  iit  de  son  pouvoir,  aiii^i  que  la  ciipidili'  dr 
'■on  Irere,  Viltorio  Gapello,  qu'elle  avait  appelé 
1  lorence,  el  qui  était  devenu  le  seul  ministre 
et  le  favori  du  pr.md  dur,  excil«'rent  au  dirnier 
degré  la  haine  de  la  fanulle  de  Médicts  ,  deja  111- 
liguce  dt)  la  mésallian<  e  de  son  chef.  Le  cardinal 
Ferdinand  de  Médicis,  frère  du  grand  duo ,  et  sou 
plus  proche  béritier,  Âait  ceint  qui  dbsimulatt  In 
moins  son  re\)eiiiiment.  Françoi»  Il  riuiMntit  à  l'é- 
loîgnemeot  de  V  itiurio  Capello;  mais  celle  concea- 
tinn  ne  satisfit  point  les  ennemi*  de  la  gmnde  du- 
rlirsse.  I.cs  dt'ii\  rpoux  ,  à  l.i  sui'c  il'iini'  riilrfvue 
ainicaU-  qu'iU  eurent  daiM  une  de  leurs  maisons 
de  plaisaïKe  av<-r  l<-  card.  Ferdinand,  moururent 
le  même  jour  de  vielenlcs  donlaun  d'anlrsilles  00* 
casionéet ,  dit-on ,  par  le  poisiRi.  Le  cardinsi ,  qui 
déposa  à  l'instant  l'Iial.it  n-ligieux  pour  succéder  è 
son  frère  ,  et  qui  régna  glorieusement  en  Toscane  , 
n'a  pu  échapper  à  l'accusation  d'être  l'auleur  de 
ecttc  douhle  m 
reine  ,  donnée 
qucs  actes  publics 

populaire.  La  f'ù  dt  Bumca  Captlio'»  été 'écrite 
en  allem.  par  Siebenkecs ,  Golha  ,  t-j^c) ,  in-9:  aC 

Irjduite  1  II  .Ululais  par  I,ud^er.  7kl ci iiii cr  a  coiiipnso 
sur  le  même  sujet  un  roman  en  dialogue ,  imite  en 
franf.  par  Bauquil-LieuUud ,  Paris,  1790.  2  vol. 

in-12,  et  traduit  par  de  Luchat,  Pant,  1^18,3 
vol.  in-i 2 ,  avec  figures. 
CAPBLLOfRsurA*»),  aol»le  vénitien  du  i<i*6., 

hanni  de  *a  patrie  à  cau-ie  de  son  caractère  remuant 
et  aniliilieux  ,  fut  accueilli  à  Kume  par  Alexandre 
Farncse.  Il  s'y  livra  à  la  culture  des  belles-lettres  , 
et  mourut  en  iStib.  Ses  Poéiim  ont  été  imprimées 
è  Vouise,  i56o,  In-^. 

CAPELLUTIUS  (RotAM.  ) ,  philosophe  et  mé- 
dacia  du  tâ*  S. ,  est  auteur  des  deux  tmvragaa 


.rt.  T..I  «ju.ilifir.ititin  de  tlilftliiltle 
p.ir  lui  a  -.a  lii  lle-s*eur  daiii»  qucl- 


liii  a  sa 

senilile  ciinlirmer  celle  opinion 
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Mi^M ,  IcTttt  êMH  Iw  principe*  d«  médecin, 

Dt  cuntUone  petl{férorwn  aDoslemalum  ,   t  ranc- 
Codrt,  t6fe  ,  Briunwidt,  xwfi ,  ia^. 

CAPELUCHE  ,  l  itr,  r.i  1c  P«rU,  faiMas  par 
•M  crimes  sou*  le  maiheureui.  rèf  ae  de  Charles  V- 
Deveav  l'tostrttnvBt  de*  Boargttigmns  à  la  tête 
,riini'  vl!,-  pnpubce  qu'il  encmiragcail  par  son 
escmpte  au  meurtre  cl  au  pilU|;«- ,  il  fil  cpnrgçr 
•ous  ses  yettX  prisonniers  de  Vmccnncs.  Mjisle 
duc  d«  IkiurfOgDe,  redoaUat  l'empire  qu'il  e&erçail 
•ur  la  multitude,  le  fit  ■rrêter ,  juger  el  condam- 
ner à  inorl.  On  le  vit  IVf  hafaud  donner  a  son 
»«l«t ,  qui  le  remplaçait  comme  eitécutcur ,  des 
leçont  «nr  la  metufe«qa'U  dmit  prtodre  pour  9e 
pas  le  manquer. 

CAPESSO  (J.-li.  ).  mrfdecîn  italien,  mort  1 
Jfaples  en  1735 ,  a  laissé  1  Htstori»  phifosoplàv  $j  - 
noptit ,  dédié  à  Jean  V  ,  roi  de  Portugal  ,  Neplen , 
iroS  ,  in-8.  , 

CAHfcTAL  (Hekri),  prcrêl  1  T  r  5  «ou»  le 
l^ne  de  Philippe  V,  fut  pendu  m  iJ^i  ,  comme 
■lagUtrat  prérarkatcur.  Il  avait  Tait  périr  un  pri< 
sonuîer  innocent,  à  la  place  d'an  riche,  coupable 
d'homicide  ,  moyennant  une  somme  d*or  doUDtfe 
par  ce  dernier.  Ses  juges  le  firent  alUchar  aaaétne 
gibel  où  sa  Yiclime  avait  perdu  U  Tie. 

CAPHYRA  (mythologie),  fiUa  â*  VOUm  al 
nourrice  de  Neptune. 

CAÏ'ILA.  T.  Kapyla. 

CAPILUPI  (Camille)  ,  écrivain  italien  ,  né  à 
'  Hantooe  dans  le  16»  S.  ,  n'est  guère  connu  que  par 
son  ouvrage  iolitulc'  ;  Le  stratagème  de  Cltarieê  IX 
contre  les  htiguenuts  (en  italien).  Home,  1J*2  , 
in-î,  réimprimé  en  italien  et  en  français  saiu  a.- 
aifuation  de  lieu ,  15^4 ,  in-&.  (  L'auicur  t5«  la 
Teraion  française  y  a  joint  M  a»«tî«»enient.)  C'est 
une  i.-l.«lioii  lie  Vli<>rril)!c  masiarrc  de  la  Soint- 
Barlhéleau,  que  i'auleur  iulieu  a  entrepris  de 
înitifier. 

TAPILUI'I  (Lklio),  frère  du  précédent,  ne 
contiue  lui  à  Manloue ,  mort  en  i5oo ,  e«t  auteur 
de  «aelmie»  fMiesics  latines  et  de  cenlons  comp>  u<s 
aTec  des  vers  do  Virgile  ,  qu'il  applique  à  de»  ma- 
tières douter  grand  poète  n'a  pu  avoir  l'idée  ,  ainsi 
nue  le  il.  j  1.  làre  leur  tilrc  :  Cento  de  tul,i  ntona- 
chorum  i  in  siphiUtm  ,  etc.  Les  eentons  cl  les  vers 
de  LétiO  ont  été  réunis  k  ceux  de  ses  frères  (  llyp- 
polile  ,  évi-ffue  Je  Fano ,  et  Jules  Capilupt ,  qui  se 
août  livrés  a  Uivcric»  sortes  de  poésies  ) ,  iOUa  ce 
tim  f  Capilupontm  enrmtna  et  centon^s  ,  etc.  , 
Borne  «  IMO,  iit-i,  éUiUon  rare  et  de  laquelle 
on  a  retranché  Ica  ceutons  obacènc»  et  ceux  contre 
les  muinc  *.  —  Jules  Capilupi  ,  nfveu  ân  précé- 
dcns ,  a  fait  aussi  des  centoiuq^ue  quelque*  critiques 
prtfÂrenC  i  eeusdetidio. 

CAPI'<TnA\ C  Jr.AV  do),  frère  mineur,  ne  (Sans 
l'Ahruxie  eu  i3}Jj,  entra  en  l^l5  clict  les  Jomini- 
caiu»  de  P<l«U«e ,  Tille  où  il  avait  d'aliord  brille 
quelque  temps  par  ses  talcns ,  sa  fortune  et  ses 
exploits.  Ses  prédications  eurent  un  grand  fueeè»  en 
IlaJUe,  en  Allemagne,  en  llonuric  -  t  en  Pologne. 
Chargé  iucceaa.  par  les  paves  MarUn  V,  Eugène  IV, 
Nicolas  V,  el  Caliile  III,  dea  affaires  les  plus  impor- 
tantes Al-  IVpliie  et  des  nonciatures  de  France  ,  de 
Sicile  ,  d'AUemagne ,  il  se  mit  a  la  lélc  d'une  croi- 
aade  contre  lea  hnaaitea ,  convertit  quatre  mille  .le 
ces  Sectaires ,  prêcha  une  nouvelle  ccpiiade  contre 
M«l»o«nellI.  qui  menaçait  d'enTBWrMtalie^ Pàlle- 
Biagne,   s'enferma  avec  îlun.ade  dans  Belgrade 
assiégée  par  lea  Turks ,  et  eut  U  gloire  de  contn- 
bner  par  «ou  «Me  i  U  déliiwanco  de  I"       .  P«"t- 
£.ti     Ir  l'.  iiipiw.  11  mourut  en  i^DO,  fut  béatifié 
en  i(>go  par  Alexandre  VII,  cl  canonisé  oar 
Benoit  XIII  en  i;»^-  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
(\r  Traités  eerits  en  latin  dont  lea  principaux  sont  : 
Sur  iaulonti  du  pmpe  tt  du  etmdU  (d«  Bâle) , 


i58o,  i«-4;  SurU  jugtmfnt  dernier  ^  PamteehrUt t 
I0  mtttrimgêt  PtxcammunicaUom  ^  la  conception 
tmmmaiU9,  tm  gmêtf  tpMÊmtU»  y  h  droit  cm! ^ 


Vusare  ,  tes  contrats  ,  etc. }  il  avait  composé  aussi 
contre  les  bussiles  plusieurs  ouvrages  qui  n'ont  ja- 
mais été  imprimés.  X        I  J 

C APISUCCHI  (  Jeau-AuTOWï)  ,  d  abord  juns- 
consulte,  pais  évôque  de  Lodî  et  cardinal,  né  i 
home  en  l5l5.  mort  eu  •  "if  Q  .  a  liirsr  cU  s  f^t^lMl»- 
tsOioM  ecclésiastiques  qu'il  p»i>U»  dan»  »ou  evécLé 
deLodi,  oè  il  arait  tenu  un  synode.  Son  oncle, 
Paul  Capisucchi ,  ev.^jue  de  >«>ca»tro  et  vice-légnt 
enHoogiie,  lut  chargé  de  plusictjrs  négocietioBn 
importâtes  par  les  papes  Clément  \  11  1  l'^ul  III, 
:,pnv^  les  factiona  fUA  déchiraient  Avtgouo,  et 
mourut  «n  itiit). 

CAPISUCCHI  (  RAiMOin)  ),  cardinal ,  né  k  Rome, 
en  i6rt),  fut  d'abord  dominicaio  et  professa  la 
théologie  et  b  phiWphie  dana  cette  ville.  Son 
mérite  lui  »alul  ensuite  la  charçe  âe  niaitre  du  sacre 
palaia,  en  ifiûa,  et  le  chapeau  île  cardinal  eu  lt>8l, 
sont  Innocent  XI.  H  mourut  en  1691.  On  a  de  lut 
.Miclnu.  s  ouvrages  de  théologie,  dont  le  phucoana 
est  celui  oui  a  pour  titre  •  CoHtro¥*r$im  lAavCof  iM 
teioctm ,  Rome ,  1677  ^  in-fol. 

CAPISUCCHI  (Camille  ctBiJUW),dettx£rè'rM, 
de  la  même  famille  que  les  préeédena  ,  loiirirent  la 
carrière  des  armes.  Camille  s.  trouva  à  la  bataille  de 
I.rpmtff  ,  se  diiUngua  dans  la  guerre  des  Pays-Bas, 
où  le  duc  de  Parme  loi  confia  un  régiment ,  com- 
manda les  (  Ml  -  1,1"  n  Hongrie,  où  il  mou- 
rut en  iSoj.  Blai»e  Capi.ucchi,  m»rquit  de  Mon- 
terio  ,  ,emlenF«nce,aoM  Cb*rles  I\  contre  le 
parti  calviniste  ,  commanda  la  cavalcrw  du  dttC  OC 
l'arme  pendant  le  temps  de  la  ligue  ,  et  ensuite  lea 
troupeapnnolesdansle  romtal  ii.ns^in.  11  mourut 
à  Florence  en  iHl3.  L'éloge  de  te*  .«jl'"  f"^^"  • 
elt^  eerit  en  iulicn  par  le  jésuite  A»mhal  Adam  ,  ci 
publie  à  Rome,  l6o5  ,  m  f{. 

CAPITEIN  (PiE»RE),  médecm,  né  i  Middcl- 
Lourg  en  Zélande,  vert  iSfi ,  fut  profaaaeur  de 
médecine  1  1  ii.nvorMle  d.-  Cupcnlsague  ,  premier 
médecin  du  roi  Clinsticrn  lU ,  el  mourut  à  Copen- 
hague es  1S57.  On  a  de  lui  :  Prophilacltcum  con- 
stlium  antipeslihntlaU.  ad  CbftM  lf4|/iueMM,  aUMré 
dans  la  dsla  mtdica  HafnUtuitA*  Tb.  Rartliokn; 
de  Polentas  anima ,  i55o,  in-8;  C.fendana  (  espèce 
d  almanach)  dédié  an  wi  ChruUem  lU ,  et  dm 
Ephemé rides  restéea  «anuaeritea. 

CAPITEIK  (jACQrE«-EtizA-JEAN),  théologien 
i  t  littérateur,  né  en  Afrique  ,  sur  U  côte  de  Guinée  , 
ver»  tjiû,  futachetéàf*«edeaept  è  Im.t  ans  «a» 
un  marchand  négrier  qu.  l'amena  en  Hollande, 
oà  il  apprit  promplcmcnt  la  lannue  du  pays,  puu 
le  lattA;  W  élément  dea  langues  grecque,  he- 
l,r  >  uu  et  rl.aldeenne.  Tl  passa  ensuite  â  l  universiU 
de  I.eydeoC»  il  étudia  la  théologie  elpnt  ses  grade». 
Envove  eniu.lc  comme  missionnaire  en  t, u . ht  , 
l'an  1742,  il  y  reprit,  tuitanl  quelques  relations  , 
ki  maurs  et  la  croyance  de  comnatnoles  ;  maM 
d'autres  ré  voquent  ce  fait  en  doute.  L  époque  de  aa 
mort  n'a  pas  été  connue.  On  a  de  lui  :  une  Etrgim 
en  vert  lafini  aur  la  nortd'uB  ministre  hollandaa  , 
•on  maîtr.  rt    n  nnù ,  composée pouraonadoMa- 

sion  à  l'univer^ile  de  Leyde;  dCUX  dtaacrtatlOBt 
laUnes,  de  Vocalione  ei/>mcoium  et  de  servilute 
tiberiati  christianœ  non  contmnâ  (celte  dernière, 
imprimée  à  Leyde ,  174».  i»-4,  •  «l«  ««f  "«l»  « 
hollandaU)  ;  un  recueil  de  ^enrioei  en  . 
Amsleidam ,  174»,  in-4-  On  doit  ces  déUils  sur 
Capiteia  è  M.  Gréfoire ,  ancien  eveque  de  Blois , 
qui  a  écrit  an  livre  st,r  la  littérature  des  l^eprrs. 

CAPITELLI  (BEBNAaoïïf),  nemlre  cl  graveur 
itaUen  ,  né  i  Lucqnes  en  10^,  fut  élève  du  Bolo- 
gnèse  (x'.  Grimaldi)  et  accompagna  ce  maiue  en 
France.  On  a  de  lui  que^uea^^k^ar■>^<aortu»<l« 
cl  w  r««d MnliM  d'«iln»p»  gmm  * 


Digitized  by  Google 


GAPM 

tut»,  à'mi»  U  GOTTpge,  Teal«M 
Ruhlio,  Maoetti  et  autn  s  maîlres.  On  dlilirt^n. 
K»mn  cei  grafures  cm  Befios  en  Egjpte  ^  où  la 
VtergF  a^sùc  iloosa  i  Immm  à Fm&BiMiu. 

CAPITO  (  ATEirs  )  ,  c*>'lMiro  jxirisoonsulte  ro~ 
auia.Tut  ^rvé  au  coasulat  Auguste.  Suus  le 
r^e  de  Tii>^r« ,  Gapilo  •ouUot  dana  I«  acBat  l'ac- 
cwabaa  de  Uan-mt^U^xiie  contre  L.  Knnlus , 
M  par  cette  ItebMtf  s  flëm ,  dit  Tacite  ,  un  carac- 
tirr-f^ue  M  conduite  publiryue  c\  particulière  avait 
jtot  hooorcr.  Ca^to  jouiaaait  à  Rome  d'ane  grande 
i^airiioo  cMajM  jaeîeeomnlta.  D  a  écrit  plusieat* 
eavnget  dont  ancun  ne  nous  est  parveou. 

CAPITOLINVS  (TiT.-QoiwcTiv»;,  frère  de 
nBiatraClneiBBalai ,  frrt  t\%  feif  contai  et  une  fyu 

hifireJ" ,  djH'î  Ir  3'  S,        Pnme  '  .''r-  ;iV  J.-f. 

tdoplcr  l  etaiilHsftucDt  de  la  magutralure  des 
ensenn,  ft  se  fit  coiiittiBiiisat  i«aiaffi[uar  par  M 
■odération  et  »a  sagesse. 

CAPITOLIMJS.  V.  MAHiai.  " 

CAPITOLl^DS  CJiLiu»),  liisloAea  latin  «ona 
DwiIl'iub  i-t  CutislaoLin  f  a  e'cril  les  Vies  ilo 
Vem,  d'Autc>niu-Ic-Pieux,  de  Cl.  Albin u  =i ,  tic 
Mscrin  ,  des  detii.  Maximes  «  atdei  |roil  GurJicn^. 
Oa  ttoate  des  fngnco»  da  «e«  o«vnges  dans  le 
moeil  intitulé  î  Seri^ortM  ^ hi$tor.  romaneÊ  latini 
velerrs ,  lîritlclberg  ,  174».  3  Tol.  in-rol. 

CAI>lTOLLNUi>  (CoaHEi-tts  }  ,  frère  du  prccc. 
avait  compotd  un  ouvrage  (jut  s'est  perdu  ,  et 
<r3«TreL<Mia>  pulliu  (v.««mb),  a cittf  daoa  i» 
du  urnit  ijrrani. 

CâPITON  f  Woi.r©A»«-FAWiici),  docteur 
en  (biologie  ,  en  ilroit  et  en  mcdt  cinc  ,  ne  en  1^8 
M  &»«  d'un  des  magiatrats  de  Uag acnau,  fut  succès- 
■««■eaft  allaeM  Mix.dv4qiia^  da  Spire ,  de  Bade , 
m  cardinal  A'.Kcrt  BucdoLourg,  jr<  l.rv  i"i|ur  de 
Mareece,  emiiroAsa  eti&uite  la  Eéfuroiv  iutliérieunc, 
M  lia  trés>Aroitetnent  avec  ^coLunpade  ^  Biiear, 
d  dafMtaunistn  à  Straaboarg.  Il  assista  à  presque 
(Mat  le»  diètea  dm  l'ampire  ,  eonvoquees  pour  pa- 
cificr  les  Jiâercnc^s  dr  n  I  ^ii  n  , -à  toute»  les  conle'r. 
«ù  enreot  lieu  pour  trauver  les  noyaaa  d«  réunir 
m  latMwana  «t  Cae  aaeramemairaa.-^  ItaiaMia  aeee 

Kjrtïo  Cl»!  lartu  5  Ir  fr  renf  ^  n  sp  rr  t  rr  ri  a  nisni  0  ;  cl  il 
lenble  iustttier  cette  opinioa  àaa»  ia  Jellre  qui  s«rt 
preUcc  au  livre  de  son  ami  :  Dt  oftenhut  Dei , 
ÇxiibMif,  |6âi,  n-4«  et  qui  lui  valut,  de  la  part 
•M  «iaiatie»  usitairaa  de  Transylvanie,  l'Iiutuieur 


(  463  ) 
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tr  [1.  [lime  le  premier  de  leurs  hommes  1  il U5li  es. 
mourut  de  la  peate  à  Strasbourg  an  1^1.  Saa 


pnadBaux  ouvragée  aonl  t  /«MltotiMee  kw^thm 

i*t>n  duo  i  Ennrrai  anr*  in  lïnbacue  y  Straabourg  , 
«5a6  et  i5a8  .  ï  otl  r.ir.j  ;  /ffxameron  Dei  opuê  tJt- 
plifaium  ,  ilnd.,  1^^',^ ,  )u-8.  On  lui  doit  auMt  Om 

Vit  d'^coùtmpad*^  iStfiuboarg ,  1617,  iâ^,  «1  ao> 
cUif  avae  8tna.  Gcyiueni. 

mc'drrin  itaiica  du 
^  S.,  né  à  Padoue  .  profeasa  ia  médecine  pendant 
3ï  «adaM  catte^Tille,  et  se  livra  plus  partienlière* 

•eal  au  !r3i»fm«>n(  des  maladies  V(-neriennes..ll  m. 

IC>^').  luus  SCS  ouv^a^es  ont  e'ic  recueillis  en 
l  toi.  in-fol.  ,  publie'  à  Fraucfurt  par  J.  Uermann 

*n  l6o3^  aoua  la  litre  de  Uieron.  Capivaccio 
*f«mmmiti  V  rtetlomikus  eompnhema,  etc. 

CAPMANI  (A.HToiv.  ,  l.it  eratcur,  critique  et 
plùlologue  esp^nol  «  né  en  Catalogne  vers  le  nilian 
^  t8«5. ,  Tint  a'dtablir  i  Madrid ,  oA  il  acirnit  iwa 
ffande  r^utatton  ,  t-t  mnnrut  en  Andaluasiu  dans 
"•■■•e  1810.  Ou  a  de  iui  :  Memoirt$  hutorUfutt 
*^  /e  marine ,  le  c»mm«ec£  et  las  mrii  da  Pan- 
àtnt  ville  de  Barcalonne^  etc.  (en  eepagnol),  Ma- 

'779-92  .  4        «o-A;  ^'«'^  ^  traduire 

•0-4  i  i'ktlosophte  da  l'aloQ¥€nca  (tdem)  ,  ii4dam  , 
IMMMsHi  mmmfy^qmt  tur  Im/^rmMom 

oês  langues  ,  rtr  (on  n'est  pas  sûr  que  cet  onvrago 
Uki  imprimé  i  m«a  il  existe  MS.)  j  Ilkcàirt  Al*lo- 


riÇMe  et  CrUUfue  de  l'éloquence  espagnole  (idein} 
Madrid  ,  de  1786  à  1794 *  5  vul,  iu-^  ;  uu  DicHom* 
aaire/mmçaU-espagHol ,  Madrid  ,  i8o5.  in^  ;  Dis- 
eomt  «eoMMHifM  et  politique  en  fweur  des  ai  U- 

.^inf  ,  etc.  (eu  c>iM  ■nul),  ibid.  ,  I7;,S',  in^.  Ce 
di^rnter  ouvrage  a  paru  SOUS  J«  nom  suppoaa  d« 

D.  Ramon  Miguel  Palneci»}  mda il  eatUanewrlai- 

uemftît  de  Capmani. 

CAi  UBJAJSiCO  (JowMl),  écrivain  Ualien,  né  i 
Monteleuae ,  as  njanMa  d«  Naplae ,  dana  le  17*  S., 

est  auteur  d'un  ouvrage  aur  sa  patrie,  miit.  .  On- 
ginit ,  éitUs ,  nobilttatù  avitalt*  Mont.  Lgon.  g«o- 
graphica  historia  ,  in^ 

CAPNION.  V.  Rf,  tHLiîf. 
CAPOCCHI  (>icoLA3) ,  cardinal ,  né  à  Floime* 
vers  la  fin  du  i3«  S.,  m,  en  i3()8 ,  était  ncreudn 

riape  Honorius  IV,  et  fui  admis  dans  le  sacré  col- 
éf(*  par  le  pape  Clément  \I,  en  ilio.  11  fonda  un 
coli '-I  à  Pcrou5c.  la  congrégation  du  MoBt^Oli- 
veto,  et  plusieurs  autres  élablisiemens  pieux. 

CAPOCCHI  (ALEXAîiDaE),  religieux  dominicain, 
ne  a  Florence  en  i5l5,  de  la  famille  du  précédent, 
se  livra  à  Tétuda  des  langues  oriantaica,  et  particu- 
lièremeatde  l'faAreii.  ce  <(ai  le  n»il  h  même  de  fauc 
des  prédications  aux  Juifs  dans  celle  langue,  qu'il 
parlait  aussi  purement  qu'un  rabbin,  il  n'a  laiaid 
aucun  ouvrage ,  et  l'on  ignora  l'époqne  da  aa  mort. 

CAPO  Dl  LISTA  (3eaiï-F«ascoi.s,,  j  iriscon» 
suite  italien  ,  né  vers  la  fia  du  i^'S.  à  Padoua, 
professa  la  jurisprudence  dans  cette  rille,  aarvitin 
république  de  Vcdtse  dans  plusieurs  ncgociation j 
importantes,  fut  envoyé  par  clic  au  coocile  de 
Bi:.  Il  J  ,  et  créé  comte  de  l'empire  par  l'em* 
pcreur  Sisumond.  Il  m.  van  i45o,  laiasant  deux 
6U,  dont  Patné^  Gabriel,  doctanr  en  droit  et  podes* 
tuf  .!?  Bnl,)^nf  ,  a  <?crit  quelques  ouvrages  peu  re- 
marquaiiles  ;  le  second  ,  poète  et  jurisconsulte  ,  es| 
auteur  da  CoMunaalnfrej  tur  les  lois.  Lm  biogn- 
phîea  italiennes  mentionnent  plusieurs  autres  f  ,j 
di  Lista  de  la  m£me  famille:  —  GAmitL,  juritcua- 
sulte  eanoniste ,  qui  vivait  au  commenccmeni  dl» 
§4*  S.  <— JKAJf-FAÛiÉitic-BART«ii.i«i,  jantcon» 
akhe  dn  tS*  8.  —  J«an  ,  poète  dn  i6*  5. 

CAPOyE  (Ji  i,Fs) ,  jurisconsulte  ilaliaBf  pnfaa- 
seur  en  droit  à  l'univenilé  de  Jiaple* ,  m*  en  1603 , 
posaédait  dans  sa  bibliolbêque .  a*il  faut  en  cruir< 

N'i  '  -  ' 


icolas  Toppi  ''>•  ce  ncun),  plus  de  55n  voluuus  de 
leçons  ou  répétitions  faites  par  les  lecteurs  les  plus 
célèbres  de  1  université  de  Naples.  II  a  laiaaé  quciq. 
nnvrttat  de  jurisprudence  dunt  on  trouve  ia  liste 
dans  u  BiUiotheca  Kapolctana  d  u  tuème  Toppi.  ^ 
CAPONI  (&i»i]»Ti!f) ,  FInrentin,  entra,  11^ 
l&i3«  dans  nn«  conspiration  aVcc  P.  Paul  narcdi  , 
Te  cAèbre  MachiaTel  et  plusieurs  autrec  citoj  eus  de 
Florerjcc,  pour  enlever  aux  Médicis  l'autorité  ^a 
ceux-ci  avaient  recouvrée  l'année  précédente  tTac 
l'appui  d'une  armée  étrangère.  La  liste  d«a  con- 
jures s'étant  échappée  de  la  poclic  de  l'un  d^ltt 
le  cumplot  fut  découvert ,  et  Caponi  ainsi  qna  Baiw 
coli  eurent  la  llta  tranchée;  las  autras,  condamné 
à  une  prison  varpétuallo,  TCçnrent  cnauito  leur 
grâce  du  pape  Léon  X*  ' 

CAPONSAGCHI(PiBan),  Teligiens  franciscain , 

né  en  Toscaue  au  i5*  S.  ,  <  i  .tireur  des  ouvragée 
suivana  ,  peu  conaus  :  la  Jufiaiinis  aposloU4pocm^ 
lypiin  e^Mttvaiio  ,  Florence ,  i^^a ,  in-4  ;  de  /wf. 
titid  al  fluU  auditione  ,  il.id. ,  O75  ,  in-4  '^^'t 
publié  dans  sa  jeunesse  une  disscrUlion  ayant  pour 
titre  :  Discorso  intnmo  alla  cantQne  di  Patrmrem 
che  incomimcim  :  Vergine  U/dia  cha  di  sol  ves- 
titu,  aie.,  Floraoaa,  i§07  at  l5go,  in-4.  Le  père 
Letong,  qui  avait  mal  lu  le  titre  de  ce  dernier  ou- 
vrage, le  cite,  dans  la  BibliotAeca  sacrm,  comme 
m  CkMsnscnUii*  dn  Gsiillf  «sa  dits  cnnU^iiM. 

CAPORAL!  (Cfsar),  poète  iialirn  ,  ti/  lVi  >:iisr 
en  i^3t,  m.  en  ttwi,  est  auW  daplusteuxs  pvèmes 
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▼ol.,  «iont  1.1  nicilli'uro  et  la  phn  rnTri|ilrti'  édition 
est  cdie  de  I'crou*e ,  '7/0»  >n-^,  tous  ir  sinutli;  tilrc 
4e  Wm.  C«s  poètnpt  Mi  pour  tttro  :  Forage  nu 
Pamoise  ;  Â%nt  du  Parnasse  ;  d«ttti  dbapttret  ifinpi" 
loti) ,  lur  la  cour  ;  Us  Obt'éqnes  et  tn  Jarâtm  de 
Mfi  vite .  On  a  aiusi  de  ce  pm-l»'  une  ^'te  de  ^fct  ent-, 
puLliée  par  Antimo  Canurali,  «on  fils,  à  Veniae, 
«1  lÛolî,  in*lS.  C«M  faitMviMnt  (fit^oa  lai  •  «t- 
|ril)ué  Jeux  com^Jn-s,  l»  Sch'rto  «  l  lu  Alnettu  ^ 
impr.  à  Venis«>  rn  tik>4  vl  Qv»  pièces  totiL 

4m  inùlattiiiis  tronquétrs  et  défîgur^M  de  lu  Ûwtfi- 
fianit  et  la  l'alanîa ,  cumédies  tle  l'Arettn. 

CÀmHELLA  (Paul)  «  tbéologicQ  .  fut  profet- 
•etir4e«enleè  Mtpica  an  t53o«  puis  cvû<fuc  de 
Cortoee  rn  iSSz,  «t  mourut  en  i5j(>.  On  a  de  lui 
quelques  traiter  de  thi^oln^îe  peu  cuonus  et  pt'u 
reoiarquahU-^ ,  cnlrc  uittrati  Xi*  apëriim  wdtvi- 
conlttr  et  de  purgaiorw, 

CAPOUK(Vamac),  prince  ^eSu«ik  en  Amc'nie, 
dansleg'S.  ,  e'pousa  la  tille  d'AcItod  ,  et  rendit  de 
graods  set  vices  i  ce  monarque,  qui  v«««it  tout  rÇc^o^ 
'  neBt  de riftaUir  le  myauine  d'Arménie*  tou»  la  pro- 
ie iit>ii  (Î'A  liiiicil -Tcli.ifi -Mac&ani  ,  klialjlV  «^ir  J'.i}:- 
dâJ.  I.ca  cbrooiquc»  amiénieUDM  foot  Téiogc  de» 
qualitcs  moialet,  g H«miret  «I  mlniaùtnlivM  4u 
prince  Capour. 

CAPPEL  (Ct-ii.l.Ai'Mi:)  ,  lli^ologicn  français  du 
l5«  S.  ,  llls  il'uii  jMj<Mi-;;«'ai'rjl  ;iu  parlctin  iu  tic 
Paris ,  <Fuil  recteur  de  l'um^cnite  •  lorsque  le 
pnpe  rnnoeeot  TlH  imposa  tne  Jtfehne  Mir  ce 

cm  ps  I  11  fi'^nant.  C.ipprl  ii')i(f>i(a  point  à  i»tf  rjftfr 


ap|ici  cunimc  d'abus  ,  dans  les  duatrc  lacuUcâ  ,  vt 
défendit  i  tous  Ice  tuppfils  de  l'uniTcrsUc  ,  suus 

Jieinc  dVn  êlr«  exclus ,  de  payer  celte  impoûtion. 
1  remplit  ensuite  une  cliatre  ifc  t1iro1ogii>  avec  nue 
gr.iitde  distinction  ,  devint  rurc'  de  i^aiiit-Cônic  ,  et 
mourut  dovcn  de  la  faculté  de  tlieologie.  11  arait 

Sublitf  pendant  ta  dispute  contre  Taneceat  Vlil ,  «n 
fcmoitc  in-fol.  qu'où  n"  tioovc  plus. 

CAPP£L(jAC<jV£iOt  neveu  du  ^éc«d«iu«  fot 
•vocal  K^é^ral  an  parlenaeni  de  Pàm  *  après  eveir 

profcs=if''  le  droit  avcr  disfinrtiiiii  à  i'tiniv.  de  celte 
Ville  ,  rt  mourut  vers  le  milieu  du  iQ'  S.  li  d  laissé  : 
Pmgménta  rx  -variis  aulonbus  humanurnm  lille- 
rarum  inndidatit  edisctula^  Paris  ,  irti7  ,  ta-^  ; 
/«  Pansiensium  Inudtm  Oralîo  ,  Paris ,  1 5ao ,  in-4; 
un  P/(in/(»j  rr  prononce  en  ifiS?  ,  eu  présence  du 
mi  de  Fraoce  (  lepaot  sou  lit  de  justice )  ,  du  roi 
d'Ecosse  ,  et  de  toute  la  cour.  Ce  plaidoyer  avait 

£our  olijcl        f.iirr  .!('pi'iii!1<  i' ,  rutnim-  ré- 
elle, l'empereur  Cluric»  -  (^uint  do  lu  Flandre, 
de  PArtois  et  du  Charoluit. 

CAPPEL  (Louis ^  ,  .litTAnnirn  ,  et  siirriomrn<5 
Moniamitcrt,  ne  à  Parts,  ca  i.iJ^  ,  tiU  du  preced.  , 
fut  d'ultord  rcgcnl  dMiumaiiitcs  au  colline  dtt  card. 
Le  Moioo.  Appelé  ensuite  ii  Bordeaun  pour  y  occu- 
per une  cliatrc  de  laneue  grecque  ,  il  rrcqucota  les 
noUM  iiix.  rcrurmcs  de  cftlc  villf  ,  a(lo[>U  Ifui.s 
dogmes  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Genève  pour  ^  étu- 
dier ta  tlieologie  suivant  la  dectrioe  de  Calvin.  De 
rt  1  nr  à  I^.iris  ,  il  fut  t1(*pulc  par  les  rpr^rmcî  de 
ccllf  capil. ,  aux  états  d'Urlifans  ,  pour  réclamer  le 
libre  exercice  de  leur  culte;  mats  il  écl^ons  dans 
«HUe  ddmsrcKe.  Aprè«  avuir  échapod  M  nasMar» 
de  ia  Saint  BartWietni ,  Cappd  alla  aaMWtw  «■ 

AUewsÇ'"-  1*"»  SfiiuirN  d»"»  prolr  slans  ,  fut  prn- 
leisemr  de  tbiSoluatc  à  Levdc  ,  cl  finit  par  exercer 
le  eiittiitère  A  Sedie  «  eft  tl  «NMVut  c»  iS86.  — 
Gnillanmi'  ,  ton  frère  ,  littérateur  .  dorirur  ft 
profcistur  de  médecine  ,  mort  eu  i5S4  ,  a  puLlic 
le»  Mi^moire»  de  DnMiny^  traduit  le  Prime  de 
Maeliiavel  en  français ,  et  coMpesd  qyd^aeelHT. 
ouitliës  aujourd'hui. 

G&PFSL  (AncXC)  ,  seigneur  du  Luat ,  frêra  dci 

Iir^iMetis  ,  secrétaire  du  roi ,  a  traduit  de  Senèquc  : 
e  TnUé  d*  l»  cléimmet ,  Parts  ,  1578  i  la  premier 
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UvM  à»»  mit^km ,  Ibid.  «  1900  ;  et 

moreeao't  Tétinii  en  t  toI.  IntituTJ  t  fhrmnttUf^ 
de  In  vie  ht/tnmnt  ,  ibid.,  l582.  On  a  eacore  èt  Ittt 
la  tradnrt.  de  \n9Ué.*dp^tn  ,  par  Tdeilt» ,  PaHs , 
1574  s  in-4  ;  <'t  un  ouvrage  intitulé  :  idi>U  dnimé 
au  roi  titr  i'abreviation  dts  procès  ,  i'aris  ,  i563  { 
iri-fol.  1^  seconde  cdidtiii  polilie'i-  en  ifib^s'BdH* 
format  «  est  dédiée  au  roi  iletui  IV. 

CAPPEL  (>AnQtiB») ,  «eifiiaurda  TiHoy ,  petite 
fils  de  LcHiis  Cajip.'t ,  dil  l'AucifiT .  et  fila  dodeeqvres 
C.tppi-1 ,  cktnot  iLier  au  |tark'inentd«  Rennea  ,  naquit 
dans  ci'iti-  villr  en  i57t),  y  lut  ministre  protosla«t, 
puis  professeur  d'iiélireu  et  de  liiéulo^  jusqu'à  aa 
mort ,  arrivée  en  itxt^.  11  a  Uissë  le$uUTm(;es  sui- 
Tans  :  Epothantm  liiustrùtm  lli«in.ili*m,  ,  «  te,  » 
Sedan  ,  t69l  «  i  ^*  fondenbus  €i  rmmmtê  « 
Itb.  11^  Fiauefarlk  160»  «  io-4  ;  ^  m0mm»H$  * 

hb.  HT  ,  iliid.  ,  lt>t»7 1  i»-4»  •^<*'''"*  moiê*itm  in 
Guiùt'i  nttper  excitaiorum,  ^t/tigUuifUM  et  homencit 
l'eifitius  exprefM,  j6j(>  •  in-8  ;  y»fidtctm  f%f9 
liaaco  Citsaubono  ,  contra  Êoswetdum  ,  Franc- 
fort ,  t6l();  PlitgiaHti»  vnpulam  (cotttfe  le  p^re 
Cotton  ),"Gctacve  ,  l&to';  An  Tfates  iWr  VAncien- 
7Vsra/)irji<«  et  quolouet  autres  ierils  do^loupeut 
roir  la  l&té  dans  Vieerett.  ^  iTft  iutré  CAVrtt 
(Isouard)  ,  nui  ne  paraît  pas  avoir  app^rîrnu  »  la 
même  famille  ,  fut  l'un  dos  seize  ^  du  tcui^i*  de  la 
ligue  ,  et  ilgiia  la  lettre  <|ue  eeeontcil  (  mit  repr^ 
S(  titail  les  sciic  quartiers  dc  l6  ville  de  Paris)  en- 
voya aïk  roi  d'Espagui-  Philippe  11,  par  !e  père 
Matthieu  ,  jésuite  ,  et  d«n*  laquelle  ce  monnrrftie 
était  pri^  de  donner  i  U  France  tut  roi  «  de  sou 
eaiee  ««  de  u  aMin.  •  Imntd  Oi^et  tk%  «bhtaUe 
chassé  de  i^rit. 

CAPPEL  (Lovts).,  dit  le  Jeune  ,  I  j  ,  1  -  hi  pré- 
cédent ,  et  le  plus  célèbre  de  cette  l'amilli- ,  né  à 
Stfdan  en  i58â ,  fit  ses  études  à  Osloni  ,  devint 
ministre  du  culte  réfaroië  ,  professeur  d'hehrrn 
et  do  tlif-(f Initie  k  Sauniiir,  et  m.  dans  cette  nièaie 
ville  ea  On  a  de  lus  pittsienrs  owitmgn  de 

critique  eanrde,  remplis  d'^nsdlttcb  «C  ts^is>  eaiisarfa 

des  sav.  Lés  jNrincip.  sont  î  Aretint^m  puncU:.ir  .»  f 
r^eisUum  ,  iLcydc  ^  l(Ù4v  L'.uiie-.ir  clien  Le 

à  prouTer  dans  ce  Uetoe  !■  nauvc^ut*'  des  pbinto 
voyelles  du  texte  hcbveu,  qui  s  selon  lesealimcnt 
d'un  grand  nombre  d'iidlsraisaot ,  auraient  été  in- 


vi  iiii^  avec  la  langue  héUraïipK'  niéim-.  L'opinion 
de  Cappel ,  reaoarreiée  du  savant  cablsia  £Hm 
Levita  «  fol  fiwMiaiH  ceei1»MtBe  phr  lea  tWeisfii.M 

deGeoèvc  ,  et  notamment  par  les  Baitorf  p4>re  et 
lils  (v.  ces  noms  )  ;  Crttica  Sacra  ,  Paris  ^  t(>5o  , 
in-fol.  :  cet  ouvrage  fil  enCors  pli»i  dc  bruit  que  le 
précédent  t  et  c'est  le  plus  savant  que  l'on  ait  sur  les 
diverses  leçons  de  Vdnvien  Testament.  Les  ptules» 
taiii.  t  11  arr<'t<*reiit  rimpri'-iMnii  p<>iiilanl  dix  ans  ,  et 
aucun  t^'pograplie  de  leur  croyance  oe  roulut  s'en 
charger.  Le  Sb  de  l'auteur  ,  fâcqiiee  LewisCsppel^ 
son  siieressenr  dans  la  chaire  d'helinui  àSfluiimr, 
piiUia  en  1^89,  Amsterdam,  in-ful.  ,  les  Cotn^ 
rrtentaires  de  son  p^  surii'Amtimi  9lêf«isseNt  ,  à 
la  suite  desquels  il  mit  VJi  meaiew ^tmctuatiomis  , 
corrigé  et  auf:mentë  ,  svec  la  défease  dc  cet  «uo 
vr;i^('.  <  )n  a  encore  «le  l.oui»  (Rappel  un  Traité  tÊ0 
l'état  des  âtnts  après  i«  mort  /  Dm  vcris  «e  amiimtti» 
ttekrmomm  éiumê^  AttisleèdMa,  i6^5,  $ 
Histoire  apostolitfue  ,  yrécéAée  d'un  abref;ë  de 
Vtftstolre  judaitfue  de  Josepho  ,  Genève  ,  , 
in-A  ;  des  Thèses  thêotog^^tm^  Sauttiur  ,  i63â  , 
;  et  «ne  Chrtmolofie  uirrec ,  Paris  ,  i6&5  , 
in-^  — Son  61s  ahi/,  Jea»  Cappel,  se  fit  eallioUqve, 
«•ntra  il.ins  la  cou-j^ve'g.tlion  dc  l'iM-atiuri'  ,  rditinl  le 
privilège  du  rot  pour  rourrage  do  son  père  ^  Oé> 
tfcit  Mtrnk,  et  e*  diricea  l'édition  qui  parut  ceiBM# 
on  l'a  dit  en  tTifio.  T.e  fil.t  rai!t-i  ,  .Tjc«|UflaM 

Loui«  ,  dont  il  est  lait  mention  plus  tiaitl,  '  fof 
«Adifé  ,  lors  de  la  tévocatiBll  d*  t'«lil*d»  fiaaitct  • 
de  se  réfugier  en  Angleterre  ,  01*1  il  nintirat  en 
1733.  Cl  fut  le  dereif^  de  cette  famille  ^ui ,  peu- 
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ma- 


iM  itiat  cealK  ma» ,  t*«tait  Ulnttrée  ^ni  la 

g^îilnlurr  rt  dans  les  Icllirs, 

CACHvLbH  (MAURlCft-ÀIfTOlXB)  ,  médecin  rt 
Mluftiùlr ,  ni  i  hnctmm  eu  l683 ,  mort  en  1 769, 
^Ui{^;)iji  ni  illu'm  itU  irn  et  ingi-nieur  ,  et -ru  il  m 
ordc  lii-rnicri,' ijiidlàle  dAii»  lut.  irincei  iiupcri^lci. 
th  4  de  lui:  Pt/nti  mnntis  histona  ,  Uilc  ,  1767  , 
il^,  avec  nl;^c)ic^.  Il  avjït  public  en  1723  (  Lii- 
ttttt .  'ia-i\)  [«  premier  cliaptlre  d'uu  grand  ou- 
>  ,  iou«  le  UlM  d«  CtjâtnU^rQfk^ ^  qu'il  n'a 
fuiQl  «cbef  é. 

CiPPfiCLARI  (  iAinriBMAUTOTItC  )  ,  iesuite 
ililicQ  ,  oe  à  ^nplcs  <  11  ,  si?  lirra  à  retuf!' 

<lo  kUrei  ,  et  com|tg3a  pln»iciir!i  uuvra8<-'«  parmi 
leMicJ»on  rite  deux  tnild*  :  Dt  taiuttbt4s  p/iJo- 
tÊfkût  cl  De /fn  Uttiet  pntgrexsii  ;  un  povtne  latin 
mrits  contictts  de  1664  <?t  i6(>J  ,  Venise  ,  i(i7r». 
On  conserv  e ,  dans  les  an  liives  de  l'acadcniio  de^ 
Afcadc*  Ae  Romo  ,  \m  maouscritd'uoe  UtttQtre  d« 
Ummiom  arcêntimm»  ,  écrite  eq  latid  fikr  ce  j^- 
U:!-.  Cro,.  Itnl-ciii  lui  attribue  encure  (daos  »on 
Itutotrg  lie  t'i  poésie  vitl^finre  )  Jt-s  drames  ,  des 
ttmtUtt  itê  eambOtU.  Capprilari  étant  ii  Palcmit- 
fat  accu»«  du  crinJ«*  de  lese-m.ijisit-  ,  et  Mit  I,< 
trtc  Iraoeliec  en  [70a.  L'iniquUi:  du  ce  jugciHeiil 
fm.dil-on.  prouvée  par  la  «uitc.  —  C.vrPi'LI.ARi 
(Michflj,  a«  à  Bullado,  «l  m.  a  l'adou«  en  1706, 
»t  Mcr^taire  Je  Clirîtfide  de  Suède  ,  pewbnt  le 

Ifj  mr  Je  l  olle  reiin-  à  Boiiie  .  et  «onuwisa  à  la 
louinjc  un  poème  latin  lolilulé  ;  Chnstma,  Qu  a 
oror»  im  lui  d««  pm$iûitife«  «t  de*  ^i$nmnutê  (en 
latio} ,  ;i  Toi.  in-i  a. 

f^AI'l'KULI  (M ARC-Antoiî«1.;  ,  mnliliti  iUli«!D  , 
Ii4  dans  le  l'aduuan  au  16*  S.  ,  écriv  it  d'alxtrd  en 
U^tut  de  V«ai»e  contre  k  pape  Paul  V  le*  ou 
vn^tcs  iotitut^i  :  Parer»  d*tU  contrOivnit ,  etc. , 
itkyj;  pi  De  inti-rtiii  l<>  l'miU  l\  etc.  ,  16(17,  '""4  ' 
puw  *'ctant  rrtractc  ,  il  cuotpoaa,  canlro  ie«  enne- 
■wdePautorilé  papale,  cpiatre  attire*  livre*  ajant 
pour  titre  :  />e  summu  prn;,ficatu  D.  Pétri,  1621  , 
io-^î  i^f  apfftllatiomitus  ei  kiesia  Afru  anm  ,  etc. 
im ,  ia-4  î  cm»à  Ckristi  luprtmd ,  f6a3 
ia-^;  Adinnuê  pnelensum  rrgit  AttgUa  prima 

,  Cologne  ,  \fh(i ,  în-4.  Cappclli  devint  générai 
de  Kin  ordrr  (-t  ini'tiriil  a  llunur  <  ii  i'>2  1 

CAFl'ERU>4\Jfca  (  Claiibk;  ,  ué  à  Monl-Didier 
«a  1G7T  ,  «int  è  Punê^mn  168S,  et  fit  aes  eour*  d< 

pWoMpl'ie  et  df  OxriAi^^iC  jn  frfn.nniie  dfs  firnie 
^  atait  cultiv»-  li>^  langues  gr«p-que  et  latine  , 
cti'ecettpaitdi  s  lan^n'  >  orientale»  ,  lunqa'en  i(k)4, 
on  l'enTova  à  Ahbevillc  pour  guider  le*  ecelciia.s 
l^u««  ({Ui  s'appliquaient   à  l'élude  de  la  lan|;u 
jrecqiie.  L'annéf  suivante,  il  prortssa  le»  luaua 
■■IM  Cl  la  pbiloeoplue  à  Monlreuilpsur-Mer.  Sa 
ne  Ini  permit  paa  d'y  re«l«r;  ilrivf  iiri  è  Paris 
y       't  du  produit  de  quelque*  réprf itinti>>  ,  all  i 
ce  1698 ,  recevoir  les  urdre:>  à  Amien^.  et  rcviiil 
—f  uudee  Mrs  re'pétitionii ,  qui  avec  le  n  vrnu  tièi 
inôdiqn»' d'une  t  ii.ijieHf  «le  l'épli**  Sl-.\ndré,  fai- 
wieot  soulc  »a  iurtuuc.  Il  tiise#(;na  le  Grec  à  Uosiuel 
*B  1704  .  l'année  même  de  la  mort  de  ce  prélat.  Kii 

1722,  il  succéda  àTablié  Mjstiea  ilan*  la  cbaire  de 
lanfue  grecque  au  collé  j;o  de  France  «  et  obtînt  en 
174J  la  faveur  d'avoir  •.on  neveu  pour  succe.siMii 
daos  cette  cliaire.  U  mourut  l'aDne'ii  suivante.  C'est 
d'après  «es  nUMllIlcrita  qo'a^té  publiée  l'édition  des 
fthftorf^  aniiqut,  Str.isî.r.nriî ,  I7r»t>,  in-4.  Sou  prin 
«>p«l  uuvra&c  est  l'cdittoii  de  Q«i/i/jAe/i ,  l'aris 

1723,  ù»>M.  ,  dont  il  revit  Ir  texte,  en  y  ajout.inl 
M*  note*  extritites  de  divcr*  critique*  ,  et  quelque»- 
W«  dont  il  est  auteur. 

t  A^I'KhO^M^.I5   Jkan),  ^c^e^I  -in  préecdcnt 
*f  il  Mont-Didier  en  1716,  fut  appelé  à  Paris  en 
t7'{2  par  so«  onde ,  qui  le  Gl  entrer Vann.  auiv.  à  ' 
lillinili.  du  rni  ,  et  auquel  il  surréda  dix.  ans  apré: 
datLi  1.1  c  lisirc  de 
•econd  a  U 


en  remplaremaot  de  l'ablië  Sullier.  I.'aeadéniiu  ile> 
iiisiiipiii'ii»  l'avait  admit  dan»  son  sein  en  '^^î),  ei 
I  mourut  eu  177-5.  J.  Capperuonicr  a  pnh.  les  odil. 
le  Jn/ea-Grmr,  I7.'»4,  s  vol.  io-ia;  ée  Justin,  1770, 

n-i2;  de  l't  ui>-.  17*;».  3  vnl.  iii-itî.  Il  a  été 
aussi  l'éditi  Lir  de  ï' Hut.  de  /nuis  ,  par  Joiuvtllv  , 
I76(,  iii  1. 1. ,  édition  que  Melloi  et  SaJlier  avaient 
lispokée.  Il  copia  sur  le  manuscrit  que  possédait  I.1 

iLliotbèque  du  roi  /i*  Lexif/iie  dr  7'imce  ,  et  c'e»i 

ur  cette  copie  que  Kulinkenitis  mit  au  jour  toa 
édition  de  cet  ouvrage.  Il  avait  fait  de*  correetioa* 

mpoflante*  à  la  trad.  de  Qntntiliea  par  Gédoyn  , 

]ue  M.  Adr>-  3  iiisJn'i's  dans  la  4'  édition  de  Cette 
traduction  ,  f^ii^  ,  tSuJ  ,  4  v**'-  in-l2. 

CAPl'KKONMKM  (  Jkan  -  Alolstiji  ) ,  neveu 
du  préccd.,  ne'  à  Montdidier  en  I74j  ,  dt  \  Ii:t  l'un 
les  conservateurs  de  la  ttilduktlieqite  du  im  ,  et 
mourut  en  1820.  Il  a  donne  des  édit.  estiméeik  de 
plusieur*  auteur*  ialioa  «  cotre  autre*  :  Virgile  ;  ies 
afndémitfuts  d»  Cifénu^ayec  /e  fexfe  l*itm  dm  l'èdU. 
le  C,i»if>ri  //,■<•  et  tii's  rernai  fjitrs  noiifvllf  < ,  Ir.nl.  en 
fr.  ^)ji-  Dm^uI  Durand,  etc.,  Pan»,  !;<}'>,  2  vol.  it^ia, 
LAI'PIDUS  ,  surnonuBd  Stauriensts ,  dû  nom  de 
«avilie  natale  ,  Slavoren  ,  en  Fnse,  vivait  daui  le 
10'  S.,  et  exerçait  le*  fonctions  rcclésiastiquen.  I.e<t 
rlironiquenrs  frisons  et  les  saraos  bidl.indjis  lui 
attribuent  le*  ^ i«*  de  plusioon  saint»  «  ot  de*  gé- 
néalogie* de*  prince*  et  duc*  de  la  Frt*e ,  dcriu 
eonsiiiiirM  dans  l'ioceildie  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  .Slavoren. 

C  VPPOM-:  (  FnANçou-AjfTOixF.  ),  prêtre  et  Kl- 
li'r.iti  (ir  ital.,  né  dans  le  royaume  de  N.ipirs  an  17" 
•S.,  j  Lusse  des  Poésies  lyriques  cl  de*  Parap/irttsts 
sur  toutes  les  Oiles  d'Ânacréon  et  autre*  ancien* 
poète*  lyriques  (en  italien ). 

CAPPONi  (Giifo),  Florentin,  a*nne  dt><i  fa- 
niill>'<  de  ta  li.iut«;  liolirgetii oc  qui  dominait  à 
Florence  daii»  les  lA-  vt  i.)*'  5.,  lut  commissaire 
pri*  des  armées  de  la  république,  décenvir  de  In 
guerrr  m  1  j(»">  (  t  t  jo'î ,  cl  cut)ti'>bu:i  l'cjuroup  à  la 
conquéle  de  i'iae  ,  tluut  on  le  nomma  pruin.  guuv. 
U  mourut  en  14^0  ,  lionorn  des  regrets  de  se*  COD* 
citoyen*.  Il  avait  écrit  une  IteiaUon  de  l'insurrec- 
Iton  de*  tiompt  (cardeun  de  laine)  dirij^ée  contro 
ton  ii  irlii  a  1  'jS.  Celte  lelatton  cl  no  Fmifmene 
lii:iturique  du  nieitie  autour  sur  la  coii'piêle  dePisc 
se  trouvent  itans  la  cidiertion  de  Muratorî. 

C  *  l'l'OM  (  : .  I.I  .1.!  préréd. .  fui  rr.mmo 
son  perc  UO  des  principaux  magisliats  de  la  répu- 
blique, luivit  de  préférenct!  la  carrière  milita ùo  , 
fut  «umuiixsairo  au  atégede  Lacques ,  et  balança  le 
rrddit  de  Côme  de  Médieis.  avec  Icqtiel  cependant 
il  ilemeiim  toujours  uni  d.iti-  l'iiiîérêl  de  la  répu- 
blique. >'éri  CappoQi  mourut  eu  i^^T»  il  a  laissé 
des  Comtnrntnirts  sur  son  administratiou  ,  »*érés 
dans  1.1  cidlertion  de  Mui  iti-i  i. 

CAI'J'OM  (  l'itri  1  i  ,  du  prcocd. ,  lut 

chargé  p.u-  l;i  repiii'li']iH'  Qorentine  de  divene* 
ambassade*  en  Italie  et  en  France.  Lors  du  p.issage 
de  Cbarle*VÎII  à  Florence,  Pierre  Capponi  sut 
impox  r  .111  nioii.uinii'  français  sa  fermeté,  cl 
obtint  de  lui  de<i  condition*  plus  douces  pour  le 
traité  qnt  fut  conclu  entre  le  roi  et  ta  rcpul>lique. 
Il  lui  tué  ni  1 'i' d'un  Cioip  d'arquebuse  devant 
uit  priii  <li,'it(\ui  que  les  Florentins  assiégeaient 
dan^  les  iiiiiiil.igiii  N  qui  avoisiiifîiit  Pise. 

C  Vl'PUM  (  LAkasKT  ),  de  la  famiUe  des  préc. , 
quitU  ritdlie  et  vînt  s'établir  »  Lyon  vers  le  milieu 
du  15' S.  U  Vf  livra  au  l  uinmcrce.  acquit  une  très- 
grande  lurttine  ,  et>^ourril  à  »«»  frais  quatre  niillc 
indigens  pendant  wnr  famine  qui  dé*o]a  sa  nou> 
velle  patrie  «  m  iT)-  *  I.'r  liin?'  et  la  rteonnaissaoM 
des  Lyonnais  le  soivireiil  jusqu'au  tombeau. 

CAPl'OM  (SfciiArMiNj,  dominicain,  né  à  lîo- 


li  .:ne  m  i53(>,  mort  eu  iGi4«  professa  la  tbéol 
rec.  Après  avoir  été  commis  en    dau*  plusieurs  villes  d'Italie  ,  et  a  lat**é  nn  grand 
livres  de  la  bibliotb.  royale,  I  nombre  d'écrit»  religieux ,  Ion,  im|.riinr'%  àVinise. 
«  ilfttianftDbibUAlbwaira  I  On  e»  trouve  la  li»t«  dan*  la  Bibliothcfue  dis  aut. 
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dominicains  dps  pères  Qu»*'tif  et  EUjbarcl.  Sj  J^'/f  , 
p»r  J.>ll .  Pio ,  a     impr.  à  Vtoite ,  i625  ,  ia-4  • 
CÂnPONI  ou ,  «elon  quelqne»  bio^.  «  GAP* 

PONIO  (jEAJt  Baptiste),  lurM  it.l.  ,  né  à  Po- 
logne, mort  m  161:^,  a  écrit  plusieurs  ouvrage» 
|MB  lTmar<]uaLlc'S  (Ir  critique  et  de  tuédeeine.  Un 
re>  il'  rniris,  puMic  souH  le  nom  de  Clurijius- 
'1  licrniarius  Spado,  a  pour  titre  :  Ànimndversiones 
In  J,^  C,  Sorcii  ofmsciilum  de  febnlnis.  Avant 

I»' 

«aft  médaille  d'Otbon  Bien  conservée,  tl  fit  ,^puur 
en  prouMT  l'ntiiheatictlë^  an  TfWïfe'  letin  unpr. 


(  466  )  GA^R 

(jui  lui  donnent  le  titre  depriear  de  I<Ct»S|  pltctttl 
u  mort  an  i"' Juin  43o. 
CAPR  AKICa  (DcmiinQ.) ,  év.  de  Feneae  ef  eard. 


envoyé  au  cabinet  des  roédailie*  du  roi ,  a  rarii 
ticî 

main  ,  ayant  le  titre  de  maniuis  , 
la  fin  du  17'  S.,  mort  en  ly^^  ,  %' 


i Bologne,  i()()Q, 

^  CAPPONI(uaftaoiiiioAiinÀNDKc),  patriceio» 


tn  i:joo,  m,  en  i.'|.j8.  eut  L  rp'|nilj|ioii 
savans  canonistes  de  »od  temps.  Lei  » 


né  D  lîonie  vers 
*e»t  fuit  utie  rtfp. 

par  son  guût  ëclairê  pour  les  livres  et  iex  anli- 
guités»  il  consacra  sa  lortane  et  aes  ioios  à  former 
une  bîMîntlièque  do  meilleur  rhoiv ,  et  une  col" 

Icrtïoii  prc-'cii  iisi  (le  •■.imccs  ,  de  nii'tUiilles  et  autres 
aoliquitc's.  Ce  tut  lui  qui  fut  cliar|^c  par  le  p^pe 
Clément  XII  de  diapisser  les  statues  ,  La$-relu  fi , 
l)ustes  et  autres  tiionuni»"n<  r:i«rînilili-''.  .m  V.iiicin, 
et  qui  composent  ce  l>eju  Muieuin,  uuj(iuri.rhui 
l'un  des  principaux  ornemens  de  la  m«ftropi>le  du 
snoode  cbrclien.  Le  catalogue  de  la  liihliothèque 
du  matais  Capponi,  impr.  k  Borne  ,  1747  ,  ia-4  ^ 
est  très-ri*clierclie  des  bibli(>grap!i<-». 

CAPPOM  (  DOMIMQVE-Jusi.r  u  j,  Juminicala  et 
docteur  en  théologie  ,  né  à  Bologne  vers  la  fin  du 
17*  S.,  a  été  le  pn-fiiler  éditeur  des  li  tlrt  s  Ijiîiifs 
deJ.-A.  Flamiiiiu  J'Jmola,  Bologne  ,  1744»  'd-^- 
Ht*  joint  ta  vie  de  l'auteur,  des  Notes  et  le  Ca- 
talofnt^  de  ses  écriu  tant  imprimés  que  manuscrits. 
V.  Flamiftio, 

CAl'HA  I  MAnm,),  nn'iT.  ,  migiiuirc  il c  l'île  dr 
Cbyprc  ,  exerça  son  art  à  l'alcrmc  et  à  Mesi^iue  à  la 
fin  du  ifi"  S.  On  a  de  lui  un  Tiraité  (  en  latin  )  sur 
une  maladie  épidémique  qui  ravagrn  la  Sicile  en 
iTh:)!  et  Ç)a,  imprimé  i  Messine  ,  l J^J  ,  >u-4  1  <^t 
qii(  l({iics  autres  écrits  oubliés  aujourd'hui. 

CAPUA  (Baltuazae),  méd. ,  astronome  (ou 
plutôt  a&lmli>guc)  ,  né  dans  le  Mitanaîs  au  16**  S., 
morl  en  1626,  a  laissé  quelques  écrits  dout  les 

fhncipaus  sont  :  Tirocinia  astronomica  ,  etc.  , 
admie,  l6io6,  in-4;  Considrrazione  astronomice 
tWfifn  la  nrioi'n  sfeltn  del  nnnn  i6o4»il>>d..  160J  , 
in«47  et  ftibricA  cimm  aijusdom  propor- 

tionis  ,  iJ>td. ,  1607  ,  in-4*  U  cbercàe  dans  cet  écrit 
è  enlever  à  Galilée  l'honneur  d'avoir  inventé  le 
compas  de  pmportion.  Galilée  répliqua  par  un 
autre  écrit  insénf  avcc  la  précéd.  dans  le  tome  i" 
do  ses  neuvres. 

CAPRA  (AinAireu).  arebil.  ila1.«  né  i  Cré- 
mone dans  le  17«  S.,  r>t  atitrjir  A'wn  'zr.  Traite 
de  géométrie  et  d'architi  t  iufc  tivile  t  l  iiulilaire  , 
pub.  de  1672  à  168J  i  Crémone,  3  vol.  lo-i,  av«c 
piancbes.<— Un  autre  Capka  (Dominique)  «  ae  Cré- 
mone, eontemp.  du  précéd.  et  matbém.  ,  s'occupa 
<lo  l'.iri  lii  t  In  ilraiiliijiir  ,  ft  a  laissé  un  ou  \  r.  inl  il ,  .■ 
//  vtro  ripant  ^  etc. ,  per....  remediare  ojeni  cinm- 
»toti«  t  rofine  Ji J!ume^  etc.,  Bologne ,  i()83 ,  in-i.' 

CAPRAIS  .'St  \  né  à  Apm  <1.i.is  1-  ^  S.,  rut  I.1 
tête  Iraui  lu  i-  ru  2S7  par  les  urdri-<!  de  Dj'  ita,  pou- 
vernenr  tU-  I.1  </aule  Tarragouaise.  Dulcicc,  év^-que 
d'Agen  ,  fit  bâtir  une  église  tous  l'invocation  de  ce 
saint  martyr.  —  Un  autre  saint  du  même  nom  ,  que 

5 lus.  haf;i"'f;r;iplics  appclli  ni  CAl•F^AI^^:  piKir  Ir 
U  préc,  vivait  dans  le     S.  Apiv*  avoir  étudie  l'é- 
loquence et  la  pbilos.,  renonça  fbut  à  coup  au  monde, 
gc  n  lira  dans  u6c  solitude  des  Vosges,  et  acccm- 

Sagna  ensuite  deux  jeunes  seigneurs  provençaux  , 
fnnorat  etVenance,  dans  divers  pélerinagrs  qui 
ae  Icrmio^ent  à-rîle  de  Lerius,  sur  le»  c6tes  de 
Provence ,  où  Honorât  fonda  un  monastère  de  son 

nom.  Caprai^  y  <'ntrn  roiiinir-  siiiijiîc  rdlj;.  ;  mais  .  ^   . 

le  fondateur  suivit  toujours  ses  conseils  dans  bi  C\PKEOLUS  (Klic),  jurisconsulte  italien  « 
damction  d«  cette  coamnnaaté.  Les  hsgiographat ,  '  i  Brcaeia  sa  paUe  en  t^ig^  «at  «nteur  d'vkn  CM 


ne  .1  Puni" 
d'ua  des  ji 

papes  Martin  V,  F.u^ne  lY,  Nicolas  V  et  CalixtellI, 
i'iiiveritirent  de  leur  C(.nfî;uirr.  Il  jvait  formé  une 
belle  bibliothèque  qu'il  légua  à  uu  collège  fondé 
par  lui  à  Rome.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  sur  la 
religion ,  conservés  dans^  quelques  btbliotliéques 
d'Italie  et  peu  consultés  aujourd'hui.'V.  sa  vie  écrite 

en  l.itiii  par  Mi<li<'!  C.ilal.iiii  ,  Fi'rmo,  l^f)'     1:1  '|. 

'  C.'Vi'HAHA  (ALEXAKOftE  1 ,  jeéuite  tiiilicQ  ,  ne  i 
Bologneen  iSS^,  d'ans  famille  noble  de  cette  ville, 
s'éleva  ntix  prrmirrî*  emplois  de  son  ordre  ,  et  m. 
en  162J».  Ou  a  de  lui  :  'J'ractatiis  de  benedtcttone 
eptscopnli  ^  Bologne,  l579;  et  un  éloge  deCbariei 
Sigonias  (en  latin) ,  impr.  en  téte  des  csuvraa  com- 
plètes de  ce  savant  V.  Sicioinvs. 

CXPliAHA  CAiniFii),  cml."  do  l'cnipirc  ro- 
main, général  des  aiiiieei  impériales ,  chevalier  de 
la  Toisott-d'Or,  né  à  Bologne  en  l63l,  m.  en  tTOK  , 
clait  nrvfîi  du  ci'li  tirc  Plrculomini.  Il  rittr.i  au  srr- 
vicc  lie  luri  liuitne  heure  ,  iii  ^4  campagnes,  dans 
plusieurs  dcaquelles  il  fut  battu  par  Tnrenne  ,  se 
diiitiogtta  dans  les  gnerraa  de  Hongrie  contre  fet 
Turks ,  astifta  au  congrès  de  Nimègue  et  fut  deux 
fois  annrtia»sadnir  r)tlr.i<>t  iîiii;iit  i>  d'Autriche  à  Cens- 
tanlinopic.  L'acdvile  de  «a  vte  militaire  et  politique 
ne  l'empêcha  point  de  se  livrer  à  la  culture  dos 
Ifîtrrs ,  rl  il  a  l.iiisr  «1  i  s  t i  jtl iii  Tions  (m  italien)  des 
Irais  Tiuitcs  de  Stucquc  .<;</• /<i  cicmence ,  Lyon, 
1664,  in-4;f<r  la  bnevctë  de  la  *»ie ,  Bologne^ 
i4i(>4«  in-ia;  sur  la  colère ^  iliid..  U'ttiG,  in-12;  «in 
TVwifé  d*  l*HHif0  ért  fussions ,  du'pèrc  SénauU  , 
r!"li>^ne,  1662.  iii  8;  tl  desinganno  ^  etc.,  trad.  de 
l't  opagnol,  Venise,  i68f.  Ou  a  encore  de  lui  quelq. 
Opuscules  iasérés  dans  la  BiMiatem  ^tmmtt  do 
Cinelli.  —  Kinc  Caprara  ,  fri're  du  précédent  et 
générai  cuiuinc  lui,  se  distingu,i  dans  les  guerres  de 
Hongrie.  C'est  par  erreur  que  le  savant  Adelung  lui 
attribue  la  t*^  ambass.  de  son  frère  i  Consianttuople* 
CAPRARA  (JEAn-BamsTc),  esrdinel ,  archc- 

\r(|iii'  i\c  Miijii,  fdiiilc  et  séliati  iir  du  roy.iiinii-  «l'I- 
talie, ne  à  Bologne  en  l/^J,  était  lib  du  comte  de 
Montecnculli  ;  mais  il  prit  le  nom  de  sa  mère, 
M.iHp- Virtiiire  Caprara  ,  dernier  n  jctnn  de  celte 
lamiiie.  Entre  fort  jeune  dans  l'ctat  ecclésiastique, 
il  lut  bieotât  distingué  par  le  pape  Benoît  Xi  V,  qui 
le  nomma  vice-lént  i  Uavennc ,  avant  qn'U  eût  at^ 
teint  sa  aS'  année.  Aprèravoir  été  nonce  en  Suisse 

'1  (Il  Autriche,  il  fut  iniiiiiiit'  c.irdinal  par  le  p.ipc 
Pie  VI  en  puis   cvêquc  d'iesi  en  i8tx>. 

L'année  suivante,  Capran ,  nommé  par  le  pape 
l'ieVIl  lét'.it  d  fittrre ,  prr'î  du  gnm  rrncinent  rnn- 
sulaire  de  !•  raiu  u  ,  cuuclut  avec  i\apule«u  Bon»- 
p;irte  le  concordat  qui  rendit  la  paix  à  l'église  ca> 
tholique.  L'arcbev^cbé  de  Milan  a/ant  été  la  ré- 
lonipense  de  cette  négociation,  le  cardinal  s.iera 
r.-mpfreur  Napi'léon  nu  irii  dir  ,  d^ns  |j  t;)ilic- 
drale  de  cette  ville,  le  28  mai  lHoj.  11  m.  à  Paris  ea 
1810.  Un  décret  ii;ip.  ordonna  qu'il  serait  inhuiud 
d.ins  l'église  de  Sle-Gcnevi."-vc  ;  ri  son  r>r«isoo  fu- 
nèbre fut. prononcée  par  M.  l'aiji'»  de  iiauxan.  . 

.C.\I'KE  (François),  président  de  la  >eoar  dna 
comptes  du  duché  de  Savoie,  m.  en  t;o5,  est  nut. 
des  ottv.  auivans  :  Traité  htstmitfu*  d*  tn  rhamém 
lii't  comptes  de  Sni-aie  .  j  II' t  f'é  pir  iiiifi.  Lvnn 
i(i()2,  in-4  ;  Catalo^m  d,  s  iJiefatiers  de  Vord'rm  d9 
l' Ànnonciade  de  Sa^'oie  depuis  ton  iuttilutiott  ^  M 
jiisqu'dtt  ri-i<nede  Cliatleit-Emmanmet^'TmwiM. 
lt».î4.  in-fol.  avec  "kJs  prav.  en  bois. 

C.\PHtOLt  (Jeax;,  dominicain,  professeur  de 
théologie  à  Paris,  vers  le  milieu  du  !»•  fi.,  a  laissé 
des  Cbmmemiairts  sur  h  muttredet  semences ^  1 588, 
ii-f  ul.  ;  et  une  Dr/ense  de  Si  T^iomax. 
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(îe  dreseia  («n  jutqa'à  l'an  l5oo,  in-f», 
tue  cl  ijni  date  ;  les  12  preAïen  lirres  de  cet  ouv. 
«nt  tU  IraJ.  en  iulicn  par  Patricio  Spina ,  Fircscia  , 
lS85.  On  connaît  cncuro  de  lui  un  traité  de  confir- 
natiane  chnttianae  Jidti  ,  impr.  arec  dir.  Opusc. , 
BitKia,  l4f)9.  «n"4  »  l^ffensio  stuiittt  Tim  ientium  ; 
IkvnhiUone  €t  *umpubtt$  funtrum  minuendis. 

CiPRUTA  (PiERRK'JcÂKX'liistorieB  italien, 
tGëoes  dans  le  17"^^  S.,  cjI  aalfur  vrinii»  fFistoire 
ilulte,  divUce  en  2  parties  «Je  iGt  J  à  i(>^4>  ^>^ti(^)« 
i6Iq,  ,  tnd.  en  unj;lau  par  Henri ,  coinle  de 
If uamoulh ,  Tendres  ,  1663.  Il  en  avait  Itxaé  une 
3*  pirt.  qui  allait  jusqu'en  1660  ;  elle  fut  )^ub.  apr^s 
u  m.  par  J.  Capruta  ,  son  fils  ,  G^iu-^ ,  i<i6J  ,  in-4. 

CAPAIVOLO  (CoHSTAIlTUt),  jurûc.  itaiieu, 
il  im  k  ro^ttme  d«  TTtflet  aa  16*  8..«  Ml  auteur 
d'uD  Trrxiteafs  succession  i  f nh  ifttesUltJ  «B  Iê&U. 

CK?T\L  DE  BUCU.  V.  Graillï. 

C\PD.\  (hARTUfcLEMl  Da),  juniconsalle  îtal. , 
w  lu  t3'  s.  d4n$  le  royaume  de  Naples  ,  mort  en 
l3oo,  occupa  de  hautes  places  dau»  la  niagisti-ature 
dewa  pavs.  On  a  de  lui  :  Smgulnna  juns  ,  Fram  - 
fart,  ImS,  %  vol.  in-4  >  COMtttiflionei 
nfni  napotitmi ,  Lyon  ,  t533  ;  Venise  ,  1594  •  et 
Teimpr.  à  la  salu-  ti>'S  Commint.  in  dtpttul.i  i\  f;in 
AiMpo/ù,  de  J.-A.  dc^îigris,  Nuples,  l6uj,  iu*luiiu. 
^Indré  da  CAraA  ae  U  famille  du  précéd.  et  !>on 
rt>nleinpunin  ,  -.1  c'cril  aussi  »ur  lo  Ui^e«tc,  le  codi' 
rt  Iri  conttUuUans  du  royaume  de  >aples. 

CAi'UA.  (Thomas  Da),  napolitain,  fait  card. 
pir  le  pipe  lunuceot  U  «Uns  le  ta*  S.«  eit  auteur 
dr  quelques  ffj-mnettt  d'ttse  Jt^OHM  à  in  Viergc 
insérecï  dans  If  Biè^-inirt  rom-iin.  —  Un  autri' 
cardinal  du  mètuc  nom  ,  de  la  proiiiotioD  d'Ilonu- 
nus  III  en  1219  ,  et  qui  avait  professe  la  théologie 
àiùi  lei  ëcoles  de  Paris ,  a  laissé  :  Eptlome  sente/t' 
barum  •  I^xtcon  concionatonutH  ^  et  quelq.  autres 
écrits  conserrés  dans  p'>i*.  Inbliutli.  rclig.  d'Italie. 

CAPUA  (Ahaibal  Da},  de  U  famille  de  Burthé- 
Imi,  v<  dam  le  16*  S. ,  fut  aiv1i«Tlque  de  Naples 
cl  oonce  en  Pologne  ious  !<•  ponllfic.il  Je  Sixte  V. 
On  a  de  lui  quelques  Discours  en  blui  puliUéa  pen- 
dant u  nonciature. 

CAPUA  ou  GAPOA  (l.iovAnn  Da),  en  latin 
Ca/tuanus^  tucd.  itali(.-u  ,  uc  dans  lo  ruyaiiiiiv  de 
Bbplc*  en  tin~  ,  étudia  la  tbéologio  rln  z  les  jé- 
Mitct,  «i  te  livra  eptuite  à  la  jumprudeact ,  qu'il 
àbaa  joBiis  pour  la  médecine.  11  derint  profeueur 

t  l'.inivi  r-iiU:  <î<'  ïV-ij^iloi  ,  fui  un  tl«  s  prop.i^ia- 
t«nr«  de  la  plulosoplite  cartéticnue  en  Italie ,  l'un 
dn  fondateurs  de  l'académie  deffli  InvMtiffmnti , 
«t  membre  de  ri-llc  di-fili  Ânadi  à  Rome,  se  lij 
«Trc  la  reine  CUt'»»^itîc  de  Suéde,  el  mourut  ta 
1695.  n  a  lait»ë  les  ouv.  «uiv.  :  Parère ,  divisato 
b  rtn  n^kmamenii ,  etc. ,  Napîes  ,  iG&i ,  in-4  i 
OjtrMle  de  l'origine,  despru-n  s  et  de  l'incer- 
titude Îj  nn'(l<:t:iiic.  Une  Dissertation  (en  it  il 
Rtr  l'iareititutU-  ck  s  luédicamens ,  ibid. ,  l  '  ^  i. 
ia-^  ;  Lezioni  intai  no  atta  natum  dtUa  m  /  >  , 
i^'i.i.,  l'S  I  ,  111-^.  ('ci  3  iittr.  ont  vie  roimp.  à  .Njjilr-» 
(iuui  l'iadicat.  de  Culo^iic  ;  ,  171^,  3  vol.  iu-tJ.  La 
vie  Je  ce  médecin  a  ôle  i'<  rite  par  Nie.  Amenta,  et 
■on c^repar  ^y9fO.  Juan»  ci  riic. Crescensiu. 
CAPU6NAMD  (  JinAtts-IcAff  de  )  ,  religieux 

de  l'ordre  di'S  frères  pr*!  lieu rs  ,  ne  a  Vouiic  dans 
le  t6*  S.,  est  aut.  d'uu  Office  de  la  senuiine  sainte 
(en  ht.  ),  impr,  1  Yentfeen  i636,  format  in->i6 , 

ff  'l.-î'rnti  (•\trAmcmcnt  rjfp  ;  on  y  trouve  la  prfuvf 
d'ua  Uil  luiputii  cuiume  une  c;iluiuuie  iii  Maiiiii. 
Miuon  (  V.  ce  nom  ) ,  aut.  d'un  Voyage  en  Itaiie  ; 
c'est  qu'an  17*  siècle  «  ono&ait  encore,  dana||^ 
ville  de  Gènes ,  i  la  véndration  des  fidèles  U-qlfSne 

3e  î'iiif  nur  lt;i[iu'l  J.-C.  fil  >,i>[i  t'iilri'i;  dans  Jtini- 
ulem,  relique  conservée,  dit  le  père  Capugnano 
(dans  one  aole,  page  1%  d«  «on  livre),  senseï 
arle,  incorruilibUi.,,,  Ç^tO  i  mM  fmdfiéitan 
Domemco^  etc. 

CAPUJOli  (iMyuratmtJiaiae),  duit 


çaisc  que  qurlr^ir-;  fciocraplirs  nomment  Aprion 
et  Apion  ,  parait  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  i3'  S. 
Elle  compoia  pluflienra  podeiee  dont  il  ne  reste  que 
deux  .VtrPcnfM  :  l'un  est  adressé  à  son  amie  Al- 
mène  do  Casteinau  ;  dans  la  Kecoude  de  ces  pièces 
elle  déplore  la  lulie  des  femmes  qui  prdférettt  ttn 
grand  seigacur  k  un  simple  particulier, 
GAPYS ,  capitaine  troyen ,  «uivit  Enée  es  Ttalie , 


et  fut ,  iolun  Virgile,  le-  fondateur  de  la  vill.-  d<; 
Capouc.  —  CAP\a  ,  priuct."  troyen  ,  fut  père  d'An- 


cbisc.  —  Capys  ,  7'  rot  d'Albe  en  Italie  ^  vivait 

dans  le  10*  siècle  avant  Jésus-Cbrist. 

CAllA-MEHEMET .  çacba  ,  né  dans  le  17'  S.  , 
se  signala  aux  sièges  dct^andie,  de  Kaminieck  eo 
Pologne  ,  de  Vienne  ,  et  dans  on  eonbat  livrd  prte 
de  enoeiin.  Gouverneur  de  Bnde  en  Hongrie^  il  y 
fit  une  vigoureuse  rr%i>tancc  contri»  r.iriin-'t.-  impé- 
riale en  it^]  ,  et  lut  tue  d'un  Cuup  de  cauun  pen- 
dant If  sif(:f. 

CAR  A-MUSTAPHA,  grand  vîiir  du  sult!..in 
Maliomcl  IV,  né  dans  la  Turquie  d'Asie  ,  était 
neveu,  du  célèbre  vizir  Coprogli  ou  Kioprouly  , 
qui  le  fit  élever  parmi  les  icoglans,  oo  pages  du 
se'rail.  Il  parvint ,  par  la  protecliou  de  la  sulthane 
■Talidé  ,  d'emplois  en  emplois  jusqii'.i  1  p.. sic  d>- 
t"  visir,  et  épousa  la  fille  du  suUban.  ba  conduite 
dans  la  guerre  de  Hongrie,  ta  lâebeté  au  siège  da 
Vienne,  qu'il  lova  bonteuicracnt  en  1 683  après  y 
avuir  lait  périr  les  meilleure*  troupes  de  l'empire 
utboman  ,  jointes  au  reascnliment  de  la  sullliane 
Validé,  avec  laquelle  il  t'était  brouilld ,  et  qui 
anima  contre  lut  la  colère  de  Maliemet  IV,  Ihrent 

raascs  d'-  sa  perti^.  Il  <  itl  !a  t*tf  trarn  lire  à  Hel- 
grade  eu  i683  par  ordre  de  son  maître.  Ministre 
suprême  pendant  vingt-quatre  ans,  Cara-Mustapha 
avait  amasse  dis  rîcbcsses  immenses,  doui  il  em- 

Sluya  uue  pailiu  ù  la  construction  d'un  gr.  nombre 
e  mosquées  et  de  fontaines  ù  Constantinople  ,  An- 
drinople,  Dieddah  et  Menjfour,  sa  patne  ,  qu'il 
rendit ,  stûv.  les  htstor.  othomans,  une  des  plus 
bclli  ^  V  illes  de  la  Turquie  <r  Asir. 

CARA-YAZ\DJY-AbL>OUI>HAL\M,  ebef  de 
rebelles,  qui,  sous  le  règne  de  Mahomet  III, 
donna  quelquefois  de  vi>c;  inquiétudes  à  la  Porte 
otliomane ,  cl  Lattit  eti  plusieurs  rencontres  les 
troupes  qu'on  etivnya  eonlrc  lui.  H  fut  mis  en  dé- 
roule per  Hassau-Pacba  à  la  l£«e  des  troupes  de  U 
provinee  de  Oiarbcekir.  Après  avoir  perdu  les  deux 
tiers  de  son  armée,  <uinpn>ee  de  3o,ooo  bommes, 
il  en  ramassa  les  dchns  et  se  relira  dans  la  pro- 
vince de  Djanyk  ,  uik  il  mourut  en  l69S.  Son 
frèro,  DeI^Y-Ha&SAN  ,  lui  siieeeda,  et  marrbn  sur 
tes  traces.  Après  s'ètiu  Latlu  luu^  teuip^  contre  les 
troupes  de  la  Porte  ,  il  se  laissa  gagner  par  la  dou- 
ceur, et  fut  cbargddu  gouv.  de  la  Bosnie;  m«ia« 
sur  les  plaintes  réitén^es  des  liabitans ,  il^fut  trans- 

fi  i  r  .11  gouv.  dt  '1  I  11  -, Sir  O  lelqiie  teirps  après, 
eu  l(x)J,  il  lut  as^allll  dans  une  embuscade  par 
des  gens  armés  qui  passèrent  toute  sa  suite  au  fil 
de  l'eiiee.  Obligé  de  se  refii-iiei  a  Belgrade,  il  fut 
arièlè  cl  mis  à  mort  par  urdrt-  du  gouv.  de  cette  ville. 

GARA  YOLiSOuE,  premier  prince  de  la  dj- 
nattio  des  Turcomant ,  dite  du  Uouton  noir,  parce 
qu'ils  portaient  la  figure  de  cet  animal  sur  leurs 
enseignes  ,  eiid  a  au  s<  rvice  d'Ave'is  II ,  sultban  do 
Bagdad,  vers  la  tin  du  i^*  S.  ,  parvint  à  se  rendre 
puissant  daqs  le  Diarbeckir  et  l'Arménie  ,  et  poussa 
jivs  conquêtes  jusqu'à  Tauris.  L'arrivée  de  1  imer- 
lan  Vint  y  nicltre  uu  terme  et  le  lureer  à  prcutlre 
la  fuite.  Il  alla  cbercber  un  asile  en  Egypte,  oi^  il 
trouva  Ave'is,  fugitif  comme  lui,  avec  qui  il  s'était 
brf^uitld.  Béeoocitiés  par  le  malbenr,  fli  se  juré- 

n  ul  une  étroite  ainilie.  L'an  811^  dc  l'bégvrc  (l4*^ 
de  J.-C.j,  la  mon  de  iamerlan  les  lira  de  la  prison 
où  le  SlUthan  Faradj  les  avait  fait  jeter  pour  com- 
plaire an  ronquerant  tatar;  ils  reprirent  la  ronte 
de  leurs  étaU  \  mais  le  serinent  qu'ils  s'étaient  juré 
fut  lûeatôt  oublié.  Cm  Youtouf  tut  profiter  det. 
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rfiierelles  de*  «Dfnns  de  Tafncrlan  pour  tegformet- 
un  toyaua«.  Il  •'i  nip.ir.k  de  Vlnc  «  l'aM  partie  de 
Jj  Mctnpoljinîc  cl  de  i*  Géorgie  ,  pritTrarilt  fit 
prUouDicr  Alimed  ,  entra  Inutnplidilt  dans  Bag- 
dad ,  et  mourut  dans  son  camp  ,  prt'S  dcTauris  ,  en 
8a3  d«  l'hégyro  île  J.-C.).  Ce  prince  eut  trois 
«ueceaieurt  :  Iftkeitdcr,  ^ui  d^nla  «or  le  trône  par 

]r    lllillllli-    ^\\t\l    l\r    si'^   fii  l  i-^,  rl  .t  .1»'>UilMllii 

par  »uu  iU»  ;  Ujcli.iu-liLjli  ,  &uu  li>;i  <'  ,  fut  vaincu 
fl  lue  par  le  célèbre  Usuu-Cassan,  en  8.{2  de  l'Iio'c. 
(i  I*/)  df  J.-C.)  ;  Aly,  fil.  de  Djelian  Chah  ,  «  ut  le 
ini!-ine  iort ,  cl  en  lui  Gnil  la  dynastie  du  Muuton 
nuir,  k  laquelle,  succéda  crilc  du  Mouton  b!at:c. 

CARABAM  Uj»  (Joaitni),  miuioiaoùre  e»u4guol 
de  Toidr*  de  Sl-Pranfoit ,  tm  iCbS ,  préeha  d'à- 
linrtl  en  Galice,  ]).n <-.  ut ut  ermnli'  iiup  p.irlle  de 
i'Aiuéri(|ue  «  ac  rendit  relehrc  par  tiUt  xèle  infati- 
gable ,  Cl  mourut  eo  16^.  On  a  de  lui  des  Instrur- 
ttons  pour  ceux,  qui  se  di-ilincnl  3U\  nii»»i(>n$  dans 
le»  Indes  ,  et  un  vucabulairo  indieu  :  ces  deux  ouv. 
»uul  écrits  en  latio  ;  Prdcln  a  de  nitsionet,  Madrid  . 

<  *  ^'Vc^'CAi  dummicaits ,  Madri<l ,  1686 
et  1(87,  a  «oL  itt^.  Di^g<»43roiisalèi  de  (^uimga  a 
écrit  la  vir  de  ce  miHN.i  ini  ,  M.i.Ii  'nl  ,  iju  »,  in-^. 

CARAC  \f.r,  \  (M  Ai.u-AtRÈLfc-AwToMH  ),  em- 
pereur roma  I  I  >  ■*  l.yunca  188,  fiU  deScplitne- 
Sevère,  porta  d'abord  le  nom  do  ])as«ianuii,  puis 
icçut,  à  cauie  de  sa  préférence  à  ic  vêtir  d'un  liabil- 
leôaent fliauloi*  {c  irucni/a) ,  relui  «eus  lequel  il  est 
«oottu.  Utelari  c^ar  à  l'ige  de  9  aaa  par  «oa  p4re  , 
il  fut,  à  la  Mortde  celui-ci,  en  ait ,  proclamé 

cm|><  ic  iit  |i  II-  Kb  soldat».  Carnr.illj  ,  llu>ll^*t('  non 
Uiuins  odii;ux  que  les  Neroa  cl  les  Caiigula  ,  u'at- 
iMdit  pa»  pour  dévoiler  «oa  peacbani  à  tous  les 
vices  et  à  tous  les  crimes  son  ax'nem.  à  l'empire  ; 
on  prétend  même  que  pour  y  parvenir  plus  tût  il 
%sau<.  -i  les  jour^t  de  sou  {'  >>'  >'t  il  est  certain  qu'il 
avMt  tenté  de  l'assassiner  peu  de  trmpi  auparavant.  1 
Son  frère  Géta  |uit.iL;i>«tt  «ree  lut  rauloril^  cu- 

{tréoïc  :  il  le  (il  poj (^ci.i ntt  t  ciiln-  îi's  bras  de  .Tiili>  , 
eur  mèrei  ct,pour  Utmiaucr  l'iiorrcurde  ce  crime, 
il  fil  mettré  M  victime  au  rang  dea  dieux  «  bieo  que 
srs  ti'ldats,  gagnéi  farilmieiit  par  une  augmenta- 
tiou  lit;  p*i)'^  <  eussent  publie' dans  Rome  queGéta, 
ennemi  du  bien  public,  avait  lui-même  tramé  la 
période  aon frère,  et  qu'en  t«  deranfant  celui-ci 
v'aTail  fait  qu'imiter  l'eiemple  de  Romulua.  Il  fal> 
lait  à  Car.ic.ill  I  des  apido^i itcs  de  son  fratricide ,  ou 
plutôt  rcdoulanl,  dan%  le  commeocemeal  de  tua 
tègue«  lo  cri  do  !'*Bdif;njtion  publique,  il  voulait 
Je  romprtmrr  en  rejundanl  la  ti  rreurau  mnvfm  de 
nouveaux  t  riuK  *.  iiC  jurisconsulte  P;ipinieu  lut  la 
première  victime  de  cette  politique  du  tyran  dont 
Ûn9  voulut  pa»  ju»ttier  le  forfait  i  ki<ntôt  un  car- 
nage affireos  vengea  dana  Aleiandrie  quelques  re- 

Jiruclies  ajlrcsscs  a  l'emprrciir  v  ii  \v  li<  |>  i>  .If  M>n 
rèrc.  Bien  ne  manqua  pour  mettre  le  comble  a 
l'borrcur  qu'inspirait  un  tel  monstre  :  il  ruina  les 
prri\iiK<;i  à  force  d'impôts,  viola  ]>-s  <lri>il>  (l<s 
%ill<-)  ;  t't  ,  non  moins  lâche  que  vaiu  it  crui  I  ,  U 
iiciii  U  l.i  j<;ii\  :i  prix  d'argent,  loinqne  les  Oates  , 
liu  AUenuos ,  les  Parthe*  et  d'autrea  peuple!  lui 
ooWat  dtfclard  la  f  nerro.  ce  qui  ne  l'empeclia  pa> 
pii'iulir  !<•  i<nii"iii  (j  !  mm  ■'  ij ,  ilr  Piit^ 
thique  et  d' Ârnhitfut.  La  cruauie  liicUil  tous  ses 
caprices ,  et  jusque  dont  ceux  que  lui  inspirait  l'or- 
pari!  on  r('tr>iuv'r  son  instinct  ft'im  Kntrc  autres 
noms,  il  *t  iatsdit  donner  celui  it'A Icxandro-le- 
Graod  :  uc  pouvant  imiter  la  valear  de  ce  héros  ,  il 
copiait  <o«  ttaiùèco>«  el  il  fit  empoiaonoer  Festua  , 
un  de  »ca  favorii,  afin  de  le  pleurer  comme  le 
vainqueur  tli  avait  pleure'  Kp'n  >t    tj.  La 

terre  fut  _enJiii  delivi-ee  de  rc  moii»tre .  qui  périt 
es  ai7  s<ius  les  coups  de  Macrin  ,  jiréft-t  du  prétoire. 

CATIACCIO  (  Antuise  ),  poète  ital. ,  né  a  Home 
dau»  le  17»  S,  ,  est  auteur  d'un  poème  épique  en 
quarante  cliaiils  intit.  :  Imptrta  ^vnTwuto  ,  Kome, 

iCÎBOt  iB-4i  «i  do  pUtf.  iragddioa  paraû  leaqueUaa 


on  di*tinfue  il  Corraditw  ,  inipr.  è  Rome  en  i8<i^, 
CARACCIOLI  (BÀivTutLtni  ),  dcrif.  »t.ii.,  né 
k  tapies  dans  le  l^'  S. ,  vécut  tout  le  règne  de 
Jeanne  I'^.  On  loi  a  attribai'  en  entier  la  Chronique 
publiée  soiii  le  nom  d<  .T.  \  illaui  ;  mais  il  parait 
qu'ayant  rassemblé  les  Mémoires  laÏMé»  parce  der» 
mer  (mort  en  i3it),  il  a  aimplement  cootinud 
celtf  inr-rii''  Chranfi/tit'  jn<rjtjc  vers  l'an  i^/^o. 

CAUACCIOLI  (.lr.AN;,  gentilhomme  ujjuiht.  de 
la  branche  cadette  de  la  famille  de  ce  nom  déji 
illustre  à  tapies,  né  dans  le  14*  fut  Iv  farori  de 
la  reine  Jeanne  II ,  qui  le  combla  de  bienfaits,  et 
lui  .il.,iiii1onn j  ]'•  loiii  (Ir  gouverner  le  royaume.  Il 
fil  arrêter  eu  l^it)  Jacques  de  la  Marche,  mari  de 
la  reine ,  et  le  contraignit  eniuito  è  a*enfuir.  Plus 

tard  .  l!  tr.iiivj  un  ri\al  .Ijn'^'prruT  rf;tn<  Nfcrï.i  C<>- 
ti(;nol4 ,  qui  lui  enleva  »iuou  le  cieur  de  Ji4uue  il, 
du  moins  la  puisatOCO.  Toutefois  ,  la  reme  cgnti- 
nujut  a  se  laisser  gouverner  par  lui ,  l'ambition  et 
l'orgueil  du  favori  ne  connut  plus  de  bornes.  >oa 
satisfait  de  la  charge  de  grand  sénéchal ,  des  duchda 
de  Vcnuse  et  d'àvcllioo^  de  la  seigoeune  de  Co» 

Sone .  Garaceioli  demandait  encore  la  prinopautd 
c  Srdrrnr  rit.-  .liu  ii.' .l'A  malfi  ,  birsqur  .ftanne  II, 
lassée  de  ton  humcuc  viuieiite  et  impérieuse  ,  donna 
l'ordre  de  l'arrêter.  Chargés  d'txdcttter  cet  ordre  , 
les  cnueroi>  ihi  luvori,  prétextanl  une  vi\r  rési- 
stance de  >a  l'.irt ,  le  tuèrent  dans  lou  h l  à  coupa 
d'épée  el  Ai-  li  n  lu-,  \v      août  i43a, 

(lAHACClULI  (RoDCftT),  delà  même  famille 
que  le  pr^ddapt ,  ni  i  Luce  datât  fa  [inncip  lutë 
ii'(l!r.uTtr  ,  en  %\l>5  ,  rntra  dés  sa  jeuin  d .m* 
l'ordie  des  irercs  niiiiciii'>  ,  s'v  fit  nue  réputation 
comme  prédicat.  ,  el  fi  i  i  inuc  i-M'.jue  d'A<|uina 
en  1^71  par  le  pane  Sixte  1  V.  On  a  de  lui  d.  j  Ser- 
mons cents  dans  le  style  de  ceux  des  prédicateurs 
français  ,  André  Boulanger  ,  Menot  ,  Barlelte  «1 
Maiilard  (v.  ce»  nom»)  :  ils  parurent  pour  la  |ircm. 
foi»  à  Venise ,  .1472 ,  iu-4 ,  elont  ëld  dcpub  aouvent 
réiinpri^iés  ;  de  Ih  tninis  formatwne  ^  Sun  iuberg  ,  - 
1479,  iti-fol.;  de  titcarnatione  C/insfi  ;  Sfecttium 
fidci  ihritlian» ,  Venise,  in-fol.;i/c-  //nmorw 

tfi/ilate  animce ,  ibid.,  in  ]  ;  ilr 

titiidme  y  ibid.,  I.jq(>,  in-^.  La  vie  de  H.  CammoU 
a  été  écrite  pat  lloneiiîco  de  Aa|elia,  Kaplea, 
1703 ,  in  4> 

CARAOCIOLI  (TittSTAM),  de  la  braocLe  dea 

Allenni  ,  né  à  Napits  dans  le  ifi*'  S.  ,  vA  auteur  de 

Îtielques  Opusculey  (en  laL^inscrét  daus  le  Luiue  aa 
u  re«'ucil  de  Mnrat»ri. 

CAKACCIOLI  C.MAmx  )  ,  card.  ,  de  la  famille 
des  prccéd.,  né  à  ^Jplcs  en  l4'i8,  mort  en  iS38  , 
til  ses  éludes  dans  sa  patrie  ,  et  s'appliqua  surtout 
à  celle  de  la  politique,  ii'étant  atlacli^  «tu  duc  de 
Milan  ,  mii  l'envoya  an  concile  de  I^tnio  en  l'IIS, 
il  jvirs  i  <ir  V.\  .111  M  t%i<<  iTi  <"!tiarle»-(^)uint ,  qui  lui 
coiitia  l'aiuL-i^s.  d.-  Vcuise.  Ce  fui  à  l'issue  de  cette 
mission  qur  !  > mpereur  obtint  pour  Caraecioli,  dtt 
pape  Paul  V,  le  «b.ip-Mti  dr  (.n.l.  .11  i.'.''.').  Il  fut 
ensuite  nommé  gouv.  du  Milanais  ,  et  termina  sa 
carrière  dan»  cc potto  tvee  h  rdpotation d'uB  adgo^ 
ciateur  babile, 

CARACCIOLI  (ClUlItOTTE  )  ,  de  la  famille  de» 
précéd.  ,  Tivait  .ui  <  niii; . m  i  jh.  ni  du  i(i  S.  Celte 
dame  a  laissé  un  Uaiie  de  laJtUctié  httnuttnt ,  ett 
10  livres,  ouvr.  dans  lequel  OU  trouve  1o«  principao 
de  philosophie  moralo  traoda  par  Ariatoloel  nuUts 

jiénpa'élieirni.  ' 

C  AHACCIOLI  (FrRBANTE),  comte  de  Bicearî*, 
mort  dan»  le  16*  S.  ,  n'cat  connu  que  par  un  ou- 
vrage inlifoV  :  Commgnt.  dette  guerre  Jatte  co'i 

Jitichi  tl.t  Cii'i-.  J'  ii  i!r.a  .  j.ublié  M  iNjpIcs  en 
i:VSi,  et  p.ar  quelques  mae usent»  (couccruant  loo 
m.iisonsCji  .iccH>li  etCaralTa,  don  Juan  d'Autriche, 

le  concile  de  Treute  ,  les  lamillc-i  illustres  de 
>'aple$  ,  etc.  ,  etc.  ) ,  conservés  dans  la  biblj4)UuM|ue 
royale  de 

CAKACOaU  (MsTDXo*),  jdauite,   ad  à 
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IfiflM  diOS  1«  iG»  S. ,  fut  leetcitr  in  récriture 
Uiole  à  raoîvi  r^ilc  de  r<-tU-  ville,  et  A  laklrf  UQ 
CommuUitirt  sur  le  prophète  Isate. 
CAHACCIOLI  (AvTOiiri) ,  fiU  de  J.  Gamecioli 

(priDcr  «le  Mi>l(I  ,  maréchal  <le  France,  tnorl  en 
liâuj,  DJ((u^t  ■  lUelli  ,  Jans  k'  royaume  t]c>>a(>lc», 
aii«»iav«ncenient  du  i6'S.  Aprt>  .i\<nr  reçu  une 
flJMCltioo  LrillaDte  ,  ià  riali  la  cour  de  Françuii  I"^, 
■«•IttMitôt  Je^oAt^  d'un  atfjour  où  sua  rjng  W-a- 
tninjit  daoi  lit  3  liriu^n^es  au-dcsius  de  sa  fortune, 
ti  fui  conduit  par  ua  accéa-  de  dcvoliod  «  en  l*ro« 
rrare ,  oà  il  «e  mil  m  retnile  cbes  lei  dominîeaio* 
rtîMw  dans  le  de^crl  de  la  fîaintc-riaunic.  Il  revint 
tû»U(lc  a  Par»,  et  tnua  cLex  le*  cliarlreus  ;  roaij 
mat  d'avoir  terminé  son  noviciat  ,  il  ]%Mm  rlici 
iackaooiaes  réguliers  de  Saial-Viclor  (l.ml  i|  fut 
iMiiiuc  allie'  en  i '»43.  Son  ambition  cl  quel<]uci 
Iracassenes  qu'il  eut  atec  ces  religieux  lui  firent 
permuter  avec  Loui*  d«  Lorraine  ,  t'abbayc  de 
&Hil> Victor  coatre  l'évéebtf.  Pique  de  n'avoir  pu 
oUrnir  le  f.liipciu  de  caidin  il  ,  dan»  un  voyage 
^•'il  Ct  i  liomc  en  i557  ,  Caracciuli ,  qui  avait  déjà 
ffêdié  pablumcmenl  la  refume  de  CalviB  l'anuée 
fttocdote  ,  «rut  des  confercnre^  nvcr  rr  ?rrt:arr  fl 
Tbéodore  de  Bèae  »  et  lela  euticrement  le  m:aquc 
«  ma  retour  d  aos  son  diocèse  ,  aprèâ  le  colloque  de 
hNur,  oit  il  avait  Mêiêié  comokc  tfvéque  catlioli- 
fne.rereé  d'akuidoooer  ton  ëvêebé ,  il  reprit  son 
UUi-  in  aller  df  pLiiici;  de  Mclfi  ,  et  se  iftir-i  à 
Cliaie3uaeul-4ur-l'Uire  ,   où  il  mourut  en  liti^. 
Ooado^lui  quelques  ouvrages  r  Mtroir  de  la  vraie 
rtlif  ion  ,  Pji  ii  ,  1^44  <  iO'l^  •'  cet  rVrit  fut  c  ^im- 
P<|»»,  connuiL-  o»  le  voit  ,  avant  son  apoAlâsie  ,  uue 
TiaUd  ifin  Italienne  de  l'cloge  de  Benti  //,  e'crit 
ea  lalw  par  Paaciiaùtu  ;  qnelqtiM  yoéties  ;  et  plu- 
Mean  /Mlr«f  ,  «lent  celle  adresses  i'  l'^lque  de 
Bi'iinio  .  yidur  j ust i (" rr  Mt'iilpoiii iiier V  i!f  1j    iiiot  t 
dcllean  II  ,  esi  iu«er«e  dans  ie  recueil  des  epitm 
iuprimeet  de  Kuscelli.  Ou  a  imprimé  iona  ton 
twm  un  traité  de  rw/Ht/'lml  f'cntti'rum  ,  mail  oo 
•ail  aujourd'hui  (juu  c«.*t  ecrtt  est  de  Trifonc  Ga- 
Irieli.  (V.  ce  nom.) 

CARACCIOLI  (  Awtoiwe),  rell  :;icu(  tli^atin  , 
la  famille  des  précédeas,  né  dans  le  |6'  S.  , 
ai.  djos  ie  t^',  est  avt.  d'un  grand  nombre  d'ouvr. 
rewjilii  d'drudtiâoos  nom  eîteronf  les  pijocip.  :  Sj-' 
^tit  peter.  relé)ri«ior.  riiÊtttm,  eic.^rnm  noftt,  etc., 
Botne,  ifiio,  in-/),  l'jris.  ifriH,  in-^  ;  \omenclntor 
et  frvfçriea  in  jy  aHtttfuos  vhronologot  ,  Naplet , 
w<>4 ,  rare  ;  B»ga  ii/utlrium  eomîrAverta- 
rium,  ffr.  ,  il.id.',  i6i8,  in-8;  De  fnrtis  erclesiœ 
At^tpftlii.iinr  nuinntnrnlii  y  iliid.,  iG^.^,  iii-fol. 

l-  AH  V(;C10LI  (Joskph)  ,  clerc  régulier  ,  ne  au 
wsw»me  de  ttaplea  dans  le  17*  S. ,  cstauleor  d'un 
AMNinr  è  in  lauitnge  de  saimt  ÀaMne  de  Padoue  , 
(«aiulien)  Naplc  s  .  i632  ,  in-^  ;  et  d'une  di«Mr- 
Mwa  DtUtuio  <  mrif  ,ibid. ,  itiP,  in-A* 

CIIIACCIOLI  (Joaera),  de  l'ordre  des  frfres 

prérlii-urs  ,  a  laisse"  quel'jtif^  nii\  i.r£;i's  df  p;iMi'  , 
JMrmt  lesquels  on  cite  Ai  yiiUn  del  i».  Sacramento, 
teiU  mMttnsinnl  Ui  V.  dut^ppe, 

CARACCIOLI  (Pau.)  .  du  même  ordre  que  le 
1[*ae<deot  ,  mort  en  i636 ,  a  public  El  Iritmfu  dcl 
f- S.  Pomenico.  On  lui  attribue  encore  quelques 
outfdUê  et  an  npera* 
CABAGCIOL1  (  OCTAW  ),  jnrIacoRtuItetlaHen, 
Sicile,  riiiirl  en  ,  fiil  .1^  Drni   et  cusnid' 

jafe  à  Palcrme.  On  a  de  lui  uu  reruml  des  nrrrts 
irdiaDal  dont  U  finMil  partie  ,  et  un  traité  Dr 
^Hprtifil^gmrum  remiisione. 
CiRAOClOLI  (MicHEi.)  ,  jurisconsulte  italien  , 
i  1 1  jncavilla  (royaume  de  Naple»  )  ,  mort  en 
a  lasaaé  en  mànnacrits  pliuiciir«  Tnuiés  de 
d«a  dérîeianê  juridif/ties  ;  quelques  pnésie^, 
ei  unt  Description  t.  poyapbtqno  et  buloriquo  de 
^  raoc4TÎlU  ta  patrie. 

CARACCIOLI  {Ci  SAR-EvaitfT.)  ,  lilstoricn  na- 
fviilMi,  mnî       ilbôo  «  ifmi  fait  comakc*  par 


pluii.  ouvr.  dont  le  plus  remarquaLlo  est  inliiuW; 
y<tpolt  sacra,  ou  Iltst.  ecclés.  de  Napfes,  IVaples  , 
,  I  vol.  in-^  ,  continuée  par  Charles  de  Lellia, 
ISapIcs  ,  iGj4i  in-4,  livre  plus  rare  que  eelu!  da 
Curaccioli  ,  ijui  n 'cU  p.ii  commun ,  nx'iiif  m  li.ilic. 
Ce  dentier  a  écrit  aussi  une  Description  du  rojr.  4m 
Hàple»  (en  italien),  qii'OlUYio  Belliano  a  recuaillio 

avec  qiielq.  autres,  en  un  v<<I  ,  doQl^la  Moilo 

leure  cdit.  e»t  ctlh'  inspi-  à  ^.^|llviî,t'n  1671. 

CARACCIOLI  Ji  VN-l'\i-i  .),  clerc  régulier,  od 
au  royaume  de  tapies  ,  daus  le  l"/  S.  ,  «  puhlid 
le«  ouvrages  sutvaus  :  ttrligiostis  e^'an(;i!ln  us  ,  sive 
spirilu'tf.  yi'ntii'ttci  iKfw  doniinu  iirnni  eViinfieUtif 
Spintuffl,  sermaa,  encorptasUforum  de  swietiê  « 
partes  dtmt  de  vlHktttkuM  i»  eommuuf, 

C.WWCCUUl  f JtAN-lUpTisTE),  communé- 
mciit  appelé  iiatistcla  ,  peintre  et  poète  italien» 
était  de  la  noide  faraïUe  dv  même  nom.  On  voit  do 
lui  quel<]ues  tableaux  asses  estiuiés  dans  plusieura 
églises  de  Maples  ;  mais  «es  poésie»  «ont  oubliées 
aujourd'hui. 

CARACCIOLI  (Lovu-Aktoui»),  littératear* 
néPatiaea  1721  ,  élJÙt  fila  de  N.  CaraccioR ,  iaau 
liii-iru'me  d'une  de^  lirJtuliei  di-  la  famille  des 
Caracciuli  de  Napics,  et  qui  lui  ruinée  par  suite  du 
fauK-ux  système  de  Law.  Louis-Anluine ,  aprèa 
avoir  fait  jc.  »'iuiîes  au  M;ins  ,  uii  mui  juro  el.ril 
établi  ,  eu  ira  dati^  ta  congré|;jliuu  de  l'uraluire  à 
l'&ge  de  t8  ans  ,  et  s'y  fil  remarquer  par  aon  goAt 
po«r  les  beilea-lntlreà  ,  l«a  agrdmena  de  aon  aspriii 
el  ton  talent  fiour  imiter  la  voix  et  lea  gealra  de 

div  (•r.'iri  ju  rsunncs.  Cuiidiiil  l'ii  It.dii-  |>,ir  Ii*  di'^ir  de 
voir  la  P.itrie  de  ses  ancêtres  ,  il  fut  Lieu  accueilli  ii 
Rome  de*  papea  BcnoU  XIV  et  Clemeat  XIII, 
passa  ensuite  en  Allemagne  r  t  eri  PcImi^iu-  où  il  de- 
vint gouverneur  des  cnlaus  du  piiucv  Ucvvitky  , 
graud  maréchal  el  premier  sénateur  du  royaume. 
Cet  édocalions  terminées,  il  revint  en  France  ,  oà 
il  ne  a'occufta  plus  <[ue  de  littérature.  Il  mourut  à 
Paris  en  l8o3  dans  un  rtjl  viii:>iii  de  l'indt^i  iK  e  ; 
les  révolutions  de  Pologne  et  de  France  l'at  aïeul 
privd  de  tea  penaiooa.  Il  a  laisad  «a  grand  nombre 
d'où vr.ipes  ou  l'on  trouve  plus  ilr  prétention  ii  Pori- 
giUjlUi:  (|ue  d'invention  cl  tlu  prutuudcur  «iatiji 
idées.  Nous  ue  citerons  que  les  plus  connus  :C>imc- 
tires  de  l'iumUéd^  Fiancfort ,  I7<»t) ,  in-i»  ;  Cottr- 
versmtian  twee  sot-mime ,  in-i9  ;  Jouissant»  d» 
soi-trirnif  ,  id.  ;  Te  veitlal'h'  .^fi  ntor  ,  id.  ;  Art 
gmndeur  dâmey  id.  ;  Tableau  de  la  mort  ,  id.  ; 
leHrss  nferémlives  el  momies  ,  id.  ;  les  fies  du 
card.  de  Berulle,  de  Benoît  XTV.  .l.-  Clem.  XIV, 
de  M"»'  de  Maiutenon  ,  do  Jo^epli  11  ;  /t  J  *Vi/i/J  clé- 
mentines ,  poème  en  4  chants,  trad.  de  l'italien  de 
Bertolo  ;  Lettres  intéressantes  de  Clem.  XIF"  ^(»an- 
tfaoclli),  Paris,  177:),  2  vol.  iu-l2,  ibid.  ,  177')  , 
q  vol.  In-ia  ;  c'est  \i-  ]>1ii*  lem.iKj  de  s  eciils  ; 
hicu  qu'il  ait  soutenu  jusqu'à  sa  luurt  qu'il  n'était 
que  le  traducteur  de  cet  letlrea ,  pob.  par  lut ,  on 

it  (lieii  ,  d.iri>i  r.iniii'i-  1777.  cmiiiie  iiti|;m;diS  et  au-* 
llieiitiques,  le  public  n'eu  perai!>U  p^^  lu.nui  à  croire 
qu'il  avait  lait  Ini^méœe  cette  veraion  sur  l'itriginal 
franr. ,  et  celle  opiivion  est  générale  aujourd'hui, 

CÂllACClOLO  (DoMiNiy. ,  mnrq.),  »é  à  Naplea 
en  171'»,  fut  ministre  à  Turin  ,  iMiv..\e  evliaonlin. 
en  Aogifelrrre  ,  amhassad.  ea  France  et  vice-rui  en 
Sicile.  Il  iiait  Irèa-llif  avec  la  aecte  dea  encyclopé- 
,  d.mt  il  yirof,  !<  s  opiiiir.n-i.  V.n  l7Sb'.  il  prit 
te  put teieuiiie  dei  alldire»  etraii|^ere»  »  jNaples,  et 
ne  montra  pi»  aîsp*  de  fermety  contre  lei  prélent, 
do  la  cour  de  Uome  dans  l'aflairc  de  la  haqueode  , 
ce  qui  étonna  beaucoup  sei  amis  et  sea  edoemia. 
M.  en  1785).  Il  a  publié  un  ouvr.  iiilil.  :  Pi/iettinai 
suW  eeottomia  e  i'estrasione  de' /rumenU  délia  M- 
ritim,  Paiftrmc,  t'fSS,  io-8.  La  Ultre  du  martfmâ 
Cii  uK  i'ilu  II  ir.  d  tlemliert  e&lone  f.itire  fort  spiri- 
tuelle des  opérai,  lioanetères  de  ^ccker,  cumposde 
par  le  &biM  GrioMnrd  et  pnbliéa  pu*  Dtttdiet  de 
J««Ma  \v,  c«  umb). 
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'  CAHàGCIOLO  (FRii5ç.),  amiral  napoht.,  ia4 
*ers  le  milieu  Ju  18'  S.  ,  l'unr  pUi^  CL-lèiir<  s 
victimes  Ae  la  réaction  (jui  $'<>pcra  tUm  .hj  |jjtric 
«B  tjgg,  «trait  été  chargé  en  1794  coniniatiJ. 
Am  TsisNti»  MPoUt.  d«to  l'apéd.  contre  Toulon, 
«t  T'iTiit  donne  dm  ^vreUTcs 

■pidili*.  Si-  Iroinjiit  à  "Najjleï  à  l'épttqu»;  où  i'>  r- 
]ierii«>u:i  |>aliliquc'*  forcrrcat  Feniinaod  1 V  m  ho 
retirer  en  Sicile,  3  lut  cliar^^c  de  coromander  lt*s 
Lâtinieni  de  guerre  desliaes  à  lran!>porler  a  P.il<  1  inr- 
le  monarque  et  sa  famille  ;  mais  ce  fut  le  vaisseau 
4le  l'amiral  McUon  qui  eut  l'honneur  de  recevuir  à 
W>ii  burd  les  augusiei  penonnagcs.  Cej^eBdanl  une 
tempête  ayant  auailli  la  flotte  presifue  au  fortir  du 
ghlfc  ,  1\  [Il ip.i.;.-  .iii.;l.u»,  furleuient  avarié  ,  faillit 
périr  »ur  les  cùle»  do  la  Sicile  ,  tindi»  <]ue  le* 
Taiiteaux  napulil.  arrivèrent  les  premier»  MQt  méi- 
avrnttiri"  iLiiii  le  port  de  P.ilrt  tne  ,  circi»n»tjn''f'  qui 
allira  aux  Au^lait  quelques  sarcasme»  Iticalûl  rap- 
portés  à  la  cour  de  Londres  :  ili  y  funtnleWeniniés 
quand  l'amiral  napolit.  t  parut  lui  otéme  ,  et  hicn- 
t&t  il  dut  retourner  à  napiei.  Peu  de  tt  tniv.  ipreii 

81111  .irru  r'c,  uuo  (lutlc  .iliglD-iitilit'iiiu?  .  ^'t-l  uM 
emparée  de  l'iledc  Pr<.)ciil.( ,  leula  un deiiarquetiieiit 
entre  Cumcel  le  cap  de  Mi.^ène  :  elle  fut  repoUsséc 
yint  jrj(  <  m'o  'j  Ij  lêlf  di:  qiiclij  ii  c  j  filn-iquei.  (^e- 
ytciii-lunl ,  à  Iji  4Uilc  ti'ulJc  tujuUilutioii  ,  tl^pivs  l'é- 
vacualion  du  ru^'aumc  par  les  Français  ,  les  forts 
ajant  élé  remi»  au  canl,  Hullb,  l'amiral  JVelaon 
contesta  la  vaiiditdde  la  capitulation ,  et  Caracetolo 

fui  loinl .un n (•  .1  mort  cimiriic  l'un  di  ■>  nu'<'iiii  ili  !.i 
revulut.  qui  avait  pour  un  instant  luude  la  rêpiib. 
partliénopéeune.Son  arr^t  futprononcdpar  la  junte, 
et  il  kuliil  sa  condamnation  avec  un  sanp-frtufl  rr- 
marqualile.  Les  Napolilaius  ont  reproclic  auivtctncal 
i  NeUon  les  circi>ostances  de  son  supplice,  où  l'un 
crut  soir  un  mfiittemenl  de  rruaulé;  touteioi*  cet 
amiral  permît  deux  joui  .i;n  ci  i  des  marins  de  re- 
cueillir If  fcrpi  de  CaracCKili>  «lu'iui  m»»;iiI  rlotlcr  j 
la  surlacc  de  la  mer  ;  il  fut  lemi:»  à  sa  ianiiiie ,  qui 
lui  rendit  les  dermers  devoirs. 

C\UAC1  ACUS  ,  ou  CAHADOG  suivaiit  I1  pro- 
nonciation celtique ,  roi  d'une  partie  de  la  Graiidc- 
Srel3)Kue  ,  vivait  dans  le  premier  S.  de  l'ère  chré- 
tienne. Aprèa  avoir  résisté  pendant  90»$  auK  troupes 
romaines ,  il  fut  enGn  vaincu  ,  cliaistf  de  tes  états 

^ur  Ir  |uu-jir<'loiii  Osloriiis  ,  suus  le  ri-i;iic  l'i-rn- 
iiercur  GUude  ,  et  se  relugia  chct  les  Brtganles 
(ancienne  peupladu  dtt  dttcbd  d'York);  leur  reine 
Castimandua  le  livru  rnsiiite  ati  f;én.  romain  in  tc 
sa  femme  et  ion  fiU.  Cuuduil  a  Komc  pour  ùi m  r 
le  triomphe  de  Claude ,  et  ayaut  olileDu  de  1  >  t  (  ni- 
pereur  la  rie  et  la  liherté  «  Caractacus  t «vinl  dans 
tet  dtats ,  et  T  monnit  l'an  54  de  J.-C. 

CAHADOG,  li.st.vr.  l.rctun  (..n,;!.  >,  ne'  djns  le 
pajs  de  Galles  ,  mort  vers  11^,  écrivit  Vifist.  des 
prmeëS  brrtonj  qui  se  maintinrent  dans  les  mon- 
tagnes de  Galles  et  de  Cnrnoti.iillrs  loi^cjue  les 
Saxons  étaieul  maîtres  de  l'Aoï^ltterrc.  Ci-ile  chro- 
nique, qui  commencée  à  l'an  t>8o\  elqui  •  été  conti- 
nuée ju4<{u'en  laSo ,  est  conservée  maautchte  dans 
le  collège  de  5t-Benediet  (Henoll).  i  Cambridge. 

CAHAFFA  ,  f  ainille  illustre  du  i>>\.iiuiii'  do 
Kaples,  ijisue  de  la  famille  Sismondi  de  i'ise.  Le 
premier  «fui  porta  ce  nom  était  un  genfilhomme 
pisan  qui  SLUiva  l'rmppreur  11.  tni  VI  <  ii  %c  jetant 
entre  lui  cl  un  ituniiue  qui  vuulail  le  iiU-sser.  11 
reçut  ainii  le  coup  destine  à  son  maître;  elle  sang 
coulant  sur  son  bonclicr,  Ucnn  l'essuTi  en  s'é- 
criant  :  Camfè  m*€  ta  vottra.  TnUe  l^rq^itpe  èu 
cri  de  gtt«rre  et  it»  annea  des  Siamondi  et  des 
C  ara  (Ta. 

CAHAFFA  CABAFFKLLO ,  un  des  conrtiMBS 

de  Jeanne  I'^**  ,  entra  daiii,  la  tonjuratioa  Co&tfe 
André  son  niun  ,  et  pcnl  sur  l'eclialauJ. 

CAHAFFA  (  AxToiNK ),  surnommé  âtaitsia,  est 
mentionné  par  les  iiislor,  comme  uu  des  politiques 
le»  pliu  huûUi  d«  l'Italie,  il  concln^  en  s4^, 


entre  Alphonse  d'Angoo  et  Jeanne  II ,  nn  traîtd  ea 

vertu  duquel  Alphonse  fut  adopté  comme  h-*'ritier 
du  royaume  de  flapies.  —  Paul  IV,  élu  pape  eu 
i55j  ,  Ttait  de  la  même  famille  V.  PAt'L  IV. 

CAHAFFA  (Gbahles  ,  Jx.xx  et  AaToimc),  étaient 
neveux  do  pape  Pknl  IV,  qui ,  pour  les  eombler  d« 

hiens  ei  de  dignité*  ,  dc'jioiiilla  les  C.miitli.  s  Colonna 
et  Guidi  ,  et  soutint  ensuite  des  {guerres  «an- 
glands  pour  le'gitimcr  ces aclca  d'iniquité.  La  rapa- 
<Mi<-  ili'S  Caratld  et  leurs  c\acliun';  s^^llc^  ri  i  iit  l  ontro 
eux  tous  les  sujets  de  l'K^lise.  L'auil<j:>j.  de  Tos- 
cane étant  venu  à  son  tour  porter  les  plaintes  de 
son  maître  contre  leur  arrogance  «  le  pape  cbanaea 
tout  à  coup  de  conduite  i  leur  égard  ,  leur  &t« 
toutes  les  dignitr%  .[uM  avait  accurniili'c%  sur  leurs 
télM,  et  les  hannil  de  lioine.  A  la  mort  de  Paul  IV', 
le  peuple  de  Home,  ne  Inuivant  pas  ^ue  les  GataA 
eussent  été  assez  punis  ,  effaça  leurs  nom*  et  leurs 
armes  de  tous  les  monuineiis  ptiMics  ,  força  le» 
prisons  pour  ea  tirer  leurs  ennemis,  et  hnlla  Ift 
palais  de  L'inquisition.  Le  sénat  romain  abolit  par 
un  décret  leur  mémoire ,  et  le  conclave  donna  la 
l  are  au  catd ,  dr  Mcdicis  ,  Ii'nr  t  iiiîcini  ,  n^i  j>ril  le 
utun  de  Pie  1  V  .  Le  nouv.  pape  fil  arrêter  les  deux 
carJ. ,  Charles  et  Alphonse ,  et  Jean  Garafiâ  ,  comte 
de  Moutiirio  ,  et  intenta  un  procès  ronfrc  eux. 
Cliailt'S  fut  désradé,  condamne  à  mort,  eteiranglé 
dans  sa  pr)->  n  ',,  |  mars  liï6l  ;  Jean  Garafla  eut  la 
tète  trauchco  le  même  jour  avec  ceux  qui  t'avairal 
aidé  i  assassiner  sa  femme.  Le  card.  Alphonse  fut 
rvlàclié,  et  nuiiirut  de  chagrin  dans  son  an  li»  \ hd 
de  .Naplos  en  ijtiô,  à  l'âge  de  25  ans.  Mais  Pic  V, 
ciifature  de  Paul  IV,  ayant  été  élevé  eu  tStOS  an 
poulilicat,  fit  revoir  le  procès  des  Caiafla  :  I.1  u-n- 
lencc  fut  déclarée  injuste.  Le  jit;j'  i .i|>i)  1  itur  , 
Alexandre  PalUntière ,  eut  la  tt  le  IniOt  liée,  et 
la  maison  CaraUa  fut  rétablie  dans  les  bonneura 
qu'elle  a  conterré»  jusqu'à  Bo<i  jours. 

C  \lî  \FF  \  (A^roiNli},  l  uMMU  au  3*  di  '^rr 
pape  Paul  IV,  partagea  la  disgrâce  de  sa  iamtlle  , 
et'  fut  ronlraint  de  se  réfugier  à  Paduue  ,  où  il  se 
livra  à  rctiiitc  nvet  succès.  Pie  \  Ir  r.<|>jirl4  »  Home 
et  le  lit  card.  la  ijbS.  Nommé  l^ieulùl  après  chef 
de  la  in>OKrégation  des  bibles  ,  il  devint,  »ous  Gré* 
goire'XlA,  bibliolbéc.  apostolique ,  et  m.  en  iCtgt. 
C'est  lui  qui  est  l'édiC.  de  la  BMr  grecque  Urs  sep^ 
tiiriff  ,  iinp.  aveè  la  pi-rfare  «t  Iij  sioKc-i  de  Pierre 
Murui ,  Hume,  lâSj,  in  fol.  ,  à  laquelle  il  ajouta 
des  notes  et  une  épitre  dédicaloirc  à  Sixte-Quint. 

C.VKAFI  A  riiAliLt»),  de  la fannlir  dts  pr.«téd., 
ne  à  >aples  eu  i  j.il,  entra  d'abord  clie*  les  jésuites, 
et  suivit  ensuite  la  carrière  militaire,  oà  il  se  dlis> 
tingua.  l*arvenu  à  l'âge  de  34  inspirattoB 
soudaine  lui  fit  quitter  le  métier  des  armes  pour 

fiiiidi  r  une  i  on i;i  CL,a 1 11)11  .  diti!  dr-i  uin'iicr>  f< ir isj' ^ 
approuvée  par  le  pape  Grégoire  XV,  et  dont  le  but 
principal  était  le  soulagement  des  iafirmitds  hii* 
manu ■^.  Il  mourut  en  ioJ3. 

CAliAFFA  (  ViNct.M  ),  frère  du  précéd.,  entra 
comme  lui  chez  les  jésuites  ,  et  devint  le  7^  général 
de  cet  ordre,  lia  laisse  un  ouvr.  intIL  :  Fasticntut 


Mitrhm.  Sa         écrite  «n  ital.  par  Dan.  Hartole , 

n.unc  ,  iti.'n  ,  in-:^  ,  a  1  le  tradmle  en  tVançais  p«r 
ih.  Leblanc,  Lyon,  i(ij2,  et  en  latin  pnr 

J.  Ilantin  ,  Liège ,  l(>55 , 

CAHAFFA  (CiiAni.i:?!  \  fits  de  Fabrice  Caraffa', 
prince  de  Rocella ,  fut  e^ctjut:  d' Vv»Tsa  ,  nottoe 
apostolique,  puis  légat  du  paue  l  li.aiu  Vlll.,  em 
Allemagne ,  et  mourut  <n  iti^q*  t)o  a  de  lui  :  Cam- 
mentaiia  de  Gernutnié  sacré  nslMiniià,  Cologne  , 
tO.Î«(,  iii-8,  irad.  en  fianç.  jvar  Je  président  Cousin* 

CAH  A  t  F  A  (  âuA»  ■>  BAVTiaTK  ) ,  kiator. ,  né  à 
Napies  dans  le       S.,  est  anteiir  d'un  traild 
Stmonii'! ,  >  iples  ,  t366 ,  io-8;  et  d'um-  /trorUa 
Uel  regnù  dé.  NapoU  ,  ihid.,  iSja,  in-4.  Celte  lust. 
s'étend  depuis  l'an       de  J.-C  jusqu'en  it^t, 

.  C.A.HAFF'.A  (Ferrante),  marquu  Santj- 
Luciila ,  mui  l  dans  le  i(>^  S. ,  c»l  autt-iu:  tic  que^r- 
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'\\it\  j»ocsics  et  aiilrM  opuscules  insères  «lana  plu- 
tmici  recueil*  lies  poètes  d'Italie,  et  notamment 
im  cftltti  Ue  Ru4c«lU ,  pub.  à  Veaùe  «  lùÙH , 

GIRAPPA  (Placide  ) ,  liifterieti ,  ni  k  Modie, 
'i-D  .Sicile  )  i1.»ni  1>'  1^'  S.  ,  est  aulfiir  d'une  Des- 
cnpbon  générale  de  ï*  Sicile  (  en  iatin  } ,  Palcrmc , 
1m;«l-4;  d'une  Description  particulière  de  Mo- 
Jki,  «a  pilrii- ,  (idem)  il. ni  ,  loS4«  «"-4  t  **'  f'  n'ic 
Hitiairt  de  Messina  (^eu  lUiliro)  »uus  le  litre  de 
U  CImp»  dril*  ÎUdim^  etc. ,  Vcaito ,  1670,  ia^, 

CiRAPFA  (N...)^  marquis,  delà  famîlta  na- 

poldimf  i\<  <  1»  nom  ,  vivait  à  Rome  dain  K-  1-^  S.  , 
et  A  UiMc  quclaues  poé»i«A  manuscrites  €uua«;i  %«ieii 
Im  la  kiMiotliéau*  du  VRlican. 

CARAFFA  (  f«rrr,(itnr.  ) ,  relij;ieux  de  I'ohIk- 
dtscirrcs  r^galier»,  moit  à  Naj)!e»  dans  le  ty  S.  , 
ni  dateur  de  Cnmmentairrs  sur  St  Thomas, 
Porphvrc .  cl  de  qu^quM  autre*  oputculb*  stu  de« 
tojcli  j'K  i(....p|iiques. 

CAKAKFA  (Joseph),  sjvnnt  ii.ilîin ,  mort  à 
Rome daiu  le  (S*  S.,  cl  sur  la  vie  duquel  «m  n'a 
»esa  d^laîl,  «si  attleur  des  ouTrag«>a  snivans  : 
De  fapeHà  rr:^t*  ttlnusque  SiiilttPy  l'Ic.  ,  l'i  iiu"  , 
i;:Jî,iD->^;  Ut  (ijrmnitsio  romano^  etc.,  iih  tiri>i- 
ttmldàuifm  ad  kmc  Umpotm ,  lih.  /f ,  îbîd, ,  I751 , 

CARAFFA  (François  ) ,  prinire  de  Colobrano, 
mort  dan^  l«  iH"^  S.,  ul.n  -x-  <!"•«  poésie?.  [fUnif 
«»u),  Florence,  1^30,  iu-i.  Plusieurs  luvmbics 
delà  famille  de»  CanA  de  Naple«  ont  figuré  dam 

les  f\ cnr nu.-Dî  politiques  mitilatrfs  de  ce  royaume 
ffnd  jnl  Ici  dernières  guerres  d'Ilalie ,  de  1/97  ° 
181J.  Un  d'cuK  ,  Hector  CARArrA  ,  colonelati  ter- 
Tice  de  la  rcpu1iîi'i<ic  dite  Partliénope'cnne  qui 
mît  rt^mplaré  1^.  |;ouverncnie  rt  royal  dans  les 
*U\i  de  Naples  ,  fut  condainrit-  i»  mort  aprè*  la  rc<- 
inuaiigo  da  pouvoir  royal  ca  t/d^^* 
CARAGLIO,  en  latsnCARALlUa(  Jcah^acq  ), 
tc-ona  dans  l'histoire  de»  arts  sous  no;n  de  <>- 
Veronensis  ,  dessinateur  et  graveur  au  l)uria  , 
aci  Vérone  dans  lea  premières  années  du  i6<'  S. , 
fat  appelé  en  Pologne  par  le  rSi  i>i^mund  I"  qui 
krombla  de  bieiii^its  ,  revint  ensuite  en  Italie  et 
ntoorul  à  Parme  en  l55i  .11  .<  .^rare' «l'après  Hapliaèl, 
JaUs  komaio  «  le  TtUeo ,  le  |*arac»aa ,  etc.  ;  et 
r«a  »  cnoara  laifdea  camées ,  des  picirea  fines ,  et 
i<%  médatUM  «^imdtf.  Saa  eslampca  lont  devenues 
nrtt. 

CARlÏTES ,  nom  de  sectairea  joîfa  dont  la  doc- 
feia«rst  de  s'altaclier  r\cluiivemcnl  au  sens  littéral 
^  la  Bible,  et  de  rejeter  le*  interprétations  arlii- 
tr)tm  dc>  rabbin*.  (i'  Uc  stTte  c»t  répandue  cbcz 
'Ajajfi  d'Eft  ptc  ,  de  U  i«yrie ,  de  i'Asie-Mioetire , 
^Gnnstantmoplc  ,  do  Buwie  et  de  FoLB||Be. 

C\KAMA>.  V  .  H1..1  f  T. 

CARAMAN,  ou  plutôt  CAHA-OSMAI»i-OGLOU 
(Ail  ),  licy  ou  prince  du  paya  dsTAsia-  Mineure 
•fj*5é  aujourd'iiin  ('.iromnine  ,  reçut  ce  tt'rrituirc 

(«mage  lors  de  Id  dciUuclion  de  l'empire  de 
^"iiticti  ( /roiuf//n.  )  Il  épouiia  la  lillc  d'Ainunil  ou 
^tMiad  trui&ièma  aullliaa  dea  Otlsomaas  ; 
^1*11301  ensuite  brouillé  avec  ce  ^rinoa,  il  fut 
^Uu  par  lui,  près  de  K  kiuIK  ,  .  ti  l  'ht)  (  788  .!c 
'^'rpre  ji  etMourad  ne  lui paril*>niid  qu'à  la  pnerv 
>a  tille.  A  la  mdrt  du  suliban  ,  Car.>-(.}iinan- 
^fiou  avant  recooirri'-ni  O  l»  »  Imstilil  s  sur  le  tcrri- 
U6f»niil.-.j^  Biijesid  bajaiclj  ,  tib  du  Mourad  , 
*iataa  Ali*,  bvra  batailla  à  ton  beau-rrère ,  qui  fut 
^«a  fuite  et  fait  priaonniar  aiosî  que  aou  tila 
'Ua.iBied.  Cara-Osman  fut  tué  eutuite  par  le 
r**^*  Tvmour-Tach  ,  à  I  >  i:j|"'<'  tUiipu-l  il  .iv  uiélc 
*^*^t  ët<]tti  se  veogea  ainsi  des  mauvais  traite- 
**<a*q«^d  avait  êpi«ttlré»  lorsqu'il  était  lui-nu^mc 
pn(ooi:i«r  de  ce  1i<'y.  ri  unit  les  principales 

Yilifi     la  Caromante  à  »oti  ciiipirc. 

CARAMAMCO  (  Marin ) ,  yijrait  dans  lo  i3'  S., 
ant  dïi  Abitf  «i  Btniwqùiu  aur  la  coatUUi" 


lion  du  royaume  de  Naplei ,  imprimées  avec  ccUe* 
d'autres  auteuri,  à  Lymi  ,  i533,  in-^. 

CAKAMAMIGO  (JifiAN),  juriscon^ilte  ifaliin  , 
né  dans  !*A)>ra>ie  au  i5*8. ,  fut  lecteur  de  juris- 
prudence ;uix  croira  de  Naplcs  ,  et  a  laisséttttCom^ 
montairc  sur  quelques  parties  du  Code. 

CAR  .V  A  >  ICO  (PlUiiç .  Il' AQ  U I  NO,  prince  d  e), 
nt-rn  i;'!?),  fut  mim-iln?  «le  N.iplci  k  Londres  et 
ambasï.  en  France.  Il  succuiia  au  inarq.  Caracciulo 
dans  le  poatada  vice-roi  de  Sicile  :  il  voulut  essayer 
plus,  rilbrawa,  mais  il  fut  contrarié  par  le  prcm. 
mtnisiFe  Acton  (v.  ee  nom),  dont  il  avait  cle  le 
jii oipcl.  iir.  Mort  à  P.ili  rinn  imi  lyCp. 

C4UAMUEL(  JiuA!f  tUéulugten  espagnol ,  né 
à  Madrid  en  1600,  d'un  gentilhomme  orif maire  de 

Lviii  iiiIm.uijt,  et  d'une  mère  de  l'illu^tro  ni  iiiou 
ilfi  Lulikin^iU  dcBoliéinc,  entra  dans  i'ordre  do 
Citeaui  ;  après  avoir  appris  les  lettres,  la  plulosu- 
ohie  et  les  niatUémaliques ,  il  étudia  la  t]iéoloL;ii.  \ 
Salamanque  et  les  langues  orientales  à  Alcala,  fut 
successivement  abbé  de  Mclros  en  Kcosse,  do  Dis- 
semburg  dans  le  bas  Palaiinat*  évéque  deMissy, 
da  Konisgrata«  de  Campana  et  de  Vigevano,  al 
minirut  dans  celte  dcrnièri»  ville  en  16S2.  Doud 
li'mi  lèlc  trcs-aclif,  d'une  lituncur  guerrière,  il 
iv. lit  été  envoyé  parle  (tu  .rii-pigne,  ii  la  cour  de 
Temperour  Ferdinand  lll ,  cuquaiité  d'ag<  nt.  Ç.vWa 
mission  lui  ayanlvatd  de  la  p.irt  de  l'empereur  Ji  ux 
I>énélices  ,  l'un  à  Vienne  et  l'autre  à  Prague,  il  se 
trouvait  daos  ceUe  dernière  place  lorsque  les  Sué- 
dois en  firent  le  siège ,  en  1648.  On  le  Tit  alort 

prendto  les  arme-.  c|u*it  iv.iit  it(»j.i  p.iii,>'rs  .ivcc  dis- 
tinction dans  les  Payii-lias,  se  uieltrc  à  la  lêle  d'une 
compagnie  d'ecclésiastiques  exercés  par  lui  et  ani- 
més par  son  exemple,  et  se  montrer  part.iiit  où  sa 
prcieuctr  pouvait  contribuer  à  rcpnusscr  r(.aiM.'iui. 
bcs  coiuMisitaiices  en  uiatliéiii.idqiies  le  mirent  A 
mime  de  faire  aimi  les  fonctions  d'ingénieur.  A  la 
pais  de  Vcstphalie,  il  reprit  ses  fonctions  aposto- 
iiquci,  et  coitvrrttt  (  au  rapport  du  rardiiral  do 
Hirraclt ,  arcb>'%<^qiie  de  Prague,  dont  il  était  grand 
Vicaire  )  %MHi  brrètiques.  Caramuel  a  cfimposé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  grammaire ,  la 
poésie,  l'art  oratoire ,  les  niallicniatiques ,  l'astru- 
noniiu ,  la  pliy!>iqiie,  la  niusiqui?  ,  la  politique,  la 
logique  ,  1.1  metjpliysiiiiie  ,  le  droil  cauoa,  la  théo» 
iogie  ,  et  quL-^ue<  Mijets  de  pièlé.  On  en  trouve  ta 
catalogue  daiuLi  D.l'liut.  /uspunn  de  Mio.  Arituuin  , 
dans  les  yf>  motifs  pour  scvir  à  i'hiit.  tuierairc 
da  l*tij  s-Has ,  par  Paquot ,  et  dans  te  tome  at)  dea 
Mi  nunres  du  P.  iNiceruo.  (ics  ouvrag<-$  au  nittn!)rp 
de  ,  lion  compris  lea  M.Ss. ,  présentent  qoi  l'jiics 
peiiices  rein.irqii.iiiles  a  travers  beaucoup  <1<-  l  itr.is. 
«  (jararauel,  dil  un  tic  ses  biogr.  (M.  'fabaraud^, 
avait  une  vaste  érudition ,  mais  mal  digérée  ;  uno 
iiiLiginutioii  ti  èi-vive .  ni;ils  peu  ro-jlce  ;  une  pro- 
digieuse lacililé  de  s'énoncer,  mais  «ans  ju^tea^e; 
beaucoup  d'c^prit,  mais  peu  de  jugement.  Ses 
ouvra}{o»  de  tliéologie  ne  «ont  point  oIiiik  s.  Il  ytc- 
teiidail  résoiiilre  les  questions  tliéologiqucs  ,  mémo 
celles  de  la  giâcc  et  du  libre  arbitre  ,  par  des  règles 
d'ariUiroétique  cl  de  oialbémaliqucs  ;  il  enseignait 
que  les  préceptes  du  dêealogue  ne  sont  point  im- 
tiiu.il)li'^  ;  line  IJieii  peut  Ii  .  <  li.inger  ou  en  dispen- 
ser,  cumiiiunder  le  vol,  i'adullcro,  etc.  »  'Parmi 
Us  MSs.  Ijissès  par  Caramuel*  Kïc.  Ànloniociie  HA 
traite  sur  l'.Jrt  milit-nn"  ca  espagnol,  et  un  aulm 
sur  le  uiéine  sujet,  en  lalm. 

C.VUAM  (Eno),  litlerat.  italien,  né  à  H-  '^j^io, 
dans  le  i5*  i».  «  a  lausé  des  Eptgrammts  et  des  tra- 
ductions de  la  Tactitfae  d*Etien  ,  de  Salluste ,  et 
des  Amours  Wlsm^n<r  et  d' r>ini  nins . 

CAH.ANUS,  de  la  race  tles  Hf^raclulos  ,  fonda 
le  royaume  de  Macédoine  ,  l' u  804  (av.  J.-C.  ) 

C  \Fi  ANZA  (  Ar.fHtosK)  ,  jurisconsulte  espai^nol 
du  ii. ,  ej(  auteur  de  divers  ouvrages  (en  espa- 
gnol et  en  latin  )  dont  lo  plus  1  emanju  ildr  est  le 
traité  ifa  Fartu  natumii  «<  Ugitimo ,  qui  a  été  sou- 
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%«lilrAnpriin(<.  r..i  dernière  é^itlott  e$t  celle  de 

Crnrvf  ,  !R;7  ,  ia-^.  Se»  écritâ  en  rspdignbl  ofTreiit 
i>Mi  d'iiilériH,  tl  sont  presque  oulilies  aujourd'hui. 
OARANZA  DE  MIH  AWDA  (  Sanchke  )  ,  llie\>- 


CABAICH  (  AaMU-BKif-Awaor-AL) ,  ^éninà 
dei  galères  <i'l::«[i«gne  ,  lors  do  la  dominalion  def 
Arabes  daha  celle  cuntre'c  ,  au  8'  S,  ,  se  rcrolla 

contre     kli.iUfr  A Ixlcrraliman  ,  s'cnipani  de  îWa* 


logiea  eépa^ol  da  i&>  S. ,  né  à  Kaple» ,  étudia  la  |  go«sc  en  73J ,  et  i'y  &t  décbrer  aoitrcrain  ;  mais  la 
phitosopltie  et  ta  11i<ologie  iFarii ,  professa  cnattila  |  iîMvre  avant  mareM  contre  lui ,  le  eontnifiiU  de 

ces  d eu».  Sticncps  à  runivcrsilé  d'Alr.ila  ,   cl  fut  dtfrr  lu  r  snii  >  dut  il.uis  l.i  fiiil<<.  Arrête  ««aloiadle 

Tuiedu  ,  il  tut  lue  avec  son  liU  ,  cD  "j'j^, 

CARBAJiL  on  CARVAJAL  (  Lncis  de  ) . 

ni  itiTir-  r-jiapiiul  ,  Bf' à  'l'ulr'!.'  cil  1%}].  n\i<il  h 
NUilmi  t  a  1)71  ,  a  peint  plu$:eurt  taltleaui  pour 
la  grande  eglive  du  palais  conventuel  de  l'I-Itcurial, 
aiii:.!  qu'uni- des  sinhons  du  cloître  »  freti|ae  QUi 
est  le  incillour  de  ses  ourragfs.  • 

C  AHBE>  (Vir Tun  di-)  raLhin  allemaiitî,  né  en 
14^3»  n«-  à  Cologne  t  n  1*1',  acquit  des  coutiui*- 
sances  cti  uiltu.'i  (l.in«  les  Lu^w*Ci  ,  Ici  coutuun  s  cl 
les  lois  de  l'Orient.  L'arc!icv«'qiic  do  ColotUf  ajanl 
•  ntrcpri»  sa  rt«nvc-rsiuu  ,  il  eTnliraiM  la  fui  catho- 
lique à  l'i^-e  de  Tk)  ans  ,  quitta  ta  femme  qui  ne 
voulut  point  M  ii>  111  ,  I  j  v.i  (iu;.iuir.  rt  aluudonna 


chanoiae  de  CalaUorra  en  Ksuagne.  11  e«t  auteur  de 
l|tielqucs  oar. ,  parmi  Icaquela  on  cite  eetni  Àilyer- 
siis  errortm  cj-  pniiii  f'ir:;inis.  On  croit  que  c'cit  le 
n>éu>e  Carania  qui,  aprè»  avoir  écrit  ronlie  F>asme, 
devint  ensuit*' Son  ami  et  lui  prodigua  «e»  elopc». 

CARAUMUS  (MARCCS^AlRCLIVa-V  ALERIL'S;  , 
capitaine  romain  ,  né  dant  la  Gaule-Bel((i«|ue  au 
3'  siècle  de  l'ère  cliri  îii  iiru-  ,  i  ti.it  pc  par  l'empe- 
reur Moximion  du  comiiiaïuU'in' ut  d'une  llotle 
Jeslmée  à  proléger  les  côles  de  l'Armorique  et  de 
la  Grau.t<  'rri-taj;ne  ,  débarqua  dans  celte  dernière 
tic  ,  et  s'y  lit  reconnaître  empereur  par  les  troupes 
sous  «es  ordres  ,  l'an  287.  Avant  gagné  la  ronliauce 
des  Ii.i1>itans  ,  U  les  forma  lùéotôt  aQx  exercicea  et  à 
la  discipline  ,  battit  remperciir  M»»imien  qui  tint 
l'allaqurr  deux  ans  .ipir.  sd»  1  Iissoment  ,  et  qui 
fut  obligé  tpêr  un  traité  .  de  lui  laisser  la  posiies- 
aion  <tc  la  Cfraoïle-Brctagne  .  sous  K-  prétexte  appa- 
rent «I-  Vi  il  .^fendre  contre  les  liarl'sres.  (^nnti-ius 
fut  eu  outre  a»sucié  à  l'empire  et  reçut  Ir-  iitie^ 

Auguste  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-trmps  de  sa 
fortune;  un  de  ses  officiera  nonmiS  A'.lr.  t<H  , 
l'assassina  en  l'an  29^,  et  se  res*itit  de  1.-»  p  1  iijho 
inipéri.ile.  Il  exl^l^■  »!<  u\  .ui\r.iû'  -i  v  ;is  Ir  litre 
à'/iifloire  de  Caïaitsius  , prouvée yar les  méUnilles  • 
la  première  ,  par  Genebrier  (<v.  ce  nom  )  ^  l'aris  , 
17^0  ,  in-4;  la  seconde  plit^  «  ..mplète  ,  par  (iuill. 
Sluck»'Icv  fi'.  eo  nom),  Londres,  I7"»7,  iu-Zj  en  angl. 

C.ARAVAr.AI.  (Louis),  religieux  espagnol  de 
l'ordi*^  >'<^  ni  s«  rvantins ,  écrivit  nn  liwe  contre 
Erasme,  imprimé  furtivement  i  Paris  et  en  Ks- 

pagUe  1  clou  il  Se  nnil  .  .  lUtr  .iiitrrs  ']if  ■ ,  ;  (  lc»ns 
•Lsurdes,  que  J.-C.  ,  la  Vierge  et  les  Apôtres  , 
•raient  prpfwsé  la  rie  monastique. 

CAnWACr.  l'Mic:  ii.-ANr.F.  MORICI  , 
cunuu  sou»  le  nom  Av  )  ,  ainsi  appelé  d'un  thiiU  uu 
«lu  Milanais,  Ctimi'apio ,  où  il  nquit  en  i  Vx). 
niniiiTrni.i  tî'al.ord  par  servir  lc8  maçons,  etdeuut 
cnsuilc  un  des  peintres  cêl*brei  de  l'école  d'/talie. 
Peu  f«mitiartse  avec  l'antique  ,  il  a  trop  sous  eut 
copié  aBut  choix  la  nature;  on  lui  reproche  un 
di^sin  incorrect  et  sana  noMntse  ;  mais  on  admire 
dans  ses  rouipo>»lions  ,  la  force  et  l  i  vriifr  de» 
couleurs  t  clair-ol)>cur  ,  et  l'éclat  cir  la  luuiit  r»-. 
Il  n'avait  «l'autre  guide  que  son  imagination,  sou- 
vMit  c1rrf:;léf  ;  cl  (!•  I:.  'nenl  le  goût  Iwrarre  ,  irrc- 
guln  r  qu'on  rrmurquc  dans  îfw  nurrafcs  ;  dont  les 
.principaux  sont  :  utic  Sninle  F  •mille  ,  'J'nbic  , 
D.n'id  vainqueur  dt  (ioli"th  ^  (  d«ns  la  galerie  de 
Vienne',;  une  Jetme  Bohémienne^  un  St  Jean- 
Ttapiisle  .  ui\  f'i'i  n  .lit  d  /idniphr  tir  Tiqruu-.^urt  , 
une  Moit  de  In  Vierge ,  un  Christ  nu  tnmhenit 
(au  musée  royal  de  Paris)  ;  ce  dernier  tableau  passe 
pour  le  <  lii*r-d'»vuvio  du  Carav.ipe. 

CAHAVANA  il'LVRF.).  troul.  idonr  provençal  du 
iS'.S.  ,  e>t  aut.  d'un  ii^'entt  i\i\m  lequel  il  exhorte 
les  Liiuiliards  à  se  défi  ndre  contre  Frédéric  II. 

CAHA  VITA  (Piriinr.).  jurisc.  n.npolilain  dn  t6« 
S.,  fut  prof,  de  droit  à  Naples.  On  a  de  lui  une  I  i-rnn 
sur  le  droit  féodal  (  en  latiaj ,  ^aple8 ,  i58t) ,  in-4- 

CAR  A  VITA  (Paosraa),  «le  la  m«me  famitleqiie 

le  l'i  I'.  éi'.ciit  ,  ne  dai)>-  If  Mi'uie  S.  .  n  pal  lié  des 
Cfmmtnl.  («tn  l.itin)  sur  les  nU>  de  la  gtaudccotir 
wcoi  tille  ,  iii-fol. 

(  AHAVI I  A  (  GRi  GotttE)  ,  cliimrgien  italien  , 
né  a  lîologne  vers  la  ^în  du  l5«"  S. ,  inventa  nn  re- 
mède qu'il  donnait  comme  un  anliui  le  inriilliMe 
contre  le  poisoo  ;  mais  l'expérieucv  qu'en  lit  faire 
le  pape  CN^ment  VII  à  Rom*  ,  oA  Caravila  exerçait 
s.i  j-i..riï  loti ,  I1MJUV.1  qite  ce  cbinirgien différait 
peu  des  charUlaus  urduiaires.  _^ 


après 


il  entra  dans 

(  l.ijip.i  ui!  nul 


quatre  eufaos  ué»  de  »oh  mariage.  Quelque  temps 

les  ordres,  lut  fait  prêtre 

ïêle  Contre  le-î  fi  ieur-  i|u'il 
a'»  .ul  iu»-iHtuu  pi;:.ipecs  si  long-temps.  On  a  de 
lui  les  deux  écrits  suivjus  ,  devenus  très-raresî 
frppugnMCiilamjSdei  chrtstianœ ,  etc.  .  in-^  .  sans 
date  ;  Jadertfrum  errorea  etmor,  s,  etc.,  i5uy,  in-^, 
niéuit  en  allemand,  Ij.'io,  in-8. 

CAHUO  ou  CAIUHJ>  (  Cail'S  )  ,  orateur  roniaio, 
tribun  du  peuple  au  temps  de  Idierau  (irac- 
clius  ,  fui  luiUnient  soupçonné  d'avoir  eu  part 
à  rassaè«iDdl  de  itcipion  Lmilien  ,  l'an  do  Home 
(i39.  Consul  après  la  mort  deCaIns  Graccliiss  dont 
il  avait  été  le  colléjçue  et  l'ain^  il  defcnil  t  jniMi- 
queuicnt  le  consul  Opimius ,  ^aiiemi  du  rjclieus. 
tribun  ,  et  qui  avait  provoqué  sa  mort.  Cetteveraa* 
tililë  d'upiniutt  politique  né  le  mit  point  à  l  aliride 
l'accusation  portée  cuulre  lui  par  L.  Crassu»  ;  » 
pour  se  soustraire  à  la  cooiUunnatioB qu'il  redottiaitf 
iL  se  donna  la  mort.  • 

GMBO  (  AaviiA),  aa'nateur,  perdit  la  vie  ^ana 

\c  iii.i,s.i<  i.  que  lit  au  séuat  K-  pu  :<  lu  IWiiius  l)a- 
masiput  ,  par  l'ordre  de  Marius  le  lîU.  C'cl^st , 
selon  Cîccrun  «  le  seul  de  se  fanaitle  qui  fût  bina 

inteutionné  pour  la  re'puliliqtic. 

CARBO  (  OiRitN-l'Ai>iRii«  J  ,  £ls  de  Caius-Pa- 

fiiriut ,  emlira.ssa  le  parti  do  Marina  «  qui  laieonfin 
e  comaiandymonl  d'une  des  quatre  années  qui  as- 
siégeaient Kome.  11  «e  fil  nuiiytier  trois  fois  roiKul  , 
et  soutint  asset  long-temps  U  guerre  coolie  S%lla 
et  aes  partisans  ;  mais  défait  dans  pluueurs  l.aUiiies 
conséeutires  ,  et  réfugié  dana  TUn  de  Cooiera  .  U 
fui  arrêté  ,  conduit  à  Pompda«  qui  In  TiMtdamtia  à 
mort  en  l'an  de  Uonie  t^^o. 
C  A  K  lu  )  (JéafiMC) ,  poêla  napelitacD ,  ▼ivnit  d*as 

le  1.V  S.  11  ne  reste  lui  que  H'mi\  pièces  df  l'i  r< 
latins,  insérées  dans  l'édit.  de  iiaanazar,  publ.  par 
Pioeckuisen,  Amsterdam,  I^»S9,  în>lS,  où  IVm 
trouve  aussi  quelques  dé»;ii'^  <*ui  l'.uMeur. 

CAItF.ON  (K.-J.  ),  oiiicier  des  troupe*  rojales 
tir  rmîérirur  pendant  la  rcvol.  de  Frauoe  .  pnwn 
en  AnpiHcrm  après  la  pacificalion  des  pru^ir».  .  s  «m 
dép.  ne  l'ouest  en  1799,  et  vint  l'année  suis  .nile-  à 
l'aris,  où  i'  fut  .>vi<'\v  • 'uiuti-!  a^anl  priii  part  atl 
complot  de  la  macliiue  luferoale  qni  éclata  le  3  ni- 
vôse an  (a4  déc.  1800)  dans  H  rt>e  Hi-Nie^i^e. 
Trntltnt  ilrvant  le  tnh.  criminel  avec  un  mmt.-  ,,frir. 
noiniiic  .^.iinl- Héijent ,  l'un  et  l'autre  furent  con- 
damnes .î  mort  le  8  arrit  l8ot. 

CARBOX.  V.  Fusa  DE.S  Oi  ivirns. 

CARBOWARI.  Nom  d'une  société  secrète  ,  ou 
parti  politique  formé  en  Italie  après  ls  chute  de 
l'cmp.  Napoléon  Bonaparte  et  celle  dn  roi  Joac^Kun 
Murat>  cl  qui  porrinl  k  révotbtionner  le  r^syaiinie 
lî  '  Naplcsain/i  >|U.  1*  Pirnicnt.  V.w  iR.m  ,  b  inan:he 
des  troupes  aulrictiieooes  «or  ces  deux  coo|r««a 
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mwt  ou  à  un?  detenlion  perpétuelle. 

CARBONAUO  (UintmT),  retteieus  ie  'VÔtifti 
ic%  frères  mineurs  do  l'ordre  de  Si  François  (  n,i- 
nOntt  )  et  tlieoL  ital.  du  ije  ,  laissé  le»  deux 
OUÏ.  iiiiv.  :  rt.Uionnlet  sattwam  aumaum;  CM' 
tuH)iMnr<  ot'JtHts  Minimonim. 

CARiHi-NUALA  (3tx^  de),  cUirurg.  du  i2'  S. , 
■lÂâanthia  eu  Pietiiunl ,  prof,  la  chirurgie  à  CrJ- 
MWc,  l'jTic,  Plaisance,  V«'rone  ,  rt  r!.)ns  les  dor- 
Birresaonces  de  sa  vie  a  Sautlnu,  s.i  julne.  Il  re>le 
ilf  lui  tiii  tr.nlë  qui  n'est  pas  suns  mcVilc,  surU>ul 
ul'oa  cuaiidcr«  repo(|u«  où  il  a  «t«  composé.  Il  a 
|o«r  titra  <lr  Opgrtttione  manutiH ,  MS.  io-fol.  de 

cidunne^.  On  v  Ir-uvc  «l.s  di-ljiîs  pr.'ii.iiv  s.ir 
Isclururiju!  militaire,  cl  l'auteur  v  dcccle  uoe  gr. 
«Maaissanco  de  l'analomie. 

C\IÎP.f)NK  rT.oiiS;.  orateur  et  p nète  lal.  ,  ne  à 
Ffmre  v«:r*  i.i^Q.  pryi.  d'éh)i|ucace  et  deMésie 
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CARD 


luetArMiomfs ,  Pavie ,  tj8i  ,  our.  à  Jj  miiedumwl 

îl'^^ri'  "i^""*  «f*^^  "''^«'««fe Ole.. 

mn  lli  dei  damtonm  et  rflu^^.nrrrrr2  imjhiorMwi 
c«iiff#^f  „>«É».  G»  denier  a  été  rumipnmé  A 
arrr  dr^  i.otrs  deP.  PeUt  ••"ni 

J^^mS^'^t''''^  '  ""  l:  """'""^r-  préç; 

P"'"  i'?'i!'-"unt  J'..u4lomic  à  Pavie  rf 
a  laisse  plu*icuiw  ol.v.  do  medec.  parmi  leicrueli 
nous  rrterdos  :  Jnatomici  Ititrà  duo  '  pavie    i  b -  j 
»t.-8  ;  ./^  MuMtul,,  palpehranm  otnl.  mt,/,À«, 
*e»v*enfmm,  cte.,  ihnl  ,  i  .>4  ,  in-8  ,  *  W«»rtA|it 
cpilis  ,  Milan  ,  iSS^  ,  in-^  •  * 

CAKCANO  (iGNACt),  petît-ms  du  préecd 

mem!;rc  du  colle...  d,s  uJa.  d.  M.lau  , 


iPaniv.  de  Fen  irc^^^ll^cliargé  de  liarangueclFielI 
foiie  rendait  i  lifaoSs^  .  ft  sa  liarrtnp  ic  lui  valut 
»  litre  de  comte  palatin.  Il  composa  plus  d«  deux 
centi  Dti.ours  lat.,  dont  aucun  n'a  élc  puldié.  On 
caennserrait  plusieun  en  MS.  à  Hume  dans  la  hi- 
Uiol>ieqiie  d«  Str-Slarje  de/  Fvpulo.  Mort  en  i.^83. 

peintre  {(énoi> , 

M«B  l6i4f  ■  i«iiiingr.  «oaiLre  de  |^traits  à 
fbaile  de  tonte  grandeur;  il  imitait  heureuseoienl 

\i  mjni/rc  de  van  l>yck.  A  l.i  mnrt  «]<•  Yalerio- 
Caslellu.  Jt-au-Dcrnard   fut  chargé  d'achever  une 
|r.  fresque  que  ce  peintre  avait  commencée  à  S«mla 
Mann  Uel  Zerhimt.  Il  e»('<  nti  -usuite  pour  un. 
«kapelic  franç.  Si  Louis  en  ut^miiun  ,  et  mourut 

Cl  ifisj 

CAHèONEL  (BuTaxi»»),  aura,  de  Marcelha  , 
Iroob.  provençal  dtt  |3'S.,       lulcur  de  pièce» 
p  -<-'iir  ,-(1  brigue  romane i{tti fiin( pMtîndcs lIlSs. 

àe  la  Ltlihodièque  du  roi.  

CA  RMEN  ET  DE  LA  MOTRE  (JsAinn),  wllg. 
onoline  de  Bourp-cn-Brcsse  sous  !c  nom  de  mèz-e 
/mii»e  Je  SU'ViJiuU  ,  dan»  tr»  17'  S. ,  est  aut.  d'un 
JottrRaldei  illiislr-rt  relipieuses  de  son  ordre,  etc.. 
iap.  «Bourg  de  1684  à  itiçfiy  4  *ol.  in-4.  Le  père 
*îw**t,  jëkiiite  ,  a  en  beaucoup  de  part  à  cefouv., 
i  fujr;ii  dc-i  matériaux  aux  Iin^ici^TjjiIies  et  à 
t"i.»t«ar»  litograpUes  «  et  OÙ  l'on  trouve  quelques 
*a«rJole»  atirt  intrntaMntM. 

C.\RBURJ  (MAfit"*  >.  genlilliomme  grec,  n«f  dans 


quelques  Opuscules  de  cucunilauce ,  rcÙift  à  u 
profession.  ■   ■  *• 

I  ne  .1  T.vnii  d jDs     i"'  I 
mort  e»  ifiS^ .  d'al,«rd  coo,e.li..       «.and  côn^eli 
A  Pan.    ,  n.nte  Inld.o.h.  du  ro.  sous  le^ninTstér^îi 
-  L  i  r        le  charge,  de  mettre  en  ordre  et  de  faire 
«pier  'immense  recuei!  de*  nfcmo.rrs  du  raXZ 
V/»5./r//ien  r)36To|.  Ses  conn..i.s.,„,  ,  .  en  math^ 
manques  le  firent  admettre  au  nomlrc  dea  nremierl 
rnoM.l.r,.,  .1..  l'-cadémie de. aciencet lott  do^uTrl 
tioa  de  cel  I.  compagnie.  * 

CARCAVJ  (Cu  -ALFTiKDaE),  fil.  du  précédent 
fu.  .  levé  auprès  du  duc  àKM&n,  depuis  régent 
emhrassa  l'elat  ccciéwastiTic  ,  et  ,„  \.n  j-lj  fl 
avait  comp.  deux  comédie,  en  un  acte  cl  en  uroi.  , 

trssede  FolUn^iUe,  jouée  s^ns  »„r-r,v,  ai,  ,!,e^.r- 
P«ùf.M,  01  non  impUée ,  ainsi  ^uc  Ja  préeed 

Iljiqu 

Denya 

eiilt  r  .iiif  rr-s  (  rli,-  lut 

uée;  u..  ..u(j.  in,.  is  r-  «Avuenesdunièmc 

Mum  ,  est  eg..lemeut  cUé  par  AlWnée  eo.nme  au  e^r 
d^  deux  tmgadio»  ;  A.  h.Uç  e4S,  m,  l.  ,.  j""'^""^ 
.riboe  Ifla  pièces  de  trcàUe.  S«o  .aie  ot  cir  ei 

CARDAILLAC  (JtAN  Je>    prélat  fran,.i.  da 


rARCI>US  d'Agrigeulc,  poète  Irarique  et  co- 

>  cour  a.  Denya.  if  mît  ,hea,rc  J$  pi^e,* 
'ta.  /,  .  Hiches,  e.tée  par  Atli^* 
le  lr.Ég..,ue  a'Atbèoes  du  mémo 


-»ocien«e  ramille  du  0|>eKT  cniJ. 
d-nsles  ordres  et  1,U  successiv.  év.  d'OrensTÏT 
Galice  en  i.l^i  ,  do  Braga  en  Portugal  en  ilfo 
patnarc lie  d'Alexandrie ,  adnùiusirateur  de  Pdvlcbd 

^   ,  ,  '"V^7<.,  et  de  celui  d.  Toulouse 

de  Céphalome  ver.  i;3o,  .wt W"  d«  k   éroau. '  H  fî""  "'"'"r"','"^"  '^'^  *-l 

"Wlnté  pï  un  des  plu.  gr'.  Int»»  de  ïm.nique   .«JïeTle  Vo  ,7]""'  [  Guienno  i 

t««l'«iwonwaaedaiial«.'tonina modernes.  Ohlip.  !  •        .  •^l'ILirii^^l^"  «'«„f368,  ,1  ftciliu 
■•fwitcraon  paya  è  enute  d'un  procès  crimiiici 
ynfi  cr,r:lre  lui ,  il  so  rcTugi.i  eu  lUissic  ,  où  il  prit 
«u  ier»ice  sous  le  nom  de  chcv.  Lascary.  Ce  fut 
Tui  fit  transporter  •  Pdienbourg  le  nclior  de 

Ktoàe<*t  pljct>'e  la  statue  en  hrumc  de  Pierre» 
aod.  ou*,  de  Falconel.  11  reçut  en  récoi».- 
P"M«<le  ses  travaux  une  summe  considérahle.  On 
^ *y  tOBierratoire  de.  art»  «l  métiers  à  Paris  un 
«Tait  inventé.  Il  revint  ensuite  dans 
^  T^slrir,  iiù  il  d'introduire  la  culture  de 

ioiii^o  et  de  la  canne  à  sucre  ;  mais  il  y  fut  asïas- 
'|°<     %m  wwwun  m  178»  A  la  anite  d'une  que- 

CàaCAX)  (  Fka.<<çois),  geotiUiouiDie  ilal.,  oé 

•  pwliaWe  chaaaourde  son  temps,  et  excella 
•■■araride  draeaar  laa  oiseaux  de  prolt.  On  a  de 

""T3rri«  iujet  un  <iuv.  intil.  7 re  Itln  i  Uegh  uectlU 
*"Tfi/«,  me  quait  ai  contunt  la  ivera  mmwiane 
«rte  ét  strticeitn ,  ois.,  Vonîae^  t5»,r  in*S: 

'««ace,  !6?.2,  in-8. 

CARCA>u  (  ARCBEtAca),  méd.,  né  à  Milili-  en 
«ut  prof,  à  l'aniT.  de  Pari»,  «t  monrtit  dans 

wJp^*  «n  iSSS.On  .1 -  lui  ie  Pette optiscutnm 

■*•»  1577 ,  IO-4} 


suc  e,  do  Dugucsciin.  Copt,aéi,irii  fiunSMit 

au  savoir  et  a  l'érudition  les  vî-n.,  do  .o"c'"Tk 
ceuaa  d  nn  bon  citoyen  ,  mourut  eu  i3oo.  ij.  vie  sa 
trouve  d.n,  le.  Es.,us  d,-  I  nératUfiQi^ 
1  ncaud; ,  l'an*,  1702,10-12  - 

CARDAN  (JÉRÔME),  méd.  «.«lém.  ,  ne  i 
Pavie  «  l5oi  ,  ht  ses  études  dins  sa  pairie  nrof 
Jcamatbém.  ,  puis  la  oiedcc.ne  à  Mila„  ,  .éVe^ndii 
ensuite  en  hco.se  où  l'avait  appelé  r.rl.id"cre  de 
St-André,  allemt  dW  malldie  qtii  I^T'Zmo 
nux  moyen,  cumîfadM  médecins' du  pays  eT  Je 
ceux  de  Fr.n.e.  Il  guérit  le  prélat  ,  fîi^uj  voyal 
eh  A  lemugue.  ea  I  rauee,  et  revint  ensuit^  e^ 
Angleterre  ou  son  incoùSlBnco  ne  hi.  permit  pm 

sit,on.  De  retour  en  lUie.  il  pr«ié..a  à^ilÎT 
gne,  mais  s  y  étant  attiré  de  mattMÎses  .lïairei  îî 
pa..a  a  Home.oùUfutape,. :..„,,o!!e>  d.^^^^^^^^^ 
dee.na,  raçut  «ne pension  du  pape,  et  parut  e^ùn 
se  fixer,  (.ardan,  avee  In  aucoup de  seiet/ee e* dVrtf- 
ditiou  ,  avaal  un  jugement  peu  »«lide     l.rt*  inr^^êi- 

ï^r.w •  '  j«'«^"rr';.; 

mnt  tiré  pluneur*  fou  ri,on,sr„,.,-  Hr  sa  Worl  ^t 
autant  trompe  dans  .es  olrul,  ,  ,1  repotidifi  Viu'il 
l-iHuit  hi.  n  moins  en  ac<  ,is,  r  l'inecrlifode  de  Kft 

^ar 


f        L  -J  .'l   V.   "«oiiia  i;i  jmist  r  J  «necrUfode  de  I 

la  «phoH4ma$0iitppocraUs\  que  l'ignorance  dernrlisie.  U  Sràte^nKy^ 
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use  dentièr»  lopputaiion  Mlrolognjuc  ,  que  ta  ne 
M  UWi— fait  «  75  ans ,  et  pour  jirouver  la  T^rilâ 
i«  celte  prédiction  ,  il  M  lùM ,  ^ÊA.'Cm  «  OMHlrir 
faim  lonqu'il  eut  atleiat  ce  teivw}  iB«b  1*  4llt  tt^ 

poiat  ëté  const.ili'  C.n  lân  mourut  ea  l.'>76.  Ses 
Ott'V.,  au  DomLre  de  plus  de  âo  «  ta  plopart  iippr. 
3'tlMrd  stfpar.,  ont  éie' r^aoi* par  C.Spon,  «B  «o.vol. 

fol.  ,  sou»  le  litre  de  Hirronjnn  dit-d  nii  oyern  , 


in 


I.von  ,  Les  plu*  remarquable»  de  ecriU 

»ont  .  De  KMUUaUhbii  XXt^  Piureni!>'  rg  .  iS^S, 
in-fol  :  ouv.  vivement  criliquÂ  par  JuU«  6ctilig|nr  i 
de  yud  profilât  publié  par  Gabriel  Naudif,  ParU, 
164'^  ■  >n-8.  Cardan  ,  j>.ir  un  cm  «->  <lr  Traix  liin'  .  ou 

ElutÂt  d'ttnpudence .  trace  dau$  ce  U^rc  un  ]>ot  ir.iit 
idauxdeset  mcran  cl  de  son  caractèrt  ;  De  i  ,  riy» 
IMHffAfa  fib-  Xyify  cttrn  appemliie  ,  W'.Ac  ,  \j'>-, 
{n.fol,,  Ntrvnis  tncomtum  ;  Ue  Samlalti  lumdâ  cl 
vUà produttmdé  lib.  tV^  Rome ,  i58o. 

CARDAN.C  JKAN-BAPTtSTE  )  ,  fils  aîni?  ilu  prrcé- 
4eot,  méd.  comme  suu  |;er4- ,  cul  la  U°U  traucliee 
à  l'âge  de  26  ans  pour  avoir  cmpuisunnc  sa  femnic. 
Il  avait  e'crit  deux  traités  :  lU  Fuigurt  t  et  d»  aù*ti^ 
mentià  ciborum  feetidorum ,  «fui  oat  M  împr.  BT«c 
les  ouvr.  de  son  père. 

r,  \  ni)K>' AL  (  Pierre  ) ,  Inmkadoor  ,  né  dans  le 
\  ivjrui*  ,  m.  en  l3«6,  âgé  à»  UM  an» ,  com^^osa  un 
grand  nombre  de  Temuns  y  Sti\  cnt,; s  fi  Cliansons. 
Un  trouve  90  pièces  de  ce  genre  dans  les  MSs.  de 
la  biWioUu  royales  eeltiî  eWé  n"  2701 ,  protenaat 
du  fond  de  la  Yallicre  ,  en  conlient  û^. 

CARDK>AS  (Btn^ABoiN  da)«  missionnaire  et 

{irclat  cspacnol,  né  au  Pc'roa,  «Bln  jaoïie  dans 
'ordre  de  Si-François ,  cl  fut  mitsiounsirs  aposto 


lique.  Nommé  en  i6!{i  i  Yé^hi  99  l*astomplîon  , 
et  en  t666à  celui  do  Sanla  Cruz  il,'  (,i  Situ  1 ,  il  >< 
diatingua  surtout  par  sou  xèle  pour  le 
•ainca  doctrines  et  si  reiteetc  rontn 


maintit-n  d«-» 
tre  les  jrsuitos 
qui  voulaient  se  rendre  îndc'pcndan*  <î.h)>  1<  ut  ti 


sion  du  Paraguay.  Mort  vers  1G70. 


11s- 

C)i>  d  lie  lui  ; 

Manual y  rtlncivn  det  Lu  i  >>SiU  du  Peiû  ,  Aladrul , 
ifi  5/j ,  iu-H  ;  indiana  e|  iàdigtnuriim ^  un  Af«- 
morùtl  i>uur  sa  défense  ciinlrc  Icé  jésahes,  traduit 
de  l'espagnol  en  franç. ,  itkia ,  .i^I^,  oufr.  Cttricox, 
pr»'^»*"'"'  au  roi  d'Esjiagnc. 

CAUDENAS  (BARTH^tE»!  <Ib),  peintre  espa- 
*ll(d,m'.  à  Valladolid  en  1606,  a  compose  plusieurs 
WOKMUK  à  fre*i{uc  et  des  tableaux.  lr«s-estiiDé»  que 
Von  tmtiv^  da'os  quelques  cgUses  des  doratnieain« 
à  Madrid  et  à  Vattadolid.  Il  tant  «itiHmit  (1is{in>;'>er 
parmi  c<'3  ouvrages  les  pciolures  du  cioitre  deSjinl 
nul  ;  1c  retable  du  maître  autel  011  ('ai  dcna<»  a  peint 
la  vie  de  J.-C.  i  une  Gloire  de      pieds  carrés  qu' 
occupe  tout  le  fund  du  chcrur  de  i'é|(lise ,  et  une 
Céne  dads  le  réfcelainda  01^8  eoilv<  ut. 

CAUDER  (Pieiuik),  navigaltaraBgLda  i6'  S., 
étailuU'icier  sur  l'escadre  du  célèbre Dta«k*,  qui  lu 
.confia  la  mission  d'.innonrcr  en  A  ngl<.  rerrr  h  11011 
Telle  de  son  p  i^sage  dans  la  mer  du  Sud  par  le  de 
troit  de  Magellan,       frSl*  bAtiment  que  montait 
Carier  61  naufrage  sur  les  côtes  ,  au  N.  de  la  rivi.  r 
de  la  Plala ,  cl  1  équipage  périt ,  à  l'exccpùuu  d 
"cet  officier  et  d'un  malelut.  Après  avoir  vu  espiqr 
ce  dernier  de  fatigue  et  de  faim ,  Carder  tomba  au 
pouvoir  d'une  peuplade  de  cannîlialcs  qui  épar- 
«l^f^nt  sa  vie  et  le  Imitèrent  avec  doiiri-ur.  Il  de- 
meura c|u«lqac«  années  avec  eux.«  apprit  leur  lan- 
gue, et  teviot  «tt  iSHS  en  Aa^etam ,  o&  il  Fut  pré> 
senlf  à  la  reine  Eli salictfi  ,  qui  l'accueillît  «V«C  ÎBttf* 
rét.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

CARDI  (  P>Pà1I1«-Ma«k)  ,  stf  iBeggio  en  1692, 
enlra  daus  l'ordre  de'  fervi  di  Maria  ;  nruf.  Tel  | 
sacr4f  ^t  Ia  Ibéolugic  dans  les  couveos  04t  nua  ordre 
àinalona»  Vérone  ,  Bologne,  Modène,  Reggio  , 
et  mourut  eu  I7:>5.  On  a  da  bù  i  AUualit  romani 
document»  ,  exorcisandit  tA$e$gi$  à  dWmoAio, 
Venise,  1^33  .  cl  d  auln\-  ouvs.  impr  ou  MSs. 
CABlÂtC}ClUâ(,4i^-UtffttA»;,aédac>B  alla- 


luand  du  17*  S.  «  fut  un  grand  partisan  de  l'astif- 
logie  ,  de  l'alcbimie  et  daa  doctrines  de  Paracèlas 
at  de  van  Helmont.  Après  avoir  étudié  aa  pwrfasaioa 

en  Hollande  et  k  Mayence ,  il  s'établit  à  Saremberg, 

où  il  eut  le  litre  de  romie  palatin  el  de  premier 
médecin  du  duc  de  Wjurtemberg.  Il  a  publié  de 
oonv.  ddit.  des  oavr.  auivaaa  da  Barib.  Carricblar 
avec  des  additions  coniidérablts  •  tn  re  de  planlet 
et  de  medect/te  (  ea  alleui^nd  ; ,  rsurciiiLerg  ,  16S6  , 
in-  8  ;  Tubingen  ,  1 739 ,  in-8  ;  de  f  Harmonie  ,  de  ta 
tympothie  et  de  l'anltpathie  des  ptaiOet  (idaffl)« 
Nuremberg  ,  1686,  in-^.  Les  ouvr.  de  Cardilnetoa 
Sont  :  Olficinn  tunitutis ,  t  ic  ,  nu  nnnexus  est 
zodiitriis  medirus  ,  ^'uremberg,  16^7  ,  >n-4i  £co/a 
evangelinne  des  arts  et  ât$  ttà*n^  («n  allem.  )  , 
iliid.,  i^.>,^  vtit.  in-8;  Pitltiis  rpy.rl  de' chimk» 
et  df  rrudecme  y  (idem  ).  ihid.  ,  168^.  in-8  ;  Des- 
cription du  tjphtis  nosocomûai  af  tU  tm  d^utMtfi»^ 
(  idem  ),  ibid  ,  168^  ,  in-i?.. 

CARDIM  (  A.HT. -Franchi*.  ) ,  jésuite  portugais  , 
né  â  V^na  en  i6i5,  m.  à  Macoj  en  i659,  fut  naia- 
•toanaira  au  Japon ,  en  ^Bb ,  au  royaume  de 
Siam  et  1  la  Coeliineliine.  'fflNrde  lui  :  '  en  porta» 
f;ai*  )  une /te/ir//on  de  la  mort  do  qu.itre  musioo- 
naires  de  sa  nation ,  décapités  au  Japon  pour  la  foi, 
Lisbonne,  i643,  tn*8;  une  JVe/«lfois  (en  ital.  )d« 

la  prorirrr  du  .lapi^n  ,  Rome,  l^'j»,  in-8;  Fnsri- 
ctiius  è  Japonicis  Jttiribtis ,  etc..  Hume  ,  it)^^  ,  in-^  ; 
Cta«togu$  otmijitM  jn/i^pioiu^pn^CftriilatistanaB»^ 

torum  ,  ibid. 

C.VRDINI  (Igxace)  ,  méd. ,  né  en  i5(>2,  à  Ma- 
riana  ,  en  Corse  ,  pub.  un  uuvr.  (  en  latin  )  cité  dans 
"e  Dii  tionn.  de  Murer» ,  édit.  de  i^Sg  ,  sur  la  rocial- 
urgie  et  les  plantes  de  la  Corse  ,  el  uù  se  trouvaient 
<  U  itro  »alvriqu<A  contre  les  moines  de  cette  Ile. 
Ceux-ci  s'en  vcogèrcnl  par  des  persécutions  qui  for* 
cirent  l'auteur  4  sa  retirer  è  Luc<(uca ,  où  il  m .  peu 
le  temps  après.  Les  mêmes  moines  ont  di'truit  tous 
es  cxcinpi.  de  cet  uuvr.  qu'ils  ont  pu  truuver;  ce 
[ui  l'a  r<-ndu  tellement  rare,  que  les  meillcaia 
iiLliog.  n'en  conn;ii'>*rnt  pa»  ni^me  le  litre  exact» 

CAKDISCO  (  iMAHt,  peintre  ital. ,  né  en  Ca- 
labre  dans  le  16'  S.,  a  compcMé  iiluxmrs  tableauB. 
el  fresques  que  l'on  vuit  «Mora  a  >'aple«.  On  re- 
marque surtout  sa  Descente  de  crvix  ^  et  son  taUeaa 
de  /<!  Pli  II-  dji\3  r.'gîisc  de  St-Pierrc  de  cette  iriUe« 

origin.  de  Lucqurt  en 
Italie,  s'établit  Ubr.  àLjon,y  acquit  une  gr.  lui- 
tune ,  et  fut  anobli  ea  iticû  nar  Henri  1 V  en  récom- 
pensa des  élabliskeniens  utiiea  q)|e  ^u^  devait  cett* 
ville ,  et  dtt  courujjv  qu'il  avail  joia  à  la  dâcndra 

cunlre  le^  lij^ueurii. 

CAR1X>^  (  Antuihe  )«  grareor  «t  deaataat.,  né  à 
Brotelles  en  177a,  passa  an  Aagleftrre  en  179m, 

s'y  perfocluMii  ,1  din»  |.i  gravure,  ri  fiitr|ioi»i  de 
prelrrcuce  aux  artistes  anal,  pottr graver  les  tableaux 

<iu  Musée  do  Laadres.  11  mourut  dana  eatlevtiln 

eu  t8i3.  Ses  estampes  les  plus  remarquables  sont  : 
te  Marutge  de  Catherine  de  Kranee  avec  Hcnrx 
roi  d' Aimleterre  i  la  Bat  niii'  d'Alexandrie;  le 
Combat  de  Mmédat        Femme  mduAire ,  d'apvia 
Ruban. 

CARDONA  ( TEAw-BArTiSTB ),  antiq.  et  Lilihi.r. 
espagnol ,  oe  a  \  alence  dans  la  16^  S.,  l'ut  aucccaa. 
chanoine  du  chapitre  de  cette  ▼ille.  Membre  dai 
trih.  de  l'inquisition,  évoque  de  Ptry>!L'n  an  ,  de 
Vie  et  de  Tortose.  On  a  de  lui  ;  de  ha^/mni^Tndu 
hœreticorum  propriis  nominUfiis ,  Rome,  l57<> , 
io-êi^  de  Jtegtd  a.  iMurtntu  Seorial.  bibUutkmcd 
lUtetfm»-^  etc.,  Tarraf;un# ,  1587,  in-4  î  et  un  Ptin&^ 
r  )  ri:/ue  de  Si  lltii  nne  en  lal.  ),  prononce  et  imp. 
a  liiitue  en  1^7.^.  Cardona  «'était  appliqué  à  rëln» 
blir,  d'après  les  MSs. ,  lea  «dritablÎBa  Mcaoa  deo 
Pères  ;  il  in  avait'drjà  restitué  plus  de  bnit  cents 
dans  ie*M!uv  .  de  5i  Leun-le-Grand  et  daStHilairs, 
lorsqu'il  mourut  en  i58<). 
.  C4iU)Q^(iUi»0KÔ  X«  de),  gte.  angoanis,  faâ 
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■lU  par  le  pape  Jean  XXII  et  le  ro4  Robert  de 
IVaptes  «  la  téte  At%  Mraées  fiat^lU-^  sur  a  ri'pala- 
tfoa  debrsvoare  ^'il  à*  juMiia  onUemenl^  tytax 
*J«f«i»4pf««W«lec<NiliMelt  «»M    '  ' 

«atrienipbe  ie  r;r<tnirn,,  ,  r^xù  |»  fbllUl 
tcmcttt  devant  Flormrr  en  i32S. 

CASÏM)NE  (R  Al woiii»  Il  ).  de  U  ramîll*  étk  ptf- 
e^dent ,  fut  notatné  Tice-roî  de  Naplee  pur  Ferdi- 
nnd-Ie-Catbohflue  en  i5o9,  coanmanda  le*  armées 
du  jope  et  de»  V^iliena  contre  celle*  do  l'emprr 

Maxuaili«a  «I  ém  FnnfaU  connaadtfM  ptr 
enkm  êvPétt^  «t>f*i)tla  faniMiM  Irnlaillc  d« 

FjTfnne  ,  oh  ce  prince  fat  tur*.  Devenu  plus  re- 
doutable p*r  cette  mort  u  lalalc  à  la  France  ,  Car- 
ione  porta  set  ■eaica  Matrelc*  Florrntius  et  les 
Têaiticaa ,  et  ternit  <et  auccAa  par  dei  a«lM  de 
beHiarie  qui  firent  abhorrer  let  EfpagaoU  «p  Italt«.. 
Il  rentra  ,  à  la  paii  de  i5i:> ,  dlV  fa  Vie#-MJ*  <!• 
Kaplea  ,  <nk  il  mourut  vtn  i5«5. 

GARDOVK  (TmcniT),  ralig.  àouA^.^  iididto 

le  jvy.  Av  Napîes  à  U  fin  du  lô""  S.,  a  laîsne  un  piiv. 
^«i  n'a  guère  d'autre  mérite  ^ue  celui  de  la  ditK- 
«iilte  valMIMk  Comme  ik  avait  nslnrelleincat  4a  la 
peine  à  prononcer  la  le4tr«  il  imagina  de  eomp. 
«n  livre  dam  le<piel  cètle  consonne  ne  ae  trouve 
pas  une  aeule  foi»  aoa<i  le  tiin-  de  la  If  shamdita , 
faftn  Im  potamurd'mmont  ^  muh.  aou»  1«  nom  de 
'  ClMfMll»  OM^Mia  vTlbpla*  /t6t4  «  in^:  Il 

availiait  tm  piml  Tmv.  §iircliacune  dru  Ictlri»*!  do 
Falplmbct .  iiitit.  A  Jiiùmin  distruttu ,  et  il  allait  pnî- 
•*>ntrr  ce  livrv  an  duc4*âa«die>  apr^s  le  lui  avair 
dêdi^ ,  lors4fu'iT  m.  en  rooto,  ù peine  igt(  de  a5  alM. 
CARDOSe  fI>KWia-I>oiiii«n^.),  gaT.  orient. ,  ne 


pan»  m  1770 


à  l'i'i^e  lie  ()  ans  pour  Con*-^ 
itioople ,  06  tl  appnt  le  lark.  l'anba,  la  p«a«an, 
'at  M  H  acquit  (  peadant  an  ad}o«ar  4m  «o  an*>  <le 

jÇr.  eonna  <  r  mct^ur^  .  Je»  iMft^es  et  le  came»- 
tare  desUneotaur.  Â  ma  reluur  en  France^  tl  fut 
■d  •ncceaairement  oruf.  des  '«»g|*^  tnrka  of 
an  coUdge  rofàl  *  aecre'u-MMcrpr.  du  roi 

FBitr  1a«  langue*  orient.,  cenaeur  royal  cl  inupiert. 
r  !  i  ':l'r  II  niounit  eu  1783,  et  a  lui'iii'  :  flnlotri- 
4t*  V 4jn^ue  et  de  l'Espagne  sous  la  domination 
du  Mmè0$,  Pari*  ,  1765,  J  vol.  traduit  en 

alten.  par  de  Miirr,  Naromhcrg,  i^fW-fîr),  3  vnl. 
in-8;  et  par  Fu  si ,  ZuricU ,  1770,  ïn-^;  Meiangt  s 
de  litte'r.  orient.,  Pacit,  1770 «  %rtA*  ia*ia:  et 
La  Hay«  (Pana),  177I1  rcprodnita  an  1796  sou»  le 
fifre  de  notm.  tfétmngrs,  trâd.  en  aagl.  et  eti  alletn.  ; 
Comirs  et  Fithlrs  anciennes  ,  KtxA.  de  Bidpaj,  1777. 
3  vol.  iO'ia  (  ouv.  conunencd  par  Gallaud  ) ,  trad. 
M  allMa.  Cardama  a  donad  daoa  la  BiUioth.  yni- 

de*  priiieipjux.  romans  de  l'Orient. 

CARIM>6()  (  FcaK&KD  ),  m^d.  du  X7*  S.,  né  en 
Porlagal ,  prof,  ton  art  è  ValladoUd ,  vint  eotuite 
l'exercer  a  Madrid,  et  te  retira  ensuite  i  Venise 
pour  y  suivre  lilircment  le  culle  judai'jue  i|ii'il 
arail  embrataë.  11  est  auU  des  ouvr.  suiv.  :  d«  Ftbre 
gyaropaii  Umetai.^  etc.,  Ifadfid.,  i634  '  '""^  « 
/  ,7.r  /r-î  iel  a  sua  ,  y  de  la  aieve  ,  etc.,  il»id. ,  idVr  ; 
Fmnrgtrico  dr-l  color  verde ,  ibid.,  l635  ,  in-A  ; 
«{  Vêsuvio^  ib.  ,  t632  ,  in-^.  Après  sa  conversion 
anjiidabaaf  il  pnb.  i  \ euite  Philosopfua  libéra 
tm  rff  Ub.  disfnmOa  ,  1673 ,  in-fol. ,  sous  le  nom 
d'lia..<  r  .r  l'  .0, 

CARiXiSO  (  FEMiAMo-RuDaiors),  méd.  por- 
tagat* ,  nd  i  tiabanaa  dans  le  l6*  S.,  a  latasd  AT»» 

thn'lm  medendi  mmmâ  fucilitute  .  t-tc  ,  Venise  , 
(8,  in-^  ;  de  Sejc  rébus  non  nnluraJibus  Lu- 
boaoc .  1602  ,  in-4  >  Francfort ,  l6w,  tmS. 

CARDOSO  (GEoaoB),  prétra  portug.,  nëi  Lis- 
Wane ,  mort  en  i66() ,  est  auteur  d'un  Àgioloitéo 
lusittmo  dos  sanctns  e  varonrs  illustres  du  remo 
dt  Portugal ,  etc»  Lisbonne ,  itiSa-(j6,  3  v.  io-fol. 

CA]ID00CIOXBâ].«uu»XJnfiae.  ilal.  In  tS* 
fi  ,  prof.  le  drxjit  à  Padoue  et  i  Flari  nrr  ,  prit  une 
fêxt  Irèa  activa  dana  rinfon-ccttoa  4  ia  sml«  de  la- 


quelle Ie«  Bf^cls  furent  cbassds  de  cette  demiil^re 
ville  en  ' ,  et  acqtiit  une  facheuïe  c«flcl)rit«f_  p:îr 
le*  cru  Billes  auaouelle*  il  se  livra  dlaal  i  la  Ûta 
^nva  tronpe  da  Flafattlias.  On  aa  eoanatt  da  Ivl 

aneun  ouvrage. 

CABDUCHO  (BAaTVÉLEMl)  ,  peintre  iuL,  ne  à 
Florenrc,  m.  en  i6mk  dUft  allé  en  Espagne  avec  son 
maSlra  Zuccbaro ,  et  fat  employé  aux  peintures  du 
palats-monaltère  de  PEscurial  avec  d'autre*  artistes. 
Outre  le«  frcique»  qu'il  fil  pour  €v  pr.  édifice,  on 
voit  pluaiean  de  ses  tableaum  i  Sâ^via ,  i  Valla- 
Valid  ât  è  Madrii,  «A  l*an  dialiagtaa  daaa  Pdcliaa 
(îe  St-Pliil:|ipr*  Î.1  ffr^cfntp  dt  croÛT  ^  sKu  elicf- 
(i'ceuvre.  11  muurut  au  cliài.  du  Pardo  ,  où  il  avait 
commaaed  è  peindre  une  galerie  <,  que  son  frèra 
Vincent  terauaa.  U  aawMMMît^iaà'  la-acidpttifa 
et  l*arcliitectOT«t    %  ' 

CARDUCIIO  (Viiicivr},  m»aar^ve  du  prd- 

cifdcnt,  ni  i  Florence  en  id68,  mort  à  Madriii  en 
l638,  fut  peintre  de*  rois  Pbilippe  JII  et  Phi- 
lippe rV,  et  comp.  un  gr.  nombre  de  tableaux,  dont 
pluaieurs  ornent  aoeorc  h  piluii  dit  Pardo,  oà  il 
afcliaaa  la  galerie  eenaaancei'  p.ir  son  fr^re.  On  cite 
parm!  se*  ({imposit.  /r  Songe  de  Joseph  et  St  ^fn- 
$oin«  dt  Padoue  ressunUani  un  mort.  Cardncbu 
est  aut.  d'an  «uvr.  sur  la  pcintttrahlt.  Piatofo  de 
la  piniura  ,  m  drfknsa  ,  origem  ,  «leMia,  dîç/fjtl- 
rtofi,  etc.  ,  Madrid  ,  i(t33,  in-^. 

CARKL  (JiCQ.)  .  sieur  de  Ste-Garde  ,  conseiller 
et  «MnAaiar  da  coi  »  ad  è  ilouan  «ai»  1620  ,  est 
attfeét  d'««  poiaM. ialîL  €kiUebmmd,-  aîgoalë  par 
Doili  au  dans  ton  AU  poèii/nn-  t  i mni.  IVtivre  d'un 
puetç  Ignorant.  L'apostroplic  «iit  t-flrbre  critique 
détermina  Carel  à  suli.^tituer  au  nom  de  Ohilde- 
lirjnt!  celui  de  Chni  le*  / «Uui  h  2"  éiVxX.  (|u'il 

put,  de  ce  poème ,  l'jns  ,  1O70,.  itt-ia.  iïja»  les 
deux  vers  de  Buileau  qui  le  cuocecueut,  l'aut.  de 
Cluldettrand  qu  de  Charité  MarUl  .tmùi  complA- 
temeot  oublié  anjontd'ltui.  -, 

i:ARE>A  (César),  tliëulog.  et  jurisc.  canooisle 
ital.  du  i7<.6,.«  né  à  Crémone  «  Hit  consuUaiU'  et 


ensuite  procur.  Rseal  dtt  tlili*  d«  l'inquisiisoa  1 
k  Ui-  mIIo.  Ou  a  de  lui  :  de  Modo  pmCerfaadlf  te 

li  iHMs  JtUei,  Luj^duc» ,  t^9,  in-fol. 

r  VHEIllO  (UiLi-s),  juluc.  iul.  du  iG*  S.  ,  né 
«  Raggip  ea  CaUbrc,  est  auteur  d'une  PraUca  di 
causa  trimiHah  y  Venise,  t!ji6o,  in-^i  réimpruuée 
avec  des  additions  ,  Lyon  ,  i5(>3. 

CARKTKNR,  mère  deGondebaud  ,  roidcBour- 
j;ogne  au  6'  S. ,  de'roba  lea  princesse*  Clolilde  et 
Se*i>  leul)c  auK  rcclicrL hcj  datottAla^  ^ptilai  attiait 
fait  pénr  avec  Chilpënc. 

CAREW  (Rioiard),  Httér.  angî.,  ué  en  i555 
au  Cl. mil'  d<;  Coriiou.u!l<  <  ,  ntorl  en  l6ao  ,  occupa 

fiiuaiours  places  judiciaires  et  adniini*tnitîv«s ,  «t 
ut  membre  de  la  aoeidtd  dce  tatiq.  de  Loadret.  Il 
a  laissi^  uno  Description  du  comté  de  Corhonailles 
{  en  au^l.  ).  Ltuidret ,  i6u3  ,  in-4  <  réimpr.  en  1723 
et  1  ;  Examen  de  C esprit  des  hommes  ,  elc.  , 
trad.  de  l'ital.  en  angl.«  ibid.,  iSg^  cl  i(>o4;  une 
Méthode  pour  apprtiidrt/aeHtmtmt  ta  Inng  ue  laiint 
unpr.  à  la  «uite  du  ««utd  de  Saonal  Bardîb  aw  le 
même  sujet. 

CAREW  (C«om«),  frère  dv  prdedd. ,  adea 
i  j.'i7  ,  fut  sucrfssivoment  maître  de  la  r  liancellcrie 
d'Angleterre,  amlMss.  en  Pologne,  commissaire 
en  Ecosse  et  ambass.  en  France  tolu  laA^gaea 
d'Elisabetb  et  do  Jacques  l**.  De  retour  eu  An- 
gleterre en  itxig,  il  obtint  la  place  de  maître  de 
la  cour  (le  tutelle,  et  mourut  en  \6i3.  Il  est  auteur 
d'une  RtlatiOH  dt  l'tial  dt  lit  Fnmce  .  avec  lté 
eantetirtg  dPHtmri  if  et  dts  pnm  ip.un  pertwt^ 
nas;es  de  sa  cour,  itnpr  h  la  suite  de  l'ouvr.  du 
ducleur  Bircb  intit.  :  Tableau  historiqut  des  m^o^ 
ciatwns  entre  les  cours  d'Angleterre  ,  de  Francs 
et  de  Bruxelles  de  x^a^i  à  1617  ,  Londres,  1749- 
CAR£W  (su  AI.ISAJI9AS 3,  d«  la  IjmiUe  dn. 
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ptéeêà.^  fat  décapité  en  {644  ?°^'  «voir  tanK  de' 
tinPBraux  troupes  du  roi  Clui  U^  I'  %  le  fort  St-Ni- 
eelas  i  à  Pliin^ulU ,  où  il  cunxin.  pour  le  iwleiltc^t. 

CAREW  (GioMB),  ofl|ci«ri>t  Litiur.  aogl.,  ne 
<lans  le  Devonshirc  en  155"  ,  fut  li'jLorJ  «muUih- 
de  i'artiiieric  pa.  IHfUil*  ton»,  le  règoe  d'KltMLcili,, 
cl  l'un  dw  cçm^Jlpd  fth»  de  cett»  reiac.  Jac- 

£ct  k  .uniDia  ^ ouy.  de  Gucrnoaigr ,  le  créa 
roB  et  le  M  npàltie  de  rirlUlerie  pmr  ton  le 
l'Anglttcrrc.  Il  oLtuU  t  nsuite  le  litre  do  cdiiUe  dr 
TuUie»«  à  l'avèAMsni^at  de  Cliarlc»  1'',  et  mourut, 
en  1629.  Il  et4  aulfttr.  bbtoire  d«a  giurxBa 

tt'lrI.JU(le  Je  son  tenj||M  MUS  le  titre  i9  P$Ê€atnO^-' 
,  l.oudre»  ,  ID33  ,  in-l  ilun  .    ,  ". 

C  VRKW  (Juftvus),  Duv\v  jiigl.,  m.  en  1639, 
dU(|,Beu(iiboiQincde  U cii«a>l>r<:.il«  Cili«r|«l4"<.Ô" 
a  dcTltii  quel<|ue  poëtîet  et  lUM  f^vee  inlit.  Cttfnm 
bnliinniciim  , yiat'w  à  AVitcl)aIl  en  l633,  le  jmir  <lu 
luardigc^,  parpluuturt  scigacurs  de  la  cuur.  Cçsj 
eut.  aont  réunit  câ:i  vol.  impr.  àXondrea  ,'|6|^  J 
in-12  ,  et  i]ui  a  ou  j>1u»ieur:>  cdit.,  dont  la  dcruicrc 
eit  de  177a,  avec  des  iiules  de  Th.  Daviea.  ,^  , 

CARKW  (BAMpriLDE-Mooav) ,  «Teatarier,  né 

dam  le  DcTon&hire  en  l(i8.<  d'un  père  «  ccie"».,  eut 
quelque  célébctté  en  Angleterre  cumiue  chef  d'une 
kradt  d«  iMfWiBMM.  Deportd  dmix  foh  en  Ani<  - 
tji|iM,  il  trouva  le  moyen  de  rerenir  autant  de  fuiv 
daof  ta  pairie  ,  où  il  coniioua ,  dit>oa,  set  e»civ- 
•ju.  rifs  et  se»  vols  jusqu'à  Tige  djt  77 

(',  MtKY  (  Henri),  poète  et  musicien  ang(. ,  ta. 
en  17  I  f ,  c&t  out.  de  plusieurs  |)iècea  de  tlié&tre  et 
«■«impositions  musicales  ,  pub.  a  Londres  en  174*^ 
et  1743.  Le  chant  national  God  4Wâ  th*  Jung»  «te., 
fait  inrtfa  de  cet  étnAan. 

CAREY  (Geobs^-S&YILm),  fila  da]pTM#d«Bl, 
m.  en  1807;  luivit  la  carrière  de  foa  p4rt,  et  conrp. 
pludiclin  ojiAvt'eomiques  (  parMci  etfnvsique)  et 

de*  inlrrniôdi's  on  farces  pour  Ifs  iJieâfrcs  prinrip. 
et  du  second  ordre.  (Jn  a  aussi  d<;  lui  des  Fragment 
en  prose  et  en  vers  (  en  angl.  )  ;  utt  Afcétf/V  $ur 
la  pantomime  (idem. ),  et ^«IqaM atfUrw  OjpM- 
cii/es  peu  remarquables. 

CAHKZ  (  JutcPB)  ,  impr.  lilir.  iToul,  mortcnl 
1801,  doit  élre  considéré  comme  l'inv.  du  clichagir, 
j»rocédc  qui  a  améliore'  le  stérrotj-page ,  en  rcnuant 
•on  exécution  plus  facile.  Il  s'cei  servit  pour  inipr. 
UB-liTred'égUae  avec  le  plain  chant  noté,  en  a  vol. 
io-é«  et*  taeeetrir.  90  anfrea,val.  dviitargte,  «fe. 
à  Tuiiage  du  dioi  .'sodc  Toiil  ,  uu  Dictionnaire  de 
la  faille ,  et  une  hihle  en  nunipareille,  form.  gr. 
kt-S.  Il  donnait  à  ses  édit.  le  nom  d'oMoff^  pour 
exprimer  U  réunion  du  plusieurs  type*  ea  uv  seul. 
Cares  avait  été  élu  député  du  dep.  de  la  Meorthe  à 
l'assemblée  legttlatuu  de  171)1. 

CARGU,  geottib.  angl.  du  t6<  &,  fut  trèa  en 
favenr  à  la  cdur  de  la  raine  Elisabeth ,  ^'U  diver- 
tis  lit  par  SCS  s.iiIUcs  bonflignea  et  sea  reparties 
hardies  et  plaisantes. 

CARIBUO  (Alponsb).  juriacw  kal.  du  17'  S.,  né 
à  IMessine,  fut  juge  dans  cette  même  ville.  Il  a 
laisse  deux  ouvr.  inlil.  :  Consiieludtnes  hobilium 
etifit.  VfssififT  ;  Kef'nt  Sictliar  capUnln. 

CAKJBDU  (Jacques),  né  dans  la  même  ville 
que  le  prdeMeat,  cat  antevr  de  quclquea  ouvr. 

de  piclé  (  en  Ltin 

CAKiliEKT  ou  CHEREBERT ,  l'aîné  des  fils  de 
OlotAe  I**,  roi  de  France ,  succéda  à  son  père  en 
5<)t  ,  et  III.  en  ^À^"^ .  Ami  de  la  paix  et  des  lettres  ,  il 
montra  quelque  scie  pour  le  maintien  de  la  justice  ; 
il  liai  le  ^emier  roi  de  France  exclu  par  son  év.  de 
la  conunuttMMi  des  fidèlca  «  à  cause  de  aoa  incen- 
linence.  Il  ne  fiint  net  le  confondre  avec  Caribert , 
roi  (r.\(|uil:iiiw  ,  frère  dc  Dagobcrt  1*»,  m.  eoti3l. 

CARIGLIAM  (Pompée),  chanoine  de Capoue 
dans  le  roy.  de  Naples  au  17'  S.,  a  kinéaB  JVhKc 
de  t'i  iiii/ili-sst  ,  et  (jiir  |r|iies  autres  09T>  pCR 

gaajiics  (en  lalua  et  en  italien). 


(  476  )  cm 

\  CA VaiXAN  (T«0Mi<#v4t  Safioie,  priaee  4?}, 

5«  lils  de  Charles  If^dScdeSaroln,  mien  ifige,  servit 
d'aWrJ  la  France  avec  qud^we  »ucç»;s  ;  "J-»'»» 
brouillé  en&uito  avec  le  <liii  de,Bicbe|ieu  ,  il  s'unit 
en  16.Î.5  aux,  Ivp.ignols,  el  oblint  Je  comia..d«3eujf 
armée  dan»  les  l'ap-fias.  Son  début  ne  fut  pas.bef»- 
r«ux  :  il  perdit  telle  W$iate  année  la  bat.  d'Avcin 
contre  Ica  Fnow.  cokun,  par  Jce^aaaf^.  CUàuilo|i 
et.  d«  Brété)  mais  A  reprit  sa  revaoebe.ee  iWO  sur 

Uvs  iliill.,  auxquels  il  lit  lever  le  »;'  Çf  <!.•  T^h  Aj  ,  cl 

e^  ((ÀUi-aMr.iaJBarocUaLde.  la  JbVrvi^,  ^%^fil  A  ût 
lev«Ér««l4ide4NHQRMr/  biant  pa^ad  a|a«.Wrll»«^ 

nais  pendant  la  iTiiurrife'  «lu  prince,  son  i^cve^ , 
pour  la  réttence  du  duciic  de  &niOi«  ,  il  d éclata  la 
guerre  à  la  duoheSSe  enbrUe-awur  ;  il  avait  traité 
arec  eliael  la  Fraace.en  ati^**»  ' 
gagea  de  nouveau  b«cc  l'Eépanne.  Enfin  après  un 
4v<.und  trailea\ec  sj  I  1  lie-Mvur  cl  h  n  i  1, 01115  XIH, 
il  fut  nommé  uénatalissimc  de»  armpes  de  bavuse 
et  i«irraaee«arIla1ie:„oà.il  e«tTur«m0p«ar  un 

de  k...  lieutenans ,  rt  oîLil  fit  la  guerre  avec  suocte. 
Il  vint  ensuite  a  l'ona.-enlTBidaobriuliniilédtteard. 
Mazarin  ,.e<  fui  fait. eiv,l<>û4  gr-  maître  de  la  mair 
son  du  roi  ii  la  plire  dn  ftibcc  d*  Aondd,  qui  ve- 
nait d'être  déclaré  crim 

inel4l»Ui«-majestd.  Qbligd 

de  retourner  en  luko  pour  secourir  le  duc  de 
Modene«  A  mourut  k  Tutvk  'mn  Le  |>rioce 

TliOmas  fat  le  gr^père  du  edWbre  prince  Eug^ae 
de  .Sjv.iic.  Sa  vie  a  étc  écr.le  on  ital.  par  A.  Co- 
dreito  ftoiu  ce  litre  s  Ji  Cvivtsv  .  hislor.  pnnrginem 
delpr.  7li,4li<f<U«tfbB«nMC.  .  Turin,  i663  ,  m- |  ; 
et  on  la  trouve  e«  franç.  dant'^/y***» 
/a  maison  de  SatHiie ,  parttuîdwBeiH  Ï»yMav  WS^i 
a  vol.  in-fôlio. 

CAJULU)  D'ACUMIA  (  donx  An  ijoxsk  ) ,  ar- 
ebe*.  de  Tolède  dans.le  l5«  S. ,  fat  un  prélat  pj- 
ninant  et  anilnlieux  ,  qui  .  appelé  par  Henri  IV, 
roi  de  Casiîlle  ,  trompa  la  ciuutiance  de  ce  prince 
«Il  encoumgeaait  les  aeigneort  mdcontens  ,  et  en  se 
vendant  «u  ni  d'Awgon.'Hcnri  lè  renvna  du  oon- 
seil.  Heur  Se  venger  de  sa  disgrâce  ;  GefulA  Jë»a  dke 
troupe»  contre  son  souver.  ,  !<•  déchira  >iuli;;nc  de 
régner ,  cl  proclama  roi  do  CafcliUe  AlpliuH»e ,  /rére 
de  Henri,  en  i465.  A  b  tdl»  d'jme  ari|idedeVia|||r 

Cuiq  mille  liomine»  .  avant  avec  lui  le  nouveau  m», 
il  inarclia  contre  celui  qu'il  venait  de  détrôner,  et 
lui  livra  bat.  près  de  Mediaa  del  Camp  >  en 
la  vicaire  resta  indécise;  mais  Alphonse  éUntmoitt 
le  roi  Henri  ;  qui  avait  déjA  olert  Uebenient  la 
paix  à  Carillo,  cunclut  un  traité  par  lequel  il  déclara 
laabcUe,  sosur  de  Henri  et  d'Alphonse  ,  hénUerc 
de  la  GattîUe ,  tfn  mdphs  des  draiia  de  Jeaue ,  fille 
du  premier  de  ces  princes.  Devenu  tout-puissant  A 
l'avènement  d'isal-elle  au  trône ,  l'archev.  soutint 
ci  lle  princesse  contre  le  parti  de  la  rciuc  Jeanne; 
mais,  jaloux  du  crédit  du  card.  Mendosa,  il  pasM 
ensuite  dans  le  même  parti,  et  paArtagea  sa  dêlMte* 
Isabelle  vidorietue  (il  saisir  les  ri  vcnu:»  du  preitt 
et  procéda  contre  lui  comme  coupable  de  rebciiion. 
Après  avoir  IttHd.encore  lonc-temfn  pour  soutenir 
les  droits  de  Jeanne,  C;trillo  se  soumit  enfin  en 
1478,  remit  les  place»  dont  il  s'était  emparé, 
rentra  en  grâce  ,  cl  obtint  la  restitution  de  loua 
ses  biens.  Il  monrut  en  i^Sa  dans  un  couvent  qu'il 
avait  fondé  1  Alcala  de  Henania ,  et  o&  il  aVlait 

retiré  depuis  ({tu  Ique  temps. 

CAKlMjii  (HAacot-AvMUOs),  emp.  romain, 
socedda  à  ion  pèrr  Caraa  en  1B4  «  conjointemeat 

avec  >'imuriaDU»  (Numérien),  son  frère.  Avant 
son  atèncnicut  à  l'empire  ,  il  s'était  déjà  signalé 
par  de»  excès  de  U>ut  genre;  il  s'y  livra  avec  plus 
dc  fureur  lorsqu'il  fut  sur  le  trône.  H  eut  à  com- 
battre .M.-AureleJulianus,  qui  avait  pris  le  jourpre 
en  Pannonie,  et  qu'il  délit  près  de  Ver  une.  Il 
marcha  ensuite  contre  Dioclétiev,  proclamé  emp. 
apn  r  b  nort  de  l^nnidriea,  obtint  d'ahord  qnd^e 

sucres,  puis  fut  vaincu  et  assassine  par  un  de  tes 
tribuns  ea        Le  cabinet  Uu  roi  possède  plusieurs 
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mii»i\\et  latines  rt  grecques  de  cet  empereur;  les 
itrn.  paraissent  aroir  Pte  frapp  'cs  en  1- i^rpir. 

CAKION  (Jeas),  nrof.  Je  niiilltt-m.  ;i  iiaucfort- 
'ir-i  Oder,  oe'  ro  l^gQ  ,  m.  en  l5J8,  a  puL,  de» 
fyicmtnde*  qui  «'élcodcot  de  i536  ■  i55u ,  et  qui 
«OBlieuDenl  des  prMictions  et  des  jugmiciu  aglro> 
lojiqurt  ;  rt  Pmtica  asfrfili  jsit  tr;  mji  il  .loii  surtout 
urrpilUtion  à  un  ouv.  deuil  il  u'cst  pa*  routeur, 
n  av4it  composé  uBf  Cttroniqn*  (on  aHem.)  qu'il 
»oal(l  faire  corrij;or  par  le  <'(M«'I>rt«  Melancli- 
ikua  ,  qui  avjit  eU'  ->un  iliiciçlc.  Mt-ljochtlion  ,  ni<- 
toBlenl  de  ce  trarail ,  le  relit  t>n  enlii-i' ,  et  le  puli. 
è  WiUsiaLerg  co  lâ3l  sous  le  som  de  Carion. 
Cdtti^t,  dans  le  mime  temps;  faisait  impr.  la 
lifone ,  qui  nu  \aut  pas  l'autre.  Le»  dtux  ntit  »•« 
«li«er«  Ir^iluctf itr«.  Hcrinati  Booiius  a  duune'  pnc 
*mion  bt.  de  la  Chronique  faite  par  MélaOclitlioB, 

fi  J.  L<  î.:  lul  a  irad.  en  inaçaii  «elle  de  Carîen  , 

CARISSIMI  :  J.-J.),  composîtei/r  celôl.rc,  et  le 
téSmiMlcur  de  la  iniiii4|ue  moderne  oo  Italie,  ne' 
ITcaise  en  fut  matlire  'ét  la  cliap.  ponlif.  et 

«lu  collège  de  Rome  ea  l6^.  De*  Vr  .*(•»  ,  de» 
Orauino  ,  des  Mjlels  et  des  CanitUes  .  OQt  fait  sa 
i<piilàtîoB;  fi  ç*est  surtout  dans'lêt  d^k  dern. 
P^ftiei  qu'il  a  csfillt'.  Ou  r  tr-  |  iilirulirrcnifiil 
itax  Je  »e»  caulatcj  ;  le  Sai  njuc  de  Jt^Nle  ci  It 
Juftmtnl  dt  Salomon, 

CABITEt  \  (  >'.  ).  pûitc  ital.  dn  i5«  S.,  od  à  Bar- 
ctleDe  eu  Ejpagne  ,  passa  la  plus  gr.  partie  de  sa 
»te  i  ^'^pK•»,  hil  lu-  .ix  c  le  poète  Sju  ..tz.ir  ,  et 
toiHirut  eo  tâû9,  5es  puéiies  (^^m^)  re- 
cacilliasea  I  vol.  10-4*  faples,  tSoD.  réîjnpr.  eu 
l5u^,  ïTp-c  110  gr.  nomitre  d'acidit.  p.ir  Sumtiinnlc. 

C  VRUZl  (Ch.;^  malUdm.  it«l. ,  ne  a  Pologne 
^ant  le  16' S.,  est  auteur  d'Un  ottTr.  uitit.  :  Mvdo 
dtl  dtviilftr  le  ttffurinni  (J'a  /ttetio  dlMartkoio)i 
t  liegli  ognmentort  dives  st^  t  ic.  ' 

CARL  (  Jeam-Sancel  ).  meMecin  allem.,  ni  en 
iC'S,  r.il  un  des  rcl«»  partisans  de  la  docir.  meilti:, 
deMaiil ,  dtTinl  prcm.  aitfd.  du  n>i  de  Daneniarck, 
et  mourut  daas  le  llulslcin  on  l'^j.  On  a  de  lui 
«se  analyte  cliimiquc  dos  os  prlnfidi  aous  le  tilrc 
de  Lapis  IjJitis  phtiosi'pltico-py  rottehiiieus  ,  etc. , 
trancfort-^ur-lL-M» m  ,  i'f)3  ,  m  8  ,  Pntreos  me- 
duitthtrap*ia  f:tn<ralis  ,  etc.,  U;tIJc,  i7i&-i7ZO, 
Sp0ttmteH  hisêorim  meJirm ,  etc.,  îbîd  ,  1727, 
ia-é.  rrinipr.  avifc  additions  sou^  tr  n  tiv.  hiic 
iL'UatQna  mut/f  a  ,  rte.,  1737  ,  in-S;  hltiuti;r,i- 
fAtii  jnxutmtH  cfitiit  cT  ,  1722  ,  in-8  ;  Elemenla  i  hi- 
nrwim^HCmmtJf  tnenle  et  methudu  Sthahnnâ,  1727, 
ia-8  ;  Diatita  sacra  ,  cte.  ,  Cupcnliugue  ,  ijSo. 

CAI'.I,    \nt.-.I»is.  '  ,  i>rof.  de  med.  a  In^olstadl 
i*nt  le  iii*  b.,  a  pub.  /.jrmotechmn  vind.fota  ,  ttc., 
logotiiidl,  1759,  in-4  ;  de  Olei$  " 
Jardin  botanui  -iiicdicut  (en  aTît  in. 

CARIX  (PUkACE  )  «  off.  géa.  frapç.,  os  eu  1666 
ioagaedoc*  ae  relira  en  Iluttaode  i  la  révo- 
cation f!i-  l'i^ilir  do  ^.iiites  ,  et  strvit  en  FIjimIi. 
t>tfume  iiigt'nicur  s»us  lu  tui  Guillaume  ,  au|<ir2> 
doifuel  \\  lut  en  ^r.  faveur.  Il  passa  ensuite  au  sur- 
vic«  du  roi  de  l'oTtuftl  daas  la  guerre  de  la  suc- 
cession ,  et  devint  «uceessiv.  mar.-de-camp,  lieut.- 

5*^  ix  it<^rn.  en  clitf^  prit  .Alcuntara,  eulia  dan> 
ladrid,  dêfendil  Barceiouo.  Retiré  après  tapais 
iLeadna,  il  y  mourut, en  17^0;  il  avait  tenté 
d^lllrof^ltirp  en  Ao^lelrrro  îâ  culliire  ilii  miîrif-i,  ci 
*»ujé  d'y  clevcr  de»  wn  a  soie,  mais  il  oc  put 
tcuMir  dans  cea  «strcpriaet. 

CARLE  f  RArnArx),  Lijoulicr,  dii  f  ,riin  l.at. 
^e  la  garde  nat.  de  i'aris«  était  de  stirvici*  aupii;«  du 
n«  Louis  XVJ  le  10  aoAt  VJÇfik  et  l'arconipagoa  à 
i'mcnLIf  e  nationale ,  se'ante  au  Maticgc.  iics  en- 
Mais  usèrent  d'un  prétexte  pour  l'en  faire  sortir 
et  t  jllircr  «Ijiu  la  1  oiir        Fi-uillaiis  ,  où  il  fut  aa- 

»assso«  vieUoie  de  soo  aile  ei  de  aoa  dévouemeat  à 


(       }  CAM 

CARLE-MAB  ATTT:.  V.  MiMATTB.' 
CARLE-YAPILOO.  V.  Vanluo. 
CAHIEMS  (AjfTOlltE  de),  dominie.  ital.,  ad 
dans  1c  i  >'y.  Je  "V.iplos  ,  mort  eo  t56o ,  fut  nommé 
arcliev.  d'Amalli  «  ii  1^49*  et  se  rendit  au  coocil» 
de  t*Ue,  où  il  défendit  le  parti  d'Altmattdff*  V 
{v.  ce  nom).  Il  a  laissé dea  CcMMaeJiMllM HSf • 
sur  la  niétaplivsique. 

CAALJb:S(  LA5CtLOT  de),  évi^que  de  Ries  ,  nd  4 
Bordeaux  au  «ommenr.  du  it><^.,  m.  i  Paris  vers 
i.'>7u,  possédait  les  langues  latine  et  grecque v  et 
culiiA  -iit  I.i  poésie  franc.  H  lié  avec  le  chancelier 
de  L'ilupitat  t  du  Bt  llov  cl  Housard.  La  Croi&  do 
Haine  a  donné  la  liste  des  écrits  de  ee  prélat ,  tant 
impr.  que  ?^1Ss.  f.f  plus  rcni:irqiial)!c  de  ces  ou- 
vrages «  1«  piuit  tccliercbé  et  lu  pluji  l'arc  ,  <  >l  uou 
Ef>uie  i  onteiîMt  U  procès  criminel  Jait  à  l'en- 
C9nUt  Ut  /n  rojne  Boullan  lAnne  de  ikil^o^ 
tPÀHgUttrre ,  Lyon ,  i^^^ ,  itt'Q. 

CARLll^tON  (CuA^Liis),  srcrét.  d'état  de  Sui4«» 
im  «B  iTtii ,  éuit  vsrsé  dana  les  lanfuaa  aacîannea 

et  modernes  ,  dans  le  droit  et  les  sciences  éoono- 

iriKjLii^.  0(1  a  de  lui  1  •  11  suédois)  :  yiu'/io/im<(re 
U'fi  onomie  i  quelques  ZVai/«s  de  juraprudeace  e| 
de  morale^  et  une  tnd.  dtt  TruU»  de  lu  <vi9itiÊât9 

de  Cicérun. 


,  1760 , în-4  ; 

.  \  1770  ,  iii  -B. 


CAKLESUN  (Edouard) ,  frère  du  précédent, 
secréU  d'état .  chance!,  de  la  cour  et  président  «a 

conseil  de  commerce  .  pnvn\o  dt-  .Suéde  à  Coostan- 
linuplc,  utemLre  de  l'acaJ.  de  hlockliolm,  etc.. 


quelques  ouv.  (  en  suédois  ), 


m.  eu  I 

dont  les  princspaum sont }  ùtatuieratiotts  sur  l'xUtt 
pérherieê  *n  Suèd»;  KtUtion  du  wjttge  dm 
dt  iix  ii-  snt-iirs  tue<iui.i  en  Falciline. 

CARiJ::TO>'  (Geuiige),  év.  aagl.,  né  dana  le 
rfortbumberland  en  tfijg,  et  m.  en  i€b8  ,  est  eut. 

J'uu  .i\  1/  ^rauil  nombre  il'ouv.  (  m  Ui.  el  on  jiij^l.) 
dont  tes  p(iiicipa.>x  sont  :  l«s  Vtmei  dues  au  clergé 
ejrtimtneti  el  piviivees  e'trt  dé  droit  dMm ,  Londrca, 
lf>i>(j  (  t  ifiit  ,  iii-:^  ;  lu  Jiinfpnietfni  e  roj  alp ,  pa~ 
puie  ,  fpmoptite  ^  tic.  ,  tliid. ,  1610,  iH-^i  '  <'«- 
sensits  eceleita  cailioaim  contra  TruUmtinos,  etc., 
Francfort,  il>i3,  itk-$i  dstrohgtnMmm ^  Lendrea, 
162^.  io-a;  fitroiei  ehâr»cter«i{taT9n),  O&ford, 
l6<>J  ,  in-q. 

CABLETON  (sir  Dudlsi;,  sé  daaa  le  comté 
d'Oxford  en  1^73 ,  lutambaaad.  du  rvi  Jacques 

siK  r03-.1v .  «\<iii><',  fil  Sj*((i',  (Il  1  riii.'  i(  on 
iiuUaude.  Gliarto»  1<^'  le  oowma  sccreUicii  d'eut, 
place  qu'il  Conserva  jusqu'à  ta  mort,  arrivée  en 
itiJi.  Le  cuiiilf  de  Ifaiiiwn  ko  puhlia  en  17^)7  les 
t.tltres ,  JUftnoiris  <  i  Ai'ifVituiions  du  cUev.  Car- 
lelun,  relatifs  à  t>m  antliafafde  de  Hollande.  Cet 
ouvr.  a  été  trad.  to  irang.  |iar  G.-Jool  Moood» 
La  llav  e ,  1  •;!'tçi ,  3  vol.  în-ts. 

C.\liLI.  1  <  >  N  ^GEUKOt  '  ,  ufîlf  it-r  angl.  ,  nn'i  l  ver» 
1740 1  Gt  quelques  campagnes  de  la  guerre  de  la 
sucoession  ,  tant  dans  tca  Fays-Vas  qu.^  Eapagne» 
Vdti  pi  i:>i>iinier  dan*  celle  dernîèrp  contrco ,  au 
augo  Je  Donia  (roy.  de  Valence;,  il  «ut  l'occa- 
sion ,  dans  la  résidence  qui  lui  fut  assignée,  d'ob* 
strvor  le  caractètc,  les  met  un  et  lea  uaapra  dat 
KiipagnuU  ,  et  il  consigna  ses  oliservations  dans  nu 

cent,  en  anglais,  impr.  pour  la  picnnrre  r>>is  à 
Londres,  i74-t«  in-8 ,  soui  le  titre  de  Meoioireê 
•  oncernant  enir' autres  ptlii.  noi.  et  mucdot»»  tmr 
1,1  fnrrre  d  Espagne  ,  sons  le  oommnndement  d9 
lord  fefi'H^ni  ougfi ,  rcimprioié  en  1808,  in-8, 

CARLETON  (N...),  ofiicier-général  angl.  fut 
(ifiuvcrn.  de  Quelii  C  dans  !<•  C.jiuila .  eu  1774» 
eikpuLa  les  troupes  auglu-auicricaines  lors  de  leur 
invasion  en  t77(>,  cl  donna  sa  démission  ïtmtén 
suivante  ;  mou  le  gouvcrnewenl  anglaîa  lui  conte 
eo  1782  le  commandement  en  ckef  des  troupan 
employées  coutn:  Ic^  iiuuvcaux  étals  aoicricain»  ;  il 
traita  fvec  ces  dermiu-s  d'acres  ses  inslrucbens  >  ci 
retoonu  m  Aagklon,  oft  il  m,  «a  iM» 
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C  VBLKTTI  fFRAWçois),  Toyageur  îul.,  ni  k 
Florence  daiu  le  16'  S. ,  fut  d'jLord  eavoyi  par 
•m  pèr»  •  SivUle  ,  pour  y  apprendre  le  commerce  , 
pMM  «n  Afrique  pour  1«  traite  dei  nègres  ,  et  visita 
•■•nite  racceMÎT.  one  partie  dePAm^riciue  espa- 
gnole ,  le  Japon ,  laCliino  .  t  I'InJ,  ,tan.  Il  revr- 
■aildana  aa  patrie  avec  de  grjniii  >  rirliessos ,  rt  un 
recueil  d'obsenratioaa  impoi  tjntps  ,  lorsque  sun  na- 
vire fut  pris  pnr  les  Hollandais  à  rî'edr  Ste-Hflènc, 
eù  il  avail  relâche'.  A  son  retour  à  Florence  ,  Car- 
letti  rédigea  VHittoire  de  ses  voyages  d'après  Tin- 
Titation  du  grand  duc  Ferdinand  ,  qni  lui  fil  un 
accueil  favorable ,  et  le  nomma  maître  de  ta  maison. 
Son  ouv.  qui  a  pour  litre  :  Bitf^ionitmenti  di  F.  Car- 
ittêi  Fiaient.  Sopra  ie  case  Ua  Im  veUiHe  nt'  sum 
•toff  1,  etc.  ,  parut  pour  la  première  foi»  k  Floron<  c. 
t^Oi  ,  a  vol.  in-8.  La  vie  de  Carli-Hi  fut  ccritr 
après  sa  mort  par  Magalotli  cl  par  dois  Maria  Manesi. 

GARLEVARIS  (  Luc  ) ,  peintre  et  grav.  italien , 
»é  à  Udine  en  j6()5 ,  apprit  «on  art  sans  autre 
maître  que  les  bon»  modelés  et  la  nature.  On  a  de 
lui  un  œuvre  intitulé  :  U  F.ibi'fiihe  e  vedule  d 
rtitesia^diiegMUë  •  poHa  in  vroifeUwa^  qu'il 
a  gravë  i  l'eau-Torte  en  tooreutllea,  à  ¥eni«e,  et 

un  grand  nonih.  <!»•  \>vU\<  taldcaus  qui  représentent 
avec  beaucoup  de  vcrilé  des  ports  de  oier  et  de» 
paysages. 

C\HLI  f  Jkan),  relig.  dominîcain  ilaî. ,  mort  à 
Florence  en  i5o5,  a  pub.  (en  ilal.),  les  t'its  d. 
^elques  prélata  ses  contemporains;  Dominique, 
card  ,  arebev.  de  Kaguse,  Sim.  Salterolu,  arcliev. 
de  Pise,  Aldob.  Cavalcaiili ,  cv.  de  Civila  Veccbia. 

GARLI  tDE!fI8),  relig.  ital.  de  l'ord.  de  Si- 
François  ,  né  à  Plaiiance,  dans  le  17'  S. .  fui  en- 
voyé en  mission  au  Congo,  avec  i5  autres  relig. 
4n  même  ordre,  pw  la  COBsréptiun  de  la  pr< ip.>- 
gande.  Après  avoir  va  mmirir  ton  compagnon  de 
mission  et  son  ami ,  M.-A. Onattini.il  revint*  Bo- 
logne où  il  ic'iligea  la  relal.  de  ses  V(i\a'^.  et  île  ceux 
de  set  co-roi»sionnaircs ,  sous  ce  litre  :  It  Mon»  lias 
portai»  te  Vtntzia ,  owero  raconti  di  costumi , 
rUi  e  rtttpinnr  de*  popoli  dfH'Jfnca,  À  me  rien , 
Jsia  ed  Eiiri'pa ,  mijyr.  à  Hecgio  ,   1672  ,  in-l2, 
Bnlogne ,  167^,  in-S  et  in-ia,  Bassano  ,  iGS;  ,  in-4  ; 
une  édit.  parut  è  Bologne,  en  iCi^S,  in-12,  afec 
ce  oouv.  lit.  :  Vint  g  10  de  4.  M.  J.  di  GuMino 
e  del  pii  lrr  n.  C.ir/i  ,  nr/  rrf^no  dct  Coi^n  ,  etr.  ; 
trad.  en  Iranç. ,  L^on,  1680,  in-ia,  en  angl.  et  en 
•llem.  La  reblion  dn  p.  CarU  a  M  wmtk  insérée 
dam  plus.  CoUecti»ns  de  voyages  ,  franç.  angl.  et 
allrm.  ,  et  on  en  trouve  un  extrait  dans  Vttt^lrire 
générale  d*$  yojrafffs  de  l'al.bc  Prevot. 

CARLI  (  Jfa>-Jérô«f.  ),  ecclësiast.  iUl. ,  né  en 
1719,  m.  en  i78(> ,  prolessa  l'éloquence  dans  quelq. 
villes  d'Italie,  et  fut  secret,  pcrprtuel  tu-  r.ir.i.j  .1. 
Mantoua ,  oik  il  fil  établir  un  musée  et  une  bibliolli. 
«ibt.  n  avail  formé  une  coUeet.  précieuse  de  mé- 
OaiUaa*  d'antiquités,  livres  rares,  olijets  d'bi«it. 
■atureUe,  etc.  On  a  de  lui  deux  Dissertations  {  vit 
Italien)  eur  respédition  des  Argonautai,  t  l  i 
Médée  d'Euripide,  etc.,  Mantoue,  1785 ,  in-8 , 
un  opuscule  critique  sur  un  ccriv.  ital.  pseudonyme. 
(Giauo  Planco),  Florence,  1749,  et  quelques 
antrea  écrite  peu  reaurquablea.  il  en  a  laissé  un 


brune  •  traduit  en  Crançaia  lee  deux  prcm.  vol.  d«a 
Lettrwi  amiHadmtê ,  Pari» ,  17» ,  a  ^o\.  m-V. 

CARLIER  (Henri),  mfA.  du        S.,  estant, 
de  deux  OttfT.  inUl.  :  Caftkgatiohesmedicm  prac  ^ 
tira ,  ef  tnuUUtu  é»  prond$€Ml$  mmHbui.' 

0  \RLIER  (  JtAX-Gi  iui  5 ,  peint.,  né  à  Liège  es 
1640  ,  mort  en  tÔjS  ,  a  laissé  plus,  compositions  ei- 
tiniables  ,  parmi  fcsquellee  0«  dul.ngue  surtout /« 
U,»//)  ;e  di-  St-Veri< .  peint  au  plafond  de  l^Ua- 
i<iale  de  ce  ui.iu  .  dani  la  patrie  de  Tauteur. 

CARLIEK  (ClaIKe),  lie  d  Verl.ene.  .  n  172^, 
m.  prieur  d'Andrési  en  »  cultivé  l'iust.  Bat., 

priiicaialeuieui  dan»  le»  rapport»  avec  1  éconoM 
rurale  ,  a  fa.t  au^si  des  rechorrbeî  sur  quclq.  partie» 
de  rbi«U  de  France,  et  fourni  un  gr.  nomb.  d  art. 
.u  Journal  rf**  inP. ,  el  è  celui  ie  Phjsur"- 
citerons  parmi  se,  ou^r.  î  C^mêidénUwujur  in 
moyens  de  reinhtir  en  France  tel  hoHHtt  up*eMd0 
heu»  à  Mm»,  176a;  rr.st.  du  duché  de  Jnfo.s 
,  ,  Mtonant  ce  qui  e.>t  arrivé  dans  «pays  drpu.s  lo 
,.„,,,  des  Gaulois  ju.qu'en  I.7o3 ,  Pans,  ijO^, 
!  ^.  I.  iu-4,  av.c  carte»  et  flg.  On  y  trouve  1  //>St. 
«rtt.,  le»  propriétés  et  pn.duc.  des  d.fierens  terri- 
loirei  du  'dudié  de  Taloî»  ,  al  de»  recbercbc» 
curieuse*  sur  1rs  v.ùcs  romaine»  ,  qu'on  acommeoc» 
,culen.cul  au  l3-  siècle,  à  nomVMt  ChûUêSétt  ^ 
Briineliaiit.  m».-.'*' 
CAHI  IN.  V.,BEaTixxtn.  . 
CAIILUIX  CViNt-KNT),  est  t«t.  de»  Memoirepr 
le  la  vie  de  Franç.  dr     e/.e.frix  (  v.  cr  nom  )  steur 
Je  ia  Fieil/e^'ille  donl  il  était  secret. ,  pub.  pour  la 
première  foi»  par  le  P.  GrilTel  en  Ijd?,  Pan», 

ii  vol.  111-12. 

CARLOMAN  ,  fiU  àe  Cbarle*  Martel ,  et  frère 
ainé  de  Pepio-îe-Bref .  reçut  en  parl*M  *  Auslrasie. 

la  .«îouabe  cl  latla.rlns-,  qu.'il  gO||V«ma^eil  »OU- 
veraiu,  mal»  »aiii  pmui.i  le  titre  de  roi.  Il  W 
ubiicé  d'avoir  san^  ce U  samu  s  mam  ;  a  pciua 
et  nf-,1  vainqueur. les  Allemands,  qu'il  courut  auai- 
»er  la  révolte  des  peuples  d'Atpiilaine  ;  et  pendant 
qu'il  était  occlipc  a  f  .  Ile  evpr.lition  ,  le*  Havarot» 
et  le»  Saxon»  levsniut  des  in.upes  .1  attaquaient  se» 
étato.  Lé»  deeombatlre  et  de  vaincre  ,  il  remit  entre 
les  mains  do  rv.o.i-lc-rref  ses  principauté»  et  même 


ses  enfans,  sans  avoir  pris  aucnfle  mesure  pour 
leur  élabK»»eroent .  et  se  i  .  n,lit  à  Rome  en  :q-  . 
pour  M-  consacrer  k  Dieu  dans  1  ordre  de  ht-l^eooit. 
11  tli  1  âtir  un  monastère  «urfe  raoot  Soracle;  mai» 
nnur  éviter  1.  *  vis. t.  *'  i!.-^  r.  .."Çaij  qui  allaient  à 
Rome ,  il  »c  relira  au  mont  Cassai,  huvoye  en  t  ranee 
par  l'abbé  de  »on  eouTeul ,  pour  y  suiv  re  une  nego- 
ciation  qui  intéressait  la  pape ,  U  m.  à  V  lenne  en 
Dauphinc  en  7r»5. 

CARLOMAN  ,  fils  derepin-le-Bref,  né  en 


pin»  grand  nombra  M8» 

CARLI  (JU]t-Rei«AVD  comte  de),  ne'  à  Capo 
d'I»tria  en  17»,  préatd.  di»  conseil  de  1  économie 
nnbl.  et  des  finance»  de  Milan ,  oè  il  m.  en  iTJp  , 
est  aut.  d'un  grand  nomb.  d'ouvr.  La  collert.  t  n- 
ticre  de  »e«  «uvre»  a  été  pub.  par  lui-même,  de 
1784  k  1794,  Milan,  i5  enl.  gr.  in-8.  Son  grand 
Traité  des  monnaies  en  remplit  »ix  ,  et  »e»  LêUrti 
américaines  trois.  Les  six  autres  renferment  beau* 
coup  d'opu»cules,  et  des  mél.mgi  s  d'économie  po- 
litione,  de  phdologie  et  de  liiterat.  Les  AntiquUes 
kJtêimas  ne  »ont  pa»  comprises  dan»  ce»  iSvol. , 
dits  fanaaBl  &  pari  6  vtl.  ùi-4*  Lafebrra  da  Yillo- 


.le>int  r.^i  en  7^i8.  I>.-oui-le-Iircf  «wnl  partage 
l  iais  cuire  ses  deux  bU  ,  Cbarle»  et  Carlomau,  ce- 
lui-ci rt>i  de  NeuaUie  ,  de  liour.^ogne  et  d'une  par- 
lie  de  l'Aquitaine,  soupçonna  toujours  (.barlc*  de 
vouloir  se  rendre  maître  de  la  France  entière  cl  se 
tiiil  a^ic  lui  dan*  un  état  continuel  de  deliance.  Il 
m.  en  371,  après  un  règne  de  3  ans.  La  reine 
Gebege,  son  épou»e,  qui  »ana  doute  partagra.t  ses 
soupçons,  s'enfuit  avec  ac»  enfan»  en  lulie,  a 
obtint  un  asile  à  la  conr  de  Didier,  ros  dee  Lom- 
bards. Cbarle*  (Cbarlemagnc)  parut  blessé  àe':cne 
méfiance ,  s'en  pbigml  dans  une  dicte  tenue  à  Va- 
lencienne  ,  et  «  s'empara  pa»  aoUM  4u  njpmwa 
de  son  frère. 

CARLOMAN,  fil»  de  Loui»-le-Bègue  ,  cl  frère 
de  l^ui»  m  ,  »e  Tit  au  moment  d'être  écarté  du 
trône  par  les  factions  qui  agitaient  la  France,  nwi» 
fui  réUbli  dans  ses  droits  par  le  crédit  de  Boson, 
ovurpatenr  qui  s'était  fait  roi  de  Provence ,  et  qui 
avait^lonne'  l'une  de  se^  «lie»  en  P>«^l«^ 
prince,  Carloman  ainsi  que  L«H»  Hlltoeut  aacrd» 
l'an  870,  le  premier  roi  d'Aquitaine  et  d'une  p.irl.e 
da  laMurg^gno  «  !•  »ccond  roi  de  KeMthe  et  d  une 
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Jjitie  de  i'Austra«t«  :  1«  reste  de  U  France  ëlail 

Coi  MUS  ém  doniaalioat  Araogères.  Corloiiun  et 
ai*  III  trouvrrcnt  leur  salut  daasleur  unioo.  11% 
butai  pre»qin;  loujouri  victorieui ,  maU  ce*  tie- 
taim,  peu  décisives  dans  an  temps  où  le»  roi»  d'j- 
«int  d«  padtet  $rmée»^if  à  U  Lite ,  a'é- 
h^BÛcDt  TM  la  néttmtt  d«  «qpmlMtlM  wn»  cewe 
Its  mêmes  eo II  1 1 1 1  ■  Louis  IH  c'iaut  mort  au  mois 
^'wtttSSa,  Carlumaa  «Icviut  «tal  r»i  dv  France. 
&«.aa  Boi<d«4fc.  88i ,  «l'une  Llcssure  (fu'il avait 
n^un  t  la  chasse  ,  et  no  uissa  point  d'enfuns. 

CIHLOM  ^Jeas),  peintre  iUl. ,  né  en  xSqi  , 
a.  à  Milan  en  it)3o ,  cxécuU  surluul  la  fresque  avec 
■Bc|i«od«  perfectioD.  Son  frèr«  puiaë ,  «kao-Bapt. 
CftttoVl ,  mort  m  t€9o ,  a  85  ans  «  le  sarpassa 
iist  le  nj^mc  genre.  Lis  pins  I  cllcs  pcintni  C'i  dt  s 
4«ufi«res  se  truu¥cut  a  Gèuf$,dans  iV^li&t;  d 


Castille  ;  mais  ccUe  union  fut  empâcbée  nir  la  |  

de  doQ  Carlos ,  en  1 461.  Le  P.  Haviima  «1  a*aiiir«B 
kiator.  cinagnols  disent  «ju'il  fut  empoisonne'  par 
la  nwe  Jeanne  sa  Lelle-mcrf.  Ce  pnoce  joiguait  à 
bon  mer, le  pi  r^onnel  une  \a-*te  érudition.  Il  a  tra4, 
en  espagnol  VElhiqtu  d'Aristuta  i  il  a  aussi  écrit  uo 
Àhngt  chtvnologiqm  desrotâ  a*  Noparit  Jusqu'à 
son  aïeul,  conicrxc  m  MSi.  dans  les  archives  da 
l'ampeluoe ,  tl  a  composé  plus,  poésie*.  La  da 
nnnce  de  V  iane  a  cttf  publîda  par  un*  dama  aaoa. 
LaaMBDa,  in-12.  ** 
CIHLOS  (don),  fiU  de  riiilippe  II,  roi  d'E*. 
pa^oe ,  et  de  Maii.  Je  Portugal,  uc  i  Yallâddid  «s 
annonça  des  son  l»a»<-«g«  aa  caractère  violent 
et  vindicatif.  Philippe  le  fil  reeoiiAaitre  solcunclle- 
mcnt  ,  en  i^Xio,  pjr  les  états  .-.sseniLIe!,  li  I  ulede 
LtriUcr  lits  w  couronne.  Le  jeune  prince  devait 


c 

MCutistoto.  Celles  de  J.-B.  ont  uneJ  épouser  ElisaLelli  de  France  T  fille  'de  Henri  ffl 
p!a^^fl!e  entente  de  elair-ol.scur ,  el  sont  d'uni  Plulippe  «  veuf  alors ,  te  sulislitna  à  si^n  f  Iî  qui  eâ 


imia  plus  graudiu^e.  U  laissa  deux  fiU  (  Andr^  et 
lh»las),  qui  tous  deux  s'adunuèrcnt  à  la  peinture. 
—  Ua  autre  CAai.01fl  (Taddcc)  ,  prmlrc  ,  sculpt. 
clsfcbilcclc,  né  iBano  près  du  lac  de  Lugano , 
rat  :>'efa1dir  vara  b  fia  aa  iG*  S.  à  G^aca.  U  y 
m.  en  i6i3 

CARLONI  (  Jonm).fett1pt.  et  frère  dcTadJée, 
iVtjUil  c'galcmrnt  «CêneS,  où  il  exécuta  de  nom- 
IfEUi.  ouvr.  qui  furent  enroyis  i  Manloue,  m 
Fraflce,en  Anfflelcrrc,  en  Ksp.i-ne.  Il  m.  à  Kom-^;.! 
hÏMUt  deux  fils  ,  BrR!tARO  el  I'uuhas  ,  qui  furent 
Aabtfcs  snilpi.  Le  premiertravaitta  pour  la  cour 
de  Vienne,  e(  l'on  voit  «le  lui  iteti  r  Eglises  de  Gènes , 
une  Fier'^e  et  un  Si-Eltenne  ,  très-estimés.  Le  se- 
cf)ri(] .  1 HOM AS  ,  a  omd  de  MO  ciaeau  plu».  /gliae> 

Gi'nci  cl  de  Turin. 

CAR  LUS  ùu  CHAULES  (don),  infant  de  Na- 
varre, prince  de  Viane  ,  naquit  en  1:^20,  de  Jean  II, 
ni  de  flavarre  et  dépota  d'Aragon ,  et  de  la  reine 
Blaaebe,  fiUe  etiitfntière  de  Charlea  III,  roi  de 
Navarre.  La  mcrt  de  celte  princesse,  arrivée  m 
iMli  lut  la  cau»e  des  disgrâcesi  de  di>n  Carlui  el  di 
Malhean  qui  fondirent  sur  N-  n  ^  atime.  Jean  II  s'é- 
tant  remarié  à  Jeanne,  fille  de  l'amiral  de  Castillc , 
celle  femme  amLitieuse  et  vindicative  ,  non  contente 
de  gouv.  le  roy.  de  Navarre  «  qui  appartenait  a  dnn 
Carloa,  ■«  ceaaait  de  tourmenter  ce  prince.  Le  parti 
de  lofant  l«  fit  couittotier  ;  mait  ton  père  «'étant 

jj'iol  «  si  j  entiemis,  lui  livra  liat.TiHe  ,  le  fit  prison- 
■«r  ,  rt  ie  tint  enfermé  dans  un  château  fort ,  d'uii 
il  oe  sortit  qu'après  avoir  promis  de  ne  prendre  le 
titre  de  roi  de  Mavarre  qu'après  la  mort  de  son  père. 
Esrité  par  le  rui  de  Ca'«tillc  à  reprendre  les  armes  , 
«JuD  Carlos  ne  fut  pas  jdu»  licureu  v  «juc  la  prcmicro 
£us,  fiit  l'.)ttu  et  pasaa  à  ^iaplua,  près  d'Alplionsc , 
lai d'Aragon  ,  frèra^d  de  aon  père.  Ce  monarque 
se  rendit  médiateur  entre  le  p^re  et  ledh,  et  il 
était  ptè«  de  les  accorder  lui'iqu'ii  roouruL  Sa  !>uc- 
ruiiea,  qai  cunaistait  dans  les  roj.  d'Aragon  ,  de 
^leace,  de  Sicile  et  de  Sardaigne  ,  appartenait  è 
ican  II ,  roi  de  .Navarre  ;  mais  don  Carlos  ,  son  fils, 
se  trouvant  sur  les  lieux,  les  Siciliens  et  \c>  Sardes 
hn  effintent  la  cooronne.  Ce  pnnce  se  contenu 
dPaeeeptar  le  fooT. .  aa  nom  de  son  père ,  et  récon- 
cilié j>cr   lui.  en  ulitinl   le  Comte  A,'  H;irrr1,|ie. 
Jeao  renaît  de  donner  son  cunscatemcni  an  managc 
de  Carlea  avec  IcabeUe  ,  aoeur  de  Henri  IV,  roi  de 
CaïUlle  ;  mais  Jeanne  avait  en  secret  destiné  cette 
princesse  a  s»n  Itls  Ferdinand  :  il  l'épousa  depuis  , 
Cl  par  celte  alliance  tous  les  royaumes  des  Kspjgnt  s 
furent  réonil  (  v,  Ferdinand  V  le  Cmt/toiiqut ).  Le 
rai  esvejpa  «on  fil*  prisonnier  è  Sarrageaae  ;  lea  Ca- 
talpas et  les  Nar.<rrois  solliCktèrcut  tn  vain  sa  mise 
en  lil»rrté.  Tant  d'inju^lu  ei  et  de  rigueurs  soule- 
ïfrent  enfui  l<-4  peup  le^  et  le,  ëtitt  dc  flfav«fre  et 
de  Barcelone,  déclarèrent  U  goerre  à  Jean  II, 
ponr  dcliv.  don  Carloi.  Le  roî  fut  forcé  de  lui  cé' 
der  la  (Catalogne,  de  le  reconnaître  pour  son  liéri- 

Uar  I  et  de  çgaaafllir  à  mu  mariage  avec  IsaLeUe  de 


aimé.  Ln  itîtii ,  don  Carlo*  devait  it 
ducheiseAnne,  saeontine,  fiUederemp. 

li        -  •  - 


mit 
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conçut  et  en  garda  une  proli  nde  jalousie.  11  aima 
ci:    1   inr.,,r,  de\  mue  sa  belle-mère ,  et  en  fut 

■  •  devait  épouser  l'ardu- 
,  fiUedel'emp.  Maximt- 
en  ;  mats  son  pi  re  s'y  oppoîa  et  l'epon^a  depuis 
apre:,  la  mort  de  »ou  i'tn.  I),,,„  Cul.. s  .se  permit 
vis-à-vis  de  son  père  des  riill.nes  di  pLicécs;  A 
iraii  i  .ivcoIm  reLelles  de  la  Hollande  ,  et  1.  ur  p'ro- 
e  partir  dans  quelque  temps  pour  se  mettre  & 
l<  !< .  T  e  roi  ayant  .ipjuis  que  son  (ils  avait  pris 
ses  piecaiiiions  pour  sa  surclë,  résolut  de  le  faire 
arrêter  et  juger  par  le  St office.  11  entra  pendant  la 
mut  dans  la  eluniLrc  de  don  Carlos,  avec  ses  plus 
intimes  conseillers.  Le  comte  de  Lcrmedia,  tana 
l'éveiller,  le  pistolet  qu'il  tenait  *ous  *on  elievet, 
el  alla  ensuite  e'asseoir  sur  un  coffre  où  étaient 
d'autres  atmes  i  feu.  On  s'empare  de  la  personne 
du  pi  nue  (  tidormi  ;  on  saisit  une  cassette  pleine  de 
papiers  qui  était  sous  aon  lit.  Dès  ce  moment,  gardé 
à  vue  dans  «on  epparteroeet ,  aucun  de  «es  oflicier* 
ne  put  cotnmnniryner  avec  lui.  La  saisie  de  ses  pa- 
pu  cj  avant  découvert  ses  desseins  et  ses  loieiligcnce^ 
,ui  driior» ,  le  roi  ordonna  qu'on  lui  lit  son  protès; 
il  fut  condamné  à  mort.  On  prétend  qu'il  se  f^t  ou  ' 
vrir  les  veine*  dans  un  Lain  ;  d'autres  disent  qu'il 
fut  empoisonné.  On  place  sa  mort  au  2\  juillet  1569, 
La  calatlrupbe  de  ce  jeune  prince  a  fourni  le  sujet 
de  plu*,  tragédie*  Tranç..  engl.,  allem.  et  ital.,  etc., 

1i^^i  (jne  d'un-'  ,  vu  BonuM  Âîft. ,  pulK 

par  r.d>iié  de  Sl-iiéal  (t;.  ce  nom^. 

CAKLS0EB6A  fGcoftGE-CiiAnu),  poète  lat, 
né  a  Pragae  en  m.  en  161 2  ,  est  auteur  d'un 

livre  ietit.  :  Patrago  ^miotira  perpet,  dtstichis 
r  t  p  'tcuui ,  imp.  avec  un  S9CH0II é*^gfa»um»*  lit. 
à  Prague ,  i5^S  ,  in-8. 

C.\HLYLL  (JosKPii.DAcat8),  sav.  oHenl.  angl.» 
né  à  Carlisif  en  1759,  fui  élevé  dans  l'universlle  do 
Cambridge ,  s'y  livra  particulièrement  à  l'étude  do 
la  langae  arabe  «  dont  il  devînt  eopiite  profess.  il 
accompagna  Im^  Elgin  dans  son  nmHass.  .i  Cons- 
tantinuple  en  1791),  recueillit  des  notes  prccieiisea, 
revint  en  Angleterre  eu  iSoi  ,  et  mourut  â  N'ew> 
casile-sur-Tjrne  en  i8o4>  On  a  de  lui  s  JTniirMl 
aU'iiofel,  etr. ,  seM  Henin*  MgypHarmmm  mmmatêt 
nh  anno  Ch.  971,  usque  ad  nnn.  1:^53,  Caml.ndgc  , 
'79'  '"  4'  liaduct.  lat.  avec  le  texte  en  regard  et 
des  notes  d'un  MS.  arabe  ;  un  l^êtimâm  de  poésie 
arab^,  ibid.«  179^*  Carlyle  a  beaucoup  travaillé  è 
l'edil.  de  la  IK*/e  araLe ,  pub.  par  b  société  Ld.liqne 
de  Londres,  et  inip.  i  Oxford  avec  des  caractères 
ueufs  ;  «t  il  a  laissé  en  Mii.  les  observ.  faite*  pend, 
son  séjour  dans  le  Levant,  ain«i  qu'une  iMaferf.  anr 
la  plaine  de  Troie. 

CAHLYLE  (TuoMA«i  ),  sculpt.  aogl.,  né  k  Car» 
liste  en  1734,  m.  en  l8i(>,  de  la  famille  du  préeéd:, 
est  ant.  dé  piuateun  statues  ,  bas-reliefs  cl  autres 
morceaux  estind*.  On  cite  particulièrera.  sa  statue 
de  <\i  Hugb  de  Morville. 

CABMAG240LE  (Fiuirf.  fiUSSO{(£|  dit},  c». 
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ÎoIjhî  capît.  ital. ,  ainiî  appeltf  in  nom  d'une  ville 
de  Piémont  où  il  ouquit  en  tSgo.  I»u  de  parens 
ôbtcVfS  et  patirre*  ,  il  parvint ,  par  son  aptitude  et 
se»  icnrice*  rnilit.,  de  U  condition  de  porcher  m  la 
dignité  de  gén.  de»  troupe*  du  duc  de  Milan  ,  Phil. 
Vîtconti.  Disgracié  par  luile  de»  intrigue»  dr*  i  n- 
nemi»  qu«  lui  avait  •tliréa  ton  méht«,  il  ae  retira 
ctirt  Ir*  Ventitent ,  commanda  le*  arm<«i  d«  c«tle 
roiiulilnjU'' ,  alors  cil  micrre  avec  le  duc  de  Miî.in  ; 
marcha  conire  ce  pnnce,  et  le  cuotraigiiit  a  de- 
nander  la  paix.  Se»  services  ne  lo  mirent  point  i 
Tahri  du  >i>ii]M;iin  i\v  traliison  de  la  part  du  gouv. 
Ténilien.  Battu  (l.in->  un  comhut  naval ,  il  fut  accusé 
^*iiilaUigCBCeav(  r  IV  imemi  ;  cl  sur  celte  acciisulion 
aana  prvuTet ,  il  eut  U  tète  trancliéc  en  i43.3-  La 
répub.  fit  nne  faillie  penaion  aux  deux  fillea  de  ce 

^f'  u  ral  ,  dcinl  toiil  \r  rrinic  l't.iit  d'avoir  Jif  que  la 
plupart  des  Dohlcs  vénitien»  étaient  de»  stipeiùet 
4mt  h  paix  et  d«»  téehn  Étuu  la  gufrrt, 

CARMATH  CIlAMOAN-lBER-AtAsruAT/  >,  fond. 

d'une  accte  aralie  au  lo'  S.,  dont  l.i  >l<H  t.  .)il.iqu.ia 
Icftdogmaa  del'ialamisme  ou  malioni>  ti^iiie.  Il  prê- 
diait  la  communaux'  des  biens  ,  celle  des  remiiics, 
rejelaît  toute  révéLition,  les  jeûnes,  la  prière, 
l'aamdne,  et  n'imposait  aucun  frein  aux  passians. 
On  croit  qu'il  péni  viplioie  de  ia  vengeance  du 
chef  de  la  secte  de*  Uma^licns,  dont  il  s'e'tait  ié- 
taclié  p«iur  fi)ii.I<  r  1j  sienne.  Seli»n  M.  Silveilrc  de 
8aty^  le*  ^osalns,  qui  subsistent  encore  au^uur- 
d*liaï  daiM If uelqaea  contrées  de  la  Syrie,  paraueeni 

être  un  rrstr  tfr  la  ^rcXc  <lrs  Csrin.illu-i, 
CAKM  ATHES.  V.  l'article  précrdenL 
CARMELI  (1iiCBCT.-Al»*iE  ),  relig.  fïaneiae.  et 
sav.  helléniste  ilat.  du  i8*  S.,  fii(  |irof.  .le  llic'nl.  el 
d'ëcrit.-i»te  i  Fadoue,  et  mourut  en  1706.  (lu  a  de 
loi  de  nonibfCttS  ouv.  dont  les  jinncip.  sont  .-  un 
Commtnt.  lutin  sur  le  Mihi  glorinsns  de  IM.mle  . 
avec  une  tradu*  t.  ta  vers  ifal.,  Venise,  f^^l.  m- j 
pub.  sont  II  nom  de»  TMcermi  (  anagramme  de  Cir- 
,meli  )  ;  les  Trag,  d£tmpid«  ,  t»d.  ital.  eu  regard 
'du  tcKle  grec,  avec  daa  fragmena,  ootea,  etc., 
Padoue ,   1743-1754»  ^  putics   iiJ-8,  Stvrta  de 
mari  «OMittUti  sacri  e  p>  n/uni  drgti  iinlic>n  ,  etc.  , 
PadOtte,  17S0.  2  V.  in-8;  le  Ptutua  d'Aristophane, 
Irad.  et»  vers  ital  avrc  ]r  texte  crcf,  Venise  ,  i;?!  . 
în-8  ;  trois  Pti^eii.  »ur  un  pas*.  U'IIt  loJit  u  '»ui  le 
JV«Tfii«c  d'Homère  cl  sur  la  poéiie  lyrique,  Padoue, 
J756,  io-8;  deux  Jnieiyrlntiang  {SpUfamenii) 
de  ri?'  clvsinsie  et  du  Cantif^ne  Weteimiuftteg  inrle 

texte  li(-liri  il  ,  Venise  ,  I7G.»  et  i-tvj  ,  îl»^ 

CAKMt.Ln  h.S.  V.  ST8THra»sE. 
CABMENTAoo  C4RM6MTIS  (  mytli.)*  pro- 

Shétesîe  <rArc:idie ,  mère  du  toi  Kvandrc.  r»«tidjit 
fs  oracle»  en  ver*  (carmrn  ),  ce  qui  lui  fil  duuiicr 
ce  nom.  Un  médaille  de  Fabius-Maximus-Khurnus 
la  représente  comme  uoe  jeune  vierge  dont  lea 
cheveux  ,  retoflilient  en  bouetea  aur  aef  rffwalet , 

•nul  suriiionte's  <Vuiie  rniiraiiiie  defèvei;  elle  .1  prèi 
4'eUe  uce  cyllure,  cmidéine  de  ses  chants  pniphé- 
tiquea.  €elle  déeaie  avait  un  temple  dans  le  bui- 
tiènie  ((ii  irtier  de  F<ome,  et  1rs  fêle»  mttUtttfea  on 
•00  honneur  s'appelaient  rjrinciiijt>-s. 

CARMES,  ordre  de  rc\\^.  '[m  tirent  leur  nom 
du  mont  Carracl  en  Sjria.  Celaient  dana  l'origine 
des  cénobites  auxquels  All»ert,  patriaretie  deJéru- 
•alem  ,  douitJ  une  règle  m  i?.ih)  qui  fnt^ppfowée 
par  le  pape  Honofius  lll  en  I3i4' 

CARMV:S  OÉCH*Ui»É8.  V.  J.  deutCtoiv. 

CARMICHAEL  (  Ji'liÔMi.  \  ministre  et  tl.e  il.ig. 

dcoaaaia,  né  i  GlaKow  en  16^86,  fut  prof,  de  plu- 
lot,  morale  dana  cette  même  ville ,  et  y  mourut  en 
Il  e^l  .lut.  do  Bemnrrjuef  (en  angl.)  sur  le  tr. 
de  OJJicns  homiiûs  de  PuÙcudonl.  —  Fréd.  Car- 
MiOBAEb,  fib  dn  pTécdd. ,  ministre  i  Edtmboorg  , 
m.  en  I7-'t  1  3  pub.  un  vol.  de  Sermons. 

CAhMO>'A  tJtA.N  de),  mod.  espagnol  du  i6«  S., 
■a.  •  8dviU« y •  laind In  ««▼. miîv.  iFraiBiê uiUUs, 


ad  CuniflJam  rr^rv^^rr-rdrtmqne  pettltentiitm  ,  (  T  , 
Séville,  lidi  ,  ihid.,  1690,  in-8;  TracuUui  nn 
nstmloKla  Mit  tntéiél*  neceisaria  ^  ibid.,  l5§»; 
in-8.  L'auteur  prononce  la  négative.  — Un  aufr^ 
Carmu!«  A  (  K.-Ximénè«  de),  ne  ii  Cordoue  vers  la 
lin  du  16' S.,  et  méd.  à  Sé\iilc,  y  a  pub.  (en  esp.) 
un  Tniitle  de  la  grmU*  txcellenea  d9  i'tau  ,  «le. , 
Sevilfe.  t6i6,ta*4- 

CMl'MfïNA  (Ai.PM.  ),  écriv.  cip.,  nr  en  Anda- 
lousie dans  le  ifr"  S.  ,  e-»!  cilc  par  Garcilaso  de  la 
Véga  {».  ce  nom  )  dans  son  lliit.  de  la  Flortdt 
comme  atit.  \  en  société  avec  Jc^n  Cid.is  ,  de  Z  ifi-a) 
d'une  Rrinlinn  de  la  dévouverte  et  de  h  tauijaéte 
de  cette  dernière  cOSlré^ 

CARMONA  (Salvador^  ^mv.  r<p3?nol ,  ne  ■ 
Madrid  vers  1730,  fut  envoie  a  l'atia  |n  iir  pcrfcc- 
tiitnncr  ses  études  d.ins  cet  art ,  et  revint  ensuiln 
dao»  «a  patrie,  où  il  fut  nommégrav.  de  la  cliamiir* 
I  du  roi ,  et  mourut  en  1807.  On  a  de  Inî  beaucoup 
d'i«a.inrpr>  ,  dont  U>»  plus  estimées  sont  ;  la  rirr»e 
et  l'enfiint  Jesi'S  ,  d'après  van  Dick  ;  t\td»rtition 
det  Âffye'i,  d'après  Pierre:  Une  Bfsurreetiaa  t/u 
Sntiifeiir  ,  d'après  Carie  Vanhio  ;  T'fii^f.  a  rivant 
Its/itstes  du  Charles  III,  d'aprt;s  Suluanif. 

CARMONTCI.LF.  (N.;  ,  l.iiér.,  né  k  Paris  en 
1717  ,  mort  en  i8(j6,  fut  lecteur  du  duc  d'Orléaoa 
(  petit-GIs  du  récent).  Ordonnateur  des  fétcs  de  et 
prince ,  il  coinp.  des  pièces  de  theiit.  d'un  OU  deuX 

actes  dotioêu  a  être  rcpréscolëea  en  cea  occaaionx, 
■l'aprés  le  nom  ou  le  caractère  des  pcracmnes  ifui 

tlcvjn  iil  y  ]<iu<T  un  rôle,  ."^rs  Pro  -e/Z/ev  dri'>u%^ 
tii/i4<  M  lui  ont  a^9>i|-uu  une  place  dans  la  Itticr.  L'is'- 
Irigue  de  ce»  petite»  comédies  est  très-légère  «t  le 
dialogue  naturel.  11  peignait  auasi  uvec  la  im'^tDe 
facilité  qu'il  écrivait ,  et  il  a  f.iil  le  portrait  d'un  gr. 
nombre  de  per»oiinji<'^  célèbres  du  18'  S.  Outrv 
les  i*iw^>iHe*  dramattgues*  tmpr.  ponria  prem» 
lois  à  Pari»,  1768^1,8  V.  in-8,  on  a  de  lut  un  Theét. 

le  ttlrniift^nt'  ,  itiu!.,  'j  M)I.  iri-8;  Tfiiât.  du 

(•iiti>  t'  Cienrrtuw ,  tratl.  en  fr.  par  le  baron  de 
Hirssiug,  1771,  a  vol.  itt'^  (composé  parCarmon- 
tellc);  Conuergaltont  des  g^ns  du  monde,  rîr., 

1785,  in-8  ;  cet  ouv.  devait  former  !\  vol.  pu]>,  en 
24  livraisons;  il  n'en  a  paru  que  deuK  ou  trois. 
iSouvtnitx  provrrbûê  liramatiçues ,  pub.  apré»  In 
m.  de  Paut. ,  Paria,  f8i  1 ,  a  vol.  in-S ;  enfin  deux 
r  unaiis  oul.lies  aujuuitriiui  (If  Tr.oir.pfi.'  .le  î'n- 
tmmr  cl  le  duc  d'Ânuiy)  et  une  comédie  en  I  acte 
{l'ahhr  de  /'  vî/re)  jouée  au  Ihéâi.  Italien  en  1779  • 
et  imp.  in-8.  iJ'aulres  ProiterVes  dr.imnti/m'  de 
Carnionlelle  ont  été  pub.  à  Paris ,  182J ,  3  v.  ui-S  , 
par  l<v>  !iuiii>  di;  mad.  de  Genlia. 

CAR>AKIUS.  V.  VLrcscHorwtR  (Jean). 

CARNFIADK,  philos,  grec,  né  à  Carène  dana 
l'an  218  av.  J.-C  (  i^o*  olympiade),  fut  le  food.  îl*. 
la  3*  ac.ul  ,  et  l'iipôue  d'iui  fi)  rrhi^ni^me  pim  rai- 
sonnable que  «'.(.lui  d'Arcc-iuis.  Lci>  AUienitiiis  Teo» 
voyèrent  en  ainb.  à  Rome.  Il  s'y  lit  admirerpnr  > 
son  éloquence  et  aon  habileté  i  apatenir  le  pour  nt 
le  contre ,  genre  de  talent  <pie  Gaton  Ironva  «i  dan» 
rjereux  ,  (|n'il  {U'  -pusa  de  renvoyer  le  ne'i^ocialcur. 
Carncade  mourut  dans  la  129*°  aooce  avaot  J.-C. 

CABN6AU  (EriEwnE),  né  ft  Chartres  ver»  la 

lin  du  i6*S.,  m.  à  P. M  IS  en  i'>7i,  fut  av.  au  î>arreatt 
de  celte  dcro.  ville.  Doué  d'une  iniagioatiua  vive  « 
<]ue  i'eiadede«b.o|etl.  contribuait  \  entretenir,  il 

lu  fat  jioint  r\cnipt  <\c  retîe  instabilité  de  caraclèrn 
'|ui  ac  litii  leiiiaïquta  &uuv elU  ehcz  1rs  gens  d'cspnt. 
iJf'goâlé  de  la  carrière  du  barreau,  qu'il  pouvait 
suivre  avec  distinction  ,  du  monde oik  il  était  appelé 
à  r.erup.T  un  rang  bononble  ,  Camean  entra  m 

ifi.ît)  tljin    l'i.r.lie  »le-.  Cele»litii.    Mai*  il  culliV.l 

les  muses  et  les  IctU-cs  dans  la  retraite  qu'il  avait 
choisie,  n  a  compoti^  un  grand  nombre  d  écrit»  et» 

prcse  et  en  vrr5  ,  qu'iUi  ne  lit  plus  |;uère  aujour- 
d'hui. On  peut  en  voir  la  liste  dans  les  Nom-eaujc 

m«ii0fm  ttfituoittt  tf«  entiçuê  il  d$  licrèMMi* 
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it  YihU  à'Kriieoy ,  t.  7.  Il  •  M  Vun  de*  tnduct. 
its  f'ojages  a*  P.  Dettm  Falh,  Parii  ,  t665, 
i  Tol.  ia-à. 

CAANbGliETZY  (  Gsotci),  UifoL  arméoien , 
«.  vm  Pan  tà&j^  a  laiMtf  lua  KHaln  tedéstusi. 

fÂmrnie  tlfpins  Vnn  3of  jusqu'à  l*an  lOOOi  Hix- 
ttft  Uomt  l.ef  ca  l'honneur  de  direri  laioU  ;  uu«i 
Jfêkgie  du  rit  arœëaiea.  Ces  oar.  MSa.,  en  tangue 
arai^Bieaoe,  foot^arlia  da  caii&  de  UbililiotUqtta 
daroi. 

CAR>'ElBO  (Melchior),  jr'suitc  porlua;.,  nr  i 
Gri^bn daas  la  iG*  S.,  fat  le  premier  recteur  du 
nlUi^  4ê  mn  «Hr»  4ana  cette  mloie  TtUe,  H, 

ippeU  eotutte  i  Rome  par  ^aint  Ignace,  il  fut 
BoauBë  par  Jule«  UI  év.  (in  purtihus  infitUi.)  de 
5>cM.rtcoadjut.  du pa(riarclie  d'Ethiopie.  Revélu 
^.f  > ti;r.  s  ,  Cjrni'iro  alla  en  i.IjS  prê<îher  la  foi 
i\u  itiilci ,  {lit  nuuioïc  ev.  de  la  CUidc  cl  du  Japon, 
(t  aiourut  i  MacaA  en  l583.  On  trouve  quelques 
Icttrnde  loi  dan»  les  rr<*uci1s  des  missions. 

CABNEIRO  ou  CARNERO  (Ast.),  cbcr.  de 
l'enlre  de  Calatrava ,  né  près  d'Elvat  au  lO*  S. , 
lal  trésorier  de  l'amée  eapagoole  dana  lea  Paja- 
BHtn  i5S3 ,  et  écrWit  Phiit.  des  guerres  dvilea  de 
tei  province»  depuis  iS.V)  jusqu'en  1609.  Cet  ouv. 

rab.  (  eo  eap.  )  à  Bruielie» ,  toi  a  «  iii-4\  <t  réimp. 
Hadfié ,  1095  *  im-toU  «t  mixmé  et  * 


CAKXEIRO  (AfT.-MARIZ.  ),  gentilli.  p  rtuçzns, 

ai  vers  la  fia  du  16*  S.,  ayant  cru  trouTer  le  muycn 
d'exnpMier  le  éiéSmaÔMoa  «le  t'ftifilille  ebnantëe  de 

la  Loujiolc  ,  6t  un  voj.  aux  Iodes  pour  ve'rificr  la 
i>0Qte  de  u  décoQverte  ,  et  Tut  aomnie',  i  soo  re- 
tour «B  PortBgal,  cosmograplie  du  roT>  On  a  de 
loi  :  Beginuato  dot  piloiog ,  e  roteiro  Jat  naveea- 
ffMf  da  India  oriental,  etc.  ,  LisiiOlIlie «  164a, 
«1-4,  tkid.,  i655  et  1666;  ffydngnipltlm  ÇM- 
riûta,  etc. ,  St-Sëbastien  ,  1675. 

CARPfEÎRO  (DiiGO-GoiiE*  )^  écxir.  portug. , 
n<^  à  Bio-Janeiro,  mort  k  Lisbonne  en  it>7(j,  eut  If- 
titre  d'biaionog.  du  Brésil  ;  mais  on  oe  coonait  de 
lai  neaa  écrit  t^m  puisse  jusUfier  cette  qualifica- 
tion. U  a  tri.l  r  rlu  lal.  en  ]>ortUg.  )  Vfftst.  de  ia 
conquête  de  la  Clime  parles  Tatart'Vanlc  fions  du 
f.  Martial  (■».  ce  nom),  liiltonna,'  iCS? ,  in- 16  ;  et 
quelques  ouv.  «ftran^ers  peu  remarquables.  Le  seul 
ourr.  qui  soit  de  lui  est  un  DiscouTM  relatif  i  la 
rcvolaiioa  da  P«rtu|^l  da  iS^Oi  I^li«daa«  164 1« 

«-i  

CiWIETZT  (  J«âîi  ) ,  prêtre  d  dilel.  armAiien 

^11  i3'S.,  viivagi-a  en  Svrïe  et  en  Fgvple  ,  et  dé- 
couvrit dans  un  monastère  de  l)aglid<ad  uu  MS.  des 
Ptaumet  de  Ditfid  en  langue  arménienne ,  dont  il 
fit  faire  plu-if  îir  ;  copie"!  pour  les  rëpandrc  dans  son 
P*J3.  Lt  patrurclic  Ciagliclzj  (  v,  ce  nom  ),  men- 
tionne dans  son  Jardin  drsirable  Uoa  écrits  de 
Caraatar ,  qni  oa  aa  troaTcnt  guère  que  dana  ^el» 
qocibtUioUièqttas  deeoatrena  orientaux. 

CARNOLI  (  Locis),  jésuite  ital. ,  né  k  Bologne 
e»  1618 ,  prof,  lee  huarooitia ,  la  rhctor.,  la  pbi- 
lea.  «t  la  ibéol.  dani  cette  ville  ,  et  jr  maamt  en 
l'xfy  f)ii  .1  de  lui  (  sous  le  nom  de  Jules  Loranci } 
Ue  r,e  Uu  vénérable  Jérôme  ToreUi^  Forli , 
lat.  )  ;  nu  DiteoMg  {\à.)twr\k  création 
de  l'acjj.  des  acrensi  àMantoue,  Bologne,  l655  , 
•ou»  le  Quna  de  Vergilio  Kolarci ,  idea  délie  virtk 
dtl  S.  pad.  Ignazio  de  Loyola,  iliid.,  i658  ;  et  une 
du  même  saint  (  en  ital.  ),  Venise  ,  i63o. 

CARSOT ( LAïAaE-Nlcoi^s-MAnr.uî  RiTi: ),  de'- 
puté  aux  assemblées  législatiTe  et  conventionnelle 
feadaot  la  résolution  française  ,  lieut.^gén.  daa  tr- 
iées, etc.,  né  en  Bourgogne  en  1753,  mart  à 
Magdekoiirg  (  l'rasse)  ca  aonl  i823.  Issu  d'une 
*KiCB«a  ismUle  da  bourgeoisie  de  la  province ,  il 
•e  deaÂtt  d*  tetta*  iieare  au  senriee  dans  le  corps 
du  génie  mil it.,  où  il  enm  -n  177T  II  y  était  capil. 
ca  1^83  lorsqu'il  remporta  le  ur^x.  proposé  par  i'a- 
addaâaéa  D^on  poor  le  millawr  âoge  du 


de  Vaukaa.  La  prince  Henri  de  Pross» ,  frère  du 
gr.  FiMdile ,  Inidcril'it  aiotv  ponr  l'engager  à  en--  ' 
trerau  serrice  .l-  l'.irmcV  prussienne  ;  mai*  il  refusa 
les  ofTn-t  avantageuscji  qui  lut  furent  faites  à  cet 
e'jtard.  Décoré  de  la  croix  deSt  Louis  ,  et  joaitaant 
d'une  re'^)ulation  ^ini.  riilile  ,  à  l'e'poque  de  la  re'vo- 
luliou,  Laraot  en  adopta  Ici  principes  et  fut  «lu  en 
1791  député  du  dép.  du  Pas-de-GaUtit  à  la  prcm. 
l^alatore.  Nomastf  membre  dn  comité  milit.  de 
l'iieenibl^e ,  il  porta  aattYentU  peroTe  en  son  nom  ; 
et ,  obéissant  k  cette  déBanee  trop  souvent  jnstifiée 
que  tout  ami  de  la  liberté  nourrit  dans  son  c<sar 
contre  le  nouToir  milit. ,  il  propoaa  loulei  Ica  me* 
sures  qu'il  crojail  pouvoir  eu  arrêter  Ici  rnipii-tc- 
mens  et  en  répritoer  les  abus.  Après  avoir  furiem, 
contribué  au  licenciement  da  la  plde  constitution* 
n  elle  du  roi  Louis  XVI  ponr  cause  d'incivisme  , 
Carnet  appuja  la  proposition  de  distribuer  troia 
eeat  mille  fusils  aux  gardes  nationales,  à  qui  ron 
voulait  confier  la  police  intérieure  de  la  Ft«aca« 
et  qui  se  composaient  alors  en  partie  d'bomme* 

tnrbulenii  cl  de  proliflairr'?  T.<-  août  l'()2  ,  it 
présenta  un  rapport  sur  la  nécessité  d'armer  le 
peuple  avec  des  piques.  Ces  mesures  et  quelque! 
autres  tendaient  évidemment  à  faciliter  le  «■  ••r^,; 
de  la  désastreuse  journée  du  10  août ,  aux  «uiics 
de  laijuelle  Camot  prit  en  effet  une  part  très- active 
dana  des  miaaiona  qui  lui  furent  conâtfea,  et  qui 
contribnèrent  A  le  (aire  réélire  par  le  d^.  dn  Pa*> 
de-Calai$  disputé  ii  la  eonventlon  nationale  convo- 
quée pour  le  »2  seplerobre  suiv.  A  l'époque  du 
procès  (le  Louis  XV!*  Garttot  vota  la  déclai-ation 
de  culpabilité  et  la  condamnation  à  mori  de  cet 
infortuné  prince,  sans  appel  et  san«  sur«a.  Pour  sa 
justifier  de  ce  vote  ,  il  l'imputa  ,  dans  nn  écrit  pub. 
aprèe  U  restauration ,  i  l'empire  de  la  Tiolence  et 
an  coucunie  funeste  des  ctreonalancas.  THommé 
membre  du  comité'  de  salut  public  créé  dans  le 
sein  de  La  convention ,  Carnot  y  fut  ploa  pariicu- 
lièremant  ebargé  do  la  diraeiion  des  afenree  aailit.^ 
et  il  est  constant  cpi'il  eut  unf  grande  partd.ins  les 
succès  obtenu»  à  cette  époque  par  les  armées  repu» 
blic.  sur  les  ennemis  extérieurs.  Il  résulte  des  ex* 
plîcation*  doanëcs  par  lui  sur  sa  conduite  politique 
pendant  tout  le  temps  de  h  terreur,  qn'il  ne  peut 
être  assimile  k  ces  démagogues  auisl  féroces  qu'ab- 
anrdes  dont  il  partageait  le  pouvoir  révolut.  ;  mais 
il  fantconraair  qae,  aoit  faiblesse  on  entnlnearat, 
il  s'est  condamne  lui-même  à  paraître  devant  \:i 
postérité  assis  à  leurs  côle's  e!  «laus  l'atlitude  d'un 
complice.  Au  surplus,  cette  même  postérité  déci- 
dera ai  la  présence  de  Camot  an  comité  de  saint 
public  a  M  plus  profitable  qa«  sa  retraite  rût  été 
fâcheuse  aux  gr.  iiite'rÉ'Ls  de  la  patrie.  Lora  delà 
mise  en  activité  de  la  constit.  de  l'an  3  ,  Camot  « 
sur  le  refus  de  Sreyes ,  fut  nomoid  Pcm  dca  rinar 
membres  du  gouvcrn.  directorial.  Il  ne  tarda  pas  a 
se  trouver  en  opposition  avec  sou  collègue  Barraa  « 
qui  lui  dispotait  la  direction  des  affaires  milit.  ;  at 
cette  lutta ,  1  laquailc  prirent  part  en  sens  dilFérens 
les  autres  membres  dn  directoire ,  amena  la  pros- 
cription de  Cirniit.  A  ri'[>  |Me  du  i8  fructidor, 
inscrit  sur  la  liste  de  ceux  qu'un  déaignsit  i  l'opté 
oion  publique  comme  eantrêrévolut.  etrojmKstes, 
il  se  sauva  en  Allemagne  ,  d'où  il  écrivit  contre  ses 
proscriptenn ,  mais  «ans  adbe'rer  à  la  cause  des 
ennemis  de  la  révolution.  Rentré  en  France  après 
le  18  brumaire,  il  futvmployé  par  Bonaparte ,  de- 
venu prem.  consul  ,  comme  inspect.  aux  revues  ,  et 
bientôt  après  appelé  au  minist.  delà  guerre.  Mais, 
différant  d'opioiona  ,  de  prtocipes  ,  de  manière  * 
d'apprécier  ne  bomnaa  at  1«  cnosaa.^  Camot  ne 


pouv.iit  i(  mnintenir  long-temps  i  côté  d'un  bomme 
aussi  absoiu  et  aussi  jalou&  de  l'autorité  que  le  fut 
toujours  Bonaparte ,  et  il  se  retira  au  bout  daiplial- 
ques  mois.  Kn  i8ox,  il  fut  appelé  au  tribnnat  par 
le  choix  des  sénateun*  et  il  y  vota  constamment 
«tat  rapipaaitioB  v4(«ldi».  Bfiwla  contra lapay 
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»ilioQ  d'iflevcr  Bonaparte  à  rempli»,  «l  refoia  de  1  fortement  oppo<e,  qu'il  si^^na  la  rajiiiuljtion  <îo 
eigncr  le  procès-verbal  de  le  «^eoce  du  trihunet  ©A   Parâ.  Frappé  d'exil  par  ' 
iïlt  adopté  lo  yole  de  placer  l'ambilii-ii\  consul  sur  " 


«n  tràoe  iLUgitime  aoiu  tout  les  rapport*.  Sa  con- 
duite en  cette  elrconilance  «t  un  det  plus  beaux 

aclci  de  i.i  vie.  Après  ral)olilion  du  tribuiut  ,  Caniol 
.leala  sans  emploi ,  et  pendant  plusieurs  auncc» 
'  gang  aaeunc  sorte  de  traitement.  ÂpffètftTatr  occupé 
let  postes       plui  cininens,  et  commandé,  pour 
aînsi  dire,  à  l'Europe,  il  était  pauvre  ,  parce  qu'au 
milieu  de  rcntraîncmcnt  g^n.,  il  avait  voulu  ri-»li  r 
intègre  «t  fior.  Une  pension  lut  fut  enfin  accordée 
aans  qu'il  l'eût  soUtcitifc  ;  et  retiré  k  l'institut ,  il 
put  se  livrer  uni({uefn(rnl  à  IVluiî"  lî  s  sciences 
matbém.  et  des  tliéorics  de  l'art  nnlil.  A  l'époquo 
'dei  dtfuitres  de  la  campagne  de  Russie, Gimot  eut 
la  ç;(*n(*rosil(?  d'offrir  ses  sirvkes  à  l'Iiomme  qui  les 
avait  si  long-tenips  mécouuus,  ou  plutôt  qui  avait 
rraïui  1  . iidépendancc  de  ses  opinions;  et  la  défense 
d'Âuvers  lus  fut  cooSée.  Il  ae  oégligea  riea  pour 
assurer  la  aAret^  intérieure  et  «xt^nM  de.  cet 
important  Louirv.  î    1  i  Belcique  ,  et  il  or 
lenniiut  i  le  remettre  entre  les  mains  dvi  allu  s  que 
•ur  lei  oidret  exprès  et  régulière  qui  lui  furent 
transmis  par  S.  A.  R.  Mo>sit  t'R  .  investi  de  la  li«-n- 
teoance  générale  du  royaume  de  France,  et  con- 
serva par  celte  m<^sure  de  prudence  le^  anenaux. 
niilit.  d'Anvers, qui  furent  ensuite  compté»  comme 
toDjpttnsalion  d'un  gr.  pri»  datif  le  règlemeut  de» 
•irais  de  guerre  qu'il  fallut  payer  aux  puisianrcs 
coalisées.  Si  la  répuUtion  d'bomme  intègre  acquise 
i  Cartiot  par  un  grand  nombre  de  prettvca  avérées 
pouvait  reccToir  t  un  rr  ]'lus  Je  lustre,  nous  rap- 
porterions un  nouveau  lait  qui,  sans  être  de  noto- 
riété pMMiy  ,  repose  néanmoins  sur  des  atlesla- 
i'umi  presqa*  ixfécuMblc»  t  c'est  oue  ce  citoyen 
f  cjeu  des  offiret  brillante*  que  lui  firent  les  «gens 
d'une  des  puissances  coalisée»  pour  le  Ji^terminer 
^devancer  de  quelques  bcure»  rti>i>laui  lixc  pour 
la  reddition  d'Anvers.  A  la  restauration  de  la  fa- 
mille royale,  la  position  de  C.aruol  devenait  diffi- 
.cile;  ro^is  la  conduite  bonoraLlc  qu'tl  dut  alors 
.^parut  étr«  appréciée  ;  reconnu  dans  son  grade  de 
Iteut.-flén.  par  le  ministère  du  rot ,  il  reprit  la  croix 
.de  bt-Louts  qu'il  avait  avant  la  rév<tlution.  C'eal 
dans  les  premiers  nmis  de  i8i5  que  parut  son  fa- 
.aaettx  Memmre  au  Roi.  L'auteur  ,  voulant  garder 
l'anonyme  .  avait  livré  ton  onv.  à  l'impression  sous 
•ce  liire  •  Caracttrt  d'une  juste  liberté  et  (Tun  pou- 
voir legUnne.  Cet  écrit  ollrait ,  avec  la  censure  Je  la 
jnarcbo  suvie  par  le  minist.  do  l8l4«  «luelq.  insinuât, 
tcutlant  k  pallier  les  fautes  personnelles  de  l'autour 
uu  les  erreurs  qu'il  avait  partagées.  La  poKee  în- 
Icrvint,  et  l'impressiim  fut  suspendue.   Ou  crut 
pouvoir  touiiraire  cet  écrit  à  la  publicité  en  invi- 
tant son  anienr  à  l'adremer  au  rot  aous  la  forme  do 
mémoire.  Le  but  fut  manqué  :  en  paraissant  au  gr. 
jour  ,  l'étrit  n'en  &l  que  plus  d'éclat ,  et  le?  résul- 
tats en  furent  détagréaliles  de  part  et  d'autre. 
Abuse  à  quelques  égards  sur  les  intentions  de  Bo- 
uapaitc  »  son  retour  de  l'ilc  d'Elbe,  Carnet  accepta 
le  minisière  de  l'intérieur  ,  se  laissa  revêtir  des 
jplu*  émioeotes  distiactioos ,  et^  par  un  compromis 
loesplicablo  avec  set  aneionnes  opintoot ,  ref  ut  le 
titre  de  comtr-  ;  mais  ayant  ctt'  compris  dau»  l'or- 
ganisation de  la  cliambrc  des  paira  ,  il  prc&caU  à 
\  cette  cbambre  un  Exposé  de  la  situation  de  l'em~ 
pire  .  dans  lequel  il  se  montrait  pltt«  conséquent 
avec  le*  dvctrlue*  politique*  qu'il  avait  toujours 
professées  :  le  système  qu'il  y  de\<  loppa  ji.u  ut  une 
réminiscence  du  gouv.  a^volut.,  et  ne  fut  point 
goÂté.  Cependant ,  conservant  mime  aprfca  la  dé- 
faite  de  Watert  io  l'espoir  de  resi  trr  aux  baïon- 
nettes iU-i  liuupek  alliées,  Caraut ,  ttietiibrc  du 
gOUT.  provisoire,  fit  les  plus  grands  clforts  pour 
ri)minutui|ur*r  à  ses  collègues  cette  conliaocc  dont 
il  puisait  le  fonds  dans  son  patriotisme;  enfin  ce 
Ai  fut  qu'wae  rép«0n»«c*  t  «t*P*^    ^  d'aboH 


_  r  la  loi  du  i(j  jauVKT  tSld, 
Carnol  se  relira  d'abord  à  Varsovie  ,  ensuite  k  Mag- 
debourg,  où  l'étude  des  sciences,  à  laquelle  son 
fige  avancé no  l'empécba  point  do  Se  livrer,  ainsi  qoe 
la  présence  d'un  de  se»  fil»,  consolèrent  l'amertume 
d<:  la  tin  de  sa  vie ,  qu'il  termina  dans  un  état  de 
fortuno  aasos  nédiocre  .  gage  de  la  probiic  ^«événi 
qu'il  conserva  dans  les  plus  hauts  emplois.  Les 
princip.  ouv.  qu'on  doit  à  Camot  sont  :  l-.logedH 
martchal  de  ynuhan  y  «782,  in4î;  Ei$m  sur  les 
machitm  en  général ,  Di^on ,  1786  ;  in-9 }  0£u¥rû$ 
nuUhéiial^tse» ,  1797  ,  m -8  ;  Répons*  soi  rup^oH 
Jait  sur  In  conjttmtivn  du  18  fruitularYAT  BailleuL 
\'j^yin-%\  Geoméine  de  ptnUiOH  y  Faris,  l8o3f 
in-4  ;  de  la  Vtftmsn  des  places  /brus,  Paris, 
l8ta,  111-^;  ^ti'motrif  adressé  on  Tlm  en  juillet 
1814,  in-8  ;  Ofiuiiult'S  putliques  ^  i^aris  ,  1820, 
in-8  ,  etc.  On  trouve  dans  la  collection  des  .Vr- 
moéres  sur  /«  ré^oluUom  /nmçais*  ,  pul».  par  le» 
frires  Baudonin ,  det  Memoins  sur  Camot ,  pré- 
ce'de's  d'une  ^vlii  c  re'dii;ec  par  M.  Tissot,  il)  S. 

CAHO(  Ammisal),  l'un  des  plus  célèbres  IiUmt. 
ital  du  16'  S.,  naquit  en  iSwj  à  Citti  Nova ,  dans  la 
Matcbe  d'Ancône.  D'abord  prérepteur  des  enlans 
d'un  riebe  Florentin,  il  fui  cusuite  ic<relaiic  de 
P.-L.  Fanaèso,  i^ui  devint  duc  de  l'arme  et  do 
i^laiaanco  on  l543.  Ce  prince  lo  chargea  de  plu- 
sieurs mifMons  auprès  de  l'emper.  Cliarle»4'^uinl, 
et  il  s'vix  aer|uitla  avec  succès.  Après  la  niorl  du  duc 
L.  Famèse,  qui  fut  assass.  à  Plaisance ,  Caro  viuti 
Rome,  et  fut  succesaiv.  teerét.  des  card.  Ranuceio 
et  Alexandre  Faroèse ,  qui  le  comblèrent  de  bien- 
faits. 11  obtint,  entre  autres  bénéfices  ,  deux,  rtcbce 
coinniauderieo  do l'ordre  de  St-Jcan  de  Jérusalem. 
Au  milieu  de  sa  prospérité  et  de  ses  Irai^Uttér. , 
les  observ.  d'un  critique  sur  une  Canzme  qu'il 
avait  coiiipiisée  à  la  louanj^e  de  la  maison  n>vale  do 
France  lui  causèrent  une  grande  contrariété.  11  ré- 
pondit avec  aigreur  i  ce  criliaue  (  Gastelvetro  ); 
celui-ci  ré]Aiqua  :  la  querelle  fut  longue  et  vio- 
lente. Quelques  écriv.  ital.  reprocbent  à  Caro  un 
tort  bien  grave  dans  cette  aflairc  :  ils  prétendent 

Îtt'il  accusa  Catlelvctro  (y.  ce  nom)  devant  le  trib. 
e  l'inquisition  ,  et  que  ce  fut  lui  qui  fut  Cause  de 
sa  condamnation  <'t  de  son  exil .  (Ju.ii  qu'il  en  suit, 
Caro,  déjà  vieux  et  infirme  1  quitta  ses  protecteurs 
pour  habiter  la  campagne,  et  termina  sa  carriiro 
dans  l'étude  et  la  relraitr  en  l556.  Sa  répulattoa 
liUcr.  subsiste  encore  dans  tout  suu  éclat  eu  Italie. 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  trad.  de  V Enéide  en 
vers  sciofti ,  Venise,  i58i  et  iSqs,  in>4  (il  va 
beaucoup  d'autres  édit.  ;  celles  de  Trévise  ,  itK)3 , 
et  Paris,  1760,  2  vol.  gr.  io-8,  sont  les  plus  belles). 
Cet  ouv.  ionda  U  réputation  méritée  do  Caro  ;  ua 
fferitejj  de  poésies  (Hme),  Venise,  1669,  i5;a, 
in-4  ,  et  souvent  tciiupr.  depuis  }  un  autre  Feiuetl 
de  lettres,  1572-74,  »u-4 ,  ibid.  ,  i58i  ;  un  Fui-^ 
mulaire  (la  dcrn.  édit.  est  celle  de  Padoue  ,  17^4" 
65,  6  vol.  in-8);  des  trad.  de  la  Rhétortijne  d'A- 
ristote,  Venise,  1570,  in -4;  des  Oraisons  de 
St  Grégoire  de  ^'aI^anl:e,  et  d'un  Sermon  dcSt  Cy- 
rille sur  l'aumâne  ,  ibid. ,  iStk) ,  io-4  :  toutes  Iro 
édit.  d«  Venise  ont  été  iinp.  par  Aide  Manuce  cl 
les  Juntes  ;  tiue  autre  dr  U  fustorale  de  Lon^ns 
(Daphnis  et  Cidoe  )  rcslcc  long  -  temps  inédite ,  a 
été  impr.  pour  la  !>*  Ibis  en  1786,  in-44  par  l^i>- 
doni ,  qui  en  donna  titic  ?.'  eMit^  n  i  n  I7(>f ,  iu-8; 
M.  Renouard  en  a  pul).  une  J'  cdit, ,  l'an»,  iSoo, 
lu- 12  et  in-18 ,  plus  correcte  que  les  dciii  précé- 
dentes ;  enfin  une  comédie  intitulée  jgli  Slrmc» 
riofrt,  Venise  ,  i56%  et  1689,  in-4-  C'est  nne  des 

plus  nrij^wialei  et  des  mieux,  ecntis  de  l'ancien 
Itteâtrc  ital.  Les  écrits  que  nous  venons  de  cit^r 
furent  tous  pub.  par  les  neveux  do  l'ont.  ;  Caro  ne 

ht  iinpr.  de  sou  ^  l1■:^lt  ty.ir  -^u clqn  OpmeulrS  de 
peu  d'iulérét,  tcL  qu  un  cuiuiucuU  sur  uu  CttpUoio 
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«t  tan  JpoUgIttvmUl!  CastelTehi» ,  Pan* ,  t558, 

r«iinp.  CD  1575,  ia-9.  Peu  de  po^-tci  ital 
«Srent  un  styU  ausii  pur ,  un  meUUiir  choix,  d'ex 
(resstona  ,  et  auUnt  de  rerv*  ^'AanUiiil  Cani. 

CARO  (RorWRlGtE  V  pr'trp  Pip.,  liuc?r.,  jurùc. 
clantiif.  r  né  diu»  l'Ami  jinusic  «  U  Un  du  i6«  S., 
a<^omp<>s««'  un  gr.  nonih.  d'ouv.  dont  le»  plus  ro- 
■unuaLlM  ««at  t  AHkgumUtdti  y  principaJo  de 
#«  iUm$trl$tmm  cbidad  iU  Sti/illm  ,  Sëvill*  ,  i654^ 
ia-f  ,1.  ;  Hetacion  de  lus  inscripciones y  anUgUedaa 
(U  U  i)dU  de  Ltrgna  ,  àiiid.,  iii-4.  Ce  M».  tCcUt.  ■ 
\iii*é  en  outre  beaucoup  d«  MSt.  on*  l'on  cooseire 
planeurs  Lilliuili^-fucs  de  rAndalouaie. 

CABO  DÉ  TOHHÈS  (F».  ) ,  priir«  «p.,  né  - 
Sf ville  vers  la  fin  du  l6*8.,  voyagea  dani  Jet  Pajs- 
fa»  et  dam  les  Imlts  occidenlales.  On  a  de  lui 
a»*  Kelation  dei  êtn  ices  rtndut  à  LL.  MM,  les 
nit  Phhppe  II  et  iîl  p„r  don  Jlomao  4»  Soto- 
majror  d^ms  laê  éLaU  de  Flandre ,  les  provinces  de 
imrT0firmt ,  etc.,  Madnd  ,  lUao,  lu-L 
(en  e«p.  );  et  uno  ffisl.  des  entres  milttairet  de 
ii^Ofuts  ,  d€  CaUttrova  et  d*^lcantara  depuis 
mr fondation^  ibid.,  iQag.  in-fot.  (idcra).  —  Uu 
u'rrCAno  (Jean),  e3t  aut.  J'un  TnUti  éêê trisêaux 
du  Rùufeaik  monde  (  eu  e^p.  ) 

CAROLET  (Tï»)  «  poèle  et  aul.  dramati^»,  m. 
•  1739,  a  compose',  soit  seul ,  soit  en  slx  w  t  -  m  e 
™»Mfd  ce  nom),  un  gr.  noiub.  tic  pie<  is  cioat 
•0  trouTi-  I:i  li»tc  djtis  Itî  Mémoires  pour  servir  i 
fktst.  des  spectacles  de  ki/oir$ ,  et  dans  l'itist,  du 
ifft***»  é»  tOpira-CbnUÇMit.  La  plupart  de  ce* 
pkti  an-df^oui  du  rm-\liiicrc  n'ont  pas  été  imp 

«iatn,  architecte 
€i«<Milre,  tftf  èTorin  ea  t&H,  m.  1  Rome  en 

1710,  fui  prof,  porpcliicl  à  l'acad.  de  peinture  do 
c«(U:  dcro.  %tlie.  11  excellait  dans  la  perspectire;  et 
d  a  peint  dès  v««t  taUrirarM  de  pJaticart  églises 
ce  nome.  On  rcnian}iic  d.ins  '■r<,  t.il  I  mux,  outre 
Pciaettlude  et  le  fini ,  da  deuiia  ù  4rcliil«ctuce  ,  le 
ienhi.  et  le  culoricdes  ligures. 

CAROLINE,  femme  de  Gtvirjjf  II,  r^i  rrAngle- 
***Te,  et  tille  de  Jean  I  rédertc  .  marf|uis  de  Brun- 
^«iMKirg-Anspach  ,  n^e  en  l68a ,  fui  couronnée 
épouse  du  ni  d'Aiifl«t«ri«  «a  1730,  pi  rut  de  co 
""nage  qoaln  fiU  «t  dttf  fiUvs.  Geor-i-  J".  son 
beau-père,  eut  toujours  beauci.in»  d%i*limf  nour 
«^Ic .  et  le  roi  ia  consulta  toujours  sur  les  aflaircs 
im|iortaiitM  d«  VéUL  Elle  fut  «prêt  lui  régeale  du 
«Wjr.,  et  mourut  rn  1737.  Cttlc  princ.s^c  pieuse 
•«•»  aOectalion.prùU-^ed  tuujuun  les  gen«  dalett. 
CAROLINE  (  Lot  UK  ) ,  fille  d«  Loaia  TIII , 
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•a»e  de  TIf:ise-Darmstadt ,  t^fc  en 


,  fnt 

en  1701  à  Charles-Fréde'nc  Margrave  de 
^•'<tc,  le  seconda  dans  ses  vues  Liea&ii.  envers 
*«  iujcu.  Elle  poMédnt  bMacoiipi  d'inatruction  , 
■rtoBt  ea  Idat.  aatur.,  «I  AitiD*iia  riche  cabinet  de 
'<>;»(•  srie  a  ce  que  l'on  voitoocoir  ,1.1  n  s  le  pjl.tisde 
''jrUruitc  :  il  est  prinoipaleoienl  orné  de.  picri«s 
rarfs  et  de  beaux  coomillafa*.  La  prias,  CottliDc 
•"•«rat  ■  Paris  en  1 78 J. 

CAROLINE,  arcluUucbasse  d'Autriche,  reine 
«  Naples  el  de  Sicile  ,  dem..9Ua  do  François  1^ 
«  d*  l'impér.  llMi«"Tbéré«c,  naquit  à  Vienne  le 
"»oàt  176».  Uus«  dèt  l'âgé  de  qoiiuio  ans  à  Fcrdt- 
Mod  I»»,  roi  de  Naplcs,  elle  ptil  bientôt  sur  le 
P^occ  OR  entier  ascendant.  En  tyçjli ,  l'àaraaioo  daa, 
^pes  franç.  for^  ©elle  princesse  à  a*  miret  «a 
*Wt;inais  quelq.  succès  fju'obtint  le  rai  ,1  Kufio 
lairasTrirentles  portes  de  sa  capitale.  Jiieuiol  une 
IJo'refajie  en  Sicile  devint  nécessaire  ,  et  la  reine, 
oM-lofs  à  U  merci  du  gc^iv.  angU  dont  elle  avait 
«««mê  les  aecouca  «  devint  la-rietime  de  la  poli- 
I)i}tannique  quand  elle  voulul  s'opposer  a  ses 
▼«e».  Renvojiée  en  Autriche  en  i8ia  aa  moment 
p  Ir  c'-urernement  rcprétenUlir  fut  <tabU  dana 
M'»icile,e]Ie  niomut  d'une  >)ttAffOC d'apoplosie  au 
AâlMAd'lLsendorf  eu  i^âjL 


GABOLIIf E  DE  BRUNSWICK  -  WOLFEK  - 
BUTTKL  (Amélie- Elisabitii),  reine  d'Ancle^ 
terre»  a*  fille  de  Ch.-Guill.  -  Ferdinand  ,  duc  de 
Braniwiek ,.  nde  A  Bmaiwielc  le  17  mai  1768,  fut- 
mari'-',  m  1796  a  Georges-Frcd.-AuguMe  ,  pntico 
du  Galh  i ,  fcon  cousin  ,  eLl'aBoée  suiv.  eut  de  cette 
union  une  fille  (h  priae.  CUarlolle).  Pen  de  trmpa 
après  cet  évciicment ,  qui,  en  r.iis.ml  i'rspoir  de- 
l'Angleterre,  devait  resserrer  les  lnus  des  deux 
époux,  ceux-ci  se  séparèrent  d'an  commao  accord. . 
Les  aflairc»  dea  grands  ne  manquent  jamais  de 
trouver  dans  le  publie  d'officieux  interprètes  qui , 
pour  satisfaire  sa  curioslie,  supple.  nt  à  la  certi- 
tude qui  leur  manque  par  des  conjectures  trop  - 
souvent  calomnieuses.  Des  bruîtl  de  cette  aatttt» 
s  étant  él<  ve*^  eu  i8(jG  contre  la  prlnr ei^ie,  devinrent 
la  roaliéru  d'uuu  enquête  orJuuuBc  par  le  rot  sur 
certaines  déclarations  faites  par  le  prince  doGallc* 
lui-même }  mais  la  commise,  chargée  de  cette  cause- 
dëlicale  jmwlaros  llnnoc.  de  ion  épouse ,  en  faisant 
toiilcfoiî  à  Celle-ci  quelq.  remonti  me  s  sur  la  légè- 
reté de  sa  conduite.  Une  décision  du  conseil  privd- 
sous  le  ministère  Portiand  confirma  ce  jugement. . 
Les  clios»  restèrent  dans  cette  illn alloii  pi  ndauL 
6  années  ;  le*  deux  epoui.  vivaient  toujours  séparés 
d'après  leur  premier  engagement  Le  l4  jaov.  i8l3 
la  princesse  de  Galles  adresfa  des  plaïutes  à  snn 
époux loudiant  ta postfion  personnelle  ,  l'éducaiion 
de  la  princesse  Cliarlulle  ,  el  priuripalcment  sur 
l'éloignemeot  dans  lequel  on  la  tenait  de  sa  fille.  Lo- 
conseil  privé  d'état,  que  le  prince  régent contliina 
juge  do  ces  réclamations  ,  pavsa  outre  et  nuiititinl, 
l'état  des  choses.  En  août  1^14  la  pruicesic  de  Galles 
quitta  l'Angleterre  et  voyagea  successivement  en 
Allemagne,  en  Suisse,  en  Palestine,  en  Turquie,  . 

f uis  se  fixa  pend,  quelque  temps  en  Italie  ,  vint  en 
'rance  et  retourna  à  Londres  pour  faire  valoir  ses 
droits  comme  reioc.  Elle  se  vit  aussilâi  frappée 
d'une  nouvelle  accusation  d^idttltire  ;  on  l'incri- 
mina de  rclaliuns  ille'rjitinirs  avec  un  It.ili.  n  ,  qui 
de  son  postiUau  elail  devenu  son  cliambc  llan.  Des 
temrnns  furent  appelés  d'Italie  ,  d^AIIemagne  et  d^s 
autres  contrées  qu'elle  avait  parcoumus.  Son  dé- 
lensettr,  M.  Brougham  ,  oombattif  les  div.  déposi- 
linns  de  CCS  te'mnins  ,  et  .ipn'-s  îles  dUnis^idni  lon- 
gues et  orageuses  ,  le  parlem.  ajourna  celle  afi'aire 
indéfiniment.  A  l'époq.  du  couromi.  de  George  IV, 
Ceroline  r.-rLinia  vainemrnf  le  dmit  d'as- i  fi  r  i  l  i 
cérémonie  du  -iacre;  elle  se  présenta  ncantiuuns  à 
l'Abbaya  de  Westminster  qneiq.  heures  av.  sa  célé- 
iratiiin  ;  mais  l'entrée  du  palais  lOi  fut  refusée. 
Quelques  jours  après  les  jonmans  anglais  annon- 
cèrent qu'elle  venait  de  succomber  à  une  maladie 
inflamniatiure  f  le  7  août  l8at.  D'après  une  dis- 
>osition  de  son  leslammt,  son  corps  fut  transférif 

'  Klitnswirk, 

,  nom  d'un  cbcC  des  Celtibéiicns  et  des>« 
Sumaniin>,  1  .1  d<-fit,  en  Espagne,  l'arméa  dtto 
consul  Qttintus^ laocas ,  et  fut  tué  glorieusement* 
en  poiusuiTantJes  vaincus  ,  l'an  i55  av.  J.-C. 

CAHON  dit  CHiRONUAS  (  Lo\s  I.r.  ),  ne  i 
'^aris  en  ii>J(>,  suivit  la  carrière  des  lettres  avant - 
'en  trer  dans  eelle  dn  bacceau  »  è  la  quelle  aca  talena 
el  la  tournure  de  son  esprit  l'appelaient  plus  parti- 
cultcrcuieuu  11  «cquit  comme  avocat  une  haute- 
réputation  qui  le  fit  nommer  lient.. au. Iksilliage  do 
Clennonl  ro  Rattvaisis;  et  il  en  exerc»  les  lonc- 
tions- jusqu'à  l'epo  jue  de  sa  mort  arrivée  en  1617. 
Sci  princip.  ouvr.  s^nl  :  une  nouv.  edif.  du  cranl 
Cniitumier de  France ,  illustré  d'annofrt/io/»/,  pari»  ^ 
i5<>S ,  in -4  ;  Sommé  mml,  on  le  grand  Couittmiwr 
de  Practi^tie  civil  et  rnnon ,  par  J.  Bouleillcr.  il- 
lustré de  comment,^  Pans,  i(x)3,  iGi  i  et  1O21, 
io-4;  Coutume  de  Paris  avec  des  commentaires  ^ 
i5^,  in-4  «  e  t  i6i3  ,  in-foU  Un  a  encore  d« 
un  iweneil  de  poésies  plus  que  mddiocres  ,  pub*. 
<  n  iri'i4,  in-8.  Ses  feuv.  div.  ont  M  pul».  ttpU  H. 
murt ,  Paiisi  itiSj  tjl  vol.  in-fol. 
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fodeâ  bolJaod.  Mcconi'  i^i  ùc  celte  corapagn 
▼iat  en  France  ver*  lObti ,  cl  fut  nom.  celle  même 
annfe,  par  le  minis.  Colbert,  direct.-f<Rëral  du 
rom   t1nn<;  T!  p:irlità  cel  cfTit.  et  arrivt'  h 

Madagascii  ,  il  r  v,,i,.i  vjiaement  d'y  fair«  des  oU- 
blUtemeoi  commerciaux.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
àXniu|a«mai««  dans  te  Bengale.  Happelë  en  France 
parle  gouvernrairot ,  qui  avait  reçu  des  plaintei  tur 

son  comjilc  ,  il  voulait  se  retirer  en  l'ortugnl  ,  niai> 
le  bâtiment  qui  k  ramenait  en  £urope  fit  oauîrage 

•vr  1m  edtei  d«  ««  rojMimt ,  el  il  périt  aric  tout  1  un*  hcmgië  i  FhcuM  pmcrito. 


pcnod.  intit.  :  ConnaUnmfm  éts  i9mp$^  et  pour  I 
a«  édit.  de  V  4  ^H  onotr.ie  de  I.alande.  Oo  trouve  auaii 
plus.  MëtmoiPts  de  lui  dan»  ia  Conm^uaac*  dtê 
iêmp*s  aimtfe*  1781 ,  1789  el  1798. 

CAROVAGIUSC Bernardin),  mécanicien  hov 
loger,  né  en  France  dani  le  lÔ»  S.,  «'acquit  de  la 
r<«putation  par  ica  oo»f.  Il  it  «ntre  antres  ,  pour  le 
cetéb.  jurisconsulte  Alciat  ,  u'"  lu.rloge  d.mt  le 
marlewif  par  un  ingénieux  aiccaaismt:,  allumait 
-t*  hcmgie  i  FhcuM  pmcrito. 
CABPAM  C  JosrPH  )  .  ji^înitr  tlu'ol.  et  poète  Tat., 
né  à  Borne  eu  i683,  prole&sa  la  rbélor.,  la  plulos. 
•tlatliéotog.  au  colléi;c  germanique d«  cette  tille, 
où  il  m.  en  l'Cr».  Il  c*jI  moins  connu  par  ses  ou*r. 
Ihéolog.,  uuLlio  aujourd'bui ,  que  ]>ar  sept  Tragé" 
dirs  en  rcrs  lat. ,  jouées  au  collège  dont  il  était 
l'an  des  profess..  et  impr.  i  Vienne  en  1746,  et  à 


IVfjuipagc.  On  a  de  lui  une  Descriplion  du  Jop 
La  Haje ,  1636,  1  vol.  in-4  «  avec  fig.  (en  liulland.;. 
Oa  la  tmir*  «d  fnnç .  dans  !•  ttcueil  de  Thévenot  | 

•t  dan»  Celui  ihi  ftijrages  au  nord  ,  tom.  4- 

CAROiN  (  Hayvo.nd),  relig.  recollel  irlandais'' 
nimm  iCoSdans  le  comté  de  Westmcad  ,  est  aut- 

d'un  ouvr.  qui  fil  11*  aucoup  de  bruit  dans  le  temps ,  L  ^  ^  •  .-- 

el  qui  a  pour  tilre  ;  litmonstranim  Hybemotvm\  Bome  en  1750.  Il  a  pnb.  dc<  Poéftet  tatiiMn  ■otti 
contra  lox-unienses  et   ullramoiiturws   cen.<;ur.is  A  le  nom  de  Tirro  Cteopnhtn  qni  lui  était  impose 
Londrca,  i6()5,  in-fol..  C«  litre,  dédié  au  ro»  dans  l'acad.  dea  Arcades  ;  elles  se  trounmt  daus  le 
Cliailet  II ,  rat  derenu  tr^Mtare ,  p»f«»  que  rédit.  recueil  de  eelle  nlnc  »cad.  —  CàMfàn  (Gaétan 
en  fut  C(msunî''('    n  oraiide  pai  tie  dans  l'incendie    fn^re  du  prc'red.  ,  musicien  compOlît. ,  pi«  •  Bénie 

en  1780,  lui  maître  de  chapelle,  et  eut' de  neinlir. 

él^-ves,  dont  plusieurs  ont  ac.juis  une  grande  rejui- 
tatiun  en  Italie.  —  Josepb  Cakpaki  ,  de  la  mémo 


de  Londres  eu  j Un  l^a  compris  dan»  le  recueil 
des  l\rttités  et  preuve  étt  Uberlàê  dê  Pégiise  gai 
iicane ,  édit.  de  I73r. 

CARO^  (  KicoLAS  ),  grar. ,  né  à  Ahucu*  tn  1700, 
posséda  ,  eobe  aou  art,  la  géomtflrie  et  la  mec»- 
nique  ,  et  se  montra  supérieur  aux  artistes  de  son 
temps.  Il  avait  cunipust-  une  Taù/e  géomtt' ir/ue 
jtour/aciliter  Pextraction  des  racinet ,  cl  une  Me 
thode  divUtr  U  eerd:  Ces  deux  guvr.  aoni 
tettéf  nSi.  On  trouve plua.  de  ses  grar.  i  la  btbliefli. 

roy.,  cabinet  des  estampes.  Caniu  ,  accuse  dMjnmi- 
cide ,  m.  deluau  à  la  Cuiicu'rgeric  de  Paina  en 

CÂBO^  (  AvGtsTiN-JusEPU  ),  lieul.-colonel  de 
dragons,  officier  de  la  le';iou  d'fiunncur,  rnlra  fort 

I'eunc  au  ierrice  eu  quahltdc  vulunlairt ,  fil  toutes 
es  campagnes  depuis  1789,  el  au  licenciemonl  de 
l'armée  ea  iSiS  ae  rplita  i  Colmar.  Il  m  (rouT« 


famille  que  les  précédens ,  ti*aîtdan«  le  I7«  S. ,  et 

proiessa  la  législation  an  ,  V.^i-  de  In  Sup>rnsa  à 
home.  On  a  de  lui  quelques  ouvr.  launs  peu  remar- 
quablM,  et  lili  autre  iaih.  :  Fasti  dtW  ocndemi» 
des  II  intrtecirtti ,  Rome  ,  167  5. -Un  autre  GlMAltl 
(  Horace  )  ,  1  st  aut.  d'un  ouvr.  inlit  î  I^m ^ 

1616,  in-fol. 

CARPENTER  (TfATUANAEt),  ministre  anglican  , 
né  dans  le  De«on»bire,  élere  de  l'unie  ci  site  d'O^.- 
foril  .  dr  Tint  dovcu  de  1  églite  d'Irlande ,  et  m.  i 
Dul  iui  en  i6:i5.'On  a  de  lui  i  PMoM.  lièem^  e*e., 
Oxford,  162a.  Fraucfort,  if>3i.  lu-8  ;  11  att.-iqna 
dans  cet  ouvr.  la  doctrine  d'Arislole  ;  une  Cro^ra- 


in)pliqué  dani  une  eenapitatioB  ca  aoAt  l3ao,  el|  ;»*ie  (fu  anf[.) ,  ibiâ ,  1$»6, 
fui  acijuitlc  l'année  suiv.  ]).ir  la  i  bambre  des  pairs, 
investie  de  l'insU-ucUon  de  l'ailiiiru.  Mis  de  nouveau 
en  jugement  en  aeptembre  1822 ,  comme  cbcf  d'un 


coni|''  »  fr.ii!H-  i!  ins  la  ville  où  il  résidait ,  il  ful 
cuudaïuuc   a  ia   peine  d«  mort,  qu'il  subit  le 
I"  ÎMIoImv  auîrant.  Son  procès  fil  quelque  bruit  k 
celte  ég^q/M  el  donna  Itea  i  pLiUMUix»  écnU  de 
ciiconatanee. 
CARON.  y.  Bealkarcuam. 
CARO'DELET  (Jean  de  ) ,  né  i  Dôlc  en  1469, 
fut  appelé  en  l5o3  aux  fonctions  de  conseiller 
ecdéaia^t.  au  conietl  souv.  dcMalines.  Honoré  de  la 
lavattr  de  CbaKlaa-Quinl ,  Carondelet  obtiet  ensuite 
ft  Bnndlea  la  prAMenee  du  eonéeit  eeddsiatlique , 
fut  nommé  areliev.  de  P.derme,  primai  de  Sicile  , 
cbancelier  perpétuel  de  Flandre,  el  secrétaire  de 
rennercur.  H.  1  Malinet  te  8  fév.  i5Y^.  H  a  loisté 
des  MSs.  sur  différ.  quesl.  d<"  droit  ;  el  c'est  à  lui 
qu'Erasme  a  dédié  son  édit.  de  M'Htiaire  ,  en  l522. 

CAftOPRKiB  (Gaéoom),  étwi.  ind. .  ne  dans 
le  roy.  de  Naplc^  en  t7i.'j,  C'^t  .tu!,  d'une  Hifuta- 
lioodu  livrede  Macbiavcl ,  mlil.  :  U  grince]  d'une 
trad.  de  la  Zagl^ti*  <tr  A'iA».  Megis^  arec  des  notes  , 
èl  de  quelq.  ouvr.  do  critique  peu  remarquables. 

CAUOITO  (J. -Franc.  ),  pcinire  itaL^  m.  è 
Vérone  en  154^»,  peignit  Tbist.  et  le  portrait.  Ses 
tableaux  sunltrès-rarea  i  on  y  remarque  Vexpressiou 
des  figures. —  Jean  Cahotto,  aon  Irère  cl  son 
élève,  s'ctaldit  à  Yenîie,  et  compta  panai  aea 

éieve*  Paul  \  érotieie. 

CAKOUGE  (BEiiTRAN»-AiJCisTiw),mathémat. 
«tMtfon.  iiraiit. ,  né  an  1741 1  ^  Bretagne , 


en  trois  pjiti<'> 

CARPKSTER  (RicsaRd),  miniatre  anglican ,  ni 
9u  commencement  du  17*  5.,  fil  §«•  Audes  ï  Cam- 
bridge ,  passa  dcli  sur  Yc  continent ,  reçut  les  ordrae 
selon  le  ni  romain  ,  cl  fut ,  dit-on  ,  relig.  béoédict. 
en  Italie.  Etant enettite  retourné  en  An<;l.  ,  il  abjura 
le  cibullciime  pour  le  culte  angtiean,  et  ol.Unl 
une  cure  qu'il  quilla  bientôt  pour  ae  Wre  prédicat, 
forain.  Il  abusa  de  ce  minisler-  y~>iu  ,  nti.  imir  1-s 
trouble»  eirila  qui  éclataient  sous  If  rcgne  de 
Charte*  1».  Vete  la  in  de  sa  ^ie  ,  après  la  reslaure- 
lii.u  i66c),  il  rentra  dans  le  bcin  de  l'église 
romaine  cl  mourut  dans  celle  communion.  On  a  de 
lui  :  (en  Expérience  ,  Histoire  el  théologie^ 

in-8.  dédié  au  parlement,  réimpr.  en  ilitA> 
le  Mouv.  litre  de  l«  lhlin«  f#e  ejM«*knatt  « 
loi  parfaite  de  Dieu  ,  etc.  ,  \  ft:>i  ;  /c  /rj«i/e  bt^uif- 
lom^MM  date,  mais  impr.  après  le  retour  du  roi 
Cbarlet  If  ;  Pmum»  tfut  rmtiroi.  tst  im»0tMil4^  etc., 
Londres,  i()53,  \n-\.  cl  plus.  Sermons  impr.  i 
Londres,  de  1612  à  i<)33 ,  HJ-4  «-'t  «"-S-  — 
aulre  CAaPESTta'  (  Jean  ) ,  ihéf  ^  ^  .  a  pub.  à 
Ldiidrej  ,  de  i588à  1606,  in-4  dea  Ser- 

muns  ,  medttrtiions ,  etc. 

CARPETîTIEll  (PimiiE)  ,  «r.  et  laborieux  bé- 
utMie  tiude  la  cftnçrég.  de  St  Maur,  né  i  Cbarle- 
^  ille  eu  t^Q-J  ,  eut  la  princip.  part  à  l'ddit.  dtt  Olf»*- 
siiriilm  mrtlia^  et  infim»  latLmtatis  de  Décante, 
pub.  de  t;33  à  lySÔ.  Ayanl  obu  le  prieuré  de  L>on- 
cbcry  et  la  libre  entrée  aut  arcbivea  delacounmne; 

il  fut  à  niéiue  de  prendre  un  gr.  noml-  df  notes  par 
la  dépouillement  des  tilrcf|  ce  qui  lui  rendit  facile  1» 
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4*  MA  Glassarium  not'um ,  leu  titpplr-  \ 
Giou.  Cansianiy  Paris,  ,  4  vol.  m- 
fol,  et  lie  iûQ  Alimahttum  TyivnianiuHy  Paris, 
l^fto-lol.  UTait  connahredaiu  c«L  omm.  l«t 
MM  ikaograph.  employés  par  1m  «aeinM  et  dont 
ïfttgf  j'eslionscrvc  jiuq.  n«S.  BL  à  Paris  ea  1707. 
CàfiPËNTiER  {Knt.'UKMWL)^  arefait,  né  à 
■•••s  en  1709.  Ait  mcolli.  de  facad.  d'architect., 
rtfDl(i  Paru  )  direct.  Jcs  liav.  de  l'Arscual,  des 
^oaaiQM  et  de*  feriucs  gétiér.  du  roi.  On  cite  parmi 
1m  coaitruct.  faites  d'après  ses  ptaos  et  d«MtM ,  I«i 
CUtMHX  de  Courtfill.-^  ,  la  FeHrf  dans  le 
'■tfae^de  bu^lliovilUers  iur  la  route  d'OrléaBS*  le 
P*iau  Bourbon ,  les  liitim.  nu»d.d«  PtlMml,  «le. 
11  iBounil      I  '^"^^ 


expcrt-estiruat. ,  ué  a 
Boufau  CD  1739,  m.  en  1778,  •  ccril  :  \*Àrt  de 
ftrthtt/uU  expert^  in^ia;  Ebauches  dm 

M^iftM  surs  pouTêsimtr  te  revenu  net,  I7;5, 


CIHPEîîTrER  (  JcAn  le)  ,  cliaocioe  régulier  de 
f"jiiLr4ï  ,  ju.  eo  Uollaiidi;  \crsj670,  après  avoir 
•'.-«JunQé  la  reiiu^oa  caUioL.  Ua  iut  doit  une  Htit. 
^  Cmmkrn  et  dtê  CamhrésU  *  ttfâje ,  1(^64,  2  vul. 
«-^  rare.  La  part,  clironolog.  estloia  d't  1  ec  e\.<cl<'. 

CAKPI  (lluGUM  de  )  ,  dessinât,  el  grav.  en  liut», 
**^K*gieveck  flltandesprciu.  qui  ekécula, 

Mitalie,  des  gr<*vurcs  sur  Irou  |)ljiiclics  qui  Joi- 
**rtlmir  à  produire  nue  %euic  u^Uiu^e  du  la 
tiifrr  ^ulv.  :  une  puur  le  Irait,  la  seconde  pour  1rs 
(itoi-lcioles  ^  cl  la  dérobe  pg«r  lot  oiubics.  Plus, 
^•ilei,  parmi  lesquels  se  trouTeajt  le  Parmesan ^ 
BiltKazar  l'rruzii  ,  ri  ,  1  !ii|iIcti ot,  celle  niJimrL-. 
Csrpa  imaguui  aussi  tl'tuipriaier  queU|ues-uiii.-«  de 
>»  cUampM^Ur  da  |Nip.  grw,àVcUet  dç  rcudre 
M»  clairs  ou  lumières ,  pour  les<{ucU  U  faisait  une 

tlueiw  srparée ,  plus  niarqurj»  et  plus  Lnllaas. 
*i  AlUmaada  ont  rcvcodiqué  rinvculioo  de  ce 

*  HUP*^  I'*^*'  S***'     cbir-obtciu  ; 

M  «elle  preUrotioQ  •cnît  îoaàée  ,  puisqu'Alliert 
Durer,  Yolgeniutli  1 1  d'>iiilre3  ,  qui  oui  -1  .  >  ■  Jjui 
<e  geore  ,  etateol  Aolerieur»  à  Carpt.  Parmi  le^  ouv. 

ce  dera.,  «a  «tS«  :  D,ivtd  tnutduint  la  téle  à 
fi^inuA;  Le  mas  me  re  des  Innocerts  ^  Ananuts  puni 
dt*oft,  etc.  ,  d'aprèi  KapLuicl ,  le  l'armcsau  ,  cl 
siUrw  maîtres.  » 

CAIIPX  (  Jf  KÔair.  de),  peint,  ital.  ,  ni?  à  Fi-rrare 
^lS(l,Q».  eu  a%atl appris  le  dtfi>*iu  à  Bologne. 

Il  coauBcoça  d'aiiord  par  copier  avec  exactitude  les 
ttUtwu  des  otaiirM  u  aartiNit  c«a«  d«  C«nèM , 
fw  na  Tojage  qu'il  fit  à  Ron*  développa  «a  loi 
M  germe  d'ua  talant  Miginal  ,  et  ù  son  retour 
^goe  il  exécuta  ,  poar  les  é^tuea  de  bt-Martin  el 
^i-6suteur  de  cailoTâUe,  dauft  labL  rtpréseotaal 
ï*»,  L'iidorution  de*  mages  ;  l'autre  ,  la  Fierg»  , 
**^euA  J^iut  accompagne  de  pîufteurs  iaùtts.  Il 
'vnt appris  «usas  rarclutecl.  i  lrerfare,et  le  pape 
U  voulvA  Ima  «oafiar  laa  tsav.  da  kelvëd4ra , 
*«ie  peaaian*  d'un  kaan  lofMtac  «t  ^ane  poaaion 
'uasidéraLIe  ;  mais  Carpi  fi^aat  ees  av  >nt.>_(  ^  . 
préfera sefixerdaoê  sa  patrie,  oi  timtea  couliouaul 
de  pondre ,  il  diriaea  b  reconalnae.  d*an  pavillon 
44  palai»  da  duc  Hercule  fl'K-it.  J!  fut  -iriir rcuse- 
*^l  récompeosd  de  ce  travail  par  le  pnuce^  et 
10-  pi-u  de  temps  après.  Outre  les  deux  taU.  ddji 
■ubaaa^,  le  Liogn^tbades  peiateas,  Vasari,  eu 
^  fUa.  autres,  et  une  yenut  nu*,  sujet  coni' 
•"•■d^  p»r  le  ru»  Frain;  >>  l  '  en  t54o   Li  s  ouvr 
onpatai  de  Carpi  lienaeul  Leaucoap  da  style  du 
daat  il  avait  ditf  kmf  temps  la  fdile  copiste. 
CARPL>  ou  C  \RPIM  (  Jea>-  du  plan  ) ,  rel.g, 
fnociâeaio  ,      en  Ital.  vers  l'ao  |23U*  fut  envoyé, 
es  1246,  par  le  pape  laaoaaai  IV,  ytèt  d'uo  kban 
deTjiar»,  qui  faunit  <lf  ff«!qncnte*  incursions  en 
Rune ,  en  Pologne  et  jusqu'en  Hongrie ,  pour  le 

"  ^  "mmt  wm  mafct.  Ctipia  t'acquillt  da 


crtte  mission  arec  d^vourmr  nt  cl  îniri^pïdilr  ,  rt 
l>tiot  une  réponse  du  graod  kltan  Âjouck  au  St 

père.    *      '  "  •■  *  - 


g» 

Après  son  reCoor  à  Bonai  il  Ait  aaceetsiv. 

premier  custode  de  son  ordre  en  Saxe ,  proTîneial 
d'Allemagne ,  et  prêcha  l'ëvangile  en  Boiiciae  ,  ra 
Hongrie  ,  en  Dunemarck  cl  en  ^lorwcge.  Il  m.  dans 
un  âge  très-avancé.  Ua  trouve  un  abrégé  lat.  de  sou 
voyage,  dans  la  SpteiUum  htêt.  da  Vieeaat  de  Baatt- 
vaii  ;  il  a  é\é  trad.  en  angl.  par  Hakluyl  et  l'urrliaa 
{v.  leurs  collect.).  EnGn  il  v  en  a  uue  versiun  Iranç. 
dans  le  recueil  de  voyages  en  2  vol.  iu-4  ,  pub.  par 
Van  der  Aa  (v.  ce  de rn.  nopo,  Haklvtt el  PuaciiAs). 

CAHPIONI  (Jllks),  peint,  et  grav.  iul. ,  né  à 
Venise  en  itiii,  m.  en  1^4^  *  compose  un  i;rand 
noaab.  de  labl.  repréaeataat  dM  Bacchanale»  »  des 
Dofut»  et  «atrM  ai^tfl  de  «apriee,  ettin.  «t  Cart 
recherchés  des  amateurs.  Il  a  ^>eint  egalemeal  dot 
sujets  sérieux,  tels  <{ue  J.-C.  au  jarUm  dvi  (.Uiviert^ 
el  le  Repos  en  Egypte  t  lahl.  gnvds  par  lui  à  rato- 
iorte,  ainsi  que  plus,  antm  de  ses  productions. 

iijii|ue,  né  à  Alexandrie, 
dans  le  a*  S. ,  vivait  sous  l'empire  d'Adrien.  U  tuait 
la  divinité  de  J.-C  qu'il  ne  coasidérait  que  comme 
fils  de  loaepb  ,  el  dont  PIme ,  «don  lui ,  a'avak  «u 

(Irvsus  de  ci;II('ile5  ml  r-;  liuiiinies  |  1'  m  pi-u  plus 
d'énergie  el  de  vertu,  et  une  suraUundancif  de 
grâcei  que  Dieu  loi  avait  départie  poar  Ttiacro  les 
deiiion».  Il  rt-ji  tnit  aussi  l'.incien  ff^tamont,  niait  la 
rusurrcitiou  des  mûris,  tl  souluuait  que  le  mal 
n'existe  point  dans  furdrc  de  la  nature ,  et  que  tout 
dépend  de  l'opiaioB.  H  fit  école,  et  aet  dïMriplea 
parmi  lesqneU  Se  «onfondirent  lea  i#(#itiisi(e.f  (  v.  c« 
nom  ) ,  ^'iiinieli  i  ciU  (?e  son  nom  ,  CarpocratienS. 

CAUlHiV  (jAcycr-s),  écrivain  allemand  ,  né  à 
Cosslar  eo  i(m)0,  étudia  les  malhémat  ,  la  pliilos., 
la  lliéologii-  et  le  droii  :■  TTaMe  cl  à  Jeiia  ,  dotioa  des 
leçons  pultliquci  a  l'auiv,  de  celte  dcrnu  rc  ville ,  cl 
t'attira  des  ennemis  par  riude'peiid.  de  ses  opinions 
en  théulug.,  où  il  introduisait  le*  mèthodca  pbîlo- 
sopliique».  Obligé  de  quitter  Jena  par  suite  de  Paal- 
iiio»ité  de  ses  adversaires  ,  il  vint  si  fixer  i  Wt'ytirar, 
où  il  professa  les  matliémat. ,  et  devint  direct,  du 
gymaase  public.  Il  y  m.  en  1768.  On  a  de  lui  un 
gr,  ncimb.  d'ccrils  de  llicMlog  où  il  a  chrrrhé  à  in- 
trudmre  le  pysilif  et  la  rigueur  Jci  dcmi>uslralion8 
|ilMlos<tpUiqties.  Les  princip.  sont  :  Disputado  de 
rationis  tti^cienlii  priHfiaio  ,  Jcaa  ,  1725,18-^; 
Theoh'Kia  itogmatiea  rtvelata  ,  etc.  ,  4  v»'-  i»"4  « 
l'^^t-iy"  \  rei  odvr.  porte  auisi  le  tit.  il  (W.i  anomia 
sritulis  Nov.-Testam.  ;  elementa  l/ieoiogim naluniUt 
à  priori,  Jena  ,  174^,  »n-4  ;  un  livre  écrit  en  franf.* 
et  inlit.  :  Pcnu'e"  sur  l'avaittagë  dê  ia  grmmmain 


uniifrrse'ie  ,  i 


in-4. 


CARPZOV  (Benoît),  en  lat.  Caf|iMi»/f/f,juri$c. 
allemand  ,  aé  daat  le  Brandebourg  ea  l5(b,  était 
en  i.'îga  doct.  et  assesseur  en  droit  a  Francfort-sur- 
l'Oiler.  Devenu  ensuite  cliancelier  du  Cdinlf  de 
Blackcrobourg  à  Wittenihcrg,  il  fut  appelé  k  une 
chaire  de  droit  en  tSgg,  pnis  hoaorë  au  flire  de 
eti.inri'lier  et  de  conseil,  de  l'élect.  do  Saxe  ;  it  tn.  en 
162].  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  de  droit,  sou»  le  titre 
g111er.1l  de  dispuialtones  juridicvt.  Il  eut  cinq  fila 
dont  4  suivirent  avec  distinction  la  même  carrière 
que  Ini.  —  L'aîné,  CarpioV  (Benoit),  né  à  Wit- 
leniliei  i:  <  ti  t.Vjj,  fut  rorisciilrr  de  l'élfct.  de  Saxe, 
et  m.  tu  itidb ,  avec  la  réputation  d'un  trés-Uabilo 
jariaconsulle.  On  la  regarae  comme  le  'prem.  de* 
praticicni  allem.  La  liste  des  ouvr.  de  ce  t.arptov  se 
trouve  longueui.  énumérée  dans  l'ouvr.  de  Witicn, 
intitulé  :  memoria  jtiri$eim$ullorum  ,  où  les  ouvr. 
du  père  sont  confond,  avec  ceux  du  fils. -*-GAar*OY 
(Ançnste)  ,  frère  du  précéd.,  né  à  Colditi ,  mort  en 
lt>8j,  fut  successivement  avocat ,  conseiller  ,  asses- 
!«<  iir  et  chancelier  de  la  haute  cour  de  Saxe.  Set  ta- 
U  :i..  pour  la  diplomatie  égslaieal  ceux  ou'il  post^ 
dait  comme  jurisecinsulle.  En  l65l  ,  il  lut  ni^mmo 
chancelier  i  Coburg ,  el  en  l^H  conseiltor  intime  à 
Gotba.  Il  a  laÎMd  ifnaiq.  «UTr.  dont  la  plaa 
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amiitU  Mi  inttt.  :  MfdiUitUum  fmsiimmlu.  —  •  tbéol.  rtfformtf,  fik  de  B«aoUl,  est  «ut.  d'uoe  du- 
Gmviov  (Coarad),  Trère  dn  pr^^d.,  doet.  ri  prof.  [  weri.  dt  Pamtijfrmm  A«ifwnwt««»llfteMef«,  Jdu, 


en  druil  i  v\^IFt-int)erg  .  oii  il  i'UmI  ne  en 
cUano'lier  et  conseiller  inUnie  «le  rarcbcr.  de  Mag- 
dchuiirg.  II  m  .  en  t658.  Oaad«laid«t  TV.  d*  /u- 

risprud,,  dont  les  prinripaux  sont  ;  ffi^fifthu)  ; 
De  ittojftcioso  lestamento\  Lie  inteixluia  ;  De  e^r- 
hœredalione  ^  etc.  — •  Carpzov  (Christian),  4'  ^is 
de  BcooU  C»rpiov,  fat  profctt.  de  droit  à  Fnnc- 
ibrt  «t  m.  dMM  e«lt«  mtnit  nll»  en  164a.  Set  deriti 

traitent  :  De  scrvitiitibus  reolif'iis  ;  De  donaliombiis. 

—  CAitP£uv  (Jeao-Beoott),  le  5*  des  fiU  du  preinii^r 
ficnott  CaqiioTt  né  i  Rocliliti,  en  Saxe,  m.  en 
îC-Tj,  fut  profess.  de  tlie'ol.  à  Lei|)?ip.  Tl  a  laisse 
plut>.  ouv.,  cnlreaulrcsi  :  De  NtutvUanim  pwniUnlid, 
Leipzig,  1640,  io-4;  IntroJuctio  in  thcotugiam  ju- 
daie»m^  U»ul.,  elc.  ix  eul3  fiU  oui  ae  diatinguèrent 
comme  lui  et  dont  letartielet  Mivent. 

CAHPZnV  (Ji  rKM-iir},  fil»  aine' du  prrc,  ne 
en  ttiô^.  m.  gd  iCk^,  proie*»»  la  tliéol.  et  la  langue 
bdbr.  4  Leiptig.  On  a  de  lui  :  Diisni.  de  mtmmit 
Mosrn  cnnintttm  exhibent.  ,  Lrip*ip,  itix), 
jinimadt'isifiones  nd SchickarUt  jus  regium  hebrmo~ 
rum  y  ibid. ,  1674  *  '°'4i  ""^  traducl.  Ut.  de  JKi(- 
mouides  sur  Us  jêuntg  dtu  ifeàrtuxy  arec  une 
novT.  ddîi.  dtt  texte  liArea,  Urid.,  1662,  in-4;  et 

plus,  autres  tr.iitei  sur  dei  questions  de  pliiliilogic 
Siicrée ,  dont  il  existe  une  coÛect.,  ihid.,  i6qq^  lu-^. 

—  CAKPtoT  (Fréd^ric-BeaoU),  frère  du  prdcéd.  , 
lu*  ù  Leipsig  en  if)^f),  m.  en  a  dnnnt^  une  ëdit. 
dci  j^"i'rnihiti-s  Juris  de  Menai^e,  I,<-ipsig,  1680  ;  et 
une  ,i  1 1 .  le»  Lettres  politiques  de  Uuhcrt  Laoguet, 
U»td.«  litSj.  II  eet  «ut*  d'uae  DitttH.  mead.  aur  ta 
firétendue  prédint,  dt  ta  itaistane*  df  J.-C,  faite 


pir  Virj^ile  dnns  sa  4*"  t'glogue  ,  ibid.,  ifi^x^  <t  fJOO. 
F.-B.  Carpxuv  lauait  partie  do  la  aociété  litte'raire 
qui  f^digeait  les  Jeta  eruditorum  ,  et  U  a  fonitli  A 
ce  rce.  périodique  plus,  arlicleî  rcmarrpi.iliîe^  — 
C.Vni'ZOY  ^6aniui:l-Beuutt) ,  ircrc  du  piei-e'd.,  n  ■  < n 
1647.  '707»  fut  profeu.  de  bel.-lct.  Chi  ne 

coaoait  Ruère  de  lui  qu'un  écrit  Uiéol.  coatrr  le 
jdittita  llaaeiiitta ,  ayant  pour  titre  ;  Jnti'Mattiuus^ 
seu  examen  noi'ir  pnixeos  oritimîoxam  Jidem  dis~ 
cendiet  amptectendi,  etc. — CAnpZuy  (J.-Goltlieb) , 
fiU  du  procèdent,  né  à  Dretde  en  IO791  m*  Ml  ty^, 
a  e'crit  une  DisscH.  lut.  sur  [l'S  npintnnf  des  rrnnens 
philos,  tvuchant  la  nature  de  Dttu  ,  Lei^>sig  ,  i<x)t)  . 
in-4;  sacr/i;  ibid.,  1708.  in--J  ;  il  y  a  eu 

pltu.  ëdit.*  la  derti.  est  celle  de  1748  itiiid,)^  in-4  ; 
vue  Fnlroduet,  en  lat.  aux  Ut.  liiitoc.  de  1  Vna'en 
testiim.y  ibid.,  1714  »  »n-4  î  autre  pour  les  liv. 
canoniouei  du  Noufeaii'Testam.  ibid.,  1731  ,  in-4. 

CAHPZOV  (JEAN^BsirotT)  ,  parent  des  pr^éd., 
ne  en  i^^oà  Lcipsig  ,  j  prof,  la  pliil.  et  eut  t-nsuitc 
une  chaire  de  liticrat.  auc.  à  l'univers,  de  Ilclm- 
staedt.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouTr.*en  latin , 
dont  les  principaux  aoat  :  Memuius  {mêt^sta)  « 
ii<w  iftiiUia  Siiwisium  post  Qn^uttum  philoso- 
pAuS  aptimus  mnTimus  ,  î.eip-ig,  1743,  i"-8  'c'est 
nae  éjtMrt.  lirce  presque  cnuéremeot  de  la  Fhih- 
iopMfiiniea  du  F.  Nocl),  ouvr.  ram;  Essai  d'ohs. 
pfitlolog.  sur  P.ile'pliatet ,  Musëc  ,  Âcliilles  Tutius  , 

Dissert,  sur  Aulolycus  de 
■74^1  in-d  ;  Lectinnum  Fla%Hanarnm 
êlritiurm  y  «te.  «  ibid. ,  174^  ,  in-8  ;  Extrcit^vmtê 
tacrœ,  Helmataedt ,  1 743 ,  ia-8  ;  Pinert.  sur  ta  f /e 
et  tes  écrits  de  Saxon  le  gr,imm..  ilid.,  i^f)2,  in- j. 
Il  a  publié  aussi  les  traduct.  laL.  suiv.,  avec  le  texte 
gr.  ;  Dfscours  de  Si  Batitt  sur  ta  natMté  de  J^-C.  ; 
Dialogue  de  ffirmnyme  (  v.  ce  n-M'.-i  )  sur  la  .^fe 
Tnnité,  ib.,  1768,  in-4,  •"^""1»''.  .nvi  c  uu  autre  Tr. 

même  aut.  àAllenbonrg,  1772,  in-8;  Dial.  des 
'moitê  deLncMn,avec  notes,  Hclmstaadt,  1773. 
în-S;  une  ^dît.  de  Musée  ,  impr.  pour  la  i'*  fois  à 


f  it  I  in-4  ,  reimpr.  dans  plusieui*S  collect.  \  et  l'oo 

truuve  austi  quelq.  lett.  de  lut  dan»  le*  Âmanitates 
litterarim  de  Schelhorn.  —  CARVrtiv  (  A.-Be* 
nuîi),  ni«  de  Jeaa  Benoit  I ,  né  en  i644  1  *  Lripsig  « 
m.  «u  i^u8,  prof,  de  droit  dans  celte  même  ville  , 
fut  assesseur  du  consistoire  et  clian.  de  Mer«rl»>urg. 
II  a  écrit  un  jr*  nomb.  de  disserta  <ur  le  droit  ci- 
vil; plni.  n^nt  rapport  qu'à  dea  conlnniec.  — 
Carpzuv  (Jean-Benoît),  né  en  1670,  à  I  eipsig  ,  nt, 
en  1733,  fils  de  Jean-Benoît  II ,  prul.  la  Ijugue 
brairjue  et  fut  min.  lutbér.  Il  pub.  un  ouvr.  d«  son 
père.  int.  :  Collfgiiim  rahbinico-biftlicum  ^  Leipsig, 
170J,  Jii-4  ;  cl  uu  a  Je  lui  quelq.  Distert.  sur  t'U^ 
rim  et  le  Tliumim  ,  sur  ta  sépulture  dn  patriarche 
Jotepkf  ete.  CAnpxuv  (Jean -Benoît),  juriw.,  né 
1  Dresde  en  i6^5  ,  m.  en  1739,  a  pub.  en  allenMiid 
Thi  tUre  fiisl(>ri(/u«  de  la  ville  de  Zitlau  (doatîH 
était  syndic  et  boui^uemcstrc),  Zitlau,  1716,  in-f.  ; 
éintiif,  tes  ptus  remarquables  de  la  ttnute-Lusace  « 
Teipsir; ,  1719,  în-fol.  —  Caupiov  (  CUristian-Be- 
uuti^,  ined.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Dissertalio  de 
medicis  ab  ecclesid  pro  sanctis  habitis ,  Lcipsig , 
1700,  in-4;  Jlitom  Ji/60 ,  WiUembern ,  1711  , 
in-4;  Cattologia  (fittt,  mit.  des  cfttUi) ,  Leipsig  « 
1716,  in-8,  .IV ce  fii. 

CAKH  (RODERT).  Y.  SOMMERSET. 

C  A  RR  (Tnowls),  dont  le  nom  vdritable  est  lliln» 

Pinkney,  prêtre  rnthoIi«juc  anglaïf ,  né  en  i5r>;7 ,  en 
Angleterre  ,  fut  envoyé  jeune  eu  France  pour  fairo 
set  Andes  au  oollt'ge  de  sa  nation  i  Douai.  Il  devint 
proenrenr  de  «et  établissement  et  se  rendit  ensuite 
à  Paris ,  où  il  contribua  à  le  fondtlion  d'un  sutre 
colle'^e  anglais,  et   futnJa  lui-mêi"'"  le  monaslère 


f  r>  •   t — ' 

îbid.  ,  1743*  >u-8;  une  Dt 
Pitane,  iLid.  ,  1744^  in-8; 


Melm^lai-dl  en  i  7  |g,  111*4  .  et  ensuite  a»  ce  ''^^  ^d 
dit.  à  Magdebuurg,  en  177S,  iQ-8.  J.-B.  Carptov  m 
en  i8o3.  On  eonnatt  encore  5  aulrasjpeitonnages  d 


des  Augustines  angl.  Il  m.  en  liiy^-  Ou  a  de  lui 
p4ns.  onv*.  en  angl.  et  en  latin  dont  les  plus  connus 
•^-'Ht  :  Dtntrrs  penicea  d(-  Jvstis  et  de  Marie  ,  i(î()5  , 
ai-8  ;  Pieteis  i'iirisiensis,  l'iris,,  itiGO,  iu-8:  c'caluoe 
description  des  hôpitaux  do  cette  ville.  Il  a  trad> 
en  angl.  le  Tr.  de  l'amqftrdt  Dieu,  de  St  François 
de  Sales  ,  Paris  ,  i(>3o ,  2  rol.  în-8  ;  le  Ga^e  de  #V« 
ternitf  île  ('amu»  ,  ev.  de  Rellav  .  Paris  ,  I  n32,  in-8  ; 
les  Soliloques  de  Tbomas  A  Keoipis ,  ibid.  ,  l65d, 
in- 13;  rt  quelques  autres  ouvr.  du  même  genre. 

C\RH  (lîr'  Rr.E) ,  tbéol.  anpl.  ,  né  à  Newcastle, 
en  1704,  n>.  c»  177^»  »  laisse  d«^  sermons ,  impr. 
après  sa  mort ,  à  Londres,  I779<  3  vol.  in-8. 

GA&R  (JsAM) ,  littërat.  aodl.,  né  dans  k  comté 
de  l>oriiani  en  1732 ,  m.  en  1007 1  fut  prof,  an  col- 

Irg  'rHi-rtford.  On  a  de  lui  une  traduet.  des  ouvr. 
de  Lucicu.  1774 1  5  vol.  ta-^  ;  il  a  aussi  cooap.  quel^. 
poésies  médiocres. 


Jn  nimn  famUln.  »  CAAtsoT  (ll«anlt>Dnvîd),|iMsM»t|tllttl 


CAliHA  '.Ika>-I  (  T  l*:'',  députéàla  corvent.  na- 
tion., uc  eu  174J  ^  i'oni-dc-VesIe ,  lui  d'abord  se- 
crétaire d'un  hospodar  de  Moldavie  rt  «aaaUn  te 
caidinai  de  Kohan }  il  rim  i  Ftris  dès  les  pra^ncn 
momens  de  la  r^lnt.  et  rédigea  na  jonmat  intît. 
jénnnlei  pnlnotit/nes.  Cette  feuille  ayant  ou  un  pr. 
succès  de  circonstance ,  Carra  se  crut  assem  d'ua- 
(hience  pour  bouleverser  tonte  FEnrope  ;  dès  le  M 
déccml>.  i7r|0,  il  di'tlara  formellement,  &  la  tri- 
bune des  jacuLins  la  guerre  à  l'entpcr.  Lcopold  , 
ajoutant  ^e  pour  soulever  tous  les  peuplée 
l  Allemagne ,  il  ne  demandait  que  âo  nille  bomm.^ 
douse  presses  ,  des  imprimenrs  et  du  papier.  Malgré 
loules  ses  proteitatioiis  exa^CM'»  -  >îe  rr'puljiieaii., 
plus,  personnes  préteodircat  qu  il  était  l'agent  d'uo 
parla  qni  voulut  mettre  le  due  de  Bmnswi^  sur  !• 
trône  de  France.  Ce  soupçon  fit  f.trtune  auprèi  do 
Kobcspierre ,  qui  le  dcsigtu  comme  un  traiire. 
^'ommé  député  à  la  convention  nationale  par  deux 
départ.,  il  lut  un  des  prem.  è  se  pnmoncer  dans  le 
procès  du  roi  Louis  XVl  contre  rapp^  au  peuple  ; 
mais  sou  journal  l'oceupaot  presque  e.xelusiv.,  il 

Ifil  peu  remarquer  dans  cette  a»sein|ilée.  Kejelé  du 
parti  de  Robespierrot  9  «•  T>nC«*  ^**t  celui  dki 
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de  11  yblioih.  aatioa.  BiralAi  1««  dtfiuMieiat. 
•MMt  nullipli^w  contra  hii ,  Mant ,  CouUioo  et 

Rt>lHiyiierre  le  firent  rappeler  d'une  mission  à 
lUttu,  le  lajutu  i^^.  Frowcrit  par  suite  des  éveiiti-' 
mu  du  3i  mai ,  il  fut  condama*  à  m.  le  3o  oclub. 
fv  le  triLunal  révol.,  irt  dccapiu-  le  U-udt  niaiii  , 
arec  lei  ai  de'uutét  glruodms.  Ou  j  de  lui  uuu 
Hia.de  la  Moldiivie  et  Je  In  Valachie^  '77^«  ia-12, 
Runr.  à  >'eurcL&tel  ea  l^8i  \  KomMtaux  principes 
de  pkjrtii/ue,  1782,  4  inSi  Mém.  hislor.  et  au- 
titm.furia  BattUle^  ^j^jf^^  3  vul.  iu-8.  il  quclqur'» 
MtTMpampliUu  ou  o|m*cule»  de  peu  d'ialérét. 

CAKRACB  (  Jk&II*Tû«b),  jumc.  allcm. ,  né  à 
Jùgdebourg  en  170a  ,  m.  en  1775,  fut  conseiller  a 
Il  cour  de  l'russe  ,  prul.  de  druil  a  ll^ik-  ,  cl  cump. 
piuMeurt  traitas  dv  jurisp.  dont  les  princip.  sunl  : 
d$  Imagutand  m^uiUtte  prvbmtionii  ptv  evUoÊulo 
fnjurn^  Htlle ,  17^4 ,  ia-^^  ;  de  ëetivuto  rei  Un- 
meMit  vendit  m  «uUe  rt^giuMmâm  Judieimitm^ 
Hille,  i;3i,ifi-4. 

CARKACfIt:  (  Lucis),  peiatra,      à  Bologne 

ta  1554,  élèTc  du  Tiiit  Tct  ,  parut  il'jLor»!  plui 
propre  à  broyer  Ici  cuuleurs  i^u'a  les  savoir  tm- 
pJo)rr;  il  éUiil  lourd  et  lent  dans  son  travail  ,  ce 

£lc  fit  appeler  par  ses  camarades  i*  Bmtff,  Tuute- 
U  ne  larda  pas  à  te  faire  un  non  :  de  concert 
ntt  %cs  deux  cousiuï  ,  Aiigu-tllti  et  Aiiiiibal ,  il 
fond]  i  Bolugne  l'acad.  de  peinture  dite  de»  mcom- 
mutali,  dans  laquelle  il  ëlablit  pour  principe  fon- 
djmcDbl  ([tie  l'ul  serv.  Je  Ij  u.itiiro  Jcvuil  »  jllicr  à 
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TimitjitK'U  de»  fiit!ill<:ur»  uidilrL'^  ;  et  cumtue  puur 
j<  in<îrf  l'esemple  au  pre'ccple,  il  comp.  sa  Predic. 
de  Si  Jtmit-Bafiista  t  tableau  oc^  il  intradaiait  lei 
partnilf  de  plnaieurt  contemp.  Le  premier  de  «m 
portraits  est  daas  le  style  de  Haplkaëi,  le  deuxième 
daas  celui  da  Titien,  et  le  troisième  d'après  la  ma- 
aiire  da  Tinloret.  Looia  excellait  dans  le  de^^iii. 
Ses  plus  beaux  ouTr.  sont  à  Bologne.  Très-profinid 
dans  toutes  les  parties  de  »uq  art ,  il  a  servi  de  mo- 
dèle dans  plus  d'un  genre ,  et  ses  cousins  eux- 
■teca  fàoBorèrMil  toute  ie«r  tm  ,  et  ne  eeesèrent 
jaauû  de  l'aider  d*  M<  coMeili.  Aprèa  avoir  joui 
li  B^-icinpi  d'une  haute  renoromëc,  et  survécu  18 
^  •  Augustin  et  10  ans  4  Annibal ,  il  n.  à  fiolo^ue 
en  1619  dau  dtat  voina  de  la  panrNttf.  —  boa 
fr«rePiT  r  eut  part  à  quclquci-nns  doses  ouvr.  de 
Bénc  tju  )i  pliiiiieurs  de  ceux  de  sescousim;  maiA 
ilfiii  loin  de  partager  leur  réputation. 

C^jEL&ÂCUAà  (  AuGuaTiv  ) ,  peintre  et  mnreur , 
CMHw  dea  prtfeéd. ,  exerçait  la  profeasion  d'orfèvre 
•juiud  Ixiuis  le  delerniinj  à  s'adonner  à  la  peinture, 
(t  à  devint  bientôt  un  de  ses  plus  babtics  élevés. 
Doué  d'une  singulière  faeilitd  d'invention ,  il  s'oc- 
fupait  de  préférence  à  cr'vt  r  Ir  ,  sujets  qu'il  com- 
prit ;  cepcndaut ,  au  retour  d  uo  voyage  i  Venue 
OD  il  était  alld  voir  les  ouv.  du  Tiutoret ,  il  reprit 
Innaceaux  et  exécnt^t^CammumùmdêSlJérâmet 
(■wau  qui  passe  avec  raison  pour  avoir  fourni 

l'iile'c  prern.  tle  celui  du  DoiiiiiiMjuiu  sur  le  même 
Mjft.  Ses  succès  excitèrent  dès-lors  la  jalousie  de 
Ma  lîcf«,  qui  parvint  i  U  déterminer  sous  dlffd» 
Rai  prc'texles  k  abandonner  tixir  ù  tour  les  travaux 
de  la  palette  pour  ceux  du  Lunn  :  toutt.rua  celt^ 
*<>iiiplaisance  du  docilo  Angttstio  ne  put  cmi>êcber 
4u«  la  comparaison  des  ouvr.  des  deux  frères  ne 
iBl  parfois  défavorable  à  Annibal ,  aurtout  lorsqu'ils 
''^^•llèreat  en  commun  ilau.t  la  galène  Famèse  à 

1  o4  le  bruit  se  répandit  que  le  peintre  em- 
fnatait  an  gravoar  set  ploa  tonAantea  idées.  Tou- 
JO'JTî  ioumis  à  riafluencc  des  jalouses  suggestions 
d'AxiQi^  ^  Augustin  se  retira  dans  le  duLlié  de 
Pïroie;  il  j  peignit  pour  un  salon  l'Jnmur  cé- 
C Amour  terrestre  et  l'Amour  lu-nat i  il  Ira- 
«aiilaità  un  Jugement  dernier  ^  sujet  qui  sous  sa 

promettiU  un  cbef-d'œuvre ,  quand  il  mourut 
de  lau^ue  à  I^arme  ea  1681.  ILugustia ,  égalemeot 
distingué  comm*  fmv«ur  «I  comme  peintre,  Hen 
4»'UsefMlfltt»Adoaiiditt  pnm.  de  ces  Mt»,  tfail 


comp. ,  pour  servir  eus  leçons  demn  acnd.»  on  2>.' 
de  pertpeetit^  M  é'arekiteetun» 

CARtlACni:  (A>MBAi,  )  ,  peintre,  frère  da 
préced.,  né  à  Bolugue  en  ij(ni,  suivit  d'abord  le 
métier  de  son  père,  oui  elait  tailleur;  maie  il  s'a- 
donna cn«uile  à  IVliide  du  dessin  d'après  les  con— 
seiU  de  suu  cuuaiu  ,  et  lit  de  tel«  progrès  que  LouM 
voulut  le  garder  dans  son  atelier.  Auuibai  s  appliqua 
è  fiiire  des  copies  soignées  du  Corrège ,  du  Iiiien  , 
de  Paul  Vdirenèse  ,  et ,  de  même  que  ces  maîtres  , 
il  eotnp.  lieaucoup  de  petits  sujets  ;  1  mAt  ;iprès 
li  iicquit  de  la  réput.  pour  son  Tableau  de  ^tHock^ 
dont  le  Guide  lit  depuis  la  gravure  è  l'eeu-forte. 
Appelé  ù  ntuiie  ,  il  s'ailouiia  d'jLord  au  genre  do 
l'an  lui  uc  ;  uiaia,  il  «ut  allier  dans  ses  compositions  le 
>ivledu  Corrège  au  grandiose  de  Hirbel-Ange  et 
de  llapbael  «  et  l'on  rencontre  i  ehaipie  pas  dans  la 
galerie  du  palais  deFaroèse  ,  qu'il  fut  Hia^gé  d'or- 
ner de  peintures,  des  preuvr  u  1  ni  1,  |  lu  es  de  son 
beau  talent ,  trop  peu  reeompeuse.  Celle  galerie  est 
un  cbcfod'teuvre  de  l'art ,  et  l'un  des  plus  beanz 
mtireeaux  de  Rome.  Il  avait  pas»«'huit  ans  -à  later- 
imuer ,  et  le  cliagnu  que  lui  causa  le  pi  niesquia 
qu'il  reçut  en  paiement  le  conduisit  au  tombeau  ett 
itHK).  11  voulut  être  enterré  i  cdld  de  Uapbacl ,  m. 
89  ans  av.  lui.  Le  Pouuin  a  dit  tfue  depuis  RapUaël 
on  n'avait  pas  mieux  rmiip.  que  ne  l'a  fait  AiiinLal  ; 
et  bien  qu'il  existe  à  Dologoe  un  parti  d'amalcura 
qui  lui  préfèrent  Louis ,  partout  ailleurs  on  doBue 
la  palme  au  premier,  regarde  generalemetit  cc>iunie 
plus  éli>([uenl  et  piuj»  uulile  dans  ses  créations.  See 
iiruieipaux  tableaux  sont  à  l'arme,  à  Bome  et  à 
t'aris  1  le  Musée  en  possédait  vingt-buit» 

CARKACHE  (Fa.  ) ,  peintre ,  frère  d'Augustin 
et  d*.\nnil)al  ,  ne  en  i.Vjj  ,  fut  l'clève  de  ses  lières, 
plus  âgés  ^ue  lui.  Apre»  la  m.  d'Augustin  et  d'An- 
ni]»al  «  il  osa  lutter  contre  son  cousin  Louis  ,  et  fil 
mettre  sur  sa  porte  à  Bologne  :  Ir:  r  -  t  !a  véritable 
école  des  Cairuche.  Aprè»  la  mort  de  Louis  ,  il  se 
rendit  à  Home  ,  et  fut  d'abord  reçu  comme  devait 
l'être  le  frère  d' Annibal;  nais  bientôt  mieux  connu 
on  le  méprisa.  Le  libertinage  le  conduisit  è  PbApibl 

de  eelte  ville  ,  011  il  muu rut  à  l'âge  di-  27  ans  eu 
162a,  sans  avoir  laissé  a  Kuuie  aucune  peinture. 

CARHACHE  (  Ant.  ),  fils  naturel  d'AuguMui  et 
elëve  d'AniiïLal  ,  naipiit  à  \  cni c  <n  J'U'iu 
de  recouaau^aucc  puur  &oa  maître  ,  li  re^ut  iic«  der- 
niers soupirs  à  Rome ,  et  lui  lit  faire  de  magnifiques 
funérailles.  Les  tableaiut  de  ce  maître  sent  très* 
rares;  le  Musée  en  possédait  un  représentant  le 

Deliif't!.  Mort  à  Rome  t  n  i6l8. 

CAHIiA>iZ.A  (  Dam  tuÉLEJll  de)  ,  arcbev.  de  To- 
lède, né  en  i5o3  à  Miranda-del-Kbro,  entra  dans 
l'ordre  de  St-Dominl(jue  après  avuir  fait  ses  «.^tudes 
à  Aleala  ,  acquit  une  gr.  réput.  comme  iLeulug.,  et 
fut  envoyé  par  l'emp.  Charles-QoiDt  au  concile  de 
Trente ,  oà  il  se  6t  remarquer  par  son  sèle  et  tca 
érritt.  Avant  accompagné  «n  Angleterre  l*archiduc 
Pliil.  d'Aiilnelif  ,  (jiii  allait  «-pouser  la  reine  Maria, 
Carraoxa  devint  confesseur  de  cette  princesse  ,  tra- 
vailla par  ses  ordres  au  rétablisaement  de  ta  relig. 
eatliol.  dans  ec  mv  ,  r  t  :i]i[H>rta  dans  cette  noission 
toute  la  rigueur  d  un  nimutre  «lu  St-ulfîce ;  sou 
cèle  alla  jusqu'à  faire  déterrer  les  corpi  des  béré* 
tiques  pour  les  livrer  aux  llammesiilenfutrécom» 

fieosé  par  l'bilippe.  Lortquc  ce  prince  monta  sur  le 
e  trône  dTsp.ignc  après  l'abdication  de  son  père 
Charies-i^uint ,  il  nurama  Carransa ,  dont  il  avait 
été  l'élève  ,  arcbcv.  delolètle.  Mais  l'élévation  de 
eelui-ci  éveilla  la  jalousie  de  plusieurs  prélats  etp. 
qui  prétendaient  a  eu  important.  Line  laLiile 

se  forma  contre  le  protégé  du  roi.  Un  catéchisme 
qu'il  avait  pub.  dans  son  dioccse  fut  ceosuré  par 
l'inquisition  ,  approuvé  par  la  commission  du  cvtt" 
rile  de  Trente  eliargee  d  r  l'eximen  des  livres,  et 
atlai^aé  de  nouv.  par  Tevcque  de  I.onda.  Carraii«a 
avait  aasislâ  Cbarles-Quiot  dsus  ses  doroiers  nso« 

putBS}  on  Tacciua  d'avilir  pancrli  !«•  ««alimM» 
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religieux  de  ce  prince  ;  il  fut  arrêté  pAr  l'ordre  de 
riiiîippc  II,  et  renffvaië  daas  letpnioBS  de l'inqui- 
slllon.  Le  pape  Pîe  ▼  «yeot  iwot^é  It  plDCM  à 
Borne,  Carranij  y  Ti**  coiul  iii  ,  ol  iletenii  pt  iidant 
dizanssucb&t.  i>t-Âage;  il  fui  enfin  mu  enju^em. 
•C  iécUfi  à  peu  prèe  attsoui;  toate&HS  la  M«t«iioe 

Ï sortait  SI  mit  «uspendu  pend,  cinq  ant  de  i'-f 

unction^  epiNC(ipale<i ,  et  relégué  pend,  ce  tcrapt  au 
couvt-nt  (ie  U  Minerve.  Il  ne  turvécul  que  17  joun 
à  cette  décition ,  «tmourat  eo  iSçâ.  Sa  longue  pcr> 
séculion  aTtit  exeittf  la  pitié  dcf  Bowaina ,  et  le 
pape  Grégoire  XIII  fil  placer  une  ipilaplic  lioiio- 
vablt  Mur  «a  tombe.  Carransa  a  laiwé  plus.  ouv.  en 
Int.  «t  «a  «ap.  dont  Bom  B*ilidiqueroiu  que  le*  plu* 
rrn1.11  rpiiMf^  :  Cf'rnfnt/ihns  sobre  et  caleqtiismo 
trutMHo,  Aavcn  ,  ioâ^^,  in-fol.  ;  ouv.  qui  fut  la 
cnus€  d«  «M  malhMit*  «  ai  ^ui  ett  devenu  trèt^rare, 
Summu  concitionm ^YtniMe ^  lâ^,  iii-8;  réimpr. 
plumcur»  foii  ,  Je  IfeetfiMné  rtridmUd  epiBCop.  et 
mliorum  pattomm  ,  iLiil.,  i.' ^7  et  i5G2,  in-8.  La 
«|«  4«  c«  prélat  a  r  té  écrite  en  espag.  par  Didier  de 
€«t«joii  «I  P.  Miaar  d«  ll«ado«a. 

CARRANZA  (JvhÔmv  ^  ,  n  -  4  S.-Mlle  daru  le  iC' 

S.,  paiM  «a  Amérique  vu  et  fut  gouv.  de  la 

rovia««  deBoaduna.  Il  a  écrit  aur  l'art  daa  araiea. 


Erincip.  de  l'e'pt'e ,  soit  pour  Tatlaque,  soit  pour 
I  défense  ,  un  Trmte  rjru  tt  i:eclierclié.  Il  e»l  ml. 
dt  im  Ptfotm^  de  las  armas  ,  San-Lucar ,  1 56g , 
in-4,  et  i5m,  roêmefon».  — Cahrauxa  (Didier), 
miskiouQ.  dominic,  né  •o'Esnagne  dans  le  16'  S. , 
cal  auteur  d'une  Poi  trine  i  tu  t  tienne  ernle  dans 
«M  daa  languaa  améric.  nommée  chontal ,  uaitéc 
4aM  la  pretinc»  de  Talieaeo  an  llezi<)«e. 

CARRANZA  (  Mu  hei.- AtrojiâE  de  ) ,  v!c.--,fri. 
de  l'ordre  dea  carmea  en  Espagne  «  m.  octoeéu.  à 
Valeaev  en  1607 ,  a  labtd  fV«  êtmrtl  Mepionri , 
Valence,  iSjG.  in^  ri^iiop.  à  Louvain  atee  des 
notes  par  J.  Bollaodas  dana  les  Jeta  sanctonim. 

CABRAlU.(JKAil-1|liaict-Ai.RERT  ),  écrî*.  du 
l5*  S.,  né  k  Bergaine,  mort  en  i4;)<i.  fut  l'un  dts 
bomines  les  plus  instruits  de  son  temps.  Il  »erça 
la  profctûoa  de  méd.,  maia  il  était  i  la  fois  hittor., 
ll.r.>I.,  orat.  el  poète.  Il  avait  aervi  pend,  sa  jeunesse 
dans  le»  troupes  de  Pli.  Visconti  contre  Fr.  Slorcc. 
On  a  de  lui  :  de  Omnibus  mf^cmis  tm<,'t-nJ,T  me- 
morim^  Bologne,  l^ii  Oratio  in  funere  Bar- 
tHof.  Cbtetmli ,  Berg ane ,  t'jJi  ;  et  un  gr.  nomli.  dë 
1V!S».  Ijt.  et  itjl.  conserves  <l.ins  plusieurs  bibliotli. 
d'Italie,  et  parmi  lesquels  on  cile  :  Htstortamm 
itatiemmm  ïwii  LX;  un  poime  en  Ters  béroiques , 
intit.  :  de  ïïello  veneto  /»er  J<u\  Marctllum  in  ttal . 
gcito  lib.  unus.  —  Un  autre  Carraka  (  Pii-rre- 
Ant.  )  de  Bereame ,  vivant  dan>  lo  17"  S.,  a  trad. 
VEneide  de  Virgile  «  in  oUm>a  rima  ,  Venise  , 
iCSl  et  1701. 

CARR  ARA  (HCRERT  ),  jésuite  el  poète  lal. ,  né 
irert  la  BBilseu  du  17*  S.  au  roy.  de  Kapica,  fut  prof, 
de  b.-lett.  au  coll.  rom.  jusqu'à  ta  arrivée  eo 
1^15.  Il  a  comp.  un  poème  béroique  en  12  cbants 
intit.  Columbus ,  sive  de  iUnere  Chnstop.  Columhi , 
Roaie«  1713,  et  Aug»bourg,  i73o;  un  autre  d'un 
moindre  intérêt  sous  le  litre  :  m  t'utoriam  de 
Scylhii  «t  CoSiicis  re!atamy  sitb  auspicéU  D.  D 
Joanmii  im  Zolkmcia ,  etc. ,  carmen  ,  Hume ,  idiiS. 
Les  connaisseur*  trourent  plu*  de  atjrle  dan*  ce 
dem.  poème  que  dansle prem.— Un aulraCAskARA 

(Fr.  de)  d  il  <'  ^  a  écrit  en  il  ail  en  une  Chi  o- 

miçue  de  Ut  tnile  Ue  Padoue  ,  insérée  par  Muralori 
dan*  k  tome  9  de*  Mnvm  Umiie.  ieriptomê. 

<:ARUARE,  ou  plutôt  CAURAH  \  ^  .m  ,rnnc- 
fimille  souveraine  de  Paduuc  qui  avait  doaoé  di-^ 
«i^tt.  snpréwes  à  cette  ville  dé*  le  — >  Ja<  - 
QUE*,  1"  du  nom,  dont  trrrire;  avaient  et»'  per- 
aécutéi  par  les  Kibcbus  au  roramenCeai.  du  i>., 
te  mit  à  La  t^e  iPane  troupe  do  séditieux  qui  cbassa 
ou  fit  périr  le*  anctena  magitt.  de  Padoue  eu  i3 14  : 
il  devint  ciMf  on  «ngneor  dn  k  répnbL  «n  i3t8 , 


lent  k  combattre  pend,  tout  aon  rigiM  l^^^  main» 
I  tenir  aon  utnrpation  •  et  te  vit  naénie  tbccd  d'an»» 
Iplofw  eontre  Cane  de  k  Séria  (v.  ce  nooiX 

jjncur  de  Vcrano  ,  le»  secours  do  Frédéric,  duc 
d'Aulrtcke,  dont  si  devipt  le  lieut  par  le  putagc 
«fn'sl  fit  avee  lui  de  aa  ionv.  deJ>ndo«r*  H.  en  ift^. 

CARRARE  (MAftsiLio),  ntvru  du  prer  1  ,  fut 
kOB  succesavur  dans  la  seigneurie  de  Padoue ,  ou 
phrtAt  continua  d'être  le  Mnt.  dn  doe  d'AirtrieMe 
dans  cette  ville.  Alinquf*'  p^r  un  autre  di»  ««  oncles  , 
?iic.  Carrare  ,  qui  ,  apte*  avoir  partage  avec  lui  les 
sonii  de  l'âdminist.,  était  devenu  son  ennemi,  Mar» 
silio  *e  nit  aoos  U  protection  de  Cane  de  la  Scaln, 
ancien  efni«ni  de  aon  père ,  et  Ini  ttnnfféin  k  aei- 

gneni  i.  île  Padoue  cl  de  son  territoire  ,  en  '  r>ii>'  i  - 
vaitt  loulefoi*  l'aulonté  administ.  V  ers  la  lin  de  ta 
vie ,  il  ae  Wirilk  avec  Albert  de  k  flcdk  «  Ck  aind 

de  C.ain" ,   <;f>n   «TiTcrain  ,  et  recoavra  non  ancien 
pouvoir  ;  mais  il  m.  peu  de  temps  après  en  l338. 
CABBABE  (  Udcbtiko)  ,  neveu  du  précédent, 

lui  sncr^da  m  i,H38,  avec  l'approl».  «Ir  la  republ. 
<le  Vciiisc,  et  fut  rccouQu  casuite  par  Mar»tliu  do 
la  Scala,  qui  renonça  I  la  tuteraineté  de  Padoue. 
Les  Vénitiew  virent  d'nn  manvaia  mil  la  pai» 
■'établit  entre  le*  dens  tnaïtotl*  Ctmire  «1  de  k 

Srala  ;  ih  e>.])e'raient  fju'l  i  r  .  lioo  ri  Matsilîo  s'affai- 
bliraient par  leurs  guerres  mutuelles  ,  et  leur  polit, 
voukit  en  tirer  profil.  Dbertiso  Carrare,  devenu 

odieux  auK  Padotians  par  ses  excès,  m  en  i3:{^. 

C  A  K  R  A  B  E  (  M  Aa41l.lXTTO>P  appa-Fa  v  a)  ,  par  ent 
éloigné  du  précM.,  fut  «on  snecca*.  ;  mais  è  peine 
avail-il  été  reconnu  rnmme  seigneur  dr  Patfiuu-, 
qu'il  m.  assassiné  par  Jacq.  Carrare,  tils  de  ^iic.  et 
lit  veu  de  Jacq.  1*',  en        après    nob  de  rifnn. 

C\RRARF  (  J  ACCRUES  II  ) ,  tint  «piclque  temps 
secn  t  ras&a»sinat  de  Marailielto,  et  prulita  du  sceau 
de  ce  prince  pour  s'assurer  de  toute*  le*  Corteresse* 
de  la  ftcigneurie  de  Padoue.  Il  annoufa  ensuite  la 
mort  de  »un  parent ,  réclama  la  souver.  comme  un 
lientaf;e  .nutiuel  il  avait  le:>  dr>iit<i  les  init-iix  ai  quis, 

et  fut  reconnu  par  le  peuple.  11  gouv.  avec  plua  de 
aaceece  et  de  modération  nn'on  ne  devait  en  atteodm 


de  lui  ,  d'apr^is  lo$  niovt  ns  dont  il  avait  fait  ttaage 
pour  pjrveuir  au  pouvoir  ;  mats  il  ne  put  éviter  la 
<  .itj:>tr>>|>lie  de  sa  Victime.  Il  fut  assassiné  en  l3jO 
par  un  bâtard  de  l'un  do  ses  oncles  qu'il  avait  re— 
cueilli  dans  sa  maison,  et  dont  ii  cbercbait  à  ré* 
pritiier  le  s  cxic!». 

C  ilUlAKK  (CucoKiKo),  frère  du  précédent* 
fut  proclamé  aeifnenr  de  Padone,  eosuointement 

.ivi'i:  son  no  eu  1' rjn(,'ois  {fiU  do  Jacq.  Il  )  L'Iiar- 
mouie  ae  tuaiuUul  euirc  ce*  deux  princes  pendant 
cinq  ans;  mais  Françaa*^  informé  que  son  OBcin 
avait  projeté  de  le  faire  asmùnrr,  k-  prévint  en 
arrêtant  lui'Uième  Giacomino  eu  t;t  vu  le  ren- 

fermant dans  une  lorlere»i>c  ,  où  il  mourut  en 

C  ARR  ARE  (  Fr.  )  ,  demeuré  seul  Mi5<iieiir  de 
i'.idouc,  après  l'emprisonnement  de  son  uucle  (  v. 
l'art,  préced.  )  ,  avait  clé  choisi  quelque  temps  av» 
cet  événement  pour  conmi.  l'année  nea  anifocMt 
do  Mentene ,  de  Ferrare ,  de  Vérone  et  de  Padone , 

li'^iirn  sous  la  piol<  f  lîoti  Je  la  repuM.  de  A'«  ni»e  , 


coalre  la  maison  V  isconli ,  qui  voulait  soumettre 
toute  t'aocienne  Lombardie.  Il  termina  cette  gaetvn 
par  une  paix  honorable  en  .  et  «e  brouilla  peu 
de  temps  après  avec  le  gouv.  veniUcn  a  cauàe  de* 
liens  d'amilié  et  d'boi^italilé  qu'il  contracta  avec  tn 
roi  Lonie  de  Hongrie ,  dont  famiée  avait  eovalii  in 
lerritotre  de  k  tépub.  Le  rewwtim.  de*  VéniHena^ 
luiit:-(emps  retenu  par  les  circonst.on  ,  éclata 
m  (m  en  137a.  Carrare,  malgré  les  secours  qu'il 
ul<tint  du  roi  de  Hongrie  et  du  dne  d'Antriclm  ,  fnt 
réduit  à  ronrlur»-  um-  paix  liontvuse  en  payant  un 
tribut  comidcr.  11  s'ailia  cn>uile  avt.c  les  Génois, 
reçut  de  nuuveedftalcours  du  roi  de  Iloogrte,  et 
entreprit  cette  gnerre«  dite  de  fifcioann  ,  de  k 
iSài ,  lui  killU  cauw  k  niMiM     fé^oU.  de 


Digitized  by  Google 


CARR 


(  489  ) 


CAUR 


l'empk>jer  deoQUT.  dm»  l'eipëilition  comniaiKlec 

JiiP  François  Carati  (v.  ce  nom;  ,  et  drittiucc  à 
i>iitif»r  Ht  s  elri1ili,><  mi  tu  aux  Inde»  orient.  Sons  !<$ 

{^rélexU  lie  porter  des  DOuvclU»  d«  cette  e&pëdk., 
^arrc  fut  renvoyé  en  France  par  aoo  elioCr(|ui  rou- 
lait se  dcl.JiTJs^cr  d'un  surv«ûllaiil  incoDimode.  Il 
s'etnb;irqua  pour  I><*nder-Â)>as»i  ,  jc  r<>adit  de  ce 
port  k  Hagdâd,  traversa  le  de'irrt  dcSvric  ,  visita  le 
luoat  LiLan  ,  se  remlMrqu»  à  Seidc  ,  âl.„rda  i  Mar- 
seille en  1671  ,  et  fut  renvoyc  aux  ladcs  i  anooe 
iuiv.  par  la  voie  <lc  trrre.  On  ignore  l'cpoqtte<leM 
m.  Il  pub.  une  relation  sous  le  lit.  de  roymge  anx 
Indes  orient.,  me/é  de  plus.  hUt.  curieuses,  Pa- 
ris ,  i(>i)9  ,  2  vol.  in-f2.  On  n'y  Iimiivc  qur  le  rccit 
comulfldc  8«»  courtes,  jusqu'à  «uu  premier  rcloor 
en  167 1;  quant  à  son  a*  voy»ge ,  il  sc  borne  4  en  re* 
laler  fiiieUj.  circoustancci  tlo  peu  d'iaterri. 

CAllKK  (Lorisi  .  k'oninètre  franç.,  né  en  i(J63 
apprit  du  célèl  r  M  .  brandie  les  principes  det 
malbëmat.,  dont  il  tlouua  ensuite  des  leçons  ,  ainsi 
«pie  de  la  pliiiosopbie  de  son  maître.  11  fut  reçu 
inrmbre  de  l'académie  des  tcicnci  s  <  n  1607  ,  et  m. 
eo  171 1.  U  •  Inué  un  oav.  inlit.  ;  Ueikode  pour  û 
nusuTÊ  dms  «wr/SiMf,  la  dimtmtioH  des  soUJes,  etc. 
par  i' application,  du  calcul  infi-^raf  ,  P.iris  ,  1710^ 
in-4  ;  plus.  Mem.  dans  la  coiiect.  de  l'aoni.  dci 
scic  nci-s  ;  e  t  ,  dans  le  Journal  des  tmvm$i$y  no  Ar4§é 
d'un  Tr.  sur  la  théorie  gtm  r.  du  son,  sur  les 
rtms  accords  de  la  mus.,  et  tur  le  monochorde. 

ChXKà  (Rot),  MttM.  fnBç.,  ntf  i  S|-F«I  près 
Troyc»,en  t^OÔ  ,  m.  eo  177.'?  ,  est  aut.  d'un  i.uvr. 
intit.  :  le  Maure  des  novices  dans  l'art  de  chanter 
Î744  1  »n-4  ;  f*'^  curieux  et  édifiant  sur  les 

Cloches,  1757,  inS.  U  pub.  aussi  une  2»  0(?it.  au^m. 
de  la  Clef  des  psaumei  de  Foinard  ,  I75j  ,  m- 12. 
C.\RRÊ  DE  MOXTGERON.  V.  MovTutuùH. 
(Lin&ËL  (LOUIWOSSPH)  ,  Ibéol.  ,  ne  i  Sei%s«l 


Venise.  En  «384» Cfimre  acmiU  les  ville»  de  Tre- 
tiic ,  Cencda ,  Feltre  et  Betlnne ,  et  parut  pins 

|><K-iant  qu'il  n'aviii  j.imais  éti^  ;  mais  jjn ovi lir 
été  tour  à  iour  l'iilli«;  et  i'adversaïrf  de  J.  G;tlej£ 
THifOttti,  ▼aincu  par  ce  dernier,  il  lui  livra  en 
lïW  1p5  ^pignettric  i^f  Padouc  t-t  do  I  révise.  Une 
autre  teigricurie  dani  la  LouiLarJie  lui  a\jit  l'ic 

Ironise  en  dédommagement  de  cescosions  .  m, ils, 
ttude  tenir  celte  prouMWa,  Jet0  Galéaa  enferma 
Fnaçois  Carrare  dans  le  cliit.  de  Como ,  cl  l'y 
ré    ■  iis'ju'A  sa  mort  ,  àirivi'c  en 

t^AÎUlAHE  (FbO>  précédé,  avait  d'abord 

Mfa  de  sott  père  le  aeîgneurie  de  Padoue  en  i3t)8  ; 
B»s  obligé  de  livrer  eette  ville  au  gén.  deJ.  Galéac 
Vecoati,  il  sc  rendit  à  Pavic  près  de  ce  dei*nier 
•rince,  qui,  après  l'avoir  fait  languir  long-temps 
1^  Pattenle ,  lui  accorda  en  dédonuBagemcDt  on 
Movati  château  près  d'Asti,  àiéé  entafte  par  les 
Véoitiens  et  les  h'Iorenlins,  Cirrare  rentra  dans 
PadoQc  en  i^QOt  et  sa  souvcr.  fut  racounuc  i  la 
paix  de  159a.  Il  tte  tarda  pu  i  exeiler  la  jalousie 
(ittei  mêmes  Vénitiens  qui  avaient  cnntriliu^  »  son 
rétablôsenieat.  Vaincu  par  eux  a^rès  une  lutte 
Mi  loagye,  il  fut  conduit  k  Venise  en  i^o5 , 
aioti  que  ses  deux  fils,  Jacipies  et  François.  Le 
cooseii  dis  dix  ,  au  mépris  du  droit  des  gens  et  de 
Il  fui  des  serrocus  ,  ayant  résolu  la  murl  de  oi  » 
tms  prineea,  ils  furent  étranglés  dans  leurprison 
ce  1406.  Dens  antres  fib  de  Fninçoit  II  damire 
«urnit  leur  lètc  mise  i  prix  ;  niais  aucun  iManin 
a'aUctttf  à  leur 'Vie.  L'un,  Ubertiou^  monrut  de 
miadîe  i  Florence  en  l^O/i  l'autre,  après  avoir 
serti  crintrt  !r    \  cuilitn«,  fut  fait  prisonnier ,  ci 
«ut  U  tC-to  it  juc  [ice  eu  1435.  En  lui  finit  la  descen- 
dance- légitime  de  la  maison  des  Carrare. 

C.^KRARIO  {TiLnRK),  Utle'rat.  ital.,  no  à  Pjidoue 
dauk  le  i&  S.  ,  ai  uul  d'auc  traJ.  ital.  dc«  Disc. 
4'lâocrate;  d'un  tr.  De  tolerandà  exitii/ortundi  et 
dei]uel(].  autre:>  écrite  lat.  et  ital.  eu  prose  et  en  vers. 

CARRE  ou  CARRiib  (L  rasçojs)  ,  pciulrc  du 
l'écule  hollandaise  ,  né  en  Frise  «n  t(>36,  fut  prein. 
paiatrc  de  GuillauoMi-Fréd^ic,  f  Ullinuder  de  celle 
fenuce.  Apres  U  m.  de  ce  prince ,  il  vint  s'établir 

i  Amitcrdïin  ,  où  »I  m.  en  II  peignait  ju  iuli- 

pMemenf  le  genre  de  Téoiers  |  et  l'un  voit  encore 
iaini  qudîq.  taM.  représentent  de»  fttes  de  village. 

CARRE  (Hknhi),  nis  aine  du  précéd.,  né  à  Ams- 
**iÀ»m  eu  i6ât> ,  apprit  le  dessin  malgré  son  père , 
yé  le  deHiMit  è  FAat  eccléwMtiqne ,  et  le  e^re 
Jordaees  {v.  ce  nom)  fut  -i'  ti  yinucipal  maître.  Jl 
comoiençait  a  &«  Iauc  contiaitn*  comme  peintre, 
longue  la  pnucesse  Albertinc  ,  qui  avait  été  la  pro- 
tKtnce  de  Carré  le  père ,  donna  au  fiU  une  place 
d'taseigne  dans  un  régiment.  Aprèj  arolr  servi 
i^ucl']u«  temps  avec  duimcdoii  ,  iieiiri  renuuça  à 
'^cttc  carrière  paur  reprendre  la  peinture  cl  s'éta- 
blit 4  Aiuter&na  ,  «a  il  MdenU  4«  BonArMutta- 

Meaax.  On  cite  les  gr^ntl^  paysages  dont  il  orna 
une  de»  aallaa  du  cbatcau  du  Ryswick.  U  m.  eu 
1711,  laissMt  7  enfans,  dont  ^  se  livrèrent  iU 
ftiaL ,  maM  avec  moins  de  succès  que  leur  i>ère. 

CA&HE  (Michel)  ,  peintre ,  oé  à  Amsterdam  en 
ttti^  frère  dn  |krëcddeni.  fut  élève  de  Berghrm 
(«•ce  nom).  Apn^^  avoir  séjourné  <|uelq.  années  à 
ladres  ^  sans  profit  pécuniaire,  il  passa  en  Prusse, 
■vr  l'invitation  du  roi  Frédéric  I",  c[ui  lui  donna 
pension ,  indépendamnient  du  prix  de  aeaonv. 
*  b  «art  de  ce  prioee ,  Michel  tvefnl  I  AfMier* 

dsm  ,  6Ù  iî  termina  sa  carrière  en  t-'"^"  l'nr  in  sa 
tomfoniMat ,  on  cite  avec  éloge  la  Hincottire  de 
Jjtob  it  d'Btaê ,  qu'il  pnignt  pont  l'enMinent 

d'ane  ullp  à  Amsterdam. 

vovageur  franç.  du  Ij*  S.,  fut  d'abord  _  ^  r 

P>r  lé  gouvernement  pour  la  visite  d>  B  !  lien,  né  en  1571,  m.  à  Messine  en  x647t  dieïi  tend 
*^e»  ie  Kirbarie  ,  et  de  divers  ports  de  la  Mi'ilî-  j  dans  les  antiquités  de  5on  pays  ,  et  son  savoir  le  fit 


en  Bugcv,  est  aut  des  ouv.  suiv.  :  la  Pruiujuc  des 
btilets  ,  BruncIIcs  ,  it'x'irf,  livi,-  où  il  cuseigoe  que  U 
pratique  du  prêt  à  iiitércl  sur  de  simples  biUets 
u'est  point  opposée  k  la  loi  naturelle ,  ni  par  consé- 
quent mauvaise  en  soi,  mai»  qu'elle  e«t  contraire  à 
U  loi  divine  expliquée  par  la  tradit.  :  de  sav.  lbéo|. 
ne  partagent  pa*  celle  opinion  (v.  Mignut  (El.); 
la  Science  eeclesiastîguc  stirfîuintc  ù  vUc-meine 
saite  le  seeourtdeêsciencvs  i.rvjunei,  Lyun  ,  ijou, 
in-ia.  On  y  trouve  de  bons  raisonnenicns  sur  l'o- 
bligation où  sont  les  ecclésiastiques  de  s'appliquer  A 
la  science  de  leur  dtat,  mats  trop  de  sévénté  à  l'é- 
^ar^l  de  l'etudc  de^  scieiiCL  j  pi  i.Uik  5.  On  a  «BCOm 
lui  quelques  opuscules  de  peu  d'uiterèt. 
CARbELET  (Loou),  cur^  de  D.jon,  m.  «n 

1766,  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  ont  eic  pub.  en 

1767,  sous  le  titre  d'OEwres  sptrtluelles  etpastor. 
7  vol.  iii-i?.  ,  rcininr.  «11  iSoi. 

CAHHELET  DE  ROSA Y'(BAiiTBfa,CMO ,  frère 
du  précéd. ,  prédie.  distingué  ,  prdeba  la  cène  à  la 
«our  de  Fraiirr  «  n  I7:'  j,  <  t  prononva  en  17.'{5  le 

fianegyriquc  de  i>l  I.nui>  eu  présence  de  i'académ. 
ranç.  Il  m.  en  17-0,  ëtaot  ibéologal  de  Térâché  ^  'p 
Soissons,  et  memlne  .'(  r.K  .i.l.  de  cette  ville. 

CARRËNO  DK  MlilANpA  (don  Jbam),  peintre 
csjia^.,  ne  dans  les  Asturiot  en  l6l4*  n.  en  i^BS» 
Les  Espagnols  lui  asiigiient  sou  ran^^  Cffmmc  Color 
entre  le   lilien  et  Van-Dick.  Pli.Iii.ne  IV  Fav«it 
nommé  peintre  de  la  couronne ,  el  Charles  II 
avait  donné  l'ordre  de  Sl-Jacq.  Qn  «dmire  à  Paoï- 
pelune  son  tableau  de  rinalitniion  de  l'ordre  de»  tri. 
nitaires ,  dans  le  couvent  iIi  î  ri  iif^it'u  v  ilu  tm-tne 
nom.  Les  villes  de  Madrid  ,  Tolède  ,  AlcaU  de  Ue« 
narès, possèdent  plus,  autres  de  ses  prodnct.  rennar» 
quables.  TI  gravait  aussi  au  burin. 

CARIILUA  (riKiiiii:),  prêtre  et  liltéraleuf  j^eî- 


'fnaoée  et  de  l'Océan.  Les  Mém.  «^u'il  adïe&sa  è  !  rechercher  par  plusieurs  priitee»  d  itaiic.  ^^rtni  Iles 
démrnivinBt  te  nîiiifUtC2i>Ui«ffti)  nombreof  ouvr.  «m'a  n  JaiHdi«  nous  sf  cilfv^ 


te 


« 
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ÏM  1m  suivant  :  Varinrum  epigrammulum  lib.  III, 
•lenne,  1610,  io-S;  //  f;iuoco  de'  seaecki,  jeo 
dans  lequel  il  cuil  foi  t  luhilr.  Ce  Ir.  du  jeu  dt* 
écbecs ,  impr.  à  Militcllo  eo  iA-4«  e«t  rare  et 
trè»-reclier.  de»  caricnx D9tlt  m»morh  itlorit  he 
délia  ciità  (Il  Cat.tnia  ,  en  2  vol.  in-fol.,  \nih.  ,  l'un 
en  l639t  l'autre  en  164*  »  1*  •««'on'i  uccuuUent  que 
la  Tte  «C  Icfl  miradea  de  Sto  Agathe.  Le  prcm.,  irad. 
en  lat.  par  AJ>raliam  Beig<  r,  a  cl<<  inséré  dans  le 
lO*  vol.  du  Thesnur.  anitquit.  Sictlite  de  Burmann. 

CARRÉRA  (Fbawçow),  jcsuile  sicilien,  ne  en 
ifiîjq,  m.  en  167g,  cît  aul.  du  Funlheon  Siculum, 
Stve  sont  toi  um  Stcuiorum  elogia  ,  Gènes,  1679, 
On  ■  auMt  deliûqadq.  poésies  Utines. 
CARRERA  (Aktouce-Pri^îcivai.),  méd. ,  né 
dan*  le  Milanais  «  est  connu  pj.r  une  sat.  contre  le» 
■l4A«ciM«iBtit.  1 1«  Coi^iitione  de'  mcJn  i  I"  rut 
si  tcuoprono  gti  emri4  gl'  iHganntdi  fsn  ,  Milau, 
l633  ,  iu-8  ,  pub.  fOiM  U  nom  de  Raphaël  Carrare. 
CARRÈRE  (François),  médecin ,  ne  à  l'crpi- 

f nan  en  162a ,  étudia  ion  «rt  à  Tunirer*.  de  Barcc- 
one.  Appelé  à  la  cour  de  Madrid ,  il  y  fut  ttommi', 
en  iGfy^t       lurdfcin  fl  s  u  mée»  du  roi  d'Espagne. 
Il  quiiU  celte  place  en  itigo  pour  se  retirer  dan»  sa 
nMe,  et  m.  à  Barcelonne ,  dan»  un  voyage  qu'il 
fit  en  xiyg^  On  a  de  lui  :  Oe  sainte  militum  tuenda, 
Madrid,  l07<),  in-8.  11  u'csl  point  question  dan» 
cetouvr.  des  maladies  des  soldais  ,  mais  seulement 
des  soin»  qu'on  doit  avoir' pour  leur  aanté.  —  Car- 
iiinE  (Joseph),  neveu  du  préééd. ,  et  mdd.  comme 
lui,  né  k  Perpignan  en  iG8«),  fut  recteur  de  la  fuculir 
da  mddec.  de  cette  ville ,  et  y  m.  en  1737.  Il  a  Umc 
un  Mtmi  ttiriesjttvrei  (en  lat.),  »7»8,  ia-4  ; 
Essiù  sur  ta  méthode  du  bas  ptuple  pour  guérir  tes 
fiè^ret^  1721,  iu-ia. —Ca»»Èbe (Thomas),  méd., 
lilt  de  Joseph  ,  né  en  1714»  Perpignan,  fut  prufess. 
et  dnycn  du  collège  de  médec.  de  cette  ville ,  où  il 
m.  en  17G4.  On  a  de  lui  î  lêttrtê  d^un  midte,  de 
province  y  17P  ,  fiominis  generaliunc , 

1754  ;  stuiguinis  putredme ,  1759,  in-4;  Tr.  des 
taux  nûnintfe»  duMomtitiion^  Perpignan,  17.16, 
ir-S  C'.  st  le  i«ouTr.  qui  ait  paro  »ur  Ua  eaux 
œioérales  de  cette  province. 

CAR  RÈRE  (Xoim  -BAvraitSMi  -  FiAic^ois) , 
fric'd.  ,  fil*  du  prccJd..  ne  à  Perpignan  en  17^0,  lui 
d'âbord  profess.  de  méd.  dans  celte  même  vilU.  Lu 
177»,  le  roi  lui  donna  en  fief  les  eaux  miuérala  de» 
£»cludes  avLC  leurs  dépendance*.  L'anode  attiv.  il 
fui  nommé  inspecteur-général  de»  eaus  nindralea 
du  Rou»»illon.  Il  vint  alor»  w  fixer  à  Paris  cl  fui 


nommé  membre  de  la  société  de  méd.  11  passa  c 
aulle  en  Espagne ,  oA  il  léjonma  plusieun  aaoéi<!> , 
et  m.  i  I?arccU.n«'  c-n  l8<>2.  On  :i  l!    l  ii   un  grand 
nomb.  d'ouvr.,  parmi  lesquels  uuus  citer.  •  Bibliut. 
Uttér. ,  Instar,  et  crU,  dt  ia  medec.  anc.  et  mod. , 
I.  1",  1776  iM-4  :  t.  2*»  1776,  in-4.  Il  n'a  F»''" 
que  cet  deux  vol.  Catalogue  raisonné  des  ouvr.  qnt 
ClU  été  pub.  sur  les  eaux  miner,  en  qenrr.,  et  mr 
celles  de  Franct  tm  pmrUeuiter^  iz^i,  in-4  î  9fan. 
pour  le-  sendat  des  mmtmdti  ♦  1786 ,  1787 ,  in»  la , 
trad.  tn  alltm  ,  Sir2sLourg,  1787.  in-8;  Pncts  de 
}a  matiire  médicale  de  f'enel,  avi  c  des  note»,  1786, 
hi«è,  iftnt,  s  vol'         lUcherches  sttrUê  tnahiJies 
vénériennei  chroniques  ,  1788,  in-i2;  Tableau  de 
Lisbonne  en  1796  ,  navi  de  lettres  écrites  en  Por- 
tugal sur  téUti  ancien  et  moderne  de  ce  mjnnme , 
Pari» ,  1797.  «n-8 ,  ouvr.  anonyme ,  où  l'aut.  traite 
de  la  manière  la  ploi  déTavorable  ta  nation  poniig. 
et  son  gouv(  t[i   I    s  autre»  l'crils  du  docteur  tarr.  ro 
août  de»  mei?i.,  dissertât,  et  observât,  medic.y  impr. 
t^rdment  ou  înadréi  dana  de*  journaux  de  mtfdec. 

CARRKRO(PitRRE-GAnriA.s),  mcMec,  up  àCa- 
latiOffni  au  16'  S.,  profess.  à  l'acad.  d'Akak  de  IIc- 
natèt ,  efcfint  par  sa  réputation  lapla«e  de  t'r  méd. 
de  Pluli]ip  m  II  :»  fait  preuve,  en  effet,  d'un 
grand  »^voir  dans  les  ouv.  suiv.  :  Disputaliunes 

mediem ,  e<  cMMincntafii  m  ptimam/m  tikri  quarU 


dvicennœ ,  Bordeaux  ,  l6a8  «  in-fol.  L'édit.  fut  P' 
Fcrriol ,  disciple  de  Carrero.  DUpmUéUime»  medieet 

et  commenlarii  m  omnes  libro^  C nieni  de  locis  etf* 
Jectatis,  Alcala  de  Htinarè*,  i6»îj-i6ta,  in-fol. 

CAURKT  (>.),  chirurg.  en  chef  de  fhôpiUl  gé- 
nérai de  Lyon.  Kn  1798 ,  il  fut  nommd  ddputé  du 
dép.  du  Kliûuc  au  conseil  des  cinq'-cettU.  Apvèc  la 

rnvol.  du  18  brum.  (9  novenJb»  1799) , il  pMia ak 
tribunal  «  et  m.  en  1807. 
CARETTO  (Pfln.ippc  delX  olBcier^odr.  *  nd 

en  iJ-'m)  uCameriiui  i  u  mont ,  fut  aide-de-camp 
du  roi  Charles  -  Kiuiuaituel  IV ,  se  dutuigua 
prèa  du  gdn.  antrielnen  Devrim ,  lor«|ue  les  Fran- 
çais  penctrt'-rent  en  Piémont  ,  fut  blessé  plua.  foia 
dans  le*  didereulcs  aflluiei  Je  ia  côte  de  G^oe».  Il  ^ 
avait  étudié  l'art  de  la  guerre  en  Pru;>sc ,  à  l'cculc 
du  grand  Frëdénct  et  l'aonon^ast  comme  un  tacti- 
cien diitingnd  lonqu'il  mourut  en  iTgiS. 

CARREl  (jACvtEA),  peintre  franç.,  né  à  Troye» 
en  l64(>,  entra  dans  Pécole  de  Lebrun ,  qui  le  choi* 
kit  pour  accompagner  à  Constaolinople  Ollier  de 
Noinlcl,  nommé  .^m!  n<s.i  !rur  pr«-s  de  la  Porte otfco» 
mane.  De  retour  eu  i?  raucc  ,  il  eut  Ipart  i  l'eiéei- 
tion  de  la  aalerie  de  VenaiÙe» ,  etdessitia  li»  ninr- 
ceaux  les  plut  cnffieux  du  cabinet  du  roi.  En  ttioo , 
époque  de  la  m.  de  Lebrun  ,  Canvr  Nieuma  daaa 
sa  Tillc  natale,  où  i!  il i  m  L;r.  nonb.  d'ouv.,  dont 
le  plus  imporUut  fui  la  de  S(  p4ÊlUaUon  ,  en  6 
gr.  tabL,  esdeutds  pour  la  parottto  de  «enoni.  U 
à  Troyes  en  t  7?i> 

CARRHlvS,  ville  de  Mcsopotamic  en  Asie ,  df 
V.  nue  célèbre  par  la  défaite  du  consul Crasiu*  dans 
l'expédition  de»  Romaine  contre  le*  Partlics,rsB 
5J  av.  J.-C. 

CARRIARIC ,  roi  des  Sucves ,  régnait  ver»  le 
milieu  du  (>•  S. ,  lur  le  Portugal ,  la  Galice  et  les  ^ 
Asturiea.  Son  Gla,  Thdedomir,  nltaqud  B'uoe  ma- 
ladie de  langueur  qui  épuisa  long-tnrrp»  l'art  des 
méd.  ,  se  vit  en6o  soulagé  ,  el  crut  avoir  obtenu  sa 
guérison  par  l'interccss  de  St-Martin,  év.  de  Tour*. 
Carriaric ,  qui  était  arien ,  embraaM  la  religioa 
catholique ,  et  fit  hâlir  en  l'honneur  du  Mittl  la  «- 
Ihéd.  d'Orensc  dann  le  i  -     '   Calirc.  Il  m.  en  ^ 

CARRICHTER  be  HELKiî<iGEW  (BABTttL.^, 
méd.  de  l'emp.  Mnimflien  II ,  se  fil  remarquer 
sur  la  Tn  du  ib"'  S.  par  la  singularité  de 
mon».  11  croyait  de  bonne  loi  à  l'a»trologie  judi- 
ciaire, et  prétendait  indiquer  sous  quel  signe  do 
todiaqne  et  ti  quel  degré  d'élév,  doit  être  ce  Si|»» 
pour  préparer  el  cueillir  une  plante  alia  qu'elle  a» 
un  eUet  saluUire.  Malgré  la  bixarrerie  du  sujet  et 
du  alyle»  lea  outt.  eurent  beaucoup  de  vogue. 
Noua  ne  eiteron8i|ue  lea  auivana  î  Tmité  des  plam» 
de  i\inemai;ne,  décrites  d'après  les  influences 
qu'elle»  reçoivent  de»  corps  célestes,  Slrasboort, 
I.S76.  in-fol.,  ifKi'i,  in-fol.;  Hygien*  mtUÊMÊdÊ^ 
r^uremberc  et  Aml.crg,  t6lO,  in-8. 

CARRIEU  (J.'U.),  le  plu»  odieui  dei  fd**»- 
lionnaires  franç.,  apris  l'affreux  Maiat ,  né  en  1730» 
près  d'Aurillac,  était  procur.  avant  la 
mé  en  1792  dtrpotd  i  la  conr.  nation. ,  il  ht  oé- 
crelcr  ,  le  9  mar.  i7(>î,  la  créai,  du  Irib.  révolution- 
naixe  et  fut  envoyé  quelq.  moi»  après  en  missio» 
dana  lea  ddpartem.  d«  Poneit.Ia  guerre  civilej  W't 
alor»  dans  toute  sa  fureur.  Les  victoiroa  de»  Ven- 
déen» .  la  peur  qu'ils  inspiraient,  avaient tOUVO* «U 
ra,.e  les  sentim.  déjà  fort  exalté*  du  parti  t oulrairc 
L'incendie  des  viUage»,  lea  massacnr»  «vaieni  dej» 
commencé.  Carrier  trouva  bientôt  <(oe  le»  jogemea* 
informe»  qui  envoyaient  chaque  jour  à  la  ""•"'^  ■"^ 
foule  de  prisoun.  exigeaient  de  trop  j 
il  eut  reeàure  «nx  fuiiUadea,  renouvela  1  idée  de 
Néron  ,  en  faisant  construire  des  bateaux  a  soupape 
qui  not  aient  cent  personne»  à  la  fois ,  et  surpassa  ce 
monstre  en  atrocile  par  l'invention  d'un  genre  0 
supplice  dans  leq  uel  U  dérilioo  la  plu»  »»?  « 
mikit  au  Êmatisme  deladeaUnctlont  U  fit.""»"  ^ 
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|}rroU«r  eosemlile  ,  en  fjrc  l'ua  de  l'autre,  et  lans 
t{<M>nM,UDliominc  rt  une  femme  qu'on  pr^ipilait 
rniuitf  Jans  îa  Loire.  Des  >iciIljt(U  dau*  la  di'rr^- 
filudc ,  des  cnfans  de  div  i  douze  aus  ,  ne  fureal 

L épargnes  ;  les  prêtres  ,  les  noliles  ,  les  riches , 
•t  mnoïé».  S*  miuioa  élaot  finie  au  commro> 
MMtt  ét  1704  «  GflRÎer  rratn  ni  tein  4e  li  conv., 
ti il  donna  des  détails  sur  ses  oper.«t.,  à  l'excepl. 
itKS  fusillades  et  de  ses  mariages  rcpubliciin».  Au 
fA&m.  de  la  même  aiia'ée  «  il  se  réunit  à  ceux,  qui 
inaqaèrrat  Robespierre.  Les  truuMes  de  la  Vendée 
^  daratent  eocorc ,  le  prucci  de  rVauUis  que 
CairicrsTait  envoyés  à  Pans  au  mois  de  nor.  1793,  et 
fu  coiapansreot  aa  moment  oà  il»  ponvaient  être 
«MMaun,  attirèrent  attr  loi  l'esécratibtt  gênér.^  et 
h  Toix  pablique  demanda  sa  tête.  Il  détlara  ,  Ir 
l3n(Mr.  i  la  conT.  nation.,  iru'cn  lui  faisant 
awj^rocês,  elle  se  perdait  él1»-llléiiie  ;  qae  «i  bn 
fgtiuait  ton»  l«-4  crimes  commis  en  son  norrt  ,  îl  n'y 
i*ail  pas  ju&qu'«  la  sonnette  du  présid.  qui  ue  fùl 
eoepàble  ,  et  prétendit  que  les  cruautés  des  Ven- 
éém  wnàMH  aëceasitë  contre  eux  de  aeinlilables 
NpMllei.  Tr«d.  an  irîb.  ré*ol.,  n  ddfenae  a'eiit 
psi  pi  os  de  tutrèi  au'à  la  conr.  Les  mcmb.  du 
uailé  de  Nantes  ,  scâ  coaccusés  ,  l'accablèrent  de 
dépositions  foudroyantes  oui  firent  frissonoerd'iker' 
l*W.  Il  fut  cond .  a  morl  le  i5  Je'e,  l^Q^,  «  cotitmc 
«•»tiocn  d'aToir  fait  fui<ller  tics  enifans  de  iJ  » 
i  )  inx ,  d'avoir  ordonné  des  noyade  et  des  mariages 
rigaU. ,  et  cela  d«M  des  inteotiona  cottUe>rëToln« 
tiaaaanet.  »  Il  marelia  le  lendemain  i  Ta  mort  arec 
«Hiff ,  répe'tanl  qu'il  était  innoernt  et  qu'i!  n'.i- 
mt  fiit  qu'e^euter  les  «rdrea  des  comités  de  la 


Ste  Isabelle,  inlunte  d'Aragon  et  reine  de  Porlugal| 
impr.  il  S.ii  igossc  rn  ibi5,  ïn-^. 

CARJLLO  LASSO  DE  LA  VEOA  (  ALPHOKSt), 
intendant  de  l'iufaul  Ferdinand,  no  au  16'  S.  On 
di.>linguo  parmi  ses  ouvr.  :  yirludet  maies  ^  Cor» 
doue ,  ttiao  ;  Soberania  dei  nfyno  de  Espafta  ,  ib., 
in-4;  Pe  las  antigtuU  mbuu  ég  Sipana  ,  ibid.  , 
162.^.  in-^.  Il  a  puh.  des  poéîies  dr  son  frùre  Louis, 
muri  à  26  ans ,  et  qui  s'était  déjà  acquis  quelque 
réputation  dans  le  mdUerdes  armef. 

CAKILLO  (FnANçois-Prurz),  est  auL  d*un 
OUTT.  de  pif'tc'  inlil.  ;  fia  sacra  ,  ea.i'ixicios  espi- 
ritualet ,  y  ttrte  de  bien  morir,  Saragosse  ,  1^19,  in8. 

CAHRJOM  (hovu  ) ,  juriscon.  elaar.  flamand, 
né  à  Brugee  Tert  Tan  1547,  fit  tei  Unie»  avec  Juale- 
Lipse  ,  dont  il  devint  ensuite  I'(?mule,  et  vint  à 
Pans  où  kl  se  lia  d'amitié  avec  les  doctes  person- 
nage» du  temps.  De  retour  en  Flandre ,  il  professa 
iuecessiv.  le  iJroil  rjmnin  el  le  droit  canon.  Il  elaît 
chanoine  du  prein.  rauc  de  Sl-l'ierre  à  Louvain  , 
chanoine  de  la  calbédralo  de  St-Omer,  et  de  St- 
Gcrmain  de  Mon».  Chargé  deptii»  iS6j  de  la  ^ire«- 
tion  du  collège  de»  bachelier»  de  droit ,  d  ae  ddmît 
de  cL'if  place  en  i593,  et  m.  &  Louvain  en  iSj^* 
Carriua  a  pub.  des  éd>t.  d'aut.  lat.,  entr'autrec 
celle  de  Talerius  Flacea» ,  de  Sallusie  ;  de»  Jfuitg 
'fUiçîies  J'Auliigclle ,  imprinK^c  par  les  soins  de 
H.  Eslicaiie,  Paris,  lliSj,  in-S.  Les  notes  ne  vont 

3 ue  jusqu'au cbap.  aSdu  i***  li\re.  Elles  se  trouvent 
an»  qoelq.  ezeapl.  à  la  auite  d'Aulugelle.  On  doii 
encore  &  Gtrrion  ;  Âmlitfnmvm  hctiomim  eommtn* 
hi'  u  l!  t  inquibus  v  inir%crifttcrtan  l'r-frrwn  fora 
siinplentur ^  C»rrigttntur  et  tttuttnuUt4r ,  Anvers, 
1S76,  in-ià,  Francfort,  i<So4t  Emrndaiio^ 
nttm  et  observalionum  libri  duo  ,  Paris  ,  l583,  tn-.^. 
Ces  deux  ouv.  ont  été  réimpr.  dans  le  tome  3  du 
Tkueurtts  criticuê  de  Gniter.  Il  a  ait»»i  p«U*  1« 
prem.  édit.  des  voyage»  de  Buabecq  (e».  «•  bobi  ). 
CARRION  ( EMA^tTEL-HAMiBn  de),  aaraot 

cspag.  ,  ne'  vers  Hn  iln  ib'  S.  ,  entreprit  d'ensei- 
gner les  lettre»  aux  sourds-muets,  et  de  leur  donner 
quelque  usage  d*  I*  parole,  el'all  nSnvenfa  peint 
cet  art,  il  fut  du  moins  le  seul  qui  l'exen;  1 
temps.  En  1622,  il  pub.  un  livre  intit.  :  M.inn-.llas 
de  nnturalesa  en  que  se  contienen  dos  mil  stcr^tot 
de  cosas  naiurales  ,  etc.  ?  réimpr.  à  Madrid ,  i(>a^« 
in-4.  Parmi  les  sourds-muets  que  Carrîon  inatroiait, 
on  renjar(|iie  \r  marquis  de  l'riego  ,  grand  d'Es- 
pasue  ^  et  don  Loui»  de  Yalafco  ,  frère  du  conné- 
table deCaalille. 

CARRTON  '  .\îJTûi\r. ) ,  poète  lyriijtic  espagnol 
du  i5'  S,  ,  c»t  aut.  de  plus,  ude»  iusterees  ùaus  le 
leil  de  celles  de  Rodcric  Fernaudcs  de  Santk 
Ella  ,  intit.  :  0dm  in  divm  Dei  genitricis  laudes , 
eleganti Jormi carminis  reddita,  Sf^rille,  i5o4.  in-4« 
CARRON   (Guy-Toi)SSMNT-Jv  I  If  V  )  ,  prêtre, 

né  à  Kenne»  en  17601  entra  de  bonne  heure  dan» 
T'^tat  ecctésiait.,  et  fonda  ii  Renne»,  en  1789 ,  une 

m  i  .iil.jf  ture  de  toile  à  voiles,  cotonnades,  mou- 
clioir:» ,  etc.  ;  2,uuo  pauvres  y  étaient  employés,  et 
des  soeurs  de  la  charité  instruisaient  et  surveillaient 
\(".  jeancs  Ctlej  ouvrières,  soignaient  les  malade 
et  lujintcuaicut  l'ordre  dans  la  maison.  Il  établit 
aussi  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  un  asile  pour 
le»  fiUe»  arrachéea  au  vice.  Lors  de  la  rérohuioD  , 
l'abbé  Carron  réfuta  décréter  le  aermeni  exi^«  par 
l'.i  iiil.lee  constituante,  et  fut  mis  i  n  pnson  i 
Reanes.  Déporte  «nsuite  à  l'île  de  Jersey  ,  il  soO- 
fra  à  se  rendre  utile,  aUS  familles  françaises  qui 
s'eiaieiil  réfugiées  dans  cette  terre  d'exil  ,  et  ouvrit 
deux  écoles,  l'une  pour  les  garçons  ,  qu'il  dirigeait 
lui-même,  l'autre  pour  les  filles,  dont  il  cuifia 
Hnctraction  à  de»  dame»  pieuses.  Il  y  éublit  une 
Iii1)lietb.  pour  le»  prêtre»  ddporif» ,  «ne  pbareMcie 
CàPTf  T  O  '.Jka>  '  ,  frère  du  p'rr'ce'd.  ,  relii;.  de  1  où  Ici  l'iuigrés  pauvres  trouvaient  toutes  sortes  de 
Tordre  des  frère»  mineurs,  fut  confess.  de  la  reine  [secours.  En  1706,  obligé  de  quitter  Jersey  et  de  se 

à  Longues  avec  la  plu»  grande  partie  de» 


carri^:re  c  BAunr  de  La  ) ,  poète  franç.  du 

Mt  aut.  de  quelq.  pièce»  de  vers  qui  »e 
Mnvent  dans  len  HSa.  de  la  tiililîoth.  da  roi. 

CARRlEflES  (Loris  de),  prêtre  oratonea, 
^ea  1663  à  Auvillé  près  d'Angers,  suivit  d'abord 
M  camère  militaire  et  entra  ensnïle  à  l'ige  de 
27  ans  dans  la  congrégation  <\  >•  '/'  t  :ii  ni  n-  ,  où  il  rem- 
plit divers  emplois ,  et  m.  a  Pans  eu  17^7.  Il  a 
écrit  un  Comment.  liUéfml  de  la  Bible ,  inséré  dans 
I*  Uad.  franf.  de  Sacy  avec  le  texte  latin  à  la  marge, 
Cil^  vol.  în-ta ,  impr.  è  Paris  depuis  1701  jusqu'en 
Cet  ouvrage  eut  beaucoup  île  isuccè».  C'est  la 
Mttle  version  franç.  de  récrit.-ste  qui  soit  autorisée 
«>  lulie.  On  en  a  pub.  «ne  nottv.  «dit.,  6  voL  in-4, 
>I^ht ,  i;  jo  ,  avec  cartes  et  figures.  Depuîa  il  •  dtë 
ÎMéré  dans  la  Bible  de  l'abbé  do  Veoce. 

CARKlÈREa(P>4Sf  0i»),  corddier  d'Apt  en 

Pn-rfoce,  m.  dan»  le  17»  i>.  ,  .  st  lu!.  d'un  Cant- 
mt'it^trt  l«t,-»ur  U  £ible ,  Lyon ,  iÙ>2  ;  d'une  fiist 


'^utiagiftM  de»  pon^fea 


t  Lyon , 


(à 

i^ia-ii,  et  d'autre»  oavr.  mimmmimtaa^ iakre 
tirés  de  l'oubU.. 

CARRIERO  C  AtBaAPMn  >,  pv^vAt  de  P^»e  de 
M-Aodré  de  Padoue  ,  m.  en  ifiîil'),  n  y.ih} un  traite 
th  potestate  eummi  pontifiris  ,  ei  Ji  s  corso  supra 
le  commedia  di  Dmmte  (  la  PnltnoJia  ),  dans  lequel 
il  citcfebe  i  déisoBteer  l'esedlenee  de  ea  poème. 

CARRILLO  (  MABTitt-) ,  tbéel.  et  Mttor.  espa- 
gnol,  nr^  a  Sara^fnsvc  chns  1.-  1  fi-  S.,  m.  vers  iWo, 
praf.  pendant  plus  de  dix  ans  le  droit  canon  et  fut 
du  coUéee  de  cette  tille.  Il  a  bisaë  pin»,  ouv. 
ïii*sr.  dont  le  plus  romarquahlc  est:  Anna'es , 
tÊmutrioM  cronol6f>nas  que  contienen  Las  coSas 
**ctdidas  en  el  mundo  ,  se/ialadamentM  en  Bspaftn  ; 

,  1622,  io-fol.,  «fimpr.  i  SnffBfeiaa .  1634  • 
•a;£/o;e  ttes  fenumts  ûêtArÊê  ë9  PAne.-'Teetam 
(en  Mp»)î.}  ,  Huekca  ,  l6a6;  une  f/ist.  df  Si-  l'iiti-rr 
é^.de  SaragoM  ,  ibid.,  i6tâ ,  in-4,      ^uelq.  lir. 
d»  inriavr.  eanmi. ,  nnyourd^lini  eana  intdiét. 


Marguerite  dPAttbriche.  On  a  de  lui  (en  e»pag.)  une  I  rendre 

Air.  dm  Uên-^téi^  d*  St'^f^naçoH ,  une  aintre  de  '  dmtgrd»  «t  de»  eccldfeiaatsfaat  déporté» , 


U  rétablit 
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dast  cette  capitale  tea  ieu%  istiM  «t  m 
cie  ;  il  forma  d«ur  hospices ,  l'un  pour 
trmto-'cinq  prêtres  infirmes,  l'autre  pour  [viogt- 
cinq  feminrs.  Kn  1797,  il  institua  un  scminaire  qui 
pouvait  conteuir  viugt-cio^  élèves.  Deus.aiu  aprèai 
•et  deol«t  furent  coDTcrliet  en  pcnsibmiatt.  Lea 
princes  cîe  la  finiillc  royale  Tisilèrent  plu»,  fois  ses 
«•uliliiivfrmens ,  et  Louis  XVIlI  lui  adressa  plus, 
lettres  flatteuses.  L'alihë  Carron  e'ialilit  eoauile  uuc 
cliamlire  dite  de  la  Providence,  où  sr  tromaît ni 
des  sœurs  pour  les  mafaJcs,  où  l'oo  ijuutl  aux. 
pauvres,  pendant  l'Iiircr ,  des  distributions  de 
vivres  et  de  charbon.  11  ouvrit  encore  daux  a«trca 
tfeoles  pour  lea  «afana  du  peuple.  Tela  furent  tea 

éceupat.  jusquVn  i8i  '(,  <'p'"l'**^  retour  t  nFr. 

T-r  roi  latdoDoa  la  direction  d'une  iustilution  pour 
des  j eoBM perlonnet  dont  les  fam i Ilea avaienl  perdu 
leur  fortune  pv*ndant  l.i  rc'\  olutinn  ;  cette  maisi'ii 
prit  le  nom  de  l'//i^n/u/ Mai  u-Tlmèse.  forte  de 
repasser  en  Aiigl.  au  mois  de  mars  i8l5i  U  B*:  re- 
vint à  Paru  qu'au  mois  de  nov.  d«  la  méine  Bao^e , 
•t  repivit  auasilAt  Veacrcîce  des  ToDctiont  qui  lut 
Màîent  confiées.  C'est  au  milliu  <!c  ces  soins  |>icu\ 
quil  m.  le  l5  mars  1820.  On  a  de  cet  imiuteur  des 
Vertus  de  Si  Vincent-de-Paule  un  grand  Bomb.  de 
livres  de  piét^  ,  tels  que  Bejlexions  chrétiennes  pour 
tous  les  Jours  de  i'anne'e.  Winchester ,  1 796,  iu-12  ; 
Pensées  ecclésiastitfues  ^  Londres,  iSou,  4 
in-i3t{  Pensées  ckritiennûê^  Londrca,  1801  et 
ïiiri» ,  i8i5,  6  voL  în-ia  et  ta  voL  în-t8  ;  Kte$  det 

Justes  ,  etc.  ,  T«  rs.iilli  s,  t^l5cl  181C,  'j  V   1.    I  ;Mt  .  j, 

in-iai  Fies  des  justes  y  etc.,  Paris,  j8i6  cl  iSx;, 
41  ^ol.  în-'ia;  Les  confesseurê  d»  la  foi  dans  VegUse 
f^nllicnne  .  etc. ,  Paris  ,  tSïO,  4  ■^^of.  in-S.  On  a  en- 
core de  l'ahhë  Carron  quclq.  autres  ouv.  puLliti» 

i :  le  tous  4t«adres,  de  1796  1  l8tl,  i  4'aris , 
i  Lille  ou  i  Reiioea  aa  pairie.  On  eo  trouve  la  liste 
complète  dans  une  Ifouet  ta  tite  de  son  Ecclésias- 
tique arcompH  y  Lille,  1822  ,  in-i8. 

CARROZZA  (Jean),  méd,,  ne  à  Messine  ci| 
1678,  fut  appelé ,  peu  de  temps  aprèa  «voir  récit  U 
f^i-;  ut,  a  S.iiit.i- Luçia ,  ville  peuplée  de  q«ooo 
liaj>it.inï.  i>a  pratique  y  fut  tellcm.  heureuse,  que 
dans  Tespace  de  trois  ans  il  ne  perdit  qu'un  seul 
malade.  En  1702,  il  revint  à  Messine ,  et  pub.  la 
même  année  un  opuscule  intit.  :  Contra  vulgo- 
Scienlms  acçuisitas /v/-  iJis  ci/'linnm.  Deun  ans  après, 

il  lit  impr.  dana  la  même  viHc  uu  ouvr.  in-4*  dans 
lequel  il  nroccrit  l%8  remèdes  galénîquea ,  et  dottne 
Une  prëicrencc  exclusive  à  ceux  que  fournit  b 
chimie.  Voici  le  titre  de  ce  traité  incomplet  :  An- 
tkropotogiœ  tomns  primtu  in  qno  facHtor  ei  ulUior 
medendo  theoria  et  praxis  palîtm  fit.  Pluf.  tairas 
product.  de  Carroaa  sont  restées  en  MSs. 
C  VnHY.  V.  CaRV  etLACARBY, 

GAKS  (LAuacMT  ) ,  grav.,  ud  i  Lyon  en  1703  « 
peut  Mre  renrdd  après  G^nird  Attd^r•tt  'comme  le 

pin  liabilc  de  sa  |>ri<fe>sii.n  danî  le  gr.md  pcnre. 
bini  Hercule  et  Omphalc,  !»o»  Aliegoric  sur  laj'econ- 
flitf  <lf  la  reine  y  lu  Thèse  de  yentadotir,  sont  des 
chers-d'n  <i\ le.  Il  avait  été  reçu  à  l'académie  de 
peiiilure  tUi  «733,  et  il  m.  en  1771.  Plus,  de  ses 
elcvfS  ont  Requis  une  répulat.  méritée. 

^.CARSILLiKR  (J.-B.),  avocat  au  parlera,  de 
Paria,  ou  il  m.  en  1760,'  ^  laissé  queli|.  Mémoires 
cslîttip's  sur  des  affaires  particulières  ,  et  de>  Pitci  s 
ftf  vers  en  lat.  cl  en  franç.  ,  iropr.  kc'paréinent  uu 
dlans  des  recueils  du  temps. 

CARSTARRKS  ,  lUéol.  presb.  né  en  Kcoise 
en  it>49i  '•^  élude»  à  Utrcebt  où  son  pc-re  s'était 
réfugié  pendant  la  révol.  de  l6^i ,  fut  d'abord  mi- 
aiatre de  la  cumgrég.  angl.  de  Leyde,  revint  eoauile 
daD«  «a  patrie  ou  il  fut  arr£ld  comme  conspîraleur. 

ï\elo<-lié  ;il>r('s  des  .i\eii\  (juelui  .irr.trli.i  î  t  Ii  rlure, 
il  retourna  en  HoLiande  aupre^i  du  prince  (iuitlaumc 
d'Oraufe  dont  il' était  le  cli'apel.  particul.  Lorsque 
re  prince  monta  sur  le  ti  "  ti  '  .i'Aiii;lLl.  ,  il  nomma 
Carstarrés  son  chapelain  p.jur  rijcu»je,  où  celut-ci 


(  49^  )  .  CAto 

eut  tue  iBllBeac^  poliliqae  qui  Be  fiait  qu'avec  la 
vie  de  son  protecteur.  Carstarrés  m.  en  17 15  ,  éianl 
présid.  de  Vuniv.  d'Edimbourg  et  l'un  des  miuist. 
de  cette  ville.  Ses  papiers  d'èlut  1 1  *«  s  lettres  ,  yn'- 
cédéa  d'une  notic*  aur  sa  vie ,  ont  été  publiés  par  l* 
doct.  Mac^ormiek  ,  Edimb. ,  1 774  ^  i  vol.  ia«4- 

CABSTKVS  C'V.sMi.s- Jacob),  peintre  danois  ne 
à  .Schleswick  en  1754  ^  m.  à  Rome  en  1798,  était  fil* 
d'un  ineiinier.  Il  montra  dès  l'âge  de  9  ans  une  ro> 
i  .ilioii  di'<  ide'c  pour  le  dessin  ,  dont  sa  mère  lui  cn- 
:»eigii.i  li'À  preiu.  priuc.  Conduit  à  Copenhague  par 
le  désir  de  voir  les  ouvr.  des  gr.  maîtres,  il  e.i»,4ja 
bientôt  ses  forces  en  comp.  un  i"  tahUau  lopras.  ùt, 
mort  d*^icltjrle  :  mais  n'ayant  eu  (pie  de  faiblaB 
enex'Uragettien's  ,  il  se  trouva  réduit  n  faire  des  por- 
traits pour  guncr  sa  vie.  Quelq.  tracasseries  qu'il 
essuya  à  l'arM.  de  poÎBt.  de  Copenhague  le  dect- 
lièrent  îi  entreprendre  le  vov.ige  de  Borne.  Il  était 
parvenu  iusqu'a  MiLan  ,  après  avutr  \rij>it<:  Mautuueji. 
mah  par  10  manque  de  protection  et  de  ressottvCB» 
daBa  va  ps^a  doot  il  bo  coBBaisMit  poist  la  bagua  « 


il  ae  Ttl  obltf  d  de  rctoonier  «n  AUenoene  cb  t 

viTsant  la  Suisse  nù  il  s<-  prorui  J  par  la  vente  de 
quelques  dessins  les  moyens  de  se  rendre  à  Berlin. 
Il  exécuta  dana  cette  ville  plus,  compoait.  renerf, 
qui  le  firent  recevoir  à  l'acid.  de  peint.  ,  et  obtenir 
une  pensiuu  de  2i>oo  f.  pour  aller  pet riicUoousr 
son  talent  à  Rome  où  il  arriva  eo  1772.  On  cito 
parmi  les  tabl.  ci  deaa.  qu'il  j  aul«u  jour,  ///  visdt 
d»t  Jrfonauttê  «u  cttntann  Cbtixm ,  faisant  partie 
d'une  culKct.  de  di  isin^!  sur  de*  sujet*  tires  »lc 
V/irgonautiçue  d'ApuUooms  d«  Rbodes  ;  le  Mégif 
ponte ,  comp.  orîg.  qui  fit ,  dtt>OB  «  eompator  ma 
iiut.  à  Raphaël  et  à  Mi<  liel- Ange ,  et  un  Œdipe  roi 
qui  fut  son  dern.  tabl.  La  vu-  de  Carsleus  a  été  écrite 
en  bHobi.  ,  et  l'on  trouve  une  notice  iHa  d/tliUrfB 
sur  ce  peintre  et  ses  ouv.  dans  le  Magasin  emtrcl,^ 
an.  1808  ,  t.  4. — Un  autre  Carstens  (Cbrét.-Nîe.), 
jurisc,  Wf  en  I73f>  a  Lulu  ck  ,  y  evcrei  les  foni  tuin* 

de  pioc.  fiscal  «  et  a.  publié  en  latin  pI^s.  écrits  sur 
lliial.  «t  le  dre^  pdbite  ée  celle  ville.  Oo  ■  autti  d* 

lui  quekf.  dis^rrt.  inipr.  dans  div.  rec.  péViod. 

CARSUGill ,  jes.  liai,  né  en  Toscane  en  1647 « 
m.  en  1709,  est  aut. 'd'un  poAnie  Ut. cor  l'ortvlr 
bien  écrire,  Rome,  1709,  in-8. 

CAHTAGENA  (Antuink)  ,  rt^d.  c^p.  du  16' S., 

f>r<'f.  son  art  ti  rniii\'.  d'Alcal.i.  ()n  (<>un:i1l  de  lui 
es  traités  suiv.  :  de  signis  febrium  et  dtrbns  criiittst 
de/ehre  ^tttihmh ,  Aleala ,  t$So ,  IB-fol. 

CAR  TARI  (Vincent),  litti^r.  et  porVfe  né  i 
Ileggio  dans  le  commcnc.  du  S. ,  est  auteur  de 
plus.  ouv.  dont  ieï  pnnc.  sont  :  Faiti  d'Ot-iélo  trmttt 
alla  lingua  ipoiffare , V enise ,  1 53i ,  io-8  :  cette  trad. 
en  vers  sdoitt  (libres)  est  insérée  dans  le  recneit  di 
tiit/i  git  antu  hi  ;)oeli  (lom.  7,2  ,  Milan,  17^5  ;  d  Fin» 
fio  intomo  a  fatti  voigari  eunc ,  làài,  in-8; 
e'cat  BOO  efpiee  4«  cooiBiBBt.  l'onv.  prdcéd.,  et 
l'un  et  l'autre  sont  très-rares }  il  compendlo  drit* 
islâtna  dt  M.  Paolo  Gtovoy  etc.,  ibid.,  lôti^,  io-8( 
le  intmai;ini  degli  dei  degti  antichi,  etc..  Venis«« 
i55G,  IJ71,  i58o,  159a,  1609,  1647  «t  1674  (■▼«« 
fUj.);  Lyon,  iCiSu  in-8;  Padoue ,  l6u3,  i(>i5  et 
1O26,  in  8.  Ces  différent  es  édit.  ont  été  (en  parii^ 
revue*  «t  augnaeiiL  par  l'airt.  ,-et  aprèa  m  flaort  pw 
Laarcni  Pigoorio :  Ica  doraiètBa  aooi  lot  pltia  «sIhb. 
Il  existe  une  traduction  lal..el  une  ti  .i<t  1;  1 n  t\  1  m.;  ^ 
«le  ce  Uaile,  par  Autuioe  Duverduer,  Lyuu  ,  lôSt^ 
io-4 ,  avec  figures.  « 

CARTAIU  (Ji.AN-1  .Otjl.s)  ,  pliildS.  fl  me'd.  ital. 
du  l6' S. ,  né  H  Qoluguc  .  juof.  la  plulos.  d.ins  Ci.-tl« 
ville  rt  a  l'érouae  de  i5(>l  à  A  cette  dcrnièro 

époque  il  ne  fixa  dans.aa patrie  où  il  exerça  la  mcd. 
jusqu'il  S.H  mort,  armdo  en  t5g3.  Ses  prioctp.  écitta 
sont .  Lcciione>  A"  V///" pnrmiates  mrper  Itù.  de  phy- 
mu  tiuditu  y  l'eroti:>e,  1^/2  «  in»4  •  Çft*tiomes  Um 
priniLi  /)ntu\j)tis  •  7 ■  ■  •- "rnp  ^^fntm  rvntiiluêftIiAmti, 
pHjlogpe,  1087;  de  immurfiilttat»^  He,^  S0fnmt(m 
Aristot.  tractatus^  ibid.  ,  tSi>7,  in-4*- 
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CA)lTA1IIÎ(tei:.i:s)  ,  jurise.  itaU  né  à  Orvieto  eo 
et  mort  en  r633  à  Rome  «m  il  éuît  sctiatcur, 
écntrtt  pin*-  ouv.  de  juhsp.  oubl.  dep.  lung-lt-mps. 
CAHTAHl  (CHA«i.r.s),  fiJs  du  ^récéi. ,  në  à  Bo- 
eu  ]{>i4  «  10.  eo  16971  fut  ivoeai  âa  conaUloire 
B«A>«  «t  Hûpeet.  4e«  arehWei  dû  9t-8{<f  «.  On  « 
de  tai  :  ia  rosa  (T '''ro  y^mti  fîcia  ,  raceonlo  us(orii  o  , 
Jtome  ,  1681,         \  ta  l'ttUade  Bambina  ^  owero 
Btfx'i'^ffin  dtgh  vpuscod  volitnH,  etc..  Borne, 
I^Sp^'  in-4  •'  c'est  un  cata^npac  de  pftites  pic«w  sin- 
uhèrcs  pull,  leparém.,  avtc  une  préface  trèï-orif;. 
et  ouTT.  de  120  pag.  a  elé  inséré  en  entier  dans  li- 
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de  U  n^b.  (Vanç. ,  ni  dam  la  Franctie-GomM  ri> 

i?5r,  était  fils  d'un  simple  soldat  <jui  ,  nvant  éfé 
bieisé  duos  les  guerres  de  Hanovre ,  lut  aàmia 
à  IMiôtel  de*  Invalides;  Cartcaux  suivit  «on  pèro 
AtiÊê  «et  <tri>tîawi>»  v*jal.  Le  peintre  Oagrm  («,  e* 
nom)  tttvaillaat  A  c«lte  époque  aux  peint.  é«  Irtfri., 
tt-ouva  des  dispositions  dans  re  jeune  homme  et  Ini 
douna  des  levons  de  desïia.  Lei  ^ro^rès  de  l'élève 
furtnt  aaiw  rapides  ;  mais  sa  ««catuoD  pour  le  métier 
i\f5  armes  était  décidée:  il  entra  au  service  a  l'âge 
•il-  i()  ans  comme  soUat*  et  devint  sous-oliic.  A  l'é- 
]io(}ue  d«  U  Hf^  »  Gartaau»  ayant  quitté  son  rég. , 


I  a  ,  il  u 


S 

tm.  i*'  de  la  s*  édiU  <i«  la  BAHottca  wAanie  de  1  s«  fit  paintr*  cq  Briniatura,  lui  norapié  lieui.  dâna 
J.  GSai^K  (v.  ce  nom).  La  tisie  dei  atitre*  étrtti     \  la  caval.  <l«  la  garde  nat.  paria.,  et  parvînt  «tiinîta 

C.  Cartari  s».' irntivè  dans  les  t  n/c/i7(j7u»i  ,  an. 
1713,  pag.  5o5.  —  Sou  fils,  Aut.-Ët.  OARTAiit , 
avait  puL.  le  yroapettna  (prodrome  gemKtino^  He  , 
Sune  .  1679.  in-i7.)  d'un  grand  oitv.  sur  tmitcs  les 
iamillt»»  illustras  de  l'Europe;  mai»  il  m.  en  lt:>8^, 
avant  d'avoir  acheri  c«  Mirailqti'ii«riàl{M»li0N  jns- 
fà*k  b  lettre  M. 
Gft1tTâlH>  DE  TATIIXATB  (Fiakc.)  ,  cban. 

n/ i  Aul)ussOii,  m.  à  Paris  en  173y,  csl  auteur  des 
ouv.  saiv.  :  feiuées  critiques  »ur  U$  MatJiématiç. , 
Paris,  «7334  ik^ia  t  IVsbjet  Atf  c«t  4crit  |»aradinuil  est 

àc  dcniontrrr  r\ne  les  nialîioniat.  ne  sont  j)as  touj. 

exemples  d'erreurs  ;  EiSat  httt.  el  philoa.  sur  U   pelé  ensuite  (en  remplacemt-ot  du  (^cu.  Bruuct^  au 


au  gr.idi.'  d'ailj.-geii..  ajjrî-s  la  trop  célèh.  j 
to  août  17^1  à  laquelle  il  prit  part.  U  lut  euvo^e 
l'année  tuiv.  à  Grenoble,  en  qualité  deenmnbaairÉ 
ilu  ronseil-cKcVutif ,  pour  la  Icvcc  cxfraonlin.  de 
3oo,tK>o  h.  ilccrclce  p«àr  la  cunv.  nation,,  t't  obtint. 
k  l'issue  de  cette  mission  le  gratie  il*-  gen.  de  brig. 
Lorsque  les  Maraetllflia  a'armèrast  pour  marcher  aa 
secours  des  Lyonnais  inaorg^a  contre  ta  convenl., 
Cartcaux  fut  cliargé  du  rutninamlcmt  nt  des  troUpc* 
réunies  pour  s'opposer  à  la  jouet,  des  milices  des 
deux  Tillea.  Il  battit  et  dispersa  la  colonne  des  Mar- 
seillais ,  et  entra  dans  leur  ciu**  le  20  joût  i7().'î.  Ap- 


4M( ,  1736.,  sn-ia  :  ce  livra  parai  d'abord  avec  le 
■MB  de  l'ant.  ;  mÊm  c«lai-<a ,  par  des  motifs  qui 
n'ont  poa  i\i  bieta  coonua,  fit  changer  (cartonner)  le 

froDlispicc  ou  titre  ;  <  >  lui  iju'on  Bub^titua  fut  sans 

non  d'ant.  et  aons  la  rubrique  d'Amst.  Une  a*  édit. 
yarle  la  mlpriqu»  d«  Lendroa  (Pans) ,  1761 ,  avec  le 

Boni  restitué.  C'est  encore  un  etril  par.ido\aI. 


,  CABi£  ^hAMUCL),  Iheul.  aogl.  ué  à  Coventry.  militaire,  pour  htt  do&aer  une  place  d'admin.  à  U 


en  i(>j3  «  m,  en  174P  «  ■  P°l'-  *  Tmiuta 

ehromoiagiea  mrmapUcopaluuntj  et  episcopatimm 
ManyiUt  et  WattUk^  ettus  ,  Dnnstones  ,  tranttatio- 
nés  ,  etc.  ,  iiuli(  ans  ,  el  di  ux  sermons. 

,  CAATÈ  ÇIuoujls)^  prêtre  kialoriea  angl.  né 
«B  16M  i  Glifkon  dans  le  eomtd  d«  Warwick  ,  re- 
fusa lîe  pr'lcr  Sf-rm.  df  fidélité  au  roi  Georges  !«', 
et  ucritia  son  emplut  de-  vu  jir>-  de  réalise  de  Batli 
èFattachcfoent qu'il  conserv  ni  p<>ur  leaStuarts.  La 
part  qu'il  prit  à  la  rébcUinu  Je  17*5,  el  sa  qualité 
de  secret,  de  l'év.  Atlcrloiry.  l'i  xpotèreni  au  res- 
sentiment .lu  pi/uvcj m  inent.  Une  récompense  de 
1000  Ut.  fut  promise  à  celui  qiû  le  livrerait  ;  mais 
€«rte  se  Tffo^»  en  Prailee  où  il  prit  le  nom  de 
Pbilip?.  II  V  trar.  à  une  (^dit.  magnifique  de  l'hisl. 
dn  préiid.  de  Thou,  qoi  fut  puf>.  n  Lond.  en  1733, 
7  vol.  ia-fol.  Ayant  obtenu  ensuite  la  permiss.  de 
rentrer  en  Anglet. ,  îl  pub.  la  F'its  de  Jacf/nrs  ,  duc 
dOrmand ,  Lond.,  IjjS-SÔ,  3  toI.  in-fol.  L'abrégé 
de  cet  OUT.  parut  en  franr.  »ous  le  litre  de  M>'moir<ei 
deia  yiedemilordducd'Oimond^Vnd.  de  l'aogl., 
Baye,  1737,  3  vol.  in-il.  Btt  1738  il  annonça 
par  sûuscript.  une  bist.  d'Anglet.  ;  le  i'*^  \(<\.  y^rut 
a  Londres  en  1747*  in-fol-  L'aut.  ayant  inséré  dans 
aao  BOfO  (à  l'occasion  du  «acre  des  rois  d'Anglet.  ) 
Hiist.  d'un  certain  Lovel  qui  ,  diiait-i!  ,  avait  été 

Jaéri  d<r3  ccrouclies  par  le  préicudaul.  uue  padiv 
ts  sontcripl.  retirèrent  leur  enj^agem.  ;  mais  Carte 
n'en  coalinaa  pas  moins  ta  pubiicat.  de  aon  ouvr. , 
<ont  )#s  9*  et  3*  vol.  parurent  nccesaiv.  eo  1760  et 
17r»-ï  :  il  allait  faire  inipr.  le  4' quand  il  in.  en  1754. 
C«  dem.  Toi.  fut  pub.  l'année  st^ir.  On  a  eiicure  de 
Carte  na  CataloguB  des  tloUes  gaatom ,  not-manj» 
et  frnnreùt,  comtrvfs  at'X  archives  de  lu  Tuur  de 
JUindns  y  Londres  (Haris,  ,  1743,  3  vol.  lu-folio; 
Becued  de  Lrltres  et  Mémoires  converti,  les  nffairtt 
d'.^ngl.  de  1641  à  i6(>o,  Lond. .  i7iMlt  a  vol.  in-8  ; 
une  édit.  des  Lettres  de  RobtH  0"'lMr/l,  atncquelles 
est  joint  un  Abrégé  preltm.  de  l'hi<;t.  ■^■,'n.  d,-  l'or- 
tmgaly  par  l'édit. ,  Londres,  1740 ,  iu-ë.  Le  prcm. 
éerit  a  étd  tvad.  ou  fraifç.  par  raUid  DcafontatMa , 
^ris,  >74*'  ^▼«l-  'O-i*. 

CARl^CX  (j£ÀJi-FiUKç.),  génér.  des  armées 


commaudcm  en  cliei  de  l'armée  qui  allait  assie'ger 
Toulon  ,  il  fut  arrêté  peu  de  temps  après  par  ordru 
de  la  conrcnt. ,  condîiit  Paris  ,  et  renfermd  à  la 
Conciergerie.  Remis  m  liberii-  .  1'  1  inmanda  sur 
les  côtes  de  I*iortnaadie  eu  1795 ,  cl  icussit  à  apai- 
ser une  insurrection  dana  la  ville  de  Caen.  Bona- 
parte ,  devenu  conanl^  tira  ce  général  de  la  carrière 


loterie,  et  ensuite  celle  éo  com miss,  dans  la  princ. 
de  Piombino.  Cartcmx  iwînt  en  If^adce  en  }8o5  « 
et  m.  vers  l'année  1807. 

CAHTlilI.,  (CiinisuirHK^,  capit  »inc  angl.  ne' dans 
la  prov.  de  Coraouaiiles  au  ID'  S. ,  servit  d'abord 
dana  la  marine  holland.  oA  il  ae  disl.  ;  fut  envoyd 
ensuite  par  la  reine  Elisabeth  aux  Ind(>s  occident. , 
avec  Franç.  Drakc ,  contribua  par  sa  prudi  nce  et 
sa  valeur  à  la  prise  des  Tilles  de  Carthagène  ,  San- 
tiago et  St-Àugusiin,  et  m.  à  Londres  en  tâg3.  ' 

CARÏELEÎTI  (PlANç.-StB.),  poète  îlariin  dn 
16*  i>.,  contemporain  du  lasse,  e^taul.  tî'i  n  1  f<èine 
êur  U  Mmrtyrm  de  Stt  CecUe  ,  qui  a  «u  plus.  édit.  , 
moins  par  aon  mérite  podtiquc  que  comme  Uvi«  du 
pi'^Ië  :  n  dern.  et  la  mcill.  est  celle  do  Romo,  rOT» 
et  augm.  par  l'uut. ,  ifk^ ,  in-l2. 

CAMTtU  (Fkahç  ),  écriv.  an-1.  m.  enf^,« 

Cub.  un  Voyage  de  Mataga  à  Gihr,iltar{envn^^ 
ondrei ,  177b  el  1778 ,  a  vol.  in  8  avec  pl. 
CARTEh  (  Ku»AB.  ),  dame  anglaise  dislingue'c 
par  ses  taleoa  litt.,  naquit  en  1717.  bon  père ,  ecclés. 
du  comri  de  Kent ,  prUlul-mAme  aoio  deaou  iifdn,- 
cation  ,  et  \  il  <!evelo|>|ier  sous  ses  Veux  le»  bcurcuses 
qualités  dont  sa  fiiic  av.iit  «té  douée  (var  la  nature. 
Loapromiem  ossais  poétiques  de  la  jeune  Elisabolk 
parurent  dans  le  Gentlemnn's  magasine.  L'ouvr. 
qui  lui  fdil  le  plus  d'Iioaneur  est  la  Trad.  eoniplète 
d'Kpiclètc,  «n  I  vnl.  in-^  ,  publ.  à  Londres  par 
souscription  en  1758.  Elle  traduisit  aussi  de  l'ttal. 
les  Dintogu»*  tùr  ém  lumière  ,  par  Atgamttî ,  et  fit 
paraître  en  ï'^'t.  i  vol.  de  ptu  sifs  dr'die'  à  li>rd  l'alli, 
avec  qui  elle  eliiil  trés-hee,  et  qu'elle  accuiïip.>^ua 
l'année  d'après  dans  le  voyage  que  re  seigneur  Ht 
en  Allemagne  On  -Init  aussi  à  cette  dame  les  u***  &4 
el  100  du  recueil  intit.  :  The  Piimbier.  Elle  mourut 
en  1806.  Se»  Mi^m.  ont  été  pub.  «Londres  en  1807. 

CA.HTËKET(Pfin.imc),  navig.  angl.  du  i8«  S., 
fit  partie  en  1765  de  l'espéd.  commaudde  parle  cap. 
Wallis,  et  qni  avait  pour  ubjet  de  découvrir  de 
nonv.  terres  dans  l'heinispbère  méridional.  Carteret 
reconnut ploiieurs  fies  au  Sud  des  lies  delà  aociëtd» 
el  rarehipel  de  Ssnla-Cruz  de  Manduna  ,  auquel  il 
donna  le  nom  d'iles  de  /«  reine  Utarloite.  11  visiU 
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«uoUe  de»  tte»  <n*d  oodom  Gower  et  CmrUrtt, 
Apels  avoir  fait  pluiititn  enlrM  dtfeatt*.,  Cwtsret 
MTint  en  Angleterre  en  i-6p.  On  ignore  IVpoque 
d«  M  mort,  Belation  de  »ùn  voj.  a  éU  pub.  avec 
c«li«  doipr,  v«]r.  de  Gaok ,  pal»,  par  HawlMnvwtfu 

CARTERETCJeA»  ),  comte  àr-  Crarulville  .  m. 
*»  1763  j  figeait  en  171 1  à  la  chambre  de*  pain  , 
«I M  dillilifii*  par  ton  attacbencnt  è  la  ««uon  He 
WMOrre  ,  qui  l'arait  redemandn  à  Grorur  î"^. 
Tfomraé  Tice-roi  d'Irlande  m  175^  ,  »on  adminiàt., 
dans  un  trmpi  Hifiicile  ,  fut  géneV.  applaudie.  A 
l'aTénement  de  Gaorg*  JI  au  trône,  Carterrt  fut 
«mfimitf  daae  e«  hrat  «mplui  jmiju'en  1730.  Il 

«>'l.v(  rht  parti  contraire  au  l.inl  Walpulr ,  et  fut 
nomme  sccr.  d'état  après  la  rëroc.  de  ce  mioiatrc. 
Il  le  nioDiim  eoMlammast  piotoetavr  dct  arti  et 
d«(  le I très. 

CARTHAG ,  moine  irlaod.  du  16"  S.  aor  lewoel 
im  Ugendat  oe  doutent  anenv  dAail.T.  l'art,  tuiv. 

CARTIIAG  (St),  dit  le  Jeune,  et  surnommé 
Morchnda  ou  U  Matinal  ^  fut  diacipie  de  Cartbag 
l'Ancien  et  de  St  CoaagaJI  en  Irlando.  JX  fonda  dans 
le  Wcsl-Mcad  le  gr.  raonastèn-  de  Rathenia  ou 
Bateny  qui  devint  l'ëcolc  la  plus  ce'tébrc  et  la  plu» 
fre'quenlc'e  de  l'Europe  au  7'  S.  Cartliag  y  gouv. 
ploa  de  buit  cenU  moinaa  pendant  !{a  ans  ;  mais  le^ 
penëeutiont  d'no  petit  rot  voisio  l'ayant  obligé  à 
prendre  la  fuite  avec  ses  muine<  ,  ils  se  retirèrent 
dans  le  Munster  ou  M^monie.  Ce  aaiul  cal  regarde 
comme  le  prem.  ét.  de  Lismore ,  où  il  fonda  no 
nonait^rc ,  une  calliM.  «t  un«  ëeolo.  0  nount  le 
14  mai  63;. 

CAUTIIAGK,  tUIo  eC  eonirde  lita/e  dant  la 
parUe  occidentale  de  la  rÔfe  de  l'Afrique,  est 
cdlèbre  par  Ici  guerre»  qu'elle  soutint  contre  Home. 
On  attribue  la  fondation  de  Carihage  à  une  petite 
c^nio  deTjrieni  nui  avaient  accoropagm^  Tan 
86()RT.  J.-CDîdonTuyant  la  tyrannie  de  [Hgo>a- 
lu>n  ,  frère  et  meurtri,  r'de  ^<n\  c''|m)ux.  Les  Cartlia- 

fiuuis  agrandiren)  leurs  ei.it j  par  des  coa<|uétes  ,  et 
ienlôt  ils  pëne'irèrent  jujfjuVn  Sieile  et  en  Italie  ; 
mais  le«  R..m.,  allie,  1  ,  ,  ,  nii/  s  envoyèrent  à 
leur  secoure  une  trmva  suu*  la  conduite  de  Fabri- 
ciut ,  et  en  aÔ^  cnnmenfa  la  première  guerre  pu- 
aifnai  plniianre  gr.  capit.  romains ,  teli  que  Re'gu 
Wi  01  Dailine,  v  ont  rendu  leur  umn  ceMire. 
Elle  dura  a3  ans  (264-241  av.  J.-C),  au  l.nut  des- 

S|uaU  l«t  Carthaginois,  fotc^  d'évacuer  la  Sicile, 
nrent  aonmia  è  un  tribut  do  a,ooo,  qu'il  payèrent 
a  leurs  vainqueurs  pendant  lO  années.  Cepen.lant  . 
après  avoir  réparé  ses  pertes .  Carthagc  arme  des 
flolies  ,  et ,  sous  la  conduite  d'Arinibal ,  entreprend 
de  soumettre  l'Kspagne  .  dont  la  conquête  est  rom- 
noneée  par  la  prise  de  !>alamanque.  Saguntc  ayaiU 
eu  le  ini  ine  soi  1  aprt^s  un  .liège  de  7  mois  en  219, 
Kuinv  $e  pbint  «le  U  counuâte  de  celte  vÛU  qui  «t 
•on  alliée,  et  demanda  1  CaHhage  qu'Ann^il  loi 
•oitlivr<^.  Le  refus  de  celle-ci  délerniine  la  deuxième 
Bucrre  punique  ;  et  tandis  que  les  Komaùis  envoient 
Scipion  en  Espagne  ,  AnnibaUplus  heureux  on  plue 
oabtle,  trteartaallcs  Alpes,  passe  m  Italie,  rem- 

Ç>rte  en  aiy  la  victoire  de  Trasimèuu.  lui  le  consul 
laminiu»  est  tué  ;  mais  le  dictateur  Q.  Fal)rius 
Masimus,  en  temporisant,  «anvo  Rome  de  l'irrup- 
tion d«e  Carthaginois ,  qui  ndanmoin»  coaienrent 
encore  Tavantace  sur  le*  Romains  ;  enfin  cette  2* 


guerre  punique,  qui  avait  duré  17  aoa  (ai(>-302), 
est  terminée  par  l'entière  daatruction  dee  flottes  de 
Cartbage  et  par  la  perte  de  «es  possessions  liors  de 
l'Afrique  (v.  Scipion  l'Afbilai.v^.  l'tutlâHl  euvu>on 
ans  de  pan  ,  Rome,  toujours  jalouse  de  sa  ri- 
vale, épie  le  momeut  de  l'anéanlsr,  ai  «aisit ,  pour 
lui  déclarer  une  3*  guerre ,  rînetani  où  «Ile  ett 


guerre  , 

agitée  par  des  dîsïcnsii.ns  intestines.  La  dernu  ti 
guerre  punique-  ne  dura  que  4  (l5o-l4^J  :  a*ec 
clic  i«  termina  l'empire  de  Cirtbago*  dottt  le  tCT- 
vitotra  fut  réduit  an  pennaco  


ad 


CARTHAGENA  (Jean  de},  tbéolog.  etn. , 
dam  le  S.,  entra  cbes  les  jésuites  ,  d'où  il  pa: 
ensuite  citez  les  uLservantios.  Il  fiTt  prof,  de  ttir'dl. 
à  6aiaiuauquc  ,  pui»  à  Kuiuc  ,  uu  Paul  V  le  chargea 
dala  défense  de  ses  droits  dans  le  démêlé  qu'il  eut 
avae  la  répuhl.  de  Veniee.  La  Pé  Cartbagcoa  fit  à 
cette  oceanoo  deux  our.  (  Ptv  Eceh$im$tifa  tibtf^ 


laie,  etc. 


Ro 
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catkolicum  ,  etc.  ,  ibîd. ,  iOog  ,  in-^ )  dans  Iciqucl* 
il  eoutîot  que  le  pape  peut  appeler  à  son  secuura 
des  troupes  infidi  lci  pour  protéger  les  li'  rv'.c-i  dr- 
réglise(onlre  ceux,  qui  \uudraieul  v  porter  altctule. 
Les  autres  écrits  de  ce  reli^.  sont  des  MoméU9tlaX» 
sur  les  mjstèret  de  la  relia,  cbrétiaunn,  iapr.  à 
Cologne  et  ■  Parie  de  f 9t3  a  1618 ,  5  vol.  in-fol.  ; 

Pru  rit  orniic'!  y'  rni  -^'-rAx  ,  Venise  et  CoI<^pie  ^ 
i6t8,  in-12.  il  uiuurul  a  tapies  en  1617. 

CARTHAIOW  ,  était  gr.  prêtre  d'Herenle  et  fila 
lie  Macliée,  pén.  carthaginois.  .\  <  ri  i  i  tr nr  d'un 
voy.  qu'il  avait  (ait  à  Tyr  pour  oilVir  des  drjJouiUea 
à  raercule  terrien  ,  trouvant  Cartbage  assiégée  par 
son  père,  injustemenl  l>aniii  de  celte  ville,  jl  ira» 
versa  le  caïup  de  Macbce,  rcvclu  de  ses  babils  sa- 
cerdotaux ,  sans  le  saluer.  Son  père ,  irrité  de  cette 
marque  de  méprie*  la  iii  attacher  à  une  cross  ,  oà 
il  expira  l'an  53  oar.  Fère  cbrdtienna. 

CARTHALON,  général  carthaginois  envojtf  cm 
Sicile  aprèe  le  d^aito  de  Kégulne  |K»ur  commander 
les  troupes  de  terre  et  de  mer,  pnl  Agrigeate  qn'il 
réduisit  eu  cendre  ,  <  t  rrrn|>  m  i  i  de  ^r.  avanlj^es 
sur  les  forces  navales  des  Humains;  mais  des  n- 
gacure  déplaeéee  Pavant  rendu  odieuX,  il  fut  rap- 
pelé par  le  *énat  de  ("artliuffr,  et  remplacé  par 
4milcar  Uarca,  père  d'Annibal ,  vers  l'an  2^  av. 
l'ère  chrélienne. 

CARTIîAT  ON  ,  géo.  de  la  cavalerie  eartbagin.  , 
avait  SUIVI  .\nuilia1  dans  son  expédition  d'Italie  ,  et 
commandait  la  gamisun  de  Tarente  lorsqu'il  se 
laissa  surprendre  par  Ict  Romaine,  et  fut  passé  au  fil 
c  avec  la  plupart  de  eoe  loMati  rai 


de  l'épéc 
Jésus-Christ 


l'an  209  av. 


CARTUELIN  (Lovis-Jeam  ),  grav.,  né  &  Paru 
en  1739  ,  lut  rt'Cu  membre  de  Tacad.  roy.  en  1777. 
On  distingue  p.^rtni  s»;*  i)U\r.  le  portrait  de  l'abbé 
Tcrray,  coiitrûl.-gca.  des  finances  ^  qui  fut  sa  pièce 
de  réception  i  Pacad.  Sa  dem.  grav.  est  le  portrait 
en  fttJilr  IcHis  Xf^,   ir-ipri*-*  L.-M.  Vanino. 

CAHl  IlKLi^KK  (.JEAK-t'niDÉaic),  méd. allen., 
né  en  1704,  m.  en  1777.  fut  prof,  k  Francfort«eur- 
l'Odi-r ,  et  opéra  une  réforme  salutaire  dans  l'emploi 
de»  plantes  et  des  médicamen»  u^itc»  ju»e|u'a  lui. 
>'ous  citerons  entre  ses  nombreux  écrits  les  suiv., 
qui  sont  trèe-eelimës  ;  f/emcRid  chimim  medic» 
iJofimittiro-0jrptnm9ntatis ,  Francforl-sur-l'Oder , 

1753,  in-8;  Fundamrnlii  mtitcrur  tnfdictr  m-ne'  itln 

rt  spttUMlis^iitid.^  '749*^  i;âo,2vol.  tnS ,  trad.  en 
fr.  tout  le  titre  de  Afuftare  médic.^  1 755.  4  «ot.  >n>i  »  ; 

Fiirdnmenla  patholapitt  et  Thfrojifim  prfrJfrttar.-hm 
Sun  atcommudata  ,  tbid.,  tyS8;  de  Matins  <nde~ 
micis  lilf.,  ibid  ,  1772  ,  in-8.  — CARTUlJSEa  (Fr^^ 
dcric-Augusle) ,  fils  du  précéd.  ,  exerça  la  médcc. 
comme  son  père  ,  mais  sans  l'égaler  en  célébrité.  Il 
était  né  à  Halle  en  I73),  et  il  mourut  à  Selnerstein 
en  1796.  On  a  de  lui  :  Elementa  mineralogut  sjrs- 
temattck  dispoiitu ,  FraBcfort-«ur*l*Oder ,  1 755*, 
in-8;  Itudimenta  hjrdntlogicr  sjslfma'icm  ^  in-8t 
et  plusieurs  autres  eenii  peu  remarq.  —  Cak- 
TUEL'SER  (  Ch.-Guill. } ,  Irere  du  préctfd. ,  médecin 
comme  lui,  a  lai»ié  de»  Réfi€XtOfU $ur  im  diàUt  ^ 
en  allem. 

CAHTIKR  (Jacq.),  navig.  franç.,  né  dans  le  iG» 
S.  è  St-Malo,  avait  déjà  entrepris  quelq.  coursas  sur 
rOe^Fan ,  lomiu'il  fit ,  an  gnmd  amiral  de  France 

riiilippe  de  Chabot ,  la  proposition  d'aller  explorer 
la  partie  du  nord  du  grand  continent  américain  , 
alors  désignée  sous  le  nom  de  TerrtS'Keuuts.  L'a- 
Biial  accueillit  le  peojat  de  Cartier,  ^  fulaaloptd 
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«ir  It  roi  FnuifoU  I**  à  la  mettre  k  «zëcatioo.  Il 
ptrtit  de  9t->Malo  en  1534^  arrec  deux  niTirefl  de  60 

tonn  '  t  fn  In  nin>  l'cquip.  chacun,  reconmit  une 
irande  parlic  des  côtei  du  golfe  Sl-Laurcut  ai  pnt 
potscBiion  du  pays  aa  nom  aiî  roi.  Au  retour  de  ce 
njvi^'.  tn  France,  le  gnurerncment ,  d'aprè*  son 
rapport ,  résolut  du  foriutr  un  établissement  dans 
«elle  partie  de  l'Amérique  du  nonl.  Un  pr.  norab. 
de  voRKiUùrat,  parmi  l««(ttal«  se  trouvaient  des 
jcaoei  f ens  de  dîitinctioo ,  préieatèrent  pour 
faire  n  hIm  At-  la  nmiv.  expédition.  Cartier  remit  ■ 
la  TOâle  le  10  mai  i535,  aburda ,  nou  sans  Quelques 
bM9tnm  «  loi  cAlae  dtfjà  visitées  ,  remonti  le  fleuve 
St-Laurcnt,  et  s'avança  à  7  ou  8  lieues  au-deli  de 
l'endroit  où  depuii  fut  bàlic  la  ville  deQuébec.  Les 

3  bâtim.  qui  composaient  la  flotlilk-  mouilU  imi 
yrH  de  l'embottcliiuo  d'une  m.  atBuenU  appclcc 
d'abord  Str-CtoUtfwVnflwttUT^  mabilaquellc 
ta  donna  depuis  le  nom  de  Jact/  -Curtier.  Cfliii-*i 
coatiAtta  se»  découvertes  avec  des»  cauuLii  a  caute  dis 
dîCcollés  que  le  fleuve  présentait  aux  gros  bâtim. 
et  parvint  jii -  jn'au  lieu  où  fut  bâtie  plus  tard  la  v, 
de  Monti  t  ai ,  i  i5o  Utuc*  de  l'embouchure  du 
Sl-Laoreot.  11  visita  la  contrée  ,  communiqua  avec 
les  babit.  et  gana  leur  amitié,  il  revint  ensuite  hy- 
verner  à  la  ririère Ste-Groix, oA !«  équipages  souf- 
frirent beaucoup  du  froid  et  du  manque  de  rafraî- 
ckiaeamctu.  Us  furent  atuqués  du  scorbut,  fléau 
«lots  peu  eoimv  de»  OMnos  européens  ;  plot,  «ne- 
raaibiffmCi  yrr  q^tt-  tous  furent  grièvement  ma- 
jadee.  Un  cbct  du  pays  eu^cigna  fort  heureusement 

4  Cartier  un  arbt*  dont  les  feuilles  et  l'écorcr , 
priîcï  en  infusion  ,  aratent  opéré  m  propre  gucn- 
»on.  Le»  Françaie  firent  «uage  de  ce  remède  et  s'en 
trouvèrent  bien  ;  mais  la  maladie  avait  déjà  fjit  de 
ftaUrarafeS  que  CarUer  fut  olilige  d'abaudunucr  uu 
d«  set  UUA. ,  faute  d'équip.  pour  le  maocruvrer. 
W  i  ai  lit  le  6  mat  i  ' l^^,  tr  ouva  le  passage  qu'il  avait 
déxa^  supposé  eiister  au  sud  de  Tci  re-î^ruve.  n-  qui 
compléU  la  découverte  du  fleuve  et  du  golfe  Sl- 
1  .1  ir.  ni   11  arriva  le  16  juillet  «uir.  à  St-Malo  cl 
fut  renvoyé  en  t54o  dane  le  BeoveSt-Laurenl.  Le 
vice-roi  que  François       avait  nommé  pour  gou- 
V^rH^  |«  pm  découvert  n'étant  parti  que  18  mois 
amia  Cartier,  eoloti^i,  abandonné  à  ses  proprei 
ressources  et  pressé  parla  disette  .  revint  à  St-Malo, 
oa  l54a.  L'époaue  de  sa  m.  t»l  inconnue.  La  pre- 
mi^veretatîou  aoact  voyages  fut  pub.  ^ous  ce  tii.  : 
Brt^  refit  Je  la  itavig€U./iU0  *â  Ult*4e  Catu^da  , 
Huchelage  ,  Sagne/ntjr  tt  atttref    Parie,  tS^S , 
ia-8  ,  réirop.  ■  Rouen,  iSgS.  U  tn  cxl^U-  une  trad. 
îtal  dans  le  3*  vol.  de  la  coUect.  de  Hauiusio  ,  Ve- 
nise ,  1 565  ;  on  trouve  le  Précit  du  3«  voj^afre  (  ce- 
lai de  154»)  dans  le  3*  «t  dcm.  roU  do  la  coUeclion 
d'HakloTt.  V.  ce  nom. 

CAUT  1ER  (Do«I.-Call),  bénéd.,  né  à  Strasbourg 
dan»  le  commencement  du  l8«S.,m.  en  1777.  a 
lame  uo  ouvr.  indt.  :  Philotophia  tat€tien^  Augs- 
bourg.  1756;  et  quelq.  autres  écrit»  peu  lemarq. 

C  \  RTINI  (Pl«»KE  dej,  relie,  de  l'ordre  du  mont 
Carniil ,  vivait  au  eoovcut  do  Valenciennaa  dans  le 
tfrS.  On  a  de  lui  quelq.  écriti  mystiques  remar- 

ribira  par  leur  singularité  ;  tels  sont  les  Voyages 
ekeQotitr  •rrnnt  de  la  Grice  ;  Us  quatre  no^ns- 
stmet  on  fn"  Aetinère%  de  l'homme,  Anver»,  1^3. 
11  j  a  plu*,  edil.  postérieures  ,  dont  quelquea-une» 
aeeaaiOOfOeeS  de  gravure*.  On  trouve  a  la  fin  Un 
opuscule  luli».  s  /«  QutretU  rfe  l'ârru  damnée  a^'ec 

êvn  corps.  .    «  .  1  A 

CASTIMAM)  V  ,  reine  des  Bnganlcs  dans  la  (.r  - 
Bretagne  «on*  l'empiv*?  de  (Claude,  eiubrai,ja  le 
nar^ceRomaiaa,eers  l'an  ^3  de  J.-C.  et  quitta 
Vénusiu*  Hon  mari  pnur  .'unir  k  son  grand-écurer. 
Téausiu*.  avant  levé  des  troupes,  força  1  loBdèle 

î«in«  ;  et  ceu«-ci  terminèrent  la  ^uercUe  en  pre- 
nant possession  du  lemimni  doa  HngaaUi. 


meus,  dont  le  nom  est  devenu  populaire  ,  né  k 
Paris  vers  la  fin  du  17'  S.,  manifesta  de  bonne 
heure  Aes  inclinations  ricieuaea.  Chassé  du  collège 
où  il  f  tudiait  et  de  la  maison  paternelle ,  il  s'enrôla 
dans  une  troupe  de  lirigandsqui  infeilatent  la  .Vor- 
maadie  et  revint  ensuite  exercer  à  Paris  le  métier 
qu'il  avait  appris.  I!  fomia  dans  eette  ville  une  nou» 

vellc  liande  dont  il  prit  le  cnmmandeinent  alisolu  , 
et  remplit  bientôt  la  capitale  et  lc!>  provinces  du 
bnitl  de  ses  vob  al  assassinats.  Après  a«oir  long- 
temps échappé  an«  pout^uites  de  la  justice,  il  fut 
cnlîn  arrêté  dans  un  cabaret ,  condamné  et  rxéeald 
en  1^21.  On  trouve  dans  le  Pecunl  dts  procès  fa- 
muoi  de  Desseesarts  la  relat.  de  celui  de  Cartouche 
et  des  détails  sur  la  tî«  do  cet  inaif  no  brigand.  On  n 
an^ksi  V/Tisl.  Je  sa  vie  et  /e  u^n  procès,  sotiv.  réim- 
primée. Le  Théâtre  de  LcgranU  renferme  une  co- 
méd.  intit.  Cartouche  ,  4|ui  fut  jouée  dans  le  tempa 
même  du  procès  de  ce  criminel;  et  Grandval  a 
pub.  sous  le  même  titre  un  poème ,  iropr.  à  Paris  , 
1725,  in-8  ,  auquel  il  a  joint  uu  petit  MfMiOtUUttfB 
(Vargnf.  ou  langage  des  voleurs. 

CARTWHIGIIT  (Thomas),  Ibéol.  angl.  delà 
secte  des  puritain) ,  ne  vers  l'un  i53fi  d.itis  le  comté 
de  Hertlbrt,  eoseigua  la  tliéol.  à  l'uoiv.  de  Cam» 
bridge  ;  mais  comme  il  pvorcesait  des  pvilicipca  con* 
Irairej  à  la  hiérarchie  sacerdotale  ,  les  ev.  réussirent 
à  le  faire  e&pulser  de  i'univ.  il  pas»a  &ur  le  conti» 
oent ,  ravint  an  Aufltlarroi  malsré  les  persécutions 
dirij^ees  contre  les  puritains,  pub.  même  des  écrits 
qui  .ilarntèrent  le  gouvernement,  et  se  vit  obligé  de 
quitter  de  nouveau  le  royaume.  S'etutit  iiasarde  d'y 
rentrer  au  liout  de  cini{  ans ,  il  fut  arrêté  et  mis  en 

ftriaon  comme  séditieux.  DifUrré  par  le  ciddst  du 
ord  trcMirier  Burleigh  et  du  comte  do  Leiccster,  il 
ue  juuit  pas  long-tcoips  de  sa  liberté  ,  fut  encore 
emprisonné  à  diverses  reprisas,  at  m.  en  itK)3. 
Outre  plus,  écrits  de  controverse,  on  a  de  lui 
des  Comment,  sur  t'Ecrit. -Sie ,  parmi  lesquels  il 
faut  remarquer  la  belle  edit.  île  V HttnnKitie  de  t'é- 
vnnfftU,  pub.  è  Amsterdam  par  L.  £Uevir  en  t647« 
in-4 .  sous  le  titre  de  ^«rmonM  wattgetie»  Mor* 

mentann  anrrtytico  tlluslfUta. 

CARTWfilGUT  (Gviu..),  théol.  et  poète  angl., 
né  en  1611 ,  dans  le  comté  do  Gloccstur ,  et  m.  en 

itj'i^  ,  fui  profetis.  de  mc'ljphysique  à  I'univ.  d'O»- 
furd.  Il  composa  des  poésies  grecq.,  bt.  et  angl.  j 
et  des  pièces  de  théâtre,  rocueillicB ot  pub.  sous  lo 
titre  de  Conudics ,  tragi-comcdies  ,  etc.  ,  Londres, 
16^  ,  in-8.  11  lut  très-luu(i  par  ïni,  puùles  de  sou 
temps. —Castwbight  (Clirittopbc)  ,  autre  tbéol. 
angl.,  né  en  l(x»a«t  m.  en  i()58,  a  laissé  des  Comm, 
sur  ta  Céaist  et  f  Exode,  estimés  des  tiébrdsans. 

CARTWRIGIIT  (Thom.),  tbéol.  et  prélat  angl., 
né  en  i634  à  Kortliamplon ,  fut  d'abord  cban.  de  St- 
Paul  â  Loodn» ,  ensuite  ér.  de  Cliostcr  ;  mais  it 
perdit  ce  dernier  henr'lice  en  embrassant  la  cause 
du  roi  Jacques  II,  qu'il  suivit  en  France  et  dans 
l'expéd.  d']naada,où  il  m.  en  itiSg.  Plus,  de  ses 
sermons  ont  été  impr.,  Londras ,  «|  iGS3, 
2  vol.  io-8. 

CARTMTBIGHT  (1«  nisjor  Jomr) ,  derÎT.  polit. 

angl  ,  né  en  r^/Jo  ,  prit  d'abord  du  service  <lun»  les 
armées  du  roi  de  Prusse  ,  et  entra  eusuUc  «l^ins  la 
marine  angl.,  où  il  fit  difi'érentes  campagin-é  et  ob- 
tint le  grade  do  lieul.  de  vaisseau.  Sa  santé  l'obli- 
geant à  quitter  le  service  maritime  ,  il  deviut  par 
droit  il'jnciennetc  lord  lieut.  du  comte  de  ^iotlin- 
gh:im  ,  place  qu'il  ne  conserva  pas  long-temps;  ou 
>.  iipi>ose  que  c'est  au  rfesentimeot  de  l'injustico  qui 

l'en  i!(  [  iiuilla  qu'il  faut  attrilitt-  r  iiitnut  l.i  vclié- 
nienci-  qu'il  kigiiiiie  dans  s»;*  nomlireux  t'<  nis  polit, 
et  de  nrcoustance.  II  assistait  aux  réunions  des  plus 
cli.uids  partisans  de  la  réforme  parlementaire  el  y 
piuQunva  des  ditic.  empreints  d'un  gr.  amour  de  la 
liberté.  I.e  mnjor  C.ulwMs;ht  e^t  m. Ott  l8s5. 

GA&Uâ  (1Iaacu«-Avb£lii»^,  empa.  fon.,  né  à 
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I^srlioaiiQ  dans  les  G«ulu  Eutrope ,  Aurel. , 
Tictor  •!  Qrcxe)  «i  3*     fut      i  l'empire  aprèt  h 

nOft  de  Priihus.  A|)rci  avoir  iliTj'tt  les  Sarmates  eo 
Iltyrie,  il  n:  rendit  eu  Â&ie  jiuur  (aire  U  gu«rr« 
conirc  les  P«rlhe« ,  s'empara  de  U  UdtcpotaniM , 
<lcs  Villes  <lc  S«lpucic  cl  CUûipIiODte  ,  cl  m.  frappe 
Uc  la  rouilre  dans  celte  dern.  Tille,  en  aSï  de  J.-C, 
après  i(>  inoii  de  rrgoe.  —  Ses  2  Cls  ,  CARirrvs  cl 
^UMLRI▲xus,  qu'il  avait  déjà  nommé*  césars  ci 
mugustti,  lui  auccMérent.  Oo  a  dai  médaillet  gi\ 
et  lat.  do  C^riu  ,  ainsi  que  des  (kafaïaiia  d'à  hUres 
9t harangues  dans  VopUcus. 

GARUS  (Fainiato-icAiianX  Adddof;.  ritarmé 

r.lli  [11  .11,1  ,  ne  à  Diidi»>in  en  1770,  m.  en  1807,  prof. 
Id  plnli's.  a  Ltipiiig  ,  i>ù  SCS  (^Imvetimiélé  pubiîéci 
de  t8o8  à  1810,  7  vul.  in-8,  par  Ferdinand  Haad. 
Lei  difT.  ccriLs  renfermes  dans  celle  collcct.  sont  en 
alleu).,  à  l'exceplitiu  d'une  Hist,  de»  stntfnces  de 
Véglite  grtcff.  (eu  lat.),  etc.,  déjà  irapr.  à  Lcipsig, 
1793^  in*4*  ^d'uR  comment,  (idem)  iur  l'origine 
4n  h  CMMO-fbdol.  Anaxagnr.,  ib.,  1796,  io-4' 

C.A.RU60  (JKFt.).  pu4lc  ilal.,  ne'  dan*  le  rojraumr 
d«  Haplea  au  16*  S.  *  a  laiuë  ane  relaUon  (in  ot- 
tmHt  rima)  dat  guerres  anaquelles  il  avait  au  pari 

comme  oiTic.  dans  l'arnu'f  du  duc  d'L'rliiti.  Cclciur. 
a  pour  lit.  UiSt,  fêlla  çuate  ii  racconta  tl  vert*, 
fmocttto  4êl  Ml««r.  e  mrma  deita  eUtà  4t 

VerrcHi. 

CARUSO  (Charles),  juriscuns.  itul. ,  né  en  Si- 
cile dans  le  17*  S.,  m.  en  1690,  a  laissé  un  traité  de 
¥roctdi'rf  rnn!e  (m  lat  ),  Palcrme,  165^,  I705. 
iu-ldl.  ;  un  autn;  àc  Froctdure  crimineUe  (idem), 
thid.  ,  i6j5,  in  I  I  <  '  '  i  r  ii.  .1  eu  plus.  édil.  avec 
des  addil.  yar  ic  liU  d«  l'aut.,  J.  GàAQSO,  m.  à  Pa> 
Jcmie  en  1706. 

CARUSO  (jEAn-BArTiSTE)  ,  liislor.  ilal.,  paniii 
d«  précM.,  né  en  Sicile  dans  Fannèe  i673«  se  livra 
fieadant  une  partie  de  sa  Tîe  è  la  reeherene  des  mo 
nuni.  liislor.  de  la  Sicile,  cl  m.  en  17?^.  ^Jn  ;i  di 
lui  des  mem.  (  en  ital.)  sur  l'bisl.  de  celte  île  ,  6 
Tol.  in-fol.,  dont  le  l*'  fut  pub.  à  Païenne  en  17 
rt  les  deux  autres  en  1 7Ï|5  (ibid.^|  par  FranfoiaCa* 
ruso ,  frère  de  l'auteur. 

CARVAJAL  (Jean  de),  card.  etpag.  iw.  de  Pla- 
fcneia,  ne  àTru\:!!  <  n  1'  ;i madure  dans  le  lf»«S., 
fui  succc!>ii\cnient  aiulil<  ur  do  rotti^guaTCm.  de 
Borne ,  légal ,  cl  reçut  la  ponz^n  des  osaios  de 
Paul  IV,  en  i44^«  Nommé  à dÎTerses  reprises  légal 
en  Allemagne  et  en  Bobème,  il  conbattil  les  erreur» 
des  liussitcj,  fui  expuséà  leur  retsentuiieni,  <  t  con- 
tribua an'succès  mémorable  que  l'armde  cbélieaoe 
tttittnt  en  t456  sur  les  lrou|>es  de  Mahomet  I**,  snl- 
j!i.in  des  Turks.  J.  di-  C.ar^.jjal  m.  à  Ruine  en 
1^69.  — Cahvajal  t,Ucruardin  de),  neveu  liu  ]>tc- 
eddant«  et  év.  de  Carlbagène,  reçut  le  di  j]>e;ni  <lc 
card. ,  en  i5q3  ,  des  mains  dnjpapc  Alexandre  VI. 
Nommé  par  \«  roi  Ferdinand  ▼  et  la  reine  libelle 
ambassad.  k  Rome  eu  l'xi  .  il  prit  le  parti  du  roi 
de  France  I.,ouis  Xli  et  de  l'empereur  Maaimtiien 
contre  le  pape  Jules  II  t  et  provoqua  la  réunion  dn 

«oncilc  de  Pisc ,  qui  se  pruuuuç.i  eontrc  Ir  pontife. 
Olui-ci  s'en  vengea  «o  Irad.  devaut  ic  concile  de 
Lalran  R.  de  CarvajaU  fut  excommunié  et  dé- 
«"lare  iudigne  de  la  pourpre.  Après  la  m.  de  Jules  , 
Carvajal  .  qui  t'était  retiré  à  Lyon  ,  crut  pouvoir 
revenir  en  Italie  ;  mais  Léon  X  le  tît  arrêter  cl  con- 
duira à  Civiltà  Vcccbia.  11  n'obtint  ta  liberté  qu'a- 
p^'s  avoir  sollicité  à  genoux  la  rdmiisîon  de  ton 
{)re'tendu  délit  dans  un  consistoire  tenu  la  mênu 
aiunéo  (l6l3).  11  rentra  alors  dans  toutes  tes  di- 
Kuités,  obtint  rdr^-ché  d'Oslia  ,  ci  m.  doyen  du 
sacré  collège  ,  en  l57J.  Ou  a  de  lui  quel),  ilisc.  « 
homctie^  cl  sermons  (eu  laliu ). 

CVRVAJAL  (Lausent  GALINDEZ  m)  ,  de  la 
familla  das  précéd.,  jurisconc,  né  à  Placencîa  (K«- 
lrenadvre)M  i^T^t  m.  en  lâi?,  fut  profess.  de  ju- 
rispr.  à  SaliiBMiqnn  «t  conscilur  du  nii  Ffidiii*  V  ^ 
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ot  de  u  reine  Isabelle.  Il  dcrivit  pbis*  ouvt.  ^ 
sont  restés  MSa. ,  sur  la  vie  de  Ferdinand  et  d'Isa- 


belle;  VfFisf.  d'Fifnigne  ;  vX  un  jiilre  ,  inipr.  en 
l5l7,  iu-ful.,  sDus  le  Ulre  d«  Adtcianes  à  los  va- 
rones  ituf  ire%  de  Feman  Pères  de  Gusn^pn ,  avec 
nue  rie  iir  h  an  II  ^rmtU  CoftiU»^  dottt  Cacvaiat 

a'cUttquc  l'edUeur. 

CARVAJAL  (Frakç.  de),  capit.  mpagnol ,  nd 
vers  la  Hn  du  i.')'  S.  ,  se  îl  reinarquer  i'i»îla!ic, 
surtout  au  .sac  de  lîomc  eu  liecvit  «juiuiie  en 

Amérique,  cl  contribua  au  succès  qu'obtint  le  gott" 
verncur  di»  Pérou  ,  Vaca  do  Castro,  sur  le  jeuQg 
mat^ro  (o.  cas  nom^).  Ayant  embmssd  le  parti  d« 
Gonxali^  Pi/.irre  ,  il  fut  fjit  prisonnier  .née  lui, 
ion  de  la  défection  de  son  armée,  en  iâ4tii  Carva- 
jal fot  condamné  i  étm  panda  eovmn  traltM ,  «t 
son  cnrps,aia  an  4|natC«eis,rnt«xpoidattX|i«ctcndn 

CARVAJAL  CJeak  de) .  pasmrt  du  préeéd.,  ani- 
vit  comme  lui  la  carrtèr*  des  armes  et  servit  an 

Amérique.  Il  était  olRcter  dans  la  province  de  Wé' 
ui  /ii-  'i  \m.'i  .  itiend.j  lur^que  l'cHiper.  CbaricS'- 
t^uiol  céda ,  ou  plutôt  vendit  ce  territoire  A  la  fa» 
inillade  Welsert  d'Augsbourg ,  i  tittedo  fief  d«  la 
couronne  d'I^opagoe.  Carvajal  fit  assassiner  le  se- 
cond guuvc-ru.,  envoyé  par  celte  famille  ,  cl  f«briq. 
de  fausses  lettres-patentes  qui  le  nommaient  lui- 
mime  i  cette  place.  Cbarles-Quint ,  informé  de 
celte  usurpation  «  envoya  un  nouveau  gouverneur , 
don  Juan  PéNK  daTM«tBt  qui  £t  pcDdfnCaiv*- 
jal  en  lâ^O. 

CARVAJAL  (don  Louta-FuM»  de).  Y.  Uxiosi 

(conjte  de  la"). 

CARVALnO  (DoMTHlQCï) ,  capit.  pnrtttg.  .  né 
dans  le  l6*  S.,  était  d'une  ancienne  fanulle  du  rH>y., 
et  srr\  it  avoc  distinction  dans  les  Indes  orientales. 
Employé  par  le  vice-roi  de  Goa  dans  div*  cxpéd. 
snr  les  cotes  dn  golfe  dtt  Bengale,  il  avait  rem« 
porte  des  sTirrès  sur  les  Indiens  Mt^giTts  el  les 
troupes  du  vice-roi  d'Astracan  ;  lorsqu'un  pnnce 
allié  des  Portugais,  et  dont  il  réclamait  (le*  titra) 
les  secours,  le  livrai  ce  même  roi  d'Astracan,  «gài 
le  fit  périr  dans  les  lourmens  ,  en  160^. 

CAR VALIIO  (Antoine),  jésuite,  de  la  famille 
du  précéd.,  ne'  à  Lisbonne  eu  iSgo,  prof.  !.t  flie»l. 
et  la  pbilos.  à  Evora,  à  Cuinibrc  ,  et  m.  co  iGjo.  Il 
a  laisae  deii  ''ommcnt.  lat.  sur  la  somme  de  SlTbo> 
mas  i  et  un  dise,  (en  porlug.)  sur  cette  question  : 
S'it  est  eonvtnahh  ^ue  /es  prêdient.  rettturemt  tes 

ftrinceS  et  ff  f  mimst'fs  ,  T.islion ne  ,  1^27,  in-4-  — 
(In  autre  jésuite ,  Cahvalho  (Valcntiu),  cat  rité 
[lar  Phil.  AlefamLe  (v.  ce  nom)  comme  aul.  d'ntt 

s:'pi'L'irtent  axxx  lettres  c'eriles  ;uur!t'llfT!wrt  v:iT  les 
jcsuilcs  en  inis.siun  au  Japuu  cl  a  la  Cluuc ,  Home, 
i6u3,  in-8  (en  ilalien). 

C\RVALII0(1  <'T  '>^- A ît»zo), jésuite  c-spagn., 
m.  en  i(j3o,  est  aul.  d'uu  ^dtt  poétique  (eu  c»p.«g.), 
.Mednia  dcl  Can)po«  tU-B  ;  e(  d'un  our.  int.  : 

AtUtquMdadtM  Y  cosas  mémorables  del  prineipstda 
de  Âiturint,  Madrid  ,  iGgS ,  in-fol. 

CARY  \T,IIO  (Jl  AN  dr},juri  c.  ]iûrti;^.,  fui  nf^ 

Tes*,  de  droit  canon,  à  Coimbre  dans  le  1  j«  S.  l|o  m 
de  lui  un  tr.  d*  Quartâfmlcidiâ  cl  UgUimn^  «t  /jp 

cnp.  H  lyn  ildi  de  trstamentis  ,  Coimbre  , 

CAUVALliO  (L.%i,RF.NT-PtKEz),  c*l  iiui.  d'as 
ouv.  pub.  0  Lisbonne  en  itK>3,  ia-fol.,  snualotitr» 
de  Enuelealiones  orJtnum  nulitnriuni  flapantunim. 
—  Cauvaluo  (TnisTAn  Bakiiusa  y),  u'csi  couaia 
<}ue  par  quciq.  <iuvr.  a^celi(|ue.>  ,  dont  le  plan  fv 
marquable  a  pour  Lit.  :  BamiiicU  dtlatmajf  /antiH 
del  delo  (Bosquet  de  PAme  et  îaidin  dn  ciel). 

C  A  R  V  A I .  II  '  )  -  V  ir.L  ASDO  A  S  (Martin  ),jurisc. 
portug..  vint  s'etaidtr  ^  Milau  vers  la  lin  du  16*  j».^ 
el  y  pub.  un  tr.  intit.  :  Espejos  de  principes  y  mé- 
'lisdvs  (  Miroirs  des  princes  et  des  uiinisires  )  ,  Mi- 
lan, in-4,  dcdiê  à  Rapustio  Faraése,  duc  de  Parme, 

CAUVAUiO  (Aiionn^lloiu),  pnblk^ti» 


Digiiized  by  Google 


T 


CAEV 


(497) 


GARY 


llif .  àfx  17«  S.*  Ctt  «ut.  d'uB  écrit  en  cspagMl ,  ia- 

lil.  :  Francia  interesada  corn  Portui^al  en  Im «yJIIH ' 
âon  de  CtMiiiin ,  Barcelone  ,  iG44<  >u~4- 
C&IIVALHO  D^AC05TA(A«T<Mim),  «««W«iast. 

r>fft«i;.,  ne  à  l.islmnn«  en  l65o,  m.  en  I7l5.  a 
liiue  plus.  tr.  d'jstron.  ,  de  coiinogr.  et  «le  ^éogr. 
«■latin  et  eu  yiortug.  ,  dont  le  plut  remarquable  a 
pour  (itr«  I  Corogrm/thia  portugutut  «  detcripçio 
topftgm  fica  do  reim»  dt  PortHrif,  UtlKtane,  1706, 
iro8  et  1712  ,  3  vol.  in-fol.  Cel  ouvr.  ,  lr»'s-r;irr  rti 
Irascc  ,  e&t  curieux ,  iiutrucUr ,  et  le  meilleur  «{uc 
Pen  ûl  Biir  cette  mMiin.     Carvalho  de  Parada 

(Ânluine),  archipn'trc  cX  };arile  dt-i  an^^liivcs  royales 
<U  iWtugal ,  a  composé  uu  Tt .  sur  l'art  de  régner 
«l«ae  Wu  du  gwtteur  de  Dieu  ,  B^rtMnmi  d'A- 
ewla,  I  ré  surit  etc.  ;  c'eat  tout  e*  qatt  let  biogr. 
^rlug.  nous  fonriUMeat  tur  ccrt  tfenvMn. 

CARVE  Çtwmkê),  prî-tre  catlioliifiir,  no  (Lms  1<> 
comté  deTippeniry  en  Ifiaod»,  ven  la  fin  ilrS. 
aumônier  d'une  légion  au  serrîee  <l«  l'empire  ,  fît 
plui.  campJi;nei  t-n  c«Mte  qualité  dans  h  nucrrf  de 
l63&  t  et  pui>.  le  récit  des  événcmcDA  dont  il  avait 
éti  la  Mmota  tous  c«  titre  :  rtinemnttm  T.  Carfor. 
Waveuri-,  l63q  et  \6^t  ,  partie.  Spire,  1646, 
ia-i2.  On  lui  iuit  encore  Ljrra^  sive  anacephnleo- 
M»  hiUmUm,  Hc. ,  SultdiMh,  1666,  in-ij.  CVst 
un  euai  sur  l'origine ,  le*  mœura  «t  l«a  costumes 
des  peuple*  de  l'Irlande  ,  avec  1m  MmIcc  4e  cette 

lie  depuis  it^S  jiuqu'cBi66S«Ctrvem.  CB  iti64i 

à  l'âge  <i«  74  ans. 

CAR  VER  (JiAJ») ,  fondateur  d'un  AaMtaeemMt 
colonial  dans  l'Ame'r.  du  nord ,  né  en  Angle)  vn  j 
ia  fin  du  16*  S.  «  avait  iiiutti  sa  patrie  pour  cause  de 
t^itpnu  et  a'^liit  dtabli  èlrf^Ae,  lorran'a  fat  en- 
TOje'  à  Ixindrea  à  l'effet  de  traiter  de  l'acquîs.  d'un 
terr.  en  Amérique  avec  la  compag.  de  Virginie.  Il 
obtint  des  Icttrea-fetentes  et  partit  «O  tWo  avec 
drui  1  âUmena  et  120  colons.  Aprèl  Qoc  Davigation 
péailfl.  ,  Canrer  et  ses  cumpagnotn  tbordèrettt  sur 
une  côic-  tle.«crte  ,  t  l  s'élalilir.  ni  sur  un  terrain  au- 
quel lis  donnèrent  le  nom  de  Pljrmoulh.  Carvcr 
«onverna  peadml  je«t  «M  cette  colonie ,  tt  avec 
ïc^  j  i>ag"  >  dci  lrâit<?s  tjui  ont  été  maintenus  pend, 
âo  an*  y  et  m.  en  i6a3.  Jion  épée  est  déposée  i 
ieeton  éaiu  U  ceftiaet  àê  U  aociéttf  hiator  doMaa- 
aacbusetts. 

CARVER  CJoxATUA!.),  né  en  1782  dao»  le  Con- 
Decticut ,  état  de  l'Andr.  tcptant.  «  alModoona  l'é- 
tude \n  méd.  pour  entrer  comme  eatdgnr  dans 
un  régiiu.  d'infant. ,  où  il  fit  toutes  les  camp,  a  la 
desquelles  les  Anglais  restèrent  maîtres  du  Ca- 

  *        *  "  de 

du 


BÎett,  s'empara  d'Herculanum  it  d'autres  places. 
Cet  foccèa  nai  valurent  les  lionacurt  du  triomphe. 
—  CA«Tti.ra8 ,  fib  du  prëedd. ,  fat  connil  comme 

son  p<  r«.'  t-r  le  premier  Romain  qui  ait  répudié  sa 
lemme  ,  vers  l'an  lit  av.  J.«Q.  Iranirei  attribuent 
celte  innovation  à  GarvUsui  Raga,  d«  la  méma 

famille. 

CA.KV  (  Henri  ),  né  à  Aldeintiam  vers  la  fin  du 
iG*  S.,  mort  en  i638,  obtint  du  roi  Jacques  l*^'  le 
litre  de  vicomte  de  Falkland,  et  fut  cosutte  lord 
lU  putë  d'Irlande.  Oit  a  deltti  nne  ffisloire  de  t'Ut- 
Jorluné  nu  Edouard  Jf^  et  dru \  ^«^/'VI  adtoMdet 
à  Jacques  X"  et  «lu  duc  de  Buckiugium. 
CARY  (Li)Cnr«)«iilB  aintf  du  préc.V.  Falkland. 
CARY  (R(»CRt),  sav.  errU  s.  ang|.,  ud  dans  le 
Devunaliîva  en  l(>tâ  «  fui  d'aboid  cnrd  à  Portle- 
monlli ,  ensuite  arehîd. 'd'Ezeler,  et  mourut  en 
1088.  On  a  df  lui  un  trè»-bou  mu.  inl.  :  l'tt!a-0' 
togia  itirontca  (  chronologie  de  l'antit^uité  } ,  imp. 


ù  Marseille  en  i6gg  , 


è  Londraa ,  1677  «  ia-fol. 

CAUY  (Fm.ix  ^,  aniir(.,  m' 
annonça  de  bonne  heure  un  goût  décidé  pour*'la 
Bttmiamatiqae,  t'appliqua  A  l'étude  de  Pbistoire,  «t 

forma  un  beau  cabinet  de  médailles.  11  fut  nontiné 
en  1761  aiMKKié  correspond,  de  l'acad.  dvs  incript. 
et  b.-lelt. ,  et  mourut  en  t7ii4.  Ses  nicdaillvs  ont 
été  acquises  pour  le  compte  do  cabinet  du  toi  par 
l'abbc  barlbrlemi.  On  a  de  lui  t  Dissert.  €ur  ta 
fomia'.ton  de  Miirsti  ic  ,  <.lt.  ,  l'.iris.  i- 


in-l 2  ; 


Au' retour  de  la  paix^  il  conçut  le  projet  de 
TCCoanattre  Ica  partie*  intérieures  de  l'Amérique 


ij(.rd  jusqu'à  rOcc.i-i  pif  ifiquc,  afin  d'ouvrir  de 
nr  uvcdc»  routes  au  comujt-rcc.  Parti  de  Boston  eu 
1766,  il  revint  en  oclobratTfiB,  après  avoir  l  ui  plu» 
dcdeui  milice  lieues,  et  mit  en  ordre  sa  rttlatigu.  11 
s'enibjrqua  cu^uite  pour  l'Angleterre  ,  oft  U  ne  fut 
pai  accueilli  comme  il  le  méritait.  Négîi-r  p  ir  le 
gonven».,  il  n'avait  ponr  faire  exister  sa  famille  que 
leeMlif  de  eommb  d'un  bnrean  de  loterie. 

Chip  Gclinisc  situation  altéra  sa  santé;  cl  il  m.  m 
1780.  5a  lin  déplorable  donna  lieu  à  la  fondaliou  , 
daaa  Landree,  d'una  aodétdpoitr  le  soulagement 
d«  grns  de  lettres  malheureux.  La  relation 
voyages  de  Carvcr,  impr.  à  Londres  en  1774  fl 
17^,  a  éldtflud.  en  français  par  Montiu  la  ,  !-<>iis  (  <> 
titre  :  Fixage  dan»  le$  parties  intrnvures  de  Và- 
tssénçue  sep  lent.,  pendant  leetmnéts  1766,  1^67  ft 
1768,  Pari»  .  17^1,  in-8  On  y  trouve  des  détails 
cnneok  «or  la  géogr.  de  cette  immense  contrée ,  et 
sur  lee  weman  dea  nations  qui  l'babitent.  Carver 
e<T  rnrgre  auU  d'un  Tr,dê  (a  CiJtun  du  imbme^ 
Loadres  ,  1779  «  itt'^* 

GA&YILIU8  HàXmUS  <8nmtvs),  consul 

romain  avec  Papirius  Cursor  l'an  2()3  avant  J.-C, 
prit  Aimlcrne ,  tua  ^èoo  hommes ,  fit  ^joo  prison* 


Hutoire  de*  roi*  de  Thrace  ei  du  Bosphore  O/n- 
fftérte» ,  éeisiirei»  par  tes  médaUtee ,  Pam ,  1753 , 

iii-4,  fîg  ;  ni  plusieurs  otitrrs  restés  M  Si. 

CAH\  (  Thomas  pasteur  de  Newbutj-Forl  en 
Aménquc  (élat  de  llatsachnsetu) ,  né  en  1745 , 

eu  iHoS.  a  ljis>«td(v>  Sermons  estimés. 

CARYATID£S(mvth.),  lig.defemues  saoabras, 
vêtues  de  longues  robes  ,  servant  de  supports  aux 

iMilaldemcn s  ,  furent  ,  dit-on  ,  origiuairi-nii n t  em- 
ployées dsii»;»  Ïk»  «-diiices  piildir^  p.ir  les  arcbilectea 
grecs  pour  éterniser  le  souvenir  de  la  trahison  dea 
babitans  de  Gaiyc  ,  ville  du  l'clononése ,  qui  s'é- 
taient ligués  avec  les  Perses  contre  les  autres  Grecs  j 
ceux-ci,  vainqueurs,  prirent  cl  pillèrent  Carje« 
cgurgèrent  les  hommes ,  et  emmeoèreut  les  femmea 
en  eeelavage  ,  les  contraignant  i  garder  leurs  robat 

et  leurs  orncinons. 

CAR\liDL  cl  6CYLT.A  (mythol.  ),  noms  cé- 
léltrcf  dans  la  géogr.  ancirone  sous  lesquels  on 
désigne  deux  éeucits  dans  le  bras  d«  mer  ou  dé- 
troit qui  sépare  la  Sicile  du  roy.  de  Napics.  Ca- 
ryioe  fut ,  suiv.  la  fable  ,  une  femme  adonnée  à  la 
rapine  ,  et  qui  ayant  volé  desborufs  à  Hercule  ,  fut 
précipitée  par  c«  héros  dans  la  mer ,  où  sa  chute 
ouvrit  un  j;<iuirrc  horrible.  —  Scvi.i-.\  ,  lilie  trun 
berger  de  la  Sictle ,  et  digne  émule  de  la  magicienne 
Cireé  dana  l'art  de  préparer  les  poisons ,  ayant  abusé 
de  SCS  couoaiss.  funestes,  fut  changée  en  rocher.  Le 
uiug.  des  flots  qui  viennent  se  lirisrr  contre  ce  même 
roclicr  a  fait  imaginer  aux  poètes  que  2>cylla,  soua  M 
nouvelle  forme ,  était  encore  entourée  de  chiens  et 
de  loupe  furieux.  Lea  deux  éeueils  Carybde  et 
Scylla  sont  rapprochés,  mais  à  l'opposiie  l'un  de 
l'autre,  daus  un  détroit  assea  resserré ,  de  sorte 
qu'il  est  asseï  dilRcile  de  les  éviter  totta  les  deux  i 
la  fdii;  et  c'eit  Ce  qui  a  donne' lic-u  au  proverbe 
iDin'icr  dv  Cary  Lde  en  Scyita  ,  pour  exprimer  qu'en 
vdulant  éviter  un  mal,  on  se  jette  dans  un  autre. 

CARVL(J<MSPa),  (héol.  angl.  non  conformiste, 
ne  I  Londres  en  IWS,  eut  qudq  célébrité  comme 
prt-dic,  f\  fut  employé  par  (Jrniii\M  lI  à  div.  iu'f;uc. 

tiend.  les  guerres  civiles.  Obligé  de  se  cacher  après 
a  reatennition  de  1660 ,  il  passa  dans  l'obscurité  laa 
dern.  annrr,  r^c  >n  le  ,  ft  mourut  à  Londros  ea 
1673.  i)u  a  di;  lui  un  CommeAt.  sur  Job  ,  plusieurs 
fois  réimprimé  en  a  vol.  in-foL ,  et  |3  val.  in-4;  «t 
quelques  Sermons. 
CABYL  (  JsAst ) ,  Uitér.  angl. ,  né  dans  le  comlé 
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je  Su<5Çï  ,  m"il  en  1717 ,  fat  ■ecrët.  c!«  1»  teinu 
llarip  ,  ryouiv  de  Jacque»  II ,  ««  ditângua  par  sa 

fi(lélit<>'  8  la  cauic  de  ce  nuxianinf^  ,  qu'il  «uivit 
i»nà  l'e&il  I  «t  doBt'  ^  ol>tiDl  !«*  tilrrs  purement 
lionorifiqaM  èt  baron  Harlford,  comte  Caryl.  Il 

fullrés-lip  •'^••'^  If  •'<'l'^rt'  Pope,  auquel  il  donna, 
dit-OO,  l'kdcc  du  poèim.'  de  /^npe  nf  the  loih  {U 
boucle  d«  diereux  enlevée  ).  On  a  de  lui  une  Ira- 
flurtinn  A>"^  PstiuntetUn  David,  d'aprèi  U  vutgate , 
Loodres,  i7oO,in-I3;  une  tragédie  ,  /<t  Mott  de 
Bichard  III ,  l<j()7 ,  i"-4  î  *^"'"*  '  ^  "  'W"  > 
li'i-i ,  ia-4 •  ci  ^u^^i^^  po«»M«  iastirécs  dam  div. 
rcL'iioil». 

CAU^  firTîlLE  (Ji-Ax-MATTiiii  r": .  '.uf  l.fv,'r(u.- 
d'icoaîuin  en  Asie,  ne  dans  l  ilc  île  l.oiluu  ,  »u.  a 
R<»m«  »ers  l636 ,  ^lail  liO'S-sav.  daus  le  grec  ,  le 
lalin  et  les  langues  orient.  Il  pub.  pour  la  prt-mière 
fois ,  sur  un  MS.  du  Vatican  ,  les  Lettres  grert/nes 
dtThémittocle  ,  auxqu.  Il  -  il  j"ii;nlt  unctrad.  lat. 
et  des  vanmlM  à  cô:é  du  tcjkte  ,  tlouie,  i62<>, 
in-4  ■»  Venion  grc<  <|ue-latilie  du  coneîle  f  en. 
do  Florent.-,  il.iii.  ,  ■..ms  .lafr  :  ChaUl.yp .  srii 
JBthiopum  tingua  instiinfiom  s ,  ilud.,  16J0;  uu 
vol.  do  von  grect  ot  Utins  ini  :  A'orio^  J^smtaiw  ; 
et  qui-lques  autres  uut.  d'c'rudition  moîot  remarq. 

CASA  (JrAS  dcHa),  prélat,  orateur  et  poèlr 
jtal-,  l'un  de»  e'criv.  les  plus  élcgans  du  l6»  S,,  nr 
à  MugfUo,  près  do  (loreoco,  entra  dans  lesordn  s, 
et  s'attacha  aux  deux  eard.  Alex.  Fornèto,  dont  le 
premier  fut  clu  papr  smi?,  Ir  nnin  <1f  Paul  III  en 
lâ34.  ^«uiroc  en  1^44  *  l'artliev.  de  Vénév 


1534.  ^'«ulroc  en  1^44  *  1  «rdiev.  de  l^énévcnt , 
délia  Ca«a  fut  en»o\é  la  même  année  nonrc  à  Vr- 
nisc  .  et  devint  <*>cr<'t.  d'ëtat  sous  le  pooliGcat  dtf 
Paul  IV.  Il  avait  iVspcrance  d«-  r'-ct-voir  I«  cKap.  de 
Cftrd. ,  loM^u'il  mourut  en  i5:>6.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouv.  en  vor»  et  en  prose  ,  écriu  avec  autant 
d'élttgance  que  do  dflicBleo»* ,  tels  que  ;  Galatre , 
on  lu  manicre  de  vivre  il.'n  le  tnvn.lc- ,  Kîorrnrf! , 
|â60t  Uï-8,  lrèi-s"»viji<t  i>  iiupr.,  cl  liad.  tu  div. 
lanfuea  :  il  on  exi-l<  uiu  1  .lit.  en  quatre  langues  ; 
s.udir.  en  frauç.,  par  Belkrorcil ,  en  lat.  et  m  ilal. 
«ar  un  anonyme,  et  en  espagnol  par  Boxorra,  l.vun, 
1609,  in-l8  ;  le  livre  moins  ét.  i.l  1  iu!.  P.  t^U  n/jhi 
t  ommttni  Ira  gti  ÀmUi  snpenon  cu^fenoii ,  eu  est 
comme  le  supplément.  Lo  dern.  «si  la  Irad.  ital. 
fajlc  par  dclla  Ca  1  tlf^.  M  tr.i;tr!  it.  De  uffuàs 
inter  potenliorts  et  tcitmom  itnut  uî.  Se»  Fotniet 
irrigues  italiennes  sont  comparei  s  ,  pour  l'éléganOO 
et  la  purt     du  style  ,  à  celles  du  Benibo,  et  con- 
trtlmèrenl  de  incii'ic  au  rctalili«»cment  dtt  bon  j-oûl 
en  Il.ilie.  Le*  plu»  l  itimees  de  la  collec  t.  des  OLuw 
de  Jean  drlla  Casa  sont  tell'îs  d«  t'iurcucc  ,  1707  , 
3  vol.  iu-4,  et  Venise,  175» ,  3  vol.  in-4.  Les 
pi^rc&  licencieuses  telles  que  le  Capit^^îo  d,-l  l'oriio, 
composée»  dan*  la  jeunesse  de  l'iiuUui  ,  uni  de 
reielifea  dot  <dit.  g<«icr. ,  ni.ii»  on  ks  trouve  dans 
le*  recueil»  facclicux  et  »atiiiiiu«»  de  Bemi  et  de 
Mauru.  V.  ces  noms. 

CASA-IilANCA  (Llcikn),  capil.  de  vjiiioau 
franç.,  ni  en  Corse  ver»  tjâS,  avait  déjà  servi  awc 
quelque  distinction  dans  la  marine  roy.  lorsqu'il 
fut  nomnx'  (l.-i  nlJ  Je  l'un  îles  deux  départ,  th;  la 
Corse  à  la  conveuliou  naliuuale  eu  1792.  H  y  maiii- 
Tesla  dot  opinions  modérée» ,  et  ne  s'occupa  guère 
que  de»  aflaires  de  la  marine.  Apiè*  la  :iessiun ,  il 
passa  au  conseil  des  cinq-ceals,  d'où  il  sortit  bientôt 

ftour  prendre  le  comm.  du  vaisseau  VOneitt  dans 
'expedit.  d'Egypte.  Il  fut  tué  au  célèbre  combat 


181  a  des  suites  d'une  blessure  grave  qu'il  reçtït 
dana  un  doa  eembata  livrtfi  pond*  la  dora.  d«  cm 

CASik-fiONà  (  JosEVu),  botan.,  né  en  Flandre 
vert  lo  commoncom.  du  lo*  S.,  anort  A  Floroneo  «M 

jiga  dans  nn  â<;«'  très-avance  ,  est  appelif  aussi 
BÙmncnta  par  ijutliiui-.  e'criv.  Il  t  ul  le  titre  de 
liolanisle  du  gr.  duc  de  Toscane,  Fr.  de  Médicis  , 
cl  fil  paidc  du  Jardin  de  boUoique  de  Florence, 
Cu34-L..«>a  avait  fait  un  voy.  dan»  l'île  de  Crète ,  où 
il  avait  oliiervë  et  recueilli  lu  juf  .111^.  rl.'  plantes  ;  la 
mort  l'empécba  do  pub.  ses  Oùseivaituns.  L«  MS. 
et  aet  dottini  existaiOtti  oncoro  au  milieu  du  aiècl« 
ilernier. 

CASAL  (  (iASPAftO  )  ,  théol.  porlug.,  ne'  à  LeirtO 
dans  le  16*  S.,  fut  d'abord  ermite,  prof,  ensuite  la 
tbeol.  à  Coïmbre  ver»  lâ4>«  «t  devint  cooaeiUerot 
confesseur  du  rut  Jean  lll .  dont  il  avait  M  pré* 

ceplcur.  Il  assista  au  coiu  i'i  <îc-  Tn  ntc  ,  fut  nomme 
év.,  et  mourut  à  Colmbre  «  u  i  >7J.  Parmi  ses  ouv. 
de  tbéol.  on  t«marque  :  de  JuHi/tcatione  humatti 
f^,  ncr  ,s,  Vciii..'.  t  '')fi:i  et  ;  .4 xiowala  chns- 

fi, 1,1.1  ,  Coimi.ri'  i.KJU,  Vvuue  ,  1j()3;  I.yoQ« 
in-4  ;  de  Corna,  Venise.  i5G3  ;  de  mu  Caiieii  ^  dC., 
Venise  ,  iS63  .  1 1  Anvers  ,  iSWi,  in-4. 

CASAL  (  GAhP.\i.D  )  ,  mcd.  esp.,  né  à  Ovlédo  en 
i6»îi  ,  mort  à  Madrid  en  1759,  est  aut.  d'une  Htst. 
naturelle  de  la  principauté  des  JsturiÊê^  Madndi 
1762 ,  iii-4. 

CASALANZIO  (Jkskph  de) ,  fond,  des  école» 

ï 


naval  d'Al.oukur  livr<  par  Tambral  Nelson  à  la  flatte 
franç.  le  I"  août  171)8  sur  la  cote  .l'Ai,  -vanilne. 
V.  BkvKYS  etîiELsoN.  — Picrre-Fr.  Ca^a  liiANtA  , 
parent  duptéc.  et  fils  du  g^n.  comte  Ca»a-Biaii«  a  , 

}»air  de  France  ,  n»^  à  Vcscovalo  en  Corse  en  178.^  , 
ut  élève  à  l'école  d'artillerie  de  Mcti ,  et  devint 
•  ucceisit.  Iiettl.-capit.-aidc-(lr-camp  du  maréchal 
MasscTia  ,  major  «l  colonel  du  34*  rég.  d'inf.  lég. 
Il  se  distingua  daaa  le»  campagne»  d'ATlemagae^  de 
Ihruiae ,  da  Pologna  et  de  Rusaie ,  «l  mourut  on 


né  en  i55<)  à  Peralta  dana  TAfa^S,  n'em- 

brj3<>a  «jue  fort  tard  l'état  eerlés. ,  fil  un  *«Tage  * 
Rome,  et  forma  une  e--.pccc  d'inslUut  |>.>ur  iii^lruîre 
Icà  eni.iiis  des  devoirs  de  la  rcUg.  Paul  V  l'crigea 
on  congi  e'gation  l*an  i6«7  aooa  le  titre  de  Congri' 
potion  Pauline.  1  ()?.[,(  I  i  <  -c/iro  lui  donn.i  le  nom 
de  cUrrs  réguliers  des  ecoies  f.t*.  lli  cuit  ut  bientôt 
un  gr.  nombre  de  colUgca  en  Kspajjne  ,  en  Italie, 
e  n  Allem.igne,  en  HoAgfioeteo  Pologne.  Le  pieux 
fond,  mourut  à  Iloine  «tt  t(î^  ,  et  fut  cao«ni»e  par 
Clément  XIII  en 

r.ASAI.I  (UstaTiito  de),  frère  mineur  né  en 
li.ilie  au      S.,  est  aut.  d'on  lîvro  rare  int.  î  Jrèor 

vita  cructjixœ  Jmi  .  i\o\  ;i  nour  Lut  de  relever  la 
splcndenr  de  l'ordre  de  St-t  ranç.,  et  d'uno  espèce 
de  contmeatain  »ur  l'Apocalypse,  aou»  le  titre  de 
i/cr  Stptetn  ecclesiaj  flatti  ns. 

CASàLI  (Baptiste')  ,  poète  latin  né  à  Rome  au 
i6*  S.,  fnl  chargé  par  le  pape  et  le  roi  d'Angleterre 
Ilcuri  Vlll  de  plus,  nenocialion»  importante-'. 

CASALI  (GaicoiM),  frère  du  prccéd. ,  fut  créé 
cliev.  par  Henri  VIII  et  nomm^  «on  ambaaaadetir  à 
Kiitne.  Il  cultivait  aussi  les  lettr»  5. 

CASALI  (Jkah-Bapt.),  »av.  antiquaire  rom.  du 
.7»  S. .  a  éeril  :  tie  pro/anis  ef  taeris 'vetenim  rsfa- 
/#/<<  ;  de  vetcnhus  sacris  chri^li  inorum  rilUms;  de. 
Urùis  ac  romani  ali'n  imperu  rf.Undore  ^  iuipriroé 
à  Rome  do  i644  ^  *  P'"^'  «ntrea  «ff«««'«fnf. 
que  l'on  trouve  d-ins  îc  s  .irtiq  iiti  i  lU-  Cronnyin^. 

CASALI  (N. ,  comte;,  maUicraat.  ne  l'cUl 
de  l'Kglise  au  l9*â. ,  a'cat  auaai  diatinguc  comme 
poète.  Se»  ouvr.  ne  sont  guère  connus  qu'en  Italie. 

CASALI  (Jkan-Vihc),  relie,  serviie  u«  .1  Flo- 
rence en  tS3o  ,  BTcliii.  et  sciilpt.,fut  conduit  m 
INp.icni'  par  Franç.  1",  or. -duc  do  Toscane.  Phi- 
lippe Il  le  cliarg.'a  d'aller  en  Portugal  réparer 
qncUinea  forleres:>(-s  ,  et  il  y  mourut  en  iif>3. 

CASALLNA  ^  i  <  peintre  née  à  Bologne  e» 
1677,  Icinm.-  «l/  1  i  Toielli  ( I».  ee  nom) ,  un  det 
meilleurs  p<  ii-li<  .  de  celte  époque,  a  rompi  itu 
certain  nomhrc  de  Ubleauxquc  l'on  voit  dans  plus. 
église.<s  de  Bologne,  entre  autre»  au  eouvent  d.  s  Cé- 
li-stin».  S, .11  I  ti  .nt  1  .viit  p. Il  cllc-m<"'m<-  loi  fut  de- 
mandé par  le  gr.-duc  de  ioscanc  ,  pour  être  ajouté 
à  ceux  de»  plua  ca'libree  p ciolre»  de  la  galerie  de 
Florenee* 
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CASALS  fGcitt.-PiEr.«K),  trooLad.  du  i3«  S. , 
^«  i'uu  cluil  orij^iaaire  de  r^arboiinc  ,  a  laissé  dek 
foétus  gâtantes  au  nombre  de  I3,  p^ces  écrites 
^•M  un  «tyle  peu  naturel  et  veu  décent  ;  eUet  »e 
liMTeot  d«M  les  MS*.  de  la  bÎAliotli.  du  roî. 

CASANATE  (  MABC-AnToiNE-Ai.rr,nE  ) ,  t1. 
«fp. ,  rclig.  do  l'ordre  du  Moot  Caruit-l  ,  ué  à  1  jr- 
ngooeen  iSgo,  m.  en  19S8  «  a  laissé  neuf  vol.  de 
Sermons  et  quciq.  autres  ouv.  de  piéltf ,  4oDtllOU« 
me  citerons  que  celui  qui  a  poar  titra  :  FaraàiMUS 
tamuhhci  d'-coris  s  etc.,  Lyon,  ifî3<),  in-folio, 
opice  da  J>iJ»lioth^que  det  relig.  carmes  célèbres 
paricar  pi^l^  ou  par  laan  écrits,  p«tt  eatîBii^«  et 
fui  censurée  par  la  Sorlionnr  de  Paris. 
C.VSANATE  (Ji.HÔME)  ,  cardinal .  né  à  Naples  en 
1620,  suivit  d'abord  le  barreau  ;  mais  dans  un  voy. 
u'il  (ît  à  Rome  ,  il  se  décida ,  d'après  les  conseils 
u  carj.  J.-B.  Pamphili ,  à  entrer  dans  l'état  eccl. 
Cemcmccard.  ,  d<^->t-nu  pape  sous  le  nom  d'Jn- 
Mceat  X,  ootuma  Cajiauate  son  camerier  et  lui 
doaaalegouv.  dequciq.  villes.  Altiéri,  devenu  pape 
uj>  le  nom  de  Cléui.  X  ,  le  créa  cardin:i1  i  n  , 
tl  il  fut  nommé  par  louoc.  Xll  biblioth.  du  \  m 
«a  i6t)3.  H  m.  en  1700,  anrrs  avoir  légué  sa  l>il.l. 
aax  doiuiuic.  du  cuuv.  de  la  Miuerve,  à  condition 
qu'elle  ïcrait  publique  ,  avec  un  rer.  de  ^^ooo  érus 
rom.  pour  l'entrvt.  de  la  bibliulit. ,  de  2  bililu  lheL'. 
a.  «le  2  nrofesseuiv  Le  P.  .\udOrcdt,  l'un  de» 
dera.  chefs  de  cette  biblioth.,  a  fait  paraître  de  1761 
à  1^88  ,  4  iu-ful.  ilu  c.it  iloi^uc  t1)'^  livre»  qui  la 
cvnpascnt,  rangé  par  ordre  aiptiaLct.  du  nom  des 
auteurs ,  et  par  ordre  elpliabét.  des  titres  des  ouvr. 
aaoBjnies.  MaibcttNiueaieat  le,  4*  voL  finit  avec 
la  lettre  J. 

CASANOVA  (Mabc-Awtoiwe),  poète  latin  du 
ifyS.  «  né  à  Komc  ,  s'attacha  à  la  fam.  Colonne ,  et 
lança  centre  le  pape  Cldaetit  VU  des  tfpigr.  tr^ 
mordantcî  à  l'occasion  des  difforciuU  <|ui  >Mlt x  i  cnt 
ealre  cette  fam.  et  le  ponlite.  .-Arrête  cl  cuudjitiaé  a 
MMirt  «  Qém.  VU  lui  6t  grêce  ;  mais  il  tomba  dans 
une  cstrcme  pauvreté  ,  lut  réduit  à  mendier  son 
piin,  et  m.  de  la  peste  qui  désolait  Rome  ,  après 
qu'elle  eut  été  saccagée  en  j>ar  l'-irmée  du 

conaétaltle  de  Bonrbon.  Le  principal  talent  de  Ca- 
sanova ëlait  eeitti  d«  l'épi gramne.  Sw  »oe«ie#  enilt 
é|;ir.  I  ,  en  divcr?  rcrut  ils  ,  et  flKtBatdaM  Ici  Dt- 
Itcuf  poelAi  um  Halorum. 

ClSAIiOVA  (Fkanç.),  peintre  de  batailles  et  de 
pSTMges  ,  né  à  Londres  en  i^Jo  d'une  fain.  ital.  , 
vint  se  fixer  à  Paris  après  avoir  perfectionné  son 
taUnt  tn  Italie  et  <  n  Fluiulre,  et  lut  reçu  membre 
de  l'jrad.  de  p«iut.  en  1763.  Les  tableaua:  les  plus 
feiiMrq.  et  peut-être  les  dernier*  fpi*il  ait  faits  en 
Fraoft  ,  çijiu  ceux  qui  ,  lîcinurulo's  par  lo  prince  de 
Cvudtf  pour  »on  nouveau  paUo,  repre^etilaicnt  des 
•ajcls  de  batailles  gagne'es  par  lo  béros  de  ce  nom. 
Ciuoova  ,  r barge  ensuite  par  l'impér.  Catherina  il 
de  petodrc  les  batailles  cl  conquêtes  des  Russes  sur 
Jej  Turks ,  alla  ciK-iuit  i  «  ctic  belle  iMin  priso 
Tieaoc,  où  il  fut  trcs-bieo  accueilli  et  adnua  dans 
)i  MMiélé  de  pertODnes  de  haut  raug,  à  qui  aa  conv. 
paraiMait  fort  piquante.  Un  jour  à  la  t.tl>!r-  dti  pritu  i 
de  Laumli  où  l'on  parlait  de  Kubeos  cl  do  ses  tj- 
Icat comme  peintre  et  comme  diplomate,  un  des 
convives  dit  :  «  Hubens  était  doue  un  ambassadeur 
qui  t'amuàait  de  la  peinture.  — Votre  Excellence 
Se  trumpe  ,  repartit  Casanova  ,  c'était  un  peintre  qui 
•'amusait  4  élre  ambassadeur.  »  11  travasUait  à  un 
fraad  tableau  oui  devait  repréi.  l'inauf.  des  Inval. 
f  jr  Louis  XIV,  lorsqu'il  fut  attaque  de  la  maladie 
•iunt  il  eti  m.  à  Brulb  ,  près  de  Vienne ,  en  1805. 

C.iî»A^O  VE  ÇS.)  ,  littéral,  franç.  mort  en  1783  , 
est  aat.  d'une  cuniédie  représentée  à  Pans  sur  le 
theilre  ital.  en  1792  ,  et  ayant  pour  litre  les  Thtssa- 
Utnnes ,  en  3  acte*  et  en  prose. 

CASANUOVA  (Ant.),  Génois  né  dans  le  tô^  S., 
a'eil  mdn  célèl>re  par  so«  dévouement  filial.  Son 
fkt% ,  Léoa«rd  d«  Caaaattora ,  â'ua  des  partii.  du 


héros  corse  San-Pictro  (v.  ce  nom)^  ayaol  ilé  fait 

prisonnier,  .\nloine,  alarme  du  sort  que  l'on  pré- 
parait a  l'auteur  de  ses  jours  ,  prend  des  habits  de 
Icmmc  et  s'introduit  dans  la  prison  ,  partant  dans 
uno  corbeille  quelques  alimtns  de  i'*  nécessité.  II 
ra«:p  son  père  à  la  bâte,  le  rc\  êt  <It.  <  bal  i!>  ilnnt  il  s*('>t 
liervi ,  lui  donne  tous  les  l  ea^^-igu.  iicceisaire»  àa 
fuite ,  et  le  sauve  en  eiTet.  Les  Génois  condamnèrent 
le  vertueux  Antoine  i  être  pendu ,  et ,  par  un  raffi« 
nemenl  de  cruauté ,  lui  firent  subir  cette  sentence 
à  l'une  des  fenêtres  du  rliâi- ju  de  Fiaui  , 
de  SCS  ancêtres  et  lieu  de  sa  naissance.  Ce  chût,  fut 
«ntttite  détruit  et  tout  ce  ^*il  contenait  livré  aux 
flammes.  Léonard  ,  ]H  ur  vcn-^'-r  -ïon  fil»,  s'unit  i 
Alphonse  Ornano,  fih  Je  San-Piclro,  et  tous  deux 
ravagèrent  les  posscssiooa  géttouee  pendant  a  ans. 
V.  Oaïf AMo  (Alphonse). 
CASAREGI  (JEATV-BAtTHfT.EMi) ,  né  aClnet  en 
m.  à  Flon  rire  en  175.'»,  de  l'acad.  l!i>rciiline 
et  de  celle  de  la  Crusca ,  pub.  en  i^»^  trad. 
ital.  en  ftn  teioUtin  poèrao  de  Sannaaar,  partu 
yiri;init  f  en  17^1,  des  Sonneili  e  Canzont  ;  en  I75i, 
les  l'nn-frbfs  de  Salomon ,  trad.  comme  le  puèmc 
il'-  Sa  11  11. isar,  et  réimp».  à  Verccil  en  177:^.  —  Son 
frère  Josepb-Laurent-ldarie  ,  jurisc.,  a  laissé  ^cl^. 
ouvrages  de  jurisprudence  peu  remarquables. 

\RI  (La:ra'ii  '  ,  s<  ul[ili  iir  itjl.  ne  à  Dulogue 
vers  iâg9,  travailla  aux  urncm.  du  roailrc-autel  de 
.St-Franç.  de  cette  mime  villo,  et  a  laissé  quelques 
statues  et  lias-rr  lirfs  assez  estimés. 

CASAS  (Pat.  iHKLElli  de  Las),  préiat  espag.  cé- 
lèbre ,  né  ù  Séville  en  l^^^^^QM  famille  noble, 
s'embarqua  ù  l'iigc  de  I9  am  avec  son  père  qui  fai- 
sait partie  de  l'cxpédit.  entreprise  par  Christophe 
Colomb,  pour  la  découvrrd-  du  Nnu\ .-Mundc-.  l)i- 
retour  en  Espagne ,  le  j.cunc  BartUclcmi  se  voua 
à  la  carrière  ecclés.  et  entra  dans  l'ordre  des  domi- 
nicains, afin  de  pouvoir  retnitrurr  en  Amérique 
pour  y  travailler,  comme  missionnaire  ,  à  la  con- 
version des  naturels  du  pays.  Débarqué  k  Saint- 
Domingue  ,  il  y  prêcha  en  même  temps  l'évangile 
aux  peuplades  conquises  et  l^nmanité  à  leurs  op- 
presseurs. Ses  cQorts,  n  l'égard  de  ces  dcrn.,  eurent 

S eu  de  succès }  mais  il  n'en  plaida  pas  avec  moins 
a  chaleur  et  de  aèTe  la  cause  de  ses  infortunés 
néopliites ,  pour  Ir»  soiiliccmeiit  desquels  on  lo  vit 
suceessiv.  passer  d'Amérique  en  Europe  ,  re»euir 
d'Europe  eu  Amérique,  retourner  en  Ëurope.  Le 
récit  qu'il  fit  i  Cbarlea-Quint  des  cruautés  exercées 
envers  les  Indiens,  émut  le  cœur  de  ce  monarque. 
Ues  ordonnances  sévères  furent  rendues  contre  les 
persécuteurs  ;  mais  elles  ne  furent  point  exécutées. 
Ihins  le  mime  temps ,  an  chanoine  de  Salamaoque , 
Sepulvcd.i  (1».  ce  II  un) ,  f-uinii  isa  uti  ouxr  intit.  : 
DemocraiKs  sectutdtts^ sentir jitstis  Lriit  causiî^etc.^ 
où  il  soutenait  que  d'après  les  lois  de  l'église,  c*é> 
tait  un  devoir  d'extermioer quiconque  rcfu!>ait  d'em- 
brasser la  religion  chrétienne.  Charles-Quint  en 
défendit  l'impression;  mais  il  fut  liientôt  publié  & 
Rome .  et  lea  moines  le  firent  circuler  en  Espagne  « 
au  mépris  de  l'autorité  souver.  Les  Indiens  furent 

:i  .1  I.  ;  '  >  Il  ciitas'.Ji  dan\  loi  mines.  jiorlc  à 
1:1  (HHi.<HMi  le  uoiiibre  de  ceux  qui  petiieat  dans 
rc»{)4i:e  de  10  ans.  Le  dévouemeni  de  Las  Casas  a 
donné  lieu  ,  d'après  le  témoignage  de  l'historien 
Ilerrcra  ,  à  une  accusation  grave  contre  cet  apùtri: 
de  l'humanité  :  c'est  d'avoir  conseillé  lui-iii>' me  aux 
Espagnols  la  traite  des  nègres  «  afin  de  i>ub»i4iuec 
ces  eeclaves  aux  Indiens  dans  les  travaux  des  colo> 
nies.  Cette  imputation  r al  uiuiii  ii^f  a  l'tc  réfutée 
par  M.  H.  Grrgoirc ,  dans  un  écrit  intitulé  :  Af}»" 
togte  de  B.  JLis  Csas  ,  e/r. ,  insérée  dans  le  4'  vol. 
des  Vent,  de  la  clause  des  St  ientts mortier  el  polit, 
de  l'fnslilut.  Après  avoir  passé  jo  ans  dan»  le  >out.- 
M  tnde,  où  il  fut  nommé  é%é  |Ue  de  Cliiapa ,  au 
.M>  xique.  Las  Casas  se< démit  de  ce  siège,  revint 
dans  sa  pairin  CD  i55it  et  1».  è  Madrid  en  i54SS.  On 
•  de  lui  :  Mrti^Ultiut  niMlm  du  Im  dêttntêtion  Je 
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Jas  Induis^  Setille,  l552  .  in-4.  C'esl  une  i.  ji  use 
^  IVrrit  de  Sctni!vr<1a cité  plus  haut;  elle  a  ëlé  trad. 
rn  latin  »uu3  le  tUrc  de  Narratio  regionMâm  Indica- 
ruiH ,  etc. ,  Francfort ,  iSgS  ,  ia-^  «  fig>  pu^- 
à  S^viUe  un*  collect.  dc«  échu  d«  ce  prélat  «  soiu 
l«  titrt  «le  iot  Oinu  d*  D.  Barth,  éê  Las  Catas , 

l  552  ,  r>  jurl.  'in-  \.  Ct  tto  ,  «  n  caract.  gotliiq.  . 

est  rare  et  retltcrctiée.  il  y  vu  a  uae  contre- Ijçud  en 
lettm  ronde*.  Nous  {>ossedoa«  une  trad.  Irauç.  «li  s 
OEinres  de  Las  Casas  ,  Paris  ,  iS'i?.,  2  \o\.  in-S.  I.a 
vie  de  Las  Casas  a  ëtc  e'crite  ea  lUl.  par  MicU.  i'iu, 
de  Bologne,  1618,  in-^. 

I  CASAS  (Ch»MTOMi«  de  Lx») ,  de  la  famille  du 
yrévii,  ^nii  Séville ,  m.  en  15^6 ,  eet  auteur  d'un 

l'ot  iihitt.  des  dt  iix  langues  i-spau.  cl  ital.  ,  Yi'hUr  , 
in-S  «  réim^r.  «i%ttc  dcn  .«iiditîons  de  Canullo 
CamUfif  ibid. ,  i  Jf^.  Il  avait  publié  en  tSj3  une 
iraduct.  espTig.  Ati  ht-lm  ,  Soiiic  .  iii-4- 

CASAS  ^GuN^Ai.vF.  de  Las)  ,  Espagnol ,  haLiluut 
du  M«Ù^it«  au  16*^  >S.  ,  avatt  le  titre  de  seigneur  de 
la  province  on  naUon  de  Zangnita.  On  a  de  lui  un 

Tmité  sur  ta  euttww  tle$  P^wt  à  SotadaHM  iaMmtr.» 

Grena  de  d  u  esp.ig.)  ,  Grenade,  l5Si,  in-8  ,  reiropr. 

avec  ^uelq.  aulrea  TrmUt  sur  Pjl^nctdl. ,  ^adrid  , 

lfoo«  in>lbl.  11  iMitcomp.  plusienr*  «tttfee  outt. 

restes  MSs. 

CASAS  (Pons  de  La&),  seigneur  languedocien  , 
m*  en  Ij8),  av^il  une  origine  commune  aTcc  l'il- 
lustre evcquc  de  Cliiapa.  11  est  aopelé,  dans  ane 
vieille  chronique  le  vrai  cbevalier,  la  fleur  de  noble 
famille.  Cette  famille  «Ûat»  «PCOff*  «ttjoiltd.  aous 
la  nom  de  Las  Cases. 

CASATl  CPari) ,  jésuite  ital. ,  ad  I  Plaîianee  en 
1617,  m.  à  Parmi'  en  1707,  |>rof.  les  mathëm.  et  la 
tlicol.  à  Rome  ,  et  fut  euvu^  ii  |>.«r  l«>  gi»néral  de  son 
ordre  en  Suède,  où  il  acheva  d<-  «ItLidrr  la  reine 
CliriNtiiin  à  embrasser  la  reli|^ion  cathol.  rora.  11  est 
auteur  <les  ouvr.  «uiv.  :  facuitm  proscripium t  d» 
terni  Mufhmis  motit ,  Home  ,  1668  ,  ia-^  «  Oitser- 
tatioMg  da igmt ,  Panne ,  16^  et  ,  2  vol.  ân-4  ; 
JVerA«jii«orum  libH  yîIT;  dt  Àmfati»  dùpmtaièo 
thenlo'^' .  :  Opticm  dispiitiiUvnn  .,  et  dr  qiielq  autres 
écrits  peu  impurtuUf  dout  le  perc  >iceruu  a  dunoé 
la  liste. 

CAS  ATI  (riiRisTornE) ,  bist.  et  jurisc.  ital. ,  ne 
àMilau  eu  1722CI  m.  dans  cette  même  ville  en  iSo^i 
•'appliqua  dés  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  jurispr. , 
et  surtout  i  celle  de  l'bist.  et  d(  »  vieilles  cliartes.  Il 
a  composé  en  ce  genre  quelq.  écrits  restés  dans  son 
porte- feuille.  Le  seul  nu'il  ait  Tiit  itupr.  r^l  une 
dissertation  iolit.  :  deW  Otfiute  deiie  i^ugu^^e  cuse 
d*jluttrim  e  di  Lomtfi.  Il  a  démontré  danit  cet  ouv. 
qn'Kticrn  ,  i"  dnr  de  l'AUem.  infcr. ,  fut  l  i  s,-tilr 
touche  cuiumune  dej  mais  d'Autnchc  Cl  de  Lor- 
raine ,  et  que  les  I  jm .  d t  g  princes  (ranç.,  Carloviog. 
et  Capét. ,  dérivent  aussi  de  cette  même  souche. 

CASAU  BO>  (IsAAc).  théol.  cahr.  et  sav.  critique, 

naituit  à  Getuvi-  en  i;;;*).).  l'îi  ^ar.iniiM  ,  ^  ii^m m» 
du  Uauubiué ,  ctati  venue  chercher  un  retuge  ,  apré> 
•voir  adopté  les  principes  de  U  teligioa  informée. 
St  =  pro^rt  i  il  u>-(  Vftude  furent  si  rapides  qu'à  l'âge 
de  9  ans  il  parlait  correcleoicnt  le  latin.  A  ig  ans  il 
4{nitta  la  maison  de  eoa  pére,  ministre  à  Cre&t, 
pour  venir  faire  son  court  acadéni.  à  Génère, o&  il 
apprit  la  jurisprud.,  la  lliéol.  et  les  langues  orient. 
jNommé  prof,  de  gr.  rn  likSi,  il  110  l,ird.i  p.is  à  puii. 
luccessiv.  des  édit.  d'aut.  gr.  et  lai.,  «vcc  des  a>m- 
meiU.  et  des  Natei  remplis  de  eritM|ne  et  d'énidit. 
Çuel'f.  trarassrries  dunie-liques  qu'il  éprouva  le 
déridèrent  à  accepter  une  chaire  de  gr.  et  de  b.-ict. 
i  Montpellier,  oà  il  ne  séjourna  que  deux  ans. 
Henri  iV,  informé  de  son  mérite,  l'appela  i  Paris 
et  le  nomma  biblioth.  royal.  Il  fut  un  des  commis- 
saires ^ut  assistèrent  à  la  conférence  de  Fontaine- 
bleaa  entre  le  card.  Duperron  et  Dnplessis-Moruai 
(v.  ces  noms),  et  se  prononça  en  faveur  du  premier 


bole ,  et  oa  le  sonpf oooa  de  penser  à  se  f.<ire  catbiil. 
On  as^nreqtj'un  de  ta  fils  ,  qui  avait  emliras^e  *  ette 
croyance  cl  Çnl  cuire  dans  l'ordre  de  Sl-Françots 
(capucins)  ,  ayant  demandé  la  bénédiction  patem. , 
Caaaubon  lui  dit  :  «  Je  vous  la  donne  debonearnrs 
je;  ne  eoits  condamne  point ,  île  me  coodsmnes 
p.iint  tifin  plus  :  J.-C  nous  jupi  ra.  >•  Apré*  la  m. 
de  ]li un  lY,  Casaubon  passa  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  l.i<  n  accueilli  du  roi  Jacques  I".  11  en  ol  tuit  2 
j>ri  )ieiidrs  rl  une  pension  de  200  liv.  sterl.  ,  dont  il 
juuit  ju«qu'a  âa  m.,  arrivée  en  1614.  C'était  a  la  fois 
«n  ihi^.  sage,  un  excclletit  criiir]iie  ,  un  savant 
dn  premier  ordre  et  no  bon  traducteur.  On  a  d« 
lui  un  grand  nombre  d'onvrages  Jont  noas  noua 
I.ornerons  ù  rilei-  les   prini/ip.inx  :   F't  Dioi; ment 
l  aertium  iior<F,iàtt3,  io-8,  puli.  sous  le  00m  d'Hor- 
tibomuB  ;  «pi'evait  pria  d'abord  Gasaubon ,  el  «|a'il 
»|tiitla  <lani  la  stiitè.  Poturni   strnt.tveniiifn  ciim. 
nattâ  (gr.  ctlal.),  L^on  ,  IJS9,  in-12.  Casmlion  est 
le  pr«m.  qnt  ait  pub.  le  texte  gr.  de  cet  aut.  ;  Àrtg^ 
lotêlis  opéra  gr,  et  lat.  Lyon ,        ,  in^fol. ,  avee 
des  notes  en  mar^e  ;  TheophraêH  eararterrs,  gr.  et 
lat.  ,  dont  Ici  nu-illenn  s  edit.  sont  ci  lle«  de  L\  mi , 
l6a3,  de  CaniKridge,  l^lS*  par  Kecdham,  cl  de 
Cobourg.  17(1 1,  par  Fbeher  ;  5iiefoff/i  opéra  enm 
animndi .  I  1  n  i, us  ,  Paris  .  l6a6,  in-^   f'rtsti  fnti- 
rœ  cum  tommrni.t  ib.,  l6o5  ,  in-8;  Poh  l'H  nj  trn^ 


wr,  et  lat.»ib.t  1609;  de  salrricd  Gracomm  ;>.■,•>»  rt 
Fomannrum  Matjm^  etc.,  ihid.,  i6o5,  in-8  ;  Ererci- 
tationes  in  taroaUim  y  Londres,  1614,  in-fol. , 
Francfort,  i6i5 ,  in-4  '  Genève  ,  i6ô5  et  (iJ  .  in-^  ; 
de  ItèeritiUt  0cci*êm$ticé  ,  iià»  êutgularU  ,  , 
{a-8  (ontr.  entrepris  pour  sonteair  les  ditiits  d*  la 
puissance  tenipon  lle  contre  les  prétentions  de  la 
cour  romaine}  ;  un  rec.  de  lettres  {Cataidtoni  epiâ  ■ 
iola),  dont  la  melll.  et  la  plus  ample  édit.  eitcclla 
de  holterdam  ,  1709,  in-fol.  ;  Âtfienœi  deipnoto- 
pfiistanim  hhri  A'f ,  cum  Casanboni  aniautdfersio- 
nibuM  s  (>(  n<  ve  et  Lyon,  i5qp  et  1600,  in-fulio. 

CASAUIMIIS  (Miatc) ,  i\%  du  précéd.,  né  à  Ge- 
nève en  159g,  suivit  son  père  ea  Anglet.,  acheva 

4i>s  études  M  Oxford,  el  obtint  ensuite  quel]  li«ne- 
tices  ecclésiast. ,  qu  il  perdit  à  la  ro.  de  rinturluné 
roi  Charles  I".  Cromwell  lui  offrit  une  pension 
pour  ef  rire  l'idsl.  de  eelte  *'poque  ,  en  lui  promet- 
lanl  d'atUvurs  d«s  lui  lau.ver  liberté  entière  dans  la 
rédacl.  et  de  lui  rendre  la  biblioth.  de  son  père,  qui 
avait  été  saisie*  Mérie  répondit  qu'il  ne  voulait  point 
se  charger  d'an  travail  qui  répugnait  à  ses  principes, 
et  il  ii  lusa  I,T  pension  qtie  le  protecteur  lui  fai%ail 
remettre  sans  aucune  condition.  La  reine  Christine 
ne  réussit  pas  mieux  dans  la  démarche  qu'elle  fit 
pmir  attirt  r  à  sa  Cour  l'inti  gre  Casaubon  ,  qui  ,  à  la 
rei.Uur.iliun   des  Stuarts ,  ayant  ëlé  rétabli  daos 
tous  ses  bénéfices,  les  conserrajusqu'è  sa  m.,  arrivéa 
en        Parmi  ses  nomhr.  ouvr.,  remplis  d'érud.* 
mais  d*ttB  eljle  frès^égtifé ,  noiu  citerons  :  PUtoê 
contra  mntedtcos  palrii  nominis  ,  etc.,  Londres, 
1621,  in-8i  y mdti'atto  palris  ,  etc.,  ib.,  iGa^*  in-^* 
Ces  3  écntt  ont  peur  objet  derenaer  la  «émoîrr'^a 
son  père,  attarjufti?  sur  l'nrt.  de  la  religion  et  des 
mopurs;  Cummeni.  sur  Optai,  Londres,  l63l  « 
in-8  ;  de  rerbonim  nm ,  etc.,  siftfirfèa,  0».,  l647  « 
in-12;  de  Quatuor  linguis  commentât ionit  part 
pnor,  elc. ,  ih. ,  i65o ,  in-8;  la  seconde  partie  n'a 
pa<  ele  impr.  ,  /'e  /(i  nrccfstt^  de  i<t  >  rjurmntion  an 
temps  de  Luther  {tu  aogl.),  ib. ,  itki^  ,  in-4i  De  tm 
t  rrdmliti  «t  de  lUanvdnttté  (  idem  ) ,  ib. ,  1668  «t 
\ft-n  .  2  vol.  in-8  (c'est  une  réponse  aux  attaques 
dnigées  contre  le  préc.  ouv.);  Cause  prem.  des 
lnen$  el  des  manT^  etc.  (en  angl.),  ib.  ,  164^,  io-^. 
Tr,  de  t'enthousiasme  (idem),  ib.,  i635,  in-8.  On  a 
aussi  de  ce  «avant  des  noies  sur  Térence  .  F.piclèlc  , 
Iliérorlès  ,  Florus ,  et  d'autres  ajoutées  à  celles  de 
son  père  sur  Dtogène  Lalrce ,  Polybe ,  Perse  ,  aie. 
Beaucoup  d'autres  écrits  MSs.  du  même  sont  con- 
t  ontrcle  di  i  Ti.  !l  1  i   [lart.Tgeait  point  les  sentimens  |  serves  à  fa  loMiolhèque  d*Oxford. 
de  ses  co«rcltgu>uuaurvê  sur  div.  pointa  de  leur  fjm-  >    CArSAUX  (.CiuaLCs),  consiU  de  la  ville  de  Mar* 
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teni»  dau  1«      8.1  •  •enfuit  to«  lnmtoaM  tHé- 

l  i  t»"'  pér  s»  conduite  Ion  do  ravcncmenl  d'Iîin- 
rt  IV  au  troDC  do  France.  Ayant  traité  avec  les 
£4p>fBob«  0  ■liait  leur  livrer  la  ville,  lorsqu'un 
likkilant  nomm»'  Lil)ertal ,  Corsr  d'urigiiir  ,  intro- 
duisit le  duc  dt*  Guisc  par  une  purte  couGee  à  sa 
garde ,  et  tua  de  sa  propr««uiBl«  tttllre  magulmt, 
«•  lâûfi».  V.  LlBUXAT. 

CAsAtJX(CUft].Ss ,  iiumipiis  de),  proprlr'taîre  »l 

eiiîtiv^l.  franr.  à  l'ite  de  la  (/rt-naile  ,  devenu  siijel 
des  Àaglais,  «près  la  cession  qui  leur  fut  faite  de 
cttte  eohmie,  «s  1763  »  t'occupa  beaucoup  de  la 
culture  de  la  canne  à  sucre  et  d'autre?  dc'l.iils  .itii  i- 
Cv>lt.-s  ,  et  vint  fUjUile  eu  Fraacv  ,  où  il  rc»ida  » 
ris  de  17884  179t.  Quelq.  temps  après  la  journeV 
iu  10  aoél  179a*  il  patta  à  Londret,  où  il  m.  en 
I7<|6 ,  éam  nn  ig«  trm-mwmc4.  Il  avait  é\é  rrru 

niembrp  de  la  société' rii\ aie  de  T-ondros  i  '  'Ir  <  < 
d'afncult.  de  Florence.  Un  a  de  lui  :  .^j^l^mt  de  (a 
prtile  catttm  dms  tmmt»  à  sucre ,  Londres ,  . 
io-^.  On  trfi'ivc  cet  ourr.  dans  le  t,  69  drî  Tmns. 

Î'htios.  et  a  la  &uile  du  Tr.  du  sucre,  par  Lebrctuo, 
'aris,  1789,  ia-IS;  Casaux  en  publia  une  nnuT. 
édîL.  trèt-saginoaL  mmm  le  til.  i'Essmi  sur  l'art  de 
tuitiver  tm  mmm  et  d'en  txtmire  h  tncrt ,  Paris . 

I"8i  ,  in-8  <1e  ^>  I  '  l'i^^es;  Ccnsiil,  sur  fjueltj .  pnr- 
tiet  du  mecunisme  dfs  soctelét ,  Londres ,  178^  « 
12^8 i  5  pulMfl  iB-8*  tnâ.  en  angl.  par  Parvint 
Ifacmafaon  ;  un  petit  »^crit  «ur  ta  hnusxe  de  fa  pay» 
des  OMvnen,  Parts,  1789,  io-8;  quclfj.  autres  opus- 
cules^ pob.  pendant  la  r^vol.  de  Fr. ,  cl  dont  on 
trouve  la  liste  dans  /<i  France  liltrr.  de  Erscli. 

CASCELLIUS  ,  jurisc.  rom.,  mentionne'  par  Ci- 
ctfron  et  jiar  l'iine,  était  contemp.  du  prem.,  et  vé- 
cut jusque  sous  le  règne  d'Auguste,  (^uintiiien  et 
PontpoftÎQS  font  Vélo^e  69  set  éerttt ,  dont  tueuB 
c'est  parvenu  jusqu'à  nos  jourî. 

CA^>E  (l^)tKKE  d(0.  dont  le  T^rilable  nom  est 
Deamaisors,  né  »  I  >  > .  ^os  daM  1«  id*  S.,  m.  en 
■34^,  fot  général  de  l'ord.  du  roontCamiel  ,  pn- 
triarrKe  de  Jcrusalem,  et  admin.  de  l'e'».  de  Vaison. 
Ont  H  11  11!  Ji  \xi\  ^lir.  iiVT  le  .Vaùre  des  sentences  ; 
des  Cpmment,  sur  tm  poiU.  tPArùtùt*  ,  et  plut,  ««fv 
mvms  éet'tfm  a  tatin ,  tinti  qus  let  out.  prëcëd. 

sav.  angl.,  no  h  ^Vood&lock  dans 
le  16*  S.,  m.  en  i6qo,  fut  d'uburd  prof,  k  l'univers. 
d'Oxford  ;  mais ,  soupçonné  de  couicrver  ÎBtélritvr. 
let  priacipet  du  cathol. ,  il  perdit  retic  place  rt 
d'antre*  emploit.  Comme  il  avait  la  rtpuiat.  d'un 
c\rpnrnl  maître,  on  lui  permit  cepcnd.  d'élever 
une  ëcoU  d«  philot.  ;  il  v  joignit  renseignement  de 
Ja  phys.  ,  CBt  de  aonb.  disciples  ,  surtout  parmi  1«* 
calbol. ,  et  m.  dans  cette  couunun.,  qu'il  jv.iit  con- 
fessée qu«lq.  temps  av.  Il  a  «crtl  des  comment,  sur 
div.tr.  d'Aristoie.  sour.  réimpr.  ;  ApotogUs  mu- 
sicMS,  etc.,Oifurd,  1 588,  in-8;  Heflexus  specnli  mo- 
rm/it ,  ib.,  tSq/S ,  in-8;  Thestiunis  trronomice,  etc., 
ibid.  ,  i5ï)7,  m-8  Un  autre  C ASC  (  Jean  )  succéda 
mu  cliariataa  Lillj  (v-  rc  nom),  el  te  fit  quelque 
ti^nwUm  Tomme  attrol  o  1^  Li  1;  sotti  le  fègne  de  la 
reine  Ann^. 

CASE  (Th.),  tliéol.  angl.  non-corformiste ,  né 
le  comté  de  Kent  en  l5(|f),  fut  exclu  de  l'as- 
ihlcc  du  clergé  pour  n'av,,ir  pu  voulu  prêter  le 
ment  prescrit  par  le  parlement,  lor»  de  la  révol. 
de  l64>.  Impliqué  ensuite  dans  le  complot  de 
Cmtm  («.  01  nom) ,  il  fut  arrêté  ,  remis  en  uberlé , 
«■  pMOMltaat  de  te  aouneltiv ,  accompagna  rniuite 

le  T  )i  Clurîi-i  II  à  I.-i  TTavi» ,  en  l6fti  ,  et  ;i-.*i  ta  à  la 
c(m[creiK«  dtte  de  Savoie.  Il  m.  en  1682.  Un  a  de 
lui  qnelqaci  sermons. 

^  CASE  ÇS.  LE  VACHER  de  J.\\ .nventnr.  fran^.. 
s'était  embarqué  pour  Miidaga^-cir  eu  iCuit,  ^>a^^ 
autre  dessein  <fue  celui  de  cbercbcr  fortune.  Le 
pmnrecBcvr  de  l'dlaliliatenent  fraoç.  dans  cette  île , 
jehMX  dv  ctddit  dent  La  Case  commençait  à  jouir 
parmi  les  autres  ciîV  rK  ,  avant  lente  de  le  faire  pe- 

nf,  celui-ci  se  retira  dans  l'iotcneur  des  lerrcJ, 


dponae  la  fille  de  l'ttn  dct  cheft  da  ftj» ,  et  ne 

servit  de  se  n  ii'liicnce  sur  les  indigènes  que  pour 
faire  du  bien  ii  ses  coiDpatriotea.  Il  obtint  en  ré- 
compense, de  la  cour  de  France,  le  litre  lumorif.  de 

ni.ijiM  de  Madapasr.ir .  ft  m.  en  tfï^O* 

CASE  {Ji  AN  .le  ht).  V.  Casa.  " 

CASEARIUS  Ji  AN),  botan.  boU.  elmitsionn.  k 
Cocbin  vers  la  fia  du  i?*  S.,  coopéra  un  mapûfispie 
oiiv.  que  Rli^Mevan  Unkenaleia  pub.  août  le  litre 

ffortiii  Mulaliai  iin<;  ,  en  i3  vnl.  in-fol.,  aver  fîg. 
C'est  tut  qui  a  tracé  le  plan  de  l'ouv.  ,  décrit  les 
plantes  et  rédigé  le  texte  des  deux  premicn  eol. 

C  ASELIUS  (  JtAN  CHE.SSEL  ,  plus  cornu  «souî 
le  nom  de),  né  en  l533  à  Gottingne,  til  «Uux 
voyages  en  Italie,  l'un  en  t5<i<>  1 1  l'iiitre  va  i5(j6, 
qui  le  mirent  en  relat.  avec  le»  bommes  les  plus 
di«ting.  de  ce  pays.  Au  relourde  son  prem.  voyage , 
li  di'vint  prore>s.  de  plulos.  et  d'eluq.  à  Rontock. 
(^uelq.  années  après  «  il  se  cbarcca  de  l'éducation 
du  fila  de  Jean  Albert,  due  de  Heeblenbourg.  Le 
duc  de  Ltinebourg  l'appela  ensuite  pour  remplir 
une  cliaire  de  philos.  Uaua  i'univ.  d'UelmsIaedt , 
rccemfneni  (ondée.  C'est  dans  ce  deni.  poste  qu'il 
m.  en  i6i3.  Il  t'était  forteneot  prvnoBcd  contre 
la  doctrine  (le  Daniel  Hoffman  et  autres  ,  tendante 

:t  mettre  la  pliiliis.  en  coiilr.idirtion  a\  <  c  la  tliJolog. 
Une  partie  de  ses  nomb.  écrits  ,  dont  plus,  sont  res- 
tât MSa.,  a  dld  racueitlfe  et  pub.  par  Joit  de  Drin- 

feld  ,  sous  ce  til.  :  Opus  cpisfnficnm  e.rhihms  3. 
Cisr/n  epistolaSf  etc.,  Francfort,  lt>87,  ia  S.  Le 
iiieiiic  édit.  avait  pub.  quciq.  années  auparav.  le 
Rec.  des  poésies  ftrectj.  et  tat.  du  même  auL,  dont 
on  a  aussi  des  Iraduct.  de  VAgésUas  et  de  la  Cfrth- 
pcdir  de  Xenojvlioti. 

CASELLA  (Pi£AaE-L£uH),  antiq.  et  poète  latio, 
ni  vert  l'an  ou  i54s  k  Aipiila  dant  l'Abruate, 
est  aut.  d'an  livre  iut.  :  df  Pnmis  Itiilicr  calants  ^ 
qui  parut  pOttrIaprem  loi»  à  Lyuu  eu  i(x>6,  tu-8, 
auquel  se  truaveul  joints  quelques  Opuscules  laU 
du  même  sav.  ,  tels  qu'un  Traité  sur  l'origine  det 
Toscans  et  de  la  républ.  de  Florence  ;  des  Elogeâ 
de  quelques  artistes  célèbres ,  et  m.Beeu«it  d^Ept» 
grammes  el  d'Inscriplions. 

CASEWAVE  (Anioint  ),  d^at^  i  la  cenventioB 
nation.ile  ,  vota  daiii  celle  asscmbli^e  la  n't  1  ;  i 
Louis  Wi  pend,  la  guerre,  son  bannisseinenl  a  U 
paix  «  el  Bpréa  le  jugement  de  cet  tnfortund  prince, 
!<;  sursis  i  ^on  exécution.  Cascnavc  pasia  au  conseil 
des  cinq-cents ,  ensuite  au  corps  législatif,  dont  il 
faisait  partie  lors  de  la  cbule  de  >apoléon.  Il  fut 
autii  membre  de  la  chambre  dct  représentant  en 
i8i5 ,  et  mourut  à  Parît  en  t8i8  «  awee  ta  répntalion 
d'un  bomme  probe  et  modéré  dao*  set  opinioM 

politiques. 

CASE.NEOVE  CPiKMlde)  ,  tbéol. ,  jurisc.  cl 
Il  xî<  (içr.,  ne  à  1  imlouse  en  ,  étudia  d'abord 

1.1  iIh'oI.  ,  puis  la  jiirispr. ,  dont  il  acquit  en  peu  do 
temps  ^es  eiHiu  u.is.  étendues  ;  mais,  ramené  par  la 
simplicité  de  tet  goûu  à  tet  premières  idées ,  il 
embratsa  l'état  eeelët. ,  et  ne  te  décida  que  tur  let 

lOîLiutes  de  l'arcliev.  de  Toulouse  ii  étrire  son  tr. 
du  Jranc-atieu  ,  qui  parut  eu  i(>4l.  Les  «tudca 
spécialet  que  Giseneuve  avait  faites  des  langues 
anciennes  et  mo  It  rues  le  portèrent  i  écrire  aussi 
*ur  la  graiinu.  ,  tt  il  touip,  un  Dicttonn.  det  ori- 
(fines  de  la  langue  française  qui  se  trouve  à  la 
suite  du  Dictioim,  étjrmotogiçut  de  Ménage  (  t^.  ce 
noip  ).  Il  ne  fut  pas  moina  remarquable  par  son 
ileiintéresseniri:!  ne  par  son  savoir  ,  sa  mudeitie 
et  ses  mceui-s.  Lei>  éUts  de  Laoguedoc  lui  ayant  ullert 
une  pension  ponrtravailter  à  rbiltoîrede  cette  pro- 
vince ,  il  la  refusa  ,  et  n'en  comp.  ps»  moins  lu  Ca- 
tulvj^ne  franciiife  y  Toulouse,  lO.iJ  >  in-^  ,  ouv. 
qui  renferme  l'Iiist.  des  comtes  de  l'oulousc.  On  ^ 
encore  de  lui  YOngin*de*  jtux  ftoraux  ^  ibid.  , 
i6.'k),  in-4  ;  ta  Càritéa,  roman  tn-8;  une  Vie  éa 

St  Edmond;  el  quclqties  ouv.  peu  importans.  II  a 

laiisé  en  M^s.  an  Traité  de  la  langue  provençale  „ 
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lin  auire  sur  VOrigine  des  l'iinnça*s;  et  une  Hi$t. 
des favorit  des  rois  de  France. 

C  VSERTA  (  Fn.-Aî«T.  ),  med.  napoUt.*!».  daos 
\n  17'  S.,  cïlaut.  d'un  out.  indU  de  Naturâtiusu 
(vittormm  in  sams .  lam  m  agris  eerponlmtt  potit- 
ÉÏÊUim  il»  podagncis. 

CASES  (P.-Jacq.  ).  pânire,  n<f  i  ParUen  i6;6, 
m.  I.i  ni'iiic  ville  en  »754'  «^'  "'t'"' 

prix  de  pciPlurc  en  i(>9(><  et  lut  itv'*  »iM  »i»l>itJ  ilc 
rMsJ.  eo  I7<i4-  <^''*^  parmi  tes  nuinhr.  rompu<. 
iinr  Sainte  Famille  dans  l'église  de  i>t-Lottis  à  Ver- 
»ji!U-$,  et  dcui  uLleaux,  achcléi  p.ir  le  roi  de  Pro«c, 
reniarqiialtlvi  ,  dil-on  ,  par  la  correction  «lu  il<  i»\n 
«l  la  Tiffucur  da  colon*.  Le  Moio«  fut  un  de  se» 

CASÎMrn  î",  dil  le  Pacifique,  flln  Je  y\\S- 
citlas  11 ,  roi  de  l'uiogue ,  elDil  eiicurc  cnlant  lur»- 
qtt'il  pcriit  «on  pèt«  ea  lo34-  i^a  mère  Bidisa , 
noninie'e  lulrice  et  ri'gcnte  du  royaume,  couU'va 
les  Polonais  par  sun  niauv.  gour.,  et  fat  olilit;<c  i-n 
lo3(j  de  s'eiiluir  en  Saxe  avtc  «on  liU  ,  qu'elle  en- 
TOfâ  Lieotàl  apré*  ea  France.  11  •«  reltra  dan» 
l'aobayo  de  Ctuay ,  i«  lia  par  dea  veaux ,  al  reçut 
mcmu  le  diaconat.  Lci  Polonais  ,  en  pr.  ic  amt  Hi  - 
•eosion*  inteiUuet  depuis  sa  retraite  ,  olidurvnt  de 
Peoolt  ISL  ett  1041  que  leur  roi  n  inoaleniit  sur  K 
trône,  et  pourrait  se  maiieri  condition  que  chaque 
polonais  paierait  tous  les  ans  à  put  pctuilé  une  rcr- 
taine  »i>ninic  pour  l't'nirt-tit-n  d'une  lampe  dan> 
Fégliae  de  St-l'ierre  \  <]ue  la  oation  cDtiére  porterait 
comme  les  moioea  le  cbereiu  courta  eo  lome  d  c 
c 'im  une  ;  qu'aux  gr.  lèli  ^i  t^tts,  les  uolilcs  auraient 
au  cou  durant  la  nit-»^c  une  rtole  de  lin  scuiblaMr 
i  celle  des  prélrc-s  et  des  diacres,  et  que  Casimir 
conierverail  Tlialiit  relig.  De  retour  en  Pologne  ,  li 
épousa  une  fille  du  gr.  duc  de  Kussie,  Jaroslaw  , 
su  livra  tout  etilier  aux  soins  d'une  sage  adnimist.  , 
et  mourut  en  iojS.  Ce  pnoce  eut  quaue  lib  dont 
l'atotf ,  Dolcslaa ,  lui  aucc^a  aur  le  IrAoe. 

CASIiMIIUl,  r  .i  d.    P.  In^iu  ,  le  Juste  . 

ciu^uieuie  fils  de  Bole^b^  111,  ne  «  a  1117,  fui 
•ppeld  aur  le  ir&oe  en  1 177  lorsque  Mic<  i&las  III , 
son  frère,  qui  avait  succède'  à  Bolcsias ,  souleva  les 
Polonais  par  sa  mauvaise  conduite.  Ce  monarque  se 
distingua  par  sa  valeur  et  ses  victoires.  11  ctail  clién 
de  aea  sujets ,  et  il  mourut  suliitemcut  eu  1 194.  Sa 
dtfroiion  c'alItaH  avec  nue  passioo  immodâ'^e  pour 

li  s  ^)]ai^;I    ,  (  l  cjiiL?ij>n  -  nul.  tirs  ont  e'oril  qu'il  avait 
élu  L'iiipitttouue   pal'  un    d'iiinio  iatiguce  de 
poursuites. 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand,  ne  en  l.^o^.ful 
/lu  roi  de  Pologne  en  i333  après  la  m.  d'Uladislas 
Cokelck  ,  son  père.  A  peine  assis  sur  le  troue  ,  et 
Toulaut  prviongar  la  trêve  que  sou  père  avait  con- 
clue avec  le»  chev.  leuloniques,  parce  que  Pettréme 

fjr  i!it.'  n.T  il)  s.   relevaient  dr  !riii  ~  ùt'- 

laitei  laiiail  ciutitdre  une  suite  continuelle  «ie  (.uiri- 
Iiats  sans  ré.'>ultat,  il  conquit  presque  en  entier  \* 
j^ilcsic,  dont  il  ne  retint  que  Franc  nsladt.  Le  mi 
de  Uidiéme,  siucr.iin  du  duc  de  Sile»ie  ,  indigne' 
de  la  Conduite  dr  son  vassal  ,  fît  des  prrp.iratifs  pour 
attaquer  la  Polugoe  ,  menacée  par  les  Talars.  Ces 
bailtaref  a'étaîeot  ea  elTel  approchée  de  Cracovîe  ; 
Casimir  leur  dispul.n  le  pflusajîr  it<  I.i^'i  Mile,  les 
força  à  se  retirer,  niarcii.i  ensuite  (  .Sito>ic,  de- 
truîaït  Pcnnecdu  roi  de  Doliême  ,  et  reviol  dans  ses 
/talspoury  rétablir  l'ordre.  Une  diète  fut  convoquer 
àAViiilicica  en  l374  :  ayant  r^iini  les  plus  lialiites 
gens  du  niy.,  C.i^imir  s'occupa  avec  eux  à  la  reforme 
de  la  légisiat.  nation.  La  sollicitude  paternelle  qu'il 
ne  cessa  de  témoigner  pour  la  classe  la  plut  mal- 
li(nifcii-<-  <!e  ses  sujets  lui  v.iînl  If  lio.m  t.trr  de  roi 
des  paysans.  Après  avoir  c*»ay*  ,  n.-u  sans  quelque 
■ttCCMt  de  nmeoer  dans  ses  états  les  arts  que  les 
troubles  en  avaient  exilés,  il  travailla  à  mettre  son 
roy.  à  l'abri  des  insultes  de  ses  ennemis  en  fnrtifîaot 
les  villes;  puis  il  fonda  des  hôpitaux  ,  des  ctdléges, 

dea  ontv.  Cepend.,  U  nation  polonaise,  uniquement 


occupée  de  la  passion  des  armes,  accusait  son  souver. 
d'inertie  :  celui-ci  rassemble  alors  une  année , 
enlève  aux  Lithuaniens  tout  r«  qu'ils  possèdent 
dans  la  petite  Russie  ,  reprend  la  Russie  rouge  ,  «t 
Iaiss<'  l.i  \'>!Iivni>-  irt  \r  l'.ilatiiut  (ic  Dellx  à  dcu& 
seigneurs  lithuaniens  à  condition  qu'ila  les  ticB- 
dmnt  en  fief  de  la  Polo^e.  Cette  exp^itton  Teanit 
d'ajouter  à  la  gloire  d<  t'jMiTiir  1  Mr-(|ii'i|  nii.iinil  >  n 
vi'ZO.  ^es  gr.  f)ualitt-â  cuin|it-ii!>ert*ul  nombreux 
déhiCitt;  1^-  plus  grave  qu'on  lui  ail  reproché  a  é\é 
son  penctiauL  déréglé  pour  les  femmes.  Parmi  le 
gr.  Romli.  de  •«  mattretses,  on  retnarque  une  juive 
iu»nîtii>'i-  f|iii  nl  iiiit  <lf  Ini  les  privilèges 

dont  les  iuifs  out  joui  depuis  cette  époque  en 
Pologne.  Il  ne  laissa  que  deux  611ee;  et  en  lus 

finit  1.1  f^^rî:l.tl^  des  Pi.Tît  qui  prniv.  <?i  ji;ii<  .'î?^,i(i'i. 

C4Sl;\liU  1  \  ,  roi  de  Puli>i;iii- ,  1  U  »l'l  Ldiaïa»  , 
était  gr.  duc  de  Lithuanie  !  is.|ii'il  fut  appelc  au 
tr6n«  de  Pologne  en  Il  abaissa  lr>  (  h.  v.  de 

Tordre  teulonique  ,  subj  ugua  la  Valacbie  ;  mais  il 
sacrifia  prc^'j iH-  timjuutN  u  >  intcirts  des  Polonais  à 
ceux  des  Lithuaniens ,  qui  étaient  l'objet  de  son 
afiWtîott,  «t  aoR  règne  fut  très-agité.  Ce  prince  ne 

pr,,?r,|.Tit  .itirtinf  drs  qualités  qui  font  un  vrji  tni  : 
urgueiDeiix  sans  ambition  ,  plein  de  vanité  ,  peu 
sensible  à  l'honneur ,  il  ne  lut  rrerctté  ni  de«  loi» 
lituaniens  ni  des  Polonais.  Quaoo  il  niouiut  ,  en 
i^QS ,  ..S*'  ^4  *  ^  laissa  de  son  mar.  avec  Kli- 
sabelli  ,  fille  de  Vcmy.  Ali  t  ri  H  ,  U.t  ili.1.i>  .  loi  de 
lluugrieetde  Bohême ,  Joao  Albert  qui  lui  succéda , 
t  Casimir  élu  rot  de  Hongrie  du  vivant  de  Matibiaa , 
et  mit  rt;  ((liiir  di-  >ainlttr'  iti  t 'j83 ,  Alexandre, 
Sigisinund  ,  qui  lui  aus^i  rui  de  Pologne  ,  et  Fré- 
déric ,  arclier.  de  Cntsne  cl  card. 

C.\S1M1H  V  (  JtAït),  fil.i  deSigismund  III  et  de 
Constance  d'Aulriclie,  naquit  en  1609.  A  la  mort 
de  son  père,  ni.il^rc  i.i  m.  r.'  Constance,  qui  vou- 
I.<it  lui  faire  douucr  la  couronue  de  Pologne,  il  fa- 
vorisa l'élection  d'Uladialaa  VII,  aon  fMre  Mné, 
;<>ii  (l'un  prrsru.  t  lit ,  Cl  alla  ensuite  serv  ir  d.in>  les 
armées  impériales.  1' ait  prisonnier  nar  les  Français 
à  la  suite  d'un  oauf.  sur  les  rèlCi  a«  Provence  ,  il 
fut  mis  en  liberté  au  bout  de  deux  ans  de  délenlioa 
dans  un  ch&t.  près  de  Marseille  ,  retourna  en  Po- 
logne ,  puis  voy.  en  Italie  ,  où  il  se  6t  jésuite  ,  et 
fut  nommé  card.  Appelé  an  trône  de  Pologne  aprèa 
iâ  m.  d*Uiaditlaa  VA ,  il  renvoyé  le  cbap.  de  card. 

,111  p.i]>e  ,  'jui  1  m  .K  c  iiril.i  des  disprnses  pi in f  épouser 
I  l  \eu>c  de  sun  Ircrc  ,  Louisc-Mariu  de  (iunta^ue. 

mariage ,  qni  déplut  aux  Polonais  ,  fut  aoc  de» 
causes  des  traverses  qu'il  essnya  sur  le  trône  :  tour 
à  tour  vaincu  cl  vainqueur  dans  les  difler.  guerres 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  1rs  Cosaques  ,  1rs  Suédois 
et  les  Moscovites,  Casimir,  ajant  perdu  aon  épouse 
en  1667,  résolut  d'abdiquer,  et  accomplit  ce  dea« 
■lin  (l.irii  ini<'  dii-tequi  fui  <  onvi  i<[  ,10.  Aïoi' l'année 
«HIV.  It  vint  en  France  aptes  celte  abdic,  •«  retira 
dans  l'ablia^e  de  St-Gcrm.-des- Prét^  donlil  doTint 
.ilîlié  ,  ainsi  fjue  de  Sl-Martiii-ile-Nevers  ,  et  mourut 
<Ians  celte  dernière  ville  on  1673.  Ce  prince  fut  le 
dern.  lejrlon  mal'  d.  la  innison  de  V.isa.  V.  ce  nom. 

CAÀlÂllH,  (Si ^,  gr.  duc  de  Lithuanie«  le  trui- 
ttème  des  treiie  en^  de  Cstiroir  IV.  né  en  i^SS, 
disputa  I.T  rr;ir-innc  de  Hongrie  à  ^f.itllii.is  C'or% m. 
Les  armes  du  prrc  n'ayant  pu  faire  Inumpher  la 
cause  du  fils  ,  le  jeune  Casimir  se  relira  au  chût,  de 
DobïiKi  ,  où  il  se  livra  à  tous  les  exercices  de  la 
piété  la  plu«  austère.  11  termina  sa  carrière  à  Wilna 
en  1/(83,  victime  de  sa  chasteté.  Le  pape  Léon  X 
le  mit  au  raug  des  saints  par  unjs  cauouis.  aolennclle  ^ 
et  dè>-1or>  u  fut  iovoqué  comme  le  patron  de  I» 
Culogoe.  / 

CA.SI>'I  (  Fr.-Marii; ^,  card.  ital. ,  né  à  Arcsxo 
en  Toscane ,  m.  cn  1719,  entra  d'abord  dena  l'ordro 
de  Sl-Frauçois  ,  passa  par  les  dilfcrcn»  grades  du 
même  ordre ,  obtint,  sous  U  ponlif.  d'innuccul  \jl, 
l'emploi  tle  prédic.  apostolique  ,  et  sous  celui  do 
Clément  XI  le  cUap.  de  card.  11  •  lauiaaé  de*  l'a 
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pronooc^s  dans  Ir  pal.  du  siège  apostolique  ,  Rome  , 
i  roi.  tn-fulio  ;  ^Uts  hominis  ,  Florcuce  ,  l68a, 
in-8  ;  et  une  Trad.  ital  de  l'OUT.  ftMlÇ.  îtttitulé  U$ 
ComstUs  de  in  Sagesse. 
GASINI  (.ÎEAîf },  peintre  «»  totilpttar,  ni  I  V«r- 

lonpo,  prt's  lie  Fliirriicf»  ,  en  l(>S<),  m.  en  17 'jO.  se 
^estiua  d'aliord  à  ia  sculpture,  et  i'j  (\n>l>n-^nj  |i,ir 

rluaieiin  otiv*  ;  mais  ensttile  il  se  donna  tniii-:i.|j,( 
la  peinture  ,  cl  s'y  lit  une  gr.  reput.  Un  cite  de  lui 
un  très-beau  laid,  de  Sle  Luce  dans  l'e'i^lise  de 
St-Jacques-sur-l'Arno  ,  et  la  coupole  qu'il  a  peinte 
<UiM  1«  gr.  cioitre  de  Ste*Marte-^'ov«Ue  ,  où  etl 
TepréMPtee  l'amli.  de  St  Antonio  «  areber.  de  Flo» 
imiCS^  vers  le  |>  >|ii'  Pie  H  au  nom  la  r.'|>u!.l.  — 
CmINI  (  Valore  el  ll  itnenico  )  ,  peintres  ilal. ,  viv. 
dans  te  17*  S  *«  avaient  .iduj.ié  plu*  partiooliérèment 
le  genre  du  portrait.  Vaturv  exécutait  surtout,  de 
mémoire,  des  poitr.  parfaitement  resseuiidans.  — 
Il  y  a  eu  plusieurs  autres  artistes  italîeu  do  même 
nom  .  dont  on  f  nnnaît  peu  les  uuvr. 

CA.Sl  RI  ^  MicuLL  )  .  rclig.  syr«i-m.n  omte  ,  sav. 
orient,  ne' en  1710  à  Tripoli  rn  S)  rie ,  vtnt  à  Rome 
Mmrpcrfectionncr  «ei  premières  éludn ,  entra  dan$ 
le*  ordres  aacr^  «a  1754  <     l'annde  eaîr.  retourna 

en  Syrie  uvcr  son  cnmp.iir i<.ic  ,  J.  Assenunl  '  f.  te 
noosj.  Etant  ensuite  retenu  à  Home,  il  prot.  le» 
langnea  orient,  dans  son  couvent ,  puis  (en  174^^ 
passa  en  Fvpagne  ,  où  il  Tut  attaclu-  à  I  i  lol  lioili. 
TOT.  de  Madrid,  nomme  mcnil>re  de  l'araii,  tl'IiuL, 
interprète  du  roi ,  et  quetq.  unuées  avant  sa  mort , 
arrivée  en  t^^i ,  hibUuiliéc.  en  chef.  On  a  de  cet 
homme  labeneux  un  ouvr.  indiipentaible  pour  l'é- 
tude de  ta  litte'iature  critntalc  ,  intit.  :  BÙ>liot!iecit 
arnbh  O'htfpana  Escnnalt-nsis,  etc.,  Madrid,  Ijtw- 
70,  2  vol.  in-fol.  :  il  renferme,  en  t85i  artîclei,la 
•uite  »1f  fnus  les  MSs,  arabes  de  i'I-scurial. 

C.\ST.(JN  (Gi.ii-l»)t  Angt.,  grjv.  ot  fondeur  de 
caract-ret  d'imprimerie*  ni^  en  i(>()2  îi  llalei-Ofrea 
dans  le  Slir(>p«hire  ,  m.  en  t^Wî,  fut  d'abord  gra- 
veur d'oractncns  sur  les  «rmcs  a  ieu  à  Londres, 
essay  a  cntattede  faire  des  poincims  à  lettres  pour 
1««  rrlieura  ,  que  Timprim.  Bowyer  el  trouva  «i  bien 
cxécut«^s  ,  qu'il  l'engagea  ii  graver  des  matrices  pour 
les  caractères  tvpogt.  (-<  ,  l  ai  uttio»,  liien  accueillis 
dan»  rAuglelerie  ,  fuient  bientôt  rtclicrclirs  clicx 
relraui;er,  et  firent  la  fortune  de  Ca.<ilun  ,  dont  la 
fonilft M-  ilrvint  iiti  ■  il>=.  prem.  de  la  Gr.-rretagiie. 
Les  fthu^res  *lc  St  Ulcu  (1.'.  ce  nom  )  et  re\Iili(>ii  du 
/^entefrJM^Me  de  David  \\  likiiH  ont  cle'  impr.  avec 
les  premiers  caractères  fondas  par  cet  artiste.  — 
Guill.  C^kSLOK  (ils,  mort  en  I778t  «soutenu  la 
reput,  de  son  père, 

CA5MANN  (  Otuon  ),  écriv.  allem.  du  tC»  S., 
nuirt  en  1607,  fut  pasteur  de  la  ville  de  Stade  en 
Hanovre.  On  a  «l<'  Im  :  Qiut  a'ionnm  mai  tmirum 
libn  Ity  Francfort,  IJ96  et  itioj  ;  rsudeus  mrste- 
riorum  naturm  tnuetntut^  ibid.,  i6o5,  in-8;  beau- 
coup d'autres  ouvr.  ascétii^tif'  en  I.itin  it  vu  all>;m. 
peu  digiif**  d'étrf!  cites ,  rt  deux  éduioas  du  ir.  de 
k»  eUmrtd  de  Bruyerin.  T.  ce  nom. 

CASNODYX,  l'octc  ^lu  l 'f  S.  .bmi  on 

conserve  plusieurs  pièces  MUi.  dan*  les  arcbivcs  de 
la  pnneip.  de  Galles  en  Angletertv. 

C  \.'î(ïNI  'Oî  r  ^ ,  lin.  ital.,  né  \  Sirrav.illc  dans 
lelreiiikdu  ,  mort  en  16.JO ,  fut  un  dr»  prein.  fond, 
da  t'acad.  d'Eglt  »nrogn>tt  à  Venise.  Un  a  de  lui 
nae  fie  du  Tasse  (eu  ital.'),  ta  M«gia  d'amorti  il 
TeMm  poelicn,  et  quciq.  autres  écrits  réunis  BOUS 
le  titre  A'f^pere  ,  dont  la  l  u/ituH'  t  Iil.  <  st  relie  de 
Venise,  in- 16.  —  Uu  autre  CAsu.f  t  (Pbil.), 

né  à  Gdncs  dan*  t«  tf*  S.,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
f/e  du  marqutt  de  S[>i;<>t,i ,  G'ne,  ,  ifx)i  ,  in  -8 
(en  ital.  )  ;  f/tstoire  de  I.omS'U-drand  ;  jUM|u'ea 
1706;,  Milan,  l7o(>-t7ao,  3vol.  in-4  (idem); 
Annales  d<  ta  reputd.  dt  GéntS  du  16*  S. ,  Gènes  , 
1708 1  in-fol.  (  idem 


CASOm  (J.-B.),  liltér.  ital.,  né  en  Toscane»* 
1669  ,  m.  en  I7^»7^  lil  des  études  brill.  «  f  f  irmrr., 
et  lut  envoyé  comme  secril.  de  légation  à  l'ans  , 
où  il  s.'  lia  avec  Ménage  et  Hégnier  Oeftnarets  (  v. 
eos  noms  ).  De  retour  à  Florence  «  il  entra  dan*  le* 
Ordres .  et  fut  nommé  raccessiv.  recteur  da  collège 
iJ"S  nnblf;,  profess.  de  pliilos.  morale,  de  i't'i>;;r., 
(l'iiiiioire  sacrée  et  profane  à  l'univ.  Vers  la  lin  do 
SI  vu-,  il  «'était  relire  dans  un  village  de  l'dvécbd 
de  Florence,  où  il  avait  obtenu  nnr  euro;  it  il 
légua  ses  biens  et  sa  bibliotb.  au  clupilif  lU  i'ulo, 
sa  p.-itrie  ,  dont  il  était  cbanoine.  ^!ous  ne  cileroos 
parmi  ses  euv.  que  les  plus  connoa  en  Italie  :  iVe- 
r/eitf  «InrirAe,  intomo  ailavita,  e  aitm  If.  tâi»^ 

dcite  ipfii-  dt  GiOi>.  di'Ud  CiiSii  ,  inipr.  dani  If  pr. 
vul.  drs  O/Mfies  de  co  dernit-r  {  v.  Casa) ,  édit.  de 
Flurt-nce  ,  1707,3  vol.  in-4;  ^  'f^  dt  Bel*.  Buom^ 
maUei  (  v.  ce  nom);  detia  Fontlitri^rtc  dtl  rcjio 
monastère  di  S.  Francesco ,  etc..  l'iorcntc, 
des  Memolrci  Instartefues  (  en  ital.  )  mr  la  cure  (  la 
sit^nni-)  de  S.  êiaiim  d»ti'  impruneUtt  PniUiue» 
ulini  p'cT^otiH  nune  tpiêeopi^  etc. 

CASPE  ou  CASl'IUS  (George),  med.,  né  auiô» 
S.  dans  le  comté  de  Uainaul ,  soutint  la  doct.  de 
Léonard  Dotal  (v.  ce  nom)  sur  b  saignée  dans  demc 

lïN  (  (Otro  liod.iv cnl lire  Grangier,  nu'iî.  di^  I'.iri«  ; 
!«'  prcin.  est  uitit.  a-i  Bonm'tiUurm  Cmngieri  admo- 
nitioncm  y  etc.,  Bàle  ,  l58o  ,  Parii,  l58l  ,  tn^J 
le  deux.  CnsUgtMo  BonavtMurm  Grmngini^  ct«., 
I3ile,  i582. 

CASSAflNE  (  Joseph  La  )  .  eeelés.  franç..  né  au 

(ln'i  t'.e  d'(.)lcron  dan^  Ir  iS   S,,  1  Iicitirmip 

4J0  la  iiiusiijiie,  tt  trav\iilla  a  lu  Liiulid  r  i\  l:iiU:.  Ou 
a  de  lai  uu  /ïet'iittl  de  Jtdt'es  niisos  en  musique, 
j4  ,  in-4  •  -«'^/'Aa&ci  mmicat ,  i-jtii ,  ta-8  ;  Traité 
général  des  étvmeHt  du  chant .  1766,  in-S  ;  Vnt- 
çliH'ier  musical  pour  servir  de  suppldiiient  ati  tr. 
gèu.  des  èîcuiej.s  du  cliaul,  ijtJîJ,  iu-8.  Ce  dernier 
ouvr.  Oit  la  réponse  au  nuiitcu-n  Boyer,  qui  avait 
attaque  le  syslènie  proposé  pjr  l'auteur  de  irMuiro 
tuutcs  les  clés  ù  uuc  seule ,  celle  de  sol  sur  la  à.e- 
coude  ligue. 

C  \.^s \c.\TS  un  CASSATr:  vr:.^  r  Ja<:,,.  ) ,  ^^..r.io 

de  1.1  LiIiiimIIi.  du  roi,  meiiiLrr:  de  l'ai-aJ.  traii^.  ci 
do  ce  lit-  iiriCTiptions  et  b. -lettres,  ne  à  .Ninies  en 
lti36f  murl  eu  iti79«  vint  de  bonne  heure  k  Paria, 
entra  dans  lee  ordres ,  et  se  fit  connaître  par  det 
Sermons  et  des  l'ueSir\  .(ui  l'iui-nt  <!*.ilu  1 1!  f.n  n- 
rablemcot  accueillie».  Il  était  !>ur  le  puiat  de  pic— 
cUcr  dcv.  Louis  XIV  lor»qrie  Hoileau  lança  contre 
lui  un  trait  de  satire  qui  lui  imprima  un  ridicule  inef- 
façable dans  l'opinuin  de  la  ville  et  <le  la  cour;  sa 
raison  eu  fut  troublc'e  ,  au  point  qu'on  fut  oblige  de 
renfermer  au  couvent  de  5t-La«are  ,  où  il  mourut. 
L'abhé  deCassaignes  avait  do  Pérodition,  et  c'est  ce 

qui  lui  avait  v  .iln  ic^  titi  (\s  ai  .nl.  !n.îi'[ioniî,iin  nu'Ut 
des  i^erf/tun.*  i-t  des  HoesifS  dunt  imn,  vi  nnn-  ilo 
parler,  on  a  de  lui  i  7'jrM(lé(/e  W' <j/<  surLi  rn'.tur^ 
l'an*,  »(>74t  iu-l2;  une  trailuct.  des  Diidogties  d*s 
l'uraleur  deCi-crun,  p*ib.  sous  le  titre  de  Blieto- 
rtffue  de  Ciceiun  ,  l'aris  ,  in-8  ;  une  autre  de 

Salluste  tous  le  titre  à'Hut,  dû  la  gtterrë  des  Bo- 
maws,  etc.,  Paris,  167$,  ini>l4«  souvent  réimpr.; 
une  pii-f..'  <  .  >titnèe  en  ixtà£u»rt»d«  BmtuiC^ 
edit.  de  i603 ,  2  vol.  m-fol. 

CASSAN.  y.'Ustnt  Cassait. 

CASSANA  (  Jean  -  François  ) ,  peintre  italien, 
ainsi  nommé  d'un  village  de  l'eut  de  Gène»  où  îl 
naquit  en  i5it ,  fut  élève  de  Stroati,  dit  le  Gi^n* 
ciiia  ,  ot  se  fixa  à  N  i  iiisl.  On  v<ii|  plus.  comp.  de 
cet  artiste  ù  la  Mirandolc,  où  le  duc  Alexandre  If 
l'as-ait  attiré  ,  et  où  il  mourut  eu  On  estime 

<ij  mnnièti'  I.ir.r  tl  f.icilc ,  son  colons;  maison  no 
trouve-  pai  iou  di.'3sui  asseï  correct.  — Sou  fils. 
Nie.  CassATIA  ,  dit  le  KicoUtIo ,  né  à  \  <  um-  eu 

i6â9  ,  mort  à  Loodres  en  ijlJ ,  veigoit  Tbisl.  et  le 
portr.,  et  fut  peinte*  de  U reine  Anne  d'AngletsiTS 
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îl  .1  fuit  \f  portr.  àc  celte  priofcsse  et  de  beaucoup  ' 
de  seigncura  de  sa  cour.  Le  ylu«  remarq.  Je  lea 
«vw.  eit  le  tabl.  de  la  Conjuraiion  éê  OMin»  qui 
fait  partie  de  U  galerie  de  Fionncc.  —  Cassàka 
(J. •Augustin  ),  deuxième  lîlt  de  J.-Fr.,  peignit  le 
portr.  avec  autant  di:  siuc<  s  que  son  frèic,  cl  reui>il 
^gal«m«»i  à  peindre  le»  animaux. ,  Ica  fleurs  et  les 
fitlîU.  Plunoun  4e  Mt  tableau»  ont  M  grav4«  à 
Loorfrcs.  Il  calait  inln'  nn  ;  l<  s  ordres  ,  cl  il  est  de- 
•îgne  dans  le*  biogr.  lUUcuues  suus  le  nom  d'abbé 
G«MaMi.-«>CAMÂirA(J.-B.  ),  troiaiMne  fil*  de  J.-F., 

ftdgnit ,  comme  soa  MCond  frère  ,  les  Oeart ,  les 
ruits  et  les  animaux.  —  Cassana  (Mahe-\  icioire). 
•Oiiir  des  ^>r«5céd.,  mort»-  à  A'emso  va  171 1  ,  a  jifint 
^elq>  ■ujct»  de  piété  où  les  âgurea  ne  se  trouvent 
tju'ma  biuîto ,  tomm»  dans  1«  labl.  d«  /«  Cm^umlion 
de  CatJina  du  ^imletto,  dont  les  pcrstm nages  ni» 
■ont  pas  de  grandeur  naturelle  ,  aia&i  qu'on  le  dit 
4ans  plusieurs  Dictionnaires  biogi-nphiquM, 

C  ASS  AT^  ATE.  V.  Cabanate  (  Mabc-Aktoine  ). 
CASSANDRE  (  mylhol.  ),  fille  de  Priam  ,  roi  de 
Troie,  et  d'Hecube  ,  reçut  d'Apollon  !<•  «lun  pro- 
phétie i  condition  ^oe  aca  faveurs  co  seraient  le 
prix  ;  mttU  «Ile  dédaigna  bieolAt  l'amour  du  diea  , 

qui  ,   vmiljril  I3  jiiinir  ,  ili-rti  Mita  Irs  prr'dirtions 

Îtu'il  n'e'tait  plus  en  son  poutuir  de  l'empêcher  de 
■ir«;  elle  paiu  même  pour  insensée,  et  fut  cn- 
fernu't'  dans  une  tour  lorsqu'elle  eut  pre'dit  les  in- 
forl'iDfS  lie  Ti-oic.  Cendant  Tincendic  de  celle  ville, 
Ca^sandrc  se  retira  dans  le  temple  de  Pall.i> ,  «  t  y 
fui  violée  av  pied  même  de  l'autel  par  Ajax ,  prince 
loerten;  emmenée  enaaite  eti  Grèce  par  A  gamemnon, 
oliarni'  ^  avaient  srMuit  ,  ilIt-  eut  deux  ju- 
meaux de  ce  j|)rince  ;  mai»  Clytemneslre,  sa  fcnime, 
les  fit  aatasaiocTt  ainsi  que  le*  deux  amaoa.  Cas- 
sandre  eut  un  temple  à  l.cuctrea  ;  M  slatuey  était 
le  refuge  des  jeunes  filles  qu'on  voulait  forcer  è 
épouser  des  prctendans  disgracie's  par  la  m  iIliic  .- 
«ilea  >e  faisaient  alors  prètreaaes  de  Cassandre.  Ljr- 
copliron  a  éeril  un  fioèrBie  qvi  porte  ce  nom. 

CASSANOUF,  lui  de  Marc.îoine,  d'Anli- 
>,iter,  suce,  à  AU-xainlre-lt-Grautl  ver»  l'aa  Ji6  av. 

-C  Aprèa  avoir  fait  plusieurs  conquêtes  dans  la 
Grècf  ,  il  soumit  les  Atbénicns  .  et  donna  le  gouv. 
de  leur  vtilc  à  l'orateur  Uémetrius  de  Pbalère.  Il 
assie'gea  ensuite  iMlnea  ,  l;i  juit,  it  mil  à  niorl 
Olympia* «  mère  d'Alexandre,  ainsi  que  la  lemnie 
et  le  fils  de  ce  grince ,  pour  renf  «r  la  mort  de  plu- 
sieurs de  ses  p.irti-nn$,  que  la  mère  du  vainqueur 
do  Darius  avail  lail  mourir  ;  puis ,  s'étant  ligué  avtc 
Séleucu*  el  Ljnmaque  contre  Antigooe  et  Démé- 
trius,  il  remporta  lor  ce»  dernier*  une  victoire 
complète  près  d'Ipsus  l*an  3oi  av.  J.-C,  et  mou- 
f  rut  trois  ans  apr^s. 

CASSA^DKE(GKO&cc),  tbcol.  flam.  du  i6«  S., 
né  eo  tStSdant  111e  de  Cadiaad,  d'où  quelques 
Itiogr.  prétendent  qu'il  tira  aon  nom ,  fut  d'abord 
prol.  de  tbéol.  à  Bruges  et  à  Gand  ,  el  alla  ensuite 
tr  fixer  i  Cologne,  ou  il  se  livra  i  l'étude  spéciale 
des  rontrov>Tscs  eulre  Iw  catholiques  et  les  calvi- 
oisU»,  dans  le  but  de  cLercbcr  à  rapprocher  les 
deux  partis,  et  d'essayer,  par  cette  tent;ii  v..-,  de 
rendre  la  pais  i  l'église.  I.c  prem.  vol.  qu'il  pub. 
i  ce  sujet  est  int.  de  OJJix  io  pii  viri  tn  koe  diSMidto 
fr/j^'i(i/.i<  ,  T-ûIo  ,  i1f)[.  iii-S;  tf  livre ,  5nri»  nom 
d'auteur,  lut  d'abord  attribué  à  Fr.  Baudouin  (v. 
ce  nom);  mata  Caaaandre ae  fit  connaitro  par  une 
défi  nsf  lie  son  r'rtit  ,  virrrrirnl  attaque  par  Calvin. 
Le  tliool.  Ilam.  <  ui  le  huil  de  Iaius  ceux  qui  se  pré- 
ieiilciit  comme  <  oocilialcurs  entre  deux  partis  ani- 
més l'un  contre  rautr*.:  attacpaé  par  le* protestans, 
il  le  fut  aussi  par  leur*  advera.  "routefou  queli|uei 
princes  d'Allamagne,  et  r<  nipcreur  Firit  ...  lui 
même,  le  jugèrent  propre  a  terminer  tes  diUereuds 
religiens  enirc  leurs  *ujeta.  C'e*t  à  la  aoUicitaUon 
de  f'i  r,1:nan(l  qu'il  écrivit  l'ouv.  qui  a  pour  lllre  : 
Consuitulio  de  articuUt  /idei  inter  paputas  et  ptv- 


quelque  temps  après  la  public.  Ac  cr  rlprnirr  écrit. 
Ses  teuvresoul  été  recueillies  par  de  t.oidcs  ,  Pari*, 
1616,  in-fol.  Ou  y  trouve  ,  indépendamment  de  se* 
ouvr.  théolog^ttea,  det  ^««ki,  des  Annotahons 
sur  les  poélies  de  St  Fortunat ,  des  Dissertations 
sur  diQ'ërens  sujets  ,  et  dei>  Lctlrcs  adressées  àu 
diven  ^eraounascs.  Cassandre  ,  malgré  quelle 
peopoaitioaa  hardies  avancée*  dan*  *e*  oerita ,  resta 

rcmîlauiment  atlaclu"  ii  r;!r,.:i'  de  l'égUie.  Parmi 
Itii  itLu&  duul  il  proposait  ia  re'forine ,  ft.iicut  la 
puissance  exorbitaole  des  papes,  les  pratiques  s»» 

Serstitieuses  introduites  daus  le  culte  ành  saints, 
es  reliques  ,  etc.  ;  mais  il  n'attaqua  jamais  le* 
dogmes  de  la  f>ii. 

CAjiSAM)Blù  (F&àKÇOu  ),  ëcriv.  frasf.  du  »7* 
S.,  mort  en  169$,  «tt  auteur  d'une  traduci.  de  i» 
Ehétori<fue  d'Arislote  ,  très-eslime'e  ,  et  qui  a  eu  de 
nombreuses  édit. ,  tant  en  France  qu'en  Uollandc. 
La  prem.  est  celle  de  Paris,  1604,  in-^.  La  deni.,«t 
l'une  de*  meilleures  .  est  celle  de  La  Iluye ,  1718  , 
io-|3.  On  a  encore  do  Fr.  Cassandre  ,  dont  Boileau 
faisait  un  ea >  pal  liculier,  des  Parallèles  htsturique»^ 
Pans  ,  1680,  io-ia.  Jl  avait  eolrrpris  de  continuer 
b  tiuduct.  de  Yirist.de  M.  de  Thou,  par  Du  Kyer, 
mais  rc  trav.  n'a  point  Jlc  iin|irimé. 

LAS6.\m) (J AC«^L£iiy,  eclcbre  marin  fiauf.,  u6k 
Nantes  en  lirji  ,  servit  d'abord  dam  la  njar.  œar» 
chande,  où  il  ne  tarda  pas  à  se  di»lin^ui  r.  liLui* 

Iiluyé  dans  l'expédition  de  Pointis  (v.  ci:  uuni)  sur 
es  càtes  de  l'AmeViquc  mérid.,  Cassard  contribua 

Î|lorieuteuient  à  la  prise  de  CartliagèQe ,  «a  ci 
ut  chargé,  à  ton  retour  es  France,  du  comman- 
dement d'un  vaisjieau  armé  en  course  par  le  cumni. 
de  Nantes.  Louis  XIV,  informé  dus  prises  cooatdé- 
rables  faites  par  cet  habile  et  intrépide  raarîs  ,  lo 
nomma  lieutenant  de  frégate,  m  lui  aecuniant  une 
gralilication  de  aooo  liv.  Cassard  im  rcuJU  ié  Dua- 
ki  rijiic,  pnl  le  eommand.  d'un  biit.  de  l'état,  dé- 
barraisa  la  Méditerranée  d'un  cr.  noiiib.  de  corslîrea 
aui  l'iorestaient ,  et  fit  de  nomb.  prises  sur  le*  Angl. 
Ayant  f  nsuile  <fquiju'  à  es  frais  deux  Aai>5caux  avec 
loqucb  il  sauva  plua.  (luttes  marcliandcs  du  danger 
d'être  capturées  ,  notamment  Utt  CoUtoi  de  b&tim* 
de  Marseille ,  il  réclama  du  commerce  de  n  tle 
riKe  le  remboursement  de  ses  avancev  Le»  magis- 
trats rejeii-n  ni  sa  demande  ;  mais  il  n'en  continua 
pat  moins  de  servir  le*  intérêt*  de  la  ville.  ?iommd 
suecefsir.  par  le  roi  capitaine  de  frégate  et  de  va!*- 
seau  dan>l  i  marine  n>yale ,  après  plu-.,  exped. 
lanles  dans  les  colonies  porlug.  et  lioll.,  Ca»$ard  fut 
rendu  au  repos  par  le  Ir.  de  paix  d'Utrccbl  ;  maia  lu 
raideur  de  son  caractère  lui  lit  perdre  le  fruit  deact 
glorieux  services.  Mécontent  du  ministère,  qui  lui 
n  t  lisait  son  appui  dans  le  procès  qu'il  avail  avec  les 
Marseillais  ,  il  tint  de»  propoa  injuneux  contre  le 
eard.  de  Fleuiy.  aion  prem.  min.,  et  contre  te 
gouvern.  Il  fat  eofermd  au  cliltcab  doBaoïf  n&  tl 
m.  en  l74o- 

CASStBOHM  (JEAtt-FnÉDÉnic).  méd.  allem.  ên 

18*  S.,  prof,  l'anal,  à  Halle  ri  à  p.  rlin  ,  of\  il  ni.  en 
1743.  On  a  de  lui  plus.  Ir.  sur  l'anat.  de  l'ortiUe, 
dont  il  s'était  spécialement  occupé  ,  el  d'autres  out. 
dont  voici  lea  titres  :  Tnutmt.  de  aure  humand , 
Balle,  de  tiào  è  i^36,  3  r<d.  io-^,  fi  g.  :  ces  ir.  sont 

au  noml).  de  six  ;  de  -turr  interna,  I-  r.iiirlurt ,  1  tSo, 
in-4  ;  de  Di^^ti^nUÙ  fatus  et  nduUi ,  Halle  ,  1  ^3o  , 
in-a";  Melhûdus  secandi  musculus ,  Halle,  ijjq, 
in-o,trad.  en  allem.  ,  ibid. ,  17  in-^;  W»*» 
thodo  secandi  viscera,  ibid.,  l'^^O.  io-8. 

CASSEL  (Jean-Puil.),  praf.  d'éloo.  i  Brème, 
né  dan*  celte  viUe  eo  i;o; ,  m.  en  i^âJ  ,  a  Ui«sd 
plut.  ëcriUtur  Phi*!,  de  *on  pays ,  des  dissert.  *Ar., 
cl  des  traduct.  d'ouvr.  aogl.  ,  dont  00  peut  voir  In 
liste  dans  sa  fie  ,  pub.  par  M.  Ilarles  Kou*  aottt 
bornerons  à  indiquer  OofCfWnf.  crit.  phiM.  dm  co- 
lumnis  Phceniciontm  in  Mauritamâ,  Lei|tsi^' ,  1 73*)  , 
ia-4i  DisqmsiUo  d«  Judttorum  odio  et  abstinentid.  à. 
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tuUU  iOt/c  Colomlmm  in  iliii«ffr«in  yStffit,  ibUI., 
i;4*i  ûk>4«  Brememtia  ou  Notices  H  document  his- 
tor,  tur  t«  vith  de  Brimé  (en  allemand) ,  Brime  , 

1766-<>7,  2  vol.  in-8.  <'lc.  • 

CASSKLIUS  ou  CESKIJUS  (Aplvs),  jurîscons. 
nim. ,  cite  «tcc  clogt?  par  Horace  dans  l'Jil  poé- 
/rv'»!".  Un  avait  coii-nvc'  Av  Im  nn  Ihr.  dt  MNIS 
muU  ,  qui  n'cxiïtc  plus  aujuunl  liui. 

C*SîîE?{Ti>0  (  Jacopo,  Jar^MM  da),  peintre 
ib!  ,  jinsl  n..niiii<'  ilii  lieu  de  sa  naiMancc  ,  en  l47^^ 
m.  en  iSS6,  fut  le  fundatear  de  l'acad.  de  p«iot.  de 
Flor.  On  voit  «acore  plut.  UbI.  de  lui  daui  «ette 
▼Hle  et  dans  q;iclrj.  autre»  d'Italie;  se»  conipo>itinm 
démontrent  les  progrès  de  l'art  à  cette  épa(|uo, 

CASSEUIO  ,  eu  latin  OhsmHus  (JvhZn) ,  eaihrc 
maat,  ilal.,  ne  à  Plaisance  <  ri  lîi^Ô,  étudia  la  mr'^kc. 
•OUÏ  Fahriciu  d'Aquapcndeulc  (v.  ce  uuni),  dont  il 


était  d'abord  doniesliquc  ,  et  remplaça  ce  iav.  prof, 
dans  la  cbair*  de  inc\l.  et  d'anat.  de  l'uniT.  de  Pa- 
doue,  TilW  0&  il  u>.  en  l6l6.  Il  fit  faire  de  grauds 
l'r  ij;;cs  ii  l'-iiut.  i  t  nu  .1  lic  lui  IfS  otivr.  iuiv.  :  </«■ 
/  ot  u  amhlûiquc  organu  ,  hitt.  tutatom,  ,  Veuisc 
et  Femre ,  ifioo ,  io-fol.,  arec  33  pt  ;  Pentœsthc- 
se.'nn,  fi.  e.^de  V  ^cn.<if!ij.<  lihrr,  ffr.,  Vcrrisci  l6o<) , 
lte!7  ,  »Q-fol. ,  fig. ,  l-jauLfui  l ,  lt>o9,  l6io,l()ia, 
ia-fol. ,  ib.  ,  i632 ,  in- 4  ;  Francfort  «  i€s3  ,  in  fol.< 
«otts  cet  autre  tit.  :  îiova  anatomiat  conUntnSy  etc.; 
Tahut»  anatotmctt  LXXffn  omtuft  HOi-te,  etc.,  V  c- 
ni»e  ,  iG?.- ,  in-fol. ,  Francfort,  i63:'. .  lO'iS,  iii-^  , 
Amsterdam,  tti4^,  in-fol. ,  trad.  en  ollcm. ,  il)î<1.. 
1707,  in-.i  ;  Tidinlm de  formtAo  fuetu^  ibid. ,  it!  |  ">  , 
in-ful.  Une  Police  sur  fa  vie  et  /.  ?  oi/i-r.  <lr  C.,s- 
scno  %c  trouve  dans  le  Specimcn  ùiùhagraphiir 
anatomiccp  do  J.  Douglas.  V.  ce  00m. 

CAS.SIAM  'J11.KS),  I.tt.  iul.,  n.:  :.  M.xl.'np  m 
Ijta,  lut  prote»^.  dcpoc'iie  à  l'ecolf  Jt  s  uumJci  de 
celte  tUIc «  et  m.  vert  1780.  On  a  dt-  Im  .-  Centun.» 
di  tonetii  rom/tosta  da  V  timalon  Motitnrsi ,  Mi>- 
déoe ,  1 733  ;  /tiionc  per  mmsifa ,  lU.,  1 7^0  ;  Saggio 
dt  nme^  etc.,  Lucques,  1770. 

CASSIAXUS  BA&SLJ5,  écriv.  grec  ,  originaire  de 
BHbynie  ,  vivait,  selon  quelq.  aut.  ,  dana  le  3*  ou 
4''  (  'il  iui  attribue  un  Ut.  gr.  <ur  l'agric.  ((îeop<>- 
m({ues},  impr.  ptmr  la  pre»,  fnUè^ale,  l53^  la  8, 
trud.  en  kt.  f>ar  Cormiriat ,  Bâle«  l63R,  in>8,  en 
fraof.  par  I*.  de  !S'jrî>.nnie,  Poitiers,  <  t  î*ari», 

lJi5o,  in-ia;  en  aliem.  par  M.  Herren  ,  btratl». . 
l545«  in>4-  coonaît  auAti  a  trad.  diffÀviilee  en 
ïtal.,  pnb.  à  Venise.  La  aeule  bonne  rdit.  gri-cq.  et 
Im.  dee  Ottfponiçues  est  celle  de  M.  l*Iîelas  ,  Li-ip* 
slij ,  i-iSi  .  ;|  vol.  in-8.  M.  (>air.ir(.'lli  ,1  juil..  Abrffié 
dfs  Gvopoiuqmes  ^  extrait  de  l'édition  de  Aicolas^ 
Paris ,  toM  «  tB-8  «  et  dans  le  tom.  l3  deg  Mémoires 
de  la  =;  irii'ttf  d'af^rifult.  du  dcjiail.  <1<'  t.i  S.  iiii'.  On 
a  beaucoup  dt^^vilc  Uaui  le  tU'  5.  âuv  le  v<.uUtl4t: 
aut.  dea  Geoponiffues.  Les  uns  attribuent  cet  ouvr. 
i  t'cmp.  Cunstanlin  PofCMMti  d'autre»  à  Constantin 
Porpbyrogénèto,plu«.àC«MiuiDiooya«ua d'Uh  pir: 
d'.i'iir.  N  (  ri'in  à  Vindauius  ,  aut.  dont  parle  .tui-.. 

CASSlk^  CAi>i>JAKMj:»  (Jdlivs).  bér^tatque  «lu 
3*  8. ,  fat  le  ehef  d'une  leete  dont  b  doetrine  ëtait 

q-if  l'iiiit  iicc  divine  fflam  le  mystère  de  l'i  11- 
caru^Uun^ne  »'elJit  uti:c  >{  l'.i  l'amc^ Composé  mixte 
d'une  suiialelice  crlott-  tt  d'  ce  qu'il  y  a  de  plus 
aulitU  dent  la  mauère  \  de  aorte  une  le  fil»  de  Dieu 
t^avaît  prÎ4  que  lea  «ppareneet  d'un  corps  liumnin. 
Si  r'i'Qi.-iit  d'Aleiaiidric  ,  djns  son  At-,  Stm- 
matej,  cite  CaMien  comme  aut.  de  comment,  sur  la 
pbOee.  dea  b<br. ,  et  d*ua  TV.  $w  Im  eonliiionce  / 
mais  en  ouTr,  se  îi'int  pf-rilns. 

CA&SItN'  (St),  inailre  tl'eculc  à  Imola  en  Italie  , 
tentfritie  martyre  tous  l'empire  de  Dèce  ou  de  Va- 

Idnen  dena  ie  >  5.  i»et  *ut«$  ont  été  reeuetllit  par 

don  Rninert.  Y.  ee  nom. 

CAS.SIFX  Ji  A>  .          rclig.,  n<'  d.ins  le  'j'  S.  en 

Aaio  selon  Germadius  ,  ou  plutôt  en  Provence  «clou 

d*auuiii  écrie. ,  paaae  upe  peilie  de  ea  -vin  daaa  le 
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monastère  do  Bethléem  en  Pal oitine,  alla  eaurit* 

à  ConsUtniinoplo  ,  où  il  rt  rut  le^;  instruct.  de  St 
Chrisostôme,  vint  à  Rome  ,  i,c  romltt  de  là  ii  Mar- 
seille, où  il  fonda  a  mona^t.  di- l'un  etPaittve sexe , 
et  m.  Tert  l'en  4^  telon  fiaillet.  Ses  ouvr.  reodt- 
renl  ton  non  célèbre  dane  let  Genlei ,  mais  y  exci- 
(«  rent  •Ii  ';  Inuil.li  s  p;ir  les  opiuinns  i(u'iU  renfer» 
ment  $ar  la  grâce.  Uu  connaUde  lui  des  InstUutimm 
monnsiitfues,  en  ]S  Ke.  ;  dea  Confkwte&ê  en  «4  ; 
un  Tr.  sur  t'irtrarnntiifn ,  en  "j  liv. ,  onvr.  ♦^crils  en 
lalin  ,  et  dont  les  2  pr(.'nitcr:>  ont  etti  trad.  eu  fr. 
par  ^^ic.  P^ontaine,  tous  le  nom  deSalignv.  purgée 
de  tous  les  eodroita  qui  favorisent  lo  pélâgianisme 
vV.  Pélaee),  et  pnb.  1  Farit.  iti63,  1667,  Lyon, 
"6S.»,  li>,S-' ,  2  vol.  in-8.  La  nifillfnro  cdit.  de* 


Oi:i4fres  de  Caatien  est  celle  pub.  par  Aiard  Gaaéei 
à  Douai,  i6i6«  %  ro\.  tn-8 ,  réunpr.  i  Asrai ,  1090, 

in-fol.,  avec  des  notes  et  des  atigment.f  FMMf 
164a,  in>fol.,  Francfort,  1722,  lu-loi. 

CASSIM  (Jean-Domini^uk),  astron.  cëlèb. ,  ad 
en  1625,  dans  le  comlé  de  Mice ,  fit  de  bonne  beittM 
des  progrès  si  rapidea  en  «atron. ,  que  àie  Pige  de 
51  ans  il  fut  choisi  par  le  stfnat  de  Bologne  t  a  iGj<j) 
pour  remplir  dans  l'univ.  la  prcm.  chaire  de  cette 
science ,  vacante  par  la  m.  du  P. Ceeelieri  (Y .  ee 
nom).  i*cndant  ton  professorat,  il  conçut  et  rxf^cnta 
le  projet  de  tracer,  dans  l'ét^lise  de  St  l'ctxoue  a  Bo- 
lo^iiL',  iluc  Uduv.  iju'rid iL'Uiie ,  plus  longue  ,  plue 
exacte  que  celle  qui  i'y  trouvait  avaot.  Let  pmn. 
1  ru  Ils  de  tet  obtemL  furent  dei  tables  dn  soleil 
plus  p.irf.iit.  s  ,  une  mesure  très-approcliec  de  l.i 
|>.ii.ùU^e  ùi.'  cet  a»lre  et  une  excellente  table  de  rë- 
ii  Mi  tions.  Les  travaux  de  Cassini  furent  înterront^ 

f»uf  ;  le  sénat  de  iioloena  l'eoroya  ^  Rome  pour  dé- 
endre  les  intérêts  de  Ta  ville ,  relativement  à  la  na- 
viù:,itii.n  du  l'ù  .-  tif  fut  pour  lui  l'ocrasion  de  publ. 
u»  sav.  ouvr.  sur  le  cours  de  eu  Ueuvc,  ti  cbaogeant 
et  si  dangereux.  AirieéiKome,  on  fut  (ellemeat 
•i.iti-fjit  <lii  jeune  astron,,  qu'on  lui  d«inn;i  l.i  surin- 
t(  nd  iucu  lU-t»  lurltiications  du  fort  Urbui.  Ayant 
fait  d'excellentes  observations  Mtmnoallqaee ,  tant 
pendant  sa  mission  auprès  du  pape  que  pendant 
d'autres ,  dont  il  fut  charge'  par  let^at  de  Bologne, 
(;.i>»iiu  pub.  ,  en  lt)68  ,  M  s  I  fjl.crn,  ridi  s  <U,>  satel> 
lues  de  Jupiter,  travail  immente  et  admirable,  fî 
l'un  considéra  la  moltipUeité  dea  élément  qui  lui 
servir<'nt  de  h.iie,  ft  qu'il  fallut  alctr.^  dettt  tiiiner 
pour  la  prcm.  loi».  Ce»  tables,  coiiij).iri avec  le 
ciel  ,  parurent  d'une  étoonamle  exactitude.  Quand 
on  les  compare  aajoned'bm  avec  celles  de  Delam  bre, 
on  est  encofe  plus  étonné  de  tronver  cette  exae> 
liludc  si  parfaite.  Colbert  fit  appeler  Dominique 
Cassioi  en  France,  comme  il  avait  déjà  fait  appeler 
RnyifettS.  On  eut  lieaucnup  de  peioe  à  l'enlever  A 
l'Italie;  ce  fut  rnl.jut  d'une  iicgociaticn.  Kuîln  on 
l'obtint,  mma  sculeiucut  pour  quelq.  aunci'â,  et  ii 
vint  à  Pari»,  et  fut  reçtt  àPacad.  des  scieuccs,  en 
tf  '^.  Le  terme  de  ton  séjour  expiré  ,  l'itaUc  le  re> 
i  Lima,  lui-même  ne  songeait  point  &  rester  en 
l'  r.KX    ;  iiiai-i  ('ulbcrt  par%i  it.  iii/ii  t-iiM  j>iiiie,4 
lui  faire  accepter,  en  1&7J,  des  lettres  de  naluralis. 
Ca^tini  fit  dans  sa  nonvelle  pairie ,  en  1684  >  la  dé- 
<  nuvi  rte  dcï  quatre  satcMitcs  de  Saturne  ;  ce  qui  en 
douiia  Ciuq  ii  cette  plan«:le  <  au  lieu  d'un  »eul  que 
Iliiygens  avait  d'abord  aperçu.  L'anne'e  pre'céd.,  il 
avait  découvert  la  luniirc  lodiacale  ,  et  en  lit  coo- 
naitn  la  forme  avec  exaetitnde  et  d'apr^  sa  posi> 
lidU  rcl.ifivi  nien!  \  l'cVIiptiquo  ,  cri  détei  nnuant  les 
circonstances  où  elle  devait  s'observer  le  plus  exac» 
temenu  Après  d'autres  bellet  découvertes  succès* 
^ÎTc^  ,  ('.iî<ini  .illa  «  n  tfx^S  rnvoir  I.1  mcridicnne  de 
Bologne,  etcoudaua,  à  âuu  rcli-nir,  celle  conimen- 
ce'c  en  tiii^  par  Picard  ,  continue'e  au  nord  de  Pa- 
ris en  i683  par  Lahire,  et  qui  fut  enfin  noiusée  par 
Ini,  en  1700,  jusqu'à  l'extrémité  dttMoussillon  : 
c'est  cette  même  ligne  qui  depuis  a  été  mesin  'l  'e 
nouveau ,      ans  après ,  par  François  Castini  «l  La 
Caille ,  «t  100  amt  «prêe  par  Mécbain  et  Delambre»  . 
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arec  une  précision  qui  ne  Ijisse  plus  ncti  à  t1 
Cmmoi  m.  en  1712  :  il  avait  perdu  la  vue  dau»  at-ê 
éut.  waoéci.  Su  ni: .  êeitlc  par  lai^mênie,  a  éié 
pub.  par  Ca^siui  de  Tliury ,  ton  arricre-pelil-HU  , 
«ian*  SCS  Mf/n.  jxyiir  sennr  à  l'Iiist.  des  n  iences , 
1810,  in-4.  On  peut  voir  dans  Lalaode  (  Biblioth. 
lUtroa.)  le  ditvl  de»  noab.  ouvr.  de  J.-^.  CaMint  ; 
BOUS  ne  ctteront  que  lei  suir.  ;  ObàêrvuUmitt  co- 
rnet œ  ,  ttniKt  itr>2  «  t  r>.1,  Modcne,  l653 ,  in-fol.  de 
3/^  P*f^  •■  c'e»l  «on  prom.  uuvr,  ;  Optra  astrono- 
M/CM«Roina«  iGSa,  in-fol.  On  y  trouve  tous  les 
Opuitcufrx  qti'il  a%ait  puhl.  jusqu'alors.  11  a  iaÎMé 
eu  MS.  une  Cosmographie  en  vers  italiens. 

CASSINI  (  JAC<jtts) ,  fils  du  prcced.,  oc'  à  Paris 
en  1677,  membre  de  l'aoad.  science*  «a  1^9^  , 
accompagna  son  père  ën  Italie,  voyage*  «NMiite  en 
Hollande  et  en  Angleterre-,  s'y  lia  d'amilie  avtr 
>'ewtOD  ,  llallcy  ,  i'iamttead  ,  et  Tut  reçu  metnLr»- 
d«  la  «ocie'le'  roy.  de  Londres  en  \*\^>.  De  retour  à 
Pnris .  il  livra  aux  travaux  de  l'acade'm.,  dooila 
cuU«.-blH>ii  rLiileruie  plus,  mémoires  écriti  de  Sa 
main.  Mais  il  est  principalem.  connu  par  ses  travaux 
relatiif*  k  la  détermioatioa  de  la  figure  de  la  terre. 
Jacques  Gantai,  ifui,  arec  son  p^re,  avait  pfoloogë 
en  1701  n  lic  mesure  jusqu'au  (;  iin;.ou,  cl  qui  en 
avait  exécute  ,  en  1718,  la  partie  septentriun.dc  juii- 
fju'i  Duokcrque  ,  puli.  son  livre  />«  /*  gmitdeur  et 
de  ta  Jig'tre  ^  '«'^'■«^  «  Paris  1790*  w-'y  i'.e  ré- 
aultat,  oppoké  à  celui  que  dminaït  le  principe  de 
l'attraction  <  l  do  l.i  rfM>liilii>n  »lc  l.i  Ii-irc  mji'  mH) 
axa»  eacita  uoc  réclamuliun  gencraie.  Jacques  Cas- 
tiai  m.  daaa  sa  terre  de  Thury  en  i7!j6.  Outre  les 

ouvr.  q<>''  IH''1S  av()n>5  cilr<,  mi  Im  <U-it  rnrfirr  d.'S 
£ltmeni  d\i>tn)'u>nHt\  l'.ms,  174*»,  lU-^.  i-iiUcpiiS 
•nr  la  demniiilc  tin  <lui  dr  Bourgogne,  et  trad.  eu 
blin  p'ir  11-  1'.  llell ,  prol.  a  Vienne  ;  Tahte»  aSUo- 
nom.  du  s><!>  (l ,  de  ta  inné,  des  plnn'etes,  de$  étoiles 
et  dr'i  ''l'trl U'e^y  i'ai  is.  17^'- 

CA^IM  DH  iilUHÏ  (  Cf:sAB-FBAyçot.s  ) .  Gis 

.  da  prrfc^d.,  maître  de»  complM  ,  directeur  de  l'oh- 
j.<Tv.il.,  i""*  PO  171  }  n'.iv.iif  i>i^  7.1  ans  rjtiniid  il  fut 
refU  à  l'acad.  àvn  m  tences  comme  adjuiiil  nutnu- 
ndraire.  Les  rcc.  de  cette  aoc.  contieaaeal  Leau- 

■coop  de  mémoire*  de  Itti;  mais  ito  gr.  ouvr.  qui 
aoric  le  nom  d«  sa  faniOe  fut  tout  l'objet  de  tes 
soins.  On  avait  formé  leproj«  tilo  faii  f  um-  iU  nc  i  'h»- 
lioo  géométr.  de  la  France  :  le  jeune  Cassini  cuu- 
f  Ut  la  plan  pl"«  étendu  de  ne  pa»  Lurner  celle  des- 
cription ù  il  1  U'i  niiiiul iijii  «les  poiiil>  des  grandi 
tnaoglcs  qui  devaicul  emLrjsiîer  loule  iu  nuriace  du 
roy>,  mai*  de  lever  le  plan  lopograpbique  de  I.1 
France  entière  «  do  déterniiner  par  ce  moyaa  Ja 
distance  de  tous  les  lieux  à  la  maridienna  de  Pari* 
et  à  la  pcrpenduul.iiif  de  n  Id-  méridienne.  J.iniais 
oa  o'avait  formé  en  gcugr.  uuc  entrepris*  plu» 
raste  et  d'une  utilité  plut  gdoÀala.  CaOtini  eut  la 
t,.ll^|  l  it:  '"  la  voir  presque  entièrement  termi- 
née ,  et  «i'cii  devoir  à  lui-niêioe  tout  le  succès.  Il  m. 
en  Jacques-Dominique  Cassini  continua  la 

lielle'cnirepriaa  da  oet  cartes  .  qui  ont  servi  au  Ira- 
vaii  de  la  nouT.  divia.  de  la  Fraoee  pardépartem. 
(,i  11'-  précieuse  collection  ,  connue  sous  1<  innn  do 
Curies  de  Cacad,  ^  et  mieux  encore  »uus  <  i  lui  de 
Càrtés  de  Caitini  ^  wwit  t  en  181  j,  iS  .'.  itdijles,  y 
eûtin>ns  11  r.irle  des  trian-^les.  Elle  4»'étcnd  jusqu'à 
la  paï  ue  iltî  Fl  indre  que  les  troupes  fr»nçaists 
avaient  occupée  dans  la  guerre  de  I74i-  Ce  ma^nif. 
oiivi .  fit  une  révolut.  en  géogr.*  et  servit  de  modèle 
à  lutis  les  grands  travaux  ex^culdi  depuis  en  ce 
ffenrc.  Parmi  le*  autres  ouvr.  de  Cassini  de  Tliury , 
nous  «itaron^  :  Bvlat.  de  deux  voyages  JaUs  en 
t*fix  a<  17^2  en  Àliemagne  ,  peut  dettrmbutr  la 
}:fand.nr  dt<  défères  de  tvngitiide  ,  parrapooH  à 
U  gi'Ogr.  et  à  l'aslron. ,  1762,  io-4  ;  Opust  ules  di- 
uers,  1771%  in-8 ,  conl.  un  ;ilrn.iii.ii  li  pi  i  ju-tni  !.  une 
table  pour  les  étoiles,  et  Jeux  lettres;  Descnpt. 
d'un  inslrum.  pour  prendre  hmuUtsrHpourtroutfer 
Vkwn  vntig  mhm  «uem        ,  1770 ,  tu«4  ; 


crp.'ion  t^c'onirtr.  df  îit  tt  rn\  1773,  in-4  «  D^MV^f. 
geometr.  de  ta  France,  178^,  in-^. 

CASSIODORE  ,  en  lat.  Caniodonu  (kv%ii..)  ^ 
boram*-  «ri't.it  1 1  hi>lnr.  IjI.,  ne'  en  It.itie  v<'r  ^T*^  , 
fut  miuutre  tic  1  liiiuduric  ,  rui  dc^Gullis  ,  préfet  du 
prétoire  sous  Atbalaric ,  Tbéodat  el  Yiti^ès  {v.  ce* 
noms),  et  m  iwtira  aprfe*  la  m.  de  ce  dan.  prince 
dan*  un  mooaitAre  l>âli  par  lui  en  ttucanie ,  et  oà  il 
m.  en  \  On  ,i  «lu  lai  un  rr.  iutiiil>.  d'iuiv.  qu'il 
composa  cil  p.ulie  (lu  mit  en  ordre  dans  sa  retraite. 
Kn  vuici  la  li^d-  :  llist.  tripnrltte ,  ainsi  nommde 
parce  qu'elle  renferme  l'abrège  (en  latin}  di'v  trrtis 
r/ist.  ecclesifist.  de  Socrale,  de  Sotoineue  et  de 
Tliéodorcl  (V.  ces  trois  noms);  une  Chroniqu*  et 
un  Comput patcal  ;  Tr.  de  Cûme^^à.  en  français 
par  Amanry  Bouebard  ;  Comment,  tur/es  psaume»  t 
2  !iv.  iVfnsUfntions  ;  lîliv.  de  Tcfiit  t;  Tr.  du  dis» 
t  ours  (  De  ontlinne);  Tr.  de  Voritiogr.f  ^  Uv.  dea 
Mrts  libéraux  (l'aritlimét.,  la  gi^om.,  l'attron.  el  la 
musique).  Il  avait  écrit  des  Càmmcntnirei  sur  I'  fpo- 
cutypse  ,  qui  sont  pcrduii  ;  et  une  ffist.  des  Gollts  , 
dcnl  en  n'a  plu»  que  l'extrait  fait  par  Jornandès 
(v.  ce  nom).  La  plus  anrimne  des  édit.  de  Gassio* 
dore  porta  la  date  de  i4()t  ;  la  plut'  exaete  ctt  ceUe 
de  .li  ni  fîarct ,  Rouen  ,  if>7p.  2  vol.  iti-fol  ,  1  (Hnip. 
à  Venise  en  1729.  Le  inarq.  MafFcy  pub.  à  Vérone 
en  170a,  d'après  un  M8.  esittaol  dans  la  bibliolb. 
de  Celle  Tille,  des  Comment,  de  r.i^.ii  .l  l  e  sur  $ 
Actes  et  tes  Epdres  des  afiûtn  s.  U.  du  .Slc-Alarllie 
.1  [Mil..  1,1  l'ir  de  Ctissiodore,  avec  des  notes  ,  Paris  , 
it)a4«  in- 13.  —  Un  autre  C^ssioDcns,  antérieur  au 
prainfd.,  filtd'oB  officier  qui  avait  repoutatf  let  Vaa- 
dale»  do  la  Strilr,  snus  le  n'^ne  de  TlH-ndcc-le- 
Grand  .  obtint  un  emploi  distingué  ù  la  cour  de  Va- 
lenlinicn  III  ;  cet  enipcr.  l'ayant  cbargc  d'une  né- 

Sociat.  auprès  du  féroce  AUila  ,  Cassiodorc  réussit  i 
étoumer  l'invasion  de  ce  roi  des  Huns ,  refusa  les 
récompenses  tjri  lui  furent  offertes  pour  ce  service 
signalé ,  et  te  retira  quelque  temps  dans  une  terra 
qu'il  possédait  dan*  fAbruxte ,  et  oè  il  m.  rers  4^0. 

CA.^SirS  VI.SCELLIM'S  'Srt  nu  >M!..tn. ,  u^' 
dans  le  3'  ^.  de  la  républ.,  lui  J  luis  consul,  uii# 
fois  gdlidral  de  la  cavalerie,  et  obtint  deux  fois  les 
lionneurs  du  triomphe.  Accusé  d'avoir  aspiré  à  la 
royauté,  bien  qu'il  eût  proposé  la  lui  agraire  j»our 
^.<,;aer  l.i  laveur  .lu  peuple,  il  fui  abandonne  par 
celui-tu  au  rosentimeut  de  Ja  noi>lette,  at  coiH* 
damnd  à  étfe  précipité  du  liant  da  la  Mcba  Tar> 
péiennne. 

CASblUS  DBUTUS ,  jeune  Romain  ,  se  laissa 
cotrompre  A  prix  d'argent  ponr  ouvrir  une  porte  da 
Roma  a  l'anoami,  «iai»  la  guerre  de  la  répnbiiqva 
coDlre  les  Latins.  Pris  sur  le  fait ,  il  s'enfuit  dans  1* 
temple  do  I'.iI1j>  ,  regardé  comme  un  asile  invio- 
lable ;  mais  son  père  en  ayant  fait  fermer  les  portes* 
il  y  périt  d'inanition. 

CASSIUS  S(M1V  A  ']MAr;f.i.s\  «  enturion  romain, 
est  mentionne  par  Jule»-Ct:»ar  puui  un  trait  de  va- 
leur renianjuable.  Faisant  partie  d'une  coboric  à 
laqueUaGésÔr  avait  confié  la  défense  d'un  fort  cleré 
près  de  Dyrraehîam,  à  l'eflot  de  protéger  lc$ 
.li<,'iie:,  roiii.iui.  s  ,  r,3,,ius  soutint,  avec  ses  dignes 
compagnons  ,  pendant  plusieurs  beures ,  les  elibrts 
de  4  lirions  ennemies  ;  «t,I>ien  que  privtf  d'un  «eil, 
la  ciiisie  el  ri'|KMi*le  prrceVs  de  part  en  p.irt  ,  son 
l)uu(  liei  tuLlc  de  UaiU  ,  ou  le  trouva  encore  roni- 
battaiit ,  lorsque  deux  légions  arrÏTilVDt  au  secourt 
du  fort.  Ce  n'était  pat  la  prem.  que  ce  brave  soldat 
signalait  ainsi  sa  valeur,  el  César  le  cite  encore  dans 
un  autre  passage  de  ses  Comment,  {de  /■>-i/i>  <  uw/i). 

CASSIUS  U)NGIiNUS(CAH;i),ron  de*  mour> 
triera  de  César ,  fut  d'a1»ord  qnesteur  sous  Ginaatta 
dans  l'expédition  contre  Ipî  P.irllu  s  ,  sauva  par  une 
belle  retraite  kn  débris  de  l'aiitice  lumaice  ai^rèi;  m 
il e Taitc ,  reprit  ensuite  l'ofTeusive  et  recir<  1  ;  1  une 
victoire  signalée.  Après  la  bataille  de  Pbarsale  , 
Crassus,  commandant  d'une  Ibilie  armée  pour  la 
pitfU  da  Fonpaa ,  aa  rendit  A  Céiar,  et  fui  biaa  m- 
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canlli  de  ce  «licUteur.  Maù  bientôt ,  mécontent 
d'us  pM$*-<hoit,  OU  psMioaoé  )>our  U  gloire  et  la 
ti!b«iti,  t'U  frat  «n  croira  m«  apologialet ,  il  devint 

le  moteur  et  1*1111  dos  clief>  ilt-  I.i  conjuration  c>>iilre 
CcMr.  Après  ia  ttiorl  de  ce  dtrrater  ,  il  t'op)H>->.i 
leetUC  publique  de  son  tMtjinciil  et  à  cr  <j:io  tic* 
Loaoeurs  funèbres  lui  fusseol  rendu*.  Forcé  àc 
quitter  Ronie  el  l'Italie,  Cj$aiu«  alla  «n  Syrie, 
doot  il  était  gouvern.,  rassembla  Ivs  troupes  i|ui  s'y 
fnMivai«iit,Taii»qim  1«  prêteur  DoUbclia ,  da  parti 
deCÀar,  M  tenait  1  M.-J.  Brnt»,  fut  vaincu  avec 
lui  dans  les  cbacnps  d<-  IMilIippi-s  ,  et  ft*  fit  donner 
la  ai.  par  au  d«  »M  ail'i-ancius  ,  l'jn  di^  Kutue  712. 
Bralus  l'appela  Iv  damier  des  Roni.iiuc.  —  l  u 
autre  CA$5itS  LoKOlKls  (Lucius),  tiibuii  du  peu- 

Île  et  préteur  romain,  vivait  vers  la  fin  du  2*  S.  av. 
.Al.  Il  eut  la  réputation  d'un  juge  sévi-ir.  Ou  lui 
•ttnbae  la  ouaàw  eut  Àom?  «ton  présume  que 
c'est  le  mèmm  Cassiiu,  contai  en  l*aa  de  Rome  ti^  j, 
^i  fut  tué  dans  un  combat  contre  lc<i  Ciinbrct. 

CAâSIUS  (  HcmilA-LociVS ) ,  appelé  par  Pline 
]«  plua  aaciea  eompilaleur  dei  anttites  tom. ,  viv. , 
•uifant  Ci-iisorifuM  .  vers  l'an  (iu8  de  Korae.  11  avait 
CMnposé  4  l>v>  à'Ânnale»  qui  sont  cités  par  IMiuo, 
Aala-Gello  et  Censorinus.  Ou  «-n  Iruuvt.*  des  ir-»^- 
m-  n-  djDf  le  recueil  d'Ant.  Augustin  ,  Anv.,  i59  ». 

CASSIUS  SEVEKUS  (Caius)  ,  poCle  taiiu  du 
siJ^le  d'Auguste ,  Burnomai<  Parmensif^  de  U  ville 
Pjri-n»-  ,  lieu  de  sa  naii>taticc,  fut  un  grand  par- 
UiJa  du  système  républicain.  Il  avait  servi  nans 
l'armée  de  Erutus  el  de  Cussiu»  à  la  jourin'c  do 
Philippe  ,  dans  celle  d'Antoine  à  Actium  ,  et  s'était 
Tvtiré  k  Athène*.  Auguste ,  dont  il  était  l'conemi 
Jeclar»'  <■  t  '(11* il  .u  .lit  i m  i'(  !i  \  1-  lî.i n  <  Si" i  vcri ,  le  ht 
tacrpar  l^uitUilius  \  .n n  ■  Ih  un.  ijm  lq.  fr.ij;iu, 
decep»«te  dan»  les  rptgr.  tn-(.  l'»ivi,  iti-iî, 
I.Trn  ,  i:>96,  iu-8 ,  et  dam  V.'tnlliologie  latim;  do 
Buruiaan.  — Un  CAftSll  S  SevERLS  i  sl  cité  par  Sé- 
aèqne ,  qui  vante  son  éloquence.  C'eil  peutrétre  le 
mhom  «pie  le  prérédonl. 

CASStUS  (  FicLix  ) ,  médecin  romain  du  1"  S,, 
«tcilc  p.ir  C'  :iv>  c  ol'  ^' .  Oncliue»  biogr.  lui 
attribuent,  <»n  ue  sait  sur  qu«'l  fuodemcnt,  uu  oiir. 
traduit  en  latin  par  Conrad  Gesner  tous  le  ttd  -  ik 
Naturel  fi  rl  mrdsiiruih't  qittrs(iont%  84  .  rmvt  ho- 
mmn  nattiriirri  ,  <  |c  ,  gsec  v\  latiu ,  Tiguri ,  liiôl, 
in-8;  L«j  .l.  ,  l'Kp  ,  in-12,  avec  les  Qurstions  phr- 
jffSM  de  Theop'liylarle  (en  lat.j,  Francfort,  lâ^t, 
kî^i  et  Lcipsig .  'i653 ,  in-4. 

CASSIUS  (  AviDius),  capit.  romain  ,  viv.  dajii 
k  2*  S.  de  Vête  cbrélieane  août  le  règne  de  Marc- 
Anrtle ,  et  cootriliua  fortement  an  tuccèi  des  armct 
rel  empereur  dans  l'Ori.  ut,  IMaré  a  l  i         'l'  s 
treapct  n>fnaioes  en  Syrie  ,  il  dc6t  le$  Parttics  dans 
^kmtan  gr.  batailles,  et  le»  mit  dtn«  Vîmpuis- 
ttnce  de  renouveler  ît  iir^  agressions  contre  l'em- 
feirr.  Il  remporta  ensuite  d'autres  avantages  sur  1rs 
Sanaates.  Sea  victoiret ,  et  l'influence  qu'elles  lui 
acquirent  sur  tce  ioldatJ  ,  lut  firent  concevoir  le 
fin»j*i  de  s'emparer  de  l'empire.  Pro6tant  de  t'd- 
!■  liin^m.-tit  di'  .M  irr-Aiirrlo  ,  'jiii-  1.»  çiicrrc  r«'tenait 
en  Gcimamc  ,  et  qui  venait  d'y  tomber  malade , 
OMina  6t  courir  le  bmlt  de  la  mort  de  l'emper. , 
«I  s»  fil  proclamer  ton  successeur  par  les  légions 
qu'il uMomandait  Marc-Aurèlc  accourut  pour  corn- 
Ixttn  IToaiirpaleur  ;  mais  une  conspir.  prévint  tout 
Mpfcnicttt  entre  let  lé^nt  romaines.  Caitiu*  fut 
tMuiaé  dans  ton  camp  troia  moi»  apria  avoir  re- 
vêtu U  pourpre  impériale. 
CASSIUS  C  DiO>  }.  V.  Hiois. 
CA&SIUS  (Aj«cfci.>,  raiid.  alicm.,  né  i  Scblesswig 
4»a%  le  I7«  S.,  exerça  ton  art  à  Hambourg  avec 
ncc^s.  On  lui  attribue  l'invenlaonde  l'esaence  de 
UtMrd  ,  qu'on  a  regardée  long^temot  eomne  un 
]>réi«r>atif  c«>ntr<:  la  peste;  elles  arts  fui  dulvoul  l.i 
Mfaai  uli:  du  précipité  d'or ,  faussi-meut  attribuée 
»  lan  fkn  «  ^ak  «trait  le  prcBosa  d'AAdri  aemma 


lui.  Il  a  donné  le  procédé  de  cette  opération  <h!> 
mique  daot  un  Ir.  intit.  Je  Extnmo  ÙioMpti^tO' 
tittimo  natmrm  opijicto  ^  ete.,  Hambourg,  i€85, 

in-8.  Ou  a  de  lui  mu-  di^M  i  t.  iiuiiguralc  de  Tniim~ 
vtrulu  intettmali  tum  mih  tfJ/vrvestetUùs  y  souvent 
réiropr.  —  Cbrélirn  (^asmus,  fila  du  précéd.,  fut 
cbancolier  de  l'év.  de  Lubeck  ,  et  mourut  «-n  1H76. 

CAiSSIUS  (  BASTUtLlMI  )  ,  j^ointe  rin.,  né 

en  UalniaUe  eu  tSjS  ,  fut  il'.ilioirl  pi'iiitriicicr 
de  Rome  suus  le  pon  lific.  d'Urbain  Vlll.  fil  en- 
suite une  mission  dans  le  Levant ,  cl  nmurut  «ni 
iG5o.  Ou  a  de  lui  :  Instittiliones  Itngtun  Sclafomcity 
Knrne ,  i6u4 ,  in-8  ;  une  Histoire  de  Lorette^  ibid.« 
i()<7,  in-8;  une  Trnduet.  du  Ititttet  ntmaim  en 
langue  c  i  l  i\.iiji-,  ifî^i)  .  iii-j  ;  i  t  une  .lUlrr  des 
Ef/itres  tl  L^itiigties  du  Mi^âcI  ,  itx^i  ,  in-fultu.  Il 
tradutait  aussi  quelques  vies  dit  laiatft  et  d'autrct 
uuv.  de  piété  dans  la  mîfine  lati^ur. 

GASSIVKLA^CS  ou  CASSlIiKLAN,  l'un  des 
prinrpi  eutro  leaqueit  s<r  parlagoil  h-  territoire 
de  l'Angleterre  au  temps  de  l'iuvj».  dr  Julc>-Cé*ar. 
Ces  princes  l'iaient  tillcuicul  niiilliplics  ,  qu'où 
comptait  alors  jusqu'à  ruis  dans  le  pJ}S  qui  a  été 
depuis  un  des  sept  rojr.  d«  l'ileptarchio  ,  et  qui 
compose  aujourd'littt  le  seul  comte  de  Kent.  Caati» 
lu  '..tu  gou>  erna  la  région  <|u'ari-osr  I.1  T.ir.iise^ccllcuù 
dii-lurs  le  cuoiincrce  avait  cuiniiien<  u  ù  iiiIimi! iiiru 
lin  degré  de  civili^atioii  et  d'op.ilciicc  uioius  cooiiu» 
des  autret  contrées.  Sou  frère  aiiié ,  Lfc  ,  qui, 
suiv.  let  vieux  chroniqueurs,  a  donné  sun  nom  à 
la  ville  de  Loiid.  (LiiC'Tuwn  ,  Lnnduwn ,  Lando'i  ), 
était  mort  aprét  un  règne  de  3o  ans,  laitsautdcuK 
61a  mineurs.  Sont  préle&te  que  les  Brelona  avaient 
secouru  Irs  Gaulois  roiilre  If  ,  î'  ,  rr',nt 

envoya  deux  dé|>.  ver*  tes  peiij»ii  s  et  icors  iJiels 
ixiiir  le^  somuur  dr  se  roconnailru  tribttUÛrea  de 
Kuuie.  Tous  se  liguèrent  pour  fairu  iC-to  aux  eii- 
iK-iuis,  et  Cassibclan  eut  le  comm.  des  triitipes. 
(^rsar  fui  ItalUi  diiis  j^ueunère  el  \a  deuxième 
desconte  ;  mais  il  eut  uuc  puissante  alliée  dam  Lt 
discorde  qui  se  mit  entre  les  Bretons.  La  peuplade 
desTi  iiK'lj  :  ;t.  -  yi.iis  i  ilu  (ôti-  >îi  ;  1*.  rruius,  etCaS- 
sibetuu  ,  >  III  (  i>iu.<gt!  >;'.       prudence,  fut 

oliligé  de  ccilt  t  À  «Il  s  lorcea  bien  supérieures  ;  il  Se 
ri-( ira  dans  les  bois,  et  t'f  défendit  luui>-temps. 
KuGn  il  offrît  «a  tOUfflission  ;  César,  pressé  par 
riiiver  ,  l'accepta  ,  et  se  remb.irqtia  sur  les  v.iis^eaux. 
qu'avait  épargnés.  U  tempête.  Cattibclan  eut  encore 
sept  ans  de  riVgne,  qui  ne  furent  tronblét  par  an- 
i  iiiic  ifn  ,v  i''ii  t'fr.in^Aï  f ,  rt  pn  ul.  lesii  icis  il  ait 
plus  que  douteux  qu'il  ;ut  paye  le  triluil  pruuus. 

CASTAGLIOME  ou CASTICLIOSK  (Joseph  ), 

r-ii  l.itin  Ciisi-T(in  ,  -f.w.  lî.ilien  ,  né  daa»  le  Iti"  S.  à 
.VuLOiie,  cultiva  la  jm lu^uudcuce  ,  la  poéjie  cl  l'é- 
lude do  l'anliquité.  Il  se  fixa  h  Uonie  ,  ol  iml  le 

KMto  d<!  gouv.  de  Carneto  en  liÎQS,  et  m.  eu  i6t(i. 
n  a  de  lui  plusieurs  Dissertations  écrites  en  latin. 
I.mI  plupart  de  st  ^  (f/uiii  n/t't  t.nl  été  i»scr*-'>  i!.<ii» 
le  Thésaurus  aati^mtatufn  de  Gneviu«,  et  l'uu  et^ 
trouve  le  liste  dans  les  JVe'm.  de  ?(tceroa ,  tome  4a< 
CASTAGN.AKI  S  '  Atia  >  riN  '  ,  im^  jonn.  esp.  , 
né  dans  le  Paraguay  en  i6i>7 ,  lut  élevé  cbes  les 
jésuites,  et  entra  dans  leur  ordre.  Destiné  par  set 
supérieurs  à  prt'clior  la  Hù  rln  z  !i  >  |>' (ipl.idi  1 
sauvages  qui  se  Itouvaieul  euliu  ki  lui^tiuus  ,  dcjà 
fondées ,  des  CJiufuilHi  Ct  des  (îuarains  ,  s'appliqua 
à  l'élude  de  b-ur  idiome  ;  puis,  bravant  tOUS  les  OM- 
lacles  el  les  dan<^ers  d'une  pareille  entreprise ,  il 
réussit  à  riiiivci  tir  uii'-  |>.Mlie  de  la  naliou  des  Stt~ 
muifues  ,  cl  lonJaaa  milieu  d'eux  uu  élablissemcut 
religieux  auqu^  il  donna  le  nom  de  Sl-Igoace. 
F.ljiit  pa^i-  niîiiili'  clin  1(  M.ilaguais,  il  avait 
dcja  opéré  quelques  coiiverkiuu»  ,  el  se  nreparail  a 
faire  élever  une  petite  église  ,  lorsqu'il  lut  Itté  par 
lo  cacique  de  la  pcupla  li.  t  u  t  -  j  j. 

C.\STAGNIiA  (Jkaw  de  j  ,  ii.enedidin  c»J[i.  du 
iG*  S.,  fat  prédîc.  gdit.  d»  cet  ordre ,  aumâniar  de 
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CAST 


lié  «  Fcltrc  en  1480,  »«       «  Padoue  où  il  fonda 
un  collège,  et  m.  en  I&36.  11  a  laiué  d«t  poétieê 
lat.  cl  itai.  loog^leraps  ignurc'cs ,  et  pul>.  pour  la 
•'uUil  relire'  daos sa vii'illcsBC.  Oq  a  dclui  plu&icurt^  prom,  fois  i  Pari»  ,  17^7,  in-^  et  in-»,  par  l'abba 


Pbilîpp*  II  t  censeur  de  tlie'ol.  auprèt  des  iuMos 
apoftoliqttM  de  U  Ibî«  et  mourut  en  iSgg  à  Sab- 
manqiic  dans  le  monaatir*  de  St-Viuccut ,  où  il 


ouvr.  parmi  letqurK  imus  <  iti-ruos  :  Jnsintuxtionum 
dunnm  fHHatu  hbri  Madrid,  tâg^,  in-4«  ^'^"^ 
tine  tradluctioo  de  l'atlcniUM! ,  contcorat  la  vie  de 

Ste  Gcrîriide,  etc.  ;  De  la  Ferji  cnon  (te  ta  t'uia 
chnsUiina  ;  c'est  une  Irad.  du  Comhat  spirituel  t 

Îilusicurs  aulcuTt  ont  tort  de  la  regarder  coiUJOl' 
'ori|;.  de  ce  livre  de? eou  célèbre  parmi  Us  ouvragc-ï 
ascétiques.  Scion  ^Nicolas  Antonio ,  autinir  dv  la  Ih- 
hlioth.  fiispana  ,  I.uiirluus,  cli.ir(rcu\  de 

Frtbourgt  ver»  l'au  iGi3,  txaduùtt  lu  livre  de  la 
P«rfteeiQn  en  Uttn ,  imp.  à  Pari»  en  1644 1  in«8. 

tes  religieux  Tlir  itins  aitrijjucut  crt  i  iui  u  !i  nr 
confrère  Laurent  Scupuli  (p,  ce  uoni^.  i'eu  clc  iivi  «  s. 
Il  Ton  en  excepte  Vimitation  de  J.-C. ,  ont  eu  plus 
d'éditions.  Les  autres  «'crils  du  P.  CaâlJgtii/a  kutit 
des  vies  île  saiiil.s  t-f  N.iii)tes  de  l'ordre  de  St-Ucnoît. 

CASTAG>0  (Amdkï:  del),  peintre  iUl.  ,  uin»i 
nommé  d'uo  petit  village  de  Toscane  où  il  naquit 
en  14*'^  ptrcns  pauvres ,  f;erda  d'ebord  les  trou» 
peaiix  ;  m  li^  un      ntiMi.       i  mvirnn-.  .i\  anl  vu  le 

Icuoe  litrger  di  iiincr  sur  un  mur  avec  du  cUarLun, 
e  mena  à  Florence  pour  le  faire  éluudier  cites  Ma  - 
sacciu  (%'.  ce  nom).  Scsprogrë»  furent  rapide^ ,  et 
Lientùl  il  l'ut  en  cftat  de  peindre  lei  d^conitiun:»  du 
cloître  de  St-Miuijto-al-Moiilc.  Sa  ré|>ululioii  le  (il 
«ofoite  awocîer  à  Baldonovili  et  Dominique  de  Ve- 
nîte ,  charffÀ  de  peindre  la  chapelle  de  Sanla» 
Maria-Novolla.  î>  ninniinf  ny.snl  upporle'  à  Florence 
le  procédé  de  la  peuitutv  «  l  iiutlc,  Cuitaguo  par- 
Tiotl  te  faire  coniiiuiiiiqucr  ce  secret,  et  lua  ensuite 
par  traliison  le  confiant  ami  qui  le  lui  avait  révélé. 
C'est  Castagno  lui-même  qui  fit  l'aveu  de  ce  crime 
lorsqu'il  mourut  eu  i^Sn.  L>  i  meilleurs  ouv.  de  ce 
peintre  «ont  détruits.  11  ne  reale  de  luiè  Flurcncv 
qu*uD  seul  tebl.  dan»  IVglite  de  Santa-Lueia ,  et  ua 
Cnti  i/î:>  t  ut  niic  dr  Y^i'ieurs  saiuu  peint  sur  un 
mur  du  cioîlr«?  dtgit  Angeli.  Le  de»»iu  de  Ca^- 
tngno  était  asaei  correct  ;  maison  trouve  l'«xprrs:>iun 
de  ses  ^gurea  exagérée  et  son  coloris  trop  cru.  Sou 
goût  prononcé  pour  les  scènes  liidcuscs  de  bour- 
reaux, de  supplices  lui  lit  il  iiuuer  le  surnom  d'André 
degV  tmpuatt  (  des  pcudus  ). 

CAStAING  (Eume-Samitl^.  me'decin,  né  en 
I^fjf)  a  Ali-U'^on  ■  Oriir;  ,  (ît  d'a^-l  /  licniic-,  .'tui!!  ^  .1 
Âugers  ,  puii  vmt  ijire  ses  cours  de  nictlcc.  a  l'ans  , 
«t  y  fut  reçu  dvcieur  eu  1821.  il  exerçait  sa  prof, 
dana  celte  ville  ,  où  b  modicité  de  sa  fortune  ,  de- 
venue bienttVt  incompatible  avec  une  conduite  peu 
n  xl'  t',  et  rendue  iiisuppoilaMe  p.ir  ili-,  |m  u<  ii  ias 
amltitieux,  lui  fit  concevoir  I.1  pensée  de  ciiercUvr 
dans  son  art  lu  mo^en  des'ennclùr  ;  il  se  lia  è  cet 
cfTi  l  avrr  !.i  f  ini,  liallet  ,  auprès  île  laquelle  il  n  iii 
SU  revêtir  i«  m.isque  de  l'Iiyporr.  la  pluâ  consuiuuicc  : 
A  la  fareur  d'un  concours  singulier  de  circons- 
tances ,  il  exêcula  ses  aH'rcux.  desseins  sur  les  riches 
héritiers  de  Ballet  père  ,  ancien  notaire  de  Paris. 
Mis  en  jugement  et  cuiulamné  à  la  peîii>'  dr  moi  i  , 
sinon  d  après  l'aveu  de  sa  culjabilite  ,  du  motus  sur 
une  masse  de  dépositions  en  forme  prohante ,  et  sur 
les  plus  graves  présomptions,  il  ct>n^>r\.i  ju  ijue 
sur  l'échafaud  le  même  ma<que  dont  il  s'elail  servi 
pour  l'rappcr  ses  victimes  ,  et  subit  sa  sentence  le 
6  déccmlire  i823.  On  B  publié  à  l'occasion  de  cette 
aflairc  célèl.re  ,  Hrwè»  €ompltt  d'EJ.-S.  Castainf^^ 
Paris,  1823,  in-8,  et  CitsUiin^  ^  un  la  vicliine  tlt^s 
passions  «  poème  historique ,  ibid.,  i8a^ ,  in-tf ,  etc. 
GASTAI6IIE  on  CASTAGNE  (GaBaiCL  de), 

rr-lii^  de  l'ordre  de  Sl-FraTT-t^i  i  ,  .1  nii  \<  iH"  S  , 
a'adiiuoa  à  l'étude  de  ralcliimie  ,  devint  anmoiuer 
de  Louis  Xm  «  et  m.  vers  i69o.  On  a  de  lui  quelq. 
«uv.  tfui  ne  peuvent  itiléresser  que  le»  partisans  de 
la  philosophie  liermetique.  Il*  ont  été  recueillis  ou 
1  seul  vul.,  l'arw  .  |6<>I,  iu«8. 

CA^TALUi  (Cu&M£U.bs; ,  jurtsc.  et  poiic  «tal. , 


Conti  ,  avec  la  vie  de  l'ant.  1  <  i  il< 


(Ml  '1  li.-J.  Far- 
tetti.  Ses  puésie»  lat.  sont  prércr%l>lcs  aux.  ttal. 
C  ASTALION  (SHBASTtcw),  théol.  caW. ,  né  en 

l  'il')  iLiiii  le  Dauphinc'  ,  5.'appr!3if  ('dnicilliin  ,  nom 
i|u'tl  Cl  ut  devoir  latinisct  suivant  l'usage  drs  erudits 
du  temps.  11  fut  lié  avec  Calvin,  qui  le  lit  nommer 
prof,  d'human.  à  («enéve.  S'étant  ensuite  bruudlé 
avec  ce  sectaire  ,  qui  le  fit  destituer  cl  bannir  de  la 
Ville  <  Il  ,  Castaltuii  (>ii[il>j  iLiiu  l.i  luisère  et  se 

vit  réduit  à  cultiver  de  ses  main»  un  modeste 
champ  qui  lui  restait  «  et  &  ne  pouvoir  een»a«7er  è 
l'éludi  r|  ,1.  if  ,1,  !,[.  heures  du  jour.  Il  m.  de  la  peste  à 
Hulu  ei4  ijbj.  iiun  {trincipal  uuv.  est  une  IniJ.  lat. 
de  la  bible,  dout  la  l''<'  edit.  est  de  tÔ.M,  et  la  plus 
estimée  de  lâ^d  :  l'une  et  l'autre  imprimées  ii  lialc. 
Parmi  set  autres  écrits  nous  citerons  :  de  il »i  ta- 
cts vanututn  sentfnlice  ,  ttc. ,  Macdchourg,  i55^, 
in-8  i  Cvllaijfuia  tacru  ,  Bâle ,  iùù^ ,  in-S ,  de  Imi' 
tMtdo  CAriffo,  |563,  in- 16  :  c'est  l'imUat.  deJ.'C.^ 

iiîj'.e  ru  l.if.  plii-;  pur,  .nu  d.  ,  ch  .ii^ini.  cl  |a  sup- 
preaiiua  du  ^'^  livre;  Mam  liiUnui  ^  il^id.  ,  ^J^fi, 
in-^  :  r^tuteur  a'y  déclare  contre  la  peine  de  in«»ii;  ■ 
Thtologiit  gtrmaHica ,  tiad.  de  l'allemand  en  latin 
sous  le  nom  dr  Jean  Tlieopliilo  ,  Bàlc ,  l."i;i7,  et  en 
iraiir.«is,  raninc  suivante  ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme j  dialugues  latins  sur  la  prédestination,  l'é- 
lection ,  le  Ultre  arbitre  et  la  foi ,  avee  une  pré- 
f.f  >•  il.-  Faujte  Soein  ,  de'gui-»é  sou-  l  uni  de 
l'vlix  i  urpiû  ,  Ualc,  1-178,  ia-8  ;  un  pimme  grec 
sur  la  vie  de  St  Jeau-Ilapliste  ,  un  autre  tnliu  qnt 
est  une  paraphrase  du  proplieic  Jouis,  et  d'autres 
poèmes  ;  une  traduct.  lat.  d'Ilnnièie  dans  li  »  éJit. 
i\f  ce  poète,  liiilc,  i.VJl  et  |j<)7,  in-ful.  ,  et  plus, 
autres  traduit.  laU  et  fnuiç.  Il  a  laissé  en  HIÀ.  ua 
Systema  thtologicum. 

Ei»> AND-LoPEz),  hislor.  port.^ 
né  daus  le  iG'  S. ,  passa  ires-jeune  dans  les  ludei, 
où  !>im  père  allait  remplir  les  fonctions  de  jui^i;, 
s'atUcLa  à  recueillir  lii  .  iui  tu.  et  ilocttm.  reUiils  à 
la  coiiqiiùle  de  ces  coiiirvcs  par  ses  cuinpalriolcs , 
lit  de  pareilles  reelierches  à  Son  retour  eu  Kurope« 
cl  pub.  son  travail  sous  ce  litre  :  Htstotia  de  ties- 
cobrimetdo  e  Com^uistada  Imlia  pe  ox  Pm-tugneses, 
Coimitre  ,  eu  8  p.irties,  i.'i.>2  et  i.)6t,  in-lol.  Le 
li\.  a  été  tr.id.  eu  frauç.  par  Groucht,  Pans  ,  ijj3. 
On  trouve  aussi  un  eillrait  de  l'ouvrage  dans 
VTlisinirt  d'Osiu'io  (r  1  c  ninii) ,  trad«  en  frauf,  par 
s.  Goulart,  Pans,  ijëi,  ih-8. 

CASTAÎSIER  n'AUIUAC  (N.),  avvMi-générd 
au  |;r,ifi.!-<  ou  .  TD.  e  n  I7''>:'. ,  .1  p  i  ■.<■  !oii((-irnipi 
pmu  l'jul.  du  lumau  de  Ctirile  et  i'uitUorK  ,  pré- 
l  rtdu  trad.  du  gric ,  impr.  è  Paris,  17G0,  in-i3. 
Oo  sait  positivement  que  cet  ouvr.  est  de  l'nut.  du 
Jeune  Ànathfttsi» ,  Pahhé  llartliélcmi. 

CAS!  LEL  (Gerabd;,  cliao  u:!.  1 1^.  de  Tordre  de 
Sie-Croix,  né  è  Cologne  en  iC>t>;,  m.  en  1732  «  «ut 
aut.  de  Contrwursiee  eectwtimsUeo'hatolicm ,  Go- 

lo,ne  ,  i7:3'j  et  î-*i-r  ,  iii-^. 

CASIEKLS  (PicaRE) ,  peintre  âara.«  né  è  Ao- 
vefs  en  i€84  4  m.  en  Angleterre  dans  l'année  1 7;'j9, 

est  peu  connti  p:<r  si  %  l.iMc  i.:\  ;  m.ii,  tui  .i  i  pl. 
d'oiseaux  gravées  par  iui-niéme  et  puhl.  a  Lundto* 
en  1736. 

CASTFL  on  CIIASTFT.  ^n.  rrpT  ou  Robin). 
Irouvcre  itançais  ,  né  en  Pieanlie  vers  l'an  i2(io  ,  a 
laissé  quelq.  chansoiu  ,  cou^crvées  d.ius  les  rec.  du 
temps,  et  en  marge  de  cliacuiic  iî.-.  |url ;^  lit 
le  mol  roron<*> ,  te  qui  fait  prcsauicr  qu'elles  lui 
ininli.i  vilt  quelque  prix. 

CASfKL  i^Jkua.n  de),  relifr.  <'>'  1''  rdr<  ,5»  .«siint- 
Bcnoit,  vivait  dan.i  le  iS'  S.  Ou  j  ùc  iui  un  ouvr. 
inbtulé  :  Mtrouer  df  <  Pi  cheurs  et  des  l'>  ckmrwem^ 
en  ver» ,  impr.  mus  date  m  design,  de  lieu  i  et  ewit 
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d«tHpJk«id«BiAlitiiirUn<»rt  Il|i««iidmitêtc<)e 

Cri  r<  riî    à  I.i  suiti-  (!u<|i.ii  1  il-  tr<iu\»-nt  ({ui  lt|.  fuil- 
ùuiet  morale»)  le  Utre  de  chrunu/ueur  du  France. 

CASTEL  (Loon>ftninAKO)  ,  jésuite ,  goomitrc 
et  p*t\  «il  if'ii ,  m.'  à  Montpellier  en  1668  ,  «'adonna 
deltonne  heare  aim  malliematique»  et  à  la  pliyitquc, 
■ttiat  CD  1720,  à  Pari&,(où  il  exposa  dans  plus.  out. 
pub.  succe&siv.  le*  svili  nu  s  qu'il  s'elj'il  <  r(■J^  sni 
plus,  part-  de  ces  deux,  iiciencei.  Le  1'.  ("..inI»  1  lu*. 
pendant  prè*  de  3o  ans  au  Jaurn.  de  J'ia-  ,  fournit 
«B  nt'-me  temps  beaucoup  d'articles  au  3Urcurt ,  el 
n.  en  i7->7,  saiu  avoir  jamait  néglige,  an  milieu 

lîc  >  ■>  ti.iv  -.rieutifiqui  s,  le  ,  iK  \uit  ,  i\e  rl.il. 

Ou  a  de  liti  ;  Traite  de  la  pn  !":c'ttr  iinwerseiit , 
Paris,  1724  >  3  vol.  ïn-i?.  ;  Matftentati^M  univers. , 
ikid.,  t^iS,  111- I  ;  Pinn  tl  iiiic  "^fathemal ,  nbri-;:rc  ^ 
fljid. ,  4737,  AJi-^  ;  Opit'jjtr  des  couleurs,  lilld.  , 
IJ^o,  in'iS;  Hfponsr  «<  M.  i  tnville  $urie  pays  de 
A^mtÂatka ,  elc. ,  ibid.  ,  IjS?.  tn-ia ,  et  pluiicurk 
«atrce  écrits  dont  on  pentToir  la  liste  dau  le  Journ. 
de  Jr<rv.  ,  a'  vul.  <î*j\  i  il  ,  .11111.  17.V.  T.<'  travail  qui 
a  le  plus  eoDtnbuc  a  ta  «.(  [i  l  i  Uc  du  I*.  Gastel  est 
ton  Clitsfrcm  oculaire,  dmit  il  aonoDça  le  projet 
dans  le  ♦fcrrtirc  (1r  ikiv,  17-?^,  et  dont  il  d«:vclu|>pa 
toute  îa  th«M)Tie  daiu  le»  Jaurn.  de  Tn!\>.  de  I73.'i. 

de  L.1  Porte  a  pul>.  sur  ce  savant  jésuite  uu 
écn\  iatit.  Esprit ,  saMcs  et  singularités  «àu  pèt  >■ 
Ca*lel,  Amsterdam  (Paris),  17G7,  in-ia. 

CASTEL-MKLHOR  (  D.-J.  cl  D.-L.  Vascon- 
CXLLos  ,  comtes  df  ).  Y.  VAiCONCLLLOspèrc  et  HIs. 

C.\Î>TEL.4.  (IlkJ^ttii),  relig.  Oliservantin  ,  né  à 
T'  uluuse  dans  le  16'  S.,  entreprit  lo  voy^ige  de  la 
Pale»Uoe  en  l'ao  itkto,  et  en  pub.  la  relation  à  s<n 
Ictotur  aaua  ee  titre  :  Le  SéUttt  voy.  de  Htérusalr  n 
ti  du  mont  Stnai ,  etc.,  Boi>1<  .uix,  i(>o?>,  io-8  ; 
Pïna  ,  1612  ,  in-12.  On  a  encore  de  ce  relipeux  : 
tit  gmd»  et  adresse  pour  ceux  qui  veulent  fmre  le 


CAST 


vojaj^e  de  la  T,  i  ii-Siiinlc  ,  Pjn-i  ,  it'o^,  in-t2; 
Les  'cyt  jUimmts  de  l'amour  sur  les  sept  paroles 

de  J  -  c.  ,  .•  pinint  sur /«  crote , Paris ,  it)<>5,  in-ia. 

CASTLMiTI  (Christoi-he)  ,  poète  ii.iliin,ni' 
a  iiuiiic  «Ijiis  le  16*  S.,  a  laisse'  de>  Pucstes  spi- 
nlwHeS  ,  Venise  ,  1587,  in-8  ;  Amnrillis^  egL  paS'- 
torats^  iâ8o,  ia>8t*t  '^■"H  f^^medifs  imprim^ea 
agrément,  ibid.,  i58i  ,  i584  et  iSS;. 

CASTELEYN  (MATTHiEt),  poète  flam.,  né  à 
Ûudeoarde  dan»  le  â.«  a  coropo»4f  ane  poétise 
en  langue  flam.  pttli.  tontle  titre  de  l*art  de  la 

rfd-  loi  ti/uf  ,  G.iinl  ,  iTij  )  ,  ,  rl  ijiii  ,1  <:ii  plii- 

i.<  lia  éditions  ;  «  la  suite  de  celle  de  iloltcrdaiu  se 
irnLive  une  ffistoire  de  Pyrame  tt  d»  Thisbé  ^  de* 

Hullades  et  Chnnttms  divcrsos. 

CASTIsiLL  (Koui:.VAD  ),  tbeolog.  angl.,  ccJèlirc 
«rie»tsdî«t*, nd  en  1606  dans  le  romt^defîambridge, 

fil  de  çr.  ^>ri>2rt'4  dau*  l'eludc  <lei  lan^tii.î.  orltnl.  à 
l'uniT.  de  la  ville  du  lucmv  uum  ,  uii  il  ^vad  rii- 

tf.  ce  nom  )  eut  conçu  le 
projet  de  pub.  une  nouv.  Bible  poly|;lutte  ,  Castell 
tat  nn  des  eoUaboratean  de  cette  entreprise ,  et 
cuinp.  pourlacocnplelcr  son  /.«a'i<  on  Hfitlit  <^lolton. 
««niable  cUcf-d'cauvre  d'érudition.  Âpres  avoir 
•aerifié  des  aomoiea coaûddrablet ,  et  employé  dix- 
sept  rrnnc'-s  di'  sa  vie  i  ci;  fr.ivjll  ,  CjstitU  m-  1ri>'i- 
vait  pre«jue  hmi:*  re»»ourtiî  ^li<s!r-pcu  d'cxempUires 
d«  sita  LexKfue  avaient  été'  places  ),  lorsque  le  loi 
Charles  11  ,  instruit  de  sa  powUoa ,  vint  à  son  sc- 
ieur» ,  le  nomma  son  cliapelain  ,  et  plu»  tard  prof, 
d'  1  jn^  iv  arabe  1^  Cambridge  ;  mais  |iljees,  et 
le  reveau  d'une  prébende  qu'il  ob^t  ensuite  dans 
la  cathédrale  de  Cambridge,  ne  compensèrent  pas 
Je*  5açrifi<"cî  pr'runiairti  ot  les  jx'rtcs  de  ce  savant 
orient.  Jl  avait  perdu  dans  i'»tici:ndie  de  Londres  M 
biblitilli^ue  et  ce  qui  lui  restait  de  biens.  Ubbou* 
Mtcn  1685.  Vdici  le  titre  de  son  important  ouvr.  : 
isrèroH  hepta^lotton ,  hebraicum  ,  cMuldaivum  , 
syrincum  ,  sttmm  ttawiin  ,  mthinpicum  ,  anibtcum 
com/tuKiim ,  cl  p&n Le uut  iifmrutim  ,  uu  accessit 


brevis  «<  harmonica  grammaticct  omnium  prce- 
cedent.  lingtinrtim  delineatio  ,  Londres ,  iGoQ  «  S 
vol.  in'foUu.  Ntcbaclis  a  e&trait  de  ce  gr.  dictions, 
heptaglotte  Celni  de  la  langue  syriaque  ,  qu'il  a 
pub.  en  1788  '  I'.  i\Iicti.i(.lii }  ;  t;t  Trier  a  pub.  celui 
de  la  langue  lieiim^/uc  av«;c  le  supplément  de  Mi> 
cbaelis  ,  Gottingue  ,  1792  ,  iu-4.  On  a  encore  de 
Castell  uu  recueil  A' Odes  pub.  en  ititio ,  i»-  ^^;  un 
Discours  latin  impr.  îi  Londres,  1667,10-^,  et 
inse'ré  dans  Orattones  telectm  ctiiriss.  vinntm^ 
pub.  à  Lcipsig  eu  1722  par  J.-C.  Kappius. 

C.\STKLLAM\  (B(».viF.\Ct  de),  Iroub.  provençal 
du  I2<^S.,  est  mentionné  par  Céi>ar  de  ISostredatne 
dans  son  Hist.  et  Chronique  de  Provence  comme 
ayant  en  la  tête  tranchée  pour  s^êlre  mis  ï  la  tète 
ili'?  !\I ji-sciliai .  n'vii'irs  (  lUitrL-  leur  eonili'.  Il  jv.ul 
cuinpu^v  ,  iulv.  le  même  cliruniqueur ,  des  Poésies 
^ans  le  genre  (;alant  et  ïatiriquçf  aaaisles  MSa,  de 
la  bibliothèque  du  roi  ne  rentecmMit  aueune  d<cea 
pièce». 

C.\STELLAI1£(J.-A.  de),  de  la  famille  du  pré- 

cèdent  (  une  des  plus  anciennes  de  la  Provfnci;  )  , 
ne  au  pont  St-I-'.»pril  en  «733  ,  i  nti-a  de  bonne  beuro 
dans  les  ordres,  ctfttt  promu  à  IV-M'ctie'  de  Mende 
eu  i  7(>8.  Dévoué  aux  intérêts  du  trône  et  dr  l'autel, 
ce  prélat  chercha  I  arrêter  l«i  pmgrès  de  ïa  révo- 
!'ili<iii  ,  (-1  fui  .Ic'i  irîi'  <r.i<  i  ii^ilion  par  l'assemblée 
It-'-i^Lilive  ,  en  1702,  comme  auteur  des  troubles 
-tu  \  •  nus  dans  le  «Ti^p.  de  la  Losère  (anc,  Vivarais). 
Tratisfe';-.'  11.  li  ,  jiri  .r  tis  .l'Orléans ,  et  conduit 
<le  li  à  V  et-aaillo,  il  lui  Tune  des  nombreuse»  vic- 
times de  l'horrible  massacre  qui  eut  lieu  dans  cetta 
%  tl!f"  ,■"«  moW  fie  septembre  de  la  même  année. 
CASliLiJ^àNL'S.  Y.  CuAlELAlJi  et  DuCnATEL. 

C.\STELLESI  (Afiau»),  tard,  italien  dn  t6« 

S..  |ilm  connu  sous  le  ninn  de  CORNtlO  ,  qu'il 
piil  il  une  pcUlf  ville  des  états  de  l'é^lise  ,  iieu  do 
sa  naissance.  IS'<-lani  encore  iiue  simple  prélat  at<- 
tacbé  i  Innocent  VIII  ,  il  fut  envoyé  par  ce  pape 
auprès  de  Ileori  VII  ,  roi  d'Angleterre,  qm  ftti 

'nnlera    les  lic   lieu  T  ri,    lir   li.dli    rt  ih: 

Wels.  Après  avoir  paasé  ensuite  quelque  temps  eu 
France,  égaleeaent  comme  lé^at ,  il  fut  rappelé  A 

Borne  par  Alcx.m.lir  VI  ,  U  fit  «îon  srrrel.  et 
lui  donna  le  cliap.  de  caid.  Aptci  la  ttutti  de  ce 
pontife,  dont  il  paraît  avoir  partagé  les  désordres  , 

Curacto  fut  exilé  par  Jules  il  ,  et  rap|>elé  par 
Léon  X;  mais  étant  entré  dans  une  eonjuratton 

Il  auif'c  riuitti'  Lc  (li  i  iiîrr  ,  il  :.'riifait  di-  Tliiiiu'  ;  tt 
l'on  n'a  jamais  su  positivement  ce  qu'il  était  de- 
venu, l'ierio*  Valerianus  rapporte  dans  son  livre 
df  In  fi'ln  itate  I.itterat<yritiii  ,  ir;i]injs  .les  rrn-iri- 
gncuicus  peu  certains  ,  que  ce  card.  lut  Uksaisiiié 
par  un  de  ses  serviteurs  qui  |'aec»nipagnait  dans  sa 
fuite ,  et  qiii  voulait  s'emparer  de  l'argent  que  aoik 
maître  emportait  arec  lui.  Adrien  Castellesi  «  ou 
(Icji  iiulii  ,  il'.i.II'  uri  \'i  n   I  Li  unimand.iiilc  ti^mme 

rrioce  de  l'église  ,  lut  un  de«  premiers  écriv,  do 
Italie  qui  dégagèrent  le  style  latin  des  loeutioos 
barbares  du  iikh  i.  n  ;i:;e  ,  et  qui  r.inicnrt  ent  ati  if>* 
S.  les  cxpressioa*  lUi  S.  d'Auguste.  On  a  d<>  lui  :  de 
Sermonr  lulino  ,  Bile,  i5i3;  Paris,  i528  ,  in-8, 
de  yerâ  philoiophtâ^  etc.,  Hologne,  l5o7  ;  de 
yenatione ,  poëme  en  vers  pbalcuques,  Strasbourg, 
;  r.lilc  .  i5l8;  Colopne,  i522;  Paris,  l532; 
Venise.  i334;  l^on,  td4â,  in-S}  un  recueil  de 
Poésies  klinet ,  Lyon ,  iSoi ,  ioS.  J.  Ferri ,  dan» 
un  ouvrag''  ]>iib.  1 11  1771  à  Viu  nt.< ,  sous  !<•  titre  de 
Pro  linguœ  lultM-  usu  cpistoL.-  ndt-i  rMn  Alentber" 
//«m  (d'Alcmbert) .  parle  des  trav.  litlér.  du  card. 
.Vdrien  Castellesi,  «lu'il  .ii>p«  11.-  en  l-itln  C.i  l,-l!us. 
CA^TLLLI  (UtSNARI»}'  pe">''«  et  tli;.i»iualt.ur 

italien,  né  à  Gènes  en  l557,mort  en  iGap ,  jouit 
d'une  pr,  reput,  dans  son  temps  ,  et  fui  célébré  par 
les  peintres  les  plus  célèbre!  de  l'époque,  avec  la 
plupart  desquels  il  fut  lié  «l'amitié  ,  1 1  luilamment 
avec  le  TiisM,  pour  qui  il  lit  des  dessins  grave» 
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«I  ttheÀ  en  t£te  de  cliacuu  flet  cliants  de  la  Jint' 
tmlimdélktrre.  On  Toit  plusieurs  de  (cs  taMmiix  à 
GÏnes*  à  Rome,  i Turin.  Son  coloris  est  esUmé. 
~  Velerio  Castelu  ,  toii  ftb ,  n<  i  Gènes  en  tfoS, 

ctail  Irnp  jeune  i  la  mort  do  son  pôrr  pour  aToir  pu 

troiitcr  de  ses  leçons;  mai»  aprti  avoir  étudié  k 
[tlnBleeouv.  de  Proeaecini ,  de  P.  del  Vaaa  ,  à 
Parme  ,  ceux  du  Corrège  et  du  Parmeun ,  il  devint 
lui-même  un  mailre  ,  et  s'accyuU  une  re'put.  plu» 
grande  que  celle  de  son  père.  Les  elrongers  l  eclier- 
chèrent  »«•  tableaux,  dont  on  trouve  un  certain 
nombre  en  Fraiiiee  et  en  Angleterre.  Il  a  peint  anr- 

tnut  des  hatailU-s  ,  et  dans  les  sujet»  qu'il  a  eonip. 

Îour  l.  s  enlises ,  on  retrouve  en  partie  la  mauiere 
e  I'.  V<  i  unè»e.  11  mourut  en  ibriX 
CÂSTbLU  (BlnoitJ,  matUëm.  ilalteo,  nd  à 
Brescia  en  1577  ,  m.  à  Rome  en  l644<  f»* 
disciples  du  celi  loe  (J.ilil.  r,  entra  dans  l'ordre  de 
iit-ScnoU,  ou  congrcgattuu  du  mont  Cassin  ,  cl  en- 
seigna !«•  matbdm.  •  l'uniir.  de  Pise ,  anui  qu'au 
collège  de  la  Snvunza  :i  llnine.  Oti  a  de  lui  le» 
ouvr.  suiv.  :  DfJla  iimura  d'rlL'  acr/ue  enrrvnli , 
Bom««  l638,'in-^,  trad.  en  Tr.,  Paris,  iGG^  ;  et 
quelques  autres  écnlt  d'un  moindre  intérêt.  11  avait 
pris  avec  chaleur  la  ddCente  de  GmVMê  iiM»  la  que- 
relle que  ce  gr.  geonn  Ire  eisuy»  i  PoCCttiOB  da  SCS 
découvertes  bvdrostatiqucs. 

GASTELL](IUnTMii.EMi).  médecin  italien  dn 
16'  S.  Mil  lequel  on  n'a  aucun  détail  biogr. ,  est 
auteur  (le>«  tniv.  suit.  :  latins  urtis  meJtcit  ,  etc.  , 
CornpritJiiim  rt  xynnpsis  ,  Messine,  l5t)7  ,  in-4  , 
1598,  10-8,  elc/;  Genève,  i:^^,  in-L  Lexicon 
mediciim  /^neeo-Jatinnm  y  dont  la  première  édition 
«at  ecUi-  de  Venise,  1607  ,  in-8  ;  c'est  sur  l'édition 
de  Nuremberg ,  1688  ,  in-^  ,  avec  le»  augmenU- 
tion«  de  J.*N.  Stupan  et  celles  bien  plus  conaidér. 
de. T. -P.  Bruno  sous  le  litre  de  Ca^telUis  renovatus, 
qu'oat  e'te  faites  les  édition:,  subséquente»  jusqu'à 
celle  d'Amsterdam  .  17^')  ,  toute»  in-4- 

CASTELL1( Pierre),  méd.  iul.,  né  «.Messine 
vers  la  fin  du  io*S.,  Tut  prof,  de  médee.  à  Rome , 

et  revint  en?,iiilc  djns  sa  p.iti  ie  .  (lù  il  fut  nomme' 
directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Il  a  laisse  un  gr. 
semlm  ^derita  «a  Inlin  et  en  italien  sur  dilTércns 
sujets  de  médecine,  de  botanique,  depbarm.  et 
d'insl.  naturelle.  Noua  nous  bornerons  à  Signaler 
lesprincip.  :  B^Mobt  médicinales  ,  Rurm  ,  16  f», 
in-4 1      Àbusu  vtna  sectionis  ,  ibid.,  td28  ,  in-8  ; 
dê  Optimo  nudico,  Nanles,  163?,  in-4  î  ^ortu*  Mei- 
sanensis  ,  Messine  ,  if)'|<» ,  in-^  .  avec  le  plan  de  ce 
jardin  }  Thtatrum  fiorm  ,  etc.,  l'an»  ,  1612  ,  in-f», 
avec  ^  pl.  ;  EmelUm  ,  ete.,  Rome  ,  i634«  ia-fol.  ; 
Opobalsamiim  ,    examinntHm ,  dt/emMum  ,  etc.  , 
tapies,  1640,  in-4;  OpobaUammm  triumphans , 
Rome,  Teniie,  1640  ,  in-4  ;  Discorso  dellc  dtffe- 
rense  ira  gil  ttmpiici  freschi  e  i  stcelU ,  Pans , 
1639 ,  in-4  '  ^"fO*"*'  '^ru  t'tmtidtOaH»  romano , 
Rome  ,  1629  ,  in  4  ;  fncendio  del  monte  f'rtm'io  , 
Rome  ,  i63"2 ,  in-4  ;       ff'ppocratts  nphorsm 
tA.  I,  crttica  dociniM  ,  etc.,  Macérala,  i'>V>. 
in-12,  16  |8  ,  in-'j  ;  de  Smilace  asperm^  etc..  Mes- 
sine, i6j2,  in-4,  etc.  Castelli  mourut  vers  l658. 

—  Jean  CA.sT«UfI,  eontemp.  du  prérédeiil  .  est 
•uteor  de  Phmnmmettiptia  metUcamentn  in  o//cinis 
ftharmateuîhUMttata  er^flcnirt,  Cadix,  iwa,  in-4. 

—  Un  aulf  CAsTri.M  fOnuplire),  écriv.  italien  du 
17»  S.,  né  à  Tcrui  dan»  l'Ombrie  .  a  laisse  :  ^ïe o- 
grapktdn  •  poliUcht  quetUoni  ;  Pistnbuztone 
tinii'ers.  delln  polttica  ;  Delln  religioni  deffU  an- 
tichi  genUli;  et  quelques  autre»  ecriU  politique» 
«i  pbiloeopbiques. 

CASTELUNI  (Si!  vr-STHT  ),  bistor.  ital. ,  né  à 
Vienne,  mort  en  i()3o  ,  a  comp.,  d'après  des  ma- 
tériaux recueillis  dans  le»  archive»  de  sa  palnc, 
des  Annales  de  Fiance ,  divisées  en  19  liv.  Cet 
onvr.  e«t  resté  MS.  dans  les  bibliotb.  de  la  ville  ; 
mai»  ,  vers  la  fin  du  iS  S  ,  un  a  T>ub.  suere^sivem. 
les  II  prcm.  livres  en  8  vol.  ia'O.  Castcliini  avait 
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îoînt  i  ces  v</inn/«  la  plupart  des  généalogies  des 
familles  noble*  de  Vicence;  comme  ce  irav.,  fait 
sur  des  docuuuni  authentique»  .  dévoilatt  la  basen 

origine  depluM.  ur.  de  e.  s  (ainilles,  l'historien  no 
put  alors  obtenir  la  pcrœisiion  de  faire  imprimer 
son  ouvrage. 

CASTELUNI  (  r.i:c  )  ,  evêque  de  Catantaro  en 
Calabre,morten  i63o,  av.cté  vic.--;én.  del'..rdio 
de  Sl-Domînique.  Il  a  lai»»ë  :  de  EU  cUone  et  r<.«- 
fîrmnlioni:  cnnnnm'i  prcrtatorum  ,  llome,  I0a5; 
de  CanoMsatione  sant  lontm  .  il*d.,  l6a8;  TVw* 
UHn»  rfe  «Simcirfi*  ,  »6a9  ;  plusieurs  autr<  s  .  u*r. 
où  ce  prélat  prouve  qu'il  était  meilleur  canooistc 
que  tiieulogien,  et  qui  sont  re'digé»  ,  ainsi  que  lei 
p>e(  éil.  IIS  ,  il.ins  le^  priiicipi  »  ulliamontains. 

CAblbiLUM  (Jean),  nu  di  cm  italien  du  17' s., 
est  antenr  d'on  écrit  sur  les  adhérences  de  la  dure- 
mère,  iutil.  (If  Dittâ  leiebii  vesUeMC  menimga 
liactaiuâ  ,  Venise,  1646,  in-8. 

CASTELOONE  (CnnisToriiK  ) ,  en  latin  Cas- 
tellionfiis  .  juriscon  ullr  itil. .  ne  à  Milan  ver»  laiîn 
du  l4'  S.,  enseigna  le  droit  à  Pavic  ,  Parme  ,  Turin 
et  Sienne,  atteignit  la  réputation  du  ccUb.  juiis- 
e<nis  l'.ilde  qui  avait  été  «on  maître,  et  ro.  à  Pavia 
en  I  «la»'  conseiller  du  duc  de  Milan  et  comte 
palaUo.  On  croit  .juM  .  a  l'  -  it.  .le  plus.  ouvr.  qui 
n'ont  pas  paru  sou»  son  nom  ,  cl  que  Uajdi.  Cuua- 
nus  et  Fulgose  ces  noms)  s'attribuèrent,  aana 
que  Caslellionc  s'en  plaigntl. 

CASTELLOCK.da),  chroniqueur  ilal.  du  i4*S., 
ne  »  Uergame,  a  laissé  une  Chronique  de  Bcrgame 
de  iS-S  a  1407.  écrite  en  lat.  d'un  style  barbare  ,  C( 


nseree  dans  le  recueil  de  Muratori,  Sinptorts  re- 
nim  Uiiluanim,  vol.  16.  —  Un  autre  Ca-stullo 
(  lîernard  da),  relig.  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, 
et  contemporain  du  précéd. ,  est  sut,  d'une  CW- 
nifjue  de  son  ordre  depuis  I.1  fond  if .  .11  ju«qu  SU  l3o4; 

et  d'Jnnaies  des  souv.  ponlilcs  cl  de»  «mpcreurs. 
C  L'un  et  l'antre  ottv.  en  latin.) 

CA.sïEI.l.O.  V.  Bmoajiasco  (J-B  ). 
CASH.LLO(F*I-lx),  Ptàat  espaa.,  né  à  Ma- 
drid eu  i(io2,  m.  en  i656,  fut  élève  deCardaelra. 

On  voit  encore  en  Kspa^^ne  plus,  de  ses  tabl.  dan» 
lesquels  on  remarque  la  correction  du  dc&sm  plus 

quelecolmie.  »       .  . 

r.ASTKÎ.LO  fOABP.tn.  -T.awcelot),  antiquaire 
italien  ,  ne  a  PalTin--  <  n  i;?;,  m.  en  1794»  alaiaaé: 
O$$erva%ioni  criin  fic  sept  a  un  tt!>.  siampato  in 
Cittanwnelloy  1747,  in-^,  Rome,  1740  »  '°'4  i 
l  ia  di  /tlesa  nntica  ettia  di  SitiUa  *  Falerme  ,  t^SS , 
in-4;  /-'(i/errMr/an/ ,  ibid.,  1 7r>8  ,  in-lol.  ; 

Stctlia  et  adjacent,  vêler,  inscnpt.,  etc.,  ibid.  , 
I76q'  Sifilim  populontm^  etc.;  Veteres  nummd^ 
Âd.  ,  1781,  in-fol.  —  Un  aulreCA*TELLO  (IglUWn- 
l'alcrnej,  coulemp.  du  précéd.  et  antiq.  comme 
lui,  a  pub.  entre  autre»  écrits  une  Detcript.  du  ter- 
nhle  tremblement  de  terre  de  ijM  (en  itaL), 

tapies  ,  1784- 

CAS  I  LLLOSA  (>'.  dona),  dame  espag.  ,  poète 
du  i3'  i». ,  mariée  en  France,  a  laissé  en  langue 
romane  trois  pièeea  de  podaifla  on  cbanarai  dn  pmi 

d'intérêt.  ,    ,    ,      ^  *, 

CASTELÎ^AU(RAlMo^Dde),troubad.  du  l3*S., 

a  labsé  quciq.  Poésies  galantes  et  une  A.i/ire  Irès- 
araère  ,  spécialement  contre  les  moines  et  le  clergé. 

CAS!  I.L^ AU  (  9\tM%%  de) ,  archid.  de  Mague- 
lone,  fut  envoyé  au  comni'nerment  du  l3«  S., 
par  Innocent  lll  ♦  dans  le  midi  de  la  France ,  avec 
la  qualité  de  légat  estraordin.,  et  ent  pour  «oUègao 
Ilainicr,  moine  de  Cîtcaux.  lis  éuieot  accompagodi 
entre  autre»  de  Dominique  ,  Kmdal.  de  1  ordre  d«a 
frères  prêcheurs.  Ce»  inquisiteur»  n'eurent  pa»  en 
France  tout  le  succès  que  le  Si  père  en  avaUespërtf» 
cl  Caslelnau  lui-même  finit  par  être  maaaacré  sur 
le»  terrea  de  Raymond  VI,  comte  de  "Toulouse.  (|00 
le  T>apc  escommnnia  solcnucUemcnl  à  ce  sujeU 

OAÎbTELPiAU  (Mi<iœi) ,  Immuio  d'Art  ot  de 
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ftWBH^  ni  «i  LomwM  ven  i5ao,  fut  «mplojé  à 
^'in|Mrtant««  o^oeiit.  totu  te  règne  de  Charles  IX 

1  t  <J'ff'-iiri  Flî  ,  ft  in.  cil  j'>(^2  .  .i|  r.  i.tur  i-'li' '  in'i 
tbii  ambas^d.  rii  Augl.  Se%  Alemontst  uat  été  pub. 
pour  U  pr«n>.  lois  a  Parts,  t6at,  ia^^i  t-cimp.  av«c 
dn  addit.  ilc  Le  l.j1>oiireur ,  iLid.  ,  lt»r>*j .  ii  vol. 
in-ful. ,  tt  a  Bru)iellL-s  en  Ij3l,  3  vol.  io-luL  ,  avec 
iiuurrlle»  addil.  par  J.  (Todefroy.  On  a  en  outre 
àt  Cutelaatt  ttoe  tnîduct.  fr.  4u  Tyaiié  du  laçons 
H  comstumtet  det  mmeieiu  Gauloj  s ,  de  Ranus, 
Pari»  ,  i559  e*  i.Wi,  in-8. 

CAS;iKLNAU  (JACy.  DK  CASTELNAU-MAU- 
YISSIRRË,  marquis  de),  mftr^efaal  de  Fiaaae« 

Eetjt-tjU  An  pr«'(  rJ.  ,  se  disTifi<;ua  dan*  plu»,  com- 
lU  «  el  eut  le  ci>iiuii3iul)Miicul  (le  l'aile  gauche  à  la 
ktlaillcdes  Diini's ,  en  i658  ,  fut  hlr^se  deux  jours 
«prit  an  aitff  e  de  Dunkerquc ,  et  m.  de  blesaarM 
k  Ctbif  ,  na  mois  eprèt  avoir  nça  le  biton  de  m«> 

réchal  (Ir  Kr.inrL-  .  eu  lfJ.18. 

C&.Sl  KI.N  AU  (ilKMKictTE-JiiLtK  de).  Y.MuaAT. 
CASTELREAGH  (Rob.  STKWAKT,  laeni.  de 
ly^ntîmiJerry,  Ttconilc} ,  dip!  i.i.lIi'  nn  l.,  min.  à'c~ 
Ut ,  conseiller  pnv«i ,  «le. ,  ii.i(|iiit  u  .\iuiint-Mc\vjrt 
Je  l8  jnm  17^0.  Admis  dé»  l'âge  de  2t  ans  à  rcpre'- 
•Mler  iB  paneneol  le  comté  de  Dowa,  ii|MU<ttt 
d'ehird  eiiibrMiter  le  parti  populaire  ;  maït  il  ne  m 
prop-'»jil  s;itr'  .r>,iîi-  .  1  11  [il.Mil.inl  i.i  t-.iiKi'  il<:  l;i  ré- 
iiorme  parleiutot.,  que  de  duuiier  plus  d'ecUl  «  son 
AAmt  dam  l'arenc  poUuqua  et  d'exercer  sa  dialec- 
tique il  |j  it  ihuiK-.  11  m-  Uni.!  pas  en  rflet  à  dévoiler 
Sua  atl.tclicuii'al  tuuJ  puur  opinious  de  M.  Pitt. 
ToutefoU  il  s'abstint  pendant  les  premier»  temps 
de  tont  engagement  c-ii,plicitc  arec  l'un  et  raiUre 
Ce  ne  fut  que  quand  l'agitation  des  esprits  en 


Irlaoïfc?  l  ul  alttial  le  clern.  terme  qu'il  crut  «1.  voir 
se  pronoocrr  ourertrineot.  Le  gouTeracmcut  se 
tfOnvaat  obligé  de  résister  aux  prétentions  du  parti 
snslocrati<{iie  .  ad'jncl  se  ratlacliaicut  les  catholiques 
blessés  djus  le  liLrc  exercice  de  leurs  droits,  el 
d'autre  part  étant  contraint  d'ariéler  le  sèle  f;iii.i- 
tiqu«dc  ses  partisan*  ,  connus  sous  le  nom  d'Orun- 
fistes  ,  crat  <fue  le  moyen  le  plnseffictce  dacora» 
piinu-r  la  rtHM-flii >ii  eljit  ilc  lui  en  imposer  par  la 
crainte,  Hubert  blewarl  se  déclara  l'un  des  plu» 
cfcands  partisans  de  ce  système*  et  on  lui  a  reproché 
amèrement  d'avoir  attaché  son  nom  aux  actes  et  aux 
proclamations  de  cotte  e'poqiie  de  troubles  et  d'ex- 
cès; mais  il  s'est  eftorcë  de  repousser  ces  aecui.i- 
tioos  comme  sntaal  de  calomnies.  Partageant  avec 
PiU  l'opinion  <tua  l'existence  i  Dublin  d'un  parlem. 
séparé  était  1  une  ârs  eirroii ,l.inrf'5  qui  contri- 
bûieot  perpétuer  en  liUialc  l'opitt  d'insurroc- 
tinn,  it  anpaja  fortement  le  projet  de  fusion  de  ce 
parlem.  i^ns  celui  de  Londres.  Après  l'exécution 
de  cette  mesure  célèbre,  apnel«?e  VArt*  d'tuHon,  la 

S lace  de  président  du  contrôle  lui  fut  cniifiM  e.» ,  et 
epuis  ce  temps  it  s'achemina  rapidement  aux  hon- 
neur*, Qttoiqu'en  préseiiee  d'une  Tioleote  opposi- 

li  iii  ,  .1    efil.Mire'  lie  la  JVe  iin|"'i|iuljrité  ,  Il 

f  itrv4  dan»  le  parlem.  une  «iiiiucucc  presque  irs.- 
clunre.  Uevc-nu  mio.  dirigeant  du  cabinet  de  St- 
Jamcs  en  181 1  .il  afi'ermîl  sott  crédit  par  sa  liaison 
avec  lord  WcUioglon  ,  «»b  compatriote  ,  qu'il  as- 
socia cuostamincnt  au  ^.  jtteicle  M>n  jil ui  111  ivl  1  jtion. 
La  ddcemb*  l8l3,  il  tut  envoyé  avec  dv  plttui»  pou- 
iroirs  auprès  des  puissances  alliées  pour  traiter  de  la 
p»ix  génén'r;- ,  et  au  m'»î^  de  nuii  181^  il  .«-si>l.i 
aux  conférences  de  Cli<iiliiloo.  I^'eUut  arrive  a  P.«ris 
<|ll^après  la  eoDClusioo  du  tr.  de  Fontainebleau  ,  il 
reçut  de  l'empereur  de  Russie  l'iavilat.  d'en  accep- 
ter les  clauses ,  et  s'y  refusa  d'abord  ;  nuis  on  trouva 
Je  moren  d'éejrtei  i<  *  objections  qu'il  a»ail  élevées. 
Peu  de  temps  après  ,  lord  Caslelreaghpréscota  à  la 
eliambredcs  commanes  une  copie  ouciclle  du  tr. 
du  3»  mai  181  .  ']<>>  l^rminut  d'une  manière  si 
glorieuse  pour  i'Au|;U'lctrc  la  lutte  que  pendant 
ans  elle  a  soutenue  avec  une  couslance  si  opt- 
niâtra*  &cprcs«Blani  de  U  Gr.-Bm.  au  congrès 


tenu  i  Ttenae  peud^nt  l'.innéc  suivante ,  il  eut  un* 
grande  part  aux  amugciuens  qu'on  y  régla  ;  et  lao- 
.lii  ([ue  l'iiiir  M-  rendre  à  Londres  il  delijr'juait  à 
Douvres  ,  Napoléon  abordait  les  eûtes  méridion.  de 
France.  Cet  eiènement  im|>révu  appelait  toute  l'd- 
luT'^i'-  (iu  i  .«n^l.  Luril  (.aslelrcagh  eroplova  son 
cie>iii  .IU  pji  ieui.  ,  uù  du  vtves  discussions  étaient 
enl-uiiee  .  ;t  cet  égard  pour  entraîner  d«  nouveau  sa 
nation  dans  la  coalition  des  painancM  eontîncnt* 
Après  la  bataille  de  Waterloo  il  Tint  assûteraox 
iie^nei;iii(uis  f(.ii  ïe  ti  jilènnit  à  Paris  ,  et  insista  par- 
liculièr.  pour  que  les  objets  d'art  accumulés  au  Mu' 
sdnm  do  celte  rapit. ,  lussent  rendus  aux  nation* 
auxuuellcs  ils  avaient  élé  riiteve>.  >i  ti<  uous  abs- 
tiendrons de  tout  jugement  !>ur  i4  conduite  poli- 
tique pendant  les  évènemens  poslérteurs  è  CVttS 
dont  nous  venons  de  parler  :  tout  ce  <|u'on  en  pout^ 
rait  dire  n'ajouterait  pas  nn  ieni  trait  an  tanleaa 
de  sa  vie  ,  car  lord  Caslclrej^h  ,  <lr[iui^  sim  i  nn  -e 
dans  la  carrière  administrative  ,  suivit  constamment 
la  doctrine  qu'il  avait  embrassée  pour  règle  de  con- 
duite. Si  l;i  ciMi>equence  qui  découb'  de  cette  rc» 
marque  ne  jusUfiti  point  les  erreurs  auxquelles  peut 
conduire  une  opinion  franchcmeot  suivie,  du 
moins  peui^  dire  eu  passant  qu'alors  mémo 
qu'elle  Mrait  une  excuse  admissible ,  un  bien  petit 
nombre  d'immiucs  politiques  1j  l'ouruieiit  iriNO- 
qucr.  Nous  ne  uous  arrêterons  pj-.  niui  plus  aux 
causes  de  la  tîn  malhettrense  de  ce  puiHs.ininitnîst.; 
trop  d'exemples  de  catattropbcs  scmblaliles  %c  re- 
nouvellent ,  en  Angleterre  surtout ,  pour  qu'un  no 
lei  puisse  expliquer  qu'i  l'aide  de  supposition» 
values  ou  hasardées.  Il  parait  certain  que  c'est  par 
suite  d'un  dérangement  au  cerveau  que ,  le  la  aoAt 

|8>,.I,  le  m.irquii  (!'•  I.olnloii.îerrv  .-.e  sui<  id.i.  Son 
corpai  .1  cte  tlen<>*c  daus  l',ibba^e  <li'  \\  <  iiiuister. 

CASTLLVLTRO  (Lot  is),  célel  te  rru.que  ital., 
né  è  Modéne  en  lâoS*  se  distingua  de  bonne  heure 
par  son  savoir  7  mais  la  sévérité  de  ses  critiques 
tri'ulil.i  Mui  Jiiuilieui  et  lui  Ht  des  eiiiieinis  de  se» 
meilleurs  amis.  Accuse  de  partager  les  opinions 
nouvelies  et  d'avoir  traduit  un  livre  de  Mélanctbou, 
il  crut  devoir  se  rendre  à  Rome  pour  se  ju>lifier  et 
rcudre  compte  de  sa  fui  ;  il  j  obtint  un  «,iui  -cunduit 
el  eut  pour  prison  le  COBTaal  de  Ste  Marie  in  via  , 
avec  la  permiistott  de  voir  qui  il  voudrait.  Après 
avoir  subi  quelq.  examens,  instruit  que  l'aflairc 
ne  jn  eu.iil  p.ii  une  tournure  f.ix  oi  .il  le  ,  il  b'ei  happa 
de  iWnic  parvint  a  ddvcrs  miUc  dangers  en  iteu 
de  sûreté.  Excommunié  à  Rome  comme  hérétique  « 
en  i5t)l  ,  il  s'enfuit  i  Chi a  enne  avec  son  frère, 
condamné  aussi  comme  coiuplicc  tic-  son  evatiou  de 
Rome  :  il  pasia  ensuite  à  Lyon.  Obligé  de  quitIV 
celte  vill«,  il  retourna  àCniavenne«  où  il  m.  m 
t^jt.  Il  écrivait  «n  lat.  avec  beaucoup  plus  d'élé- 
gance qu'en  ital.  Ce  fut  cepeii  î.int  lî.tus  e(  tte  <!'-i  n. 
langue  qu'il  composa  la  plup.  de  s«s  ouv. ,  dont  les 
priacip.  sont  î  tn  Poetica  d  Jrutotih  votgoriMUtUi 
I-  fpoita,  etc.,  Vienne,  l5;o,  in-^-  Celle  édit.  con- 
tenait quelq.  passages  qui  la  firent  prohiber  en  Ita- 
lie ;  ce  qui  en  l'iul  !•'>  exemplaires  assez  rares  et 
fort  cben  ;  le  Htme  d^l  Petratxn  brtvMtenle  tposte, 
Bâie»  t58l,  in-4  ;  Operf  cnricJke,  Bàle ,  1737,  in-4; 
Enintiriiizi'iric  siipra  la  rrllor.  (Jt  CÀcenmf  u  Cutt 
ErKfiHioJtUlu  ,  etc.,  Modène,  i()j3,  io-^;  Kagtoni 
di  alcune  cose  srgnat*  ntlUt  censone  di  jtMihaî 
dru  :  F enile  ail' omOra,  etc.,  sans  dalc  et  s.in^  nom 
de  lieu  ,  in-^  ,  Venise  ,  t5()0,  in-8.  C'est  l'et-nt  qui 
occasiona  entre  le  rrilique  cl  A.  Caro  la  querelle 
dont  nous  avoiu  parlé  dans  la  notice  de  ce  dernier. 
V.  Câxo  (Aunibal). 

CASTEUA.  V.  DcPERBow. 

CASTET  (Donix.)  ,  méd.  franç.,  né  •  Tarbes  au 
comniencdii  i8'S.  ,  alla  s'établir  1  Bordeaux ,  de» 
vint  bibliolli.  de  la  ville  ,  et  m.  en  17^.  On  a  de 
lui  :  Qintsttonts  meJicr,  Bordeaux,  17JJ,  2  hroch. 
ia-^.  Ces  queslions  roulent  sur  les  crisies  .  les  eaux 
miner.,  sur  l'usage  de  l'opium  dans  les  convulsions. 
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rt  sur  eoltti^  quinquina  dans  les  ficrre$  putrides. 
Castet  •  encore  trad.  en  17SE,'  de  l'sngl.  ea  fmiç., 
a  ooTT.  fur  1b  pliysiqno. 

CASTI  (jEAN-KAi  TisTr'  ,  rtTHjro  poc-lc  et  i;ii''r. 
ital. ,  ra.  on  l8a1 ,  âge  «iu  82  aos  ,  avait  d'al>ord  clé 
prof,  de  hell.'Irtt.  à  Montviiatcoae ,  poil  cIimi.  die  !■ 
catUcdr.  di'  cittf^  viîîc  Après  quciq.  voyngfî  en 
France  cl  dan»  l'iulu-,  il  se  rendit  à  Florence  ,  s'y 
lîa«Vec  le  gouvern.  de  Lëopold,  grand-duc  de  T«i&- 
cftBe ,  te  pADce  de  Aoiembcrg  ,  et  celui«ct ,  chargé 
i  ton  relour  à  Vienne  Ac  h  direetion  du  thAtre  de 
1.1  (  (..ir,  V  uftii  M  r.ililii'  C.i''!i,ijiu  ici  iit  <lt- Joseph  II 
un  accueil  dislingue,  Dunime  par  le  goùl  de»  voya- 

Î;es  «il  sut  dèi'-lers  .se  me'nager  les  moyens  de  i»ùi- 
aire  ce  pencliniil  :  à  la  suite  dr  qurl'|.  .iin1>.i  .>.iiîi-4 , 
quoique  san»  funetions  el  sans  tUita.,  il  vi^tta  plus, 
capil.  de  l'Europe, et  fut  preseuté  à  la  plupart  des 
souvcr&iat.  l)e  retour  à  Vienne  et  nomme' poète  de 
la  cour  (peeta  cetareo) ,  il  puld^son  poème  inlît.  : 
Tarlnro,  critique  Toil«'>  ,lr  ].i  rr.tir  J r  C.itherine  II, 
dont  liiuterois  il  avait  été  accueilli  d'une  manière 
flitleuse,  et  à  qui  il  avait  rn^me  adresse'  d'aburd  un 
Iriliiit  de  ses  poétiques  liummages.  La  dernière  edit. 
piililice  en  Italie  de  cet  ouvr.,  qu'on  ne  possède  pas 
tel  que  l'avait  fait  son  aul..  est  de  x9o3  ,  Milan  ,  ?. 

Îctits  ToL  io-ia.  Retiré  à  Florence  après  la  m.  de 
o<r\ift  11 ,  l'ablié  Casti  y  demeura  occupé  de  traT. 

lillri  .  jiiM|  l'.'i  I.i  riivoliit.  de  Honjc,  cl  Trhi'.:t  divers 
emploi»  tioal  on  voulait  le  charger.  Il  pnh.  success., 
sons  le  titre  iV .4potogteS^  plttS.  pièces  devers  rela- 
tives à  la  rr'volut. ,  cl  composa  ,  n  l'âge  de  ••(>  ans  , 
son  charmant  po<'mc  itilil.  :  ffli  Anima/i  pnr- 
tanti,  etc.,  P.iris  ,  an  X  (1802),  3  vol.  in-8  :  dans  ce 
poème,  eui  fa  placé  au  prem.  mogdes  poètes  de  ta 
nation ,  l'aut.  se  sert,  comne  dans  le  prccéd. ,  du 

V4>ilc  de  l'ail  *;;  n  ie  pour  faire  la  critique  des  cours  ; 
mats  cette  loi>  c'est  à  des  anim.iu!c  (comme  l'in- 
dique le  Utrc  de  cette  comp.),  qu'il  prête  son  orij^i- 
nalile,  sa  gjitrf  et  sa  pllilo^ophie.  11  en  existe  ilrux 
trad.  fraiiç.,  la  première,  en  pr^isc ,  p.ir  IM.  PoL;a- 
ncl ,  Ijie'ge  ,  1818,  2  vol.  in-i8;  '1  i  ccnde,  m 
vers,  par  M.  Marcschal,  Paris,  18(9.  a  vol.  in-S. 
On  doit  encore  )  l'abbé  Castî  deux  opéras  bouffons: 
Iti  Crnta  di  TrnJ'onin^  et  il  re  Tfodorn  in  F'cnezin . 
dont  Paesiello  a  fait  la  musique.  Un  épisode  du 
Camtidtài:  Volt^iire  a  fourni  le  sujet  de  ce  dernier, 
(  l  l'auteur  s'était  rendu,  i  Pari»  e»  1799  pour  en 
surveiller  l'impression. 

CASTIKL-V-AHTIGUFZ  (.Ti  \x-rEnE7.).  poè  e 
espagooL,  retig.  du  tiers-ordre  de  Sl-Franç^is  ,  ne 
h  Valence  vers  h  Ho  du  17*  S. ,  m.  ven  1 736 , 
iiioiitra  de  lionne  heure  une  pi  aiilc  facilite  ù  l'aire 
des  vers,  et  ne  lut  jamais  aucun  valeur  classique. 
TTn  de  ses  contemporams  ,  Gre^oHo  Mayaus  '  ■v.  ce 
nom),  a  dit  que  Castiel  aurait  composé  dts  ouvr. 
tl'un  ^rand  intérêt  s'il  eÛt  nis  dans  ses  écrits  la 
vivacité  et  rcnjouemcnl  de  sa  coiivcrsaliou.  On  1 
de  ce  pocCc  ascétique  :  Btcna  del  aima  ficl^ 
Valence,  179s,  in-8,  poème  en  4^  aspirations 
(  ^<7rpco5  )  ;  Polilica  cristinna  ,  afonsmos  (L- 
prudenua^  fn  versa  Je  vnr.os  ntitros^  ilud.  , 
l^aS ,  in-8  ;  Empeno  de  amor  du-ino  contra  Lucifer^ 
etc..  ihid.,  1725,  )i:-8;  Bvrve  tratado  de  taofifh- 
grajîtt  cspdnof'i  ,  iLid.  ,  1727  ,  iu-8. 

CASTI  G  LION  E  (  BALTIU.SAR),  l'un  des  meil- 
leurs écriv.  ital.  du  \(y  S. ,  né  dans  i«  duché  de 
Mantdue ,  en  i^T^ ,  fut  ambassad.  du  due  d'Orbîn 
auj'i  '  '  <lr  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre ,  et  1 1  ;  it  fie 
ce  monarque  Tordre  de  la  Jarrt-lièrre.  A  sou  r<.t..ur 
en  Italie,  te  pepe  Léon  X  le  prit  en  grande  atl'ec- 
tion  et  voulut ,  pour  le  consoler  de  la  perte  de  sa 
l'cmmc,  lui  donner  le  chape.iu  de  cardinal  qu'il 
fefuaa»  Casiiglione  jouil  <1<!  l.i  n/nn  ^l^  .  ur  aupri-s 
du  successeur  de  ce  pape,  CIvment  Vil,  qui  le 
chargea  de  trailer ,  auprès  de  Pempereur  Cbarles- 
Quinl ,  1'  "^  nfTaires  du  at  sièjje.  Après  l;i  priM-  et  !i 
sac  de  Rome  par  l'armcc  impériale  ,  sous  los  ordres 
du  «oanétable  de  Boiuèon ,  CMmcni  "VU  ajant 


reprocb^  k  aoB  a|eBt  d*avoir  négligé  sei  înlérili  et 
de  ne  paa  lin  atrmr  donné  aris  dq  ce  qui  se  prépa- 
rait contre  tni ,  Caaliglione  ,.auasi  affligé  de  l'évène- 
in<'iit  qtii-  (le  sa  disgrAïc  fjoi  en  était  la  suite  ,  par- 
TÏnt  à  se  justifier  auprès  du  pontife  :  pins  tari  îl 
céda  sus  aesneea  qne  loi  fitCharles-Qnsvt ,  fut  na- 
turalisé Ksp;!:;.  .  rt  nrrrpla  ]c  riclic  evcché  d'Avili  , 
en  conservant  l'r»pi>ir  d'opérer  tine  recnneiliatiua 
entre  le  pape  et  S01IBQ41*eau  '^onvi  rain  ;  mais  il  ne 
put  être  témoin  de  ce  rapprocUement,  et  m.  i  Tolède 
en  t52f).  CasIigUone  a  laissé  nn  petit  nomb.  d'écrits, 
mais  on  trouve  d  ujs  (mis  un  goiît  parfait  cl  mi  >tvlr 
élégant  et  facile  :  le  plus  remarauahic  est  celui 
intit  :  //  Cortegiano  ^  imp.  pour  la  prfm.  fois  A 
V<  iii><^ .  tSaS  ,  in-fol. ,  el  qui  .*  eu  ensuite  un  très- 
gnind  noinh.  d'e'dit.  dont  la  plus  belle  est  celle  de 
Padoue  ,  1733,  in-^,  trec  bi  vie  de  l'auteur  par 


B.  Marliani.  Noua  avMM  plni*  tnd.  franç.  de  cet 
ouTTage ,  l'une  par  Colin  d'Aitnerre ,  reruc  par  De* 

Ict  ,  L\(.n,  ifi/îH,  et  rautrc  ,  Mii\  ie  de  celle 

de  lu  Dame  de  Cour,  par  un  aooujme ,  Parts, 
1691,  in-ts.  Les  ^>oésiea  itsKcnnea  et  htines  de 
Castiglione  ont  éle  impr.  ponr  In  prem  fois  avrc 
celles  de  César  de  Goniaguc  cl  d'AtU.  Giacopo 
Corso,  Venise,  i5.33,  io-iJ,  chez  Aide.  Elles  ont 
eu  éfalementup  gr.  nomh.  d'édit.,  et  fabbë  Stcrani 
Ta  ajouté  des -pièces  inéditee  dans  P^Sdit.  qu'il  a 
ptili.  ■)  Kome,  l""^».  in  !2,  avec  Une  nouv,  vie  Je 
t'.tiit  dans  laqnede  .Serunt  a  corrigé  quelques  erreurs 
et  suppléé  à  plusieurs  omissions  de  Marliant  et 
d'antre»  hiographes.  Le  radmeédil.  a  poli  nn  rroticil 
de  lettres  de  Castiglione  avec  des  uoLcs  wsivaDtes  , 
Padoni- ,  val.  in-i^ 

CASTIGLIOW  (  BoNAvr.NTi  nr  )  ,  inquisiteur 
général  du  Milanais  ,  né  à  Milan  en  I 'j8o ,  in.  eu 
if».'>5,  a  laissé:  Pc  Gttllonim  Insiibntm  anttçuU 
seditmt  i  un  écrit  contre  les  juifs  ;  un  Discoufê  sur 
rEerit.-Ste. ,  et  des  Eplgramme$  latines. 

CASTIGLIONE  (  Jusfj  u  ).  V.  CA.stAGLion. 
CAS  liGLlONË  (JcAM-BEHoiT  et  Fa&vpou). 

V.  lÎK^KDETTE. 

CASllGLIO^  (Jacques),  méd.  ital.,  m.  à 
Rnme  dans  Us  premières  années  du  i'^  .*5.  ,  e-t  ant. 
d'un  Ihscorso  sopra  il  ber  /resco  ,  l^ome  ,  1O02. 
—  Castiglioxi:  (  Pierre-Mane),  autre  m«d.  ital., 
m.  à  Milan  en  1639 ,  est  avL  des  euty.  wakr.  i  Ad- 
mêranda  matumtù»  ad  rennm  caiatht  eurmhdàt, 

Milm  ,  1622.  io-8  ;  Pe  safr  .  r/us</iiL-  snrfi  fil.uji  , 
iliid. ,  1629,  in-8.  —  Un  autre  CASTiCi.toX£  (Jean- 
Honore),  proto-méd.  dn  duché  de  Milan  ,  m.  en 
1679,  a  ^uïtli6  i  Prvfpertus  pharmncenfirri  f  ^  <  tiS 
ffuo  antidotarlum  mcdiolanens»  tpetlanditm  pro~ 
ponifiir.  Milan  ,  l(i68  ,  in-fol.  —  Son  tiU  ,B««Fratt> 
çoss  GASTlfiLioMS ,  m.  en  1713 ,  fut  éplem,  proto- 
médecin  dn  Milanaia.  On  a  de  lui  :  &e  spiniibui 

l' ifiiiiti  <  ,  Siiiif'u  <  (Il  pici:  .  Sîi'jii,  ifi-jS,  in-fol. 
Il  publia  aussi  une  nour.  edit.  de  i'oav.  de  son  pèrt, 
Prespedus,  atee  des  coraaet.  et  des  additïeaia. 

CASTIGLTOXE  (N.),  fn  re  jésuite ,  peintre  ital., 
né  en  t(>98  ,  étudia  le  devsin  et  la  peinture  sous  des 
maltri's  liahiles.  Déjà  son  génie  et  ses  (alens  acqub 
pouvaient  lui  faire  tenir  un  rang  distingué  parmi 
le*  .irtiiles  ses  contemporains  ,  lontqu'une  première 
vocation  pour  l'étal  religieux  le  lit  renoncer  aux  es- 

Jiérances  mondaines,  et  préférer  la  simple  condii.  de 
i*.  eonvers  dans  l'ordre  des  jésuites,  if  fut  envoyé  à 
Pékin  ,  où  il  passa  la  plu?  ;:iaiul<>  p.irlii  ,1..  vie  à 
exécuter  les  travaux  que  lut  imposait  son  service  à 
la  cour  de  l'empereur.  Il  aeaH précédé  en  Citine  le 
frère  Attiret  {v.  ce  nom),  et  tous  deux  furent  Ifinc- 
teiiips  les  seuls  peintres  européens  employés  pair  la 
cour.  Castiglione  était  aussi  architecte ,  et  ce  fut 
d'après  ses  dessins  que  furent  construits  les  hâti- 
mens  leuropéens  dont  Pempenntr  Kien-Lonir  em- 
l)ellil  les  jardins  tir  sa  inni-,on  dr  plaisance.  I,'.  s- 
pèce  de  crédit  qu'il  avait  acquis  auprès  de  co  mémo 
empereur,  qui  remit  preaqne  toni  1m  jenvi  1«  voir 
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tivMllcr,  ait  W  frère  CaMifilimM  à  portée  d'élre 

«uelquefoit  utile  à  la  n1i^^i^>n  drs  jeiiiitps  lii-  Pékin, 
«an des  circ«a»Unce«^iiIiciles  ;  et  alors  mime  qu'il 
éàtomét  dam  set  démarches ,  ellu  1i«  hd  fabuml 
•Ofun  tort  dant  l'esprit  Kien-Lons.  flnitigHonc 
Traait  de  recevoir  de»  honneurs  inusités  envers  les 
Européen»  ,  lorsqu'il  m.  en  1768.  U  arait  atteint  ta 
70*  autf* ,  ai  emi  à  c«U«  ««OMiwi  fn«  l'empereur 
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•«•h  TMha  loi  tteoifoer  m  Uravrilluiee  d'une 
■laai^  éclatante  et  pul>]iqnr. 
CiSTIGLIONB  (due  de).  V.  AucBkEAV. 
CASTILHON  (ImuO  «  Utttfnl.  fraaç. ,  mi  4  Tev- 

louM  eu  1718,  m.  en  1799  ,  fut  membre  de  l'acad. 
des  jeiiK  floraux  et  le  fondât,  du  lycée  Toulousain. 
Il  Cïl  auteur  des  ëchta  «uiv. ,  pub.  sous  le  voile  de 
l'MMTme  ■  AmutaméMS  phiios.  et  littér.  de  detw 
jMii,'i754,  in*ia;  !•  ddit.,  Paris,  1-56,  a  toI. 
fm-ni  BiMotAèçue  bleue,  entièrement  refondu»* 
•t  anmenttfe  ,  Pari» ,  1770 ,  4  ▼o*-  ft  in- ta  ; 
âmtciotes  ckimoiên^  /«^SmmIm*,  •re.,U>id.,  167^, 
/e  SpeciiUeur  français  ,  1774,  1776,  in-8  ; 
frida  hitt.  de  la  f-'ie  de  Munt'-Thérèse ,  1781. 
•  n-ia.  CastillioQ  a  trar.  M  JcurM,  9l»tyc/ .  depuis 
»7<ij  jusqu'en  1793  indaaiT.;  m  Jomn*.  de  Trév. 

mm^t     '     — *^      -*  -    •       -  ■  «  m 


le  I 


, ,  ,  à  78  ;  au  Jbnr».  ét  tmitpr.  de  son  frère 
(J»an-Ix)uiO  ,  et  au  Nr'crolo^e  des  Tfommfs  crleli. 
dt  France.  Un  lui  a  attnbuë  un  roman  inliU  Odasir, 

JBi  est  de  Cmm.  —  J«nB-Lo«il  CAtmttWf ,  frère 
uprécéd.,  st-orat  cl  raembra  d«  Pac.u^  des  y  ux 
•oraux  de  luiilouse,  m.  vert  ITpS,  travailla  a  u(i 
frjnd  nombre  d'ouv.  périodiques,  notam.  auJuum. 
de  Juriipr.  dopi  U  éUit  le  direct.  Panni  lea  nomb. 
«a*,  dont  il  fttt  lenl  aut,  nous  cHeroBi  :  Essai  sur 
Us  Erreurs  et  les  Supt-rstit. ,  Amsl. ,  1765,  1766, 
a  Toi.  in- 12  et  in-8  ;  Essai  de  Philos,  et  de  Morale , 
Boaiilon,  1770,  in-8;  Camsldéral.  sur  Us  eatites 
f^y*-  et  mor.  de  fa  dn'ersité  du  génie  ,  des  maurs 
H  du  gouvern.  de*  nations,  1770.  3  vol.  in-I2, 
h^.enallcm.,  Leipti|{,  i-^-jo ,  inSi  tts'demières 
^éifoUst,  dn  Globe ,  cM.,  Bnutlloit ,  I77i«  ia-8.  Lea 
wtrct  fcthi  de  J.-L.  CMtilboii  totat  des  numans 
et  des  discours  académ. 

CA5TILLB  Cinademols.  N.  de) .  au  à  Paris  ,  ta 
?>trtc,  ver»  la  ia  dn  17*5. ,  a  tnd.  en  vers  franç. 
inelq.  orfej  d'Horace,  et  composé  une  e'pîtie  sur  la 
comète  de  1780 ,  atnti  ^e  quelles  aut^ca  poésies 
nrdet  rajels  ^eas. 

CASTILLE  CFcaif.-GoNS.  de).V.  GoHSAive. 

CASTJLLEJO  (CautTorD  d«),  poète  ««pag., 
è  C^idad-Rodiigo  dana  le  Hï>8..  fnt  long-  temps 
îttacbé  à  l'infant  don  Ferdinand  ,  frère  de  Cliarlcs- 
Vi'ot.  Dégoûte  de  la  cour,  il  te  retira  dans  un 
couvent  de  bcrnardÎM  àl'olèd* ,  oA  il  m.  V«n  l'an 
HgP.  On  a  de  lui  un  recueil  de  poéiiet  M  ver^ 
de  5  et  6  tyllabet ,  pub.  sou*  1»;  titre  A*Obrms  poe- 
ti^nj  de  Cnslovnl  de  Casttllejo  ^  Anvers,  l5j)8, 
•O-ia;  2'édit. ,  Alcalade  ITeiiarei!  ,  l6l5,  in-8. 

CASTlLLl>  (BERKAito-DiÀZ  dcl),  historien  csp., 
ne  .1  Mediaa-del-Campo  vert  la  fin  du  16'  S. ,  l'ut 
>a  dai  avaslMrim  qui  aecmnoa^aèscnt  Femand- 
Corièt  an  Masiqu*     i5if).  Il  reata  dans  ce  pay» 
apri»  la  conquête  ,  on  écrivit  l'Iiisloirc  ,  et  j  m.  ver» 
l'aa  i36o.  hon  uuv.  jM5.,  enseveit  dans  une  bibliut. 
fVtknlière,  n'en  fnt  tiré  que  long-tempt  après  par 
rabg.  de  la  Merci ,  fjni  le  puMia  sous  le  tilre 
è'IRtlona  verdudera  de  la  cunt/utsla  de  Auef.i 
ftpa/id,  Madrid,  t<>9a,  in-foi.  Ia>  styla  de  Cas- 
(•Ibt  tst  calai  d'as  TiaMaoldat  illettré'  ;  mais  sa  rus- 
«t  tachetée  par  mm  rnlfaid  qui  plait ,  bien 
qo  on       mi'Iée  de  cette  jartanot^M  •  qMl^l»» 
lou  rcprucliée  aux  Eapa^nolt. 

CASTIIXO  (FnBUtAini  del),  Uléolog.  e^pag. , 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ,  m.  en  trxv^ ,  a  écrit 
FAii/oinr  de  son  ordre,  iSS^  1  ^  in-iol. 

CASTILLO  ( AiovsTin  deH ,  peintre  eepaf . ,  mé 
naetiUe  en  l665,  a'ëtablit  è  Cordoue  ,  o  ù  l'on  voit 
1  plut,  de  aee  ubleaus,  tels  qu'une  Conceptusn 


de  ta  Vierge,  et  les  peintures  a  fresque  du  couvent 
de  Saint-Paul.  Son  deuin  est  aasea  eomct ,  ctaoB 
coloris  a  peu  souffert  der  injures  du  temn< 
GASmLO.Y.SAAVEURA  (AwtJ.mo  del), 

peintre  espag.  ,  fils  du  précéd. ,  né  à  Cordoue  en 
it>o3,  m.  en  1667,  fut  d'abord  élève  de  ion  père 
et  mivit  ensuite  celle  de  F.  Znrliaran  {v.  ce  nom) 
arec  son  frère  Saavedm  (v.  ce  nom;.  .Sa  repi,i.ili..u 
se  répandit  bientôt  en  Espagne;  il  in  parcourut 
successivement  presque  toutes  lea  provinces,  ea 
laissant  de  tes  ouvr.  dans  beancoup  de  mIIcs  où  il 
•vaitpatatf,  etrerintewraitesefixer  djiM  sa  patrie. 
On  dit  que,  jaloux  de  la  réputation  du  peintre 
Muril'o  (v.  ce  nom)  ,  alors  dans  toute  la  force  de 
son  Ulent ,  Castillo  tomba  daat  vne  profonde  mt- 
lancolieqiti  le  conduisit  au  toiufieau.  L.i  villo  de 
Cordoue  renferme  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  ce 
j.einlre.  Il  a  achevé  les  peintures  commenetfet  par 
son  père  dans  le  coUége  de  St-Paul ,  et  peintVn 
entier  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Cor- 
doue. On  cite  parmi  ses  tableaux  :  Ste  Hélène  et 

I  'Intention  de  la  Croix  s  le  boa  Lamn  s  un  Cnici- 
f>ementdeJ.-C.;  un  fnsKde  la  vie  de  St  Pelage,  etc 

II  peignait  aussi  le  portrait  et  le  pavsa,;e,  et  joignait 
le  goût  de  la  poésie  à  celui  de  Ja  pcinlure.  Ca»Ullo 
■.eraii  au  prcm.  rang  des  peintres  de  sa  uatiqnsi 
ton  coloris  eât  répondu  à  la  purcic  de  son  des^ 

CASTILLO-SOLORZANO  (don  Alpuo.n.se  del), 

pnèt- .  Iiistotirn  et  r(  111  aiirier  cspag.  du  17»  S.,  est 
autour  d'un  grand  noiiiljrc  d'ouvrages  dont  les  plus 
connus  sont  :  la  Gardufsa  de  Sevittd^  etc  Lo- 
groiîo,  iftll.  in-8;  Madrid  ,  i(Wt,  in-8.  irVd.  en 
franç,  par  d  Ouville  ,  sous  le  titre  de  la  Fouine  de 
St  ville ,  OH  l'Hameçon  des  Bourses^  Ânit,  l66f 
in-8 }  Us  Quinta  do  Laura^  eic.^  Sarragosse ,  i64q  \ 
in-8  :  c'est  nn  rccvea  de  sis  Nom^elies;  Salade 
necréacion  ,  Novelas  ,  ibid. ,  16:^ ,  in-8  ,  trad.  en 
franç.  par  Vannel ,  sous  le  titre  de  Diyerlitsement 
de  Cassandre  et  de  Diane ,  «te..  Paria ,  |683 ,  3  toI 
in- ta  ;  Sagrario  de  Valencia  ,  etc..  Valence  '  ifi35  \ 
ln-8  :  c'est  une  hagiographie  du  roy.  de  Valence* 
Lopet  de  Vega  fait  un  grand  éloge  de  D.  A.  Cat^ 
tillo,  dans  son  ouvr.  intit.  /«  Uuaier  d'^éottam 
V.  LoPEs  dkTioa.  ^  ' 

CASTILLO  (don  Akdufs  del)  ,  romancier  etp 
né  à  Bribuega  dans  le  17»  S.,  est  auL  d'un  recueiî 
de  SIX  JKMNi«/ln,  pnU.  sent  lo  litte  Uncre  de  Ai 
Moxlganga  del  Gusto  (mascarade  du  |Ddt),  flet- 
ragosse ,  1^1,  in-8. 

t.ASTILLO  (Matthiev  de)  ,  dominicain  «tpag 
ne  à  Palerme  en  i6(i4,  m.  en  1720 ,  a  laissé^  unè 
mst.  des  Kégutters  nés  à  Palersne,  qui  „  sont  rtn~ 
dut  célèbres;  un  .ibre^é  de  la  f^ie  de  saint  rincent 
Perrier:  un  Eloge  du  P.  Ange  Mane^  de  l'ordre 
de*  franciscains ,  et  quelques  Dimfogmes  en  vera. 
(Tous  ces  écrits  sont  en  italien.) 
CASTILLON  (Jean  de).  V.  Mowchajt. 
CASTILI.ON  (Jeax-FraîïçouSALVKMIMdb) 
géomètre  et  Utljérat.,  naquit  en  IJùÙi  Casticlione 
petite  vUle  de  ToMAne,  d'oA  il  prit  ton  nom  qu  il 
fi  innsi  ensuite.  Aprèsa\oir  et."  reçu  docteur  à  Pii« 
il  i..is,a  en  Suisse  i.ù  il  fut  e'dit.  de*  (Ouvres d'Etàlttl 
IVumnu-  en  l-Ji  proless.  de  philosophie  et  de  BIS- 
IIm  niatiqucs  a  Ulrecht,  il  y  acrjuit  um  réputation 
telle  ,  qu'il  fut  nommé  membre  de  la  soi  iélé  royala 
de  l.oiuirc ,  ,  .  »  que  le  roi  de  Prusse  Frédéric  II 
l'aopela  à  Berlin  pour  lut  donner  la  chaire  de  ma- 
tbém.  de  son  diiole  d'artillerie.  Il  m.  dans  cette  ville 
en  1791.  n  ivail  pub.  en  17^7  la  tud.  fr.  des  Etém. 
de  phj  sique  iSc i .  Locke  ,  avec  les  penséet  du  nèmê 
aut.  sur  la  lecture  et  tes  études,  etc. ,  Amsterdam, 
in-ia;  en  1761,  une  édit.  de  VÂnthmetttjuc  unu-. 
de  Weivton  ,  avec  de  sav.  Comment.  ,  ibid.,  2  vol. 
in-4.  On  a  encore  de  lui  :  Discours  sur  finégattté 
des  conditions  (  en  rép.  à  celui  de  J.-J.  Routseau), 
I7S(> ,  I11-8  ;  nmdPjpottoiàus  de  l'yane  par  Phdus. 
trnte  ,   arec  les  Comment,  de  C.  hlonni ,  UaA.  de 
l'angl. ,  Berlin ,  1774 ,  (\  vol.  in-12 ,  (  U  préface  ett 
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Au  twi  Frrfdwic  II  )  ;  une  Iraduct.  de*  Livrrs 
éém.  de  Cteérvn  rree  noie* ^  Berlin,  1779.2  vol. 

in-8  ,  Pnri^,  1711'»,  in-t?.  ;  lex  yirissitn  lrs  de  In 
ltU«r<*liire  ^  U-ià.  <!<•  l'inl.  doDenina,  Lkrlju  , 
%  »ol.  in-8.  Ca*tilK  II  i'  >  l<^  l'un  de»  rèdact.  des 
Journ.  tUiéf.  de  BtrUn^  d«pUU  177a jusqu'à  la 
fin  de  177G,  27  vol,  —Son  filt.  Irrfdéric  Am 

Ca.stim'on.  a  trad.  de  r-illem,  I.i  Ttironc  de  ('art 
des  lanlin»  ,  par  C.  L.  llimcUleld,  l.cipsig,  1779- 
Ï785,  5  vol.  in-4- 

CASTOR  <  t  l'DT.LUK  (mvilcii  ).  enfans  ju- 
meaux de  I.edn.  Trèrcs  d'Héli  in-  et  .!«■  ClyleinOf»lre, 
avaient  pour  père  ,  le  prem.  TTnd.ire,  el  le  second 
Jupiler,  ou  «l»^  ^rcn(i:iiriif  Luis  ilrut  de  ce  dieu  , 
teloD  d'autres  mytolog.  lin»»  par  l'amitie'  la  pUu 
tendre*  «««deux  frère»  ne  pouvaient  vivre  séparés  ; 
ils  firent  cnstnihle  de  frJqueoj  voyagea  «ur  le«  mers, 
dont  il»  cliassèrent  les  pirates  ,  puis  •ecomptgn^rvnl 
Jason  en  Colchidc  et  im.  ni  pjrt  à  la  conquête  de 
la  Toiion-d'Or,  Jupiter  ayant  donné  riuiniortaJilé 
i  Pollax.  eelni-«Ha  ?"*ng«i  vtce  ton  fr*n»,  en 
•orte  qu'ils  vécurent  t  t  moururent  a!l»-rnativemenl 
inaqu'à  ce  que,  métamorphosés  en  astres,  iU  de- 
vinrent, •ooi  le  nom  de  Oéinaui,  le  xv^  nigne  du 
jorli  -m-  On  sait  que  le*  Gémaux,  on  Castor  et 
I4^iu  t.,  HP  montrent  au'ahematîvemeDt  î  c*efl  ce 
4|ui  a  rùm  iii  an*  poètes  le  sujet  de  celte  fiction. 

CASIOK  de  Rliodes.  le  plus  ancien  cbroaolo* 
Biste  «.ûunu,  vivait,  selon  quelques  probaliilitél , 
aoo  ans  av.  l'ère  clnét.  ApolU.dure  h-  <  it(  romme 


aut.  d'un  Troî/e  pour  relever  les  erreurs  clirono- 
lostques  qaiar«îent  é^chappe'  à  plus,  écriv.  ;  el  d'un 
autrcouv.or.il  f.r.'.ctu...i  l.i  liste  des  peuples  qui 


de! 


a  mer. 


logiques  qaiari 

Ml  il  J>ri-aini.ii 

avaient  eu  ,  e  u  diUViLUi  Uaips,  l'empire 
Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  .uili«- (îaslor , 
rhéteur  de  Marseille,  et  qui  avait  écrit  entre  autres 
ouvr.  :  I-a  compamison  des  iMtU.  dtS  pjrtfittgo- 
fidens  avec  celle»  des  Bomains. 

CASTOR  ,  méd.  grec ,  a'cUbUt  it  Rome  et  m,  dans 
un  âge  très-avancé ,  verf  Tan  8ct  de  l'ère  ebrét. 
Vlîae  le  citcc.imm'--  ji<.>ses*fur  «l'un  jarrliii  lol.i- 
aMU«  qu'il  cultivait  lui-même  ,  el  qu'il  se  pbisajt 
à  montrer  ai»  ameleurt  et  aus  cttnettX.  C*«>t  le 
prem.  cx<  niplc  d'un  établissement  de  ce  genre. 
Castor  avait  composé  un  f/erbanum ,  ou  livre  sur 
les  plantes,  qui  n'est  point  parvoim  jus  iu'a  udus. 
^  C\STOR  (St),  cv.  d'Aul  en  Provence,  né  à 
Ittmcs  vers  le  milieu  du  4'  î». .  f»»  d'abord  marié  à 
]•  fille  d'une  veuve  il'Aili  s,  qu'il  avait  dcfenrluf 
CMItr*  Toppreaiion   d'un  homme  puissant  ;  mais 
liienlAt  let  den»  époux  se  séparèrent  volonUire- 
nt  pour  tmhrasserla  vie  religieuse,  et  fondèrent 
dcuï.  nîoDa*lcres  entre  lesquels  ils  parUgèrent  tous 
leur»  biens.  Castor  fut  ensuite  m.in.iir  ev.  .i  Apt  pji 
]«  choix  du  peuple  et  du  clergé ,  cl  m.  en  l^iQ. 
CASTOR  (JébAme).  V.  FftACAtTOR. 
CÂM  HAC        V.  Castbuccj». 
CASTRE  d'AUYIG.NY.  V.  Auvionï. 
CASTREJON  (AwTOiilt),  peint,  csptg.,  né  à 
Mu.îrid,  en  i(>25,  m.  en  1690,  a  imité  la  manière 
de  MurUlo  dans  ses  compositions.  On  y  remarque 
WW  «méculi'-'ii  f.icile,  un  coloris  brill.itil  ri  de  ]a 
correction  dana  le  dessin.  Son  taLl.  de  l'Archange 
Michel  cambattamt  tt  émfon  peut  éire  comparé 
nvec  les  lii'lU'.  prudact.  de  récuic  vénitienne. 

CASTKICHjî»  (TiTwa)  ,  était  un  rbcicur  de 
Rome,  en  répnUttoD  dam  le  s«  S.  do  Tère  clirét. 

CASTRlCUM  (PAiNcnACE  de),  pensionnaire  âc  l.i 
▼UledeCronmaue  ,  elmcHiL.  du  liaul  couînl  di.  la 
provioee  de  Hollande,  m.  en  i6iao«  a  laisse  une 
liste  (  lut^""'?''  '"^  de  Hol- 

lande ,  de  ZeUude  cl  d'Utrccbl,  qui  OBl  écrit  en 
latin.  Ce  catalogue  fut  impr.  à  la  Haye,  1601,  in-8. 

cÂsTniE.S  ;  Ch.-Eio.-Gabbiel  oc  LA  CROIX, 
marquis  dcy.  m^réclial  de  France ,  ne  en  17*7,  entra 
de  l.onne  lieure  au  régiment  du  roi ,  infanterie ,  où 
a  yarriol  c«icccMiT«BieBt  jtiequ'au  gndc  de  c^- 


tauie.  Jl  passa  ensuite  dans  le  régiment  de  cavalene 
du  même  nom  et  y  devint  mestre  de  camp.  Kocsmé 
brigadier  des  armées»  en  17 'i8  ,  il  servit  au  siège 
Maestriclit  après  lequel  il  lut  prumu  .lu  grjde  de 
moréclial  de  camp.  (>'est  en  cette  dernière  qualité' 
qu'il  commanda  en  Corse  en  ijùtit  el  qu'il  fit  les 


pagoee  de  1757  et  58  en  Alleaugoe.  L«  uma 

du  cliâli'.yu  1!  '  !1  !i  ■  n  ;  1 M  lui  \  a'iil  It-  ^radc  de  lieo- 
{«.UiMit-^cueral.  JN'iiiiiite  niestrc  dv  camp  général 
de  la  cavalerie  en  1759,  il6t  encore  les  campagan 
de  1760,  61,  et  6'2.  A  la  paix  de  î;*  .!  .  1(-  "éral 
de  Caitli-ics  devint  comniand.4ul  de  la  t;uiul jrroerïe 
française,  puis  obtint  le  gouvcru.  gén.  de  Flandre 
el  Haiuaut,  et  plut  tard  le  niniatère  de  le  manne. 
Il  refut  le  bâton  de  maréclial  de  France  en  tT^I. 
Miu  député  do  1.1  noblesse  à  rj:>'>eriiLlcc  des  not  ddt^ 
eu  1787,1e  marécUal  de  Castnes  désapprouva  les 
cliangemeM  poiîliqaee  qui  «e  projetaient ,  et  quitu 
ia  F'rance  en  1790.  Il  commandait  une  division  do 
l'armée  dite  des  Princes,  lors  de  l'expédition  des 
l'rusiieris  t  ti  Champagne,  dans  l'année  17^2.  ft 
mourut  en  iSot  è  WoUenbuUel ,  dan»  lea  cuude 
Kfttnawiek.  On  •  vecoantt  dan»  le  maivclial  de 
Castnes  des  talens  militairei. ,  un  grand  sèlc,  l'a- 
mour de  l'ordre  el  de  la  discipline  ,  beaucoup  d'ac- 
tivité. Pendant  MMB  miaulèM,  il  fit  de<  eflbrUpoor 
rendre  à  la  manne  sou  ancienne  splend. ,  et  se  mon- 
tra aussi  prolic  que  sévère  dana  son  adminùlratioa. 

CiSTRIOT  (Gcomb).  Y.  Scahdebsw. 

CASTRÎUS  r  jAfQi  rsX  med  nani .  d.i  16'  S,  , 
ne  à  ii<izcl>ruock  ,  près  Sl-Oroer,  exerça  sa  prof, 
à  Anvers.  Il  est  auteitr  d'une 4liM«rt.  intit.  ifein- 
dore  epidemiati  giiem  angtictim  vocnnt ,  Anvprs, 
1529,  in-8,  composée  à  l'occasion  d'une  luabdie 
épidémique  oppelée  la  siietle ,  qui  (it  cette  même 
année  (  tàaf)^  beaucoup  de  ravage  ea  Aoglcterte, 
dane  let  Payt»Bat  et  ea  Allemagne. 

CASTfU)  (Inis.  de).  V.  Inès. 

CASTRO  (don  Alvar  de),  guerrirr  esp.  du  i3» 
S.,  suivit  son  père  ,  mécontent  du  roi  de  CastiUe , 
ri  er  les  Maures,  qui  occupaient  alors  une  partie  de 
l'Lspagne,  et  entra  d'abord  à  leur  aertsc*}  mai», 
loujnura  altacbé  à  ai  patrie ,  il  parvint  i  opérer  nn 
rapprocliernent  entre  le  roi  F(  tdin;ind  TII  .  t  ^r» 
ennemis.  Celle  conduite  apnei  t  ii>e  le  til  rappeler  à 
ta  cour  de  Castille  ,  et  n  ni  il  contribua  puîssam- 
ment  aux  victoires  que  Ferdinand  remporta  ensuite 
sur  les  Maures  ,  qui  avaient  rompu  les  premiers  la 
trêve  .mii-rieurement  oondoe.  À\w  dn  Castro 
mourut  en  1239. 

CASTRO  (don  FeitWAWD  de)  ,  seign.  r  jsiiiian  , 
ne  d.ms  le  1^'  S.,  devint  le  favori  du  roi  d.  Pierre 
ou  Pedro ,  dit  le  Cruel ,  aprè» avoir  corobatta  contiv 
lui  à  roceation  de  Jeanne  de  Castro,  sa  scear« 
d'.d  ord  maîtresse,  puis  épouse  de  ce  prince,  qui 
rav.iit  répudiée.  Après  la  mort  de  Pierie-le-Crud, 
Castro  sonlevn  laCtiliee  contm  Henri  de  Transi*- 
mare,  snceesseor  de  ce  monanrue ,  fui  vaincu  en 
§371  ,  et  se  réfugia  en  Portugal  avec  les  dcbn*  de 
$(tu  armée.  Forcé  de  quilier  <  et  asile  après  la  patX 
conclue  entre  la  CasUUc  el  le  Portugal  ,  CastfO 
passa  en  Angleterre,  OÙ  il  mourut  vers  iSyS. 

CASTRO  (Pai  t.  de  ),  jiuise.  it  dien  du  t6' S  , 
atnai  nommé  du  lieu  de  s<*  Udt^ï4tice  ,  fut  d'abonl 
attaché  en  qualité  de  copiste  auprès  du  célèbre  pn>> 
fesscur  lialde  ,  et  profita  des  Irfoos  de  droit  que  ce 
juriscons.  donnait  à  ses  enfans;  ensuite,  naai  autre 
recours  que  I'»'tude  f  t  la  méditation,  il  |V3TVint  à 

une  connaissance  profonde  du  droit  romain.  Reçu 
docteur  è  Avignon ,  il  fut  prof,  de  droits  Padone  , 

F'Iorence,  ]>uli>gne ,  Ferrarc  ,  et  mourut  en  l447 
ou  •4-^7-  '  laissé  :  0>mmenlanus  super  cOfJu:*m^ 
Lyon,  1537,  in-folio;  Àiu/»ut  n'petiiimimB  JuriM 
rWw,  Ly(Ml«  lââ3.  in-lulio;  Constiiit  ex  rm/n- 
datinnt  Ltoiutrdi  à  lege^  Francfort,  tiSa ,  3  vol. 
in-ri)lio  ;  Stnf;ii!,tnn  ,  inm  add-dombus  Sarttymm  et 

alionun ,  Francfort ,       ,  iu- folio ,  Bu/Hfmsti  sivm 
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Ambcre,  1607.  L'«»lim«  ée» 

jurisr.  pour  le»  «ScriU  de  Castro  <  st  lien  ilcchu«. 
iHi»  VEuvres  ont  iié  reuaiei  en  ii  vol.  in-lulio. 

CASTRO  CAwGE  de  ).  fils  du  |>rèctfd.,  el  comme 
loi  jori^c,  prof,  le  ilroil  à  l'udoiic,  i-t  l'iit  i  lev.'  a 
hdiçHilc  il  ivijc.  cuamtor*.  Son  mvUlcur  ouvr.  est 
Altffwt  conùlia  mmtrimaiûttlin  ,  Franefort ,  i58o 

CASTKO  (  EMMAJirrT.-MFMir7.  H»'),  juriscon». 
porluf.  du  l6»  S.,  prul.  le  druU  a  Li»l>unae  ,  i 
Coiiul.rc  .  t  t  fut  reçu  av.  à  U  cour  roy.  de  Madrid. 
St»  ouT.  iur  1«  Cm/#  ont  été  impr.  à  Àladrid,  i  Sj- 
Imaoqu*  *B  1887  '  -^î»  ;  Véciii  int.  PrmcUca 
luiitifut ,  T.i;!;onne,  t(>2t,  in-^. 

CASTKU  (  Gabsicv-Pcbura,  d«),  joriteonf.  et 
poilt  portug.,  9é  à  Bra|;a  d«o>  le  \fî»  S.,  fut  c1»«v, 

de  l'ordre  du  Christ  .  i-l  n'ii.ifi  nr  lU-  Lislxiiin»».  .'^  jo 
pioc.  ou»,  est  de  Manu  regtâ  tractaUis ,  Lisbunoc, 
aft».  in^folto. 

CASTRO  (AoBIEÎf  di),  ne  >îa:)s  le  iC"  .'î  .  cxi-n-a 
les  fooctious  de  ooUire  à  Grcoade.  Jl  a  laisse  de 
iù$  dmRos  çue  rtsuitm  M  f'ittgo .  Crenade ,  1 5<)9 . 

Un  aatre  Castro  (ScBA.«iTiE5-GuNr.Ai.is  dé), 
«t  aateur  d'un  out.  intil.  Declamcioa  dtl  vator 
de  la  flntrt,ydel  ptso  de  las  montîUtt  Mdtgmu  dt 
pUta,  Uiirià  ,  1658,  iD-4. 

CASTRO  (  Jean  Je  ),  ce'Icbre  captt*  portugais , 
viro-rui  ilct  Indci,  oe  à  Lisliout*  «a  tSoo  d'une 
famdle  aacieoo«  et  duliogiiév  par  Mi  atrvîcM ,  Tut 
Htfi  avtc  riafaBC  don  Louia ,  Mn  d«  Jean  III , 

ni  .le  Purtuc.il.  Apri'S  avoir  suivi  IVinji  Cli.irlfs- 
VuiDt  daa»  reJLpeditJoo  de  Tuaia,  et  s'être  dis- 
Ingttd  daat  plusieurs  occasions,  il  fut  nommé 
vke-foi  des  Io<l  es  en  l5j^,  rrriipoi-fa  di'i  vii  tuires 
fifnalëes  sur  les  enocmis  de  h  nation  j»ui  tu^;.  djns 
Crtic  pjrlic  Jn  nuiiidi',  soumit  un  très-gr.  nombre 
de  places ,  et  récompensa  généreutement  loua  les 
fnceriers  qui  avaient  contribué  i  tes  triomphei.  On 
rapprric  a  n-  ^iijcl  rjue.  ayant  e'puisic  rc  >>oiirci-s, 
il  euiuruata  de  l'.trgent  nu  commerce  de  Gu4 ,  cUt-l- 
Ueu  de  sa  vice-foy.,  el  donnât  se*  moustaclies  pour 
cantioa  des  sommes  qu'il  demandait  ;  mais  les  no^ 
portng.  refusant  ce  gage  clievalcresquc ,  se  conlt^n- 
t*f«  nl  de  1j  pjrulfî  «lu  li^ros.  Quelque  temps  après 
Caitj-o  parcourut  la  côt«  occidcnUie  du  Malahar, 
WU  laoo  navires  enimnia ,  tl  fut  en  mesure  d*ao 
ftutler  sa  d<"tte.  Le  roi  de  Portiig:iI ,  iiBtniit  des 
eiploitsdu  vicf-riii  ,  l'en  récoinp.  en  ncuuiiunt  son 
fiU.  Atvarde  Castro  ,  amiral  de  l'Iode.  Jt-a»  de 
Catifo  noumt  à  Orraua  en  iS^S  entre  les  lira<»  du 
StFrançotf  Xavier  (■»/,  ce  nom  ).  On  ne  trouva  4 ne 
trou  m'jui  djns  son  épargne.  Son  corps  fut  traiia- 
rûrt«  a  Lt^liunne  pour  ^  cire  dépoté  dan*  le  tomb. 
de  les  ancêtres.  Castro  joignait  à  i«a  ▼«rtO»  et  à  tes 
lilins  tnilit.  la  conn.ilss.  <Us  hngues  anciennes  ti 
Bn  dtrtici  tt  de»  mattiem.  On  conserve  encore  à 
LiiLoooc  la  coUmIiao  des  lettres  qu'il  écrivit  au  loi 
F«ai.  son  aéjoar  «lUC  Iodes.  Il  rédigea  aussi  une 
«•pàee  de  Journal  contenant  peu  de  faits  liisio- 
nquei ,  )i  r,,u  ».,)  jiig.'  par  un  eslr.  tombé  entre 
l«s  mains  de  sir  Walter-Kaleigh  .  qui  le  fil  trad.  , 
•"«•"fifea  le  atyle,  et  y  joignit  dea  aolca.  Cette 
tndaetioQ  a  clé  revue  et  corrig«V-  ^ur  l'urchas  (  v. 
*•  nwn  j,  qui  l'inséra  ensuite  dau»  iva  recueil  avec 
«e  titre  :  Â  Butler  of  d,  Jùan  de  CaUro ,  u/  t/ie 
elc.  On  en  Iroure  une  trad.  franç.  dans 
VBl$Mntlf$  yoj-aget  de  l'abbé  Prévost  ;  cl  une 
y>\\  'luf.s  le  rec,  de  Vainl.  r  Aa.  l.a  J  ir  Av.  Cstro, 
eciii*  H.  Freire  de  Andrada,  fut  pub.  à  Lis- 
rscr'^'  '  *  ï**-  «tenaagl. 

_^**TRO  (  VacA  dfr  1  ,  nt.igistrat  c^p:»f;.  ,  wé  a 
**»■  dani  le  16»  S.  ,  fut  envoyé  au  Wrou  par 
CF.3rî,,-Quiui.  en  i5^.  pour  f  C0ni|uimer  les 
i«cuooi  et  régler  le  régime  intdricur  de  celte  colo- 
nie II  vainquit  .Almagro  (  v.  ce  nom  )  en  iS'jî ,  dan» 
»  plaioc  de  Clianas  ,  tt  lui  fit  lrjn.-li«T  l.i  toto  sur 
1«  cbamp  de  baUille  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  avaient 
M  part  m  amitr*    Piierre.  Plut  tofd ,  Cltarl«f- 


Qumi  mdeottfent  de  lou  adminlstratim  ajraac 

oorom(^  RIasco  Nuiîei  Vfla  viif-rk)i  du  Pérou,  ce- 
lui-cï  fit  arrêter  V  ela  de  Castro  ;  mais  les  babilaoa, 
attachés  à  ce  magistrat  «  foreêrent  lo  vice-roi  à  lui 
r«>nilre  la  liliurle.  De  rptour  en  l'.bpjçiie  ,  Castro  fut 
jrrcle  île  DOUTcau  par  ordre  du  conseil  des  liulet  ; 
enferme  pendant  5  ans  au  cbâieau  d'Ar%'ealo ,  jugé 
enfin  «  et  déclaré  innocent.  Cbarlea-Quint  le  relac 
bKt  dnoa  ta  charge  d'auditeur  du  eonieil  de  CaaiîUe 

et  donna  à  son  (ils  urit;  propriété  de  îti.ooo  piastres 
de  rente  dans  le  Pérou.  Vaca  deCaiirw  m.  en 

CASTHO  (  Alphonse  de) ,  reli;;.  de  l'ordro  de 
St-François  ,  prédicat,  et  tbc<il.  du  if)"  S.,  né  à 
Zamora,  accompagna  Philippe  U  co  AugUicrre, 
lorsque  ce  prince  allait  épouaer  la  rciue  Marie  ,  et 
vint  eoauite  dans  les  Paya-Uas  où  il  séjourna  plu«. 
aunéet.  Il  venait  d'être  nommd  erohevéq.  de  Com- 
postellc,  lorsqu'il  m  .1  Tnixellei,  en  KitS.  Se* 
ffuvrea  tliéologiques  ont  ete  tinpr.  séparément,  et 
plusiettit  fois ,  soit  en  Espagne ,  en  Flandre  ou  en 
France,  cl  ont  été  réun.  en  ^  vol.  in-ruL,  Paris.  i565. 
Hermaot  a  traduit  en  français  le  traité  ;  Ad^fersus 
lintncs  hœreset  y  Rouen,  171a,  3  vol.  io-ia. — 
Castbo  (LdoB  de  ),  cbanoioe  de  Talladolid ,  m.  ott 
tfflfi,  eat  auteur  de  plus,  dierila  Ihdblog.  parmi  let- 
quvis  nous  citerons  :  Commentaria  in  Esaiam ,  ad- 
versiis  atujuot  comment .  y  etc.  ,  Salaroanque,  l5jO| 
in>fol.  ;  Jpotogelirus  ,  etc. ,  ;;ro  viU^atd  D.  tti«m» 
"J^fti,  etc.,  ibid.,  iSS.I ,  la-fol.  ;  Commeninna  in 
Oseam,  etc.,  ibid.,  ii86  .  io-ful.  —  Ca&xaù 
(  Christophe  de)  ,  jés.  et  théol.  cspag. ,  né  i  Ocaûa 
en  i5j(  f  m.  en  i6i5*  a  laiaad  piaa.  ouvr.  ibdol. 
dont  le  plna  remacquaUe  «tt  uo  ONiMMMif.  aur  ]«$ 
12  petiti  propbèiea  I  «mp.  à  Ljm,  i  Majcnce  «ti 
Anvers ,  in-fol. 

CASTRO  (Ai  .PHOl^SE  de),  jésuite  portugais  du 
i6* S.  ,  envoyé  en  mission  dans  les  Inde^  ut  i<.-n(.i!ei, 
fut  massacré  par  les  naturels  d'une  dci  ilcs  Mo- 
I  •  :  icsen  i;'.'»?.  On  a  urte /ftf/a/io/t  de  sa  nu^iion, 
inipr.  à  Home,  i556,io-4. — Gastbu (  André  de), 
franciscain  espag. ,  né  à  Burgos  dana  le  l6^S. ,  m. 
en  i.')77,  fut  ilutsionnaire  dans  les  Indes  ueciden- 
Uie*  cl  y  publia  :  j^rte  de  aprender  las  iengiuu 
maxtatnmy  nMtazinga  ;  fooibu/ario  de  In  bttfua 
matiasiagnttmt  Durlnne  clm tienne  et  des  Sermons 
dans  la  même  tangue.  La  vie  de  ce  missionnaire  est 
insérer  dans  l'ouv.  «le  Pr  (iini/.igue  (  v.  ce  nom  )  , 
inlit.  :  l>e  origme  et  prorressu  Francincani  ordini$. 

CASTRO fNlCot,A»>PlR!f A ivDEK  de  )  ,  juriacons.. 
rspag     T  f'  :t  lîiiruos  d  iris  ]<-        S.,  fut  profe,^.  du 
dioit  H  1  uiiiv.  du  Salanianque  et  avocat  iiscal  i 
Milan.  Il  a  bissé  quelquee  CaaMifen/.  sur  le  Code. 

CASTRO  (Ë-tlBUNK-RoDaiGUEZ  de),  méd.  por- 
tugais ,  nd  è  Lisbonne  en  i5<0  ,  m.  en  1637  ,  passa 
en  Italie  et  fut  pend.int  22  an><  professeur  de  son 
art  à  Piae.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouT. 
dont  lc«  plus  remarquable*  août;  Dt  mfleoritût 
microcosmi ,  hb.  f  \  Venise,  1631  et  1624.  in-fol,  ; 
De  romplex  ii  muin-t-um  tractntU4  ,  Florence  ,  i'ii^ 
in-8  ;  Nuremberg  ,  1646,  iu-ia;  Cêmment.  in  tfip^ 
pocnUetn  de  alimenlo,  Florence,  l635  ,  in-fol.  ; 
l*Mom»tia  y  ihid.,  l6a8,  in-8  ;  ffedicm  conxuliolio- 
nés  ,  ibid. ,  1644,  in-4  ;  Pytha^oms  ,  Lyon  ,  iWl. 
Aptes  la  mort  de  ce  méd.  ,  François  deCaatro  pub. 
un  poème  inlit.  :  De  stmuimto  regm  S€fnittiaiio\ 
Florence,  l(>38  ,  in-4  ;  Pnsthuma  vnriet.is  ,  il  id, , 
1639,  in-fol.  —  Ca»tnu'^ Pierre  de),  preni.  uiéd! 
du  duc  de  Mantou«,  UMUib.  du  collée  do  Vérone  . 
et  de  i'acad.  des  curieux  de  la  nature .  m.  en  ifi63, 
a  talsad  >  Fehrit  maligna  punctirttlmrit ,  etc  ,  Mu- 
renil.  r,; ,  i^).'»?, ,  Jn-S;  ilud.,  166a,  in-ia;  Bibli<t(ht 
mrUici  fniuiti^  Padoue,  itià^t  in- ta;  Ûerjtamc  , 
174a,  in-8,  etc.  — CAST«o(Rodericou  Rodnj;m«), 
méd.  juif  porlirpai» ,  m.  d.uu  un  .*i^e  l'uit  .iv.itud 
en  1627,  a  llaniiiourg,  où  il  ja«>lt**e  la  pliilo- 

s>i|iliie  et  la  médcc.  <i<  pui>  iil9^>,  fit  ant.  de  plus, 
ouv.  estimés^  entre  autres  :  De  ojfuiis  medico-poli- 
Uci$^  Bamboiirg  al  Cologne,  1614,  'n-4i  plua.- 
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foit  Hinpr.  ;  dv  VlUiWtâ  tmtUekrinm  morbortun 

medicinâ,  <  f« .  ,  Hambours ,  ltio3,  tn-lnl  .  ifia4» 
iii-4iFrauciort,  ifi68,  in-4,  etc.— iSoii  r  l  BeîfoîT. 
mâ.  4«  l«KMi«Chmtin«,  ntf«ni5<)7  <  il  ti  Ituurg, 
m.  en  1684*  Mt.  4'«a  miT.  inUt.  :  Cerl<imen 
NMfÂcttiM  </«  Fm«»  steUomt  êm  ftbre  puiridA ,  et 
inflamm.  ,  Hambourg,  1647,  in-4.  —  Castro 
(fii^hifli  4«)  t  néii.  juif,  e»t  connu  par  les  deux 
oumf «S  miv.  :  ifrmtt  ImnImw  ,  nirum  puldtres- 
centtt  natiira  spécimen .  Vérone  ,  164*  ,  »n-8  ; 
Amphitenthrum  medicum  ,  etc.  t  Vérone, 

io-S.  —  CASTRO-SARMEIfTO  (J»0(plM  d»),  «Otr» 

méd.juir,  né  ven  1692,  en  Portugal,  merça  «on 
art  à  Londr»,  où  il'  m.  en  176a,  memb.  à«  la 
société  royale.  On  a  de  lui  en  portugait  un  Traité 
$mr  l'uM|«  «t  Vaitm  du  quinquina  «  LAndrat,  17^6, 
ith9;  JrafOw  imttUaU  physit»'kUfrU»^mH»' 
ni'pif .  Londres,  I758,ifi-.j,  t-n  flfii-c  |>jrt  ■  Vnri' 
comprend  Je  rèijno  vépétal  ,  l'uulr.-  !<•  vf\^uv  aiuni  ii  ; 
•t  dans  le  3^»  vol.  drs  Tranitu  f.p/it/n^.  ,  «le»  l.tttrc$ 
sur  /et  Jiantnns  du  Brésil.  —  Castko  (Jean  de), 
liislorien  portii^;iu.  a  laiaatf  ane  fit  4u  roi  Si" 
Sébastien,  Paris ,  t6bB«  îUfS* 

C.ISTBO  (  Ai-VAREz-GoMEi  de),  écriv.  c»pag., 
né  dans  le  16*  S.  ,  prof,  la  rbétor.  et  le  grec  k 
Tolède,  fut  chargé  par  Philippe  II  de  revoir  et  i\c 
coffriter  lei  ararret  de  St  Isidore  en  lea  conférant 
areo  ica  bdc.  MS».  ,  «t  m.  de  la  p«ite  en  t596. 
P.irmi  ie3  nonnb  n  .r.  ('  ti!  fti  lal.  et  en  espag.  , 
nous  citerona  sniv.  :  Ve  rrùus  gestis  Franc. 
Ximenii .  Akala  de  Henarèa  ,  >56g,  in-fol. ,  Franc- 
fort, i58l  et  i6o3;  In  St  Isidori  origines^  imyr. 
dans  l'édiL  des  truvres  de  cet  «ut.  pub.  A  Bfadnd  , 
par.!.  Grial  ;  EdilUa  nliquot ,  sive  poemata  ,  Lyon  , 
i5âB,  in^,  etc.  U  a  U«m4  antre  autres  MSs.  :  dk' 
ttffneMtêt  th  la  noMrs«i#«1VM».  Iftcol.  Antonio 
fait  un  gr.  éloge  de»  vers  d'AK-irt-i  Gomci  de  Castro. 

CASTRO  (don  ALPHonw-Kuicxz  de),  bistor. 
eapagn.  du  17*  S. ,  eut  le  fît.  4'htttoriu^raplic  de 
Philippe  IV.  On  t'iii^mît  t]r  lui  :  Ffisti-r:,i  a  /' :■  ii  a  ■  t . 

y  rtmlar  de  la  ciuU"d  de  Ouadahtjtrura  ^  M.idri<i  , 
i(UÊr«tl65S,  in -fol.;  Càrénitm  goHùit^  caste- 
fhn/t  y  aus(r(aca,  etc.,  Anter»,  1708 ,  4  **»^- 
in-ful.  :  la  partie  qui  concerne  les  Goths  est  de 
Saavedra  F.ixanlo  ;  elle  avait  »'lé  tlrja  pub.  on  l6  j^, 
io-4i  Corinica  de  los  r^rex  d*  CtutUU^  etc., 
Maarid,  i665,in-fbt 

CASTRO  (François  de),  prêir»*  rsp.igiiol,  m. 
tan  i63o«  fat  cliapelain.  de  la  maison  bos^ila> 
lière  d«  Gr«iMde.  On  a  do  hù  VtliU»  du  fondatoor 
de  ceUe  maison  ,  «ou  î  î-  \\\.  i\e  Miraculosu  vida  y 
sant.tx  obrat  dei  B.  Juan  de  Dto ,  Grenade ,  tSÔS 
a  (61.') ,  ia-8;  Burgo»,  tfoi ,  i»-4f  t**à.  an  latin 
et  en  italien. 

CASTRO  (Frabçois  de),  jésuita  aspa^n.,  né 
à  Grenade  dans  le  i6«  S.  ,  professa  la  fnmWMirv  «t 
la  rhétorique  dans  les  coliéges  de  son  ordre ,  en 
Espagne  et  en  Portugal .  et  m.  i  Séville  en  i63? 
<Jn  II  de  lui  :  W#f  nrti'  r/if/nrictt  ^  Jialtygi  Cor- 
doua ,  t6l  I,  in-S  ;  De  sjrHabarum  guantUatt ,  etc., 
fîëvilte  ,  1627 ,  10*8  ;        rfjhrmmaion  ^itiimtm , 

Valladolid  ,  i(k'.2.  in-8.  Fr.  «le  Castro  pu!..  Vi'  t  rd 
ce  dem.  out.  sous  le  nom  du  doct.  F.  Bvt  uiudes 
de  (^Ifo,  proCMa.  dans  ta  villa  de GalUaa,  niaia  il 
l'n  donna  une  autre  édit.  sous  ton  propre  nom, 
•Sévillc,  i^\:t.  C'est  co  qui  a  donné  lieu  k  l'erreur 
du  sav.  bil)lit>g.  ?>ic.  Antonio,  qui  fait  driix  \«  t- 
sonnages  différeos^la  Fr.  de  Castro  al  da  Fr.  Bor- 
mndet  de  Caabro. 

CASTRO  (GviLHtN  ou  CisT.tx  de)  ,  aut.  dra- 
matique espaga.,  fi|t  contemporain  de  Lapes  de 
Vega  qui  en  fait  Pétoffe  dans  son  taurttr  tTjtpoUon. 

Antniiii)  .ifTirme  que  et-  poèf<'  ii'tsl  inférieur 
à  aucun  des  ant.  dramat.  de  sa  naliun  ,  à  i'cxcept. 
da  Lopcs  de  Vega.  La  plus  rmiarq.  des  pièces  de 
Castro  est  la  tr.igi-romedic  du  C«/,  sujet  déjà 
traite  par  Diutuautc  (v.  ce  nom)  ,  mais  avec  bieà 


mirfna  da  «necèt.  fiomaille  confesse  qu'il  doit  un» 

partie 'di»  bcanté's  d«  sa  tragédie  à  G.  de  CaMro. 
Voltaire  cit«  une  autre  tcsg-  de  co  poète ,  intit  s 
Diéom  y  Eneas  ,  qn'U  wtfrctte  de  ne  pai  voir  im- 
primer, et  qui  ne  sa  tfOVTa  pas  dans  1*  roc.  pub. 
sous  le  titre  de  la*  eamédias  do  D.  GuiUu  dn 
Cistro,  \  .dfnc«  ,  if>M  rl  .  2  vol.  iii-^. 

CASTRO  (dou  PaiLU'PX  de),  sculpl.  e^pago.. 
né  en  1711  à  Noya  an  Galiea .  m.  an  177$,  erécui* 
àMadiul  i-lui.  morrraus  de  sculpture  eatim^, 
et  fut  Dunmié  <  n  17Û3  direct,  do  l'acad.  royale  de 
St-Fcrdinand  ;  il  avait  été  précédera  m.  reçu  aux. 
arad.  m.  <!f  .St-I  ne  et  de  Florence.  On  a  de  lui  une 
Ir^Jucliou  (  Je  l'iulien  en  espagnol)  des  Leçonâ  de 
Bcnedelto  Varcbi  sur  di.'crses  motiè/tS  poétiÇUU 
Cl  philosnphèqnêâ  V.  VAncBi. 
CASTRO  (don  JottM-RoMicrr  z  d.  ),  heUé- 


niste  eî'lji!>ti 


rspago. 


11  if  dan»  la  Galice , 


1739,  m.  i  Madrid  en  17»,  lut  bihiiolb.  de*  roi» 
d'Espagne  ,  Chatlat III  atCharlas  IV.  On  a  .1.  1ns 
fNiis  petits  poèmes  m  bébrett  ,  en  grec  cl  en  laU 
ur  l'avincnicnt  de  Charles  111,  rwneilties  en  «n 
vol.  sous  ce  tit.  :  Confimlulatio  régi,  etr  ,  Ma- 
drid, 17^0;  Cl  le  l»»*ol.  d'une  nouv.  Hihltotheffit* 
«p*rrii.,  Madrid,  1781. Ce  dern,  00».  a  été  eutrepria 
arTaiii   v       compléter  relui  <le  >'icol.  Aoton«0« 
dans  leouel  on  ne  trouve  ni  les  yies  des  auteara 
rabes,  ni  ealles  des  teUbins  espagnols.  On  ne 
croit  pas  qne  les  vol.  suit,  aient  été  pub.  Castro 
eut  part  à  la  redact.  de  la  Pali  ogr.  grecque  pub. 
par  J.  Iriarte. 
C  ASTRDCCIO-CASTRUCCI ,  genUlhomme ,  né 
Lurqoes  Ters  la  fln  dtt  !»•  8. ,  deeîpt  fooir.  de 
ceti<  prinrip.  vrr-!  i320  pend,  les  guerres  cml a» 
qui  embrasaient  l'Italie.  Attaché  au  parti  des  gi- 
belins,  il  erait  suivi  ses  parens  en  exil  quand  la 
Sftinu  contraire  l'emporta-,  et  se  ttoaTant  oqpbalîn 
j  1  àgc  de  9  ans  ,  il  embrassa  le  parti  dea  araca  ,  et 
servit  successivement  en  Franco,  en  Angleterre  et 
en  Lembardia.  Ramené  enfin  dans  sa  patrie  p^ 
les  deineneM  de  la  guerre ,  il  fut  choisi  d'ab««« 
pour  chef  par  lei  gilu  lm-;  rrfablis  i  Lucipies  ; 
mau  ce  cboix  deirint  fatal  aux  H  eux  partis  :  Cns- 
tniecie,pa«rtcconiptiv  phu  sûrement  ses  projeu 
.1.-  vengcnnro  sur  Ict  preacriptevn  de  m  iamille  , 
appelle  à  son  secouTl  tJggione  de  la  Faggiaola* 
-.ei^neur  dePise.  .jui  Vaille  ,  n  rff-  t  :\  rro^erles 
guelfes,  mais  qui  montre  bienl«»l ,  ta  mettant  la 
ville  deLncques  au  pillage,  qu'il  a  moins  did 
tiré  par  ledéMrde  servir  l'une  de»  factions,  que 
par  l'wpoir  de  le*  réduire  sou*  un  même  joug.  Ca*- 
tniecio  reçut  bientôt  lui-même  le  pri»  de  sa  con- 
fnnre  ;  arrêté  et  jeté  dans  les  fera  par  le  fils  de  son 
idroii  auxiliaire,  qu'ioquiéUul  sans  doute  FeK- 
frême  popularité  dont  il  le  voyait  entrai  ■    le  chef 
des  gibelins  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  une  nouvelle 
insurrection  qui  reponlM  de  Lttcqna»  Ug|ione  et 
t   > ,  ses  satellites  :  eofin  ,  anrè^  quelq.  succès  variés 
entre  les  partis,  les  gibelin»  ^triomphèrent.  Les 
succès  mtltt.  deCaitruccio  ,  qui ,  doué  de  beaucoup 
d'adresse,  savait,  tout  en  tirant  vengeance  de  *ea 
ennemis  ,  conserver  une  apparence  de  gtfnêroait4 
cbevaleresque  ,  lui  avaient  ronciiie*  les  suffrages  du 
peuple.  Il  fut  élu  gouverneur ,  et  reçut  de  l'cmu.^ 
l^ittS  de  Bavière  le*  titre»  de  comte  du  palais  de 
Latran  ,de  du^  ^'  T.ucqueset  Ao  se'nateur  de  Rome; 
mais  le  légat  du  pape  vengea  la  défaite  des  guelfes 
avec  les  seules  armes  qu^il  lui  pût  désormais  op- 
poser :  il  excommunia  Castmccio,  ooi  motintt  p«ia 
de  temps  après  en  i3a8.  Il  laissait  pittsienra  enfana 
en  bas  &ge;  mais  aucun  d'eux  n'eut  une  bcin  n 
fin  ;  et  la  phncip.  de  leur  père  fut  anéantie  quand 
la  fortune  des  guelfes  vint  i  se  relever.  Madiiani 
a  pub.,  sous  le  nom  de  Fie  'le  Castmccio,  une 
espèce  de  roman  ,  dont  ce  célèbre  capitaine  est  le 
hAos  ;  elle  a  été  tnduite  en  fr.,  avec  des  notes  eri- 
tifjneî  et  politiques,  par  DreuK  de  Radier,  175.1. 
in-8.  La  Vit  de  Castruccio  «  <ld  dente  ca  litin  par 
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liicoTii  Tc^rini  Je  Lucrjiu'i,  Modèae,  l^gS  ,  in-4  î 
Parut ,  1S4O ,  ta- 16  ^  re|>rpdo«te  dio*  Ù  tome  d«f 
Scnpionss  Uaiici  d«  Miintori. 
C  aT(Le).  V.  Lecat. 

Gaspard),  g&wtuètre  et  arillun»  4 
Païenne  irci»  le  COmaivocciiicDl  du  17*  S. ,  «it  ant. 
d'an  Discourt  sur  la  comète  qiii  {lurut  le  icpl, 
ifioy,  el  d'une  Introduction  à  i'anlhmclujuc  ^ra.- 
Ii<fue  marchande . 

CATALAAS  (  Absuot),  Umik  dA  i3«  S.,  e«i 
auteur  de  <ix  Pièces  oa  Cftruwonj  mmoumaus  daai 

I<;»}u< rlîci  il  fait  l'cloge  de  la  cotuli  (îc  I' 
L«,-^tri&  de  Savuie,  épouâe  du  d«ruicr  liaiiuoud 
Be'renger.  Crescembeai  prétend  i[ue  ce  poète  vt  le 
lréca«ê«-C«uUut ,  dont  parle  le  raoiiu-  M<ju1jui1uii 
dMM  ODe  satire  compuséc  ver»  fa  fia  du  i  S.,  ^uai 
le  iji'mi-  per»orwjït;c'.  11  u'exisie  daiu  les  MSs.  d 
la  kihholltèque  du  rui  ^'mia  •ouU  piÂM  d'AoMH 
Catalans. 

ht  )  ,  ecfiv   italien  Ju  17*  S., 
fut  »•  <  rét.  du  card.  PallaviçmQ  («.  cv  00m  ), 
l<-.|>i«l  il  rëdifM.iUM  Buioif»  mtré^  du  C^cUb 
tU  Trutle. 

CATAr^  ou  CâTAjNES  (  CuauxoPHS  )  ,  écriv 
flMN  du  i6*  s.  ,  est  auteur  d'un  Traité  de  Géo~ 
«MMMMdMii  GalMiai  D«^r^a  »  ipak.  nMtead.  ftr. 
Mi  t5fi8 1  hhS. 

C4TAKEO  (  JiKÔmi),  d«  Vovm,  archit  et 
iafdaitttr  att  16*  S.,  a  lataatf  aotr*  antres  out. 
fartifie.  et  Je  tactique  :  A'u<k>o  JlafïoAa/nr/i/a  dcl 

fM>n,.iir:  lefortrtz.  ,  Br»  ,1  lu  ,  i'»;!  ,  in-4; 
do  di  formare  eon  prtstezs*  le  moderne  bnttagiie , 
IM.,  1671,  in-4;  «tun  Traité  de  fortifie,  offensive 
et  défense  r  .  unpr.  par  Ir»  soins  de  'i  lioiiias  Boi- 
soia  ,  Brescia  ,  ,  in-4 ,  duat  il  existe  un«  Urad. 
fr.  par  J.  de  Tournes  ,  Ljron  ,  1574,  >'>*4<  *^ 
aata*  as  Uliu.  Généra  ,  1600,  in-4-  —  Un  autre 
CATâJfEO  C  Pierre  ),  arcîtiL  Stennois  du  iG«  vS.,  tsl 
aalciir  d'un  tr.  d'arcluttcturc ,  iiripr.  en  i564  en 
4  livres ,  rétnpnuké  en  1^67  t  VetÙM,  in-^  ~Ca- 
«à«BO  (Jacques  ).  en  latis  Cmtemnu^  aaMaeia ,  né 
à  Gènes  dans  le  îf»'  ,  n  pu!.,  ver»  i5i8  an  tr.  de 
Morbo  GmIUco  inscri'  dau»  Tol.  de  la  Col- 

lectiom  pub.  à  Venise  en  i5(>6  par  Luisini,  L'auteur 
fixa  à  Pan  i49^t'épofa»d«lapffanâéraHiVB«MHi  de 
la  aiphvlis. 

CA'fA>EO.  V   Cl  TTANKO. 
C4TA^I  (  DA^ibN  ),  amiral  gtfoot**  mi  daaa  le 
14^8^  f«t«hargé  par  son  guovaniaaaaM  d«  réduire 

Jrî  Ijai-ilaiis  do  Chypre ,  qui  s'étaient  r<  v<jll(>s ,  et 
avaieiil  {ullc  et  luabiacrc  tou»  Jcs  Génois  établis 
daaa  cette  lie.  Dans  cette  expéditioa,  entreprisa 
avec  J.  Gal^  seuleaftent ,  Catani  s'empara  des 
places  de  Nicostfa  et  de  Paphos  ;  et  par  sa  mudc- 
ratton  ,  sa  ^('no^o>lte  envers  les  \uincus,  facilita  la 
cos^uita  de  rUa ,  que  Pierre  Frégoa«  en- 
f  nila  avae  daa  foreca  plu  eoiittdénblêa. 

CATAKIO  (  François  ) ,  méd.  ital.,  exerça  sa 
^|«B«k»a  à  Palcnae  daaa  U  17*  &  *  aC  mourut  en 
t€B8.  Oa  a  de  Ini  un  ouvr.  peu  importait  «{ui  a 

fiour  lilri-  QutesUo  de  mt  {icnrrrnlo  purgante  ,  Pa- 
erme,  «iti^iS,  in-8.  —  Uu  autre  Fr.  Cataniu,  ne 
k  Florence  en  l466,  inortaB  l5ai ,  a  laissé  un  tr. 
de  Pulchro  Uà,  ///<  «inn.  neiicil  da  LtUrtê  dîT. 
V  en  iatiD  ). 

CATA>UTUS  (Nie.  ),  ^bana.  d*  la  TOIa  de 

Catane  dans  le  17*  S.,  a  laissé  un  outt.  soua  co 
titre  :  Isagogicon ,  stve  facilts  introductio  ad  umv. 
pluumjtceutica  artU  praxim  y  Catane ,  lÔSo,  in-4- 
CATAIUNO  (ÂMBaoui),  jurisc  ,  tlicolog.  et 
domitiic.  Italien  «  né  i  Sienne  eti  14^7  ,  emt'igoa 
d'jKord  Je  droit  ctTil  dans  plusieurs  unircnités 
d7(^/ie  iott»  la  mmm  da  LancaVut  Politua  ,  qu'il 
thjD^ei  en  entrant  daM  l'oadaa  da  St-IHmiiDi«|ue 

jHiur  prendre  celui  de  Calariao  (  linliiuMij  ':.  Vjq- 


voté  par  ce  oiéiae  ordra  au  cgocUe  de  Xrenle  ea  1 


et  par  la  sis^ttlaritd  da  aaa  «pwiaBii  ;'*t  fill  eKargé 

en  i5^7  de  prononcer  1«  sermou  ou  dlstoms  do 
la  truistcme  bc:isiou  de  ce  cunrile.  Lj,  i.«*putatiaa 
qu'il  avait  acquise  le  lit  appeler  au  siège  épiscopal 
^  d«  Miuori  dans  le  roy.  daKapkes  ,  de  îa  i  l\ir.  I.cv . 
da  Consa  ;  cl  le  pspe  Jutet  il ,  qui  i»vaa  «le  &uu 
(U3Cii)le  ,  allait  l'i  lc^er  au  card.  lorsque  ce  savant 
tli«ul.  mourut  subitcmcol  à  lU>ma  «u  tSÂ3.  iSous 
n'indiquerons  que  les  phocipaui^  dft  «at mmibreu^ 
écrits,  «1(1»  reiife  nu  eut  presque  tous  ihs  systi  iius 
plus  ou  uiuiB*  bizarres.  Un  CommciUaU'e  Uit  ie% 
pr.  miers  cliapilraa  da  ta  «  i  -,  sur  St  Paul  et 
i>\XT  U%  £pûre$  eamud^ites  i  2raiié  de  lu  Grâce, 
dans  laquai ,  suit,  le  ^.ère  Serri  (  t..  ce  nom  ) ,  Ca- 
farino  traite-  les  in.ilirre»  de  la  prcdcklinatioii  plu- 
tôt selon  le  code  et  Iv  digeste  quaacion  la  doctrine 
des  SS.  pères  ;  Traité  da  ta  mort  f  t  de  ta  ntur' 
rection  ;  Tmili'  du  surri/îcr  ;  un  t'iritsurl»:  i^roit 
d'absoudre  daas  le  sacrcuicnt  île  la  pénitence.  On 
.iltribuo  encora  i  Catarinu  un  livn:  curieux,  re- 
cberclté  et  tràanwrc  ,  iaU  Bimedio  deHa  prstilente 
AtUrltui  dCOehino ^  Rome,  i544,  «n-3.  B.  Ocbino 

rep  n  lit  ;i  n  !  in  ,  p.ir  uu  autre  écrit  iot.  :  /iis- 
posta  dn  messer  li.  Ochiao  atta/alsf  ^  astunnie  ,-rt 
impie  Biastemndm  él  frm,  Ji^,  Càtartno  ^  iS^b", 
in-8  ,  lir.  également  trè«-rare. 

CATEL  (Gi'irx. ),  historien  du  Languedoc*  nà 
à  Toulouse  en  1570,  m.  en  f6il6,  fut  «i^eaillar  au 

parlcmPtU  de  cette  ville  ,  et  s'occupa  fie  recm  illie 
les  docunieus  dii  riiuloire  de  «ou  pays  pour  en  iaira 
dispanitre  le»  fable»  el  les  erreurs  qui  l'avaient 
obscurcie  jusqu'alor».  On  a  de  lui  une  /fisto,,  f  dfs 
comtes  dè  Toufmtse  ,  i623  ,  in-fol.  Elle  comuieoci» 
à  l'an  710  d<-  J.-C.  ,  i  l  /uni  à  l'an  1271  ,  époque  de 
la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  cotuoime.  — 
Paul  Catkl,  frère  du  précédent,  fut  pnd  pieur 
de  Monsieur^  frère  de  Louis  XI!I.  II  u  .  >,rn|,.,-„a, 
comme  «rotonot.  apostolique  ,*  le  carth  de  J<n«-iis«, 
nommé  légat  <>  latere  pour  terminer  les  diirereutia 
de  Paul  V  avec  la  n^abliqoe  de  Veuiie.  Pendant 
cette  mlitioa,  Gatel  reçut  le  titre  de  ciioycu  ro- 
main en  i6o4- 

CATELilN  (LAliaENT),  pbarm.  ii  Montneli;,  r 
vers  le  eonmiencement  du  17'  S.,  décida  la  UmUà 
de  cette  villi;  à  inlrodiiirc  i|iii-lf[iies  <  li jii£(*men» 
daus  la  confection  de  la  thériaque,  et  défendit  «oa 
opinion  contre  un  raéd.  nommé  Fontaine  dans  ua 
écrit  onb.  en  iCnk).  in-i(>,  ifu  iti-I?..  On  a  en- 
core ae  lui  :  Ducotirs  sur  ia  iltuutffue  ,  Mont- 
pellier, 1614  et  1626;  tfUtoire  de  la  nature,  chasse^ 
vertus,  prapriétét  y  etc.,  de  ta  licorne,  ilitl.  , 
16^4,  in-8;  trad.  en  allem.  par  G.  Fabio,  l'raui.- 
f  >rt ,  tÇ?.:"),  in-S  ,  ft;.;  Trmté  du  ùesnard ,  éga- 
lemeut  trad.  en  allem.,  ibid.,  1607 ,  in-8j  «are  et 
curieux  discours  sur  la  plante  appelée  Mamir»-- 
gore  ,  Paris,  iG3ç)  ,  in-12. 

CATELLAN  (Jean  de),  prel.it  franc.,  mort  m 
1725,  fntévéque  de  Valence  en  D.iupUiué.  On  a  de 
lui  :  Àntufutits  de  /'ff;lise  de  fairnce ,  1724*  ^"^f 

el  des  Instructions  pastorales ,  adrtaaéea  aux  a»»» 
veaux  oooTenia  deaaa  dioeiae.  — Du  autre  Jean 

de  CatklLAN.  parent  du  prcce'd.  1  t  l  !i  ,  1!,  1  lu 
parlement  de  Toulouse,  mort  en  ijoo,  a  laissé  ua 
recueil  des  Jrrr'is  notables  dm  peuiement  de  Tkm^ 
louse  pub.  par  Fr.  Catellan  ,  son  nc%  eu  ,  Toulouse  . 
1703,  1705,  1723  et  1730,  in-4^0n  y  joint  lea 
Observations  di  dl.   de  Vcdel ,  Toulouse  ,  i;33  , 

ia-4*  -~  CUtujjui  (  Marie-Claira- Prise iII.-Mar^ 
guarite  da),  de  bnloie  famille,  m.  en  i7^|S.  rem- 
porta fjualre  fois  le  prix  à  l'aead.  des  jeux  (loraujt  ; 
une  Ode  à  la  louange  de  Clémence  Xsaore  est  le 
meilleur  da  amnnfr. 

CATETS'A  fVivrtNT) .  peintre  ital. ,  t\é  dans  le» 
états  de  Venise  a  la  lin  du  i5«  S. ,  m.  en  l53o ,  « 
composé  des  portraits  ,  des  tableaux  de  chevnlat  et 
quelques  fresques  dans  le  genre  du  6iorgione>  ou 
an  voit  encore  plusieurs  à  Venise. 
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rOm' rio,  au  l6«  S.,  fut  sMrêUire  da  cariîinal  «^'\- 
lexjntirie  ,  membre  d«  lai  congrég.  <i«s  clercs  r<-gu- 
lien  et  d«  !•  aaoMilte  A*êm  i  If«ple«.  On  a  de  lui  : 
nia  de!  papn  Fiù  €te.y  Roai«  ,  lS66«  io-4« 
1687.  in-S  ;  un  Discours  ittr  ta  Traduct.  érs  Ouvr. 
scitntifiiftit.<  rf  autres ,  \ rn't%e  .  i>Si,  in-R;  <1<'s 
Poéties  lui,  en  8  liv.  ;  un  roi.  de  Lettres  ,  et  d'autres 

C\TEN A  Pierre),  écriv.  itjl.  du  16»  S.,  n«f  à 
Yeoiii' ,  rnsrigha  le*  beUc*-tetlre«  à  l^doue ,  «t 
vuh.  de*  Cnmmeiitûins  sut  Forpfyrê  tt  ÀHstote  , 

Venisf  ,  1. ")'">'), 

CATENA  (François),  jariic,  ei  poète  italM  * 
P«1erin*'  en  1673 ,  fut  erocat  d  procur.  6«cal  dsM 

celte  tv  '  tt  ■  ville.  ]1   j  l.nise  UD  I«etl«il  de  GjUIMMH' 

sictluinc  ,  fitirli'scht  e  sacre, 
G4TESQY  (M*tc),  Datural.  aoffl. ,  ni  «■  1680 , 

ro.  rn  i^fio  ,  fil  le  vhv;ig<;  de  la  Vin^'inif  i?n  tyiî',  y 
laMeml^ia  diflVrenlct  productions  iiilere»»autci  paur 
l'bitt.  MUf  et  lc4  rnvoya  en  Angleterre  ,  oix  il  ne 
reiourna  qu'en  17^6.  U  puLUa  en  1732  le  vol.  de 
Vffi*f.  katur.  d»  ia  Camfme ,  de  m  Ploritlt  et*  dm* 
iff  s  B  thitrna  ^  Je  eu  171*5,  ''t  V .ippemhr  en  174^- 
•  Les  gravures  qui  accorepagne nt  cet  ouvrage  ont  <-ie 
iaite*  d'après  tes  propres  dessins  et  colorié  scmis 
S.1  dirertuin.  Crt  ntiN  i  i^.',  o'tc  reiropr.  en  l7  >'j 

et  1771,  !f  lit  rrrrv.ui  a  la  ^at  ict*  roy.  de  Londui. 
n  a  laissé,  indrprmlammcnl  de  l'ouvr.  ci-dessus 
aentionDé*  aae  Disstrltttion  sur  la  migration  des 
OisentÊX.^  iatirée  dans  le  vol.  l\  \  de<  Transactiom 
phifos.,  cl  un  .lulrr  oiivr.  l'ii  n  j  ri  nt  pul>.  après 
•a  mort  sous  le  titre  de  Hrnlit-  liniant-ro-dmen- 
eatuts^  ete.,  Londres ,  1763 ,  ia^foL,  av«c  fig.  color. 

CATinLA  COUTURE  'ANToiNr^  atoc,  né  s 
Mootauhan  en  ,  suivit  avec  liistmctiou  la  car- 
rière du  barreau  ,  ci  m.  en  1724.  H  a  crnl  un  3Iem. 
htit.  sur  fa  f;,'ncrnhté  de  Monlnuhun.  Il  passe  aussi 

Îiour  cire  l'jutcur  de  VffiUoirs  polit. ^  ecclesiaxt.  et 
if  ter,  lin  Qutrex^  ptibU««  &  lloal«ul»an  «a  1785 , 
3  Mil.  in-8. 

.  CATH  ALAN  ^Jacques),  je'sulte .  ni  à  Boaen  en 
1671,  m.  eu  1757,  prof«»ssa  la  rlicloriqu<-  iLiii-.  plus, 
collèges  d«  son  ordro.  On  a  de  lui  les  Oraisons  fw 
libres  de  la  duch.  d'Orldau  {twmm  du  ragent) , 
de  IVToo  s .  ;  g  n  c  u  r«  fiU  d«  LiNlis  3UV,  tl  d*  réUcUur 
de  Trêves ,  in-^. 

CATHARES.  V.  MovAT. 

CATH  VhIN.  (Ambroise).  V.  Catariko. 

CATHELINEAU  (Jacqies),  gén««ralits.  désar- 
mées roy.  dans  la  Vende'»* .  né  en  1758,  t\er<:ail  au 
l^io  •en-llauge ,  près  de  Beaupréau  (^dèp.  de  Maioe- 
et  Loire) ,  la  prof,  de  tiaaerand ,  de  veitnrier  on  de 
marcli.  de  laine.  %iiiv.  ilIffeVentes  versions,  Inrsqu'eu 
1793  ,  la  convent.  nation,  ayant  décrété  la  levée  de 
3oo,ooo  homm.,  uao  iaaarreclion  éclata  le  10  mars 

Î»armi  les  jeunes  gens  appelés  à  tirer  au  aort  ponr 
burnir  le  contingent  du  canton  de  Saint-Florent. 
Quoique  exemptde  serv  ice  inilil.iire  comme  liinutne 
marié,  dès  ^a'â(  apprend  cet  événemeul,  Catiielineau 
court  harasgnor  taa  voUînt ,  et  toit  par  l'oatriltte* 
ment  de  son  éloquence  n^it^n'llo  ,  $oit  p.ir  suite  de 
la  liante  confiance  dont  il  jouissait  auprès  de  ceux- 
ci,  il  parviaat  k  leur  pemiader  qu'il  faut  prendre 
les  armes  pour  se  soustraire  au  châtiment  qui  va 
peser'  sur  tout  le  canton.  Ayant  réuni  deux  jours 
après  une  crnljine  (IMiornnu-s  des  villjv;es  voisins  où 
il  a  fait  sonner  l'alarme,  il  enlève  à  Jallais,aTec 
sa  petite  troupe  ,  un  poêla  dtffandtt  par  xmm  pièce 
de  six  dont  il  s'empara  ,  prise  i  laquelle  il  ajoute  , 
1*  surlendemain  ,  en  se  rendant  maître  du  vil- 
lage de  CUemillé,  trot»  coulevrines  et  quelques 
prisonniers.  Les  succès  de  Catiielineau  lui  avaient 
«  amené  du  renfort  :  le  l3  il  attaque  Cliollet ,  défait 
un  corps  de  5oo  boromes,  et  il  s'cmp.ir<'  Ii  b 
ville  où  plnsiaura  piècaa  d'artillerie  toinlient  encore 
mUiw  m  naim.  5t  vluniMaiU  «Ion  au  géo.  d'BlMa, 


il  comhat  sous  ses  ordres  ,  et  se  distingue  dans  aoe 
seconde  allaire  à  Chcmillé,  jiuîs  i  Vihicn.  L'iosur- 
reclîou  avait  fait  de  rapide <  pro-^rè*  datts  le  pays  ; 
et  bientôt  00  s«  nUt  le  1)0010  île  l'jrnur  un  rctilrf 
d'opécatiopt ,  et  de  déposer  le  commandement  su- 
ptfneur  entre  1«t  mains  d'un  «eut  ;  mais  il  répugnait 
anic  cliefi  des  tlivcri  dt'tarhcmcns  de  s-  duittu  r  un 
irijiirc  :  ainsi  naquit  la  pensée  de  titcr  (;eiieidl  en 
«  lo  i  Lin  homme  qui,  liicu  que  pmprc  à  ces  ionctions 
difficile»  par  l'élévation  de  son  intelligence,  par  soa 
dévouement  et  par  son  ioirépidilé  ,  appartenait 
no.inrnoiiii  n  une  cotiditiou  tdiseure  et  iiuliue  de 
préjugés  qui  garantissaient  individucllem.  m  chacua 
des  généraux  eeiidtfena  cette  d<rdrettce  qu'il*  pou- 
v.iifnl  craindre  de  n^  point  rencontrer  dans  un  chef 
sorti  d'une  condition  élevée.  Promu  à  ce  poste  émi— 
Dcnl,  Cathelincau  ne  se  crut  en  effet  qu'appelé  à  un 
nouveau  devoir,  et  il  ne  perdit  rien  de  aa  simpltcitd. 
Par  une  suite  non  moins  tftrange  dn  déplaeemest 

aient  enlr.iiiM- les  é»  èuenx  fi'»  p  dilityiies  ,  tatiJjs 
ijue  cet  homme  était  dépositaire  du  suonlntu-  coth- 
inandem^t  des  armées  roy.  cl  catlwL  dans  la  Vf  n» 
doe  .  tin  dpjfon<ljnl  dei  l'iron  commandait  l'armée 
I  e|uililicaiue.  V  uulaul  ju^tifu-r  le  choix  dont  il  avait 
ele  liiinoré,  Cathelincau  se  mit  en  metur).'  d'ulu* 
<|ucr  Nasleii .-  )  <-pouasé  d'oboitd  avec  iiae  perte  roa- 
sidérabte  le  ^  j  m,  il  revint  pins. fois  i  ladiarf*; 
■nais  ,  à  un  dernier  aisaut  ,  il  tut  sillcint  d'une  balle 
qui  lui  brua  le  bras  ,  l'I  aussaùt  le  général  d'EIbde 
ordonna  la  retraite.  Transporté  à  St-Florcnl ,  Ca- 
iht^'Iineau  y  succomha  le  10  juillet  I7()3,  des  suite* 
de»a  lde>»urequo  la  gangrène  avait  gagnée.  Sa  perla 
fut  vivement  rrgrctlée  par  l'arnwe  veiidci  nne  .  dont 
les  intrépides  parliaana  *e  ccojf aient  uivulnér4blca 
ca  marcfiant  sous  un  tel  chef ,  qa'ib  appelaient  la 
Saint  d'Anjou, 

C ATUEUMÈRE  (N.  Ripavlt  de  Là),  oite.  dea 
armées  roy.  de  la  Veadde ,  ad  ver*  «7<k>,  fnl  chaiiâ 

en  marî  171^!  par  les  paysans  insurgés  du  pays  da 
Reta,  pour  leur  commandant,  se  rendit  d'abord 
mattra  de  qaclquca  ▼ille*  et  baarg* ,  al  eoaalNaa 

ensuite  sr«  opérations  avec  Charrette  ce  aam)« 
alors  cIjcI  d».»  insurgés  do  Macbecoul.  Après  s'étra 
lait  remarquer  par  sa  valeur  eu  plus,  rcnrooln-s  ,  il 
dutedder  à  la  poursuit*  pressante  des  troupes  ré» 
puMieaia.  qui  avaient  pria  le  dMSU*  en  ty<>4-  Bltatd 
dan*  uu  conilial  el  eai  hé  daof  sa  maiv  n  il  1  Fi  -  v^ny, 
il  y  lut  découvert  par  un  soldat,  et  cuodutt  a  fautes 
0&  a  pdrït  aar  rdcWaad,  cette  méaie  «anda  1794- 
CATIIELI>'OT  (D.  Ildephunse)  .  hénéd.  de  St- 
Yannea ,  né  à  Pari*  eu  l(>70 ,  m.  en  Lorraine  dans 
un  eoureat  de  *on  ordre  le  lîS  juin  1756 ,  est  ant. 
d'un  Siifpfcment  à  la  Bthloth.  sacrée  ^  inie'ri'  dan* 
le  Pictionn.  de  la  Bible ,  de  dom  Calmel  ,  et ,  suiv. 
ce  deni.  auteur,  il  aurait  en  outre  composé  pl  usieuta 
ouvr.  sur  différens  sujets  de  rclig.,  d'hi&t.,dc  ccit.* 
de  hiofl.,  de  hibliog.,  trad.  et  dissert.,  etc.,  qui  WBi\ 
restés  MSs.  On  lui  doit  une  edil.  deî  LrttrfS  sjnrit. 
de  M.  Bossuet,  174^1  m-ta;  1748,  1  >ol.  in-12. 

CATHERINE  (Stc),  vierge  et  martyre  ,  vivait  au 
commeac.  du  4*  S.,  suiv.  quelq.  Iiagiographc*  j  elle 
était  de  sang  royal ,  et  possédait  de*  connaÎMances 
telles  fjn'ellf  confondit  une  réunion  de  phila*.  arec 
Iciquel»  l'empcr.  Maximin  rol.lif;ea  de  di^pulcr,  et 
qu'elle  les  convertit  au  chrislianume.  Elle  eut  en- 
suite la  tète  traacbde  par  l'ordre  du  mima  tyrau. 
Suivant  une  autre  version,  qui  n'est  pas  sans  vrai- 
semblance, des  chrétiens  d'Egypte  ayant  décou- 
vert, ver*  la  fin  du  8'  S.  ,  le  corps  d'une  femme 
dans  la  montagne  de  léna  ,  le  déposèrent  comme 
celui  d'une  Ste  martyre,  dans  le  monaat.  que  Sla 
Hélène  avait  fait  construire  sur  <  elle  montagne, 
l'honorèrent  «ou*  le  nom  à'dia  Caihnnna  .  qui ,  en 
grec ,  signifie  laeAcan  «aa«cami;>tfoii ,-  et  son 
culte  ne  tarda  pas  à  sr  répandre  parmi  les  ^^^^ 
Dans  le  li«  S.,  les  Latins  ou  desceudan»  descroi*ee 
apporliiânt  dfOriant  en  Ocodaat  < 
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^  celte  Ste  ,  avec  la  l^end»  d«  son  hist.  Son  bob 
fii&iuéré  fLiBs  le*  siartvr«lagei  Ml  l3«  S. 

CA^ERINE  (Ste;,  dite  d*  .fiMitr,  de  ta  tiIIc  de 

ce  oom ,  i>ii  elle  oaqtiit  en  i347,  clait  fille  d'un 
Uiiitiurt«r,  noniac  Jacques  fieniuuua  ^  qui  prit  un 
taim  patikvlier  de  Mncolion.  Elle  eatn  ■  l'âge 
de  20  ani  Jjiis  ri(i>iif  itii  i;  ili-s  saurs  Je  St-Domi- 
nu^uir ,  où  ret  €l.ttiuuk  lI  ach  êcrils  lui  acquirent 
ooe  (ratide  celebritdt  ^  oUt  jotw  un  râle  remarq. 
iam»  le  ionoiu  «ctiiMif  qiû  «clabi  «n  t3y9  %  i  l'oc- 
caskm  de  la  coaeoirence  d'Urbain  Y 1  et  de 
aieotYlIi  la  ti.irc  pDnlifîcalc  Catlit  i  m.  l 
•itaciiM  au  parti  d'Urbaïa,  en  ('cliurçant  de  réulihr 
rJuraMOM.  Lfl«  peinw  infiniof  qu'elle  to  dousa 
'  daos  celte  circomlann^ ,  jointes  aux  jeûnes  et  aux 
norlificatioo»  do  tout  (jeare  qu'elle  s'imposait . 
la  conduiaïrtut  au  tootb.  eo  l38o  ,  à  l'âge  de  33  ans. 
£Ue  fut  ctBQBÎtdo  par  le  pape  Fie  11,  en  i^i.  Ou  a 
d'elle  dei  Tr.  de  déTotion ,  det  ttttrwê  et  dn  po#- 
l<f<,  (jui  i,ul  c{f  rrcui'illi»  $ous  le. litre  geu.  d'UÏM- 
vrti  de  Ste  Ottitertne  ,  et  impr  plus.  lois.  Jérôme 
Gij|U  a  pub.  l'édii.  la  plus  ejucie  et  la  plus  eom- 
plete  ,  sous  le  titre  A'Opov  délia  ternftta  .V.  Catii- 
lùta.  elc.,SirQUi2  «t  Liuques,  1707-1713,  4  voluiu. 
io-4>  Cette  édiL.,  revue  sur  les  AiSs.  origin. ,  reo- 
fWme  la  vie  de  la  MioU^  trad.  du  lat.  de  Rajmond 
de  Capoue  (v.  re  nom),  avao  un  tnpptdnient  par 
Tliodiji  CafTirino  ,  accooipagoë  (il<serv;il.  de 

IVdtt.  Kajmond  de  Capoue  n'avait  été  lui-inèoie 
que  tffoduct.  de  la  vie,  «nile  en  ilal.  par  le  P.  Tho- 
mas dclla  Fonte,  premier  confesseur  dt-  Ste  Calbe- 
rioe.  C'e»t  cette  trad.  IjI.  qui  e^i  iiuérue  daus  le 
Ter.  de  t  lUdijnJistes.  L'e'dit.  de  Jérôme  Gigli  con- 
tient encore  VJpoiogie  d*  Ste  Cmlktrtmf^fr  Kaf. 
M:  Filanendi,  iw,  de  S^a  ;  VExéimem  d»  m  cOii- 
dmit  et  d-  set  miracfe-',  fuil  par  i'c  v.  l'rniha.  Les 
Lettres  de  Ste  Catlierwe  ont  elé  Ir^iU.  eu  Iraoç.  par 
J.  Balcsdeos  ,  Paris  ,  l644  «  '■>'4-  I<*dlëgaace  et  la 
pureté  du  stfte,  d^ns  tiuit  ce  que  cette  Hlu  a  écrit 
M  Ual.  ,  dit  M.  'Iiili4rjud,  l'util  iiiuc  au  rai^g  des 
anteun  rdpule's  classiques  en  cette  langue,  ^a  vie 
«  encore  éle  eoaapoaée  en  laU«  en  itaL  «t  en  franç., 
par  d'anlFM  deriTaini. 

CATIIERINK  (Ste) de  Bologne,  naauitdans  cette 
vilie  en  i4t3,  et  fut  placée  à  l'âge  de  13  ans  au> 
pr^  de  b  priaceMO  Harfuerite  U'Elste ,  lille  du 
marquis  df  Fcrrarc.  Sa  vocation  reli|;ieuse  la  G  t  en- 
suite encrer  dan»  le  tiers  ordre  de  St-François  ,  et 
elle  devint  abbesse  de:>  Ciirutes  de  Bologne,  lor:. 
de  la  fwodatino  de  ce  monastère,  qu'elle  gouverna 
jusqu'à  sa  n. ,  arrivée  en  t463.  Elle  no  Ail  canoni> 
»iV  ',  aiiidiement  qu'en  i7''-4  par  le  pape  Be- 
noît Xlii.  Cetie  £)tc,  qui  eut  «iusti  des  vision»  et  des 
révélations  comme  Ste  Catherine  de  Sienne,  les 
avait  ron^^igne'es  dans  un  e'cht  remis  caclieté  à  son 
confesseur,  et  pub.  k  Bologne  en  l5il.  On  a  d'elle 
qaelq.  autres  uuvr.  MSi.  en  Ll.  d  it;il.,  dmit  le 
nlm  eooon  est  leliv.  iot.  les  Sept  armet  spirit, 
CATHERINB  (5le)  de  C^/w»,  née  (bni  ^tte 
«  M    1  '  1^  !'[nu>lrf  famille  des  Fiesque 

^v.  re  oooiy ,  Sut  nianee  a  Julien  Adorno,  jeune 
potrieîev  génois,  dont  les  dëréglemens  el  le*  proTu- 
aions  ruinèrent  bientôt  la  fortune.  Catherine,  qui, 
pour  se  distraire  des  peines  domestiques ,  k'ëlait 
d'abord  jetée  dans  le  tourlidlon  du  monde,  se  voua 
ftaiVr  à  la  retraite  et  opéra  la  converiiun  de  son 
■uri.qui  m.  relif^.  dn'tien  ordre  de  St-François. 
F,J'e  termina  elie-niéniû  §.i  carrière  en  IJIO,  après 
s'être  cuniacrée  au  service  tien  malades  dans  le 
grand  hôpital  de  Gênes  .  eu  joignant  à  ce*  pénibles 
exer^ic'-î  lies  austérités  et  des  privations  surnatu- 
relles. Liie  fut  canonisée  en  17^7  parle  p.ipc  Clc- 
JBeOt  XJf.  Elle  a  laisse  Jeux  ecntj  teli-lirej  parmi 
Jm  mystiques  ;  le  prem.  est  un  £^iri/.  enttr  l  âme  et 
h  eorps  ,  l'amour-proprê  et  l*e$prit  d*  J.'C.  ;  le 
second  eil  miit.  Traité  du  purgntoirt .  La  Vie  àc 
cette  Ste  a  é\é  écrite  en  ilaL,  par  Miratoli,  son  con- 
e,  i58o,  lA^Sb 


CATHERINE  DE  FRANCE  ,  fille  dn  roi  CW- 
les  VI  et  d'IiaboBU  do  Bavière,  née  en  i^oj,  epnusa 
Henri  V.  n»  d'AnfYeterre ,  après  le  trantf  Lunteux 

par  lequel  sa  niên  ,  ^ .  oneert  avec  Philippe  do 
Bourgosne,  ne  craiguit  point  de  faire  passer  ia  coii- 
ronno  do  France  sur  la  léte  d'un  nionampie  étren* 
ger,  au  préjudice  de  sou  propre  fîl».  Après  la  im.rt 
d'Henri  V  ,  Catiieriue  k'uuil  secrètement  «  Owen 
Tudor,  simple  gentUbotsme  gallois ,  mais  issu  do 
l'anc.  maison  aouv.  de  «e  nom.  £lle  eut  3  fils ,  dont 
l'aîné,  Edouard  ou  Edmond,  comte  de  Riche- 

inond  ,  fut  père  de  Heurt  VU,  not  4'Allglot.  CollO 
princesse  mourut  en  t43â. 
CATHERINE ,  roiao  do  Becnio ,  ovn't  éponfé  le 

5'  et  dern.  souv.  de  r^  pays  .  Ft.rnnr  ,  ju,  Maho- 
met II  fit  écorcher  vif  eu  ,  apre.,  avoir  cunquia 
ses  états.  Elle  parvint  ù  «'et  happer  et  se  réfugia  à 
Rome,  où  elle  m.  en  1478.  bile  avait  laissp ,  p^r 
•on  teetaraent,  le  rovaâme  de  Boenie  à  l'épi i4<-  ro- 
maine. Cet  ;uie,  ain^i  t|ue  l'epee  el  les  epemn» 
roi  Etienne ,  fut  dépose  par  ordre  de  Sixte  IV  avec 
l'aceeptalion  de  ce  pape  ,  dans  les  archives  ponlit» 
cales ,  en  atlcndani  l*occaaion  do  Jaire  vaîov  coitn 

CATHERINE  D'ARA  fi  ON.  fille  de  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Amgon,  <l  d'Isabelle,  reine  de  Cas- 
tille  ,  fol  mariée  en  tînt  au  61s  aine  d'Henri  Vil , 
Arthur,  nrinee  de  Galles;  mais  cet  lientier  pré» 
somptif  du  trône  d'Angleterre  étant  m,  5  moîo 
après  ce  mariage,  le  nouveau  prince  do  Gollea,  de- 
puis roi  sous  le  nom  d'Henri  VlH,  épousa  la  veuve 
de  son  frère  ,  par  liss  calcuU  intéressés  de  son  père 
Henri  VII  (v.  ce  nom),  avec  une  dispense  du  papo 
Jules  U ,  accordée  sur  la  toppontion  que  le  prem . 
mariage  >f*v*ât  poiot  été  consommé.  Les  épuus 
avaient  déjà  vécu  dix-huit  ans  dan«  une  union  par- 
faite ,  lorsque  des  évènemens  politiques  et  le  dé* 
goût  de  la  part  du  mari  vinrent  mettre  un  terme  & 
cette  paix  conjugale.  Pendant  cet  intrrv.tHe,  Fer- 
dinand le  Catholique  avait  conclu  un  irailé  avec  le 
roi  de  France  Frjfiçuis  J",  a  l'insu  ei  «m  g*ind  mé~ 

contentement  de  Henri  VIJI.  Catlierino  commen(« 
ddfl-lora  à  éprouver  quelque*  efetf  du  rewentiment 

de  son  époux  ;  luuieluis  celui-ci,  dans  ses  momens 
d'humeur,  uc  mauiri:»tait  encore  aucun  doute  sur  la 
légitimité  de  son  niariago.  De  plus,  enfans  qu'il 
avait  eus  de  Catberine,  une  seule  fille,  Manr  ,  nv  ul 
survécu ,  et  il  lui  avait  assuré  la  succession  à  ia  cou- 
ronne en  la  uoiii niant  princesse  de  Galles  ;  moit 
bientôt  la  passion  que  ce  monarque  conçut  pour 
Anne  de  Boolen  («.  Bootim)  te  dédda  i  fâiio  né- 

gocier  son  divorce  auprè-i  de  Clemeiil  VII,  Ce  pape 
reluaa  de  l'iiutuiiser  ,  et  Catherine  ne  voulut  jamaia 
consentir  à  la  dissolution  d'ttU  mariego  eélébrrf doM 
toutes  les  formes  civile*  et  canoniques.  Deux  card. 
anf^lais  ,  Canipègc  et  Wolscj  (  v.  ces  noms  nom- 
mes levais  à  l.iici f  pour  instruire  et  juger  l'affaire, 
furent  récusés  par  la  reine  ^  et,  tor  son  appel.  Clé- 
ment VII  casaa  la  commiasion  ,  en  évoquant  le  pro- 
cès au  St  siège.  Henri  VIII  n'en  fit  pas  moins  rendre 
par  l'archev.  de  Cantorbéry,  Crammcr,  une  sen- 
tence qui  annnlait  le  mariage.  Cette  Mnleneo  fut 
cassée  i  Rome,  en  l534,  et  le  maria^^e  maintenu  et 
confirmé.  Mais  ce  jugement  n'amena  aucun  ch  in- 
geuunl  ddiH  la  sitii.ition  de  Catherine.  Ciiuruice 

dana  le  château  de  Kimballon ,  elle  survécut  deux 
ana  è  ton  dïvoree ,  chereliaBt  det  eoneolaliont  dans 

la  pratique  i!r-  vertus  chrétiennes ,  el  m.  en  i536. 
Ce  fut  peudaul  celte  retraite  qu'trlle  composa  des 
MédilmlwM  tiw  i*$ psaumes  et  un  Tr.  tU»  ptttiMm 
(les  pecheun  ^  oovr.  restés  AlSs.  On  trouve  des 
pièces  originales  et  curieuses  sur  l'es  évènemens  que 
nous  Venons  d'esijuisser  dans  VHisl.  dit  dworce  de 
I/eoTY  ritl,  par  l'abhé  Legrand  ,  Paris, 
3  vol.  in-IO. 

CATHKUINE  T)E  MEDICIS ,  épouse  Je  Hen- 
ri II,  roi  de  France,  nauuit  à  Florence  en  x5tQ. 
ElU  était  AU*  vniqno  d«  Lrartat  de  Médscis ,  duo 
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âOMite ,  «C  bUc*  ao  irape  OMM«Bt  VII.  Un  calcul 
4l'int.M.*t  «!c  1.1  part  de  FninçoU  I"  décida  le  ma- 
riage de  cette  prinwse  avec  UcBri,  le  «eeond  de» 
liUd«  monarque  ((ne  nout  yqw— I  de  nommer,  et 
(jtù  ùvaa  hetotn  d'une  forte  flonm*  d'amai  qoe  lui 
lûurmt  le  duc  Laurent.  Mariës  k  MMWule  m  i5.13, 
cUc  ne  tarda  pat  à  devfli.pper  ù  la  cour  dr  ï'tin-  o 
MntinMDtde  poiitique  et  de  dtMiiaulalioa^  duat 
«Ile  avait  puM  !«•  tflém«M  dant  le*  palilM  «o«n 
d'Jialie  ,  et  rfui  l'oot  fait  rj»farder  dejium  comme  un 
modèle  en  e»?  genre  ;  vivAnl  également  bien  avec  la 
4«checM  d'Ëtampe»,  maitreaie  d«  monarque ,  et 
avec  Di.ine  de  Huitier» ,  aalInaM  à»  Uaori  MW 
époux,  devenu  danphin  de  FVanca.  BB«  ftti  3  foit 
régente  du  royjtnn.-  :  la  i"  peoda»tUTOj.-«g''  df 
H«ori  U  ea  Lorraine  ;  la  a*  pendant  la  «aînorite  de 
CharlaalX;  b  3»,  ëepni»  U  m.  de  ce  dem.  roi  jus- 
qu'au n  tour  de  lien  1 1  1 H  .  ;itnrq  roi  de  Foloçnr.  Son 
objet  j>m»cipal,petJiiarit  ^4  2  régence,  fu t  dr  diviser 
par  rinirigue  ceux  qu'«-llt"  in-  pouvait  sodiurr-  .ivre 
det  .Ugnitéi  et  de  l'argenU  Placéa  «olraleacaïUo- 
ii4ui  s  et  le»  réformé* ,  lea  oialMAa  d«  BowIkmi  al 
de  Lorraine,  «Ile  tint  le»  parti*  dans  l'agitation 
pour  rester  seule  maitreato.  EUo  accorda  ,  aux.  iiu- 
taaeci  des  réfaimé» ,  1«  collaqve  au  confércnca  de 

]>oi»sV  en  l56l,  el,  l'iiHire  siavanto  ,  le  libre  C«er- 
cico  leur  religion,  daui  b  ciatute  que  h  jonction 
jim  Guises  au  roi  de  Navarre  ne  rendît  ce  parti  trop 
puissant.  A  la  majorité  daCbariaalX,  elle  sa  at 
continuer  rodministratîoii  daa  aflUfta^  trt  atttrattet 
la  mêiue  diviitun  d.iu-,  1rs  jurti».  Ayant  lait  une  le- 
vée de  tiBUfeSi  sous  le  prèteile  de  mettre  la 
France  ea  gatd*  contra  In  projeli  du  duc  d'Albe , 
mai»  réellement  pruir  iîiniipt«  r  !<■>  rrfiirini's,  ce 
parti  en  prit  ombrage  et  la  ^ui  rrv  uivtlc  éclata  dans 
tomyanme. Ca  f«t  grande  partie  ^tar  les  conteils 
de  cette  princaiBa  aatociattaa  ifua  i'hombte  mas- 
sacre de  la  Sl'BarlMlaatt  Ait  orlonlté.  L'Maldira  a 
consacre  rni.lilFi-rc m-c  ,'pi>iir  no  p.i*  dire  plu«)  avec 
laquelle  Catliennc  contempla  cv  Nprciacle  de  déso- 
lation et  de  déduranle  mémoire.  Elle  se  brouilla 
■ver  Cbarlpî  IX  vers  la  fin  dm  jour»  d«  ce  dernier, 
ensuite  avec  Uenri  III,  et  »>.  en  i58().  Ceux  qui  ont 
accusé  cette  reine  d'avarice  l'ont  mal  appréciée  à  cet 
égard.  Klle  démontra  contUmment  «on  penahant  i 
la  dépense.  Prodigue  itour  set  plaisirs  ,  elle  latfait 
également  son  goût  erl  uré  pour  le*  srien<»e8  et  lei 
art*.  KUe  6i  venir  de  Florence  nne  parue  des  MSs. 
^«  aonlHaàleat ,  Lanmit  de  Médioa ,  avait  acquis 
aurèa  1 1  |  r  -  •  di*  Constantinoplc  par  Mahomet  il. 
On  cooktrui»it  ,  pur  »«a  ordre»,  le  palais  de»  Tui- 
lavîaa,  l*ll6tel  dit  de  Soitsons,  les  cbâteanx  de 
Mooceaox,  de  dsenoncaans  at  d'antret  adtfice» 
également  remanpnblee  «par  «tia  aveldtectiifa  dent 
on  no  conn.uis  1 1 1  [i  nnl  cnrorc  !<"«  >taU  principes 
avant  l'arrivée  do  celle  princes»®  en  France.  Catue- 
liac  joignit  encore  aux  «(aalités  et  aux  vices  que 
nous  avons  tign.ile»  la  superstition  et  la  galanterie  ; 
«lia  tenait  poui-êtrc  l'une  do  sa  première  éducat. 
an  Ilalir  .  mais  l'exemple  de  l'autre  lui  avait  été  po- 
«ilivantaat  donné  à  la  c««r  de  François  1''. 

CàTHSRilVB  DB  BOUHBON  ,  prineatM  d« 

TCavarr»!,  »(vur  .lu  roi  Henri  IV,  née  à  l'ariî  en  l558, 
manifesta  de  bonne  heure  un  gont  a»tea  vif  pour 
Pétade  et  principalement  pour  celle  de  la  poésie. 
Elle  avait  depuis  long-temps  une  vive  inclination 

Kur  le  comt«  de  Suissons  ,  son  cousin  germain  , 
rMaa  daa  taisons  politiques  décidèrent  Uenri  IV 
àamrtaaoMir  i  Henri  de  Lorraine,  dnc  de  fiar, 
«n  tfi^.  Catherine ft de  grandtdTompoiirvainrre 

Je  clijgnn  «pu-  lui  donnait  <  elt<*  allianro  ,  mais  elle 
j  succomba  el  m.  à  Mancy  en  1604.  t'idclc  aux 
dogmes  de  la  religion  réformée ,  dan»  laquelle  elle 
avait  é\i  élove'c,  elle  n'avait  point  voulu  suivra 
l'cxeiiiplii  de  §on  frère ,  qui  d'ailleurs  ne  tourmenta 
point  sa  conscience.  M*'*  Caumont  de  La  Force  a 
pidilid  nue  Utâtoir*  Mwerèlê  d$  CMh,  dt  Bourbon , 
dmehê*êt  dê  Jtor ,  «l  ifii  «amfa  <f«  SoUiM ,  ^ancy. 


1703.  fai-i9«  fdimpr.  aons  le  tit  ii'jfitti'éoter 
gainntrj  et  secrrtes  de  in  rf^r/r  ?«.  tf  Fnr ,  Anis- 
tcriiam,  1709,  io-ta.  C'est  un  roman  îiistor.  dans 
lo  genre  de  ceux  de  M"*  de  Lussan  et  de  mad.  de 
Genlia.  CSn  fat  une  daa  tfcnlaa  d«  «cttn  princatav  « 
CatharîM  de  Fol« ,  f«Min««  ê*  Je«B  d'Atttvl  raî  d« 

Navarre,  au<piil  I''.  r  1!  1  n ,1 1  kI  A'  '  iilc\a  cet  o'ijt  en 
t5ta«  qui  dit  à  son  faible  époux  ,  à  cette  occasion  : 
«  Dan  Jean ,  si  noM  fMaiont  nda ,  veut  CatilMrine , 
•  et  moi  don  Jattt ,  BM»  n'mtioaw  jaanii  pard«  U 
-  Navarre.* 

CATHERINE  DE  LORRAINE ,  fille  de  Cbarlet 
dne  de  Mayaaee ,  et  nièce  du  duc  de  Guise ,  dit  le 
Baiafrd ,  née  en  1S7S ,  dpoiua,  en  iSflf),  Clkarlet 

do  Gon«ague$  .  iliH  de  Nerers  ,  et  depuis  lu.  le 
.Mantonci  eUe  m.  en  1618.  On  dit  qu'Heun  IV 
avait  tantd  «  naiâ  vainement  «  im  lui  fainr  agrétr  a«B 

hommage,  —  Vnc  .lutre  C^T«r.«i^r  Ttr.  Lof  «Aitr  , 
JiMc  du  dtic  Cbtfrlv»  IJI  ,  née  A  >anrv  tn  i5ç3, 
refusa  la  main  de  l'arebidne  d'Aulnt  rjoi  devint 
ensuite  amparanr  aona  1«  nom  de  Ferdinand  II. 
Elle  te  Ht  religieaieet  fnt  alihvtse  de  Remiremotit. 

Au  sie'^'e  de  l.i  ville  du  même  uoni  p.ir  les  Iroitj'es 
impénales  ,  elle  eut  le  courage  de  »e  mettre  à  la 
iHe  de  ses  religieuaet .  et  d'aller  travailler  av«c  f«a 
habitant  :i  l.i  réparation d'nno  Iirèehe  fjitçaiix  rf^m- 
perts  par  le  canon  ennemi.  Llle  ut.  a  l'aris  ,  en  16-18, 
•gt'e  de  r5  ans. 

CATllÛilNE  DE  rORTUGAL ,  fiUe  du  rot 
Jean  IV,  ùée  en  16Î8,  lorsque  son  pfre  n'Aaît  en- 
cure  (pir  dur-  de  rr.i;;:inri'  î'.  (  e  imin  "  ,  f»tl  mariée 
on  ttitii  à  Cbarlet  11,  roi  d'.\ngU  terre.  On  a  dit 
de  cette princeMe  qu'elle  avait  Vùlpu-  plus  betle  qil« 
le  corps,  et  que  son  royal  époux  n'ont  jimnis  pnnr 
elle  que  de  l'estime.  Accusée,  tu  i(ii8 ,  tl  eirc  ^ 
entrée  dans  des  complota  contre  les  catholiques  « 
elle  trouva  de  nr^mbreu*  défentenr*  dans  la  cbamb. 
des  pairs  i[ui  n  jeta  l'adfaaie  iBcrtmimota  que  In 
clianihre  du  commerce  avait  votée  au  roi  à  ce  sujet. 
Aprèi  la  mort  de  Oliarles  II ,  la  reine  Catherine  ae 
retira  en  Portugal ,  bien  qu'elle  juuU  d'une  grande 
consid ('ration  à  la  cour  de  Jacques  II  ,  son  beaii- 
frère.  Arrivée  à  Lisbonne  en  l6()3  ,  elle  y  fut  bien 
accueillie  ;  et  sept  ans  après  ,  le  roi  don  Pedre  à  qui 
lea  infirmités  rendaient  le  repot  néeeaaaire,  la  dd-. 
«tara  régente.  Elle  ae  montra  capable  de  tenir  la» 

rônos  l'eUI  ;  Viontôt  r.irniee  porluf;aise  fut  eS 
état  de  lutter  avec  avantage  cumr«.*  Iv»  KÂ^tagnola  , 
et  la  fnarre  allail  être  poussée  avec  vigueur  ,  lors- 
que ,  contrariée  dan<  le  <  <>ii>ril  p.ir  le  prince  »hi 
Ûrésil ,  son  neveu  ,  CalUcnuu  sl-  du uutdela  régence, 
et  m.  peu  de  temps  après,  en  1705,  laissant  à  la 
couronne  des  épargnât  contidénblet  qu'elle  avait 
amaasdev  en  Angleterre  et  en  PortnoaL 

CATIIKRINK  y\  rtarine  ou  lespdrallfea  d« 
Ru»sic ,  femme  de  Picrie-le-Grand  ,  naquit dant  Uia 
village  de  Livonie  .  en  1689,  de  parent  panvre*  qui 
1j  larsMTenl  orpln-liiie  <ie>  »(<n  cnranee.  Klesee  pnr 
rharilc  dans  la  msuuu  d'un  jirëlrc  liUlx-ricn  ,  cUe 
ven.iit  d'épouser  un  soldat  suédois  de  la  gamisoo.  de 
Marieaboaq(,  loraque  celle  jpetita  place  fnt  prixe 
par  la  |dndral  mate  Sehercmelow ,  en  1702.  Cap- 
tive ainsi  que  tout  les  Ii  iIhI  ius  .  C^iili.  rine  ,  dont  1^ 
beauté  était  remarqnal)le  .  plut  au  prmcc  Mcniicow 
qui  la  reçut  en  don  dti  gênerai  vainqueur.  (,)uelc|ii« 
temps  après  ,  Pierre  I"  la  vit  ,  cî  conçut  bientôt 

(tourelle  une  passion  très-rive.  Ou  pense  bien  cjur 
e  favori  Mcnricow  ne  refusa  point  ta  jeune  esclave 
k  la  demande  que  lui  an  fil  ton  louverain.  Pierrn 
plaça  Catherine  daatune  lial»italiott  tans  appareac», 
u  I  il  lui  rendit  >Ie  fi r<|iien(e!>  visites,  et  où  il  ve» 
tiitit  quelquefois  travailler  avec  ses  ministrea.  C'iMt 
dans  cette  retraité  que  la  belle  Livonienn*  ,  tinte 
déjà,  dit'On  ,  nn  rx.ir  par  des  no  tids  secrets,  le 
r<  iidit  père  des  deux  princesses.  Aune  en  t^o8  ,  rt 
Elisabeth  l'année  suivante.  Elle  accompagnj  Ci  erre 
dans  ta  campagne  contre  le*  Tarlu  en  tjii,  «t 
l'hittioîre  «  coaiwerd  le  sig««Id  aervlee  que  «etle 
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lEmme  cilrsordinaire ,  dont  le  muiagt  étotl  alors 

rrn<lil  à  son  imprudent  épivux  ,  on  le 
Unal  â\i-<:  une  vxtréniv  lialiili-le  du  nuiuai»  pas  où 
iliVliilcntjagr  iurlfS  l»ord$àu  Pruth  (l'.PitTrcI"'). 
Calbenne  fut  rotiroaa^e  aoieaaellemeot  comme 
iiap^nArire  en  17^4,  «t  l'année  tuîvant«  ,  après  la 
n.Tt  A'  Pivtrc  I"^  ,  <li"<  î.irëe  sans  aucune  iliiPn-. 
aulixralic-t*  (ie  tuuU'ii  In  Russie»,  Kllc  se  muitlia 
ili^nc  «lu  irônc  ,  sinon  par  sa  conduilu  privée  qui 
fut  pfu  régulière ,  du  moins  par  I'.'a  ^i.m  i  •[  lii- 
litéi  polttiqurs  c-t  par  des  principcnî  d'UuaiJuiU  ipii 
aTatrâtéti'  lung-tempi  incoonus  à  sou  c'p  iuv.  Le 
pcnieracie  do  sa  MaTcraineté  fut  l'aboLiiun  des 
nppliecs  du  gihol  et  de  la  roue.  Pendant  un  ri-^u« 
de  i5  à  16  niitii ,  cUi»  continua  Ii  pl.m  dr  <  ivihaa- 
lioo  que  Pierre-le-Graud  avait  uniri  dans  ses 
toyagei,  foolÎDt  avec  beaucoup  do  xèlc  et  d'acii- 
»ité  1m  ,  ' il  ii^smic  rjtr'ii  :iv.iit  déjà  formci  ,  el 
iVcupa  il'  leriiiiucr  ceux  dcjà  coutiueuci».  De* 
cvcèi  d'uilenipcrancc,  dont  cUe  avait  cootncte 
l'iiabilude  daus  Ut  êociéli  de  son  époux,  avaient 
it]»  ilrr^tige  sa  ianté  dcpaU  quelque  temps  ,  lors- 
qu'elle mourut  le  17  mai  1727,  d'un  cancer  sniv 
plus,  relat. ,  où  d'ua  ulcère  au  poumon ,  selon 
d'aoïm.  Catherine  I**  ne  nvati  point  écrire;  sa 
El!«  Kli -il.f'tli  Niu'ii.iit  piHir  t  île;  «  t   l'un  pn't.  n.l 

Îuc  te  c f.iu  l  I  Cl  jjjuij j  k^iicUjuta  jI/uj»  de  pouvou 
e  la  pirl  <!f  •  •  ut  qui  avaient  sa  cunlijiice. 
CATnEKlNElI ,  impératrice  de  Russie,  naquit 
en  l"'»9  ,  a  StclliO  ,  dont  son  pèri; ,  le  pnuce 
d'Anliait-Zerbit ,  était  gouvern.  pour  le  roi  de 
Prusse.  Elle  recal  d'alM>rd  les  noms  de  Sophie- 
Angiutc  qui  furent  cbangtfs  en  ceux  de  Caiherioe- 

Al"\i;)VMiu,  I.iixjUi-  l'iinpor;>trirc  l'Ii  „i!)t'lli  lui  fit 
épuuâcr  oa  ij^^tSon  neveu  diucloi-l'i»:rre-Ulric  , 
d«e  de  HobteUfGottbrp ,  qu'elle  avait  désigne 
pour  son  successeur ,  et  qui  lui-néme  prit  ie  nom 
de  Pierre  Alcxio>vilz  quand  il  eut  emitrassc'  (a 
religion  grecque  ,  ainsi  que  son  epou:>c.  Le  dcTaiit, 
d'ëdaeatKMk  daot  ce  prince ,  ses  inciioaUons  ^roi- 
•ièrer,  tes  liabîtades  soldatesques,  portèrent  la 
icufjr  kçr.imli'-duchessc  de  Biis-ic  i  clicrtln  r  des 
djilraclions  daiu  l'c'tude  ;  et  pendant  les  lwU|^i  juurs 
de  triitesee  et  d'ennui  qu'elle  eut  à  passer  près 
d'un  mirj  pi^u  digne  d'elle,  elle  acquit  les  con- 
oaiMaoces  et  ia  ibrce  de  caractère  qu'on  lui  vit  de- 
vdopper  plus  tard  sur  le  trône.  Mais  eu  niéine 
temps ,  dou  ce  comme  elle  l'était  d'une  âme  ardente , 
n  lui  fut  impossible  de  contracter  une  sdvérittf  de< 
iii>rtir%  dont  elle  n'avait  ii  niil  d*i  innpîc  sous  Îl-î 
Tcuxa  U  cour  de  St-P«leràliuutj^.  lin  jeune  cbani~ 
■cUaa  de  ion  époux  ,  le  comte  Sollicow ,  un  scdui- 
uot  polonais  ,  Slain^lu)  Poniatowski ,  un  olUcier 
«QS-gardcs,  Grégoire  Orlow,  occupèrent  lour-a- 
iMir  le  ccrur  de  Catherine  jusqu'au  moment  oiî  le 
gtaad-duc  Pierr«  ceignit  la  couronne  impériale 
aprè«  la  mort  de  l'impcratnce  Elisabeth.  Cet  évé- 
nement u'amcii.i  aucun  r.ijniriicLciiicut  eiUi:  It'-i 
deua  épottJU  Tandis  «jue ,  livre  tout  etiliur  a  des 
iaaovationsiftti  lui  duient  suggérées  par  sud  cuthuu- 
sitfioe  nd.culc  pour  les  iristitufinnî  rmliUire--  de  I.i 
Pru*^e  ,  le  iK'uvt  au  c«ar,  deja  decoiuideie  eu 
nu<  Il  .le  su  c«>uJtiilc  aittéri«Hr««  s'aliénait  de jplus 
es  plun  r^ncciiuu  d'une  gr.  partie  de  SM  aujets  , 
Citbentie  ï'alUi.Uail  li?  peuple  par  d«t  ddoionslra- 
Uont  de  respect  pour  1»-  «  aile  i  l  Ic-i  usj^i  ^  lutiu- 
aaui  i  fagoait  les  grands  par  son  aâ'abUilé ,  par  tes 
Maoièies  aimablea  et  faciles ,  par  1er  grftces  de  sa 
f-::xr-  ,  (îr  >uu  esprit,  et  l'arnice  par  se»  largesses, 
t^eaiôt  une  conspiratioa  a  !.«  tète  de  laquelle  le 
Mirent  le  comte  Panin  .  la  pnn'  i':>sc  Dascbkow,  ie 
favori  de  1.1  i  iarine  ,  Grégoire  Orlow,  priva  à  la 
fois  Pierre  ill  de  l'empire  et  de  la  vie.  «On  a 
beaucoup  vanté,  dit  un  bi'>grapli«;  ,  la  modcr.ilion 
^nt  GatiicriDe  montra  à  la  ^uiif  <le  cet  évcnement; 
maïs  elle  avait  elte-mémc  plus  que  des  torts  è  se 
fjif  '  pjrdtiiuier  ,  et  des  rigueur»  iiiuttlfi  (cover> 

SCS  eonemis)  Lui  auraient  iatt  perdre  la  popuianté 


dont  elle  avait  besoin  plm  qna  )««ala.  La  bom  d'nn 

seul  liominc  :iv:iit  paru  ijccci^sirc ,  et,  Pierre  III 
fut  eU.tu^lt:  ddUi  ia  prison  ou  ti  av.ul  elc  rcuiermé 
par  ordre  des  conjures  .  et  du  moins  avec.  le  coa- 
sentemoat  de  la  csarine.  »  Celle-ci  fui  sacrée  i 
Moseow,  en  1762,  avec  la  plus  grande  solennité 
«.Il  picH  iK  i  de  l'armée,  iH  un  ''Mn-ouis  immense 
de  peuple,  viuu  premier  soin  lut  de  clierciier  a  jua> 
tifier  les  ctpénuices  qu'elle  avait  données  i  ses 
uomVin  itTt  p.irtt.i  m-,  l'.lle  s'occupa  d'aK  ird  d'<  nrini- 
ragei  i  iiidu^iiic  el  i  agricuiluie  j  par  ses  ordrea 
une  activité  nouvelle  fut  donnée  à  la  marine,  l«s 
clisnLicr»  du  port  se  conTrircnt  de  TBisseaus  eu 
eontlruclioa  ;  les  arsenaux  furent  a]iprovisionués  ; 
d'iiii!i  -  1  ."^It  iiu  ii-.  piiui"  la  justice  lurent  pulilics  ; 
des  iiôpitaus.  et  d'aulret  ctalrliasemens  de  liieofai- 
«ancv  lurent  fondet.  La  mort  d'Auguste  III,  Mt 
du  Ptdugnc  ,  en  IJ^iJ  ,  lourMil  à  Catliertnc  l'uccaiiou 
de  de'velopper  su  pulilique  Minbitieuse.  IlIIc  réussit 
à  faire  courunnii  a  Varsovie  l'un  de  ses  anciens 
aman»,  âlanulas  Puiualowshi,  et  cette  e'Icriion 
favorisait  le  dessein  iftt'tUe  avait  déjà  eon^u  de 
i.  ikIm'  Il  i.c  v.i,^.ile  de  l'empire  russe,  peut- 

être  même  de  réunir  plus  tard  a  ses  vastes  états 
une  grande  portion  de  ce  rt»y,mme.  (^>uelq.  temps 
.ipit  i  ,  clic  anéantit,  pu  i.»  mort  du  jeune  prinife 
iv,4u  ^  i>.  ce  nom),  uue  euiispiraliuu  qu'avaient 
lui  itiée  Contre  elle  une  uiasse  loriiiidalde  de  mécoo» 
iMus  pour  ies(|ttels  oe  même  prince  éuil  un  point 
de  ralliement.  Mats  lûentât  les  vues  ambitieuses 
d'uue  souveraine  qui  déjà,  par  i'etlet  de  son  admi- 
uistraliini  intérieure ,  de  ses  relatiuus  avec  les  nota- 
bilités iillénures  de  Pépoque ,  occupait  toutes  les 
liiiLii  li.  s  lie  la  rcuomméc,  appelèrent  l'allentioa  de 
plusieurs  cabiuets  européen^ ,  cl  uotamnieul  de 
celui  de  Versadles.  On  parvint  i  enga|>er  le 
vernemeat  turk  è  déclarer  la  guerre  à  la  Itiissie  , 
en  réveillant  des  inquiétudes,  d  ailleurs  fondées,  à 
l'égard  de  e  s  puticssions  sur  la  mer  ^ioire  Le* 
Otliomaus  pcrdurcul  dans  celte  lutte  tout  ce  «jus 
leur  rettait«ucnre  de  cette  réputation  redoutabt* 
qu'ils  UV.11C11I  r'u-  Il  n^-tcnips  en  Kur.>pf.  lis  iiip»!nt 
vaincus  par  les  armccs  tic  C.itlieriue.  I2,oiio  T«- 
tares  sont  cbasséa  de  la  iVouvcllu-Scrvie.  Les  husses 
gagnent  des  batailles  mémorables;  celles  d  '  l'nitli 
et  de  Kagottl  :  les  forteresses  d'Aaof ,  de  Tatigaïuk, 
de  Kiuburn,  d'Ismael ,  tombent  en  leur  pouvoir; 
la  Hotte  turque  est  anéantie  dans  la  rade  d« 
Tchesrao  ;  et  m  grand  viair ,  renfermé  dani  le  camp 

.î.'  Cliiumln  ,  est  contraint  d'implurer  la  paix  p  ir  le 
h  ailé  uo  Kainardgi  ;  Catitertiie  gsirtle  les  places 
conquises ,  obtient  la  libre  navigation  de  la  mev 
Noire  et  l'indépendance  de  ia  t.rimi'»>.  La  gucrro 
des  Turks  n'avait  point  empêché  le  démembrement 
de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse,  l'empereur  d'Al» 
lemagne  et  Catherine ,  par  le  traité  de  177a  ,  a'é^ 
tatent  adjugé  eharun  une  paAî«  de  «elte  monarcliH» 
f'I.  i  li\  e  ,  el  la  csarine  s'était  résem^  l'induciu  n  sur 
U  purtiua  qui  restait  à  Stanislas  Puiiutiuwski  de  sou 
ancien  territoire.  Antérieurement  elle  avait  eonftt 
le  projet  de  reformer  la  légtslatioEi  <le  ses 
des  députés  de  taules  les  provinces  s'cUieut  rcuuis 
à  cet  eâet,  par  ses  ordres,  i  Moscou;  mais  clic 
rK.ula  bieal6t  devant  quelques  propositions  hardies 
que  plusieurs  de  ces  mêmes  députés ,  adeptes  de  la 

pliiiusiiplne  du  18*  S.,  llreul  d.iiii  li-s  ]>rr»mîères 
séances  de  cette  assemblée  ,  il  éiut  question  d'abolir 
la  servitude  :  «  Catherine,  dit  le  mlmebiograpbe  qn« 
nous  avoDs  tlr'j.i  cité  ,  se  d*  ri  nvovcr  des  K  -i!ï- 
laleurs  auj^qui.-U  il  ne  niauquail  qu'une  uceasion 
pour  devenir  des  laclieux  m.  Le  Code  qu'elle  avait 
prépavé  alie-méma,  «t  qm  devait  être  discuté, 
n'en  fut  pas  hhhbs  publié  et  adremé  i  tous  les  son 
vcraîns  »te  rKumpi- ;  la  pliip.irl  ^'c^lpr<■s,^•rl■llt  du 
lairii  compluncnter  l'iltoslrv  auteur  en  des  termes 
d'enigéwtioo  bien  propres  i  flattar  ttn  «trg neil  vul« 
gaîre  ;  ni;'!'  cf^  lit)tiiiiia;{r=^  nr  pnrfnt  ^nlrirr  a  1.j 
elotrtt  de  tJalkcnuc  :  elle  ambibonnait  des  ludrasCs 

m 


Digitized  by  Google 


GÀTn 


(  523  ) 


CàTI 


'ifitcrtcur  (io       viistes  ctat»  Juiil  jihiïicutM  (ui  tu-^ 
tfUiral  à  peton  counncs,  pour  ca  uhscrvcr  la  pu»i- 
itoQ,  lei  productioM,  Jea  rctMorccé.  L'acjjomii- 
Ae  St-Pëter«l»ourf  obtint  d«  nouveaux  fmil^grs  ; 
l'ioocul^lion  est  .iilupli'c  <  n  llii>-.ir  ;  Li  stjtiir  d< 
Piwre-le-Graad  fit  clcvcc  et  iiiaugur<-(-  -If  l.i  ma- 
nière la  plus  impounte;  de«  banques  pu  liK<|iii's.  sont 
Diivc  rU'S  à  St-P«flcr»l»ourg ,  à  Moicou  ,  à  TuLolsk  , 
jitia  de  donner  plu«  d'activité  au  cuninicrcc.  Tuu> 
1m  tfUbUtscmeiu  ulile*  Motencouragés  ,  (nvovité*  ; 
dr.%  villes  ruinéM  narU'petle,  i  mccndio,  tout 
rétablies;  d«  nouTellf»  citén ^élèvent  pour  renrrr- 
mer  eu  peu  de  ti  tnp^  une  population  nombreuse  et 
florutante.  L'autocraticA  des  Itusstei  e«t  à  la  lots 
mit  eomMpoadance  avec  l'eiuperour  de  la  Chine  et 
avrc  V^Il  iir«'  ;  le  [iliilc>v>plii'  Diderot  ri-çoil  k  la  cour 
de  t>t-Pelersbourg  Je.  uicaïc  accueil  que?      roi  de 
Suéde  t  l'empereur  Joseph  II  et  le  prince  Henri  d«' 
Prusse  ,  si  l'on  eo  excepte  toutefois  l'étiquette 
obligée  vis>»>vU  de  ces  battit  pertonuages.  Calherine 
que  di>  cciiisul» ulictn*  politiques  (pcut-<'lrc  It  ^ 
mêmes  que  celles  des  lë^ulat.  «le  l'autiquilé }  ont 
ddeidde  e  meîntenir  le  majeure  partie  de  aee  luiets 
dans  l'esclavage,  Citlicrine  cependant  ne  yiiJit 
point  do  vue  leur  instruction.   Elle  clabtit  den 
commissions  d'en«e>guenient ,  des  niaÎMM  d'ddu- 
cation  dans  toute*  iw  villee  et  dans  lea  oanipMiBCS  i 
des  écoles  normales  sur  le  plan  de  celles  d'aile-' 
nague  ;  des  écoles  mitiLinrs ,  i!<-  mai  iiic  ,  <!i-  n.ivl- 

SalMO  t  de  médecine  «  t  de  cbirurgie  ,  des  niiues  , 
««  beaus'^trtB  ,  des  langue*  .^traogèm ,  de  Fart 
itiojU.il  fiiniit  foiiiltû  s  polir  1.1  noMf-^KC  rt  la  bmtr- 
geuisic.  Des  Qtdiu^  tU-  clu  v.iierie  turent  ajouté»  m 
ceux  déjà  institués  pour  récompenser  le  mmic  nii- 
iitaii-e  et  civil.  Au  milieu  de  «es  ooodircnx  détails 
d'administration  ,  Catherine  a  pacifié  l'Aulrielie  et 
la  Pru>>t*  pn'-tcs  â  en  venir  aux  na.iiiis  pour  Tclci: 
toral  de  Bavière  i  elle  a  conçu  et  exécuté  le  plan 
d'une  neumlilé  armée,  durant  la  guerre  entre  les 
rial^-Utiii  d' Amerlipir  ,  |;i  France  et  r.4ni;li  l(  rrc, 
par  une  (.ùutiL'JuraUuu  d<i  la  Kussie  ,  de  la  âuede, 
du  Dancinarck  ,  de  la  Prusse,  de  l'Autriche  et  du 
Portugal,  tllc  veut  égalemeul  exécuter,  vers  celte 


même  époque,  le 
occupe  sa  pcn^éu , 


proji't  <)m  itt'piiis 
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rEuropc,  et  de  se  faire  couronner  impératrwc  du 
l'Oirient  à  Gonstaotioople.  Lu  Crinde  est  «Bvebie , 

COnqui>e  sur  le4  Tartan''!  ,  cl  roprrud  son  ancirn 
nom  de  Tauride  ;  6u,ouo  Cosaques  saporavien^ 
M>nt  enlevés  à  leur  pays  et  transpUiiildsaur  les  côtes 
de  la  mer  d'Asof  et  de  U  mer  ^oire  pour  repeupler 
des  contrées  A  mottid  ddserlét ,  qui  bientôt  sont 
visilcrs  par  la  runiic.  J^oii  voyauc  isi  une  iii.irdie 
Iriomplule  pour  la  apleudeurde  laquelle  un  favori, 
jninistre  suprême ,  des  «onitissns  empressés  de  se» 
conder  ses  vues  ,  ont  drployé  toutes  les  ressources 
de  l'imagination  U  plu»  lotonde  en  prestiges.  A  son 
eatrde.  sur  le  territoire  de  Cnmée ,  Catberine  lit 
sur  une  des  portes  de  la  noutrelle  viUe  de  Chersuu  : 
M  C'est  ici  le  chemin  de  Bieance.  »  Mais  ses  espë' 
r;i.i'  .  :  lit'  t.irdcri-iil  p.is  n  èiio  (lL'\-iii'*-i.  I^a  politiqu 
de  la  i-'raoce  cl  de  l'Auglcterre  vint  mettre  obstacle 
i  Faebèvement  de  l'entreprise ,  et  dena  te  moment 
même  où  !»•  ^accii  couronnait  %iir  tous  1rs  point 
les  etiorts  des  aruiiic*»  riiàae^,  i'alti^re  ctanue  clatt 
forcée  de  conclure  avec  Its  vaincus  le  tiuilé  de  paix 
d'Yassy  ,  en         Elle  tourna  alors  ses  regards  vers 
la  Pologne  â  laquelle  elle  n'a  pu  pardonner  ni  l'acte 
de  la  die  U*  lie  17H8,  i|ui  avait  .ibrogé  1j  (onstitiilion 
qu'elle  avait  dictée ,  ni  le  nouvel  acte  constitu- 
tionnel qui  avait  été  promulgué  i  Varsovie,  en 
l-Ql.  l-'l!r  <!i'<  l.iM'  lu  c^''i>i'  à  cet  rial  ,  d.-t»>rmint' 
et  ouère  ic  p.irlajje  dtliuiut  de  sou  territoire.  La 
révolution  de  France  poursuivait  alors  son  cours  , 
cl  Catherine  ae  soum  plus  qu'eu  tétablissem.  de  la 
mooarcbia  des  Booraona  sur  set  anciennes  bases , 
el  en  ntojan  d'coiplciicr  les  priacipc»  itfvaIttiMnv. 


ih-  piMM-trcr  rl.in?  ";r^  propres  états.  I.f  cnmir  ét 
isfjjur  ,  aiiib.  Iianç.  a  Sl-l'i-lcr  shourj^ ,  rt-^oit  l'ordre 
de  quitter  cette  cour  ,  et  elle  lui  dit  lorsqu'il  prcud 
con^é  d'iïUe  :  «  Jesui*  fikbée  de  votre  éloignemeut  \ 
mais  je  suis  arislofrate  ;  il  faut  faire  chacun  son 
iim.mIi  r.  "  r,<-  s<  <  <>n<l  fi  .-n-  de  l'inlortuni'  Loiiis  \  VI, 
S.  A.  il.  le  comte  d'Artois,  fut  accueith  par  l'an- 
cienne amie  de»  pliiios.  Iranç.  .  comme  Louis  XIV 
avait  reçu  le  roi  J.irqiu's  II  à  Versailles.  Caliierinc 
venait  de  pruiucUrc  aux.  monarqu(>3  coalisé^  contre 
la  France  républic,  une  armée  de  8<J,000  bommet* 
lorsque  Ir  17  novembre  1^79^1  cUe  mourut  d'une 
attaque  d'.tpnpicxie.  Cette  maître  souveraine,  qui 
nioliiiionaail  aus^i  Ij  i;U.ire  lilit't.iit o  ,  et  préférait 
les  écrtv.  français  à  ceux  des  autres  actions  de  l'Ir^u- 
rope ,  a  laissé  les  Ottvr.  «uiv.  :  Antidote  ,  ou  Re/ii- 
tniimi  dn  •t'f»yaf;e  en  Silnif  p,ir  l'abbé  Chappe , 
reiinpr.  u  t.i  suite  de  ce  dciuier  ouvr.  daui>  l'édiliou 
d'Amsterdam f  1769-71  .  6  vol.  ia-i3;  Czart- 
wtU  Chiorm  ,  composé  en  russe  ,  et  trad.  en  fr.  par 
Ponney ,  sou*  ce  titre  :  /e  dtantntt  Chtore  ,  Cuntt 
ntmil  df  m. un  intp.  riale  et  de  mailfcsi,'  ,  Berlin, 
1 782  ,  in-tt  ;  Instrui  t,  pour  ta  commission  cliarges 
tiedreiseri»  ftoj't  d'un  nouveau  cod»  tie  Mi  ^ 
Pctcrsbourg  ,  1705  ,  in-tJ  ;  i.l.  m  ,  en  franç.,  I.ntin  , 
allein.  el  russe,  1770,  111^;  en  russe  el  eu  grec 
vulgaire  ,  in-8  ;  dc>  pièces  dramatiques  insérées 
dans  le  Théâtre  dû  thtrmitagt ,  6l-Pétersbour|, 
2  vol.  in-8;  Otef,  drame  liistonque  ,  trad.  en  tr. 
de  l'iirit:iii      1  1  •.<•  de  I)t'r-.(  li.nvm  ,  Con  c.if<i>fniiincc 
avec  Voltaire  ,  etc.;  Lettres  à  Zimmmnetnn  iDMrées 
dans  les  Ârthwmt  littéraire»  ,  tome  III  ;  enfin  plu* 
sieurs  autres  érril^  en  nllrrri.  et  c\\  ritsn'  ,  sur  les- 
qufhon  peutcuusulter /'.#iV<m'i^/ieS'<^.  dt;  Meusel. 
La  l'ie  de  Catherine  II 3  clé  écrite  par  M.  Castcra  , 
Pans ,  ijf^ ,  â  vol.  in-8  »  ou  4  vuL  in-i»}  et 
iuf;e  de  cette  impératrice  a  été  pub.  par  M.  dUar- 
uu  !):.(  a  ,  Paris  ,  i8u^  ,  io-S. 

CAIHLKINOT  (  INicolas^,  jurisc.,  né  dans  le 
Derry  eu  i&iS  ,  mort  en  1689 ,  avait  pris  Ses  degré» 
i  n  droit  a  riiim  lm  sito  <lc  l'uiir:!rs  ,  rt  était  devenu 
av.  du  roi  au  pn;j>idiJil  de  la  luéuie  ville.  Atteint  do 
la  manie  d'echrc  ,  scnhen  li  cacoelhes  ,  il  •  llissé 
un  gpr.  nomb.  d'ouv.  relatif»  à  l'hist.  du  Berry ,  sur 
la  Ibéolog.,  1c  droit  romain  ,  canonique  et  franç.,  et 
un  n-(  iifi!  ^Tpy  u;r.iiiiiiiif\  en  buit  livres.  Tous  ces 
écrits,  dont  h-  oonihre  s'élève  ,  d'après  ImBMêotk, 
hiHor.  de  laFram  f,  jusqu'au  de  là  de  i3o,  et  selon 
T).  Clément  jiisipi'a  1H3 ,  méritent  Ir  profond  oubli 
djii!.  lequel  kl»  sont  tombés.  Peut-être  faut-il  en 
excepter  une  ^19  d*  mtademois.  Cujas  ,  rëimp.  SB 
tome  a  du  ^louv.  recueil  de  pièces  fugit.  d'hut,  9t 
de  tillrr. ,  pub.  par  l'abbé  Archimbaud. 

CATlCll  C  MuLi.A/ -KiJHKoiLoi  vG  },  Arménien, 
né  dans  le  H'  6.  de  l'crc  clircticnue,  se  rendit  cé> 
lèbre  pa^  ses  tentatives  pour  le  rétablissement  dv 
paganisme  en  .Armcrr.f.  Orpuis  long-tertjps  la  rr- 
îigiun  chrélunue  ciail  eUbhe  tLu»cepavi><  ^lors 
gouverné  par  un  lient,  du  roi  de  Perse.  Calicli  ea- 
Irepntd'y  détruire  les  autels  et  d'en  bannir  la  doc- 
trine de  l'Evaugile ,  et  fut  secondé  par  les  Persans 
(tout  le  ciilttj  cUiit  en  opposition  avec  celui  de  la 
majeure  partie  de  la  population  arménienne.  Après 
avoir  brAlé  des  églises ,  tous  les  livres  cbrétieua  «fui 
lonil  an  nt  ?oiis  »a  main  ,  et  prrM't  utc  violemiueul 
le*  préUes  el  les  moines  ,  il  se  retidit  à  la  cour  do 
roi  pour  y  accuser  le  pair.  d'Arménie*  «t  réussit  & 
le  laire  déposer.  Les  cltrélieDS  arniruicns  prirent 
les  armes;  Caticb  ,  à  la  t£te  d'une  armée  composée 
lie  l'fu^jii^  ft  (lu  n.itiouaiix  inGdèles  ,  obtint  d'aLorti 
quelques  succès  ;  mais  il  fut  ensuite  vaincu  ,  fait 
prisonnier ,  et  mis  i  mort  en  l'an  ^jîj ,  suivant  te 
cbroniqueur  arménien  Latar  Parbetzy. 

CATILI^A  (  Licit'K-ScaGiL's^  ,  Komaiu  ,  issu 
d'une  des  premières  familles  palririennes  ,  succès* 
sivem.  questeur,  lieul.-gén.  el  préteur,  s'était  d'a- 
bord attaché  au  parti  de  Sylla  ;  il  prétendit  eusuitr 

i  lu  dignité  eonsulaiit  m  «oncnmnce  arec  Cicéros, 
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^m  VttDforim  car  lui ,  et  qui  vint  pea  de  temps 
■i;>r<  ,  «ifnoncer  au  sénat  une  conjuration  *our«)e- 
incDt  Uamcc  cyotre  Konie  «nlre  CaUlina  etpluùaort 
ÎMacc  dAaucbÂi  de  àittinclUiti ,  iMt  ealre  cin , 
dit-oa ,  par  un  semienl  atroce.  Accable  jwir  l'uraleur 
roaun  tous  une  foule  d'accutabous  lutamaDles  . 
CMilini,  qui  avait  d^ii  «ottlu  MCriSor  Cicënm  è  ta 
TCage«nce  ,  ne  répond  à  ces  griffs  que  par  de»  n«e- 
narts  ;  et  après  avoir  clicrclié  en  vain ,  en  cnumcraut 
le»  îervices  de  se»  illustres  ancêtres  ,  à  riimener  K  > 
esprits  des  scaat«ur«  aonlevéa  cootre  lui  «  il  paasc 
en  Etrarie  ,  oè  il  raMcmbla  Mi  |Mrti«am ,  et  eo 
forme  uue  armée  à  la  It'ie  de  laquelle  il  s'afjncr 
contre  Rame;  mais,  vaincu  dans  un  romhat  quw 
lui  li*r(>  Pclréius ,  Iicut.  il'Antkunti ,  colléfue  de 
Ciccrun,  il  se  fait  lucr ,  Tan 62  av.  l'ère  chrelieune, 
pour  se  dérober  au  supplice.  \J lîistmrr  de  cette 
coniuratioQ  a  été  écrite  par  Sallu»te,  et  nous  avons 
«D  fr.  (1eu&  iluivirc»  dm  Catilùta  ,  l'uac  publiée  ea 
1732  par  Bellvt,  atec  «ma  TViwsber.  de*  CttUin,  de 
CKéroQ  ;  l'autre  cn  1749  par  Se'taa  de  la  Tour  (a/, 
««s  nom«  ). 

CATINAT  (Nicolas),  marée,  de  France,  naquit 
iP^eo  1(13"  d'une  faîiiiUi-  orig.  de  la  province 
4b  Perche.  Il  commença  à  ituitre  la  carrière  ilu 
barreau  d'après  la  volonté  de  son  père,  doyen  des 
cooicillers  du  parlement  dei'arisi  mtûCf  dérou 
n^t  par  la  p<>t1e  d*ttlie  première  eautédont  la  ^us- 
t^r-  lui  p;ir.«i»sait  évidente  ,  et  ]irr^u;ii1i'  ijn'il  11  .lu- 
ra<t  jamais  les  qualités  nécess.  pour  réussir  coniuic 
avacat*  il  crut  dcroir  emlitatier  la  profe»mn  de* 
ar«« .  >er»  larpipHc  un  secret  pcncliant  l'entrai- 
MÎtdéjà  au  sortir  de  ïci  études.  Ayant  pris  du  ser 
vice  dans  la  car,,  il  cherclia  toutes  les  occasion»  de 
•e  faire  reaan|aer.  Ea  ititij  ,  uoe  action  d'éclat 
iarnt  Lille  le  aigiiala  i  Louis  XIV,  qui  présiilait 
lui-mènie  au  siège  de  <  i  ltc  pljce;  et  il  r<'viii  'le  <  1 
monarque  ane  lieut,  dans  le  rcciinent  des  gardes 
Tous  les  aatiwt  grade*  auxqneu  il  **4lvn  par  la 
nite  furent  autant  de  récompenses  de  nouveaux 
actes  de  bravoure  et  de  dévouemeut  devant  Macs 
trir  1,1  ,  Besançon,  Camlirai ,  Valencienncs ,  Saint- 
Ooict  »  Yprea  et  Uand.  Apci*  la  bataille  de  Senef , 
Caliaat,  blessé  dau  l'B«tioa  ,  reçut  du  gr.  Condé 
ce  billet  liiini>ra1.Io  :  "  Per^oiino  ul-  ]ircii<l  plu'i  1 
part  que  moi  a  votre  blessure  ;  il  \  a  »i  |k*u  de  geus 
Comme  vous,  que  Pon  perd  tvop  quaud  on  les 
perd.  »  >'ii-iiiné  li«'ut  i-ii  i(>h.S,  il  vainquit  le 

ducdcSavut«  ,  il  bljlluriie  tt  a  U  Marmaille  ,  s'em- 
para d'une  partie  des  états  de  ce  prince ,  et  le  biton 
de  marée,  fat  ic  prix  de  «ea  exploita.  Louia  XIV, 
«•  pareottrant  dan*  ton  cabinet  la  Istte  des  mardc, 

arrive  ;iu   nom  d<-   ('jtiii.it  ,  .ivjit  Jil  ;«  l'uni 
relai-ci ,  c'est  Ltvo  la  vertu  récouipeosee.  »  Ce 
MM  d'iuk  souver.  doot  toutea  le*  parole»  etaieat  ai 
•videm.'nt  rrciinllie*  et  commentée»  par  des  cour- 
ttsapi  toujours  euvicux  de  laveur»  et  de  grâces 
*Uïra  au  BOttv.  marée,  de  nonsbrenx  ennemis  qui 
dc»-l«n  ooaspiréreot  aa  disgrâce.  ]1  montra  eo 
Flaadf»  ta  marne  actîrit^  et  ta  même  science  oiUît. 
Iiti  rj>jieiit  distingué  en  Pitmoiil.  l'I.n  J  uin'  tf- 
coode  fois  à  ia  téte  des  troupe»  iranç.  eu  Italie  ,  1 
«at  ieoittbatlre  le  prince  Kugeoe,  qui  cornu,  pour 
Peoipcrrtjf  ;  r;  .u  -      peu  tt'iuli  Ilrgcnfc  entro  lui  » 
le  duc  de  i>avuic  ,  alors  uni  a  la  1  i  une  e  ,  di^pu- 
sitioos  secràtaa  dm  méoM  prince  ,  ic  tuauv.  clal  de 
Famce ,  le  manque  d'argent  et  de  subsist.,  paraly- 
•Areat  les  elTorts  du  vainqueur  de  Staffarde.  Battu 
à  VjfT.      C  lip»  C9  jiJ'^'^''  '7'"''.  il  •'»<•  ^'i  lV)rt  <•  <l'j 
baBdttaoar  dans  »a  relr.  tout  le  pajfs  entre  l'Adi^; 
«tPAdda.4prèa  le  combat  de  Cliiari,  Famidofnnv  • 
•lors  comm.  en  chef  p.*r  \  illcn  i  (      cq  nom  )  ,  m 
retu'a  encore  jusque  derru-re  l'OgUu.  Catinat,,blcsi><i 
daan  l'aelïOB  ,  s'était  eflorcé  de  rallier  les  troupes 
ponrletnmener  à  l'eanemi,  et  avait  répondu  a  un 
efieterqui  lut  représentait  qu'il  les  conduisait  ii  une 
mort  'frl.iino  :  "  Il  Cît  vr.u  ,  le  trf|i,i'»  rst  dcvaii 

noua  I  mais  la  bonté  est  derrière,  -  Ça  i^chocs ,  (lue 


la  cour  de  France  s'oKstioait  à  ne  Tonloir  point  at- 
tribuer à  la  trabison  du  duc  de  Sjvok-  ,  amenèrent 
enfin  la  disgrâce  de  Catioat.  il  la  reçut  en  philoa.  ; 
et  dëjâ ,  «n  servant  aovs  l«s  ordres  de  Vilferoî ,  il 

av.iil  prom  é  r|'.i*if  mettait  la  gloire  d'rtn-  utilf  bi.Mi 
au-dessus  du  désir  de  commander,  l'orii*  sur  uue 
isie  de  nonv»  Cbev.  des  ordres  du  roi  en  t-^ty^  ,  il 
refusa  cette  faveur.  Sa  famille  lui  en  lit  de  vifs  re  ■ 
proclies  :  u  Elt  bien  .'  s'écria-t  il  ,  rayex-moi  dv 
votre  généalogie.  »  Louis  XIV  lui  ayant  dcmandd 
un  juur  pourquoi  sa  présence  était  si  rare  è  la  cour, 
et  Si  quelque  affaire  le  retenait  dans  sa  retraite  to- 
lonla  '  I  :     \  licuiu' ,  Sin- ,  t  i'pundil-il  ;  niai.-:  îa  ru  m- 
est  li<-!>-noinlircuse .  et  j'en  use  ainsi  pour  laisser 
aux  autres  la  facilité  d'offrir  leurs  bommages  à 
V.  M.  »•  l-i  simplirité  de  son  t-xlérieur  répondait  i' 
son  iudifTcrence  pour  les  lionncurs.  11  s'était  élevé 
jusqu'à  la  première  diguilé  inilit. ,  sans  c:ibale  et 
sans  intrigue.  Jl  avait  l'aspnt  éminemment  Juste  ;  et 
il  ne  lui  manqua ,  comme  l'a  dîl  arec  raison  nn  jn- 
(lif  il  IX  ("n  iv.  (M.  Fiévff\  u  pour  écraser  les  cour- 
aiis  jalouK  de  sa  gloire ,  qnr  de  vouloir  cn  prendnt 
I  peine,  m  Catinat  mourut  célibataire  dans  sa  mo- 
desile  propriéti'  de  Si-Gratien,  près  Montmon-nri  , 
le  tj  lévrier  1712.  Il  avait  écrit  ses  .Heinoirex  iiulil., 
qui  ont  été  pub.  avec  sa  Corrtspondance  par  un  de 
ses  petkts  ner.  du  côté  des  femmes,  M.  le  Bouyer- 
de  St-Gervait ,  Puis ,  i8t<) ,  3  toI.  in-8.  Son  Etog* 
('.H  l,.i  H.irpt-,  qui  rempl  i  !  »  If  pi  iv  proposé  par 
i'acad.  iritiiç.  en  1774  1  ^  •ï'-'-  «"^p-  eu  1775  ,  in-8  , 
ainsi  que  les  discours  de  plusieurs  autres  conçu rrens 
sur  le  mi^me  sujet.  Le  roanpiis  de  Créqui  a  pub.  lu 
f'ie  de  Air.  Je  Cnlinat ,  man-t'.  de  France  ,  Atnst., 
177a  ,  iu-l2  ;  Paris  ,  1775,  avec  quclq.  changem.  , 
et  suus  le  oouv.  tsire  de  âfemoires  pour  seMr  â  ia 
vit  th  WcnUtê  d*  Cmtitimt. 

(:\TIN\T  'Addias-Murfi.  .  prit  I„i- 

nii'iHi'  t  e  nom,  parce  qu'il  avait  serM  dans  l'armée 
du  marée,  qui  le  portait.  Il  était  né  en  Languedoc 
de  cultivateurs  pruteslatH.  l'evetiu  l'un  d<  s  cbefs 
•les  i.-isurgés  connus  sou»  la  denoniinatioti  de  cami- 
sards  ,  .Maurel  cn  fut  l'un  de»  plus  intrépides  ,  mais 
aussi  le  plus  féroce.  11  n'épargna  aucune  église  ,  nn- 
lit  grâce  à  aucun  prêtre.  Ce  fut  Ini  qui  organisa  U 

r.ÉV.ilflio   di'  M>il    pjlli   ;oi't-  dri   cIlC^BUX  lioiil.idc» 

itré-s  du  lieu  appelé  (Jamai  gite.  A^tè»  avoir  accepté 
l'amnistie  proposée  aux.  rebelles  dÉ  Languedoc  ,  «t 
«'être  retire  cn  Suisse  ,  il  sa  laissa  persuader  par  un 
agent  angl.  de  retourner  dan.s  son  pays,  d  d'y  ré- 
cUautl'er  la  guerre  civile.  Arrêté  il  Nirnes  ,  il  fut  cim- 
duitau  marée,  de  Ucrwicktenveyé  par  ce  dcmiet 
dorant  les  tril».,  jugé  et  condamné  k  (Ire  hHUé  Tif 

m  t70J. 

CâTOLKT  (K.),  auteur  dram.,  mort  en  176a,  a 
donné  pinsîeun  piéctrs  au  tbeâtre  de  rOp.-(-om.  , 
entre aiiires  une  parodie  dt-  !'<>p.  de  Mt'detr  etJaiOHf 
et  les  ^i'fnfnm  de  la  me  Çuincantftoix, 

(ÎATON  (  MARCfs-Poncics  )  ,  dit  Censeur^ 
célèbre  magialr.  rom. ,  né  à  Tuscnlum  (  FriueaU ) 
vers  l'an  339  avant  l'ère  cliréttcnne  d'une  famille 
plrliéiiiiiic  ,  I  iii)>r,i ii.i  dr  Ixiiini-  In-ure  le  parti  des 
armes,  et  servit  sou»  l'ahiu^  -  Maskimus  dans  la 
deuxième  guerre  punique.  Ayant  reçu  vers  cette 
'•pi>i|iii_- lf>  leçons  tlu  j>liilus.  p\ iliag.  Néarque  ,  il 
umbrassa  la  juri»pru<i.  à  ^uu  tcluur  dans  sa  patrie; 
puis,  appelé  à  Konic  par  Valérius-Flaccus ,  per- 
son|uge  consulaire  ,  il  y  fut  bienlât  élevé  an%  pre- 
mières dignit4^s ,  autant  par  son  éloqueoee  mftio  tt 
énergique  que  pour  l'austi-i  ité  qu'il  aR'cctjit  dans 
^cs  nueurs.  I^onimé  succcssiv.  tribun  des  soldats 
eu  Sicile,  préteur  en  Sardnigao,  ot  entin  consul 
.ivfc  Valériii  i-Flacctn  ,  son  protecteur,  il  se  signala 
daus  «jctltî  dermtro  cliarge  par  ses  efforts  pour  le 
maintien  de  la  loi  Opptu ,  relative  au  lus.e  et  à 
riiabdlement  dc«  dames  romaines ,  et  prunooça  à 
ce  sujet  sa  belle  harangue  rapportée  par  Tite-Lire. 
Liivové  <Misuile  i  n  l .>pij;nL' ,  uii  une  j:i  ut.  r  lion 
aviut  tt<4até ,  il  y  recoaquU  on  pou  de  tcm^k*  plus  de 
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tfvatM  c«lt  plae«t,  pnû  oMat  1m  1u>BMaM  ^nliMnir*  VBittnin  dfs  jUtènpHstfs ,  que  l'aut.  «♦ail 

triomphe  <  t  la  lîigdili-  ilc  c  nscur.  inagUtr.it.  quM   fl'nl.nrd  publiée  scparéfnpnl  en  iCgS  ,  l'arij  (  Atn»- 


cxcrça  atcc  uut*  couplante  fé^etite  ju&i{u  »  mort. 
•urvmlM  l'an  1^7  avaiil  J.-C.  Galon  sViait  surtout 
déclaré  contre  let  femmes  ,  et  il  paraîtrait  «i'aprè^ 
l'iuacriplion  qui  fut  appose'e  i  sa  statue  ,  quM  par- 
vint eu  cHot  à  remédier  à  la  corruption  dtn  itm  itr<, 
bimi  que  joMfw'à  l'ifc  1«  ptut  vraocé ,  et  à  quarauic 
fuirn  dîffifrwlea  ,  il  «it  «u  luHméine  A  îttatîbcr  pu- 
îili'jui'mciit  lîc  la  jniiii''  lîi  ;  siennvs,  1!  ii--  rt.>l«-  ili- 
lui  qu'un  tr.  tic  fie  rnjititd  insère  dan»  k>  /!  i  rm- 
tic»  scnpi.  V.  SABot'RCVX  de  ta  Bonetïui  .  I.r 
faussaire  A nni us  di  \  iii  il.i'  .i  public  quelques  Irag- 
mvus  des  OM^irtfA  lie  (I,a..!i.  — Catux  (Marcus). 
fils  de  Caln»-le-C<  liseur  ,  et  mort  avant  lui ,  éhut 

Sarvcnu  a  1«  charge  de  préteur  «  et  eol  la  repulatiua 
'un  mafîttrat.  iolègra  et  Tertneus.  Il  avait  comp. 
Tin  Ccrnmt niatre  sur  le  droit  ctvil,  ibnit  M(•nr^iu<  a 
rônscrve  quelque»  fragmens.  Uu  autre  Caton 
(Maivn*  uu  >rpos  ) ,  pelit-fils  de  Catoa  l'Ancien  , 
fut  consul  r^iM  <lr  liume  6.(8. 

CATO>  (  M.vji.LL.s-r«>Rcii  s  ),  ariitrc-ptlit-fils  de 
CjlHii-le-Ceuseur ,  ûë  vers  l'an  ï)3  ay.  l'ère  cbrét. 
(  660  de  Home  ),  est  désigné  aou*  ie  nom  de  Caton 
ifVtn/ue ,  parce  que ,  l'étant  rtnfemt^  dani  celte 
ville  après  le  Irionipbe  de  César  sur  Pompée  ,  il  ^'y 
dvnna  la  mort  piwr  ne  point  turvivre  à  là  ruine  <)c 
la  r^ptthliqtu«,  dont  il  •'était  montré  l'ardent  dé- 

feiifii  ur.  On  rapporte  que,  avant  tie  se  frapper,  i! 
avait  lu  drui>  lois  le  dtt  Vimmurtuiili'  tif  i'dmr 
de  Platon,  Doué  d'ctnr  fermeté  d'âmK  que  l'au^lère 
pinttqoe  du  atolciaiM avait  oncore  exall^*  il  montra 
dant  l'exereke  èm  ronetfotiit  de  quettetir  et  de 
ti  iljiin  ,  iloiit  il  fui  siK-<  <  I  III.  chargé ,  un  amour 
de  la  patrie  tout  désiotcrcsvë  d'aanhitiun  ou  de  re- 
nommée ;  et ,  lié  d'abord  avec  Cicdm»  «ontrr  tSati- 

Itna,  puis  avec  Ponipcc  croire  ("ïM.ir,  il  a'  .li?  rrvêlii 
l'babildR  deuil  dei  le  linuai i  tirciiK  ul  de  lu  guerre 
civile.  La  mort  de  Catou  «l'i  injn,  a  fourni  le  isiijel 
de  plui.  trafédiea  franc et  i'autour  aogaU  Addison 
V  a  puiaé  celui  de  ion  cliel-d'nruvfv.  —  MaTvat<- 

î'oirim  ('\tiiN.   lîii  <!>•   1  .il'  Il  il't'l  i  iiio  . 


pagiion  de  Hrutus,  pcril  à  la  bataille  de  l'Inlippeit. 
CATMiN  (Dioayaivii) ,  que  l'on  croit  avoir  véc« 

soua  il-,  ili-iix  Atitonins,  est  lri;»-fr.nrin  r.ir  H'-; 
cUsiitfues  moraux  en  Tcrs  laltua ,  qu  d  ne  Ijut  ;  . 
coolondr*  a««t  l«a  wnineatie  mima  genre  <;  n  • 
Catun  avait  compoadac  en  pnuae.  La  meilleure  édit. 
e«l  celle  d'Artitaeniue,  cum  noiis  ituHomm,  Amst., 
l^rii^,  in-8 ;  on  trouvi»  tisiTi  rtMl»-  i  -'  ti  n  !■ 

veratont  en  Tera  gnrcf  de  Cut«m  p  ir  PUiuude,  'Luïu  r 
KSealiferj  l*alibéjkilnM«>lr«  a  trad.  en  vOf*  franc., 
î'iir  .  I7'>t.  in-i'*.  M.  l'iiiilard  a  piil».  en  \'<î>i  et 
1803  if»  (raciucl.  t;u  \  ri-  ari-cs  .  allem.  »•!  livILind.^ 
cbacuon  arvec  on*'  ver^tun  Ir.in);.  littorale  et  tnlerli- 

néaiitt  •  acoompognéo  du  t«&ia  httui  «t  de  la  traduct. 
en  vers  fnnç.,  in>ë. 

C  \  THOL)  (  KnA  w  .iis  ,  .  .  1  Uique  et  liis- 

toricu ,  B«  à  l-'aria  eu  lixjg^  mort  en  ijJj  ,  montra 
de  bonne  heure  d'hennitiace  d«spontiiin«  pour  l'é- 

nrr-  <!(•  I.i  rliriirc.  Se<i  supéni-iirs  i'.'iyjnt  dcs- 
tiut;  (.elic  C4t  t  i^  r»"  ,  il  prêcha  peiiil.  quelq.  anner^ 
avec  Kurrè.i  ;  mai!> ,  prive  du  talent  d'improviser 
la  conlJinate  d' 
pour  le* 
à  laoue 


li«r(l.iiii  ),  in-fa(nouv.  édit.,  Amsterdam,  I700), 
i  l  lie  plus  VIfisl.  Un  PrtK'ntisttte  et  des  Tremblrurs  ; 
Jhu.  romaine  (en  aociété  avec  le  père  Rouille  ) , 
i^^')-^-  .  en  at  Tol.  tn-4,  réîmpr.  en  1737  ,  eu  24 
111-12,  .iviv  li.-s  iiiiti  ^  ,  des  grav.,  il  1  •»  i-.irtc-.  , 
<les  mcdattieï ,  etc.  ;  cette  histoire  est  la  plus  eum- 
plèto  4|ne  l'on  ait  publiée  ;  maiv  elle  péclie  par  In 
slvb'  et  p^r  d'->  ili'tatl'i  inutiles.  On  l'a  traduite  en 
un){l.  et  en  iIjI.  Av^ut  cette  dern.  puldic.  le  p^rv 
Oalnm  avait  mis  au  jour  une  TraducL  dr  f-'irffife  , 
avec  des  nuto»  CT<t.  ct  hi«t.  ;  hi«D  que  complètement 
oubliée  atijourdnitti,  elle  eut  ptui.  cditiona  dont  U 
meilleure  est  celle  de  17^9,  4  vol-  in- 12. 

CATS  ( JjkCOB  van  ),  gr.  penùonn.  de  UuUande  » 
et  l'un  des  meilleora  poèlet  de  sa  nation  ,  né  vert 

la  lin  «lu  iG'  S.,  m  eii]».!  tml^  li-r.  l(  i-,ir>  i[uf  Im  l>»ii-^ 

sèrcnt  les  diverses  loncliuus  politiques  dont  il  fui 
rliargé  pend,  une  Vie  longue  et  laborieuse ,  en  cul- 

ti^.int  !j  poésie  ,  ipii  lit  encore  dans  son  rxtrêmc 
^it  iiSessc  le  charme  de  ^ou  e\i»teocc.  Après  avoir 
été  deiic  fois  amb.  des  ét.ils-{;t-nér.  en  Anglcteivn« 
et  i;iMiul  jiensionn,  de  Hollande  pend,  ij  aaa  (dn 
iôJh  à  i^Mi  ),  il  te  relira  dans  une  propriété  runin 
qu'd  avait  prés  de  La  Haye  ,  ct  y  mourut  eu  itido, 
u  l'age  de  oJ  an».  Ses  OLuvres  ,  recueiUiea  aprea  «a 
luori,  in-folio  et  in>4«  souvent  réimpr.,  conmen- 
V.iteiit  au  bout  de  «  eut  ati:i  à  tt>inber  dans  un  injii>.tc 
«It-cri ,  lorsque  plusieiira  litlcr.  linll.,  uo(.tiiiiut;iit 
liildi  rdyk  et  Fcith  «  redrestèreol  l'arrél  porté  par 
<l<  s  arutJri|uc3  trop  iévèrei.  Vtrn  la  liu  du  aièclc 
dernier  (171)0  et  années  suivantes),  il  parut  de 
nou\.  éditions  «les  Ol  iwrvs  «le  Cals  ,  iij-S  i  l  ni-12. 
Toutes  les  compositions  de  ce  pueto  «  homme  d'ctat, 
ont  été^  i  ce  qu'on  assure,  traduites  en  allemasid. 
I.e  poèmr  t'r  l'/4unroit  mij  t.iil  l'.i  r't'*  rn  1  itm  par 
Imi  Ik  iis  et  15oju»  i  tl  M.  1*  luU^  a  «Uaiie  une  nm- 
t.itmn  du  poème  intil.  lis  Jeu.v  iCenf^ms  dans  ^ta 
Opns€ti/es  pfji  lii/uef  et  pfulos.y  P-m»  ,  17O1  ,  io-K. 

CATrAIvltiU  (  Jban-Maius >,  Uuec.  italien  ,  m. 
il  Rumn  en  iSag ,  est  nuL  d'un  Comment,  sur  les 

J.ettrti  et  J«  |*anev^  1  .an.-  (  de  Tiajan  )  de  Hitnr  le 
/eM/i« ,  Venise  ,  ii«K»,  Aiilau,  ijud;  6c  Trtiduct. 
.  c  div.  opus<:ules  d'iserralo  «t  de  LuciffR  ;  et  d'un 
i'ii.  i'W  Mir  ]j  ville  de  Gcties,  pilb.  à  Home.  II  .n  .;it 
euiri  p£  la  un  Jiitre  poème  sur  la  prise  de  Jérusalem  j 
mas»  la  mort  l'empêcha  de  le  terminer.  ^ 
t:  A  i  TAN!.'»  ;  l.\/Amr),  jé'"  ife  .  t  missîonn.iirc 
tialii-ii  ,  lu;  ;i  /.  n^jna  (  «Ijns  l  i  1 1\ une  «le  («êiies  ) 
«  iijlikîi»,  sollinta  aver  inslanr»?  la  p' riinssioii  de 
]>assor  auft  Indes  eo  et  devint  l'ultle  coopc- 

rateur  du  cëtèhi-c  P.  Rien  ,  qui  1<-  premier  porta 
l'I'.vaiigile  «Il  Chine.  V  f  i.Jèn  nt  eu  «  iiil.le  î'eta- 
blisseiuenl  de  la  mission  de  Mancu.  Aprè^  «svuir 
e«ercë  pend.  i|6an«  les  pénibles  fonetiuns  de  son 
m 1 1. 1  I  ' !  ,  1«'  H.  (',;ill;«ni  "  iiK^itrut  it.itn  l.i  >ill<'  «ic 
llang-ichroii  en  ib/pi.  Il  a  ecvit  (eucliinoi&ji  pla- 
sienrs  oin  r.  pour  Finitruetioii  des  néopli^lva  ;  oa 
CTO  conmU  d'inipr.  que  celui  qui  a  pniir  titre  :  De 
la  r0mtntt»m  tt  tt»  /n  ttouienr  des  pfches.  —  Ma 
autre  j''-'iiil<'  <!ii  lurinr  lUini  ,  Jérôme  CaiTanlo  , 


luato  d'apptoBdreparcfrur<'e^  composition»  1  »«  *  l'arlelta  (  territoire  d.;Gêues  ;  en  1620,  uccup» 
srviriterfui  fit  sotlicitiH-,  auprès  de  la  soeiélé  j  le»  premiera  emplois  de  son  ordre,  et  fut  nommé 

Ih?  il  apparti  nait,  la  larulte        «looni-r  uu  |  In  i  t  it  ti  de  la  reptib.  de  (îéii.      îl  lie  p.iiaît  pas 
plua'griUid  deteloppvroool  Ml*  connaiis.  qu'il  atait  !  q"''  a'i  r.«mpli  cette  lâche  ;  et  l'un  ne  fonnaît  de 


noquisea  daua  a«a  éludée.  ]|  entreprit  avec  trois  de 

SCS  confrère  ,  ,  ■  li  t"fir  ,  Ir  rr.-i-, r  il  périod«ijue  connu 
souJ  le  litre  de  Jvuniai  de  1  it\>vu.v  ,  et  consacra 
douce  années  à  ce  trav.,  qui  lui  acquit  la  reput,  de 
critique  îudicicus ,  et  qui  ne  i'eœpécha  poful  de  te 
lirrer  è  la  composition  Ae  phisirort  autres  ouvr.  , 
leU  que  :  Hist.  du  Alitffol ,  re<li;:i'e  Mir  les  01 


purlug.,  MiM.,  du  V  éuitieu  Mauotfchi.  i^ua 


in 


■4. 


et  en  5  vol.  io-lS,  avec  VHttt.  du  rèjtne  d*Attrei^ 

ZcIj  ,  171?»;  Itutoirr  <lti  J'amiiiS'nt  d.ins  ia  l  eh^ion 
/w(rf<<wi/r ,  rti. ,  l'aps ,  i7iJ,is<.d.  lu-iaj  ou  y 


lui  que  quelques  (>imsciili'S  (eu  italien),  dont  In' 
]du*  remarquable  est  un  ^ttraiiètt  entre  l'antuH 
monde  et  te  noweo». 

CA  ITANI  O  (Damsc),  srulpU  ct  p«.ète  iiaU,  nd 
an  1(1'  .S.,  fut  fait  prisonnier  au  aac  de  lU<iti<-  en 
)5?7,  et  vtut  ensuite  &  Florence  ,  où  il  fît  I.1  statue 

«r.-/. .  .i  .i/.ff/r  lie.  Vt  itms.  Il  ti.ivjillu  •  \  1  iii>e  aux 
emlicliiÀi;ciii«-ns  de  la  bibliothèque  do  .Marc  jet 
I*on  trottte  rnct^re  àt!  «es  ouvr  dans  ipulq.  autres 
vilifi  il'lt.il.,  u<j'..Hi)ii).  il  P.tilou«  ,  «'l'i  il  m.  eu  15^3, 
travaux  cumme  ar lisle  uo  rvuij^ikbèi «ul  pas  dv 
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<a\lWer  la  poésie.  On  a  de  lui  un  poème  taUt  fA- 
mnrtUMarfita^  Venise,  l562,  ia-4- 
CATTAWI  pl  DIACRTTO  (P«ai«çoi$)  .  né  i 

Florfiirc  m  I  ^4^,  m.  en  i. ')?.?.,  pr(.ro>Ncui  df  plii- 
Wptiiedan»  c«-ll«'  \il|e,  a  laisse  plus.  ouvr.  prcnquc 
Unm  depliilos.  platonic,  qui  oot  i\à  r«c,  et  pul>l.  à 
liie  «n  i5(>3.  Celui  (jm  a  pour  titre  :  Trf  Itbn  ifi 
impr.  i^pan'mrnti  Venise  l.Vji,  iii-y. 
y  trouv»»  la  vm*  lio  l'jul.  ccnlc  par  \  ardu.  — 
Un  autre  Vnmç.  Cattami  da  UIACKTTO ,  pruliabi. 
ithmkêmm  famille,  né  ànt  le  t6"S.,  entra  daiu 
l'ordre  de  Sl-Duminifjuc  ,  <l».'viut  év.  .k-  Ficsole  ,  a^- 
siila  au  coiicilc  de  Trente,  et  m.  en  i^g^.  Il  a  laisse 
plui  ouvr.  «iuut  Icf  plat  convits  font  :  Piscoiso 
diW  mtnrUà  dti  papa, 

lS6»,  in-S;  Sopra  ta  supersUsionc  dcii  mie  rmi- 
((i^a.  il>i.].  ,  i5rt2;  une  Iraduct.  ital.  de  Vffcxnme- 
«1«  Si  AjsbroiM,  Florence  «  lâfe,  iii-8,  trè$- 
Ni«  ;  oae  aulrt  tnà,  ét»  Offittt  du  même ,  ibid. , 
lS3g,  in-4  ;  une  3*  des  EpÙres  el  évangiles. 

CATTANI  (Gaetam),  jtftuitc  iul.»  aë  i  Modèuc 
«  x9çfi,  fat  employé  aux  misfîoes  iu  Paraguay. 

')d  a  I.Î  lui  3  loHf;ucs  lettti  s  ailt.  >,('i  s  ;i  son  Ircrc 
Josvpli  Cattanî ,  et  inserccs  par  Muralori  dauâ  lu 
neoeit  sur  les  missions ,  puis  Irad.  en  franf .  tous 
la  litre  de  Heliitidn  des  Missi^m  ilii  Faru^imy  , 
Pirii,  1;j4i  »'»-I2.  Apr«'s  un  .■.«•jour  di*  4  au*  au 
Parjguay,  il  m.  dans  celle  colonie  en  1733. 

CVTTKAU  -  CAI.T.EVILLK  (Ji\y  -Pi»«nF.- 
CiiLr.ALME}  ,  iilleraU  et  hi^l..  l'un  dos  coilal.oral. 
de  hBiograp.  nAiV.,  pub.  par  MAI.  Micliaud  li., 
né  vers  1760  à  Ângermunde,  duus  lu  liraiideliourg, 
departns  franç.  réfugie!»  prute»tans,  exerça  d'aburd 
M  foittious  lit.'  iiuiiislic  L'\ aij^uliijue  en  Suède. 
fa*M  de  là  en  ^uuae ,  puis  eu  i:  r.  k  répoque  de  la 
T<telut.  Indépeadammenl  de  sa  coopëimlkm  i  l'ou- 

Waje  pri'.  :(«•  ,  .lin^i  iju'à  plu*,  rcc.  périodiques  cl 
de  quf  l'j  l  isais  puii.  dans  !>.i  jcuDe»ic,  on  a  de  lui 
un  Tit'i/niit  1,'éncnU  Ut  ta  Sucdc  ,  Lauiiannc, 
3  vol.  ia-tfj  dem  autres  Tul/leaux  U*t  éttUt  Ua- 
Hdelm  mtr  9mUu/ue  une  BUU  dm  Ckriâtùte, 
TTtne  Je  Suède,  »  ittlS.  »  VoL  ÎB-S.  U  m. 

i  Paris  ep  1819. 
CATTENBORG  (  Anainr  van  ) ,  Ibdot.  liollnd. 

àt  la  ie>  ie  des  ariiiiiiicus,  né  U  HuUmlam  eu  t<'1>] 
>n.  vçti  174**'  i>n\.  suiv.  :  SptcUegium 

tfu!olugta  c/trtif.   l'iiiliypk  à  Lunborch ,  Au:iter- 
,  1726,3  %  ul.  iu-lul.  i  DiLliolheca  scriptor.  lie- 


lOoHStrutUium  ,  ili.,  1728,  in-8  ;  Sj-ntagma  sapien- 
^MotmUa,  iàikd.,  17J7,  in-4. 

C41TES  ,  peuple*  de  Germanie,  qui  occupaient 
Iciflvitûire  actuel  do  la  Hessc  et  de  la  Tliunnge  , 
CaaibatUreat  luug- U.>mp&  contre  le;i  Humains,  furent 
^tCiits  par  Ccermantcu» ,  et  rendus  tributaire*  de 
Fcfflpire  par  DUUui  Jttlianna,  tout  le  règne  de 
Mari-Aiirole. 

CA  lTUf  )  ou  CATO  (  AW6EI.0  ) ,  med.  et  math, 
iul.,  né  «  Tartnte  dans  la  l5«  S.,  fut  d'abord  atta- 
^  au  duc  de  Dourgogne,  qui  lui  faMsit  une  pen- 
MO  COftsidérable  ;  niais  après  la  liataille  de  Moral , 
gipcc  par  les  î>uis.4es  sur  le»  Bourguiga«aa  ,  il  de- 
n^oda  »0Q  congd  et  ac  relira  eo  France,  aù  Louia  X  J 
Faecacillit ,  le  nonuna  ton  anmânier ,  et  Ini  donna 

J'ieotôl  aprè<  l'artlirv.  Ar  Vienne  en  Dnupliine.  Ce 
fui  à  14  pnèro  que  l'hilippe  du  Couiiiiines  écrivit 
***  "*^fnairrt  .  en  plusieurs  endroits  desquels  il 
Wian  grand  savoir  et  Kun  babilele  à  prédire  i'a- 
Vmir.  Sa  di  vi**]  élail  :  lageniiun  superut  virxj.  11 
■««rut  ,  Vican*  tm  i497> 

C4ri|(FRAKrois-A!(T<n5E),  cbimrg.  ilalien  du 
l5*S.  ,Dea  Luc<|ues,  estant,  d'un  ouvr.  intitule  ■ 
Jfia("nief  Lftcfm  tdton ,  .Naples,  i55i,  in-4. 

CAi'JihIl  (PuiL.irPB> ,  afoeat  au  parlement  de 
Parié,  pnb.,  vert  le  milian  dn  17*  S.,  «ne  mdthode 
l^mt  i'i'ludi'  de  la  langue frccquo ,  intit.  Gazophy- 
Luuuniingum  Crrf*cof«M0.4jCtuuv.,  souvent  réinip., 
4pauri« dan.  faw  à  Lajie,  en  1809,  «si  cfttmd 


d<  i  lii  llenisif  5  On  a  encore  de  ce  savant  un  G'otu- 
phjflacium  latin ,  Paria,  l665,  in-^  r  un  Jardia  des 
rMinet  iiMnes,  ibîd.,  1667,  in-4  :  plnt.  antret  dent» 
sur  la  langue  grecque,  et  une  Oraison  Jitnibfm 
d'Anne  d'. Autriche,  en  vers  grecs,  latins  et  iVanç. 

C  ATTIi  :  M  ItAAcX  PuD  dat  mdd.  de  Louit  XIY, 
eol  aut.  de  quelques  dcrils,  parmi  letquels  on  dis- 
tingue un  Discours  sur  la  poudre  de  sympathie  , 
Paris,  l65l  ,  iaS  ;  Ohservalu  n,  <.  niedine  t\trtt>re$, 
ibid. ,  iHjC  ,  in -8,  avec  les  ubacrvatioiu  de  Pierre 
Moral,  Leipsig ,  1670,  ia>8. 

CATULLE  (C.viLi>-VALi:Rtus),  poète  l.itin  c^l., 
naquit  à  V  érone,  ou  àiiinnium,  tatrant  quelquet- 
uus ,  l'an  de  Rome Gt»7t 86  av.  J.«G.  lam  d'une  Ci» 
mille  dittiaguëe  par  iam  rang  et  sa  fortune ,  il  se 
distingua  bientôt  lui-même  par  les  agro'mens  deaon 
esprit  et  le  charme  de  sa  société' ,  qui  le  firent  re- 


cboreber  de  lont  ce  au'jl  y  avait  alora  de  plna  cd* 
lèbre  i  Rome  parmi  lat  gens  de  lettret.  Il  fut  par- 

liculièremeul  lié  avec  Cicéron ,  avec  Plancus  , 
Ciuna  el  Cornclius-2«Cpo»  :  c'est  îi  ce  deruier  qu'il 
dédia  par  U  suite  le  rae.  de  tet  teuvre:i.  Ce  aaeuril 
n'est  pas  volumiucux  ,  et  cependant  Catulle  y  par* 
court  ,  en  se  jouant,  presque  tous  les  genres  de 
puti!>ic,  depuis  le  siuiple  madrigal  jusqu'à  l'énopee, 

donnant  partout  de*  preuvet  d  une  aimable  ucilité 
et  d*an  gdaie  capable  de  t'ëlever  beauconp  ptoa 

baut  encore,  si  Ici  di.ir.i  ii^  du  plaisir  lui  etta> 
scnllais&c'  plus  de  tcuiptpuur  cultiver  avec  |>lu>  de 
buius  un  talent  aussi  bcureus>cmcnt  né.  Il  eut  cer- 
laintnicnt  fait  diaparailre  quelques  négligences  de 
»t\  le  ;  il  cûl  sacnllc  quelques  cpl^raulule>  où  le 

[;uût  et  la  décence  sont  egalenieut  blcssifs.  U  a  eu 
a  gloire  de  faire  le  premier  conn«iti-e  aus.Romaia# 
ce  dont  leur  langue  pouvait  dire  capable ,  daoa  lee 
deux  genres  de  piiiî^ic  <;ui  cxij^fnl  le  plus  de  no» 
blesse  et  d'elevatiuu  :  l'ode  cl  la  poésie  epujue  ;  cl 
d'ouvrir  eu  quelque  MNTle  !•  rOUtc  où  Horace  cl 
Virgile  Tout  suivi  avec  taotda  mccès.  L'upiniou  la 

!>lu!>  commune  est  que  Catulle  m.  l'an  de  Rome 
197,  à  peint-  âgé  de  3o  ans.  I.a  plus  récente  cl  la 
meilleur^  e'dit.  de  ses  wuvrct  est  celle  du  aav.  Doo- 
ring ,  reproduite  fidticment  dant  la  Jolie  coUecUon 
in-3?.  de.  CliS-Ui/nei  Int.,  pul».  \*ar  M.  Lerc\re, 
»oui>  la  dit  i'ctiuii  d^  l'auteur  de  cet  article.  Le'>  poo- 
su-s  de  Catulle  ont  tonvcnt  did  traduilci  en  )m.>^.' 
ou  imitées  en  ver;!  :  nous  nous  rontenteruiis  d'm- 
diiiULT  la  Iraduct.  en  prose  de  M.  ^oel  ,  2  vol.  in-8, 
Paris  ,  l8oJ  ;  et  les  imitalums  en  vers  des  Aot'e*  de 

Theti*  et  de  Pclce ,  par  Couruand ,  GiugueniS  et 
MuUuvaut,  dant  ton  cbois  det  Pùésies  de  Càtuitt, 

Paris ,  iSiz. 

CATU  LUS.  Nom  de  plusieurs  consul*  romains 
signales  dant  Plutt.  •^CaTULV*  (Caius),  coiioui  <  u 
l'an  2^2  avant  J.-C. ,  commandait  la  Uotte  de  la 
rrpubl.  dauii  le  combat  livre'  aux  Cartbaginuis  entre 
Drcpant  cl  les  iles  Aptes.  II  leur  prit  70  navires  et 
en  coula  5u  à  fond.  C'est  ce  brillant  auccèa  qui|nii 
fin  i  la  t**  guerre  punique.  —  CATVtVS  (Quintnt« 
Lulatius  \  .  un  11!  en  Tan  de  lUitne  6jO,  coopcia  à  la 
vieioire  rciuporlee  sur  li  s  CimUrcs  par  le  célèbre 
iMarius  son  collègue.  Ci  hil-ci  Payant  mit  au  nombre 
de  «e^  vietiine^  pendant  les  proscriptions  dont  il 
était  rord>)nnat<  ur ,  Catulus  s'aspbixia  avec  du 
cliarbon,  l'an  de  Home  (><>  t.  il  avait  laissé  plusieurs 
Haraagut»  el  une  hist.  de  ton  contulat  ;  niaia  r«t 
cerita  se  tonl  perdus.  —  Son  6lt ,  Catuivs  (Quîo- 
lus-Lutatîus),  fut  cou^ul  en  l'an  de  Ronu;  t'74,  avec 
.Lmilius  Lepidiis.  Ce  deruier,  après  la  m.  de  ^)  Ua, 
ayant  propose'  de  casser  les  acUs  et  In  loiadu  dic- 
tateur, et  empituc'  la  force  de:i  armes  pour  se  faire 
nommer  uuc  2'  fois  eon>ul,  Catulus,  alors  procou»., 
mareba  contre  lui  et  le  défît  dans  acomlials.  Ce  lut 
re  même  Galultu  qui  fit  la  dédicace  du  nouveau 
eapitole ,  en  l'an  de  Home  683,  et  ton  nom  fui 

grave' sur  le  frontispice.  Il  m.  eiift)!,  avec  la  re'pu- 
lalion  d'un  bomrac  d'élat  ferme  d.-»nb  ses  principes 
politiquea ,  qui  étaient  «eux  do  Sylla . 
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CAUF  (  5a6  )  CAUL 

CAT-WAL10>  ,  ahl  c  d«  R«^Jon ,  au  dioeite  de  |  c»U<  de  Montpeiyer ,  i»f  daw  le  17»  S.  ♦  pcoTt 


Vannes  eft  BrcUgne,  m.  en  lolii  .  (Sl  aul.  tic  deux 
lellTM  inaérrfct  dan*  1«  rec.  d«  dom  Bouquet  {y.  ce 
som),  el  dont  une,  adressée  i  Hildcgninde ,  «»m- 
lcs»r  (l'Anîi)u  ,  ^u'iil  fournir  qm  l<iii<  v  c<  lairciMÇ- 
mens  sur  riu&loirc  de  France  coulcmporainc. 
■  CATZ  ou  CATS  (MâTTmKo),  m.  piovinrial  dei 
Miiiinx  s  T,<>ijv;.iu,  <  n  I  "iS;,  a  bis*»^ .  sou»  le  nom 
de  Feli&ius,  un  2>.  (eu  laliu}  de  l'itutructton  chre- 
tfcMM,  Attven,  i&jS^in^. 

€Ai:CllF.  (FnANC.:,  vov;.ceiir  franç.  du  17' S., 
në  à  HoUfO  ,  a  publie  eu  lÔitl  une  àvi  prrmièrcj 
reht.  «tir  l'Ile  de  Madagatcar ,  o&  il  st^jourua  pen- 
dant 3  ans.  Comme  il  avait  peu  d'inftnicUos ,  ce 
fui  Mori*ot  de  Dijon  qui  rédigea  le»  rëcilf  cniieii» 
lui»  par  Caucbe  è  ton  retour  en  France.  C<  ile  n - 
lation  a  été  impr.  amu  le  Utre  aui*.  :  HtUtt.  vrn- 
tatles  et  euritusM  éê  Pth  éê  Mmdmgait  nr  et 
du  Brésil  se^nr,  nd.slion  du  voyage 
Couche  d»  Bûuen  en  l'(^e  de  Mada^a  u  nr,  en  jb38  , 
•I  eiutru  plèw.  Pari».  1651  ,  im-'|;  ce»  auiro 
pièces  sont  de»  voyages  de  Uoulou  Baru ,  «K-  Mo- 
rt^xi,  de  Lambert  et  d'Abireau  Présil  et  en  Kpypte 
La  rt  l  ilion  do  Cauchc  donne  une  idée  plus  exacte 
des  indigènes  de  Madagascar  que  celle  de  Fiacourt 
(v.  ce  nom),  qui,  dans  ton  vovngc  pub.  dix  «n* 
après,  traite  mal  ce  premier  eiplorateur 


quelq.  temps  son  art  en  France  et  passa  ensuite  en 
Anclclerrc  .  où  il  ni.  au  conimcuc.  du  18*8.  On  a 
de  lui  :  Olisem  singulières  sur  le  fréquent  usage 
de  ta  saignée,  Toulouae,  l<)9l,  m-tZi  liott¥. 
explicat.  fies  Jîh'ret,  aPteétê  oAttfmrt.,  Tovloveev 

i(hj<>.  ?-  >nl.  m-  I  ?-. 

CAIJLET(Fbaisç.-Etie!1Ne),  «v.  de  Pamier», 
n^  li  Touleuee  en  1610,  fit  son  cours  de  tli^l.  ra 
sorbonne  à  Paris ,  et  fut  l'un  des  coopéraleurs  do 
l'abbc  Ollicr  (r.  ce  nom)  dans  l'etablisi.  du  séniiu. 
de  St-Sulpice.  >'onime  à  l'cv.  de  Pamiers,  sur  In 
dc%ignatioM  de  St  \  iocenl  de  Paule,  en  lti44.t 
1  trouva  ce  diocèse  bottleverttf  par  let  fpieiTef  «- 
viles.  Les  calvin.  y  exerçaient  encore  uof  ni.in>^c 
inâucace  \  et  les  mwur»  publique*  ëtaieol  dans  un 
grand  iUX  de  dépravation.  Caulet  denna  lOOi  Ma 
soin>  A  f.ilrc  (r>sLi  If  ilcsonirf  ,  coniacra  U'S  rêve- 
uus  àe  l'cv.  à  soulager  le»  intligeii*  ,  à  doter  le  sé- 
minaire, à  ciMliIrnire  «rdparer  ,  <UM  ..r.  r  les  lieux 
consarres  au  service  divin;  il  é(<àl>lii  dea  coaté- 
rencps ,  renouvela  le»  synoAtst  annuda  «  elc.  Le* 
aflaires  du  janM-n.siDe  et  du  di.  il  régale  vinrent 
le  distraire  de  ses  travaux  aposlutiques.  Ayant  rr- 
{mi ,  ainsi  que  Véf.  d'Aletb ,  do  ae  aouneUre  ou 
i\r>  A        I  qu'une  déclaration  du  roi  venait 

1673)  aux  églises  ilu  Languedoc  , 


d'imposer  i^t-n  IO7J;  aux  ej-lises  ilu 
contre  la  coutume  usitc'e  jusqu'alors,  Caulet  vit 
CAUCHON  (l'iEaae;  ,  évéque  de  Bcauvai»  dans  ,^,5;^  jo,,  temporel  cl  celui  de  ion  chapitre  ;  mais  ii 
le  i5<  S. ,  a  laisse"  une  mémoire  è  jamaif  odieoae  „.^.„  p^,  .isi,  moint  è  aoulenir  uoe  caute  qtt'il 
aux  Français  de  toutes  1-  s  npiiiioiis.  Partisan  fana-  I  croyait  celle  oc  l'ct;li'<-' .  «1  il  fn  upp- t.i  m  St  siège, 
tiquedet  Anglais  ,  alors  que  ces  insulaire»  voulaient  (^^^n^  «fiiùre  n'était  point  terminée  lori>qu'il  m.  en 
tonmeitre  la  France  au  joug  de  leur  roi ,  et  ren-  |  i^go^^^aérd  comme  unStconreaseur  par  ses  amis, 
verser  la  monarcliie  des  Valois  ,  ce  coupable  prélat  1  ^rait**  rmiime  un  homme  dr  p.irti  p  ir  les  ad- 
déshonorail  encore  son  ministère  par  ses  vices  et  sa  I  ^^^.jjjjppj  ^j^^  jansénistes.  On  a  «le  te  pitlat  une 
cnuutd.  Lca  babttans  deBeauvais  le  chassèrent  de  I  p^fation  do  son  différend  avec  tes  jésuites  du  col- 
son  siège  en  1429-  U  éUit  à  la  tuile  de  la  cour  |  ^^^^     Pamiers  ,  suivie  d'une  Cirruf.  à  tous  tes  év. 


d'Angleterre  lorsque  la  célèbre  Jeanne  d'Are  ayant 

été  prise  en  I^St  ,  dans      r.-,s..rt  <li-  >nn  diorr^r. 
il  réclama ,  en  verUi  des  privilège*  ci;clcsiastiqut  » , 
le  droit  de  la  juger.  Le  ch»pilrc  de  Rouen  ,  alors 
privé  de  !...n  év.,  prêta  territoire  à  Pierre  Caucbon, 
c.-à-d.  qu'il  lui  permit  d'exercer  les  fonctions  de 
juge  dan»  ce  reatort.  L'bial.  •  consacié  I.1  .  induite 
ntrore  de  ce  juge  inique  eavon  sa  viclime.  Il  voulut 
faire  torturer  Jeanne  pour  lui  arraeber  par  la  dou 
leur  l'aveu  d'un  crime  dont  il  la  N;ivait  bien  inno- 
cente; maia  1»  crainte  qu'elle  ne  mourût  pendant  ce 
flupplice  anUcipé  l'obligea  aevie  d'y  renoncer  après 
l'avoir  coml.irnni'c  à  mu  y  r-  mii  perpétuelle  .  ce  qtn 
ne  pouvait  salutaire  !«  >  Augiji»  ,  qui  avaient  jui  .- 
la  mort  de  Phéroïne.  Il  trouva  un  moyen  de  rem  j  1  r 
leurs  vues  en  la  forçant ,  par  une  rute  inl&me  ,  de 
vêtir  des  babiU  d'homme;  ce  délit  coo»taté,Cauchon 
déclara  Jeanne  retape,  rxc.mmuniee  ,  rejcto»  du 
aein  de  i'égUae ,  et  la  livra  au  bras  séculier.  Il  lul- 
ntna  aa  aentence  tur  vn  échafaud  placé  devant  le 
bûrlu  r  où  I;.  tiol.If  fille  devait  expier  la  gloire  d'a- 
vonr  sauvé  U  i  r*ace  et  fait  couronner  le  légitime 
hdrilierdu  trône  de  St  Louis.  Caucbon  m.  miI.iIl- 
mcnt  en  Il  fut  excommunié  par  le  pape 

Calixte  IV;  et  son  corps,  tiré  de  la  aëpulture«  fut 
jeté  à  la  vuicrie. 

CAUCUS  (AnToïKr),  noble  vénit.  ,  arcliev.  de 
Corfou  dans  le  16'  S.  ,  chargé  par  le  pape  Grc- 

Soiri:  XIII  de  fr.licroli.T   !<■>  frr.Mni  ilo 
•ns  la  religion  grecq.,  en  découvrit  il  ,  qu  il  ei- 

Ioaa  dana  nn  ouvr.  lat.  qni  ae  «rouva  M5.  à  la  Bi- 
lîoth^'fue  royale. 
CAUUEHAS  (BautiiHemi),  peintre  portug.,  m 
en  it)o6  ,  ae  fixa  en  Eapagne ,  où  l'on  voit  encore 
plii«.  de  ses  conipositiona ♦  qui  ne  sont  point  sans 
iDi  rile  ,  dans  quelq.  cloltret  et  églises  de  Hadtid  et 
d«f  \  .>II.u1.<1kI. 

CAUDKEY  (Dakiel  ) ,  ihéolog.  angl.  non-coo 
form.,  m.  en  *  laitaépln».  écrits  polémiques 

contf  Vr^\.  an^l.,  des  7>.  de  ptetr  et  des  Serm. 

CAUFÂPÉ  (AjiiC£t)  ,  médec.  franç. ,  de  la  £■ 


de  France  ,  i6t)8  ,  in-^  ;  Iwmatdrei  dtspitees  roii- 
temant  ta  régate  du  dwi  i-xf  dr  Pumiri  s  ,  1681, 
in-4  el  in-ia;  et  quclq.  autres  echts  relatifs  aux 
circonataneea.  On  publia ,  en  1734  ,  des  Mem.  sur 
ta  vie  le  V.  Cmlft  ;  rie  f.iit  jurti.-  de  l'ouvr. 
intit.  /'it"  des  i/uatn  «Vc/Iii-J  enf^ogei  dans  la  cause 
de  port  royale  par  Bcsoigne ,  Cologne,  1756,  in- ta. 
—  Cai  LET  (Jean  dè),  petit>neveu  du  précéd.,  né  i 
Toulouse  en  i6<>3,  fui  nommé  i  IVv.  de  Grenoble, 
en  1726,  et  .issistaau  concile  d'Kmhnm,  qui  drj  . 
(eu  17*7)  le  prébf  Stianen  (ti.  ce  nom)  du  ««éce  de 
Sénei.  Il  m.  en  177 1 .  pendant  qu'il  tubiMail  Pop<» 

r.Uiun  Jr  la  pirrn  .On  .i  df  rct  in-.  :  Tnstntrtion  sur 
le  sacrement  de  ta  pénitence  et  sur  lit  cwnmunioa, 
Grenoble,  fj^^i^i  Dtscomr» smri'atien/at  rom- 
mif  fnr  Prtmiens  contre  la perstumt  d*l^mâXy^% 
G  i  tn..l.lt' .  t  Paris,  1757,  in-4  ;  Piss^.  sur  tms  mtttM 
de  l'atsemblée  du  cierge  </r  t7r>3  ,  .  n  ,1  parti.  >  , 
Grenoble  ,  I7<>7_«t       »n-4  i     ^  lettres  eu  réponse 
aux  3  lettrée  iVe  répugnait  de  Barge  Ion  (w.  ce 
nom  au  suppléroriil\ 
CAULIAC.  V.  Chavmac. 
C.\ULIIiCOlIHT  (Jean  de),  religieux  de  l'abb. 
de  Corbie  au  16'  S. ,  issu  d'une  famille  noble  do 
pays  do  Vcrmandois,  est  aut.  d'un  MS.  dëpoadà  la 
bildiol.  du  roi ,  iiirc  :  Chrtfmam  Curbnm** 

al/  anmo  <jta  ad  annutn  ti2Q,  in-fol. 
CAUUNCOURT  on  CAtlLAJNCOURT  CAç- 

r.i  s  I  K-.lj  \N-f»AHr.ltî.  ,  conit»'  péncral  dr  divi- 
sion des»  «ruue*  lra»v-  »*'^'»  le  régime  impérial  , 
gouverneur  des  pages  de  ^iapoléoD  ,  ndnn  cbitean 
lit  t.iiilincourt  (Picardie)  en  1777»  entra  inua-linn' 
teiiaui  dans  le  régiment  des  cttiranîers  dn  foî ,  en 
l^gS,  fil  ses  premières  armes  en  lUilu-  ,  1  t  j>.irv  int 
•uecesaiv.  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  divi- 
sionnaire. 11  aervtt  arec  une  grande  diatinctton  dans 
touli- .  les  campagnes  jusqu'à  ctlle  de  Kussir  ,  où  il 
fut  tué  À  la  bataille  de  la  Moskowa  ,  le  7  septembre 
1B12,  en  pendirent  à  la  tète  du  5*  régim.  de  cuiras- 
sicr*  liant  une  des  principales  redoutes  de  Fen- 
ncmi.  i>a  m.  lut  une  grande  perte  pour  l'armée  fr 
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CAUa  (  Sa;  ) 

C\UMARTIN.  Nom  d'une  famille  originaire  de 
PootMOU,  aujourd'hui  c'ieintc  ,  et  qui  a  «Icmné  à  la 


CAUS 


m^^Mtr.  franç.  pluiicur>  porsonna^ci  distiu<{U(!S.  — 
I.K)  >vr.k  j)K  C Al  M MiTiM  ,  ne' en  i552,  fui 
clevr  .11  ifi2-  à  ta  dignité  Ue  garde>def  sceavx. 
Après  avoir  ele  sucresaiv.  hilmidaat  de  Poitoti  et  de 
Picardie  ,  amh.  c  i  SiiUw? ,  conseiller  d'.'l.il  ,  ri  yrt'- 
•idenl  du  gr.  cons.  prudence  ot  les  t^leiis  cpr.ui- 
Wi  de  Caumartin  avaient  décidé  le  roi  I.oui*  Klll 
ij«  revrtîr  de  celle  importante  magistr.  M  ii,  il 
»'«a  jnuij  p.Tj  long-temps;  cl  mourut  ta  l6^^ , 
troi-i  mns  ipr.'s  sa  iiomiitation.  lia  laisse' des  .»/<■- 
fnotrti  I  I  dci  Lettres:  qui  sont  dépotés  i  ia  bibliotli. 
ds  roi.  —  Louis-Fraaç.  LirÉTRC  DC  CAONAHTm 
pflil-fil-i  du  pr«'Védcnt,  intcndaut  de  Clump  jgric  , 
■c'en  1624 ,  *ut  ami  du  cai-d.  de  ReU  ,  son  conseil. 
»pn  agent  mime  pend,  la  guerre  de  la  Fronde  ,  ».ù 
il  joua  un  rôlf  îtact  important.  Il  mourut  eu  1687. 

CAUUAHXLN  vXouiâ-UuAiji  LEFÈVUE  pt) , 
il*  da  préeddent ,  naipiît  en  l6S3.  Eleeé  par  les 

v.im  du  célèbre  Fleclin-r,  Cmmartin  puisa  djus 
lei  licous  de  ce  gr.  mâilrc  le»  priacipet  de  sagesse 
*t  dt  modération  qui  ont  coostaiBineot  Kottorif  sa 
«mère.  Nommé  couifillor  au  parlement,  eo'ttiife 
»tUre  des  requête:»,  lulcud.  de»  iïuauces,  et  cntin 
coDsciller  d'état,  ce  magistrat  déploya  daiU  tes 
dncfies  ioactiou  cette  élèration  de  sentiitteot  qui 
nit  Ici  bomoiM  de  bien ,  et  qui  donne  cette  recti- 
lade  de  jugement  à  laquelle  on  reconnaît  les  esprits 
supérieur».  Il  mourut  en  ijao.  C'est  à  lui  que  l'on 
d«ii  ..I  <  oaserralion  des  Mémoire*  du  card.  de  Rets 
«  c«ux  de  Joly.  —  CAî-nAUTi^  (  Jean-Françoi»- 
Psal  LErÈVflc  de  frei»  du  précédent,  fut  élevé 
s  ni*  lejyeux  du  card.  de  Keta  ,  son  parrain,  qai, 
avaal de  mourir  ,  obtint  l'agrément  du  roi  pour  ré- 
••^■eri  ton  filleul  une  aljbaye  considérable  qui  fai- 
■1  t  irt  "  Je  s.-î  iKimbrcuK  bénéfices.  Caumartin 
*vj.i  a  neiue  26  ans  lorsqu'il  fut  reçu  membre  de 
Facad.  franç  QuelifiMa  mois  après  il  fut  chargé ,  en 
qualité  de  (lire-  t'  iir  .  d'urif  l  occption  importante, 
îf  f"*.**""  qu'il  adressa  en  cotte  circonstance  à 
M.  l'éréque  de  Hojon  (Clermont-Tonnerre)  connu 
srcsqBe  uniquameat  par  la  haute  idée  qu'il  .tra\X 
de»  aatssancse  et  de  son  mérite,  fut  pris  par  Je 
pu.  lie  et  par  ruc.idt'iii.  «■Ilo-mèinc  pour  une  ironu' 
iiue  et  ïouivDuc  où  le  directeur  se  moquait  du  ré- 
cipiendaire en  l'accablant  de  louanges.  L'abbd  dv 
Caumarlm  fut  n  irnii,«  en  I7t7  evt-;|ue  dv  V.nmci  , 
et  uatsa  easuiU-  a  celui  de  Ulois  ,  où  il  mourut  en 
<:JJ  Le»  recueils  do  racad.frM»ç.  contiennent  plus, 
«sceors  de  ce  prélat  qui  ne  sont  p  ii  sani  nn-ntc. 
Aelsit  «osai  associé  honoraire  de  Tacad.  des  inscrip- 
<<ii  i  l  lion  Eloge  fut  prononcé  par  à»  Bate* 
CAU,\IOiVT.  V.  FoRf  ï  (Lx\ 

CAURIANA  (PHii.u'j't-A.'«Toi.«<K),  mcd.  et  lilt. 
.c  i  J„  itjfi  s.,  né  à  Mantoue  d'une  famille  difr- 
^|S||uée,  fut  prof,  de  mc'dft  lue  lliéoiiqu 


•n  I', 


iniv. 


"  "vait  vovagé  eu  Fraucc  ,  où  il  écrivit  un 
Commentaire  (  eu  lalio  )  sur  tes  ffuerret  civiles  de 
•J^  et  ,  et  une  Mist.  du  tiéf*  de  la  Bochtlle 
'*>»  ,  ouvrages  resté»  BISs.  De  retour  en  Italie , 
pendant  \vi  momens  de  loisir  que  lui  1 
ebaire  ,  il  comp.  etpub.  Distoni  topra  1  pn/m  r 
Ititn  di  Tatiio,  Florence,  1697 ,  in-4.  Il  parle 
•OBV.  dans  cet  ouvr.  des  gïjerres  civiles  ilo  Fruin  e. 

CAUKRES  (  JKA.N  de»  princ.  du  coll.  d'Amiens 
et  (haaoïae  de  l'églisa  de  St-Nîcolas  de  la  même 
aé  eu  i5/|0,  m.  en  iSSj,  av.iit  comp.  un  gr. 
••^fcre  d'ouvrages  ,  presque  tuus  »ur  des  sujet*  de 
P""  ^  <  l  dont  on  trouve  les  titres  dans  les  B,bttoth. 
««  u  Croix  du  Maine  et  de  Duverdier.  Il  Ci  aussi 

sn"*       **  l«  massacre  de  la 

ai-B4rt!ielcnii  ,  uni:  Ode  jpoV.-etiquc  qui  se  trouve, 
»i>«»que  d'autres  ver»  a  b  louange  des  assassins  de 
*^bgB7,  dans  le  ReauU  de**  CEuun-*  morales  et 

1^''"  ^'^  '  ""l""'         '^7-»  t  '  *  reiinp. 

«■  lao^,  iu-^  ,  avec  de  noflÂbicu^  addiliuus.  lies 


Gaurraa  a  laitsd  encore  quelques  derîU  en  latin  ;  un 
Discours  en  TCtt  fraafaia  sur  la  conaemlion  de 

la  »;tritc  .  otc. 

C4UKROI  ( FRArtçois-EcsTACiiE ,  du),  musi- 
cien et  compositeur,  né  pr»»^  ât'  t5e.iiivais  en  1549 
d'une famlUed«  robe,  entra  d,m,  le  ordre»  ,  devint 
<  îiJiioitie  «le  la  Sie-Ghapclle,  î  f  n-  successivement 
maître  de  chapelle  des  rots  Charles  IX,  ^  Henri  UX 
et  Henri  IV.  Il  mourut  en  1609.  ^  '«to  de  ses 
nombreuses  compositions  qu'une  Hesse  des  moilg 
à  qu  itre  parties  ,  sans  symphonie.  • 

CAUS  (Salomo.v  de),  architecte  et  ingénieur 
franç.,  né  en  Normandie  vers  la  fin  <hi  if]  S  .  pjr.^  i 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  attaché  au  pnnce  de  Galle^ 
et  e-.isMiie  eii  AIIliiui^iu"  .  nù  il  devint  ingénieur  da 
duc  du  liavicrd ,  dircctcui-  de  ses  bâiimena  et  de  ses 
jardins.  Après  ètn  resitf  long-temps  attache  k  ce 
prince,  Ca;ts  revint  en  FiMurc  .  on  il  mourut  «n 
i^lo.  On  .1  (le  lu»  :  la  Perspective  at>ec  la  raisoa 
/,•«  amhrex  t'f  ^(esmiroin,  Londrv»,  in-fot.; 
les  Retisons  des  forces  montantes  ,  arec  di\ersi-s 
machines  et  plusieurs  dessins  du  grottes  et  de  ion- 
laine»  ,  etc.,  F'rancfort,  i6(5  ;  //isfmelfoi»  Ànrmo> 
m^tie^  ibid. ,  l6lâ,  in<ïol.  Ce  derattr  ouvr. ,  asses 
curiens ,  a  éld  trad.  «n  allem.  avec  des  notes  ,  addi- 
tintiî  et  correction';,  p.ir  J.  Gaspard  Tn.ste;  la 
Pratique  et  demnnitration  dt-t  horioi^es  solaires  , 
Paris,  i6a4,  irt-fol. — Isaac  C.its  ,  parent  du  prd^ 
cèdent,  né  à  Dieppe,  l-ir  '1  ferneiit  architecte  et 
ingénieur  hydrauliqui-.  Un  a  de  lui  Nout^elie  ia» 
<^i-nlinn  de  lever  l'eau  plut  haut  ftta  M  MNWVe  « 

Londres ,        *  iO'folM  vne  rig. 
GAUSAHS  CJoecM-toma- Vincent  de  M  AU» 

LEON  DE  ),  |;eiilil!i.  avi^iKjiiaii  et  luathém.,  né  au 

coraraenc.  du  18"  S.,  fut  cbev.  de  Malle,  colmiel 
d'inf.  et  gouvero.  du  comte  de  la  Marche,  depuis 

prince  de  Cooti.  S'*<tant  particulit^'rf'ment  adonné  à 
l'étude  des  mathém. ,  il  crut  avoir  trouvé  la  qua- 
drature du  cercle  ;  et,  s'élevaut  de  découverte  en 
découverte,  il  prétendît  expliquer  par  sa  quadra- 
ture le  péelié  originel  et  le  mystère  de  la  triiiile.  il 
s'eijil  fiiL;.ii;e  ,  par  un.  eerit  pul-iic  ,  a  déposer  jus- 
qu'à la  concurrence  de  doo,ooo  fr.  cbea  un  notaire 
pour  parier  contre  ceux  qui  Tondraient  nier  sa  dd« 
couverte;  tn.in  TnS.  annulèrent  le»  difrercn» 
p.ins  qui  furent  taitï  u  lette  i>cca:iion  ;  et  l'acad.  de» 
sciences  ,  appelécà  pronunccr  sur  le  mérite  de  celte 
même  découverte,  déclara  qu'elle  était  hori  de 
sens.  Maule'on  de  Causans  a  pub.  i  ce  sujet  plusieurs 
écrits  en  1  -  7^  ,  t  i-'t  ]  ;  t-l  d'autres  miit.  :  le  Spec- 
tacle de  i  homme  ,  1761,  a  parties  10-12;  La  vraie 
géométrie  traaseemdaate  et  prutujuc,  i^fti ,  in-4  ; 
Eclnircissemens  sur  te  péché  origùielf  17^5,1»$. 
il  ojy.irut  en  1770. 

CAUSEUU  (JKAJi),  pafaan  bratoa ,  renuMquable 
par  sa  longévité  ,  naquit  en  et  mourut  le  lo 

juillet  177.»,  âgé  de  i37  ans.  Il  s'était  marié  a  ^o^ 
et  sa  fenime  était  morte  à  ans.  Les  éiats  de  Bre<* 
tagoe  lui  duonaient  depuis  long-temps  nne  pension 
de  3oo  lÎT.  Il  avait  dproued  trois  gr.  maladies  dans 
le  cours  de  sa  vie;  mais  tonjour,  s),;e,  frugal, 
tempérant ,  il  ne  s'élatt  jamau  permis  aucun  c&cè». 
Sa  mort  ne  fut  précédée  d'âttcnne  affection  mor* 
bide  ,  et  il  s'éteignit  sans  apparence  de  dnnieur. 

CAUSSIN  (Nicolas  ),  jésuite,  né  à  froyes  en 
I  >8J  ,  avait  enseigné  les  b.-Ictt.  à  Rouen  ,  à  Pari» 
et  à  La  FlÀcbe ,  lorsqu'il  fut  appelé  par  le  card.  de 
RieheUeu  à  remplacer  le  P.  Gordon ,  dont  le  prem. 
ministre  était  peu  itati^fait  ,  il  in>  le  poste  d  -  .  ou- 
fcsseur  de  Louis  Xlll.  Le»  supérieurs  du  P.Gaussin 
le  jugeaient  peu  propre  i  celte  place,  par  les  rai- 
sous  mêmes  qui  av.iicrU  détfrniiué  le  card.  mmitlrc 
dans  son  choii  ,  c.-a-d.  la  candeur  et  la  simplicité 
du  nouv.  con^^ss.  Prévenu  bientôt  par  Louis  XIII 
lui-même  de  l'intelUgence  qui  s'était  établie  entre 
son  confesseur  et  M*'*  de  La  Fayette ,  que  ce  mo- 
narquc  paraissait  aimer,  p.mr  faire  renvoyer  1; 
prcuuer  mmtslro ,  iticbeUcu  reconnut  qu'il  s'était 
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alun.?  u;t1cJ  diiyosilious  du  P.  Cay^Mn  ;  et  crlm  t  i. 
en  fonction*  iculemciit  tlcpuu  9  mois ,  fut  .-ioi^iH' 
de  11  cour,  •twlëgue  à  Renne*,  puis  (hiimucr. 
n  u'o!  tint  h  pernnssion  de  rerenir  à  Pari»  «lu'après 
la  mon  àe  Louis  XllI ,  cl  il  rentra  en  grlee  «a 
»Ocië lé  ,  qu'il  avait  compromis--  tn  ccri)[i">uit  iin«r 
iroisièm*  Jpologtê  pour  ies  rtUgieux  ilt  in  com- 
pagnie ftê  Jésus  (  contre  runÎTenM),  qo^il  pub.  i 

Pans  ,  i6"  I  J  '  iu-O.  C'est  'Im^  r.'lle  ville  qu'il  mou- 
rtllen  iGil.  l^c  P.  Caussui  e»t  aul.  d'un  gr  noiuli. 
d'oirrr.  dedéTol.,  donl  le  plus  connu  c»l  celui  ml;I. 
In  Conr^iinft,  5  %  ol.  in-8  :  la  graude  vo^ue  qu'obtint 
cet  ë<^rit  tit  dire  dan»  le  temps  <<  que  ce  j^suile  STail 
«ÙCUK  ftil  •«  afl'aircs  k  la  cour  sainte  qu'à  la  cour 
de  Frence.  »  Cet  écrit  *  eu  beaucoup  d'edii.  ,  cl  a 
elé  traduit  dtn*  loutef  les  langue»  de  l'Europe. 
Quelques  pcr*c)iin(;s  f  !i,  r<  ln-nt  mron-  tiir  autre 
OUTT.  du  P.  Caussin  uit.  .Sj-mhoiicn  Aùt:ypHururn 

CALiVKT  rM\ftTi\-  .  l  .lî.\v-r\rTisTr.  ^  ,  .Icnx 
frère*,  nés  à  Marseille  djus  le  î>..  ^c^ituiiui 
une  fortune  si  cunsideraLle  daus  le  commerce  , 
suivant  l'bistor.  de  Provence  Kolredame  (  £io»tr«* 
damus).  que,  pour  la  partager,  ilt  ne  vritenl 
d'autre  diWMOn  que  le*  qualre  points  cardinaux. 
I  (  S  1  iena  situë*  att  midi  et  à  l'unent  échurent  à 
M  jt  lu  ;  ceux  de  l'orient  et  da  nord  furent  le  loi 
df  Jo.ui-Baplistc. 

CAUVLT  (GaLW-Pâoi.),  erelril.  cl  «culpieur 
d'orne  mens ,  ne  à  Ai»  en  Prorence  en  I73l  ,  merl 
en  fSii,  opéra  "'i<  «éfornie  impovfantc  dans  h 
décoration  des  apparlcmcos  ,  et  sulistilua  au  genre 
anneîtf  roemitte  des  omemen*  siiaple*  et  noble*  tout 
i  1j  f.M  .  On  a  de  lui  un  ouvr.  int.  Heauil  d'ome- 
mtns  à  t  usage  Ua  jeunes  anules  ^ui  it  dpstuiëmt 
à  la  dteomtàom  dtâ  ^4timtms ,  P*m,  1777,  wec 
64  planclics. 

CAl}X  (Glltts  de),  itigijcnr  de  Monllehcft , 
intérêt,  et  poète  dramatique ,  oé  près  Bay*'"»  en 
N.  rm  .ndi»»  en  l68a,  débuU  par  être  précepteur 
tlci  l'iU  d'un  direetenr  dee  ferme*  nom»? le  Riche, 
et  obtint  en  ri'< cmprii,.'  .1.  .1  H.-  i'c!nciti<ui  «no 
p1ar«  dcconlràlcur  général  des  lerrae»  qu'il  occupa 
L.,ux'ik  «a  mort,  trrirrfe  en  ly».  On  •  de  lu»  : 
Matins,  tiii-f'.lio  nprps.'nt.V  m  1715,  cl  qui  lut 
âtlnlmco  au  presidcut  iléiiitull  ;  /jrMtmachns  ,  tra- 
gédie ,  tennînée  par  le  fils  de  l'aut.,  et  représentée 
î-n  ,  son»  oblenir  le  succès  de  la  prew. ,  qui 
cependant  n'est  point  re8l<<e  M  théAtre.  On  eonnalt 
encore  de  G.  A<  C,u\x  <\uc\<iun  l'oesifs  parmi  les- 
quelles il  faut  diétiogucr  VHoHope  dr  snbl«^  Jg. 
du  monde  ,  trtd.  en  Tert  latini  par  l'abbd  d'HérmU' 
ville,  et  inst'r.^r  (1.ins  divers  rccuciU. 

CÀUX  DE  CAPPEV AL  (  W.  litter.  fraoç. ,  né 
aux  environs  de  Rotten  dan*  le  commenc.  du  18; 
S.,  entri  .ai  s.  iNi<  e  de  l'électeur  palatin,  et  pub.  à 
MaoUeim  les  ouvr.  suivans  :  la  prise  de  Beig-op- 
Zoom ,  poème,  17^7  .  i"-^  i  Parnasse  ,  ou  Eiiai 
sur  les  campagnes  de  Jouis  X^'.  poème,  17J2, 
in-l2t  Apologie  du  goût /nmr'Us  ,  etc.  (  en  vers), 
1754,  On  a  encore  de  lui  un.  ti.uiiici.  .  n  m  rs 
liUns  de  la  Hennadt  de  VolUire,  Dcux-Poou, 
177a,  in-12;  de»  Oêts  hérvUfuei  fC  m»ml9»  y 
Manbeim,  I7()8,  in-8. 

CWACCl  (Jacquu).  relie,  dn  mout  Cassin  , 
,k;  a  Padoue  vers  la  fin  du  l6«  8.,  e»l  auteur  d'une 
Histoire  du  iniin:isthre  de  Ste-Justine  de  Pndoiie  , 
Venise,  1606  >  iu-4i  Padoue  ♦  cl  d^un  autre 

onv.  int.  lOustnuanauithontmnim  c/e^ ta,  Rome, 

CAV  ALCABO  (  Luui-i.Nu  ; ,  clicf  d'une  famille 
patricienne  de  Crémone  du  jurti  des  guelfes,  .lu 
i4'  S  ,  et  qui  avait  eu  la  souverainelé  de  celte 
oiémc  ville  en  i3i5,  rentra  dan*  sa  patrie,  aprù» 
■roir  ëlc  rt  U  !ui  mx  .lUb        onnu-r  par 


Lombardic ,  cl  parvint  à  former  une  lisoe  formid* 
à  la  tête  de  ÛMiuelIe  il  combattit  tes  fib  de  J«a« 

Galéds  et  le»  gibelins.  Mais  il  fut  surpris  tl  fait 
prisonn.  eu  i^o^-  Uu  de  ses  pareas  lui  succéda  alors 
dans  la  sou  verainelé  de  Crémone,  Ugolino  ,  ^bapp^ 

i!c  s.i  I  n  i/ji>(>  ,  revint  disputfr  a  v»m  cousin 


que  celui-ci  voulait  guder.  Une 


.Ir  in  Clic 


Vîicontà.  J»  la  morl  de  ce  deinier  en  t^«»J.  ii  s'y  lit        ,  .  ..1    -  ^^-^  a  ^r. 

p«!d!M  seigneur,  nlli*  loua  le*  «uolfes  de  kl  d'Almantt,  d  cOBinudait  un  r^gim.  de  f«u^ 


{guerre  Civile  allait  s'engager,  luisqu'un  koldat  de 
iortune  nommé  Gabrino  Fondoiu.,  qui  *'cUui  élevé 
an  commandement  des  troupes  et  des  forts ,  sont 

la  protection  des  Cavalcnlxt  ,  se  proposa  pour  mé- 
diateur eatre  le*  deux  partis.  Il  invita  Ûgulinu  et 
Sun  parent  4  nn  grand  repas  où  il  les  lit  massacrée 
par  SCS  gardes  «^t  s'empara  lttâ-mèoi«  de  la  ac^ 
gneuric  de  Crémone. 

CAV  ALCAMI  (Gti)  ,  pbilos.  cl  poêle  florentia 
du  l3*S.  ,amt  du  célèbre  Dante  Aligbien  et  gi* 
belin  comme  tui ,  prit  une  part  très-active  ans  que- 
relles de  biui  p.irli  ,  t-t  1)1.  .1  l'iur.  tif  c  ,  n  t3oo.  S»  s 
poésies  se  iiouveut  dans  le  EeLUcii  des  anciens 
I  l'êtes  ilttliens  ,  pub.  par  les  Juntes  à  Flerenee^ 
1.V2- ,  111-S.  C.ivdlcanti,  selon  Ginguené,  esl  un 
(ica  jH*i.'U'»  de  cette  première  époque  de  la  littéral, 
italienne  dont  te*  vers  approcbcut  le  plus  du  boa 
style. bn  C«nseM«  snrle  nature  de  l'amour  est  pcot^ 
être  la  meilleore  de  «e*  podsies  ;  et  plustenr*  sarans 
r.  Dl  t  iirii  riir  (If  rointnenlaires ,  et  on!  mi» 
Ca^alcantifflu  nombre  des  philosoplieit  épicuriens. 

CAVALGANTI  (BaivTBr.LEsn),  de  la  !amille  du 
précéd.  ,  litti-r.U.  ,  in-  à  Fluit-uce  en  i5o3  ,  m.  à 
i'adoue  la  ij'iiv,  jnirîa  1<  s  aimes  dans  sa  jeunesse 
•  '(■ndaut  les  troubles  <li-  ^a  patrie,  el  bien  qu'ajant 
combattu  le  {wrli  daa  Médias*  échappe  A  l'exil 
quand  ce  même  parti  ent  d)tenu  l'aranta^ie.  Lonqne 
Alexandre,  buUird  du  pape  Cjléiin  nî  \  II  ,  iiniumcf 
doc  de  Florence,  fut  assaaMné  et  rempalec  par 
Cosme  1*^,  Gaeakenti  i|vitta  Flitrence,  se  reUra 
d'abord  à  I  i  rrarc ,  allî»  en^uitr  à  Kuinc,  nTi  le 
pape  Paul  111  k-  tbdrgea  Av  plu>icui's  négociations 
imporlanles ,  et  finit  par  se  fixer  à  Padoue  où  il 
peuft  les  dcraiérc»  années  de  sa  vie.  On  a  de  lui 
une  lyttduction  italienne  de  la  CtisInmtétmtitM  tta 
Pvlylte  ^  etc.,  insérée  iI.tiis  vui  rr.  mil  »K  (r.i.hirt. 
d'autre*  OUT.  grec*  «ur  l'art  niiliUire  par  Pbiiipp* 
Slroaat ,  Florence.,  l55a,  in-8;  ÎVwrtirfi,  owero 
dis, cr.fi  si'pr.i  ^li  ollimi  rtg^imenti  *■/.  //<•  n-/,:J>t. 
aniitim  e  moderne  t  etc.  ,  ibid.,  IJJJ  cl  U^i.  m-^; 
Htltonca,  Venise,  I^jt),  in-fol.;  Pesaro.  if)  hj,  iti-^. 

CAVALIER  ou  CÀ VtUEK  (  Jeam  ),  «:Uef  des 
ralvinistes  insnrg«-s  ,  connus  sous  le  noB  de  Ûum* 
tardif  naquit  en  i(>79,  «lans  ttu  \  illaj;(-  des  Oeveone*. 
Fila  d'un  «impie  pa'vsan  caiv. ,  il  veuait  d'exercer 
le  Bélier  de  garçon  Mmkingrr  à  Genève,  lorsque  eir- 
doc  triné  par  u  ne  visioon  1 1  c-  ri' fi  1  ^  i  r  c  d  an  >  t  «1 1  «•  v  i  1 1  r, 
et  dcsif^né  par  elle  comme  libérateur  d'iiiael , 
il  rentra  eu  France  pour  se  joindre  ans  calviniste* 
révolte,  klaiij  les  Cevennes.Sa  bravoure,  etd'autres 
prophelic*  qui  confirmaient  celle  de  Genève  ,  loi 
tirent  déférer  le  comroaudemeut.  Le  marécbal  de 
Montrevel  (  «.  ce  nom  )  ayant  écbeué  dans  ses  te»> 
tttlives  pour  réduire  cette  insurrection  par  la  fore» 
dis  armes,  son  sticrrss.  le  iiiari*'clial  di-  Vili.ir*  , 
après  avoir  fait  de  nouveaux  ellurts ,  prit  le  p^rlt 
de  négocier  avee  Cavalier,  fue  aon  andace  «t  les 
talcns  qu'il  avait  acquis  dans  eette  guerre  de  parti- 
sans rendaient  toujours  redoutalde.  Co  clicl  des 
Camisards  promit  de  f.iire  quitter  les  armes  k  son 
parti ,  sous  b  condition  de  lever  un  corps  dont 
il  serait  le  colonel.  Il  lui  fut  accordé  en  outre  unn 
pension  «le  livres,  un  l<ri\tl  d<-  lajMtjinc 

pour  l'un  de  ses  Irères  ;  et  il  obliul  la  liLci  le  de 
son  père  et  celle  de  quclaues  autres  détenus  pot» 
raiiM'  de  religion.  Aj.jhI.-  induite  à  Versailles, 
it  lut  présenté  à  I-mus  \iV,  qui  haussa  les  épaules 
en  le  voyant.  Cavalier,  humilié  de  cette  réception  , 
.1  i!i»'<  uuteni  de  la  méfiance  dont  on  usait  envers 
lui ,  passa  au  sMviee  de  l'ADglelcrre.  A  U  baïaîllo 
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franf.,  quî  se  trouva  rppo  r  à  un  n;itrf>  lîc  1a  même 


dam  l'armée  du  martch»!  de  ikrwick.  Cn 
4cU  CMrp*  t^tflKBt  TCCOflBas  fondirent  l'un  tur 
Vautre  avec  un  acliarnemcnl  tel  qu'ils  furent  pres- 
que délruitJ.  Cavalier  .  échappé  a  cette  l»oneherie  , 
parrint  au  grade  d'offirior-j^ciiér.il ,  fut  nomme 
goimnMiir  d«  i*îim  de  Jenejr,  «t  m.  à  Cbebea  en 
174».  Lm  IMr.  im  fwerrv  dew  Ctvmmi  âmtu  U 
colétnel  Cui'afier^  pn!i  en  angl.  eo  i"*?.')  .  ne  sont 
potat  de  lui.  L'aut.  e»t  un  réfugié  nomme  Galli. 

CAIT&LIBBE  (Baptiste  delj,  scnipt.  ital.,  ain»i 
nommé  parce  qu'il  était  élève  drl  covilirrr  (  clie- 
Talier}  Bandioelli  (  v.  ce  nom  } ,  ue  va  i5i8  ,  m.  vh 
l5S3,  m  travaillé  au  mausolée  de  Michel-Ange;  le 
■éJaiHnn  ^«i  repréaente  la  figore  de  ce  gr.  maître 
«rt  de  hri ,  aîMi  ipae  la  «laCM  de  b  Peïiitare. 

CA  V  \I.n;!'I  (Ro-sAV.),  tîeom.  liai.  ,  né  en  iSgS 
à  Mibu  ,  m.  en  était  entre  à  l'âge  de  i5  an» 

dans  l'ordre  de*  MmWjfuAtm  ou  jésuatct.  Il  prof, 
d'abord  la  tUe'ol.  ;  mais  ,  entraîne  par  son  g<>iil  pour 
lea  matliém.,  il  alla  a  cUerclicr  une  instrLicl. 
^n'il  ne  trouvait  point  daai  m  patrie  ;  lie  avec  lie- 
■oUGuteUi  (w.  ce  noai),  ce  mt.  le  witen  relation 
•vee  GaliUe.  Gevalieri ,  deveau  un  4et  tflèvee  dis- 

tiO):iirs  Je  ce  dernier,  s'occupa  principalomeul  J  ' 
la  détermin^MO  de*  airea  et  des  volumes  limité* 
par  des  lignes  et  dea  surfaces  conrbea.  Il  déeeuvrit 
a  ce  *iijct  iiii'-  fiiMivel!*'  tiK^lliode  <|ue  les  anciens 
géomètres  n'avaient  point  indiquer  ,  et  d^iat  Habtrr- 
e*l(«s.  ceaOHi)  réclama  à  tort  l'invention  ,  puisque 
•M  «aw.  se  penit  que  deus  iM  aprèaeeliu  de  Ca- 
TvUeri:  PaMal  «eaervitde  cette  même  ladïhode.  ap- 
pelée des  indtvtêibie  .  (nirce  que  dans  !.i  nn^ute 
liée  figures  cucviJsgoes  une  de  leurs  dimensions 
étùk  suppriaMCk  Cette  aadlhode  n'euit  pas  celle 
des  injlminenl  petits  ,  inventée  plu*  lard  ;  mai«  elle 
j  touche  de  htCB  près.  L'écrit  Uaus  Jcijucl  Civalicri 
avait  consigné  ses  déconvertcs  ,  ni  les  recomman- 
dations de  Galilée  ,  ne  Mrent  paa  d'abord  lui  faire 
oLteoir  la  chaire  de  mawdm.  vacante  4  Bologne ,  et 
qu'il  sollicitait  du  !>én«l  de  cette  ville;  mai»  il  y  fut 
Aomme  f>lu»  tard,  et  composa  alors  divers  tr.  élé- 
■MWi.  tngunomdtffie  etd'astron.  pour  l'usage  de 
S«  auditeurs.  11  mil  ensuite  V.\  <!r  tnière  main  à  sa 
Oéometnt  drs  tndwm  Aei ,  qui  a  ionde  sa  lopulat. 
Teici  la  liste  de  ses  ouvr.  :  Spen  /iio  Vstono  ,  ov- 
»*ro  traita to  délie  teUtomi  auticht^  Bolugne,  i633 , 
in-4  ;  Dtreclonum  générale  ttranometticum  ,  etc. , 
îh.  ,  t633  ,  ««-4  1  (je>-nu  ! fin  indivisild.  couiinuor. 
Hoof  ftiddMm  ratwnt  prvmota  ^  etc. ,  ib. ,  l633  , 
i6B3 .  im-^  ;  Atfte  plvjwurhf  (en  ital.)«  tbid.,  t6^tî . 
puLI.  sous  le  nom  de  Ft'.ownntio  ;  Tnponometnn 
ptmma  et  tpherica  ,  etc. ,  iLid. ,  itiS5 ,  in-^  i  Ej-cc- 
tHiUione*  geometricœ  sel ,  ihid  ,  1647*  in<^.  L'£- 
h^e  de  Caimlieri  m  iié  puliUd  à  Bologne  ea  « 
par  le  P.  Frisi. 

CAVALIERI  (JEAJ<-Mitm;i.  )  ,  rclig.  dominic. 
iteL,  m.  i  Béoévent  en  ijot ,  a  pub.  en  ital.  une 
Gid*ri»  émê  papes ,  patriurek«$ ,  Mtàw.  et  *v. 
(te  l'ordre  de  Sl-Domtnique  y  etc.,  Bénévent ,  itigt), 
a  vol.  in-4  ;  «t  un  Tr.  du  rosaire ,  dont  la  3*  et 
dernière  édil.  est  cell     '    Naples,  i7i3,in-8. — 
CAVALtr.M  "^^î  ircelj,  frère  du  précédent,  domini- 
cain comme  lui,  professa  la  philos,  à  Naples  ,  fut 
ensuite  vic.>gén.  du  cardiu.  Y.  Orsini,  pm^  ev.  i\r 
Gnvtoa,  Tille  où  il  m.  en  iro5.  Il  e»t  aut.  d'un 
Tr.$itrla  m«s$e,  >jplei,  1680;  d'un  antre  tur  la 
Ccmiruclion  des  eglncs  ,  souvint  rrinipr.  ;  «  l  d.- 
5&atiiU  Q-HOiluux  ,  puh,  en  itjgS.  —  tin  autre  Ca- 
Vttiau  (Jeen-Micbel) ,  refif .  «ofnitin ,  né  à  Ber- 
game  vers  ta  6n  dit  17*  S.,  m.  en  1757 ,  a  laisse 
pins.  euvr.  estimés  des  théolog.  ,  sur  les  matières 
eccJée,  Loi  principaux  sont  :  Comment,  in  authen  • 
tica  sacrœ  rituum  comgregedkmU  décria ,  etc. , 
impr.  pour  la  i»*  fois  à  Befgane,  réimpr.  à  Ba»- 
sano  ,  1778  ,  5  vol.  in-8  ;  Sopm  la  sacra  dnlura  , 
r  tna  9ngim0%  etc.  On  attribue  encore  à  ce  relig. 
queJ<l.  OfcMfFtff.  êtwi^^ndê  l«  «MiM  A». 


CAVAUERO  (Joseph;  ,  tl.e  1  ^  ,  t  iurisc.  na- 
polilam  au  17»  S.,  est  aut.  de  plus.  tr.  de  droit  ci- 
vil et  canonique ,  dont  le  plus  connu  est  intit.  :  Bê" 
petitiones  ad  jura  têMMMntiiJoro  ConqMlcJifi  , 
judtcûs  et  pnctis, 

CAVALLARO  (Jeak-Baptiste),  Bdd.  napolit., 

a  pub.  à  Nfflpii-s  ,  en  160?. ,  une  disst'rlaf.  l.itine  sur 
une  épidémie  qui  venait  de  ravager  la  ville  de  ^ole 
et  la  Gampanie. 

CAVALLERII  (Jka.v-Baptivtj:),  dessinateur  et 
guN .  ilal.,  uii  ca  ijSo  ,  m.  u  Uorue  en  l'S97,  a  vxé- 
<  uté  au  burin  un  gr.  non» h.  de  composilioas  de 
Michel-Aoge,Bapbaèl,  André  del  Sarto  ,  Bandit 
nelli ,  Titien  et  Enniel  de  Vollerrr.  Ses  estampes 
(juc  l'  iLlu'  de  Marolîes  porte  à  827,  et  dont  plus,  ne 
s>aai  que  des  copies  d'après  d'autres  grav.,  sont  eu 

Sénér.  peu  estinêet,  4  cause  de  la  defectuMité  du 
cssin  et  du  manque  d'cTtpri  s>ii)a.  On  a  encore  do 
Cavallerii  Antit/uoB  statua  urùa  liomir^  iCiîiâf  en  83 
pl.  in-4  •  portraits  places  dans  l'ouvr.  intst  1  Viitt 
de'  ponlifici ,  par  Ant.  Ciccarclli,  Rome,  1588, 
iii-q  :  et  quelq.  pl.  dans  un  autre  ouv.  impr.  à  Rome 
S' us  le  yiU^AcÀteUÂpMiMuuitmnuijriiêretgêtim^ 
1 586 ,  in-ful. 

CAV.iLLERINO ,  grav.  en  médailles,  ne  à  Mo- 
dène  au  i6''  S.,  présenta  à  CUarlcs-Quint ,  lors  de 
son  patsagu  à  Bologne*  nue  médaille  à  l'effigin 
ret  emper. ,  et  en  fut  ni.ignitjquement  réeomp. 
On  ne  tonnait  j^ujr  i^'.tat.  ouvr.  de  cet  artiste.  — 
Un  autre  CAVALr.tHi.^ci  (Antoine),  poète,  né  à 
Milan  dans  le  17*5  .  a  laisse  pliii.  ti«g.,  parmi  les- 
quelles on  cite  :  U  Telrfunte,  Kosemnn  /  1.  ^ro,  M  j| 
Conte  «fi  Medena,  pièces  oubliées  aujourd'hui. 

CAVALLI  (FBA>cisriO .  célèbre  organiste  et 
compositeur  ital. ,  né  à  Venise  au  rommencem,  du 
17»  S.,  fut  maître  de  chapelle  de  l'e^lise  de^i-Marc, 
ot  travailla  pi)ur  la  srène  ,  di  s  que  le>  tln  âlros  pu- 
blics furent  établis  à  Venise  cn  i6Sn,  Jl  futappeld 
à  Paris  en  1660  par  le  Cardin.  Maiarui ,  et  lit  repré- 
senter dan»  la  grande  galerie  du  Louvre  son  ope'ra 
de  Xenls ,  qui  out  peu  de  succès ,  soit  parce  que 
peu  de  personnes  entendaient  la  langue  itaL  *  Soît 
parce  que  le  card.,  protrcicur  du  mus.,  était  pres- 
que généralement  bal.  On  ignore  l'époque  précise 
de  la  m.  de  Ca\  alti ,  qui  vivait  encore  en  1673.  Ou 
porte  à  l-tS  le  nombre  d'opéras  composés  par  lui  de 
1637  à  16^;  et  on  *c  counatt  d'inpr.  «rue  celui  de 
XercèSj,  Paris  ,  chea  Ballard,  1660,  in-^  C'est  dans 
la  musique  de  cet  opéra  qu'on  entendit  pour  la  1"» 
fois  l'«rtia  à  la  fin  de  quelques  scènes,  moreenttosw 
diii3trffment  détaché  cl  qui  e^t'l>eaifr(>iip  travailla 
voit  pour  le  cliant,  soit  pour  le»  lustrumtns. 

CAVALLI  (Jkcqva) ,  orient,  ilal. ,  nd  i Vdnme 
eu  1678,  ro.  en  I7.'>8,  fut  nuni.<>tre  ple'nipof»  nti  n  1  ,> 
dn  roi  de  Portugal  à  Rome,  cl  puLl.  dan>  reiio 
ville  (en  ital.]  le  Tiiomplie  de  la  foi  dans  l'expli- 
cation du  mjitèrê  de  4a  Sf^Thmité  ^  1730.  On  lui 
doit  aussi  une  Gnumm,  éiémmt.  des  langues  hel/r. 
et  chitldeenne  ^  en  latin. 

CAVALLIM  (PtKUaE)  ,  peintre  «t  sculpL  itaL, 
né  à  Bmuo  on  tâS^  m.  eu  1344,  fut  élève  deGioico 
(  V.  ce  nom)  ,  et  peut  être  regardé  comme  le  pli,* 
ancien  peintre  de  l'ecolc  rooiaioc  du  niojen  âge.  Q 
tra\ ailla  avec  son  maître  aux  mosaXqnes  de  l'eglion 
de  bt-Pierre ,  orna  de  fresque* cette  même  égUsc  et 
plus,  autoes.  H  p'  ignit  encore  fÂmnomeiation  pour 
plus,  églises  de  Fl.nence  ;  et  ce  sujet  lui  eiait  m  I.i- 
uiiiier  qu'on  lui  a  attribué  toutes  ks  Ânnonctatioiu 
peintes  en  cette  même  ville  dans  le  i4'  S.  Lo  fres* 

3ue  que  l'on  voit  em  ore  dans  l'église  de  Sl-Frauç. 
'Assise  passe  pour  le  clief-d'œuvre  de  Cavalîini. 
Des  traditions  sur  les  prétendus  miracles  opères  par 
le  tableau  de  t'Aunouciation  peint  par  lui  dans  l'é- 
glise de  flt-Mare  à  Florence ,  et  par  un  crucifix 
qn'il  av.ilt  ul]  i.'  «n  rondo  bosse  dans  l'église  de 
atrPaul  extra  muro* ,  ont  iait  regarder  long-ttnps 
cti  nrlialn  cobom  lao  MinL 
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r.  VYALLINl  (PaiLirpE),  m£d.  itaî..  cvfiçjii  ^  ,iv 
art  à  MaU«  vers  la  fin  du  17'  S.  Upub.  eu  1681^, 
•OUI  le  tïire  <I«  PugUlus  »ic/(l«n«,  la  v*  ilurc  de 
ccUc  itc.  Cet  opuscule  a  éxé  reinipr.  par  Bruckman 
(v.  ce  uom)  dans  son  ouvr.  lotit.  :  Epistola  Uine- 
ruriœ  «  rentier.  2. 

^.\V  \T.U^^>  r.!  n-«*iiD),  peint,  ilal.,  né  à  ta- 
pies rn  iOi  .>. .  »u.  eii  lOjti,  fui  un  des  meill.  dca^t- 
liateur»  de  l'ecole  oapolit.Son  coloris  oflVe  un  lieu- 
rMis  mi5lange  de  ceux  iiu  Guide,  du  Xiiien,  et  de 
Kttl>ens  :  et  Cfelabrne  a  nommtf  ee  peinire  le  Pou»' 
itn  nnpolttitui.  On  l.iit  un  cas  parliriilitr  tîf  son  ta- 
bleau de  Ste  Cécile  ,  placé  daus  l'egiisc  de  »St-\n- 
loine  i  >'a[pl€t. 

CAVALLO  (Fi;ANTins\  m.'.î.  itJ.,  ccTMiredans 
aou  temps,  né  h  I^rescia ,  m.  en  i.^o,  u  bissé  des 
Comment,  sur  AverroAa  et  aur  la  physique  d'Ans- 
tnte.  Il  professa,  comme  preiquc  tout  in  miétc.  de 
rr'poque  .  l'aslrolitpie  judiciain-, 

CAVALLO  (Al.IitliT;  .  j>i mil."  it-il.,  nr  à  SaMiiif 
dans  le  ltrS*«  lut  élèvo  de  Jules  Homaio  (v.  ce 
non).  Il  oe  ireste  de  loi ,  daus  sa  patrie .  que  deux 
fresques ,  dent  \ri  figures  colosaaiea  sont  cncore 

iraSelien  et  l>ieu  conservées. 

CAVALLO  (FnAsruiy),  med.  sicil.  «  otf  i  Cir- 
ppiitl  (l'ancienne  Agrigi}nle}«ct  m.  à  Karo  en  l6()<) , 
Cil  aui.  de»  ouvr.  »uiv.  :  Doohjecio  phjrticie  ,  l'a- 
Jerme .  i638,  iD«8;  Dë  tmito  mpttofmn^  Catase, 
âéSSt  ia-8. 

CAVALUCCÎ  (AwToîi»r)  ,  peint.  îtaL,  né  i  Ser- 

moniilr  r  II  i^V^  ,  111.  à  luim.'  <  ii  i7f)5,  t'iuili.!  s "n 
artd;iiiï  ttUe  Jctii.  viSle  ,  et  s'y  (it  quelq.  rejmt.il.  , 
après  Mcngs  et  Dattoni  ,  ses  COOtempor. ,  auiqueU 
rcpcndaut  il  est  très-infériear  sous  le  rapport  du 
dessin  ,  mais  qu'il  éf.xle  pcul-êlrc  pur  le  eolorii. 
XJn  de  ses  tal»l.  rcpre^cnt.  SI  Fninçois  de  Pfitlc , 
fait  pour  l'égliae  de  iS.-D.  de  Lonille,  a  été  jugé 
digne  d'être  exécuté  en  rnowlofite.  On  eMimc  ausuii 

uni-  jiilre  de  ses  cr  in-,M.^il.,  Sff  f^nn  i  prmrtnt  l'ha- 
bit de  religieuse^  dau^  la  catliedraie  de  A  iic. 

CAVANnXES  (AwTOmt-JofBPH) .  Wtan.  csp. , 
lu-  a  V  iUmho  1)1  ij'i' ,  «iitra  dans  les  ordre»  ,  fut 
uoronié  précepteur  des  tnfans  du  duc  de  l'Infan- 
tado,  qu'il  aecompagna  en  France ,  et  resta  12  .in^ 
à  Pari»  ,  où  il  se  lia  avec  le  célèlirc  Bernard  de  Ju«- 
sieu  (v.  ce  nom).  Il  fut  nommé  en  î8or  direct,  du 
jurdin  roval  de  Madrid,  et  m    .luis  <  »  Uc  vill<-  .n 
léo/l.  Ou  lui  doit  :  Jcour*  et  descripdones  pl.mtn- 
rum  ifH»  ont  tpontê  ht  WinpaniA  ertscvnt  oui  in 
litHlts  hosp'lKnlur,  Ma<r,i79i-90.  *^  vnl.  in-fol.avec 
601  pl.;  Olnerv.  sur  la  mUtiie  du  ns  dttn.<  le 
royatim*  de  Faïence  (en  espag.)  .  ibid.  ,  17^.  Il  a 
in>i('n>  quelq.  dissert,  dans  les  Annules  des  science* 
nalur.  ,  impr.  à  Madrid.  Ses  leçons  puldiqncs  de 
l»otan.  ont  été  recucill.  en  iSoa  et  l8o3  «  et  tnd. 
ital.  par  le  professeur  Viviani. 

CAVARINUS,  roi  des  Sénonais  dans  la  Gaule 
.  Celtique,  du  temps  de  Jules-César,  fut  réi.ilili  j^ar 
ce  dernier  »ur  le  tréoe,  i^ne  »et  •ujeta  l'avaient 
lurcé  d'abandonner.  li  tuîrit  ettstîite  le  eonquArant 
romain  dans  son  <-\pi'vîit.  curdio  Aniliioris  et  les 
peuple*  de  Trêves ,  et  reçut  de  lui  lu  commaodem. 
finir,  de  la  eavilerie  fautoiae. 

CAVABrS  ,  .]<  rn.  .  IkT  .1.  Caulols  qui  avaient 
formé  des  colonies  dum  la  Tlirace ,  péril  dans  une 

Irnerre  avec  les  peuples  voisin»,  qne  aoacita  contre 
ni  Pmsias  ,  roi  de  Hithvnie. 

CA'VAZZÂ  (Jean-Uapt.)  ,  peint,  iul. ,  i\c  ^  Bo- 
logne en  i6ao,  fut  élève  de  Cavedune  (v.  ce  00m), 
•limita  la  manière  de  re  peintre,  uinti  que  celle  du 
Guide,  lia  gravé  qurlq.-unts  de  se»  propre»  coin- 
posil.  que  l'on  \Mit  i  inun.'  iljns  jdiis.  églises  de  sa 
pairie.  —  Ûn  autre  CaVAKKA  (  Pierre  -  François  )  , 
également  peintre,  né  à  Bologne  en  1675,  m.  en 
1733,  fut  etève  de  Jr;in  Viaui.  On  voit  dans  le» 
#ali$e*  et  oratoires  d«  Lolocnc  et  d'autres  villes  d'I- 
tdic  aet  ouvr.*  dont  Itf  nomore  l'éléTe  è  plui  de 


Sa  manirrp  limt  ilc  ci  lle  du  Ciicrcliin  (v.  ee  nom) 

ftour  le  coloris,  et  de  celle  de  l'auI^Véronèse  pour 
c  style.  Il  avait  formé  une  de«  pins  complèloa  col>- 

1(Hlti)n-î  (l'est-impcs  d:ins  t  uis  le?  gcnrat^  VU^éM 
cltruuul.  Jcpui^  I^^^liu  jU^qu'cu  l^JJ. 

CAVAZZI  (  Jea.n-Ant.  ),  missionn.  de  l'ordr» 
lit;  Sl-Fraiiçoiï  ,  né  dan ^  Ir  iluclir  i!o  Mr.dt'nc  au 
(.°i)iiiini'n<.'L'ui.  du  17*  S.  ,  Itit  eu\oYé  avec  plusieurs 
autres  religieux  de  son  ordre  au  Congo  «  aur  la 
mande  faite  par  le  eouver.  de  cette  contrée.  Arrivée 
tnr  les  cAte*  de  cette  partie  de  l'Afrique  en  itî^  , 
1.1  luisUoD  se  répandit  dans  il  H  ;  >  f  1  ^  lui  ; 
celui  d'Angola  ecbut  au  1*.  Cavaisi.  il  y  seiuurna 
quatre  ans,  et  passa  ensuite  dans  le  pajra  ne  Ma> 
t.iiiiLor  ,  lî.ins  !.  s  îlo^  i!c  ('n.ui/a  ,  rt  àï.nano,  d'où 
il  pjiiil  eu  lti6i>  pour  rcvebir  a  liouic.  Apri-à  iivoir 
rendu  compte  à  la  congrégation  de  la  propagande 
de  ses  Iravaux  apoatoiiqnea  *  il  rotuurua  au  Conf  o 
«n  qualité  do  pmet  et  de  supérieur  général  des 
i>iib>i(iiJ3  J*Airii|ui'  iii  '('70.  elobtitil  ]ilu>  t.ird  son 
rappel  à  Home,  où  il  mourut  on  1692.  Le  X',  Ain* 
nuindîni  do  Bologne  fut  ekargé  par  le  général  doa 

f3{)ucin<  de  rédiger  les  Mi  ino  ivs  An  V.  C.;v;iiii ,  è 
qui  un  long  séjour  dans  li^  ims'iijuas  avait  rendu 
moins inmîlier  l'usage  delà  l:i  t^nc  italienne. L'OttV. 
parut  SOUS  ce  titre  :  Gtov.  Mai,  Cavasii  descrizione 
dei  trt  nef  ni  di  Conso  ,  Matemhu  ,  Angola  ,  etc.  , 
ncl  [iie.si  nle  slile  rtdt>ltit  dfl  P.  Foilunutn  ALiman» 
dim  ,  etc. ,  Bologne  ,  it>87  ,  io-tiul.  ;  Milan  ,  l(X)0  , 
iu-4-  Le  1>.  Lahat  a  trsd.  cet  our.  ea  fraoç.  aetîft  W 
titre  de  Hefnfion  !n.\tnr.  île  l'Eiluopif  occidOKiatt  t 
l'aris,  17J2,  3  vui.  in-l2.  avec  tigures. 

CAVAZZONE  (  FRANr.  ) ,  peintre  italien  ,  né  i 
lU'Iof nr  vci  5  la  tin  du  t.'»''  S.,  i  -t  nioiii^  f.ifniu  p.ir 
<|iicl<;iu.'s  loiiipoitittoRs  médiocres  sur  des  sujeU  de 
pl.  Il-  <;i;i  jvir  un  livre  intît.  TVattmto  di  iHtte  ie 
Miidon«  fit  BifiogHii  ^  ditegitate  0  deserine.  L'antiq. 
Maf^na-Vaeca  poesédaît  on  antre  omt.  du  même 
arti-ii-  .i\:u)l  jii.iir  tiii  r  :  Tniihitn  (li  l  S'in  inn/ff^iodk 
Gterusniemme  e  di  tulle  te  case  piit  notahiii  di  guûà 
tan  fi  htogki^  etc.,  MSi.  ^toifant  la  date  de  ioi9, 
avec  des  tigures  dessinées  a  la  plume. 

CAVK(GriLt.ACMi:),  tliéolog.  anglais,  ne  dans 
lo  comté  de  Leyeester  en  iWj  ,  mort  en  tytS  ,  fnt 

cliapclaln  du  rc'i  nrlr  s  tl  .  it  roriî.i-r.i  ti»ii!r  sa 
vie  à  l'iMiule  des  anti>iuit«'!i  €<  cic!.i.i«.t.  il  a  Ijissc  les 
«)uv.  su!\;ins  :  te  Chnstutnisntc  l'rirnitif,  etc.  (en 
angl.),  Loudre< ,  itî-B,  în-iJ  ;  Irad.  en  franç.,  .Ainst., 
1712,2  vol.  in-12;  Tiihufm  eccle.iiastico'  ^  etc.,  ih., 
\^j'\y  in-8  ;  Haml). .  l6j6.  Aninfuii.  npostnl.,  i-tc, 
(  en  angl.)  ,  ibid.,  t6^,  in>faL  ;  Apostolici  ,  etc., 
ibid.,  1677,  •n-f«*l«  » 'W.fjferrofion  (en  nngl.)  star 
le  potivi  r;u-ir.frit  de  l'ancienne  église  .  iliul. ,  i6S3  , 
in-8;  f.cf/r  ^iiisfici ,  etc.,  ihid.,  lf>82,  in-foi.  ;  c'est 
une  liist.  <1  >  p»  res  du  4'  S-  ;  Carlophylax  rrdc» 
siasticMS ,  ibid.,  i68;» ,  inS  ;  Scripfor.  ecclesiast.^ 
hiniona  tUteraria  ,  iLid.  .  i()88  ,  1698,  in-folio, 
réinipr.  à  (îniéve  en  i7oj  et  1730.  La  meilleure 
édition  eit  celle  d'Oxford  ♦  3  vol.  in>fol.,  t74P~ 
1 743  :  enfin  ttn  écrit  sur  les  diSsld^es  de  Féglise 
anj;li<  ane. 

CA  VE  (  EoccASD  ) ,  littér.  anglais ,  né  dans  1« 
comté  de  Warvick  en  ifipt  ,  mort  en  1754  ,  fut  le 

prrm.  .'dit.  clu  recueil  ]'hm1,>.î.  lui.  :  'Jhe  genlU' 
mun's  m  igasine ,  rinj>u^ence  va  i^JB,  et  qui  donna 
naissance  à  tous  h:%  iccuciU  du  nime  genre  qui 
ont  paru  depuis.  1.'-  d.x  loiir  .Ti  lmton  a  pub*  UM 
Notiie  sur  la  vie  d  Ldou»id  Cave. 

CA\  KDONE  (Jacqvb*),  peintre  ital. .  néprdia 

de  Modcoe  VI  i.'>77  .  mort  en  i6(>o,  fut  vlcvi-  de» 
C  arrache  et  du  Cuido,  et  réussit  surtout  dan»  1« 
peinture  à  fresque.  On  demandjil  un  jour  à  l'Ai- 
Lauc  s'U  y  avait  des  tableaux  du  Titien  à  liologne  : 
«  Kon ,  répondit*il  ;  mais  nous  pouvons  regarder 
comme  tels  deux  laMuuv  (^avrdone  <\u>-  m  ui 
a  von»  ■  i>t-l'aul  :  U  Fierge  dans  i'etaùle  et  l'£pt^ 
p/nmit,  m  La  perte  d'nn  fils       doRiiaît  les  plu* 
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liellet  Mperanccs  troubla  la  mnon  <Îp  Cavi  ilane  ; 
son  talent  «'«teignit  ;  et  le  produit  de  son  travail  ne 
Stiflisanl  plus  ;i  srs  licsoujs  ,  il  Tut  ridait  i  la  pUis 
profonde  mitèrc,  et  finit  tes  joiin  daos  UDV  tflable 
où  un  l'avait  reçu  par  cliarite. 

CA  VEIUAC  (  Jr.AJf-lVoYi  de),  eccl^s.  franç.,  ne' 
à  >'imes  en  17 13,  m.  en  1782,  fut  employé  par  les 
cv.  du  Lan<;(iedoc  à  soutenir  leur  doctrine  dans  la 
qursiion  de  la  lolrranee  a  accorder  aiix  prulestans, 
«levée  en  1^56  par  le  minùlère  franç.,  et  puii.  à  ce 
«gjet  !ei  onr.  tuitant  î  la  Mérité  vtngée  ,  on  Ré- 
ponse à  lu  di  fit  t  talion  fur  la  tofi  r.uu  e  ilcS  ]  ro- 
Uilang  ,  ijJC»  ,  in-l2  :  Mcm.  politti,  ''-c  iii'/ue ,  etc., 
t^S^t  in^;  /tpo'otfie  Jt<  Lums  Xlf  tt  de  SOa 
fonseil  sur  In  nvocotion  de  i'edil  de  Nantes ,  avec 
une  dissert-iiinn  sur  la  St-tiarihelemi ,  ijSS  ,  in  8. 
])jn»  celle  dissert.,  qui  a  fait  l>i>aucoup  de  hrail  , 
r«Lbé  de  Caveirac ,  sans  te  declar«>r  (  comme  i'a 
avanetf  Yollaire)  l'apulo^.  de  cette  affreuse  joarnée, 

jiri't'Mnl  1j  iilir^ion  n'.'ut  jU'  iirii'  yutt  .uiv  iii.ii- 
»â<rc»;  c[ue  ce  fut  une  aitairc  de  proscription  ;  cju'clle 
uc  fut  pas  prt-me'diti^c  ;  qu'elle  ne  concernait  «{tte 
l'uri-  ;  i|ti<  r.iiiiirjl  de  Ci.iii;;»!  elait  un  liomine  sans 
probité,  un  conspir  itiui-  il.iii^crcux  ,  dont  il  c'tail 
devena  nikesiaire  de  prévenir  les  desseins;  enfin 

Sue  la  |»roacrip((oa  alteiguit  à  peiao  itioa  iadtridua 
ani  toute  l'Aendue  de  la  France.  Quant  à  la 
revocati.in  ù.-  l'i'  lil  .ti-  Ninlts  ,  l'.iiilcur  s'cfl'orce 
de  prouver  que  cette  inclure      portait  aucun  pre- 
Jtldire  è  l*Âat  ;  qu'il  ne  sortit  pas  du  rovaiituc 
1K>,0<KÏ  indiv.  ;  ffuc  io^  fiK^ilîI'.  u'i^xportérenl  qu'eii- 
tiron  i,25o,(x>o  liv.  ;  t|ut:  la  iLhgion  calliul.  et  la 
rclîgiou  rcTormée  ne  peuvent  pas  subsister  cnsoinlile 
dans  un  étal  iiionarch:que  aan»  en  troubler  le  repos. 
L'abbé  Caveirac  ■^nx  entuîte  la  dëfenae  des  jésuites 
dans  un  cent  intil.    4f<jii:!  n  tu  i:i:.<<nn  ,  f/i  »  cirits 
publiés  contre  les  /ennUs  Je  France  ^  Uruxcllcs 
(Paris),  176a,  a  vol.  in-i:t.  Cet  ouvr.  |irovo({ua  lu 
nii'îe  en  jugement  de  r.i.ilLtir,  qui  fut  randamiiè 
(  par  cuutiiiu^cf  )  au  IiiLuiul  Ju  lILiàltIcl  en  i/ti^ 
il  viri!  mi*  au  carcan  et  b.inni  à  perpcluilc'.  L'aiiLc 
de  Cavfirac  cbcrclia  un  refugo  en  Italie,  où  ilpul), 
un  Llo^'e  chrét.  du  Dauphin  (  fils  de  Louis  XV  ) , 
Koroe,  i  jf)(> ,  in -8  ;  une  Otitf  «  Ti//»/   ••  l'n;  t'  V.i'  i<  - 
Iherisei  et  une  idylle  l.ilioe  intituler  l'arllie/iape. 
Brotre  en  i-'cL^ace  apii-i  la  disgrâce  dtt  inmi>trc 
C1ioi»oul  et  la  dcUrucliou  du  p»i  !rrn>'(il,  il  signala  , 
dit-oo  ,  de  oouM'aii  son  «oie  dans  un  procès  scan- 
dalcns  0&  use  femme  protestantiC«  niane'e  depuis 
l5  ans  ,  et  avant  changé  de  religion  ,  voulait  faire 
d^Iarer  par  lpf  ti4l>unauT  «on  ontou  ilUgilime.  Cet 
!  i\ .  u'.iv.Uil  iiii   S'il  ii.'!u  -j  .lu  un  de  Ses  ouv,,  on 
lui  en  a  attribue  plusieurs  au^iqucU  il  fui  clrauger. 
Toutefois  M.  Barbier,  dans  son  Dictioan.  des  ano- 
nymes ,  dit  '|.i<.'  l'.iî  Jif!  de  Cavevr.ic  est  bien  Tant, 
de  la  Pi  fiofiie  au.L  laherc'irs  huloriq.  (de  ITcH'cl) 
concernant  les  dn'its  du  pape  »*</•  la  ville  et  l'état 
d^Jfignon  ,  Ijrocb.,  pub.  à  Homc,  et  réimpr.  à 
Paris  ,  1 761^,  iu-S. 
CAVELIER  (Roinx).  V.  SàVht(U). 
CAVEXDISH  ,  anc.  et  iilusd  <'  fj nulle  anglaise  , 
dont  l'oriçine  reniuule  k  un  genul homme  uormaod, 
MMnnarf  Hubert  de  Gomoo  ,  qui  aceooipafna  Gail> 
laume-lc-Conqurrant  en  Anglcjcrre,  en  lofî6.  — 
Cavcndish  (sir  William),  lord  clief  de  justice  de 
la  cour  du  baOc  du  rui(trib.  suprême),  perdit  la  vie 
dan»  une  iosurreciîon  qui  eut  heu  â  Londres  eu 
a3ft»,  MMia  l«  T^gu»  de  Biebasd  II.  —  Un  autre Ga- 
Ti:fni^H(»ir  William),  né  m  i!'Hh>,  m.  en  x'tCfj,  at- 
tactie  au  card.  W'olsey  (v.  ce  nom),  lui  ixsta  lidele 
dans  sa  disgrâce  ,  et  n'en  fut  pas  moins  bien  traite 
jiar  Henry  Vilf,  p.ir  Edouard  VI  et  la  reine  Marie. 

CAVENDISIl  (Thomas;.  V.  Candis».  —  Ca- 
matmcu  (sir  William;.  V.  rfcw  - Ca«tlb.  Ck~ 

\ESfDI!*ll  ^ Wilîam).  V.  DÉVOt'VSUIRE. 

CAVEWDISU  (Ch.),  frère  du  comte  de  Dcvou- 
■Ure,  né  ren  la  fin  dit  i6*  S.,  défendit  arec  le  plus 


grand  tèle  la  cause  du  roi  Cbarles  !!«  et  périt  Ira 
armes  à  la  main ,  près  de  Grantliam,  en  10^3,  dans 

un  I  ninl).U  où  se  trtuivjit  Cromivcll, 

CAVEMJISII  (lord  FRÉotaïc),  3'  fiU  du  3'  duc 
de  Dèvonsbire ,  nd  eu  1729,  mort  en  l8o3,  avait 
suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes  ,  1 1  él  ut 
parvenu  au  grade  de  fdd*niarécbal.  Ajaol  été  fait 
nrisonnier  au  combat  de  St-Cast  sur  les  edtes  de 

I**rjii"'i'  ,  en  1^58,  il  fut  renvfiyr  sur  parole  ;  mais  il 
refusa  pendant  qu«Iq.  teinp«i  cette  laveur  pour  oc 
paa  Woler ,  disait-il ,  son  engagement,  en  volant 
■  d;ins  la  2*  cbanibrc  du  parlement ,  dont  il  et.ui 
luenibrc)  des  subsides  pour  la  continuation  du  ia 
guerre.  — CAVEriDlSH  (lord  Jobn),  frère  du  préc., 
l'un  des  lords  de  la.trésorerie  sous  Ip  ministère  da 
marquis  de  Koe1tin|;ftan) ,  fui  eonstammeni  opposd 
au  lor^t  Nurth  ,  ;ui<|;iel  il  succéda  d.iii'^  ta  plac«  dn 
cbancelier  de  l'écbiquicr.  Il  m.  vu  1796. 

CAYEITDISH  (HinrRi) ,  célèbre  ebimiste ,  ni  es 
i^/î'î  ,  en  1810,  clait  neveu  du  3*"  duc  de  Dif- 
vonshire.  H^duil  par  l'elfct  des  lois  anglaises  à  une 
le'gitiiue  tr^mëdiocr*  «  il  se  livra  de  bonne  heure  i 
retude  lies  sciences  ,  et  fit  d'imptirtnnf es  dècûu- 
vurtt;»  en  cbimie  ;  cl  la  géométrie  aaui  t]uc  la  pliys. 
ne  lui  furent  pas  moins  familières  que  cette  prein. 
science.  Admis  depuis  iong«|emps  à  la  société  rojr. 
de  Londres  ,  il  fut  nommé  en  i8o3  l'un  des  huit  as- 
sociés étr.iiiv-rs  de  ti  i^''  d.i-se  <!<!  rmslilut  de 
France.  A  cette  époque  Cavendisli  jouissait  d'une 
furtune  trèsH;oosidérable  qui  lui  avait  été  léguée 
pjr  l'un  de  ses  nnrles  ;  mais  ce  cliangcmcnt  dins 
son  efcislence  n'avaa  nea  (.liangc  à  son  c.ir;i<  ièrc 
et  à  ses  babitudcs.  Ses  c'crils  (peu  nombreux) 
sont  tous  iiuérc»  dans  les  Tran$iit:l,  phiios,^  »auéei  ' 
1766,  1776,  179a. 

CA  VICEO  (jACQacji) ,  écriv.  ital.  ,  n^  i  Pamt 
en  i44^*  enseigna  les  beit.-lett.  à  Pordenone,  fut 
vic.-çén.  i  Rimint,  &  Ravenoe  ,  &  Ferrare  ,  et  m. 
Cil  iJtl.  Il  est  :uit.  »'<•  j'IiiH,  l'uvr.  i-n  prose  et  eu 
vers,  dont  les  pius  connus  sont  uu  roman  eu  prose 
intil.  :  1/  Peref^uno  ^  qui  parut  pour  la  !»•  teit  i 
V<  itiie,  in -S;  ti.id.  m  f  i .  pu  1*.  H.htv,  C,»28, 

iU-8  i  cl  une  Hist.  de  la  guerre  tfin  n  laia  en  §487, 
entrt  les  t^enit.  H  PtvrtÀidne  d*Jutr.  SigismoHtt, 

C  WINO  f.Ir.\x\  sitrnorunie  If  Padotutn ,  du 
uuiU  tif  aa  paU  te,  grav.  ital.  du  lU'  S. ,  s'appliqua 
particulièrement  k  contrefaire  les  médailles  an* 
tiques,  et  s'associa,  vers  l'an  tâ(>J,  à  Alexandre 
Ibssiano.  Ils  gravèrent  easemble  un  gr.  nomb.  de 
coins,  et  iiMiulerenl  l'Italie  de  médailles  grecq.  et 
rom.  de  leur  fabrique;  Cavioo  m.  en  id^o.  Tb.  Le- 
cointe  acheta  une  gr.  partie  des  coins  du  Padouan  , 

et  il  le  Ic'^iui  <  n  iti"r^  à  l'aM  a*,  r  de  .Stc-Gf"iii  \  ; '■\ ç  ; 
ils  se  trouvent  acluellement  a  lu  biMiotli.  r>  talc  aa 
nombre  de  133.  Du  Monbnet  les  a  fait  graver  dans 
l'ouvr.  iniit.  Cabinet  de  lit.  Biblivth.de  Ste-Oentf.^ 
l'aris  .  1693  ,  in-f  >l. 

CAVUIE  (I.uiis  DGER,  marquis  de)  ,  granj- 
maréclial-dcs-logti  de  la  maison  du  roi^  lié  en 
lO*^o,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  acquit 
de  lionne  bcure  de  la  rcputalion  par  ivi  duels  lié- 
quens ,  ^ui  tirent  attaclicr  répitiurte  de  brave  a  son 
nom.  11  justifia  au  surplus  cette  disUnetion  d»ns  les 
diflVrcntes  c.ii:ip.i^iip»  oii  il  av^ist.n  t  int  sur  dil.  <|ue 
fur  terre  ;  «  i  Louis  XJV  fît  de  im  un  eluge  bien 
flatteur  quand  ,  sur  le  bruit  qui  s'était  répandu  de 
la  m.  de  Cavnie  ,  au  p.issage  du  Hliin  ,  il  ï'écna  . 
«  Ali!  que  M.  de  Turcone  sera  factié!  »  Cavoie, 
constanjinenl  en  t  ivcur  ù  la  cour,  lut  l'ami  de  Tu- 
renne ,  du  niarécUal  de  Luxembourg  ,  du  llacioe, 
et  m.  en  1710. 

CAV(.)LIM  (PHll.IPI»e jiiiisc.  et  nalur.  ital.,  né 
à  >a|dp«  en  175^*  m.  en  iSlOt  se  montra  moins 
oceupe'  do  sa  profess.  *l*avoc.  que  de  Pélude  d«  la 
nature.  Ses  ouvr.  contiennent  quelq.  bonnes  dccou» 
vertes  ,  cl  Abildcaard  ,  uatural.  danois ,  a  donné  è 
une  nouf  ell«  plante  le  nom  de  CavotinUt  ntUam, 
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On  a  do  lui  ;  Memoria  siiltn  gcnenizione  de'  pesct, 
et  de'  granchi,  Naplc«,  1777»  in-8;  Progjrmnasma 
éa  vtterum  jutHeoundiorum  phiiotoj^â,  ibid. , 
1779,  in-8  ;  yfrmnrta  per  scr^'irr  n!la  storia  dtl j!co 
e  drlla  prttjîcnnoni- ,  il).,  17S'),  iii-8  ;  Memona  per 
ttrvtre  atta  ttoria  de'  pn/,/,,  manni ,  ibid. ,  I^oS  , 
i«-8j  I9mov€  récerc/ic  sulla  GorgwtiM  €  smUn  Mm- 
drepor»,  ib.,  i;83,  iu-4. 

CAVOTO  (Jean-Baptwti),  relie,  de  l'otdrv  d« 
St-Fraafoii ,  né  dao»  le  luyaumc  de  Naples,  vers 
la  fia  «lu  1^  S.  ,  a  UUse  i\c»  Serm.  et  de*  Ltçont 
#«»*  Job  (en  latio),  Rome,  1617,  in-^. 

CAWTOK  (TUOHAS)  ,  ll)ctil..f;icii  angl.,  np  m 
1637  ,  m.  en  1677,  •  travaille  a  b  UiLle  poljrg/atu 
de  Wiillnn  cl  au  IhcUonn.  de  Castell.  Il  a  lause'  en 
outre  la  F  te  de  «on  pàre,  ;  un«  DitttrUd,  iur 
in  tangue  kébr.  cl  aa  7V.  sur  la  providemeê  éMm 
(en  aogl  ),  puh.  ai>rc.  sa  m. ,  en  1680. 

C A  X A^Jbiâ  (Be&jiaao),  «éd.  ctpag&. ,  atf  «n  C«- 
talogni!,  «a  l56b.  Ml  aut.  d'nnoavr.  inttt.  r  à^lttt- 

tiiinr  rrttltendi  sanffuinem  in J'i'!>rd>tis  pntndis  ,  od- 
versùs  f^aieiUinoê ,  etc.,  fiarcelotte  «  lio»  1  Venue . 

arcliit.  et  ppînt.  it.1l.  du 
16' S. ,  ne  à  Florence  ,  fut  attaché  au  serrice  des 
rois  (niipagne  Philippe  II  et  Philipp«  III ,  poar 
]i'<iijui  U  il  pi  i|jnit  il  fri  sf;ii"  ,  fîjns  une  g.i]erit>s 
du  Prado  .  \'//isL  de  Josfpù.  Un  a  de  lui  une  trad. 
etpagn.  du  Tr.  J'arrhil.  d«  Yignolei.  —  CaXM 
(Eugène),  ûiê  du  pnfcédent ,  m.  en  1642,  a  com- 

Ïnté  dIus.  tabl.  ettianéi  que  l'on  trouve  à  Madrid,  à 
'ulède  ,  et  dans  quciqnaa  antres  villes. 

CAXTON  (Gcillacmr)  ,  né  dans  le  comte'  de 
Vent,  vers  i^io  .  m.  à  Londres  en  1491,  fut  le  pre- 
nmr  (jiii  intrinliiiMt  riin|iriinri îc  i>ii  Angleterre. 
Ayant  acquù  ^ucl()uo  coatidcratioa  daaa  le  coni» 
«lerce  et  làiwst  parlie  de  h  eoqioratioa  des  mer- 
ciers ,  il  avait  été  cliargp  prir  Kili>iiaril  IV  i\r  t  onli- 
Buer,  en  qualité'  d'agent  spécial,  le  Ir.  du  eom- 
Werce  ewiclu  entre  ce  aaonarquo  et  Pbilippe-l<v 
Bon,  due  de  Bourgogne,  lura  du  raariagn  de 
Marguerite  d'York  avec  Charles  ,  filt  de  Plulippc- 
le-Bon.  ('.<■  fut  priidatit  cfHi'  miii^Kin  qu'il  traduuit 
en  aogl.  et  imprima  lui-nèroo ,  d'après  les  nouv» 
moyeos  de  l'art  dont  il  a'dtast  îaalruit  anUrieure- 
ment  en  lîoîl.indc-,  un  livre  franç.  intit.  :  ffrr.  drs 
hùt,  de  'J'iftje.  l'tu  de  temps  apr^s  .  muni  de  tout 
<e  qni  ^tait  nt'ceuairc  pour  une  unnrimerie,  il 
vînt  en  établir  une  dans  l'abbaje  de  Westmiuster. 
L'introduction  de  cette  découverte  en  Angleterre 
f'xcila  de  grandes  rumeurs  parmi  le  clergé  ;  et  l'év. 
de  Loudreif  dana  une  asaeoBbiee  de  prilal»,  alla 
jusqu'à  dire  :  «  Si  noua  ne  parvenonapai  à  détruire 
cette  datijji-rt'inc  invention,  flîi-  n<>u*  kl  et  ru  1  > 
Caxton  uupnrrta,  dan»  l'espace  de  ao  an»,  une 
«oixanlaino  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  se  troo^eut 
ceux  de  Chauccr(v.  cp  nom)  ;  m.iii  la  plupart  sont 
des  livres  trad.  du  fruuç.  .  ajuc*  l'avoir  ett;  liu  iaUn 
t'i  relie  langue.  Le  dernier  ouvr.  de  Caxton  est 
une  trad.  de«  Sainte*  vus  des  l'P,  ermites  vivant 
Hnns  ledétert.  Il  la  finit  le  jour  même  de  ta  m.,  et 
elle  fut  impr.  en  149.'»  par  Wynkin  de  'Wi.rilc  . 
l'un  des  élevés  qu'il  avait  formés.  Plus,  autres  im- 
primerie» a'^Uieol  tflabliea  en  Angleterre  de  aon  ri- 
vant.  On  peut  consulter  sur  r..ixt.>n  la  Dissert,  sur 
l'orii^ine  de  l'impr.  en  /tngl.,  par  Midieton,  trad. 
en  fraoç.  par  G. -G.  Imbcrt ,  Pans,  1775,  io-8. 

CAÏLH  (JeaNoIgnacc).  cban.del<ounriéres,  né 
k  Lyon  en  1704  ,  m.  en  1754  ,  cultiva  les  malhéro. 
et  f'aSlriMi.  Ou  a  Je  lui  (pnlq.  n/)ri.vc(v/<'j  sur  ce* 
deux  sciences  ,  et  des  Dialogues  drs  morts  ^  impr. 
i  Lyon  aana  date.  U  dtait  membre  de  l'aead.  de  celte 
mémo  ville. 

C  \  \  K  1  ^Pjerre-Victor-Palma),  ministre  pro- 
testant, puis  prêtre  Calltoltqve,  né  en  Touraine  en 
lSa5 ,  fui  élevd  par  aee  parent  dans  les  principes  de 
la  rnlsgioil  cathul. ,  et  vint  à  l'aru  faire  son  cours 


de  pkiloa.  aous  le  célèbre  Ramus.  CrUu-c'i  ajant 
embrassé  le  calviniame  ,  Cajret  o«  Urda  naa  i  anivm 
cet  exemple.  Aprit  evoir  «udié  la  UiMl.  4  Genire 

et  voyagé  qucl<pie  temps  en  France  .  il  fut  rirvé 
au  ministère  évaiigelique  et  nommé  pa«tour  d'un 
village  protestant  près  de  Poitiers.  Il  devint  ensuit* 
preil irateiir  i\p  la  princesse  Catherine  de  Bourbon  , 
qui  r^wicua  à  la  cour  d'Henri  IV.  Ayant  eu  l'occa- 
sion devoir  l'abbé,  depuis  card.  Duperron,  et  de 
discuter  avec  lui  9tteli|ne«  pointa  de  controverse, 
Cayet,  soit  par  couTictiott,  aôit  v*r  ambition, 
conçut  le  (le>»ein  Je  rentrer  dans  la  communion 
romaine.  Le»  calvinistes,  instruits  de  ie%  premièrea 
(lémarclies,  le  déclarèrent  (dans  un  >ynode)  in» 
digne  iPexereer  le-  iiuiii-lère.  Cavel  iît  son  abju- 
ration en  pro-.ence  de  l'uuiv.  d«  Pans  en  l5«^,  fut 
ordonné  préire  ,  et  mourut  en  1610  Cayet  a  laivsd 
un  gr.  nomb.  d'onv.  dont  on  trouve  la  luie  dan«  In 
tome  XXXV  dea  Mémoires  du  P.  ïfîceron.  IHona 

nous  liur:MT(jiis  à  indiquer  les  plu?  n  n  1  1  njualile^  s 
l'nrtidismata  de  IF  itnguis  onentaliims  (arabe, 
ntnienicr.ne  ,  syrienne,  dtbiopieone),  Paris,  i5g6, 
m-  'j,  de  Sej  iilniid  y  rt  Jure  sspn'cfiri  ,  ilud.  , 
(.V)7  ,  lu-S  i  CJironviogte  noi'ennair*  ,  ou  llist.  de 
la  giifiif  sous  Henri  IK  depuis  iSSg  à  iSpS  ,  3 
vol.  ia-8  i  Chronot.  septennaife  ,  ou  ffisi.  de  lu 
patsr  entre  les  rots  de  firanee  et  d'Espagne  éa 
ifK^B  ù  j  ,  Paris ,  i6o5  ,  in-8  ;  il  a  cni  ure  pu'  i:<- 
V lltplameron  de  la  yavarride  ,  ou  /tist.  enur'  e 
du  royaume  de  Navarre  (  par  l>.  Cbarlea  ,  infant 
de  Navarre),  trad.  de  l'eipagnol  rn  vers  franeais. 
Pans,  iGu'2,  lu-ia;  Hisiom;  pmdig .  tt  innifni.tfde 
du  docteur  Faust ,  traduit  de  l'allemand  ,  Parit , 
l(io3 ,  in»IX  On  attribue  i  Cayet  une  Àpologi» 
pour  te  rttt  Ifenti  /K,  etc.,  Paris,  i'k/Ô;  et  le  Dt» 
force  s  ilirii/ue  ,  uu  Uw  Anidiiis  de  lii  /ei/ie  If.jf- 
guerile  de  Fatois,  Les  autres  ouv.  de  Cayet  traitent 
de  maliirea  th^togiquet .  de  pointe  de  cnntrarecen 
d'un  bien  faible  iiite'u't  atrjourd'hui. 

CA\LUS  (  DAMl-L-CUARLCS-GABRirL  de),  c'v. 

d'Auxcrrc,  né  i  Paris  en  {(jÔg  d'une  famille  an- 
<  M  une  et  illustre  <{ui,  outre  le  nom  ou  titre  de 
l  a)  lus  ,  prend  ceux  de  Tubtires  ^  Levis  ,  Pastels 
cl  Gnmoard,  fut  d'abord  reçu  docteur  en  J^urî  onne, 
et  nommé  «  sous  les  auspices  de  Mad.  de  Maintcnoa 
(dent  son  frère  Tenait  d'dpouser  I4  niice  ),  Tnn  don 
aumôniers  du  roi.  Lie  avec  lîu'.stiet  et  le  card.  de 
iNoaiilcs  ,  qui  le  lil  ><<iu  ^raïul  vicaire .  il  obtint  eo 
1704  rëvèclie  •i'.\u\erre.  Il  fut  ensuite  l'un  dea 
opposans  à  la  bulle  Vnigenitus ,  refusa  d'accéder  à 
l'accommodement  de  1720,  fut  l*un  des  doute  dv. 
qui  protestèrent  contre  la  déposition  de  l'év.  de 
Soanen  (t;.  ce  nom)  et  contre  la  déclaration  d« 
1730  .  et  mourut  en  i7r>  '|-  Les  out.  de  ce  prélat  oal 
rcunis  rn  to  vol.  in  l  U,  dont  les  (>  premiers 
p.uurenl  t>n  l7jo,  et  les  4  autres  en  1762.  Sa  vie  a 
l'tc  ernle  par  l'abbé  Dcttey,  17^5,  2  vol.  in-i2. 

CAYLUS  (Marie-Marci  ERiTE  de  VlLLtTTE  , 
marquijo  de  ),  nièce  de  Iilad.  de  Mamtenou  ,  épousa 
en  i(>8(>  le  marquis  de  Caylus,  mcnin  du  dauphin  , 
et  sr  fit  remarquer  i  la  cour  par  ses  griccs  et  aosi 
esprit.  Donde  du  talent  de  bien  obMreer ,  elle  a 
laisse  un  petit  ouvr.  inlituli^  Smo'emrs ,  qui  e»t  un 
modèle  eu  ce  genre,  et  dont  Voltaire  lut  le  preto. 
ddiL,  AinsterdMn  (Genève).  1770,  in-8.  M.  Attgnr 
rn  a  d>>uné  une  nouv.  cdit.  .  Pari: ,  iSo^i  ia^al 
iu-12  ,  avec  une  Notice  sur  i'auteur. 

CAYLUS  (  Annc-Clacoe-Puilippe,  etc.,  conit« 
de  ),  antiq. ,  arebëolegue  et  liltér.,  dis  de  la  précé- 
dente ,  né  i  l'im  an  1692  ,  suivit  d'aborii  Ci  Ar- 
rière militaire,  entra  dau>  N  m  U!>'|uelaiie4,  et  se 
distingua  dans  la  campagne  de  1711  en  Catalogne  à 
la  tête  d'un  régiment  qui  portail  aon  nom.  A  la  paix 
de  Ba^t  ult  .  il  v  ivauea  en  Italie  ,  passa  de  I»  ttans 
le  Levant  a  la  suilu  du  I'aiuUj»».  du  ï'  raucc  ,  pre«  de 
I  l  porte  othomane ,  visita  les  ruiues  d'EpItàae  ,  de 
Troie,  et  d'autres  lieux  célébrés  par  ilumère  ,  eC, 
sur  lea  instances  de  sa  mère ,  revint  en  irraoca  tm 
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an  mom  eot  où  il  »e  di&pmail  k  pousser  so  ex- 
plorations classiques  jusouVn  Egypte  et  même  en 
Asie.  Fisé  dans  M  Mtrft'*apris  «voir  fait  encore 
qaelq.  Toyages  em  Allemagne,  an  Hollande  «t  en 

Anç!.  t<  Tre,  il  bC  livr.i  rnliiTcirirm  à  l'e'tudc  <lc 
raaUqiute  et  à  la  pratique  des  arts ,  tels  que  la  pein- 
twtflaaciilplare,  la  mutila»,  ai  priacliMlmn eot  la 
^Ture.  Il  entreprit  un  gr.  out.  sur  les  antiquités 

EegrpI tenues  ,  grecques  ,  étrusques  ,  nuuaiucs  et 
uloises  ,  fut  reçu  en  t73i  amateur  honoraire  à 
Cad.  d«  pcittlare,  et  «o  1^4^  astocië  libre  de 
facad.  daa  utaeripl.  et  b.-letl.,  et  partagea  ses  tra- 
faux  entre  ces  deu\  roninagnics.  <  Si  l'on  prut  re- 
procUar  au  comte  de  Cayfus  ,  du  un  juilineui  cri- 
liqaa (M.  Ponce),  de  n'aMur  pj$  tonjouis  rencontré 
la  ve'rite  ,  qu'il  cliercliait  tic  lnicinc  toi ,  de  n'avoir 
pas  toujours  mis  dan»  »es  reclicrcliet  toute  la  pro- 
fondeur désirable  ,  on  ne  peut  mettre  en  doute  qu'il 
•^■it  4U  trca-olUe  au  arU,  noa-taulemeoi  par  «et 
totena  ,  naia  «aeore  par  mb  rang  et  aa  fortune,  en 


CAZ.A 


Oiultiplt3iit  par  ^^n  exemple  le  nonib.  des  atiuti  tirs 
de  la  haute  société.  »  Ce  savant  archéologue  ,  qui 
élait  anaai  un  litldr.  agréable ,  a  laissé  an  gr.  noinli. 
d*aaT.  qui  peuvent  se  djviser  en  trois  classes  :  ceux 
^pi  traitent  spécialement  de  l'antiquité  ,  ceux  rela- 
IM  ans  aria  ;  enfin  ceux  de  littér.  légère  ,  tclt  que 
romans  et  facélifli^ioUrc  cadra  sa  noua  permettant 
pas  de  douaer  la  llw  de  toolea  acs  produrtiona  , 
nous  devons  nous  liornrr  à  indiquer  le>  plus  reiiiar- 
onaklea  «  et  qui  ont  le  plus  coolnbué  it  la  réputation 
Je  leur  aniavr.  Becuetl  d'Jna^uUé$  tgyj^tmmt , 
grrci/itrt  ,  etc.,  Pari*  ,  fjdï  et  années  suivantes  ,  7 
Yol.  in-4i  I^umtsmata  aurva  imperat.  roman.,  «ans 
data,  iB-4  «  trés-rare  j  Becual  de  meUatllei  du  ca- 
binet du  roi  ,  id.,  iB-4  «  trèa-rare  i  Bei  ueii  </«  ff*'*' 
tares  amtiqites  d'après  les  dcutna  coloridi  de  P.  8. 
BlMtoli ,  Paris,  I7>>7  ^  iii-fol.,  en  suc.  avec  Mariette, 
at  tiré  aattieneot  à  3o  excmpbires.  Ou  remarque 
daat  lea  dcrita  de  Ci^lna ,  relatifa  aux  aria.,  lea 

suivans  :  TnLUaux  tires  Je  COily^sce  ,  de  t'IltaJe^ 
de  i'Enride  ,  avec  de»  obsef\>alions  gmri  alei  sur 
tê  eoslume  ,  Pari»,  1757 ,  in-8  ;  Les  Vies  de  Mi 
fttard  et  de  I^moine  ,  dans  le  reçut  il  de  celles  des 
premiers  peintres  du  rvi  ,  Paris,  17J2,  iu-8  ; 
FteitE,  BiHtchaidon  ,  ilud.,  lyCia  ,  m- 12.  La  plu- 
part de  aa*  roouias  et  facéties  ont  été  réunis  aous  le 
tilM  if  Œuvre»  hedimeg  du  comte  de  Cajrtus  ,  et 
pnk.  par  Garnicr ,  Paris  ,  1787,  12  v.il.  iii-M.  M.  de 
Caylus  avait  projeté  de  l.iirc  graver  lc«  dessins  des 
antiquités  roniainos  eMSlaotes  en  France  ,  exécutés 
l>3r  Mipoard  ,  lorsqu'il  mourut  à  Paris  en  l^âS. 
Celte  belle  entreprise  est  restée  imparfaite.  Il  a  en- 
core laikse  plusieurs  MSs.  inédits.  L'Eiage  histor. 
du  cftmte  de  Ce^luê  a  été  pul».  par  l«a]»eaa.  Paria  , 
I7SS.in-4- 

CAYNK  At  nr,),  aul.  ouljlie' d'un  out.  pub.  en 
1634  aous  le  titre  de  l'Àppttntton  de  Thëofitnle  à 
Om  poète  de  ce  temps  sur  te  desaveu  de  ses  mnvrei. 

CAYOT  (AlGfST.),  sculpl.,  ne'  ii  Puris  en  i6*>7. 
mort  en  1719.  f"*^  TciM  à  l'acad.  de  sculpt.  eu  171 1. 
Sea  peincàpaux  ouvr.  sont  :  tes  deux  Ant;et  mluru- 
teurt  du  niaitr«>autel  de  ^olre-DaaM  de  Paria, 
nécute«  en  invoie  ;  lâoa  ajrmpke  de  Dtam  «O 
marlire  daaa  la  jaidiB daa  Tnilarias ,  at  um  iMén 


CAYOUMARATH  ,  premier  roi  de  Peraa  da  la 

dynastie  (i<  *>  l'\ <  hdadycns ,  établit  sa  résidence  dans 
î'j^Mrbaijau  ver»  l'an  8î|0  av.  J.-C.  Ou  lui  attribue 
la  faÀdation  d'Uthakliar  (Pcrsépolu  ).  Tout  le  rmte 
de  ce  qu'on  dcbiu  aor  ioo  rèfBa  apfartMBt  anx 
fabl»  ortentaU'é. 

CA\â2il  (SoUAX-BEM-llAMDOis-Al,),  aventurier 
mit^  dm  là*  6>«  rasseaaiila  daaa  les  naontagnes  de 
Qgmndc  û%  mille  mdeartena  «brdtieaa  et  malio- 

mdiass  .  «1  '  it  1'  P'  ''  coinm.indciucnt  en  l'an  276 
^  l'Aégirc  iiit^  de  J.-C;  sou*  le  califat  d'Abdallali. 

I  déjà  emparé  de  deux  provinces  ,  Cayssi 


sur  son  passage  ,  lorsqu'Abdallah  réussit  à  ÇMpter 
une  partie  des  troupes  de  cet  avemnrîar.  A£ui« 
donné  par  eHU»  daaa  un  dernier  coaaliatt  C^Mi 
tomba  au  pouTotr  du  calyfe  .  qui  loi  fit  tnueh'ar  la 

tête  en  l'an  8<)0  de  l'ère  chrétienne. 

CAZALKS  ^jAcgi' t.&-ANT.-MAAix  de),  l'un  daa 
plus  hrillans  orateurs  de  l'asaemb.  constit.«  ad  aa 
17^2  à  Grenadi-sur-la-Garoiinc  ,  fils  d'un  cons.  au 
parlem.  de  Toulouse,  cmbra:>ia  d'abord  le  parti  daa 
armes ,  et  devint  capitaine  au  régiment  dea  ebaa~  * 
seurt  à  cheval  de  Flandre.  Doué  de  maaiAres  élé- 
gantes ,  d'un  beau  physique  ,  ettnrlout  de  beaucoup 
d'csj)nt  Joiiil  à  iiiiL'  !.iiif;iilièrr  fjrililc'  d'elocution, 
il  ne  tardapas  àélre  recberclié  parle:;  gentisbommas 
de  sa  province  avec  lesquels  ses  agréaaaa  at  aaa 
^uûts  le  mirent  en  liaison.  Lors  de  la  convocation 
des  états-généraux  ,  en  1789,  il  y  fut  élu  dépoté 
par  la  noblesse  de  Rivière -Verdun.  Cazalèa  a'j 
montra  l'un  dea  plua  ardena  dëfcnaaara  da  la  omk 
narcbie  ,  et  di'ploya  de  cr.  talena  oratoires  ;  maia  il 
.irrivail  d.Tns  eelte-  assemble'e  avec  Jes  opinions  arrê- 
tées sur  les  hommes  et  sur  les  choses ,  et  lea  évène» 
mena  n'y  pouvaient  apporter  aaeuae  modification  , 
ce  qui  fît  que  ses  efforts  pour  la  cause  qu'il  il  «•fendait 
avec  enthousiasme,  mais  en  même  temps  a\ec  piu» 
dence  et  discernement,  ne  furent  pas  toujours  se» 
condés ,  et  aa  prodaiairent  point  le  rdauliat  qu'oa 
devait  attendre  de  aon  mdrite.  Une  eonvietion  pro- 

roude  ra\.iil  fait  orateur;  elle  Dr  t.inl.i  pji  à  déve- 
lopper en  lui  le  talent  de  l'improvisation ,  et  peu  de 
ffuattioltt  imporlantea  furent  agitdef  aaaa  qaa  aaa 
éloquent  diieoiirs  y  jetassent  quelque  lumière.  Ce- 
pcndaut  il  a  encouru  le  reproche  d'être  parfois  opi- 
niâtre et ,  dans  un  duel  qu'il  eut  avec  Bamava  « 
dont  toutefois  il  ne  sortit  paa  vainqueur,  beaocoup 
de  personnes  mirent  le  reproche  de  son  c6té.  Arrêté 
par  le  peuple  lors  du  de'part  <Ui  nù  L<iuis  \VI 

Kur  Varennea,  il  fut  mis  eu  liberté  par  ordre  de 
■aemblda  t  un  meia  après  cet  drènement,  0  an- 

vo\  a  sa  démission  au  ]>re-.ident  ,  puis  il  se  relira  en 
Angleterre,  d'où  il  retint  m  Pans  au  mois  de  février 

1792.  Les  ërèaemens  du  10  août  l'obligeant  è 
quitter  de  nouveau  la  France ,  il  ae  rendit  aa  Alla- 
magne  auprès  des  princes  français  ,  fit  avec  eux  la 

campagne  de  1792  ;  mais  étant  ensuite  tombé  dans 
leur  dugrâce  «  il  alla  se  fixer  en  Angleterre.  De 
retoor  en  France  en  l8o3 ,  il  y  reçnt  un  accueil  fiK 
vorable  des  gens  qu'on  .lurait  pu  croire  ses  ennemis, 
et  se  relira  dans  une  terre  prés  de  Grenade  ,  où  il 
mourut  en  l8o5.  Les  dUcours  et  opinions  de  Ca- 
zalès  ont  été  recueillis  én  I  voL  in-o.  Paria,  l8ai. 

CAZALKT  (  N.  ) ,  conseiller  i  la  cour  royale  de 
Pau,  m.  dans  cette  tille  eu  1817  à  l'âge  de74*Ba* 
avait  été  lié  daaa  sa  jeunesse  avec  Voltatre,  Bouaaeau 
et  d'Alembert.  Il  a  Inaad  quelques  Poésieê  l^pèraa 

insére'es  dans  les  recueils  du  temps,  at  pltttîaaia 
autres  qui  n'ont  point  été  imprimées. 

CAZALI  (Jean -Vincent)  .  sculpt.  et  archiiecie 
italien  ,  né  â  Florence  dans  le  16^  S. ,  orit  l'habit 
religieux  dans  l'ordre  des  serviteurs  de  Marie  (Ser^ 
tiles  )  aprèa  avoir  étudié  la  sculpt.  et  l'archit.  sooa 
d'babilaa  mattrea  daaa  sa  patrie ,  et  il  n'en  continua 
paa  meint  de  cultirer  caa  deux  arl«.  il  fit  pour  Fd- 

glue  des  Servîtes  .1  Lucquet  lesbai-relicfsdu  maîtrc- 
autel  et  plusieurs  statues  estimées  ,  et  cootruisit 
auauita  divers  ddificas  i  Naples  et  dans  lea  enviroaa. 
Kmnirrif'  en  F^pagne  par  le  viri>-roi  ,  duc  d'Os- 
suua  ,  C.aïali  Iratailla  pour  Philippe  II  ,  qui  le 
combla  de  Faveurs.  II  venait  d'être  chargé  de  la  ré- 
paiatioa  da  ploaianrs  plaça»  iartea  an  Portugal  lort» 
qu'il  mourut  an  iSgS. 

CAZALI  Jos.) ,  priHat  romain  .  né  en  f^if)  ,  m. 
en  1797,  a'occupa  beaucoup  d'antiquités,  et  forma 
è  Rome  na  cabinet  remarquable  par  Iw  morceaux 
précieux,  les  médailles  et  le*  livres  rares  qu'il  con- 
tenait. On  a  de  cet  anii({.  quelq.  Dissert,  sur  des 
monnaies  anc,  et  sur  un  bas-rcitof  att  tam  C1Mla« 


vai»  Cocdtmaïaattaiiitealàrea  aiàsaag*  tiattfëàPalaalrtaeaa  1793. 
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totttaatro  ,  attendu  qiir,  pa 
îl  rcpro(iuis»it  (nujours  le 


CAZO 

CAZES  (Phhm-Jacq.).  peintre  franç..  n<*  à  Pa- 
ris (  Il  m.  en  1754,  avait  «flê  reçu  à  Tacad.  de 
peint,  i  l'âge  de  27  an« ,  nar  aa  tableau  représen- 
tul  le  C»inb€A  d*ir«renh  et  d'Jehétoût.  Depnis  t1 

travailla  particulièrement  à  (!<-%  l  iMr.iui  tî'.'t;liM' , 
genre  de  composition  qui  lui  cunven.iit  mieux  «jue 

lar  de'faut  d'imegination  , 
ies  mêiiics  pcns«'es  et  les 
ménea  figures.  Au  surplus ,  son  dessin  est  assez 
correct  et  sj  <  tmli  ur  ne  manque  pas  d'harmonie. 
Plus,  ëgliaes  de  Taris  et  celle  de  5t-Louis  à  Vcr- 
•aillea 'poftèdent  aes  principaux  onYr.,  dont  qnrlq.- 
uni  a»at.'t!t  l'ir'  pî.u  1  s  ,  pendant  la  rcTo!.,  .111  Mu- 
tée de  ii-ilc  dern.  il  avait  c'ic'  l'élève  de  Bou 
Boullun;:nc.  V.  ce  rxiin. 

CAZICLOU  CN.  BLADUS,  plus  connu  sous  le 
Bon  de  ),  Tai%-Oile  de  Vjiacliie  ,  ne'  à  Bucliare»t  »lans 
le  i5*  S. ,  e'iait  Tils  de  Dracoula  ,  vaivode  ou  prince 
de  Valacbie ,  qui  s'était  inis  sooi  la  protection  dca 


Othomam  ,  lon^-iemns  mt.  la  pme  de  Conttanti' 

tiopic  par  M.iLt  im  t  II.  Rladus  sni  >  c-da  '1  i«m  [  r'  i  r  , 
et  reçut  le  surnom  de  (^atirlou  ,  i)i«>i  valaque  qui 
êignifie  l'Empaleiir,  parce  qu'il  fit  empaler  en  un 
jour  6,000  de  se»  sujets.  Ce  prince  ftiroce  ayant  re- 
Ttlje'  d'oixfir  à  l'ordre  de  Maliomcl  II  ,  qui  l'avait 
1H.1111I.'  à  sa  cour  pour  prêter  serment  de  fidélité, 
ce  sultlian  envoja  eootre  lui  Hamieb  bejr,  gouvcrn. 
de  Ttîcopolïa.  Cattelou  attaqua  le«  troupei  turques 
pfncl.int  h  nuit  et  t.iiîlj  en  pièces.  Alor,  ^I  ilio- 
lul  tiMCttia  en  prrsDUUt*  «outre  le  rebelle  ,  itiU  ^nu 
armi^e  eu  déroule  et  le  força  à  tlirrcher  un  «mIc  »  n 
Hongrie,  auprès  de  Mallua!i  (îorvin  (fils  du  cèl' hre 
Iluniadc),  qui  le  fil  arrêtera  la  sollicitation  des  p.i- 
rens  de  quelq.-uncs  des  vsctimei  de  ce  vaivode.  Il 
fut  jugé  et  condamné  à  une  réclusioa  perpétuelle 
dana  la  forter.  de  Belgrade ,  oA  il  m.  von  l'ao  t4  'M) 

m-  . ,  lie'  en  i'20 

à  Dijon  ,  où  son  père  exerçait  ij  pi.icc  de  grellier 
«les  ctalit  il  g  i'ourgogne  ,  entra  de  honne  heure  datit 
l'administ.  de  la  marine,  y  devint  coniini*'<ain' en 
1^47  olitint  »a  retraite  avec  !c  titri-  de  coii»mi«s.- 
gèncr. ,  en  f^tyo.  Son  esprit ,  sa  gailé,  une  conver- 
aatioD  TITO  et  piquante,  lea  ouvragea  qu'il  aT«it 
déji  compotéi  pendant  lei  leirirt  que  loi  lainaît 
ton  emploi  dans  l.i  niariin'  ,  lui  Tu  ril  >  lilci; ir  des 
«uccéa  dans  la  société;  et  il  soutint  la  repiilalion 
dliomme  aîmaltle  et  «piriluel  pard'autn  s  produc- 
tions qui  furent  é^jalenimt  lneii  accueillies.  11  se  lit 
recevoir  plus  t  ird  d.ins  l'aiso'  iiilion  de*  Muriimsles 
OU  illuminés ,  et  l'on  remarqua  «lës-lors  (  suivant 
M.  Drrgaste,  dans  1. 1  jVr<^<  r  ^nr  Caiotie),  que  l'é» 
vanj;ile  devint  ta  règle  jn  ; n-  dant  let  détails  le» 
pins  minutieux  de  sa  vie.  TIltlt<Ttli^  II  ««.riM  iiM  ,11 
caractère  enjoué,  et  ses  relations  kuciaies  rderctit 
les  mémet.  Il  était  maire  d'un  \ill.ige  pr^  d'Kper- 
nai  n  répcjque  de  la  rc\o!iit..  c'  îi  ui  d'rti  .l'Tiicillir 
le»  priiieipcs.  it  s'on»létl»ij  T^dvct  ..urr.  ].v^  uut.  de 
)a  journée  de  Kiaoût  1 7^2,  avant  env;ilii  lcsl>ureaux 
de  l'iotcodaDt  de  la  liste  civile  au  palata  dei  Tui- 
leriet .  y  trouvèrent  des  lettre»  de  Cazolle  I  ton  \m\ 
I*onli-.fu  ,  sr  i  1 ,1  .liri'  <1e  celte  mêine  inti  mI  mh  e. 
Cazdtte  ha  arirlé ,  conduit  à  Parit  et  renfermé  dun< 
]«t  prisons  de  l'Abbaye  avec  as  lîUe;  il  fut  aanvé 
par  elle  des  liornliles  massacres  t»  rt  3  ^«eplenili. 
L'Liéroique  Klisaljelli  (  c'est  lu  nom  de  la  UWq  de 
Caaolte)  te  précipita  au-devant  des  utattÎM  ctt  s'é- 
cri.int  ;  «  Vous  n'arrîverct  au  cteur  de  mon  i>ère 
qu'après  av«>ir  percé  le  mien.  •  Le  fer  échappa  de» 
tnatns  de  ce»  hommes  féroces  ,  c|tii  épjr.înèient  les 
deux  victimet  et  les  portèreut  en  triomphe  jusque 
dan»  leur  domicile.  Mais  Cazotle  ne  tarda  pas  h  être 
arr.'ti'  une  seconde  fois,  fut  tru.I.  .1.  \;iîif|f  trihuti. 
iiiklilutf  pour  ju^er  les  preli  luius  cnmcs  du  10 
■oât,  cQndamné  a  m.,  et  suhit  son  inril  le  aS  *«p« 
tembre  i^9.Ca«oUe«  iuilté  comme  noua  l'avoua 
dit  daaa  le  martûritme ,  avait  annoncé  dant  une 
conversation  ,  ra]>|>  >i  U  r  y.ir  I.  i  Harpe  ,  mais  rilrc 
avec  ialîdciilé  pur  tuu  «iditcur  Pettlvt,  ^e  Tia- 
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fortnné  Louis  XVI  serait  un  jour  entoure' d'une  |p« 
ginn  (î'.itiges  qui  coni!  :ii!tduM»t  pinir  sj  tléli-tise  ;  et 
ce  fut  cette  prophétie  qui  causa  co  grande  partie  aa 
perte.  Ses  iinncip.  oiivr.  aont:  OtMêr^  poème  en 
12  rhnnt»,  Paris,  1763,  3  vol.  in-8  ;  le  I-t/rd  im- 
promptu ,  1771 ,  in-o;  le  PiaUe  amoureuXy  177a  , 
in-8.  Ces  troia  mrvr.  ont  eu  plut.  êdit. ,  et  ont  étd 
trad.  en  alleniand.  Oa  lea  a  réunis  sou»  le  titre 
à*CÊtuvtet  momfet  et  haéimet ,  Pari*  ,  1776,  2  vol. 
in-8  ;  un  j  j'iiM.  .iiu<i  s«  s  u  n\  rv-i  mr léi's  df  \  it->  el 
de  prose  ,  1798  ,  3  vol.  ia-i2,  cl  Loodrct  (  Taris}  , 
7  vol.  in-18.  I.a  meilleure  édit.  cet  celledeBattien, 
l*ari<i  ,  iH i6 ,  4  v<il.  in-8.  On  a  encore  de  Ca70tte  :  ia 
fntt  du  C/uU^  conte,  174  '  »  in- 12  :  c'est  son  f'  ouv.  } 
/es  Mille  et  une  Fad'tisn ,  coûtes,  174^1  in- IX;  tu 
Guerre  de  l'Opéra^  t?^*  in-ia»  «t  oea  Obten-nt. 
sur  In  lettre  de  ttoussem  an  sujet  de  ta  wtustque 
française,  11  u  travaillé  aussi,  jvcc  un  inoino  jrjlîP, 
nommé  dom  Cbaviti  à  la  suite  des  MdU  et  tmt 
Nmts ,  formant  lét  tom.  ^7  à  4^  <iv  Cmhimet  dot 


f'tfS  ;  rt  nu 
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lui  il.'it  l'npi'r.i  <  :<ni.  ilr-»  S/if/<>tS  ^  ^tÛ 
ii  ri'i»»  SOUS  le  nom  de  >cd.iitw'. 
<; AZVV  Y!^\  r/iACtUlIA-Mll-MoilAMMi  m,  nalu- 
ral.  arabe  ,  peut  être  regardé  comme  le  l'iioc  des 
Orient,  à  Ca»vvyu  (Casbin),  ville  de  Perse,  ver» 
l'an  6iX)  de  rhéjjyre  (i2io  de  J.-C.) ,  d'une  fanulle 
dont  l'urtcine  remontait  à  l'uu  des  compagnons  du 
prophète  Mohamed  (Mabomet)  ;  il  prit  Te  tumona 
de  tJaswyny,  sous  leqiif  I  il  i"t  d<  v<'iiii  réli  '  lo.  I.f*a 
l>i<>er.  orient,  donnent  peu  de  parlicuUrités  sur  sa 
%  Il  '  t  r.  n  tait  tculenieDl^*il  m.  en  68a  de  l'hég. 
(1283  de  J.-C).  Il  composa  sur  l'hist.  nal.  plus, 
ouvr.  ,  dont  le  plus  remarq.  et  le  plus  connu  cfel 
celui  intit.  :  les  Mcn'rilles  le  la  Nutiire  et  les  fioi» 
f! niantes  des  choses  créées.  11  est  divisé  en  a  par- 
ties :  la  1**,  qui  traite  des  liret  aupérieura ,  te  re- 
Irottvf  tînn^  l'i^uvi  .  d'Mfi  i^^.ui  ')•.  i  <•  iuxtO  sur  l'jj- 
tron.,  dans  ic  Comnuttl.  dt  li3dc  sur  (hitoug  bey^ 
et  dans  la  Deit-ript.  du  gtohe  céteit*  cuJSqme  d*Aa- 
semani.Le  chapitre  qui  traite  des  constellât  arabes  a 
été  inséré  dans  les  Beihtixlus  sur  Vcngiae  et  lu  si- 
fimficat  lies  nt>ms  des  constellai,  par  M.  Itller, 
Berlin,  i8(K)  (en  alleni.p.  La  »•  partie  de  l'ouvr.  de 
(^azwviiy  ayant  pour  titres  Des  Ares  inférieurs  y 
comprend  Itius  les  ri.i  p.  vciblunatre:-)  1 1  !j  descr.  des 
3  règnes  de  la  nature,  dont  plus,  fragment  ont  clé 
pub.  par  divers  aav.  européens  ,  et  Mire  autre*  par 
AI.  de  Che*y,  en  iSof).  Ce  mémo  tr.  a  été*  trad.  en 
persan  et  .nbréj-é.  On  uttribue  a  Cai^vyny  une  géog, 
inlit.  :  Mcri'eillei  des  pays  (Adjaibel  Duldan  ), 
dont  un  extr.  a  été  pub,  à  Copenbague  eu  1790}  et 
une  Htst.  de  la  ville  de  Caxwyn. 

CKDA  (Axs^LPo),  j.M.  ,  iî;n.'r.  il  .li.n,  nr  à 
Gêne*  en  iSfij  d'une  lainille  patricienne  ,  se  livra 
entierrificnt  k  l.i  culture  des  lettrés  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  l623.  On  a  de  lui  un  pr.  iiomb.  d'oiivr. 
(eu  vers  et  en  prose),  dont  nous  n'indiquerons  qui» 
le*  plus  connus  :  Hime  ^  ou  poésies  Ivriques,  Itonief 
t(>l  I,  in-4  ;  Istorta  romana  Uaitanà  ;  hserazi  oti^ 
demici  ,  Cêne< ,  i(iai  ,  în-^  ;  //  <lomn^a  ,  pojkne 

l.i't  I  r  j!ii',  ilnl . ,  1  6'  "  t ,  i ti-  '1  ;  t  r  ds  Ir  j  i:rd  if^  :  U-  fie'— 
/rtt  itV  l'tpi/ane,  /tfcippo  et  iu  tnniipeMsa  Mlttndra  f 
les  deux  prem.  font  partie  du  Choix  de  tragcdieg 
de  Maller  ,  Ve'nine  ,  l/^t,  3  vol.  in-8  ,  et  la  der- 
nière fut  impr.  à  Gênes  en  1721  ,  in-8  ;  //  Citta- 
(lino  repul/ltcitno  ,  (tênet ,  1617  ,  in-fol.;  plusieurs 
Discours  en  l'honneur  du  doge  Auguste  Uoria;  at 
deux  vol.  de  lettres  ,  Génev  ,  i6l3,  in-^. 

C".KI.K.S  .  idu>,)v  ;;r.-.-  .  11.'  Tti.  !m-s  iI.ims  1<-  4-  S. 
avant  l'crc  cUretieune  ,  fut  disciple  de  Socrate  ,  et 
asti»ta  aux  derniera  moment  de  ce  gr.  homme.  11 
ron.]>.iS.i  ifiiis  di.il.iL'iit-s  intitulés  :  ftft'J<<m,t'îi' (la 
seuMuiL  y  ;  l'hrjnuut  t  fmav  (la  tablc^  Ce  dcrn.  , 
connu  sous  le  nom  da  TlaMemi  de  Crùi's  ,  est  1» 
seul  qui  aoit  parvcBO  jusqu'è  nous.  On  a  élevé  dea 
douti^  aur  l'authenticité  de  ce  dialogue.  'WolfT (tr. 

et  dprcs  lui  ,  l'alibê  Scviu  ,  dans  lei  Afe- 
moirts  de  l'acud.  da  bell.'ieUres^  t.  3,  oui  dicrclté 
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I  AAb outrer ,  contre  1«  «rnlïnimt  géa.  «les  anciens , 

q^iu' îc  Tiifili'nit  de  Ccf'i-i  n'ci.nl  jn.inl  ilr  ce  phi- 
losepbc.  Quoi  qu'il  ca  soit,  tous  1«  rapport  du  style 
<t  4e  la  Bii»«l« ,  cet  onr.  est  dif  ne  d'un  dÎMripIe  de 

Socnte.  Il  a  été  impr.  pour  la  prcm.  f<.ii  sans  date 
à  Venis»»  ou  m  Rome  (  %c.ni  ijkx» ).  Le*  meilleures 
èàti.  sont  celles  de  GroiiOYiiu,  Aoislerdam  ,  i68k), 
ia-tf  ,  Je  llcjne  ,  Varsovie,  1770,111-8  ;  de  Scliwêi- 
glMcnSfr,  Leipsjg  ,  1 7;)8,  in-8  ;  on  en  a  une  l'ïit/.  en 
\rr>  ].ir.,  nxfur.J  ,  1715,  iu-H,  (1  I  raiicuup  d'autre;, 
en  rrjnçaîs.  Les  ini-illcures  mal  celles  de  Lefvbvrc 
de  Villciirunc  ,  l'art»,  I783,in-I9,  1795,2  roi. 
in-lS;  df  Ddin  de  Ballu  ,  iMd.  .  1790,  ûl-<8}  tl 
de  A. -G.  CaniU5  ,  iMd.,  I7(/*,  2  vul.  Ki-18. 

Irgit  du  pape 

démcot  VI  auprè»  d'Edouard  VI  ,  roi  d'Angle- 
terre,  et  de  Pliilippe-Augiiïte  ,  faillit  être  assas&me 
3  Pin:''  l'ir,  l'u  -.  tniulilt  s  -.'v  ëlovèrcnt  pen- 

dant la  dotuinatiuu  de  Rienti  (v.  ce  nom  )  ,  et  la 
frayeur  tfall  en  conçut  fut  telle  ,  rjoe  le  pa])e  ,  tou- 
«li!-  lU-  sa  perplexitr  ,  lui  fntiriut  le  prétexte  i\r 
millier  cette  viHc  en  lui  confiaut  la  légation  de 
Blaplei  ;  tiin.  il  moomt  empeisouDd  ca  te  neodant 
à  Celte  destinatinn  en  i35f). 

CECCABEMJ  (  Alphonse  )  ,  ^criv.  italien  du 
xG'  S.,  ne'  .1  B'va'^tia  en  Tos.inf,  est  auteur  d'un 
our.  laU  Dell'  islvria  dt  casa  Alonaidesta  ,  lif>.  /'. 
Aecoii,  tSSo,  ia«4-  Cet  dertt ,  qnî  renferviitit  .{n.  |r| 

p3«îa^f^  tn  jcirii-KX  nitx  prinripnlr^  mniîoc ,  «i'i  i.itic  , 
lut  supprimé  par  Grégoire  XIII,  et  son  auteur 
condamné  à  mort ,  COftaOlC  ayaot  falsifié  1««  piècflC 
dont  il  s'était  lervi  pour  sa  eoasposition. 

CKCCnKRKLLl  (  ALFXAîfOfir  ) ,  écriv.  itol. ,  a 

pub.  ^  1  lunuri- ,  \  cTi  le  milieu  <Jti  l(J»  S.,  un 
intitulé  :  Ragionamento  ddl'  azioni  t  ttntttue  di 
jiU$m9dr*f  tf«  Kediti  primo  éuea  di  Firensa. 

CECr.m  '  JrXN-M  Anir\  pnttc  r.  miquc  ital.  du 
16*  S.,  trvs-peu  ruiinii  ,  même  en  Italie  ,,c«aip.  uo 
gr.  noenb.  de  {tiécee  dont  Jules  Ne|^  (v.** oaoi  ) 
m  dooatf  la  liste  dans  sou  liloiMt  dt'ffii  scntturt  f'tn- 
nmtiml.  Dix  de  ce»  pièces  ont  été  inip.  ,  (.incf  sont 
tiréej  de  Piaule  et  de  Torence  ;  les  cinq  autraiMBt 

da  l'inraoïion  de  l'aut.  «  oa  fondées  sur  dea  avcv- 
taret  do  taoïpt;  liait ,  pablices  d'à Wd  par  l«t 

jf'»utIC5  ,  Ftr>i<  ii' r  ,  Ijth  et  lW>  ,  i  1,-8  ,  '  1 11 1  l'ie 
rëmipr.  dans  le  J  cnlru  comuo  finrent^no,  1?  lorcnce, 
1750,  6 ToL  ia-8}daux  parurent  à  Veuise  en  i5jO, 
ilH^ISi  et  sont  Irès-rarcs  ,  ain>i  que  cellei  in:pr. 
chca  lei  jésuites.  D'après  la  liste  donnée  par  Jule« 
^'cgri,  les  ouvr,  de  Ctcchi  s'oIimh:  j  «eut,  dont 
ringUctnq  cumédies  et  souMote  tragédies  et  rcprc- 
•cotaljoat  aacr^es.  La  meilleura  des  comédies ,  sous 
le  ra]>piM(  <1e  l'iiitri^ij.-  ,  .  t  .ni--!  la  plu»  lilire  et  la 
plus  uutecrrite  ,  l  iiit  pour  les  mots  que  pour  les 
choses,  fut  cept  iniiut  jouée  à  Florence  en  i5l5 
devant  le  pape  Léon  X.  Elle  a  ponr  tiIic;/'^5- 
êtuoto  (oiseau  de  nuit,  duc  ou  chouette'^.  On 
ignore  l'époque  précise  dc  la  saiiiaaea  et  celle  de 
la  mort  dc  cet  aoleur. 

CECGO  D'âSCOLI  (FaAVcmo ,  Franc.)  STA- 
BILI  ,  plus  rnrinii  iuui  !<•  nom  de),  fut   hiim  .ip- 
Mlë  du  diminutil       son  nom  de  bapléme  et  de 
la  ville  d'Asceli ,  nti  il  naquit  ver*  Tan  1257.  Il  te 
livra  dés  sa  premièn-  ji-une-sif  avrr  ttn  sucrûi  e'p.il 
aux  arts  agréables  cl  aux  éludes  sérieuses,  mais 
plut  particulièrement  à  l'aslrolu^,  introduite  de- 
puis long>tempa  d'Orient  en  Earope ,  et  il  la  prof 
Dubliquem.  i  Bologne  députa  tSaa  jusqu'en  i3l5- 
DcDoocé  au  tril'.  d>-  riiKjuiMiion  pour  avotr  mal  el 
Urtgultèirmgnt  parle  Jeta  foi  taibo/iiftm  y  il  fut 
condamné  à  uuepéniteoce  publique ,  èlitta amende, 
et privé  de  ses  titres  de  nuîlrc  ,  de  dnctenr  ,  de  tous 
se»  livres  d'astrulugie  ,  petits  et  grunJi.  Le  cliagrin 
que  lai  lioniia  ce  ingénient  l'engagea  à  quitter  no- 
legne  poar  m  rendra  à  Flerenec  «  eà  de  plu»  grands 
malbenrt  l'attendaient.  Traduit  de  nouveau  devant 

]'in'{uiÂitir)U  ,  il  fui  t  uiiilariiru'  .lu  fV'Li  ct^nime  liérc- 

^ue ,  et  Lrùlc  publiquement  en  iJa;.  La  iiauie  de 
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celle  horrible  aentenco  a  été  diversement  racontée 

pn  Ii>  I,i,l,iri<  ns  qui  ont  écrit  sur  Cecco  ;  mau  il 
paraît  évident ,  d'aprèa  le  te&lc  même  du  décret 
rendu  par  l'inquisiteur  de  Florence ,  que  le  mal- 
lirur.u\  vusil.ir.l  (Ccccn  nv.,,t  alors  70  ans)  fut 
atteint  dans  cette  seconde  ville  par  la  vengeance  du 
tnb.  qai  l'arail  condamné  dans  la  première  À  dea 
peines  aoaquellc»  il  s'était  souilrail.  On  ..  d.  t<  lté 
déplorable  victime  des  préjuj^é*    du   temps  uu 
pueme  plus  que  médiocre  cent  en  terceta  ,  f ersn . 
rima  ,  sur  la  pbysique  et  i'bisloire  naturelle  ,  avee 
un  mélaugc  dc  pliilotopfaie  morale  et  de  visiou»  as- 
lr()l.i:,i.|ii.  ^  ;  il  ,•>(  iiiiit.  l'Aierùa,  par  erreur  du 
.  upl^u  >ui  le  MS.  duquel  la  prem.  édit.  a  ëttf  pub.» 
\  .  :>e,  1476,  in-4;  le  titre  mia  parCec^o  était 
/  Acurbo  ou  l'Aiervo  ,  du  !  iti»  .4iTn>ns  ,  qui  si{;nitio 
monceau  ,  011  amas  dc  cboies  entavsécs.  I^  prem. 
édition  de  V'enise  a  clé  suivie  de  quatre  autre* 
loulca  fort  rare*  ,  auui  que  trou  autre»  puLb. .  t  l 
iVItlan  de  148^  à  i5at  arec  un  Comment,  de  Nicwla» 
M.i>srtli ,  et  .Ils  III;.  {;r.i\t'<  >  s  ir  bois.  Cecco  avait 
écrit,  antérieurement  au  pucmo  de  l'Âcerào  ,  des 
Comment,  lat.  sur  la  $phert  </«  /.  de  Saeroboseo. 
Ce  livre,  cité  daus  la  scuteuce  portée  par  l'in  pii- 
sition  de  Florence,  fut  iinpr.  pour  la  prcrti.  lois  à 
bile  ,  l483  ,  in-fol.;  réimpr.  avec  les  Comment,  de 
l'rançott  de  Capouo,  et  de  J.  Lefebrrc  d'Ltaples 
\  enifc,  i49j^  l55<),  in-fol.  On  cite  eucorc  un  ouv. 
.lu  môiiic  .iiit.  iniit    l'i(>^le,(tones  ordinana  attroL 
logtm  ItaiHtit  Uunontar ,  conservé  »  ditpoo«  MS.  dan* 
la  bibhutbèque  du  Vatican.  Lee  diverset  Tersiona 
qui  ont  été  données  sur  J.i  vie  de  Ct  cco  v  j.  (t,  n| 
une  jjran.le  obscurité.  L  cxeell.  lU  critique  Tira- 
!i.-<  lii  (  V.  ce  nom)  a  démontré  que  beaucoup  de 
déUils  donnés  par  plusieurs  écnvaius  ne  peuv<  ni 
être  adnia  :  tels ,  par  exemple ,  que  les  U..,m.u*  de 
Cecco  avec  le  Daule  et  <.ui,lu  Cav.dc.iuli ,  cl  soa 
séjour  à  Avij;non  auprès  du  pape  J««a  XHU  eR- 
qualité'  de  proto-mcdecin. 

CE(-lL(GtilLl„),  ban.n  <î.  Tîurl*  i  11  ^i»cr  d'éiaf 
sous  Edouard  VI  et  LJ.s..Letb  ,  ^.aiui  tréwn-ier 
d  Angleterre  ,  né  en  iSaoàJBourn  tljns  le  Lioeoln- 
shire, oommençaàiofjùreconnaitredan,  L.  I,a„,!.n- 
dea  «ommunea  du  parioroenl  par  sa  fm,..  ic  ,  t  i  „i- 
dr'pc iiil.irit  r  de  se,  ..piui,,ns.  JU.  1,11  -r.  .-rédit 
auprès  d'bdouard  VI,  el  lut  nomme  secret,  d'étal 
membre  du  Conseil  privé  par  Eltaabeth.  Ce  fut  lui 
qui  décida  celte  rciuo  à  a,,tiii!ilrr  un  pjiieiiicnt 
où  l'on  discuU  d'abord  uu  plau  de  returine  dans  jà 
reliniou.  Il  eut  la  plus  grande  part  à  la  rédactien  et 
à  l'adoption  des  trente-neuf  article*  qui  r„rniP  Mi  l» 
baae  de  celle  réforme.  L'Angl,  terre  lu,  ,luu  aum 
le  rf;!rrTi.nt  . .  î.it .  f  v  m.uiiiaie*  qui,  drnajl 
Henri  Vlll,  avaient  été  altérées.  Elisabetb  ,  en 
récompense  des  sereices  d«  Céctl ,  le  créa  en  îo-i 
baron  de  Burleigb  .  ,  t  mt,  fir.  ur  augmenta  le 
ncmtbrc  des  cnncmii  ijne  crédit  auprès  de  la 
reine  lui  avait  attirés.  Cet  babile  cl  laboHcUX  mi- 
nistre eut  à  déjouer  plusieurs  inlrigtir^  nui, lies 
contre  lui,  et  l^lissbeib  elk-mrme  p.u<t  v.uiioir 

rejeter  sur  lut  (,,,.1  l'odirus  de  sa  pr.m, e  eotiduila 
envers  I  infortunée  Mjrie  .Stuart .  dont  |yrd  lîiti- 
leigb  fut  l'nn  des  juge».  Exilé  peiid;,nt  qucbi  ic 
temps  de  la  cour  ,  il  \  rrpnt  ].i.  !.!nt  t,,ni,.  .,..„ 
Ilucnce.  Eoijque  l'Anglderre  lut  nunacéti  de  l'at- 
taque dc  la  fameuse  Hotte  de  Philippe  H,  connue 
dans  l'histoire  sous  la  dénomination  si  mil  justifiée 
iVùnfinàMt  armada ,  Burlcigb  dreisa  le  jdaii  de 
déf.  IIS.-  ,  ,1  coiK  l  u  un  traite  très-avanlageux  pour 
la  grande  breUgue  avec  les  étafangén.  dc  Hollande. 
Il  mourut  peu  de  temps  après  ce  dernier  acte  de 
son  ministère  ,  qui  avail  dure  'pi  ;iits  ,  en  i5^S.  Sa 
vie ,  publ.  Aribur  Collios  en  l^H^g,  et  réimpr, 
eu  17^2,  renferme  des  détails  d'un  grand  înlérdr! 

CJaiCUt(RoBenT),  deuxième  i\U  du  j  ir'i  -  d,  -if  ' 
né  en  ,  fut  également  secrétaire  d'état  sous  lo 
règiH'  d'Eli..ii>eiii ,  ri  l'iiQ  des  commissaires  en > 
Tojéi  en  ir'rauco  pour  uégocier  la  pnU  entre  en 
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roramne  cl  l'Ecpagoe  en  159- .  Antaf^omsK'  du  cë- 
lèbMCOmte  d'BsMK  (v.  f  nom)  .  C<  cil  fut  un  «Irs 
principaux  auteur»  de  la  perte  de  ce  favori.  Jac- 
queê  I",  qui  était  allaclid  k  ce  ministre  nnt  l*«iiner, 
1«  continua  dans  ses  mnili'is  ,  fl  le  fit  succos'o  rm. 
butift  d'KMMdem ,  vicomte  de  Cramburn  ,  comte 
a«  Sriitbiiry  et  cts«v.  de  In  Jarretière.  La  conduite 
de  rrt  liMiiimr  <r.'t;it  envers  E»»cx  et  Waltcr  Ra- 
leigh  lui  avait  alUrè  ia  haine  d'un  grand  nombre 
a'MgUi»  ;  si  ce»  inapvtatioM  ,  juialct  à  d'antres  re- 
procdes  n>oiM$  graves  ,  maïs  peai4lrt  mieux  fon- 
éé*^  ont  entaché  sa  mémoire  ,  il  n*eli  Tmt  pat  moins 
eravenir  qu'il  fut  1p  plu-*  t»jl>ili'  n^in^^îre  de  Jac- 

ÏiM  1<«.  Il  m,  eu  1612.  l'iustcursde  ses  Lettres  ont 
4  iimMc*  daDS  le*  tNmMr9$  d'état  puMiés  par 
Edm.  Sawycr,  I.  1  lu  17-'»,  3  v.,K  m-Cul.  On  a 
p«l»lié  la  Correspondance  sccrcle  de  RoUcrt  Cttiii 
mvte  /mr^itei  rvl  d  Ecosse  .  Londres  ,  1766  , 
iii-i2,  trad.  en  TrMicatt  la  méflB«.aMée,  par  Bciseï 
de  la  Chapelle. 
CÉClli  (BiCHlBl»)  ,  wînittre  anglican,  né  en 

1748»  ï^'*^'  *  laissé  des  Vi-rm.  ni  cl  i.luNiruri 

ccriU  littéraires  recueilli»  et  publics  après  sa  murl , 
Londres ,  1811 ,  4  *<*^* 

CÉCILE  (Ste),  vierge  et  martyre,  iloni  Its  actrs, 
inséré»  dans  le  Martjrnfioge ,  ne  paraissent  point 
authentiques  aux  jettX  dc«  pllia  lttl>U««  Critiqua». 
Fortifiai  <li;  l'oitii  i-& ,  U-  plus  ancien  auteur  qui  ail 
parlé  de  cette  saïule  ,  la  lait  mourir  en  Su  iti-  mtrc 
vîmi'rSwï  180,  sous  les  eaaperattia  Continu  lie  ci 
Marc  -  Aiir(  !*•  ;  et  c'est  d«  là  que  «O*  «MTpt  fui  Irao*- 
norté  à  Kooie,  pruliablcmcnt  *«r»  la  lio  da  4*  S. 
Ltipapc  Pascal  1  découvrit  ce  même  coi  p:i  d'aitrèâ 
une  vuion  qu'il  «•!,  dit<K»B ,  en  seuge  dans  l'église 
de  Si  -  Pierre  ,  et  fit  vAabUr  l'^gliM  cottalruiic 

au    i»"  *    rinvutatioii  lU'    la   sJtntr  ,  i^Vnf 

oui  forme  aujourd'hui  le  Utre  d'un  card.  prêtre  , 
•T  auprès  d«  laquelle  le  même  pape  fouda  u  mo- 
naitèn-  <lu  nu* me  nom.  Le»  musiciens  ont  choisi 
Su-  C.m  Uc  pwur  leur  patrone  parce  que  ,  d'a- 
ju.  »  [e'iJcIet  contesté»  do  celte  s.>iul<-  ,  en  eli.mUiit 
les  louant;e»  de  Dieu  ,  elle  c'aecompagnail  souvent 
d'un  instrument.  Elle  a  ^galenest  lerti  de  snjrt  a 
plusieurs  jifiiUie*  eél/sbre»,  et  notammtnl  11  l'i  - 
miniquin  «  dont  le  taUeau  m4  uo  de»ch«i»-d'u:u%rt: 
de  Tècele  Italienne. 

CÉCILE,  pilne.  de  Suè«îe,  fille  de  Gustave  P', 
Uétea  tH^t  épousa  Christophe,  marj^rave  de  liutlc- 
Bfo  ,  et  mourut  dan»  Psihandoo  et  la  dé- 


nadcnacbe  ,     . .  _, 

tresse  à  Bruxelles       i(»27  ,  par  suite  des  il dOrdres 
«le  sa  conduite  avaul  cl  après  son  mariage. 

CÉCILIEN,  diacre  de  CaHhage ,  dlu  ér.  i«  cette 

▼ille  eu  3ll  après  Mcn8unii>,  eut  pour  compétiteur 
à  ce  aiége  Majoriii  (v.  ce  nom;  ,  «jue  le»  év.  de  ^u<-■ 
nidîe ,  mtfconUut  de  ne  pas  avosr  été  convoquée  à 
son  ordinatiiin  ,  reronnuient  à  sa  pbce.  Celle  cou- 
te»tation  ,  *  U  suile  de  l4<juellu  DûujI,  éwcquc  de 
Casenoire  cl  fondateur  de  la  secte  des  Donatutes, 
ji  Fëlcndard  du  scbiime,  fui  le  melif  prtlM:ipal  de 
deux  conciles  :  l'un  assemblé  ■  Home  per  l'emper. 
Constantin ,  en  Si.l,  lUns  IujulI  Cecilu  n  ,  iu  t  uic 

fir  le*  Donalistes  %  fut  absous  et  Douât  iouiUtuue  ; 
autre  tenu  à  Arlei  l'année  fui».,  où  la  çrcccd.  dé- 
cUioii  fui  maintenue.  Cécilirn  m.  vers  l'an  34/ 
Doisf^sion  de  aon  cv.  ;  mais  le»  troubic*  excites  par 
«M  adTcnaiM  agilèrent  l^ng^tempa  encore  i'dglue 
d'Afrique. 

CÊCILIUS  (Si) ,  né  en  Afrique  vers  l  au  au,  lu 
converti  à  rëvaugile  pa«  lea  e&borUtiona  d'OcUvius 
et  «le  Mimiiiu» ,  ses  cooipagnen*  de  débauchea  av. 
qu  »U  cuiseiii  eux-mêmes  embma«4la  leL  Le  caïd. 
Ursi  dans  le  t.  2  «le  son  //  st.  fulantsl.  ,  a  donné 
rauaivM  d'un  slialogue  écrit  par  Si  Cecttius,  où  est 
exposé  le  rdrallat  dea  «onfdr.  de  cea  3  néophyte* 
*   CÉCILIUS.  V.  MiTSiw. 

GéCIIiA(Ain.i»)t  ca|p.  fom*,  Tua  des  lient.  <l< 


Gcrmanicu* ,  obtint  lea  lionneurt  du  trleiBnlie^ 

la  16'  année  de  l'ère  chrel.  Commnml.  «le  {^  légion* 
cl  des  corps  auxiliaires ,  il  allait  ûlre  abandonné 
par  acf  troupes,  qu'une  terreur  panique  «mit  aai> 

sies  ,  r|U3nil  il  prévit)!  leur  ftiite  en  fi  n r  opposant 
pour  bamère  son  propre  corps  eleudu  a  l'eolrée 
du  camp. 

CI  CINA  f  Aî.ii'srs)  ,  capit.  ambitieux  et  ttirl>n- 
lent,  né  à  Vicencc  dan»  le  i"  H.  de  J.-C. .  trahit 
auceessir.  Galba ,  Vilellio»  et  Vcspasicn .  dan»  le» 
anvu'es  «lesquels  il  occupa  tour  à  lour  de*  cuiploia 
eniineiit).  La  conspiration  qu'il  arait  tramée  contre 
le  dernier  de  ces  empereurs  fui  «le(  oiiv«  rte  par  Ti- 
tus ,  qui  le  fil  mettre  i  m.  Cécina  n'était  pas  moins 
remarquable  paraa  haute  alalure  et  la  beauté  de  aon 

vis.np-  f[iie  p.ir  l'auilace  qu'il  dépti>y  'il  '^^n*  le* 
combats.  Mais  il  lui  par-desau»  tout  factieux  et 
inconstant. 

CÉCllOrS  (mylhol.)  ,  oHginalre  iVEpypte  ,  vint 
«'établir  dans  l'Allique,  où  il  épousa  Âgiaure,  bile 
d'Act^e.  roi  despeuplea  de  cette  contrée.  Il  auc- 

.  «  (h  ià  son  he.iu-pére.  Cl  m.  apr^a  un  règne  dc  5o 
ruailauur  «l'Athènes,  il  poliça le» babîtana de 
cette  ville,  institua  des  cérémonies  religieuses  et 
créa  raréopage.  Un  place  l'époque  de  •«  vie  an 
i6«  S.  av.  J.«»C. 

CÊCUS-ASCULANS ,  astrologue  du  duc  de  Ca- 
labm»  fui  htM  en  t3a7,  peur  avoir  o$f  soutenir  « 
entre  aiMrea  abserdilda  astrvUfn^tkiMtogttfttM^  . 
que  la  condition  de  J.-C,  s  11  !a  terie  n*«=lail  que  le 
résultat  de  lacouibinataon  de»  astres  sous  l'intluence 
de»queU  ildlait  né. 

CKUITU  S  (Oi  iNTi  s)  ,  tribun  milit.  en  Sirilc 
ver»  l'an  ai^  av.  l'ère  chret.,  sous  le  cùo»uI  Altiltus 
CoUatin ,  degaftee  l'araaëe  romaine  d'une  ^eitio» 
pe'TiMeitsc  en  se  tncJl;int  •  ia  tête  dc  j»«ine* 
soldait  d«îvout»  avec  Ict^quels  il  afl'roota  l'cnuemi  , 
et  en  divisa  les  force»  par  cette  attaque  BUfl.iri«-u»«. 
Céditius ,  échappé  au  Klorieus  trépaa  ou  si  a«aà» 
conduit  ses  jeune*  compagnon» ,  fol  le  *eul  d'ettlfO 
eux  (|ui  survécût  à  la  déli%rauce  de  l'année. 

CKDMON  ou  Cj£DM0I4  »  écrir.  relig.  angl.  du 
6»  ou  7*  S.,  bénédiet.  dn  couwildeSleroeualien  ♦ 
est  aut.  k\<-  plus.  Cantiques  sptrit.  ,  et  dc  ^'erstons 
angUh-saxonnrs,  d'une  partie  de  l'Ane,  et  du  >'ou- 
reau-Teal.,  pub.  à  La  Haye,  1055,  io-4i  ^ai  e  «  t  re- 
Cumule  le  plus  snr.  monuni.  de  U  la»» 
gue  aiigl.  Cednion  m.  ^er»  l'an  676,  suiv.  le  véné- 
rable Bede,qn4  nconte  de  lui,  entre  antres  .  ln.se» 
mervcilleuaea ,  qu'il  conapceait  pendant  «on  somaaesl 
de»  ouv.  sublimea  et  lc«  dérivait  a  aoo  réveil. 

GÉDRÉND8  (GeoBoca),  mduegrac  du  ti'  S.  , 

a  lais»é  une  compilation  inexarte  cl  tronquée  de 
dtflerem  auteurs  ,  sou»  le  tilrc  de  Cliromt/ue  deyius 
AAam  iutqu'à  /««ne  Cottmkmt  (ioSt)  ;  l'éditeur  do 
celle  chron,,  impr.  au  Louvre  en  t647«  »  vol.  is>4^., 
avec  la  trad.  lat.  de  lUIender,  lea  boiea  de  Goor  et 
le  elossaire  de  Fahvot ,  lait  partie  de  1*  Cutfariion 
£l^irt/i///ie. 

CÉDllON  ,  seeUirc  syrien,  ver»  le  »•  S.  de  J.-C., 
embrassa  d'abonl  l.i  ducu  uie  de  Sutui  nin  (  v.  «• 
^  pua»  créa  i  son  tour  un  fty»l«u>e  aon  naeêni 
hétérodoxe ,  et  rentra  enfin  dan»'  le  »ein  de  rdglioo. 
U  fut  !  m  :  lire  de  Marcion,  cbof  de  U  eooie  400 
Marciwailck.  V  .  ce  nom. 

CBFA1X>  (Ik*»)  ,  jjwpioe.  ferrarais  du  t6«  S.,  w. 
en  i5Ht)à  l'adoue  ,  avait  profesa**  siireessiv.  d.ins 
les  école»  de  »a  palne,  i  Padouc  et  à  Fan».  Uu  a  de 
lui  S  -vol.  do  âMMsttefiOM  n»^  Ut  réponses . 

CEILLIEH  (Rkmi),  sav.  l,e'o.Mirt.,  nJ  à  Bar-lc- 


Duc  en  1688,  m.  en  l'fix,  ynsident  de  la  cuugrég. 
de  St-Vannes ,  a  laisse  les  ouvr.  suiv.  :  ^pniogie  de 
1.1  momie  tl^s  Pères  (contra  Sarbe}Tac)«Pari»«  1718, 
in-4  ;  fhsl.  genemle  des  aut.  sacrés  et  fectetfmtt., 
Paris,  T729-I763,  23  vol.  10-4.  n  y  a  un  ^*vo\.Ae 
tablea  rédigé  par  Boadet  et  Diouél,  ibid.,  i;8>.  Ce 
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«.  <Hi*r.  CM  [jIuî  complet  qoe  celui  de  Daptn  sur 

!>•  jui'mr  viijct,  niji>  il  Im  csl  inférieur  sous  le  rap- 
port de  i'4tMly»e  do  ci-riU  des  dÏTer»  auteurs. 

C3SLÂS}k  (DfMCCs),  jé«ui(e  du  i^*  S.,  est  aut 
d«  C,-\mmenl.  laliiis  sur  plus,  livres  de  la  Inble  ,  ri-- 
coeiUù  et  pub.  à  Lyua  de  1647  i  i6âl,  <>  voi.  la-lol 

CELA?rO  (CiiA«Les}«  cbÂit.  i  Maplet  dans  le 
17'  S  .  r$t  l'aiit.  (le  plnt.  CbMMi.  pab.  mnu  U  nom 
d'tiector  Gatcolone. 

,  nom  de  l'an  des  monstres 
femelles  apprlc,  liarpiL  -..  Sulv.  la  fable  ,  elle  pre'dil 
tex  Troyens ,  sous  la  conduite  d'Éoëe  ,  qu'ils  n'a 
ktrUcraient  point  en  Italie  «vent  M  réduit 

far  \jl  faniino  à  (4«»vort  r  leurs  tables.  Virgile,  qui 
Btiiuuit!  Céiéno  Fnriarum  maxima^  a  développe 
celte  allégorie  dans  i'EtiéitU, 

CKLrR  ,  arcliitf ftf  romain  ,  construisit ,  sous  le 
ri  çiK  (le  Ne'roo  ,  de  cuucerl  avec  un  autre  ari  liit 
«"iiiraf  S.  \  (M  us,  le  fameux  palais  qu'on  uomui.i  1 
MatMo-Dorce ,  et  qui  fut  détruit  après  la  n.  (lu 
■MMMre  pour  lequel  il  avait  été'  clere'. 

CELESTA  (mjtlwl*),  nom  d'une  dirinitif  de 
CMtkaae«  dont  l'empereur  Ileliogabale  fil  trans- 
porfw  Ta  statue  à  Rome  pour  Fe'^user  publiquem., 
n  î  1  ^:<  aat  lee  i^utewi  i  lui  faira  daa  prëtou 
de  accès. 

CELESn  (André),  peintre  ital.,  né  à  Venise  en 
1637.  m.  en  l^oft,  a  compose  quelques  tabl.  d'e'glise 

3BC  foa  ▼oit  encore  i  V.eatse  et  dans  quelq.  villes 
es  Aait  de  terre  ferme  ;  mait  il  cal  pluf  eounu  par 
(f'n  )Mss.i;;<s  cjui  rrpre&ri) I i-u t  <|Mieiq*sinBdet  baaux. 
Sil<-!>  «le  l'Iulie  »epl«atriuaale. 
CELESTIKNS.  V.  CéCestip*. 
CKLESTIX  î"  (Si),  ne  à  Uomn.îans  le  4*  S., 
fat  clu  pape  eu  I^7t2.  Il  l'Ut  à  lutter  contre  les  év. 
d'Afr  qui  ne  voulaient  pa.i  reconnaître  lea  appella- 
tMMM  iaienetéee  au  St  siée» ,  fit  condanner  par  le 
eaacile  de  Rome,  en  43o,  la  doetritiede  Tïetteri«s, 
eoTura  lU^»  iti-'putf ;iu  roticile  ^c'ni'rjl  cn^iilièsf  ,  et 
ai.  en  4^2.  Un  a  de  ce  pouUl*:  queb|.  lettres  inMi> 
Wbt  dans  les  Epistola  romanor.  pomÊ^,  de  D./ïon* 
•■nt ,  io-fol.,  et  dans  la  coUect.  des  conciles. 

GtLESTl^  II  (Gci  DU  CHATFX),  succéda  an 
pajpe  laooeent  II  an  1 1^,  et  m.  le  3  mars  de  l'aua. 
■■W.^Son  court  ptjntifîcat  u'ulTril  rien  itt-  rcmar-]. 

CÉLESTJK  in  ,  fut  élu  pape  en  1191,  à  Tâge  de 
6  au,  el  auccc'da  à  Clément  III.  On  «  dit  qu'au 
<ouruQDenicnt  de  Ht  nri  W  ,  i-mpor.  d'Allemagne  , 
*e  pape  poussa  d'un  i  tiup  «It-  jm-.j  la  couronne  im- 
penale  qui  allait  ^lr«>  tiiisL-  sur  l  i  téle  du  prince  , 
ponr  lai  noontrer  qu'il  avait  le  pouvoir  de  la  dé- 
placer. Ijes  card.  la  relevèrent  et  la  posèrent  sur  le 
mmt  (le  IL  uri.  T/abbé  Fleury  inel  va  tioulc  cette 
«aetdole.  Ce  qui  nt  certain,  c'est  que  Ce'leslio « 
apréi  avoir  donnd  an  même  prinee  l'invealiture  de 
liPouilU-»-!  lie  la  Cri!  i  f  .  lui  d^fcntlit  de  s'empa- 
fcT  de  btctle  ,  duut  il  protégeait  le  souverain, 
Tancrëde.  Très-xélé  pour  la  croisade,  ce  pape 
accewait  d'animer  les  princes  ebrctiena  i  cette  en- 
•'•prite.  Il  m.  en  1 198  ;  on  a  dix-sept  lettres  de  lui 
«lan»  le  rec.  de  D.  (louitant.  V.  l'art.  Croisades. 

CÉLëSTIN  IV,  t'appelait  Gcofiroi  de  Cba- 
iStaa  avant  d'être  élu  pape  en  Il4(«  3o  jours  après 
1»  m.  de  Grégoire  IX.  Il  avait  été  d'abord  chancel. 
^«  t'églÎM  de  Milan ,  puis  raligieu»  de  Tordra  de 
9*MUt  al  M  aorréeiat  qna  iB  j««c«  à  aon  diec- 


ttfieat  5  mois  après ,  à  l'instigation  de  BcnoU  C«- 
jetan,  gui  lui  burn'd.i  sou»  le  nom  deBoniface  VIII. 

fil  « 


et  I(?  fil  enfermer  dans  un  château  de  Campanie^ 
où  il  m.  en  1296.  Il  fut  canonisd pir  Cldment  V,  en 

Hvrr»  opiitcufrs  Je  cf  ^>.ip«  dans 


i'erei.  —  Un  autre  CiLsaim  V, 
été  élu  en  1 1 24  ;  mais  £1  na  raala 


^0  :  c-  qui  a  doaiid  Ikn  an  bnut  qu'il  dlait  jBiori 
«spoisonné. 

CËLBSrm  V  (St) ,  aopeltf  d'alMml  Piarn  de 

morna^  ,t  1j  l'ouiAe  en  laiS,  mira  «luus 
iordiv  (Je  6i-i>eooit,  puis  se  retira  pré»  de  ^ul- 
inoDe,iur  une  hacitattr  appelée  le  mont  de  Ma- 
i*Ue,aùil  institun  une  maiiou  dont  le»  religieux 
'•Ç'WOt  la  dénuaiinatkou  de  CilcsUns  ,  lumqu'en 
leur  fondât,  fut  élu  a  la  chaire  de  St  Pierre, 
pat  ltti-aâai«  ce  aam.  Céiastip  abdiifiM  la  poi^ 


t  J  i.l.  On  trouvr 
la  Btbhotli.  des 

aulipai)e\  avait  été  clu  en  1124: 
que  ?\  hftirps  sur  lo^sicge  pontifical. 

CKLLSil^ib,  urdrc  religieux,  «uiv.  la  règle  de 
St-Beooit ,  a  peu  de  dilTéreoce  pria  ,  fut  instiitud  par 
le  papa  Gdlestin  V  ,  lorsqu'il  n'était  encore  que 
simple  liéflédict.,  sous  le  nom  de  Pierre  do  Muiou  , 
t  ouinie  ou  ]ieut  le  voir  dans  l'articla  prdcéd. ,  et 
couiirmé  par  le  pape  Grégoire  X  au  cdocile  de 
Lyon  ,  en  1273.  Cal  ord«a  fnl  tupprind  en  1778. 

CKLLSTIIIS,  disciple  ou  plutôt  collègue  da 
Pelage  dans  l'étahliss.  de  la  secia  des  frlntfiens  , 
appeltfa  aUMs^son  nom  Oêt€tti*ns,  naquit  dans 
la  Canipanie  au  4*  S.  On  croit  qu'il  avjit  puise  ses 
erreurs  m  l'école  de  HoiKu  le  Syrien  ,  et  qu'il  avait 
écrit  sur  le  pdchd originel  avant  Pdbge  {».  ce  nom). 
(Condamné  pour  ces  mêmes  erreurs  au  concile  do 
Cartbage  ,  Célestius  en  appela  au  pape  Innocent  I 
qui  rnufirin.i  l.i  di-riiion  du.concilc.  Il  avait  rduasi 
luutcfuis  à  faire  cruira  au  pape  Zoaima ,  anecesseur 
d'Innocent ,  qull  avait  dU  victime  de  la  calomnie , 

ioi-srfuo  «^êques  d'Afriqn         luasqii.rent  SOn 

bvpucrHie  ,  el  décidèrent  le  jumlifo  a  cuufirmer  le* 
anatbèmes  portés  par  son  prédécesseur.  Depuii  t« 
concile  d'Ephèse ,  en  ^l*»,  '1  n'est  plus  quesium  de 
cet  hérésiarque  ;  et  l'on  iguuru  au  surplus  la  date 
et  le  lieu  desa  mort. 

CKLESTRIS(ANTOt.Nr%  relip.  ilal.dc  l'ordre  de 
St-François.  né  à  Palerme  eu  it>4;),  enseigu  »  l.i  phi. 
losopbio  et  la  Ihéol.  à  Rome  el  dans  quclq.  autrea 
villes,  devint  ensuite  procureur-général  de  son 
ordre,  et  m.  en  1707.  On  a  de  Ini  qutiq.  écrit» 

tbéol.  et  une  table  de»  C(Ui<  ilc,  'm  latin).  Cé- 

LK&T AÏS  (Vincent),  également  uc  eu  Sicile  dans  la 
7«  S. ,  a  Itissd  :  Theatntm  poetieum ,  fn  ^uo  refe- 
rwitur  elegia  ,  poematn  sm  ra  et  fp>:;rifnm-4lit  f 
sttni'li  GttUettni  ;  ittaitimt:  Lt  iîimt    et  plu- 
sieurs autre»  écrits  eiisevelib  dans  quelq.  bi)>liutb.  de 

Sicile.  —  Un  3* CÉLt:&Tais (Joseph),  théol.  siril. , 
m.  vers  i68o«  asi  auteur id'un  ^rit  intii.  :  .^bortà 
filoiojia ,  «U*  bielUa  m  reai  tnttatà  da  Us  rtbta 

di  Suefim 

CKttDOtNB  ,  CêMoniU*  ,  ^^ne  de  Besançon 
ftsiintn')^  suceeda  à  Si  ',<'  -iiri-  \ ,  r>  I'an443,  et 
ut  dépose  peu  de  temps  après  par  St  lltlaire,  ai^ 
chev.  d'Arles,  son  métropolitain  ,  ious  le  prd^texfe 
jue  ^f>n  »nei  tinu  et.iil  irri-^iulièrc ,  attendu  qu'il 
avait  cte  prcccdeoiuieut  juge  ,  et  marié  a  une  veuve. 
Cétiduinc  appela  decelte  senteuceau  papa  StLêoB« 
qui,  apTis  avoir  convoqud  un  concile  pour  ptami- 
narl'aJTûre,  rAablIt  cet  dv.  dans  son  n\t<^v.  C'est 

le  premier  cxemi  l'    l'un  appel  interjefe  au  papa 

Sar  un  év.  On  cruil  que  celui-ci  fut  massacré  lora 
u  sac  de  Besançon  ,  en  4 15  ,  par  Attila  :  du  OMÎna 
qit.  iq.  légMMlaitraa  dnnnanlàCdlidoîao  la  tîliw  da 

martyr. 

CBEXAMAHE  (AïrToi7rK-Giui»iCK,prioeade), 
anibasî.  extraordinaire  d'I^spagne  à  la  cour  da 
Fiauce,  etc.,  Qc  à  Naples  en  lt^7,  d'une  famille 
distinguée  originaire  da  Génat^  rat  Aavd  i  la  cuur 
du  roi  Charles  II,  at  aeawapafna  plus  tard  Phi- 
lippe V  pour  ddfandre  la  rojamne  de  Naples  conue 
les  impériaux  ,  pendant  la  (guerre  de  la  succession. 
Après  avoir  pris  une  part  asses  hooorahla  à  celte 
mloia  guerre ,  oà  il  fut  nommd  nardelial  de  camp , 
il  tomba  entre  les  mains  des  impériaux  à  la  prise  de 
GaCte  eni7U7  el  demeura  priutouuier  jusqu'en  1713, 
époqnn'  de  son  échange.  De  retour  en  Lspagno  ,  lî 
fut  nommé  ministre  du  cabinet ,  et.  Sans  après  « 
umboss.  extraordinaire  à  la  cour  de  France.  Il  de- 
vint dans  ce  deru.  poste,  conformément  aux  in-  * 
«tntclioaa  du  pram.  nûnislre  aspa|;nol  AUkkuu  « 

es 
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l'ini»»  d'un<>  ronjaration  inmée  contre  l'iuliupe 
«rOrleant .  r«fgctit  4tt  royaume  ,  ot  dont  Ir  )>ut  ét  ut 
«i«  iRiiuférer  celte  méiDe  régence  «a  roi  Pbilippc  V. 
Vonim  let  mesnret  éttieot  prises  pour  s'atnirer  d« 

la  1  :  line  Au  duc  dV)rlr^ii.  .  <  t  |i  iir  la  réusùU- 
dti  ci.ni>|'Ii>t ,  lor*qin*  vv  liarili  «irtscÎD  fut  dëcouvrrl 
|Mrnne  cmiriisanc.  De»  Iftlrci  <fue Cellanurr  cn- 
voyail  il  Madrid  furrnl  intcrccplco»  t-ntrc  It  J  mains 
do  r»lil)^  Portocarrrro  (f.  ce  nom}  ;  on  y  trouva  Ir» 
d^taîb  de  la  conspiration  (\\tc  Pamloss.  pspaç^ttol 
•fait  tramée  arec  de  haaia  penoaoa|te>  de  la  cour  de 
Fraace.  Le  prince  é»  Gelninare ,  arréf^  vert  la  fin 
fie  tjiS.  fut  conduit  ^niis  iMi.r'i-  jiMfpi'.Hix  ffvn- 
tiëret  d'l^»pagno.  Piiihppe  V,  p«nir  te«'onipen<<rr  K* 
féle  de  s>>n  agent,  Ir  nuninia  capitainc-pciioral  dr 
1.1  Vi(.i!l<  -C  istillc  vl  le  ctmilila  de  faveurs.  Cella- 
iii.in  III.  u  Sfville  en  1733.  On  trouve  l'Iiist.  de  la 
CfsDspiraliuii  eonlre  le  duc  d'Orléan»  dani  le*  .V<  m. 
U*  ÙÊ  nrifeiire.ÂaMterdam,  1749»  ^  *n»ix.  T.cn- 
flatOufrenoî,  édit.deeea  ineiii.,  avait  rfttf  cwi'ployc' 
Flli-niéine  à  la  decouvi-rte-  de  crllr  <  i>ii»jiii  .it  .  o. 

GELLAlUliii  ^Mahyim),  •unumune  Pun/urus, 
u4  «n  .l4<)9  *  Stultgard ,  Audia  avec  succ^  les  lan- 
gues orient.  .  et  eniImiHta  tour  à  tour  les  opinions 
belérodoke»  do  I.ullier;  dei  aiultaptislcs  et  des  su- 
cînirns.  Ayant  enlr»«pris  de  disputer  en  faveur  du 
lutbaranisme ,  dool*l  ébut  devenu  d'abord  un  de» 
ptus  rtfitdoa  srctalmft ,  contre  Slork  (  t>.  ee  nom  ) , 
cétrlu''  .inajiaptîste  ,  crlni-f  I  Ii-  <  onvci lit  .'i  >;.i  i1i>i - 
trioe.  i.clUrius,  pour  êtrio  |iUit  lihrc  dans  sa  nouv. 
rroyance,  se  retira  a  Haie,  ou  il  professa  la  tli^l.,  et 
III.  Ar  I  I  pfste  en  i.'i(54.  Il  parait  que  lur  lo»  vieux 
jours  il  avaii  ahanjonné  le  p;irli  des  anaLaptisles  : 
car  ieS  aocimens  de  7'iaii»>lvanic  le  rer<artlji>-iii 
comme  un  liomme  suacite  du  cici  pour  dunoor  de» 
idëes  plus  juntes  de  Dieu  et  de  J.<4!.  Cellarîtts  a 
Litié  plus,  l'rrit-.  tliëidog.  qui  sont  i1<  ,  Ci<mment. 
sur  une  ^r.inde  paihi;  de  VÀnc.-Tvstam.  ;  d'autres 
Cbmmcnt.  sur  lit  poftiii/tie  et  la  rhetor.  d'ÀrifU>t>-  ; 
a  Ir.  :  c/c  Censiini  vr/i  rt /alsi ,  et  Cusmr':; nij  htir 
elcntenLt.  fommfnt.  ustrtm.  et  gerg.  ,  Hâlc  ,  i.Vjl. 

CKLLAHIliS  (.Tea^),  dont  le  vrai  of.ni  allemand 
«(lait  JCe//fler,  ne  en  xl^fi  à  Kunstadt ,  fut  nrofess. 
de  lanfne  hébraïque  à  Lou  vain,  Tulitns;en  ,  ileidel- 
l>er^ ,  ^VittriiiIx  i  L:  i  X  r,iM)>iiu'  ,  I  l  î?L-  li^  r.i  .i\ fc  sue- 
ces  dans  celte  dero.  ville  au  muiisilet  c  de  la  chaire. 
X<es  lathtfrieos  Ini  assignent  le  s«cond  rang  painii 
leur*  prédicateurs  spréii  Luther.  Il  fut  :i|>|>i  li-  «  ii 
celle  qualité  à  Francfort  et  à  Drcvdc ,  où  il  in.  r%\ 
tS4**  Ou  a  de  lui  quelq.  onvr.  do  tbéol.  tt  de 
grammaire  liéltrahiue. 

CELLABIOS  (Cuntim  %!*) ,  sav.  V«1Un!ste  flam. 
4u  tonimenc.  du  i^i'  ,  m-  l\  h.  niluii  j;  près  de 
Fi'rn«-s  ,  prof,  la  lauguc  grccq.  à  l.ouvain  ,  et  devint 
I  niMite  recteur  des  écoles  de  B*rg-St-Vinox.  On  a 
de  lui  :  (trrttio  f  ontra  menJuitaiem  piihfu  itrn ,  t  ir., 
Anvers,  i5.îo,  in-8  ;  Curnten  htrolciim  de  htiiv  fjtr 
Cantliim  V,  tîc. ,  mlvfrxUi  Sotima/tnitm  Tuiv. 
'  impemt.  gett.^  tbid.,  t.'>J3,  in-8  ;  Carmen tfe  jncrn- 
dio  urbis  Ùelphensiê ,  ibid.,  r5a6,  in-S. 

r.KI  I.\Tl!rS  M.ui.i  Ks)  ,  fut  !.•  1"  .1*»  sa  famille 
(un  Irauveut  d'autres  «ar.)  qui  latinisa  son  nom 
alirm.  A'e//er,  qui  signifie  cave  ,  celIlcr.  Né  Vers  le 
milieu  du  S.,  il  prof.  Kfloquencc  et  la  philos, 
au  gYni"'*'*  'l<!  I.auingen  ,  i  l  poI>.  successivenu  iit 
des  édit.  cl«.ssiques  des  /yu  /.  '  »  de  CicMui  ,  du 
J%eMunis  CUtronianut  de  ^isulills,  et  de  la  tlmt- 
itolofta  tiUina  ,  è*kut,  Schorut.  Il  m.  vers  i6i5. 
—  Cn.LAail  »  (Daniel),  conf im [«>r;iin  .lu  pn'i  t-.l.  , 
est  sut.  du  Spéculum  vrbis  teimnim^  pub.  à  An- 
TCft,  1578 ,  tn-fol.  C'cat  na  atlaa  ettimé  des  meill. 
r.irlr»  géngraph.  du  temps,  gravées  sur  cuivre  par 
J.  de  Jode. —i'.tl.lARU;»  (André),  autre  gt-agraphe, 
cosmogr.  et  matlMm.it ,  du  |^»S..  fut  recteur  du 
collège  de  Uora  eu  Hollande.  Il  a  laissé  un  7°r.  (en 
latin) <f*«/TM/.  milit.,  i656;  une  Dttrript.  (idem; 
de  Fvlofne  et  de  Lithuiime  ,  Amst.  tdam  ,  i65(), 
tn-ia  1  ind.  «n  boll.  «  U>id.,  iti6u }  //o/inoiim 


craeosmicn,  sru  atlas  universnlii,  rte,,  ibid., 
in-fol.,  nouv.  édit,  en  1708.  Ci  lie  cosmonraphie  se 
joint  à  l'atlas  de  Blaeu  (  v.  ce  nom  ).     11  n«  faut 
pas  eonfnadîv  ee  CoUàriua  av«c  an  antre  CxL- 

i.AMi  s  (\iidrc\  prt^teur  dan*  le  WurlemVier^,  aut. 
de  qiu-l'|.  e<  riU  I liëqlog.' pvu  remarq. ,  et  qui  m. 
en 

CKLLARIUS  (Christophe),  un  des  plus  eélèb. 

Ïlululogue^  allem.  du  l^'  S. .  arrière-pelit-fils  «le 
acques  Ocllanus  .  naquit  en  i6.i8  à  Suialcalde ,  en 
Fr4ucouie,  dont  son  père  e'tait  surintendant  ccci4>- 
siastique  (dignité  épiscopale  rites  les  Inlkénens  ). 
.\prcs  av«'ii  t  I;i<lir'  dan.vdiv.  univers.  d'Allemagne, 
il  «  useiyua  la  phiio«.  cl  Ici  lauguc»  orient,  à  \V  cis- 
senTi  U  ,  et  fut  nomme  en  1673  recteur  du  collège 
de  AV«!iUiar  ,  puis  de  t  «  un  de  Zeitz  et  île  Mer»- 
bourg;  il  ni.  en  1707  à  ILillo  ,  où  le  roi  de  l'russe 
l'.ivait  nommé  prolV»».  d'cliMpu-nce  et  <l'hisl.  Indé- 

Sendantmenldcs  notes  sav.,  des  tables  Irès-eucte* 
ont  il  a  enrichi  les  nouv.  édit.  d'un  Irès-gr.  noml. 
d'aut.  latins,  tel.*  que  fiiii'ii  n,  riiin  .  Oiiliitr- 
Curce  ,  Cornéliiis-Népos ,  Kiiltope,  N  etltius  l'a- 
lerculus,  l'rudentius  ,  Silîus  Italirus  ,  ZÎOlime,  elc. , 
Olllriu)»  a  laissé  les  oiiv.  suiv.  :  flistoria  anliqtia^ 
.léna  ,  i6()8,  in-i2  ;  Orthographia  latin  1,  etc.,  dont 
1  incilU  uti-  r.'it.  est  celle  d'.VItemburg  ,  1768, 
in-H;  AaU'l/aiùaru*^  teu  de  lattnttitle  medtœ  €t 
tnfintm mirtttg  tihgr,  Jén»  ,  l'^'^-'ï,  in-iî;  Cunr  postem 

r.ii/,V    ,!,■    !',irf,,iri.uf>is    icniunis    liilini,  llitJi'rD, 

I7«M),  iu-12;  Hreviiitiiim  antttfuit.  romn/i^rr.,  llalle, 
1710,  in-8.  trad.  en  franç.  par  L.  Vaalet,  La  Haye, 
1723,  in-8;  Aotitia  urbtt  artiijtti .  l.cipsig,  1701  , 
1706,  1731  et  1773  (  avec  les  id.lit.  de  Srhwartm  ), 
7.  vol.  in-^.  Les  cartes  de  cet  ourr.,  graTfi->  sur  une 
échelle  beaucoup  plus  grande ,  ont  été  pub.  à  Kome 
en  1774»  in-fol.  oninng  ,  et  oif  a  r^impr.  en  tlte  «le 
cet  allas  un  ii!ji  i''.:<-  du  texte  ,  puM.  ni  1^6^  par  Sa- 
muel Patrick  à  Londres  ,  et  auouel  on  a  joint  «{uelq. 
morceaux  de  Jacquier  et  dn  P.  Boêcovich  («.  cas 
noms  )  sur  la  géogr.  anc,  ("r  :  nirioc»  m  rreaus  de 
Jacquier  et  dvKuscovich  lurent  r«  inipr.  (  avec  dix- 
huit  cartes  du  moyen  âge,  que  Cellarius  se  propO' 
sait  de  pub.  avant  sa  mort)  par  les  ëdil.  de  la  d«fB. 
édit.  do  17734  Lcipsig,  snus  ce  titre  :  ^pfwndijr  M" 
nulitue  t>t"h,  nnlnf.  Chmtop.  Ci  //itnt,  ri/in  Iti- 

.Lie  P.  Ktceron  a  donné  ta 


non  compris  les  18 cartes. 


httiQc  classique  ou  a  l'étude  clément,  des  langues 
Ilébr  «  nmarit.  et  syriaque.  Le  plus  remarquable  de 
ces  écrits  est  nne  duserl.  </«  Studut  Romamormm 
htterwriit  le  iiW««  et prwimciis,  insérée  dans  le  t.  3  dn 
Thesaurtts  de  Sallcngrc.  D.  Walcli  a  puli.,  de  1712 
s  1715,  le»  disftrt.,  harang.  et  UUrts  de  Cetlanus, 
auxquelles  il  a  joint  l'hiaL  détaillée  de  sa  vie  el  de 
t ms  s<  :>  iViilv.  —  ("u  I  ASltS  (  Christophe  \  f^!s  à\i 

£reced.,  fut  secrétaire  du  roi  de  Prusse  nuur  1rs  af- 
liret  de  la  Basse-Saxe.  Il  a  laissé  :  Ongtnes  et 
SHCerstiaim  comitum  Weitmenutim  uique  ad  Sa- 
jrnnim  duces  et  electuret,  etc..  Halle,  l6i>7,  in-4.  — 
CcLtAftits  (Salomon),  autre  Hh  du  i"' Chri-li  |ih<s 
né  à  Zcilz  en  iS"-^ ,  el  m.  prématurément  «n  iyOO« 
s'élsit  appliqué  parlieulîèrement  i  Pétnde  de  la 

iiic'dic.,  rt  .M  jit  r< 'tiinicnri' ,  »nr  l'oriçrinr  di'  ri-ftc 
i>t  ience,  un  travail  très-ioléressaDt  qui  fut  compléis 
par  son  et  pttb.  aona  ce  lit.  :  Origines  ef  nnli- 
f/uitates  medicte ,  post  pnrmatunim  Sa/.  Cet/arii 
excetsum  ^  emenJat.  auctioi^Sf/ue  ediiœ  à  Chrif 
t<i/}/i(irn  jutire  ,  .IriKi  ,  1701  ,  in-8. 

CKLLIM  (Bcfi\tMi.To),  scnipleur,  gravear 
et  otftvre  italien,  né  i  Florence  en  i5oo,  mort 

en  1570,  acquit  une  gran«!<-  répuliilioti  ,  surtonl 
dans  sa  dernière  profession.  Aptes  divrtnes  aven- 
tures dmtS  lesquelles  il  signala  son  caractère  bixarre 
et  un  esprit  querelleur  et  indépendant,  Celhni , 
attiré  en  France  par  François  1*',  y  travailla  à  plu- 
sieurs morceaux  remarquables  de  sculpture  pour 
la  résidence  rojrele  de  FoRtaioebleeu  ;  maia  bientôt 
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^CMerri  par  U  duchease  d'K  ta:ii|^M  s ,  qui  prolr^ail  | 
1«  PrÙMticc  (v.  «attopk),  il  rcluuraï  dan*  m  pauie. 
Imiifmàammtnt  .d«  ton  m^rit»  bien  rectionu 

coniiiif  M  iiljilcur  ,  il  avjil  un  lj!>  iit  Mi[n'r»iur  [l'Hir 

£lTer  de»  cuiiu  «le  otoonuto  ,  de»  riit-daiile^  ,  vistlcc 
■  pièces  d'argenterie  cl  monter  tics  picrrct  fiiic«. 
On  i  lie  lui  :  Jeux  Ti-aitvt  (en  il.ilitn  )  mu  Tjrt 
l'orfevrcric  et  sur  celui  de  l<i  ïculplurc  ,  |ntlt.  à 
Fluroocc,  i568,  ia-4  ;  deuxième  ëdit.,  tlud.,  t^Dt. 
On  Dtseours  (idem)  «ur  1m  principe»  et  la  manière 
^appnndrt  1«  deuin.  L«  ityle  de  Cellint ,  dam 
rtri!>  ,  «  st  r«'|iLitL'  clasiiqtir  <  f  souvent  cite  dans 
U  ^it€àha\aiTp  delln  Cnttca.  11  c'crivit  lui  -  inénic 
l'AïUoi/V  4»  ta  vie ,  duof  il  c\istc  une  e'dit.  în-4  > 
Cologne  ,  sans  dntr  (  Nup!ri>  ,  i"3,)^\  roiiin>riiiii-f  à 
Milao  ,  l8a6,  ia-îl.  Cet  uinr.  .i  lU-  Irjil.  eu  Irau^. 
(■r  M.  T.  de  Saint-Marcel ,  l'ai  m  ,  1822  ,  in-8. 


4ui  totrttts  s'accordent  à  placer  i'ép(»]tte  de  sa  vi«« 
sous  Ict  6;gnes  d'Augu^tu,  de  .Tiiiïre  «t  de  Cali* 
gi^la  ,  comp.  en  vin^t  livres  une  sorte  d'enc^to- 

jH-die  »iai>  i  c  litii'  :  Je  Ai  tkhus.  I/i'luiuiatiU'  variété 
AvÂ  cuuuaiitÀjQLes  de  c^v  savant ,  qui  avait  écrit  sur 
la  pliilos.,  la  rbélor.t  la  méd.,  l'art  miUl.  et  l'agrt» 
^culti^rt'  ,  Ijissc  if^norer  s'if  j>rati<[iia  jilii^  sppria- 
lement  l'une  uu  l'autre  du  cet  «cicucus  ;  luutciuin 
on  croit  qu'il  COASacra  à  la  médecine  les  dernières 
années  de  sa  vie,  OU  plutôt  Celle*  de  la  malttrild  de 
l'âge,  ri  plusiear*  aul.  te  nomment  Yttippoeral* 
dfs  iMtins  ^  titre  Lii  ii  justifie  par  sua  ouvrage  (/e 
Medtcmdy  Ub.  flU  ,  duai  «m  compl*:  plos  de.cin- 
|uante-near  éditions.  La  mcillrure  «tt  celle  de 


Lripsig,  1^66,  iu-8 ,  duiiut/c  jiar  Kratisr  avec  I)r3ii- 
cuup  de  notes  et  de  vartanteai.  Ci:  Tr.nic  ,  iloni  ix' 
latinité  est  d'une  élégance Teoiarqualde  ,  ainsi  que 


CliLLl>0  CThoiias  de)  t  religieux.  napoUiaiii  1  celui  «le  ^rfe  dictndà ,  inpiiimé  en  tât>9,  est  tout  c« 


da  mitiett  da  f3*  S.,  a  ^Ht  la  Vit  dt  St  Fnimçois , 
et  passe  pour  aut.  dis  trois  bymncs  suiv.  :  Fregtl 
Vtetnr^  itclttetlis,  etc.,  Sanctifatis  nova  signa  ,  cl'  .  ; 
Dit>  mr  ,  litts  illa  ,  etc. 

CKI.r.OT  I.(  t  1^  .jésuite,  né  i  Paris  en  lùSS  , 
m.  rn  dank  la  iiiOme  ville,  successiv.  reciiur 
lacolle'gc  de  Rouen  et  de  celui  do  La  FIcclie,  puis 
ftOfiaeial  des  idtustaa  en  France,  fut  chargé  par 
M  toetéti  de  défendre  les  privilèges  des  réguliers 
'^oatT'-  Ici  dn/u-  di  s  pasteurs,  et  écrivit  à  t  c  iujcl 
son  traité  Ue  Hieratxhtd  et  Hieraixhicis  lib.  IX , 
Reeen,  t64i  ,  in^foL,  qui  fut  censuré  parla  Sor- 
l»onn.\  II  a  pal  lié  co  latin  des  FoéfieS ,  Panrg) 
n^iie, ,  cu. ,  qui  ont  paru  de  it)3o  à  i6j6  ;  cl 
00  iui  doit  en  uutrt-  ijiicl<|iics  écrits  liistor. ,  entre 
antres  l/tsloria  Gotesckakki^  liiStà^  in-fol.,  ouvr 
caheoK  et  bien  écrit. 

CKLOTTI  (  >iLoLAs'',  prêtre  séc.  de  Padoue  au 
l9*  S.,  prufeasa  d'ol/ord  le»  b.-ietU  dans  cette  ville, 
puii  alla  pasier  le  reste  de  M  «îe  au  Mont-Cassîn  , 
oui!  i-criMt  CI»  vers  liixamttn^s  la  t'ir  de  St  T^t'nci'r 
fia  cncuie  Lu*e  quelque:*  «lukri^s  ecnli  du  dt>%uUuii 

CKli>  (Jacques-Martin  ),  savant  cultivateur  et 
botaniste,  membre  de  l'institut  de  France ,  ne  ù 
Vrr>ailles  en  1743  «  entra  d'alxuil  <iaiij  l'admiuist. 
des  fcnnea,  et  devint  receveur  à  l'une  de^k  barrières 
de  Paria.  Let  droita  d'entrée  avant  été  supprimés 
à  l't[>n<]iic  df  la  rcvoliitim» ,  Cels  fut  oblige  <le  tirer 
paru  de  c<»nuais»aacei  en  bulanique  et  cu  agri 
«mltnrc  ,  sciences  qui  n'avaient  dt^  pour  lui  jusqu'a- 
lors que  des  objets  de  délassement.  Lié  avec  d'au> 
trei  botanistes  et  amateurs ,  il  s'était  formë  un  jardin 
trév-curicux  au  rnow  ii  des  écUanges  que  lui  avait 
ptoctirés  *a  correapuodance.Tous  ceux  qui  visitaient 
•H  jardin  poiur  étudier  lei  plantas  rare*  dont  il 

avait  fait  c.dle<tioi»  y  l'taliiit  l/ieii  acciuillii.  Ta-; 
fctaui  ouv.  de  bolatiique  dvicrtpUve  qui  oui  p^iu 
en  France  de  199^  ^  1806  doivent  à  Cels  plusieurs 
de  leurs  importaus  matériaux.  M.  Veoleoat  a  pub. 
U  Jardin  de  Celt  ,  et  un  CAoïJf  de  pLtitttS  Urées 
dit  jiirJin  df  t\ls  ,  lU-lul.  as  rc  de  belles  t;i  av.  (  v 
Ycotcuat  j.  C'eét  dans  ce  mcme  jardin  que  lurent 
deMtnéet  piuûtfun  dea  etpieet  nouvelle*  pub.  dans 
Irs  Srtrpe>  r>LK-te  de  l'Héritier,  dans  lei  fiantes 
;;m>se-  ft  la  Aitr%tgale\  de  DecandoUe  ,  cl  dans 
ïn  Liluicees  de  Redouté  ,  ouvr.  le  fia»  magnifique 
dent  les  ati^  du  dcsisin  et  de  la  peinture  aient  eu- 
lichi  jusqu'ît  pre>ent  la  botanique.  Cels  mourut  en 
l8u6.  11  est  auteur,  en  société  avec   It    hf  iaiie 
lA)tiia,  d'un  ouvr.  inlit.  Couy-d'atl  écltiirt  d  une 
ttùUothftfue  ^  m  l'usage  de  tout  posaesteur  de  livm, 
l'irii  ,  17- î,  iii-S.  (  )ii  lui  doit  eucore  des  v^Xn  pinir 
hk  Dyui.  edit.  d'Ç'/ii'.  de  Senes  ,  el  quelques  autres 
ouv.  d'agrienlture;  de*  Imtruet.  aurdiv.  brandies 
delà  même  ticreoce,  et  il  a  cu  une  grande  part  à 
la  rédaciiuu  du  projet  de  code  rural. 

CbLSK  (  AuR^t.iU!<-CoHN£LiL's),  sav.  médecin 
JteoMsn  t  iaau  de  la  famille  patricienne  Caméha ,  né 
A  BoM  oa  CVéïOM ,  MUA  diii^tea  autorité , 


qu*i!  nous  rette  de  cet  auteur.  Sun  Traité  de  lnHté- 

decint'  .1  i-té  (r  ulull  en  français  pat  'Vinnin  ,  î'.iris, 
1753  ,  J.  vrd.  in>i   ,  réimpr.  par  Ici»  «>otus  dti  M .  Le*' 
pai;e ,  en  1821,  3  vol.  in-i3. 

r.Kl.SE  ,  pllilos.  épii  iirieti  du  ?."■  S.,  el  l'un  des 
pluà  redoutables  agre&scuiK  du  cltrisLiauisttie  ,  qu'il 
combattit  dans  plusieurs  écrits  ,  doit  surtout  sa  cé" 
lébritc  à  celui  qu'il  avait  iiitit.  Discours  vfnlaMm^ 
ouvrage  qui  ne  noua  est  punit  parvenu  ,  mais  dont 
Ori^f  lie  1'  I'.  ce  nom  ^  rapporte  des  fragment  rou- 
^iderabie»  dans  la  Bi/ittuliun  qu'il  en  a  faite,  il  oe 
rtntc  de  Celse  que  cet  cilatiuuB  m  fragmens  ;  toute- 
fois ils  suffisent  pnur  perpcluirr  la  mémoire  de  co 
«opbistc  le  plus  iiigéiueux  el  le  plus  séduit»iut  de 
tous  ceux  dont  les  chrétiens  et  les  juifs  cttnvortix 
aient  catujé  les  attaque»  et  Ica  auroamc*.  C'est  i 
lui  que  Lucien  dédia  aon  PseudomaïUit.  •  " 

C.KLSK.  V.  Celsius  ou  Ci  lm  s. 
ClùLSlUS  (  Mag?il's-Nii.ui.a.<*  ),  matbcm.  el  nn- 
turaliate auédnî^  ,  né  en  idzx  t\nm  l'Helsingie ,  prli- 
fcssj  les  matbéni.  à  l'univ.  d'IJpsal ,  cl  mourut  en 
it>79.  On  a  de  lui  :  t/e  i*lan(is  L'p$nttœ ,  Upsal  ; 

in-8  ;  Dissttlatio  de  Thuie  rH»mm ,  5tock- 
Uoliu  ,  i(k3 ,  în-4.  , 

CELSIUS  (Of-Ar s),  botaniaie.  ihéoL  elovteni. 
stie'dois  ,  paii  :.i  du  précéd.,  né  en  l'i70,  iiumI  f  i 
i^ik),  membre  de  l'acad.  d»&loekbolni  ,  avait  fait, 
par  ordre  de  Ghariee  Kl .  plneienTs  voyage*  daua 

les  principaux  états  dp  l'turope  ,  alin  di  recon- 
naître cl  do  déte|-niiUk-r  ie^.divtjr^rs  plii\iies  dont 
il  est  parlé  dans  la  Bible.  U  piUx.  successiveincnl 
le  résultat  de  tea  reobercbe*  eu  ^ix-kenK  lnutrt, 
(|u'il  réunit  ensuite  aoua  vm  tilj^  ;  merobaUi' 
nU'on  ,  1 1<  . ,  Dpsal  ,  I  ;  ^'1  il  174?  J  Aiii^lerd  - ,  1 7  , 
Uk-Hi  et  douua  auku  le  CaLtiugiHt  tltak  plantes  .qui 
naiaaent  spontauémeat  dana  lea  eovùioua  d'Upaal , 
iiiîéte'  ilans  11  s  Ai  l/i  lui.  el  5r<*'/if.  Ai.c.".  ,  fj.i^  «.t 
ij^ju.  Un  dutl  cil  uulre  à  CeUiuj  ptiiiiviu»  int^ei  t. 
sur  la  tbe>d.,  l'Iu^t.  et  les  aiiliq.,  entre  autre»  :  iU- 
Ltmguu  Avft  TtMmntnU  onuymUy  tipMii..l3<'7  * 
ia-8  ;  de  Sculpturd Htebrtor.,  ibid.,  I7ati,  in-ïL  «te. 

Ce  sav.  suédois,  re^ai  ile  ia<iiiju>:  Il  l<>u>i.<t.  l'c  1  lu^t. 
naturelle  data*  sa  patrie  ,  lut  premier  niailru  «l 
le  protecteur  du  célèbre  Linné,       a  dunnd  à  un 

uouv.  genre  de  piauto  le  iiyiii  d*;  Cehtit  ortertiiiiis, 
—  tMAOKLiÀ  til  ÙlaIj&  ,  ses  d  eu  S.  tils  ,  »ni  auul  lait 
connaître  par  quelques  ccitts  htilot  u/ues.  AMUti:  , 

leur  faère  «  né  en  i  joi  à  Upaal ,  prof.  d'«utxunumtK 
dans  celte  ville  «  et  membre  des  plus  célAbret  aea- 

déiuio  cl  société»  sav.  de  l'Eumpc,  (il  d'abord,  par 
ordre  du  gouvcrucincut  «  plusieurs  voyages  puur 
«e  mettre  en  état  de  perfeetionuer  l'astronomie  eu 
S;i«'!;!e  ,  aefiini  p  a  s;  fi  1  M  iiip'Ttnis  ,  ('.luraut  et  le* 
autres  sav.  Iranv.  dans  l«ui  v«t^agt;  a  luiiiéo  ;  puis 
de  retour  dans  sa  patrie,  et  pourvu  par  Loin*  W 
d'une  pension  de  lOOO  liv.  (auru.,  il  fit  cuustruire 
un  observatoire  h  «en  frais.  MorI  en  I744«  Outre 
plusieurs  JUcinoire.^  iu^.  i.'»  dans  les  rocoeils  des 
sociétés  savantes  dont  U  iarsait partie,  nous  cituruus 
de  lui ,  cuire  aotrea  ourr, ,  Disse/t»  d*  wtv9  me- 
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Ihodo  eUm»U0ndi  distant,  solu  à  ttrrA ,  1730  ;  n»  j  Schardiiu ,  de  Kttoitai  (•  tm  «MM  )  «I  *«•  !«• 

MéOieadëtnis  cent  seiee  observations  d^aurorrs  Ptliria  portamm  Cerrtmn.  Suivant  î^axnM  v.  n? 
■^"^  -       -     -  nom),  CdU»  a  dtfcouTert  1(  T-rcmur  t.  s  FrtA/**  Je 

PMan  et  h  Û»rf#  <fe  Petttini^fr  (  %>,  ce  nom  ).  Il 

deUrm.  in  Galliâ  habités ,  Ti  p^l  -  1 7^8  ;  «l  m 
gaédoiMVn  Lettre  sur  l»scomèl«Si  ibid.,  i^M^  etc. 

CELSOS  (  Jctrts),  é*rÎT.  ronaio  de  4a  fin  du 
1  '  S  IV.  IV  r.'  chrétienne  ,  e»l  auteur  d'une  ^te  de 
Ccsar,  pub,  cû  ,  in-fol.,  et  imérév  dans  Të- 
dition  de  Cesar  citm  nota  iMirftfr.,  Lt-ydc  ,  1713, 
in-',.  —Tîn  auti  r  .Tulius  Celscs  ,  aot.  d'an  2-rmtt 
fur  la  taclKjue  ,  pariiit  avuir  tc'cu  po»I^H«nreiii.  wv 
r^gne  de  N^ron.  Il  e»l  ctc  par  Laurent  Ly^Ui^ 
IMiiladelphic  dans  un  ottT.  •or  Iw  in«gi«l«ls  de  la 
rëpuK.  rom.,  pub.  «n  gt«e  el  «A  UÛn  fw  ChoiMal 
Gnufllcr.  V.  ce  nom. 

CELSUS  rJijwtiiTlin;«),jttriJcon».  romain  du 
I*»  S.  de  rèr«  cillât.,  lîli  d*no  magûlrat  m^me 
nom  qui  paraît  avoir  contiHniL^  à  délivrer  sa  p.itri.- 
d«  roppref»»on  du  cruel  Uomilicn  (v.  ce  nom;,  lui 
1i<mot^  d'an  double  consulat  par  Teoiper.  Adrien  . 
cl  appelé  à  faire  partie  des  cooteil*  «u  prince.  Il 
vi'ciit  jusque  s(»u$  le  règne  d'Antonio-le-Pî«uX.  On 
trc.tivL  dans  le  Digeste  quclq.  fragm.  des  ouv.  dr  c. 
jurisc— Un  autre  Celsis  (Caïus-Titus-Comelius), 
trib.  milit.  en  Afrique ,  fut  proclamé  empereur  l'an 

■   —  les  ordrM  du 


a65,  et  iiiaMacré  sept  jniirs  .nprt-,  par 


Callu  ne  ,  cousine  de  1  empereur  Gallicn. 

CLLSl^S  (Mines),  ou  Jfliiio€W#l,«aT.  ilal.  <lu 
l6»S.,  é  .SiciuK-  ,  iiuiltJ  SJ  j.atric  pour  se  ili  i<- bri 
à  l'inloléraoce  rclijj.,  et  »«  jtiira  lians  U-  pays  lUs 
Griaoot,  où  ilvtfftait  trouver,  au  scm  de  l.i  re- 
forme, .!.■>  X  ntimeosplu»pacifi«nic8.1l  ne  l  udapa» 
i  «Uc  de»abu»c  :  l'opinion  de  Tobia»  Eghiui>  (v.  c 


aom),  qui  «oodâmnait  U»  Ucrëliques  an  cl.  rnur 
supplice  ,  ayant  préT»l»  duu  un  ajnude  aisemblé 
à  Cire  en  15;  I ,  Mitiio  Cdfi  rfcrivit  d'abord  en  it«l., 
puis  trad.  tu  l.iiiii  inn-  1  ('riil^tii'n  de  crtte  maxime 
anti^cbrclivanc i  elle  ne  parut  que  Irut»  ans  après 
Moa  Cf  tUr*  :  /«  MmrHicu  coen  endis  ,  etc.,Cbris- 
tingœ  (bile  î,  lîi;;  ri  i  fjj^,  in-4 ,  in-8.  Daniel 
Ziwicker  en  a  cioune  un  abrégé  en  Uamand ,  Amit., 
l(it>l,  »»-4.  Mimo  Celai,  se  réfugia  ensuite  à  tâlr 
rhf  »  l'imp.  I».  l'eroa  ,  près  du()a«l  U  gagnm  aa  w«  a 
corngei  des  épreuve»,  cl  mourut «B  iyj%» 
CELTA.  V.  l'artido  JoiTint- 
CKT.TKS.  >'om  (Ir-tinr  fl.iri^  la  plus  baulc  anti- 
quité aux  pciipt*»  qui  babilaieitt  cette  partie  de 
PEurope  (  la  CeUi<jue )  appelée  depuis  Gaule  (Cri/ 
lia  ^.  Suivant  .4nimiWi  Mat«eUin,  Celt««  roi  de» 
Aborig.-nc* .  f«t  leHemeBt  »iino  et  regretld  de  •« 

aojcls  ,  qu'ils  v,.tiliiiriU  'iMilIt  v  leurs  i..an«  pour 
pi4odre  le  nen  ;  et  de  celui  du  Galata  ,  luerc, 
dtfriTèMnt  Im  oona  do  0*Wt«a  iTm/àrxt)  chea 
les  Gciecs  ,  t  '  ;  uiliii>i  (  f7(i.'/»  )  cbct  les  Komains. 
Suivant  Dioaore  de  Sicile  ,  Hercule  ,  occupé  dans 
laCk/HVTweà  bâtir  Akwa,  eut  de  la  fille  d'un  prince 
du  1  s ,  oonitncc  Galata  ,  uo  £Ja  ^^rta  le  nom 
de  sa  mire  ,  et  le  fit  prendre  i  s«S  rajelt.  Un  gr. 
noinb.  de  sav.  ont  prcti  n.lu  rpic  la  Cflliquc  ri'étjil 
paa  cxcloaivement  la  Gaule  ;  mais  que  le  nom  de 
Celles  elait  commun  à  pluaiaura  antres  peuples  de 
l'Europe.  Le  judicieux  î>clKi  p!lin  (v.  ce  ndm;,  dan» 
iOn  uuv.  iotil..  ymdtcia  Ceitua ,  a  vicloneustment 
rdratd  eelte  dptoioo 

CELTES-PROTUCIUS  f  Conrad  ),  poile  lat. , 
né  dan*  le  duché  de  W  urubourg  en  1459  ,  mort  à 
Yienoe  en  l5o8,  ae  nommait  Metssel ,  mol  allcm. 
qui  signifie  nsenit^  et  qu'il  latinisa  suivant  l'uMge 
du  tcnip».  Ou  a  de  lui  :  ytrs  versificatidi  et  car- 
minuin  ,  >uremberg  ,  1487,  in-4,  <?dil.  ' 
rtin,  Ub.  iVs  eU:.,  ibid.,  âSoa,  iu-fol.  ,  fig.,  tres- 
rarc  ;  de  situ  ef  morUttu  GttmaiHm,  réimp.  à  Stras- 
bourg, l6>o,  in-8;  Odan,m  IHk  Strasbourg, 
>5li,  in-4i  d«  CK/rucrtbtnMs  epislohs  ,  Cologne, 
iSyS,  in-«;  «tpluaienrs  autres  pièces  de  vers  im- 
prinidas  suit  séparément,  «oit  daas  l«a  rooieib  de 


fut  le  biblictbj'r.  de  Tcmp.  M  «imiilicn  I",et  reçnt 
le  premier  le  titre  de  poète  iuiuc'rial  &  la  coarda 
Vienne.  11  avait  réuni  tttt  gr.  n6mb.  de  matériaux 
pour  l'bist.  d'Allemaane  ,  è  la^uélle  d  avait  pria 
l'engagement  de  tratramer  ;  *ialt  la  n»ortr««p|clui 
sau-s  doute  li'ai  t  omj.lir  <  <•  iltssiin, 

CEKALIS  ouCEMiAU  CRûBtRT),  ibëol.  franç., 
succeM.  it.  de  Vente,  de  Ries  et  d'Avraacbes  ,  né 
à  Paris  vers  h  fin  du  l5«  S.,  mort  en  l56o,  a  laissé 
i\>n  ouv.  de  ihi  ol.  et  de  controverse  ,  dont  les  plus 
t  >  innrquables  sont  :  Historia  gallica ,  Taris  ,  «.(j; 
i  \  i  r»3i ,  in-fol.  :  ce  n'est  point  upc  htSt.^  mais  bien 
uu  recueil  de  Disstrt.  «urPorigine  des  Francs  cl 
des  Bourguignons,  où  l'auteur  adopte  t  uit-  cspcce 
de  récita,  vrai» MU  faux,  iur  les  conimcncemen»  de 
la  domination  de  ces  peuples  dans  les  Gaules  ,  etc.; 
Tnict7tt:s  d,-  T'irin ->/iif  t,-lndti  facuitate  tiSutfuê 
légitima,  Taru  ,  iS^^,  in-i2,  Lcvde,  t558;  Pro 
tuemto  sacro  Celibatu,  Pari»,  t.'545,  inS-,  Tradua. 
f  ftu-tt  sicof/h'inticm t  ol*.»  «bidn  i555,  in-8;  écnl 
lunlre  les  rcformifs.  Melhodwui  de  eampesetMd 
hcereticortim  J<nHui,  ibi<l.  .  i5.'7,  in-8;  Axivma 
dêdtvottio  matiimonii ,  etc.,  ibid.,  i 
domm  ,  tegumiitnmtfu*  MensttrU^  etc.,  ibid..  i53» 
.  .">3'i,  i  '47  ,  in-8.  On  a  en  outre  de  ce  prélat  plu- 
sieurs Traites  de  controverse  ,  et  des  Statuts  syno^ 
doux  du  dioch*0  dê  Mes.  Tous  ces  ouv.,  qui  lui 
acquirent  dan5  son  temps  de  la  répulSition  ,  sont 
presque  oubla-i  aujourd'hui,  malgré  PérudlUon 
ijue  l'aut«-ur  v  a  déployée. 

Cf■:^ATKl^ll'0  (DuMlMigOK),  né  dans  le  Tov.iumc 
de  Naple»  au  17'-  S. ,  fnl  «ueceaiv.  conauli.  ui  .lu 
St-Oflirc  îi  Naples  et  qr.iud  inqni;H<  ur.  Il  a  'aisse 
un  traite  de  Jure  Inqnimtorum,  ac  f^vi^  tt  S.  OfHcii^ 
MS.  déposé  dan*  la  bibliotb.  du  Sl-Office,  4  Rome. 

CENCIUS  .X.  chanoine  de  Ste-Marîo-Maieoro, 
i.X  canientr  Ju  pap«2  Cclestin  III  vers  la  Bn  du  !«• 
S.,  c:>laut.  d'un  recueil  ou  tableau  dry  revenus  et 
u-n-ices  dus  à  l'égtis*  romaine,  publie'  à  Rome  en 
1       p.ir  Gaétan  Cenni  (ti.  ce  nom)  dan»  PottTing* 

iiilil.  Arrrii4iiu'ttr,t  dominai it  nif  j>ùnti^^ri,r  ,  rTr. 

CENCIUS  CLuc)  ,  littéiiil.  liai.,  ne  «  Caçoue 
dan»  le  l5«  S.,  m.  au  comnn  ncera.  du  16»,  proTe»sa 
le  grec  el  le  lat..  d'abord  à  Naples  ,  ensuit»-  dans  »a 
patrie.  Il  a  lai»»é  une  Histoire  de  la  Camp  iute  ,  en 
lat.  ;  et  un  autre  OUV.  intil.  de  Pattideto. 

CE>M  (Jacqwb»-Ma»ie)»  littéral,  et  improvi- 
sateur italien,  né  en  l65l  pr*»  de  Sienne  ,  étudia  h 
junsprud.,  fm       cessivem.  m  rn't.  de  plusieurs 


cardinaux  ,  cuiliva  ia  poésie  ilal.  ,  et  se  fil  remar- 
quer par  un  grand  talent  poor  l'impruvisatiou.  Il 
mourut  à  KapTes  en  if  «yi  Ou  a  de  lui  t  yUu  d* 
Gaio  Cilnto  Meienate  ,  cn^'idiere  romuno  ,  Borne, 
t6S4:c'Mt  la  vie  du  célèbre  Mécène.  Se»  auli.  > 
ouv.  sont  resté»  US.  On  ciU  celui  qui  a  pour  liUe  : 
rite  de'  Critiei. 

CENM  (Gaétan),  prêtre  Lén.'r.Mf-r  dr-  l'.»viise 
du  \alicandana  le  18''  i».,  a  laissé  ^ilus.  ouvi  .  parmi 
lesquels  on  distingue  :  de  Àntu/uUate  en  lesiar  His- 
p.in<r  Jis.<i  rtnttones ,  Rome,  l74o-4«,  2  vol.  in-4  ; 
Mvnumenla  dominalionis  ponlificim ,  sive  codex 
raroltnus,  et  eodtx  Budotphinms,  etc. ,  a  vol.  i«i-4s 
r.unie  ,  1760.  .    ,  , 

CE^^I^I  (Bernard)  ,  ciseleur  et  wfi*n  ital.  * 
Florence  dans  le  l5*S.,  fut  le  [.r.  niier  qui  intro- 
duisit l'iniprimerie  dana  cette  ville.  Ses  deux  bis  , 
Dominique  «t  Pierre,  fabri<|ttèiwnt  avec  lui  le» 
poinçons ,  formèrent  des  matrlfe<  tl  fondirent  les 
caractère».  Le  premier  livre  â*.»iti  de  leurs  presses  , 
et  le  seul  que  l'on  connaisse  d'eux ,  fut  un  V  ii-gile 
complet ,  sous  ce  titre  :  Virgilu  opéra  ontmn  cmm 
commentants  .Çervti ,  Florence ,  1^7»,  in-fol.  Utt 
avertissement  placé  i  la  fin  du  t(  1  p.ir  1»  ^  edit,  « 
fait  connaître  les  détails  ^ua  l'on  vient  de  lire. 
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CENT  (  541  ) 

iXmGKBms  (CMAJicr»),  éuit  consul  d« 


CEO 


Rome  jTct  Asinius  Gallus,  en  l'an,  de  Rom o  744 
(8  av.  l'ère  ckrtl.),  «MU  k  >^  À'Aupttlt. 
C  «l  .  1«  oiii'Hone»  aiiNwi  M  7*  od»  di  4«  htre  . 

dan»  laquelle  tl  cherche  à  démontrt-r  qneloi  louan- 
gH  des  poùtcs  «ont  d'un  gr.  prtK  ;  A^miot  Jimdr 
«tnim  musa  vetat  utOfi^  ,  ^ 

CENSORINI  S  ,  pramm.  rt  pîiilos.  l.itin  du  3«  S., 
•a  »€irs  l'an  238  un  peiii  ouvr.  iaût.  de  Dta 
Gc|  ^rii*  kcanctinp  «rT\%  aur  cbronolt>pour 
"••f  !«•  époque»  principal<-i  <l,ji  c vin.-nieus 
.Lwit.  j  traite  d«  plus.  iuj«u  uaitntcltli^iol 
moulrc  cunsUraroent  de réraditîMiiut.éuîttgfliàettt, 
ua  stjfle  clair,  conçu,  e|  auqa«l  oiwpdut  rbpro- 
«b«r  que  quehpiea  expr*«ioiit  claimqaefl.  Cot 
oarr.  a  t-lé  impr.  pour  la  prom.  f  »*  .i  };  ik.giie  ,  m» 
1497,  in-fol,,  avec  le  manuel  d'Upictcte^  et  d'aùtr. 
morceaux  ancien*.  L'tfdit.  puh.  f^v  ^«Tercamp , 
Lcjrde,  1743»  >u-8,  passe  pour  la  meiiUirrc  ;  dic 
reafenne  également  de*  frjt;uieas  dt  »  ^..ilires  de 
Lurilius.  Ciiihcr  en  a  pub.  une  plii-i  n  reuu  ,  >'u- 
rmilK^rg ,  i8o5,  in-S.  C««cioa«rfl  parle  d'ua  I  rmte 
dÊêmcmmê  tftrîtpar  Cnuorintu  ;  mata  il  n'est  point 
VOm  jusqu'à  noui.  C'est  à  tort  qu'on  a  allnhuc  à  ce 
pliilwopLc  deux  autres  écrits  ;  ladigifanfnta  cl  d$ 
Aatura/t  instilutione,  Gemortilllt  amn  iq>priud 
]ui-m«-nic  l'aut.  du  premier  de  c«  ouvr.  qui  »'e»l 
prrdu  ;  quant  au  second  ,  iinpr.  k  la  auitç  du  tr.  de 
Dtc  naïalt,  dans  quclq.  anciennes  ^dit.;  (out  porl^  à 
croire  qu'il  est  d'au  auL  incerUia  *  pD^ténmif-  a 


GEHSOBIMJS  (AfWUg-CLAODIwi^seaalour, 
deux  toi»  fOMul  «C  préfat  d»  prétoire  ,.Uoi^  foi» 
prétear  d«  Boaa  et  quatre  fois  proeons. ,  fyt  salué 
emp.  maigre'  lui  \crs  l'an  261)  par  uuc  Jiartif  des 
troupes  romaines ,  qui  voulaient  s'opposer  ■  Clau- 
de Il  (v.  ce  Dom)  ;  mais  h  s^vtfrité  »[u'il  nariil  ♦ou- 
lotr  drploycr  pour  le  maintien  de  Ij  discipline  1.-  fit 
massacrer  7  jours  après  $ou  élection ,  par  ces 
m«'rac$  soldats  qui  venaient  de  lui  eonfifrer  la  puis- 
sance souveraine.  On  doit  suspecter  les  me'dailles- 
qnî  lui  toaC  altriliue'cs  par  quelq.  autiquaircs. 

CENTAURES  (mjtb.) ,  àtonstres  à  Hgure  hu- 
maine ,  iuaitie'  liommca  «t  aimtie'  obevau^ ,  enfana 
d'Ixioa  et  de  b  Ifue«  babitaieot  une  contrée  de  la 
Thes4aiic ,  d'où  ils  furent  lIu.ssc^  par  Iltrculc.  On 
les  rcpréscute  aruiés  d'une  massue  ou  ajant  à 
la  main  un  arc ,  arme  dont  ils  te  servaiest  avec 
Airessc.  lis  suulitirciil  contre  lesl^pithcs,  autre 
race  monstrueuse  ,  un  comLat  célèbre  dans  la  my- 
thol.  :  leur  quetfllc  avait  «tt  lièu  aux  Dpcat  de  Fi- 

litljorj>  tl  d'Hippodamic. 

CtiSlL>tHA  (U.  Mah  riN  dcl  Dabcu),  poète  et 
littérateur  espagnol,  né  à  Logru&an,  dans  la  Vii^lle- 
Gastiiie,  fit  partie  ,  en  lâji,  de  l'expédition  entre- 
piiaapar  les  tlspagnolt  dans  l'Amérique  méridion., 
sur  11  >  1'  ids  du  Ueuve  appelé  depuis  Iho  Je"  ia 
Pialit^  et  composa  sur  cette  même  «xnéd.  le  poème 
ialtl.  :  Jrgentina  ,  jr  coitquista  det  Bio  dt  ù  Plm- 
l«,«tc.,  Lisbonne,  l6«2,  in-.'j,  rcimju  .  d  nis  le  t.  III 
des  OttUfnadores  pnnuUvos  de  las  Induis  ,  de  la 
Barea,llsdnd,  174^^  m-fol.  H  écnvii  aussi  un 
•aivr.  ea  praao  iatiu  :  El  dêMugaiio  tUl  muudo , 
smné  manuscrit. 

C£>TE>0  (On«o),  aoUe  castiUan  ,  né  en 
l5o5,  fat  ua  dca  OOmpOgaoaa  de  Pizarre  dan:>  la 
•oaquife  du  Përoa  et  devînt  après  la  mort  de 
ce  deru.,  chef  d'une  troupe  qui  combattit  quelque 
temps  seule  pour  le  parti  tojal ,  et  M  joigait  ea- 
seite  è  Parmde  raaaenMëe  par  le  prdrideat  La 
Casea  .  envoyé  de  Clj3rle5-(^)uiiit  pour  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre  dans  ces  contrées.  Peu  satisfait  de* 
atfeempeaaae  q«l  loi  futeat  aecotddae  ponr  ses 
serrices  ,  Crnteno  se  préparait  à  passer  en  Espagne 
pour  adresser  ses  plaintes  au  roi ,  lorsqu'il  fut  em- 
poisonné dans  un  festin  en  l5^. 

aè^lh»0  (AiUJtoX  dcâT.  «pag.  da  i6*  S.,  atf 


dant  le  nwMime  de  Lëoa  «  cet  aut.  d'aos^JTî^r.  d« 
lot  €mmê  tbi  OHM ,  Goedooe ,  i5<)5 ,  in-4.  On  y 
trouve  une  description  Jo  plus,  contr.  d'Asie,  où  il 
av-ail  voyagé ,  une  but.  des  Talars ,  une  aatce'  de 
1  Egypie.  et  des  ddtails  «tir  JërUMlcBk 

CEWTI.M  (M.^imie»),  relia.  HaL  de  l'ordr^iM 
Frères  mineur»  ,  atf  à  Aseoli  dÎMMit  iC»  S.,  nrét,  U 
thëol.  dans  l'anivers.  de  Ferraio,  et  m.  dv.  dolli» 
lot»  en  CaWbre.  Oa  a  de  lui  :  Carmen  de  laudMme 
PohaU  mmti»  Jtadami,  Ferrare ,  in-4. 
CBNTUVRE  (SoiAîfîTE  FREEMAN,  eoamic 
U  wam  de>,  lemme  célèbre  en  Angleterre  pii^ 
•m  aoeatarm  romanesques  et  son  talent  dramatiq., 
naquit  eu  \m-  dans  1.  I-iocolnshire.  Orpheline  dèi 
l'âge  de.  la  i|ns ,  les  mauvais  tfaitoaaena  qu'elle  re- 
çut da  Mn«  A  qui  «m  Moealioa  fut  eoafiiSe  l'enga- 
gèrent  à  prendre  b  fuite  sans  argent  camme  sans 
projet  artcAé.  Elle  rencontra  sur  la  route  de  Aïoa* 
dresu«i0«Ue  1k  m.ne ,  qui,  fiappddo  aa  beuutd  «I 
de  sa  jeuaease,  la  prit  sous  sa  protection.  Après 
avoir  pcedu  svccessiv.  deux  maris,  en  moins  do  4 
ans  ,  réduite  a  une  grande  détresse,  elle  résolut  de 
tirer  parta  de  soa  lAleat  pourla poésie;  talent  dont 
oUe  avait doMld de»  iadtecfl  dAt  Pige  de  7  ans,  dans 
une  chanson  qui  a  mérité  d'être  couserrée.  Elle 
composa  une  tragédie  ;  I'Ei^uk  ptÊtjun  ,  rmvétt 
sur  le  théâtre  de  Dmiy-laue  eu  170*.  GetfW  lf»« 
f;édie  fut  suivie  de  plus,  coméd.,  dont  quelq.-imes 
imii,  du  franç.  Enhardie  par  ses  succès  litt.,  Su- 
;an^  toulut  s'essayer  comme  actrice;  «I  oeMo 
pmiwsion  ^kyimimir.eUa  i'eflBasioo  d'un  nouvel 
hymen  qu  elle  contracta  avec  un  jeune  bomme 
nommé  CenlUvn;  ,  atlarhi'  i  la  maison  de  la  reir^  : 
ce  dern .  mariage  assura  enfin  son  existence.  Mistriaa 
Ceutlivvè  donlAnu.  toticeOia  dm  tfaeailfer  pmirMa 
thMia*  «tUlri*  eu  I7a3.  Ses  eom.  ont  été  recueillies 
eu  Snul.iwiia.  Londres,  l7<>i  ;  les  meilleures  sont 
c  l.  .  ,111, t.     //;,   l  usy-body  (l'Affiùré).;  M  bold 
itrokejur  a  tt^i/e  ^^un  Coup  hardi  pour  une  femme); 
et  The  Mwader  (latUeredle),  jouée  ea  1714.  On  « 
auvsi  d'elle  ,.l.>H  riieaié»  tw»  eiwa«M.«foMlf«iL 

public  par  Boyvr. 

GSNniBR  (0«moi),  éerir.  allem. ,  ad  « 

Thorn  en  1712,  m.  en  1774,  fut  prof,  d'hist.  ,  d'd> 
bjquence  et  d^  philos,  dans  sa  patrie.  11  a  laiaad, 
outre  quelq.  éenu  de  iliéolog.,  qoelq.  poéaiei, 
et  beaucoup  d'artialea  dans  les  feuilles  périodiq. 
du  tempa ,  les  onr.  sniv.  t  IfUtoriographia  s*u  rr- 
gula  scrdxiuii  hi^in,.  tcclesiojl.  ^  yVnimàlm^^ 
1738,  in-4;  "^*ioin  des  ThonUÊH*  oui  se  jroei 
i//«<ire*  hon  dm  leur  pmtrie  (eu  aU«uaad) ,  1763 , 

in  f ,  ^f'  'nmentàlmsiolriÊdêlikomQàMÊ)^  ifaidn 

i;Oj  ,  111-.^. 

CENTORIO  d*  egti  Orlemsl  (Aacsowï)  ,  écrivain 
liai,  du  i6«S. ,  né  à  Rome  ,  m  lo.i  Aposlulo  Zeno 
(i:  ce  mim)  ,  embrassa  1«  parti  des  arme*  et  servit 
long-temps  daoa  différ.  pays.  Ou  a  do  Ittî  do» 
Mem.  ou  Oimaseitt. ,  dont  il  rassemUa  kt  amtd* 
riaux  pendant  ses  campagnes ,  et  qni,  o'^raut  point 
été  réimpr.  sont  devenus  très-rares.  Ils  furent  pub. 
eu  2  parties  ;  la  a  pour  titre  :  CommemUri  d^le 
guerre  dt  Thmtilpmmm ,  M.  K/,  Venise,  i565, 
in-i|;  et  la  seconde  :  Com>n,  ntan  dtUe  tose  d'Eu- 
ropa ,  /j^.  f /// ,  ibid. ,  i56y ,  in-A.  Cet  aut.  a  éerit 
en  outre  cinq  Discoun  sur  l'art  de  la  guermfm, 
ilal.),  impr.  séparément  à  Venise  do  iS.iS  à  )5o», 
l  que  l'on  trouve  reunia  ordinairement  en  un  seul 


>\.  ;  Pc5/c  di  MUanOy  del  1576  c  1577,  Venise, 
tâj9,in-4;  Amoroiê  nuM,  Voniao,  lââa,  in-8.  A 
a  donné  anati  une  ëdit.  dm  Navette  dei  Baedeilo , 

Mil.in  ,  ijtx),  3  vol.  in-8.  Il  a  ajouté  des  .Vcn^i  «o- 
m/i  (  sens  moraux  )  à  chacune  de  ces  nouvelles  ,  eu 
retranchant  toutefois  celles  qu'il  jugea  indignes  du 
réimpr.  :  cette  édit. ,  par  suite  de  ces  supprw* 
siuns  cl  de  quelq.  autres  ,  n'est  point  estimée. 

CEO  (ToLSjfOE  do),  religiettao  portug. ,  ode  à 
TiiihauBu  «t  i6o3,  a.  n        a hmU  dns  voL 
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{n-fol.  de  pièces  de  théâtre  «ur  de«  sujcU  pieux  , 
composées  en  trè«- grande  partie  d«M  ta  jevacM*  ; 
on  cite  celle  qai  a  pour  lit.  la  Transformadon  por 
JDio$  ,  qui  fut;  jouée  eo  présence  île  l'hilippe  III  , 
rot  d'Espagne. 

GEPARX  rViRCIlE),  jésuite  if  al.,  n.f  nrit  de  Pé- 
rOHM,  en  i5g4.  m.  en  io3i,  fut  recleur  des  collèges 
4iilMBordreà  Florence  et  à  Rome.  Il  a  laissé  âei 
OttW.  ascétiq.  et  d'aatrea  hûlot^  «a  'OtSàMk  ,  dont 
les  plus  connus  sont  t  Vie  àtStt  f>«i»if«ï*»,  rom.  ; 
id.  de  Sle  MndeUtnt  de  Pttzzî;  id.  de  Si  Louis  de 
Gonzague;  id-  d€  St  François  de  Borgia.^  Home  , 
1624 .  io-8  ;  id.  éê  Sêmm  Bvdmum^  Itm*  tBiB*  pe* 
Cachet.  V.  ce  nom . 

.  CEPËDA  (JoACHm-IloMABo  de),  poète  espaç. 
èA  lfi»  S.,  est  aot.  d'un  poème  intH.  t»  tf«ft>^cion 
de  Troia,  Tolède,  i583,  in-8  ;  d'une  liadnct.  des 
Fabies  d  Esope ,  Séville  ,  l.^ ,  in-8  ;  «ic  <" t>wiefv« 
tfitilual  (confitures  spirituèllf!!) ,  inodiiuri»ns  en 
▼OB,  Madina-dcl-Cainpo,  iâ88.  «n-8,  et  eii6Bt 
d'antrea  «mvres  poétiq.  {obna  em  <if*rto)i  rowttfllMt» 
et  pul)  ,  iliid..  i58ji,  \n-'^.—C\vy.T>K  ;Kcr*Un.  <lc\ 
ptUtli&ÀMe&iM  eo  16^7,  in>fol.,  une  reiaiton  de  la 
«»nd«tiaB  4e  c«ll«  ville  (en  espagnol).  —  Cepcda 
(Franç.  de),  né  à  Orop«a  .  ilatis  la  Nouv  Crî  ;  II, 
ftU.  »7»  S.,  curé  de  Ccrvcia  ,  cwnipusa  "i;  ahn-gr 
At  Vmislobw d'Espagne ,  depuis  le  déluge  iusqu'en 
1643,  impr.  à  Madrid,  164^  et  l6:!>4,  in-â-*— C^' 
MOA  (Gabriel  de),  relig.  dominicain  ,  n^  à  Oraiîa  , 
yuhlia  è  Madrid,  en  lii^ig .  une  Histoire  d 
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qa«  Qéphée,  ayant  cousulU'  l'oracle ,  apprit  au« 


l'imprudenlt*^*  avaîtoerf  «e  eomplver,  jjgm99f9 

an  nion8trc'qui.fit  »rri>..uvanta]>1.  *  ravages  Jusqu'à 
ce 
ces 

An»îroni- ^^  \'.r*5noni, 

GÉPHISOUORE  ..actUpt^cc  ,  fils  de  Praxitèle 
et  frère  de  la  l«»feinra»  de  Miocion  ,  florissait  dan» 
la  iiiV  ulvrtn>ini(-  ^^'<  -T"»  a*-  J  -G.  Hérîtier  de» 
taleii»  «  l  «Ifi  inciinaUoni  de  «on  père ,  il  fit  les  sta- 
tues dp»  court*iao«t  J^Jfii  et  Mrro  ^  ainsi  qu'une 
foule  d'autres l>aaux  morceftll&  de  iculpture,  «{aï 
«ont  cites  par  Pli|ne  el  par  Peiil««îia.  — •  0«  eo»- 
uattdeux  fuWc4  f-KPHiMnoRt; .  l'un  ,  slaluairo  .  vi- 
vait dans  la,iae«  ol/mpiade ,  et  fit  le»  stalaii  .le* 
philosopheiî  PeBlt* ,-peHi»fe4  «oolemporam  il  E- 
»«u)r,  f»»  piîfc  cl.  Pnrr}i:i-in«i  ,  et'iriveU  dast  1» 
90»  olympiade ,  i»^  -  J 

"  CÉPHMlDOItK,  Athénien,  jouît  d'o»  gvana 

rredil  <Tans'  f  .lf ri<* ,  (jn'il  s'cfT  rra  <lc  préscr^  rr 
du  joug  Uc  Philippe,  hls  d«i  Dt-mcliius,  r  1  du 
MaiMidoift*,  rb  armant  contre  lui  les  nalioiii  a'iicea 
d'Athriir«.  Les  Romains  prireût  part  i  la  ligue 
«ju'il  rortnb  ,  et  onroyèrent  Afîlins  contre  le  roi  de 
Macédoine,  l'an  aooav.  .I.-C.  i  H  !■  '  rorigliic 
dès  guerre»  «JÛc «e  royaume  sivuUul  pcudant  62  an» 
cdntr«')ea  Romains qui  finirent  par  le  réduire  e« 
proTÎncé. 

CEPinSODOTE ,  orateur  athénien  ,  l'un  des  dit 
aml.aî»aa.  que  la  répul».  d'Athèaca  eftTOva  à  Sparte 

l'un  3{)8  av.  J.-C  eut  le  commandom.  d'une  fl.itle 


tXMNHDaase)  de  Alociia^t^w.  daoa  la  même  1  de  dix  iraiM«au*  pour  une  cipédit.  dans  la  ^h^^r- 
eiHeen  l^,  ii»-4.  leotmeterBeb'  ayant  «  .  uclu  un  traité  qui  d#plttk 

GÉPi!]lBCU).V.LACé9illt;     '  |i«escompatrinl.,,  .l  fut  destitué,  mis  eti  jage* 

CÉPHALAEON  «m  CEPHALION .  p.  ri»,  grcr  , 
wâ  dMi  l'Aaie-llifteure ,  eei  cité  par  Dénia  d'Jlaii- 
eemaiae.  U  eompeaa     dialecte  doriifneas  dkrrgé 

hisl.,  rt-ariTmanl ,  en  9  liv.,  dont  cliacun  portait  la 
nom  d'une  muse,  l'histoire  nnivers.  depuis ,fiinua 
jusqu'à  Alexaodrc-le-Grand.  Cet  MNAf* 
encore  au  temps  de  Pliucius. 

CÉPHALE  (myth  ),  fils  de  Mercure  elde  Hersé, 
et  mari  de  Procris  ,  fille  d'Brechté  ,  pour  rWBciur 
d(  1,1  T'.icll»'  il  lirava  la  vcnçrance  de  rAarere«dont 
il  il«'daigua  la  lenJrci*c.  A  l'instigation  de  c«*te 
déesse,  Minos  fit  a  Procris  le  huustc  présent 
d'ua  dard  qu'à  son  tear  elle  donna  à  son  mari  ; 
bientôt  celui-ci  eut  le  malheur  d'en  percer  invo- 
lontaire m  na  <a  chère  Procris,  et  de  désespoir,  il 
•«  donna  aussi  la  mort  avec  l'arme  fatale.  Jupiter 
/oiétamorpbosa  lee  deux  dpeas  «n  astrae. 

CKI'ilALE  ,  oratiMir  allu-nirn  ,  contemporain  de 
Demosthène,  introduisit  dans  la  forme  d«t  discours 
IWge  de  l'exorde  et  de  la  péroraison  ;  quoiqu'il 
eût  pris  lifsutotrp  d-  pari  aux  aflairos  publiques 
aa  probité  le  mil  u  i  abn  de  toute  accusaUon,  et  i 
a'en  glorifiait  arec  d'autant  plus  de  raison  .  qiio  la 
duwe  ^t  pUia  nre  dans  une  répuUtquc  telle 
qu'Athènes.  —  Un  autre  C^MUtU,  originaire  de 
Syrjf  iisc.  cl  pirt-  dt-  l'oral.  I>ysia»,Tint  s'établir  à 
Athènes  du  temps  que  i>ocrate  j  florisaait;  il  reçut 
dam  aa  maison  ce  philosoplie  «  qui  y  prononça  la 
pinpart  des  disrotirs  que  Pbton  a  rfctieiUis  dans 
seâ  livres  sur  la  république.  —  Uu  à'  CipUALP. .  de 
Corinlhe,  accompagna  Timoléon  en  Sicile  vers  1  an 
339  av.  l'ère  chrct.,  et  servit  de  conseil  et  de  guide 
à  ce  grand  capitaine  lorsqu'il  entreprit  de  denner 
de  nouvelles  lois  à  Syracuse. 

CKPn AS,  l'un  des  7a  disciples  de  J.-G.*  est  cité 
par  St  Paul  dans  VEpàre  aux  GûttAes. 

CÉPnÉE  (myth.),  prince  d'Arcadic,  fut  aime 
di;  Minerve,  qui  le  rendit  invincible  en  attachant 
sur  «a  tête  un  cheveu  de  celle  de  Médnse.— On  autre 
CirH^.r. ,  roi  d'Élhionie,  fils  de  I'Iumiiv  1 1  p<  re  d'An- 
dromède* eut  pour  femme  Gassiope ,  dont  la  vanité 
devint  funeste  aux  étala  de  ce  pnnce  :  Neptnne,  è 
In  dcBMide  de  JtiMNi  et  dct  atfrâdei  «  aasqvellee 


mvnl ,  tt  ptu  s'en  fallut  qu'il  ne  subit  la  peine 
ùlale.  Démosthène  Tante  les  talens  de  cet  orateur. 

CÉrlON  (Q.  Srr.vii.ius) ,  consul  l'a»  de  Rome 
<>46",  isiu  di-  L  Liiuiilc  de  ServiltuSy  paei6a  l'Ee- 
pagne ,  pnt  Toulouse,  oCi  il  enleva  do  grandes 
sommes  d'or  et  d'argent  dépoaéeadaas  un  temple, 
et  fut  ensuite  vaincu  par  les  Gimhres.  DesUtué  du 
naiid,  -ipiri  i.i  difait.-.il  leviiit  à  K<.mc  ,  y 
fut  d'abord  incarcère,  pui»  condaiiiBc  à  IV-xil  ;  il 
se  relira  à  Smyrne ,  où  il  péril  miscrablemenU 
Crpii  n  s'était  attiré  la  haine  du  peuple  pend,  soa 
t  oosulat  ;  mais  il  était  bien  vu  du  sénat,  et  Gtcdroa 
fait  l'cloge  de  son  courage 

CKPORIN  r./».»n>iu*  (Jacques),  prof,  de  grec 
cl  d'bébrcu  daus  k  canton  de  Zurich ,  en  l499 , 
avait  étudié  les  langues  grecque  et  lo-Lr  iiipu-  .  1rs 
mathématiques  et  la  théologie  dans  les  univers,  de 
Cologne  ,  Ingolstadl  el  Vienne.  Il  était  eotTecteur 
d'imprimerie  à  Bile  ,  lor<iqiie  7>tiinç1c  {  v.  ee  n,.in\ 
auquel  il  avait  appris  l'hébreu ,  le  lit  appi  kr  «i 
Zurich  s  comme  pnifeas.  de  théologie ,  de  grec  et 
d'bét.rrn.  Il  y  mourut  la  même  année ^  en  iSiS. 
Sou  vrai  nom  de  famille  était  ff^iesendttnger,  qu'il 
changea  ,  suivant  l'usage  du  temps,  <  1»  un  n*'ni 
grec  analogue.  On  a  de  lui  :  Schoita  tn  VtcuQ  tU 
Il«/5{r/'!»'v  (descript.  orbis)  et  m  Àmli  «efro«»< 
//lo  f./i.  li:ile,  lj?-3.  i-')34,  et  I.^  ,  n"-^  î  Ifi-^tmit 
geor^icon,  brevi  scholio  adomatum,  rpigrammata 
frœea,  Cologne  «  i533?  Zurich,  t539î  Comftm- 
dium  t^rnmmatirer  frt  trrcr  ,  souvent  réimpr* 

GLl'i'LUL  i^JkJk.N  de  La^,  prcsid.  de  la  chamhre 
des  comptes  do  Provence,  ne  a  M.irî<  »ll(  vers  le 
milieu  du  î6«  S.,  m.  i  Avignuo  en  lOaa,  avaU  fait 
une  étude  approfondie  deTécrilnre  leinle  et  de  la 
tbéob  gi'- scol  isti  j  M  .  On  a  de  lui  :  Jmituttun  'ou 
ven)  de*  Psaumes  de  la  Pénitence ,  a*vc  dts  Son- 
nets et-de$  Méditations  sur  le  Mxstèrtde  la  Hé- 
demplion  ,  T.yon  ,  iTk)^  ,  in-8  ,  réimpr.  sous  le  titre 
de  Théorèmes  sptniueis  ,  avec  d'autres  poésie»  , 
Toulouse,  t6l5-ai,  a  Toi-  io-4-  trouve  dans 
les  note»  qui  accompagnent  le  texte  uoe  gr.  érudst. 

GLKAGCIII  (Joseph)  ,  sculpl.,  né  i  Koiue  vera 
1760  ,  fut  élevé  du  telul>re  Cuiiova;  et  il  éuil  déj^ 
cuBfttt  par  quelques  ourrages  remarquable»  ioisqu  « 
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^wmé»  fttmrfiii  Mvthit  l'ilalltf.  Ajmt  •è&fl4  Im 

prindjiesdf*  la  n^Toliit.,  il  ilKindoiina  alors  la  sculpt. 
pour  se  jeter  ilaos  los  intrigues  politiques,  et 
figura  dans  les  tfvineai.  à»  Rome  de  l'jtfj  è  I799. 
Oblige  de  quitter  sa  patrie  par  les  cliangt^mcns  f(ui 
s'y  e'taieni  opérés  âpres  l'éracualion  de  l'Italie  par 
1rs  KrjnçaiN,  il  vint  à  Paris,  entra  dans  un  complot 
tniné  coatrc  le  premier  consul  Bonaparte,  fat 
arrêté  l«  to  oettfbve  i8t)0 ,  jug<f ,  condamné  è  mort 
1 1  »  \ri  utr  \r  tO  fe'vncr  l8«U,  arec  se-  fo.ircusi'-i 
Ârcna  ,  DcmerviHe  et  Topioo^LeU-uu.  V.  Areîca. 

GERATI  (GkUlAti),  prieur  convent.  de  l'ordre 
<^f-  St-T''tif"nne  ,  provii»eur-gt'iit'r.il  i!.-  riinis  t  i  ,ii 
de  l'iftC,  ne' a  i'unnc  en  l6(^) ,  mort  è  Fiut  eace  eu 
1^69,  avait  Tojage  utilement  en  France  et  dans 
plusieurs  autres  états  de  l'Europt- ,  et  avait  é\é  as- 
socie aux  académies  de  Pans,du  Londres  et  de 
Berlin.  Il  a  laisse  un  petit  nombre  d'ourr.,  fruits 
de  ses  études  lliëologiqoes  y  de  se*  obsenraliont  et 
de  «e«  rapports  avec  les  tarana  et  littérateurs  dis- 
liogu<fs  de  son  temps.  Uu  settl  d«  ces  écrits  a  é(é 
impi.  après  sa  mort ,  sous  ce  titre  :  UUstitatione 
ptitmmm  tmW  utiOtà  dëtP  iaeti»  (de  l'inoentation). 

CEBATIX  r.j?imii(JAC<;t' Es\  savant  Iiollan.l., 
né  à  Bouru  au  lH*  8.«  t'appelait  d'abord  l'tjrngi 
ipitia  ayant  pris  le  nom  A'Homtutu»  (de  celui  de  sa 
pairie),  il  changea  ro  rli  riii«  r  c\\  Ccrnr^riis  ,  du 
grec  xspati,  mot  qui,  cotiinu:  le  mot  lu>li.)iiiiats  , 
Boorn ,  signifie  corne.  Ceralinui  professa  les  lan- 
||iic«  latine  et  grecque  4  Tournait  4  Loavain«  è  L«ip- 
aig ,  «t  m.  en  i53o.  On  a  de  fui  ;  une  Venlon  fat. 
des  deux  I  rrtiiii  r^  Pia!oi^iics  do  St  Jc.iri  Cirlsos- 
tôme,  un|iriuice  à  Vienne,  in-8  ;  dt  Sono 

grtfOW,  iuttranun ,  impr.  arec  Te  traité  d'Erasme 
de  Prontinti.itione  ,  Cologne  ,  m  ^  ;   f^  ins  , 

l536,  in-^J  ,  rciiujii  .  avte  le  recuoi!  d  H-ivorcjuip 
(«r.  ccnoa),  Lejrdo,  1736;  Ltxieotn  grteco-latiniim^ 
impr.  arec  mu-  pr.'f.u  c  d'Krasmc,  in -fol. 

CBRCAAIOC^  ,  juugli  ur  et  Iroitliiiduui  de  Cas- 
«0^9  au  l3*S.,  est  autciii  lii-  l'iues  poésies  qui 
tm  trouvent  parmi  les  MS»  de  I4  iiibliotUéque  du 
rai,  i  Pwis. 

CERCEAU  (du).  T.  AuMomnr. 

CERCEAU  '.Ieax-Aîitoine du),  jésuite  et  poète 
français  ,  né  à  Parts  en  1676 ,  se  livra  de  iionne 
Imos*  i  b  culture  des  lettres ,  et  publia  successi- 
vement un  grand  nombre  de  poésies  lat.  et  franç., 
de  drumes  et  de  comédies  joués  dans  les  collèges 
dont  les  jéiuites  avaient  la  direction;  nommé  en- 
•nilc  précepteur  du  jeune  prince  de  Contï,  il  fut 
tné«  en  1730,  d'un  coup  de  fusil  tiré  par  son  ^lère , 
au'^url  ou  atait  p(.-in)is  très-imprudt-wiiii'  a t  il< 
s'exrrcer  avcc  celte  arme  meurtrière  :  le  pimcc 
retta  long*tempn  MCOUaolakle  de  cet  accident.  Le 
P.  du  Cerceau  avait  pub.  en  i^xp  1 1  1696 ,  à  Paris , 
les  poèmes  laUns  Papilinnes  ,  Gailina:  «t  BulÛuizar, 
in-o.  Un  rrrunl  de  «es  puésies  latines  (Cirm<a<i 
«M^)  parut  en  i;oJi  tn-ia,  réimpr.  en  1724.  La 
darniére  édit.  du  recueil  des  Poéêtet  françaises , 
souvent  impr.,  est  ct^^IIr  de  Pjris  ,  i8o5,  a  v<  1. 
io-12  ;  et  les  poésies  de  théâtre  ,  impr.  d'abord  sé- 
parément, ont  été  vaM«mblé«s  en  3to1.  iu*f2, 
Fûn* ,  1807.  Ou  a  encore  de  ce  j<'sulte,  un  asicx 
graud  nombre  d'uuvr.  en  prose,  en  géneriii  a^ses 
OlèdiocMIt  comme  beaucoup  de  ses  productions 
poétiques  «  et  <lont  Aotu  nous  bomctoiDS  à  citer  les 
anir.  :  KéJlexUmê  sut  la  Poétit/rmnçaise  ,  Paris , 
17^2,  2  v.jI.  in-12;  Lritrcs  sur  l'Hist.  des  Fl,if,'i'l- 
utns^  de  l'abbé  Boileau^  io-ia,  sans  date;  Hut. 
dê  t%Êanm$  Emdi  Kern  y  iLsatcrdam  ,  1741.  2  vol. 
iB-ia(cet  ou%-.  ivriit  déjà  paru  en  1728,  s-ms  le  titre 
à'Hist.  de  la  dern.  RévoL  de  Perse)  ;  la  Conjurât, 
di  Mumi ,  achevée  par  1«  P.  finimajr,  Pkria ,  1 733 , 
ia-ia.  La  li^te  des  autres  ouvrages  le  trouve  dans 
l'édit.  de  Moréri  pub.  en  1759.  Do  Cerceau  avait 
été  un  des  rédacteurs  du  journal  de  Trcvout. 
CKHCHI  (UjoitlAKA  de},  religieuse  du  tiets 


ordre  de  St^PrançoiSf  ndo  «1 1119,  Amda  la  coa« 
'^rc'^ation  des  T.'r<t«a  à  Fleraaca.  Oa  ignert  l'é* 

poquc  de  sa  mort. 

CERCHIA KO  (  Loms  %  elm  régnlior  et  savane 

ital.,  né  en  i6(i3  à  Vicence,  mort  \  A!e»aii,!i  i,  «n 
tt>3(>,  a  laisse  un  vol.  de  Discours  et  de  Poèmes 
et  ffoelq.  autres  compoitliaiBa  iptéréas  dans  In  t. 
des  Ecritmiiu  de  f^ieence. 

GERCIDAfi^  poète  grec  ,  né  à  Mégalopolis  dans 
le  ?>'  S.  avjnt  l'en'  chrétienne,  doniij  des  kuS  à  n 
patrie  ,  et  la  mit  sous  Is  protection  de  Pliilippe ,  toi 
de  Macédoine  ;  et ,  en  effet ,  l'illianc*  de  ce  pnoon 
lui  préiiMit.iit  ln-jucotip  p!ii-  il  gnrjntif  qii.- ctllo 
d'aucun  des  autres  eUl^  du  i'(>iopuune»e  ou  de  la 
Grèce.  Cerctdas  «  quelques  instaos  avant  de  rends* 
le  demînr  soupir,  dit  è  ses  amis  «ju'il  se  réjouisiait 
de  mourir  dans  fmpoir  d'aller  rejoindre  Pylhagorc, 
Hécjtrs  riiistorien,  Homère  et  !<•  nuisicien  Uljm« 
pus  ;  il  voulut  qu'où  mit  dans  son  tumbasu  Us  deus 
premiers  livres  de  l'iKndW.  —  Un  autro  Cs«cl»A9  , 
aussi  Mégalopoliuin  ,  et  sans  doittc  petit -lits  du 
précédent ,  lui  Le  lutimcment  avec  Aralus.  11  corn» 
mandait  un  corps  de  mille  hommes  à  la  bataiUodn 
Sellasie,  où  Cléomène  III,  roi  dos  L«céd.'monieqi- 
fut  défait  par  Ântigooe,  l'an  22a  avant  J.-C. 


CERCYON  (un  lliol.  j,  lin^jiul  d'um;  fi 


urce  pro^ 


digieusc  élabii  dans  i'Attique,  arrêtait  1m  voyageurs, 
les  massacrait  s'ils  no  consentaient  à  luuer  avee 

lui;  et,  apr.'i  avoir  tcrr.i ,se  ceux  qui  o-.aient  ac- 
cepter j>oii  deli ,  il  leur  Jtail  ies  membres  aux 
branches  de  dei»  gjms  arbres  dont  il  courbait  1« 
troue  pour  «a  rapprocher  les  cimes  ,  qu'il  laissait 
ensuiU  so  redresser.  Thésée  dédt  ce  bandit,  et  lui 
iudigea  pour  supplice  la  g«nn  de  nort  qu'il  feiaait 
subir  à  ses  victimes. 

CËRDA  (JeAN-LovudetA),  jésuite  espag..  né  à 
Tolède  VLT-.  ijOo.  muit  en  i(;^:5,  pr(.ri-,.a  pt-ndant 
[dus  de  5o  au»  dauj,  sa  palriis  U  iheol.,  U  logique 
l'éloquence  et  la  poésie.  Il  est  pr.ncipalemeut  eonnâ 
par  un  Couuntnt,  sor  Virgile  ,  le  plus  étendu  que 
l'on  connaisse.  L«  prem.  vol.,  contenant  les  Auro- 
U,/iics  cl  Ici  C<  ur-,ui/ites ,  imp.  à  .Madrid  en  1608, 
lut  léi.np.  a  Lyon  en  itx^  ;  et  c'est  dans  cette  der^ 
mère  ville  que  parorent  •oceesscssivem.  les  tomes 
a  et3,  renfcrmjiu  \'Fni-:.te  ,  ifiiaet  1617,  «n-fol. 
Une  nouvelle  eiiit.  pjruien  1619,  et  c'est  la  meil- 
leure. Il  en  existe  deux  antre*  pub.  â  Cologne  en 
i6a8et  1641-  Les  autrH  o«t.  de  La  r  r  i  .  .at  : 
une  édit.  des  OBuvrss  de  Tiertuttien  avt-c  lii  s  notes  \ 
Parii,  1(524,  'f'3o,  a  vol.  in-folio;  Adversarià 
sacra  ,  etc.,  Lyon  .  i6a6,  in-fol.  Cet  écrit,  le  plus 
estimé  de  twut,  decejéluite,  éclaircit  le  texte  de 
_  lusi.'urs  auteurs  sacres.  Df  cxi  fUenliâ  celesttiun 
.'ptntuum,  «le.,  l'aiis,  i6.h  ,  iu-iJ  j  de  Institut, 
gmminaticâ  hb.  F.  Nicolas  Antonio  parle  de  quel- 

Îues  autres  ourrages  de  La  Cerd.i  qui  i.ffrent  peu 
'intérêt.  ^CSM»A  (Melchior  de  Lu;,  autre  jésuite 
ispjL,nol,  né  à  Cifueulès  dans  le  l6«  S.,  professa 
les  b.-lett.,  la  phiios.  et  la  thëwl.  à  Séviile  pendant 
3o  ans,  et  composa  les  our.  sutvans  r'^^i/wnitos 
lalmi  sermonis,  ctc,  Sé\il!e,  1698,  in-i;  Vsus  et 
e.ireralatiû  demunsiruUuni.i  ,  i^H>8.  in-i  •  Cnmpi 
eloçuenUs,  hjoa,  i6i4,  2  ^.-l.  ',^-4;  Consota£o 
ad  Hissas  tvtie,,  tfol  ,  in-4;  écnl  pul,.  au  sujet 
de  la  dëfiiite  de  tlimitcible  Armada  par  Je»  An- 
glais cil  i.'iSS;  quelq.  Discours  Be  lat  ions  impr. 
séparément.  Mclcli.  de  La  Gerda  mourut  en  i6i5 
—  CWWA  ( J«AI»  de  La  ).  pub.  Ter»  la  fin  du  S, 
un  otu-r.  intit.  futa  polliua  Je  lodos  las  eslados 
de  Mugeres ,  .\lc^in ,  iSgg ,  in-4.  —  CEaoA  (  Fer- 
dinand-Murillo  de  La  ),  colon  espagnol  de  l'Amé- 
rique au  17»  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  MS.  Sur  la 
connaissance  des  lettres  ,  des  ian/^es  du  Pérou  et 
du  Mexique  (  en  espag.  )  ,  è  la  d.ite  de  i6oa ,  con- 
servé dans  la  biblioU».  rov.  de  Madrid.  —  Ceroa 
(Louis  Vaii*«  de  Le),  né  a  Cnença  dans  le  16'  S., 
est  auteur  d'un  écrit  intitule'  : 
gtttrra ,  Madrid  ,        ,  iu-4  i  et  d'un  Trotte  sur 
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CEKE 


iClét  in-4.  —  CkKDA  (Pedro  éc  Lcyra  y  de  La  ) , 

COmtr-  lie  Biîîos  ,  fil  inipr.  à  Mailrul  pii  l6«)<)  itn 
^fok.  in-'loliu  kur  la  Riai&un  des  «eigocur»  de  Lejra 
«tda  2i«<jerda  ,  où  sont  exposés  lc«  service  ^'elle 
a  rendus  ,  et  set  droits  i  ia  ^i-aiulc':i>>t'  il'K^pagne. 

CERDà  (dona  Bernabda-Ferhciha  d«  L«), 
(|*in«  portagu««  ,  née  k  Porto  au  eomnmiceiii.  du 
17«  S.,  m.  *§»  l^k> ,  s'est  acquis  une  grande  célé- 
brité par  «es  talens  poétiques  ,  l'étendue  et  la  va- 
riété (le  ips  onniiaHs.nicfs.  Si-liin  |>ltisi)'itrs  .tuteurs 
portugais,  die  fui  la  plua  grande  musicienoe  de 
■ea  tempe;  jouawl  de  tous  Im  iBStnanens ,  par- 
lait diversrs  Inn  _•  f{  ,'\tiit  renie  dans  Ut  rliolo- 
rique,  Ift*  niatli.-iTi.  la  pUilos.  Philippe  111  ,  roi 
d'Ërpagnc,  l'attira  à  sa  eeur,  et  lui  confia  le  soin 
d'enseigner  le<  lettres  latin«t  «UK  kiCans  Cbarles  et 
Ferdinand.  Les  ouvr.  qui  restent  d'elle  §ont  :  Ei- 
prif.fi  1  iht'tiiidn^  yitvmf  envers  riisiilI.iDs,  I^ishoone, 
i(>l8,  iD-4t  UB  volume  de  Comédies  un  autre  de 
PoetWM  éivirsn  et  DkilOfeWê  (  en  espagnol  ) ,  un 
poèmt"  intit.  f<i«  Sotedndes  de  Busaco}  et  tine  i-^- 
uècc  de  roman  (  m  pwwe  purtug.  )  ajaot  pour  titre 

animiM  «Ml 


OOê'Ciittmos  de  S. 

CERHA  Y  RinO  (  ,1.  Fr  a^ct^co  .  Tn^ncds  ^ , 
sav.  t  &pag.,  mcunlirc  de  Tacad.  d'tii&t.  <1'-  M.Kind  , 
né  vers  l73o«  mort  en  179^,  a  été  trè^-ntilc  à  la 
îiltcr.  e*pag.,  en  tirant  delà  poussière  des  bihliotli. 
plusieurs  huos  our.  espagnols  oubliés  ,  et  en  enri- 
chissant de  comment.  >.iv.  <  t  jiuiK  imn  les  nouv. 
édiUolU  qu'il  a  pub.  Ou  cite  parmi  celles«ci  ;  les 
^itvr*$  de  topes  de  Vega  g  loi  Mnmtrvf  kist»r. 
il'.f'j  <iii-  <!-tc-Sits^  ,  fy^i  <ie  Cnsfillc  ;  \t<  poèrnc  de 
in  jyjdsi/nee  do  VilUviciosa  ;  les  i'oenes  spiri- 
tuelles (lii  ]><  II-  Ixiuis  de  Léon.  Ha  travaillé  aussi  à 
la  précieuse  collection  des  documena  pour  l'histoire 
d'Èspagnc  qui  a  pour  ti:re  :  Crénicas  de  CastUla. 

CERDON  «  ht  réiiarque  du  2*  S.  «  ntf  «B  ^ri«, 
clierclia  à  répaudre  parmi  les  cliréticns  une  nouv. 
doctrine,  dout  il  avait  puisé  les  germes  dans  L 
phrlus.  orienlatc.  11  admi-ltail  deux  principus  iudé- 

{leodaoa  :  Tun  boa ,  créateur  des  génies  bienlaii«na  ; 
'autre  naavais  ,  auquel  il  atlribuaît  la  er^tion'des 
l^iMiics  maliaisans.  Selon  lui  ,  la  loi  des  juifs  ne 
pouvait  provenir  que  du  principe  du  mal;  celle  des 
clirctu-ns  tirait  ^on  origine  du  principe  du  Lien  . 
puisqu'elle  avait  él'é  duniice  par  J.-C. ,  ùh  de  (  e 
luême  principe  ;  mais  il  pensait  que  le  divin  ^Muvuur 
iIm  liomnies  n'avait  eu  <{tu'  les  apparences  de  1^ 
ebair,  et  qae  ««s  soulTrauces  n'avaient  point  4^lé 
rtfelles.  fin  conséquence  ces  idtfes ,  il  rejetait 
YAncien-Tc<;tiiiiitnt ,  cl  n'admettait  mênuî  du  nou- 
veau qucquelq.  partit:»  de  i'evangiic  selon  StLuc  , 
et  quciq.-unes  des  épîlres  de  Sl-Paul.  Etant  venu 
i  Rome  sous  le  pontificat  du  pape  Ilygin  (  t^.  ce 
nom)  pour  y  exposer  son  système .  Cei  dun  lui  lorcé 
d'abjurer  ses  erreurs  ;  mais  ayant  été  convaincu  plus 
tard  de  le»  propager  en  secret ,  il  fut  séparé  de  la 
communion  des  fidèles.  L*egliae  romaine  ,  i  cette 
époque  ,  n'avait  point  assci  d'autorité  pour  iiiflif^ei 
une  puniliuo  plus  sévère  aux  hérétiques.  Un  trouve 
datiaUB  ffeciifi/ do  diverses  Opuscules  de  l'abbé  de 
Longucrnc  (v.  ce  nom  )  ,  pul».  «  Leipsig ,  lySo, 
tn-4  «  une  Ihssert.  laliuc  sui*  i'Origme  de  L'hérésie 
de  Montnnus ,  de  Valentin ,  de  CXWDOH  U  éê  Oàt' 
cion ,  disciple  de  ce  dernier. 

CÉRÈ  (  Jkah-Nicolas),  directeur  du  jardin  de 
botanique  de  l'tle  de  Fiwiee ,  ni  dans  coUo  coloaie 

tti  17^7  ,  vitil  f.iirc  ses  études  en  France,  entra 
dan«  la  ntanne  royale ,  fut  fait  oiiii  ier  en  l^S^,  fil 
deux  campaguca  sur  mer  sous  les  ordres  du  comte 
d' Aché  (  -v.  ce  uom  ),  et  revint  en  dana  an  pa- 
trie ,  où  son  père  In!  avait  laiasd  des  biens  eonai- 

^^ahles.  H  se  livra  etilièrement  niors  à  son  goût 

pour  la  culture  et  l'histoire  naturelle,  fr'ommé  di- 
racteur  du  jardin  royal  da  ItU  rnS ,  U  fit  à  m 
fnif  MatwlM  ddp«n«i  BdMMrimà  r 


de  cet  éubUssem«ai,.4t»l»Ut  daa pd|«pières  de  poi- 
vriers ,  géroflioM ,  auuu(Kers  et  muscadiers  ,  et  en 

di'.lrilma  les  jeunes  plante»  aux  ru]tiv;ilcitr»  de* 
ilca  de  France  cl  de  Bourbon.  Le  succès  couronna 
SOS  desseins ,  au  point  qu'un  seul  «oloB  recueillit 
28  milliers  de  clou*  di-  ^éron<-  sur  son  li.iltifatinû. 
Ceré ,  non  conteui.  d'eoricinr  du  picduit  «le  son 
étaltlissement  les  lies  que  nous  Tenons  de  nommer  , 
envoya  dét  oaissca  de  pUulea  aux  ànlilU-s ,  ■  la 
Guyanno,  iGwfeane  ,  et  la  France  ent  l'espoir  de 
s'aàranchîr  du  iriJmt  qu'elle  :i  jit  pave  jiu.(n*,dora 
à  la  Hollande  pour  le  commerce  des  éptceriea.  La 
socitftd  d'agrtenltnre  de  Paris  reconntii  tout  le  pris 
des  travaux  de  ce  sav.  cuhtvritftir  ,  el  hil  iléceroa 
une  médaille  d'or.  On  truuvt»  de  lu» .  d  \<:  lecueil 
de  cette  société,  année  1789,  un  IHémoirc  sur  la 
culture  des  diverses  espèces  de  ris  à  l'île  de  France. 
Jeau-Nie.  Gdrd  mourut  à  llle  de  France  en  1810. 
M.  Deleuie  a  e<inipo>e  san  Eloge  htslorufue  ,  qui  a 
été  inséré  dans  le  tome  XVI  des  JjtiuUes  du  Musée 
d'histoire  naturelle  ;  et  son  nom  a  étrf  donne  par 
M.  Dupetit-Thouars  à  un  arbre  de  l'îli'  de  France. 

GERJiAlJS  ou  CERIAUS  ,  général  rom.  soa» 
lerèfue  de  Vcspasien ,  dont  il  était  le  )>r(»clie  pn> 
reot ,  commanda  l'armée  qui  fut  ciivv  vée  conti^ 
Civilis  et  CUssicus  ,  chefs  des  Batavc»  ei  des  Gau* 
luis  insurgés,  força  ces  deux  rebelle^i  à  reconnatlru 
les  lois  de  l'empire.  11  fut  nomme  plu»  lard  gou- 
verneur de  la  grande  Bretagne  ,  où  il  cul  sou-j  ses 
ordres  Juîiu^  ,.1.) ,  l..;.ui-p.-t e  di-  l'Iii^t.  ïacilc. 

Ccrcalis  doit  sa  célêbrtU;  à  ce  même  bistor. ,  qui 
donne  une  idde  de  son  carectère  et  de  ses  teleui 
uiililaircs  en  ce  peu  de  nu  ts  :  «  Ccrcalis  donnait 
peu  de  temps  a  I  tiCLUliuu  d'un  plan  ;  il  pn  nail 
sur-lc-chunip  sou  parti,  et  amenait  un  évem  uieot 
brillant  :  la  lortune  le  serrait  aouroat  quand  d'au- 
tres nioycnt  Itii  manquaient.  » 

CÊHlùS  (mythol.),  déesse  de  l'agriculture  ,  ^Itil 
Glle  de  i»alurn«  et  de  Crbéle,  et  mère  de  Pruser- 
pine,  qui  lui  Tut  enlevée  par  Plulou.  C'est  aprës 
cet  événement  que  cette  dei  >se  alluma  deux  Uam- 
heaux  sur  l'Etna  aliu  de  pouvoir  cberdier  sa  tille 
la  nuit  comme  le  joQr;  et,  pendant  les  voyagea 
qu'elle  Ht  n  <  e  sujft ,  .iccomp  i-iiee  de  Bacclius  ,  elle 
enseigna  i'agnculture  aux  Itutuuies  :  le  prem.  qui 
reçut  ses  leçons  fut  le  roi  Iriploléme.  On  repré- 
sentait cette  déesse  tooanl  utie  laucille  d'une  main  , 
PO'go**  d'épis  et  <ie  pavots  de  l'autre  ,  le  front 
eeiul  d'une  couronne  composée  des  ui<'iiu<«  plantes, 
et  le  corps  tout  couvert  de  mamelles  rempUos.  KH» 
avait  picuieurs  temples  trèt-fameus  ;  aou  culte 

consistait  en  nfînmles  dej  prt'micf,  de  tous  Isa 
fruits ,  et  un  lui  imniuLul  un  £»urc  :  le  dernier  sup- 
plice était  inlligé  à  ceux  qui  tloulilaiunt  a«a  mj»- 
téres.  Les  fêtas  inacituéaa  mu  aou  iMmmmr  aom- 
maicut  «Mais». 

CERESO  (Matth.  ),  peintre  cspag.,  Béettl635 
à  fiurgoa,  mort  en  l6&>  à  Madnd  ,  avait  composé 
pour  cette  ville  plusieurs  Ubiu^ui  pariu»  lesquels 
on  cili-  eeux  du  Miracle  d'Emmaûs  ,  une  vitUmm 
lion  de  Ste  ElisaùelA ,  St  ThQmMhde'rUUmtMm 
domumt  PmtmSue  mue  pammi. 

CF.RESOLA  ou  CERASOLA  (  DoMimQltt  ) , 
poète  religieux  et  jésuite  italien ,  né  à  Bergarae  en 
l683,  mort  en  1746  au  noviciat  de  St-Aodrc  do 
Monte-Cavallo ,  avait  été  reçu  à  l'acadenue  arca- 
dicuiie  en  173» ,  et  U  s*y  fit  souvent  applaudir 
comme  irapruviMtem-.Sespodsietont  Atf  recoeilliet 
et  pub.  avec  une  Notice  sur  sa  vie  par  s  u  1  nfrère 
Cordara  sous  ce  Ulre  ;  Eitne  sacre  di  Homenico 
Centsola  ,  Rome,  1747  ,  in-12,  plus,  fois  réiropr. 
On  y  rencontre  padbia  les  tours  brillans  de  Pé- 
trarque ,  dont  Ceresoh  avait  fait  une  élude  parti- 
culière, et  pour  lequel  «OD  admici^tiiou  «Unit  tua- 
qu'à  Tenthousiasme. 

CEBETA  (LAvaa.),  dame  de  Brcscia  ,  née  eu 

1409*  nwift  cv.  U  «mnBMMwn.  du  17*  S., 
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êvmêméa  rrnmn  avrèt  di&-bail  mott  de  martast. 

L'êtail^  9e  la  philoi.  et  Ae  H  ihtol.  remplit  Te» 
Iciiii  .  il  -  Il  \<'m;ii'f  ,  cl  1j  n»il  cii  icL-IIdu  jvit 
les  Mv.  Oa  it  d'elle  soixaDle-douzc  Lettres  puUiéi:!» 
a*«c  m  «M«  par  Jaeq.-Phil.  Tomasini ,  1640 « 
—  Son  fti'rc  !'^^l^L  ,  méà.,  n«*  à  l'irex-ia  ,  a  com- 
posé eo  lalta ,  liau»  le  genre  dv»  Métamorphoses 
4X>vicic«  un*  piAea,d«Ter»  estimée  qai  a  p<uir  titre  : 
S4tiùti  fllr  se  trouve  ilaaa  la  Sanmuar  d*A«a» 
tardam ,  1 72^5 ,  in^j ,  et  dau  1«  po&tar.  iud. 
de  Gruler. 

C£IU^i  (GlovAKiti-DoMENico),  peiotre  italieo, 
k  Pëcoute  ea  i6u6 ,  m.  ea  1601 ,  avait  eu  pour 
naître  le  Guide  et  le  Domiaiiiuio.  Il 
habileté  plusieurs  sujets  luitonquea. 

CbRIM  (Joseph)  ,  poète  ital. ,  né  en  1738  dans 
la  province  de  CastigUone  au  duché  de  Mantouc  , 
Aitalia  l'ékmmttc»  «i  la  yoéai*  i  Drwcia  \  patè,  étaoi 
adlélàiivaod  dtoii  A  MmiImm  ,  il  **j  rfprit  pmtrua» 
jeune  personne  âiins  fortunr  ,  >\\\\[  i'|  i  i  1  maigre 
a«*  parcas  :  ccux-ct  lui  rettrvr<-iit  jiors  ia  peujiuu 
^■*ua  lai  fautitieot.  Dénué  de  ressourcent ,  il  se  ren- 
dit aTer  »i  r<.'ntnie  à  Mil^n  «  et  y  vi-cul  it'aljtnii  dun^ 
une  uiisere  piolondc  ,  dont  ses  tdli'n^.lui  luuruiri  ul 
awl>  1«  aaojen  de  se  relever.  La  m.  le  surprit  en 
17711^  M»  ffioACAl  oà  aa  réputalioii  CMmeaçait  à  se 
rapandr*  dana  tonte  l'Itali*.  Il  aTaît  donné  «n  1772 
au  iLi-ilrc  ili-  MiIjii,  m  Ciarj-,  comédie  en  v.  1 
libres  ,  qui  obtint  de  grands  succès;  la  CalUfa  tna 
trigmm  parut  l'année  auivaate;  auûa  c'est  surtout  à 
krs  Po*$H-i  anarrranttfftics,  puL.  en  177O  à  MiUii  , 
«|u'iL  doil  sa  celebrulé.  Le  comte  J.-li.  Conani 

pub.  VElogê  ém  CSarM,  «r«e  un*  Oil*  wwt  a»  BU»rt , 

Itrcscia,  1779. 

CÉKIMHE,  héré».  du       5.  de  l'ère  chrtl. 
disciple  de  Simon  le  Magicien  ,  commença  vers  l'  u 
^«4  •  publier  sa  doctrine  a  Anlioclte  { ii  niait  la  divi- 
nité de  J.-C,  soutenait  la  nécetaitéde  la  ctiisonci- 
aion  et  piétemlail  (jut-  lu  Dieu  :iuiiverjiii  u\-(ai 
'  pouit  le  creeteur  du  monde.  St  Jeaa,  à  la  prière  des 
fidiica  «  écrivit  aoa  Evangile  pour  réfuter  lea  héré- 
«les  Je  Cérinthr  :  ci»  tir  rn    1  ;ms>i  compose  une 
jt^Cftijf^fst  qui  a  été  (jucl<iuclui^  coniooduo  avec 
celle  de  l'apôtre  bien  aimé  ,  suru»ttt  pl»  le  aeele 
des  Millénaires  dant  les  '^^  et  4*^  S 

CUUâA2iT£S  (  MARC-Dt}.'«cAi«  Cw),  ilU  d'un 
g— tilbenune  écowaia  établi  médecin  à  Saumur,  ne 
tians  cette  ville  vers  l'an  1600,  fut  d'abord  prcc <  pt 
du  aiai4ui>  i!  v  Fors,  61s  jlné  du  marquis  de  Vigcuu 
■■ÎB devint  lieulen.  au  régim.  de  ^îavarre  ,  dout  son 
élève  avait  été  nommé  colonel.  Aprét  avoir  aasiaté  h 
la  bataille  de  ThionriUe  en  i<>39,  et  Panoée  «uiv 
ju  sir^i;  il'Airj^  ,  uii  le  jeune  marq.  fui  tué,  i 
vendit  sa  licuten. ,  alla  cbercber  fortune  en  buùde 
«t  revint  ensuite  en  France  avec  le  titre  d'ambass 
de  1j  reiuf  Cliristitic  ;  pins  rappi  lc  »îe  cette  mission 
ea  1^7«  F^'  **'>^*^  d'un  duel  <[ui  Ul  (quelque  éclat 
il  ae  trouva  sans  emploi  »  U  cour  de  Aiuède.  Son 
esprit  inquiet.  M»  aiiihition,  et  far  deaaua  tout 
son  goût  [HittT  lea  aventurea ,  le  conduieirent  alors 
succcs»ivemeot  de  contrée  en  contrée  jiii>(]u*à  ('.on 
tlanlinople,  d'où  il  se  rendit  à  Home  en  1647 


C'eat  dana  cette  année  qu'écble  U  févol.  de  Naples. 

Le  <lu>  «îi'  Guise,  dont  il  était  connu  et  qui  esLi- 
m^tl  kott  luUepidité  ,  avait  résolu  de-  purti^  des  se- 
cours aux  insurgés  de  cette  ville  et  de  se  mettra  a 
leur  téle  :  Cerii^iotcs  courut  auatitdl  se  joindre  an 
pnnce  .  et  fut  chargé  par  lui  de  diriger  l^ttaqne  de 
la  porte  CluatJ  ;  ,  jprcs  jvoir  »igajlé  sa  bra- 
voure dana  cett«  eapeditioo  périlleuse  *  il  reçut 
■ne  U«MHif«  na  taloa  et  m.  en  bont  de  qoelq. 
j.iurj.  Il  a  laiaeé  4ee  Qdt»  Itt,  qui  ne  eont  fai  eau» 
mérite. 

CÉIUSIEKS  (RtHÉ  de),  i^utte,  een*.  ét  awnAn. 
de  Louis  \JV,  uc-  a  >jDttii  ti»  if>o3  ,  esl  sut.  de 
^cUx.  écnU  d  luat.  et  de  devotiou  peu  reclierchéé 
anjoMrd'boi  i  mou»  m  cilenMt  ^  wn  imim  eyi- 
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rituel  qnt  a  povr  titra  :  t'imnoeenct  reconnue  ou 
fie  de  Ste  Geneviève  de  Brahamt,  Paris,  1747.  in-H. 
-t  Ce  |i('iit  (iu\r..  «jui  iji(  p.irli»r  «le  la  Bibltvl,  bleiie^ 
dit  Bcrquin ,  écrit  eu  qoelq.  cndroita  avec  une  ai- 
feetatien  ridienle*  eal  pUin  de  aeeceaux  de  b  aim- 
>Ucité  la  plus  nobtf  cl  la  plus  nnctitoasc-  •  On 

2;oore  l'époque  de  la  m.  de  ce  pieux,  eeciétiasliq.  , 
ont  lea  bennes  intentiona  et  la  aimplicilé  ne  laia- 
tentpes  que  d'avoir  un  mérite  romarquahle. 

CERMENATI  (Jean),  but.  lUl. ,  i.e  a  Milan 
vers  la  Gn  du  l'yS.,  est  aut  d'une  Hut, d«  Vtlnn  det 
l3u7  à  l3l3  ,  insérée  par  Muratori  dans  sa  Coll.  ct. 
des  hist.  liai.  —  Un  autre  CtaMCNATl  (Jc^n- 
'terre),  né  i  Milan  dans  le  S.,  a  puli.  un  ouvr. 
111  (it.  t  Bapsodta  d»  rtcid  regnorum  me  rerumpu" 
bliaunsm  mtmitàUrûtiem ,  dédié  i  nn  envoyé  de 
France  clit-i  les  Grison-  MiIju  ,  l'ifii  ,  iti-13. 
Irad.  en  Ir.  par  Guérouii  Ij  mûme  mim  e  ,  et  dtidié 
au  cnrpa  des  échevins  do  Lyon.  Cel  éetil  mériio 
bien  son  titre  Je  lUipiodte^  parle  denuMit  tins  ult'V^ 
et  des  uLàcrvdUcius  Ae  sou  aut.,  sM  faut  h'i.a  rap- 
porter au  jugement  du  P.  Chaudon. 

CI:HM1S0>E  (Amuime),  méd.  itj.1.  du  i5«  S., 
m.  en  i^^l*  pr*jl.  ^uu  iirldans  les  uuiv.  de  l'avte  et 
de  Padoue.  On  11  de  lui  on  liv.  int.  :  Consiltm  me» 
dica  CLK  renira  OMiie*  ferk  tarpons  humani 
agrxlmêbua  à  empU»  ad  pvdtt,  firetcia ,  i47^t  >n-4- 

l'icii  que  Ci  l  DUvr.  suit  peu  ren>*rq.  ,  il  a  ni  un  gr. 
uomh.  d'edit.  Lu  dwo.  t-'nt  celle  de  Lyon,  i52l,iii-4. 
GBRN1T1L50U  plutôt  OEKMTZ  (Jean),  écriv. 

.illem.  ,  ne  à  Hcrliw  ver*  la  lin  «lu  S.  ,  cmpluyé 
au\  ârcLtve*  clectuiales  du  Urjodi  liourt;  ,  r^l  .lUl. 
d'un  livre  asses  rare  iotit.  :  Decem  è  Jamilià  Hurgm 
t^rai'iamm  Hunmbergensium  electorum  Branden- 
i/ttr^icontm  icônes  ,  cum  genealogiis ,  etc.,  Berlin  , 
i6^f) ,  in-fiil.  lig.,  Irjd.  en  fruu\  .  p.«r  .\nt. Teissier, 
1707  ,  même  formai ,  augmente  de  deux  portrait! 
d'élecL  ,  et  rare  codante  l^trifinaL 

CER^'U^^(>S  fmytli  ),  dmoité  gauî.,  luvoquée 
par  les  chasseurs,  était  rcprésculéc  ayant  de  longue* 
oreilles  et  dea&  eoCBM,  dans  chacune  dcwpteliee 
cUit  passé  un  anneau.  On  a  trouvé  en  1901 ,  dana 
l'église  de  Nolre-Darae  de  Paria,  un  baa-reiief 
qu'on  suppose  être  l'image  de  cette  idole. 

CLROM  (Jean-Amt.) ,  seulpt.  milanais,  né  en 
j579  ,  m.  en  iti4o  à  Madrid  ,  s'est  fiût  nn  nom  cé- 
lèbre en  Espagne  par  plus.  Iie^ux  ou^r.,  tels  que  la 
farade  de  l'égliae  de  6t-Etienoc  à  âabunaaque ,  et 
V'I  Juges  db  Ivroflire  qui  ornent  le  nonv.  Panthéon 
de  l'Escurial. 

CÉROU  (MlCOLAa),  écriv.  fr.  du  iS*  S.,  est  aut. 
de  la  jolie  comédie  de  PJmamt  nutturHwUêt,  et 
du  fire  (!•  Siif'it.u-. 

CERC,»Lil!.lKA  ,  jésuite  porlug.  ,  né  à  Alvito  en 
iSSa,  év.  au  Japon,  y  conduisit  en  cette  qualité  la 
mission  [  u  tijl  envoyée  par  Philippe  II ,  et  dirigea 
pendant  lO  au»  uue  mauon  de  son  ordre  i  >aug.i- 
sacki,  où  il  m.  en  1614.  On  a  de  Im,  mire  autres 
ouvr.  relatifs  à  aon  niioMtère ,  et  devenus  rares  de- 
puis l'expulsion  des  dn^ent  du  Japon  tlitUrm  ad 
Cl.  Aquavii'inn  .  iGi3;  ^tantutie  Casuum  conscien- 
%tife ,  Irad.  en  langue  japouaise  et  impi'.  à  Msaga^^ 


4cki ,  io-4,  etc. 

CERRATO  (Pacl),  poète  latin  du  i6«i».,  ne  4 
Albe  en  Monscrrat,  est  aut.  de  difierens  morceaux 
de  poésie  latine,  recueUlis  et  pub.  à  Verceil  en  177^ 
MUS  ce  titre  :  fault  CerraU  AUmtnaisaum  supertunê. 
opéra.  Sa  A'ie  ,  écrite  par  l'akbé  Goechia .  se  trouve 
dans  \e»^ietnonltsi  lUustri ,  Turin  ,  1783. 

CEKii£TTi(LuuiS,  JMd^¥u:o)^  pucte  iUL,  né  à 
Modène  en  17» ,  fut  euccessiv.  aoerét.  de  l'univ. 
lie  Tjdou.s .  prof.  d'I.ist.  el  d'dloqueoce.Lors  de  la 
formation  de  U  rcpubi.  ci&alpiuc,  en  1706,  il  fut 
naanmé  par  le  nouv.  gouvem.  directorial  membre 
de  U  eomniii».  d'iostruct.  pnUi^Iue,  puia  amliaasad . 
auorès  du  duc  de  Parme.  Forcé  de  •'expatriée 
•prterinvMiondel'Hrmée  Aiiitru- Russe,  «a  1799  > 
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i)  se  rcrugiAen  Franc*^  et««  rentra  en  Italie  qu'a- 
uti  i  le  ir.  4«  Luii<»Ule,  en  1801.  Il  obtint  en  180/1 

Ja  cli.ùri;  trcloqueocc  »  l'univ.  rs.  <1(-  Pavir-  f  <!r,nl  il 
ïuIcMnile  rcganl).  el  n»-  en  i&iS.  C,  ir.  it.  r.  a.Mt 
«lans  le  genre  lyrique  «  où  il  «vait  pris  Horace  pour 
modt  liî  ;  il  ooniprtsa  auisi  de»  taUnts^  des  tc/ngr.  et 
quelques  cents  »  i»  prose.  Le  I*'  rec.  de  «et  poéfiear , 
impr  a  Pise  sani  son  cousenlemcnt,  p^rul  en  1799- 
Pedroni,  ua  de»e«  clé»«i,  ■  donné  un  choix 
«le  ses  rt?u»re«  ,  «  avoûrfe»  ,  dit  H.  Gingucm' , 
le  j;oul  et  1«  ilecencr  '\  i"  .  esl  en  2  vo!.  m-S  , 
dont  le  I*''  «al  uilitule  ;  i'unie  scelle  iUL  t  iM*i. 
i.  Cerretti;  le«cro;ul  l'iusi:  scelle  del,  etc.  Milan  , 
1812.  On  .1  Kl     .Il  Mil  :  inâlitusiomdieliHfutiuat 

CERTiIN(I'.)«  demoiMll*  dimi  on  a  imprimé 

rtn  i6<jj  (Paris  .  iu-12)  un  n*c.  de  pocsi»$  qui  mé^ 
riteol  le  proload  ouliU  Ja»»  lequel  elli^  sont  tom- 
Bëw.On  n'a  d'ailleurs  aucun  détail  «ur  sa  tIc. 

Cl'nTd^'  >Vu  i  iiov'^.  poète  fraiiç..  né  vers  i55o, 
«1.  \crs  1610,  «vuil  d'aLonI  étuvlié  la  niéd*>c.  et  le 
droit;  mai»  ayant  ai  Kele  une  cbarge  de  consclller- 
M-rtnire  #•!  secret,  du  roi,  il  a«  U»ra  tout  entier  à  la 
f>.  Ou  a  de  lui  une  Iraduct.  «n  ytttât POdjrs- 


poesi 
«•a 


.1, 


 4»Hon>ère  ,  Parii  ,  l6o.'|,  in-8 ,  rcv.  cl  pul 

îiottv.  par  W*  aLlie'  nomme  Terrasson  ,  a\c€  une 
autre  tnidnct.  de  i'Jfi'^de  cl  dcj  autres  poèmes  at- 


autre 

tribu 


lîi  mil  10 


,  l6l5,  a  vol,  in-8;  yen 


Turtn  <leux  priji  acatlem.  Au  nioraonl  où  l'orcire 
des  jésuites  fut  si  vi'vcuicnt  attaqué  parlca  couradc 
justice,  Cerutti  prit  sa  dcfensc  dans  un  uuv.  intil.  : 
Jf/ologif  de  l'institution  des  jésuites  ,  qu'il  <?criTit 
sur  les  mémoire»  des  PP.  Menou  cl  Gi  itii  t  ,  1762  , 
3  vol. ,  in-ia.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  forcé 
d'abjurer  devant  le  procureur-g«n.  du  parlent.  l<a 
priiiripesde  la  société  qu'il  n  iit  .l<Ti-..iiui  nvec  tant 
d'énergie.  Son  cuvr.  lui  vaiul  ta  faveur  |>jrticulit;rc 
du  liauplun  père  dciï  rois  Louia  XVIf  Lbttia  XVIII 
<-t  Clurlcs  X.  Accueilli  ù     cour,  une  dame  d'une 
famille  distinguée  lui  inspira  une  p.ission  trè«-»iee  ; 
mais,  trompe  dans  se*  espérances,  il  en  eut  un  pr. 
chagrin  }  sa  sauté  en  fut  altérée.  Il  rcata  depuis  cfrtte 
époque  malade  et  mrlaneoliifne  et  devint  eeurd  ; 
m.iii  M'^  f.iriillcs  raor.lI>'.'>  ii  >tèiciit  If  ni/'ines.  Se 
trouvant  h  Paris  en  17^9.     ciuLit4i>4ii  k-s  principes 
delà  nSrol.,  se  lia  intimement  avec  Mirabeau,  e|  1  oa 
a  préicudu  qu'il  fut  l'un  des  adeptes  à  qui  cet  ora- 
teur faisait  élaborer  quelq.-uus  de  ses  discours  snr 
les  hautes  qucilions  ojîi  son  talent  imprt>visati'ur  eût 
elé  en  d^iU.  Il  Ht  aussi  plus,  brochures  de  cir- 
coasianc*,  el  fut  appelé  à  Pataemblée  légishiive 
eu  1791  ,  aprcs'avoir  prononcé  l'clopo  ftiin  J-ro  de 
Mirabeau  dan«  i'egUse  de  Sl-Eustacbe.  tjrnilti , 
dont  le  tempérament  était  altéré  par  de  longue* 
soud'ranci'^  <  !  par  s^n  ardeur  pour  Je  travail,  sut»» 
vécut  peu  lie  (l'inps  à  son  ami ,  el  m.  lo  20  janvier 


itipogrnmmet  el  ttuirri  Wiivre»  en  poésie,  etc.,  Se- 
dan ,  iGao,  io-l2(on  eutrad  par  vers  leipogram mi  s 
ceux  dans  lesquels  OU  a  omis  à  deasein  une  lettre 
de  l'alphabet).  Oo  attrihtto  4  Cerlon  ttn  poème  lat. 
iniii.  :  Cenevu  eafmtn  Aerofcum,  etc.,  Genive, 

CHUULAKIUS  (Miciiri.),  natriarclie de  Jérusa- 
lem ,  succéda  ù  Alexis  eu  lo^J.  Peu  de  temps  aprè> 
aon  intronisation,  il  s'éleva  contre  réglisu  romaiuc, 
prit  le  titre  de  Fntriareh*  mcHménique  ou  univer- 
sel^ et  prétri  nlit  biiiim.  tire  à  su  duminaliun  les  p.i- 
triarcUes  d'Aicsandric  et  d'Anlioebc.  De  cunceii 
avec  Léon,  é».  d'Aeride,  mélropol.  do  Hulgaric  . 
il  écrivit  rn  «ree  sur  Ks  aximes  et  !•  Mbhai  une 
lettre  li-iiii.  laV[uelle  il  inculpait  les  lat.  du  reproche 
de  iuil.ii^ni.' ,  et  l'adressa  «  u  nuiî  »  J.'.(ii ,  t'v.  de 
Trani  dans  UPouiyc,eu  l'iuviuot  à  la  conunu- 
niifuer  aux  antrea  év. ,  ans  prêtres,  aux  moine»  , 
aux  peuples  Av  rOLcUlcn!  ,  «  t  ati  pnpr  liii-nu-nu-. 
Celle  lettre  fut  trad.  en  lat,  par  le  card.  liuiuLirl, 
qui  la  présenta  au  pape  Léon  IX ,  et  le  pontife 
envoya  :iu  patnaielie  une  longue  réponao  danj  la- 
quelle il  comballail  ii  son  tour  les  hérésiea  el  l«« 
rrurs  de»  Grecs.  Ëufiu,  j|>re,  do  vili  ili  iulÎ.'s  , 
pcndanl  lesquels  les  partis  en  viareut  aux  injure»  , 
régUse  d'Orient  demeura  séparée  de  l'église  rom. 
L'4iubiliei<\  {'1  riil.li  uii  avait  attnnt  son  but  ,  et 
bientôt,  ne  trouvant  puuil  l'ciupcrcm  Mitljtl  \I 
Mset  docile  ii^es  volontés  ,  il  lit  soulevir  le  peuple 
lui .  et  appuya  l'cloction  d'isaac  iiomoèoc  . 
qu'il  o»a  braver  plusieurs  fois.  Sott  audace  ne  cou- 
nausait  plus  de  frein  ,  et  quand  il  essuyait  un  refus 
delà  pari  de  l'empereur ,  il  le  ntenatAÏt  d'abattre 
le  nouvel  édilice  qu'il  avait  élevé,  prétendant 
qu'il  V  avait  p<  u  ou  jMiiiil  de  dilTérence  entre  le  i»a- 
ctfrdJc»'  et  IV-mpire.  ÎCufju  Isa.ic  Coninrne  indigné 
fil  arrêter  riuipudrnl  patiiarchc  en  lO>8,  ^l  l'exila 
dan.  rite  l'i-ociinèAC,  où  il  m.  la  mémo  année.  Jla- 
1  oniui  uoas  a  conservé  3  Itttits  de  Cerulariui. 
CERUTI  (Fait»ia»(  )  .  »av.  ital.,  n»-  .<  \  er.m<'  m 


i54i 


m.  eu  i.»7»)» 


a  donné  uno  édil.  d'Horace,  de 


Perse  et  de  Juviual,  avec  une  traduct.  et  pbara- 
pl.rase.  On  a  d«  lui  quelq.  poèmM ,  dca  ItUw  et 

Ultr'.":iirS.  ■» 

DKiit  1  1 1  fJosKrH-.\^TOi!«iE-JoAcnjM),l*undes 
derniers  membres  de  la  société  de»  j''»iiitoi  ,  ne  ;i 
Turin  en  i^JH ,  entra  de  honoe  heure  dans  cet 
oidro  et  devint  un  prof«M.  diatiugud  du  collège  de 
Lyon.  Dès  t^dt ,  il  avait  rciupovte  û  Touleuae  et  A 


1792.  Oulrc  les  écrits  dont  nous  avons  déjà  p.irli 
ou  a  de  lui  :  i'Jtgle  et  le  Utbou ,  «pologue  en  vers , 
Glaseow  et  Paris,  1783,  in-8.  Cet  écrit,  par  i» 

loUi^utiit  ,  »'sl  plulùt  une  dissertation  (ihi'nN.  qu'un 
apuiugue  ;  Rec-  de  tfueltf.  pièces  de  iaitu-, ,  en 
prose  et  en  vert ,  Gtascow  «t  Pari» ,  1784  iu-S  ;  le* 
Jaid.ns  lA'  lUtz  .  po.'  mf  ,  1 792 ,  in-0  ;  Lettre  sur 
li'.i  in'iir:tiii;  t.<,  c  t  unguie  dc  l(f  guUc  Jrnn\- Lyeo  , 
ijfii  ,  iii-i:»-  ,  I.  (inpr.il  Paris,  1792.  in-8;  traduct. 
Idire  de  3  Odei  d'Horace,  Paris ,  'ijiJ*)  ,  io«il  j  plus. 
Discours  sur  des  sujets  aead. ,  sur  daa  questiona 

ii>.  imI  c  .  et  litiJr.  ;  um-  Cvri  cspon  t"nt.  f  wi'.;r  M.r.i- 
benu,  el  dci  idées  sur  les  simplet  assignats.  Cerulti 
a  élé  l'un  des  principaux  rédacteura  do  la  FmHUb 
tntl'ineoise  y  écrit  périodique  commencé  en  179* 
abandunné  en  179O.  Un  a  réuni  en  179^  ,  sous  le 
tiîre  à'Œ.uviCi  d'tv.  ,  in-8 ,  quelq.  pièces  du  même 
aut.,  déjà  pub.  et  qui  ont  été  mculionnéos  presque 
toulef  dans  cet  arliele. 

Cl.l;V  \Mi:.S  SA  \VEnri\  f\Iif;in),  un  des 
plu»  eélèb.  ëcriv.  de  ion  siècle  cl  tl<- tiiu'»  lt>3  »»».  des. 
naquit  en  l547  à  Aleala  do  Héttarè  • ,  ri  m,  s  la  N.-C*s- 
tillf.  Kiiti .ûtir'  pir  son  g'iû'  pour  l.i  littèr.,  loin  de 
la  r  in  u  l  e  oii  l'appelaient  si  s  pan  ns  ,  >1  ne  fit  guère 
p<  ijiiant  nne  a>se«  longue  Mt"  "juc  cliangcr  de  mi- 
sères. D'abord  valet  de  chambre  du  curd .  Aquaviva» 
il  s'cuiôla  ensuite  sous  les  drapeaux  de  Marc-Ant. 
ColoïKU-  ,  ïC-  trouva  romnic  -iiinili-  snldat  ù  la  bat. 
de  l.cpante  en  1371  ,  s'y  distingua  et  y  perdit  la 
main  gauche.  .Après  trois  ans  de  nouveau  aervice 

les  ,  il  fut  fa  t  esclave  par 
un  toiâauc  algericu  tu  se  rendant  en  Espagne  ,  el 
passa  cinq  ans  et  demi  dans  cette  dure  serv  itude.  Sa 
lamillc  cunt  parvenue  à  raaaembler  la  somme  né- 
cessaire pour  sa  rançon  ,  il  rentra  dans  aon  pays ,  et 
V  obliolla  réputation  <i'iiii  ili*  uinIKuri  aul.  dra- 
mat.  de  aon  temps.  Indcpcndammeui  de  huu  a«1mi- 
rable  roman  de  ^icAotfe,  devenu  cl.i.sujiio 
d  inK  tnulci  \<  <  ImgiH'S  ,  \\  a  pnli.  il.  ;,  Nouvelles  de 
l'inli  rcl  deiqiicllc:»  i.a  peut  jugt»  par  cellesqui  Sont 
éparses  dans  ceclief-d'oruvre ,  un  roman  d  une  lec- 
ture fort  atucbanle  ,  intit.  !  les  Travaux  det  Fej»»- 
lèi  el  Sigi^monde  y  et  une  bergerie  îoli».  Gettntee  % 
quia  été  froidement  imitée  parrioiian.  Ce 
homme  m.  i  l'ége  de  69  ans ,  le  ->J  avril  i<}iC>.  dans 
une  profonde  indifcnco.  La  meilleure  éJil.  dcDtm 
Quichotte  <  t'ito  di  Ma.liifl,  17811.  I.a  Ir.iduct. 
fra»v.  la  plu-^  .^eoeralemcot  lue  est  celle  de  Filb  an 
de  Si-Mattin  el  CliaKes  ,  en  6  vol.  iu-l2.  M.  du 
Bouraïa!  en  r  donné  une  plua  complète  vu  8  vol. 
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in-i2.  La  Iniiluct.  anonyme  ("par  M.  tU-  l'Au 
pub.  en  4  vol.  in- 18  ,  rari»  ,  182c,  Dcsocr, 

Sara  1a  f*lu$  «saUc  «t  ia  plu»  éiéfflntc,  L'iinilaUoa 
c  Floriati  en  €  vol.  est  pett  estimife.  M.  PctitoC  a 

>K>ri  <-  ,  »ii  1^09,  4  'n-i8,  une  tr.ij.  inulilec 
lAti  Nuitvrl.'t^  lif  Cci  vanlcs  Si»  aufivs  complèiM', 
Ind.  p.ir  l'ii  Iiuurni.il,  ont  éié  publiée*  ebci  Më- 

^!-,'ftfni-M,irvis  .  P.»ris  ,  182/»  cl  <tiiv.,  13  vol.  tn-8. 

Ci;RVi^i  l  l;*S  DE  SALAZAU  (Frakc.)  ,  lator. 
«pagaol  4ii  16*  S.,  n'est  connu  que  par  le  recaeil 

de  S«'»  f-rrilï    sur  <ll^  .  slijfli  cU-  ilim.ili'  ,  jmli.  JOUS 

Ce  titre  :  O'.r.ii  tfue  t',  Ct.i  ^'antes  Un  SaLi^iar  ha  fie- 
cfto,  ^.'oiSnJu  j-  traUucidOy  Alcala  ,  l.'î^G,  in-4-  I-cs 
productioni  de  ctsK  «ttt.  •oot4rèi>c*tiiiiécs  de  <{ucl- 
qoet  ttv.  espag.  —  i^BVAMTTS  (Jeaii-Gnîllen  de)  , 
jurisc.  ,  no  »  Î^cmIu-  <1.ii)5  K-  16'  S.,  lut  proft  vs.  A<' 
droit  canonique  dans  cctti!  incme  vilie  et  dépulif 
aaz  cortte  coovoqvëet  à  Madrid  en  i5%.  H  «vail 
f'nfrrprh  un  •»r.  travail  5iir  \\  s  lois  (lilet  Vi^ffj  Tanii^ 
mus  il  a  en  puii.  qu'une  prent.  parla-  ^aus  ce  titre  ; 
Pnt»m  par*  cûmwtetd.  in  Ugns  tauii,  Madrid  ,  1594  • 
ia-fol.  —  GmrASTKS  (Gonsalvc  Gomes  de),  préiet 
deTlaaeala,  «a  Mexique,  vers  la  fîn  du  to*  S., 
computa  un  Memonale  sobre  lus  costts  y  i^olurrno 
de  Mexico  ,  btnrficio  d*  la  Plaia  y  de  Cochinilla. 
Ccl  ouTr.  M5.,  qui  port»  la  date  d«  iSqo,  «tt  dans 
laL.bI„.il,.  .le  ri-:4curi4l. 

CE&VATOdi  (Aarcft),  dame  cspagn.  atUchJc 
oomiM  fille  d*lHimenr  è  Gertmioe  dt;  Ittûx .  reine 

•l'Ar^eon  ,  i  t  r.îinmrnri  ni.  du  16' S.  ,  fil  l'iTue- 
iBeui  J«:  Jj  cour  Je  Ferdinand  V  par  nv»  grâce»  et 
MQ  esprit.  On  trouve dmu  le  recueil  e'pislol.iire  de 
ItMiui  Marcinus  {y.  ce  nom)  des  ietirc.i  écrilos  en 
par  le  dut  d'Albe  à  celte  dame,  et  les  re'- 
pontei  qu'elle  lui  fît  dans  la  même  langue* 

CËHVEJkU  <  ^T-tt  ),  prâtre  ,  në  m  Paris  en  17CM), 
t*Mt  fait  connaître  par  son  sèle  pour  la  causa  du 
jan^riusinr.  Son  opposition  ardente  à  la  balle  Vni- 
genitus  le  ùl  iulerdire.  11  fut  un  d«a  principaux, 
«daeteow  du  t^rroîoge  des  ptus  edfèorts  df/en- 
S4urs  rt  canfc\%fnr^  dr  la  vf'nit; ,  publié  à  Paris  , 
1760--8  ,  7  Tol.  111-12.  Cet  ouvr.  périodique,  ou- 
blié aujourd'hui ,  était  dcitiod  1  faite  COunakrc  les 
talent  et  le»  vertus  des  jansénistes  morts  du  i(ju5  a 
1778-  On  a  encore  du  même  auteur  VEspril  de 
flicole,  Paris  .  1763,  in-i2;  des  Poèmes  sur  des 
sujets  •acres;  de»  Cantif/ues ,  «te,  ibid. ,  17<>8*. 

CERVETTO  (^'.),  munie,  ital.,  mort  m  Londre» 
ea  1783  à  l'âge  de  lo3  ans  ,  était  employé  au  tlicât. 
de  itrurj-Laue ,  oà  U  jouait  do  la  liaïae  d'une  ma- 
■i^  remarquable* 

CERVI  (  JoSF.PSi  ),  prem.  méd,  de  Philippe  V, 
B«  à  Parme  en  ttkii ,  m.  au  pelais  de  fiaeu-netiro, 
prb  Madrid  ,  en  1748 ,  est  auteur  d'une  Pharma- 
ccpea  Matntrafn  ,  puti.  en  1739  aux  l'r.ii.  (i<;  Wi- 
cadétnîc  de  luéd.,  «|u'il  avait  luudéo  ,  et  u  laquelle 
il  légua  »a  riche  bibliothèque. 

CEliVC»!  (^.).  t;<  ii«r,il  îi.iDi;.,  né  dans  t  .L 
Corie  en  1768,  »crvtl  d"a  lurd  «lau»  le»  troupe»  Jn 
r»t  de  Sartiaigite ,  et  il  %  x  >^>l  devenu  sons-tieii t. 
lorM|ia'il  peaaaau  aereice  do  Iffanea  m  1799  i  l'é- 
poque on  la  Savoie  et  le  Piémont  furent  envahit 
p.>r  leî  troupes  Jci  géncraui  Mouti-  ijiik  11  et  An- 
k«lffi«.  l'arte^JU  rupideuient  aux  grades  supérieurs  , 
Ccnooi  était  adjudaut-^euéral  au  siège  de  'foulon 
;  »l  y  J**!  tu  ninic  g  lu  i  jl         1 1    1  i  - ,  1 1  lit 
avvc  d'tslinclion   ici  i.ai!i[iii^uv»  stiivau^i  t  Amu  le 
comté  de  iNuc,  la  ri*.èrc  Je  Gênet«  le  Piémont  et 
l<  Milaïuia.  Il  «e  «igoala  «naïuie  au  poatde  \a  C.  \  . 
fat  appelé  au  cmuniaodeei.de  Maatoue  eu  i;;»;. 
^•>niiin!  i>éiu;ral  de  divi,.  a  t  <  Uo  époque,  il  til  les 
cafopjgnei  Uc  l^^deL  cu  J laite  ,  commanda 

une  •tivinon  trrràtonaie  eo  France,  fut  employé 
tn  AÎUinii'^ne  dans  la  campagne  de  \^t>(j  ,  liuvmi 
«lief  d'cUl-inajor  du  corps  U'armee  du  inarecbal 
Laune<i ,  et  fut  emporté  d'un  liuulcL  dd  caaoo  à  la 
kiUslle  d'EcUmula  la     avni  ibo;. 


CtS  UIlE  (St),  né  ♦en  l'.in  33o  d'une  TuniH,.. 
iltuKtre  par  t.l  piété  ,  et  dont  pltisieitr.'i  nieinlu-cs 
tant  inacribt  à  la  légende,  tels  que  iit  Grrg^urc  <lc 
Naatanir ,  son  père  ,  e!  Ste  Wonne ,  sa  mrve ,  éiiuli.i 
1l<  li.'Un">  prolanes  j  A  I<  )t m  i i  h' ,  et  se  dislicj^uu 
par  de  rapidei  progrès  et  par  mic  conduite  qui  ne 
déaientit  point  son  ori|;ine.  Derenu  habile  dans  Ici 
«i  ipiiros  ,  1'  .'  l'pli.jiM  :s!irt(i;i[  .'i  î.i  mt'tlrriu'  ,  |i  ni" 
lat^ui'lL:  il  .iv.nt  ua  ^uùl  parUculier  ;  puis  s'ctaut 
rendu  à  Conttantinople  ,  où  la  réputation  de  ses 
taleas  l'avait  devancé  ,  il  l'ut  choi»i  par  l'einpiTeur 
Gonttanco  en  qnalil^  de  premier  niédecin  ,  p!a.  o 
qu'il  conserva  sens  Juin  n  ,  sueccss.  do  cc  priuce. 
L.onH|ue  les  oflicicrs  chrétiens  i'ureot  bannis  de  la 
cour  de  Jttltan ,  celui*ci  nftini  a«n  pteox  médecin 

a!H>rrs  lîr  lui  ,  l't  trnta  ménic  de  le  i  i/iur  :ni  |i.i;iri- 
nisnic;  niiiu  ,  après  une  toiUmvti  (ju'il  %tjulul 
toute  n  il- 4Vtrc  lui  en  présence  des  courti.oani  ,  il  qn 

tint  s'empêcher  d'exp|pier  toute  l'adMiir^tiKn  dont 
e»  réponses  de  Ccsaire  l'avaient  iV.ippé.  t^t  pendant 
les  sollicitations  de  St  Grégoire  de  Naziance  le 
ihéol.,  sou  frère ,  déterra ioèicut  Césaire  à  profiter 
d'une  oceaiion  qui  «'offrit  pour  a'élotgoer  de  le 
cour,  et  [wnv  ifntti'r  .1.1  sciti  tîc  .1  i'.uiiitl.'.  Il 
reprit  sesiuitctiuos  suu>  l'empire  de  Juvico  ,  devint 
questeur  eu  Lilliynic  Sous  son  succcns.,  i  l  mourut 
eu  369.  C'est  à  tort  qu'où  a  attribué  i  ce  sbiot  quatre 
Dialogues  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèqut  des 
Pére,^  :  lU  ^unt  d'un  auteur  plus  récent. 

CJb^AlHK  (St),  évéque  d'Arles ,  né  en  470,  prèk 
de  Gbllon-«iù>5aÂae  d«  pareas  distingués  par  leur 
noblesse  autant  que  par  leur  piclc  ,  1 1  |M>ii>iil  p n- 
faileoicnt  à  leur  exemple  el  aux  soins  qu  tii  prirent 
da  aeo  éducation.  Après  être  resté  pctidant  dous 
ans  auprès  de  révê<iue  de  Chutons,  qui  l'agrégea 
n  son  clergé  ,  il  se  rendit  au  monastère  de  Lerins  à 
l'àgc  de  20  ans  ;  il  y  fut  charjçé  de  l'emploi  de  c;'- 
icnerpar  l'ahhe  Purcairoi  mais  l'csaclitiulc  avec 
laquelle  il  b'acquitlait  de- sefl  fonctions  a m  pro> 
voqné  les  murmure»  iff  r[:u'lqti"s  nidiu'-a  ili-  icUc- 
congrégation  ,  il  se  démit  de  ses  toiution^  pour  se  < 
livrer  entièrement  aux  olereiceii  de  li  vie  monas- 
tique. Forcé  peu  de  temps  après  à  quitter  l'ile  do 
i.eriu» ,  dont  le  clinial  maliaiii  avait  dérangé  sa 
santé  ,  il  se  retira  d'abord  à  Arles  ,  puis  dans'  une 
.%ulitude  aux  envuron»  de  cette  ville,  d'où  le  clergd 
et  le  peuple  le  tirrreot  malgré  lui  pour  l'élerar  à  Vé' 
piscopal  en  Mil.  Après  avoir  cierce  sts  iiouv.  fontt, 
avec  une  feiveur  tout  apostolique,  il  se  trouva  ra 
btilte  à  des  calomnies  dirigées  contre  lui  aupnte 
d'Aîaric  et  de  TheodorkC  \  mais  il  eu  triompha  ,  et 
fut  rcvèlu  soiL-nnclieiiienl  du  Fttlttnni  par  le  pape 
Sintmaque  ,  qui  ie  nomma  en  outre  vie.  du  iit  siège 
dans  les  Gaules  el  en  Kspagne.  k^uMC  de  travaux, 
et  accablé  d'infirrattéi ,  ce  saint  évoque  mourut  en 
'<'|">i.  Un  a  de  Itii  lie.  Si  rmo'ts.  il.  s  Homélies  ,  dont 
uu  gr.  nomli.  sont  insères  dan^i  ie  j"  \ol.  de  l'idit. 
du  St  /4u/'uslln  par  les  bi  iiédictin:<.  Sa  i>ie  ,  écrite 
n  ir  .s«>»  dii<:iplcs  ,  a  élé  insérée  d.uis  la  Cutltilum 
((•  i  BollanUisli'S  ,  et  plusieurs  de  $c»  Sermom  ont 
été  trad.  en  fr.  par  l'ablié  Dujat-ile-V itl<  r.i  uve  , 
Parts ,  17^0 ,  2  vol.  io-ia  ;  une  trad.  de  la  Pmphelte 
de  St  Cèsnire  (relative  à  la  réeol.  franç.)  a  été  pub. 
en  181  j  par  M.  de  lluujoiiic.  —  l'u  jî.tre  saint  du 
inêaie  num,  diacre  ,  subit  le  itiarl^re  en  l'an  lk)U« 
soua  l'empire  de  l>iaclëlien  ,  qui  le  lit  précipiter  â 
ia  mer  \>i<\\r  ^v.iir  cTpriiui'  jiui.li.|uniLiil  Tli  n  n  m 
que  im  jNjit  iu;»pui-c  la  >ur  d  u.i       i  iiiwc  iiuiiiiiu 
en  rhuniieur  il'.Apollon. 

Cl-ijA  LPIN  (  A.NDuÈ  )  ,  m«d.  ilal. ,  né  à  Areaao 
;^  luseauc  )  eu  i5l9,  moH  i  Home  en  l(>n3 ,  s'est 
a<:qiii>  oijc  grande  réputation  pu  t'<  !<'nd;u-  lie  ses 
connaissance»,  par  l'iuvcntiou  «t  nue  ii<é:lioJo  de 
botanique  fondée  cor  l'organisation  «ks  ]daiilcs  ,  et 
suitiMU  sur  les  parties  de  la  Iructiticulion.  Apièi 
avoti  lijuj^-lriniis  enseigné  ia  niédec.  et  la  Ixitaoïqitc 
à  l'univ.  de  Pisr ,  il  t  t  ut  «li  venu  premier  lued.  «la 
pape  Clémeul  VUl  ,  vt  prol°.  au  collège  de  la  ba- 
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pionra  à  T\on»L'.  Il  fut  »oti[)\;onou  à'alhei':mc  p-itc  e 
4u'il  manifestait  uoe  opinioa  ^u'od  u  prétcudu  res- 
sembler ■  U  doetrine  qui  fut  f^ntvtMée  depuis  par 
Spinota'(v.  ce  nom).  Les  "xwr.  de  C(*salpin  toot  ; 
(Juttsiionum  peripateliuirum  li/>rt        Jb'iorence  , 
1569  ,  tu-4  ;  Veoise ,  l^t  et  1  ^xj.i .  id.  ;  Ikunonum 
inveitifntio  penpaMica ,  etc. ,  Florence  ,  i58o , 
in-4t  QttmtUtmNM  mediearttm  tibri  //«Venite, 
iTm^J  ft  iGo^.  ii»-^;  Je  Medicumenlorum  J^aciiîUt- 
UImh  f  iUt.  II i  dr$  mrdica.  Home  ,  l6ot  ,  l6oa  et 
l6o3 ,  3  vol.  m-ti  (  r^imp.  aprèt  là  mort  d«  l'aut. 
louj  cei  dftit   1.Î1''»  ;  Ciiio/iiron  ,  sii'c  spéculum 
4it  lis  Ifippoirnitt  um  ,  «  (c,  t'ranctort ,  lOuJ,  in-8  i 
Venise,  1609,  'm-f\  ;  Trévisat  t0o6«  io-8;  Strmi- 
Jjourg ,  1670  .  in-8.  fraxia  nnip«ntf  mriit  medtrm , 
Trcviso  ,  1606,  in-8)  ;  t/«  Plamtit ,  lit.  XFI ,  Flo- 
rence ,   l58.i,  in-4  ;  Àppendtr  od  lib.  Je  l'ianlis 
et  tfuasHokti  ptripattUcas ,  Rome»  itk^t  iB-4 
(  réimp.  dent  le  Museo Boecoa» ,  Tenb», 
1697,  in  '1  '  ;  de  MtUtftn  l^  .   lib.    Ht  ^  Bomo  , 
l5<)6,  iu-  |  ;  IVuremLerg  ,  lOua,  in-4-  ^^^^  <  dans 
sa  Biùlwth.  ûùmique  ,  cite  un  ouvr.  de  Cisalpin, 
de  T.npnlilnts  ,  san<>  dire  n'II  <sl  iinpr.  ou  MS.  Un 
peiirc  «If  plaiitri  des  cluuâti»  c^u^tlotiaux  porte  le 
Tunn  i\v  Ca'snlptnin. 

C£SAH  (CaUs-Jclius),  i**  empereur  roni.,  issu 
de  U  fanitle  Mia ,  qui  fetuil  remonler  aon  orieiue 
à  Koe'c,  prince  truyen.  iia>|uit  à  Rome  l'an  G54  de 
M  fondât.  (100  ans  a%  .  l'et  e  chrét.),  »uus  le  consulat 
de  lll««*Aiitoiae  et  de  PMtbamius.  Il  était  très- 
jeiine  enrr  re  lorsque  Marius ,  Son  onde ,  futl^vincc 
par  isjUa  ,  cl  il  n'échappa  lui-mcme  à  la  proscrip- 
tion qu'aux  iu;>taitccs  des  vestale»  et  des  amis  du 
dictatrtur ,  qai ,  en  lui  faiMot  grâce  de  U  vie  ,  pré- 
dit que  cet  enfant  r^nrerfcrait  un  jour  la  répultl.^ 
r.n  se  rciul^tiit  à  Hl    li  -  pour  y  étudier  la  rlictor. 
souk  le  celcbrc  ÀpoUouiu»  Mollon  ,  il  fut  pris  par 
des  pirates  cilicieas  qui  mirent  h  prix  n  liberté  ,  et 
il  6xu  lui  -  iii<'mr  •;:)  rançon  à  60  talcns  ;  mais  à 
pciuv  lut-il  tclijppw  de  leurs  mains,  qu'il  arma 
quelques  l>Âlin>ens  ,  surnnt  k  son  tour  les  pirates  , 
et  les  vona  au  supplice  de  la  crois  dont  illei  avaii 
menaeëi  lorsqu'il  était  en  leur  pouvoir.  Pend,  son 
séj«nii- j  lUi.idi  'i ,  il  apprend  que  Mitlirit1.il<- .1  t  ii- 
'«alii  des  provinces  alliées  de  Rome  :  du^âUùi  >i 
pMSe  sur  lO eontisent ,  et,  quoique  sans  niis!>i<>n  , 
il  rasscniLIe  des  troupes  à  la  tête  desquelles  il  re- 
pousse l'ennemi.  Après  ce  premier  exploit.  César 
se  rendit  à  Rone ,  et  il  •'éle>  a  «ucceiisivemcnt ,  pjr 
son  ëloqaeiice  «ntaat  que  par  ses  bif  esses ,  aux 
etiarges  de  trihun  militaire ,  d«  qaestenr ,  d'édile , 

•  le  M>ii%«  r.  ]ii>iililV  ,  fie  préteur,  et  <-(ifin  ilc  t;Miiv. 
de  l'Espagne,  bcs  dettes  s'élevaient  aloi»  m  euvtruu 
38  millions  de  notre  monnaie  ;  il  l*^s  paya  avec  les 
dép'^itiHc»  de  plusieurs  prorinces  qu'il  joignit  a  son 
gciuvrrn.  .nprès  les  avoir  conquises,  et  il  rovint  en 
l),ili<-  «Icniander  le  triomphe.  Momnié  consul  l'an 
de  Rum«  avant  l'âgo  voulu  per  les  lois  ,  il  mit 
bientôt  un  entier  ascendant  sur  son  eoUègue  Tl- 
1  utus  ,  s'attacha  Pompée  cii  lui  ilonnant  sa  fille  en 
mariage ,  et  il  forma  ensuite  avec  loi  et  M.-Lici- 
■ius  Crassus  le  premier  triumvirat.  Le  fouvcme» 
ment  de»  G.uiles,  avec  \c.  commandement  de  quatre 
légions,  lut  fut  décerné,  et  les  plus  hrillans  ex- 
ploits signalèrent  son  arrivée  dans  ces  pruTinccu 
romaines.  Après  avoir  triomplié  des  Helvéliens  et 
soumis  les  Belges ,  il  porte  ses  arme»  jusqu'au^ddi 
du  Uhiu  ,  puis  ,  ir.ivt  rsant  l'Océan  gernuniqtie  ,  il 
va  planter  les  aigles  romaines  jut»que  »ur  le  terri- 
toire des  Uas  Britanniques,  hoine  avait  célébré, Ces 
triomphes  avec  b  plus  grande  solennité  ,  quand  le 
conquérant  arriva  lui-niêinc  devant  cette  ville  avec 
une  de  ses  légions  pour  recueillir  les  applaudissc- 
metts  du  peuple  cbiuui  par  l'éclat  de  tant  de  vic- 
toires. Cependant  le  sénat  venait  de  lancer  contre 
('vsar  un  «U'crct  pour  lui  riijoindre  de  déposer  le 
comraaodcio.  duus  un  délai  délermiué  tous  peine 
d'être  trmtttnéungmi  de  la  r^ubl.;  en  vain  Iroia 


tribuns  de  son  parti,  Mure-Antoine,  Cnrion  et 
Cafsius-Longinus,  avaient-ils  protesté  contre  cet 
arrêt  suprême  :  cbamdl  avecTiolentfe  de  l*awemblé> 

du  sénat ,  ils  ne  purent  sortir  de  Home  pour  rega- 

Îner  le  ramp  du  général  que  travntis  en  esclaves, 
(eux  factions  s'étaient  dès-lors  élevées  au  sein  à% 
Rome  «  et  n'atteiMlaient  qu'on  signal  pour  '^'attat^uer 
mutuellement  :  César  et  Pompée  en  éUieui  les 
chels ,  t  t  tiiu»  deux  invoquaient  «•t;.ili  ment  la  répu- 
hlique  ,  qui  n'était  plus  qu'un  vain  nom.  Le  peupla 
formait  le  parti  du  premier ,  et  l'autfft  était  «onteatt 
par  le  sénat.  César  .  qui  pendant  ^e<t  lirillantes  ex- 
péditions dans  les  Gauli-s  j  montre  mille  fois  com- 
bien a  eannaiMait  K  ,.nx  de  la  eéldritd,  va  lui  de- 
voir encore  son  triomphe,  dans  celte  circon^tancr 
qu'il  a  préparée  depuis  si  long-temps  ,  et  avec  tant 
d'efforts  et  de  fatigues.  Après  avoir  rapidement 
Msé  les  ressources  «t  les  dangers  de  sa  situation , 
U  s'derio  1  Im  aoft  «n  tit  fetéi  Traversant  ansntôl  la 
Rubicon  avec  son  armée ,  il  marriic  mntre  Pompée  , 
le  gagne  de  vitesse,  et  le  citasse  de  l'Italie  avant  qnlî 
ail  eu  le  temps  de  rassamblcr  aes  fotees.  L'hahil* 
César,  après  dix  an*  d'absence,  entre  enfin  dans 
Home  ,  dont  les  portes  lui  sont  ouvertes  par  ceux 
d  1*4  sénateurs  qui  n'ont  peint  abandonné  cette  ville , 
où  tl  est  aocucilU  avec  acdamation  par  un  peuple 
entbousiaste.  Ln  partisans  de  Fompm  avaient,  dan* 
le  désordre  de  leur  fuite,  laisst?  !<•  Irr'sor  imMif  4 
la  discrétion  du  vainqueur  ;  celui-ci  s'eu  rmitare 
malgré  la  résistance  du  trihun  Metellus ,  puis  iats- 
sanl  à  Antoine  le  comniaudeni.  de  l'Italie,  il  se  rend 
eu  Kspaguv  ,  cl  y  défait  les  Iieut.  de  Pompée.  Ue 
retour  à  Rome,  César  est  nommé  dictateur  par  le 
.prêteur  Lépide  ;  il  s'empresse  da  rendra  quoiqnaa 
lois  populaires  pour  augmenter  le  nombre  de  eue 

S artisans ,  pui«  il  se  reud  eu  Gièco  à  îa  piuir»uite 
e  Pompée ,  qu'il  défait  à  la  journée  de  l'barsale  , 
l'an  48  avant  J.-C.  Sa  clémence  envMB  Icsvaiacua 
avait  Jincné  de  nouv.  soldats  sous  se»  drapeaux  , 
il  passe  alors  en  Egy  pte  ,  où  Pompée  s'était  réfugié , 
i-t  où  hicnlôt  la  têlc  sanglante  de  son  ennemi  lui 
est  préseotce  :  César  ne  put  voir  ce  dernier  ^age  da 
sa  victoire  sans  verser  des  pleurs  sur  Piniortnaa 
li'uii  Li.md  hon)n:<-  .uili<  l'i  i'>  sou  atiii.  IVJais  il  lui 
r<  ,ie  i  uiore  de  puissani  enuetnis  a  cuuihaltre.  Après 
.i\oir  défait  Ptoléinée  et  «'être  rendu  maître  da  sott 


ruy.^il  va  vaincre,  dans  r.\Mt-Miu«  iii i- .  IMi.iinacc  , 
tiU  de  Mithridale.  puis  en  Alnque  6i  ipiuu  cl  Jul>a  , 
et  le  (ils  de  Pompée  en  Kspagne.  Il  rentre  alors 
dans  KoDic  ,  y  reçoit  quatre  jours  de  suite  le 
triomphe  ,  est  nommé  consul  pour  dix  ans  ,  pub 
«tictateur  perpétuel;  et  enfiu  le  litre  d'enip.  lui 
€st  décerné  ,  ainsi  que  \c  nom  de  père  de  la  patrie. 
11  poi>«édail  l'empire  du  monda;  mais  cet  empire, 
il  l'avait  conquis  par  les  irîticî  .  rf  ne  le  pouvait 
conserver  quu  les  armes  a  I.1  niuiu.  Cependant, 
plein  d'une  imprudente  sécurité  ,  il  osa  écarter  de 
sa  personne  l'imposant  appareil  des  satellites  élran- 
gers ,  et  se  présenta  sans  gardes  au  milieu  du  ténal  : 
liriilùl  uuc  ronj iir.itioii  s'y  tramj  rnulre  lui,  et 
il  V  lut  i>»aaiisinè  par  un  parti  de  soixante  sénateurs  . 
k  M  téle  desquels  étaient  Bmtns  et  Oavsius,  Pan  44 
;iv.  J.-C.  Co'Sr,  ît«^«i  bon  écriv.  qu'hahilr  politique 
et  gr^ud  guerrier  ,  avait  compo^^^  plusieurs  mu^i  . 
lanl  en  prose  qu'en  ver.i  ;  mais  il  ne  non»  reste  de 
lui  que  ses  GMimMMf .  «ar  im  gnrrre  dt*  Unuitt  et 
iur  tes  f(merr«B  dvtles ,  dent  les  édit.  1rs  plus  xt* 
chcrcliéci   siiiit  relies  f^'K^tevir  ,   l63;i  .   iii  -  12. 
Les  comment,  ont  été  trad.  par  Tur^nu  de  Crissé  , 
L.  Déist  de  RotidouK  ,  Tonlottgaott  ,  etc.  Une  de* 
lr;i«l.  tts  plu,  estiméen  de  cet  ouvrage  est  celle  de 
M.  i/etlicr,  puLl.  <  u  183Û.  /.<i  Gner»rVe«  Suis%es^ 
trad.  du  1"  livre  de»  Comment,  p-ir  Louis  XIV,  a 
été  impr.  an  i6ât,  la-iol.  lienn  IV  a  égalenu-nt 
trad.  les  5  prem.  Iivr«>*des  Commwf.  :  une  ropic 

iii.iiiu><'rite  de  l  etlf  1r;)iT.  etistc  à  la  hililiotli<'i]iiu 
du  rui .  clic  renlerme  les  correction»  d'un  tiuuiiuc 
La  Gaacberio ,  précepteur  de  ISllustra  dcolicr . 
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aknigede  II  «ns  ;  d'où  l'oa ^eut conclure  que  eu  i  Douu  en  i6o4«  io-lul.,  et  inséré,  avec  de*  io|^ 
«■létsimplesrenioot.M.SenejraeiiaioMréquelq.  prcMioni,  dans  le  tome  2  de  la  BibtiMk.  pittmm 
p»fei  «laos  la  S'-'iv  llist.  dm  Henri  /'',  in-l.  ilc  '  Ctsiercenshtm  ,  de  Brrl.  TÏMier  (v.  ce  Don).  Cel 


l'ans  ,  t8l6,  10-12.  Ditr;^-  a  «cril  1  l'i  iit,  eu  furuiu  ik:  dialogue  ,  cuotieat  un  grand 
cl  i«  «M  <l«  CVi<tr,  1^58 ,  3  vol.  in-IS.  j  nombre  de  prétendu*  miracleit ,  pour  exciter  et 

mùuUiiir  Uk  pitflé  d««  B^vtcc*  aonoua  à  la  dir«cUo« 
de  l'auteur.  VLmMwitk  l'i&dM  m  Et  pagne.  O» 
a  encore  de  Cetarius  :  dé  fttÂ  êtFmnim*  S,  Em^ 


tUouI  Boutra 
«■  fr.  Fffist.  €t 

CLSAH  (Ll(lts),  oncle  df  Marc-Antojoo  le 
kiaiuvir,  mis  au  r^iig  pitiscntit  par  OcUvc  , 
wréi  la  mort  de  César  le  dicUtenr,  poar  aToir 

Miiri  le  parti  de  PoiBp<e.AotoiaeBVii|CM«enti  à   gefberti  ,Ç.o\^^ne  ,  ibji. 

la  mort  Je  son  parent'  wil  «daÎHn  fat  mi  par      CESAilOTI  I  (Mblcuior).  celilire  litt^^leur  «t 

Jal..  .  ni.-,  c  du  tnumfir.  F  ^*  ■  "  ^-^  '"^  »  P  ulotie  en  1730 .  fit  ses 

CESAR  dt  A^bus ,  grtyear  aUe«MA  ,  aé  en  1  l■^<"uci>^*  eladw  au  s.m.aa.xc  de  celte  ».l le   el  y 

l6l.'i,.pub.une.uitede>rt«,/#,d..«,u;«idM,  I  ;7>nonÇ.,  dè.  1  âge  de  ta  »o°  1*?"»'"*^: 

■      '  Il  ri  ,    1      t    I  linalractîeii  «  le*  Ulene  «ml  demi  développer  par 

enncrs  el  princL-'i!.!  *  de  la  maison  d  \i  tu»  U-  ,  de  -   ,  JT 

-      "  -     -    -  -  -  sur  ^*         Ap**»        «PP"»      "ngo*»  «M^antea ,  el 


lï  Kodti^be  de  IiAl>tl»ourg  j[u«<{u'a  l'empereur 
CtSAR  Opt4»tut^  médecin  iialicii  du   ifr  S., 


fiuué  les  pnucipet  d'auc  ^ultl(.■  p)iili;>., 
ei  doctrines  qu  on  vB»«igoait  dans  le»  ëcoUit  d'Italie 
à  cette  époque  ,  que  dana  le  livre  de  la  Sagesse  de 


el 


eteifasoa  *r1  à  Venue  a»«c  «ucc*».  Il  a J*»*^  l«  !  Cbarron  ,  il  voulut  étudier  snccMMvem.  la  jurispr. 
«vr.  tQir.  î  Opus  inpmrMum  é$  trtst,  A  AOvs  vhéologie,  afin  de  parcourir  dignement  l'une 

crrfin*  ef  cnu.us  t  nhc  ,  Venue  ,  tSi;,  m-fol.  ;  de  l'autre  de  cea  carrière»  ;  mais  il  revint  bientôt  à 
Btthfti/eùrr  ,  ibid..  tSiy,  Mi-ful.»  réunor.  avec  le  j^j^  ouverte  ,  et  d<.nt  il  ne  t'é- 

taUé  fiicéà.  «lqttcli|.  autree,  llud.*  iKa,  in-lol.  !  ^arU  plus.  Noanië  i  l'âge  de  1^  ans  profeeieur  de 
CT!S\r>  (Jt  l.rs)  ,  jurisconsulte  anglai<i  ,  ne  dans  rliL  turKiue  au  niênie  i«  iiiinair«  ou  il  avai(  été  .  l.  vé, 
le  ronité  de  Middteisri;  en  iSS^,  fit  ses  études  a  |  il  ^ut  a  sa  disposition  la  nclie  bdtliotbé^ue  de  J.-A. 
faaiversité  d'<  Kfurd  et  à  celle  de  Paria ,  et  fut  ;  Vulpi  (i>.  ce  nom),  et  ^  emaaea  uv  tmBwnae  trdMV 
•onme  par  Elisabi-tli  maure  des  rcquétee  et  nigc  '  dVrudiliun  littéraire,  ha  rrr-i^  >t.,  qui  commençait 
dr  la  haute  cour  de  l'université.  Jacques  1«»  Pho-  i  s'étendre,  le  fit  appeUr  ii  \  riiise  pour  lairc  î'é- 
•ora  du  lilrt-  de  chevalier,  et  l'élt-va  ensuite  à  la  j  ducatinu  des  enfena  de  la  maison  Gnmani  ;  et^ 
dif^ité  de  chaoceiier  de  récki«|pier,  et  de  con- (  plus  tard,  apréa  la  Morldtt  P.  Caroselt  ce  Bom^t 
entier  privé       la  coumnae ,  et  en  f6i4  1  celle  ;  {j  fui  appelé  è  la  cl  ~ 


cbeire  de  grec  et  d'hArren  ett 

Ji-  rr.;.'Uir  d«  s  r'irs.  Après  avt  ir  rempli  o  i  divir>  '  l'uuivur^iU-  di  r.idi<ut.  Fixe  .ilnr*  daim      p. trie,  il 
ri^i'l'  is  oTi  aillant  de  droiture  que  d'babilel^,  il  |  g»  liTr4  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  au«  travaux 
()36.  U  a  laissé  des  JIS».  qui  furent   litiéreiret  dent  lea  preeaicrs  esuis  lui  avaient  ddià 


i> 

B.  a  l.'Hi 


acquis  l'eatim*'  de  ses  ciiin-iinvi-iis.  Apr^  les  évè- 
nenieus  pvdtUquc;»  d«s  '79t>  «^l-  tj;)/  Italie,  Ce- 
sarotti  pub.,  par  ordre  du  |<iuvcniemrDt,  plusieurs 
dcrilï  sut  ruistruction  nationale;  nuue  «  ea  viet  dit 
M.  Giii>^u<'iiv  ,  no  ct.sia  point  d'être  toute  litt^vanre , 
et  il  continua  do  partager  son  tenu»»  i  iitr»-  ses  de- 
voirs (comme  proTcsseur),  ses  études,  les  plaisirs 
de  la  campagne  ,  «t  la  société  d'un  petit  nombre 
d'amis.  *»  5ai"di'oii  ,  «[ui  l'avait  connu  et  apprécié 
dans  ses  caitipagueii  d'iLahc  ,  le  ht  chevalier,  ^>uis 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Couronoe  de  ter, 
et  lui  accorda  dcuK  peuions  extvaordioatret.  Cota» 
rotti  siguala  M  reconnaâaauce  par  un  poème  envers 
libres ,  intitulé  Frone<i  (la  priaidoucr  ,  'jui  lu»  ^oo 
dernier  ouvr.»  publié  lO-S,  vers  la  tin  de  1807.  11 
méditail  encore  de  noureana  Itavaux ,  en  s'occu- 

paot  lie  r«'dit.  g«*nf'ralp  dp  ses  fruvics,  lorsqu'il  m. 
le  3  niivi-Lul.rr  I^oiS  ,  a  l'adoue.  L'edit.  téucrale  de 


ses  crniTi-^ 


aclutru  S.ouo  fi  en  i^Sj,  dan»  une  vente  publique 
Ili  traitent  dea  évènenicns  du  temps  et  des  lois 
anslais  et. 

CESIHA,  petite -fille  de  Nué,  se  retira^  ê'iï 
hml  M  rreira  une  tfad.  irland.,  dam  l'Ile  d'Erin 

(t'Irbndf;'  ,  l't  <  n  lut  la  prctuicrc  liabilanle. 

CESAhl  (Alexandre;  ,  dit  le  Grec ,  babile  gra- 
veur en  médaillée  et  en  pierres  fiues  ,  né  en  Italie 
au  iti*  S.,  rt.tiT  routemporain  de  Micbel-Ange  ,  4}ui 
estimait  bt-aucuup  se«  uuvr.  Ou  cite  de  cet  artiste  : 
"o  raiTior  représvnUint  /a  tttette  l'hocion  ;  un  /'(>/•- 
irau  dé  Henri  //,  rm  de  f'ruace^  6ur  une  corualme  ; 
et  une  nëdasile  repr^nlant  d'un  cM  te  pape 
f  'ul  in ,  ti\  df  l'autre  Àlexandre-le-dranJ  prus- 
Itrmt  tiua:  pieds  du  eranJ-prêtre  des  Juifs.  —  Un 
aetre  CuAai  (Xoeepn),  peintre  d'bist.,  né  à  Arpino 
dans  le  it)*  S.,  a  rtiinpi><t-  plus,  tableaux  que  l'un 
voit  encore  à  iluiut-  ,  ri  a  décoré  la  sacri»tie  d'une 
des  églises  de  IVaplc^.  Si  n  Irère  Bernard  ,  peintre 
«OBUM  lui .  a  joui  également  de  ^uel<j[ue  réputation 
daae  lea  temps. 

Ct>AHlM  ^ViBciiMf''.  liiu'r  itnir  it.ilien  ,  né  à 
Konw  en  t5jp  ,  m.  eu  16:1.^,  lut  attaché  en  qualité 
deprAeVdkanl]».  à  la  maison  du  pape  Urbain  \  111, 
fui  le  prrpo^jiif  de  TrU  vcr  à  la  oi^tiii»?  de  cardinal 
^oand  la  uiorl  le  suipnl.  On  a  de  lui  de»  foénes 
imt.  rt  il#t/.  insérées  dans  le  recueil  qui  a  |i<>ur  litre  : 
Jfeftemiiiustrium  «'irvnim|we«Nila,  Anver»,  i<i6a, 
îa^.  II  avait  eontpoad  d'autres  dcriU  anr  dilfdreas 
Kijcts  de  scieucu  ot  do  lilli'rature  ,  qui  n'ont  poml 
étr  inipr.  Son  buste  fui  placé  au  Capitule  «  avec  une 
Micnption  i  an  louange  ;  et  aa  vfe  •  M  dcritt  et 
pnb.  par  h-  preliil  A.  ravoritL^ 

CÉSARI.M.  Y.  JuuEii. 

CESARlOIf ,  fila  de  Cétar  et  dn  Cldopltre ,  avait 

l3  aas  lorsqu'il  fut  dé$ign<^  par  s  i  m.'rr  rt  Marc- 

Aatoioe  pour  succéder  a  la  «;ouronu«  d'Lgjptu. 

Mais  après  la  mort  d'Autoioe ,  Auguste  craignant 

un  nTj7  d  iii«  ce  jeune  urince,  lefitacttre  à  mort 
en  l'a  il  Jo  .**jnl  l'ère  cbrél. 

CtSARIliS  (l>.  PiEaat),  pri.ur  de  l'ordre  d<'    ,  „        .  , 

Clleatt«,  4  ViUers  en  itrakaut,  m.  ver»  l'an  ia4o,  I  dateur }  et  l'on  lixe  la  dissolution  de  celte  société 
m  eut.  d'un  ouer.  curiram  iatit.  :  4e  Jf<rtfCtiA«,  aavanto  i  rannce  itiSl.  Cfei  découvrit  le  prem.  les 
mgfini  à  Kurcnbers  ka^ful.,  téimgr.  i  1  graine»  de  U  fougère,  «t  publia  dircn  traïUs ,  tels 


a  p  vol.  inS  et  in*lA,  a  ét«  pub.  k 
Pise ,  de  i8o5  kiHiî*  Voici  la  liste  des  ouvrage»  de 
Césarolli  avec  le  nombre  de  Tolumes  qu'ils  ont  dana 

lu  culliciion  de  SCS  o-uvre»  :  Saggio  sulla  Ftlotojia 
délie  Ungue^  i  vol.;  Ossian,  4  vuU  i  Iliade  m 
veut ,  4  «ol.;  tUmâe  inprVM,  rnn  êtedirt  fenemir«. 

•j  Uimt;  )  vol.  ;  Relauoni  Icndcntichi ,  2  voL» 
Satire  de  iMitivenuie  ,  I  vol.  ;  Cui  so  Ui  i.itteraturm 
j.'/-!  (  <i ,  3  vol.  ;  Demoslene  ,  6  vol.;  Prose  vane  ^ 
2  vol.;  Prose  latine ,  i  voU  :  Fras*  Umtk^ne  ,  i  roi.  } 
yersiuHi  dé  Irc  tragédie  di  Votudre  (ce  eont  J^éM- 
mm<4 ,  la  Mort  de  iU-.-i.'i  i  l  Mahomet)^  1  voL; 
lîpitiolaho ,  6  vol.  ;  /  ^  nmt  Ponttfiei ,  t  vol. 

CESI  (PuDiaic;,  pnnoe  romain ,  dne  de  Aqua- 
Spartj  ,  né  a  Rome  en  ir>.Sj  ,  m.  en  ,  manilesta 
dei  sa  plus  tondre  jeunrsic  ^i»  dis.pii>iti"iis  puur 
les  science»,  et  surtout  pour  i'bistoire  naturelle.  Il 
iii  iiiua  l'acad.  des  ^niei,  dont  l'objet  pnocipat 
I  la  il  di-  lains  des  découvertes  dens  cette  science, 
l.c  prince  Cesi  soutint  cet  étaldis^cnHot  .'1  m  \  frais  , 
et  lui  donna  un  jardin  de  botanique,  un  cabinet 
d'hist  natnr.  et  une  bibbolb.  Hais  A  paraît  i|ue  leu 
Lj  mit  lit!  survécurent  pas  long-temps  à  leur  fon- 
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f]U(i  :  Àpiarium  ((ur  les  ahriUes),  Rom« ,  1625, 
in  -  {qL\  MeùUie/'hjrtiim  (ff«r  l«s  hek  foMilei)  ; 
ProJigiantm  omn.  pftjrsicn  expcsUioi  on  a  encore 
de  lui  une  ctlil.  de  Vhist.  nalur.  du  IVerit/ne  .  avec 
des  grav.  et  des  ri-marq.  »;i\.iiis  de  l'.ii  ad. 

d««  Lvncei.  La  bibltotb.  Aibaai ,  •  Home ,  pouèdt; 
un  Ml.  d«  Cmî  «  mi  3  vol.  tn>fol. ,  oontvnant  Ut 
figures  d'un  grand  DOItibrc  d«  chsinpigMa*  très- 
Lien  pciols  d'jprès  nature. 

CESI  (iNKOCEarX  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
Cissin ,  ne'  a  Mantcue  en  i632  ,  mort  i  Favia  an 
»  *  l»i»sé  1m  ouvr.  suW.  :  VnlpenaHs  kttr^O' 
ma  mundt,  elc.,\eni<iv  ^  i68i,  iii-ij;  Et;!<'>f:c  u  ten- 
tlmntm ,  ibid. ,  1684  ;  Metereohgia  artiJiciaUs  et 
mOnrulit ,  l*ariil» ,  1687  ;  Tractai,  de  Ântiq.  Bo- 
manor.  nttbtti ,  Bologne,  1692',  in-4  ;  de  Meteoris 
disserliilio  y  ManUHia«  1700*  et  plut.  MSs. 

CESI  ou  CKSIO  (BxftHAail),  j^fvite  ital.,  né  à 
M«(Ièiu-  en  m.  en  i63o,  enseigna  la  philos, 
ujlur.  aux  princes  de  Modène.  On  a  de  lui  :  Mine- 
rai ogia ,  sitfe  nntur.  pMtwnkim  fAasMnW,  <lc. , 
Ljon,  io*fol. 

CESIO  (CvAltUf  CSwVo),  peintre  et  grar.  ital^  n e 
dans  l'état  romain  en  i62(>,  m.  en  1686,  fut  (M^vc  «Il 
P.  de  Cortooe ,  et  peignit  plus.  taLl.  tlaii»  le  genre 
de  ce  maître.  Il  a  gvavd  a  la  pointe  et  relmicluf 
avec  1(!  burin  quelques-unes  des  belles  fresques  de 
P.  de  Cortone  Centre  .lutrrs  la  paierie  Pamphili)  , 
la  tiir  de  St  ^n'^nstin  ,  pur  Laiifr  itic  .  et  !u  galerie 
du  palais  famèse ,  à  liuine.  Un  ettiine  le  dessin 
de  cet  artiste;  inaM  os  lui  reprached*  n'avoir  point 
soigné  l'ensemble  de  ses  composit.  et  de  ses  grav. 

CÉSOM  uu  C£SU  (  QuiNTtvs  ) ,  fils  du  dicUi.' 
Quiai.  Cindanatus  ,  fut  remarquable  par  sa  tailla 
giganleaque  et  sa  force  prodigieuse ,  autant  que  par 
•un  éloquence  et  son  intrépidité'.  S'ëlaot  opposë 
à  l'e^c'culion  de  la  lui  agraire  ,  Ic-i  Inhiius  soiilc- 
vèrepl  le  peuple  contre  lui ,  et  il  faillit  à  perdre  la 
▼ie.  Il  te  réfugia  en Tmcitte,  d'o&  il  rerint  quelque 


temps  après.  V.  ClNtl.NNATVS. 

Ck5UM£  ou  CJi;:»OMA  (MlLONU) ,  femme  de 
Caligtib ,  CttI  tnie,  après  la  mort  de  cet  empereur, 

Kr  un  centurion  ,  qui  fcraaa  contre  nne  moreille 
nfanj  .qu'elle  portait  alors  entre  tea  Iirat. 
Ch-SPKDES  (Faut,  <1e  i  ,  peintre  espaptiiil  ,  ne  en 
lâ38,mort  eo  itiott,  futclianuinc  de  Cordouc  el 
t'acquit  une  grande  rtfpufatioQ  en  Espagne,  auiai 

qn'.  Il  Italie,  où  il  fit  deux  vnyngci.  f)ii  Irnine  que 
u  manière  approcbe  de  celle  «iu  Corrige.  La  callié- 
drale  de  Cordoue  possède  un  de  ses  laU.  leaplus 
remarquable!! ,  la  intnte  Cène.  Sca  aatrae  compout. 
se  voieul  n  Scville  cl  dans  pllttieurt  entrai  Tnies  de 
l'Andalousie.  C.  s|>êdc«  était  aussi  sculpt.  1  t  an  tal., 
et  tarait  Jeti  langues  ital.,  lat.,  grecque,  hcbrai4|uc 
el  arabe. 

(:!.SI'KT)ES  (.Aifoiii;  C  \T'CTAS  nv.i,  malliem.  et 
ge«)|;i>ipl»e  espagnol ,  ne  a  6eguvu;  i-h  t  J*Hi,  m.  ver» 
i6t5  ,  a  corrige  les  errettrtqui  se  trouvaient  anr  le* 
cart^  bydrogmpliiq.  conservées  dan«  la  maiion  rey* 
du  eoromercedes  lude^»,  et  fui  cosuiuiiraplie  du  roi. 
Sa  ouvrage»  sont:  Hydrnt^rafia y  h  vnc.-.s  i/e  ptn- 
meiaê^  Madrid  «  1606,  io-fol.  j  Libm  de  Instni- 
memtot  nuevot  ât  Geometria,  ef c. ,  ûAé.\  i6q8, 
in-^j.  Il  a  laissé  rn  ^ISs  7.  traites  sur  la  Hfecani^ue 
et  sur  l'Jstroiahe  ;  ul  un  ouvr.  ge'iRr.  inttt.  Iso- 
Utrio  f^enerut  y  qui  traite  de  toutes  les  îles  connues. 
—  Ct^PÉnÈs  (D.  Vraoçuis)  a  pub.  aur  l'équilation 
les  ouvr.  !>uiv.  :  Tmtado  de  la  GlH^^  Lîaboane  , 
16(19  ,  iu-8  ;  Memoria  ,  etc.,  pimt  teil*riu€idM  iOê 

Cabailos^  béville,  lini*  *°~4* 
CESKEDËS  Y  HENËZES  (Gohsalyç  de),  liiat. 

espj;.;..  m'  à  iVl:ir?rii^  %or>  la  fjn  du  16''  e<-f  aiil. 
dei  ouvi  .  suiv.  :  /inforiu  Je  Feiipe  lil  ,  LisLi^uuc  , 
l6Ji,  lîarcelone,  I'i34,  i«»-fol.  ;  BiStoria  apolege- 
tu.t  de  los  fiicfsos  de  Aragon  en  afto  iSgtjr  1^92, 
Madrid.  i(»27.,  in-4;  f^fonfi**  tngitnada,  el  Francin 
tv^ponduLt  ,  M;>drid  ,  l(J3i,  in-4i  deux,  cents  sé- 
pare», pub.  «ou*  ie  uoia  de  Ger^rdu  i  Fana /or- 
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/M»iri  det  soldado  Pindaro ,  Lisbonne ,  lCîa6 ,  in-4  ; 

Madrid  ,  l'i'i'i  .  ili-8;  l'iylmlit^  p,-r(  i;r>iuii  ,  u  n  el 
orgien  Y  ercetertcin  de  algunas  ciudnjes  des  Et" 
pana ,  Sarragosse ,  tSaS ,  in-4.  ""***  comp. 

dans  sa  jcuiie»ic  Arxtx  pof'rni  ^  Intlt.  :  Pi  'mntri- 
gico  del  espaftot  Gerardo  ,  j  dtijcn^fûon  Uel  arnvr 
lascifo  ,  Madrid  ,  j6l5  ,  in-4. 

CESSART  (Loui»-Al.EXAlO>»K  de)  ,  insp  -g^D. 
des  ponU-ct-cbaussé«,  ni  è  Paris  en  f-tg,  prit  du 
•ervUe  à  l'âge  de  23  nos  dans  la  gendnrm.  de  la 
naison  du  roi,  fit  les  campagnes  de  I'43  i  »74^» 
et  entra  l'annrfe  soi»,  dan»  l'écoîe  des  ponls-rt- 
cliaussées.  Piominc  en  x-'jf  ingénieur  en  clirf  de 
la  gcuëralité  de  Tours  ,  il  ou.pi  ra  avec  rini;énieur 
eu  cheTde  VogUe  i  la  eonstniciiKM  du  beaujmnt  de 
Saiimur,  commence  en  175Ô»  el  le  sneoèa  an  pro- 
ccde  qu'ils  employèrent  (les  eahtOlu)  fut  si  astis- 
faisant,  qu'on  rapplupia  depuis  aux  aulr.  »  tra- 
vaux de  ce  g«ore,  et  outammcnt  à  Paris,  aux  dcWK 
ponts  du  Louvre  et  de  Louis  XVI.  Ceaaatt  donon 
par  la  suite  un  nooveau  développement  à  son  $ts- 
tème  do  caissons  dans  la  constmcUuu  de*  quau  de 
HoiH  ii  et  lies  écluses  de  St-\  alery,  de  Dieppe  et  de 
Treport.  Cboisi  après  l'ea^uliou  de  ces  grands  tra- 
\  auï,  pour  la  direction  de  ceux  de  Cfcerbourg  co 

1781,1e  projet  qu'il  présent.»  i  cet  «  fTel  fui  ai  - 
cueilli  avec  enthousiasme;  il  lut  nomme  inspcct.- 
gén.  ,  el  reçut  peu  de  temps  après  le  cordon  deSl» 
Micliel  ;  mais  il  se  d*mit  ensuite  .le  <,e<  fondions  et 
tut  remplace  par  M.  Cacliin  (v.  cu  n<Jlll^  Le  pont  de* 
.\rts  à  Pans  e*t  le  dernier  tribut  de  sei  talent  ;  il 
m.  en  1806.  M.  Dubois  dVlrnearille  a  pub.  UD««« 
cript.  des  Travaux  hydrot.  de  L.  Alex.  deCessart , 
Paris,  1806  et  1809,  ?  ^<>l.  in-^  i  v  67  pl.  et  le 
portrait  de  l'aut.  ,  ouvr.  éuiuicmment  utile  et 
fort  estimé. 

CESSOLES  (Jacques)  .  en  lat.  Canfis  ,  r.,Kso!is 
et  Casulis  y  relig.  de  l'ordre  des  frère»  pi  éclicurs^ 
né  dans  le  H.  au  village  de  C  assoles  i,  en  Picar- 
die), dout  il  prit  le  nom  suivant  Poaage  du  tewpa  « 
composa  vers  l'au  I2()0  un  onTr.  moral  sur  Ir  jeu 
d'écliei  s,  mipr,  pi'ur  l.i  jM  rtn.  fins  ^ous  ce  litre  ;  De 
monhus  hominitin  et  i>Jficiis  noùilium  super  liuio» 
satcehorum ,  Milan ,  i479t  ïn-ful.  Il  a  para  une 

aiiire  c'dit.  sans  d.itf,  trcs-rarr  ,  intit.  :  Safnnum 
tndt  scactlturitin  ,  tic. ,  iii-ftd.  Uu  siUppo£,c  qu'elle 
est  SOrIte  des  pre^ie!>  de  Kctelaer,  à  Ulrcelit ,  l473' 
Cet  ouvr.  a  été  Irad.  eu  franf.  dan*  le  li*  S<  Pf' 
J .  Ferron  ,  dominicain  ,  et  dam  le  ifi*  par  J.  de  Vi« 
lïuay,  sous  ce  litre  :  If  h-n  ti'  S  i  cf.ti  s  moi\tft<c  , 


Pans,  i5o5,  iQ-4.  il 
en  iiugl.  cl  en  ital. 


^'  en  a  trois  autjt:»  ,  en  alieui. 


(:E.S'ri  (MAT!C-A^•To^^•r\  nW^. 


rcticc 


r>.r,1r. 

d.4U»  if 


Re'collcl.s,  ne  a  Ait/iu  uu 
S.  f  m.  à  Rome  en  lii8S,  fut  un  des  iniisieicus  Ici 
plus  célc^brct  de  son  temps.  AiaiUe  de  cbapeUe  dtt 
duc  Ferdinand  ITI ,  il  coDlribin  puissamment  aux 

procrès  de  la  musifiuc  di  .uii.iii'jne  ,  r[  transporta 
sur  ta  «cène  lyrique  les  canUiiîes  que  son  nidltrv  Ca- 
riisîmi  {v,  ee  nom)  avait  inventées  pour  rej.lisc.  H 

fit  1  J' I  ('■-('iitt  r  .-iiM  I'  llu-âlir  tic  Veiii'.e,  iK' 

i(>'i<)  ,  huit  itpci  Ja  .  «jni  I  prciquc  tous  ,  euiuiil  ».iu 

sun  ,  s  .1  l  in  (  Tit  joui?*  dana  toutes  K  »  grande»  ville» 

d'Italie,  il  excella  dans  le  genre  des  cantates  et  en 
composa  un  ^r.  nombre.  On  croit  «ftt'il  mit  aussi  en 
musique  le  Pastorfido  de  Gu.  i  ni. 

CESllUS,  satirique  uu  cùtiquc  roir..  que  M. 
Tuliius  ,  fils  de  Cicéron  et  proconsul  en  Asie  ,  fit 
châtier  en  sa  prtfsened  povr  avoir  dit  da  otal  de 

son  père'. 

CESTONI (Hyacinthe),  naiur.  et  pharm«  ital., 
ne  <lans  la  marche  d'AncAne  en  tCii?,  exerça  sa 
priifesiion  è  Eivourne,  et  m.  en  1718.  On  tapporte 

qu'il  ne  se  nourrissait  que  de  fi ml >  1  t  i^'-  1.  .;auic»  , 
à  l'exemple  des  pjrlliaguriciens.  Il  a  laissé  Ka  ouvr. 
aotv.  :  Of  serpeaMAi  iitferao  alli  pelliretli  del  cnrpa 

timana,  1  tr.,  FInrciKC,  1687,  puh.  par  Rédi,  sniis  le* 
uum  su^ipuati  de  Cusimo  Dououii  ;  Fcre  conUmeai 
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dlp/tn  salsapariglim^  etc.  ;  t^tro  modo  cli  dtm  e  pre- 

pttrare  la  c'iinm  fitnn  ,  <  ;  It/ara^'if^ho.te  sci'pftii- 
deW  uriptne  de  ntom  ammaiitcci  ,  clc,  iiujtr.  d^u^ 
un  liv.  pub.  sous  ce  litra  ;  Trutlato  di  remedi  per 
h  maléiuie  dtt  eorp>>  iim««0,  radoue  «  1709 ,  ta-4  ; 
et  qurlq.  autres  écrits  d'hist.  natur.  et  de  ptiartiia- 
cir,dutit  lis  itliii  remarquables  soat  miil.  .-  /\//' 
ofigiiu  délie  pulci  daW  uovo,  e  d*i  terne  deW  alga 
mmrimn  ;  et  Compendic  dtt  Mstmo  PingUt. 

CETIIKGL'S  CMARtus-CoHXÉLius) ,  Romain  , 
ïaa  des  plu»  tllu&lr^  membre*  de  la  famille  de  ce 
nom  ,  qai  ,  eu  rapport  d*Uor«ee,  affrclait  uncos- 

Itinic  ji.iilj.tilii-r,  fut  succrsîivemcnt  grand-pun- 
lilc,  prftcur  en  Sicile,  et,  \»^r  une  excepliuu  ^ux 
wagea«  eo  faveur  de  son  mr't  îie  et  de  ses  vertus  , 
élii  cf  a«ettr  avant  d'avoir  été  consul.  11  fut  élef  é  i 
celte  dem.  digatltf  Tiiii  5^  do  Borne  ,  eut  te  com- 
mind.  de  l'Elnirie,  où  il  comprima  d'abord  un 
Mttlevemcul  du  peuple  eu  faveur  de  Maaoa  ,  geu. 
carlhjginois ,  à  la  défaite  duifuel  il  conlnAua  puis- 
:^iniL.ictil  l'jnnr'c  striv.,  n*«'l.uit  lytc  pr>  l'on-iul.  Ci- 
<>'.'<M  ii:t  iju'il  fitl  le  pii-'unur  Iioiuain  qu'on  pdl 
^ppcîrr  t!y!|Uc«t.  —  Un  autt  L-  (^k  (iitcvs  (  Caius  ), 
iioaiaia  avide  <lc  factions  et  de  complots  ,  embrassa 
«uceessiv.  1rs  partis  de  Maiius  ,  de  dylLt ,  de  Pom- 
pée,  d'Antuioe.  Aj>ii  >  la  m.  de  <••'  ileiiiitr,  sii  lu- 
Ingaes  lu»  avaient  actjuis  une  assez  gc.  loUuence  ; 
Dais,  ayant  trempé  dans  la  cnajoratioii  de  Catiliaa , 
il  fut  airêté  arec  les  aulrei  ruinplices,  et  elrangU 
daus  «a  priS'iO  par  ordre  du  sénat. 

CÉTHURA  ,  a*  TenuDe  d^àbioliam  ,  fut  mire  de 

i.\  i  iifjiu  :  Zamram  ,  J<  rsjn  ,  MaJju  ,  Matliaii  , 
Jesboc  et  bué  ,  4UC  le  patriarche  leur  p^rc  envoya 
bbiter  l'Araln»  diserte. 

f'.rriNA  (Gt'Tn  I  •  [  j^tc  espagnol  du  l6'S., 
ne  «t  derillc  ,  emlira^'»^  le  t. il  ecclés.,  fut  reçu  doct. 
en  tbéol. ,  et  exerça  pendant  quelq.  années  à  Ma- 
drid les  foocitani  de  vicaire.  Il  ne  reste  de  ce  poélr 
qoe  quelq.  pièce*  éparses  dans  div.  liv.  espag.  ; 
tiiuK  elles  sufKsenl  pour  fairr-  n- ^relier  que  «es 
ouvr.  te  soient  |^«rdu*,  et  pour  justifier  les  éloges 
que  font  de  Itti  plus,  d*  ses  «ontemp.  «  tels  que 
Conialei  df  Argole  ,  Chri  1  1;  Im  »!c  Mi^'ta  et  Ftul. 
dellerrcra,  ^1  du  reste  u«  duuneot  aucun  détail 
Mrnvîe. 

rirrU  "iS  .  rr»  VAniricndeChalcédoÎDi-  ilont  pnrlo 
Vilnire,  p»Tl ccUouaa  le  bélier,  le  couvrit  d'un 
■bri  «fui  garantit  des  projectiles  de  Tennemi  les 
iioamesqui  le  faisaient  mouvoir,  et  facilita  le  trans- 
port de  cette  machine  de  guerre  au  rao^en  de 
roues  sur  lesquelles  il  l'élaLlit  :  nu  la  trouve  ainsi 
«eptésenlde  sur  plus,  monamens  antiques. 

CBTTO  (BhioIt),  sav.  hongrois*  ntf  i  Bade  en 
1*3!  ,  prof»  »ucrt  --iiV.  div.  sciences  dans  plui. 
Tiiles  de  sa  patrie  ,  et  devint  aumônier  d'uu  rcgiiu. 
d«  cuirassiers.  Lors  de  la  dispute  littér.  qui  s'éleva 
Mr l'origine  des  Hongrois,  entre  le  jésuite  J.-I. 
Dcserils  ,  il  remplaça  ce  dern.,  m.  av.  la  conclusion 
dudiSe'rend  ,  et  pii[>.  »  i  cWc  cicca^iuu  quelq.  écrit», 
«atre  autres  /os.  lan.  Dtiencii  Bungari  AtUvMtis 
«f  Gceqf .  Prwft  S-  Disi9rt.  r^fectm ,  etc. ,  Go- 
loM,  1768,  in-ful.,  etc.  V.  Gliones  (dc>. 

CEV  A  (  Thoux»  )  ,  jésuite ,  malUém.  et  poète  , 
M  en  16^  à  Milan ,  mort  dans  cette  ville  en  17^6 , 
est  inveuirtir  d'un  instrument  propre  à  cxéculi;r 
mciaoïquciiient  la  trisection  de  Tanjile.  On  a  de  lui 
des  Porttti  laC.  et  ital.,  et  des  mathéra.  — 

Sea  frère  Jean  ,  mathcm.  distingue  «  pub.  Geome- 
tfim  motus  ,  Bvlugne  .  lO^i ,  in-  4  >  de  Ltneis  s«  in- 
f'c^m  <f  wjir.  ,  Milan,  itijS  ;  et  quelipiLS  .uitics 
ouvr.  doai  on  trouve  la  liste  dans  la  Bibliolh.  des 
écti¥.  ét  Mitm.  —  GaïUTonie ,  frire  de  Thomas 
et  «Je  Jf  ja  ,  je,iMl.'  ,  mort  en  To^ranr  \cn  1 7 ,  a 
compose  tle»  poésies  lat.  ,  dont  quei.juta-uue»  ont 
élé  inipr.  par  les  Smnf  de  son  ficrc  Thomas .  et 
une  Iradttci.  Ut.  en  ven  hérol<iues  de  ia  JtruétUêm 
deitmrrt. 


CKVA  (Theubaloo),  religieux  carmélite,  u4 

«  Il  itiy?  il  Turin,  m.  dans  crtic  villf  en  '  7 '|6  .  prof. 
Jl-  li.-lett.,  a  pub.  uu  cIiuijl  du  Foeà.i:é  ,  I  unn  , 
1735,  iu-8:  Venise,  1737,  ia-8,  avec  des  notes 
critiques.  Jl  a  laisse'  en  QUtro  queli|u«s  our.  eu  itsl.| 
pub.  de  1733  il  174'* 


CEVX  (mytlt.;,  r^'i  >h-  Ti  .n  îtinc  ,  ville  .le  Tlies- 
salic  ,  était  (ils  de  Lucàter  et  époux  tl'Atcjooc  ,  avec 
laquelle  il  était  uui  par  la  plus  vive  tendresse.  Ce 
priuce  a^aiit  fait  ujuIVj^  '  f  n  lomt^nl  à  Claros 
pour  coBsuIlei-  l'oracle  li'.Vp^iluu  ,  L3  difux  furent 
si  toucfés  de  la  douleur  d'Alcyone  ,  qu'ils  la  uicla- 
morpbosereot  en  oiseau;  elle  vola  aiuaitât  sur  la 
surface  de  la  mer ,  et  se  reposa  sur  I«  corps  iaa- 
uiiiié  de  Ocyx  ,  que  lji»ers  rendirent  èlt  viCf 
et  qui  deviul  oisieau  comme  elle. 

t-KZKI.Ll  (  CuH-STASce^  ♦  héroïne  du  i6«  S., 
née  à  Montpellier,  épouse  de  Uarri  de  St-Aunez, 
gouv.  de  Lcucjle  pour  Iléon  IV,  s'est  imniortatisée 
l'an  i3qi)  pjf  un  Irait  de  courage  au  dviiaui  de  son 
sexe,  iin  parts  d'Espagnols  veiiau  do  debarqaer 
prés  de  Narbonne ,  et  le  sode  Barri ,  en  se  rendant 
auprès  du  gouv.  de  la  province  ,  le  duc  de  Mont- 
morenci,  pour  prendre  ses  ordre»  à  ce  sujet ,  tuutba 
ligueurs  espagnols ,  qui  se  prdiSi 


au  pouvoir  des 

tércnt  avec  leur  pruoanier  devant  Leucale  ,  etpr- 
raiil  gue  celte  place  U-ur  serait  remise  saus  diiii- 
culté.  Constance  préfera  le  devoir  et  l'iiouneur  a  la 
tendresse  coujugaie  :  elle  repoussa  les  asjUuUana 
malgré  leur  menace  dt  faire  ptfrir  son  mari ,  dont 
i'IIl-  u'.ivjit  pu  obtenir  la  mise  en  liberté  pai  !' <t!'te 
■II-  loii}  iics  biens.  Après  un  nouvel  assaut,  les  Lap.ig., 
(  jiitrjiQts  i  lever  le  siëge,  mirent  à  executiou  leur 
sanglante  menace  ,  et  envoyèrent  le  corps  de  D  jrri  à 
son  héroïque  épouse,  qui  eut  la  géuéros.  de  s'opposer 
i  ce  que  les  soldats  de  la  garnison  ,  indi^iie»  de  la 
I>.irbane  des  ligueurs  ,  usasseol  de  représailles  sur 
l-i  personne  de  leur  chef,  qui  éuit  tombtf  en  leur 
ptuiviiir.  Le  roi  Henri  IV,  pénétré  d'admiration 
pour  la  conduite  de  Coustauce ,  lui  lai»sa  le  gouv. 
de  Leucjic  juMjtt'è  Ce  Otte  eua  fila  Hercule  eAl 
atteint  l'âge  de  commander. 

CHABAiN  (FnANç.-Louis-REjtÉ  MOUCHARD , 
«otnie  de),  iniend.'gén.  des  finances,  né  à  bruxel» 
les^eu  ij^t  était  sous-aide-major  aux  gardes  Irauf. 
ê  l*dpoqne  de  la  rtfvol.«  dont  il  adopta  les  principes 
avec  moiU-rjtion  cl  qu'il  traversa  dans  une  pioitinrt 
obscure.  Maire  de  la  commune  des  Prcs-St-Gervois, 
pris  Paria,  i  l'époque  du  iS  l.ium.,  d  fut  ensuite 
nommé  sous-prelet  de  Veuddioe,  et  devint  stiree.t- 
sivem.  préfet  du  llhin-el-Muselle,  puis  de  la  D^le, 
départcmens  qu'il  administra  avec  sèlc  et  inlégrilé. 
JN'ommtf  eonseilL-d'élat ,  il  fit  d'abord  partie  de  U 
eonimisa.  dtablie  à  Florence  pour  organiser  et  ad- 
ministrer la  Tu>('.ine.  De  retour  à  P.it  is  ,  il  fut  at- 
taché succcssiv.,  dans  la  mime  ijualilé  de  conseil.- 
d'état ,  au  service  ordineire  de  l'iatérienr*  puis  i 
l'admioisl.  de  la  guerre,  et  enfin  envoyé  avec  le 
titre  d'iotend.-géuér.  des  finances  à  Hambouig,  uu 
il  succomba  en  t8i3  i  l'épidémie  qui  so  déclara 
dans  cette  ville  pendant  le  siège  qu'elle  eut  i  sou- 
tenir ptr  aaite  des  désastres  de  Moscou  et  de 
Leipsig. 

CUABâ^^KS.  Ancienne  famille  du  Bourbonnais 
dont  l'iUiialntîon  remonte  au  §4*  5.  —  Jacques  de 

CiiABANNCa,  durit  tes  ancûires  occupaient  uu  rang 
distingué  parmi  la  noblesse  de  la  province  dè«  le 
g*  siècle,  grand  maitredc  France  sons  le  règne  de' 
Charles  Vli  «  moumt  en  t^dd  des  suites  des  iiles- 
sures  qu'il  avait  reçues  an  sidge  de  Castîtlun ,  dene 
le  LoinL  )t  M!i  le  brjvc  Talbot  et  son  fils  ftiicnt  tués. 
—  Ant.  de  CuABAMltts  ,  frère  du  prccuU. ,  comte 
deDtmaurtin,  gr.  maître  de  Frauce  -,  fit  la  guerre 
avec  une  t;r.  diitinriiun  contre  les  Anglais  pendant 
les  premiyiti  auuee*  du  règne  de  Charles  VII  ; 
mais  il  entacha  la  réputation  qu'il  s'ét.iii  .i'  puse  , 
lorsqu'à  la  sttile  de  ces  campagnes  il  se  nul  à  la  t£te 
des  brigands  appelés  ieotiskmm  ^  et  parcourut 
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avec  cul  1*  Bourgogne,  la  CiMimpagne  et  la  1-or- 
rainc,  yortjnl  partout  !<•  plUaj:*»  el  rincnidic.  Ct);i- 
bapnn  »crvit  plus  utilement  Charles  Vil  en  lui 
T^élant  l«*  inlriguM  crimincllM  du  dauphin  ,  ion 
'(Iqmit  Loui»  XI     II  présida  cn»uUo  la  com- 
mission ciiargcc  de  jugi  r  Jacques  Cœur  ;  et  OU  l'ac- 
cuse de  s'élre  fait  adjuger  à  vil  prix  une  partie  «l.  » 
biens  du  condamné.       eo  jugem.  cl  condamné  à 
moit  comme  crimînal  de  lèto-majnttf  i  l'avënem. 
de  Loui«  M  311  itôn-  .  n.abanncs,  dont  la  peine 
fut  commuée  eu  uu  Lauu»sscmcnt  peq>cluâ^  par  ce 
même  mooarfiuc  ,  se  reconcilia  arec  lui  à  1  mue  do 
Ja  gucrr»'        dtt  liu  n  jutbiic  ^  fut  rcinle'grc'  solcn- 
llcUemenl  dans  s»:»  Lu  ns  ,  dans  ses  dignités,  et  par 
«ne  de»  plui  «iogulièrcs  Lifarr.'n.  s  «1.-  li  fi^tmic  , 
d.Miit  riuUme  confident  du  prince  ,  qu'il  avait  si 
TiviDitnl  difnoned  au  /»i  ton  pèro  et  è  l'opinion 
avblique.  Il  lui  •'•=>'•»  < -<iiM.mui)ciH  tlrnoiuf,  cl  Tii 
V«ndâlies  plus  signales  scrvicts  «ians  la       rrr  jmsi 
flfie  danyfa  paix.  Chal.anncs  fut  nrimnt;  p.uiv.  de 
|j  provint»'  i^>■  l'ile  de  France  par  Charles  VIII  ,  <  t 
mourut  en  Sa  vie  ,  ainsi  que  celle  du  Ja.  -pi.  s , 

ion  ftire,  a  ctë  ecritt-  p.u  Du  l'Iessis  ,  genUlli  .mt.i.- 
liourguigmm ,  Paris»  l6»7,io-8.  0n  trouve  aussi 
A  la  l.iHiolh.  rojalc,  tout  i«  n»  D^  î?  .  UB  MS.  int. 
Mcmairts  de  la  vu-  d'Jnt.  de  rli.ilntnrif  :  "Urails 
des  litre»  et  gcuéalog.  d«  sa  maison.  L'aiÉ>e  Je 
Cbabannes  a  pul>.  le»  Mémolm  é»  ceit*  mainn, 


'"SAl/ASiiLS  (Jacqie*!!  de).  V.  Pamci  (  de 
La)  ,  M»  M«*  Icqnd  ce  penonttage  «at  plna  g<od- 

ralemçnl  connu.  ,  « 

CHABAM-IS  (Jkaw  de),  leieiieur  d«  Vande* 
necte,  «.uruoimnc  1c  Petit-tton,  digiu-  frère  du  ci- 
lèbw  Jacques  de  la  i'aliee  (  v.  ce  nau»;  ,  accompar 
■na  le  wH  Louis  XII  en  Iulie,  et  6t  prisonnier  de 
sa  main  le  gênerai  Altiano  (v.  ce  nom).  Il  contribua 
heaucoup  aussi  au  succès  de  la  jotimëe  de  Mari 
fnan,  défendit  avec  opiniâlrcTd  la  place  .îc  Com^ 


c  jntre  Pescaire  (w.  tm  non»)«  se  signala  i  la  mal- 
heureuse ^flaire  de  la  Bicoque,  fut  blesid  mor- 
telleinenl,  amsi  (]iie  Baj  anl  ,  lor*  <1.'  b  rclraitt'  Je 
Ileboc,  et  mourut  des  suites  de  se»  blessures  en 
iS«4.  Brantôme  le  «ito  aree  éloge  Moa  aoo  nom  de 
VaixlLiiisse.  .    ,    .     A  * 

•  CUAliA>ON  (A.  D.  dt;, poète  ctlitt^r.  dtt  l»»S., 
ni  k  St-Dooùngue  en  lj32  ,  m.  à  l'ani  eu  1792  , 
lut  meiuhre  de  l'acad.  franç.  et  de  ccUc  de»  ins- 
criptions vt  b.-leit.  11  joignait  à  ics  connaittascea 
littéraires  celle  »lr      n.u=upif  ,  et  av.nt  acpiis  nn 
talent  Irèa-duUngue  sur  le  viuloa.  H  a  laisse  un  gr. 
nombre  d*écril»dont  nous  nous  l>uio«ioiMi  citer 
les  plus  remarquai.!.  «  :  li/o^e  de  Bamtttu  ,  1764, 
in-b  i  .^«r  /•  «urt  de  ia  poésie  en  f«  iHele phtlos. , 
t^Cd  «  ift'^  •  Pt*cours  sur  Findare  et  sur  la  poésie 
lyrique  ,  avec  la  ttaduct.  de  quâttfueê  odtê ,  17^, 
in-è  ;  Odes  p)  Unijue$  de  Findarê  traê.^  «p*e  dtt 
pottS-,  »77*-.  »u-8;  '^le  du  Dante  ^  avec  une  -Vor/rc 
SUT  «es  uuvr.,  1773,  in-tJ  ;  Utiles  de  Ihcocrtte, 
tndt  eu  prose  avec  quelifoet  iinitationi  en  vtrs , 
1775  ,  tn-H  ;  f/'ff  fv.  sur  la  musique  ,  etc. ,  I779, 
in-8,  rcinip.  avec  dci  iiugtuenta^ons  sous  ca  litre  ; 
De  Ut  musi'/i'f  considérée  en  eile-me'me^  etc..  I7ti5, 
a  vol.  in-8  ,  Tiil'teau  de  queiçms  circooMmure*  de 
ma  vie ,  etc.,  pul  lië  après  sa  mort  par  Saint-Ange . 
|-q5  ,n^.  l,,.,  (M'hv'.  <tv  ihéiUre  <1<-  CliuI.jnoU  ont  t  ir 
iropr.  avec  quclquca-uocs  de  ses  Foesies  ,  J'ari*  , 
tnbS ,  in-8.  —  ClUBAIfOlt  t»S  MAOOmS  (V.)»  frère 
«ÎLTpr.  ccd.  ,  ni-  ..Ti  173^1 ,  m.  en  t;*!  ,  a  pub.  une 
traduct.  eu  *cr»  tle  iruu  livres  de*  Odes  d'ftornce  , 
f- ;i  ,  in-12;  Alexis  et  Daphne  ,  pastorale  ,  Ï7>5. 
in-ti;  V/n /*»»»«'«  et  Baucis,  ballet,  1774,  in-lJ  ,  et 
quelques  pièces  de  musiqu»'  p«ur  le  clavecin. 
CHAbAUL»  (JoSEril),  ininihrc  dn  la  ccngt.'j;at. 

de  l'otat.  m.  «o  17<>».  a  pul^-  •  d'eloqu^mc 
et  de  poeste  couronnée»  i  l'acad.  de  Pau  ,  1746 , 

le  Parnasse  chrt-tien  ,  174^  «  l  i^ti»   '  " 


M.  Lablêr,  nous  lo  titre  do  Nouveau  "Paf^osse 
chritien  ,  iHo<>.  1S07,  in-i2.  Le  P.  Chabaud  avait 
remporté  b;  pu*,  d'éloquence  à  l'acad.  fr.  en  1760. 

CnADAUb  (Antoine),  eolontl  .lincieur  du 
génie  nùlit.  de  France  t*né  à  Kimes  en  1727,  servit 
d'abord  d»n»  l^nfanterie,  pêiaa  enaaile  dan*  le 
corp>  royal  du  gënie ,  et  fut  envnve  à  CnnM.inti- 
nopie  en  1783  pour  fortifier  celte  ville,  le  drtroit 
des  Dardanelles,  et  donner  des  conseils  aux  Turk» 
sur  b*»  div,  partii^i  ib-  l'art  de  la  guerre.  De  retour 
co  France,  il  embrassa  a»ee  inotlération  les  prin- 
cipes de  la  révo).,  devint  adminislnt.  du  di'parlcm. 
du  Gard ,  aana  quitter  le  génie  milst. ,  dont  il  de- 
vint colonel  direct,  k  la  résideiice  de  Cette,  où  il  m. 
en  1791.  Il  a  laisso  ib  s  Ohserv.  sur  la  maçonnerie 
qui  se  trouve  baigne'e  par  des  masses  d'eau  el  plus 
particul.  pareellea  de  ta  mer,  1787,  in-i  ;  Mém.  «tu* 

les  l'ntC'-ins  rl  trvmhlfm.  de  terre.  1 78^. 
j     CllAbhllT  (.los.-Iii.RN.  ,  niarq.  de),  chef  d'es- 
cadre, assort.-  ilf  r.irad.  dcs  Sciences  et  membre  du 
'  bureau  des  loncitudes ,  ndiToulon  en  §733,  entra 
ilans  la  marine  à  l'âge  de  18  ans  ,  y  serril  aree  dis- 
tinction ,  et  obtint  l  u  17  ^R.  ««n  récompense  d'uni- 
action  d'éclat,  la  croix  de  Si-Louis  ,  qu'il  préféra  à 
une  pension.  Lompie  la  paix  fut  rétablie,  il  pr^ 
senlJi  un  projet  de  voyage  d'observations  au  gou- 
vernement, qui  lui  fournît  les  moyens  de  l'exécuter, 
et  il  jiaitit  Mir  une  frrgjtc  en  l75o.  La  Itelat.  de  ce 
premier  voyage ,  pendant  lequel  il  fit  une  c<nf«  des 
côtes  de  l'Acadie  et  de  Terre-Neave ,  des  bane»  «t 
des  îles  du  (i.      Si-Laurent,  fut  impsb  à  Paris  en 
1763,  io-^i  eiie  rcnterme  plus,  détails  aussi  inté- 
retsans  «fn'utilsa.  Admi»  à  l'acad.  en  1758 ,  il  y  Int 
!'.i!iImV   iliv.  son  Prajet  de  caries  pour  fa  yfi-diter- 
ranrf;  <  t  a  v4ttt  mis  à  la  voile  au  inuiSide  oiiit  17^  , 
il  détermina  dans  cette  expédition  les  côtes  oncnt. 
de  l'Espagne,  celles  de  Sardaigne,  d«  Fex  .  d'Aï» 
gcr  et  de  Tunis.  Après  quelq.  attire»  voyages  tel»- 
tifs  aux  sciences  et  à  la  ^<-iiji;r4j)lii<'  ,  la  tfutrr«  de 
l'Amérique  le  rappela  suu»  le  paviUon  ntilit.  i  atta- 
ché 1  l'escadre  du  comte  d'Eetaing  ,  il  commanda 

le  Viullan!  .  n  177'^  ;  <Irux  aii<  iprr-  ,  il  pissa  sur 
Sl-Espnt^  a  buul  dutjuel  »1  j>uuluil  rn  I  JOi ,  pic^  de 

la.Cliésapeafc,  rattaqne  de  5  vaisseaux,  anglais,  cl 
ramena  en  France  un  convoi  de  i3o  voile»  s  le  grade 

lard- 
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une  à'  45dil.a«té  donnée  avec  quelq.  cbnugrm.  par 


de  chef  d'escadre  el  le  cbrdoD  rouge  furent 
compense  de  i;<-s  bi  illans  services.  Lor»  de  lu  révcl., 
lise  relira  en  Angleterre  ,  d'où  il-  revint  en  i8oa  , 
et  deux  ana  après  tl  fut  élu  membre  du  bureau  des 
longitudes.  M.  à  Paris  va  i8o5. Outre  f-rrltî  drji 
meulionnés ,  ainsi  que  plus,  àetnoires  insères  dans 
la  coUeclion  de  ceux  de  l'acad.*  il  a  laiasd  qa«lqM» 
ouvrages  MSs. 

CHABERT  (Philibeiit),  direct,  de  l'école  vété- 
rinaire d'Alforl ,  correspondant  de  l'iuslilut ,  ne  » 
Ljon  en  1737,  m.  à  Aliort  en  i8i4«  •  laisac  jilua. 
ouvr.  snr  la  méd.  vétérin. ,  el  eut  part  è  la  redact. 
de  celui  <pii  a  pour  litre  :  fnstruct.  et  obseiv.  sur 
Ui  muladiei  des  animaux  domeslitf,^  6  vol.  in-8. 

CHABOT  (Pautm  de),  seigneur  de  Brion, 
amiral  de  France ,  gouv.  de  Bourgogne  et  de  Nor- 
mandie, se  distingua  par  debrillans  faits  d'armes,  et 
fut  fait  prisonnier  a  la  bâtai  11  o  .îe  l'avic  m  i.'ix'i 
avec  le  roi  François  1**,  dont  il  était  le  favori.  En- 
vov  é  en  Piémont  i  la  tdie  d'nno  armée  en  i535 ,  U 
\  j  jursuivait  les  plus  rapides  conqu'tei ,  lorsque 
Moutmorcncy  et  le  card.  de  Lorraine,  jaloux  d«*  son 
crédit ,  cl  profitant  de  SOU  éloigaemént  de  la  cour, 
l'accusèrent  de  malvcrsatiou ,  un  ne  sait  sur  quel 
fondement.  Livré  à  une  commission  présid.  par  le 
chanccl.  Poyet,  il  fut  ilestitiié  di  <,a  cbarj;.-  on  if»  ji 
et  condamné  à  une  forte  amende  qu'il  liti  put  ac- 
quitter. Après  plnt  de  dettX  aw  dtt  détention  «  il 
oliliot ,  parles  instant  '  ;<nUicilation»  de  l.i  tluilu-ssc 
d'l:^stampes  ,  la  révision  de  sa  cause,  pré&*;nta  a  la 
commission  quelques  pièces  juslilîeatives  qui  n'a» 
\aii-nt  pu  lui  être  soumises  dans  le  cours  de  la  pro- 
cédure ,  ctf  Lien  qu'en  définitif  le  premier  jugem. 
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m  miiatena  «puat  an  i"  grief,  il  fut  Aargi .  et 

rentra  en  grâce  peu  de  totnps  anr^«.  Il  m.  tu  t')].^. 
Les  Cartfs  m»nt.  de  l'aïuiral  Uiabot,  dressée»  av. 
l'tuveotion  de  l'art  de  la  gravure,  font  <let  Momu- 
miMS  de  l'HiSl.  de  Fmnee  en  estampes  et  dessins  , 
div.cttSS?  ««cl. ,  depuis  J'Karamood  jusqu'à  i'eu- 
blutent.  d«'  l'empire,  <  t  n  lu-j  co  i5a  vol.  ÏD-foL— 
Chabot  (Elëunorc  de),  comU  cb  CWnj,  fOnv.  do 
b  Bourgogne  eo  iS?» ,  a  néril^  ob  louveoir  booo- 

nllo  en  refusaut  «(Ml  «dlléiûm  «BX  «dm  WlniTM 

ce  Cliaiies  IX.. 

CHABOT (JBAKra)«eUMMedaPftrw;1et au  i6»S  , 

m.  en  i.M^l  ,  i.o  fit  rioaarquflrrn  «  iiilirassant  publiq. 
lé  rchi;.  pruU'kUate,  MO*  touteiuu  abaodoooer  «OB 
kabit  de  recluse. 

CIT  A  POT  rFliAifçOTS^,  dans  leRoiier;iu«  ver^ 
leouiieu  du  i8'S.,  fut  d'abord  capucin  el  profila 
dn  décret  de  Passemblée  conatitu.iote  qui  ordono 
MÎI  la  aécaralisat.  des  moines.  Nomme  d(^piito  i 
FMeinbl#e  l^gislat.  et  par  buile  a  la  conveut.  n^t., 
il  dt^vait  l'un  .ils  plus  fougueux  révolot.  de  cette 
époque  et  le  dëaonciat.  des  penoonaget  dei  partis 
l«  plus  oppotéi.  Aprte  l'être  prononcé  contre  l'avii 
àc  '{<inoer  desdéren>rrir<  ;iu  roi  T.omsXVI,  il  de- 
auuda  une  nouvelle  lui  eoiUre  les  émigrés  plot  ri- 
l^urruie  que  la  première.  Cependant  plusieurs 
paterw  lai  durent  la  vie  ;iux  lo  août  et  a  septembre, 
••tre  antre*  l'abbé  Sitard.  Knfermé  au  Luxem- 
lourc  (omme  complice  de  Danton,  il  fm  ron- 
dainné  «  oa.  et  esécuté  en  avnl  Chabot  fut  h 

pnacipal  rddaet.  d'Hué  fauill»  iut.  .•  Jàurnat  popu- 
iatre  ou  U  Catétàitmm  4»Ê  §miiÊ<MlaHéi ^  Paris  , 
1793,  13  cabiera. 

CHABOT  (Gvmiour.AtrT.) ,  inspect.-géoéral  de 
luniv.,  nê  on  T^fjS  à  Moniluçon  d.ins  1.-  Bourbon- 
aab,  exerçait  la  prof,  d'avoc.  avant  la  re'voiot., 
dout  il  eaabrissa  les  principes  avec  modération.  Il 
utniceessîv.  partie  de  la  couvent,  nal.  rt  ,1i  s  .Hx  . 
■wmblées  législatives,  t'y  montra  coustamincui 
fidclc  auK  mêmes  principe,  et  fut  nommé  sous 
l'empire  membre  de  la  cour  de  caMation  et  ins- 
|Mclaur*gtfttdrBl  de  l*aniv.,  place  qu'il  conserva  sous 
l«  goUTcrm^m.  du  roi.  M.  en  i8iq.  On  a  de  Itu  ; 
Tableau  de  k*  tégislat.  anc  sur  les  surcess,.et  ds 
la  lepsl.  nouvfth  él4Mlt  par  le  Code  civil,  l9o&  et 
1Mb ,  in-8  ;  Càmment,  sur  Ai  fci  du  2'»  cenntnal 
«  If ,  relative  aux  success.  ,  i8o5,  in-iJ,  181 1  , 
:  ia-8;  Questions  tn$t$it»  SUT  U  Codé  Ift^o- 

ievn,  i^JoT).  2  vol.  iii-'j. 

CHABOT.  V.  J.\fi.\.\t  <  I  GALi.riEB. 

CHABOUH  ,  guerrier  et  bistor. ,  né  dans  le  Pat- 
£«pitc,  m.  vers  824,  •  écrit  une  Mist.  des  év^ne- 
Meui  milit.  lureeoua  pendant  ten  tiécle  eu  Amié- 
nîe,  où  il  avait  combattu  contre  Pougliu.     11.  persan. 

CiiAiiR££  (DoMiniQCfi),  en  iit.  0mbraus, 
«jd.  et  botau.  suiue ,  né  i  Génère  dans  le  17*  S., 

m.  rcrs  l'an  iGih,  <!iri<^c.i  I.i  pulil.  de  VFTtst.  plan- 
<«n{ei  de  Jeoo  Baubin ,  ^verJuD  ,  i6Ji  et  i()â2,  3 
^hL  in-4ol.  *  «t  eu  donna  dcpuîa  uo  abrégé  aooa  ce 

>  Stiranim  Icônes  rt  $Ci0frmphUf%  G«ttèT«, 

wBH,  i(i68  ei  iC»77,  lu-ful, 

CUABHIAS,  gênerai  athén.,  déCt  les  Lac<>'dém. 
dasi  on  coaDOwt  navel  «  36;  av.  J.-C« ,  défendit  les 
Motians  centre  Agésilaa ,  rétablit  le  roi  >ecUncLo 

»«ir  5.'  tiôiK-  d'Egypte,  cl  pent  »er*  l'an  3.'»7  devjdt 
l'Ue  Ut!  Liinjé  ,  qu'il  assiégeait.  Ses  cuncUojetu  lui 
^fèreot  une  statue  ,  que  quel«{.  aav,  OM  Cm  re» 
MBaattre  dam  i  t  lie  qu'en dduguncoDiiMM*  toua  Je 

■•a»  du  Gtadtatrur, 

CHABRIT  (Piuits),  avocat  au  parlem.  de  Pcm 
et  conieiUtrau  coMCUsouTerain  de  Bouillon  ,  né  en 
AuTcrgae  vers  le  milieu  du  18'  S.,  m.  à  Pari*  en 

'/"■/»        Jiit.  tVwn  ouvr.  inlil.  ;       lu  Monanliic 

JroMf.  tt  de  ses  lois  ,  Uouillon ,  1784 ,  2  voL,  in-^  , 
qut  a  joui  d'une  célébrité  dont  quelques  anten» 

"OteonlrM**  le  nu'rile  ;  toutefois. si  cet  r,  ivr  est  ii 
prc*«ai  peu  couuu  cl  peu  recLercbaf  c'c*l  moins 
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reffet  de  la  médiocnle  qu'on  loi  a  reprochée  on» 
rdui  du  cliangemeolquelaïdwlut.  a  apporté  £!■ 

nos  codes  jiidiriaires. 

CH.ABUUL  vCuAai,Es},  poète  obscur  du  f«-s  a 
r...t  m.pr.  en  it»33  une  tragi-comédie  pastorale  «iut 
que  incdiocre  inf.  :  UOrttelle  ,  Hr .  .  Vj^ur  „' ,  „ 
montré  plus  de  talent  dans  les  38  ,Unc,s  au  uiarec 
de  «u>son.purr..,  .ju'll  a  jointes  à  cette  mccl.anlo 
pièce  ainsi  que  dans  ^uclq.  soMeti  U  décrit  le 
stége  de  la  Roehelle. 

CHABROL  rCi.ixAiME-MicMEi).  avoc.  du  roi 
pf  esMlial  de  Kiom  ,  ne  dans  cqtU  vdlo  en  1  -  i4 
d  uf,e  fam.llc  féconde  en  magistr.  et  en  uulu.'jil.' 
tingucs,r.  rui  d.  L„uisXV,  .a  ,;G;.  des  lettres  de 
i»ohU.»ie,  .  t  fui  apoelé  p  u  I.ouu  XV  I  «u  conseil 
d  ci  iL  iM.  rn  179a.  Ûa  Li.>e  un  Comment,  sur  tt* 
cotitumesd;junrgM,  1784.  4  v.  I.  in  4,  «uvr.  on- 
neu»  et  «{ni  eut  du  crédit  sous  l  aucicuue  IcguJat. 

CHABUOUD  (>•.},  avocat  distingué,  député  aux 
éUs-génér.  pour  la  province  du  Dauplune,  fut  l'un  , 
des  membres  de  l'assemblée  constiiuaute  qui  su  st. 
i;n..î.  rt  lU  II-  plu-,  dai.s  les  discussions  de  l'ordre  iu» 
dicure,  et  eut  une  Irci- grande  paît  à  l'organisation 
du  tribunal  de  cassation.  Le  dernier  acte  de  sa  car- 
rière législative  ,  qui  »e  frnnvn.i  av.  c  la  co.îion  de 
1  assemblée  couslituantc,  lut  de  iairt:  deirreier  ou'ua 
Potiréiit  du  roi ,  aneplunt  la  constitution  ,  serait 
placé  dans  le  lien  des  séances.  Après  avoir  fait  partie 
pendant  4ans  du  tribunal  de  ca.8aiion ,  dont  il  cuii 

I  un  des  pnm  ipuux  im  uiLic-i  ,  il  uuvnt  en  1797  un 
lut  de  consultaUon,  et  m.  eu  i8iG.  JU  avast  pu^ 

pendant  ta  iégisl.,  vn  écrit  int.  :  l'^cfe  d'Juom, 

de»  Français  ,  ouvr.  où  sont  dop..,Ji^  ies  opiuiou» 
polit,  el  qui  porte  l'emprciote  de  son  caractère. 

CHAfiKY  (Mauc),  peintre  et  eculpt.  distingué , 
m.  en  1727,  ■  Lyon  ,  sj  patrie  ,  y  avait  laisse  ,  «nire 
entres  our.,  le  maUn-auul  de  l'égluo  i>»-Aatotne  • 

II  fî  ti  I M  I         .1.1    r^a...     ir  /  V       -.1.  :J        .É.        .  S 
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I.I  figure  de  Louis  Xiy^  et  le;>ieUes/«f/ de  la  slata* 
equc»ire  qui  décorait  la  place  fieUecour ,  morceaux 
qui  n'ont  point  échappé  aux  d^strcs  dont  cette 
'  '  Il  '  "îr.;  pendant  la  r.'volut.  V,ne^f.„r« 
d'fiercuie  et  uuc  .Uatue  de  la  Fierge^  présentées  à 
Versailles  ,  lui  avaient  ni.  ntc  le  titre  de  aeulpleur 
du  rai^'AlAKC,  fils  du  précod.,  suivit  avec  ui^iitict 
la  mime  carrière,  el  orna  Lyou ,  sa  patne ,  de  plusJ 
ouvrages  de  sculpture  qui  ont  eu  en  grande  parlin 
le  même  sort  que  ceux,  de  son  père. 

CHACABOUT.  soUl.  japonais ,  cbci'  d'une  secte 
connui-  sous  ie  inùnie  nom,  et  principalement  ré- 
pandue dans  les  iles  du  Japon,  au  Jnnquin  et 
dans  le  roy.  de  8iam,  fit  un  code  de  sa  doctrioe  » 
M'''  )  iif.iiiit  dans  vs^îiCQ  àv  dccatogue.  li 

adnu  i  uuc  AuUc  vie  ,  un  purgatoire  ;  enseigne  que 
les  âmes  impures  passent ,  pendant  3,aoo  ans ,  par 
difierens  corps  ,  avant  d'être  admisi  î  à  la  région  du 
bonheur  ;  et ,  enbn ,  il  met  au  rang  dus  plus  grands 
crimes  le  mensonge  ,  l'iiomicide  et  la  perfidie,  eu 
même  temps  qu'U  condamae  i'sodiscreteniploi'dc 
lumières  pour  chwebcr  à  pénétrer  les  secret»  que 
Dieu  s'est  rt'srrvés. 

CHACO^  (PitiiUt)  ,  en  liùuCtaccomus^-ptètn 
cspag.,  né  en  i535  à  Tolède  ,  m.  à  Rome  en  i58t 
fulemployé  par  le  pape  Grégoire  XIll  ,  ,vr  d  nu- 
tresaavans  ,  i  la  correction  de  l'ancien  t  .alcndner. 
Uniquement  occupe  de  ses  livres,  qu'il  appelait 
sesjidèleê  cotufta^nons  «  cet  haame  érudit  et  ia- 
borienxe'ndonnaattrtotttàeorrigerlesancsons  aut. 
à  en  expliquer  les  pavs.ipes  difficiles  ,  el  à  rétablir 
ceux  qui  étascol  tivuque!i.  Ou  doit  ■  ses  vetlies  de 
précieuses  notes  sur  iialluste  ,  César,  Arnohe,  Cas* 
sieii  ,  Tertulien ,  Porapéius  Feslus,  Pompomus 
.Me la  ,  et  sur  St  Isidore.  Il  avait  on  outre  comp.  K-t 
ouvr .  suiv.,  qui  ont  été  pub.  après  sa  mort  :  de  Tri- 
cimuf  Romano  ,  Umuot  1^881  retmp.  à  Amsteid., 
1689,  in-ia,  avedcBlnattef  deFuMoOrsiai  et  d» 
Merturialii ,  sur  lu  niijnic  matière;  Opusmla  :  m 
ciflumnai  rostratof  ^  C  Viulii  utscript.  eipUcmU^i 
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j€  ponderihiêê  cC  wurnuris  tt  mmmml$  Mm  Grmeo- 

nun  et  T ntinontnt ,  ffc.  lUinic,  l6oS  ,  in-ë. 

CUACO>'  (ÂLrMOffSE),  rcUg.  oipagaul  de  l'ordre 
des  Préckenrc ,  ni  «a  t&io,  dîiBS  1*  rojr.  4e  Giv 

naile  ,  m,  •  Rome  en  IXjn,  pr.-pi'nitrncier  apoi- 
toliquc,  a  compote  uu  gr.  uantUrc  J'uuvr.  en  lat., 
dont  1rs  priocipaiis  Irailenl  Ao  l'Iustnire  rom.  et  de 
l'Iiat.  eccipikiast.  Nous  citerons  sa  Btblinhi,  tcnpior 
ad  aiui.  lâ83  ,  Paris  ,  I73i,  ia-fol.,  el  kmtUrètm  , 
17  |  i.  <  '  m piJ.ilion  inj[>.irl.iil»«  ,  rjntj<-t.'  par  onlri- 
alpbabèUque ,  mais  qui  SI-  tcrmiau  ai  l^i  l'  Itrc  F: 
Partit  et  gfttm  ttoman.  Poniif.  et  Cttrdtn.,  Home, 
l6nt,  in-fol-,  rc'impr  rn  i(>77,  I  iD-fol.;  il  y  a 
uur  cuDliauatiun  ,  lur  Manus  (îuaruacci,  depui* 
Clément  IX  jusqu'à  Cléin«at  XJI,  ikid.,  |^5|, 
3  Toi.  in-fuK,  etc. 

CHACON  ,  cbirurg.  espag.  du  r/  >  ,  n<f  à  V»l- 
ladolid  ,  est  cite  par  D.  Antonio,  dans  sa  P  hftnffi. 
d'Eipagne  ^cotttatc  d'un  ouvr.  iiitit.  :  de  Cht- 
furgùe theorié et  praxi ,  puli.  à  Valladulid  en  iGo5, 
in-).)!.,  rcimpr.  à  ^!a.!ri  j  en  l()2(),  2  vol.  lU-f  !.  : 
cet  ouvr.,  ^^iiivanl  dt'  Haiit-r,  est  écrit  partie  <-n  lat.. 
ptrtie  en  eipajç.  — IJ»  autre  CluCfN  (Fcrdin.), 
cher,  de  l'ordre  de  Calairava  au  it»*  S.,  a  laisaé  un 
tnil^  inttt.  de  ta  Cabatterim  d*  ta  Gintta ,  Séville, 
f55«,  in-.^. 

CllAUtvRTO>'  (T-'AinKfT),  premier  rccliur  du 
eell^ge  ËmmaïlUrl  à  Cambndte,  profo^s.  eoic'nte 
de  celte  univrrsitJ,  ne  i-u  l5j(),  mort  iii  l'âge  de 
lo4  ans,  en  i6/j'>,  conserva  l'usage  de  ses  facjjlte's 
intellectuel  les  jusqu'à  la  fn  d<-  sa  vie.,  cl  jouit 
d'une  réputat.  dist.  comme  prédicat,  du  rite  «n^L 
dont  il  avait  embnsaë  lesordrei.  11  •  taitté  M!>t. 
|ilu'..  L'  I  1^  llléolog.,  eiitir  aulie:»  ,  une  Ciiluftif  de 
BitromtiS  ;  le  aeul  de  ses  ouvr.  qui  ait  vu  le  jour  a 
pour  tilre  .  de  Justi  fie,  caram  Deo  ,  etc.  Sa  vie  , 
<crit'"  '  "  =•       p'di.  iCamliridge,  1700,  in-8 

CllAUJAH-KDlMUJH  ,  sullliane  d'i:|;yplc  d'une 
beauté'  rare  ,  et  p!eiu<'  de  courage  rl  (i'iial(ilct< 
fut  fMevëctkur  le  Irône  en        de  l'bég.  (iaâode 
l'ti  c  cbrét.)  par  Tour1in«Chab ,  et  rendit  de  grands 
servic<'<  a       <  '.lU    \  la  mort  du  sultlian  ,  le  peuple 
décerna  la  ronronne  à  Aïl>erk  ,  loudat.  de  la  dy 
aaitie  de«  Maroeloueks ,  et  peu  d*  temps  apr^s 
Cbadjar-Ftlflcur,  iidorinér  que  le  nouveau  «ultlian 
■e  proposait  de  la  répudi»  r,  le  tîl  poignarder  par 
caelaves  ;  mais  le»  Mamelouks  ne  tardèrotu  |  .1^ 
à  venger  le  trépaa  d'Albecà  j>ar  celui  de  l'ainbi- 
tieuse  suUliane. 

(  IIADI'O  (Louis),  n<-  en  l564  ,  mnsfillrr  an 
parlcmeut  présidial  de  iAiom,  fut  en  même  temps 
un  des  plus  savauB  autiquairei  de  son  temps.  Le 
cabinet  d'antiquités  qu'il  avait  eompoaé ,  vendu 
après  sa  mort  arrivée  le  19  «cptembre  l638 ,  a  été 
réuni  au  eabiii''!  roi. 

CUAJUUC  (|iL*i*E^,  oratorten  el  célèbre  préd., 
né  k  Biom  en  1608,  mort  à  Paris  en  i(x)5,  ■  lamé 

'eitruiiti  impr.  a  l*.iri*  1 1  à  Lyon  en  i' ^'?  ; 
ntgj  n'/iu'  Je  M  Àmable ,  evcque  de  Ilioui  ;  /  ritre 
il'$ui  '/  liff'i'girn ,  te*^sur  i'iiutre^  el&J*^  in-^. 

CIlAfÉI  (MoHAMMi.u  ben  Inav»),  savant  mu- 
sulman, né  à  (ia»a  en  Syrie,  l'an  l5o  de  l'bég. 
(7<>7  de  l'ère  ebrét.) ,  m.  en  io\  ,  fui  !'•  («-lul.it.  île 
l'un  des  4  orlhodo&es  du  oiabomelisme  ,  «l 
composa  3  trottes  «ur  les  foodem.  de  cette  relig. 

CflAFF  VrLTDKBESM-:  ^romte  du\  lirut.- 
géuéral  deé  années  navales  de  t  raoce  ,  s'était  dé> 
nisdeeetlc  cbarge  après  la  campacne  de  1778  ,  et 
Tiv.-ti!  K  l  ire'  dans  son  cb&teau  de  MOBlatgu,  lors- 

Iu'il  lut  arrête  en  i^^S  par  ordre  dueomilé  rdvol. 
ellaateSt  et  reormuf  .111  (  liàtr  .111  i\r  Lii/jii^ai  ,  où 
ttai.epeè*  10  mois  de  captivité.  11  s'était  distingue 
au  eomisal  d^Onessant ,  où  Ueomroaiulait  l'avant- 

^unK-  de  la  j;rau  If  tl  su!i.<  les  t>rilit-s  du  coiiiu- 
jd'Orvilliers ,  el  v  awit  rr^u  une  blessure  houu- 
 Pierre  du  Cuaffault  ,  l'un  de  «es  an- 
cêtres .  fut  éIcTÔ  au  siège  dpuc.  de  fianict  ca  i477« 
el  va.  en  1487. 


GHAn-AALVIW ,  dem.  aonv.  d«'1a  djantle  ê* 

Tainrrlan  ilarn  l'ïndc,  rx^  en  172!?,  rnout.»  sur  le 
trône  eu  i73<),  rt  fut  pend,  le  cours  de  son  régne 
tonr  à  tour  le  jouet  des  Anglais  et  des  Hacattec  , 
dont  ia  faiblesse  rl  son  irr(*snlution  arrrurenl  de 
>lus  en  plus  l'audace.  Un  luUillah  uouiiiié  Gliâtam 
tenta  de  le  ddlrftner,  et ,  après  s'être  emparé  de  sa 
>ersonbe, loi  creva  les  jeuK  avec  la  pointe  4'ua 
loignard  ;  mais  il  subit  liientAt  le  chltimeat  de  ton 
rritiie.  Remis  en  pfissi'îsion  de  sa  couroi  '  ,  l'in- 
urluné  souverain  occupa  ses  longs  cnuuis  par  la 
culture  des  mwea«  jasqu'à  sa  mort  surrcnne  en 
8</>.  11  se  nomasait  Jljr  Goher  avant  de  monter 
»ur  le  trAne. 

CHAll-IXiniAN  (CbMAI  EO-DtK  ,  lumière  dm 

la  religtom)^  son*,  de  l'indostan,  ils  de  Djtbao- 
Guyr,  qu'il  avait  essayé,  on  i6a9,  de  renverser  de 

111  tiotie,  t'v  t'ifva  en  1(128,  apri''s  aiuir  Tiit  porir 
trois  de  ses  irères  qui,  à  la  mort  de  leur  père,  lui 
disputaient  l'eiupire  ;  il  l'ut  à  son  tour  ddMné  par 
:,uu  fils  Au I fii';-/.c]j  ,  qui  le  l1t  ii-iiftrmeren  1026 
dau»  le  palai>  d'Agia  ,  où  il  Ukuurut  au  bout  de 
10  ans  de  captivité.  Ce  prince  ,  d'une  prodigalité 
excessive,  et  adonné  à  tous  les  plaisirs*  avait,  dans 
le  commene.  de  son  règne ,  entrepris  de  détruire 
le  Li  jlitiii^ine  iLiii*  ses  état*  ,  t'ù  un.'  f.iniiiK-  af- 
freuse avait  cxen.e  de  grands  ravages  ; -mais  les 
ludoua,  plus  enclins  aux  pratiques  de  ddvoliess 
qu':iu\  tr.iv.TUX  agricoles ,  lui  oppo^c'rrnt  une  résis- 
taui:c  ijt.\ jut  laquelle  il  recula  d'abori.1  ;  plus  lard  , 
et  secondé  par  les  Hollandais  et  les  Ançlais,  il 
n'exccuU  celle  mesure  qu'en  faisant  couler  dm  flot» 
de  sang. 

CHAlî-nOUKU-MYRZA  ,  /j'  fils  de  Tamerlan  . 
né  eu  bamarcaodr  en  i3~7,  reçut  de  son  père  le 
gouvernement  du  Kboraçan  ,  l'administra  avec  an> 
ge»>e  ,  el  s'y  rendit  indépendant  après  la  mort  du 
conquérant  latare  11  m.  en  t.^^.  âcs  grandes  qua- 
lités irciaieni  déparées  par  ancoa  des  vice»  den 
princes  orientaux. 

C1L\1IAM ,  général  armén.,  né  en  t34i,  gendre 

et  ministre  dr  I  e'oii  \l  ,  r<>i  <i'A  i  iin-iiiit ,  vaiuqust 
plus,  fois  les  armées  eg^piiennei;  mats  succomba 
enfin  après  la  résistance  la  plus  béroiq^ic  aua  ooof 
breiises  armées  du  kaliie  Aboulaliet  lladjy-Tlt<  r«  fo, 
qui  le  fit  prisonnier  avec  son  beau -père.  Après  avusr 
obtenu  sa  liberté  par  reulreniise  de  Jean  1*'^  roi  de 
Ca»Ullc,  CUaban  v  ml  près  de  lui  en  Espagne  et 
ensuite  en  France,  otk  il  m.  vers  la  fin  du  tA'S. 

CI!  \1IYN.(;UKRAI.  .1  ••riiit  r  Kliaii  «le  ("tiiiiee  , 
descendant  de  («cngis-Kliau  ,  fut  d'aiiuni  lieut.  de* 
son  frère,  le  kban  Salieli-(ruerai  ;  ensuite,  dlant 

rarvenu  ,  avec  le  secoiir»  de»  Russes,  à  repousser 
)e«  let-G uerai ,  autre  khan  que  la  Porte  ullKimaoe 
avait  sulistitué  il  celui-ci ,  il  moula  lui-même  sur 


le  Irène,  iion  régne  fut  de  courte  durée.  Avant  que 
son  autorité  fût  alTermte .  il  avait  tenté  d'iairodoire 

p|ti>   inn(iv.«tn.rn  djns  la  lîisnplioe  de  sou  armée, 
de  uiéiiie  que  daus  l'adin.       ses  étals  ;  peuple 
murmura,  et  bientôt  érlalérent  d<'   lu  iiibrvuses 
révoltes  auxquelles  les  intrigues  de*  Tuiks  ne  fu- 
rent pas  étraiij{ercs.  "En  cH'ct ,  l'intluenee  que  ilcvait 
ciiiisf'i  I  er  il-  lUis^ie.sa  rivale,  sur  un  souseraia 
qu'elle  avait  aide  à  s'élever  au  trône  de  Cnméc ,  ne 
laissait  pas  que  de  porter  ombrage  &  la  sablime 
Porte,  qui  proclama  de  nouveau  un  aulrt  kl>an. 
Il  fut  défait  et  repousse  par  Ctiahjrn  ',  raa<«  un  traité 
conclu  le  21  juin  i;(l3  entre  les  denn  empires  le 
déposaéda  lui^mlme  de  sa  couronne.  UMigé  de 
signer  une  renuneialion  formelle  et  irrévocable 
pour  lui  et  puui  xjsbéritiers  au  trône  de  la  t^rmie«' , 
désormais  suumisc  à  la  domination  russe  ,  Cbahya 
refUt  eu  dédommagement  la  promesse  d'une  pen- 
^i>>u  anuuctle  de  i(>4>,imm)  roubles.  Il  ae  rendit  peu 
de  letupë  apr<>s  a  Couaiautinople  ;  mais  un  tirman 
du  gr.  seigneur ,  qu'inquietait  sans  doute  la  pré- 
sence d'un  descendant  de  Gengis-Khan  dans  cette 
vUle  ,  lui  intima  l'ordre  d'en  sortir  et  de  se  rendra 


Digitized  by  Google 


CHAL 

4  Fltê  é»  Kkaàm ,  o&  it     tarda  fwt  à  éirt  <lf«n- 

^W.  $3  tôle  fut  envoyée  i  CoasUnlino^ilt-. 

CHAILLON  (  Jacqou),  mid.  franç.  du  t;*  6., 
mi  i  Angers  ,  a  pub.  I«a  omtT.  wmr.  t  Qm^siiomt  de 

ce  temps,  Angers.  i6b*3  .  m  S:  rVnt  iK  nt  Tautinir 
r^ro<iui»it  le*  idées  dao^  un  nouv.  liv.  inlil.  :  Re- 
cierdtJ  de  F  online  et  du  mouvement  du  sang  , 
J*am  ,  ,  in-8  ,  roimp.  en  ifî^^  et  1699  ,  ia-i2. 

CHA15  (  PiEftRi'. },  Uteul.  protest. ,  né  i  Genève 
•O  1^1  ,  fut  patteur  à  La  rlare  <?n  Hollande,  <-l 
■MMuntt  dam  cette  ville  «a  i^SS.  On  a  de  lui  :  Ln 
Sle  Biè/e  «vee  un  comment.  littéral ,  etc.,  La  Haye, 
17  j2  a  179*»  ■  8  vol.  iu-'j  ;  f.e  sens  fiitfrnl  tle  i'nnt.- 
Sainte  ,  trad.  de  l'aogi,  de  SlaàotiM ,  iLià. ,  ijiS , 


mmtai$9» ,  tnd.  d»  Browtt , 

ibid.,  1758,  '\u-%  \  Cntéchisme  historique  et  dog- 
matique ,  ibid.,  1755  ,  in^;  Théologte  de  l' Ecrit. - 
Sfinle ,  etc.,  iltid.,  lySa,  A  voL  io-8.  Instruction 
m^§é*  sur  les  premiers  prmeiptt  d*  Ut  rttttgimt 
€krHUgmne  y  ilud.,  175a.  in-ia. 

CHAISE.  V.  FiuLEAU  et  Lacbaise. 
CUAIX  (  Thumas )  1  relig.  de  l'ordre  du  moat 
Caraicl ,  arf  •  TwMCoil  en  1696,  enseigna  pmdMl 
|>lusir  ui>  :itm(>@*  la  tb^ol.  et  la  pliilot.  dans  celte 
ville,  et  relira  euiuitc  ju  mon 4 itère  de  Ma- 
■arfoea  ,  près  Marseille  ,  où  il  mourut  en  Il 
«at  «ai.  «l'iia  livre  iatit.  :  De  CexcelUnce  de  la  de- 
pmtùm  au  St  Scmpuiaire  de  iV.-O.  des  Carmes  , 
in- 12.  On  connaît  austii  ilc  lui  ilcitx.  ixli-s  :  l'iiiif 
coujoooée  •  l'aead.  de  Marseille  en  sur  la 
mort  dm  uuarieheU  dé  t^Uurs;  l'antre,  surit  ju- 
gement dem.,  a  remporté  le  prix  di  i  jeux  (Idraiix. 

CQAIX  (Dommotra),  caré  de  Baux ,  près  Gap, 
■tf  en  1731,  m.  en  IBOO*  s'occupa  beaucoup  da  bo- 
tanique. Il  a  ciittiposé  uqe  Flore  G apençni se  lai  a 
été  ioscre'c  dans  l'Uistoira  des  plantes  du  Uau-, 
phim»  par  M.  Vîllara. 

en \L '.Io,%cmn  t ,  .iv.  au  ^r.  conseil ,  né 
<iaB»  U  pruvtiice  lie  la  Marche  au  l(>*S.,  e«t  aulcur 
d'an  Comment,  sur  les  ordonuaotca  de  Charles  IX, 
Paris,  l56S  ;  et  on  loi  attribue  un  ouvr.  iiitit.  Pe 
l'ongine  des  erreurs  de  l'égtise.  Duvcrdier  (  v.  ce 
nom  )  eila  auaii  qualquaa  pi&eaa  da  tôt*  da  même 
Mileur. 

CHALCIDIOS .  ptiilea.  ptatoaie.  du  3"  S.,  ctt 
aut.  d'au  Comment,  e^tiim-  le  TimceAc  Platon  , 
trad.  du  grec  en  laU,  L<jrde,  it>l7  ,  io-^.  Les  cri- 
tsi(iie«  aoni  jpHUgda  sur  la  raligioa  qu«  profesiait 
ce  philofupiio. 

CHAU:OCO>'DVU:  (Liomc  ou  Nicolas), 
htstor.  grec  du  l>>*  S.,  plus  connu  sous  le  nom  de 
^mlcoMdjrle ,  né  à  Atbénaa ,  lloriMaît  vers  U 
M  derit  une  ÊHsl.  des  Ttires  et  de  la  chute  del'esi— 

pin  ^rec  ,  I2(^  jusqu'à  \\Ci?.  .  ouv.  inij 


(  555  )  .  €flÂL 

Paris  en  i?^;)*  ddvdoppa  de  bonne  battra  son  goât 

et  ses  connaissances  en  arrhtlf-t  ,  rr-mporla  !<•  ;:r. 

f^tix  k  l'àgo  de  itt ans  ,  se  perfeclioniia  à  Homo  d  jiii 
e  dessin  ,  le  style  et  la  composition  ,  et ,  de  retour 
à  Paria ,  $a  fit  raoïBvquar  par  la  «onatruction  d'un* 
!ialle  de  bal  ef  de  fettin  i  Voceuion  du  mariage  du 
dai^bin  eu  1 1  fat  uuin iiir  |i<-i(  de  temps  après 

prcm.  arcbiltfctc  >.-t  mlcud.  des  bâtitu.  do  Monsieur, 
Ses  travaux  les  plus  iroportans  sont  :  l'hôtel  dê> 
St-Plort  ntin  .  le  l  ollege  de  France^  l'une  th»  tonn, 
ia  chfififl.'f  (If  i  Jonts  et  lebt\ffet  d'orgues  ii  St-Sul- 
f>u  i',  i'c^lite  lie  .Sl  PhiUpj^dtt  Roule  ,  lu  reslaurU" 
lion  du  faUiS  et  du  gr.  tSoUier  du  iMxeiniiourg , 
tt  l'Are  de  Triomphe  de  t'EtoUe*  Il  dtait  oaembn 

du  conseil  des  I>ïtini.  près  dtt  mîaUlN  de  ITitttdr.  , 

lorsqu'il  mourut  eu  iSlI. 
CHALIER  (Mabic-Juscpb),  autre  Kfenvt,  né  en 

17^7  à  Fi'.iul.ird,  près  d<-  .Smo  m  l'it^niont  ,  fui  suc- 
cesiiv.  i>r<'uu  ,  voyageur  ,  uc^^uojul  cl  pivsident  du 
cluli  rcMilutionu.  de  Ljou.  Se  trouvant  daus  celle 
lie  À  l'époque  des  premiers  troublas  da  la  révoL, 


r 

tant  pour  1  bisloire  du  tj*  H.,  bion  qu'ccnt  •laii  -  un 
atjrle  trivial  et  barbare.  La  preuii(;re  cdil.  >ia  i'  \te 
frec  parut  à. G>  lu  vi  eu  itiiS,  iu-fol.  ,  el  la  incil- 
i«Uf  e  est  celle  df  l'jru  ,  iGj>o,  ia-folio.  II  en  existe 
une  trad.  fr.  avec  comment. ,  nar  Ulai.c  iti-  Vigc- 
■^«Pwis,  1577  et  1684,' in-4.  La  Ciiiit.uo.il.  iK- 
celte  bistoit^  ,  «irpiiii  l6ia  jusqu'à  iC^y  ,  ['ji  Artu- 
Tbotnj-  ui        .    u  ,  .1        [ilusieurs  fois  réinip. 

CUALCU-NUiLh  J)(  Ml  ji.its),profe»s.  d'élo- 
quence grecque  ,  né  à  Atln  no  \  fi  »  l4'^.>  '"«fiijsia 
en  lulic  aprr,  l'invasion  des  Turks  ,  et  fui  appelé  à 
IMorcDCc  par  Laureul  de  Médicis  pour  y  eo»i'ig«er 
le  grec  •  mais-  il  trouva  dans  l'olien  un  concurreiil 
dxmtla  aapértorilé  de  talens  nuisit  au  succès  de  son 
école.  Il  alla  ensuite  professer  dans  plusieurs  autres 
vdle»  d'Itali<- ,  «l  mourut Homo  lu  l5il.(>n  .1  de 
Jtti  une  Crwjnmâiri;  ((ren/ue,  il  aii  li  preni.  e.iit. 
pomt  i  N ilaa  vers  >  ilatc  u  t  fort  rare  ;  elle 
fut  rrimpnmde  à  Paffis  en  làaStt  *»4«    ^  > 

CHALOÉENS.  V.  Babtlomf^s  «  t  Nestoriehs, 
CHALfîKI>     JuA-^f-Ff  Av     Tiii  HÈSE  ),  babile 
attlutecta  ,  tu«iubr«  de  i  uuutul  de  France  ,  ne'  à 


il  li'y  était  fait  eonnattre  d'abord  par  la  violenee  de 

ses  (li>ri)urs  cl  (II"  M's  «V'rits  ;  mai-,  et-  uc  fuifiit  pas 
k'S  seuls  moyens  qu'il  employa  pour  tixcr  les  re- 
gards de  la  multitude  :  les  démonstralions  d'tttte 
»orl<'  ili'  (li'lii  t:  rovoliitiutHi .  le  t l'iul il  cl- 1  liit'utôt  son 
idoL-.  Uu  le  vit  tuiir  u  luur  baisant  avec  Irauapurl  et 
distribuant  ausi  plus  exaltés  des  pierres  de  la  Bas- 
tille ,  dont  il  s'était  muai  après  le  rrnveraement  do 
celte  forteresse,  dans  un  des  voyai;,es  qu'il  fit  i  Paris 

p.nir  V  vcuir  iiJminT  ta  juvrlin;  ne  et  Miir.tf  ,  i'.igi'- 
Douilianl  daus  les  rueâ  et  couvrant  de  ses  larmes 
les  alBcbes  ont  contenaient  des  décrets  ou  proela- 

mations  ronfarmr?  à  ses  ïHe'rs;  enfin  ,  prenant  à  la 
tribune  du  (.iub  le»  attitudes  le»  piu»  grotesques  ,  et 
y  débitant  avec  unu  dlo^ttencc  emphatique  les 
phrases  banales  de  l'époque  ,  traduites  en  ^cux  de 
mots  et  en  lavxi  îlaliens ,  qu'il  accompagnait  d*nne 
biilciiif  p.inliiiniinc.  Ii'ud"'  bLiu!  I.ilil-  <•  \ j m'i .itii'U  a 
l'atrocitè  il  n'y  avait  qu'un  pat  :  bientôt  il  ne  parla 
plus  que  d'égorger  ao.ooa  citoyens ,  désignant  ces 
\n.llmf'.  tlaii>  ttiutc,  It'i  i  tav>(M  ,  et  fîo'iinniit  îe  litre 
lulal  A' art it'ici  aie  aux  Jerii.  a|■llsall^  ,  il  furuia  des 
listes  (!•■  pi  iMcripliun  qu'il  faisait  placarder,  et  en- 
fin il  s'eiiWça  d'exciter  U  asullitude  à  imiter  les 
massacres  de  Psrîs .  Après  avoir  essayé  dans  ce  but 
ilr  i  i.'er  un  trihtnuil  n  l'ciiifinnn.  (jm  lïul  ><  ->  nfJiKr» 
sur  le  pont  Moraod  ,  où  l'ccbalaud  m  imiI  .Irt-^sé 
afin  de  juger  toutes  les  paraoones  déieiuic»  pnue 
<  aii^e  d'opiuions  ,  et  do  jeter  ensuite  daus  le  Hbône 
le  corps  àt-i  suppliriés  (  cuinpUil  afl'reux  qui  bcu- 
rcusemeul  fut  di-joue),  il  continua  pendant  plus, 
moia  encore  d'agiter  la  ville ,  où  tant  de  fureurs 
avaient  poussé  riudignatinn  k  son  comble.  Enfin  , 

II-   •<)  mai  171p.  •<  I  l  ^ilit'-  (TiMl  rualli.it  ^.lll^lJnt  qui 

lut  livre  au  ludieu  de  la  ville  «  CbaUcr  fut  airclé  , 
Iridiiil  devant  le  tribunal>criminel ,  et  condamné  k 
m.  Il-  i'  jfiilii-i.  II  r.'çiit  %n^\  Arri'.t  avec  sang-fruid  « 
et  prcsaciitil ,  avuc  m.c  ^oit  ^liuk-c  ,  les  vcugeauccd 
dont  sa  mort  allait  être  1  objvl. 
CIlALIhU         prêtre  tranç..  antiquaire,  né  en 
733  k  Tain  en  Dannhiné  ,  étudia  d'abord  cbea  les 
i  ^iiitf  ï  au  collège  de  Toi  rnun  ,  devint  sccrét.  de 
l'ev.  de  St-I'ons  ,  et  obtint  eusuile  une  cbai.re  do 
ibcol.  dans  le  même  diocèse.  Il  revint  à  TournOB 
après  la  supproM  lU  de  l'ordre  des  jé*«i tes  professer 
quelque  tenipi  I4  llicoliigie  dans  le  collège  ilc  Cette 
ville,  el  prit  a  retraite  pour  se  livrer  tout  etiiii-r  à 
son  goût  pour  ratchéologie.  11  éUit  parvenu  k  se 
former  une  coDeet.  oomb.  de  statues ,  bas«relieft , 
médailles  i  t  aiiln    morceaux  rlo  î'iiitu]iilt(<  ,  (^onl 
Miliin  a  donné  ia  description  dan»  ioii  /'in  au 
midi  de  la  France^  lorsqu'il  mourut  en  tSut.  On  a 
de  lui  (le*  }fcmotref  sur  les  antiquiles  du  de 00  rte - 
menl  df  la  Dnime ,  impr.  après  sa  mort  â  Valence , 
tb 1 1  ,  \f\-\. 

GUAUGNY  (FaAXÇOis  de),  sieur  des  Plaines ^ 
od  an  Lertaine ,  m.  en  I7a3 ,  «•«  wiMg  dW  tn* 
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gédie  Je  Coriolan ,  représentée  saot  «accès  •  Paris 
en  17?^..  On  le  croit  i»«tt  d'ona  fjuniile  du  mâne 
nom  ']ui  A  produit  pliutaiirf  fondeun  dan*  Im 

rl  17'"  S.  I  n  (rnilrr  eux  .iv.iit  «  oiili'  c»  Itt*  gr.  cdu- 
]e«'rinc  de  22  pieds  de  long  el  ce  cbeval  de  lironie 
qae  Louit  XIY  fit  transporter  en  Ftaace  après  la 

prise  de  Nauc)- ,  on  if)-ii. 

CHALIT  DE  VLNAIUO  (  Ratmoiyd),  méd.  du 
«4*  *  Vinas ,  vn  Languedoc ,  exerça  sa  pro- 

fession à  Avignon.  Il  J  iloniii;  um»  dMrript.  p\:»ctp 
de  la  peste  qui  drsnl.i  11  Ui-  niviiic  viile  en  tS^j  , 
l36o,  1373  et  1.Î.S2  ,  t  (  se,  nliNorvat. ,  moins  celles 
qui  ont  trait  k  l'attrologie  judiciaire ,  aoat-«fieor« 
Mfitntfet  des  méà*  modemef .  Cet  onvi.,  ciomp.  en 
m.iuv.ii:  1  il  .1  iHé  remis  en  lat.  meiUffW  par  daof. 
DalëcUanip  ,  L}-on,  i^Ja,  io-i2. 

G1IAL1NTÈRR  (JosEM^FiUHçois  AUDEB01S 

SeJj.v),  cli.nii'in<' .  jn<*f.  de  tliéologic,  et  in>  inlirc 
de  l'académie  d'Angers,  mort  dans  cette  ni  le  en 
17591  <i«  ^       ^*'*  Con/érenees  dn^Uocèse 

d'Amgers  ,  sur  la  Grâce.  V.  Bab!??. 

CBAI'IPPE  (Louis-Fbancoi»),  relia,  francise. 
d«  l'ordre  des  Réeollets ,  ou  il  prit  Te  nom  de 


p.  Candide,  ne  l'jiis  «  n  168.^,  ni.  cl;tris  crttc  ville 
•n  1757,3  conip.  uuc  fie.  de  M  F/aiè^nu  iC.4ssisf, 
Paris  ,  1729 ,  iu-Zi ,  dont  le  Journal  tle  Trevotsx  fit 
de  ^T.  t:I>>m->.  11  a  Ijïssl'  en  outre  j.liH,  sermons. 

CIlALKLKY  (lu.),  piéJi.  chez.  Il-s qtiakct>  de  la 
PeiUylTanie,  m.  en  1741  dans  l'ite  de  Tortola,  a 
pub.  un  gr.  Aombre  d'eur.  aur  différêM  aujeta  de 
religion  ,  et  a  laiiatf  unJfaumal  ite  aa  rie  qu'on  ne 
lit  pas  «ans  intérêt. 

GBAIXK  (CH^aLKa-MicuEL-Avai0 1  pn>f«  à  l'a- 
cad.  de  peinture  de  Paris ,  né  dane  cette  tUIo  en 

1718.  m.  ni  '77^'  **  '■f^ntlii  divers  l'iliticos  de  I.1 
capitale  d'excvileus  tatitt^aux  ,  dont  le  plus  esUmé 
reprës.  iê  Citrgé  de  H»  me fdUitmiiSt  MtfipoljrU  inr 

sn  ronvrrstvn .  Cot  l>.d)ilf  prinlrp  ,  que  pliM.  sonv. 
irhiirijjie  Itnlèrcut  vaiucnu'Ul  d'cultvei  a  5ijp.»lnt', 
cultiv.iil  aussi  les  lettres.  Il  a  laissé  MSs.  une  Triitl. 
des  OEin'res  de  Piranesi,  ft  un  Voyage  d'Italie. 

CHALLES  (CLAi'DE.FnA>ç.  MILLET  m:),  jé». 
mathétnat.,  né  en  1621  à  Cliambéri,  m.  à  Turin  en 
jôjSt  profeaaa  aucceaa*  lea  buna.,  J«  rbétor.  et  les 
mathémat.  dans  dîfferentea  tfeolea  de  aon  ordre ,  et 

a  ]>ul>.  iiiii"  sorte  d<'  coinpilalion  intit.  :  Ciit  sn.<: ,  seit 
munUus  mathem.  «  Ljou  ,  ,  ^  ^ol.  in-fuL,  <|ui 
n*eat  pea  aam  «fueiipie  mérite. 

CH.4LMFBS  'nrtu,.\  en  l.il.  Camrmrins,  j.'i. 
du  18*  s.,  disciple  du  vcnéralilc  P.  licrullc,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  une  BiH,  «eetésUul.  d*Scoên , 
Paris ,  lO'ifi. 

CHALMERS  (Lioîiel),  sav.  imd.  de  ia  Caroline 
mtfrid.*  nu  l9*  S.  ,  est  surtout  runnu  comme  ant. 
d'un  JTjirti  sur /es  Jîcvrrs  ^  pul».  à  Charlr^-  I  uu  11  <  n 
Ijj)7.  Le  I"  vol.  des  Oùserv.  et  recJiertlies  de  la 
aociétc  mcd.  de  Londres  contient  «{ttelq.-uiiea  de 

se»  {iffodiichons. 

Cli.ALUNEll  (Thomas)  .  Jn.innio  dV  uu  et  écriv. 
•ogL«  n4  en  l5l5  «  m.  <  n  i '>(>'> ,  à  Londres  ,  sa  pa- 
trie* «Tait  accompagné  Clurlea-<^uiot  dans  son 
espéd.  d'Alger,  oA  il  faillît  périr  dans  un  naufrage, 
et  fui  i-nsiiili;  enipli.Nii  par  la  rciiic  1  .Ii^.du  lli  .j  di- 
verses auiliass.  i  in  a  de  lui  :  Ve  rep.  Jnglorum  m- 
stanranddy  Londres ,  1  r>7<i,  in*4  «  un  Pohmt  totin  è 
la  louange  de  Henri  \  lll  ;  et  nri"  frjd.  ongl.  de 
VLloge  de  Iti  Folie,  par  Lia^iuc.  — •  bi>u  iili,  Cha- 
LOIIItll(cir  Thomaa).  prcccpl.  du  prince  de  Galice, 
né  «n  l&^t  m.  en  |t>iâ  ,  ptmédait  des  coonaiisan- 
ce«  afsez  étendues  en  pliysique  et  en  eliîmte ,  et  dé- 
iduvril  (Il  >  mines  d'alun  dain  li  cuiHi-  d'^  urk. 
On  a  de  hii  en  «ngl.  un  Tr.  de  In  vertu  du  nttre  , 
pub.  i  Londres  en  i584^  in-^.  —  Thumas  et  Jacq., 
(tl'5  Af  sir 'l  linma'Ç  ,  i  niTira^sèrenl  avec  ardeur  Je 

Sarli  du  parlem.  pendant  la  revohit.  qui  renversa 
e  «en  trdne  riafortunii  Cbarlea  1*^,  daaa  te  procè* 


datpiel  ils  furent  l'un  et  l'autre  cboisis  pour  juges. 
lA>ra  de  1»  teatauratien ,  Tliomas  se  réfugia  k  Mid- 
deihoorg  en  Hollande  ,  oà  il  m.,  après  avoir  publié 
«  Il  ifî.V  un.'  jirttieuduc  Decom-erle  i/ii  tombeau  dm 
Mrnae  Sur  le  sommet  du  mont  A(f//<»,  dont  le  temps 
a  fait  justice;  k  la  même  époque  Cliarles,  que 
l-'.iirfjK  .11. lit  iii>ii)niJ  gouvern.  du  château  de  P«el, 
daus  i  ilc  de  Mju  ,  termina  sa  vie  par  le  poison, 
lorsqu'on  venait  pour  Parcéler.  Uniaiied  11a  |i«cst 

ouvr.  sur  l'ili'  de  Man. 

CllAI.O.NKU  i.EuuuAf\n\  tIréoL  argl..  cliaprl.  du 
rui  Jacque»  l"'  et  principal  de  St  .\lbans,  ne  en  i.>.Sf , 
nu  de  û  peaie  k  Uxtord  en  t6aâ  *  eut  de  aoa  tempe 
beaucoup  de  vogue  pour  «es  semsoiw. 

GHALONER  (Richard),  év.  catbol.  deDebra. 
nd  de  parées  pcolestana  dana  le  diocèse  de  Cbicbee» 
ter  en  t6ç>i ,  embraaaa  le  catbehc. ,  entn  dans  te« 

ordn-i  au  collège  de  Di>tiav,  et  y  d»  viiit  dort,  et 
profess.  de  tiieol.  Envoyé  comme  mission,  dans  ta 
patrie,  il  fut  choisi  pour  roadjuteur  par  le^cn' 


apn<itn1.  du  district  de  Londres ,  puis  fut  consacré 
eu  l'j  jS  €V.  inparlibus  de  Uebra.  Il  exerçait  ce  mi- 
nistère en  1780,  lorsque  les  pro.iélytes  de  Georges 
Gordon  («.  ce  nom)*  connus  aous  le  nom  à'Auoti*' 
uon  protaUimle ,  exereifvnt  de  coupables  ese^ 
contre  le^  r.niliol.  Cliuloner  m.  l'.«nn<'c  suiv.  Il  a 
pub.,  eolrc  antre» puvr, .  comp.  pour  ia  plupart  eo 
réfutation  dts  ;it taquet  de  dîv.  écriv.  protettens  î 
77/r-  caiholic  christmn  instructed  I  Brilannia  sacrtt, 
174J.  2  vid.  \n-'\  ;  et  2  vol.  de  Mém.  des  prêtres 
missionn.  f'ir  .1  ciii  pnb.  CD  nogU  par  J.  "Bernard, 
178/j  ,  lirochure  in-8. 

CUALONS  (ViwCEîIT)  ,  oratrtr.  .  uc  à  Lyon  vers 
•  fi^s,  m.  en  1674  •  chan.  d«-  1»  catbéd.  du  Mans  ,  a 
pub.  un  Abrège  de  Vhist.  de  France ,  tj90  ,  3  ToL 
in-ia  :  ouvr.  trop  peu  connu  et  digne  de  l'être  ,  qvu 
l'aul.  composa  à  la  deni.mde  de  présid*  do  Haria]^^ 
pour  servir  a  l'éducation  de  son  tîls. 

CHALONS^UR-MÀKNE,  Catnlaunum^wSOêi^ 
France  d;iiiNla  éi-devant  provin»  e  de  Champagncet 
aujourd'hui  cIk  i-lieu- du  départeuK  de  la  Marne, 
est  mentionnée  dans  l'hist.  pour  avoir  été  le  théâtre 
de  la  mdmorable  l<aijdl>  livrée  en  A&t  ,  par  Mér»- 
vce ,  roi  dca  Fram^,  .\rtius,  général  ronutn,  et 
Tiiéodosc  ,  roi  des  Visi^  itlis  .  au  mi  des  Huns  ,  .\t» 
tila,  qui  y  fut  complèlcjucnt  dèlait;  toutetuis,  sui- 
vant quelq.  critiques,  ee  ne  serait  point  dans  les 
pl.iines  de  CtiSInn^i  (  ccimpi  Cnlnf'iiinict),  mais  bien 
d.iuj  tellcj  du  DuUiguc  (cumpi  si  launici)  que  ce  gr. 
engagement  aurait  eu  Heu. 

CHALOTAIS  fLovis-BrM*  i.f  CARADErC  vr. 
La),  né  à  Hennés  le  0  inar»  1701  ,  remplissait  lea 
fonctions  de  procur.-gén.  .lu  parlera,  de  lîretagne 
lorsque  les  premiirea  jplaiqtaa  s'élevèrent  en  Franc* 
Centre  les  jésuites.  lAi  avec  Doclos ,  d'Alembeit  « 

1  abbé  de  M.dilv,  et  )du■■.ieu^^  niitie>  j^nis  de  lettri-s 
du  t3'  S. ,  dont  il  partageait  les  principes.  La  Clia- 
lotais-,  qui  brâlaît  du  désir  de  aignaler  son  élo* 
q,,<.nro  ,  se  p'  f  Ifur  arrn^nfenr,  et  ne  drjiluvn 
p^ik  uiuiuÂ  <i'.>nuiH>!%iiii  que  de  talent  dans  cette  ac 
cusation.  Aprèi  une  longue  procédure  les  jésuite* 
furent  expulsés  La  Chalotais  en  jouit  comme  d'un 
triomphe  :  mais  ee  trïomplie  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Des  dnisinn-.  e<  Ijlerenl  entre  le  mini.'itère  et 
les  étals  de  Bretagne.  Les  étals  prétendaient  que  l«a 
franchisée  de  leur  |>roeince  avaient  été  vial^  à 

l'orra^iion  de  ecrtninn  pdits  bursaux  et  le  parlement 
leiusail  de  les  ruregistrer.  On  se  plaignait  de  part 
et  d'autre  :  La  Chalolai»  se  présenta  dans  la  lutto 
avec  Téneraie  de  son  laleoi  et  l'inUexibiliié  de  soa 
caractère.  L'exaiperatioo  devint  plus  grande  par 
r:.N^eiiliniriii  de  i  eiuisi  dlers  qui  consentirent  k 
renregittrement  demandé,  tandis  que  les  uutrea 
persistaient  daM  leur  opposition.  Crs  derniers  doB> 
nèrent  leur  démission  et  en  stcnèrent  l'.n  tr>  \f  22 
mai  i^Cij.  Le  duc  d'Aiguillon,  qui  {(ouvvrnuil  alors 
la  Bretegne ,  crut  devoir  traiter  militaîremcat  cetto 
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aihirt.  H  fit  arrêter  La  Ctulotti*  ,  ton  fils ,  cinq  des 
ooaseilUcsIcs  plus  ohsiin»,  erlatfit  tmclércr  Àam 

In  prisoDt  de  St-Malo.  Une  commÏRiiftn  clioitir 
parmi  le*  mcmlireii  du  conseil  du  roi  fut  austilôt 
nommée  ^ur  juger  les  magistraU  rehell^^.  I  .1 
Qolotait  était  «ccu»é  d'avoir  écrit  au  comte  de  6t- 
FtoffMItiB  ua  billet  MlWt  injBlîeux  pour  le  roi  que 
jvour  ton  niini'.Ir»'.  A  celte  arcnsalion  i\n  jui^iint 
une  autre  4UI  avait  pourubjet  de  prëtcater  L.t 
lolaïf  comme  coopaUt  d* compWt  contre  l'autoriii- 
du  roi.  1.''  TTi|  riionnwRicot  de*  accusés  fut  accom- 
pagne' rU'  1  >^ .leurs  <pie  l*inpM>reetion  des  lois  de 
celle  <>p<H{iit!  pcrmcllait  dans  le»  procédures  crtnii- 
acUci.  Ua  dit  wéme  «{a'cUae  lureot  rodou)>leV'< 
•T«e  un  raffinenent  de  cmautif.  If  rà  La  Clialot.ni 

parvint  à  faire  rntrttdrc,  <  l  \.>  pilii' <ni'iii<|nr.i  mjii 
sort  l'emporta  »ur  ttiute  autre  couiiileiaUiiu.  (.in  uv 
vit  plus  qu'ua  Diagi«trat  lionorc  par  36  ans  de  haute 
magistrature ,  enlevé' à  &<in  duniicilc,  incarcère',  el 
poursniTt  arec  la  deru.  rigueur.  Le  mémoire  que  La 
n-.jlotais  Iruuva  le  moyeu  d'adresser  au  roi  rc- 
douliU  l'iodignattoo  du  public  contre  set  ju^es . 

furent  dèa-lort  rtptrdét  comme  tes  persecu- 
lun  y  V.v  mémoire  arail  •^tc  t'rrit  avo»  un  ciirc-drnf 
sur  dei  napters  d'enveloppe  de  sutre  el  de  clio<  i>- 
lat,  et  reacfe,  onii  lui  manquait,  avait  éie'  r<-in- 

Îlac^  par  an  mélange  de  suie,  de  luere  et  d'cui. 
!et  écnt .  impr.  secreictnent  et  distribué  avn  [m  1.- 
ftuiiin  lujl^rè  les  cfltirts  de  lai  jmiIu  <•  ,  ful  ^uivi  li'un 
•econd  ,  cosuite  d'uu  troisièate.  l'codant  ce  temi<^ 
le  MttveaQ  parlem. ,  qui  avait  iîé  iuMi  è  Besno  , 
rf-'limail  l'.iir.iiie  cmnme  de  sa  cnmpr'tencr.  Sa 
cunimt>.>t<ju  lut  coogédie'e ,  les  cours  souveraine 
intervinrent  daot  le  procès  pour  faire  des  remon- 
triBCea;  la  fermentation  des  esprits  redoubla.  Aloi  -> 
le  mi  ordonna  la  suspension  des  procédures  et  exilj 
à  Saillies  I,.-i  C,1>j!i>I,ii»  ,  siin  fili  ,  i-t  i|iiatrf  cIci  con- 
seillers arrête's.  Mais  cette  mesure  ne  parut  pas 
•■fitant*  .  Pane,  parlement  de  Bennet ,  qui  avait 
été  réînléf:rr,  rfr1.riTi.iit  !.i  it'intr'gr.ition  de  L.iCli.»- 
lolais.  Le  roi  pc^^l^tJ  iljus  sa  reiuluUuo  et  la  lutlc 
«oolinua.  Les  pamphlets  se  succédaient  de  part  et 
d'stttre ,  Voltaire ,  d'Qolbach ,  vubL  des  brochures. 
Lonit  XV  m.  dans  ces  entrefaites  ;  et  l'infortuné 
L"iiis  W  I  .  f  iiurrm  «le  rii|iprt'>ii(>ii  ;uit.int  <]in;  «le 
teut  ce  i]ui  pouvait  en  présenter  l'apparence,  lit 
«mai  l'esil  de  La  Clialolais,  qui  fut  rendu  i  ses 
fonet.  en  ly^'î  1  Cli.ilolais  vécut  encore  fjm  lifiic - 
années.  Il  s'occupait  a  revoir  son  Eisai  d' fduLatiun 
nationale  ,  publ.  en  1763,  quand  il  m.  le  I2  juillet 
1^.  Cet  ouvragé  a  été  réimprimé  en  l8aâ.  On  a 
dexn  Chatotais  ;  Cnmpt*  reméu  det  CetutUntions 
det  Jettill,  i  ,  !'(>i-iyfi:i,  in-.j  «  t  iii-i?,  ;  Vt  moire 
smr  diipenfes  dt  mariage  ^  impr.  en  ijtiS  dans 
W  T«eun1  îBtit.  s  mue  PHncu  etdhottçuei ,  00 
'mizi-^  Mrmnitrs  de  Ginfniftrs  rc!thre<t.  l  e  Ptnc^s 
tr.it nul  extraordinairement  contre  3t. V.  de  /m  tha- 
iotais efc,  «  dtd  iatgnmi  é»  vfiij^  3  vol. 

6  Toi.  t»>t3. 

CHALOTAIS  (Ai«*-Raoct-  x>t.  CARADEOC  de 
L\,.  iir  <'ti  rjîg,  fils  «lu  j)rrf  iM.,  v\  comme  lui  |ii(.- 
cur.-géo.  4u  parlem.  de  Kcanes  «  après  avoir  par- 
tsftf  les  dufrficea  do  ton  «  pdnt  vietine  dé  la 
résolution,  le  17  janvier  17c)'). 

CHALUC*:T  (  Armaso-Loi  i.s  liONlN  de),  év. 
de  Toulouse  en  1684.  ne  fut  sacré  qu'en  16^  «  par 
suite  des  différends  qui  s'étai<<nt  élevés  entre 
I<«Niis.\l  V  et  la  cour  de  Rdme.  Il  n  juala  ton  xèle 
pastoral  pendant  le  siège  de  Ij  ville  nirtropoli- 
de  aaa  diocèse,  formé  an  1707  par  le  duc 

Let  h  ■ 


4ie  garnie  «  «t  minirvt  eo  171».  Les  habitant  de 

Touloosr  uni  <  iiii^-icri' ,  par  un  moniuiu  rit  lioiio- 
yabie dans  l'tintel-de- Ville  ,  le  souvenir  de  l'.it- 
taetemeot  que  leur  montra  ce  prélat  im  refusant 
tîe  ïVI'.innt  r  d'eux  dans  le  danger,  bien  que  trei/e 
biJintAvIusseut  tombées  sur  le  palais  épiscopal.  On 
*  de  Itti  qvelq.  otiv.  de  controverse,  el  d'«'\cellitjl'  > 

Ori0tm,  ^modml*»^  impr.  à  Tooloa  eu  i;u4  «  in-iX 


CHALVET  (Matthieu  de),  conseil,  au  parlem. 
de  Toulouse*  ad  en  iSaS  en  Auvergne,  d'une  anc. 

famille  de  celle  province,  fut  nommé  conseill. -d'é- 
tat par  Henri  IV.  et  m.  «  Toulouse  eu  {(in^.  Il  fit 
inipr.  à  Paris,  en  160^,  une  Iraducl.  franç.  des 
OLwrei  de  Sémè^ut ,  in-foL  ;  elle  a  été  réimpr.  en 
i638 ,  même  format ,  «vue  det  eorreet.  et  addit.  im 
l'.uiiîftiiii,  ([iil  y  a  joint  unr  Noftcr  >ut  l.i  vie  du 
ti  iilucl.  —  Son- pelit-ûls,  Chalvet  (Hyacinllie  de}, 
rclig.  domin.,  profest.  de  tbdot.  àl'uDÎv.  de  Caen  , 
né  en  i6o5  à  Toulouse  ,  m  dans  cette "rille  eo  i^3, 
a  laissé  quciq.  ouvr.  relatifs  1  aa  profess.  ;  le  plus 
iin|Mirl.4Ml  .1  [iitur  titre  :  'l'heologut  erclesiasies  ^ 
l'iniprcis.  eu  fut  commencée  à  Toulouse  «  conlin. 
d  Lyon,  et  terminée  à  Caen,  tSSg,  6  vol.  in-foL 

CUALVFT  (PiERHE-ViNc  r'^T),  prof.  d'Ii.st  -  t 
écriv.,  né  à  Grenoble  en  1^67,  était  dans  les  ordres 
au  commeuc.  de  la  rdvolul. ,  en  embrassa  1e«  prin- 
cipes ,  et  rédigea  ,  depuis  le  l'i  .ir.ût  i7>)i  iasqu'en 
179a,  une  feuille  périodique  mlit.  :  Joininii  chrel. 
ou  l'.4mi  des  manrs  ,  de  la  rtligion  et  i/f  l'egatitc  t 
la  collection  de  ce  journal,  atafea  rare,  forme  2  vnl. 
in-8.  Lors  de  la  formation  de  IVcolc  T^ormaK-, 
Clialvct  y  fut  envoye'comme  élève,  puis  lut  nommé 
prof.  d'bisL,  à  l'école  centrale  de  l'Isère  ;  il  devint 
<  Il  suite  eouerv.  delà  btU.  puMique  de  Greaobié, 
.lu  il  m.  i-n  1S07.  Oiitn  l.i  i  ..Id  <  t.  ili-  »j  fruille  pé- 
l'iodiq.,  Cbalvcl  4  puli.  :  BtUiQtlmqtie  du  Dnuplitné^ 

('rcnobla,  1797,  in-8.  ouvr.  qu'il  donna  comme 
iiij<>  nuuv.  édit.  de  celle  d'Allart;  mait  qui,  bien 
<|u  imparfait ,  contient  beaucoup  d'articlet  neufe 
l'ien  rédigés;  tt  de  plus  une  nouv.  édition  dw 
/"'estes  de  Cbarirt  d'Orléuas ,  Grenoble,  i8o3, 
Mi-il.  n  a  laiaté  un  grand  nombre  de  mannaeritt. 

Cil  \M  .  l'ut»  des  .1  fiL  ,\r  >..r  et  père  de  C!.a- 

naaui  celui-ci  fut  maudit  par  le  patriarclie  en  pu- 
nition de  l'irteVérenee  de  Cbam ,  qui ,  l'ayant  «m 

ji  iir  'r'  uve  endurmi  dans  une  posture  inilec  ente  , 
.iprei  uu  escea  de  vin  ,  courut  eti  pcévt-iur  ït;>  deux 
frères,  qu'il  COOptail  égayer  par  se»  railleries  impu- 
dentes envers  ton  pére.  Qutlq.  aav.  ont  exercé  leur 
sagacité  sur  ta  destinée  ]M)stérieure  de  Gtianaan  ; 

li-s  uns  le  re;;.ir<lriil  CKiniUe  le  picliiiei  iii>lillileur 

lie  l'idolàlric  en  tgjple  et  en  font  Jupiler  Am- 
iiion  ;  d'autfet  croient  le  reconnaître  dans  Zo- 
roastre,  l'inventeur  de  la  magie ,  rOairtt  «l  le Sar 

turne  des  Egyptiens  ,  etc. 

CHAMON  (JEAif-JosKra),  peintre  du  18*  S.,  •! 

luLile  srulpt.  en  ct^nji.u..  né  dans  un  village  pr^s 
de  >ijn4.},  til  le  voyage  de  Rome  et  travailla  eu 
plusieurs  villes  d'IuiUc.  De  retour  «i  Lorraine,  il  j 
exe'eiita  diflférens  tmvau&poar  leaaouvenina ,  puié 
eu  17J7  se  rendit  à  Florence,  t'y  fixa,  et  devint 
prot.  et  consul  de  l'acad.  de  peiiiiin  c  el  de  sculpl. 
(le  eette  ville.  (Quelques-uns  de  ses  ouvrages  ont 
ete'  gravés. 

Cil  AMfJFR  'Tj  \\%  médecin,  un  des  fondateurs 

ihi  olU  jje  n>\.»l  tie  l,*indres.  prit  ses  grades  à  l'u- 
m\erMle  île  l'j(iiuie,  il  >e  ti\a  à  I -on.!  rcs  ,  où  il 

<li  vint  médrciu  de  Uonri  VXIl.  li  oLliol  en 

(  (injointement  avec  Lioaere  el  quelq.  antret  sav., 

l'aulorisJtinn  «le  f  iruler  un  tuilem-.  Il  l'I.iit  entre 
daus  les  ordres  sacrés ,  el  mourut  dojfeu  de  la  cba- 
pelle  dtt  roi  eu  tS^. 

CHAMr.KT^T,  VY?Œ  rRoBERT)  ,  poète  anglais  du 
17'  S.,  né  daus  le  ducbé  de  Lancastre,  est  auteur 
de  plus,  pièeca  de  vert,  tellet  qu'élégittâ  pastor^ 
i  fin;' iimmcs  ,  pmtoralrs  ,  etc. 

CHAMBEBLAY^E  (Uv«liCs),  obirurgien  angl., 
eélibre  par  ton  habileté  dant  l'art  de»  accoucliem.^ 

•.(ir  lequel  il  a  puli.  un  otivr.  intit.  Practicc  i>J'^fi<t~ 
w<Jcry,  Loudres ,  t<)bj  ,  in-8.  Il  a  au^^i  traduit 
en  anglaia  le  traité  de  ldanri<  eau  ,  sur  les  maladies 

des  femmes  gros^es  et  de  celles  qui  stml  accou» 
cliées  ;  mais  ce  qui  a  contriltué  davantage  à  sa  rcpu- 
l.ilinn  est  l'inveutimi  <'.c  m  u  /t>M«7J>  ,  sm   ii-  pul 

rUtiippe-Adelpbe  licUmw  a  écxît  uuc  duicrUUton 
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spéciale.  —  Un  autre  Cbambeblaths  (Pierre),  a- 
pub.,  en  1649 .  une  médecine  des  pauvres  («n  anç.)- 
CIIAMBERLAYNE  (TIdocasd),  ëcriT.  publicnto 
angl.,  né  à  Odington  dan»  le  comté  4e  Glocetter 
«B  ifiifi ,  parcourut  diverses  conlrcei  de  l'Europe 
|Mpa«atla  gnem  cirilc  «t  la  rëvolut.  de  164a,  «.t 
revint  en  Aocletcrre  à  U  restaurai.  Il  folvonm^ 
nieniLrc  de  fa  toci^t^  royale  de  Londres,  nrrom- 
pagna  lord  Carlitlc  dan»  sud  amhaMade  eu  âuèJc  , 
«n  1670,  fat  préeepteur  det  enfans  du  duc  de 
Grafton ,  enseigna  le  latin  au  prince  George  de 
Daneniarck ,  et  mourut  à  ClieUéa  en  170a.  Il  Toulul 
qu'on  enterrât  avec  lui  queI<|Ufs-uii'i  do  st-s  Iivn-t , 
«pria  lea  «voir  couverts  de  cire ,  afin  quMs  pu&îcnl 
être  utile*  d«m  le»  âge»  à  venir.  On  •  de  lui  : 
JKclat.  des  cinq  ans  Je  guerre  cn-ifc  fous  Henri  Ilf, 
Londres  ,  iti^/  i  ^*o^f      l'Jni^lrirrre  ;  te  Près 
b/iériem  cmwêrti  (cm  troi»  »uvr.  ccr.u  m  .m^l.) 
Jngli»  notitia  ,  en  2  part. .  Londres  ,  1668  et  107 1 
cet  ourr.  sur  r  '  j— --' 


Detstns  iPArthlteelm*  ehimiUe,  Londrea,  ijS;, 
in-f..l.,  cl  Vannée  smW.  un  Traite  d'y^rehilecturt 
citnle  (en  aoulai^),  «bld.,  1759  ,  in-fol.  Chargé  de 
l'arrangenj.  de»  jardin»  4e  Kew,  il  y  déploya  son 
ooùt  pour  le  style  chinoia,et  fil  paraître  peo  de 
temps  aprè»  ,  le»  ,  éfMOfomi ,  co»pef  t»  vmê» 
perspectis'es  df>  '  <!(.>nenf  rt  fanUns  ili  r.  même 
.-tablutencDt,  IjW,  in-fol.,  arec  43  pl.  t)u  a  encore 
.1  e  loi  :  ulie  Di$$vt0Uon  sur  les  Jardim  orUmtmut  « 
Londres,  1772.  in-4  1  "^•'i'  f""  ^"^^"f  -  «»Ue«i.; 
un  Trotté  tu  la  partie  décorative  de  l'ArcnHectmw 
civile  (enmkgL),  Lmia.,  1791,  in-fol.,  av,îc  53  pL 
(■..•  livre ,  annonciÇ  comme  nae  3*  édit.»  parait  ctro 
uu  noureau  titre  ajoatd  «H  U«te  retmicbd  et  à 
toutes  le»  nlanchet  de»  ott»r.  préeddeim.  GhambeiC 
ro.  en  1796. 

CHAMBERT  CRobe«t)  ,  chef  de  jnttice  tv  Be«- 

;ale,  né  en  i;^;  »  N.  wca»lle-iur-T\  m-  i  n  An^let., 

...      .        ...  -    1    1         ...    "-.illei 


,  en  2  part..  Londres,  »«i8  et  it>7i  :  fut  d'abonl  prof,  et  principal  du  nouveau  collège 
'état  ancien  et  moderae  de  l'AogU,  de  justice  à  PnnWeniltf  d'Oïford.  Nomme  en  1773 
a  été  souvent  r-J.mnr.,  cl  la  36*  édit.  est  de  1747.  second  juge  à  la  cour  5i.ï>rême  île  luilice  au  Bcn- 
11  a  été  trad.  tu  franç.  par  de  ^euv.llc ,  La  Haye,  gale ,  il  devint  le  chel  .le  ce  tribunal  «  1701,  et 
i(iQ3-l6o8  ,  a  wL  ûl-ia.Chemberlayne  est  eaeore  quelqu^'s  année»  après  il  lut  élu  président  de  la  s«- 
auteur  d'un  Prvjet  d'academte  ou  pniles-    r.ctc  asiatique  de  Celculle.  H  revint  ca  A«igle«^r« 

tante  pour  le»  dames,  d'un  Jirt/o^i«e  entre  uu  Au^!.  ,  n  1770;  et ,  de»  rtuona  de  iettle  l  a>ant  décidé  * 
elttaï)mD0ii.elde»luclq./nM/u.f.  anBl.d*4»uvra|<.  s  ,,  ,.srr  .•  1  Kr  .nc  .-  »yrr^  le  traite  d  Ami.  iis  .  >I  ni  i 
moderne» ,  franç.  et  allem.  —  Son  fils  Jeeu  CllAli-  l'ans  en  l8oa.  bir  Robert  Cl.amberl  et^il  uu  s  J^  mt 
»£«LAYNE.  m.  eu  1724,  fut  membre  de  te  lorirfK I dUtingud.  0«  «delo.  plu»,  morceaux  sur  la  l.tte- 
fovale  de  Londres.  Ou  a  de  lui  .[uclqui  s  uuvr.i„.^  ,  rature  et  1-  >  ;n.tu|nité»  orientales  .  insères  daiU 
permi  Icaquels  aoiU  càteroo»  :  1*  continuation  de  |  Js>atu-  MiscrUarj  (mélanges  asiatiques)  ;  elll  ■▼»« 


fansis  icaaueis  noua  csicrona  .  i«  vuui.mu-»— — 
ouvrage  de  »«  père  aur  Jfetett exlntl  de  l'AngM,; 

des  Pisjiertot.  hittor.^cnt.  tt  lhr>,!.  sur  i' Ancien  et 
ie  Nouveau-Teiiament  ^  \jondcvs> ,  172!^.  iii-f<>' 
AffumUt  du  liv.  et  chap.  de  VJncien  et  JS'iyu^'i-au 


fait  Uiii-  roll.  clion  précieuse  de  M>>.  orientaux. 

CHAMULHT  (Gutl.1,AtMB),  médecin  du  t9«S., 
est  aut.  d'une  Dissertât,  d»  ribes  iiratem  et  Itgmo 

  .  „  ...  .     rhoJto.  Levde  ,  17:^),  In-l  ^■^'^  '^f*"^  pinnte.  -  - 

Testant.,  trad.  du  franç.,  d'Ostervald,  Load.,  IJlfi,    Uquea  ont  été  mieux  décrues  depuis  ,  P^ï^ 
3  vol.  in-8  ;  r,es  des  Phtos.  franç..  trad.  de  Poo-  M.  Lomehe  det  Fontaine»  ,  |.»  «^««de  per  BcttO*- 
tenelle  ,  1721,  in-8  ;  le  l'/nlosophe  /.  /i^'u-fi  ,  trad.    -  -- 
du  UoUand.,  ibid.,  1718,  3  vol.  in-b  ,  icinn*ii»ic 

Ï»lat.  foit  ill-8  et  in-4  »  <*•      Rrfonne  dans 

es  Paj  S'B'is  ,  etc..  trjd.  du  l.olbnd.  de  G.  Brandt, 
ibid.,  1721.  4  vol.  in-fol.  ;  OiuUo  domintca  tn  di- 
versas  omnuirn /ère  gentiutn  ànguas  versa,  Anist., 
1715,  in  -  j,  n  i  Util  ir.M  -  recbercbé  Bialpé  les 
fautes  .iii'il  rculi  ruic.  Uu  dit  que  Clw«»l>e«'l"yn 
Conii  n'é  lit  ieife  Lingues  diflereote-». 

CUAMliËKS  (EritaAixj,  né  dan»  le  comte  de 
WetimoreUod  ,  en  Anglel.,  ver»  le  Bn  du  17*  S., 
m.  Cil  i-]<t,      -«t  f.iit  uu  UMiu  ct'l.hrc  par  son  Vn- 
Itonn  iine  des  Arts  et  des  Sciences^  ou  cucyclopéaic, 
publie'  par  souscriptioa  CB  (738,  a' Vol.  in-lol.,  et 
qui  lui  >alut,  l'anncfe  suivante ,  son  admission  à  la 
sociélc  royale  de  Londres.  Ce  grand  ouvrage  ,  donl 
•  [inire  autres  cdilious  parurent  succe»siv<-m<  iil  di 
17J8  à  1746,  et  qui  donna  l'idée  de  l'Emy  clopedu 
française  .  malgré  «e»  deTauU  et  le  LtxHWt  Uch- 
nicum  do  ilui  ii>,  r|ui  T  n  .».!  j.i<'c(îd<f ,  cet  ou\r.igc, 
disons^nous  ,  était  le  plus  eleudu  et  le  plus  coni- 
pltt  qui  e&t  paru  jusqu'alors;  et  c'est  ce  qui  jus- 
tifie le  succê»  nuM  nl  iiui.  A  uulu.  nlé  par  le  docteur 
Lewis  ci  plusieurs  «ulies  savjua .  le  dictioBOeire  de 
Cbauibers  parut  de  nouveau  en  1778,  par  cabiers 

£ab.  toutes  le»  MBiuaee  cl  formant  4  in-fol., 
a  dern.  cdit.  de  Londrei,  1788,  5  vol.  in-fol., 
est  la  plu»  rccbercbéc.  Cl.ambers  a  Irav.ullf  au^M 
eu  Magasin  /ilterainr ,  commence  en  I7.i.>, 
qu'à  ta  Ireducl.  ebré^iéc  du  recueil  de  l'acad.  des 
aricnces  de  Firix  ,  pnh.  par  M.  Martyr  en  I7«ja- 

CIlAMBKhS  (GtiLLAtMt),  babilc  architeele 
•nglaif,  originaire  de  Suède,  né  ver*  17"  ',  «i'."» 
■a  r.rem.  cducation  daU8  Une  petite  ville  du  comte 
d  \oik.  Un  voyage  en  Chine ,  qu'il  entreprit  des 
Tige  de  18  ani  /  lui  d.juna  I'olcisIou  d'elu<tier 
r architecture  des  CUinoi»,  cl  leur  mamrrc  de  dis- 
ro.or  lea  jardin».  A  ion  retour  i  Londres ,  il  se 
livra  onticromcnt  à  cette  partie,  et  obtint  la  place 
de  maître  de  dessin  du  pnncc  de  Galles,  dri-ms 
George»  III.  Son  prem.  ouvrage  fut  la  ViU.-!  dr  loi  d 
Belb«f«tt|1»  à  Rocluu&pton.  Il  publie  eiuuile  se» 


»oncl ,  tuui  d<  u\  l.Lilanisti  s  français. 

CHAMBERT  (Pimbe)  ,  avocat,  nd  i  \  crsaille» 
en  1745,  fol  teerAtire  du  licuL-civil  du  Cbalelel 
df  l'jrik  ,  urcfTier  des  rnc'cs  au  même  tribunal  *  et 
m.  en  iHoj.  On  a  de  Jui  un  ouvr.  sur  l'éducation  , 
ioiit.  î  Ormclni/l,  ou  l'EAucat.  d  un  Prince,  Panï, 
i;rp»,  2  vol.  ia-8,«t  qudq.  «utre*  opuscules  en  ver» 

«.  l  i.a  prose.  , 

CHAMBERT  (CruMMv:,  p'  iul.c  et  grav..  ne  en 
178^  a  GriaoUea,  départ,  de  iarn-et-Garonuc,  fut 
cboiM  potir  destin,  et  grav.  par  l'acad.  det  MieiKec 
.k-  Tnul  usr,  et  établit  l'un  des  premiers  une  un- 
pnmerie  litbograp.  M.  en  1821.  La  pièce  la  pins 
remarquable  de  son  «uvrc  e»t  un  ecce  lo^mn  ,  et 
parmi  ^cs  tableau»  on  diiitiuguc  une  ÂssompliOft. 

CHAMHON  (Jo.scp»),  méd..  nd  en  i(>47  • 
gnan  ,  reçu  à  la  faculté  d'Avignon  en  1678  ,  sVl  iMit 
d'abord  à  Marseille ,  et  alla  otuuito  succeaaivcmenl 
exercer  sa  profe»«on  dan»  pre»que  fou»  les  éUla  de 
l'Europe.  De  retour  à  MarseiK.  ,  il  y  deviul  méd, 
des  g  iî.  rrs  ,clm.  ver*  1732.  Uu  a  Je  iui  :  Principes 
dePliy^"!"'  rapportés  à  la  metlec.-pn>t.  ^  Fan», 
in-lî",  en  3  part.,  1712-14-16;  Trattt  4**  MwtnisS 
Si  Mufruux ,  Pari» .  tj  »4  ' 

CnAMBOiX  (iWTMire-BKTOl»),  ddpnid  du  d<- 
,K.rtcu.<^nt  de  h  C'^Thc  h  !a  conv.  nat.,  s  y  Ue  nvee 
les  fliromiui» ,  dénonça  le  ministre  I»acbe  ;  rt  en- 
suite, avant  traité  Robespierre  de  fjr  ruux  ,  de 
scelrrat  ",  il  fut  provoqué  en  duel  par  Bourdon  de 
l'Oise.  Dans  le  procès  de  Loutt  XVl  M  *oU 
et  Teppel  eu  peuple  ,  -  l  (  «mb.illit  la  prny  «^iinm  de 
statuer»  »dence  tenante,  sur  U  question  du  sursis- 
A  la  formaTi««  du  comité  dedA«etd  générale  .  il  en 
fut  .lu  uiembre;  enfin,  «nveloppe  dans  U  proi- 
cription  de»  girondins  au  .3i  maH793,  «i 
è  Lubertae ,  inn  ettviro»  de  Bnm ,  «t  J  fut  aM«- 
sacré  dans  une  grange.  « 

CHVMBONMÈRE  (Fbawç.  CHAMPIOïI  »•). 
musicien  franç.,  m.  en  1670  ,  composa  pour  le  da- 
Yc.  lu  .in.  lqu.  »  pièrcf  qui  eurent  den»  la  temj*^ 
beaucoup  du  »uccè*« 
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CHAMDORSrGoiftLAi  Mi:  de  La  FOISSIERR, 
«OMte  de),  D«  èFaiM  en  i6t>^),  apprit  le  latin  dans 
1W  yWiliaB  0&  l'on  m  parlait  ({ut-  cctU-  icule  lan* 
fue,  passa  eoiaite  au  collège  du  i:'ie«tis,  où  il 
acheva  ac«  ëtitd«$  avec  iicaucoup  de  succès.  Il  forma 
ensuit»?  mus  liaison  inlittx-  jvcv  Ii-  priDcr  J'iugeiu- 
i'bôtvl  de  Smssoos  «  oà  il  fut  adous  piir  la  pnu- 
c«M«  i»  Savoie  -  Carifnan ,  m^ra  d«  ce  néme 
prince  ,  devenue  ilcjnii^  m  c  !  '  1 1  .  Knlr<  dans  Im 
|uetaires,  Cliaml»ors  lit  une  partie  des  cam- 
de  la  guerre  de  l66B«ol>liDt  ensuite  une 
_  ^  '  de  cevalcrie  ,  avec  laquelle  il  servit 
ea  iTlleaiaflie  et  en  Italie  ,  jusqu'en  1701.  Ces  scr- 
vn  c,  u'a'-irdienl  ptiini  tiro'  son  nom  de  l'oliscuritc  , 
s'il  a'avait.  «u  coociUer  les  devuirt  de  M  professiua 
avec  l'dtttde  des  liellef-leCIref.  Il  fol  reçu  membre 
associe'  de  l'acaJeniie  des  iascripl.  et  bc!lcs.-letlri 
ea  1^31,  et  m.  en  174^.  On  a  de  lui  :  uu  M^mmu 
JMT  Itf  Céiuidératiun  <fiie  les  anciens  Gen'inm) 
minnent  pour  Us  Ftmmes  de  Uur  nattun  :  ro  fut  le 
sujet  de  »oa  dise,  de  récept.  à  l'acadcm.':  ExpUcal. 
df  '{iieîif.  /mis  >j^'<  f  W  4uit'(ti  s  latins^  cl  Recheixhes 
Aur  la  t'ie  de  Titus  Letbirnm.  Cm  écrits  oot  e'tê 
impr.  dana  le*  itémoirti  de  l*J«ad.  deê  tnseript.^ 
t  'tn.  j  ,  i)  ,  10,  ir»  i  t  tT.  II  a  Liux*  mi'^si  dei  Jfem. 
il^a.  iut  ^uaU.  et  luiilicnu  Deaiiouhcrec. 

CHAMbHAl  (RuBKRT  de),  al.bé  de  St-Etienne 
de  Gaea  au  i4*'  ^>  «  ii*u  d'uoe  aocieooe  famille  de 
Siomaadie,  mort  en  i3«^>  avait  obtenu  du  pupe 
Clément  VU  le  droit  de  porter  lei  ornum.  punli- 
tfcaux  dan»  son  oiooasteffe  et  dans  les  autres  cgluet 
mscndcpciideieiit,  même  en  présence  de  l'tfréque 
oiocéiain  cl  âc  tout  autrr»  prélat. —  CUAMBe  w 
(  Jac^iies-Frjufoi»  de  ) .  grand  croix  d«  l'ordre  lie 
i»t  -  Jvjn  de  Jtirii>alvm«  Dé  •  £rceuz  en  1687, 
de  U  famille  du  précédent,  acquit  une  grande  rc- 

Itatatien  pxr  ses  e&ploits  contre  les  Mu&uloiaDs  ,  cl 
iil  nuDiiiie,  vu  recuiiipftise ,  par  le  gr.  maître  de 
liaite  •  Tsce-amiral  *  command.  général  de*  troupe* 
de  terre  et  de  mer  de  la  relif .  C'est  lui  qui  fit  eon» 
Stf.Jirc  A  S--1  fijis  ,  iiaifs  l'ile  de  (ioxu  ,  pri'S  celle 
de  HAte  ,  ia  turtcrc»»*;  qui  porte  ton  nom.  11  mou- 
rut à  Mette  en  t^M.  —  Sun  neveu ,  Louis  de 
"     IBKA.1 ,  iBan|ua  de  CkioMaus,  né  eu  1713,  m. 

est  autour  des  ouv.  suiv.  :  Mrmotrtfs  df 
ùt  translation  de  l'.4i>baje  d'^lnvinrsi/ie  dans  iu 
mile  efJrgctUétm  «  Evreux ,  w4;  ^ri  d*  €ui- 

ttfwrr  l«4t  pmnmi»$  ,  les  ptunert^  et  Je  faire  du 
CtJrc ,  l  ie  ,  l'jfij.  17(53,  ;  ri^inip.  en  iSo.'î  a 

la  suite  de  l't.>sat  sur  ia  grrl/e  de  Cahanii.  il  avait 
fMitMerereuparavant  dans  le  Journal  de  Verdun^ 
mars  ,  1^55 .  une  Usante  à  qugi^,  questions  pour 
perfectionner  Vhut.  et  la  gvugr.  de  ta  France. 

CIIVMUILVI  KoLAMD  FhË.VUU,  sieur  de), 
«ppeieauisi  Cantelou^  arcbitccte,  né  a  Cambrai, 
■MMiea  1676  ,  parent  et  ami  de  Deanerert ,  aecvét. 
i'étJl ,  t'st  ]>lu:s  connu  pi>ur  avnir  uniené  de  Rome 
en  If  rauce  le  cclabre  Poussin  ,  que  pur  les  ouvrage;» 
■uir.  pealMs  aitjeaffd'litti  s  FÔneUéie  de  l'arcln- 
lectuj  e  ancienne  avec  ta  moderne^  Paria  «  |6âo  et 
170a,  gr.  in-loi.  ,  fig.  ;  une  trad.  du  Trmtë  de  la 
peinture  deLcouard,  de  Vinci,  itii>i.,  i(>ji  ,  iii-f"; 
mam  eulre  des  Çuntre  liv^  tféuxhUeciure  d'Jndrc 
PedUdda ,  ib*d.,  ifiâo ,  iB-fotio. 

Cll-^MBRl:;  (  Lotis  .  cx.mU-  de  gouv.  Je  1.1 

Sceote  et  du  Piémoul  eu  (478,  peud.  i«i  miiiunle 
da  duc  Pbilil>crl ,  auquel  il  tenta  ,  à  deua  reprises 
tuccirstives  ,  d'eulcver  la  souveraineté,  fut  cnlîn 
cUa^^e  tie  »es  états,  et  se  réfugia  en  Frauce  auprès 
du  rut  Cbarles  VIU  ,  qui  iui  obtint  sa  grâce  et  la 
feUilulMMi  de  ses  biens.  Ce  aeigneur  «mbiiieus.  et 
tttcbaleat  moaml  vert  l'en  1600. 

CH.IWRHK  (  Marin  (UînK  VU  de  La ),  méd. , 
meoiiire  de  l'acad.  franç.  et  de  celle  des  s«iauccs  , 
adaullaM  en  159.^,  m.  en  iflS^v  miâ.  «cdÎMire 
do  roi  JLouis  XIV  ,  qui  l'honorait  d'une  gr.  con- 
fiance cemme  pbyaiuaomistc ,  et  le  cousliltait  sou- 
MT  Im  ehot»  qii'kl  vottlatl  ùum.  Ce  ewr.  joi|n*t 


la  culture  des  lettres  i  l'élude  de  la  médec.  et  de  la 

Iihilot.,  et  il  a  laissé  plusieurs  écrits  dans  cesidif- 
érens  genres.  Nottt  citerons  entre  aatrct  :  £ef  Ctf- 
ractères  det  pmtsiims ,  5  voL  in-4t  qui  eut  un  gr. 
noinb.  d'édit.  ;  relie  d'Amat.,  Michîels,  i663, 4voi. 
Mi-i2,  e>l  hii  t  lietle  T  de  i  vnnuîtrt-  les- hommes^ 
Amsterdam,  i66r> ,  lOOù  ,  in-ta;  Conjectures  iw 
la  digeeUms^  i636 ,  in-q  ;  La  eommttSêaneÊ  daê 
bêles  ^  Paris,  16^8,  et  tes  Observnlioiu  êt 

conieclures  sur  l'Iris  (  i'aic-en-cn  1  ),  Paris  ,  i65o« 
in-q.  S»  Correspondance  secrète  avec  Louis  XIV 
est  Dientionnée  dans  le  t.  4  des  Pièces  interes%.  et 
peu  connues  de  M.  de  La  Place.  —  Son  fils  puiao , 
l'ieiTf  Cl  liKAi;  de  i^a  Chambhk  ,  inetiitire  de  Tacad. 
Iraoc.,  m.  eu  ttioS  ,  curé  de  ât-Bartbélemi  à  Paris, 
était  an  homme  lort  inatr.  eUd'une  faomenr  aimable; 
-M  a  peu  écrit  lui-même  ,  il  n'eu  a  pas  muin<>  reiui<i 

•  le  grands  services  aus  sciences  et  aux  lettres  par  la 
protection  éclaivéa  et  les  encouragemcns  qn'ilpro* 
digua  aux  jeunes  écriv.  On  n'«  de  ce  respectable 
fcclésia^tique  qti'un  recueil  de  Feutégjrnques  et 
d' Oraisons  f'unthrt  s. 

CUAMfiÎŒ  (  1'AA.Nt.ois  ILUART  oe  La)  ,  dort, 
de  Sorbonue  et  eiien.  deSt-Benett,  ne  en  1698  & 
Paris,  m.  H.ms  cf  lte  ville  en  1753  ,  a  laissé  uu  gr. 
uomb.  d'oiiv.  sur  (itUer.  luauéres  ccciéiiast.  parmi' 
lesquels  nous  citerons  :  Traité  de  là  véritable  re- 
A'^io/i ,  Paris  ,  I7.<7  ,  iTol.  in-ia;  Trmte  Je  /a 
grâce,  4  '^wl-  Traité  du  formulaire ,  4  vol. 

in-12  ;  plusieurs  autres  écrits  cuutrele  HlÎMismp , 
le  jauséoisma  «t  le  quesncllisme. 

CHAMBROY  (N.),  chi  rurg.  à  Lyon  ,  mort  en 
171*),  s'et.nt  acfpiis  lie  la  reput,  daut  son  jil.  Ou 
a  «le  lui  un  J  rat  le  dtis  maladies  vcneriennes  ,  L^ua, 

l(>^o  .  Ul-S. 

CHAMFORT  (SfcBAjTiKM-RocH-xNicoL.y  poète 
et  litlcr,,  membre  de  l'acad.  fr.,  ué  eu  1741  »  près 
de  Cleiinoiit ,  en  .\uvergne,  d'un  père  iucountt  et 
d'une  pajrsaaae .  fut  placé  eu  qualité  de  boursier  , 
•ont  le  nom  de  NuaUts ,  au  collège  det  Gratsins  , 
à  Paris,  y  fit  de  brillantes  t  t  1  î.  >  ,  .  t  r<  [ii|i  ,rl.i  , 
ctaut  eu  rliétoriquc ,  lei  5  \>xi\.  «le  i'uuiv.  Il  prit  le 
nom  de  f^amjuil  à  son  entrée  daUS  le  monde, « 
avec  son  esprit  vif,  sa  jolie  ligure,  et  ^iirldut  son 
amour  pour  l'iudepenJaiice  ,  il  iic  UrJa  pa>  a 
<  uiiiiiirUi  e  des  fautes  dont  le  résultat  immédiat  fut 
i'ialortuoe;  toulekm  U  enlrcvtt  bienlât  quellee 
devaient  être  Ms  reMOurces  ,  et  il  les  sut  emplorer. 
S(  s  prciii.  tr.ivaux  utiles  dans  la  carrière  des  lettres 
lureulde»  articles  dans  \e  Journal  i'Ucyclopèdique^ 
ainsi  que  la  rédaction  du  Vocabulaire  français, 
(Iirnt  plusieurs  vol.  sont  de  loi;  ensuite  VKpitm 
d'un  père  A  so-  /tts  sur  ta  naissance  d'un  petn-fi'U 
couKuinc'c  p.ir  ra<  ad.  franç.  en  I7()'|,  puis  sa  Jeune 
Indienne  ,  «pplaudie  la  mSine  aunee  au  Théâtre» 
Français,  fondèrent  sa  répal.,  qui  fut  rapidement 
accrue  par  de  nouvelles  product.  Enfin  parut  son 
Eloge  de  Iai  Fontaine  ,  qui  y  mit  le  comble  ,  et  en» 
leva  au  célèbre  La  Harpe  le  prix  proposdpar  Paca-* 
démie  de  Marseille.  La  santé  deChauilort  trou- 
vait des-lors  gravement  altérée  par  la  vie  liiisipcc 

•  luM  nu  iijii.  l..-pL-iiil.iii)  il  lit  paraître  son  Ihclion- 
natre  dminatique^  ^jl^t  ^  v«)L  lo-)}^  et  mit  la  dcr- 
ni^e  main  i  sa  tragédie  de  Mustapha  et  Zeangir , 
qui  fut  jouce  la  même  année  avec  uu  gr.  > k  ci  t  .lu 
Uiéilre  de  Fontainebleau,  et  lui  valut  la  place  de 
secrét.  des  cummend.  dn  prince  de  Coadd.  Son 
caractère  était  peu  compatible  avec  de  semblables 
fonctioas  :  il  ne  larda  pas  à  s'en  démettre  pour  s'é- 
tablir à  Auteuil,  auprès  de  Mad.  Helvélius  ,  dont 
il  avait  reçu  des  bienfaits  dans  le  temps  de  sa  mau- 
vane  fortune.  En  1781  il  fut  reçu  A  l'académie  fran- 
çjise  lîn  remplacement  de  Sti— Palayc,  et  ']uelrju» 
temps  après  nomme  lecteur  ou  secrétaire  des  corn-» 
mend.  «le  Mad.  Klis.ibetb  ,  s<«ur  du  roi.  C'est  pour 
cette  princesse  qu'il  écrivit  son  Comment,  sur  les 
Fables  de  La  Fontaine .  travail  précieux  dont  une 
trAs-faibU  pnrtin  a  dtd  publié*  dus  1*  t«eu«il  4a 
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M  -  ,  inlilulc  les  Troil  Fahnlistes.  Lii-'  par  d-  s 
r«LtUoQS  liltér.  avec  le  célèbre  Mnilir.nu,  Cliamiuit, 
lor»  de  la  revolut.,  «•  emlirasïa  W  s  |,)i  incipcs  ,  cl 
\\  p<  r.lit  tes  pbcM;  mais  sou»  U  iuinUtèr«  <1«  Ko- 
Uiui  il  fut  lu.mnirf  WWUrthAï.  à  la  biMioth.  «atien. 
Arrélc  cl  comluit  au\ Ma<î(  ImiukMI  ',  smu-.  lo  K'^inif 

la  terreur,  U  o«  resU  «^ue  peu  de  jour»  dans  celle 
prison;  crpcnéant  un  mou  «pris  ton  élargissement, 
comme  il  allsit  Ac  n.niv  y  Mre  rnfermo  ,  il  ss  »ui- 
citia,  ainsi  qu  il  *ti  !'<  l.nt  |<romis  pend,  sa  première 
«l^tcalioa,  cl  cxpirii  le  i3  avril  I794<  Cliamfrrl  est 
auteur  daa  PrwM*  des  rvvol.  df  K,ipl«s  «f  de  SîeU*  , 
ioipr.  en  têt»  du  f^oynf:-  de  JS'.iplei  et  de  SieUe  de 
V.iLi>>  di'  Sl-Nou.  M.  (iin^aen».'  a  recueilli  i  t  ^miMip 
êes  Œuvres,  avec  une  notice  sur  la  we  de  i'autf  ur, 
ïaris ,  aa  111  (  ^^^)^  4  volumes  in-8-;  il  en  a  paru 
en  \fi%\  une  cditiua  en  4  >>*'^t  àwt  M.  Att- 
guîs  et  IVditeur. 

CIIAMIKK  (Daniel),  tlie'olog.  protestant,  né  on 
Daupbiue  vers  iS;^,  fut  d'tbocd  miatslra  àlion- 
telimarl ,  puit  pruf.  de  thtfol.  i  MoBlaulMm  ,  oft  il 
fut  lue'  fu  1621  ,  «ur  un  baation  ,  en  s.  r  vrinl  conitiu' 
•impie  soldai  ta  cau4«  de  »<i  r«-ligiuD.  Un  I  de  lui 
plttsienit  écrite  de  cmitlwrcTs<'  ilout  le*  plu»  remar- 

?ualil««  sont  :  Panstmtte  nilhudqut ou  Guerre  de 
'EUrnel^  Genève,  1610,  4  in-folio  ,  ahreuf* 
ensuite  et  publié  »ous  le  litre  de  Chamients  ('<in- 
tractuî  ,  t(>''p ,  ia-fol.  ;  EpiUotm  jeetUtUv,  ibid.  , 
iTm^)  ,  ia-8;  ouTrage  asatt  curieu  pour  l'histoire 

du  temps.  • 

CUAAlJLLARD(MlcUtL  de),  l'un  des  ministres 
de  Louis  ÎCIV 1  n4  en  lySl ,  fat  d'abord  conseiller 

au  ]).irlcracnt  de  Paris  ,  puis  snrrr^tir.  maîlic  <lr^ 
requête»  t  C«n!»ciller  d'cUtt ,  cuulrolt  ur  ^l'iii-ral  d<  s 
finances  ca  >6*<),  et  tecr^U  d'elat  au  d>-pait.  de  la 
guerre  en.  1701 1  Son  adresse  «u  billard  fut,  dil-on , 
la  cause  prem.  de  cet  avanc.  et  de  la  faTottr  dont  il 
jimil  Lonslumintiit  juprv*  de  Luuii»  XIV.  11  n'avait 
voulu  te  charger  de»  tiuaiic.  et  delà  guerre qu'uph's 
que  le  roi  loi  eut  dit  :  «  Je  serai  votre  second  »  ; 
raais  les  ]>laintes  Ju  pulilic  l'obligi^renl  à  se  de'- 
lutlUc  de  ce&  dtîUi  cumluis  :  des  finances  en  1708  . 
de  la  guerre  en  1709»  Il  s'était  servi  de  tout  les  1  \  - 

tédien»  atuupiel»  on  •  recours  dan»  les  teùps  mal> 
eureu«  ;  aa^pnentation  d'impôts ,  eréatioa  d*e0ets 
publics  (dî^i  i  i\lilr>  iîî>  leur  première  rn)i>si(*n;, 
TéaaUlé  des  pLitt»  cl  même  des  récoropeu^e!»  litino- 
«ifiques,  etc.  H  mourut  eu  17?.).  Peu  de  ministres 
ont  clé  aTt=;';i  mal  traités  que  Ciiamillard  par  l'opiuiou 
publique,  tin  cite  cependant  de  lui  un  trait  qui 


peut  donner  une  haute  hIl-c  di-  >a  p 
eacore  que  conseiller  au  parlement,  il  avait  été 
noinmë  rapporteur  d'un  |»rocèa  qui  fut  perdu  par 
ta  ncglî^t  ni  c  ;  mais  il  la  répara  »ur-lo-cbanip  en 
rendaul  a  la  partie  condamnée  la  somme  de  20,ouo  I., 
qui  faisait  le  fond  de  la  coutcslatioa ,  action  d'autant 
pluii  louulilc,  que  U  fitrtuae  de  Cbamiilard  ëtau 
alvf-  ii  i  s-médiocrc. 

CIIAMILLAUD  (  Etiense  )  ,  jétuilo  et  »uUt\. 
né  à  .Bourges  en  it>â<i ,  enseigna  d'al>ord  les  bu< 
manittfs  et  fa  pliiluaophie  avec  succès  dans  las  col* 
léi;cs  de  son  tinirr  ,  cl  st-  Iim  i  ensuit'  à  I.i  pr(*di- 
caliun  sans  négliger  l'eiude  de  l'autiqutU:  ,  doitl  il 
s'était  occupe  dè»  sajevncnc.  et  qui  fil  le  cliarme 
de  sa  vieilli  'sv  .  M  mourut  en  17^.  On  a  de  lui  une 
édition  de  frudiiiu  e  (ad iisum  Delphini ),  avec  une 
interprétation  et  des  noies  ,  Pans ,  i()87 ,  in-4  , 
devenue  tm  \  Duier*at,  sur  plusuur*  mèdaillety 
pierres  gravées ^  et  mutret  monumeM  d'antiquité  , 
ibid.,  17''  .  >i"-'|;  •'•■^•'^  Lettres  sur  quatre  mé- 
daille» rares  ,  Au»»Urdam  ,  i;oi ,  in-8. 

CHÂMILLA  WV  ((i  A»TOH),  docteur  deSorbonne, 
m.  «  Paris  eu  >09<*  «lans  un  âge  asset  avnni  é .  joua 
un  rôle  d»n<>  la  qiK^rdle  du  jansénisme.  On  a  de  lui 
un  OHT.  in  lit.  de  Coi  ond  ,  tuniurfi  ethak*tu  Cieti- 
comm .  Pari» ,  ifiSg,  in-8. 

CHAiiILLY  (KcBl.  IlOOTON, marquis  de),  ma- 
réclial  do  France  *  né  «n  lkiw|0(n«  vu  ibà6 ,  entra 


[ oliiti-  :  n'i-ljnt 


Al-  ]>ùnnc  lieurc  au  service  ,  pas^a  sucec^n'omcnt 
■  MF  lous  les  grades  ,  te  sigUiila  eu  it>-ji  par  la 
belle  défense  de  la  place  de  Grave  ,  obtint  loMltoa 
de  maréchal  en  1703 ,  le  cordon  bleu  en  i^oS  ,  et 
mourut  *n  1715.  Ce  iîit  dan»  les  loisirs  que  lui  lai»- 
■-.li»  lit  sf -,  loiielions  milit;iire»  pcud.int  l.i  cjmp.içuo 
de  m  Portugal  ,  0(à  il  serrait  en  qualité  de 
capitaine  de  eavaletrie  daaa  l'armée  du  ma^b.  do 


Sclioiiiberg  ,  qti'il  devint  .inirnirenx  d'aiie  jnuie 
ligicuiie  ou  cbaDniu<f»«>t.>.  Cc'ltt.—ci  pailagi;^  \e»  ^en— 
liment  de  Chamilly,  et  lui  adressa  les  doute  lettres 
coanucs  depuis  dans  la  litlératura  août  le  nom  4m 
Lettres  pnriuganes.  De  retour  «n  Franee^  Clia- 
tnilly  confia  eo  l>  tins  à  ^SnMi^^ny  1 1'.  ce  nom  ,1  j'our 
les  traduire  et  publier.  Elles  ont  été  touv.  rëimp.  ; 
mais  la  plupart  des  édit.  contiennent  des  pièces  os 

pretf  iidues  léjvinscs  conlrotiTcpî.  La  meilleure  est 
celle  de  l'utia  ,  182.^  (pnb.  par  M.  de  Suuta),  in-ia« 
On  trouve  au  eemmencemettt  mM  notice  bibl.  dan* 
laquelle  l'éditeur  mottvo  clairement  que  des  dons* 
lettres  qui  ont  ili  données  jusqu'ici  poor  être  de 
1.1  reli<^ii  lise  ,  <  iiuf  ?>eu1eiiu'iit  <*nt  été  écril'^  par 
elic.  Le  Itbr.  Dclance ,  cii  i8o'> ,  avait  publié  une 
jolie  édit.  de«  Lettres  port,  ^ivec  une  notice  huf. 
et  bibl.  rie  l'.iMit*  Ao  Sl-L^ger  et  de»  nul»  >  de 
M.  r>ari>ier.  L.i  prem.  éditioo  esi  de  Paris,  DarLm, 
i(i<>),  et  ne  contient  que  les  cinq  lettres.  —  Hérard 
Hou  ton,  comte  de  CliAliu.l.ir ,  fjDère  du  précédent, 
fut  attsebé  au  célèbre  prinee  de  Condé  ,  qu'il  ac- 

cociipa(;iij  dans  toutes  ie»  puencsi  en  t  iaiiee  et  à 
l'étrauccr.  JNummé  ensuite  gouverneur  de  l>ijon  par 
I.^oia'XlV,  il  suivit  ce  monarque  en  qualité  d'aide- 
le-camp  dans  la  campagne  de  Franche-Comté  ett 
lÔ'iS,  et  commanda  l'ariu*.!;  comme  lieut.  général. 
Il  nintiiiil  en  itJy.H. 

CUAMl  LL\  (Ci..-CiiiiiaToniB  LORMIEH  s'B- 
TOOE  DE  )  ,  premier  valet  de  chambre  dn  rai 

I.oiii^  X^  I  ,  demanda  *  pariager  la  captivité  de  ^l  u 
lufortuné  maître  à  la  tour  du  temple  ,  et  obtiul  celle 
laveur.Transféré  ensuite  dans  ta  prison  delà  Porec, 
]>u^^  dan»  ei-llc  tlii  I.iiienibniiiv;  ,  il  fut  rondarané 
a  mort  ,  1 1  petit  ^ur  l'eelialauj  revolulionnaire  en 
1 794  1  ^  de  6:1  ans.  L'bonoralde  mention  qu'a 
laùe  de  GbamiUv  le  roi  martyr  dan»  son  testament 
suffit  seule  i  Pélo|pi  d«  ce  1^1  seniteur. 

CIIAMIK  (  l-'r.KAZAa  ) ,  !.jv.  arinriiien  ,  ne  pré» 
d'ispaiiao  vers  Pan  1720,  suivit  ta  carrière  du  com- 
merce, MHS  négliger  l'étude  des  sciences  et  de* 
lettres  et  principsilcment  ec  Ile  de  Tlii^toire  do  son 
pays.  Après  la  m.  de  ^adli<-ilbab  ,  Cbamir  voulant 
&e  touttraire  à  l'anarebie  qui  détolait  la  Perse ,  vint 
s'établir  à  Madras,  06  son  mérite  et  seS  tâcbosses 
lui  acquirent  à  la  fois  l'estime  dee  batntans  «t  la 
protêt  lu  m  des  An:'  !l  fonda  d.uis  eelte  ville  uut» 
imprimerie  armeuieuiie ,  une  école,  un  bospice, 
un  bôpttal  peur  tes  compatnotm  qui  ao  tionvaicat 
dans  cette  p.irtif»  det  Indct ,  et  v  m.  vers  1790.  Il  a 
pub.  les  ouvr.  nutv.  :  t/ortorag  vu  Exhui laltua  attx 
irmeniens  (  il  lot  engage  à  tecouer  le  joug  des 
Turks)  (en  arménien) ,  Jiadraa ,  177a,  in«d;  Utst. 
decûqiti  rwtlê  d'ÀnmémienM  et  de  tieargietu  ( id.) , 
ibid.,  1775  ,  in-i),  par  fragment.  Ce  livre  rm terme 
deux  ouvr.  d'auL  dtfféreas,  dont  un  i>e  trouve  en 
double  exemplaire  Ut». lia  biblioth.  du  rot,  an* 
méros  95  et  99  :  une  grande  carte  it'Annenic  ,  »pti 
parut  il  Venise  en  >770,  par  k&  >utu»  de»  reli^ic  iix 
mekhilansies  de  celle  ville. 

CUAMDUâSLT  (  GiJ^V0K-Uoi»KaTi>IÀ&aO2f 
i>e),  maître  des  comptes  de  la  chamire  de  Péris,  né 
daus  celle  ville  en  1710,  m.  en  177^,  i'e>t  arquit 
une  gr.  renommée  par  son  «cîe  puur  ie  bien  publie 
cl  son  amour  de  l'humanité.  Il  consacra  sa  foitano 
à  la  pralKjuedc  ce*  vrrtiia.  11  avait  lait  «le  sa  niaiion 
uu  b6p«Ul  ,  où  tous  le»  jOur>  une  i;culaioc  de  ma- 
lades de  tout  sexe  el  de  tout  âge  recevaient  tons 
tecoum  désirables.  Tout  ses  momens  Étamnl 
crée  ans  msibcurenx ,  il  pourvojratti  Jonm 
«n  sanUf ,  comme  il  U»  tniuitdavsimn 
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•'•âorfJi  de  «ollic  itpr  aupri'-t  tîii  goiivcrnpmonl,  par 
été  onAnoire*  cl  autn-t  «icriU  remplis  dVxcelloutes 
WM ,  M  gr.  nomb.  d'tfUiblissemMit  miles  que  sa 


CHâM 


— — V-  «*liù.P«fmtlait  fm  d'entrepieodrc.  C'est 
i  kii  ^it»  Ton  doît  It  «tMS&û  ie  la  petite  poste  pour 
la  distnliutinn  de*  Irttre»  dans  Paru.  Ses  Aft-motres 
•i projets,  iinpr.  d'aiiord  ■éparëraenl,  ont  iii  n- 
OMsIIm  et  pub.  p«r  Tibbrf  dM  HouiMtct , 
lîtr*  :  d'QEMcrpj  complètes  d^M»^ 
Pltri»  ,  1783,  2  roi.  in  8. 

CHAMPAGNE  (Païuprc  de) ,  l'un  dtt^M  lia- 
UIm  p«iatm  àm  l'école  flamande  ,  ne'  à  Bruxelles 
l6m,  apprit  éwak  ta  patrie ,  aupré*  de  deux  ar- 
tiste* «Ir  |>(  ii  tir  ro[>nt.,  le*  prom.  ëlëmens  de  la  peia- 
tara  ;  puu,  à  l'âg*  de  19  aaa,  il  se  reodit  à  Paru ,  et 
^  fMVfistlaMHi  «Mw  U  PamiB  ,  arce  l«qa4p|  U  fat 
ensuite  emplorc  aux  tra^anx  <lu  l.iixrmhonrg  par 
Dacbctne,         «a  4|uatité  de  peintre  de  la  reine, 
m  WniH  là  ditfMtlMI.  4  1»  n.  de  celui-ci  ,  Cham- 
fifaa  la taMplaga «  aldfaésa  aa  fille.  Plus,  beaux 
•aef .  avaiuat  dè»-lorf  aolidament  établi  sa  réputa- 
tioo;  rt ,  à  la  furniation  do  l'acjd.  de  pf-itit. ,  il  y 
•atra  dc«  ptaaiara  ,  puis  y  fut  nonamé  succMaiT. 
ffof.  «t  vOTlMttr }  aiaù  il     pat  %amm\»  la  aoaenr- 
rence  de  Lebrun  à  b  place  de  prem.  peintre  du  roi. 
Ooad  d'au  caractère  non  moint  digne  d'élofçes  que 
act  taleOB  i  Cluai|tagne  ue  fut  point  blessé  de  cette 
Bti4fiiraaa«{  acccpendaat  ai  était  pleia  d'aclirite  el 
O'anicar  ;  pooèMni  jusqo*!  la  arfamllales  pratiques 
d»-  di'vi  tii  ii  ,  \a  circcinjtance  la  plus  u^^(•nte  ne 
l'e&t  pwal  déterminé  à  prendre  les  pinceaux  un 
j— rdaUf»  «Mil  1m  aalreB  jeun  il  ae  mettait  au 
trarail  de  très-çrand  matin  cl  employait  \va  soIi-^cî 
a  dessiner  ù  l'acjd.  Celte  extrême  asiiduile  lui  utait 
ae^is  ttne  prodigieOM  fiwîlitë  d'exëcution  ,  aus!>i 
«arail-tl  difficile  d'éavaiérertoaa  !«■  oavr.  dont  il  u 
•rné  l««  ééifieaf  pakUca,  les  égltsM  •«  l«i  maison  « 
particulièfca  delà  aapitale  et  des  provinces.  La  dé 


ceace  la  plaaaévère  préside  k  toutes  ses  compost 
IImh  ,  ^ai  wNÊml  jamaia  l'expression 
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I  tédttsMttite 

b'eantë  idëale,mais  dont  l'ordonnince  eit 
le  dessin  ferme  et  correct,  le  coloris  d'un 
,  l'uae  grande  fralcbcur  ettttirl0Md'ntie 
filf  Avfipaate.  Peut-être  GhflaipagM  «»anquait-il 
Ja  «Ctte  taaelie  large  qui  è4M9  la  finie ,  de  celte 
Tenre  anim<^f  qui  ri'pand  la  cboleuret  la  vie  dans  les 
créatiotta  poétiquea  dn  oeintre}  mais  auasi  jusqu'à 
qael  piiaf  Mll4lp«r4i«<rer  étaa  iet  parties  pn  n  - 
rtpales  de  ton  art  .'ressemblance  frappante  ibn^  «es 
pormita,  illnaion  parfaite  dans  ses  morceaux  de 
parapactlva  ,  fini  piîfcieas  dans  tet  figuret  ;  en  un 
Mot ,  le  genre  de  Ma  takfti  llU  mérite  le  premier 
rang  parmi  les  peintTM  Véfeol*  flamande  ,  bien 
que  l'école  franç.  puisse  à  )>e.-iucoupd'éMrda  rcven- 
difncr  la  gloire  de  le  compter  parmi  mi  plaa  ha- 
Mm  aojets  qu'elle  a  formé».  8m  MMaMis  lieniTent 

la  prera.  plare  au  Musf'e  royal  parmi  les  peintres 
do  17*  S.  ;  nous  ne  citerons  que  quelq.-uns  de  ceux 

Îfui  ont  été  le  pins  généralement  admirés,  (elt  eue  : 
«  Vmu  de  Lom»  Xtllf  Im  Kéeeption  des  chevaners 
du  Si'Efpriî!  l' Apparition  de  St  Germait  et  de  Si 
Protsis  à  Si  Àmbroise'f  une  Cène;  In  Madeleine 
enuc  pUds  dé  J.-C. ,  ches  Stmott  I9  PharisiM  i  un 
Cmeifix ,  dam  l'égliae  dea  GermcRlM  dn  faalimiy 
fll-Jac4pies  ,  chef-d'œuvre  de  perspective;  et  letRê^ 
H^MSiMj ,  celai  de  tes  tableaux  dans  lequel  il  l'Mt 
■■apMté  laî-mlme  ,  et  dont  le  sujet  lui  fut  fourni 
par  an  ér^nemeitt  qui  l'avait  profondément  ému  ; 
û  représente  sa  lîlle  ainée  ,  religieuse  è  POrl-Royal, 
^i ,  réduite  à  l'extrémité  par  l'elT.  l  d'une  fièvre 
'«•Btiaafl^  M  met  oa  jprièrn  «vec  la  mère  Cttheriae- 
AKnltalncMmralaMMHd.lllafltèdoaAMdaM  m 
retraite  é^Mt-Rnval  ,  oCi  il  m.  en  Ï674 

CHAltPAONE  (JEATt-BApTisTr),  neveu  et  élève 
éa  eréeéd  ,  né  è  Bmxellea  en  l6i|3,  m.  en  1688  , 
pr^  fes^.  de  l'acad.,  avait  fait  le  voyage  d'Italie,  mais 
itDs  j  rectifier  le  genre  lourd  de  l'école  flamande. 


Qaoiffse  lvl»-{nfélrieiir  è  aoivmcle ,  il  s'était  néan- 
moins ;isicz  approche  de  sa  manière  pour  qu*è  hl 
mort  de  celui-ci  on  le  cliar|e4tde  terminer  let  ou- 
vrages qu'il  laiatait  imparftito.  La  plupart  de  sea 

tableaux  furent  placés  dans  le»  dill^rrntct  église* 
de  Paris ,  ainsi  qu'à  Vinccuncs  et  aux  appart.  des 

Tuilenc».  ' 

CHAMPAGNE  (GlUU  de),  chan.  de  Lisieux,  a 
p».  en  raSo  an  patSt  Krre  intit.  ;  Devoirs  du 
Chrétien^  etc. 

CHAMPAGNE  (JEAit-F.AWço») ,  membre  de 
I  lotUtot,  né  iSemnr  en  I75t,  ealradalMMne  heure 
che.  les  bénéd.  de  St-Manr,  cngrégat.  consacrée 
a  J  étude  el  a  1  enseignement ,  et  fut  sueccssiv  pcn» 
dant  l'espace  de  55  ans,  élève,  maître  et  supénenr 
dan»  une  de  leor  maiaen.  M.  à  Paris  en  i8t  i  n  ,  st 
fondât. de  l'dtébKaaementd'instr.  publ.  connu  s..us 
le  nom  de  Prytanée  français ,  et  a  laissé,  outre 
plus,  discours  comp.  pour  de»  «olennitéa  relatives 
•  1  in»ir.  puU. ,  trae  trad.  e»t.  de  la  Pot,li,fue  iT^. 
rislote,  une  autre  du  Mare  rfnnunn  cl  fp.  rinm  de 
Grotius  ;  et  des  fluej  sur  iorganis.  de  l'instruction 
publ.  dans  les  éatl«$  dtsHiiétê  à  l'timifmm  ée  im 
Jeunwêê*  ,  1800. 

CHAMPOBIfBTE  (Lotnt  de),  écrivain  satir  et 
chansonn.,  né  en  17%  fiU  d'un  gouv.  des  Tuilerim 
était ,  avant  la  révolut. ,  officier  ans  gardes  franc  ' 
corpt  dont  il  ne  suivit  point  la  sort  à  l'époque  dè 
•on  licenciement.  Déjà  connu  avant  17S.,  p.,,  .,i„, 
couplets  ou  chansons  satirique»  qui  lui  avaient  atUré 
1  an  linad  version  du  gouTernem.,  il  ne  fit  «ne  ehan- 
ger  de  matière  lor»  da  la  révolut. ,  et  poursuivit  le 
même  genre  de  célébrité ,  en  aocicté  avec  le»  beaux 
espnt,  d'alors  ,  entre  autre»  Rivarol ,  Mirabeau  et 
l  ellettcr,  que  distinguait  i«  gatlé  de  leur»  tailliet 
Apr^^s  avoir  concouru  à  la  rédaction  de  l'écrit  intil 
V  ptht  ,4/mannch  de  nns  grands  hommes  i-S3 
dit  in-12,  il  devint  l'un  des  collahoraleiifi  lei 
lus  aci.r*  de,  Actes  des  Àpôlres ,  oxixt.  périod  en 


vers  et  "  pro.e,  et  le  nlu»  piquant  des  p.mpl.Ict, 
dinge»  contré l'anemMIe  nation.  ;  ensuite  il  publia 
seul  la  Peponse  a  tu  Lettres  de  mad.  de  Staël  sur 
le  Canscière  et  les  OEufrts  d»  J.  J.  Bousseau  Ge- 
nève <FiA),  178g ,  M,  et  Mtre»  prodnrtion,  du 
même  gwn,  telle»  que  le,  r.ohes-Momhes  an 
Pafais^Rojral  1788,  in-8  ,  dans  lequel  U  ae  peint 
lui-menie  à  l'article  Gohe  -  Mouché  SmtM-'Souei 

Kcbappéau  loaaàietréfagiéàMeanx  s,„„  h  p.o-* 
leciien  dn  cbct.  da  St^Méard,  aupn  s  duquel  il 
pouvait  vivre  en  »ûrct<< ,  il  céda  au  désir  de  reloui*- 
ncr  à  l'aris,  et  de  revoir  ses  livre»,  qu'il  appelait  tes 
meilleurs  amls.knêté  bientôt  dan»  «es  appaVtemcn» 
où  il  ae  tenait  enferme  ,  il  fut  conduit  an  tribunal 
rétOnlt.,  et  ctiudaninë  à  mort  en  irai 

CHAMPCOUR  (AwBRi  de) ,  lulèrl'et  poète  m 
en  i«.3  a  l«Mé  :  Piécs/ugiii.es  n  l^gi^-l  Z\ 
'''«^ged'MtlorUantt^Uteedoles  r,  ce  nies  P« 
ri^  ,  1820  ,  in-t8  ;  Hist,  morale  de  l'E/ephmt  m«.  " 
Paris,  i8ai,in-8;Pflrf,^efA.;yèrei,  iSa^ in-ii  e^^* 

de  che»«n«,  fut  choisie,  i  r.iuc  de,  ;.gr.  mcnsdc  sa 
figure  et  de  »on  espnt,  pour  recréer  le  roi  Charle»  VI 
pend,  sa  maladie  mentale;  elle  parvint  à  prendre 
aur  lui  aaaea  d'ascendant  pour  lui  faire  exe,  ni,  r  I,-, 
oHonnanees  dm  médec.,  et  eut  de  ce  pnuce  une 
fille  qui  fut  rceounue  par  Cliarlm  VU  ,  et  mariée 
au  seigneur  de  Bcllevilie. 

CHAMPEAUX  (G0ii.iâ1Wlde).m*1.idiacre  de 
Pans  dans  le  12*  S.,  entra  dans  la  communauté  des 
chanoines  réguliers  de  St-Viclor-lès-J'aria ,  y  prof 
la  rhétorique,  la  dialectique,  la  théologie  et 
rompu  parmi  >m  disciple»  le  célèbre  AbeilJrd  ,'q,ù 
deTiat  ansvite  Ma  rival ,  et  dispuU  vivement  avec 
hn.  Il  fut  p.  ndant  quelque  temps  év.  de  Chalon»- 
sur-Marne,  et  m.  religieux  de  Tordre  de  Citeaux 
en  1 121.  Il  a  laissé  nn  tiallé  tfe  tOrtglne  Je  fAme  • 
^'•"''-'"•'•^  '  q...  îques  autres  out-r. 
tUéolog.  Mac.  On  Uouro  i  lusloire  de  la  vie  «i  dm 
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GflAM  (  56fl  ) 

^rit»  d«  CbampMQX  dvs  ]«  KO"  voL  da  l'AIffdtUi  a  UU»€ 

Imémire  de  ta  France.  .  „ 

CHAMi'FLOUR  (N....),  d«  r»U>«yil  «• 

Sl-HuKert-df-MoDl!erruml ,  eti  AuTcfgne,*crt  la 
£u  «la  »<ie  S.,  ««n»pow  quelque!  »er»  »ur  U  ni*jrl 
a'lf«ori  IV,  qui  M  trouvent  dans  uu  recueil  de 
piects  de  poésies  ixa  le  ttême  »uj«t»  (puli.  à  Paris 

CHAMl'J  I  II  (SïMfBOIIIKK),  médecin  cl  lii^loi  if  n 
franç  ,  ne  dans  le  Lyonnais,  en  l^^a  «fit  »cs  étude» 
à  Paris,  puis  a  Montpellier,  et  Tint  «Mlablir  à  Lyon, 
où  1  •  duc  de  Lorraine,  Anl.urie  ,  se  rendait  en 
Italie  avec  1«  roi  Louw  Xll ,  en  i  ^09 ,  lo  choisit 
pour  ton  médecin.  11  accompagna  ce  prince  dans 
leurs  ijinpagncs,  cimiballit  ■  ses  côtés,  et  reçut 
de  lui  Ift  tiirt-  iIl-  cUtv  jlicr.  De  retour  à  Lyon  ,  il 
fut  nommé  ëchctio  do  celle  Tille  ,  y  fonda  le  col- 
lécc  d«  médecina  qui  $ttb»i»lc  encore  aujourd'hui, 
et  m.  en  t539.  On  a  dalui  un  grand  sombra  dW. 
dont  nous  ne  t  i  1  >  que  le»  princip.  :  les  gnms 
Chnmiçuts  des  Fnncas  de  Savoie  rt  de  Piedmont^ 
ensemUê  tes  genéa  vgit  «I  ttnliijnités  de  Gaule  ^ 
Lyon  ,  l5l6,  l'i-f"!  1  ""^  écrit,  mais  plein 

de  recherches  ,  it  ili  v.  i>u  r.irc  ;  la  Vie  dtt  capUaine 
JBayeuxl,  Parit,  i5zj,        \  ihid.  ,  i.»26,  in-8  ; 


T.von  ,  l'.îS,  in-4,  traduit  en  latin f  Bile,  lâiio, 
e  Ong.  et  CommêndMioHe  civiMis  Lugdu' 


lt«tfi«,  Lyon  ,  i.K);  cl  i.)^;,  in-rul.,  oin-r.  dont  il 
donna  une  Uad,  luUl.  :  ImIc  de  VanutninU»  et 
mobhtMdeP«ntique  ville  de  Ljon,  etc.,  sous  le  nom 
deThéonhrastc  du  Mas,  Lyon,  iSao,  in-8:  une  autre 
ëdit..  revue  et  corrigée  par  Léon,  de  la  Ville ,  a  été 
puliice  lOll»  le  ÛUc  d'UiStoue  dts  .^nli,/uitcs  de  la 
inlU  de  Lyon  y  etc.,  Lyon  ,  ,  la^e/dts  Dames 
^ttueiises  y  etc.  y  etc.,  Lyon,  l5oJ,  rare; 
Pari»,  l5l5,  vn-4  :  cuvr.  ecnt  en  pr,  m-  m.'IeV  de 
▼ara*  la  iiej  des  fnntics  et  des  lininnies  de  iVo- 
Wer«f ,  ««Cm  l^yon  ^  '  ""4  i  '  '^^^  ,  in«  : 
comme  le  i.rété.l.,  mclé  de  prose  et  de  vers  ;  Itosa 
galhca,  etc.,  l'^iu,  >5i4»  i  CasIigaHones 

pharmacopolantm,i:>3i.  m-8;  IlurtusgaUum^ttc., 
lyon,  i533,  in-8;  Campus  ehfsmi  Gailim ,  etc., 
ibid,,  i533 ,  in-8  ;  de  Dùdtcticd ,  Mrl«nr4.  Geo- 
metnâ.  Bile,  153;;  petU  Iwr^  du  rojaume  des 
Jllobroges  ,  »3ins  date,  in-8,  Fenurclwn ,  ,d  eH 
de  principiis  utriusque  pinlosopina ,  Lj^n,  laij, 
iu-8    de  triplici  d t sciplinà ^  LfOU  ,  IDOO  :  ouTrage 
curieui;  Chronujues  de  Urraipe,  Lyon,  iSog, 
in-4,  etc.,  etc.  On  a  soupr.miic  ClMnipicr  d  iUc 
l'aijleur  du  fameus.  livre  Ue  tnl/us  Impostortbus , 
et  ce  qui  a  donné  Hou  *  ««Ue  anppoaiUoii  «at  un 
paMage  d'un  autre  ouvr.  de  ce  lufdecin  ,  mtil.  :  de 
£«riMl«  lUt^'ii'wn  ei  humunai  um  CondUijriùus  , 
imfirïmd  i  la  aiiile  de  »on  écrit  de  Medicmm  clans 
sJtptotibus ,  Lyon  ,  i5o6  et  i53i,  in-8.  On  trouve 
dans  les  Lyonnais  dignes  de  Mémoire ,  ouTrage  de 
l'ald.é  Pernelti  {y.  ce  nom)  ,  um   1  a  .  s  u  N\  m- 
nhorieu  Cliampier}  mais  die  renferme  des  rnex^ic- 
titudes  ,  cl  la  iiûta  da»  ««»r.  do  cet  auteur  y  est 
fort  incomplèlc.  —  Claude  CMAMnrn    tils  du  pré- 
cédent, né  à  Lyon  eu  iJ2o  ,  u'avju  (^ue  iB  ans 
anand  il  coaapoaa  un  ouvr.  sur  la  Stngulaiiiè  des 
Ciites  :  cel  écrit  est  impT.  à  la«uit«  du  Cutalogue 
des  vUies  et  cites  assises  èi  tnis  Gaulet ,  da  Gilles 
Gonoaot ,  Paris  ,  i3.ju,  In-iG.  Ce  vol.  tonllcnl  en 
outre  un  petit  TraUe  des  Fleuves  et  Fontaines  ad- 
mirables  des  6mutet,*nA,  dtt  latin  de  Symphorien 
Cliampier,  par  ion  lils  ,  et  un  Traité  des  Lieux 
tmUUsîu*  Gaules,  ou  IS.  S.,  par  P  intercession  des 
$mta$   «         plusieurs  Uirucles  :  cet  écrit  cit  lie 
Clanda  Charopier.  Ce  recueil,  dont  on  a  une  a«  édil . , 
livon  ,  i556  ,  in- 16 ,  a  été  trad,  en  tiaUan,  Venise  , 

CÙÀMPÎERt  Jeas  BBlj\ERlH;.V.  Pravi  niN 
CIUMPIGNY  (N.,  cher,  de), colonel  ci  l.uerai. 
frère  d'un  personnage  du  même  nom  qui  lui  l'un 
dea  nrincip.  ajen»  qu'employa  à  l  élranger  Fre^dcnc, 
f  line*  d«  GMtet  »  pour  «gint  inw  itfTol*  Anf  L , 
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le  Matin  §t  U  ServUeur,  ou  Us  devùtrU 
réfiproqmt  d'tm  «anNivIn  a<  da  son  minUtre,  trad. 
de  railctt.  de  PrddMe-Cliarlaa  de  Hmvr,  Harob., 

I^fî»» ,  îii-8  ;  E.ramrn  du  Ministl  rc  df  M.  }'n(  ,  u  ad. 
de  l'angi.  (Z.  Alnton),  La  Haye,  176^,  >o-8  ;  litres 
angl.,  pour  servir  de  continuât,  au  famonx  roman 
(11-  Cl.irissi  ,  et  1  77',  Si-PeliMsbourg  etPrancf.; 
Iltsi.  des  Rois  itd  Uuntmartls ,  Irad.  de  l'alleA.  do 
Scblégel,  Am>lcra.,  1796,  9 ToL  iB-4  *  ^  ^'^» 
AniaU,  1778',  in-4*  etc. 

CBAMinOti  (PitRKE),  jésuite,  néè  ATraneboa  «n 
l63l,  m.  vn  1701,  a  cent  :  /wr  du  P.  Pigoiilruc  , 
Paris  ,  1686 ,  in- 12 ,  4*  édit.  ;  Lyon  ,  17^9  ;  Kic  dm 
F.  Lailemand ,  Paria  ,  i6q4  ;  ries  des  Fo^dmlmsT» 
des  Maisons  de  rrtraite  ,  SanlM,  i6()8 ,  in-8  (ions 
le  nom  acagrammaUque  de  Phonamic).  Il  avait 
commencé  à  faire  impr.  une  vie  de  Palaios,  évéqu* 
J'Uama.  L'iaapr.  an  lut  arrêté»  à  k  ^*  fouilla.  Lo 
doct.  Amand  te  acrvit  d«  cet  aopt  fauUaa  dan«  bom 
tint,  de  Pittiifox  ;  cl  l'al-Lc  Dinouart,qui  c  i-  i  i  tn- 
mumcation  du  lAUà.  entier,  emploja  ces  maténau& 
pour  la  ^ia  de  Pmk^ose^  qu'il  donna  on  i'^.^ 
CHAVJriOX  (Franç.),  aulrr  j(<juite  du  ostaut* 
d'uu  pueiuc  l«iUu  intitule  Stagna,  puitué  •  Paria  OK 

1689.  On  la  trouva  anaai  dan*  1«  t»  »  de»  P»9mÊtm 

ifuias€stlica, 
CHAMPION  (JmiPH) ,  anglais  ,  prof,  d'decitm* 

t  l  de  '  j''  i  l  ,  né  à  Cbatam  en  1709,  ni.  vers  irCto  , 
liut  uutt  t-cule  à  Londrea.  il  a  laissé  quel^utit  «crtta 
d'enseignowaat,  talaqu*  :  Ântlimctu/ue  pmttquaf 
Ecriture  Comparative ,  avec  2L  pl .  ;  nouvel  Alpha- 
bet complet ,  etc. — Un  autre  CUAMPIOV  (Antoine), 
littéral,  angl.,  né  a  Cruyden  en  1725,  m.  en  1801, 
a  publié  dea  Mélanges  en  pros*  el  en  van  (an  «^1. 
et  an  latin). 

CHAMPION  T)i:  nCE  (Jérôme-Marie)  ,  né  4 
Rennes  en  173S,  trnihra«sa  de  bonne  heure  l'état 
ecclé&iasl.,  fut  ordonné  prêtre  en  1761,  et  appelé  !• 
même  année,  par  l'évêque  d'Auxerre,  son  frère, 
pour  le  seconder  dans  l'adminiat.  de  son  évccbé  ,  et 
l'ut  numino  eu  1^05  agent  du  clergé.  A  respiration 
de  act  cinq  anaeca d'c&ereica  dana  ce»  foncltona,  si 
obtint  IVvéclié  do  Rbodaa,  at  an  1^81  il  paaaa  è 

celuidef  *  T  1'  a'îx.  Devcuu  niemlire  Je  l'asseniLlée 
constituaule  après  la  convocation  dea  élata-génér., 
il  y  manifesta  des  opiniona  popnlaiftt ,  ot  Tnt  un 
daa  premiar»  à  ae  réunir  aux  représeotans  des  com- 
munes. Le  roi ,  voulant  k  cette  époque  compo«er  le 
niiniiti  re  iriiomnics  agréables  à  la  nation  ,  nomma 
de  Cicc  gard«-des-sceaux ,  et  caUii-ci  n'krfiita 
poictt  à  revêtir  de*  acaauz.  da  l'étu  laa  dim&raM  dé- 


crets de  l'asseinMee.  Mais,  dès       pTeini«^ri-s  »e- 
COUUC&  de  la  tourmente  révolutiuuDairc  ,  il  quitta 
le  ministère  et  la  France,  et  ne  reparut  qu'au  bout 
de  10  anoéM.  U  se  démit  alors  du  aiégc  de  Bor- 
deaux, et  fut  nommé  i  eelni  d'Aix  en  1802.  Surpris 
par  une  maladie  cruelle  au  milieu  de  ses  occupa- 
tions pastorales,  il  n.  an  1810,  oprè*  avoir  fondé 
luaieura  aéminajraa  «t  aulraa  dlabUnaaiena  d«  te- 
gion  rt  de  charito  dans  son  diocèse. 
CliAMPJU>M:lT  (j£A.ji-ÉriL»»K),  géo.  franç., 
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né  en  176a  k  Valence  en  Daupliiné  ,  d'iua  nvoeat 

nommé  Lcgrand  et  d'une  fermière,  reçut  le  nom 
de  Champiunnet  (en  provençal  ^rfif  champignon), 
par  allusiou  à  &a  oausauce.  11  se  fit  soldat  à  l'âge 
de  §4  ans  ,  et  assista  au  siégo  de  Gibralur  en  qua- 
lité de  volonlaiiiadnnale  régiment  de  Rretagne.  Laa 

f premières  guerres  de  la  révolution  lui  fuurnirent 
'occasion  de  signaler  sa  bravoure  de  la  manière  la 
plus  écIaUnle;  et  il  monta  d'élue  élevé  aux  prtie» 
grades.  Après  avoir  décidé ,  en  1794  ,  le  succès  da 
la  journée  de  Fleurus  ,  où  il  commandait  une  di- 
M>ion  au  centre  Je  l'armec  ,  el  plus  lard  (1798), 
lait,  en  qualité  de  général  en  chef,  la  conquête  du 
royaume  de  tapies,  où  le  génénl  Mack  et  tont  MB 
étal-major  tomlicreut  entre  ses  mntn?  ,  il  se  vit  in- 
justement accusé ,  appelé  en  jugement  et  destitué, 

par  «ttiu,d«  «m  «ppgiiliOB  me  FifpMllt  «w*- 
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mmri  p«p  le  dii*ctoire.  B^nt^gré  dans 
MS  fonriion.  1  anricr  suivante  ,  et  mis  4  la  tclc  de 
lirnjct  des  Alp««,  il  baitiilttj  Autrichien  <!  k  F  - 
Dwirtlles  :  kieolét  tprèl  il  remplaça  Moreau  . 
l  armée  à  Iub«,  et  y  remporta  de  nouveaux  avan- 
tage»; ina«  un  étfiec  ralieodail  i  Genol*  i  ton 
•P»^,  «lor*  atta<pi#e  i'uum  ^pidrfmîe,  fat  Ivattue 
par  M  Aostio-Riisaes  gnpe'rifnr^  en  nnmhri-.  Il 
Mrat  1a|.||iés«  à  Amibes  cd  i-c^g  ,  des  suùe»  de 
M  contagion. 

CHàâPLAIN^S4MOTU),Bavig.t.  franc  ,  f  n^n- 

•éfB  Saintonc.  .Ln  ,  1.  tg.  S.,  fit ,  ver»  l'an  i6oo^ 
wr  un  vamesiu  ,ju  ,1  commandait,  un  Toyage  aux 
Inde*  onentale.,  dan.  lequel  il  acquit  la  r^rfpuUUoa 

«dTMfiTrttf.  A  ton  retour  en  France,  ,1  fut  ,  l.arec 
p«r  le  fOuvernemcDt  de  continuer  le«  recl.ercl.es 
rt  le»  decouvcrie»  déjà  commencée*  par  Cartier 

il!!  2**"^'  •  dc"»  du 

JpBd  fleuve  de  St-Uurent.  Arrive  à  s.i  dtslinaUon, 
wwmplain  remonta  le  Ueuve  iujqu'à  l'extrdmite'  du 
pys  dcj.  decourert  par  Cartier  en  ,535.  A  pré. 
•rwrùu  use  raoMiiaiMance  .^nr.^  Jes  d.  ux  r.vr* 
ttM-LtOmt,  il -portât  pour  la  France  à  l'rflr.  i  de 
communiquer  ,  ob«crx'3tions.  Ayant  reçu  dr  nou- 
»«U«.^»»™<tioiu ,  U  renit  à  la  voà«  ea  ifioA ,  et 
»  ««'•Sl-Uiirwit  av  moU  de  mai.  Il 
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tpfnr.itions,  fil  de  nouvelle»  dé- 


eowrertet  ,  et  •'utcm.i  pnncijialemeBl  de  U  re- 
clarche^d  un  eniplacement convenable  potlrla  fon- 
dauond  uoch.f-li.tt  daa  divers  el.Lli.f.  men.  déjà 
«inià  «CM*  partie  de  l'Amer,  stpientr.  il  ie 
«lermina  pour  une  position  fjui  lui  parut  i^aair 

pel"  d«nitt  St-ChaHe«,  et  in  flettre  St-Laurcit. 
MJut  dans  cet  endroit  ,  nù  U  fleuve  s-  !r,  cit  tout 
7jT*^'  .**  P"*^*'^^'  "^'^'^n,  était  nomme  Or*,  /;*-, 
^détroit;  par  le^  nalureU  du  pays  ,  que  Clian.plam 
jeu,  en  juUlet  lÛO»,  les  fon^cmens  de  la  v.lJe  du 
«aéme  nom ,  a«ti«de  à  devenir  la  capitale  du  Ca- 
««la  Les  fi  rnme.  r|u*il  avait  avec  lui  ,  rcbuttft  4n 
|w»»iJ  qu  ciijjcaa  ce  premier  éUblisi«»eflt ,  vou- 
^ot  a  Irfiuwiir.  repria«t  m  Hfwin  d»  ta  per- 
MaaajMau  il  découvrit  et  r^'prlma  leur»  compLl». 
Miemtut  fit,  pendant  l'bUer  de  celte  même  an- 
rava,?es  parmi  les  nouveaux  colons  ; 
yw  Oiamplain  sut  braver  tous  les  danger»  et  sur 
■•ûlertous  le*  obctodaa.  Il  fit  alliance  avec  lev 
Murom  et  !^  Algonquins ,  peuplades  de  ton  Tois.- 
Jigr ,  et  Ir,  secuurut  dans  leurs  gncrrof  avec  les 
^«o.*.  Pend,  les  intervalles  quo'^lni  «^nagèrent 
•«WCCWtttrctte  dern.  peuplade  ,  Champlain  fit 
ï~f  ■OBYoaoK  voyage*  eu  France,  et  revint  la 
jwn^foii  avec  le  l.ire  de  lieulcn.  du  prince  Cliarles 
Je  Bourbon  .  nomme  pe,  Ja  reine  régente  Mar  e  de 
«edicis  gottT«r«o«rgdiiA,l  de  la  Nou^elU  France 
\i-anada).  Il  recommença  la  guerre  avec  les  Iro- 
qaou,  6i  de  nouvelles  découvertes ,  traversa  eu- 
«^p  asieat»  foie  la  mer  pottr  toiliciter  en  per- 
SB  *  1?*  *2?°"  '**  cncourrt'^f  TU.  du  gouverne- 
aacot.  Ea  i6ao ,  il  revint  accom p.  d  une  mission  des 
JMuites  ,  dont  quelq.-uns  l'aidèrent  daa«  tei  ope- 
niions  milita^et.  Qn^nèêM  les  Iroquoi,  ayant  ré- 
eume  1  appui  dea  Anglais  de  la  colonie  de  New- 
iav.e  dp  celles  fondées  sur  le  littoral  de 
ruceaa,  dan»  le  vuiwoage  du  Canada,  ceux-ci 

fournirent  un  détachement  4r  troupes  qui, 
2*»  la  conduite  de  sir  David  Kerk  ,  forçî,  Cl.am- 
f«  é  capituler  dans  Qué]>ec.  Gel  Uomme  atuf , 
P«  découragé  par  un  pertU  revers,  repassa  en 

f*'    f*  *  ifr^lutioo  da  ministère  sur  la  con 
•emtion  d'tuio  colonie  qui  avait  déji  cuûid  a  la 
«I  '       ,*!  «oronn.-     nsul érables,  sans  aucun  pro- 
WvJTx  r  ^"''^     Si-Cermain  en 

«Fbretoo.Ej»  l633  ,  C!nmpb,„  fut  nommé  «ou 
pat  la  compagnie  a  ia^u«Ue  hwm  4lU1 


avait  confié  l'exploitation  de  lacolooic  do  U  Ifoav.o 
Franco.  H  j  renat  on  i635  avec  nao  «onv.  tninion 

il'M  jf'îiiite» ,  et  tout  ce  ijuî  était  nécessaire  pour 
donner  de  la  consittaoce  à  ce  gr.  établissement 
long-temps  négligé,  ft  qoe  la  France  eût  perdu 
peut-être  irrévocablement  sans  lui.  C'est  à  dater  de 
cette  époque  que  la  colonie  reçut  de  grands  degrés 
d'accroissement  ;  mais  Champlain  n'eut  point  la 
satisfaction  de  voir  !«•  premiers  effeU  de  tet  qoot. 
eflbrts  ;  tl  m.  à  la  fin  de  cette  fladme  année ,  tfi35.  Il 
avait  pub.  la  reln'i m  (U-  son  l*»  ^  nv  .ni^r  eu  iRx'j.,  la 
collection  entière  fut  irapr.  à  Pans  en  iti32,in-4s 
mais  la  «riUeura  édit.  est  celle  de  Paris,  ifi^O, 
in-4,  avec  une  carte.  Elle  comprend  ses  iiavigat.  et 
ses  découvertes  par  terre  ,  depuis  i6u3  ,  épuquc  du 
1"'  voyage ,  jusqu'à  la  prise  de  Québec,  eu  lô'ag. 
Les  £uts  j  aoal  ncontéa  arec  aimplicité  et  l'on  j 
trouve  totttco  qni  canctMio  unitoniaie  capable  et 
tle  bonne  foi.  Cbamplain  a  écrit  aussi  un  TV.  t/e  la 
marine  el  du  devoir  d'un  hon  marinier^  qui  ett 
iaipr.  &  la  lio  derddit.  do  tes  nt^afoif  pub.  od  iflfo. 

CHAMPMESLÉ  (  M.M\tE  DESM  AllES  ) ,  actrice 
célèb.,  née  en  1644  à  Rouen ,  is&ue  «i'uae  famille 
honorable  ,  fut  forcée  par  la  misère  d'embrasser  U 

Erofctaion de  comédienne.  Marie  Desmares  joua  d'a- 
ord  dant  sa  ville  natale ,  oti  elle  épousa  le  sieur 
Champmcîlc  ,  avec  lequel  elle  se  rendit  à  Paris,  lia 
y  débutèrent  en  lÔCig  au  Tbéitre  dn  Marait,  et  la 
Champmeslé,  qui  ne  dot  d*abord  son  «Jmitaûui 
linn;  <  <  ii,  troupe  qu'aux  talens  de  son  mari  ,  ne 
larda  pas  elle-même  k  y  jouer  les 'premiers  rà\«» 
tragiques  de  manière  à  contenter  les  amateurt  lot 

Slutcsigeans.S'ctant  engagée  en  ifi^odans  la  troupe 
e  l'Hôtel  de  Bourp«f;ne.  elle  y  débuta  par  le  rolo 
d'ilermione  ,  qui  lui  valut  les  .sufTragi  ï  unanimes  ; 
enfin ,  lorsqu'en  idSo  les  diverses  «troupes  furent 
réunies,  elle  se  trouva  I  la  tête  de  l'emploi  des  pre- 
miersi  rAli  »  ,  cl  le  cunierva  jusqu'à  sa  m.,  .^urvenuo 
t  u  it)()8.  Cette  aclocc  rcunu&atl  à  uue  belle  taîUa 
et  il  une  plijsîonomie  pleine  de  sensibilité,  l'orgaao 
le  plut  enureasif.  £U*  fut  en  relation  avec  les  gent 
do lettresles  plus  distingués  de  son  temps ,  surtout 
avec  I*a  Fontaine ,  qui  lui  dcdia  sou  hc/p/iegor ; 
mais  plus  particulièrem.  avec  J.  Hacine  ,  dont  elle 
uyait  reçu  des  leçons  de  déclamation.  Les  princip. 
rôles  qu'elle  a  crées  ,  pendant  les  3o  années  de  son 
M-juur  au  théâtre  ,  suat  ceux  de  Bérénice,  Roxaue^ 
Muiiiiue,  Iphigénie  ,  Pbèdre,  Âriaoe  et  Médét.*^ 

CII.XMP.MFSLK  (Ch.vrlf-^  r.HKVIU^F.T,  liev 
de  )  ,  tuari  de  la  préccd. ,  ne  à  Paris  ,  m.  eu  lyOI  , 
réussissait  surtout  dans  le»  râles  comiques,  et  jouait 
passablement  les  roiadaos  la  tragédie;  mais  il  n'é- 

f;ala  point  loi  toteiu  do  ta  femme ,  qu'il  suivit  dans 
es  différentes  troupes  où  elle  s'engagea  succc^ir. 
Cbampmeslé  aida  La.  Fontaioc  dans  la  cumposition 
do  plat.  />ièces  do  tbditio  «  ei  en  «donné  quelquei- 
unes  qui  lui  appartiennent  en  propre,  entre  autres  : 
/es  Griselttài ,  l* Mettre  du  Betf^er  ;  Ut  Hue  St-Denisi 
elles  Fragment  de  Moiière.  On  a  impr.  son  Thed' 
m  en  1742,  a  voL  in-ta,  et  ses  Chejfs-d' œuvre  dra- 
mat,  en  1789,  in-ia.  L'esdkice  journalier  de  U 
scène  lui  avait  acquis  une  trcs-grande  f.icilité  :  il  en 
a  quelquetou  abuse  dans  ses  compositions ,  dont  le 
style  du  reste  est  incorrect ,  nais  dont  le  dialosuo 
esl  facile  el  naturel.  ]<■'  inrnlriis  heureux  et  ploi~ 
sans  el  les  situations  neuves  cl  lutéretsantcs. 
CHâllP.llEPUS  (Jacqvu  de),dcrir.  du  i6«  S., 

est  aut.  d'une  tragédie  d'r'/>^5Mf  Iflipr.  Cft  ifibOf 
avec  quelq.  k'oenes  dwerset, 

CRAMPS  (Etienite  AGARD  1»)  ,  jésuite ,  né  1 

î^nurges  en  tGi.l,  professa  la  théol.  a  Reniis  et  à 


i  artâ  ,  donna  des  leçons  au  jeune  pnuct;  de  Cuuli, 
rslinail  k  l'état  ecclésiastique  ,  fut  3 


J|ue  ton  pire  destinait  k  l'état  ecclésiastique  ,  —  - 
ois  provincial  de  son  ordre ,  et  m.  à  I^  Flècbe  en 
T70T.  Il  avait  acquis  quelq  réputation  par  ses  écrits 

iitr(  le  jansénisme;  «t,  ili  [  Utéu  Rome  poin  les 

ijilérêlt  de  m  tocioLéf  li  avait  reçu  du  pape  el  d&t 
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cardinaux  de  graadt  Unoigoagei  d'ettimc.  Ott 

de  lui  :  Ditpuiatio  iheolof.  de  libero  ai  lUno  (souî  l« 
aom  d'Astotoe  Ricard)»  Pari* ,  i64>«  tu'ia ,  , 
ia-4«  aiu»rat.t  À  Bmresi  janstnia- 

nd,  elc Parii,  ifiS^^i  in-fol.  :  nouv.  eJîL  i»ul».  par 
le  P.  Souciel ,  Paria  ,  lyaS,  a  partie*  .  iu-lul.,  avec 
une  yi»  à»  l'ant.  ;  Quttttio  facti ,  Paris,  1660; 
Lettres  sur  la  grâce  ^  Cologn*  rUoUaiui«), 
in-ia  :  Ketponâio  ad  theriacam  Viiteentt Linit ,  Pa- 
ns ,  1648,  Cologuc.  itiSo,  ia-'\ ,  /i-  rc<  Â»/4MU*- 
ntsme  dtcoufert  ^  Paris,  i65i,  in«fo). 


CHAMPS  (du).  V.  DucHAXM. 

CHAMPY  (Jacqcu)  ,  avocat  au  paiiea.  de  Pa- 
ria ,  né  dana  le  17*  S.,  est  aut.  dea  deux  (Coutume* 
de  Me/uH  et  de  Meaux  coMmêiUé4$ ,  Paria  ,  i6i7, 
jl  Tol.  in-ia. 

CHAIÏAAIÏ.  V.  Chah. 

CUAKCEL  (Jexh-NE8TO«)  ,  général  franç.,  ne  à 
AngOttléroe  en  1754  •  «OaUBCttCB  pu  «re  simple 
soldat,  et  s'iHcva  lucceaiiv.  uui  p*dM  tnpérieurs 
piT  son  intelligence ,  «a  iMtnne  conduite  «t  la  kra- 
TOure.  NomoK'  ^l'ue'r.il  l'riL;i('i-  ('Il  179  1 ,  il  ser- 
vit ioua  Im  ordres  de  Duwouritta  (  v.  ce  num  )  ,  dé- 
fendit aT«e  rtfielalioB  b  place  de  Condë ,  aiaiégée 
piir  \c3  Aulricbicns ,  mais  se  rit  contraint  île  capi- 
tuler. Ayant  eu  «-nsuite  !e  commandement  dcMaa- 
licng»,  il  fat  iU>stii-j(<  pjr  les  cnmmissairea  de  la 
convenu  près  do  Vftméû  du  Nord,  WfVjé  k  Paris  , 
traduit  au  tribnnal  rtfvol.  «  at  eondamntf  A  m. , 
comme  traître,  k-  3  mars  1794-  On  lui  Taiwil  un 
crime  d'être  resté  dans  l'iaactwo  pendant  l'engagc- 
mant  dei  troapet  tnaç,  tcfwc  «•Im  des  alUes ,  qui 
étaii-nt  v«nu«t  «m^ar  laacttip  ntnncM  dê  llau- 
beuge.    ' 

CaASCELLOR  CBicbabd),  navig.  angl. ,  fm 
nommé  cttnwKadaat  aa  sccood  d«  l'euéd.  que  la 
compag.  formée  d'hprlt  le»  eoBirili  da  Sabart.  Cha- 
bot envoya  en  i553,  sous  le  <  iminandein.  en  clicf 
de  Willoughbjtpour  explorer  b  mt-r  du  Mord-est  et 
y  décoOTrir  un  pasaage  aux  Indes.  La  tailMao 
qu'il  monUit  ayant  été  séparé  de  la  flotte  par  une 
tempéto,  il  fut  poussé  sur  un  parage  inconnu  (la 
mer  Blanche),  et  mouilla  près  d'un  monastère  dédié 
k  St  Nicolas.  Peu  de  tcmpa  aprèa  qu'il  en  eut  dé- 
terminé les  pasiaget  et  la  tituatkm ,  la  BxMsie  j  fit 

jitcr  les  fon<ifni<"n5  de  la  ville  et  du  jxirl  d  Ar- 
changel.C'est  de  l'époque  de  la  découverle  de  Clian- 
eellor  iftia  datent  les  relations  commerciales  de  la 
lH',i^r,,vir  avrc  !' -S  njrlptprr»?.  Ce  navig,  périt  dans 
uue  lempeie  >pii  L'assaiihi  à  la  vue  de*  côtes  d'E- 
r,  0^  deux  des  vaisseaux  de  so*  expédition  fi- 


taat  Mnftage.  Oa  Ironva  la  Relat.  de  son  voyage 
èm»  !■  noQvalla  Cotttet.  é»9  Vmragts  en  Europe  , 
de  PinkerloQ  ,  Londrea,  iSoS-iq  ,  17  vol.  in-^. 


CHAriDELIËR  (Rmi),  poète  ohêcv  du  i(r  S 
n'est  connu  que  parte» Tcrt  qu'il  adreaia  I Charles 

Fontaine  (?'.  ce  nuni^,  et  qui  se  trouvent  dans  li-  re 
cueil  des  poéiies  de  ce  deruier.  —  il  oe  Jaut  pait  lu 
confondlre  «Tee  Chandelier  (Baptiste  Le),  conseil- 
ler au  parlement  dt-  ISut munfHr  dans  le  li''  S  ,  dont 
ou  a  aussi  quelq.  vers  tlauï  un  rec.  du  poésies  d 
J.  Pouchet. 

CHANDEVILLE  (N.  de),  est  «ut.  de  ^elq.  été- 
git$  ^  stances  et  $onmet$ ,  intdrés  dans  un  rec.  de 

poésies  imnr.  à  Paris  en  iG*)!,  clicx.  Kl.  Loj  soo. 

CUANDIEU  (AirroiNC  LA  KOCHE  os),DuuUtre 
protestant,  né  Yera  l534  «  dans  le  MAeonnit,  d'uoe 
anc.  famille  du  Foret,  présida  au  premier  ii-nodc 
dea  églises  réformées  qui  se  tint  k  Pari»  ,  et  où  l'un 
dressa  la  coofe&sion  de  fui,  mu  fut  présentée  au  roi 
Henri  II  par  l'amiral  df  ColiaoT  {  attaebd  entoile 
au  roi  Henri  IV,  qui  le  oontiéUM^  beanconp,  tl 
remplît  ses  iunctiuns  de  ministre  à  la  bataille  ik 
Coutras  et  fut  cbargé  d'uuo  mission  auprès  de» 
princes  protestant  ^Allemagne.  S'éUml  felird  à  Ge- 
nève en  t58(),  il  y  continua  ses  fonctions  <\c  mi- 
uistre  et  y  professa  la  langue  hébraïque  jus«}u'à  sa 


(  Sai  )  CHàN 

 eBtS^.llacompoaéan  gr.  nomb.  d'dU 

critt ,  pub.  sous  lf«  noms  hébreux  de  Sadeei  et  S^a- 
mariel  %  qui  ii^uiiîent  Chamt  et  Chan^  êe  Dimu. 
Tous  ces  ouvr.ool  été  réunit  aotts  ce  t  l  :  .V,;c7tf- 
elù  Chandai  ,  nobilis^iilé  «dré-,  operss  theoiogiem  « 
Genève  ,  i £92 ,  »  voL  i«-lbl.  es  •  M  pnb.  au«- 
ccssivcm.  3  autres  <  iîH.  J-ms  la  mémr  riUr  ,  de 
1693  i  itàlL  Cbandieu  a  pub.  au*»!  Vffist.  des  p*f^ 
sécuHomi  m  dês  msir^yt*  de  l'épine  (protestante) 
de  Paris  ,  etc.  (sous  le  nom  d'Ant.  Zamariel),  Lyon, 
l563,  in-45  :  ouvr.  non  compris  dans  le  recueil  pré- 
cité. Sa  Fie  ,  écrite  nar  Jacques  Leclius ,  se  lrou^  >■ 
dans  le*  dernières  édit.  de  ce  même  ne,  mais  eUe 
a  été  aussi  impr.  séparément ,  Oenèee ,  1693,  !»-•- 
CHA.NDLKR  (vSamiiel),  the-î  non-con- 
formiate ,  né  dan»  le  comté  de  Berk  ,  en  1693  ,  lut 
nommé  en  I7i6paateur  d'une  coogrégaUon  preal^ 
T  i  klam  ,  près  de  LondreB,  ak«wrril  aa» 
suiie  uii  iiiagxtiu  de  librairie  dana  oeUe  éeeo.  ^11*, 
sans  abandonner  toutefois  tes  fonctions  pastorale»  , 
puisqu'il  devint,  en  1726,  minittre  d«  l'une  dee 
congré^tions  presbytériaoMet  è»  la  capitale.  Il  m. 
en  apt."',  .ivoir  exerce  jusqu'au  uirnier  mo- 

ment ton  nùniatère.  Il  aaompasa  el  pub.  les  ouvr. 
aoÎT.  }  DttemKt  «nfre  JmMm  Cbtfiiw,  ate.,  1 735 , 
iu-8;  Bé/lfxions  sur  la  comânile  det  <i[^<ete<  nt^ 
dentés^  1727  •  iaS  ;  Preuits  de  la  résunwMM»  A 


enteSt  1727  .  ,  ,    „„  . 

-  .-C.,  1744,  in-8  ;  trad.  (en  anglais)  de  I  Rut,  d€ 
t'ùtçuisU. ,  par  Limborch,  tniu  a  vol.  m-4  î 
des  persécutions  ,1736,  in-ÏTî  ffitt.  rnUtfu»  d»  lu 

vie  da  Da^-id,  2  vol  ui-8  ,  trt's-c-:t.  ;  P^^mphniie  et 
noies  sur  les  EfUres  de  St  Paul  aux  Oalates  ei, 

aux  Fphéttmt» ,  aie. ,  pnb.  m  1777  p»  !•  iMÊmt 

Amory. 

CHANDLER  (Makie)  .  dame  anglaise  poète,  n#e 
eu  1687  à  Malmeabury,  au  comté  de  Wili  n<.  ,  a 
1745,  a  laissé,  ent«  nnttue  pwdocUons  lyriques 
qui  eurent  un  grand  meiAe  e«  Augle terre  «  un 

poème  sur  le  Bain,  <1i  iU  b-  célèbre P«>pe  fait  rcl*  ?". 

CHAKDLEB  (  KnoWAR»),  sav.  prélat  angl.  ,  no 
▼UM  1670,  n.  en  tTSo,  H.  de  Durham ,  a  laissé, 
outre  plus,  de  ses  discotirs  qui  ont  été  pub.  :  ih- 
fense  du  dunstianism*  par  Us  prophétie*  df  P JiHe." 
Teslam. ,  dont  il  a  paru  3  édit.  ;  une  Oisferfation 
chromol.  placée  en  lato  du  «ommenL  d'Arnold  sur 
l'Ecclésiasie ,  et  une  Fré/œt  béogr,  trla-cnricM* 

CO  tt'le  du  7r         nivraU'  du  docteur Cudvurtb 

CHANDLEil  (HicuARD),  aav.  belléaittc  anciai», 
membre  de  la  toeîété  dea  autiquairet  de  Londres , 
né  en  1738  ,  pub.  en  176!  une  magnifique  édit.  dea 
Âfurùres  d'Jrundel  ou  Marbres  Oxford  (Kmrm 
mon»  OxoniensiaJ,  plus  exacte  et  plus  complêie 
cpie  celle*  qu'en  avaient  nedeédemraeot  données 
S^lden  .  Prideaux  etlWHalfu.Cbowi  par  h  •oâHi  ^ 
des  Dtlettttnti  ,  conjointement  aver  le  docteur  Ré- 
veil et  Pars,  pour  aUer  en  Orien  t  faire  des  recher- 
che* enr  let  monumena  dStttiqnMIt,  et  ekergd  spé- 
cialrmrtii  ib-  !a  direction  du  voyage,  il  parcourut 
pei  bnt  les  années  1764,  1765  et  17^6,  l'Ionie, 
[•Attique.  l'Argolide,  l'Klide,  el  y  recueill  i  ny.e 
ample  moisson  de  matériaux  qu'il  epporU  en  Au- 
Bleterre.  On  lui  doit  ;  let  ÀwtkfmMs  lenieNnet, 
Londret,  a  vol.  in-fol.  :  le  i<-^  parut  <-n  IT^ig,  et  le 

V  ne  fut  imprime  qu'en  1800  ;  fnscnp  .  antiç  , 

im  Jsiâ  nstonH  ef  Grmdd  prœsertlm  JÊihenis  col' 
Ox  ford,  1774,  in-fol.  ;  roytt^e*  »»*- 
neure  et  en  Grèce,  pub.  en  1775-76  a  OxforJ,  a  vol. 
in-4,  trad.  en  franç.  par  MM.  Servois  et  Barbie  du 
Boccage,  Riom,  1806,  3  vol.  in-8;  KiSt.  d'iiium  ou 
de  Troie  ^  Londre* ,  180a  ,  in-4  ,  etc.  Cbandler,  fk 
en  1810,  recteur  à  Tilcliur  i ,  .m  -omté  de  Berk.  Il 
avait  pr^aré  avec  soin  une  édition  de  Pindare, 
pendent  un  téteur  qu'il  fit  è  Bome  et  à  Florence. 

CIIANDLER  (TunvAs  IIRAOBURY  ),  ministre 
épiicopal  améric.  el  doct.  de  l'univ.  d'Oxford ,  né 
Ter*  le  milieu  du  l8«S.  à  Wootlsiork  dans  le  Con- 
nceUcut  (Amér.  septool.),  m.  en  1790,  rect.  defé' 
gliae  d*  St-Jean  à  bliaabelli-Town ,  a  pub.  ' 
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ritrif ,  eo  bwar  àn  Vtu}.iê9  4tilÊ»p*le^  dont  il  fut 
un  (J«0.pliM  xéiéi  déJeaseun  ,  quelq,  écrits,  tels 
qi|c  4c»  témwns  ;  Jpvtl  en  faveur  d$  t g'giitt  kAn 
gUierrt  tM  Jmer.\  bosion  ,  \'J^\  •!  IIM  9%$éu 

GaASOOfi*(JKAa),  «dAbra  caBÎtaiae  ançl.  du 

i^'S.,  fut  nomme  par  Edouard  lll,  lieut-géo.  dcj 
yruvincc*  que  l'Auglc-lerro  ^ofttc'dail  sur,  le  conti- 
KOt.  Ce  fui  lui  qui  6t  pruonnier  BwtfiBd  I)u- 
cucscUn  ilakftUiUÎBd'Auniy  eo  Bretafçna  ,  ra  i2/6i^. 
LorM|u'Ë4loaard  III  érigea  l'Aquitiiioc  en  prioci- 
jiaute  ,  en  faveur  du  prince  do  Gallei ,  loa  fils, 
CJtaailo».  «iaf  lal  le  coaatflaitla  <ic  c«  daraiar.  U  Ua 
Iptf  •«  «oaahat  d*  Lnanc,  prètPoilian,  en  t3^  Laa 

Aaghtïa  lo  considéraient  comme  lo  plus  haLile  de 
loon  ge'ttc'raux  après  ie  Prince  Noir  (Edouard)  ;  at 
il  a'élail  concilié  égalcmcQt  l'estime  dctFraafais. 

CIUKDOiiX(I?.>,  pbUoa.  berméliquedu  17*  S., 
teeasd  d'aroir  fabriqué  d«  la  faaue  nonnaie  ,  fut 
pendu  lur  la  place  de  Grèvu  à  P^ris  ,  <-b  i6.)l. 

COÀÛiËT  {,».),  raédecio  fraac..  «uUi  i  U  Ao- 
«haNsvflff*  le  milieu  du  17*8.,  «tt  Mteor  d'un  dnit 

ialit.  ;  </*  l'Inti  rr'l  et  de  la  ConnaiSsanct  des  Ani- 
maïut ,  contre  Curcau  de  la  CUaubre  (v.  c«  nom), 
•1  d«  CamMiJératioiu(fBritài^am)StiriÊMÊ»m  d»  ia 
Smgmêtmpu  Cbarton. 

uRAlIFARY,  poète  arabe  du  6*  S.,  anle'rieur  au 
propUète  Mobaaiiiiccl  (MaKomet),  e'tatt  li  léger  à  la 
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Madem.  Frémtot  t  mariée  ii  CUrUtoplia  d«  Rabulûiiî^ 
baroa  drCbaptal ,  perdit  cet  épo^» ,  tué  i  la  eka«M 

par  accident,  et  fit  ^œu  de  ne  point  coairacter «uur 

nouM-lle  uniDii,  quoiqu'elle  [l'tÙL  alor^  que  28  aot* 

L'éducation  de  eplaiu  ^  la  pratique  d«a  TcrtM 
cbrdti«aaM«l«foiii  dea  panfvw  «ft  d«a  mWMiMt 

devinrent  le»  seules  occupalionf  île  sa  %ie.  Elle  fit , 
en  1      connaissance  ilc  5.  François  de  Sales, 

et  se  mit  sous  u  direction.  Ce  fut  d'aprèa  1m  VUM 
et  la*  ooBseils  de  ce  prélat,  qu'elle  jeU  1m  prenîaf» 
foademens  de  Tordre  de  la  Viaitalioo,  k  Annccr,  en 
1610.  Elle  étendit  ensuite  Le  nomlrc  «les  maison» 
de  cet  ordre ,  li^s  édifia  par  aca  vertus  et  son  scie  , 
et  m.  ea  k  IbnUBa ,  oè  aaa  relicieuse*  et  li 
Toti  du  peuple  la  proclamèrent  sainte.  Le  pape  Be- 
noit  XIV  confirma  ce  jugement  en  la  Lealilianl  en 
1751,  et  Clément  XIl  eu  Ta  cano^itanl  daus  l'aand* 
i7(>7.  Madame  d«  CbaïUal  fat  TatauU  da  Tt^rv^ 
de  Sévigné.  Elle  a  laUsé  dea  UUrts  qot  ont  éld  ina- 
primec»  en  i(i(xi,  iu-8  ;  sa  vie  a  clé  écrite  pji  le 
y.  Eichet ,  ié»uiie  ,  par  Mausaa  de  la  Tour,  par  la 
P.  Beaufils.  et  par  laa  «bbéa  MarMlliw  «I  Coi;di«r. 

CUANTELOU  (Cr,.UDK),  en  latin  Ctintalupus  , 
he'nedicttn  de  la  cungirg.  de  Sl-Maur,  ué  en  1717  à 
Yioua  en  Anjou  ,  acquit  de  grau  dea  couaisMOCM 
daoa  i'hiatom  cccldsiaat.  et  la  chronologie.  Outre 
une  édit*  lat.  des  Sermons  de  St  Bernard  ,  précédée 
de  sa  vie ,  écrite  par  Alain  ,  évûquc  d'Auxerrc,  etc.. 


lui  un  poème  intiL  Lamyat  rl-arab ,  publie  à  Pans 
en  i8uO  ,  par  M.  Sylvcatre  de  Sacy,  avec  la  traduct. 
française,  dana  a»  CkrUtOÊmié»»  tonA»^  B 

CRISGB.  OocnuroB 

CHANCEUX  (Pi  k.iiHK->'icOLA.s  ) ,  grammairien 
«kt  matbdmaticaca ,  d«  ca  i;4o  ^  Orléaaa  ,  mopt  as 
«Sm»,  a  iMMd,  aalv»  aaliw  derita ,  dont  la  fonda 

T»ol  mieux  que  le  atylc  :  Tntités  des  extrêmes,  etc., 
Amsterdam,  176a,  a  vol.  in-ia;  Bdtitoth.  graiw 
ssuticaU  abré/ét^  etc. ,  1773 ,  ia-6,  recueil  com- 
poad  d«  9  mim,  nlatila  à  la  Grammaire  générale  ; 
ploa.  Itttm  on  dUsert.  ioséréea  dans  le  Jourmml  de 
thytifjue  (U-  l'iliLc  Rosier  :  oa  lui  doit  l'iav«ntion 
«Ua  Barometrogmphes ,  ainai  au«  de  qu«lq.  aiytres 
iMivuHMM  da  physique ,  at  oa  loi  atlfuna  an  outre 
quelques  articles  de  mélapli^siquc  dans  l'ancienne 
encvclopédic.  11  a  laissé  eu  MS*..une  TolumiBeuse 
wuiiection  de  Fables ,  «t  da  BonbiaiMaa  «AfiC  pour 
aa»  Tiaitd  des  estrèmaa. 

CHATiO^O  (mytb.),  divinité  chinoise ,  booorée 
flMiout  par  Ici  ccliLataires,  ainsi  que  pjr  lat  laltrcs, 
•ai  la  regardent  comme  leur  protectnca. 

CHANG-Tl  (mjtb.),  Bottt'tm  Aaitf,  aom  aous 
laqael  les  Cliinois  dési^ntnt  quelquefois  le  Dieu 
«dateur,  ou  souverain  principe.  V.  TlEX. 

CHAlULER  (laiAc)  ,  ministre  angl.,  ne'  k  Bristol 
•a  paaaa  dana  la  colons*  de  la  Caroline  méh- 
dianala  (Ansdrîque  du  nord)  en  1733 ,  et  y  fut  pas- 
Itar  d'une  église  sur  la  rivière  d'Ashelty  en  17J6, 
MPfn'à  sa  Bior(  amvée  an  1349*  ^'^  *  '"^  "° 
JTcnMe  «HT  la  dmeMm  dê  Im  Orân ,  mmiliorée  par 
la  pratique  (eo  angl.)  ,  Cliarleslown  ,  1^44  <  ■°'4  ' 
et  quelques  autres  écrits  ibcologiqiics  peu  reinarq. 

CUANORRIER  (AUTOm),  miuistre  protest,  du 
ifr  S.,  fut  d'abord  pasteur  ea  Suisse ,  nuis  chargé 
de  la  direction  de  l'église  calviniste  de  lilois  ,  d'où 
il  paua  .  eu  i.O.V; ,  à  Orle'ans  ,  eu  la  même  qualité. 
Oa  a  4a  lui  un  euvraae  aatiriiqua  intit.  ia  Ùgemde 
émée  ée$  PHhn  «I  JU$  M&tim^  ééemÊ^nmt  Imn 
impu  ifs  secrètes  ,  composée  en  rimes  ri  divisée  en 
sJtapurts  ,  Genève  ,         ,  in-l6  ;  t56o  ,  19-8. 

GBA5TAL  (  Jeajîne-Fkjuiçoim  FREMIOT. 
dame  de  '  ,  fondatrice  de  la  communauté  religieuse 
de  ierames  désignée  aous  le  nom  de  la  Fisitatton , 


«ottjsa ,  a'il  faut  ca  ccoira  laa  biocraphaa  arabaa ,  «  166a ,  in-^ ,  ainsi  qu'une  édit.  du  Brtv^  des 

fM  la  edldftld  art  faïada  aa  |U«Tciba.  U  reat*  de  Bcndiief . ,  U  ' 


donna  la      net  BéHédl€rt»ê,  aie., 

Paris,  17^6,  in-fol.,  et  eut  beaucoup  de  part  aux 
quatre  preni.  vol.  de  \»Bdilolh.  as<eti*/u4,  pub.  par 
dom  Luc  d'Achery  (v.  ca  Boa).  11  a  égalamani  tra* 
vaillé  au  Spicilige  du  même  auteur ,  et  a  laissé  im- 
parfaits plusieurs  autres  ouvr.  que  sa  mortaurveauc 
subileniLiit  en  l'empêeiiu  île  lerniincr. 

CUAMhLUUVË  (JEa«-Ea.  GRUS60MBB£ 
Dx),  gaalilhafiiaa  et  poète  bordelaia,  cbaraUarda 
Malle,  né  vers  le  milieu  du  16*  6.,  e&t  auteur  de  la 
tragédie  de  Jeu  Gaspard  de  CoUgnjr,  Jadts  admtral 
de  F'raifce,  camlen.  ce  gui  adtnnt^  tariê tt  97  mmsst 
iSja,  Lyon,  iS;!»,  in-8,  édition  irèa-rare,  mata 
réimpr.  depuis.  On  la  trouve  auui  dans  le  tom.  t" 
liu  Junrn.il  Je  Henn  //',  édit.  de  1744-  tra- 
gédie «»(  dirigée  contre  Colignjr  at  sas  coreUgiou- 
naim.  Oa  a  ««eara  du  aalna  aui  ' 


■aquil  à  Dijon  en  1^72.  Sun  père  ,  pr^iident  à 
■ortier,  avast  rafuaé  la  cbarga  da  prea.  praaidapt 
du  parla»,  da  Bpntgogac  qua  lui  oflUt  9mA  IV. 


•Ulaor  U  Irmgétum  4é 

Pharaon  ,  et  autres  cein'rrs  poetir/ues  ,  publiées  pt*r 
frère  G.  yigerius ,  religie/u*-  recoUet ,  Paris ,  li»76« 
in-8 ,  et  L/oa,        ia-ifi.  Cm  daw  dditioM  «ost 
également  rares. 

CHANTERAC  (?î      abbé  de),  ami  et  parent  da 
Fénclon  ,  fut  chargé  par  lui  de  ses  intérêts  à  la  cuur 
de  Home ,  dana  l'ateira  d»  htm  dfi  MaximjsM 
Saints.  V.  VMajO». 

CIUM  KHKAU  LE  FEVRE  (LoiisX  intendant 
desduclii'i  (le  Lorraine  cl  de  Bar,  ne  en  i£)88,  ni.  en 
i(>j8,  a  l.ii^te,  entre  autres  écrit»,  des  Memuircs  sur 
l'origine  dus  Maisons  Je  Lorraine  et  de  Bar,  1642 , 
in-fol.  ;  un  Traité  Jes  Ftr/s  et  de  leur  origine,  avec 
preufes,  puhl.  en  1662,  iu-foL,  par  son  fils  Dentt, 
qui  a  laiaaa  ltti<«aénie  qualquea  MSa.  dépom  à  la 
biUiatMqnadai«i. 

CHAiNTERKIXE  (IV....),  éUit  ofllcier  supérieur 
lant  la  garde  à  pied  du  roi  Louis  XVi  ,  lorsque  , 
détenu  dans  les  prisolu  de  l'Abbaye  à  Paria ,  aprèa 
ajournée  du  io  août,  il  se  donna  volontairemaai 
la  mort,  12  jours  après  (le  22),  ayant  eu  cunuaia- 
sancc  du  projet  de  l'horrible  massacre  qui  eut  lieu 
pliu  tard  dana  les  prem.  joura  da  aaptamb.  C'claii 
un  oAeiar  distingué ,  et  aalîèraaieBt  ddvond  à  1» 
cause  rovale. 
CHAI3T0CE.  y.  Gilles  de  Bbetacne. 
CUA>TREAU  (PiERiE-NicoLAs),  littér.  fraoç., 
né  a  Paris  en  i^^i,  fut  prof,  de  langue  fraoç.  dans, 
une  école  militaire  en  Espagne ,  où  il  publia  une- 
grammaire  sous  le  titre  A\4rte  de  luiblar  f rames  y 
Sladrid ,  1799,  in-A  :  cd  ouvr.  lit  recevoir  aon  aut,. 
èKMai.d«Hii|ln4.  Da  ntow ai  France,* 
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lal  aoauntf  pror.  d'hiitoirv  i  l'^le  centrale 
4a44^pHrt.  dn  Gm,  et  fut  apndé  ensuite  k  l'école 
mîKtiire  de  Fontainebleau.  Il  m.  k  Âuch  en  1808. 

On  a  .l'j  lui  Ir*  ouvr.  «uiv.  :  Dicfionn.  n'ififtii!  et 
tmtcdol.  lies  mots  tt  mages  introéuiis  par  la  revo- 
iMiM,  PoUlîconolM  (Paru),  inçfO  ,  in-V ,  |>ah.  M>iU 
le  nom  ili-  M.  rfr  i' Fptthhfr  ,  cf.'.T  ,■{:■  feu  M.  Beau- 
»ee;  yornge  dans  ics  trois  n>rnurnri  d'.énglet., 
tTlHrtnds  et  d'Ecosse  y  en  i-^^  et  1789.  Pari», 
1701,  3  Toi.  inS;  Lettres  écrites  de  Barcelone  à  un 
aélat€nr  tt*  h  Hberté  qui  voya/fe  en  Âltemaftne  , 
ou  Voyage  en  Fspn'^nr ,  etc.,  ijf)^,  t'Ji)'^  ft  1  7j/) , 
yoj-.  phiios.^  polit,  et  Utter.t/ait  en  Rntsie 
ému  Am  mmiéeg  vfiS  «f  1789 ,  tntd.  éu  KoU«ndats . 
avec  des  aiipmfnt.,  '70  j'  ""-8:  Ti'/lc;  (  hronol. 
publiées  en  angl,  par  Jonn  Blair,  IrmL  en  franr., 
1793,  io^.  ouvr.  oi\  faut.  angl.  t'ëtait  arrt'-ii>  a 
IfaBoé*  170S,  et  que  le  trad.  a  contiaué  jusqu'au 
jaillet  179S,  date  de  la  paix  entre  la  France  ,  la 
-  Pruisc  et  l'Espai;n«-;  Système  anatyl.  i/es  noliom 
Çit'il  yitut  acquérir  pour  connaître  completenteni 
tkt9t.tttmtimli9m,*te.,  1799,  in-12;  T»Ue  an,iljt. 
et  rnisonnee  dfs  mnticre.t  contenues  dans  ffs  o-itxTes 
de  rullaire  ^  lîxn,  2  vul.  in-8 ,  rédigée  sur  l'cdit. 
en  70  Tol.  donnée  par  Beau  m  a  reliait ,  et  à  U> 
^ttelto  ce  travail  fut  destiné  ;  .Vrienre  de  l'Histoire, 
'806,  3  roi  in-'j  ;  Mappemonde chronol..  etc., 
iSfi.l,  iii-l<il  ;  FJcmens  de  l'hisl.  mtlit.,  t8o8,  in-8  ; 
Hist.  de  France  abrégée  et  cAnino/........,  jusgm'en 

septembre  1808 ,  Parit ,  tfkS^  %  toI.  itt-8,  etc. 

CH  ANUT  (PiEKiir),  sav.  aiplomit»^  ,  né  ver»  l'an 
lOou  a  Hiom  ,  d'abord  tréi^irier  de  France  en  cette 
Tille,  et  eniuite  résident,  puis  ambass.  eu  Suède  , 
•uprt^s  de  la  reine  Cbnsline,  depuis  jd'to  jusqu'à 
i6j3,  obtint  de  Louis  XIV,  après  diQVrentes  autres 
lf  ji,,»lti)ns  ,  uiip  place  dans  son  conseil.  Ce  fui  sur 
aa  recomoiaudat,  ^ue  De»c«rtei  fut  «ppelé  en  i»oède 
|Mir  Cbrittine.  Cetl«  i«iae,  qui  cftimait  beraceup  les 
talent  diplonul.  <  t  littf'r.  île  r.Ji.inut  ,  rntrHrnait 
avec  lut  un  conimcrr<«  do  l.-tlrej  qm  ne  <<  snji  point 
lon^M'elle  eut  abdiqtir  !<•  Irùiif  ;  qiu  l'pu  s  aiiti-ur:. 
même  ^rtftendent  qu'il  contribua  beaucoup  à  sa 
conversion  au  catholicisme.  Il  vint  la  trouver  à  An- 
vers ,  la  suivit  k  Compu-^nc  ,  et  nr  là  quitu  point 
ptodaal  ton  séiour  dans  cette  ville,  il  m.  à  Pans 
«■  fi«t  MTém.  ce  IfègoHsH.  dm  i6^3  à  i6j5 , 
ont  été  pub.  à  Pariî ,  167(1  .  i*^7\  3  v..l. 

in-li  ,  par  P.  Liiuiic  <lc  V'aucivuue  ,  qui  en  a  gra- 
vemrnl  sXxiti  ou  dcli^iirr  ^lus.  passages.  Le  MS. 
de  r.<  it.  («liste  à  la  bibliolbeque  royale. —  CnArflliT 
(Martial) ,  fils  du  précéd.,  auniôuirr  d'.^noe  d*Aa- 
tricbo  tt  aî^lii'  (l'ls»nir<-,  tu.  ifH)^,  apièî  avoir 
4trf  plui  de  3l  ans  visiteur-général  des  Carmcltles  , 
«  donné  des  trad.  plus  fidiles  qu'élégantet  «  entre 

atiln  3  S-  rnnslc  ,4pn(n^ie  dr  Jn\tin  pour  les  chr,'- 
Ueni  ,  irjd.  du  grec,  Pan*,  .  in-ia,  iuus  le 
nom  de  P.  Fbndet,  et  réimpr.  en  i68<i,  sous  le  nom 
do  r.infpiir;  yie  de  Sie  Therèie ,  écrite  par  ellc- 
nicme,  Irad.  de  l'rspag.,  16:41,  in-8  ,  etc. 

CH.4NVALON  (N.  d.  ,  ..r.»t  r-i  n,  m.  en  1765  en 
Provence  ,  a  publié  :  Mamtel  des  Citamps ,  etc., 
Ifuri»  ,  1764  ,  réimpr.  en  1769  avec  de»  correclîOBs 
et  additions  par  les  sein-.  <l(i  P.  d'Aidcnne^. 

CH.\C)-IIAO,  4'  Cbine,  l  ui»  des 

neuf  souverains  qui  régn*'rtnt  avant  la  l"  dynastie  , 
succéda  ,  l'-in  a.'i98  av.  l'ère  cbrét.,  i  Hoang-ti  son 
père  ,  et  m.  SI  Kio-Feou  .  après  un  règne  de  84 
Il  institua  divers  usages  r]ui  miLshI.  at  encore  on 
Chine  l  mail  les  lettres  oui  tléln  »a  tnémoire,  parce 
irae  c'est  sous  son  règne  que  l'idolâtrie  s'e»t  intro- 
diiitr  il.in*  là  riA^^v  u  (U>  Clwnois  ,  qui  avaient 
iusquc-lji  conserve  la  pnroti-  du  culte  primitif, 
i'MM-diro  Tadorat.  d'un  Dieu  umqui-  il  sttprime, 
leul  dispensateur  de>  I.h  o»  «l  des  maux. 

CHAO-KANG  ,  &  empereur  de  la  t*"  dynastie 

l'an  21 18  .IV.  \'i<u: 
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vrée  un  cliof  de  rebelles  nomiBdBanHsou.  S» 
ayant  ëcbappé  an&  aNaasioa  «BTtnrda  par  l'atDi|Mi- 
leur  pour  égoraer  tout  eeqoi  nttatt  de  1*  ftttîAe  di« 

l'omprrcur  (iclunt,  se  cacba  dans  une  ville  de  l'em- 

tire,  appelée  Yu-yang,  et  y  accaucba  de  Chao- 
an^.  Elle  evt  «navilc  lc<i  plus  grandes  peines  à 
dérober  ce  fils  aux  recliorclics  de»  énii»saires  de 
Ti-siang  ,  qui ,  iularnic  de  sua  c&tsteuce  ,  avait 
ortlonne  à  plusieurs  reprises  qu'on  le  lui  amen&C 
owrton  vif.  Ënfin«  reconnu  par  le  aonvem.  de  Yu  ^ 
nommé  Mt^  siocéremeot  allacbd  à  la  ftiaiUe  ffya  , 
et  dans  la  mais^on  duqut  t  sa  mère  l'avait  place,  ioua 
un  nom  supposé ,  en  qualité  de  domestique ,  se- 
condé par  ce  sujet  fidèle  et  par  1*  gOttvaraear  d» 
Vii-van<;  .  CI>ao-kang  quitta  sa  retraite  et  vint  s* 
mcttrt:  a  la  téte  d'une  armée  levée  et  déjà  organi- 
sée pour  lui  rendre  sa  couronne,  lljii-tsuu,  vaincu 
cl  fait jpriaoonaer  ,  périt  du  dernier  supplice ,  et  sa 
mort  Bt  dûpanttre  tons  aee  partiaMn.  Chon-baog 
(«■monté  sur  le  ti-ôm  'r  «le»  pères .  exorr  i  Ir  pou- 
voir suprême  avec  iu>iicc  et  modéraiiun  ,  ei  m. 
dans  la  Si*  année  de  son  âge,  après  23  ans  d'im. 
rogne  beurtux  it  pniaibto,  u  iailia  l'eapire  à  mm 

ùù  i  i-cbuu. 

CHAO-YONG,  pliilos.  et  littér.  chinois,  né  vcra 
le  commcncem.  du  tl*S.  de  l'ère  cbréu  «  acquit 
dè»  sa  joiinetsennedradiUon  iainiena««  t'ensevelit 

ensuite  dan»  !a  retraite  afin  de  s'y  livrer  presque  ex- 
clusivement auK  études  et  méditations  nécessaires 
pour  expliquer  les  Koua  OU  TsifrmtÊlHea  de  Fott* 
\ii(v.  (  o  nom),  le  plus  ancien  des  monumcM  dciitft 
.los  Cliiii'iis.  Ils  prétendent  que  le  fondataor  d» 
U  ur  eiiip  re  a  cacbc  ,  dan^  les  lignes  iiiy»térirus«fs 
dont  se  compose  ce  trigramme ,  de  sublime»  ins- 
tructions ,  des  T^rilÂ  du  premier  ordre  el  la  r  lef 
iecrèlo  île  toules  les  opérations  de  la  nature.  Cliao- 
yong  a  pub.  sur  ce  texle  éuigmatique  uu  cuuimcn- 
taire  très-étendu  ,  que  tout  les  savaos  do  son  temps 
ont  ail  miré  comme  un  chef-d'<BUVre ,  et  que  l'o» 
re<;.irile  encore  aujourd'hui  comme  ce  qui  a  ëld 
uiiiiede  mieux  sur  celle  malièro.  Cet  ouvr.  cit  ta 
t>u  vol.  et  a  pour  tiU  :  Moang-ki-hmg-che.  Le»  Chi- 
nois possèdent  encore  de  ce  philos,  nn  gr.  nombre 
d'écrits  Ciliiiio'*  qu'il  a  réunis  dans  un  ret.  en  ao 
vol.  lOlil.  :  Ki-jang'kt.  Ce  4ont  ilcs  iixlanjje^  de 
vers  et  de  prose  «urdir.  «ujels  de  morale  et  de  pbi- 
i^opbic.  Cbao-yong  D,  «aran  1077  et  refut  sfirès 
«ou  trépas  des  distinclioni  et  des  honnauit  ^ll'il 
avait  reiuséi  pendant  sa  vie.  L'empervur  loi  d<- 
cerna  le  titre  de  Docteur  sans  ttiche. 

CHAPEAU  VILLE  (Jean),  tbéul.,  ué  à  LiëgeM 
l^n,  m.  un  1617,  eoseij;ua  Ia  lliéul.  dans  plus,  mo- 
na.t(  de  sa  patrie,  lui  luquiïUeur  delà  Toi,  cba- 
nomo  lit  la  calLcd. ,  gr.  péuilcncur ,  arcbidiacrc  et 
prév6t  de  son  chapitre.  On  a  de  lui  plu*,  ouv.  dont 
la  liste  se  trottV*  dans  le  P.  Hiceron.  Le  plus  m- 
marquable  est  celui  qui  a  pour  litre  ;  ftiStona 
sucra  et  pn^ana  ,  etc.,  Liège,  161»,  tOiti,  3  vol. 


in-  4.  Cet  ouvr,  contient  un  rec.  d«a  biator.  orif^ 
naux  de  la  ville  de  Liège.  On  cite  encore  les  deus 
traités  :  /'«    cosibus    reserv.itis  ,    Lirge ,  i5g6 


chinoise  ,  appelée  llm,  ii...nul  (  n  .  .  ,  -  •    1  1 

ehrét. ,  suiv.  les  cbronoL  çliinuis.  bon^père  ,  T 1-  |  jugnol ,  qu  1]  fPPf^ 
•iang,  avait      "  "  .  «- 


et  i6o3,  in-8;  et  Oe  necessilate  et  modo  miniS' 
trandi  sacntmenta,  temport  peUtSj  Mjtfence»  l6ia, 
iu-8,  réimpr.  à  Cologuc  ,  èLonvaîn ,  etc. 

CHAPELAIN  (sire  Jeiian.Li  ).  poêle  franç.  du 
i3*  S.,  eslaul.d'uu  conte  facétieux  en  vers,  iol.  :  le 
.\ en w«(n  (sacristain)  «(e  Clunj\  qui  se  trouve  MS.. 
avec  la  vrmion  en  prose  de  Claude  Faucbcl  (v.  cn 
nom)  ,  à  la  bii»liolU.  du  roi.  Legrattd  d'Anasy  en  a 
donné  une  autre  version  en  pnwc  danv  son  n  e.  ;  et 
l'on  trouve  dans  la  oouv.  édiU  des  Fabliaux  par 
Itarbntan ,  Paris,  1808,  4  voL  itt-8t  deiut  imitatioM 
i'    i  .  iMi'nie  conte. 

CilAPliLAlN  (Jkak),  poète  franç.,  né  «i'aru  en 
1595.  fut  placé ,  presqu'nu  aorlir  de  aaa  étodea, 
aiipr.'  s  d'un  jeune  seigneur  poor  lu^cOMigBcr 

.A     .        .  .  *    .  ointtro.ol 


pdn  diM  «M  balaill*  quo  l«i  vwml  U- 1  cniaite  nuprèt  dM  d«iift  fila  da  gr.         tU  Fiim« 
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eMucalion.  S'^lnnt  Tait  fonnattrc  par 
roman  e«pa|{n.  de  Gusman  d'AiJa- 


pour  faire  leur 
M  tnduct.  du 

wmek»  et  par  une  préface  qu'il  mit  en  tête  du  poème 
A^AdoitB  (  AJiiiiis)  du  cavalier  Mjrini  ,  CliJi)«?lain 
fut  admis  par  le  card.  d«  Richelieu  dans  cette  réu- 
mtm  d'boiuaM«d«  letlffM  «fA  d«vi«t  mnite  l'«ca<l . 
franf .  card.  le  nomma  l'un  dea  eommicMirea 
cliârt:ea  de  rédiger  les  statuts  de  cette  Wonéli  sar. , 
lui  tit  une  pension  de  mille  ecus  ]>oiir  le  re'conipt-n- 
scr  d'une  ode  qu'il  avait  composée  à  sa  louange ,  et 
1m  aMor4«  une  plem*  «aloniu  Mr'Ioui  les  poètes 
qii'il  (lui  card  >  arnit  à  ses  gages.  Cliapclain  devint 
dn-lor^  l'oracle  de  tuus  les  ëcriv.  contcmp.,  et  sur- 
lont  des  pailn.  11  fut 
h  liste  dM  savans  ot 

Ju'eiraogers  auxquek  Lttmi  XIV  ▼«ulaîl  éottoer 
«s  pensions.  Depuis  lon^-t«'tnps  Clinpi  l.iiii  s'occu- 
Mït  d'un  poème  dont  la  puccUe  d'Orléans  était 
FMwlae;  ij  le  publia  ennii  après  3o  de  tra- 
vail,  eo  iG.V>.  Cot  oiivrT.-o,  qxii  ruf  6  t'iHt.  en  i8 
mots. 
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vivacité  d'esprit ,  il  se  trauTt 


it  chargé  par  Colherl  «ïe  dresser 
dea  litlérateim  lâot  ntionau» 


qm 

u'eu  devint  pas  moins  lu  sujt-l  d'une  fwulc 


d'tfptsraromes  sanglantes  ;  et  la  duchesse  de  Lou< 
Mcnllc,  malgré  la  haute  proicctian  dODl  «on  <poui 
■•POrtk  l'ant. ,  tïf  put  •c'cmpéclter  de  dire  à  la  lec- 
ture de  /a  Pin  c/le  :  t"i  !.t  «-si  parrjitrmenl  heao  . 
mais  cela  est  parlattemonk<-nnn;yeux.  »  Dorleau  mil 
ce  mol  en  vers,  et  couvrit  Iv  poAme  et  le  poète  d'un 
ridicale  iucfTjral.lc.  Ch.<pil.Mn  m.  Ou 
trouva  chez  lui  uni'  «ommc  de  iiM),CKiO  Itvrrs ,  fruit 
des  plus  sordidef  cconomn  s ,  rar  il  était  d'une  ava- 
aîee  eaméiue.  Ontra  ia  Fucellê  «  pttk,,  comme  nous 
Vwnm»  «lit,  en  i5S6vin-fol<.  elm  treiluct.  de  Chi- 

mait  d'À(/arai  fie ,  on  ^  ciKurL'  tlo  Cliapflain  iiin- 
Pargf^hrau  sur  ie  Mtterert ,  i636,  tn-^j  àta 
aammgêê  4t  Uoémimn ,  pid».  par  O.  P.  CarnuMl. 

V.  ce  nom. 

CHAPELAIN  {  CnAnLF.s-jF.AN-BAPTis TE  Lk  )  , 
jésuite,  né  en  1710  i  Rouen,  acquit  quelq.  céléhrité 

Çir  SCS  prddieatioat  à  Verfniljei en  Lenaioe ,  à 
iemie  et  k  Paris.  Appelé  ên  Autriette ,  *«prê«  la 

duaolution  de  Scn  •  r  'rf,  par  l'iljijii'ratiicf  Mari" 

Thérèse,  il  pronotira  a  \  ivnae  ï' Omison/uniùiY de 
PmiÊprtW9*r  F^iançoit        qui  filC  itt|ir.  en  1766. 

U  pub.  ensuite  le  Panégjrritfue  de  Ste  'Ihé- 
rise^  '770*  in-ia,ol  m.  d'apoplexie  en  1779,  • 
Maliiies  ,  où  il  s'était  retiré  auprès  du  card.  arclicv 
Outre  les  ouvr.  4|ue  nous  venona  de  citer,  on  a  ru- 
eerede  KabbdLeCliapelaiti  def  DUtùun  *ur  quel<j 
S'i'r-!'  de  l'i  t:'  vl  lit  rtli^wn^  Malices,  1760,  in-i2; 
cl  un  Fict  .  de  iermons,  pub.  par  l'ahbd  de  Luudrci 
1767 .  6  vol.  in-i 2. 

aUFKUEH  (IsAAC-RE.HÊ-Gut  L>  %nc  à  Rennes 
en  I74'i  ^1*  d'un  avoc.  et  avoc.  lui-iui-mc,  épousa 
}a  défense  du  parlement  de  sa  province  dans  Ip3> 
txoul^ea  i|ai  dUviaèlvot  Ja  cour  et  le  padem.  de  Bre- 
ttfse.  Elu  4#pufd  ans  tfuis-généraax  ea  ("i^^  il 
s'y  fit  rcmar-inr  r  p.ir  ;un  éloquence,  et  concourut  a 
toutes  les  opération)  de  rctti-  assemblée.  Mais  Siiu 
déToucroent  ans  idées  1  >  ^  u  hcaims  ne  le  sauva 
point  des  fureurs  revolut.  Jl  fut  arrêté  en  179^  et 
condamné  à  mort  le  13  avril.  C'est  à  lui  que  Ion 
duii  \e  pian  d  organisation  lic  la  cour  de  cassation  et 
plusieor*  iaaovalioos  loiportaates  dans  l'otdre  îu- 
«Ikiaire.  H  «rail  coopéra  Coudoreet  à  la  iditoc- 
tioD  de  la  BUftioth,  dtm  Aaniâw  ly^^ga, 
aS  toi.  iQ-8. 

CHAPELLE  (Nicolas-Pif nnE  BRSSET  de  L  a), 
abbé  ,  ancien  1"  commis  des  aBaires  étrangères 
ven  le  roiLeu  du  18'  S. ,  a  donné  div.  irad.  d'ouv. 
aogl.  aties  iinpuriiins,  entrr  autres  Vlfist.  tf  Ecosse 
de  ftdMrtaon ,  Loadres  et  Paria,  1764,  3  vol.  in-ta  ; 
TaUaam  kitt,  H  p^itt.  dê  la  Smsst  de  Stanyan ,  Pa- 
ris, 1766,  io-ia,  etc. 

CHAPELLE  (Claitbs-Emmanlei.  LIJILLIEH), 
■alla  ffBB.,  filaDatuelde  François  Luillier,  maître 
des  comptes  â  Paris ,  naq;uit  en  i6a6  dans  le  village 
de  La  Chapelle  (cotre.  Paris  et  St-Deni»),  d'oà 

l«i  vint  l«  fmma  mm  lafid  a  «M  a^ripé. 


T)tine  (Vunr  sin^rtTÎ 

(II-  hoiiae  Lcurc  a  purlée  de  pmiitcr  des  cotretieBa 
de  ulus.  Mvans ,  dont  la  maison  paternelle  était  la 

rcndet-vous  ,  et  priocipalement  de  Gassendi ,  sou» 
lequel  il  apprit  la  philosophie  avec  Molière  et  fier- 
niir.  Dnniu  p'jS6csiiL'ur  d'une  fortune  asset  consi- 
dérable à  la  m.  de  son  père  ,  qui  l'avait  l'ait  légiti- 
mer ett  1642 ,  Chapelle  se  livfa  tans  i^nre  à  son 
aituiur  p.jur  le  plaisir  et  pour  rmilcpendancc.  Lié 
avec  les  littérateurs  les  plus  célèbres,  tels  que 
La  Fontaine,  Molière.  Racine  et  Baileeii,  dont  il 
rtait  le  conseil  Cl  l'ami ,  il  fut  également  r.  rl,rrrl,i 
par  les  personnes  de  diÀtinclion  ,  bitn  iju  il  ne  Jcur 
épargnât  pai  pla^  ipi  aux  précéd.  les  satUies  pi«> 
quanies  t.'i  le»  traiu  Mturdaas..A|Hrèt  aveir  masé  la 
plus  joyeuse  y»''  peudaot  da  foagues  aaniH,  et 

avoir  loiir  a  toUr  égayé  et  fâché  ses  amis  par  sca 
plaisauieries  uimables  Cl  sespiqaaas  bons  mola,  il 
m.  à  Paris  en  i(i86.  Oba  i»  uii,  astra  son  yoyagm 
composé  avec  Bacbaumont  (v.  ce  nom)  ,  <j';r  Irj.u^, 
petites  pièces  fugitives  en  ver»  et  eu  pru»*-.  iiacma 
1(11  (lut  plus,  traits  do  sa  comédie  des  fluideurs ,  et 
c'ei>t  a  lui  que  Saumaise  dédia  «on  esccUenta  ddàU 
grecque  et  bl.  du  romao  d'AMUt  .Tatittâ. 

CHAPELLE '(.\.,  abliéj,  direct,  de  l'IiApilal  dr  U 
Salpètrière  à  Paris ,  m.  en  1789  .  a  puJ»,  VHut.  vé- 
ritable des  Urnp  s  fabuleux  lonji  rmée ,  etc. ,  Liège 


et  Paris  ,  1779,  in-8,  en  réfuUtion  des  cnii.jues  que 
de  Guigner,  AïKjuelil.  l'al.Lé  Ou  Voisin,  \  ui  taire 
et  La  Ilarpv  avaient  faites  île  PoUTT*  4a  aOA  ^ftli 
Guérin  du  Rocher.  V.  ce  num. 
CHAPELLË  (madame  La).  Y.  LACklmLr. 
CHAPERON  (N.),  fr  tre  jjcoliiii,  nr  dam  le 
id'       est  aut.  de  quelq.  vers  recueillis  à  la  fin  du 
liv.  intit.  :  Thnisur  immortel  trouvéH  tttmJefMë^ 
i  riplurt  St9,  —  Chapemon  (  Jean  ) ,  autre  po.'  le  du 
iG«  S.,  est  aut.  des  ouv.  suiv. te  Dieu  gardu-murot 
i  l  iiu/iei  piit  sies  ,  Paris ,  i.j.i7,  in-i6  ;  Courtisan 
traduit  de  langue  y  taUcque  eu  vulgmre/nmçois  ] 
tbid. ,  1737,  in«8  ;  /e  Chemin  4*  longue  tstudm  dt 
dame  cltytfini  Je  Pise ,  tmd.  de  langue  r9mam0 
en  ffntise  Jianç.^  ibid.,  l549«  H*^''*  in-i2. 

CllAPKRO;)!  (Nicolas;  ,  peintre  et  grav,  franç,, 
né  è  ChâteauduD  Ter»  l5u6 .  fut  élève  de  Vuiid  (  v. 
ce  nom) ,  et  fit  ensuite  lu  voyage  de  Rome  ,  uù  il 
i;rava  tes  peintures  du\alican,  connues  sous  le  nont 
de  Loges  de  Baphatil ,  «uvre  composé  de  ia  pL  , 
pub.  en  i()38.  On  a  encore  d«  <rl  artiste ,  qui  m.  4 
Pjri>  en  1647,  qurl>|.  autres  piècai  atliaitfa»,  a»tin 
aulrts  deux  PorlrmU  d'Henn  tf^, 

CHAPMAN  (Geubgk),  un  des  plus  anc.  poitea 
dramat.  a|*f !•  «  et  le  premier  tradtict.  de  tous  les 
poèmes  d'Homère,  né  en  tSS;,  lit  quelq.  éludes  i 
()xf.jrd  et  .-.e  rendit  de  Lonnc  heure  à  Londres  ,  oh 
il  lut  Ué  avec  Shakespeare,  Ilcn  Jolmson  et  leà  autres 
littérat  distingués  de  cette  époque.  M.  en  t^A. 
Outre  5-1  Irad.  1  rii|i|»  le  des  o«uvrcs  d'IIomèi  e  ,  qui 
parut  de  JJtp  a  1O14  ,  et  celle  du  livre  de  Musda* 
de  Àmoribus  Iterois  et  Leandh^  is*ia,  on  a 

de  lui  un  noèmc  intit.  :  Onide's  bam/uet  of  sauce 
1595  ,  in-4  ;  et ,  en  commun  avec  Dcn  Johnson  et 
Jean  Mar^lon  ,  une  coin.  iiit.  :  Eastward  Hoe^  aCC. 
—  Un  instituteur  du  même  nom  ,  né  en  L'cosse  ro 
l^ft),  m.  i  Edimbourg  en  1806,  a  pub.  plus.  ouvr. 
cf>  ruent,  sur  l'éducat.,  et  ttn  pâèma  lalift  iBlitaM  • 
Coltg'jnum  Bengalense. 

CHAPMAN  (JsAN)  ,  sav.  (héol.  et  minisU  angl., 
en  ipoo,  u.  en  1784*  a  laissé  (en  angl.)  un  ouv.  int.  : 
Eiufif* ou  drfemg»  du  Christian.^  1749,  a  vol.  in-è. 

CHAI'.MAN  C l'at-Bi.iuc-llEjiiii  de),  vica-amênî 
suédois,  présida  à  U  construction  des  Taiascaox  qna 
GnslaTellI  fit  dtaMtr  pour  leterer  la  marine  su#- 
doisr,  rnfii'  r<  rTi-fit  t1  f  ti  iitc  SOUS  Charles  Xll.  L'ia- 
vcniion  d<!  la  inélliodc  qu'il  suivit  dans  celte  eott- 
slruction  a  été  revendiquée  sans  fondement  par  let 
Aaalais,  desquels  il  avait  appris  le*  premiers  «flem. 
da  rarchit.  narala.  U  m.  en  180S.  On  a  de  lui  un 
2V.  tmr  VmrdUt»  imf.  ,  tnà,  ca  fcuf.  «ont  It  (iiM 
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Ae  Tr.  de  ta  conHmeUoH  des  vaisseaux   par  J.t^ 
monriicr,  1770.  in-fol.U«« 

Tv  H.  -?7««^  --^  '  par  V.al  «J-Cl«rb«J, 
•lui  Mtim^e.        twraux  lu»  •▼■•«rt 

Pordrr  Ae  l'Epri.  ,        .  , 

CHAIH)>K  (EsTHTn),  dame  angl.,  në  en  173O 
a»«tl«conHë  de  Norll.ami.lon  ,  .l'une  fam.Ue  dont 
le  àom  ëuil  MnliO,  monlra  dès  «a  plus  leodrejcu- 

TOUlul  d'al.ord  arr.  l.  r  Um  .1.  vcloppeWD».  Oo  dit 

éa'à  Q  âttt  eilc  a^ait  déjà  cum)  osé  on  roman. 

iré       m*r**m  «UâM  à  «on  instruction  la  jeune 

E^1.ern'«.  apprit  P»  «jfe^'iii- «iiT  ^^2^';' 
,e  Urra  entièrement  i  1.  flttér.  t«d  an 

mari  dont  cHe  a  conserve  le  nom  ,  M.  Chapone,  elle 
le  perdit  au  boni  de  d.»  moi.  Mulrass  Cl.apone 
loit  sa  réputrtiMl  I  «m  ou*r.  inUl.  :  Lettres  sur  ta 
toHmf  de  Vesprit.  <.dressétsà  "î^ '^'•""^l 
imor  en  i7^5.  Un  a  cncwr»  a>Ue  no  ^X.ûmWÊ^ 

•L,î./,'  Kllc  m.  .a  ttol .  •»J«i»  '«»»»m  le 
l'ii,d.gence.  iie.  «««W  •**^;,!i»^vî 

"cJlÀPOWEIl  (AliXAlTOTE).  peintre  «V<««| 
crav.  au  poinHllc  ,  né  i  1«  fin  dut»*  S.,  tiltOBnu 
ÎS^^lïï.  Mlampe.  d'après  lluct.  Chai!»  et  Mlirtfa 

n^nTH^TON  (N.).  éerir.  artmai.  éu  17»  S.,  est 
,ul.  des  ouvr.  suir.  :     reH««We  ,  trafi^.l . 

«e  tn  i(i3H  sur  le  Ih.^itre  de  Vllotel  de 
^t^,  Manag*  d'Ch-pfl-'      '^'f^i'"'''"  ' 

théitrodu  P;.lais-Cardinal.  depuis  Palaïa^-lloyal, 
CHAPOUK  ou  CHAPPHOÙR.  V.  Sa»o«. 
CHAPPBiyAUTEftOCHE  (Jea>)  c  ltl  re  as- 
Mome  franv-,  membre  de  Tacadém.  des  science», 
né  à  Mauriac  en  Auvergne  en  17M  ,  pnl  de  bonne 
kear*  l'étal  ecclës.astique  cl  se  consacra  *  l  astron. 
Admis  k  Warad.  4aa  aciences  .  cette  «ociole  le  cboi- 
,U  en  .760,  ,,ottr.ntr  à  TtoWsk ,  en  SiWne  ob- 
aerrer  le  pa.s.p-  d-  b  planète  V  enu,  sou,  le  dii^ae 
Au.  BOl«il.  fixé  précédenimciil  au  6  juin  17OI.  Il  Bt 
MlWolMm^  à  tWWr.  mille  pénU  ,  ot  revmt  en 
Fronr.  après  .r«nr  ««rfilé  «OD  trtT»»l.  ^»  «7<*'  '] 
part.l  pour  aller  obf«mr  M  IStllfort*  !•  «toé 
U^nomène  annonce  ,  .  u,  le  3  juin  1769.  Une  ma- 
îadie  cpidë^fM  «rageait  cette  contrée  inculte; 

rcn.nl.  .u  mission.  Il  avait  fa.t  impilawr  «n  I7»  la 
B*ltUi»n  de  son  voyage  en  S.béne,  Paru,  »  "rot. 

«»««  U«  alla»  gr.  in-fol.  Cet  ouvr.  tra.tp  de 
k  mmëmlogie,  de  l'init.  MlUtM  poliUlue  cl  cvile  , 
•t  préseiue  le  lableifl  «M  «««  «t  des  UUgea  de 
Ua&érie  a  «-nricbi  l'atlas  d'excellentes  cartes 

HfeCTMrh.  Irtcéea  00  recliâécs  par  lui-même.  L  im- 


Sos  obs.r>.aMns  f..itrs  par  l'aM.é  Chappe  surreUt 
préaentde  l'empire  russe,  ne  dédaigna  pas  défaite 
«Ue-^aioM  la  cr.ticpiede  ta  relation  ,  rju  elle  publia 
sous  le  litre  A'  4niilodé  ou  BxmiMn  duUt^.  uttU. 
ycr^tge  en  Stbene  ,  etc.  (v.  CiAwi»»  M)  M»  <*■ 
Mmtions  faites  par  Chappo  d.n,   son  seron. 
Toyage  ont  été  pnb.  par  Ca.s.ni ,  Pans,  1772,  m-^ 
.oJ»  le  litre  de  Fojvr^c  en  Californie    Son  éloge 
fut  prononcd  par  M.  Grandjean  de  Foncby,  à  1.- 
«^•ce  de  l'acad.  de»  sciences,  le  \!\  noremb.  17-0 
—  Cll*m(Cltoae),oe>«-"  du  nrcc«fd  ,  ne  en  17W 

Fe.ud.  de  la  «hyiiqiie  «t  fat  rtti*eiH«ir  d. 
*««,A.,macbine  composée  de  parties  mobiles  et 
très-faciles  à  apercevoir  de  loin  :  procédé  ingenieiix 
an  moyen  du  iucl  on  pent  transmettre  à  une  grande 
<hsUnce,  avec  la  r.pul.lc  de  la  lumière,  line 
rcapondance  dana  une  espèce  de  langne  mwreile , 
•ifl»U,«»eC«,  «t  ftti  rend  •'«P'-"'^"'' f^^J 


mis  pont  h  i"  Ibb  è  VH^nravt  tm  t7<|3,  et  le 

couronna  le  travail  de  Claude  Cbappr  ,  bien  «e- 
cundé  par  ses  frères  qu'il  avait  associes  à  sa  décou- 
TerlB.  TÎTemenl  aflecté  de  la  malveillance  qui 
s'efforça  plus  Urd  de  dfprécielr  U  rildlite  dd  cett* 
même  découverte ,  et  qui,  en  pi^Mnlist  dee  taedi* 
GcatiodS  on  de  nouveaux  systèmes  ,  semblait  vou- 
loir lui  en  nvir  k  réeocapaïaa,  Cbappe  ne  put  ré- 
sister è  on  Ttolent  «ecèt  i»  «AmeeUe ,  et  se  ieU 
daui  un  pu.ts  de  la  maison  où  «'tâit  établi  l'alelier 
du  Iclégraplie.  CcUc  c.»Ustropl.e  eut  lieu  en  i8o5. 

CIIAPPKL  (G  CILLAI  me),  aar.  prélat  angl.,  nd 
en  t^2  au  comté  de  NoUingham,  lut  s«£taeai«M« 
doyen  de  Casbel,  prévôt  du  collège  de  kTiteWè 
Dublin  cl  éy.  de  Coick  en  Irlande.  Après  avoir 
éprourë  de  mndet  persécutions  pendant  lea  guerres 
cmiat ,  il  m.  eu  lâ^ADeriiy.  oà  il  •'dleit  reti»d. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Methodus  comefoMan^ 
di ,  trad.  en  angl.  et  pub.  en  i65(>;  Tr.  suri'usagt 
â«  t'Ecrit. 'Ste  i  et  des  Mémoires  sur  sa  vie. 

CH.4PPELA1JJ  (N.),  poète  trA»<dbtaur  du  ir'A., 
dont  on  trouve  quelcf.  vcri  dtfnt  le  Te«.  f*u.  en 
l(>aa  par  l'Escalle,  et  inl.  U  Temple  Je  l'/ronmmré 

CaAi*PELAW  (LioiUMt),  lliéoL  ancl.,  profess. 
de  langue  enbe  A  fmivèrt.  de  OMdMtdge  ,  né  en 
i683  ,  m.,  en  1768,  est  ant.  des  ouvr.  suiv.  :  E/r- 
menla  lingua  «ra^-ico»  ,  Cambridge  ,  173©  ,  in-8î 
Cummt-nt.  sur  le  Umé  de  Job  (en  angl.) ,  175» ,  a 
vol.  in-8  ;  le  rora^u^  poème,  trwl,  de  l'armhe  en 
.iugl.  ,1758,  iu-8;  Cotwr»ialiÊm»dtimmm$mwèf 
;e»  angl.j,  I7()6,  in-4.  H  avait  pub.  en  17*7  u«o 
édil.  de  l'outr.  de  Spencer  intit,  :  de  Legtbus  M» 
brœorum\  et  en  I705.  %  SmmoM  sur  i'êêat  éê 
l'âme  pir  l'cv^que  ruH,  avec  nnoprcfaee. 

CUAPPOMiL  D  AMLSCOURT  (RAmoso) , 
chanoino  régulier  de  U  congrégation  de  France,  m. 
en  1700,  «M  VÊL.  dei  onTV.  attir.  :  7>.  dm  l'mâaf 
de  céiétrer  le  tervU»  dMm  diuu  T^/fee  en  fMfnn 
non  vulgmirt  ,  Paris ,  1687,  in-ia;  ttisl.  des  chnn. 
réguliers ,  M  Btcherches  futtor.  et  crû.  sur  l'ordre 
canontçue^ 

tèneures,  ib.,  170O  ,  in-ia. 

CHAPPOTUi  DE  SAI.\T-LA  IIRF.^T  (Mica.) , 
liMérat.  Mlaclldèla  Biblioth.  royale  ,  m.  à  Paris  ea 
1775  ,  est  auteur  d'une  TrmdtM.  du  Tr.  (en  angl.) 
des  diamtins  et  pierres précteoiei  de  Jeffries,  Pans» 
1762, in-8. 

CHAPPUY8  (AATom),  né  k  Grenoble  dena  l« 
i6«  S.,  a  iradoil  de  Flttil.  lee  oner.  iui«.  1  IfmtHpt. 

de  la  Lxmagne  d'Auvergne  en  fumi  dè  dUwtfue  , 
par  Gab.  Sjmeoni ,  Lyun  ,  i59t ,  in-4^  «^«c  H-  • 
C&mM  de  Htet^n.  ifSrtIn  tltefi,  Napolitain  ^  opee 
les  réponses  rhevnlereemtm  dm  mÙM  mut.  ,  iUd«  « 

i36i ,  in-i,  et  i58a,  in-o. 

CHAPPUZEAO  (SAMCn.) ,  littéral.  ,  né  è  Ge- 
nève dan»  le  17»  S.,  |tt.  à  Zell  «n  I7OI,  fut  «("««^ 
sivement  précepteur  deOnWItnnte  lit 4  rol  d'An- 
gleterre, et  gouv.  dei  pef'"*  du  duc  de  PrunswirV- 
Lunébourg.  On  a  de  lui  le»  deux  prcm.  vol.  de» 
dorages  de  Ttn'emier^  tnis  en  ordre  cl  pub.  en 
1^2  ,  .n-4  :  le  3'  vol.  fui  rédige'  par  La  Cb^iprilo^ 
secrétaire  du  président  de  Lamoignon  ;  Tnêêtre 
franc.,  en  3  liv.,  Lyon,  \Çr]\,  '\tk-\^  \  ly  on  d.ins  sa 


splendeur,  i(iâ6,  in-ii*  tt"»»  Irtdoct-  française  des 
Colloques  d'Emnte.  Périt»  i§6n,  in-ia  ;  plurieinn 
comeJ.,  réunie  sous  le  titre  de  la  Muse  enjouée  ou 
Théâtre  eonu^LjoD^  l&yj.  Cbappnseau  avait  entre- 
pria nuHomf.  DkHém.  fnstor.,  géogr.  et  phitosop.^^ 
«lu'il  ne  pnl  terminer;  s'il  faut  l'en  croire,  MoToH 
aurait  profite'  de  son  travail  MS. 
CHAPT.  V.  Chat  et  Rastig!»ac.  » 
Cil  A  PUIS  (Cl..),  poète,  né  au  commencem. 
du  16'  S.  è  Amboite  en  Tonréitte,  d'aboird  tdct* 
de-cbambrc  do  roi  Fr.inrni^  1",  ri  ^irde  de  ta  bi- 
blioth. ,  enanile  gr.  chantre  ,  puis  chanoine  de  IV- 
gli.c  déBonen,m.<ven  157a,  a  laissé plna.  Pteces 
de  poe'sies  dan»  1c  rec.  intit.  :  Platon  ànat.  du 
corps  féminin ,  Lyon,  lôà?»  in- 16 ,  très-tare  i  DU^ 
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mtrs  df  la  court  (m  ven)«  Parti,  l&i3,  »n-i6  ; 
RoueD,  in-8  ;  Le  sacre  et  couronnement  de  Henri  II 
à  Betnts,  Pari»,  l5<)4^  '«-4  •  quclq.  pièces  Mlir.  etc. 
—  S  'il  neyvu  ,  Gabriel,  Itislorio^jr.  «ie  France,  cl 
Mcreu-iatcrprèta  du  rai  ,  ntf  en  lâ46  à  àioImmo  , 
m.  ft  Paris  v*n  t6t  t ,  a  laissé  un  tri»^.  nooib.  de 

trad.         l'if.l!.  rl  lie  l'i'ijKiiju.,         oui  lU  luniKullp 

de  réputaUon  dans  le  tempï,  et  dont  ijUcl^ues^uDes 
aDOt  encore  reebeiebées ,  mais  qui  a*  nacttaitent  de 
la  précipitation  avec  !.ii|ui  Ile  il  ]vs  »  t^critr*.  Le  1'. 
Piiceron,  dans  sou  L  3u'  eu  tiU-  6i<,  piau  sa  Iule  est 
encore  incomplète.  >*ous  ii'indiquarOM ^att qual^.- 
MU  de  ces  ouvr. ,  doot  il  a  écrit  une  grande  parité 
m  aoeî^td  a^ec  d'antre»  tred.  :  Disc,  polit,  et  mitit. 
(de  difler.  ns  aul  ;,  Pari-,  ,  1J95,  in-8;  HtsI.  de  l'ri- 
mmleon  de  Orcce  ,  etc.  (de  retgago.),  PaxU  , 
83,  4  ^ul.  in -16;  Âmadis  dt  Cault  ,  (idcan),  divine 
M  flv..  dont  il  a  trad.  le  l5'  jiuqu'au  2l%  I.yuu, 
t575-^t  ,  31  vol.  in-iti;  les  Mondes  célestes  ^  let^ 
Ttstrts  et  tmfirnaujc  ;  le  Monde  ftdt ,  grand  ,  ima- 
fAld«  HC,  ,  mu^mtnUi  du  monde  des  ingrats ,  tire 
dtt  Itomâti  d«  Dont ,  Lyon  ,  i583  ,  in-8  ,  édit.  la 
plu» complet*  et  la  plus  rccherclicc  ;  les  Facétieuses 
jOHrntc*  ,  «le. ,  P*n» ,  1684,  in.4  i  '«  Theâln  > 
^t>.  eefvtMsxdu  mtnndeiéti  l'ital.  Ganooi),  Par.., 
ifîS^*.  iii-8,elc.  —  Unauli.  CiiAi  i  iS  (  Ki  ■  ).  huaI. 
de  L\wu  djMs  le  i8'  S.,  a  pul».  un  2'r.  sur  la  peste. 
CIIAI»U\S  (Cl.),  cl.irurg.,  né  dans  la  i6«  S„ 

à  Si-Amour  eu  Franclic-CMmlL',  cxrrçason  art  avi  c 
SUCCES  dans  sa  pairie  ,  où  il  lu.  m  is  1G20.  (Jo  a  Ut- 
lui  :  Tr.  des  cancers  ,  tant  oc  rultes  qu'ulcérés , 
Ljoo ,  itio;,  iu-ia.  Ou  lui  a  attribué  mal  à  propu» 
um  tr.  itttit.  :  De  tn/eticis$imo  iuccettu  cauieru  po- 
tentialts  bracfiio  appitcalt ,  t-tc,  qui  c»t  de  Faliruc 
de  Htidi-n  (t>.  ce  uuiUy,  son  ami ,  età  qui  il  adrcs- 
aait  frcquimincnt  d'intareatantc*  remarques,  dont 
une  a  et»-'  iuÀt'rév  dans  ce  ret.  —  Un  .iiitt  r  CtiAM 
(.Tcan),  jf.'iiiilc,  né  à  \  esuul  (I.nis  j.  .S.,  .i  puLiic 
YKlogeJujiibre  du  chiinceltei  H.'urlu  nil .  |ironuUCt; 
i  Ihc  le  3o  jaqrier  1700 ,  et  dea  Mcditaltouf  pour 
tout  test  jours  de  (a  semuiuê  ,  Paris  ,  1  ;  :i  j , 

yc\   iii-i  7.. 

CUAKÂS  (fijûisc) ,  habile  méd.  et  pliami. ,  né  à 
Vsëa  eu  t6lo,  vint  s'ëtaltlîr  à  Paria,  après  avoir 

étudié  la  prfpflr;i(i!'n  rcmrilcs  rt  la  rlnniu'  à 

Orange.  La  capitaît-  du  royaume  lui  ayant  loumi 
Irt  ntoycoa  «l'étendre  le  cercle  de  ses  éludes  ,  il  ut 
tarda,  pas  i  se  faire  connallre  avantageusement.  Sa 
rlputation  le  fît  noramt-r  démonstrateur  de  ciiiniu; 
an  Jardin  roynl  dt  s  plantt  s,  ut  il  occupa  cotte  ch.i  i 
pe»daiit9  ^o<^c»  aia  satUfactiou  générale  d<w  ctu- 
«aaa  qui  suivaient  ses  cours.  Elevé  dans  la  religion 
ralvitiifte  ,  Charas  fut  oliltge  de  quitter  la  Finuce  à 
l'époque  d«:  la  rcvui  alioii  de  i'cdit  de  piaules  ;  il 
passa  ca  Angleterre  ,  de  la  «n  Hollando,  et  eosiiiit- 

Cll  El^gce  avec  l'ainlia^is.  de  cette  nuiï&auce,  qui  le 
menait  au  tecouis  du  roi  Cdailcs  II,  doul  le»  iu(jr- 
mitci  prenaient  d--  j  iir  en  jour  uu  ctraclere  plui 

S rave.  Les  méd.  de  la  cour,  jaloux  du  mérite  de 
luMM  ,  qui  ne  partageait  point  leur  doctr.  et  leur 
prjti'(U'  Mi|><  I  •-iMi'  Il  M  ,  11'  (î<  fi'rri  l'iit  à  l'inqulï.;  cl 
il  ne  sortit  dt^sjprisuua  du  Sl-ollice  qu'api-é«  avoir  ele 
contraint  d'aJtjarer  la  croyance  de  aes  pires  ;  il  avait 

'  r^  -t>  ans.  Snn  rttmir  cti  France  tu- jtrcscutanl 
«i'ulmitacîe»  , i'iiara»  revint  à  Paris,  lui  agrège  a 
i'acad.  des  sciences ,  «t  m.  en  1^8.  On  a  de  lui  les 
©Bvr.  luiv.  :  Pharmacopée  roj-ale  f^nlentt/ue  et  clii- 
mufue ,  Pari*  ,  16^6  ,  in-^  ;  ifftJa,  in-8,  2  vol.,  lig., 
!>'  11 ,  1-53  ,  in-q,  fig-.  ou  2  vol.  111-12  :  <-c!it.  .lug- 
aeolée  par  Leiuoauicr  (v.  ce  nom)  :  cette  pUarma- 
eopda  a  été  traduite  dan»  toutes  les  Isngacs  de  l'Eu- 
rojpe  it  en  cliinois}  Tr.  de  fa  thcnai/iic  ,  l'.ais, 
l6ci9|  io-IA^  Tiouv.  expériences  sur  icî  t  'iptres  ^ 
Ptfia,  l6S^  iD-8  ,  plu»,  fois  réimpr.  avec  de«  aug- 
mcnlatiou»,  et  suivi  d'un  poème  latin  inlit.:  Echio- 
ëophium  ;  une  Belation  de  son  voyage  en  Espagne, 
in&érec  dan»  \i' Journ .  df  f'crdun,  amuc  'JJ^''  nioii 
de  mars  et  suir.  Un  trouve  de  lui  dias  les  Mcin. 


d«l*Kadémic  des  sciences  plat,  diMfrM.  anr  P<a> 
piuni ,  les  vipères ,  la  préparation  d«  rencre  d«  li 

Chine,  etc. 

CllAHBOMliH  (FRAHÇ.),poile  .,!>..  nr.  né  en 
Anjou  dans  le  i».,  «at  auteur  de  <i< nx  p  rr^ 
de  vers  inipr.  à  la  auite  d'une  trsduct.  dv  i  UmUe 
^VYi^^m^■^  f  |>jr  Salol  {v.  ce  nom),  édiâ.  de  iS"! 

ClLVKliO.NMvL  (UiciiLL-bKsuix,- comte  de), 
officier  d'artillerie ,  ntf  en  1  au  ckâleau  de 
Cussa<-  m  V<  bv,  >i  i  vil  a»ec  di^linction  peu«lant«i.i 
guerre  de  rtuJi;pc'iidaiici:  d'Amérique  ,  et  eut  le 
cutnmandeui.  do  l'artillerie  et  de*  lortilicalious  de 
la  Martinique.  De  retour  en  France  ,  eu  1782,  il  fut 
nommé  &uppléaut  aux  états-géneraux  ,  lors  de  leur 
cuii\ucatiou,  et  m.  en  179^. 

CUllUlONMlvKCAHr.-liKifs),  ane,  procur.  au 
parlement  de  Paris,  membre  de  m  sociétij  d'ap-ic. , 

Mna«  <:i  et  arts  de  h  Marne,  m.  eu  l8ao,  i^ti  de  79 
au»,  lut  le  loudal.  et  le  direct,  du  Joura.  d'ann,  il 
noUf.de  Chdlanssur- Marne,  qui,  eu  l8ci,  prit  le 
litie  de  Jvurn.  du  départ,  de  ta  Marne.  (  hi  a  de 
lui  :  Théorie  prutit^ue  du  Code  de  prai^J  1  n  ,/c  <£ 
du  Code  ctvd  ,  etc.,  l'arls,  1807,  2  vol.  iu  H  ;  V  1  rt 
VamiUtortr  les  mtouvaitti  tartê  ,  ctc«  ,  CUÀlooa- 
^ur-llame,  181 5,  in-8. 

CHARBO.NMERES(.A.  de).  liilJr.  .1  ,...cte  fr. , 
oienilirc  de  l'acad.  dc:i  scicucc»  de  Tunn  ,  111.  àPa* 
riii  en  1819 ,  s'mI  fait  coanailro  par  quelq.  polies 
l  îr-iinles  et  r.-.t~i!e4.  Ses  deux  ouvr  le^  (lîui  i.npor- 
Uu»  auut  ;  uue  traduct.  eu  vcru  Ue«  L»i,u*  sur  la 
critufue  ^  etc.  ,  de  Pope,  Hoscomiuon  et  Buekiii- 
gbum,  181a  ;  et  rimdectSt  comédie  roprés.  la  même 
année  au  Tbéatre-Français.  Cbarliuunières  était 
ntveu  du  cclcLre  Delille. 

C1LUIUU\  (FikAîiç.-NicoLA*),  littéraL,  né  à 
Paris  Ters  1715  ,  m.  en  I  ^88  ,  Tut  lié  avec  d'Alem- 
1  -  U.  i  l  prof.  long-tempN  la  rîif-tor.  au  rrill.'.e  il't  )r- 
icJiiÂ.  Ou  a  de  lui  plus,  lis .  cieiacul.  a^scï  (.^Itua'^i, 
et  quelq.  autres  ouvr.  de  liltc'rat.,  dont  les  pnucip. 
s  mit  :  une  Traduct.  de*  Fartitutat  oratoires  de  Ci- 
<i  ion,  Paris,  1756,  io-is;  Âta-ègi  chronof.  de 
l'Iitsi.  des  JuiJ's,  il<id.,  in-8;  hit,  '..t  Itltentta 

t,Oriéans  deUvrec)  ,  poème  «u  J  cluuiLs  ,  Orié^s  , 
i;52 ,  in-8 ,  avec  la  traduct.  franç.  en  regard ,  par 
de  Merc. 

C1IAKCE(N.,  dcinoiseile  de  La;  ,  iH'e  dans  ie 
\y  S.,  compoia  quelq.  pièces  de  vers  insérées  dans 
les  rcc.  du  temps,  et  qui  ne  justifient  point  le  pom- 
peux éloge  qu'a  fait  de  cette  dame  Faut,  dti  Dicl. 

■  .  1  ;,\  'tf  des  femmes  Cil> 

t>Jl.\hl)l.\  (Jeajî},  cuiimicrçaut  voyageur,  ne  en 
i6^3  à  Pans  ,  ÛU  d'un  bijoutier  proteslaut  de  cotto 
\  illi ,  SI  n  lulil  lîe  litintit."  Iteurc  eu  IVT»e  il  daiu  l<  s 
ludcs  orient,  pour  y  iairc  le  commerce  dcï  pieites 
liueS,  et^  rccneillit  en  même  ttmpi  ile?»  rciiiseiguc» 
mens  precieui.aur  lo  sjrsièaie  poUi.  et  luiiu.  de  ces 
contrc'e*.  Pendant  Un  sdjonr  do  6  ans  i  Ispahan  , 
où  !<•  lilie  (11-  mail  tialul  ilti  lui  ,  fju'il  aVail  iteu  ju-u 
de  temps  aprè»  sou  arrivée  daiii  celle  capitale  de  la 
Perw  •  le  mit  en  relation  avec  tous  ]e«  grands  de  la 
rciiir,  il  lisita  itnix  h)i>  !i»  lu'ui.  lî.  J'ri>i'jH.!ir  1  i 
rassembla  Ici»  lUjUiiaiix  les  yla*  cuiieux  aut  le^ 
aotiq.,  les  mouuui.  et  l'Ilist.  Beveuu  dani;  sa  patrie, 
eu  1(170,  et  «'y  voyant,  en  raison  de  la  religion  qu'il 
professait,  exclu  -des  honneuis  auxquels  il  avait 
droit  d'aspirer,  il  se  ileteritiiua  à  retoui  iicr  eo  Asie. 
Après  un  nouveau  séjour  de  lu  années  dans  ces 
pays ,  il  en  partit  avec  une  riche  cargaitoo ,  et  se 
rendit  à  L«nulreî* ,  où  il  fut  bien  cu  du  illip  u  !  • 
roi  Charles  11  ,  et  honoré  de  fonctioii»  titplutuutH^. 
importantes.  Il  pub.  en  1666,  à  Londres  ,  la  preiti. 
t'Jit.  lie  I.i  Relat.  de  ses  voyages,  doot  tl  parut  deux 
autres  cJiU  en  I7i3,  auiiee  de  la  m.  de  rautcur  :  il 
avait  pub.  à  Pans,  au  i  cl.uir  «le  s>oii  ju  cui.  v<iya;;c, 
le  Couronnemenl  de  SvUman  Hl^  rot  de  i'«rie,etc., 
1671  ,  iu-8.  La  véracité  de  ses  réciu  ,  ainsi  que  la 
pii. tondeur  de  ses  observât.,  ont  clé  coufirim^  <  j'  " 
luiis  li'&  voyageurs  qui  out  après  lui  visité  lu  Perse 
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«i  les  Indes  orient.  W.  Lang!u«  a  pnh.  en  1811  unr 
^t.  Voyages  de  Chardin  ,  en  10  toI.  in-8  , 
avec  .\\\a^  în-rii|.  et  une  Carte  de  la  l'erse  ,  dres- 
sée pat  M.  Lj|»ic  ;  l'cdilenr  y  a  joint  une  AoMre 
»ur  ce  pays,  destinée  siipplfor  h  VAhn-^c  de 
l'histoirt  de  la  Perse,  que  Cbardm  devait  publier , 
mais  «pli  n'a  pa»  vu  le  jo«r,  IMM»  plus  qu«  dcfl  JVMm 
«iirdiv.  endroit»  \h>  Krrit.-Sf*  rtliii  Av  ses  onrr. 
avmiel  il  paraiasait  aUaciier  le  plus  d'importance. 

«9ARD1N  (JKàl«-BAnrifTt>8lMS0«},  peintre 
franç.  .  n*^  i  '*aris  en  l6p0i  <'•»  >779.  «v^'t  «lé 
reçu  ■  i'acad.  en  i^aJi.  Cfl  artiste,  dont  le»  com- 
portions sont  encore  recliereliées  à  cause  de  la  vé- 
rité du  colorit,  net'Mt  guèr«  exercé  que  sur  de 
pclitï  suj«*H  domettîqiiee.  Le  Mue^e  royal  possède 
un  de  ses  taldeaux  1  cpn'sfniMnt  l'fnt>nrrir  tl'iun- 
citiiiM^  tpii  fat  «oo  morceau  de  réception  à  l'acad. 
OacîM  encore  «m  BwmMcHe  et  son  Jockeyi  et  «n  • 
beeucott»  dVslampes  d'après  lui. 

CHARDON  (MathUs)  ,  bénéd.  d.  h  congrégat. 
de  St-VanocA,  ne  è  Yroi-€angnan  (dans  !e  |Mfj*de 
Lusemhnurg)  eo  1693*  eut,  «o  eatniDt  Jmi»  son 
ordre  ,  son  prénom  changé  en  cdni  è«  Chéries  ,  ce 
qin  l'a  fait  connaîlre  sous  la  déiiumuiutinn  <1f  dr.m 
Charles  Chardon.  Il  possédait  le  grec  ,  Thébreu,  le 
syriaque,  rl  une  grande  connafitence  de  l'hial.  ec- 
clc'iia^t.  Après  avoir  prof,  long-trmp'i  l:i  rlu-tor.  ,  la 
philos,  et  1^  théol.  dans  div.  col)pp>  s  tt  rniusuo*  de 
aa  conf^égation  ,  il  m.  i  Metz  r  ii  i  ;  j  [ .  On  a  de  lu: 
un*"  rtist.  des  sarremrns ,  etc.,  Paris  ,  174^,  6  vol. 
in-i2  ,  ouvr.  d'une  grande  érud. ,  trad.  en  italien  , 
Bretcia  ,  1758  ,  3  vol.  in-/j.  Il  a».iii  ri.-  «l.-stitur  île 
aadem.  chaire  de  théol.  à  cause  de  son  opposition 
à  la  bull»  Vmgenit»t  ,*  «t  il  e  laÎMé  en  MS.  une  Bist. 
des  'Variation <  dfin<:  ii  discipline  de  rruUsc. 

CHARDON  (l*iKHriE\  jésuilc  mi&aiouu.,  né  dan» 
le  17*  8.4  fut  eoToyé  dans  le  Canada  en  iCn;^,  pré- 
sida pendant  M)  ans  la  niistiuii  <le  son  ordre,  étaldic 
«tir  la  rivière  Sl-Joseph,  et  porla  la  pande  de  l'évan- 
gile  rhci;  la  plupart  des  trilius  indiennes,  voimik-, 
dea  lacs  ,  et  prinripalcment  de  celui  de  Micliigan. 
Comme  il  w\x  apfiri»  l««  direraet  hm(ttie«  de  ce« 
mêmes  neuplad< s<  s  pi  ('-îir.ilimis  i.l.tMir. ni  \in  vr, 
•accès.  I.e  I'.  Chardua  ai.  ûau»  le  cuut!»  de  St.»  Itj- 
Taux  apostolique»,  vi-r»  17341. 

CHAR  no»  (ordre  du  ),  V.  Jacqou  IV,  roi 

d'Kcos.ie. 

CI1ARF.NCY  (GcitLAVME),  «onM  iller  au  p.irle- 
ment  de  Grenoble ,  m.  dana  le  IT  S.,  est  aul.  d'ua 
ouvr.  de  jurisprudence  îiilll.  :  Pratiffue  judiciaire 
tant  cn-iU  <jin'  rnOTirtp//e ,  Crenoblir ,  iô.'j-S  ,  111-8  , 
peu  ciltnie  dos  juriicons. —  Un  autre  Chahe.vo 
(Gaitlaumc),  contemporain  du  précéd.  et  pcul-êlri" 
de  la  nn''(ii<-  f.iriiîîlr  ,  <  lianunK-  de  Crest  ru  iKm- 
pliiné,  Sâ  p.i(iio,  j  laiïsé  un  uuvr.  devenu  turt  rdrc, 
BDt.  :  CleJ  du  stiu  tutémt  «l  mpnU  tÊB  çnetf,  ptûU' 
mes  de  David. 

CHAREWTOTÏ  (Jotisw-îficoiàs) ,  jésuite .  ni  i 
lilois  en  lC  |i>,  111.  .1  T'.tn.  (  11  r-35,  a  trad.  en  franç. 
YUttt.  genct  ale  d'Espagne  du  F.  Mariaoa^,  augm. 
du  lommaîre  du  même  aut.  et  det  fatict  jaaqu'en 
l-'^iv  .iwc  des  nofc<  liisf  ir,,  gcogr.  et  criti^ties,  dr-i 
meri ailles  et  cartes  ,  Pari*  ,  172.*» ,  :»  vol.  in-^i  a*<-''^ 
•tiat.  Os  a  encore  du  même  :  Entretiens  de  l'âme 
dtfute  surir  s  principes  de  ta  Ifi»  itUer.  de  Th,  d 
Kempis  ,  .Paris,  1706,  in-12. 

CHARÈS,  gén.  athén.  dans  le  4*  -'^  l'^^^^ 
clirélienne  ,  eut  d'abord  le  comniand.  de  quelque» 
troupes  étrangères  que  la  rrpubl.  tmnl  k  Corinthe , 
et  remporta  ,  l'an  av.  J.-C,  un  léger  avant.ipr 
sur  les  Argiens  cl  les  incyimiens  ;  il  fut  ensuite  en- 
iroyc  i  la  tête  d'une  escadre  contre  .\lcxandrc  ,  ty- 
mii  lie  Phi'rè? ,  et ,  bien  que  dans  celte  eipédit.  irt 
l.iut'  s  lulaiit  que  ses  exactions  eussent  jeté  la  més- 
intelligence entre  les  Athéniens  et  leurs  .dlies  ,  il 
n'en  fut  pas  moins  nommé  séoéral  en  chef.  Il  mit 
en  vain  le  ntf |e  devant  U  ville  de  Chio»  ;  tpf^i  «voir 
liit  npfdcr  i  Athtaa  lit  diefii  d'iwa  BouvdAt  «•- 


cadre  envoyée  k  ion  aitle  par  la  répuh.  et  n'ayant  paA 
de  quoi  payer  ses  troupes,  il  se  mit  à' fa  auldo 
d'Artabase  ,  qxii  venait  de  se  révolter  contre  le  rt>i 
de  Perte,  et  délit  les  troupes  envoyées  contre  lui. 
H.ippclc'  à  .\t)iéiii-s  p.tr  suite  des  menacée  <iue  \e 
roi  de  l'erse  lit  a  la  républiiiae  y  CharAi  fut  envoyé 
pev  de  temps  après  en  Thraee  pour  reprendre 
phipoli>  sur  Philippe,  <t  «n  m^nic  lirnp>  pour  ué- 
goeier  les  armes  à  la  m*ia  un  nouv.  tr.  avei.  Cerso- 
Idcptès.  Cekn-^  avant  besoin  des  secours  dot 
Athéniens  pour  &e  défendre  rontr.»  Plulippe  ,  Clu- 
rès  Ini  fît  sans  peine  .iccepicr  ^es  coniliiii>a>  :  ni^iit 
il  devait  échouer  quant  au  principal  objet  de  an 
mission;  et«  loin  de  reprendre  Ampbipolis ,  >!  ae 
laissa  miever  d'antres  vlltes  et  ne  nncoa  que  48 
vji  -iaii\  .  f^i  ijiirpij  1  11  avjuni  été  confiés.  De  re- 
tour à  Allicne»  ,  tl  uc  dut  son  saiut  qu'au  crédit  de* 
orateurs,  à  la  tète  desquels  te  IrouTait Démosth ènea; 
miiis  ri>  crédit  était  alors  tout-puissant  à  Athènes  , 
et  CUarès  fut  encore  chargé  dediflerens  cuuuaand., 
soit  qu'il  fAt  envoyé  au  secours  îles  Byiauttna,  qui* 
sur  sa  manvnlan  rmutation  ,  rernaèrent  se*  services  ; 
soit  qu'il  assistlt  i  la  bataHIe  de  Chéronée  ,  où  il 
piirl.i^r.i  ,  jxMir  ne  rit'ii  dirt-  pliii.  la  luauvai^i'  li)r- 
tune  de  ses  concitoyens.  Le  dera.  épisode  connu  de 
la  vie  de  ce  géndini ,  est  son  espnision  de 
lène  ,  oîk  il  s'était  rt-ndii,  l(ir><pi*.iprrs  ]a  prise  de 
Thèbes  Alexandre  lui  lit  grâce  de  la  vie  et  lui  per- 
mit de  retourner  à  Athènes.  — CuARis  de  Mytht- 
lène,  isangèle  (  oflire  corresp.  à  celui  d'hui»»ier) 
d'Alexandre-le-Grand  ,  avait  composé  sur  la  vie  de 
rc  pnnrc  un  ouvra);)-  dont  il  ne  reste  que  ^neUjUOt 
Iracmeus  .qui  eu  font  regretter  la  perte. 

^HàRÊS ,  Btrtuaire  grec ,  ni  i Xîndes ,  disciple 
i!c  Lysippc ,  éto-:i,  vers  la  121'"  olvinpiadr- ,  dans 
l'iie  et  près  du  port  de  Rhode>  (•llr  (jtaeusc  statue 
colossale  en  bronxe  ,  placée  par  le  s  ^incieaB  en  raaf 
des  sept  merveilles  du  monde.  Il  employa  i*»  nn4  à 
cet  ouvr.,  qui  fut  renversé  au  bout  de  56  par  un 
ir.mlikiin  ni  .'c  terre.  On  en  voyait  encore  les  dé- 
bris en  Tan  667  de  notre  ère ,  lorsou'nn  juif  les 
acheta  et  en  forma  la  charge  de  900  cnamoaux.  Les 
doi-jL*  srifl,  de  rc  rolf.s<,.  ,  1  epréseiil.  Apollon  bant 
de  70  catideei,  étaient  aus:si  grande  qu'une  statoe 
ordinaire.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  ouvr.  de  Cliariia 
car  Pline  lui  allriltui'  uni  ti'ic  1  «dossalc,  quo In  eoi^ 
sul  Lrntulus  avait  pl4<  lie  au  Capitole. 

CHARKTTE  DK  L\  CONThIE  (Fsawç.-Atju- 
H^n)  «  général  de  l'armée  royale  dans  la  Vendée  , 
mf  en  Bretagne  en  176B ,  d'une  famille  ancienne , 
•  il,' bonne  heure  datii  I.1  111  i  n.  i  \  par- 
\utt  au  grade  de  lient,  de  vauseau  ,  cl  lui  latt  chef 
de  Ic'^iou  de  son  arrondissement,  à  l'époque  delà 
K\r.'  (!(<  ^udfi  nationales,  en  17^-  Il  «(iiitta  rn- 
^ui!i-  b  I  r.iiite ,  lors  de  l'éniigraliou  ,  et  y  revint 
dans  les  «niminenc.  de  I7(>3,  au  moment  où  Plnsurr. 
se  déclarait  dans  le  départ,  de  la  Vendée  coutre  les 
actea  cmtvipnHonnels  ti.  en  faveur  de  la  monarchie, 
l'iiiil.nme  cticf  du  c.uit<m  de  M .nrliccotil  ,  (Hiarctlc 
lit  partie  du  grand  raisemideinrnt  commandé  par 
CstbelineaUt  et  après  qnelq.  attaques  partielles, 
ilnnt  les  chances  furent  variéos  .  ii  s«-  prcsi  ii(j  .ivec 
Its  autres  troupes  vendéenncii  devant  îSaaies.  L'é- 
chec éprouvé  par  les  royalistes  dans  l'attaque  dt 
cette  ville  ne  tint  nullement  à  la  cuuduîic  de 
Cbarettc,  «pii  6t .  au  coiitraire.  les  plus  gr.  t  ll.  rU 
.1  l.i  têtf  d<-  sa  division.  Kntraîné  dans  la  retraite 
commune,  il  ne  ralentit  point  son  aèle  pour  la 
canie'iint  lui  avait  fait  prendre  les  armes  ;  et ,  pce 
de  temps  après  ,  il  comfinn  a\  »  c  deux  autres  chef» 
royalistes  ,  Letcure  et  d'Elbée ,  l'attaque  de  la  ville 
do  Luçon,  entreprise  dans|lâqueile  les  Vendéens 
échouèrent  complètement  par  rmcripjc  itc*  d<-  d'KI- 
béc  ,  s'il  faut  en  croire  quciq.  iciat.  ,  ou  plutôt  par 
la  supériorité  de  l'artillerie  de  leurs  adversaires. 
Cbarette ,  concentré  ensuite  sur  la  Sèvre  nantaise  , 
av«e  pins,  autfes  chefs ,  répara  T^hec  de  Luçon , 
dnu  le  céUftfD  cofBliat  deTorfon ,  oè  In 
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l'emporta  <ur  la  dÎBciplinc  cl  Tt-xpifrience  des  trou- 
pes lie  la  garuUon  de  Maycncc,  eavorces  depuis  peu 
par  la  cuuvptition  sur  le  th^tre  de  la  guerre  cûr. 
Ce  siicrps  fut  suivi  de  celui  nl>i<  nu  à  Munlaipu; 
mais  biealôl  la  discorde  ic  mit  Liitrc  Cliarette  cl  les 
autres  chefs  royaliste*.  Le  premier  quitta  tout 
à  coup  la  grand*  année  pour  aller  attaquer  l'île  de 
Heirmoatier.  Il  réonît  «fans  celte  entreprise ,  qui 

lui  ouvrit  une  communlialiou  a\cc  la  Angbi>. 
Dans  le  même  temps ,  l'armée  vcodéenoe,  baltoe  à 
Cluilei,  avait  rcpaattf  la  Lotra.  Let  rëpiiUicaiM  m 
tardèrent  pas  k  reprendre  Noirmoulier.  Charctte 
pounaivi  vivement  ,  bloqué  dans  les  roarau  de 
Bouin  par  le  ge'nc'ral  }Iax,o  ,  n'c'chappa  qu'avec 
la  plaa  grande  difl&cul té  à  ses  adversaires,  et,  dès  ce 
moment ,  ne  comliattii  plus  qu'il  la  maaière  des 
l'artlics,  en  fuyant.  CV-st  ainsi  qu'il  parcourut  tout 
le  bas  Poitou,  cl  s'avança  mêaaa  îiu(|tt'à  Maulcvriei 
ag-jtétt  de  la  Loire ,  •&  le  peu  a«  troupes  qui  l'a- 
vait suivi  l'ali.ituîonna  pour  se  r.ingrr  autour  du 
jeune  Larucliejai  ctuelein.  Âprès  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  Cbarettc  tenta  vainement  de  se  faire  déclarer 
généralissime.  L'armée  royale  resta  divisée  en  3 
parties  ;  maïs  il  fut  convenu  que  ces  trois  corps 
cumbineraient  eoseniMc  leurs  mouvemeos  autant 
que  pottibic.  Ce  fut  peu  de  tcmpaapria  catarran» 
gementquc  lebraveMarigny,  un  det meîlleura  ckaft 
%eadécns,  fut  traduit,  pour  cause  irinsulniriliiKiliou 
envers  Stofflct ,  général  de  l'armée  d*l«  d'Anjou  ,  à 
un  eonaeil  de  guerre,  et,  inr  lea  concloaions  de 
Charetle  ,  rapporteur  ,  condamné  k  êire  fiuille'.  Au 
mois  de  juin  179^1  Charctte,  se  trouvant  eu  mesure 
de  reprendre  l'oSenaivc,  attiqua  troiaouapa  raMuli- 
chés  des  troupes  républicaioat,  et  les  emporta  arec 
la  plus  grande  vigueur.  Maisà  cctU  même  époque , 
il  ne  pouvait  plus  être  seconde  par  les  autres  curps 
royalistes.  La  plupart  des  chefs  avaient  péri  i  ceux 
«m  raatoicnt,  on  n'avaient  point  dVspAiaeMO,  eu 
«taient  abandonnes  par  une  grande  partie  de  leurs 
auldals  ;  Cbareite  seul  ne  pouvait  pas  résister  aux 
WWW  «mployécs  contre  lui.  Sor  co» cntrefaitaa*  la 
«oavcatioo  voulant  mettre  un  ternso  i  cette  goeiTe 
odienac,  envoya  det  mandataires  à  Nantes  pour 
pnjpo»«;r  un  .H  commodenieiit.  Charctte  uc  s'y  prêta 
qu'avec  répugoance.  Cependant  un  traité  de  pacifi- 
cation fut  conclu.  Les  conditions  an  furent  btcntAl 

r-nfrritil<  >«  ,\r  pjrt  1 1  «r.uilrc.  Cliar<  llc  n'avait  pas 
pu  it  iiorurr  à  ses  îiiielligeuces  secrèlM  avec  les 
nrinres  français  ,  dont  il  avait  alors  toute  la  Con- 
fiance. I>es  républicains  n'ignoraient  point  celte 
narrespondancc  ;  un  déLachemeul  lut  envoyé  a 
Bdlrv.llc  pour  enlever  Cbaretle,  4{ni  y  tenait  son 
«martier-genér.  Les  Vendéens  reprirent  les  arme», 
ôharette  obtint  plus,  avantages  signalés  ;  les  princes 
le  nommèrfiit  .Aor^  li<  iii.-gén.,  en  K-  coml.lant  d'é- 
loges et  (le  laveur^.  .Mais  la  fortune  uc  tarda  pas  à 
rabaodonner  de  nouveau.  11  s'était  approché  di  s 
c6tes  dans  l'espoir  d'y  recevoir-des  secours  des  An- 
glais ;  et  même  il  se  flattait  «{u'un  prince  auguste 
viendrait  exalter  au  plus  haut  degré,  par  sa  pré- 
scoco,  le  dévouement  dcavVaadéena ,  at  opérer  un 
aoolèremeot  général.  Les  troupe*  royalistes  ,  mat- 
gtr  tous  Irtir»  cfFurls,  furent  vaiiicui  »  j  St-(1vr.  (^.Iia- 
retle ,  abandoooé  des  siens ,  fut  poursuivi  sans  re- 
Udie  par  les  troupes  du  aénérsl  Hoehe  ;  des  traitras 

qui  avaient  servi  sou»  lui  puiiluieul  b  s  (  oldtinc' 
républicaines.  Charetle,  blc^>e  assex  gnevenietil , 
t%l  atteint,  forcé  de  rendre  les  armes,  jugé  par  une 
€<k|mîssion  militaire  et  transféré  ii  Nantes  pour  y 
éVÊ  fMsIlé.  Il  donna  lui-ménae  le  signal  de  sa  m. , 
et  la  reçut  avec  l'intrépidité  et  la  résignutinu  reli- 
gieose  qu'on  devait  attendre  d'un  telcbef.  U  a  paru 
on*  B^Utttvm  d»»  ealommitM  puè,  contre  la  gmér. 
CkmrtUe^  etc.  ,  par  M.  Lebouvicr  DaMOBlian 
180Q,  en  Averties,  in-8,  avec  portrait. 

duARlDEME,  capiuine  grec,  né  dans  l'He  d'Eu- 
l>f*e  ^>:^i  î.i  f! n  du  3»  S.  av.  J.-C,  fut  chef  de  l'une 
des  Landes  qui,  après  la  guerre  du  l'clopuucsc  se 


ntettaicbt  indifféremment  k  la  solde  de  ceux  qui  lea 
payaient  davantage.  11  !>ervit  tour  à  tour  les  Atbé» 
nions,  Philippe ,  roi  de  JN!  h  cdoina,  Cotya ,  roi  de 
Thrace,  et  le  satrape  Arlabane ,  qui  s'était  re- 
volle  contre  le  roi  de  Perse.  Il  revint  ensuite  a 
AthciH's ,  où  le  peuple  voulut  le  nommer  général 
de  la  république  ,  apr^  la  bataille  de  Cbérooée  $ 
mais  l'aréopage  s'y  opposa,  attendu  qu'il  était  étran- 
ger. Rcdoul.iiit  la  vengeance  d'.\!cxandrc-Ir-Gr.ifid, 
auquel  il  avait  usé  résister  dans  Tbèbes,  Cliandéme 
sa  sauva  en  Parao ,  Mipiêa  do  Darina  ;  nuda  ayant 
blessé  l'orgueil  de  ce  monarque  et  des  grandi  du 
royaume ,  paur  avoir  dit  que  les  Perses  u'élaient 

1>as  ao  diat  do  rdiiatar  aax  armes  d'Alexandre  sana 
e  secours  d'un  corps  auxiliaire  grec ,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  vie,  et  marcha  au  supplice  en 
s'ecrianl  qu'il  serait  bieulôl  venge  par  l'illustre  fila 
de  l'hilippe.  Sa  m.  eullicu  en  l'au  333  av.  J.-C. 

CI1.\H1LAUS  ,  roi  de  Sparte  ,  neveu  du  célèbre 
Lycurgue,  ne  dans  le  8'  S.  av.  l'ère  ciire't.,  vainquit 
les  Argiens,  mais  fut  battu  ensuite,  fait  prisonn.  par 
les  Tégéates,  racheta  sa  liberté  par  nn  ttailé  de  paix 

avec  ce  même  pi-uple,  et  m.  peu  de  temps  après  , 
vers  i'an  770  av.  J.-C.  —  Uo  autre  CuAHiLAV»,  I^a- 
cédémonien  ,  est  cité  dans  Fhist.  pour  la  concision 
t  la  brièveté  de  ses  réponses.  On  loi  demandait  un 
jour  pourquoi  Lycurgue  svait  fait  si  peu  de  lois  : 
A  ceux  qui  parlant  pan  ,  dit-il ,  peu  Ae  lois  suf- 
tisent.  a 

CHARISnTS ,  grammairien ,  cité  par  Prisele* 

(iK  ce  num\  a  ciuuptisi-  un  ènit  qui  se  trini%e  dans 
le  Htc.  des  anciens  grammtuhtnt  de  Putschiut , 
Hanovre ,  iêo& ,  in-4* 

CHARITÉ  0"  Frères  de  la).  V.  Jeak  DE  Dieu. 
CHARITÉ  (les  FUles  de  la)  ou  Smun  grises,\. 

G  RA.<t  et  VtltCCHT  ne  PACLE  (St). 

(;1I.\RIT{)N  ,  «M  riv.  grec  «lu  Bas-Empire,  dimt 
'époque  est  inconnue,  est  aul.  du  romau  grec  iulit. 
les  Amours  tle  CItamu'ei  dt  Cmllirhoé ,  pub.  pour 

la  première  fois  en  grec  et  en  latin  ,  awi  des  noies 
étenducÂ  par  Jacq.  l'Iiiltppe  DorviUe,  Amsterdam  , 

750,  in-4t  réimpr.  à  Leipsig  ,  1783,  in-8,  trad.  en 
franç.  avec  des  notes  par  Larclier  (v.  CO  nom),  Pa- 
ris, I7<>3,  3  vol.  in-t3,  re'inipr.  dans  la  ItibiM.  det 
romans  c '"tfM  ,  Paris,  1797«  »3  vol.  iu-l8. 

CUARKË  (CUAKLOTTE  CIBBER,  mistress),  co- 
médienne anglaise,  m.  en  1759,  dsina  la  plus  ex* 
trêmc  niisurc  ,  a  pub.  des  oa  bislMTO  do  sa 

vie,  Londres,  »7i3,  in-8. 
CllARLAS  (Ahtoise),  prêtre,  sup^eurdu  té» 

ninairc.  de  Pamirrs,  né  vers  i<)3i>,  in.  à  Rome  en 
1698 1  fut  un  des  plus  sélés  partisans  et  déCsnseurs 
de  la  causa  des  év.  du  Languedoc  dans  leur  procès 

avec  la  cuur  de  Fraiftce  ,  au  sujet  de  l.«  re'gale  (v. 
Caulet).  Pouianivipar  suite  «le  cette  querelle  ,' 
(^harlaa  se  réfugia  à  Home  .  où  il  se  si-^nala  encore 
par  plus,  écrits  contre  la  déclaration  de  l'assemblée 
<lu  clergé  de  France  de  1682.  il  a  publié  :  Cutisa 
Re^nliof  yentius  expitcata ,  1679,  in-4  «  Liège , 
l6B5,  in-4  ■  TractatH$  de  hbertattùut  ecctesia  gal~ 
tieanm ,  Bonn ,  t684 1  ia-4  ,  réimp.,  ibid. ,  1720 ,  3 

\ol.  111-4,  auî;inei)Ii'  du  (ùii4S>i  f'i  f,'ahai  ,  «  te.  ,  du 
tntnatus  jurtidiCitoms  ivmanurum  ponti/icum  as- 
terfms ,  at  d'un  tr.  intiL  du  Concile  géménd^  etc.  ; 
uti  Traite  de  l.t  puitsttnce  de  reg!ise  ^  contre  le  J'. 
.Maintbourg  ;  un  Discvurs  (lat.)  sur  la  nomination 
des  evénites. 

CHARLEMAGNB.  Y.  Cutnus  1». 

c:H  ARLES ,  nom  eonnnnn  i  pins  de  5o  person- 
na;.ies  liisioriques,  tant  empereurs  que  rois,  souver. 
ou  princes.  On  trouvera  ces  noms  classés  dans 
l'ordra  snivani  r  T*  Ptaneo,  saé  rois,  dana  l'ocdro 
abronol.,  se»  rrinces  souver.  et  autres  ;  2»  Espagne, 
ses  souver.  ;  >  Italie  ,  idem  ;  4"  Autriche,  ses  em- 
pereurs ,  etc.;  ;')'  Suède,  «es  tQ\%  \  6®  Angict.,  id. 

CHARLlvS  MAHTKt-,  duc  d'Austrasia,  fils  de 
Pépin  d'Héristal,  maire  dtt,p»lais,  régoâl 


Digitized  by  Google 


CHâR 


CHAR 


Mmt  eo  titrr,  pcnrIr\Qt  plus  ds  ans.  Guerrier  in- 
trëpictc  ,  il  fui  l'un  des  plus  grands  hérus  doDl  U 
Franco  boaor«  U  mémoire ,  et  m*  à  Qaerci^nir- 
Oiic  le  I*  oetolure  ^^1.  îl  fot  père  de  Péphi-le- 
Brcf.  t"^  roi  J<'  la  ?»  rai  t 

CHARLKS  i"',  dit  Charlemagne^  roi  de  France  1 
empereur  é'Oecideal,  ném  74>  *u  ebltemieSel^ 
bourg  flans  la  haute  Bavière  ,  frtt  rotironnë  roi  en 
7S8,  après  la  m.  Je  Prfpin-Ie-Href ,  ton  père ,  et 
partagea  d'abord  la  France  aeac  ion  jeuM  frire 
(luloman,  puis  es  demenre  aenl  pomwewrtU  w. 
de  celni-ci ,  surremie  en  ^71.  Aprèt  «voir  reorené 
Ja  monari  IikmIi  s  T.tiriiliaitî»  ,  il  lui  couronne  erru'r- 
reurcn  800,  et  en  peu  do  temps  rcDOurela  l'empire 
de*  G^n.  II  D.  en  814 .  laiaMBt  èict  peuples  un 
code  de  lois,  qui  de  ru. s  j.iurs  mérite  ^nrrr  l'-n?- 
niraiMila  et  la  reconnaissance.  On  ne  saurait  fjir<- 
ua  plttt  bel  Aoge  de  ce  prince  ,  non  moins  grand 
par  son  amour  pour  les  science*  el  le*  lettres ,  dont 
non  palais  fut  l'aHilc.  (\\%f  par  ses  victoires,  éfv>les  à 
ci'llt-s  de  Cësar  t'u  i.ipniili-  cniniiu'  m  r-icmliu-;  on 
n'en  saurait  laire  uu  plu*  bel  éloge  ^  disons -nou*  , 
qa'ea  rappelant  que  «on«  son  aeepire  la  France  fnt 
exempte,  pendant  près  A'nn  di-mr-pi^rlr,  rt  <1«  rc- 
'«uluttun&  cl  de  calamités,  quoiqu'il  posiiediil  un  si 
vaste  empire,  (lutrc  ses  Cnpittitairts  ,  dresses  pour 
]a  plupart  à  At\-la-Chapcllc  en  8of»  et  806  ,  et 
recueilliK  par  deux  cccles.,  Ansegiic  et  Benoit  le 
Lévite  (  la  I"*  éilit.  en  fut  donnée  arec  des  notes 
par  Amerbaeh  en  1^49  «  *\  meilleure  est 
celle  d'Elteane  Baluse ,  Paris,  i<>77«  9  vol.  tn>fot.% 

Cliarli-mAgne  a  laisse  des  Ullrfi  qui  «r  tr^^rtrcnl 
dans  le  t.  I*^*^  de  1.1  colleci.  de  D.  Uouquct;  une 
Gntmmairr  ,  dont  il  nous  resta  dcs  fng mens  dan* 
la  Pnly^rnpluf  de  Tnllicme  ;  Sun  TeêUtment^  re- 
rneilli  par  Bourhel  dan«  le  t.  3  de  «a  Blblioth.  dtt 
druil /ranr. ,  Paris,  l6fi~,  in-fol.  Ou  lui  attnliuc- 
aussi  quelq.  Poésiei  lut. ,  telles  que  i'Epttofihe  du 
p*tpt  AdrHm,  leCfttfnfde  Bottatid,  etc.  Il  n*est  point 
aut.'        rii-n  f  CfitnUns  ,  maii>  il  pe  rmit  qii'nn  !•  > 

i>ubliât  sous  son  nom.  Mis  au  iMimbrt-  saints  piir 
'antipape  Psseal  III  .  l'nn  ou  iiGO,  r<-gli«<! 

univ.  n*a  j.itnaiH  autorise  H»n  culle«  mais  n'a  pn< 
non  plus  rapporte  !c  décret  de  sa  canonisation  ;  et 
sa  mémoire  est  lionore'e  par  i^.  «  l- lises  d'AIIt- 
megne.  Louis  Xi  lixa  sa  félc  au  janv.,  et  en 
t^Dt  l'unir,  de  Paris  le  eboisit  peur  ton  patron , 

B.mi  U)iilrr..is  11?  de*ipnrt  so)i  >  Ir  i;r.|')  (îc  s  tinf,  <]ii'll 
porte  tijit»  toutes  les  coreroonics  de  i'cieeUon  et  «lu 
sacre  de  Maxtmilien,  roi  des  Romains.  Unr  f/t^f. 
lie  Cfiiirlem/tgni'  a  clé  <*crtte  en  lal.  par  Rginbard 
(»'.  ce  nom),  et  en  franc,  par  (iaillard ,  Paris, 
1785,  4  *^'*'>  i"-l*  '•  «I  en  existe  une  pal>.  en  allem. 
par  11.  llrgewiscb  *  Iratl.  en  irauf .  par  Bourgein^ , 
tSoS ,  tn-8. 

CllAin  i;S  II  .  dit  le  C/mm-e,  .1--  T  oui»-!.- 
Debonnairo  cl  d»  Judith  do  l'avièrc,  ti«<  <*it  8x}  a 
Francforl-Sur>le"MeBn ,  fut  élu  roi  de  France  en 
Si^o ,  couronne  em^icmtr  1  t  lUV.  n'  du  litre  d'rtii- 
y liste  vu  8"'>  par  le  pjjsc  Jtan  \  111 ,  successeur 
d'Adrien  11  ,  avc<:  lc<}uel  il  arait  eu  de  viulens  dé- 
mêlé*. Après  avoir ,  à  diverses  repvises ,  employé 
l'argent  et  les  promreses  pour  senstraire  la  France 
aux  dévastaliiinsdc,  imiunr  .  du  ISord  (Nortn^un!  .\ 
moyen  indigne  d'uu  roi,  et  plus  propre  m pcrpélui-r 
les  invaaions  qu'A  les  prévenir  on  les  fairo  ces- 
«cr:  apr^s  avoir  soutenu  des  furrrr^  lnnçu«*«i  el  ^/tn- 
giautes  pour  o  uservcr  rA<|(iitaiiiL' ,  rov  itutiie  qu'u 
possé<lait  au  préjudice  de  son  neveu  Pépin  II  ,  et 

S'il  perdit  al  reprit  loar  à  tour ,  il  s'était  rendu  en 
ilie  pour  eoneerter  avec  le  pape  les  moyen  de.re- 
poii>'^<T  11  v  V  n'ii'iiii  s  .ittaquca  cl<'^  S.ir.i.in» ,  quund  , 
rappelé  en  Jb'rance  par  l'appanlion  de  Carloman  , 
roi  de  Bavière,  sur  les  Ivrres  de  la  I^imUardie  ,  u  la 
tête  d'une  armée  noiubreuse ,  il  fut ,  pfn»l:inl  snn 
retour,  saisi  d'une  maladie  vii^lente,  et  lu.  eu  S^j^ 
au  TiUage  de  Itrio*  en  Bresse .  dans  la  chaumière 


le-Chauve  que  d  atout  et  la  ruine  de  la  maison  car-» 
lovingienne,  et  la  puissance  de  la  féodalité  qui 
brava  si  Inng-teropi  le  sceptre  des  rois  de  Fnnce» 
Il  a  laissé  des  eapitnlaires  qni  ont  été  joints  i  cens 

lit*  Charlemagoe. 

CHARLES  III ,  dit  U  Simple  ,  fils  postbume  de 
I>ouis-le-Bègne ,  né  en  879 ,  moula  aor  le  tttm*  mk 
S-V^  ,  rn  fiit  dépouillé  iii  M7>>,  et  m.  prisofîn't  r  au 
cLialcju  citvPûroune dans  la  munit?  année.  La  1'  r.iiice, 
pendant  le  looe  règne  de  ce  prince  ,  fut  sacc.icée 
par  les  Iforaiands,  accablée  sou*  le  despotisme  d'oa 
ministre  tont^pulnant ,  et  déeUréo  par  les  sou« 
lèvemens  que  lumetita  la  noblesse  contre  un  trône 
tans  force  et  sans  appui.  Charies-le-Siraple  laissa 
un  (Ils ,  Lonia-d'Ottiremer,  qui!  avait  an  d'Ogive  * 

si  i^*"  femme. 

ClfAH  Li-:S  IV  ,  surnommé  le  Bel,  3«  £ls  de  Pbi- 
lippc-le-Bel ,  monta  sur  le  trône  en  i332«  apria  la 
m.  de  son  frère  Pbilippc-le-Long.  A  son  avènement 
il  trouva  le  trésor  royal  épuisé  et  la  levée  des  im 
pots  devenue  impraticable  par  suite  des  opérations 
financières  de  Pbilippe>le-Bel  (  v.  ce  nom  )  :  s'«m- 
pressant  de  chasser  de  set  états  tes  spéenlateuia  ito- 

lien'5  r.)fitni<;  «iKii,  ti'  ri<nri  .^f  Tciff'urxls ^  ^yxl-,  toute- 
fois les  avoir  depoutUt--  d''^  piutits  imnienseA  qu'ils 
avaient  accumulés  pcnil.mi  r.idminislr.  de  ses  pré- 
décesseurs ,  il  obtint  le  double  résultat  d'apaiser  les 
niécontentemen*  du  peuple-  et  Av  se  créer  une  res- 
source qui  fut  sans  doute  alors  regardée  comme 
légitime  ;  les  Français  se  entrent  indemnisés  de* 
exactions  de  la  mall6te  par  les  cbstimens  cxem» 
plaircs  qtie  «uliirent  sis  prin(i|ir(i\  fauteurs.  Ce 
lut  en  vain  que  le  désir  tl'avuir  un  héritier  encagea 
ce  prince  dans  pins,  hyroenn  :  U  n'eut  qnc  des  filles  ; 

et,  à  sa  m.,  survenue  m  i3?-8.  ii  Vincennes,  sa  cou- 
ronne pass.i  à  une  I  rant  lu;  collatérale  dans  la  per- 
sonne de  Pliiliiipc  de  \  al«  i«.  Cli.irle$-lo-Bcl  eut 
.ivec  le  roi  d'Angleteire.^Edouard  11  {  v.  ce  nom)  de 
sanglans  démêles  an  sujet  de  Pliommage  que  loi 
ilev.iii  <  .■  |n  ii:(  i.-  <  ,,rnnic  à  5<ni  cim  ;  L- 
tenta  vameou  iil  fie  plaerr  sur  sa  tëlc  la  louruuoe 
impériale  ,  ei  ce  fut  pendant  son  règne  qu'eut  lien 

la  guerre  dite  des  Dtitants, 

CII  VIII.KS  V,  dit  le  Sn^f,  fih  aîné  du  roi  .Teaa 
et  de  Bonne  de  Luxemhourg,  nëè  VîttCenocs  le  ai 
janvier  liJ?,  (ut  couronné  i  Reimii  en  l3(»4  «  m. 
le  3  seplemore  l38o.  Secondé  par  des  min.  fidèles, 
•  lu'il  s.ivait  clioisir  et  surtout  consulter  ;  ser«i  parde 
v.niljns  rapilaiues  ^'il  honorait  de  son  estime  et 
~  ■  pensait  avec  magniScence,  «ans  l»^r  permettre 


I  <;rc<. 


jamais  <le  rien  en1rrpri'n<1r<'  m-^ 
ce  prince,  instruit  de  bounc  L.iue  «ians  l'art  de 
gouverner,  fit  consister  fonte  la  gloire  de  Son  règne 
dans  la  nrospënlé  de  «et  étals ,  et  ménta  le  1*eau 
snmomde  Sigf.  Aimé  des  «[rands,  que  sa  pdilique 
■•lit  ti)éii.-»j:er  .  I  n-'iif  -  (îr  I  s  voisins  ,  quoiqu'il  ne 
.<ii>  montiàl  jamais  n  la  tête  de  set  armées,  il  fui  le 
de  nos  rois  qui  ait  connu  tonte  l'importance 
d'une  bonne  adininislr.ili'  fi  1]  t  'iqiiée.  iil'.irl  niilit., 
el  qui  ait  en  m«rme  temps  aasocic  rintércl  d'un 
trône  UuriKSant  à  l'indél^eodance  naiionidc.  Pend, 
son  règne  les  étals-généraux  furent  iVéquemment 
sstemMés:  les  prétentions  du  roi  d'Aogleltrrr  , 
!  ;>'  K  if  il  !ll.  ftinnl  ees  ;  c! ,  malgré  les  ciier» 

rcs  dans  lesquelles  il  fut  cugagé .  soit  avec  ce  dern. 
\>riiiee,  soit  avec  Pierre-le-Crttcl .  f;n*tTe5  presque 
L'itinur*  couronnées  de  succéH  .  rjitDi.iu*.  ni" u  ù  ,  ,,1 
piii  m  sa  solde  plus,  de  ces  bandes  de  guerrier» 
nierrenaires  connut  SOtt«  le  nom  de  €OmiH$gmUi$  , 
;iuu.nt,il  est  vrai,pnor  en  purger  ses  états  que 
pour  s'aider  de  leurs  nrmes,  on  trouva  d.ius  ses 
r  .fito- ,  ;i  I  m.  ,  17  niilli.m'4  ,  somme  énorme  pour 
celte  époque  :  il  faut  ajouter  que  de  sembUblea 
économiaa  n'avaient  pas  empî-cbé  qo'il  se  montrât 
i..iiji)irr;  rnn;;nifîque, et  il  est  aîséde  s'en  convaincre 


|ijt  i.i  réception  qu'il  fît,  en  1.178.  8  l'empcnur 
l>liarleslV(».  la  Ae/rt/.  de  cette  curieuse  eut  revu.', 
d'unpajrsan.  C'est  de  l'époque  du  règne  de  Cbaries- 1  pub.  à  Paria  en  t(iid,  în-i}*  P*r  ïbéodure  Godefraè 
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d'après  une  clironul.  M5.  de  1j  blbiiotk.  du  roi)' 
Charie»  V  fut  le  premier  enfant  doi  mû  i»  Ffuce 
^  reçut  le  tttn  de  Dauphin  ;  et  par  une  erdennance 
qu'il  rendît  eo  l374       prélats,  teignenra  et  kour- 

groU  ni't.Uili's  a  s 'so  m  LU"  8)  ,  ordonnance  qu'il  coa- 
firnu  au  lit  do  mort ,  il  fixa  la  majorité  de  se«  suc- 
MtMun  à  i4  an*.  li  ne  se  montra  pas  moins  «Kcupé 
de  ses  sujets  que  de  sa  famille,  en  ';ti|irir;m:iiit  for- 
nellcmcat  a  celle  même  épo<pie  la  plu^iuvi  «les  im- 
pôts auxquel»  les  peuples  avaient  consenti  pendant 
MB  v^oc»  Ami  d««  letlret  et  protectnur  des  sar.,  il 
fiil  le  fondateur  de  la  bniliolh.  royale.  Paris  lui  dut 
plus.  f'diM CCS  ,  l'I  il  fît  coustruii  e  Ij  Fiastillc  ,  lorte- 
nsse  au'il  ne  destinait  qu'à  la  ^rde  du  trésor  roj. 
L'abbé  Je  Cboi^y  a  pub.  VBist,  tU  Ckttti^» 
rii ,  t6îV},  iii-8.V.  la|BiWiolA.  hist.  dt  frrtwr*' pour 
1«  autres  historiens  de  ce  règne  et  des  »uivauii. 

CHARLES  VI ,  dit  le  Bien-^imé,  fil»  et  succes- 
seur du  prëcéd.,  né  i  Paris  le  3  décembre  l368,  re- 
{at  à  sa  naissance  le  Daupbinc  pour  apanage ,  et 
monta  sur  le  trôiir  i-n  i38o.  l-i;  ninuvLinoiU  f]ijf 
Charles  V  avait  imprimé  à  la  monarchie  ne  tarda 
pas  à  être  arrdCtf  par  rambitton  et  la  cu|ndit<  des 
lîiii  ^.  vi'Awjixi  ,  (?!•  l'niirgogne  et  dcBcrri,  oncles 
patcrucli  vt  régens  de  cet  infortuné  prince,  qui 
a'sTait  pas  i3  ant  accomplis  lorsque  la  mort  de  ton 
père  le  mit  en  posie^ioQ  d«  la  courooïic ,  trop  lui 

EiOT  son  bonheur  comme  ponr  celui  de  la  France. 
Cl  divisions  di-s  régfos  ,  non  niHin*  qtic  leur  avi- 
dité ,  entnsioèrcnl  le  peuple  dans  la  révolte  ;  on  vit 
è  Paris' dn  atfdilîenx,  qu^n  nomma  mmittatims,  »s- 
ffiruiiii  r  1rs  fjti  ii;<  il  rs  avec  des  maillets  de  fer,  t.ui- 
àu  que  cl'.iu(re:>  villes  se  soulevaient  contre  l'aulu- 
riié  rojpale  ;  enfin  des  guerres  sanglantct  an  dedans, 
faiU'$tcs  au  doliors  ,  d<'3  factions  (  connues  sous  Iv 
nom  »lf  Bourguignons  et  d'Àrma^nafs]  ,  dont  l.-» 
peste  et  la  famine  n«  purent  ralentir  les  fureurs, 
désolèrent  tour  i  tour  la  t'cance  et  «ignalèrent  le 
règne  de  Charles  VI.  Il  m.  en  demenre  le  3i  oe* 
t.ilin  l  '^T?. ,  laissant  îc  r.  -,  aiinir  d.ms  l'i't.it  \c  plu^ 
depiurohlc  ;  mai»  la  compassion  qu'il  inspirait  aux 
pcepies  ,  toujours  prompts  i  oubliei-  loui«  propres 
ini^i«rp»  pour  plaiiuh  i-  i!i  hautes  infortunes ,  sulfit 
pour  lui  conserver  liur  .miour.  Par  «n  traité  hon- 
teux r>  ni  lu  par  la  reine  et  le  duc  de  lîourgogne 
ntc  lleon  V,  roi  d'Anglelorre ,  ce  prince  avait  cté 
nonaié  régent  des  étals  de  France  pendant  la  vie 
di  C!  jrlc,  V  l ,  I  f  I  n  ;ir;  eîicur  au  trône  aprtis  sa 
ni.,  «  rt'xciuiiion  de  l'IiénlK-r  légitime  de  la  cou- 
Tonor.  V.  r.irtiric  si^vant. 

Cn\T,l,r;;  \  !1  ,  dit  /e  Victontux  ,       du  pi.'- 
ccd.,Dè  a  r.!ri>  le  ?.2  fovr.  1^03,  dcviiu  «Uuiiluu  i>ii 
l4l^par  la  m.  de  son  '..i  re  Jean,  et  se  déclara  ré- 
|eat  en  14 1  pendant  la  maladie  de  son  porc  ,  au 
*om  duiiut  l  il  uouveraa  quelque  temps,  jui^qu'ii  ce 
lie.  fiir(i'  l'.c  fi;u  r.iii,  ,  .iu  le  [1,11  11  Ai.',  l'.nurgui- 
|Dcas  avait  le  dessus  .  il  se  relira  a  i^ourgc^  ,  pui:>  à 
Peiiîert ,  et  jr  (ut  rejoint  par  uu  gr.  nonu>.  de  {;en- 
tilsliommiâ  dcvom*-*  î<  leur  li'gitimc  souvcr.  Déslit'- 
rité  en  i^aopar  suite  de  l'odicux  traité  de  Troye»  , 
(t  iianni  du  royaume  comme  fauteur  du  meurtre 
du  due  de  BourgognOt  «ja'un  parti  de  la  faction  des 
Armagnacs  avait  assassiné  sur  te  pont  de  Montercau, 
le  dau|iliin  n<'  t'  l.u-  .  i  l'  iui!  .ilnUi''  ;  .ijui  ;  ;i\oir 
paicuuru  le*  provinces  mérid.  cl  s'£trc  emparé  de 
v\\x\.  places,  il  obtint ,  au  mojen  d*un  secours  qui 
lui  lut  eavovf'  il'!'  rtTî^r,  qurlq.  avantages  contre  h  » 
Ao^Uis  sur  lu  Loire,  et  il  eut  ensuite  lu  teinp:.  d'ui- 
pauer  snu  armée  pendant  la  querelle  qui  s'éleva 
ttijet  de  la  pMseiaion  de  la  J^'landre  entre  les 
Bearguignons  et  les  Anglais.  Cependant  la  du 
niallieurcux  Cli nli  ■>  ^  I  ;iv.iil  suivi  de  près  f  i-l!<-  <!.■ 
Ueari  V  j  La  reine  isal>eau  de  Bavière,  toujours  plus 
courroucée  contre  son  fils,  venait  de  faire  proclamer 
Henri  VI  (L.i  dr-  l'rance  :  Cliirles,  proscrit,  .ivail 
en  niciut'  lciup^>  a  cuniLallrc  ,  pour  s'emparer  d'un 
sceptre  le'gilimc  ,  les  factions  intestines  et  les  truti- 
pts  étrangères,  âoa  sort  allait  étro  décidé  par  le 


surciîs  du  sif'ge  d'Orlcsn*  ,  que  poursuivaient  avec 
vigueur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  réunis  ;  les 
hahitans  de  cette  ville  ,  dont  le  duc  était  alors  pri- 
sonnier en  Angleterre  ,  étaient  attachés  au  même? 
parti  <|iic  lo  roi,  rt  se  fiffL-ruliiictit  avec  leplns  grand 
courace  ;  nais  le  manque  de  vivres  allait  les  con- 
traindre 1  se  rendre ,  quand  une  jeune  paysanne  , 
iion;m  '(•  Jcuiino  d'Arc  ,  il  à  jamais  ci-Ièbre  SOUS  1« 
nui  11       Ptt4:elle  d'OHénns  ,  viul  ranimer  les  es- 
pi  [  i  11  i-ï  de  Charles  VII,  en  lui  promettant,  au  nom. 
du  ciel  ««de  faire  lever  le  siège  d'Orléans  et  de  le 
condoîre  à  Beims  pour  v  être  sacré.  Cette  fille  ex- 
traordinaire cx(-i  ulf  l'ii  fliel  SOS  desseins  :  Orléans 
est  délivré  le  8  mai  ilpq ,  et  Charics  est  sacré  à 
Reims  le  17  jmllataniT.  Déa  lort  sa  fortune  cbango 
de  f.ire;  lcs  Anglais,  dont  la  domination  pesait 
ssur  la  t'raiiee  ,  en  smil  ropim^sés  par  les  comtes  de 
Dunois,  de  J'eiilliu  vri-,  df  I'.uï  <  t  d'Armagnac,  gé- 
néraux de  Charles  Vil,  qui  leur  enlève  toutes  leurs 
possessions  dans  ce  royaume,  à  l'exception  de  Ca- 
l.iis  ;  Paris  se  rendit  d'-  lui-même  au  roi,  l'au  l436. 
Les  dernières  anoées  de  ce  prince  furent  troublée* 
par  l'humeur  turbulente  de  ton  fils  ;  frappé  de  In 
crainte  d'être  empoisonné  par  ses  ordres,  il  se  laissa 
mourir  d'inanition,  et  succomba  te  22  juillet  l44*i 
àMeUD'Sur-Yèvre  en  Berri.  Ce  prineo^dont  la  jeu- 
nesse avait  été  dissipée  ,  et  qui ,  aux  genoux  de  la 
belle  Agnès,  semblait  promettre  un  prince  cITéminé 
plutôt  qu'un  sniiv.  habile,  mérita  ce  dern.  titre  dans 
son  ige  mûr.  Il  institua  les  milices,  et  son  adminis- 
tration lui  cottcili%  famovedaa  grands,  du  peuple 
tt  di  >  ui.crricrs.  La  Pragmndgue  sanction  fut  i  la- 
Idtc  nous  &0n  régne,  dont  Vl/ist.  a  été  écrite  par  .leaa 
et  Alain  Cliarlier  et  per  Baudot  de  Juilly.  Martial 
de  Paris,  iii  à'jéiwer (fne.  publia  ii  Paris,  en  l493f 
in-4  t  un  poème  bizarre  intat.  :  Ut  f-'igtles  de  la  m. 
du  Jeu  roi  Charles  FIl^  elC.,  réimp.  ea]734i 
Coustellier,  3  vol.  in-â. 

GHABLES  VIII,  dit  V^fTaMe  et  h  Ctmrltn»,  fils 
de  I.i  ni  .  \I  ,  ru*  ;i  Amlioi»c  I'-  1  \  jMin  i '|7",  i)iiiiii,> 
sur  le  trône  le  Su  août  l.'jS.l,  et  lui  sacré  a  Ueims  le 
l5  juin  14^4'  prii^:*?  «  écirté  de  la  cour  des  Son 
enlancc  par  le  déliant  Louis  XI ,  lut  élevé  dans  une 
si  grande  ignorance  qu'il  ne  savait  pas  lire  loriqu'il 
devint  possesseur  de  la  couronne  :  c'est  u  ce  défaut 
do  sa  première  éducation .  défaut  racheté  d'ailleurs 
par  nne  bonté  parfailc ,  qu'il  faut  attribner  U  répn» 
gnaucc  iiHuniiontnblc  q.iM  c  iin,i'rv.i  liMij  uirs.  pmir 
les  attaires.  Ayant  atteint,  lors  de  la  m.  di;  son  pèic, 
l'âge  vouln  par  l'ordonnance  de  Charles  ^(14 
.1  i»)  pour  gouverner,  il  n'eut  point  de  régent,  mais 
lut  confié  aux  soiiiri  île  sa  snrur  ainée  (u.  .\nne  de 
i'rance),  à  qui  L<<iii3  XI  iv.iit  remis  en  même 
temps  la  principale  auiorilé  dan»  le  gouvem.,el  qui 
sut  s'en  montrer  digne.  Lescommencem.  du  r^gne 

deCh.irlr  î  VIII,  dont  la  majorité  fut  rccotiinir  pu 
Ic^  elats-cénéraux  atseroblcs  à  Tours  au  iriois  de 
janvier  1^84,  furent  troublés  par  une  révolte  à  la 
l  'te  de  laquelle  se  trouv.iil  li-  du;  JOrléan»,  depuis 
iui  sous  le  nom  vcnérédt;  Luuu  Xil  ;  mais  la  récon- 
ciliation de  ce  prince  avec  lu  roi ,  et  la  mariage  de 
celui-ci  avec  Anne  de  Bretagne  (if.  co  nom),  vnis^ 
lièrent  h  tranquillité  dans  le  rojaume  et  accrurent 
y.i  pui-,s.uirf.  Crpriulaiil,  jaloux  d'illustrer  son 
règne ,  le  jeune  roi ,  moins  prudent  que  brave ,  ré- 
solut bientôt  de  conquérir  Naples.  Après  deux  an> 
Di'rsdc  prpp.uatifi.pi-iiil.itit  IcMpii  l;  ril.ihe  semble 
li'iippc  d'inertie,  le  roi  Jr  l'r.iin.f  p.iila  U  têle  d'une 
armée  de  3o,000  hommes,  sans  argent,  sans  crédit, 
sans  magasina  :  une  Biaiadie  (  b  peiite-véroli^  '  ^  is- 
pcnd  d'abord  sa  marche ,  mais  il  entre  triumpli  inC 
a  FloiiMii  c  le  I  j  nnvcmlirc  l4^<  "  '"I  ensuite  .î 
Kume  ,  jmis  à  .^aplcs  ;  le  pape  Alexandre  V' 1 ,  qu'il 
•  eonlraiat  de  capituler,  lui  donne  l'investiture  do 
ce  rovaumr  et  dt;  ctltii  de  Jéni  ..ilim  ,  le  couronno 
empereur  d'Uncnt ,  cl  colin  <  ^t  lurcé  de  le  re- 
'  unnaitre comme  souverain  dans  Home.  Charl.Vlil 
devait  OMMBa  toa  tiiomphc  ài»  ibne  des  «naes  qu'à 
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la  haine  de>  NapolHalM  pMur  lenr  roi  :  il  fallait 
tooccr  à  gagner  PaflWtîoQ  d*  cet  penpl«s  ;  maii , 

latulis  cju'il  ii'csl  iict  iipt'  que  de  revenir  en  Frunca  , 
il  le  trame  «uurdcmeot  contre  lu»  une  Uaue  entre 
lee  principaux  Aata  ditdi*.  Parti  4e  Vaplee  le  ai 
mai,  il  trarcrtait  avec  précaution  l'Italie  .  !nr>r^uc  . 
rencontrant  l'anntfe  coafëdcrée  ,  il  lui  livre  ,  le  ii 

i'  uillet,  la  célèbre  bataille  «la  Fornovo,  dans  laquelle 
i,0O0  Franfaif  tricinpUireut  de  ^0,l 
mai*  1«  seul  fruti  au'U  recueillit  «le 
fut  la  délivrance  du  duc  d'Orléam,  j«sic^l'  danb 
Kovanre*  alla  poaiibilité  d'elièotucr  aa  retraite  ;  Fet^ 
dînand  d'Aragon ,  chnaetf  de  Naplea  3  meta  aupara- 
vant ,  y  FL-iitcait  aua  acclanulioiis  ilu  ]>ouple.  De 
retour  dana  tea  étaU,  Cliarlet  V/il  ui.  au  château 
d'Anhoiaeleyavril  l4g8<  pendant  le*  apprfttt  d'une 
Secoii'^r  f'x pi'iIilii)ii.Let  lUent,  deCoajmine9rRor(>r- 
mriit  i\<-  <  Liiu'ux  détails  tur  ce  r«gne  ;  on  en  Uouve 
i'^jU  ntrni  ^  |i4rlicularités  intéressantes  dans  les 
Beciiieixhei  et  édmrcUêomêmi  hitàêr»  4m  f  eoce- 
magne,  t.  i6  et  T7  du  reeveil  d«l*Mftd.  deetoeerip. 

CHAKr.E.S  IX,  roi  d.:  France,  fils  de  Honri  II 
et  de  Catherine  de  Stlédici»,  né  i  Sl>Grrmaiii-eu> 
iLtenVê  37  juin  i5jo,  monta  sur  le  trûne  le  15  déc. 
l56o,  après  !j  m.  ilc  François  II  ,  »uii  fn-n-.  S;irrt' 
1  Reims  par  \«  card.  de  Lormuit;  ,  lu  lit  m-tn  i£>(ii, 
CSiarlee  IX. ,  quoique  mineur,  n'eut  point  de  ré- 
gent titré ,  tant  Im  laeiieM  avaient  affaibli  Tordre 
politique  du  royaume  à  eette  rvaetle  époque  ;  mais 
U  se  trouva  par  K-  fait  si  u  î  1 1  tutello  iJc  sa  mi  ri" , 
■ni  ,  après  a'étra  assurée  que  l'aulunté  ne  lui  pût 
Are  ealev^,  feiffttit  d*  la  ftcewoir  àm  jeitne  »i 
avec  rapr<''mcnt  du  parlement,  et  consentit  i^n«nitr 
à  partager  l'administration  de  l'état  avtc  Aotouu- 
de  Bourbon  ^  mi  de  VaEVarre*  nommé  Jés-lora  licii- 
ten.-gén.  du  rojauBe.  Callieffiiie  leaU  de  rëiabUr 
le  pouvoir  royal  aana  le  seeovn  d«a  BotniMro  ai  dea 
Cuise  ;  et  ne  reculant  devant  aucun  ini.\<  n.  cIIp 

résolutde  détruire  les  deui.  partia  l'un  par  l'autre  : 
Vieatdl  e«  eiet  la  foeire  civile  fnf  nllunée.  Le 

ri^unioa  des  étal  s -généraux  ,  convnrfut^s  à  Oiltbri! 
Iv  3i  derembre,  n'avait  eu  d'autr«  ré^ulLitt  que  d'a< 
oimcr  Icadenx  factions  t-n  les  mettant  en  préeeBce } 
la  cooft-renn»  nu  dispute  tbéolog.  entre  les  deeteurs 
des  deux,  rcliaiou»  autorisée  t-n  août  l5t)l  ,  sans  la 
participation  du  pape,  rt  cunnitc  sium  If  nom  de 
CoUoqu»  de  Foieqr*  «ut  d'abord  le  ménae  résultat  \ 
nait  Meatèt  la  tviae ,  effraifée  de  la  n«iiv»1le  force 
qu',il!.il  d(inncr  au  parti  <  Tt  lupic  l.i  réunion  du 
rui  de  Mavarre  a  «eft  principatiii  uliefs  ,  s'crapresaa 
de  rdnkiir  Téouilibre  en  favohiiaot  laa  ralifiemairas 
«pli,  après  Tedit  (\>-  janvier  i56a,  se  crurent  asset 
puissans  pour  ne  plu«  nen  ménager.  Enfin  une  riie 
survenue  près  de  Vassy  en  Champagne  ,  entre  les 
gWM  du  duc  de  Guise  ét  les  protestaus  ,  «psi  chan- 
taicM  dae  caoiMfttefl  dam  me  frange ,  denat ,  par 
les  rlixiinslauces  nù  l'un  se  trouvait ,  le  signal  de  la 
ttuerrc  sur  presque  inus  li^s  points  de  la  France. 
Cepeadaat,  au  milieu  do  ces  dissensions  intestines, 
devenues  plus  ti!rril>lci  par  ralliaiw  <•  de»  c.ilvinisles 
avec  les  Âuglai^  .  Oiarles  1\  ,  déclare  majeur  en 
1563  par  la  parlement  de  lienen,  conclut  l'année 
aoiv.  la  paix  avec  l'Angteterte ,  e*  a'eflbcft  v«iiae- 
menl ,  ca  parcourant  les  diverses  praviocae  de  son 
ro\aiinie,  d'y  apaiser  Ie<  In-uhU^i  ;  il  fut  inêiiie  mm 
le  point  d'être  coleTc  par  les  huguenutj.  Après  une 
eérw  de  coodiaia  iriateaieal  mëaaoraklea ,  «t  dans 
lejipjols  un  vit  fiÊTurri'  avec  éclat  le  dur  rfi*  Csiise  , 
le  connétable  de  Montmorency,  le  pnncc  de  Cuuilt: 
«t  l*a«ii«(  da  ColiglH  («,  cea  aaas) ,  la  guerre  fut 
aupenduc  par  une  paix,  avanlafeme  aax  rifonaés  ; 
mais  1rs  prineif  aux  cbefs  de  ceus-ci  ne  laissèrent 
pas  que  de  sospceler  les  iiiteiilion:*  pn«lerî''ur«-s  du 

roi,  que  les  laçons  du  card.  de  Lorraine  et  de  Ca» 
tbernw  de  lUdicie  «vaieal  fmMid  à  la  perfidi*.  Mb 

ta  défiance  s'apaisa  peu  à  peu,  et  le  maria;:c  du 
eune  lioati,  rot  deKavarret  av«c  la  sœur  de  Char- 
cs  IX,  «fait  fail  di«f anllrt  toat  oibwgt ,  ^Md 


le 


le  157a,  fut  donné  lo  signal  de  la  St-Bar" 

tliélerai.  Les  matsarres  horribles  dont  celle  trisia 
journée  fut  suivie  ont  souiH»- .»  jamais  la  mémoirt.* 
de  Charles  iX,  oui  m.  déchiré  do  remords  rt  en 

ficoie  à  aae  maladie  efrenee  la  3i  nat  iSt^*  Quair» 
ois  la  guêtre  civile  éclata  en  France  sous  le 
règne  de  ce  prince  fourl>v  et  cruel  :  et  cependant 
c'tA  à  cette  même  époque  que  s'élevait  le  palais 
des  Tuileries  ,  et  cpie  le  chancel.  de  l'Hôpital  fai- 
sait rendre  lee  plus  sages  lois,  et  les  ordonnances 
les  plus  salutaires  à  l'ordre  public.  Cbarlcs  IX  cul- 
tivait et  lavorisait  les  lettres  ;  il  aimait  arec  passtoi» 
la  chassa,  et  a  laissé  un  oorrage  poblid  «■  I^s5« 
in-3 .  sini^  ce  titre  :  In  Chaite  roj-tU9 €ompo$é» pttr 
C/iiiilf-  fX  :  c'.  vt  l'unique  édition. 
CHAKI.KS  \.  V.  Bourbon  fCbarles  de), 
eu  MU.KS  I)K  FRANCE,  3«  Gh  de  Pl.ilippe- 
Ic-llardi ,  né  un  1270,  eut  en  span  i^e  les  comtes 
de  Valois,  d'Alcnçon  et  du  l*i  r<  !i4>  en  F'arisis,  fft 
fut  invrsti  rn  ta83  du  rain  li(re  de  roîd'Amgan, 
auquel  le  pape  BoaifkeeTIII  ajouta  e«4uî  de  vicaire 
duSt-siége;  quelques  cxpl-nti  «juM  ff  II  su  lté  ea 
Italie  lut  valurent  le  surnom  de  Veji-nsmr  l*S' 
ffiî0*.  Baeayd  vert  Pan  i32o  par  Charlcs-le-Bel , 
s  ""D  nrveu  ,  pour  enlever  la  (îiiienne  et  la  Flandre 
au  ro»  d'Angleterre  Richard  U  ,  il  contribua,  par 
la  prise  de  plusieurs  villes  ,  à  accélérer  la  paix  qui, 
pru  de  temps  apr^  «  fut  conclue  raire  le  rui  de 
Franee  et  sa  strur  Isabelle ,  reîiie  d'Angleterre».  Il 

inoiiiul  ruiiii'e  suivante  a  Notent,  lai'^'sant ,  de  la 
prem.  de  tes  trtus  femmes,  Marguerite  deStctle, 
un  fils  qui  monta  sur  le  trAne  de  France  soaa  le  BOB 

de  riiilippi-  VI  ,  dit  dr  fnfeiin. 

QllXÏ'ilsh.S  U  ,  dit  le  .^fniH'tiis  ,  roi  de  Navarre  , 
omte  d'Evreux  ,  né  en  i332,  fils  cl  héritier  da 
Jeanne  de  Fnnce  et  da  JPlrilippi-  III ,  fut  connmné 
en  i35o  après  la  moA  de  son  père  ,  et  signala  son 
avènement  au  tinne  par  Ii  liiTuciir  avec  laifiirlle  il 
réprima  une  révolte  qui  venait  d'éclater  dans  ses 
états.  Pe»  de  temps  après  ,  s'éiant  reada  i  la  cour 
(le  Fmncf'  50U'.  Ir  prétexte  de  faire  valoir  Sf"?  drni'* 
sur  pItiM'MiiA  lîef»  considérable» ,  il  obtint  du  roi 
Jean  la  rnaiti  dc  Sa  fillv,  avei*  le»  villes  de  Maalct 
el  d?  Mrulan  pour  apanage.  Denuis  celle  alliance,  , 
qui  lui  fournissait  Ic.'i  moyens  de  se  créer  un  parts 
en  France ,  où  sa  naissance  lui  permettait  d'aspirer 
ua  jour  i  la  couronne  si  les  droits  de  la  maison  da 
Yaloîs  venaient  à  aVtetadre,  il  ne  ménagea  ni  lee 
intrigues  ni  le»  crimes  pour  souffler  le  fin  d«-  ta  dis- 
corde dans  ce  royaume.  L'assassinat  du  couuelablc 
de  France,  (^.barles  de  la  Crrda ,  récemment  in- 
vesti du  comté  d'Angoulémc  ,  qu'il  avait  1ui-iti>'tne 
brigué  comble  complément  de  l'apanage  de  la  prm- 
cesse  Jeanne,  sa  femme,  fut  le  premier  pas  de 
Charles  dans  l'odieuse  carrière  qui  lui  mcnta  le 
surnom  de  Mauvais.  Ce  prince ,  qui  dès  sa  jennetw 
s'et.r  t  fait  admirer  k  la  cour  de  Philippe  de  V.il.  is, 
alitant  par  son  esprit  et  son  savoir  que  par  les 

f,râce«  fie  sa  (Igure  ,  entraîné  par  l'ambition ,  devint 
e  fléau  de  snn  ^leell;  ;  reclicrclisnt  l'alliani  e  des 
princes  rivaux  de  celui  dont  sa  polilnnic  ctjut  lule- 
resiiée  ti  conjurer  la  porte,  on  le  vit  tour  à  tour 
braver  le  roi  Jnaa  et  son  Sis  ,  sous  la  protection  de 
l'Angleierrc  ;  nni  avec  Piarevlv^ntel  contre  le  roi 
d'Aij;;.'U,  k'cu  -léparant  fusiiiu?,  et  tournant  se» 
armes  contre  cet  allié  digne  de  lui  ;  eniin ,  aprsa 
s'être  atHrtf  le  ressentiment  de  Ses  voisins  i  força 
d'intri;;n('s  ef  de  perCdii'^  .  il  t  trouva  nerablé  à  la 
lois  par  les  Castillans  et  les  Français  sauii  que  l'ai- 
liaiKe  du  ni  d'Angleterre  Richard  III  pût  eiapd* 
cher  ^a  iHtt  petit  rojanine  fdt  mis  i  feu  et  a  sang. 
Il  obtint  eependant  la  paix  par  la  médiation  Je 
Henri  di-  Tran^t  ini.ire  en  i37')  ;  rjunée  luivaute  il 
apaisa  une  révolte  avec  sévérité  ,  mais  sana  injua» 
tice  :  et  conme  faniorïtd  tnyale ,  raffermie  par 
Cbailr^V.  '5'"  trr<?trnit  aluri  .■|>^l<ï  puisianle  pour 
imposer  aux  grands  vassaux  ,  il  ne  s'occupa  plua 
^a^é  ftwtvtmvt  aee  diato ,  «à  dqpuit  cetuf  ^oqna  il 
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fut  olu'i  et  respecte  jusqu'à  su  m. ,  arrivée  on  i38", 
mort  aÛ'r&usc  au  rapport  àc*  cUron.  fnmç.,  «IcIwU- 
menl  terrible  par  l«iueiDi««llfl  pusitdl*  tM  crimM. 

CH  ARLES  III ,  auraomme  le  Noble,  f.h  et  »uc- 
cesicur  du  pi^céd.,  fut  couronné  à  P.impclune  le 
aoîmllct  daus  sa  zS*  année.  11  <i'cmpreua  de 
téforuer  les  ahns  qui  s'étaient  introduits  dans  le 
nuaume  ,  et  mil  tous  ses  soins  i  virre  en  bonne  in- 
te{li({rnce  avec  sra  Toisins.  Doue'  des  talens  et  des 
<pulite's  de  ton  pèra  saiu  en  aToir  les  vic«s  ,  il  «al 
négocier  avee  l'Aiifflciem ,  TArag*»  et  !■  FfMMe^' 

iImcts  accomfno<lcnicn<  avjuta^cux  ,  (!nnt  le  résul- 
tat fut  de  conserver  la  ]iat&  »  ^on  rovanmc  akir«  que 
Imis  les  états  voiains  étaient  tiéckirf»  par  éM  dis- 
cardes.  Ce  prince  nirrita  la  rccounaissancc  de  la 
France  ,  où  il  contribua  à  la  paix  puliliqut;  en  con- 
ciliant les  deux  factions  d'Orléaos  rl  de  Bourgogne. 
L'»rotCaaé  CbarlM  Vi  «t  la  lamilia  rojate  trou- 
vAreat  «b  loi  tm  MOfien  après  l'assaifinal  Au  étn 
d'Orlëaus  ]).ir  Jean  de  Bourgogne,  vt  il  cul  1)caticoup 
de  pari  aux  deux  traités  de  Chartres  et  de  bicêlre. 
L'tndbmtarie,  t«a  arts  et  la*  laltres  fleurirent  sont 
son  sceptre  pat rrtifl  ,  pt  il  mourut  à  f)!it"-  Ir  H  sep- 
tembre l^*^) ,  rr^TcUc  lie  ses  sujets  tl  Liii^aol  cites 
irs  >'ii'iiFi3  lin.'  mémoire  »éne'ree. 

CIIABLES  D£  SiAVÀKElC,  priaca  a«  Viane. 
T.  Dm  CAai.M. 

CnARLKS-rK-TEMKRAmE.  duc  de  Bour- 
gogne, lits  «le  Pluhppe-ic-ik»n  et  d'Isabelle  de  Por- 
liifal«  né  k  Dijon  le  lo  nov.  i433,  se  distingua 
»oij*  le  n<»rn  fnmte  t{<:  Charolats  à  la  li  il.iille  de 
Raj>eIravo<l<-  avaut  d'avoir  ;tlleint  sa  l(/  aunee.  La 
VSOMBCC  de  <<>n  caractère  se  maaifctta  d'abord  par 
l'avarsiom  qu'il  confUl  pour  l>s  «;r>igneurs  de  la  niai- 
tMi  de  Croï  ,  fararierfe  son  pm- ,  et  ensuite  par  la 
lijiiii-  pri  ifiKido  qu'il  vnii.i  .m  i  u  l.oui  ;  \! .  li  ii  parli 
do  oiccuntcos  a'étaol  Ibrmé  contru  cv  monarque  , 
il  en  prit  le  eommaademeot ^  pub,  traireriaiit  la 
FLaodre  et  l'Artoiii ,  il  arrira  devant  Poris  à  U  tj^te 
de  vio|>t-MK  mille  combattaus  ;  réTê^uo  de  cette 
Tslic  ,  Abin  Cliarlier,  député  par  la  roi*  s'Aant 
présenté  pour  lui  adrcMcr  des  rarnootranee^  sur 
rînjustjce  de  la  guerre  qu'il  «Kclarait  k  ton  souve- 
rain :  ■  I>ile»  il  v'ïirc  maître,  lui  répundil-il,  qu'on 
a  tcnijotirs  trop  de  raolifii  contre  un  prince  ((ui  sait 
empi  >  \  cr  la  far  et  le  poi>>on  ;  et  qu'on  esi  bien  tftr, 
en  marcbant  Cfinfr>-  Itii ,  de  trouver  nonibr.  com- 

K nie  en  route.  Au  reste  je  n'ai  pris  les  armes  qu'à 
•IGaitaiioa  d«a  pavnlea,  de  la  nobleitc  et  di  s 

Tirinecs  :  voilà  m  en  complices.'*  La  bataille  de  Mmit- 
Séri  fui  bientôt  engagée ,  et  la  victoire  demcui 4  u 
rtiéritierdc  Bourgogne,  qui  conçut  dèi-lors  pour 
«4»  tairas  aniil.  catte  aveugle  pre'somptioo  i  laquelle 
on  peut  alirtbaar  set  reren.  Cliarlet  tne^fda  A  ton 

pérr  rn  I:^*>7;    prcsqU'^  .iu;^il«*t  iprt'v-  il  a 

jll-Xron  les  Liégeois ,  ri  dcploja  contre  eux  la  der- 
■à^rr  rifOMir  j  ensuite  il  vengea  d'ane  manière  nan 
naf>iiis  ti-rril>!c  iur  les  (rjiilrn\  lo-s  rnnrcssiuns  quf 
eetix-ti  lui  avaient  extonjuces  avant  cette  expédi- 
tMin.  L'asuée  suivante  ,  ayant  épousé  Marguerite 
«f^otà,  aamr  du  roi  d'Angleterre,  il  résolut  de 
reMuréler  la  guerre  etrile  en  France  ;  cepeudanl 

il  s'était  lai-is»*  «i»->arnu  r  par  mie  «iummc  de  I2<),<«)t> 
éctu'd'or  que  lui  avait  donnée  Louis ,  quaud  ,  pen- 
4laai|«»a  «attrarqe  è  Mrooiie,  oâ  t'tftait  randu  ce 
ii»..ujr<[u^* ,  il  e»t  informé  que  les  Ltegmis,  excites 
par  iut,  viennent  eucure  do  te  soulever,  et  de  se 
Vandre  maitresde  Tongres.  L'artificieux  Louis  XI , 
pna  dans  le  piège  qu'il  a  tendu  ,  se  voit  forcé  i  la 
«rentlition  humiliante  d'accu  m  pagner  i  Liège  son 
iniplacahle  adversaire, et  il'êirc  témoin  du  châtiment 
tmnthi*  faa  MtbU  cette  aulbeureiue  ville  en  puni- 
Ci«a  de  la  rdvolta  ipiHl  a  fonantëe.  On  a  remarqué 
*^ijc  r'e<l  surtout  depuis  ce  triomphe  que  le  carac- 
lÂre  du  duc  de  Bourgogne  prit  les  derniers  traits  de 
«Mta  cniantitf  faroacbe  «pii  latandii  le  fléaa  de  ses 
voisin.  et  l'arliian  de  sa  propre  ruine.  Après  avoir 
laisse  en  buisse  un  triste  monument  de  aa  f^lle 


cruaotc  et  de  ses  sanglantes  dcTaitos  (l'oaiuaîre 
Morat  ) ,  il  trottva  la  mort  ie  5  jaav.  1^77  dan»  niia 

Itlaina  «oiaîna  de  Nancy ,  place  qni  lui  avait  4xé  en- 
cvée  p.ir  le  duc  René  de  Lorraine  f  a»,  ce  nom  1,  et 
devant  laquelle  une  partie  de  son  armée  tenait  la 
siège  sous  lo  commaadanMBt  d*an  certain  Campo» 
BaMO ,  dont  la  trahison  causa  sa  prrtr>.  Ce  prince, 
lo  dernier  champion  de  la  féodalité'  en  France  , 
n'était  cruel  qu'à  la  guerre  ;  la  droiture  et  la  justice 
n'étaient  pat  exclnes  de  Fadminiitrat.  de  ses  étala  , 
et  rien  dan«  aon  gonvemenent  ne  le  reafentait  da 
la  dureté  avec  laquelle  il  se  traitait  lui-même. 

CHARLES  DE  BLOIS  ou  DE  GHATILLOÎÎ, 
frère  puîné  de  Louis  ,  comte  de  Biois,  épousa  en 
l33-  .Tc.iiine  (le  Penlliièvre  ,  fille  de  Gui  de  Bre- 
tagne ,  et  par  une  des  conditions  de  ce  mariage  fut 
reconnu  itolennellement  par  la  plupart  des  sei- 
gneur* et  barans  comme  héritier  présomptif  de  la 
•enverahi.  dn  dm  Jean  III ,  qui  n  avait  point  d'en* 

fam.  Mais  ,  :i  la  nuirt  du  duc  ,  son  lléritJ^l•  lui  fut 
contesté  par  Jean  ,  comte  de  Montfort ,  frère  du 
dnc  de  BnHagnc ,  et  il  t'ensnivit  une  guerre  san- 
<:lantc  qui  dura  vingt-tmis  ans.  Pendant  ce  long  dé- 
mêlé ,  auquel  les  cour*  de  France  et  d'Anglelcrro 
prirent  part ,  et  qui  ne  se  termina  qu'à  la  mort  do 
Cbarlea  de  Bkus  ,  tué  le  39  sept.  |jt>4  à  la  batailla 
d'AttfvT,  en  rît  surgir  le  grand  caractère  de  la 
romlesse  de  M<>ntrt)rt  \  V.  ce  nom  ),  et  celte  époque 
est  devenue  mémorable  par  plusieurs  combats  dans 
lesqud*  la  aîgnatèrent  tnriont  Gantier  de  Maani , 
Beauraanoir ,  I)npie<îc!in  et  Jean  Chandos  {v.  ces 
noms).  Charles  ne  manquait  m  Je  bravoure  ni  do 
générosité;  maisilpoOMa  «i  k>ta  lea  prafiques  de 
(iévotion  que  les  seigneurs  même  de  aon  parti  di- 
saient qu'il  était  plalAl  né  pour  être  moine  que  pour 
i,' luvernei-  uti  état.  Du  jour  qu'il  faisait  célébrer  la 
messe  en  pleine  campagne ,  quelques  personnes  lui 
annoncèrent  ipae  l'ennemi  attaquait  une  place  vai- 
stne  :  «  Non*  auront  toujours,  re'pi)ndit-il.  des  ville* 
et  des  châteaux  ;  et ,  «'ils  sont  pris  ,  nous  les  recou- 
vreront; maia  ti  nom  naaqoont  b  tnesse  c'est  une 
ttertc  que  anus  ne  pourront  réparer.  »  Après  aa 
mort ,  il  fut  trouvé  revêtu  d'un  ciliée  de  crin  Liane. 
On  fit,  sous  le  jiontif.  d"!  riiain  V,  di'.  enquèli-s  pour 
sa  canonit.  ;  elles  furent  interrompues  sous  Gré> 
goira  XI  è  la  requête  da  Jean  de  Montfort,  alort  dna 
de  Bref:ii;ie  ,  f|ui  appréhendait  <[ue  la  mémoire 
du  vaiQijueur  ne  souffrit  de  la  glatre  du  vaincu. 

CIIAIILI-^  D'ANJOU  ,  premier  du  nom ,  comte 
du  Maine,  troisième  fils  de  Louis  II  d'Anjou,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  et  beau-frère  de  Charles  VII , 
daus  la  faveur  duquel  il  remplaça  Georges  de  L» 
TrémouUle  ;  il  sut  conserver  son  crédit  jusqu'à  la 
mort' de  ce  prince,  qu'il  accompagna dant dirtortea 
>  \pe*ditioiis  de  f  VV>  i^^î.  Lors  de  l'avènmu  nt  do 
Louis  XI,  il  parut  s'attacher  à  ce  monarque,  qui  lu 
ebargaa  de  régler  ses  ditférends  avec  le  duc  de  Bre> 
tapne  ;  mai^  sa  ni-'^ociation  n'aboutit  qu'à  envenimer 
la  liaïue  des  deu\  pariis.  Après  avoir  tenu  une  con- 
duite,encore  plus  équivoque  pend,  la  fameuse  ligue 
dite  du  bim pubiic%  aott  an  Normandie,  où  il  devait, 
à  Û  téte  d'une  armée  nombr. ,  cmpêdier  ITinvation 

di'S  lUeliitis  sur  «  elle  province  :  ce  qu  il  manqua  do 
faire  quoiqu'il  en  eût  les  inoyeoi  ;  soit  à  la  i»alaitle 
de  Montthérs,  o&  il  abandonna  le  roi,  entraînant 
dans  sa  fuite  un  tiers  de  l'armée  sans  i-lro  luêiiia 
poursuivi,  ce  seigneur  ,  dont  la  lâcheté  uu  la  pcr- 
lidic  paraissait  devoir  être  punie  du  dernier  sup- 
plice par  Louis  XI  ,  tic»  subit  ane  la  disgrâce  de  ca 
politique  monar(]ue  .  intéreate  è  ménager  le  rot  de 
Sicili-  Hene,  son  IVfre.  Charles  ,ni.  oublie  en  i 

CiL\HL£S  U'AriJUUt  a»  du  nom ,  duc  de  Ca- 
labre ,  comta  du  Maine ,  fils  da  précédent ,  fot  in- 
vesti du  duchéde  Prnvcnrp  par  f  -  testament  de  <<nn 
oncle  liené,  m.  on  tiJkJ,  et  il  succomba  lui-niémc 
le  II  déc.  l4^l  à  la  douleur  que  lui  causa  la  perte 
de  sa  femme  .  i  laquelle  il  était  tendremant  atta- 
ché. 11  légua  sa  touvenrinatddaPMvcMtt  èLottbXI 
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cl  à  SCS  surrc':>eiii  s  ;  t-l  l.i  rr;;nif  n  ilr  rrtîr-  r.nivii;i  < 
à  la  Frjtict-  lut  circclucv  i  ii  )>•>■'  Oiitrît.â  \  i  II 

CHARLES  DK  DANKMAUCK,  du  U  /  .  /  , 
cottte  de  Flandre f  fiU  de  St  Canut,  mi  de  Daac- 
marck  ,  succéda  en  lltÇ)  &  Bcaudoin  qui  l'avait  in»> 
titue  son  liéritirr,  cl  fut  assas!>iué .  l'an  dun» 
régU*e  de St^Donaiien  de  liruget.  C« comte,  V*aù 
At»  ^xxntà ,  pour  lewf ueU  il  vid*  tM  Vténan ,  usé* 
rita  par  se»  vt-rlus  li-  titre  de  yénéral/le  :  il  laissa 
uno  mëwwtrc  lionc>rr<  <  «  mmâ  celle  d'uo  iaiot. 

CIIARLBS  DE  1  liANCE.  filt  d«  Louis  IV 
d^Otilmner^  m-  <  ii  (jjj  ,  un  an  nvatit  l;i  mnrt  de 
son  ptic,  (ul  f  xtiii  (lu  liûiiu  par  *uii  Jicre  Luihairt-, 
(fui,  en  s'fntparant  d<;  la  cuuronnc ,  lu!  lais^tu  ,  à 
l4tr«  d«  fi«f,i«  ducbé  de  la  £a»ie-Li>rraine.Gbarle« 
tenta  tlo  faire Ttloir  set  droits,  lor&qu'apiôs  la  mort 
,1c  T.oiiis  V.  Hugues  Caprl  ï-r  fn!  ctniiair  «in  iiôtn'  ; 
mais  >1  tomba  par  Irahiiou  au  pouvoir  de  Tuiiu-pj- 
teur  CD  <)9t,  et  fat  enfermé  avec  aa  famille  daiii  la 

lour  (Kf  >rl»'jiis  ,  on  \\  niniirtrl  doux  au<i  api  i  S. 

CiiAHLES  II,  Juc  de  Lorraiac  ,  filii  ilu  ùuc 
Jean ,  &e  sicnala  dans  plus,  combats ,  fut  conne- 
table  en  l^tS,  tt  lu,  le  25  janvier  \!\St.  11  eut 
pour  successeur  René  d'Anjou,  son  gendre. 

<  IMlîLhS  m,  suruouinxi  le  Grand,  CIs  de 
Frauçuiâ  1*1,  duc  de  Lorraine  «  et  dt  Chrùtioo  de 
Danemarck ,  ni  h  Vaocy  le  i5  février  iS43,  m.  le 
î  '1  nn.i  1^0^,  laissant  pour  success* m  !•  t^uc  Henri, 
sou  iîl>.  !  1  iieclt  ur  pjLid>le  de»  arU  ti  des  lettres, 
et  le  1  iri.;.,,li  ur  do  aea  cujvto  ,  Cliarlcs  mcuta 
comme  lrj;»Ml.itt'ur  le  surnom  «jue  l'Iiiitoiie  lui  a 
conserve  ;  te  fui  lui  qui  iuitùua  I1  s  tiui'.uines  de 
Lorraine  ,  de  l!.»r,  de  r)assi|;nY  et  de  Sl-Milûel  ; 
et  il  r<  ridit  un  grand  nomikrc  d'ordonnaocea , 
de  rt'glrnien*  et  d'édil;>  qui  oat  fait  la  base  de  la 
l<-j;isla 1 .1  n  <  1  Ile  jui  icnnc  province  ,  jusque  vers 
la  iin  du  itS<  b.  ;  il  iouda  ruuiversiie  de  PoQl-à- 
Mouwon  ,  foriitia  p1aa.  places  de  au  étala  «  catte 
julruii  Luiif  ville  ,  Cleriiuirit  ,  Sle;i;iy  ,  et  arrét.i  le 
jdau  de  la  ville  ueuA  e  de  N.iney,  ili*atji'i  s.<'culi«in  lui 
commencée  en  janvier l(Ju^.  h'Jîluge  de  Cbarlcs  111 
■  etti  pulil.  à  Vrancfort,  1764,  ia-d,par  Fr&a(oi;- 
Cosles ,  (le  ?Sancv. 

CllAKLluS  L>'()nLK.\:XS,  comte  d'Angoulêmo  , 
fila  aîné  de  Lvui*  du  France  et  de  Valeiiliae  de 
Uilan  ,  né  k  Paria  en  i3qi,  auîata  «o  l4t5  i  la  Ija- 
taille  d'Aïineourl,  y  toiiiLa  au  pi  tivoir  df  iViincmi, 
4-1  fui  retenu  prtsooiuer  eu  An^lelerre  peudaut 
aS  ana,  De  -"ttOUr  CD  Frauce,  il  entreprit  vaine- 
ment de  remettre  en  possession  du  duché  deMilau, 
qui  lui  revenait  du  clicf  de  i^a  lUure  ,  ne  put  se 
rendre  maître  que  du  cotiile  d'.\&li ,  et  mourut 
i  Amlioite  en  <  lausaot  «  eutro  aulroa  en!nn«  , 
Loois  d'Orléans  ,  depuis  Luuia  XII.  Le  piui>  •; 
Cil  irles  ,  <|iii,  dans  lei  lonf;»  jouri  vie  sa  captivité  , 
a'etail  adonne  ù  la  culture  de^  lettres ,  liuss.n  un 
|rOe.  de  pocsicf  ,  di'Ul  quelq.-ui)es  ont  el<^  insérées 
dans  les  Annales  port.  La  i^'  êdil.  di;  n  <  util  de 
ce»  pot^-^ici  fut  iuiprimee  par  les  .ki  ui.  l'e  1*.-V. 
Chatvet  {-v.  ce  nom).  De  aav.  critiqut.s  ont  pense 

![ae  plusieurs  pot  tc»  du  i5*  S. ,  en^re  autres  i»l  Gi- 
ain  et  Biaise  d'Aurtol ,  se  sont  impudemment  at- 
Iriliiir  ^dll-l!■l.I^  des  compusit.  «le  ce  ju'ince  ,  «lont 
les  Alijs.  extslcul  à  la  LiLiiulli.  du  roi  et  de  l'Ar* 
aenal.  L'alik^  Sallier  est  le  prem.  qui  les  ait  fait 
rnntTnîtff  <';iîi=i  nn  n:<  ninirt:  insère  dans  le  tom.  |3 
du  recueil  de  i'aeadcuiie  des  ioseriptiuns  cl  L.-letl. 

(  IIABLES,  duc  de  Bouriioa.  V.  Bovbbom  et 
Clkkmo.vt. 

CHAULES  L',  roi  d'Espagne.  V.  Cu.\nLKS  V, 
empereur. 

CUAKLE&  II.  roi  d'Es|>:igne  et  des  Indes, 
CD  i€6i,lilsde  Philippe  1\  .  lut  proclame  en  )Qt)5, 

sous  la  tulelte  d'Anne  d'Aulnehe,  sa  mère;  et 
lurst|u'il  eut  atteint  sa  l5' année,  il  se  jcla  d.ius 
les  brat  de  dom  Juau  d'.Vulrieiie  ,  liûtaidj  uiohi- 
tieUX  ijui  inclill.i  le  ilo^ri"  i  (.ulmii  .Icui  ilr  r.tij- 
luiuialratioii  embarrassée  de  la  iciue-tuere.  L  ai- 


l  anrr  du  jctini*  roi  avec  la  princesse  LctuiNp  d'Or- 
K%iius,  niécu  de  Louis  XIV,  en  assurant  ia  paix  de 
NimègUe,  pamiasait  devoir  relever  la  foitane  de 
l'Espagoe;  mai»,  élevé'  dans  la  plus  craMe  igito- 
rance,  Cliarle»  II  n'en  voulut  point  sortir  ;  et  tan- 
dis iiii')!  p. lisait  sa  vie  au  foud  de  son  jialais  ,  la 
cour  était  agitée  par  les  tntriguos  ;  bientôt,  la 
jeune  reine  étant  itiorte,  dea  Bsinistrea  înlnliUe* 
entr.iînèrent  Is  f.iiMc  monarque  dans  la  ligne  <pj«* 
l'Europe  iurma  contre  U  France.  Louis  XIV, 
vainqueur,  cbitîa  l'EsMgVe  ,  mais  il  lui  accorda 
un  traite'  avantageux  ,  lurmant  dès-lor)  l'espoir  de 
placer  un  jour  ilans  sa  maison  cette  vieille  nionar> 
liic  clianeclante.  La  saute  de  Charles  s'aftkibU*»ait 
chaque  ^onr  :  désecpéranl  d'avoir  déaonoaia  des 
enfaoa ,  il  s'occupa  du  aoiB  de  se  donner  un 

^tiu'.  r.ii  un  Ii  ilamcnt  fait  rn  i'hjS,  il  l»-\.na  soii 
tiùflc  au  prince  do  Buvièrc,  neveu  de  sa  tcmmc^ 
mais  «  cefui-cî  étant  mort ,  le  faible  roi  «  dicta ,  le 

i"^  fi<tnl»re  I7«>n,  .iprss  di  l.ii^tirs  répugnances, 
un  nouveau  lisUuiu  nt  p.ir  kquel  û  institua  béri-> 
lier  de  toute  la  monareliie  espagnole  Philippe  de 
Franco,  duc  d'Anjou.  Charles  iauguit  cnec»re  un 
mois  ,  el  expira  te  I***  OOrembre.  Avec  ce  prince  (u- 
])er»tilieux  et  stupidc ,  mais  plein  de  douceur  et  de 
boolc  ,  Unit  la  hranchc  aînëo  de  la  maison  d'An- 
triche  t  qui  régnait  de^mif  deux  aiiclea  sur  l^a> 
^uijuc  :  il  est  moins  célèbre  dans  l'histoiir  p.ir 
ion  ré^^QC  laugiiiàbanl  et  malheureux,  (jue  pji  «ou 
leblaiii.  nt  qui  causa  tant  de  troubles  eu  l'  iu  .jpc. 

CllAHLI  .S  III  ,  roi  d'Espaçnc  et  des  Ind.^  ,  îil* 
de  l'hiJippe  V  tt  d'Eliîaheth  l'arnèse ,  ne  eu  1716, 
fut  app«  le'  à  la  succe.ssitm  de  l  oscane  par  la  mort 
d' A motae Famèse,  dernier  rejeton  de  la  ccidirc 
maison  de  Médirid,  et  s'empara  de  sps  étais  «u 
I7.I1,  maigre  r.m;  -  rru;  d'Autriclie.        ..lu-  ans 
aprè»  il  fut  élu  roi  de  iSaples  ,  battit  lc«  l'aipènaus 
il  Parme;  puis,  ayant  assuré  son  autorité  dans 
toutes  les  provinces  iiapolitainr'î,  i!  p.-is«a  en  Sicile, 
el  bouniit  cett»'  île  «-n  moins  iTupr  année.  Iteeonnu 
i.n  qu.ditè  de  roi  des  Dcu\-Sitilcs  par  Louis  XV, 
I^'ij  Carlos,  digne  de  sa  foriuoe,  fui  contirme  dans 
'  .  possession  de  sou  trftne  en  171^8  ,  par  la  paix  de 
\  leiiiu'.  H  ne  dep]o\a  pai  nu  i:i>  .1    Lravouif  et 
d'activité  lursque  la  guerre  se  ralluma  :  l'Jialir  »c 
trouvant  foulée  par  les  armée*  françaises ,  es]>agn. , 
autrii  Iiicnncs  et  piemontri  «  >.  il  joi};iiil  ses  force» 
a  celles  de  suo  pet'o ,  Cl  outrifiua  à  la  défaite 
des  Impériaux  t  Après  avoir  couru  lui-même  i|neif. 
dangers.  Cetlo  camp,  terminée,  Charles  continua 
de  jjouv,  paisiMem.  le  loy.  de  Naples  pend.  t5aun.  : 
au  liouL  de  ce  temps,  upprii-  au  trône  d'K«pagBe  par 
la  m.  de  son  frère  Fcrdin.  Vi,  il  laissa  la  courjone 
de  IN pies  à  Ferdinand  ,  son  3*  fils.  Peu  de  tenpt 
apri^î  si>u  -vi  ii(".ii.  ;U,Charles conclut  avec  Louis  X  K 
le  pacte  de  lanitiie  (1761),  qui  assurait  les  dmtta  et 
réunissait  Imites  les  loixesde  la  maison  deBourboil. 
Il  se  joignit  à  î.i  î'i.jLHi-  dans  les  <leux  çueires 
qu'elle  cul  a  souici.ii  contre  l'AnglcIcrrc,  en  l^tii 
et  1778,  «f  plus.  expediLparlii«tttd'Ëspa^uc  ,  M>ît 
pour  reconquérir  d'ancteuaei  poaseaaiens  dans  \'X- 
mériquC(bepltialrtonale  et  dans  la  Méditerranée  , 
soit  pour  punir  rinsoleiiee  des  pji;ili-.  ;iigc>rieus 
Chadas  relira  son  royauuie  de  lia  léthargie  où  il 
languissait  depuis  l'iulippe  lit ,  et  l'Espagne  lui 
d>nl  tout  ce  ipi'cili'   pi  iit  nîoi.tfir  an  xA.i-mr  en 
iail  d'etaJilisseineus  utiles  el  de  inontiini  us  pubtio^ 
Ce  pnnee  mourut  i  Madrid  le  i  ^  >!r  <  cmbre  f^Hti. 
Doué    d'un  bon  jugement,  d'une  fermelL* 
cl,  pal -lessus  tout ,  homme  de  bien,   il  n'asai: 
point  reyii  de  la  nature  ces  qualités  brillantoO ^jpi 
caracteri:ieot  un  héros;  mais  il  sut  mériter  l'amoMr 
do  ses  peuples.  On  rapport i^u'il  disait  aouvaal  : 
-  IMi  -i  .lujcis  sont  comme  «ici  eiilji's  ipii  pleurent 
quand  un  les  neltoic  ;  »  et  lorsqu'un  lui  rvodatt 
compte  <Ic  quelque  discussion  de  lamsIU,  sa  pi^ 
miêre  ijiie^tioii  élSÙt  :  «Qucl  ^MiOittO  y  H-l-it  «UM 
celte  allairc  ?  - 
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CHAULES  IV,  fils  il  succcufiur  du  précédcol , 
hé  à  Naples  I0  II  novanbre  1748,  fut  piocUm^ 

prince  des  Asiurtcs  lorsque  son  yère  monta  sur  )e 
troue  d'Es|iagne ,  cl  cpou&a,  lu  ^  acpteinlirc  1763  , 
■aric^Lôutsis  infante  de  Parme.  Le  jeune  duu  Car- 
Im  ,  doot  le  caractèM  éUi44'uoe  vivacité  ««.ccssivc? 
et  d'uae  tris-grand*  ïrrifilùlîttf,  pOHtnuivît  un  j ou 
IVpcc  à  la  main  ,  \r  iiijrquis  d'Ksijuilaclic  ,  à  l'iti- 
flaeace  duqnel  il  altrihuail  la  dctcrmioatiou  du  toi 
MB  père,  «pii  «  après  avoir  tccuAilU  d'une  m  a  aie  ru 
fcTorc  ses  rc(lf\iMns  tottrlunl  ccrt.iins  uluis  intro- 
duits dan»  le  g<mvem.,  la»  avait  cujuiul  iuruicllLm, 
de  Of  prendre  aucune  part  aux  aoaires  pulilit^uei. 
Dt  juiis  loi  .  !•■  prince  des  Aiturios ,  dont  la  Éorce 
ruu.-culan<  ''i^'t  prodigieuse  ,  ne  s'occupa  plus  que 
d'exercices  violent,  on  il  linlî.ut  par  sa  sui't-rlurile, 
josqu'è  mort  de  son  père  l'appclaal  au 

ttine  ea  1780 ,  soo  earaettrc  parut  (otalemciit  chao* 
gé.  A  SCS  eioporleiucns  »ut  i  i-.la  un  i  jIhic  iraporlur- 
pabie,  et  malheureusement  paur  lui  cl  pour  ses  su- 
ida ,  il  devint  )>on  jusqu'à  la  faiblesse  ;  lottUfou , 
la  cause  même  An  cette  faiblesse  fait  liunQcur  au 
caractère  ilv  piuicc,  qui  ne  put  jamais  ,  sans 
ft^our,  apposer  sa  signatuix  aux  arrêb  de  mort 
rtnane'i  de  la  justice  répressive.  Gbaric»  IV  fut 
df  bonne  heure  subjuge'  par  U  femme  «  et  ce  fut 
•ur  U  présenlatiou  il  pir  lu  Lvour  île  I.i  jeune 
rtiac  que  doo  Manuel  Goduï,  connu  dcpui»  ^ous 
le  aom  de  France  d«  la         obtint  t'cntiùrc  cou- 

iaoce  du  monnrqiie  ,  qui  le  créa  son  l'*^  imui^li  e  , 

•  l'époque  où  la  révolution  franç.  devenait  meua- 
çaotr  pour  tous  les  trônes  (1702}.  Mai»  ni  les  con- 
seiK  ifr  >  '■  puissant  favori ,  m  les  aollicitatiooa  des 
autres  taur»  ,  ua  purent  déterminer  le  roi  d*Es- 

ftgne  i  entrer  dans  la  coalitiuu  fui  m  ce  contre  la 
rance.  Cependant,  aussitôt  que  la  nouvelle  du 
danger  que  courait  Louis  XVI  nil  parvenae  en  Es* 

Eagne  ,  ce  ernemcut ,  le  seul  jUÏi'  qui  restât  à 

iFrascCf  s'empressa  d'aviser  aux  moyens  de  rendre 
n  nt^dimiott  utile  dans  cette  adaire.  Cbarits  IV  lit 
rcnif  tlro  à  la  «ronvcntion  nationale,  par  soo  ministre 

•  Pans  ,  une  kltre  «lau»  Jjiiuclle  il  exprimait  beau- 
coup d'estime  pour  la  nation  française  ,  et  d'iutt  rêt 
pour  son  infortuné  parent  :  ce  fui  la  veiUe  de  son 
ftuppUce  yAO  janv.  i-qS)  ,  que  b  lettre  fut  remise  à 
fjjumlilr'r  •  mais  elb:  "c  lut  point  uuvcite  ,  <t  l'un 
sait  asscn  d'après  quelle  iniluence  et  dans  quelles 
appre'beasions.  Refuser  d'ob  te  m  pe'rer,  c'était  rom- 
pre avec  l'Espagne  :  Charles  IV  «IJclara  aussitôt  la 
guerre  à  la  rrauce  ;  cl,  des  le  mu^a  ^ui\^al,  ses 
Crottpea  entritenten  camitagne.  Après  une  lutte  de 
deux  an*,  dans  laquelle  les  succès  et  les  dëfailei 
furent  balance»  ,  le  prem,  ministre  S«  brouilla  avec 
TAnglet.  ;  accédant  alors  aux  proposit.  faites  par  la 
république  fran^.,  le  cabinet  espagnol  conclut  suc- 
cesstv.  avec  la  France  un  traité  de  pai  x ,  pots  une  »I- 
bance  oITcnsiTC  et  défensive  :  ot  cuûn  ,  .lyrhy  iVi\  ers 
•ftaagCUk.  pour  lesquels  le  roi  lui  a  peine  cou^ulit; 
percent  sur  le«pie)s  il  s'en  reposait  du  soin  de  gou- 
verner s.  11  r..>aum>  .  b  rrc  luldéclaréc  au  l'or- 
Ittsal  en  avril  ïIh>i  :  ie*  liostilités  claieiit  à  peine 
cntam4(ee«  loteque  le  roi  ordouna  que  la  paix  fut  cou- 
rl.«^.  Sur  f  i  :  cntrefailes  rAnalclefre ,  sans  aucuuu 
déclaration  préalable,  et  considérant  l'Espag.  comme 
ennemie,  vu  son  alliance  avec  la  Fr.uici-  ,  .mtuii.j 
contre  la  marine  espagnole  quelques  agression» 
doot  la  conséquence  «  funeste  aux  deux  puissances 
alitées,  fut  la  lt.ii  >'llc  Tr.i1',it.;.ir  ,  livrée  en  n«> . 
ia«6(«.£<cl»«>o).  Charles  IV,  au  mm^,  d'octobre  tic  ' 
h  aime  année,  nvait  pnb.  un  édii  contre  l'émii;r. 
espaenolr  ;  au  commencemcut  de  iSiV),  il  s'empara 

Ai^-i  hiHiis  ecclésiasliaucs  pour  subv 


partie  des  biwMs  ecclésiastiques  pour  subve- 
•îranx  besoin*  de  l'état,  et  un  appel  fait  à  la  {;cné- 
rtwite  <!e,  sujets  du  roy.  accocd» des  secours  eu  des 
récomptu*t*  aux  soldats  blessés  à  Trafalgar ,  ainsi 
qu'au»  famille»  de  cc.ii  ijui  avaient  succombé  dan  ; 
e«  cnmbat  aloricu».  en  même  temps  que  funeste  s 
Li  maiiac  «pagnule.  La  suite  des  principanz  év*- 


nenicns  de  la  vie  de  ce  prince  se  trouve  liée  i  celle 
de  plus,  personnages  sur  lesquels  l'hiiloiiu  n'a  pca 

cucurc  Ir  Jroil  Je  prononcer. Victime  surtout  de  la 
poliUquv  de  r^apultfou,  dont  k-b  troupes  avaient  en- 
vahi ses  états  «  sous  le  prétexte  appât  ent  d«  conti« 
nucr  1^  fttcfru  coaira  le  Portugal,  Charles  IV, 
contftfat  de  se  rendre  en  France,  y  fut  consi» 
déré  comme  prisonnier,  apn-s  ..von-  abdiqué  la 
couronne  en  faveur  de  son  fils  par  un  ada  que 
sanctionna  toute  la  famîUe  mynln  «  Bordeaux  le  ia 
mai  ïSi)S.  Il  sf'jonrna  successivement  ù  Font.iiiir- 
bicau,a  Coinpii-giii'  ;  puis,  ayaut  obtenu  la  faculté 
d'aller  babit^r  uii  dinuit  plus  chaud*  il  se  relira, 
avec  la  reine  Marie-Louise,  Godoï  ,  bi  rfinf 
truric  et  l'iufant  don  François  de  Paule,  a  Marseiiie, 
dont  1«8  habitaos  eurent  pour  lut  le  respect  que 
cnmuiaade  une  gcande  iafortuae  ;  il  se  concilia  leur 
estime  par  la  douceur  et  l'aménité  de  son  caractère 
aiit;int  que  p.ir  dr  nombreux  bit-nf.iitj  ;  mfin  ,  ii  se 
rendit  à  Home  eu  iHi  1,  et  j  occupa  le  palais  Bar* 
barini  avec  sa  famille  et  sa  modeste  suite.  Pendant 
un  VAyaf;f;  qu'il  fît  a  Napli-»  a;!^  i-  -;  de  son  fi  crc  I"< 
diuaud  IV,  il  mourut  le  2.1  janv.  1816,  par  suite 

du  ebagrin  que  lui  CKuia  la  aouveUe  du  dMia  de  U 
reine  sa  femme* 
CHARLES  l*D'AWOfI,  roi  de  Naples,  né  en 

I Z20  ,  était  fils  de  Loiiit  Vlll,  roi  de  France,  et  de 
lilanclie  de  Castilie  ,  ei  avait  d'abord  reçu  ea  na* 
fus^e  le  comté  d'Aojuu.  Ayant  épousé  ensuite  Bea- 
u'.x  ,  '{'^  fille  de  Raimond  Déranger,  dernier  comte 
lie  i'rovcuce  ,  la  succession  i  ce  comté  lui  fut  assu- 
rée du  chef  de  cette  prinemae,  dont  les  trois  sfflure 
aîne'es,  par  leur  mariage  avec  les  rois  de  France  , 
d'Allemasoe  et  d'Ângletcm- ,  n  avaient  plus  ,  aux 
yeux  de  leur  père,  droit  à  rci  héiilage.  Chailea 
d'Anjou  accompa|na  son  Xiràre  St  Louis  m  Egypte, 
et  fnt  fait  prisoanier  avee  lui  1  l'affaire  de  Da- 
miiltc  ,  CM  izTkj.  Mis  en  liberté,  il  n  vint  dans  son 
ciiinti-  de  Pruvenre,  d'oà  il  fut  appelé  en  ia64,  par 
le  pape  Urltjiwi  IV,  pouT  Combattre  Ifaiafroi,  rai  de 

.Napb's,  :i  [111  le  St-ST(*gc  voulait  ôfcr  la  «'oumnnc. 
Oliarles  i-nira  a  Hume  le  mai  I26â,  et  fut  déclaré 
roi  de  l^laples ,  par  les  ordres  du  pape  Clément  IV, 
iuoeesienr  d'Urbain  ,  et  né  sujet  du  comte  de  l'ro- 
iwnce.  A  ta  tête  d'une  armée  nombreuse .  levée  à 
•^rauds  frais,  il  envahit  le  ruy.iMtnf  ii.ipoliiain  au 
corameaccment  de  janvier  I3i(k>,  livra  bataille  à 
Mainfroi,  qui  fut  vaincu  et  périt  le  aSTévrier,  entra 
à  Naples  et  fut  rccf^nnu  roi  par  Idbit.nis  di-a 
deuxSicilcs.  Miiu  ceux-ci  eurent  bientôtà  regretter 
leur  dernier  souverain  :  le  nouveau  leC  accabla 
d'impôts  et  de  vexations  de  tout  genrr.  Imp.itiens 
de  ce  joug  odieux  ,  ils  rccoururcul  au  uc^eu  de 
Mainlnu,  le  jeune  Cooradiu  (v.  ce  nom);  etce  prince 
accourut  de  l'Alleniagne  ea  Italie ,  vers  la  £n  de 
1307,  à  ta  téte  d'une  peUle  armée,  que  renforcèrent 
I  II  {•  :  1'  t(.in|)<  tous  les  gibelins  d'Italie,  aiusi  que 
de«  truupcs  sarasincs  et  allemandes.  Le  succès  ne 
couronna  point  les  armes  du  compétiteur  de  Gbar- 
les;  cumplêlrnii'iit  drlail,  le  ?.J  \''ijS,  daii» 

les  pUiriL-:.  tk'  ra^iiai  ù//()  ,  (^oiiradiii  lui  arrêté 
dans  sa  Cmlr  ,  condainni'  à  niorl,  et  périt  à  jVaplet 
mr  un  écbafaudlc  ati  octobre.  Cbarles ,  après  cotic 
dcrniire  victoire,  devint  encore  plus  odieux  ù  ses 
sujets  ,  par  ses  actes  sanguinaire  s  <  i  $uu  ambition 
demcsurco.  Ayant  teute  d'amener  le  St  siège  à  une 
dépendance  absolue  de  sa  vekmté,  il  rattirn  U 
liaiiif-  df  GrKpnire  X  :  et  ce  pontife,  après  avoir  rc- 
ptiiu<:  les  preleuUons  du  monarque,  encouragea  les 
sujets  dans  leur  n-ss  en  liment.  Quelque*  années 
après  (eu  eut  lieu  le  musacre  connu  stms  b 

dénomination  de  Vêpres  siciUenncty  à  la  8u;lci!"uu 
complot  tniini;  p.if>  Jean  de  frocida  {v.  ce  nom) 
contre  les  Français  établis  dans  ce  royaume.  IMs- 
lors  ce  nrince  n'éprouva  plus  que  des  revm.  Il 

r  :!  1  i,a  dans  tous  ses  plans  ik-  vt  n^cam  r  ,  ne  put 
débarquer  eu  Sicile  (dont  les  habit,  ^ivau  ul  rccouuu 
l'aulafilé de  Pienre  d'Aragon),  et  m.  en  taSS. 
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CHâRLES  II,  dil  le  BoUeux,  fils  du  précédent, 
né  en  1248.        fait  prisonnier  en  \>^r  Ro^.  r 

de  lx>ria,  daot  wo  combat  qu'il  livra  è  cclui-ci, 
malgré  Ici  ordres  positifs  que  Inî  trul  donnes  «ou 
t»ère  en  lui  laisïaiiL  U-  .  ominandeint  nt  di-  ^aplM. 
Conduit  «a  Sicile,  puis  envoyé'  en  Araguo  par  la 
tmn»  CmMUbM  cm  nom)  ,  qui  s'opposa  à  ce  que 
les  Siciliens  vengeassent  sur  lui  la  mort  de  Conradin, 
il  y  ëUit  encore  retenu  lors  de  la  mort  de  son  père  ; 
mais  ayant  iU  rwda  à  U  liberté  par  l'entremise  du 
roi  d'Anal eterro .  rooyv^naftt  «a  tr«ilë  dool  le  pape 
Nicolas  IV  le  dispensa  d'ex^cutar  lat  eonditiovs,  il 
fnt  •teré  à  Rome  le  ?()  mui  1:^80,  '  t  conlinua  la 
«•«m  contre  le  nouveau  roi  «JeSktle,  Jacques, 

T iMqn'il  ««t  Iriud  3  d«  •«  flU  romne  oUgcs  en 
rapon.  Doue  <K>  nicilleiirr'5  qnalite's  <jue  son  père, 
Cliarles  11  n'avait  poml  lienle  <!<•  ses  tjlens  milit., 
Util  M  put  parvenir  :i  ror.un  r<  r  la  Sicdr,  ni  à  rhas- 
aer  les  Sicili.  de  la  Galabre.  Il  eut  de  Marie,  fille 
4btroi  de  Hongrie  Ladislas,  i4  eofans,  dontletma- 
lîaaes  l'allièrent  il  prcsqiif  toute*  les  maisons  sou 
veraines  de  l'Europe,  et  il  m.  è  ^aple*  le  a  mai 
i3oQ,  cberi  da  «aapamlaa,  quHl  avait  çouvernrfs 
arc/justice  «l  liaqittntl ,  €l  auHu*!*    IûêêmH  de 

boDOCS  lois.  , 
GHàBLES  111  ou  DE  DURAZ,  dit  te  Peiii  ou  de 
la  Paix,  prllt-Hls  .Ui  preccd.,  né  en  l345,  fut  ap- 
pelé à  la  conquête  du  royaume  de  Naplcs  par  le 
pape  Uriiain ,  qui  le  couronna  le  2  juin  i38i  ,  sous 
tV^  ennditions  avantagaïuea  au  Sl-siége,  «t  plus  en- 
core m  sa  propre  famUle.  Le  nouveau  rai  «a  devait 
la  trône  qu'au  rr-iiutinicut  dn  violent  pontife 
«OBlre  la  reine  Jeanne  ;  mais  il  voulut  régner ,  et  ne 
tarda  pas  k  avoir  de  vifs  dAnélA  avea  Uiltatn , 
qui  l'c  vi  oiutnunirï.  Clinrlr^  parvint  ensuite  ,  comme 
*eul  bériiter  miic  du  suiig  d'Anjou,  à  s'élever  au 
tràne  de  Hongrie  que  se  disputaient  deux  reines  ; 
celles-»  i ,  .»pr.-s  avoir  abdique  en  «a  faveur,  ap|^s* 
tèrcul  iIjus  le  même  temps  def  arnssios  qui  le 
massacrèrent ,  ainsi  que  tous  s»  s  j)ai  ti:.;ins  (t389). 
Cbarles  laissa  sous  la  tutelle  de  sa  femme  deus  en- 
fuos ,  Ladhlaa  et  Jeanne ,  qui  «ou  deas  montAraat 
après  lui  sur  le  troue. 

CHAULES,  duciî  de  Mantoue.  V.  ConïAgik. 
CHARLES-EMMANUEL  III ,  roi  de  Sardaignc, 
fils  de  Vict.ir-Ani.Hl.'e  11,  naquit  i  Turin  le  37  avnl 
jyot,  et  numl.»  sur  le  trône  le  3  septembre  l73o, 
aprèa  l'abdication  v<donUirc  de  son  pi  rt ,  qui  pjrut 
presqu'aussilàt  s'en  r^eotur.  Lo  jeune  roi  prit  de» 
mesures  de  aâreté  pour  conseff  er  le  pouvoir  ;  puis, 
se  livrant  ti-vit  1  nlier  aui.  soin*  do  l'iulminislrnlion 
il  prouva  qu'il  savait  répuer.  Persuade  que  i'agratJ- 
dltiaeaieot  de  se*  dlala  était  nécessaire  à  leur  pi-os- 
vérilé  ,  il  ' f  i"""tra  e'pnlcmrnt  habile  à  saisir  l'oc- 
casion d'all'  iniirc  ce  but.  Le  IVovarrais  ,  le  Tcrto- 
Bail  et  quelques  fiefs  de  l'empire  furent  les  frmu 
qu'il  recueillit  de  son  union  avec  la  France  et  l'Es- 
pagne, lorsqu'en  1733,  commandant  ïestroopeacon- 
Icdcrécs  çonlri   l'Alieni.iune  ,  il  ("l  I.i  (A.rufui'te  tlu 
Milanaia  et  vainquit  les  impériaux  à  Gu«»talla  :  la 
promesse  d'une  ancmentation  de  territoire  l'ayani 
déterminé  en  l^^*»  prendre  parti  pour  la  reine  de 
Uouerie  contre  ces  deux  puissances,  il  s'empara  de 
llodène,  puis  de  la  Mirandole  ,  et  enfin  il  se  1  «u- 
•vrlt      plfirr  p,ir  les  talena  roilit.  cl  la  pruiicule  ac- 
tivUc  qu'il  déploya  dans  cette  campagne  ;  mois  il 
avait  versé  dc$  hrmes  ticv  ini  C.<m\  sur  li-  inY-'-*  ''t 
Sooo  Uonunes  de  ses  troupes,  et  le  souvenir  a<.  l  eUi 
perte  Inî  fit  réfuter  de  prendre  part  k  la  nucrr.  .1. 
l-5'î.  Kyrlt  avoir  été  le  médiateur  de  la  i>aix  ili 
15*>3i  qui  aasura  le  repos  de  l'Europe,  OliarW-s 
désormais  nniquemeat  occupe  du  soin  de  enub  jn 
tes  priipK  4 .  i«  rmina  cette  tâche  glorict;tae  en  1708  ; 
il  tn  exprima  sa  joie  on  adressant  eas  paroles  k  l'un 
«le  ses  «onrtitam:  «  C'est  aujourd'lmi  l<-  i>!'i>  li.  .ni 
jour  de  ma  vie  j  Je  viens  de  supprimer  le  dernier 
impôt  eatraordioaare.  »  Ckarlea-Emmanuel  m.  le 
ao  levxier  1773.  Roi  Idgialalcur  et  guctrier,  l'un 
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dea  pins  sages  dont  le  Piémont  honore  b  méEemwtl 
a  Ijisse  un  code  dont  1*.  dilioa  originale  parut  i 
_uhn  sous  ce  titre  ;  Lois  rt  constUuttoiu  ^  1773, 
a  vol.  in-4  (ital.-rraa«.),  séimpr.  en  fnof .  aauleok* 

aris,  a  vol.  in-l2.   

CHARLES-EMMA!«ITEL  IV,  roî  de  Sardairne  , 

né  le  a4  mai  175c  ,  fils  du  roi  Vie  lor-AméJce  Ifl  , 
devint  possesseur  de  la  couronne  peu  de  temps 
après  que ,  par  anite  àé  la  gaerre  dans  laqnell*  aott 
pcre  s'eUiI  trouvé  cngAgJ  contre  la  France  ,  ce 
irincc  eut  perdu  (t792>     P*"*  grande  partie  de  se» 
étata.Cbarlea-Emma'nucI  était  attend»  «ttrletr&iia 
ur  des  épreuves  plu*  pénible»  encore  :  associd  ans 
infortunes  de  r.iugu»te  famille  des  Bourbons  ,  à  la- 
nuelleil  était  uni  par  une  triple  alliance,  il  fil  d'in- 
fructueux elTurt»  pour  comprimer  dans  son  royaume 
es  fermens  n'volut.  qui  s'y  étaient  glissés  ;  raab  il 
renonça  bientôt  a  rlurclicr  contre  tant  d'or^CC» 
tout  autre  refuge  que  celui  de  U  religion  :  les 
saintes  maximes  lui  ed  avaient  die  de  h.>anc  heure 

ifu  iiliîuécï  par  le  sav.  et  pieux  cird.  (jei  dil.  Après 
avoir  eu  la  douleur  de  penîte  &a  feiniue  ,  Marie-^ 
Adélaide-Clotildc-X.iv.ère  de  France,  sorur  de 
î'iDr.  itunc  Louis  XVI ,  il  abdiqua,  en  180a  ,  une 
coiiioniie  dont  il  n'avait  seotî  que  le  poids,  et«.  i 
Roiiu' le  16  octobre  1819. 

CHARLES  111,  dit  U  Gros  ,  empereur,  né  ver» 


t  an  832,  3» fils  de  tottls-le-Gcrmaniqne,  fut  dn 

rci  de  Sniiafx'  en  87^),  et  devint,  en  8S 1 ,  po-scs^ear 


de  tout  l'bcrilage      sou  père  ,  aprc»  la  lu.  de  Gar- 
loman  ,  roi  de  Bavière,  cl  de  Louis  ,  roi  de  Saxe^  aca 
deuv  frt  res ,  dont  11  av  iil  ]>arlagé  la  révolte  contre 
le  liùue  paternel ,  plu»,  juuees  auparavant.  A  peine 
eut-il  reçu  la  couronne  impériale,  que  des  bande» 
allemandes  cUnt  vennea  ravager  son  royaume  de 
Lorraine  ,  il  en  acheta  llehement  la  paix  ,  au  pns. 
de  24,000  liv.  pesant  i!*.!!  ;;etit  ,  .dors  iiiêiiie  que  ce» 
pillards  se  voyaient  réduits  cux-m^mos  à  se  re- 
connaître prtsottoîeis;  bientôt  les  nombreuses  in- 
jiislici^  .      vpcdîntiniis  i  t  Ii'S cruauté»  qu'il  commit, 
»oil  envers  ses  grands  v<t&j>jux  ,  soil  envers  év»  peu- 
ples ou  sa  propre  famille  ,  achevèrent  de  lui  attirer 
If  ntr't'ii»  et  la  baine  universelle.  Nommd  rdcent  de 
!•  rjiii  c  pendant  la  minurilc  de  Cb."irle«-le^mp!e, 
il  céda  la  Normandie  aux  bomnu  t  du  Nord  par  un 
traité  humiliant  que  ceux-ci  lui  arrachirent  après 
avoir  ddfàît  les  armdes  qu^l  avait  envoyées  contre 
ciii..  l"ufiii  ,  <  et  inepte  et  lâcVic  empereur  mit  le 
comble  a  son  ignominie  en  livrant  aux  uations  de 
son  empire  ,  dont  il  crut  pouvoir  ainsi  calmer  le 
Il  ■.seiiliiiie  vt,  son  prrmier  iiiini^trc.  Te  v .  Jrd  , 

qu'il  act-U^a  d',iivuir  eu  un  cumiiicice  cnmiucl  avec 
l'impératrirv  Ricliarde  (depuis  canottisife  par  le 
pjpc  Léon  IX).  Kenverstf  du  trône  par  aon  nevca 
Ariioul ,  duc  de  Carinthie,  il  fut  déposé  i  l'sbIsaTe 
<li'  Heu  lienau,  où  il  m.  le  21  janvier  888,  ddu^  !.■ 
dernière  misère ,  clmoglé,  dil-on,  par  ses  propres 
domestiques. 

CllAllLFi.S  IV,  .  inp.  rfur.  ne  !<■  16  mai  i3i6  , 
fils  el  suctes4«.ui  do  Juii  de  Luxcinboui-g  ,  roi  de 
Bob6me,  fut  élu  •  :ii;>ereiir  le  lij  joilict  1 346,  en 
cuneuircncc  avec  Louis  V  {v.  ce  nom).  A  la  m.  de 
celui-ci  ,  survenue  le  21  octobre  suiv.,  il  se  fil  cou- 
n  iiner  a  Aix-la-Cbapelle  ;  mais  les  princes  de  l'em- 
pire qui  s'élaionl  proclames  indépendaos  du  pope, 
ne  voyant  dans  le  comte  de  Luxembourg  ( Cbanes 

ii'eUit  p.ii  i-m<ire  monte  sur  le  trùnc  de  Bobénic; 
'[u'une  crcalure  et  un  servilc  iustrumeut  de  Bc- 
1:  it  XII,  ddelarèrent  son  élection  nnlle  et  abuaÎTc, 

<  l  lui  oppnsérrnt  surrcsji veinent  de  nr^iiVi  ïu\ 
jiilU|!oiiik|c-^  :  ie  plus  dauj^ert  ux  et  le  plus  puis- 
xiit  de  ceux-ci  fnt  la  comte  Gontbicr  on  Gontram 
de  Sebwartabov 
empoisonner. 

l'or  it  les  r.niuri  pour  ■•rMnire  ms  enniiimi'^, 
et ,  reconnu  enfin  par  tous  les  vlccleurs  à  une  nou- 
velle dièle,  il  fol  couronné  le  aS  avril  i355.  Meitant 
di»*tois  en  uaage  Ja  rapacité  el  U  si«iiv«i«c  toi  paor 


■  »  "      —  w-i ■  ^  MM  ^^  m  as* 

lourci  que  Charles  parvint  à  faire 
DéTivré  de  set  rhraut ,  il  emplnra 
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^Itndre ,  aa  morcn  d'injustcf  aeijaUlkNM  «  le  do* 

tiuina  fëoiîal  tic  la  Bolit'tne  i'a6a  de  parvcnir'\»lus 
Urd  à  asjervir  loulc  l'Allemagne),  il  avait  dé'\à 
trafiqué  dans  ce  hut  avec  ia  plupart  dm  ëUtt  de 
fapir»,  lorfi|U*U  te  rendit  en  lutie  pour  recevoir 
Il eooroBBe impériale  des  mains  du  pape  lui-même. 
Apr.'>  avoir  aciiute'  celle  faveur  ji  de  iionlcuscs 
coadiliooA  qui  le  readirettl  l'objet  de  1«  xitc'c  de 
FBarape  et  du  n^rie  de  tei  -mteus,  il  essuju 

k»  «iiâvieuk'ii  \illes  de  telle  coutre'e,  où  li  venait 
ckercher  des  couronnes  ;  pais,  lytiit  prét^ entre  les 
■uns  du  le'gat  du  pape  le  Serment  de  ne  jamais 
Wvenir  en  Italie  sans  la  permission  du  scnivcniin- 
p^nfif,.'.  il  retourna  en  Allemagne,  chargé  de  la 
naléilitiioa  des  peaples ,  hmIs  emportant  des  som- 
mes immenses ,  pris  des  eoncessions  <f a*il  avail  tra-> 
fcjuécs.  A  son  nn-vca  ti  puhti:)  la  fameuse  Bnilr 
rf'or.  qui  jusque  uua>  jours  a  été  la  loi  fondamentale 
de  l'empire  gcrnianii{ue.  Cette  conslitution  ,  qui 
teaJaità  nicUrc  Je  l'iuilre  dans  les  affalus  les  plus 
impartant*  s .  eût  valu  a  l'empcr.  ia  lecoimai^^siace 
publique ,  si  J'a^.parition  n'en  eût  elo  en  quelque 
MKte  bée  intisoensent  avec  les  propositions  que  fit  le 
■•■«e  dn  pap«  à  le  diète  de  Mayence  ,  propositions 
ioutenues  par  l'enip.Teur  d  li  ud.ui li-^  a  e'  iLlir,  en 
faveur  du  i>t-^e'ge  ,  un  impôt  égal  au  lO'  do  tous 
les  revenus  «eclés.  Un  moment  AmoUpar  l'oppo- 
sition violente  que  manifestèrent  les  rocmltre»  de  la 
diète,  Cbarlcs»  pour  a{)i*i<iT  les  prince»  de  l'empire, 
annonça  qu'il  propos, uii  i  l'asscmld^e  de  s'occu 
P«r  de  ia  réforme  du  c]er^é  d'Ail 
rappelé  bientôt  è  la  soumission  par  lea  niciijnji  Ju 
pspe,  il  ne  se  montra  pas  moins  erapre^isé  de  cal- 
mer son  j-ess«ntimeBl  i  il  renonfs  dès -lors  aux 
smcUonilions  qu'il  avait  promises  atis  peuples 
alla  jusqu'à  pub.  (iSjg)  une  <  lliniiuu  p.ir 
quelle  il  aiTranc bissait  1<-  clergé  de  toute  aulurilr 
temporelle.  L'esquisse  de  son  gouvernement  n'of- 
fre  qu'une  série  df  InMileiix  trafiei  d'inununifc's 
•n  de  privile'gcs  ;  coii>tJiit  s.i  s.'uie  LuMciso 

ou  dans  son  emp^f..^<^  lln ni  a  smclionner  îa  farce  et 
1*  violence  «  en  quelque  lieu  et  sous  quelque  foctoe 
<Y«*cllcs  s'offrissent,  d  confirma  i  Mibm  les  Vbconti 
dans  la  jouissance  ue  leurs  asurpat  uais  ;  il  rcda  à  I 
répnblu^e  vénitienne  les  villes  Ue  Padoue,  Vienne 
et  Vérone;  enfin  ,  après  avoir  marebd  «entre  les 
brodes  de  pillards  on  f:r  indes  conipa^nief  qui  rav  i- 
fcaient  l'AlIerosigne ,  il  demeura  impassible  témoin 
de  leurs  brigandages  ,  et  les  laissa  se  retirer  ensuite 
cbanca  du  fruit  de  leurs  rapines.  Il  m.  le  3Q  n«>- 
^WBWe  1379  ,  après  avoir  partagé  ses  provinces 
entre  '.e,  trou  liU  ,  d0nl  deux  portèrent  la  couronne 
ùupe;nale  (v.  WeNCESl.A«  et  SlAlsnoil»).  11  avait 
tu  de  4  mariages  4  fîls  et6  filles.  Cest  pendant  son 
règne,  «t-lèlire  dans  les  anoalcs  r  !  u'i'  uses  par  un 
borrililc  miàiêiàcre  d^  Juifs ,  que  lurent  ioodées  les 
urjiTer  liés  de  Prsgne  et  devienne.  Cbarlee  m.  laissé 
(ea  lat.)  des  Comment,  sur  sa  vie  .  qui  se  trouvon 
dans  le  Itec/des  hulor.  de  Bohême  de  rrtber  ;  c 
dernier  a  inaérd  «  dans  le  t.  a  de  ses  Scriptoret  rc 
nom  gênuêmiemnÊm^  les  Àpophlbtgmaê  d*  Char 
^  ff^t  reeneillis  par  le  Pogge 

CHARLKS  V,  (lit  commuiicinpiil  Cfi'irtifS-Qmnt, 
caipercur  et  roi  d'Espagne,  oé  à  Gand  le  34  février 
iSm,  fila  aindd* Philippe,  arebidne  d'Autriche, 
■vccéda  en  t5i6àson  u»cul  maternel  FerdinarKl  V, 
Mit  le  trÂne  d'£spagae  ,  dont  l'administratiua  fut 


Mme  an  edlèbre  card.  Franç,  Ximenès  ;  puis  ,  s 
*M*(l3janT.  l5i9)de  l'empereur  Maaimilien  , 
Mi  aïeul  paternel,  il  fut  élu  pour  son  successeur 
et  eonroriiie'  à  Aix-la-Cbapelle  le  sS  décembre 
i5ao.  .Songeant  aussitôt  à  se  ménager  l'alliance  du 
St  sif  pend,  la  guerre  qu'il  allait  engager  avec  la 
Fnnci',  dont  le  roi ,  François  I*'',  ('viuni  tlani  ses 
pretcntiuns  à  la  couronne  impériale  ,  n'eu  clait  pas 
moins  préparc  à  défendre  loug-lsmpï  ^ei  droits  sur 
l'Italie ,  l«a  Psijs^Au  et  la  HavM» ,  il  «ut  l'oceaatou 


d'atteindre  ce  but  «n  assemblant  i  Woraw  vn* 

îiète  ,  à  i'iîsue  de  iDcpicIIe  uu  édit  rigoureux  fut 
>oi  ié  cuuirc  Lulber,  qut ,  nuiiii  d%n  sauf-conduit  « 
f  était  venu  plaider  la  cause  de  la  réforme ;Cba*lea 
d'ailleurs  servait  en  même  temps  ses  propres  in- 
tércls  par  celte  mesure.  Les  bustililés  commencées 
en  iliM  ei. lient  poursuivies  avec  des  succès  variés; 
après  uu  congrès  tenu  à  Calais  pour  y  traiter  de  la 
p.iix,  et  dont  i«  réiultat  fut  d'animer  davantage  les 
partis,  Henri  VIII  se  déclarait  pour  Cli.irles-Quint, 
en  même  tentp^  t|iie  ce  prince  trouvait  un  nouvel 
allié  dans  son  ancien  précepteur,  Adrien,  eneeafl> 
seur  de  Léon  XII;  vullu  le  n-i  Je  Fr:»nce  ,  après 
des  prudi(<es  de  valeur,  vtuail  d'être  iail  pruonnior 
à  la  bataille  de  Pavie  (i5a3)  ,  el  ce  succès  exiraord. 
donnant  à  Cbarles  le  droit  de  dicter  les  cooditiûfia 
de  la  paix,  il  imposait  au  monsrqri'^  captif  de  si 
dures  conJiliutis  ([iii'  ro!ul-ci  ;ivjil  f.ul  le  ^ernieul  de 
n'y  jamais  souscrire.  Cependant,  n'avant  pu  triom- 
pher do  la  constance  de  François  l*',  l'empéreur 
consent  à  des  moJifîcntions ,  et  V;  traitt*  .!e  Madrid 
est  sigué  (janvier  iltiO);  sur  ce»  entrefattcà  éclate 
une  nouvelle  guerre  dont  les  conséquences  an 
sont  rien  moins  que  la  prise  et  le  sac  de'  Home  , 
ainsi  que  la  captivitd  du  pape  Clément  YII  (  v. 
r,Iiarh  .i  ,  ilue  (le  Boi  nDuv)  ,  qui  n'olitient  sa  liherlô 
qu'en  prumcltaDt  de  paver  pour  sa  rançon  4^0  miUe 
éens  d'or  è  l'emper.,  bi'en  que  celui-ci ,  ddseronant 
comme  sucrilc'gc  l'expeitition  il^t^f  tl  relir.iit  un  si 
bou  piufit,  eût  pris  le  deuil  ainsi  (|uc  sa  eiuir«  et 
eût  môme  urdunné  des  prières  pultliques  pour  la 
délivrance  du  souverain   pontife.  Ces  indications 
des  premiers  évèncmeus  du  règne  de  Cliarles- 
Oiiint   fout  connaître   suHisamment  le  caractèro 
:ir!roit  et  dissimulé  do  ce  prince.  D'ailleurs  l'exposé 
l(  plus  succinct  de  ses  espédilions  postdrieures  ex- 
<  eiici.iit  no.  limites  ;  nom  nous  bornerons  à  faire 
reuiarqiur  que  ,  peu  scusible  à  la  gloire  militaire 
j!i&qu'(i  l'époque  où  éclata  la  famense  ligue  de 
Smalkade,  il  ne  s'ctiit  pas  encore  montré  à  la  téte 
de  se»  troupes  ;  rr-  fut  après  une  expédition  qu'il 
conduisit  coulrr  I      I  ui-ks,  el  dans  laquelle  il  lorçn 
Soliman  à  I4  retraite,  qu'il  voulut  diriger  en  per- 
sonne celle  qu'il  entreprit  en  f 535  contre  Barbe» 
rou4se  II  (i».  ce  nom).  ('<•  fut  .m, A  peu  île  ti  iiips 
après  avoir  aboli  en  Kspa(>»e  l'anc.  conitiluliuu  des 
cortès  que  Charles  V,  voulant  se  rendre  dans  les 
I',i\  ;-PaS,  travrsa  la  Fratiuc  ,  el  fit  à  Paris  e--  ine- 
niurabte  séjour  peuil  iril  lequei  1' rau^a«i>  i"^'  déploya 
envers  sou  adversaire  tant  de  générosité  cbevalo* 
resque  et  de  loyauté.  Des  rêver»  instantanés  renver- 
sèrent en  peu  de  temps  l'éclatante  fortune  deCliar- 

lei  \  :  aecjiilé  par  si'i>  ennemis  et  en  pritie  aux 
souil'ranccs  de  la  goutte  ,  il  résolut  d'eiuevclir  sa 
bonté  et  sa  tristesse  dans  un  monastère,  où  il  atten- 
drait la  mort ,  et  fit  e'iire  roi  Je^  Rotnains  m  ii  frère 
Ferdinand  ,  en  laveur  duquel  il  di>uaL  de  la  cou* 
ronne  impériale  le  i5  septembre  t53G,  puid  il  pasia 
en  Espagne  ,  où  régnait  son  fils  Pbilippe ,  qu'il 
avait  mis  en  possession  de  ce  trdne  l'année  précéd. 
Retiré  au  monastère  de  Sl-.Iust ,  dan.i  rE.lreiiia- 
duro  ,  Cbarles  ne  s'y  occupa  plus  que  de  pratiques 
de  piété,  et  parut  d'utord  ttouter  dans eette  retraite 
<  li.ii  111  iiilf  un  bonbeiir  qu  il  n'avait  jatnais  reneon- 
Iré  ,  comme  il  le  dit  lai-méroe  ,  au  seiii  d«  la  puis- 
sance et  des  grandeurs  ;  mais  bientôt  de  nouvelles 
attaques  de  goutte  le  plungèrent  dans  un  tel  accès 
de  mélancoltt-  que  sa  raison  en  fut  atteinte.  11  m.  le 
21  iept.  i558.  Quciq.  aut.  prétendent  que  sa  m.  fut 
la  suite  d'une  fièvre  causée  par  la  violente  aeitatioA 
où  le  jeta  la  cérémonie  de  ses  obsèques  qu'il  avait 
vinilu  ecléhrcr  lui-ni^ine  quelq.  jours  atiparavavant  4 
mais  tout  porte  s  croire  que  le  principe  de  la  fièvre 
fatale  existait  avant  la  cérémonie  :  on  est  égale- 
ment p.trtai;o  sur  la  question  de  savoir  si  le  regret 
d'.ÉVoir  abdiqué  l'autonle  suprême  empoisonna  ses 
derniers  instam.  La  Fi0  d»  Charles- Quint  a  «té 
écrite  en  inUaa,  «p  c^Km  «a  > 
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avo  Boberlson  (en  an{(l.)  e<t  un  de«  plus  beaux 
morceaux  do  la  lillnr.  moderne  ;  M.  SMrd  en  a 

Çmhlié  une  Iraduct.  franç.  aussi  élégante  (fuc  fidèle, 
'•ri»,  1771,  a  vol,  in-^,  el  Amsterdam,  1788, 
6  vol  m- 12  ;  la  meilleure  et  la  dernière  e'dit.  est  de 
1822,  l^rol.  iii'S.  Anl.  Teissicr  •  pah.  une  trad. 
franç.  de*  inHmet.  Chari.-^fulmt  à  Philippe  II , 
LaHave.  lyoo,  in-ia. 

CHARI.KS  VI,  empereur,  ni  le  l"  octobre 
t6B5,  2«  fils  dr  Léopold  «e  fit  4*abord  couron- 
nrr  roi  (î'T'%p.i::rii'  u  Vimno  en  i^o3,  puis  à  Ma» 

de  Cliarics  III  ,  en  con- 
currence arec  Philippe  V  (^'..ce  nom)  ;  ea  dernier 
J'eaporte  ea  termiMDt  l«t  d^mélét  coaoïu  Mus  le 
non  de  gat^rre*  de  lu  tacrcMio».  %lu  «nprrcor  par 
1rs  suiiis  «lu  jiriiici-  Kiigrnc  (r.  i  c  imni  i,  après  la  m. 
do  l'empereur  Josepb  l"  «on  frère,  Ctiarles  VI  fut 
couronné  à  Franefort  le  M  dée.  1711 ,  et  reçut  h 
PreslMJurg,  l'anoro  ■^uiv.  ,  la  rtmroTinc  de  Honçrir. 
Decontinui-Ilcs  .igitalions  siguait  rvnt  le  règn«  «le  te 
prince,  cpii  dut  l;i  ri>rl(inc  cl  l'e'clat  pass.i|;<.-r  de  siun 
trAa^  jb  In  valfur  >  t  '1  IMialiilctc'  de  set  capilaines.  A 
)a  m.  du  prin«  i'  Ku^cae  Im  Turks >e  rcicvt-reut  de 
leur*  drl.iil*  s  ,  <-t  Charles  VI  ne  survi^cut  pas  lor;^- 
temp«  à  •««  revers.  Jl  ui.  à  Vienne  le  ao  octobre 
17^0 1  tktl  inomriit  oA  il  tentaif  de  faire  <Aîre  mi  des 
Romains  son  gendre  le  gf.ui<l-ilii<"  <!c  T<i':ranr  ,  afin 
de  conGrnier  la  Pragmatique  sanction  ,  qu'il  était 
panrtmi  v.\  i7'4i  uprè*  plus,  contradiclioot  laot 
do  Ja  p,irt  de  la  diète  que  de  relie  des  puix^nnrr* 
de  rKiirtipp.  1  faire  reconnaître  comme  loi  r»n(tam. 
de  l'état.  Les  autres  traités  les  plut  mémorables 
qtiî  fareol  coiirlua  pendant  son  règne  sont  tciix 
dfJtreeht  et  de  Raatadt ,  ainsi  que  lu  qiiatrup!e  al- 
li  inci*  sijjiK'f  A  I,c>n(li<--i 'If  3  août  1718  ,  'C.ii  n  ii- 
vcTsa  les  projets  du  card.  Âlbéroni(v.  ce  nomj. 
Ciiarles  VI  fut  le  16*  et  deroi«r  empereur  de  la 
mni^nri  d'Antriche,  dtmt  la  Ug«  maMUline  «'^tei- 
gnit avei'  lui. 

CHAPl.l.S  VII.  emprrertr,  ad  à  Bruxelles  en 
'•'^  Maximilieii-Kmm.muel ,  électeur  de 
Bavière,  lui  succéda  en  i7a<J  (sou*  le  nom  de  Char' 
Irs-Albcrt  )  .  et  fut  un  de»  princes  qu»  prolestèrent 
contre  ta  pragmatique  lancUon  garantie  par  le  traité 
de  Ratttbonne  en  173a.  Soutenu  par  un  eorp«  eon- 
siiîi'r.iMc  df!  t»(>ii[u'5  qui-  lui  on»or:»'  l^^-  roi  de 
France,  il  (»ar%int,  eu  i74'«  ■  faire  rt<  '^  iin.iitrr  ;i 
Liala comme  arcliidnc  d'Autricbe,  s'appuy.mi,  junir 
contrôler  rii<'rii;if;>'  de  Charles  VI  à  Marie-Thrrèse, 
sur  uu  lestanieul  de  Ferdinand  I*^.  Les  olistacles 
que  lui  Sfrait  suscités  la  politique  du  card.  FIcury, 
non  moins  que  le  manque  de  niunitii»ns«  l'avaient 
emp^h^  de  fl'emparer  de  Vienne  ;  mail  il  «e  lit 
couronner  rri  de  lîmif^rif  à  Prague,  lorsque  roUi» 
TiUe  eût  été  pnsc  ^ar  le  comte  Maurice  de  Saxe 
(v.  ce  nom).  Èln  voi  des  Romains  dès  les  premiers 
jmirs  de  l'jnni^p  siiiv  ,  il  fît  «son  rntrrV  siili-niicîle  ii 
Francfort  et  jr  re^ul  la  courumic  inipcnaic  des 
main*  d«  «on  frère ,  l'élrcieur  de  (kdogne.  De 
prompts  rerers  ne  lardèrent  pas  à  renverser  la  for- 
tune de  Charles  VII  ;  dépouillé  de  ses  états  héré- 
ditaires par  sa  rivale  ,  iloui  \<\  tr(iH|ic^  avaient  n:- 

frit  l'avantage  «  ce  maUicurcux  prince  se  réfugia  « 
'ranefort  après  avoir  erré  quelq.  temns  en  Alle- 
magne ;  puis ,  une  diversion  <'|irrce  sur  la  Pohênie, 
en  1744  '  r^**  ''^  l'ruâic  lui  ayant  fourni  \*6c- 

easiou  de  reconquérir  la  Bavière,  il  rentra  dans 
Miiiii(*l>  ,  où  il  Ti».  le  ao  ian\  .  tic  raniu'e  suiv. 
CHAULES  D'AUTRICllE  (rjrthi.Iucj.Y.  Loe- 

CHARLE8-L0UIS,  comte-palatin  du  Rhin  ,  né 
en  I<5t7,  fils  de  Fr^ddrie  V  (i».  rc  nom) ,  rentra  en 
jMisscssiun  (1m  bas  P.il.itin.it  ;iprèl  le  trait»'  tU  'W.  sl- 
pbaKc  (l&fSj  ,  et  obtint ,  en  dédommagement  du 
reste  dea  états  de  son  pire ,  la  charge  de  grand-tré- 
sorier de  l'cmpirp  ,  .'lin'ii  qTii'  l'invi  fifarn  d'un  8* 
éleclorat  qui  (ut  crée  en  sa  faveur.  (,)uoiquM  çût 
reçu  un  service  important  d»  la  Franco ,  qùi  «  par 


sa  métliatton  ,  avait  f.iit  rrv'ler  k  l'avantage  de  ct.  t 
électeur  un  diflerend  dans  lequel  la  validité  de  Ses 
droits  était  contestée  par  les  armcs  depuis  9  ans  .  il 
n'entra  pas  moins  ,  en  1672,  dans  la  ligne  Torniéo 
r<i titre  cette  piiiNsaïu  r-.  l/.i  11  iii'e suiv. ,  Turrone ayant 
châtié,  par  l'ioccudic  do  3o  bourgs  ou  vilbgcs  du 
Palatinat ,  dw  escéa  auxquels  ses  habitons  s'étaient 

livré»  envers  les  Frâiii  .iis,  l'électeur  hii  fît  p  rli  r. 
dil-oD  ,  1111  défi  en  (  oml»at  singulier.  (^li.tt  l<  s-Louis 
m.  en  itîSo.  — CHARl.r.%,  son  fils  et  son  successeur, 
m.éen  i085 ,  fut  le  dernier  électeur  de  la  maison  de 
Simmeren. 

CHARLES-imÉODORE ,  prince  de  Sultzbacb  , 

elertetir  pslatin  ,  ra  I7%4*  ^^'^  iiiv.^sli  des  duchés 
de  Juliers  el  de  lUng  en  IJ »  l'f't  parti  pour  \a 
Bavière  dans  la  guerre  de  la  Succession  d'Autricbe  } 
et  au  rétaldissement  de  la  paix  «  on  1^4^  s  ^  «'oc^ 
cupa  plus  que  du  bieo-ltre  de  fies  sujets.  Ami  dea 
arts  et  ilc!)  sciences,  <u!livail  lui-même,  il 

achevé  le  palais  de  Manhcin  ,  orna  celte  ville  de 
plus,  autre*  édifices ,  et  y  fonda ,  en  1757,  une 
académie  de  dessin  et  de  seulpt.  ,  pui^  .  en  17C3  , 
une  acad.  de*  sciences  et  un  caliintt  d'aotiq.  Ap- 
pelé comme  chef  de  la  branche  cadette  de  la  mai- 
son paLitiuc  à  la  souveraineté  ile^  états  de  réleclenr 
de  Bavière  ,  Maxiniilicn-Jo^t-ph  .  m.  sans  cnfans  ,  il 
fut  pro<  larac  duc  île  Bavière  à  Munich  cji  1777  ; 
mais  il  ne  consemra  qu'une  partie  de  la  Bavière, 
dont  l'autre  Tut  cédée  i  rAulriclie  par  le  traité  de 
Teschen  (l3  mai  1779)  ,  qui  mil  fin  aux  prrjiarnîif» 
•l'une  guerre  i  peine  commencée,  dont  cette  <iucc<;^. 
avait  été  le  prétexte  entre  le  roido  Prosse  el  la  ma*> 
■.(■Il  (l'Autriche.  Sr.oiini  d.in^  ses  vues  luenf.iiAanlet 
el  |>lLil.intliropi({iuÂ  p.<r  uu  ministre  auquel  la  po&té- 
i  ili-  (li  oiiera  le  surnom  de  V/imi  (1rs  irtdif^fns  ,  le 
comte  de  Runifort ,  il  administrait  ses  états  avec  la 
sollicitude  d'un  père  ,  lorsqu'en  I7(>3  ,  ohlij;.*  d'eu* 
trer  (l.ms  l.(  <  '.ililmli  <  .  iilic  lu  t(  |>iiMi((ue  .'tat:^., 
il  eut  la  douleur  d'être  témoin  des  désastres  que  la 
guerre  (it  peser  snr  ses  étals  ,  el  ne  vit  point  le  ré- 
tablisse 1 .  I  !) t  lîe  la  paii.  II  lU  «.rins  ju-<>ti'i  iti'  le 
16  février  i7(|>>,  et  ses  état»  cchureul  ,1  la  luaison 
de  Deux-Ponts. 

CHARLES,  kad^inve  deHcMo^a«sel.Y.  Hcasi* 

Ca.ssel. 

CUABLEâ-FRÉDÉRlG  DE  HOLSTBIlMSOT. 

CI1ARL£6  VII,  roi  deSuMe.  fils  deSverkerl'', 
lui  aneefdo  en  tiSi  sur  le  trdne  de  Gothie  ;  puis , 

.•>.irit  défait,  près  d'OEréhro  ,  Mngniis  Henrt':  -i 
uieurtrier  de  StKric,et  vengé  en  même  tcmp», 
par  la  m.  de  ce  prince  daadi*,  le  trépas  de  son  père, 
il  fut  élu  roi  de  Suède  vers  I160  ,  au  préjudice  de 
Canut,  fils  de  St  Eric  (v,  ce  nom).  A  la  persuasion 
du  pape  Alexandre  lll ,  il  déclara  U  guerre  mis 
habitana  de  l'ingrie  et  do  l'Ksiouie  pour  les  cou* 
tratndrol  embrasser  le  chrîstianisnic,  puis  il  fit  éle- 

^  1  ;    Tin  grand    1. ml  le    d'eL;tcSes    et  de   ni i >ir J st«*r(» 

qu'il  dota  richement;  mais,  etirayé  bientôt  de 
l'eatensson  que  "donnaient  au  pouvoir  du  cler^gé  ses 
Tirfr-  ..es  immenses  ,  .tccrues  de  jour  en  jour  parlfî 
inimuuités  que  s'arrogeait  cet  onire  de  l'état ,  il  at* 
lait  y  mettre  un  terme,  lorsqu'il  fut  assassiad  i 
Visingsoe,  Ile  du  lac  Wetter,  par  Canut  Kric«oa  , 
que  des  factieux  avaient  rappelé  de  ^iorwège.  Les 
anciennes  chruniquci  nous  apprennent  que  la^Suédo 
g<iûta  le  bonheur  et  la  tranquillité  sous  le  règne  de 
ChaHe*  Vn , qu'on  devrait  plntM  appeler  Ckmr^ 
/e» /"■,  puisque  tous  les  sa\jiis  rei;.iiiîeii(  comme 
imaginaires  les  autirs  rois  de  ce  nom ,  que  Jean 
Magnne,  hittor.  dn  i(î*S,.  fait  exister  avnnl  celnt<L 

CHABLFS  VIII  ,  roi  do  Su.-.le,  TA.  de  Kiiut- 
Bonde,  et  pour  cela  désigné  souvent  sou*  le  nom  de 
CanMtMon  ,  descendait  d'Eric  IX ,  dit  le  5mnl.  Élu 
roi  de  Sti^rlf  <>n  t 'l'i*^'  aprèî  In  m.  fie  rhri>Toph(', 
il  monta  l'année  snivante  sur  le  trône  de  ^orwège  ; 
maia  ce  rajeunie  ne  tinla  pet  à  lot  étiv  esteté  par 
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Christian  du  la  mauon  tl'Ulilenbourg ,  et  choisi  par 
1m  Danoii  poar  succéder  à  Climtoplie  :  peu  de 
ttmf»  iprès  «  le  mémv  prince ,  titlé  Mr  TMabitieux 
llffMlt ,  u«h«r.  é'Upsal ,  le  força  d*kbmdfM»«r  le 

tràae  de  Suôdr  ,  ^juM  rrpnt  ft  p»TrTil  dr  nmivf.iii. 

Remis  uae  troisième  ton  en  posse^.tion  de  sa  cou- 
ronne, f1  la  tamtm  jnsffu'à  sa  m.,  lurraBtteea 

1^70;  rrnN  \v*  troublea  dont  la  Suède  avait  élé 
agileo  pir  suite  de  ce»  réToUitiont ,  ne  iurent  point 


apaisé»  à  cette  3«  époque  de  r<fl^Talion  de  Char- 
1m  VIII  :  ils  continuèrent  iuMlu'à  Vufè 
Store  ,  son  neveu 


;  jusqu'à  l'aTénement  de 


CHARLKS  IX  ,  roi  de  Suède,  4«  fils  de  Gustave 
Wm  «  coDthboa  d'abord  ,  avec  mq  frère  Jeaa ,  à 
faire  dépoter  Kric ,  «Ott  autre  frire ,  toccMi eur  de 

Gtistavf'.  t«-iir  a*[ié;  iii.ii'i  n'ayant  p"inf  r<Ti!i  ilIi  di- 
ta  rooperatioo  le  Iruil  qu'il  eu  attendait ,  et  replacé 
au  nwf  dee  TMsetix  fier  leau ,  reconnu  «cul  rot ,  i  1 

lauit  pour  rsprtitfT  prnjrt'i  3rr>f  litif  l'nrcasion 
(fne  lui  offht  la  m.  de  celui-ci  (1 '11)2).  Siguinund  , 
fils  et  héritier  de  Jwa,  avait  élé  é\a  roi  de  Pologne, 
et  ripait  sur  ^  nijraame  depuia  l'anurfe  xl^j  : 
CWfes  profile  de  ion  absence  pour  se  faire  d^r> 
Hi-r  l'jilniitii^fi  :itiiiii  de  l'état  ;  j'ui',  -^  -uit  roriMiquc 
les  ctat»  du  rojaume  à  Upsal ,  il  lit  dccrc'ter  solen- 
Mn«meal«  en  tS^S,  que  le  lotliérenUaic  ««rait  la 
'en!,-  religion  tolere'c  en  Suède  ,  et  que  Sîgiamoiid 
oe  serait  n-cuniiii  qu'aprè*  avoir  signe  cé  do'rrct. 
L'espoir  deCharlea  ne  fol  point  dd(u  par  radtic^iuu 
Jtson  neveu  à  cette  mesure  :  il  savait  que  ce  nn,  iric 
eatlioliquc ,  ne  larderait  pas  à  manifester  ti  predi- 
lecbon  pour  co  culte,  et  il  [uji  |>ina  de  nouvelle 
iotriimce  pour  atteindre  ion  Lut  j  bientôt  les  rivaux 
«B  visieot  ans  armée  pour  décider  la  querelle. 
C.  l!(  -  rîc  r!i.iil<'s  triomjMièrpnt,  rt  en  l5<>)  Ic-i  t'i.di 
liét-'IarCrent  Sigismond  dCcUu  de  sa  coaronue  , 
ajoutant  néanmoins  une  coaditiiMi  relative  i  La- 
oisUs  son  fils  ,  dont  Charles  fut  provisnin  tiu-ni 
aonimé  rc'geul.  Enfin,  apn's  avoir  pris  toiiic*  lc< 


préraalions  propres  à  assurer  son  triomphe,  il  as- 
«mUj  à  ^orkoeping,  eo  i^o4*  1«*  tfUls,  oui 
^rélèreul  que  la  couronne  lui  ^tait  dërolue ,  i  lui 

i  -.es  do^c»  tul.in*.  \  pi-inc  mont»"  sur  1<>  tiôm;  , 
Ciurles  se  jeta  dans  des  entreprises  qui  ne  lurent 
pu  henreuaoe  :  maie  l'on  de  tes  généraux  ,  Jacoli 


ffcla  G.irJii^,  onffinaircdc  Francr,  i  rit  v.i  l.i  foiitine 
de  ses  armes.  Il  m.  le  3o  octobre  ibi  i .  Le  jirjiiee  , 
4Mi  le  premier  6t  entreprendre  liBS  travaux  geodc- 
d^et  pour  drr«<;er  let  cartes  do  pavt  et  fonda  des 
Iw^es  en  .Sucilf  ,  a  composé  une  Chronique  rimée 
Je  c«  royaume,  dont  il  existe  plus.  edi!.  :  «m  a  auâsi 
recurilU  rl  puh.  en  allcm.  plu»,  de  ses  lettres,  sur 
tes  mojens  de  faire  la  paix  tofêc  Sigismoné  ^  roi 
de  Piilm-n,- ,  Am-.l'id4ni.  i(>o8,iu<S. 

CH.^HLKS  X  ou  ClIAHLRS-GliSTAVfc,  roi 
it  Suède,  nden  16^2.  à  iNikocpiag ,  iSIa  de  Jean 
Casimir,  prinr>^  paLtiii  du  Rhin,  monta  sur  le 
trône  en  1664  ,  après  l'oLdication  de  Christine  ,  sa 
«Nuioe,  dont  il  avait  été  nommë  successeur  5  ans 
aaparavant  par  le  atfnat ,  à  l'invitation  de^  cette 
winc ,  et  il  m.  à  Gothembourg  le  l3  fde.  iWo.  Le 

•  »-t'ie  (le  prince  ,  «jm  avait  appris  l'art  de  la  guerre 

le  fameux  géneVal  Torslcnson ,  cl  dont  la  jeu- 
nette avait  dtd  parlagde  entre  IVtvde  et  le*  roft^., 
"ffre  une  stun  s-ion  d'critrcpriscs  .TiiirTrif  ii«i<-s  ,  do 
hnlUns  exploits  «  t  d'eveuemens  ex traurii maires, 
forte' d'ahord  de  prendre  le»  armes  pour  repousser 
Ws  pre'lriitioiM  que  Jean  Casimir,  roi  de  Pologne, 
"jeton  iie  ïnU^v  des  Wa»a,  élevait  sur  la  couronne 
«J'Suëfle.il  méditait  la  conquët<   de  i'iMnpire  du 
^Wd,  lorsqit'unc  m.  subite  ie  frappa.  La  plus  étoo- 
*ealr  des  guerres  que  fil  cet  intrépide  souTerain 
c»t  celle  de  if'ùS  :  ;iyaiit  à  combattre  à  la  rnis  Je. m 
Casimir,  rui  de  i'olognc ,  qui ,  soutenu  par  i'Au- 
'riche,  ae  flattait  de  reconerer  sa  couronne  que 
Cbarla  lui  avait  cnlrv(*e .  rt  le  Danentarck  qui 
trojfait  le  surprendre  sans  dèien»c  ,  ou  ie  vit ,  con- 

*  '    fUr  Ici  glacat  et  tnretnnt  lînii 


la  mer  d'Ile  eu  lie ,  vainqueur  do  ses  ennemis  arri- 
ver enfin  à  Copenhague ,  et  réunir  la  Scania  à 
la  Suède.  h'NiH,  de  oe  prince  a  éké  éeriie  en  latio 
par  Pnffendorf ;  et  le  f^^l  Skjoeldelinind  a  pob. 

1  en  franç.  )  à  Sluckliolni  celle  do  ses  campagnes  , 
av*c  plus.  grav. ,  dont  les  dossins  avaient  été  faits 
par  le  comte  DaUberg ,  Ifan  de»  meilt.  gAi.  de  ce 

priure. 

CIlAALEâ  XI,  liU  du  pr^ce'd.,  ne  en  fut 
proclamé  roi  de  Soède  à  l'à^  AêS  aMf  «t  Be  prit 
«{n'on  1674  iee  rénee  du  fooTeiBcmaat«  que  les 
ëlats^  en  rectmipossrat  le  eoueil  de  régence  nommé 

par  Cliailes  \  jv.inl  %3  mort  ,  avaient  confie'<  s  aux 
mains  de  la  reine  douairière,  investie  de  i'administ. 
du  royaume,  conjointement  aveo  lea  5 grands  di- 
|.'nirTirr-<  elle  sénat.  Plus,  négociatiei:  liiilement 
roiuiuilej  par  cette  régence  avaient  eu  pi^ur  résul- 
tat le  rétablissement  de  la  paix,  ainsi  que  la  COttscT-* 
vation  de  la  plupart  des  conquêtes  faites  pend.  le 
précéd.  rè^nc,  et  semblaient  dcvuir  assurer  la  pros- 
périté de  L  Suède  ;  mais  cette  mâme  force  qui  l'avait 

Ïour  ainsi  dire  recopatituëe  avait  donné  naissance  à 
ee  diviaionfl  dans  m  ténat  r  dans  partis  t*f  étalent 
formes  ;  l'un  ,  appuyé  par  toutes  les  ramilles  litrecs, 
atpirait  à  former  un  gonvernoment  oligarchique  ; 
l'autre  ne  demandait  que  le  mainlsen  des  préroga» 
tivcs  tjir.intie^  aux  ordres  inférieurs  par  les  lois 
coitstilutave»  du  ri>\  aiinie.  Dans  cet  étal  de  choses  , 
il  était  pre&qiK-  iinp'>s«iide  que  la  conduite  du  jeune 
roi  oe  se  ressentit  de  rtuiluence  du  premier  de  cea 
partis  ;  et  Gabriel  de  la  Gerdie,  ifui  en  était  le  chef, 

ni'  tarda  pa,  vit  •  llVl  à  cl«'pl(i\er  si  n  i  iiMit  daii->  Ir* 
négociattaos  que  i'nriipone,  envoie  à  Stockholm 
par  Louis  XIV,  parvint  à  nottCT  avec  la  SuMe, 

alors  enga^e'e  eontre  lia  dans  une  triple  alli.inep 
avec  l'Angleterre  et  la  Hultunde;  leur  résultat  itit 
la  conclusion  d'un  traité  par  lequel  Cli  o  lt  s  s'en- 
gagea à  fournir,  en  échange  d'un  subside  annuel, 
des  troupes  au  monarque  français.  Dès  les  pre- 
mières bostiliU  i  ,  1.1  Suède  éprouva  des  revers  (v. 
Cbarlee-GosLive  WnAvnK^ji  et  bientôt  ils  fu- 
rent accrus  par  l'altaque  instantanée  de  plus.  puie« 
sanr.'s  voi  au', ,  ses  anciennes  rivali  i  ;  !e>  siiet  èî 
que  Charles  ,  à  la  tète  d'une  armée ,  obtint  à  licim- 
stad  ,  à  Lund  et  A  Laitdeerona ,  n'étaient  pas  aaséa 
décisils  pour  conjurer  l'orage  qui  menaçait  son 
royaume  :  heureusement  Louis  XI V,  dont  les  armes 
avai'  iit  c  onservé  l'avantage ,  comprit  son  allié  dans 
les  stipulations  du  traite  de  Nimeguc  C<^8),  et  dèa 
Fannéesniv.  Iee  relationR  pacitiqurs,  déji  i  rétabliea, 
furent  confirmées  par  l'nniun  <ie  Charles  avec  Ul- 
nque-Eléonore ,  s«eur  du  roi  de  Daoemarck.  Ce» 
pend,  l'agitation  i  HnCérieur  du  rdjaumc  avait  at« 
teint  le  dernier  terme  :  Oliarles  convoque  les  étals 
en  l'j^o,  et  les  plus  hautes  questions  y  sont  agitéeâ 
sans  que  le  roi  semble  y  prendre  part;  mais  la 
diète ,  sur  le  point  de  se  dissoudre,  lui  ayant  remit 
un  acte  où  elle  le  déclare  souverain  absotn ,  dit^ 

p'.  nsé  de  toute  respoiisaliilitr  ,  il  -   m  1'  dors 

piinr  la  cause  populaire ,  et  bieutùl  ce  uiéiiie  sénat, 
'pli  jusqu'alorsiformait  entre  le  tonverain  et  les  re- 
pre>eiitanii  dii  peuple  une  puissin^--  intermédiaire, 
eat  réduit  eu  simple  conseil  du  inonar>pic  :  peu  du 
temps  après  lai  relatinne  extérieures  de  la  Suède 
sont  réglées  sur  un  système  de  neutralité  à  l'égard 
de  toutes  les  puissances  de  l'Europe.  Dès-lorf ,  ap- 
pliquant tmti  ses  ^oitls  à  ^alllnlnl^!^ation  intérieuro 
du  royaume,  Cbarlcs  en  embrassa  toutes  les  partiea 
et  n'en  continua  pas  moins  è  convoquer  les  éiata 

pour  régler  K?  inipcisilions  :  it  r  irrri  r  nition.  est 
organisée  le  cadastre  détermine  1  unpul  lerniorial  ; 
une  banque  est  fondée  à  Stockholm  ;  les  lois  mari- 
times sont  perfectionnées;  la  police  médicale  et 
celle  dci  graudei  roules  sont  établies;  le  port  da 
Carlscrona  s'ouvre,  el  le  commer.  e  i\r  la  Suède 
possède  enfin  des  canaux.  Av(  e  un  ju>;< meut  droit, 
uo«  raiaoB  mile  etforte ,  < e  pnucc  ;>uppléa  au  dé- 
fant  da  •»  preaûèra  ééacationj  il  protégea  laa 
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MiM«fli  «  las  lettni  ai  l«t  «rtt,  et  l'MlnMwnie  dut 

surtout  h  %es  rncrtumpornfrn  th-  i\n':i\']vs  prtigrrs. 
I<aistaul  à  iioti  fiU  un  ru>'jiiini,-  iluriiiaiil ,  uuo  ar- 
mée et  une  flotte  retpccUMcv,  eaio  un  XréÊOr  tel 

S 19  n'en  avait  jasiau  poMëdë  aucun  moaarifii*  du 
ord  ,  ce  prines  m.  1«  i5  iTrî!  iCx);,  â  fimUnt  où 
l'F.iin'ix-  «  nti.'if  T  [  I  luit  romnie  médiateur  daos 
Je»  iiéj-iKiaiiofi»  <iu»  .luitucrt'nt  la  pair  du  Bytwick. 

CIIAKLF^  Xil,  fils  et  •uccesicur  du  prëcéd. , 
në  àStockliolu)  le  2^  jiiin  l68a,  se  fil  «letJarer  ma- 
jeur en  1697,  ^       ^v>ot  l'à^e  fixe  jur  li'  tt  «t^meiit 
de  «on  pcre,  d'après  uue  (iispusiliuu  i!ui(li<-1  la  rd- 
gcncv  An  royaume  était  coiibcc  à  Hrdwulge-Kléo- 
nore,  son  alealc;  mais  ,  presque  eotièrement  oc- 
cupé «l'exercices  violcns,  il  montra  d'abord  peu  île 
dupositioo  à  t'occuoer  de«  aU'airsa  publimiet  :  ce 
B«  fut  que  Ion  d«  rinvaiion  det  troupoi  danouet 
sur  \  f  l»Trîti>irc  de  son  livau-fière  ,  le  duc  de  HoU- 
teiu-G-aiîorp  ,  prélude  de  ia  guerre  que  mcditaienl 
les  nuissancet  du  Mord,  rivale*  jalouses  de  la 
Saède,  eonlro  son  jeune  ruî ,  que  celui-ci  ,  «urlant 
font  k  coup  d«  eetle  taJifTcrcnce  qui  avait  donné  le 
cti  uigt'  à       1  uiK  im» ,  ilcplova  le  caracti-ro  inébran- 
lable ^  l'esprit  élevé  et  le  couirafie  surprenant  qui  de- 
vaiant  rendre  son  nom  si  rëlibre.  I>epuii  ss  prenn. 
npiMli  l'i-nn'^,  qui  ne  dura  que  quelq.  moi»,  ol  dont 
le  but  avait  cU-  Je  rétablir  la  duc  do  llolslcia  daus 
s<fe  droits  en  réduisant  leXhinem  irck  à  des  condit. 
de  paix  qu'il  traça  avec  inif.Tiii  <*.t  l.,Yauté  qun  de 
désintércsscm.,  Cli.ii  lt;i  Xi  I,  àoijwUciii  <ie  r<  nousser 
les  attaques  du  roi  do  l'oloj^iu-  vi  du  c»ar  de  Rus iir  , 
jiriu  à  fondre  sur  la  Suéde  à  la  tête  d'armée»  consid., 
■'empressa  de  faire  passer  ao,ooo  tiommes  ca  Liro- 
nic  ,  oh  A  11  . il  t.-  I.  u  ni  le  iiége  d«'vanC  Kiga,  et  il 
alla  lui-niénic  a  ia  rcticuntrc  dfs  Russes  tous  lus 
mnradeNarwa.  Après  avoir  remporté  «ur  le  «aria 
ntfmoralilc  victoire  où  3(»,(iOo  llu?»»  '  fuient  t'  ^"':  . 
pris  on  dispcr&ct  (.'5o  novembre  i-^ou^.  Cuaili  : ,  <jui 
n'avait  pas  revu  &a  capitale  (et  ne  devait  la  revoir 
jamais),  marcUa  coolrc  le  roi  de  Pulo'^nc,  dont  les 
troupes ,  at»andonnant  le  fic'ge  de  Riga  ,  s'étaient 
répan.^uc,  l  U  f;.uirlauil.-  :  il  Ir;  allr-ignit  bicnlôl  tt 
les  délit  cuntplétenient.  Si  Cbarlca  XII,  alors  a 

Iteine  âgé  de  ic)  ans ,  eAl  pu  s'arrêter  è  Teetr^  de 
a  cariii-i  o  ^li>sjnto  "ù  !'.  ntrûînail  !.i  vicluiro ,  i'il 
eût  écoule  Ici  aws  d'un  prudent  miiu.lre  (le  comte 
Benoît  Oxcnstiern  ),  il  ieVnait  l'arbitre  du  Nord 
ot  peut-être  de  r£urope  entière  ;  mais,  ébloui  par 
]«•  triomplies  ,  il  se  confia  k  la  forlnne  ,  qui , 
i  ses  arrof  s  pendant  1  0  années  ,  le  trabit  à  l'ultava 
(27  juillet  1709).  Perdant  à  ce  premier  revers  une 
armée  aguerrie  et  d'habile*  géodraux,  grii«ement 
]>lessé  Iwi-mt'mt',  il  H'écliappa  aux  poursuites  di  s 
Busses  mi'cd  se  rcluj^iaut  a  Reudcr,  sur  k- tern- 
toirc  de  la  l'orte  atbomane  ,  qui  l'accueillit  d'abord 
•fcc  la  distinction  due  i  sa  renommée  et  à  son  in- 
Ibrtuno.  Charles  ,  après  sa  défaite ,  conserva  son 
coiiram-  et  sa  fierté  ;  mais  tes  ennemis  de  la  Suède  , 
nieitaiii  a  profil  la  situation  critique  de  ce  rojaume, 
lui  enlevèrent  ses  conquélcs  ;  et  b  r^ence  de 
f^'n'  V.I.  hn,  V  ''*^-^ninicnt  secondi'f  par  le  devi.u,  ni. 
dcianaliuu  et  par  le*  laleosei  la  bravuure  du  gêner. 
SlOODOck  (v.  ce  nom),  parvint  à  peine  i  garantir 
l'aacica  territoire  de  l'invasion  d.  la  P.usiic  ,  d^mt 
les  intrigues  atteignirent  le  roi  capUi  aBcndtr.  N.'Ui 
ne  parli-Rjcu  pas  ici  du  htsarre  combat  que  soutint 
Charles  contre  les  Turka;  c'est  dana  l'histoire 
^'il  faut  en  lire  les  ddiaib,  qui,  de  mime  nue  h 

lunpu-  querelle  de  ce  prince  avtc  Auj^Uble  il  ,  roi 
da  Pologne,  qu'il  renversa  do  son  liôoc  pour  j 
placer  Slanialas  Lecxinski,  ne  poorraieut  éire  traeM 
que  d'une  manièr<;  in' <iiii jdètc  dans  ce  Dicticnn. 
Charles  XII  ne  put  la  jc»ululiuu  de  revenir  dans 
tes  élals  que  lorsqu'il  eut  vu  échouer  toutea  aes 
tenutivas  pour  iatèraaaer  la  aablime  Porte  au  sort 
de  la  SttMe.  Apr&s  aroir  traversif ,  à  la  faveur  d'un 
déguisement  et  a<  i  ompagné  d'uu  de  -.e-.  ullicicrs 
également  Uravesti,  les  «Uts  d«  l'AUomagae  cl  plu- 


nrurn  prorkce*  de  l'empire,  il  arriva  le  IIIMV.» 

1714  aux  portes  de  StraUund  ,  où  peu  de  temps 
après  utu-  armée  combinée  de  Danois,  de  Saxons  , 
de  Prussiens  ol  de  Russes  vint  mettre  le  sidgc. 
Cette  ville  ajrant  été  contrainte  île  céder  au  nombre 
Ci3  décembre  171^),  Charles,  qui  pendant  le  siège 
avait  fait  des  prodiges  de  valeur,  \e  jeta  dans  uti«.- 
barque,  arriva  en  Suède,  «■t  fixa  aun  séjour  à  Luttd 
en  Seanto^  o&  il  travailla  à  relever  la  fortuno  de  son 
royaume,  fn  romhinanl  d<-  \a?te<  prujct^  nve<:  le 
Itaruu  de  (îucrt2  ce  uuiii)  :  leur  c^ki-i  uUoii  allait 
peut-être  cbanger  la  face  de  l'Europe;  mais  il  fui 
frappé,  le  3o  novembre  17 18,  d'une  balle  de  faa- 
rouneau  partie  do  c6ié  des  Sttddoîs,  tandis  «fu'il 

tressait  les  travaux  du  siéj:e  de  la  f'  rt(M  >io  de 
rédcricsbail.  Telle  fut  la  un  de  ce  priucc ,  qui, 
corrigé  par  les  revers,  n'eut  pas  le  temps  de  rd- 

fiarer  les  fautes  où  l'avaient  intraitu-  '.oti  ardeur 
Miuillaute  et  surtout  uuc  confiauee  aicugle  daii>>  ia 
fortune.  Il  fut  cher  au  peuple ,  malgré  les  mausL 
qu'il  lui  attira:  c'est  dire  qu'il  aimait  la  justice; 
mais  il  y  avait  dans  sa  constitulton  phvsique  une 
s'ira!>ondaucc  d'énergie  qui  lui  fit  u  itrcr  les  <fi;a- 
lités  brilla  1)1  es  duni  la  nature  l'avait  doue.  On  a 

fiuhlté  dans  presque  foules  let  langues  des  dcriti 
iijt'.rlqun*  sur  1.1  vi«  ou  les  voyages  de  ee  béros  ; 
inau  le  plus  iiitcrei-iatil  des  ouvn«;;c^  qui  le  con- 
ccrnetil  fil  relui  qu'a  écrit  Voltaire.  .S», 11  //itt.  dm 
Charles  XfJc^l  un  modèle  de  clarté,  de  précision 
et  d'e!e(;.uire  :  K-peodaul  il  c»l  à  regrcltirr  que  plu- 
sieurs lietai)^  curieux  ifi^éres  dans  les  meiooircs 
pub.  depuis  en  Suède,  ne  lui  aient  pas  été  conoua 
avant  la  compoiitioo  de  son  ouvr.  ;  ee  tarut  lii^ 
t  'li'-n  y  eut  redressé  dcii  incxaclit  idi  i  gdo|npb*f 
aui^k  qui'  des  erreurs  de  dates  cl  de  uonu. 

CHARLES  XIII ,  roi  de  Suède,  pd  le  17  ocloh. 
1758,  2'  tili  d'Adidplu -Fr.  ilérie  ,  et  |iev»Mi  par  sa 
mère  de  Krederic-lc-Cj^au J  ,  ^'appliqua  de  bonne 
heure  •  réliide  (béoriquc  et  prati'jue  de  la  marine  , 
et  j  u  siiiia,  par  l'habileté  qu'il  déploja  dans  Pexpédit* 
de  1788  contre  la  Hussie ,  le  titre  de  grand-amiral 
que  lin  .n  in '.il        n ut' K  i  et.iU  lorsqu'il  n'était 
eucuro  que  prince  de  5uderuianie.  Noiiinic  rcgcot 
apri*  la  m,  malheureuse  de  Gustave  III,  sott  frire, 
il  ne  poursuivit  piniit  1.  .  |iii>ji-lsde  ce  prince  .  q  i!  . 
au  mumcut  où  il  lut  assaisiué,  se  disposait  a  tuar- 
clier  «eontro  ia  France  (1792)*  l'administration  ia> 
térieuro  occupa  lom  ses  «oins ,  et  il  fit  fleurir  dans 
le  royaume  l'industrie  ,  le  commerce  et  les  arts.  A 
la  iii,iji>ri(r  iM  Cu^l.lke  IV.  !>■  dur  de  Siidennanie 
se  retira  dans  ses  cbàlcaux.,  d'o^  il  lut  htcntôt  rap- 
pelé par  la  révolution  qui  renversa  le  nouveau  roi  : 
il  fut  a!  .rs  nnninip  adrniiiistralcur-jzi'ueral  di  la 
.Suéde  ,  el  peu  de  iemp»  après  proclamé  roi  et  »acrô 
■  Stockholm  (29  juin  iStM)).  La  paix  avec  la  Franco, 
la  Russie  et  le  Uaneinarck  suivit  son  avèncm.;  et  peu 
de  temps  après,  de  concert  avec  les  états  ,  il  nomma 
pi'.ir  sou  succcsseiu  au  Iinee  le  prince  de  Hulstein- 
Augustenberg.  A  la  m,  duce  priuce  royal,  survenue 
l'anode  suiv.,  uo  nouvoau  «hoia  le  remplaça  par  1* 
^<  ueul   français  Bernadotte.  Charles  JÎJll  m.  le 
6  ievner  1818.  La  Suéde  conservera  long-temps  en 
vénération  la  racmoirO  do  ce  prince  sage  et  ami  do 
rhumauité  ,  dont  on  ne  peut  mieux  taire  l'eiugte 
(^u'eii  rapportant  les  paroles  qu'il  adressa  en  ii>i.!>  au 
prince  rojal  Oscar  :  u  ^i'uublle  jamais,  mon  fils, 
lui  dit-âl ,  que  le  bonheur  des  peuples  est  lo  aoa- 
tîen  le  plus  assuré  des  rob  !  Respecte  b  dignttd  doa 

iioiniiiet  <îaiJ5  t]Ln:l<|.  ran^  ijue  1 11  1'^  tiou%  e<  ,  i-tc-.  ■ 
CllAKI.LS-PiiiLlI'PL,aucdcSiidermamc,  etc., 
né  «u  l(joi  à  Hcvel  en  Estonie,  fils  du  rptde  5uôdo 
Charles  IX,  et  frère  de  GuiU\ c  -v\dijljihi,-  ,  fut  ap- 
pelé au  trône  des  cxars  par  la  n  getice  de  ^owo- 
gorod  en  161 1  ,  alors  que  la  Russie ,  eB  proie  aux 
divisions,  avait  laissé  envahir  pliu.  de  ses  provinces 
par  Jacob  de  b  Gardic  (v.  ce  nom)  ;  mais  ,  pend, 
que  lc->  iir^iicialiuiis  i.ulame<':>  à  ce  sujet  traînaient 
eu  longueur ,  Michel  Kumaoow  fut  proclamé  4 
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M  hcdw,  c(  !e  êuc  de  Sud«nttaili*ff«viQt  M&iMe. 
Il  m.  en  1623  à  Narwa, 
CHARLES-AUGUSTE 

h  maison  de  HoUlein-So<rnderbourg-Augiisten- 
hcr{,  né  en  17^^^  >e  voua  de  boono  heure  à  Li  c«r- 
liért  dM  •naaS'^  Bl  quet<{.  camp,  -ma  Allemagne, 
poîs,  nomme  cummandant-gënër.  en  Norwège  par 
le  roi  de  Danemarck  ,  il  eut  le  commandement  en 
chef  des  troupes  norwegiennes  en  1808,  pcnrlxnt  lu 
|neiT«  éclata  cotre  las  JDaiiota  «t  fai  Suède.  -Sa 
«mdaite  lui  concilia  Yntàmt  dca  Mlv«mit«a  qu'il 

«rjit  à  cnmLatIre;  et  après  la  révolution  j^  rla 
(ur  ie  trèfle  Charles  XI II ,  ([ui  n'arait  pasd'eolaos, 
il  fat  appelé  i  la  •ueccMÏolSfda  la  couronne,  par 
1c  ctir.is  unanimf  du  roi,  J»^  grands  et  de  b  n;i- 
UoQ.  11  cuira  sur  le  territoire  sucdou  le  7  janvier 
1810,  c(  fut  adoptë  solennellement  par  le  roi,  qui 
loi  donna  le  nom  de  ChaHes  au  lieu  de  celui  de- 
€fcirfmn,  qu'il  avait  portë  jusqu'alors  ;  mais,  3\>ri-s 
cette  adoption  ,  sa  ijiiié  n'ait»  r,i.  Prs  duulcs  sur  la 
Bat  (ire  de  ta  maladie  s'élant  aussitôt  répandus  dans 
If  publie,  ta  id.  «eddcntaU*  et  imprévue  causa  une 
émeute  populaire  dont  plus,  personne!»  de  <li:>iinc- 
ti»B  furent  vietimet  «  entre  autres  le  graud-maré- 
dttt comte  doFoneo.  C«  fattradis  quM  pas- 
lait  rn  rcv:io  un  corpj  de  Iruupes  ra«»enililc  en 
Stiaic  >\u.'d  lumLa  de  cheval  et  m.  à  l'instant ,  le 
18  mars  18 lO. 

CHARLES  (Stuakt)  ,  i*^  du  nom  ,  roi  d'Asgle- 
lerre,  mé  à  Damferliagcn  en  Eeone  le  99  noTctnl). 
ifio,  llls  di:  Jacques  VI  ,  devint  priucii  de  (î.illt 
en  iCiti  ,  par  la  m.  d«  seï  deux  frères  aines  ,  ilcui  1 
et  Roberti  et  monta  «nr  le  trône  le  6  avril  (625.  A 
son  avènement  Charles  avait  à  soiilrnîr  <  uiitiv-  IT.i- 
pagoe  une  guerre  réccmmuul  dllutii(:t:  ji  tr  ^uitu  du 
ItmtnTaîao  issue  dr*  nigociationi»  relatives  à  «on 
mariage  avec   l'infante,  résultat  de  l'arrogance 
da  duc  do  fiuckinghaiu  :  pottr  ton  malheur  le 
jeune  prince  avait  admis  dans  son  iutimiu'  I.i  ]>1u> 
gfaode  ce  courtisan  odieux,  à  U  ualiou  all^talsc  ; 
et,  pour  flurerett  «  ce  fnt  immédialèmeot  après  que 
soa  iflijnce  avec  une  princesse  catholique  ,  Ilen- 
nelte  de  France  ,  lillc  de  Henri  IV,  eut  e"tc'  cclc- 
Iwée  qull  oovrit  sou  premier  parlement.  Il  n'en 
pnt  oliteuir  <1o->  subsides  sufiîsaos  à  l'entretien  de 
ia  ^urne  d'l:.»pagnc,  et  recourut,  ainsi  que  cela 
tfflit  été pmtjqttë  en  pareil  cas  pendant  les  pnfcéd. 
tape»,  mx  iitnfeillunc^t ^  aux,  tomposttioiu  et 
antres  impAls  de  ce  genre  ;  te  parlement  fut  d>s> 
♦dus.  C'cit  d>'  i-<-tii'  (■jxiijiie  rjue  comnirn*,.!  la  luttf 
terrible  qui  devait  plus. lard  renverser  de  son  trône 
l'ùîroflautf  moaanfue;  et  il  eonvieot  de  remarquer 
«jac  les  premiers  torti  furent  ceux  des  reprcseutans 
lieii  rommuiK^j  :  en  abandonnant  ainsi  le  roi  au 
nilieu  d'une  guerre  qu'ils  avaient  pour  ain«i  dire 
exigée  du  roi  Jacques  y  U»  manquaient  au  resnecl  et 
à  la  fdcUtc  duc  au  aouverain  ,  trahissaient  les  *n<- 
tc'rëtJ  Je  Tctat  cl  violaictil  leurs  di  vrnis  envers  ia 
natwn.  L'année  auiv. ,  et  après  ^uv  le  pavillon  an- 
gbb  rut  ilê  humilié  devant  Cadix,  le  roi  convoifua 
une  2«-  le-i^!atiire  qai  ne  ftit  pas  nioitiî  ind'jtiic; 
Mais  cette  loi*  de  juktci  pUiuU  *  .:pjni> aient  àe»  ro- 
foi  ;  cette  foU  OD  put  légalement  appeler  Bnckin- 
gham  le  cnrrupteui-  duroi;et  en  diel  U  «hambre 
Je4  commaiica  le  mit  en  accusation  ,  en  Pincrîmi- 
•aat ,  entre  autrus  grief*  .  lî'jvoïr  ,  j)-ir  un  ni.-.^.i.;.' 
sojal,  recommaodé  à  la  cltambre  haute  du  reiuker 
en  conaeti  au  comte  de  Brialol ,  indignement  accuse 
i«  haute  t»  j  ■      "  in>n«*''  <"  favori,  qui,  croyant 

<e  dérabcr  lui-tncme  u  l'ammadversion  générale, 
mit  féiwlu  !•  p«rle  de  ce  lidèle  négociateur,  ainsi 
récompensé  de  20  ans  de  servicea  par  la  disgrâce  , 
l'fiil  et  ia  persécution.  I.e  roi,  en  rétractant  son 
nosa^e ,  n'rflaça  point  la  mauvaise  impression 
qae  là  d'ccuurerte  dea  udieuiea  menée»  de  aoo  fa- 
vori avait  produite  sur  tont  lea  esprits.  Cependant 
loin  de  câliner  rurît.iti  in  -y. 11  .  en  pasiaul  de»  coni 
muaea  à  la  cliamJirc  Uaulc  ,  «diait  enlever  a  la  cuu- 


ronnp  l'appnî  de  ce  premier  ordre  de  l'état,  dont 
la  GOodutlii  avait  prétenté  i  la  fois  pendant  ces  dé- 
lMtolBntde|utliee  et  de  rermelé,  tant  de  noblesse 
et  de  moderifi  1  CliarleK  menaça  de  supprimer 
tout-«-fait  l'assemblée  ,  cl  lit  emprisonner  deux  de 
ses  membvw,  leteheiral.  Dudlej^  Digs  et  John  £!• 
liot.  Les  communes  «'obstinèrent,  et  le  roi  aceorda 
l'élargissemeut  des  deux  prisonniers;  mais  bientôt 
le  i>art«meat,  après  avoir  soulevé  d'jutree  questions 
que  eeliea  rehOteet  i  Buckingbam ,  fnt  cas5i<  de 
noureau  ,  tandic  que  la  chambre  hautf  se  voyait 
enk  ver  deux  de  ses  membres  ,  le  comte  de  Bris'tol, 
eofermè  à  la.Tour  de  Loadreetet  le  lord  Arundel 
(v.  ce  nom),  «icild  dani  une  terre.  Le  défaut  de 

subsides  Ic'î  i  -.r^  i"riiralna  dè^-tors  \c.  j  .\ •  rnement 
du  roi  dans  un  ^yslènic  de  contributions  qui  en 

(>eu  de  temps  répandit  en  AngletMr*  la  terreur  on 
a  aédîtioa  }  cette  époque  funeste  est  peinte  fidèle- 
ment daiM  ce  peu  de  mots  du  célèbre  Ciarendon  : 
•<  La  M-reiiilc'  ne  se  rencontrait  plua  tur  le  viiagA 
d'un  Anglais  capable  de  penser  et  da&févoir.  »  Sur 
ces  eatrefailea  une  rupture  avee  la  France ,  fruit 
de  l'eslravaganle  galanterie  de  Buckingham ,  vint 
augmenter  la  détresse  du  gouveruemcnt  ;  bientôt  la 
désastreuse  expédition  de  Ta  Rochelle,  en  la  portant 
isun  comble,  acheva  de  plonger  la  nation  ant;l.  dms 
le  deuil.  Un  3"  parlement  fut  réuni  (i;  mars  4(ia8>  : 
r'(  st  celui  ([ui  dressa  l'acte  célèbre  connu  sous  le 
nom  de  f*:titiua  de  droits ,  passée  en  loi  avec  la 
sanelioD  my.  Cette  époque  est  célèbre  par  la  joie 
;Ul  tu  iniicla  l'Ani-lelerie  à  la^  nouvelle  do  la  con- 
('e:>ston  (juMIe  veuait  d'obtenir  de  son  roi  j  mai* 
heureusement  on  ne  sut  pas  en  profiter  pour  ob- 
tenir le  bill  des  subsides  ;  les  ptiriums  politiques  , 
qui  di>nuis  l'éloiguement  <le  WeiUuoitb  et  deâey 
inuur  {v.  ces  noms)  avaient  passe  succeMieemeut 
de  l'enthousiasme  au  fiwalisme  le  plus  grotesque  , 
n'auraient  pat  donod,  tens  ce  prélexle ,  le  spccticle 
jcaïuî.deii V  il'iitie  chambre  de  renresentans  rc'vollée 
contre  l'autorité  émauée  du  troue,  etoli'rant,  aa 
milieu  du  vacarme  ,  la  scène  tristement  ridicule  do 
furieux  colletant  dans  l'enreinte  du  santfu.iiro 
de*  loi».  Le  roi  vint  lui-même  taire  cesser  celle  pa- 
rodie de  pariemeott  dont  la  loi  ne  lui  permettait 
de  jpunir  les  membres  qu'en  les  dispersant.  Ici 
commence  le  gouverucnieut  purement  royal  de 
Charles  I^^  :  i!  dura  douze  années,  pendant  les- 
quelles Charles  ,  usant  avec  sagesse  de  la  puissaoea 
tibsolne,  s'appliqua  tout  eutier  A  Fadmioistratioii 
de  l'Aiii^lt  ti  lté  ;  el  p.'n  înnt  teltc  période  remar- 
quable il  lie  iu<iU(ji.a  au  boulivur  du  royaume  ({uo 
les  débats  d'un  parlement.  Destiné  par  son  père  à 
la  prinitttic  et  à  l'archev.  de  C.iiUerlu  ,  Cli.irks 
avait  reçu  dès  sa  jeunesse,  avec  une  uiâlrueboo 
soignée ,  la  semence  de  la  piéle'  la  plus  vive  ;  et  de 
mène  que  Jacques  Vi  «  il  avait  le  malheur  d'être 
thdologieo  I  l'évéqae  de  Londres  ,Laud  ,  ton  con- 
seil !  >  1  le  plus  intime  ,  ne  larda  p:i>  à  lui  .^n^-.  r.  r 
le  projet  de  soumettre  l'Ecosse  «  la  hiérarcbie  cl  à 
la  liturgie  anglieaoes.  Après  s'être  fait  couronner  à 
Ediitilunir^  !  ,  il   fil   adopter  r<:'pi-,rii p.u  au 

pnrleuicnt  eccssais  ;  mau  Laud  tit  en  vaiu  k»  plus 
grands  eliurts  pour  déterminer  le  toi  i  ne  pas  s'ar» 
rêler  en  si  beau  chemin ,  età proposer  sur-lc-chauip 
la  Utnrgie  aoglicane  :  Charles  cr^i^nit  d'eu  trop 

f:iifc  à  1.1  l'ii^  ,  i  t  re\  lui  ù  Loiidir4,  Ce  ne  lut 
qu'en  16J7  qu'arriva  subitemeut  eu  Ecosse  l'ordre 
d'y  enivre  dans  toutes  les  églises  la  nouvelle  litur- 
çxc;  une  in-iun  ectii.n  terrible  succéda  i\n  plus  af- 
Ireuj.  tumulte,  vX  produisit  ce  fameux  euvensint, 
monument  biaarre  de  l'tHnministnc  pnntiiin.  (icH 
troubles,  auxquels  les  intrigues  du  card.  de  liiclia> 
lieu  n'étaient  pas  demeurée»  étrangères .  furer»t  i 
peine  reprîmes  par  deux  expéuiiu'u  .  succe»><ives  , 
dans  lesquelles  on  vml  surtout  bgurcr  avec  eclal  le 
loyal  et  lidéle  Wentworth  ;  eo  fut  d'après  son  con- 
seil que  Charles  aSteiiiLl  t  lo  deuiiei  p..rU  iii<:'nt  «le 
,  sott  reloue ,  dit  le  ivng-parlemcnt.  Lu»  préccdcoit^ 
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cour  de  juiUce,  coropo-.co  ilc-  I  j.i  i.iv 
^tU ,  tl'lrelua   «ou    gendre,  do  Wa 
'4?  J^S*^*  <  procr'da  à  i  iiMtniotion  09  • 

l'inti.t  luae  Cb»rle«  I"",  apr«>s  avoir  cur 


l^gitlaUtres  «▼sùenl  fondé  i«ur  rô^utancc  >ur  K-s 
pUintM  ;  c«liû-ei  débuta  par  une  allaque  :  'W<  m- 
>vi)rt!i  f'titl  l'uuique  »ouUi-n  du  fjiLle  roi;  t<-  lui 
duoc  coQtrv  lui  «juc  les  prrsLylc'riens ,  forts  »ic  Itur 
uuiubre  i'-i  déterminés  i  r«nine*m  l'eglisc  ,  le  Iràott 
cl  1.1  <  oii>titution  du  l'Angleterre ,  dinfirvot  J«iir» 
eÛuiU.  l^*  communes  avaient  portë  le  bill  tfal- 
#Miu'#'' :  la  clMinhre  liaule  ,  iotioiiiii  c  |>.;r  la  fu- 
rmir  du jpcoplc^  l'ajpipruuva,  «t  U  rui ,  ^ui  mamina 
de  forcM  four  1«  signer,  t'ea  réUrm  m  I*  d^isK  n 
<lf4  tummii-aircs  qu'il  m  nima  à  colle  «  T.  t  'i(>^i  . 
Ueus  aos  apré*  t  Charlc»  iul  coolraiul  a  s'«cbj<|>|>cr 
da  LosdtM  ;  le  1»6ne  éuit  wantni  ,  et  ce  fut  e» 
vain  que  If  mnnar>[uc  Iivr.t  aux  parlemcutairet  plu- 
•ieur»  ValatUes  ;  la  perte  Ue  ciUe  di;  Nazerbi  (id^) 
lui  |Mkrl9  l«t  dcraian  coups.  11  avait  cru  trouver 
lit»  rttfti|f  w*«r«  auprès  de  Fanuë«  «cMaaise)  mai* 
cellc-cl  l«  livra  au  parleMaotaogJait.  Bieatdt  vna 
cour  de  juilice,  coropo-'Co  ilc-  I  ja  Tiv  ,  de  Cront- 

Waller  et  de 
aom  procès . 

pr«"s  avoir  cunip.iru  tr.ns 
fois  devaut  »cs  jugi's  etavuii'  trots  fui»  ticiLui:  Icui 
jurîdîclîtfO ,  fut  c-uodauiut^  a  m.  le  3o  janvier  l(i^g, 

fiar  70  vutans.  L'e'cUafaud  lutdr«a>«  dvantson  pa- 
ati  niûiue  de  VVIiileliall ,  «t  M  létc  fut  trancbiFe  par 
un  bnmuie  ina>qu<i,  et  tDuutrév  au  peuple,  qui  ur 
prolesu  contre  la  violence  dM  tidurreaus.  de  «uo 
▼ertnetts  roi  que  par  un*  mortta  et  profond*  dea- 
Kiii .  (Quatre  df  >c.  ri.n;fiI!iT$  avaient  ou  vain  i  f- 
lerl  de  mourir  coniaïc  rusponsablcs ,  et  plustcur» 
yuiasancsa  avaient  intarcddd  pour  lui.  L'Àsgletvrre 
Iionorc  S3  inéaiuire  comme  celle  d'une  martyr,  et 
1(<  juur  sa  mort  e!>t  un  jour  de  deuil  religieuse- 
ment observé.  Cbarles  1*',  outre  rintercskaut  jour- 
nal qut'd  écrivit  dans  1«  long  cours  d*  >«s  infor- 
tunas,  a  laissé  qu>  lr|.  écriU  dont  il  esist*  pins. 

t'<lit.  ■  1j  j'Iiiï  i-i>iiij)li  11-  '.  Il  anj;!.'!  jurut  à  I-c.inir.  j 
eu  it)(>2,  in-Iul.  On  a  altriliué  «  Cbarles  TAïAd/i 
BatUiH^ ,  on  Portrait  du  roid*éingl«t*rrt  datu  ses 

toiiffruncts  ;  mali  il  rst  rcrtain  qui'  l'aiifriTr  de  ce 
livre  vsi  le  docteur  Joliu  («.luiiuu,  cujijui  d  lAi^ifr, 
«t  «fU'il  a  été  lealemcnt  approuvé  par  i'n.loi  tune 
Monai^tt*.  Cet  euvr.  ■  ét*  inséré  dam  les  Menton  t  s 
rmUiti/t  d  ta  dévolution  d^4mfrtdttrrc  ,  publiés  )mi 
M.  Guuot ,  l'aris,  18^3- 1 S2.') ,  vol.  in-S,  »)« 
trouve  «nlcmcBt  dans  celle  collection  le  Procès  de 
Ckmrtêi  1**  (dfMt  une  trsd.  frao{.  a  été  pubi.  se'pa- 
1  î  [Il  i'.iiî,,  iSif».  iii-S".  pi  plus.  ouvr.  rslalif» 
a  ct'lU*  epocju»!  de  l'la»l(  in  il  Anak-tene. 

CHARUiiS  II,  iiis  «ttt  i>rL-tr.l.,  né  le  21)  mai 
lG3ot  se  trouvait  à  La  IIa>«  lor»  de  la  m.  de  son 
père,  cl,  bien  que  réduit  u  lu  nécessité  à'êirtt  pen- 
sionnaire du  prince  d'Orange  ,  il  prit  le  titre  de  roi. 
Heeonnu  en  celle  qualilé  par  les  Iscossau ,  -û  iul 
eourotuié  à  Scone  en  t65i  ;  peu  d*  temps  après , 

défail  par  le  .itniî'f>  •\^•  CruiinvcH  ,  il  fut  cimlr.iint 
à  se  retirer  en  France  ,  où  il  ne  parvint  qu  a  iim- 
vcrs  les  plu*  grands  périls.  A^^rès  ptusiours  aouers 
de  séjour  dans  rç  royniime  ,  ou  ses  nialbeiirs  exci- 
iùrcut  peu  l'itiieiél  vie  la  cour,  il  se  rendit  à  Co- 
logne et  y  vécut  deux  an»  dans  robicurilé  .  puis  , 
è  Id  m.  d*  Cronkwcil,  il  vint  selticUer  de  nwuveau 
l'appui  de  Masaria  ,  dont  il  ne  put  mdme  obtenir 
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il   Munk.  ir.iv.iil- 


lait  à  lu  rclablu-  sur  sau  trône  ,  et ,  le  29  mai  lOOu , 
si  Gt  aen  entrée  i  Londres  et  y  trouve  tons  les  partis 
«lisp'^^*'*'*  r<J)i  U'.nru  ('.  f'ii.ii  le.  II  Si-  conrilia  Ici 
e&prit!)  des  lu  cuitiisicuc.  «.U'  ÀUii  i  c^uc,  «.u  .tditit  lt.ii;l 
inaîffét*Wment  des  presbytériens  1 1  des  royalties 
dans  son  conseil;  les.  régicides  furent  seuls  exceptes 
de  l'amnistie  générale ,  et  dix-sept  d'entre  eux  su> 
Jiirent  la  peine  capitale:  >1  Ini'iici.i  LiDuile  l'armée 
de  Crom  weli«  et  pressa  ie  rcUibli&sum.  de  i'épiscopat, 
oui  fut  réintégré  en  Ecosse  «  nà  tio  sonlèvonent  de 

Ianali<]u<':>  fmtifi'fi.iirfs''  rcprimc ,  rt  !«•  cin'i  n.inf 
cassé.  Lu  prodigalité  de  ce  souverain  le  mit  dans  la 
dépendance  de  Iioisia  XIV,  qui  lui  fit  une  ptnitoin 
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apcÀsIoi  avoir  aehoté  Duukcrque.  Une  guerre  avec 
la  Hollande,  eommoncée  sous  d'hcneanx  auspic**, 

*c  trimina  par  un  rfvpr^  t'i  laiant ,  et  ce  désastre  , 
aiusi  «luc  la  pesle  de  iG63  lI  l'mctudie  de  Londres 
ea  ititi6,  sont  les  évènum.  le*  plus  remarquables  de 
c«  règne ,  du  jreste  Tau  des  moins  glonenv  qu'ofire 
l'hist.  d'Augteterro  ;  on  y  remarque  encore  le  mi' 
iiislc-r<'  ci>nuu  t>ou^  le  iu<n)  de  la  caJiale  %  f|Ui  rem- 
plaça i«  vectueua  Ciarcadoo  (v.  «e  nom)  i  le  tia- 
ineua  aale  du  «est,  ea  v«rfu  duquel  tous  les  lônc* 
tionnaires  civile  <  l  niilit.  furent  obligés  de  prêter 
serment  par  écrit  contre  la  InuatfubjUaMiaUon,  etc., 
de  cororouoior  4  la  puroiss*  d*  PégUae  anglican*  ; 
la  ridicule  iaveulion  d'une  conspiration  p  '.fn^tc  {v. 
OATt:^)  ;  la  belle  loi  de  Vhnbeas  corpus,  (;jraalt«:  de 
la  liberté  individuelle  des  Angla^  <  :  nitin  les  qu*- 
relies  entre  les  partw  qui  •*  quaUiièreot  récipinM|u*> 
meut  du  sftiiriquet  de  tf'ktgs  et  de  Tor^s.  Clurles 

souiU  i  par  <1rprjv.)tion  ilc  srs  n)«'tii>  !<  '>  ihtt-v 
aimables  et  lirUbnlo»  dont  la  nature  l'avait  doué. 

II  m.  le  6ieerier  iGèi.  Le  portrait  de  ce  prinCceM 
Il  jt  j  lit:  m.iin  lie  miître  par  M.  Maiiiro  ,  daiiâ  son 
Ui  \i.  </t-  /./  /ffcvai<*i.  */«.'  16^8,  tf/iT. ,  et  p*r  \\  aller 
S4  utt  ('.ans  le  ruman  bistôrique  intil.  i'«s'«n/ Fvt, 
.M.  J.  Itrrtlevin  a  puL.  un  Ess«i  hislor.  sur  U  régne 
lie  Ctiitries  //,  Paris,  1819,  in-8,  et  M.  iWjulay 
((Il  la  Meurlbe)  le  Tubl.  tùs  règnes  de  CharioB  MZ 
et  de  Jacques  II ,  Paris  «  i8u  *  a  vol.  in-9« 

CRARUIS  DK  St-PAUL  «  dr.  d'Avrandses ,  fat 
('\v\v  sur  ce  siège  en  l6pj  ,  aprr»  .ivoir  été  ^upt- 
rirur-gén.  de  la  coogrég.  des  t'euillans,  ot  m.  «u 
i(i44-  ^on  nom  de  famille  dlnit  Vialarl.  I«e  ploa  es- 
timé des  ouv.  de  ce  prélat  a  prntr  tilri-  :  Geograplt. 
sacra,  sru  yviitia  ttntù/iin  eptMopaii.nm  eccles. 
unif.  l'atis,  1641  «  plus,  luis  réimp.  :  la  meilleure 
édit.  est  celle  d'Amslordam ,  ij^oi,  iO'fol.  (avec  les 
notes  de  Lue  Hnistenius)  ;  mais  ce  sont  ses  Mém. 
du  l  ii/d.  de  Bic/ifUeu  ,  eî<  .  .  J'.iris,  1649,  in-fol. , 
laipnm.  dans  la  même  ville  sous  le  titre  d'Uitt,  dm 
card.  «fe  Êieketien .  iCi5o  «  in4ol. ,  qat  ont  fait  le 

plus  de  brtiil  ;  foiirr.  lut  roiul.niini'  par  un  arrcl  du 
parlement  do  ï'^rn  a  être  brûle,  ce  qui  enipêclia  la 
publ.  du  reste  den  mémoiiea,  qui  existent  en  MSs. 
—  CHAnL»:s  DE  ST-BtaNAAD  ,  religieux  fruiUaot , 
m.  en  1631  ,  à  1  «gc  de  2^  ans,  fut  le  rondalvur  du 
monastère  dt*  Fontaine.  4S.-1  Vie  a  é;é  pub.  eu  t6n« 
>n-8,  par  un  de  ses  confrères,  sous  le  no  ni  supposé 
de  TViumeaseu/. 

CHARLES  (Renk),  nuM.  Au  18' S.,  n.'  :.  P.  mit- 
sur-MosvIle,  lut  successiv.  direct,  des  t  aux  miuêr. 
de  Itourbonno-lce-Biinc ,  memkre  ,  puis  rvctour  de 

l'univ.  de  l'cnnrnn  ,  rt  m.  ru  pîin  »c- 

marquable^s  de  s.ts  vcuU  »  «jui  loUi  wul  pMur  objet 
les  eaux  niinér.  ,  les  cpid.  et  les  épiacolies  ,  sont  S 
Qucrst.  meJ.  eirca  ouduias  Bmsttnas ,  J^csançoo  , 
;  (Utoevnt.  tur  d^ffer.  espèces  de  /!è~ 
rlr  ,  ilin!.,  17  p  .  111 -la;  Qucest.  meU.  circm- 


1741 , in-4 


io< 


4- 


fKnics  mrdtealos  Fiumùurtit  ^  ibid.,  I^i^t», 

^  Il  (ils ,  CitâmilU  (Claude-Aimé)  ,  jésuite ,  né  <  

17  iS  j  Ff  ,ani;.<n  ,  ui.  rn  l/^X)  dans  ci-tjo  ville,  a 
!ail  impr.  «jutlq.  ducour»,  enlre  autr**»  ,  OruisoM 
funèbre  du  cnmtf  dr  Guors  ,  etc.  ,  prononcre  le 
^aodt  I7.'>8  dan»  la  cathédrale  de  AKt/  ,  in-4.  — 
CttAHLCs  (Claude),  né  en  i57()  à  Paris,  w.  eu  i63i, 
I>rof<  -.s.  <1.-  i  lut  iirg.  au  collège  de  France  et  doct. 
ilc  la  faculté ,  a  lassse  plus.  Mfia.  digne*  de  i'euJali 
où  tb  «ont  restés,  il  «ciste  à  la  Ubliotli.  roval*  an 

•  ■  ilii.  T  (!(•  ^.  s  li  Çolis  au  «  ollcue  ih'  Frauri;  «■»  i(i(3. 

—  Lu  iiitfd.  du  ini:mc  nom,  proic-ss.  à  Cli:rmont- 
Ferraod  dans  le  t8«  S. ,  a  hissd  en  US.  une  Hist, 
des  plantes  d' lin'prt;ne  —  Cmaki.kv  '  CIjikIi-  ). 
peintre  lorrain  ,  ue  dans  le  17'  i>.  m  iNaiicy,  piulu^a 
à  l'acad.  de  peint,  et  de  aculpt.  de  cette  ville .  et 
fut  kdraut  d'armes  de  LéopoJd  W.  Cet  artiste  U- 
borieus  m.  en  1747,  ■  l'âge  de  86  ans,  ayant ,  foisr 
ain^t  dire,  le  pinc< m     la  in.iin. 

CUAKLEi»  (jAM;.-Aixx.-CkâA&j«  profus.  do 
phya.  anGoiiMnr,  dat  «U et  mdiMie,  «Mibn 4tt 
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l*m»à,  ém  himcm  «t^*  l'tMtitat ,  se  fit  d'ibord 
«aarallr*  I  Paris  |iar  ém  taon  de  physique  exp^t- 

TDenUle.  LorsquVn  1783  la  découverte  des  Kallon* 
ptr  les  frères  Moatgoltîer  Tint  rtoooer  ia  France , 
et  fat  lai  qui .  d«  eooeert  avec  MM.  Bafcart«  tt<c«- 
nicicii  ,  vi  Pilâirc  de  Rniicr,  conttrui^it  Tserostat  : 
U  lorce  asceasioooeile  qu'il  employa  fut  le  gai  hy- 
drogène (dont  la  daasitc  n'est  qu'un  qnÎMièmc  de 
aalle  de  l'air  commun),  et  il  choisit  pour  enveloppe 
la  machine  un  tafielas  vernisse  de  gommu  élas- 
tique dissoute  à  chaud  dans  l'huile  de  t^rëben- 
tka«  ;  e«a  moyeaa  août  «ncora  attpJaj^  p»Br  les 
aératlata.  L»  rm  Loait  XTI  fit  «Ha  pMiîM  de 

2,000  fr.  à  Charles,  cl  invita  l'acad.  à  jDindrc  son 
nom  à  celui  de  Muntgol£er  dans  le  dessin  de  la 
oëdaille  nui  consacra  l'inveatioa  de  la  «avigation 
aérienne.  Il  ni.  le  7  avril  1823.  Le  snprrl  r  cahinet 
de  physique  qu'il  avait  formé  lui  aciiele  par  le  gou- 
vernement, cfui  lui  eo  laissa  la JouîaaaM*  durant  sa 
Ti«.Oit  le  V0tl  mairtapaiH  au  Cunaamt.  da»  aria  et 


CBABLES-BOimOlIÉB  (iT>.T. 

CHARLES  DB  LORBAIHB.  T.  LftMMC  (pin 
ce  de  ). 

CBAKUETOn  (WAtm) ,  nâada  «aglait  «  ni 

dans  le  comttf  de  Sommcrset  en  1619,  se  déclara 
pour  la  cause  rovalo  lors  des  guerres  civiles  ,  fut 
nommé  médecin  du  roi  Clnrlcs  et  accompagna 
la  roi  Charles  II  dans  son  exil ,  en  la  même  qua- 
lité. A.  ftfpoque  de  la  restauration,  il  fut  uoniuié 
membre  de  la  aociét^  royale  et  président  du  collège 
daa  Mddadaa  da  LondMa.  H  m.  «a  1707.  On  a  de 
hi  «â  graBd  Doaabra  d'omr.  awr  la  madadae ,  Ta- 
Batomie  ,  la  physiologie,  la  morale,  la  me'tlijpliy- 
aimM,alc.,  dont  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
fnaelpatix  :  Phrsiotogja  epicuro'gatundo  ckar~ 
aa#0ni<zna ,  Londres  ,  id54  ,  in-fol.  f  Immortalité 
ét  i'Jm*  démontrée  par  des  raisonnemens  natti- 
rtlâ,  e/c,  ibid.,  1657,  in-4  (en  angl.)  ;  OEconomia 
mmtmtitit,  a(c.,  ibid.,  i5â8,  în-ia,  Levde,  1678; 
Hatmrmt  BUtoiy  of  nutrition  ,  tife ,  and  votuniary 
motion^  Londres,  l658,  in-4  ;  ExercUaliones  pfij'- 
Êin-mmatamicm^  pathologicm^  air.,  ibid.,  i65q, 
îmiSi  ekorta  gigmmium^  «te.,  ibid.,  tOw, 
ia-A  ;  Omomuttticon  Zoicon  ,  e<r.,  ibid.,  166S-1G71, 
Oxlord ,  1677,  in-foL  (c'est  un  des  mciilcurs  ourr. 
de  Taateur)  ;  dt  Scorbuto  liber  singularis  ,  Lond., 
1G71,  in-8;  Leyde,  167»,  is-is.  Ckaflalw  «  laiasé 
«a  entre  plus.  MSs. 

CHAIUEVAL  (CHAiitA-FAOCoir  da  US,  alaor 
de),  littéral,  du  17*  S.,  né  en  T^ormandia  en  161  2  , 
m.  en  1693 ,  eut  dans  son  temps  la  réputation  d'un 
lunnma  aimable  at  d'os  derÎT.  aracieux.  Il  a  laiasé 
••elqnc*  poésie»^  faapr.  an  17^,  dam  na  raeuail 
ea'ta ,  par  les  aolot  de  LefKre  da  St-llare. Voltaire 
est  le  prem.  qui  ait  avancé,  &ans  en  fournir  aucune 
^cnva  aatbaatiqtta ,  qaa  k  Conv^rsuUon  du  mart- 
tAttl  é'Bmeçubteomri  êtdmP.  Cmimy ,  iiapr.  4ana 
foutes  les  édit.  des  OBupres  de  St-Evremond ,  est 
d«Charlevalottaqu'i  la  petite  dissert,  surit  Jamsé- 
>  ac  la  iÊmilHitm*  eiclusivement  ;  on  a  donné 
■t  positira  ,  dans  plus,  dictionn.  historiques, 
«aptte  assertion  de  Voltaire  ;  mais  il  est  permis  de 
douter  d'u n e  ail ég^iMI ^  wfmt  apféf <•  dflWWM 
détails  jusUficat  ifs. 

^  Ca\RJLEVOIX  (PiraaE-FRASç. -Xavier  de), 
jcsaita>mtssionnairc  ,  né  à  St-(^ucolin  en  1683, 
'■Ha  d'ahord  lea  hamanités  ai  la  ■hiloaapbia 
liai  collèges  da  son  ordre,  at  f«t  ûétipti  an* 
mte  pour  faire  partie  des  missions  dans  l'Amé- 
a-sque  septcatrionala.  U  parcourut  le  Canada  et  les 
^ti^Hm  amiiaaaiaias ,  passa  i  SatstoDnmngue , 
■*^uit  en  Europe  ,  fit  un  voyage  en  Italie  ,  finit  par 
a«  fi&er  en  France  ,  où  il  travailla  oendant  23  ans 
au  Journal  da  Trtvoujr,  et  m.  è  La  Irléche  en  1761 . 
Il  a  publié  :  Ifisf.  et  Descripl.  du  Japon,  Rome , 
*7tS,  i  voL  grand  la-ia,  eotMremeat  refondue. 


Paria  ,  1786  ,  a  vol.  10-4% «tt  §  vok  in-ia;  ibid. , 
I754«6vul.  gr.  in-i3,avaocarlaa  et  fig.  :  c'est uaa 
compilation  bien  faite  de  l'avTtage  de  Kempfer 
(v.  ce  noos)  ;  Hist,  dt  t(U  éêSt'Dvmingue ,  Paria  , 
1730,  a  vid.       ;  AmsCerd. ,  1733,  4  vol.  ta-ia  ; 

Histoire  de  la  Âauv.-France ,  Paris,  1744  .  3  vol. 
in-4  ^  *n-ia,  avec  cartes  et  fig.  ;  Hist,  dM 
Paraguay,  Poi»,  17S6 ,  3  vol.  in-4  »  »7'>7,  6  vol. 
in-8  ,  avec  cartes ,  par  d'AnvilIc  ;  Fie  de  la  mère 
Marie  de  l'Incamaiion,  Paris ,  1724  ,  in-8 ,  et  1735 , 
iil-4  ;  Eloge  du  cardinal  de  Po  i,'nac,  insdld(' 
les  Mt-mvires  de  Trtvoitx  ,  octobre ,  1742* 

CHAKLIEK.  V.  Geaso»  (Jean). 

CHARLIER  (CnLca),  doetear  de  Sa.  „„, 

né  à  Cambrai  dans  k-  i.'i'S.,  se  distingua  au  concile 
de  Bâle  en  i433«  et  m.  do\-cn  de  la  taculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  en  On  a  de  lui  qudquaa  ëerila 
peu  remanraablaa  sur  des  cas  de  ronscéenc» ,  réunis 
et  impr.  è  Braxelles  ,  1478-70,  a  vol.  in-fol.,  sous 
le  litre  de  Carlieri  Sporla  mSftortula.  • 

CHAALIËR  (CbàBLU)  ,  atocat ,  député  aux  as- 
vambUes  législative  et  conventionnelle  par  le  dé* 
partemenl  de  l'Aisue ,  né  vers  1760,  mort  en 
1797, vota  la  mort  de  Louis  XVI,  délendit  Marat 
lorsque  celui-ci  fut  attaqué  par  le  parti  tfa  £t  <jî- 
ronUe ,  et  prit  lui-même  une  part  trt-s-actire  à  la 
journée  du  3(  mai.  Il  se  réunit  ensuite  au  parti  des 
thermidoriens  contre  Robespierre,  provoqua  Far» 
reslation  de  Joseph  Lebon  (v.  ce  nom).  Devenu 
membre  du  consetl  des  anciens,  après  la  constitut, 
de  l'an  m  ,  il  demanda  que  les  membres  de  ce  con> 
seil  eussent  toujours  la  jpoifuard  à  la  main  pour  • 
frapper  celui  qui  Tondrait  aervir  la  royauté.  Cette 

[•roposilion  3nnonç.»it  les  prem.  symptômes  d'una 
aliénation  d'esprit  uui  le  porta. peu  de  temps  aprla, 
à  se  brûler  la  cerTalla ,  è  la  auila  d'na  violant  tccte 

de  fitvre  chaude.  ' 

CIIARLOME  (Gabeiel  de  La),  sieur  Dela- 
vergoe,  né  à  Angouldme  dans  le  iC><'S.,  est  autanr 
da  oualaîiea  vara  insérés  dans  les  Ensuis  poétifmu 
da  GttiirattnM  dn  Peyrat ,  impr.  en  i^. 

CHARLOTTE  DE  BOURLON  ,  reine  de  Chvore.- 
née  dans  le  i5«  S.,  fille  de  Jean  de  Bourbon  l*r, 
comte  da  La  Marebe  ,  épousa  en  1489  Jean  II ,  roi 
de  Chypre  ,  et  fut ,  suivant  les  lùstonens  ,  une  dtê 
princesses  les  plus  accomplies  de  son  temps. 

CHARLOTTE ,  reine  de  Chypre ,  m.  i  Roma  an 
1487  ,  était  fillç  de  Jean  IH  de  Lusignan  ,  roi  de 
Chypre  ,  de  Jérusalem  et  d'Arménie  :  elle  avait 
dpottsé  d'abord  Jean  de  Portugal,  duc  de  Goiaobra, 
et  en  secondes  noces ,  Louis ,  duc  dv  Savoie ,  coin  ta 
de  Genève.  Couronnée  raine  do  Chypre  ,  après  la 
mort  de  son  père,  elle  fut  privée  de  ses  états  par 
Jacquaa ,  b&tard  da  aon  père  ,  qui  artii  iasplorèlM 
•aaoura  dn  anltlian  on  aoodan  a^t^gTpta.  EUa  fit 
donation  ,  en  mourant,  dn  royaume  de  Cliyprc  au 
duc  de  Savoie ,  son  neveu ,  en  présence  dl  pape  et 
de  plus,  cardinaux  ;  et  c'est  sur  cette  donation  que 
s'appuient  les  prétentions  des  rois  artueii  de  Sjr- 
daigne,  sur  la  souvcrainclc  de  l'ile  de  Chypre, 
qui  fait  partie  de  leurs  titres. 

CHARLOTTE -ÉUSADETII  DB  BAVIÈRE, 
£llc  de  Charlis-Louiï  ,  électeur-palatin  du  Rhin 
née  en  1(02  ,  lut  la  seconde  feanM  dê  IfOHaicva  * 
frère  de  Louis  XIV.  Cette  princesse,  mère  du  duc 
d'Orléans ,  qui  fut  dcpttis  régent  de  France ,  était 
fort  laide,  comme  elle  l'avuua  L'ile-méuic  ,  maia 
vtva  ,  anionda  et  spirituelle,  bille  aimait  beaneosn 
Lonia  XIV,  qni  dit  d'dla  dttsa  m  viaUlaMa  tmMi/y 
a  que  Madame  qui  ue  s'ennuie  jamais  arer  mni.  » 
Elle  m.  à  St-Cloud  ,  en  1733.  Son  oraison  i  uiièbre, 
pronottcdapar  le  P.  Catbalan,  jésuite,  a  été  paM. 
à  l'arii ,  1733,  in-4«  H  ■  paru  des  Fmgmens ,  ou 
Lettres  originales  de  Madame,  etc.,  écrites  de 
I7lâ  à  1730,  au  duc  Ulnc  de  Bavière  et  è  la  prin- 
cesse de  GaÛea ,  Paria ,  178s,  ia^ ,  réimp.  ;  ihid., 
1807,  soua  la  liira  dn  JCaianftc  kUtoriqut» ,  oncc- 
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dolitjvei  €t  aiîiqm$ ,  etc.  :  c«lt«  édition  Mt  e«li^- 
rcmcMil  déCstiréc  et  mutilée  ;  UmvUlcure  ertedlt; 
de  l8î3,  pul..  lur  M.  Sciml.art ,  H  qui  a  paru  sous 
le  titre  do  Mémoirts  sur  la  cour  de  Louis  XtFet 
d«  Im  né/fmt» ,  eietrmUs  4$  U  eomspondmmee  alle- 
(lame  Efismbeth-CkmrioUe ,  duchgtse 

d'Orléans,  Pari*,  in-8. 

CHAHLOTTIi-  VUGUSTAD'ANGLKTERBE, 
princeise  <1<^  CiUc»,  fille  de  G eoraes- Frédéric  , 
prince  de  GalU*  fdtvenu  roi  d'Anjçlcterre  «ont  le 
nom  de  George»  IV),  et  de  la  pnur.  s«f  Caru'iiu- 
de  Brunswick  (v.  ce  aom) ,  en  i;j/> ,  eut  pour 
instituteur  rc'vêcrae  d*Exet«r«  prélat- reconmien- 
dalilc  \>ar  so»  s.ivuir  «  l  sa  piclë.  Elle  eptnisi  en 
1816  1«  prioce  Léopold  de  Cubourg ,  et  muurut  en 
covchetl'aoaée  Miiveoie,  1817^  apre*  avoir  dunni^  le 
jour  à  un  enfant  qui  ne  lui  survécut  point.  Celte 
f  rioecsM  emporta  j<ii)s  U  luniLe  les  regrels  de  la 
■etiOD  aoglaise,  dont  elle  était  chérie  \  la  Grande- 
BreUgne  eût  goûté  MiuB  SOB  Bceptre  la  douceur 

d'un  règne  paternel*   

CHARLOTTE  DE  BRUNSWICK.  Y.  Iteont' 

CHARLOTTE  SE  MOBTirORENGY.V.  Movr- 

HorfKcy. 

CHARLOTTE  DES  KSSARTS.  V.  Essarts. 

CHARMETTON  (JkAN-Bai-  usTf  ),  chirurgien  , 
né  en  1710  m  Lyon,  eut  la  direction  de  l'un 
des  deux  hospices  de  celle  ▼illc  ,  y  institua  les 
premiers  cour*  de  chinirpio  t  t  d'.K  rinicli<  nu  ril  , 
•'appliqua  4  découvrir  le  traitement  le  moins 
iocertaia  depluaîeor»  melediei*  principalemmtde 
crllcs  appck^es  scrophuleuses  .  cl  j'rcM-nt.i  jmiir  Irs 
écrouellcs  la  uélhude  curativc  la  idn^  simple  eii 
■sème  tenpa  4f ne  la  plus  eIRcaee.  li  i  >unpn$a  à  ce 
sujet  un  mémoire .qu\  rrmporla.  en  1752,  le  prix 

Êroposé  par  Tacadcuiiv  «le  chirurgie  de  Paris, 
ihermetton  m.  à  Lyou  en  1781,  après  avoir  lègue' 
une  partie  de  aa  fortune  aux  pauvre»  cl  aux  hos- 
pices de  celte  ville.  Oe  a  de  lut  :  Mémoires  sttr  ttg 
EcroiteUes  (le  mémf  J'  ul  i".n>  venons  de  parler'  , 
Lyon,  iu-ia,  rcimpr.  en  1755,  10-13,  ious 

le  litre  de  7Viaffe'ic<  Serouelles ,  M.Fsfuel  .«  pu- 
blié un  Précis  «te  lu  erié  CharmetI»» ,  Ljon , 
1781,  în-8. 

CIURMIDES,  oncle  de  Platon,  fut  l'un  des 
disciples  de  ce  philps.  Avant  embrassé  le  parti  de 
Critias  ,  son  narenl  ,  et  l'un  des  fi^tc  tyrans  d'A' 
tkèUes ,  il  péril  aTec  lui  «l.ins  le  i^comhat  qui  fu 
livré  k  eca  ménles  tyrans  par  les  exiléa  sous  la  cun 
dùitedeThrasykn)e(-i'.  ee  nom).  L'nttdeadiaTog.  d« 
Platon  porte  fc  ii>>ni  .1  '  T'iarmidcs,  et  Xc'nf  pUon 
O  introduit  Ir  nirme  pt  rsouaagc  dans  son  Dttnt/uel 
fie''  Fiiitoioffiri. 

CHARMIS ,  médecin  empirique,  né  i  Massilla 
(Marseille),  vers  la  fin  du  dernier  siicle  avant  l'^^re 
chrélieune,  vint  s'c'talilir  à  Rome  sous  le  rè;;uc  il 
Kéroa  |et  ae  fit  un  nom  en  attaquant  les  diftér.  n^ 
-  ayttèroe*  de  métfeciae  alors  pratiqués  à  Rome  ,  1 1 
en  leur  ,suli<.tituaul  celui  qu'il  av.ul  i  ri^«'.  Sénèque 
'  a  fait  connaître  ce  médecin  dont  il  suivait  rigoii- 
reusenaent  les  ordonnances;  et  c'est  Inî  nous 
apprend  qtie  Xhsnni»  les  faisast  fVf»  un  prix 
ei.vr!>i(ant. 

CUARMOYS<lfABTtli  de),  sirur  de  T.auié,  né 
en  i6(i5,  fut  aaerelaivn  da  maréchal  de  âchoinkei-g 
Son  goût  pour  les  ans  lui  €t  entreprendre  le  voyage 

d'Italie,  rl  il  st;  lia  ù  Rimir  a-  i  i  T  ■  l'oussiii,  Str 
et  autres  grands  artistes  de  l'epuque.  De  reUjur  en 
Fnaee  «  il  conlrikua  avec  le  paanlre  Ldlima  à  l'é- 
tahlissement  de  raca<l('nu(:  prniUirf  tt  sculp 
turc,  en  1648.  Ce  fui  lui  ijui  prf!>enta  au  conseil 
Me  remiâle  i^piéi  de  plus,  artistes  demandant  à 
«e  rénnir  pour  conférer  sur  les  objeta  d«  leurs  tra- 
vaux. Le  chancelier  Ségiiter  Ht  admettre  cette  re- 

Iuil».;  ,  et  la  ri'imioii  rui  lieu  ciie/  Cliariiioys,  qui 
rcssa  les  premier»  statuts  de  l'acadcouc  naissante. 
U  j  élahUl  de  aes  pn»^>rea  déniera  un  cours  graitti 


de  geoin^tne,  un  autre  d'anatomie,  et  im  treiaiétne 
de  perspective  ,  dont  Jet  ^ffeoiieie  proTnia.  fnrewi 
Chauveau ,  Quatroulx  et  Abraham  Bnsae.  Chnr- 

moys  mourut  en 

€HARNACé  (Bmcet.s<-6IRARD ,  l^aronde), 

hahile  diplomate,  né  vers  la  60  du  l5»  S.  en  Bre- 
tagne ,  fils  d'un  coniciilcr  au  parlement  de  Bonen , 
dut  son  élévatioQ  au  cardinal  de  Richelîen,  <{ui  I0 
fit  nommer  en  i6a8  ambassadeur  près  du  roi  de 
Suède  ,  Gustave>Adolphe.  Il  négocia  daa»  ce  poste 
le  Italie  de  Bcrwaldc  en  i63l,  et  jeta  ainsi  les 
t.mciemens  de  l'utile  aUianeeqni  a  existé  si  long- 
temps entre  la  Franee  et  1»  Suéde.  Il  passa  ensuite 
en  1^  iiirjii'/  <|u;ititi'  .1  la  rmir  t]c  Ravit  re,  puis  en 
Hollande,  ou  il  réussit  à  empêcher  les étata-génér. 
d'écouler  les  propositions  de  trèee  faites  par  laa 
Espagnols.  La  Franr.'  s'était  cngaijoê  à  cntretenàr« 
au  service  des  états,  un  rcgimnil  d'iofanterie  et 
une  compagnie  de  cavalerie.  Charnacé,  qui  avait 
suivi  la  carrière  militaire  avant  d'entrer  dans  celle 
de  la  diplomatie,  réunît  le  commandement  de  cette 
Iroijpc  aiisiliairr  à  ses  fonctioas  d'ambassadeur. 
C'est  ainsi  qu'il  se  trouvait  au  siège  de  Breda,  en- 
trepris ,  contre  son  avis ,  par  le  prince  dXhuÂfe, 
Inrî.-ju'un  jour  il  rrpresiTila  à  ce  dernier  qu'il  s'ex- 
puâait  trop  :  ><  61  vous  ave;  peur,  repartit  le  prince, 
vous  pouvas  voua  retirer.  .  Chamacé,  piqué  de 
celle  réponse,  courut  sur-le-champ  à  la  trauchée, 
et  y  périt  d'un  coup  de  mousquet  le  I"  sept.  i6Jj. 
On  troiivi'  ji-inni  les  MS».  de  la  hiblioth.  du  roi, 
un  recueil  in-fol.  de  Lettres  des  sieurs  de  Charmmté^ 
BroiSet  et  de  ta  ThuiUerim ,  ir»  sieur  de  fferTe ,  ewt- 
plnj  r  pour  le  ieri'ue  du  roi  en  AHiZ-ma f^nf^  Su'fJf, 
Poiugne  et  Danemiirri,  ^deputs  liïià  Jusqu'en  iti43> 
L'ancien  évéquc  de  Troyes  ,  Douthiilier,  avait  dana 
sa  hibliolh.  huit  n  e.  Je  mémoires,  de  minutes  de 
lettres  ,  de  dépêches  du  Laron  d";  Charnacé.  et  des 
Retires  nui  lui  furent  adressées  depuis  iSzj  jnt* 
qu'en  lo37,  par  le  card.  de  Richelieu  *  le  fameux 
P.  Joseob  du  Trembla^^  Léon  de  Bouthillicr,  et 
SuLIei  I)<-inoyers,  secrétaire  d'élat. 

CUAH^ES  (Jea!«-Amtoixb  de),  doyen  du  chap. 
de  ta  collégiale  de  Villeocuvc-lès-Avtgnon  ,  ne  eu 
~G{(,  mort  eu  1728,  se  fit  une  réputation  par  1rs 


agrciucos  de  son  esprit  cl  le  caraclire  facile  et  gai 
de  ses  prodoetions.  On  a  de  lui  :  CanMfvafiona  tar 

îii  fnunessf  de  Ctèves  ^  Parts,  ''57<) ,  in- 12.  Cet 

>iuvr.  parut  dans  iu  temps  do  la  vo^ue  du  roman 
'|iu  purl<!  ce  nom  ,  par  de  La  Fayette  ;  Fieibs 
Tasse,  ih.,  1690,  in-12.  Charncs  .i  eu  une  grtmde 
part  aux  Xoutfelles  de  l'ordre  Je  la  Buisson  ^  es- 
pèce de  gaxc'ttc  ,  pleine  de  sel  et  de  gai  té ,  q^î 
puh'if'e  flan*  le*? ^n-emières  années  du  iH-  S 

Cll.UirsJK UhS  (>.  de),  oUicier  de  uiarinc,  m, 
vers  1774  ,  e»l  auteur  des  écrits  aiûvane  :  Mémoire 
sur  Vobservatton  des  longitudes  en  mer^  pub.  par 
ordre  du  roi,  Paris,  1767,  in-8;  t.a  prrtences  sttr 
l'es  luiif^itiides  /ailes  a  la  '  /i  ijl»"  et  1768, 
pub.  par  ordre  du  roi,  ihid.,  i;68,  10-8;  Théorie 
et  praUtfue  des  longitudes  en  mer,  ib.,  177a ,  to"^. 

CllAR?iOCK  (Etienve),  théologien  angl.  naa> 
conlormiste  «  né  à  Londres  en  i(Hi8 ,  fut  chapvteÉn 
do  Henri  GremvreU ,  et  desservit  ensnitn  uneewa- 
grégation.  On  a  recueilli  en  2  vol  tous  »e> 

ouvr.,  dont  le  plus  estimé  est  un  Uucours  sur 
Frovidemee, 

ClIARNnCK  'JtAN)  ,  écriv.  angl..  né  en  175^;. 
m.  eu  1807,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  les  Urotts 
d'un  peuple  Ùh^  (en  anpt.) ,  mtîse  contre  los  prun 
cipcs  démocratiques  de  l'ëpoquc  ;  Pini^rap/na  na- 
falu  ,  Londres  ,  179^  ,  6  vol.  m-8  ;  Lettr»  tur  its 
finances  et  sur  la  défense  nationale  (en  anglais), 
1798  ,  in-8  ;  llutotre  de  l'Àrchttet  t.  nmmte  (iJ.} . 
S  vol.  in-4  ;  ^ie  de  Nelson,  1806,  in-8  ;  la  l4>jr«tUe, 
Irag'  iiie  ,  iinijr.  aprèi  la  imirlde  l'auteur. 

ClUAI«UlS  (J&Aii-Ciuai.£s  L£  VACKëH  os). 
|Htténl«iir  fniic.  àAl^^uék  Fvît  »  et  n«  daaa 
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c*lt«  même  tUIc  le  a  iepl.  1791 ,  victimo  Ae%  hor- 
ribles massacres  qui  cureul  Iicu  dan:»  le%  prisuna  dt* 
l'Abbaye ,  où  il  était  renferme  pour  cause  d'opi- 
■ÎOB  politique.  Il,  avait  tnvailW  au  Mtrturt  de 
fhMCe ,  au  Journal  des  Speetaclts ,  et  à  ana  fanille 

politique  iritit.  I(  Vi.Klcr.ilrur.  Il  a  laisse  quelques 
romans  ,  dont  le  moins  ouLUé  a  Pour  Ulre  :  Ùisl. 
tU  Sophim  »t  d'UrsuU  «  Paria,  fflU  «  a  vol.  in-ia  ; 
Mêcherches  sur  les  Théâires  et  Costumes  nnctens  , 
îlndM  >790,  a  vol.  ia-4>  Costumes  et  Ânnnles  des 
grands  théâtrm  dt  Piwit,  wee  fignna,  1788-89, 
7  vol.  10-4. 

CHAAOBERT  ou  CHARLES  ROBERT,  a5«  roi 
^«  NoOfria,  vert  la  fia  du  1 3*  S.,  de  la  maicou 
dlfAnon ,  neveu  de  St  Imu'u  ,  roi  de  France ,  et  de 
Ghanat ,  roi  de  Naples  ,  ne  fut  reconnu  roi  par  lei 
Hoagroia  qu'jjtrt  s  de  çr^ituloi  difUctilte»,  parce  que 
«a  i^pia ,  jaloux  da  droit  d'AacUoa ,  répuopait  à 
aeeeplar  «n  noBarqae  de  la  mtin  in  pape.  Charo* 
Ix'rt  .  monté  sur  le  trône  ,  défît  Mathieu  ,  comte 

ClaUu  ,  qui  »'était  révolte  contre  lui.  Âyant  été 
Un  k  ton  \out  en  Yalacliic,  où  ton  armée  fut 
••<a»Ue,  il  te  relira  d'abord  i  Naples,  puis  il  revint 
&aa»  ••«  état*.  Il  y  moumt  en  134^,  ile$  luitci 
4'ane  attacjaa  de  goutte.  Ce  fut  sous  son  règne  que 
la  Hofria  panruit  i  md  plus  haut  degré  de  puis- 
aaaca  ai  de  ffbice.  Ce  prince  eut  «oii  fil*  Loais  pour 

ascceiscur. 

.  CHAROLAKS.  V.  Cuarlks  ,  dit  le  Tcme'raire. 
CII\ROM  (oi^  lliul.;  ,  Qjutuuicr  des  enfers  ,  iils 
d^rebe  al  d«  la  Kuit ,  ne  recevait  dans  sa  bar^e , 

Kttr  les  transporter  sur  l'autre  rive  du  St^z  ou'da 
Lcliéron ,  que  les  ombres  des  morts  qui  avaient 
ru  le»  bonneuts  de  la  sépulture,  et  eu  exigeait 
une  obole  :  impitoyable  envers  les  autres  aaicM ,  il 
lea  laissait  errer  ieôt  ans  sur  le  rivage,  quelques 
instancrH  qu'elles  lui  lissent  ,  avant  <\v  l^^  juisi  r 
aux. enfer».  Suiv,int  l'opiuion  de  (juelques  sjvjus  , 
Cbaron  ftit  un  prince  puissant  qui  doiiu^les  loi-i  .< 
l'F-gvpte  ,  et  leva  le  premier  sur  la  sépulture  uia- 
taie  avec  le  produit  de  laquelle  il  fit  construire  K 
célèbre  labyriothequi  était  jutrefuis  regardé  comme 
la  realibnle  des  cufcrs.  Il  existe  encore  des  dcbru 
4a  ce  moanment ,  appelé  par  les  Arabes  QueiUu 
dk^tom  (l'édin'  e  ileOluron;. 

CIIAHU»  D£  JLAMP&LQUË  ,  Uisloricn  grec  , 
riratt,  tttivaat  Denis  dl^Iiearuassa ,  un  peu  Asma 
Hérodote  ,  dans  le  5*  S.  avant  J.-C.  11  composa  uue 
Bistoire  de  Ferse ,  divisée  en  2  liv. ,  dout  il  uu 
reste  plus  que  des  fragmens  ;  une  autre  Histoire 
d'Ethtopie  ,  de  Libye  et  de  ta  Grèce  ,  en  4  •  > 
une  3*,  de  Vile  de  Crète ,  en  3  liv.  L'abbe  i>cvui  a 
pub.  des  Recherches  sur  la  vie  cl  leadoito  de  cet 
histor..  et  a  réuni  el  traduit  les  liragmens  de  ses 
diverses  hist.  ,  en  y  joignant  des  remarques  criliq. 
Ce  travail  est  inséré  dans  les  Mém.  de  l'acad.  des 
Imacr^H,  ai  Belles- Lettres  ^  tome  14.  M.  Crauser 
a  a«ri  rénni  ces  mêmes  fragmena  avec  plus  d'exao- 

tltudi  ,  i  l  les  a  pub.  datiî  m  ti  n-r.  int.  :  Htstortcor. 
grctcorum  antufUiSiim.  Jt  a^menla^  Ueidelberg, 
■806,  io-S. 

CH\HO\,  cltoven  de  Tbèbes ,  partagea  avec 
Melon  et  Peluptda»  la  gloire  d'avoir  délivré  sa  patrie 
dantyfWM  ^n  lea  Laeddémoniuus  lut  avaient  im- 
Maésponr  gouvamettm.Tlièbes  rcconnai^sautc  con- 
féra la  cbarge  de  betotarqucs  (pnncip.  magistrats) , 
i  ses  trois  libérateurs.  V.  l't.Lurtl>Ait. 

CHARONUAS ,  pbilosopba  grec  ,  l^nslatabr,  né 
i  Catanc  en  Sicile ,  dans  le  5*  S.  avant  jf.-C.,  donna 
des  luL>  aux  liahitans  de  sa  p.»trie  i  t  à  «livcrx  î 
autres  colonie»  siciliennes ,  venant  de  Cbakis  en 
EnWe.  C'«**  ^  tort  i|ue  quelques  auteurs  disent 
«ju'iî  avait  écrit  ce»  lois  pour  les  li,il>il.ijis  de  Thu- 
rium  ,  autre  ville  de  6tcile,  dont  la  fundation  est 
poatdrieitm  W  tamfa  •&  vivait  Cbarondu.  Ces  lois 
e'tairnt  en  vers  comme  celles  de  tous  les  anciens 
4«gi}lateurs  ;  viles  se  cbaataieiit ,  et  on  les  faisait 


apprendre  »Ux  jeunes  ^ens.  Ce  lëgillalear  avait  dé- 
fendu, sous  peine  de  mort,  de  se  pré^nter  armé  aux  . 
assemb.  du  peuple  ,  et  il  fut ,  dit-un  ,  lui-môme  vic- 
time de  cette  lei.  Un  jour,  étant  allé  è  la  ooursuite  ' 
de  quciq.  malfaiteurs,  il  rentra  dam  la  vula,  et  se 
présenta  d.in-i  l'assemb.  du  peuple,  sans  s'aperrcvoir 

![u'tl  était  arme  ;  on  lui  £t  remarquer  qu'U  violait  . 
a  loi  ;  «  Hd  bien ,  je  la  cenliaw  !  »  ^ria-t-il , 
en  se  frappant  d'un. coup  mortel  avec  son  épée. 
Cette  action  est  altnbuéc  par  quelques  auteurs  à 
Dioelis,  législateur  des  Syracussins  ;  et  peut-être 
l'anecdolo  n'ost-elie  pas  plna  vraie  de  l'un  que  de 
l'aufTw.  M.  de  Ste-4!nwi  a  donn^,  dans  le  terne  4^ 

des  Mém   c/c  l'aCad,  des  Inscri^t.  el  Pflles-Lflfri  i,  ■ 
des  détail*  sur  les  lois  de  CUarondas  ;  et  l'on  en 
trasrra  aussi  de  trèa>e«riens  dm»  m  Opmadtt 

acade'm.  de  M.  Ileyne. 

CUARONDAS;  V.  Ca»o5  (Luts'Lb).  7 
CHAROST.  V.  BiTHOiTE  Chahost. 
GHARTENTIEB  (Jacqvi^)  ,  médee.  franç.,  nd 
en  i5a4  à  Çleripoat  en  Beauvoisis,  fit  ses  études  • 
à  Paris ,  et  y  professa  d'abord  la  philosophie  avec 
succès  au  collège  do  Bourgogne.  Après  16  ans  de 
prol^essorai,  il  reprit  l'étude  de  la  mddaesne,  qu'il 
avait  commenede  avant  d'occuper  sa  eliatrr  de  plii- 
loaopliie,  fut  reçu  docteur  à  la  faculli-  ,  et  devint, 
médecin  de  Charles  IX.  Il  u>.  de  plubisie  <;u  i5^. ' 
On  a  de  lui  :  Descriptto  ttmv.  nalurtr-  ex  Arlstoteia , 
etc.^  l'aris  ,  l56a,  in-4  ;  de  .Vri/iodo,  d.id.,  iSCil, 
iu-4;  Uiationes  contr-i  îlnnnnn  ,  lind.,  iJiiCi,  lo-o; 
Orutiones       ibid.,  1  "<tHj,       ;  UU.  Xlj  ifui  Jris- 
totaiie  €$MtdtcunUit\çtc^  )^73,  in-q*  Comparatio 
Ptatoms  cum  JrisMele ,  etc  ,  1573  ,  iu-4  ;  ^<"- 
mentaiie  (  l.iliii  )  sur  lîamiis  ,  IJJ.J,  in-4.  Suivant 
l'us^gf  du  tempsj  CUarpcutier  avait  latinisé  son 
mwp ,  dryanlisriitf*      .  .     ..•  . 

ClUR l'EMI i: K  (N. ...), astitw dramatique ,  n. 
.1  l'avM ,  sa  palrte4  en  tjd»,  fftaiHanr  de  quelques 
<  '  I  >  é  raé<0Hriques  dont  voseUonlîIrea  «  /«#  dvtiitsièti 

de  Cyth  'ere,  17  i5;  Qui  éott  Wm S  AfX%  \  Jmj^êT 
amourtux  d'io ,  i^au. 

'  CHAnnSfOlBH ,  praline,  de  |*Affdre  des  1>etîlS. 

Augustins  iir  en  l(x)<3 ,  nidrt  en  I77S,  '  U  jtitcur 
d'un  Pomne  ^l.ntinj  sur  l'/iuHogetie ;  <\'unc  ind, 
de  VHistnir*  du  siège  et  de  ta  prise  Ûe  Rhodes ,  par 
(îiiirhnrd  ,  ,  in-8,  qui  se  trnin  f  d;ins  le  Mer~ 

t  iitv  d  avrd  ijfJS,  et  de  la  lettre  cncyclif/ue  du 
génernt  des  AttgitstUtS  SW  fi's  affliirts  d'Espagne  , 
trad.  du  latia,  I7(>7,  in-12.  11  arait  aussi  traduit  le 
puèffle^/lfl^«tY/<5  ,  sur  \i /attirai,  du  papier  {Pa~ 
pj-nti ,  ca'rtit  n),  qui  devait  être  inséré  avec  le  lat. 
dan»  l'Essai  d'une  nouvelle  £fui.  de  V/ht'primene; 
mais  cal  ouvr.  n'a  pas  parq. 

CHARPENTIEH  (Pirnnt),  jurkconsulie  du. 
t6*  S.,  né  à  Toulouse,  professa  le  droit  à  Stras-* 
bourg,  puis  à  Genève  en  i5tl6.  Il  avait  embrassé 
le  calvinisme  ;  mais.s'étant  ImMiiîlé  .iver  Tliéodurc 
do  De^e  et  autres  chefs  de  la  réforme  ,  il  rentra  eu 
France,  d  vii.t  a  Paris  quelques  jours  avant  les 
massacres  de  la  5aiot-Barlhélemr|  auxquels  il  n'é- 
chappa qu'en  se  réfngiant  dans  la  maison  do  Del- 
liè\r.'  ,  un  de  Ses  amis.  Bientôt  après  ,  on  le  vit  se  ' 
déchaîner  publiquement,  non  contre  les  auteurs  de 
cette  afreuse  journée,  mais  contre  ce  qu'il  appelait 
la  raiise  ^  c'fs|-:i-dire  le  parti  des  pmtrst.in».  La 
cour  jugea,  d'aore»  les  discours  de  Charpentier, 
qu'il  serait  un  bon  apologiste  des  massacre»  à  l'é- 
tranger, et  le  chargea ,  conjointement  arec  Bel- 
lièrrc  ,  de  eatte  singulière  mission.  Il  se  rendit  à 
Strasbourg  et  y  piibl.  un  écrit  en  latin  et  en  franç., 
sous  le  titre  de  Lettre  de  P.  Cheirpemtier,  juriscomê^ 
adrasséa  à  F.  Popteg  Cendtois ,  par  taçuettê  U 
monstre  que  les  persécutions  drs  églises  (le  Ftatiea 
sont  advenues  ,  non  par  la  faute  de  ceux  qui  /ki" 
toietU  profession  de  la  religion ,  med$  da  eaux  tfttl 
nourrissaient  les  factions  et  conspirations  qu'on 
appelle  LA  CAVSE ,  Strasbourg ,  1572  ,  in-8.  L  pa- 
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1^  jiim  Bom  «le  F.  Portes  Candiota ,  une  ré- 
ptMt  tlAt-TiolMU ,  qui  rcoferaie  des  dëukl5  pru 
loMrables  do  la  vie  de  duroenlier.  L«  lettre  de 
celoi-ci  éuit  torabéo  dan»  l'oubli ,  lorsque  le  père 
de  Sto-Martbe  Tiot^ra  ,  on  ne  «ail  par  quelle 
,  dans  fle*  £«IM«MW  tmckmti  V^Mrepnse  iiu 
pnnc€  d'Onamfê  $ur  fâmgfrtww^  Pêne,  1089  . 
On  ■  encore  «le  Cliarpcnlirr  un  ouYr.  intit.  :  ?ium 
êt  cfcritrienr-T  <<«  rtUnsntiu  agms  ,  ei  pace  rtpu- 
éiemlâ*aMutUim,  Peiie,  iS^S^  ki-41,  tné.  ea  franc 

•OUI  le  ùtre  .V.-tM'eHt9Um9l»iUùnct  êl  chresUen 
touchami  le  port  des  «MM,  ibid.,  l  J7J  ,  m-». 
Charpentier  f^l  WOmm*  tVMM  du  roi  au  grand- 
cons.  il ,  en  r<konipeDte  de  eoD  «Me.  O»  19^* 
l'époque  de  »a  mort.  Il  ne  faut  p«t  !•  e«ifo«dre 
autre  Cbarpealicr,  avocat  (fil»  de  Jacquc» 
Charpentier,  médecin) .  «ju.  fut  condanné  au  sup- 
plice de  la  roueiMi  1^96  ,  poW  «voir  ««trelenu  de» 
inlLll.Rcnccs  avec  l'E.pagnc  d«M  fa  fW»  d«  U 


gcncc»  avec  i &*pi 
Fiance  contre  celte  pawsance. 

GHAKPBMTIKil  (Hcbert)  ,  prêtre  ,  né  à  Coo- 
lommiers  en  iS<i5,  f.U  le  fondateur  de.l'étjfc^e- 
nent  de»  préirc»  du  Calvaire,  «ur  le  moBl  Yalénen, 
pf^s  de  Part»  ,  aou»  l'invoealion  de  Jésu»  cninfié. 
Il  en  fonda  deux  autres  pareiU  «*»  *««™_5* 
dioci  »e  d'Auch  .  et  m.  »  VwA»  ea  rtoo.  11  wnA  «W 
tl^-li<!;  avec  l'abbr  de  Sl-Cyran  MUOm)»  «l 
•rte  les  ••Htoires  de  Porl-hojral. 

CHABPRItTieB  (FfcàUÇOls),  doyen  et  dtrectcur 

perpcl«iel  de  l'a.  .ul.  franç.,  1»»  directeur  de  celle 
dea  inacnpt.  et  belle»  U  ltrt  s,  né  à  Paria  en  i6ao , 
m.  en  ITO»,  peaadd^l  les  langue»  «avanies  ,  cl  avait 
une  erande  coliOMÎMance  de  l*aDtiquité.  On  lu»  doit , 
en  grande  partie ,  celte  belle  anite  de  «ddaillea 
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dana  le  temps  ;  fMmM* ,  vepr*.  S  fnti  a«  M«i«. 

Royal ,  et  auquel  le  duc  d*Orlc'ans  avait  travaillé 

{ilua.  noK«att&  de  musique ,  des  mettes^  elc.^  ete  , 
ee  «il»  dtt  mÊlmdê  àmmgMtmy  Hfcihodi  è  LnlU, 

sont  de  Glurpmtior' 
cil  ARPB!friBR."V.  Bka  rv  ABLET  Cbabpewtix*. 

CHARPEWTIEll  CR«"«É)  ,  sculpteur,  nd  à  Paria 
en  1680,  m.  en  i^23 ,  lut  cUvc  du  Gîranlon  (v.  ce 
nom),  et  memlire  de  l'acaU.  de  peinture  el  sculpt. 
On  estime  les  ouvr.  que  eet  artiste  a  r«tta  poar  Vé» 
glise  de  St-Rocb  à  Pari»,  et  son  Tombeau  du  comte 
Bangoni ,  qui  y  était  placé  avant  la  rëvoi.  de  1789. 

CHARPEHTIER  (Lomt),  Utttetenr,  nâ  k  Bna- 
Comte-Robcrt ,  daot  le  18'  S.,  est  auteur  des  ouv. 
suivans  :  Lttires  criliques  sur  divtn  Ecrits  com~ 
(ralrts  à  la  religion  et  am»  mmmrf ,  Paris  ,  I75lt 
2  vol.  in-t2;  Nvuv.  Contes  moreuv ,  ibid.,  1767, 
io-13;  yos  Loisirs  ,  cunt«i  moraux.  t7t)8,  in-ia; 


VOtf^tUn  normand  ,  etc. ,  1768  ,  3  vol.  in-12  :  le 
Nouveau  Père  dm  FamitU ,  tnd.  dt  l'angl.  , 
in-12  ;  Essai  sur  tes  CmuBM  w  U  Déûdfmcê  ém 
Theôlie,  i;G8,  in-12;  Memoins  d'un  Citojen  ^ 

a 70 ,  2  vol.  in- ta  ;  Essais  histonquts  sur  Us 
oâ0s ,  «fe.,  M  Francs ,  177$,  ia-ia. 

CHARPEKTIKIi  ,JtA!«-l' rêdêhc  Gcii.i4«B«X 
minéralofiaU  «Uem.,  né  à  Dresde  en  1^38 ,  naaat 
dam  la  même  ^rill*  «n  i8o3 ,  fat  intendant  dea 

mines  de  Frcvbrrg.  et  profcs».  à  l'acad.  de  Dresde, 
il  a  laissé  le»  ouvr.  suiv.  :  Géographie  mineral^g. 
de  l'etecîemtéê  Ssues  (ea  allem.) .  Leipsig  ,  1778, 
4  ;  Observât,  sur  les  GUes  des  mimemis  (ia.)» 


frappées  sur  le»  princip.  evènemen»  du  règne  de 
LooM  XIV.  Tontefois  les  ouvr.  qu'il  a  laissé  ne  ré- 
pondent pas  èla  rotation  dont  il  jouit  de  aon  vi- 
>anl  ;  voici  le»  principaux  :  t»  ^ie  de  Socrmte,  ac- 
compagnée de»  iUts  mémorables  de  ce  plulo»opbe , 
tiad!dtt  grée  de  Xénophon ,  in-ia;  Traé.  de  la 
Cyropedie,  io-t2  ;  Drjeass  d»  U  lam§m9 /ra»- 
çaise,  e/c.,Pari»,  i683,avol.  în-ia;  9raltéésh 
Peinture  parUntr  j  Lrpitcation  des  Tableaux  de 
la  galet  ie  de  Versailles  ,  etc. ,  ijùd..  I<j84,  io-qi 
Discours  dfun  fidïle  sujet  au  Mei^  etc  ^  Pars», 
lÔ6i4.  in-4,  Irad.  par  l'aut.  en  alU-m.  ;  des  haran- 
mms    dea  discours  ^  inséré»  dan»  le  Recueil  de 
lr4cild9mU  français»  ',  rsgraga  du  V^aiou  irau' 
quille  CFi.ntcnay,  dan»  le  département  de  rAiane;, 
iouv.  bi» torique,  ibid.,  idem,  179^»,  in-l». 

avec  une  prrfae*  el  dea  notes  par  MM.  A  dry  el 
Mrrcicr  de  Sl-l>ger  :  qnelquea  posêies  plu»  que  mé- 
diocres ,  cl  qui  justiSent  ce  qna  BuiloMi  dérivait  » 
Brossette  :  •  Toute  sa  vie,  il  (  Cbarpcnticr  )  a  eu  le 
■tvle  le  plu»  écolier.  »  Uoacbcron  {y.  ce  nom) ,  a 
pub.,  en  17*4,  un  Qsrpetdarttma^  où  l'on  trouve 
quclqu.vs  .iiiccdotr»  curieuse»  »ur  cet  académicien . 
srand  laiseur  d'in»cnptiou»  et  de  devise» 
peotier  •  été  l'édiL  des  raféges  de  Cbardi 
I)uloir,  qui  ont  beaueoup  gagntf  à  passer  par  ses 
main».  Il  csl  l'auteur  de  VEpUrs  déUKaMia  sk  èa 
la  Prr/nce  du  butionmuré  de  l'Âcad .  fmnç.^  édit 
de  i6o4.  Jl  •  l«»M<  «>        »"»        ^*  Xéoophon 
une  Dissertatioti  sur  la  Cjrropedis^  et  «ne  varsioo 
en  pr<isi-  de  f|iir!qiu  s  comcdics  d'Ari«topbane. 

CUAliPtM  ii'-K  (MAl»i.-ANTOmt),  conipo;.iteur 
de  musique,  ni  A  Paria  en  1634*  a»,  en  170a ,  avait 
voulu  suivre  d":ilt>rd  la  carrière  de  la  pcittlaroj 
mais  s'cuot  rendu  a  houic  ,  pour  étudier  eet  «rt, 
v  un  motet  de  Cariasimi.  qu'il  cntindil  dans  une 
éiiUsc  décida  sa  vocatâoa  pour  la  musique.  Aprèa 
avoir  e'ié  long-temps  l'élève  de  ee  mtoM  camposit. 
italien,  il  revint  en  France,  se  montra  le  rival  do 
Luili,  et  devint  •uccesaivemeiil  mtcndaul  de  la 
musique  dtt  due  d'Orléans  (d«|Miis  regenl ,  et  au- 
quel il  A'UuiA  de»  leçons  de  composition}  et  mailre 
de  musique  de  la  Sle-Cbapellc  Ou  a  de  lui  quelq. 
opéras,  taU  quaiféidea,  qui  aat  bfavaaop  de  ^ 


ibid.,  1800  ,  in-4«  fig.  ;  Mémoire  géologique  sur  ta» 
msmdagnes  des  Géants  en  Silesie .  ibid.i  l8o4  «Ûai4e 
fig. ,  et  plus.  Mem.  insérés  dans  divers  recueils. 

CHARPENTIER  (PiE»KK-FaANÇou) ,  graveo», 
né  à  Mois  en  1759 ,  m.  vers  1810 .  fol  d'abord  cai- 
positeur  dan^i  une  imprimeriaf  Mis ,  i^aatapipii 
le  deasin^il  «'appliqua  easufte  è  la  gvawa,  al 
publ.  plusieurs  planches  imitant  1c  dessin  «U  bêla» 
d'après  Berj^bem,  Vanlou,  Boucbcr,  Doye»,Ga— «a 
et  attirée  peintres. 
CHARPENTIER  COSSIGNY.  V.  Goasioirr. 
CUARPY  (Nicolas),  écrivain  franç.  du  ly'S.» 
né  dans  la  Bresse,  fnt  secrétaire  du  grand-écayer 
Cinq-Mars,  favori  de  Louis  Xill.  Accusé  d'avoir 
contrefait  un  sceau .  il  trouva  les  moyens  da  sa 
soastraire  aux  poursuites  de  la  ïuilice ,  qui  le  coa  ' 
damna  A  être  peudu  en  effigie.  Réfugié  ea  Savoia« 
il  profita  daa  traaklaa  da  la  PVoada  povr  revenir  à 
Paris  ;  el  ayant  embrassé  ensuite  l'état  ccclésiast., 
il  m.  en  1670.  On  a  de  lui  :  le  Hérault  de  la  fin  des 
temns^  ou  Hist.  de  l'EflltB  triasuphante ,  l'aris^ 
in-q ,  sans  date  ;  VÀncienne  nouveauté  de  l'Ecni.^ 
Sainte  ,  etc. ,  Paris  .  1667  .  in-8  ;  le  Juste  Prtmce  « 
ou  le  Miroir  des  Princes  en  la  vie  de  Louis  Xllt  ^ 
ibid.,  l638 .  in-i  ;  Eloge  du  cardinal  MoMafia  («a 
ven  latin») ,  ibid. ,  16S8 ,  in-4  '■>  Catéeklsmt  tetté» 


siastique ,  etc.  y  ibid.  ,  1668,  in-8. —Louis  de  Sle- 
Crpix  CttAaPY ,  de  la  iamille  du  précéd. ,  cat  auteur 
d'aaa  Paraphrase  du  psaume  71,  «nr  la  naiesamaa 

du  dauphin,  filsde  Louis  XIV;  des^ainfr^  ténèbres, 
en  ver»  franç.,  Paris  ,  i6jo,  in-ia;  d'une  Epiire  «k 
Cittmrt  d'un  .4hr<-i;i-  du  la  t^te  de  ceux  qui  oaC 
porté  le  nom  de  Grand  ,  en  vers  latins  et  français  , 
Paris  ,  1689  ,  in-4-  —  L'abbé  de  MaroUej  cite  ua 
autre  Cuarty  (Jean)  .  ab!>e  de  Sle-Croix  ,  auquel 
il  attribue  une  Puruphmse  (en  ver»)  des  /Mme ni a~ 
Oaas  êe  Jéréasie  .  et  quelques  poésies  è  la  looange 
de  Louis  XIIT. 

CAHP\  (Gaétan)  ,  supérieur  de  la  maison  des 
religieux  Tboatiaa.  A  Pans  ,  m.  dans  cette  ville  «a 
l6H.î  ,  J  publié  une  tradiict.  franç.  de  Vffis("irr  de 
l  Ethiopie  orientale  ,  de  Jean  du  Saut»  ,  domuiicain 
portugais  ,  Pari»  ,  168^  ,  in-12  ,  et  une  J>^ie  de  taint 
Gaétan  de  Thiemne^/ondateur  des  Clercs  réguliers^ 
ibid.,  i&'iy,  in-4.  Il  a  laissé  quelques  MSs..  narmi 
leafiaab  oa  fcauafaa  naa  tndacl.  da  la  Jlai dMoii 
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m  ktiu)  de  la  Ifif  jlM  /«Mi  m 
3)UmIiiu  ,  en  it>44- 

CHARRIER  (  MARiB-AwDBé ) ,  avocat,  d^pnté 
da  kailiiage  de  SI ende  aux  états -gcndrauK  dc>  1789  , 
fat  condamné  à  murt,  en  1794<i  par  le  tribunal  cri- 
da  ddparteineBt  de  l'Aveyron,  pour  aToir 


opérd  ua«  ÎMurracltoa  dau  le  dépaKooMat  de  la 
1iuir« ,  «■  fiivtfar  é«  h  BMtrcIrie ,  contre  le  gou- 
TcroenK'nt  ronveiilionucl. 

CHARRIKRE  (Joseph  de  La)  ,  chirargiea  né  a 
iammej  m  8«tom  vot*  I«  milMtt  èm  ty*  8. ,  est 
auteur  d'un  Traité  des  Opérations  de  Cfiirwgie  y 
Paris ,  1690  ,  92 ,  1706 ,  1721,  et  lyaS  ,  in-ia,  irad. 
C«  ^eaa.,  en  angf.  et  en  holland.,  et  d'une  Jna- 
tomie nauv.de l«  téttlU l'homme,  iliid-.iroB,  in-i3. 

CHARRIÈRB  (Mad.  bxSt-HYACINTHE  db), 
dame  auteur,  oec  en  Holbnde  vers  174^,  m.  en 
1806»  ataii  dpouaé  un  ■«■tillwRame  du  pays  de 
ymmà  ,  «t  IrtteaH  m  vtll*f«  de  le  principauté  de 
Ncock&tcl.  Elle  a  publié  Ks  onvr.  tuiv.  :  CaUitte  , 
tM  Lettres  écrites  de  Lausanme^  1786,  io-S  ;  Mutrest 
ywlpr  ;  Lettres  nemchéteHoises  ;  mufru  pub.  aoua 
le  non»  de  l'abbé  de  la  Tbur,  Leinsig  ,  1798,  3  vol. 
ia-8  :  c'e^t  un  recueil  de  nouvelles  et  de  pièce*  de 
tbëitrc.  Preaque  tout  cet  onvrifeB  eut  dli  Indtdia 
an  aileeaand  par  L.-F.  Uerdcr. 

CHARRON  (Pixaaç) ,  moniliate  et  ibdolofien 
franç.,  né  à  Paris  en  i54i,  £h  d'un  libraire  ^i  fut 
aère  de  aS  eofana ,  ctii|lia  le  droit  k  Orltfena ,  pim 
àlewgee ,  te  fit  reeefohr  aveeet  au  parleneot,  et 
exerça  cette  profoasiea  pendant  5  è  0  ans,  au  bout 
det(]uels  il  eoakraaaa  Fdiat  eccle'siastioue.  La  répu- 
tation qu'il  s'acquit  faitaiftl  dans  la  cnaire  évangé- 
iique  le  fit  rechercber  par  plus,  cvêques  qui  l'atti- 
rèrent dans  leur  diociie  et  lui  procurèrent  des 
bénéfices.  U  fut  tuccessiTement  théologal  de  Ba- 
BM»  d'A^B,  de  Lecloiice,  d'AfM,  de  CaiMiB,  de 
Cffiiom  et  de  Bordeens.  H  ae  lia  dam  celte  dei» 
aaire  TÎlle  avec  le  célèbre  Montaigne  ,  qui ,  ea  té- 
aeifnuge  de  ton  amitié  et  de  sa  baute  estime ,  lui 
doMBar,  per  aoo  tes um eut,  !•  df«it  de  potier  lee 
araoes  de  sa  maison.  Charron,  par  r<>c-oa naissance 
de  cet  honorable  souvenir,  légua  tuu^  ivi  biens , 
Bon  tant  a  i5,000  liv.  tournois ,  au  baau-frérc  de 
ce  pkiloaapl&et  Siomua4  ea  1^9$  dépuld  à  l'ataern- 
"hlie  générale  dtt  clergé ,  tdaMe  k  Pwrit ,  il  ea  devint 
le  tel. rctjiro,  et  mourut  quelques  années  après  dans 
la  mcme  fille ,  frappé  d'apoplexie ,  le  16  novembre 
fSodL  It  avaK  BMmtrd  pendant  toute  ta  earriète 
autant  de  sagesse  que  de  piélé.  Le  prcmit  r  <>uvrug(> 

ri'il  a  pub.  est  son  Trutlé  des  Trou  y  entes,  iinpr. 
Cabor»  ,  iSj^  «  aana  nom  d'aat^  réimpr.  l'année 
anf^ante  î  BruxeUea ,  sont  le  nop  de  Benoit  Vail- 
lant ,  et  à  Bordeaux  ,  tous  son  nom  ,  la  même  an- 
née, iti^S,  in-8.  Ces  tioii  i  inlrs  rormeut  la  divi- 
■OB  de  l'onvc-  :  par  la  prem.,  il  combat  les  athées, 
CD  ddnoBtrant  qu'il  y  a  une  rdKfien  on  un  enlte 
da  Dieu;  par  la  seconde,  il  prouve,  contre  la 
■tfCBS  ,  les  juifs  ,  les  mahométans ,  que  de  toutes 
lee  religions ,  la  chrétienne  ett  la  seule  véritable; 
par  la  troisième^  il  établit ,  contre  les  hérétiques 
et  les  scbismaliques ,  que  de  toutes  les  cuuiiuu- 
wSmât  il  n*J  a  de  salut  que  dans  l'église  catholique 
et  lomaiae.  Le  aecond  et  le  plua  connu  dea  ëcrita 
de  Charron  ett  le  ThtUd  de  /«  S*>gesie ,  en  trois 
livres,  iropriiiii*  pinir  la  première  fuis  à  Bardeaux  , 
1695,  in-4,  puia  en  i(ioi,  itt-8i  oouv.  édiL,  avec 
des  ecrrrections  du  président  Jeannin,  Paria,  l6o4« 
in-8.  î.c  peu  do  dcltit  «If  trtti;  édit.  mutilc'e  dé- 
cida un  libraire  à  m  pub.  une  autre  ,  ibid.,  1607, 
albrme  i  l'édition  originale,  augmentée  des 
rat.  du  prétid.  Jeennin.  Les  plus  recherchées 
dee  édit.  pottéf  ieuret  sont  celles  des  Elxevir,  Le}  de, 
lft|6,  in-ia,  celle  de  Bjstirn  .  Paris,  I784,  in-8, 
mem  la  vie  de  l'auteur,  et  celle  qui  a  été  publiée 

KM.  Amaury  -  Dttval,  dana  la  CeUectum  des 
TuUile>  fr»"'.  ■  •  ''jns  ,  1820.  Ctiarrou  ;iv;i:t  com- 
i,  peu  de  teq^^s  avant  sa  mort,  un  aùrege  et 


une  apologie  de  ce  traité  de  la  Sagesse .  mi  fut 
pub.  sont  le  mdme  titre.  Paria,  1608,  in-8,  rcimpr. 
à  la  évite  dn  iwewvr.  daae  Fédlt  de  lloaeB ,  itS^  , 

i;rand  in- 12,  et  dan»  plus,  antres,  où  l'on  trouve 
aussi  les  discours  chrétiens  du  même  moraliste, 
impr.  pour  la  prcm.  fois  ii  Bordeaux,  en  l6uo,  in-4. 

CHARRY  (Jacq.  PREVOST,  sieur  de),  gentil- 
homme de  Languedoc  ,  né  dans  le  16* S.,  se  distin- 
gua dans  les  armées  franç.  sous  les  règnes  JUcnri  LC 
et  de  Charlea  IX.  11  commandait  en  iâ63  dix  com- 
pagnies on  enaeignee  d'infanterie ,  qui  forent  dioi* 
sies  par  le  roi  p»ur  former  sa  garde  franç.,  r\  orj^a- 
niséet  ensuite  en  régiment  du  même  nom  (gardes 
franç.),  Charrr  en  fut  le  f  colonel  ou  mestre-de- 
camp,  et  m.  dans  la  même  année  (l563),  a^^assitij 
sur  le  pont  St-Michel ,  par  plus.  gentiUliumiues  , 
à  la  téte  deaquels  était  Chatelier  Portant,  dont, 

Suelqnea  aanéea  auparavant,  il  avait  taé  le  frète  ea 
ueL  Ckiarty  est  cité  par  le  nardebal  de  Maathic  » 
Brantôme  et  nui>iii  du  Villar»  (v.  ce«  11  o  m  s),  COBBWW 
l'un  dea  meilleurs  otlïciers  de  l'époque. 

CHARTim  (AlAn) ,  deriv.  et  poète  franç.  da 
i5'  S.  ,  nt^  à  Bayeux  en  Normandie  en  i386  ,  vint 
iaire  ses  études  à  l'univ.  de  Paris ,  et  y  obtint  des 
aucois  précoces.  Il  avait  i  peine  16  ans  loraqa*B 
cottf  ut  le  projet  d'écrire  l'bistoire  de  ton  tempe. 
Déjà  tes  coodiscip.  et  même  tes  maîtres  lui  avaient 
décerné  les  titres  de  bon  orateur,  <ie  noLle  poète  et 
de  savant  rbétoricien.  Charles  VI ,  informé  dea  ta* 
lena  dn  jemte  Alain ,  le  nomma  clew-noialre  et  b^ 
crétairc  de  &a  mauon  ;  et  il  fui  continué  dans  cette 
place  par  Charles  Vil.  Quelq.  biu^r.  ont  avancé, 
sans  aucune preuTe, fut  archidiacre  de  Paria 
et  conseiller  an  parlem.  ;  et  l'époque  précise  de  sa 
m.  est  ignorée.  Ducbesne  la  place  k  l  année  l438  ; 
La  Monnaye  avant  >4^  *  enfin  d'autres  veulent 
u'U  ait  terminé  sa  carrière  en  t44Q  à  Avignon ,  où 
^en  voyait,  ditent-ib,  son  épitjpbe  dana  l'dglita 
lies  Antonins  de  cette  ville.  Païquier  rapporte,  pour 
donner  une  preuve  du  degré  d'estime  dont  Alain 
Chartier  avait  joui  de  son  vivant ,  que  ce  Père  de 
Vetvquuncf  franrcuse  (nom  qu'un  lui  avait  donné) 
s'étaiil  un  jour  endormi  sur  une  chaise,  à  la  cour  de 
Charles  VlL  Marguerite  d'Ecosse,  épouse  du  dau- 

Shin  (depuia  Louis  XI),  t'aporocba  de  lui  et  loi 
onna  xtn  baiser  «ur  la  bouene.  Lea  seigneiuv  et 

d.inies  de  la  suite  de  cette  priuo-sse  s'étounant  de 
cette  action ,  elle  leur  dit  u  qu'elle  ne  baisoit  pas  la 
perBonne,  mais  la  bouche  dont  eatoient  aorlia  tant 
de  beaux  discours.  »  Tous  les  ouvr.  d'Alain  Char- 
tier ont  été  réunis  cl  publiés  par  Ducbesne  ,  Paris  , 
l(>!7,  in-4  ,  2  partii'^k.  La  prem.  renrerniu  les  ouvr. 
en  prose  tels  que  VHut.  de  Charles  yil^  attribuée  à 
Gilles  Bouvier,  qui  paraît  n'en  avoir  été  que  le  con- 
tiDuatcur;  l'Espcrani  e  :  le  Curial  (le  Courtisan)  ; /e 
Qitadniogue  mvect^ff  Dialogus  Jàmiluins  super 
deploratione  gaitiem  emttmnttdiM^  et  quelq.  antrea 
ccnls  lal.  La  seconde  j'artie  iuntieiit  les  potsies. 
M.  Barbier,  dans  son  Dutionn.  des  anonymes  ^  in- 
dique, comme  étant  de  Chartier,  un  ouvr.  ea 
prose,  intit.  :  Demande  d'amour,  Paris,  in-8,  sans 
date.  Une  partie  des  ouvr.  rccueinn  par  Ducbesne 
avaient  déjà  été  publié^i  ,  et  l'on  recherche  eiuon? 
i'édit.  de  Paru  cUea  GalliolDupré,  iSao,  io-&  Elle 
contient  les  faielSy  dit»  et  ballades^  nnb.  antdrien- 
remeiit,  en  1^84  ,  ^4^)  l'ist),  in-f<il.  gothique.  — 
CuABTlER  (Jean),  frère  du  préced.,  benedietin, 
chantrede  l'église  de  St-Benit,  né  à  Bayeux  commn 
Alain,  qui  le  fit  eonnaîire  à  Charles  VU,  fut 
nommé  par  ce  mouarque  hiiluru'gr.  de  France. 
Chargé  de  mettre  en  ordre  les  chroniques  <^ue  l'on 
conservait  dans  le  trésor  de  St-Denis,  Jean  Chartier 
remplit  cette  lâche  avec  autant  de  sèle  que  d'inteU 
ligence,  et  .monipagna  eiiMiili-  le  rm  dan*  s  j;at  r- 
res  contre  let  Anglais.  Ou  ignure  l'épui^ue  de  sa 
m.  ;  mais  on  croit  qu'elle  autvit  de  prte  celle  dn 

Cli.irles  VII,  arrivée  en  i^'*'-  Les  Gramlrs  c/itvn. 
de  France ,  dcbrouillccs  y<tr  Cltarticr ,  et  augmcut. 
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»tr  lui  de  Vltislotm  du  rh-^ne  de  €§MlU$  Ftl ,  ont 
él<?  publiées  à  Paris ,  l^-^ti  et  i!\(yi,  3  vol.  In-fol.  , 
réimp.  pour  la  3*  foi»  avec  uoftcooUaiuitioQ  jusqu'à 
l'an  i5i3  ,  Paris  ,  i5i4,  3  ifoL  itftti. ,  et  iiuéreo 
«lisuil(>  dans  la  collecl.  des  lii»lor.  de  Franc»-  i\v 
dow  IJouquel  (v.  ce  nom).  UHist.  de  Charles  m 
m  tu  ùnprim.  spparëm.  à  Paris  ,  1661  ,  in-fol.  On 
trouve  à  la  IM  Ij  Ui.  rornle  un  MS.  in-fol.  du  même 
•nt.,  conttuiiui  its»  Lh^érends  des  rol$deFrmnC9 
•I rf'^«y/étorrw.  —  CuARTiER  (Guill,),  de  Pa- 
ris, parent,  ou,  WÛT,  quetq.  aut.,  frère  d'Alùa  et  de 
Jean,  fut  élevé  \  la  cour  de  C1i«rl«t  Yll,  et  nommé 
l4^7  à  rcM*rUe'  d«  Paris.  Plus  lard,  il  fii;parljc 


d«  k  commission  cliargéo  de  la  révision  du  pro- 
cèt  qui  rébaiUiU  la  rocmoirc  de  Jeanne  d'Arc.  Jl 
encourut,  vrrs  la  fin  île  s.i  vie,  la  disgrâce  de 
Louis  XI  pour  avoir  etcdrpulc  de  la  bourgeoisie  de 
Paris  vers  les  princet  ligués  pendant  la  «guerre  diii- 
du  l.icn  public.  Le  roi,  couscrtaut  MU r ouenliuicot 
jusqu'à  la  mort  du  prélat,  arrivée  «B  l47a,Ardopmi 
qu'on  insérât  d  ini  son  cpiUidie  les  sujets  do  olaintc 
qu'il  «tait  Contre  lui;  mais  ce  monument  de  ven- 
geance fut  >ujiprimé«oua  le  règne  de  Cbarles  VIII. 

CTïAKÏll.R  (Rr,>T.),  med.  franr-  ,  nr  a  Vendôme 
eu  iSja,  se  lil  d'aliord  connailre  jiar  quelq.  Iragéd. 
•t  antres  poésus      ,  cns«i|Wi  les  bell  -lett.  â  An- 
gers ,  nlU  ensuite  à  Bordeaux ,  puis  à  Bavanne,  où 
si  jirol .  la  rliétor.  Le  voisinage  des  Pyréoîet  lui  its- 
pira  le  goût  de  la  botanique  ,  et  cfltc  élude  l'ayant 
conduit  à  celle  de  la  médecine ,  U  vint  à  Paris  pour 
acquérir  de  bout,  connataaancus  dans  cet  art ,  fut 
reçu  doct.  de  la  ficultr  r  rt  )fx)8.  îS'ommc  profe»s. 
de  pbarmacie  en  1610,  il  diviut  succcssiv.  niéd. 
de*  danea  de  France ,  mi  d .  ordio.  da  roi ,  urofcss. 
de  chirurgie  nu  collège  royal,  et  m.  en  liji^d'ifnc 
attaque  ti'j|)opUA.>»j  qui  le  surprit  à  cbeval.On  a  de 
lui  une  cdil.  complète  des  Œui^r.  rnmifs  tVnippi'- 
crate  et  de  Gaiien^  texte  grec  et  Ltlin ,  P^i>  , 
vol.  in-fol.,  dont  to  feulement farrutimor.  «lu  \i- 
vant  de  l'jut.  ,  savoir  :  lu  6  premiers,  le  8»  et  le 
l3«  en  16^,  le  7'  cl  le  12'  eu  i6^<^  ;  les  9»,  10',  1 1« 
furent  pub.  en  1679,  l>ar  les  soin»  de  deux  autres 
uiéd.  de  l»aris.  Blond.  1  cl  I.einoinc.  Cbartier  a  pu- 
blie aussi  :  des  Scliolies  UUnes  sur  le  IWc  de  J^cq 
Huiler  de  Morbis  inientis,  Paris,  i6t  i,  m- j,  .  l  nnr 
«dit.  de  la  Medicina  MBi>er#«^ouf r.  poslbume 
Bartbclemi  PerdouU 
CuARTicn  (Jean),  ne' 

iett«  en  l634  •  devint  mcdcc.  wrdiu.  du  roi,  el  pio 
f«U.  au  collège  royal.  Il  e*t  aut.  de  lu  Si  ieiue  du 
ptoilA  sacre  des  sagef  .  ou  Je  t'ontimoine  ,  P.iris  . 
j65i  *io-4,  Irad.  en  lal.  cl  inséré  dan*  le  7/<<'.i- 
trum  chtimcum  (  pub.  à  ,Slrasbo;«rg  en  ib-H»  ) ,  m  us 

titre  de  Scientiu  plumbi  Mcrt  tapienlum  ,  etc. 
(iui  l'jiin  C  V.  ce  nom  ) ,  adrertaîro  de»  partiians 
de  l'antimoine,  se  décbaîna  avec  la  deinièr<  vio- 
lence contre  Cbartier  et  le  fil  rayer  du  tableau  de  I.1 
faculté  ;  mau  ce  méd.  y  fut  réubli  eo  i6jj  et  m. 
en  —  CuAnni  n  Cl'bilippc},  frère  du  précéd., 

fut  rc^u  doct.  en  idj/li  ^  obtint  (au  concours)  la 
chaire  de  profcss.  au  collège  royal ,  et  ro.  en  1669. 
Il  revendiqua  l'ottv.  de  son  lrèr«  «ur l'anlimoine ,  cl 
s'en  déclarait  publiquement  l'auteUT. 

CH.\SD.V1  (Abrauam-Levita-beî»),  rabbin  des 
juifs  de  fiarcelone  ver»  la  fin  du  la^  S.,  a  trad.  de 
rarabe  en  li Aren  un  liTre  dana  lequel  A  ristotc  m  >  i»  - 
raul  est  supposé  s'cnlrclenii  '  d'  iiitrcs  pbilo». 
aurl'e&ceUcnce  cl  r»mmorlalilc  de  i  amc.  Celle  Ira- 
duet.,  dont  l'original  eal  dridemmenl  une  imitation 
du  P/iedon  de  Platon,  parut  à  VenUo  «u  iSig.  àn-J, 
«t  a  eu  plus,  autres  cdu.,  dont  la  dern. ,  celle  de 
Ciessen ,  1706  ,  eit  aceompagjiée  dW  ▼crtioB  lat. 
de  Jean-Juste  Toiîul.  . 

CHASLES ,  CHALES  ou  CHALLES  (GaiGOiaïc 
ou  RoBEnT  de),  liltcrat.,  né  à  Parii  en  i639,oblinl 
un  emploi  dan»  la  marin**,  vls  ti  sucecssivcmcnl 
Tempire  ollioman,  la»  Indes,  h  Canada,  et  fut 


i/Ri>erM,  ouvr.  puslburae  d'i 
,  ibid.,  irâo,  in-q.  — Son  fîU, 

f  a  l'-iris  i-n  ifJta,  lut  reçu  do<- 


tour  è  Parit ,  il  an  fut  biumi  pour  des  propo*  et  àe»  ^ 

0V1  ils  satiriques,  et  m.  à  Cliartres,  lieu  de  son  exil, 
vi  ri  l'aoncc  1730.11  cal  auLiles  Uluslret  Fi-ançnisgs, 
recueil  de  nouvelle»  ,  Paris  ,  17^5  ,  3  vol.  in-  12  , 
1739,  174s,  Ij5o^^^o\,  in-iz;  Journal  du  voyage 
faU  «MX  M9M  orient,  par  l'esoaJrtét  Dm^nttm 
en  l&jt^-gi  ,  T,a  Itaye  {  Paris  )  ,  1721  ,  '5  v  1  in- 1  -  ; 
trad.  du  6»  vol.  dé  VHtst.  de  Don  Quichotte  ^  l'a- 
ria, f^i3,  in-i»,  attrilrad  comme  le»  précéd.  à  Fil* 
leau  deSt-Martin,  mni-i  revendique  par  Cliaslf-s 

CHASLES  (FttANç.-jACy.)  ,  axoc.  au  pailem.  de 
Paris,  pub.,  au  commencement  du  i8*  S.,  un  Dif» 
tionn.  universel^  ckroaoL  «1  kiStfH;  de  JmsUet  ^  po- 
Uce  et  fnances  ,  diêlrUmé  par  orât$  dt  mudii^ 
res,  etc.  Paris,  1725,  3  vol.  in-fol. 

cn  ASOT  DE  NAIVTÎGTSY  CLovu),  généal.,  «d 
en  likjz  eu  Bourgogne  ,  Cit  d'abord  l'édoealion  él«- 
quelq.  jeunes  gens  de  famille  noble,  et  se  livra  en- 
suite apécialemcnt  à  l'étude  des  généalogies.  C'est  A 
lui  que  l'on  doit  tout  ee  qui  eatVelattf  i  eatia  parti» 

dans  les  SU]  l'Ii  rncns  de  Moreri;  et  il  a  pub.  en 
outre  les  ouvr.  suit.  :  'J'aifieUes  geograph. ,  Paris  , 
1725,  in-ia;  Gémémlofitê  hislor.  des  anciemtpu^ 
tnaivhes  ,  rois  ,  empereurs ,  et  de  toutes  tes  mai' 
sons  soui'eraines fuufu'à  présent^  Paris,  1756-58, 
4  vol.  iB-4.  Ce  grand  ouvr.  n'a  point  été  terminé 
Tablettes  iustor.t  gén^,  êt  cknmol. ,  Paris ,  1749* 
17S7,  a  vol.  ia-34  ?  géniat,  ëo  Ut  mudtomlu 

Fninct  et  de  i  r/lt's  qui  en  so/it  sorties  ,  in-4 ,  exlr- 
du  grand  ouvr.  des  Géaealog.  fiittor.;  Tablettes  d» 
Tkemit,  1755,  s  vol.  in--34;  Abrégé  de  la  geeâal. 
des  Vicomtes  de  F-amagne^  elc,  Paris,  1757,  in-I»» 
GHASSAGXE  (1g!ia«-V»ce5t  GUILLOTsc 
La)  ,  né  è  Baaançoa  au  coinine«(!entetrt  du  18* 
morl  à  Paris  en  1760,  ■  comprise  <|uebjtiP5  roman» 
peu  estimé»:  le  chev/iHer  des  Etsuis  rt  lu  comleste 
de  Bercy,  Paris,  «735,  2  roi.  in-lS;  HistôTi^ém 
c/iet-nher  de  i'Étotle ,  1740,  in>ia;  ies  dmmtf* 
traversés,  \'}\\,  io-ia;  Mémoires  d'tai*  JSU0  dm 

qualité  qui  s'est  r.tnee  du  monde,  lJ^fWi-l%} 
i»  Bergère  rustienoe  ,  1745  »  in- 12. 
CiIA8SAlG9BS  (AliToiWE  de  La),  doct.  deSw 

bonne  ,  ne'»  Cltâteaudun  'Hi-rry)  ,  en  t68a  ,  m.  en 
ï7(><),  l'crivit  en  iaveur  des  jésuites  de»  ouv.  qui 
sont  aujourd'hui  sans  intérêt.  On  lui  attribue  Ife 
/  le  de  Me.  Pavillon,  év.  d'Àlelh,  St-Mihtel  (Char- 
ircij  ,  I  7^9  ,  3  vol.  in-i2 ,  Utrecbt  (Rouen)  ,  1740  , 
a  vol.  in-i3,  divisé  en  2  parties  :  La  Cbassaignc  n'a 
éeritquc  k  acconde^  qui  traite  des  affaires  du  jao- 
sénîime  et  de  la  réf^ale ,  auxquelles  Fdvéq.  d'Aletli 

eut  pari  ;  la  première  p.irlle  .ipparlient  à  Lefèvre  dft 
Si -Marc  ,  qui  l'a  rédigée  sur  des  mem.  fournis  par 
Duraucd,  tbdolofai  du  clmpitra  d*Alcdi. 

CHASSANÉE.  V.  CHisSEKti  x. 

CUASSAKI  (N.) ,  écrir.  du  i8«  S.,  sur  lequel  oia. 
n'a  d'ailleurs  aucun  renseignement,  est  nnl.  dea 

ouvr.  ^ulv.  :  Vornle  um\>tis<lU  ,  tire'e  des  liv.  sa- 
crés à  l'usage  de  la  jeunesse,  l'ans,  1792.  io-8i 
Esstd  histor.  sur  PiiiStijjlisaHce  et  la  vanité  de  tm 
inor.ile  des  anciens  ,  cfimpai  vc  à  ia  Otontla  cAldL^ 
Irad.  de  l'italien,  l^y2  ,  in-8. 

CIIASSANION  (Jean  de;  ,  écriv.  protestant,  né 
0  Muiiistrul  en  Vclai  dans  le  16*  S.,  est  aut.  d'unn 
fftst.  des  Jtbigeois  ,  touchant  leur  doctrine  et  leur 
ntit;nin  ,  (le.  ,  Genève  ,  i3i)J  .  in-^  ;  de  Ciganlihits 
eorumgue  rcliguiis  ,  etc.,  liàlc,  1^89 ,  Spire  ,  1D87, 


n-8  ;  fUst.  memorstUes  des  grands  el  merveiUesar 
fugemtns  et  punitions  de  Dieu,  l586,  in-8. 

CHASSE  (  Ci.AVi>E-L«vis-Duiiiiii«CK  de  ) .  sek> 
gneur  du  Ponceau ,  nd  è  Rennes  en  itigS,  d'unn 

lamille  noble  de  la  Bretagne ,  entra  d'abord  dan% 
les  gardcs-du-corpa  du  rui  ;  mais  le  mauvai»  cU( 
de  sa  fortune  ébranlée  par  le  système  de  Law .  «  t 
< onipîèu  ment  renversée  par  le  terrible  incendie  de 
lltuacâ,  ue  lui  permctUnl  plus  de  «e  soutenir  aa 
service  ,  il  se  décida  à  tirer  parti  dos  dons  <iu'il  avait 


fait  pritoDoitr  dans  cotie  dernière  contrée.  Dero-lrecns  de  la  nature  i  une  taOle  av asUg^uA^  1  uuiè 
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itta.  édit.  ett  de  id47«  io-ful. }  il.eit  aut.  des  vers 
latias  dans  les  Epitapws  de»  rai$  dé  Francê  depuis 

Pfiara.'noncl  j!s<rpi',\  fVanr T^'^  Bordeaux,  sans 
^>tc ,  in-8.  1^  A'itf  ile  Clij:iïcacux  a  ëlé  écrite  par 
Houiii«r«  m  lAle  4«  wa  CotnmêtA,  sur  Im  eamtumm 
dê  Btmrgofnê. 

CHASSIGWET  (Jean-Baptiste)  ,  icnv.  fr.  du 
'6'?'.,  ne  à  I{«-*aiiçc»n  vers  \  fut  avt>cat  fiscal  au 
ItiiiUiage  de  Gray  ea  FraacU«-Cooilé.  Oa  a  de  lui  : 
le  Mepns  d«  ta  trit  H  roiMoIttrim  éontrt  la  mort , 
Besançon  ,  i^^^  ,  in-12  :  c't'st  un  roc.  iVuiles  tt  de 
sooaeU;  Famphrafts  en  vers /ninç.  sur  les  I3  pe- 
Uts  prepkètt»,  U>id.,  i6ot,  in-ta;  Paraphrmt*  sur 
les  iHo  psaumes  du  David  ,  L|on  ,  i6i3  ,  in-i2.  Il 
a  trad.  clu  I.»tit>  cii  Irjuç.  V Histoire  île  DfStinvon  ^ 
de  J.-J.  ('.Iieftli't  :  cet  ouvr.  est  resté  Ms.  —  CuAS- 
•wnT  béoédktia ,  atf  v«n  lifia  da  i6*S., 

a  compMtf        Alfl.  dr«  touM  Itg  tHosuathrês  du 

comte  de  Bourgogne^  retXitt  MS.  cl  citée  a»ec  éloge 
par  dom  Martenae  (v.  ce  oom^daaa  ton  Voyafge 
«ttéfWjfv. 

riïASSlRON  (PlEREE  rilAnLES-MABTIW  de), 
iDiitru  des  comptes  ,  né  à  b  Kucbelic  «a  l^So  ,  fut 
Mccessiv.  trésorier  aa  blUMu  d««  (huiacM  dans 
«elle  ttlle  ,  député  «a  conseil  des  aoetena ,  dont  il 
dertnt  sccrét.  (aSaoAt  1797),  memBre  du  (rihanat, 
«juM  prc»ula  en  i8<xj  ;  cl  «'iilm  il  fut  noininf 
eo  1807  maiuo  des  comptes  ,  place  qu'il  cpaserva 
aprè<  Itt  resittttnUoB.  Hort  cb  i8a5.  On  a  de  lui  : 
Lettres  sur  l'agncutture  du  district  de  la  Ffuchelle 
Cl  044  enf traits ,  i7gi(>i  ia<t2^  Lettres  aux  cultiva- 


CfiAS  (  5gi  ) 

figure  3jçrea1)lc,  nnp  voix  pleine  et  sonore  ;  et  débuta 
aur  le  tUcâire  da  TOpéra  ca  1731.  Il  y  n  mpUt  les 
premicft  rôles  arec  va  fnud  niccrs  jusqu'en  1757, 
.poque  Jf  -  i  r<  '.raite.  Il  in.  on  IjSti.  l'iiass.:  c*r..ut. 
tic  plu-iii-urs  (  tiiasons  bacliiques  ,  dont  ta  musique, 
qu'il  avâjt  composée  pour  lui-même ,  eseèd«  IV- 
leadaa  de  la  voix  de  la  phip:»r(  ilis  dianlrurs. 

CH&SSEL  (CuAatts; 
1612,  passe  pour  un  desplos  habiles  artistes  dans  la 
«culpu  d«  pêtito  diiaea«ioB*  li  eiuate  de  lui  aa  ma- 
•éede  Naae?  an  CmdJSx  «n  bois ,  qui  est  an  fin» 
taille  clief-»l*u'uvrij  en  ce  genre.  Appi  1'  i  l'jris  par 
la  rvuic,  mère  de  Louis  XIV,  li  exccula  pour  l« 
Joamarque  enfant  les  modules  d'une  arm^  OMbile 
composée  «l»-  r,intajsiTT.  rt  île  cavaliers  ,  avec  tout 
l'attirail  dti  combats.  Un  crojl  que  ce  jouet  d'une 
noavelle  espèce  fit  naître  ou  développa  en  Louis  XIV 
le  caiictèra  gaerrojant  qai  fit  ta  paitie  la  gloira 
da  MB  Tèra«. 

ni.\.SSE.\EtrX  (B.VRTHKI,EMI  ,Ic),  prr'sidrnt  an 
parlem.  de  Proveace,  né  à  lasj-rÉvéque  (fiour- 
fOfae)  «a  xlfki^  fat  d'aWrd  «rocat-da  roi  è  A  atva. 
puiî  conseillerait  parlrm.  <lc  Paris.  Il  était  à  h  tête 
«iu  parlem.  de  Provence  lorsaue  fut  rendu  le  la- 
■Mas  anél  du  18  aoteaibra  t54o  «  qui  condamnait 
â  ai.  par  caatamace  un  certain  nombre  d'habitans 
d«ff  viltafM  d«  Cabrières,  Mérindol  et  lieux  circon- 
T  Hiiin;  qui  bannisiait  les  autres  et  ordonnait  la 
rame  de  leurs  maisoiu,  etc.  Cas  habitans  cuient  un 
laila  dea  aaciaas  Yaaiiois  (v.  e«  nom),  que  la  fer- 
meolatioB  cause'c  par  I:i  nouvelle  ii m-  de  I,u- 
tlier  avaient  rendus  suspects.  Cbassenuux  suipeuiltt 
l'exécution  de  cet  arrùt  ea  demaadaataa  roique  les 
babiUns  de  Mérindol  fussent  entendue,  et  en  ohte- 
aant  un  ordre  de  la  cour  i  cet  égard.  Mdii  il  ne  sur- 
vécut qu'une  année  i  cette  généreuse  démarche,  et 
m.  eo  (54  !•  Soa  »ucc«s«aar,  le  présid.  d'OppAde 
(«.  ca  vont  ) ,  entraîné ,  dît-OB ,  moios  par  l*iBtérêt 

b  r'  I  ji.  n  fj  pjr  la  liaim  ju'  f  porl.iil  aux  sri- 
gaeurs  «le  Cabncrvii  el  de  Méiindul ,  lit  exécuter 
rltfril  daaa  toute  sa  rigueur.  Gbasaanavx  a  lai<;se 

Elus.  oovr.  ,  dont  It-s  principaux  surit  :  Con.aliit  , 
jron,  ijJi.  iu-Jol.Ce  sont  dci  cciiuuli  jiu>ns  sur  des 
matières  de  droit;  Catalogns  gtorue  mundi,  Lyon  , 
iSa^,  ÏB'fol.  L'aut.  règle  daaa  cet  ouvr.  lea  raogt, 
lat  prtfadaaees  ,  etc. ,  dam  le  royaume  ;  Commet*!, 
iur  tes  coutumes  de'  Buurqogne.  etc.  (un  lalin).  La 
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teurs  franc,  sur  les  moyens  d'opérer  un  gr.  fiomb* 
de  desthchemetis  ,  etc. ,  1800  «  ia-8  i  Bidkard  coa- 
verti  an  mtetUen  nsr  ie»  objO»  iet  pUu  isKpmteuia 
du  Oadémtral.  Il  a  aussi  travaillé  au  iVouf aoii  eotWV 
complet  d'agriaUture ,  en  i3  vol.  io-8. 

CH  ASTAKET  (LÉoNAU»),  cbirag.  fraaf addaa» 
le  l'erig'ird  eo  I7l3  ,  est  aut.  d'une  f.ettrt  sur  la 
lUliolumie  ,  Londres  (Paris)  ,  1768  ,  m-8;  et  d'uoe 
autre  Lettre  à  Af.  Chambon  ,  cnirurg.  de  /«  prin" 
cesse  de  Lorraine ,  aaas  data  et  4«aa  iadicatâm 
da  liea. 

CHASTE  (X.  dc^  prniilbomme  r  i  in  aire  de  la 
chambre  du  roi ,  fut  euvuyé  par  la  rcioe  Catbcriue 
de  MrfdicH,  en  t583  ,  avec  une  compagnie  dlafaB* 
tcrie  dans  l'ile  de  Tercère  (une  des  Açoreê),  pour  j 
soutenir  les  intérêu  d'Antoine,  prieur  de  Cralo, 
récemaieat  élu  roi  de  Portugal.  Cette  expéditioa  aa 
fat  pas  heareiua  }  da  Ghaata  ca  remit,  à  «on  retour, 
une  relation  eireoB4taactëe  i  la  reine -mère,  il 
forma  ensuite  ,  avec  dei  negocians  de  Rouen  ,  une 
compagnie  pour  continuer  les  découvertes  déj« 
(Utaa  aa  Caaada ,  at  doat  Cbamplain  (v.  ce  nom) 
dirigea  le  l"  armement.  Il  m.  en  i6o3,  au  mumewt 
où  il  se  disposait  a  partir  lui-même  pour  celte  con- 
trée. La  relation  du  Voyage  de  de  Chaste  à  21n*> 
cère  a  été  inaérée  daaa  la  a*  partie  da  A*  *oL  da  re- 
cueil de  Thévenot. 

CHASTEAU -VIEUX  (Cosme  de  Là  GAMDK  , 
dit),  valet-de-cbambre  du  roi  Henri III,  est  aut.  d« 
plus,  piieaa  de  thditre  doat  oa  oe  eoaaatl  plaa 
guère  aujourd'liui  que  Ici  titres  :  Jodhs  ;  Romeo  et 
Juliette  t  Edouard  ,  d'après  des  oouvellea  de  fiaa- 
dello  {v.  aa  niom)i  JMgnj  h  Ct^Umaa  Bms^ 
doufie^  etc. 

CHASTEL AIN  (Claude),  cbau.  do  Pari»,  né 
dans  cette  ville  en  1639,  acquit  une  grande  erudi- 
tioB  daaa  la  Ulargie,  et  fut  ptacd  par  l'arcbeicque 
deHarlay  à  b  téte  d'aae  commission  d'eeciàiast., 

chargée  de  revoir  et  de  corrij^er  les  Iivr«'>»  liiurgiq. 
du  diocèse.  Il  (it  cosuite  le  même  travail  pour  plu- 
sieurs év.  et  ordroi  religieux  avec  le  mlBM  aile  et 

le  même  succès,  et  m.  i  Paris  en  171?.  On  a  de  lui 
un  Vocabulaire  lia-^iulogique,  inscte  lijiis  les  lAy- 


mologtes  de  lu  langue  ft  imç,  de  Ménage  ;  une  A'in 
tie  Si  Chaumont ,  Fan» ,  1699,  ia-ta  ;  Martyrologe 
romaim,  trad.  en  trmnç.  avec  de*  addtL  et  des  notes, 

iliid.  ,  1705,  In-^  ;  Mtirtrro!,\-_^c  unii'ersel  ,  i\nd.  , 
1709,  iR-4«  avec  addit.  et  notes;  tlelat.  de  l'abbaye 
d  drual  ^  insérée  dans  VBM.des  ordres  monnstiq, 
du  î'.  H  i  l%  ut.  r,!j  t -(  !iin  est  atissi  le  princip.il  aut. 
du  Brc\'iaire  de  i^itris,  pub.  eu  it>8u.  Ce  livre  ayant 
éld  l'objet  de  quelqaaa  «îli^es ,  le  mémo  paUi*  , 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  une  Héponse  auje  rr- 
mari/ues  ,  etc.,  Parii ,  iGtfi,  ia<^.  It  •  laiasé  en  M^. 
u  n  Voyage  sfaw  «Aoetoa  d!«  Parts f  et  aa  Jostrml 
de  sa  vie. 

CHASTELAIÏI.Y.  Chatsiaiw  (George). 

Cn.4STELAHD  (Pierre  r,r.  BOSCOSEL  df.  ), 
gentilhomme  daupUiuuis  ,  pelit-aevt^ii  ou  {^suivant 
de  Tbou)  petit-dla  do  Bayard,  né  vers  I  f)  îo ,  se  fit 
d'abord  counaiire  par  plus,  actions  d'écl.i(.  Sei  pa- 
rens  l'avaient  attaché  à  la  maison  de  Mouliuureucy, 
alurs  très-puissante  à  la  cour  d'IIenrt  II.  Ayant 
cooça  aae  Tioleate  jpauioa  pour  Marie  Stuart  * 
éponae  de  Fraafoia  II ,  il  Faccompagna  une  pre- 
inirri'  ^>>l^  i  ii  Ecosse,  après  la  m.  son  mari,  re- 
vint en  t  rance  ,  puiajpasaa  de  nouveau  ea  £gom«, 
avec  l'agrément  dea  Haatmorency,  qai  Ibs  daaaè- 
reni  r)f»  Icllres  de  recommandation.  La  reine  l'ac- 
cueiHit  avec  ])onle',  mais  son  imprudence  fut  ia 
cause  de  sa  perte.  Surpris  ua  jour  dans  la  chambra 
de  Marie  Stuart  «  oà  il  était  parraaa  è  a'ialrodaîra 
secrètement,  il  fat  Xvert  aux  tribabaiu  et  Ma- 

damne'  à  perdre  l.i  léle.  Cliaitelard  cultivait  l.i  poé- 
sie ,  et  avait  composé  pour  l'illustre  objet  de  S4 
passion  pins,  pièces  de  vers  ,  dodA  aae  seule  a  été 
conservée  par  le  Lalxiurcur  (  V.  CO  ttom)  daat  le» 
Ulemoirei  de  Castclnau. 
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CHASTELBR  (bAX  ,  marquiâ  de),  %éaén\  au 
lénit»  d«  fcMpOTMir  d'Autriche ,  ué  dnt  le  liai- 
mat  «B  f 75o ,  «oIm  fort  î«wm  d«M  1«  eoqts  du 

géaie  militaire  ,  se  fit  remarquer  dans  la  guerre  de 
l'Âutricbe  contre  la  Rusaic,  en  1788.  Eavojo  cn- 
wmh»  iwM  les  Payi-Bas  pour  rifparcr  let  furtittca- 
Itons  <le  IVamur  ,  il  fut  fait  prisounicr  par  les  Frao- 
fait  en  1792,  ccbango  rpelq.  mois  après,  et  nommé 
aMjor-géâéra).  Il  fît  en  cette  qualité  la  campagne 
d«  17)3,  d  Mfttt  plus.  LlesauMt  «tt  ûig9  de  V«- 
lenciennet.  Lorsque  la  guerre  reeommeace  Mitre 
la  France  et  l'AulricUc,  ••n  r8<)(),  le  marquis  de 
CliMteler  eut  la  mtssioa  d'orgaui>vr  l'iosurreetion 
Çëne'rale  éu  Tjrrol ,  alora  «Më  è  la  Bavière  ;  mais  il 
Jttt  coiTn>l(  temfnllialtii  par  le  roar«''f  liai  Lefèvre  (v. 
ce  nomj,  qui  commandait  alors  une  arme'c  franco- 
kavarois*.  Il  fit  ensuite  la  campagne  de  i8i3,  et 
celte  d'Italie  en  i9i5t  contre  le  loi  Joechim  Mu- 
rat  ,  devint  goUTenMQVdo  YmÎM«  Ot  H.  dHM  WM 
de  ses  tt-rn 
Bm  ,  en  i8y>. 

CHASTBLBT  (SwàM  da),  «aeiett  po^  freaç., 
est  mentionntf  dans  la  liste  de  ceux  qui  ont  écrit 
«Tant  le  l^*  S»»  comme  ayant  mis  en  vers  (dans  b 
laOflM  dit  Itinp*)  «  1«  M»  tmnuix  de  Caton.  Cet 
ouvr.  ne  se  tronrc  dans  anCOIl  fMMtl,  «i  oa  a'en 
connaît  pas  même  le  MS. 

CHASTKLET  (Pall  HA  Y,  sieur  du),  no  en  Bre- 
tagne en  iSpa  ,  fut  aTOcat*|ëiiëral  au  parieneot  de 
Bretagne,  maître  d«i  rtqnélee«  ceaieiller  d*dtat« 
et,  <1jiis  ce»  diverses  ma^isli.itures  ,  df^ploya  autant 
de  fermeté  de  caractère  que  d'iiabilelë.  Cboisi  pour 
dtre  un  dee  pemaicfa  membres  de  l'académie  franç. 
lors  de  sa  fondation  ,  du  Cbasieleten  fut  le  premier 
•ecrctairc ,  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  1636.  Il  a  écrit 
Ttlat  ouvr.,  dont  les  seuls  renaïquablee  sont  :  un 
ibeenei/  </#  divtneê  Pièces  pour  stivir  à  l'UitUtir»^ 
Parie  ,  1625  ,  ifbS,  i05,  ia-fol. ,  et  flTUlmin  dg 
Bertrnnd  DuffitetdimtVtÊMy  1666,  in-fol.  —  CliAS- 
TBUT  (Paul  Uaj ,  nunr^ia  du) ,  fils  du  précédent , 
OM  Mitoar  d'na  Tnâti  dt  fKdmemtion  de  Jf.  U 
Dauphin^  Paris,  1664,  in-r^;  de  la  f^Uifm  de 
ia  France  ,  (Pologne  ,  it>^i  »u-ia. 

CIIASTKLKT  (Gadrikllb-Emiui  LE  TONNE- 
LIER DE  BHETEUIL,  aw^niM  da),  dme 
•  illustre  par  son  esprit  et  M*  lantir,  sëe  •  Paris 
en  ,   mourut  à  Luncvillc  en  1749-  Houec 

dee  diapoeitioBe  lee  phia  lieureuaee,  elle  apprit 
m  «onirde  Ponloace*  le  ktia,  l'italien  et  l'au- 
ghil«  et  se  rendit  farailion  ka  gnads  écrivains 
2e  ces  trois  langues.  On  a  conservé  l«e  Iragmens 
MSs.  d'une  Irad.  de  Virgile  qu'elle  avait  «ommea- 
cée  à  l'âge  de  16  à  17  ane.  Elle  se  livra  ensuite  à 
l'étude  des  sciences ,  acquit  dee  connaiMtnces  asseï 
^tenduee  en  géométrie  ,  en  astronomie  cl  en  pbys., 
«t  concourut ,  en  1738 ,  pour  le  prix  de  l'académie 
4ee  adeaces,  <nti  avait  proposé  de  diUrmUttr  la 
nature  dtt  feu.  rîlle  publia  en  17  |0  des  Tn^tilulions 
dt  Phrtùfue  »  suivies  de  l'Âna^Jrse  de  la  Pfii'oso- 
pjkiê  dt  leièidts^  et  l'occupa  eataila  d'une  traduct. 
du  Livre  des  Principrs  de  Newton  ,  qui  ne  fut  pub. 
4]u'après  sa  mort,  arrivée  vn  i-j^.  Très-jeune  en- 
core, la  savante  Emilie  avait  cpnusé  le  marquis  du 
ClMatelet-Lomoot,  Uaat.-général,  iaaa  d'uno  aa- 
cienne  famillo  d«  Lorratao.  Elle  fat  feria-liée  avec 
Toltaire  ;  et  cette  liaison  ,  qui  n'a  pu  écbapper  aux 
TCaMNrquea  de  la  cntù|ue  et  de  la  maligmic ,  a  plus 
«oatfîlMltf  pent-itfO  k  la  cAArilé  de  cette  dame 

3 ne  ses  ('cnts,  aujourd'bui  presqu'oubliés.  Le  Litre 
es  Prinapes^  dm  iVewton,  revu  et  corrige  par 
Chiraut,  fut  imvr.  à  Paria,  1756,  a  vol.  in-4. 
M.  Hochet  a  pub.  ImLtttrts  inédttësde  in  marquise 
dn  ChasteUt  à  M.  h  eomte  d'ArfenUtl ,  précédées 
d'Mac  isotire  sur  la  vie  de  cette  d.inu- ,  et  suiv.  de 
dwa  tnUUs  do  la  miaie  sur  l'txuUnce  de  Uteu  et 
sur  h  botihtmTt  Peria ,  1806,  iB-8.  MM.  Serieys , 

Ecliard  et  Pommeftul  iint  jnili.  :mWi  :  I.eltrfs  inc- 

dit€4  de  madamt  la  marquât  du  Chaslelei.  V  oltairo 


a  écrit  Vélog»  de  mad.  du  Cbailclet«  placd  an  |||» 
de  la  Traduet,  des  Principes  de  Ifewto», 
CHA8TBLETiyRAR&UGOURT(Loin»Muui* 

FnAîfÇots  ,  duc  d  1)  ,  fils  de  la  prpcédento  ,  oé  eu 
Bourgogne  vers  17 40,  entra  de  bonne  beure  au  ser- 
vice ,  devint  colonel  du  t^imeal  du  roi,  puis  de 
celui  des  gardes-franç.,  après  la  mort  du  inaréchal- 
duc  de  Biron,  fut  élevé  au  grade  de  licut.-gcaéral , 
et  nomme,  tu  1789,  député  de  la  noblesse  du 
Barrois  aux  élais-gêacraux.  Ou  a  prétendu  que  le» 
inaovationa  introduites  par  lut  dans  la  diseipliaa 

des  gardci-fraiiçaiscs  furent,  en  ^ranAo  jiarlie  ,  la 
cause  de  l'insurrection  de  ce  rcgiuicut ,  à  l'époque 
de  la  révolu  t.  Le  duc  du  Cliastelet,  emprisonné 
après  la  journée  du  \o  août  1793,  fut  ensuite  Irad. 
devant  le  tribunal  rcvulul.,  qui  le  condamna  a  m. 
le  i3  décembre  iJqB.  Il  avait  été  ambassadcar  «a 
An^eterro  ,  avant  la  rdvolutioa ,  et  il  a  biské ,  sur 
cette  mission ,  dee  Hémoires  «{ni  ont  i\é  pultl.  vers 

la  fin  du  dt'rnitT  »ièrlc. 

CUASTELLA1>  (  JEAN-CLAroB),  ntf  en  1757, 
député  è  la  ootivent.  nat.  par  le  départ,  da  VToaai^ 

opina  dans  le  procès  de  Louis  XVl  pour  la  delco- 
tion  et  le  bannissement  i  la  pats. ,  et,  dans  le  der- 
nier ap^el  «  il  se  prononça  pour  le  sursis.  Mis  eS 
arrestation  comme  l'un  des  signataires  deJa  protes- 
tation du  3l  mat ,  il  recouvra  sa  liberté  i  la  m.  do 
Rol>espirrrc  ,  devint  membre  du  conseil  dee  cinf- 
cents,  puis,  après  le  18  brumaire,  fut  nommé  juge 
aa  tiilnia.  de  Seas ,  place  qu'il  ae  eontorra  quepeo 
de  temps.  II  m.  \  Sul;Iignv,  prés  de  Sens  ,  en  i>cti)K. 
l8a4'  On  a  de  lui  Pacte  tociaL  combine  sur  l'tnltrét 
ptyê. ,  p^ii,  et  moral  de  la  nation  française  ti 
autres  nations^  Paiisi  an  ui  (  S795)«  i»^*  me 
tableaux. 

CHASTELLUX  (Clavoi  DE  BAUVOIR^Mi- 
gaenr  d«)  «  «HMrdebal  de  France ,  aaaa  la  fwiwtaei 
mcat  du  dae  de  Bourgocne ,  pêadant  Ica'tcoâUes 

civils  du  règne  de  C^haric-.  \  i ,  né  vers  la  fia  da 
14*  S.  en  Bourgogne,  était  de  la  famille  de  Beaa 
vmr,  déjà  ancienne  et  illustre  dans  caHe  mtmt 
prt»  inrc.  A  tiaché  en  qualité  de  cbambellan  au  dee 
Jeuii-sans-l'eur,  son  suzerain  ,  ChastcUux  le  servit 
avec  le  pliu  grand  lèle ,  gouverna  en  son  nom  W 
Nivernais  ,  les  villes  de  Mantes  ,  Ponloise ,  Meu- 
lan  ,  Poissy,  surprit  U  ville  de  Paris ,  le  mai 
i:Ji8,  et  reçut,  en  récompense  de  ce  fait  d'armes, 
le  bâton  de  maréchal.  Nommé,  peu  de  tempe  aaris, 
limittBant  at  àpitasBa^drardaBS  le  daé»  da 
Normandie,  il  fut  défait,  et  tomba  au  pouvoir  des 
Armagaaca  ;  mais  le  roi  de  France,  à  la  soUiciiatiea 
da  4m  éê  Bourgogaa,  ftjû  aa  rançon.  11  se  sigad* 
encore  par  plusieurs  autres  exploits,  assista,  an 
nom  du  duc  de  Bourgogne  ,  aux  assemblées  tenaes 
i  Auxrrre ,  en  l45i,  et  m.  en  §453.  L'ainé  de  la 
maison  da  Bcanvoir-CiMalaUnx  avait  le  privilège 
d'êlia  pronrfar  clmnoine  d'Anxeraa  ;  et  l'on  voyait , 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  avant  la  révu'lul., 
la  statue  de  Claude  Castellux,  i  genoux,  armd  de 
toutes  pièces ,  l'aumaam da  ebanmt ant  la baM,  et 
tenant  de  ia  main  droite  un  faucon. 

CHASTELLU  X*(FRAHçois-jEAif  ,  marquis  de), 
marécbal-de-carop  des  armées  du  roi ,  membre  de 
l'académie  franç.,  etc.,  né  à  Paris  en  1734 ,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  entra  an  service  à 
l'âge  de  tS  ans,  fut  six  ans  après  ruiouel  du  régim. 
de  dragoaa  qui  portait  soa  nom ,  fit  les  campagnes 
d'Allemagna  do  17S6  è  1763 ,  et  passa ,  en  1 780  .  en 
Amérique,  où  il  remplit  les  fonctions  de  major- 
gcucral  dans  l'armée  sous  les  ordres  du  marcci)al 
do  Kocharaboan.  L  son  retour,  U  fut  fonoameur  de 
Loupvi .  in*pt»<-teur  d'infanterie  ,  et  m.  en  1788.  Il 
s'était  lié  eu  Amérique  avec  le  célèbre  Wa^tbuigtOD, 
et  il  avait  constamment  uni,  dès  sa  jennesae,  la 
culture  d«a  aciancas  at  daa  lettre*  ann  davair»  et 
aux  fonctioaa  da  son  dtat.  On  a  de  lui  :  de  la  FeU' 
cite  publique  ,  1772  ,  in-8  ;  idem  ,  augmenté ,  Ams- 
terdam ,  1776,  a  vol.  in-8  :  M.  A.-A.  Beuouard 
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*^  a  donne  en  iSssaacAi^ttT.  «fiïit.,  yrMà.  i'ane  i  «•  diagrlce.  Oo*  m*lif;ne  uitcrprétation  fot  aonii«<o 
I^ntict  par  M.  Aifrinl  •'»«•  Clidst.  llux  fîfs  ;  F'dv.  Ja/ij    nijx  molift  qm  lui  ("'  eril  coiuluirc  son  royal  ëtève  i 

"  "  ■       -  -  dceederîii«r,^mïpau»ailpa«bdoi»«r.L«d»e 

de  Cliastillon  reçut  l'ordre  de  s'eloigacr  ,!i  1  ,  cour 
cl  n'y  reparut  plui  juaqu'à  m  aiorl  .trrivée  vn  tjgA* 
—  Louis-Gaucber  de  CaA«TlLLox ,  aos  fils ,  ioitlS» 


Pam,  178a,  1768,  2  vi>!.  in-8,  avec  cartes  et  fig.; 
J£*tmi  sur  Cution  </<•  ia  l*oesi9  et  de  ta  Musique  , 
M  Haje  (Pari») ,  1763  ,  in-12  ;  sur  i' Optra  , 

tratl.  «le  l'iljl.  »r  VIg.iroiii  ,  suivi  d'un  opéra  à*fpl»i' 
géJtù  en  Jttltiic  ,  par  le  traduet.,  ParU  ,  IJ'jày.'Vi^  ; 
Btogt  d*M0MttuM,  1774,  in-8;  Dineaun  jmt  les 
Ot^nt/tffes  *t  d<'Sii\~-(Uiltif;fs  qui  rifxultfnt  pour  l'L'ti- 
rop0  /âe  ia  deeoiweilx'.  de  l'Amérique  ,  Londres 
(^«ni)i  17%*  in-^  ;  Discours  en  «ww  «tf myJm  «ua- 
f^ciers  et  Sffdnti  dex  différentes  armées  nnu'ri- 
rmines  t  tradutl  de  l'jnj;ljis  de  David  liumulircys  , 
1786,  et  un  grand  nomltre  d  arlicle« 


dernier  mile  d«  ccUe  maison  qui  tirait  son  nom  âm 
la  Tîlto  de  ChMtUloo  ou  Cliâtillua-sur-JUaro* 
entre  £pernay  et  Cliâte;^u-Tl)ierry.  * 

OHAfiTvRE  (Jean  de),  clianoîne  Ar  Sf-"V;,:pr  Am 
LyoB,  samdnier  du  roi ,  né  au  commcnciinent  du 
n        une  .Vethoftepottmeenmnmdmr 


17' S. 


Pan. 

dans  i'Kno  clopcdie  et  journaux  littér.  à»  ttmfê. 
CHASTÉPiET.  V.  PuYsi&vB. 

GRASTILLON  (BtîtAiio  d*),  «ei^euf  frmç. , 
Mcompagna  en  Palestine  le  roi  Loui*  VU  .  dii  /,■ 
leitae,  en  1 147,  devint  prince  d'A.Btiochc  ,  du  chef 
de  son  épouse  CoutattCe,  «t  Ait  toé  par  Saladin  , 
«pli  ït  regardait  tfmmt  nu  de  ict  plas  redeutabics 
adirertatTet. 

ni\STirj,0\  TTr  . CES  de),  comte  de  St-Pnl 
cl  de  Bioia  ,  au  i3'  S.,  fut  rvnclo  d'.Yolande ,  qui  , 

rl  cpotisé  ArehanlMud  de  fiovrboii  te  Jeune, 
la  le  3<>.ir  h  une  CIlc  ,  l.ifjrielî(^  fui  mariée  à 
Bol>«rt  de  l'  raticc  ,  comte  de  Clçrtnunt,  0*  fils  de 
St  l4>ui*  ,  cl  tige  de  la  maison  de  Sourkoli  ,  aujour- 
d'Iiai  régoaalie.  ~  Jean  de  Chasth  lon  ,  romie  Je 
Cbartres  et  de  Bluis  ,  de  la  ramillc  du  précc'dent , 
r.-çiit,  en  1271,  lie  riiilippi— le-n.irdi ,  le  litre  de 
gardien  ,  tuteur  et  défenseur  des  enfans  de  France 
et  de  IVtal.  Sa  fille  tfpoott  .  eo  1272  ,  Pierre  de 
Fmnre  .  ruinlc  d'Alençon  ,      fîîs  de  Si  Louii. 

CHAjSTJLLQN^GAUCBea  do),  sci.écKaI  de  Bour- 
gogne et  beuteilUer  de  Champagne ,  né  dans  le 

12'  S.,  suivit  le  roi  Pliilipjic-iVuijii'.U;  eu  Palestine, 
^  se  diitjiiguJi  au  siëi^e  d'Acca  (^l^Jej^n-d'Acre)  ,  en 
1I9>,  prit  part  h  M  conquête  de  b  Kornandie  «  i> 
ÏT/yn  ,  fil  la  i^uerrp  on  Fl.uidrp  ,  n-ndif  rriaîtic  df 
Tournu  el  cuiilrihu.i  an  ^;,iin  dr  I.i  1>4Uji1Ic  tic  lîo- 
vioes.  H  accompagna  plus  tard  le  comte  de  Mont- 
Wt««  Languedoc,  cunlrc.lea  M^Ê^vi*  f  «t  nt.  en 
t»i9.  —  CtlASTtt.t.011  (GancTier  Je),  comte  d< 

Cf (  •     i  l   ii:  I^r.ri  t'.iM  ,  artii"  rp-j)ctil-flli  da  jucCi-rl . , 
,  sé  vu  (200 ,  se  dislioj^ua  à  la  guerre ,  fui  crue  cun- 
«dtaUe  de  Cbempegne  en  ia8(»,  eommanda  les 

Iroapei  de  rftlc  province  ,  cl  fit  di-»  prodi^'Cs  do  vj- 
leur  à  la  dé:>a»tt  t-ai.i-  jonriniu  de  Cuiii  lrai ,  lu  i^n. 
Pbiltpjpe-le-B«l  le  récuuipensa  de  son  sèle  t-t  dt- 
soe  dmrquemeut ,  en  lui  confiant  l'épre  de  coniié- 
*afctcde  France,  après  la  mort  de  Hauul  de  Cler- 
«nont  de  Nesic,  tue  à  celle  dernière  Iiataillc.  Cbas- 
1  aprèe  «voir  eu  une  craode  part  i  ia  jrtcloirc 
delloaa^B^PaelIe^  en  iSo^»  côaduiaît  <n  Navarre  le 
prince  f^ouis ,  (ils  .iîdp  dit  roi,  le  fit  courminLr  1 
l'ampetuoe,  et  devint  son  yripçipal  ministre.  Jl 
conmaoda  l'armée  frenf.  «  le  Lalaillc  de  Mont- 
Cai>cl,  en  i328,  #1  m,  «a  i3s9t  comMd  d'hgnaenca 
«l  de  gloire. 

ClIiSTILLON  r  Ai.Exis-MAnf:T.Eiî(t-îlosAj.if  , 
4bc  de  ),  de  la  famille  du  précédeot,  ni  en  lik^o^ 
fit  <)<  J.onae  Iravre  le  fiirti  dea  «tmei,  fat  mil , 
1705,  à  la  léle  d'un  régiment  de  dragons  por- 
^■■laon  nom,  et  devint  successivoment  mestre-de- 
'^"i>;> .  ai 4réclial -de-camp ,  commissaire-inspect.- 
g^««ral  de  cavalerie,  et  enfin  lient. -t;éiiérat  dans 
|«s  campagnes  de  1783  et  17JJ  ,  eu  lialie.  Ayant  été 
'  ?iiévCTnen(  à  1.1  jamke  à  la  bataille  de  Guas- 
il  rentra  en  Frauce;  et  aa  réputation  le  fit 
oomwer  ,  en  i^35  ,  goovevaear  dn  «auphio  ,  fils 
oeLouiî  \\    ïl  fut  créé  duc  t-t  pair  J.-  Franco  «  ii 
'7^<     noniiiie  Ueuu>n.-gënëral  au  gouTernemeat 
delealagne  <o  i  jB*).  Tant  de  favenn  Wi eiiaeiliMal 
Wi  dMt  Ice  atmidea  atadot  imeaèMai 


m  tuo  nom  (Lonia-Cbarles)  ,  né  k  Pari»  ea  ijS- 
nort  an  eommeneemcot  da  igi*<A.,  est  «atearâe 
fuelques  vignettes  et  petites  fravur0$ài*«^ti^i^t 
]u\  ne  sont  point  sans  mérite.  ' 


le  Bret'taire  de  l^^a  mrtc  itfirériaire  romain.  Oa 
lui  doit  encore  :  ComfmdlmmMwUoricœ  uentaUs 
Alherii  mn^ni ,  T  yon  ,  lô^g);»' in^ix' 
ClIASTRK.  V.  Chat»e. 

CHAT  un  CilAPT,  nom  d'une  ancienne  famille 
dti  Pérignrd  ,  qui  lait  remonter  son  origine  aux 
«r«  de  Ghalianoia,  eoomu  par  Ic<  cl.rooiques  dè< 
iBi&adtt  ttv.8. ...  Aymerî  Chat  ou  Cuaft,  m.  en 
l3<)o,  fut  tréiorier  du  Sl-vSic'-,.,  .'v  0  |Uf.-  ,îe  Voltcrre, 
gouverneur,  puis  anhevéque  d«  iiulogue.  transféré 
ensuite  i  l'cvéehé  de  UtHogei ,  et  nommé  gouvcrn, 
de  toute  la  vicomte  de  cette  eiUe.  V.  BAlTiailAC. 
CUATAM.  V.  PiTT. 

GII*TEAU^Cmt,LAriaK),  graveur,  néà  Oi  lcao» 
en  if>  'r3  .  m  »  P  ins  en  t(>83,  a^•ait  perfectionné aoH 
talent  en  Italie.  On  a  de  lui  plaocbes  estim 
dont  lea  princîpaUf  «ewt  î  'khff  AsMompHon  de  /« 
Vitrer  ^  d'iipi  .^i  Annihal  OarracKc  ;  la  3f,mne  du 
Dëserl  ;  la  Ou  frison  des  A  feu  1rs  da  Jertc/tof  /« 
BatHssement  de  St  Paul;  la  Mort  tte  Gwrmani' 
CMi,  etc. ,  d'après  Le  Pou^bin.  11  a  mW,  ^^'.nvé  d'a- 
prèa  RapUaël ,  le  Corrègc  ,  l'AU.an,  ,  Carre  Maratle 
etautres  maîtres.  Les  estaropi  s  gr.ivées  par  Ivi  «a 
îlalic  portent  la  signatare  CtuteUi.  Le  ministtti 
Colberl,  qui  fat  »on  protecteur.  Pavait  fait  a<tmellr« 
rii  adéraie  de  peinture.  —  l/n  antro  crayearda 

mort 

q 

qui  ne  sont  poi 

(.H  A  Ï  KAb  (N.),  général  fmap.,  adTcra  1780 
entra  de  lioane  lieare  an  «creioe,  après  avoir  fait 
deliriHantea  dtodea,  et  tVIeva  «sset  rapidement 

par  se-i  qnalit^'s,  uu  [rrjd.  d.  <  I,,  !'  dr  l.ji  .itlun.  i)o- 
vena  preni.  aid«-de-camji  du  maréchal  Victor,  duc 
d..  nellune,  il  fil,  en  cette  qualitd ,  let campagnes 
d'Espagne  de  1809  à  l8ia,  «c  distingua  en  un  prand 
nombre  d'occasions  ,  passa  ensiuir  a  i  t  grande  ar- 
mée de  Russie,  avec  le  même  m.irc  cli..| ,  et,  1  Vtt- 
sue  de  cotte  campagne  déiaaireuse,  fut  nommé  pé- 
ntf^  de  Imgade.  Il  jostifia  cet  avancement  par  de 
ntnnillri  preuves  d^nlrcpidilc  et  de  ialeal  Oiiti* 
«aire  ,  djus  les  campagnes  de  i8l3  et  ,  se  cou- 
vrit de  gloire  i  la  l»ataHI«de  Brienne,  reçut,  au 
combat  de  Monlereau  ft8  frV.  1814),  une  blessure 
mM-tellc ,  et  expira  quel<|ue8  bcur»  après  la  fie-» 
toûe.  il  était  devenu  gendre  du  matdéiml  de  Bel- 

luae.qai  a  loug-tempaddploni  la  perle  d'aaaIBcier 

aussi  distingué. 

Cil  \TKAU1!RIANT  (FRAur:.  jtx  FO|X  ,  corn- 
U»»e  de),  aée  ver»  i'aa  i474,  aMcte  eu  iTrl-,  é^ït 
fiUe  dePludittt ,  comte  de  Foîk  ,  et  «eur  du  comte 
de  Lautrec,  ainsi  que  du  niarccbal  de Foix.  Mande 
irès-jeane  à  Jean  de  I«val-jk|LotttJ»orencr,  aeinaar 
de  Chnteaainiaal,  HIe fut  remerqnéedeFranç.  I«r, 
qui  fiiij.iffca  snn  épmu  à  Tamon*  r  ù  la  cour,  ^'l)u.4 
n'eulnriju*  puial  dun^  les  diM.i  Is  de  la  liaison  do 
celle  dame  avec  le  monnrr^di- ,  ji  ircc  q  ic  plus.  ant. 
l'ont  niée,  cl  que  d'autres,  tels  que  Bayle,  Morcri, 
Hévin,  etc.,  ont  disenlé  ce  point  d'iu^toirc  sans 
l'.  i  Ijiri  ir.  Vanllas  a  publié  eu  lt)86  :  fit/iUation  dd 
la  prétendue  Histoire  du  toau*  eldaia  comtasss  de 
€:kéUMsifrUmti  et  <«  •  ,  lar  le  même  aujet ,  deux 
m»  intit.  x  Histoire  amtmirtuu  d€ 
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CflAT 


l^hmp*  ^1  Ml  Uuioire  tmgique  de  la  comUSff  de 

CÎMfMWiftfia'X  (par  Lcs''"nri  1\  Amstrnl.im  ,  ifio'i, 
F^WHfOiS  1**  *l  madame  de  ChâteaiiOrmnt  ^ 

^  wumIhb»  Gotlîf ,  i8t6,  s  vol.  ia^ia. 

CTTATEAUBRDN  fJ»  AW-BArTisi  y  YIVIEN  de), 
littérateur,  m«»lire  «U-  l'aca«i.  rrjuç.,  uc  à  Angoii- 
léme  en  i686,  mort  «"n  1773,  fut  «ous-pr«''c«»|)icur, 
puis  maltrc-d'bôtri  ordinaire  du  duc  d'Orléans,  ft 
composa  quelques  tragédies  :  Mahomet  II ,  jouée 
en  1714'  Tri'Yrnni-s  ,  cnnipioc'e  Icn-^-lcinj's 

■près  U  pféeiEdeiitê  «t  jouée  en  1754*  PhiloctkU , 
1755  ;  ÂetiatMst^  1756.  La  pièce  det  IHç^Afint*  wt 
la  seule  (jt.  1  >  il  r-sU^c  au  Uu^mlre. 

en  VTK  AH'DRT.  V.  BoïstAu. 

CIIVTE.VU -GIRON  (Grormoi  de),  gcnUIh. 
Lrclun  ,  né  vers  la  fin  du  t4'  ,  acquit  quelque 
céléLrittf  p«r  bnvoura,  lut  l'un  des  cliefs  de 
]*armtf«  que  Jc«ii  ,  dnc  de  Bretagne  «  envoya  en 
Flandre,  au  srcuiir  <  du  COBte  Louis,  sou  (uiisin  , 
et  se  trouva  i  la  balailUdc  Roabec  ,  gagnée  par  le 
roi  GUarIfli  VI,  «ur  1m  Fboiiada.  Il  prit  ensuite 
les  armes  en  l^lS  .  p mir  délivrer  Ir  dur  Jojii  VI , 

Îuc  les  Anglais  avai^oi.  fait  prisonnier,  vainquit  ces 
«raiers  dans  un  combat  naval ,  et  signa  raccord 
qui  fut  fait  estre  eux  «i  le  dm  «on  «ttutnin, 
en  1427. 

CHATEAUNEUF  (llrvir.  de  RIEUX  ,  demoi». 
de),  fille  d'ttonneur  de  la  rcinc  Callierioe  de  Médi* 
cis  ,  fut  aimée  du  duc  d'Aujou  (cU  puis  Henri  III)  , 
quilaquiltJ  p><iir  (''|ioti>iiT  la  pnncrsse  Loiiiic*  de 
Lorraine.  Elle  fut  uaie  ensuite  à  un  italien ,  puis 
M  baron  de  GaaidUne ,  e<  eavaa  in  mort  dt  ces 
dcut;  (  ]  iiix^    )»ar  suil<_»  de  sa  ronduitc  sranJjleuse. 

CllATKÂU^EUF  (l'abbé  de)  ,  m.  eu  1709,  est 
plttt  coMtt  cemaie  parrain  de  Voltaire*  qoe  eonmw 
auteur  d'un  Tr\tUr  de  la  MuShfue  des  Anciens, 
fuh.  après  sa  m.,  par  Mofaiùn  ,  Paris,  172^ ,  in-8, 
ternit  an  vanla  «vc«  im  nouveau  frontispice ,  en 
17.^4  '  ouvrage  inexact  et  taperficiel,  au  rapport  de 
burette  (v.  ce  uoni) ,  qui  en  a  fait  la  critique. 

CHATEAL'>KUF- K \M)()>  (  N.,  comtr  de), 
cooTanlionnel ,  était,  en  capàainc  dans  les 

drtgottt  du  eomie  d'Aifoia  •  et  geatfNkoiaBio  de  ce 
pnii' '  n<']  iil(.'  par  la  noblesse  de  la  sénéchausst'i* 
de  M«udc  rius.  éulfc-çénéraux  en  remplacement  du 
marquis  d'Aschier ,  il  adopta  dès  cette  époque  les 
principes  de  l'opposition  ;  puis  ,  ayant  été  porté  à  la 
convent.  nation,  par  le  départ,  de  la  Locèro  ,  il  vota 
la  m.  du  roi  sans  sursis  et  sans  appel.  Après  avoir 
aignald  ton  sèle  ardent  à  la  Montagne,  U  derinl 
membre  du  comitd  da  talut  pnbUe ,  eut  ptitt.  mis- 
aioiis  dans  les  d<*partero.  de  l'eil  i?e  la  France  ,  fui 
employé  sous  le  directoire  en  qualité  de  général  de 
brigade  ,  obtint  es  17Q8  le  coramaod.  de  Mayence , 
et  au  18  brum.  fut  envoyé  à  Ni»*e  comme  préfet  des 
Alpes  mariU,  fonct.  qu'il  abandonna  peu  de  temps» 
après.  Il  ih.  d«iu  l'obscurité ,  et  inppë  d'naa  aorte 
d'aliénation  mentale,  vers  i8i6. 

CHATEAU-KEGiNAUD  (FBAN^:ots - Lons  ni; 
1\()US6ELET,  comte  de),  vke-amiral  rt  marécbal 
de  France ,  né  en  l(i37,  atrvU d'abord  en  Flandre  . 
et  se  trouva  i  la  bataille  det  Dunea ,  ans  atéges  de 
Duokcrqiu"  «1  de  Hcrg-Si-Vinoc ,  sous  les  ordre  s 
de  l'urenne.  Passé  ensuite  dans  la  marina  royale , 
ettM»KiM  d«Tai«scaa ,  en  i6tit,  il  fut  nommé  ëapit. 
en  îf>72  ,  clirl  il'i  -radre  l'année  îuiv.,  et  rri  avan- 
cement fut  la  roconipensc  de  plus,  actions  remar- 
quables. Il  battit ,  avec  deux  iraiilcann  aanlcment , 
le  ccli-lirc  Ruyter,  et  prit  ci  dispersa  ne  convoi  de 
i3o  navires ,  que  cet  amiral  liollaodais  escortait 
avec  huit  bétimcns  de  pix  rre.  En  l(>78,  Cbàtcau- 
Regnaud  «  commandant  6  vaisseaux  ,  soutint  pen- 
dant on  jonr  entiar  t«a  cflôrta  de  l'amiral  Evcnen , 
dont  la  flotte  était  rntnpr>s)^e  de  16'  raisticaiii  de 
lîfse  brûlots,  força  ce  même  amiral  à  so  rvùrcr 
on  détordre  dans  le  port  de  Cadix  ,  et  A  rciourner 
•omiilo  «n  Hollande  nn»  atoir  acconm  la  6irilo, 


ce  qni  tfurft  te  bot  de  «on  expédition.  Le  roi  a^ratft 
nommé  CIi'>lf  ji  Iw  j^naiid,  m  ri-SS,  ]\i  ia.-j:enéral 
des  armées  navales  ,  ce  brave  manu  partit  de  Brest 
l'année  «nirante ,  avee  une  flotte  de  ai}  vaimeanv  « 

2  frrrit'-s  et  ■>  lirûlols  ,  polir  poil»'r  des  scfour--.  ao. 
roi  .iacfjur!»  H.  ikUn  rii  JiUmdv  ;  il  Jluigna  ia  flottoi 
anglaise,  déliarqua  les  troupes,  les  mnnitiOM 
l'argent  qu'il  arail  k  bord ,  s'empara  à  son  retour 
de  7  rtaVlrea  hollandais ,  ricbcment  chargés  ,  et 
Vf  nlra  ee  c*  tie  prise  dans  le  port  de  Brest  ;  il  n'a- 
vait rais  que  13  jours  i  cette  expédition.  Lora  de  la 
fpierre  do  la  attoceti.  d'Eapagne ,  GUtfaa^Regoand 
fut  nommé  capitaine-général  de  l'Océan  ,  par  Ptii- 
lippe  V,  roi  d'Espagne,  en  1701  ;  et,  par  Louis  XIT, 
viee-aaaim)  dn  Lrânt,  à  la  mort  de  ToarrtIW 
(v.  ce  nom).  Il  passa  ensuite  dans  1rs  Indes  occi- 
dentales, pour  défendre  les  établissem.  espagnols 
des  i  ntrepritef  des  Anglais  cl  âca  HoUano-iis ,  et 
convoya  en  Europe  la  llolle  du  Mexique.  Ce  fut 
contre  ton  avia  que  le  commandant  espagnol ,  oa 

iieci  d'.il.Didir  dani  un  port  de  FiantL-,  icUcîia 
dans  celui  de  Vigo  co  Galice,  et  causa  ain»i  le  dé- 
sastre de  cette  même  flotte,  dont  6  vaissraitz  et  9  ga- 
linnt  tnmV'^renl  au  pouvrtir  <lf*  alliés  ,  après  que 
CliàUaa-Kegnaud  eut  orduuuc  lut-mêine  qu'on  ra, 
brûlât  7  et  qu'on  fit  éclioucr  les  autres,  pour  rartr 
cette  riche  proie  à  l'ennemi.  Ciiâtcau-Regnaud  re- 
çut la  bilan  d&mardchat  de  France  en  i7»3,  et 

le  collitr  du  St  Fsprit  en  r-n'.  A  rep-'ijui  ilr 
mort,  arrivée  en  1716,  il  clait  lieutrnaiit-gcueral 
et  coni ni.iiul .mt  de  la  province  de  Bretagne. 

CIIATEAI  ROI  X  :MAMf.-ANNf:.  .lu.  I.essr  ,1  \ 
née  en  t7i(),  t-pouta  ,  «  Idge  de  iG  k  17  ans,  le 
marquis  J.-II.  de  la  Tourm  lle,  dont  elle  devint 
rattra  en  174^  Loaia  XV  a^aot  vu  cette  dame  ches 
sa  iirur,  la  marquite  de  Mailly,  en  devint  énris ,  lui 
donna  le  ditrlio  dr  Cbâtcauroux  ,  et  la  fit  dame  du 


palais  de  la  reine.  Disgraciée  à  l'époqae  de  la 
maladie  dn  roi  k  Meli  en  1744  •      duchcfae  d« 

ClinlenuroTix  rentra  liienlôt  on  laveur  pat  l'fntrc-* 
mise  du  «lue  de  Ricdelieu.  Kllc  vcUiiU  J'ubtenir  11 
promesse  de  la  place  de  surintendaote  de  la  maison 
de  la  dauphine,  lorsqu'elle  mourut  le  8  décembre 
de  cette  m#me  année,  i744'  On  a  répandu  le  hrtiit 
qu'elle  avait  ele  empoisonnée;  mai»  ee  hi  mt  n'a  ét« 
appuyé  d'aucune  preuve.  11  a  paru  un  Bccneit  d0 
Lettres  de  modnm*  Im  dnrhfste  de  Chéteaurouac , 
k  diflTérenîet  personnes ,  Pari*  ,  i8o6  ,  2  vol.  in-iZ. 

ciiatcigm:raie  (I  RANçois  de  VIvo^•^E, 

seigneur  d«  La),  né  en  1^20 ,  f'ils  putoé  d'André  dn 

Vivonne ,  grand- sénéclial  du  Puiluu  ,  eut  pour 
parrain  le  roi  François  I",  à  la  cour  duquel  il  parut 
avec  distinction.  S*élant  brouillé  avec  Gai  deCba* 
bot,  «eigoeur  de  Jamac ,  i  l'occasion  de  propos  in- 
diiereta  tenus  contre  ce  dernier,  ils  demandèrent 
1*111)  et  l'autre  au  roi  la  permission  de  se  L.ittre  à 
outrance;  mais  François  1",  tant  qu'il  vérui ,  re- 
fusa son  contcntemoBt.  A  la  mort  de  ce  monarque, 
.Tainuc  Jeniaiida  eettc  permission  »  Il<  iiri  II.  qui 
l'accurtla.  Le  i:i)ml>.it  eut  lieu  en  cUauip  clos  dans 
le  parc  de  St-Ccrniain-eo-Laye ,  en  présence  do 
roi ,  du  connétable  de  Monlmorenei  rt  de  plusiettM 
autres  seigneurs,  le  lO  juillet  1^47-  Cltttei^e» 
raie,  eontrc  l'attente  des  sperlaleurs  ,  sturoiii}i, 

par  l'effet  d'nn  coup  très-daocereux  que  aoo  ad- 
versaire Itti  porta  an  îamel,  d'an  rcren  d«  son 

>  ,  et  qui  est  passé  ocpuis  m 
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déoumination  de  coup  de  Jumaf.  Sa  vie  était  au 

[louvoir  du  vainqueur,  qui  anppita  le  roi  d'accoplar 
c  don  qu'il  lui  faisait  de  la  personne  de  son  adver- 
saire. Le  roi,  après  quelques  difficultés,  pcmit 

i|u'i>n  p<^rliil  La  li  hàtei^ner.iie  djiis  ra  tente  pour 

être  Miué  ;  mais  l'isumiliation  que  celoiroi  éncon' 
irait  de  se  ▼oir  vaincu  le  jeta  dans  nn  1*1  déses- 
poir qu'il  air  i  î  n  lou<  lei  appaiells,  et  m  .*  j  irî 
après.  Ce  conilat  i.n  champ  clos  lut  le  d«rnicr  duel 
autorisé.  Le  regret  qu'eut  Henri  11  do  cet  événe- 
ment lui  fit  jurer  qu'il  n'en  femctimt  phuL 
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CaiTCICinilATE  (l'a})bc  il,-  T.n  )  ,  a  publié  ,  à  la  fin 
du  17*  siècle,  un  ouvrage  lautulu  :  Con/ututttncc 
de$  Arbres  /nÉUan^  Pmî«,  169» «  ia-fS,  dédîtf  à 

ton»  xrv. 

CHATfcUGiMKIi.  V.  Rochki-osit. 
CRATEILLON.  V.  Castaiioit. 

Cn\TKr.  'J,  jm},  nJ  v.  ri  i5;2,à  Paris,  61s  d'un 
vurcband  de  draps  de  cette  mcinc  viU«  ,  trouva  le 
■MVM  d« pénétrer  daos  l'appartcmeal  d'H«nri  IV, 

au  l.ourre  ,  le  2"  ilcrimlne  iJt/j  ,  avec  ud  couteau 
(Jche  JdU>  «ou  [)uur|>atuti  Uujts  que  le  roi  ,  ac- 
conpagaé  de  plus,  «eigucurs  ,  se  baissait  pour  re- 

lui 


lav«r  (ë$  SMiirt  dm  Ra^oo  et  de  Muntigny,  qui 
lUicat  pr^ntà  ,  Clialel  lui  porta  à  la  Itvre  su 

ricure  ,  du  cûtë  droit ,  un  coup  lic  couti  nu  qu'il 
din|eaîl  i  la  gorge ,  et  disparut  ua  roomcal  dans  la 
lâvic;  mais  le  comU  de  Soîaeoaa  arrêta  bientôt  !'■»• 
îajsin  ,  rjni  n'jviil  pu  sortir  ilc  la  salle  «i'auclinnce, 
parce  que  les  porti-s  eu  j\.iiiul  été  fermées.  5e 
VDjant  prii«Coatel  aroua  so»  crime,  ftit  conduit 
tou  lionac  escorte  au  fort  l'Kvéque ,  ensuite  à  ta 
Ceacierg'irie ,  applique  ù  la  question  ordinaire  et 
<  vtM  .niuiairc  ,  i  t  «  oiidamné  ,  par  le  parlement,  à 
être  teoaillé  ,  écartele' ,  Itrùlë,  «t  aea  ceodrea  .jetée» 
*B  vcat.  Il  avait  dît,  dans  un  de  lea  interrogatotret, 

fja'il  i»ait  eu  un  jéaiiite  ,  Il  I'.  Gut  i  l1  ,  pnur  régent 
au  collège  ,  et  que  ,  deux,  jour»  avaul  »uu  Mlteutal , 
ilatlit  CiMualtf  ce  niéinc  père  ,  sûr  uu  cas  de  cun- 
iciciice.Des  commissairei  furent  cbarge's  par  le  par- 
lemeat  de  faire  l'inventaire  des  livre»  des  jésuites  , 
et  l'esaroea  de  leurs  papiers.  On  trouva  des  écrits 
séditieux  compoaés  par  le  P.  Guigoard  (v.  ce  nom), 
^tn  fut  pendu  ;  le  P.  Gneret ,  mit  i  la  question  , 
d'-ujuI  rit'u  avoué,  fut  seulement  banni  du  my.  , 
amti  que  ses  autres  confrères.  La  maisou  de  Ctialri 
père  ,  siln^^  derant  le  Palaif-de^u«tsee ,  fat  rasée  ; 
et  l'on  cl»»va  ,  sur  l't'iuplarfmcnt ,  une  pyrumiiie  , 
qui  lui  jiiattue  vu  iOuû ,  à  la  suliicilation  du  père 
Collon  ,  jésuite,  devenu  confesseur  d'Henri  IV^. 
On  trouve  le  prucè»  de  J.  Cbalel  daot  le  6"  vol.  des  1 
Mémoinud0  Comté:  niait  il  avait  Hi  di-Ju  i  m  primé 
•^arérocot  m  1. '*<)-'>,  Paris,  in-S. 

CIIATEL  (FaAHÇ.  du),  peintre,  né  à  BruxelK^ 
en  1626 ,  dléve  de  Ttfoiers  ,  a  peint  si  exactement 
dam  !,i  manière  de  f.(nt  maître,  que  l'un  pi  ut  ai  .c- 
«eul  i'^  Iruiupei.  .Son  tableau  le  plus  inipcri.iul 
représente  le  roi  d'Espagne  </'"  rrruit  le  scnnenl 
dt  JtUelUé  des  étais  de  Brnbant  cl  de  la  Flandre. 
00 1  compte  plue  de  mille  figure*. 

CBATEL  (Do).  Y.  DvcukTÊU 

CUKTVA.MS  (George),  GtstellaHug ,  littéral. 
ikoidBd  du  16*  2>.  ,  né  à  Gond  eu  l4o4  «  ▼ojagc*  en 
iùpagae ,  cb  Fntoe* ,  tn  Italie  et  en  Angletcire , 
vu  il  se  Ci  remarquer  par  son  adresse  et  sa  bravour  e 
en  div«r»«- j  occasions.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
fut  bien  accueilli  du  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe- 
Ic-Bon,  qui  l'attacha  à  aa  penonne  en  cfuglité  de 
pavneiier ,  pwia  d'dcoyer ,  1*  fit  membre  de  aon 
eoiueil  privé,  «^1  li'  fre.i  clu  valipr.  C'est  alors  que 
Cbatelam  se  livra  plusparticuhèromcnt  à  la  culture 
des  lettrée.  Il  na.  i  Vabuciennea  an  i474-  On  a  de 
lui  lis  ouv.  suiv.  en  prose  et  en  vers  :  Rucollection 
des  mervgiliei  acL  enue»  de  mun  temps  ^  ci>uliuu<;o 
par  Jtrao  Molinet  (  v.  ce  nom  )  et  irapr.  avec  les 
/effet  dits  de  ce  dernier.  Paria,  tâjl ,  in-fol. 
féimpr.  plus,  foia  ;  Les  EpUaphes  d^BetAor^Jlls  de 
l*rum,  et  d'Jchdic,  Jtii  de  Ptltm,  l'am, ,  i.lil, 
>*4f  en  prvee  et  «u  vers  ;  Hist.  du  bon  chevalier 
Jég^meg  4e  iMimUty  fiérm  af  compagnon  de  la 
Toison- J^Or  Cniis  au  jour  par  J  il-  Ttufflet), 

Smx^Ues  ,  16J4  «  '"  'i»  '**  '^"^  ^'^  Bout^ 

g9gn9^  Pkiiippe-Je-Bon,  MS.  ;  La  Croix  du  Maine 
attribue  rncore  à  Cbaielain:  U  Templr  Je  la  ruine 
d^muatns  nobles  mathntrttix ,  etc.,  ct<-.  ,  l'aris, 
alnil  fiaili»!  |Tii]"T^'  i5i7  °,  l' fn^li  u,  Uon  des  jeunes 
prUttts ,  conteonothuildupitres.ii'il  fauten.croire 
J.  Holinel,  '         '  -         -  ' 


nomb.  d'autrea  ouv. ,  ttL  i[ue  Chansons  orpheynet  « 
l^ro^erbe»  salomonitfues  ,  tragédies  ,  comédiea  , 
mètres  virgilinnes  et  smtUmetS  proSMqit»»  f  Maia  il 
paraît  que  ces  écrits  se  sont  perdus. 

CHATELAIN  ( Jcah-Baptistc)  ,  dessinât,  et 
frae.  à  la  pointe  et  au  burin  «  né  i  Loadrea  en  1710* 
m.  en  1771  «  sVst  exercé  prineipalcmeot  dans  le 
genre  du  paysage.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'es- 
tampes d'après  Gasnarel ,  l'oussiu  ,  iMarco  ,  Rin  i , 
Pietro  de  Corlone ,  KîcoIm  Poussin  «  et  plus,  autres 
gravures  i  l'eatt-forto ,  de  divers  paysagea  de  sa 
composition.  II  a  travaillé  à  plus,  pièees  en  aocidtd 
avec  Vivarès  ,  son  ami  et  élève  de  Lebas. 

CHATELAIN  (  Hsmbi  ) ,  ministre  pioteslant ,  ad 
i  Paris  t»  168^1  fut  pasteur  de  rcsjlisc  uallone 
d'Amsterdam  ,  et  m.  en  i74?>  Il  a  laissé  un  recueil 
do  5i;rMt0«a ,  Amaierdam ,  17S9  «  6  vol.  in-S. 

CH.\TEL.\IN  (Jean  Lk),  r.ligiiuit  augustiu, 
né  à  Tournai  dans  le  lâ*  S. ,  prêcha  avec  uu  grand 
succès  dans  les  principales  villes  de  France  et  d# 
Lorraine.  Mais  ayant  aili'pff'  en  secret  1rs  principes 
du  lutlicraniiint: ,  iju'ii  clurcha  '»  propager  par  ses 
prédications,  il  fut  arrêté  en  tSa^i  comme  il  s'é- 
loignait de  Meta,  dont  il  n'avait  point  ménagé  les 
eecléiiastiques  dans  ses  discours.  Hialgré  b  protec- 
tion <Us  iiiagiilrat^  <le  cette  ville,  -les  paitii.ni^, 
des  juges  furent  désignes  par  le  pape  Clément  VII, 

Îuc  l'on  avait  instruit  de  cette  alTaire ,  el  Châtelain 
ut  condamne  par  eux  ii  i-tre  brûlé,  cnmnip  Xiâté- 
tiriue  et  relaps,  en  1^23.  On  lui  a  attribue  uuu 
Chronique  de  la  ville  de  Metz  ,  en  rimeS ,  imp.  dans 
cette  même  ville,  en  1698  *  in-is ,  rdîmpr.  dans  le 
tome  3  de  Vttist.  de  lorraine  de  dom  Calmet ,  qui 
l'a  conlinui'o  «Irpuis  l '\~  X  juspi'iti  Ijj^t.  Ott  en 
connaît  des  &lSs.  qui  vont  ju«qu'en  idsu. 

CHATELAIN  (Doml^i^le)  ,  grav.  angl. ,  a  con> 
couru  à  la  rolIcM  i.  ilfî  Yi  (^a>  ^ -  pub.  à  Londres 
d'après  le  Gasj^re  et  autres  maîtres }  son  tratail 
est  soigné,  et  aon  deiain  corroel. 

CHATELL  VRD  (Jean-Jacqles)  ,  jésuite ,  né  i 
Ljon  en  lijgi ,  profesm  d'abord  les  helles-lettres  et 
les  mathématiqiuos  dans  les  coUc'fee  de  aon  «>rdre , 
et  fut  ensuite  professourd'b^drograpbic  à  Toulon  , 
et  m.  en  f^^j-  On  a  de  UU  KecMSil  de  Tiviiés 
(Je  mnihiiiui!i(/in  i  ù  l'usagtdcadlAvoadela  variAOt 
Toulon  ,  1749  >  4  ><^tS. 

CHATELÙS.  V.  CttAS'nci.ttrx. 

CHATILLOV  (  Nicm.its  de  ) ,  incénieor  et  eoo- 

strticlrur  français  ,  ne  à  Clialon»-sur->îarne  en 

m.  ■  Paris  «n  itit6,  acquit  de  U  célrlu-ilc  vous  les 

règnes  de  Henri  lY  et  de  Louis  XHI ,  qui  l'em- 

plovrr '  iil  it  divcrsrs  ron'tructions  publiques.  C'est 
d'après  sts ^^t■^sm^  qui'  fut  Lâlie  la  place  Rojaledans 

"  Il  fut 


le  quartier  du  IVIarais  à  Pans.  Il  fut  cbargé  de  l'a 
chévementdu  Pont-fiicuf ,  commencé  sonale  règoe 
d'Henri  III ,  et  de  la  direction  deatr«*aaxd«  l*fa6* 
iiital  St.-Louis ,  dont  lapreuière  piAnyt -fut ^oa4k 

le  l\i  juillet  xtkïf]. 
CHATILLON  (l^ms  de),  peintre  en  ^msil, 

di-}«in  tteur  et  gravi  lu  Je  rucadcuiie  i\ci  *t\<  i\r<~'i  , 
né  à  Ste-Meneliuuld  ,  m.  à  Parts  «u  1734  ,  fit  pour 
Louis  XIV  différcns  portraits  en  email,  et 'grava 

uno  partit'  de  la  collection  dr^  Compn't •■<  d<'  rr  mo- 
narque il'aprè»  le  Clerc.  On  a  fiimteiU-  lui,  U'aprè* 
Rubens,  une  •;iaviiri>  nprèsi-titïitit  les  Parr/ues 
fîliint  lu  desitnce  de  Mtit  te  d<;  '/,  du  if.  '  • 

Cll.\TiLLON.  V.  CBAiTILtO-»  et  CoLl«i5l. 

CHATRE  (PinuiB  de  La),  archevêque  ip 

Bourges,  fut  élu  en  ll  ji,  ni.iis  Ii-  r..i  I..>m5  VH 
s'opposa  à  son  installaiiou  maigre  l  jppi     it.  -u  du 

fiape  Innocent  II  :  saint  Bernard  ConriL.i  nKc  af- 
aire.  P.  de  la  Cbitre  m.  ea  II71.  Il  c»l  auteur  de 
quelques  Leitin  adressées  à  Lt^^is  VUi  et  H  l'abbé 
iiuger ,  insérées  dans  le  tonelV  dtt  r«camld'i[l»dro 
Ottchesne  (  v.  ce  nom  )• 
CHilTBE  (Cumit  •  InMit  wt  .La.)  ,  .marncLal 
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dcFmnre,  né  en  i5a6  ,  «l'une  famille  noble  du  I  poète  une  acric  de  dësappointtfmeni  et  danalheani 


Berri ,  fut  elevtf  convoie  p«^«  dans  la  m»ùon  do 
connétable  Ânno  de  Moatmurenct ,  suivit  ce  tei» 
gneur  k  la  gaarra  et  «•  distiona  de  boue  koare 
fr  M  bravoure.  R  «Niata  aa  aiég»  de  ThioflviHv  mu 

iCiiiS  ,  à  la  lutaillc  <U'  Drcii\  m  i  Vît  ,  fil  les  fonc- 
tions de  culoael-général  du  rmljuterie ,  dans  la 
campa^ede  Piémont*  m  ,  sous  le  duc  de 
NcTfr».  Devenu  gou^crrour  cl<  ),i  \  .lie  t\c  Uoiirg<'i 
et  commandant  dans  lo  Dun  ,  il  a^^iie^ca  vaiucmcot. 
i  plus.  M^^riaOa ,  la  ville  de  Saocerre  dont  les  liabi- 
lans  ,  après  BToiir  donne  l'oxemple  de  la  résistance 
la  plus  opiniâtre,  ne  te  rendirent  qu'au  bout  de 
dix-neuf  mois  d'un  second  sie'^c  converti  en  i>Iocu$. 


Lien  qu'il  affectskles  delion  de  l'aisance,  il  vécut 
dana  une  profonde  misère.  En6n,  aprôi  avoir  {>asB<^ 

Slusieun  jour»  tau  manger ,  il  t'empoitoun»  av«o 
e  fartcnie ,  le  9&  aoAt  1770 .  >f«ul  devoir  atteint 

$.1  dix-liiiilir  tnc  anm^'e.  Ses  ouvrages  se  r«'pantlir<Mit 
avec  i'iitstoirc  de  son  infortune  qui  excita  une  ptlié 
tardive.  Set  éeritt,  recueillis  avec'aoiB;  odf  été  réa- 
tiis  rt  puî).  jioiir  In  prcniiiTe  fins  ,  m  177'  '  '  Toi. 
11  )•  a  eu  jilu.N.  aulri  *  eilit.,  r jriiii  lesquelles  nous 
citerons  celle  de  Loridies,  i8<>3,3vol.  in-ia,  avec 
une  notice  par  MM.  Gattle  et  SoUlhe/  «  poêtea, 
roinpatriotes  de  l'autbur.  Dn  othT.  de  ChattMtea 
en  prose  et  en  vers  ,  les  meilli  llr^  m  ni     s  Salyret  , 


£^'ctant  eosuile  jeté  dapt  le  parti  det  Guise  et  de  la  écnlct  avec  toute  la  verve  d'anicrlunic  qui  était 
liene,  il  reiiua  de  recennanre  Heikri  lY  jusqu'en  |'dant  ton  caractère.  Où  trùwfh  danatc»  aotretéerita 


,  cl  ne  se  suumtl  qu'.iu\  Ciinditions  de  con- 
server le  gouvernement  du  Uerri,  de  l'Orléanais, 
de  rcccvOii'  une  gratification  de  qoo.nfio  liv. ,  et 
d'être  confirmé  daiis  la  dignité  niaréclial  de 
France  qu'il  avait  obtenue  du  duc  de  Ma\cnne 

Îiendant  la  guerre  civile.  Il  nmurut  en  On 
ui  doit  plusieurt  relations  lùAoriquet  dont  00 
troaee  lé  délal^'dant  la  IVon'c  9ihttolh.  Hl'sK  tfe 
^NUtCe.  C'est  Claude  de  la  Cliâlrc  qui  a  coiiiniencé 
Filluttralipn  de  la  Tamille  de  re  nom  ,  dont  il  ralta- 
ebait  Torigine  i  EMies ,  priure  de  Déules ,  en 
Berri ,  vivaul  dans  le  lo'  S.  —  Cuatiie  f  Lduis  de 
La),  lîli  du  précèdent,  n).  en  ifjJo,  sui\itlc  parti 
de  la  ligue,  et  se  ■nunnit  4  Henri  IV  en  mâroe 
temps  que  ton  père,  il  eut  la  «urriTance  du  gott- 
▼eAiement  du  Berri .  fbt  nommé  capitaine  de  cent 

]ioniiTU'.<i  d'jrmet  ,  en  ifînt  ,  et  oLijiil  en  l(>l6,  eu 
écliangc  de  sua  gouvernement  qu'il  avait  cédé  au 

J rince  de  Condé,  une  somme  d*argt>nt  et  It  bâton 
e  maréchal deTran ce,  di^^nltr  (inM  u'.iv.iit  méritée 
d'aîHéurtpar  aucune  expédttiuu  militaire. 

CHATRE  (  Entre ,  comt.»  de  La  j  ,  cunnii  aussi 
ion  le  nom  de  comte  de  Nancy,  ât  la  famille  du 
précédent,  né  ver^Té  fin' dtl  ifi^S. ,  fut  nommé 
colonel-général  des  Suisses  r-t  CJi  i  mh-..  en  ,  se 
distingua  à  la  bataille  de  iVurtltngcn  un  il  fut  ble^&é 
et  fiilt  priaomier.  Rn.  è  PMIipsl»our]^  en  16  )  '), 
des  saites  de  «a  Mr^siire.  On  a  de  lui  de?  ^Tcrnoin  s 
qtii  ont  été  plusteun  luis  réimprimés,  el  nuiani- 
meot  avee  teux  de  La  Rocbefoucault,  Lejde . 
l66a,  in-ia.  lis  renferment  des  de'miU  a«ses 
curieux  aur  la  Hn  du  régne  de  Louis  XllJ,  et  se 
terminent  aux  derniers  mois  de  l'année  Le 
«omU  de  ilrienne  on  a  fisit  une  réfutation  intérée 
dint  un  Hwemtd  dt  dhfrtu  ptèees  curieusn  rtia» 
Uves  i\  l'Hiy(9ire  ,  Cologne,  itiiO^ .  >"-t?.. 

GUATTEKTO^  (TuoilA*),  Utiér.  cl  poète  angl., 
cdlèbra  par  la  pMcocild  da  ton  talent,  la  bitarreric 
de  son  eararlére,  et  les  mallietirs  <|iii  ci  f  in  ni  lu 
toile,  naquit  à  Bristol  en  1752,  el  iii.iinti  slj  «ifs 
Pa^fanc*  une  bumcur  in4{uicte,  un  caractère  laei- 
tarna.  ]1  n'cvait  encore ^e  i5  ans,  lorsqu'il  Ht 
imprimer  dam  le  journal  de  Briitol ,  à  ^occasion 
du  nouveau  pont  coiutruit  dans  cette  ville,  un 
morceau  déuclié  ayant  pour  titre  :  DtscripUon  de 
mointê  pmssani  potir  Idpnmiire/bft  snrU  Fietur- 

Ponf.  C'e't.iit  ,  selt  ;i  lui  ,  uii  e\(i  iil  tl'im  \  ieUS  BIS. 

Îu'it  avait  detouverlo.iu$  uuc  de.  «  l,!!-.»  »  <!cf^  ville. 
;e  fragmenl  eVçita  là  cuTtOsité  publique.  Cfatter- 
ton  déclara  qu'il  était  possesseur  d'un  grand  iw.in- 
Itc  de  poésies  d'uu  ancien  moînc  nommé  Rowlrv 
et  lie  plus.  DjSs.  iK  ii  iiuiius  curieux  que  celui  dont 
il  avait  eiVf^it  le  morceau  pul  lu' dans  !e  journal 
^e  BiAltol.  {Juclqde  templ  apus,  il  parut  pnur 
r.ondrée,i  éatM  '-s\  ^;'''>t  .  ^JO**  r»  c-oinmjnil.ittons  ;  et  . 
i  son  arrirée,  il  écrivit  a  Horace  Waljn.le  (  f.  ee 
tnià  )  pour  l'infonner  de  ses  déeon%  crtes  et  sollici- 
ter li  protection  dé  «e  teigncur.  Wjlpole  ayant 
exprime'  des  doutes  fut  l'autlirnticité  des  pièces 
tombées  entre  les  mairts  du  solliciteur  ,  Chatterton 
liai  pardonna  point  la  conduite  indifférente  qa'à 


iir  l'imagisalson  ,  at  aouTent  ttda  beareùae  ii 

tion. 

ClIAUCER  (Gr.ori'abi),  poète  anj^bis,  nd  i 
Londres  en  13^8 ,  fit  ses  étudei  èCambndge  ,  puia 
à  Oxford  ,  passa  ensuite  sur  le  eontîneUI,  et  revint 
étudier  les  lois  à  Londres.  Dégoûté  de  <<lte  eir- 
rièrc,  il  te  tourna  du  c6lé  de  U  cour,  lui  atimM 
au  nombre  dtes  pages  d^Kdouard*  llf ,  et  ^agna  iea 
bonnes  i;rnces  de  fe  inonarquc,  ainsi  que  ec!lc>  de 
son  fils,  le  duc  de  Lancjstre ,  qui  le  maria  à  la 
sraur  de  sa  matiretae ,  lady  Catherine  SWynfbfd. 
Chaucer  obtint ,  par  suite  de  cette  alliance,  di- 
verses places  bonorablcs  ,  entre  autres  celle»  d'en- 
voyé auprès  de  la  république  de  Gênes  el  de  com- 
nutsaire  auprèt  du  roi  de  France  Charlet  V.  Plua 
lard  il  tuivit  le  roi  Edoaard  en  France  Ion  da 

l'expédition  de  ce  prince  ,  qui  se  termina  par  la 
levée  du  siège  de  Reims.  Les  gratcs  el  pensions 
obtenues  par  Chancer  tous  le  règne  d'Edouard  llf 
lui  furent  confîimecs  par  Richard  II  ,  successeur 
de  ce  miînarque;  mais  ayant  embrasse  les  opi- 
nions tliéologiqnet  de  Wiclef(v.  ce  nom),  il  de» 
Vint  en  butte  au»  penécutioUt  du  clergé  cTAngle- 
leiTc ,  fut  forcé  de  t'enfttir  sur  l'e  coatîneni ,  où  tl 
vc  ut  jsses  tranquille  dans  le  comlé  d<-  lI.ùnauL 
Htaot  retourné  ■ecrèlement  en  Angleterre  %  il  y  fui 
arrêté,  empritenné,  et  n'obtint  ton  piirdon  et  la 

lilicrté  rju'jii  prix  de  plu-*.  révelalHoni  iluisiLKs  à 
S"  Il  paru,  auquel  il  devint  dés  lofs  très-odi<  ux. 
Après  fa  révolution  qui  pbfa  Henri  de  Lancastre, 
fils  de  «on  ancien  patron,  tur  la  ti^oa  d'Angleterre, 
Chaucer  te  retira  de  la  cour,*  où  le  Mariage  dn  ào^t 
Je.iu  de  Lancastre  a\<c  cette  niênic  Culiierinc 
âwyoford,  soeur  de  sa  femme,  l'avait  mil  ca  pos- 
ture brillante,  et- il  alh  jouir  frato^HlenieM  d«  aa 
furtunc  dans  sim  clinleau  de  Diiiniinglon.  Ce  fut 
dans  citle  reiraitu  Qu'il  composa  celui  de  ses  ouvr. 
qui  a  conservé  le  pltt*^  répulation ,  lot  Comtts  ét 
Ciinioi  béi-j-,  écrit»  en  Tcrs  dans  la  forme  du  Vécm^ 
ineran  de  Boccaco.  Chaocer  m.  en  i^oo.  Sca 
Œtiurtt ,  parmi  lesquelles  nous  cilen  ns  encore  tm 
Cour  d'Amour^  im  MtUêom  de  la  Heaomme*^ 
T*shm«nt  dê  PJmour^  ont  étd  rccueîlltea  mm 

I  vol.  iu-fnl.  ,  Londres,  1721  ;  el  depuis  M.  Tyr- 
wUist  en  a  pub.  une  meilleure  édtt.  en  5  voi.  in-S. 
La  P^te  dé  cUfiurêr  a  été  ik^rita  par  Godwia  , 

I.i'mliN's  .  7.  fort-,  vol.  în-^.  —  CBAt:CI.B  (Tliomat^, 
fils  aiue  du  précéd. ,  occupa  des  places  imporUute» 
sous  les  règne»  d'Henri  IV  el  d'Henri  V.  AIrx,  6ile 
de  celui-ci,  épotna  «a  nacc*  GusUannm  é% 
la  Pôle,  comte,  puis  dwe da Stftft « ct d« «■  IM^ 
M.içe  sortirent  le^  iliu  s  ilc  Suflbik  fd^OBtla  dawdat 
fut  déeapitésuaa  Ueori  VU. 
GNAUGIIBIIMIII  (Faaivçois),  raUg.  bénddie<iB , 

théol.  et  pre'dicatenr,  m»  a  Bluis  e:i  ift^o,  m.  en 
1713  ,  lut  provincial  de  *on  ordre  è  Paru  el  précU« 
plus,  lois  devant  Luuia  XIV.  Oft  a d«  ktl  quelques 
ouvr.,  dont  les  plus  reniar<playea  «ont  t  'J'ntU* 
jtiëué tur  let  avanLiget  d'nite  m.  tM^itnmê^  Paria, 
1707,  171  '|,  17*1  ,  a  vol.  in-ia;  Sermmmê  tur  imt 
utjêtêrê*  de  im  nùf.  tkrdt.^  sbidi,  l^Vf ,  in- ta. 


Bainiparaonna  point  ta  conanite  udiiierenie  qa  a  otjnermM  va  tm  mtg:  cNrec.,  sDWi,  in-ia. 
IftaC  A  M»  dglvU  f  Mf-lfM  cMbttenta  paur  le  jeune  I    GEàllDBT  (Aimwa  PlM>i  laiikaculpteu». 
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mi  k  Parie  ea  I7@,fiit  l'dèvc  de  Stouf  (v.  c« 
ama} ,  «t  darint  awex  proo^amenl  l'ua  do*  «r- 
It^M  àm  PéCttU  franç*  qui  ont  l«  pltu  rontrihuë  à 
Il  rcgvn<fratioa  de  l'art  %Iatuaire  t'o  cliercliant  dans 
l'«iU«|uilc  les  modclet  a  suivre.  Il  avait  à  peine 
^«u  lon<|a*il  remporta  le  ^rand  prix  de  sculpt., 
par  ua  liat-relief  rcprt'stut.iut  lu^cph  vendu  par 
Uifrkrt*.  Peu  de  tcmpt  uprc»  son  retour  de  Rome, 
U  rcfu  a  l'arad.  royale  de  peint,  el  de  iculpture 
(mi  PemiaiU  le  cours  de  la  révolution  le  ta- 

iMt  im  Cbaudet  eut  à  s'exercer  sur  plus,  sujets  qui 
lui  furcut  commaf)ii)'s  jur  le»  <in  ci  »  giuivcruemens 
d«  cette  «|i04|u«i  mais  de  ce*  dill«rcns  ouvr. ,  il 
^Ml  rflalrf  4}u'qo  beau  group*  eolottal  qu'on  a  vu 

l'ifT-t  i-rn^-'  3it  -(,1),  reproi.  Minrt^-e  monlnint 

à  ua  jeune  iiommt ,  tfu'elie  firvlrge  iln  Sun  égale , 
ta  couronne  dé^Pbumorlaitié.  D'autres  productions, 
laUaaqoe  le*  statues  d'Œi/f/zt;,  de  ta  l'm.v  ,  Jo  Cui- 
dmmlus  ^  de  ^apoUon,  eU.y\c»  (igurcÀ  dt-  <Jpa- 
r»i<;,  de  L'Âmour,  de  ta  Sensibilité  ^  de  Eciuaire, 
ie  PmU  /^i«vùsi#,«ic. ,  pUcir«at  «(utùLe  C bau- 
det «B  MB^  d«  Aoa  prahien  flattwim  ;  peut-ltrc 

•ùl-il  occupt-  une  p!ac€  fiirorc  jiliis  cli-vt-f  :>a 
MauTaÏM  laotë  et  les  lre«|u«:i««  vumitsemeiis  de 
tMf  ^  ]•  lôpçaieot  Mttveol  d'interrompre  brus- 
qucmeol  son  travail  rjin  l'ont  comliiit  au  tom- 
beau dans  toute  la  mauintc  tli-  »uu  hcuu  tdlout.  Il 
se  s«  diaiingua  pas  moins  par  la  correction  et  la 
f»»»»  <!•  dessins ,  d,  «atr«  autres ,  d«  ceux 
^"îl  fit  |MVP  la  ma-^nifiqae  Mit.  da  Racine  ,  pui  1. 
par  P.  Ditl'  >t  Fil  (  iM(  .1 .1  lï  <  sa  coni  pKbidii:!  ,  1  '  j  1  c^- 
seutant  Bnet  H  Âadmc  uu  nutieu  d*  fmcenUte  dr 
Trw* ,  p«tti  lôarair  la  preuve  que  e«t  artble  auwil 
e''^  ;l<-mrTit  irn  les  grands  peintres  de  l'cp  "i"'* 
s'il  •«  lùi  3<iuiitiif  li'une  manière  plus  spéciale  u  l-i 
Mllurt  de  cette  branche  des  heaux-artS.  L««  prin- 
ÔfMlz  dassins  de  CUaudet  sont  :  l'Amitié  contola- 
ince,  «•  té  THomph»  de  Pt^yché  ^  qui  a  e'tô  ex- 
pose au  »;iluD.  ^iolIlt^e'  professeur  aux  écoles  de 
fonture  et  d«  sculpture,  il  s»  livra  avec  ardeur 
su  fbaetsosM  de  f  enseignement  ;  et  ea  fat ,  pen- 
djDt  |  )aNi,  nrj  :iiiii(>e:i ,  iitio  lieurciise  distraction 
a  ivn  *uuliniBces  physiques  que  d'exposer  à  de 
oosaltiaoK  dliveal» saine  doctrine  de  aott  art,  et 
de  lenr  en  communiquer  le  sentiment  par  son 
propre  cutbuuvmmc.  11  avait  été  appela  à  i'iua- 
titui  en  i8u6,  pour  remplacer  dans  la  ^'  classe  de 
•sue  soaidcd  aavaate  ie  sculpteur  Julien  (v.  ce 
•eai),  m.  Faa«de  frdcM.  Il  7  Ht  partie  de  lacaaa- 

n>ii>n>u  du  Piciionnnaire  de  lit  lanifiie  des  t'e^iiix- 
erff,  et  déploya  dan»  les  discusSiuas  de  ce  travail 
Itote  la  saf  acM  et  la  justaaae  de  aon  asprîft.  Chau- 

rfel    mourut   «.-n    iSlO,  laUsaiU    tiru-    vf:tif  (1,'!r"( 

d  un  tjiciU  non  unnui  reoiari^UAiilc  Uaua  i'arl  ilc 
pvindre  que  celui  de  son  mm  aafliaBa  sealfL^  et 
fui  aeodile  les  méaie*  éloges. 

ChJUjIK»  (LouiA'M A.YEIII.),  litleV.  Tranç. ,  né 
i  Yaleo^olir^  .  bourg  de  i'r.iveutc,  l'u  1  "J",  11101 1 
en  1817,  était  bëuediclin  de  la  c>>ii^rei^jiu<u  Je 
CluBv ,  qui  fat  aécttianade  en  1787.  i  i  ]<rii  di- 

pui.  ],  ijirc  J'alibe  sous  Itqticl  il  a  i  lc  (loiij-in;  jus- 
qi»  «  M  nx.  t>e  a  de  lui  :  Lettrr»  à  M.  le  mur,/. 
9m um  prmdteaàmur  du  \  A.,  i755«tB-4;  ihU  >ui 
le  CaUfmnie ,  t^Sti,  io-^;  OJc  at'X  eckevins  de 
Marêrdie  ,  l-^J^  i  le  Chrunologttle  manuel,  Avi- 
gnon, I  jtki  ;  t'Homine  du  monde  tcluiré^  •774» 
i»'>^iAotti^eatidicin>iin.  huior.  par  eue  sooisteile 
|iaada  lettre» ,  Av*^  ion,  17^6,  4  ^u^*  ms^St  Hnnp. 

Vlui.  fois  avec  ai)<Ji).  :  la  7*  édit.  à  Caru  ,  I78(), 
9  voL  s»-it  i  Li  8^  (avec  Deiandine  )  ,  Lyou  ,  ï^t\  , 
lival.  tis<*8|  la4|P« donnée  par  rradliomnie ,  Paris, 
lîflo  «I  années  suiv.,  ■su  vui.  »n-8  ;  ji^iulaul  la  pubi, 
de  cette  édât.,  diauduu  hoLitait  lu  Laugueduc  ,  cl 
il  n'ewtnacnne  part  à  celte  réinipr.  ;  aussi  est-ello 
très-Mcotrecte  :  le  f  en  de  aoèâ  qui  s  M  ni* ,  soit 
ans  rrtrsacbemens  ,  «oti  ans  additinns ,  font  consi- 
dérer cette  étiil-  cummi:  \o  i  t ,  jii  r  <i.i .  1  <i.  IV-dit.  ; 
11,  Giogtitirf  la  rcfardait  comuM:  le  rvcuetl  le  pltu 


complet  des  qaipioflio  bibtiograpbiqaes  qn'on  ait 
jamais  donné;  la  10^,  pal».jur  Néaard  et  Oesenne 
(sans  mention  des  noms  de  Cbattdon  et  Oelandiac), 

l'jns ,  iS2j-?3  ,  3i)  vol.  in-8,  avec  de  nombreuses 
additions  (par  Goicoux);  Leçons  d'htstttini  et  d» 
cAroMo/. ,  Caen  ,  1781  ,  a  vol.  in -19;  Etémmu  ïîê 
l'hist.  ecc!ési(i>l.  jusqu'au  pontificat  de  Pie  f/, 
Caen,  1783,  iu-8,  et  17874  avi^l.  ta-t2.  CliauJou  a 
eu  part  à  quclq.  antrâ  ouvr.  tels  ^ua  :  Du  iionn, 
anti-philas.  ,  impr.  pour  la  f  lois  en  1767,  in-8, 
3«  c'dit.,  1776,  a  vol.  in-8;  DUtiunnuire  Imt.  des 
Àuteun  ecil<ii  st.,  l.yui  (Avignon),  1767,4  vol. 
in-8  (v.  le  381;  de  la  a«  édst.  du  VicUunn.  de* 
Jmoinrmet)^  ie$  Cnmdi  hommes  vengés  (pubi» 

si)'i>  Te  nom  iÎl>  M.  Jc>  S.iÎ>1lius}  ,  1769  ,  3  vol.  111-8  ; 
Biùiiiitli.  d'un  homme  de  gviii  ,  177a  ,  a  vol.  tu-  ta. 
Le  Rid,  histor.  do  Cbaudon,  malgré  sm  nombreux 
•li-r.uit$ ,  est  bien  piéférablc  à  celui  de  l'abbé  FcUer 
{v.  ce  uum),  soui  le  double  i^ppurtde  la  rédaction 
et  de  l'esprit  de  l'ouvrage. 

CUAUff'FKPlK  (JAC^tiBS^KURCE  de),  ministre 
ealnaista ,  né  à  Lenwatde  en  Friae  en  1709,  de  pa- 
reuï  frauç.  retiigics  dans  ce  p.iys  après  la  révuca- 
tiou  de  l'cdit  de  gantes ,  exerça  successivement  le* 
fonctiona  de  niinittre  et  pasteur  dans  les  ëglisev 
protesl8ii!<  »  'le  Fil  ■,3111  lie  ,  lie  Di  lit ,  d'Amster- 
dam ,  et  lu.  daus  ccUv  Juin,  ville  *ux  17^6,  après 
s'être  livfd,  presque  jusqu'au  dern.  moment  «  i  la 
prédication f  qu'il  réglait  comme  une  de»  par- 
ties les  pltu  importantes  de  son  ninislère.  On  a  da 
lui  ;  Ser'H'tn  sur  l'ilitt  du  peuple  juif ,  Aiiiiterdam, 
17J6,  in-8  ;  Tableau  des  venu»  chreltennet ,  ibid., 
1760,  in-8,  trad.  de  l'angl.  de  Basket;  Fte  d* 
h'^i'i'  '  pln  c,-  cr;  it-u-  do>  i^Hifres  divers,  de  cet 
a  II  t.  luipiuuuc:»  a  Amsterdam  ,  1754,  7  vol.  in-ia, 
et  1707,8  vol.  in«t2)  ï /KiNW»«c/io/t<J.  htstoi:  ei 
crUÉ^,  pour  aarvit  de  supplément  au  LUetionHm  Ai*» 
tor.  et  erU.  de  P.  R  'jrte ,  Amsterdam ,  i75o-56 , 
vu!  iu-fol.  (Sur  l4oo  articliii ,  eiivuou,  lioal  su 
compose  ce  dictiouo.  plus  de  Ciou  sout  Irad.  do 
l'angl.  par  CbauU'cpië,  sans  additions.  11  en  a  re- 
tuucbë  280,  et  le%  autres  sont  cnlu  rcment  vie  lui.  ) 
Cbaufi'epié  a  cukure  trad.  de  l'angl.  lu  2'^  vul.  de 
VHist.  du  monde,  s^tcrée  et  profune,  par  Samuel 
Sliuckfurd,  Leyde ,  §738  et  1764,  S  vuL  lO-lS 
itt  i«^r  vol.  est  trad.  par  J.  P.  Bernard  ,  et  la 
>  par  Toussaïut)  ;  les  tomes  l5  à  34  de  Vffiitoirn 
uaé^,  députe  le  commencement  du  monde  ^  trad.  d^ 
l'angl. ,  Amaterdàm  ,  >77o ,  i7ç)2  ,  4t>  »oI*  »o-4*  "~ 
f!nAL^^"t^l^.  (Samuel^,  m  s  1  j  <'.  ■  Jjcques-C^eoi- 
gcs)  «  a  pub.  de  nouv.  i^jimons  de  ce  dernier  sua 
disereo»  sujets.  Amstesdam,  1787,3  vol.  in-8  ;  et« 
dans  l'clogc  (qu'il  y  a  joint^  de  son  oncle  ,  il  men- 
lionae  qucUiues  autres  de  se»  ouvr.  peu  inipoilaus. 

GHAUFOUHniKK  (  Jkan  }  ,  peintre  Iraoç.,  né 
en  167a,  m.  è  Paris  en  17^7,  n'est  connu  que  par 
quelq.  tableaux  médioeres^trls  que  :  tet  Cascade  de 
.Sl-Clt'iiJ  i  une  Mer  ci/z/ie  4tu  t  lmi-  de  /.i  lune  ;  un 
Coup  de  vent  qui  iurpiend  une  l'argue  de  pé- 
cheur*^ etc.,  gravÀ  parSylvMlTO*  Ce  peintre  pro- 
fessait la  pr  rspeciive, etanlettdaUavsex  bîc&.eelto 
partie  de  »uu  ai  t. 

CllAULIAC  (Gii  de),  méd.  franç.  du  l4*S., 
ain&i  nommé  du  Ueu  de  sa  naissance  (village  daa» 
le  Gé\auda»),  étudia  l*srt  de  guérir  &  Hunipclber, 
se  rcudit  cniuite  à  t^  tn^iie.  dont  l'uuixe  >.  cl. ut 
alors  célèbre,  et  revint  dans  la  première  ville  puur 
y  recevoir  le  bonnet  de  ducleur.  Après  avoir  exercé 
loiig-tempj  la  inc'.iccine  .1  L\iin,  piu<  à  Avi'^aou  , 
uù  il  tut  succek4>iv.  lucti.  dt.>  papes  Ctrineut  VI» 
Innoeent  VI  et  Urbain  V,  il  termina  «on  eaisteneo 
ilaiH  cette  dernière  cité.  La  date  précise  de  »a  m. 
u'cil  pj*  plus  connue  que  celle  de  sa  naiuance.  Il  a 
lai^e  un  gr.  tr.  de  cUirurg.  int.  :  Inifcntanum,  so-e 
coUecioriiim  partis  ihtrurgiculis  MeJtcoat,  impr. 
pour  la  prcm.  fub  (stûv.  Ilaller),  à  Bergame,  §498, 
lu  loi.  ,  ou  (selon  Merkl  ai)  à  Venise,  l490,  même 
lermaU  U  j  a  eu  un  gr.  oomb.  d'autres  édst. ,  parmi 
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)^ipiellc$  nous  citerons  cilles  de  Venise  i^<)<j  et 
,  iti-fol.,  de  Lyon  ,  |ji8,  în-4  ,  et  lj;2,  lu-H. 
Cctouvr.  A  été  tna.  en  fraiiv  par  I.aureal  Joubert 
C  «.  ce  oam  )  loai  1«  titra  d«  Grgttd*  chirurgie ,  et 
ItMoeonp  é«  mMeciat  c^èbrM  ,  tel*  que  Sjmph. 
<'li  iTTip.cr,  J.  Faucoa  ,  Fr.  Rancliiii,  elc,  ont  con- 
•Jcrc  Ifuri  vcillci  à  expliquer  cl  à  commenler  cette 
cbinirgie.  L.  Verdttc  en  a  pub.  un  abrëgë  in-l9. 
•ouv.  réimpr.  Astriic  rr  T  ,  ::v  (v.  cvi  norru)  ont 
parle'  de  Gui  ilt-  C1muJij<  iiaii>  termeai  les  plut 
propre*  à  faire  conoaUre  tout  «on  niëritc.  11  duit , 
aaiv.  LoRjt  t«tiir  usa  phcc  diiliii^é«  cintra  la 
l»Miiraii«iirB  d«l'bDtnantlé  ,  porter  Aeraellemml  le 
lifrr  i\f  rf>ljur.4[i  ijr  «h-  la  <  li iruri^it-  ,  i-l  rotiscrvcr 
SOU  auluntt: ,  mdmc  dans  outre  siècle  éclaire.  Ou 
loi  ctt  redcTal.le ,  ••ui  qu'i  Chalia  de  yinario  ( v. 
ce  nom),  de  la  r  n-M  ssnncc  exacte  de  cette  bur- 
rible  peste  qui  ,  iijii>  le  i^»  S.,  dépeupla  aotre  he'- 
mispbére  du  quart  de  ses  babilans.  Le«  ëlrangers 
»at  reaJu  à  Cbanliac  la  méma  iu»ti«a  *{W  le* 
FraDçai*.  > 

CHATUEU  (GtiLL.  AMFRYE)  ,  un  des  prcm. 
■poiU'n  Ivrique»  fraoç.,  et  celui  qui  par  la  délicatesse 
de  son  esprit  el  le  gracieux  abaodoD  de  ta  plté  a 

le  plus  approche  fr.Anacrëon.  uaquit  à  Foiitcuai 
dans  le  Vexin  nonnaud  eu  itiig,  KU-vc  deCli^ipelif 
cl  de  Bacbaumuiit  (v.  ces  nom»;,  il  bnila  dan»  ctHe 
aonëté  de  rolnplueux  du  bon  tou ,  où  les  règle» 
de  la  dtfeence  B*ëtaieot  pj»  toujours  observée*. 
'  Une  f.irtiine  de  3o,oOO  lir.  île  renie  sur  des  béné- 
fices que  lui  avait  valu  l'amilié  Ja  duc  de  Vea- 
Mme  lui  permit  de  se  lîrrer  eatilvemedt  i  tes 
penchaiis  ;  li  conserva  les  même;  t;  iils  itisque 
un  âge  avance',  les  cbanla  jusqu'à  sua  dernier  jour, 
et  ni.  en  1700  ,  entoure'  de  tous  ceux  qui  comme 
loi  réunisatient  l'amour  des  plaisirs  à  celui  dei 
letlrea.  La  iwëdit.  de  ses  OEuvrrs ,  avec  celles  du 
marquis  de  Lafare  ,  son  ami,  est  celle  d'Amsterdam 
(Lyou> ,  i7a4  :  celle*  de  Paria ,  173© 
vin*  cenpièles.  L'tfdiUon  tfttfr#ot.  (d'Uerhaa)  det 
Œuvres  de  Cluiili.  u  ,  t  de  Lafarc  est  piécedtfe 
d'une  nol\ce  sur  tes  deux  aut.  par  M.  Fauriel. 

CHAULMKU  (Chable.s),  ëcrivain  médiocre  du 
17*5.,  s'est  exerce  dan«  diileren^  sj^nr.'^  !<  Iri  .  r.i- 
lure,  mais  n'a  réussi  dans  aucun.  N  .,ici  ia  luU  de 
tes  principaux  our.  I  Jkrege  ./«•  l'/fist.  de  ffonc», 
l'aris ,  itibj  ,  a  vol.  iu'tz  i  ia  Mort  Je^ompée , 
l'an»  ,  i6ïj8  ,  io.4  ;  Tabl.  de  FEnn^pe  et  âe  tÂtie  , 
l'jni,  ,  iri;')2  ,  2  vol.  ;  TidU.in  de  C J/runic  , 

i  -iris  ,  ,loa^  ,  in- 12  ;  U  J^ouveau-Momits ,  ou  i  Ame- 
n^y*  €hretàemn9  ^  Faria,  16%.  ia-a;  Mignut  ap- 

P«ralut  fWéticus  ,  Pan^ii?  ,  1  î  ,  in-^  ;  dnn^Jes 
wetiesiasttci  Bnrvnit  ,  ibid.  ,  iU>j,  J  vul,  lu-ia; 
jtbrvge  des  Annales  eccletuislufues  de  Baromut , 
•wd.  du  latin  do  Se'rusin  ,  Paris,  1673,  ta  vol. 
Sbo|1;  tes  Epitres  Jamilùret  de  Ciceron  ^  Paris, 
1669  ,  1674  ,  a  vol.  in- 12, 

ClI  VULiVEj»  (HoMORÉ  A*ALB£RT,  duc  de), 
taarecbal  de  France ,  ni  v«rt  ta  Hn  du  iG*  S.,  était 
frère  de  Cturli  s  (TAI!..  rl  .le  I.umk  s  (i-.  <'e  uom)  , 
qui  fut  favtin  de  Louis  Xlll  et  counet.  de  France. 
Honore'  d'Âlbert  parut  a  la  cour  aoua  le  nona  de  Ca- 
dcoct  ;  et  le  crédit  il.-  sun  fr.'re  le  fit  1  ii  ri  accut  illu 

roi.  Déjà  au  Si  rvir^-  .  ,1  dt-Mtil    si(H  (  >MV,  .  A  lie 

courts  intervailci  ,  inc>tre-di.— camp,  lieut.-géiier. 
au  gouvememeat  de  Picardie  ,  cbevalier  dea  ordi  es 
roi  et  maréchal  de  Praace  eo  1619.  Créé  dac  de 
diaii'tirs  Ll  p.iir  <!<  Fr  iiK  .  en  !6ai,  »l  prit  le  nnm 
«le  roarëcbal  duc  de  Cliauloes.  Il  commaoda  avec 
le  ntarécbsl  de  la  Forcé  l'armée  de  Picardie  en 
l62J>,  mniniint  crttc  prdviiKo  d.iivï  \c  de.  oir  et  en 
lut  nomme  gouverneur  en  ib.ii;  il  coimuauila  en- 
auili^  en  Artuia,  et  fit,  «vac  le  maréchal  de  Châ- 
tiiloOf  le  tîége  d'Arraa,  ipi  ae  rendit  ea  it>4o. 
iPétaet  démis  de  son  gouvernement  de  Picardie  , 

en  i!   11'. nul  <-i-Iiii  il' A  11  \  t(  L;nc  ,  ipi'il  ^arda 

juaqu'a  »a  m.,  arnvc'e  en  li^^  11  avait  èuouic  l'u- 
ni^e  el  râlie  Wrilièrc  de  U  maiaoa  d'Aifly,  4  coa* 


dition  que  lui  et  ta  postérité  prendraient  le  nnm  7 
les  armes  et  le  cri  de  cette  maison.  —  D'Aiee ht 
d'Ailly  (Charles),  fîls  du  précéd.,  né  en  i()2j,  prit 
le  titre  de  duc  de  Chaulncf  aprèa  la  m.  de  mo  frère 
ainé,  fut  liruteoant-gener.  ce  l6S3 ,  cbevalier  dee 
onlrcs  du  roi  en  l66t  ,  ambassadeur  à  Rome  pour 
i'elecuun  du  pape  Clément  IX  en  iOii^,  cl  gouver* 
neur  de  Bretagne  en  1670.  Il  retourna  vucore  deux 
fois  à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur,  et  dans  l'in- 
tervalle fut  ministre  plénipotentiaire  du  roi  à  Co- 
logne en  1(17.^.  S'élant  démis,  en  i6()5,  du  gouver- 
nement de  Bretagae  eo  faveur  dn  coaale  de  Toar- 
)«ii*e«  fila  tialarerde  Lonit  XIV«  il  ebtint  ccttti  de 
Guvenne  qu'il  occupait  l'<r3i|ii'il  m.  eo  l6()8. 

CtUtLNh:^  (Micu»L'Ft:aDii«Aiio  D'ALBERT 
DAILLY,  duc  de),  pelit-nevcu  du  précéd.,  pair  dv 
Fr.ince  ,  lic;it.-gen.  des  armées  du  roi  et  guuvern. 
de  Picardie  ,  né  en  1714  «  manifeita  de  bonne  heure 
son  goilt  pouV  les  sciences  ,  surtout  pour  la  phys. 
et  l'but.  natur.  U  employa  oae  gnuîde  partie  ém 
tott  revenu  à  faire  coaatruire  dea  inatrumen  et  è 
former  des  collections.  Il  fut  re^u  en  >743  rii< mbr»? 
houurain;  de  l'acad.  det  sciences  ,  el  se  rendit  digne 
de  ce  titre  par  aea  Iravaus  aeadnn.  11  m.  en  I7<i9, 
par  5uite  des  chagrius  qiK'  lui  can^tTent  des 
uialijt'uis  domestiques  duiU  Louis  XV  clicrtha 
vainement  a  le  consoler  par  ses  bienfaits.  Un  a 
de  loi  t  KouihtUe  meihude  pour  diviêtr  ieê  iiuHrm^ 
memâ  mttthémnt.  ,  etc. ,  suivie  d'une  DfWCHptiow 
l^i:n  microscope  ,  Paris  ,  l'jOS  ,  in-foi.  «le  iS  [  a.c> 
avec  t>  pl. }  êiTL  Mémoire*  dans  le  recueil  de  l'acad. 
daa  acieneaa  ;  et  plnaieura  artielet  dana  le  i^mm.  dm 

pfijrSif/lie. 

ClWULmJi  (MAair-JoiEiii-I  t.tis  D  ALBERT 
D'AILLV,  lUit  de),  tiU  dupr.icd.  ,  ne  en  17  ji  , 
porta  jusqu'à  la  m.  de  ton  père  le  titre  de  duc  de 
Hecquigny.  Kntrc  ft>i-t  jeune  ait  aervice,  il  s'en 

i  i-lira  a  l  ii^c  tic  2 '|  an*  ,  avec  le  crade  de  ckIikicI  , 

pour  su  livrer  caticreuicut  à  l'étude  dea  acienrea 
naturellea ,  el  fut  reçu  membre  de  U  aociété  royale 

de  I.ondriî.  On  lui  doit  plus,  découvertes  itnp  'r- 
Imici  (  Il  (  luiiiie,  telles  que  les  moyens  d'ckiiatre 
'  t  (ii-  puniu-r  !•■>  bcU  de  l^irine,  l'art  de  faire 
cnslallucr  les  alcalis  ,  un  moyen  de  secourir  lea  aa» 
pliyxiés,  dont  il  ne  craignit  point  de  faire  Fespé* 
rieocc  sur  lui-méine.  Il  vo\agea  dai:i  plus,  cuo- 
tréea  de  i'£urope  cl  en  Egjp'te  ,  où  il  ae  irunvatt  ea 
176$.  Il  m.  vera  1791 ,  daoa  mn  étal  d'obacnritd 
ijiK'  la  révolut.  fraoç.  lui  avait  fait  désirer.  On  a  de 
lui  UQ  Mémoire  sur  la  verttahle  entrée  du  munu— 
ment  égyptien  çtti  se  trouve  à  quatre  lieues  dm 
iMtre^  dan>  ta  piame  de  Sakara,  Paris,  178J,  iu-^t 
lig.  ;  et  uuc  Mithode  pour  saturer  l'eau  d'air 
iu-4,  sans  date.  —  CuAtLWCS  (  Anne  -  .I<>i<  plie 
iiuNNicA,  ducbcMe  de),  mère  du  précéd.,  ava^ 
fait  des  progrès  rapidea  dana  les  aetencea  aima  In 
direction  de  »oii  mari  el  des  savaus  qu'il  ra<î»cm- 
blail  dan»  sa  mauon  }  mais ,  culrainee  par  tme 
imagination  ardente  el  déréglée ,  cette  même  damne 

donna  dans  tous  les  cxce-^.  Ajirès  avoir  cju>*; 
la  ruiuc  du  sa  maison  par  de  loties  d<  peii>es  ,  lait 
mourir  de  chagrin  son  vertueux  rpoiix  ,  apréa 
s'être  affichée  dana  la  aociélé,  de  ta  iafon  la  plan 
siandalenae,  et  avoir  contracté ,  à  l'âge  da(&aaa, 
un  second  mariage  <{iii  la  <xuvrit  de  boDte  el  de 
ridicule  «  rllera.  vers  l'année  17^7. 
CHAUNKIX  (AaaAOAJi-JoaKM  de),  lUi.  fmoç., 

lie  dans  l'Orléanais  au  cominetu  >  -f.i-tit  iS-  s  , 
lui  d'aburd  iiiailro  d'école  el  eniijrjma  avic  vi- 
deur la  doctrine  des  janséuistes  ,  s'il  faut  en  cmire 
Voltaire.  A  l'époque  de  la  pubhcatson  de  l'Enty^ 
clfpcdie  ,  Chaumeix  se  lit  connaître  par  quelq. 
écrits  comme  un  des  plus  violent  .  dvi  caires  dea 
auteurs  de  celle  entrapntc.  Voltaire,  qiu  eu  était 
le  patron  ,  pnl  h  plame ,  aceabla  le  erili^ne  de  aec 
plai>.iutv  rit  >  et  de  ses  S3rrn>iin  ^  MT  'rj,  et  lui  im- 
prima uu  iidiculc  ioell'avable.  (itiauiueix  ,  presque 
génenlamcat  bafaad,  far  auila  de  Vii^rnuuem 
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wélé,  «t«  t  <  itri  II  Musilow ,  OU  il  *c  livra  tt  IVnsci- 
gn<>m^rit  •■!  ou  l'on  croit  qu'il  e&i  tu.  sur  l<i  iiu  du 
di-rn.  S.  Ou  a  de  lui  t  Préjugés  ItgtUmes  comtfw 
fEmcyclopéJée ,  l'jSS,  8  »ol.  in-i»  (le  »tyle  de  ccl 
•airr. ,  les  détails  minutieux,  dann  iesr(ueic  «nirc 
l'aut,.  Ir»  Ijcvucs  noiiilirciises  qu'on  y  liouvf,  l'ool 
fut  touiller  daos  utt  jtuu  ottbli)}  SttUim^ns  d'un 
tmeamim  sur  Pomeh  dn  momMimmit  pkftûsopket , 

1760,  in  f*;  'es  Philosophes  aux  nbois  ,  I7^><), 
iO'S  ;  Aoui-CMU  pian  «TefuUet  ou  JLss%u  tur  ia  ma- 
mtère  de  nmpUf  {«M  places  dans  le*  collèges  aue 
les  iétmtei  o^rupaieni ,  Ciil>'gne  (Pari>) ,  l'Oi, 
3to1.  io-j2.  CliaumciK  i  fourut  autsi  plu^.  41 1.  4U\ 
journaux  luiéraires  de  l'époqur. 

GUAUMËIOAI  (Fiujifoii-i'iMaE),  miMccin. 
nitm  177$ «  i  Gkoiurf-tur-Leîr»  en  Tonraiiie  ,  m. 
à  Paris  en  l8i9«  a  clé  cinplovi'  iK-nil  int  plusieurs 
années  daaa  1m  armées  fraoç. ,  et  leUil  (<  l  i-toslruil 
daos  la  b«bliogthl{ibt«  niédicale.  (>o  a  (1<  Im  :  fij.n 
utédicml  Sur  les  SympntJuet ,  Pan*  ,  iS<^iJ  ,  iii-8  ; 
Citai  d'Entomologie  médicale  ,  Slrasliuiiri^  ,  i8u^  , 
«o»^;  Flore  médtcale ,  publiée  \vàr  l'^iiukouckc  , 
l^wM,  li  m  éti  rua  fin  coiUbofateurs  au 

tHeHmmabt»  de»  SeUmem  médleaUs ,  nu  Jtntmmt 
umwetfel  Jt  s  Snrnca  inc-tlicales  ,  à  la  BUtliof/ii-f/iu- 
médirale  et  à  U  Biographie  umferselle.  On  trouve 
4Êm  J«  lott*  »tt  dtt  Jmntal  «^dessus  désigné ,  une 
Urtiri»  sur  ij  %i>'  et  ses  ouvr.,  par  M.  \itt  \ 

(JtAUlUhllE  (  ANfoinn:  ),  kaUle  ciiirur<^.  <iu 
MlS*B,y  B4f  dan*  U  Velar.,  s'établit  au  Puf,  «t  lut  le 
«MlMBporain  et  Tami  de  Kondclet  (v.  t9  mam).  Il 
«4t  aol.  de  l'uufr.  intît.  :  Enchiridim  cAifwr» 
ficum  ejilernoritm  mar'  onini  renicJut ,  Iti'n  uni- 
rersaiia  ,  titnt  particularia  brtvuiimk  compiec' 
laa«,«<ifi.^Piaria'.  i56o,  ia*ia,  ^l«t.  (oiar^impr.  et 
Irad.  en  plu^.  Ijui^iic}.  A&trur  ,  (!an^  son  traiU-  Ji 
Morbit  venemu  ,  idk.t  l'^iugu  de  ce  cbirurg.  «  ^u'il 
^ar«  au  raiii!  di-s  plus  célèbres  de  ^on  teoip** 

CUAU-Mi.i  l  K  fPiKBni.-GAsi'A,KD)  ,  procureui 
de  la  commune  «Je  Paru,  cl  i  uu  des  plu»  viu- 
icas  ré«olutionn.  de  la  France,  ué  à  devers  en 
fJÛi,  s«  destinait  i  l'âlat  acclét*  lor*q[«c  k  rcvulut. 
Je  tjSf}  changea  mrœatima.  Il  fit  daiit  vova^es 

•lu  mi  l  ,  1  i  VIII l  a  y^veri  en  l^*)!  ,  et  >e  n  iiUl  cii- 
iutU  m  Paris  pour  j  cbercber  les  moyeux  il'c&is- 
teae*  ifv^l  ne  traavait  posât  é»mê  sa  ville  natale. 
Après  iirnr  travaille'  temps  cbi-i  riiupri- 

lUcur-liîiratrc  Prudltouiuic  ,  il  obliul  ii  ic«.uui- 
eiaoïiatioa  ^  C9  4«fB,)  4a  VHlàtre  de  l'intcrieur. 
I>»lnid  («>.  ^  mm) ,  ttna  msMîoa  daa*  1m  d^vt. 
nlalive  ans  aSàires  rérololiaiiiiaIrM.  Da  ratour  à 

Pjris  ju  tri' us  il*»  Ilo^elllll^c  I  7«^2  ,  il  tut  litiiii ,11 
procureur  de  la  coiumuoe  ,  luuctioJi  municipale 
cnWr  |iar  la  «MuTalla  coMiiUstin  da  tj^.  Ce  fui 
alors  qu'il  se  lirrt  à  toute  la  fiuiguc  dr  ion  inugi- 
aAtioa  darétfléa.  Les  iifees  les  pius  exirav«ig4ules  , 
i«  pfejeM  iea  fitaa  abanrdM  toilur»i»4  «la  sua  cer- 
TMS.  hoo  content  dt  tout  ce  qui  avait  alâ  fait  jus» 
fv'alors  et  «le  ce  qtn  se  pi  eparail  encore  en  suite  de 
t'inpnlsioo  dunntr<-  par  1rs  principi  'i  n-voliiduim.  , 
CtiaaaMtle  dépassa  tuuies  boraes  :  après  sêtre 
élaré  «otttr*  ce  qu'il  appelait  1m  abus  «•  la  cnriii- 
utinn  .  il  professa  sulennelleaiont  r.itliei::mf<! ,  pro- 
v<>1<ia  l'alMjiiUoa  de  tout  les  cultes  religieux ,  lit 
Cl  ii>acrar  diM  files  conataM  MM  It  nom  d«  Ffl«  de 
la  Haison  ,  «l  fut  l'ordonnateur  de  la  première  qui 
eut  lien  tiaos  l'cglise  de  Noire-Daiiie.  >uus  ne 
(varierons  point  de  toulcn  les  abominables  profana- 
lisM  qui  caraot  beu  à  caUa  occaaioo  t  elies  révul- 
tfnait  joaifis'aas  f  renaiert  naamirs  dtt  parti  jact» 

l'io.  Dauliui  et  Hobrspit-rrc  ,  di'j.'i  divisés  à  cette 
épo«jue.  se  réunirent  eu  celle  circonstanoa  pour 
Mire  arrêter  Cbaumette.  11  fut  enfermé  dAoa  la 
ftrison  du  Luwembourg ,  ttJiiuil  (piclq.  jours  aprè» 
su  tribunal  révulut.  ,  condatuiic  à  m.  et  exécuté  le 
iJ  avril  1794.  travailla  au  journal  iulit.  let  Bé- 
iwdfCKNU  i/tf  Fans  1  publié  par  ^nidboiiunt. 


(  599  ]  CHAU 

CHAUMOND  ÇSt),  né  dan  le  7«S.,  poru  d'a- 
bord !<•  n  <:n  d'Ennemontl ,  et  vint  i  Pans  sous  I0 
e  <)<  i.l.ivis  II ,  qui  le  clioisil  pourparrata 
ils  ;<1rpiiii  Clotatre  III).  Nommd  ensuilall'i 


règne 
aon  (i 

cbevêché  de  Lvon  ,  Cbaumond  se  rendit  dans  relie" 
ville,  y  fonda  1  abbaye  «le  Sl-Pierre,  et  m.  assassiné 
pré'  de  Ckûlons-sur-Saorii'  par  des  émissaires  d'E- 
broia,  maira  du  palais  de  «raaca.  La  légende  at- 
tribua cal  aeta  du  «nprêna  minilra  Aaon  ressenti* 
ment  des  reprocbot  ({ne  la  tMnlprdlat  lui  tttltlt 
adressés  sur  ses  vesal^uns. 

CHAU.MONOT  (Juscpu) ,  jésuite  miaatoaaaire, 
né  vers  la  fin  du  16"  S.,  d'uri^in  •  it.t!icnne,  fut  en- 
voyé par  sa  societi:  daui  le  l.anjiJa  ,  et  y  remplit  sa 
mission  apostolique  pendant  plus  de  ^  aiu«  arne 
un  sèlc  infatigable.  Uu  ignore  l'époque  do  sa  mort; 
mais  ce  qu'il  y  a  d*  certain,  c'est  qu'il  était  encore  , 
en  i6jJ,  doyen  des  misiionuaires  de  la  Nouvelle- 
France,  dans  U  coatréo  babitée  par  la  tribu  dM 
Onundagas.  Il  a  compoaé  boa  GnutUMitt  de  la 
langue  des  f/itnmf  assez  estimée. 
CIUUMOM  (CuAM  i  s  il  AM90ISE,  seigneur 
},  neveu  du  card,  d'Amboise  (e».  ce  nom  ),  fut 
nommé  par  le  mi  Louis  XU,  gouTerncur  de  Milan 
eu  i5oo,«e  dUlivgua  au  «idée  de  Bologne  en  t5o6, 
.iiix  batailles  de  Ca>Iallacio  (l5o7)  ,  et  d'.\ignadal  « 
dans  la  guerre  de  iSog  contre  le*  Véoitieos.  Il  ia« 
vestit,  en  i5io«  JuIm  If  daot  Bologne,  et  l'aurait 
enlevé  si  le  sotivrmin  puntifc  n'cilt  ror^)aru  i  des 
négociations  IrumpeiHcs  pour  écliapper  au  danger. 
Ce  même  pa^e  s'étani  ensuite  ron<lu  maître  de  la 
Miraadole^  ittuamoat,  tombé  malade  à  t^ure^  nn  , 
m  OU  rot  eo  tSit.du  ctiagrin,  dit-uu  ,  que  lui  a»  jit 

1  juie'  la  prise  de  telle  pla<  r  ,  quM  aurait  pu  con- 
server saas  son  impradente  couHauce.  L  buitoira 
accorde  du  couraga  et  quelq.  talent  mîlitairet  A  e« 

'  jpil.iinc'  ,  tiiaii  elle  l'  i"  iise  d'opiniâtreté  et  de  ja  | 
iuuiiic  cuvccs  dca  luiiiiiiej  qui  lui  vlaicut  supé- 
rieurs. 

CUAUMOKT  (JcATi),  seigneur  de  Itois  f:., 
eottteUler  d'état ,  né  «n  i58o,  fut  garde  de»  lû  t  es 
lin  cjliiiiel  du  roi  de  France,  et  m.  en  ititiy.  Il 
composa  quela.  ouvr.  dont  ou  ue  couoail  plua 
guère  aujourd^bni  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
i  ('  '  [■  .,  lie  duimttns  ^  écrit  l,ij:jrto  daa*  l.  quel 
L  diit.  Àa(t.M:ite  m  réfuter  ceux  qui  attaquent  ces 
parolaa  du  la  sousécralion  :  reri  est  mon  cory>t,  He, 
—  ClUVMOftT  (Paul-Pbilippe) ,  fil,  du  preo'd., 
embrassa  l'état  ecclés. ,  et  succed.i  à  son  pt  i  c  dans 
lu  place  de  garde  des  livres  du  L  j|>iiHft,  auquel  il 
joignit  eeiui  de  lecteur  du  roi.  li  fut  admis  à  l'aca- 
démie  frauç.  au  i(l54t  mus  aToir  présenté  jusqu'a- 
lors a  ii'un  titre  Jitt«'i  .,  olilint  eii'iuitc  de  I.ouii  .VI V 

i'evùclié  d'Acqs  ,  dont  il  se  démit  en  lOci^  pour  se 
livrer  à  MU  g«ât  pour  l'élude,  et  m.  en  1(197.  On  a 
de  lui  un  seul  ouvrage  inlit.  :  Bt/lextuns  sur 
le  christianisme  enseigné  dans  l'e^lut  fatitoUqu»^ 

2  vol.  in- ta.  L'abbé  d'Olieet  et  1«  P.  Kicemn  «s 
parlaet  avec  éloge. 

CHâUMONT  (M..-.,  eberalier  de)  ,  capitaine  de 
v:ii^>ejii  ,  Ue  v<  li  i(»  jO  ,  eiilra  «le  homie  licure  dans 
la  niarioe  ruyalti  el  n'y  disUogua.  Il  fui  eovoyé,  CU 
1683,  par  Louis  XI V  on  qualité  d'ambaMadeur  au* 
près  du  roi  de  Siuia.  Il  fut  bi«n  accueilli  de 


ce 


»ouveiutu  ,  reçut  de  ^rauds  bonueurs  et  signa  avec 
les  miuiAlres  siamois  un  Ifidié  deoe  lequel  étaient 
stipulés  1m  iaiéréuda  coaunerce  franç.  et  ceux  de 
la  rctigioa  catbolique  dans  ce  royaume  étrutigcr. 
l'eu  de  leiitps  après,  il  prit  à  bord  de  son  vaissMa 
deux  ambassadeurs  du  roi  pour  1m  conduire  m 
Fraucu ,  et  arriva  i  BrMt  le  18  mai  16^.  L*epoq<i.; 
de  h  m.  du  clii  va  it  r  de  Chautnont  est  ijjLi./i  !•<■ .  Il 
avait  cciil  Id  rclauun  du  soii  voyage,  impr.  à  Paris, 
t6S(>,  et  trad.  en  angl.  et  cnhoUaod:  Eue  contient 
dM  détails  iotércssans  qui  ne  se  trouvrnt  p  oint 
dans  celles  que  le  P.  Tacliard  et  l'abbé  du  Cboisy 
(v.  <  «•»  iiomj;  ont  piih.  sur  miîme  sujet. 
ClIlUriCEÏ  (Cbàm.u;,  théologien  anglais  1 
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  '  ird  cliargca  M.  Lein#rcier,  ton  anctt-n  ami  .  du 

>iu  de  pub.  »a  profit  de  4|uel({.  rl<  vf«  liu  cultrgn 
de  PriDCC  un  choix  de  te»  nuvrr'i  <-n  ^^  ou  5  vol. -|t 
a  laisse  en  MS.  une  Irad.  dm  Od^  d'Bomre. 

CHAUSSE  (Jean),  en  latiad/em«<«/,  relig.  hf- 
néd.  du  i6«  S. ,  a  laissé  un  Poème  asii  j.  nié- 
diocr«  («r  Ummimi  d«  K.-^-<J.-^. ,  i'am  ,  i6i3  « 
p*Ht  «n'A  «  Wnttpr.  i  Lfott  «a  <5So. 

CIIAISSK  (Micuel-Marik  de  La),  en  Ulm 
Caiiseiii^  nitUquBiré,  né  à  Fans  Ter*  la  fin  «Ui  I7'S., 
▼oyjjcn  de  bonne  heure  en  Italie  pour  cuUircr  arec 
|)lua  de  fruil  ri-lode  de  l'aiitiq.  à  Ut|ue4le  il  sVlait 
voué,  el  se  i]xi  à  Home,  oi'i  il  m.  rem  t^tO ,  »i»vèm 


ilesf 

eoloniesde  l'Ain»^ricp..-  '.lu  Norti ,  a.  viut  prcMil.M  t  | 
du  collège  dcHarward,  et  m.  en  i^^i.  On  *  d«  Un 
un  recuei)  de  Sermons^  BMton  t65çf,  in-J|'  —  Son 
fils  CHAi  >trï  (Tsaar),  rt-vint  rn  Anulclerrc,  pxfrça 
qoelq.  temps  les  luuclious  de  pasleur  ili»s.»detit 
dmnt  nae^ile  ville  du  comté  d'Essex  ,  se  fixa  en- 
suilf'  *  !>ondrc«  ,  où  il  pratiqua  la  médec. ,  cIiBé  en 
t7ori.  il  a  bissé  un  Es$nl  mrhs  prophrtin  dt  Va^ 
met  et  autres  (en  angl.)-  —  'a"*  T»»  " 

Toudrc  arec  va  «nUe  CuAiNctY  (Icbard),  qui  lut 
expulsé  d'd«e  vrt  â«  Bristol  «fie  épwi«e  «I 
exerça  ensuite  la  méd'^c.  ibns  la  mc«mc  TÏUe. 

CHAUNCY.  CHANOV  ou  CllANNY  (Mat  ru  >  ^ 
religieux  <lu  nnivcnl  de Chaltcr»Hou»e,  à  Lomlr.  v 
dans  îc  i<v  S. ,  fut  mis  en  pritoa  ton»  le  régne  de 
Uenn  Vlll  pour  avoir  refus* de  feenimallre  !»•«- 
rirémttic  leligi^'iise  du  n  i.  Elnnl  ]>arv.  n«  à  s'é- 
cbappcr,  il  se  réfugiren  Flan<lrc.  ©ù  il  tut  nommé 
prieur  d'un  oouTeao  niMMlère  fond^  pour  lui  et 
*,  s  <  .imi>..^n».n.  |>jr  U'  roi  d'Esp.ipnc  ,  IMiilippe  11. 
Il  y  tu.  fu  ijHi.  Ou  a  de  lui  :  llatortrt  a/if/iwt 
ttoUri  tmtttU  mrtr/)  niOT,  etc.,  Mtyence  ,  i55o,  »n-4- 
CHAUNCY  (llKNni),  •iilH|iMÎi'e  «nglmt.iié  en 
iC3a  ,  m.  en  1719.  fui      elie*«li«f  ptrCliarie*  H- 
aurc»'a»«ir  C«crcé  le»  fotu  tir       d.  j.i  j.-  d^n.  tin 
de»  tribunaux  del  ondrcs.  On  a  de  lui  :  HtMuru  ai 
anliquHies  0/ Herl/otd»hire,haaAt¥»,  1700,  in-fol, 
—  Un  autre  CUAi  NCT  (Clioili  s)  .  non-nmformisle, 
né  en  lâqa  d«n»     comté  d'Hci-llord,  m.  en  itiji , 
jont  im  rtin  état  la  TévoUt.  il«  164»,  éomt  ù  «mt 
embi-.i>sr  îrs  prinripi-s. 

CUALM  A  ou  GHAUNCF.Y  (CiiAnirs),ç«l«ir 
de  la  I'*  és»ltse  de  Uotlon  ,  né  en  i'i>'>.  m.  en  1787, 
était ,  s'il  faut  en  «roir©  l«*  biographcf  américains 
de  la  famtUe  de  Clmrlet  Clwnoemr  {qu'il*  drivent 
aussi  Cli.iiiiH  .  pi  .'^i<K  nt  du  collège  d'Harward  , 
et  montra  xclé  parluan  de  l'iudvDeadaAce.  il  a 
laiM^tin  ^.  Bonb.  d'écrits  (en  tm^)  dont  plm. 
n'ont  qu'un  intérêt  local.  Nous  nous  bornerons 
ik  citer  les  «njv.  :  Pensées  sur  C riat  de  In  religion 
tfonf  Im  J9tni**elte-j4nftleterre ,  BosI  m  ,  174^,10-8  ; 
Vues  complèirs  s»r  Vépiêeopml  deputs  les  pires  , 
ibid . ,  1 77 1 .  >o*8  ;  Tnbhm»  itétilaklt  dt§ êvnffnmten 
et  dès  malheurs  de  U  i-ill''  (t>'  Potton,  U»id.,  îr-i^  , 
in-8;  Conùderations  iur  la  bvni<-  Je  Dteu  ^  ibid., 
fSS ,  in-8  ;  Ditttrttaiwts  ntr  /<»  rhi,te  {du  prvmter 
boiiinip'i  rl  f  «  ^iiifrs  .  iMd  ,  in-h. 

CHAU&>AHU  (PiKRRE-J.-B.-ri  DLicuLA),  lillér. 
et  poète,  né- à  Paris  en  1766,  nditpla  les  principes 
,1    1  1  rp'rt'lut. ,  et  fut  nommé  sueccMiv.  COBMntfs. 
civil  ru  Belgique  aiiprci  du  gén^mt . lhMno«f4«« 
(v.  ce  norn^,  ^«•clrt.  cir  la  m jiric  de  Paris .  puii  du 
comité  de  salol  public   el  enfin  secrél.-gKu.  de 
la  eoniMiititott  de  linatr.  |nd»l.  Plus  tard  il  professi 
les  b.-letl.  au  lycée  de  Rtujrn  ,  d'où  il  p.l^•..l  »  Or- 
léans,  et  ensuite  à  la  chaire  de  poésie  Ul.  de  1j  la 
cnlttf  des  lettre» deHlmet.  Il  m.  à  Paris  le  i"  oct 
iJBaS ,  sans  emploi  ni  pension ,  H>t^  ntfôlr  rempli 
Iionorablement    depuis  i8u3    div.  fonetsont  do 
l'enseignement  public,  Chauasurt}  a  piiî>.  un  i;rand 
nombre  d'écriU  de  toua  ks  genres  ;  on  remarque 
«armi  se»  rm^ra^es  en  proae  FEspttt  de  Hfinthenn , 
j-O"  rt  j  vfl.  »n-8;  Hitt.  des  Expéditions 

fi''MeXiin(Jre ,  par  Flavo  Arrieu  de  ^icomédie , 
Irad.  nouv.,P«riJ,  l8t>3,'3vol.  in-8,  et  allas  in-Zî; 
/,  s  Fêtes  et  les  Courtisanes  de  la  Grèce ,  dont  la 
3V «dit.  e»l  «le  Paris, i8ïo,  in-S,  et  tieliotrnbitle,  etc., 
^|(t8o3^,  in-8,  romans  licencieux  qu'il  fil  pi- 
raîirr  sp"»  l*-*  ^O''*-'       l'anoinmic  :  il  est  fâcheux 


que  l'obscénité  dépare^  PAntfHîon  (que  Pon 


coBiaie  poète  •ont  une  Ode  sur  l'tnJuUne  et 
Ui  Arts  ,  3*  «il.  ,  t«06,  iu-4  ;  et  son  EpUrc  sur 
OUttg.   f^'-"''"'    ^"'^  BoiU'iu   n'a  pn  ^  /ail  mtn- 
lion  dans  son  Ârt  poetu/ue  ^  Paris  ,  181  «  ,  iu-4 
réimpr.  «««  dei  «ngmetttat 
ce  Utte  t  toétiptt  


-i  pal  es  producti 


considérables  sous 

,  etc. ,  FuM ,  1817, 


voir  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Romnnum  muséum  ^ 
sive  tuetaurus  erudita  aoU^mlaUs  ^  ete,  ,  K9m9  % 
690  ,  in-fol. ,  avec  170  pl  gftir.  Mr«ttÎTre,  iUd.* 
7(>7,   iii-f.d.  ;  ibid.,  1/47,  2  Tol.  in-fol.,  a»ee 
218  pl.  !  c'est  la  metUcuro  et  la  plus  complète  édil^ 
Irad.  en  frawf aona  ee  titre  :  le  Cabinet  romain  ou 
Het  uni  d'nnli/fuitds  avec  les  explieat.  ,  Am»t«rd.« 
1706,  ta-fol.  (tincvius,  dans  son  ThesnnruM  anti' 
quilttl,  romanannn ,  a  iuséré  la  plus  grand >•  jurtie 
de  ee      eal  contenu  dans  l^^Bomanum  mtneum)  % 
G9mme  mmtiche  fîffurmtw  wd  intugtiate  in  anme  dm 
î'ieirii  Sttnli-Ptir  Inh  ,  con  le  a'inotaziani  de  M.  À. 
de  la  Chausse  ,  Kome  ,  1700,  »n-4  ;  Murem  Cons- 
tant ini  Âajf.  «NUMMCM,  de  itrbc,  tievu  to  ab  exer» 
cil  II  niill.  ^ta.remiti  ,  hl>un\tA  ,  ,-.rplicnUtx .  Rome, 
I7«jj  ,  iu-4  i  i-'wiî  IcHert  m  citi  .<i  pa'la  deltà 

colonna   di  Àntoniao  pto  ,  ?v.«ples,  l/Ok^  et 

171^,  iB-8 ,  pub.  par  •Micol.  finUSosi  \.¥.iSÊtt*a  mm* 
tieht  dette  ff  rvttt  dU  Kama  «  dtl  «i^ero  rfs-*  5U- 
soni  ,  Home  ,  171^),  in-fol.,  termine  .  aiignieolé  el 
pub*  eo  lat.  par  Frauç.  Santi-Bartoh,  iils  de  Psclrc», 
sont  ee  fitoe  ;  Ptetnrét  aatiqum  crypUtrum  roii^ 
namm  et  sepulihri  Haionum  à  P.  Ft!toh0  #| 
M.  M.  C>tu.ien,  Home,  1738,  I  vol.  in-lul. 

CHAUSSÉe(P«»l»-CLa«DE M V  KLLE  »B Ia)» 
no4>te  dramatique ,  membnnde  l'aoad.  ilraacMAdi 
Paris  en  i6i)a  ,  se  fit  ^*aliord  «ennallee  par  une 
critique  dos  fables  de  La  Molle  a%ec  »}uî  il  clait 
lie.  Il  pnb.  ea«ùte  nne£f>lf#v.a  Cào  (1732,  in-ia) 
dana  laMeUc  il  diiifc  cMrtae  le  nadnae.nt.  (In 
.Moite)  des  traits  ({ui  passent  sourent  les  bonnes 
d'nae  critique  frstncbo  et  amicale.  La  Cbaiâssea 
avait  plus  fie  40  ans  lorsqu'il  a«  dduida  à  IraTasUnr 
pour  If  tliéilre,  où  il  fit  jouer  iuccessir.  /n  Fmtste 
anupntliic  ;  te  Préjugé  à  la  mode  ;  l'Ecole  des 
amts  i  Max-imien  ;  Melamde  ;  l'Ecole  de%  m  'eres  ;  la 
Gmofêntantt,  On  ne  peut  nier  que  ie*  aituatioaa, 
dana  la  plupart  de  «es  piècca  dininatafiMH  ,  aniettt 
<  (iiifliitiées  arec  art;  111,1  ^  1  es  nu-ou's  coinposilmn» 
laissent  trop  adéaircr  «uus  le  rapport  de  b  vi|$uenr 
et  dtl  ealoria.'Laa  «nlrea  ««vr..da  La  Cbauaada 
d'une  exécution  bien  inférieure,  sont  oablir\  au- 
jourd'hui ,  à  l'excf  ptioh  ,  peut-être  ,  de  la  coxticJto 
intil.  :  Aitkfutfétstomour^  dont  le  sujet  est  à  peu 
près  le  niéaie  «[ue  celui  de  Topén  de  iS^misne  et 
>#sor par  Mamnntel,  riqui  a  «td  reprlae  â  iUn> 
tentes  époques.  La  Clcuusi-e  m.  en  l/^-  Ses 
OEuvret  w\.  clé  pub.  en  5  vol.  inMa ,  Pars»  ,  t7<io. 
1 1  a  coopéré  a«m  recaesia  de  raeéliea  cannsie  aoatt  le 
nom  de  Btrcueil  di-  ces  Messieurs. 

CHAUSSON  (Mauricb)*  poêle  très-obicur  du 
16^. ,  n'est  connu  que  pnedet  vers  insérés  par  Ch. 
do  Sainte-Marthe  dans  son  recnoil  intsi.  Xiav«  ét 
mes  omit,  hyoa  ,  l54o,  iu-ia.  • 

CHAUVKAU  (FaA^ç.),  p>.»ulrc.  çrar.  rtdfHuio. 
fianf né  à  Paria  en  ttiii-,  m.  en  i(>;6,  avait  étisdid 
le  dctain  sont  Lamrent  de  La  Hîre.  On  a  de'lni  «n 
t;r.  uomb.  d'cstampcs  ,  dont  les  pins  1  emai  quables 
sont  les  figures  des  poènie«  de  la  PuceUe  et  d'A- 
/«He;  celles  des  Metamm ph.ise.%  de  BeMOTide «  JtH 
une  partie  de  VOEm-re  de  St-Bnino  par  Leauenr. 
11  peignit  .ius»i  quelques  iabietius  dont  Lebrun  Ci 
l'acquisitutu.  Cbauveau  avnli été  mIhH»  à  l*«cad.  d« 

pcintitrB  kua  de  m  ( 
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CHiUYEAn  CRxNi),  tculpi.  et  architecte ,  fili 
pHtédcttt,  aé  à  Pam  m  ifi63,  élàf  de  Pbi- 
l^ifte  CdBeri  (v.  e*  wm  ) ,  obtint  êm  irè%-hoane 

liciirc  un  lijijemcnl  k  rifuMisit-mciU  iles  Go- 
keluu,  et  fut  chargé,  à  26  aas«  de  faire  tous  pro- 
jeli  d  1m  «M|iiiMM  i«htir«  aux  diven  tfavanx 
pour  le  compte  du  gouvernement  ÎI  passa  cn- 
luite  en  Sucic  ,  où  il  séjourna  7  années  et  exécuta 
ixSéreas  lrarau;<.  De  retour  en  V tance  ,  il  fut 
ckarg^ ,  pour  les  maison*  nnyale» ,  de  divers  ouvr. 
Je«l  il  existe  quelques-oiu  è  Venailles.  Ce  fut  lui 
qui  imjiîiiia  Ir  groupe,  depuis  esécut<'  en  hroDïo, 
du  koieii  (devise  de  Louia  XIV} ,  «ous  la  figure 
d'Apullon  ,  plaetf  au  milieu  de*  4^****>o*  ^  vréai» 
diot  sur  elles,  !e  tout  enrichi  il'altribuls  cl  d  orne- 
mens.  Chauveau  fit^ncore  pour  l>t.aucuup  de  >«• 
goeursdes  travaux  dont  nn  peut  lire  les  détiili  daaa 
l'cjeie  (jue  D.-P.-J.  Papillon  de  La  Fcrté(v.ce  nom^ 
a  l^b.  de  cet  artiste.  Il  m.  à  Puris  eu  1722. 

CHALVtLI>  CCrEBiixiN-Luuisde},  néen  i685, 
atoc-gén.  au  ^rlctu.  de  Parts,  a'éleva  par  md 
■érîie  k  la digaité  de  garde<dea-^aaas  d«  Fraac* , 
même  temps  qu'à  la  place  de  !>ecrel.  d'étal  au 
«iepiftein.  des  aaaires  étraDgérei ,  et  porta  dans 
ces  deux  emplois  les  mêmes  lalena  et  la  même  ha- 
Uelé  qu'il  avait  cleployca  d  m   1*^^  premier.  Une  i; 
Inçue  de  cour  le  til  diiigracivr  par  le  cardtual  de 
FIturj,  premier  ministre,  au  yeux  duquel  on  le 
nipréiMitait  comme  un  bomme  avide  de  lui  suc- 
^er.  Exîltf  d'aliord  à  Bourges ,  puis  à  Issoire  en 
AuTtTgnc,  il  mourut  en  1763  à  Pans,  où  il  avait 
oLUrou  la  permissioa  de  rentrer  peu  de  temps  av. 
—  Le  narqttia  da  CBAmriLW  (Prançob-Clande  ) , 
filiduprecéd. ,  servit  avec  distinction  en  Italie,  sur 
!•  Rhm  et  en  Flandre  ,  fut  nommé  marécbal-de- 
Cï&ip  en  17^5  ,  minialia  plénipoleoliaira  du  rai  et 
Mnaiaoïlant  des  troupes  françaises  envoyées  eu 
Corse,  lieuten.-eén.  en  1749  «  ambassad.  k  la  cour 
«le  Turin  en  1 753,  et  obtint ,  en  170»),  une  des  deux 
charges  de  maître  de  la  garde-rube  du  roi.  Il  m, 
MbtlaaMOl  «a  1774  à  VarraïllM,  dana  l'appartem. 
et  seui  lei  yeux  uc  Louis  XV,  i^nut  il  taisait  la  par- 
tie de  jeu.  On  couoait  du  nian^.  du  Cbauvclin 
quelques  vers  faciles  et  agre'ables. 

CHAUVELIN  (IIenri-Philiite  de),  frère  du 
précédent,  ahLe'  de  MuuLiur-llaniey ,  chanoine  de 
^utrv-Darne  et  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
>M  «en  1716,  mort  ea  1770,  acquit  de  la  célébrité 
pv  la  hardiema  avec  laquelle  il  attaqua ,  le  pre- 
"w,  la  redoutable  société  îles  je^uilf  ^  l'  -n  lp 
le  parlamanl  comme  le  corypheo  du  paru 
jmiéaitte ,  et  ajrant  pris  une  trèt-gauide  part  aux 
procédures  conci  rr  im  le  refus  des  ^:lt  rr  rTiens  , 
"aliLé GLauvelin  avait  1  le  successivemiut  icnlermé 
par  lettre  de  cacbet ,  avec  trois  de  ses  coilegueâ, 
^  BMMit  St-Michel,  aux  cbèlcaux  de  Uam  ,  de 
nmr-Encise  et  des  Iles  Ste-Marguerite.  Rendu  à 
liLcrlë  ,  il  ne  tarda  pas  à  se  venj^er  ile^  jesiiilci  , 

£'d  considérait  comme  ses  eouemia  cl  les  auteurs 
M  penieuiiMi.  Eo  I76i«  il  prononça  «  bu  parlo- 
mcnt ,  un  discours  sous  le  titre  Je  Compte  rendu 
P'tr  ua  de  Mestieun  iur  lei  ConstUut.  Ua  Jesutles, 
et  qui  fut  bienlAt  MÛVÎ  d'tttt  «acond ,  sous  le  titre 
i»  Compte  rendu^  etc..  sur  ia  Doctrine  des  Jésuites. 

coDoatt  les  suites  de  celte  grande  affaire ,  dans 
laquelle  i'jbbii  Chauvelin  prit,  comme  on  vient  de 
le  voir,  l'iaitiative ,  et  dont  00  lai  attribua  tout 
l'kaaaar.  En  1767,  il  prononça  encore  nn  dtscaurs 

(«1*1  fut  imprime  iQ-^)  eu  Sujet  1'  1  1  j' rtit; imitt^/u,: 
MacuoAdu  roi  d'Ksi>agae,  concernant  ie!>  jésuilcs , 
<t  lo  jours  après  (9  aMÎ),  un  arrêt  liannit  ces 
Méinri  ^r,i]itr4  du  royaume.  (^>ih'1:[lii'-.  V'iMiiijrr. 
•MriLueiu  a  i'adlic  deChauveiiu  un  ouvr.  anonyme 
ioiii.  :  Tradition  des  feuts  qui  mmniftstent  le  sys- 
^v%t  d'indépendiuscm  quB  les  tviqu*»  cmt  of^posé 
4lM  différent  sièe/ts  «sur  principes  i/ttwieMu  de 
U  justice  souvamimg  du  roi  sur  tout  êêê  tti^0ti% 
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CHAUVIN  (ETtxirm),  mhàHH  da  h  raligion 
réforméa,iitf  à  Klmas  en  1640,  quitta  sa  paitia 
la  r^Tocalkm  de  l'édit  do  Nantes ,  passa  ea 


passa 

pui»  en  i^russe  ,  ou  il  occupa  ,  à  J5erlin  , 


apré» 

Hollande  ,  pui^  en  Pr 

une  cbaire  de  philosophie ,  et  m.  en  IJ2^  11  a 
laissé  lee  ouvr.  «air.  ;  de  CotfnitUme  Dei ,  ia^ia  ; 

I  exu'on  nntsonnie  ,  sive  Thésaurus  philosuphicus  ^ 
Rjllerdam,  >^2«  iu-fol.  ;  Leurtardea  ,  Î7i3, 
in-fuL,  avae  igt;  de  NaluraU  religione  ,  1693  ; 
Eclaircissemetu  sur  un  livre  de  ii  lît-lig-on  natu- 
relle ,  i(ig3  ;  Nouveau  Journal  des  Savan»  ,  com- 
mence a  Uotterdam  en  lt>94<  continué  a  Ilerim  jus- 
qu'en itk^  ;  de  novd  cim*  4hipores  hyp^tketi^ 
mémaire  inséré  dana  las  MKseêfitmea  BeniùumMùSt 

II  fut  un  des  colla!)0iateuri  de  la  Diu-  ad^  pÂtf ftgtf- 
phi</ue  et  il  e  la  tievue  Knçfxiupédtçue. 

ClUUViN  (PiERBE),  médacin,  a  publié?  aa 
commencement  du  iS'  S.  ,  une  eiHt.  des  Œuvres 
d'Etlmulter  (v.  co  nom;,  iCi^,  a  vol.  ia^foL*  ai 
Lettre  sur  la  Baguette  divinatoire  dk  J,  Jtfmatt 
(v.  ca  nom),  Lyon ,  it>93 .  îa«i3* 

CHAUX  (N.  de  La;  ,  demoiteUe  fort  inslruite , 
existait  vers  le  milieu  du  17*  S.  Diderot,  qui  eu  fait 
uu  brillant  éloge  et  rapporte  plus,  particulacitél  da 
sa  vie  dans  le  tom.  12  da  •«•  oWf.,  n.  SjS  (édit,  do 
N.iigeon,  Paris,  1795  ,  if)  vol.  in-ô) ,  hii  altriJ.uc 
une  traduction  (revue  par  lui-même) ,  des  £«ia(« 
sur  l'Entendement  humn^n  de  Hume;  mais  elle  n'a 
pas  TU  la  jour  (v.  la  b«  ÙQii  de  la  a*  édition 
du  Dictionnaire  des  Anonymes)  ;  c'est  à  made- 
nuii  ,  Ile  I  n  Cliau».  ipi.-  ce  pliiioiopiie  a  dédié 
t>ou  Addii.  a  la  1  ctlre  sur  lei  sourds  et  muets,  £Ua 
avait  comp.  un  petit  roman  hist.  intit.  :  têt  ^ois 
F,i;'-ir:f.-< ,  ijit'fîle  n'u»a  puM.  parCf  tju'il  contenait 
une  multitude  de  traiU  applicables  n  madame  dc 
Pompadour.  Diderot  lui  conseilla  de  l'envoyer  tal 
qu'il  était  à  la  ma} tresse  da  Louis  XV,  et  eu  cll'et , 
au  boul  da  troia  mois  «lie  reçut  de  la  marquise, 
avec  un  rouleau  de  5o  louis  ,  une  itipouse  à  la  letlra 
charmaute  qu'elle  avait  jointe  à  cet  envoi  ,  «t  l'in- 
vitation da  ta  vandra  à  Varmilla  ;  toit  par  crainte , 
soit  par  modestitt ,  mademoiselle  La  Chaux  dilTera 
toujours  ce  voyage  ,  et  mourut  dans  la  olus  pro- 
fonde iniîérc. 

CHAVAGNAC  (Gaspxbd  ,  comte  de),  ot^  en  Au- 
vergne eu  i6a4  «  d'une  ancienne  famille  de  celle 
provirx  e  ,  servit  long-leraps  en  France ,  passa  en 
isspagoc  et  ensuite  eu  Autriche ,  oik  l'aaparaar  Ja 
nomma  ton  amliMsadeur  en  Poli>gne.  Il  rerini  an 

France  à  la  paix  de  Mimègue  ,  cl  m.  dan,  un  âge 
orl  a\ance  et  suni  pastériié-  t)u  4  ùe  .Ji  des  Mem, 
publ.  .ipres  mort,  Benançou,  1699,  à  vol*  in-ia, 
Paris  (i«  edit.),  171:0;  Aaialerd.un  ,  fcMil.),  1701, 
a  vol.  in-8 ,  augmenlei  du  Hiolcs  nUu/ues^  parle 
marquis  de"*  (Sandras  de  CourtiU),  calanal  au 
scrricc-de  France.  Ces  mémoires  contiennent  ce 
qni  s'est  passé  da  plus  remarquable  depuis  i6a^| 
ju  [  r  ri  1695.  —  Christophe  de  Cuxvagkac, 
giaud-pcre  du  précéd. ,  comuiaodaû  dans  issoire, 
pour  Henri  IV,  alors  roi  de  MaTamC,  al  sa  dittia^ 
ua  pir  )jelle  défense,  lorsque  celte  viUe  fut 
pruic  par  I>-  duc  dc  Gui»e  ou  1^77. 

CU.A  VKS  (NuLPO  de; ,  capitaine  (^spagnol ,  aaa» 
ployé  dans  la  colonie  du  Paraguay,  pénétra  le  prcm. 
dans  le  pays  appelé  aujourd'hui  province  de  Chi- 
uilos  (Anicn({ue  ineruliunalej,  y  prit  connaissasca 
des  miDcs  d'or  ^ui  s'y  troovaieal,  ba^it  plusteuta 
peuplades  qui  Yiarent  l'atiaquar,  et  sa  rendit  en- 
Miitc  à  I.iiii.i  ,  ot'i  il  obllul  du  vice-roi  le  ui-.o 
»on  iieutcuaiil  dans  ce  mètud  pays.  Il  fut  eu  prcndio 

fiossession  avec  un  fort  détacliemenl  de  troupes,  j 
onda  la  ville  de  Santa-Crux  de  la  Sierra  ,  s'y  établit 
avec  sa  famille,  et  gouverna  la  nouvelle  colume 
jusqu'à  sa  mort. 

CHA  VIGMÏ  (JiiUi-Auii  dr)  «  né  à  Beaune  vera 
1624 ,  fut  docteur  en  drmt  al  en  tliéblofie ,  se  livra 
Il  l'astrologie  ju  l  ri ;iire  ,  dont  il  prit  de*  .  us 

le  célèbre  îiuslradamus  «  «t  fù.  vers  l'aune* 
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xSyO,  tra.i.  du  i.M.n  de  J.  Dont,  avec  .pi-I  i  ;.      .  fmiitr- .m  Irait.?  .ircc  le  lieulenaill  de  >nia.lin  , 


I.yon  ,  i57o ,  >n^  ;  le*  tarwiet  M 

V  (n-i-regrelté  de  M.  .4.  Ftoncé , 


autrct  traductions  ,  tant  du  grec  ^«  du,  btin  ,  sur 
lo  mdme  «ujet  , 
Sotif'irt  sur  /#■  fi  _ 

BiBontin ,  Pans  ,  i  Mi .  in-8 ,  fort  rare  ;  tn  première 
fat»  tht  Janus  frftnyaU ,  contenant  let  troubles  de 
France,  di {'tua  i.Vij  /nu/ti'cn  i  jSrj  ;  F:n  de  la  mat- 
fon  ralestenne  ,  «a  tiuJn  dt's  (  entnries  cl  Commen- 
tah-êS  de  Mit  bel  Nosti adnmus ,  Ljoa  ,  l^kjfi  ,  in-  '|  ; 
les  Plejadet  difisots  en  sevt  livres  ,  oU  est  l'exhor- 
tation des  onliqnes  Prophéties,  conférées  a»»e  les 
enictes  de  yostmdnmus  ,  Lyon  ,  i6o3  ,  in-8.  Aimé 
de  Cliavigpy  »  fait  «uwi  dw  Ter»  irançai» ,  lalin»  ,  et 
même  gKees.  On  en  troure  de  loi  en  t^te  des  uuvr. 
deGalirul  Cliapuis,  .î-  Koug.  relies  ,  de  Uuvcrdicr 

iV.  ce»  nom»}  t  l  d'autres  aut.  ur«  eonicmporains. 
/•rUele  de  cet  auteur,  inirfe  a  la  l.-ttre  A  sous  le 
nom  Aimé  de  Chavi^ny,  page  :Xi  de  ce  Diclioonaire  , 
deit  £lre  considéré  comme  uni. 

(TuKODonE  de),  11.'  .•>  r.rirnc  au 
commencement  da       S. ,  entra  do  bonne  heure 
dans  la  carrî^^re  dramatique,  elfut  «uecesMeemeot 
envoyé  exlra-^ril  Kuiii  i-  .'n  roi  eu  Ttalir  ,  r,i  |->pnu'nr 
et  en  Angleterre,  ministre  pléuipoieuii.i  K'  li 
diète  de  Tempire ,  ministre  en  AnglcJcn  t  <  i  i  jii, 
envo\<-  »»1ia.u  .!iii.iii  r'  pu  Daneniarck,  amliai»adeur 
«a  Pui  lugal  ,  i  \  caisc  et  en  Suisse.  Il  air;ait  dant 
CM  diH'erente*  misiions  la  répuiainai  .l'un  des  plus 
«rands  politiqnea  et  négociât,  de  l'Kuropc.  Ce  fui  lui 
qui  négocia  à  Fnraclort,ett  i7Vli,l« 
liance  dt  l'  f  ^'VL  <  iitrc  l'empereur  Charles  VII ,  le 
xoi  de  rru«e,  l  electcur  palatin  et  la  rrcencc  de 
lÏM«»-CaMel,  À  l'effet  de  «oolrauidre  la  reine  de 
IIoii';rlr,  Mat  i.-ÏIii'rrs*-,  à  rffnnnaîlre  Charlc»  VII 
eu  quaiile  d'empereur  ,  et  a  lui  rettitner  tes  éUU 
MrAlttoiret.  On  ignore  l*époqne  de  1*  mort  do  ce 
^plomate. 

CH.\VIV  (Jacob  bcn),  raKIiiQ  de»  liabitans  juifs 
deteviHe  de  Zamora  ,  au  J  V  S.  .  oMigé  de  quut,  . 
l'Espagne  low  de  l'expals»""  .It  s  iuils  de  ce  roy., 
en  iij92,  seretlreiSoloniqu-  m  iMacédoiae,  où  il 
m.  au  commencement  du  i6«  S.  Il  est  auteur  d'un 
OttVr.  iolil.  :  Omn  Israël  (  fontaine  d'Israël  ) ,  où 
août  eapUqv^  brièTcment  les  histoires  hypcrho- 
!c;  Ot»  dcu«.  Talmtids.  Ce  livre  ,  fort  estimé  des 
Hchrcux  ,  cl  souvent  réimpr.  avec  dea  comment., 
parut  pour  la  prt-m.  fois  à  Ci  nst.miinxplf  .  n  t 
On  rrclierche  l'cdit.  de  Salooiquo,  pub.  a  peu  près  a 
la  uicioe  époque  ,  et  qui  ert  lutt  rare.  -~  Levi  heu 
ClUVtV,  fiUdii  jn.".  .=.!.,  SL-  iîl-tiM.;ti,t  rommf  r:»!.l]ni 
dana  le»  école*  de  Sal<  l  tl  tle  Jérusalem  eu  Syrit;, 
On  a  de  lui  dea  Cnnsultutwns  tégalts  (en  hél  reu), 
Yenise.  i5C)J  ,  iti-f  1.  Il  acheva  le  Htnn  hrael  de 
•on  pènî,  et  m.  vtis  i5;io.  —  CHAViV  (Moïse), 
imbbiUportug.M  ,  «.  lagicdans  le  roy.  de  >aples, 
publia  en  x'-f^  le  Comunnt.  d'Aben-Eti^.  sur  le 
pcnlalcuque.  Il  composa  «ussi  dîvera  ouvrages  de 
grammaire,  de  phil..^■.^.^l(■  .  t        tVidolo^u- .  .luut 
on  ptful  voir  le  déuil  dans  le  Dtztonaho  degii  Au- 
toriEèret ,  de  l'nbbé  de  Rowi  (v.  ce  nom). 

CHAWKK  ,  capi  aiue  arabe  (dont  le  nom  a  été* 
corrompu  par  le»  anciens  chroniqueurs  des  croi- 
aadea,  en  celui  deSanm),  fut  élevé  par  le  grand- 
visir  Tbelai-Saleh  .  vice  -  roi  d'K^te ,  dana  le 
IV  s. ,  i  la  dignité  de  goiirenteur  dn  Sald  ou 
Eflvptc  supérieure.  Ce  pn-ir  i.c  vif>fif  Y"\n\  s>.n 
ambition  ,  cl  il  laiiaa  percer  des  dcsseius  que  le 
visir  Adcl ,  filf  de  TheUl ,  crut  prévenir,  en  lui 
ôlanl  sou  ciiii i.  MaisC'uiurr  <.'e! mt  porté  rapi- 
dettCBtaur  le  Kairc  ,  fil  mourir  ic  his  de  son  hieii- 
falteur,  et  ••empara  du  gouvernement  général  de 
VEuyptc.  Ti'Ut'  tois  il  rif  put  s'y  maintenir  qu'avec 
le  »rtOUis  li'uu  i^oi     de  troupes  que  le  «ultban  Wo» 
ruôhn  mit  a  sa  duposiliou.  Ayant  manqué  au\  con- 
ilc  qu'il  avait  paaté  avec  ce  prince 


s'emparèrent  de  IMuse,  et  brûlé-rcnl  la  villi-  du 
Kaire.  Gbatrer  négocia  de  nouveau  avec  eux.  et 
.i\cc  les  pénéranit  dw  sullhan  ,  Chyrkoùli  et  Sa- 
Udiu  ioQ  neveu  ,  devenu  depuis  si  célèbre.  Ces 
derniers  vinrent  trouver  le  visir  au  Kaire,  où  il 
était  rentré  aprèa  la  retraite  det  croivés  i  il  avait 
formé  le  desfêtn  de  «e  déraire  de  créa  bAtcs  locoiii' 
nuxlrs;  nuis  il  fut  préve  nu  par  S.iladin  Cl  quelques 
autres  otKcters ,  qui  le  poignardèrent  vers  l'an  SjS 
de  rhé{;vrc  (i  t6(|  de  l'ère  chrél.). 

CÏIAVtR  (CnnuTornr),  rnré  dans  1»^  dIocc?c 
de  Sens  ,  né  à  \  illencuve-lc-Roi  eu  i  jlJ  ,  ni.  vers 
1770  ,  est  auteur  dea  ouvr.  sui>^  :  le  Commentateur 
amusant ,  1759,  în-ia  ;  les  Vues  et  les  Entreprise» 
des  Citojrent  chaHtitbles ,  17.^,  in- 12;  rÂmmtr 
décent  et  délicat ,  I^Cx) ,  lu-i  2  ;  les  dvu  i  et  pn  fif'îes 
Delassemens  de  l'Amour ^  l/trà,  iQ-l2i  Joumai 
de  ta  CfMiHtê,  1766 .  in-ta  ;  te  Chamsoiailerafré^ 

ble  ,  l'f>^,  in-lt^;  le  Théâtre  dti  C  i\)  n.l-^Tonle  , 
1760,  in-12;  Paraphrase  en  vers  du  Stabut  Ma- 
ter, in-ta. 

ni  \7l.F  I-KS  (Jr.Aîr-MATTHltu  de),  astronome, 
jtruf.  îîi  ir  d'hydrographie  ,  membre  associe  de  l'a- 
cadémie des  science»,  ne  à  I-yon  en  165",  com- 
mettra dn  l'âge  de  18  ans  à  travailler  sous  la  di- 
rection de  J.*D.  Cataiot ,  l'aida  i  tracer  tnr  le  pavé 

lie  la  l<uir  or<  iilcTiUiIt-  <lc  TOI  >ci  v.il.Wi  c  ,  Ij  grande 
carte  géographique  ,  en  lorme  de  plauisnli^re  ,  qui 
a  37  pieds  de  diamètre ,  el  coopéra  avec  lui  au  pr<^ 
longemcnl  de  la  ni<'riil iimii-.  rVcintmc'  professeur 
d'hydrographie  à  Mjr^iiiU- ,  eu  i{>83  ,  Chaacllie» 
prouva,  dans  les  camp.ignes  de  l(i8(} ,  8^  OtSS* 
qu'il  était  aussi  babile  dans  la  pratique  que  savant 
dans  la  théorie  de  ton  art  :  il  arètsa  une  nouvelle 
carie  des  côtes  de  Provcuc<' ,  et  iluriii  i  [nuir  la 
première  fois  ,  en  le  suocUcle  de  galères  qui 

naviguèrent  sur  l'Océan  et  allcrenl  jusqu'à  Torbay 
<  n  Angleterre.  .\pi'S  :iv<>ir  rrcucilli  une  T  ulc  d'ob- 
servation^i  importautéi  sur  les  côtes  du  Poncitt,  il 
visita  1.1  (iicce,  la  Turquie  cl  l'EgjrptC  ,  «mesura  1rs 
I^ramidcs  dans  le  but  de  coiisliitcr  l'invariabilité 
des  méridiennes,  el  crut  reconnaître  ,  suivant  Foo- 
loiii  lie  ,  «  que  les  quatre  côlé»  de  la  plus  grande 
éuicot  exposés  aux  quatre  régions  du  monde  ;  » 
mais  les  mesures  récentes  el  plus  exactes  de 
M.  Xuin't  pri  tivciil  i[ui-  l'.ilijtirin.  lit";  côtes  do  cette 
pyramide  detimc  vers  l'ouest  de  u"*  19'  58''.  Le» 
î'onctions  du  professorat,  les  travaux  académique* 
i  t  le  |iroj<  I  d'un  ouvrage  qui  de*'ait  pré  .  utrr  une 
dcjLinptioii  générale  des  côtes  de  la  Médilcriaocc  , 
occupèrent  les  neuf  dem.  années  de  sa  vie.  II  m.  à 
Pans  en  1710. Ob  a  de  loiuo  grand  nomb.  ii^CarUê 
pub.  à  la  nn  dn  17*  8.  dans  le  Neptune  françeds, 

CU\ZKLÎ.i:S  I)i:  M;I.'<Y,  ne  dans  le  i8«  S., 
était  président  à  mortier  à  la  cour  souveraine  de 
MeU ,  quand  il  fut  appelé,  en  179c»,  4  la  pr&î* 
•Imcc-  Ap  1.1  romptabililé  nationale  ,  commission 
qui  remplaçait  l'ancienne  chambre  des  comptes  , 
récemment  abolie.  11  fut  massacré  au  ch&leau  des 
Tuileries,  où  son  sincère  attachement  au  roi  l'a- 
vait conduit ,  dans  la  triste  journée  du  lo  août 
1792.  On  lui  doil  le  Dictionnaire  des  Jardiniers  ^ 
Paris ,  1 788 .  8  vol.  ia-â ,  Meu ,  1790 ,  ta  vol.  iii-4  « 
traduit  de  l'anglais  de  Miller,  et  publ.  sous  1«  nom 
(î'iii-.i'  <ii)ricié  de  gen>  ilc  li  tlics. 

CHAZOT  (Claude^,  commiss.  de  police  à  Pnris, 
m.  dans  cette  ville  en  1814,  est  ant.  dea  ouvr.  suiv.: 

des  Kmprri'ur  %  rem  ùis ,  itisscrtat.  hisf-,  rritiçne  el 
litl  r.,  lîioj,  »o-8  ;  in  Gloire  de  l'Jigii-,  em- 

blème ,  symbole  ,  enseigne  mitttaire  et  decoratiom 
chez  le*  peupl.  ancien»  et  modemesj^mtià^  t  v.  io<-8, 
CHKBYb-BEN-ZÉlU  ,  guerrier  arabe  dn  S. 
de  l'iiég..  se  lit  proclauirr  kli.ilyfe  à  Mos^nul  m  Tan 
76  de  l'hég.,  lut  vainvu  par  Iledjahj       ce  nom^  , 


^iti/>n-  «Vu  Ivaiic  ^11  «t»*!  ««vv      |»iu>.v ,  _  ^ 

dont  les  troupes  Se  tountifent  contre  lui,  Uhsiver  I  lieuU  dn  khatyro  Merwao  I*'*et  se  uoya  cntrarer- 
•oHlèilt  l'appui  des  cf«ssés  ^  «e«t&*<it5ui  écluNièrent  I  soot  le  Tigre ,  l'sBAée  suie.  La  ném.  de  ce  gimrôr 
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i'cit  cons«fv<flîaiqu'à  no«  joa»  cImi  les  ànWs  ^ 

et  les  noÀteS  on«Dtaus  le  cileat  COninc  1}n  JlUtdclc 
de  vaillancj»  cxiraordioaire. 

CHËCKLEY  (SAMlftl.),  pasteur  de  IVglii*  de 
Boston  ,  ntf  vers  1»  6m  àa  17»  S.,  fut  nommé  prwu. 
mtoutre  de  U  aouvelle  éy.\xiç  mcridiooi»l«  «m  7 1 , 
et  m.  en  1769  ,  d.ms  la  -jY  année  de  ion  &ge.  <  Ju  „ 
dt  lui  plus.  Sermons^  dont  lei  plus  remarquable* 
soB<  ceux  sur  h  mort  de  Georges  ï"  (Boston  . 
17:^7  ) ,  et  sur  celle  do  «gûsttet*  Ly4U  BuleUiMeo 
(liiiJ..  »7^8). 

v9ÎS9^^  (Ql'ENTW-Ptttfcï)  .  graveur  frai»,  a.s 
■tfà  CMlons-sur-Marne  en  ijuS,  pcrfcLlioun  i  s. 
études  •  Pans,  et  .s'y  lit  liieniùi  rciuarijuiT  par  «es 
dewiiis  et  la  graviu-o  V  l'eau  -  forte,  .\|>r.«s  avoir 
jpob.  dans  la  capit4J«  UB  grand  oopibr.  ,1  .  M  jm[<es. 
soit  d  après  se«  propres  des»ios,  «ou  ii  .ji>r,-j,  des 
Boaitrci  ,  dans  le  .  tr..ii  iioiirc  i  du  paysage  .  de  l'his- 
t<iir.<  et  dt»  scellés  faniiiiéres  ,  il  s*  retira  àCliâian», 
■  a,  ,1  m.  eu  1762.  On  cite  paroas  ses  productioss  1 
rOtii-r,^'r  Un  3ïalin,  l'Heure  M:>cr\  l'.^pr.-.s- 
Midi  ti  ii  j,  Aduux  lût  .Voir,  d'après  Té^uier*  ,  des 
pjysagcj  d'après  Wattoau  et  Wouv.  rman» ,  de» 
iaj«i»  liistorsque»  d'après  Vao  dcr  McuU  a ,  Jeao 
Bxeaghcl  €l  autres  peintres  de  IVcoIo  llauiaude,  el 
df .  pnrir.u; .  d' iprès  let  maîtres  de»  écoles  française 
«t  Qamaude.  L'wuvrc^tf  cet  artiste  e&t  trè>-coQsidé- 
nble  î  Biais  00  reproche  à  la  plupart  de  ses  c-^tampcs 

Oe  rn  i n  n i cr  d 'cUel . 

CIILL^MA^  (ri,),  graveur  anglais  ,du  iS"  S. , 
m.  ver»  ijga,  fui  dlêvo  d»  BartolOHi,  et  •  gravé 
4ipr^  aa  maniée,  a»  pawbUé ,  plue,  «itaiiipcs 
s»s«t  estiro e'cs. 

OrniA  (KiKCBIll,),inslituleur  .ia|tMe,«ié 
i  Lwodres  ca  l6iâ,pa»s«  «n  itiï;  dan*  l«s  culonies 
de  l'Américpie  du  nord,  oà  il  culilit  differcatcs 
écoles  a  Hcwii-r.  t  ti  ,  à  Ipswick  et  a  CJtarlcstowii. 
il  se  fiaa  eosuile  à  lîuston ,  vù  il  n.  eu  1708.  11  e.st 
Mlcnr  d'un  Essai  sur  U  JM/Zm/ioss,  ifui  a  eu  vingt 
cdit.,  ft  f\'\i  est  rtjcorr  fort  eiùxtié  te*  differeos 
eUli  de  i'atijou  aiju»jri«.aiuc.  —  Jl  u».'  iaut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Cui.i:vEiv  (Samuel),  prem. 
fasuur  de  l'églue  de  Marl>le-Ilea<1  ,  .l.m.  l',;t.,( 
llaaficlitkaetis (Amâiqne  sepunt.;.  *u.  eu  1724, 
dealoo  a  un  Sermon  impr.  â  Boston  en  171a. 

CHEFFV«T  (^.;,  prêtre  l.alilué  de  l'église  de 
Sl-Gcrvais,  k  Parii,  daos  le  17»  S.,  a  laisstf  une 

tiaprcîic  Je  St  Gcrfan  .  impr.  l!i  i6-<i. 

CllLi'i-'OiNTALM-S  (CuKis  luPAJL  fit') ,  en  latin  , 
J  Capite  Fofttiam^  en  Las-l)r<'ton ,  Pei\fenleniott 
(ilpiit  ces  deux  nom&,  qui  ont  la  nu'mo  siguilicatiun 
quelepreni.,  dans  ses  ouvr.  bdns  .1  dans  plus,  de 
c«ux  qu'il  a  ptil'.  I  :i  franç.),  ne  en  Basie>fir^fagii« 
ms  tâ3a«  d'uuc  iamille  Boble  st  «ocieent  «  «ntra 
^  Itome  lieuve  dans  Tordre  religieux  dos  Frères- 
Miceiin,  devint  «!u<  t(  iii  en  theulo{;ie  et  fut  élu 
ccncral  de  s^jn  ordre  eu  1^71.  l'ius.  anuces  après 
(lâ86) ,  ayant  etc  nomme  arc}sfivÀ|ue  d«  Ciîsarée 

partihus  injîdtlium)  par  1<  ji.iiio.  il  exerça  !.  . 
feoc lions  e'piscopales  dans  lu  diocèse  de  Sens  ,  tu 
l'aliscocc  du  cardinal  Pellcvc  (-v.  ce  nom  ],  titulaire. 
11  «Ha  eosaste  à  Rome ,  où  si  nk<  eu  iâ<)â.  Cbell'ou- 
UiocB  possédait  les  langues  Iitfitraiquê  ,  grecque  , 
liiline  ,  liai  tenue  t  {  e->|i.igui>If  ,  iiulepcndammcnl 
d'uae  coonaiM.  approfuudic  du  langage  bas- breton, 
fies  oovr.,  la  plupart  écrits  «n  lalin  ,  sont  rares  et 
«cLerc!i»''s.  Nnu".  indi.fiicrnuj  Ks  pnni  ij>.  r  !>rf,nsr 
fie  la  Fut  de  nui  Ànceires  ,  conUnmU  t/utnze  cha~ 
ptns,  tte.  ,  Paris  ,  lâ70«  «-8  ;  Dejense  de  la  Foi 
àsms  «meétres^  0»  Ut  frit»nce  Uu  Cor^is  de  iV.  s. 
M^rmivée  ^ar  tnOs  reat  cimrfttaate  nnsont ,  ibid., 
ft  jî'tS'y ,  »a-S  ;  ce,  ili  ui  pu vragfs, qui  (l.nvtnl 
être  réunis,  ont  etc  traduits  en  latin  par  l'auteur, 
■ons  le  tilvede  Defensiojîdei  innfttrum  nostromm 

/,  Anvers  ,  i!»;^;  Venise,  ii»8l,  in-8  ;  Ul.  /A.  j 
ilome  ,  1576  ;  Cologne  .  iSS;  ,  in-8  ;  BepoM  fa-^ 
mitikrs  à  un*  épilnt  écrite  contre  U  itUriÊl'-ar- 
ètm ,  «ic.,  Pam ,  1571,  «1-8,  ttaduii  en  laUn  par 
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l'auteur,  iuus,  k  titre  de  Consultatio  epUtoliis  eu* 
jujtdam  CMtra  liberum  arbUrium  ^  .tlc.  ^  knfms^ 
1370 ,  in-8  ;  chrétienne  Corifut.itltyn  du  Poimt- 
d  onneur,  etc.,  Paris  ,  l j(j8  ,  1571  et  iSyp,  iu-8  : 
c'i  A  un  i  rrif  tK<olagi<;ne  eoolre  lo  duèl;  ^atB 
iradtdut  et  dispiUat»n$i  ComrtiOitis  nonnullarum 
commun.  npiMomum  theoloff.  tekolasticœ  ,  Paris  , 
ijSo  ,  111-8;  Pfipciu.v  ^ffirne  inr^'ims  tic  Joseph 
sponst  e^us  vtrgtmtatis  aultolica  dejensin^  t>jo«« 
1978  ,  in-8  ;  FpVl»m9m»m^lu$%naUnnt<At»mUnm 
.fidei  adversiu  iinp,o<  ,  etc.  ^  Pari>  ,  j58(;,  jn-8; 
Cnmpmdium  prii>iU-:;ivriiin  fratr.  minoium,  ilt»d., 
!  >;>>,  iti-S;  .Ipolovii-  de.  îa  Confrérie  des 
/«fls,  rtc.^  ibid.,  i583,  in^;  de  la  Fertu  des  Pa- 
roles par  lesquelles  se  jait  la  Consécration  ,  i585  , 
in-8.  Lrs  autres  écrits  de  Cbeirontuines  sootdei 
Sermons,  d'autres  Trmtiés  montttjc  e<  dogmitiiqmê^ 
muini  fstimp»  et  moins  reeherelids. 

Cil  F.  F. m:  (X  ^MvrtUA.s).  I•,■Ii^i,llr  .k-  l'ordre 
des  l:.iuiitt:»-dt— ii^ustui  ,  ne  a  Liège,  ro.  rors 
l'an  1670 ,  esl  auteur  4'uae  Erplicai.  des  Psmims* 
(en  lalin),  Liège,  in-8,  et  d'une  Chronique  (en 
latia^.s^e  Im  vrate  Peligion  ,  depuis  la  création  jus- 
qu'au  i;-  s.,  Li,  u^,  3  vol.  in-fol. 

CHEUAll-EDDYiN  (Abdf.l-Bawiai»)  ,  bistorieo 
arabe,  né  i  Bemaa  en  Syrie,  Tan  5gg  de  l'bég. 
(i3oo  de  .T.-C)  ,  m.  »  n  Ctfv»  'rjf!;'  ,  a  écrit ,  «ous 
le  titre  de  àhsnr  al-rouduAitU«  (UiiUrs  de  deux  par- 
terres), rbistoir«  de  Nondta  et  do  Sdadin,  onvr. 
qui  renfermi-  Ai  i  mcilei  i.itix  prpcit  tix  pour  l'bistoire 
des  Croisadei.  On  a  tlu  niènio  auteur  une  Chrona^ 
logie  de  Damas,  une  Uisloirt  dtâ  OltaidHes t  et 
on  troave  dans  iUmàl-Fèdâ  (v.  ce  nom) ,  quelques 
fragmens  de  ses  poAios.  —  11  ne  faut  pas  le  coo- 
fondri-  avi  c  iuMAUiM  Ohehab-Edoyn  ,  nuti«  blitov. 
arabe  ,  m.  en  G'j?,  de  rbégyre ,  et  dont  la  chnwrae 
est  suuvcnt  cileo  par  AbottUFidft. 

r.IIHILVB-tUUYK  (iVjuiED;,  histor.  :>r  .1 ,  ne 
H  Pcx  en  Mauritanie  ,  dans  le  ()«  S.  de  l  iieg.,  est 
auteur  d'un  Abrt  t;é  de  l'Histoire  untvt-rseUe  .  dont 
M.  de  Sacy  a  donne'  un  entrait  détaille  1  i  3 
de 

IfaiictS  ef  'Sxttaits  de  3ISs.  de  la  UtLLulh 

lu  r.„i. 

(".UlilBA^JY  ,  surnom  commun  à  plus,  écrivains 
arabes,  dont  le  plus  remarquable  esl  Aaoot-AB&As- 

AhMIÙD- RTN -\Am\ .  <  u."  sgiiv.-nt  an,,!  i  nis  îe 
nom  de  Tsaiub  -  il  -  y.tlioui.  Ce  dernier,  né  vers 
l'année  300  de  l'bcgîro  (8l5  de  J.-CL),  fit  Un» 
élude  approfondie  des  anciens  auteurs  arabes  ,  du 
Corin  et  des  tradiUoos  propbcliques  ,  et  fut  sou- 
vc  il  .oiisiili,'  de  toutes  les  parties  de  la  dami* 
naUon  luuiulmanc  sur  lespoinU  diflicilcs.  Il  m.  en 
391  do  rtu'gyrc  (Qrode  J.-C).  Les  principaut  des 
ouvr.  ptib.  p.ir  ce  sivant  ,  rt  tl-mt  Ibn-Kbilcan 
(v.  te  uuiii)  a  douué  la  liste  complète,  sont 
un  Tr.  de  l'éloquence  arabe  ,  sous  le  titre  de  Pns- 
sj  li;  Btcueil  ds  proverbes  ;  F  rpfu  ctinn  (//•  ?  j  ni  tes 
(arabes  anciens)  :  Eecueil  des  mots  que  le  monde 
prononce  mal  ;  Tratte  de  lecturtl  Comment,  sur  le 
0>rdn:  plus.  Trattts  sur  d'Jf  cnmtss  pturties  dm  la 
Grammaire  «robe, 

CllOn-:  ou  CIIEEKE  (Jea:»),  ecriv.  angl.,  ne  i 
Cambridge  en  l5t4,  fut  élevé  dans  l'univ.  de  Celte 
nllc,  Bfapplh|iu  particulièrement  k  l'élude  de  la 
langue  grecque  et  y  •.  1;  pmr^n'-,  qu,-  I..  ,.,i 

Henri  Vlll  institua  pum  lui  une  cli.nru  de  profcss. 
M.iH  las  réformes  qu'il  voulut  introduire  dans 
la  prononotatiun  do  coUe  langue  lui  attirèrent  une 
violettl»Ofpo«iliMl  de  la  part  de  l'év.  (Jardiner  (1». 
ce  nom),  connu  pour  l'un  .b-,  .nl^  rsaires  «le  la  ré- 
formatioo  religieuse  i  ce  prélat  défendit ,  sons  Ici 
peinas  les  plus  «évèrea  ,  dMoplor  la  aouvelle  pM- 
nonciatiofl  darn  l'univ.  Chekc  einbras  a  l.i  r.-Tcrme, 
se  maria,  vt  iut  appelé,  en  lâ^  j ,  à  ia  cour  pour 
donner  des  leçons  do  blin  au  jeune  prince 
MoMrd,  depuis foû  iNommé  ensuite  m<  Mi|ji  e  >!«:> 
deux  «ommisstoas  criées  pour  examiner  les  an- 
ctoMw  lois  tccUsiaet.  ot  eir  focmet  an  code  pn>pf« 
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TÎt  «a  fstrtar  anmiMitcr  toas  e»  rAjf|ne  et  le  f  uhr.  H 

fut  appelé  en  \^'>n  au  conseil  prive  il'Eilouartl  VI. 
fail  ciicvalier  rjinucc  sutvault*  et  seci et.-d'tUt 
i-n  l3^^.  Mais  sa  fortune  cUangea  à  rav^ncmcat  de 
la  reine  Marie.  Aceus«?  de  traliison  ,  il  fut  arrélc  et 
dépouillé  d'une  partie  de  ses  biens.  Ayant  e'té  remis 
en  liLrrte,  il  (il)tuit  la  faculté  «le  vnyi^er  sur 
kl  continent ,  parcourut  l'Italie  et  vint  se  fixer  à 
StvMbetMig,  on  la  Ttli^mi  «nflicuie  artil  tme 

4fjH»9,  Cvttc  dr'mjrchc  cû-'pliit  à  la  cntir  d'Anglct., 
il  perdit  le  reste  de  ses  Liens  ,  et  le  parti  catboliquc 
Toulantle  cniiTertir  de  gre'oa  de  force  eut  asset  de 
crivîit  pour  le  faire  arrêlrr,  cnmmi'  il  ulliit  clier- 
cliiT  SA  ftnimo  à  l'rujicUfs,  Anit-iié  «  I^oudres  et 
renfermé  à  la  Tour,  il  résista  d'abord  aux  tenUitives 
que  l'ott  fil  poar  le  déterminer  à  akj urer  la  réfonar  ; 
n«â  comsie  le  dernier  argument  employé  4tait  n 
conversion  vn  Ir  !  ûchct^  aa  fermelc  surt  oniha.  11  fil 
«lors  une  espi'cf  de  rétractation  ,  en  garantie  tk-  la- 
ffuelle  on  le  contraignit  d'astfaler  au  pmcès  et  à  la 
cundamnaliun  Je  plu«.  In^rctiques  dont  la  plupart 
étaient  srs  auiis.  11  eo  in.  de  chagrin  lo  i3  sepleutl». 
l557.Sct  contrmporaioa  1»  ont  rendu  la  justice  de 
dfi»  que  c*<tatl  un  komma  d'un  ieprit  flairé, 
d'un  grand  aaToir,  d'un  caracl^  bienveillant  et 
cliarilaldo.  Il  a  !n-  r'  ijn  pr.  no:;  !i  iT  iuvr  .  parmi 
lesquels  nous  citerons  les  suit,  cummc  ici  plus  re'^ 
marqnablea  ;  Depromuneiatione  rrmcm  poUssImbm 
lingna  dixfufatwne!,  Bâle,  l5S5.  io-8  ;  de  Stiper- 
stittone  ,  ud  rvgcm  iJenhcum  FlU ^  trad.  en  aiigi. 
et  pub.  par  Strype ,  4  la  £a  de  la  Vi*  tU  Chtke  , 
Londres,  t7o5.  Ses  autres  écrits  sont  relatifs  aux 
circonsU  du  temps ,  ou  sont  des  traduct.  du  grec  en 
lalin  ;  parmi  c.cs  dern.  il  faut  rcMiianjucr   les  /tn~ 

mr/ies  tU  $t  Jean  Chtyso*t6mt  ^  JLondrnit  1^4^  « 

CIIKI.F.BY.  V.  TcnEiEBT. 
CTIT  1  T  T  r  i  (Fortuné),  musicien  et  romposit. 
liai..  De  a  l'arme  en  lti(i8,  d'une  famille  allemande 
qui  avait  italianisé  son  nom  de  Keller,  étudia  son 
art  aaus  la  direction  d'un  de  «et  oncles ,  maître  de 
.  eliapelle  de  la  catbddrale  de  naitanea ,  et  te  6l  con- 
njïlre  j).ir  un  opéra  întit.  :  /<i  Grisetda  ,  (jui  fut  rc- 
pr^enlc  pour  la  premièro  fois  suf  le  théiiire  de 
&tfniOttet  puis  par  plua.  autres  qui  établirent  !>a 
réi'Utalion.  Il  voyagea  ensuite  en  Suède  ,  en  Angle- 
tirre,  va  Kspjj^ne,  et  revint  se  fixer  eu  Allemai;ne, 
oè  il  m.  conseiller  de  cour  et  maître  de  muMi|UL-  du 
landgrave  d«  Ueaae-Caucl  en  t;6S.  11  avait  été 
reçu  ntenbre  de  la  ioeî^té  royale  de  Londre». 

CIIEI.T.ES   (Jf.H,\N    d»-'' .    .irrliit,-.  t.    fr^inr.  du 

l3*S.  f  travailla  à  la  cou&lruction  de  l'église  de 
Îloire-Oanie  de  Paria.  Le  fMirtail  dn  cAtd  de  l'ar- 
chcvccbc  est  de  sa  façon. 

ClIELUCCl  ^I'ai  LIS  DE  St-Jo5I  i  h),  génér.  des 
clercs  régul.  des  écoles  piea«  ntf  à  Lurques  en  i68a, 
fut  d'abord  prufeis.  d'éloquenet,  et  m.  à  Rome  en 
l'^^l^.'W  a  pub.  InsftttttioHei  nnnlyliccp ,  Rome, 
1^36,  in-8  ;  Insfitulifncs  antfiinrtucr,  <  ""i  "ppen- 
dtc&  de  naUirâ  utque  usu  iogarMnuirum  ,  liiid.  , 
1743*  Cea  deux  ouvr.  oui  eu  j^us.  édit. 

CHtMERAUT  (Madkleike  de),  dame  poite  du 
S.,  a  laiaaé  quoique»  écrits  en  pro»«  et  en  vers , 
parmi  laïqucla  on  remarque  plttaieora  uauuts, 

GHBMIN  (Jean-Baptisti:)  ,  cure  du  diocèse 
d'£vrttts.«në  en  1796, 01.  en  1781,  a  piib.  lec  yies 
dm  St  Vinénthd  tt  de  Si  Mnur^  mmityrê ,  et  a  laissé 
en  MS.  dos  recherches  sur  t'hist.  de  Kormandie. 

CHKMI^  DE  LA  CHE^A\Ë  (».) ,  avoc.  et  lit- 
térat.,  né  en  Nonnaodie,  m.  vers  1775,  a  laissé  un 

Essai  sur  h  Ciirnilf  rc  du  mnffislrul,  17(17,  in-.^; 

JHseourê  iur  le4  drwtrs  de  l'avoc0t^  17^1  in^  ; 

OhHgatioms  d«  tewoemi  tmptn  U  parue ,  1 770, 
in     .  <les  rfepies.  Stances  ei  autres  pièces  de  vers 
i(is<<reeii  dans  les  recueils  littéraires  du  temps. 
CHEMINAIS  DB  MOUTAIGU  (TnoLtim}, 


Iésuite,  Dé  à  Paris  en  entra  dans  iâ  socidtë  d« 

daus  A  rige  de  i5  «na,  et  profcaaa  d'abord  lee 

liiimntiiti>' :  ft 'la  rbétor.  an  collétif  d'Orli'ans  ,  s« 
livra  ensuite  à  l'éloquence  de  la  cbaire  et  y  acquît 
une  grande  réputation  ;  mais  la  faiblesse  de  sa  aautd 
ne  lui  permettant  plus  de  suivre  une  carrière  pnur 
laquelle  il  semblait  né,  on  le  vit ,  faible  et  lannuM- 
sant.  aller  instruire  les  pauvres  dans  les  campagnr<i. 
Kpuisé  par  do  longues  souffrances,  il  m.  en  i^Sia, 
Le  P.  BrctoBBeau  fmb.  eu  1690  les  Sermomt  du  P. 

Cheminais,  2  vol.  in-i2;  il  ru  donna  une  .1'  e'dit. 
l'année  suiv.,  et  deux  autre»  en  1729.  Ces  sermons 
ont  eu  plus.  édit.  ;  la  m  ri  11  euro  «et  celle  de  Paris, 
17<>4.5vol.  in-is.  Le  P.  Bretonne  iti  ftit  également 
l'édit.  d'un  auL  ouv.  du  P.  Cheuiinau  tutii.  :  6en- 
timens  de  piété,  Paris,  W-|j|,jëiBp.  en  1734 

et  indtà ,  mène  fornat. 

CHEMNITZ  (Marttw),  tbéolog.  protestant  du 
ifi«S.,  né  en  iSar"  .f  .i  s  le  Branii<  Kourg  ,  fut  dis- 
ciple de  Meiancbtboo  (v.  ce  norn^,  et  acquit  par  ses 
talens  et  son  ceraclère  l'estime  et  l'atTeetion  dea 
princes  prntcstans  d'Allemagne,  qui  l'employèrent 
uliienu  nl  dans  le»  atl'atres  de  l'église  ctdt  l'eLal.  il 
m.  en  1 588.  On  a  de  lui  :  Ex^amen  eondlii  tridem^ 
IM  ,  Francfort,  l585,  4  vol.  în-fol.  et  in-4  (  cet 
mmr. ,  qvi  a  le  plut  contribué  à  la  célébrité  de 
Cbemnîli ,  est  un  cours  de  tln'nl,  à  l'usage  des 
églises  protestantes);  Tr.des  indulgencts  (eu  latj, 
trad.  en  frauf .  et  impr.  I  Gen^e ,  ,  ii>^; 
Harmonia  evangeliro.  5  parlie\s  in-'j,  y  <'  i  I  r  mc- 
foti-sur-le-Mein  par  Pol.  Lyscru» ,  de  itxjoj  1611, 
Uteotegiai  jesuitarum  pHuifnsa  copitn ,  La  Ro- 
cbelle,  1589,  in-8. — Chkmmti:  (Clnislian).  |it  lit- 
tfrveu  du  précéd.,  né  à  Konigsfvid  en  1616.  m.  rn 
ititiO,  fut  ministre  év.-ingélique  à  Wcimar,  <  l  proU 
de  théol.  i  Jéoa.  Jl  a  laissé  pins.  ouvr.  de  lbéol<>(., 
dont  les  deux  plus  remarquables  sont  :  BretH*  ims» 
tniclto  fvtun  i^i'ii.s/H  »•<  (  /«-.wVr;  Disserf.  J<f  pm- 
dt  slmtiUani' .  —  CuEiUNiX£  (  liolesIas-Phiiippc^  , 
histor.  et  publicistc  allem.,  petit-fils  de  Martin,  nd 
à  Stettin  en  i6o5  ,  fut  anobli  pir  la  reine  Christine 
dcSut'de,  eu  récompense  de  l'un  de  ses  êcnls  bis- 
toriques  ,  et  m.  en  1678.  Il  a  laiisd  une  Bist.  de  im 
duerrt  de*  Suédois  en  AtUmagm»  ,  boum  le  grand 
Guetmm'Moiphe  (en  a)lem.),-SlôcItboIm  ,  1648- 

t(}'>^  ,  a  vol.  in-fol.  Le  1"  \ol.  a  clé  Ir.ul.  en  Ulio 
par  l'aut.  lui-même  en  1(148.  On  conserve  dans  les 
arebivea  R^alea  de  Suéde  la  suite  du  MS.  orij^Bal 
de  cet  otirr.  ,  dont  le  v  l  ,*r  l'cdii.  alleni.  a  , 
détruit  eu  partie  par  un  itucndie,  en  l^>^.  On  • 
encorc^dc  Ph,  Claunnit»  un  ouvr.  pub.  sous  le  noB 
d'itippoijrte  à  Lapide  ,  intit.  :  Di$$ertatio  dtr  ra- 
tion» ÉtMÛ*  Iji  imperio  nostro  romnnO'gertnamco  , 
FrfVilaill  (Amsterdam),  i'>'j7.  in-iS,  Irarl.  pn  franç. 
par  lk>urgeois  de  Chastenel  soas  ce  titre  ;  de*  inté- 
rêts de$  princes  d'JHemngme^  Frejstadt,  1712, 

2  vnl.  in-i2,  et  par  Samuel  Formcv,  sous  le  titre 
de*  y  rais  intérêts  de  l'Allemagne ,  La  Haye,  1762, 

3  vol.  in-8,  avec  des  notes  relatives  auxcluuigcaieae 
opérés  en  AUemtgne  depuis  un  siècle ,  et  aux  con- 
jonctures celte  contrée  te  trouvait  alors.  -~ 
(lutMMTi  1  Jian)  ,  med.  ,  frtre  du  précéd,,  nd  CA. 

1610 ,  m.  en  16J1 ,  cultiva  la  liotau.  et  coaapeea  nm 
catalogue  des  plantés  qui  ae  trouvent  aux  eaTirana 

de  la  ville  de  Brunrwick.  Cet  ouvr.,  qui  n'a  paru 
qu'après  la  m.  de  l'aut.,  a  pour  titre  i  Inde*  piamm 
tarum  cirra  BrungWlgmm  nast  entisum^  etc..  Brun»» 
wick ,  t652  ,  in-^  ,  avec  7  planches. 

CilEMMTZ  (Jea.n-Jérôme)  ,  natur.,  né  à  Mag- 
dcbourg  eo  l^3o  ,  m.  en  t8oo ,  fut  pasteur  de  r«. 
glise  des  militMres  à  Copenhague,  et  s'attacfia 
particulièrement  à  l'élude  des  coquillages.  Il  «  pub. 
sur  cette  matière  un  i^r.  nomli.  de  Metn,  académ. 
de»  ouvr.  écrits  en  allem.,  el  dont  les  pnocip.  sont,  i 
Petit  essai  de  teelneéotfiéologi» ,  etc. ,  Francrort  * 
1760,  in-.^  ,  avec  une  pl.  ;  Sur  un  genn  de  ctHfmi- 
loges  nomme  Chtton  par  Ltnne^  ^(uremberg,  1784 
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ée  coquillages ,  19  vol.  g».  ilft-4«  • 

colnriffps  ;  Description  (Van  x'nyat^e  à  Faxm  et  Stt-- 
vtns  Kiml,  '77^  Lis  aulrt-s  t'crits  de  Cheinnitz 
•ootdM  rjrtnuts  àet  mv\\\.  ourr.  de  coochyologit*  ; 
dM  mémpirêS  ,  imM»  d«a»  U  coUvction  de  la  so- 
«t#rl  4<*  «irîevx  èt  la  rnititr»  è  Bvrlin  ,  ëm  1776  à 
171 1 1  :  (jurlif.  sermons  pul).  st'p.ir«'m<'nt  ;  ilps  notices 
«l  «Iwi  ertictes  dans  plus.  feuiUes  périodiquft. 
CHEimiZER  (Itah^Itaiiowitcb),  poète  fabu- 

Vrtlp  ro?si>,  Tif»'  ^  Pr't  ■rv^MTtr';  co  1744  d'une  famille 
d'ongine  dltonutniii- ,  entra  de  houue  beure  au  «er- 
vkcdra*  la  garde  im|»dri«le«  fit  plui.  cnnpagiios , 
pma  ensuite  dans  le  cotpa  doa  fflioeuri  ,  voyagea 
•rec  un  de  tel  supérieurs  en  Allemagne  ,  en  I]ol- 
lande ,  «l  Frjnrc,  tt  ,  do  retour  rii  Hiissk',  lir- 

«mda  ton  congé  pour  »e  livrer  à  la  culture  des 
Itltrcs,  dont  il  avait  prit  le  godt  dtot  leadiffifrentet 

contrées  qu'il  venait  <\f  parcourir.  Il  m.  en  178')  n 
&njTDc  ,  où  l'impératrice  Catlierine  l'avait  ruvuyë 
cemna  oontal  gëôér.  pour  réparer  l'injnstice  de  la 
fbrtnoe  à  son  égard.  Les  Russes  donnent  à  Cliem- 
aiter  non>seu1ement  le  talent,  mais  encore  la 
Imabomie,  l'insGiict.incr-  et  la  naïveté'  de  notre 
la  Foolaioe  (v.  ce  nom).  11  a  laitié  un  recueil 
de  WtM9»  en  troit  parlieft ,  dont  la  maUlenre  édil. 
est  ci  lle  pull,  à  Sl-Pétorsbourg  ,  sûus  le  titre  (  en 
TU$«ie }  do  Fables  el  coniti  de  Cftemniser, 
1799,  in  8. 

CHEMS-EDDYH,  clieftarlarc,  fondateur  de  la 
dvnj?tic  Lonuuc  SOUS  le  nom  de  Sfolouk'Curt , 
sa(rr(|:i  à  son  pAfc  dans  le  gouvi  rncnu  iil  du  Ko- 
fâfâa,  l'an  643  de  l'bég.  (1245  de  J.-C.)  .  et  Tut 
coafimd  dana  ' cette  pbre  par  Djengliuyz-Kliân 
(Cengis-Kan%  Il  .iiîrandit  Iii<  ntùl  x  *  domaines,  se 
déclara  iudépeiidant  ft  m.  m  1  juns  l'an  676  (  1278 
de  J.«C.).  nuit  princes  sortirent  de  la  djnastie 
Molouk-ctirf  ;  !<•  (ItiiuLr  ,  fait  prisonnier  pnr  T.i- 
merlan,  ptfnl  avec  tuus  ses  cnfans  par  l'ordre  de  ce 
Cion<piérant  en  l'annr'e  l383  de  l'ère  clirct. 

CHKMER  (Loi  I s),  agenl  diplomatique  et  con- 
•u1-;én.  français,  né  enLangnedoe  en  1723.  passa 
de  honne  heure  à  (l(>n>t.tntinople  .  on  il  dirigea  d'.i- 
Iwni  aoe  naaiaoa  de  commerce  et  fiK  attaclié  au 
comte  Detatlenta,  ambattadenr  de  France  près  la 
porte  otliomane,  et  devint,  apt  .'  sia  ni.  de  ce  dcrn., 
ckargé  des  aflairet  de  la  m;iriitc  et  du  conimcrct> 
avec  le  titre  de  conanl-ge'n.  Ue  rttOttr  en  France  , 
en  1765  ,  il  accompagna  en  Afriquat  %  ant  après  ,  le 
comte  de  l5riijçnon  .  envoyé  p  tr  îe  roî  pour  con- 
iluro  un  Iraito  avec  l'empereur  dr  M.itm  .  Clii'nier, 
notontf  con»ul->géo.  et  chargé  d'atiaires  auprès  de 
*elle  puÎMance  ♦  conserva  ce  poste  jusqu'en  1784  , 
épo<pic  &  laquelle  il  reçut  i  m  'ij  te.  Lors  de 
la  révolution  ,  il  iui  itosuuie  uieiuhre  liii  comité 
de  surveillance  de  la  ville  de  Paris  ;  mais  il  est  juste 
de  dire  «juM  y  jnu.i  le  rôle  d'un  luitnme  de  bien  el 

Îu'on  uc  peut  lui  icpiûclicr  aucun  acte  arbitraire, 
a  m.  de  l'un  de  ses  (ils,  André  ChÉkier  (  v. 
Faniclo  tniT.),  abrégea  se*  jours,  et  il  m.  i  Parts  en 
t7g6L  On  a  de  Inî  :  ^echerehet  hiitor,  tur  les 
Maures,  et  flisl,  de  l'empire  de  J^fuioc,  P.iris, 
1787,  3  vol.  iu-8;  Bévoiuiion  de  Vempire  othomttit 
et  observât.  Sur  *ei  progrès^  efc,  Parii  *  1789, 
in-8.  Ces  deux  ouvr.  ,  écrit"  iv  r  pureté  et  élc- 
gance,  renferment  des  déljii^  laturcssaos  sur  1 
commerce,  les  mœurs  et  le  gouvoMmant  dat  mu- 
talmans  d'Afrique  et  des  Olhomana  ;  mait  il  lont 
ppQ  exacts   dan«  re  <piî  a  rapport  &  l'hiat.  de 

«'■s  pi-tiples.  I.oui*  Clienier  est  également  auteur 
d'one  Lrocbure  de  circonstance  int.  :  Rcclamations 
d'un  titt>xen.  Il  a  laUtd  an  MSt.  :  LtUm  sur  ias 
Turr  f,  où  il  relève  plus,  faaaaetaitartioiudtt  baron 
de  loti.  (i>.  ce  nom). 
CUÉNIER  (MARTC-AxDRi  de),  poète,  3*  6It  du 

rëcéd.^  né  à  Constanlinople  en  1762,  fit  ses  études 
Parts  an  collège  de  ?lavarre,  et  développa  de 
L'Anne  heure  son  gaût  pour  la  poésie.  A  l6  ans ,  il 

tarait  le  grec ,  il  tradaurit  an  TOf»  una  od«  da  Sa- 


pbo .  et  ca  t*'  aaaai  annonça  un  talent  original. 

Ktitri*  i  70  ans  dnns  un  n^siment  d'infanterie 
coiunie  iiuus-lieut. ,  il  se  dégoûta  du  service  el  re- 
vint 6  mois  aptiàa  k  Paris  ponrio  livrer  exclusive- 
ment i  la  cilllttro  des  lettres.  L'cmcèt  du  travail 
arant  altéré  sa  santé  ,  il  voyagea  en  Sniste  ,  en  An- 
gleterre ,  et  vînt  de  uduveau  se  fi%er  d.ms  la  c.ipi- 
lale  de  la  France.  C'est  alors  qu'il  mit  dans  ses  tm* 
vaux  litiAniret  nna  toita  et  un  ordre  eonstanl. 
Il  composa  ou  traça  le  plan  de  plus.  pfi^nrie>  ;  m-iis 
oin  de  vouloir  mettre  au  jour  les  prenitcrs  e»^ats 
de  sa  musc  ,  il  ne  les  communiquait  qu'en  secret  à 
sa  famille  el  à  un  petit  nombre  d'amis,  La  révolttt. 
le  1789  le  surprit  au  milieu  de  ces  douces oeeiips- 
tinti»,  et  il  prêta  son  appui  ,\\t\  prin<  îpi.s  d'une 
sage  liberté.  Plus.  lettres  qu'il  fit  insérer  dans^  le 
Jottrmtt  d*  Pttris,  et  par  ierquellet  il  cliefcbaitè 
ramener  les  esprits  à  des  idées  plus  ralme-;  ,  ph>s 
modérées  «le  signalèrent  m  la  L.<uu'  <t  à  la  ven- 
geance des  odieux  dominateurs  de  l'époque.  En 
vain  tes  amis  l'ax  .liint-iis  fait  éloigner  dcParis« 
vers  1793  il  lut  arréié  en  allant  porter  i  la  famille 
d'un  proscrit  quelques  pnridesde  considatum.  Tra- 
duit au  trib.  révoluL,  il  fui  condamné  à  m.  cl  p«fnt 
courageusement  sur  {'éetsafand  la  «Sînillet  1794. 
Ses  ptie'sies  .  dont  un  Lien  petit  nombre  .iv.i'u  nt  paru 
isolement  dans  quciq.  rec.  du  |emp&,  uni  ttt*  re- 
cueillies on  t  vol.  ii^lS ,  précédé  d'une  notice  fort 
inlére«.inlf«  sur  l'aut.  psir  M.  H.  de  Latoucbe  ,  Pa- 
ris ,  ,  2*^  edit.,  1822  ,  même  format.  Ses  Œhv,^ 
réunies  i  relies  do  lon  frèrCi  ont  élë  p«l»l*  in^^ 
Parts,. i8a4-a5. 

CHKIUlls;!!  (MAmiK'Joscra  de),  poète,  frèm 
pulu/ilii  precéd.,  né  à  Const.mtiiiople  en  f»t 
a  >-cné  en  France  dés  l'âge  le  plus  tcudre,  cl  lit  ses 
éludea  è  Paris.  Destiné  par  son  père  i  la  eairière 

des  armes,  il  obtint,  en  i^Sl  ,  line  sotit-lieuteo. 
d^iUi  uu  rcgiuient  do  dr-tiions,  et  quilLi  le  service 
au  bout  de  deun  ans  pnur  se  COOiacrcr  fe>ut  «nliea 
à  la  littérature.  Il  n'avait  encore  que  22  ans  lors- 
qu'il présenta  aux  comédiens  franç.  sa  tragédie 

iWf Zi'tnitc  ,  ipll  fut  jouc'e  à  F(Ui!,.iiielite.lu  le  ;')  tin- 

*crabrc  I78(>  ,  cl  deux  jour*  après  à  Pan*.  Cette 
pièee ,  dans  laquelle  on  remarque  pouftant  (|iu-lq. 
Iruit»  heureux  et  urr  vn  ifir.iiînu  r.icilc,  n'obtint 
pas  do  succès.  Chenu  1  <  tul  devoir  twiisacrer  ik  des 
éludes  plus  approfoiiiliei  de  l'art  et  drs  efl'els  dra- 
raatiquctf  trois  années  ,  au  bout  desquelles  il  mit  an 
jour  une  seconde  tragédie  întit.  :  Chnrh»  IX,  re- 
présentée le  novenil  ri-  1781).  I.'e'.pill  de  p.irli 
s'empara  de  cette  nouvelle  productiou  qui  fui  par 
conséquent  jugée  diversement.  Toutefois  elle  eut 
un  trvs-grand  succès  el  fui  trad.  en  p!u^.  Iungurs. 
Lu  1791,  Chénier  fit  représenter  le»  tragédies  de 
Henri' II I  el  de  Jenn  Cul.ts  ,  el  l'année  suivante 
celle  de  Ca'iiis  Graccinis.  Porté  à  l'assenib.  COOT. 
après  le  to  août ,  il  s'attacha  au  parti  dém.  ;  maia 
ce  ne  fut  sans  doute  que  pour  être  en  uosit.  de  lutter 

fdus  efficacam.  contre  son  exagérât.  Peu  satulait  do 
'infruct.  succès  de  sa  trag.  de  Fenéton,  applaudie 
sjtis  êlrc  appréciée,  et  surtout  sans  produire  l'effet 
moral  qu'en  attendait  l'aut. ,  il  donna  celle  de  77- 
mo/«M,  dont  les  applicat.  hardies  portèrent  om- 
Lrage  nu  eumîté  de  ■«alut  pul).;  la  représ,  en  futdé- 
leiiduc  ,  et  les  cupies  sanies  cl  brûlées  :  une  seule 
échappa  et  servit  à  reproduira  la  pièce ,  iroprim* 
en  17^.  Membre  de  tootet  les  aiaembléet  lé|i«- 
lalives  qui  se  succddètent  da  179»  i  180a ,  Chdmer, 

qui  u'.ivjil  pas  cessé  d'y  montrer  son  lèle  pour 
l'enseignement  de  la  jeunesse  ,  fut  appelé  aux 
fonctions  d'inspecteur  -  général  de  l'inslniction 
puldique.  Destitué  ensuite  au  sujet  de  la  puhlica- 
liott  de  son  Epilre  à  Voltaire^  >l  ne  truuva  que 
dans  tct  taleiu  le  moyen  de  se  dérober  à  un  dé- 
DÛment  total  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long*teœps  de  la 
pension  que  lui  avait  accordée  le  chef  du  gonror- 
nement,  cl  succomba  ,  le  i"  janvier  181  1  ,  à  une 
maladie  qui  le  consumait  depuis  ta  ans.  U  est  dif- 
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ficàl«4e  prottoocer  sur  le  mérite  Je  rja«lq.-«n»  été 
mpcMliat  fl<fa«Més  à  Chénier  par  «c»  enncnus  \u,- 
liKq«M  ;  mmê  oelai  d«  n'tcroir  rim  ontrepri*  foar 
empécber  la  moH  ée  m  frèv  Aitdfé  «4  une  ca- 

lomuu'  dont  la  rcfutaliuti  méinf  serait  une  injure  à 
la  mémoire  à»  ce  poêle  ptùlof  opbe.  Son  imagina- 

unr  (émulation  active,  qui  put  1p  rendre  parfuis 
€«>u|»aliie  d'injustes  ouIi^^câ  ;  mais  «on  âme ,  ou- 
^«rte  aus  panions  violentes,  ne  le  fut  pas  moins 
aux  scntimens  généraux,  «iM  ooQdvito  envers  sa 
Tamille  fait  l'éloge  de  «eti  ooMir.  La  aitiittion  de 
Cbe'nier,  autant  <\ue  son  ;;t'tiir  ,  i  n  fiicnl  le-  cliantri- 
de  U  liberté  ,  qu'il  eût  plus  dignement  célébrée  s'il 
«At  véeu  jus<{u'à  nos  jours  :  meoabre  dn  conseil  des 
cinq-eenis,  il  se  Irniivii  (:b.ir£;pdc  romp.  d«-s  Virnin»** 
ci  chants  patriotiques  pour  les  fêles  répubhcaines. 
()utr<  les  ouvr.  dont  nottt  av«M fatle  «  CWttscr  a 
laissé  plus,  autres  écriu  tant  «a  prose  qu'en  vers  , 
tpioique  composés  pour  la  plupart  à  une  cpoq^ue  où 
]es  convulsions  politiques  élen<J.iiLiU  l<-ui  l.U  ilo  lu- 
fluanee  aur  f  rcàqtw  tonte*  lea  productions  Uttér. , 
plu*,  de  cet  anéiBfe  ëeriu  efireat  è  ta  fini  «ve  dlé- 

g.iiu  e  de  slyle  et  nnr  pureté  de  goût  qui  prr.xivenl 

Sue  leur  auteur  sut  conserver,  dans  le^  rang»  même 
u  parti  4|tt'«l  avait  emiiraaté ,  cette  ddlieales^ic 
dp  sL'ntlniPns  et  d'expression  qui  forme,  aivcc  les 
enij'IiatKfucs  déc  lamations  des  orateurs  de  ïa  ddmo- 
«rttie  ,  un  étrange  contritste  ;  il  faut  f.;in<  nir  cc- 
paadant  ^u'il  n'a  pa*  toajoura  évité  ce  travers  dans 
aaa  diacours  politiques ,  oA  l'on  reconnaît  Imp  l'es- 
prit et  Ii^i  jiJ'.sions  du  tunp,.  I.c  Nnu^  cf  nlm  maoi 
iles  Mu*es  rentWrae  tes  pi>es*»:»  les  j>liis  pi .icicuscs  : 
il  en  avait  loi-mteie ^ib.  un  recueil  en  I7()7.  Cbé- 
nier  a  r..iii  iii  un  gr.  nnm!).  d'articles  littcr.  a  diffé- 
rens  jimnt<ia^,  ui»n»  prtutipalcmeiit  au  3Iemirv  df 
nvmce  ,  dont  il  fut  l'un  de  rcdactcurs  pendant  le» 
annda*  18m  et  t8lo.  Le  recueil  de*  diacuMriona  de 
J'inatitot  «  ^nt  il  était  membre  de  la  «•  ela**e  «  et 
où  il  eut  jiDur  ■iui»  f  >M'iir  M.  le  vicomte  d<  Cliàlcau- 
|»nand,  contient  un  morcoan  *ur  1rs  pnx  décon- 
nanx  ;  e'eat  aeat  dernier  derit.  Le*  OEnyi  es  de  M,^. 
Chenit'r.  précéd.  d'une  nnticf  pir  M.  Daunou  ,  et 
ut  né€»  du  portr.iil  de  l'aul.  U'.ijjii;s  Horace  V  cmct . 
ont  été  publ.  en  9  vol.  in-8,  Paris,  iSl^-iSaS;  trois 
vol.  de  cette  édil*  contiennent  le*  CVw'.fOfliMate^. 
Le  tom.  9  renferme  les  OEuprtS  defl.-A.  Cîliénîer. 

CHKNU  (  Jkan  )  ,  lu'  ru  l6â9  à  Pumi  uim  ,  in.  rn 
1627,  avec,  nii  parti  m.  de  cette  ville,  a  laisse  ,  sur 
,l*liiat.  et  la  jin  i>pr.  ,  plus,  éerila  dont  on  trouve  la 
liste  d  iriii  Ir,  nictii.  du  P.  Nlceron  (t.  4o  1  P-  »t»3  ) 
—  Uu  autru  CatMlî  (l'ieprre),  grav. ,  ne  en  ij.lo  à 


vari  ,  at<?*»t  à  leur*  orgies  nocturne*  que  qMfciee 
araL  rapportent  l'institution  de  U  féte  aiMMtam  do 
lanternes  ,  u  célèbre  à  la  Cbine.  Bnfin  (Wauasifi  , 
prince  vertueux  et  puissant  ,  <lrri%  ra  l'empire  ■  !,,- 
nois  dn  joug  où  il  gémi«*ait  depuis  3a  ans  »ous  l* 
sceptre  de  ce  couple  abfaond;  défait  parje*  Iroupea 
deOu-ouang,  le  làcbe  Gheou-sin  s'cofcrmo  d<»nB 
le  pelai*  de  «a  capitale,  oà  il  périt  «ou*  les  décembre* 
de ^etiêMîee  mifoti  U  ava^t  lai-««iiie  fini  Mb« 
!  I  IV  u  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  masM  d* 


m^éUvc  de  Le  Ba«,  a  pnb.  différent  sujets, 
«litre  autres  •  les  Àmusemgns  des  mnteh>tx  ,  d';irircs 
Tenter»;  le  Boulanger  flamand^  etc.,  d'après  Vau 
0.sn-i«  ;  n.iccfuu  et  /'ro/wélAee,  d'après  Pierre,  ctc 
CliKOPS,  raid'£g7ple  ver»  l'an  1178,  qn'on 
«toit  le  même  que  Cbembè*  dont  pade  Uiodons  de 
Sicile,  fit  élever  puni  si-piiiturc  1 1  gninde  Pyra- 
miét  d'Kgrpi«y  d  m.  après  un  règne  de  5t  ans, 
laUaant  letvdoe  è«oa  frère Cb^eaa,  daai  l'hiet. 
n'est  pas  moins  incertaine. 

CIÏKOU-.^I  N  ou  ICHhÛLl  ,  dtrn.  emper.  de  I 
a»  dynastie  cliinoise  ,  appelée  Cbang ,  parvint 
l'empire  l'an  Ii5l  av.  l'ère  cbréU^  el  eo  lut  préci- 
pité en  1122  à  la  suite  d'une  révwhltion  provoquée 
par  les  atrocité»  qui  souillèrent  son  ii  i;iu-.  I.*;  nom 
de  Cheon<«ia  e»t  auaei  abborré  à  la  Chine  que  l'est 
celai  de  Ndmn  dan*  FOeeidept,  et  eelui  daTaBi«fci, 
M  femme,  n'y  t^t  pos  moins  odieux.  C'est  à  l'msfi 
gatâon  do  celte    lenime  féroce  que  l'empereur 
adopta  pour  maxime  de  son  gouvernament  que  la 
ti^rriiir  est  la  plus  snrrt  garde  des  aourerains 
maxtiue  iju'il  mit  à  exécution  en  iovenitnt,  d 
canaert  avec  Tan-ki ,  les  plus  borril>les  supph'^i's 
Uaa  diacoltttioa  effrdaéo  occupait  totu  le*  insUns 
^e  ce*  deux  manitiM  m  dannaient  fa*  ans  ead- 
cttlimi»  canslaQias  qui  fannaiaBt  leur  ipacnda  a- 


pour  ne  pas 

vainqueur.  Après  avoir  arrêté  l'incendie  qui  

i;aH  de  consumer  la  ville  entière,  (Jii-<»iiai.o  fit 
tnettri-  à  m.  l'atroce  impératrice;  et  cette  révolul., 
qui  mit  fin  à  la  longue  dynaetie  de*  Gba^  (l'ea 
122  «v,  J.-C),  donnj  n.iiss.inr  i-  à  c  elle  de*'le{ieoa. 
GHëÂAI>àM£  (JcJWM)  ,  né  à  iieex  en  ^'o^nland|e 
vers  ta  fin  dn  i5«S.,  e*t  ant  d'un  o«w.  util.  *  fm- 
luctio  snnè  quam  uliliê  prerciyrttm  musaram 
adyin   oompemdto  ingrtdi  tupicnliitu» , .  Pan*  , 

CIÏKRBURY  fN....  lord).  V.  HxiiraiV. 

CIIÉBKA.  V.  CM,ict;LA. 

CllhHliAli  vl'  WAMç.),  grav.,  né  àBloI*  en  t68«>, 
m.  à  Pari»  en  1729,  est  aut.  dr  pins.  «uv.  ,-,inn«:> 
larnii  IrsqucUcs  il  faut  remarquer  .V/  Jean  dans  le 
létert ,  d'upiè»  Raphaël.  Cbéreaa  avait  dté  re(a 
mcnilac  »lo  r.u-jd.  di'  piMntiire ,  et  le  roi  l'avait 
nomme  grav.  ordinaire  de  son  cabinet.  —  CuÉbeau 
(Jacques),  ton  frire,  né  en  *°  '7^'  *c  S» 

aussi  connaître  a^antagcusenieut  dans  l'art  de  la 
gravure,  qu'd  (jUilu  ensuite  pour  se  livrer  .tu  cora- 
in.  rcc.  Ou  cite  de  lui  une  .Vie  Famille  .  d'.iprèii  Ra- 
pli.iél  ;  DafiU  tuuMt  la  léu  de  Goliath  ,  d'aprè*  Le 
éli  ;  te  Lavemtnt  dt*  pitdg^  d'après  KkoL  Bedia  ; 
cl  autres  pl.  d'après  divers  maîtres.  * 
CHKRÈBEKT.  V.  Caribf.ut. 
CllEBEPHOW  .  poète  trafique  prec  ,  né  ti  Atbè- 
nr-,  V.  I.  1.1  Hii  du  ^*  S.  av.  J.-C,  fut  l'ami  de  Sa- 
crale et  de  L>emo.>.thcuci.  Aristophane  s'est  moqué 
le  sa  injij;rcur,  ^ni  éUU  passée  cn  proverbe  cbcx 
es  Grecs.  Ou  »•  eondiiU pâi  même  uu  aeul  fraga. 
de  ce  poêle. 

CIILRIKR  (N....),  nvo.:,  rl  lill.'rat.  ol>,tiir  Jm 
17*5.,  n'e»l  guère  cwunu  que  par  une  comcdic  en 
un  acte  el  eu  prose,  inlit.  :  les  Bnron$  ou  ItS  eo- 
pu  iir  rfi-rhois  ,  impr.  cn  166^  ,  in-t?.. 

CllEUILE,  poète  grec,  ne  vers  la  73«  .d ynipt jdc, 
célébra  dan*  un  poème  U  victoire  remp  li  K  .  per 
es  Alliénions  sur  Xcrcè*.  On  en  trouve  tics  fragOK 
dan»  Arislolt  ,  dans  Slrabon  et  dan*  Jolèpba.  Lct 
Athéniens  ordonnèrent  p  ir  un  décret  que  Ici  ver* 
de  Chérile  •eraicot  récité»  avec  les  poésie*  d  Ho- 
mère.  II  ne  faut  pas  le  canfondre  avec  un  autre 

CiiMdi  ,  p<  rii-  ll^•^-nu•diu<  rc  ,  <pii  oliliul  d'A- 
Icxaudre  la  permission  de  le  iuUrc  en  Asie  pour 
hanter  se*  victoire»,  et  m.,  d»l-.>n,  de  misère  perce 
uVMi  X  Midrc  ne  ^'étjnl  engi-c  qu'à  lui  payer  «B 
pliilippu  d'or  pour  chuque  lH>n  vers,  il  ne  s'en 
trouva  que  sept  dans  un  poème  fort  long  ipi'il  a\  ail 
composé.  Suivant  d'autre*  versions,  il  aurait  été 
plus  généreusement  récompensé  de  son  travail  par 
le  vainqueur  do  Tïnin-j.  —  Suid.tî  fut  m  •  •Ijûci 
d'un  CuÉRtLE,  poeto  tragique  d  Athèuts  ,  ant.  ,  bc- 
lonlui)de  l5o  pièces  de  théâtre ,  et  qui  fut  cou- 
ronné l3  fins.  I.i-  Hiènic  ci  Hi.juc  attribue  à  ce  \H>èlUe 
l'iuveatiun  dei  masque»  tl  Uu  costume  théâtral. 

OBÉRIN(BeUIAJI»),  géncalog.  et  histor.ogr.  des 
ordr«s  do  .St-Laiare,  St-Micliel  et  du  Sl-Esprit,  m. 
i  Palis  en  1785  ,  a  acmù»  de  la  répulatu>n  par  l'é- 
quité qu'il  apporUit  daw  l'examen  des  litres  ,  o£i 
plus,  de  sci  prédécesseur*  n'ont  mi*  souvent  que 
de  la  complauancc.  Un  a  dit  de  lui  «jue  dans  s« 
raebeMbes  «  il  était  iniasta  &  force  de  justice.  • 

CIÏKHIA'  fr.ori<î->'icoi,^«î-HKiiti),  tilednprde., 
né  vers  sui  ccda  a  suri  pète  dsNis  la  plsca  de 

igéaiéalog.  de*  ordres  du  roi.  11  pnl  K-  parti  d.  i 
à  l'ëpoqua  de  la  fév*U ,  parvint  de  grade  cn 
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fSnà*  jmqu*^  calai  de  p^éral  de  brigade  dan*  le* 

fîcui  prcmi«»rcs  c ampagiifs  l'arTnr-V  ilu  Nord. 
y.a  l'yJ,  li  Tul  nomme  chef  Uu  l\'tat-injj or-géuér. 

iToacsl,  commandée  par  le  géae'ral 


4e  J'j 

UocIm»  MB  amt^at  «ut  usa  grande  part  à  k  1"  fm- 
ciBeatloii  <l«b Tendre;  Cltoîst,  eu  1797,  pour  com* 

mtfiiîcr  I4  ^.irilf  (lu  directoire  exvtiitil  ,  il  Ji'jilul 
à  l'un  des  Fentarqua  (  directeur»  ),  «t  il  reprit  du 
Mrrice  (bfu  l*arm<e  aelir«  i|vec  le  grade  de  gtfnëral 
ilcdiriiion.  Peu  Ac  I1  aprè» ,  il  fui  ;ipi'«  I<'  au 

B>s|«  deckef  il''  i  c(jl-iiiajor  gcacfr.  de  l'aïuicc'  du 
aouLe,  sou*  les  orJrea  du  cclebr»  HoAsc'aa  ;  et, 
ideaié  grièvement  dans  une  dc«  acttonii  qui  prcce'- 
diffeat  la  rne'morable  bataille  de  ZuricU  ,  il  m.  de 
MS  blciiures  le  i4  juta  t^i^  Sa  nic'moire  fut  lio- 
Boréepar  iea  regreti  de  l'année  et  du  corp»  législatif 
de  France.  Cbeno  possédait  ea  eflet  iea  qualitdi 

Sii  ciiti>;ltneol  le  bon  olTicicr  et  l'honnêle  lioinrrx  . 
D  A  Je  lui  :  Généalogie  Je  la  muisoH  Je  Munles- 
^mtcu-Fesatute^  Pans,  1784*  în*4*  Noblesse 
Lonstdi-n-e  Skus  Ses  dijfcrens  rapports  .  etc. ,  ibid., 
1^88,  in-b  ;  .éùregi-  chronol.  d'édtts  ,  dcclurations  , 
Ttgitmens .  arrêts  el  lettres-patentes  des  rois  de 
France  de  la  troisième  race  ,  amcemaiU  i»  /ait  de 
itohltste,  tbid. ,  ,  iQ'ia  ;  c'est  nn  code  de 
jnriîpnjdcDce  nobiliaire,  prc'cc'de'  >riiii  discours 
«ur  l'origine  de  la  noblesse  ,  seadiU'éreales  ei|>èccj, 
■es  prérogabret ,  «le. 

CUERLER  (Pau.)  .  poète  l..tin  ,  ne  à  T'A,'  dans 
le  it>*  a  lamé  :  Encomtum  urhts  Basilea^  cur~ 
mine  /lerutco  ,  Bilc  ,  tSjJ^  >n-4  i  Sccletiei  •t  «eod. 
Basil,  luctus  ,  etc.,  ibid.,  i.W)  .  in-^  r  livre  rare  et 
cuneuï,  contenant  les  cpitaplici  de  persuniiaf^es, 
morts  de  la  peste  qui  ravagea  le  canton  de  Pâle  dans 
funée  1^154.  —  Ûn  autre  CuEK1.eJi  (Jean  Henri ) , 
wiiéà.  et  botan.  i  Bile  dans  le  17'$.%  aida  Jean 
Fjuliiii  (i'.  Cl'  nom),  son  lit-au-pi're  ,  dans  la  cmu- 
positioa  d'uQC  Uist.  gêo.  des  pûotes,  donl  il  (it  pa- 
labre Fesifataae  6  ans  après  la  m.  de  ce  aar.  ;  ma»  il 
est  diSicile  de  prcci  r  l.i  ]  t  t  qu'il  eut  à  la  grande 
fcist. ,  qui  ne  parut  cpt Cii  iO.>uel  t6jl  ,  époque  ou 
Chericr  #vait  lui-même  ces»é  de  ▼ivre.  Le  nom  de 
Cherlenn,  d<iiine  par  Uallerà  un  nouveau  genre  de 
pUolf ,  a  consacré  la  mémoire  de  ce  botaniste. 

CHl.HON  (CvaRLEa),  grarear,  né  ■  Lunévillc 
coi63S,  fut  appelL-  en  France  par  Louis  XIV  cl 
cliirgé  de  graver  It»  médailles  frappées  à  la  gloire 
de(«  Miiinarquc.  Il  m.  en  ilipQ. 
CUÈRU^  (ELUASHa-Soraïc) ,  née  à  Paria  ea 
réamt  diARfrcoa  fenres  de  taleat,  obtint  de* 

SUf(<°s  il.iuî  la  ui iisiijiii',  ilan;!  la  poésie,  la  peinture 
Cl  la  gravure.  5a  descente  de  Croix^  d'après  Zumbo  i 
taa  Zeve  d*  priitcipes  à  dessintr^  en  36  pianehet  ; 
itt  pierres  gravées  ,  eu  4t  pl-  ^  '^c'  principaux 
ourr.  dans  ce  dern.  genre.  kHc  lut  niemlue  de  l'a- 
tiàim.  de  peint,  «jt  (ie  Tacad.  dif  HirwrnH  de  Pa- 
dottc.  Un  a  d'elle  un  Eêioi  #«  ewfj  de  psaumes  et 
ie  emiufue*  ;  les  CeiiSêê  rmimnees ,  petite  pièce 
co  3  chanu  ;  et  uae  Odê  ittf  U  jufmttU  drnnètr. 
tUe  m.  en  171 1. 

CHÉROîJ  (Louis),  peintre  et  grav. ,  frère  de  la 
pi^e'd,,  né  à  Paris  en  it>6o,  m.  à  Londres  en  172^, 
a  laiské  plu».  iabl«au&  ettimét  pariai  leaqueb  on 
remarque  :  BêtwItmU  lemnl  la  tét*  de  Si  Jetais  l* 

^rnphiU  Agaùiis  dfvtint  St  Paul,  i  t  uiir  ytsttnlion. 

l^SQi  le  nombre  de  »es  erav.  a  l'cau-fortc ,  on  cite 
^pièeciprindpelee  s  i*Eumi^  ètipiiséyarSt  FAi- 

"PP'  .  Sr  Pterre  gnerixs.int  um  fotfeil»,  ^mmM§  et 
^^fij  ia  Jnippes  de  mort. 

CHÉItOM  (Lotns^UkVOS),  litlér.  ,  né  à  Paris 
*»  fut  nommé,  eo  I790.  adimnist.  du  de'p. 

de  5ctiie-et-0ise ,  siégea  en  1791  a  l'assemblée  lé- 
|iiUt.,  où  il  manifeita  des  opiaienê  aaget  et  modé- 
fat  wcarcéré  pendant  la  terreur,  ne  recouvra 
M  fiherté  qu'après  le  9  thermidor ,  et  refusa  , 
*0  I7<»8  ,  ilVtUriT  au  rouicil  des  cinq-ceBis ,  dont 
U  ttrau  ct4  élu  iiieakLre..ll  m.  i  Poitiers  le  iJ  oet. 


1807 ,  préfet  du  ddpatL  de  la  Vienne,  après  den« 

années  d'exercice  de  ces  fouctiouj.  La  culture  des 
lettres  remplit  tous  ses  iuisira,  et  il  a  laisse  plus, 
oavr.  ,  dont  le  plus  connu  est  line  imitation  de  b 
meiUeare  pièce  du  ttié&ire  comique  anglais,  Scfiunl 
fot  teiuiéml  (l'Ecole  de  h  médisance) ,  de  Sbc- 
l  idan  :  après  avoir  paru  d'abord  en  5  actes  so<U  le 
litre  de  l'Uomme  a  MeiUimemt  (1789),  pnîg  an 
3  actes  sous  relui  du  iirenilifenr(ifloij,  «Dinite  de 
raisin  et  FJor^iUf  ,  crttc  pièce  fut  remise 
5  acte»  (i8u5;  ,  cl  i'aut.  la  tit  jouer  aouj  le  titre  du 
Tartufe  de  matirs  ,  qu'elle  a  définitivement  gardd. 
Cltéron  avait  débuté  dans  la  carrière  dramatique 
par  te  »nonjrme  ^  comcd.  en  a  actes  et  ea 

v«rs,  1785,  in-8,  qui  ne  fut  point  représentée;  et 
cetu  pièce  fut  suivie  de  Celoa  d'VUqme.  tragédie 
an  3  actm,  imitée  d'Addiaon  ,1789,  iD<8.  On  lui 
Hoir,  f-ntre  autres  trulucf.  <1.-  raui;!.,  les  Leçons  de 
i  Enfuncc  de  uiii»  LdgeWorth  ,  i8u3  ,  5  vol.  iu-lG: 
celle  qu'il  a  donnée  du  roman  de  Tom  Jones  y  par 
Fieldiafi  (Paru,  1804»  6  voL  in- 12  .  cil  trè,-i  itimée. 
MoiB«  doud  peut-^tre  du  talent  àc  trttr  que  de 
celui  de  coordontu  r  tt  de  polir  les  créations  d'au- 
Irui ,  Cbéron  ne  s'est  pas  buroé  A  ce  genre  où  il 
e&cellait;  il  a  laiasif  de  nombreux  HSt.  qui  n*ont 
p  is  vu  I(?  jnur  :  àv  ce  noiul)re  sont  deux  pièces  ad- 
mise» au  répertoire  du  i  heâlrc-i''nin(.  ;  pluaieurs 
comddim  en  ver»  ;  une  trag«  à*Oiheti0;  une  traduet. 
des  mciUettres  odes  dHonce ,  et  na  grand  nombre 
de  po^sîet  fagitivcs. 

eu KUONÉfi,  ville  de  Béotie  au  If.-O..  fut  le 
lliéitrc  de  plus.  couibaU  r  elèLrci  dans  l'hijt,  de  la 
Grèce  :  les  Âtbcniens  y  faieul  delails  par  le»  Béo- 
ticus,  l'an  44?  av.  l'ère  cLrét.  ,  et  Pliilii»pe  «  nm« 
puria  «ur  le»  Uoupm  réunies  d'Athénm  et  de 
Thèbe»  une  victoire  éclatante ,  l'an  338  av.  J.-G. 

CHEhPlTKL  (N.)»  arcliit. ,  né  à  Paris  ver*  le 
mibeu  du  i8*  S.,  m.  dan»  cette  ville  en  1809, 
membre  de  l'aead.  d'arcbitect.  el  de  plus,  sociétés 
>av.  r'/'^  '.  f,  il-t  Gi  t<.--Cinl!uii  ,  A  Paru  .  ainsi  que 
plus.  bùLcls  dans  le  faub.  bt-Gcrmain,  allesleat  lee 
taleaa  de  cet  artUte. 

CUERKIV  tî  SKi!4ST.),cure'du  diocèse  do Toul» 
ne  à  Met»  eu  1(^)9,  est  aut.dc  plus.  écriU  élément, 
principalement  sur  la  manièrâ  d'apprendre  i  tire 
aux  cnfans.  Kou:i  tif  riieruns  que  celui  qui  a  i>"Ur 
tilro  :  Méthodes  nouvel ics  pour  npprendre  à  lire 
aiscment  et  en  peu  de  temps  ,  de.  ,  1755,  in>iS«  le 
pl«»  complet  et  le  meilleur  des  diflerc^ns  traiter 
qu'on  a  de  cet  estimable  aut. ,  dont  i'cpw*ju«  de  Ja 
m.  est  inconnue.  —  Il  ne  fautpa.s  le  confondre  avec 
l'abbé  Claude  Cuuiaua ,  ceuteur  de  la  police*  qni 
•tgnatt  ses  approbation*  dn  nom  de  Pmstart ,  pae 

respect  san*  lit. ute  pour  car.ict.'  i  c  s.icerd.  luiu  t 
en  1738,  aut.  auoâiji  me  du  Futisonniana  ou  RecuêU 
de  tuHupinndes,  etc.,  Àmstcrd..  1739,  nouv.  ddit., 
1725,  in-ia,  etàqui  l'on  alfnlme  l'ffomme  inconnu 
ou  les  ei/uivoques  de  la  langue  ,  etc.  ,  Paris , 
1  ;22 ,  in-ia. 

Cil  l^H.SIPÎinON  ,  on,  fniv.  dtrrrs  jttt  ancirn» 
ClEàlPiiUA  .  AUCllU  llKUA  ,  etc. ,  archit.,  né  l 
Gnosse  dan»  l'Ile  de  Crète  ,  traça  le  plan  et  com» 
menfà  (  environ  l'an  6S4  av.  l'ère  chrct.  )  la  ron~ 
strucHon  dn  temple  d'KpItèse,  compté  plus  tard  au 
i  .iiij;  des  sept  merveille*  du  monde  ;  et  il  détermie*  . 
les  proportions  de  Tondre  ioniqtip  dans  un  dcrît 
qu'il  cempeea  de  concert  avec  Metagenes ,  «on  fib 
et  le  continuateur  àc  r-u  magnifique  ouvr.,  «jui , 
dans  le  cours  de  laut  de  siècles,  a  excité  une  si  vive 
admirât.  Le  temple  d'Epliéae,  oui  avait dté  incendié 
une  prein.  fuis  par  Kro»lnite  ,  la  prem.  année  de  la 
lod*  olympiade  (356  ans  av.  l'ère  ciirét.  ),  et  res- 
tauré dans  l'espace  de  32  ans  par  Dinocrate  aux 
(mi!t  de»  Epliésiea»,  fut  détruit  par  les  Goths  août 
le  I  efoede Gellien  (vcn Pan  965) ;  «Lee  fragnien»  de 
tTj.Trlire  cj^jrs  ;u  r  u î^e  circonférence  de  ])Iu<.  milles 
indiquent  seuls  Templacement  de  ce  mctrctlleux 
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Milice  ,  (lonl  plu*.  hcUt  s  colonnes  gitaot  naguère  au 
Httu  de  ce«  raioet  oat  élc  colerécs  par  le*  «ultUans 
9ajw«l  et  Solinao  pour  terrir  d'ornen.  k  leur*  root- 
quées.  ViUuve  a  accrit  Us  inartiioe»  que  Clicrsi- 

SliroD  eroplojru  puur  le  tran^put  t  des  caormes  blocs 
•  marlire  dunt  chaqas  pièfce  devait  former  une  co- 
lonne d'ordre  ionique.  LdoD  AUicrti  a  fait  graver 
les  dessins  de  cet  mémet  maehineB  dan*  «on  traild 
d'arcUiloclurc  p>>ur  IMiisl.  et  la  dcscripl.  ilf  ce  mn- 
Booieot.  V.  U  DUsert.  de  Gio.  Polrai  insérée  dans 
]m  MÊ^noim  de  VoeaJ.  de  Cortom»^  al  le  Vayngt 
en  Grèce  de  r,hoÎ8CuI-G oufTier. 

CUÉ&Ufiir<  (le  P.;  t  reUg.  francise. ,  ne  à  Or- 
l4iBt  daiu  le  17*  S.,  cultiTa  avec  «aecis  Ici  teîencet 

«actes,  devint  lial-ilt  J.un  la  ni('raniquc  cl  perfcc- 
tioDoa  lacouilf  ucUun  ilc-  Utv.  tustrunaens  d'optique, 
aeiencc  à  laquelle  il  it'élait  principalement  livré  et 
sur  laquelle  il  a  Lnisse  plus.  dcriU  qu'on  peut  en- 
core coDsulter  avec  fruit .  tels  tont  ;  la  Dioptnque 
oculaire  ,  etc.,  l'ari^ .  i'>7t,  in-fol.  ;  /<i  Futon  par- 
Jatte  ^ttc^  Paria,  »É>;7»  iu-fol.,  qu'il  puh.  l'année 
•     f  utv.  en  lal.  aoas  ce  titre  :  d«  risione  pet/ectd , 
in-foI.  Onaeucorc  du  raêmeaiit.  f\ns.  aulrei  uuv. 
sur  diUércntcs  Imnclies  de  la  [ihysiquc  ;  le  P.  Che'- 
yoliin  s'était  appliqué  à  perfectiunner  l'acoustique  , 
rt  il  fit  à  <~e  sujet  de  curieuses  découvertes  à  l'aide 
de  prucbdcs  dont  on  ignore  aujourd'hui  le  mé- 
canisme. 

CTîÉRUBI^i  SA>DOLIM      1'.)  ,  capucin  d'U 
diiie  au  i(>*S. ,  a  puli.  sur  la  ^uomonique  un  ouvr 
iatit.  :  Tauletnma  C/iembtcurn  catitolicum  ,  umv.  ac 
.  pariic.  coMinens  principia  ^  etc.,  Venise,  1^98  » 

i vol.  in-fol. ,  div.  en  la  tiv.  ;  ce  relig.  a  lainé  en 
Ss.  qiic!<i.  auîr<  s  miyt  .  mit  les  mallie'ni.  —  Cat- 
•VaiM  DE  MuRiENNK  ^le  t*.),  capucm  missionn.,  m. 
en  1606  à  Turin  ,  eu  réputation  lic  .sainteté  ,  avait 
cnnjpf'ié ,  au  sujet  Jf  la  cuiiv  1  i">u)ii  dco  calvim^tc-î 
du  CluItlatÀ ,  un  ,  uumh.  de  di^cuurti  cl  Je  «.ua 
tlt>v<  rs<  :i ,  dont  M  n'a  été  impr.  que  ses  jicin  dis 
putat.  habU»  cwn  quodtun  mimstro  hmrcUcOy  circa 
diéf.  9UthtufiâU4»  sacmmentuin ,  iSqB. 

CIlÉRUBlIfl  (Laiazio),  compilât.  ïtal.,  du 
16*  S.,  né  à  liotcîa  «  daaa  la  dochd  de  iipoleUc  «  a  le 
premier  conçu  t'idde  de  TeenetQir  In  huiles  et 
conatitutions  des  j  apis.  (Irllo  va^t^.•  collection  , 
commen^nt  à  Léon  1",  parut  à  Rome  co  1617  «ous 
le  titre  de  BuUarium ,  réimpr.  &  L?oa  en  lo55  et 
l6"3  ;  la  drrn.  édif.  ,  i^ui  est  aus^i  la  plus  estimée, 
iut  dunnév  à  Lus^cmbourg  en  ni  aiiaéessutv.  ; 

die  s'étend  jusqu'à  BenoU  \lv  et  comp.  iglomet. 
—  Son  GU.  l't  son  principal  colieboral.,  CuKt;Bl1«i 

iAujjelo-Muria),  rclig.  du  mont  Cassin ,  pnl>.  à 
loinc ,  eu  l6J8,les  Cunslit,  d'UiI.am  VIII.  — 
CntauatJil  (Flavio),  donna  un  Comptnduun  du 
Ibullaîre ,  Lyon ,  i6a4  «  tn-^. 

CHFUL'S(}UES,  an- if'n  pi  uple  de  la  Germanie, 
occupait  lu  pajs  situé  à  l'K.  du  Viaurgis  (  aujour- 
d'hui les  duclid*  de  Lunebourf  et  de  Brontwirk  )  ; 
•près  avoir  bravr  lt!n;;-t(-Tnp'i  l't  flot  l  d oi  ai  nj <■■•  ru- 
Biatncs,  les  Clii-iu><|ui>  luroui  soumis  par  Ger- 
manicus.  ^ 

CIIÊR\  F-ED-D\  N  A1^Y.  docteur  pcr«an  ,  nr  . 
Yicid  ,  l'un  des  historiens  de  Tiinur,  nori»!>aU  >ers 
l'an  828  de  l'hég.  (i4^  de  notre  «-re).  Les  écrit»  de 
^  Me//iif  que  kiiondem^rr  nomme  le  plus  aimable 
dei  «av.,  onent  dee  ddtaila  précieux  pom  la  géogr. 
de  la  haute  Asie.  Pélis  de  la  Cmix ,  le  fils,  a  donn<- 
une  traduct.  d«  son  Ze/er  Han^h  sous  le  titre 
d'JTiUf.  lie  TÏNiHT-Fee,  «f c.,Parii,  Vjvk^  4 

CIUtSEAUX  (JeAff-PHti  ippT-l  oTs  dr) ,  plivsi- 
cicn  suisse  ,  né  en  1718,  m.  en  l'/jx  ,  membre  as- 
•netdoa  correspondant  des  académ.  des  science»  de 
Paris  et  de  Goliinguc  «t  d»-  la  société  rnv.il'^  'r 
Londres.  Il  a  laisse  entre  aulics  uuvr.  :  Kêmis  <!<• 
ptyibfw  :  Tr.  de  la  comète  Je  174^1744  '  ' 
1744  .  »»-8î  ViS*9rtat.  crtiir/nrs  sur  In  purtie  prv 
phctufwt  d«  tEciU,-Sley  Patu,  lySii  Mcmowts 


posthumes  xiir  divers  sujets  d'astron.  el  Je  ma- 
thémat.  ;  Essai  sur  la  population  du  canion  dm 
Sente ,  1766.  Il  est  presque  entièrement  l'auteur  im 
a  Carte  de  l' Il elvét  'n^  ancienne  ;  Spignruc  do  Gor- 
itvoii  a  publ.  la  vie  de  Clit  «eaux  avi  r  une  disscrU 
de  cet  auteur  sur  V Année  de  lu  ISitissuncc  Je  J.-C,^ 
dans  le  3*  vol.  de  sa  trad.  du  Trmte  de  ia  Emiigitm 
d'AddIioa ,  Genève ,  1771,  in-8. 

CIIKSEL  (Jkav  van),  peintre  <lam.,  oé  en  i644  , 
fit  à  Madrid,  pour  la  reine  Louise,  femme  da 
Charles  II ,  Vffiit.  Je  Psyclià  sur  des  planches  en 
ivic,  et  t  i  iis^it  ilaiiî  le  p.ivsj^«»  ,  le»  llciiri  ,  le» 
fruits. et  i'hist,  11  fut  peintre  du  Marie-Annc  dm 
Neubourg,  a*  femme  de  Gbarlee  II,  et  m.  en  t^oft  4 
Vjv-      u  il  était  venu  pour  peindre  Philippe  \  . 

CliEbKLDË^  (WlLLaJIs)  ,  célèbre  cbirurg.  an» 
glats ,  nd  i  Burrow  den«  le  comtd  de  Leicealer  tn 

l()8S  .  commença  par  eter<  •«r  la  chirurgie  à  Lcices- 
ter.  En  I7u3,  il  devint  clévc  de  Cowper  et  fui 
lin  nié  membre  de  la  société  royale  après  avoir 
étudié  la  chirurgie  pratique  à  l'hôpital  St-Thomas. 
Son  Anatomie  du  corps  humain  *  t^u'il  pub.  en 
1713  ,  lui  fit  donner  la  dir(  <  tîou  m  m  g.  df  plus, 
hôpitaux  de  Londres.  Il  pub.  en  I7z3  un  Tr.  U«  Im. 
Taille  a»  haut  appareil,  oavr.  que  la  grande  rdp!»" 
tatioD  de  l'aut.  rorntni'  lillu  tomi^tL'  fit  rechercher 
de  tous  les  gens  de  Part.  ChcseldL-ii  ajouta  à  sa  re> 
nommde  en  faisant  i  un  ecfani  l'opération  de  la 
calaractp,  II  fut  alors  nomme  membre  corrrîpon- 
daiit  de  l'dcad.  des  àticacts  de  Paris,  bouueur 
qu'aucun  étranger  n'avait  encore  reçu.  Le  docteur 
itoagiaa  critiqua  «^cmnent  i'ofiéogritphieou  ann- 
tomse  dee  ot  que  Cbdtelden  fit  paraître  en  1733  ; 
niais  ce  t  clébrc  aoalomistr  fut  \eii.;é  par  llei>ter  , 
qui  ptit  la  défense  de  son  ouvr.  et  en  démontra 
tonte  la  tnpdiioritë.  Chd«e1dea  m.  en  1759. 

riirS>\\YE  (Nl(  oi.K  de  T.a\  cVrivain  fran^al^  . 
ne  vers  la  fin  du  ï  j*  siècle,  vécut  sous  le  régne  de 
Loui*  XII.  On  a  de  Ini  un  ouvrage  tràa-reeCercKd 
et  fort  rare,  divisé  rn  4  parties,  et  ayant  pour  titre  : 
/jj  -Vr/"  de  Santé  ,  a^tc  le  gouvernail  du  corps  hit- 
mnin,  la  condamnation  des  banquets,  à  mtoueutgt 
de  dtepte  (diète)  et  sobriété^  et  Tt-aOe  des  passioaê 
de  VJtme  (fui  tont  contraires  à  la  santé.  Paria, 
in-4 ,  -^iiis  date;  il  y  a  deiiï.  autres  cddions  égale» 
ment  in-4,  >1>>i^m  ■->07  et  l5tl,  avec  (îg.  goth. 

CHESNAYE-DESROIS  CFbanç.-Alexand.  AU- 
BERT  DE  La),  littér.,  ne  ï  Ernee  dans  le  Manu  en 
i(ràQ,  va*  à  Paris  dans  un  hospice  de  vieiliards  eo 
1784;  il  ëutt  entrtf  d'abord  dana  l'ordre  religieaa 
de  St-FranrfuH  ((!:ipufTns)  ,  puis  .  .lyant  quitte  si.n 
<  loitre  ,  il  >c  mit  à  la  »olde  des  abl«e»  De<»tonUiacs 


(  1  (iianet ,  et  fil  pour  ces  deux  journalistci  dcs 
ticles  littéraires  auxquels  ils  mettaient  leurs  noms 
apréi  les  avoir  revus.  Ohesna>e  travailla  tuiuite 
pour  son  propre  compte  ,  et  publia  successivemottt 
un  grand  nombre  d'uuvr.  médiocres  ,  priacipalem. 
des  Dtetionaaire».  Nous  nous  borneront  è  indiquer 
les  priiHipaiiv  :  r  1  'vi  militaire,  I7.'>8  ,  3  Vi>1. 
in-8;  thctionn.  d  ÀgruuUun  ^  IjSl,  a  vol.  io-8; 
Dictionnaire  uni^tersel  et  ndsotmé  des  Jaimaur^ 
17  V) ,  '1  vtd.  iii-4  ;  Dictionnaire  domesfitjtte  ,  Pari» , 
1762-1753,  3  vol.  »n-8;  Diciionn.  lnsloru/ue  des 
mœurs,  usages  et  coutumes  des  Français  y  tj9j, 
3  vol.  in-8  i  Dietimm»  de  Im  Koblesse ,  ric.,  I770 
et  1784  ,  la  vot.  ln-4,  avec  un  supplém.  ea  3  vol. 

Parmi  le*  autres  ouvr.  de  La  Chesiia>e,  nous  cite- 
rons encore  :  Lettres  amusantes  el  ct  Ui^ues  fur  le* 
romans  en  gémrmi  ^  etc.,  1743 ,  in»ia;  CowrespoiH 
dance  philos,  et  critig.  pour  servir  de  réponse  aux 
Lettres  juives  ,  173^,  3  vol.  in-13;  Lettres  hollan- 
daises ,  efc.,  I747t  a  vol .  in- 1  a  i  Sjreièmê  du  règae 
anim  il,  etc.,  17^4»  ^  vol.  in-8. 

ClIEâKJi^AU  (>itcoLAs),  en  latin  Querculue, 
littérateur  et  poète,  né  en  i52i,  dana  un  village  de 
Cliaiiipapne  ,  !'it  r'Vili.-ri)  pr^!'.-,,  il,  lu  11.  -~^>  Itrc» 
au  coiiege  de  La  MarcUc  ,  a  i'aiu  ,  puu  dcvutl  ciu* 
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,  «t  4«wn      St'Syntpliorien  de  Relais,  où 

it  m.  es  lâfit.  On  lai  doit  la  i"  e'diL  de  rbi»l*>r. 
Flodoard  ,  dont  le  tcxie  latin  n'avait  point  encore 
^té  pu})l..  lorsqu'il  ff)  donna  une  Irad.  ftniç.  tous 
Uiikf  d'MiJU.  iU  l'LfliM  dû  Iteims^  lôSi,  ii^. 
Il  «rail  «ni).  aBtéricofWBent  vÈncasiickamm  mo- 
ralium  l.bii  /f , 'Paiii ,  l552  ,  in-rol.  ;  Epigrttm- 
ataium  lih.  If  ^  Uiid. ,  l552,  in-4;  Pfética  Mtiiii- 
taùn  di'  vi/û  et  morte  D.  FramcUd  Piearl  ^  tSSiS, 
in-^  :  A'.  Querruii  in  fortnntim  jovtinirm  firmen 
heroieum ,  rte,  l'arj»  ,  lijâ ,  in-8  ;  Ai'is  et  liemon- 
trances  lotn  b,  la  censure,  contre  Us  anti'tnnitairé.*. 
toad.  du  Jatin  du  cardinal  Umiim  ,  Rainu ,  iSij3 , 
â»>9  ;  PsaiigHttm  detachordom  ÂpoiHnit  et  IX  mu^ 
jariun  y  iliitl  ,  iJ'-î;  une  lrjJui  li,>ii  ,lu  Traité Ùt 
Messe  ei'angeiiyue ,  do  ir'aLri  d'JleiUirunn. 

CHESffEAIT  (Jbav),  Mcr^laira  da  chevalier 

il*Aiam<int  ,  jHiL jssjiîciir  <lr  Funçois  l"^'  à  Cuns- 
tanLinoçlc,  ca  lH^^  e&t  auteur  d'une.  ftfUtion  dv 
calte  oatMioa,  doot  l«  VU.  «e  trouve  à  la  BiblioUi. 
royale, 

CnifISNEAU  (Nicouu),  CD  latin  Querceimnus  , 
médecin  TnuiÇM      i  Mar««ill«  di  t<»l,  mort  vers 

ify^'t  .  fui  l'oncle  (hi  rj*li">brc  gr»iam.iincn  Diiiii.ir- 
«u>  (v.  et:  noju).  Uii  a  tic  lui  :  Dtscuurs  ei  Abnge 
des  vertus  et  des  proprtéle's  des  Eaux  de  fiat  b 
«»  Ik  comté  d'Jitnagnac ,  BorJvaux  ,  1G28,  in-8  : 
Pkarmmete  thenrù/ue ,  l'aris  ,  i66o  ,  in-8  ,  «l  lti82 , 
in-4;  Observationum  médicinal.  Ub.  etc. ,  etc. , 
"Blttii  ,  16^2.  168J,  in-8  ;  l.eyile.  «7191  174^'  «"-4 
CHESNECOPHORUS  (Nicola»;,  né  m  Suè.ic 
dans  la  prov.  de  Néricif  vers  le  milieu  du  16^  S.,  lut 
ék-vé  à  la  chaoccUene  du  roy.  par  Charles  IX ,  cl 
covoyé  en  qualité 4e  miai«lr« à  Copenhague,  et  dans 
plusieuri  LiMirs  d'Allemagne  pour  des  négociations 
importantes  (1610  et  1611).  Chesnecopliurus  a  ëcnt 
plua<  oavr»,  dont  le  pins  important  e<it  son  Expose 
des  motifs  çtù  ont  engage  les  Etats  dë  Suèdt  à 
6ttr  la  couronne  au  roi  Sigismond. 

CHE5NECOP1IORUS  (Jcax),  médecin  suédois 
«t  1*'  prof.  d«  l'aoivenit^  d'Uptal ,  mort  en  i636 , 
a  ïémi  ttji  9«euêU  de  DisuttaLtmi  sur  PBMain 

tiaiurtrne  ,  j  620- 2() ,  in-4. 

CIIKS.SI  L  (Jkan).  V.  Casflhjs. 

CML^sThUJm-  LU  (PHitu  i-f  UOHMER  STAN- 
BOPE ,  coin  le  de),  bomnie  d'élat ,  orat.,  et  l'un  des 
haat  êcrivatos  da  l^An^mttn^t  aMfuii  à  Loadres 
«■  t(x>4  Après  anrir  Mit  d'excelletttet  éludes  à 
l'uBtrer^ile  de  Caniliridge  ,  il  V(ivai>ej  mir  h-  runti- 
mtmt,  rcrint  en  Angiet.  à  l'avèneui.  de  Georges 
fat  d'aboi  veamîd  memitre  de  la  chaoïbe  dee 

r  trirni nn»-i  ,  et  paisa  ensuite  ilaiis  ccllf  dr^  jjairs  , 
a  ij  mort  de  »on  père,  le  comlc  de  SUnliope  ,  eu 
Il  a'e'tait  déjà  tait  un  00m  dans  la  carrière 
pariemestaira*  loiaqpa  la  MMuri  de  Gcor]|aa  i*'  le 
plaça  daaa  om  a itnatieii  flot  raaaanf naible ,  et  ou- 
vrit  on  nouveau  théâtre  à  ses  (alL-ni.  II  fut  tiummtf 
aaabat<a«leur  aa  Hollajide  en  1728,  et  sa  conduite 
dMa  c«ttemiaiioBlHi«dat«aTeeP«tdredela  Jar» 
rrtière,  la  place  âi-  .:rmn(I -maître  do  la  maison  du 
toi  Georges  11.  iijppelc  du  La  Haye  co  1732,  il  y 
retoarna  Dtenlôt  avec  le  même  titre  d'ambastadear, 
et  s'y  conduisit  avec  la  même  liahilclé  :  il  devint 
eaaaite  vice-roi  d'Irlande ,  et  occupa  i  son  retour 
•  Londres,  en  17^8  ^  le  poste  de  secnlaire  d'état; 
^elqaes  anales  après ,  sa  aaotc  conameaçanl  i  *'ai- 
«émr,  Û/peit  }e  parti  de  reuooeer  aux  affairée  et  ft 
l'adsiinistration  ,  pour  consacrer  le  reste  de  sa  y  \e 
à  la  retraite  ,  à  l'élude  el  au  conoarace  de  qucltiues 
waaaaiais.  11  aa.  en  1773  «  apHb  avoir  en  le  rare  i 
l»oaheur  d'obtenir  tous  les  genres  de  succès  qu'il 
avait  recherchés.  «  Le  talent  de  Cbesterfield  comme 
écfirain  ,  dit  M.  Suard  ,  ne  s'est  montré  que  dans 
■B  peAii  Dombre  d^awaii  de  morale  ,  de  critiqui'  ou 
d*  phiaaBterie »  iai<rt't  la  plupart  daii«  qucK^iies 

'riodiquci    illl    C^.'nr    il  11    Vyn-,  ;,i/,'jir,  il.iilj 

ses  d^acour*  parlemealAires  qui  oal  été 


inp**' )  nui*  surtout  dans  le  recueil  de  »t. Lettres 
àaoBfila,DuJ>.eni774,el<{u.  uut  lanldr  lau.t 
danslonte  rEumpc.  »  Oc  tet.  a  suill  uuuriplaccr  lurd 
Clic  ierfi.  ld  au  rjug  des  prcm..éertv.  de  «matÎMi, 
bien  plus  toalofutf  sous  le  ^ranpfrt  Ju  slvle  que 
sons  eeini  de  la  norale.  Lea  œums  compkics  de 
CheslerflL-ld  ont  été  impr.  à  Loi  drus,  1774,  1777, 
»7î^  1  4       *""4  •  eu  plus,  ault  «•  cdjt.  dan* 

le  DiAMe  format  cl  in-8.  11  n'exisle  qu'une  irad. 
anonyme  de  sas  Lettres  i  son  fils  ,  Ani^i<  rd.,  1-77  , 
4  vol.  in-ia,  réimpr.  en  1-96,  12  »ul.  in-iS^  La' 
Ira  I.  fraiiç.  ne  coiilieiit  puiol  certains  p;is$agos  qui 
oui  paru  répréhfnsibies.  CUeaterficld  a  au, s,  :.iiMié 
sous  le  masque  d'Adam  Fils-Adam  un  r^tucU  »uui. 

leMorictf.  Cet  ouvr.  a  «lé  Irad  pjr  Mjuod  tu  i'^^ 
a  vol.  in-ia,  et  par  StpâjrmpUoricn  ,  i-Oi,  iu-ia.  * 
GHÉTAMME  (Joktatm  TROTTI  de  I  ji),  Uiêo- 

lopien  ,  curé  de  M-Snlplce  de  l'aris,  né  en  lO^JÇ, 
m.  en  1714»  «vûl  «le  uonimé  évéque  de  l'Uftiaan 
en  170a,  mata  refusa  ce  siège  par  kumilitd.  On  a 

de  lui  plus  ouvr.,  dont  le*  jm  lucip.  sool  :  //."ncties 
(en  latin)  pour  Imiij  lei  diiuuneiias  de  l'an 


.iris  ,  I  ) 


et  1708,  J.  vol.  in-i;  ifoméùes  (eai 
frauçaii),  iliidemt  1307-8-10,  à  vol.  in-î,  «( 
j  voL  i»*!*;  Catiehitme  de  Bourges,  in-4,  ou 
4  vol.  in-12,  réimprimé  sous  le  titre  d'dbregmég 
ta  Doctnne  threiienne,  Paris,  1708,  <>  ToL  in-i2; 
r.nt retiens  ecclésMst.  titni*  de  t'Ecnt^SmiMe ,  etc., 
4  vol.  in-l2  ;  Ejfjhttilion  de  l'Jpncalypie  ,  etc.  , 
bourges,  169a,  iu-8,  et  Parts,  1701.  Avant  d'ob- 
tenir la  cure  de  St-Sulpice  ,  La  ChcUrdie  avait  did 
supérieur  des  admioaires  sulpicien»  du  Puy-cn- 
Velai  et  de  Boorges.  —  Le  chevalier  de  La  Ché- 
I.Tidie  ,  frère  ou  ueveu  du  préeëd.,  mort  OU  tJUtf^ 
esl  auteur  d'une  instntct.  pour  um  jeune  ieignettr, 
Âiée  d'uM  fsdamt  genlUktmme,  Amat.,  lOS, 

in-12  .  rcimpr.  à  1j  suite  dtt  (Tnùtéde  VBdttCiUiMl 

des  Filles  ,  par  Féneioo. 

CHÈTARDIE  (JtrAoïm.jACQvis  TROm, 

manpuj,  de  La),  de  lu  f.uullle  du  i>iei.tMeia  ,  ne 
en  170J,  cuira  de  Louue  heure  au  service  ,  devint 
colouel  en  1734,  et  fui  nommé  en  t739  ambaaaad.' 
de  FraBce  en  Husaie,  où  il  gagna  les  bônnci  grâcet 
de  Pintpéralrlee  Elisabeth.  Rappelé  en  France  en 
'74*'  tditint  de  rt  tuiirnef  au  même  poste  en 
1743  ,  et ,  suit  par  iodiscrélion  de  sa  pari  «  soit  par 
lei  intrigttes  des  minitlMa  et  eenrtiaans  rosses ,  il 
m  idit  t  .ttT  i,  rnup  les  lavcurs  dc  l'impéfatriee  ,  (|ui 
lui  urd'inua  de  quitter  l'empire  dans  24  beurcs  »  et 
le  dépouilla  d«a  ordres  russes  dont  elle  l'avait  d^ 
eorédana  aa  prem,  mission.  La  cour  tir  Fr:inc<î, 
entrantdaos  le  ressentiment  d'Elisabetli  ,  uccueillù* 
mal  Lj  Chetjrdir  a  mui  retour,  el  l'envoya  prison» 
nier  h  la  citadelle  de  Montpellier.  11  sortit  quelques 
mois  après  pour  rentrer  au  servies,  fut  employé 
successivement  aux  aimées  d'Italie  et  d'Aliemaguc, 
et  m.  ca  iy58  à  Uaoau,  dont  il  éUil  gouverneur. 
C'était  wndna  pina  he&Êt.  hommca  da  son  temps. 

CHETWOOD  (N.),  théolojjie  n  anj;1jis  ,  m.  an 
1720 ,  fut  nommé  évêque  de  Uristul  par  le  roi 
Jat  Imites  11;  mais  il  ne  put  prendre  possession  de 
ce  Mege.  Un  a  de  lui  quelques  ^ucsiej.  II  avait  éi  rit 
uac  /'i«  de  lord  Boscommon ,  qui  n'^  j^iuai^  eié 
impr.  —  Un  autre  CHtiwoon  (VVilliani-Rufus) , 
auteur  dramatique  angiaia,  m.  en  avait  clé 

d'abord  libraire  et  enmnite  aonfleor  du  théâtre  de 
Drury-T.ane  à  Londres.  11  a  Iais^e  2)Ins.  |>ieces  de 
théâtre  qui  ue  sont  plus  au  répertoire  «  et  une  Httt. 
gém^mtedu  Thééttv  mgùiie ,  Londres,  1749. 
CHEVALET  (Antoine).  V.  Cui valet. 
GH£VAU£R  (N.),  poète  nbscur  du  i$<  S. , 
dont  on  ne  confiait  qu'nue  pastorale  inlil.  PAiiie , 

prjVcdee  d'un  proIu<;nr  ilu  il  In  dHorl  CIt  le  pef- 
sijonage  ,  et  impr.  co  liiin.  • 
CHKVAUËk  (AnT.-KOMtrac),  A'we  famille 

protest.,  profcss.  de  langue  liehr.,  ne  en  Normandie 
en  1607,  not  étudier  t'hebivu  «  Pan« ,  el  se  ht 
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bicotAl  renurtiuer  par  le.  conoa.ssanees  en  crttc  |  ryt^.  in-8,  fig.  ;  et  plat.  J 
DivHwi  1      ^^jj,^  g„  Angleterre  et  en  M-    Diss^rtattom  sur  ^1-;  <  I  j^fs  d'anttfjuit^  et  dliMI- 


lemaq 

«rtl«d«n>''r«- ville.  L'.imour  de  la  pat  -        .  . 

nmcntf  en  France  ,  il  fc  rendit  à  Cacn  ,  où  ou  le  |  c*i  '"-'"j^  »*5f  ^  pl»"*^^!'' 


ne  fut  3n>«U  en  qualité  de  profott.  à  Straa-  toire  natureUe  quç  renlermail  la  chambre  dei  ta- 
ct' à  C:  en!  ve  ,  et  acquit  le  dfoît  il»  t\\4  èmt   r«ttf«  possëdë.  p«r  P-uteur  i  Ulfecht ,  «t  dont jl 

i«m.TL-  ville.  L'.imour  de  la  patrie  l'.v.inl    \n\U.  la  (l»«scr.pt  rn  et  iJO?  S  cetit  d«l«i4f« 


lunguœ 

«l|>lu»ieur«  tradiK  t.  dt-  ['li.  l  r.  ii  en  laUn,  insérée 
dans  l«  Bibl«  polvgloUc  de  Wallon  (v.  ce  nom). 
Chrvatîer  fut  lWer|irèle  de  CiWin  pour  le»  livres 
liÂroux  dont  ce  dernier  avait  lirî.  in.  H  travailla 
BT«C  B«rtc«in  cl  Mercerus  {v.  ce»  iiyni»)  ,  au  TAe- 
MUtrut  UlIflltfUWCiœ  de  Pegaini ,  et  fut  en  rclaliuo 
*Tec  les  homme»  le«  plus  «avans  de  ion  temps 


1  -  Il 
Dont 
Pa 

•7r> 


IfS  Plantes  de  Saint- 


tontin^tic  ,  l'arii  ,  Ij5a.  in-d  i  Chirurgie  complète, 
ari» ,  I  jfia ,  a  vol.  dn  vimi potus  êatulnis? 


CHEVALIER  (T-0«i»),  avocat,  ne  en  Tonrainc 
en  t&B,  m.  en  1745  «  fut  4'albord  novice  chet  lee 

religieux  de  !  i  Ti^ppr-,  et  quitta  cr  monastère  pmir 


CHEVALIEK  (GitiLi-AtME)  ,  poêle  fraoç..  né  |     ivre  le  barreau.  Un  a  de  lui  plusiears  Haidnjrtn 

pour  ttt  Chmmoi$ies  de  Beims  ^  impr.  ca  \'ji6. 

CnnVAf  lKU  (FPANÇtMS-Fi'tix),  lilt«<rateur 
français,  ne  a  i'ohgiiy  eu  lytôtfut  niiiilre  dei 
coinptci  à  la  cliaml>rc  de  Dôlc  ,  membre  de  l'acad. 
de  liesaiiçon,  de  la  Mtciëld  d'aghcultare  d'Urtdaa», 
et  m.  en  i8no.  On  e  de  liti  dct  Jfrmeîrvf  kistor. 
sur  la  viHt  de  Poligny^  Lou-le^eaoier ,  1767  ci 
i7<^  ,  2  vol.  iii-4. 

(illEVALlEK  (Pvci.),  pmf««eoT  de  tliddlogie 
et  d'his»  (  r.  Il  iiolfiue  .1  ( . roiiin m.  daui celte 
ville  en  1796,  est  auteur  de  Six  Dacourt  (ou  ser- 
mon») sur  qn.iique$  Vérités  /onJitmeniaùs  d*  la 
MomSe  ,  Groninguc  ,  1770  ,  în-8. 

CHEVALON  (CLAUoe),  imprimeur  de  Parij  aa 
r6*  S.,  a  publié  plu«.  ëdil.  soignd«$  ,  tellea  que  les 
OEuvres  de  S!  .T.'.  .'.im  ,  .1r  St  AugiUlio,  et  le  DroU 
cti>il ,  avec  de»  ctiiiitucntaii  es. 

CHEVAtiES  (  NicuiAS),  irocat  au  parlement 
de  Uourgttgne,  né  i  Autun,  IDOrL  à  Lvun  vers 
ltj54  .  e»l  auteur  des  ouvrages  tttlvans  :  de  duptui 
eplscopi  in  eddeut  diinesi  sr  le  distfunitto  ^ 
par  La  Marre  '^v.  ce  nom) ,  dans  suu  Cunt- 
hstor,  Burgundiof  ;  Mausolée  à  la  mtmotrs 


le  r^ivcrn.iis  au  conimcneemeiit  du  17*  ■ 
„ça  la  médecine  à  Niort,  où  il  Ut  imprimer  an 
ouv.  inlît.  î  CBuvres  ou  tÊétitnges  poeti/fnei^  oàt  les 
plus  cuneiiu  s  irirflt-s  et  dn'cnilf  s  ^le  ta  nature  di- 
liiM  et  humaine  sont  Imtires  en  itunces^  ronde  ux, 
tomwti  el  éfignummes^  >»ori ,  it>47,  in-8.  On  a 
du  même  un  autr.-  recueil  intîL  M  Muéâte  sucre f , 
OB  mélanges  poétiques  en  vert  latim  et  feançais  , 
rfUftiea,  etc.,  trait.iiit  il- s  mv^li  ii-»  «le  '^  -t-  - 

etc  ,  etc.,  Pana,  iWïQ,  m-ia.  Ou  »up,M.*e  4u».i 
qi,',l  est  l'atttew'  d*«ui  Nouveau  cours  de  thilos.  ea 
ycr  ,  C  il<  s  remarques  en  pro^c  .  il  i<l,.  l'v'ij, 
in-lB.  On  trouve  des  détails  sur  CIh  \  jlicr  djii^  le* 
dei  Pvètes  fiançais,  par  collect.  Ce  MS.  se 
trouve  dans  la  bibliolbèque  de  L.-k.  itarbâer,  •— 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poèto  avec  no  enlre 
Guillaume  GBKV&X.IER  ou  Caf  vm.i.u  r.  ,  <jin  publ., 
en  l584,  un  recueil  de  quatrain»  moraux  »ou«  ce 
titre  :  le  Décès  ,  ou  Ftm  du  Monde  ^  dwUé  m  trots 

versions ,  in-4.  ,  ,  ,  ,• 

CHEVALIER  (Jean),  jésuilc,  né  à  l'oliguj  kh 


iSI?»  fui ,  pendant  3o  an»,  uraud-prclVt  du  col- J  M«ir<5  « 
léae  de  La  Fleclu* ,  et  m.  dan*  celte  vsUe  eu  â644-  I  ««éré 
On  a  de  lui  :  Jjrun  m  patres  Souet.  Jesu  tn  oram\pe€ttts 


d^'V-  Percl.c  en  itisT  ,  mort  auj.  AuUlle*  (Amdr.)  charge  de  »ecrcteirc  du  roi  à  la  «Uauccilcric  de 
en  1649 ,  i;^i  auicur  des  ouvr.  suiv.  :  Brponse  ttun  \  Dijon.  Il  acquît  une  grande  réputation  au  hwvoen , 
EecUiiastn/ue  à  une  Dame  rvligteusc  de  Fonl.- 


>iiitMUl  !■  i  (ii.itiLfi  i  (  Cl  le^i.ijtiqiie»  ,  et  t>i.  rn 

ilKjo.  Ou  a  de  lui  :  Coutumes  Minérales  du  paj-s  et 
duché  de  Boutgcgnoy  ete.y  Clialon»,  i665«iB-4* 
des  vers  grecs  et  latins,  en  tête  des  dialogue*  4C 
C.  Ecvrcl  iv.  ce  nom;;  de  ctaris  fort  Bitrgumdiei 
oralonius  ,  el  quelques  autres  pièees  itupr.  en  tile 
du  Tratle  de  l'Abus  du  même  kevrel;  le*  Vus*  (ea 
latin)  de  Tfieolas  Chevaaes^  aon  père«  dm  Ch.  Ftr- 

^■ret,  Jl- Je  II  II  ruiitiiic,  celle  'en  ft.itir.)  de  J.-B. 
Le  m^nesiner  i  une  Histoire  de  la  Suintt-ChaïKdi» 


vraull ,  etc.^  Pari»  »  iti^t»  io-4  (  publ.  *ous  le  nom 
de  Fr.  Obrélien  )  ;  Vie  de  Bobert  d*JHinss,  Ues  , 
fondât,  de  l'ordre  de  Foutes,'rault ,  trad.  du  laU  de 

Baalderic»LaFlèclie,  lt>47'>-^-  , 

Cn&VAtlER  (N.),  «omédien  de  la  troupe  dite 
du  Marais  ,  m  xb'Z  ,  cnt  auteur  de  plu»,  piêcea 
de  Ibcalre,  dau*  le  jjcnrc  burlesque,  et  dont  ao- 
eaae  ne  ae  joue  aujuurd'luii.  Cei  !.ii(r>.  i-rnirs 

en  vers  ,  et  1  emplies  Je  pointe»  triviales  cl  d'mdé-  ■  ^ 
cenles  équivoques,  suul  cependant  recberchée»  de»  «/e  Dijon,  et  quelque* /«ctoat.  Pbilifme  -  Lonb 
amateurs  qui  veulent  connaître  l'clat  de  I  I  rrimpdir  Lil  ly  .1  tuiMie  un  Chevanenna  ,  ou  Mélanges  de 
•vaut  MoUèrc.  Devenues  rare*  »  on  trouve  diUiciie- j  J.- A.  de  Chevuue».  —  Jacques  Chevamis  ,  frère 
meni  *  le»  complélcr.  j  puîné  du  précédent ,  se  Cl  capucin  (religieux  fran- 

C1H  \  V  !  M  K  (Nicolas)  ,  protestuiil  rr  fusié  eo  I  ci*caioJ,  fui  connu  dao»  cet  ordre  «ou»  le  nom  d* 
HoUaudc  au  cunimtucenient  du  18'  S.,  a  pub!.  Ict  I  Père  Jitrttati  d'Atttnn,  «I  m.  à  Dijon  en  1678.  On 
onvr.  aniv.  I  Histoire  de  Guillaume  lll ,  rxn  d'.ln-  a  d.-  lui  l  yimotur  euchnnMi/ne  ,  l.vi.n  ,  1666, 
gltlerre  ,  par  tnédaH!e% ,  inscriptions  et  aulirs  mo-  in-4  i  les  Eatret.  cttr.  d  Hemujdvre  et  d  ua  Voyag. 
numens  ,  Amsterd.,  i(h)2,  in^fol.,  fig.  ;  Description  inroniNl ,  Lyon  ,  i63| ,  in-4  ajustes  Espérances  dm 
d'une  anlir/nt:  pi'cit  dè  bi  onze .  etc.  ,  ibid. .  itxi-'j  .  |  Salut,  t-fr.,  ibid.,  \^'>.\\)  ^  ^"l•  m-  \  ;  idem,  eu  lat-, 
in-tai  Dissertation  sur  dei  McdatUes  Jruppées  à\\!b\Anai ,  i049 
foeCMUm  de  ta  ptdx  de  Fj  swick ,  Amalerd.,  1700  »  I  Maximes  pou 
InS  Relation  des  Campagnes  de  l'an  1 708  e/  1709 ,  |  jfiSj  ,  a  voL  àn-4 1  OreMon/isnèbre  de  J.-B,  Gat4o» 
Ijlrecbl,  1709 ,  in-fol.  ;  17 11,  in-4;  f^^^oiion  aes\  de  France  ^  ftU  é^MeHH-to^Gnmd^  Lyon.  t<S6l>, 
Féteê  données  par  le  duc  d'Ossone  ,  m  17  i3  ,  pom  \n-i\\  naran^efun'fbi  e  Je  Il.-C-Ch.  de  Faix  dt 
Im  iMùMmcr  d»  prinet  Ferdinand  de  CasUUe ,  ilud.,  [  Im  Faktte ,  duc  de  Candale ,  Dijon ,  itôS ,  to-4  > 
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VlturédiéliU  tAvtud*  tt  i'inerédtdité  ignorante^  etc. , 
IgroQ ,  1671,  io-4  ;  fi»  il»  u  François  tfjiuis« , 
Dijon  ,  1676  ,  iu-4. 

CHKVASSU  (JosEPiO  ,  prôlre,  né  k  St.-Claude 
i6;4 ,  cttua  AU  •cmiAair*  de  SWi^oëe  à  Ljoo , 
fut  ensuite  «iirtf  d'ttae  paroUieda  diocèse  de  St- 

Claude.  rt  m.  en  IjS».  Oq  a  de  ce  modcslf  pai- 
tcur,  qui  reinplilMt  Tonctions  avec  ua  lèle  a«liui- 
nblc,  les  ourngfli  auiv.  :  Catéeèt$mê  p«nri$tial , 

T^Ton  ,  1720,  ÎD-ia;  Blédiiattnns  ecrlési.tstiçues , 
Lvun  ,  I7J;,  4  vol.i  1743,  j  vol.  m-ia;  Miditat. 
sur  la  Fiisstun,  iLuit  in  ,  i7-j6,  in-ia  ;  Jbrrgé  du 
RUuei  romain ,  r<c.,  il»id.,  i;46 ,  in-12  ;  /e  Mission- 
mM^  pttrtÀMOai^  etc.,  ifcîd. ,  1753  ,  4 
lo»%'eat  rrimpr.  ;  VEtoge  de  J.  tJici'ami  se  iruuve 
«iaoj  VHuton  e  d«  la  trvdicaltan  ,  du  uire  July 
ce  nom). 

CŒVERT  (Fratcçois  «te  ,  !i -rit,  riiiu-grforfnil 
des  ermées  da  roi,  ne  a  Vcraun  eu  itiyS,  d'une 
famille  obscure,  perdit  »cs  paraiu  presqu'en  aais- 
uot ,  entra  au  service  comwe  «oLdat»  el  s'éleva  de 
crade  en  grj.le  juiiqu'è  ccl«i  de  lientetiant-gcnêral. 

Il  n'elail  encore  ijiic  lieuleii Jiil-t.jluiiel  loii  vl.>  l.i 
campagne  de  Uuliëaie,  eu  174 '<  lorsqu'il  couimauda 
lacolonoe  de  greuadiers  de«tiaëe  p«r  le  comte  dt 
Suei  TescaUdedo  b  j>t.ii  l-  Je  J"i:ii^iie.  Âu  ntouicnt 
de  poser  le»  échelle^  cc-utic  ii  iiTuipart ,  Clicveri 
appelle  les  aergeas  de  sa  colonuc  cl  leur  dit  :  u  Vous 
èle»  tous  braves  ;  mata  il  mu  Lut  ici  ua  ùraue  à 
trms  poils  (eiipresstOD  militaire)  ;  »  puis  s'adrosiaiU 
i  l'un  d'eux  dont  il  connausuit  le  dooucn-citt  in- 
trépide :  «  Pascal ,  conlinue-l-ii,  motiloie  picmter, 
je  le  aaivrai  ;  quand  lu  auras  atteint  le  somutel  du 
rempart ,  la  scatineile  crii-ra  sur  toi  :  ne  réponds 
pas  ;  il  tirera  sou  coup  de  lusil  cl  te  manquvrj  ;  lu 
tireras  aur  lui ,  tu  le  luems  ;  lu  nurthcra»  eo  avant, 
«t  ie  serai  là  poor  te  sonteoir.  »  Tout  rousait  coKimc 
a  Pavait  prém.  La  place  fut  prise  ,  el  Chevert  en 
fol  noiiiiTH''  commandant  miu:,  |.  ^  .niîrci  du  comte 
de  Uaviére.  Le  roi  le  créa  brigadier,  eu  recompciiiie 
de  cette  belle  action.  Lorsipe  te  mar^cliat  de  Belle- 


CHBV 


Isle  (v.  rr  nom)  sortit  de  l'ra^tir  en  17')?  ,  il  y  laissa 
Chevert  avec  uiic  garnisna  de  iboo  tiuiiiriics,  les 
malades  et  le»  coavale?>ci'ns  de  l'arine'e.  C'est  avec 
cet  faables  moyeas  ijtte  ÇUevert  r^ista  à  l'araK^e 
safriebieane  pendanl  18  jours,  au  hnut  de^qui-U  il 

ollint  I.1  capitulation  Ij  pl^l^  li  .1  ..!>le,  Ënipliiyc 
eosatte  en  JDauuUiotf  et  a  l'îinnec  d'Italie,  il  lut 
WMnmé  mardchal-de-camp  eu  1744  ,  liout.-gencrjl 
en  17:18,  el  conlriliua  pui-jsaniment  .m  -mi  Ij 
biiUille  d'Uastcnheck  ,  en  fj^r.  Il  reaU  cuiplove 
jusqu'à  la  pais, obtint  la  graud -Cl uix  de  l'ordre  île 
â^t-Loata  «  et  m.  à  Paris  en  1769.  On  lui  e'kva  daus 
1  eglue  de  Saint-Eostaclie  un  monument  sur  icr|uel 
uu  likjii  jvDul  la  rcvoluli>jii  nue  epitaplie  ^.iiîriljucc 
à  Dsderot^  tcraUMée  par  ces  woU  :  u  Le  litre  de 
■unrëcbal  de  France  a  manqué ,  non  pas  à  sa  gloire  , 

maiï  à  rcXfinptc  «t.  r  ::i  ijui  lo  ptciiiîmnl  pour 
modèle.  »  Ou  Uuuve  lijiii  Meit^uie  de  Fniitcn 
d«  ^f6g  «a  Eloge  histor.  de  Cha^rt.  Sou  éloge  se 
tiMVO  MMci  dans  le  vol.  iutil.  Eloges  de  çueli/itc>- 
*«*  déM  plus  célèbres  Ouemers /r^/iç-.,  Strasbourg , 
1797. 

UibV  LLLAHU  (Ajfoai) ,  religieux  domin. ,  né 
êBenoea  ea  i6Bs,  missionn.  eo  Amérique,  avait 
put).,  pendant  un  vtiyagp  qu'il  fit  eu  li.irope,  une 
brochure  où  i'ou  trouve  quelques  documeus  sur 
les  mission*  des  Antilles  depuis  l635;  cUe  a  pour 
titre  :  Desseins  de  S.  Em.  de  RirfieUtu  pourt^me- 
'V*,  etc..  Henue»,  itiây,  iu-4- 

CHEVILLARD  (Jkan;  ,  généalogiste,  né  dans 
U  i;*  S.,  publu  U  Gntod  drmorùU  ,  ou  Carte  de 
AAmvsi  ,  dm  Chnmologi»  et  itMiâteirv ,  et  a  bissé , 
tû  Ml.,  un  Recueil  de  Blasons  cl  Armoiries  de  la 
vUle  de  Fartâ  ,  depuis  ta(iâ jusquea  lya^  —  Cbt- 
▼hlasd  (Jacques),  son  fils,  composa  un  grand 
non. f  ri  J  -  gi  néulogies  et  Je  CurUs  chrunvlogt,/ues 
qu'où  a  xeuiuea  ^«o»  «a  faire  dci  DobtUairca  de 


proviMei.  '—CnYili.ui»(1UMib),  autre  généafo- 

giste  ,  m.  en  17'H  j  laissé  un  Xobt/i,itie  da  Nor- 
mandie très-rechercbé  pour  sa  rareté  ,  et  a  pub.  de 
i6qu  à  trio  no  OieiiooH,  hémldique ,  t^aB ,  in-is, 
etc.  —  CHEVitLARt)  (Franç."! ,  clianoine  de  l'église 
d'Orlëanj  ,  puis  curé  de  Si-Germain  au  17*  S.,  a 
iaii  imprim.  :  Portraits  parlais,  \6^6  ,  tn-S.  :  c'est 
un  recueil  de  po€SM  dans  lesquelles  on  trouve  les 
anagrammes  de  toos  les  cbanoines  d'Orléans.  Il  est 
aussi  sut.  Je  VEntrct'  pofnfensf....  U'.4li<ttt>nse  U'El" 
Itène  en  son  église,  etc..  iX>Mi,  in-i,  et  de  VEpitapko 
de  Vic/iel  Le/ivrê,  x65g,  in-^.  Cette  épiUpbe  cat 
un  poème  bist.  de  plus  Je  Jeux  cents  vn-s. 

CIIEVILLËT         g»veu>-,  ué  à  Franc  fort  en 
1 729  ,  a  donné  la  Samtê  portéo  «t  ton  putdtOkt ,  par 

1  '-rl.'if  '  :  Ir  f>«n  F.xi  mple  et  Son  pendant ,  d'après 
Ileiluiaiiu  \  lu  Mort  de  Montcaim,  d'après  Vatleao. 

CIIEVILUEB  (AlTDBi),  doctear  el  bibliotbée. 

de  Sorbonne,  né  à  Poiitoise  <  n  t()K),  m.  en  1700, 
fut  un  ecclcsiast.  aus<>t  ^av^ul  que  pieux  ,  modeste 
et  charitable.  Ou  lui  doit  la  conservation  du  prd- 
cieux  MS.  intit.  :  Spéculum  humantp  ialvationis  , 
qui  fait  partie  de  ceux  de  la  bibli3lliè4|ue  du  roi  , 
et  nu'ii  aeliCU  dc  ses  pi  e-  ileaiers  ;  tl  il  est  aut. 
«les  ouvrages  suiv.  i  in  î>jr/n>.lum  C/iulcedvnensfm 
disserlatio ,  tte. ,  Paris ,  i<jt>4 .  in-4  :  Ongme  de 
C  Imprimerie  de  Part.^  .  i'uî.,  ,  in-4  ;  le  ffrand 

Canon  de  l'tf^lise  grciyiie^  elc.^  ibid,,  Itx^,  in-ia  ; 
Trailc  du  f  cru  fi«  Qmtineaet  pour  ceux-  qm  as- 
pirent uux  ordres  sacres  ,  2  voL  Il  a  laiase 
plusieurs  autres  ouvrage»  MSs. 
,  CHKVOTET  ÇJk.vn-Mk  UEi.),  arcliiu-cic  da  loi , 
né  à  Paris  en  l6<^  ,  fui  élevé  do  I.eblond  iv.  ti 
nom),  el  atteignit  bientôt  la  np.ilntion  de  «un 
maitrc.  Ses  belles  conslruclions  le  tirent  admettre 
à  l'académie  d'arcbitecture.  Il  acqett  surtout  une 
glande  réputation  dans  l'art  de  distribuer  et  de 
décorer  Ir  =i  jardins,  li  :a  .  n  1773.  Les  cbileJux 
do  Mareuil  et  de  Obauipluitcux  oui  été  comtruita 
sur  se*  dessina. 

CHEVREAU  (Ubjjain),  né  il  T.oiiJim  en  t6i3 
manifesta  de  bonne  heure  un  goûl  pour  les  voyages 
qui  l'etnpécliu  de  choisir  un  état.  La  reine  Cbrutinc 
de  Suède  lui  donna  le  titre  dc  secrétaire  de  ses 
conimandeniens  ,  cl  l'électeur  palatin  le  nomma 
l'un  dc  ses  eonsetUcn.  .Ivatil  vu  a  1I>  idelbcrg  1b 
princesse  Charlotte-EUsabitU  ,  il  rmstruuit  en 
cret  de  ta  religion  catholique ,  et  prépara  ainsi  son 
Miaria:;*^  ,iv<r  Monsieur,  fiére  de  I.  im  XIV.  Che- 
vreau revict  à  Loudun  ,  où  il  passa  le  reste  dc  ses 
jours  dan^a  retraite,  el  m.  en  170I.  On  a  de  luît 
Considérations  Jurtniles  et  i/'r  la  Trunijutlltt,'  JTs- 
prit ,  deux  ouvr.  Irad.  dc  l'auj;!.  Ji.  Juii  p'i  ILll  ,  et 
impuni,  ensemble,  Paris  ,  t(i4-S  ,  in-12;  l'Ecole  tbt 
SitgCy  OU  i9  Carttctènt  des  t«titts  et  des  f  'ices^ 
Paris.  1645,  in-ia  ;  ImUnt ,  ibidem  ,1646,  in-8  ; 

Suiiidcf  f'ci    ,  2  vu!,  iu-8  ,  f/i  rrnm^i-rc  ,  lC»'j8, 

iu-i>  ;  TaLieau       la  Fortune^  Paris,  in-^  t 

Insir.  chrét.  Irad.  de  Si  Chrisostâme^  Paris,  Itoi), 
ptlil  in-;-'  :  l'mifr  de  l,i  l'nn'ideiice  tf.i  I.  ./,•  Thett- 
durit,  iaii>,  ,  iii-i2;  Poésies,  liub ,  in-8; 
Histoire  du  Mande  ^  Paris,  2  vol.  iu-4 . 

La  Haye,  1687,4  i"-ta}  Paris,  l()89,  5  vol. 
in-12  ;  La  Haye  ,  itipS  ,  5  toL  in-12  (c'est  la  meil- 
leure édit.);  Auiiierilaui  ,  1717,  s  Vol.  in-t2.  Che- 
vreau a  composé  aussi  plus,  pièces  de  théâtre  ^  ou- 
bliées aujoura'hiii.  Sa  vie  a  ëié  écrite  par  Aneillon , 
dans  le,  Mcmaires  concernant  Us  fies  et  les  Ottor» 
de  plus.  Modernes ,  Amsterdam ,  1709,  iu-12. 

CHEVREHONT  (JEJUi-BAmaTB  de),  «celé- 

si.Titique  ,  d'origine  anglaise  ,  ne  en  Lorraine  vers 
iOliu,  voyagea  en  Europe,  en  Ainque  et  eu  .\$ie, 
et  lut  nommé,  ii  sou  retour,  secrétaire  du  duc  do 
Lorraine  ,  Charles  V.  Aprte  la  mort  de  ce  prince  , 
il  vint  te  ilxcr  à  Paris  ,  où  il  m.  en  1702.  On  a  de 
lui  :  Histoire  et  Avcnt.  de  Kemiskt ,  géorgienne  , 
Bruxelle»,         in-ia  (piUtlsécs  août  le  nom  de 
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TTi  Tri  j  111  r  D....);  Tmlitmftit  /'V>'ifi^u#  du  duc  <!■' 
Lormine  ^  Lttipirig,  l6g5  ,  ia>ë  ;  Btal  ttélttêl  dt  /a 
Foioirne ,  Cologne  ,  1700,  is-tS  ;  !•  CMnntfMHOC* 
(/n  Mande  ;  la  France  ntinee ,  par  qui ,  e*  comment  ; 
ht  ChriiHanitm»  écittirct ,  rtlntitfemtnt  an  ejuié- 
tisme  (trois  brorimrcs  sjn«  indicatioD  «t  saiM  datr). 
Il  •  lnis<i(f  rn  MS».  ;  l'Adtdémie  d»â  Vnyngmrs  et 
diM  Poltiif/ii^s  :  P4rê  de  r*-frnjr  par  muunimei  ;  el 

Mintstre  iVElat  par  mtixin^» 

CHEVHKT  (Jean)  ,  littérateur,  emofoyé  à  U  bi<- 
filîotttè<Tue  royale  ,  né  ea  1^47  *  Btculao  ,  m.  dans 
<  Tir  viî!<^  en  t8a(.i  ,  a  publié  ,  dans  le  cours  de  la 
rcvulution  ,  difcrset  brucliui'cs  {«oliliqurs  dans  le»- 
«}<ieI1es  il  f«  montre  Pani  itett»ousi»ste  de  la  likerté , 
sans  sVcartrr  jamais  des  principes  religieux  dont  it 
demeura  couKt<ifnment  imbu  ;  ou  en  trouve  la  U^tu 
daoa  le  Jommml  U0  im  Ubrairiê  ,  i8ao,  p.  698.  Il  a 
tiuni  êm  écrits  tes  plus  imyprUni  aou  ce  titre  : 
œmn-es  pfuins. ,  poiit. ,  mondtê  H  d*éukteMmm^ 
àjdif-gi ,  toS,  '  le. 

GUEVIIËUftË  (MikBtK  de  BOVAIf ,  4acli«ase 
dam«  e^Uhre  t»ar  «on  Mprit  et  aa  beauté',  ^pouaa. 
ta  i6\~,  !l'  tiuc  All  rrl  de  Luynes ,  conni'l.iMf  <lc 
iiVance  «  et ,  après  la  mort  de  celui-et ,  coutracla  un 
Meond  nariage  avec  Glande  ù»  Lorraine  ,  dve  de 
difvrciisf.  Smi  cara<"t>  i  i- ,  jun  te?  à  l'iiitrigtio  ,  sa 
développa  surtout  i\au»  les  £uci-rtv>  de  l<t  à' ronde  , 
«iluî  Attira  tuccessi^cineot  Ta  baino  da  I^uis  XIII, 
àm  cardiMM»  Jltcb«licu  et  Matario.  Accusée  d'a- 
voir êtilMiltf  contre  le  premier  de  CCS  ministres,  et 
yri  -,  tVùin:  urrcl'.c,  t-Uc  passa  eu  An^U'lcrre  ,  n-viiil 
fitaiuilc  «a  France  ,  après  U  naort  de  sou  eonemî , 
7  jeta  de  nouveaux  gennea  de  trmibira  et  de  eonfu- 
sion  ,  et  m.  en  i^>'0  Je  n*ai  jamais  tu  qti'i-IIe  , 
dit  le  cartltual  du  Hetx  dans  ses  kientotrts  ,  en  qiu 
]•  vîvactié  suppléât  iiu  jageneak.  £ll>-  avait  des 
aaillics  SI  brillantes  et  si  Mges,  qu'elles  n'au- 
raient pas  été  desaTouées  par  les  esprits  les  plus 
Judicieux.  » 

CIIEVRI  (N.,  demoiselle  de),  religieuse  du  cou- 
vent de  Sainl-Picrre  à  Lyon,  vers  la  fin  du  17'  S., 
ëlait  fille  il'un  jut-^iiilciit  à  U  chambre  des  cutii]>lr;« 
d«  Paris*  Ua  a  d'elle  ua  Poèma  à  /a  Umamgg  de 
Zwilr  X/F,  inadrd  dmt  U  McueU  iaUUild  U  IKn*- 

PtJie  l'ttiidoi  e. 

CiLLYKlKR  (FRAMçmc-ANTOtim),  éewi*.  Mlir., 
■d  &  Nanci  aa  eomtaeiweinent  dm  travailla  à 

Pari*  pour  le  tbeâlie,  ci  iiunul.i  la  rnjiitjlt»  de  bro- 
chure» virulrnle»  «[ui  lui  tirent  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Il  fut  forcé  de  se  retirer  en  ^^magne  , 
jtn'iA  à  L.i  H.ivt!  ft  à  Hdiioiil.in)  ,  où  il  m.  en 
Ou  trouve  une  nolict-  :l«  sc=  ouvr.  dans  la  France 
litleraire  ,  ainsi  que  daut  le  Dicitomn,  des  Anonyme* 
éeM.  l«rliiee,  et  daoa  fExttmen  cntuftu  de»  Dift. 
kiet9r.  du  mime.  L'impudence ,  robfeéBÏIif ,  l'tr> 

riîîij;ioii  ,  dumiiii'iil  il.iii'î  ptu|i;ii-t  des  j>ri><liirli«)ns 
de  cet  auteur,  anquel  on  ne  peut  touteioia  refuser 
d*  Pciprit«  i|u«bri>e  imaf(rnataeii  el  de  b  faciUtd. 

CHKVHlKnES  'J.-TÎ.  ^o) ,  Frjnç.nis  réfugié  en 
Hollande  ,  ne  v<  r>  U  lin  ilu  17'â.,  se  livra  à  \»  com- 
position et  à  l.i  tiad.  de  plus.  ouvr.  Un  a  de  lui  : 
Abrrgé  chrvnvlo^irjue  df  l'TTi^t.  d*  tif^let Ani<.t., 
1730,  7  vol.  iii-i?  ;  Fie  de  l'htitppe  fi ,  rot  d'Es- 
pagne,  trad.  de  l'ital.  de  Grégorio  Ldtl ,  Amsierd., 
1744 1  6  vol.  hi-ia  ;  ies  Imas^es  des  ItéfW  et  de» 
grand»  hommat  de  fantir/mr,- ,  trad.  d<  l*itat.  de 
Canioi  ,  An):«t  ,  tylt,  iri-'j.  On  lui  ath'jkoe  aussi 
une  l/tit,  de  Stnijistat ,  Load.,  %  vol.  in- 12. 

GHBYHE  (GrMov),  edièbre  médecin  angl  ,  nr 
en  Ecosse  en  1671,  était  d«<iliiitî,  p:ir  ;i  r.unill«'  ,  a 
l'etal  ecclé«iastiqne  ;  ma^  <in  vocation  |K<ur  les 
•neaces  roédicalrs  prévalu*,  sur  les  désirs  de  ses 
perens.  11  prit  le  bonnet  de  docteur  et  alla  s'établir 
i  Londres.  GheifM,  adMioé  aux  plaisirs  d«  la  table 
ii»-(Iini  lucnN'il  tant  d'embonpoint  qu'il  lui  était  im- 
sible  de  faire  eo^an  mouvement  saas  ae  mettre 
bon  d'hdwM.      ngiinc  tètèn  «  Vvm^  d'< 


diète  végétale  ri'talilireiit  eiili^rrmrnt  ?;i  tint»*.  H 
reprit  1  usage  de  ses  facultés  lateilectutllcs  ,  et 
écrivit  plusieurs  ouvr.  qui  oLlittMBtdu  succè^.  lY^ 
m.  a  liatb  fii  174^.  Ses  ouvr^  anal  :  Nouv.  Hhéot-te 


des  FtkvrvM  aiguë»  et-des  FAvrts  lente»  (en  angl.K 
qui  eut  plusieurs  édit.  ,  et  dunt  la  4'  de  1734  ; 
FtmJtiotmm  met^adus  tm^erta ,  ete,  :  écrit  relatif  Mi 
calent  diSVrentiel ,  et  qui  IWt  vivei*ent  errtiqwé  par 
Moirre  et  par  Jean  Bt-riiomllt  :  /*r.nr;n.»j  philo»,  de 
la  Beliffion  nattirelte :  K.i^ni  fur  la  véritable  aatttre 
de  la  Goutte^  et  la  manière  de  la  traiter,  etc.  {  Kstai 
iur  la  \iintc  et  In  Loniiévité y  dont  la  A»  édit.  est  de 
,  in-8  :  l'jutLtir  vn  donna  une  édition  latine  , 
avec  des  augmrn(;i lions  considérable*,  et  celle-ci  a 
éxt  trad.  en  franf..  Paria, IjâS,  ÙK-IS;  t»t  MMisdé» 
ttn^lakse ,  le  piM  cdMire  de  ani  oiMr.,  et  dft<t%  b 
l"^'  édition  parut  en  1-33  :  il  mute  sur  ntu  t!i.'  .ne 
absolument  bypotbétique ,  el  que  les  geus  de  l'art 
appellent  principes  des  mécanicien»  ;  Vint,  m  UNI 
sigiM?  «jK^rialeteent  ci-  système  daos  son  optt^eule 
dti  Fiùrœ  natarâ  ejutque  laxtB  moràis  ^  Londres, 
1715  ,  io-ë  ;  un  Etsai  mi>  le  Kéfùne  ,  etc. ,  1740  * 
et  Méthode  HUtureUe  poitr  f^ttirir  le»  medmdieê  et 
le»  désordre»  de  l'esprit  r/m  vn  d<rpendeMt ,  ttad.  en 
fraiiç.  ]Mr  de  f.ac1i;ipe]le,  Paris,  fj^,  3vol.  iopIS» 
CUHYMELL  (Psaji^ic),  Ut6)loaieo  aogtiam, 
né  à  Oxford  en  i6aS ,  joua  un  grand  rèle  daoa  lea 
qucrelU  s  rflign-uses  et  politiques  qui  agitèrent  l'Ao- 

J;lc terre  sou»  les  roi»  Jacques  1"  et  Cliarlcs  1«%  et 
ut  un  des  ptu«  fonfuens  «dht.  du  parti  dit  des  im- 
dépendait»»  Après  avoir  obtenu  un  bénéfice  de 
700  Itv.  alerl*  de  revenu  ,  et  exercé  les  fooctioo»  de 
président  da  collège  de  Saint-Jean  à  0«ford ,  It  ao 
relira  dans  une  petite  fernc  patrimonialo  ,  o&  il  m. 
en  i6(j5.  On  trouve  une  isollo*  $ttr  ta  via  dan«  le* 
Œuvre»  da  Jobaioii  (v.  «•  nom). 

CHÉZY  TAntoixe).  directeur  da  l'école  des 

Sunts-et-L-!idU5^ét:»  de  France  ,  né  à  Châluns-sur- 
larne  en  1718,  passa  ses  preai.  aouécs  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  et  la  quitta  à  l'âge  de 
?tO  ans.  Admis  i  l'école  des  ponts-el-c Uaussees  en 
i^^S,  il  fut  nommé  sous-iu|2ciui'ur  en  1761,  mgé» 
BMtur  00  chef  en  1^63*  inspecleur-^^iural  du  pavd 
do  Paria ,  pista  diraciettr  d«  l'éeolo  dot  ponls>ol» 
chau«;ii'f4.  Il  m.  en  1798.  Adjoint  du  t  i'lr  lire  Prr- 
ronet  {v.  ce  nom) ,  daiu  la  coustrucliua  du  pont  de 
>'euilly,  il  en  dirtnat  tom  W  travaux,  et  conalniaail 
seul  les  ponts  de  nleaux  et  de  TréporU  II  composa 
un  grand  nombre  de  Siémoires  ,  dont  un  seul,  sur 
le»  Nii^eaux^  «  éld  pablîd  d«Jt*  lât  JMn.  éê*  fcwnj 
étrangers. 

CHIABEKCE  (JosepH'Iojiace)  ,  jétutle  da 
ksé  des  puétîÊê  lalfM*,  êm dktÊimm t 


iS*^  S.  ,  a  laissé 

ont  i  sons  fiincbrcs  ,  etc. 

CHlAKRLltA  U'ADHiKi.)  ,  poète  ital.  de*  i6«  et 
17*  S.  ,  né  en  ,  à  Savone  (  état  do  Qtaai  )  , 
m.  dana  caUe  ville  en  1637  ,  oat  célébra  paria  fff* 
eondité  dans  tons  les  genrea  de  po^te  ,  et  améritd 

le  surnom  de  Piiiilure  idilirn  ,  p.ir  la  prnfinuïfur 
de  génie  et  la  richesse  de  style  qu'il  a  déplovéet 
dana  le  genre  lynqne.  Confié  dis  sa  prem.  ealeseo 
aux  soins  de  sim  oncle  Jean  Cbiabrera  ,  honrgeois 
de  Bome ,  il  f  ut  lic  bonne  briire  plaeê  au  cotWge 
dec  jdaoites  ,  pl  nVn  ^orhl  f]»'»  l  àpt-  de  20  ans  ;  il 
antva  ensuite  les  leçons  pub.  de  Marc-Ant.  Muret  « 
se  lia  avec  Paul  Mamice ,  puis ,  étant  entré  an  aerv. 
du  c.ird.  ('<<irnani  ,  camerlingue  du  pape,  il  fut, 
peu  de  temps  après  ,  contraint  à  revenir  dM»a  sa 
patrie  .  pour  se  ddmber  ans  i  tûtes  ftebevaos  AHmo 
qucn  M  jis'il  avait  vidée  avec  an  gf-ntiHionime. 
C'tsl  vi  rs  relie  époque  ,  qoe  pour  la  prem.  fo»s  , 
son  imagination  rciscnlit  les  atteintes  du  feu  poéti- 
que qui  ,  pendant  le  cours  de  5o  années  ,  devait 
consacrer  chaque  instant  de  sa  vie  par  de  nouvelles 
nroduetions.  L'étude  des  |>oètos  ilal.  remplit  d'a- 
bocd  aei  loisir*  ;  entmioé  btenldt  par  lo  ddaîr  d'aï»- 
I  ftmàn  Isa  fttaeiym  do  la  iliiaaa  d«M  lu  écnto 
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|Htftcs  grecs  ,  et  Pindarc  «lurtMiil  Jvviat  l'oltjel  de 
soB  aduurauon  cl  de  »un  citili:.  Mai»,  si. ce  fut 
prii  ce  graod  auMlèl*  quM  t«iUi<lt  foiemertoa  ttyla 
•t  sftHianèr»,  H  o«  •'•fliwt&jpM  mota»  d'ireiUfr  le 
■Mm  al  ingiaieBS  «t  les  rncm  d'Ânacrcon.  Ses 
pMOiiAres  producUoii-'  r  t'^i^iKluviit  pioiupU-uti'iit 
Imiiniiiiéii  dam  toute  l'iuiie;  elilue  futneatascn- 
«Ua  ■»  dMr  éftHmr  y  Mracilliv  pcndasl  plMiturv 
vo^agcâ.  f-f'.  triliutâ  cradmiral ron  qu'il  reçut,  plu* 
<pi  aucun  autre  put<(e  ,  du  ses  coniainp,  j  pres<{U(i 
loM  !«•  prtaces  d'Italie  ,  comiott  il  a  pria  toin  de 
i^te  qu'il  a  e'oritc  Uii-mûme .  lui 


prauvaieM  eflîcMeiDeat  leur  oalime.  St» /HWtes  //- 

nifMes  ont  '  Li  LUI  gr.  nuiub.  d'uilit.  ;  la  meilleure  est 
celle  de  Eutue  ,  17 1 i  yoL  io^  ,  «lia  pku  jolie 
Livourae  ,  i  ^1  «  S  vol»  ûi~itk  &M  aûires 
produrf.  1rs  plus  renan{u;iLIe>t  sudI  4  p<><-nu-s  ejii- 
i{ud,     \  iragcd. ,  dea  coméd.  (puif.  à  Veautect  à 
Flarence  àà  tBÊmk  liMO  }«  «M.  llâ  pacu  à  GAoes  , 
****       poethuoie  d«  ses  poe'sios  iiicditcs 
c«  lit»«  :  Alcunt  potste  tU  Uaùnel*  Uua- 
irera  ,  etc.  ,  in-8, 

^*fmt ,  a  écrit  :  Opuic. ,  yuoJ  probat  subit,  cor- 
;■"  -  <%  Chrtsti  ,  qua  iub  tpeciebus  pani$  continetur^ 
»*tnpo$$0  apveUnri  imaginem  corporis  Chrtsti. 

i  rtkXii)  ,  peiaire  gënois  ,  në 
en  l6a5,  m.  à  ^oYi  en  iGtij  ,  peignait  pas&aklem. 
!•  portfait ,  omùs  lea  tdiikaïUL  d'iOsL  fift'a  •  laissés 
pwlieaipar  la  colocit. 

HlARAMO>TI  (ScvtOll),  malbémat  et  pliilos., 
««aObteeaa  tâ6S,  ni.  «a  i(>62  ,  avait  fondé, 
dans  sa  pallia,  l'acaddinie  itaoffuscati.  On  a  de 

lut,  outre  divers  eorib  tlo  niatlirm.  el  li'astrononi., 
une  /lut.  (  bc  )  tic  Cetiac ,  en  16  Uv.  ,  Céaènc  , 
1641 .  ia-4i  Ilelimiadt,  1665,  în-4;  et  un  traité 

De  toiijci  lanJu  citin^  'u r  Jnnnhtn  ,  r  tr.  .  Venise  . 
ID2J ,  lu-i^  ;  ouvr.  qui  a  ijcuucoup  servi  è  Curcau 
de  La  Chambre  (  v.  ce  nom  )  pour  U  conponlion 
de  son  ouTr.  sur  l'arl  de  ci.uiuîlre  le»  liooimes. 

CHLUtAMOMl  (  Jkajs-Bapïjstb)  ,  Ltlér.  et 
jurisc.  ,  né  en  ii  Breacia  ,  m.  dans  cette  ville 
**  479^*  ^*a^  dutingué  dans  cette  double  carrière, 
va  a  dW  tel  dca  o/wtc-u/tf*  wmarqua)tlrs  piir  l'ulc- 
5*n<e  .in  el  la  piquante  origioaltté  des  idiées. 

CuixKxiiu>fi  (UunMc)»  aoB  frirt»  tnti  aa 
1994  •  A  pu'»-  «avr.  aa^li^aat. 

CHIARAM  AM)  (Pavi)  ,  jésuite  ,  cea««ir  du 
••Mt  office  et  recteur  da  collège  daFîaaaa ,  M  pa- 
taa,  odes  tdi3  ,  ai,  «a  1701  ,  fofttria'rand  dans 

»  conoaii-.aoce  matlu-n».  el  ilet  langues  Cricnl. 
Il  profrua  lu  llicul.  s^ewlastique  et  la  morale.  On  a 
de  lui  c  Fitfsza  ctttà  de  SiciUtt  aasM  td  mmtitfua  , 
liaiWBe,  ltfS4,  iB-4  .  et  plusieurs  ouvr.  de  ma- 
laliBaliqu^s «t  d'astronomie-  resté»  manuscrits. 

ClilAhl  (Fabruio),  peiatra  et  grav.  ,  ne  à 
Rttiiie  «I  i^t ,  ak  ea  lÔ^S ,  a  laiiid  attela.  <«- 
A/rrtwr,,tp|r-^  ^  . 


ClâlARI  (Jowpl,' 

ijjn»  critt 


 ,    ^^.v-     ....V    VM    «/-y  , 

">ntt<-.  ménlu  d'être  chargé  d* 
deaJcNvse  prophètes  de  M  Jean  d« 


pièi  fs  giaydea  è  l'eaa-ferte. 

]     riitc  ,  ne'  en    ifi.l^  à  Rome  , 
Ville  ca  1737  ,  élève  de  Carie 
'  Kaa^aatioadarna 
La  Iran.  On  voit 
de  lui  ,  dans  la  gaieriu  de  Ureede,  deux 
ir.  ijhl,.aux  vrprcseatant  V Adoration  des  Mfmgms  , 
^  uoe  Me  FamMm  1  ua  paM  laUeau  da  même  ar- 
r«prdMBte  .Tf«.  Âium  mpprenamt  à  Ure  à  (a 

ecctrfa.  at  éevÏT. 
>75o  ,  i  Vaoiea , 

et  en  ilal.  de^  finvi.        yurir  .  dr 
le  el  de  tnédcc,  eatreaulren  :  ilumiln»  fi  omt. 
w^aol  sacrm  i  U  pénitente  iLumuttlo  ;  La  mfd. 
•*atitmdiSmmi9HOt  ete.  (trad,  du  larj.  On  lui  doit 


tet  poita  t  iJreacia ,  «apatcia,  émm  mm  ttdlâf 
de  Vcni-ie  ,  ville  où  il  rtsiduiL  lialiitopUrnirnl  ,  pltif 
t  du  (x>  «.uutud.  dMU»  i«  cour»  d«  10  uu  12  anociis. 
Rival  duGoldooi  ,  avec  laqaal,  a'il  faut  en  croira 
Los  préface»  de  ses  ponra»  awr*,  il  paitana  ia« 
suffrages  du  public  ,  aloiadiTiid  ea  deux  nctioof 
littcr.  ,  il  euipruiila  »  ce  célèbre  aiit  l'uli  <  <!■■ 
plusieurs  de  se*  coméd. ,  et  adopta  «  du  mâuieque 
lut,  le rev»  nnd  mtmrleUien ,  ou  de  §4  syUabea. 
Malgré  l'alleslation  de  l'aLLe'  Chiaii  ,  il  r  (iifîirilo 
du  (.ruure.  à  l'éclat  de  toa  tnontpbt:»  drai  i,44quc»  i 

ce  qu'il  y  A  dia  c«rUiA«  c'aM  qu'à  U  lecture  saa 

comédies  ne  peuvaot  auppart^r  la  comparaison 
avec  celles  de  son  prétendu  rival ,  dont  tt^utefoia 
les  pièces  elles-mêmes  perdent  aussi  bisiucuup  de 
l'eAet  qu'elles  eureul  afitrefuis  sur  b  &c«^c.  La 
tbeâtce  da  Chîaci ,  comprenaat  lovol.  de  pièca*  ca 
vers  et  4  eu  prose  .  a  eu  2  édit.  à  la  fois ,  N  rmsr  et 
Dologas  t  l^^u-IT^a*  ia-8.  Ce  trop  fei-oiiii  auteur 
avait  voulu  a'dfavar  jiUfu'i  la  trag.  ;  U  n'en  com- 
posa que  4  ,  dont  le  mauvais  succès  la  dégoûta  d* 
ce  Retire  au-dcs;ius  de  sci  force*.  Outre  plufieart 
ri>iii;,tti»  ,  liuntlei  moins  faiJ'leÀ  muila  Giuvcut rue 
Ji  Lotto  ;  la  Balle rina  vnçmla  ;  la  Cantalrict 
fjcr  disgrtisla  et  faBelta  PtUegritm  (tiré  àtVEt^ê» 

Suiiit  de  Voltaire),  (m  lui  doit  rnrorf  difleteOt 
écrits ,  tels  que  des  Lettres  philus.  et  autres  ;  uoa 
t/isi.  saUU»  par  demande  et  par  rdponsc ,  etc.  Da 
La  Grange  a  puL.  rn  176$  ,  souk  le  titre  d'yédrienut^ 
ou  les  /Ivcntures  de  la  marquise  de  NN.,  une  trad. 
de  Li  Cantatrice  per  ditfraaia, 

CLIIAIUM  (Marc-Axtuinb)  ,  peintre  kolonai» 
du  1}'  5.  ,  clève  de  Fraqçois  Quaiui  et  de  Domi- 
nique i>aoti ,  excella  dans  la  perspective  ,  l'arcbi- 
tectUM  cl  let  arabeiquai.  iict  prmcip.  uurr.  se 
vojaîaot  i  Modène  ,  a  Milaa  ,  à  Lucqucs ,  at  au*- 
tout  à  Vicnui'  uu  il  ti.nailb  pour  le  prince  Eugène. 
11  a  put».  ,  dvcc  des  remarques  ,  les  dessins  de  la 
Fontune  de  la  place  d«  Balogaa ,  dont  û  a  neanrd 
tous  les  aquédurs. 

CUIAULA  (  TttuuA«  ) ,  poète  lauréat  du  lâ^  S., 
né  à  ChiaraoBoata  en  Sictlo  ,  ni.  à  Raguse»  alatasd 
Tmgaditii  iim  npits  ,  UrUiim  Mai  eUoniritm  t/ersu 
hetxjico  ttb.  /t  lmtcr  abto/utum.  On  lui  at- 

tribue eu  outre  un  ouvr.  iutit.  :  'J'homa  Chnuli 
Sicult  Qaramont. ,  de  b%U9  Ctmbncm  à  C  Mari» 
Àrpinate  geslo  ,  Itb.  X. 

CaiAVET TA  (Jean -Baptiste)  ,  vicaire  gendfal 
du  diocè»e  da  Moiilrdd  ,  m.  aa  i6ti4  i  Falaraaa  , 
sa  pairie  ,  a  dcât  «B  itai.  Hexaiaett  critiqua  d'à» 
ouvr.  de  ciintrvverne  de  Jos.  Ballu.  V.  ce  nom. 

ClUAViSIELU  (Jacob),  peintre  Qorentia , 
du  1    s  ,  réuMit  surtout  daas  I.1  pcripcctire. 

CHiCHbLY  (Henbi),  arehtv.  da  Caotorbrry , 
né  en  l  'Mii  à  Uigiiam-Ferrari ,  au  comté  de  Nor- 
tliampton  .  fat  chargé  de  missions  importantes  i 

Home  pjr  le«  mis  Heuri  IV  i;l  I!<'iiri  \  ,    tt  m.  c(l 

t^J.  Ce  prélat  est  surtout  célèbre  comme  fondât, 
du  «oUdga  d«  Tot^r*  i**         *  Oxford. 

CHICUtSTER  (sirARTHiftl  !  r,l  Jrptite  d'Ir- 
lande ,  et  membre  do  \*  Uaute  t-hainLre  d'Angle* 
terre  ,  se  distingua  ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  , 
par  la  valeur  et  la  prudence  qu'il  déplova  contre 
les  révoltés  d'Irlande  ;  il  m.  en  162),  uprès  ^ivuir 
été  ambassadeur  dans  le  Palatinal.  —  Luui'Aao  , 
soB  Ircre  ,  m.  an  1^48  »  se  distingua  égaiemeot  ea 
Irlaade  ,  o&  il  taadit  d'importaue  tervieea  i  la 


.  UU  t  H 1  (  FaAKfOM-aAIimMI  > , 

•«•Idu  t8«S.,BéèKia«  ai.  an 

a  publié  en  lat. 


trad. 

UUARl^PiUBs;, 


Hal.  dos  Lettres  ekmsies  de 
.ilal.d«i9»&,UMdr. 


ejuxe  ro>j 


le 


r 


?t  sa  fidélité.  —  Sir 


Jobn  ClUClit.^'iui ,  frère  puiué  des  précéd. ,  gour. 
da  Canâckfergus  ea  i5q7  ,  pdcilnialbeureuaemeot 
iprt  s  être  toini>c  daot  une  «raiuiscade  que  lui  tendit 
uu  ile>  tliels  de  l'insurrecliou  irUudaise. 

CillCOT  (M.)  ,  genliibomme  gascon  ,  bouflun 
de  ilcnri  1 V  ,  ie  diUifBa  par  sa  bravoure  et  son 
sèle  pour  le  cause  de  ce  prvBC* ,  autant  que  par 
rori^inal.lc  de  '  .  ji!.Ji  i.inU  1  u  .  ,  t  t  le  ici  qu'il 
iai§ii«it  à      avis  ikUil«»H|u«s  aua  §«us  de  I4  cour* 
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Ayaalbit  prisonnitr  le  comt*  d« Glidiflij  lUti^ge 

de  Roaen  (  ttiQl)  ,  il  ref ul  de  ce  srigacur  ,  indigné 
de  ses  rodomontadet ,  un  coup  d'epce  tar  la  léle  , 
dont  il  tn.  i5  jours  après.  On  rapporte  rjiio  qiH'l<(. 
instaas  traal  d'espirer  ,  Cbicot  vuulut  se  préci- 
l^ter  de  ion  li  t  pour  anommcr  un  currf ,  pwtiran 

lanaliquc  do  Ij  ti;;(ue,qiii  rcTutail  de  doinii.T  {'.ili^o- 
lution  ■  un  kuldal  ntuuraut  ,  parce  nu'tl  «Utl  au 
cenrice  d'un  roi  huguenot  ;  ta  défaillance  de  se^ 
forces  l'empéclia  seule  d'exe'cuter  ce  dessein. 

CIIICOYNEAU  (FkaNÇOis)  ,  médecin  el  cons. 
d'éUl  du  roi  de  France  ,  .i^irjuit  à  Montpellier  tu 
Ilf'it  iiivny,"     Marseille  par  le  duc  d'Or- 
léans i  l'(-pi>-|UL'  où  1.1  peste  ravugtruit  celte  ville  ; 
le         >]u'tl  mil  dans  se»  toucdunN  lui  fit  avoir  une 

SeusioQ  de  ce  |>;-ince.  Konitné  médec,  de*  eofaos 
e  Fraaee  et  lospeelear  dei  eaux  miiitfralet  du 
royatiin*'  nn  1^31  ,  il  mourut  à  Versailles  raiinéc 
tuiv.  Ou  a  de  lui  :  OZ'fm-.  ft  réflex.  tvmhant  lu 
nature  ,  ies  éi^memem  n  l,-  tmilcment  de  la  peste 
lie  lfirrs«i//e  ,  ouvrige  dans  lequel  il  soutient  que 
eette  naladie  n'était  pas  contagieuse.  Celte  opinion 
a  élé  depuis  adoptée  par  pluaielin  médecm^ 

CllICOVMiAU  (ADUt-l'BANrt'i'î  ,  HU  du  prcc. 
oé  à  Moulpeilier  en  170a,  étudia  la  inédi-r.  &i>u« 
CUirac  ,  ranalumio  sou:>  \Vin>luw.  et  la  iiolati  •<]  te 
•<(tt«  Vaillaol.  11  tut  aucceMiv.  prof,  et  cUancrl.  de 
l'ttnîvenittf  de  Moulpellier,  et  mourut  dans  celte 

vil!<'  f.i  17^1. 

ClllKh'lciATO  (Jï  \N-MAaiE),pr«»rc  iul.  ,  sav. 
ClUonuIf  ,  ne  àl>jd>ni.  m  xÇXS  ,  est  aul.  de pIu*. 
ouvr.  lluM>li>giques  dont  les  priiici|>.iux  sont  :  Dci  t- 
sinnes  sni  nani'ntttles  ,  i'adoue,  1737,  3  vol. 
yia  ImJea  ,  *«i'e  institttliom  s  Junt  canonici  ;  P  s- 
conUttJortnsei  ,  rëimp.  è  Veaiie  eu  1787  ;  Btigitt 
munenti  iopra  tn  êitcm  Gentti. 

OlUKSA  (Geoffiioi  dki.i.a  )  marq.  île  iSaUicea, 
i  Salucet  eo  ,  m.  à  Pans  eu  t4i*3,  est  aut 
d'une  C/ironiijrrte  de  sa  pairie  ,  conservée  n  L  Iji- 
Lliothèijiii'  ilii  lui.  —  \ii.;ustiij  d»-lla  CttlESA  , 
ia  laniiUc  du  precéd.  ,  iurucontuUo,  ne  è  5aluGe< 
en  iSftO ,  m.  157a ,  •  laita^  :  Coitsilia  ftudaiia  ; 
De  phtfifc^it-  niif.tiim  :  Ti,).l„(us  nu  :<'r.>m  ilcv.- 
ttonum  ,  siiiutiii  ftdemoniii.  —  Luui*  ,  roiiilc 
drila  r.jucsA  ,  fil*  du  préccj.  ,  Hc  à  Saluccs  ou 
1668 «  iul  ««Dateur ,  «t  roii^cilU  r  d'ctat  du  dm 
Cbar1ei-t!.mmaniic1  I".  On  a  de  l  (Il  ;  Conifierului 
dflU  fort,'  Ji  Picwrit,-  ,  Turin  ,  ititM  ,  iii-.^  ;  Df 
vttd  et  gtilis  mai  cJuunum  Salui  ensiiim  ,  P'it  nnen- 
titim  ,  ele. ,  îAnè.  ^  1604  î  De  frifiUgut  tfftgio- 
ais  ,"  un  Hi>;ri.i!rs  sur  la  sagesse  cti'tU-  r."  mnndntne 
cl  quelq.  //oijicj  (  ru  liai.  ).  —  Frauçui^-.VugU^liu 
dcila  C111L.SA  ,  lu-vcudu  prrn-d.  ,  né  àiialuera  en 
>  lâgi  ,  m.  en  itibJ  ,  devint  o^vq.  de  cette  v.llc  .  «  t 
fut  tlislorio^r.  el  c«nisc,iicr  de  V  itlor-Am«.'iléc  1". 
On  a  de  hn  i  i  u\r.  >uiv.  :  Citalvgo  di  liitli  f,-/i 
scnti'jri  Fiemoitltsi  ,  etc.  ,  Turin  ,  âCil4  ,  m  4  i 
Otrtiiiittlium  chtvnologitM  histuha  ,  U»id. ,  \6  \.>  ; 
T.'.itrn  dfl.'e  dunnc  lttli  iitU\  ttc,  Mondovi ,  iG^u. 


in-^  ;  Coronn  renie  di  S.n'uj  it ,  etc. ,  Oooi  1  l<WJ  , 
3  Tul.  in-.'i  ;  Tîi  l.nioni-  drilo  stato  di  Ptemonte , 
Turin,  lOjà-i;  .  ui-.j.  —  Jeu.i  -  Antoine  dcila 
CVIESA  ,  ftère  du  prétiid.  ,  né  à  Saluiu»  eu  li.i^^, 
fut  prcHulfUt  du  SLMial  de  Turin  .  pr  luii  r  prc^id. 
du  sénat  de  Vice  ,  et  m.  en  itiSy.  11  alwMé  de»  Où- 
*0tv.  prulif/iies  du  ùarrtan  (en  latin). 

CIUKS.A  (SlbVESXftE),  peintre  iulieu  ,  né  à 
Génea  en  itek}  ,  m»  en  \wj ,  fut  éievc  de  Bur- 
cont ,  et  rduatit  prineipalem»  dans  le  purlrait. 

CiilË  V  lŒS  (GwiXhvmt  DK  CKOY ,  «eigoeur 
de^ »  duc  de  Sort»  ,  ùi  en  14^,  d'une  tre^-an- 
cîenne  famille  de  Picardie ,  fut  nommé ,  sur  la  dé- 
Ki^natiou  du  roi  f.,ouis  Xll  ,  gouverneur  de  Cliarle» 
d'ÂulricUe  ,  depuu  empereur  mus  le  nom  de 
Charlet- Quint ,  devint  entuite  ministre  de  ee 
prince  ,  et  fut        >  . ,  en  qualitr  ri»-  vic.-i.>i  111  F. 


ooncnteionoaire.  Il  m.  à  Worros  en  l5ai.  Sa'  «t«  m 
Mé  derile  pur  VnriUae  ,  Pans  ,  it)t(4  ,  in>i2. 
CHIFPLET  (  CfcAttiK  )  .  juriaeenenlte ,  nd  «a 

à  Htsaoçon  ,  ni.  en  i*"?^  '  ,  profeaseur d*^  droit 
a  liole  ,  a  lasssë  plusieurs  ouvr.  de  critique  «l  de 
jurisp.  dont  lee  prineïpauK  ont  pour  titre  :  De  ntb^ 
fdftUioMtltus  ;  rf,'  partionthiis  legUimis  ;  De  /urt 
Jidetcommhsurum  ,  De  sf  undo  capUe  U^is  Â^tii- 
lia  dutfuisttio  ,  Lyon,  lîtî^'^  ,  in-8  ;  d  Yn.  ,fia 
Humigmult  y  Lo«tvaso ,  iG^S  ,  in-8  id»A mm.  Mmr' 
celiimi  vUé^  Lonrain  ,  rfitî;,  in-8. 

CIIJFFLEÏ  (Jkaw)  ^  i  >  '  '  j  r  r.-a.  ,  dort,  en 
méd. «  l'an  de*  co-gouv.  «le  litiaavuu,  sa  patrie, 
m.  dans  eette  TïUe  en  1610 ,  •  laÎMd  qnelq.  dcril» 
rvcu«illi«  et  pul.  à  Paris  en  i6ia,  sone  ce  tilvn  9 
Sinniilares  ex  i  urat,  et  cndav.  sectioiub.  oh$9rv.  , 
ia>8  .  par  l'aîne  de  ses  \  fils  ,  d.-ut       arl.  suit  enl. 

CUlFFLtT  (  JsAA-dACQina  ) ,  méd.elanUq.  , 
fils  du  précëd..  nden  iSliS  è  Beewfo««  fit  ecn 
études  à  l'omv  de  Dôl»-  ,  puis  se  rendit  sur<v  .r. 
a  Pari*  ,  à  Montpellier  el  a  Padoue  ,  pour  y  re 
les  eour*  de  nidd.  dee  plus  liaUiIe»  maîtres  ;  enfin  , 
.  iiii  :titii'  par  son  goiit  pour  la  rccliercbe  des  anti> 
«juite*  ,  tl  fit  un  uouteau  vujage  en  Italie,  dont  il 
vi*ita  les  principales  villes  ,  se  rendit  ensuite  en 
Allemagne  dans  le  même  but,  pui*  revint  dana  sa 
pairie  où  U  obtint  des  place* ëminente*  et  futebnrgd 
d'iinporlanles  missions   II  m    en  ifSfio  .  .lyanl  le 
titre  de  prcin.  ir.cd.  de  la  princesse  i»ai>elle-L;Uirc- 
l.u^eiiu  ,  gouv.du  comte  de  liourgogne  ,  el  durai 
.rK,pajtne  IMulli  iH'  IV.  .[u.  l'avait  chargé  d'écrire 
riuït.  de  rutdi  t  lie  la  i.  uûu-d  Or.  Le  F.  .\icerou. 
dan*  le  tome  25*  de  ses  mémoires  .  donne  la  liste 
.!.^  ouvr.  dr  J.-J.  CKifflcl,  au  nombre  de  35  }  ic« 
iiiuuu  connus  des  biographe*  *ont  t  feiMiH»  ,  W- 
K'iltis  tntpeii  ilii  ,  Sii/tninorum  melmpoUs  ,   l.\  -n  , 
ittlB  ,  IU-4  ,  qui  n'a  eu  qu'une  édiL  ,  bien  que 
quelque*  exemplaires  poHent  aurun  DOUTcau  fron- 
tispice, la  date  de  l63o  :  le  3r  1:031/1  enrjrchprd. 
rfc  nov.  1810  avait  annoncé  que  M.  Coslc  se  propc»- 
sail  de  traduire  cet  ouvr.;  mais  il  n'a  pas  encore  éld 
pul).  ;  fr  l<  en  lrt:ittmo  eoncUU  tifoneHSis  observ.^ 
Lj  i.u  ,  iC-i  ,  in-V;      linteis  sepntt  hraltbut  Christi 
cnsis  liistoin  ..  Anvers,         ,  in-4  «  '"'l-  fraoç. 
sous  ce  lilre  :  Uterotomie  de  J.-C,  etc..  Pari*, 
itiii  .  in-8  î  e*<it  «ne  dl**ert.  dans  laquelle  l'auteur 
cliercbe  i  protnrr  1j  t.r.te  ^n  St-Sn.iir.  que  l'on 
conservait  à  Besançon  ;  17  au»  apre>  il  l'ul».  a  Au»., 
un  Tniitf  coitins  ia  Sle  .Impoule  (en  Ijtm);  Optrm 
polit,  et  hisf  ..  Anvers  .  iCjl,  a  vol.  in-foL,  rrcueil 
de  tous  les  ouvr.  qu'il  avait  puld.  contr»  la  Fraaee 
en  faveur  de  rE«p.ignc  <  1  .|.  la  nlJl^oll  ,1*  \  nti  i.  l,e  ; 
tulvts  Jtbnjiigm  ifrùis  Amencam  venttûiUts  ,  Ao- 
ver.  et  Pari* ,  i65i,  in-»  M  in-4  s  ddelamatioa 
tonlre  Ir  .[.nuquina  ;  Ana.ifn^iy  Chti  lcnci  l  ,  etc.  , 
Auvera,  lUâû  ,  in  4  .  '«  P'^»  curicu».  el  le  plus 
rtcheretid  de*  OUT.  de  J.-J.  Oliifllvt,  bien  qu'il  soit 
uu  peu  surcharce  .ri  i  lu'.iiu  a  .  rommc  la  pluoert 
des  cent»  de  cet  aut.  ;  il  a  rapi'oil     ainsi  quel  in- 
dique son  lilre)  à  la  découverte  du  tombeau  de 
Cliii-lénc  l"  ,  faiU  eu  lHjà  à  Iwuniai.  Chiillct  m 
puL.,  sans  y  metlr»  «m  nom ,  le  BeeueH  des  IraHé* 
de  Paix  entre  les  coiironna  t/7.>7><;;  'i.;     de  France 
d'pnts  iJlti  JUSÇu'm  itili,  4'avi»  ,  lù^i ,  ui-i».  Il  a 
laissé  plusieurs  enfan*  dont  trois  se  sont  disuafuéa 
par  1. m  savoir  et  leur  érudition.  V.  le*art.  JoUn, 
JtAîf  el  HEKRl-lHOMAâ  ,  ci-après. 

CllIFFLET  (P»kii»»--1''ha''Ç- )  •  jé«uite,  né  en 
iS^i».  à  Fi'sanron  ,  frère  de  Jean-Jacques ,  profeaa» 
d'aUord  la  pliua».  ,  la  langue  hébraïque  et  Péctil. 
sainle  dans  diHérens  collèges  Je  s  u  ..r^in- ,  puis 
lut  appelé  en  i(>7â  è  l'aria  ,  par  Colbcrl ,  qui  lui 
confia  la  garde  du  médaillée  du  roi,  el  il  aa.  dans 
celle  %dl<-  L'ti  it>y2.  Ses  pnncip.  oinr.  sont  .  f*;i/- 
gentti  Fenandi  opéra  cum  nulu  ^  Dijnii ,  »t>.ij^  , 
m-4  ;  SeipL  v>^t.  de  fide  lathulicd  t/iunt/ue  opus~- 
i  uUi  cwn  noiis,  Dijon,  lO'ito,  in-^  ;  Lettre  louchant 


^•agua ,  où  il  ternit  «a  répuUltoa  par  sou  avidité  •  Beatnjc ,  comUsse  de  Chutons ,  Ihjon  ,  i6jO ,  M1-4 , 
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©utT.  pr^rt^riT  ,  r^liopr.  en  1809,  in-à ,  h  Lont-le- 
SauBÏrr,  par  M.  Delbortns,  soai  U  «1at«  do  i556; 
lei  fxempl.  réîmp.  ,  au  nomliro  de  '.'fi  v  ulcim-nl, 
«•  distÏBgvaat  d«  l'idit  origiMU  ,  par  l'abwncr 
4c|niT.  *n  enWre  repritvtitMtt  ê€ê  ccMuv  et  ai^ 
tnniries  ;  >  f.-si.T  S.  Stfphnni  anti^uitttU,  I>ijon, 

l657«  io-b  ;  fltstoire  Ue  fuLbayte.  et  de  la  vitle  de 
fWfWM,  Dijon  ,  1664 ,  io-4-  ^-  ChiSet  *  èonné 
eo  outre  des  ^dit.  de  plu»,  aocieaa  aut.  avec  des 
Bote*  et  des  disserl.  latinea  ,  dont  1j  plus  connus  est 
relaL  à  Si.  Denis  i'AraM>angilo  ;  l'auleur  y  rnontrc 
fiai  d'énnUlioa  que  de  ai«c«raMn.  «t  de  eriùque. 

CHIFFLBT  (Pontm) ,  frircda  fwéedd.,  né 
A  Besançon  en  1597,  f-ntra  de  bonne  li«-uri-  tlans 
Ici  ord'cs  f  rt  Tul  nomnté  citanoine  44)  Ucmm^uii 
•I  gr.  vicsirt  de  l'archev.  du  celte  vtlUuSa  forluue 
s'étant  arrnie  par  la  r>-»niuu  de  plus,  autres  Lcné- 
fices  ,  il  l'uiiploya  u  lurm«T  uoc  {Ml<liuliic<iuc  de» 
limt les  plus  précieux..  M..  c<i  i6.>;).  Les  piiticip. 
oarr,  tiafd  a  pubL  xmi  :  Cnut.  U^^nè^aUç  Brrd<t, 
tnd.  du  latin  de  II.  Ilugon  ,  Anveri  «  i^t ,  in-fut .  ; 
des  notes  el  pn-Jaies  sur  le  cimcilc  Je  Ticiile, 
trè»-c*timées ,  tb. .  l(>4u«  il''^;  Vfimtn.  </»•  J  -C, 
Irad.  ea  franf.,  AnTcn*  '"-^i  'i/nmm  à 

KernpiK  de  Itmtot.i^ne  rx  im  ti'Situte  Ch  jjirt ,  An- 
Ters,  iti47  ,  1^7'  .  m-i^'-  •  as»»'*  J  ounf  eiiition  du 
lî»l*  de  i'/midUton  de  J  -C.  Ses  Li  iltt*  ittudmni 
ie  véritabl*  JuieiW  de  ca.^»cell«iil  ouvrage  «ont 
imprimées  avec  Tavi»  de  G.  Nattde'  »  tur  le  fmt  ém 
des  be'nédictius  .  l'ar:»  ,  'v.  1.  <  j'  -;.  .1;, 

38,  lt)l  el  lÔa  de  \a  l>ikâtilMi<fn  /«Jf  ira  iim. 
frmtç.  de  i'imitaluta  Je  J.-C.,  par  A.-A.  fiaiiit  r, 
fans  ,  1812^  iu-12. 

CillFFUiT  (  LAthKNT  )  ,  jcsu.lo  ,  3-  tu  rc  de 
J.-J.,  H<  à  BcMOfon  en  l5Ô8,  se  fil  le  plu-s  ^rand 
honneur  par  condiiilc  «  Dôle  .  pendant  le  siège 
de  tclte  Tillc  par  le  pfinec  de  Coude  en  »KJ6.  Se* 
OoinlircuK  ou>r.  asrrûqiws  en  n-.iiiçais  rl  pu  lalin, 
ont  élc  trad.  d»  soBlciups  eu  e.p  cl  eu  tial.  ;  »□ 
gratnmott-e  fmnç,^  Anvers.  16'),),  in-8,  0  i\i  Ir»  >- 
utile,  quoi  quV-u  «lise  l'alilx-  I >t-sloiilaincs  ,  mais 
r»l  abanjunnec  dniui«  t|u"it  v  eu  a  de  uicilleurcs 

Il  m.  à  Aiiver*  en 

CHIFFLKT(JiLjs),  aar.  tfeifv.  ,  filsalad  de 
J.-J.  ,  naquit  à  Dc»auçou  vert  tBift.  Après  avoir  Ai< 
leçu  doct.  en  droit  a  ruiÙM-rsitc  d'-  I"!'! il  fut 
nomme'  successiv.  cbanoiue  delà  calliédralc  deBc- 
satiçim  ,  clianeelîer  de  Tordre  de  la  Toiaon-d'Or, 
al;  t-  lie  B.i'<  r;.f  ,  cî  enfin  eonx.'illcr  clen:  pnr- 
lemcntilv  Dole,  où  il  m.  en  167G.  Il  a  pul>.  eu  re 
autrei  oovr.,  l'Uni,  dn  hon  clnw  Jocr/.  de  Idàtitin  ^ 
Bruxelles,  i(>34 .  in-:^  ;  Cinie  ÀndttnnM  <t>iC' 
*<iA-,  elc.  .  Ailiers,  \  Trtùtè  de  ta  ttmitnn 

é*BY9^  i(i/j4  .  in-ful.  i  l-e>  miti<j!"_'-  J'fii-"r^<tr 
de  tt  muiiion  de  Tarais  ,  Aoteri  ,  i6i5  ,  in-lol.  ; 
Jd¥i$  d*  droit  sur  Im  namia.  de  tWcfiei'.  de  Be- 
sançon en  fnv.ur  Je  S.  V.  ,  Dole  .  tr6i  ,  m-'j  -. 
Mrrviariuin  ordtnis  t  e  it'iis  aittti  .  Amers,  i6j2, 
r^impr.  dans  la  lurisp.  hemu  h  dcChrfi^n^ 
Bruxelles  ,  i(K8  ,  lU-fol.  —  Jcau  C»irn.kT«  son 
frère,  né  à  l5i=.auçon  vers  |I)U  ,  e»flr»  -dan»  fw 
•rdres  forl  jeune,  et  fut  nomnn  en  i'iV'  .  a  n  i 
canonical  de  <a  ville  nalaie.ll  m.  ca  Jt>b6,a  iour- 
nai ,  cbanoine  de  cette  ville  ,  avec  le  titre  de  pré- 
dicateur du  roi  d'Espagne,  Philippe  IV.  Il  a  hisse', 
«otre  autr«a  écrits  ,  des  Dtsietlut.  (eu  Liui)  .  lai- 
primeea  de  164»  à  if^^  ,  rëimpr  pour  la  plu- 
part daus  divers  recueils  :  l'une  d'elles  intitulée  : 
émlictum  de  fabtdâ  Jol.anner  paptsste  ,  .Envers  , 
rtW,  în-4  »  «**  «J*"*  'iIj'  """" 

evntectto  de  Groscbuttiu*»  Ualte  «  1709,10-8. — 
Hihbi-Thumas  ,  3*  flif  de  J.-J..  aniiq.  et  ainnie. , 
enbratsa  rdlil  ecclés.  comme  ses  Ireies,  et  devint 
anoidnier  <ie  la  céU-bre  CUnstine  ,  nhnudv  iiaedr. 
On  a  de  lai  une  Disteri.  iatmc  qu'il  pub.  en  Iti58, 
io-4  ,  avec  le  traite'  de  Claude  Cbtfllet  ,  son  graud 
•ncle  ,  de  ^ntiquo  numismate ,  cl  iniét  ée  dans  le 
l**  Tpl.  dti  ânftetf.  MVOq,  ronuui.  de  âaliengie.  — 


5  )  CHIL 

Un  autre  Cbifflct  (  Gui-François),  petit-fiU  éê 
Claude,  cbanoine  à  l'église  do  Dâle ,  et  profaaa. 
«le  droiL-caiion  à  Tuaivcrs.  de  celle  ville  ,  a  p1tb< 
Dissert,  ca/iomca  ,  eu.,  I>6le,  l65a,  ia-ia,  ouvr. 
dans  lequel  il  «ontient  avec  forée  les  présentions  de 
son  chapitre  contre  les  arf  Ijevj'.fnes  «le  îicijiiroa. 

CUIGi  un  GlilSI .  riche  siennois ,  m.  à  Bone 
en  i5ao«  MniNiln  l'émule  des  Mëdiaia,  a«a  <cn- 
temporains,  par  lea  JibdraUtdt  eneen  lea  aav«M 
«l  les  artistes. 

CilKH  CFabio),  pape.  V.  ÀLCXAKDnc  VII. 

CUILD  (JociÀs),  baronnet  anflaia  ,  né  on  iC3o, 
mort  en  t(>99 ,  dejrint ,  aotta  Ctiarlev  U  ,  le  tyran  de 
la  cDinpagnie  des  Indes  .  dont  il  etail  K-  «Jm  fit-ur, 
et  se  rendit  célèbre  .  à  celle  époque  ,  par  sa  cuo* 
duite  infîbnc.  On  lui  deit  dilTérvns  Dismut^  gmrte 
Commerce,  écrits  m  angl.  en  et  iirrpr.  en 

t6^ ,  in-12.,  Irad.  tu  Iraaç.  (par  Ue  Ljuuuiayy  sous 
ce  titre  :  l'nuté  sur  le  Commerce  rt  sur  Us  tifaa- 
lafts  résHittit  d»  4a  réduction  dm  i'wuirdè  de 
i'arftnt^  • 

Cmi.DKHKRT  I  >,  fils  de  r.l..vii.  et  le  second 
de  Sun  mariage  avec  Clolilde ,  eut  eo  partage  ie 
royaume  de  Paris  ,  qui  lui  échut  en  Ski.'  La  bi«- 
Touro  jointe  k  la  cniatité  finnic  le  |ir;ncip:it  trait 
du  caractère  «ie  prince,  qui  (.«.pendant  si^taia 
son  xclc  pour  la  rct4poo  pw  un  |;r.  nonik*  de  Cm* 
dations  pieusos  :  ciea  guenres  d'amlntion  oecupent 
tout  eon  règfie ,  pendant  letfnei  on  remarque.sur^ 

tout  le  «Ic'tiu  ril  ruuieul  lie  l.i  T'Hi rmi^:ie  '\"i24\  qui, 
Jt  puis  pçès  de  120  ans  élan  cuusiituée  ou  mjfausne 
(v.  ISigisitioad)';.rassaMinai  d^s  deiuL  fikidi^tifedcH 
mir,  liér-.tirrs  du  rovaumf  «1%  )rl«,'jii>î  ,  f|iic  Cîillde- 
bcrl  {VAi  ta^ea  avise  Ctotaire  hoix  Irerc}  cutiii  »<]s 
démêlés  avec  celut-ci ,  dont  il  rava|(ea  les  états 
(tibampagne  i-dmaiae)^  aprèa  la  maavaisc  issue 
d'une  expédition  quMa  avaient- fuite»  «ntcnible  en 
Esp.:;jii.',  «t  il.iiis  laquelif  il,  avaient  perdu  la 
muilic  leurs  troupes.  CUildcbcrl  U.  à  Farïa  teo 
353  ,  ne  laissant  rpic  de*  filles  3  leur  «aelnalon  dtl 
Irûne  en  l'a^» m-  iK-  ("iMairi-  ,  1'.  \tiniMioii  Je  la 
famille  royale  il'Auiili^sje  mil  «u  pussensioit  «le  tout 
l'ompira  des  Fr.incs,  est  le  premier  eaemple  de 
l'exéculios  de  la  loi  ou  coMimne  iraafataèqui  n'ad- 
mel  que  lc«  m&le»  k  la  «uoeceiton  de  la  eouronne. 
Li'  luwihoau  et  I  I  iilaluc  do  Cliildebert  fe  nDjaient 
au  musée  des  monument  frauçais.  <. 

CaiLUliOlvRT  II ,  roi  d'Austraaie,  file  deSige- 
herl  et  de  Enim-haiit  .  m»'  vi  rs  ^70,  fut  proclamé 
eo  5^.>,  sous  U  tutetle  <le  >a  mère.,  qui,  lurs  do  m 
capliviti,  fnt  reoiplaccr  daus  l'admiMMnMioa  dm 
rorautne  par  ua  eoDéeil  de  rrgeii<-f  coinpoté  de 
!.e)t(iie:irs  auslranens.  Peu  de  tempi  apr«s  que 
(î II. I;! i-i'i  1 1  i'«i(  pMi  l;ii-iiii"ii)c  les  i  t^ii <  S  de  l'élut  ,  la 
m.  de  siui  oiieie  (ioulrau  l'appela  à  la  fuccestioa 
des  royaumes  de  iiuur^ogoe«  d'Orldant  et  d'une 
partie  de  «  1  Im  <!e  l'.ins;  mais  s«>o  rè.'iie  fut 
de  courte  durée.  11  m.  cmputsoiuié  à  l'âge  de 
atiauf.  Las clirairàpea« «Mata  moindre  vniiaeni- 
blance,  iDnateai  ce  crime  i  Brunabaul  («.  ce 
nom)  ;  tlkOteTols,  si  Pon^en  jugé  par  révi^nenienl,  il 
<i  j  I  il  :  e  l'ii-ii  V  re  <îe  t 'a  li«  )!:(.■  Frt-il  i  ^dii.i  c,  dirtil  Ir  iils 
devint  seul  possesseur  du  trône  de  France^  apiéa 
Featinctsott  de  la  branche  royale  d'&iiainaie. 

CHILDFBFHT  III ,  «lit  te  Juste,  lils  de  TWer- 
ri  1'^,  né  vers  i683  ,  devint  rui  de  France  «n  ^3^^ 
parla  m.  d«  Cluvts  III  son  frère  ,  et  ne  fat^eamnia 
ses  deux  prcddcciaettrt ,  que  Tesclave  couronné  de 
Pepin-le«Grn«  ,  ffui  récnait  sons  lo  nom  de  maire 
du  palais.  i:i>tl.).  I>cri  l|f  m.  en 711, laiaaattt la If^Ba 
à  sou  liU  Daaubei-t. 

GHlLlMa»RAMD  ,  «la  de  Pépiu-lc-Grae ,  dit 
•1  Ileri  ii'  ce  nom),  né  dans  le  8'  S.,  accom- 
pagiia  siiii  liure  Charles  Martel  lorsque  celui-ci 
marcha  coulrc  les  Sarasins  qui  avaient  surpris  .\vi- 
gnou  ,  el  qui  désolaient  la  Provence  et  le  Lyonnais. 
Les  douA  priacea  coiporlirent  Avignon  d'actaut,  cl 
Uvrérent ,  sotti  Ict  mura  d«  Nirbwine ,  tfna  Laïkila 
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où  lettft  «drefsaires  filrent'tni*  en  èétonie  coa-|  CHILDBEY  (Jotoi), eccléa.  «t  natur.  aoglaU,  né 
J^\ète  vl  en  partie  lui"$  ou  noyc's  avanl  il 'avoir  re»  co  ifi^'î  fut  elevë  au  collège  d'Oxford*,  «t  nu  40 
joiot  leun  vatueaux.  Le*  liif  îoriena  oat  liaattco^  1670.  On  a  d«  Im  t  Jmdmgù  aUroiogù-a  ^  i^Sau, 
parla  d«  dnldabiand  «MM  lefcÎT»  nriMn  aoMMitHi.  in-4  ;  Sjrn^Oiem  btttaimfmon ,  etc. ,  Londrea  ^ 

1553,         ;  Bntanntcn  Bitt  onn  n  .  t  fr.  .  Lontlr»*», 
tOOO  et  lii&l  .  m-8,  trad.  en  Jranç.  toiu  ce  titre  « 
Mut.  iM/iir.  des  simffuUriiéê  d'àimffhtê»*» 
C<*M«,  trad.  par  f*  Hnot  ,  l'art'!  ,  rfMy-,  in-i2. 

€H1LLAC  (TiHt)THjE  de),  poèlc  ohscur,  iiëdaita 
le  itf»  8.  ,  a  faitM-  un  n-c.  de  pténee,  contt— t, 
entre  autres  pi^ees  ,  tes  Amours  d' 4ni',-lirpir  ;  ft-:i 
AnuHtra  de  Lauriphtie  ,  et  un  poî  me  wui».  ;  la  tt- 
ti'idefrançMise  ,  dont  Henri  IV  est  le  hérus,  de.  ; 
ce  rcetMril,  Émpr.-i  Lyon,  iig9,iiHi»,  mi  wttàé 
d'un  poHMh  Vie  I Vifem» «ouromirf  d«  lawritfr.  C'rrt 
i  tort  que  quelq.  biMiopr.  lui  ont  altriliuc'  la  0>mvdte 
des  ckHmiMu ,  qui  eit  «le  Uiari*»  Be\  •  (v.  ce  nom). 

CHTLLrAT  CMiCKCL  )  ,  imprim.-Iihr.  de  Lyon  , 
qui  vint  ft'ëlalilir  à  Pari*  v.xi  ifVj?) ,  3  puli.,  sous  le 
voile  de  l'anonyme  ,  divers  ouvrages  asceliques  et 
liiitoriqurs,  duni  les  pluaciNinBlloot  ;  te  IVtompkK 
de  lu  misf'ricordt'  de  Pirn  fur  un  cfrtir  endurti,  elc.^ 
Paris,  r(î82,  i68(ï,  iu-ta;  l'Jmour  à  la  nfyde  ^ 
satire  ,  l'arU  ,  i6<)f»,  in-ia  ;  la  Censnre  des  vices  et 
desmufiirtHsdumon-it^hyM^lGgQ^  in-ia  ;  V.- 
thode  facile  poUrnpprettdre  fhitt.  Oe  Samie,  etc., 
l'.iti,,  lt><)7,  i^jS,  iii-12,  (  (inipil.  siiprrliciflle 
•Iigéu  par  tlcinandei  cl  par  réponses  ;  Mi  titode/«cHm 
/»^ur  apprendre  l'hinotntde  la  rèpiddùpte  tft>  Ûét- 
tnndey  ete.,  l'arii,  I^OJ,  1705,  iu-i2.  M.  Bari>ier, 
dans  son  Eàittnen  crunjue  des  Dicttonn.  (Utm. 
P-  197)  ^  r(^"«:,<iue  Citilltat  fut  seu1tatt«Bt)«-6bri» 
caleur  et  non  l'auteur  de  ces  divers  ourrages. 

CniLLI^CWORTH  (GtiLLAt  ME)  ,  ecriv.  con- 
troverstste  .  né  ii  Oxford  eu  160a  ,  fut  élève  au  eol- 
J^e  de  celle  vîlie,  dont  ton  pi-rc  était  priurip;i1.  c  i 
fut  adab  Ittî-méme  comme  prufess.  de  celte  un»v. 
en  1628,  après  avoir  pris  ses  d<  <  D'ahord  con- 
verti au  catliolicisme  par  le  jës.  Fiskar,  puîs  relirrf 
au  colle'ge  de  Douai ,  il  se  rebuta  dea  dpreuvca  dti 
noviciat,  et  rentra  dans  son  ancienne  coni munlun  , 
qu'on  assure  qu'il  quitta  cL^reprit  de  nouveau.  A 
son  retour  en  Angleterre,  il  s'y  montra  l'un  des  plus 
sëlés  adversaire!  d«  la  religion  romaine  ,  qu'il  atta- 
qua principalement  dans  ton  ouvr,  iniit.  ;  la  /îr/t- 
gion  des  pi-ulestam,  moyen  sur  de  salut  ^  Oxfnrd  , 
1687,  plus,  fois  rëinipr.  en  Angleterre,  et  trad.  «ft 
•^ranç.,  Amatflrdam ,  1 730,  3  ▼ol.  in-ia.  tta  Utftliod* 
II-  raisonncmrnl ,  qui  fut  conaide're'e  conimo  un 
iiiuJeie  de  justesse  et  de  précision  ,  le  fit  tuspecicr 
dc  sociniaoïanifi  «t  même  de  déisme.  Mais  il  mon» 
Ira,  juique  dans  sa  vieillesse ,  la  «n'ine  indt'.  isii.n  , 
et  une  aorte  de  propension  à  se  coulrcJirc  lui- 
A\anl  arciniiu^iic  le  roi  Cliarles  I»v  au 
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parlé  ( 

et  qaelq.-uns  mime  ont  nié  ï>on  >xi«tenr«  ou  l'on 
eoofji*ndu  avec  un  autre  Cbildebrand  ,  prtuce  lom' 
barid.  Les  liënëdictina,  dana  b  JVotn».  rolUettam 
dits  historiens  de  France  ,  préface  du  t.  X  ,  repro- 
duisent  les  dtv.  opinious  débattue*  sur  ce  prinee 
que  l'on  a  voulu  f-tiri-  t  onsui iTt  r  comme  la  U^<; 
Capétiens,  en  rattacbant  leur  orinne  à  Oluvis  don 
Cbildebmd  aemblaftît  4lro  îaitt.Uattc  question  n'a 
point  I  n    i  '  (fip  résolue. 

CUiLUKHlC  1^.4*  roi  d«W«nee  de  la  prcm. 
race,  suGOdda  A  «M  dJM  Mdrovdo  •B4S8.  La  disto- 
lution  des  moeurs  «Te  ce  prince  ayant  provoqué  les 
ressentimons  des  hommes  libres  du  royaume  ,  il  se 
vit  forcé  de  quitter  ses  états  et  de  chercher  un  asile 
daoa  la  TlMrittge  ,  auprèa  d'un  roi  dont  ri  aéduisit 
la  femme}  «t  la  rova  iié  fit  ddfdrdo,  tttivMil  Ici 
vieilles  chroniques  ,  au  maître  de  la  milice  des  Ro 
mains.  Mais  Childéric  avait  conservé  un  ami  fidèl 
qui  ac  fil  le  confideul  de  rusorpateur ,  afin  d'avan» 
rrr  sa  cbule  par  les  conseils  qu'il  lui  dunuerait 
Qtuind  cet  homme  vit  les  grands  méconlens  du 
monarque  de  leur  choix ,  il  en  informa  I'omK-, 
rovènt  auaailAt ,  lot  ro^'n  avec  accUnaatioo.  et  rentra 
étm  tooi  MB  droita.  l/rfpuuse  dis  rot  de  Thnringe , 

Ba^ini',  aliundonoa  son  mari  pour  reji>in>Iif  mmi  se- 
duiteur,  qui  |a  prit  pour  femme.  l>c  ce  mariage 
naquit  Clovis  (v.  ce  mim).  Les  historié»*  placent  la 
m.  de  Childéric  en  l'année  48a.  Il  fut  enterré  près 
de  Tournai ,  il  faisait  sa  rcsidenco  ,  et  son  tom- 
beau fut  découvert  en  l653.  On  voit  au  ral.mcl  des 
MUiqitca  de  la  bibliotb. royale  le  cachet,  une  partie 
dot  armoa  de  ce  princv,  et  det  medaillea  qnî  furent 
trouvés  clans  cftic  sepdltute. 

CUILDÊHIO  11,  second  tils  de  Clovis  H,  eut  en 
pcriige  lo  reynnmo d' A uttrasie,  après  la  m.  de  son 
père,  et  rommenfa  à  régner  en  660,  à  l'âge  de 
7  ans.  A  la  m.  de  Clotaire  Ifl  ,  son  frère  aîné,  il 
réunit  à  sa  couronne  les  royaumes  de  Bourgogne  et 
4«l*i«aatrie.  11  OKÎxtfîi  un  3*  fiis  de  Clovis  il  qui 
n'avait  Ad  point  oppoldiu  premier  partage  des  roy. 
£l>i  >  111  ,  maire  du  palai<>  sous  Clotaire  lU  ,  ^t-iilant 
que  la  m.  de  ce  pnuce  le  livrait  au  reMCOtimeiit  «le 
M  Cour  d'Austrasie  ,  oix  ses  oombrads  onnerois 
avaient  otc  c  hcrclier  un  reftigc  contre  sa  tyrannie'  , 
prtl  U  reiuluttou  Jt.-  iaire  monter  sur  lu  duulilc 
trône  de  son  maître  défunt  le  jeune  Thierri,  moins 
pour  rdpwrcr  l'injustice  commise  envers  ce  prince 
qne  dans  aas  propres  intérêts.  Maia  Cliiblënc .  se- 
conilé  par  tes  grands  du  myaume  de  Bourgogne, 
l'avança  à  la  t«-le  d'une  année  contre  l'ambitieux 
Eitroïn  ,  se  saisit  de  sa  personne,  et  le  fit  enfermer 
dans  if  nuinaiitiTc  lic  Luxeinl  ;  Thierri  fut  rasé  et 
.cuaiinc  dau*  i'aUbayi'  de  Sl-Ucnî»,  Rentre  en  pos- 
session de  l'héritage  de  Clotaire  IJL  Childéric  se  fit 
ddlaatcr  uar  son  io^lilnde  envers  ceux  qui  l'a- 
«aiettt  tmt  dans  cette  occasion  (v.'I^'ger.  évéque 

d'Aii(nn),    et   par  sps  vinlcrres.  Un  seigneur. 


nommé  Bodillon  ,  qu'il  avait  fait  aliacher  mju^ite- 
MBont  èvn  |ioleau,  s'ouït  à  plosieurs  autres  mécon- 
tent ft  profita  d'une  clianseqdi  ont  lieu  d«"  ^  In  f 'i^-l 
tle  Livry  pour  tuer  le  roi  de  sa  |iropre  main  .  tantiii 
<7ue  set  complices  mminctnient  la  reine  lllitilde  et 
l^aioé  de  &es  nis,  nommé  DagoLerU  Childéric 
avait  à  petru-  34  lorsqu'il  périt  ainsi ,  en  67^^. 
CIlll.DKUlC  III ,  dernier  r.,i  de  Fran.  .le  la 
race,  tils  de  Chilpéric  11,  lut  placé  sur  le  trône, 
«n  742,  par  Pépin-lc-L'ref ,  alors  maire  dn  palais, 
qui  l'en  ut  descendre  1  i  n'A!  piuir  !e  contioor  dans 
le  couvent  de  bithin  (ciupui»  abi»aye  de  5l-Bertin  , 
dont  on  voit  encoK  l«a  raines)  à  St-Omer.  Chil- 
déric y  fut  reçu  moini  an  ;5o  on  ^Sa,  et  mourut 
quelques  années  après.  Il  ont  nour  suoeasaonr  ce 
même  Pépin-lc*Braf,  cbof  de  U  djnasitodile  des 
CarlovioDioos. 


nicin  I' 


siiîgc  de  G^loccsler, 


ini  p 

,  il  jf  lut  pris 
dans  le  cbâieau  de  Soisex  ,  oft  il  m.  peu  de  temps 
après,  en  S.  s  jrrm.  ootctéimpr.  en  164^. 

CniLMKAU  (EiK>vA4D^,  prof.de  mathémat.,  né 
en  i(>ï6  •  Stovf ,  Air  comté  de  Glocester ,  prit  ses 
egrCï  au  lolU^e  de  la  M.idcleinc  à  Oxford  ,  tl  <!e- 
iiil  chaptijèu  de  IV^hsc  du  Christ  dans  la  même 
ville.  Ayant  perdu  ce  bénéfice  {tondant  1»  rébellion, 
et  sa  tcowvaot  réduit  à  cherciu  r  un  moyen  d'cxis* 
tenca  dans  sas  talcns  pour  la  luuiiquc  ,  il  vint  pro- 
fesser cet  art  à  Londres,  où  il  m.  en  i653.  U  a  lau«d« 
outre  plus.  trad.  aogl.  de  diiTéresu  uuvr.  latins,  es- 
pagnols et  franf nn  tr.  c/r  UuMtcâ  anliçud  g  net  a, 
impr.  à  la  suite  de  l'édil.  d'Aralu»  .  Oxl.,r.l,  167a; 
un  Catalogue  des  MSs.  gr.  de  la  litùUoiJh  lot' 
ééitmne ,  resté  MS.,  oie. 

CIIII.ON.  philos.  lacédém.,  l'un  dos  seiii  sage* 
de  la  Grèce,  dcyiut  épliore  à  Sparte  en  hô(>  ov 
l'ère  chréL,  Ot  ni.  de  joie  dans  nu  âge  tr4o««vaucé* 
en  embrassant  son  tilt  qtn  iv  nt  <onix>niié  aux 
jeux  olympiques.  Quelqucs-uuts  dts  maximes  do 
ce  philut.  avut  larvomat  jwqu'è  nont-rlîuatifiMk. 
aa  répntatinn. 
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CmiOmS,  fiUc  de  Cl^Sada*  et  rcmini;  de  Theo- 
yompe,  roi  de  Sparte,  vm(>luy4  pour  délivrer  son 
■Mrica[>uf  en  Arcadic,  un  sahterfugc*  qtù  a  été  de- 
|Hiii  imité  parr  d'antres  héroïoee  «La  dévouement 
conjugal.  Etant  timmi*  tolItcHer  la  pernùifioB  d'en* 
lrt:r  Jan*  l.i  prl'iiii  nù  Tlu'  ipr^mjM-  t'\.i\[  i.  lcim,  >■]]'■ 
1«  couvnt  de  se;*  vèleraen»  et  ie  fit  «v.i(l<.'i  :  peu  «It: 
tein|»  après  ,  elle  fut  délivrée  rllt— même  par  son 
man.qu'i  .l.iint  1i1i<mI(*  en  cciiangt-  «ruiie  prê- 
tresse lie  DkAiic  il>  uitiu  ,  dont  il  .iv  .iit  (rouvc 
nojcn  de  s'emjjarcr.  On  rapporte  cet  événement  à 
l'a»  73o  av.  L'èr«  cliret.  —  CuooKU ,  ûUe  d«  Leo> 
•'dat  If,  ni  de  Sparte  ,  et  ep«ttse  de  Cl^«inbr*te, 
refiiij  (II.'  [)jrla^cr  .ivre  lui  h:  tiniii-  Ii>r5'[ii'il  l'eut 
uiurpc  sur  suu  pere  ,  qu'elle  suivit  en  exil.  Leo- 
lildM  ayant  été  repiar4(«Miu%e  aur  le  trôn<>,  elle  en 
«!iîÎBl ,  :»  f.ifc.'  <h- su'Jicîfatu  ns ,  ffn'il  fît  grâce  de 
U  vie  a  »un  {^euili  e,  vl  i|ui>i>|u'ti  imposai  à  recon- 
Baksaoce  l'uhligaliua  tic  demeurer  prêt  de  lui«  «lie 
voulut  partjgcr  l'exil  di?s<'ii  r^  uix. 

CIIILPÉKIC  I",  le  plu*  jeune  des  fils  du  Clo- 
Uire  ,  eut  ea  paitage  ,  à  la  m,  deson  père  ,  le  ro}'. 
(le  Soi«)t.>ns,  par  l:i  d<^rision  du  sort  aU(|uel  les  deux 
pmcci  ses  Ircre»  le  contraignirent  de  s'en  remettre  : 
i«n  règne,  «fui  date  de  563,  est  un  tissu  d'exactions, 
de  ^erelte*  et  de  massacres.  Cltilpëric  avait  ré- 
fttéii  sa  première  femme,  Aodooaire,  poar  Ta- 

ru  .iir  tl i-  f* rÉ(!<'guii<U' ;  s'<'[.ii\l  liii  instant  Ji'gnûle 
de  cette  feninie  digue  d«r  lui  ,  il  oLUnl  d'Âtliuna- 
gildc  ,  rni  des  Vifigotlis  d'tUpagne  ,  la  maÎB  de  sa 
fil'c  CjUuiiuIi*  ,  suiur  de  Bi  iinchaiit  (  c.  m  nom  , 
«ju'il  >acri(Ia  luontôt  pour  rcveuir  a  rredegotitle. 
Ce  fut  lurloiit  par  li  s  mstigatioDs  de  cette  mégère 
{ne  Ckilpéric  a  abandonna  nnx  excès  et  «nx  crim<*» 
qoi  lut  ont  'vala  le  •nmom  de  Néron  et  6'lférode 
de  >oa  temps.  II  fut  .i-s  i  Mfn"  à  f'iu  lli  ^  ,  l'an  584» 
p»  les  ocdres  de  Frcde'goadc  ,  si  i'oa  en  croît 
fnet^,  hïitor.  «pii  n'appnienl  cette  assertion  d'au- 
cune pr'^ivr-  sufïisante. 

CHILPERIC  II ,  le  |*Ius  jeune  des  fils  de  Chil- 
âénc  II.  ent  le  Iten^enr  d'cctiauper  au  massacre  de 
sa  faniille  (i^.  lUitilile),  cl  fut  i-lrve  ilan-»  on  flfâti  f 
sous  le  non  de  D^iuiel ,  qu'il  quitta  eu  ^tû  ,  pour 
monter  tur  le  trône,  à  l'âge  de  '{i  aus.  La  valeur  de 
Ce  prince,  1<  seul  qui.  depuis  réiévatien  de»  maires 
du  paLit ,  »e  i^uil  montré  4  la  létc  de  ses  anntfes  , 
ne  put  le  garantir  Ac  !>  in<'iiit;  iiir<>i-liine.  Aprè.'t 
tvoir  remporté  quel<}.  avauU^us  sur  Cbiirles  Mar- 
tel, il  fiait  par  tomber  entre  les  mains  de  cet  iiilati- 

gallf  ail\ iT-aii  e  ,  qui,  <n  l'.icc.il.liint  ilo  Taiu^  lii>ii- 
ncur»  ,  le  dépuuiUa  de  i'aulorite'.  Cbiipcric  ne  dint 
pas  être  coniondu  parmi  les  rot«  biin^s.  11  avait 
re'gné  3  ans  sans  maître,  et  m.  en  ^ao  à  Alti^By  , 
|}'a> ant  survécu  que  deux  ans  à  la  honto  d  élrc 
dominé. 

CUIMARO^  t  ^>  de  la  prov.  de  Sissa^an  ,  dans 
1»  luule  Arm^aîoi  né  en  i3^,  m.  vers  14^9,  a  l-tmé 
en  MSi  qu..Iq.  e'crits  tliéul.  ou  cuuuiuiU.  sur  l'E- 
criu-Slc.  Ce  préUt  ««t  meutionac  dans  le  US.  ar- 
ménien de  la  Biblioth.  royale  n^gfi. 

CniMF.NTF.LT-I  'Valkre),  antiq.  et  helle'n.  ital. 
dau»  le  12*  !>.  1  professa  l'éloquence  et  la  litogue 
grecque  anx  univ.  de  Florence  et  dô  Pian.  On  n'a 
de  lui  qu'une  di^S'^rt.  intit.  :  ^armor  pisanum  df 
\onort  ùuseiltt  (ei  «ou  jjas  Itsselii),  insérée  dans  lu 
7*  vol.  du  Thet.  tMluf.  roman,  de  Grsevius. 

CÎIIMÈN'E.  pi  L'ictKÎtie  .-pouse  de  Kodriguc  Dias 
du  bivar  (  v.  co  iiou»  )  ,  surnomme  le  Cid  ,  n'est 
Tii'iiil  paiaoanaflt  imaginaire  que  Mariana  et  auti  ei 
bwter.  cspag.  ont  introduit  dans  leurs  écrits  plus 
f<ibnleux  que  vcridiqucs.  La  fiction  des  amonn  du 
Cid  et  de  la  bcllu  (iliimênc  a  fourni  à  Corneille 
le  •ojet.  d'ttiM  des  plus  Lell^  Iragéd.  du  ïliéatrc- 
Fnaçai«. 

CHIMÈRE  ("niiytli.)  ,  monstr»-  qim  Its  anricris 
poètes  ont  snia|;iné ,  sans  doute ,  comme  emblème  1 


Chimerifera ,  et  au  sommet  de  laquelle  était  un 
volcan.  Ce  monstre,  né  en  Lycic ,  de  Typhon  et 
d'Ectiidna  ,  avait ,  selon  la  fable  ,  une  tête  de  lion  , 
un  corps  de  cbèvre*  une  queue  de  dragon,  et  vo- 
mîtsait  lien  et  flamme;  îl  désola  long-temps  la  Ly- 
cie  ,  et  fut  «Ifin  eilerminé  par  l><  llrru|)lioii. 
D'autres  su|^u!ieut  que  la  Ciiimèrc  était  uii  vais- 
seau d«  pirates  dont  Ici  divones  parties  répondaient 
à  la  structure  de  ce  monstre  par  lequel  oa  l'aartîl 
représenté.  ' 

CIIIMINELLO  (  Vikcent),  né  en  1741 ,  i  |fa> 

rostii  a  il  in^  \f  Viccntiii  ,  sticrc'ila  à  iOn  oncle 
loalilo  Jjui  la  î'I  "  •'  «l'astiouoioc  «ic  l'ubservatuire 
de  Padoue.  Il  a  pub,  des  ouvr.  relattft  à  la  icîenco 

(fu'il  pnfcsîiit,  et  est  m.  en  iStT». 

Ciil.N.lHD  (J.),  sculpt.  fraut.,  ué  en  1765,  rem- 
porta à  Rome, en  1786,  le  prcm.  prix  de  octilpture, 
et  m.  à  Lyon  eu  i8i3,  meinlii-c  de  l'ar.i  î.  et 
du  cercle  litte'r.  de  cttte  ville.  II  a  lausé  uu  ^i.iud 
nombre  •!<•  <tiitues  et  de  bustes^  et  cul  quelque 
part  aux  sculpt  de  l'Arc-d «-Triomphe  de  la  place 
dn  CaTTOttsel. 

CIllNCIION  (Berxab-Perez  de),  cban.  de  l'é- 
glise collég.  de  Valence,  né  àGandia  on  i  iwB/t^ 
àim         8.,  pub.  lee  ouvr.  sniv.  :  le  itlrolr  de  ta 

vte  /injuinnc  m  rsp.l,  Gr 
cala 


•nail» 


>-8,  et  Al- 


*  Hi  n  iri-s,  i^)^,  même  format^  Uistorin  y 
t-L  de  ^ntait ,  i596  et  i55s,  In-foL,  réimpr.  4 


en  i'i3o  ?on5  nn  nnuvenn  titrr-  :  c'est  une 
du  lat.  de  GaUax  Capcila.  On  a  «ncore 
lat.  contre  !«•  ioctai.  dé 


d'une  notttagoe  de  1*  Ljcie ,  qu'Ovide  nomme  I  l'nn  ga3. 


\  alni 
trail  (k7 

(lu  miîme  aat«  HA 
Mahomet.  ^ 

CHINE.  LaCiiineest  la  partie  la  plus  peuplée  do 
r\>i'',  et  lapin*  nuciennemctil  suuniise  à  une 
forme  de  gonvfmcment,  qui  est  iuon.-)rcbi(|ue.  L'o- 
rigine de  l'empire  cbîooîs  est  très-nlis'-ure  ;  on  croit 
que  les  fondateurs  >!•  l.i  immarchie  lurent  Yao  cl 
Cbun  y  qui,  i  l'époque  de  I4  confusion  des  langues* 

amenèrent  une  colonie  dans  la  Chine.  Quoi  qu  il  en 

siiit  ,  rr  ptMiplf  rit  très-civtli>  :  q-tiiiii  îi-j  Porlu- 
•jan  I(  "  uiivi  u ent,  ils  ne  furenM»a$  moins  surpria 
la  beauté  et  de  l'opulence  deîoo  empire  que  de 
l'industrie  et  de  la  poUleaae  de  ses  baluians.  1]»- 
sont  vQps  par  de  sages  lois  ansqnelles  l'emjx  reur  , 
1  l  Mit  ali^olu  qu'il  est,  doit  ■  in f mier  ;  il  consulta 
mais  décide  seuL  L'aucieunc  religion  des  Cbinois 
pardt  aroir  été  l'adoration  d*on  seul  Bien,  créateur 
■Ir  l'ttnu  TTs:  il^  ont  la  plus  grande  vi'iif'ralion  pour 
la  méniuiie  tic  Coufuciu»,  qui  .Tj»puv  ,>  •  >■  il  ij'ine  sur 
la  morale.  Le*  missionnaires  s'ét.u'  ut  llattés  de 
faire  asseoir  sur  le  trône  la  religion  cbrélieniu-  qui 
eommeaçail  i  se  répandre  dans  la  Cliuie  j  luais 
toutes  les  anciennes  croyances  se  sont  réunies 
contre  elle.  La  nation  chinoise  est  divisée  en  tr;  is 
clanof,  let  mandarins,  l«t  kltrés  et  le  peuple. 

Vingl-qttatre  dyn.i  t:.  i  nn  faiBtllea  Ont  pOMédd 
l'empire  jusqu'à  d<>s  j' ms. 

Lei  ilij  ,  dès  2207  iHi  •-'  it^^  av.  J.-C. 
Les  Cham  ou  Cbang  ,  <Uîs  1767  ou  tjSôaT.  J,-C. 
Les  Tcheon,  dèsuiaa  ou  1 110 av.  J.-G. 
Les  Tain ,  dès  «58  on  ^  w.  J.^. 

T.rs  Tîail  ,  <l^^  207  nu  2o3  av.  J.-('. 

Les  Ileou-bau  ou  llan  postérieurs  ,  dés  l'an  321 
depuis  J.-C. 

Les  Tcin  ,  tlî  'î  T.in  :*6j. 
Les  Song  ,  de»  l'an  .l)20.  * 
Les  Tsi ,  dès  l'an  \-^(). 
Les  Léang  ,  dès  l'aa^ïoî. 
Les  Tcbin  ,  dès  l'an  jjj. 
Les  S  iui ,  ili.s  l'an  689. 
I^es  Tarn  ou  Tang  *  dès  Tan  619. 
Lot  Héon-leang  on  Leang   ^ottériturt,  dèi 
l'an  QO7. 

Les  Iléou  -  tang  o  u  Jaog  postérieurs  ,  dés 
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civîl  ,1r  !  i  S -inc.  I!  m.  vn  t  1804.  Oh  a  de  lui  im 
nucoun  de  i  aléé  FUuq-  sur  /ei  étbfrtés  de  tégiUê 
f  ttlhcane  ,  avHt  eoimmiOntrês  ^  a»4dè  An  moato 

Jut.  iftudijii  eu  clrnii  ((tiand  il  puh  col  écnt ,  où 
l'on  trouve  la  dot  irux;  âu  ]>.n ;i  jans^aiale exposée 
avvopeuMtre  trop  dcTivacilc';  Dl^^r  rftifinn  sur  la 
ftriémÙKtmce  de  i'rpiscoffi/  sur  (a  /uHrue  ,  Paris  , 
1706,  in- 12  ;  Disc,  sur  In  nnltitr  et  /«•.*  dogmes  de 
Iti  rvitgion  gauloise  ^  senmr'  i!<-  preltininnire  à 
rkia,  dm  {"église  fatUe.,  Pans  ,  1  in-i 2  ;  uii« 
nouv.  édit.  do  Vftist.  di-t  ('eiics  ,  par  JMloulier, 
revoe,  corr.  et  augm.,  PaiU,  IJ^o-yi,  S  vol.  in-»» 
L't  a  vol.  in-4  ;  uQc  tradnct.  a«  fi  fréÙw*  httiw  àe 
la'eoUection  de  Baluze,  sou»  le  liirr  A'Htst,  dttr^ 
piUil aires  des  rois  de  la  et  V  race  ,1779,  i^o; 
mu-  OOBT,  édit.  du  Tr.de  l\inton/é  du  ft  ipe^  d» 

▼ol.  in-8  ;  Essai  de 
philotop^  momie  ,  Paris ,  1802 ,  5  vol.  iu-8.  (.'e<t 
à  tort  ijii'c.ri  lin  a  allnlidc  uao  li-ad.  (de  iVi^pagooI 
(  Il  rraii(ats)  du  Traite  du  pouvoir  des  évégttéS, 
iV\u\.  J'ort-vn»  P»frt,  177a,  tn>8  t  oettaM.  ml 

de  PiMaiill. 

ClUâlUADDAN,  roi  d'A»arrte ,  «uccctt.  il« 
Saosaachin  ,  Tera  l'»n  687  «r.  J.-C. ,  défff  e1  lv* 

Phninrtrs  ,  roi  tirs  Mî-.li  ,  ;  m  ils  C>a\.iic,  tiU  tt 
sticccssfur  tle  ce  dernier ,  assiégea  ISiuive  et  lorç.i 
GbimMdan  de  brûler  dau  «on  p«iaM.  Quelq. 
auU  ont  confonda  ccprinrc  avec  Sariliin.ipaJc  ;  jiluj. 
cutnmt'ntat.  de  U  hihïe  veuicnl  «|u'il  soil  le  même 
<|ue  le  NahucliodoaoMr  dont  il  <tt  ftit  nicntUm  tu 
livre  de  Judith. 

CIlIN-NOlSif;  ,  riiipercur  de  la  Ctiine,  fut ,  se- 
lon liislor.  de  ce  pajc,  le  2r  àv->  9  laooarqucsaui 
préc«dèreot  l'ctabluâeinent  des  dynasties.  Il  hit 
l'ami  et  le  comeil  de  Fou-lii,  qui  pâ.se  pour  lo  fou- 
dateui  <1<!  l'i  riniiie  rlmiois  ,  cl  lui  succe'da.  Oo  lui 
attribue  la  découverte  du  hic  ,  riaventtun  du  la* 
kouragc  par  la  ebarrae,  qui  porte  encore  aitjoai«> 
d'hui  son  nom  ,  et  1rs  p'^cinicrs  médicamip^  cm- 

[»runlék  aux  vi-^ctau»..  Cet  empereur  eut  a  Mutcotr 
e  poids  tic,  jifLinière»  guerres  civti«tqai  ^ektérCfllt 
au  aeio  dtt  il  Cliinc;  elles  fui.  nf  -nsriirVN  yvar 
pftti.  ^UT«rti«or>  de  pruvince  qui  .i~  |uraient  «ocre- 
Icmrnt  au  liôno,  ([m  clnii&irent  poiir  ctief  l'un 
d'eolrc  t  ui.,  Souan-jueo  ,  depni»  «ropareiir  mim  1« 
nom  d'Ha*ng-4i  (v.  ce  nnm).  Cliin-nonf^ ,  avant  i\4 
vninrii  dans  une  I>3laille  qui  duu  tn.is  juur*,  ne 
pal  survivre  à  celte  déraite  ,  rt  m.  peu  de  ioon 
ajprèa,l'aa  ifite  «v.  l  ère  chrét.  Son  rwaqimr^ 
Souan  juen  ,  s'empara  de  l'empire. 

CHhN-TSONG  ou  OUAN-U»  i3'  empereur 
cLinuis  de  la  dynastie  de  Ming  ,  monta  lur  le  tréne 
eu  1572  ,  &  l'âge  «!<•  l.'J  .iiis.  Il  L-ut  1.'  I,(nil,itiv  <rêtrc 
entoure'  de  mini&lreï  sages  cl  liabiUs  qui  ha  appri- 
rent l'art  de  gouverner.  Ce  fut  s.'Ui  s-  n  rrgne  que 
le  jésuite  Matlliiau  Ricci,  envoyé  en  Chine  par  îe 
pape .  parot  &  la  cour  de  Pé*>kiug  ,  après  avoir 
éproiiv.-  milli-  ..I  stai  11',.  Chin-Ikong  permit  au  va'w* 
siiouuaire  de  se  liner  dans  »ea  élaU  et  d'/pr^hrr  la 
fet.  Aimdde  aet  sujet*  el  redootd  de  tei  eDn<>intt  » 
ert  empereur  -i.  m  ni-'j.,  aprts  un  rr-ii.  <îc  'j8  .m;. 
Le»  lalars-mantclieuux  qui,  en  l(>iB,  n'étaicnl  «»• 
core  qu'une  liorde  ohscure  ,  nc  lardèrent  pas.  apt^ 
la  m.  de  Cbiii-U<>ng  ,  à  commencer  la  t.  v  .'utioa 
mémorable  qui  renversa  26  aos  plus  tard  la  dvaa». 
lie  de  MiDg.  - 

CWOCCARELU  (  BAHTireMMi  )  ,  juric.  ital.  , 
n4k  Naples  en  t58o,  m.  en  164*),  est  aut.  de*  our. 
Miiv.  :  ^niislitum  t-etle$let  neapotïtantt  cat<*lofiUS 
ab  nposiolomm  tempote  mI  mmHm  iti^,  io-fol., 
sani  date  ;  de  tHuslr.  seriptorihtt  tfnl  In  ciuitnU 
et  rr.vMo  Neapolis  ,  ah  orbe  ci-nJihi  ml  aun. 
flortéerunt ,  pub.  (  d'après  le  MS.  de  Pa«if.  )  par 
J.*y.  Meota,NaplA,  i78(»-8i ,  %  in-\.  On  y 
trouve  une  courte  notice  sur  la  vie  df  l'auteur, 

CmoCCO  (AjifiAi;,  m^l.  ital.,  né  daos  l«  iG» 


CfilN  (  618  ) 

Les  TIrou-tcin  ,  di's  l'.ia  (>37« 
Les  ticou-lian  ,  des  i'ao  947-<  ' 
Les  Htfoti-lcbeou ,  dès  Tan  pSt. 
L<  s  .Sum  <ni  Snng  ,  rlii  l'-iii  j/îo. 
Ltï  Mo^uli  ou  1  lieu  ,  Jti  1  .lu  1I80. 
Les  Miin  ou  Ming  ,  dès  l'an  i3ti8^ 
Les  T'im  ou  Ttiiig  »  dè*  l'an  f(k43  ou  >6^. 
Cbun-tebi ,  sa  famille  dCail  nu! troue  d«  rÎMopii  c 

dès  iù\'S. 

K.aiH-Ui  ou  Kaufl-lii  ,  fils  ,  eu  l65l. 
Yum-lcbim  ou  xong-tdiiag,  fila,  an  1722. 
Kien-lobg,  eft  1735  ;  il  abdti|iM  Cft  tjgiS  «t  mtnri 

Ka-litng,  fila,  CD  i7g6. 

ClIING  ou  TCHING-OUANG,  emp-rr  ir  de  la, 
GUtue  vers  Tau  1 1 15  av.  l'ère  clirét.,  duuua  a  l'am- 
bauad.  de  Cocbinchine  un  inatrumeot  propre  à 
srrvir  de  guide  aux  voyageiiis  sur  len  c  et  sur  mer  : 
Cille  iiiacliiuu  iuclioail  de  son  pruprc  mouvement 
vers  le  uiidt ,  et 4|aetq.  ëcriv.  ont  penad  que  c'était 
la  boussole. 

CHING-KI  ou  TSI.N-ClU-liUANG-Tl ,  empci. 
de  la  Chine  vers  l'an  a4o  av.  J.-C,  re'gna  avec 
éclat  pcudanl  $7  années,  et  déploya  plut  de  vu;ueur 
«rtic  d'humanité  ou  de  justice.  Après  avoir  Itmïlé 
1  indépendance  de  toutes  les  pnuijpauti<%  de  la 


CHIO 


es 


Chine,  ou'sl  avait  pacifiée  par  un  gr.  uomb.  «k  vie 
ttiirw,  il  préserva  les  pro«Mi«et  oeoid.  cot^  le 

incursion;  d<  >  Tlinng-iiou ,  qui  ,  plus  tard  ,  ifesceu 
dirent  en  Kurapu  ,  uu  ils  sont  appelés  les  Huns  ;  il 
«vail  fail  hâtir  à  ce  sujet  une  grande  muraille  (  le 
tschan-lcliung),  qui  ,  dans  uC  longueur  d'environ 
5uo  lieues,  ferma  les  passages  des  montagnes,  duiit 
quclq.-iiiici  s'olcM'cnl  à  pr^»  de  lunic  luise»  :  ce 
rempart ,  qui  u'a  pas  empêché  Iça  TaLars  de  aubju- 
pkvT  la  Chine,  rabthUi  encore;' «a  largeur  est  de 
7jO  picJs  rt  sa  liant cur  de  3o,  Il  av.Tit  élif  refait 
en  grande  partie,  à  ce  qu'on  suppose,  au  temps 
4e  Djengoys-khàii.  Ching-ki  ne  manquait  pas  sic 
talent  ;  il  Ot  des  réformes  daus  les  calculs  aslrono» 
miqucs  ;  mais  sa  mémoire  est  odieuse  aux  lettrés  à 
cause  do  ses  violences ,  et  surtout  parce  <|u'il  mit  la 
faiblesse  de  suivre  les  avis  de  Luse,  sou  premier 
minisire,  qui  bli  conseilla  de  faire  brAlrr  tous  les 
livK  H,  à  l'csception  de  lliisloire  de  la  femille 
impériale. 

CniNC  (Jvoàs),  sav.  rabbtn,  né  en  Arabie  dana 

le  lO'  S.  ,  '  it  aut.  J'iiiie  C.rnniin.  f.ibr,  i  c'est  ■»« 
des  plus  ancieones  <|uu  l'on  connaisse. 
CBINIAG  DE  LA  BASnOK(MAT«tKV>,  Utté- 

rateiir  ,  ne  eu  17*^*),  t  »  '^ioî,  entreprit  aver  un 
autre  litlcr. ,  Dussieui  {v.  ce  ooni) ,  ua  Abrège  de 
rhisi,  tHie'r.  de  ta  Franeê  des  bénédictins  de  St- 

Ma  ir  ';'  Tlt^  1  ()  .  puM.  sur  mi  plan  licatirnnp  Iwp 
étendu  pour  les  g'"»*  du  monde.  Les  dtux  prem. 
'VoL  del  abrégé  parurent  à  Paris  ,  1772  ,  in>i3,  tous 
«e  titre  :  Hist.  de  la  iHtérat,  /runç,  depuis  les 
temps  les  plus  reçûtes  jitsifn*à  nos  jours ,  etc.  Cet 

ouvr.  ,  ciirielii  de  note-t  ,  eif.ilinns  el  talilcs  pres- 

qu'aussi  étendues  ^uc  le  texte ,  ne  va  que  jusqu'à 
ran  4>5  «  et  n'a  pat  été  eontinné.  Cinniac  avait  en- 
trepris une  trad.  des  Ciunnrmt.  th  Ces  ii\  in  il 
n'en  a  puh.  que  la  tom.  I**  de  la  2'  partie  ,  avec  ce 
faux  titre  :  Ditttft,  sur  lê$  BaS^Uet^  Vav'n  {  sans 
date},  in  8,  ouvr.  rare  et  curieux  par  l»"^  reeli.  i «  lu  s 
qu'il  reiiJermc.  —  Un  autre  Chiniac  Bi,  LA  lUs- 
TiOE  (Jean-Uaptiste),  ni.  en  1768,  a  puh.  un  ouvr. 
intil.  :  le  Mtroir  J/dè/f  ou  £alrttieM  d'JmU  et 
d*  PMltidni^  Paris,  1766,  ia-is. 

CHIMAC  Di:  LA  BASTIDE  DUCLALX 
n*iCBaic),  né  dans  le  IJmosin,  en  I74ti  l'ut  d'al>ord 
destiné  par  sa  famille  à  fêtât  «cdésisst. ,  mais  pré- 
fi  I a  i.ieiilôt  celle  du  liarreau  el  l'ut  r<\u  avcuat  au 
pailemeat  de  Paria.  Devenu  lieut.-gén.  de  la  séné- 
chaussée d'Uterebes ,  il  perdit  cette   charge  en 

17^,OCCUp:i   cnsti:!':  pl'is.  p1:»res  dc  ju  J  i  r.il  1 1  i-c  , 

et  entre  autres  celle  de  président  du  InbuQal 
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s.  i  T^rftte,  T  profctsa  son  arl  are«  «neete,  vl 

rrnt  r.  aluni 

ttVÙiAi^  fttxta  Dioxcondis  pJacita,  curmen  ,  Ve- 
*^  '  «n-j  ;  ^/«f  CSt/i  rtrweiaiâ  cUmentiâ  , 
'^97  ,  io-4;  Psvricon  ,  Je  tcaèie  iib.  //, 
Mnniw  eonseHpti,  itul.,  iSqS,  iii-4;  Comm«A. 
i>tni4s  f/ii^^tion.  f/iutntnui.  de  febre  mati  mont 
et  de  morUi  epidemicti^  elc. ,  ibid.,  iGtÀ,  m-â  ; 
Utuêum  Frannsei  Càlemtarii /umiorit  ^  ib„  i6aa 
w-lol,  ;  Ct>//eçu  Feronensi^  illuitribuê  mt  "  ' 
et  fthUosofJus ,  elc,  ibid  ,  1023,  io-4. 

^'^'Oî^  '      ■  (  roTaumede  Pont) — _ 

^4*  «'«Ot  J.-C„  vint  étudier  la  pl.ilosoj.liie  à 
âUiéocfl,  «t  fut  l'un  d««  diicipks  ilc  l'iatun.  A^anl 
^Y^ris  ,,iif  CIcarqiic  ,  son  cuucituvni  <  i  son  condù 
o|«le,  venait  do  •'«ai|uirer  de  ruûtorite  dans  sa  pa- 
tn«,  tl  y  retOMwa ,  •'•Hocia  à  quelques  jeunes  gens 
comme  lui,  et  Trappa  d'un  coup  d'.  pe»  l'usurpa- 
leur,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  Mais  il  fut 

ri?**"^'""  déTflmem«t.  Satyrus,  frère 

de  Cidarquc,  lît  périr  Climn  ot  sis  complices  sans 
«p«»n»er  le  moindre  obitatic  tl.-  h  part  du  peuple 
dll.  rjrlee.  Il  <  x i= le  dix-sept /rrtrei  sous  le  nom 
de  Hiion  insérées  dans  div.  coIlecl.,<t  imp.  srpa- 
rement  en  jrec ,  Venise ,  1^99;  grec  et  Lu.. 
Urcsde  ,  lyOD,  in-8.  11  t  nt  pennii  d.-  croire  que  ces 
Lettres  ne  »oat  pas  plus  de  Cbba  d'Hdcaclëo,  qu' 


(6i9  J 


autbriiUifuecpie  bplupmd/celIetaUriLudes 
*pltt&ieur>  grands  liotnnu  s  J«  l'anta^uîté  ksr  ap- 

parlicnnrnt  efleclircmenl. 


rillHAC  (  l'iEBBE  ),  méd.  fraiiçaJi,  né  dans  le 
l'Waergue  «m  i652,  lit  ses  études  ^  Monlpelllrr,  y 
fiil  reçu  doct.  ,  et  y  enseigna  son  jii  juiuLnt  cinq 
an-iavcr  le  pl.i  .  j-r^nd  succès.  Sa  réputaiii.n  U:  fit 
appeler  par  le  marcch.  de  riMiaill«g  au  poste  de  pre- 
■ii«r  méd.  de  l'ami^  FranfaMe  en  Catalogne.  Il  y 
rendit  uo  service  ^ignali'  <  n  arn'i.itii  les  progrès 
d  une  épidémie  qui  uvatt  tieià  exercé  de  grands  ra- 
wgw,  el  â  lamelle  il  .^r^^acha  de  nomlirevwfl  yîc- 
lM»af.  De  relûur  à  M'.nip.  'Iier ,  il  reprit  Jrs  func- 
tiofcs  de  prnrcsseur  ;  m^ii  il  les  quitU  liii-ntùt  ui»« 
»econ>1c  ioii  pour  aller  remplir  cdlet  dc  Médecin 
du  duc  d'Orlcaiis  ,  qu'il  suivit  dans  te»  campagnes 
d'Italie  el  «TEspagne  en  1706  et  1707.  Devenu  pre- 
mier médrciii  (lu    !,  M    |.c  nrr  .i  l'i  poquc  de  b  ré- 
Eeacc,  Chirac  <>l<iiiit  le  atumc  poste  auprès  du  roi 
XV,  «près  avoir  reçu  des  lettrée  demibletae, 
«lmo«irut  en  ty^'i.  II  avait  elé  admi<(  à  !'a(  .idcmi. 

science*  en  tjiG,  cl  avait  succédé  au  médecin 
Fagon  dans  l.i  surintendance  dtt  jndia  veyal  des 
l|^lee.  On  a  de  iuiiptclq.  omv.  peu  remarquables 
de«(  mm*  noua  lumwrrona  i  indiquer  les  suivans  ; 
Ifflrr  fur  l,t  f^i riulmx  des  che\.-cii.v  et  des  poils, 
Montpellier  ,  1688 ,  in^a  ;  ObêervaUoHS  sur  les  in- 
'"'^  — TçiteUeg  êOMt  euftts  Ira  ei/uipnges 


CHIRCO  (Jacques  ),  jariae.  «idllai ,  nd  ft  A- 

lermc  dans  le  ifikS.,  lui  ju-c  è  la  cour  suprême  d« 
cette  ville  et  eonsoiliei  du  rai.  U  a  UU«é  uji  ouV« 
qui  a  iiour  litre  Jpoudlw  super  euftiHi  «< 
ad  biiîlatn  apostat.  Kicolai  V,  et  >  t  giam  pmgm»' 
licttm  Àlplionsi  de  censi/'iis  tinnvlationes. 

jés.  ekpag. ,  ne  à  Ossuna 
vers  la  fin  du  |^  S.,  fut  envoyé  dans  les  îles  l'Iit^ 
li|>pines ,  et  mourut  è  Maoîlle  en  1634.  Il  est  auteur 
•iitnc  rclallun  tic  la  misiion  des  l^liilippines  (  iîe/*- 
cton  de  Fdipmas ,  «  te.;.  Home  ,  too4  »  »"-4'  ~" 
CuiaiNus  (Jean),  religieux  Irinilatre  espagnol  , 
né  à  Grenade  dans  le  xb'  S.,  fut  rnn>rlllcr  j ugc  do 
U  foi  dans  celte  vUlu  et  à  Cordouc.  Un  a  de  lut  (  va 
espagnol  )  ak  Atifté  kiltonque  de*  pertècuitoia 
que  i'Eff  itse  a  sotiffei  lcn  depuis  son  origine  .  G  re- 
nadc,  i5i)3,  in-4.  —  Un  autre  CuiaiNOS  V  SxhX- 
7.AR  (  I-  «  rdinaud),  jés.,  né  à  Cuença  »  professa  l'é- 
crit.-sic.  à  Alcala  de  Uefiarèa,  fui  prédicateur  dt 
Philippe  IV,  et  «DOUNil  ta  iti^o.  Il  est  auteur  d*un 

O-mmcnliiirr  ]:iliu  s::v  I<s  provcilicà  tic  Salomon, 
l'<iiia,  l(>t9,  in-iol.  i  cLd'un  Irailc  ^cf  tminqculmtA 
Dripane  Firgbtt» eomeefttione,  Alcala ,  l6l8;Parti, 
itoS  ;  Cologne  ,  1621  et         ,  iii-8. 

CilIilOIN  (myth.),  fib  il.  Saturne  cl  de  PtiylUrc  , 
naquit,  suiv.  la  fable,  M»ua  la  forme  luooslruetue 
de  centaure ,  parce  que  Mo  pire,  aurpria  daos  tes 
amours  par  Ops ,  sa  l'emme ,  te  cbengea  tout  à  coup 
en  clicval.  Des  f[iic  fniimti  fui  ^raïul  ,  il  se  relira 
dans  les  monlagues  cl  duus  1rs  forêts ,  où  tl  s'adoaua 
à  l'étude  de*  aatraa  etdca  plaatet.  Ce  dut  être  un  daa 
plus  anciens  pcrsonn  rcMu  t"?  tic  la  (li  t  ce,  piiiii|iio 
son  existence  parait  èire  antérieure  a  1.»  toi.quélo 
de  la  toison  d'ur  el  è  l«  guerre  de  Troie.  Suklaa 
rspporte  ^'ilMrail  composé  uo  livre  sur  la  méde- 
eioe  de*  ehcvaiiic  ;  qii(  li|ucs  «avans  le  regardent 
cdineiic  ririvrnleiu  «le  I  1  nicJeciiic  ;  d'aulres  lui 
attribuent  l'inve^tiou  de  lu  chirurgie;  plusieurs 
enfin  lut  rapporlcnl  la  découverte  dvs  plaotc*  me'- 

ilicinaîcs  .  cl,  priiuii  ci  .  tlcmicrs  ,  quelqueS-UBJ 
cruiont  qu'il  a  donné  sou  nom  à  b  l  entaurcc.  Ouoi 
qu'il  ed  aoilde  cea  diverse^  opiuions.,  il  paraît  que 
[^lûron  te  rendit  rrcontmandable  par  ses  lalcns  dans 
a  médecino,  dans  la  chirurgie;  c'est  de  lui  qu'l'^- 
cula|«e  apprit  ces  sciences,  'îiiiv.  la  niythol. ,  qui 
'ut  deone  ausai  ipour  élèec»  un  ar.  uunih.  do  hérus 
imu .  entre  aulrea  Acftilie ,  Caator  et  Pot- 


f   ^—  -w  .y^.^ 

o«s  vaisteaur  ,  et  la  mnnii'rr  de  L  u  traiter ,  !>_. 
•  7a4  .  «n-fi  ;  ptusieur»  Jh»sen,Ui0ns  laltncs  sur 
l'incube  ou  catt^emar ,  sur  la  passion  iliaque ,  «le., 
réunies  aux  dissertations  on 
CMNWfationa  de  Silva  (  t».  ce  n«>m  ),  Paris,  1744- 
7.  »r,l.  in-i2.  I.a  plupart  des  théories  de  cemé» 


rrronéea;  il  refusait  de  reooMiaUra  comme 
maladie*  contagîcaaes  la  peaie ,  la  vaiMe ,  la  gale 

■rn»e.  et  n'estimait  ni  Ilippocrate  ni  Galicn. 

CIIIIIAGATZI  (Ar-AWiA;,  sar.  arménien,  né 
yrs  le  cummeucemciit  dtt  7*6.,  perfeclioara  aoi 
«•odes  à  Cunslantinople  ,  vovacea  en  Grèce  ,  en 
Syrie,  en  Kgypir ,  et  vint  «c  ilxcr  en  Arméuic,  où 
diWvint  un  îles  docteur»  les  plus  rcnoiandi,  et  OÙ 
^•Wttt  en  68a.  Un  a  d«  lui  lea  Mi>i.  suivau  qui 
Ml  partie  de  cea«  de  la  MbUotlK  roy.  :  Calmdner 
«"Wrinrn  ,  compare  aux  catcinli  iers 'lie  ,ioti/e  na- 
t«>os  difierciilcs}  un  Traite  de  mathétmUy/ues  t  un 

jéma  de  rheturifue  f  Gimmmmùnt  arméaititHe  ;  un 

•ftwt  êiir  l'astronomie  ;  et  pluaiatti*  HoÊnéliê*  ou 

^"^éffyriffues  de  saints. 
CilIHAM  ,  aculplaur  juif,  fut  emplojdvarB— 

tomoa  mon,  am—ent  du  temple  do  *-  * - 


en  demi-dieu» .  .  .  _ 

lux  ,  ainsi  iju'UcrcuIc*.  Une  fltclic  que  ce  dn  iuer 
lui  laissa  tomlicr  tuvalt^tiilairciitenl  sur  le  pied  lui 
ayant  fait  une  hlcMSure  iucurahle  ,  Chiron  ooojura 
les  dieux  de  le  rciiili  c  mortel ,  cl  de  terminer  avec 
sa  vie  les  violentent  iltjiilcr.ra  qu'il  endurait.  Jupiter 
exauça  sa  prière,  el  te  plaça  dans  le  ciel,  où  il 
forme ,  sous  le  nom  du  .Sagittaire  «  le  9*  «ij|ne  du 
sodiaque.  Utt  tal>lc*u  antique  trouvé  i  iCcreulanum 
ri  (>  résente  CJiinon  douMiot  de*  leçons  de  miuiquo 
tt  Achille. 

CBfiîHULL  (KoMu^D),  antiquaire  anglais,  nd 

ilans  le  comte'  de  d  <ifuid  vers  i<>8o  ,  voya^-cn  <laas 
le  Levant,  cl  séjourna  plusieurs  aiiuce»  a5iuyrnc 
eu  quaiiltf  lie  chapelain  de  la  factoiurie  angimsc, 
refiat  en  Aa^leterre  ^nà  ti  fut  oommé  cbapelaui  de 
b  reine  Anne ,  et  mourut  en  1733»  On  a  de  lui  t 
^InlirpiilitfeK  nsiaticae  i  ln  ntuinnin  auam  antécé- 
dentes^ LModres,  ijaS^  io-lulio,  Bg.  i  plusieurs 
poésies  latiaea ,  et  des  ouvr.  de  controverse  pan 
rcrnarqualile^.  C'i  st  j  f  Tt  qu'on  lui  nttnl>ue  une 
DiAiettaltoii  iiér  les  tru  iutilt-i  J''"PI'>  •  "  ^'"Y'ne 
en  Chonneiw  des  médecins  ;  clic  <-.i  liu  tlm  ii  ur 
M«ad,  qui,  à  la  vérité,  l'a  rédigée  d'aurè*  de*  do« 
rumens  cnntrauniqués  par  CnisKnir.  Le  mCfflO 
Méad  a  pub.  la  nclahon  Ju  vuj  i'^'f  de  Chi^hiiU 
en  Turquie  ,  et  de  son  retour  en  Angteierre ,  Lon- 
dres .  1747  «  iU'folio. 

CIIlïsON  ou  KISON  (.fACQl  ES  de  ),  poète  trou- 
badour français  du  i3*S.,  a  compo«é  des  Chansons 
qui  se  trouvent ,  au  nombre  de  dlxrS^t,  pimilit 
É£*.  delà  biUiotbiquo  d»  roi. 
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premier  goutern.  de 
Y«nDoat*  dan»  l'Âmériauc  iepteiitrtovale  (£iala- 
tJni*  ) ,  a4  «B  1730  dans  ta  eolooie  dn  Connacticut, 

enilira^sa  la  cause  He  l'iiidi  p»  n<l ance  1  frii'il  servit 
plus  par  ses  cQoteUâ  que  par  «es  armes  ),  et  fut  mis 
eo  IJ78  à  la  têto  du  f tfnvemeaarat  du  nonvcl  ëiat 
de  Vcrmonf.  11  mouiut  eu  1797.  On  ,1  i\e  l.ii  j>!ii- 
Ueigrs  Jttln  s  ni r.- au  rongrcs  cl  au  prcijdiiil 
Wiabinetnii  împ.  à  Pliiladelpbie. 

CHI-lSUKG  ,  .Jeu Même  rtnper.  clùuois  de  In 
dynastie  de  Miiig,  ne'  en  iTio^  ,  mort  en  i566,  fui 
un  de  CCS  princes  apatliiqtiei  el  nuls  que  le  titre 
•eul  de  la  naiiaaaee  appetlo  pour  le  malhaar  des 
peimlea  au  gouTirraetncnt  d'un  empir».  JPaibte  , 
crétfule  ,  supersliti»  ux  ,  tuu:  nti  r  à  l'ni'iivcrr*  «  t  à 
la  moUesse  ,  il  munira  une  tunouciance  aitsolut: 
mot  les  afl*air(  iidc  rt-tat.LeaTalara  ,  les  pirate»  du 
Japon  et  de»  lie»  environ nanle-; ,  profltt-i  1  ni  tic  r»  t 
ordre  de  choses  pour  insukur  cl  ravager  les  cùlek 
et  les  frontières  de  l'empire.  Clii-Tsung  employa 
une  partie  de  Vte  i  la  reckerche  d'un  kreQragv; 
qui  pût  lui  donner  l'immerlalUd  ;  prêt  de  det- 
cendre  au  lonibeau  ,  il  reconnut  ,  dit  on,  ses  er- 
reurs ,  et  eu  iit  une  déclaraltoo  solennelle,  avec  in- 
TÏtation  à  rcs  ministres  de  la  publier  apr^f  sa  mort. 

CTîl-TSOU  ou  llorpILAI  ou  Korm.Ai- 

KHA^l  ,  fouJaUui  tic  là  au'  dynastie  r|iiuni«r,  ilil< 
dea  Tiun,  iietit-filsde  Ujcnguis  khia  (GcDgîl>k  m  . 
ni  en  ixi^,  fut  proclame',  en  lalOo,  eaipereur  des 
Moghols  ou  Mungous  ,  qui  étaient  d^à  mallreu 
de  toute  la  partie  septentrimi-ile  de  la  Chinr.  Apn  -i 
une  guerre  de  ta  ans^  Uoupilai  (c'était  le  nom  c^uc 
{Mrtait  idon  l'empereur  det  Moghols  )  «citera  la 
cnqiutf  «lo  cf»  v.istr  ^^aV5  .  Hl  j)r  isonnicr  le  j'  Uii  - 
empereur  cluu<ii&  .  slirruier  rt-jclondc  la  dyiia.lH- 
de*  Song  ,  et,  s'emparant  de  la  ronronne  de  ce 
prince,  prit  le  nom  de  Clii-tsou.  Aucun  prince  n'j 
r^gné  sur  une  monarcliie  au5si  raste  ,  11I  cumulande 
4  tant  de  peu  pic.  I  'impirc  ili  ('tii-|s.>n,  au  moyeu 
de  noavellel  oooauétes  qu'il  ajouta  à  celle  de  la 
Chin^.,  comprenait*  entre  cette  immense  cooirife , 
la  Tatarie  cliinoi^e  ,  le  Pe'gu  ,  le  1  l  il  r  t  ,  I-  T.-n- 
quin  ,  la  Cocliineliinc  ,  d'autre»  payt  a  l'occulenl  et 
•tt  midi  de  la  Chine ,  aiusi  que  lé  Leie-tong  et  la 
Cnrp'e  nu  nord  ;  de  plus  ,  il  avait  pour  vassaux  ou 
tril>utairci  luus  les  princes  de  sa  maison  ,  qui  re'- 

fiaient  alors  en  l'erse .  en  Assyrie ,  dans  le  Tur- 
rst.in  .  diins  la  grande  et  petite  Tatarie  ,  depuis  le 
ui(  ]>iT  jll^qu'i  la  mer  êm  Japon  ,  et  depuis  l'Inde 

jusqu'à  1.1  III <  r  ;:;l;i'-i.iTc.  T.(  s  liisîdr.  cliinr.is  Ht-  fuiU 
point  l'eloge  de  ce  iriouarque  pjirtj'  «ju'il  avait  con- 
qufa  leur  patrie;  mais  les  Inogliols  le  regardent 
comnif  l'un  des  plus  sifjrï  et  des  plus  c(^l<  hres  de 
leurs  M>uvct;iin«.  Il  adopt.i  les  tnieiirs  civilisée^  dei 
Ciiinoî»,  encouragea  l'agriculture,  le  commerce,  les 
Kcienees  ,  les  lettres  «  les  arl* ,  publia  un  nouveau 
code  par  lequel  il  donnaitattx  Cliinott  des  lois  plus 
sages  et  plus  luiiii.iincii  que  celles  ;iu\'|uelles 
d'autres  cunqueVans  les  avaient  aasujetis  ;  et  sitin 
peut  lui  reproclier  plus,  défauts  ,  ils  Turent  effaeds 
par  les  qualite's  qui  conslilucut  les  grands  mo- 
narques. Ce  fut  sons  son  règne  que  le  cclèhre 
toyageur  vénitien  Marco  Polo  (-».  en  nom)  vint  à  la 
Chine  et  7j|^»  ■?  CUi*tamà  v.  en  la^^ 
la  ZU*  ansM  de  tNm  vèin*  «OBuno  empereur  de« 
Moghols,  ol dan»  la  14*  comme  «nspereur  d«  la 
Clune. 

CHlOSOtE  (ANTOimt),  g^mètre  iul. .  lié  près 

(3c  TloVcrrilo  cil  1R7O,  fit  "if's  r^tinlc;  ;i  S.il/liuu  1  ,  <■: 
deviut  priifc^i.  de  malhémat.  11  voyagea  ensuite  en 
Allemagne,  en  Angleterre  ,  en  France,  en  I laite  et 
revint  se  fixer  dans  sa  patrie  où  il  reprit  renseigne- 
ment des  malliém.  et  relui  des  lan|;ues.  Il  m.  en 
1^55.  On  a  de  loi  :  /«  ('l  ona  iria  corniine ,  tcgale  , 
tdiUitmeUca^ete.  i  la  Geaealogia  modema  délie 
ca$ë  pth  itiMtri  ifi  fnflo  ii  moiidû^  dittesa  tmo  ttiV 

iinnti  ,  cff'.  ;  il  tn<nul"  iintn  n  ,  ninjririn  e  na- 

yissimo  ^  etc.  ;  CuvipemUo  di  tntit  Ire  1  tami  dellu 


t;rrt;rafim  nHticn,  rte.  Tous  ce»  ourr.  oui  eU  pluïf* 
cdit.  lia  Mead  en  MS.  la  Siorin  poiittea ,  maii^er^ 
sale ,  rtiolta  ttt  armpendio ,  en    gros  roi.  în>4> 

CUIt  SfU.E  ;  Maiic-Aziov),  juriscons.  -  l  pi>f  f© 
ilal.  ,  né  a  Arco,  daits  le  Treolin,  en  1728,  fut 
conseiller  du  prinee  dr.  de  Trente,  et  m.  en 
1765.  Il  a  Irrissé  f?fs  pncfç'tes  me'iliucres  ,  impr.  sons 
les  titre»  suiv.  :  Saggio  pbeOro  di  tacre  trnduziotti 
e  morafi  sonettl ,  etc.  ;  la  Pttfsione  dl  JV.-5.  JeSU"» 
Cristo,  vtc,  inotlava  nmn,  con  alcuni sonettimnrali, 
—  Chiisole  (Adam),  parent  du  préc,  ne  en  1728, 
apprit  la  peinture  à  Rome  tous  Uatloni  ,  et  acquit 
des  coaoaia«ances  étendues  en  arcliit. ,  en  anal,  et 
dans  la  plastique.  Après  «roir  passe'  pins,  anudee  à 
Rome,  rivant  dan»  la  faniHinilte  des  princes  Bor- 
^hi-se  ,  Alhani  et  autres  grands  seigneurs  ,  et  avoir 
ri'fusé  la  pl.ice  d'inspecteur  de  I.1  galerie  royale  d« 
lui  fit  ofl'rir  le  roi  Frédéric  H ,  il  • 


Rcrliii  <|ii<'  lui  lit  ollnr  le  roi  t^rederic  II ,  il  se  re- 
ttia  daa^  patrie  ,  où  il  m.  eu  1787.  Chiusole 
avait  aofitî  cultivé  la  poésie  avec  succès.  On  a  dn 
lui  ;  Compommenti  ptliei  tapra  ta  pMura  trio»» 
famé;  DelP  arte  pitionta  Ob.  Vitt,  tte.f  JHnermi» 

tlctle  piHnfi-  ,  srnJtun-  cil  ti',  fit! c  tlls r,-  ,  put  r«ire  di 
moite  ciUà  d'iLalMf  Jl  per/etto  tnodeUo  del  vmIof 
milititn ,  nafllffurato  in  F*Mrtfti>-ii'Cnmd0 ,  ttt.  ; 
Cfinîf  (iitina  nto  dnimmntu'o  in  Iode  di  (^tlerina  1T ; 
—  }'er  li Jeiice  ttrrwo  dtl  conte  Cesnr  da  Caitelharcos 
t  plus,  autres  dans  le  même  genre;  Delta  ttitm 
nobile  g  eavalUresca;  Nodzie  aniuhe  t  modentt 
delta  valtr  iMgiirina^  etc.;  Componimcnto  poeticp  , 
itl'Li  <<nttt!ii  lit  Benedettn  XIF. 

ClUVALIs^T  (Aktoisx)  ,  g<  ntilhommo  dauplû 
noie  du  iS*  S. ,  ost  aut.  d'un  niTstère  inlit.  :  5«it 
.\!iyt  In  1  (  ■  de  Si  Cftristojlc  ^  rlfSfiimmcfU  compose 
m  t  imt'i  J lanr.  et  par  pfrsonnnif>e.s  ^  rf^yré%vu\e  à 
Grf  iioMe  en  i5yj  et  impr.  dan«  I.1  mëtne  rille  ett 
i').?!».  On  conjecture  que  l'aut. pétait  m.  long-lcnips 
avant  l'impression  ,  puisqu'il  )'  e-d  qualifié  <<  jadis 
Miincraiii  nuitri"  en  telle  cumposilion  ,  »  ce  qui  in- 
dique aussi  qu'il  a  du  composer  plus,  autres 
pièces  du  même  genre  qui  se  sont  probaldement 

^  CU1VERN\  (1-HiLiPî-r  IIITRAIILT.  comte  de), 
cbancel.  grirde^dev -sceaux  de  France  ,  né  tro  Bour- 
gogne en  i5it8.  fut  d'ahord  ci  ni^eill.  auparhm. 
l'ans  ,  ensuite  maître  drs  reiyoéles  ,  et  parvint  juï 
preni.ére*  dignités  de  la  mngistralure  ,  aprèi  av<4r 
ëpousë  la  filW  du  président  do  Ihou.  Kommë  cban» 
relier  du  duc  d'Anjou  ,  depnis  Henri  Ifl ,  il  snirrt 
<  r  p  liK  c  i!.itis  S1-.  i  \]ir'diit<iii!i  luilitiires  ;  nuis  il 
ne  raccompiif^u.t  puiot  a  Varsovie.  Ses  liaisons  avec 
les  ligueurs  le  firent  disgracier  par  Henri  III ,  aprèe 
1,1  journée  des  Ikh  i  k  ad^^  ;  m:ns  il  fui  rapprîr  pnr 
llenn  IV,  et  ce  tul  lui  qui  lit  lous  les  prepjiatits 
pour  le  sacre  cl  le  couronnement  de  ce  nionarquv, 
et  il  fut  cbai^d  de  rétabUr  le  pariemeot  de  l^ri», 
ainsi  que  les  antres  cours  sonreraines  dn  mranme. 

A  |<rfî  .ivi  ir  jiMii  coti ^l.lIll ment  rlepiiib  c«'Ilr-  rpi  tiiir- 
de  ia  contiaacc  du  rui  ,  Chiverny  m.  en  '^Jij^.  De 
Thoii  Seevole  de  8te  Marthe  et  Niccd.  Raptn  ont 
li^ué  11  prtulrîirc  et  I;»  di  xfr'rilc  de  co  riiK'  trat  , 
qui  n'était  ccpeaddiU  p.ii  in.x  i  t  ssiijie  h  l.i  cui  rup- 
tioB,  s'il  faut  en  crou  --  I.'  lunrnal  ée  l'I'Jcile.  On 
imprima  à  Paris  ,  eo  t63t>,  les  Memoiras  d'eslat  éa 
mcsùrv  Phit,  Humuft,  comtede  Chiver'ny,  etc.  areC 
d.  ii\  fn itnicttons  tt  ir'i  fn/ans.cl  la  <>' m      ,1'  de 
la  muiton  des  HiirauU .  in-4  •  réimpr.  «a  '^^44  • 
3  Tol.  in-ia;  La  Haye.  i(>f>4     '7*0 «  *rol.  ia^ta. 
('      ;  .  'm.  ri.rmii' m  ,  ni  it  l'an  l5t.>7  '  t  fnifsent  à 
''"^)-  —  («Uivr.RSV  ^^l'Iiiljptui  de).  flU  du  prceéi^ 
fui  év.  de  Cliaitres,  et  m.  in  l'i  'a.  ii  est  aiit.  de  |t 
Relrtt.  de  l.i  dcrn.  maladie  et  de  la  m.  de  son  j>crc  , 
impr.  :i  li  suite  des  me'm.  ineutiounéj  plus  h^uit. 
tJlIVOT   (MARC-ANTtrtNF.-Fl  AN'  ,    ,  l..l^-in>'« 

et  poète  latin  «  nd  en  Picardie  en  tj^x»  m.  ea  i'}^f>^ 
fit  ses  ëtudes  i  Paris ,  devint  pr>fess.  d'humatsiide 

ilans  l'un  dc^  1  o'I '(jes  de  Tuniv.  de  cette  m'ui^j 
Tille,  «l  se  1.1  uuc  réputation  par  sas  talcu»  pour 
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lîgnement,  ainsi  *juf  p.ir  plm.  compositions 
fH<f»«Ut.  «  fraQÇ.,  à  Tuccaiiun  tie  dir.  cv^timiiMit 
•fat  ÎDt^Kaleat  la  nation.  Uac  partie  «io  sa  vu-  f  ui 
ci  tnj  Mc  j  l.i  rr  l  ictu  ti  il'iiii  cijnd  ouTr.  intit. 
d«  CUtprU  ou  de  la  Jihalion  des  Umgites,  Oa  n'a 
paecnucrrcr  da  loui  le*  wal/rianx  cpi'il  tnit  pré- 
pare» ire  sujet  qu'un  Ct«"mj>!.lin-  ilt  .  R.trin,-^  ;  r.  , 
cJiarg«  de  Butes  iatt^rcalUirei.  Le»  autrci  pièces  , 
tvvyét»  p«r  lc«  faériticn  de  Chivot  à  M.  de  Vil- 
ItMbn,  ne  te  sont  p.i»  retrourc'ci  dans  lei  papier»  de 
Ctdcro.  Ou  doit  auai  k  ce  prufeM.  ii  traduct.  de 
(pip|(|.  fragni.  de  Menaudre,  ifl«ërtft  dans  l'hist.  des 
théâtres.  Si.  C.rouxrl  profe**.  &  l'univer*.  de  Faris, 
a  pull,  en  1787  l't/ojcr  deOfaivot,  qui  fut  lOB  eol- 
lé|ur  et  »ou  ami. 

CHLAO>ï  (Martin).  Ihc*»d.  proieiUot,  né  en 
1669  •  Creranita  en  Hongrie  ,  prufeMa  la  thtfolog.  i 
Witlero?  «^r'j;,  nù  il  m.  rn  t^'?'».  Il  .1  l,uv<(^  un  {^raml 
uombre  d'écrits  dont  nous  ne  cUeruus  ijue  les  sui- 
WB*  :  de  Fide  et  ritibus  ecrlesia  gnn'œ  hodiernct  ; 
de  DiptjrckU  Vêtemm  t  d«  Abusn  dttmim  in  refnis 
MtHt  ;  rf#  Etthtiii  êotcMeh ,  eannrtffue  statu , 
dcrtri'iiî  fi  rtliliiis  ,  '\ViU<  nil  i  rg,  1702  .  m-'j  ;  tUs- 
strtatw  iheologicit  quâ  re^fnlufues  BrigiUm  t'jrcu- 
til,  Wittemberg,  1715,  10-4.  —  Chi.A11IIT  (Jnm- 
Martin\  fil«  du  prrrt'il,.  né  en  IJIO,  fut  proicjssnir 
deUiéoI  ;i  l  'rLng,  ou  li  m.  en  1^^.  11  a  puli.,  tte 
i  i;V>,  un  Jottrnnt  hebdmiuîdtiire  de  tfues- 
ÛHU  sur  In  Bthle  ,  et  plus  autres  ouvr.  en  lalm  ft 
tu  allemand  ,  dont  les  plus  remarquables  sml  ; 
J-t>ff\ta  prarticn,  .%eu  problemnta  lr«tcn,  I.eipsig  , 
«  ia-8  \  Programma  de  faits  biùltotfiectr  yJn- 
ftutimis  im  estcidlo  ttipponensi^^nA.^  17:^2  ,  in-H  ; 

Opu^cnli]  ni  iiit  .  (l>id.,de  1741  à  X''/.^?*^  2  vol.  in-S  ; 
Vmdicim  amons  Pet  piiri ,  etc.,  Krlan;i  ,  t7r»7  , 
illp4'  — Chladnï  (Erncsl-Miir(in),  fri-rc  du  prec. 


B«  en  171.'» ,  r.it 


1^...,   1^11  p^fi  -.3.  (le  ilK/il  li  oil.il  .1  \>  itLcdl- 

berg,  ou  il  u>  e  n  l-'iz.  Ua  a  Ju  lui  quci*^.  Vuicrt. 
Madem.  peu  rcmarqualdoi». 

CUMiËLËClUS  (Martim),  mëdecia*  né  à  Lu- 
Mia  en  iSâg,  vint  achever  aes  Andes  à  Bile ,  em- 
lira.i.i  1.1  carrière  <!<•  I.1  médecine,  f 
teor  en  1387  «  obtint,  en  1689 ,  une  chaire  de 
Wiqoe  qu'il  occupa  pendanl  ai  an*  «  et  ensuite 
Celle  de  pl«v»ique  qu'il  ron-rrva  jusqu'à  sa  m.  , 
•rriïée  en  Ê632.  Il  était  membre  du  collège  de 
phibsopliie  tt  de  médecine  de  Bile  ,  et  avaU  cle 
(eann  nlut.  fou  an  décaoat  de  l'une  et  l'autre 
d»  eee  facnll^s.  On  a  de  lui  :  Diiitert.ittn  de  hu- 

l»nnf/Ui  ^  J'UiC  ,    l'>l<),    111-  I  ;  */r       1  ,  ihid.  , 

tCa3,  in-4  I  et  de*  Ltttms  sur  la  méd.  («n  latin), 
métfm  dans  la  Gttamediea  deJaan  Homung, 
HurpmKrrg  ,  i^>25,  in-^. 

CHUiJKJLWICZ  (Ct!AnL>s,  mmtc  de),  gé- 
néral polonais  ,  ne  en  i'jLx>,  dis  J<-  Jean,  palatin 
ét  Wiina  ,  voyagea  de  bonne  licunj  dans  la  plus  gr. 
ï«rtie  de  l'Europe  ,  ou  il  puisa  le  jç*^iûl  et  1«  h  prin- 
cipes milit.  à  l'école  des  plus  célélircs  guerriers  de 
l'ëpo^e.  De  retour  dana  sa  pairie,  il  se  signala 
dans  plnaienn  gncrret,  et  eut  une  grande  ptrt  aux 
viclnires  que  Zaymovski  rem  pi  i  l  i  sur  Micliel  , 
prince  de  Valacliie.  Le  roi  Si^ismoud  Jll  lui  cuiiGa 
en  i()(io  la  cbarg*  d«  grand  niare'iKal  de  T.iihuanie 
Pendant  la  guerre  avrc  I.-.  Suédois,  il  défendit  la 
lirouic,  cl  remporta  une  vicCi.ire  complète  a  Kir 
♦kolm  tnr  In  roi  de  Suède  Charles  IV,  qui  nvati 
•ae  armde  <|V«tr«  fois  plut  forte  que  la  sienne.  Il 
•fclini  enentle  aur  I«b  llofcovîilee  des  fuccét  qui  va 
W  r  t  t  i  l'.il'  jiiM- 1.1  <  (  .n  u  de  plusieurs  di'.lricls, 
'a  loif).  Il  ijc  fut  pas  moins  henreax  contre  les 

1  uris  ;  il  battit  à  pluieun  reprise»  l'atmée  formi- 
daUr  d  i  S'illlian  Otman  ,  et  mourut  en  1(121.  ÎSj 
vte  a  cle  Kcnle  par  A.  ^ia^uscwica ,  êvêq.  dv  Luck  , 

2  vol.  iD>i3.  G'ntt  un  des  maiJlMi»  onv.  de  la  lit- 
liratnre  poionniM. 

GHOÏ)ORLAHOMOR  ,  roi  de  l'Elymaïdc  ,  vers 
l'a  i  iiyi't  jv:int  J. -C. ,  avait  étendu  ses  compiêlea 
jiu^a'à  U  mer  Morte  lorsqu'il  lut  vainca  par  ABra- 


.'r.,a  f.  .>,I.,l  ,.  Witlr 


ham  ,  qui  était  accouru ,  i  1«  tét«  dstaa  Bnmbreux 

serviteurs  et  de  tes  voisiiu  ,  pour  délivrer  des  mains 
d<*  ce  prince  ,  L<»lli ,  son  neveu  ,  et  un  grand  nomb. 
d'autres  ciplifs. 

ClIODUWlECiU  (DmiEL-NicuLAfi),  peintre 
et  grav. ,  direct.  d«  Uaead.  das  arts  et  d«s  seienena 
mécaniques  de  Berlin  ,  ne  on  1726,  mort  en  1801  , 
avait  été  destiné  aU  commerce  par  son  p6ro  ,  et 
n'eut,  dans  la  nouvelle  carrière  son  goût  l'cno 
traîna,  et  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  la  plus  gr. 
réputation ,  d'autres  secours  que  ceux  de  son  apti- 
tude extraordinaire  et  son  ardeur  pour  le  travail. 
Les  compositions  de  cet  artiste,  dont  l'icuvre 
comprend  pins  de  trois  mUle  pièces,  ont  eu  ^o- 

n  r.ii  Ijca  iioiH"  d'c vpi'ussiou  »-l  dv  Vi'rili  ;  flics  uni 
ctc  rec II crc liées  par  tous  le»  lUiraircs  de  son  temps  , 
et  enrichissent  «  entre  autres,  des  éditions  de  l'A* 
rioste  ,  dr  Gc^<incr  .  eî  du  roman  de  Don  Quichotte. 
On  trouTu  le  ciUlnguo  de  ses  our.  dans  le  Diction' 
nntre  des  artistes  du  baron  de  lletiK  <  k>  u  ,  dans  les 
.ffiscallanaea  artittiscktm  Jnkalts  de  Meusel  (U  I**, 
u°  1 3 1  ),  et  dans  le  Miumtl  dtg  mmaUurt  <f<  fart , 

jur  M.  Htihi-rt  ,  de. 

CUUFFAIID  (  l'iERRC-l'HiLiPPE  )  ,  dessinât,  et 
grar.  français,  nd  è  Parts  en  17I0  ;  m.  en  1809  .  est 

ant.  d'une  Notice  lii^tni  i  jm'  >iii  l'ai  t  de  I.i  j^r-iv. , 
i'aris  ,  180^1 ,  in-8.  il  a  ^la^ c  Ic^  pUuches  d  Hurcii- 
lanuin  pour  le  l^oyage  pitloresrfue  de  |*abl>é  de 
SaintpJ^on  ;  U  Kuê  du  pomt  d'tJrléans  ;  une  des  pL 
des  Batailtts  d*  la  t^tn*  d'adirés  le  destin  du  pt^re 
Jean  Damasceaus  ,  l1u^^l<>nlI.  ;  t\<  ^  >ignetles  et  culs 
de  lampe  pour  les  (Miuvres  de  J.-J.  Konsscaa ,  les 
<^iUt$  de  La  Fontaine ,  les  Métamùfpkotm  d'O- 
vide, le  yojiive  ifr  fn  Grvce.  M.  Ponce  a  pub.  une 
Aohre  snr  P.-l».  CluiHjrd  ,  daus  Vdnnuawe  de  la 
société  des  arts  ffrnphiifues. 

CIIOIN  (MAniE-KMU.iE  JOLY  de),  favorite  du 
dauphin  ,  fils  de  Louis  \1  V,  qui ,  dit-on  ,  l'épousa 
secrètement  comme  son  përe  avait  épouse  Mad.  de 
Maintenon ,  naquit  à  Bourj^-cn-Uresse  d'une  fa- 
mille noble  originaire  de  ^a▼ote,  et  fut  d'abord 
placée  auprcii  de  la  priii'  i^m-  .Ir  ("unii  vers  la  Hn 
du  17' S.  Douée  de  uiumi  4b  bciuti:  que  de  dou> 
cear  et  d'eiprit ,  elle  ne  fit  usage  de  son  entier  a»» 
o  nd  inl  sur  !«•  prince  que  pour  opérer  dans  sa  con- 
diiili'  lté  notables  réiornics  ;  et  cette  circonstance 
pourrait  expliquer  jtisfjii'à  un  certain  point  la  dis- 
Unclfon  et  les  égards  dont  elle  jouit  a  U  cour ,  où 
tonteFois  elle  ne  se  rendait  «fue  Tort  rarement ,  î»» 

S.inl  (il-  M>  ii'liui  Sun  |iri:i('i[ijl  ^•'jl>ur.  Aprù^  l.i  iiinil 
du  daui'lun  ,  M'^'  de  Chom  vécut  dans  la  retraite 
avec  une  fortune  très-médiocre ,  et  m.  en  1744  \  <Nt 
l'ti  1730  ^tli\•:lnt  Diifîm  ,  qui  ,  dans  sps  Mcnioirci  , 
appuie  luileuieul  i'opituua  du  uiaïugc  »eiTul  , 
contre  laquelle  Voll.iiie  s'est  élevé  avec  chaleur. 

CllUi^  (  Luvu-Ai.B£nx  JULYns},  aavaut  et 
veriuetii  prélat ,  de  ta  même  famille  que  la  prec., 
nt'  en  1702  à  Bourg-en-l>resse  ,  dont  son  père  était 
gouverneur,  lit  ses  études  «n  théol.  au  séminaire 
de  St-Sulpice ,  à  Parts ,  el  devint  doyen  de  la  ea> 
tliedule  <ic  iVantr»  .  puis  gr.ind-vic  *  rc"  de  <  i-  din- 
cc»e.  Appelé  en  17^8  .m  siège  épucupal  de  loulon 
par  le  cardinal  de  b'ieury,  auquel  U  oppUM  d'«- 
iiord  une  modeste  rcstst.iuce  ,  il  rappela  par  son 
2elc  vil  et  pur  les  preum-rs  temps  de  l  église ,  el 
inslilua  de  >ages  reformes  dans  son  diocèse,  qu'il 
editia  par  la  siiiipliciie  de  ses  moeurs  et  par  la  con> 
stante  pratique  dN»n«>  ardente  cfaarîlê.  Après  aroir 
f  ti  [i!u»i«'iirs  lois  députe  aux  aiicmblees  du  <  b  1 
il  mourut  en  tj^j),  laissant,  uutie  un  gr.  11  luN. 
de  Mandemtits  et  antres  écrits,  une  tx(<  ilf me 
I/istnit  tton  "^iir  !c  fitfirl .  \.\  iin  ,  \'}'^  >  3  vol.  in-^, 
ib.,  1791):  ouv.  dî  v»  :iu  classique  pour  le  cierge  ,  et 
qui  peut,  en  iiud.pie  »orte,  tenir  lieu  de  biblio- 
thèque à  ûn  rcclosiaitique. 

CHOLSKliL.  Nom  d'une  famille  dont  l'ancien- 
ueté  i-emente ,  p.ir  los  «  ui  ^  ,1(  I  .i:.^"!-  ;  ,  à  Kay- 
nard  Ul ,  sieur  de  CImiisouI  ,  <iui  cpousa ,  en  i  iba  1 
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Alix  ie  Dreux,  petitc-fîlle  de  Louis-Ie«Cîros  ;  t-llc 
«omplc  un  gr.  nomli.  d'illustres  rejetooa. —  Ch.  de 
Choiikol  ,  contte  du  PietMi-PratliD ,  matëch.  de 
FtaMC*  «  kpprit  l«  métier  des  armM  wmt  le  naréeh 

de  Maligiioii  ,  suivit  un  instant  ;  >M^  \<  s  dra- 

peaux de  I4  ligue  ;  puis  reconnaissant  iMeutôt  dm* 
les  Cîuite  une  facliou  arm^  contre  le$  ittldeAlt  du 
trône,  il  ut-  n-tira  en  Champagne,  où  ta  prudence 
et  son  scie  mdiulinri.'ut  l'aivturité  rojalect  celle  des 
lois  ,  de  même  que  dans  lo  Bassigni  et  mie  partie 
de  la  Itourfogae.  il  fut  i'ixa  dee  premien  à  reooo- 
naître  pour  roi  Henri  tV,  <^ni  le  nomma  en  t594 

c.ipilniiic  de  la  pri'rti.  rmnp.  funr.  dis  panifs  ,  puu 
gouv.  de  Troycs  ,  et  lui  conrcra  l'ordre  du  SlrEsprit. 
Ce  Tut  sous  Louis  XLII  ifn'îl  obtint  1«  bAlra  de  m- 
rr'clial.  Cliarlcs  d>-  Clioiseiil  ,  riin  îles  prem.  capil. 
de  sou  temps  ,  mourut  en  l6a(>,  âgé  de  (>3  ans.  Il 
avait  eu  ,  en  diil'ércnli^s  foia,  le  Command.  de  neul 
amdf*,  a'c'tail  trouvé  à  <|aaraate  sept  Itauilles  ou 
«ombata,  avait  eonquis  au  roi  aar  lei  rebelles  cin- 
qujiiTe-trois  villes  ,  et  pc-odant  cinquante  années 
qu'il  porta  les  armes,  il  avait  reçu  y«ote>«ui  blea- 
aitrea.  Son  onûion  funèbre  ful'pfononcde  par  Dénia 
Lantrecey,  cl  imp.  ù  Trovcs .  in-^.  Turpin  a  écrit  sa 
vie,  qui  se  trouve  dati->  le  -^i»  vol.  des  Hommes 
ildisties  lie  France ,  par  d'Auviguy  et  Pérau. 

CHUISEUL  (CÉSAR ,  duc  de sieur  du  PIcsms- 
Praslm  ,  maréclt.  de  France,  neveu  du  prcoid.  , 
ne  à  r.iiit  en  1598  ,  fut  placé  par  Henri  IV,  eu 
qualité  d'enfant  d  '  honneur ,  auprès  du  dauphin, 
puia«  k  l'âge  de     ans,  il  obtînt  un  r^gîntetft  qu'il 

résolut  de  coiidiiiiL-  lui-iiii'im.'  .1  pii-d  ,  ft  fit  ,  [  mj- 
niières  armes  eu  diiiiiip<igtif  sous  les  yeu&  de  son 
oncle.  Son  goût  précocu  pour  les  combata  lai  fil 
recheicher  \i- \  <  xcrrirrs  qui  v  rendent  pmprr  ;  il 
devint  lubiit;  djti:»  i'c«criuie  ,  et  tl  iil  Lientôl  pdrier 
de  lui  par  set  duels  :  le  plus  remarquable  est  celui 
qu'il  eut  avec  fabbé  de  Guadà ,  dcpuia  a«  cooitu 
mua  le  nom  de  tard,  de  Rdi.  Gboueol  se  f  t  nn* 

réputation  plus  lionnr.iliie  pur  sa  vjU'iir  cl  l'IuM- 
Jeté  qu'il  depluya  à  la  guerre.  .>Vpreii  avoir  suiv 
Louic  un  au  aiége  do  M*Jean  d'Angdy  ,  où  !«• 
ioldals  IrançMi^  sp  sfrrirrnt  pocir  l.i  dcnurre  fois  <hi 
bouclier,  il  lut  rctivoye  aMc  son  icjudoiU  dausi 
l'ilc  d'Oléron  pour  s'opposi  r  «  l.i  d»^-.»  .  ute  dr»  An 
glaja ,  dont  il  fit  échouer  les  cA'urls  ;  tl  eut  part  aux 
expdditîoos  qui  suivirent  celle  de  i6a8,  et  réussit 
«lans  pliisît'Utii  négociations  diflîciirs.  Son  exploit 
Je  plua^éclulaot  eal  la  bataille  de  Aétltel,  où  il  dé- 
lit, en  t6Si>,  le  maréch.  deTurenne,  qui  com- 
mandait r.irnn*f  ebp.it;iinle.  11  fui  fait  cIm'v.  du  St- 
£spi'il  en  1OO2  ,  ciL'i:  duc  et  pair  l'dutiee  suivante  , 
et  m.  en  1673,  âgé  de  près  de  78  ans.  11  avasC perdu 
troia  de  ses  fils  au  champ  d'honneur.  Louis  XIV,  u 
qui  Choiseul  avait  exprime  ,  trois  ans  auparavant , 
le  regret  de  n'avoir  |H>int  de  commandement ,  alors 
que  U  France  av^it  rar  pied  trot»  armée* ,  lui  ré- 
pondit en  f  embmatant  ;  m  Monatenr  le  «ardehal , 
un  ne  travaille  que  p nur  jppiocliei  de  la  gloin-  (jut' 
vous  vous  étm  acquise  ;  il  ii>t  agréable  de  se  reposer 
après  tant  de  victoires.  »  La  Itibliulh.  royale  pos- 
sède dmx  recueils  MSs.  de  Lettres  de  (Iboisctil, 
amba»&ad.  en  Savoie,  et  commandant  en  i'iemout 
depuis  i()32  jusqu'en  i65i  ,  et  ou  a  délai  dva 
^r moires,  (tepttis  iGaS  jusqu'en  iti?!  *  Parii, 
1676" ,  in-4.  —  Gilbert  de  CtiotsEci.  DcptEssia- 
PiiASi.iN  ,  son  fièr»  ,  i  iii!ci  j>i.i  di-  i>onne  heure  l'é- 
tat ccdé».,  devint  évëque  de  Commiogea  e«  1^44  « 
aaaiita  sta  ana  aprèt  à  l'aaavmbtée  dea  aotaUoa  len  u  e 
à  Paris  relalivi  tim nt  à  ht  eoti>i>cjUon  des  étals-géné- 
raux, et  pronox;.!  mit-  harangue  imprimée  en 
îa4*  Tranaféré  à  l'év^dié  de  l'uurnai  en  l$Jpo  , 
•un  svic  pour  l'insinu  tiun  des  peuples  et  pour  le 
soulagement  «les  p.iUMc^  ne  se  démentit  point ,  et 
il  iiiimriit  11  Paris  en  1089.  Il  avait  été  chargé,  en 
liitiÙ ,  de  VOmiion  funèbr*  d'Armaad  d*  fioisÊTÙùH, 
|iriBce de  Cooti ,  imp.  i  Paria  (la  n^ma  awtée ) , 
u»-4> ' ^  u  proMOça  calla'  da  ChmHM* 


Pdrlê  d'Orléaiu  ,Jftt  de  Henri  f/,  dme  th  Longue- 

l'i/Ze  ,  iliid.,  1D-4.  (Jul«e  le  Support  t{\i  i\  au  sujat 
d«  la  cislèbrc  déclaration  du  clergé  du  France,» 
laquelle  tl  avait  coopéré,  et  qui  se  trouve  imp.  avec 
la  trad.  fianç.,  par  l.e  Ro>,  de  la  drli.ii»e  de  cctfc 
déclairatiuu  écrite  en  latin  par  Lus^uel,  dont  il  eut 
l'honneur  d'être  l'intime  ami  (Paris,  174^,  3  vol. 
in-4  »  d*n«  1^  libertés  del'eglise  ga'ltc.. 

Pans,  i8tl ,  iu-8,  etc.),,nn  a  de  ce  savaiil  et  pieux 
prélat  :  Eclnin  ta.  lum  /i,int  le  sncrcm.  de  l'émit 
i9nc9 ,  Lille  ,  ia-ta i  Mvsn.  tosschatu  la  f^iig^ 
Paria ,  t(i8i-^,  d  vol.  in-ia;  uoe  TrmdHcttom  dn 

l'sanmts  ,  dvs  Cunlu/tifS  tt  det  Hj  mm  s  il<-  l'<-^Uset 
Lettre  pastorale  sur  ée  culte  de  ia  ^teq^e ,  qui  se 
tinuva  en  llte  dea  Jifis  salutaires  de  la  Fiergt  4 
ses  dévols  indiscrets  de  Ëaillul ,  et  la  lédacliou  des 
Mémoires  du  &uii  frcre.  —  ChuISKL  L  -  but  pké 
(  Gab.-Florent  de  ),  né  en  |685  i  Dwaat,  aacre  «n 
1718 ,  év.  de  St-Pajpoul,  nommé  en  1723  au  aiége 
de  Mende,  a  publie  dea  5li»fn/a  êjmmiaiix  pour  ce 
licrnur  dioirie,  Meiide,  l73<},iu-8,  et  uiourut 
eu  tjôy  ,  doyen  des  év.  de  France.  —  Cuuiji£ui«> 
ëT*JHVlI.Ut  (  Léopold-Gharies  de),  ne  en  1724  aa 
chat,  de  Lum-vdie  ,  m.  eu  1781 ,  archev.  de  Cam- 
brai ,  a  publié  les  Statuts  sj'nodaux  du  diocèse 
ttÀlhj  (  d<Mit  il  avait  été  aaaré  arebavéque  en  1759, 
et  où  il  fut  remplace  cinq  ans  après  par  le  caid.  de 
tiernis),  1 7^3  ,  iu«8.  —  La  même  famille  a  fourni 

Elusiours  autres  prélatJ  :  Claude-Aut.  de  Cuut5i.vL>- 
KAOPai«  ér.,  comte  de  Cbaloiis-»ur-ittarae,  dont 
le  eberalier  d«  la  Touche  a  publié  la  Be/mtiom 
•l'cntrt  e  solennelle  diinS  Sa  •vUU-  episc;  —  Antotuc- 
Clcriadus  de  Cuo(sem:.-Uealpri:  ,  archerêque  de 
fiesançoil,  né  en  1707  ,  itacré  en  1733,  cai-dusal  «• 
1761,  et  m.  rn  177^,  dont  VUc^t-  Inslui  Ltfue , 
l'abbé  de  Cauue ,  e»t  cuuati'vé  UaUi  ic>>  i  e^k«U  i^> 
MSs.  de  l'acad.  de  Besancon. 

CUOiâ>ËUL-FHAf«ClÈK££»  (Ci^roe,  comU 
de),  maréeh.  de  France  «  da  la  famille  de»  précêd.. 
De  eii  i()32,  se  diktingua  daus  la  guerre  île  Hon- 
grie en  1664 ,  et  décida  le  gain  de  la  bataille  de 
St-Gothard.  Sur  ta  réputation  de  valeur  et  d'iiabî* 

leti'  ,  {es  \  t-nifif  lls  le  deluaudél  etit  1  T  .ouis  XIV, 
ul  eu  iOG^  il  Ueleudtl  pour  eux  i  i  c  de  Caudie 
eonira  Im MaMllmaaa.  Il  lut  nommé  lieut.-(,éii.  en 
an  ideampaasa  de  aa»  bauts-lait^  au  combat 
de  îienef  (  1674),  «t  obtint  te  bftton  de  marécluU  en 

lt>i).l,  après  a\ oir  liejoiie  lei  |iri)jel>  de  l'clcctcur  de 

bavière  ,  qui,  à  la  tête  d'une  armée  aornbicusa  , 
menaçait  laFliaBCa  etaaa  alliéi.  Il  mourut  en  17 11 , 

doyen  des  uiarécliaux  de  Fuiu  e. 

CIIUISKLIL  (  Etienhe-Fbançois  de  )  ,  duc  de 
Choiseul  et  d'Amboita,  colonel-génér.  di«a Suias«a« 
ministre  d'étal ,  duc  et  pair  ,  né  eu  17 19  ,  eutra  de 
bonne  heure  au  service  sous  le  nom  du  comte  d« 
Stainfille ,  et  s'y  éleva  rapidein.  aux-pnutt.  digoitcl». 
Son  alliance  à  une  riche  béritiara  «  aneiur  d«  La 
diicbeaae  de  Gontaut ,  lui  proeum  le  aeul  arauugc 


jin  parùl  Ir,.  m  .1  iijuer  ,   et  s.i  Iiaiiuu  a\eL  la  iii.ii.|, 
«le  l'uiiipadour  lui  fournit  le^  1110} etu  de  satislaite 
son  ambition.  Ayant  été  chargé ,  |>our  son  début 
dans  la  eari  ièi'r  p<ditii|ue,  »le  l'auilias-ade  de  l!i>riie^ 
tt  e*-tiiiporlaute  al<)i>,  U  ]>lul  au  pape  iieuuil  XI V, 
de  qui  il  obtint  la  lettre  encyclique  relat.  aux  dîa^ 
lutea  aur  la  bulle  Umtgemdm ,  ainsi  que  la  prc»- 
moMe  du  chapeau  de  cardinal  pour  l'aUbé  coutil 
de  Bcrnis  ,  alors  ministre  de»  atia-icà  étrang. ,  qu  '^l 
ne  crojait  j»a«  devoir  sitôt  rcm|pLacer  dana  cas  un— 
porlantea  foactiona  s  ce  fui  i  aoa  retour  de  l*naat~ 
av>a<le  de  Vienne,  dont  il  avait  éle  cli::rge  à  la  u%\ 
le  I  7 j(i  ,  que  le  duc  de  ChoMciil  re^  ui  le  portv 
mille  dos  all'airaa  étaang.  Creo  eu  nn  inr-  temps 
duc  et  pair,  le  nouveau  iiiini>tre  releva  l<ieniùl  ai« 

«lus  haut  degré  de  faveur  ;  a  la  nt.  du  uiaréclial  «l^ 
elle^lale,  il  lui  $U€cé<la  au  imaisU  de  la  guerre,  %^ 
dfmîtdtt  pertefeuttle  dea  aSairm  éliang<^res  ,  qu'il 
remît  à  aan  avusin ,  le  camta  da  Chaiaaul ,  égalctn. 
cfféddtic  alpitttoMJUraa«idaiiMeit«/'raMuii 
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■%  ans  wprH  il  Mt  )•  miiiitt.  da  la  narine.  L'aSairc 

des  jouîtes  occnpail  alors  (uus  le:»  i's[>riu  :  \c  duc  de 
^  Clioiicul,  qui  s  ^tait  consUimmcnl  moutrc  leur 
*  adversaire  ,  te  juigiiil  au  parlement  pour  consom- 
mer kor  pnrtQ  ;  et  l'appui  da  vertueux  daupliin  , 
fèrt  im  LiHMi  XVI ,  ne  prëTalut  point  auprit  da 
ffBi  corilrf  î  i  puiisjnti'  oppr>$itiuii  du  mtuist.  favori. 
Sw  ce*  enlrelaitei»  iul  CDnclue  U  paix  de  1763  ,  et 
In  ptfBÎblaa  conditions  juxquellet  le  concours  des 
rirconstanf i-s  rpMuikil  la  Franr-  nvau^it  fniiiui  un 
|<rein.  luulit  de  n'crimioatiua»  aui.  uuucuiu  du 
<liir  ,  lorsqu'il  perdil,  «D  IT^A  •  ptt  la  mort  de 
it*' da  Ifom fadeur  ^  use  suxiuwr»  pajumu  et 
«•e  aoiifl  lineèreownt  atlacb^e  ;  l'année  suivante 
le  d;»upliiii  succomba  i  une  maladie  iIc  |)oitriiu' , 
«t  fat  «uiii  dans  U  tombe  par  tua  ^pou4e  «  attciute 
àm  même  anULe  deatl  gM^ral  éa  la  France  parut 
i  iîr  iils  .tgtrni  une  occasion  l  ivv  rj!>|p  puur  at  rre- 
diter  uae  tuipulal.  odieuse  contr<-  \i:  pui^s.  uuuialrei 
lié  celte  abomia.  calomnie  fut  tftouflec  ^ar  ceux 


2UÎ  de'ïirainiil  te  perdre.  Ceux-ci  eurent 
des  moyens  d'une  autre  nature  ,  et  qui 
ne  reiuplin  iit  leur  but  qu'aux  dépens  de  la  dignité 
de  trône  (  v,  M.  J.  Cogiart  de  Vaubemier,  com- 
toM  Jtt  Barry  )  :  le  due  deChoiaettt  enCOttrut  dians 
celle  lutte  scandaleuse  .  rjiie  siucitrrcnt  ,  dit  ou  , 
le  duc  tl'Aiguillo»  ,  ï'AtUé  '1  erray  ,  coniiùk-ur 
téaéral  ,  et  le  cliancclier  de  France,  Maupcuu , 
rinexcusable  rcprocbe  d'avoir  ouLlic  envers 
Louis  \V  les  téinoigriigc-^  tiltiniur»  du  icspuct 
dont  Ict  éc^irts  du  souverain  n'aS'rancLisscnt  j;iuiais 
le  êuki.  Su  dliigrâce  lui  fut  aanonctfc  ,  le  24  dé- 
eenbre  1770,  par  UM  lette  t^ère  .  qui  le  re- 
léguait à  Oîiaoietoup  ;  il  j  fliÉ'act  innpagiié  par  !es 
acrhiiial.  piibl.  :  heureux,  pvnd.  les  troi*«uuées  de 
cette  briliaiilc  disgrâce  ,  s'il  se  fâtborotf  au  pures 
jouis>.iiufi  drtul  il  était  entouré  dans  *a  rriraile 
cliariiMule  .'  Happelé  de  sou  exil  après  la  mort  de 
I^ttii  XV  ,  la  duc  de  Gliobeul  racut  de  ton  iofor- 
tané  aucceaa.  1»  accueil  haaarabla;  mai*  îi  ne  put 
tanhir  \f  pouvoir ,  et  parut  >e  comuler  I  l'aide 
de  ii'ii  iii>'iiin>al>lc  ^ailc  et  surtout  de  >.i  li'gi-iele 
naturelle  ;  toutefois  un  lui  rcprocbe  arec  raison 
^^aveir  laissé  percer  ae*  èéfnH  auriiilieux  «lana  dea 

pbfwnttru'i*  lr.«p  eatistiqucs  sur  \f  cortipl*'  t\c  sc-i 
«ucce»ieuis.  11  mourut  eu  t^(ij«  a%«jc  tics  licllcs  nu- 
menscs,  et  ne  laisaaot  <|ue  de  faibles  débris  de  la 
fartuflc  de  sa  femme,  qui  se  lit  un  devoir  de  ga- 
laniir  le*  dons  excessifs  que  son  prodl^ue  époux 
léguait ,  par  son  testament,  aux  pcriouiirs  cpii  l  a- 
Tatcai  acrTi,  puis  ac  retira  dans  un  de»  plus  pauvres 
coaveaa  de  Karia*  emMnaftt  l'ealime  et  l'admiration 

uim ,-i  >t.nc.  proJij^.iîile  ilii  dur  de  ('hoi<cul  ne 
s'esl  p<u»i  boriiée,  dii-on,  a  la  iorluoe  de  sa  (emme  ; 
M  l'accuse  d'avoir  peu  épKfjmé  la  trésor  royal  ;  et 
cependant  il  cat  eert  lin  que  s'nis  son  .ulniitu>!ratii>n 
(iépcMses  de  l'état  furent  diminuée»  du  pl»atL  urs 
mdlioui.  Noua  erojrena  devoir  tracer  une  e^quuse 
rapide  des  travaux  poKlîvuea  de  ce  miniatra,  aur 
lequel  les  opioiona  acnt  fort  oppoa^.  Appela  au 
niiai>ière  de  la  guone  .iprt-i  la  ^iitTU'  tle  '  mi>  , 
il  cbaoMea  r^rgauisaiiou  de  l'armée,  duuu^  nu 
aarpa  da  l'artillerie  et  du  gëaie  nailitaire  une 
nouvelle  forme  nércis.ti*!'  par  l<  s  progrès  rjur  le 
P'aad  Frédéric  avatl  upéicj  dans  l'art  i>traleg«|uc  ; 
dcueUaniaa  écoles  lurent  fondées,  et  de  »jges 
dBaftoosies  compeiisAreut,  à  beaucoup  d'égards  ,  le 
satcrott  de  dépenses  dont  le  trésor  royal  se  trouva 
pe'é  par  un«  foule  de  pcniiou»  ^fiiin  utrfiM  ut 
accordées  aux  anciens  officiers  qui ,  uiécuutcns  de 
l'eidonaance  du  loddeembre  176^*  daaiandArant 
leur  r<  traite  :  ilj  rureiit  remplaces  par  une  jeu- 
a«»ie  active  «t  Iteliiqueuse  qui  adopta  avec  aèle  le 
aouv.  »)stème  ,  d«Dl  ^a  racoBUaisaait  i'utihté  ; 
las  Antilles  (seules  possession**  que  la  France  eût 
conaervées  en  Amérique  depui»  K-  Lrailé  de  paix 
de  17^)  furent  l'objet  d'un  intérêt  sprfcMtl  ;  tnfin 
h  ittabAiaaemasit  da  la  aaania  Insf.  tm  lift  pkd 


respectdile ,  la  conquête  da  Vïj»  de  Corse ,  l'cntraw 
un  instant  opposée  aux  projets  anibitii-nx.  <lc  I4 
Russie  sur  la  Pologne  par  la  déclarât,  de  gucrrt:  do 
la  Turquie  ,  les  prcm.  id>-es  «l'émancipation  répan- 
dues dïaaa  les  colonies  amcriceioes  de  l'Augla<» 
terra  t  etc. ,  far«ttl  Pouvrage  du  camta  de  Choiseol 
comme  ministre  de  la  gum  c  :  l'un  actes  le<  plus 
importans  de  son  adminikUal.  comme  iiiioisLre  des 
atr.  étrang.  eut  le  F  u  tr  Je  FainUle  (v.  Ohacleslll, 
roi  d'Lspague}.  Le-,  divers  écrits  du  ducdeCboi- 
scul  ,  qui  oui  paru  ,  u'avaicnt  point  été  destiués 
par  lui  i  voir  le  jour  :  sou  épouse  les  a  désavoués 
avec  raison.  Ils  ont  été  publ.  â  Paris  (par  Soukvia 
l'aioé; ,  I7QO ,  a  Tol.  in-o ,  al  ranfarinent  des  dé- 
tails que  1  atit.  ne  voulait  foira  COttUlUia «ft  publia 
que  5o  ans  après  sa  niorl. 

CIIOLSKUL-GOUFFIER  (  BlAMx-GABititt- 
AiGi  sTï -I.ArntMT )  ,  puii- de  France,  membre 
de  r.tt;^d.  française  ,  ué  eu  i7Sa  ,  pnt  le  nom  da 
Gourer  eu  épousant  l'b^Lière  de  cntto  luaisoa,  ' 
Kuirùnc  do  bonne  hawrapar  le  désir  de  visiter  la 
Grèce,  il  s'embarqua  dans  ce  but,  en  1776  , 
avec  l'e^prd,  coniinan Jee  par  le  oiar  j,  do  Cba<> 
bert  (v.  ce  nom)  ,  et  recueillit  pendant  ce  vojraga 
des  matériaux  précieux  pour  les  aciaacea  et  lea 

ails.  De  retour  eu  Fraïu  e,  il  fut  admis  ,  eu  1779, 
il  l'acad.  des  luscript.,  puis  ,  eu  1784,  il  remplaça 
d'Alembcrt  à  l'aecad*  française.  G  est  dans  Tinter» 
vallc  du  CCS  deux  nominations  qu'il  puL.  le 
vol,  de  son  Voyage  pUtort.u/ue  en  fin  te.  ^uiutiid 
ambassadeur  do  Fruucc  près  la  Porte  Otliomana  , 
peu  de  laaap»  apris  «00  admission  à  l'acad.  fniif., 
et  au  moment  oà  il  se  disposait  i  rrtoumar  en 

Ciéce  sjui  luisiioii  ,  il  eniitiena  a\te  lai,  eiilre 
autres  littéral,  et  savans  ,  Tubite  Uetille  ,  dont  il 
fut  toujours  le  prot«cteur  et  l'ami.  Dana  le  aouva 
de  celle  légation  I,.-  cuiiite  lie  lioutcul  cuiilillua  ses 
iuipurUule-  leLlierclics  ,  cl  lit  en  même  temps  de 
généreux  elloi  i>  aupièi  de  plusieuri  per»ouuaaea 
«aùneus  de  U  6ttblinie  Porta  avec  laa4|uci«  il  »  é- 
tait  lié  ,  pour  leur  inapirer  le  déisir  de  faire  |iar- 

li<ji|>LM'  leur  lialii^ii  d  la  I  iv  ilisation  dei'Llui'upe; 
mais  il  laiilit  perdre  «  par  la  malveillance  ois  |« 
jalousie  d'un  m innLra  étranger  ,  la  crédit  dont  il 
j uuisH  ,  n  iiiir|iiu:  :  o!j  (il  reui<  ttrc  au  dirju  un 
cminplairo  <le  suu  l'aj  a^^e  en  Gitce  ,  «a  sigualaat 
comme  séditieux  ,  un  passage  du  dîac.  prrlimin. 
où  l'aul.  indiquait  aujL urec»  les  moyens  de  ressaisir 
leur  ÎDdépendanee.  Il  s'empressa  de  détourner  le 
coup,  en  rvtiip  .11,  iiii  .  par  un  carluu  qu'il  eut  le 
moyen  de  faire  imprimer  prooiptetncnl,  lepassago 
Signalé ,  et  en  rameltant  au  grand-seigneur  Pouvit 
ainsi  cniii;»'.  I.e  duc  de  t:hoi»eul  cuMM-i\a  xm 
crcdti  ju*i|u'au  inomeul  où  écUta  la  revulution 
Irancaise.  Nommé,  0*1791  ,  Jimbias.  à  Londree  « 
il  ne  s'y  rendit  point,  et  rcita  à  Coiistantiriupie  , 
d'où  il  adressait  aux  pnucea  français  eu  Âliemagne 
ses  dépêclies  qu'il  ne  pouvait  plus  faire  partanÎT 
au  rott  i^elto  correspond aoce  ayant  été  saisie  par 
l'armée  répttbiieaiue  en  Cbam pagne  ,  le  comte  da 
Clj'iiseul  .  (Ii'cniie'  d'accusatiuu  ,  quitta  Coostau- 
luiople  et  passa  en  llussie^où  li  jouit  d'bouurablas 
disliiiciiuns ,  et  trouve,  avec  l'utile  emploi  de  aea 
tal.  IIS ,  roer.isu>n  de  satisfaire  son  empri  s^cmcJil 
d  repaudrti  le  goùl  de»  arl«  el  des  seieuces.  Ua- 
mené  en  France,  en  1802  ,  par  le  désir  de  re- 
voir 1«  patriai  il  fut  admis  ,  l'année  suiv.  n  l.i 
a«  claasa  da  l'institut ,  eu  qualité  d'ancien  niciubre 
de  l'acad.  des  inscript.  .  cl  en  i8«X)  il  publia  la 
a*  vol.  de  son  Vtyage  (1«  3*  et  dernier  a  été  p«. 
blié  par  Biaise  en  ioa^)-  rentra  à  l'acad.  frauf. 
après  la  rritauratioii  ,  rt  lut  nomuu'  p,4t  1,  roi 
uitifuijre  de  la  cbauil«re  ilci  pairs.  Mort  a  Aix-la- 
Cliapelleen  1817.  Les  pièces  les  plus  remarquablea 
des  ditièreris  mémoires  1(11*11  j  lus  à  l'acjd.  <1<^^ 
luscript.  a  dilierenlCÀ  epoquem  .  i>uut  oj  IhAseri, 
sur  Homtèrt^  sas  Êfemoirvs  sur  l' Htppodrotru  d'O» 
tjrmpUt^  Mt  BêchtrcàtJ sur  l'origmadu  Botphwn 
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Tiirace ,  etc.  11  a  fourni  Jcs  notes  au  poème  '1' 
VimaginatioM  pu  Delille,  l^rii,  itf  l6,  a  vol.  iu-^. 
CllOlSKUL ,  duc  de  Pntlîa.  V.  PwkShtH. 

CIIOISY  (  Fil  ANÇois  -  TiM<  LI  ON  <U  ;  .  grand- 
doyen  fie  1>  callicdralc  de  Baveux  ,  el  l'uti  tU-s  4<> 
de  l'actdémie  fnnç.  ,  néàFtrisen  iG.)^,  iutJci 
le  Lercean  i;ti!r  par  ta  tni  ro  ,  (]in  phiuail  ù  l'Iia- 
liillcr  en  iemmc  ,  ioil  puui  sm-.  r  i.i  iiianitTC  dont 
on  élcvail  le  daupliÏD  ,  tK-re  de  Louis  XIV  ,  '  l 
laire  ainsi  sa  cottr  eu  cardiual  lie  Mexario  ,  !>uit 
parce  que  $ûn  petit  *hhé ,  dont  e))e  était  idolfitr^i 
lui  seniMa»!  plu*  l>fau  s "n-  >  >  ii .,vcitis»oim'iil .  eu 
qu'il  J  a  de  certain  «  c'tit  qu'il  iavurisa  U  cumluiti 
liceneieute  de  ta  jeane««e,  doot  les  aventures  snui 

cmi^,if;nrcv,  (l.iiiï  Pouvr.  .iiu  nvfiu-  (rcril  par  l'jlilic 
lui-uiéiiic  y  pub.  pour  lu  pi  ^iuicre  ioù  cn  i^.lO  , 
Broxcllet  (  Paria  )  t  in-r.'. ,  «ooa  ee  litre"; //o/.  <ïi' 
mailame  la  cvn:tesfe  d»s  B.trrt*  ,  nom  qu'il  avaii 
pru  pour  coinplèlcr  son  tl(';:ui>eineal.  Atlatiut-  pur 
une  maladie  «langcreiise  ,  u  !>ou  n  tour  de  liumc  , 
OÙ  U  avait  aecompagné  t  co  qualité  de  €«»acUvt su- 
ie eerd.  de  Bouillon  pour  l'cicciton  dn  pepo  lono- 
«  ml  \  I  ,  il  I  l'.mÎhI  i!c  sp  convirtir  ;  «'t ,  pour  <  (lacer 
le  suuveuirde  sa  cuuduilt.-  pa^ace ,  U  puitiia  f/tiuti  c 
dUtiogmt  tur  l'immorlnUte  de  i*âfne  ,  In  fit-ovid. , 


Vn  tster.ce  de  !>ieu  et  la  nlifiion  ,  l'ari»  ,  1684  , 
iu-ia  (  Dangcau  est  aut.  du  de  ers  dialogue»  , 
et  eut  pari  à  lacemposition  du  2*')  :  il  &e  fit  Dominer 
.  «nsuite  eaadjutcur  de  l'amltatsado  qui  fut  envoyée 
au  roi  de  Siatu  pour  le  convertir  à  la  foi  catholique. 
Ceât  pendant  ce  voja^e,  dont  il  u  puli.  U  relation 
à aon  retour  (i'ari»,  ,  in-4'  in-12)»  que 
l'yibd  de  Choity  &c  fit  ordonner  prêtre.  Le  reste 
de  »a  vie  se  ressentit  de  stiUi  rdcHs  ;  il  neces»j 
d'être  le  jouet  de  sa  pai>&iuuÀ  ,  cl  Ait  cuiislaninient 
lOUmcntë  par  les  remords.  11m.  à  Pans  en  1724  •< 
doyen  de  l'acad.  franç.  Scf  autres  ouvn  les  plu» 
remarquables  ,  dont  Vahhé  d'Oliiret  a  donne  un 
Catal.  raisonne'  avci  uiu-  un:  »!<•  l'aul.  ,  Lausanne 

,  iu>ti ,  sont  :  une  vit  de  Vavid  ,  et  une  «Me 
JêSalmmon  ,  panégyriques  du  rot  de  Fraoee tous 
le  nom  des  deux  nui  tl'lsrael-'  la  1"  i*'it  rirrdinpsprce 
d'une  parapbras»:  des  Psaumes  ;  plui.  duli  ti>  mtà 
nib.  d  abord  sepjrëaient,  in-4  1 
lï,  1750;  une  lri:d. 


I  on  vûvaltimi 


puis  reimpr.  eu 
vol.  IU-I2,  i^ju;  une  iniu,  de  VlmUaliQlt  dt 
J.  C.  ,  l'ai-i»  ,  Hi^a  ,  in-12  (  v.  te  DtCtàtrtHittrm  des 
ammjtnes,  n»  Bj  j-.  2«  rdil.)  ;  VHtst.  </■'  n\  ù^c 
en  It  vol.  ia-4;  Mtmoires  pvur  servir  à  l  histoire 
rfel^wii  JC/^(pub.parCaaiusat),  2  vol.in-i3,  etc. 

CHOKIEK  (  Kra.'.we  Dt  SUr.l.l  .  I' ,  M«  ur  de  )  , 
îlVitc.  ,  né  à  Liège  en  Ijtx)  .  la.  eu  iO:iJ  ,  a  laiss({ 
émtn  tr.  ûe  juri."»p.  \      jurnd.  urdin.  in  cxtntptos 
eu  r.  vi>l. ,  1 1  l>c  ••d^aratts  Jt  udahl/.  —  6ou  fierc 
Jcan-Lrnesl  CuoKiu^  ,  vicaire-géneral  du  dioc.  de 
Li^e«  ta  patrie,  ne  en  1071  ,  m.  en  i65o,  iondal 
d'une  maitod  dès  ^Um  typentics ,  et  d'un  tiotpice 
^nr  les  incfkrables  ,  a  laissd  ,  en  latin  .  des  notes 

ou  eommtnl .  -«m  l'ilii.  aiil.  .ii;<ir(!S,  tt!s  que  Se- 
Bièque  t  JuileLips  %  ileideirn^un  ,  i^nosander,  etc., 
pub.  de  t^  à  iQaS.  On  lui  duit  «a  outre  :  t>e  re 
wimmahâ  pnst  i  <rvi  CuUatd  ad  ttstlnt.  pnetenlis  , 
Liège,  161O,  ai-8  ;  un.Tr.  de.%  cas  rrseivts  ,  el 
pltts.ecrffa  de  controvei-ic.  — Chukilr  ;  .ledn-Fre- 
dt  rir\  docl.  en  tbcoL  ,  chancai.  de  Liège  t  m.  en 
lOJj  ,  oncle  de»  prcccd.,  n'est  «onou  que  comme 
auteur  d'un  Reeutil  d» phènet  ,  en  lalitt  »  Lîdge  , 

lU3<>«  ia-ia. 
CHOLETÇJcAit),  dit  lîointd,  card.  le'gat  en 

Fr.iiioe ,  et  l'oiuLilcur  du  collège  drs  Cîioîcts  ,  né 
dans  le  i3*  S.  ,  à  >ûiutel,  lut  d'abord  cbanuinc 
de  la  cathédrale  de  Beauvut,  puis  fut  faitcard. 
du  titre  t!f  Slc-C.'ulc  ,  en  lïSr  ,  par  le  pape  Mar- 
tin iV  ,  qui  le  tli^ii^ca  de  diverse*  légaliotu  ,  ainsi 
que  sou  succcss.  îiicolas  IV.  Les  nombreux  lej;s 
que  lit  ce  card.  par  &uo  testament  ,  daté  de  laiiQ, 
lunt  «upposcr  qu'il  possédait  une  fortune  immense. 
Il  m.  CD  1391,  et  fut  iiihumi'à  l'c^lur  «U-  Sî-Lut  ifn, 


de  pierreries.  • 

CHOLiftRES  (N1C01.AS)  ,  avocat  au  parlement  ^ 

U- HifauMe  dans  le  16' S. ,  a  lai^M■  jiln^.  opus- 
cules tort  rare»,  elqui  n'ont  guère  d  autre  ineritc. 
lu  ont  pour  titre:  tes  nau/mntuties  du  seignetir 
de  ChoUcrt-s,  etc.  ,  Paris  ,  i585,  in-IJ  j  suivi  de* 
Jprcs-dinet  s  ,  138;  ,  in- 12  :  lU  f»ot  M  réunis  en 
lOi  I  et  lt>l3  ,  par  Ant.  du  Brciiil  ,  sous  r.-  tare  : 
Contes  et  discours  bigarre»  du  sieur  d^CiioUcre*  , 
2  vol.  in-i2  ;  la  pnerrm  des  maftes  contre  êùê 
fe/ntlles  ,  1  i  l»,  avec  les  .Wt  /  f  i,  '^  pot  tif/ucs  de 
t  nut.y  iSW,  iik'lii  ia  Fuixt  nuptuxie  ^  160O  , 
in-ia. 

CnOI.lN  (PitnBE)  .  Mv.int  brlleniae  ..ttîirul. 
iiui**e  ,  né  veri  la  fin  du  lâ'  S.  à  Zug  ,  j'i-.  lcs«  1^ 
bclles-letires  à  Zurich  ,  et  m.  en  1^2.  Il  lut  pré- 
cepteur de  Tbofdore  de  li"/  '  ,  et  a  trad.  ^n  crée 
en  latin  lej  livres  repuliis  rfi*afcl<rvpliei  pj;:»»  les 
protestaas.  Cbuliii  ,  dmil  Ihidé  l.iisjit  be.nicuiip  de 
cas,  a  participe'  avec  Léon  de  Juda,  BiUiaD<lcr, 
IMl.tan  et  K.  Gautier  ,  a  îa  iïtWe  dîte  rfe  ZirmA, 
très-esliniéf  de»  pj'ili  :  elle  t-l  i  Vi.irgéedo 

noti-s  lillc'rjles  cl  de  scbuliet  sur  les  marges. 

CIlU.^LliAl^l\^IS.)*  cultivateur  propriétaire  à 
K rivet  t^'ord)  «  parut ,  sans  reproche  comme  sans 
iiniit ,  sur  la  scène  politique  eu  qualité  de  débuté 
à  rassemblée  nationale  ponr  le  baillii^ge  de  Lille , 
puH  comme  membre  du  cunseil  dct  cinq-ceufa  S  E 
m.  daat  sa  pairie  en  iSo!*». 

CIIOMEL  (Koel),  curé  de  Si- Vincent  de  Lyon, 
m.  (  U  1712,  Cil  aut.  d'un  Victiunn.  econitmU/ue  ^ 
Lv«  n  ,  2  vtd.  in-fol.j.  ïari» ,  1718,  et  Amilcrdam, 
1732  ,  in-foU  Cet  ourr.tqui  n'est  qu'une  tompila- 
liuo  d'auli  e»  ctnls  tumoné»  sur  l'éconooiic  domts- 
lique  et  l'agriculture  ,  a  eu  un  gr.  nomi).  d'édîL  t 
dont  la  plut  re'cente  e.sl  celle  de  Paris.  1/07,  ^ 
iu-iol.  I  avec  des  auRmenl.  par  de  Lamasc.  Il  a  été' 
traduit  en  allem. ,  Leipzig,  i^ûi)  ;  en  aogl. ,  p.vr 
Uoberi  Bradiey,  Lond.,  172a  et        ;  «a  flamand  , 
Lcyde,  '24<^« 
CIIOBIEL  (  PicnnB-JiAH'fiAmsTr  ) ,  neveu  da 
«■>!.,  mvà.  i  \  1m. l  in.,  né  à  Paris  en  iCji  ,  suivit 
'd'abord  le*  le^uu»  el  le*  bciborisations  «le  Toitrne- 
(brt  («.  ce  nom),  d^int  il  devmt  l'ami  ;  et  lut  reçu 
doet.  en  médec.  en  i(>97.  Touruefwrt  ayant  forait 
ie  prt»jet  d'écrire  i'Iii-t.  générale  des  plantes  èm. 
royaume  ,  Cboinel  se  chargea  dr  l'juîci   iIji-.  ,  ce 
iravail  en  faisant  avec  lui^ toutes  les  nfcbcrcUc»  ué- 
cessaires.  Il  donna  successiv.  i  Tacad.  des  sciences 
7  memotri  r>  '\\\\  coiiliennriit  la  de-i  t  Iptlon  et  l'h.  t . 
de  diverses  |ilanlcs ,  et  il  cummuui(|ua  a  la  luéuie 
société  plus,  observât,  sur  les  eaux  minérales  et 
sur  d<  ■  m  il.ulie»  extraordinaires.  Devenu  méd.  du 
loi  par  quartier,  (Iliouiel  lut  reçu  à  l'acid.  de* 
sciences  eu  172a>,  élu  doyen  delà  Uicnîlc  en  I73l(., 
et  m.  en  174*^.  On  a  de  lui  un  rétamé  des  Ic^uon 
qu'il  donnait  aox  tftudîans  sur  les  vertoa  d«« 
plantci  d'us^ige,  pub.  sous  ce  tilrc  :  ,■<'■>' vi'  des 
plantes  uâuedes  »  duns  lequel  on  donne  ti  uf  i-  nom  .c 
différent*^  t«nt/ranç«is  que  tutins ,  In  mnmèrv  Je 
s'en  sttwr,  etc.  ,  Paiis,  1712,  Î7l5  et  172J.  3  vol. 
iu-l2,  Amsterdam  ,  17.10.  U  a  pub.  un  snpplêm.  « 
Cet  oflvr.,{Lid. ,  I^Bo,  in-ia.  Sun  fili  en  a  doQBtf 
une  édit,  en  i  vol.  in-12,  où  le  supplem.  ;.c 

trouve  rclc.udu.  M.  Maillard  a  pul>.  tine  oonv.  é^\^l. 
avec  addil.  ,  Paris,  1810.  2  \  -  \.  m-S  ,  ans  |Uf:U  ,1 
faut  joindre  un  recueil  de  Ojo  pl. ,  pub.  ca  tîkig 
par  M.  Dubuiston ,  ia-8. 

t  HOMEX.  (Jkan-Baptiste-Lolis)  ,  fils  du  pré- 
céd.,  méd.  de  la  faculté  de  Pans ,  m.  en  ,  «-u 
aut.  des  ouvr.  suit.  :  Lettre  sur  um  wudmdi^  die 
besliaax,  Paris  ,  1745,  iu-8;  Ihfscrt.  fur  un  rrjtii  de 
gorge  gangreneaj.' ,  \\>tà..  i^4î)' "  '  '.u/. 
turtitméd.  en  France  ,  xhiA.  ^  170:',  lu-i  •  "uvi. 
curieux  el  estimé  ;  i.'/w/;tr  histor.  de  Jacif.  Hfoin, 


prêt  IkaitTais  ,  dans  uamagmtiquc  tombeau  sur  |  <iU  Vumounn  ,  ibid. ,        ,  i"-8  i  Jil<J:r  rie  Uurttt , 
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fti4..  1765,  ia-12.  —  ChoMKL  (N....),  frtKf  ilii 

prient  «Il  aai.  dei  oavr.  tuirM  pob.  tott»  le  voile 
de  Fteonyme  :  TabUties  motates  tt  Afsfer.,  Parît , 

1762.  in-tj;  les  yuils  parisiennes^  à  rimilntinn 
dei  Xmts  d'Àuln-Ge/le  ,  ih'ià. ,  176Û,  3  toI.  petit 
io-8  ;  Àménites  littrmires  ou  Bteutii  d'nnecdotfs  , 
Paru,  1773,  ?.  p.iH.  in-8.  —  Thm^'  t  'J.k  q.-Fran- 
toU),  parcDl  des  préc^d.  ,  ut  a  i'jn*  vtrs  U  lia  (lu 

£S.,  cl  reçu  doct.  À  Montpellier  en  1708,  a  puK.  : 
99nœ  m0dicina  theoricw  pavM  prima ,  seu  phj'- 
tiotofia  ndnium  sehotmneeomodata,  Montpellier. 
1709,  in-i2  ;  Tntilr  ddi  luini-  winci ,tl--s  ,  Imms  et 
damket  de  VUh^y  Clermopt-Fernnd  ,  1^34  et 
1738.  in-ts,  ParU,  1738.  to-ta. 

CHOME\TOWSKY(N  )  gentilhomme  polonais, 
oc  vers  1735,  se  joignit  au  (  t'if^hrp  Kosciusko  ,  loi* 
<lr  rm&airaction  d'une  pai-iu-  .l<-  1j  l'ulogoa  eonira 
1m  Rusti's,  en  1794*  combattit  glorieuscnient  pour 
rindf'peodance  de  >a  patrie  à  la  li^te  des  levées  des 
«lislricts  de  Luhtin  et  de  Cliclm  ,  et  m.  dans  la  La- 
Isllt  livrée  pré*  de  cette  dernière  ville  daoi  la 
■la*  aan^e. 
CHOMORÇEAU  CMEJfu  de).  V.  Meki- 
CUOMPRÊ (PtERHB)  .  instituteur,  ué  «a  Cbaro- 
MBe«  m.  è  Pari»  «n  iTifo ,  k  fige  de  6s  aa«,  fonda 
dim  rritp  une  maison  d  c'ducalinn  fjtvo 

(Ha  cl  u  capacité  rendirent  tr^s-floriN>.uil<'.  Ou  a 
tic  tai  plu».  tfcrîu«  tona  inipin-s  p:ir  le  (li-.-Ii  (t't^irc 
Hiiif  À  la  jeunesse,  et  parmi  Ic&queU  nous  citerons  ; 
DieH»»naire  Je  In  fable  pour  PMettiffenCe  des 
potti's ,  etc.,  Paris,  1727,  petit  in- 12.  Ci  l  .-nvr.  a 
eu  an  p.  nomb.  d'édil.  La  meiU.  c&l  celle  duo  née 
par  H.  Millin ,  an  IX  (1800) ,  lellenient  augmentée 
qu'elle  prut  p.i'^^cr  pour  un  ouvr.  neuf;  Dictionn. 
ahrtgé  dt  ia  Bible  ,  eic.  ,  ibid. ,  Ij5i>  ,  petit  in-I2  , 
lOBV.  r^impr.  :  la  meill.  tfdit.  etl  celle  de  M.  Pe- 
tilot,  iSoG,  in-S  tt  iii-i2  ,  avec  des  augm.;  Inlrod. 
ài'tlwlc  de  la  langue  Intine  ,  ibid.,  I7r»3,  in-ia  ; 
yocnhulaire  universel  latin-franr.^  l'^j^^  in-8, 
de  BrutttS.,  prent.  consul  de  Rome  y  irjo,  in-8  j 
^ediî  Càtfitthène,  philosophe,  1730,  in-8  ;  Sehcia 
latiiti  scrmonis  cj  rmjilnri'i ,  1771  .  6  Tol.  in-I2  : 
Irad.  en  franç,  pjir  l'aut.,  177^ ,  6  vol.  in-12, 

^CROMpaé  (Ktienne-Marlin),  frète  du  prtfctfd.,  et 
ttîaifrc  de  prti  ^iiiti  cunnnn  lui,  n<f  à  l'aris  en  1701  et 
m.  ca  1784,  e!»t  aul.  d».»  uavr.  suiv.  :  Jpologties  on 
Kéflr.Tiom  morales  sur  les  nttnbuts  de  la  fable  , 
1764*  1766,  in-12;  c'e<t  un  suoplëm.  an  diclionn. 
Aesoa  ffj^rc.  el  qui  eut  devenu  lorl  nre\Heenni  du 
Jnhlei  .  ,  in-8  :  Tables  des  matières  de  l'hist. 
dti  roj  .tgfs  de  i'abbe  Pnevoit  ,  tbid.,  1761  «  io-^- 
Il  est  e'gal.  ant.  de  la  petite  Ontmm.fl^f, ,  iat>  et 

frerq.  ,  iri^r'r.  iI.mi^  le  Cntirs  J't'tudes  pnrir  Pccole 
miliiuire,  tl  il  a  dourie  de  nou».  e'dit.  des  deux  ouv, 
•ie  ion  fr^re,  Jntrod.  à  ttt  Uotgtt*  tat,  et  StttCtA  /«• 
fiai  termnnis  e.rempl. 

CHOMPKÉ  (^1C0LAS-M.%UBICF.)  ,  ëcriv.  labor. 
et  ^nidit,  ancien  consul  d«  France  à  Malaga,  ancien 
eoBsedIer  au  conaeil  dei  prises  «  (ils  do  Pierre 
Cliemprl,  ttd  è  Paria  en  1750,  m.  le  «4  j"*ll*(  to^Si 
Ivry-Mir-Seine  Cp*"^'*  de  P.iri's)  ,  «-il  jut.  »K-  pim. 
ouv.  eitiméi  ,  dont  quclq.-uns  ont  élé  ju»(|u'ici  al- 
trikué*  à  son  pèm  OU  à  ion  Ottclepar  les  biogr.,  sans 

3ttM  ait  réclame'  contre  celte  méprise.  V  ir  î  i  H^jc 
c*  productioos  de  ci:  modeste  auteur,  non  moins 
>'^M>iumad.  ^nr  aaa  quaUtdf  personnelles  qne  par 
Macannaias.  variées  :  Elémens  d'anth.^  d*algel>re 
^^géùm.,  1776,  avol.  in- 12,  pour  le  cours  d'étude 
^«l'école  milit.  (l'cdit.  de  178')  i-i  aiii;iiHiitée  «Ks 
^^Mmu  câmçHes)  i  Table  Uet  angltt  horaires, 
'Wfmienié  reetHir>*e  et  spher.^  trad.  de  l*ita1.  de 
Cjgnoli,  Paris,  1808 ,  iu-^  ,  7/  «Mit.  ;  dr-  Tnhtr^  d,- 
f^titt.  des  mesures  et  ponh  ,  sonvf  ni  reproduites 
daatdiv.  fHivr.  dechimiu  ;  un  C^iL  n  li  ter  perpétuel, 
fréteotant  d'un  coiip-d'oril  les  dates  biât.  ;  Nouveau 
IHetionn.  portatif  de*  langues  frnnç.  et  angl,,  par 
Jugent,  revu  par  J.-F.  Charrier,  nouv.  édit.  cor- 
«t  «nglacot4^e  ,  etc.,  Paiia ,  iâo5 ,  :t  vol.  inrS  ; 


V       ff  la  phuiustftr  pour  tnsêigner  à  lire, 

l'aru  ,  i8i3,  in-8  (sans  nom  d'aut.);  une  traduct. 
franç.  trèi-estimée  des  Comment,  sur  tet  lois  angl, 
de  W.  Blackstonc  ,  Paris  ,  iSiS  .  6  vol.  iuS.  On  lui 
doit  encore  plus.  mém.  lus  à  i'acad.el  impr.  dans 
div.  rec.  des  sciences  atts^ellet  iU  aoni  relatifs. 

CHOPIN  (RrvK), 
L.1  Flécbc  en  l537.  fui  avuc.  au  parlem.  du  Paria 
cl  ni.  dans  cette  ville  en  lGu6.  Il  est  aut.de  deux 
Tr.  du  dommine  et  de  la  police  ecvL  Mdst.  ,  d'ua 
Comment,  de  la  coutume  de  P^ris  ,  et  ilo  plu»iturs 
autri's  irrits,  tous  en  latin,  pub.  d'abuni  »cparém. 
pui*  recueillis  en  6  vol.  in-fol.,  Paris,  \(j63,  avec  la 
trad.  franç,  par  Toumet.  On  trouve  b  liste  de  tous 

les  ouvr.  de  Chopin  d.m,  1-  s  Te/trrs  sur  In  pro- 
fession d'Avocat  de  X.-iîr.  Camus  (  v.  ce  nom), 
^  ddîtion  ,  publ.  nar  M.  Dntito.  Clmpln  juuissaii] 
dauK  son  temps,  d*une  («rauJe  rcpulaliou  qui  *'csl 
aÛaiblie  de  nos  jour»  ;  inai>  «m  iic  peut  lui  refuser 
une  doctrine  profoode  et  un  jLijn'inciil  joUde. 

CHO(,)ULL  ,  avocat  au  norJemenl  d'Aïs  ,  m.  co 
1761  ,  e&l  ant.  d'un  ott?r.  int.  ;  la  Mitsitfue  rendues 
sensible  parla  mécanufue,  Paris,  '7-^9,  ia-8. 

GIlOgUET  (Loti*),  poéto  fia'nç.  du  iè«  S.\ 
n*est  connu  que  par  un  ouvr.  dramatit^ne  ou  mys- 
li'îi-c  int.  :  r.  fpiH-  ifjpsp  par  St  Je, m  Z< />.  ,/,  .■ 
sont  coinpriici  les  Vtatonji  tl  ti  yt  liittum  t/u'icelui 
Si  Jean  eut  en  l'île  de  Palhmos,  Paris,  l54i,  in-fol. 
a  la  suite  des  dctes  de*  apôtres  des  frèrea  Qribu 
(v,  ce  nom). 

ClIOQrET  Dr.  T.TNDU  (N.),  ingeWnr  en  dief 
des  furtitical.  et  bâtimcna  civila  de  la  marine  ,  né  & 
Brest  en  171^ ,  m.  dana  cette  ville  en  i7po .  a  pub. 
l'oiivr.  suiv.  :  Deu-riftian  tl^s  lir>ts  /L'/'/ief  du 
port  de  Brest,  bdUeSy  dessinées  et  f^ravet  s  en  i  j5-  j 
Deteript.  du  hagma  d«  Brest^  1757-1759,  gr.  io'fol., 
avec  ta  pl. 

CHOHICIUS,  sophiste  grec,  vivait  suus  l'empire 
de  Justinien  vers  l'an  5in  de  J.-C.  et  se  fit  une  gr, 
réputation  par  des  discours  et  des  déclamations 
dont  on  trouve  quelq.  fragin.  dana  la  Bibfiol/ièr/ue 
ffrecqtie  de  Fabricius  et  dans  le  2'  vid.  des  Anec- 
dotes de  Villoison.  M.  Y  riaric,  diuis  le  Catalogue 
de  la  bi'dtnth.  de  Madrid,  indique  tttt  MS.  con- 
tient 19  déclamations  iueditr»  du  même  sopbislo. 

ClIUUlblU  (  Nii.uLA.'»  )  ,  histur. ,  né  •  Vicnoe 
(Daupliînd)  en  fut  avoe.  au  parlem.  de  Gre> 
noble,  maia  ndglîse^lo  barrean  pour  ^e  livrer  h 
VétaAm  de  Phist.  diu  Dauphiné.  Il  m.  cil  i:\)2.  On 
a  lie  lui  :  C/  '^f  de  3  aivhev.  de  Vicnn.- ,  du  nom  da 
Fdlars  ,  Vienne  ,  164» •  in-Bj  Uagittratus  causa- 


tùfuUêsdê 

la  ville  de  Fienne ,  etc.,  Lyon  ,  lO.lv)  .  in  12  ;  rfist. 
générale  du  Dauphtne ,  Grenoble  ul  Lyon  ,  ititil  et 
1672,  2  vol.  iu-ful.,  ouvr.  devenu  rare,  maia  qui  ne 
doit  être  consulté  ^'avec  précaution  parce  que 
l'aut.  a  adopté  aant  examen  beaucoup  de  tradi- 
tions al  surdes  ;  gèneulng.  iltf  lu  m nsnn  de 
Susseuage,  etc.,  Grenoble.  Paris,  itkjô,  in'i2; 
Nobiliaire  du  Dauplnne,  ibid.,  161)7,  4  *nl.  în-19; 
îftst.  du  Dauphin<- ,  alir-  ^ee  rr"!'-  Vît  ^»  Dau- 
phin,etc.,  ib.,  l()74,  2  \ol.  \n-\  :\  \  de  Fetn  fioessatii 
eçuttis^et  comitis  Palnlini....  viià,  etc.,  ib.,  1680, 
in-ia;  de  D.  Salvagnii  Boemi  Delpkiaati  vtri  illus- 
tris  vité ,  «le,  ib.,  tdSo ,  in-il  ;  tfist.  de  ta  vie  de 
Cil  < lies  de  Civqui  Je  P'  nchefnrt ,  duc  /V  leili- 
giuères  ,  etc,  .  ibid. ,  i(>8  J  cl  169^,  2  vol.  iu-i  a  i  ta 
Jiuisprttd.^deGuY,  pape^  dans  tes  déei%iong  ,  etr. , 
Lyon,  i()92,  in-;j  :  cet  ouvr  ,  1  m  i'î  .1  il.  1 ,  nx. 
de  l'aut.  ,  a  elo  reimpr.  en  ij^ii),  tn-^.  i.iiorier  est 
aussi  l'aut.  du  livre  infâme  pub.  d'abord  »ous  le 
titre  d'af««>>-*ite  Sigca  Tolelanuf  satyra  sotadtca  ,  et 
ensuite  sous  celui  de  J.  Itfeurcii  latini  sermonis  ete- 
ganltm ,  pub.  pour  la  prem.  fois  à  Grenoble,  sans 
date ,  a  vol.  in-ia.  L'édit.  la  plus  rccherchét  cal 
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â^fStangé ,  Paris  ,  1757.  1  vol.  ia-8.  Cet  ouvr.  or- 
Àui^  t  été  trad.  ra  tnaç.  $  mais  nous  u'inHi^a- 
rOBi  aucttB»  lira  Boml».  édit.  de  cette  ▼«rtton. 

CHOSROES.  V.  Khosrou. 

CHOUDJAA-F.D  noULAH,  surnomme  P/clrtl 
éil-djH  HttyUer^  l'un  de»  Nabab*  uu  vicc-nn*  de 
IVmpire  ffldghol  daoft  l'Inde,  né  •  UcMy  en  1739  , 
liénta  du  gouverneiurni  oceupd  par  «on  pér«.  Irrité 
de  l'arrogaoe»  dri  Anglais,  il  lear  ddclara  la  ga«rr« 
en  17^3.  l't  sLtn  .irniec  lut  mise  clans  uoc  dfruutr 
*  complète.  11  se  vit  cootniat  de  faire  la  paix  à  des 
coBdilioitt  onéreueee  et  fut  rétabli  dau  lea  dtats. 

Mai»,  nourriasant  m  f<invî  du  rmir  un  Vif  rc=iS'-iiti- 
uient  conirffses  vainqueur»,  dont  il  vuuliiil  êecuiter 
le  joug ,  aide'  \>ut  des  Franfa»  ((ue  la  price  de  l'un- 
dîcliéri  et  de  li-urs  atitiTS  comptoirs  privaient  de 
tuule  ressource  ,  il  nri^aniia  «es  troupes  à  l'euro> 
pe'cuiie  ,  ëtjhlil  tm  aist  n.il  et  nu  juic  p.irr.iitemeut 
approvisiuonr'a.  U  sut  trotupcr  les  regards  inquiet* 
dM  Anglais  anr  a  et  prc'paratirs  hoatîlee  en  maoîfn- 
tant  Fintenlira  d'attaquer  les  Malirattcs  ix  jutrcs 
peuples  de  l'Inde,  et  il  ubtioL  mûmc  du  gouverneur 
Èrilaoniquc  un  corps  de  trottpea  aussIUirea  poar 
cettr  r\p(-dilion, Vainqueur  avec  ce  secours,  il  sob- 
gcdkt  A  secouer  le  juug  de  ses  puiisans  allie's ,  lors- 
qu'il in.  au  commencement  de  l'année  (77 Il 
laiaad  la  réputation  d'uo  des  plus  adroiis  advci^ 
taires  que  les  Anglais  aielit  Cttt  jusqu'il  nos  jours 
dans  rindr  cl  du  nicUlettr  •mi  des  Fraogais  dtw 
celle  uiêiue  cuulrife. 


CUOUÉDÊ ,  l""  ministre  de  l'empereur  do  la 
Gbiae,  Ki«n'lDll|,  dans  le  18*  S.  »  était  Tatar 
■laDteboou  d'origiDc.  Après  noir  exercé  pendant 
plus.  ann^M  la  cTiarge  de  uoarem.  de  Pé-ktng,  des 

rnvifux  r.ivjnl  desservi  auprès  de  «on  sou\i'r.)iii, 
il  fut  envoyé',  bien  qu'il  n'eût  jamais  suivi  la  car- 
rière militaire ,  à  l'armée  cliinoise  alors  occupée  de 
la  con(}n>*te  du  pays  des  KKutlis.  Le  commandant 
eu  clicl  ,  qui  connaissait  I.1  {(randc  capacité  de 
Chouéde  ,  sut  tirer  d'utiles  services  de  ses  lalens 
en  le  plaçant  à  la  t^te  de  l'administ.  de  l'armée  «î 
«n  lui  confiant  la  diieclion  spéciale  des  sulisistaoccs. 
Les  ennemis  du  disgracié  ne  le  laissîtcni  piml 
tranquille  dans  son  nouveau  poste  cl  réussirent 
même  ■  le  faire  eondanner  i  m.  par  Tempereur. 

M.iiî  il  trouvé!  iiti  puissant  prolccleur  dans  If  se- 
cond des  ministres  de  la  cou(,  qui  obtint  en  sa  (■>- 
Teur  un  sursis  dios  l'intervalle  iluquel  son  inno- 
cence fut  parfaitement  reconnue.  Il  rcvul  sa  gruci* , 
et  lej  nouvelles  preuves  de  icle  et  de  fidélité  qu'il 
donna  le  firent  combler  d'bonueurs  à  son  retour  de 
l'armée.  C'est  à  celle  époque  qu'tl  fut  nommé  pre- 
mier miniatf««  «I  il  jouit  constamment  de  l'cmière 
coutîancc  de'son  maître  jusqu'à  i«  m.,  arrirée 
en  1727. 

CHODET  (Jsav-Bomiit),  sar.  protestant,  né  i 

d-ui  ve  rn  itx^'X,  vint  terminer  ses  f-tutli-'i  ù  Nînies, 
obtint,  à  23  ans,  la  cbaire  de  philosophie  de  Sau- 
mur,  et  fut  appelé i  ceUe  de  sa  patrie  en  xQKk^.  Un 
gr.  nomb.  de  ses  éli-vcs  le  suivit  Jans  cette  ii<  rn. 
ville,  il  lut  fait  conseil  1er  de  ia  r«  puLl.  eu  itiliiO, 
Tvadit  d'împortans  services  comme  négociateur 
STCC  les  cantons  suisses  ,  rambassadeur  de  France 
pris  la  diète  belvétiffue  et  ta  cour  de  Sardaigne,  fit 
adopter  de  sag«  s  n  gli  hk  n>  .  mit  <-n  ordre. les  ar- 
cUives  de  la  vilie  ,  les  registres  du  conseil  ,  et  m. 
en  1731.  Ce  sav.  ,  qui  compta  le  célèbre  Dayle  au 
nombre  d»-  ses  discipits.  c^l  ant.  d'une  logir/iu 
eu  latin,  Geo«-ve,  1672,  m -8  ;  </«  f'arni  .ntturtim 
Itice,  1674.  in-4  '  l-fftte  uir  un  phénumène  cé/eslf  , 
jasérée  dans  les  Nuwéllts  de  la  rff>iibiu/ue  des 
ieUreSy  m.irs,  rCSS.  On  «encore  de  lui  un  Mt-moire 
succinct  iuri<i  I  rj'  riii  ition,  tix}^  ;  et  fffponsès  à  lies 
ffucsUons  de  milurd  Townihrnd  sur  Genève  ««ffC, 
pub.  pour  la  prem.  fois  en  1774-  Il  a  laissé  an  M8. 
iniil.  :  Diferset  reclierchcs  sttr  l'/iis/.  île  Ge- 
Mve ,  cil'. ,  et  dont  ou  trouve  un  extrait  d4us  le 


Journal  hi-l>'i'ti/ue  ^  janvier ,  1755.  Spon  (v.  re 
nom  )  a  puisé  dans  ce  même  MS.  les  documcas  Bé> 
cessaires  pour  son  ffùt.  Genêt**. 

CHOU  PPE8  (  Atxiuur,  marquis  de  ) ,  IÎ««C«a.« 
gén.  des  armées  du  roi ,  né  en  1613  ,  entra  au  *er» 
vice  en  t6^,  s*éteva  de  gradn  en  grade  jusqu'à 

I  l'Iiii  ili'  l  uloucl  ,  et  fil  toutes  les  calnpagne^  i]f  la 
lin  du  règne  de  Louis  XI 11.  Ayant  embrassé  1« 
parti  du  iirioco  deCo«dé,lors  des  guerres  de  In 

Friui  le,  if  fit  sa  paix  avec  la  cour,  fui  nomini^  lieu- 
tenaul-gen.,  obtuit  le  gouvernement  du  Roussillon, 
commandai  Brlle-Isl«-en*Her,  fit  la  c.nnpagnc  do 
l''>rlîiu  »t  ru  i(j6S  ,  et  m.  en  1677.  11  a  laissé  des 
1/.7/;  pul),  par  M.  Duport-Dutertrc  (  v.  ce  uom  )  , 
Paris.  1753,  2  parties,  in-ll;  ils  COmm«nC«nt 
en  162J  et  ne  vont  que  jusqts'à  i5fio. 

CimAM>'K,  fils  naturel  Je  CK  lairc  I  ''  (  v.  c* 
nom),  se  révolta  contre  lui  .  lut  vaincu  et  brûlé  , 
ainsi  que  toute  sa  famille  ,  dans  l'asiic  oè  il  s'était 
retiré  ,  en  S6n. 

(:iini:STIF:\.S  ÇS.)  ,  Mun.Mntn.-  f/.-  Tn>rf  <,  du 
lieu  de  sa  naissance ,  puèlu  Iraoç.  ut  l'un  des  ro- 
mancier* les  plus  féconds  du  ti'S. ,  fut  orateur  et 
rlirriniqueur  de  mad:'mL-  .r.  li.mnc ,  romtesse  d« 
1  l.uiitrr.  AtirHo  poète  n'a  clé  plus  loué  par  ses  coo- 
ti  nijior  uu;.  ,  et  il  parait  l'avoir  mérité  ptT  l'inven- 
tion ,  la  conduite  et  le  style  de  ses  ouvr.  ,  dont  il 
ne  reste  plus  que  six  qui  font  partie  des  MSs.  de  la 
l'iliJiolli ,  (lu  nii.  Kd  voiri  1rs  tilu  s  :  Pen  t't-al-fe- 
yieil^  dédié  à  Philippe  d'Alsacc«  comte  de  Flandre, 
translaté  de  prose  en  vers  ;  d'un  épisode  de  Tristan 
de  T.éonnoil ,  par  J.ncc  du  G.i^t.  G.niin  i  ^  de  Dcnet 
en  fut  le  continuateur,  et  Maneïattr,  pot-tc  de  la 
comtesse  de  Flandre ,  J  mit  la  dernière  main.  Il  a 
été  Irad.  en  prose  et  impr.  en  i55o,  in-fol.,  sous  le 
lit.  de  PercevtU  te  Gallois  ;  le  Cliet-nlier  au  lient; 
le  roman  de  Guillaume  d' Ângleiei  rf  i  le  roman 
d'£r»c  et  <i'£nirie ,  contenant  les  aventures  de  la 
table  ronde; le  roman  de  Cliget;  et  celui  de  £<tn- 
celvl  du  Lac  ou  de  It  Chitn  tXc.  On  .1  f.-iiissemenl  at- 
tribué à  Cbreslicns  les  romans  du  Chrvalier  à  Ves- 
/if-r ,  ilii  ('•lital  de  Trojre ,  dt  Parihenoprx'  de 
Blois  ,  de  Btancfiandin  ,  et  la  continuation  ilr  celui 
Aci  Cheifaliers  delà  table  ron/e.  Les  ohm  .  i\c  ce 
romancier  ont  le  mérite  de  faire  roiiiiriitrf  Ici 
nuiurs  et  les  usagei  du  ia«5.,ètde  faciliter  U 
companisott  de  la  langue  franç.  à  ses  dîffSfrcntcn 

I  po<|ues. 

CUHËTIEli  (Gervais).  plus  connu  sous  le  naos 
àema&rt  Get^mis  ,  né  près  de  Caen  ,  en  Norman- 
die ,  dan^  11-  i^'  S.  ,  fut  prt-m.  méd.  du  roi  Char- 
les Y,  chantre  de  Bayeux  «  chanoine  de  Pans, 
fonda ,  en  1^70 ,  dans  celle  dem.  ville ,  un  coltéf» 

qui  a  porté  son  nom  jusqu'en  17PO  ,  quoi<]u'il  fut 
depuis  long-temps  sans  exercice.  Gervais  Chreticss 
m.  ctt  tS^i. 

CIIHKTIF.^  ffTriT.T.M  mk}  ,  méd.  de»  roU  Fran- 
çois l^^)  et  Henri  11 ,  né  du ^^  le  16*  s. ,  a  traduit  eas 
franç.  qitelq.  ouvr.  ^Hippucrate  ,  de  Galieu  et  de 
.ïacq.  Sylvius,  entre  autres  le  truite  de  (•nuliiiil  ilu 
prem.  de  ces  mcdec.  Paris,  i.'i.'x).  in-8.  Il  est  c'^a- 
lemeut  aut.  de  Philalèthi  s  sur  in  t-in  urs  nniito~ 
nutfwts^  etc.  «  Orléans ,  iâ3t»,  ia-ia.  La  liste  des 
antres  onvr.  de  ce  méd.  se  trouve  dans  le  t.  34  dcn 
Mém.  de  Kiveion  et  dans  la  Bibliatli.  de  Dtn'er\iier\ 

CHRÉTIEN  (Florbut)  ,  fils  du  prccéd.,  poinT , 
né  è  Orléans  en  l54l  •  fut  élevé  dsns  la  religion 

|iiti|i  st mt.  .  <  t  nommé  précepleiir  du  j.  une  pi  incc 
de  iiearu,  depuis  Uenn  IV.  il  m.  en  f.Kjfii.  On  a  cl« 
lui  div.  ouv.  en  vers  et  en  prose,  tels  que  :  fffmmm 
f,'vnet?i  ' iii'/iie  W(r  fn  ni>isi->nce  du  Jili  du  îomtr-  ifg 
Soissvns  ,  l'iin» ,  \Mr,  in-S  ;  te  Jugement  ii<:  l'ai  fs^ 
dialogue  juuè  à  Kn^hien  à  la  naissance  du  Gis 

Îirtncc  de  Coudé,  tbid.,  lâ(>7,  iu-8  ;  le  Cordelu  r  on 
e  St  François  de  Buehsnan  mis  en  reis  franç  ,  U 
ncve,  1567.         ;  'l'phlc  ou  Ir  yn-ii,  Irag.,  trad. 
latin  de  fiucitaodu  ca  ven  franc.,  Paiis,  tâtifi, 
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•eav.  râmp.  ;  lt#  4  AfWJ  A  /«t  vémrit  «3'Oppian  , 

trad.  da  grec  en  vers  fraoç.  ,  ibid. ,  iS^S ,  m-^  ; 
Fabri  Pibrrtcii  teirnsticha ,  grmc.  et  lat.  veisiùus 
txprrsia  ,  ibid  ,  l584  •  '"'4  >  iipigmmmata  er  nn- 
tàohféé  grm€d  stiecta,  «te. ,  Paris,  i<joS,  àD>$, 
fflff.  rf«  wofrf  tempg,  mte.  Chr#llcn  eil  encore  eut. 
de  plnt.  au(r(?s  trailuctimv  rl  |  >i-sips  lat.elfrtBÇ. 
U  eut  pari  a  ia  fameuse  Snij  re  Meaippee, 

CBRélTBN  (PtninE) ,  principal  du  collège  de 
Poligny  en  Franche-comté,  mort  tii  ij:^  ,  a  lai^so 
■a  «uvr.  intit.  :  Lucamici  (tntont* ,  ex  à'harsaliœ 
têris tUtumpti ,  tte.^  Befanfos ,  tStS,  in^ ,  Bni<., 

l5<^,  in-8,  furl  rari^  r  c'csl  un  l.iM<!au  us>t'/  fiiN  le 


dei  troubles  qui  agitaient  Ja  Flandre  à  cette  rpuque  ; 
■a»  l'eut,      montre  trop  partiMn  du  gouv.  eapsg- 

CTÎRKTTKN  f\uoi.\,«),  sieur  des  Croix  ,  pocle 
dramal.  du  i(>'  S.,  nt*  si  Argentan  en  lNorinaadiL>  , 
fit  repréieuter  en  iG<>8  une  pièce  traduite  derUal., 
el  inlit.  le  Ba^'issem.  Je  Céfjhate  ;  il  donna  ensuite 
tucccssivem.  :  les  Fortugais  infortunés  ,  /imnnn  et 
Thamar,  ^Itoin  ou  la  Fens^eunce  ^  cl  les  Amantrs 
OU  im  GnmU»  PastoirUe.  Toutct  ces  pièces  oot  élé 
inpr.  à  Rouen  ,  de  l6o8  à  i$i3  ,  et  le  recueil  en 
est  tÀrc  et  I  ct  lierLlic  p  ir  les  nm.iti  ui  ■*.  On  Con» 
Bail  encore  du  même  poète  une  pièce  de  veri  iiiiit. 
f«l  BoyaJes  Ombres,  Moucn,  l<5rf,  in-8.  —  tîn 
autre  Ciiii/  i  ii^  (Ji-îiatj  ),  pnt  tc  pn  vcnçal,  con- 
temporatu  du  procctlcitl ,  n'i^l  cuiiiiu  <|iic  coninic 
Snltttr  de  quelques  pièces  de  vers  qu'on  trouve  in- 
sMst  dans  les  rec.  de  J.  du  £eU«]r,  de  La  Koqae  . 
ffie.  Rupin ,  ele» 

CHRETIEN  (GnLn-LoV»),  musicien  de  ]a 
,  cbipcUeda  roi,  ntf  i  Venatllcs  eu  1754  <  pi  vm. 
vîolencelle  à  l'Opéra,  l'rive'  de  sa  place  pendant  la 
rrviiliiiioii  ^  il  se  crc'a  mii-  nssuiii  tc  en  faisant  dcii 
portraits  à  l'aide  d'un  imlrumeat ,  nomme  par  lui 
^^«looorrnre,  et  avait  d'abord  iniagtue'  pour 
^'•-<^^  jmiiît-fiu  iil.  C  e»l  k  tort  que  rctlc  invention  lui 
a  été  conle»li;e  par  le  tieur  (^uenedey.  Cbrétieo  01. 
^  iSii.  11  est  oat.  d'un  ouvr.  intit.  :  la  Musttfue 
Hndiée  comme  Srience  naturelle,  certaine  et  cnmmc 
*rt ,  ou  Grammaire  et  Dictionnaire  musuui ,  Pum, 
tSii,  tn-8,  avec  un  cahier  de  pl.  ia-^.  Cet  ouvr.  a 
«ittaaa  le  sttftrage  de  trois  compositeurs  esttméi , 
MM.  Gréliy,  Martini  et  Le  Sueur. 

bHRETIEN.  V.  Plessis  (Tootstial  do). 

CHRIST  ("Jean-Fhi  ii>  lUc) .  savant  altcm. ,  ne  à 
CoLuurg  eu  1700  ,  fui  cliJi  gu  d' Jjui'd  de  plus,  edu' 
cattooi  particul.«  obtînt  ensuite  une  chaire  de  prof. 
d*kMl»ire  k  Jén»  ,  puis  fut  appelé  à  une  chaire  de 
psÀie  k  Leipsig  .  où  il  m.  ea  1756*.  Un  a  de  lui  un 
gran.l  iiomlire  d'ouv»  Ji^i-i  dont  on  peut  voir  la  liste 
daas Mcascl  el  dans  Adclung  {v.  ces  noms).  Nous 
■ses  bornerons  i  indi<|uer  les  plus  importans  : 
Dictionn.  ih's  .Vanp<^r  mîmes  («n  allem.)  «Leipsig  , 
17  Î7«  1(1-8  i  trad.  en  iranv.  t  t  »ugfii.  de  plus,  siippl. 
par  MetUus  ,  Pftris  «  i;5o  .  in-8  ;  doctes  aca-lemictty 
^Ilc,  1727-29,  4  part,  in-8;  Orivmrs  /ongobur- 
<*c«.  Halle,  t7'38,  in  4;  de  Ntc.  Machiavello  lilt.  tll, 
LfipMg,  1^31,  in-4-  Christ,  doue  d'une  compiexion 
v'fiOttreoae,  avait  altéré  sa  santé  ^ar  l'e&cès  du  tra- 
vidaiU  le  condnîfit  au  tombeau  a  l'ftge  de  56  ans. 
,  CHRISTIAN  011  r.IIHlSTIERN,  nom  ....,,1.. 
•  platieurs  rois  de  Dauemarck  que  nous  allons  iairc 
tounaitre  successivement.  —  Christian       fils  do 
Ikierti ,  dil  le  Fortuné,  comte  <]**  VuIl iiÎM'urj: .  ^  ir- 
•^a  a  Christophe  d»j  Ba«icr«  (v.  ce  ntunj,  Ujxcd»; 
uasnoiterite  en  t44S,  fut  convonBÔ  roidr  .Suèdc 
*«  14% ,  et  renonça  i  cette  conronn*  en  i4(iù».  Ce 
Monarque ,  dont  le  caractère  dominant  «lait  ane 
Jù^iriiuljrn.ij  profonde  ,  sut  cepcndjnt  se  concilier 
i'iQi  nir  de  SCS  sujets ,  par  sa  douceur  et  sa  chante 
entrer*  Us  pauvres.  Il  soulinlavee  fermeté  les  droits 
•U  la  courr  tii;--  >  ( ^itio  Ij  n<'l)li-s<i- ,  Sii [i]iriiiia  plus, 
■••g*?*  féodjov  ,  il  eucoufa^ua  i'j^ricuiluru  et  le 
«owmcrce.  L'ordre  de  VJUcp/iunt  lut  londo  par  lui 
«a  lif^t  el  il  m.  «n  t^t.  Sou  fiJs  iean  lui  succéda. 
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CHRHTIAII  n,  •vnmamd  U  Onul,  roi  de 

I)jnom.irck,  fils  du  roi  Jean  ,  et  petit-fils  du  prrc., 
ne  vu  t4^i,  succéda  i  son  père  en  i5l3.  11  épousa 
im  i5ij  la  princesse  Isabelle,  s<eur  do  Cbarles- 
Quint,  et  signala  bieotAt  son  lèç^rte  par  une  con- 
duite violente  et  sauguinairc  i  iivtri  I.1  noblesse  da- 
noise. Voyant  que  hi  Sut  ilo,  dont  le  trône  se  trou- 
vait vacan't  depuis  la  rcuunciation  de  Cliristian  J'', 
était  en  proie  i  pins,  factions  ,  Christian  ràolut  di 


ressaisir  ce  sct  pUc  e'rliappt'  d»-s  mains  de  son  ^rand- 
|ièrc.  £tt  cuuséquencc  il  enlia  en  Suède  â  la  tête 
d'une  armée  «  défit  les  troupci  4|ttn  voulut  Int  op- 
poser Sicnon  Sitirc  .  ailmiuisiraleur  du  royauini;  , 
cl,  uuiA&aiil  l'iuingau  ù  la  ioiYe  ^  il  réussit  a  se 
faire  couronner  roi  de  Suède,  vers  la  fin  dn  i5ao  , 
par  l'archevêque  d'Upsal.  Devenu  le  tyran  de  ses 
Donveaus  sujets  ,  il  souleva  par  tes  cruautés  tous 
les  états  <1u  luv.iiinie.  C'est  alors  que  (iuslave  Yasa 
{v.  ce  nom),  prit  la  résolution  de  délivrer  «a  patrie 
d'un  pareil  monstre.  Cependant  Christian  ,  après 
avoir  laisse  de  fortes  garnisons  dnna  les  principales 
Villes  de  Suède  ,  revint  en  Dauemarck  où  il  n'èlait 
pas  moins  odieux  à  ses  peuples.  Ccux«ci ,  escitni 
par  Frédéric  ,  duc  de  Holslem  ,  lui  liront  si2;nif!cr 
"eu  lf)23  l'acle  de  sa  déposition  par  le  picuuti  ma- 
(;islral  du  Jullaud.  Clir>slian  ,  après  avoir  erré  dis 
ans,  et  tait  de  vains  eflwris  pour  romonler sur  le 
trAne,  fut  pri»  et  enfermé  pendant  douse  anne'et 
dans  un  donjon  dont  la  porto  ftit  iniirèe  ,  et  où  il 
oc  recevait  le  jour  que  par  uuc  lucarne.  Chrss* 
lian  111,  son  successeur  sur  lu  trône  de  Danematek, 
lo  tit  sortir  de  celte  prison,  lui  assigna  pour  rési« 
deucc  le  château  de  Callundiiorg  ,  où  il  lui  traité 
liutiur.i!)lemcnt  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  iiSg, 
•lean  Swaoins  (v.  ce  nom )  a  publ.  un  onvr.  intit. 
ChHMtamut  II  ^  Dania  /vx,  seu  âpmeutum  rtgig 

iiuif;ni  rrudt'fis  ,  tffftni%  ,  cxulis  ,  Fr.iiK  fort ,  16^8, 
iu-i:i.  M.  IWegels  j  pnb.  eu  1^88  une  Mpologi»  de 
Christian  II  (en  d.mois). 

CHlUSTlAiN  111  ,  1  1,  et  iiucc^ss.  de  Froilt'rïc  1*', 
Ile  eu  iJn>3,  ne  par%iul  a  se  iairo  reconnaître  comme 
roi  dans  Copenhague  qu'en  ifiSS  ,  3  au>  après  la  m. 
de  son  père,  dont  il  poursuivit  et  exécuta  l'entre- 
prise ,  en  introduisant  le  luthéranisme  dans  ses 
-  I,r->  c'vi*'!.,  iiui  i't'laienl  vioieuiiiieut  opposés 

«  son  avènement  ain*i  qu'à  la  refornialion  ,  Jurent 
tous  arrêtés  et  mis  en  jugement  ;  cependant  ils  ob- 
tinrent leur  grâi;i  ,  à  I'cm.  i  pU"ii  d'un  ji  ti!  tioiumi- 
livnttitw  ^i».  te  uoiu},  lors  liu  ((lurounemeul  du 
roi,  qui  eut  lieu  peu  de  temps  .iprès  la  trêve  que 
celui-ci  conclut  avec  Chark-A-t^uint.  Les  InniMus 
qui  agitaient  le  nord  depuis  la  déposition  de  Cluia- 
tiau  il  ayant  été  termines  par  le  traité  de  Spire, 
eu  1543 ,  il  tourna  toute  sou  alleoUon  vers  la  pros- 
périté de  ses  états ,  et  passa  1rs  dem.  tnnées  de  son 
rrjino  dans  uuc  p.iix  profonJc.  Pn.tcct.  des  sciences 
el  des  lettres  ,  ce  prince  %n.  tu  a  Colding  ,  vé- 

néré de  ses  peuples,  auxquels  il  avait  duunc  de 
bonnes  lois  ,  et  laissant  le  trône  à  son  ùU  Fnîd.  II. 

CUUISTIAN  IV,  roi  de  Danemartk,  pcUt-iiis 
du  précèd.,  ne  en  1677,  monta  sur  le  trùne  en  l588| 
à  la  na.  de  Frédéric  11  son  père,  et  fut  couronné  ea 
i5(.)(>.  Plein  de  sèle  et  d'activité,  il  se  montra  de 

li.Miuf  I.fiiru  (irc.ipe  dr  1j  pi i>-.pcrili'  i\c  m-s  états  ; 
uiais  ,  peu  sccoude  par  la  lortunc  daus  les  guerres 
où  il  se  trouva  souvent  engagd,  et  surtout  contrarié 
is  srs  projets  par  Li  nolilesîi'  rt  les  ('t.ils  ,  dmit  il 
a'cilorça  eu  vaiu  U'oblenir,  dans  l<->  ilçi  merci  aniu  cs 
do  son  règne,  !a  substitution  u'um;  armée  anldéo 
au  service  féodal,  il  ne  réussit  pas  toujours,  n|al« 
gré  sa  bravoura  et  son  habileté,  u  préserver  son 

piii  -  .lii .  :  la  paix 

conclue  avec  la  âuèdc  eu  itÀ^J  ,  sous  la  lut-diaùon 
de  la  France ,  <ît  perdre  au  Dauemarck  Hle  do 

(tijlicJ,  .un  i  que  doux  provinrr  ,  à  l'cit  des  iiiou- 
lagiu-ï  de  iNorwè^e,  el  l'île  d  Ui-^<  1  ,  niU  e»  a  la 
huèdc,  qui  olttint  aussi  reacmpliuu  dit  péage  dn 
Sund.  Christian  m.  en         emportant  l'afinctton 
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de  ses  snjcu  et  l'ostime  de  l'Europe.  Il  aTsil  élé 
.dlu  en  1625  chef  des  protest,  contre  Vemp.  pour  le 
rétabtisi-  (îu  |H  inro  ^<;il.itin.  Le  D^ineinarck  dut  U 
fondatioD  de  }>lus.  villes  nouvtllo*  et  forteresses  à 
ce  prince  protecteur  de  l'industrie  ,  de'>  utts  et  du 
commerce;  un  lui  reproche  cepeadaDt  d'avoir  été 
peu  ro'gltf  dant  tes  manm. 

CHRISTIAN  V,  roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
wègc  ,  ov  en  ,  succéda  en  16^0  à  Frédéric  III 
■on  ^»ère  .  rt  parut  d'abord'  prt^parer  k  ses  ^lata  nn 
t-rtinp  pnUiliIe.  Ai'r^s  avoir  f.iit  dirers  rî"sl''mrn=i 
r<  lalifs  à  l'admiUislr.  intérieure  et  »  l'urgutui^.  Jcs 
tribtmaux ,  il  créa  udv  cumpagnie  des  Indes  ,  k  la- 
quelle il  cdda  rUe  de  St-TbonM ,  achetée  aux  An- 
glnis ,  et  let  idns  pour  exciter  se»  sujets  k  ce  genre 
ileconinii  II  ■  .  tlu  inrriif  <[ti'ii  celui  tli-  la  cote  i\v 
Guinée ,  ubi tarent  d'heureux  succès  i  Copenhague 
lui  dut  plusiear*  «nbelliaicmeiit ,  et  vas  ooblene 
litK'o  fut  ('taîilir  d.iu»  le  roT-uinio.  Cependant  son 
t'^r-jctùre  ardent  et  ambitieux  ne  tarda  pas  k  se 
trahir  :  malfrd  lont  le«  efforts  d«  set  miBÎStrcs  ,  et 
les  offres  avantageuses  de  Terloo  ,  ambassadeur  de 
France  ,  il  s'allia  avec  les  Ilollan'Iais  contre  cette 

{Muss.  ,  par  un  traité  conclu  <  ii  167,5  ,  »  t  renouvelé 
'année  auiv.  A^anl  porté  ses  forcer  dans  le  Hohletn, 
et  demandé  Taioement  in  lubtidei  am  Etats  pour 

l'entretien  de  1.1  guerre,  il  eut  re<-uiir.  ^i  I.i  vi'iience 
pour  lever  des  taxes  sur  les  duchés  dont  il  était 
auseraio;  ensoite,  de  concert  WeC  l'diecfeur  de 
l3randebourg ,  il  rion^^a  rivrmrnt  l.i  fjiirrre  f  n  l'<>- 
méranie ,  chaua  les  Suédou  ,  »iir  k-!ir|uel!.  l'aiiutMt 
Jael  remporta  des  avantagés  signales  vers  le«  cotes 
deScanio ,  aprè«1ear  sTOur  enlevé  l'iie  de  Goliand. 
Les  traité  de  pain  ilgntfs  i  Pontain^lean  et  à  Land 

et»  >eplenit>re  lt)79  n'jvairut  r.lit  que  suspcudrc 
les  projets  ambitieux  de  cv  prince  ,  lorsnu  il  m.  , 
•a  milieu  de  Donveans  préparatils,  en  1099 ,  des 
eiiites  (l'une  bîcsjnrc  qii  il  avait  rcçuc  h  Ij  e!.j>>e. 
Son  all.ihililc  uut^iil  que  ses  largc»sc-s  l'avaient  rendu 
cber  au  peuple  ,  aux  yeux  duquel  il  ne  dëdaign.iil 
pas  de  fdirc  briller  son  adrease  aux  ezerctcet  du 
corps  ;  mais  les  seteneea  el  le*  leUrcf  ne  lui  durent 

Ïiic  de  faibles  eucouragcinens.  C'est  à  lui  que  le 
tenemarck  doit  le  code  pub.  en  lt>93,  et  qui,  suu* 
le  nom  de  Cbde  de  C^risfUiH ,  régit  encore  là  ié- 
gislati()U  lî.ni  'ise  :  il  avait  égalt-ni.  donné  cti  itHi 
Un  code  Civil  à  la  Piorwegc  ,  dont  le»  églises  re- 
çurent da  lui  un  rituel  unilorinv.  Cliriatiuu  V  laissa 
de  son  mari.ice  avec  t^liariotle-.A nielie  ,  lille  du 
tmdgrave  de  Ilfase-t'assel  ,  l'iédcric  IV,  son  suc- 
le  ^ell^  ,  i  l  il'MiiIrtrs  ruf^n»  ,  n>.  bans  postérité. 

CUlUS'llA^  VI,  bUetsuccesa.  dcl'redénclV, 
n<(  en  ifhig  .  monta  <nr  te  trène  en  1730 ,  et  m.  en 

17  j').  (Te  ju'iiM  <•  (':icitii|ue  ,  et  oliscrv.iti  iit  /ele  de 
la  religion  prnlcsl.inte  ,  avait  nui  tous  ses  soins  a 
COmCfTcr  lap:i  X  à  «on  ro^  atiinc  ;  mais  il  n'en  laissa 
pa»  moins  le»  finances  dans  le  plus  cieplouide  état, 
nuilgrc  des  subsides  considérables  f|u'il  avait  re- 
çus de  plusieurs  puîmncea.  Son  goût  pour  le  faste 
lui  6tcoBaaci«r  des  sommes  immentca  à  i'embeliis* 
aement  dea  quartiers  de  Copenhague  déirnitt  par 
riîuiMiilie  de  l^'-^  ,  .mi-i  rpi  ii  l.i  t  uti^lriu  lir>ii  du 
palais  drcellecapitalc,  devcuu  la  proie  des  UammiMi 
en  1795-  Sonfili,  FlPddêncVt  lui  anccéda  sur 
lè  trône. 

CHRISTIAN  YII  ,  roi  de  Danemarck  et  de 
Iforwège,  né  en  17^  ,  6ta«t  aucceaa.  de  Frédé- 
ric V,  moula  sur  le  hôneett  I^St),  et  fut  couronné 
l'année  suiv.  Doué  de  qualités  aimables  et  de  beau- 
coup d'esprit ,  ce  jeune  priiicc  ,  dé:iiranl  cleodre 
aon  instruction  et  vititcr  le  monda  tatant,  pat  lit 
de  Copen lu: LU' immédiatement  après  sou  mariage 
avec  Caruluii ->latliildi- ,  sa-urdu  rot  d'Ainjleletre, 
George  111  ;  il  parcourut  juccc»».  TAUeui. ,  la  Hul- 
hnde«  l'Angleterre,  la  traoce,  et  revint  dant 

Ses  el3t5  eu  •  dam  le  '.■■\i<.-%  di"   re  voyage  , 

pcadaiil  ieijuel  il  se  nioiiira  uiuios  cmprcaae  de 
recbcrcUer  r éclat  fattueux  dnurtnd  iBonde  que  la 


société  des  lavaas  ,  il  s'était  fait  recevoir  docteur 
en  droit  A  l'univ.  de  Cambridge.  Peu  de  temps  après 
son  retour  ,  Christian  mil  k  la  tête  des  affaire*  du 
royaume,  en  remplacement  du  comte  J.-U.-C.  de 
Bernstorf  ('t*.  ce  nom),  Struensée,  son  premier 
médecin  «  mi  avaiV  pria  aur  lui  un  extrême  ascen- 
dant. Bictttot  le  Bourreau  minîatra  a*étant  aiïdnd  le* 

esprits  ,  la  l  uine  doii.iirière  (Julie-M.irie  de  Bruns- 
wick -  Wolienbutlcl  Jf ,  qui  avait  deia  leute  de 
brouiller  Christian  avec  son  épouse,  dans  l'espoir 
d'oblimr  1.1  jn  incip.  part  dans  i.i  «Iit  1  ^  ,(l  1 1  r»:.s, 
s'unit  avec  plus,  itiecoatens  pour  rnuiu  r  aii  roi 
qu'il  existait  des  liaiiona intimes  et  criminelles  entre 
Carol.-Math.  et  Slruenaée,  et  qu'ils  étaient  d'accord, 
pour  te  faire  renoncer  à  la  couronne.  Ce  prince  , 
d  nt  la  léle  commençait  à  su  désorganiser,  cunseuiit 
m  l'empriionoem.  de  la  reine  cl  laissa  entamer  une 
enquête  juridique. L'iatue  de  cette  afiàire  fut  la  m. 
de  5lrucnsée  sur  l'cchafatid  ,  et  l'i  l<ii(^nenii  nt  »?^- 
Caroline-.Matbildc  ,  qui  m.  peu  de  temps  après,  à 
l'âge  de  a3  aiu  Cl  demi.  Christian  fut  bientôt  hora 
«l'élat  de  gouverner  ;  sa  raison  l'ayant  totalement 
abandonne  ,  Julie-Marie  et  son  fils  l-'rcderic  s'em- 
parèrent des  rt;ncs  tic  l'état.  Ilterioiua  trislemcat 
*cs  jours  à  Hcndabourg ,  lo  i3  majra  iSuS.  Voltaire, 
dans  une  de  aea  épUres ,  félicite  ce  prince  d'aYnit 
i''..d  11  d.ius  bcs  étals  la  liberté  de  la^iressv. 

CHlUSTlANtarcbev.  deltfajence  daus  le  llf  S.^ 
fut  un  prélat  belli«fueox,  et  passa  presque  toute  aa 

vie  i\,iu-y  le^  e.iiiips.  II  fut  i  li^t-e  |>.ii  remjieteiir 
l  rédéric  -  ISarLeroukse  du  deux   expéditions  en 

Italie  «  l'une  en  faveur  de  l'antipape  Paacal  III, 

t'autrr  pfvir  sernnder  lei  ^d  eluis  t  'srnni  ,  dent  il 
ruu&sil  .i!»i>t-a  bien  adi»vtpi«ui  r  \> -,  lit>upes.  Ayant 
entrepris,  en  11/4  1  ''-'  mémorable siége d'Ancûna, 
il  était  aur  ie  point  d'enlever  cette  ville  quand  l'ap- 
proche  d'one  armtfe  conduite  par  Guillaume  des 

A<ii  I.irdi  !'i.)digi  a  de  n'en  ei>  i^iu  r  ;  iii.ii»  il  ne  i  <-^>a 
de  combattre  les  guelfes  cl  les  citocmis  de  Fré- 
déric qu'après  la  trêve  de  Veniae  en  1 177.  S'étant 
alors  réconcilie  avec  le  pape  Alexandre  III  ,  il 
déploya  pour  la  cause  de  l'église  le  même  xèle  qu'il 
avait  mis  k  la  defetiic  de  l'empire  «  et  m.  en  gaer- 
royanl  près  deTusculum  en  1 183. 

CHRISTIAN  (André;,  niéd.,,né  eu  àRip- 
pen  dans  le  Jutbind..  m.  Clk  l€o6,  pretid.  du  collège 

de  Sora  ,  a  laissé  une  compilation  des  ouvr.  dr- 
Victor  Trincavelli  ,  sous  ce  titre  ;  Emhj-ndion 
meduitm  ,  etc.,  Iliile ,  l58I(,  1607  ,  in-8. 

CinUSTIAN  (Cil\r;i,K.s  .  .,u  Clu.r/,-,  r?,nsf:,n 
Flct.'.e/i  ^  l'un  des  plus  liaL.Li  j,iav.  tu  ud  cm  es  en 
pieri'cs  Unes  ,  né  «i  Londres  vers  i(À^3  ,  d'ortgioo 
danoise,  a  fait  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  fort  reclier- 
cbé*  ;  le  meilleur  c»t  uo  Portrait  de  Churits  XII , 
gravure  qui  peut  à  quelque^  .^.11  ds  soutenir  la  com- 
paraison avL-c  les  plu»  belles  picries  anliqucs»  Cet 
artiste,  l'un  de  ceux  qui,  en  ce  genre,  fottt  l« 
plu  'i  d'iuiuii'  ur  à  r  \  ii^'eti  rre ,  ni.  îi  Lcnilrcs  ea 
172J  ,  après  avoir  lorme  plus,  élijves  dwtmgué». 

CHIUSTIAKI  (Gviii,Ai]HK-£afrBST) ,  bitioric« 
danois,  ué  ii  Kiel  eu  17^1  ,  m.  en  i^qJ  ,  irofes». 
d'eb^iueuce  eL  tle  droit  puMn  ilaiu  patrie,  a 
laisse  |du).  ouvr.  en  allemand  ,  i  lUt  e  autre*:  Hitt . 
des  du<  lies  de  Sleswig  et  de  UoiHetn  ,  1773-}^  ^ 
6  loi. ,  ouvr.  non  achevé  ,  mais  important  :  iiege> 
isiscli  en  donné  la  ronliuiiat.  ;  I/ul.  de  (a  reumom 
dfS  diverse*  crvjraitces  en  JUemagne  et  dnns  les 
diîvhés  de  SIetwig  et  de  ttofiiem,  Hambourg  , 

177J ,  in-8 ,  eU. 

CHUlû'il>  (Jean-Pierre),  bourgeoii  de  Lyon  , 
né  dans  cette  ville  en  i683  ,  y  a  Iais»«f  un  souv«;ntr 

lu»tl  'r.d>!e  e  iiiirie  ainateiir  éclairé  des  arts.  Il  avait 

luude  un  prix  do  pliysi(|ue  ,  pour  uue  ftociéte  do^t 
il  ét»it  l'an  des  première  membres  ,  «t  qui  lut 

n  tiiuo  en,uittf  à  l'acad.  de  celle  villt?  ;  a  sa 


survenue  eu 
•eftUvreat««« 


;5à 


il  légua  à  celle 


même  aociétal 
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CKMCTTN  <  CÊàVtM^êmwL  -  Fatct  nie  )  , 

avocat,  députe  aux  <Uit«-gent'ranx  <!c  1789,  à 
St-Ciaade  en  1/44  «  P*^^'  Mem.  cti  faveur 

des  serri  du  chapitre  de  ccrtle  ville  ,  pom-  obtenir 
leur  affrancliissetnent ,  et  intéressa  Voltaire  dans 
cette  Bokifl  cause.  Il  ce  distingua  ensuite  dans  ras- 
semblée constituante ,  par  la  niodéraiton  de  ses 
phaapM ,  «1  vsBl ,  apréa  la  ««wiOB  «  occuper  Ja 
|4«rt  de  préiid.  du  tribunal  âvil  d«  sa  palne  î  il 
péril  en  I79<)«  dan>  l'iit)  eiiitir  qui  cotisuin.i  la  ville 
UcSt-(.laud«.  Jl  a  laissé  :  Visstri.  sur  t'etaùitste- 
mcni  Je  Caèiu^0  éê  Sl-Ctmmdê  «  $0»  ehronitfuft  , 
ÊU  L-genJes  .  ses  chartes  ,  etc.  ,  «772  ,  in-8  ;  Cut- 
ttciton  ilts  Mtm.  prcsei^us  au  /  tu  fjur  Us  hulutuns 
du  ifont-Jimt  tt  U  chapitre  de  Si-CUiudt  ,  etc.  , 
1773 1  in^â.  Cbristin  est  aut.  de  la  Lettre  du  f,  to- 
ikirpe  à  l'avot  ut-geni'rai  Se/^uter  ,  etc. ,  attribuée 
à  Voltiirc.  Il  avait  réuni  5  «ol.  in-U>l.  île  :iotcssur 
i'tiut.dcfa  province  etMir  U'aulres  suiets  import., 
i|vî«Bt  M  bràlës  dana  b  maiwii  4«  Faut.  l«ra  du 
d--.  ;-irp-,i\  iiiccndic  (le  St  Claïulr. 

Cillilâ'i  i>b  (,âte;  ,  Vierge,  soutint  le  martyre 
H4tt  l«  réguc  de  Uioclclien.  Dca  légendaires  disent 
qa'rllfl  était  lille  d'Urbain  ,  guuverm-ur  truiie 
TiJk' iJe  Toscane,  païen,  pvrsëcuicurdes  cbréUcu^ 
fl<]u'«Aaat  brise  les  tdules  de  son  pcrc ,  elle  par- 
mi <i'abord  à  *e  soustraire ,  parla  protection  «l'un 
aa|e ,  à  la  eattee  qu'Urbain  avait  doji  com- 
«niroi  t\,nci  iur  clic,  mais  qu'un  autre  ^nuver- 
ocur  la  tti  pvrtr  a  coups  do  tlecUe.  L'eglise  célèbre 
la  icti-  le  2J  juin. 

an  ,  ai'i-  à  Venise  en  §363  , 
fut  amenée  ea  France  ilcj  i  àj^e  de  ù  ans  ,  par  son 
pcrc  que  Ciiarln  .V  avait  appeié  auprè»  de  lu^  pour 
ître  son  aélronome  ou  jplttiôt  son  a*trologoe  ,  »uiv. 
Titlage  du  temps.  Cbnatine  fut  élevée  a  la  cour  , 
où  .  années  plus  Uird  ,  sa  beauté  ,  son  es- 

prit cl  le  crédit  de  son  père  la  lîrcnl  recliercber  par 
UB  grand  nombre  de  peraoanei  do  dtatinction.  llit 
i'^viii'  ï^cntillioiniiia  picard  ,  ni>iiiiiic  l'tx  inf  uu 
Loiiul  ,  obtint  1*  préiérence  et  épousa  la  jeune 
V«BiiieaDa,  alora  daus  sa  i5*  aoade.  Cluristiae 
içrditsoa  mari,  enlevé  par  une  maladie  cutita- 
gicase  ,  après  10  ans  d'uniuu  ,  et  celte  m.  attira 
*  la  leuvc  ua  gr.  nombre  de  proc»*»  ruineux.  Klle 
lat  se  consoler  de  sa  mauvaise  fortune  par  la  lec- 
tavt  des  livres  que  ton  père  et  •on  époux  lui  avaient 
iiiv.*',  ,  ri  la  conduisit  à   coiiiposcr  <  Itc- 

ncoie  un  gr.  uonibre  «i  uuvr.  eu  pruïc  et  on  >ers. 
S«  derila  lui  acquirent  l'estime  de  plut,  princes 
^1  eur»«nt  >iiiii  tic  «s  <  nfit.?  ;  et  Cbarics  VI  lui 
fcl  doooit  200  Ir.  de  pt  iiiiua.  On  ignore  Tt-poijuc 
«tesim.Les  uuvr.  qu'elle  a  laiaaéaaont,  comme 
■eua  l'aveiu  dtt,e&  vers  et  eo  prose  :  ett  voici  la  liste  : 
ctnl  èmttaéeM^  en  'n* ,  ■vin-iais  ,  rond^ujPy  ele.  , 
MS.  député  à  la  bildiolb.  du  rut  ,  sou-,  k-  n  '  7'-!i7  ; 
^;>t're  Di0U  d'itmoiw  ,  ibid.  ;  ie  Desùal  des 
'Uns-  amolli  ,  tbid.  ;  t»  Uvrmdtâ  trois  fngemenê  , 
3>»d.  ; /ji  rt»  dti  jugement  dt  F'  is-jr,  ibid.  ;  le 
Cktnun  de  longue  estude^  iltid.  ,  tra4.  1  a  prose  par 
Maa  CbapctoB  ,  Pteiit  iS^g,  in-i(>;  t^t  cbda 
•armer  ou  enseignemens  de  chnsline  à  son  fils  / 
Unman  d'Othen  ou  l'epistre  d'Olhéa  àHettor 
(  MSi.  j2a3  et  7<)4l  )  ;  te  Livre  de  mutacion  de 
hrtmite ,  MS.  B»  9067  ;  //».♦/.  du  n\çtn»  iUt  roi 
ttw/M  hSmi^,  M8.  ii*g6()t) ,  pul..  par  rabM 

iH/pnf  dans  le  3*  vol.  do  n'%  iHsserl.  sur  i'ftist. 
**^aru  i  la  liston  de  Chnstine  d*  Pataty  US. 
«*93i)4  ;  /•  &im  titt  dmmt  et  #0  lAorm  dêB  trois 
•w'aj  ,  MSî.  n«  73f)5  et  73fy)  ,  impr.  sous  Ictitr.- 
^  €fht  hi$l.  de  Irojes  ,  l'an*  ,  cbea  Phii.  Piguu- 
''  I,  cins  dat««  «  l*>"Si  1^  1 

ro-'ol.,  i5aa  ,  in-4  ;  Epistre  sur  le  roman  de  la 
^e  ,  MS.  n"  7217  /*  Lipre  des  /mets  d'armes 
<le  t  hevctltne  ,  MS.  n"  7087  ;  Instruction  des 
f>nm  tises  ,  dames  de  court  et  fuUtret  ;  Lettres  à 
«■  rtùÊ*  tuàMe  g  Im  Pnt^tféëÊ  awimf/!» ,  ei 
^^apfMrfm.  U  «Dr  4«GliniliM  de  Pian  , 


écrite  par  Boivia  le  jewtt* ,  ■  dtf  luMb  #Mtt  1* 

tome  2  âm  Mrm.  de  l'ijcnJ.  des  inscriptions  ,  rte. 
Une  partie  des  productions  de  cetledaroc  a  été  im- 
prinida  dmM  les  lomea  %  al  3  da  la  <hlieciion  été 
meilleurs  mtvr.fran\'aii ,  composés  par  des  damât . 

CHRU>Tl>h  du  France,  Hllc  de  Henri  IV  fli 
(le  .Marie  do  Médicis  ,  liée  en  1606,  épousa  Vie» 
tor-Amédee  U  ,  dnc  de  fiavoia ,  «a  itng.  Realëe 
veuve  an  if»)?  ,  «Ua  fouverna  pendant  la  nrinmitd 
de  .snn  tils  avec  prudence  et  fermeté.  Atlj'iui'e  par 
«es  deux  beaux«lrcres  ,  dont  l'un  ,  le  pnucr  Tbo» 
raai,-rdtt8ait  i  •^emparer  de  Turhi ,  elle  poutaa 
la  guerre  avec  vigueur,  fit  rentrer  le  Pu  mont  sons 
l'autorité  de  son  bis  Kmmanuel-f'hilil>ei  t ,  et  ren- 
dit le  calme  à  ses  états.  Cette  princesse  ,  une  dat 
plus  accomplies  de  ioa  tiiele ,  m.  an  It)(i3« 

CHRIS  1  hNK  ,  reine  de  Snède ,  née  en  T626 , 

(illcdu  \>n  (jnstave-AdoljiIie  ,  et  lî  '  M  I  ru— n'ccnoro 
de  ISrandebourg  ,  succéda  a  son  peie  ,  m.  en  l63a, 
à  la  bataille  de  Lutien.  Gnatave  avait  voulu  que 
l'unique  liérili«  ri:  Je  scs  (?lati  fût  élevée  d'une  m.T- 
utere  lorle  «l  lutik-,  el  qu'uu  l'iustruisU  dau«  toult; 
les  eciencea  qui  pouvaient  orner  tona^rit  et  <'ain- 
monî^uar  une  grande  énergie  è  son  «anctère.  L'é- 
dtiCBtîov  de  Cbriftine  ,  devenue  reine  ,  fut  conti- 
nuée d'après  If  plan  tracé  par  son  illustre  père. 
Douée  d'une  vive  ima|io«tJon ,  d'une  mémoire 
benreiwa  «t  4'une  intelhgenee  rare,  elle  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  rapides  et  apprit  les  l.mgucs 
anciennes,  l'iiist. ,  la  géograplue  ,  la  politi(|uu  ; 
mais  en  même  temps  aile  li^alail  déjà  cetia  sin« 
gulanté  de  conduite  et  de  caractère  qui  eut  tant 
d'iutluence  sur  les  actes  de  sa  vie.  Se  plaiïunt  à 
tous  les  exercices  violens  ,  un  avait  ]ie.iueoup  dt 
peine  à  lui  taire  observer  lea  usages  et  les  coove* 
uancet  que  prescrivait  l'éliifUelte  de  la  cour.  Parmi 

les  iiiétnlil  (••>  ijiii  ciuiiposaivlit  Icfiilisci!  de  iV^eii(  <;, 
la  jeune  Cbristine  sut  distmeuer  le  chauccher 
Ouenelîevn  (  v.  ce  nom  ) ,  lui  donna  toute  sa  cou- 
(iancr  ,  rt  sp  lonua  ,  d'après  sus  avis  ,  à  l'art  de 
(«s^uet.  Luu«aiueu>  de  la  maturité  de  saraisou, 
les  états  du  royaume  ,  asscmbléB  an  t(î^,  Feoga* 
gèreal  à  prendre  las  rioes  du  foavamement  ;  mai* 
^briatine  crut  devoir  difi'drer  encore  pendant  deux 
ans,  uile^^naat  .ton  ugc  et  son  peu  d'expérience.  Ce 
délai  expiré ,  elle  se  mit  à  la  téte  des  aHisires  ^  ter- 
mina d'abord  la  guerre  avec  la  Danemarclt ,  cem- 
inencéc  en  i^'-^  ,  et  ,  par  le  traité  tju'elU*  tit  cmi- 
clure  «n  t646  ,  elle  obtint  la  cession  de  plusieurs 
provinces.  kUa  aoutintantoite  dans  plus,  ocôsiona 
t'honoeur  de  sa  couronne  et  la  dignité  de  son  paj's. 
Son  alliance  lut  rccbercbée  par  la  France,  VÉs» 
pagne,  l'Angleterre,  la  Hollande;  elle  promulgua 

Elu»,  édtts  lavoniblea  au  commerce ,  et  perleciionna 
»  instiluliona  savantos  al  littërairea  erdëes  sons  lea 

I  ei;i:es  preC('ileus.  Un  VWU  général  se  iiiauifrslall 
pour  qu  elle  lit  cUois  d'un  époux  ,  et  assurai  ainsi 
la  auecasaiou  au  ItAae  ;  mais  elle  s'y  refusa  an 
disant  il  Cfux  qtit  la  pr(?$saicnlà  ce  sujet  :  •«  J'aime 
»  mieux  VOUA  ile»i^utr  uu  bou  pnuce  et  un  succes- 
»  anurMpable  de  gouverner  avec  aagaaaa  al  gloire  ^ 
»  ne  aae  Ibroca  donc  paint  an  mariage  ;  il  peut 
»  oeUre  de  moi  uu  Néron  aussi  bien  qu'un  Au- 
>•  j;usie.  1.  Ce  !>ucce«scur  dont  parlait  Christine  était 
le  prjuce  Cbarles-Gustave  «  son  coosin-germam  • 
dont  ello  avait  déjà  refusd  la  main  ,  mais  tpaMl* 

de  :it;\  étals  eu  lfi-{<),   coiniue  devant  la  ri'ui- 

plaeiir  un  jour  àur  le  Irùuc.  Peu  de  temps  après,  !«• 
système  u'admmislration  et  de  conduite  qu'elle 
avait  suivi  j u.s(|u'al(irs  cliaiigea  d'une  manière 
Irappanle.  {^cgligeanl  les  conseils  d'Oxensticrn  et 
des  autres  ministres,  elle  écouta  cdux  de  plus, 
latvana  aml»ilian&.  La  trésor  de  Téut  fat  prodigué, 
les  titrm  «t  Wa  distinctions  deburent  en  partage  î 

lies  liLiniiiie!i  corrompus  ou  sans  l.il:  ij--  I.iin  ironnée 
d'embarras  et  de  dillicultes^  Cbrisliue  voulut  ab- 
diquer le  goutemamant  $  mab  sur  las  reprdaewt. 
dHliiliOTai  Aaa  «flciaM  miairtm  qui  mpéwial 
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qoe  Ifl*  années  ramèneraieot  la  reine  à  des  idées 
floê  M^es  ,  elle  reprit  la  dircctiwu  «ie«  «tiiiire»  avec 
tHi«  Bouvelle  fermeté,  et  dissipa  pourquvlq.  temps 
les  nuages  (|ni  s'etuioiit  (floN  autour  du  ti6oc  de 
âuède.  LUe  repnl  guût  |>uur  Tétude  ;  elle 
««nPMpoMdil  avec  uu  gr.  oumb.  d«  mv.  d«  l'Eu* 
mp9t  cl  en  appela  plusieurs  à  sa  cour.  On  peut 
croire  que  la  sucielë  habituelle  do  ces  ëlraogers 
îospira  .1  Ciliriitine  du  dégoût  pour  son  pa\^  ,  i{ui 

ftrêsca tait  encore  peu  d'atirail»  >out  le  rapport  des 
ettrea  ,  dw  arta  et  de  l'clégaDce  des  manières. 
iJc  ijotir.  eml  3ÏTJS  i'éUnl  tu  jiurcstte's  dans  l'admi- 
nislraliuu  ,  uuc  cuiispualiuu  (  v.  Mcsséoiua  ;  ayjut 
■aenacd  noii<4ealenicut  les  lavoris  de  Cliri»tuie  , 
nais  encore  celte  rciiie  elle-mènic  ,  elle  iurn»  de 
nouveau  i.i  résolut,  d'abdiquer  le  trùoe,  cl  resta  ine- 
branljble  dans  ce  dessein.  Les  étdis  furent  asseni- 
Llés  nar  «oa  ordre  à  Upsal  en  16 j4;  'vile  leur  lil 
part  de  sa  rëMlution  et  dépota  ,  en  leur  présence , 
ir^  iiit  giKs  itc  la  r<5yaulé  ,  ))<)iir  Iri  reiuvltrc  au 
prince  Charles-Gust<ive ,  te  rêscrvanl  le  revenu  de 
ifuelq.  terres  vit  5ucde  et  en  AUemegne  ,  rindê- 
pctidancc  entière  de  sa  pi>r<>ntine  ,  et  iiiir  nutuiili- 
abiolue  sur  tous  les  inU.vulus  qui  cuin^usi-raieul  sa 
•uile  ou  sa  nutaon.  Lilc  n'avait  point  encore  atteint 
sa  3J«  année.  AjanL  quiUé  la  iiuède  peu  de  jours 
après  ,  elle  traversa  le  Danemarek  «  une  partie  de 
1  Ail.  iiij_iic  M  j>l<  lUiion. ,  et  se  n  iulil  .1  l'ruxellei, 
uù  elle  tii  une  entrée  solennelle  et  où  elle  s'arrêla 
qnelq.  tcinp«.  Tendant  tcn  séjour  daiu  celte  ville  , 
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i^iUicvuc  iitjcntc  jvt  i:  à  arcltiduc  d'A utricbe  ,  Léo 
|Nild  ,  leii  coiiite*  de  Fuen-fialdagna*  Montée uculli 
ci  Pioicntcl.  tÀkft  lit  cnsotte  une  abjuration  {  lii^ 
solennelle  dans  la  calUéd.  d  Inspruck.  lie  i.elU' 
«tcruirre  ville  elle  alla  a  Kome ,  puis  vint  en 
l?'r«oce  en  lOit» ,  a'arrèta  quelq.  jour*  a  Fonlatne- 
lleau  ,  se  tendit  k  Compiègne  ou  résidait  b  cour, 
r  t  de  1  1  -a  l'aii».  L'borreur  générale  qu'inspira  le 
meurtre  de  Monaldesclu  ,  gr.^ecu^er  iieCbrittiae, 
nssatsioé  par  sc»  ordres  à  è'vnlaineblaaa ,  dans  nn 
aeciind  voyage  qu'i  llc  lit  à  crtie  resuinin'  ri  vale  r-ri 
itiij  ,  dicida  crltr  i  ciui;  j  t|uaier  la  t  rancu  pour 
M  raadte  à  liome  ,  l  û  Alexandre  VII  lui  assigna 
une  pension  de  ia,uao  écus  romains.  Charlei* 
OkUtave  étant  m.  en  l()6o,  Christine  entreprit  un 
voyage  en  buédc ,  avec  rc"<{iiiir  de  rentrer  en  pos- 
acMiou  d'une  couronne  qu'elle  regrettait.  Mais  ioa 
«tats,  loin  d'être  disposés  i  la  lui  rendr»,  lui  firent 
aigner  uu  adi-  li>riijrl  do  renonciatu  ti  I'!ll<'  n  vinl 
Alioiue  pour  liuiiU'iue  luis,  puis  retourna  eu 
JSuèdeen  itk)(i,  n'osa  point  aller  jusqu'à  Stocliliol  m, 
fit  un  séjour  à  Hambourg  ,  asi>iia  a  1 1  couronne  de 
PoloKOe  ,  vit  sa  demande  rejelee  pai  k»  Polonais, 
reprit  ensuite  le  clicmiu  de  1  Italie,  et  se  lixa  eniin 
à  Monte  «  où  elle  fs.  en  itïSg.  «  Les  inégalité»  de 
la  conduite ,  de  rhumenr  et  des  goâts  de  Christine, 
*lit  d'Alenil  ci  t  ,  le  yt-u  di-  det  eiic»-  i|u'illo  imt 
«lans  SCS  actions  ,  le  peu  d'avantage  qu'elle  tira  de 
ses  connaissances  et  de  son  esprit  pour  faiHI  le 

Îj'  iiIk  ur  «!v  ici  |ii  iiple$  ;  sa  fîrri.r  xFineiit  ili']>l.icei-, 
set  ducour»  équivoques  sur  la  religion  qu'elie  avait 
quittée  ,  et  sur  celle  qu'elle  avait  embrassée  ,  enfin 
la  vie  pour  ainsi  dire  errante  qu'elle  avait  nien«><- 
ches  des  étrangers  qui  ne  l'aimaient  pas  .  tout  cela 
justifie  plus  qu'elle  n'a  cru  la  brièveté  de  l'épitaplie 
qu'elle  voulut  faire  inscrire  sur  son  lomiNMU  :  ftxtt 
ChrUtitta  mmoi  63.  (  Christine  a  Tdcu  63  ans  ).  « 

Le  p.ip.>  AkvariJn-  VIII  y  lit  plaOïT  une  im- 
«Téption  beaucoup  plus  longue.  Cbrutioe  a  lausé 
ofuelqucs  opuscules  dans  lesquels  en  retrouve  son 

cai-arirrc  ;  ee  s«nt  ;  Ouvr,  de  iontr  ,  mi  Miirtmes 
ei  smUru  es  ;  Bejtexions  sur  in  vu:  cl  i«r<  uctutns 
d'JUxandre  ;  iUgm.  de  ma  vie ,  drdté  à  Dieu  ;  un 
BteiMtl  de  lellres  secrètes .  donl  rjulKeuticil.' u'<  >i 
pas  bien  prouvée.  Les  ouvr.  de  Clinsime  «/ut  rte 
jeciieiUis  ,  pour  la  plupart ,  dans  les  Ment,  concer- 
aanl  cette  priaeeiM  ,  par  le  savant  Aickentioln 


in--^. 


(■y.  ce  nom  )  t  Amstcî  il  un  ,  lySl^^  «  vol. 
C'est  de  cet  ouvr.  que  Laconibe  ■  txté  sa  w  <i« 
Chnatittê  ^  et  d'Aleniliert  ses  HéJtexUms  et  anec- 
dote, '^iir  (■ -tle  même  reine.  Coloniif»  a  pulil««?  les 
Lellres  de  iu  reine  de  Suède  ,  m- la  ,  «ans  date. 
CHRISTWEN  (  Pavi.  ) ,  jurise.  brabançon ,  ad 

■  M.ilines  en  l.'i'i.î  ,  m.  en  iii  Ji  ,  a  pu!i.  des  ouvr. 
de  droit ,  dont  les  phu  reiuarqujble:^  sont  :  De~ 
cisiones  eurim  Bêigtca,  iinpr.  en  1671  ,  3  vol. 
tn-fol.  ;  Jurisprudentîtt  heroicn  ,  iti68  ,  in -fol.  Ce 
dernier  ouvr.  renferma  des  recbeicbes  siu'  la  uo> 
blesse  des  l\iMt-Bas. 

CHRlSTMAN  (J.\cob),  géomètre  et  sav.  orient, 
allemand  ,  né  dan»  l'éleetorat  de  Mayenceen  1  j.Âî, 
fut  prof,  de  logique,  d'hébreu  et  d'arulx-  à  l'ouir. 
d'HeideUierg ,  et  m.  en  i6i3.  C'étMi  ua  fanman 
d'nn^Taste  «mdilion  ,  possédant  (outre  l'arabe  et 
l'lirbrcu  )  le  syriaque,  le  ttialiieen  ,  le  grrr  ,  le 
latin  ,  l'espagnol  ,  l'italien  ,  le  français  ,  les  ma- 
thématiques et  l'astronomie.  Ses  ouvrages  sont  .* 
Âlphttbetum  iir(t''icnm  ,  ctc  ,  Pieusiadt  (  .V<-<i/>o/« 
Kernel  uni)  ^  ijSs,  m-^  »  j^/ufiammedis  Âi/iagam 
timbis  chronologtca  et  astronomica  e/emrnta ,  etc., 
Francfort  ,  1S90  et  it>i8,  iti-  '|  ;  Ciderrdurium  Hit' 
teitUmnttm  ^  etc.,  ibid.  ,  »  ►y|  ,  >»- |  ;  Tractatto 
geometrica  de  quadmliirù  arcuit  i  Ot'.u-rt  ationnm 
solanum  Ub.  lil  ^  Hile  ,  1601  ,  in-4i  2%ean« 
/«Me,  etc.  f  Ueidelberg  ,  161 1 ,  in-foL  ;  Noémt 

fiordius  9X  ttoctrind  Sinuum  rx i>ttcittits  ,  «-le.  , 
ibid.  ,  l6l3,  >n>4  »  i*-  ■^rgj"^  cumpuius  gnttca- 
ntm  de  sotemni  Pasekmiis  l  elebriMë  *  etc. ,  ibid., 
I  ,  in-.).  On  a  pnTire  du  même  sav.  ;  De  Ki-ilen- 
'tirio  romano  ,  dtMi^il.  insérée  dans  le  tome  8  du 
T/iesaiiniS  attt.  rom.  de  Gncvius  ;  Epnlola  dt  /k- 
tens  urabicis  ,  pub.  dans  le  tome  It  dn  i*.  Bur^ 
ntani  sjrUoge  epitt.  ,  Le^rde,  iyS7. 

CH1II9T0PHE  (St)  était, selon  l'opinion  la  plus 
commune,  orifinaire  de  Sjrie  ou  de  Cilicie,  et 
souffrît  le  roertyre  vers  le  milieu  du  3*  5. ,  sous  le 

rè^iic  de  l'i  iin).  Décius.  Quelques  .ml.  ec<  tçg,  ont 

nie  l'cxutcnce  de  ce  aaiol ,  qui ,  cependant ,  a  été 
reconnue  par  le  savant  Baiilct  et  parles  boUandistes. 

I.'Kcli"'  rcli  lire  sa  f«*te  le  2.5  juillet. 

CliftLiTUi'liE ,  antipape  nomme  en  goJ,  était 
né  i  Rome.  Devenu  elsapelain  de  Léon  V.  il  pro~ 

tilj  <li  1.1  r.]iLlr'>sc  Je  ce  pape  et  de  sa  doconsulfu- 
tiou  aupre»  du  peuple  romain  ,  pour  se  faire  con- 
sacrer »  sa  place  sans  subir  les  chances  d'une  élec« 
tion.  Mais  il  fut  bientôt  chassé  et  remplace  pji  .Scr- 
gius,  en  i)u.).  On  n'a  d'ailleurs  aucun  autac  dtiUd 
sur  lu  vie  i  l  la  lin  de  cet  intrus. 

CinUhTUI'lli: .  emp.  d'Orient,  l'As  de  Bomain 
Lécapcue ,  lut  associe  à  l'cnipirc  par  ^uu  pert;  en 
<>ao,  et  mourut  en  931,  laissant  un  tiis  qui  eu»» 
brassa  l'état  ccclés.  Un  •  des  m<d*iliM  de  cet  empl 
en  or  et  en  srgent  o&  son  nom  est  toujours  aecom» 
pagne  de  ceux  du  Uoiuaui  ,  ^ou  père,  ou  de  iÀ>)>»- 
taotin  i'urpliyragéuèie  ,  sou  bcau-lrere  ,  assocsé 
comme  lus  a  l'empire.  —  On  autre  CaniSTom  « 

l't'.i  <li:  Constantin  C>ipr<>nymo  .  avait  été  nomoid 
tciar  eu  J'Hj,  el  lut  na>  a  mui  l  aveC  SCS  frèrtS. 

CHhlhlOl'Jll::  l",  roi  de  Danemarek,  fils  de 
Waldemar  11  ,  succéda  à  Abcl ,  srai  itère,  eu  tiSSL 
Le  royaume  était  agité  i  cette  époque  par  des  fae- 
tions  qui  avaient  pour  chef»  divers  princes  de  la  fa- 
mille royale;  CUristopUe  se  tira  de  cette  position 
dilKcile  {tardes  concessions,  liais  il  éprouva  de  plus 

^lauiles  .ldlu  ii"le>  .'i  i(  piiuier  les  e;j|reprucs  ^t-,li- 
lieuses  de  ulusieur*  t:wi(ue»  ,  cl  surtout  de  l'arcUc- 
vdqne  de  Lundeu.  Celut-ci  provoqua  un  concile  A 
Vesei,  dans  lu  Jutlatul  ;  et  <  e  lui  dans  cette  a^seni- 
bléa  que  l'on  rédigea  cclU  cv^iutitution  t..aicu^e 
dans  l'hist.  du  Daueiuai-ek  ,  couGrméc  depuis  |wir 
le  pape  Alexandre  IV,  et  qui  servit  constamment 
de  prétexte  aux  entreprises  et  aux  prétentions  des 
cvêques.  i.lii  ijiuplio  ,  »au:i  cesse  otenpc  de  répri- 
mer cette  ligue  piùssanta  ,  qiu  aiaû  apj^e  à  «on 
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•tronn  le  prîne*  «le  I\ugcn  ,  coareralt  arec  Vév.  de 
TÇiIi«  fi  ,  en  Jutland  ,  sur  les  moyetii  de  Liirc  cetser 
les  trouLles  qui  decbirairat  l'eût  et  iVgluc  ,  lors- 

Îfû  fat  «mpoisoDoe  dans  un  fetlin  p»r  i*éw.  à*A»- 
uut  en  lajÇ).  Sun  fils  Eric  lui  succcda. 
CHRISTOPHE  II  ,  Tùi  de  Danemarck ,  (ils  d'E- 
ric VI,  succéda  en  i3i()  à  ion  frère  Eric  VJfl, 
«OQS  !•  règlMtlu^ei  il  avait  manifeste  le  mraci.  rr 
It  plat  (nrfaulent  et  le  plus  amhilieux.  PrucUmé 
roi  arec  suri  flli  jîiiii  Kric  ,  il  s'altc'na  la  DobleMe 
par  ton  ingratilude  et  sa  perfidie ,  et  le  peuple  par 
de  aoaveettx  jmp6u. Vaincu  par  Gerhard  de  Renj- 

kourg,  oiiclo  du  duc  de  SlriNsi-; .  duiil  il  avait  en- 
filii  iei>  di^iuaioes  après  la  mort  ù«  (.«  prince ,  Chris- 
iaphe  (ut  déclaré  dccliu  du  trône  en  i3a(i  à  la  suite 
4'iiJi  «oulèvenieut  gênerai.  Ayant  Tilt  (i'al.oul  di; 
«lîaes  tentatives  pour  s'y  replacer,  il  parvint  eniiu 
àcxrcuter  une  descente  en  Zélande  etàrecooqatfrir 
M*  partie  de  aee  «uts.  Mai*  de  aouTeanz  escès 
ejranl  aignaltf  aoo  retour,  il  aoulrva  une  aeconde 
foii  tfjul  le  clergé  contre  lui ,  t-l  il  fut  excommunié 
p«r  U  pape,  qui  mit  le  Dancmarck  en  tulcrdil.TumLé 
dans  un  mépns  universel  ,  il  mourut  eu  l333  à 
hikcrping  dans  l'Ue  de  Felatcr.  Weldeoiar  i  ton 
fU,  lui  succéda. 

CHRISTOPHE  III,  fiU  de  Jean,  duc  de  Ba- 
Ti«r«,etde  Catkerioe.  «sur  d'Eric  IX,  fut  élu 
parlcTfleu  nnanisBe  des  Dénota  en  i440i  ^prèt  la 

dcpi'silion  <1il  «leniier  roi  que  n<>U!>  ^ '.'ii>>ris  nntii- 
aicr,  et  qui  résista  quelque  temps  dans  le  Jutlaod. 
Il  fut  également  reconnu  roi  par  le*  ^lala  de  Nor- 
wèg,'  cl  i]e  Suède.  Aprèî  s'êfre  fait  s.icrcr  à  UjKal , 
il  iavoir  f«tjLIi  i'uriiic  IruuLlé  uar  quelques  uuLles 
taédois  ,  il  fixa  sa  résidence  k  Copenhague  ,  et  fil 
Upaix  atec  Eric  IX. .  auquel  il  abandonna  le  Got- 
bed.  Il  avait  préparé  un  grand  armement  contre  la 
iillr  .le  I.uL'.ck  ,  dont  il  Mjulait  se  rendre  maître  , 
lor>qtic  ia  mort  le  surprit  en  tWi'  Cr  prince ,  bien 

3ue  prodigue  et  trop  adoond  i  aea  plaistn,  arait 
et  qualités  estiiiiaLtes.  Il  rendit  plusieurs  ordon- 
oanccs  qui  manifestent  son  désir  de  aoulager  le'< 
peuple*, Jl publia,  pour  le  Cfuemarek et  la  Suède, 
d*i  lois  qui ,  dans  ce  dernier  royaume,  ont  été  en 
vifucur  jusque  vers  le  milieu  du  S.  Ces  luis  , 
iiici  territorial  et  civiles  {LanJslitgen  nnj  Slalz- 
forment  uo  code  connu  tout  le  nom  de 
JW«  ChrtstophotiaHum  ^  trad.  en  btin  par  Loccf 
nbi,  Stoi  klii'lin  ,  itKo,  in-CoI. 

CHRISIOPHE  (Josrni),  peintre  lioUandau , 
n<àOlreebt  m  1498,  fut  élève  d'Ânt.  Horo  (v.  ce 
DOiu),  et  réu^^it  lijui  l'insluire ,  le  pi.iiiail  tt  la 
perspective.  Jcau  III ,  lui  de  Portugal,  l'attira  à  sa 
cour,  loi  commanda  plusieurs  tameeux  pour  les 

tnacipalae  églùca  de  Lubonse  et  pour  ses  maisons , 
r  fit  eberalier  de  Pordre  du  Clinst .  et  le  comlila 

«ic  bieofaiti.  Il  mulMill  n  Llil.onin- Ctl  [j't-.  I'.  Pc- 

'ttfui  «t  J.  Beiltno  {v.  ces  noms  furent  les  deux, 
pewtrcf  dont  Cbiislophc  cbereha  de  prdrdrence  à 

inutfT  la  manière.  —  I  îi  tos.  Curisiuphk  , 

P«iuue  haoçrfts  ,  ne  n  Vi  rthiu  tu  1667  ,  m.  a  Pans 
'74^  •  peignit  riitstoire  avec  asses  de  auccè*  ,  et 
'itt  rcfu  a  l'«icad«mic  de  peinture.  On  estime  son 
tableau  de  la  UuUt»Ucaiioa  des  pains,  qui  so  vojait 
>M  i'égliac  de  Kotiv-Iluiie  de  Pkri»  •▼eut  la  wé- 

VolutlOU, 

CHhlSTOPBB  (BmBi),  bomme  noir,  roi 

d'ILiili  St-Doiuiogue  ),  son»  le-  in.n»  ilc  Hi  nn  l"  , 
aé  (îuiv.  les  Ltt>gr.  Ii^itieu»  le  6  ocl.  Ijt)^  dans 
l'ile  de  la  Grenade  ,  l'une  des  Aotillet ,  Servit  d'à- 
J»urd  dans  1j  guerre  de  l'indépeudnnce  aniéricainp, 
ptttt  fui  .irui  ite  à  l'île  de  bl-lJuminguc .  uù  il  io  tit 
reourqurr  ,  pend,  l'insurrection  de  1790,  par  une 
aadacect  une  activité  qui  bicnlÀl  lui  valurent  un 
camm.  parais  lea  bomnea  de  ta  conlenr.  Nommé 
F^-ueral  de  brigade  par Toussaint-Louvuriurc  (n.  cr 
-om),  il  lui  rendit  plusieurs  services  si^alés  :  après 


'nv  parvenu  k  surprendre  le  jenne  noir  llebe,îa- 
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pitié,  quoiqu'il  lui  fùt  atiaclu-  par  les  liens  du  saotf  * 
il  le  remplaça  dans  le  coramandem.  d'une  nr«vincê 
du  nord  ;  ensuite  il  dispersa  les  noml. .  5. ,  •  ;    ,\ „ 
jeune  ambîtiett«,<fni  voulaient,  dit  on,  i  ^tcrluincr 
tous  les  blancs  <î.ins  l'elrtulu.-  de-  la  roI<mif  insurede. 
Cbrisloplie  avait  oLtenu  le  command.  du  Cap,  lors- 
qu'on 1802  l'expéd.  conduite  par  le  général  Lecicrc 
(■V.  ce  nom),  débarqua  devant  cette  place  :  forré  de 
céder  au  nombre  après  une  vigour.  résistance,  il  in- 
cendi.i  la  ville,  et  rejoignit  Toussaint-Lourerture, 
emmenant  avec  lui  trois  mille  homme*  ,  r-  si<.  d« 
la  garnison.  Ayant  plus  tard  réuni  ses  forces  m  celle» 
du  général  I>-  s>»liiui  (i-.  ccnoBi),  devenu  com- 
mandant en  chef  des  noirs,  U  coacmimt,  par  le 
succès  de  ses  armeo,  à  faire  abandonner  llle  par 
Its  l  r.nivais ,  et  acquit  bientôt  une  nouvelle  impur- 
laucc  daiii  1  clal  en  contribuant  à  l'eirvat.  du  eéu. 
en  cbcf  sur  le  Irdae  impérial  tVif.nti.  Mala  le  ren- 
versement du  nouveau  soiivrralii  lui  devait  Hn-  plus 
profitable  encore    il  ne  balança  pas  à  saisir  l'occa- 
sion de  s'clev.  r  à  sa  place.  Proclamé  préMUhmt  et 
géHérmlutime  de  l'état  d'aaïii,  Chrislopbe  nomma 
pour  son  heuteaaot  le  mnUtre  Pdibion  .  l'un  des 

principaux  agens  do  l'  ^n ,  n  ir- i  larjncl].-  il  devait  lui- 
mùmc  *j  djgnile,  cl  lui  duuna  le  gouv.  de  la  partie 
du  sud.  Cependant  des  éuts-fdndraux  (aous  le  nom 
d'«#<«l»i»/ee  nattonatr)  ay.inl  ete  conv.iqm-^  an  Cap, 
la  mésintelligence  éciiu'ciUrc  le*  deux  chefs,  doul 
l<  s  vu<  5  sf  tiniivèrent  diamétralement  opposéea  î 
liien  entendu  que  le  sep>ad  s'éleva  contre  b-s  pré- 
tentions du  général  en  ebef  qui  aspirait  au  pouvoir 
absolu.   Enfin  Ctiristoplic ,  prétendant  que  l'au- 
torité appartient  au  plus  fort ,  déclara  coupalJe  de 
révolte  Péthion,  qu'il  réd uisit  par  les  armes  I  n'exer- 
cer l'autorité  suprême  que  dans  le  Port-au-Pnuce  , 
sous  le  simple  litre  de  pn/ulmt.  Détiarrassé  de 
toute  cnlravr  ,  Clinstophe  se  fit  couronner  en  t8ll 
et  sacrer  roi  d'Haïti  dans  la  ville  du  Cap  sous  le 
nom  d'J7enr<  J^.  S'eàlonrant  aossiiôt  de  tout  l'ap- 
pareil dc<i  conr-i  .•uroiu-rnn.-i  ,  le  nouveau  monarque 
m  voulut  également  singer  l'éUquelte  et  le  cériT- 
iTK.mal;  il  improvistf  eertaiaes  institutions  féodales 
qui  durent  paraître  grotesques  |..ir  .  ,1.»  .cul  .,u'l  I1<  < 
se  montrèrent  sans  le  secours  du  pnsine  au  travers 
duquel  on  les  considère  che«  les  vieilles  nations.  Le 
rétablissement  de  la  monarcbic  français*-  ^Bti) 
eauta  devivea  inquiétudes  au  monarque  haiti.  n  ,  cl 
paralysa  li'^  pr^j.  K  amhilieux  qu'il  méditait  sur  la 
partie  de  bt-Oomingue  que  gouvernait  le  président 
Pétbion.  La  mari  de  cefai^t  («n  mars  iHt9  )  lui 
parut  néanmoins  une  occasion  favorable  pour  cii»- 
culcT  sci  (le^-si  uii  ;  mail  il  écbuua  contre  les  troupes 
rép.  comman.lccs  par  \,-  général  Boyer,  leornon- 
veau  président.  Peu  de  temps  aprcs  une  insurrec- 
tion provoquée  par  le  rigide  dt^pubsine  de  Cliris- 
toplic,  non  moin»  peut-être  que  parles  suggestions 
ou  l'exemple  de  la  république  voisine,  ae  manifesu 
permi  la  gareiaon  deSt-Hare,  et  s'étendit  rapide- 

nu'iit  dan>  lonl  le  roy.  Abandonne  p.ir  le  pciiple  . 
l'armée ,  et  les  courtisann  même  qu'il  avait  com- 
blés de  richesses  et  de  distinctions ,  il  fit  en  vain  de 
courageux  elTorts  pour  délciutr-  n  tu' ru  ,  ,1  dés- 
espérant d'y  réussir,  il  se  duima  ia  niorl  le  6  oct. 

i-c  prince  royal ,  fils  ainé  de  Christophe,  do 
même  que  la  plupart  des  dignitaires  resl^  tideles  à 
la  cause  royale ,  furent  masaacrds  dans  le  fort  Henri 

où  ils  .s'étai.  nt  réfugiés 

CHlUôlUPllE  (ANT.-NotL-MATTBIBU  ).  écriv. 

français,  né  à  L>on  vers  17e»,  embrassa  Pélat  ec- 
clésiastique, fut  ordonné  prêtre  «  n  i7rjt  ,  refusa  lo 
serment  à  la  cooslitutioa  civile  du  €léi  t;c  ,  et  si-  ré- 
fugia en  Suisse,  d'où  il  revient  à  Pans  en  1797. 
11  pub.  peu  de  temps  après ,  sous  le  voile  de  Pano-» 
nyme  ,  une  broeh.  dans  laquelle  il  conseillait  aux 
ecclcs.  de  se  sonmcllrc  à  l'autoiito  df  fuit ,  et  i  peu 
pr«»  d<ius  le  uiémc  temps  il  remit  au  théâtre  Iranç, 
une  comédie  qui  ne  fut  point  jouée.  Devenu  prof, 
da  ik.'4aU.  am  calldgc  da  uunbiai ,  aa«t  la  fotif em. 
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T^.<rls-lcs-naîns,  i^ép.  d^*  l'Allier,  Oo  lui  doil  iiUtK. 

Ijraductiuas  de  l'au^Uis,  cuUe  autres  :  Im  d«»» 

Smiilêi ,  tic,  de  Hcariette  Lcc  ,  1800,  a  vol. 

in-ia  ;  AntoinUl*  tt  Valmont ,  1801,  a  voL  io-lO  ; 

Xtttresatbénienttes,  elc,  1 80a ,  A. 

«xiste  une  .nulrr  traduriioo  par  V  l'itclcniuf .  F>ic- 

Ueim,  pour  $trvir  à  VuUtUigencu  ties  auteurs  cias- 

siquet,  Pari««aa  XllI  (l8o5),  a  yoI.  in-S ,  trad. 

lilirc  «lu  dirtionn.  nngl.iis       Loinprière.  Il  • 

en  MSi.  une  Uutoirt  de  Mullc  ,  «ic. 

CBRISTOPaSRSON  (  Jeai«  ),         «Dg^ai*  «lu 
l6«S.,  nëdaii»  le  comi'-  1.  T  itica^tre,  fut  d'abord 
mriac.  du  collège  do  la  I  rnnii! .  «  Cambridge ,  aoui 
He&n  VIII ,  «l  doven  de  Norwicli.  IVoscnt  sous  le 
TPgne  a'IiaouardVl,  et  forcé  d«  mùlUr  l'Angle- 
terre  ,  il  y  reriot  tous  1»  règoe  de  M  r«W«  ll«ne 
fut  nomme'  év.  de  Cbichetler,  f  l  m  nrut  co  !.'>->» 
Oa  «  d«  lui  HM  tndaet.  «a  latin  l>,ii  i>are  da  Philo 
Judmns  «t  d«*  muéim  •e&Uswfiin""*  d'BiaïUi* , 
de  St.crjlc  ,  S  7  ruène  ,  Evagre  et  Tliooili  ret. 

CHHJSTOl'HORUS  AKGELUS,  écrW.  grec  du 
i-'  S.,  lit  imprim.  «■  AngleletTtf,  en  1619,  m  on», 
ayant  pour  titre  :  Elitt  présent  Je  l'éfiUst  grecque , 
4aiu  Ic-quel  on  trouve  desdélails  inlére»«ans  sur  les 
fltoc,  le«  j«fln«a.  la  confession  et  la  vie  inonasti(|ut' 
des  cliréUens  d'Orient.  Ce  livre,  trad.  du  pr.  m 
lal.,  a  été  reimpr.  dans  les  dcui  langues  à  Lcipsig  , 

CRISTOPÎlORUS  jAf  nrrs),  «v.  de  Baie  dans 
le  lé»  s.,  csl  aul.  ilu  ifl(  ei  dutule  busileense,  Porcn- 

trtti«  tSgS,  in-4. 

CnnoCUS  „u  CnnCtrS  ,  roi  <lrs  Vandales,  cn- 
valiil  les  Gaule*  au  S. ,  vdvjjjca  toute  la  partie 
«rient.  (l'àlMce ,  la  Lorraine  ,  la  IJourgngnc  ,  V  Au  - 
vcrgnc ,  inio  partie  du  Lyoniui*)  i  vaia  (ul  arrêté  et 
vaincu  pit»  d'.\rle$  par  un  géairal  do  wn  de 
Manu}  qui  ,  y\n->  Uni  ,  après  (a  m-  «If  Vi'  lonn  ,  4i' 
fît  proclamer  cnipereur.  Clirucus  ,  lait  prisonnier  , 
fut  mis  i  m.  ev  »0,  i  Arles ,  aprè»  «Toir  ét«  CMnduït 
un-  pu  tic  villes  qu'il  avait  r«T«géMpOttr 
cire  donné  eu  spectacle  au  peuple. 

CHRODEGAflG  (Si) ,  i9,  d«  M«U  »«  9"  S.,  fut 
référendaire  cl  cliancplier  d«  France,  puis  premier 
imait^e  de  Charles  Martel  en  737,  et  wlacé  sur  le 
d*  Mets  en  74a.  Il  fut  «mploy*  par  Pépin 
Jan;  .liv.  nr-ticialions  iniportantM ,  prdsida  à  nnv 
assvntlile*  yeuéralo  du  la  uatinn,  tenue  i  Attigny- 
•ur-Aisn«  en  7<'"»,  <^t  m.  «  Mit/,  «n  766.  Clirode- 
oang  csl  surtout  couoa  p«r  U  règle  qu'il  donna,  en 
7ji,  au  chapitre  de  aa  cathédrale,  qn'iï  «onvorlil  en 
<i,niimiu.iiite  »!<•  Ll.rcs  ré^;ii1i<r-;.  Celte  règle,  liréc 
pr«MIue  «"  euiicr  tle  ccilc  do  Si  ISenoit,  et  (l.ms  U- 
«raelle  Tnut.  cite  souvent  1  i  g  es  de  l'églist-  rn- 
siiatne.  a  (  ti<  puh.  par  le  I'.  Lahhe  dans  l|  7*  vol. 
4«  M  Vol  Ut  t.  des  concilei ,  et  par  Lecointe  dans  le 
f.Vda  Annales.  Vivary  en  ii  donne  l'ulirvue 
ilan^  son 

«»-4.  G.  Von-Eckart  a  pub.  la  Vit  é»  Ckroéegmng 
^ans  V  ffisd'i  in  Fruncim  onentn^s. 

CUROUtGAND  (Si),  é».  de  St  .  »  dans  le  8*  S,, 
ffèttfde  8le Opportune,  fol  as^-issm^ ,  an  TVVaMnt 

d'un  pèlerinage  qu'il  avait  fut  à  Rome,  par  un 
traître  nomme  Chi-odoliert ,  auquel  il  avait  confie 
fadminis^ation  de  aon  diocèse  pendant  son  jI>- 
•encr.  Sic  Opportune  alla  chcrcber  le  corps  de  son 
frère  cl  le  fit  enterrer  &  Mootreuil.  U  ■  M  mb  au 
fans  dii  saints  par  li-  clergé  ili-  Fi  Jnee. 

CIIHOMACL  (St;,  év.  d'Aguiléc  au  4*  S.,  fut  lié 
avec  St  Amhcoî»*  et  Si  Jérdaie,  «t  m.  vers  l'an 
^2.  ()n  ironM derili  délai dana b MtbUetà. 

•olon.  du  17*  S.,  secrét.  du  prince  iacquas  S«- 
{^ki ,  a  laissé ,  cotre  autres  poènes  écrits  dan»  ton 

Uijgio  I  la  Victoire  remportée  sur  Us  'J'in^  "^  prr: 


ibid.,  1705  ;  Joseph  dttivré^  Cracovic,  T74?î  ;  Esther, 
tbsd.t  174^1  at  un  ouv.  très-rare  «ur  la  cbronol.  de 
la  maiion  de  Sohiaaki^  intit.  i  Cfypmu  J«ham>- 
nis  ITÎ ,  de.  .  1717. 

CHROLET  (Wahsm),  médec.  du  i»«  S. ,  n 
donné  t  à*  Trtmm  kstmcmm  oemM  or<fine,  *ie^ 
Leodii,  ib88,  in-8  ;  il.id.,  xfx)\  .  iu-i^  <f  un  rec. 
d'ubawVa  aar  les  propriélé«  mutité.  di:$  eaux  uimér. 
de  dbr.  liens  «  tous  ce  titre  :  U  Connaissance  d«$ 
raux  miner.  ,  etc.,  Ley^n*  17t4*  Û^'^^t  L*^S*i 
1739 ,  même  format. 

CHRYSANDER  (CtJiLt.-CHiisT.-JpsTt),  t\%éoh 
prolestant  ,  né  en  1718  daui  b  princip.  d'Hallier»- 
tadt.prof.  iucces&iv.  la  philos.,  les  raathém.,  les 
langues  orient,  et  la  tliéol.  dans  les  uoiv.  de  IIcloi- 
stadt ,  de  Rintoln  et  de  Kiel  ,      il  m.  en  ▲ 
la  passion  des  leltrea  il  joignit  eeRede  la  niuai«TU«, 
qui  lit  le  eli.irme  de  ses  vieux  jour*.  Purini  Ici  cmT. 
les  plus  intëressans  qu'on  duil  à  co  «av.  bborica^  . 
on  Tmmrqnm  t  MuMrmbilin  anni  1740  metr»  de» 
ccintata  ,  H  iM.-  .  174»  ^  »n-fol.  ;  Phitorchi  vtict  se- 
lectm^  «•/<-.,  lleliM^t.idl  ,  1747,  in-8;  Grammaire 
(en  alicm.jrfe  In  /""f,''"*  'ie^  /ui/s  d'Allemagne  , 
I^ipsip,  1750,  in-^4  RecktrcJiêS  fur  i'anHq.  H  Pm- 
itliie  des  «ccems  dmm  la  iaitfHO  AMr. ,  Brêana* 
17.51  ,  ia-8;  BUtiotk,  kiurg.,  Hanorin,  l^fo* 
in  4  • 

CUKYSKRUS  ou  CHRYSORUS  ,  affranchi  de 
l'emper.  lïarc-.Aurèlc ,  écrivit,  m-h  l'.m  ib?.  de 
J.-Cm  UB  index  de  tous  les  ^ersonoagcs  qui  avaient 
commandé  dant  Rome  depuif  aa  fondation  jusque 

cette  o'poquf  :  il  fait  partie  <le>  .itîditiorïs  que  BCB^ 
Ugor  a  insérées  dans  la  Chronol.  d'Kuscbe. 
CHRYSÉIS(myth.),  surnom  d'Asiynoméo,  fille 

dcChrysès,  pi  .-pt.  lrc  d'Apollon,  eclmt  .  n  p.iit.ige 
après  le  siège  de  i  lièhes  eu  Cilicie,  à  Agutuieiunuo, 
qui  l'emmena  au  tiége  de  Troie.  Ce  fut  alors  qnn 
(Jiix^i's  vint,  revêtu  de  '?e<i  ornemens  pontificaux, 
rcckaïuei  %a  fîllc  qui  lui  fut  li'ahord  refusée;  niais 
Apollon  ,  pour  vvn);er  le  mauvais  accueil  fait  à  sno 
gr.-prêtrc,  frappa  l'armée  des  Grecs  d'une  maladie 
conlagieoie ,  «t  an  oracle  de  Calelias  décida  Ag»- 
memnon  à  rendre  Cliiyicis  à  <ou  j'^'-ro.  C"i 'K -<  i 
étail  enceinte  et  mit  au  jour  un  lils  nnmuic  Chr)sès, 
i]u'clle  prétendit  avoir  eu  d'A\H>llon  ;  il  Buceéda  à 
siiii  aïeul  dan»  la  rli.ir^r  de  j;r. -prêtre  ,  et,  après» 
avoir  été  reconnu  dans  un  leslin  p,ir()reslc  et  Iplii- 
génic  comme  leur  frère,  il  te  rendit  avec  eux  à 
Myccoe  pour  prendre  poaiaaaîon  d«  l'iiéritage  d'A* 
gainemnon. 

CHRYSÈS,  arcltit.  d'Alexandrie  dans  leG»S., 
passe  pour  l'inveateur  des  digueai  il  an  éleva  un* 
pour  resscrrfer  dans  l'Eu  ripe  (détrail  qui  «.éiiaew 

^('^r  epoiil  lii-  lu  Livadic  )  i.i  iin  r  dent  le  Uux  et  In 
rellux  iQcumiuudaieut  les  hab.  de  ces  contrées. 
ClIRYSES.  V,  CuRYscis. 

CHRY81PPE  ,  philos,  stoïcien  ,  adversaire  d*E- 

rtirure,  né  à  Solès  dans  Ij  Cilicie  vers  l'an  280  avaat 
'erc  elirct.  ,  se  distingua,  par  la  subtilité  de  saa 
esprit,  parmi  les  disciples  deClèanthe,  successeur 
de  Zenon.  Diogène  Laérce  a  donnât  la  liste  det«n 
onirr. ,  qu'il  porte  an  nombre  de  3i  t  tr.  :  ila  roa- 
l.iii  nl  tous  sur  la  dialectique  ,  et  se  cumposaient  de 
compilatiotM  aouveot  cootradictoirea  l  il  u*ea  re«t« 
que  Kfnel^ea  fragment  Cbr^aippe  aonlenait^  entr« 
autres  maximes  exlr.ir  mtcs ,  qu'il  p<t  rr  tînmf 
qu'un  père  épouse  sa  tilic  ,  et  cp'il  vaut  iuicuk 
manger  les  morte  que  da  laa  «ntetrnr.  Jl  m.  l'nai 
307  av.  J.-€. 

CHRYSll'l'E  (myth.),  fils  naturel  de  Pélops,  rt»i 
daPhrygie,  et  de  la  njmphe  Danais ,  fut  ata^hi* 
par  Hippodamie  (v.  ce  ce  nom),  qui  craignait 
f^u'un  jour  cet  enfant  ne  régnât  au  préjudice  dca 
aiens  propres. 
^  Cliin'Srs,  j)rr*ri'  ?rt  »îe  Junon  à  Argos  ,  causa 
I  par  &a  oe^li^cacc   l  mccudic  du  temple  de  I4 
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Qfow ,  fm  4^  «v.  fin  cktit.  .  «C  a^attAiil  kPli- 
Vittle  pour  te  soustraire  à  la  colère  det  Argieos  ; 
d'autres  disent  qu'elle  périt  dans  les  flammes.  Klle 
•mit  eseieé  le  sacerdoce  pend.  5o  années.  Sa  slaluo 
Si-  vn^  2it  encore  au  temps  de  Pattsnnili  4evut  loi 
liuaci  du  temple  incendie. 

CHETSOCOCCÈS  (Ofouobs),  $itf.  tntd.  de 
Conslaatinople  Jans  le  i4*  ^  ■  a  r'rr\l  en  ^rec  deux 
Tr.  dont  lea  ISS*,  existent  a  i»  hililiuiU.  roj.  i  l'un 
yoole  eair  Paetfao. des GreCM;  l'autre  sur  la  manière 
de  trouver  les  sjrsysîea  pour  Umu  las  mois  de  l'an- 
née.  Les  bikliotli.  de  l'Èccnnal  et  du  Vatican  pos- 
lèdeot  au»«i  <  avr.  MSs.  de  cet  aut.  —  Un 
antre  ter.  du  même  nom  est  connu  comme  l'un  des 
pallTCf  de  Bessarioa  at  de  PhiU-lpIic. 

CHRYSOGOXE.  afTrancl.i  dcSylla.  fut  dc'oonro 
aa  sénat  par  Cioéron ,  jeune  encore,  comme  spolia- 
Icar  des  proscrits,  aaac  dépens  des^eb  il  avait 
anatté  une  ianmen^r  furlunc. 
.  CHRY60LAMJS  (PiEint;;«eV.  de  Milan,  m. 
rm  t'an  1 1 17.  est  aol.  d*«ii  Dhe,  toncAml  ta  pn,- 
ttuion  du  St'Espht  contre  Verrettr  det  Crars , 

Î^à  adressa  à  l'empereur  Alexis  Comnéne  :  il  a 
éteprodnit  dans  la  Biblivth.  tut.  du  mojrm  ^« 
1 1 ,  p.  436 ,  et  on  le  troave  daoa  fadq.  autres  nn- 
cieas  auteurs. 

CHEYSOLOGUE  (Nofl  AKDRK  ,  .lit  Pére) , 
sstroH.el8^og.,n^<'ri  1-2H  <lan»  la  Franchc-Comlt-, 
eolra  fort  jeune  dan*  1  uiilio  des  capucins,  et  pro- 
fila des  leçons  et  de»  conseils  du  c^lcLro  Lemon- 
Bïer ,  f?  :i  W  n^i^c»  4  pul).  ,  en  17/8»  P(anis~ 
/tr-  .{u  il  u'avaU  exécute'  que  pour  son  propre 
ouje.  Ce  planisfère.  projeté  sur  J'i'.ju  it<  lu  n 
exécuté  sur  deux  p.  feuille*  bien  gratcci,  tuuucni 
les  goo  étoiles  delà  Caille;  l'aut.  eu  pub.  un  se- 
roa'i  en  I"9  ,  <  t  l'anné»*  suiv.  il  en  fit  paraître 
deux  autr^'de  différente»  grandourà  ,  projetés  »ur 
éîrm  bornons  et  accompagnes  ,  ainsi  que  le»  pro- 
tédcBs,  d'instruct.  suri»  manière  de  s'en  serrir.  Sa 
Mappe-.Honde  projeté»  inr  Vhofiwn  de  Fans, 
«Pnor  correction  parfaite,  Hil  j  igée  comm.  Ij 
éâaillée  qui  cûtparttiusqu'<^(>c*»  Cane  Ue  ia 
fnmekg-CbmUé  o'olilitit  pss  moins  de  suUVagej. 
I!  lir.'dan»»a  faanllc  à  r..']  in  la  révolu!.,  .  c 
MTuiimodeslc  ne  renonça  nii  a  s'occuper  d'unt- 
seieace qu'il  **ait  cuUi>c>  avec  tant  de  xèlc.  Il 
fit  impr.  dan»  L-  J'  iimal  tics  mines  (an  VUl)  la 
f^eicnption  d'nn  l  ar^melns  i>ortitiif  :  puis  revenu  i 
l'jr;,.  ,1  V  pul.,,  i.  n  l8o6,  son  e\ceîtrnt  i-uvr.  sur  la 
Théorie  de  la  sur/ae*  aotueile  de  lu  terre  ,  <l.ins  h- 
^el  il  suivit  b  mÔhodo  de  Saussure ,  dont  il  rcc- 
tiÊJ  qu.lq  iiioxjcliiuilc».  ÎAuivr.  ilu  V.  Ctjr;,*»»- 
legoe  peut  être  considère'  rororoe  uc  ulilu  iupple'- 
Ktal  ans  voyages  de  ce  dernier  aut.  Il  m.  à  Gv,  ^a 
patne,  en  i8o8.  Son  Eloge  t  par  M.  Weiss,  se 
Iniuts  dans  le  3*  vol.  de»  âtém.  de  la  saetéti 
gtkMttmt^  du  d^forteot.  de  la  Hante-Saône. 
rifRYSOI.OnAS  .  Manlll  ou  Emmanuel), sav. 
ec  dtt  li«  S.,  uc  a  Coai.Unlwiople ,  fut  cLargé  par 
■•■r  Jean  Paléologuc,  de  venir  implore;  U- 
•scoêrs  des  prince*  de  i'ibttr«p«  contre  le*  Tutk»  , 
«t  pendant  le  séjour  qu'il  fit  en  Italie,  il  y  lut  le 
mtsuraleur  des  lettres.  Il  cnsLigu.i  ^ucc^  isivrn).  a 
fhtanca,  à  Vcniae ,  •  Pavie  el  à  llomc  ,  et  tu.  a 
fisBilane»  «s  i^lS  ,  après  avoir  feoté  un*  loule 
^'<I«ves  distingues.  Il  a  lat^^t^  c  grammaire  gr, 
(B^'Soua  le  litre  A' ErùUmnla  (^interrogation»),  et 
9*  a  eu,  dans  la  i5*  S.,  plus.  édit.  d'une  extrême 
surtout  celles  de  Gourmont  eu 
«i^;.  d  Aide  en  i5ia  et  iSi;,  «l  celU de ^unte  en 
'^H  ;  on  conserve  cacorr  de  lut  quelq.  opuscule, 
,  enue  antras  un  Tr.  sur  U  pracessioa  du 
*i'£$pru ,  dans  leqo^  l'aut.  professe  «me  doctrine 
•iMoluniant  conforme  k  celle  dt-  l'église  rom.  ,  etc. 
*'CnKïs«»liOJUU  (Juan;^,  son  ucveu  et  sou  disciple, 
en  têaS.  professa  également  arec  »uccii'}  le» 
IsilHi  «M.  «i  kl.  U  r«t  le  uittin  4a  ViuielplM , 


<{ui,  en  1435 1 
Tina.  —  Cnf 


sa  fille  Théo  Joia  Chiysolo- 
ORAS  (Démcirius),  autre  écfir* 


sous  Andragatliias,  eienibrassa  ensuite  la  carrière 
du  Mtmu,oAU  obtint  de  brillanssuccèK.  Toutefois 
Une  tarda  pa»  à  se  consacrer  .1  i'étudc  de  l'Ecrit.-ijto 
et.  se  vouant  tout  entier  4  Dieu,  il ae  relira  dans  It-à 
soliludci  ii<-  Svnc,  où  ona  Vie  austère,  de  longues 
veilles  cl  il ej  jeûnes  frc^quens  éteignirent  en  lui  I9 
feu  des  jussious.  Lae  maladie  daugercuse  l'ajaut 
ramené  À  Antioche,  Méléce,  év..de  cette  viHc,  Poi^ 
donna  diacre ,  et  Flavien  ,  son  snccps*.,  hii  ronfcVa 
la  prêtrise;  ensuite,  ayant  été  chargé  d'annoncer 
aux  [u  iii  les  la  parole  de  Dieu  ,  il  déploya  tant  de 
1 1  (l'éloquence  i^ue  les  év.  de  la  province  l'é- 
lev.M.tii  maigre  lui  an  stége  de  Gonstatilln.  en  3()8, 
à  la  mort  d,i  Xrctaire.' Api  ts  >','tre  .k<  up,-  du  s  in 
do  réforuit  i-  »uu  clergé ,  ce  bon  pasteur  rempli  de 
sollicitude  pour  le  troupeau  qui  loi  Aait  confié, 
et  donnant  Vexempla  des  plus  doucM  Trrlm  rFiré- 
liennes,  fit  construira  des  boïpiics  tt  tuvwva  des 
prêtres  ches  les  Scyilius  pour  travailler  s  leur 
conversion.  Ses  aLondanIc»  aumôoei  (qui  lui  firent 
donner  le  nom  de  Jean  l'Aumémer) ,  sa  donco 
siinpli.  ite,  Sun  inralip.iî.K-  r.-lr  ,  lui  uv.utnl  gngué 
le  cieui  Jci  pijuj)li.a  ;  ma.»  U  n'eu  lut  pas  de  mémo 
des  grands  :  il  n'avait  pas  Cfiint  de  leur  renro- 
clier  leurs  violences  et  leur  orptieil  ,  rt  f'cn  fil 
d'implacables  ennemis  ;  ccui-ci  ue  lats»trrent  pas 
r.  !,j;  jM  I  l\;ct.iM..„  de  se  venger.  St  Jean  avait  cru 
«lue  ton  ministère  l  oldigeait  à  s'elcTcr contre  les  in- 
justices et  les  rapines  de  l'impérafrire  Kndovie  , 
qui  depuis  la  mort  d'Eutrope  (i'.  n  nom),  goa- 
veiujil  tleàpoliquemeat  l'empereur  et  l'empira* 
les  ennemis  du  patriarche  réunis  soas  \m  ntw^ 
psces  decalla  femme  baui-ùne,  tinr*- m*  r  Auneux 
Cemeàlkikute  dn  CMu  (ainsi  appelé  parte  qu'il 
eut  lieu  «1  111^  l'cgiiso  d'un  quartior  de  ce  î^in 
dans  la  ville  de  Caltédoinoj ,  et  pronooeèreut  «a 
■entenea  da  dépoMtion.  Apres  avoir 4ait  de  touchans 
j.lii-ui  au  prijpie,  qui,  p-:n.1.uil      j.Mir»,  «'était 
oppuat:  a  soa  litpai  i  awc  uicuacu  de  Se  soulever 
il  se  rcudait  eu  Diibj^u  a,  lieu  de  son  exil,  lors^ 
qu'il  fut  rappelé  peu  de  jouii  aprù*  par  l'impé- 
ratriea  elle -même,  eflVayco  d'un  trcmiiteaicMt 
de  tene  qui  s  éiaii  f^jt  n.ssentir  ii  (îoastttUtittOple. 
Cliry»o»ioiiie  reprit  le*  fonctions  de  son  ministère  • 
mai»  la  baïuc  <le  ses  eiuieiais  n'avait  point  ce*8é| 
nou  plu»  que  riiii-'!,!  anl.iljle  fi  i  im-l.-'  ,iu  ' 
triarclic  :  une  ut:t:ai>iuu  ue  laida 


aint  p.-|- 
pas  à  se  pré- 
senter pour  que  l'une  et  l'autre  te  manifestassent. 
Unrenaitd'ékveràConslantinopI.-  une  su;  ]  ,,,>. 
featen  l'honneur  de  l'iinpcratrice  i  iou  luau-  ura- 
tion  fut  Jt<  .Mupjgiu  cd'exlravaganlcs  ^uperstit'tuas, 
et  Chrysostôoie  s'éleva  contre  ces  abus ,  mais  en 
n'impuiaut  la blAme  qu'i  Hinspectenr  de»  jeux  pu- 
Ijlie^ ,  qui  c'iail  manichéen. C.  |unilj. il  un  fit  croire 4 
Ludujue  qu'elle  avait  été  outrance  par  le  palnarcbr 
et  celui-ci  fut  de  nouveau  cliassé  de  son  siège  et  eu* 
vi.yi;  eu  eicil,  malgré  les  proleslatious  de  J<.  ev.,  ap- 
puyées nar  le  pape  iunoceul  I",  et  malj^re  l\.ppo- 
Silion  d'Houorius ,  cmpcr.  d'Occideut  :  Ars  ice  fut 
son  succès».  »ur  le  trône  patriarcal  de  Con^tauti- 
Dople,  et  le»  principaux  filutettvs  de  son  inique  dé- 
position furent  Tliéopbile  ,  ArcJtlius  et  Severien  (v, 
ces  noms).  Arrive  à  .Kicce  ca  iiilbynie  le  20  juia 
4o4  «  il  y  séjourna  pendant  une  année ,  puis  fat 
transféré  à  Cucuse,  pctil<-  ville  d'ArnuMiie  d.ms 
les  déserts  du  muut  lauru»,  uù  il  parvint  après 

Jio  jours  d'une  marche  pénible  ,  sous  un  ciel  brA« 
ant»  accablé  de  fatigues  et  dévoré  par  ùna  fiiriu 
ardente.  IMa  qua  saini  Jean  eut  recouvré  quel- 
ques forces,  if  les  consacra  aux  pieuses  pratiques 
de  son  mioislèce  ',  mais  il  n'était  pas  au  terme 
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At  sel  pénible»  c'prcuvc»  ;  un  onire  de  l'empereur, 
Vt-uleTaot  4  celle  reirailo  oû  il  él^ih  rnlourrf  d«  con- 
solations el  «l<  rr^j  j-.  t..  1r  MoRua  à  Fylyontc,  sur  le 
Pont-lùuxin.  Il  ne  pul  bupporCcr  les  fatigues  de  ce 
dcrn»TOy«|«»  W»^"*^*  plus  cruelle»  pari*  .  m.ni\als 
traitcnicns  dv  sci  gank-*  ,  it  terrain*  «on  long  u^ar- 
tyrc  i  Coniane  .  le  i\  U  fX.  407.  Un  conMUr»  j  k- 
dicieux  de  fidèles  hom  r.i  ><•>  fuoeraillc*  ,  el  son 
corp»  fut  déposé  aupret  «le  M  Basilisquc  :  plu»  Uni 
(27  janv.  il  fut  lr«B»fcr<f  à  Conitanlinoplc. 

JDan^  l--  ^""i"  "  '"P"  .  t'il.  vc.-s  ,1.-  l'cglue  de» 
ApôlrcsCâépuUurt-ilolmec  aux  tun  Litur»),  furent 
UMUÊÎérén  k  Ron*  et  dépotées  au  Vatican  .  sous 
Vaulrl  qui  porte  son  nom  ;  réalité  célèbre  »* 
fctc  lo  77  janvi.  r.  Les  ouvra|;e»  de  St  Jean  Chry- 
MOSlânw  (nom  qui  ne  lui  fui  .Lmir:  ,^,|f  qii.  Iquc 
trmpH  après  sa  m.  et  «fui  tisoilie  iiuuc/ie  d'or)  sont 
|ri-»-uombreu«;  plu»  gencrairm.  ci^nnu»  sont  : 
un  Tr.  du  un  Tt:  de  lu  l'twtdence  ; 

Tr.  de  ia  d  viitilf  de  J.-C.  ;  Homi  ties  sur  l'E- 
Crti.-f^te^  #<!•.  Des  nooibrcuscs  cdit.  qui  ont  ete 
nul»'  ili  (I  iivrr*  réunie»  ,  le»  plu»  exacte»  et  U» 
ilu*  .  ouH.îfU  i        c.llrs  de  ll«nri  Sa*ile  ♦  «6ia, 


S 


vol.  iit  toi.     n  Rrrc)  ; 


»lc  Ooininrlin  fl  de  Fronton 


du  Duc  (grc:  et  latmj ,  lO  ruJ.  lo-ful.  ;  de  doin  de 
Moulfaucoa  (  gr«c  «t  UUn),  1718-1738 ,  l3  vol. 
in-lol.  :  cf-ltc  dcrn.  «Mil.  cil  ar. ,  mpa^nre  d  une 
de  l'auteur,  qiu  a  «  ti-  i  j^alotnetu  tente  en  lalin 
par  Era»m«.  «l  f"»Ç.  P^^  lïormant,  Pari*, 
\tr/i  in  '(  ;  par  Mi  nard  ,  Paria»  vol.  10-»; 

pai  1  lUtinont ,  d...H  le  tom.  Il»  de  *c.  Afemolnr*  * 
crue  dcrn.  cU  la  j  la,  c  ■-limc.-.  Plus,  d.  »  ou%  r.  du 
,  ,1,1, M-  cvAauv*  de  ti«u»laaUuopie  ont  ele  tiad.  en 
h  U.C  par  racola»  Fontaine ,  Saey,  le  P.  Duranli  de 
r.onrccucil ,  Ma-H  .-i.x,  DrlU-ijardc,  Ail».  Augar, 
llcrniaul ,  Aul.  U'  M*«»l»«  ,  elc 

CUR\SOSTOME.  V.  Di«ir. 

CHR\SOSTHKlHl.S,  sculpl.  grec,  i  Argo» 
dan,  1.  V  b.  av.  l'ère  «UrëL,  ût  avec  Lutehdas  , 
«uire  *tulnj.  de  la  mimn  »ilU,  1m  de  Dë- 

maratc  et  de  »on  SI»  Th^pODipo,  «ainquattra 
jeux  olympiques 

CUDBB  (TiioM  A.'*) .  /criv.  tiifii. .  nd  dan»  le 
eomlddeSalisburv  en  1679,  fut  d  .Vnr.i  „n  .,mpl 


arlisan  Se»  pacen» avait nt  Imnie  son  .  aucai.oua  Un 
faire  apt.rrn'ire  i  «re  et  V'«rire;  ma.,  -"ime  du 
AéiiT  d'e'tcudre  se*  ronna.s:.ancca»  le  JOUttc  Cbilbi., 
ïau  ea  coupant  de»  gaoi»  ou  fabr«anl  de  b  chan- 
Sello,  »«IuV  dan.  de»  litre»  ansl.i.s  des  notion» 
,sse«  \5lcuduen  Je,  matl.èmai. .  de  »^  K^»S'- «-«  «l' 
ûuclq.  autre»  partie,  de  la  acience  La  tbéol.  dev.nl 
Ïd„  étude  favor.le.  U  établit  a  halisburv  une  pel.lc 
socclc  dODt  il  arail  la  direction  et  dont  l  oj,jet  cta.l 
la  diseuision  det  matière»  religieuses.  Clarke  a 
Walerlaad  dijputji  ->t ,  à  celte  éjwquo  .  I«  Iri- 
ailé  avec  cbaieur.  t.l.uld.  icnwiî  à  rrtle  oe««on 
«nediaierlaiion  qui  fut  impr.  en  171  on.  1,  ,„.. 
de  la  Suprimntie  dn  pkr*  ttabUe.Lcl  ouyr.  cUaiua 
de  la  part  d'un  bomme  tant  lettre»,  ont  un  gr-nd 
■ac«*i;rt  procura  i  Cl.ubb  It  eonnais^inrr  a.  plun. 


autres 


persoBoea  daùnguée*.  Il  fut  suivi  de  plu» 
?V  sur  div.  ."jef  «pi  affaiblirent  l'opinion  lavo- 
nh\e  qu'on  s'elail  faite  de  l'aut.  Ce»  tr  flirMlt  im- 
primai en  .733  ,  3  vol    in-8  .  el  Si  H>-.o.he 
n  irad.  plui.  morceaux  a.-l.u  hr.   r.  le  n   m  ..^  0  .1. 
la  2«  édil.  du  Du  tionn.  d*f  J«Onjrntes).  LUnl.b  m 
t'ÀS.  Celle  même  ann^  on  pubUa  »e»  OBa^n-s 

L//.:/«ri,2voi.in-8,.iu'    J^^"  '"/"r?:'';'" 

Luit  en  AngleUrre.  On  a  reproche  a  i^huLb  de. 
cîrcur»  qui  i?l«i«ïl  l'effol  d«  ion  .«noaneo  dea 
lansues  savante». 

CllUDLElGJi  CMahb),  dame  poêle,  née  en 
i65(i  dans  le  comtd  de  Dëvon  «n  Angleterre ,  reçut 
..«.éducation  uécligee.el  ne  dut  qu'à  e  le  seule 


iiBO  éducation  uégl'g»'  •  ..  , 
lea  conoai«»aoce*  dont  elle  lit  preuve  dan» 

icriU.EUe  «.  »  i7«o^  On  «^''  •J'"."  ',"*:'' 
poésies ,  impr.  fWtA»  3*  lots  «n  17M ,  i 


ses 

t. 


«iii  sur  dit*,  tii/els  (en  proue  ei  en  vers')  ,  17IO, 
tn-i3.  Elle  avait  compofd  qttelq.  Icag.  «t  eoflié^pi 
«ont  restées  MSs. 

cm  MACERO -T- C.^STILLO  (D.  Jua!»  ), 
membre  du  conseil  i!<>  rinlippe  IV.  roi  d'Espagoe, 
11  '  vert  U  fin  du  id*^  S, ,  fut  ambaa»ad.  eslraordt- 
luire  à  Rome  en  t639,  eonjointement  avec  Don»- 
niquo  Piracntel  ,  «*v.  île  CnnÎMiii  .  ('.os  dtui  co- 
To^e's  préseatèrent  au  pape  Urbaio  VU,  au  nopi  da' 
rot  leur  naître ,  va  mdttoire  contre  lea  aima  de  h 
nonciature  et  contre  les  excès  commis  en  Espagne 
par  la  cour  de  Rome  ,  cir.  Ce  mc'moire  ,  imprimé 
en  espagnol,  i  vol.  In-^  ,  i(i33  ou  i()34,  devenu 
très-rare«  est  remarquable  on  ce  qu'il  fait  conoaitie 
que  P^gli»e  eap.  a  pria  l'initiatÏTe  aur  celle  de  Fraett 
dans  la  re'clamation  ,le  ses  )il,>-rtr'i  <  l  «le  ^ti  usagM. 

CHU>-YKOU-YU  ,  9«  emp.  de  ta  Chine,  sure. 
d'Yao  ,  marcha  sur  se»  trace»  ,  fut  le  proteclcur  de 
l'industrie  et  de  l'agriculture,  re'furma  plus.  al>us 
cl  pcifeclionna  l'administration.  Il  mourul  en  l'in 
2208  av.  l'ère  chrét.,  el  la  i  iO<  anne'c  de  son  if,-. 
Sa  mémoire  eat  reatèe  «o  grand  honneur  i  tt  ses 
mavimes  de  gouv.  ont  obtenu  pennile»  letlrë»  cU» 
iiûi-.  line  .iiii,<rite  irrdfragjtble;  elloa ont  dtd recicil* 

lies  par  Coutui~ni%. 

CHU^-TCIII  .  1"  cmp.  de  la  dynastie  tatirr- 
manlclieou  ,  aujourd'hui  re'giiaulc  à  la  Chine .  r:it 
proclame  rn  i(i4-'l  '  l'"(!'^  7  ^n» ,  et  eut  pendant 
sa  minorité  un  conseil  de  re'gcnce  dont  l'hahilrte, 
aontenue  de  U  bravoure  des  Al  an  Icbcoox ,  triomptii 
de  toute»  lea  réaUlaocea  qu'uppot^rent  quelque 
temps  encore  le»  provini  <  >  d.-  l'impiio  ^jtc»  I» 
conquête  de  la  capitale  l'é-king.  Parvenu  s  sa  niJ- 
jonte'  çn  t65i  ,  le  jeune  «anp.  annonça  d'aborJ 
d'heureuses  dispositions;  main  Iticntôt  il  se  lirra 
sans  reserve  à  se»  pa^jion» ,  el  ne'gliiie.i  l'adDiinii- 
tr,.ii>  u  lit  l'empire.  Il  ni.  eu  xiitji  »  l'ipc  de  1^ 

CilURCUlLL  (^.-WlN&TON),  liiatorienaogiM*. 
né  en  l6ao ,  dans  Te  corotd  de  Dorsel ,  fit  ici  itnÀ^ 

à  l'université  d'Oxford  ,  et  emhr.issa  avec  ardeur  U 
cause  de  Charles  P*.Son  dévouement  lui  lit  perJr' 
aa  fortune  ;  maia  une  partie  do  ses  biens  Sui  îut 
reudue  à  la  restuiration.  Charles  II  le  créa  dM» 
valicr  en  |G63,  el  il  mourut  en  i()88  ,  apn  s  «vwr 
jouid'une  grande  <  ur  ^iou»  les  règno  de  l'IurlM 
el  de  Jacquia  11.  (iu  a  de  lui  un  ouv.  âotttnle  Dtfi 
l/ritamniei ,  on  Remanfues  sur  I9S  vies  dtt  rais  de 
celte  {!•'  drpttii  l'ayi  du  monde  28jj  /nS'jn'à  Fat 
de  K race  lt)(x»  (en  anplai»),  Londre*  ,  lOji ,  in-fe!. 
Churebill  eat  bien  numis  connu  comme  Lill>r>^< 
cf>iiime  père  du  célel>re  Marlitorough. 
CIlUHCHir.L.  V.  MAi\i.DunutGii. 
CHUHCIlIl.r.  (CiiARr.r..»),  poète  »atinquf  jn- 
glai»,  né  en  173 1  à  Wcstmiotler,  remplaça  «00  pne 
daoa  la  cure  de  la  paroisse  St-Jean  de  Loadres.<t 
donna  doi  lc.,,'ii,  .le  grammaire  pour  supplfVf» 
la  niodieilé  de  »on  revenu.  Il  commença  à  »e  f»'*^"* 
•  onn.iître  yav  un  poëmo  inlil.  la  Dosrinde ,  dont  U 
prem.  édil.  parut  «ou»  if  \n,\,^  de  l'anonyme  ea 
1761,  et  eut  un  suerè»  hrillaut.  Ce  poéroe  ayant èU 
attaque  par  quelques  journaux  ,  Churchill  <  cn'  t 
son  Jpotogie  ^  où  il  accabla  les  joumaliate*  «  le» 
m^dîena  etGarrîck  luUméme  (qu'il  avait d'abaie 
.■[«  irun*^  d.xn8  ses  ver»  satiriques)  d'epi'^rjmiiK"*  f 
quanles.  Ses  CDOemia  te  vengèrent  en  lOcrLaimiut 
sj  conduite  fX  «e*  mœurs ,  qui  n'étaient  rien  n»»»^ 
qu'i  \<'iiiplaive»  pour  un  m  l^•!>i,l^Ilr]uc.  CkufSO"' 
puhiia  succe»»iTen>cnt  pliiMciirs  mUcs  pfféma»»^ 
monmten  17<>4  •  l5oul>  ,  .  n  France,  où  il  était 
Tenu  viïiirr  |r  lameuiL  /.  VViike»  (a*,  ce  nom),  »«• 
.imi .  qui  avait  été  forcé  de  quitler  PAb^I**"*^ 
(>Imrf!.i  '.  ■  t  r.'gardé  par  le^  Aii;;lji;  roiiunO  «" 
homme  de  gcuie  ;  mats  souvent  oblige  d'écrire  pour 
vivre,  il  a'abandonaall  à  une  facilité  naturelle,  ci 
s, lignai'  ]  <  11  s,  .  in  On  •  pub.  en  i3(>4 
de»  Otut  ici  d.:  ChmcluH  ,  1  vol.  in-8,  j 
notes  et  des  explicatioa»  néces-iitéc»  j'ir  K> 
siont  fréquentea  aux  dMcttsaioaa  polttHues  qtu 
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cupûenl  le*  espriu  i  ceit«  tfpoqa*  ,  iMqttallM  »llu- 
«toiu  rendent  obtcun  beaucoup  de  |.3ssagi?<.  On  a 
âaaprimtf  aoni  le  nom  du  même  auicur  de,  Strmons 
lorl  iDfFdtocrcs. 

CHUHCHYARD  (TnoMiLO.  v-kic  ànglai,  du 
.  »•          !•  eointë  de  Sl»r  ewslmry  ,  uiui  t  en 

1004,  csl  .lut.  il'uiic  r.c^'ende  de  Junf  Shore  i  ti'mi 
ponne  intit.  The  ff  ort/tiness  0/  H^aU*  ^  i58o, 

"■"r.»      ^"P-       '77<>î  «td»  plutiettl»  aulrc* 
poésies  ouLliêei  aujourd'hui. 

CHOSAI  ,  l'ua  det  plua  fidèle»  aerritcun  de 
DêouA  ,  sereadil  pria  d'iLbaaUm.  elle  détourna  par 
M  prudeocc  do  auÏTrc  le  conseil  lui  «îonnait 
Achitophel  de  poursuivre  aou  père.  Celle  démarche 
fnt  le  salut  de  David  ,  qoi  peM«  le  Jounlent  ei  se 
mit  en  ^ûrrfe'  coutre  les  entrqirisrs  de  ion  iHs, 

CHCbAM-RASATAIM  ,  rui  de  Mésopotamie  ,  fit 
la  guerre  aux  Israélites  et  les  réduisit  eu  esclavace 

"»  *"  5»*^"»  ^  pwQlUonieUer»  l*«n  i4t4  av. 
iWiue-Cnrief. 

CHYCUS,  surnom  nu-  Ce jrcii/dnu*,  estrolosiic 
née  AacoU  «r» la  lin  du  S.,  lut  dcnoncJ  a  r.u- 
^pûUioB  de  Floreoce  et  cumlaïune'  à  ctrc  i»rûlc  vif 
comme  in.ir;i,  iLn  en  Tan  iJlO.  On  lui  altfibae  un 
CommnUaire  sur  ta  sphèn  do  Sacrobtuco  ,  et  un 
l>iûié  de  pkyri^ue. 

CHÏDENIUS  (SAMit.î.),  physicien  suédois, 
»•  "  à  Abo,  ca  Finlande,  éuhlii  à  ses  frais 
■B  labontoive  de  chimie  dans  cette  ville ,  et  do 
neVHjea  rif-n  potir  re'panihc  dav.inl.^^c  ,  chci  st-s 
coooiu^  eus,  le  goût  de  la  science  qu  il  culliTaillui- 
méme  avec  succès.  11  m.  en  1767  aprèf  ■▼oirconsa- 
OTtf  ic*  dernières  anoces  lîii  »:i  vie  à  des  voyages 
pou»  «Wtcrminer  la  topogruplne  de  la  Finlande. 

CHYEVDOIfAX^  nom  d'un  druide  dont  on  dd- 
«otrvril  le  lomLeau  près  <î<  n  ,  ,1  1598,  La  des- 
cription de  ce  mnaumcQt  lut  ^uhï.  par  Gueuehaud 
i  Dijon  ,  Itiv.i  ,  ifi^, 

CHYR-CHAH,  roidcFeli.-.i  Ajiu  l'Inde  .  usiu^j 
eo  Irôoe  au  préjudice  de  l'hcfiliei  légitime,  trop 
jeun.-  5,  ui  ï..>ulcnirses  droits,  envahit  le  Bengale, 
défit  cumplèlement  l'armée  du  grand  moghol  , 
HumijoAn  ,  ea  1540  (947  de  l'hégire).  Après  un 
tf  CDt:  lie  cinq  ans  ,  ti,>ul,l.-  par  des  guerres  conti- 
ouelies  avec  ses  voisius ,  Cbyr-ChâU  mourut  par 
•nitede  l'explosion d'an  baril en  aifge  d'une  place 
finie  do  l'Indnst.in  en  i545.  On  doit  à  cet  usur- 
l^tear  tin  grand  noml».  de  monumiMU  existant  en 


ClAM 


nt  un  Allemagne  à  i'4g< 
of.  d'écril.fle  «  l'acad  de 


de 


voyage»  en  Italie ,  il  revin 

20  ans  ,  et  fut  nommé  pro..  „  ^.......-..^  ,  ,  ^^^u. 

Hostock  ;  plus  urd  H  reçut  diircreae  commissions 
importantes  ,  et  fonda  de*  écoles  et  itm  églises  dans 

la  plmKii  l  J.  s  i-tats  «l'AIh  n,.,..,.- ,  où  il  joint  il  iine 
grande  ruputdUoo  de  savoir  et  de  vertu.  Les  plus 
imporlans  des  nombreux  our.  qu'il  a  pahliét  «ont: 
DeLectiong  hislor.  tecl'e  inslitnrndâ  ,  Sttas(.(mrir , 
l5o5,  in-8,  plu»,  fois  itiiiuj.,,  Uiit.  jiuguilattœ 
confcsiionii,  Fr  au  lort,  iSjS,  in4;trad.  en  fr. 
par  Luc  ie  Cop  ,  Anver»  ,  i582  .  iS^o  ,  in-4  (Bavle 
parle  asses  en  détaU  de  cet  ouv.  dani  «on  Dtctionn. , 
note  C  de  l'art.  IÏ!;At  ?()  ;  Chromcun  Sa  i  vntit ,  et,  ^ 
ab  anno  i5oo,  lui  ann.  ib^  ,  Lcipsig  ,  i5i)3,  in-l»., 
continuée  par  un  anonyme  (l'aut.  lui-même)  iuf- 
qu'en  ibid..  i6à8,  in-folio  ;  la  prem.  édit. 

parut  en  15864  Wi lieu borg  sous  ce  titre  :  de  Fan- 
dnti.T  et  Saxonia  Alberti  Krantzu  continuatio 
Oratio  de  Statu  tccUs.  in  Cntcid ,  And,  Africd  . 
Bohcmid  ete.,  Wiltemberg  ,  iSjS ,  et  Francfort , 
lajj  ,  lu-S  .  1,-a,!.  AU  i,,.nu\  Ilriin  Arnold  , 
l.>o(,  in-4.  Onu.  uViCMii/ii  regumem  Greichgtem ^ 
et.  Francfort,  i58J,  iu-8  .  etc.  La  plupart  desea 
eciits  théol. ,  reuuis  et  pubL  i  llauau  ,  u  (^,,'1,  a 
vol.  lu-Kd.,  ont  élé  mis  «  l'.ndcx.  —  Ulhicu  .  son 
tiU  a  écrit  sa  -vie  (  Rostack  ,  i&H,  iq-4),mi,  a  ola 
cgaiemcat  publ.  à  liambourg  ea  1720?  I7a8.  4 
pm-liet  in^,  parPwrd.SchilUcr.  '  »  'î*' ^ 
CUVTHKK  (>atuan*el),  mmislre  luthérien 
et  poète  latin  ,  frère  du  précfld.,  né  en  1 343  ,  pro- 
essa  ia  pocsie  à  l'acad.  de  Roitock  ,  fut  recteur  de 
i  acad.  do  Krême,  et  mourut  eu  1598.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  ;  Fanorum  ta -Euniud ilingrum  «/e- 
,  ilerborn  •  *» 


lure  .aujourd'hui  dans  l'Inde  ,  et  r<tahUaaem«n t 
de»  poslea  aux.  cbevanz  jutf  u'alor»  iBeoaaaea  dans 
ctacantrrfet. 

CHIRKOUH  (AsA»>£D»Tii),oacIedueAèIire 
naïadin  {v,  en  ttOm),  commanda  les  aniiprs  de  >'t>- 
ladin  (v.  ee  nom),  s'empara  de  l'Eio  plc  et  devint 
Teayrdu  klialyfe  Adhed.  ^ 

CUYKYIi ,  helle  eeclave  persane ,  dont  1rs  nrcn- 
tnrct  et  lea  intrignca  amoureuses  ont  elè  chautces 
par  les  poètes  persans ,  p.iraît  avoir  vécu  au  com- 
mencement du  5»  S.  de  l'ère  cbrétieane.  Oaehiuos 
«fie.  croient  reconnaître  en  elle  la  pHoeeâse  Irène 


(  mp.  grec  ,  Maurice.  •(  Les 


[v.  ce  nonv" ,  fille  de  1 

•Persauà,  dit  AL  Langlès,  accoutumés,  comme 
"  tous  les  autre* Orientaux ,  i  auliatituer  aux  noms 

•  ^tiangen  des  noms  analogues  i  leur  propre  langue, 

•  aurcmt  m<lamurj>lio<é  Ii  ine  en  Chyrtn,  mot  pcr- 

•  San  qui  signifie  dou.i-  .  ifracieiix  ,  et  d'où  les  an- 
»  cicnt  Grecs  auront  bien  pu  tirer  eux-mêmes  le 
»  aoni  de  Iciire  êjrrèmet.  » 

CHYTRFF:  (  David),  en  lat.  Chjintus ,  et  dont 
le  vrai  nom  ,  suivant  CreMtus  ,  est  KOCUllAFF 
minbtretiithdnea  atlcm.«  ndilagelfingcn  en  lâ  to' 
mort  en  1600  ,  avait  appris  U  grec  et  le  1  itm  àTu- 
bioge  sous  Joachim  Camcrarius ,  lorsqu'il  vint  ëtu* 
^  In  tkiÇolog.  à  WiUenberg  aapria  de  Mdlanch- 
Cboa,  dnat  «{uniquea  aut.  oui  dit  qu'.l  fut  domc*- 
dau  au  preaiire  jeuoeasc.  Après  plu«ieura 


.<w^     r       ,      "-^T  """^î  f^imp.  en  i5<)9  et 
À  Jtalicum  ,  Gaihcum,  Crrmamcum  ; 

ner  DMttiscomtm  ;  Poematum  omnium  Uùri  XFli^ 
Kosloek  1079,  iu-S  ;  Ftalicum  ilineris  extremi  * 
^^^\î  ^■'^^iï«t  ««»»iia-«ji'VMtor.  eccies.  Cf.rtsl. 
lib.  XU  ,  BMan,  1584,  CasHi  parmemu... 

Vrpfieus,cum,om,n,nt,,no/v.  ■  u.,  Francfort,! 585, 
in-8;  ce  poème,  qui  go  compose  de  dix 'neuf  ver» 
seulement .  avait  M  publié  antdrieuremeut  par 
Achille  btace  «  Portu|aM  ;  l'édition  d«  GhyMe  «li 
rare  et  recherchée.  . 

1  Fî^^'  l»"uïnc  italienne  du  i4*S.,  femme  d'Or- 
deiaib,  Gbcrdee  gibelins  à  Forli ,  se  dclVn  lit  vail- 
lamment dans  Lésènc  ,  assiégée  par  les  gurlfcs  ; 
Miai,  .ivaut  eu  la  générosité  "de  renwjer  absous 
quelques  bourgeoi»  de  cette  ville  que  son  mari  lui 
avait  «i^aatda  comme  partisaos  de  )a  cause  du  pape, 
clic  etit  î.ietilù!  lieu  de  s'en  rçpenlir;  et,  ne  pou- 
vant if^ialci-  aux  nouvelles  forées  qiie  ceux-ci  re- 
crutèrent au  parti  des  guelfes ,  elle  fut  obUgde  de 
50  reconnaître  prisonnière  du  Ii-^it.qtii,  j  force 
de  pert^vd^rance  ,  était  parvenu  a  faire  miner  la  ci- 
Ja.IlÎ!.'  i-ù  ctlese  tenait  renfermée. 

ClABKLLl  (JtAN),  luintrc  florentin.  11.'  ,„ 
tWtJ ,  mort  en  17^6  ,  étail  clevc  de  Pigani  ,  durit  U 
ne  put  i.  .  (  v„u  asset  long-temp«  let  leçons.  Sea 
principaux  ouv.,  où  l'on  remarque  assex  de  goût  cl 
de  tacilild,  mai*  qui  pèchent  par  le  stvie  et  le  co- 
loris, se  voient  dans  le.  j  «lnj  de  Tcmpi  ,  del 
Chiaro  ,  do  Ricci  et  autres  de  Florence  «  ainsi  que 
dans  plusientadgliaeadeeette  vHleetdes  envtroat. 
On  dislingtie  parmi  ses  tabl.  une  Annfrm  ial.un  d  ms 
1»  sacristie  de  Sie-Marie-Novcllc  j /e /Vanrj  re  </« 
M-.4ni:iinye  y.jur  le>  moinea de Cileattx ,  etc. 

ClACCOMlii».  V.  Cn.Kcuy. 
.    C1AI1GULTZ\  (  Lazare    gr.  patriarche  d'Ar- 
ménie k  ttcliniiatiiu ,  né  en  tb9i  prèê  de  Nakht- 

cliovau  .  fut  sacr-  à  Sijiyrm  ,  ,fi  calhwluoii  eu 
1737' ,  et  mourut  en  17^1.  a  dc,iui  i'ouv.  »uiv.  : 
le  Jardin  déâirobU  t  Conatanlinoplc ,  1744,  pe- 
lit  in-4. 

peintre  et  util- , 
ué  m  TJrbin  en  |58G  ,  m.  à  Romu  en  i^i,  a  Lisid 
UQ  grand  nombre  de  sujets  de  dévotion  et  aulroa 
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graTÀ  au  burîo ,  »oU  d'aprèi  •••  proprai  destins  , 
■oit  d'apr^  les  nlut  craaJs  oiahres  do  l'^ole  ita» 
lienna ,  surtout  d'apr£i  R«pba«l.  Celle  de  les  com- 
positions qni  fait  lo  plus  d'bouneurà  son  talent  est 
une  s«'ric  de  seize  l>uslci  représentant  en  grandeur 
naturelle  le*  facea  de  J.-C,  de  U  Yicrg* ,  des  e'van- 
gtflistee  el  dee  «pAtres  ;  fl  fut  miàéiêu»  «•  Inrail 
precirux  et  d'une  exirém*  ItffVli  fêt  ÛOBÎRique 
ir'alcini  et  Ci-!>ar  i!as!tani. 
GIAMCIAM  (le  P.  Michel),  relig.  arn^nteo  de 

]■  «•Ofrégation  des  Mékliitari!.tc«  de  N'enin.-  ,  ne  m 
1738  i  Conttanlinoplc ,  fut  d'^iLunl  ilestiuii  a  la 
•irofe>sioii      jcnlher,  et  avait  atteint  ta  a3»  aoncc 


lorsqu'il  embrassa  l'éUt  tceléi.;  ddeinot  rdparer 
le  rie*  de  sa  prea.  éducat.«  il  apporta  tant  de  tèle 

à  l'étude  ,  que  ntôl  il  fût  en  clal  de  |u(ife»ser 
dans  son  ordre  l'arménien  littéraiie.  Apres  avoir 
cooMcrd  de  loagoe»  »nnit»  au  progrès  des  lettres 
anadaicnnet ,  il  fut  contraint ,  par  suite  de  difle- 
arec  ses  confrères,  de  retourner  à  Constant., 
on  il  m.  eu  |8:>J.  Il  a  compose,  dans  soa  idiome, 
plut,  écrila  dont  lea  plus  import,  «ont  :  Gmmmnirt 
m^éHinme^'Vtni»»  ,  17791  «u-^  :  ourrago  utile, 
niai»  trop  diîTus .  et  cDlièrenit  iit  <li  |iciiii  vu  d'.)rdre 
et  de  clarté;  HUt.  d'Jrmème,  Venise,  1784-*^, 
3  Tol.  iB-4  ;  compilât.  eslimaMe,  mais  imparfaite, 
Balcrd  les  nombreuses  redierches  de  l'julcur,  qui 
malbeureosement  ëuit  tout- a-fait  étranger  aux, 
lettres  latiatij  QmmMMf .  MT  Iw  PMlMWt ,  lOTOl. 
in-8,  etc. 

CIAMPELU  (Aooomif  ),  peintra,  ni  en  1578 

iFInrence,  mort  à  Roitip  m  \(i!\o  ,  était  élève  de 
Sanctti.  Ses  plus  beaux  ouv. ,  presque  tous  exécu- 
léi  par  ordre  de  Clément  Vlll,  se  voient  au  Vati- 
can et  à  St-Jeao-de-Latmn  i  Rome  ,  où  l'on  ne 
compte  pas  moini  de  quarante  sujets  de  la  ma  n 
de  cet  artiste  soigneux  et  babilo,  U  alaiai4  Ua  l»c;>u 
recueil  de  loua  sea  destins. 

CIAMPINI  (JcAlT-JosTiir),  Mit.  italten  ,  tecrét. 
on  grand  parc  soui  Clément  X  ,  n.'  m  i6'3;i ,  nu.rt 
en  1698,  fondât,  de  plus.  acad.  à  liome,  a  lai>ïe 
un  grand  nonh.  d'ouv.  tr^e-cstimA  en  Italie ,  mai  s 

a lit  ao  ressentent  delà  précipitation  3r«>c  laijîiiHc 
*  ont  dté  écrits  ;  les  plu»  iiiiportani  sont  ;  Cuiijt  t  - 
turm  de  per/irtun  n:y  tnnram  tisit  in  rccfesià  la- 
tntd^  Home , i()88,  itt-'4  ;  Exmmtm  libH  fontif.,  etc. , 
Homo,  s€88,  10-4  ;  rf*  Stltrt»  »élftcil$h  Conslan- 
tino  rnagnn  con^tmctts  ,  I!..iim' ,  i'ii)<,  in-rolio  ; 
Ftient  monum.  m  i/utbus  prarciptiè  musit^a  optra  , 
taermrum  prqfnnarwtnfue  méium  ïïtmciunt,..  dis- 
sertatioml).  ironU'Usqêie  ilhutrnntur,  Rome  ,  l6go- 
'^99»  *  in-fol.,  oiiT.  non  ucheré;  de  savante* 
DuseHationt  Mir  .iitiérens  points  d'bisU  «aérée  et 
profane ,  sur  des  objcU  de  scienee  naturelle  c-t 
miras*  en  latin  et  en  italien,  etc.  Il  a  aussi  tra- 
vaillé au  Gu>rnn!<'  <L  '  leltrrati ,  dont  il  fut  le  prin- 
cipal redaci.  de  ttiyti  à  i^t ,  et  a  laissé  plus.  Mis. 
dent  «lel^ttesHins  soToient  i  la  liiblioth.  dn  Ya- 
tlcao.  Ses  princ.  ouv.  ontétc  réiiin>ririii's  :'t  nome. 
1747,3*0!.  m-lol.,  par  les  soins  de  Giauini ,  qiti 
a  donne  m  (été  de  ceUe  tfdilîon  la  liale  de  presque 
tous  tes  autfet  écrits. 

ClAMPOLI  (Jt:.\N-U.\rTisTE') ,  poète-  iial.,  né  i 

Floi.  ri.  .■  cil  I  >K)  ,  de  ji.iieiM  pauvre»  ,  lit  ii-i  lium. 

au  coiiege  des  jcsuitea  et  sa  pbilos.  cbes  les  domin. 
Les  i.riilans  snceès  qu'il  aralt  obtenus  dans  ses 

éludes  lui  valut  ent  un  asile  dan»  la  maison  de  J.-li. 
Sirui/i,  noi.li-  lluientiu,  ami  et  prulect.  des  lettres, 
qui  lui  fourmi  les  inoyeus  d'aller  suivre,  è  l'univ. 
de  Padoue,ie«  leçons  du  célèbre  (^.ililcr  il  ne 
tarda  pss  à  te  lier  ilanî  cette  nllc  avec  I.  i  di  ux 
Irères  .\ldo!irand  m,  qui  l'emmenèrent  avec  <  n\ 
liol.  .  - 


guc 


Man'< 


où  ils  fê  préteotireot  an  tard.  

Carbvrini ,  alois  pouv.  de  celte  tille  pour  le  pape 
Pi'ul  V  ,  «l.jjui»  pape  Iiii-mêiue  sous  le  n(  iti 
d'Url-aiii  VJIJ.  Le  icunc  poète,  produit  dans  le 
n.ou.l.  soùs  les  auspices  d'un  tel  protecl.,  y  obtint 
iicai6t  luk  avancement  rapide }  a  derial  suceeasiv. 


secrét.  des  brefs  sous  Grégoire  XV,  chanoine  de  la 
basilique  de  St-Pierre  ,  puis ,  à  l'avièBeai.  du  card. 
Barberini  au  trdue  pontincal,  il  fut  pourvu  de  pins, 
bénéfices,  et  reçut  de  nouvnux  honneurs.  Cepend. 
il  perdit  bientôt ,  par  son  orgueil ,  les  avantages  que 
lut  avaient  mérité  ses  talens  ;  il  devint  insuppor- 
table au  pontife,  qui  l'éloigiu  de  Rome,  oè  il  n'eut 
jamais  la  permission  de  revenir,  Ciampoli  avait  co 
le  tort  de  préférer  hautement  ses  vers  à  ceux  de 
Pétrarque,  de  l'Arioste  ,  du  Tasse  ,  de  VirgUe  et 
de  tous  les  antres  poètes  les  plus  célèbres  ;  cette 
vanité  dut  tire  impardonnable  aux  yeux  d'Ur» 
bain  VIII ,  poète  lufinénie  ;  mais  sa  diigrâcc  eut 
encore  une  autre  cause  :  ce  fut  son  attacbem.  peer 
Galilée,  contre  lequel  la  cour  de  Renie  commee» 
çait  k  sévir.  Détrompé  sur  la  foîie  de  «on  ors-uril, 
Ciampuli  trouva  dan»  l'élude  de  douces  consolai. 
conUe  l'exil ,  et  mourut  à  lési  en  i643.  If^guantSU 
MSs.  à  Ladislas  IV,  roi  de  Pologne  ,  qui  lui  avait 
témoigné  un  vif  intérêt  pendant  sa  disgrâce.  Ses 
poésies  ont  été  recueillies  et  publ.  après  sa  mort, 
sous  ce  titre  :  Aime  di  monsignor  Gio^'unni  CtampaU^ 
Rome,  16^,  in»4tOn  a  également  publié  dans  la 
ir.t'n;'  ville  .ses  écrit»  en  prose  ,  in-8  ;  il  a  ni  uutrc 
laisse  impartaite  une  Uni.  du  i-igne de  LaduLai  Ik' . 

ClAStAS.  T.  antLM. 

CIA5SI  (Jcan-Marie)  ,  en  latin  Ciatius  ,  nvant 
iul.|  né  à  Trévise  en  i6i«4  •  mort  en  1679 ,  est  sut 
d'un  ouvr.  intit.  t  MMiMkmtg  du  mmtmri  plaHlt^ 

mm.  Vi  ni  (■  ,  1^)77,  in-l2,  2'  édit.,  et  d'uu  trai'é 
de  A^^utUttno  prœseriim  fliudorum  et  d»  iitvûaU 
lfid$  •  A  la  soile  dn  prdeddent. 

CIBIJER  ou  CinKUT  GArmri.-CAu.-i^  <rulpt , 
né  à  Flensburg ,  dans  le  llolsleio ,  vints^tixers 
Londres  i  l'époque  de  la  restauration  des  Slaartt, 
I  (  y  m.  en  I7»Ki,  à  l'àg'-  île  70  ans.  Les  deui  Ù- 
in<  U(e*  ligures  représ,  l'um  in  Mclancvlie  y  l'autre 
ta  Folie  /untiise ,  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  ves- 
tibule de  Betlehem  -  Hetpital  «  août  l'ouvrage  de 
Cibber.  H  avait  époiutf  une  611e  de  WiUiam  CoUsy, 
d'une  ancienne  famille  du  Hullaudahire. 

CIKBEH  (Culley),  fils  du  préc.aut.  et  adsnr 
draniat.  an^l,,  naquit  è  Londres  en  1671.  Il  avsit 
d'abord  pirté  les  armes  dann  la  K  volut,  ipu  mit  I' 
prince  d'Orange  sur  le  tréoe.  Jiugagé  au  tbcâtrt 
nial|;ré  ta  famiUe,  il  resta  ^elifne  tempe  eomédssn 
oiiscur,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  tr(»uvé  les  rôles  «joi 
convenaient  réellement  à  ton  talent.  Son  genre  te- 
nait  de  près  à  la  cartcalttre.  En  ITpS  parut  sa  pre- 
mière comédie.  On  y  imnarque,  comme  dans  celles 
qu'il  donna  depuis ,  un  tableau  piquant  des  mocnit 
de  son  époque ,  mais  peu  d'iiivcnt,  dans  l'intngur 
et  peu  d'originalité  dans  les  caractères.  Le  CarelM 
Huaband  ( TEponx  négligent  )  est  la  meilfeolt. 
Pope  lui-inôinc  en  a  f-nt  réi  im'  .  et  Pope  était  un 
des  ennemis  de  Cililier,  d<iiit  il  lit  asses  injutlc- 
meot  le  héros  de  la  Vunciadf.  Ce  dernier  déviai 
du  I  I  ti  iir  du  tlîi  iilrede  Druiy-I^tie,  et  obtint  cB» 
suii.  la  plate  de  poète  lauréat,  dont  il  remplit  let 
foitrtions  obligées  par  des  ude«  annuelles  auct  mé- 
diocres. 11  mourut  en  ijS;,  âgé  de  86  ans.  La 
meilleure  Mît.  de  set  pièces  de  théâtre  (au  nombre 
de  quituc)  ot  m  5  \  ol.  iii-i-?,  17^11,  H  a  lai.>é 
aussi  uu  ouir.  scncux  :  Conduite  t  t  caracl'cre  Je 
Qcirom^  elr. «qui  fil  peu  de  bruit  ;  maU  on  rt-lil 
encore  avec  plaisir  des  espèces  de  Mém.  dramat,, 
m  tu.  Àpvlogie  de  la  vie  de  M.  Coller  Ctbber,elc*^ 
recueil  précieux  d'anecdoica  et  d'observations  sur 

de  théâtre  anglais. 

CinnKIl  (Tn».upiiii.t),  nu  du  précédent,  né ea 

I  70I,  péril  en  17^7,  dans  le  iiuiifrage  du  »ai»>eaU 
sur  lequel  il  se  rendait  en  Irlande.  Acteur  comme 
son  père,  il  eut  aussi  l'ambition  d'écrire  pour  le 
thuitre  ;  toutefois  se»  pièces  ori^-males  eurent  nuMnS 
de  succès  que  celles  de  Shakespeare ,  qu'il  arraiij;<  *- 

II  pub.  soua  son  nooi  les  Fit*  du PoèUti  mais  oa 
les  etlribtte  à  Keb.  Sliieb,  ««^^ 
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lOjniiDic*.  —  Sacanne-Maria ,  »■>  fommc.  ni'r.  en 
irpK»  fiiit|^uo0  acUictt  furt  admirée  do  »ua  Icmpa. 
JSu  yrocè»  en  Mltillire  qui  rapporU  lO  lîv»  tUrl.  è 

ton  marî ,  contrilnia  an'îsi  }h  ;uic<iii[i  à  &a  rf^put.ition. 
KIî«  a  Irad.  ea  <ingl.  i  O/  tu/e  ,  petite  eotuudjc  de 
8k- Poix. 

CI]^(US(N.),  émêit  allem.  du  l6<  S.,  a  pub. 
m  DieUomm.  ki$t.  rt  poei,,  Lyon  ,  i544v  a 
inn%  le  temps  ]iraucoup  de  succès. 

ClfiOT  (Pieake-Maatial),  jéfuil*  d'un»  Ta«to 
érodit*,  i  LtiBogM  en  i7a7,MC<Mimcndelioun(> 
lieurr  3\ix  missioDi  de  la  Cliine,  et  m.  en  1780  k 
Pé-kiag  ,  uù ,  pend,  une  résidence  do  90  années, 
(!  »'élait  constamment  occupé  à  recueillir,  ainsi  que 
la  père  Amiol ,  son  collègut  «  l««  précieuses  obicnr. 
cvnsiffnees  dans  lea  l5  vol.  des  Mémoires  jnr 
Ui  Chtnois  y  dont  la  majniro  partie  Wt  dtt*  I  Ctt 
d«ax  âjkboricMS  missionnaires.  • 

CIGCAKBLLI  (Abraoïm) ,  «ddeetn  italien  da 
l6*S.,  oé  à  BeTagnad-iiu  rOmîirie,  fut  condamné 
comme  coupable  de  iaUillcaiitiu  et  de  suppositions 
de  tilMI  «  et  comme  pseudo-historien  ,  à  avoir  la 
miîn  coupée  et  k  être  ensuite  pctidu  en  place  pu- 
blique ;  il  subit  celte  sentence  en  iftSo  ,  sous  le 
ponti6cat  <lc  Grégoire  XIII.  il  avait  fabriqué  un 
assea  grmiid  nombre  de  géntfalMic*  ,  «t  éerit  l'iiist. 
de  plat.  faaUUef  nolil«t«  •ptfeuTmt  nir  la  faiblesse 
des  gnnils  tlont  ses  fourberies  flattaient  l'orf^iioi!  , 
pour  masquer  ses  coupables  intentions.  Ceux  <Iu 
eet  oavr.  qui  oot  M  wibl.  sont  :  de  Ctttumtio  Jln- 
frt'.nt ,  arec  un  trailé ae  Tubenhn»  ,  Padoiie ,  tâo4 i 
Isioria  M  iata  Monaldesca  ,  l58o,  etc. 

CICCI  (Mabib-Loiure),  dame  ital.,  née  à  Pis^c 
m  1760  ,  derioi  poète  maigre  son  père  ttui ,  l'ayant 
mfae  eu  coirreni  dét  l'ftge  de  7  eiu ,  eoiilaH  «foe  ion 

f iliJc  .ilioii  fi'il  îiorni'c  à  l.i  pr.iti'jiic  <lfi  iîrvuii>  Hn- 

mestîqnes  ;  il  détendit  même  qu'on  lui  appilt  à 
écrife  :  maifl  la  jevoe  mnae ,  trompant  le  rarveil- 

l.incr  df  sea  institntrtre<t ,  s'fi'iaTa  a  retracer,  avec 
de  p«tiLs  morceaux,  dtt  Lot^  qu'elle  trempait  dans 
do  jus  de  raisin  ,  ou  dans  d'autres  liqueurs  qu'elle 
préparait  elle-même  ,  les  eavectèrec  doa  poésies 
Dante  et  de  Pétrarque  qu'elle  avait  eetre  lee  maies , 
«"t  dont  fil  •  >  plus,  passage^.  >'<uuii<T  de  la  Icc- 
tmre  de  ces  deux  poètes  ,  dès  l'»^<-  ilc  to  ans  clic 
ftiaail  elle-nèfne  des  vete.  De  retour  >!.ins  U  mai- 
son r  paternelle,  il  lui  fut  permis  ilc  se  livi.  r  à  «on 
paacbaat  pour  la  p«tésie  ,  et  ellu  «  ludia  iv>  tiellrs- 
letlres  et  m  piulosophie.  Ses  premières  composit. 
farent  bien  accueillies  ;  elia  fut  refue  i  l'académie 
de  Fisc  en  1783  ,  3  ans  après  A  celle  de*  fmtmtiati 
deSienne ,  et  ni.  da»!'*  1>-  ci-liîi.ii  .-n  Tciic* 
•<c  p»ésit$  «  recueillies  par  sun  irèrc ,  ont  elc  impr. 
par  Bodoni  i  Parme,  1796,  în-iÔ.  Oe  trouve  en 
llte  VHoffe  de  l'auteur  par  le  docnnn  Aii.;tiill.:<t. 

CICCIOUE  (  Ajt»»i  )»aulpteur  et  architecte  na- 
politain du  tS»S.,  m.  en  t!p5 ,  constroîsil  le  cou- 
vent et  l'rglise  du  monlUiiv(  to  ,  1.  p.il  1  ^  !  n  fi  ti  • 
dclla  Riccia  à  ^iaples,  et  quelques  autrci  ciiilict» 
qtte  Von  eoil  encore  dai»  la  même  ville. 
CICÉ.  V.  CuA^pioi». 

CTCEH  (  GABRtEL>«  lîU.  aicilien ,  m.  à  i'aierme 
ea  16^7  ,  a  laissé  dea  Poésies ,  Discours  cl  têUrms. 

GICKRI  f  DtaWARDiN  ) ,  j>eiotrc  italien,  né  k 
îavie  en  i6jo,  fut  élève  de  baccla  («.  ce  oom).  On 
tronve  à  Rome  et  k  Pavic  plaa.  de  «es  compétitions 
MMf«  «sliniéet. 

GIC£iii  (P^VL  CÛAa  dc)^  ablié  commcndataire 
de  9.-D.  en  BeaM-Tonraine ,  prédicat,  d«  Toi  et 
membre  de  l'acad.  fraoç..  né  à  Cavaillon  ,  dari=;  le 
Gimtat-Veaaiaaiu  «  en  «t^jS,  m.  en  1759,  est  aut. 
de  Strmoms  et  Panéfyfiflués  pttbU^  pat  M.  l'ebbtf 
8a<'itirt  en  6  v"l.  i'.'-i-». 

CICEBOK  (Mahci  s-TtM-irs  )  ,  orat.  romain  , 
nd  1  Arptnuea  l'an  64/  londatioo ,  iaiu  d'une 
fjriu!!':  ancienne  agrcgcc  ii  l'ordre  »«qu.'stre  ,  au- 
oonca ,  par  une  passion  précoce  pour  la  gloire , 


le»  bautc«  q^iallt  ^î  qui  l'illuslrirent  en  eflet  i  une 
époque  d'aciutiuns  et  de  troubles.  GooÂd  au« 
aoina  dea  plus  babiles  metinM  de  Berne  tove  la 

surveillance  du  célèbre  or-ît-'ir  Cra'SUS,nmi 
j>un  père  ,  il  se  £t  admirer  ilaos  les  écolea  puUU- 
qucs;  ensuite  il  porta  les  armée  aoaa  Sylla  dane 
la  guerre  dea  Uanaa  {  puis  .  de  retour  i  Rome ,  il 
consacra  ploe.  auBées  à  de  nouvelles  études  qui 
dclievùrent  de  développer  sou  gcnio  ;  enfin  ,  à  l'ige 
de  ^  ans ,  il  parut  au  barreau  pour  y  faire  Peaaai 
d«  ses  forces.  Peu  eatisfait  dn,  ettocia  delatant  dont 
se»  débuts  avaient  cfif  frourr»nnés,  il  résolut  d'aller 
entendre  ifi»  Icçuua  Jes  savansles  plus  célèbres  daaa 
les  contrées  voisines  ,  rt  luentôt  les  philosophes  de 
la  Grèce  et  de  l'Asie  «  frappés  d'ad  miration ,  applaa- 
dîreut  i  l'éloqoenee  èt  au  savoir  du  jeune  orateur. 
Cicéron  di'  reloue  à  Roiue  ;*lteignit  enfin  l'ipe  voulu 
pour  être  admis  aux  fonctions  publiques  ;  il  liât 
d'abord  nommd  vneslettr  en  Sicile,  pnit  il  devînt 
siiccc5sivcment  édile,  prem.  préleur,  et  fut  pro- 
clamé par  le  peuple  consul  avec  Caiu^  Antonius 
iNépos,  63  ans  avant  l'ère  cbrétienne.  A  peine  re- 
vêtu de  cette  dignité ,  il  mérita  le  nom  de  père  de 
la  patrie  en  déjouant  la  conjuration  de  Catilina  (v, 
cf  iiorii)  ;  m.iis  réduit  peu  do  temps  après,  par  la 
bnguo  de  Publiua  Clodiua,  i  opter  entre  une 
guerre  civile  on  l*exil ,  il  prtffdra  ce  dernier  parti , 
cl  s'éloiqna  aprè?  avoir  placé  dans  le  capitole  uiio 
pelito  iUlue  de  MiUtirve  avec  cette  inscription  :  jVi- 
nri  ite,  pmlectricé  de  Ponte.  Pressé  de  se  démettre 
du  COUSalal  sans  qu'on  lui  laitsit  le  temps  de  rendro 
compte  de  ton  administration ,  il  n'avait  pu  c|uc 
pt  iiuiiccr  ce  serment  si  c.  i.  i.ni:  «  Je  jure  que  j'ai 
i>auve  la  république  i  m  Rappela  l'année  auirante 
sur  les  sollicilationa  de  Pompde«  eu  parti  duquel 
il  «  Ijit  .illirhé  ,  il  fut  nomuié  proconsul  en  Cilicic, 
y  iil  .)vo(  ,uccès  1.1  guerre  contre  les  Parlbes  ,  et  fut 
»alué  par  les  sulduU  du  nom  d'(m/>ei>Mfor.  Lorsqu'il 
revint  à  Rome  après  sa  mii>&ion,  la  guerre  civile  y 
éUit  imminente;  il  se  ilatta  d'abord  do  l'espoir 
d'être  le  nuMi  lU  ur  d'une  rccouciliation  entre  les 
deux  cbels  rivaux;  mais  il  dut  bientôt  renoncer  è 
celte  honorable  illuaion  ;  et  après  avoir  eu  è  Fer- 
roifs  ittje  entrevue  avre(!i'>ar,  qui  s'elTori;!  irmti- 
lemeiu  de-  l'engager  a  >im\  pirii,  sans  contredit  le 
plus  sûr,  il  ne  bal.tnç.i  pmtit  à  aller  rejoiodro 
Pompée;  loulefou  il  eut  le  tort  de  manifester  publi- 
quement une  indiscrète  défiance  que  justifia  bientôt 
l'issue  de  la  bataille  de  Pharsale.  Abandonnant  dès- 
lors  une  cause  désespérée,  Cicëron  revint  daaa  l'I- 
talie, alors  gouverné^  par  Antoine*  lient.  deCdiar, 
<  t  no  tjid.i  p>is  à  renlrcr  en  ui^'icc  auprès  du  vain- 
queur; uiiui  il  se  tint  éloigné  des  aoaires,  et  fut 
désormais  uniquement  oceupë  de  littéral,  etdepbt- 
los.  :  il  écrivit  son  Eloge  de  Caton ,  qui  n'attesto 
pas  moins  la  magnanimité  de  celui  dont  li  koude  la 
suprême  puissance,  que  le  génie  du  fier  républic, 
dout  rirrtlatiou  dev;,it  plus  tard  fléchir  devant  la 
gcncrositfî' de  César.  C'est  »  ers  celte  époque  qu'il  r^ 
pudia  sa  femme  Tereutii  pour  époii:M  r  une  ii<  lio 
héritière  dont  il  était  tuteur  ;  quelque  tcmpi  après 
il  eut  la  douleur  de  perdre  sa  fille  Tullie,  et  cet 
événenemcnl  rép.indil  'e  do'ùl  sur  le  reste  de  ses 
jours  :  il  en  a  cousacrë  ic  •«•.tuvtiitr  par  son  Traité 
de  la  consolation.  Cependant  tmitcs  les  ambitions  , 
comprimées  suus  le  j'  ii^,'  <ii  f'iUar  ,  s'étaient  un  in- 
stant ranireéot  après  1j  m.  du  dietnlcur  ;  cet  évène- 
metil  suspendit  même  les  cuisans  chagrins  de  Ci- 
eéron  ,  qui  tontefois  put  bientôt  se  convaincre  que 
Borne  li*avaît  fait  que  changer  dcmatttv,  et  que 
seul  il  ne  pouvait  rtl»  ver  l,i  r.  piiM.  :  il  n'en  fit  pas 
moins  les  pfaia  courageux  cUorts  .  et  dans  cette con- 
ionetufe.a  crut  sans  doute  l'intérêt  de  l'état  d'aeeord 
avec  celui  de  se*  propre*  passii>n<.  La  puissance 
de  Céiiar  revivait  sous  Antoine,  cl  ce  dern.  était  l'ir- 
réconcitiable  ennemi  de  Cicéron,  qui.  à  cette  mémo 
épocjuc,  retraçait  dnns  sa  PMiiipptqiies  et  son  sn- 
bLmc  dévouement  à  la  patrie  et  Mm  tmplacaUn 
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batnc  pour  les  tjT*n:  Octave ,  que  sa  jeunesse  pat 
faire  regarder  comme  un  maitrc  moi  as  dangereux, 
fut  opposé  m  nouveau  dictateur.  Mats  si  ie]^rudent 
consulaire  eut  quelque  confiance  dam  un  avis  qu'a- 
vaient dicte  srs  ressentimrns .  il  dut  'trc  crucll»"- 
nent  «lélrompé  lorM]u'A,ntoiao  et  Octavp,  cnfiu 
rminia,  ai  fomiant  avec  Ldpide  un  triMomirai .  s'a- 
bandonnèrent rtfciproqtirmrnt  lo  sang  de  leurs 
amis.  Li!  cuurago  de  Ctcciuu  no  pouvait  désormais 
le  garantir  du  trépas;  du  moina  il  le  rendit  glo- 
rieux :  attend  par  las  soldats  des  triumvirs  au  ino- 
nent  oA  il  se  faisait  transporter  à  sa  maison  da  Por- 
nilfs  ,  il  (li'fViulit  tuulc  t  .M^laiK  (•  à  seJ  esclavci ,  <  t 
tendit  sa  tctc  à  Popilius  ,  leur  cbef ,  auquel  son  élo- 

Jaaneà  avait  autrefois  sauW  la  vie.  Telle  fut  h  fin 
e  cet  illustre  Homain  ,  Te  plus  éloquent  des  ora- 
teurs comme  le  plus  profond  des  l'crir.,  on  pour- 
rait peut-être  dire  aussi  le  plus  fécond.  Le  temps 
n'a  pas  respecté  tous  tes  ouv.;  mais  il  en  reste  asset 
pour  conserver  i  son  nom  une  gloire  que  les  plus 
grands  génies  l.i  [i>>stcritc  n'écli;>><  n>ijt  jamais,  et 
ses  L*Ur*t  JantiUkres  ,  monument  précieux  pour 
l'éluda  de  Phist.  rom.  à  cette  mémorable  époque , 
tcront  toujnnrî  tin  mij.!!'.'!!-  iMiinit.ililu  d'élégance  et 
de  naïveté.  Jl  a  luul  tiniLiiM^âc  iluu)>  ses  immortels 
écrits,  dont  nous  n'indiquerons  que  les  édit.  les  nlus 
remarq.  :  la  f  qui  parut  compl,  est  celle  de  Milan  , 
t4()8-i4fy) ,  4  lO-folio;  entre  toutes  celles  qui 
p;iruii-rit  di  puis  Cette  époque,  on  «li^tiiiiTiif  vtii  tnut 
cclit)  d'Llt«f\ir;  ce  fut  d'après  toutes  celles  qui 
existaient  déjà  que  d'Olivet  donna  sa  belle  et  pré- 
ritu';»'  édit.,  Pans,  9  vol.  in-/| ,  réimp. 

al'adouc,  J'JJ;  l't  à  Gtiicve,  1768:  parurent  en- 
suite celles  de  Lallemand ,  Paris,  Varbiiu  ,  1768, 
i4  vol.  in-12;  d'Emcsti ,  Halle ,  I774'i777«  7  vol. 
in-8.  La  plus  récente  et  la  pins  rofnpl^te  est  celle 
qui  .1  ti''  pub.  en  iS:*^  i  l  iH;'.'» ,  vol.  in-!^2  ,  \.\\ 
Lcfèvre  :  elle  fait  partie  «le  lii  cutlcctioii  qui  a  potir 
litre  :  Scfiftwt  latini  principes  recenniit  Amar. 
Les  (liRVrcnî  oiivrn::*'^  «le  Ciccroii  ont  été  traduits 
Jjus  presque  toutes  ic^  bii.;iies  ;  les  traduct.  franç. 
seules  sont  trop  nombreuses  pour  eu  donner  ici  la 
lista  «  qui  se  tmaTO  dans  la  notic*  citée  plus  bas. 
M.  Jns.-yicter  Leelcrc  ,  prufets.  d'éloquence  4  la 
farullé  ilci  II  Urt-  tic  l'.ins  publié  les  O/TMi'rr^ 
compl'etrs  de  Ctcéron  trad.  en  /raaç.  mtc  le  tea-tn 
en  ngtmt^  Paris  ,  t8»-l8s5«  3o  vol.  in'8.  Cette 
édition  est  la  plus  rstiméi*  ,  tant  pour  Ir  fc-ste  qii. 
pour  les  traduct.,  qui  oal  loulcs  cU-  n:\  ucs  vu  Jaitui 
par  le  sav.  édil.  ;  le  tome  29  contient  les  ouvr.  ré- 
cemment découverts  à  Mitào  et  à  Aomc ,  et  Je  i*^', 
une  Histoirt  raisonné»  de  Geérom ,  par  M.  Leclerc. 
On  Irt  uvf  tlaiib  il-  U>m.  um  yotice  btbl'ogr. ,  p  r 
MM.  Brtghol  du  Lut  cl  A.  PeiicauJ,  sur  ies  tdti. 
cf  $mr  les  trmd.  fnmç.  U«  Geéron.  M.  Lequîen  a 
rcimpr.  cette  belle  culicct.  iliiis  Ir  fornnil  iii-î8  , 
Pari»,  182^-1825,  36  vol.  Ou  remarque  parmi  les 
biographes  do  Cicéroa  ,  Plutarquc,  Middieton  et 
MoraLiM  :  ee  dern.  est  auteur  de  VHiSt.  de  l'Exil 
d*:  Cucron  ,  1725,  in-i2.  Maci  a  donné  Vfftst.  des 
quatre  Ciceron ,  17l5,  in-l2. 

ClCKhON  (  rvs  frère  du  prccédcat ,  fut 
snccessivement  préteur,  command.  des  provinees 
li'Asl.-  ,  puis  lieut.  de  f.'-.ir  ,  <;ii'il  suivit  dans  snn 
expédition  dan»  Ici  llc«  britanniqiu  s  .  tt  lient,  de 
aen  frère  en  Cilicie.  Compris  dan»  les  proscriptions 
sous  11'  tiiiintvirat .  il  fut  assassiné  à  Home,  ainsi 
que  »ou  liL,par  des  émissaires  d'Antoine.  11  est 
auteur  du  livre  de  Pelitionr  t onmlaltis  inséré  dans 
les  cvuvre«  de  son  frère  ,  cl  avait  trad.  ou  imité  du 
grec  plus,  tragédies  ;  mais  elles  ne  nous  sont  point 
parvenues  :  on  n'a  de  lui  qne  18  vcndaus  le  Corpus 
poêla rum  de  Maitlairc. 

CtCÉRON  (  Marcvs  ),  seul  fil*  de  M.-T.  Cicéron 
et  de  Tin  rtitia  ,  né  l'an  683  de  Kome  ,  embrassa  de 
bonne  lieure  le  parti  des  armes,  cl  se  distingua  à 
VAge  de  17  ans  à  la  ]<ataillc  de  Pfaarsale  où  il  cum- 
'  '  wue  aile  de  cavalerie.  Devenu  lieuleo*.  de 
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BmtM  et  conunand.  de  sa  caval.,  il  battit  et  fit  pri* 

Siiniiier  C.  Antoine,  fn  re»  du  triumvir,  et  il  resta 
atlacUé  au  jeune  Pompée  après  U  LaLaiiie  de  Pbi- 
lippes.  Revenis  ensuite  i  Homo ,  il  fut  choisi  {>sr 
Au^u'^tc  prtur  son  collègue,  fil  c&ccuter  le  décret 
qui  ut  douuait  le  renversement  des  statues  et  mona- 
mens  élevé»  à  M. -Antoine  ;  ynn  il  liit  noiurac  au 

S OUV.  do  l'Asie  ou  de  la  Syrie.  M.  Cicéron  a  été  jugé 
fvertement  par  ses  contcmp.  eéi-mêmes et  on 
ignore J'époqu»  di-  sa  mort. 

CICOGNA.  (  PASQfAL),  doge  de  Venise,  fat 
élevé  il  cette  dignité  en  liw5.  Ce  fut  sous  son  gonv. 
qi)**la  répub.  recunnutia  première  Henri  1  Vcomme 
roi  de  France ,  malgré  les  excommunications  du 
pape.  Ce  doge  contribua  beaucoup  à  rt  inlicllisie- 
meni  de  Venise,  et  fit  b&lir  eu  terre  ferme  la  for- 
terMsa  de  Palma-Ifttova.  H  mourut  en  iS^S. 

CirnPKRlO  ou  CICCOPEBIOf  Fj  AxçO,  ch^- 
noiuc  dtt  Massa-Carrara  etprotonotaire  apu3>luli<^ui, 
né  dans  le  17'  S.,  est  aul.  d'un  OUT.  intit.  Lucv- 
bmlionum  Cationicalium  bibliotessent ,  hoc  eii  U- 
bri  ly^  in  quibus  agitur  de  canoidcorum  pretu* 
dentiâ ,  etc.,  ctc 

CH>(lc).  V,B,tVAR. 

CIEÇA  DE  LEON  (Pierre),  voyagenr  cspsc  , 
m'  à  ."^éville  au  commcrirriin  iit  du  lo'  S.,  •.'c.'n- 
barqua  dès  l'âge  de  l3  ans  pour  la  Judes  occiden» 
taies  ,  tvivit  la  carri*  rc  des  armés  aouaPisarret  et 
séjourna  17  ans  au  Pérou.  De  retour  en  Espagne, 
il  pub.  la  prem.  çartie  d'un  ouv.  int.  (Anwtt'oidi 
Pint ,  Séville,  i5.»3  ,  in-fol.;  Anvers  ,  i554' 
(  )n  y  trouve  la  description  des  provinces  et  des 
villes,  des  motnrfletdes  coutumes  des  Indiens,  etc. 

l  a  il  i.uulr  p.it  lii-  n'.i  j  imais  paru.  Celte  chronique 
a  été  traduite  eu  iUlicu  pïc  A.  di  Gravalis,  KoaiCi 
i555 .  in-8. 


rn:\FTIEGOS  (  BeiinaRd  ),  botaniste  erpagaelt 
lie  u  'lari  jgonc  dans  lo  16'  S.,  ifut  prof,  à  I  «aiv. 
d'A'Icala ,  et  s'occupa  principalement  de  I  <  r<'- 
cberebe  des  plantes  indigènes.  11  a  laissé  «n  MS. 
une  iTigtoire  des  plmtes  en  7  vol.  avec  fif.,  elea- 
rii  !i!i'  tic  n(tlr>  ^av.uiti  s.  ('av.uiittis  a  jiul..  iin«-  no- 
tice liistohquc  sur  la  vie  de  ce  botaniste  dans  lel 
Annales  d'nistoire  nuturelle  espagnol*  ^  et  adaaaé 
le  nom  Cîenfiie^i'  -iiii  i'  un  nouveau  geUlU  és 
j  l  nilc»  t!c  1.1  famille  Jt»  MaKacécs. 

CIEM  UEGOS  (Alvabei  ),  card.  espagnol ,  né 
dans  les  Asturics  «u  i6â7  ,  entra  dans  l'ordre  é«i 
jésuitM  en  1676,  prof,  la  nltilos.  à  Composlelle, 
et  latlié  l.  il  S.il.iiii.inque.  Jl  lot  i  Diplove  pir  les 
emp.  Juicph  1"  et  Charles  Vi  dans  diverses  »fg«J- 
ci-iiutni  ini^M>rtantes  auprès  de  la  cour  de  PorW- 
):  il  ,  tl  li  ^  li  imiiia  :iu  pré  des  deux  courooUSS. 
l^iiaik^  \1  Im  lit  oLicuii  le  chapeau  de  card.  «• 
1720,  le  lit  ensuite  son  miniilre  pléDipotcnliairc 
près  de  la  cour  de  Borne  ,  évéque  de  Catane ,  puu 
srcbev.  de  Uonl-Real  en  Sicile.  Glenfueeo»  mou- 
rut  â  ilonie  en  I73<).  On  a  de  lui  :  In  f'J'i  Jf^ 
vénérable  P.  Junn  Aieto  ,  l6o3  ,  in-8  ;  '  '  ^ -  "^'^ 
grande  smio  F.  flor^'ii»,  Madrid,  170a.  in-fol.  ; 
.¥!nigma  l/ieologu'uin  ,  m-h  qnœslwnes  dt  21na** 
tftte  dit'iniî ,  Vi.  nue  (^Aali ichc),  IT17,  2  vol.  in-l^î 
fêta  abscondita  sub  speciebiis  eucnnnsltcis,  Rome 
1728,  in-fol.  On  trouve  l'éloge  du  cardinal  Cien- 
fuegos  eu  tête  du  tome  10  des  Perum  UalieMnÊm 

Scn/i{<irc.< . 

CIEZAH  (Micaix-JÉaoMEde;,  petolre  i»pi- 
gnol ,  né  i  Grcnsde,  m.  en  1677,  fut  élève  d'Alonii» 

Cano  ('i'.  CI-  lu.tti).  On  vo.t  |.lus.  .Ir  tr*  taMcaui 
dans  le  couvcut  d't-i  Jngtl  l'IiôjnUl  d  e/  Corput 
à  Grenade.— Jos.  de  Cie/ar  ,  son  tiUct  son  clèTC 
né  il  Grenade  en  i656,  peignit  (»  bi  gouache;  K> 
paysages  et  les ^eurs.  On  voit  de  loi  deux  tableaux 
d'histoire  (4  l'huile)  représenta. it  trait  de  la  ne 
de  St  Frantoi$-de-Paulectuuc  hatailledansl  egh»*' 
de  n.  r  rançoi  s-de-Paule  k  Madrid. 

ClGAL.1(LAxrRANc),  IrouL.  et  chcv.  ès-b»»»^ 
né  k  Gènes  dans  lo  i3'  S.,  fut  uowœc. " 
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1»  fflpldl»]i<|ue  auprès  Am  Bàytnood ,  cnmio  ilo  Pro- 
«om,  ia4l,«tsc  livra  pendant  celle  misiion 
à  le  Kalenterie  et  A  la  poésie.  Sinrant  Wù\ot ,  ce 

p'>clc  a  comp  is»»'  vîii^H-sis  pièces  dont  t.t  plupart  »e 
ioat  perdues.  Les  de  ,Ia  bililiotb.  du  roi  en 

renferment  quelqaes*unef.  Noetredanrat  rapporte 
f|tu-  rijil.1  fut  ass.iSMnr  -pri'-:  (!•- Monaco  en  12^8 
dans  lit)  vovauc  i]u'il  t.nt.iil  de  i^ruvencL'  m  Gûneii. 

CIGALE  (Jeati'M  ichel),  areoluricr  du  17''  S., 
pecnsAt  le  nom  ei  lee  Ulre*  de  Mahomet-bey , 
pHoee  laoff  otlionan  ,  |>aetia  et  plénipotentiaire 
»©u\rr.iin  ili-  Jrriisalcni  ,  An  rcivaumc  lie  Chypre 
et  de  Tréhizondc ,  etc.,  ftc,  parut  à  Paris  eo  iti^o, 
j  fit  impr.  ton  hiitoirt,  et  la  dédia  k  Louis  XIY.  Il 
prc'frrKl.nl  ilc^rrodre  «IrScipion,  fils  rlti  virnmtc  fie 
(Wgal'i  ,  fut  prii>uuaier  par  le^  Turki>  en  li>6l.  C<- 
Scipicii  ay;int  emiirasse'  la  religion  musulmanr , 
erait  épousé  une  fille  du  snltlun  Achmet  ,  et  de 
celle  union  était  né  Jean-Michel  ou  Maliomct ,  qui 
fait  le  sujet  de  cet  article.  Aprè»  toutes  li  '.  aveii- 
Utca  décrile»  dans  son  hùlotre ,  Cieale  4'était  de-  < 
«•dé  ,  diantHil  ^  i  Tbiler  k  conr  de  I^rance.  11  y  re- 
çut un  grand  nfriiril  :  In  roi  cnvnv.T  .iii-dt  v.itit  <\r 
lui  le  duc  do  5t-Aignan  arec  de  ricliei  équipages  , 
le  fil  loger  dans  «M  pahU,  et  lorsqu'il  n.-irlit  lui  fit 
pre&enl  de  deux  magnifiques  chaînes  d  or.  Bocoles 
ce  nom  )  a  substitue  au  récit  de  cet  aventurier 
ie<  faits  suirans  :  "  Ciï^alc  ,  s>-lun  lui  ,  était  ii<i  <i  ' 
Mrcna  cbrélico*  i  Targovisli,  ville  de  Valaciiu'. 
Il  entra  an  aerviee  de  alalhiai,  niirode  de  Mol- 

if-,<iiii  TriTi  (H  a  ;i  Cfiiv:.tantinr.pli».  !)'•  retrinr  ilaus 
%i  patrie  ,  mu-  .iv<<Dture  i>CdUtiiikleui>c  te  Ui  dêuuiiccr 
an  eaivoil'- ,  •{»>  donna  l'ordre  de  l'arrêter.. Cigale 
s«  Mura  à  Cuoslantiao^l*  »  OÙ  U  teaU  joaqu'a  la 
mort  de  Malhias.  Il  revint  atort  e»  Valaetiie;  mais 
n'ayant  pu  réussir  i  y  jouer  un  rôle,  il  n-tonrn.i 
vnn  Imàtiàme  Ibis  à  ConstantiBOplt; ,  oit  il  ^e  iii 
annsttlaian.  H  entreprit  ensuite  de  voyager  dans 
diffcrentc»  contrée»  de  l'Europe  pour  y  doliUct  le 
roman  qu'il  avait  imaginé  «  et  dont  il  espt'r.'il  ii>- 
gmnda  profits.  Au  sortir  à»  Fnnc««  il  passa  en 
Anfçleterre  où  il  fut  reconnu  p»r  doa  (ans  ra- 
yaient vu  à  Vienne  dans  une  condition  fort  misé- 
laMe,  Ainsi  démasque,  il  ne  n  p  ir;it  plus. 

GIGALOI  (  FaANÇOis  )  «  inéd.  ot  lia.  ilal.,  né 
h  C6m«  ,  m.  en  l53o,  est  anl.  de  deux  lettres  sur 
la  méd.  impr.  avec  df  l'pistryUc  d-;  Tli  uli'c  Diml  , 
Zurich  ,  »  in-^  »  •       U^  y  mciUliS 

mu  et  virimtâ  mftxtinè  tn  plenrttiiL'.  —  Cigam.ni 
( PauM  ,  prirent  du  préccd.,  suivit  la  mène  car- 
rière ,  prulcisa  1.1  mcJcciuc  à  Pavie  ,  et  tnoarut  eu 
IJ^.  On  a  de  lui  Prtvluctionn  Jmr  ;  iirui  ,  tic  l'cii't 
patnâ  FtinU ,  nltera  ,  4«  ^*Kc  Cl  aucionlM*  e]us  , 
Corne  ,  itk»."» ,  iu-  î- 

t^KI  N  AM  CHAni.Es) ,  peintre  il^l.,  ne  i  Ko- 
logBc  ca  li>2d  ,  fut  «lève  de  l'AiLanu,  e(  paMc  pour 
Faroir  surpassé  dans  quelques  points.  Les  tableaux 
d''  rcT  artiste  sont  rares;  le  muscc  rejal  n'en  pos- 
sède qu'un,  représentant  Adam  et  Eve  dans  U- 
Faradis  terrestre,  Oigoani  s'était  fait  une  manière 
de  peindre  Taciie  et  gracieuse  dana  le  genre  du 
Guide  et  des  Carrache.  Clément  XI  lui  donna  les 
titres  de  comte  du  palais  et  de  prince  de  r.ie.ideia. 
de  IJologne,  appelée  encore  aujourd'hui  ncademte 
dêmmtMiu-  U  mourut  i  Forli  on  1719.  L'assomp- 
t::in  L-  la  P'icr^e  ,  peinte  d  ios  i.i  coupole  de  la  Ma- 
doaa  del  Jtuacu  n  Jf'ot  U  ,  p.»»se  pour  une  des  uietl- 
leartl  comportions  do  Cigaani  ;  et  parmi  les  nom- 
Lreuses  fresaana  sorties  de  son  pinceau*  on  cite 
celle»  de  St-Itlicliel  in  Bosco  et  de  la  salle  du  p  iLis 
noUie  ,  où  il  représenta  François  ï",  roi  de  France, 
gnériasMlt  le*  «cruuelles.  On  voit  plusieurs  de  ses 
talil«anx  dans  les  galeries  du  Flureace  et  de  Dresde, 
n  .ii-tiî ,  M(  î.  nl ,  J.  Frey ,  Creapi  etLioUrd,  out 

grave  d'après  tJiguiiui, 

CIGOLI.  V.  CivoLi. 

fJLANO  (Gforue-Chrétiex  MATER  NUS  de), 
med.  allemaud,  né  Presliourg ,  «a  Uuugrie,  en 


i6(^ ,  fut  prof,  de  médec.,  de  plijiMflit  el  d.'«dtl>' 
qnllds  maquos  «t  fonuiaaa ,  nagjmnase  d'Aitooa, 
eonamller  n>^1  de  jnalie*  de  Danemarck ,  et  mou- 
rut en  177.3.  On  a  de  lui  les  r  rli ,  uivans  ,  touî  im- 
primés à  Alloua  :  dt  Prœêtanlid  philotophim  im« 
tuialis ,  1789  ;  de  Corrupteliê  nrtsMS  nMlTAnlii 
hodth  depra^'unltlms  ,  1740;  de  Tncremmrtf  ann- 
tomut ,  174^;  de  vi  cenlrtpatâ  corporum  siiblii- 
nnrium^  *74f  «  Jnnwersariâ  Komanonim  fe- 
l>niation€tljii^i4»Cài$4i»fra/ÊiUimm,  etc.,  i755; 
de  Gigantibu»  itovm  tUttfuIsUUf  hMorica,  etc.,  1756 
[pull,  sous  le  nom  d'Ant.  Sungatelli  ,  avec  une  pré- 
face de  l'éditeur  God.  Schtilae  )i  de  UiUoriâ  vtt» 
maifittfâ,  1737;  de  Saturnafiitm  wigiMt^  etc., 
T-5ç)  ;  de  3fotn  hiimorum  proc^resiiuo  ,  ete..  176a. 
C1I.1U0  avait  aussi  composé  (  en  aUeui.)un  Jraité 
<lt  i/tiUé  dfs  anti^tés  romaines  qui  a  éld  pnb.  ptr 
Georg.-Chrét.  Adier,  Altonniet  Hambourg ,  17^5 
et  I77().  4  parties,  in-8. 

('ILLICON  ,  dont  le  ^  e'ntahlc  nom  e'tait  Àchmut, 
né  à  Milct ,  livra  par  trabison  atix  Priéniens  une 
île  qui  dépendait  d«  cette  tUIo.  Comme  on  lui  re- 
prochait cette  ft'liituc  ,  il  répondit  ;  «  Tout  pour 
le  mieux,»  ce  ipn  est  passé  en  proverbe.  Il  fixa 
ensuite  sa  demeure  à  Samoa;  et  étant  no  jour  alld 
acheter  de  la  viande  chex  un  certain  Théagéne ,  son 
compatriote,  celui-ci,  qui  le  reconnut,  lui  dit 
d'indiquer  l'endroit  où  il  vmil.nl  que  le  morceau 
I  II  t  tranché.  Cillu:ua  y  porta  La  main  ,  que  Tbéa- 
gène  lui  coupa  en  disant  ««Elle  ne  tnmîia  nia* 
d'aiitrr-  xil!,  .  On  ncnnte  la  même  trail  d'un 
nomme  Coiiiphau. 

CILLY  (BaaD>:de%  surnommée  la  Messniine 
de  l'Allemagne ,  née  en  1377  ,  était  fille  de  Her- 
mann,  comte  de  Cillv.  File  épousa  en  i4o8  .Sigis- 
niiM.d  ,  roari^ravc  d»  î'.r.md.  iHiuri;  ,  tpii  dcviat  roi 
de  ilongrie  ,  puis  empcr.  en  l^lu.  11  naquit  de  ce 
mariage  une  Itle  nommée  Elitaketh  >  qm  épousa 
<  n  i/'pt  Albert  d'Autric  In  ,  di  [Miis  emp.Sigï^mond 
eUsU  mort  en  1 437  .  liarhe  vouait  garder  les  deux 
couronnes  de  llongrft  al  de  Bohême  ,  et  forma  le 
projet  d'épouser  le  jeun*  UJadislas:  mais  Albert 
d'Autrtrhe,  appelé  eu  trAne  par  le  testament  do 
Sij;ismotid  ,  fit  arr^t  r  sav<  ii\  e,  et  ne  Itii  rendit 
la  lihertc  qu'à  condition  qu'elle  livrerait  les  places 
qu'elle  tenait  en  Hongrie.  Barbe  se  relit*  h  Gtats  , 

.111  elle  mourut  en  i  j  >i.  L»  s  dc-prirteinens  de  celto 
tiieeh.iuU;  teitiiim  uiil  ri'udu  ^jl  tueiuoire  infâme. 

ClM  A  (Jean-Baptiste  )  ,  peintre,  dit  il  Omm^ 
ffliano ,  dn  nom  de  la  ville  où  il  prit  naissance ,  en 
1480,  fut  élève  de  Jean  Bellini  (v.  ce  nom),  et 

iii.il.T  ij  iii.itiicre.  Un  di'i  riieiUc  1rs  tjlilejiix  de  ect 
arliiilc  se  trouve  au  Musée  royal;  il  rc^u-éseute  la 
Vierge  son  fils  recevant  les  hommage»  de  plus. 
,.iints  et  -îjîinteï  ,  et  un  anL,e  tenant  un  >  iuliiii  aii- 
preii  iiu  irùrie.  (^e  t.4ldi.au  manque  de  perspective; 
mais  le  dessin  en  est  gracieux  et  nstf,  l'expression 
des  Ggures  douce  ,  lu»  airs  de  létes  naturels  ,  et  le 
c.doris  vrai ,, quoique  dénué  d'harmonie. 

CIMABUK  (  Giovanni  K  ppinlr«'  -  t  arrliiiecte  » 
né  ù  Flureace  eo  est  considéré  comme  le  res- 
lauraleorde  la  peinture  dans  le  moyen  âge.  Gbaries 
d  Aiijoii  ,  frère  Av.  î^t  T.oms.aprè»  .ivuir  été  cuu- 
r>>unc  roi  de  âii<  de  el  du  Jérusalem  p^r  le  pape 
Clément  IV*  passant  à  Florence  pour  aller  en 
Toscane,  vi<iita  l'atelier  de  co  peintre  el  lui  prodi^^ua 
les  ciocL  >  le^  plus  flatteurs.  Cimabuo  peignait  alors 
iiur  vier  i;"  i>u,n  l'église  Santa  -  Maria  -  Novella. 
Lorsque  culte  vierge  fut  terminée,  le  peuple  se 
rendit  en  foule  chea  le  peintre ,  et ,  s'emparani  du 

t.ii'deau.  le  pnrt.i  ni  potnp.-,  .m  l.riiit  <1ei  iiiitruuieiis 
Cl  des  cris  ile  joie  .jusqu'au  iicu  où  il  devait  clro 
placd.  Cet  artiste  cultivait  également  avec  succès  la 
peint,  sur  verre,  la  fresque  et  l'arcbik  C'est  en 
suivant  la  route  qu'il  avait  tracée  que  les  Massacïo , 
Piètre  l'erii^iii  ,  Jean  llollino  ,  Léonard  de  Vinci, 
Titien  t  Uicbel-Auge  et  Kapbael  parviurent  à  la  p«r^ 
fcciion  de  l'art*  U  m.  CQ  laio. 
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•a  commeneeiBent  én  19*  S«  diM  ledacM  d'Ur< 
liMi^  prufi  II  thi-,  1  <1aDS  diflerentcf  villr« ,  et  m. 
M  lOaS ,  luquiiit.  de  !«  foi  à  Bretcia.  (Jo  a  de  lui  : 
Wt$$ohA.  fhytitm  H  momies^  iB-4  ;  et  Maria  étito 

sfnto  d'I'r'nnn  dt'  Srnnnï  detla  l'mbria  Srnonia  ,  r 
da  ior  grnn  Jnltt  m  Itulia  ^  Brc*Ci«  ,  ,  la-^  . 

OQTr.  curieux  et  rare. 

ClMABOSA  fnoxiiriQVc},  colèlire  conaposit.,  ne 
h  TUtpleê  CD  1734  .  reçut  d'Aprile  srx  premières 
Ii-çons  ,  puis  il  t-iilra  au  ctinservalolrc  ilc  l.urrito  , 
OÙ  il  M  forma  d'apr«s  les  piiacipes  de  l'école 
^~  — ' — "1 ,  «t  •ctfttit  4*  banne  btare ,  par  aon 


ardent  amour  pour  le  travail,  joint  jti  ]<1us  hm- 
ftux  génie,  une  réputation  qui  «'actirut  ritpiév- 
mMi  :  il  n'amt  point  alMint  ta  ao'  année  «{uc  drjii 
«««  compositions  avaient  ct^  applaudies  sur  le« 
prtnripaux  théâtres-  de  l'Europe.  Aprci  avoir  par- 
cour»  l'Allemagne,  il  se  rendit  rn  liussie  où  l'avait 
appelé  rimpésitfie*  CaUb«nne  il(  il  m.  m  Vvni»» 
In  it  janrîAr  ift>t ,  laitMat  plut  da  100  opéras  et 

unr  }i«iilo  d'aUtroi  im'rfi>;mx  j>Ii-iri>  d'ulri-s  \u- 
^uautci  qui  1«  placent  au  t"^  rang  dos  rompotit.  du 
19*8.  Cimareaai  anaai  nMclestc  qu'Itabile  muaicirn, 
ae  plaisait  à  compn^r  r  an  milieu  de  ses  ;imi$,  aux- 
quels il  demand^iil  lcur>  consuiU.  C'e^t  priucipn- 
lomeiit  dans  le  genre  d'opéra  appel<^  fiiiflît  qu'il 
•  déplojé  UMm  la  ricbasaa  de  m  noélkode.  6et 
s^na  JWfte  In  plot  «at.  aont  t  h  Satrifitê  d*âbrth- 
Jlnm  ;  les  //o/ti.  r-s  t/ /cj  CurlnceSi  Penéli  çr  ;  Ai-- 
1/BX€rtie^  etc.f  t-l  cvus.  de  *ct  opent  hiiffit  qui  onl  <rii 
un  auccès  plus  univ.  sont  :  l  Ilahenne  à  I.ondreu  ; 
te  Direct,  dnnt  i'emlf^rnt.i  ;  les  Ennrmif  gétii-reur  , 
et  surtout  le  Mariage  secret ,  son  clicf-d'<5riivre. 

CIMBKR  ,  celui  drs  meurtriers  de  Coksr  qui 
donna  «na.  antre*  la  signal  «t  porta  la  prem.  c«ap 
an  Actatenr  en  plein  a*nst. 

CIMBRKS,  linrilf*  «nrtirii  ilp  la  Clir^onrse  cirn- 
bri(|ue,  se  répuijdu  cni  d.iii,  la  Ucnnaitie  vers  le 
niillMdu2'S.  il<  i'i  ti  tiitcl.,  Pl.  r<>iinis  {MI\ Teu- 
tons ,  euTaliircDt  l'ilclvélic  ,  te  midi  Gsule«  ,  et 
«vainquirent  dans  une  (grande  lialuillc  U  >  tnïiipcii 
que  llome  avoit  envovci-s  pour  H'up[>i>«cr  i  Irnr  ir- 
niplàon  aur  <ea  proTiaees.  C««  barlrarca  furent  dé- 
Criu  par  Gaina  Marins  sur  les  bnnia  de  l'Artbéaia 
(Adi^c),  l'an  -.'.oj  uv.  J.-C. 

ClAiO^Î,  peintre  gr.,  né  a  Cléone  uv.  la  20'  ol)-m- 
ptadn  anîv.  rlîne  *  qni  !•  vangn  au  nombre  des  pins 

•«nripn?  monochromct  (  printrM  qni  n'r-nipl4>viiu'nt 
q^u'uue  »eul(!  couleur),  apprit  suti  arl  auprèt  de 
1  Attiénieu  Rumerus  ,  et  étendit  li<s  ii'ssourret  de 
aon  art  «n  «mpUyant  1«  aeoonra  daa  ombraa  ai  des 
raetourois.  Il  eat  appeW  (limon  par  Ktien.  —  Un 

iuilri'  CtMi'N,  sIjIuiiic,  lî'iinf  «'-ji  itin»'  j.lu',  i<  i  u- 
lee,  avait  lait  pour  la  ville  d'Atlièm-s  dcj  cbcTUUX 
d'airain. 

r.P.lOX  ,  (;rncral  athéniro,  fils  de  Milli.K^f'  ,  i'<-- 
Icv.i  -DIX  ])i cm i«ri>s  charges  aprèi  la  bataille  de  >S.t- 
Jamnii  ,  (mi  il  avait  déployé  une  valt-ur  et  une  lia- 
bilnté  cpii  lai  coitctliérent  bieutàl  les  tufliraf^es  de 
toui  aet  «oneitoyens.  Les  ant.  ae  contredisent  snr 
les  évènemens  anlriifur>  (!<■  1j  %  ir  ilr  <  r  per- 
«oMiage  ;  Umtefoi»  il  est  évident  qu'il  dut  en  partie 
•on  Mévatton  è  nn«  fortune  Emmenée ,  et  suirlout  î 

r.irlroitr-  f»ritiiii|U<'  clf-«  flim  ini*,  fîrTlir iiii-.ÎQcle,  qui 
le  crunut  scui  capaiile  de  balancer  la  dan<'crcuse 
inOuenen  que  ce  dem.  cicrçatt  anr  le  peuple  ;  mata 
il  se  montra  digne  des  baols  emplois  qui  lui  furent 
confiés.  Charité  avec  Aristide  du  command.  do 
plus.  vaKSf.iii s  <Tiv<(y<-s  en  Asie  pour  seconder  le 
rot  Pausaoias  (v.  ce  nom)  dans  Peapéditian  entre» 

5 rite  dans  lefcnl  d'allranebir  cette  contrée  dn  joug 
es  Perses  ,  il  devint  hiçntôt  général  en  clicf 
de  tontes  les  forces  uavitli^s  de  la  Grèce,  et  ae  ai- 
çoala  par  des  actions  brillantes,  Aprit  avoir  bsttll 
les  Tliraces  prés  du  tleuve  Strymon  rt  ^'*trc  rm- 
paré  du  paprs  où  les  Athéniens  fondirent  Amplii- 
polia ,  il  pnt  Tllc  da  Scyiot,  pnttM  on  âiie  miiMNffOi 


(  638  )  CINC 

où  il  soumit  toutaa  |«a  tUa  d«  la  «Al*,  «l  Mit,' 
près  de  Mvcale ,  la  flotta  do  Chypre  «t  de  Flitfoicie, 

composée  de  2oo  vai>KeaUX  t  un<'  ruitic*  victuire 

Îu'il  remporta  sur  terre  le  même  jour,  pr««  du 
enToE«tymddoo(470aT.  J.-C),  sclicva  de  porter 
la  constpmalion  à  la  cnur  do  Xvrxès,  qui  fut  r<  du«t 
a  demander  \a  \\mx.  \iv  rt-luur  à  Âlbèoes ,  6a  ma- 
gnificence excita  i'i«iju»te  défiance  do^d^cs 
dens  rdpnbl.,  dont  Jea  intriguât  proviHittèrcit 
contre  }ni  l'oatraeisme.  Il  se  relira  en  béotie  ,  eè  II 
eut  bientôt  l'oc;<  .i.vion  il'lKinfirer  sou  rvil  ,  «-n  l'ppo- 
aant  la  conduite  la  plus  i^iinéreuaa  à  l'ingratitude  de 
so*  concitoyena.  Il  fut  rappelé  et  nommé  féaéral^ 
l.i  fIntiL-  (lt''.(jirri;  a!lif»s  pour  uni»  <»xp<'if ihoii  rontre 


i'iùgviiie  et  i  ite  de  Chj^pre,  qu'il  avait  lait  décider 
dans  le  but  de  dooijcV  un  aliment  i  Taclivitddet 
Athéniens  ;  maia  il  m.  of.  d'otroirpa  ro*deut«r,l!ka 

449  av.  J.-C. 

CI.MOIV,  vieillard  rom.,  condamné  par  te  s/oalà 
mourir  de  faim  an  punition  de  queiqui^  chat ,  fat 
rendu  k  la  liberté  par  ses  jugrs  «  en  faveur  de  tOO- 

(  li.int  !, r'r.îiit;u-  no  s.i  tVlliï,  <pii  l'.i^ail  ndant 
quelque  t«?mps  nourri  de  iOn  pr  opre  lait,  l^e  tmt 
de  piété  filiale  a  fourni  k  du  Kclloj  la  aojel  d«  « 
traç;.  do  Ze/miiv  ,  et  nu  gr.  non»b.  dO  p«nlNill 
out  perpétué  le  souvenir. 

(.!M:Ht>N  (N.,  comtesse  de),  dame  e^pscooleda 
17"  6. ,  fit  connaître  la  pr«ai.  en  Europe  les  «îkto 
eumttfs  dn  /}itttt4futna  (  écorve  d'un  aitire  qui  cfdt 
sur  I.s  r.iim!.->i^[ii  >  (lu  ]'(■!•  -.1,  rontr<-e  de  l'A inéri<|tif 
nieridion.;:  «j^^nl  oili— tiiéme  emplovë  arec  sucri-i, 
contre  une  lièvre  opitiifitre  ,  ce  renie^c  qui  laistait 
été  indiqué  par  U's  iodigi-ncs,  .li.ut  son  mari  «tait 
vicc-roi ,  illc  appi^rla  une  );miu><,<  «juaniité  decrtU 
écorce  lor»  de  son  relour  en  Europe  { idSa).  où  K»n 
•ibcauto  fut  racoanoo  mal^  les  efl'urts  deqotif. 
contradioteurt.  Ce  médicament  fut  tipfplé  aatii 

t'i  lulrc  (es  jt  si'iti  i  ,  p.in  e  que  ,  sou  n-  i'HM 
répandu  ,  las  misMoim.  exploitèrent  soo  impor- 
tation. Linné  a  consacré  le  aon««ftird«  est  wi* 

nent  servi»  o  rendu  ;i  l'.mrirn  tnoni!.-  «  n  .^onBiBtSO 
penrc  <lr  piaule»  qui  rénlcruie  te  vtgtUl  preeicui 
le  nom  de  C-incltoita. 

peintre  d'Iiivl. ,  ne  » 
Floraneeen  foi  élève  de  Sali  iati.  aver  Injur! 

il  C'Hit  nlj  11,1.  |i'  11(1 .  im  e  résidence  île  plus,  ai ii  '  "  " 
Espagne,  0  dccurcr  le»  pal.iis  cjuc  le  roi  Pliilin»'  " 
fît  omor  da  peintures.  La  pltip.irt  de  tes  tal'ii-ai»' 

sont  ;i  fii^îr|iH-  <  t  •■i'  \.(irtit  u  1  (.M-  \\>A  ,  i  Gin«'»" 
las.ut'A  ,  .lu  p,jl.»i->  tiu  ttuc  de  i'lwfaotatli>  ;  lei  i^ltu 
rcinafquaLki  sont  un  .V/  iVoMWce  ,  dans  IVgItse 
même  nom  »  St  ierofne  lisant  /  un  autre  St  JtfOiM 
Armai  d  fet  dhetples  ,  plus,  (rrsqucs  reprA.d« 
Jy  imrs  J,  iu  rte  ./<  St  Laurent  ;  une  Cène,  d'une 
lii'j;f  coo)pot>it.  cl  égatamentà  fresque,  rte.  11  m.  i 
Madrid  en  i&gH.  — CurClWirATu  (  Uiégo-Homulo), 
■.«(Il  n!>  rt  Sun  élève,        il  M.ulriil  ,  .u-CMinpj|:t?i  i 

l'uMiit  l'amLjss.  de  IMiihppe  i  V,  don  t  . -M.  de  lU-  f 
bera  ,  3*  dnc  d'Alcala  ,  au  aorrioo  duifuel  il  éts^l 
entré  ,  et  lit  plds.  fois  le  porintU  du  psp» 
bain qui  lui  témoigna  sa  salisfactioa  jwr 
riches  préf »  iij  .  il  le  décora  de  l'ordre  dn  Cbri*'- 
en  tijsâ.  li  m.  l'année  suiT.  i  Reme«  et,«l' 
prièr»  du  roi ,  le  pape  transféra  Mi'digmté  decke*' 
du  Cbri«t  à Fnmsoii ,  ton  fr^,  peintre  ^galeaeal 
distingué. 

<aifClK>'ATUS  (LoctiM^eniTt*.  dit),  F"» 

illustre  par  la  simplicilé^r  mnrtrrî  qu'il  conienri 
dans  les  hautes  dignité  de  la  rtpuLl. .  eon  niaiw 
que  par  les  services  émtnens  qu'il  lui  rendit  ,  «-u  ' 
ainsi  appeléioauan  do  aa  chcvcinra crépue. Noni»< 
consul  fm  de  Home  agfi  (457  ?v.  Yhm  efcrét.).  p«i' 

dirtjl<»iii  ù  ti '  M  \  I  l  (irises  socrc>^.  ri  \i(>n(-ff  '■  ■ 
triomphe  ,  il  ne  quitta  la  charrue  que  po'*«* 
prendre  îi  rei.piration  de  «es  cbarges  ,  pendant  h 
durer  dcsrpu  llt  j  il  n^tjldit  la  tranquillité  i  Rome • 
vainquit  les  fc.q«es ,  les  Yols^ikes*  et,  s  rage  d( 
OM^Iriofloriia  dM  FktfnoMiM.  Co  M*9jftèt  te$ 
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COMtUt  qn»  1«  t^Dtt  porta  à  dix  le  noDiLre  Jus 
tribuns  du  peuple  ,  et  )<•  dernier  acte  de  son  admi- 
BÙtralion  fut  la  ruioc  du  cootpiraleiir  Spurius  Mc- 
lias  (v.  ce  nom) ,  dont  la  maÎMD  fut  nt^e ,  après 
que  le  gr.iii)  qui  s'y  tTOUvait  ctti  HU  dtttributf  à  vil 
pns  aux  ttiili^eas. 
CniClUS-ALIMENTUS  avaos) ,  hUt  rom. , 

prêt,  en  Sicile  iji  av.  J.-C.  ,  aviiil  compose'  plu- 
•ieurs  ouvr.  tluat  Tite-Live  parle  avec  elt>ge  ;  ces 
^nls ,  qui  ne  sont  pas  parvcuiis  jusqu'à  nous, 
étaient  une  Hist*  d'Aonili^ ,  celle  de  Gonia*  , 
•t  un  fy.  fur  Part  mitîtairt, 

CINK-VS  ,  pliilos.  et  oiat.  grec  ,  ne  en  Tketnilic  , 
fut  élève  de  Dcoiustbène  *  «t  devint  miaistrs  de 
Pjrrriiue,  qui  renvojraeorame  amliatsadeurèltoine. 
Il  avait  écrit  une  ïfixt.  de  Thfssafif .  (pie  i;<.(.i5 
n'avons  plus,  et  on  lui  attribue  l'ahrégc  qui  nous 
mtc  de  l'oUT.  de  tactique  d'Enéc  de  Stymplialc.  — 
On  connaît  deux  autres  ClNÏA.s  ;  le  prf  tnii  r,  mi 
Tlie&salie  ,  conduisit  au  secour»  Ues  Ptmiitrattdes  un 
corps  de  lOOO  h.  de  caval.  ;  le  3',  aussi  Tliessalirn  , 
coaleniD.  de  DémostLèaet ,  «»t  ruigë  par  ce  dcrn. 
«Il  iioad»re  dct  trattret  qui  vendireot  leur  pairie  à 
Philippe,  mais  est  justifie'  i  cet  e'gard  par  Pulvbe. 

Cils  ELU  CALVOU  (jEAif),MT.  mëd.  ellitt^. 
liai. ,  né  eo  i6a5  à  Floreoce ,  étudia  i  l'unir,  de 
P'se  ,  fut  reçu  doct.  on  phys.  et  en  mc'ilrr.  ,  puii  , 
aprèi  avoir  exerce  son  art  dans  div.  lieux  d'Jlalie  , 
il  revint  dans  sa  pairie  et  a'j  lia  avec  les  sav.  les 
plus  distingués  ,  entre  autres  avec  Ant.  M:i^]i.\l>çc- 
c{ii,  alors  garde  de  la  Libliotli.  du  gr.-duc.  Cette 
liaison  lui  ayant  facilité  l'accès  de  ce  précieux 
dépâi  de  livret^  il  t'j  livra  à  ia  recherche  de  cer- 
taine opnicalefl  de  la  nature  de*  brochure*  éphr- 

nèrcs  que  leur  utilité'  iir  niel  peint  .1  r.iliri  de 
la  dcsti*uctioa  à  cause  de  leur  forme  exiguë,  et  il 
en  T^mût  un  ataet  gr.  aomb.  qu'il  fit  paraître  p^r 
cahiers  avec  drs  nfjtc^  plf|ijantr3,  snti*  le  titre 
de  BttilutUcn  volante.  Il  eu  duinia  sn<  ccss.  quatre 
cahiers  ou  tablettes  (scansia) ,  dont  les  dettS  prcm. 

rrurent  à  Florence,  l^7«  in-S»  et  les  deux  autres 
Naples,  i683-t685.  %jt\  ouTr.  ,  dans  lequel  il 
n'avjit  pji  o'par^tie'  le*  sarcasmes  à  qiiclq.  gi*ns  en 
crédit,  lai  attira  des  désagrémens  qui  l'ohiigérenl  à 
te  retirer  â  Venise ,  puis  k  Bologne  ,  et  enfin  à  la 
Santa  Casa  de  Lorettc  ,  nù  il  m.  en  1^06,  .i].fès 
avoir  pousse'  la  pub.  de  ta  Btbiioth.  ^uo/anfe jusqu'à 
16  cabiers-,  il  en  a  éiééatOké  uneédit.  fgiu  ,YenMe, 

Ci>GAROLI  (  Martin)  ,  peintre  ,  né  i  V  t'i  une 
en  166^7,  fut  appelé  à  Milan  par  le  baron  Marlino  , 
qni  lui  confia  plus,  travaux  importans  ,  et  m.  dans 
cette  ville  en  1799.  Il  avait  reçu  de  ton  père,  peintre 

fort  tn^di.H-rc,  lei  prem.  leçon',  de  di  Siin.  Se,  l.dil., 

qui  presque  tous  représentent  des  sujets  d'histoire, 
•Mt  traites  dans  de  petites  proportions. 

CnïîOLI  rrrsoÎT  de),  po,\fe  inilannis,  fiori^- 
sait  JjOÂ  le  S.  Ses  OEm-tes  uni  ett*  pub.  à  liuiiie 
en  i5o3  avec  celles  de  Gabriel  son  frère. 

CI>N A  (LVCIOS-COBKKLIVS),  général  rom.  de 
FiUustre  famille  des  ComAîens ,  fut  Tun  des  par- 
tiiaii}  Ir-.i  plus  fougueux  de  la  faction  de  Marius. 
Ajani  été  élevé  au  consulat  l'an  87  av.  l'ère  cbrél., 
il  tenta  de  semer  dans  Borne  le  désordre  et  l'anar- 
tlii»-  pour  obtenir  le  rappel  des  cbef<  d.  sdu  p.u  ii  . 
eviDic*  par  Sylla;  mais  il  fut  chassé  lui-même 
par  le  sénat ,  qui  le  déclara  déchu  de  la  dignité 
consulaire.  Ses  intrigues  n'en  devinrent  que  plii'i 
actives;  il  remua  toutes  les  villes  d'Italie,  parvuit 
ê  rassembler  3o  légions  ,  puis  ayant  réuni  ses  forces 
i  celles  de  Marius  ,  de  Ceriorius  et  de  Curiut-Papi- 
rins  Cmhtnt ,  il  vint  mettre  le  siège  devant  Rome , 

«jui  ,  aprè»  lui  avoir  ouvert  ses  portes  <  ;i  leiei.iiï- 
naissaot  pour  consul,  ne  tarda  pas  à  être  livrée  à 
tontea  ]«a  fnrenrs  de  la  guerre  civile  r  c'est  ainsi 

qu'il  s'éleva  jusqu'à  qunfrc  fois  aux  fonetinn'î  rnn- 
talatres.  Mais  la  républ.  fut  eoho  délivrée  de  ce 

tatfcnlcvt  fdaMi      If^  i^w  1m  ^wf*  d'«« 


CINQ 

centurion  ,  l  aa  de  Rome  (j(i8  (85  av.  J.-C.)»  4fBt 
une  révolte  que  ses  injustices  et  aes  emportera ens 
avaient  excitée  parmi  1e>  .u!d.it4. 

CINNA  (Cyiws'Con^LLihs),  dciccudant  du 
grand  Pompée,  jouit  de  la  plus  in-ande  faveur  an* 
près  d'Auguste,  qui,  dans  la  35' année  de  sou 
regtie ,  le  nomma  consul  :  1  en  croire  les  récits  des 
I  i-t' 1%  de  Rome,  qui  tous  s'accordent  à  vanter  la 
isi.*g»«uimité  d'Auguste,  mai*  se  contredisent  sur  le 
fa.t  de  Cinu.i  ,  c'aurait  été  pour  confondre  par  un 
acte  de  géuéro.Ue  el  de  démenée  rini;r..l.tude  de 
son  protégé,  convaincu  de  trabti>uu  euvrrs  lui,  que 
l'empereur  l'aurait  élevé  à  cette  charge  éminentr. 
Ce  trait,  vrai  ou  supposé,  a  fuirnl  a  Cuni  î, 
sujet  d'nne  de  ses  meilleures  trn>^edics.  —  Un  cite 
•  ix.  ta  d'autres  pcuonnages  de  ce  nom;  Cinn*. 


(Uelvius),  trilmn  du  peuple  et  ami  de  César,  fut  la 
gle  fureur  du 


victime  de  Taveui 


,.      ,         -  .  peuple,  qui  le  prit 

pour  l  un  dei  assassins  de  <  e  di.  t  neur,  qui  portait 
le  même  nom.  Ouelq.  biogr.  le  distinguent  d'ttA 
autre  ClHKA.  (Halvius)  ,  poète  latin  de  qui  on  ra- 

la  niêilie  .iiwrdole  ,  et  duquel  il 

vers  datja  le  Cvifjus  poelnriun  de 


conte  a  pou 
re»le  quetq. 
Main. me. 

ÇO.NAMO  (LtoKARBi,  jésuite  nu^slcnn.  aux 
Indes,  né  1  Gaj^oue  dans  le  17'  S.,  a  j  uL.  .  Orat.  et 

el  /  siiggi  delte  U- 


tiones ,  Naptes  ,  16"  l  , 


lu/ie  ,  e  musicali  poésie ,  sout  le  nom  de  Roland 
Cinnami.  • 
CIN>AMUS  (Ji  an),  bistor.  -ree  du  là'S.,  exer- 
çait l'emploi  de  grammatiste  (  secrél.  ou  écriv.  )  A 
la  cour  de  Manuel  Comnine,  et  le  suivît  dans  pht- 
sieurs  cxpéd.  A  la  m.  de  cet  empereur  <eii  ngo  do 
J.-C.)  ,  Cinnamus  écrivit  l'bist.  de  son  règne,  et  la 
lali.  ,11  ,,\  livres  qui  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  1176. 
t)n  ne  counail  pas  le»  causes  qui  ont  empêché  cet 
aut.  de  terminer  son  ouvr, ,  qui  a  été  impr.  pour  la 
i"^'  fi.i^,  avec  la  version  l  ititic  de  Curiiel.  Tollius  k 
Uirecht,  l653,  in-4.  La  ineilJ.  édit.  est  celle  don- 
née par  du  Cango  avec  ses  notes  sur  Cinnamus, 
ainsi  que  sur  ^il•én^,o.  e  Br>enne  et  Anne  Comncnel 
Paris.  1670  ,  in-fol.  I.ile  fait  partie  de  la  collection 
dite  Bjrzanlinf. 

CI.NO  L)A  PlSTOIA,jnrisc.  iial. ,  ne  à  î>i  f  ia 
en  12-0 ,  pub.  un  Comment,  sur  le  code  qui  le  fit 
nuiii.ùiie  si  .iv.uit.i-e.isemcnt  que  plus.  univ.  lui 
otirireul  ù  la  lois  les  chaires  de  droit  les  plus  im- 
porta nti-s.  H  professa  avec  snceès  k  Trevise  ,  à  Pé- 
rouie.à  Florenre,  et  m.  .  r>  1 337.  La  mcill.  édition 
du  comineut.  de  Cmo  ej.t  celle  de  Francfort,  1578, 
Le  célèbre  bartbolo  avait  étudié  le  droit  A  Péronse 
soua  ce  grand  maître.  Un  a  aussi  de  ci  l  lubile  ju-  . 
riseons.  un  rte.  de  poésies  pub.  pour  la  proui.  lois 
biui  e,-  titie  :  ninir  ih  messer  Cino  da  Pistath,  fiire~ 
consulta  eyoetu  ccU-ùraUsstmo^  e/c,  Rome,  i55a  , 
in-8,  réîmpr.  avec  une  a*  partie  i  Venise  ,  ' 
p.ir  1,4  soin?  do  Knnstin,.  T.in.u.  Citm  est  ,  dotons 
le:,  poètes  liai,  qui  piecédèrent  Pétrarque,  celui 
dont  la  manière  approche  le  plus  de  la  sienne  et 
dont  les  vers  ont  le  jdus  l^efe^.ltKe  et  de  su.ivité. 
On  trouve  plu*,  muixciux  de  Ciuo  pjt  mi  les  poésies  • 
du  Dante,  qui  était  son  ami, 

CINQ  -  AHBKES  (  JeaK )  ,  en  latin  Quinquar- 
boreus ,  profesi.  royal  de  langue  hébr.  et  syriaque 
au  collège  de  France  à  Paris  ,  né  à  Aurillac  dans  le 
i6<'  S. ,  m.  en  1^87,  est  aut.  d'une  Gr«tnm.  hebr.  , 
suivie  d'un  petit  traité  d»  Aolis  hatbrmorum  ,  pub. 
p  ittrii  prrni.  fois  en  l546,  iu-  j.  et  souvent  l  eunp. 
lia  nieiil.  édit,  est  celle  de  i(jiK),  avec  des  notes  de 
P.  Vignal.On  a  aussi  du  uiêmê  une  trad.  latine  da 
'À'turgum  (fiix  paraphrase  cliatdalique}  de  Jonathan- 
ben-Us!el  sur  Jérémte  ,  Paris,  i54o  et  t5J{>,  in-Â, 
j  .ec  un  .\\\\i  f  J'»ri;nm  du  même  Jonathan  sur  le 

Itruphètc  Osée,  et  de  paraphrases  du  traduci.  sur 
foel,  Amos,  Buth,  et  autres  petits  prophètes; 
Lvnngile  de  St  Matlhtcn  en  Iiébr.  .  avec  1.»  version 
elle*  notes  dcSehast.  Munster,  ij5i ,  io-8i  et  de* 
Ifaditet  bt.d«  fadlftOUTr-d'Aricenne. 
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CTNO-MARS  (Hewbi  COIFFIER  DE  RUZE,  i  4ef  Serrites ,  et  du  plafond  de  IVglUe 
loarq.  de  ) ,  favori  du  roîLbuîi  XIII,  »rf  en  ifeo.  |  Angéotîtti.  La  ptus  remanftuit»!»  de  te 
neond  fils  du  raaréclial  d'Kffiat  C^'.  ce  nom).  Tu»    tions  csl  /e  martyre-  de  Ste  Lucie  .  l,. 


produit  à  la  cour  par  le  card.  de  Ricliclîcu  ,  qui  lui 
apprit  le  moyen  de  capliw  1«  ctrur  du  m«»narquc  , 
àoiit  il  voulait  lui-même  connaitff^  !r;  pins  sccr«-lcî 
peotccs.  Cioq-Man  ,  à  peine  «gc  de  i(>  au»,  J.  vint 
•ttccess.  capitaine  aux  garde»,  grand-maître  de  U 
garderol.c  cl  grand-enn.r  de  France.  Un  si  haut 
degré  de  faveur  l'avcugb  ;  il  osa  concevoir  U  yio'iPt 
ià  rtllvericr  son  protecteur,  Lt  f  it  -is^tv.  In-ril 
pour  trahir  lc«  iotérêU  d«  «oa  maître.  11  excita 
Gaston,  frère  de  Lottîa  XlU,  *  la  réwoMm^  et 
attira  le  du»        Bouillon  daus  son  pirfi.  Le  roi 
élMal  Mé,  «a  t6i3,  présider  au»  opérations  de 
rarmée  <lMtîa<t  i  k  conquête  du  Rouasillon  , 
Cinq-Mars,  qui  l'jccoir.pagtKiU  ,  voulut  prufa.-r 
des  dispotiltOOS  défavorables  où  se  trouvait  le  roi  à 
l'égard  dttcard.pottr  l'aigrir  encore  plus  contre  ce 
Trttnistre  ,  provoffurr  onvorleinoDt  ta  dUgrâca,et 
proposer  même  de  le  faire  auautncr.  Richelieu , 
alors  dangerelIMmenl  malade  à  Taraseon  .  décou- 
vrit fort  lieureuiement  un  traité  conclu  par  Gailun 
cl  sou  parti  a»«c  IT.spagne.  Il  en  donna  avU  au 
roi.  Cinq-Mai-«,  fortcmi  ut      mpromis  dans  celle 
révélation  «  fut  arrêté  ■  Narlionne,  où  la  cour  se 
trauTMt  alors ,  et  conduit  d'abord  à  M  uip  liitr, 

S lis  au  cl.Ali  lU  de  Picrrc-cn-Cise  près  de  Ljun. 
n  UMtrui«it  son  procès  sur-k-clian»p.  Gaston  tut 
Il  faîblcfse,  poor  acheter  sa  propre  cricc  ,  de-  four 
©îr  Ici  preuves  de  la  culpaliilétc  de  l'accufté.  Tinq- 
llars  eut  la  télc  Iranclice,  ainsi  que  F.  A.  deTliou, 
'  fils  de  riiistor.  (v.  ce  nom),  le  I2  septcmhre  iG^2 
Ou  lit  dant  quelque»  mémoires  du   temps  qui 
Louii  XIII  fit ,  sur  le»  eîfconaUncet  de  la  mort  d( 
•on  favori,  quelques  plaisanteries  'pt'ont  rapport.  < 
nlua.  bial.  i  mai»  d'autre»  les  révoqut  ut  en  Je  uif 
te  fondant  tttr  ce  que  le  foi,  «lors  di  rt  i.  ur  a  St 
Germain-en-Laye,  nr  poTivnit  pa»,  à  celle  distance, 
•avoir  le  jour,  et  cncoit  mcuis  riieuro  du  supplice 
d«Cinn-Mjrs.  —La  sœur  du  favori  ,  Marie  H  Kr- 
riAT,  fonda  le  monasière  de  la  Croix ,  an  faubourg 
St-Antoine  à  Paris  ,  et  m.  en  i6<)î. 

CIHOUI  (Jean  mi  Giuv  wm'  ,  peintre  ilal.,  n.f 
eux  ennroiu  de  Florence  eu  16G7,  m.  en  »74^» 
un  de»  liont  éî4vea  de Daodini  (v.  «c  nom).  On 
voit  un  gr.  nombre  do  peint,  à  fresque  de  cet  ar- 
tiste dans  les  écli»»  de  Floren<  e  et  de  Viterl>c.  Se» 
tableaux  let  plut  remarquables  sont  une  &uile  de 
sujcu  reprcsentaBt  Im  Tt»  dê  J.'C. ,  celle  de  la 
Vierge ,  etc. 

ClîiTHJO.  V.  GiRAi  ni 

CINTRA  (PiERJlK  de),  navigal.  porlug. ,  du 
i5«  S.,  ainsi  appelé  du  lieu  de  ta  naissance  ,  entre- 
prit un  voya;;'-  en  Afrique,  cii  l4'>2,  à  l'cflet  >k' 
continuer  les  découverte»  dcjà^  eommencec*  des 
efttes  de  la  Guinée.  Il  t'avança  jusqn  .m  cap ,  ap- 
p.  IJ  depuis  Mcsurado,  rcconntit  -  i  il>  r.ua  des  noms 
aux  rivières  et  caps  qu'»l  rencontra,  et  revint  en 
^Portugal.  Vingt  ans  plus  lard,  il  6t  un  second 
■voyage  dj"^       même  but ,  sur  une  RoUe  com- 
mandée par  Diegp  d'Aïambuj.i ,  oui  poussa  M  na<- 
'   TÏgation  jusqu'au  point  appelé  la  Mina,  où  les  l\)r- 
tugais  coostruiiirent  un  fort.  La  relation  du  prem. 
voyage  de  Cintra  a  été  rédigée  par  Cadamosto.EUe 
se  trouve  dans  le  tome  pu-m.  du  rcc.  de  Ramusm  , 
et  dansquelq.  autres  collect.  de  voya-^es. — Cintha 
(Gonaalét  de),  autre  navigat.  porliii;.,  fit  egalenu  ni 
deun  voyages  à  la  <ôle  il'Afrtqiu*.  l'uu  en  i^^'  » 
l'antre  en  t445.  Jl  ptfl         te  dern.  avec  plus,  de 
leaeoinpmnuns.  Le  bilimcnl  sur  lequel  ils  se  trou- 
vaient ayant  échoue ,  ils  furent  altaiiués  par  les 
Maures  et  massacres.  La  baie  OÙ  cet  événement 
arriva  reçut  le  nom  de  Gotiailès  de  Cint  1. 

CIOCCHl  (jKAK-MAIHEi ,  peintre  ilal.,   ne  u 

I  lorcuce  en  i658  .  m.  ijaS,  fut  élève  d«  Dandini. 

II  fut  cbar^;e  à  Florence  de  plusictir'î  ouvrages  s 

frô^e  I  coUe  auUei  de»  peinUurcs  de  la  bibJUoUi. 


lise  det  moine» 
ses  compost- 

Tileau  peint 

pour  l'église  de  ce  nom.  Vers  la  lia  île  sa  vie,  s» 
vue  s'ékant  afiaiblie  ,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  U 

Çeinturc  ;  et  c'est  alors  qu'il  écrivit  l'ouv.  iutit.  :  la 
ittura  in  Parnnssu  ,  où  l'on  trouve  des  observai, 
curieuses  et  utiles  ,  et  qui  ne  fut  pub.  qu'après  sa  m. 

CIOFAKO  (licacot.B) ,  oraL  et  poète  «  né  à  Sul- 
mon«  au  eommeneem.  dn      S.,  a  puh.  des  Corn- 

tvi  nl.  Mtr  1rs  M<  ti;mi'rj>finfes  (TOvidc  .  Vfiii^O  , 
iSjâ  ,  tn-8i  de«  notes  sur  les  autres  ouvr.  de  ce 
même  po^to ,  impr.  avec  la  Ftè  d'Oinde  et  la  Det- 
criptton  <i'-  S i; -^e  ,  \rivrr=i,  1.18:5,  iu-8;danj 
l'edlt.  d'tJvidt;,  luipr.  j  Ft  aucfurt  en  l(>0l,  iu-fol.  ; 
enfin  dans  l'édit.  du  même  par  Burmann  (tr. et 
nom  )  ,  ibid.  ,  1727,  4  '"'4'  •*  encore  dn 
même  :  Àdi'trhia  localia  ,  et  quelq.  autres  opuse. 

ClONACCHI  (FkANç.).  liltérat.  Horeniin  .lu 
17*  S.  t  n'est  connu  que  par  l'édit.  qu'il  a  donare 
des  Potsi0  sacre  y  Laurent  de  Mtfdicit,  de  Iin> 
erèce  Titin  >l>.ioni ,  «t  dodeUX  «ttlrCS  MédiciStfliV 
reuce  ,  1680  ,  in-4- 
ClONE.  V.  OKCA0IV&. 

CIPIKRUE   ou   SIPIERKF    f  PTiii.Tr.rnT  ile 
MAIiSiLLY  ,  seigneur  de),  gouveruiui   «In  roi 
Charles  IX  ,  lié  dans  le  16*  S.,  d'une  famille  nol>le 
du  Maçonnais,  fut  d'abord  capitaine  de  5o  hommes 
d'.irnies  ,  et  dut  aux  Guises  son  c'Ievatinn.  AprAl 
avoir  scr^  i  avec  distinct,  sous  le  règne  de  Henri  II, 
il  fui  nommé,  4  la  recommandation  de  se»  palroa<, 
gnuverneur  du  duc  d'Orléans,  depuis  Cbanes  IX , 
le  fl  rn^ni!i-  son  premier  gcntilhomnic  Je  la 
ehjiiiLre,el  loi  donna  les  gouvernemens  de  rOr- 
leanais  et  du  Berri.  Cipicrrc  m.  i  likége  en  1S6S. 
M  C.'i.Mt,  dit  riii  tin.  do  Thou,  un  homme  de 
littu  tl  un  ■ji.Jiid  capiljiuc,  qui  n'avait  rien  de  plat 
à  co*ur  que  U  gloire  de  sftn  élève  et  la  tranquillité 
de  l'état.  •>  La  conduite  de  Gbarles  IX  »ur  le  trône 
e<t  étrangère  I  ton  ancien  gouverneur.  Branttee 

dit  «  ce  fut  le  iinn'di.il  de  l\vl7  <iiii  ].rrvirfif 
ce  prince,  et  lui  fit  oublier  ta  bonne  nourriture  ^ue 
lai  avait  donnée  le  brave  Cipierre.  » 

CTI'IFHRF  (René  df  SAVOTE.  plus  conoa 
sous  le  uoni  de  ) ,  fils  de  Claude  de  Savoie  ,  comte 
^n  Tende,  gouverneur  et  grand-sénéchal  de  Pn»- 
veiicc,  prit  le  parti  des  calviuistos  dans  les  guerre» 
civiles  qui  e'clatèreut  sous  le  règne  de  Cliarlei  i*. 
Sa  conduite  souleva  contre  lui  son  frère  alue. l^ 
comte  de6ommerive.  Revenantde  Kice,  où  d  élati 
allé  saluer  le  duc  de  Savoio  ,  ton  parent ,  CSpief* 
fut  assa-^  IiH-  dans  Frejiis  ,  j>.ir  un  parti  de  »ci  *"* 
nemis  ,  auxquels  il  avait  d'abord  échappe  dans  uoc 
embuscade  qu'ils  lui  avaient  tendue  aux  environ» 

d(  c.  u.  ri!!r  .  On  ttc  douta  point  que  la  cour  rt  le 
I  uml>-  lie  S!jimiit;rive  n'eiisseiit  ordonne'  et  piC[>J'<= 
<  c  lU' mire,  qui  eut  lieu  en  l5&]. 

CII'PlCO(Gowotaji>,  bUlor.  vénitien  du  i5'S  . 
est  aut.  d'une  tftsi.  des  guerres  des  rênitiens^ 

1  trois  li%  r>    ,  doiil  l'-i' 
cdit.  1  avec  de»  uf'*»  ' 


/4s!e  Je  i47*>  '474' 
Morclli  a  donne  une  uouv 
Venise ,  17^)6,  in-4. 

ClPPFl.O  (GhtGOiHK),rci;|?Hnis  Je  Tordre  des 
frère»  prêcheurs  ,  né  ù  Capouc  dans  le  17'  ^'  ' 
aut.  d'un  Cumm.  sur  la  trois,  parti*  de  U  Somme 

CliMilAM  vJ.-l..; .  peinire  italien  ,  n(^  en  i;»» 
Pistoia,  m.  en  178J  à  Londres  ,  où  il  s'était  cU» '» 
et  où  il  jouMsait  d'une  grande  répuUU,  fut  un  de> 
prem.  membres  de  Pacad.  royale  de»  benux-ari*. 

hmdée  dans  celle  même  ville  en  17^:)  H  t^raviil 
aussi  à  I  cju-forte.  Plusieurs  de  srs  ul>kjax  out 
èlé  gravés  par  Bartolocai.  Lui-illéme  a  grave_pl"» 
pi.  rV,,  luit  do  -.1  <  o;r;posit.  que  d'après  differen> 
111  iltir.,  .uiieauUc;»  mit  Deicente  de  Croix, A'»^^^^ 
v.m  l)v.  k  ;  celte  estampe  est  devenue  très-rjie. 

r I  i ,  \ ^  'S.-  ,  ne  dun.  b>  Rerii ,  devint  cchansott 
du  lui  CiwloArc  IX  ,  et  cmLrasw  i'éUt  •wl*"*»'!» 
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itààni  tan  jt^t  qnl  Toulaît  le  msrtcr.  H  reforma 
k«ftrftf  4*  Toan«  fonda  la  monastères  deMeau- 
liae  et  d*  Lonrvr ,  oè  il  m.  en  657.  La  vie  de  c  1 
Miot  a       ^rriir  par  Ma^ilIon. 

ClRCU  (oiYlh.)  ,  fQagicieon«  sarante  dans  l'art 
dwa^tmi  i«  ^{«Mfe ,  "ttle  ën  Soleil  et  de  la 
■ymulie  Prrsa  ,  rt  soMir  Ac  Pasiplinp  ,  fut  ol  ligt'c 
poor  tmr  la  vc^ngeancc  des  ïiarmntcs  ,  dont  clic 
■•■Il  ••poison II  1=  Ir  roi  «on  é|>onx  ,  de  se  rc'fugifr 
Wt  let<c^te«  crjitlic  à  IVxlKMnirc'  du  Lnium  ,  i.ù 
«Ile  doRiM  son  nom  au  cjp  Crrci-r  n  ,  après  y  avoir 
Itti  un  palai*  encbanlë.  Ses  maléfices  ,  au  moyrn 
dM^pith  «Ile  p«tf»ait  chMiger  1m  hamaifis  ea  beiea 
kt  pins  hideuses  «  entourèrent  ItenlAl  ce  lien  de 
■Me  monstre-,  ft-rorci  d^ul  1rs  liiirlcrru  ns  étaient 
fendant  l«  nuit  l'cftVoi  des  voyageur*.  Les  plua 
MTOna  de  Ma  sortilèges  soèt  eenx  qn'elITe  e«<^cuta 
$nr  U  jeune  Svlln  ,  rlmn^rec  en  monstre  marin  ;  sur 
Ficus  ,  roi  d'Italie,  devenu  pivert ,  et  uniin  sur  les 
«oo^gnaai  d'Ulysse  «  ivansfonnifa  en  pourceaux . 
Cmit  pre*«fnè  tonjonrs  pour  servir  oi\  venper  ses 
l*flha«  panions  fjncCircc'  employait  sis  dangereux 
lïirns  ;  et  cependant  clic  fut  ador«'e  fomnio  une 
diTiaité  dans  l'ile  d'Ka ,  sa  principale  résidi;nce,  et 
km  ci4fe  y  aniHtIitait  encore  an  temps  de  Cic^ron. 

CIRCIGNA.VO  (Nk.uI.  vs}  ,  peintre  lt:il.,  appelé' 
aiMi  Pomerancio ,  du  nom  d'un  village  de  Toscane 
tè  I  nafvSl«tt  i5i6,  arait  appris  le  dessin  h  Fia- 
WWt ,  et  était  deji  asseï  Lon  peintre  lorsfjuM  \  inl 
è^nniepour  se  perfectionner  llyilevlulcu  peu 
if  i?mps  nn  des  meilleurs  artl  -les  ei  fut  jugé  digne 
de  tnvailler  aux  loge«  et  aux  suUes  du  Vatican.  Il 
ea  t588.  On  voit  de  lui  plus,  gmnds  taMeaux 
diverses  ('gliscs  de  Knnie  et  entre  autres  le 
martyre  de  Si  Lnurent ,  dans  Péglise  de  ce  nom  in 
9mi*»9.  —  Son  fih  et  son  tflève ,  connu  sous  le 
B(»m  d'Antoine  i7  Pnnteni/n  io  ,  fut  associe  ù  ses 
pnncipaiix  ouv.  Ils  ont  lait  en  commua  les  grande» 
cotnp<isitions  d'église  dont  nous  venons  de  parler 
plu»  haut.  Anîninc  m.  à  Rome  en  if>i<^. 

CIREY  ^JeaN  de),  al)l)é  ge'ne'ral  de  l'ordre  de 
Ctleaax,  né  dans  le  t5*  S.  ,  m.  en  l5o3 ,  a  laissé 
euvr.  auiv.  :  CoKe^  tio  prh'ilegiorum  ordinis 
^^Mereientis ,  Dijou  ,  iq^l  .  in-4  »  re'impr.  p.u 
P'anlid  ,  Anvers  ,  iG.]o  ,  Cupitnlnm  gmi-iu/f  C'1,5- 
krcicnse  ,  Dijon  ,  l^UO  i  trois  MS».  inlit.  C/troni- 
hrtve  rerttm  tn  Burgunéimducattt  gestarum, 
dl^3  ad  i^So  ;  Cfironimn  Cisfcrcienst .  qui  ne 
" 'pie  Jusqu'au  lA*  S.;  et  un  Calalogue  des  MSs. 
<}  '  \   M  d  ut  l'orore  de  Ctteaux  è  cette  dpoque. 

ClHiLLO  (  BBaNARDl»)  ,   éeriv.  ital.  ,  ne 
Aqoilj,  dans  rAl)bruxic,  m.  en  tSr-S,  futtecre't. 
delà  chambre  royale  de  Naples,  devint  ensuite 
protonoiaire  et  secrét.  aposlol. ,  arcbipritre  de  la 
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éh  Lorette , 

jcure ,  rt  eonini.TiHlcur  de  l'hôpital  du  St-Es- 

Enl ,  m  Snxiâ  ,  k  Rome.  Un  a  de  lui  un  ouvrage 
lUor.  intitulé:  GH  aiuiah  detla  cUtà  deil'  /é^mla 
OnVi<:inii(i  (tel  tempo  ,  Hoiiw,  i.'>'u,  in-'j. 
CIRILI.O  (Nicot.A.^j,  nuM.  i  l  j.Ii^iicicu  ,  uc  jnc* 
>'aples  en  iGji  ,  devint  prof,  do  pliysîq.  à  Fuui- 
Terjiié  Ile  celte  ville  eu  tjoSi  l'anndesuiv.  «  prof, 
le  m  éd.  pratique  ,  fut  associé  lia  société  royale  de 
l^nJres  en  iyi8  ,  cl  m.  .ï  ?îjplrî  « n  ij?'  ]-  Ou  .1 
'«loi:  une  Utssert.  sur  l'usage  de  Veau  froide 
én»  te$  JSèvrei^  insérée  dans  le  36*  toi.  des 

Transactions  phUosoplt  ipicS  /  Mcinutt^  .<iir  les 
tftmble/nens  de  terre  ,  à  l'occasioude  celui  rcsbculi 
âRaplea  en  I93l  {Transat  t.  philosopk, ,  looi.  38  )  ; 
dMx  autres  aissert.  sur  te  i>i/-arffcnt  et  sur  le  fer. 

CIRILLO  (DoMl.Mt^LE;\  de  la  ramilic  du  prë- 
dJcnt  ,  botan.  et  mcd.,  né  en  I';3j,  dau«  la  pro- 
vince de  Lal>our  ,  au  royannae  de  Kaoles ,  obtint 
ta  eoneonrt  avant  Fige  de  sS  ana ,  a  cliaire  de 
liotaQ.  vacante  à  Naple»,  par  la  morldupfofcsseu 
VedjUo.  Qaclq.  année*  après,  il  acconpafM  une 
dame  asgUiM  (ladr  T^'alpole)  en  France  «t  en 
Aagittttn,  «I pM<U  d«  aoa  s^o«r  à  Ptoit  et  à 


Londre?  pooT  «e  lier  avec  plus,  desbommies  c/IîLret 
IVpoque,  et  suivre  ii  s  leçons  des  plus  babilfs 
l'iof.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  pfoT. 

<'c  mcd.  pr.uiquf  cl  llieoriquc.  I.es  événement  jio- 
litiquos  vinrent  troubler  sa  carrière.  Lortf^i^c  ^s 
Français  entrèrent  à  Naplea  en  1799.  et  y  établt- 
rcnl  une  constitution  rcpuMicaine  ,  Cirillo  devint 
représentant  du  peuple  ,  membre  et  ensuite  presid. 
de  la  commission  le'gislative.  l'ieii  que  ses  conci- 
lia t-ns  ji'i  iiisent  noiul  à  se  plaindre  de  sa  cooduife 
dam  l'eveici'  e  de  ses  fonctions  politiques,  il  n'en 
fut  pas  M'>ius  victime  de  la  terrible  réaction  qui 
eut  lieu  à  iXaples,  lorsque  le  roi  Ferdinand  rentra 
dans  relie  capitale  le  i3  jnitlet  i7()9.  Cirillo  pour- 

anivi  ,  ai  r.if  lu'  (1  u  liâtini' lit  'liii  le  lranspi.>r  t.ul  eu 
Prance  ,  eu  vertu  d'une  capilulalion  légale  ,  et 
renfeimé  dans  nn  caeliot  «  ne  put  dcbapper  au  sup- 
pliée qui  lui  ('tait  réserve',  n-ab^ri'  l'uitervcntion  de 
l'aniir.-il  TSelsou  ,  cl  du  n>iuu>tre  Ilanitllou  qui  sul- 
licitèrcnl  sa  grâce.  ><  Il  termina  anr  l'^cbafaud,  dit 
tin  biof^raphe  ,  une  existence  consacrée  tout  entièra 
au  bonheur  ,  au  soulagement  et  à  l'instruction  de 
ses  semblables.  On  a  de  lui;  Àd  botantcas  institU'^ 
tiones  introducUo  ,  Kaplcs  ,  l^Jt ,  in-^  i  Funda- 
menta  hotanica ,  rte. ,  3*  jàtt. ,  l^aples,  1787  ,  A , 
vol.  in-8,  /ig.  ;  De  eisentiaW>us  nonmtUar.  phtntar. 
ehnracleribus  t  ibid.  ,  17841  in-8  i  Husologim 
methodicm  ntdtmenta ,  !bid.  ,  1780^  în<8  ;  Osseh- 

l'nz'oni  prtitii  fie  intomo  a'in  tue  venere<t  ,  ibid., 
1783,  10-8,  \  euije  ,  1786,  in-8,  Irad.  eu  frauç. 
par  It  dnct.  .\uLer  ,  Paris  ,  i8o3,  in-8  «  et  en 
aUena.  par  J.-G.  Dsèbne,  Lcipsig,  *790  1  '>n-B  { 
f^iftestUsAt  intomo  alfa  quittîtè  delte  acque  ,  etc.  , 
>.!['le^,  178^,  in-Sv^-'"  •Mit.'  ;  te  viillt  monili  dcll' 
/ij<>io,etc.,>icc,  1 789,ia-8i  La  prigione  e  l'ospedaU^ 
etc. ,  ibid.  ,  1787 ,  in-8  {  Ptantarum  rarior.  rogni 
Senpvlit.  faseieittus  T,  < uni  (at/ulis  crneis  ,  îsaplcs  , 
în-ful. — Fascuuhis  If,  I703;  Entomolo- 
apiitil.  spécimen  primum  ,  N'aples  ,  1787  , 
in-fol.  ;  Metodo  di  amministrare  la  puh'erc  anti- 
/ebbrile  de  dottor  Jantes  ,  ibid. ,  i"^'^  ,  in-3.  Il  a 
laissé  un  MS.  intit.  :  Institutiones  botanica  juxta 
methodum  Toume/briianrnsn  «  in-fol.  ;  et  Toa 
trouve  dans  le  tom.  des  Traitsaet.  philosoph.  , 
deux  nii  in.  de  lui  ,  l'un  sur  ta  manne  .  et  l'autre 
sur  la  tarentule.  On  connaît  encore  de  lui  plusieura 
discours  acad.  en  latin  et  en  italien. 

CIRINO  (Andiîï  '  ,  cb  rc  re'ïï;ulier,  né  à  Hcssinn 
eu  l(3i8,  m.  à  i^lleru>c  eu  itiu^  ,  est  aut.  des  ou- 
vrages SÛT.  1  Variarum  lectionum  ,  sive  de  vena" 
ttane  heroum  f  lib.  II  y  Messine,  i65o  ,  in-4  ;  De 
naturâ  et  solertid  canum  ,  Palerme  ,  l653,  '\n-!\\ 
De  naturâ  piscinm  ,  ibid.,  itj.'>3  ,  iu-^  ;  Islor'us 
délia  peste  ^  Génea,  tG56  ,  in'4  •  ^nluf,  lectiO' 
num  de  urht  Komâ  jusque  regt  ÈoHmlù  lUmr, 
Palerme,  i663,  in-foL ,  rdimpr.  dana  l«  IWar* 
thes'iur.  deSallcngrc. 

ClIU>-Fi:URI.  V.  Ftnai. 

rllU>N  I\>oce"IT)  ,  jiiri  r.  et  prof,  do  droit  , 
u:  u  la  liu  du  16'  S.  ,  lui  cliaucelier  de  l'èglisc  et 
de  l'uoiv.  dn  Toulouse.  11  m.  vers  Vm  16S0.  On  a 
de  lui  un  ouvr,  intit.  :  Opéra  tn  jus  canonicsu»  , 
réimpr.  en  1761  ,  Vienne  ,  in-4.  —  CiROlf  (Ga- 
briel dej.  futcnuune  le  prcced.  cliancel.  de  i'éclise 
et  de  i'univ.  de  loulouie.  Député  i  l'asaemLle'e 
du  clergé  en  i€i56,  il  se  distingoa daaa  ana  fone* 
ti.     p.ir  le  satoir  le  plua  dltadn  et  la  pidid  U 

plus  ierteulc. 

CIROMS  DE  BEAUFOBT(Ticn»),  né  i  Tou- 

louse  en  l655,  se  distingua  dtant  encore  très-jeune 
par  ses  succès  pucliques.  Ses  poésies  consistent  eu 
Chants  royaux  et  m  trad.  de  p!us.  odes  d'Horace. 
On  a  de  cet  aut.  :  le  Tfiomphe  de  l'Eglantimey  1687* 
in-4  ;  te  THemphe  dit  Sowi ,  1691,  mène  format. 

CIRUELO  (Pni  i  T  ,  uialbcm.  et  theol,  espag., 
né  on  Aragon  vers  U  Ijn  du  i5'  S. ,  fut  prof,  de 
plûlea.  et  de  AdoL  i  I'univ.  d'Âlcala  ,  etPoQ  des 
utitilnteim  de  Philippe  II  t  qui  le  wmuM ,  à  m 
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avènement  au  tr^no  ,  diaooiae  \i  catUéd.  do 
S^lamaociuc.  Il  m.  daiu  cette  dcrn.  ville  Tcn  iS8o. 
Oa  a  d«  Itti  plut.  ourr.  dont  les  principaux  et  lei 

plus  connus  sont  ;  Liber  nnthmettca  practicœ  qtii 
dicitur  fiffforit/imuj  ,  1^9^  *  '"'4  '  Cursus  ffuattiat 
matheinatit  nmm  rirtium  liberalium^  Aleala«  f5l6, 
io-fol.  ;  Expositio  libri  missalit  pettgregia  ,  etc., 
îbid.  ,  l529 ,  in-fol.  ;  Quattiones  paradoxw  ,  Sa- 
lanianquc-,  l/ïSS,  >Q-4  i  Àpotolesmata  ast>ologi» 
hum  an»  ^  de.,  A^caia  ,  i3ai  ;  Hexamtron  tec 
lognl  sohre  el  regimimto  mnUeiaat  contra  pesii- 
itnnn  ,  VIcala,  l5i<),  in-^. 

.  ClSALINOCPlKRnK)^  méd.  ital.  du  16' S.  ,  mi 
iCdm*  ,  m.  en  «5584  Pevie  ,  oà  il  était  prof,  de 
médecine  ,  3  laisse  uhp  tfissert.  inlit.  :  De  fera  pa- 
trid  C.  Plifut  stfcnndi  ,  nalut  nUs  htilor.  scripfoiit , 
t^U$demi/iit  Jîde  ,  et  auctorttate  ,  pra^lecliones. 

CISINGE  (Jean  dc^  ,  appelé  uuïsi  Janiu  Pan- 
nonius  ,  poète  latin  du  moyen  âge  .  ni^  en  Hongrie 
en  1434  ,  fit  SCS  rtu<1câ  en  llalu  ,  rt  > 'y  fil  remar- 
quer ptr  son  talent  dans  la  ver»iCcatioa  latine.  Il 
tt'mit  «neoi»  ^ue  afi  am  lonHjfu'U  fat  nommrf  par 
la  pape  Pie  II ,  évêquc  de  Ctitif-Eglises  ,  dans  ht 
Baise  Hongrie.  Une  conapiralion  Irame'c  par  les 
magnala  da  Hongrie  contir  Ir-  roi  Mathias  ayant  étc 
d<îcoiivcrtp  en  l'j/l  ,  Wean  de  Cisingc,  craignant 

3u'<in  Ile  le  soupçouaiit  d'y  avoir  trempe',  s'enfuit 
c  son  c'vêche'et  m.  dans  la  Carinthie  vers  la  fiu  de 
147a.  Le  recueil  de  ees  poa'tie*  a  été  impr,  à  Venîae 
en  t553  ;  on  lea  retrouve  encore  dan*  le  recueil 
Inlil.  :  VelicîtB  poetamm  nnni^.immm  ,  Francf,  , 
1610  ,  in-l6.  L'ediU  la  plu»  rticentc  est  celle  pub. 
ilîTracbt  f  tardes  MSt.  de  la  Lihliolh.  impériale 
da  Vienne  ,  «sous  le  tittf  «h-  .A?/»»  Pannomi  ope- 
rum  ,  etc.  ,  2  toI.  iu-8.  On  conscrrc  quelq.  puësics 
MSs.  du  même  aut.  daut  labîbiioth.  da  Brcscia. 

CISNER  (Nicolas)  ,  juritc.  aiiem.  ,  ni  dans  le 
Palatinat  en  i5aQ .  fui  élèvt  de  Mélanclitbon  ,  prof, 
de  droit  i  HcidcrLcrg  ,  |iuis  recteur  de  l'univer^iitc 
de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  1 583.  On  a  de  lui  un 
raeuail  d'opuscules  ,  discours  et  poésies  ,  pub.  par 
J.  Rcuber,  avec  um  fogf  .le  l*aut.,  Francf.  ,  i6ll, 
in-8.  Le  dc'tail  des  pn»t«;»  eouleuues  en  rc  k  cucil  »e 
trouve  dans  le  tome  XXII  des  Mèm,  «ii  Niicron. 
On  «liiil  aussi  à  Ci$ner  de  bonne*  édit.  des  Ann.  de 
BaviciY  d' Avinluiu»  ,  de  l'W**.  rfe  5«r«de  Kranlx  , 
et  du  rteiueil  des  histor.  allemands  de  S.-li;iidius. 

C1SV£R0S  (D.  Garcias  de)  ,  parent  du  card. 
Kitn^nis  ,  et  abbé  d«  Montterrat ,  m.  en  i5io ,  ett 

aut.  d'un  livre  d'fi-crctrrf  spintuc!.''  .  r  rnpi 
pour  les  cénobites  de  ">o!i  courent ,  et  qur  i  mj  ^„é~ 
tand  avoir  été  copie  ]>re«<|ue  Utl^lement  par  saint 
Ignace  de  Loyola  d.iiis  l'oiivr.  qui  porte  le  môme 
titre  ,  impr.  au  Louvre  ,  ifi44  1  in-fol.  V.  Ignace 
de  LoTroT.A  (S.) 

CITA  (Jacqom)  *  religieux  de  l'ordre de>  frèret 
prêcheurs ,  ni  i  IVtpant  en  Sicile ,  dana  le  l5*  S. , 
est  aut.  d'une  de  sa  patrie,  et  d'un  Cours  de 

it^ol,  et  de  phtlos.  conserves  MSs.  dans  la  biblio- 
tbènua  de  Païenne. 

ClTABTUS  ,  gramm.  .  ne  à  Svracuse  au  4*^  S.  , 
professa  b  Uugue  crrctfueii  Burdigala  (Bordeaux), 
iêola  alors  trèsoctflèbre  daot  let  Gaules.  Autone,qui 
rous  n  révèle'  le  nom  de  ca  gremni. ,  le  compare  à 
Zéoodote  et  i  Aristarqoe  ,  comme  crlfîfpic  »  et  le 
pial ,  comme  jioètc  ,  au-dessus  de  Sidinnide.  Scali- 
■er  at  Vinet  (v.  ces  noms  }  pensent  que  ce  grarom. 
est  la  mime  que  l'ontcor  Cjtberiui  «  mai*  ilt  ne 
s'appuient  que  sur  la  rcssemblanrc  dc<  noms.  On  a 
de  ce  Cytherius  une  épignimmc  Umie  ,  imprimée 
dans  plus,  des  ëditibntd'Amone. 

CnH)IS  (KuANmis)  ,  en  latin  Citesius  ,  méd.  , 
né  à  Poilii  rs  t  u  i3-2,  m.  en  l632,  fut  reçu  doct. 
i  Montpellier,  et  vint  à  Parisofi  le  rjr<].  de  Hicbe- 
lieu  le  choisit  pour  iOn  mëd.  Il  s'était  fait  une  gr. 
répuUtion  par  ta  méthode  de  traiter  le  genr«  de 
colique  appelé  coltca  Pîctonum  ,  sur  1.i(jim  l!i  il 
publia ,  an  i6i(>  «  un  ouvrage  intiuUé  ;  De  no^o  et 


populari  apud  Plctones  dofore  colico-hilioso  iUs» 
Iriba  ,  in-i  2  ,  réiropr.  à  Parts  en  ,  dans  an  re* 
cneil  ayant  pour  titra  i  Ùpusemim  werffcw,  in  mtoe 

aut.,  kÙ  se  trouve  également  une  dissert,  (f/n- 
pesttvo  phlebotomiœ  ac  purgntionis  utu  ,  etc.  ,  et 
les  ouvr.  auiv.  impcnnés  séparément  1  JbsUHdu 
con/otentanea  ,  etc.,  Poitiers  ,  1G02  ,  in- 1 2 .  Beraa, 
liSo^y  in>4  '  trad.  en  français  suus  ce  titre  :  His- 
toire mervetlleuse  de  l'abstinence  triennale  d'mu 
file  ,  Parts  «  i6tKi ,  inoia  ;  jttttiiuntim  gméim 
ConfoUtnt. ,  ab  hr.  Htirvtti  confiatHiOM  viH^ 
i'.t'n,  Genève  ,  1602,  in  S,  Ir.i-.  en  .mul-,  T.niu'r,-;, 
i(ki3  ,  in-8  ;  Advis  sur  la  nature  de  ia  ^r«/#,  etc., 
Paris  ,  1623  ,  iu-8. 

CITRI  DE  LA  CTTETTE  (S.),  écrîr.in  frinç. 
des  1^*  et  18°  S.,  tioul  ou  ne  conii.iît  ni  La  patrie  ai 
1rs  dates  de  naissance  et  de  niorl,  ni  les  circoa- 
stance»  de  la  vie.  On  lui  attribue  lat  ouv.  el  les  trad. 
suiv.  ;  Bl$t.  ée  ta  eoiufuite  de  Jéruiidem  sur  Itt 
cfin'iifns  par  Suliidui,  Paris  ,  if^'q,  in-12.  C't•^lu^e 
prétendue  trad.  d'un  MS.  gaitliua  dont  on  a  réro- 
qué on  doute  Pautfaentteité  ;  ffl$toUn  des  éns» 
tnumt'iraff ,  ibid.,  i(>8t,  3  vol.  în-12  ;  i"''>.  r^' 
'74*  •>  4  '""'^  '*  d' Jugiisle ,  par 

I.arrey  ;  Histoir»  de  la  confu/te  de  ta  Floride  soni 
Ferdinand  de  Soto  ,  Paris,  i6S5  ,  i6(}9,  in-ia, 
trad.  du  portug.;  fUst,  de  la  conrfuéte  du  Mexique, 
trad.  de  l'cspag.  d'Aut.  de  Solis,  ibid.,  1691,  in-^, 
Amsterdam  ,  169a,  a  vol.  iu-ia,  Muvent  réhaa. 
La  dera.  édition  ett  celle  de  Paria  ,  17741  svÔL 
in-12;  Hisl.  de  la  découverlet  et  df  ta  cam/uéledii 
Pcrou^  trad.  du  l'espag.  d'Aug.  de  Zarate,  Ams- 
terdam, 1700;  Paria  1  1716;  réimp.  en  1742 
1774  .     vol.  in-j2. 

Cn  iADIM  (Cklse),  éeri\,un  it;iUcii,  ne  ■ 
Rome  en  l553,  et  mort  en  i(>:>.7,  prufess.  la  langue 
toscane  iSiaue,  et  aequiL  la  répuution  de  laa 
des  plot  tavant  antenrt  daton  époque.  Il  a  publié: 
nime  ptafonicftr  ,  el<  .,  Ycnise  ,  iWf» ,  111-12  (c'est 
le  seul  ouv.  où  il  ait  mis  ton  aum)i  Tre  OrasioM^ 
Sienne,  i6o3,  in-S}  ParlhemMtojea ^  owtro  ttfO' 
siziotf  dfila  canzane  del  Petrnrr.^  .  n'fa  Verguu^ 
mndrc  di  Dio  ,  i^ivune,  l6o4  et  it>o-,  iu-4:  Trot- 
ta lo  délia  vera  origiit/ê  ,  «tC.,  délia  nostra  Ungua , 
scritta  in  volgan  sûiÊUm  ,  Veoiie  ,  1601 ,  in-S; 
Ongimi  ttet/a  tmtgar  toteana  favella ,  it»4 . 
111-8;  i1)id.,  îfi?..?.  Giri>lainii  Cii;li  a  Ijil  imp.  0/>er» 

di  Celso  Ciitadini,  Sanese^  etc..  Home,  1721,  in-S, 
précédé  d'une  vie  de  Peut.  Citladini  alaiiiéplai» 

atifrcs  ouv.  M.S%,.  dont  un  seul.  Discorso  delVa»' 
lichilù  UfUc  JanugUet ,  a  été  pub.  par  Jérôm«>  Carli, 
Lucqucs,  1741 1  in-8. 

CITTADIM  (PiERKE-FiiANÇois)  ,  dit  ./  Mi- 
lanese  y  peintre,  mort  à  Bologne  en  t68i  ,  fnt 
t'Ievc  <lu  (Juide.  On  voit  de  lui,  dans  la  galerir  Jl' 
Dresde ,  à  BulocnCf  el  dans  quelquaa  autres  villes 
d'Italie,  det  tableaux  de  satura  morte.  0  «it 
trois  fils  qui  s'.ulniinèrcnt  au  même  genre.— L'aî* 
né,  Jean-Caf  iiMK ,  nuinrut  en  ^7^;  le  second, 
Charles  ,  mourut  eu  ■(>  )  j ,  à  l'âge  de  75  ans.  On 
oc  connaît  la  date  ni  de  la  naîs:>,uiee  ni  de  la  mort 
du  Imisième,  ANCE-MiCiirL.  Charles  eut  deux 
lils,  C.\K  i  Av  et  JEAK-JéRÙME.  Gaétan  peignit  dcf 
vues  de  campagne ,  et  l'on  voit  encore  plut,  de  «ei 
tableaux  i  Ifologoe  et  dant  la  Bomagne. 

ClVII.r.  (  FiiAN-rois  ) ,  f».  ntilhomme  normand,  j 
commandait  une  compagnie  de  b  garnison  protes- 
tante de  Rouan  lonqoe  rarroéa  royale  vint  usîéger 

celte  ville  ,  rt  il  rrçiit  une  lilcssurr  dan:;rrru»e. 
Rouen  ayant  ele  pri:>  il'.iisaul,  dtx.  jour*  apré» , 
quelques  sold.it.'i  v.ii nniieurs  arrachèrent  (Civile  da 
lit  qu'il  occupait  à  l'hôpital  militaire,  at  le  jejèreot 
par  la  fen#tre  tur  un  tai  de  fumier ,  d'oà  il  ne  fut 

releie  que  troî*  jours  jprès  par  un  de  se*  pareriJ. 
11  vécut  encore  plus  de  âo  ans,  malgré  l'état  |>resque 
désespéré  oà  on  l'avait  trouvé.  Il  a  écrit  tui-mima 
son  histoire  ,  fiue  Misson  a  piil  !  à  l.i  inle  de  SOn 
Fojage  4'Itaut ,  tjtrccbl ,  ijaa,  4 
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CfnUS  fOiAvmirt),  ehtt  èm  Batavet ,  ûtn  des 

roi»  fîc  celle  triLu  gjulolse  ,  la  sfiilc  afTrjm  liie  dp 
tout  impàu  enver*  l'empire  romain,  mais  ton  alliée, 
fm%  im  motenr  de  la  guerre  dite  dts  Batapes ,  dont 

Tacitr  fait  !<•  re'rit  lîan»  le*  deUX  dcrnirr-,  livres  <li: 
ma  Histoire,  il  avait  élé  empritonoé  comme  &eiii- 
lÎMix  aoaa  le  règne  de  Niron ,  «i  ce  fat  pour  renger 
eetle  injure  qu'tl  «oulera  contre  Rome  plusieurs 
tribua  gauloiaes  ,  à  la  téte  desquelles  il  défit  Aqui- 
linius  sur  les  hords  du  lun  ,  et  rainquit  dana  deux 
cosbat»  Lttperciu  «t  Herenniaa  Gallui ,  qui  te- 
mi«ttl  pour  VilcUsna.  C«tt«  r<n>Ue ,  qui  dura  près 
do  deux  anne'es  (70  •  71  de  l'ire  chrét.) ,  fui  «  nn- 
«iuâc  avec  la  plu*  craiule  liabilcté  :  Civilis  ne  «'«u 
était  avoatf  ^«f  ^«pri*  «voir  «Mjà  obtenu  de  no- 
uLIes  avantagea;  et,  loraqu'ellc  eut  rlc  ctimpri- 
mtic  ,  il  sut  lui  donner  une  couleur  favurable ,  eu 
feignant  de  n'avoir  nii*  l«amti  qoo  pour  la  «anse 
da  YaçMMO. 

GIVITAU  (MVTTtifKv),  sculpiaiir  itaTien ,  ntf  à 
Lurt^uei  au  i5'  S.,  exerça  «l'abord  la  |>ii'fc.s»i(in  <le 
Jbarbiet  et  de  chirurgien  pendant  4^  ans  «  et  devint 
tout  k  cott^  un  sculpu  si  habile ,  que  te«  Ottv.  ont 
été  fomparéi  à  ceux  de  MichtI-A  11  -  -  On  en  voit 

S lu*,  dans  la  cathédrale  de  Gcucï  et  iluus  l'église  de 
t-Michel  ,  ik  Lui  ques. 

CIVOLi  ou  CIGOU  (  Luvis)  ,  peintre  italien  , 
dont  le  vrai  nom  était  Cardi ,  ne  au  château  de  Ci- 
golif  en  Toscane  ,  l'iin  i5'k),  s'appliqua  d'abord  à 
capter  ouv.  de  Michel-Ange  ,  du  Conrège  «  d'Ao- 
4i«  del  Sarlo ,  de  Pootorme  at  du  Bairacoe.  Il  tra- 
vailla pour  \c  grand-tï tu-  ih;  Toscane,  qui  fut  si 
coûtent  de  lui  qu'il  l'hunora  d'une  chaîne  d'or,  et 
FaMoja  coaliouar  ses  études  a  Rome,  uitil  61  en 
concurrence  avec  Barrochc  et  M.-A.  Caravage  un 
€cce  homo  supérieur  aux  tableaux  de  ces  deux  maî- 
tres. De  retour  i  Floruncc  ,  il  lut  rli.irn;é  île  plus, 
omvr.  isBjMwUuu.  Le  Marirre  de  Si-^lienne  poMe 
pour  la  plue  b«Qe  eompoeition  de  cal  artiste  «  at  ee 

lui  ce  f  it,!,  .m  rjiii  lui  ralut  le  Kurnom  de  Corrége 
fiorcntin.  li  mourut  en  l6t3.  Jean  Biliverli ,  son 
rierc  ,  a  Icriuiué  plus,  de  ses  tableaux. 

CIZE.MSKY  (  Amdrk-Remi),  relig,  franciscain, 
oc  en  Puloguu  (Lias  le  17*  S.,  est  auteur  d'un  our. 

intit.  :  Laurus  triumphalii  sanguine  Fran- 
proviacit»  Polonœ ,  à  Sueci* ,  Cotads 
H  Bmugarts  rterniv  pro/tuo^  emeHtm^  Gra- 
covie,  i66a- 

ClZ£aOr<-IUVAL  (FRAKçois-Lot  is),  liltcr., 
mik  Lpos  en  1736,  m.  vers  l'aonée  179^  ,  eit  aut. 
d«  ^cnlî  iuiv.  .'  rc  el  le  Ruisseau  ,  fable  allé- 

goinque  ;  Lettre  crUn/ue  sur  le  lure  intit.  le  Desst- 
maUur^  «te.;  Béeréatioms  Uuérairts ,  etc.,  Lyon , 
I7â5,  in-is;  Rêmar^mê  kistor,^  entia.  et  mjrthih- 
logiques  sur  te$  mmre»  ehottieedeJ.'B.  Bouteeeut: 

la  Répétition  ,  comédie.  Oti  Kiiallrilnie  des  Ltltrts 
du/erses ,  ia-ia>  et  des  Poésies  diverses  ^  in-^.  Il 
a  étd  l'édit.  d«a  LeUres  famUiknM  do  Boilean  et  de 
Brosietl.-  ("f.  ce  deiii.  nom). 

CLAi^SSOOA  r  Aeutgei»  },  neintro  holland.iis, 
né  k  Leyde  en  i^qS  ,  m.  eu  iSd4«  O  aaontré  plus 
de  talent  dans  la  manière  de  compoeer  sea  tableaux 
que  daus  leur  exécution  malorielle  :  ton  dessin 
manque  de  correction,  son  coloris  csl  fail  le  et  la 
laaiora  eat  mal  diatribuéc.  On  trouve  pluaieuri 
de  Ma  OBv.  on  HoUanda  «t  dan»  quelques  cabineta 
d'amateurs.  Les  plus  estimés  sont  :  Jésus  cruci/îé  , 
caiMiré  de  la  Sie  Vier|ie  eldw  apôtre*  ;  Abniimm 
firarfaliimf  jon  JiU  eut  lieu  dm  sacrifice  ;  al  la  J*m- 
êtlgtdt  Us  mer  Fauife. 

CSiAGETT  (^VlI.LlA>l),  ttiéolog.  anglican  ,  ué 
dana  l«comtd  de  Suffolk  en  l64(>t  fut  un  de  ceux 
oui  se  prononcèreai  la  plus  vivooiaot  contre  le  roi 
Jacques  II.  Il  monrat  en  1668.  On  a  de  lui  q[aalre 
vol.  de  Sermons  et  plus.  Trailr\  de  c  ontruvers*- 
cootrO  laa  diatidens  et  les  catholiques  romains.  — 
Bac.  CLâttn  «  frère  du  pr^4$deBl,  thcul.  comino 
Imit  ■dàBwydoaa  Jôconttf  doSuilblk,  norl  on 


j  1727  ,  a  puîi.  également  quelques  Sermons  tiiécriii 
jilo  controverse  peu  remarquables.  —  CtAOBTT 
i  (  iVic),  fils  du  précédent  «  m.  eo  I746*  fat  «uecaa- 
tivement  évéqne  de  St>David  el  d'Exeter. 

CT.MR  ou  CLATI^S  fS  ).  prem.  ev.  de  Nanlcs  . 
apûtro  delà  côlc  méridionale  de  Bretagne,  vivait 
Kons  le  règne  de  Probus ,  et  fut  envoy^de  Rome 
dans  les  G.iulei  ,  avrc  le  diacre  Adc'od.if  ,  vr  rs  l'an 
280.  Selon  une  aU'  icuuc  tradition  ,  St  Clair  y  ter- 
mina sa  vie  el  y  fut  enterre.  Ses  reliques  furent 
trantféréea en 878  à  L'abbaye  de  St- Aubin  d'A ngrrs. 
Sa  fi^  est  placée  dans  diveia  martyrologes  au  i'% 

au  !  'i  I  t  au  1  !»  iM  t.  Plnsieui  i  liagin j;r.ijilies  ne 
tin<^U(;ut  point  5t  Clair  ,  éreque  de  Nantes  ,  de  St 
Clair,  ou  Clairs,  martyr,  A  frteaÎA  d'origine,  qni 
fut  eiivove  de  Rome  rn  Aquitaine,  el  prêcha  !*eT« 
djkU^  le  Liinuuâiu,  le  l'érigord  et  l'Albigeois. 

CLAIR  (  St  ) ,  prêtre  de  Tourainc ,  vivait  sur  Is 
fin  du  4*  *^  étaîki.  né,  à  ce  i^uc  l'on  croit,  dans 
l'Auveri^ne  ,  d'une  famille  distmguée.  II  fut  élcvd 
p.ir  St  Martin  de  Tours  dans  le  ninn.isli  re  île  Mar- 
mouiicr  ,  et  mourut  trois  jours  avant  son  maître. 
St  Clair  n'est  point  nommé  dana  les  aneiont  maftjr* 
reloges  ;  mais  sa  fêle  est  indi^ttëo  au  8  nov.  dont 
le  martyrologe  romain. 

CLAlR  ou  CLER  (^t),  ahbd  do  8l-Mareol  do 
Tienne  eti  Dauphiné ,  naquit  vers  le  commcnrp- 
mcnt  du  règne  de  Clotaire  II,  sur  les  bords  du 
Rhône,  dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  son 
nom.  Il  était  encore  en  bas  âge  lorsqu'il  perdit  son 
p^e.  Il  gouverna  pendant  plus  de  Wngt  ans  lomo- 
iM^tèrc  de  St-Marcel ,  où  vivaient  un  grand  nomhr. 
de  religieux.  On  pr<tlend  qu'il  prédit  dans  sa  der-- 
nière  maladie  les  ravages  qoo  loa  Sasaatna  et  loi 
llari'ires  d'Afrique  devaient  ex«>rcer  long^tOWpO 
ajiro^  daui  sa  patrie.  On  croit  que  »a  mort  arriva 
vers  l'an  660.  Ses  reliques  furent  dispenées  par 
les  calvinistes  dans  le  lo*  &.  Sa  vie ,  anciennemont 
dente  par  un  anonyme,  a  M  pub.  par  BoUandua  «t 
par  Mahillon. 

CL.AIH  (St),  prêtre  et  martyr  dani  le  S.,  na» 
qnit  i  Rodicator,  en  Angleterre,  y  fut  ordottnd 
métré,  ]ii«sa  dans  les  Gaules,  s'établit  dan^  le 
Vcjiiu  franyais  ,  et  mourut,  dit-on  ,  vicltuic  de  sa 
chasteté,  et  assassiné  vers  8|)'|  dans  un  bourg  qui 
porte  son  nom,  situé  sur  l'Epie,  à  9  lieuea  da  Pou* 
toise  et  i  doaaa  do  Ronan.  On  veàt  eneore  aifnrAa 
du  bourg  un  ermitage  nù  l'on  erotl  cpir  St  Clair 
taisait  sa  demeure ,  et  où  l'on  va  en  pèlerinage  de 
tous  les  lions  voisina.  PlnaioiiM  égUaot  do  Ftnnco 
sont  5om  son  invocation. 
CLAiU.  V.  L£CL.viii. 

CLAIR AC  {LoLis-AifDRÊ  DE  LA  MAUIBai), 
ingénieur  en  chef  etbrigadier  des  armées  du  roi  on 
17^,  m.  i  Bergne  en  1752,  s'était  signalé  par 

sa  l)r.i\riure  et  ses  talens  militaire!*  aux  i>iége:>  du 
Quesnoi ,  de  fiouchain  ,  de  Kehl ,  de  i'iulisbourg , 
dé  Henin  ,  d'Yprcs  ,  de  Fumaa,  do  Namor  ot  do 
rerf£-o|i-Z<iom.  On  a  de  lui  une  Hist.  des  rcifolnt. 
de  i'crse  jusqu'en  17^0,  3  vol.  in-i3,  lyio;  cl  un 
ouvr.  intil.  :  Vlngén.de  campm^ite^  t^5o,  in>4<  ^fl-  i 
J.-L.  Le  Cointe  (v.  ce  nom)  en  a  publié  on  extrait 

3ui  passe  encore  pour  le  meilleur  que  nous  possé- 
ions  sur  l'art  «ie  l.i  foi  tifîc.ilion  de*  cannicnnîO'i. 

CLAIR-AMBAULT  (Lotis),  n'est  connu  que 
comme  ant.  d'un  petit  poimo latin  snr  les  serins  do 

Canarie,  impr.  dans  les  Foemata  didaacatica ,  Pa- 
ris, 1737,  2  vol.  io-l2.  On  atlniiue  au»$i  cet  ouvr. 
à  l'abbé  de  Marsy.  V.  ce  nom. 

CL.VIRAUT  (Jcax-Baptiste),  né  vers  la  fin  du 
17*  Siècle,  se  distingua  dans  l'enseignement  des 
mathe'mat.,  el  a  laissé  une  solution  ingénieuse  sur 
3  Proùlèmes  de  stéréométrie ,  et  deux  mém.  eu  lau 
sur  le  Probiime  de*  tm/eetolree  ot  anr  /«  CM^ 

nctle  ;  le  tout  a  e'te   inséré   dans  les  MiMetUmMa 
Berofinensta  de  iji^,  '7^7*'  '74^- 

CLAIRAUT  (Alexis-Claudr),  géom.  crlili.,nd 
à  Pari»  la  7  ni«  I7tdi  fila  du  pr^tfd.,  doit  parlagav 
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Avec  'Newton,  Eulcr  eld'AIf-raLei  t  la  gloire  d'avuir 
MMriLu^  0  la  dccouvcrU-  de«  lois  du  système  du 
taanit,  Dèê  l'igo  de  ta  ao«  et  8  mot» ,  Clairtut  pr«- 
MDla  i  l'aewlëni.  d«t  leicacet  de  Pam  un  mémoire 
<ur  cTuatre  courlics  il.  iifVi  de  j  ri  i.  i  it  iaar- 
«qualilet  (impr.  dans  le»  Mucellttnea  PctvUncnsin  , 
fom.  IT);  i  t8  ans,  il  prit  place  i  l'aead.,  aur  une 

]iT  rtnissiou  -ijn'f  iali'  thi  loi  ,  it  ftit  r!u  nonilirf  des 
académiciens  mii  alleiml  eu  Lapnme  mesurer  uii 
4efré  4u  nuéridicn  pour  déterminer  la  figure  de  lo 
terre.  Les  ourr.  de  Cbiraut  consistent  vu  un  ^r^nJ 
nombre  de  Mi-m.  d'analyse,  df  mëi  aniqiie  etd'up' 
Uque.  Les  principaux  sont  un  Tr.  de  la  Ji^iirt  de 
U  terre^  Paria,  174^  et  1808,  in-8,  regardé  comme 
l'un  det  plua  beattx  ouvraf^et  de  matliëm.  du 
;  Pt  cherrhcs  sxirli  i  tnuihes  <f  donHi'  i  i  itr- 
£ure,  faites  à  l'âge  de  iGau»,  et  pub.  en  t^Ji  , 
iB~4{  Etémetu  de  géométrie  ,  \t:\»  qu'il  les  avait 
enseigne*  i  la  marquise  d(i  C!  asîi  l.'i,  17 'n  -  t  1  7^5, 
lu -8  ;  Elément  d'aigtbie  ^  la  lutilicurc  ciiit.  est 
celle  de  1760,  in-8,  rcimp.  en  1797,  av«c des  addi- 
tions ,  a  vol.  in-8  ;  Theone  de  Ut  lunt ,  mémoire 
couronne  par  l'acad.  de  P<*fcrsbonrg ,  en  ijSa; 
Théorie  du  mouvement  des  romclet,  impr.  dans  le 
Journ.  des  sav.,  août  i^^t  déc.  ij^et Jaov.  I^tii, 
«ioii  qu'un  gr.  nomfam  d  arUclea  qu'il  fournit  é  ce 
joutoal  comme  cooperateur.  Cluiraul  m.  en  I70'i. 
Xl  «vait  en  un  frère  puiue  que  la  m.  enleva  à  1  a^e 
^e  16  «iM  t  l'anale  prdcéd«  il  «vail  pr^aaatd  i  l'acad . 
des  -bornées  un  Mcm*  tur  lté  qumilmU  circulaires 
tt  tij  iH'rbolufnes. 

CLAIHK  (Sle),  vicrf;e  et  abbesse ,  ne'e  k  Aatiae 
Ter*  la  fin  du  12' S.,  fonda  eu  i3ia,  Moa  leaantpires 
de  St  François ,  l'ordre  dît  de  SteCtmireon  de*  Cla- 
fiê4**.  Dès  son  origir-f'  ,  »  i  t  (inho  n  (l.iii>  son 
cnil  dea  femme*  qut  apparleoaicut  aux  prcm.  faui. 
deFloronee;  il  eut  bieulAtdea  BOMal.  à  Féroute^ 
Areaau  ,  r.i'biiiL-  ,  l*oni«  ,  V<nise  ,  Mantuue  ,  lîo- 
logne,  Spolèlc  ,  Milan  ,  Sienne  ,  Pise  ,  dans  plus, 
villea  d'Allenagne  ,  cl  ce  nombre  s'jrcrut  au  point 
que  l'on  roTnpt.i!l  ;i  la  fin  du  18*  S.  plu»  de  quatre 
mille  mauou»,  capucines,  annoncîadc».  cordi  litres 
ou  sorurs  griaca,  rccoUcltes  ,  relipeuses  de  l'/Zir 
Maria,  de  k  coDCtption,  «le.  Sta  Claire  étant  d'une 
famille  ricbe  animt  pu  dolar  aoo  ordre  «  mai*  elle 
observa  rigoureUM  imnl  le  va-u  <!.•  |..itivm.'  qu'elle 
avait  fait  au  nom  de  sa  communauté,  (distribua  son 
kkB  aux  paarrfla«  et  aollietla  même  d'innoc.  IV  la 
faveur  de  ne  vivro  rpio  d'nitmôncu.  Elle  m.  en  1253 
et  fut  canonisée  2  jai  après  par  Alexandre  IV. 

CLAIRE  (Sic)  ,  abbesse  d'un  monastère  institué 
sniv.  la  règle  de  Si  Auguttin,  naquit  Tcra  tajS  i 
Montefalco,  près  de  SjK.lette,  et  m.  la  18  aoAttâoS. 

Jean  \\M  <  i«l..inia  s;«  r :ni<iiiis:ili"ii. 

CLÂlKti  (Marti»;,  jé&uite  ,  ne  en  lOiaà  Sl- 
ValérjMitu^Tller  ,  m.  «n  t<S(»3  ♦  «al  maïaB  eoana  par 

1rs  emplnis.|aM  r.  iiipM  s.i  €oin|l.i:nic  rptr  par 

aes  poésies  sacreet.  doiU  la  pui  tie  il  i'<  !«  j,autc  ont 
aarri  de  modèle  àSanleuil  et  à  Goiiln.  Klles  ontctc 
pvÛiées  sous  le  litn  ri.'  fJ^mni  ecclesutsttct  ,  l'a- 
Ttl.  167.1.  in-4,  f'i  1676.  in-t2,  avec  des  augmentât. 

Cl  AIHH  )N.  V  .  Cr.ÉHioj». 

CLAIRON  (Ci.AiBK-JowraK  LEYRiS  os  La 
TUDE  ,  dite  fii"«)i  aetfieet  le*  plut  dis- 

tinguée» qu'ait  possédée»  la  itèiic  franr..  n«f,>  en 
1733,  ».  à  Pana  le  18  jauvjc»  i8od.  Dci  l'âge  de 
la  ana ,  elle         dAnlé  i  la  eomMie  itabasoe 

d.ins  Ir-,  rôlci  <ii-  soubrette*  ;  elle  pjî-.a  =.ucrc5M- 
vcmcut  aux  tbcûtres  de  houun ,  Lille,  »ic 
DaoktmfBe  etdaGand  ,  sur  lesquels  on  la  vit  tour 
u  totir  jouer  la  comédie  ,  cbonler  l'opéra-comiqnc 
c(  (ianser  dans  les  balleU.  Kn  mars  17^43,  elle 
lur  appeler  à  l*Opé«  pour  doubler  mademoiselle 
Maure  (v.  e«  nom)  ,  et  cinq  «loii  aprea  elle  débuta 
sur  le  Tbéâire-Français  dani  te  rôle  d«  PllMt«.  Les 
lalens  qu'clb-  iU''p1<.\'.i  d.itj'*  <  '  rûli'  <  I  tl-nu  rfiix  de 
aÙnobie ,  d'Ariane ,  d'Electre ,  la  placèrent  au  prc- 

nkr  mg  à      d«  ufiteoiulfo  Dommil  («.  ce 


uum).£n  176J,  cette  actrice  indiipota  le  puLIU  ca 
refusant  de  paraître  avec  le  comédien  Dubois  daaa 
la  so«  rmpréaenu  dn  Siagt  d*  CaMff  t  alla  a^éioigtM 
d'un  tliéstrc  dont  «Ile  faiaait  >*uiuau>«ut  «t  ipi'dla 

aur.iit  I  iu<.r<-  «'inln  Ili  pciul.inl  pl(i>ieuri  ariicVi 
M.  l.an\e  vi  madeotois.  Kaucourt ,  tes  éUvet,oet 
souvent  rappelé  aux  sp«ctateav«  Pinimiliiil»  tdaat 
de  celte  actrice.  M-ulffinois.  Clairon  a  pub  un  (w- 
vrjge  int.  ;  Mem.  d'firfmoi.  Clairon  et  nJitxiùBS 
sur  la  dtclnmittiom  tkémrmlc^  Pans,  1799,  iv-^, 
<  t  leitnpr.  f.Tvi  c  line  notice  trè»-intéress.  de  M.  Aa- 
ilra  us.  »iu-  ce. le  ce  ebi  c  actrice)  dans  la  OoUect.  àrt 
Mém.  dramnt.  publiés  cliec  Ponihieu  ,  Paris  ,  l8a>, 
1 3  Tol.  io'S  i  on  tranva  dana  la  même  coUadiaa  ki 


Mem.  d«  Mnrîe>Pr.  Dnmeanil  en  rdpanaa  i  «m  I» 

M"' t>bi:r'  Il  ,  .iin<i  rjiriin  miv.  sm  «  •■Ile  <l«m.  pol». 
dès  I       par  Gaillard  de  la  ISataillc ,  sou»  le  tiire 
d  e  Mem.  d*  MmlvM.  f^tfaia,  M  f«pradtrit  «• 
sotis  rrlîii  A'fftitiHri' ,  etc. ,  ^parties  in-U. 

CLAI  lit»  (Maillf.t  di:).  V.  Maii.i.et. 

CLAlSSfc.N.S  ou  CLALSSENS  (Astoiîcb),  peint, 
flani.,  élève  de  Quinlin  M«nsi* ,  dit  le  Méirethtd 
d'Ànvers,  vivait  à  la  fin  du  lâ*"  S.  On  ne  connaît  it 
lui  que  trois  tableaux  :  le  premier  reprtfseete  k 
Hepas  d'i:tth$rf  il  décotait  i'bdtel -de -ville  4l 
Bruges  ;  les  d«ttx  autre*  relraeval  l#  JnjMiMf  di 
C(ini)  ysc,  qui  fitécorcber  *  !f  un  jupe  r  onvainni  t'* 
prévarication.  La  peinture  du  supplice  du 
pa.^sc  pour  un  ehef^d'eanvre  d'cxpraNlaB,  »>■ 
reproche  àClai<s>fni  la  sécbcresae ,  noe  eouleur 
dure,  du  mauvau  eoi\t,  et  une  ignoi-aoce  coiBfUtc 
du  clair-nl  scnr  et  da  te  pmpCCoW 

CL\JU8.  V.Clat. 

CLAMKNGES  (MATTH.->icotAs  de),Pttlérr 
iiii-illi  urs  écriv.  du  1  \'  ^-  i'Iemttnçittftnàt 
Ciemanpi:s  ^  dtk  nom  du  village  da  Claraen|ei  cfl 
Cliani]«.i|;ue«  oè  il  n<,  «vatt  «nth WMd P^lat  «» 
clésinst.  et  remplissait  en  îSpS  la  place  ilc  nrtcnf 
de  l'acad.  de  l'arif.  Clanicngcs  fut  pcnti^tiit  <|nei<p]e 
temp»  aeerël.  de  l'anti-papc  DenoU  XIII  ; 
été  soupçonné  d'avoir  réaigé  la  bulle  d'exromwt» 
niration  laucro  contre  Charles  VI,  roi  de  FrsSee, 
il  fui  li<r(  d  de  s'expatrier  et  passa  pins,  année»  m 
Toscane.  On  ne  peut  déterminer  l'époona  prédiei 
laquelle  il  m.  t  tea  laltrcj  prouvent  qirilrcvtn<* 
l'r.inr.-  ,  tjuM  recouvra  se«  hriiélu  es  rt  qn'il  tirait 
encore  en  l^3i  ,  au  temps  du  cnoede  de  Btlf.  Le 
recueil  île  ses  ouv.,  pub.  par  Lydius,  Lejde,  iÇlît 

,  I  <  iifcriMi'  iliUri  ciis  7/.  Mir  lit-*  malièttt  tf'  1 
iU  siitst.,  culi»-  aul'i-^  sur  l'rtat  de  ct>rrttplt9/lit 
i'fgtise  ,  sur  la  nmome  ,  sur  ht     nnatft ',  \ 
Ftèce  d0  vers  aur  le  schisme  qui  divisait  l'^itCt 
dea  Uttres  •èrMséei  è  des  prélats ,  i  deacttd.eti 
Henri,  r.'i  .!'A  n,:lfi(i  rc.  Lo  MS.  .Irs  OEliçres  ie 
Claraeoges  se  trouvait,  avant  la  révolution,  daai  U 
bibliolliéqBe  d« Trayea.  M.  Adrjr  a  domië, da«a^ 

Journal  <  ncyflopéd.  d'octobre  1782  ,  aa#^WiWW 
qiieiifues  onrr.  MSt.  de  Ciamengts, 

CLA.MOlUrAN  (Jeax  de} ,  seigneur  de  taM  M 
Saavc,  chef  de  la  marine  du  Poncnl ,  senîl  peodaal 
tp  années  dans  la  marine  franç.  sous  le»  rigne<d* 
t  lançoi»  I",  Henri  II ,  François  II  el  Cliarle»  IX- 
1 1  avait  dreaaé ,  pour  en  faire  hommage  à_  Frso- 
çois  fine  Carts  nnip. ,  avec  d^ferrniwilîoe  «** 
lont;it;ii1('s  l  i  Jr.  1  jlii:i,lrs  ,  et  rompH-L-  un  Tr.  s>'r 
la  construction  des  na^-ires  et  sur  les  naing'^Uors 
loiHtiUnes  ;  cet  onvr.  n'a  paa  #|é  pub.  On  a  de  bu 
un  Tr.  iff  lii  chaise  au  loup  ,  dt'ilié  â  Cliarle^ IX» 
Hiipr.  â  ta  suite  la  Mfatsnn  ntstie/ne  tic  Ch.  K*" 
tienne,  Paria,  i506,  in-4i  fig.  Cet  dcritprouTe  qu^' 
l'bisi.  nat.  avait  fait  peu  de  procréa  «nrrwcejai- 
qu'à  cette  époque  :  il  a  été  tnd.  en  Itif.  lOOl  I* 
titre  de  /rt  Caccia  del  liippo  ,  Toria  ,  103 «Cf  t* 
vers  rimés  allemands,  i58a. 

CLAT»Cy  (Miceifi,) ,  dcrir.  angl. ,  w  tw9>t 
i  tudi;.  d'abord  la  médec.  ;  mais  .T..int  prrJn  !.i  vnr 
de  très-bonne  beure ,  il  ne  put  se  livrer  i  la  pra- 
line «I  vécol  hoBonUeaMM  à  IffeUT*  F*** 
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•km       lai  tft  cAtenir  le  comte  Ae  ChesierOeM  , 

îur  !a  recommandation  de  Monl<»s<|uicu.  Cla  icy 
dirig«>a  pendant  plusieurs  annt'es  une  (fcotc  de  latin 
èKukeDnj'eti  Irlande.  Il  a  laisse'  2  vol.  de  !trem, 
nr  ta  impr.  à  Londres  en  17^^  ;  une  comédi« 
ÎHtît.  PEtentC,  1737  ;  une  tragoihc  représentée  1  ' 
DuLlîn  i  l  impr.  .i  l.<  odrc*  en  17^6  sous  le  litre  de 
Hermonon  le /.èle  exlruvosnnt,  et  un  poème  latin, 
Temptttm  Veneris, 

n.WRICARD  (ULICK,  marquis  \  m.  i.n.rc 
du  parlem.  d'Angleterre,  gouvciHeur  jui  Utulur  de 
la  ville  et  du  comté  de  Galloway  en  Irlande,  ne'  à 
Iaid.Itcs  en  iCoi  ,  devint  membre  du  colueil  privé 
lit  Cliarle»  I",  doot  il  e'iait  un  de»  deTeotean  lel 
plus  babilcs  et  les  plus  «elés.  11  i>ti->i  rva  le  comte' 
éc  GaUowaj  de  l'iosurreclioa  du  nord  de  i'Ir- 
tmde,  et  employa  tout  «et  effbrtt  i  la  eonclution 
de  1.1  [>aix  ;  iiLils  jj>r('->  avoir  long-trmp's  lutté 
contre  Crotn  wcllpour  conserver  une  aruiL'e  roya- 
litte  4  Chartet  XT,  U  te  vit  force'  de  capituler. 
Cromvpll  rc^prt-ta  le  courage  de  Clanricard  et  le 
)wM  mounr  trauquillcmi-nt  en  Angleterre.  On 
igiioi*  TéfotfM  précise  de  celle  m.  ,  arrivée  ,  suiv. 
div.  rersions  ,  en  ,  en  iCâ?  ou  en  it>59.  On  a 
du  marquis  de  Cîanricetd  de»  J&ém.  sttrles  nffatns 
d'Irl.m'ie^  depuis  iG^'»  jinf/u'à  ifj.'i'î ,  Loiuln  s  , 
lit  îoiriateut  d'une  réputation  méritée  clren> 
femeikt  de*  notiont  curteaset  sur  rtiist.  det  antiq. 
de  ce  pays.  Clanricard  était  fils  du  fameux  nimlc 
de  St-AUuia,  et  fut  cbef  de  l'illustre  fauiiilc  angto- 
irlaoli.  des  Burgbo  (i>.  ces  noms).  —  RiCBABD« 
ron îin-grrmt'iii  d'Ulick  ,  héritier  de*  litres  de 
cuiuu-  (le  Cl.iuricard,  baron  de  Dunkellin ,  fut 
proscrit  par  Cromwcll  eu  iCj7  et  rcbabilité  eu 
iti6i.  —  GviLLAïjME  ,  frère  de  liiobard  «  fut  forcé 
de  po«er  let  armes  qu'il  avait  pritet  contre  Grom^ 

wrll,  il  rentra  on  A  iiL^loiein- a  vcc  Cliarlcs  II,  et  fut 
nomme  lord-lteulcuanl  du  comti>'  de  Calloway  eu 
1680,  puis  de  toute  llcUnde  en  1GS7.  Il  est  1«  ein- 
qui>  tiK-  .lïeul  du  coiBle  dc  CUancard  notre  eon 

ten!pur.itu. 

CLAP  (RoGEn),  capitaine  angl.,  ué  eni<»0(), 
s'étahUt  dans  la  colunio  det  Mattaciiusrtts  eu  i()3(>, 
avec  le»  pretniers  ]danleart  et  fut  cbargr  de  plus, 
fonctions  civiles  et  milil.  dans  la  colonie  de  Dor- 
cketter.  11  a  laissé  des  Hem.  de  sa  vie  ;  00  y  trouve 
•ne  «««ftiiss*  de  Phitt.  de  ta  ïîoiiv.-A,ngleterre.  Clap 
too.iriii  on  1691 . 

CLAP  C^A'iHA.NiEL)  ,  ;.  IK.r.  lK^lcr  (Massa- 
Cltttactlt)  M  1668,  cxerç:i  l>-  ti)\tii>lt>re  évau^éliqiie 
à  ?»ewport  .  étal  de  Rbode-hbnd  ,  jusqu'en 
A  78  ans  ,  il  fut  enlcvL-  aux.  pauvres  dont  il  était  le 
ykfZm  On  •  de  lui  un  Discours  sur  1 1  i  ,1  •  à:  .V,  (- 
gueuTt  triant  au  peuple  dtms  let  citxumianccs  ex- 
traordlmmrvf,  publié  en  t^tS. 

CLAP  i'Tu  MA».',  1)1111;, In-  de  Windbam  au 
Couneclicut,  président  du  collège  d'Valc,  naquit 
en  foi  &  Scituate,  colonie  de  Massacbusetts.  il  a 
Iji5^r  plu»,  ouvr.  qui  lui  ont  nti'nlé  la  rc'patatiua 
«l'au  lian»me  des  piui  tiudiU  Je  la  ?Souvcllo-An- 
glctcrrc.  Les  principaux  sont  une  fftst.  du  collegr 
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e),  ingénieur  et  astranOiM  frtnç.« 
membre  correspondanl  de  l'acad.  dos  sciences  de 
Paris  et  delà  société  royale  de  Montpellier,  naquit 
en  1671.  On  lui  Joil  l'application  de  la  trigomund* 
trie  rcctiligne  à  la  construction  dut  cadrans  so- 
laires qui  jusqu'alon  avaient  été  e&écutés  au  moyciî 
de  la  trigunoincUic  sp!i  'ri'jiu'.  En  ,  il  publia 

des  observations  sur  la  conirtc  du  la  mai  qui  pro> 
duisil  à  Montpellier  une  obscurité compl.  dcij'  10''; 
il  fit  égalotnent  les  Ejilii'méndes  ou  Journal  du 
mouvement  des  astres  pour  1708,  au  méridien  de 
MonipelUer.  On  . n.  ic  de  lui  des  Observ.  insé- 
rées dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences  et  plus. 
iVo^nt.  eonservét  duis  le  rcc.  de  la  société  royale  de 
Montpcdlicr.  Il  travailla  avec  Mantade  et  d'Anisy  à 
la  descripiiun  du  Languedoc,  fut  chargé  de  la  di- 
rection det  chauttéetJu  Rli6ne  ,  de  divera  trairanx. 
relatifs  au  can.il  de  Provence,  aux  roules  Jii  Lan- 
guedoc ,  et  cul  la  eloirc  do  sauver  la  ville  de  X»- 
rascun.  menacée  d'être  eubiiacfgée  parleRhAo*  en 
172Î.  Il  u\.  en  1740- 
CLAPIÈS  (CHARLts) ,  doct.  CQ  médcc. ,  né  eu 
^  Alais  et  ni.  daus  la  même  ville  le  7  sepiemb. 


d'yale  ,  1766  ;  un  Abrégé  de  l'hist.  de  la  doetnne 
établie  duns  les  église*  de  fa  ttowetle'Angteterre , 
et  des  Sermons.  Il  m.  en  176;. 

CLAP  Assors  (NO^  «netubre  de  l'acad.  de  Lyon  , 
n*e«l  rottnn  que  comme  aut.  d'une  Description  des 
turiontés  et  monnmm  ilt  la  TÎHt-  ttc  f  j  ft,  Lyon, 
inAl  ,  in-8  ,  ouvr.  eiliuié  .  cl  qui  mente  d'«:lre  tiré 
de  In  fouie  des  écritt  publiés  tur  la  même  matière. 

Cl^.APlKRS  (FiUNÇots),  seigneur  de  Yauve- 
nargucs  ,  conseiller  à  la  cbambre  des  comptes  cl 
coar  de»  aides  de  Provence  au  16"  S.,  a  pub.  un 
recueil  d'jt  1  ct^  sous  le  ttlre  de  Ceniunt»  cauêarum^ 
L.vun  ,  I  VS'  )  ,  i«-4  «  ■  Généa(, 
dis  comtes  <li-  fro^'etta-  ,  ,7,y  ,•//>  ">--;  Ju.ju'uu 
règne  de  ffcnn  I Aix  ,  i  jë  j ,  lu-ji ,  Lyon ,  tt»a<i , 
in-l  et  iuï. ,  i^à^  1         I         «»  fiwâf •  P«  ïf. 

]>«nn*  ...... 


1001 ,  n'est  connu  que  par  une  traduct.  frauç.  du 
Urre  qui  a  pour  litre  ;  MuUertt  hombies  non  esse  , 

i^fy»,  in-i;'..  V.Ui-  ,1  Ole  piil>l.  sous  ce  titre  :  Parw 
doxei>  Atif  la  Femmes,  oii  l'on  lâche  de  prouvât^ 
i/u'rlle.<  ne  sont  pas  de  Inespéré  bum.^  i/w,  io-iau. 

CLAPROTII  ou  Kî.APnOTn  (Jt.sTt.>) ,  juil.c. 
allciu.,  prulesï.  à  t'uinv.  «.le  GolUuguc ,  ou  if  m.  le 
10  février  iSo.*»,  à  l'ûgr  de  77  ans  ,  a  écrit  plus.  dut. 
sur  ia  juri^iprud.  en  général  et  auc  k  |^«cddnr« 
civile  eu  particulier. 

CLARA-DIDI A.  V.  DioiA. 
CLARA  D'A^DUSE«  dame  trenliadaur  dont  00. 
a  eoitsrrvé  une  petite  pièce  de  vers  dans  laquell» 
elle  lii'plnrc  l'cloigncmi  rit  de  son  aru-itil  i^t  la  j*- 
luusit:  de  son  époux  arec  une  délicatesse  et  uu  gpûl 
qui  la  placent  au  rang  des  troabadourt  les  plus  dil^ 
liugiu's  du  12*  S.  (In  trouve  cfttc  pièce  dsnk 
Stc-l'aiayc  ;  Millot  u'cu  j  |>ul>.  qu'un  extrait. 

CLARËMJON  (liiMiiariD  HV DE, comte  de),  né 
à  Dinton  t  dans  le  comlé  de  Wilt ,  en  iCioS .  étudia 
les  lois  sont  la  direct,  do  Nicolas  Hyde  (v.  ce  nom), 
attacba  sa  fortune  à  crîl.  il.-,  Sui.uis.  les  suivit 
dans  l'exil ,  «t  fut  élevé  a  la  dignité  de  gr.H>banc., 
quand  le  roi  Gliarlet  II  eut  recoiiTré  ta  couronne 

et  If  trône  «l'AngliMcrn  .  Cr-ttr  dignité  ii'i-lait  <[Uo- 
la  recuiupr.uc  due  au  mente  et  s  la  lidciité,  aust* 
bien  qu  .>u].  services  rendue  par  Clarendon.  Il  a'eo 
montra  plus  digne  encore  par  la  sagesse  de  son  a<K- 
nnuislralion.  MaisCbarlesiL  importuné  do  la  vcrln 
de  ton  ministre  ,  oublia  ses  services  passé*  ,  et ,  fa- 
vorisant lu  bame  que  le  peuple  témoigoait  à  Cla- 
rendon ,  qui  n'avait  eepend.  d'autre  tort  que  celtrf, 
d'cvi K  r  1  •U.ucm.  sa  cli3ri,p  ,  lui  itiira  Ici  sceaux» 
cl  le  dtpuuilU  de  toutes  ses  places.  Le  uarlenionc 
l'accusa  de  baute^trabiton  t  accutation  banale  di- 
\\z.v<'  r 'Hlrc  crifc  ({ii'nn  veut  perdre,  sans  autre 
nioliî  que  la  bamc  qu'où  leur  «1  vauee.  ClarcoduU 
se  déroba  à  l'accusation  par  la  fuite,  et  te  réfttfia 
en  France  1  où  ,  après  nu  séjour  de  six  années  ,  i\ 
mourut  4  Rouen  ,  le  9  décembre  16741  avec  la  ré- 
putation d'uu  gran.l  iiiuuiin'  d'ot.it  1 1  d'un  illustra 
ctLo^en.  Apres  sa  mort  l' Angleterre  réclama  lot  dé- 
pottillet  morteltet  de  celui  qu'elle  avait  pourtuiva 
avec  tant  d'acliarnemt  nf .  S>in  rorpî;  fut  Ir.m-ipm  lé  4 
Londres  et  enli  rré  ùaui  l'^Lb-ivc  «le  \V  c^Uiaujtter: 


réparation  slcnlo  autant  que  tardive.  On  a  de  lui  : 
IliSf.  de  tii  RvUetiinn,  depuis  l64i  jusqu'en  1660, 
3  vol.  in-lol.,  Oxford  ,  1704  :  la  meilleure  et  la  plus 
belle  c'dil.  de  cet  ouvrage  r  l  <  i  llf  iTOxfoid ,  1807, 
t)  vol.  grand  in-i!;  traduit  en  français,  La  Baye, 
170^ ,  O  vol  in-t3  :  Cbrendon  y  fait  preuve  d'un* 

gr.iiiJf  imparlialil*'  ilaii»  l'c \ p<l^il iwii  des  ; 
celle  b»il.  laU  païUe  du  la  ('oila  l .  tirs  Mem.  relat\fs 
à  la  Rcvolut.  d'Ànglet.^  l'an-. .  iSi^  ,  aj  vol.  in-oj 

MMilM,  Cl  B^tjeioM  tur  Ut  Jf  ttumtt;  TtibUa» 
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tAr^i  des  Errturs  eonÊnm**  éMi  U  Li¥lmthan  de 
Hobbcs  ;  Jivcn  discours  au  parlement*  «t quelques 
autres  tcrils  de  circontUoce. 
CLARENDON  (Henri  HYDE,  comte  île),  lîl»  du 

rr^c^dcnt,  oë  en  l638.  «u  comté  deWUl,  eut 
eaucoup  de  part  I  la  reetaural.,  et  fut  feit  eliam- 
l>olIan  de  1j  rcioc  ;  mais  il  cnlra  dant  le  p.irli  de 
l'oppotitton ,  lors  de  la  disgrâce  iininerilëL-  cie  son 
père.  Jacques  II  le  nomina  conseiller-pnvc,  nuis 
ford-licuIt  iMiit  d'Irl.iiiiU- ,  pl  ue  <l.iii»  Uquelfe  il 
fut  biciUôl  icin|>Uce  par  lord  Tyrconcl.  Delcuu 
lieodaDl  quclnuc  tempià  IsTonr  de  Londres,  pour 
avoir  rtfu«<  de  prêter  serment  M  roi  Guillaume  , 
H  obtint  ta  liliertë ,  et  se  retire  dent  set  terres  ,  où 
ïl  m.  en  1709.  Ou  a  Je  lui  uu  Jt  urn,;!  d'Ftttt ,  et 
dea  iMtns  sur  les  aff'aiits  dit  temps,  ()i,lor«i  , 
1763,  9  vol.  io-4 1  rAoïp.  dans  la  Cotleel.  drs  Mrm. 
sur  la  Pevotiit.  cfAnfl.  —  Liinrcnl  Hvrtl"  ,  frt  r.-  «lu 
précéd.,  mort  eu  i"ti,  lui  uuruuic  vu  16O1  guuii- 
maltre  de  la  ^arderolic  du  rui ,  ambassadeur  en 
Pologne  en  1676,  plénipotcotiaire  au  congrès  de 
Himrguc  ,  puis  l*^  commissaire  de  la  trésorerie , 
et  prtsideut  du  comcil  en  iG8^.  Ayant  rclusc , 
maleré  les  instances  de  Jacaues  II ,  de  ruooucer  à 
la  religion  anglicene,  il  torona  dnt  la  disgrâce  de 
ce  monarfjui'  ,  rt  prit  part  à  l;i  révolution  de  tjSS. 
IjC  roi  Guillaume  le  uonim.i  lurd-licutciiant  d'Ir- 
lande, et  il  reprit  sous  la  reine  Anne  sa  place  de 
prëiid.  du  conseil.  On  lui  doit  la  dMiicatadoViUst. 
ae  la  Rébellion  ,  par  son  père. 

CLARISSES ,  ordre  de  fille*  Ibndd  «a  i6i3  par 
8le  Glaire.  V.  ce  nom. 

CLABIDS,  moine  fninf .  dn  8..  est  ant.  d'une 
CJtroniqui'  de  l'Jf)l':ije  dv  St-Fierre-le-  Vif  de  Sens, 
jusrfu'en  I  la^,  coutinure  par  uu  anonyme  jusqu'à 
l'annëc  1 184  «  et  insdrtfe  dans  le  Spieilège  de  d'A- 
rlii-rv.  Cet  l'Mvr.  peut  ^Ire  consulte  avec  irnit  pour 
l'etudf  de  I  liisluire  de  France. 

CLARIUS  ou  DK  CLARK)  (Isidore),  cvcquc 
4e  Foligno  en  Omiiric  ,  ne  an  ciiâleau  de  Cbiari , 
«prte  de  Bresda,  en  if\çfj,  mort  en  iS55,  fut  un 

iet  plus  savans  pri  hls  i!<-  son  Ir  iitpi.  SeStalcris  cl 
•on  éloquence  LriUèreot  au  coucilu  de  Trente  ,  en 
%5ifi ,  dens  les  disenssîons  qui  s'élevèrent  sur  l'au- 

4oritë  du  tPïff  et  di  s  versions  de  l'I  rriturr  Cl  .rius 
convainquit  le  concile  que  la  ^  crMoii  lU  l  i  \  ulgalc, 
preeqne  teut  entière  de  St  Jc'iûnic  ,  1 1  1  ovuc  sur  le 
4nte  original ,  devait  être  pour  l'église  l'autorité  la 
^us  rrsp«eta1)l«.  On  a  de  Itei  une  édition  réformée 
<!(■  1.1  \  iilj^jii  ,  pull,  soub  le  titre  de  :  f-'uls^iita  edilio 
^eiens  et  novt  TettamtnU^  etc.  ^  Ycniae,  154^, 
eSS7  et  tS/l^  «  in»fel.  ;  des  Seholits  sur  /«  Nouvtau- 

Testnment  et  sur  le  Cnnfiçiw  Jrs  Canlifjiies  :  di  s 
Discours  latins  sur  divers  sujets  de  piété,  et  un 
Jte^  itri/  de  Lettrei^  mises  au  jour  par  D.  Maur 
'IPiMzi.  Modène,  l7o5tin*4' 

CL.AHK  (Jka!»),  médecin  écossais,  m-  rn  ij'jJj  , 
eniraau  service  de  la  compagnie  des  Indes  tu  qua- 
lité d'aide-cliinirgien,  et  recneillit  dans  le  cours  de 
aes  voyages  des  onserrations  curieuses  sur  tes  ma- 
ladies des  pays  tli.Tiids  ,  et  le»  piili.  eu  1773  ,  iit-8  . 
^us  ce  titre  :  Obsen-ations  sur  les  i^laladies  qui 
wigmemt  l«  plus  dunmt  tes  voy.  aux  pars  chauds: 

<-n  1702,  il  donn:i  uni-  nouvi  llf  cdit.  'di-  n  i  ouvr. 
avec  des  addil.  inipui  tantes  :  il  y  jo>i;tiiI  «les  Oî'ser- 
maliens  sur  tes  Fiètnvs ,  qui  le  placent  au  r..ng  des 
écrivains  qnî  ont  traité  arec  le  plua  d'bakilelé  les 
matières  médieales.  La  ritle  de  ffeweastle  lui  doit 
la  réforme  de  gr,i\rs  ahns  fjui  s'cl.uc  nt  inîriuluils 
dans  l'administration  de  son  hôpital ,  et  la  création 
d'un  dispensaire  pour  la  classe  indigente.  On  a  de 
lui  :  Kectieil  de  Itfeiti.  sur  les  Moyen»  de  /'revenir  tes 
Fièi'res  contii/'ietises ,  etc.,  1802,  2  part,  iu-12.  et 
plus.  Mrmoirrs  qui  font  partie  du  rec.  de  la  société 
des  médecins  d'Edimfiourg.  11  m.  en  180J. 

CLAI'KK  (Samvet.\  l'un  des  plus  sav.ius  oricn- 
talitlrs  du  17'  S.,  m  1 1 1  -  ! \  [iiijjrnpiic  de  l'univcrsilc 

d'OUerd ,  n«  en  itiii  à  J^racileyi  m.  ea       ,  a 


travaille'  i  Tédit.  de  la  Bible  polyglotte  de  Wallon*, 
dans  laquelle  il  inadn  (t.  6  m-s  y n  rite  Uctiones  et 
lAstrvat.  in  ehatdaîvmm  paraphranm.  On  a  de 
lui  :  Scientiit  rnetrica  et  rj  ifimtca ,  seu  Tiaclatus 
de  prosodtd  arabicd ,  «te. ,  jointe  au  CormM  To^ 
grat  de  Pococke  ,  Oxford ,  t66t,  in-8,  et  3  antres 

ouvr.  re>te's  en  MSi.  L'un  d'eux,  intit.  Paraphrasla 
chutJitiis  in  hbnim  fuirulipomenan  ,  a  elc  lorl  utile 
à  Ca<teil  pour  soii  Lexicon  heptaglolton. 

CLAUKE  (  Jkaw)  ,  médecin  ançlai> ,  pasteur  à 
U  >'uu\ elle- Angleterre  ,  mort  en  it>76  ,  était  paué 
en  Amérique  des  la  formation  de  la  colonie  de 
Massachusetts  ;  Toyanl  cet  étakliisem.  prospérer,  il 
alla  en  former  un  neareav  i  Rhode  •  Isued .  et 

foiid  i  l'e^lise  de  Ncwport  en  l6.j^.  On  .1  di  Im  irr  c 
lliit.  des  Fersecutions  de  ta  Aouveiie-Jnglelerrt , 
Londres ,  l652. 

('.LA  lîKl- f Sami  ri."',  tlie'ol.  de  l'ccli^e  anp!i<-«e, 
se  disLiugua  !>uus  le  protectorat  de  CrouiMell  et  le 
règne  dn  Charles  il  dans  le  ministère  évanactiqes. 
Ses  ouY.  jouissent  encore  aujourd'hui  de  l'estiae 
des  tliéoL  de  sa  communion  ;  les  princ.  sont  :  tM 
vies  de  fjuelt/ncs  persun.iuges  c/mncns  iln  mccU 
prisse^  Londrea ,  1783,  tu-fol.  ;  Ze«  vufs  des  tiéol. 
puritains  ;  fe  Martjrtvlog»  ;  /«  Hfoelte  de  Pl&slaUt 
cccliiifi\tifjue  ,  in-foL  et  in-4.  On  lui  attribue  tIM 
Fie  de  la  reine  Etisubeth  ,  Londres,  t(>S2,  ia-U. 
M.  eu  1682.  —  Son  fils  Sami;i:l  ayant  été  forcé pST 
Cromwell  de  renoncer  à  l'einplui  qu'il  exerçait  sa 
Collège  de  Penibrokc  ,  à  Cambridge,  se  lirra  s  l'é- 
tude des  livres  saints  ,  et  mourut  dans  la  retraite 
•  n  1701  à  Tige  de  74  *****  ^l  *  luMd  qneloucs  ouvr. 
écrits  en  anglais ,  entre  entres  Contordamtes  dtf 

annotations  mu  tontes  les  BMêtl  Thdié  49  l*e>* 
turitc  de  l 'Ecriture-Sainte. 
CLARKE  (  Omit.),  méd.  angl.,  m.  àSpetee^t 

près  de  Londres,  en  i(>S^,  a  compose' en  anglais 
un  ouv.  «]ui  ;i  ele  trad.  eu  Idliu  et  publié  à  Franc* 
fort ,  1(375  ,  in  8  ,  sous  le  titra  ettÎTant  :  ftistor.  nif 
turalis  nilri  ^  sive  discursus  phiiosophicus  de  mf 
lurd  ,  generatione  ,  loco  et  exlraetione  nilH ,  «m 
e/its  l'ii  l  '  iis  et  t[ff'ei  Itl'us . 

CLARKE  (Jkam),  grav.  célèbre,  né  en  E«oii« 
vcrsj65o,  mort  1  Londres  en  1721,  aeséeutéee 

^r.md  nntnl).  d'-  portr.iits  des  personnages  les  plu» 
ditiiiigiius  de  son  temps  ,  tel  (|uc  Guillaume , priace 
d'Orange,  et  M.iric  ,  son  épouse;  Charles  lli  1* 
reine  ,  le  prince  Robert,  le  duc  d'Vork,  le  prince 
duc  de  Montinoulli  et  le  grn.  Mouk.  Ces  rstanip» 
sont  de  \ c'rilabifs  monuniens  historiques,  et  Kur 
collection  fait  honneur  i  l'iconographie  modérée. 
Clarke  a  laissd  en  outre  douae  pièces  remarqnaUci 

p.ir  leur  originalité  1  1 1.1  ve'iite  de*  parodie»  qu'i  l!'» 
représentent  ;  elles  sont  connues  sous  le  litre  Je  The 
liumors  of  Marte^uin.  Un  antre  Gl.AaKK  (Wil- 
liam) ,  son  conIctTijior.iiii  ,  a  pra\  é  au  liiirin  et  S* 
iiiaiiure  iioire.  Ou  cite  comme  son  meilleur  oufT. 
uu  puriiait  de  George ,  due  d'Albnnnale ,  d'spfèi 
Franc.  Rarlow. 

CLABKE  (Jeremiatu),  musicien  angL,mortcB 
1707,  genlilli.  e\lraordin.  organiste  de  la  tluficllf 
royale ,  a  composé  plus,  hrmaes  et  chants  tteghit 
pleins  d«f  la  dignité  et  de  fa  noblesse  dn  genre. Ile 
aussi  mis  rn  musique  plu'i.  t  lunsons  ,  dont  une 
entra  dans  le  â/endtant  de  Grav,  le  premier  opérs 
joue  u  Londres  en  anglais.  Cbrke  avait  eu  le  mil- 
licur  de  devenir  amoureux  d'une  personne  infini». 
au-des*ui  de  lui  sous  les  rapport»  de  la  naissante 
et  de  la  fortune  :  désespérant  d'obtenir  sa  main, 
il  résolut  de  mettre  fin  à  sa  ne.  S'élanl  rendu  pour 
extfeuler  ce  dmsrin  dans  un  endroit  fearfé,  Clarke 

jita  ur.e  ^uinec  eu  l'aii  p  iir  <!.  .  uli  r  s'il  ilcvail  se 
noyer  ou  Se  pendre.  Le  sort  refusa  de  lui  répondr*t 
la  pièce  se  ficha  en  terre  :  Clarke  prit  alors  UB 
3'  p  11  li  .  et  se  brûla  la  c  ci  vi  !!r. 

Cl.AhKK  (SA.MIJEL},  ceieL.plulos.  et  llicol  angl., 
chapelain  de  la  reine  Anne  ,  recteur  de  S t  James , 

juqoii  à  Korwwli ,  «a  Angletean.,  Tu  i^5|  et  m» 
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langues  precquc  el  hcbralquc,  cl  <1i"  1j  Un'ol.,  occu- 
jièreat  »et  preoiiàrM  années.  Â  l'âge  iJtp  21  an»  ,  il 
te  fit  cunnaitre  par  une  Trnd.  latine  de  la  physique 
de  Rolijult,  et  eut  la  '^loiii-,  en  introduisant  la 
doctnpc  de  Dcsc^rtcs  djiu  l'univ.  de  Canilin<l(ie , 
ée  réformer  les  erreurs  t|ue  l'on  y  avail  pr^^lfSM-i-s 

Ou'è  celte  épo^e.  I«  rëpaUlion  de  CLirkk-  i-st 
é9  principalemeiit  tisr  1m  seiie  S^mtont  qu'il 
^ronon^j  en  1704  et  en  IJOS  sur  l'existence  vt  les 
oUntfUts  de  Dieu  et  Jur  les  preuves  de  la  religion 
naiurrlle  el  de  ta  rttigion  nrt^êtéf.  CVlait  !•  pran. 
fo!>  qti'-  r^n  r^!^'cntail  des  prrurcs  purement  n>t-- 
t.i£iLvsirpi<>«  'à  l'appui  d«  ces  grande»  vciilés.  La  lo- 
gique pressante  de  darke  renversait  le  système  de 
flobbe»  et  de  Spineee  en  rétorquant  leurt  prupres 
argument.  Les  ffm*rr«  eomplètet  de  ee  pbilusu{4i« 
ont  été  puMieei  à  Londres  ,  174*»  4  i'i-l^'jl-; 

Îlapart  des  écrits  qui  CD  font  partie  evaivat  ^« 
rd  imprimé*  sépaMnneat  ;  lei  priae.  «eat  t  Dœu^ 
de  l'écrtture  c-incernant  la  Trinité;  Essnts  inr  h- 
baptême l<t  cunJirmiUton  et  lu  pénitence^  >*^'!J9t 
eouaatc-dix  Sermons  ,  ^7^»  in-8  ;  Correspon- 
dance avec  LeibnitM  sur  ta  philosophie  et  In  reU~ 
rtoH^  et  sur  la  liberté  et  la  nécessité^  1717. On  lui 
doit  atusti  :  une  Tradui  t,  en  latin  du  'Iiit,lr  U'uft- 
tiçma  de  Hewton  ^  ijoti  «  in-tf  i  une  très-belle  éàtU 
de*  Càmii»eiUair*$  ae  César,  Londrei ,  171a  «  io- 
fol.,  figures  ;  V/tinde,  avec  des  notes  ,  traduite  m 
Utin  par  ordre  du  roi  pour  l'iDJiruction  du  duc 
de  Cumberlaad,  iUd.,  t^Sj^  et  1733,  in-4;  l'O- 
Jjfssee,  ibid.,  ij^ ,  2  v^.  in-4>  c«>  deux  ouvr. 
oui  Klé  réimp.  ensemble ,  1735  el  ijSS  ,  in-8. 

CLARKI;!  (  ÂLLHEO  ),  théologien  angLii» ,  ne  en 
l6gi$,  et  m.  eo  174^  *  a  ÏBkué  des  Sennoas  ei  un 
Eâtai  mr  U  earmet^re  dt  tu  rnmê  Caratina ,  1788. 

CLARKE  '  Tr  ,  ),  ihéol.  anglais,  euro  de  la  c.i- 
tbédrala  de  ÀVor>Mcli  ,  cliapclain  ordiu^irc  du  rot, 
eldejren  deSalisbury  ,  mort  eu  1759,  a  publié  des 
sermons  sous  le  titre  de  VOrigtne  du  diahle  ,  2  vol. 
On  a  encore  de  lui  ;  TraJ.  (en  angl.)  des  sjrsièmes 
de phj-stçtte  de  RobauU,  a  vol.  ;  une  autre  de  Gru- 
lilu  dm  ^trUai»  ,  erec  des  notes  dè  Leclerli. 
CLâRKE  (Pnmas),  l'on  des  ministres  de  la 

WmUvcIIc- Angleterre  les  plus  distingue'»  par  leur 
savoir  et  les  plus  recommandables  par  leur  piété  et 
la  pratique' des  vertus  cbrdiiennm «  exerça  pendant 
5l  ans  les  fouciions  de  pafteur  au  village  de  Dou- 
vtn  (MassacituscUi  ).  11  mourut  eu  1  jGo  à  l'âge  de 
,  laissant  plusieurs  ouvr.  de  pieté ,  des  Ser- 
moai  êUT  diflerens  suJeU}  uo  Dtseourg  sur  in  ne- 
wsité  et  i'ejficaeiti  de  ta  grâce  de  Dieu  dan*  la 
conversion  du  pet'u-ur,  i  l  une  Pf/emit  du  droit 
dèma  dans  le  baptême  des  t»Jans. 

CLARKB  (GciLLAVlls),  tliéolog.  aogl.,  recteur 
de  l'uaiver^itc  r»e  Bu\tr>d  en  F.ssex  ,  chjineflier  de 
l'église  de  Chtchester  et  vicaire  d'Ânipurt,  n<i  eu 
r5jyf>t  n'est  ^èro  ceana  que  comme  auteur  d  un 
oun  age  curieux  sur  te  rapport  fo»  existe  entre  les 
Monnaies  romaines ,  saxonnes  et  angtaises.  'Mort 
eu  1771.  —  Ci.ARKt  (Edward),  son  fîls,  lui  sur- 
céda  dans  le  rectorat  de  l'umversite  de  liuxicd  i 
Mb,  ayant  did  nommé  en  1760  ehspelain  du  comte 
de  Bristol ,  ambassadeur  à  Ma.irid  ,  il  eti  ivit  di  » 
Lettres  wr  tn  nation  c-inignule,  qu'tl  puL.  eu  i^txi: 
«lies  ont  Âd  trad.  par  lnil)ett,  qui  les  a  pub.  sous  ce 
litre  :  Etat  présent  de  VEspagne^  1770,  a  vol.  io-ia. 
Clarkc  m.  eu  i jtfti ,  laissant  quelq.  autres  opusc. 

CLARKE  (Kicmakd;,  theol.  anglais  ,  curé  de 
QÎctkttnt ,  dans  Je  coinlé  d'UcrtIord  on  i;(j8  ,  a 
derit  plosienr*  traités  de  théologie  mystique 
la  rédemption  ,  j«r  la  durée  df  l'et^h'f  ,  fj/r  In 
conversion  des  Juijs  ,  etc.  Il  avait  dirige  jueudant 

Înclque  temps  TégUio  de  St-PUUppo  •  d  Cbarlcs- 
o  v>  u . 

CLAllKE  (  Jeaw  ^ ,  collègue  et  snccess.  du  doct. 
Cbauacjr,  pasteur  à  Boston,  né  en  lySS  à  Pori-.- 
moatb ,  dans  U  £iew-Uamp*bire  »  est  aateur  des 


ouw.  itttv.  t  Ptn^gjTiffnes  des  docteurs  doper , 

Chauncjr  et  Jpfileton  ;  Ficfonsc  d  /a  ^/ui-stion  ,  e're«- 
VOUS  chrétien  f  lettres  d'un  étudiant  à  l'univ,  de^ 
Cambridge  f  dia  Sermons  et  des  IMseom-f  adieasâ 
aux  jeunes  ftrns.  fl  m.  en  itiS. 

CLARKh  (JeAiiJ  ,  granimairieo  aogl.  do  18* 
s'est  appliqué  avec  autant  de  lèle  tftn  de  succès  à 
faciliter  i  ja  jeuneioe  angl.  la  connaissanire  de  U 
lanj-ue  latine.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Essai  sur 

,:(uvai,i.n  de  la  ffunesse  ,  i-2o  ,  ia- 12  ;  A'ouvel'e 
Grammaire  tat.^  in-Ka{  latrod.  à  ta  Sj^nteoré 
latine  r  l'édit.  de  Lond 1780 ,  eât  h  93»;  on  Imot* 
ù  la  fin  une  Diiscti/tt.  sur  futilité  des  Irad.  litlé" 
mies.  C'e*l  J'iuivr.  le  plus  oooou  de  l'auteur;  il  a 
été  trad.  en  franç.  è  éenire,  174^,  ia-8.  M.  de 
Wailly  le  pub.  do  nouveau  en  rctouehant  la  trad., 
Paris,  1773,  réimpr.  en  i8u3.  Les  irad.  angl.  des 
auli  urs  jjlins  ci-après  désignés  sont  égalem.  duef 
J.  Cbrke  :  Eulrope,  Cornélius  I^éjpoe,  FlonM, 
'Justin ,  Ovide,  Suétone ,  Sslinsle. 

TT.  \KKE  (  JONAS  )  ,  n<<  à  ?-ewtnn  en  1730  ,  m. 
eu  ib<)> ,  a  rempli  pendant  5u  ans.les  fonctions  de 
ministre  à  LexingtoB  (  Massafhmelb  ).  On  a  dm 
lui  deux  Sermons  et  un  Disrottrs  êitt  la  éntmiU» 
de  I^rington  ,  pub.  eu  1781. 

CLARKE  (  llENRi-JACQUES-GiJtLAOMB),  doc 
de  Fdlre ,  ministre  d'étal  et  pair  de  France  ,  né  à 
LaodreeÏM  en  1763 ,  de  parena  originaires  d'Ir- 
lande, fut  orplielin  dès  sou  bas  âge,  et  entra  en 
1701  à  l'école  milit.  de  Paris  ,  d'où  il  sortit  l'année 
suiv.  avec  le  grade  de  sous-licut.  au  réginaent  de 
Berwick.  Après  avoir  ele'  employé'  à  diverses anibas» 
aades ,  il  était  parvenu  de  ^ladc  eu  grade  jusqu'i 
celui  de  général  eu  chef  de  l'armée  du  tthin,  Ion** 
qu'en  1793,  suspendu  de  ses  fonctions  comme 
noble  ,  cl  quelque  temps  incarcéré  comme  suspect , 
il  se  ri  lira  en  Alsace,,  et  vint  en-.ii!tf  à  Paris,  où 
Carnot  le  fit  nuramer  cticl  du  liurcaa  topogra- 
phique  établi  près  dtt<comité  de  salut  publie  ,  em- 
ploi iju'il  cnnierva  sous  le  diredolre.  Le  pi  11  :  il 
Clarke  se  trouvait  charge  pour  ce  dernier  pouvoir 
d'une  mission  secrète  auprès  du  général  en  chef 
de  l'armée  d  Italie,  lorsqu'il  fut  rappelé  «près  la 
disgrâce  doCarnot.  son  sroteetenr  ;  et  il  éioit  déjà 

s  nii  1'  en  f.iviur  quand  l'élévation  de  Napideun  ,  è 
laquelle  il  avait  conlriliué  ,  vint  accroître  son  ini' 
porlaoce  dins  le  nour.  guuv.  D'abord  chargé  d'af* 
laires  qliprès  du  jeune  r.il  d'F'.Irurio  ,  puis  nommé 
conseiller  d'état ,  il  lut  ^dniis  au  e.diin<  l  àcerel  du 
l'empereur,  qu'il  accompagna  d.ins  diverses  cam- 
pagnes jusqo'co  1807,  époque  à  Liquelle  il  reçut  le 
porlefeuîile  du  ministère  de  b  guerre.  StfU  dévoue^ 
ment  et  son  yide  ,  pendant  ci  tie  adininistratn^n , 
lui  avaient  mérité  de  hautes  distinctions  bonori- 
iqttee;  il  en  acquit  de  nouvelles  à  la  lestauraliott  ; 
et,  apr<'«  av  'ir  suivi  à  Cind  la  famille  ri'V^le,  il 
icpnl  ie  pt.i Uli  uille  de  la  j^uerre  eu  sept,  i8l5  : 
le  licenciement  d<-  l'aimée  française  fut  opéré  par 
ses  soins  ,  et  eo  i8t(i  il  obtint  le  bâton  de  maréch. 
Il  mourut  en  i8t8»  ne  laissant,  dit-un,  qu'une  . 
fortune  médiocre. 

CLARK  E  (  EnovARD-DANiF.i.  ),  célèbre  Tajageur 
anglais  ,  rcct.  de  llartun  ,  m.  le  9  avril  iSu,  prof, 
de  mine'ralogie  ii  l'univ.  de  Cambridge,  où  il  avait 
pris  ses  preni.  degrei  en  I7()4i  et  bibliotliccairede  la 
même  Tille,  a  laissé  plus.  ouv.  cnieux  ,  fruits  de 
•es  saTantcs  lechorciies  dans  les  yeije  qu'il  a  par* 
courus  comme  naturalîfte ,  antiq.  et  demiomiste. 
C'est  au  retour  d'un  Voyage  en  Italie,  où  il  avait 
accompagné  le  lord  Berwick  ,  qu'il  entreprit ,  en 
1799  ,  de  concert  avec  M.  J.-M.  Cripss  ,  son  aocien 
r  (odisciple  ,  d'aller  < Ap!;  ter  les  bénîmes  ^^\  la  na- 
ture daùs  ic  Danemarck  ,  la  Nurwège  ,  la  iiucde  ,  la 
Laponio,  la  Finlande,  la  Russie,  la  Crimée,  la 
Circassie,  l'Asie  minenrOf  la  Grèce,  la  Turquie; 
celte  longue  excursion  Alt  terminée  en  i809,  et 
Clarke  r.  vint  dauî  <a  patrie  en  traversant  l'Alle- 
magne et  U  France.  La  relation  de  ce  vojagc ,  ioU  : 
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(  C5o  ) 


CLAU 


Traifcis  m  vairons  parts  of  Eurape  ,  Asia  ,  etc.  , 
Sprtiei,  Londres,  1810-1819 ,  5  vol.  gr.-4,  fig. , 
obliot  un  succ^  mirixi  t  l'aut.  y  joint  la  cUrtâ  à  la 
pracuion ,  la  timplicilé  à  une  vaate  érudition  «t  i 
une  taine  criti(|iic.  Le»  prrm.  vol.  de  ret  ouvr.  oui 
été  iéûnp.«  tanl  à  Londres  qu'à  Plitladalpbie  ,  et  il 
em  •  |i«f«  VA*  4'  «dit.  es  1816,  a  gros  toL 


ëte  rail  <]pux  tradurf.  fr 


Hr  1: 


Sremtorc  partie  cb  mais  la  pol»licatiun  rn  tut 

rffnidue.On  doit  encore  au  doct.  Clarke  plu«teu^^ 
écrtta  s«tpiitifii|ur» ,  tvU  que  de«  Dissert,  (rnangl.) 
sur  la  ttatiiL-  rulotsalp  de  Cërèi  placée  daos  le  vei- 
til  Lili-  (1  '  Il  })ildiotli.  publique  ne  Cambridge;  sur 
la  t4mib«au  d'AlffM>dra  at  m  célèiMm  ficrr»  de  Ko- 
am9y  monnaient  dont  UviMéan  hrîtaaBÎqne  tni 
e4t  rcl^">'<Ml';  '«iir  la  dittribution  mctliu<ri<f m i-  ilu 
règne  luiDénili  «ur  le»  marbres  grect  tran»porl<  »  tin 
PonVEttxia  «  etc.,  A  la  biltliolb  de  l'univ.  de-  Citu- 
Lridge  ;  cl  enfin  un  Ctiiatoffue  (  «  n  Ini  )  dt  s  MS». 
recueillis  par  se*  s<.iu«  ,  ai  députes  a  la  bitiulbèque 
bôU^Mae^  i8«a,  a  vol.  iu-^. 

CLARKSON  f  David),  thtfol.  anglais,  mort  en 
109^  ,  à  l'âge  d<3  (i6  ans  ,  t'était  livré  spécial  cm  r>nt 
&  l'étude  «les  antiquiléa  ecclés.  Il  a  ëcnt  un  Traite 
sur  i'ttnt  primitt/ 4*  l'tniscopat,  Londres,  1681, 
in-4  «  et  un  antre  ntr  tu  fuuegie ,  1689 ,  ia-8  ;  tous 
deux  ont  éX.é  réunU  dan«  une  tradiK  t  t  i  ru;.  impr. 
à  AaMt«rdaa«  1716,  petit  io-d.  Ses  Sermons  ont 
dtf  pttlil.  «prit  M  Biort«  t  T»L  te-lbl.  Le  cdltbrc 
TillirtMn  fut  son  6\h\f. 

CLABUS  (JOLICS),  jurisc.  et  sénateur  milanais, 
nd  vert  Vtm  l5a$«  mort  en  1675  «  minVk  b  con- 
fiance et  rcilimc  de  Pbilipp»'  II,  et  rriidit  à  le 

S rince  de*  services  im^rtaas  dans  l'iidiiiini'itrMltou 
ea  diatt  dItaUc  qui  relevaient  de  t'I^A]>j|;i)e.  Cla- 
r!i<!  n  ituMié  en  1 369 ,  sous  le  titre  de  Beceptarum 
senteniiiinim  ,  un  Traité  des  testamens  ,  des  dona- 
tions ,  des  droits  féodaux ,  de  jurisprudence  cri- 
mineU» ,  etc  >  curï.-ux  par  Ict  développemeos  qu'il 
consacra  1  la  prjii<|iie  da  droit.  La  dera.  ddtl.  est 
celle  de  GftuM-  ,  ij-i»),  In-fol. 

CLAU;U::HG  (J£AN>,  philoaoplie  allemand  , 
en  i6aa,  la.  en  t€65,  fut  l'aa  des  prem.  profe^s. 

ijiii  propagèrent  eu  Allcmamif  1  1  ^  ImI  is  u  il  • 
IJescartea.  l^e  rcc.  de  iC»  Œuvn-i  plntomfthujm  s  ^ 
précéda  deaat'ie  écrite  par  J.  Chrétien  llennius, 
a  rtf'  pul  1  vul.  in-4  P**"      Théodore  Seal- 

bruch  i  «a  t.ogu  a  vêtus  et  no*Ht  est  le  plus  esliiué 
do  ses  ouvr.,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Jr» 
Mrmoiogica  Teutomum  è  phifuM^mm/omUlm» 
n^atm ,  Duiabourg ,  t6lSB,  ia>8* 

CLADDI:!  1*'  (  TiBERica-DBVsoa-CLAOftfua, 
aaraoaiaid  G^rwuuuau  ei  BriUmuicMê)  1  empeeattr 
xaaiain ,  fib  de  Drutat ,  oacte  «t  aaeceeaear  de 


Cel.g 


iquil  à  I.^  '  Il  l'.i  II  il  L  W' 


 le  saluercnl  empereur  apr«é  lo  nieurlre  de 

Cali^lU  «  al  le  sénat ,  trop  faible  poar  s'oppoaer  à 
cette  élection  qu'il  n'appt-ouvait  pomt,  \*  cuntlnna 
l'an  de  Uumv  794  de  J.-C  ^i;.  Dci  acle^  de  ju»> 
tica  ei^ilirent  les  commencemous  du  nouveau 
rêgae«  HMit  bientôt  Pallas,  £iarcîaae*  Caluttt,.af> 
francbis  de  l'empereur ,  cl  Pinflme  MettcHae ,  wa 
épuuae  ,  i'einparèrcnt  dr^  lôn  >  i'i  i.ii.  L'imbë- 
ctla  Claude  n'ouvrit  le«  >eu&  sur  les  c&trava- 
gaaeee  de  l'impératrice  qo^  Moment  où  celle-ci 

s»'  ihipoî.l  pilldiqucnieilt  à  fpoii^rr  Silui*.  Une  m. 

viuleiite  mil  un  lenue  aui  di-itjiirUes  de  cette 
femme.  Agrippiaa  «  aiioe  de  Claude ,  prit  la  place 
de  MessaUue  ;  mata,  crtinaat  U  roàaae  aort,  elle 
empoisonna  son  époux  ,  le  i3  octobre  de  l'aa  8u8 
ou  ^4  de  J.-C.  La  co»i|i.iclc  de  la  Bretagne,  la  ci>n- 
■tructien  d'un  port  à  l'emboucbure  du  Ttbre  pour 
faciliter  l'anproviaioaaemeat  de  Rome,  Fe§faB« 

di  — I  iiii  jil  Oi-  !.i  villo  ,  l'aclièvt-niriit  rrim  nqucduc 
cuiufucucc  par  CatigMla,  suul  les  seuls  luiu  da 
GUade  qai  mUHtvl  d'dlra  «tUi. 


Claloius,  surnommé  le  Gothique),  emprrpur  ro-^ 
main  ,  snceessear  de  Gallien  ,  naquit  en  Illyrie  on 
en  Dalmalie  J'aa  de  J.-C.  214.  Sous  les  règnes  de 
Dèce ,  de  Valérien  et  de  Gallien ,  il  s'éleva,  du 
grade  de  tnhiin  des  soldats  ,  ati  rornmandcroenc 

Sënéral  des  armé»  da  Péloponèse  et  de  l'Illjrie.  et 
efl  tRwpea  eavovéee  contre  les  GotiM»  ApKa  PaS' 
sassinat  de  Gallien ,  Claude  ,  élu  empereur  par 
l'ariDée  ,  ré^iara  par  sa  justice  et  la  sagesse  de  son 
administration  les  maun^O^iMi  prédécesseur  araîl 
faits,  battit  Auréole  {v.  ep  nom)  qui  avait  pris  les 
armes  et  prétendait  au  trôue  ,  dclora  l'empire  at- 
taqué tout  à  la  fois  par  Tétricns ,  géoéral  romain  « 
qtu  avait  aovievé  b  Gaaie  et  l'£apagne,  et  par  lea 
Gottie  qnt  ravafeaieat  natériear  des  provîncet .  Il 
i(]>i>iissa  ceux-ci  jusqu'en  Macédoine,  ni:  ;  it.» 
ititr  eux  une  viclofre  signalée  a  Naissua  (Niss^j  duos 
la  Servie,  lear  tua  5o  aiilla  Itoannea  et  ddtrubtt 

cnlièrcment  leur  flotte.  II  m.  peu  de  lemp^  i-  r'-,  , 
l'an  270  ,  viclitnf  d'une  contagion  qui  régnait  dan* 
lion  c.imp. 

CLAUDE  (Si),  25«  ou  ag*  év.  de  Besançon  ▼<•« 
le  milieu  du  y  S.,  apparteaah  i  l'une  des  pins  an« 

ncnncs  fanniles  de  la  liaule  Bourg  ignc.  Lt»  r.'-^Te- 
mrns  qu'il  établit  dans  son  diocèse,  les  efturta 
qa'il  6t  pour  ranimer  le  goAt  d^  lettrée  et  b  pre^ 

tiqtie  des  vertus  chre't.,  le  ydarent  au  fjng  de<  pre'- 
iats  les  plus  distingue»  qui  aient  g  iuverno  l'i-^Uie 
de  Besançon.  11-nf.  vers  l'an  6()y.  tSun  corpt ,  ajaat 
été  retrouvé  an  l3*  S.  ,  fut  l'ohjet  de  la  vénrratioa 
des  fidèles  jusqu'en  1794.  La  vie  de  ee  prélat  a  étd 
Cl  rite  par  li-  jc*uit<'  l'.-F.  Chi9lt.'i  mim  i  i  ilin-le 
rec.  de  BoUandns^  ;  par  Bognet  (t*.  ce  oum) ,  Lvun, 
1609 ,  ia^ia;  et  par  dom  F.  Coquelio  ,  d'abord  ea 
btin,  puis  en  ilal.,  Rome  ,  i65a ,  iii-4  et  in-8. 

CLAUDK  ,  év.  de  Turin  sous  le  règne  de  Lousy- 
le-Débonnaire ,  était  Espagnol  d'otifiaa.  Disciple 
de  Félix  d'Urgel ,  Claude  acquit  une  connaissance 
approfondie  des  livres  saints.  On  a  de  lui  dc« 
Comment.  MSs.  sur  le  Lcvitique  ,  sur  le  hrrc  de 
Ruth  et  sur  d'autres  parties  de  rtkrit.  ;  un  écrit 
intit.  :  Exposition  de  réoUnf  aux  Gtttatms  et  une 
Âpologte  contre  Tfiéoanmir^  qui  l*avait  accusé 
d'clre  icouoclastc.  Cet'ouv.,  dan*  lequel  Claude  al- 
I  iquail  le  culte  de  la  croix  ,  fut  cxamiuc  et  df'sap- 
piuuvé  par  le*  tliéol.  du  palaU  de  Loui*-le-13éboo- 
iiaire  ,  réfulé  par  Jonas,  év.  d'Orléaos,  par  Duogal, 
moine  de  Sl-Denis  ,  et,  peu  de  temps  après  la  m. 
de  son  aal.i  condamné  par  le  concile  de  Parie 
(v.  VlKtt.  ttêddt.  de  Fleniy,*  Kr.  Â7,  n*  ao).  — • 
th.AVDK  ,  3ul.  d'un  rhron.  Jtixltt  hebmicam  sa- 
crontm  codtcum  veruatem  ,  écrite  eu  714  et  impr. 
ca  1657  dans  b  IfovatiMôtheca  manuscrtpiomm^ 
était  aussi  év.  de  Turin,  %mv.  le  P.  LaMiC. 

CLAUDE,  artiste  Iraucais,  fort  LaLile  dans  l'art 
de  peindre  sur  verre  ,  né  vers  l'an  i^65  ou  1470* 
fut  " 
Jules 

peints  sur  vrrre.  Claude  eiifcuta  sur  les  vitr.iuk  <îu 
palais  papal  et  de  l'eglise  de  Santa-Maria  del  Po- 
polo  des  sujets  puisés  daas  l'hist.  de  la  Vierge.  On. 
s'accorda  à  les  r<"j;ardcr  comme  rhf  f>  riruvre. 
Les  prem.  ont  été  liriics  par  les  impénauï.  en  153^; 
les  MComIa  CmI  encore  aujourd'hui  l'admiration 


appelé  en  Italie  par  le  Bnaurale ,  arcbitectc  da 
les  II,  poor  orner  le  YeticaB  de  sujets  liiatofiq. 


des  vovageoi* par  b  fralcbcur  du  coloris.  Lee 
vaux  de  eet  artiste,  i  nne  cporpiu  où  ce  geure  4hit 

peu  ci>nnu  on  11  ilir-  ,  It  nni  ni  j  l.i  !•  r.iim*  le  drMÏt 
de  revendiquer  U  gloire  de  1  invvutii>o  de  b  pein~ 
turc  sar  verra.  Gbnde  avait  did  aiddper  Oailbuasa, 
frèfi'  i)  •niiiiicain. 

Cl.ALiDE  DE  FIIA.NCE  ,  fille  de  Louia  XII  cl 
d'Anne  de  Bretagne,  fiancée  à  Françoia  da  Valosa 
(François  en  i5o6,  et  mariée  à  ce  prince  I« 
i4  mai  t5i4.  était  née  à  Romorantia  en  i^qç).  Lm 
diiclic  de  Hretapne  ,  le*  comtes  de  Bloi*  ,  de  Cuucj^ 
de  Monlfort«  d'Ëtampes,  d'Ast,  et  des  droits  at4 
diMhd  da  MUan ,  coailiinèreatla  dotda  cella  pain-' 
Soi  vaftw  et  u  daoecnr  ixènat 
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«lii  années  l'inrcnstance  de  »oD  ëpoux  et  lui  méri- 
tèrenl  le  surnom  Ac  la  bonn<r-rtine,EÀ.le  ta.  ca  lâ34< 
busjiit  sept  iiifaus ,  3  princes  et  4  prÎD«e«»e«. 

CL\L:DE  de  Fn  AA<:î;  ,  ut^i.  .Ic  CLarlesII  , 
duc  de  Lorraine  c-a  ,  i  lJil  tillc  de  Henri  11  cl 

de  Catherine  do  Mëdicis.  Elle  m.  en  i'>7J,«  l'âge 
4»s8  »IM.  Sa  pMtiriLé  iUiutr»  Je  dacbé  de  Lorraine. 
, "(SLA ODE,  moîiM  câettîii  Mmt  le  règne  de 
Chirlffs  VI  ju  «5'  S.  ««it  aut.  d'uu  ouvr.  lort  rc- 
■uiqualilo  écrit  ea  lalin  et  puL.  «o  i54a  mos  le 
lHi«  sain  i  Om  eirwrt  ifi»  mo$  saualiomâ  «f  dtt  in- 
fiuences  cele'.tes  fur  la  terre  ,  i!  combat  l'astrologie 
judiciaire  avec  uul<  juklci*<?  et  nue  force  de  raison- 
neroeat  peu  communes  i  l'époque  où  il  rivait ,  et 
•^élAfa  souTenl  à  la  hauteur  de  Bacon  et  de  Locke. 

CLAUDE  ou  ASNASAGHET,  roi  d'Ethiopie  au 
iR*  S.,  V  llicita  li;  secours  des  l'urtugaia  contre  les 
Turks  et  demanda  au  pape  tm  patriarcb*  de  l'egUsc 
noialae.  Paul  IV  «e^a  1  sca  Tenue  «t  lui  envo|a 
In  •?  j^.riitr^  ;  mais  hicntôt  Claude,  infecté  de  l'hc- 
ttuti  d  i:.ulichèt  et  de  Dioscorus,  persécuta  ces 
aiiiMB onrai.  Il  p^rii  m  iSSg  ûamt  un  eooibat  qa'i  1 
limaux  mahomelans. 

CLAUDE  (Jear),  célèbre  njinislre  prutcstaut, 
oë  en  à  la  Sauvet^t  dans  l'Agénoîs,  étudia  la 

pbilus.  et  la  théol.  à  Montauiwa  »  «t  fut  reçu  «ai- 
aiitre  en  i6^.  Après  avoir  goav«rntf  les  tfglitM  cl« 

l*Teync  et  de  Sic-Afrique  et  exerce  lis  Ii  urtiDU^ 
lie  pasttiur  à  r^îuies  pendant  huit  anucus ,  Claude 
te  vit  frappé  d'interdiction,  son»  prétexte  qu'il 
•  opposait  à  la  n-uoiou  projctcv  6*;*  calvinistes  à 
l'église  cathuIiK^uc  ;  il  viol  a  i'aru  et  fut  attaché  au 
coiuistoire  de  Charenton  depuis  i66t>  jusqu'à  laré- 
-vecatioB  de  l'édit  de  Maatea  m  tiiSù ,  époque  à  la 
qodla  il  fat  forcé  de  se  relirrr  en  Hollande.  Claude 

a  été  saD5  contredit  le  plus  subtil  et  le  plus  i  Il-- 
qucBl  Ihcolog.  prolestant  de  son  tCBp*  i  $n  conUro- 
v«Mt  arec  fioêract ,  avec  iVieob  el  avee  AMUtld , 


J»rT>uTent  une  gra.iJe  facilite  d'élocution  et  une 
orce  de  raiâouui-ment  digne  de  tels  adversaires. 
H  m.  à  La  Haye  en  1687.  On  a  d<>  lui  un  grand 
■ernb.  d'ouvr.  de  cootroverac ,  de  Tr.  de  ihtoi.  et 
de  SrrmoHS.  Pannî  tes  oomb.  ouvr.  nous  citerons  : 
B^jpOiUt  afi  '  Jf  'ij-  Tr>iites  inhf.  :  la  Ferpctutte  de 
t^Poit  lu-ë;  1667,  iB-iai  B^oti*€  OM  li»r* 

im  F,  Notiet  (jésuite),  sur  VSmekarUMm^  An  st., 
l'SîS ,  in-8  ;  neponse  au  livre  de  M.  ArnxttiUl , 
J<>70,  in-4  ;  '671,  *%m1.  in-8;  De/ense  de  Lt  /?e- 
/ormattoii\  1G7J,  iii-4  ,  tt)8<j-i(»83,  a  vol.  in-18; 
^pottêe  mu  iivr*  de  M.  de  Mcaur^  intil.  :  Comfer. 
epffc  Jf.  (^mmde^  i683  ,  in-8  et  Ln-ia.  Miceron 
donne  la  liste  de  ses  ouvr., 'mais  il  a  omis  les  suiv.  : 
AcnMwe  à  VvMce  du  Si  sacremetU,  Cbaraalon , 
io65 ,  ia-^  ;  Képontê  à  un  traité  de  t'Euetmrietie , 

attribue  à  M.  le  card.  Lecamus,  Amsterdam,  idS-j, 
iu-ii;  Letire  ct  nte  c/e  Suuse^  dirigée  contre  ât  Au- 
gustin qui  a  soutenu  qu'il  fallait  petadenter  iet  hé- 
■ibques,  Dwrdrechi ,  iTm^o  ;  Si-rmons  sttrdiv.  textes 
de  t'EcrU.-'Ste  ,  Genc%  e  ,  1 72  j ,  iu-8  ;  M.  Barbier  a 
rccwnnu  que  l'écrit  intit.  :  Out^erlure  de  l*ép>itre  de 
Si  aux  Bitmttint  «|  Mtf  lettre  en/aime  de  tr. 
ieuekmmit  la  justtficutkm  tt  tm  lecture  dê$  pen  s , 
Amsterdam,  i(>8J .  in  - 1  2  .  l'tjit  il  c  Claude  cl  mm 
d'Aulx  ou  du  sieur  Lucëne,  auquel  Boyle  l'atlnbuc. 
Ob  /Uréfcd  de  la  t^e  de  damée  m  Mi  publié  par 
Ai*e]  Bololpti  de  Ladeveze,  pasteur  à  l>a  Hjy<-, 
Aouaerdam  ,  16S7,  iu'ia.  —  Claude  (Isaac  liU 
de  Jean  ,  pasteur  à  La  Ila^rc ,  naquit  en  iHÛ.  Un 
lai  doit  dc«  «dit.  de  plus,  dm  écrits  de  aoa  père  et 
Bue  nouv.  |;alaote  intit.  :  le  Comte  de  Seneevits , 
Cologne,  >^^^<  in->2.  Cet  cent  pasiic  pour  élrc 
l'biat.  dtt  comte  de  Sottsona,  tué  eu  164 1  cmm  les 
■ara  da  Sedaa.  J.  Glaade  ai.  en  1695.  —  Ci.AO»i 
(Jeaa-Jac({ucri) ,  ion  ÎAt ,  né  à  La  liaje  rn  t(>8^  , 
ai.  ea  17  à  Londres,  oà  U  était  paateur  de  l'églue 
baaç,,  eal  atAt  da  deam  diêtartmt.  f«f .  êmr  Im  tahi- 

tniinn  des  nncîent^  •iurles  'inrtrr-trf.^  rt  f'ir  A'5  prdn- 


Murtin  ,  ministre  ,  irnpr.  Jau^  lo  ti<m.  ai*  det  JMll* 
de  l<ïiceroni  cl  de  qucinues  Sermons, 

CLAUDE  D'AL^EVILUS  (SuTÉn ,  dH),  ca-  ' 
pucin  franç.,  fut  l'un  ;^r>^  fjuïtrc  missionnaires  qai 
partirent  jL-u  itn^  .ivi  c  H jxiiiy,  Ucut.-gëQ.  du  roi 
aux  Indes  occid.  pottr  former  un  élablissemeat  Ctt 
Brésil.  11 B  pub.  l'Miâi.  tUg^  tmistiom  des  FP.  ea> 
pucint  à  PUe  de  Mmrwnmt  et  terres  eireonvoi- 
tmcs ,  clc.  ,  Paris,  ,  in-12.  On  y  a  joint  une 

suite  de  -lettres  qui  complèleat  l'hutoire  de  ce 
pays  jusqu'ea  t6u.  Glande  a'avaH  lUt  «fv'aa  ad- 
jrur  il<    courte  durée  dans  la  nouvelle  colonie, 

dût  de  ramené  en  France  en  l6l3  pour  solliciter 
des  renforts  de  missionnaires  et  de  .colons  ;  toute- 
fois ses  observations  sont  justes-,  on  lui  reproche 
seulement  un  peu  trop  de  crédulité.  Il  a  écrit  aussi 
une  ^'it'  de  S(e  Colette  ,  vierge  Je  l  ordre  de 
Ste^Ciaire^  Paris,  iCt^t  ia-ta,  et  i6a8,  ia-8. 
ll.aa  i63a. 

CLAUDE  rOimAIN.  V.  Gelée. 

CLALDLK  ;(iachill),  méd.  de  la  ducbease  de 
Saxe  et  des  duc  1 1  idéric-Guillaume  et  Bnieai* 
Pie  ,  membre  de  i'acad.  des  Curieux  de  la  nature, 
né  en  1633,  narcouirut  en  obscrv.  la  Hollande, 
l'Angleterre,  1  Italie,  la  Bohême  et  la  Saxe,  élu- 
diaat  avec  toia  leeprôdaiu  du  sel  de  ces  différeatcs^ 
«oBtrées  et  «isitsat  les  plat  «dUhres  aair.  aiaii 
i[U(  It'^  ct.ililissvmonsscientifiques.il  apuli.  eulat. 
un  L;r.  uomb.  do  tr.  et  de  dissert,  sur  les  matières 
médicales  :  le  plus  remarquable  de  tes  écrits  «st  ua 
Tr.  de  lu  met  h.  d'cmliaumer  let  corps  (en  lal.),  At- 
tenbuurg,  l(>y9«  ia*4'  procédés  qu'il  indique 
pouvaient  oflrir  quelq.  avantages  av.  la  découv.  des 
tnj «Plions.  Le*  titres  kiacrres  ««a  Glaader  a  doaaés 
à  plu»,  dt;  see  mrrr.  ndriteat  érltre  âtds  ;  De  cdUm 

diaboti  per'îS  nnnos  J'/i  i/ul  uU  cum  jniiUere  ,  nitilâ 
vem^cn  opéra  ;  De  ej^gi*  tudaaie  ;  JUelancholtca  * 
immfimmriè  tibi  visa  gratfida  ,  et  posteà  puer^ 
pera  y  etr  flnudir  m.  eu  1691.  —  ClAI'UER  (Fré- 
déric-Guillaume;, méd.,  uwuu  rt  gendre  du  pré- 
cédent ,  a  écrit  VEloge  de  son  oncle  et  composé  des 
dusett.  aai  eal  été  iBidrdea  daas  les  épkémérides 
de  Paced.  des  eorieini  de  la  aatare  dont  il  était 

membre.  —  Clai  nt  r;  (Jcan-Clirelien)  ,  fils  de  (la- 
briel ,  suivit  la  nicme  carrière  que  sou  père  ;  il  a 
laiaaé  quciq.  opuseales  dont  Pua  ,  intit.  :  Fhjrtia-  ' 
/nc'ri  pidtds ,  a  été  pub.  à  Jéna  eu  it>89,  in-^.  — 
Un  autre  Cl»àVl>£H  (Chrétieu-Emest)  ,  membre  de 
PaCBd*  des  Caricux  de  la  nature  el  mëdec.  ,  est 
connu  eoBiBiaattt.  de  plus.'  échta  daus  lesquels  il  a 
consigné  "des  observât,  nagulières  ;  les  pnnripaux 

sont  :  Gufgcinea  niftnmurphiisis  ,  stii  miralntis 
calcuU  hiiinani  lustoria  ,  etc. ,  observ.  d'ua  calcul 
qui ,  ayant  percé  l'urètre,  était  toaibd  daai  le  tetO- 
luiii ,  Cliemnit  /  ,  1728,  iii-^  ;  l'ntxis  mcilicii-lega' 
hs  ,  e/c,  Altcubourg  ,  17^6,  tu-4;  ife  vomUu  san- 
guMevcumoso  rantsimo  lethalif  De  U^iéê  ^ÊH 
siem  adnùnmdee  m^mUiÊdêais  êxcnt»  ^  smpêtttU» 
midiete. 

CLAUDIA,  ftllc  de  >>'éron  et  de  Poppde  t  SB 
Daisaaace  fat  célébrée  par  des  fêtes  et  des  jeux ,  et 
par  PdreciMa  d'aa  temple  à  la  ftcoadttd.  ^<roB  îai 

kiouua  le  suriiotiî  d'Augii-ita  ainsi  qu'à  riinpe'ra- 
triee;  luau  bicnlùl  1j  m.  ravit  celle  jeune  princesse 
à  l'eaipefeur,  qui  lui  consacra  un  temple,  et  fit 
frapper  ttar  médaille  sur  laquelle  il  la  nomma  Dn>a. 

CLAUDIA  ^A.vfuitiA),  était  Jilte  de  l'empereur 
Claude.  Sun  prem.  rnan  ,  Cnëius-I'ompëius  ,  fut 
mis  à  Oi.  par  ordre  de  Mesaaiiae  ;  et  le  secoad  t 
S)  lla-Faastus ,  fut  Bssaasiad  p«r  «irdre  de  Kdioa. 

Klle-niême  tut  conitamnëe  à  m.  pour  avoir  tvlutd 
d'épouser  ce  tyrou  après  la  m.  de  Poppée. 

GLAUDlKfi  (ClUttlIMOa),  poète  lalm  d'Alexao. 
dne,en  Egypte,  llorissait  sous  le  r^gne  dr  Tliëo- 
dose  et  sous  celui  da  se»  tib  ,  Arcadiu»  cl  Ilunurius. 
Sans  être  ua  poèlB  dtt  premier  ordre  ,  Claudico  fui, 
un  prodige  pour  son  siècle.  Stace  et  Silius  Italicus^ 


%ogu€ë^  UUccbl,  ijoa ,  ui-i^i  d  uuc  Hc  de  Vtu'id  '  qui  1  «ivaienl  précédé  do  si  luio',  n'ont  ^ài ,  *  bwa-* 
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CL4U  (  65a  ) 

coup  prÀi  ,  Sun  barmuokuie  éiégaoCfl  ;  vt  >'ii  n'a 

Ïas  toujours  la  force  d'ideet  de  Lacain,  il  estpeulr 
Lra  ion  4^ «i  ponr  Ja  dicttoo.  Scaliger  lui  fait  un 
mitiim  particulitr  d'Avoir  mi  r*chet«r  par  h  pureté 

du  stviu  cl  la  richeMe  de  l'cspre.'Stior)  |j  njuvn  lo 


CL  AU 


de  la  plupart  des  sujcta  qu'il  a  trailét  i  presque  tous 
•es  poémat ,  «a  effet  «  |»nt  ou  des  paoe'gyriques  ou 
des  satiri's  consacres  i  cclclirci  sts  miiliii-s  <m  à 
tIécUir  leur»  ennemis.  CIjudien  eut  le  rare  l>on- 
beur  do  jouir  do  sa  céleltriU»  «t  4*  VO»  ériger  aa 
•Utue  aur  le  forum  A«  TmaJaD ,  avec  unm  iaacrtptinn 
dont  I«  aens  tftait  «fue  Claudim  r4aniatait  en  lui 

seul  tout  II!  gfiiic  du  Virgile  cl  l.i  muse  d'IIomTrt.'  : 
«aaMcratioa  qui  prouve  du  moiaa  4fu« ,  daas  ce 
•iicTa  méiDO  de  corruption  ,  le  lalmt  aupMeut 
trourait  encore  â(  ^  .t]ii>rt«ci.ifciir»  et  des  recoin- 
peuses.  .Après  la  chuU  ue  btiiicliou  ,  le  héros  et  It- 
protecteur  déclaré  de  noire  poêle  vil  a'tfloigna  de  ia 
cour ,  ctpaaaa  le  reste  de  aa  vie  dana  un  loisir  stn- 
dienz.  Heinstus,  Burmaon ,  et  aurtout  J.-Matb. 
Gessnrr  ,  ont  rciidii  il'iiiM^iirsi  !i('rvt(.e&  à  Cluudicn  , 
•oit  par  d'IieureuAcs  corrccttoos  dans  le  texte',  soit 

Ear  leimaav.  CommenUdre».  If.  Koënig  a  pub.  à 
icipsig  ,  en  l8o8  ,  le  prrm.  Toi,  d'uiu-  «  tiilion  cri- 
ti(|uc  :  on  ignore  par  (|ucl  moiil  il  .iirétaao 
niilieu  de  son  eutnpri^e  :  ta  aurplui ,  elle  a  é\i 
Mttrattivia  et  teminés  avee  auccès  par  M.  Artaud, 
dana  la  grande  eotleclion  dea  Clasitr/ues  latins  d«- 
M.  Leuii  ,  l'jti^v  ,  182}.  Les  0^in>rvs  do  Clau- 
dien  ont  rte  comnlèlenient  traduitea  en  prose  par 
M.  Souquel-de-la-Tour ,  Parîa ,  S  roi.  in-« ,  1798  ; 
M-  Mithaud  de  l'acad.  franç.  a  donné  une  imitation 
en  vers  de  VenUvemtnt  de  Proserpine  ,  à  la  suite 
de  l«'3*  édit..de  aon  Printemp$  ttumproscrU.  Ce 
«Ime  morceau  avait  été  trad.  en  prose  par  G.  AI- 
^ibert ,  Touloato ,  yf^zx,  in-t2;  la  Chute  ilt  Bttfin 
f  e'té  trad. . (par  KoiiMii  .  Imuiilun,  i-8i>,iii-8. 

ÇLA UDJliK  MAMLIO  LN.  V.  ILàJtcazia. 
-  C^AUlilN  t  muaieien  de  la  conr  de  Henri  III , 
roide  Fr.ii^cr  ,  ut  t.ifpnt  ,  1  !' n  »mi  croit  d'Au- 
bigny  ,  d'rtiumv.nr  lurlemi-ul  i  tuna  de  «et  audi- 
teurs. Aux  noces  du  dttc  d«  Joyeiiae,  Clandîn  ex- 
cita l'ardeur  d'un  de  ses  auditctirs  an  point  rjtir 
celui-ci  porta  iovolonlairemiul  b  mam  »ur 
arme»  en  j)ro>eiue  de  son  souverain  ;  le  muaicivn 
caliua  ce  Uraosport  par  une  mélodie  qui  lamena  le 
gnerrifr  à  dn  atmaaiiona  pina  ddneea. 

CLADQIM  rai  CHIobf  M  f  Ji  lks  -  Cksafi  ) , 
niédecia  bolouai»,  tu.  va  tdiij,  l'uu  des  plus  cé- 
lébrée prof«  4^  l'univc-rsité  de  Bologne ,  eat  auteur 
d'un  gr  nombre  d'ouvr.,  de  tr.nli*»  tt  de  disserta- 
tions dont  la  plupart  jouissent  lucurc  aujourd'tiui 
de  l'estime  dc«  ]>r.ilicieos.  Les  plus  renHU^qualiles 
aont  :  Bejponsioimfn  et  rottsuhahonum  mtJicina- 
AoiM  fomua  ,  T«ntae ,  1 6u6 , 40-faJ .  ;  Turin ,  )(>a8 , 
in-4<  De  crtsibiis  et  diebus  cnficu  inntitin^  .  .  te, 
Bqlogne,  1612,  in-fol.,  Bâte,  1620,  ;  divers 
JYmUeé  publiés  séparémeiit,  puis  réunis  par  Franç. 
Claudin  ,  méd.,  fils  de  Jules-César,  sous  ce  titrv  : 
4e  Ingressu  ad  lafirniot ,  etc.,  Turin  ,  1627  ,  iu-4. 
On  distingue  particuliciemeot  celui  où  il  trace  L 
Btrclie  que  doit  •uam  le  inédecio  daaa  aea  vuitpa 
•t  aea  conaultatiant, 

CLAUlJll'S  (A  ri  II  O  ,  cLef  de  l'illustre  famille 
Claudia  y  «abin  d'urij^iac,  et  connu  d'abord  sous 
1«  nom  d'Acliua  Clauaua ,  y«bi  ,  arec  5,<I09  familles 
soumisej  b  son  patronage ,  s'étaLIir  à  lîonie  ,  l'un 
^50  de  sa  londat,  (SoJj  av.  l'ère  ci»ret.j,  >  iul  cU»»c 
diM  l'ordre  daa  patriciens  ,  admia  au  nombre  des 
•^Dateurs  ,  puis  nonuné  consul  arec  :»er^  tlius  ,  l'an 
de  Home  3J9.  bou  administrât,  lui  st^iuler  par  une 
rigueur  inexorable  dans  le  iii.iintien  <iu  la  Km  contre 
les  créancursi  il  ùl  trandier  la  tête  à  3oo  olaget 
envojiés  à  Eon*  par  lea  Volaquea ,  dana  le  même 
temps  que  son  collègue  rempurtjit  sur  ce  peuple 
une  victoire  coro|^l«ie«  et  plus  lard  il  s'opposa,  seul 
«Dire  loua  lea  a«mAtttf*«  aux  négociations  au'on 
^çqlf^t  cntamw  avec  If  p«np|«  tatir^  aur  le  Menti- 


Sacré.  La  bainc  inAexiLle  que  le  fier  Appias  ié- 
ploya  contre  lea  pléb4^na  dans  maintes  occasions 
rendit  aon  nom  oaiaa&  i  k  mnltàtudet  et  Feffirot 
qu'il  lut  inapira  devînt  iHtIe  att  Vnat  —  Awtra- 

Cr.ALDit.s  ,  »oti  fils,  c!  rÎK  ilScr  de  ses  inimilifj 
contre  lo  peuple,  fut  nomme  consul  avec  Capito- 
linua  l*an  983  de  Rome  (471  avec  J.-C),  et  tnun^ 

di.itcnipnt  atir^s  l'adoptimi  de  la  loi  Futfron,\r% 


deux  cuuiuii  »c  luacal  eu  cjaip^t^jnc  euntrc  ici 
Kqurs.  Mal  secondé  par  ses  troupes  ,  qui  l'appe- 
laient fe  ^yntm  de  Varmét^  Appius ,  battu  par  j'en- 
nemî  alora  mime  que  aon  collègue  obtenait  dt 

tKit  iMe»  avjiil.ice*,  cit.i  tnutc  l'armée  a  son  trilitinal; 

fieu  de  temps  après ,  uo  écbec  de  aoa  arriére-ganie 
ui  fournit  rocceaion  d*«s«reer  venfeance  n-u  ii 
n'avait  dinVr(*f'qu»»  pour  ei>  nifnx  n\Ntjrer  l'eiîjl  : 
il  lit  dccitner  1rs  soldats,  UaucUer  la  lëtc  a  ceux 
dej  chefs  qu'il  désigna  OOMnvaoBpiblea  de  déser- 
Ipin,  et  périr  aoni  l«a  e«ffta  coux  qni  avaient  peréa 
lenra  eoaei|;nei.  Son  op^Mwition  an  partage  dca 

terres  conquises  avant  prévalu  l'aiiiie'e  suiv.  4U|irci 
du  sénat ,  les  tribuns  le  dénoncèrent  au  peupU 
comme  ennemi  de  la  liberté  publique;  aaaia  9  m, 
avant  le  jour  fîxc  pour  son  jugement. 

CLAL>Ulli6  (Appirs)  ,  surnommé  Ctrcus ,  de  h 
famille  des  précéd.,  élu  censeur  l'an  de  Rome 
captiva  l'aflection  du  peuple  par  les  travaux  aUiss 
qu  il  fit  exécuter,  et  dont  les  plus  connus  sont  a 
aqueduc  d'approvisionnement  à  Rtjmc  ,  et  lu  prt>' 
longation  juaqu'au-delà  de  Cai^poue  du  gr.  cbeaia 
appelé  de  aon  nom  f^cie  Àppienm»^  dont  lea  restes, 
après  une  ciistcnce  intégrali-  de  ()o<->  r-  .  eicileni 
encore  l'adiiarat,  Aasuré  de  la  reeuunai:^.  puU-, 
Appius  brava  ia  loi  qui  limitait  i  18  mois  la  Jurr» 
des  fonctions  de  la  censure]  il  se  fît  ensuite  aear- 
mer  consul  avec  L.  Volumuius-Flamroa  l^aa  da 
Rome  44? •  P"^*  préteur,  et  enfin  une  se.i  n'K  {m 


consul 


Ju 


etU 


avec  son  ancien  collègue 
époque,  Appius  Claodiua  n'tavait  déployé  que  ta 
lateos  de  l  orat.  <-t  du  juriicons.  ;  maii  olilijjc  il«*- 
lota  de  paraître  ii  la  tùic  des  armées ,  il  si^n<>l' 
babileld  et  aon  courage  daoa  danx  campagnes  suc- 
cessives contre  les  Samnites.  et  m.  privé  de  la  vaa 
dans  un  ége  avancé.  Il  avait  été  l'un  des  plmvia^ 
lens  adversaires  do  Ciuéas  (v.  ce  noniy ,  covoW  » 
Rome  par  l^rrbua  pour  offrir  au  aéoat  des  cooib- 
tîona  de  paix. 

CLMM^ri  (  \r:>u  >i  )  ,  eotiMil  romain  .  l'an 
Rome  -'(H.S  .  «uruommé  Ctttidex  ^  du  nom  d'une  c*" 
pèce  de  r.nlnau  qu'il  imagina  ponr  descendre  en 
Sicile.  La  victoire  qu'il  rviiiporia  sur  Hiéronel  !•* 
Cartbuginois  ,  fut  la  première  dea  Bomaïaa 
delà  de  la  mer.  On  loi  déccru  loa  hooaaa»  » 
triomphe. 

GLAUDIUS-PULCHER  (Pvittvt),  coami.  Vm 

de  Ruine  5o3.  fil  la  jiieinii're  gin  rre  |>unilii«" .  •* 
lut  battu,  dit-on,  par  Asdruba) ,  dans  une  bauw 
navale  lea  Romains  perdirent  8000  hooioiA 
?o,fioo  priiotin  f-t  '.)]  \  ,1-,  r-:iuT..  Le  peuple  alUlkaa 
cetlcdel^ilc  a  l'uin-n  ie  de  i.l^udiu* ,  q«u  arait 
priaéles  auspices;  il  fut  forcé  d'abdiquer  et  mis  f« 
jugement.  On  ienere  a'il  fut  oondamaé;  ï'iatwc 
ne  fait  plua  de  loi  aucune  menticA. 

CLAUUlUS-PULCHKR  (Appus:,  consul  rj* 
m^ia,  l'an  de  lîomcCigg,  augure  et  gouvero.  '>* 
Cilîcie,  se  distingua  par  aon  eloq.  et  ses  connau- 
sanccs  dans  le  dtiut  ati^'nral  ,  le  droit  public  alW» 
antiquités,  les  lettres  lauiilKires  de  Oicéron  i  »■** 

cesteorde  Chudina  daaa  le  gouveroemeot  «'(^ 
Cilide,  prouvent  que  celui-ci  a'^t  coadoit  iVi^ï 
peu  d'iuïégMiei  cependant  il  ewifa  J^wp^'j"]" 
de  ri-n^  nr  avec  UM  gnuade aéf^té*  Up'nt  a*"* 

la  auerre  civile. 
GLAUDIUS-MARroS  VICTOR.  V.  \ic«». 

CLAUSnERG  (  Cnnisïi  ita) ,  malbémat.  ail"»'! 
l'.iu  de»  plui  ha!, lies  ralcnlalcors  de  son  icmp»,  »• 
to  iG8q  .  quitU  la  relu;,  iuivoct  se  fit  bap«i»«- 
le^nad'bebreurabbMique,  de  calcul  eld'antl^»* 
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tiqae  appliquée  av  commerce ,  I  Dealiig ,  I 

l>ourg ,  à  Lubi-k  ot  k  Lripsig  l'ayanl  fait  coniijîtrt' 
maUgeoMmeBl ,  il  fot  appelé  à  Copeuhague , 
tammi coatiétoor  é9 b  caiia* yatticalifca  àu  rai, 
CMMÎller  d'état  et  charge  de  fVducal.  du  prince 
lajaL  II  a  pub.  plus.  ouv.  de  niatbem.  remarquahles 

Klte  méthodes  abrogée*  qu'il  iadiq.  et  eartout  par 
aet.  4«t  calealt  ;  le  plus  import.  e«t  inlit.  :  Jntk- 
wùUque  démomstrative ,  Leipiis  ,  i/Cp ,  4  vol.  in4), 
5*  édiL  ;  ourr.  ciai!>ii{i]p  en  AlTemagiic-  i  t  dont  on 
•ecoBneU  poiat  de  iradoc.  fraaf.  Mort  eo  1761. 
CLADSbL  (Jus-Ba^totk),  «ovreBliMBal , 

tiéjpa  d'jlioril  à  l'assemli.  Irgislat.  en  qualité'  de 
députe  de  l'Arriège,  puis,  dans  le  procès  du  roi 
veU  la  aort  sani  appel  et  «aiu  sursis.  Après  avoir 
■aontre ,  daas  les  diverses  législatures  qui  te  succé- 
dèrent et  dont  il  fit  partie,  plus  de  droiture d'in- 
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tention  que  de  vigueur  de  principes ,  il  CBln  Ml 
ctm  lénslalif  eo  1798*  el  m.  eo  i8o4* 
CLAOMBR  (JsAM-Looif  ),  «MedB,  né  ra 

Bavtrrp  ,  étudia  à  la  faculté'  de  Paris  ,  et  exiTça  la 
m«(lcciDe  ddus  celte  ville ,  où  il  mourut  vers  le 
■llîao  du  i8*  S.  On  lui  doit  le  traduet.  daia  f>Aar> 
WÊaapée  universelle  de  Quincy ,  médecin  aogl. , 
Ptais,  174g,  ouvr.  utile  qu'il  a  enrichi  d'ex«-el- 
leetes  laLle^  iatitici  et  françaises  des  inaladit-at  et  (ici 
ranidés,  ctaugnaenlé  d'usé  prélace.ii  v  a  jotot  uo- 
apiiiiiie  qtt'il  a-vatt  cmapoed  f  «r  /«  tkéoM  H  im 
fniifiude  ta  phnrnmcte  ,  l'tiYpulliése  sur  laquelle 
n  foadait  ses  principes  généraux  a  été  rccooDuc 
iasdmuiible.  Clausier  a  trad.  de  l'alleDland  une 
latroduct.  à  la  chimie  ,  par  G.  Rothc;  et  une  Ana- 
/'(infimoim  par  Alrudi-r ,  l'jris,  17:^1,  in-ia, 
aTccdes  notes  et  des  corrections. 

CLAVAAKAU  (Kicolac^Maku).  aiclûtacU,  oé 
iPMw  »  1757,  M.  i  Ame  la  f  o  fdrr.  181^  avait  dlë 
taccestiv.  atclut.  de  l'IiApilal  de  la  Charité,  contrôl. 
dnbitioieus  de  l'IIôtel-Diea  .  et  architecte  adjoint 
(les  hospices  civils  de  Paris.  La  façnde  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Pans;  l'Kci'lf  de  médecine  t  Unique  de  la 
me  des  SS.  Pères  et  \' HOpilal  U'Jrras  suiliraicnt 
pear illasbrer  cet  artiste;  nous  pensons  cependant 
^Iti  améliorations  qu'il  a  introdattee  dan»  la  ré- 
fÎM  des  Mpiuux  .  et  les  travaux  d'ass^nitseniant 
in'il  a  exécutes  à  rilôtel  Dieu  de  Paris,  siuit  <les 
^•tres  plus  solides  à  la  reconnaissance  de  l'huniamté. 
dsiBieaa  sut  maltra  à  profit  les  leçons  d'une 
loegue  expériencr  acquise  dans  l'exercice  de  ses 
ditlreotes  places,  lia  publié  un  Mémoire  tur  les 
■^■■Ji'  cMit  4e  PmriSy  avec  les  plans  des  édifices 
f'à  avait  construits  et  de  quelques  autres  qu'il 
projetés  ,  Paris  ,  i8o5 ,  in-8  ouv.  qui  n'offre 
pit  moins  d'intérêt  que  le  rapport  de  Tenon  ù  l'.ica- 
écmie  des  sciences,  sur  la  mèoie  matière,  et  dans 
Nquel  Clararaaa  a  ItaauMup  pwid. 

CLAV  AHHS  C  Joseph-Favorin  )  ,  méd.  italien  , 
CUrça  son  jrt  à  Palealnne  ,  à  Cauenuo ,  et  tut  pro- 
^■Msur  à  Fabriaoo  (  Marche  d'Ancôoe)  ,  au  16*  S. 
0  a  laiwé  das  ouv.  estimés  ;  les  princip.  sont  :  .Ve- 
^kÊHm  exercUat.  liber ^  Camerini ,  iSgo  ,  io-4  ; 
5jnopsit  de  homini$  exaellentid,  etc.,  Pérouse  , 
t&i6i  et  uo  liv.  sur  l§  traiUm.  4»  la  dytiêiUeh; 

CLAVE  (Efinmi  da),  méj.  è  Paria,  ao  mi- 
lieu du  17»  S.  ,  a  compose  plusieurs  TniiffS  di' 
'^ie,  oubliés  du  vivant  uicnie  de  leur  auteur , 
^■oiqQ'ily  attaquât  la  philosophie  d'.Vri)>tote  et  les 
^kiiiaiistes  qui  jouissaient  alors  d'une  uv   (    ■  tr. 

rpino  l  ni>a;iinc  de 
^>pir)  ,  memb.  de  la  congrég.  du  Mont-Cassin , 
**>  S.,  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pojHhlitre 
^■ûee  Ârpin»  ,  ^{aples  ,  i6m  ,  in-4  en  ÙX 

CL.WÉNA  (  ^iiLOL  Vîi  .  pliarniacieii  à  Dclluno  , 
(élai  da  Venise  ;  vers  U  ân  du  t6*  S. ,  est  connu 
pwdaafecberches  lialaBifaa  sur  laa  Alpes  et  les 
■KWlagnes  de  l'Italie,  et  par  la  découvert"'  <i'niio 
planU  qui  porte  le  nom  à'Aclntlea  Cimcnix. 
uavena  igaoraîl  que  cette  plante  eût  été  décrite 
firLtfdiu*«t «!«•<•  daM légion  d«a  aclùUé«, 


ou  mille  feuilles  ;  Q  la  rangea  dana  la  famnie  des 
aUsynthcs  ,  lui  découvrit  des  propriétés  particulières 
et  se  fit  donner  un  privilège  pour  fk  confection  de 
pluaieufB  remMca  qu'il  «■  tiniit.  II  a  derit  aur  cette 
plante  un  petit  traité  intitulé  :  Hlstorta  de  absjrn- 
thio  umbelUfero i  les  dernières  éditieos  de  cet 
écrit,  pub.  à  Yaîiaa  en  1610  et  1611,  in'^4« 
tiennent  atusi  un  autre  traité  du  même  auteursous 
le  titre  de  :  Hutoria  scorsomerm  italica. — Claveha 
(  Jaofues- Antoine  }  ,  parent  du  precéd.,  jirotono- 
laira  apoatolique  chanoine  el  dojren  du  chapitre  de 
b  catbddvala  daTrdviM  vara  la  aailiao  dn  17*  8. , 
a  tiré  de  V/fislolre  des  plantes  àe  Tjron  ,  par  Dale- 
champ  ,  une  nomendat.  alphabéL  dès  plantes  et  de 
leurs  vertus ,  qu'il  pabUa  iona  la  titra  de  :  Claviê 
a.wenx  ftpctiau  mmturm  Ihtumn» ,  «le.,  Tréviaa» 
i6i8,  in-fol. 

CLAYER  (PiskjÉ),  jés.  cspag.,  missionn.  aux 
Indai  occidaatalas  an  i%io,  mort  à  Carthagéna 
en  1654  %  se  consacra  entièrement  i  la  eonaolation 
et  au  Soulagement  des  eslav  nègres,  des  prisonniers 
et  des  pauvres.  Uo  dccret  de  Benoît  XI V,  eu  I747i 
déclara  que  Claver  avait  possédé  les  vertus  théolo- 
cales et  cardinales,  à  un  degré  héroïque.  Le  P. 
Fleuriau  ,  de  la  compag.  de  Jésus ,  a  écrit  en  fran- 
'.ais  la  f'te  de  C/aver,  ij5l ,  in-ia. 

CLAVLRbT  (Jbam),  avoc.  et  aut.  comique, 
mort  i  Paria  en  1OO6,  n*att  connu  que  par  sa  ja« 

Ii'iisie  ridi<  n!c  i  ontre  Pif  rrc  Corneille  cl  quelques 
pièces  de  llicàtrc  au-dessous  du  médiocre,  tellea 
que  :  l'Esttru/ort  ^  coméd.  an  5  actaa  ataa  vata, 
1637,  in-8;  VEtuyer,  vu  lei  Futur  nobles  mis  au 
Itillon  ,  t  omedie  du  temps  ,  dédiée  aux  vrais  nobles 
de  France  t  l6(i5,  in-12:  /*  Hiwissement  de  ¥ro~ 
seront t  trag,  an  5  act(«,  iGSg,  tn-4«  «i  d'aatvaa 

Îièeet  ia^ditea .  On  a  de  lui  nna  tradact.  fraaf.  de 
'al^i  e-Miixtme  ,  Pai  is  i6.Sq,  2  vol.  in-12. 
CLAVKHGEH  (  JcAN  ),  avoc.  au  parlement  de 
Paris ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre,  publia  en  i6a4  "o  Recueil 
de  poésies  françaises  ,  laiblcs  productions  de  sa 
jeunesse.  11  avait  écrit  une  VU  d'Âhstomène ,  gé- 
néral des  MessénlMHM  ^  et  use  Fie  de  SaUdimj  cea 
deux  ouv.  furent  détruits  dans  le  pillage  de  sa  U- 
Miuilièque,  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 

CLAVEHS  (  Uuiai  ) ,  recteur  de  l'uutversité  de 
Lodvaia ,  s'opposa  avec  une  énercie  remarqiiable  è 

la  destruction  deçc  corps,  en  178M;  et  sa  rMlStanc* 
attira  ïur  lui  de»  persécutions  de  toute  espèce.  Il 
m  en  1790,  àl'ftgedeSSaaa.  L'uaiv  deLouvain  a 
pull,  sur  Clavers  une  notice  aderelog.  dan»  laquelle 
est  retracé  l'état  de  détresse  de  cette  tfeote cdièlire. 

CLAVKS  ((ÎASTON  LEDOUX  m:).  V.  Dtxxo. 

CLAVIER  (Etieujik),  conseiller  au  Chutelct 
de  Parii ,  avant  la  révolution ,  juge  à  la  cour  crimi- 
nelle «lu  <l<')<.irt  de  la  .'^cine  eu  l8<».'|,  incnib.  de 
l'académie  des  loscript.  et  b.-let.,  profcss.  au  col- 
lège de  France,  l'nn  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
graphie universelle^  naquit  à  Lyon  en  176a «  d  m. 
à  Paris  le  18  nov.  1817.  Sons  le  gouvern.  impér., 
il  perdit  la  place  de  juge  pour  avoir  reriM-  de  con- 
damner le  général  Aioreau.  Les  travaux  littéraires 
le  consolèrent  de  cette  espèce  de  disgrâce  qu'il  tvait 
encourue  pour  avoir  écouté  la  voix  de  sa  corn- 
cience.  On  a  de  lui  une  édition  des  (Kuvtvs  Uc 
l'intarffue  ,  traduites  par  Aniyot .  avec  les  notes  de 
MM.  Brotlier  et  VauvilliersV»8oi-i8o6 ,  a5  vol. 
ui-8;  une  traduction  de  l'ouv.  irttil.  :  Bibttbthètfut 
d'Apollodore  l'Athénien^  i8<i."»,  2  vol.  in-8;  une 
Histoire  des  premiers  temps  de  la  Grrie ,  Pans , 
iSiK) ,  s  vol.  in-8  î  cet  ouvr.  a  été  véiropHmé  en 

iS?-!».  .  3  vol.  in-8;  l'auteur  a  rorri'.;e  dan»  ccttf 
a*  édition  plusieurs  erreurs  qui  Im  etaicut  échap- 
péee  daaa  la  i—i  DêâeiipUoHdê  tu  Grèce ,  traduite 
de  Pausants$  ,  avec  le  texte  grec  collalionné  lur  Ica 
MSs.  de  la  bibliolh.  du  roi,  t8i4-i8n,  6  vol.  în-8; 
une  édat.  à«  ['Exposition  tle  ta  drcinne  de  l\  f;hsc 

ftUUam9,  pw  DwMrMtfî  une  édiu  dca  Ubtrù» 
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s ,  par  P.  Pithou ,  1817 ,  in-8 , 1  puMirf  •<>«•  le  iHw  èerEt  Ftnsoéor^  rMaetonr  ém 

•Us  oracles  tUs  mtieiems  ^  1818,  1  Mercure  historù/ue  tt  pulttu/ue  de  Madrid,  <!ppui» 
lui  plu».  Mém.  lu»  à  l'institut.      1773  jluqo'en  1793,  traducteur  de  VHisiojre  na^ 

'  iw/ft  -    ~  -       --^-î-»    »•   -û':  


</e  V église  gmllicane , 

iii-8.  On  a  ausM  de 

CLAV1£RE  (KTiENREde),  eo  latin  Cla^eitus  cl 
CtaH^cr,  wecat  au  pail«BMt  de  Paris,  mort  en 


(Alliée  BuJTom,  HaM,  Ibwrc,  178S-1790, 

12  vol  in-8  .  et  dircclpiir  du  tlieîlrc  de  J-os  Sittos  , 


CMimcri  wecat  au  paiMBMt  de  rart»,  mon  en   "  •  ~-      \,  a-      j.i  1  .ii 

lS?:e.i  ..tMr  de  p\«..  outt.  écrit,  en  latin  ,  ,«r   est  plu,  connu  par  l'.ffa.rc  d'''"""^;  »» 
l09d)dk,uUi$  de  l/p^nee  et-ém  Pmuphwe  ;  sur]  engage  pour  avoir  aimë  une  de*  aoeur.  d.  B<..a- 
feAMÊdmmbU  Assassinat  de  flcnn-le-Grand  ;  un    marchai»  («.  ce  nom;  ,  doot  le  y»c« 


r  avoir  aimë  une  dca  aoeur*  de  B«au- 
cette  occasioD  ,  le  perdit  de  r^atalioa.  Il 


Utin  duu  1«  «tyle  de  Claudicn ,  publU  eo   cetie  occasion  .     .  ,  vi  t  .  l,n.  !V,T>r;t 

sur  Martial ^  édîlioft  de  Paris  ,  1617,  in-fol.  ;  «ne 
ëdit.  de  Pcrae  ,  et  une  tic  Juve'nal,  avec  d«s  noies 
et  des  eommemiaires  ,  Paris  ,  1607  ,  in-8  ,  et  une 
édition  de  Clatidira  ,  Paris  ,  1^3 ,  in-^  :  il  y  «  joint 
de»  notes  qui  ont  quelq.  mérite  ,  et  c'est  d'ailleurs 
]«  meilleur  de  tes  traraux. 


CLAVIÈRK  (Etif.îïne)  ,  banquier  gcn 
en  1735  ,  fut  chassé  de  sa  patrie  par  Ivs  d 


ovois  ,  ne 

]  Il  1: 5 


Civilês  ,  et  Tint  à  Pwit ,  bù  il  fit  d'abord  qu. 
•ptfratioas  da  ham— «  A  l'épo^na  de  U  rcvoluliou 
ft—çaise  ,  il  te  Ifai  avec  Mirabeau ,  et  lot  fol  Irte- 
Utila  pour  traiter  les  questions  t]i)aucièr(.'!i  et  jIIj- 
le  ninistre  Necker.  Eo  1791,  il  fut  nommé , 
par  lee  électeurs  de  Paris ,  suppléant  à  l'kraenblée 
législative,  et  fut  porté,  en  179?.,  au  ministère 
des  finances ,  par  l'influence  de  bnssot  et  de  son 
le  10  août,  Clavière  devînt  membre 


a  ^mblac.  Son  avcatitre  a  fostroi  le  sujet  d'un 
rame  alteaaad  intit  t4Xmt/m ,  «i  de  deux  dramas 
fr.inç.,  «loni  l'un  a  pour  titre  :  Clmvifo^  on  la  Jesf- 
neue  de  Bennmarchais ,  en  3  acte»  et  en  prcMe, 
Paris  ,  1806 ,  in-«,  pw  M.  Cubièrea-Pal«e«au«. 

CLAVIUS  CCaaiSTOM») ,  Jésuite  ,  sav.  mathd» 
maticieo,  suro.  l'Euclide  du  iG*  .V.,  fut  employé  par 
le  pape  Grég.  XIII  4  la  réforme  du  CtUndnen  pus» 
hargé  de  réfuter  les  obiactioD»  des  protrst.,taftoat 
elles  de  Sealiger,  de  M»atliii,  d«  Vt*te  ald«  ly- 
diat,  cunlr.'  rcttc  rifforme.  On  a  de  lui  plus.  outt. 
estimés,  ecriU  en  latin,  sur  différeiu  »ujeU  scien- 
liBques  ;  les  plus  remaniuables  sont  :  /es  Elememg 
d'Eucltde  ,  avec  des  Scholies  (  en  latin  ) ,  Home  , 
1674  ,  et  une  EjcpliCiUion  du  Calendrter  grégoi 
fa.te  par  o«dM  de  Glémaat  VIO  ,  Ik,  i» 

r,    r   .  r-i  j    ■  .         L     i-Mort  à  Rome  en  161a.  • 

M  apria  feio  août   Clav.ere  devint  membre  f    ^LAY  (JtAN) ,  en  latî.  «a^,  1N« 
€0>Mll  ««écjUlf ,  !•  a  J"*".         ,    ,  i„,  distingues  de  l  Allemagne ,  né  en 

la  dénoaeiation  de  Robespierre,  et  décrété  aaos  divers  collèges  de  Saxe  et  de 

d  accusation  le  q  du  même  moi».  Pour  se  soustraire   g-,^ J |,         ^  l'hébreu ,  le  latin ,  la  mussM, 


il  l'échalaud ,  il  a>c  donna  la  mort  le  8  décembre 
MÛTant«  la  Tei lit-  du  jour  où  il  devait  eonipanittre 
devant  le  tribunal  revolut.  :  sa  femme  s'empoisonna 
deux  jours  après.  Clavière  a  pub.  un  grand  uombre 
de  Mémoires  sur  les  finances  ;  il  a  cooperti  au  livre 
ial.  tdela  France  et  des  Etats-ViUM  tdanrie  3*  voL 
du  Nouv.  ynjrnge  dans  les  Efals-Unls  (v.  Brissot), 
et  a  fourni  des  nrticles  à  la  Clmmique  d»  Fmrti 
à  d'autres  journaux  du  parti  patriote 

CLAYIGERO  (Fa ahçois-X a viei).  jésuite,  né 
au  Mt.-Ki(]ue  vers  l'an  1720,  a  cumpuse'  un  ouvrage 
fort  curieux  sur  rbiatoir««  les  masurs,  Us  cou- 
tniDca ,  Tti  afta ,  lea  adeacaa  et  la  lanfva  de  cette 
contrée  ,  avant  et  depuis  l'invasion  des  Espagnols. 
Clavigcro  avait  employé  trenle-stx  années  a  par 
courir  sa  patrie  et  i  recacîllîr  des  matériaux  ;  lors 
de  la  suppression  do  la  comp.  de  Jésus  ,  il  se  retira 
k  Ccsène  ,  et  y  publia  le  fruit  de  ses  travaux  sous 
le  liU  e  de  Storia  anhca  del  Messico ,  etc.,  Céséne, 
i?8o  et  81,  4  arec  da»  planchaa  et  un 

plan  de  la  ville  de  Mexico  î  c«t  onvr.  a  été  trad.  en 
anglais  par  K.  (^ulK-n  ,  LuudreS,  1787,  a  vol.  in-.''^ , 
•t  en  allem.  (abrcgcj ,  Luipsig,  1709V  a  vol.  iii-S. 

GI^AVIGNY  (Jacqvss  m  La  MABIOUSE  ss)  , 

chanoine  de  Baycux  ,  in.  dans  celte  ville  en  170a, 
est  connu  comme  auteur  d'une  Fie  de  Gmilaûme- 
h-CMÊifuéi  ant,  duc  de  Normandie  et  roi  éfjmgiêt.^ 
Bayeux. ,  tttjS  ,  iii-i2;  d'un  livre  de  Prières  tirets 
des  Psaumes  que  David  n  faits  pour  lui ,  comme 
roi,  l6gi>,  in-ia;  un  Traité  du  Luxe  y  salon  les 
SênUmoMS  d*  TertuUten .  St  Basil*  «t  St  Juguttin , 
«I  nne' dissertation  sur  F  Esprit  des  Psaumes  dont 
l'Eglise  se  sert  aux  f'e'pres  du  Dimanclie. 


free,  rnebren,  le  lann,  la  mussn*^ 

a  popiie  ,  et  exerça  le  minisl^'re  évangéliquo  dsM 
le  bourg  de  IJendeleo  ,  eu  Thuriuge  ,  jusqu'à  aa  m. 
en  iSga.  On  a  de  lui  plu»,  ouvr.,  dont  le  meilleur 
et  le  plus  estimé  est  une  Grammaire  aUemamde , 
écrite  en  latin  ,  Leipsig  ,  1578  ,  in-8 ,  et  NvNHb., 
1730,  in-ia,  3»  édil.  11  a  ruini.o»c  quelq.  poèmes, 
«ntra  antiaa  sor  ïnÀlcJtunutes  ou  faiseurs  dor, 
Erfurt,  1S88,  «t  Aiàbarg,  iSgB,  in-4.  Ses  ouvr. 
ont  contribue'  à  l'epurat^n  de  la  lnnç:ue  allemande; 
sa  poésie  e»t  vive  et  plus  pure  que  celle  de  ses 
devanciers. 

CLA Y  (  JcAK } ,  dit  le  Jeun* ,  Utt<nU«r  niUai^ 
poète  et  pasteur  à  Kilxingen  en  Franeonio,  vdan 

1616,  m.  en  i656  ,  fonda,  conjoinlem.  avec  Pbil. 
Uandoif,  l'académào  littéraire  de  ^ur•ml»«rK, 
connue  MTOt  le  nom  do  fOrdvt  dos  Flears  d«  In 

Pegniti.  On  a  de  lui  des  poésies  sacrées^  des  tra- 
gédies ,  des  cantiques,  etc.,  qui  n'ont  de  remar- 

Îuable  qn'nno  rediercbe  ridicule  dan^»  les  ideoa  •! 
an»  les  expressions.  Le  Dictionnaire  de  J<»rdons« 
Leipsig,  1806,  in  8,  renferme  plusieurs  détails 
sur  ces  différens  ouvrages. 

CLA  \  TON  (KonMT) .  sliv.  Ihéoloe.  irland. ,  né 
en  1(395 ,  évéque  de  KUIala  ,  do  Cork  et  do  Cin- 
gher,  membre  il.  la  société  royale  de  Londres  et  de 
celle  des  anbquairee  *  dut  sou  avancement  dans  les 
digaildi  oedésiastiqaea  mi  doetaor  GInrfco  f«i» 
ayant  eu  occasion  de  remarquer  son  caraelèro  cha- 
hublc  cl  généreux  ,  le  recommanda  i  la  leine  Ca- 
roline. Claylon  avait  une  modestie  telle  que  son 
érudition  était  prosqna  ignorée  ;  la  poblicaiion  da 
son  Introduct.  à  PHist.  des  Juifs ,  tnd.  OB  IraK 
Lejde,  1747.  in-4,  et  si  lujcnse  de  la  Chromai. 


CLA  VXJO  (RuY-GoMXALii  de} ,  fut  ambassad.  |  de  Im  BikU  hébraiqu* ,  révélèrent  sa  profonde  en»- 
de  Uenn  III ,  roi  da  Caatilio ,  avpris  dcTamorloa ,  I  dUka.  Il  a  pnUid  d'MtNa  «nvr.  do   


en  i4(»3.  Tout  en  s'acquittant  de  sa  mission  ,  Cla-  I  dont  quelques-uns  encoururent  les  censurée  ocel^ 
vijo  viatU  la  Sicili: ,  l'iU  de  Hbodes,  Constanli- |  tiastsqnes ,  parce  que  la  doctrine  de  la  Trinité  s'j 

Uonvalt  atHH|uée  ;  mais  Clayton  m.  en  175$  «  i  ' 
que  m  condamnation  eût  été  prononcée 


Voplo ,  Trébisondc ,  l'AraBdaiOt  le  nord  de  la 
Perse  et  le  Kliorâçan,  observant  avec  soin  ces  dif- 
férentes contrées,  et  traçant  avec  justesse  l'état  où 
elles  se  trouvaient  à  cette  époque.  Son  journal  a  été 
publié  à  Séviile  «n  lâSa  %  SO«IS  io  titre  de  i  Htstona 
Ttet  gran  Tem&rlam ,  d  ttbismrto  y  Enarradwi 
del  FiagCy  etc. ,  réimprimé  à  Madnd  en  178a 

CLAVIJO-Y-FAXARDO  (doa  JwEva),  littér 
tspagnol ,  vico-divaeirar  4a  odilanldlisaMro  aa< 
d«  MdUid,  ddiliwdfw  jowMl  «ttetf, 


cirA\TOiN  (Jean),  botaniste  angl.,  ndcB  iM, 
fit  un  voyage  botanique  dans  la  Vnmine  en  l7o5, 
recueillit  sur  l'bisloire  naturelle  de  cette  contrée 
des  observatiom  qu'il  transmit  è  la  aoaidlé  "pl* 
de  Londres  (v.  Tmnsact.  philosoph.,  vol,  17,  18  et 
I  40»  0*  fotm»  un  berbier  avec  lequel  Gronovius  et 
I-  I  LÎaiid  OM  comp.  U  «on»  rirgimem .  «le. ,  Leyde . 
1999 «I  I743|  M,  % pirtiw,    vfi^y  M»  ■«» 
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une  carte  géBgMpkMnie.  Cet  wfr.  Ml  lé  fMM.  <|ui 

fttt  élé  pull.  5ur  les  plante»  <îc  la  Virginie  ;  un  genre 
nouveau  a  reçu  le  nom  de  Clajrlumn.  Ce  buluiusle 
MU  «a  «773,  laits«Dt  en  MS.  d'antres  ouvr.  bolaa. 
^  ont  déCraîtf  pMMkat  la  f  aam  d«  la  rév«- 
IntiMM ,  amtfrîcsitte. 

CLEANDRE,  dcnn-în-,  Phrygien  d'origine,  af- 
franclii  de  i'emprr.  Cominode ,  deriat  «oo  fsvot'i 
Vbb  i8»4e  J.-C.«  aptia  la  aratt  d«  PaiMBk  •  mb  à 
mort  pour  tv%  concui^ions  el  te*  crimes ,  àé^A^onéi 
même  par  son  niaitf  e.  Sans  être  effrayé  de  la  Ou 
ée  aon  prédécesseur,  il  Tendit  toutes  les  cLarf^es 
de  l'empire  ,  plaça  ,  i  pris  d'argent ,  des  aflranehis 
dias  le  sénat ,  et  6t  désigner  ju«(]u'4  a5  consuls 
dans  la  mt-tm-  anaëc  Ij'ctnj'L  rcur,  inn  i-  ài\  ce'der  a 
fiad^nation  publique ,  fit  trancher  la  téta  à  aon 
bfovi      Pan  IQO  de  J.C. 

CLEA^nRIDAS,  général  lac^difmonien  pcn 
dani  la  minorité  de  Plislouuas. ,  rot  de  Sparte,  vers 
ITas  avant  J.-C.  ,  ayant  été  chargé  arec  ce  roi 
d'une  irruption  dans  l'Altique  ,  se  laissa  corrompre 
par  Périclès  ,  et  ne  remplit  pas  le  Lut  de  son  expé- 
dition :  il  fut  condamné  a  m. ,  mais  il  trouva 
■Mgrasde  sa  Mmatraira  au  suppliée ,  ptssaen  Italie, 
k  la  tite  de  la  celonie  atbjmettne  qur  Iboda  Tkn* 
tium  ,  l'an  ^44  J>-Cm  1  secondé  par  Gyltppe  , 
•hi  fib  {y.  ce  nom)  ,  protégea  ce  nouvel  éUhljMe« 
Mant  contre  le«  attaques  des  Lucamens. 

CLÉAM'HK  .  fif  Corinlhe  ,  artiste  grt^  rpie 
l*oa  croil  aiUcrieur  «  Iloçièrc,  Cil  regarde  par  IMiuc 
comme  l'inTebl.  du  dessin  ;  toutefois  Athenagoras  , 
«ai  doBoe  dallas  gmads  ddiaila  sar  la  naiuanca 
de  ee<  art ,  attribue  Pinventioa  dn  iCm«Ai  i  Sanriaa 

ilr  S.imos  ,  qui  traça  sur  la  tfri  iK  s  lignes  autour 
de  l'ocaLre  d'un  cheval}  In  stlhoueUe  à  Craton  de 
Sicjrone ,  qui  Teprdsf|>tait  des  6^.  en  ttelr  sar  une 
f-ilff  blanche:  ta  plastiqm  ^  oa  terre  incrustre  , 
a  Dibutades  de  Corinlhe  {v.  ce  nom),  et  ne  re> 
farda  CMaallie  que  comme  un  de*  plus  anciens 
OMsaMteors.  — '  Strabon  et  Athénée  font  meotiea 
éfaa  autre  CSfdaafAe,  de  CSorinlhe,  qui  orna  de 
plus.  ijl'ieauxletaoïaledaPiafiantadattrlaBbairds 
de  l'Aiphéa. 

CLBAfVTHB  ,  pinlot.  alcileiea ,  ni  à  Assos  en 
Eolic  ,  vi»  -iit  ?'>o  îH',  environ  av.  J  -T  Après  avoir 
exercé  la  protrition  d'athlète  dans  sa  patrie  ,  il  se 
rendit  à  Athènes  ,  suivit  d'abord  l«a  taçoos  de  Cra- 
tèi ,  philos,  cj^nique  ,  puis  celtes  de  Zénon  ,  le  chef 
de»  «tuiciens.  Loin  d'imiter  la  plupart  des  philos, 
de  son  temps  qui  mendiaient  puur  vivre  ,  Clcanlhe 
aa  livrait  au&  travaux  les  plus  rudes  et  les  plus 
«éaSblca  ;  cette  coaduita  lai  aeqalt  l'etttma  des 

Athi^niens,  qui  le  jugèrent  digue  d^  sarcrder  à 
Zénon.  A  l'âge  de  70  ans,  suivaut  les  uns  ,  de  80 
•a  même  de  99  ans  ,  suivant  d'autres ,  ce  philos. , 
ailetat  d'une  infimute  a^sez  légère  ,  laissa  mou- 
fir  de  faim.  Il  avait  développe  La  doct.  de  Zénou 
dÉoa  plaa.  ouvrages  dont  il  ne  nous  reste  que  des 
fragmcns  f.  i«  plas  rasiar^ablc  est  au  Hymne  à 
JupUter  ,  cOtttervtf  par  Stobée  ,  et  trad.  ea  prose 
fraaçaL-r^  p  u  M.  >K  !k  igainville  ,  ifans  les  Foetet 
gmomict  de  Brunck,  et  en  vers  franç.  par  L.  Racine. 

GLEARQOE ,  ^daéral  Spartiate  dont  Xénophon 
înuc!'  5  lalen»  inilil.  ,  commantiiit  une  flullc  dans 
l'Hellrjpoul ,  ver»  la  fia  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse/ après  la  baUille  des  Arginuses  ,  il  lalliales 
débris  de  tes  forces  ,  Us  ramena  à  Lampsaqoe  ,  et 
fut  cavojé  ao  secours  de  Bysance  ,  assiégée  parles 
""^        t;  il  délivra  tettc  ville,  mais  il  fit  massa- 


CLBG 


«variai  pnacip.  habttaos ,  et  s'empara  de  l'autorité. 
L«  aafistrats  de  LacMéaMwa  Uidt|ads  eoatr*  lui 

If  coud  iinrici  enl  i  m.  Cle'arr|!tr  l'enfuit  auprèi  de 
CyrttS-lc-Jeuoe  ,  et,  réuuuéaut  les  Grecii  qui  se 

ttoainiaot  bon  de  lawfatria,  il  seconda  ce  prince 
dans  sa  révolte  contre  son  frère.  Après  la  mort  de 
Cjrus  ,  Artai.erces,  vsinqueur,  crut  forcer  les 
Grem  à  déposer  les  armes  en  les  privant  de  leur 
I  il  attifa  CMac^a  diiu  momp  ,  ainsi  ^ua 


24  des  pridcip.  «aaief*,  Mlea  Itasavrir.LM  Gm* 

révoltés  df  cette  cruauté  ,  s'ouvrirent  un  passage 
au  milini  de  leurs  enucmis  et  s'illustrèrent  par  une 
relraii.  rieuse. 

CLKAHt^U£*  oratanr  jrae,  disciple  de  Platon 
etdPIsoei«l*,dlaif  né  i  Héraclée,  ville  du  Pool. 
Forcé  de  fuir  sa  pjiiir;,  en  proie  aux  factions,  il 
s^attacha  au  satrape  Mithridate,  qu'il  trahit  easoila, 
s'empara  de  Faularild  saprlma  i  Hdraclda ,  et  sa 

(il  bitiii*)  lîr'tt-tfp  pir  ses  crusuti^i  et  son  orgueil. 
De  nombreuses  conspirations  furent  Uramées  contre 
lui ,  et  il  périt  victime  de  celle  qui  fut  ourdie  par 
Chion  ce  nom),  l'an  352  avant  J'ère  clirrtienna, 
après  un  règne  de  la  années  1  Satyrus ,  son  Irèra, 
lui  succéda.  Clcari[ue  joi^nlt  le  goût  daa  laCtVia  4 
la  passion  du  despot^me;  il  aimait  laa  saTMH,  «t 
forma  oa*  bibKotb.  caaaiddrable  dans  sa  patrie.  — 
Cî  KARriviE  et  OxATRès  ,  descend  u  s  du  i,r.'>  r  I,,  et 
lit»  de  Deny»,  tyran  d'Héraclé©  ,  se  souillèrent  du 
sang  d'Amestris ,  leur  mère,  afin  da  rester  aeula 
maîtres  de  l'autorité.  Mais  Lysim^rjur  ,  mi  Je 
Thraee,  qui  avait  épouse  Ameslris  après  la  m.  de 
Denys  ,  s'empara  des  deux  frères  et.IeS  Jim  WPt 
supplif  e  en  expiation  de  leur  parricide. 

I3LSARQUÊ  ,  de  Soles ,  philos,  péripatéticien  , 
disciple  d'Arislote  ,  est  souvent  cite  dans  les  anc. 
auteurs  comme  ayant  cent  les  vies  des  hommes 
illaatres.  Josèphe  lui  attribue  aa  DUdogu*  êiir  U 
sommeil dans  lequel  ClcurfjTi»'  mettait  l'cL  < 
Juifs  dans  la  houche  d'Anstole  ,  mais  Jonsius  a 
prouvé  dans  son  ouvr.  de  Scripionbus  huloiim 
pkitoMopkiem  y  ^pa  ce  dialogua  n'était  point  da* 
GMifqne.  ,  | 

CT.KKF  fJo'iFrH  ^an),  surnommé  /•  Fbu  ^ 
peintre  ûamand  ,  né  en  i 48;  «  a  passé  pour  fan 
des  plus  babilaa  aolorialas  da  son  temps ,  et  eut  la 
gloire  de  se  voir  comparer  aux  meilleurs  peintres 
de  Fllalie.  L'amour-propre  au'il  conçut  luilouroa 
la  tète,  il  m.  fou,  après avoir niottché  et  «lté  la 
pluuart  de  ses  productions. 

ClUSBI'  (Hnril  van)  ,  peintre-paysagiste  flam.  , 
se  distingue  par  une  touche  légère  «t'i  Uarmonie  de 
sa  couleur  :  on  ne  connaît  pcriat  ses  tableaux  ,  aaia 
un  sait  qu'il  a  mis  la  maia  à  plus,  des  corapoailiona 

de  Franc-Fînre.  —  CLter  (Martin  van),  friMe  du 
précéd.  ,  peintre  d'hut. ,  et  élève  de  Franc-Flore, 
a  composé  plus,  sujets  en  petit  et  a  peint  des  fig. 
dans  las  tableaux  des  paysagistes  les  plus  distingués 
de  son  temps  et  de  sa  patrie.  —  Ses  &  fils  ,  Gillka, 
MARriN  .  f.nnr.E  et  Nicolas,  soutiarent  dMU  lo 
raême  .(^nre  la  réputation  de  leorpèra^ 
CLEEf  (Jean  van),  l*aa  des  laeiflears  pdntres 

flamanih,  né  en  16^6',  élève  de  Ga'ipard  de  Craycr, 
acheva  la  plupart  de»  travaux  de  son  maître,  entra 
aotraa  les  cartons  de  tapisseries  coaiaseaeés  1  An- 
vers par  ordre  de  Louis  XIV,  et  nrrn  plus,  i^gliscs 
de  pbfonds  et  de  grands  tableaux  u  autel.  Celui  qui 
reprcs.  des  Helif^ieuses  portant  des  secourt  à  tût 
pestifiirés^  passe  pour  le  cbePd'aeavrede  cet  artiste. 
Sa  maatère  large  et  fiieîle,  h  rieirasae  et  l'inulU- 
gence  de  ses  compositions  lui  ont  mérité  l'faôananr 
d'être  comparé  au  Poussin.  U  m.  en  17161 

CLEBilS  (Hvnon  do),  chevalier  aa^rin ,  Rem- 
plit heureusement,  en  !!!8,  'inr  mission  dont 
Foulques  V,  comte  d  Anjou  ,  l'avait  chargea  l'eilct 
d'obtenir  de  Louis-ie-Gros  sa  réintégration  dans  la 
charge  de  sénéchal.  L'biat.  de  cette  négociât  . ,  rVr  i  t  < 
par  Oléers  Ini-méoie ,  te  trouve  dsns  plus,  recueils 
historiqut  ^  ,  entre  autres  dans  les  Mtscellanea  ,  de 
liatuze  ,  tum.  4 1  in-S,  et  dans  le  Becucit  d^s  UiU, 
de  France ,  tome  L. 

ssais  ,  prof. 

d'auatomie  è  l'univ.  de  Dublin,  meiiilirc  de  l'acad. 
irlandaiio  pour  l'eacoan^eaieat  des  arts  et  des 
sciences  ,  membre  de  la  société  royale  de  med.  do 
Pans,  né  en  1716,  m.  en  1789,  est  autd'uu  ouvr. 
esiMiii  pub.  sous  le  titre  de  :  Traité  des  maladies 
de  Minorqm  1  t75i  cl  »7$8«  iâ-8t  il  j  a  jwat 
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riiitt  «atnrtUe  det  pUotM  «  fln  cliaMl  «1  àm  liabi- 

tant.  On  regarilc  Clcgliorn  r.immr  î'tin  desprcm. 
mëd.  qui  aient  viuployé  Ici  vcgvUux  acide*  dans  les 
itiviws  intcrmittenlM  et  putriatw  ,  et  qoi aî«»t  eoB- 
•laté  l'cflicacite  du  quinquioa* 

CLEIR  AC  (Etiknnk)  ,  otoc.  au  parlem.  de  Bor- 
dç>aii\  ilanj  le  17'  S.,  a  jiub.  :  Expluat.  des  termes 
de  manni  employas  par  les  édtts  et  ordonnance*  de 
Podmiratttet  i634t  Vtmc*  du  Négoce ,  Bofdeaux, 
t656,  in-4;  Vs  et  Coutumes  de  ta  Mer,  Porcî.,  ifi47' 
iii-4  •  Rouen  ,  1671.  Cet  ouvrage  a  »er\  i  «le  base  a 
la  fameuse  ordoonaucc  de  roaritie  de  1681. 

CLëLà>D  (Jean),  IiU<$rat.  angl. ,  né  en  1707  , 
m.  en  (789  ,  ayant  ^Ic  enfermé  pour  dettes  ,  com- 
posa, pour  »c  l>r«  r  «rjtl.iii  i< ,  un  roman  Ikrni  il  ux 
imît.  :  Mém.  d'une  courUsaat,  11  a  auaai  écrit  le* 
IfirJti.  «l'if A  fat ,  et  un  romaB  moral  impr.  aoitt  le 
titra      rtfamme  d'ht>nneiir. 

OLÉLIE  ,  j^aat!  lloniatnc,  ayant  e'té  livrée  avec 
neuf  autres  de  ses  contpagnes  comme  otages  à 
Poricntia  ,  rui  des  Etrusques  ,  qui  assiégeait  Home, 
ao7  ans  4v.  J.-C.  ,  traversa  le  Tibre  a  la  nage  ^ 
milieu  d'une  grêle  de  javelots  qui  lui  étaient  lances 
nr  !«•  eopeoiis,  et  Kolrt  dan»  là  villa.  Lct^oinaias, 
tdtin  «bterrateun  dn  trftit¥t ,  la  r«av«y4tt>t  à 
Porienna  ;  ii>f i«  ce  rui  ,  aJnûrant  le  courage  île 
Cle'lie,  lui  rendit  la  liberté  t  i  lût  ùi  présent  li'uu 
citerai  richcmeBtluirQJcIie.  Le  sénat  romisn  érjgca 
noe  statue  équestre  en  l'iiouncur  de  cette  jeuuc 
411c.  Quelques  auteurs  regardent  ce  récit  comme 
làLuleux. 

,  CLEMArjGIIS(DB)«V.CL4)ttif«u. 
CLEMENCE  DE  HONGRIE  «reine  de  France, 

l'une  des  plus  belles  feromcs de  son  temps,  etjit  fille 
de  Cbarles-Martel .  roi  de  Hongrie;  elle  •  ]iuu»a  «m 
l3t5  Louis  X,  •ara.  /e  HuUm,  après  que  celui-ci 
eut  répudié  Marguerite  de  Pourpogiie.  A  la  niorl 
du  rui ,  en  l3i(> ,  Clémence  était  cucemtc  de  quatre 
mois;  on  déclara  que  si  elle  accoucbait  d'un  61s, 
cet  enfant  siiccédcrait  à  son  père  ;  elle  eut  eu  effet 
un  fils  nommé  Jean  ,  mais  qui  ne  vécut  que  ciaq 

i' ours.  La  reine  se  relira  à  l'holel  du  Temple,  à 
^•rit,  où  elle  vécut  jusqu'en  l328  ,  environnée  de 
la  coBiidënlioa  oiUAiqne.  Ckarlea-le-Bel  et  Phi- 
lippe-de-Valois  fui  "témoignèrent  leur  «lime  en 
augmentant  ses  revenus  ,  a  peine  iulUsan»  pour  les 
bonne*  (eiivres  qu'elle  ne  cessait  de  pratiquer. 

CLÉME^CE-ISAURE ,  fundatrice det/c|ix^ 
raux  a  Toulouse  au  i5'  S.,  fil  renaître  le  goût  des 
lettres  ,  en  offrant  une  récompense  annuelle  à  i'jui. 
du  meilleur  poëme.  On  a  peu  de  détails  sur  la  vie 
de  CUaBeoce*I«a«re  ;  l'époque  précite  de  ta  oaia- 
aance  et  celle  de  sa  luort  ïont  inconnues  ;  on  sait 
•eulemciil  qu'elk  vivait  en  iq^^^i  <{u'eu  i5iJ  elle 
était  morte  depuis  pou  d«  teidopt.  Elle  légua  à  la 
ville  de  Toulouse  des  reventu  coniidérablct  eJLclu* 
sivemeot  affectés  k  la  célébration  des  jeux  floraux , 
entre  autres  la  placo  Jilc  dt  la  Fien  t-  ,  qui  produit 
encore  à  cette  viUo  9  à  10*000  1/.  de  revenu.  L'aca- 
démie des  jeux  floraux,  ditiouie  en  17^,  reprit 
ses  exerelci  i  en  l8»>6.  M.  Poiteviu-reit.ivi  ,  secret, 
perpeiiiei ,  a  puliitè  uue  liuloirti  oniplèlc  ùc  celle 
académie,  sous  le  titrci  de  Mémoire .  vour  seivir  à 
riTisioire  des  Jtux  fioreuuB  y  Touiouie,  i8i5, 
3  vol.  in-8. 

GLËME^'CE  (  JoSEPH-CuiLL.)  ,  né  au  lîûvre  en 
1717,  m.  eu  1792,  prieur  deât-Martin  de  Machc- 
coul ,  est  lut.  <fe  quelques  ottvr.  médiocret  romp. 
dans  l'intention  de  repousser  les  altaijiioi  de  Yi  1- 
taire  et  des  philosophes  du  18*  S.  tuulie  les  livres 
midU  :  ill  ont  dtd  publiés  sous  les  titres  tuivant: 
Défense  des  liu.  saints  de  l'Ànaen-Tettam.  contre 
la  plUiosopfiie  de  l"  histoire  de  yoUaire^  17('8,  in-8; 
CuraieÊires  du  Messie  vérités  en  J.-C.  de  biazartiU  , 
1776 ,  a  vol.  in-^i  JiuhtiUicilé  des  ii¥ru  Unt  de 
V Ancien  que  du  FhuvemfJê^mmmU  ^  dimoniré» 
spécialement  contre  Cmleur  éê  l»  BiUê  tfffit  tX- 

jnU^Mfe  i.eu,  i^Sa,  in-b. 


CLBMBMCET  (D.  CsâMM),  meaftWe  de  Vi 

cnni^réizniicn  de  St-Maur  ,  né  en  i^oS,  m.  en  177^, 
tut  charge  avec  Durand  de  la  coaUauatiuu  de» 
twét0lê9  dea  petpeSy  et  d'autres  travaux  bistoriiiues 
commencé  par  les  bénédictins.  Ou  a  de  lui  ÙArt 
de  vérifier  tes  dates,  etc.,  Paris  ,  1750 ,  in-4  •  oar. 
'  Miçu  et  itnparlaitctncnt  exécuté  par  IJ.«iiluic  (•»;. 
ce  nom  )  y  refait  par  Clémeacct  «  et  iieureutemeat 
reea  et  termind  par  dom  Franfoif-CIémeai  (•». 
nom  )  ;  une  tiist.  générale  de  Foii-n/'ynl ,  Amst. 
l'ai'iaji,  17SJ-56,  io  vol.  in-12,  iur  i'/tbnégé  de 


l'/itst.  ecclésiast,  de  Fleuiy;  IfiUoire 
Ecrivains  de  Port-Rnynl y  4  vol.  in-4  •  oiivr., 
qui  n'a  jamais  été  imprime,  ne  se  tiouvo  pas  »  la 
bihliotlii'i|uc  liti  rui  parmi  les  Mâs.  provenant  de  la 
congrégation  dii  SlrMoar;  CvafereJKti  de  ia  mère 
Angélttfue  (Aroauld)  ,  1760  ,  3  vol.  in-ia;  Jutkem' 
ticite  des  pièces  du  prtn  i.'i  ctmt  ncl  t/ui  s*instrutt 
contre  les  jésuites  depuis  aoo  ans  ^  ljtx>,  10- la; 
les  vol.  10  et  1 1  do  l'/Iietoire  iUtér.  de  la  France  i 
OEuures  de  St  Cu'goirr  ,  tome  I**,  1778.  On  lui 
doit  encore  t  Epi.,  e  d<  dmit,  et  préface  de  l'edtl. 
de  la  BJde  de  Sabalu  r,  cl  iiae  tdpolvgte  de  St  Ber- 
nard au  sujet  des  Croisade»  ,  inaéree  dan»  lea 
Querellée  lUtérairee. 

CLEMI'>'S  f  CAiNU  ^Î,  sénateur  romain  ,  étant 
menacé  de  penlre  l*  vie  pour  avoir  pris  le  parti  de 
l'esccnnius^iger  contre  i'eiup.  Sévère  .  eut  la  heg' 
diesse  de  repieu-nter  à  celui-ci  (|ue  ^l'i^cr  raioca 
et  Sévère  \aiuuucur  n'«laicut  ui  plu&  cuupiiLlc^  ni 
plus  innocens  run  que  l'aijtre ,  paisqlie  tous  deux 
a'étaieot  arméa  .^jonlre  ua  utaraeteur.  Celle  rd- 
flexioq  lui  tau«a  la  vie ,  Pan  de  104. 

CLEMENT  D'ALEXANDRIE  CTn is-Flaviiv- 
Clcmens  ),  saint ,  docteur  de  Téglise  ,  m.  l'an  llj 
de  J.-C,  était,  au  jugement  d'Eusèbe,  de  PbotsiUi 
de  Si  Jcan-Clirvsostôme,  de  St  Jérôme  ,  de  TUéo- 
dûrct  et  de  St  Alexandre  de  Jérusalem  ,  l'un  des 
écrivains  lea  plue  tfloquens  de  soa  leittpa.  Il  était  né 
daaa  le  pMeaisme ,  et  avait  fait  ces  prem.  études  à 
Atliiae»  ;  il  les  cominua  eu  lulie  ;  se  convertit  aux 
leçons  de  St  l'aniène  ,  et  fut  choisi  puur  rempla- 
cer ce  caUiécbistc ,  que  Déméiiius  envoyait  es 
uùaiieni  daoa  lei  Indet.  Persdentd  par  l'emp.  Sévère 
en  202,  Clément  so  retira  en  Cappaduce,  puia  à 
Jériii»jlera  et  à  AoUoche,  où  sa  méthode  d'expoacr 
le»  poiuu  de  morale  «  communa  au  paganisme  et  à 
la  rêli'gioB  chrétienne,  pour  arriver  par  degrés  au 
développement  de  la  doctrine  évaugélique  ,  lui  fit 
un  ^rjiid  nombre  de  prosélyte^.  (  )ii  .1  de  lui  plu- 
sieurs ouv.  de  théblog.,  de  morale  et  de  mëtaplir» 
•îque,  dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Jeas 
Poltcr  ,  Osford  ,  1715,  ?.  vol.  in-fulio  ,  gr«  <  l  iîii.  ; 
trdd .  en  p«irlie  par  i^icubs  Fontaine ,  mais  |,<cu  lid«- 
icnient ,  in-8. 

CLÉMëNT  I"  (St),  pape,  tucc.  de  St  L  in  ou 
de  St  Anaclet ,  l'an  67  ou  l'an  91,  avaft  été  ordonné 
p.ir  St  Pierre  :  on  le  reg.irdc  comme  l'auleur  de  la 
prem.  mission  des  év.  dans  le»  Gaules.  Jl  moorui 
en  l'an  100  ,  et  passe  pour  martyr;  mais  on  Ignore 
quel  fut  le  ^<  nre  de  sa  mort.  Le  seul  e<  rit  «jue  m-  js 
ayons  de  lui  est  uaa  Epiti  e  aux  Corinthiens  qui, 
après  l'éci-il.-Sic ,  passe  pour  le  plus  précieux  mo- 
nument de  l'antiquité;  elle  a  été  imprimée  d.ai-<  ks 
Epiitola  S.S.  Futrum  apostoUcorum  ,  par  t  rej , 
Râle ,  1742 ,  in-8 ,  grcc-latîn.  St  Cléaiieat  «fut^w 
successeur  St  Evanslc. 

CLEMEIVT II ,  pape ,  succcss.  de  Gr^re  Vï , 
Saxon  de  naissance  ,  s'appelait  Sutdger^  et  occupait 
le  siège  de  Ramberg  eu  lO^f),  lorsque  le  concile  de 
Sutri ,  eonvoqfaé  par  Henri-le-^uir  ,  l'élevn  an 
pontificat.  Apri'-s  avoir  rrsscniMé  à  Rome  un  conciîe 
qui  tit  des  reglcmeus  pour  la  répression  de  la  si- 
monie ,  Clément  suivit  l'emper.  eu  iMlcmggno  «  el 
m.  à  fiamberg  en  lO^J.  Benoit  IX  fut  sou  success. 

CLEMENT  ni, .m  pe,  suce,  de  Grégoire  VIII , 
l'an  1187  ,  romain  de  luissancc,  card.  évêquc  de 

FaloiUtae ,  s'appelait  Patdin.  U  précita  la  croisade 
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contre  \ei  Sarasins  ,  atiisii|lieton 

mourut  i'iR  1 191. 

CLÉMENT  m,  nii-pape.  Y.  GonuT  «  arvhe- 

«iquc  de  Ravenae. 

CLEMENT  IV  (GuiDQ-FvLCODi  ou  Gi  Y-Fout- 
9001s,  FoVLQVn  ou  FODQOCT  >,  ^lu  pape  en  1965 

pour  snccpfirr  n  Urhain  IV,  avait  otc  siirr.  milit.  , 
jnns*;,,  stm'l.  i\v  Louis  1\,  uiart»;  et  pere  de  fa- 
mille. Dcvftm  v(  u( ,  il  (  mhrassa  l'clat  cccl«f»iast., 
PMttpw  les  dignité  de  cbaa.,  archid.,  évcque  et 
eteard.  Son  iHi^tion  ne  changea  rien  à  la  simpli- 
cilr  (If  vcî  iiururs  ,  (  l  n*;iltcra  point  la  reconnais- 
•aacp  qu'il  arail  vouée  À  Louii  IX.  La  pragmatique^ 
«action  mit  un  terme  ans  dilKrends  qui  régnaient 
«Blfc  la  cotir  i!'  ft  nii^  tl  la  rour  «te  Frauce.  On 
croit  que  le»  nismiiatinns  de  Clément  drt'  t  niinA- 
MBt Louis  IX  à  une  nouvelle  croisade;  touti  lois  U> 
Mpe conseillait  au  rui  de  ne  point  quitter  la  France, 
Ln  foudres  lancées  contre  les  barons  anglais  ne 
puri  in  arrêter  la  guerre  civile  ;  elles  furent  impuis- 
santes pour  le  soutieD  des  droiu  de  Henri  lll.  On 
a  pr^da  qne  ClAnettt  «vait  eonaeill^  le  supplice 
<l«  ](  iino  Cooraiiin  ,  compétiteur  do  Cliarît  >  il'A  n- 
jou  AU  r«iytume  de  Kaples;  mais  cette  asst-rtiun  no 
repoic  »ur  attcuaa  preuve.  Il  m.  en  i2(jB  «  Viterbc, 
♦n  l'on  voit  encorf  atijdurtnuii  sah  l. ml. eau.  Le 
Thfiaurui  anecdolertim  du  P.  Marti-uiic  cootieut 
quelques  ouT.  et  de*  £«Mrw<  àm  CMmeolIV.  Gré» 
goire  X  lui  succéda. 

CLEMENT  V,  élu  papt- ■  l'crouse  le  J  juin  i3o5, 
couronné  à  Lyon  le  11  nuvcfllliN  de  la  même  an- 
née, fixa  ia  résidence  dea  papes  i  Avignon.  Les 
Itamas,  mécontent  de  te  voir  rvnr  Te  siège  ponti- 
fical ,  attribuèrent  cette  Jr'lrrminalion  du  nuuveau 
k  son  attachement  public  pour  la  comtesse  de 
Pen|ord  :  on  ponrraii  atusî  ^attribuer  4  la  coDdei- 
ct-ftdance  do  Clément  V  envers  Pbilippc,  roi  de 
Irance,  qui  «tvait  contribué  à  son  élection.  QuiU 
qu'aient  été  les  mmils  de  celte  translation,  i'i- 
fluc  es  a  dépluro  les  résultaU  (  la  réforme  ).  Clé- 
■eal  modifia  ,  en  faveur  du  Pbilippc  ,  la  bulle  de 
Bonifacc  VllI ,  Vnam  sancUim  ,  «.  t  révoqua  celle  : 
Cltrmt  iaiccë... .  11  releva  Edouard ,  roi  d'.4ngtel., 
da  tennent  de  nalotemr  les  IBberUs  puldiques  , 
fûnîncra  la  pcicppfion  des  annates  en  yrtflevant  une 
d&aie  de  ruvenu  sur  tous  les  béueuces  d'Âugle- 
tme ,  et  convoqua  un  concUa  i  Vienne,  en  Dau- 
"iliioé,  l'an  i3io,  pour  prononcer  la  suppression 
e  l'ordre  des  Templiers  ,  dont  le  protès  était  com- 
meacé depuis  l'an  i3o7.  On  doit  rendre  à  ce  pape  lu 
justice  de  dc'clarer  qu  U  montra  plus  de  modera- 
to qne  le  roi  de  France  dans  le  coors  de  cette 
lùogue  etcélèfii  e  pmrédure.  Clémt  nl  V  |>iilil.  i  n 
nouvelle  croisade,  lança  les  foudres  du  Vaticm 
Matre  les  Vénilioa*  pour  se  vengwr  da  la  prisa  de 
ferrare,  et  peu  de  temps  après  envoya  son  légat 
"prendre  cette  ville  par  la  forcc'des  armes.  Cbarles* 
!'-lî.'itiax  .  rni  ilr  Naplcs,  Frédéric  d'Âragun  ,  qui 
prenait  le  titro  de  rot  deTrinacrie ,  et  Charoltert  ou 
Clwrlea.Bobert ,  pelit-filt  de  Cbarles •ta-Boileux  , 
rtconn m (  lit  les  \a:»sjnv  du  p.ijie.  Cli'nicnl  V  ni, 
i3i^  ;  ses  coustilutiuns  dites  Clémentines  ,  des- 
tiui  c.  partîcnlièraïuent  aux  universités  de  Paria  et 
<le  Bologne,  ont  e'ié  pub.  par  Jean  XXll,  son  suc- 
***>cur  ,  et  réunp.  à  Mayenco  ,  14^1  ia^fol.}  elles 
•«n  partît  du  corps  du  droit  caooniqae. 

CLEMENT  VI  (Pirrhe-R  Oiil.n  )  ,  originaire  du 
LtaoustA  ,  abbé  de  Fécarap ,  it.  d'Axras ,  arcber. 
^  Iboea ,  cardÂaal  et  pronsaur  de  SorboBOO,  élu 
r'ff  à  Avignon  en  i3.{3pour  succéder  à  Renolt  XII, 
•l'ii^la  de  la  reinv  Jeanne  de  Naple^i  la  souveraineté 
d'Avigooo.  Soo  séjour  dans  c«-tlo  ville  causa  de 
■Miv.  troubles  à  Home  (  v,  Ricuii  ).  Clément  VI 
ptétCfidait  que  ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  su 
*'^r*  papes  ;  »t\sii  fit-il  tous  ses  efibrts  pour  se  mettre 
«  l'abri  d'où  semblable  reproche,  il  dépouilla 
UnanA  da  dfxnt  <l*él«ctioB  au  bdodHew  de  l'An- 
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gleterrc  ,  excommunia  Louis  de  Bavière  ,  le  rem- 
plaça par  Cbarles  de  Luxembourg,  et  mit  tout  en 
leuvre  pour  étendre  ton  pouvoir  tempOfl«l  ;  OR  lui 
reprocbo  de  a'aroir  pas  su  dompter  ses  passions. 
Villani  recense  de  cupidité  et  d*on  pencbant  ti  é*- 
vif  À  reclierclier  la  sutic-le  des  fenmu-s  ;  l'clrarque 
loue  sa  geuerosité  et  ses  lumières.  M.  en  l36a.  il  a 
laissé  des  Sermons  et  un  Discours  pour  la  canoni- 
salion  de  Si  Yvt».  Innocent  VI  lui  suecéda. 

CLEMhiXT  VU  (Jt;i.M  ce  MÉD1C15),  élu 
pape  le  19  nov.  iSaS  ,  pour  succéder  à  Adrien  VI , 
craignant  que  l'Italie  ne  tombât  au  p  juvoir  de 
Cliarles-Quint,  se  ligua  avec  les  Vénili«rus,  les  rois 
de  France  et  d'Ang'elerre  contre  ce  monarque  , 
mais  les  Vénitiens  seuls  ayant  fourni  >\vs  ti  cours, 
le  pape  fut  assiégé  dans  nome  par  K  tonuciablè 
de  l'.ourl.oii  (u.  ce  nom),  resta reufermé  pendant7 
mois  dans  le  cbâteau  i>l-Ange  ,  et  n'aa  sortit  q^'*- 

f rès  avoir  livré  des  otages  et  des  place*  de  sârelé. 
'en  do  temps  après  Cteim  at  diuiiia  11  l'empereur 
uu  uuuveau  gage  de  ^a  kuuiuis»iua  en  lançant  la 
bulle  de  mai  l534  ^  contre  Henri  VIII ,  roi  d'Ao- 
glelerre  ,  qoi  demandait  a  répudier  Callienne  d'A- 
ragon. En  i533,  Clément  avait  conduit  a  Marseille, 
C  iilicrine,  sa  nièce,  pour  lui  faire  épouser  le  due 
d'Orléans  (Ueori  11^.  il  donna  des  bulles  pour  la 
réforme  dea  moeurs  en  Italie,  pour  autoriser  l'ins- 
titut des  Tbéatins  ,  pour  approuver  celui  des  Ca- 
jmcius;  il  envoya  des  missioanair^i  au  Mexique, 
et  ^niginenla  la  bibliothè^.  du  Vatican  d'un  grand 
nombre  d'ouvr.  rares  et  curieux.  M.  en  tJ.Î^.  On  a 
de  lui  de»  Lettres  au  roi  de  §rance  ,  mi  ,ut  d'^n- 
gleterre  ,  à  quelq.  savans  et  à  Churlt  î- Quint  ;  ces 
dernières  ont  été  pub.  sous  le  titre  de  ;  Eptstola 
démentit  Vit  ad  Carolum  V ,  «Âcna  Ctunli  V 

Clementi  rL'^iwndmlii  ^  tS»?,  ia<4<  U  «tttPftUiJJD 

pour  successeur. 

CLÉMENT  VU,  anti-pape.  V.  Robem  m 

G  t  N  1  V  K  . 

CLEMENTyiII  (HiproL.  ALDOBRAJVDINI), 
élu  ^.ape  le  3o  janvier  159a  après  Innocent  V  ,  se 
diiliiigua  par  >u  pu  te  ,  par  sa  justice  «tear  la  pro« 
teclioa  doot  il  buoura  les  savaoa.  11  reçut  l'abjura- 
tion de  Henri  IV  eu  1695,  et  celle  du  patriitreho 
d'Alexandrie,  qui  jus(i.i'alor3  avait  pr>irr,se  l'e.i- 
(yiluanianie  :  il  contribua  «  la  patx  de  Veiviiu  ua 
1398 ,  et  réunit  le  duclic  de  Ferrara  aua.  étals  fo- 
matps.C'ciidece  pontifie,  que  datent  rcs  famcu<ies  * 
querelles  sur  les  matières  de  la  grâce  qui  dgitetcot 
l'e^liïe  pendjiil  pre->  de  ;'.  siècles.  Clément  V  lll  m, 

eu  itioi  :  on  a  de  lui  :  U  Mtsml  rvmatni  fon- 
tificai  ntirutiH  eorrifé.  Borne ,  1 5^5 ,  a  vol.  in-f. , 

I  t  le  Ccivmonirtl  ries  èvé/pics  ,  r^,i!,  inrut  corrigé, 
llume^,  lt)33 ,  in-fol.  Léou  XI  lui  >ucceda. 
CLEMENT  Vm  ,    anti  -  pape.  V.  Gilles 

CUiMK.\T  IX  (JoM»  DB'  UOSPIGLIOSI ,  ne 
en  Toscane)  ,  pape ,  succès*.  d'Alei andre  Vil  ,  lut 
élu  le  a<)  juin  itxi;.  il  avait  été  successiv.  auditeur 
de  la  légat,  de  France,  et  nonce  en Kspagne,  soiu  1« 
poutificat  d'Urbain  VlII  ;  Ses  vertu*  et  *on  aavoir 
inspirèreul  u.»  t»  I  respect  pour  sa  personne,  qu'iUul 
cliuisi  pour  médiateur  entre  la  France  et  l'Eitpagae: 
ce  fut  lui  qui  termina  par  le  traité  d'Aix-Ia-Gha- 
pelle  les  dissanaions  de  ce*  deux  ctau.  Clément 
eut  la  bonbenr  de  mettre  un  terme  aux  du  isiwds 
qui  régnaient  eoire  1<  s  (irélats  sur  la  signature  du 
lorniulaise.  11  rapprucba  les  esprits  par  ua  bref 
que  l'on  appela  la  Patx  tfe  VEgiise^  et  m.  en  ifjSg, 
succombant,  d;t-on,  à  la  douleur  d'avoir  vu  Candie 
lunàber  au  p<iu> oir  des  infidèles.  Clément  X  lui 
succéda. 

CLÉMENT  X  (Emile  ALTFFRI^  ,  pape  ,  suc- 

ce»»cur  de  Clément  IX  ,  fut  elu  le  z^f  avril  l6jO  , 
après  une  vacance  de  plus  de  quatre  mois.  La  toîa- 
t«oo  des  intrigues  du  conclave  de  cette  époque  a 
été  publiée  i  faris  ,  id^d ,  in-ia,  par  Aniclol  de  la 

83 


Digitized  by  Google 


GLËM 


(  658  ) 


CLÉtt 


]Ioussay«.  Osaient  X  ,  avant  d'être  é\eré  au  tr6n« 
pontifical  avait  rempli  de*  fuaet.  de  nonce  à  Koples, 
|ittff  en  Polognp ,  ion«  }m  povtif,  d'Urbain  Yill  et 

d'Alcxantlrc  VII  ;  son  ijje  tli'jà  .ivaiin^  ne  lui  y>  r- 
mit  pas  de  s'occuper  actiTcm.  du  gouveruem.  de 
IVglife  ,  il  abandonna  ce  «oin  au  cardinal-pairon  , 
Aniolnc  Paliijïi  r  relui-ci  porta  aux  franrUî<î(  s  di  s 
ambaits.  des  aUfintc^i  dont  Ic^  suites  fuot'ste»  se 
firenl  sentir  suus  le  pontificat  d'Innocent  XI «  tnc- 
ressear  de  Cle'nient  X.  M.  en  iftjG. 

CLLMENT  XI  (  Jean  -  Fhançow  ALBAM). 
nomain ,  rlu  pape  le  uov.  1700,  à  l*lg<-'  do 
fît  ans ,  après  la  m.  d'Innucent  XJI,  gouverua  l'é- 
glise avrc  sagesse  pendant  plii<i  de  20  années.  Les 
tjufrellei  du  formulaire  imprudenim.  renouA-cléi  > 
par  la  bulle  Fineam  Dommi^  et  la  fameuse  consti- 
tution Vkigeatittt  donnèrent  naiannee  1  det  éloges 
rlàdes  reprdclie^  uulre'i  d<  Ij  pjtt  (îr^  deux  par- 
tis. Ils  s'accorJèr.  ni  ii<  411  niuiîis  u  reconaailre  la 

r»«reld  des  mcrurs  de  ce  pape  et  sa  Ithëralît^i  ci-.vi  ; 
e%  pauvro.  I.es  liaiji(ans  de  la  Provence  éprou- 
vèrent su  l>ienliii«anre  lors  de  la  peslo  de  1720;  ils 
reçurent  de  Clément  XI  dos  secours  on  grains  et  en 
argent.  Ce  pape  se  plut  à  encourager  les  savans  ;  il 
tenta,  mais  vainement,  ileréformer  c|ui*lt[.  imper- 
ft'i  iv'i»>  ilii  <  .ili  ii(lri«  1  m  .  ;,.<rii-ii ,  €-t  m.  eu  l^ai.  Ses 
ourr.  ont  été  pub.  par  le  card.  Albaai  «  sou  ue- 
-eea  ,  Rome ,  1499  •  s  vol.  ia-fol.  Innocent  XIII 
lui  sucft'J  1. 

CLtMLM  XII  (LAihENT  COHSIMK  né  en 
105%  ,  d'une  des  plusilluit.  familles  de  Florence  , 

fut  i-lu  pour  aiirrrssfde  Ijenoît  Xlll  ,  lo  3o  juillri 
17JU.  Elevé  ail  poiiiif.  <l.ins  des  tt  mp»  diUlciio?  «  l  a 
un  âge  fort  av^m  c  ,  (  li-ment  XU  répjra  autant 
qti'il  fut  eu  lui  le  désordre  des  linances,  suite  des' 
prévarications  du  card.  Coseta.  Mes  ëlats  ayant  sonf» 
Icrt  du  séjour  siu  tc^'Sir  {\rt  troiip<->  iui jn'ri.ilrs  et 

espagnoles  peudant  La  guerre  dont  l'Italie  fut  le 
IbAitre,  il  contribua  do  ans  propret  déniera  au 
Bonlagerornt  des  lial>it3n<:  dn  Fi  ri  jrf  ,  de  Pologne 
ci  de  liaveaoe«  épuisés  par  des  contriLul.  de  guerre. 
Il  publia  0W  bnUo  «n  faveur  des  dominicains, 
condniT  ti  i  rinslruclion  pastorale  de  l'ér.  de  Mont- 
pellier, un  mandemeut  de  l'év.  d'Auxerre  ,  sur  un 
nitacla  opërtf  dans  son  diocèse  ,  et  (il  plus,  canoni- 
aalsoni,  antre  autres  celle  du  btenbeureux  Régis, 
jësuite.  M.  en  1740  :  le*  RomaiM  Itii  die? ireat  au 
(].ipiu>îf  une  statue  da  Imiiaa.  Baoott  XVt  fataon 
anccesseur. 

CLÉMENT XinCCmwiMiREZZOWCO  i.  né  i 

Venise  en  itkjS,  fut  clu  suctoss.  do  Benoit  XiV, 
Je 6 juillet  L'embellissetueut  de  Rome,  les 

réparationa  du  PantMiMi ,  l'un  des  plus  beaux  mo* 
numens  de  l'antiquité,  le  dcs^èclit  ment  des  marais 
Pontins ,  la  reconstruction  du  port  de  Civitâ-Vec- 
cliia,  occupèrent  les  premiirea  années  deson  ponti- 
ficat. Lo  rel&cbemcnt  des  moeurs  du  clergé  romain, 
l'avidité  d'un  gr.  uomb.  de  clercs  qui  se  livraient 
au  négoce  pour  .icqucrir  do*  rî<  lirs>c>,  lixoront  .uissi 
aoa  attention }  l'anquéte  sur  la  faillite  du  jésuite 
Lavdette  loi  ouvrit  lea  yeux  -aur  Isa  désarma  de 
celte  société  ;  Clément  était  sur  1^  p>jint  do  coder 
aux  vives  lasUioees  de  la  France  et  du  Portugal ,  et 
deprununoer  la  suppression  dee  jjauitee,  loraqu'il 
m.  suî.it» m.  l'jij  17O9.  Ce  pontihrat  est  encore  ro- 
nuurqujl>te  par  la  cuiidamnatioa  xic  i'Emile  Ue  J.'J. 
KouMimm  t  ouvr.  dont  la  lecture  fut  défendue  sous 
yeiaad'escoaunuBicalioa  ;  par  nue  diaetlequi  affli- 
gea l'Italie  pend .  3  années  conséentlrei  et  par  la  perte 
(l'Avignon  t-t  du  lV'H»-v<  nl ,  (|Lit"  Ifi  ruis  «if  Fi.ii)'  »■  et 
d'Eapagoe  coaËsquérent  vu  rejultant  les  droits  fon- 
dés par  le  pape  sur  la  bulle  tn  emmtl  fiomiM. 

CLÉMEXT  XIV  a\i  nrM  GA.NGANELLI)  , 
né  en  iJOÏ  au  bourg  de  tït-Arcangelo  ,  duciié 
d'drbiUf  «ansultenr  du  aaiotoffiee  sous  Benoit  XIY, 
cirilin.  sous  C!  l'nii  i:  t  X 1 1 1  .  S'.'U  [>i  i'ilé«:o«s<'ur,  elu 
|>ap«  le  i()  ruai  i;(i<j ,  (ut  l'un  'ies  liouimea  les  plus 


distingués  de  son  temps  parleur  savoir ,  leurs  lalcni 
et  leurs  vertus.  11  eut  l'art  de  réconcilier  la  cour  de 
Rome  avec  In  puiasaneee  catholiques  ,  et  d'obtenir 

1.1  restitution  d'Avigniui  et  du  dnc!ic  de  Bénévent. 
11  se  rendit  aux  aollicitattons  pressantes  des  prtnci- 
palat  pttiMaaeaa ,  examina  pendant  3  anuénavac  la 
plus  scrupuleuse  atii-n!  Il  tous  los  dorumrni  pro- 
pres à  éclairer  sa  ct>nsc.i  rue  ({.iiis  l'affaire  des  jé- 
auitcs  ,  et  donna  enfin  le  l>i-t>rd'oKiini  tiouda  cette 
société  la  ai  juillet  1773.  11  m.  le  12  srptemî  re 
1774.  Le  bruit  courut  que  le  poison  avait  mus  tin  i 
l'cKiïtonro  de  rc  pontife  ;  et  l'on  accusa  les  jé&uiles 
de  ce  crime  «  mais  celte  aocBcation  asi  dénicalsapie 
la  déclaration  du  méd.  de  ClëmcMXiVqui  aSrme 
<iup  la  maladie  dont  il  est  m.  ne  provenait  <jue  d'ua 
excès  de  tnivaii  et  d'un  mauvais  régime.  Un  doil  à 
Clément  XIV  le  Muiée  c/mwawWn,  ente  dépôt 
desliné  à  recevoir  li-s  monumetu  préricinc  de  Tjq- 
tiquité.  Caracciolt  a  donné  la  Fie  de  ee  pape, 
l'uiis,  1775,  in-ia,  ainsi  qn'un  recueil  d«  iHÊetS 
faussement  attribuera  à  ('lément  \1V. 

CI.,EME>T(RoBtR  i  j  ,  seigneur  du  Met  en  («a- 
linots  ,  m.  vers  Tau  1182,  n'est  g  aère  OOBlltt  daas 
risiat.  ^a  pour  avoir  été  d'abord  gouverneur  ,  puis 
aeer^latreKl'étal  de  ^Mlippe-Auguste.  —  Ci.isiKMt 
(  Allii^iir  ,  v^n  fil,,  iii.irécliarde  France,  l'un 
des  plus  iiabiles  généraux  de  Philippe-Augusia, 
rendit  de  grands  servieea  A  ce  monanftte  dana  la 

i^nciTOilf  la  T.  rrp-S  .iiil.',  ot  fut  tue  .m  ^l;■ge  d'Acre 
ou  I  lyi .  —  CLKMtN  r  ^llouri; ,  frorc  d'Alberic  ,  sur- 
nommé le  peUI  miitrvhat ,  n  cause  de  la  petitCMM 
de  sa  taille  ,  reçut  de  l'bilippe-Augiisie  la  seii;npnr. 
d'Argentan  ,  eu  recompeuse  de  ses  services,  il  m. 
en  1214,  apuèa  a'dtra  diativfué  à  la  bataille  de 
iluvines. 

CLEMENT  f  Jea^)  ,  écrivain  ar.gl.  du  S  .  fat 
l'institut,  des  enlans  de  sir  Tb.  >1oore.  On  a  de  lui 

Suelquea  poéfitsi  une  traduct.  latine  des  KpUres 
«  S.  Orégoirt  dt  NatUmee  ,  et  des  komeiies  de 

Nicépboro  C.ili\(c. 

CLÉME^T  (Jacqvu)  «  religieux  dominicain  , 
auaMin  danenri  IIL  Ce  fanatique  avait  »  peine  2a 
ans  lors(|u'il  forma  FborriMr  ptujti  d'as»assiner  le 
rui  .  il  fut  encouragé  par  liourgoio  ,  pri*-(ir  des  ja- 
roltins  (v.  Bourgoiu)  ,  par  le*  dttcade  Mjyonoe  «t 
d' Auiiudo  ,  rl  [or  la  ducbessc  de  MonfpoiiMer  On 
lui  dit  que  la  vie  de  ccnl-politiqucs  (nom  que  l'on 
donnait  aux  suji  t»  fidèles}  répondrait  de  la  si«ine« 
on  lai  pRMIktt  le  cbapMU  de  cardinal  pour  r<  com- 
pense et  on  lui  présenta  la  palme  dn  niartvr<  dans 
liM-asoù  il  pc'i  ir.iii.  Jdcqiios  (^itfnjtm  sortit  de  Parts 
le  3^  juillet  liiS^,  le  Icodemaio  mêUu  il  ae  fit  pro- 
aenter  i  Henri ,  sous  prétexta  d'une  mîasion  seer^e 

et  importante  ,  et  profitjut  du  niouiont  ou  lo  roi 
lisait  les  IcUres  qu'il  venait  de  lui  remettre,  ca 
traître  lui  porta  un  coup  de  couteau  daaa  la  bas- 
ventre.  Les  seigneurs  étant  accourus  aux  cris  du 
roi  massacrèrent  8ur-le-<.lijmp  lu  parru-*do  ;  sou 
corps  fut  exposé  ,  traîné  sur  une  claie ,  tiré  i  4 
chevaux  ,  mis  en  quartiers  et  brûlé  sur  la  place 
devant  l'église  de  SH^Gloud.  tel  ligueurs  deman* 
dèrcnt  qu'on  imniolil  aux  mâno,(Ii-  Jjicqnes  Clé- 
mcul  les  prisonniers  politiques  ^  uue  foule  d'ocnta 
approuvés  par  des  docteurs  en  tbéol.  appelaient  ec 
mi^CTiLlu  un  martyr  d<'  \a  foi  ;  son  ports  'i.t  pLir* 
.-ur  11  »  jiitt  h  ,  ou  prononça  son  oraison  lunrLre, 
.Sivti-  V  fit  Sun  élogadaMttu  consistoire  ,  enfia  on 
délilioraen  borbonue  sur  sa  canonisation.  Co  « ultc 
impie  ne  cessa  qu'en  i5»jt» ,  eprèi  l'odil  d'abolition 
obtenu  pjr  le  <lui  de Majeonc. 

CLEMEM' (Clalde' ,  jr'iuito  ne  à  Omans  en 
Francbe-Comté  ,  Ver»  iJMft  ,  m.  à  Madrid  «a 

Crolessa  les  bumauitcs  cl  la  rliétorique  à  Ljoa  ctà 
lôle  et  occupa  à  Madrid  une  cbaire  d'antiq.  grcc^, 
et  lat.  11  a  laissé  des  Diseaurg  latins ,  pronoacéEs  en 
divorucs  ciri  011  ^t.lll.■,  s  ;  uu  P.ifr  rii/ur-  Jtr  Citr- 
ment  ly  {  uoe  Rt;Julat.  Uu  sjitèftU  de  MaiAimvti; 
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d«t  Tabht  cknmolog.  <f«  Phist.  d'Etpagn* ,  et 
va  oDTr.  btUlo^r.  intit  x  lfiu«f ,  nW  mMkviA^cm 

pnvttla  '/iiiLt  publirm  extructio  ,  inslntCtio  , 

CLÉMENT  C  JuLixii  ) ,  chirargtoa-accimctiaar , 

à  Arles  en  itlik),  «c  distingua  dons  Tari  do  ac- 
coucbemeoi,  el  conlribua  aux,  ptogiré»  d«  C«llc 
knube  imporUnte  de  la  «lnv«rgi«  oar  ton  taluil 
et  par  l'imp'il^ii  II  «ju'il  dtinn.i  à  l'illustre  Piiif>«. 
Louit  W\  j>i.Hir  rccudipciuci  I.1  ilii^ct udou  dunl  il 
mii  fait  prouve  en  accouchant  M""*  de  La  Vallicrc 
eld«  Mootetpan,  lui  accorda  des  lettres  de  ooblessc, 
md»  i  la  condition  «xprette  qn*il  continuerait  la 
Bntique  de  sun  arli  il  iVxcrça  en  efrcl  jusqu'à  un 
l|e  fort  avaocé*  et  fui  appelé  trui*  fois  à  Matin d 
pour  accouelier  h  reine  d^Espagne.  II  m.  en  17^9 

CI.KMKNT  (  TS'icoi.AN  )  ,  MiUï-l)iI)IiQtheraire  à  la 
lilbolii«((u«  du  rui ,  ne  à  Tottl  «a  l(>47  »  drvMa 
le*  ralalogiies  qui  ont  tenri  au  rdcollemettt  de  la 
l».l  V  'Il  lu  roi  eu  168^.  11  .ivail  i ccoinnH  tici'  <:«■ 
tnvjii  (.u  168S  ,  et  »e*  deux,  catalogue* ,  l'i^n  p^r 
eidte  de  matière»  en  i3  vol.  în^fol.  *  et  l'autre  pat 
Qfdftalplialie'liqiiL'  Jos  ntittrurs ,  rn  if)  vol.  in^fol., 
eoltcnriau  re'coUcini.nt  lait  en  i^mj.  Ce  savanlavail 
foraie  une  collection  do  jtorLi-ail»  qu'il  légua  à  la 
bililiotli^ae  ;  il  m.  eu  i^ia,  conaumé  par  le  cha- 

r'n  d'avoir  laissé  dérober  plua.  ouvr.  précieux  par 
Atbk: '1  '  f.  (-  iiMiu  )  (.'H  qui  il  avait  la  pin.  ...n.ie 
coofiaucc.  (^ieiiiciit  a  pub.  tous  le  nom  d'.-lniunun 
HOC  Défense  de  l'antiffuilé  de  imvdle  êt  tiége  voit' 
€»pal  de  Toul  ^  i^it?  .  tu -S,  contre  U  ijrsiaaie 
cdronolo^que  de  l'aLlie  i'.iguct 

CLEMENT  (David  ) ,  e4Ub.  bibUog.  aUemaod  , 
■«en  ijoi  ,  m.  en  ijO»»,  est  aut.  d'uu  uuvr.  utile 
nais  qui  n'ext  point  u-rmiué  ,  impr.  sons  le  titre  de 
fiil>ltolhèau0ei$r4euse  ,  historique  el  critique  ,  Got- 
tinj^ue,  Hanovre  et  Leifé^t  ll5o-V]W>,  Q  vol 
Il  ipub.  aussi  :  Spectmen  bmiothtem  ttispat^ 
Maiantianv  y  où  il  donne  Jj  liile  île  y»)  aul.  t-sp.ig, 
inmnuirîena  el  rktfteara  avec  le  jugement  de  Gre 
IRtre  Mayans  de  Valence ,  Banovra ,  1753 ,  în-4. 

Cl.t.MLNT  (  DENis-XAVlEa),  doct.  en  ibëol  , 
prédicat,  du  roi  de  Fnnce  et  conTeaa.  de  Metdanun 
tantes  du  roi ,  aumônier  dn  rot  de  Pologne  et  doyen 

(le  l'«fglit«  collégiale  de  Lignj  ,  né  en  1706 ,  m  m 
'77'  1  >  laiafté  des  Sermons  panégynqu»*  el  Orms. 
fi*»(bres^  i74&-70-7t ,  9  voLin-iA;  lo  BnMmn 

f'tris ,  tout  en  frnncais  .  avec  un  supplément , 
•     *'<">  'uivr.  de  picle  souvent  réimprimés. 

I'i>^r,  he),  littéral.,  né  à  Genève  en 
1707,  mort  eu  1767,  avait  éié  forcd  de  renoncer 
M  laUlûi^e^vani^éliquc  ponraroirpnli.  une  pièce 
de  tJi^'Jtr,- ^  s'«  i.ia  voue  dès-lors  à  l'otmlr  îles 
^•-lett.  Oo  a  de  lui  uuh^perdrame  en  i  acte  i-t  c>a 
f(we  toift.  s  teâ  Frimaçoni^  Londres ,  17.^10 ,  ; 
tWe  Iragf-ilic  de  Mérope  ,  comp.  nvint  r  <  lle  de  Vol- 
taire, iJjri»  ,  t74j)»  le  Man  hiinJ  Je  LonJrt*, 
'«■leed.  bourgeoise!  eu  5  actes  ut  eu  prose,  l'aris 
Î77^i  t7^(  «  in- 13  ,  trad.  de  l'jiuglais  de  l^ill^  :  el, 
M  Daubte  mftamarphose  ,  com.  imitée  de  l'anglais 
"T'I-ii  as4;r>i  à  Scdaine  pour  su  pièce  du  l'iitblc  à 
I'*atre,  L'ouvr.  le  plus  remaniuablt;  de  Clément 
Miatit.  t  Les  cinq  mnée$  tatêniires^  ou  Ifûuueties 
fitlfrairrs  Je  Fi  inre ,  La  Hi 
5*^110 ,  ,  in-8  ,  dan»  Icsqu 
woovr.  leaplos  intdreuânt  qui  «mt  paru  daus  le» 
•<»tnç«,  les  Ictlrcs  el  les  art*  de         à  '7 ''(• 

CLKMI'.XT  (dum  François),  uiemb,  de  la 
congtég.  dc^  Léiicdiclins  de  St-Maur  ,  memb.  a%- 
•ocié  de  l'jrad.  des  »n>(  rijît.,  né  à  Lèse  près  Je 
î^jon  #n  1714»  n»ort  a  J'.«ns  en  1793,  i'ua  dii 
liOmmes  les  jiîu»  c'rudiu  du  iS""  S.,  tut  cliargé  par 
M  société  de  continuer  ï'Htstotre  htler.  de  la  France 

le  Hecueii  d9S  histoHMS  d»  Ptmnee  de  dom 


publia  les  ta*  «t  t>  vol.  de  la  collect.  des  biatnrieaa 
de  France.  Oh  lui  doit  eneuw  une  nonv.  édit.  do 

i'Jit  de  itérifier  les  dates  ^  '770  1  in- fol.  ;  1783  , 
1784  ,  1787  et  1792  ,  3'  édit.  augmi^utée  el  corrigée. 
Cet  ouvrage,  gODéralemrnt  regardé  comme  le  plna 
beau  monument  rrcradilitui  du  i8'  S.,  a  eli'  rt'imp. 
t'U  ibao  ,  5  vol.  lu  4  «  précède  de  l'Ji  i  de  in  i  tjier 
les  dates  avant  l'ère  chtviienne,  publ.  par  M.  Viton 
de  St-Altai»,  d'après  le»  M$».  laiuët  uar  Clément. 
Lœ  autret  deritade  dont  Clément  sont  des  ISetaireis- 
setnfns  sur  tn  chranolcpic  i-i  lu  liin'^\:c  di  S  Sama- 
ritains y  dans  l'uuvrage  de  dom  Poncct  sur  ce  sujH 
(v.  Poncet)«  Paria,  1^66,  in-8;  f/n  fataiogm  en 
latin  des  tifres  et  /VA*,  de  la  bihlioth.  du  colleffe 
de  Clemtonti  ibid.,  1764,  in-8,  cl  uo  Mem.  sur 
l'époque  de  la  mort  du  roi  Bobert  et  ta  !■*  mmnée 
de  Philippe  1*'  son  /ils.  Ces  MSs.  sont  restes  entre 
le»  majns  de  D.  Brial  et  dr  M.  Duboy-Laverne, 

CLEMKNT  I)K  BOISSY  (  ATu.-ALEXANnnc  ) , 
cunaeiller  à  la  cbambre  dea  comptes ,  ne  à  Creieil 
prèi  de  Paria,  en  1716 ,  mort  en  171^ ,  est  auteur 
d'un  lîet  iii'il  yrt'i  ifux  eu  80  cartons  iu-fol.  déposés 
ù  U  luliliutli  royale;  de  Pièces  relut,  ù  la  jurispru- 
dent  e  ft  iiiix  privilèges  de  la  chamb.  des  comptes  ; 
la  Table  do  ces  piècet  a  clé  pub.  en  i;8-  \n-f\. 
Clément  a  composé  aussi  uu  assrt  gr.  noinl».  d'oiiv. 
d'éducation  et  de  pie'té ,  dont  quelqiifs-tui>  uni  ifé 
pnbl.  aous  le  mas<]ue  de  Foolcn»>  ,  et  a  donué  uue 
nonv.  ddit.  de  YlmH.  de  J.-C.  d«''Sacy,  1793 ,  in-12. 

—  Clément  (  Auguslm-J.  .iri-('b.irle<  ) ,  frère  du 
précéd.,  ne  eu  1717  ,  m.  le  i3  mars  iSo4  «  trésorier 
de  l'église  d'Auxerre,  ddpnCd  du  clergé  de  ton 
diocèse  à  l*a>serabléc  provinciale  de  Sens  ,  mr  iiib. 
des  synodes  ou  conciles  teOus  p.ir  \e%  ccclesust. 
fratt(.  partisans  de  la  eonstittttion  civile  du  clergé , 
nommé  éy.  de  VertaiUae  en  1797  ,  fut  cliargé  du 

fins,  missions  en  Hollande  ,  enllalic  et  en  Kspagne. 
I  a  ]ni]).  eniri'  .Tuires   ouvr.  un  .Toui-nal  de  Ses 

voyages  en  ijiiB  €1  i7tië ,  i^ari» ,  »8oa,  3  vol.  in-8. 
<  )n  V  treaive  f«  tabl.  politique  dea  conra  de  Rome  et 
de  Madrid  ,  apn' ,  1 1  de,itni  iion  des  j  '  i,t  ,  jt\aû 
quo  dea  anecdotes  inlér<:s*aule»  sur  les  priucip.  pei^ 
sonnagaa  do  cette  épooue.  On  a  publié  en  iSiadca 
Mémoires -sur  le  vie  de  Clément,  in-8. 

CLEM.E?iT  (  JcAN'MARn-BEaNABn  ),  surnouimû 
Vinclement  par  Volt:iirc  ,  né  à  Dijon  en  174^,  mort 
à  Paria  le  3  février  i8i2,  ae  livra  oBcInaivcmeM  à 
la  eritiqno  des  prodncfiona  dee  éerivaint  do  oon 

temps.  Voltaire  ,  Sl-Lambcrt  ,  La  lljr|K',  Lebrun  , 
UeliUe,  etc.,  furenl  jugés  uu  peu  «évérenienti 
Voltaire  ae  vengea  par  des  iujufet«  Sl-liambert 
par  tine  Ictire  de  cacliet .  t  l  T.(  !»rnn  p.ir  deux. 
taauvai^L':)  t' pi  gramme;».  Lci  piiucip.  ouvi.  du  Clé- 
rocnt  sont  :  des  O/'Serv.  crUiq.  sur  les  Géorgiqueg 
de  DelillCf  —  sur  lea  poèoiea  dee  Saisons,  de  fa 
Déelamtdion  et  de  la  Peinture,  Genèvi',  1771,  in-8  ; 

—  SUT  dkjjértns  iujcf  ^  di-  dltt  raliirc  .  i'jin, 
ia>8i  Essai  de  cnttqnc  sur  la  ItUératurv  ancienne 
ei  moderne  ^  ibid.*  1785,  9  vol.  in-tn;  tMtre*  à 
Voltaire  ,  Paris,  1773.  fl  nnnr'r^  suiv,  jusqu'en 
1776,  in-8  ;  Méic^ ,  'r-to-  «^•'  atif  -,  ,  ibîd.  ,  1779; 
Ess  ii  sur  la  manière  de  traduire  les  poètes  en  vers; 
Satires  y  1^86,  iU'^,  plna.  fois  réimpr.  ;  'J'rad.  de 
plusieurs  narangnes  de  Geéron{3\  v\:  l)esmeuuiers,\ 
î'aris,  .  8  Mil.  in-8,  Priil  dictionnaire  de 
ta  cour  et  de  la  ville ^  ibià.,  1788 ,  in-ia  ;  Jatourt 
de  temtiff  et  ditophon ,  trad.  d  n  ^71  c  d'Aebillet- 
T.itius,  évéque  d'Ale^tnndri.- ,  ilud.  ,  1800,  iii-12  ; 
«t  Jableau  annuel  de  la  littéral  me  ^ranç.  ,  ibid.  , 
1801,  in-8.  Il  a  tttvaUM  i  plus,  joumauc  arec 
1  .dissnt,  de  Funlanes  et  M.  llesi  lumps. 

CLKME^lTI  (  l'aoâPKH  )  ,  sculp.  mort  à  Heggio 
en  i584«  O  laiaaé  à  Parme,  à  Maoloue  ol  à  Bologne 

r)Uu.  moreeattS.  eattmé».  Le  plus  remarquable  o«t 
e  tombcan  de  Hngnea  Bangou,  évéque  de  Beggio. 
Bouiuft  { t'.  «•<•  nom  )  ;  il  rédigea  une  partie  du  1 1*^  |  —  Ci.i.m>,>ti  (  lîai  llu'lrm»  } ,  au-ul  diX  précédent  , 
elle  12*  vol.  du  1"  de  ces  ouvr.,  c'csl-à'-dirc  l'é-1  originaire  de  Crémone  ,  fui  aussi  uneculp.  dittin- 
comprit*  «Pire  l'année  1 14(  et  l'an  1167  ;  et  |  gué.  Lii  TîUcf  4«  Reffio  «t  d«  Padrao  poffMtnl 


■e  .  \'.y\ ,  iii-m  , 
(  lies  «i  it  iid  ciiinpit; 
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ÎudqUM-ans  de  les  ourr.  Du  citr  principalcmenl 
eux,  Statues  qu'tl  fit  pour  le  monastère  de  Ste- 
Justine  4c  Padoue  et  doalil  oraa  lei  piédestaux  de 
)iiu-  reliefi  Ûéguoa. 

CLEMBNTINIJS  (Ciiam),  m^d.  du  pape 
"Lion  X  ,  professa  la  pliilot.  rt  les  mathéoiat.  a  Pa- 
doue avant  di;  se  fixer  à  Rome.  On  a  de  lui  plus. 
Traités  sur  la  prtU.  ei  sitr  lu  théorie  de  fart  meJ. 

CLÉNARD  ou  KLERiHARTS  (Nicolas  ),  pro- 
fesseur des  langues  erecque  et  liëliraïque ,  né  à 
Di«*l  C  Rratiant)  en  fit  ses  e'ludes  àLouvain  , 

cmbniM  l'él«l  eecléaiaalîque  *  et  fit  des  ctt'orU  in- 
emyabh»  yonr  ajouter  è  la  connaiManee  de  presque 
loiiles  1<  s  Ijii^jiios  morl'  î  ,  qu'il  posse'dait  doji  , 
celle  de  plusieurs  langues  vivantes  ,  et  nutatument 
l'arabe.  Il  entreprit  dans  ce  but  plusieurs  voyage>  ; 
pa^î  t  '-n  Kij).)i;i)L- ,  île  là  cn  Afrique,  puis  revint  à 
Grtii.iiU  où  »l  m.  eu  154».        "  '  Tabuln'in 

grammaticam  hebrteam  ,  Paris  ,  i57X),  in-8  ;  ibid  , 
ïtSty^  tfditioo  revue,  corrigée  et  augmente'e  par 
Cinq-Arbree  {v.  co  nom);  tMtHuiiMei  hnfrita 

grteCce  (ginmiti.  «lu!  .nanl  «cllf  de  Fiiig-Hill  «Mail 
•dontée  dans  tous  les  collèges},  souv.  rciuipr.  La 
neuleiire  Milioii  csl  celle  de  6.  J.  Tossuts ,  i632 , 
in-8  ;  Mvd  t  itiones  grtrrnrttvfr  ;  «*pi  méditations  ne 
•uni  aulrc  chose  que  le  U'ktedf  lu  lettre  de  Si  Basile 
À  St  Gre'g.,  de  Vnd  in  soltlitdine  agenda  ,  accomp. 
d'une  version  litt.  et  d'uDC  analyse  gramni.,  Louv., 
l53t  ,  in-^  ;  Epistnt.  iiùri  Ft ,  ibid.,  l$5o  et  l55l, 
Anvers,  cli»»*  l'bnlio,  1^66. 


CT.roBULE  ,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
fiU  d'Lvagdrau  ,  roi  de  Rhodes  ,  et  descend.  d'Her- 
cuU",  succéda  à  son  jmtc  dam  le  goiivcrn.  «le  l'ilc 
de  hbodcs  et  ro,  è  70  ans  vers  la  55*  olympiade 
Citer  les  maxime*  qui  le  guidèrent  pendant  toute 
sa  vie  ,  «  'est  faire  l'cloge  «U-  ^oii  caraclrre;  les  prin 
cipales  sout  :  u  Soyfi  toujours  ulu»  empressé  d'e 
>»  couler  (fue  de  parier,  l  aiiea  du  bien  à  to«  «mis 
»  pour  von?  les  atJarlicr  iljvanlage,  età  eoue- 
»  mis  pour  en  laire  dc:>  aini»  <  «  te.  > 

CLEOBUUNBou  EUMÉTJS,  fille  du  préréd., 
partageait  avec  son  père  le  fardeau  des  affaires  puhl 
eta«  déListail  en  compos.  des  e'nigmes  iagénicuses 

CLÉOOEUS  ou  ARRIIIDEK,  filt  d*1ljlliis, 
pf'lit-fil'i  d'ilrrrnle  rt  père  d'Anstomaclius ,  ii'«'it 
connu  dan»  l'hisloire  que  pour  avuir  rallie  les  de- 
liris  de  l'aimée  des  Durions  après  leur  défaite  dans 
le  Peloponèse  et  1^  avoir  conduits  au  mout  OEta 
dans  la  Dryopide,  contrée  qui ,  depuia  cette  époque, 
fut  appelée  la  Doride. 

CLEODÈME  ou  CLKODAMUS ,  sccbiteete ,  fut 
chargé  par  l'empereur  Oatlira  Je  réparer  le«  forlï- 
iicalions  d'Athènes, t<>iiji.iiil.  in<  ni  .iv<  <  Atlu'iit'i;  <îo 
Byianee  (v.  Athénée).  Cette  ville  ayant  élé  priàc 

Iiar  lea  GkHbf ,  CUoiimt  fondit  è  Timproriste  sur 
es  vainqueurs  <  t  délivra  1m  haliilans  au  nionn  ni 
oà  l'ennemi  se  préparait  à  cumoicnccr  le  pillage. 

CLÉŒTAS  «  l'un  des  plus  aneieu  sculpteurs 
grecs,  cniLcIlit  le$t3:u!<-  d"!  Hynuiir,  ou  c.irtW'rr  des- 
tinée aux.  courses  olMinji<|Lif,  ,  il'uuw  Ijurnèrc  «jui 
passait  pour  un  tlu  i-il'ueuTrc.  Elle  a  été  décTÎte 
dani  1<'  loniL-  \  du  Mitseo  Fio-Clemen:ino. 

CLEOMBHOI  E  ,  4*  ûl»  d'Anaxandride ,  de  la 
famille  dea  roîa  de  Sparte,  prit  le  commandemeni 
doi  I*clopon»»slptis  ,  iptès  la  mort  de  Léonidas  aux 
Tbcrmopylci  ,  tt  uni  Fiitlimc  do  Corinthe  à  l'abn 
de  l'invasion  dos  Perses.  Il  m.  peu  do  teuipa  Uptèa 
la  bataille  de  Salaroinc,  qtii  !»3uva  la  Grèce. 

CLÉOBIBRÛTE  h\  roi  di-  Sp  irte  l'an  38o  avant 
J.-C.I  Attt  ili  dePausanias  et  frère  d'Agésipolis  , 
son  prédécesseur.  11  fil  deux  lois  la  Ruerre  contre 
les  Tbcbains  et  fut  tué  Pan  371  ar.  J.-C.  à  la  ba- 
taille de  Leuctrcs  ,  gagaée  par  Epaœinondas. 

CLÉOMBROTE  11 ,  roi  de  Sparte  après  la  dé- 
position de  Léonidas  son  beau-père,  occupa  le 
tvAnc  pendant  paa  de  loupa  ,  fut  foictf  d'en  dea- 


ccudiu  pour  le  rendre  à  Lc'ouidas  ,  qu'on  avail  rap- 
pelé, pt  mourut  en  exil. 

CLEOMBROTE,  jeune  bovuie  d'Ambiacie, 
connu  par  une  épigramme  (le  Callimaque  et  le  té* 
moignage  de  quclq.  ;iutrc-i  auteurs,  se  donn.i  U  m. 
après  avoir  lu  le  Phédon ,  qui  l'avait  convaincu  du 
l'immortalilé  de  l'éute. 

CLÉOMÈDES  d'Astynalée;  atbUte  gr.c.  îr 
deru.  des  hérM,  suivant  l'oracle  de  Delphes,  per- 
dit l'esprit  pour  aivolr  été  privé  de  la  récompense 
rt'>crM'C  .111  vainqueur  du  pugilnt  a  Olyropic  ,  l'su 
4<^2  av  J.-(].  L<  prix  ne  lui  fut  pas  adjuge  parte 
qu'il  av.iit  ru  l.i  nubdresse  de  tuer  lecufl  d  Epl- 
daure ,  il  fut  même  condamné  à  une  amende»  Daas 
un  accès  de  folie  tt  brisa  une  colonne  qui  sonteaul 
If  failc  d'une  Nillc  on  (>taient  réunis  un  <^f.  nomLrr 
de  jeunes  enfans  :  on  le  ponrsuivit  à  coups  de 
pierres,  il  a'enfuk  daua  latente  de  Minerve,  et,  w 

<  ai  Ii.int  dans  un  coffre  qu'il  trouva  (  iivérf,  rrttn* 
le  couvercle  avec  tant  de  force  qu'où  ne  put  rou- 
vrir. On  briaa  le  coffre,  mais  Cléomèdes  avait  dis- 
paru ;  on  ne  put  savoir  ce  qu'il  était  devenu. 

CLÉOMEDE.  écrir.  grec,  aut.  d'une  Thévrit 
circulnirv  des  tislra  ,  où  il  développe  les  opiniooi 
de  diUérens  aul.  sur  la  pbjfs.  et  i'astrun.,  vivait 
quelq.  anude*  ay.  J.^G.  ;  aon  ouvr.,  aonveat rfimp., 
est  propre  à  faire  ronn^îtrc  l'iM.it  di'  î;»  phvsiqot 
av.Pluléméc  et  av.  l'imc  lu  uaturalute.  Wvidlercs 
adonné  une  éd>l.  si>us  le  titre  de  C/eofSWifti ait- 
teora  gr.  lat.  à  Hni/crtn  Purljoivo  fut.  vtrsâ  Si 
commentarto  iilustntla  ,  Uoideaux.  iCiuJ,  iO'^- 
CLÉUMÈNES  I«  roi  de  Sparte  l'an  5i9  «mt 

J.-C  ,  fut  ron'^tnTntncnt  rn  guerre  .ive<'  |'*uplfï 
de  la  Grc-i-c,  \aitiquU  ici  Argicns,  cha.tisa  d'Allièo« 
les  fils  de  l'isistrale  ,  essaya  de  les  replacer  »ur  K- 
ti  ône ,  et  fut  forcé  de  a'eofuir  en  Tbessalie  pour 
échapper  au  ressentiment  de  set  concitoyens,  irniét 

|'.«r  )o  liiiuhles  que  r.itis.vil  ti  Sparte  s>;m  immitii" 
pour  Démarate.  Bieulùt  ou  le  rappela  tbi» 
crainte  du  mal  qu'il  pouvait  faire  a  la  répnbl. 
soui  i  uM  l'  A  rcadie  ;  mais  à  princ  ful-il  de  relOOf 
qu'il  doviiil  luu  et  se  donna  ia  m.,  l'an  i^av.  J.-G> 
CLÉOMBNES  II ,  roi  de  Sparte ,  succevfuf 
d'Aiji'sip.dii,  son  frère  aîné,  dans  l'an  ^'l  av.  J.-C  , 

i  iLU  lait  qui  ^uit  digne  d'«?U'e  Iraosmis  à  Is 
térité  ,  pendant  un  règne  de  tio  ana.  AvéM*  M» 
petit-fils  ,  lui  succéda  en  i<y). 

CLÉOME.NES  111 ,  roi  de  Sparte  cn  1  2^0»^. 
J.-C,  fils  de  Léonidas,  remporta  plus,  victoire» 
sur  les  Achéens  ,  et  les  força  ù  hriavr  la  ligue qu»*» 
avaient  formée  contre  Sparte  ;  il  lit  pénrlesi**- 
ccndaus  d'Agis,  égorgea  les  épboret, abolit  1' 
exila  les  principaux  cttoyena,  partagea  les  terre» 
concentra  toute  Paotorilé  entre  ses  mains  et  ceU<* 
d'Euclidas  ,  son  fièi  c.  A\  .int  >'lé  vaincu  p-ir  An'i* 
goue,  il  se  réfugia  eu  Egypte,  l'an  273  av.  J.-'»  » 
dans  l'espoir  d^btentr  des  secours  de  Piolen»'*- 
Evergèlçi.  Mais  ce  prince  e't.inf  m.,  Clconionft'"- 
retenu  pruuuuiei-  par  i  idrc  tic  IMolemée  l^luU'f*' 
tor,  :i'uvada,  chercha  à  soulever  le  peuple '"' 
pouvant  y  réussir,  se  donna  la  m.,  22t  ans  av.  J.*^- 
CLÉUME>Lh  ,  cclchro.  sculpteur  alhcoieo ,  <|- 
vail  180  ana  av.  J.-C„  suivant  M.  Visconti .  dont  If 
témoignage  parait  irrécusable.  Cet  artiste  s'est  11»- 
morlaTisé  en  produttant  la  fapiense  Vcnut  dite  d( 
.11,-./..  ,i  .  ;iiij..nid'hui  le  plus  Lct  ..nienunt  de" 
galerie  de  l  lorcnce  ,  où  elle  a  clé  rcpiacec  dcpn>» 
i8i5 ,  et  lea  Tiitspladet ,  ou  lea  Mus«»  vîtuf*  »  " 
nvauièrc   des  femmes    de  The.«pies  ;  ces  statue', 
apre»  avoir  orné  un  tcniplr  consacré  aux  Muk* 
sur  le  mont  Ilélicon  ,  furent  Iransporii  •  >  J  R»""^ 
par  le  consul  Mummiua  et  décorèrent  le  l«u»F«  ^* 
la  Félicité..       *  '* 

CLEDMENES,  Macédonien  ,  chargé  par  Alexan- 
dre de  la  fondation  d'Alexandrie  ,  è  l'cinhou^lio" 
caiiopique  du  Nil,  «e  Et  délester  par  se»  exactions , 

et  fat  mia  à  m.  par  oidre  de  Ploléméc,  fil»  de  LaS»'' 
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CLÉO  (  6Gi  ) 

CLEON ,  général  athëaien ,  né  dans  une  condi- 
tion obteore  ,  tf^^n  max  premièret  charges  de  la 
répuMiqae,  moioa  par  sei  talea*  qu'^  fùtcc  fii 
tnguw,  et  aprèi  avoir  obtenu  sur  Lacwicmu- 
nieni  ncitjl.its  avantages  ,  il  fut  vaincu  par  Bra- 
•ida* ,  rt  |>e'rit  devant  Amphipolis,  Tau  ^aa  ar.  l'ère 
ckr^  Amtopliane  ne  V»  pas  épargné  aâns  tei  eo- 
mëdies,  et  principalem.  dans  colle  des  Chevaliers. 

CLLON ,  aculpu  grec ,  élèrc  d'AaUpbanes  d'Ar- 
fM^Tivait  388  avant  J.<>C.  dani  la olympiade. 

Pauianias  cl  PUoe  citenl  plus.  ouvr".  ri-marquaLlcs 
dut  au  ciseau  de  cet  artiste  :  les  priacip.  cUicot 
dtnx  ttitnat  da  Jf^Uer  «n  bimna  ;  lea  atatue»  de 
ipcl«.<»iras  dea  vainqururs  aux  jfux  olympiques; 
nêrrms  d'airain  ,  ayant  à  ses  pied»  uu  eoikat  en 
kottie  doré  :  et  une  statue  A'Jdmèie. 

CLÉOMTME,  2'-  fils  Je  Cleo.nrru  s  IT  ,  père  de 
'Léonidas,  roi  de  ijparte  ,  aj  anl  eic  txi.Iu  da  Irtine 
«près  la  m.  de  son  pire  ,  l'an  309  av.  J.-C,  usurp  1 
i'aaiohté  «npréoie  anr  laa  Taroslina ,  qu'il  avait  ëi^ 
iffài  k  aaeoarfr  eonlra  lc«  Lucanietia  et  les  Ro- 


CLÉO 


em- 


maini.  Il  aspira  bieotftt  k  »e  rendre  m  iilr»'  .k-  1' 
pire  de  la  Grèce  ;  mata  il  e'cboua.dans  celte  entrc- 
priM,  perdit  la  souveraineté'  d*  Tarante  pendant 
•Ml  etpédilioii  ,  et  Tut  forco'  de  rentr<?r  en  Laconie. 
Il  en  sortit  peu  de  tmups  aprea  dams  le  dessein  de 
v(  ager  sur  sa  patrie  de  l'injure  qu'il  wait  essuyée 
d«  h  part  de  Chalidonia,  aon  épouae,  princesse  du 
•MJg  foyal»  qtti  <<««t  ^pfîae  d'Acrotatus,  HIs  d'A- 
rdus, roi  de  Sparte.  Il  s'.iv.iiir.i  j(isqu'au;t  portes 
de  SpaHe  avec  i^rrliaa,  roi  d'Kpirc;  mais  il  fut 
rrpousaé,  et  Ton  ignora  ee  qu'il  devînt  après  cette 
défaite. 

CLÉOPATR£,  l'une  des  feiUMea  de  Philippe  , 
ni  de  Mactfdoine^  eut  an  fils  ^'elle  chrreha  à 

nieltre  sur  le  trône  après  la  m.  de  IMii!ip|i.'.  0I\  m- 
V«M,  mère  d'Alexandre»  fil  prfrir  le  tiis  de  Clèo- 
patre  «ous  les  yeux  de  M  mire  pendant  PeXpédi- 
tiood'Alciandre  en  Asie,  et  força  GMopitr*  elle- 
■'■te.à  «e  donner  la  mort. 

CU:<;i>ATHK,  s.«ur  d'Alexandre  ,  toi  do  Ma- 
cédoine, feunse  d'Alexandre*  roi  d'Rhpire,  son 
•■ele  ttaleroet ,  ae  retira  1  Sarde  après  b  mort  de 

ion  fr^fe  cl  de  -  n  rpoux  ,  fui  recherf, lu'c  en  ma- 
riage par  les  généraux  d'Alexandre  ,  qui  se  dispu- 
l'ieat  le  tHhie,ot  se  disposait  à  e'pouser  PtotdlDtfe, 
AU  de  Lagus  ,  roi  d'KgypIe  ,  I  lr^f[ll'AIlti^olle  , 
*"ifnaat  que  ce  mariage  n'augmentât  ia  puissance 
de  ce  roi,  la  fil  assassiner  l'an  3o8  av.  J.-C. 
CLL0PAT1\K  ,  roine  d'K^ypti-' par  son  mariage 
Ptolciuec  Epjpliaucs  ,  guuvcrua  apre»  la  muil 
de  ton  cpoux  comme  tutrice  du  jeune  l'Iiilometor  , 
»i»a£U.  £ile  s'opposa  ans  vues  amliitieuses  d'An- 
ti«chas*1e-Graod,aon  père ,  roi  de  Syrie ,  quieher- 
i  iiMirpcr  la  nuirnnni:  i!*l!j^\  j^io  ,  et  mérita 
p*r  son  èquiic  l'atleclion  des  Egjpliens.  KHe  cul 
^eu\  fils  ,  Ptolémée-Pbiléntëtor  et  Plo1if»lëe>l'liys- 
«OB(iVrri;iAf  //  ;  ,  toui  dcq»  rob  d'Egiypte,  et  une 
file.  V.  l'article  suivant. 

CIBOPATRE,  fille  de  la  prrfeMeuie,  épousa 
(occcitivemeut  -scî  dimx  frcrr^  ;  rîîr  eut  do  Plu- 
Umcr-Pbilomclur  dtux  lille,  .i[>iiclécs  Clèopâtre  cl 
^'o  nis  mort  asâassiuc  par  l'Iivix  un;  et  de  ce  dera. 
•lia  cul  un  fila  nomme  Meinub^tis ,  qui  fut  au^ïi 
***a*slné  par  ton  père  ;  elle  lut  répudiée  par  ses 
flf  ui  cpoux  ,  régna  teule  après  la  révolte  qui  chatsa 
trône  Ptolémée-Pliyscon  ,  ei  ajaot  été  vaincue 
ïar«eiui-cî ,  elle  ae  retira  k  PtoUnab ,  en  Syrie , 
OUfHlr-  mourut  .nuprf's  de  la  reine  ,  sa  filt.'. 

CIJiiJi'ATUL  ,  ruiac  de  Syrie,  lillc  de  la  prc- 
<*dcnltr  et  de  Ptolc'mée-Pbiloinétor  ,  roi  d'Eg}'ptc. 
<WHau  d'abord  Alexandre  Bala  ,  puis  Dcm.  tnu,- 
«ieaiior.  Ce  dere.  l'ayant  ahandopaéo  pour  iiodo- 
i.aiK  'r  <  <•  iioin},  elli;  oflrit  sa  couronne  et  sa  maiui 
Ijcau-Irérc  Anliocbua,  après  avoir  fait  aaaaasiner 
cucua  ,  fruit  de  son  aceond  hymen ,  mais  se  vit 
«bl»gre,  pour  a^cr  U  aoulëv.  du  pouplo  iudigud 


d'un  toi  crime ,  de  proclamer  roi  Antiochus  «  a*  fil* 
de  Ddmdtrius-lfïcanor.  Toutefob  elfe  ne  renonça 

point  à  ses  projets  aml.ilienx  ;  mais  cllf  fut  vi- - 
lime  do  ses  propres»  iirutices.  Le  jeune  prince  , 
justement  en  garde  contre  les  trames  odieuses  de 
cette  marâtre,  l'obligea  de  prendre  un  breuvage 
empoisonné  qu'elle  lut  prescnuil  ;  elle  mourut  l'an 
i2t  av.  r.  re  chrél.  Cet  événement  a  fourni  au  gr. 
Corneille  la  catastrophe  de  sa  trag.  de  Rodagune. 
'  GLEOPATIIB ,  scenr  de  la  précédente  ,  seconde 
femme  do  l'iolémL'c-PbySCon  ,  iucc-'da  à  ce  prinre, 
et  régna  sous  io  nom  de  Ptolémée- Alexandre  et  de 
Ptoldttide.LaUi7re,  ses  fib.  EUe  périt  aaeassîoéu 
par  le  prcm.  de  cr^  princes,  qui  craignait  que  sa 
mère  ne  cbercbâl  u  l'elwigner  du  troue ,  comme  elle 
en  avait  éloigné  l'iolcméc-Latbyre.  —  ClÉUMTMU 
Ulie  aittée  de  la  précéd.  et  de  JPtolémée-Pby  scon  « 
fut  foiuée  par  sa  mère  de  te  séparer  de  Lalbyre  , 
son  cpoux  et  son  frère  ,  jimir  épouser  AntiOcbus  do 
C^zkque  ;  elle  penl  assassinée  par  ordre  de  Cléo« 
palrc-Trprpbène ,  sa  saur  ,  et  laissa  un  fib  qtû  Tut 
roi  de  Syrie  sous  le  nom  d'Antiocbus-Eusèbcs- 
Pbilopator.  —  CLioi'A,  rRt-TaïPHÈNE  ,  sœur  de  lu. 
précédente ,  épouse  d'Antiochus-Grypus  ,  fit  périr 
sa  sceur,que  1m  «oldaU  de  Grypus  avaient  fait  pri- 
sonnière i  Antioche  ,  et  périt  elle-même  assassinée 
par  re|..'ux  de  c  M  -  1  Klle  !ais,a  cinq  fils,  Sc- 
Ieucu«  V I ,  A  u  iiot  Uui  XI ,  Philippe ,  Démétrius  îli* 
Antiochu'i.  V.  «  c*  npnis. 

siiMir  de  CK"ojiûtre- 
l'mc'i-Ljïiiyre  ;  Son  Ircrc, 
Sn 


CLKopAi  hi,-sem-:.\t: 

Tryplieue  ,  epouie  de  l'i 

SUIS  d'Antio.  Iius-(}r_viui5  ,  r-.i  de  Sjrie,  et  enfin 
'Kusèbcs,  fib  d'AoUucbus  de  Cytiquc  ,  perdit  ses 
étais,  et  fut  massacrée  dans  la  fortcre^^e  du  Sc- 
huce  parTigrane.  F.Ue  eut  deux  fils,  Autiochus- 
l'Aïuatique  et  Séleucus-Cybiosactes  ,  et  une  fiUe 
appelée  Clénpâire>Bérénice.  V.  BkrAmicc. 

CI.KOl'ATUl!:,  reine  d'Kgvpie  ,  fille  de  Pt-.Ie- 
mce  \l  ,  Aulète  ),  la  plus  ceiohrc  des  princ.  qui 
ont  porte  re  nom,  a,  mt  été  exclue  du  trône  par 
Ptolémëe  Xil  t  Sun  frère,  au  mépris  du  te^tararnt 
d'Aulète,  elle  l«va  une  armée  eu  Syne,  implora 
la  jir  <terl.  de  Ce:,ar  ,  captiva  ee  conquérant  moins 
par  les  charmes  de  sa  figure  que  par  son  esprtt  et 
SCS  grices ,  et  prit  place  sur  le  trône.  Bientôt  Pto- 
Icmee  clierclia  à  exciter  uuo  sédition  eniiire  CJiar; 
il  péril  dans  le  combat ,  et  laissa  Ctcupalrc  uniqtiu 
•maîtresse  de  l'empire.  A  la  jnort  de  (3ésar  ,  celle 
reine  l'ut  accusée  d'avoir  favorisé  l'alleiii  a  de  lîru- 
tus  et  de  Cassius  ;  Marc-Antoine  voulul  entendre 
sa  justification  ;  il  se  laissa  séduire;  et,  quoique 
marie  à  CkUvie ,  il  passa  1 4  années  avec  Clèopâkre, 
oubliant  dans  les  délices ,  la  mollesse  et  la  dé» 
bauclic  ,  jus(|u'jti  soin  de  ^.l  t  nii>i  i  V  ilimi.  Lj  dé- 
route d'Acliuu)%  provoque*?  par  la  luito  de  la  reine 
<''''^&>  P^<^  1  le  terme  de  leurs  plaisirs  ;  A utoino 
»f  donna  la  mort,  et  Ch-opiiti  l'uinta  i[iiel.|iies 
jours  aprèi  pour  ccbapper  «  la  houle  d'orner  i« 
IrioiiiplÉe  <i'(Jciave;  elle  .ivait  J9  ans,  d  OU  avait 
régné  22.  Cette  pnncesse,  qu'Homoe  appelle  un 
Jitiiil  prodige ,  a  été  «lise  sur  Ta  scrne  chea  les  an- 
eo  lis  et  chez  les  m.ïd.  ini  >;  l.i  lu^.  f,4uç.  la  plus 
récente  dont  sa  cata^lruplie  a  fourni  1«  sujet  est 
celle  de  M.  Soumet .-  ou  la  préfère  A  celle  de  Mar- 
montel.  La  Vie  <lt'  Cl  e"  pal  ne ,  écrite  en  îlalu  n  pu 
G.  Landi ,  cl  iraJ.  tti  Iranç.  par  IJ.  liarère  (Pans  , 
1808,  in-i8),  n'est  autre  chose  qu'un  ronian,de 
même  que  celle  de  Calprenède,  etc.  —  Ci.ÈoPATRt , 
fille  de  la  préeéd.  et  de  Marc-Antoine ,  lut  donnée 
en  mariait-  à  Julu  ,  roi  de  Mauritanie  ,  3<i  ans  env. 
av.  J.-C.  —  Les  bislur.  tout  encore  mention  d'une 
au  tre  CLéorATkK ,  fille  de  Milhrîdale ,  roi  de  Pont, 
laquclje  épousa  Tigrane  ,  mi  d'Ariuénic. 

CLEOl'ILV^TL  ,  peintre  grec  ,  lu  premier  qui 
■il  imaginé  d'applii|ner  ia  couleur  sur  le  dessin^ 
vivait  iqoo  ans  au  moins  av.  J.-C.  11  se  serv  ait  d'uua 
seule  couleur  composée  avec  de  la  brique  piléc.  Oo 
n'a  aueuBs  détaib  «ur  la  luc  d«  «cl  artisie. 
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CLÊOPHAS ,  norode  l'un  des  deux  discipici  d«» 
J^.  qvi ,  albot  de  Jénualcm  m  bourg  d'Ëm- 

matis  ,  rcnconlr<*ul  li^Sativenr  du  monde  ,  le  j  'ur 
de  JA  rcsumction  ,  et  s'eutrclkent ,  tant  le  rtcou- 
naitre ,  de  l'histoire  de  sa  rie  et  de  sa  passion. 

CLEOPHILE(Francois-Octavio},  prof,  de 
k.-let.  à  Viterbe  ,  né  a  Ir'auu  i-n  Iljltv  ,  i'ju  144/* 
m*  à  Corneto  en  1^90,  a  laisse  plus.  ourr.  lalina 
eaprOM  «tea  vers  ;  les  orincip.  sontt  Euùtoimmm 
d*  mmarilna  tUfer ,  J:ia\>lvi^  i^yS,  in-q;  likttttu 
de  cœtu  /)velnntm  ,  Pan*  ,  iTmiJ,  in-^  ;  Ojicrn 
munquain  «liât  imprtéêa  .*  a/Urt/polhtomachta  , 
kigtoHmdtMio  Fanetui ,  etc. ,  etc. ,  Faa»,  t5«6« 
in-8,  rare  et  reelicrcltc  des  LiLUuplulcs. 

CLÉOPHON ,  oraleurjaihëuien  ,  acquit  une 
gmdv  wr  k  peuple  p«r  om  tfloeutk»  Cn> 

cile  <  l  oulraînante  ,  et  par  tics  3lf3f[ueî  virulcules 
contre  les  grauds.  11  fut  condamné  a  m.  l'an  av. 
J.*C.  t  pour  avoir  «bcrebé  à  s'opposer  k  l'envaliis> 
•ement  des  sénateurs  aux.Mépuas  des  libertés  publ. 
Comme  tous  les  hommes  qui  prenaient  part  aux 
aflairea ,  ('lt-ui))ion  fut  va  1<uUc  aux  traiU  saUncjucs 
dp»  ast.  comiques  ;  Aristophane  dans  tacoméd.  des 
OrmouHkê^  le  poète  Platon,  al  Earipide  ItiMnAme 
îlaDS  son  Orxsta  ,   ne  t'ont  ^.it  iinfiugi-. 

GLÉOPHYLE  «  Grac,  connu  comme  le  nrcm.  qui 
•it  retdaillt  let  jioàmaa  dl^Homèi^  pour  Im  traai- 
mattrei  la  postérité. 

CLÉOSTRATE ,  astron.  grca  ,  vivail  i  Tënédos 
dans  la  71*  olymp.  Il  passe  pour  aruir  découvert 
le  prem.  h  s  bij^iu  *  du  zuJi.tcjue  ,  partituIiiTiTneiit 
ceux  du  Bélier  et  du  Sagittaire  «  elpuur  cire  i'aut. 

l'oclaétéride  ,  période  luniiolaire  da  8  années  , 
mais  plttiieun  éenv.  «itribaaal  cetta  ddaouvarla  i 
Ëudoxc. 

CLÉPBIS«  roi  loflftbafd,  An  en  S73  ,  pour  suc- 
céder à  Elnii^isc  ,  fut  a>!s,i^sine  :<jii.  î  un  rf-gne  de 
18  mois,  et  iai>i.i  un  tilii  II 'iiiiiic  AulU<»i)s,  ietjuel 
Diorilj^ui  If  UijiiL  vcr^  Vau  ^85. 

CLÉHAMDAULT  (  Lutia-AicuLAs  ) ,  musicien 
franç.  ,  né  à  Pari»  en  i6;6  ,  m,  vu  174)'  «'ganislc 
de  St-Gyr  ,  suniiti-iul.iol  des  CMiiio  u  itc  iuad.de 
i|ai*taBOB  ,  composa  et  fit  exécuter  à  an*  ua 
Jfotof  è  gnuad  eiManr.  On  a  da  lui,  antre  autraaoom- 
positit.Mi'}  tiiuMcalcs,  drs  ('nntalt'y  ,  l'jri-.  ,  i^u.î  . 
I^tU,  5  Vol.  in-ltil.  ;  c«il«;  <ï'iJifjOt.c  c>l  rcgarilét- 
eoaima  son  chvf-d'cKUNrc.  —  CLLRAMHAt^LV  (Cd- 
»:ir-Fianç<M4->tC«>las  )  ,  liU  du  prcced. ,  orgauislv 
de  St-.Sui|)tt.(.' ,  lut  cuuiiiic  i>uii  |>^i  «  un  cuuipusil. 
dtalinguc  dans  »ou  i«uipï.  Il  u  Uii><»  des Sommits  et 
•Uliaa  cruvres  musicales.  U.  a»  I7l»w. 

CLEKt:  (le).  V.  Lcctuic. 

CMJlC  o  »  LKCLhiu;  •  >i(;oi.As-(ÏAnniEL  )  , 
méd.  trauç.f  membre  «Iv»  ««..«ii.  do  Si-rctvriiLuurg, 
«la  Baaançon  olda  Rouen  ,  prem.  mtfd.  dv»  arm<i  e> 
il  ii  I  I  en  Allcm  giU' ,  du  duc  d'Orliiant  et  du 
grjii.i-.lui  dt  Uussic  ,  i»é  eu  1721»,  m.  fu  179S  , 
réforma  les  abus  qui  »'elai(.-Dt  introduits  dan»  l'ad- 
ministration des  lii&pitaux  utiilatras  ,  nitt  en  pra- 
tique d'beureusaa  innoTationa  daot  l'art  da  guérir  , 
ot  lut  chargé  de  la  ili'ln  .ik'  ilc  «Ii-itmi uit 

Verage  prêt  à  fondre  sur  b  bauJu  ,  d  apat^cr  Ca- 
thahaa  II  ,  irritéa  d'avoir  perd»  ton  iaiiut  ncc  sur 
le  sénat  suédois  p:ir  suitr  dr  !;»  i  rvuluiMn  dv  1772. 
mission  dout  il  s'actjuilla  tiabileiiitiuL.  Un  a  iui 
un  roman  liietoriq.  intit.  1  VH-U-Orand  et  Cun/u- 
ciut  ,  hf'  if't'ioae,  Soiasons ,  iTtig,  itt-4  ;  plus. 
écriU  iui  1  .irt  li--  guérir»«ur  l'éducation  de  la  jcu- 
oesse  et  sur  la  politique ,  duot  la  plus  rctu.ii  <)u.i;.l >  ^ 
•ont  i  MmUeu*  «an  mmatvr  ad  ÂfoUytcœ  lutif 
atummo»  ,  Motcon  ,  1764  ,  in-S  ;  Hi»t.  tudur.  de 
i /tomme  ,  etc.  ,  Pans  ,  i;'';  '  ^"l  in-8  ;  F.duca 
tian  pl^mfut  cl  moiau  ,  cU.  ,  trad.  du  tumo  co 
fnuif  ~ 


(  663  )  CLÉU 

à  la<^uelle  on  «Koi  |otndr«  l»  Btfutation  pub.  parle 
général  russe  Hottm,  paroniredc  l'impératrice* 
lous  le  titre  de  :  Remarques  sur  l'bist.  de  Russie 
ancienne  et  moderne,  Sl-Pélersbourg ,  1787  »  % 
vol.  in|4  <      Y  Atlas  du  commerça  ^  Vvn»  ,  I786  « 


morute  et  potmtfue  ,  clc.  ,  Koslou  {  >[cufch.'ilel  }  , 
'779 1  "'*^-  i  t^^toux  de  ia  Russie anc.  et  moderne^ 


in-4.  Ottvr.  antiirenast  relatif  an  eu 
liuaaie  dana  le  I.«vaat. 

CLERCK  (CuAâLca) ,  entomologiste  suddosa  , 
discipla  da  Linné ,  et  membre  de-la  société  roj'ale 
dea  acienc«ad'lJ)>sal ,  a  décrit  dans  un  livre  inlit.  : 
Aninfi  Siii  iut,  SliH.klwihn  ,  1757  ,  in-^^  suédois 
et  latin  ,  trad,  eu  angl.,  Londres,  ITftï,  Wl4« 
taoaat  la  deseript.  de  60  esp^caa  d  ani(|*idaa  tron^ 
v<fe<i  en  Suède.  Il  a  puMic'  en  outre  nn  recutit  df 
Jigui-es  coloriées  de  yiapdlant ,  iliid.,  ij^â ,  in-^  • 
oavr.  qua  Linné  regardait  coasH*  la  plas  bc«tt  fvs 
eût  paru  jusque-là  sur  ce  stijct. 

CLÉREL  (KicoLAs)  ,  clianutoe  de  la  cathédrale 
deRuaao*  att  connu  y^r  une  Relation  des  aetat 

des  ctats  prtH'inciau  r  /i  l:.'iien  vn  1.078  ,  ff  \,-  fîf~ 
CUt-U  Jrs  discours  qu'il  ^«rouooça  pcudaut  ia  Icuua 
de  CCS  ctats. 

CLÈHEMBAliLT  (  Piiu.irrE  de  PAl  îJMU, 
comte  lie),  maréchal  de  Fiaiicv,  cbev.  d<  ordma 
du  roi ,  lié  ru  i6ao,  commença  à  poitor  lut  agaaaa 
a  l'iga  da  16  bm,  davint  cayiit.-licut.  des  cbevau- 
légers  dn  caïd.  d«  Rwhalien  (i644)>  puis  marë- 
clul-dc-camp ,  et  en6n  licut.-grn.  Il  se  trouva  «o 
siège  de  Laodrecies  en  i6âj  ,  à  la  prisa  d'Arsaa  mm 
1(140 ,  a^x  sièges  de  Perpignan  $»m  lea  nutfddau 
dt'  Sctiombtrg  cl  do  la  Moillcrave  ,  de  Thiunvino  , 
de  âiirck  cl  de  l'LiU»bour^ ,  aux  combat>  de  Eri- 
bourg  ,  df  >'nrtUngen  (164^) ,  à  la  pri>c  de  Gwi^ 
trai  ,-de  Berg-^t-Viuoc  ,  da  llardick  ,  d«  Fumea, 
de  Dunkerquo  oA  164^,  et  i  celle  du  château  et  dtt 
fui  t  de  Morii-llond ,  daus  le  Berri,  en  iti5l.  Ce  fut 
a  celte  dctu.  occaaion  qu'il  obtint  le  bâton  da  pm- 

marquis  de  )  ,  tiU  dtt 
précédent.  Itculvuaut-géuéral ,  péril  à  la  «iutt.  du 
combat  d'liocb»tt'lt  m  170^,  en  tiavcnant  le  Da» 
nilka  i  cheval.  —  ("^LratMaAiLT  (Jula*  de),  Ivère 
du  préc<^d.,  abbé  de  Sl-T.iuriu  d'Evr«9UX  ,  sucrr^^. 
de  La  Eoutainc  à  l'acad.  Itaji^. ,  nV^t  connu  que 
parlas  plaisanleries  auxquelles  son  extrême  laidew 
duuna  iiau  {  on  dssait  qu'Lsgye  avait  «td  élu  fomt 
r  cru  placer  La  Fontaîsa. 


CHOIX,  comte  da  J,  fctd-OMMracbal  dea  arana'u  w 
trichienoet ,  ddcora  daa  ordav»  de  Marie-Tkdrète  et 

do  la  J  LiixMi  ,  rtin  des  plus  Itabitcv  m'iu-rniv  «jin 
aieut  éie  uppu^v»  à  la  (  raiice  pcuilaut  les  prem. 
campague«  dv  la  révolu!.  ,  naquit  ea  §733.  Prafne , 
l.i»>j  ,  lluclikirchen  cl  Ligiiil»  ,  furriit  i.  s  punin  l  i 
(éiiiuins  du  sa  valeur  à  suu  Jtiiut  daiis  la  carrière 
iiiilii.  ii<  iidaiit  la  guerre  de  7  ans  ;  les  campagnes 
du  i^ati  e^  de  17!^  contre  lea  Turkc  lui  fournir^ ai 
roecaisoB  d*ac«ftterîr  une  nonvalle  gloire:  mais  la' 
guerre  coiitrc  l.i  Fraii<  «■  uni  If  m  .■.m  à  sa  répui.!- 
liuu.  Il  rolra  en  Champagne  en  17(^3,. s'empara  de 
Stenai  e(  du  paasage  de  la  Crois>aax-Bois ,  prute>. 

;^(-a  operatiDiis  du  rni  i]r  l'rusje  et  «lu  duc  de 
l)i  uuav\t«'k  ,  cl  lit  une  havaitte  retraite  après  \x  h»- 
laïUe  de  Jrnimapes.  En  1793,  il  fil  Ic^cr,  par 


habile  coup  de  nain,  la  siège  de  Maolriclii ,  ga^na 
la  bataille  de  Nrrvrinde,  xtuiiut  sept  fuis  les  atta- 
ques de  Pâchrgru  dan&  la  ^Vcst-^'laHd^e ,  el  se  rc- 
t.ra  eu  buu  ordre  Pendant  la  campagne  de  >7^, 
il  attaqua  succetaivement  les  trois  arm^  (raa'> 
ç.iiv<  >  ,  les  for^M  à  la  rrti.nlc  ,  cl  tlt  l<  \  l'i  le  siège  de 
Ma^oUtc.  Ce  lurent  n  *  dcrn.  i-vpl^as  :  appelé  à 
faire  pattie  du  conseil  auliiiiu-  Je  giii  tri'  à  Vienne, 
Clcrfayt  mourut  en  1798.  La  vUle  de  Vseone  lus  * 
érige  un  mausolée. 

CLÉRIC  (  Piutas),  jésuite,  m.  en  1740 à To«. 

luuio  ,  uù  il  avait  [)rof<  i^e  la  ilictor.  pend.  ans  , 
e»l  aut.  ii'uue  traiiucl.  rcatee  mauusvr.  de  Vhie^trv 

da  Sopliacla  an  vota  Cnft(.,  ddeplaa,  antrea  padiia» 
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dont  quel^M-unes  ont  i5ië  couronntfet  par  l'acad. 
ici  jeux  floraux.  Le  Parnasse  chrétien,  Paris, 
I^5o,  in-il,  conlient  la  plupart  de  cck  ^xLcpi. 

CLÉniON  (  Jacq.),  «taUMire  fnaç.»  oe  eo  Pro- 
veice  CD  i64o ,  mort  «o  iji^^  *  Mibdii  lé  pare  de 
Tcrsailles  de  plusieurs  ouvr^rj  rninarqualilci  ;  li-s 
prindpaiiK  sont  ;  an  JufUcr ,  uuc  Junon ,  une 
Fënus  callipj'ge  ,  d'aprvs  l'antique  ,  et  un  BaccJtus 
w  pacM  pour  la  ckef-d'cKovre  de  cet  artiste.  — 
GeucTièTe  Boumub  ,  ion  épouse,  Ri«nlir«de  Ta- 
cidémic  myale  de  peinture  .  peignit  l«t  flciin«  les 
£ruiU  «t  i'hiatotre,  et  mourut  eo  fjàS. 

CLKRTSSEAU  (CvARtex- Loiis),  architecte 

fiiDfjij,  duv'  n  (le  l'ancionm*  ac.id.  de  peinlure  et 
de  iculpuire  de  Paris  ,  arcliiiccte  do  Catbcnue  de 
Ruisie ,  et  membre  de  plus.  BCtéim.,  né  wen  171 


? 


ne  wen  17  lO, 

■ililic  c(\  1770  : 


m.  i  Autoiiil  le  ir) 

JntuftuUs  de  la  f  1  once  ,  monumi  ns  de  ^imes  , 
in-fol.,  43  pl-,  in"  iiauT.  édil.  avec  texte  liistor.  el 
deicriptif  par  J.-G.  Lcgrand  ,  geadic  de  Clérisseau, 
*t  •nrtte  des  presses  de  Pierre  Didut  en  1806 ,  3 

ni.  iu-r.i. 

CLERK  (  J£Ui  ),  évé^iae  d«  BatB,  m.  m  i54o  , 
fut  chargé  àm  d«ax  witAioM  impartant»  «nu  le 

répoe  df  Henri  VIII,  mi  d'An  ;l(»tf;rrc  ,  la  prem. 
prr»  di>  la  cour  de  Kome  pour  ofinr  à  L«^ju  X  l'ouv. 
<foi  ttiot  à  Henri  VIH  i«  titre  de  Dr/entmrde  la 
fai  ,  et  la  deuxième  prés  du  du*  di-  C'>  vc< ,  auipiel 
Beiri  faitait  annoncer  sa  icstWulKin  de  ■^c  s«?parer 
«l'Anoc  de  Clévea.  Clerk  est  aut.  «l'une  Défense  du 
div9rc*  dt  Bemri  ^  111  avec  Cmtktrm»  d'Ar>>gon  ; 
à*tt»  thoÊeit  d*  itttreâ^  tferitai  fMadanl  mu  séjour 
à  Hflmr  ,  et  d«»  «juelq.  Discours  cl  Harangues. 

CLERK  (  Jkah),  «eerétaire  du  duc  de  Norfolk  , 
î»m«ral<  *m*  le»  règoea  de  Henri  VIII  et  d'E- 

•îniKird  à  <  .ui4f  do  \i>^  rële  pour  l.i  religion  cathol., 
I».  eu  étrangle  ainsi  «jue  sa  fille  dans  une 

prison  où  ilt  avaient  M  îetéa  ,  «  lai«stf  un  Opus- 
fule  sur /,!  r  v'trrei  trnft  (les  mffrf*  ai  le  jui;emenl 
éemirr^  m  làlii»,  Lundrei ,  i5i5,  io-i»  ^"l 
■>utrc  su#lc  in.  itic  ^uj«t,  ibîd.,  sa46«       ;  ilfcW- 
tatinns  ttir  fa  Murt. 

CLEHKE  (  CUAM.ES  ),  officier  de  la 
çUiie,  ami  et  compagnon  de  Cook  ,'  né  en  i^^t  , 
».  en  1279*  fit  partie  des  expéditions  de  i']iM\,  65 
'(W,  MUS  le  cumroodore  Bvrun  daus  les  uicrs  du 
Sud,  et  de  1768,  72  .1  7<i  .IV,  <  la  capit.  Cook  au- 
quel il  «uccéda  dans  \>-  coiniuaaderoeol.  La  rela- 
lioa  dn  troifième  v<.\  a-f  de  Cook  ftit  connattre  les 
«»rvir,is  iinpnrt.iiis  ijuc  (Herkc  rendit  à  l*c\ ju-'d ;[l(in 
pjr  >ri  c(.uu.iisi4uces  uaulique»  et  par  sa  conaljiicc 
din^  ici.  ri-rlierches. 

CLEHMO.XT  (Raoci.  I",  comte  de)  m  n<-.iu- 
^tûa ,  cunuëlahle  de  Fraoce  sous  le  règne  de  Louis- 
le-.T,  iiru-,  Ali  taé  nu  siège  d'Acre,  «n  PaleiiiM, 
"»n  1191. 

CLERMONT  (Jeas  dcj,  seigaeur  de  CUan- 
tillj,  maréclial  de  France,  fttt  chereë  par  le  roi 
fcM  de  traiter  aTcc  les  AiutaU  oa  j3a4t  et  pdrît  k 
b  Uuille  de  Poitien  en  i356. 

CLERMONT  (CuARi.j^  I",  duc  dr  BOURBON  , 
tomte  de),  né  en  i^oi  ,  mort  en  i^fâûf  capttaine- 
léarral  en  Languedoc  et  eo  Guyenne  en 
geodrr  de  .Tijti  ^  m^-Pcur  ,  duc  do  Bourgogne,  se 
'♦'«lia  plusieurs  t.ns  cuulre  son  beau-père  et  contre 
niiiippc.le,])ou ,  successear  de  Jean,  rentra  en 
t'Ke,  pMia  le  reete  »cs  jours  occupé  du  soin 
w  tes  vastes  domaines  ,  qui  comprenaient  TAu- 
'*rgnc  ,  le  Forex  ,  cic 

CLERMONT  (  Lotis  de  BÛUR1K)^'-C0KDÉ , 
comte  de),  od  en  1709,  aUtd  du  Bec  ,  de  St-Clande  , 
d«  >«.if  r  n;;,  r  cl  de  St-Gerni.-de«-Prf's ,  me  iil-. 

l'acid.  Ir^nv-,  revul  en  1733  un  bref  du  pape 
T'>  l'autorisait  à  entrer  dans  la  caméra  ailitain, 
conservant  ses  bénéfices,  fit  les  campagnes 
d'AHcmagne,  des  Pays-Ras  et  celle  de  itÎ?»  ««us 
les  ordres  du  roi  et  «lu  mardeli.  de  Saxe,  fia  17S8,  ! 


avanl  été  chargé  du  commaodoroent  de  l'araide  d« 
Hanovre  ,  après  la  ddniieion  do  nardekal  de  Ri» 

cfiellfu  ,  le  comte  Je  Clrrmnnf  fut  forci*  d'évacuer 
le  ILuiovre  «lia  Westphalio  dcvaul  le  primie  Fer- 
dinand de  BruMwiekffiidjtla  batitllc  duCreroM, 
et  se  ddoftit  dn  commandement.  Il  vécut  depuis 
dans  la  retraite,  el  mourut  i  Versailles  en  177a. 
.Son  f!iu':f  .  pjr  d'Alcnilurl  ,  se  trouve  djn*  l'Iiisl. 
de  l'académie,  tome  ^.  —  Clumobt  (  âibaud 
de),  la  tige  de  la  omsios  d«  Clerment-Totonerro , 

replaça  Calixte  II  sur  le  U^e  pontifical  ,  eo  III9, 
apr«>é  uvuir  e<(.pulsé  l'anti-papo  Rurdiu  ou  Botudin* 
—  Cl.r.h  MON  I  -ToirnUK  (  François  de  )  «  4wê^um 
et  comte  de  >oyon  ,  conseiller  d'état,  comman- 
deur de  l'ordre  du  St- Esprit ,  membre  de  l'acad. 
fi-anç.,  ne  en  1629,  m.  en  1701  ,  était  filf  de  Fran- 
çois ,  comte  do  Clermont  et  de  "roaneinro  *  el  lieti- 
teoaot-gtfDdnl  en  Bourgogne.  On  •  de  lui  d«e 
Diicaiiis  qu'il  pron  1  .  i  d^ns  div.  assemblées  dtt 
cl.Tgi  ;  un  llec,  des  ataluls  synodaux  ,  St^^ueotM, 
i«'}77-l6^  ,  in-8  ;  et  un  Bec.  des  ordoniumcÊi 
nodales.  il  a  fourni  au  pr.  sldt  nl  Cousin  les  ine- 
moiret  qui  ont  servi  è  Li  i  cdacUuu  de  iJJiéLjtit 
des  saints  de  lit  ntinson  de  Tonnerre  et  de  Clermont , 
Psrif,  iu-ia.  On  iui  doit  la  fondation  du 

ppiv  de  pi>e-,ie  ([ur  l'acad.  devait  décerner  annuel- 

leeiicnt  a  l'anl.  du  nieille-jr  eUij;e  de  I.ijuij  XIV; 
mais  l'acad.  a  décide  deputJt  que  ce  serait  k  l'aut, 
du  meiUeur  ouv.  eur  un  sujet  mis  au  «oneourt.  — 
CLtRMOfT-ToNNriînr  fFranvis  de),  év.  et  duc  de 
Langrcs ,  uc»  eu  du  prrccd.,  lut  citargé  de  \'Or,uiOn 
funèbre  de  firUpi^^  Franc*.,  duc  d'Orléans,  frère 
de  LouitJUVt  Paris,  1701  ,  iQ-4-  Mort  en  1724. — 
Gl.EM1IOirT-To9NBIIIIt  (  Madeleine  de),  Unte  de 
révêi|ue  de  Noyou  ,  morte  en  1692,  était  abbesse 
de  ^-PauI-lèi-Beauvau.  Sa  vte  ,  publiée  à  Paiit, 
r7o4t  io-ta,  a  été  composée  par  Fr.  de  Malin> 
{llicn  ,  prêln-  de  l'oratoire  ,  sur  les  JVéïnuîics  de 
!UaJ.  <ie  SiinUrtctjurt.  —  Cleruoxt  -  ToKNUBE 
(Reperd  ,  uurquis  de  ),  né  en  it>88,  m.  en  1781 , 
commandeur  de  l'ordre  de  St-I^ui« ,  mnrëi  liai  de 
France  ,  duc  et  pair ,  se  dùtingua  à  i  aruièe  de  Bo- 
liéme  en  1741  ,  au  combat  de  Sahay ,  i  la  délense 
de  l'Alsace,  au  siège  de  Fribourg,  k  In  liataille 
de  Fonteaoi ,  è  la  prtte  de  Tournai ,  è  celte  de 
Bruxelles,  à  Haucoux,  à  Laufeld  ;  el ,  ommo 
doyen  dci  tiiarefltaux  ,  repr»'*rnla  le  connétable  au 
sacre  de  Louis  \VI.  —  CLKRMOHT^'TollirmHi 
(  Jules -Cbarlea-Uenri  de  j  ,  lifiitfn  Mit-g.'nt'ral , 
duc  et  pair  de  France ,  coninund.int  du  Dau- 
phine,  fut  une  des  dernières  victimes  de  Robeo» 
pierre  \  il  péril  sur  l'écbafaud  le  a6  juillet  1794.  — 
iJi.Eft)ioifT-ToinrcMi« (Stanislas ,  comte  de;,  fils 
du  marquis  de  Clernioul- Tonnerre ,  ué  en  1747» 
était  colonel  au  moment  où  éclata  la  rdvoluUon. 
Ddputé  de  la  noblesse  aux  dtals-gdndraux  ,  il  fut 
no.uine  |ire-;:dc!»t  de  la  minorité  lors  de  la  réunion 
du  cette  miiiunlo  aux  députés  du  tier^état  ,  se 
montra  parliaau  de  la  constitution  anglaise  ,  sans 
s'écarter  jamab  dot  Itomee  de  la  modération  ;  •  i!r> 
ne  put  le  sauver  de  Is  haine  des  démagogues ,  nui 

ne  lui  pardonnaient  pas  d'avoir  dc'clafé  que  ae- 
mauder  le  renvoi  des  ministres  c'était  attaquer  la 
prérogative  royale.  Dltts  la  nuit  du  l4  aoAt  1789,  il 
vola  l'abolition  de  tous  les  privilèges  ;  quelque  lenip* 
après  il  fit  accorder  le  droit  de  cité  aux  protestans, 
aux  juifs,  aux  comédiens  ;  propoM  de  donner  au 
roi  toute  la  puiuance  exécutive  pour  rstmer  les 
troubles  des  provinces  ,  fonda  arec  Malauel  une 
société  politique  en  opposition  auclub  des^acobins, 
et  le  Journal  dêê  impartmux ,  auquel  Jr'ootaaeo 
eut  part.  ]>eitx  foU,  notamment  Ion  de  la  fnHe  du 

roi  en  I7<)0,  le  conile  île  ('lermont -Tonnerre 
ccliappa  «  la  fureur  du  peuple;  le  10  août  la  po- 
pulace ameutée  contre  lui  le  pouranivit  jusqu'au 
4'"  clagc  d'un  hôtel  ,  et  le  massacra.  On  a  publid  le 
recueil  de  se»  opinions  politiques  en  1791  ,  ^  vol. 
in-B.  On  (t  d«  Itti  tw*  Âmtlyu  tU  t»  comMImAns 
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eue 


CLERSELLIER  (Claude),  philoioplie  fran- 
çais ,  mort  no  t684  >  :<>  an» ,  »e  6t  remarquer  par 
soo  xèlept'Ui  lr  rart.  si.iiiiinie  ;  il  a  piil».  plu*,  ouv. 
i  l'appui  de  celte  doctrine,  tels  <]ii.-  :  Ii lires  de 
DeiC»rU$  sur  It*  morale  la  physique.  In  mt-de- 
ririe  et  les  mnlfu  nutiiques  ,  Pari»  ,  l6<^«  à  vol.  ion^  ; 
Truite  de  i' /tomme  ,  du  monde,  on  de  ta  fumière 
4êD99tarte^  .        ,  i''77  «"-4'  ^  (Sucres 

potlhmnvt  d«  iîohauU  ^  fhiio*.  carit-sien  ,  gendre 
do  ClenelUcr.  ibid.  »6(N,  ii»-4-      *  «^^j 

I.i  tra.l.  .!cs  l'nricrpr%  de  la  phdnfcpi'if^  de 


ri'^i' 


JJtiCarles^  faite  par  Ci.  l'i- ■  t ,  il.id.,  i68i,iU-4.  tl 
•  Irtd.  lef  BledUntioni  phy^^  '/iies  de  Dcscarles , 
iinpr.  arec  la  Irad.  de  C!i.  /Vlbtrl,  duc  de  Lufiies  , 
l»aiu,  1673,  iQ-4.  S<ja  fih  raidsùi  dani  ms  Ira- 
YMik  et  dans  la  pubUcation  des  ottvr.  qne  noui 
avons  cité^. 

CLEBMLLE  C Lotis-TîicoT.ài ,  eheralîep  de), 
ingénieur  français,  rnir.  clial-.i<-c.in>i> ,  commis- 
saire général  de»  furUlication»  cl  réparation»  des 
ville*  de  France ,  charge  qui  fut  crcec  en  n  faveur , 
gouvern.  .le  l'îlr  cl  de  la  «  .lad.  II.-  .rf  >1oron  ,  ^rxvit 
avec  ta  plus  urande  distmctiou  aux.  >ii*gt;»  de  Crc- 
ncmaeo  itvf;  cl  16 '|S,  .i<:  Sto-Mcm-hould .  de 
^Icnay  ,  de  Landrccics  ,  dcCondd  ,  de  Sl-Guàlliio  , 
de  Valcncicnuc»  (iti56),  de  Montmédy  en  it»;  . 
de  Dunkcrquc,  d'Y^irc»  .  n  ifv'.S  .  de  Douai,  de 
Tonmaà ,  de  Làile  et  de  Besançon.  M.  en  1677.  On 
a  de  lui  une  Catl«  det  montagnes  de  la  llaute- 
Jnvergn,' ,  P  .ri<  ,  1642  ;  lettre  sur  I  t  a!i>i:ir 
deê/amdies  royales  d'Espaf; ne ,  lliid..  ib!^.\  .  lu-^  ; 
JDiâCours  sur  les  ouvert  10  ,  s  j'-tr  lrs,/uelies  les 
étangs  de  I.tjnf^ttedoe  S»  decJiargent  dans  la  mer  ^ 
i665 ,  iH-4  i  1111  Mémoire  relatif  an  port  de  Cette  ^ 
Montpellier,  1677,  in-4  ;  et  en  MS..  un  i  .[.port  à 
Colbcrt  sur  le  Fm/ct  du  can.d  de  Languedut:. 

CLÉRY  (PÉTERMAjrx  ),  colonel  »uîs«e  an  terricc 
ia Henri  n  aide  Cl.arles  IX  ,  se  sigii.i'...  d  ins  j.îus, 
affaire» ,  BOiammenl  «  U  l*alaiiic  de  Dreux  et  à 
celle  de  Motttcuntoar ,  où  a  fnl  itii  la  3  bot.  iSfig» 
IgédaÔQairt. 

CLÉRY  ( Jfa^-Paptistr  Gant  HA>'ET),  n<5 
*cn  1739  a  Jard) -lei-\ aucrcison  ,  près  de  Vcr- 
•atUes,  valet  de  cliambrc  du  duc  de  >,  rm.uulio  , 
(Louis  XVII),  A-M  illuUrayar  «on  dévoucmcol 
envers  Louis  XVI,  priionmer  au  Temple.  Le» 
Uâoignages  de  la  reconn  iis  -ince  de  cet  inl.  ilun.^ 
monarque,  coo»acré»  dans  sou  immortel  teslaïueut. 
fuMttt  la  r^ompense  des  ioins  que  ce  serviteur 
fidèle  rendit  à  soti  niaîlre.  Avant  de  quitter  la 
tour,  le  roi  lui  confia  ,  puur  le»  remettre  i  la  fa- 
will*  royal»;  quelque»  objets  préci.  ux  ,  ul-.  cjuc 
son  anneau  de  mariage,  nn  cachet  de  monUc  cl  uu 
petit  paquet  de  cheveux  da  «a  femme,  deaa  aerur 
cl  de  se»  culani.  D.  ju.is  lo  21  janvl.^r  ,  Cle'ry  fut 
ëtroitcroenl  resserre,  ixcouvra  la  liberté  pour 
quelque  temps  et  fut  incarcère  de  nouveau  comme 
suspect,  après  la  iouin.'L-  du  3l  mai  >79^i^*i^  "® 
fut  rendu  a  sa  famille  qu'après  la  cbute  de  Robes- 
pierre, le  10  août  1794.  Aussitôt  quM  «ut  r,  couvre 
la  liberté,  Clcry  se  biU  de  vendre  une  maison 

auM  rossédait  h  Juvisy  ,  laissa  Une  partie  du  pro- 
uit  delà  vente  à  sa  Icinmc  i-l  à  s<i  »  ii|jn>  .  cl  al'a 
rejoindre  Madame  à  WeU  sur  la  roule  de  Vtcnu.  . 
IHut  chargé  par  S.  A.  R.  d'une  miaiioB  k  Vérone 
près  de  Loui»  XVlll  ,  .  t  suctcssivcmcnl  de  quel- 

Ïuea  autre*  mission»  si-cr.  les  en  Allemacoo  et  en 
talie.  11  mourut  le  a?  mai  181X)  à  Hitiiii;;  p..  *  de 
Vi.  iHic.  Une  médaille  en  hrooae  a  «lé  frjppee  eu 
9.,u  hunncur  depuis  la  reslanialSon  î  die  tait  partie 
de  b  collection  publ.  »ous  le  tiUe  de  Galerie  de  ta 
FidelUé,  Clëry  a  retracé  le  Ubieau  de  la  captivité 
de  Lmiia  XVI  dans  un  ouvr.  iuiiiulé  :  Journal  de 
t»  ami  s'est  pane  à  ta  trurdu  Temple  pendant  /a 
captif  de  Louis  Xri^  roi  de  France  ,  imprimé  i 


Londres  en  aB^ît,ea  français  et  .  n  italien.  On 
atlnhue  ia  rddaci.  de  ce  îenrnal  à  M*^<  la  comtesse 
de  Schoroherg.  Cet  ouvr.  a  dtd  trad.  dans  presque 

toutrs  Ir-.  l.iDiiius  «îc  l'Kuropc;  la  ni.  iil.  urr  r'.lit. 
qui  ait  paru  <^a  France  est  celle  qui  lail  partJC  de  la 
Collection  des  Mémoire*  sur  la  Bcvolutton  franç.^ 
piilil.  }>jrMM.  ra'uloiii  fr.  res  :  ÎO'»  cililinii'i  qui  r>nt 
ele  pub.  sous  ia  date  de  l8uo  et  suus  la  rul>ri(}U(.'  de 
Londrea,  in-8  et  in«ia,ont  i%é  altérées.  Cléry 
adressa  à  celte  occaaioB  bbo  vive  et  Jonoue  récla- 
mation an  Spectateur  du  Nord  (v,  le  de  fifriier 
1801.  page  273).  Louis  "WMI  .Vrivit  à  Cle'ry,  !o 
1 1  jailtel  179^^1  une  lettre  tout  entière  de  sa  utaiu 
pour  le  r^ereier  et  Ini  donner  la  croix  de  Saioi- 
Louis  ;  en  1817  ce  prince  a  donné  des  lettre»  de 
noblesse  a  M'"*  (rreu  de  Cléry  l'une  des  deux  HUcs 
de  Clcry.  —  Cleby  dk  KlÏefeld  (  Charles  son 
fils ,  soiîs»Ueot.  du  régiment  des  gardes  wallonnes , 
ayant  été  giièvement  bkwd  4  PalTatre  de  Zujar 
en  Mut  .  1<-,  le  9  nôAt  t8iÉ,  fut  pria  cl  fusilla  la 
lendemain. 

CLESIDES  ,  peintre  grec,  contemporain  d'Aa» 
tint  lui')  l--',  T.'i  .1.  Svrif»  ,  exerçait  son  ari  .<  Ephè»e, 
VCI4  l'an  2t)4  av.  J.-C  Mécontent  du  pe  u  d'accueil 
quM  avait  reçu  de  la  reine  Stratonice ,  cpoust 
d'Antiochus ,  il  la  peignit  nue  dans  le»  bras  d'aa 
pêclienr ,  exposa  ce  tanleav  en  public  1  Ephèse,  el 
quitta  aussitôt  l:i  vvllo  pour  soii^lr.iiic  au  ie>scri- 
limeal  de  celle  princesse  ;  raais  Stralonicc  se  trouva 
si  belle ,  qu'elle  ne  e«Hilul  pas  qu'on  ddiniisll 
montimcnt  qui  ,  bien  que  fâcheux  pour  aa  f^Uta* 
li«n  ,  i  t  iU  j^loncux  pour  ses  cbarrae».  . 

CLÉVE  ((^ORNEiLLE  van)  ,  »culpl.  français,  ai 
en  it>4p,  mort  en  lySa,  memb.  Ue  l'acad.  roy.,a 
fait  un  ^and  nomb.  de  statues  pour  les  églises  et 

pour  1.-%  jaidins  Je  V.  i  »ailli  s  it  Je  Marly.  Sou 
ouvr,  le  plus  remarq.  est  le  groupe  qui.  rcpr.  Mîole 
lit  lAtire  et  te  Loiret  dans  le  jardin  des  Tuik-nrs. 
La  plupart  de  ses  ^t:Ttue8  ont  été  ç;ra\  ces  par  J.-B. 
de  Podly.  — Cleve  (A. -T.),  grav.  daoois,  a 
laissé  des  portnil*  fort  estimëa  el  recherebd»  ds 
amateurs.  t 
CLEVKLMID,  on  CLEIVELAUD  (Jtxw), 

poète  anglais  ,   m-  .  n  s.e  iiioiilta  (l.Trii^onr 

ardent  de.Cbartes  1''  au  moment  oii  lagucrrecini* 
se  déclara  ,  suivit  ton  souverain  à  Osfonl ,  sonliat 
le  cfiursiîc  l'es  r<n  alistes  par  ses  éf  rit'î.  et  tcrmtottt 
vie  en  1669  a  Londres  ou  il  M%  jiit  depuis  la  m.  ^a 
roi.  Gleveland  passait  pour  le  meilleur  p<xt  - 
•inn  temps  ;  êtê  muvt es  ,  dont  l'édit.  la  plu»  com- 
plele  est  de  1687,  iB-8,  prouvent  qu'on  n**v»t 
pas  encore  apprécid  le  «aient  de  MillOB,  MB  coar 
Irmporaio. 

GLEVES  C  Makis  de  )  ,  fille  de  François  I". 
i^jiouse  de  nenri  I"  ,  pnnrc  d.'  Condé,  élaitd'uM 
beauté  rcmar»]uable.  Le  dut  d'Anjou  ,  depai* 
Henri  III,  avait  conçu  pour  elle  une  passiuti  mo- 
lente,  mais  il  ne  put  l'épouser  parce  que  celle  pnn- 
cesse  avait  êii  élevée  dans  la  telîgioB  ealvioitle. 
MaricdeClùvcs  fit  abjuration  en  t57S,  pende  moi» 
après  son  mariage ,  et  m.  en  i574'  , 

CLEVER  (AwDBi) ,  méd.  et  botaniilc  bollaod. , 
né  vers  milieu  du  17»  S.  ,  explora  b  Cbine  elW 
Japon  en  qualité  de  méd.  dt  la  cuinoaguic  ds» 
Indes,  recoeillil  des  observations  »«r  le»  plantes 
les  plus  eurietues  de  ces  contrées ,  et  pub.  qutlq-  ^ 
ouvr.  des  missionnairea  aor  la  méd.  des  CIudois. 
On  .1  de  lui  ;  .1rs  Lettres  ,  pub.  par  Iii  in:  '  Vi- 

■  ■      r.  lUns  Iti 


lenlin  ,  et  un  gr.  nomb.  de  Alem.  ,  impr 
Ephèmérides  des  curieux  de  la  uahire. 

CLTCllTOYi  :  (JossE)  ,  docteur  en  tbcol. ,  l'tw 
des  plus  célèbres  prédicateur»  du  lO*  S.  ,  fut  !• 
prem.  qui  entreprit  de  réfuter  le»  opinions  de  Ixl- 
tbcr  ;  il  est  aut.  d'un  gr.  nom!  ,  d'ouvr. 
verse  ,  en  latin  ,  remarqual  lts  parla  jMiretédo»tJW 
et  la  soli'iil.-  df^  raisuun.  nictis ,  le  ni-  i'.li't'.r  a  poO' 
l\lrc  f  Anti-Luthertis  ^  Para,  i524» 
eu  1543. 
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CLIM 

-  CUCQUOT-BLERVACHE  (Simoî*),  clievalier 
éê  Pm^Am  4«  St-Miclicl  .  intpeetcor-gënéral  du 
Commerce  ,  membre  honoraire  ael'acad.  d'Âmietit, 
eorrespondant  de  la  société  d'agriculture  de  Paris , 
né  à  Reims  en  1723,  m.  en  171/6,  i'?t  aut.  d'uu 
p.  aornb.  de  Dissert,  et  do  Mém.  d'économie  po- 
Otiqmt ,  renarquablet  par  dM  olMcrratioiu  neaTcs, 
des  réflexions  profondes  ,  un  style  pur  et  élégant  ; 
plaa.  uDt  élc  cuuronixfs  par  diverses  acad.  Les  prin- 
cipaux sont  :  nis>ert.  sur  t'etat  du  commerce  en 
France  depuis  Hugues-Capet  jusqu'à  François  i*'^ 
1^56;  Considérations  sur  le  traité  de  commerce 
si^nt  entre  la  France  et  ta  Grande-Brclugne  ,  le 
a6  s^Umb.  1786;  Ménoire  sur  telat  du  commerce 
(Mtérlmr  tt  txUriatr  ê»  ht  Pimnee ,  depuis  la 
prtm.  croisade  j  11  ^qit'ati  règne  de  Louis  XII ,  cou- 
ronné par  l'acadcnne  des  iascriptioos  en  17Ô9  , 
Paris  ,  1790. 
CUEU  (de).  V.  Décrira. 
CLIFFORD.(Geo«ge)  ,  comte  de  Gumberland  , 
Bëeiil558,m.  en  it>o5  ,  servit  avec  distinction 
la  BMiioe  anglaue  ea  l588,  construisit  et 
d«  MttBKM  I  te«  frais,  et  flt  ouïe  expéditions 
«  les  Espagnols  et  les  Portugais.  L  ordre  de 


It  Airretière  fut  la  récompense  de  ses  services.  L'iu- 
ferttWidn  Marie  Stuart  le  rit  sidgcr  •«  tiagdat  pairs 
^■ila  condamnèrent  &  mort. 

C^FFORD  (  Thomas  ) ,  ministre  et  diplomate 
Mriais  ,  né  en  |6?'0  ,  se  distint^iu  dans  la  carrière 
■utaire  pcndantl' expédition  de  Bergen  contre  les 
HbllaBdaâ  «a  i665 ,  dm*  It  caift|>agn«  de  i6p6 , 

et  fut  envoyé  comme  plénipotentiaire  en  Suède  et 
•n  Daoemarck.  Il  remplit  les  charges  de  contrôleur 
«t  de  trésorier  de  la  maison  dtt  IW*  «t  fut  nommé 
grand  trésorier  d'Angleterre  pour  avoir  fourni  k 
Charles  II  le  moyen  de  se  procurer  T,5oo,oooliv. 
sterl.  sans  le  concours  du  parlem.  Il  fut  disprji  h- 
pour  «roir  chcrcbé  à  favoriser  le  rélablissemeot  du 
CM!haticiM»«,  «tm.dau  ses  terres  en  1673. 

CLIFFORD  CGEonr.r.  )  ,  jurisc.  hoU.  du  i8«  S., 
s'occupait  de  boUn.  et  d'hi^t.  nat. ,  et  possédait  i 
BvCecamp,  entre  Harlem  et  Amsterdam,  les  cullec- 
tions  les  plus  riches  crue  l'on  eût  encoMToet  envër 
tétauK,  en  «piadrupèdes,  à  l'époque  oftliind  TÎot  i 
Levde  pour  entendre  les  leçons  de  Bocrbaavre, 
CWsrgtf  d«  la  direction  des  iardins  botan.  de  Citl- 
fStd  ,  Linné  à  aoémer  de  développer  ses  heu- 

reuses dispositions  :  il  a  consacré  sa  reconnaissance 
envers  son  bienfaiteur  en  donnant  à  un  nouv.  genre 
Je  nom  de  Cliffortiana  ,  et  surtout  eu  pub.  /Jorlus 
aifortiamu^  Anuterdam,  ijSji  grand  in- fol.,  avec 
3i  pl.  deaaioéci  par  Ehtel  (».  e»  tten) ,  et  gravées 
par  Van  der  Laer,  célèbre  graveur  :  un  genre  nouv. 
d*  viaaU*  décrit  dans  cet  ouvrage  porte  le  nom  de 


(  663  )  CLIN 

Sinal ,  l'an  600;  quatre  ans  aprAs  il  se  démit  de  cea 
fooct.,  paar  rentrer  dans  son  déport ,  e(  m.  en  6o5 
S«<Mma,  ^aî  renferment  :  l'Echelle  du  cttl ,  oa 
Cttmtax  t  l^Urt  au  bienheureux  aLbé  de  Tiaïihe  ; 
et  des  opuscules  ,  ont  ete'  impr.  ensemble  en  grec  et 
en  latin  ,  Paris  ,  x6J3 ,  in>fol. ,  «t  aénarémcnt  ft 
dirersea  époques.  £'ireAe//«  As  efdaéié  trad.  ea 
franç.  par  Arnauld  d'Andilly  ,  Paris  ,  1688,  in-ia 
avec  une  vif  du  &ainl  auteur  par  Lemaisirc  de  Saey* 
CLIMENT  (don  JosKfm),  dv.  de  Barcelonne,  ad 
à  Castillon  de  la  Plana,  royaume  de  Valence  ,  en 
1706,  m.  en  1781  ,  fut  l'un  des  prélats  les  plus  rc- 
commandables  par  leurs  vertus  et  leurs  lalens.qoa 
l'Espagne  ait  produits.  Son  atlachem.  aux  liberté* 
de  l'église  gallieana  lai  attira  qaelq.  pertécutioos  ; 
mai^  it  fut  soutenu  contre  l'attaque  de  ses  cnnvmia 
par  l'ascendant  de  ses  vertus  mm  moin«  que  par  la 
F#»tocliM  da  CléoMBt  XIV.  Il 

employait  tOttt  Ma 

menu  m  Mvlagaaianidc*  vieillards ,  à  la  subsis- 
tmea  daa  anfaai  et  è  Faotretien  des  hospices.  On 

a  de  lui  un  rec.  de  prières  pub.  sou»  le  t/lrc  suiv.  • 
Coleccion  de  las  obr^s  dU  seAor  CtunMt ,  Madrid  1 
1788,  3  YoU  ia-ia. 

CLI>'G  ,  en  latin  Clingius  ^Co5»Ad)  ,  religieux 
allemand  de  l'ordre  de  St-Fraucois  au  i6«  f»  «ai 


d«  aiaaU 

^IXIFF 


ÏFFORT  (MartiK)  ,  écrirain  anglais  ,  m.  en 
lAm,  a  pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme  un  Traité 
ém  lu  raison  humaine  ,  1676  ,  in-12  ,  dans  lequel 
3  cherche  à  établir  foa  «fa»i|ue  uidividu  doit  jouir 
de  la  plus  grande  13iertd**d^îai(ni  en  natiiTe  de 
religion.  Le  docteur Lancy,  cv.  d'Eljr  ,  pensait  que 
la  livra  et  l'aateor  auraient  dd  être  livrés  au  Icu. 

AIFTON  (FuàXtfaU)  ,  méd.  angl. ,  attaché  au 
prince  de  Galles  ,  membre  de  la  société  royale  au 
l8*  S.  ,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'oavr.  utiles 
anr  la  pratique  de  la  méd.  ;  les  principaux  sont  : 
Etat  de  la  méd.  ameitnmt  eH  moderne ,  ete.^  traduct. 
française  par  l'ahbd  Deefontaîae*  ,  l^t\%\  noe  Ter^ 
ik»a  angl.  des  Traités  d'Hippocrale  sur  l'air,  Peau 
€t  tes  limtx  •  sur  les  épidemiquts  et  les  pronostics 
#etf  ht  TmtfiH*-*  edguis  ,  et  une  version  de  la 
Description  de  la  pesUd^Jthines  ,  par  Thucydide. 
"   CUMAQUE  (St  JiaiOv  iumommé  le  Scolnsti- 
'fM,  l'on  des  plus  sav.  doet.  de  l'église  ,  Jim  iple 
de  Si  Crecoire  de  TVaaiaflaa ,  naquit  ren  l'anôaâ, 
en  i'ale.iiuc.  S'étant retiré dan« le» déwt!» d«  moat 
0snaf  ,  i  l'âge  do  16  aus  ,  il  en  passa  5g  dans  cette 

•olimda  fal  dltt  aU>e  du  grand  moDuière  moat 


rauçois  au  ity>  «et 
aut.  de  plus.  (r.  de  controt^rse  ;  d'un  Catéchisme»^ 
Cologna,  167Q  «  ;  et  d'un  écrit  en  lalio  contra 
FJhferlm  de  Ckarlee-Quint ,  pub.  sous  ce  titre  t 
De  securitate  conscientiae  ,  Cologne  ,  i563,  in-fol 
CLLMAS,  fils  du  célèbre  Alcibiade,  de  la 
famille  des  .Âacidee ,  coaibattifi  vaUlaBnent  â  la 

liataillc  de  Salaminc  sur  un  vaisseau  équipé  à  se* 
frais  et  fut  tué  à  celle  de  Coruuëe  ^4?  ans  avant 
l'ère  chrétienne. 

CLINIAS,  de  Tarante,  philos,  pythagoricien  du 
4'  S.  ar.  l'ère  ehrét.,  contempor.  et  ami  de  Platon 

(it  preuve  d'un  graud  de^iul eresscm.  et  d'une  §é" 
nérusilé  peu  commune  eu  rendant  à  Pronit,  anin 
philosophe  de  la  mémeaccte,  toaa  lea  him  mt 
celui-ci  avait  perdus  par  suite  des  troublca  da  h 
ville  de  Cyrène  .  et  qui  lui  étaient  échus. 

CLINTO  (  Henri  ),  général  aaglaia ,  bcrvii  arae 
distinction  «ous  lea  ordrea  de  Dttrgoyne  et  de  Howa 
dana  l'Amérique  aepleatrionate  en  1775  ,  emporu 
les  retrancbemcns  ennemis  au  cumbai  de  Bunkers- 
lliil ,  près  de  Boston ,  fut  vainqueur  ^ong-Ja- 
laod  ,  entra  k  NeW-Yarik,  et  s'empara  de  BJiode» 
Island.  JËtleré  au  commandement  lorsque  Howe 
retourna. en  Angleterre  ,  Clinton  évacua  Philadcl» 
plue  ,  se  retira  eu  bon  ordre  ,  brûla  lea  eora^ffaa 
américaina  réfugiéa  dana  la  l^e  «i'AcuMïnet ,  s'em* 
para  de  SaTaanali  et  de  Cbarleatowa.  Depuis  1780, 
les  campagnes  furent  moins  gloru  uses  pour  lui:  il 
échoua  dans  ses  tentatives  pour  séduicy'ses  tnU9  ■ 
mis ,  ne  put  secourir  le  général  Comwallie  aaeen 
tôt  pour  f'empéchor  de  capituler ,  et  se  disposait  à 
une  expédition  contre  les  établisscmens  des  Fran« 
çais  daos  les  Antilles  lorsqu'il  fut  rappelé  dana  an 
patrie.  En  récompense  desM  «ervices  on  lui  donna 
place  au  parlement  et  leMivememen  t  de  Limerick. 
Il  mourut  eu  179J  ,  pc^dl^^temps  après  sa  nomi- 
naiioo  au  gouvernement  de  Gibraltar.  On  a  dalnt 
an  MÊém.  relatif  t\  l'issue  malheui  eus*  d«  tm  «an^ 
pagmde  1781,  Loud.,  1782,  in-8,  et  des  Observ. 
Sur  Vhistoire  de  la  guerre  d'Amérique  (écrite  par 
M.  Stedmao)  ,  Londres  ,  178^,  in-^. 

CLU4TU£<  (Geoacs  ),  vice-préaident  dea  Etau- 
Unie  de  l'Amérique  aéplenirionale ,  né  en  1739, 
mort  le  30  avril  I0t2  à  Washington  ,  est  l'un  iot 
hommes  qui  ont  ou  la  plus  grande  part  à  l'établit- 
sèment  de  l'inddpcftdanea amdricaine.  En  1758,  il 
donna  des  preuves  de  son  courage  â  la  prise  du 
fort  de  Frontenac  ,  et  fit  la  campagne  de  1760  aoua 
les  ordres  du  général  AmhersI.  Après  la  coaqnlln 
du  Canada ,  Clinton  se  livra  à  l'étude  dea  loia  aons 
William  SmiCh  de  19ew-\oik.  IVoromé  membre  de 
l'assemblée  ColonLiît;  en  1773,  il  comballii  avec 
fcrmelé  lea  empièumcns  du  gouvimmicot  anglaia , 
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M  -m/ffrik  Va  17^5  ,  r«t>rH  les  artaei  en 
qâèthë  a*  Î)ri^adicr-gc'n^ra1 ,  pai -  ily-a  î»-s  foWîé»  «u- 
■périturei  que  lûi  on^osail  Ilrnri  Clinton,  g^nëràl 
loiuis  ,  et  rcinpcclia  srrourir  le  général  Bur- 
»ftt.  Elu  gonv.  àv  l'clat  de  tîçW-ïork  tu  1777  ^ 
1  ?eni|»1U  cette  plate  jusqu'en  i§»o,  et  fliTorlta  le 

^éveloppcm.  àei  arU  «-l  ilu  r .niiiiH'rrc' ;  il  conlrl})ua 

Ïdimniineat  i  l'afirtBcLisscmcnt  ilc  sa  patrrc  on 
ritttot  «tTi^rtmer  la  fctïk<pi'e  'géoérale  des  Etats- 
T^nis  ,  dont  presque  toutes  Im  Mtiou  itttMit «n'ire 
le«  Btfnt  de  l'Angleterre. 

'  CUb  (inylli.)^  g  muses  qv!  préride  k 

fhiktoire,  est  rrjir.'-^  n\  int  sur  la  tête  UBc  couronne 

laurier,  dans  la  maiu  drottv  une  trompette,  et 
«alii^dantla  gauche  :  à  ses  côtes  sunt  une  image 
An  temps  et  un  glohe,  symbole»  de  ses  attriLuUuas. 

CLlP^TOW  (J£AH).  religieux  anglais  de  l'or«îre 
)iaaiontGanMltMil5*S.,  eataut.  desouv.  luiv.  : 
Sxpositoritm  SÊtmnum  bibliamm  1  éxwmpiu  tmcrm 
scripturm. 


naftilfnt  nppclë,  et  gouverna  la  rép.  jusqu'à  m  m, 
CLÎTABQUE,  fih  lie  ri.istorien  Uinon,  fui  le 
témoin  des  exploits  d'Alexandre  ,  cl  en  composa 
une  relation  que  Ton  supiui^c  aroir  été  fort  utile  à 
Diodore  de  Sicile  et  à  Quiote-Corce  :  elle  n'est  pas 


qui  servin  lU  .1  .itiunfr  ,  fiiooter  «-t  int'ttn*  en  pince 
las  deux  pierres  (|ui  compoteat  la  cym«i«e  du  Iron- 
loa  d«  la  porte  principale  de  la  «otonoade  du 

Louvre.  Ces  ni.irliitii->  ntit  rlr  drcfitrs  et  gTilV^B  , 
«tse  trouTenl  daus  la  durn.  edil.  de  Vitruve  ,  pub. 
far  Fanraïalt  (at.'c8  «om  ). 

CLTSSON  (Ouvirn  de  ),  connectable  de  France 
sont  le  règne  de  Charles  V  J  ,  ne'  dans  le  i4*  i>. , 
issu  d'nne  des  plus  anciemies'ÂitniUes'de  Brel;)t;ri>>, 
fut  cleré  en  Angleterre ,  et  à  MB  ttftot^r  dans  sa 
allie, m  tS($!(  ,  fitvtrs  fireln.  atrares itfUt  l«k«i1it>es 
esan)èt'  »■  i  !  us  Ii.i->  \  <  i  mliartît  sous  les  ilrn|ieauX 
du  comte  d<>  iMnotiort  confie  le  comte  de  Mois  ,  et 
perdit  un  o-il  à  laiNrtaitle  d'AUray.  Brbailk  ensuit 
avec  le  duc  de  Bi'etagne ,  il  s'MUdha  Mi  %hrvice  de 
Charles  V;  et  ilevenn  frère  d*anim  de'D6^éscHn  , 
il  aida  ce  grand  capitaine  à  détruire  li  s  eoniptigHIes 
miTëvagaieot  le  royaume.  Le  duc  de  Ureiagne,  qui 
TCffetiaft  OIMidtt ,  Milva  Vmto^Mi  é)»«PeM^i!n«r  de 

sa  personne,  et  voulait  le  fnirr  |ifrii  :  mais  il  consentit 
à  recevoir  une  rançon.  Clis*nii  cunimandail  l'avanl- 
gwde  fninf.  è  h  bataille  de  Rosbeck  cdntrc  les  Fla- 
mands ;  il  contribua  à  ka  vielchre  ,  et  Se  dUtliisait  à 
marcher  Contre  le<  Anglais 'pour  en  pUrger  \v  roy., 
Idriquc  ,  par  suhe  i!c  la  déni»'n<;c  de  Charles  VI,  il 
fatdiaf*«eM,«ccùsé  dedilapidatioas  ,  et  condamné 
4  «M  rfmândade^AlH-nnlIe  marcs  d'irgent.  Il  se 
retira  dans  ion  rliâlcau  de  Josselin  m  l<rel.i,.'ne  .  où 
il  mourut  l'an  i4o7'  cslinie  qu'il  laissa  une  for- 
iMM  da •t,''700,000  liTres  ,  ce  qui  ferait  supposer 
que  IHKcusation  de  dllapidalioM  IbteDlée  contre 
lui  n'était  \w  «aat  îmêeméM.  «—'Gtiifftoi*  (Tteaoïfe 

do  BEI.I.EVILLK  )  ,  sa  m/-re  ,  se  (il  un  nmi  p  ir  la 
veageanee  ^'elle  tira  de  la  mort  d'Olivier  de  Clisi- 
ao« ,  ton  tffMAx ,  déeapitd  è  Pkrls  la  a  août  i343 

Souravoir  fatbrildlloMiBt'Ci'inp*''''-  deCliarles 
e-liktis,  au  'dueli'é      'Bmagne  ;  elle  arma  trois 


1,  fit  plus,  déseentea,  «t  cama  bcauçoup 

da  ravages  en  Normaddic. 

CLISTHENES ,  fils  d'Arisloojmus  ,  mit  en  main 
la  gonv.  de  Syctone  après  la  nçrt  de  Myroo  ,  son 
grand-p^re,  et  contrU>ua  tiux  siùait  das  Ajuphic- 
tyons  dans  la  gtierre  sacrée.  L'an  58laT.  J.-C!  (en 
la  2*  pithiade)  il  fut  courunnc  vjînqucur  de  la 
course  des  chars;  et  .peu  de  temps  après  ,  maria 
Agatbfo,  M'ftila,  ft  Mégaelèt,  fils  d'âl«meBoo.  — 
CtiSTurAES  ,  fils  de  Mégaclès  et  .VAgaristc,  et 
grand-père  de  Périclès  ,  se  montra  toujours  i  la 
léte  du  parti  arislocralicpie  à  Athènes,  provoqua 
Fexpulsion  des  Pisistratidea,  et  fil  Condamner  à 
l'ostracisme  Isagoras,  qui  cfiarchaU  i  le  perdre 
dans  l'esprit  des  A  t  liciiitrns.  Clislhènes  fut  forte  de 
a'npatrier  à  son  tour ,  et  de  céder  la  place  à  son 
proUgé  par  GUamèiiet  1  roi  da  Sparte  ; 


TeAue  jusqu'A 

CI.lTOMACnDS  ou  ADHERBAL  ,  philo»,  car- 
thaginois ,  fils  de  Maharbal  ou  Dioanétus  ,  s'établit 
à  Athènes  ifk)  ans  environ  avant  J.-C»«  tuivil  \ti 
leçons  de  Carnéadc  ,  lui  succéda  comme  dhcf  dt 
l'acad.  i3o  aus  avec  J.-C,  et  se  donna  la  mortT«s 
l'an  100  av.  J.-C.  Cicéron  nous  apprend  que  ce 
philos,  avait  goid|^s^  ub  grafi4  nooslL  d'ouv.  daas 
lesquels  Se  trouvast  espoaee  la  daet.  da  Caradada. 

Aucun  de  CCS  écrits  ne  doui  est  parvenu. -— Da 
athlète  ihéhain^u  miime  nom  fi^tc^oonune  ayaat 
iriompbd  daas  la  oi^na  jour  (vera  la  i^o*  oljav4 
a  la  lutte ,  au  pugilat  et  au  pancrace. 

CUTOPUUN,  aucicu  hisl.  de  Rhodes  on  Kboda, 
passe  pour  avoir  comp.  plus  uuvr.  dont  il  ne  rcstt 
que  quel<|.  fragmaa^  dao*  le  livre  des  Fleimt  M 
des  PeUis  IfamtliUt ,  attritiutf  m  VluUivne. 

CUTUS,  surnommé  le  Ànir,  Hls  de  Dropi  1.'  *  et 
de  Lenice,  nourrice  d'Alexandre,  etcommaad.il'ua 
ct>rps  de  cav.ilerie  avec  ËpheslÙMI, Cttl ttld PaaBlI 
av.  J.  C.,  à  Bacire,  à  la  suite  d'un  rcpas,  par Paaifh 
lui-niêiite  ,  que  les  fumée»  du  vin  avateat  ^garl.^ 
Ou  cite  3  autres  M.Kédoiiicus  illustres  de  ce  aoo» 

CLiTE  (  BoBU  r  ,>r«^«  j^if  d'Irlande ,  Un* 
de  Plassey,  gouv.  du  srngala,  tidèa  I7s5,  a  rmèm 

des  services  éiuinoiis  à  la  «;(uii[ugaie  oei  lnJ«,ït 
a  elcvc  celle  compagnie  mu  ylu>  hful  degr«;  de  ri- 
chesse et  de  puissauoa  aniU|UeUes  eÙe  ait  j^miii 
atteint.  La  hardiesse  de  ses  entreprises ,  «on  hahi- 
leté  et  salir  avoure  ,  trio  ni  plièrent  de  touslttohr- 
tacle»  ,  fiivcciont  les  dilferens  princes  *lc  i  loJe  a 
cunelure  des  traites  ataulaftou»  MM  ^OUV«.  auUiiv 
ei  lui  gagncrcni  l'eitime  dé  ses  rnneaîs. -iNvaaB 
possess.  d'une  firtune  <  iiisiderahlfl,  il  se  vilsccaié 
de  concussions  par  des  euviçux ,  mai»  lut  abieas 
par  la  chambre  des  conUDIUtat  «lant  il  était  inemltM 
et  devant  UqucUc  rafaira  avait  été  portes.  Il  «UmI 
être  rappeld  au  commandement  lorsqu'il  se  oaaaa 
la  niijil  .  en  IJy-J,  d.iii^>  un  accèi  de  mélauculic. 

Cl.UDIO.N  ou  CllLOUIO  ,  dit  ^e^et^a,  > 
roi  de  "France,  suivant  Grégoire  deToam*  Ad 
des  S.ilii  II trilui  desFrauci  eljlilic  depuis  l'an  a^? 
d.iii,  i.i  'l  oxaiidne  (Caïupine  )  ,  jyaul  tenté  la  coa* 
quête  iles  contrées  connues  aujuard'btti  taas  i* 
nom  du  Ilaioaut  et  de  l'Artois ,  lut  vainctt  flT Jl** 
jurien  ,  général  romain  ,  f'an  43o.  II  renoavda  » 
l<  nl.ilm  j\cc  luctés  l'an  ,  pendant  qu'A/liu* 
elail  en  guerre  i^vec  IcsVisfguLli^-,  les  BouMjuigaoaf 
et  d'autres  peuple!  ;  se  rendît  maître  de  jàuia*» 
deCainhrai  et  d'Amiens,  et  éuMtt  le  <iiége  de  S« 
étals  dan»  t  cite  dcru.  ville.  Il  cnlrei'i  il  de  ujut.*** 
quête»  au-delà  da  Ift  Somme  ,  l'au  a^j  ;  miu  Aétiui 
vaiailuil  les  ^naca  ,,at  la»  furca.à  icwac  le 
Soistons.  Clodion  perdît  fun  de  ses  fils  daasnd** 
routi- ,  1 1  m.  en  'im  ,  laissant  deux  tils  eu  bas  ige- 

CLOpiUS  ou  CLAl/UlUS  CPv»»-'^* h  ** 
édi'la  à  Borne,  fils  d'Apnius  ubuBsus ,  persoans(c 

consulaire,  trouhlu  la  ville  ydr  ses  menée*  de9f 
gogjqucs  ,  et  dohouura  sou  uoiu  par  se*  vice»  •l** 
débauches.  Renvoyé  bonteustepeut  jpar  Lucullu* , 
sou  beau- père,  qui commandatt  en  Asie.kaU»  'I* 
tête  de  la  llotte  de  Martius  Rex  ,  accusé  devoir  pro- 
fané les  mystères  de  la  dee>sc  IJar  i  ,  CluJiu» 
devait  être  que  l'objet  du  iue|ii'is  de  ses  coaciluyeiMi 
mais  il  capta  la  fareurdu  peuple  par  soa  éloqneacs, 
et  n'eut  point  honte  de  descendre  au  rm^  dtsple- 
l'éieui  alin  de  parvenir  au  tribunal.  Celte  magislr*" 
lure  ,  qu'il  exerça  dans  les  inlérits  de  Pompée  et  d< 
César,  lui  fournil  les  moyens  deperMJculetCicên>«i 
qui  s'exila  pour  éviter  la  guerre  civile.  Milon.aid»* 
inhuii  ,  osa  seul  lutter  contre  (^lodius  et  l'accusa  d« 
troubler  l'ordre  paLlic  1  cejut^i  se  fit  uoiama 
édile ,  et  porta  à  «Oft  tou'U  1 
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son  adT«n9ti«.  L*  ||»iae  de*  émx  tribun*  menaçait 

«•  Itoulrvf r«er  !a  ville,  lorsque  Clodius  fut  turf  «ur 
•lyoie  Appiennp  par  lei  g«a«  oui  accompagiuiant 
Hilon  ,  l'jn  de  RoDiCTOt. 

CLODIUS  MACER  (Licw),  propretour  en 
Afrique  sous  le  lèupc  de  ^éron  ,  «e  rëvulU  conlre 
ce  tyran  en  mêni« t«mp  queViodex  daat  1m  GuiAn 
«t  G«||)«  en  Espagne.  On  sait  qu'il  prétendit  au 
Moe,  mai»  on  igaore  «'il  fut  proclame'  empeivur. 

luihe'ritn ,  u4  wm 

y*"*?!!*!*  ••'^      '7^3  '  P»^-  de  philos, 

^os  dilrérens  collèges  de  Sa^a,  surint.  à  GnMsen- 
Hajc  .  a  laiiSH  plusieurs  Ditiertations  curieuses  par 
j«  suj  eu  h.iarre»  qui  y  Mat  tl»iU|  »  1m  plus  aingu- 
Wres  sou l  celle  oà  »  dlMOto  «I  /.-C.  «  /lar/e  iFun 
table  ou  d  un  chnmcnu  en  exprimant  par  une  com- 
paraison les  ol.sucli*  nui  ferment  «us  ricliM  I'm- 
trec  des  cieux,  et  celle  où  il  rMll«nil«  ]«i  Mttlib 
qui  ost  Àé%»rwèiaA  l'usage  de  tutoyer  Dieu  dant  (et 
j^ikrtM  en  hHm,  i—  Clodivs  C  Je'v-Chrutsan  ) ,  fils 
du  pn'cifd.,  sav.  om  ut.  allemand,  prodinuir. 
de  Leipsig ,  m.  «p  4545,  aat.  4'iu»  g»,  nombn 
4  OMsoife»  oa  l>roekBie«  «vl'hkt.,  la  elironologie 
«Iles  langues  orientales  ,  tl  •  rfle  l'un  de»  r«djct 


(        )  CLOT 

^te'  le  t4<moin  des  ^Memeos  qu'il  nmaorit.  On 
«Mcan  détail  ^tu^^^^^Sk^SS^^ 

<2LO0frs  (Jeait-Biptiste  ,  do  Val-de-GraoeV, 

baron  prosM.  n  ,  né  à  GKvcs  en  iySS,  prit  une  pari 


du  journal  allemand  ptt]t.4«  17»!  à  1725,  «n  dunae 
cahiers  iD-S ,  sous  le  titfêé'/fittotm  de  Im  imé$m. 
¥e«oO*/e«MW.  —  Cl.ODn;$  (Christian),  de  l.i  rncmc 
fiwillc  que  le 


en  177^ 


prêcéd. 


,      — ,  né  a  iNeustadl  eu  , 
»  recteur  a  yVonahcrg  et  à  Zwicfcaa  ,  iW  dM 


m. 


FMtf  èm  P»dth9  M  liitis  «t  M  «ll^wikiKlTdes  Pisr 

sertations  philn$ophu/ues  en  latin  ,  et  une  Hifl.  de 
U  refonte  à  Zu>uÀau  en  alleœ.,  Zwiciau,  ijStf, 
in-4.  —  C);,ooiu«  (Christian-Auguste  ),  fils  du  prë- 
Cddaot,  poète  allemand  ,  ne  en  17:^8,  m.  en  1784, 
«Ccapa  les  cbaires  de  phiUu..  de  logique  et  de  poé- 
sie a  Lei{..n(,  et  la  place  de  secret,  perpétuel  de 
1  acad..  dite  tucteU  d4  JtMemumêkL  Ua  a  de  lui  : 
de*  Eêêfiitde  i$tfdraiwe  et  de  momie  en  allemand, 
L«»P»ig  ,  '7^7-^'9;  Mclanuet,  ihid.  ,  1784  et, 
1707 ,  in-8  ;  des  lHsseriattQn$  et  des  Poésies  en 

^MOene-tlennelto  Stolirl,  ne'e  en  175»,  morte  le 
3  aaan  i8o5 ,  a  cultivé  la  liltér.  avec  succès.  Oa  Im 
doit  une  trad.  des  Ptiési^s  d'ElisabHh  duUrutde 
Çksvlotie  SmUh  de  l'angl.  en  allcm.,  «  te 

OLOBIUS  (David),  philologue  allemand  .  prof. 
d«  langui  »  orient,  et  detbdol.  A  l'univ.  do  Gieuen, 
aëwit  d«s  DisMerUOions  sur  Us  rites  relifieu»-  des 
^eeltHt  ÊféhreuM  et  des  Juif» ,  et  une  Grammaire 
èAmï/fue.  M.  en  1687.  — Un  autre  Clodiim  (Ilenri- 
iooa(han  hihliog.  allem.  du  18»  S. ,  n.  en  \^  , 
m  peopoaé  on  «ouv.  système  bQdiog.  dana  ntf  ëcrit 
fmU.  m  Dresde,  1^57  ,  in-8  ,  «ons  le  titre  de  Spe- 
oIbbm  mof<0  iibliotheca ,  clc.  On  a  encore  de  lui  : 
Pràmm  linem  btMknhecm  lusoHm ,  etc.,  Dresde, 
1761 ,  ia-$;  et  uae  Jfoftcc  iustori^e  sur  U  Uùiio- 
iM^aa  dUftorate  de  Dresde  f  doai  t1  était  eonscr- 

nteur  )  en  allemand  ,  ihid.,  176.!  ,  in-8. 

CLODOUJR  .  fils  de  Cloris  ct  de  Clotilde ,  avait 
19  aaa  lonqft'il  futaiis  en  possession  du  royaume 
dTHle'ans,  qui  roniprcnait  la  Sologne,  la  Bcauce  , 
la  Blésois,  le  Gâtinois ,  TAnjou  et  le  Maine  ;  il  s'u- 
al*  è  aaa  frères  pour  d4^frôner  Sigismond ,  roi  de 
Bourgogne,  qnM  fît  ni<  lit,-  .î  mnrt  .  et  fut  ttic'  lui- 
Béme  a  l'âge  de  3o  ans  dans  une  hatuillu  livrée  à 
Gôndemar,  successeur  de  Stgîsmond.  (^Iiildehert  et 
Qotaire  s'eiaparèrent  da  rojanme  d'Orléans,  et 
fgtat  périr  Cfeafaire  et  Théobaldc ,  les  deux  ûU 
■ttfiae  Clodotiiir.  Clnddald  ,  le  plus  jeune ,  connu 
^^V^Bom  de  St  Cloud  ,  échappa  à  |a  fureur  de 
■NbMaa ,  et  véçut  da'ai  la  retnnia  moaatiîque. 

CLODOJIK  (.T.  J<  riv.  frauç.,attl.a'Baa  Rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passe  en  Amérique  pétulant  la 
~        d«4€6Ç  e(  f^tjfi-j  aveç  l'^ngUUrre  ,  et  d*un 


h-.wM  p.u=.M.  i.  ,  ne  a  i^joves  en  173^»,  prit  une  part 
très-acUve  à  la  révolution  fraaçaise,  s'intitula  ora- 
Us»  A  genre  humain  ,  aprfa  avoir  changé  ses  pré- 
noms en  celui  d'AnacLarbis ,  et  ajsieg.-a  rassemUéf 
nationale  de  ses  pclilions  ,  de  ses  f^liciutiooa .  df 
ses  discours  de  toute  «apécc,  fut  mcnihra  d«laea»> 
ventioa ,  at  voU  la  naort  de  Louis  XVI  en  ajoa- 

l-"-!*  *  V**"^*"''*  P***'"*""*"'  •  mort  l'infâme 
tred<<ric-Guillaumc.  ».  A  l'cpoqae  «&  les  jacohina 
firent  passer  leurs  menUiret  à  «a  acTUtia  épuratif, 
le  baron  prussica  déclara  que  «on  eimur  était  fran- 
çais et  son  Âme  sans-culutle.  Mais  Robespierre  l'a- 
postropha en  disant  qu'il  se  méfiait  d'un  prëtendu 
sans-culotte      avait  100,000  Inr.  de  reale  ;  Glooit 
lut  e&claa,  mû  en  accusation  peu  de  temps  après, 
et  monta  rar  l'échafaud  le  24  mars  1794.  il  «  Pub. 
des  pampLlets  dans  lesquels  il  altainiiiit  totttei  loB 
puissances  ,  professait  hautement  l'athéisme  ,  et 
prêchait  la  doctrine  d'une  république  universelle. 
Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  :  CtUtittUe  des 
Preuves  du  Vafiomelisme ,  Londres.  t'jSo.  in-ia. 
CLOPiNKL.  V  MEHt.x(Jeand.).       '  * 
CLOI'PENDURG(Jean),  célèhre  theul.  hol- 
landais, né  en  l5()7,  m.  en  i6"52,  prufcsicur  «t 
pasteur  en  difTereiUr»  villes  de  Hulland»,  est  aut. 
«icnlus.  ouvr.  de  controverse  racueillis  en  a  vol, 
,  Amstetdam  ,  1684  :  ila  tant  presque  ouLL«is 
aujourd'hui  ,  à  Texception  de  son  h,., le  de  FtrH^ 
et  usuris  ,  impr.  séparein.,  Leyde,  1640,  in-8. 
CLO.S  (Chodfrlos  de  la),  V.  Lictoa. 
CLOSI us  (SAJUtEL),  sav.  philol.  et  poète  alle- 
mand, gouv.  du  dernier  comte  Auguste-Louis  de 
Barhy  ,  et  prévôt  d'une  paroisse  de  jQagdchourg  où 
il  m.  en  1678 ,  a  composé  ea  latin  un  Tableau  de 
In  htbliothùfuede  tTot/enètittet ,  t666 ,  ia-A  ;  des 
Poésies  latines  ,  pub.  en  1690  ,  et  a  mis  au  jour  un 
petit  poème  salinquc  de  Witeker  Wigellus  ,  béné- 
dictin de  Cantorhery  au  i3'  S. ,  impr.  sous  le  titré 
de  Arajie</M« ,  IVoifenbttttel ,  1661,  in-8;  avec 
ofte  anOw  pièce  in  ren  intitulée  retula,  etc., 
dont  Ovide  a  été  supposé  l'auteur. 

CLUiS  ,  en  latin  CtoM/ni  (JEAK-FaÉDéaic),  ué> 
<le<ia,  poète  et  pliiloaophe,  né  en  1735  daat  la 
Wurtemberg,  mort  en  1787  ,  a  écrit  en  latin  dea 
lUssertnlioms  médieafes ,  a  pub.  un  recueil  des 
Traites  philosophiques  de  Godefroi  Ploucqaaf, 
profaaieur  à  Tuliaague  etaeemposé  quelq.  Poèmes 

dont  le  sujet  se  rattache  à  fart  de  guérir.  

Cto.ss  ;  riiarlei-Fi .  .iéric  son  fils,  né  en  1^69, 
mon  en  179;,  prol.  de  méd.  à  l'unir,  de  Tubingu»^ 
aat  aat.  de  Uissert.  et  de  JMm.  est.  j  les  principaux 
traitent  de  ta  âfaladw  vcnerivnne  ;  Des  maladies 
des  os;  De  la  sensibtUie  et  de  l' trntabUtte  f  Du 
supplice  de* ta  guUlotine  :  00  a  auaat  da  lai  aae 
trad.  de  l'ital.  ea  allem.  des  Observ,  anatomico- 
patkologùfues  dt  Pml/etta  sur  la  courbure  de  la 

colonne  epinicre. 

CLUIWIKE  1",  roi  de  France,  fib  de  Clovis  et 
de  ClolilJe  ,  né  en  4î)7,  prit  pusséssion  dtt  ro}aurae 
de  Soiisons  l'an  5tl  ,  devint  pat  la  niorl  do  ses 
frères  seul  possesseur  de»  étals  do  Clovis,  eu  éten- 
dit les  limites  aux  dépens  de  la  Thuringe,  de  la 
Bourgogne  et  de  quclq.  provinces  du  midi ,  et  éta- 
blit è  rtrit  le  siège  de  son  empire.  Les  historiens 
du  temps  louent  son  courage,  mais  ils  lui  n  pio- 
chent d'avoir  participé  à  i'assassioat  des  liis  de 
Cludouiir ,  et  de  s'être  livré  A  dea  débatieltes  dont 
on  n'avait  point  d'exernnlc.  Il  ni.  l'^n  55S  après  un 
règne  de  4?  ans.  Ou  a  dit  que  le  regret  d'avoir  fait 
pâ-ir  Chramae ,  l'ua  de  ses  fils ,  qui  troublait  le 
royaume  par  dea  réroltea  coatiaaauei ,  abrégioa  les 
jours  de Clotaire. 

CLOTAIIU-:  II,  roi  de  France  ,  surnomme'  I« 


journal  du4*!n*i'"'  voyage  de  M.  de  la  Barre  à  ^  ^.i.wx  .w.w.  n ,  roi  uc  i  rance,  surnomme  j« 
^/'Wj,  f        »  »  P»'»»*  '  f^rand  ou  le  Debonnalm  »  fila  de  Cbilpéric  1«»  etde 
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Tréiéfpnà^n  a'mH  que  qaalrc  mol*  lonqu'U 
hérita  du  rojautnc'dé  SoîMons  iprès  U  mort  de 
too  père ,  l'an  584  <         confië  k  Gontraa ,  roi  de 

Bourgogne,  par  «a  mère,  cjui  gouverna  «oui  toD 
nom.  La  mort  de  Fre'de'gonde  (5^)  •emhlail  laitier 
Cloiair*  à  la  «lerci  d«  aea  «imemit  t  «elle  de  Bru- 
■chanitt  MW  implaralile  adversaire ,  mit  un  terme 
aux  gnerrea  sanglaDlo*  qui  désolaient  les  différent 
Aali  de  la  France,  et  le  meurtre  de*  enfaaa  de 
Thierri  eBâitaim  la  poase«tioo  intégrale  i  Clolaire. 
Xm  chroniqueurs  disent  qu'il  enconragea  l'agneult. 
Clabolît  les  impôls  Icj  |>lii:>  one'reuK  ;  il  assen)]>lj 
va  ctmeile  i  Paris  l'an  6i  J,  dans  lequel  oa  lit  plus, 
règlemens  Imporiana.  Il  donna  k  Deeoberl ,  «on  fila , 
le  gouvem.  de  l'Auilrasie  «  t  i\e  la  Neustrir,  et  dé- 
truisit une  armée  que  Dcrtoalde,  rui  saxon  ,  avait 
amenée  contr*  ce  pn ne e.  Ldifindeaon  n-gni'  ne  fut 
iroaUëe  par  anenn  événement  ;  il  m.  en  tiaS.  C'e»t 
du  règne  de  Ctotaire  II  que  date  l'étalilisiement  de 
la  citargc  lie  maire  du  p.iijis. 

CLOTAIHL  111,  fils  aine  de  CIotu  II ,  eut  en 
«artace  lea  rojaumca  de  Neuatrie  et  de  Bourgogne , 
l'an  655,  et  re'gna  sous  la  tutelle  de  BaUlde  ta 
mère  et  d'Ëbroiin  maire  du  palais.  Battldc  gouverna 
fendant  dis  années;  mais  l)ient6t  elle  lut  forcée 


par  lea  intri|ncfl  d'EbroIn  de  »e  retiref  dans  un 
nsonaatère.  Celui-ci  concentra  si  bien  l'autorité 

entre  tes  main^  .  que  l'on  sait  à  peine  r»'poquc  où 
mourut  Clolaire;  oa  croit  que  ce  fut  vers  l'an  670. 

CLOTAIRE  IV,  roi  d'Aualratie  en  ntj  ,  m.  en 
720,  dut  son  éle'valion  n  Cli.irli^-Marlel  ,  maire  du 
palais.  On  ignore  de  qui  il  etjit  fils .  cependant  un 
croit  qu'il  élait  un  des  deseendans  de  Clovia.  Son 
rtgne  de  courte  durée  u'olTre  rien  de  remarquable  ; 
ce  ■'élait  d'aiileun  qu'un  fanlAme  de  roi  que 
Cbarles-Martcl  avait  cru  nécessaire  d'uppoear  UUX 
prétentions  des  plus  puissans  seigneurs. 

CLOTHO  ou  CLOTHON  (  myth.  )  ,  la  plus 

ieune  de»  trois  parquas,  pn-iidc  à  li  ouissance  des 
lommes  ,  et  file  leur  destinée  t  c'est  elle  qui  tient 
la  quenouille. 

CLOnLDE  (Ste),  reine  de  France,  fille  de 
Gondebaud,  rai  de  Bourgogne ,  mariée  i  devis  1" 
Fan  4^  1  acquit  aur  ce  prince  par  aea  eectue  et  par 
aa  beauté  un  ascendant  dont  elle  ne  fit  OMge  que 
pour  le  bien  de  ses  sujets.  Après  la  mort  de  Clo- 
oomir,  l'un  de  aea  fila,  et  des  deux  H  h  aiaéi  de  ce 
•rince  cruellement  égorgés  nar  Cluldebcrt  et  par 
Cle<aîre  leurs  oncles  ,  Clotilde  se  retira  A  Tours  et 
n.  l'an  r»^.!.  S<>n  curpi  fui  (raiisportc  à  Paris  et 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  dans  l'église  de 
8t-Pierre  et  Sl-Paul ,  aujourd'hui  Sin-GenevMve. 
Une  F'ie  de  Ste  Clotilde  a  été  pub.  par  M"*  de 
Benneville,  Paris,  1809,  iu-ia» une  fille  de 
Clovis ,  appelée  CvonUM  «  épouse  d'Almaric ,  roi 
dea  Viaifoth««  waya  laa  peraécutiona  les  plus 
Ciadlea  de  la  part  de  aon  mari  qui  voulait  lui  faire 
embiacaer  l'arianisme  :  elle  m.  en  53f. 

CLOTILDfi  DE  YALLON-GHALYS.  Y.  Soa- 

TILLS. 

CLOUARD  (X.-Embst)  ,  mort  k  Paru  en  1816 , 
est  auteur  d'un  aiaea  grand  nombre  de  vaudevilles 
dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Magasin  encyclop,, 
toro.  2,  pag.  395,  1818. 

CIXDUET ,  chimiste  et  mécanicien  français ,  né 
en  1751  ,  professeur  de  chimie  i  Paociennc  école 
du  ceilie  de  Mezières  ,  membre  associé  de  l'institut 
de  France  ,  directeur  de  la  fabrique  de  fer  forgé 
de  Daigny ,  a'eat  distingué  par  det  iuTentions 
Utiles.  On  lui  doit  le  prucede'de  Irnnsformalion  du 
fer  en  acier  foadu  au  moyen  du  charbon  réduit  en 

Îoudre  irapalpelile  et  combiné  avec  de  la  craie, 
letle  découverte  ,  perfectionnée  par  des  manufac- 
turiers habiles ,  a  procuré  i  la  France  l'avantage 
de  fabriquer  un  acier  qui  ri'( guère  inférieur  à 
l'acier  dea  Anglais.  Appelé  à  créer  la  fabrique  de 
fodeDaignjiClnael  mimao  telle ' - 


CtOT 

se»  opéraliow, 'qu'il  suffit  4  l'smwtMriaionnenienl 
des  arsenaux  de  Douai  et  de  Meta  pendant  lee 
campagnes  de  la  Belgique  ;  on  lui  doit  aussi  un 
procédé  nouveau  p(>ur  u  fabrication  des  lames  de 
sabre  ,  imitant  les  damas  de  Perse }  il  l'a  développé 
daiti  un  Mémoire  impr.  dans  le  n*  90  du  Jommmt 
dfs  mines.  T,e  tome  3  j  des  Ànnnir^  de  chimie  ren- 


emporté  nar  une  fièvre  coloniale. 

CLOViO  (  don  JuMo  ) ,  peintre  en  miniature, 
Fun  dea  plut  eélèb.  de  l'école  iul.,  élère  de  Julc»* 
Romain  et  de  Girolamo  de'  Libri  de  Vérone  ,  na- 
quit en  1498,  dans  la  Croatie.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  de  portraits  qui  ont  mérité  d'être  comparée 
au&l»eM»e«fr.' daTilie«|«iMfiqttedc5  tableaux 
d'hiatoire  m  paUt  rvoiarq.  par  le  deaain  et  par  le 

coloris,  miiaenrtout  parla  petitesse  det  dimen- 
sions. On  cili  comme  des  chefs-d'œuvre  en  ce 
genre  une  euil*  4e  a6  tableaux  représentant  Ut 
Procestion  du  eorpi  é»tl.S,à  BoHU ,  et  tm/Am  dm 
mont  TestactO* 

CLOVIS  f  CnoDOTEW  9m  CnwoTSCBiw, 
appelé  auaat  dana  lea  andeanei  difnnii|Bea ,  Clo- 
Dotx ,  LtmoTie  «  Ontoris ,  racine  du  nom  mo- 

derne  Louis),  fils  de  Ctiildc'nc  .  se  trouva,  l'an 
481  ,  par  la  mort  de  son  père  ,  chef  de  la  tribu  dea 
Francs  établis  dans  la  Ménspie,  diocèse  de  Tourna?, 
do  Gand  et  d'Yprcs.  11  attaqua  Sragrius ,  dU 
d'Aélius ,  qui  gouvernait  pour  les  Romains  dans 
le  lewitoire  de  SoiaMna  ,  battit  ce  général  avec  le 
secours  de  Ragnaeaife,  roi  de  Cambrai,  et  le  fit 

Eérir  aprAf  t'AIre  aaiai  de  sa  personne  par  trahiaon. 
in493,  Clovis  s'empara  de  la  ville  de  Paris  et 
ajouta  i  ses  états  la  Tonghe ,  diocèse  de  Liège;  en 
4g6  il  défit  les  Allemands  k  Tolbiac  et  eddant  ans 
prières  de  Clotilde  ou  Cfiroterlulde  son  épouse, 
embrassa  le  clmstianisme ,  et  reçut  a  Reims  le  bap- 
tême et  l'enction  sainte  par  les  mains  de  St  Remj  , 
évéfue  de  eette  ville.  En  iffj ,  il  aoumiilea  cilés  de 
l'Armorique  ,  vainquit  Gondehaud ,  roi  de  Bear» 
gognc  et  lui  accorda  la  jijix  ;  <  11  5oj  ,  il  clioiiit 
Paris  pour  la  capitale  de  tes  états ,  et  jeta  les  (on- 
démens  de  l'eglise  de  St-Pierre  et  de  8t»I%nl, 
aiijourdliui  Str-Geneviève  ;  battit  et  tua  de  ta 
propre  mam  Alaric  roi  det  Visigotlit  dans  une 
Mtaille  livrée  à  10  milles  au  midi  de  Poitiers  :  le 
réanllat  de  cette  Ticteire  fut  la  réuoiou  de  l'Aqu^ 
uine  atf>oyau»e  dei  Francs.  Après  eette denmre 
expédition  ,  Clovis  rc(ul  de  l'empereur  Anastase 
le  tare  de  consul  ;  il  prit  les  marques  de  cette 
dignité  et  termina  tranquillement  ,  l'an  5lt  & 
45  ans,  un  règne  illustré  par  des  exploits  mili- 
lairei  mais  souille  par  le  meurtre  de  plusieara 
chefs  dunt  il  redoutait  l'ambition.  Ce  prince  a 
laiasé  quatre  fila  ,  Tlùerri  ,  Glodomir  ,  Ckildéric  et 
(Molaire ,  et  une  fille  nommée  Clotilde  et  mariée  à 
Amalric,  roi  d'Espagne.  On  aUnliue  à  (]Iom>  la 
rédaction  de  la  loi  Saiique  et  luêaie  la  traduci.  de 
cette  loi  du  teuton  en  latin  ;  il  convoqua  k  Orléana 
un  concile  dans  lequel  on  croit  que  les  pre'rogatives 
des  rois  de  France  ont  été  arrêtés  pour  ia  fus*. 

CLOV IS  U  ,  ditie  Fainéant ,  2<  fils  do  Dagobv*, 
héritier  du  rofaume  de  fleuslrie  et  de  Bourgogne 
en  638 ,1ut  placé  d*aborl  «eut  l'autorité  de  Naniildc 
sa  mère,  puis  succcssiv.  sous  la  tutelle  d'  s  maires 
du  palais ,  Ega  et  Erchinoald  ou  Arcbambaud.  Ce 
prince ,  que  les  révolutions  de  l'Austrasie  ren^isemrt 
seul  possesseur  de  l'empire  de  Clovis  .  <f  fit  cMFrîr 
de  »es  peuples  par  son  humanilc  et  par  sj  hir  afai- 
sance.  Il  mourut  en  655  ,  k  l'âge  de  22  an^  ,  1  •ivsanl 
trois  enfana  en  haa  âge ,  Clotasre  III,  Chilpénc  U, 
et  Thierrr. 

CLOVls  ITI  ,  dit  le  Fainéant,  roi  de  France, 
successeur  de  Tbierrj  l''  son  père,  à  l'Age  da 
9  as* ,  régna  4  au  amm  la  tMdb  ««  P< 
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maire  du  palais  «  «1  !|^.«n  tiB5  ,  kiNUItk  KI|Jftaiae 

i  Ciiiltlebert  soo  triant» 

Cr  '  )\y\:S  (Ct-iLLArME),  cliirurg.  angl.,  atlache 
à  la  manne  royale  en  i570  et  à  riiôpital  St-Bartbc- 
lemjr  de  Londres ,  prcin.  cliirurg.  de  S.  M.  hritan» 
ftieae  dan*  k«  Payt-Bas,  ëlait  aussi  savant  dans  la 
.  tliéorte  qu'habile  dans  la  pratique.  Il  est  auL  d'un 
7V.  fiir  In  <  i.  r,-  (le  la  maladie  vénérienne,  houdret^ 
i583  ;  ef  d'uuc  Pratiqué,,..,  sur  Us  brûlures  occa- 
uonees  par  la  poudtê  à  «mm  0t  «ur  /m  plaies 
tParmes  à  feu,  d*armes  blanches,  etc.y  ib.,  i5Î88. 

CLOWET,  CLOUfcT,  CLOUVETou  CLOVKT 
(PiEaRE),  gnT.«né  à  Anvers  en  t6o6,  m.  en  16-77, 
<Bèv«  de  Spierr^cl  de  Bloemaert ,  se  ciîsiinpua  cga- 
lencflt  ^aa«  l*liùt.  ,  le  pays,  et  le  portrait.  On  cUe 
romm  <  '  meilleurs  ouvr.  :  la  Descente  de  Croix\ 
leSt  Michel,  la  itfori  ds  St  Ànloiae;  le  paysage  coanu 
•ou  It  00m  de  i*StsiUtàvmeh0f^  d'apr^t  Rubens, 
les  gra».  de  quelq.-nos  des  chefii-d'criivro  de  Van 
iKck  et  les  portraits  d«  Femand'Cunez  ,  Amène 
respuce^  d«  P^iT»  éséUsk^  de  Ualherbe  el  de  plu- 
sieurs antres  personnages  liistor.  —  Clowet  (  Al- 
fcert),  graT. ,  neveu  du  pr^^céd. ,  ni  à  Anvers  en 
1624,  m.  «D  1687,  4\'v\  v  II  ( :  riuillc  Rl>emacrt  , 
résida  long-temps  en  liaUe  it  grava  avec  les  plus 
cdébres  artiste*  de  cette  époque  les  peinturât  dn 
palais  Pitii  à  PInrence.  On  a  de  lui  un  grand  numl). 
de  portraits  parmi  lesquels  on  remarque  ceui  de 
Xeolas  Foussim^  des  card.  Aitottnt  ,  Itospigliosi , 
ADMftf,  etaalyea  $  ton  ckef-d'unvre  est  la  grav.  du 
toUean  de  Piltro  de  Coctonne  reprA.  la  Cbneepi. 
Wsystrrieiise  de  la  vierge  .Varie. 

CLOYSAULT  (Edme-Cua«i*s)  ,  orator. ,  supé- 
rieur do  stfoiiaaire  et  gnmd-vieaire  da  diocèse  de 
CbâIons-sur-Sadnc .  m.  1728,  a  [iielij.  ouvr. 

de  pielëel  les  Fies  de  plus,  religieux  de  &on  ordre. 
Une  partie  de  CM  fcriU  «  été  impr. ,  Vautra  est 
neiée  en  MSc. 

CLOBUnUS,  citoyen  rom  ,  n'eit  connu  que  par 
Ij  lurau^ue  ijuc  Ciceron  prononça  pour  sa  (Icf.-nsL- , 
en  l'an  64  »r.  J.-C.  H  était  accusé  par  sa  mère , 
^Mio,  d'avoir  doaod  k  ai.  A  Oppiaaicut,  son 
■eao-pArc?. 

CLUCilVY  (FrAICÇ.  de)  ,  écriv.  ceclésiast.,  né  à 
Aigueamortes  en  1637,  entra  fort  jenne  dans  la 
coa^égatioo  de  l'Oratoire  i  Paris,  enseigna  les  hu- 
Maitds  et  le  tb#6l.  dans  plot,  collèges  «'t  notam- 
ment a  11  ,  où  il  m  en  iS^-  a  dp  loi  des 
Œuvret  spirituelles  y  vu  lO  roi,  in-ia,  sans  nom 
4^t.  et  avec  cette  «ettle  désignation  :  par  an  Pé> 

cUenr.  Les  phn  remarquables  de  rr<  ccrt'-  im^r 
séparément  sonl  ;  le  Catéchisme  de  la  ùct>ution , 
I^n  ,  lÉ^i  ;  la  DtvoUon  des  pécheurs  ^  ibid. , 
l08S-8o«        }  /«  Manuel  des  pécheurs^  etc. 
CLuGNY  DB  irUlS(JKAW-ETi£iifn:.Beii!«ARD), 

contrôlcur-gc'ni'i  j1  des  finances  ,  m.  en  1776,  av;iil 
e(«  d'abord  maïUc  des  re<|uéles  ,  intendant  delà 
marine  à  Brest,  puis  intendant  à  Perpignan  et  è 
BcrJeaui.  SiiccciiSf'tir  di*  Tnrgol  (  v.  ce  nom)  au 
c«>atrûle  geu.  des  tinancrs ,  il  u'eaerça  cette  place 
que  6  mots  ;  et  c'est  pendant  son  ministère  que 
fartai #tal»tic«  la  loterie  et  la  caisse  d'ea«ompte.  On 
lai  a  recoBBU  de  la  droiture  ef  de  la  probité ,  mais 
un  caractère  faihlc  ,  plus  dV'tiMidue  que  d>  [  1  ih  u- 
deur  dans  les  idées  ,  plus  de  bonne  volonté  ^ue  de 
ttorens  de  la  rdlliier. 

CLUSA  (JACQrirs  de) ,  connu  •;-n':  1>>  nom  de 
Pu'atlts  ou  plutôt  de  Paradiso  (du  nom  du  mo- 
nastère dont  il  Taisait  partie ,  lilnd  en  Pologne  )  , 
laiiaaaa  de  l'ordre  de  Clteanx ,  puis  cliartreua , 
ai.  a  la  cbartrenie  d'Erfartfa  en  1^65,  est  aut.  d'un 
tr.  Ut  Jppitr.tiontbus  animamm  pott  exttum  d 
eorporthus,  etc.,  Burgdofi*,  i47^«  in-fbl.  Qneifues 
Jaeqnei  de  Glnia  de  Jacqnee  de 


ftiogr.  distinguent 

Paradiso  ,  el  altrihuent  à  tm  r.  l.j^ii  it  !.  cv  dcrn. 
nom  un  ouvr.  iatit.  :  Spéculum  rtUgiOiorum.  V. 
itxn  se  CuEDM  et  P.  PAlAWt. 
CLV8IUS.  Y.  L'ECMMB» 


CLUVIKr\  (  ?HiT.tppr.)  ,  en  latin  Cfm>er!tn', 
ceograjilic  aliemand,  né  à  Uanisig  en  lHHn  ,  quitta 

l'étude  du  droit  pour  M  livrer  enlièremt  ni  à  celia 
de  la  (éograpbie,  ▼oj«8M  en  Alleaiagne,  en  France, 
en  Ituie,  eh  Holunde,  et  mourut  à  Leyde  en 
l6a3.  Il  parlait  avii;  farililo  les  l.ini;ups  gr.'cq..  la- 
line,  allem.,  franç.,  angl.,  ilal.,  Iiollaud.,  kottgr.  , 
polon.  et  bohém.  On  a  de  lut  Ici  ourr.  sniv.  :  dm 
Tribus  Hheni  nh-eis ,  in-^;  Germnnia  antirpta  , 
Leyde  ,  1616.  1  vul.  m-fol.  ;  ftalia  anlit/un  ,  iliid., 
1624 ,  2  vol.  in-fol.  ;  Siciliof  antiqum  lib.  II,  Sanlinia 
ac  Corsicst  antitftiœ ,  ib.,  16 19,  in-fol.  ;  ItUroduetio 
tm  wutfvertam  geogr.  tam  vrterem  çuèm  novam , 
tr^d  rn  français  par  le  P.  Labbe  ,  Arosterd.,  1697, 
in-:|,  avec  des  notes  d«  Reiakiaa.  et  réimpr.  en 
latin  par  1rs  soins  de  BeuacB  de  L«  Marlîoière  (v.  ce 
nom).  —  Cn  vEn  (Dethlcf),  neveu  du  précéd.,  né 
è  SIcswig  daiu  le  17*  S,,  vovagea  dans  plus,  parties 
de  l'Europe  et  se  fixa  k  Londres  ,  où  il  établit  une 
imprimerie  et  devint  membre  de  la  aociété  royale. 
Il  m.  à  Hamboorg  en  1 70S  ,  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence ,  son  imprim.  i-t  s  i  l  il  lioth.  avatii  clé 
brûlées  pendant  un  inccudte  qui  eut  lieu  â  Londrea 
eo  it>87.       "  ouvr.  de  mathémat.,  dont 

oa  trouve  la  liste  dans  la  Cmhria  litteralaAe  Moller. 
—  Cluveb  (Jean),  aïeul  du  précédent,  ne  dan*  le 
IToUtein  en  i583,  fut  ministre  protestant  rt  prof, 
d'bist.  è  Lejde.  On  a  de  lui  WAJbrëgéd'hutoire 
umh^ers.^  plat,  fois  réimp.  r  la  meillettra  éditbn  eat 
celle  de  Lcvde.  ]6^,  in-8. 

CLUYT  (Tuéudube-Auuer),  botaniste  holLtod., 
exerçait  l'état  de  pharmacien  et  s'occupait  de  bo- 
tanique et  de  l'histoire  natur.  des  insectes.  TI  eut  la 
direction  du  jardin  de  botan.  fondu  à  L«yde  en 
1577,  et  en  fit  un  entrepôt  de  tous  les  végétaux 
rares  ou  précieux  apportés  en  Europe.  Il  a  pub. 
une  ffist.  natur.  dès  abeittes,  —  Gi.tiYl>  (Amcii) , 

en  laliti  Clulius  ,  fili  du  précc'd. ,  sicouda  ;  u  [  ère 
dans  scà  découvertes  ,  alla  en  Espagne,  eu  Alri^ue, 
el  fut  ausaidireclenrdu  jardin  botanique  de  Leyde. 
Bocrbaave,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  services 
que  les  deux  Cluyt  ont  rendus  à  la  science ,  a 
consacré  à  leur  minurâre  im  genre  de  pkntet  qu'il 
a  nommé  Clutia. 
CLYTEMNESTRE  fmrth  ),  fille  de  tièm ,  anur 

dtr  Castor  et  l'nllux  .  fctiini»'  d'Aganu  iniKm  ,  T..iia 
une  liaitie  irrécouciliablc  à  son  c>puu&  après  qu'il 
eut  consenti  au  sacrifice  d'ipbigénie,  leur  fille;  et, 

fendant  qu'il  faisait  le  siège  de  Truie ,  elle  lia  avec 
Igisie  un  commerce  criminel.  Les  deux  amans 
•ni'  '  rti-rent  cnscniidc  le  Irepas  d'Agamemnon, 

qui  lut  vengé  par  Orcste ,  son  fils.  Les  amours  et  le 
châtiment  de  Clytemttettre  ont  fourni  le  aujet  de 

plu«.  iragt'd.  au  llirâtrc  grec.  M.  Soumet  les  a  re- 
produits sur  la  scène  franç.  après  Voltaire ,  Gr«- 
liillon  et  M.  I.ernercicr. 

C^APIUS  (GRÉGOtRE),  jésuite  polonais,  né  à 
Grodiiec  en  iM^,  m.  à  Cracovie  en  i638,  professa 
les  humanités  et  la  pliil(i<i.  dans  plus,  maisons  de 
son  <Mre.  On  à  de  lui  .*  Thésaurus  polono-lattko^ 
grmcus ,  été. ,  Cracovie,  vtbo,  in-fol.  ;  Thnmiru0 

latinn-pnlonicus,  ibid.,  1626,  'tH''t^\ Adagfstp^^mO^ 
lalino'gra-ca  ,  ibid.,  l632,  in-^. 

C»OEFPEL  (Ahbi*),  conseiller  roéd.  de  J.  Ca- 
simir, roi  de  Pologne,  né  à  Bautaen  dans  le  17'  S. , 
m.  en  t658 ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Epistola  dp 
podagrâ  curandâ,  Amsterdam,  i6^.i,  in-i2,  (iar- 
litz,  t644«  iu-<2  (Haller  prétend  que  cet  ouvr.  est 
d'un  autre  méd.  noaiaie  Arettaewski) $  JfefAodttf 
medendi  febribus  rpidtmicii  et  pestilentiaHfui  %  , 
Strasbourg  ,  l6S5  ,  io-ia.  —  Son  fils  ,  CNOi.»rLi. 
(André) ,  fut  méd.  de  Michel  el  de  Jean  Sobieski , 
rots  de  Pologne,  et  m.  en  1697  à  Marienbourg,  dont 
il  était  bourgmestre.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
<i'()l>s,;r\'.  cunsignées  dlSB  Ici  ^llënittidei  dee  cu- 
rieux de  la  nature. 

GOBAD.y.Bât»A]f. 

GOBB  (SAvms)  ,  poita  mgl.  y  m.  «0  i7i3 ,  m 


Digitized  by  Google 


COBl 


(  €8S  ) 


COCG 


«Ht.  do  Btmarq»*t  imr  FlrgUê  ;  «t  d'un  Btcueil  d» 
poésies  sur  differeiu  «  Londrei  •  1700 ,  ia<-8. 
Od  croit  qu'il  a  tmtmtf  i  ta  CntNpéc^e  d«  M««»« 

(i'.  ce  non>)  —  Un  autre  Con-  (  Klitiu  itr  ) ,  né  à 
Plymouth  (Etat  de  MassachuscUs)  «a  1694  «  ^ 
KinffstOD  en  1801  ,  à  l'âge  de  10^  aoi  et  huit  luott , 
te  p!;Ti<^'oit  am<:r«rmeuf  à  si  rJcrnu'Tr  Leiirf,  Toir 
finir  uuc  vie  qu'il  trouvait  troj)  courte. 

COBB  (Jacqvcs)  ,  aut.  dramatique  angl. ,  ni  en 
1756,  m.  ea  1018  •  fut^rët.  dt  U  Comp3[;rnc  de 

IndM  iLondrea.  On  consalt  d«  lai  4  L>p(<ra!>-ru 

nUplM  :  The  flumourisl  (le  Facolieux  )  ;  Love  m 
tke  East  (l'Âoiour  daai  rUrient)  ;  The  ha  uni  ed 
towr  (la  Tour  aux  RcTefUUw){  7^  ^tgt^fMgmii 
(le  Sic'gi-  tlf  Pçlgiade). 

COLDEN  (EouuAUi>),  llit'u].  Gt  poète  angl.,  ni 
m  1684  «  m.  en  1764,  fut  recteur  de  St-Auttin  î 
Loodrea,  et  cbapabîa  ordinatm  du  roi  Georges  It. 
Oa  ■  de  lui  t  SermoHt  et  Londres ,  1757  , 

in-S  ;  I  t  1111  recueil  de  porM'i'/pttb.Mlbdnéfice  de  la 
veuve  de  mu  vicatre  (curttte), 

COfiE>'TZEL  (Charles  ,  eo«Bla  de),  à 

Lavliach  ,  capit.  de  la  Cariiii)Ie  ,  en  î  JI2  ,  suivit  la 
carrurr«  dipluiuattquc ,  fut  charge  par  la  cuur 
de  YienM  de  plus,  nitssioas  auprès  <les  cercles  de 
I'eai|iire ,  et  oottai,  en  17^3 ,  le  poate  de  miiualre 
fddnipetentîaire  dans  1m  Pays-Bas.  Il  fonda  une 

acad.  des  sciences  cl  t;[i'  rr^  le  j;raluilc  de  dessin  à 
Bruxelles,  ftt  plus,  rclurmcs  utiles,  et  m.  dans 
eatte  même  ville  en  1770.  —  Codf.ntzel  (Louis, 
comte  di  ),  Cls  du  preceil.,  né  à  Bruxelles  en  i^j  i, 
fut  Dominé  ambassadeur  d'Autriche  à  la  cuur 
de  St-Pétcrsliourg  en  1779,  cl  ^asaa  les  Jtonnes 
eiicea  de  l'à«pénlrice  Catherine  U  par  ses  qua« 
utJt  aîmeliles  :  ce  fut  lui  qui  négocia  le  tnitd  d'al- 
liance d'>  l'Autricbe  avec  l'Angleterre  el  la  Russie. 
Il  fut  également  le  négociateur  de  l'empereur  pour 
le  traité  de  Campu-Formio  (17  octuLrc  '797),  cl, 
BU  mois  de  dcccMjlirr  ^uivjiU,  il  si^na  a  n.isladl 
une  conveutiou  niiiiUirc  a>ec  Buiiaparlo.  .ipré» 
avoir  été  une  seconde  Ibis  ambassadeur  en  Ruaaie  , 
en  1798 ,  il  lut  ooBsnd  plénipotentiaire  «u  coagrèi 
de  Lmëville,  et  eonclut  evec  Joseph  Bonaparte  le 
traité  de  paix  du  9  février  l8ot.  I/empen  ur  lui 
«onfia  ensuite  les  jplaccs  de  ministre  d'état  et  des 
eonfdrenct»  et  de  «lee-cbancelier  d'diet  au  départe- 
njtnl  ri. '^  .()''ilre<  cfrani^èrei.  Le  comte  de  Cobcnticl 
donna  la  (ieniissioa  de  ce»  cuipluu  en  i8cM  ,  après 
le  bataille  d'Auaievtita,  et  m.  à  Vienne  en  1808.  — 
Le  «pmie  ConElvTMl.  (Philippe  de^,  cousin  du 

Ïr^d. ,  n.  à  Tienne  en  1810,  avait  âd  envo)-é  à 
esclieu  par  rinipeialrice  ISI^ine-Tlicrèse  ,  cm  177e). 
peur  conclure  U  paix  avec  b  Prusse  ,  et  l  ut  nom  tue 
fluuile  vice-chaaedîer  d'état.  Chargé,  en  1790, 
de  rétablir  la  tranquillité'  dnns  les  r.iy^-l^->^  iu>ur- 
gét ,  il  ne  remplit  point  les  vues  de  la  cour  d'Au- 
triche ,  reçut  sa  démission  au  moie  de  mai  de  l'nn- 
ade  suivante ,  rt  se  retira  dans  une  de  ses  tenres. 
Vais  il  fut  rappelé  en  i8ot ,  et  nommé  ambassad.  à 
Paris.  La  cuerre  de  i8()S  mit  fin  à  sa  c.trTicre  diplo- 
matique. Il  était  le  dernier  rejeton  de  sa  famille. 

COBETT  (Tbomas),  AdoL  angl. ,  né  en  t6o8  à 
ÎJewbury,  étudia  d'abord  à  l'univ.  d'(K!  n  i  ,  et  fut 
confié  ensuite  aux  «oms  du  ductcur  T\vis$e  (  v.  ce 
fiona).  11  se  livra  à  la  pirdicabon  ;  mais  ayant 
nvancé  quelq.  propositions  bélérudoxes  ,  il  fut  en- 
veloppé dans  la  persécution  qui  s'éleva  cpotre  les 
non-Ciinrorniisles  et  forcé  de  s'expatrier.  Il  passa  à 
Boston,  où  il  a'nUaeka  aucceaatv.  à  plut,  nini^tres 
de  son  perti  et  devint  paaienr  de  u  preni.  église 
d'ipsfvich  ,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sj  m.,  arri- 
vée en  it>8o.  On  a  de  lui  ;  Tr.  fur  le  3«  comman- 
dement dm  f  église  i  la  Puitêoacm  du  mngistrtU 
€i»>U  en  matière  de  r<-lif;ion  ,  suivie  iVune  repiuise 
duo  pamplilct  itiLit.  :  Maui'oiics  mtu^'elUs  Uc  lu 
IfouKelle-Àngletern  ,  par  J.  CUrke  de  Kbode-Is- 
lend,  Boston  ,  i(iâ3  ,  in-8  ;  JDitMurs  sur  la  />nère, 
«<»54t  i^^s-et  lia  2>.  mr  Ai  baptém*  des  ei}fms. 


COBO  (JcAlt) ,  dominicain  etpagnol^  né  i  QtaK% 
•negra  dans  le  16*  S.,  fut  envcwe  comme  miasiona^ 
eus  Uet  Philippines,  en  iSoS.  L'eoapereor  du 

Japon  ayant  voulu  »oumellre  r«  «  îles  à  un  tnlujt  , 
Cubo  sâ  rendit  auprès  de  ce  prince  .  par  ordre  du 
V  i  c  roi  espagnol,  el  obtînt  Mn-senleiiBeBl  la  fiia»> 
cbise  de  toute  imposition  ,  mais  encore  I'  ]if  rc 
exercice  de  la  prédication  de  Tcvangile  ,  aingi  que 
plus,  autres  avantages.  Maïs  au  retour  d«  cette  mis* 
sion^e  vaissoeu  oui  le  portail  «jani  fait  neufrage  i 
lH»  Fomose,  il  fut  massacré  par  les  1 


sauvages.  Coh^ 

s'f  t  nt  .-jppliqué  i  IV'tude  du  cliiuuis  et  av.*it  com- 

Îtose  un  IhcUonjt,  cl  un  Cathéchtsme  dans  cette 
angue  ,  de  même  ou#  ploa.  autres  écrits  utiles  an^ 
missionnaires.  —  Un  autre  Cunu  (Barnabe),  jésuite 
missionnaire  esnagnul,  u<i  ca  i5^2,  daus  le  royaume 
de  Jacn ,  m.  à  Lima  au  Pérou ,  en  1657,  prêcha  l'é- 
vangile dans  cette  dem.  conicde  pendant  5o  ans.  Jl 
a  laiBsd  10  Tol.  d'Oi^Mrv.  iur  Phisi.  iMter.  ifis  Pé- 


rou, nnservcs  MSs.  dans  la  bibliotb.  de  Sérill*  ;  el 
une  llisl.  des  Indes,  également  MS. 

COOODRY  (nAscaYi>-EDDyi(-AM).  ndd.  arabe, 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  patrie  ,  r^Kour,  ville  de 
PArabic  déserte ,  uù  il  ni.  en  l'an  6J9  de  l'bégire 
(1241-42  de  J.-C),  a  laisse  un  Tf,  éu  wdfflf —se— 
simples  (adwiali  almofredab). 

COBOUBG  (  FBio.*Joaus ,  prince  de  SâXE  ) , 
général  au  service  de  rAulriclie  ,  est  moins  m  ua 
par  SCS  faits  d'armes  que  uar  les  e\écutiuus  san- 

flantrs  dont  son  nom  fut  le  prétexte  en  Fiance  i 
époque  de  la  terreur;  des  milliers  d'innocens  j 
furent  envoyés  à  l'ccliafaud  sous  le  «inipLc  prétexû 
qu'ils  étaient  tes  agens  de  Pilt  et  de  Cobourg.  Ce 
général  n'avait  obtenu ,  dans  deux  espddttîoiM 
successives  contre  les  Turks,  que  dee  avantagea  ba* 
Ijiues  par  les  revers,  lorsqu'au  179a  il  arriva  sur 
Iv»  Iruulicrejï  de  Frauce  et  gagna  la  bataille  de 
^'er■wind«  (18  mars  1798  )  sur  Dumourirs ,  qu'il 
contraignit  à  évacuer  la  Belgique  :  la  fortune  se- 
conda toutes  ses  opératious  uiilil.  dans  celte  cam* 
pagne  mémorable ,  et  l'on  ne  peut  se  rappeler  MM 
piué  et  la  j^unce  que  lui  inspini  le  succès  mo- 
mentané de  ses  annes,  et  le  ridicule  manifeste 
qu'il  fit  p.iruître  après  la  prise  de  Landrccies  «t  de 
Cunde.  l.a  campagne  éuiv.  ue  fut  pour  lui  qu'uoe 
suite  <i(  itvers:  battu  tour  k  tour  par  les  géndr* 
Juurdan  et  JUorcau  ,  il  fut  obligé  do  quitter  le  ci>n>- 
uiandemcnt  dis  artuces  combinées  aprcs  la  défaite 
d'Aldculu)vcn  (a  net.  1793) ,  se  retira  dana  Sa  fnm* 
cipauté,  chargé  des  nialrfdictMWUB.dtt  pays  au*i! 
avait  espéré  réduire  ,  et  m.  au  mois  de  tév.  toiS. 

(  OCCAPAM  (Ca  .mille),  litte'r.it.  it.il.  de  lli''  S., 
ué  à  Carpi,  professa  \m%  belles-lelt.  à  Moddoc.Mai»' 
toue ,  Plaisance  ,  lleggio  et  Ferra re .  o&  il  n.  en 
1591.  On  a  de  lui  :  Ermta  Bendtnelfii  in  P.  Sa- 
pwais  t<*/4Î  ,  iludenc  ,  i5-0,  \n-\  \  ÇumcsUo  *idla 
poetica  d'Ora^io,  MS.  conservé  dans  les  arcbivse 
de  la  xiUe  de  Modène  ;  et  des  Odes  insérées  dan* 
un  rec.  deponiet  lal.  pub.  par  Aogelu  Guicciardi, 
Reggio,  1593. 

COCCAPAM  (SiauuiuM)),  peintre  ital.  »  an  à 
Florence  en  iS&H,  fotéUvededsVi0U(«.  oe  aom), 
et  ailla  ce  uuiLre  (bn  ;  Uivauxpour  la  cbapcUe 
Pauline.  11  apprit  aussi  l'ardnl.  et  UO  le  aouime 
parmi  les  artùitcs  qui  concourureat  k  dtwaer  le 

5 Un  de  la  façade  du  ddme  à  Flonenee.  II  mourut 
eut  cette  vîÛe  en  164^.  Galilée  (v.  ce  nom)  {>arle 
d'un  traité  de  Coccapani ,  dans  lequel  cet  artiste 
indiquait  les  moyens  d'eocAUaer  le  flieuve  Amo.  Cet 
ouvrage  ne  se  trouvcplns. 

COCCEIUS  AUCTUS  ,  arcbit.  rom.,  vivait  sou* 
le  règne  d'Auguste.  On  croit  qu'il  cuustnûsit  le 
temple  dédid  k  cet  empereur  dans  la  ville  de  Poux- 
tules  (royaume  de  Naples),  et  qui  est  devenu  depuis 
la  cathédrale  de  celte  même  ville.  Une  tradition 
ancienne  lui  attribue  les  travaux  du  PausiUppc 
près  de  Naples.  Addisoa  pense  qu'on  n'eut  d'abord 
ea  vue  que  dt  tiier  des  yiiMM  de  cfKte  aouugne 
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]>0Qr  conUrab»  la  «fU^  et  1m  mélM  «It  VapYe» ,  «t 

qiiVosintt' on  imagiaa  de  percer  jusqu'au  î  .  ni  jn  ur 
^ralh:}U(?r  uu  chemin  entre  Napka  cl  Pum^ulcs. 

COCCTvlUS  NERVA.jurUconi.rom.  du  l'^JS.  de 
Yèté  chreU,  fut  Tan  de*  séoateurt  consulaires  «{ue 
H&tn  CiAMMui  BWe  Inî  &  Gaprëe  pour  former  &(>u 
conteiL  >  l!i  .îe>»  it»f.imle>  duiit  il  ëiait  lefe'nioin, 
Cocceius  &e  dccuûu  de  la  TÏe  el  •«  Utua  Doarir  de 
filim  ca  l'an  24  de  J.>C.  —  GocCSra«  SeITA  ,  iih 
do  DrcWd.  ,  fut  juriscon*.  eomme «oa  pire.  Vtfron 
lui  ni  ^Iv%'ei  uuc  àUIuc. 

COCCEJI,  en  laim  <b«c«/M(Hsll«l),  ionseons. 
ftUpm.,  baron  du  Si «mpire romain,  à  Prêtnf  eu 
l6i4  .  profHM  le  droit  a  HeidelLcrg ,  a  Ulrci  Ui ,  a 
FtancIorl-sur-rOdtr ,  cl  m,  <1jiiï  cette  dvrn.  ville, 
en  1719.  Il  a  laisa^  les  ourr.  gui?,  qpi  sont  fort  eut. 
SB  âUomagne  :  Juiis  piibltci  prudttMaeompenâhnè 
txhitila^  .  >t)-8;  Aulonomia  Juris  gentium^ 

Francfort,  »7«8,  1820,  io-8}  Prodromus  justifia 
ffentium,  în-8  ;  Dediictlonti^  eOMcHia^  elc,  in-fol.  ; 
Bte.  it  thkieê  ,  4  in-S.  —  Coccr.ji  S,iniu.  1)  , 
th  An  prrfe^.,  Wôn,  ue'  à  Prancfoi  i-sur-l'Odcr  , 
en  it);y,  m.  à  Berlla  en  ijiô,  t'elcva  nw  sa  grande 
c«nasut.ince  du  droit  publie  aux  placoi  Je  mi- 
nim*  d*ëlat  et  de  cliaacâier  du  rot  de  Proito  Tri- 
fle'ri*  II,  qui  lui  confia  la  rofunnc  «le  7a  justice  Janj 
ifi  élati.  Le  (Utile  Fn-Jcnc,  pub.  ca  ljj|j,*3  vol. 
in-8,cjt  l'uuvr.  du  }  aroo  Cocceji.  On  loi  doit  en 
Mire  un«  ddit.  lat.  du  Tr.  Je  la  guerre  et  de  ta 
'f***  Orolius  (la  plus  compl.  qui  ait  «td  puL.)  , 
lau«nae.2755  ,  5  vol.  iB-4. 

ÇOCCEJÛS  (Jeam).  l'uo  des  plus  h«.  diéoloc. 
0e  la  Hollande  «  fondateur  non  «Puno  secte ,  înais 
«une  école  ij^uî  a  long-temps  porté  son  nom,  ue  a 
Brème  en  iOo3,jr  fil  ses  pieui.  études  dans  lc« 
langues  de  l'Orient  et  de  IVI.  c.dcnt,  ainsi  qn'eo 
tliCQl.,ellcs«cb«ra  ensuite  ^Hambourg  t  l  à  Frauf- 
■*r.  Appelé  d*abord  à  Brème  pour  y  prof.  l'i.clH . , 

*  '  I  i  .uiuj  i  l'raiiL'kor  pour  y  occuper  la  mûme 
chjirt  et  7  ans  après  c«Ue  de  lliéo).  il  obtint  «elle, 
**  H^*^*  5^  '^4.')«  «*  l'oeeupa  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  ' 
M  iW.j.  Sci  œuvre»  ont  été  recueillies  à  Âmsterd.« 
«>  fi  vol.  iri-fol.,  l'ÔyJ-jS.  H.  Majus  el  H,  Mul  ca 

.loniie  une  a«UT.  édit.  ta  Allemagne,  et  une 
3*  a  été  pub.  en  I70I,  Amst.,  10  vol.  in-fol.,  suivie, 
««1706,  de  a  vol.  id.  d'opera  anecdola.  Tel  est, 
selon  Muslitini  fil  jus  jou  Hiit.  ecftes.,  t.  V;  le  sys- 
tème ibéol.  et  liermèocuU(|ued€  J.  Coccejus:  «  Que 
»  roa  doit  enteoflrele*  mou  et  les  pbrases  de  nS- 
•crit.  dans  tous  les  stii .  d  i  ni  ils  sont  susccptil.îi  3  ; 

*  qu'iU  signifient  clltctiv  ettieul  tout  te  qu'il*  peu- 

*  »eni  Signifier.  »•  Ce  système  eut  un  gr.  nombre 
dant^oaitle, ,  entre  autres  G.  Voct  vlS.Dc^ma- 
•••■(•'.  ces  noms),  qui  se  signaU-retil  par  uuk  ui- 
gnutti  un  iiciurucmeul  c\liéuies  envers  l'aut.  — 
Cotcuts  (Jcan-licqri; ,  bU  du  j^r^eëd.,  juh«con«. 
<t  greffier  des  fiefa  de  HoIttfnde,  e»l  ant.  dWt  Jpo-^ 

de  »on  père  et  de  )a  préface  miic  en  télé  ilc 
•<>  œuvres.  On  ptui  vuir  d«itaU  d^s  dttlcrcns 
«crii,  que  renferme  ce  dern.  rec.  dana  lae  ,Mém. 
du  P.  Micron,  t.  Vin. 

COCCHI  (Antoine)  ,  méd.  ialien  ,  ne'  en  i(x>.>  à 
Jjnéveut,       en  17J8,  prof,  de  pbilos.  <ft  d'anal. 

*  rlurcnce ,  fundaU  de  la  société  borique  de  cdu- 
JUe  avrc  J.-A.  HicUeli  (».  ce  ttOnOf  et  aotiq.  de 
'••f .  Franrois  l'f,  joignait  la  culture  des  lettres 


^  ^  (uuuai!»».  lie  presque  toutes  les  langues  mo- 
^Qcs  à  une  profonde  instruclion  dans  toutes  les 
«'Mlles  de  la  science  médic.  11  fut  lie  aux  sarans 
*^pliu  distingués  de  l'époque  ,  et  ses  kçoas  alU- 
lu-  foule  d'élcvci  de  tous  les  pays.  On  a  de 
>">'^  (i"d.  laimc  du  roman  |rec  de  Xtfaophon 
«tpliese ,  les  Jmourt  dUlUhiat  el  d'Jt,roedm*^ 
|*Mrc» ,  1-26  ,  10  -4  ;  Ti^Uiito  de'  bagnt  di  Pisa  , 
'weoce,  i-ôo,  in-4,  lig.j  Coamllt, mtdtci ^  Ber- 
S»«nc ,  2  vol.  m-4  i  de  Ftrmi  tueiuéaint  delf  uorno. 


■  y-^,  lu-v  I  Grmcarum  chtrjir'^ici  hfiri  ^  etc.-, 
ce,  1754,  in-fui.  j  Vutcn.  sur  /tsciepiaUel 
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(«n  Haï,)  f  fWwiee ,  1758;  «m  gr.  wmfc.  iPopnwe. 

recueillis,  en  cmrule  partie,  sous  ce  Tltr. 
Discorsi  tmcant  <icl  dutt.  Ant.  Cocchi ,  Horence, 
8  part.  în-4,  1761-62  ;  ce  rcc.  a  été  trad.  en  ft«nf. 
par  de  Puisieux  ,  l'J^Z^  in-ia.  On  lui  doit  encore 
la  préface  q*i  se  tromre  k  la  tête  de  la  Vie  de  Ben~ 
venulo  Celiini  ,  pulilu-'e  suus  le  tilre  de  Calogne, 
mais  imprimée  à  >'aples  en  1728.  Coccfai,  doat 
le  père  était  nd  I  Mng ello  en  Toscane ,  prend  ifnel- 
quefois  en  tête  de  ses  ouvrages  le  tilre  de  FiiotoJ^ 
Mitgellnno.  Sa  ai  clé  écrile  par  Ferd.  Fossi  et  , 
par  A.  Fabroni  dans  tci  VilmMUmnm  dùttHndex^ 
ceilen^Him  ,  totn.  lï. 

COCCHI  ( Ant.-C*ie.<ti7i),  prof,  de  méd.  ci  de 
iiol.iu.  à  .  i^jir,  ]p  i8'  S.,  a  laissé  :  Lectio  dé 

muscutis  et  mutu  mMjru/or. ,  Rome ,  I74't>74^* 
in-4  .  cl  ObMff .  ^rtteO'Mtûi»,  eOtMltêMi  ^utt' 
cias  corlicis  Pentvtnnt^  Slud.,  ITfS,  ;  Xt^dog 
1760,  même  format. 

COCCIUS  (Josse),  tbi$ol.  conttoVMiiste ,  né  I 
Bilefcld  de  parena  iuibériens ,  embrassa  la  retigiun 
éalliolioue  et  devint  cban.  de  Juliers.  On  a  de  lui 
uu  Ir.  (jc  controverse  intil.  :  îe  Tn  tur  cultiulitfiLe  ^ 
Julicrs ,  1^9  cl  1600 .  a  vol.  in-fol. f  réimpr.  i  Co- 
logne, i(>74i  même  format. 

COCCOl'  AM  (Jlas)  ,  ingénieur  îtal.,  né  à  FIo- 
rcticc  en  iSS^,  m.  ea  iti49,  ^'^'^  versé  dans  la  con- 
naissance de»  lois,  de  IMiut.,  dans  la  mécanique,  les 
matliémat. ,  l'arcbit.  civile  cl  militaire,  el  cultivait 
également  la  peint.  Appeléà  Vienne  ,  en  l6aa,  il  y 
fui  emploie  jiar  reni|icr.  FcrJiUjoil  II  en  qualilrf 
d'ingénieur  dans  dificrentes  guerres  ,  et  rendit 
d'importans  services  dont  il  fut  rdcompaocd  part* 
(luu  déplus,  fiefs.  Ue  retour  à  Flf»n>iue  ,  il  y  ci.n- 
siruisit  pour  le  grand-duc  le  palais  appelé  KUla 
impertale ,  vt  le  COttVeot  'dc*  rdi|^tt»Ci  dft  Ste- 
Tiiéi-èsc  de  Jésua.  ' 

CO-ClU'X)U-KII«6  ,  célèbre  attron.  cbinois  du 
l3'  S.,  ue'  a  CliuQ-lc-fou  ,  ville  de  la  province  de 
Pc-lclié-li,  fut  i^pclé,  sur  sa  réputation,  à  là  cour 
de  Fempereur  de  Clii-tsou  ou  Koublal-khan  {v. 
Clii-tsnu'',  fundateur  île  la  Jvuasiic  <1rs  'i  ut-n  ,  pour 
y  présider  le  tribunal  dcï  uiallieni.  il  y  Ht  un  gr. 
nombre  d'oliservaU  qui  ont  mérité  les  stiflftget  «M* 
asiron.  Ijcanc.  On  trouve  le  catalogue  dee  oovr.  pub. 

far  cesaT.  dans  rtfbf.  dt  tattron.  cMnoise,  par  lo 
.  Gaubil.  V   <  <•  uuui. 

COCB  X^SKUiTA^,  doct.  arménien,  né  vers 
l'an  tl38,'  m.  en  'iai3«  eHaut.  des  ouv.  TASs.  soi* 

ranî  :  Comment,  sur  les  prcphàHes  de  Jarcmie  i 
Cudc  du  justitit  {  Ducviirs  d  AJam  et  d'Kv9 
adressé  h  leurs  descendons  wir  la  faiblesse  hu^ 
maiite t  Canons  sccUstasi.;  Profession  de/bi^uu 
Ree.  de  hitrts ,  plkci$  âe pof's.^  hjrmnti  et  ehants^ 
COCTIIwM  (?[1ai.tin  ,  dit  de  ) ,  religieux  francis- 
cain ,  né  a  Cocbom  ,  petite  ville  do  l'eieclorat  d* 
Trires,  m.  en  171a,  est  ant.  d'un  gr.  pumb.  d'on-^ 

et  où  il  montre- 


\  races  de  dévotion  écrits  en  alleni 
jduà  de  sèle  que  de  discernement,  ^ious  croyoc 
mutile  d'en  indiquer  les  litrcf,  d'autant  plutqu'i 


us. 

_      _  âï» 

»oul  oubliés  aujourd'Uui. 
COCIIERËL  (T^icoLAS'StoVBK'r,  manpiîs  de), 

marerlial-ile-cjinii.  ue  en  174'  à  Saiiil-Dniiiiugue, 
l  ut  nommé  en  i~o^%  par  celle  colonie ,  député  aux 
elats-gcnéraux ,  y  signala  sa  constante  opposition 
aux  vues  de  rasseml  î-  e  isur  les  colonies ,  cl  pulil., 
au  mois  de  nov.  de  la  même  année,  mn  upimun 
sur  la  nécessité  d'une  coottiL  part.,  et  contre  l'ad- 
mission des  gens  de  couleur  aux  anemblées.  Aprèa 
l'évacuation  de  Sl-Doroingae  par  lea  Anglais  il  an 

réfu^i'^  -1  1'  Jamaïque  ,  cju'il  ue  quitta  que  jiour 
rentrer  en  France  a  ta  restauration  ;  il  suivit  à  Gand 
le  famille  K^le,  et,  de  retour  en  Franee,  se  retian 
à  Versailles  ,  où  il  est  mort  le  ^  fevrjer  1826. 

COCHET  DE  5i-VALLlhli  (AitLcmon;,  ju- 
riscoos.  ,  originaire  de  Mont-Cénis  en  Bourgogne, 
m.  ea  1738,  présid.  au  parlcm.  de  Paria,  est  attU 
d'un  Tr.  de  l'InduiU  (droit  de  pcdfdfwca  «a  prip 
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▼il^ge  accordé  par  la  eenronne  à  certains  meml>rei 
Ûm  b  Iwute  légubL  dan*  le*  cas  de  concurrence 
■US  li^ëficct  ou  fondions  cccl(^*.)  ,  1703,  a  vol. 
ÎD-ta,  et  174/1  3  ToL  in-8.  Le*  Mem.  de  Trévoux 
(1706  et  1707)  contiennent  deux  Ditsert.  de  St- 
Vallier ,  qui-  fonda  une  rente  perpe'tuellc  de 
i5,ooo  Uv.  pour  la  dotation  de  deux  demoiacUet 
BoUea  et  panvrea  de  Prorence ,  l'une  religieuse  « 
l'autre  »e'cul.,  au  choix  des  états. 

COCHET  (Jeai«),  eccle*.  ,  né  4  Favergcs  en  Sa- 
voie au  commeucement  du  17*  Sw  «  m.  co  1771  , 
^  svct.  de  l'unir,  de  Paria ,  avait  i\i  auccesair.  prof, 
de  philos,  au  collège  Maiarin  ,  et  principal  i  celui 
du  C4rd.  Lcmoine.  Il  Irjit.  t  ii  frjii^.  et  pub.  u  l'.i 
rta*  en  IjSit  aous  Is  tttre  à'Eienuns  dt  maih. 
lee  Mflt.  de  Terifnon  (v.  ce  nom) ,  mi  lui  •▼aient 

étt-'  communiqiict  par  Fontenelle  ,  lie'ritier  de  ce 

Scomclrc.  Ou  doit  cucuro  à  Cochet  un  cuur^  abrégé 
•  pliilot.  contenant  :  la  Logique  ou  l'Art  de  rm- 
«amMr/aul«|  Pana,  i744**'*~'^i  ^'</^'  sct^n- 
CM  «f  dt  «emur^flrlfi  nris ,  175a,  in-8;  ibid., 
X^SfJ%  in>ia,  cspice  de  cuinpleuutit  de  l'uuvr. 

Stécià.  ;  la  Metaph.^  Paria,  17^3,  \  la  Moralt^ 
>id.,  1755,  ifl-8;  Phf»»  txpérim.  et  mtMoiutét^  ib., 

1756,  in-8;  rt  un  ouvr.  de  llie'ol.  iiitlt.  ;  Preuves 
sommaires  de  la  possiùUiie  de  la  présence  de  J.-C. 
émut  PEuehmriMêt  contru  let  ^rptcelaoe,  P»rU, 
l7<S4i  in- 12. 

CDCHTN  (Hevki),  aroe.  cAibre  du  parlent,  de 
Parii,  ne  dan»  ci  ttc  ville  cm  1687,  puisd  la  cunnait- 
aaoce  de*  luis  dans  le*  livres  du  droit  romain ,  et 
yerut  de  lionne  heure  en  liarreen ,  «è  sea  talent 
naturel*  ,  joints  à  une  grande  érudition  ,  lui  «dttin- 
rcot  les  plus  gr.  succès.  Reçu  avucat  en  1706,  il 
]platda  sa  prem.  cause  à  23  ans,  et  fut  le  contempor. 
et  réunie  du  célèbre  Le  Nurmanl  :  l'un  dea'  prcm . 
il  8t  connaître  en  Ftence  la  aeîence  du  droit  public. 

Sa  modejlie  égalait  son  savoir  ;  et  l'un  ret'relli-  de  u<- 
point  retrouver  dans  «es  écrit*  la  prulunde  élu- 

Îuence  qui  lui  acquit  de  eon  temps  la  réputation 
'un  des  plus  habiles  avocats.  Il  m.  à  l'.it-is  en 
17^71  à  la  suite  de  plus,  attaques  d'aj>ii|ilciie.  Se?. 
€BMt^nw  nul  été  recueillies  en  1751,6  vol.  in-8, 
arec  une  ptdfece  (par  Bernard)  «  où  aont  conaignéa 
de  curieux  détatla  aur  aa  TÎe  et  aea  ^rita  ;  U  en  a 

élé  pub.  d(  >  r\tr.ii(s  .siuis  le  titre  de  Morceaua. 
choists^  etc.,  en  a  vol.  ia-12.  M.  Cochin,  avoc.  • 
3n  conr de caaaaiaon ,  adonné  une  nouv.  édit.  des 
cruvre-.  de  t  et  illustre  orat.  de  l'aaç. barreau fraoç., 
Pans,  ,  8  vol.  in-8. 

COCUIN  (Ch-->ic.)  ,  gra». ,  nd  «I  l<88  à  Paris  . 
».  dana  cclU  ville  «n  1704,  membn»  de  l'acid.  de 
peinte  a  exéeutd,  aur  ae*  proprea  deaaina ,  le'ffee.  de 
toutes  Us  peint,  et  sm/pt.  Je  rtf^Use  des  Invahtles, 
et  a  grave  uu  gr.  uuinli.  de  sujet*  d'un  laire  large 
et  facile,  dont  les  plus  cunnu»  sont:  Bebtcca^  la 
Bcncontre  de  Jatolt  et  WEsati  el  V  Origine  du  feu  , 
d'après  F.  Lemuine  ;  Jacob  et  Labam  ,  d'après  Res- 
tout ,  etc.  —  Plus,  de  set  ancêtres  *e  $ont  fait  con- 
naître comme  Rrav»  dana  le  17*  S.  ;  l'uo ,  Cochim 
(Nicolaa),  nd  ifroyea  en  Champagne  ^  auiêit  1i  ma- 
ïiièic  de  (k>llol ,  dont  on  cruit  qu  il  fut  élève  ;  Co- 
cui>'(Nool;,  m.  en  i(Mp  a  Venue,  exécuta  eu  partie 
les  pl.  de  la  collcct.  du  grand  Deaulieu. 

COCHI.\  (CuAaLcs-^lcoL▲a),  dessinât,  et  grav., 
fils  du  precéd. ,  né  en  I7i5  i  Paris  ,  m.  dans  cette 
ville  en  1790,  garde  des  dessins  du  eabiuet  du  roi, 
accre'L  liutonogr.  de  l'acad.  de  pcuit. ,  etc.,  joignit 
le  goAt  dea  lettrea  à  la  culture  dea  beaux-artt ,  et 
fit  faire  un  grand  pas  à  la  gravure  à  l'eau-forto  ; 
maia  on  regrette  que  le  mauvais  guùt  qui  dominait 
Ica  dcolet  de  aon  tempt  dépare  preaque  tontes  tes 
compoaitiont ,  du  reste  fort  iogenieiuea,  ricbea  el 
d*nn  beau  fini.  Le*  principales  pièces  de  ton  eeurre, 
qui  n'en  contient  pat  moins  de  i5oo,  sont  :  Ijr- 
curgue  bleuè  dans  UM  sédUion ,  le«  Figures  du 
BoOum .  de  tm  Kmsmtem  déUt^ré»  (iàiL  dt  Mm- 
•icttr),  d«  Vmu,     Fh  d«  prdiid.  HdMvlt  (  grat. 


par  Prévost),  de  la  trad.  de  l'ÂriosIe  par  dUssîeux 
(grav.  par  Ponce)  ;  la  JU.  d^fftppoljle  ,  d'aprCa  De- 
Iroy  ;  David  Jouant  de  im  harpe  devant  Saût  ^  cic. 
Set  principales  productions  littéraires  sont  :  Lettres 
sur  les  peintures  d'Herculanum,  i'3i,  in-ia;  DtS' 
serlation  sur  V  effet  de  la  lunn'  rc  el  des  ombres^ 
rtlativ.  à  la  peint,  >7^,  io-ia;  Fujage  d'itm- 
Ii9y  etc.^  Lanaanne,  1773»,  3  vol.  in-8  :  lettres  sur 

les  Tirs  de  Slodtz  el  de  Desfmj  es ,  I7<!5,  iu-i2,  etc. 
Ce  sav.  a^tl^te  a  laisse  en  outre  quclq.  MSt.,  et  c'ett 
lui  qui  a  funrni  les  dessins  du  (om/brau  du  mardcbal 
d'IIarcourt  (  exécuté  par  Pigal  ) ,  qu'on  voit  eacora 
au  Musée,  et  de  celui  du  dauphin,  à  Sent ,  exdcutd 

COCUIN  (jACQvcs-Dciris) ,  doct.  en  Sorbonae 


cure  de  8t-Jacqoet  du  Haut-Pas  ,  né  en  1796 


I 


Paris,  m.  dans  cette  ville  en  1783,  forul.-itpiir  d'un 
linspicc  des  pauvres  (faubourg  St-Jacquc*  a  l'an*), 
a  pub.  :  Exercices  de  retraite  ,  1778,  in-ia  ;  €B^ 
i^rei  spirituelles  ,  etc.  ,  1784,  ia>ISi  SsUretiens  sur 
les  fêtes  et  principdUi  wriaianfcg  lU  tegltte  , 
i778-8();  des  rcc.  aëparil  d*  pwM»,  qid  ont  en 
plut,  éditions,  etc* 
COCHLEE  en  latin  CaeAlnw*  (JsAit),  Adol.,  c1ia> 

noine  de  Bre^Iaii  ,  né  prè?  de  Niirernbcrj;  en  l479  , 
m.  en  i55a,  fut  un  des  plus  fougueux  advcrsMrea 
des  nouT.'opinions  qui  s'introduisirent  au  ](>•  8. 
dans  la  religion  chrél.  et  spécialement  de  la  doc- 
trine de  Luther.  11  corop.  tur  ce  sujet  et  aur  plue, 
autres  <fn  gr.  nomb.  d'errits  dont  la  liste,  qui  ne 

Seut  entrer  dana  ce  dictioon. ,  te  trouve  daiu  la 
'M.  de  Boiaaard,  part.  11.  Noua  noua  bornenuta  1 

indiquer  les  suiv.  :  de  Chiisti  pro  et  centra  ,  l527, 
in-8  ;  f  'ila  J/ieoJunct  regi^  qtiondam  Ostrogoiko- 
rum  et  Hall»  ,  Ingolstadt,  i5^  ;  Stockholm ,  16991 
in -4  ;  Spéculum  aiUiqmm  devotioids  circa  tlrisMi, 
1549  ,  in-ftd.  ;  Jffff.  Bkttîtanim  tihrl  Xtt;  ' 
mt-ntarta  de  actif  et  schptis  M.  f.ullicrt  ni  m 
i5i7,a(<  16^,  1^49*  >a*fol>  i  Concihum  delecior 
CanÛnaUwm^  meresstt  Coemesi  dist  ussio. 
de  r,utlier  a  été  réinipr.  à  Pari*  ,  l3(>5  .  m-S,  avec 
un  traité  de  Buni(acc  Bntaonu»  relatif  au  même 
Luther,  et  è  Cologne  en  i5()8,  tant  le  traite'  de 
B.  Brilanons  «  maia  avec  d'autrea  piicea.  ' 

COCHON  CCVAXt»),  comte  de  l'Apparent,  con- 
ventionnel ,  né  dans  la  Vendée  en  l7jo,  clait  con- 
seiller au  préaid.  de  Fontenai  à  l'ép«quc  de  la  rcv. 
>omnitf  ddputddu  tiera-éiat  de  la  <icuccliauaadeda 

Poitou  aux  états-généraux  en  178g,  il  y  signala  sM 
scie  pour  les  liberics  puljli((U(  s  ;  puis  ,  porte  a  l'aa- 
seniblée  convent.  en  1792  par  le  deparl.  dcsDeux- 
Sivrea,  il  vota  la  m.  du  roi  aana  rcalriction.  il  fut 
entirite  chargé  aueeeaair.  de  dir.  miviona  Tîiminw 

romniis^aire  auprès  de  l'armée  ,  entra  au  cOBtttddo 
>alut  public  en  1794.  cl  prit  place  au  conseil  de* 
anciens  vert  la  fin  de  l'année  auiv.  Aprit  avoir  dé- 
ployé autant  d'activité  que  de  lèle  dans  l'exercice 
des  fonctions  de  ministre  de  la  police  générale,  qui 
lui  furent  confiées  au  mois  d'avril  §795  ,  il  dCTint 

suspect  au  directoire,  qui  lui  nomma  un  aucccia*  an 
jniUet  1797  ;  puis ,  conipria  tttrla  litt*  dea  proecriu 
an  18  frui  tidi>r,  il  fut  relégué  à  l'ile  d'Oleron,  d'où 
il  lut  rappelé  après  la  journée  du  18  brumaire  et 
nommé  préfet  du  ddpart.  de  la  Vienne  par  le  pre- 
mier coniul.  Quatre  ant  plus  tard  ,  il  fut  nonuué  & 
la  préfecture  det  Denx-Kethes,  quitta  ce  departem. 
eu  mars  1809  pour  entrer  au  seoat  cuoservalear, 
fut  écarté  dea  aflatree  publi<{uea  i  la  reaianratàM, 
devint  préfet  d«  ddpart  de  la  Seine-Inftriente 
pendant  les  cent  jours,  et  enfin  .  compris  dans  l'or- 
donnance du  la  janvier  181H,  il  te  réfugia  à  Luu- 
vain.  La  coaate  de  l'Apparent  abtiat  plua  lard  la 
permitaion  de  rentrer  en  France,  et  m.  à  Poitiers 
en  l8a5.  11  ne  manquait  pa*  de  talens  comme  ad- 
ministrateur, et  M-  nionir.i  t^iujuurs  iionnéle  lioninie 
dana  la  rie  privée.  Un  a  de  lut  :  Desaipt,  gemérmie 
dm  ti^rmium»  dt  Im  Fïeniie,  i8u,  iu-o. 
OOGHaAM  (HoBiT)tartUu  ' 
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)484<  fut  cnplojj  par  Jacques  III  a  plus,  grands 
lÂMIIX.  C«  monarque  l'ayaot  récompense  en  le 
trémt  comte  êe  Mar,  plus,  nobles  écouais,  jaloux 
de  c«  tic  diiiiiu  tiun  ,  se  jett-rrnt  un  jour  sur  lui  , 
sans  être  retenus  par  la  présence  du  roi ,  «I  lepea- 
4ire:.t  sur  le  pont  d«  Lancer.  —  CociMAïf  (  Guil- 

l»ume\  peintri.'  t'ci)S<.ii.',.  m' i  ri  I7''8,  m.  iCljst  ow 
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■utrii  ëetitt  «■  fnreur  de  la  doctrine  de  Locki'. 
Plus,  des  ouTrafÇM  de  Catherine  Cockburn  ont  Hé 
rcunis  par  Ir  doci.  Bircb  ,  et  inspr.  eo  1751  ,  a»oI. 
in-8 .  prëced.  d  e  U  ««•  éê  l'anteur. 

COCKER  (Edui'amo),  nuitre  dVf.  rilure  anglais, 
m.  en  1677,  a  puL.  el  gravé  lut-inéme  d'après  Mt 
'  x  mples  14  tuiliers  d  écriture,  fort  etUm^  «d  An- 


t- '  11         1  ,  '     .  ••■  -  "  *"r"^*  ■<{  ■^^  '•crs  a  ecriiure,  lurt  etunés  an  An* 

eu alb  e«ud.cr       arl  a  Ho.„e»ous  un  de  ses  .  gielerrc.  Il  e$l  égaleweBl .ut.  d'un  7r.  ,r..rufnr^^ 

M  Eeosse,  où  1  on  trouve  un  gr.  nomb  de  son  con.-  p.tit  DicUonn  .1  i'uu  ,.  c.  desentenees  .  l'u»a«  de 
po..l«»..Ce  sont  de.  ;,or/ra.r,  et  qael<j.  Ubieaux  |  ceux  «u.  .ppreuoenlè  cwre,oo«nn,i,,ie^i 
d-Luloire  asset  estimes.  M»*4l/i  tt/curker.  «w»  sa  wn»  » 

WCK  (JiRÔME),  p.,n.re  ,'gra^.  i  la  pointe  et  a:.  '     f.OCK  I.EF.S  (  L>:..n.,b o-Bernard). peintre  flèm.. 


^-        -   y  I —  —  -  -~   ^    f«>«'ftwaw   ^vaaf^'C  1:1.  u  I  4 

aann,  ne  à  Anvers  eu  j5io,  lu.  en  iSjo,  a  publie 
Itejucoup  (Jo  iiiurccaux  d'après  difierens  ntallm. 
Lu  plus  estimes  sont  une  suile  de  petits  pajs<i/;es 
^«prtt  Breagbel  (  le  vieux  )  ;  un  rec.  de  portraits 
tau,  ce  Utre  :  Piilorum  alii/iicl  ct/ibiiitin  (Itrma- 
mu  tnfenunt  rjfigus  »  Anvers ,  lôja  ,  petit  ia-fvl.  ; 
U«  MtMNpa  4*aprèt  J.  J|««,  ayant  pour  titra  les 
gn$  Poit4<>n.i  mangent  les  peltiM. 

COCK,  en  latin  Ou/nms  (G  i^aKlT),  ministre  du 
81  évangile,  ne  à  Ulrectit ,  ni.  en  1707,  •  ëcftt  deux 
Mn.  contra  la  pbîlos.  de  Hobbes  ,  sous  en  titres  : 
AWff  E/«acAciii«rtis*,Utrecbt,  1668.  in-g;  Jna- 
tome  rîol.beùanisnu,  il.nl.,  i68(>,  in-8.  On  a  encore 
^elui  une  traduct.  des  Ps^uint*  en  vert  éléaiaaues 
(i>lin«),ib.«  i7<»,in-8.  *  ^ 

COCK  AIN  (sir  AsTov) ,  noiftc  angl. ,  né  dans  le 
«>a»Ie  d«.Derhjr,  m.  en  1684  .  •  1  •§«  d«  ans  , 
«toit  catlioliqua,  et  a  laissé  qui  lq  pttfsîe*  «t  qunirc 
fiéeesde  théâtre,  prt'<i<|n«?  ouMi.fes  aujourd'hui. 

COCKBURiS  (Patbice).  ibéol.  écoiMÙ  du 
w*S.,  Tint  ta  France  et  y  e'india  les  langue*  orteo» 
taies;  mais,  «uspectë  d'li(-reM«',  il  m-  vil  Ti-n  i'  de  re- 
teurner  en  Kcusse ,  où  il  m.  en  iS.k).  On  a  de  lui  : 
^  oratlenem  domimcam  pin  mrdtlulio  ;  De  In 
•'V"**'*  Àpôlres  (eh  angl.)  ;  Bechen  lu  s  sur  la 
**f1iludeétt  déluge  de  Mnjrse  (idem).  —  Uu  autre 
ilu  même  nom,  Cuckbirn  (Jean),  ne  à 
Aberdcen  vars  la  fin  du  17»  S.,  suivit  le  roi  Jac- 
inet  n  en  France ,  et  m.  en  1729.  On  a  de  lui  des 
*"Ti».,in-8  ;  un  Etsai  histur.  sur  les  dugls^  ttUne 
OnisoH/unèàre  de  l'cvêquo  Complon. 

OOCRBURN  (Gnti.),  m<fd.  angl.  de  la  sociifi^ 
Wrale  dcLiimîres  ,  né  dans  le  17»  i?..  j  >i  connu  par 
l«  ourr.  suir.  t  ^conomia  corporis  antmalts , 
undrat,  ttJjS,  in-8;  Au^oorg ,  i6gt>;  Send,. 

iMitS  :  or  a  treniite  o/t/ieir  nature^  taitsts  nnd 
O"»,  e/f.,  3'  ctiil.  ,  I  oudres,  173C,  in-8.  souvent 
rfunpr.,  trad.  en  latin,  Leyde,  1717,  in-8,  en  al- 
ir""*  '  '*o»*o«^k  ,  IjaC,  io'8;  en  bolland.,  <  te.  ; 

sjrmptoma  ,  naturg  éimd  cttre  of  n  gonorrhœa  , 
I'<  n(lrii,  1713,  in-8,  s.uv.  leiinpr.,  trad.  en  latin, 
«717»  et  «n  franc,  par  J.  l>evaux  ,  sous  ce 
titre  :  Tr.  d*  Im  nature^  in  emusti^  tUs  sjinptômet 
^  de  la  curalton  de  C accident  le  plus  ordhimtre 
^  mal  vénérien  ,  Paris  ,  1730,  m- 12. 

COCKBURN  (Catseiinc),  dont  la  non  de  fa- 
■lille était  Troiier,  née  à  I^ondrcs  en  167g.  ciirin<oia 
■  l'igedc  17  ans  une  lr;l^^■dle  à' Inès  de  t'oj/ro ,  re- 
préieole'f  avtc  suicés  sur  le  ibëitre  ro}al  en  l6y6, 
<t  iiBpr.  l'année  »u*v.  En  170a  elle  publia  Ij  Dc- 
i"»  4t  C essui  de  Locke  sur  l'entendement  lut- 
nain;  niai»  i-ilc  ciui  devoir  panier  l'anonyme  de 
P^ur  q^ue  la  connaissance  de  sua  sexe  et  de  son  âge 
«Aevat  une  pr^%entïon  défavorable  contra  un  oov. 
**5i  îérirux.  Miss  Trotter  eptuisa  ,  in  1708  , 
M.Uockburn  ,  ecc  lestas  tique,  aul.  de  quclq.  écrits, 
"«"mnieut  un  Tr.  sur  h  défugé  ét  Wi^f ,  vublté 
y<i  sa  m.  Depuis  cette  époque  mistrrss  Cockl>urn 
reiarça  plus  son  talent  que  sur  des  sujets  de  rao- 
"le  et  dt  n  li^u  n  ,  il  n».  cQ  1^%)-       *  d'ail»  ,  in- 

»^«adammeat  des  ouTr.  déjà  citëa  ,  laa  tnivana  : 
f^aiiltf/bfAl*,  trag. ,  1648;  VAmmw  dan»  l'em- 

oornts  ^  coin.Ml  ,  1701  ;  U  Mulh%ureux  pénitent, 
log-i  Ijoi;  la  lUioUtHon  dêSuide^  irag.  j  et  gualg. 


HO.  vers  la  iin  du  l8«S.,  a  laissé  quelq.  tableaux  de 

Senre  et  quelques  emtx-fones  .  d'apré»  ses  pn.prca 
esiins.  —  C.in  Kl.tn.s  (Maru -î„(ii, hn  tiiie),  «eordu 
préced.,  fut  I  cleve  de  son  frère.  On  a  d'elle  qn«|«. 
eatampea  jravdea  à  l'eau  forte.  ' 

COCLK.S  tI't  nMrs-n.)nATiis\  ainsi  nomatf 
parce  qu'il  avait  nerdu  un  œil  dans  un  combat, 
(\vi  C(  nd  .<  1 1  d  e  l'u  n  d  es  trnie  adTeraairet  de*  Curiaees. 
Chargé  de  la  garde  d'un  p.,nt,  dont  l.i  i-risi-  t-ntivil 
nait  celle  de  Home,  lut»  du  siège  de  cette  \iUc  par 
IV.r«eona,  en  l'an  ."kj-  aT.  J.-C. ,  il  rallia  lea  Ro- 
mains, que  ce  roid'l;.lrurievcnairde  chasser  du  Ja- 
nicule,  et  leur  fit  traverter  promplement  le  fleuve 
en  leur  donnant  l'ordre  de  détruire  le  poot  derrière 
lut,  aussilùl  qu'ils  seraient  iur  l'autre  rive,  taudis 
qu'a, de  de  deux  braves  U  MUtiendrait  TelTort  des 
nssjil!.ins.  Bicniôt  il  couMnande  à  sr»  Jeui  cunii.i-.  , 
|;nui)s  de  pridiier  d»-  ruiaiaul  ou  le  pont,  qui  va  s'a- 
bîniir  dans  le  ileiive,  leur  oflix«Bcoff«  an  moyen 
de  salut  et  OMUra  leur  r.  traite  en  arréi^mt  seul  la 
marcbe  deFennemi.  Cepcudaui  le  pont  est  rompu  • 
Codes  se  précipite  dans  le  Tibre  el  rrjoiut,  sans 
blessure ,  ses  concitoyens  sur  la  rire  0|,puséo.  T.a 
reconnaissance  nationale  lui  érigea  une  statue  sur 
la  pLce  pitlilique  lîc-  F\oino. 

œCLES  CBa*tuu4;*ii  i>£lla  Roca,  dit),  méd 
cbirurg.  ,  roallicm.  ,  aatrol. ,  ele. .  né  à  Bologne  en 
1407,  s'adonna  surli.nl  à  la  rl.irum.im  1,.  et  à  la  pbv. 
siognomonie,  et  acquit  une  grande  réputatioii. 
Hermès  Bcntivoglio  ,  aeigneur  bolooaM ,  auquel  d 
avait  prédit  qu'il  mourrait  en  exil  ,  le  f.|  assassiner 
en  I  an  l5<4.  On  a  de  lui  :  Physionumiie  ac  r/.iro^ 
m.intta  «naslasis  ,  sive  compendium  rx  plunùug  el 
penè  infinitu  autonbns^tum  appmbuliune  Alexnn- 
i/ri  .1thiUii*i,  Bologue,  i5o4.  in-lbl.  (la  préface  est 
d'Acln!I,nl  (v.  ce  nom),  rvinipr. ,  ibid. ,  l5a3  , 
ui-fui.  ;  Cumpendium  pltjrsiogmomomm  y  tftuaUkm 
ad  portes  capitis,  fiulnmt/ne  el  col/um  «rfuiel  •  àtt 
nccedtt  Jndnta  Corvi  t  luf  oinantia  ,  Straiibourc 
1533,  i536,  i:,5i,  tr.8<j  .  .n-8,  trad.  en  f«oç!; 
Pans,  i5^<(,,  «-'6o,in-8:  i59Ç,i»-ia.«„i|,|.,t^ 
oi»e,  iSJt,  iâi5,u»-8.  On  a,  tous  le  sml  „om  • 
d  André  Goi^ ,  dcus  édH.  tat.  et  îiaL  d.  I .  d.iro- 
mancic,  in-8,  !>.ins  date,  .  t  une  franç.  ,L>oa, 
101 1  ,  m-l6;  Geomnnua  dt  B.  Code  ,  tr„dotta  im 
wo/^dr».  Venue,  tSSo,  in-8.  Les  premières  édit. 
de  ses  ouvr.  sont  fort  rares  rt  fort  rccbcnbéca. 

COCO  (  Viii«NT).  V.  Ctoco. 

COCOU  (OoMiMiQLE),  maihémat.  iial.,  né  ft 
lîr.  se ,a  m  1747  ,  te  dutingua  de  bonne  heure  par 
«es  vantes  cunnai^iances  dans  les  acîences  exactn. 
U  auppression  de  l'ordre  de»  jéMitai  ayant  laissé 
vacantei  les  chaires  de  leur  coUrge  de  U.  .  scia 
Cocoli  fut  appelé,  eu  1774  ,  à  de  physique  et 

de  matliemaiiques  qu'il  occupa  pendaut  plus  do 
3oana.  A  l'époque  où  un  nouveau  pouv»  rii.  lut  io- 
iroduit  dans  ta  patrie,  ce  savant  fui  toiploye  à  des 
fonclioos  où  ses  Ulens  étaient  néccsnaiies.  11  fut 
nommé  en  i8oa ,  memb.  du  collège  électoral  des 
f  'olu  ,  et  plus  Urd  ,  eo  l8o5 ,  faupacteur-général 
des  eaux  et  chemin»  du  royaume  d'Italie  ,  pjr  l'em- 
pereur I^iapoléou.  Il  m.  en  1813.  On  a  de  lui: 
Etementi  dt  geometria  e  trigonomttria ,  Brescia  , 
i?77i  UltmtnU  tti  iMicn^  ibi.l.,  1779.  U  «vaii 
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iposi  «a  taâîé  sur  rEmbotiehure  du  Fieuv«s 

dam  ta  Mer,  qui  fut  brûle  dan*  \\n  incrn<lic,  en 
^7^>  lurs  (le  l'iaraiion  do  l'Italie  par  l'armée 
Mutro-rutsc ,  et  u&  Coun  tma^Ut  d»  malhéiita- 
tifiits  rmë  MSs. 

COCONAS  (À?(NiBAi,  comte  de),  gcolilhomme 
piëmon4aij(  ,  lui  décapite  en  1^17^  «  amsi  que  le  sieur 
de  i«  MoletCunm*  eosvnncu*  d'avoir  projeté  l'en- 
Uf  en.  du  due  d'Aivofon ,  frère  du  roi  Gherlee  IX  . 
qu'iU  devaient  ni<  Itrs  à  la  t»te  ilu  parti  r.alvini'<lc  , 
anrtec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  inondé.  Mai» 
il  eit  vrai«enilila))le  qne  le  crime  n'était  pas  avéré  , 

Ï»uiit(ti<  Ar-nx  ans  après  leur  mémoire  lut  rutialii- 
U«e  :  il  (MiaU  d'ailleurs  que  Coconas  avait  exercé 
Iwpltlt  horriLles  c^cès  cuntrc  le»  calvinistes  ,  dan» 
la  jq»rn^«  de  la  6l-lkirlbéleini.  Le  procèe  de  Go- 
copa«  ae  troave  dan*     Mémoires  de  CaAtelnmi. 

COCQUAHI)  i  François*!?!  un  sko  ; ,  avocat  au 
pwlvment  de  Buurg«gtte  ,  né  w  Ugua  eu  ,  m. 
irer»  17.7*.  cultiva  lapoi*«e  lat.  et  ïranç.,  et  «*acquil 
quelq.  t'.^LiiUC  <!  .1  u  .  1  j'i  ofci-  '  )  11  ,1  île  Un  :  Ai  ///  <■  >  m 
mssertultons  oit  l'on  JaU  vuir  i/iie  in  pn>Jrînon 
d*a»ocitt  «ft  la  pltts  i»t>U  de  tanUê  t«i  profusions  , 
rir.  ,  Dijou.  17J3,  iu- 1%  ;  i'oMiM  cfit'CfVM  ,  I^on 
(i'ari*;  ,  1 7^4  .  ï  vul.  lu-i». 

GOCQUàULT  (PlMNC),  chanoine  et  officiai 

de  l't-i;li>r  t!r  Hri:n<  .  «n  ]>;iTrii>  ,  it'  1  f.  ••n  flrnrt  cl 
conscilItTau  p!  é«Kii.il  «Il  itiêtiif  viiio  ,  m.  en 
•  fait  le  di-|<oinlIeni<-iit  (lu  cartulatreileaoD  «gli»e  , 
et  a  recuetUt  l^eaucoup  d'c&traît»  poar  une  Ntst. 
eccltrsia^t.  et  civile  de  Behni.  Ces  MSi.,  coiiiervc» 
dans  I  I  IuLli  itli.  di' la  Ville  ,  consistent  en  5  vol. 
•D-lol.,  el  uu  Mi»4-  V^^-  *P*^  1*  radrt  de 

Vaut,  une  takle  ebronolog. ,  Hrfnu,  i^io ,  tii-8 , 

Coni ]>i isc'r:  par  liii-nitinic. 

COCyLiUS  (  GisiiT.ni  }.  V.  Cock. 

COClîS  f  RorruT  ),  llipoloeicn  angl,,  vicaire  de 
Leeits,  n>  «n  '•<»^,  estant,  iruu  .>uv.  uiiii.  .  Cr-i- 
surm  (juorumdjtm  scnptuntm  ,  tjtu  iub  nomtnibus 
Mfntm  mmlHfnortim  à  puniificiU  eHnri  $otent  y 
Tiondrcs  ,  161  ^.  in-'j  —  Un  prinlrc  du  nii'nn- 
nom  ,  ué  à  Auver»  d;iD<  le  16'  S.,  est  coudu  par 
qu«lq.  tabicaws  qui  repr^ettteat  dM  BnUerUs  de 
tuifiHt. 

COCYTE  (mvth.) ,  l'un  des  fleuves  des  enfers  . 
et  celui  eù  la  iurie  Alerlun  fait  son  principal  s<*juur, 
ett  reprée.  eous  la  t'urme  d'un  vieillard  tenant  une 
ttrue  d'oâ  «Vclnppenl  en  flota  lea  larmes  des  mc- 
cluiis  I.'  (!o<  vlcélJit  un  in.ir.iî'i  d'Epire  qui  se  do- 
cU.irg<-ail  dans  celui  d'Acliérii!>e  :  suivaut  la  laLle , 
c'est  dan»  l'AcUrroa  que  s'emliouctie  le  Cocyte, 
dont  les  eau\  lorniciit  un  ri-rrle  avant  d'y  parvenir. 
—  CucY TE ,  élffe  de  Cliirun  ,  guént  Aduois  du  la 
blessure  que  lui  avait  faite  no  aanglier  laricux  sur 
le  muni  l.i)>au. 

COI  >U  V  US  ou  V  VN  DER  CODDE  (GtiLi.  ), 
pr(dri^>.  de  langue  liél<rai'(uc ,  bé  àLejde  en  1675, 
morl  vers  i63o  ,  est  aul.  des  ouvr.  suivons  :  Nutm 
ad  grammttUeam  hebneam ,  Martini  Navatri  Mo' 

rentint  ,  Lcyde  ,  l'îi  ?,  ,  iii-i?.  ;  Ih  sf»f  ,  pmpUtla  , 
hebrauè  et  cfutljnit  è  ,  cum  Jiiplici  veriiane  lattnà  , 
et  commmtarit*  hebt^tici*  Salomonit  Janhi ,  elc, 
ilud.  ,  iii--^  ;  Fr  t^mritii  (  nm<r  ttaritm  Àristo 

pliants,  iliid.,  jO-O;  tl  (jmlcf.  juirei  écrits  peu 
remarquables.  —  Ses  trois  ircic*  ,  Jcni  .  .Vdiim  <-t 
Gisbert  van  dec  Codde  «  fondèrent  à  Hbiti»i>otu  g  . 
village  près  de  T^de ,  une  sorte  de  secte  qui  pnt 

le  iiiiiii  de  H  lu  II '■Imiii  r-;!-)-!  ■.  tl  1  ilm  ilitlide- 

gieos.  Ils  pensaient  que  l'un  pouvait  se  passer  de 
paateuraott  de  ministres.  Lorsqu'ils  étaient  réuuis  , 
un  d'entre  eux  lisait  qnclq.  rli.iji.  du  'Vi-uvimh 
Testament  ;  après  quoi  le  ii'«.leur  ou  i|U€li|u'aatrc 
faiaait  la  prière,  lu  (ioii>iémc  te  levait,  ensuite 
lisait  un  texte  de  la  Bible*  et  prenant  le  ton  d'iu- 
spiré  ,  faisait  sur  ce  texte  un  diseour^i  ou  commen  - 
l.uii-  ;  tif  iiii 11 vfa II \.  ut.il'nir>   se  Murctljnt  ainsi, 

les  icaoces  duraieal  souvent  depuis  le  couchex  du 


soleil  jusqu'à  soa  lever  le  lendcmap.  On  trouve d« 

plus  grands  df'l.iil'S  sur  cette  secte  dans  VHtst.eerie- 
tiasttniie  de  Mo^sbemi  (  traduct.  fraiiç.  ) ,  tome  5, 
page  .»■()  et  suiv.,  édit.  de  Maetitricht. 

(.ODDE  ou  COUn.EUS  (  Hierde),  oralorien  , 
né  &  Amsterdam  en  16^8  ,  fut  év«*que  (i/t  partibus) 
de  Sébasic  et  vicaire  apostolique  des  l'rovinces- 
Unies.  Ayant  contribué  à  répandre  la  doctrine  de 
Jans^aiui  (  v.  ce  nom  )  en  Hollande ,  il  fut  appcW 
I  l^ome  pour  s'y  justifier  ,  et  fut  depiisr  jur  un 
cret  du  pape  du  3  avi  d  17U4.  De  retour  dan»  sa 
patrie,  il  y  m.  en  17  lu.  Sun  parti  le  caaooisa  et  6t 
graver  une  estampe  où  Sf  Pif  cr'*  est  r^présentii 
ouvrant  »  Codde  la  p  rlc  du  paradii. 
C(  iDDIv  \  Konnr.. 

CUDDl^GTUM  iGuiLLAVMK),  gonv.  de  Rbede- 
istand  et  surnommé  le  pfr»  de  cette  cohmîe,  en 

\i>uli'Ii  t  rr-  en  iTniri  ,  l'i  ili  patsé  en  A iiii'i  îr|ii<' d.u.j 
l'anuée  ibdo  en  qualité  de  magistrat  de  i  <:Ut  âc 
Massachusetts.  Plus  lard  il  ae  rendit  à  K>iode-I>' 
land  »t  fut  l'un  de^  premiers  et  des  f<lus  utiles 
fundaleurs  de  ce  nouvel  etaldiin  tiirut  ;  il  en  devint 
^oiivcrn.,  cl  dans  l'espace  de  f\<t  ans  fut  réélu  jus- 
qu'à neuf  fois.  11  m.  en  i6;8.  On  trouve  dans  l  ott* 
vrage  infît.  ;  Sonffnmeee  de$  qunt,er§  ^  de  Besse, 
mil'  l.ftt'f  intéressante  de  Coddin<;ton  ,  adressée 
en  i(>74  «  •'>u  guuvemeur>génëral  de  la  liou  relie- 
Ang:ctcrre. 

CODI.MI.S  (  Grnnnr  )  ,  cumpalate  on  maître  3a 
palais  à  la  cour  des  derniers  empereurs  frecs  de 
Guiistantinuple ,  dans  le  1:»»  S.  ,  survécut,  dit-on, 
à  la  prise  de  celte  grande  cité  par  les  Turks.  It  resta 
de  lui  différena  ouvr.  nnr  les  oflîci's  de  ta  cour  et 
de  ^l*^1lse  patriarcale  de  Cunstautinople  ,  <  t  sur 
les  antiquités,  l'bisL.  et  la  de.icr)ptioo  Recette  ville. 
Les  premiers  ont  été  impi\  en  }{rec  et  en  latin  avec 
d'aulrci  pi  -ri  i  reriu  lllujj  par  le  1*.  Goar  .  Psni  t 
I^>'j8 ,  m- l>il.  Les  autres  ont  été  pub.  égalemeat 
(  Il  '^rcc  cl  i  ti  latin  par  le  P.  Lambrcius ,  diid-. 
((iâi ,  in-i'ol.  Ces  doux.  vol.  font  partie  du  recasti 
dit  BiuAtine. 

CODJA  MUSTAPHA  .  grand  vejjr  du  sullbso 
Bajaxel  11 ,  au  itî'  S.,  était  parvenu  à  ce  po>te  ca 
ae  chargeant  de  l'astuainit  au  prince  Zisim ,  tri** 
di-  ce  monarque.  Il  lut  décapité  par  r^rdrc  du 
itultli.'ui  Seliin  ,  successeur  de  bajazeC  '5'* 
(  918  de  riiéjjv  re.  )  Les  historiens  turk».  tout  «I» 
blâmant  ta  conduite  première  de  Codjà  MiiltSpl>*t 
lui  accordent ,  comiiic  ministre  ,  de  grand*  talent 
administratifs.  Pendant  sou  vez\riat,  «jui  nf  Ji'f^ 
qu'un  .1(1,  il  fit  construire  à  Cuastaatiouple  1< 
mo>  iu>'(  <]iu  porte  son  nom ,  et  pins,  antres  ^H* 
biis>eoien4  publics. 

CODOUUY  (ABati.-lii.rMN-AH»iED),  celèbr» 
docteur  musulman ,  de  la  secte  d'.\bou-Haoyrél> 
(  V.  Ilanifev)  né  en  l'an  36';  de  l'bégyre,  et  «MU* 
en  428  de  la  même  ère  (toii;  de  J.-L.) ,  est  aulstW 
d'un  nul  iiumb.  d'ouv,  sur  le  droit  canon  ,  Ij  'i''" 
Upb>siquc  et  de  quelq.  poésies,  ibn  Kbtlcau  pari» 
avec  éloge  de  l'alirégé  que  ce  doctear  fit  des  dogmes 
de  s.i  vi  r  te,  cl  qui  est  connu  sous  le  titre  d'.</- 
mi'khtas<ar  al  Codoury  y  (  abrég<»  de  Oodourj-} 
D'Herlielot  altribne  aa  mime  auteur  un  TrMted* 
spiritii'ilitt'  cl  un  autre  de  JHntup/iyniJn^- 

CODHET  (A^i-^iBAL),  niéd.  et  ensuite  irsuîte, 
né  en  l%9  •  Sallauclics  (.Savoie),  mort  à  .A^ign  0 
en  it>7.l,  a  ïmac  :  Grammatun  lutmamtstUulionii ^ 
seu  hrci'iu  //itœJam  itttt'n  Hngtt»  vdime^ta^Ttf^* 
1(1*0,  in-8  :  ouvr.  11  en  fait  qui  devint  d'un  uiJg* 
geiiénil.  Il  en  existe  beaucoup  d'cdit.  lat.  tt  fraoç., 
<laus  iesquciies  on  trouve  plus  ea  moins  de  cbMg^ 

mens  ou  <l'.<<lditioiîs. 

CODIlINGJOiN  (i;oKtRT>.  éciivain  anjUi*  de 


en  téte  de  l'édition  des  Fabies  du  doct.  Bsrlow 
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ii'tt  de  ld66,  ia-fol.,  des  traduclioDS  de  Quiate- 
Carce,  de  Jtnttu  «  ûn  fraité  fraaçais  de  la  Connnis- 
4Met  dê  Dint  m»  Dumoulin,  etc.  —  Un  aiilic 
CmiurcTOTrfClmiioplio;,  de1afamnf«  du  prr- 

Cffdetit ,  nr.  n  iCy'iH  ,  .1  l'île  <Ip  la  l^  irl  .xli-  '  A n 1 1  ' le*} 
dont  ioa  {>ére  ^lait  gouveraear ,  fut  c'icvc  à  l'uni- 
▼«flittf  d'Oxford  ,  entr*  eoauile  au  aervice,  fit  les 
cam|>Aptirj  (le  Vl.indn-  sons,  le  nn  Guill.iumc,  s'v 
duUiigud  ,  et  à  la  p^x  de  iUswuk  ,  fui  notnnié 
^uvemeur  des  ilt-s  Soos-le-YMit.  Itij:i>ii'iiii-iit 
accoM  de  procédé  illégaux  et  violons  daus  l'exei^ 
SCS  fonctions,  il  donna  m  d^mÏMion  en 
I7(x3.  <t  n  lit.i  à  1.1  n.iil..uii'  où  il  m,  en  lylO. 
l'ropi'it'Uire  d'une  grande  furtuoc  ,  il  eu  légua  une 

Fntie  ft  la  aociélë  insUln^e  ponr  la  propagaiion  de 
Frangile,  sous  la  condirioii  .le  fonder  à  la  Bar- 
Latle  un  colirgc  pour  l'cnsciguement  de  la  méde- 
one,  de  la  chirurgie  et  de  la  tliculogic.  Un  aiiire 
itfk  de  lo.OMO  liv.  slerl.  fut  assigné  par  lui,  3i\r,c 
U  bibliutliéqne  «raî  en  valait  (mxX)  ,  au  collège 
d'.\lI-,Si>uls  a  Oxford  uù  il  avait  été  clové.  On  a  no 
lui  ({uel<|ttet  Fers  adressés  i  sir  Samuel  Uartli , 
(«.  ce  nom  )  tttr  son  poème  intit.  ;  k  Ditpmtmire. 

v.nmnyr.ui  (UArTisTi-).  m.M.  itai.,  ne  » 

Im  1,1 ,  vtrs  il»  milieu  du  S.  ,  csl  ant.  àfi  ouv. 
suiv.  :  Oe  Chrtsîtanâ  ne  lulâ  medendt  raltune 
Itbri  It ,  etc..  Fcnare,  iSpi  ,  in-ij  ,  BoUign*- , 
•639,  in-^  ;  De  iitoHns  venefici*  uc  vgnfjictis 
ly,  etc. ,  Venise  ,  ligl ,  in-S  ,  Milan  ,  i(ji8; 
De  i^tiisvoei*  ii&ri  II ^  «te. ,  «te. ,  Fi-ancfun,  1^7, 
f**Src»  traité  ae  compose  de  desta  partiea  dis- 
tinctes ,  dont  la  preroii  I  I-  r<  w^cvme  la  déliuilion  <1<-' 
''▼oix,Ie  méclisnisme  dv  U  parole,  etc.;  la  se- 
conde est  une  aorte  de  traité  ex  prqfessu  (le  pre- 
■isf  «jui  ait  été  public  ;  »ur  la  meti.  !  «  ti  i;c- 

.  et  partie ulièrciac ni  sur  l'ji  l  il.  laiic  dw» 
f^jpi'orti  ;  Demori/ii  qui  Imola  rt  •nJn  (  fitnmumter 
^oc  anno  1602  viif;ati  tunt  commcnlnnolum^  clC.f 
Belofna ,  i6o3 ,  in-^  ;  De  rahie ,  hydropitohiâ  cam- 
mim.ter  tlu  (d  ,  Ub.  Il^etc,  Frdiitr,)il  ,  ih'io. 

•1-8  ;  De  annis  cUmaciêncis ,  nec  non  de  ritlione 
^"ttMcIi  rorturt  perienta  itemque  m«di$  viUtm 
pfvducenJi  cammrnfrtrins  ,  ^^'t^'-^  'm- ,  ifiao,  in-8, 
^logne,  1623,  iti-H.  Cudronciii  cul  uut'  tres- 
grande  réputation  dans  ion  temps;  se*  ccnu  ,  sans 
^«  ciempt«  d'erD'tir^ ,  ont  prest|uc  tous  le  cachet 
«Vorsgtnalité  et  ijiu  lqucfuî»  celui  du  {(éoie. 

CODltrS,  l  y  el  .l.  r.û.  r  r.-i  .l'A  th. mu-.  ,  fiîi  ilr 
Melaolhus  ,  se  dévoua  pour  la  sloirc  de  son  pays, 
P'nJjot  U  guerre  avec  les  Urnietides ,  lorsi|ue 
'atacle  eut  déclaré  que  le  parti  dont  le  roi  sucrom- 
"'nit  aurait  la  victvtre/ Di-gui»é  sous  l'Iiahit  d'un 
kitiiple  soldat ,  il  pénAra  dans  le  çunif  ennemi  et 
Se  fit  taer.  Après  sa  mort,  arrivée  vers  l'an  lo^j 
>*>J.-C.  Lot  Athéniens  abolirent  legouv.  monar- 
'  et  créèrent  les  magist.  ,  appelas  «rcAo/i/e.^ . 

COUKUS^  poèlc  latin  ,  fut  contemporain  et  aoii 
oe  \  irgile.  Aucun  de  ses  ouv.  n*a  été  conservé.  — 
^"  ùulre  poète  du  mâme  nom,  vivant  sous  le 
'^Dv  de  l^omitien ,  avait  écrit  uo  po^nv  en  l'hoa- 
**ttr  de  Tliésée ,  et  n'est  conku  que  par  ce  von  de 
Ja»éûal  :  ^ 

rralut  loties  ranci  Theseide  Codri. 

CODHUS  (ANTOffitfs-UncEts;.  V.  Ubcevs. 
OODORE  (Philippe ) ,  écrivain  du- 17*  S. ,  né  à 

Arir,  tijy  ,  m.  vii  !<>()«>,  lut  niinistrodu  St  K^.ui- 
*  iNimcs  ,  et  erolirassia  ensuite  la  rt  lig.  calbo- 
Nue.  On  a  de  lui  on  Commentaire  &ur  Jul>  .  Pari*. 
Wil ,  in-'j  ,  t>i,ilrtbt  r/itod  Poduim  (  Ct  ncse  Fil 
y  II  )  rnanli  agorae  nun  sint ,  sed  lubera  , 

ifibtè^  iliid.,  i(>47  et  1667,  m-8.  Godure  était 
■•tint  dao>  la  langue  hékraiique. 
COKBKRGER.  V.  KwBciiftKii. 

COKCK.  V.  KotcK. 

OJtFFtTEAU  (^IC01.A»),  pruTÏncialdc  l'ordre 


t 


ordre,  fut  nommé  évêt^ue  {la  partibua)  de  Dn^ 
danic,  puis  appelé  au  sif'Ljed*  Marseille  «9  i6sr  ; 
et  m.  en  t<>a3.  i>n  a  de  lut  des  ouv.  de  controverse  « 
aujourd'hui  «ans  intérêt,  et  dont  les  curieux  trou-> 
rcront  la  liste  dans  le  Ihmic  III  des  M'-im'in-t  (!u 
P.  Niccroo.  Il  avait  pub.  eu  i6u(>,  une  l*araphras« 
en  vers  dm  ia  ptoM  dn  St  Sacrwm^nt  composée  par 
St.  Tlionia>.-rl* A r|itin  ,  in-i'j:  1  luifÎTt  .  uiu-  lra•^uc- 
tiun  de  Hlist.  de  Floms  ,  reiiiip.  plus,  fois  ,  in-fol., 
suivie  d'une  f/isl.  de  l'empire  nmttim^  d»put$ 
/Itiffusle  à  Constantin  ,  etpece  de  confinualion  trèa> 
médiocre  de  Florus  ;  une  autre  traduct.  de  \*4r' 
gentt  ,  roman  politique  de  Barclay  ,  Paris  ,  i6at  , 
iw-H  ,  avec  1«  promenoir  de  la  reiit*  à  Comipiigmt. 
René-le-Masuyer  *  parisien ,  pnbl.  en  1^7,  nn 
ouv.  posthume  de  Cfrtfttcau  ,  intit.  :  /i  !*Titi '^ne- 
rite  chrétienne  de  Cctjfeteau  ,  hjnwe  contenant  la 
Vie  et  le  martyre  de  Sl€  CoAthne ,  avec  ttnn  Po" 
rapfimse  du  Stabat  mater ,  1  vol.  in-8. 

COKHOHX  (  LuUis-JAcytEs ,  baron  de)  ,  géné- 
ral de  brigade,  uc  à  Strasbouig  *ui  1771  ,  embrassa 
le  parti  des  armes  à  l'âge  de  ta  ans  «  et  m.  In 
29  octobre  i8i3,  par  suite  d'nne  blessore  qu'il  avait 
reçur  à  T.ei(),i^  Le  ile^iali-resseiiunl  dont  cet  in- 
trépide militaire  lit  preuve  *  en  portant  les  armes 
comme  volontaire  petid.  6  moif  après  une  injuste 
lit  "tîtiiiioii  .  lui  aistirc  une  gloire  lion  moin^  hnl- 
Ijole  que  ccUe  acquiic  a  son  nom ,  dans  les  aunaies 
miUlaires  ,  par  éclalans  faits  d'armes.  Ce  fut  Uli 
qui  détermina  le  «uccos  de  l'afùùro  «^EberslMrg 
(  3  mai  1809  ) ,  en  forçant  k  la  tite  de  sa  brigade  le 
[ijsiij;  1:  Il  II. mil  ,  dcfcMidu  j).ir  jo.tMx»  Autri- 
cbiciu  ,  et  rSjpideon  a  cru  pouvoir  couiparer ,  pour 
son  importance  ,  ce  passage  i  C«lttt  d«  Lodi. 

COKlK^llN.  V.  CouoRM. 

COL'ILI  ^Antoine),  niéd.  sicilien  ,  né  à  Messine 
dans  le  16'  S.,  est  aut.  de  :  Introditvtio  unn>ersaliê 
in  mtdicam  /acultatenti  mec  non  de  puUibus  Irm^ 
tatto  t  auious  adéiiut  eomméntmritu  im  piimmm 
libr  itm  Jphorimonun  Hif^enoiê  ,  Hesiine ,  1618 1 
in-ii. 

COELIUS  (Gaspard),  peintre  et  poète  ital.  dn 
17'  S.,  m.  vcr^t  i^2J  ,  a  I.ujm-  ijaclques  cumvdies  , 
deux  jHJciut  !.  ,  /■(  Fuse  de  Borne  et  les  t-'ies  des 
peintres  ;  et  quelqtii-s  autres  pièces  de  Vên.  On  B« 
conoait  aucun  tableau  de  sa  composition. 

COf!:t.LO(GASMRl»),  en  latin  Coetfius  ,  jésnile 
iniN^KiHii.iit  r  j'ortugais ,  à  P^rto  ei)  ij.Ti  ,  i'iil 
cnvovc  au  Japim  en  1571  ,  y  devint  vicc-provincial 
de  la  mission  ,  et  mourut  en  tjpo*  On  a  de  lui  des 
IfMrf»  in^eré  's  tl.ir.s  Ir-îi  Lettres  tjniini-lli'S  o\i  Itelat. 
ttu  Japon  ,  aiiuecs  l  JJJ,  l582  et  t588  :  rllcs  ont  été 
pub.  en  porlugaii  ,  Kvura  ,  l5()3  ;  eu  ilal..  Rome  et 
Venise  «  iâ&>  ;  en  allem.,  DiUmgca  ,  lâiki , 

GOKLIX>  (  Alonzo-SaKcbcs  ),  eéMbro  pei«i1r« 
^><>i  Uio.iLs  ,  fut  d'abord  éleve  de  Raphaël  i  Hume, 
et  ensuite  d'Ant.  Moro  en  hlspagae.  A  la  retraite  de 
ce  dem.,  Coello  fut  appelé  par  le  roi  Philippe  U 
l»ijar  le  remplacr  r  1.11  de  prciTi.  peintre  de 

la  couronne.  11  parvint  a  uu  <U*gré  de  fa- 

VOttr«  qtt«  son  appartement  dans  1<-  p  ilan  était  de- 
Tean  le  tvndewous  général  de  la  famille  rujrale« 
et  que  les  grands  et  les  courtisans  les  plus  «ecrédi» 
lés  reclicrcli ju'iil  >.<  |)iotccliou.  U  oc  lut  pas  moins 
lavorisé  des  papes  Grégoire  XUl  el  iiixte  V\  des 
ducs  do  Florence  et  de  Savoie,  et  de  ,»lus.  autres 
fjfiH'Uv  personnages  du  temps.  H  iiio  irul  eu  i>)0, 
uoiveisellctueul  regretté  ;  el  le  célèbre  Lupes  da 
Vçg.i  lit  son  épitapho.  CooUo  a  enrichi  le  palaâa 
de  i'K;>curial  de  plus,  belles  oompositioos  ,  p.irini 
lesquelles  ou  cilc  le  F.trtrait  de  St  Ignace.  L'egliso 
de  Si  Jerùine  ,  à  Madrid  ,  possède  de  cet  artiste  le 
Martyre  de  St  Seàattten  ,  où  l'on  voit  le  Cliruil ,  la 
Vierge ,  St  Bernard  et  St  Franç.,  et  le  Père  Eiemnl 
<!  III  •  s.i  -^loir)-.  l'iiilippe  II  ,  dans  •«•  letlns  , 
peile  Cucilu  le  Ittien  portugaiê, 

COELLO  (  Claude  ),  peinir*  «ap. ,  de  la  famille 


de St-DoMiniqu* ,  nd  à  St^«bâ,  duu  1*  Mtino  ^ 

«  dim  par  «m  noil»  ftiu  pcam.  dignilda  dn  ton  du  prdc.,  ad  i  Madhdca  ifiai,  a.  m  it>93i  fui  élève 
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è«  F.  Bicci  («r.  MBom),  et  déviai  an  «scellent 
coloriste.  On  le  regarde  gëopralement  comme  le 
dernier  peintre  dutiogué  qu'ait  produit  l'Espagne 
dans  le  17'  S.  Parmi  ses  nombr.  compositions  ,  on 
cite  comme  la  plus  remarquable  celle  connue  sous 
la  d^neminatiott  êm  Càtoeaelom  dt  las  tairas  for' 
ntîi^  -  I  Hi-  représente  Charité  Tf  (roi  «l'Espagne  ) 
à  gmotue  el  entoure  des  pruiftpanx  tei^neurs  de 
sn  cour.  Les  connaisseurs  estiment  enrcire  son 
Miiriyre  de-  Si  Ettenne  .  pl.irj  ilans  1j  cli.ipelle  du 
colle,:*-  tic  rc  nom  à  ^ijLmjni{U(,'.  CucUo  cUÎt  aussi 
arcliiii-ctc. 

COELMAKS  (Jacque*)»  grav.  flamand,  né  è 
AvTert  en  t^o ,  eut  pour  maftm  Goineilte  Ter- 

nii  ii!<-'n  ,  r  I  M  j\  iilli  (Liti-î  S3  nunière.  II  fui  appe!»' 
à  AïK,  en  l'ruveuc«,  par  J.-B.  Royer  d'Aiguil>es  (v. 
et  oon  )  pour  graver  tahlaaus  de  la  belle  cot- 
lertion  qtie  possédait  rp  magistral.  Cet  (t-uvre.  asïPT 
nirdtocre  ,  a  elc  puLl.  ca  iy44-  ^uciiii.ius  cIjiI  m. 
i  Aix  en  1735. 

rOFf^US  (mytli.),  le  plus  ancien  des  dieux,  fil» 
de  1j  U-rre  et  père  de  Saturne  ,  qui  le  surprit  pend, 
la  liail  et  le  mutila  avec  une  faux..  Le  sang  qui 
coula  sur  la  terre  cngenilra  les  Géaos  ,  les  Funes 
et  les  nymphes  MAiet;  «t  de  ee  «fui  fut  jeté  i  la 
mer  avec  Ij  faux  se  forma  une  Jcuihp  iloni  ri  njuii 
Véuus^que  iae  vagues  portèrent  dans  l'ilcticCypre. 
Ceetva  ou  Urauna  (/•  Cï«0 .  était ,  aaloa  Lactancc , 

«iiœ  doanaat 
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un  prince  puissant ,  qui  prit 
pour  dieUM  ' 
GOEN  (liAW-PBTrasotv  ) ,  gour.  «Ica  dlaiblbaa- 

mens  liollandais  aux  Inilcs  orientales  ,  ne  a  Ifoom 
en   1687  ,  passa  de  huiuic  heure  dans  1rs  lotie 
comme  agent  d'une  maison  de  commerce  ,  et  y  in 
trodtttait  la  méthode  iijlieooe  pour  la  teaua  des 
livres. T^ommé  eu  16 17  pmy.  de  Bantam  .  dans  l*lle 
dp  J.iva,  il  (jiiilta  cpff  pl.irf  cm  i6"u)  pmir  prendre 
la  direction  du  ccmpto>r  de  Batavia.  Cet  élablissc- 
flaeDi  ayant  iîi  détruit  par  un  îocendia .  Coen  te- 
]>ftUt  la  ville  acl^irU'-  Ac  l'atavia  ,  qui  e«t  Hevenui; 
me  des  plus  coukulcralik»  de  l'Inde.  11  rep>i»sa  en 
Europe  en  l6a3,  al  retuuma  en  167.7  *  l'atavia  , 
quM  défend  t  avec  tttccéa  conlre  la  rai  da  Java.  11 
y  mourut  eu  1629. 

COENUS,  fils  de  Polcmocratès ,  l'un  detprioc. 
officiers  d'Alexandie-le-Grand  ,  se  distingua  aux 
halaitles  d'Issus  ,  d'Arhelles  ,  el  dans  l'expédition 
de  riude.  Lorsque  Ici  troupei  du  conquérant,  par- 
veouct  au-delà  de  rUyphasis,  refusèrent  d'aller 
plue  avaot ,  ea  fut  Goeiiua  qui  haeaogua  Alesandre 
au  nom  de  l'armée.  Il  mourut  qu«?lq.  temps  après, 
el  le  vainqueur  de  Porua  lai  lit  de  pompeuses  fu- 
Bcmille*. 

COKJ'f  'T  T  A  ''BARTsit.EMt},  sav.  jurïsc.  îlal.  du 
l5«  S.,  ne  a  Vérone  ,  m.  vers  l477»  prof,  le  druil  a 
Padoue,  et  fut  élevé  au  rang  de  comto-palatm.  Un 
a  de  lui  quclc).  iiuv.,  dont  le  plus  CODOU  el  le  plus 
estimé  a  pour  liH  e  :  B.inh.  Corpellm dt itrvitutUtuâ^ 
Xyon,  1660,  l()ti(>  ,  in-^  ,  souvent  réimprimé. 

COETIVY  (>  !MU  f  ,K\ T.  «pigneurde),  gentiU 
liomuie  brelou  ,  lut  iaii  amiral  de  France  en  1^39 
en  récompense  de  sa  valeur  el  de  ses  services  dis- 
tingués ,  et  pi;rit  d'un  boulet  de  canon  au  aiége  de 
Cherhourg  en  14S0  après  s'Itre  dislînfud  è  la  lia- 
t  iiUi-  de  Kormigny.  —  Ct)fcTiVY  (  Olivier  de),  fi  èi  f 
aine  du  précéd.,  sénérhal  de  Guyenne,  curamand. 
dans  Rordraua  «  en  lorsrfue  Talbot  (  v.  ce 

ntmi  )  ,  général  anglais,  s'cnipir.!  de  cette  villr. 
Bendu  sur  rançon,  CotUv^  si  distingua  l'année 
giliv.  au  siège  de  Caslillon  ,  oii  1  jUiul  fut  lue.  — 
COETIVY  (Guill.  de),  a»  frère  de  l'amiral  ,  délivra 
Dunois,  qui  était  assiégé  dani  Dieppe,  en  i4V*« 
Talhol ,  et  douna  a  ri'ttf  ville  ,  au  movcu  d<  s 


par 

aecouri  quM  y  amena,  le  temps  d'attendre  que  le 
dauphin  vint  fatra  lever  le  siège.  —Alain  de  Cue 

»IVY,  3»  frère  de  V.i  m  n  i!  ,  fat  surcrssiTpmcnl 


mourut  I  BoHia an  t^lA*  ^  ^  *^  ^rztt- 

lii^c  !>retonne  ,  il  reprocha  un  joar  an  pape  l'jul  If, 
en  plein  consistoire,  d'C-trc  urgueillcux,  avare, 
dissimulé ,  el  d'avoir  masqué  tous  ces  vient  prar 
surprandre  les  suffrages  dn  iaccd  colléga. 
COETLOGON  (  At,atii>1£antAiran  de),  Ttc«- 

amiral  français,  né  en  ,  d'un''  fini  Ifr  r  l  'c 

de  Bretagne,  servit  d'abord  dan»  l'armée  de  Icrrc 
et  passa  essuile  dans  la  marine  en  1670 ,  se  dis- 
tingua d  >nt  nnrr  li.itaillfs  naval>*î  ,  entre  aulrea 

sur  Ifi  rôirs  d'Irlande  ,  ett 
1688  ,  de  La  Hogue  ,  sur  les  côtes  de  Bretagne , 
169a,  et  de  Velca-Malaga ,  en  1704.  Il  éiast  par» 
venu  au  grade  de  chef  d'escadre,  lorsqu'^  la  mort 

du  maréchal  de  Cli.'ilr ui-Rcnaud  .  <  n  lyif».  il  fut 
nommé  vice-amirai.  Mécontent  du  winislère  ,  dont 
il  avait  été  ouMié  dans  une  proclamation  de  mard-> 
chaux  dtr  l'r.iurc  ,  il  prit  le  parti  dr*  se  rftir<-r  ,  en 
1727,  au  noviciat  des  iésuiles  de  Pans.  Quatre  jours 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1730,  on  lui  cvTOja  le 
liai  on  de  maréelûl  ;  il  répondit  à  siBB  eoafcsBCiir« 
qui  lut  annonça  celte  nouvelle ,  qu'une  telle  favear 

l'jurall  ilalti-  autii'fili,  nuii»  que.  prè-.  dfsurlîr 
du  monde ,  il  le  pnait  de  ne  lui  parler  que  de  son 
néant. 

COETT.OSOUF.T  'h  KH-C,i\.i.r.s  de),  évèque  de 
Linmges,  pieccplcar  des  enfans  de  France  (pel«ts> 
fils  de  Louis  XV).  né  à  St-Pol-4a*Léoa  en  1700, 
donna  sa  démission  du  siège  de  Limoges,  où  il  avait 
été  nommé  en  t73()  ,  pour  secl<arger  de  l'éducalioB 
dci  ('nlan«  de  Vr  iiii-c  ,  i^we  lui  cDiili.i  lu  tlauphin  , 
fils  de  Louis  XV,  en  ijSS.  Ce  prélat  aimait  les 
lefirrs  eleens  qui  lascultivaienl.  sa  modestie  et  sa 
modération  lui  valurent  d't'trr  nommé  membre  de 
l'acad.  fianf.  Il  répondit  a  quelqu'un  qui  le  félici- 
tait de  la  aomination  :  «  C'est  à  ma  place ,  ce  a'cst 
pas  à  moi  que  cet  honseur  appartient.  ■  Ou  ne  con- 
naît de  lui  que  son  fti$rour$  de  rect^ioii  à  l'aead.« 
fi  1j  i  t'pdnse  qu'il  fil  comme  directeur  A  U  rcccp* 
lion  di*  Sl-Lamhcrt  V.  c<nom. 

COEUR  (  JacQVEa  ),  né  i  Bourges  vers  la  fia  dn 
: ')■   S  ,  'îls  d'un  orf(>rrc  de  cetlr  même  ville  ,  y 
ilcviut  directeur  de  la  iiumnaie  .  et  fui  nommé  par 
Cbarles  VII ,  argentier  ou  trésorier  de  l'épargne  de 
la  couronne.  Cette  place  ne  l'empêcha  pas  de  se  li- 
vrer au  commerce  ;  il  élendil  ses  relations  dans 
toutcN  Ic-i  p.ii  lir*  du  monde  connu  ■•  celle  épiquo  , 
et  elles  le  rendirent  le  plus  riche  particulier  de 
l'Europe.  Il  fut  au  nombre  des  ambassadeurs  que 
Cli.nli  s  VII  envoya  à  Lausanne,  en  •44'^  •  pour 
terminerle  schisme  de  Félix  V.  Pendant  celle  mis- 
sion ,  Jacques  CoEur ,  qui  menait  de  prêter  au  roi 
acio.fMIO  éeus  d'or  pour  entreprendre  la  conquête 
de  la  Normandie  ,  fut  accusé  par  Jeanne  di-  Ven- 
dorr.e  d'jvoir  t-inpoisonné  Agnès  Sorel  ,   dont  d 
avjit  été  l'exe'culeur  teslamentaire.  li  fut  arrêté; 
mais  il  se  justifia ,  et  son  aecusatriee  Ait  eondarao^ 

à  lui  f  iire  uinrnd.'  Iifiniiraldc.  Cr  pi  iid.inf  rplte  pre- 
mière attaque  iM  ut  un  lignai  «loiiut:  a  uue  foule 
tlenonciations  qui  n'  uinidaient  que  ertle  ocea»ioo 
pour  le  perdre  dans  l'espnt  du  roi.  Il  fut  accu*éde 
nouveau  d'avoir  altéré  les  monnaies,  d'avoir  fait 
t).i(is|iiiru  r  hors  Ju  royaume  de  l'or  d'un  litre  in- 
férieur à  celui  du  prince ,  d'avoir  exercé  des  cao- 
eussions  dans  les  provinces ,  d'avoir  almsé  du  «em 

du  r.ii  pour  «  xlurquer  des  s  .fiunt-i  ruusidrr.iMcs 
aux.  pal Uculicrs  ,  elc,  etr. Traduit  drvanl  uue  cum- 
niissitin  spéciale  présidée  par  Chahannc  (f.  ce  nom^ 
il  fut  euutlamiié,  en  i4->3,à  laire  amende  hoao* 
rahle  ,  à  payer  4on,000  écu»  au  trésor  royal ,  indé- 
pendamment de  la  confiscation  de  ses  biens  et  au 
hanotasement  perpétuel }  mais  le  rs4  lui  ordonna  de 
se  retirer  dans  le  eouvenl  des  conJeliers  de  Beau* 

cairc  p«^ur  y  dcmcurtr  en  fraiirliiM-.  Aprè»  un  5**- 
jour  assec  proiougt!  liaus  celle  espèce  de  pruoo  . 
Jacques  Cerur  s'en  échappa  è  l'aide  de  l'un  de  se* 

l'oiiHuiii,  jui]iirt  il  .IV. lit  fait  épouser  une  de  s^ 


*IVY,  3»  frère  de  V.imn  1!  ,  ini  surcessiTemcnl  ev.  l  onniusi,  juijin  i  ii  .n  ul  lait  épouser  une  rte  •«» 
de  l(ul,  de  CoroouaiUc*  ,  d'Avignon  ,  el  card.  11  '  nièces  ,  el  se  reudil  m  Kume ,  oà  le  pape  Calixtc  JH 
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\và  donna  Te  commaodem.  d'une  paiite  de  la  Oottc 
t{u'il  detlinail  contre  let  Turks.  Euot  tombé  ina> 
ladc  pendant  la  campaga«,  U  édbanraa  à Ghio  ,  oà 
il  mourut  en  i^l  \  et  fal  eiilerr<f  dans  une  ('g!i^e 
des  cordeliers  de  cette  île.  M.  Bonamy  a  dtfniûuiré, 
dans  un  Mémoire  lu  à  l'acad.  des  inscript.,  que  les 
autres  TtrsioM  tor  la  fia  dr  Jacquet  Cnur  ëiaicoi 
dct  bblet.  Ce  finaftdar  tflatt  niai  inttroit  qui*  b 
plupart  de  sec  ColilemporaiDS.  Il  avait  compusé  Ji  » 
Mémoires  et  tiutrt$eiions  pour  poUcer  In  maison 
dn  roi  ettvtit  h  royttume.  Oa  lui  doit  un  calcul  des 
r*Trnuj  de  !a  Frauce  inseVé  dans  l'ouv.  de  J.  Bou- 
chot de  i'uilicrs  int.  le  Chevalier  tans  irpmche ,  et 
dans  la  D  vision  du  momie ,  par  Jacques  Signet. 
Sous  le  règoe  de  LouU  XX  ^  la  famille  de  J.  Cnur 
Tenira  dan*  «ce  Lient  ;  le  rot  otdonna  la  vwritioa  de 
Son  pr<iCL'î  ;  niaiï  \<  pirlemciit  ne  prononça  p.is  ;  tt 
la  cuutcitation  qui  s'éleva  a  ce  sujet  ae  lut  termi- 
minée  que  tout  le  règne  de  Charles  VIII  par  une 
traniaclion  cntrn  la  vevnn  (icofliov  (!n'ur,  fi!> 
de  Jacques,  cl  J.  de  Cliabauuci  ,  liU  de  celui  qui 
avait  présidé  I.i  commission  spéciale  par  laquelle 
avait  <U  ju^  J.  C«ur ,  <  t  qui  avait  partagé  «es  dé- 
pouillet  avec  lei  autres  iuge4. 

CUFKEY  (Charles acteur  cl  aul. dramatique 
irlandais  ,  m.  en  174^ ,  a  composé  quelq.  pièces  de 
thâlre  aiaea  médiocres .  et  qui  l'ont  moins  fait  con- 
naître qu'un  pa'^^.icçc  d' \dtli50n  d.ins  1»-  Spet  tnlenr  , 
où  et  »,.v.  criiiijue  relevé  dans  Collej'  le  nienlc  de 
aavoir  être  laid  ,  et  d'être  le  prem.  ■  rire  di-  sa  nil- 
formité.  Il  joua  touretit  à  Dublm  le  rôle  d'Ëswpe  a 
Bon  profil.  Outre  peufpiicei  de  thillre,il  a  encore 
puK.  quelciuea  Poeiieâ  et  na«  rfdif.  dct  OEupret  de 
i)r*tjrlon.  V.  ce  nom. 

COFFIN  (CuARtu),  prof,  et  recteur  A  l'uni- 
Tçriilé  de  Paris,  ne  prps  de  fîcirtn  en  ,  vint 

achever  k  Paru  sui  ctudca  ,  cuuiiiiencées  à  Heau- 
Tais,  devint  profess.  d'iiumanilés  au  collège  de  ce 
non ,  et  »e  fit  connaître  par  det  productiont  latines 
«n  «en  et  en  prête.  Sa  réputation  le  lit  nommer, 
yrvn  la  fin  de  1712,  pririciual  du  même  coilc'f;e  en 
remplace  ment  du  célèbre  Uollio  ,  qui  avait  olé  son 
prcm.  patron.  Six  ans  aprit ,  il  fut  dlu  recteur  de 
l'univ.  de  Paris,  il  eut  une  grande  part  dans 
talili45cinrnt  de  l  miiiruction  gratuite,  dont  le  car 
dinal  de  ilichi'lieu  avjit  eu  le  projet,  et  dont  les 
londt  furent  fait»  tur  lea8««flèeardu  Lail  gênerai 
des  potlet  et  metiageriet  de  France ,  lesquelles 

devaient  leur  on^iu'-  à  ct-lte  nu'nio  univci-^ilc. 
Coffin  mourut  eu  >749.  Il  c>t  aut.  des  If^mnei  du 
Itréviaire  de  Paris  ,  imp.  en  1736,  eu'^vol.  in-4<rt 
in-i2.  LrngÎPt  a  piil>.  un  recueil  1  ninpii-t  des  a>Hv. 
de  Coffin  ,  Pari:.  .  1- î;')  ,  2  vol.  ni- in  ,  avec  l'eioge 
de  l'auteur  placé  r  n  1 

COFFJ^iA.L  DU  bàlL  (Jsak-Baptiste),  vice- 
|»fétîd.  du  tnb.  rdvolut.  de  Paris ,  et  l'un  des  plus 
tedoulaliles  jiii;<-s  de  cette  législature  ternliie  ,  ne 
en  174^  *  .^urillac,  déparL  du  Cantal ,  avait  d'a- 
bord été  médec,  puit  bomme  de  loi.  Conduit  lui- 
même  i  l'écliafaud  comme  coniphn-  (le  Ft  uqiiicr- 
Tiiiville  et  de  Kobespierre  ,  il  subit  sa  sentc-uce  le 
)8  tlierinidor  an  11  (9.7  juillet  1794)*  la  même 
âmpaisibilité  oa'il  avait  montrée  en  eoeojfant  à  la 
mort  ses-  nombr.  eiclimea.  On  ne  peut  remarquer, 
eans   une  surprise   nicleti  d'iudi^iiation  ,  >[uc  cet 

borome  farouche,  qui  réfuta  au  savant  Lavuisier, 
«ondamné  i  m.,  un  aurna  de  i5  jourt  pour  terminer 
vn  ouvr.  précieitt,  peiaédati  lui^énie  bMMieoup 
dlnstractjua. 

CUGA.fir(T>OMAs),  méd.  bolland.  ,  né  en  1736, 
fui  reçu  docl.  »  l'univ.  de  Lejde  en  1767  ,  etapréa 
avoir  pratiqué  son  art  pendant  quelq.  temps  dans  sa 
patrie,  il  vint  a  l.ondrci  ,  lu'i  il  lund  i  ,  avec  Havvcs, 

nne  ct^éce  de  société  pliilaalliropique  {}he  royal 
Birnmm  So«i«ty)<i'\\  e  laitté  :  /e  Mm,  ou  Woynge 
d'Vlrtcht  à  t'ranr/ort  ;  une  tradui  t,  des  œuvr-s 
d/Caniper«  et  plut,  traités  sur  det  matière*  de 
tUoL  ni  dn  mnnin.  —  lia  méd.  angl.  dit  laimo 


nom  ,  m.  en  1607  ,  est  auteur  de  quelq.  écritt  tur 
sou  art  ,  et  d'un  abrégé  (eu  latin  )  des  Eptires  de 
Cicémn. 

CÛGF.R  (TnANç. -Marie),  licen  en  tl.éol., 
profess.  d'éluqueuce  au  collège  Mdj^anu,  ancien 
recteur  de  l'univ.  de  Paris  ,  né  daat  cette  ville  en 
1733  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  :  Oraison /uitèkre  do 
ùnUs  XT  ^  1774  ,  in  4  :  quelq.  pièctt  de  vert  lat., 
sur  ilivcrs  évenemen~  In-tiiri  ;.  ,  -.c'pjrrnuMif  , 

réimpr.  de  174^  ■  '7^7  «  examen  cnliquc  de 

l'Eloge  du  dauphin  ,  par  Thomas  ,  1766  ,  in-8  » 
aiusi  qu'un  auticdn  Bc/isairr  de  Marmonte!  ,  17^7, 
in- 12  ,  qui  lui  alliiercut  de  mordantes  raillerie^  de 
la  part  de  Voltaire.  Le  Journal  de  Parts  du  39  mai 
1700*  contient  une  nofice  historique  tur  ce  profeM. 
etlimabie  et  lété. 

COGGt.SHALLE  (Rali»)  ,  sav.  r.  ligîeut  henc- 
dictin  anglais  dana  les  ta*  et  t3*  S.  ,  avait  écrit 
plus.  ouvr.  dont  il  ne  reste  que  let  tnir.T  Chron, 
(inf^licinitm  nh  anno  lOltjS  ad  ann.  ;  LibelluS 

de  Mutiùus  aiiglic.  sub  Johanne  rrge  ,-  cl  une  Chro^ 
mque  de  ta  Terre  Sainte  ,  la  plut  importante  dn 
ses  productiont .  qui  ont  été  féuniea  et  pub.  en 
17 19,  par  let  PP.  Martenne  et  Dumnd  (v.  cm 
noms  )  ,  dans  le  J**  vu!-  lu  recueil  lAtU*  dtnpUu, 
cullect.  vêler,  scnpt.  ri  mi-num. 
COGNATUS.  V.  Cousirf. 

CnGNDLATO  :Gaeia>)  ,  sav.  antirr.  et  liltér. 
Italie  I  .  né  en  1728  a  l'adouc  ,  m.  en  ia02,  chan- 
(elict  et  tliéwlogal  de  l'église  de  Munselice,  estant, 
de  la  belle  préiace  du  Lexique  latin  (^édil.  de  For- 
cellini)  ,  et  de  quelq.  autres  dcrita ,  tels  que  :  Sag-m 
•;,„  Ui  memori'i  sulttmtoriodi  Mwtêoticê  ^  o  tuUm 
iua  C/itesa  ,  1794* 

COGOLIN  (Joscps  DE  CUERS  de  ) .  gentil- 
lioinnic  né  en  Provence  à  la  fin  dti  i"'S.,  servit 
daui  la  manne  jusqu'en  17-44  «  p^x^  a|H  c  »  qm-iquet 
voyages  pend,  lesquels  il  visita  plus,  cours  d'  VUe- 
magne«  il  ae  rendit  à  Bouse  en  1757 ,  j  fut  reçu  à 
l'arad.  des  Arcardet ,  et  m.  à  Ljrott  en  1760.  On  n 
de  lui.  entre  autres  morceaui  de  poélîet  «*AAuM>.f 
poème  ,  Paris  ,  1 757  ,  in-8  ,  etc. 

CtXÎRUSSI  (Cnani.BS-F«Aitçota) ,  profeta.  de 

méd.  à  Padoue  ,  né  vers  la  fin  d  u  i  j*' S.  à  Cri^mc  , 
dans  l'état  de  Venise,  a  lau-ié  sur  suu  art  plus, 
écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  Délia  naiura  , 
rjfetlt  ed  uso  délia  corUccia  d«t  Pefk ,  etc. , 
Crème  ,  t7i  i  ,  in-4  i  tfuovm  idoa  de/  méùt  eoit- 
iit^ioso  de  6uof,  Milan,  I7i4«  in-12;  De  praxt 
medicà  promovendâ  exercUatio  prœiumnaris  , 
Crème,  1714  «  in-ia. 


COlUUStlN  (JEAN-IlEfft 


m  l'A  .  nî'fnand  ,  né 


eo  l6(>5  a  llîldeUbeim  ,  da.i.^  ia  ba:>se  >axe  ;  lu.  en 
1750  ,  avait  eaereé  son  ari  avec  succès  à  Muntter^ 
et  a  laitté  pluti  ouvr»  dont  les  principaux  ont  pour 
titre:  ilTeolAen  ,  Oteabrug  .  17 1<),  in-8  ,  trad.  et 
plui.  fois  réimprime  eti  ,1 1 1 1  .i  1 .1  n  1 1  cl  en  liollaiidaij; 
i'aut.  ,  dans  cet  écrit,  s'eleve  contre  l'usage  uni- 
versel du  thé,  quHI  veut  remplacer,  pour  certains 
tempe  inrn^  ,  par  l'infusion  de  diver>e3  plantes 
niedivaineiitvuses  ;  Dissert<itio  »attrtcn  ,  ptij-stco» 
med.-monilis  ,  </«'  pivd  nan  ,  etc.  ,  Afflitenlam  , 
1716,  in^:  en  allemand  ,  Leiptig*  1720,  in-8  « 
dissert,  contre  l'usage  du  tabac;  Hertmppus  rrdi- 
i-i>-us  ,    FraucTorl  ,    i^^-"*  »  in-8:  produttion  siri- 

(;uliere  dans  laquelle  Colîauat-a  appuie  for^msat 
a  niélbode  ancieonemeut  utitée  pour  'ranimer  1m 
forces  vttalr^  r!  IMS  l'âge  caduc  ;  trad.  en  nngl«  par 

le  duCleur  V.anipliell ,  etc. ,  etc. 

COHËN-Àl'i  H AR  (Aboulment  ben  Asot;  11AS& 
laaATl.v  UaaotJNY),  sav.  méd.,  berbor.  et  pbarmae. 
du  Kaire  daus  le()*  S.  de  l'hég.  (  12*  de  l'ère  ebrét.), 
a  écrit  un  excellent  'Iraiti-  je  ta  /"-eparalion  des 
médicament  i  un  croit  qu'il  était  Juif  d'origine. 

COH(  IN  (AHTaYKK-Dtifts  ),  prédicateur  célèbre, 
né  en  «Sg^  à  Ciaon  ,  d.uis  l'Anjou  ,  fut  en  crédit 
auprès  des  rois  Louis  Xlll  et  Louis  XIV,  s  allaeiia 
»tt  «nrdioal  Minrin ,  donl  il  ]Mrtsgca  un  imtipl 
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la  cibgrùrc,  Cl  m.  en  1670  ,  ifvéque  de  Nîmes  où 
il  av.nl  m  trot!  tilt  vl  il  nlJ  U">  j  0  su  îles,  pour  lulter  avec 
plu»  U'avaoUge  contre  le  piirti  prulestant  qutdumt 
niitiitort  din>  ce  diocèse.  Ce  lut  lui  cfuî  prononça 
VOraiS./ttn'ff  re  Ac  T  otiii  X!II  ,  i  l  le  . 
poar  le  ucre  «ie  sou  «ucccsseur  ;  on  lui  jUt  tLue  eu 
outre  UB  ^erit  en  faveur  du  card.  Maiurui  ,  intit. 
Sentimens  d'un JîJèle  sujrt  du  rui  sur  Varrct  du 
portement ,  du  29  dcc.  l(>5i  ,  contre  U  card.  3Ia- 
aann  ,  iu-8. 

COUUILN  (  Memno  Jjaroo  da),  •arDommé  le 
yautan  hoN. ,  ntf  dans  U  Friee  en  1641  «  cnlra  au 
service  à  l'âge  <!<'  t6  ans,  en  qualité!  de  capitaine 
et  aprës  s'être  distingue  par  sa  valeur  nou  moins 
4|Qe  par  ses  connaissances  matliem.  à  plus.  bataïUos 
ou  sie'gcs  mémorables,  il  parvint  de  grade  en  grudc 
i  celui  de  lieutenant -cc'néral  des  étals-géncraux  , 
en  1^02  ,  et  m.  à  La  liaye  en  1704  «  lai»s.int  plus, 
monumens  durables  de  ses  Ulens  en  arciùtecture 
militaire ,  et  un  ir.  (  en  flamand  )  $i*r  une  nouvelle 
Vani'erc  dtjortijtcr  Iri  places.  T.<  >  Ik  .uix  ti  .iv.iux 
de  Berg-op-Zoom  «ont  dus  aux  sutns  de  ce  grand 
iiigtfaieur.  —  Le  baron  llenri-Casknir  de  Cohorn, 
son  scrnnd  fiK  f\  l'IiiMilicr  de  ses  cunnaiss.  cl  de 
scà  lalens  ,  devint  diiecicur  des  forlilications  au 
service  de  ta  Hollande  ;  mais,  entraîne'  par  une  sorte 
d'avenion  pour  la  société  des  bommes  «  il  quitta  de 
bonne  heure  le  service,  et  m.  en  1756  dans  un  iso- 
lement coiniiîct.— La  mi'me  funtille,  d'urigito'  sué- 
doise et  d'une  illustration  fort  antique,  a  fourni 
plus,  rejetons,  dont  quelq. -uns  s'claidircnt  dès  le 
I^'  S.  dans  loroditat  Vrnaiisin  ;  1  !le  .1  ptuduit,  entre 
autres  ,  uu  Li.iibile  oilîcier  au  service  de  la  iu.«riue 
française,  Joseph  de  CouoHN  ,  m.  en  I7t5  ,  à  Car- 
pentrts  «  sa  ville  natale  ,  après  s'être  distingué  en 
pins,  occasions ,  et  spécialement  en  1664  «  •  l'atta- 
que (11-  Gigeii  en  Barbario,  sons  les  ordres  du 

duc  de  tieaulorl. 

COIOARU  (Gabriellc  de),  dame  poète,  née 
àToulou'îo  (Ijiis  le  iG"  .S.,  a  IJl^<^e  des  poési9t  chré- 
tiennes ,  Tuiiluuse  ,  i-!î<^,  1  vul.  iu-12. 

C0IGN.4RD  (J.-B.J  ,  inipnm.  de  l'acad,  franç. 
dans  le  17*  S. ,  a  puh.  plus,  belles  édit.  rentes  par 
lui*mémc  ,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 


àa  St  Àmbrvise  des  bénédictins 


-u,\. 


COlGiNKT  (Gii.LKt»),  peintre  ,  oc  en  i3Jo  à  Ao- 
▼erflt  m.  â  Hambourg  en  160a,  avait  fait  avec  Stella 

le  voyage  d'Jtalic  ,  i  t  s'cLiil  fjit  connaître  y^ar  1.  s 
BOmu.  ouvr.  qu'il  laissa  d.tiis  les  lint  rii't  villes  Je 
«ella contrée  où  il  séjourna.  De  retour  dans  sa 

Satrie  ,  en  i56i  ,  il  fut  reçu  iTacad.»  et  «ut  tant 
e  vogue  que ,  malgré  son  extrême  facilité  et  la 
grande  assiduiltf  qu'il  mt  tt.iil  Jii  trav.nl ,  il  fut  uliti^c 
de  s'adjoindre  Loroeiili:  Mulcaaer  pour  peindre  lu 
fond  ,  le  paysage  et  Parcbiteelnre  de  plue,  de  ses 
tableaux.  S-  ^  inp^isiiious  les  plus  connues  sont 
des  eflets  cit.-  Inniu-re.  —  Un  autre  CuiGNkl  (  Mi- 
cbcl)  ,  probablement  de  Li  même  famille,  publia 
«n  lf>8t  ,  un  Tr,  de  la  nafignlion  ,  et  m,  a  An- 
vers en  l()23.  —  C01ONKT  (Iluracc)  ,  musicien  ,  ne' 
«a  1736,  où  il  m.  le  29  auûl  1821,  membre  associé 
de  1  acad.  de  cette  vilie  ainsi  que  de  son  conservât, 
dci  arts,  est  surlont  connu  comme  anleur  de  la 
•nnaique  du  l'rgmulion  de  J.-J.  Uousse»u. 

C01(i>Y  (F«Ajiçol*Bi;.l  HAiN<,JULlt/l  ,  duc 
,49.)  «  maréchal  de  Viafiee  «  né  en  >orniandie  en 
1670  ,  iTt  r^-»  prcm.  armes  en  Flandre  ,  puis  sur  le 
Hliin  f  contribua  en  l'^SS  au  gain  de  la  bataille  de 
Pbrme  ,  la  prem.  du  règne  de  Louis  XV  ,  et  rem- 

Crla  peu  de  temps  après  ,  sur  les  imperiaus  ,  la 
neuse  victoire  de  Guastalb  ;  c'est  en  récompense 
de  lu- Iirillaiil  M  TVÎco  iju'il  fut  créé  ,  en  ,  ma- 

réchal du  France  i  il  commanda  encore  eu  Ailcnt., 
on  174?  «  et  *<*  l?*^':'-  1'  avait  eu  pour  seciét.  , 
dans  M-s  carnp  tpiies,  l'aut.  de  l'^rt  <i'<iimer,  C  i.-mi! 
Bernard  ^v.  ce  nom).  —  Antoine-François,  iuan(. 
de  CuiGNV  ,  son  tils  ,  servit  avec  distinction  ,  >  u 
qoaltté  de  itettlenanl-généraii  à  i'atUqae  de  Weis- 


sembourg  ainsi  qu'à  plat,  autres  eoaibats  on  »ié(;ct 

mémorables  ,  et  jouibiail  d'iiiiL-  i,rande  faveur  » 
cour  de  Luuiii  XV  ;  mais  un  manque  de  déféreace 
ou  de  respect  qu'il  se  permit  au  jeu  avec  un  prince 
Ic^ititric'  lui  coûta  la  vie  en  >74"- 

C.(>1G>Y  (MAnik:-I'AANÇ(ii»-llEHiii  i>y  FHA?i- 
QUKTOT,  duc  de),  maréclial  et  pair  dr  l'  i.iiu  c.de 
la  famille  des  précéd.,  né  en  1737.  entra  de  lionne 
beuro  au  service  ,  commanda  ,  comme  inestrc-de- 
camp  ,  un  corps  de  cavalerie  dans  la  yiiurrr  1I1 
Hanovre  ,  et  fîst  élevé  au  grade  de  lieut.-gèa«r4l 
en  1780.  Député  aux  dlais«gén^as  parlanobltoe 
(il'  Caon  ,  li  >>  r.iiige»  Jain  le  j>atli  de  la  mire  rit', 
emigra  en  17^2,  sccvil  daus  l'arm«c  des  pnucci . 
et  passa  ensuite  en  Portugal ,  où  il  parvint  au  grsdt 
de  rapit.iine-gcnéral.  11  m.  en  1821  ,  Comblé  dts 
ravi'iii  >  (lu  roi  ,  qu'il  avait  accompagné  à  soo  re- 
tour en  18  I  '|. 

COl^M  (  Gautiem  de  )  ,  pnenr  de  l'abbare  de 
St-ltlédard  ,  ne  en  1 177  à  Amiens  ,  m.  en  iu6,> 

laisse  <  Il  1MS>.  une  trad.  fr.iiii;.  rime'r  des  Miradn 
de  la  f'ierge  ,  écrite  jinmilivcmcnl  en  latifti  p« 
Hugues  Parsi,  Ilcrman,GoibertdeVog<ntt«lc^cil, 
jinii  que  plusieurs  autres  contes  dévots  en  vn», 
duiit  quciq.-uns  ont  été  trad.  j»ar  Legrand  d'.'luisy. 
La  biblioth.  royale  possède  encore plus.xl ces  M^*■, 
qui  ont  fourni  à  Kacinc  le  UU  le  sujet  d'une  Du- 
sertation ,  insérée  dans  le  tome  18  de  l'aeadwit 
(U'S  inscriptions. 

COl&ÏE  (  CuARLLâ  Le),  sav.  oratonco  ,  oei 
Troyes  en  101 1«  accompagna  en  Allemagne  l'am* 
bassadeiir  Si'rvien  ,  qu'il  auia  jui ist ain ment  danslo 
néguciaUuu»  du  traite  de  Muualcr  ,  el  a|>r«s  avoir 
été  employé  à  quelq.  autres  missions,  il  fut  appelât 
à  PariiÀ  où  il  termina  sa  vie,  entouré  de  Ucomi- 
dératsno  des  personnes  de  la  plus  baute  distiadSta. 
Le  plus  imjiorlanl  de  ses  ouvr.  a  |> ui  litre  :  An- 
nales ecclenatl.  I'riir>corum  ,  Paris,  it»6j-i679» 
8  vul.  in-fo|.  ,  depuis  l'au  417  jusqtt*«l  Si^- 

COI>TR  (Gkihon  Le)  ,  mmistrc  protestant «t 
profcis.  de  langue  liébruiq. ,  ne  en  17143  Geoefe, 
m.  en  1782,  bililiotluM  .ui c  de  celto  ville,  a  Uisi» ; 
une  trad.  Iraoç.  de  la  llm  nngve  <U>  Démosthèm  • 
sur  tes  immunités  ,  1 7  .m  ,  iii-8  ;  lettre  sur  le  Prtt 
de  Al  l'a',  leiiie  à  i'occasiuii  de  ITssiii  Jr  j-'iio- 
spphie  morale  ,  inséré  dan»  le  Journal  t»ritanniijv*  \ 
n»  1750  ;  Sermon  turia  révocoL.  de  Péda  deKeeUii 
et  des  Sermons  cf.tnsis  ,  pub.  api^  la  m.  ptf»* 
lib  ,  1783  ,  2  «ul.  iu-8. 

COLNTE  (J  EAN-Lui'is  Le),  gcnlillioiowe  et 
capitaine  du  régim.  de  cavalerie  du  prince  de  CwaUi 
/  en  1729  à  Nîmes  ,  m.  vers  la  fin  du  i8»S. , 

Ile,  a  laissé  k"""' 
io-i2  ;  e»i"'' 


ineml).  <te  1  aO.ul.  Je  celle  vi 

des  postes  tmlitawes  ,  etc. , 


de  l'ouvr.  de  Cbirac  (v.  ce  nom)  ;  Comnn^' 

l'a  retraite  des  ih.r  mille  ,  etc.  ,  etc.  ,  \'^{\(\,  2  *»• 
in- 12,  et  dcus.  Dissert,  insérées  dans  les  jour»*"* 
de  physique  du  temps. 

CULMUS.  V.  gtlNTlS  C.M.ABEa. 
COLM  (  J^(.v^J^.^-Jo^tP»l)  ,  dessîoatenr  «tf»" 


;(>t  ,  élève  de  LcU» 
la  proftiifiou  d'orfeirre. 


veur  ,  né  à  Versailles  en 
s'était  d'abord  destiné  à  la  prolttufiu 
A  près  avoir  fait  diliërens  voyages  «  Languedoc  il 

1  >uis^c,  il  entreprit  rcîni  tl'h.ilir  en  17881 
juuriia  liaus  cette  contrée  jusqu'en  1791  ,  et  rcviat 
aloi^  à  l'aris  ,  où  il  m.  à  la  tleucdc  l'âge  et  du  talcnl 
eu  1809.  Ses  planchas  les  plus  «.«tiiuees  sont  cdls* 
qu'il  lit  pour  les  belles  édil.  iii-fol.  de  Bnci»  •* 
A' Homce  ,  ainsi  que  pour  les  Fnf'lci  de 
UUne  ,  et  surtoiU  sa  BataUle  de  Marengo. 
COISLIN  (PiEBRE  DE  CAHBOUST  os),  cardiad, 


év 


1706. 


III  éiiioir» 


d'Urléan^,  m-  à  Pans  m  i6J(i,  m 
gr.-auiuûuier  de  France,  a  laissé  uue 
digne  de  la  plus  haute  vénératiou  ,  autant  | 
vertus  et  son  ardeiiu-  «  barité  que  pour  l'adiuiraW* 
•  uuduitc  qu'il  liul  daussun  diocèse,  où  sa  soUicf 
tudu  ,  vraiment  apustoli|[ue  el  paternelle,  pai-«'«*l  * 
détourscr  les  persécution*  dungém  par  le  gouv*^ 
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Bernent  eonire  les  calvinistes  apr^s  lit  réro«at1on  de 
l'edit  de  Nanles.  —  Son  neveu  ,  Cuisi.iN  (  î!L>ari- 
Charlc*  ét  Camboust ,  duc  de),  ér.  tt  prince  ilc 
Hett.  aomftnicr  da  foi  «  né  A  Paris  en  t6(iA  , 

m.  en  17!Î2,  im  mhrc  (!c  l'jrad.  franç.  el  de  celle 
del  inicnpt.  ,  dépluva  1j  m^nie  cbarilë  envers  «es 
dioeésain*,  qut  dureut  i  »es  soins  d'utiles  dtablis- 
$«menii  et  plus,  romlalioiis  pieuses.  Ce  vertueux 
préUt  eut  avec  la  cour  de  Homo  f]Uflf|.  de'nicle's 

farticulit-reni.  au  sujet  de  la  bulle  Vnif^enilus  ,  sur 
Wrept4tù>D  de  la<{uelle  il  avait  pub.  un  mandera. 
']ui  plus  lard  fui  supprime  par  arrêt  du  fr.^conteil , 
sur  la  demande  du  nonce.  Il  I<=^<i.i  à  l'alttuM- 
de  Sl-Gi-rmaïu-det-Préi  la  célèbre  bililiutb  du 
ckanc  Sc'guier  dont  il  avait  hdrittf  et  <fu'il  avait  i;n- 
richîe  d'il  lie  iiilTiii(éde  livrer  prt*ricu\.  Le  P.  Mont- 
faucon  [l'.  ce  uuui)  a  duuné  lu  c^italngue  des  MS». 
grecs  de  cette  vaste  collection  ,  tjui  lui  détruite  on 

u.  partie  par  un  incendie  en  1793 ,  et  doul  les  dé- 
vit  ont  elé  réunis  à  ta  kiblioth.  royale. 

COITIKH  ^VcM.(.iiKr;  I  ,  s.iv.  juil.  li'.ll  in  î.,  lu'  "i 
Grooiague  eu  t  jJ^  ,  m.  4  Lt  tîo  du  t(><  S.,  uic'd.  à 
la  mile  des  armées  franç.,  fit ,  dans  p)a«.  brandies 
lie  son  .irt ,  d'utiles  decouvortos  ijuM  jvait  consi - 
goea  dans  k»  écrits  suiv.  :  Uc  Ositùiii  vl  Carti  a- 
fiaiAnt  corpons  /mmum  t«hutm^  Uologuc  ,  1  J(>ô  , 
ia-bt.  ;  un  ««.trait  de  cet  ouvr.,  pul>.  par  l'aut.  eu 
«*îa-t2,  se  trouve  dans  ta  Biblioth.  med.  de 

l.et'i n  <  t  M.  iigel  (v.  ce*  nom»)  ;  Extern,  tl  tnler. 
pnnap  Utum  humant  corpon*  partmia  taLulm^elc, 
«fnreraberg,  i573 ,  in-fol.  ;  G.  FattopH  lectiones 
Je  piulicu':s  if'ntliir.hus  hum-int  co'-poris  ,  r  1 
dtv.  ea  cmjtl.  cuiit:t.la  ,  Wc,  ibul.  ,  IJ'^^  in-fol. 

COKAYNK  (sir  Astkn),  pootc  .«ng!.,  ne  en 
l6o3,fit  ses  éludes  au  ccdlége  de  la  Trinité'  à  C«iin- 
bridgc,  et  m.  eu  t(i84.  Ses  pièces  de  vcri  el  ses 
eotiii.l.  oiii  tvr-  iiiipr.  en  i65vj. 

COKb  ou  COOKK  (sir  EnocÀai»),  iiirisc.  aoslM 
pi  e«        i  Mîleham ,  au  eomiê  de  rforfolk  .  Ini 

fleve  à  riiiiiv.  df  (!,niibrid^u  ,  puil  .  .iv.iiit  .irijui. 
rapuicaaeitl  une  IiumIi  n-ptiUtion  roniiiic  avocat,  il 
deùni  snccetuv.  s<iil:<  it.  ilo  1.1  reine  Elisabeth  en 
lâ^,  orateur  de  1j  clianiLre  des  communes  cl 
fwcur.-jjco,  à  peu  près  dans  le  uièriie  teinpi,  enfin 
ff*«id.  (ciiief  justice]  de  la  cour  dei  pLiids  com- 
>Miiê  eu  i6d6,  et  prem.  juge  du  Ifanc  4n  roi  en 
tOi3.  Totttefob  ees  hautes  uiveurs  ne  furent  pas 
nos  m('!.iiii;c  ilc  (ii->i;i.*ii't'^  ;  r.\[)t  i  li'  si.ii  eu  ,i> - 
t«re  et  surtout  i'envic  ,  qui  ne  injuque  jjinais  de 
poursuivre  le  mérite  ,  lui  avaient  suscite  de  nora- 
brsilx  ennemie  ,  dont  le  phn  actif  fut  le  f.imciix 
^^■•OO-  Lct  dlfaires  les  plus  uipiiiorahlts  iju'»l 
f"t  ciurgi-  de  poursuivre  el  ihiiu  lesquelles  il  de- 
ploja  une  Uabiielé  et  un  taUnt  qu'on  est  fiché  de 
voir  ternis  par  la  rigidité  de  aon  humeur ,  sont 
telln  du  comlo  J'Ksicx  et  ilc  sir  W.  Balci-I. 
(v.  ces  noms):  ma  cundaile  comme  membre  du 
"oiimU  privé ,  dans  nnformation  du  proeès  des  as- 
***»in»  de  sir  Tliunns  ()vcrîiiir\  "  <  c  nmn)  ,  fut 
plus  mesurée  ,  nvais  ne  lui  attira  paâ  luuiiis  île  sau- 

gl-itiUi  veiatioiu;  il  s'était  aliéné  le  favori  Buckin- 
Kbam  par  sa  Afoareiue  oppoittioB  aux  empiè- 
^«ans  de  la  cour,  et  6nit  cependant  par  triompbcr 

oe  se»  ennemis.  II  m.  dans  m-,  li  iie-.  .ui  omilL'  6c 
Buckiugbam,  en  t6i4»  après  s'êlre  moutré  ,  jusnue 
«>u  une  extrême  vieillesse,  Tardent  défenseur  des 
droiiidu  peuple  angl.u».  On  a  di-  <  c  m  i^l>trj!  rd- 
■•tre  ;  fi.ififiort  île  i/u',  jtigtmens  rcn  iiis  sur  Ues 
niiufcux-,  en  5  partie*,  itiâo-ftî;  /tef.  des 
««•'.  proceJes  dont  se  composa  Ut  pa'tic  pratu/ue 
des  lois,  i6i4  ;  tnsttitttes  des  ton  d'Àn/firt.,  ouvr. 
Qn<«:  .  u  :'|  parliet,  dont  la  prcni.  parut  en  i6iiJ, 
«1  les  Iroi*  autres  après  la  m.  de  l'aul.  :  il  a  ctiî 
plus,  fois  réimpr.  ;  la  i3«  édit. ,  Londres  ,  1788  , 
•n-fol,  duiiuéu  par  llargivi  ol  Huiler,  rr  . Icrine  des 
«BgmcQl.  considérables  dan»  la  ureiu.  partie. 

COL  Dfci  .VILLARS  (Eut) ,  méd.,  né  en  1675 
duu  l'Angoomois ,  lit  set  élodet  i  Paris  et  abjatn 
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la  religion  protestante  dana  b^ttéHe  II  avait  c'ié 
élevé.  Hrçti  docl.  en  iJlB,  il  fut  bientôt  pourvu 
d'une  c  il  lire  de  cbirurgie  et  d'anal.,  «t  devint  suc» 
ce-Mvi  III.  méd.  du  roi  an  Cbâtelet,  méd.  titulaÎM 

de  rilâi(  l-T>iPii  et  doyen  de  la  faculté.  Il  m.  en 
i^^/'  *  ^'-*  •'  ^"1*''*  de  chirurgie  ,  dtcté  aux 
fcoies  de  mede^  .^  173^.  4  vol.  in-12,  c.<mplétépar 
un  TVoile  sur  les  fractures  et  les  luxations  par 
Poiisonnier,  et  qui  forme  un  5»  vol.,  17^  ,  m-ia  ; 
fhctionn.fr.tnr.-l  iltii  /<  >  (t  intes  de  meJec  et  de 
chirurg. ,  at'ec  ieitr  dejinittoi ,  etc. ,  l  vol  iti- 1  a 
I74'>  1760:  c'est  un  estratt  d'un  lexi<|ii>  plus 
<'()[iii.li-i  .itiie  nuque  I  .'^ut.  Irai'.iill.iit  depuis  3o  aoSt 
•'iqut  u'a  point  etc  pub.  ;  plus,  ihaes  latines. 

CULALIO  acteur  de  la  ciiiiiédic  ital.  a 

Pans,  y  lut  reçu  en  1760  pour  jouer  lo,  iÙUm  Je 
pantalon.  Il  a  compose  plus,  pièces  de  ilitâuc  <iu- 
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à   l'exception  de  colle  qut  tk 

iMiur  lilre  ;  Its  Trois  jume  iujr  venUtemi  ^  trad.  en 
Vanç.  par  TatiL  et' imprimée  dans  celle  langue, 

l».irM  ,  1777,  in-8.  Cette  pièer  esl  lueu  iu!ri;;m-c  , 
ptcine  de  situation»  originales  cl  devrai  comique. 
L'auteur  y  jouait  lis  trots  rôles  des  jameauk  avec 
un  grand  UK-ul.  Colallo  m.  m  1778.  On  troiive  la 
liste  de  ses  autres  pièces  dans  le  répertoire  de  U 
comédie  nalicuno,  de  IfJtmanaeh  dt»  s/teUmêits^ 
années  i^Hq  et  suiv. 

COLALTO  (Amtoimi:),  mathém.  iul.,  m.  en 
1820,  prolcss.  (le  inalbéui.  trJiibronJ.  j  l'univ.  de 
l>ad  oue  .  a  donné  plus  mi  in.  insérés  dans  les  Jdes 
des  iltv.  acad.  d'Italie,  et  a  pub.  entre  autres  ouvr. 
ilIbIiIs  à  la  seictK  .•  qu'il  cultivait  iVfdentità  del 
<  alcolo  ilij/'ert/izutle  ,  etc. ,  Milan  ,  i8oa  ;  Geume" 
Iria  anaitttcn  a  due  e  Ire  caordimUe^  PadoiM  , 
1809 ,  plus,  fois  réimp.,  etc.  Au  moment  de  mourir* 
il  faisait  imp.  un  ouv.  sur  les  Imtmm.  de  mathem, 

COLA.NGKLI  (  I'ilhue-  VtftLLt: )  ,  né  en  17.17  à 
Collepietro  dans  les  Altruszes,  e&er(ai(  lapfvtesf. 
d'avt.i  ai  à  iVapleSf  et  y  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Dit^. 
cù's  /'./>  ./f<  iy>rrin/ne  ,  i8i>  )  ,  ^  vol.  iri-8;  Oi  trc  de 
ia  pixuLJiife  t.i>'de,  ibid.,  i8oy,  8  vol.  m-8;  2aW. 
de  l'itJministraliun  actneUe  du  rtjjuutne ,  iSo^l 
Eloge  de  Fonunan,  l8o<).  etc.  Mort  en  t8io. 

COLARDEAU  ou  COLLARUEAU  (Julik.n), 
procur.  du  roi  au  projitdial  de  Fontenay-le-Couile 
vers  i.j9u,  m.  en  est  aul.  des  ouv.  suiv.  ;  Lar^ 
viita,  saij-rirOH  in  enortarum  (lucivias  el  personata 
tr:fiii  It  I  ,  I*.ins  ,  ifîl;),  in-8  :  c'est  (comme  l'iridiquu 
i>uu  titre^  un  pociuc  ^alir.  Contre  les  bals  et  masca' 
rades  ;  Tableaux  des  victoires  de  Louis  Xftl,  ibid.» 
l()3o,  in-12;  Description  du  châteuu  de  Hn  fn-fic'u^ 
in-8.  Ces  deux  derniers  écrits  sont  Cjjjkiucnt,  de» 
poèmes.  Ou  trouve  encore  dans  le  Sacnpce  de$ 
Muses  ^  par  Boi»>Robert,  une  Ode  de  Colardeau 
sur  un  vaisseau  nommé  te  Grand  Ârmand. 

COL  VaDKAU  (Cuvr.Li  s-PiERRE).  poêle  franç., 
aé  a  Jaii ville  dans  l'Orléanais  en  17J1,  autulra  de 
bonne  beure  un  goAt  décidé  pour  la  poésie  franç., 
qui  lui  lit  néglij^cr  un  peti  l't  unie  di  ,  Kiitj^tics  auc. 
Son  début  lut  l'Epilre  u' Ihlutsc  à  Aùuti  .rJ,  imitée 
de  l'ope.  l'e<i  de  tcinp*  après,  il  pub.  avec  moins 
de  succia  l'hérulde  ^'drmide  à  Itenaml ,  dont  le 
fond  et  les  idées  appartiennent  au  Tasse.  Aprè>  ces 
1  ij  Tu  ,  Col.u  Ic-iii  travailla  pour  le  ibj^iîlre  ,  et  (it 
jouer  successitveinent  les  irag.  d'/4<laWNt ,  17^84  de 
Ceihste  en  1760  ;  celle  dern.  est  une  imitation  de 
la  piere  arii:;!.  Je  l'.»\vc  ii:til.  ;  la  Hcflc-  jx  rutt-.nte. 
Ces  deu\.  Uiivr.  prouttircul  plus  de  Ijo ni  ^'i>ar  la 
ver»iliiation  que  pour  la  couipositiou  Ji.iui.iUque  , 
et  u'obttarcnl  qu'un  succè>  paisa^^er.  L'aut.  .ivaii 
encore  moitt*  de  disposituiub  puur  la  coméJic  »i 
l'on  en  juge  par  U-s  l'eiJiJtes  à  lu  mule,  pièce 
eu  9  actes  qui  no  fut  point  représentée.  CwUrde»^ 
pub.  encore  p'iu.  autres  piio^ies  ,  fut  nommé  i  l*a« 
cadcuiie  frauç.  en  I77t),  et  m.  avanl  le  jour  Je 
réception  le  7  avril  de  la  même  anuée.  Labaipe  le 
remplafâ.  Des  mœurs  douces ,  un  caractèr*  îndul- 
geat  «t  emiemi  de  U  aaltre  «  rendaient  *oa  com« 
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éU  recueillie*  en  1  vol. ia-8t  P«ri»i  17791  tv«c  fig. 

et  ca  ;jjTol.-  in-l8. 

COLAS  (Jacques)  ,  capitaine  ligueur,  ni  •  HttB' 
tf'iituri  vtTi  le  milieu  du  lii*  S.  ,  HI»  d'un  avocat, 
proless,  eo  droit ,  ttiivki  d';>bor«i  le  h*n«*u  et  de- 
vint Tice-téoéclial  du  bailliage  de  ta  ville  natale. 
Ruminé  dëput^  aux  ëlats  de  Bloi* ,  il  emliratsa  les 
iatérêu  de«  princes  de  la  maison  de  Lorraine  ;  «■!  , 
à  ion  rL-tuur  <rn  Djiipbinë ,  abandonnant  U  iDagis- 
Ualure  pour  le  nëUer  d«*  «rinet,  il  leva  un  curm 
4«  laoo  antaclratîn^  «1  fit  «ne  guerra  sebaraM 
aux  protestans.  La  ligue  crul  (1<  ^  '  ir  ri'i'oni|<<'riscr 
•es  scnrieaa  et  lui  fit  obtenir,  piir  If  crédit  d>i  duc 
i»  Majwoe ,  des  leUrM  dm  ttoblcMC  ,  1»  «barf  c  dm 
grand-prëvâl  de  France  et  plus,  autres  ditlinc- 
tious.  Xprèt  la  pn^r  <]>■  la  l'ire  ,  où  il  commaniiait, 
il  passa  au  servicr  de  Tarcluduc  Albcrl ,  lut  fait 
pffMOOiiMr  a  la  LaUtlle  de  Kiewport  en  l(joo,  «l 
conduit  è  Oatenile ,  oû  il  m.  L'hiafor.  de  Tkou  re- 
présente Jacques  Coliii  comnie  urr  liommr  auda- 
cieux ,  entreprenant ,  et  ajoute  qu'il  était  devenu 
nd^lable  au  dne  dm  Hajcane  liii-aiiêai« ,  «aleur 
de  son  élévation. 

COLAS  (JcAN-FBAt«ç.),  appelé  aussi  Guyenne  , 
du  nom  de  sa  mère  ,  tte  à  Orléans  en  170a  ,  entra 
dans  l'eu  itri'  d  ^  ;  j '■■^•n U's  ,  v  profcSij  liujuauil«  i> 
pendant  .'n  .lUs,  quitta  unsuilc  cttip  «ucicle  puur 
pri  ndr*  l'hahit  d'ecclésia»tit|u<*  «éculier  ,  devint 

cbaucalier  derc|UaerO]r*l«  de  Saiat-Âignan,  t  t  m. 
«tt  177^  Od  a  de  lui  let  otivr.  saÎT.  t  Oraiton  Ju  - 
nibre  de  L.  ,  duv  J'OHcum  ,  rlc.  ,  O1  léaos  ,  i^Sl  , 
kl'-4  i  Vitcoun  sur  la  tuceiie  d'OHeans^  ib.,l^ti6i 
Iv  Ummiet  du  eitiUifateur  dam  lê  viffnobl*  irO0^ 
léans  y  Orléans,  177",  iiJ-8  ,  écrit  estimé. 

COLASSE  (Pa^chal}  ,  maître  de  musique  de  la 
chapelle  du  roi ,  iid  A  Pwia  en  163$ ,  m.  à  vertaille* 

en  1709.  f  it  l'oltve  et  le  gtnJii.  de  Luili(f.  ce 
nom)  i  et  l'iniita  ierviUiafut  dans  toutes  ses  com- 
positions. On  a  de  lui  dix  opérai  «onplètcmint  ou- 
bliés aujourd'hui;  des  motets^  CuMuM  %  âtaH- 
ets^  etc.  qui  ont  eu  le  même  sort. 

COLAUD  (N., conte),  liiut.-géa.,  «^oat.,  et  en- 
tuile  pair  de  France,  né  à  Briançon  en  1764  ,  entra 
de  bonne  heure  au  service  ,  et  elait  lieuten.  de  clias- 
aeurs  à  cheval  au  cummeoccni.  de  la  révolul.  fraoç. 
fiea  taleos  et  sa  valeur  rëlevcrent  aucceMiveiii.  de 
grade  en  grade  jaM{«*â  celai  de  général  de  dîvîiion, 
et  il  prit  une  grande  part  aux  succès  obtenus  \  m 
les  armée*  de  la  république.  Bonaparte ,  parvenu 
M  coa»itlal«  appcui  le  général  Coiattd  an  téoBt 
conservateur,  créé  par  \à  constitution  do  1800 ,  <-t 
le  nomma  grand  uOicier  de  U  légion-d'bunocur  à 
l'institution  de  cet  ordre.  Le  général  continua  de 
•ervu-aroc  luae  grande  dutincHon  daot  la  campagne 
àm  i8a0  contre  la  Prutti-  et  la  Ruwie ,  et  fut 
chargé  du  commandcux  ni  général  du  I1.<iui>rc  eo 
1807.  Il  Cl  partie  de  la  iniownié  du  teuat  qui  osa 
«'opposer  i  PanlutioB  toujours  croissante  de  l*eni« 
pereur  Pîapoléoo  ,  et  tomlia  dès-îors  Hans  «ne  es- 

Îiéce  de  disgrâce  dout  il  ne  chcrclia  puml  a  »e  rc- 
evcr.  Ayant  volé  la  décliéance  de  l'empereur  eo 
ltti4  «  U  fut  créé  pair  par  le  roi  *  et  pe  pni  aucune 

rrt  aux  évënemeoa  des  eent  jourt  en  i8i5.  Mentré 
Ij  (  liaii  l  re  des  pairs,  aiuèi  le  setimd  iclour  du 
roi,  il  crut  devoir  a  sa  vieille  amitié  pour  le  marée. 
l^ey  de  voter  daat  le  feas  le  plus  favorable  lori  du 
procès  de  ce  dern.  ;  et  c«  tic  C\.nduitc  gi'ncrfusc  fui 
d'autant  uluii  rcoiarijucc  que  piui.  Uc^  auc.  iiuii» 
du  maréchal  n'eurentpaa  le  même  courage.  Le  gé- 
néral Coljud  m.  en  loty. '—  Culaid  dk  la  Sal- 
CKTTB  (  Jjcques-Beraardin  } ,  purent  du  précéd., 
chanoine  de  la  cjlliedrale  de  Die,  dej>ule  ju\  el.il>- 
géoéraux  ,  à  la  cunveution  et  au  conseil  des  cin^- 
coals ,  flé  i  Brïaacon  en  1733  ,  m.  i  Paris  en  1 79b , 
voulut  s'aJiStcnir  de  >uler  rînn».  le  procès  de 
Louis  XYX  j  maU|  lorcé  par  les  «.ircon»tancet ,  U 


o^aa  peor  la  déteaiion  jusqu'à  la  paix ,  le  <>«*«Sf— 

sèment  ensuite  ,  et  la  m.,  eu  cas  d'invasion. 

COLBÂTCU  (JoHlc) ,  méd.  angl.  du  17*  &  ,  « 
laissé  plus.  tr.  de  aiéd.  et  de  chirurgie ,  réunis  «t 

j>uli.  ii.us  ce  titre  ;  Â  iol!<\(ii  n  ff  Irmls  cfiinirffi- 
cui'i  and  medufd's  ,  Londres,  lyU^,  in-tt.  Uo  da 
ces  tr.  a  été  trad.  en  fraoç. ,  sous  ce  titre  t  DitêtH» 
tur  le  guy  de  i  Uéne ,  remède  tpen/î./ne  pOlur  /«f 
maladies  cumnitsives  ,  Paris,  1719,  10-12, 

COLBE>SCHLAG  ou  COLBENIUS  (ETismis), 
grav.  alleiii.,  né  à  Salltbourg  eo  i5<)i  ,  a!Ia  se  pcr- 
lectionnvr  en  Italie ,  où  il  pubUa  mi  c^l^uipcs 
les  plus  estimées,  telles  qu'un  C/tnst  descendu  dm 
la  croix,  d'après  Aunibal  Carracbe  i  une  AdvraStom 
detjiergei  s,  d'après  le  Oomioiquia  et  plttt.  autre». 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

COLllERT  (JEAî«-BArT»STt\  ministre  et  secr^ 
tairc-d'état ,  cuntrôleui^général  de»  tinancea  soaa 
Louis  XIV,  naquit  en  1619  à  Reims,  où  son  p^re, 
suivant  l'optnuiu  la  plus  gcaéralenseot  accréditée , 
faisait  le  commerce  des  draps  et  de*  vins.  Aprèe 
avoir  été  quelque  temps  coiiiniiii  dans  une  maisoQ 
de  banque  ,  il  lut  place  par  M.  de  hainl-Pouango  , 
son  parent ,  et  beuu-lrère  du  secrét. -d'état  Letel» 
liéi  ,  d.iiiî  Ir-,  liurt  jux  dr  ce  miliialre.  (^eiui-ei  le 
lit  cuuuaiUc  au  cardinal  Mazario,qui,  devtuaul  te 
mérite  du  jeune  commis,  se  l'allacha  et  le  nomnia 
son  intendant.  Colbertaervu  avec  lèlo  le*  intérêts 
du  premier  miaîstre,  et  se  |)i  e|>:ira  dans  le  titeaco 
a  prendre  pari  à  radniinistraliun  de  l'état.  Il  n'a\att 
encore  que  ans  lorsque  le  cardiuai  le  lil  nnntmcr 
cooseiller-d'etal.  Il  Stttvitson  patron  ea  Bour^i  gue, 
lu  Piciid.e  .  eu  Gttyi  nne  et  en  Champagne,  pen- 
dant lv«  gucire»  tic  la  Fronde,  et  lut  chargé 
de  toutes  les  dépense»  faîtes  pour  le  semée  de  la 
cour.  Lora^fl  Mssarin  ,  poursuivi  par  la  haine 
publique ,  se  relira  à  Cologne,  Colbrrt  resta  l'ageut 
secietde  la  eorrespundauce  (jue  te  pr^m.  niuu..(re 
ue  cessait  point  d'eotreleair  avec  le  cuasetl  Ue  la 
reine  régente.  R#aiié  ctt  France  ,  MaBaria  réeotn- 
pensa  la  cundui  e  prudente  de  son  agent  ,  docit  le 
secret  uc  1  ut  jamais  découvert ,  eu  i'aduieltaoldans 
sa  plus  intime  coiiiidence ,  et  en  le  cootblaut  dv 
bienfaits,  ainsi  que  sa  lauiillo.  11  lo  nom  ara  ,  eo 
mourant,  son  esécuteur  testaïucutaire  ,  et  le  re- 
commanda au  roi  comme  un  homme  diguo  da 
toute  sa  confiance.  Louu  XIV,  déjà  décidé  à  foo* 
Tcraerpar  lui-même,  se  6t  initier  par  colbert  daaa 
la  cotin.uSMnce  de>  aflUiies,  puis  le  iiouhuj  iiUcn- 
daui  de»  finances.  L'adnuoislr.  de  Fouquel  {y.  ce 
nom)  lut  dévoilée  au  moaarqtte { après  la  cbute  d« 
ce  surinicudant ,  Colbeii  eut  seul  la  dircrtioo  des 
finances  avec  le  tiire  de  contiuUur-^eueral.  U 
avait  à  réparer  les  maux  «pi'uraii  amenés  le  règne 
orageux  du  faible  Louis  Xlli,  les  opérations  bril- 
laotes  mais  forcées  du  cardiaal  de  Richelieu  ,  la 
longue  querelle  de  la  Fronde,  le  désordre  complet 
de*  finances  sous  le  card.  Marann.  Le  luimstre  ne 
négligea  nrn  pour  atteindre  ce  but  Chaque  aaaéa 
de  son  admimsl.  fut  Mj^iult  e  ,  soit  p.ir  !'iiitri>ducl. 
de  nouvelles  nianulact.,  »uit  pat  li  ^laMi&aciuenl  et 
l'accroistenient  des  anciennes;  et  afin  de  faciliter 
l'écoulement  de  leurs  produiU ,  il  £l  réparer  les 
grandes  routes ,  ouvrirde  nour.  comnunicat.,  con- 
struire le  canal  de  Languedoc  ,  Jn  s^ct  K*  plans  de 
celui  de  Bourgogne,  ériger  eo  porta  francs  lea 
{>or1s  de  Marseille  et  de  Uunkerque  ;  il  multiplia 
les  f-ntrcpôls ,  accorda  de-,  prinic  pour  les  inipur- 
Latiuusi  el  les  exportations  ,  «.lea  des  chambres  d'as- 
surance, donna  delà  «oUsidération  au  commerce, 
et  fit  comprendre  aux  nobles  qu'ils  pouvaient  s'y 
livrer  sans  déslioonenr.  Lorsque  Louis  XIV  eut 
ajouté  aux  allnliula>ns  de  CulLeit  le  département 
de  la  marine  ,  en  itidg,  ce  ministre,  ne  trouvant 
dans  les  ports  de  l'état  que  de  netts,  vaisseaux  ^a 
M  ii'  inn  y  avait  laissé  pourrir,  COBUnrnça.par  rn 
aciicter  et  bientôt  ru  lit  constniire.  Le  port  «La 
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Bocliffcrl  fui ,  pour  uiiiii  duc  ,  crée  de  nûusuau  , 
quatre  gramlt  arsenaux  maritimes  furent  cun^lruili 
à  Drq&t ,  à  TuuloD  ,  à  Uoukerque  et  au  liftvre.  Dit 
l6;2  ,  la  Frunre  avait  dans  ic%  portt  €6  vatslMUX 


tic  li|j;n.-  rl  j 

mer  comme 
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l63l  ,  victorieuse  sur 


sur  terre,  elle  coinpUut  ju&qu'à 
198  hitiineiit  de  guerre  et  166,000  bomnea  elan^t 

pour  lotis  Irt  servirez.  Ce  fut  [lar  1rs  con^fiU  i\f 
Culiiert  «juc  Louis  XJV  fit  entreprendre  U  iclinnic 
dei  urilônoancea  civile*  et  criminelle»  ,  acbcve'c  v» 
1670.  Le»  acad.  des  iDScriptiuos  et  l>cllcs-lcUrc«  , 
de»  sciences  ,  d'architcct.,  furent  successiv.  fondées 
(de  l663  à  lt>7l)  «ou»  les  auspices  de  ce  grand  rm- 
Mirc.  Par  toto»»  l'acad.  de  peinture  avait  re^u 
«M  OTfiaîtatifiii  nouvelle ,  et  l'eeole  fut  établie.  11 
^ugrniMil.i  l.t  liililiiilli.  du  roi  cl  le  jardin  de»  plantes, 
lit  listir  t'ui>servatoire ,  y  appela  Huvghens  et  Cas- 
MBi  {v.  ces  noms) 4  Wtoy*  des  astronomes  et  des 
pbvticiens  ;'i  Carcnnc  pour  \  fjji c  di  s  i!l,ier*'alioni, 
et  £t  cuuMiieiicLT  l.i  luéruliLUiu.' fjui  traverse  toute 
Il  France.  Il  toninhua  è  l'cmhellis&cment  de  i'aris 
pria  conMrucluMi  de  ^aia ,  de  places  publiques , 
de  irioin|iha1ea ,  dl«t  lioalerardt  du  nord  , 
<^c  11  clonnuJc  Ju  Louvre  et  du  jardin  d(s 'l  ui- 
leries.  Au  «ein  des  liouoeurs ,  avec  une  fortune  qui 
ar'âe«aitittsii«*à  tomtlliona,  Golbcrtfat  loi»  d*4tre 
Iteureui  ;  il  essuya  des  intrijjues,  se  vit  snuvmr 
traversé  par  des  nralilés  ,  pas-  des  jalutiMc^  ;  et*  Itil 
surtout  la  basa*  de  LoaTOia  (v.  ce  nom)  qui  lui 
attira  set  pins  cnisaoles  peines.  Il  mourut  eu 
l€83,  ëpuisé  par  le  travail  ,  ron^é  par  les  iuqutc- 
tudci  et  II' cliagrin  ,  lull.itit  .ixcc  juMio  (  .  nln-  l<  . 
embarras  préaeus,  et  prc'voyaul  arec  etiroi  ceu& 
doai  l'avemr  menaçait  eoeore  Fëtat.  Le  peuple , 
d<jnt  il  asail  elo  !<•  plus  sëlc  défeuscur.  !<•  puiii- 
soivit  dans  suu  aveugle  haine  ,  troubla  ses  fuue> 
niUaa  et  voulait  violer  sou  ccrcuttl.  On  fit  circuler 
contre  sa  mémoire  des  epitaphes  ,  des  sonneU  ,  des 
éptgiamnies  ,  des  cliansuns  et  des  pamphlets  de- 
goûtans  (toute*  ces  pièces  ,  au  nombre  de  ino  ,  ont 
ititMpr.  daaa  un  rec.  pub.  i  Cologne,  1693,  in*ia, 
•t  dcveutt  trèa-rare).  Il  est  eepend.  le  seul  miniatre 

des  Snances  qui  ,  du-/,  ijuus  ,  .ut  CkHiieiM.'  mui  <  iu- 
plvi  jiMMju'à  sa  mort  :  c'est  peut-être  aussi  ctiui 

] us  connut  le  mieux  cette  maxime,  que  les  intérêts 
u  peuple  sont  les  véritables  intérêts  du  $t  nrcuiti  : 
il  la  mit  en  pratique  avec  une  rare  persévérance  ; 
•t  ai  Louis  XI  V  obtint  le  titre  de  grand  ,  c'est  sur- 
tout à  i;  ll,<  rl  qu'il  en  est  ridevabïc.  Quant  i  l'ori- 
cinc  ùe»  dix  luiUions  qui  conipu^aicut  sa  fortune 
a  Tipoque  de  sa  mort,  il  prouva  que  pendant 
23  ans  d'administration  lea  sppoiatamens  de  ses 

f>laces  et  les  liieafails  du  roi  avaient  pu  lui  donner 
es  morens  de  re'unir  m;  par>  il  .iv<  ii   II  f  Aiste  au- 
jourd'hui à  la  bibliotb.  du  roi  les  lUem.  et  dtf  ét/ifi 
ém  ettrd,  Mmzari»  H  dhJ.'B.  ColbeH  à  M.  Utcl- 
titr,  pendant  le  viyyn'^f  de  T^nnlenux  en  i6r»n ,  rl 
les  Mem.  dr  J.-l*.'  Colhert  ^  2  vol.  MSs.  in-fol.  La 
yiaétJ.'B,  Colbert  ,  inpr.  à  Cologne  en  1695  , 
•n-l»,  est  un  libelle  injurieux,  attribué  mal  i  pro- 
pos par  Bayle  m  l'auteur  des  Intrigues  (•(tlantes  des 
nis  de  France  l(  le  sieur  Vaniul  ; ,  11. ai  -  qui  .  .1  »îi 
SandrM  de  Courtila.  Lo  Teslnment  pviit.  de  J.-lt. 
Gs/^rf,  pub.  i  La  Haye ,  \tiç/i  et  170.^1 ,  iu-12 ,  est 
•Bc  nijuvaise  copie  du  'J'fi(iit,i.  petit,  tin  catj.  di 
^uheîien  ,  et  a  et»-  f^il.rlifm'  |i;ir  .S:iiulni  de  Cuurliix 
(v.  Ce  nom),  lyAoTigiiv  :i  étnt  une  .i  isn  bonne  f'ic 
^«  Co/berl  .  niscrce  d.iu»  l<'  r<  kMuiI  il<   celles  lies 
*owiffie<  illuitrr.s  r/c  fV-:nrj-,  im  i.  -V  ï.'i'loge  de  ce 
■•iaislfe  fut  mis  ai'  luin  i-iir*  |i.ir  I  juml.  Irauç.  en 
'773,  et  le  pria,  drfeerao  à  ^ttktr  (t;.  ce  uom  ) 
>âari.fan  «'Irn^netït,  nsah  peu  liisiofij^e,  où  l'on  ap 

trri.il  •imii       .   iju'a  fllil  t'oUivi-t,  qur  i  J  qu«'  f^-.  ..i 
!•  ^ncdiur  »  it  était  miuislre.  M.  iiruiiy,  directeur 
delà  compagnie  des  Indes  ,  a  pub.  un  l'xamtH  du 


et  des  jugcmens  rclaUU  4  C«^Ibci  t ,  e«t  celui  publié  , 
par  M.  do  Mt.nlyou  ;  il  a  pour  litre  :  FtirticumrUég' 
iitr  les  JUinuttrs  dits  finances.  M.  Lémontev  a  lu  en 
tSta,  dau*  une  séance  de  l'and.  frauç.,  uue  J>or<ce 
sur  Cnldert ,  pulil.  daiiN  ',.1  di  'crie  fianç.^  in-^. 

COLbbRl  (CuAnLKs),  manpis  de  Cruissy  , 
frère  du  préc^.,  11e  à  Taris  en  1629,  m.  en  i(k)6, 
fut  succtsuiv.  conseiller  d'tt;it  ,  prèsid.  au  cdum  il 
super.  d'.-Usace,  prcni.  président  au  parlement  do 
Mcti,  luieudant  de  jiulice  ,  aiidbaasaa.  en  Angl., 
l'uu  des  ple'nipotenuaires  do  France  au  congrès  de 
Niniègue,  et  luinislrc  .<ïecrctaire  d't'Lal  eu  reiupla-< 
K  tiiLhi  d'.\maulfi  de  î'.>;.;ponc  (  v.  ce  nom  ).  Un  u 
de  lui  des  Mémoires  sur  l'Alsace  ,  les  trois  ericbdt  ' 
«t  le  Poitou  ;  des  lettres  concernant  ses  diff^ntea 

mission»  <lij.lnirj:iti'(ii'>s  ,  conservei  MS.-,.  à  b  luLIio- 
tlièque  du  rui.  i.es  lettres  qui  ont  rapport  au  traite', 
de  Nin>(<<,ue  oui  été  îuipr.  UVec  celles  du  conittf 
<rK>tiadc  et  du  coiiile  d'Avany  >  T. a  Il  iyc  ,  l^io, 
3  vol.  in-t2.  — CuLBERT  (  Kd<,ajid-i  ian\,oi»^  , 
comte  de  Maulevner ,  autre  frère  de  J.-B.  Colbcrl, 
fut  ministre  d'état,  cbev.  des  ordres  du  rAi«  Uett« 
tenant-général  désarmées;  gouvem.  de  Tournai , 
et  111.  •  Il  I  i\)3. 

COI.liLh  1  (  Jean-Bai TisTC )  ,  marquis  do  Sci- 
gtiidoj  ,  fils  atnéde  J.-H.  Colbert ,  ne*  à  Pari»  ,  en 
l'ru  ,  fut  fonm'  1  \  nfTjircs  pardon  ^kt.  ,  quîtdt- 
tiut  pour  lui  la  survivance  de  sa  cljar{^c  de  secrc- 
Uire  d'état  au  dépariem.  de  la  marine.  Il  con- 
menfa  •  exercer  teul  cette  plare,  en  lii^Ô,  et 
donna  tous  ses  soins  1  la  pru^pente'  de  la  marine 
i  t  lin  foniinerce.  il  s'embarqua  sur  l.t  Hotte  que 
Louis  XI  Vavsiit  «nvovee  en  it)84  dorant  Gènes  pour 
bombarder  cette  ville ,  et  ramena  à  Vertailles  I* 
]o'j_c  et       r[tt.Ttre  sénateurs  qui  fireut  au  loi  toutes 


>finistère  Je  Colùert  ,  P.in, ,  i 
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■8.  Cet  oiivr. 


■'est  qu'une  déclamation  asseï  uicdiocre.  Le  livre 

f  tut  ctttiaiix  9  où  Vw,  troure  na  iéiuai<  dm  fait* 


i»:^  souinissiuiis  que  l'on  exigeait  d'eux  (v.  Loscaro). 
F.u  i()K8,  il  «^embarqua  de  nouveau  sur  la  flotte 
df  stinéca  combattre  les  forer»  comli in cV'*  d<'  l'An- 
glclcm-  et  de  la  Hollande;  il  dirt<^<a  dvux.  ans 
plus  lard  le  nouvel  armement  qui  eut  lieu  cuntr» 
les  mêmes  puissances  *  et  m.  cette  année  d'un» 
«nalad.  de  lAngnenr. — CoLUtT  (  Jacquea-Weolaa)» 

frète  du  prcféd.,  nr  h  P.im  c  i   i{i.<:J  ,  tnli.i  d.ini 
l'clal  ecclésiait.,  lut  dort,  de  ia  mai.<tun  et  socicie  d« 
5orlionne  ,  abbc  du  Uec ,  arcbev.  de  BuQcn  ,  memb. 
de  l'acad.  franç.,  de  celle  des  insrrip.  et  b.-tet., 
et  m.  en   I707.  —  Colbebt  ^  Aiitoine-Mactiu  )  , 
frère  des  precéd.,  m.  en  l()8j).  lut  bailli  de  Mallbe,' 
et  général  des  g.ilères  de  col  ordre.  —  GoLSUiT 
(Jules-Armand 4**  f^'s       grand  Culberl,  Iteu- 
tcnaiii-::' lierai  de*  armées  du  roi  .  m.  à  ritn  «  u 
1704  •  des  suitM  des  blessures  qu'il  avait  reçues  i 
la  bataille  d'HochstetL  —  Colbert  (  Miebel  ),  pa- 
rent des  preVéd.,  entra  dans  l'ordmlc?  pr  'mnntreî, 
en  devint  abbé  gênerai  eu  1670,  et  ni.  u  i'aus  en 
1702.  (Jn  a  de  lui  :  Lellrv  d'un  ub!>i'à  ses  icitgieux  , 
l'aris,  2  vol.  in-8  ;  Lettre  de  consolittions  y  adres- 
sc<:s  à  sa  steur ,  qui  venait  de  perdre  son  mari ,  pre- 
mier président  .lu  parleinciit  de  Rouen. — CuLBKHT 
(M.),  duc   d'ii^tuulevilie ,   petit-liis  du  grand 
Colbert,  m.  fOrs  1780,  a  traduit  en  franf  aia 
dtfine  comédie  du  Vante  .f  !  i  i:  f' i  >  li  ,  <  1<  .  ,  Paris, 
1796,  in-8,  publié  par  le:>  !iuiu!>  de  £>alUort  qui 
avait  revu  le  travail.  On  rroit  que  le  duc  d'Ealoute- 
VI 11.'  .1  tr:ivaillé  avec  Fréron  à  l'imitilion  en  prOM 
du  8'-  clianl  de  VJdone  du  cavalier  Manni  ,  pub. 
Sdus  le  litre  des  yruis  piriuia  ,  ou  /fi  .Imvurs 
de  ytmis  et  d'Adonis ,  i  •jùfi ,  m- 1  a ,  cl  reimp.  soua 
celui  A* Adonis,  poème,  1775  ,  in-8. 

COLBFKT  (  Jf.an-Bap  i .  ) ,  marquis  de  Torry  , 
fils  de  Cb.  CoUtert,  marquis  de  Cruiïsy,  né  k 
l'aria  en  iCSS,  tulvit,  comme  son  père ,  la  cirriièra 
diplomatique,  fut  ambassadeur  en  Porlugal ,  en 
n^ncmank,  en  Anglelcnc,  secrétaire  cl  gniud 
li  é  .tirier  d'élal .  miniMre  de.  afiaires  éiraugéies  eu 
it>t)8,  sunnlcndanl-général  des  postes,  en  Ijjjg. 
Ce  fut  lui  qui  ouvrit  IVis,  «u  conseil  prsvd, 
d'acecptcr  le  l«itomeol  do  CbvlM  II;  qui,  k  éOutt 
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dllIrîtîeT,  laUuit  le  trône  fl'E.fpagne  à  un  prince 
^•Ia  maÎBon  de  Bourbon.  M>ilgrc  &v.s  aomljrcu&  et 
importaos  terviccs ,  il  fat  obligé ,  »ous  U  régence , 
de  se  démettre  de  les  emplois*  L'acadëmic  des 
Bciencct  l'admit  au  oorobrcdeseï  memSres  en  >çi8, 
et  il  m.  en  174^.  On  a  de  lui  Jrs  Mcuroircs  pour 
Mnrir  i  i'bist.  dot  négociatioos  depuis  le  traite  de 
Riiwick  idsifu'i  h  pus  d'Ulractit ,  La  Have  (Paris) 
1^56,  3  vol.  in-ia.  «  Ces  Mémoires  ,  iVii  VoU:iirc  , 
renferment  des  détails  qui  ne  conviennent  qu'à 
«tn%  qui  veulent  s'instruire  à  fond  ;  on  y  reconnaît 
le  ç^oûl  de  la  cour  Je  Lijuis  XIV  ;  mais  leur  plus 

f;rand  prix  est  dau*  l.i  <>iin  i-iitc  Je  l'auteur;  c'est 
a  modOTition  tlle-ini'iiu-  qui  conduisait  la  plume.» 
On  trouve  encore  dans  les  Mémoires  de  l'académia 
des  sciences  ,  anncc  174*  «  «ui  Mitre  ^cril  du  mar- 
quis tlo  Torcj  ,  intil.  ;  Relation  du  la  Fontninr 
sans  Jbnd  ,  uc  Sable  ,  en  Anjou.  —  Culbert 
f  CharfM-Jôacliim  )  ,  second  llls  du  marquis  do 
Cr^i  'V  ,  nt*  à  Pari<i  cri  xiT)'  ,  cmî'rasii.i  l'e'tat  ccclé- 
siastujac,  el  fut  coucUviittc  tlu  Latiiiu;)!  de  Furs- 
lemhcrg  ,  lors  de  Télect.  du  pape  Alexandre  YlII. 
^umme  i  PéTêclie'  de  Montpellier,  eu  1697,  il 
travailla  avec  succôs  à  la  conversion  des  calvinistes , 
s'opposa  pjr  jilin.  l.etirea  ptut.  el  mandevifnt ,  a  i,i 
bulle  VnigenUuf  i  quelques-uns  de  ses  éctîts^  re- 
cuoSlij  en  3  roL  tn-4  «  <  740  %  furent  condAmii^  à 
Bome.  Ce  prélat  m.  en  1730. 

COLBERT  (  AfccsTE-.MAriE-FivANçoïs)  ,  gé- 
néral lie  lut ^ade  1  fils  du  comte  Louis-b'runçuis- 
lli  nrl  Colbi  rl ,  mcstrc-de-camp  d'iafanterie  ,  ne 
à  Pans  en  1/77»  entra  fort  jeune  au  service  comme 
soldat,  devint  aide- de  -  camp  du  gênerai  Gron- 
ckv  (  Taod$'miaire  an  IV  ^  ,  et  passa  dans  le 
mime  grade ,  à  Ta  sidte  da  gen^l  Mural ,  en  Italie. 
^  ;ii  i  11  l'-tiviitt'.  L'intrcpidite  mi'il  d''pb>\ .»  <ur  1>- 
champ  de  bataille  de  SafaliicU  lui  mcntst  le  pi>«U: 
de  chef  d'escadroB  ;  et  ii  celle  de  St-Jean-d'Acrc  , 
où  il  fut  grièvement  blessé^  il  n  v'it  dos  .nmes 
d'honneur.  De  retour  en  France  avec  [«t  gcueral 
Desaix  ,  il  fut  nOflUnIt  à  Marongo  ,  colonel  du 
)0*  régim.  de  chasseurs  «  et  en  iHoj^  fut  élevtf  au 
grade  de  général  de  ^rigade.  Ce  brave  officier  fut 
enlevé  i  l  armc'c  eu  l8«X^  :  il  Oil  i3u  pelit  iiouilire  Je 
cens,  auxquels  le  gouv  «racolent  impérol  avait  dc- 
€rM  l'érection  d*ttBe  statue  sur  le  pool  Louis  XVI. 
—  Anil  roisc  CoLtERT,  son  parent ,  cntr.i  au  scrvire 
cunimc  sous-lieuten.  dans  le  2*  rc^im.  de  dragons, 
éraigracn  17Q2,  servit  avec  distinction  daus  la  S'^c»- 
déc  ,  particulièrement  à  la  sortie  de  Meiiin  ,  où  il 
reçut  plus,  blessures  ,  et  m.  à  la  Martinique. 

COLBERT  (EDOUA»l>-CHAftLES-VlCTLR>lî<  de), 

coatre-amiraU  eni7â8»  eolra  au  service  de  mer 
CD  i774i  fut  nommtf  capitaine  de  vaisseau  en  1791, 

émij^ra  peu  de  téiDiu  après  ,  asii»ta  à  la  inallieu- 
reuseallaire  de  Omijerou  avec  l'armi'edes  priucrs, 
puis  se  reii'lil  tl.mi  la  Vcndo'e  ,  où  tl  devint  aii'e- 
de-camp  lii-  Slii!lii-t,  aurien  gardc-cbasse  du  comli; 
de  ColLerl-MauUvi  icr  ,  son  ficre.  Il  passa  ensuite 
«o  Amérique  ,  revint  en  France  eu  l8o3,  et  lors  de 
la  reataojraiutn  fut  nooamtf  capitaine  des  gardes  du 
ftavillon^minl.  îl  sîëgea  i  la  cbambre  représenta- 
tive Je  [8i4<  eoninx;  ili'pule  iri!;n-c-ct-Loir,  et 
l'année  suiv.  fut  nomme  euntre-auiii al  ctcommand. 
del*Otdf«de  St-Louis.  Misa  la  re'formepar ordon- 
nance du  moi',  d'oetiiîiic  1S17  .  il  ne  pnl  supporle:' 
cette  sorte  do  Ji!>^ràue  ,  tomba  lualatlc  de  clugnu, 
et  m.  le  2  féviier  1820. 

COLDOKE  (JcLiEN  DE  F02tT£Ndi,  d»i) . 
ainsi  appelé  parce  qu'il  portail  au  eou  des  ebalnes 
d'nr  (diitinrtioii  lioiiorifiquc  aluri  u ^ite'•*; ,  i^i  av Cii  r 
en  pierres  fiues  ,  vivait  suus  le  règne  de  Ueori  IVt 
doat  il  grava  plus,  fois  le  portrait  en  erenz.  Ces 
morceaux  sont  rr-mar-junl.lei  par  leur  p.irf.iite  re?- 
•enblance,  ainsi  «pie  par  le  Uni  des  détails  ;  on  les 
«stime  presque  a  rékju  des  piems  aativact.  Ce  fut 
cet  artiste  qui  eut  l'Iionnctir  de  graver  le  porinUé' 
modèle  de  la  reine  Kli»ab«lli  d'Angleterre.  ^ 


GOLF.  (TTrNni) ,  ibi'ol.  angl. ,  m.  en  1579,  est 
aut.  des  ouvr.  siuv.  :  Vispuiatton  wUh  archbûkop 
Cranmer,  and  bishop  Bidlttjr ,  Oxford  ,  iSS^Ï  As- 
Itérai  sermon  ai  thé  Bumimg  qf  Dr.  Crammer^ 
arehhishop  <>/  CaMerburyi  teUers  to  John  Jtwel  ^ 
f'isfiop  of  Salishttiy  ;  .In  nmwer  la  the  fîrst  pro- 
position €tf  ihe  erolesiants  ,  etc.  Ces  deux  demiece 
écriu  sont  ioiérés  dans  l*Vm,  de  U  rtfermmUom 

du  doffeiir  Tîurnet. 

C(»LK  i^William)  ,  botâu.  et  tbeol.  angl.  ,  m. 
enjtyiz  ,  a  laisse  :  l'art  d' herboriie r  (.  «-n  angl,)« 
l656.  in-S  i  Le  séjour  d'Âdam  dans  l'Eden  (idem), 
1^5"/,  V homme  considéré  suiv.  la  théol.^  la  philos, 
et  l'analornif,  tt  a  imparé  avec  C'itiiii'ers.—^V  u  autre 
William  CoLC,  mad.  angl. ,  m.  «u  eonmeucemeat 
du  18*  8. ,  exerça  son  art-l  Oxford ,  et  fut  lif  aves 
le  ee'lèlire  Sytîenbam  (  i.-.  ce  nom  ).  On  a  de  lui  les 
ouv.suiv.  ;  Copitata  de  secretwne  ammait^Oxi'owà^ 
1674,  »n-tai  Pratical-essajr  ,  concerning  the  teit^ 
frequenty  qf  appopUxisy  ib.,  iG'k),  in-S,  T  fmr'rr"  , 
l6gi  ;  J^iot'œ  hj-potheseos  ,  itj  esp  icamiit  Jelinum 
intermittentium  tymptomata ,  etc.  ,  Londres  , 
1693  ,  in-S  i  Amsteniam ,  |^|8  ,  in-8  ;  Dts^fuisitio 
de  pcnptrationis  iHSensibilis  materiâ  ti  peragemdà 
r-.iHonc  ,  I.oD.lre-.  ,  171)2  ,  in-8.  —  Un  troisième 
W  ilUatu  CuLC,  antiquaire  angl. ,  né  dans  le  wild 
de  Cambridge  «  en  1714  ,  m.  en  178a,  ■  laiasrf  e» 
MSs  ,  dr'posi'i  au  uiiix-iim  britannique  ,  les  vies 
des  sav.  nés  à  CaiuLrtJgc  ,  ut  une  Hisi.  du  comté 
de  ce  nom. 

COLE  (Thomas)  ,  ministre  dissident  anj;!.  ,  m. 
en  1707,  fut  principal  du  collège  de  Sic-Marte  à 
(  )\U<i  d  ,  et  compta  Locke  au  nombre  de  ses 
ciplcs.  Expulsé  comme  non  coafemiisie,  à  U 
lanralion  ,  ti  vint  s'établir  h  Londres  ,  et  devint  nu 
iU\>  prcfess.  de  Pinaers-llall.  On  a  de  lui  di  s  Dise. 
,%ur  l'ii  >\  ticrahut  ,  la  Joi  ,  la  pemletue  ,  la  rmU' 
gion  dtn  tu  iinv  ol  d'aulr«)S  uuvr.  mystiipsaa»  — >  U* 
autre  Ibonu^  Ui'i  i.  ,  eL;,ilenu'nt  ministre  dissident, 
Mvait  au  couuiicucemeui  du  18'-'  S. ,  et  fat  SB  1 
rcspondauce  avec  le  Lotan»  Dillcnius.  UMTnUi 
un  herbier,  que  dan»  IM  aecès  de  ferveur  rcli- 
gicnte  il  livra  aux  fla'mmes  comme  une  œuvre  trop 
nnindainc. 

CULE  (CuAni.Eis-^NKLSOa)  ,  jurisc.  angl.  ,  oéea 
172a,  in.  eu  i<:k>4,  a  laissé  un  recuêit  dm  Imêe  f 
tinc  «^dii.  de^  oin  f .  <1  oSoame  Jeanne ,  etnncemii* 

de  \Villiani  1  ni  iit^^il  ile. 

COLELL  V  I  i  am  ois-Antuixe),  friteasinear 
conv.,  né  à  Cari  dans  te  ruy.  de  Kaples ,  au  17*  S., 
est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  Morales  affcdus, 

COLEOM  (Dap.  TUtl.EMi),  ca|ulainc  italien  dis 
s.  ,  ué  à  ficrganie  ,  eut  le  commandement  de« 
troupes  de  Venise  employées  contre  Philippe  Vis- 
'  «'  ili  ,  duc  de  Milan,  el  .ipn^  v'è[n  ri^uak-  CL.iiire 
r  e  prince ,  embrajsa  son  parti,  il  rentra  vtuuiie  au 
irv'icedf  la  république  de  Venise,  qui  lui  confia 
le  commandement  d'une  armée  contre  les  Turk«. 
Il  m.  peu  do  temps  après,  en  t47^*  H  est  Icprera. 
qui  ail  introduit  l'usage  de  tiaiuer  de  l'arlilleric  eai 
campagne.  Le  sénalvèuitien  lui&t  ^evertme  statu* 
équestre  en  brense  sur  le  place  de  St-Jeaa  et  St- 
l'aul  à  Venise. 

COLEK(J&an),  méd.  allemand  du  X7<S.,  « 
cent  sur  ragricultute  etFécoooinie  niffale,  (ea  oavr. 
iiiiv.  ipii  ont  eu  un  gi .  nomb,  tl'rdit.  :  GEconomicm. 
udcr  Uansfjsii  II  ^  cl'.,  VViUcuibcig,  l^t^S  ,  l6o2  « 
in-4  ,  eu  6  parties  nui  furcnl  inipr.  easenble  eik 
l632^  in-fol.;  Culenâarium  ptrpetuum  aconomicum 
erster  Tfteil,  iS;^,  in-4;  —  ander  Theil^  ihid., 
irToG,  i(x>7,  iu-'j,  1(120,  III -loi.,  tôaa,  i633« 
1727  ,  in  -  fol.  ;  Utisertalio  de  Bomlgrce  ,  GieMca  « 
I065 ,  in-4- 

r:r)T.En  (li  AN).  V.  SrmosA. 
COLLU  (JbAN-CttJiisTOPUL-),  tbéol.  protestant  « 
bibliogr.  allcm.,  né  en  t6p(  dans  la  Thuringe  ,  foft 

ministre  el  preiiicalcar  flf  1"!  rmxr  ilu  ilur  !<  Saxe<v 
Wcituar ,  et  m.  en  17^0.  Ou  a  da  lui  ic(  uuvi-ageft 
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mAf.  :  BiU.  Gothofr.  Jmoldi,  WlUcmb«rg  ,  1718 , 
inSiÀctn  iitter.  acad.  WiUembergen>ii  ^  ànà.  y 
1719,  L  S  ,  Blblioth.  théol.  ilivisic  (en  allemand), 
Leipsig ,  ,  i;36  f  7  vol.  j>ul>.  par  caiiier». 
Coler  n'a  nît  qu«  In  36  prem. ,  Vm  ratret  font  de 
C.-Ern.  Bartlmliimci  ;  Ànlhologia  ,scn  tpiil.  vam 
argftmenti,  I.oii>ii^,  ijaS,  1726 ,  6 caUic» ,  fomi. 
un  vol.  iu-8;  Ilcm^iriftitê  ia^wrUutttg  gur  dif.  su- 
Jets  (le  ihi  iil..  iTl.  t  r  dur.,  (if  critique  et  de  tlt- 
tétature  (tu  allcm,;,  li.vJ.,  ijJ4»  »o-b,  Acta  hi$t.- 
tccles.,Via\mM^  1744  année»  &utr.,  en  laocsK. 
in-S  :  les  5  orcni.  loat  de  Culer,  les  autres  appur» 
tiesnent  à  G.-C.  Bartbolomei  jusqu'au  n"  Qfi ,  tl  i 
J.  Cliniîiai»  ,  son  fuie  .  coiisciv.iieur  delà  Liblio- 
lltcuuc  ducale  de  VVetoaar.  Oa  doit  eocora  À 
J.«0.  Coter  la  1^  a«  Th<opb.Wenudorf  Wittem- 
Uri ,  1710  ;  «t  pliM.  Diucrf.  acad. ,  iapr.  ibid. , 
1714,  in»  ^ 

GOUBS  (N.,  aiear  de) ,  poète  fnaf .«  n'«it  connu 

400 eoaaoïe  aateur  d'un  puè:uc  «ntyrique  (  onti-f  ](::> 
'«miOM,  intît.  î  l*Enfer  de  Cupulun  ,  Lyyn  ,  lâJJ», 
in-S,  Jdit.  trii-rare;  on  en  Uouve  l'analyse  dans  la 
Biblwth./nmç.  de  l'abbé  Gouiei,  1. 1 1.  Duverdior 
m  a  imM  vm  fragment  dans  Ta  sienne. 

COLliS  (FLi'înA),  sl<nioniapIic  tt  graiiuuuiiicn 
■1^1.,  né  vers  ifi  jo  J.iui  le  comté  de  INorlliamplon, 
i^MaUît  i  L^ndrci  coniiiiL'  maitre  de  langues,  et 
commençait  j  y  jon  r  .  -Trlf,  t  ■  .t!t.ilioa  lors- 
yi'uuo  procédure  criimuciic  ,  dao-i  iji|Uelle  il  lui 
implicpié,  le  força  de  s'expatrier.  Oo  ignore  répo<iuc 
«le  sa  ro.  Ses  principaux  OttTr.  sont  uu  U'r.  do  slo- 
nographic  ,  lor^,  in-8 ,  souvent  réimpr.  La  meill. 
fdil.  «  u  celle  de  Londres,  1707,  in-8.  On  y  trouve 
les  règles  fondamentales  des  méth«>dcs  et  i^stème» 
•de  lachygrapliie  ,  usiiés  ju>qu'alors;  tfoûmi^vo' 
lens  ou  Vous  saurez  le  f  '  n  grt'  maigre,  ihid., 
1675  ;  la  Bihlc  viAiblc  de  La  jeuiiene  ,  avec  34  pl.  ; 
Pictiona.  ani^t.i  Dicliann.  angl.-lat.  et  tat.-angl., 
1677,  in-4  »  la  l4*  ^d'*-  parut  ■  Loud.,  174»,  in-8. 

<X>LET  (  Jean  ),  tbéul.  anglais  ,  né  à  Loodt  e^ 
en  mort  en  i  Jig,  voyagea  en  France  el  eu 

ludie ,  ie  lu  avec  les  liummes  les  plus  célèbres  de 
«00  temps ,  et  i  «On  retoor  dans  sa  patrie  fut  reçu 
docteur  en  Ibi'ol.  h  l'uuiv.  d'Oxford .  uù  il  uvjii  f.ni 
études.  1 1  devint  ensuite  chanoine  et  duycn  de 
Sl«Paal,  fut  accoaé  d^crésie  par  les  év. ,  et  faillit 
être  condamné  au  supplice  du  feu.  On  a  de  lui  : 
OBtre  plus.  Sermons  :  Budimenta  fii  atnfiuûii,£s,  «le, 
Londres,  l539  ,  in-8,  pour  l'usage  do  l'école  du 
Cbiist  «lu'il  araii  fondée  à  Véf  Uao  catbédcale  de 
M^ud  ;  AbtoltUiuimut  dt  occo  ormUmdi  ptufinm 
CcnyliULdonc  libelhu  ,  Anvers,  i33i),  in-'S  ;  Eftli .  < 
à  Erasme  ,  avec  lequel  il  avait  étu  lié  intunement  : 
ces  Epitnê  «a  Zetireg  ont  dtd  îoip.  an  paHio  avec 
c.  Ilei  irErasnic  ;  Comment,  sur  diverses  parties  ilcr 
litres  ^aiiiU,  et  pluuuurà  uuvrj<^ej  lie  lltéwlogtc  puu 
Terni  rqii  jl>lej. 

COLfcrr  ou  œLLET  rCLi^uoi:),  ^criv.  français 
du  |6*  S.,  a  pub.  une  trad.  franç.  du  9*  livre  d'./- 
madis  des  Gaules  ,  roman  espag.  Le  sav.  Baillet  , 
d'après  Lacroik  du  Maine  (  v.  ces  noms  ) ,  a  pensé 
^e  Cotet  dtall  vn  nom  supposé  soua  letfuel  s'dtait 

CKbe  Gilles  Do'iLmu  {-v.  ee  u<jm  )  ;  mais  La  Mon- 
Boyc  a  relevé  celle  erreur.  Culel  a  encore  trad.  de 
Ymp.VMBst.  paliadiinne,  etc.,  Paris,  f555,  io-ful., 
rarp  ,  il>.  ,  ïj~3  ,  in-8;  et  il  a  coniji.  T' /<■ 
Miîrs  aux-  dames  de  In  court  {vn  rime*/,  i  jn-<  , 
«  4^,  it*-4;  2»  édit.  augmentée,  iliid.,  1S48,  laS. 
l^plet  de  jnrigny  attribuo  à  ColeC  nne  traduction 
Mfmtt9if»^  CEMÊpèftiê  d'HAlodoM,  Pvis,  1 549, 
m  rus  celle  tr.iJ.  u'e»t  autre  que  celle  d'.4.rajot  ; 
iMH  o'Cil  aut.  que  des  vers  qui  sont  après  l'aver» 
Cinamant ,  el'iftti  aont  è  la  ionaofo  de  rantowr. 

CXylAùTl  (  Nif"Ot\s  \  rrclt^sinst.  vénitien  ,  né  en 
lii8o,  m.  en  i7t>9  v.^  pt^bl.  une  uouv.  ëdit.,  corn- 

Îée  et  aogmenteo^-de  VluUém  soens  de  Ferdinand 
Igbelli  (      or  nom  )  ,  ouvr.  conteynnt  heeucoup 
d'arrauca  cl  d'oouMions ,  et  qui  n'aMatl  que  jusqu'à 


l'an  16^8.  Cette  a*  édit.,  commencée  «n  I7i7t  ol 

terminée  eu  1733,  forme  10  vol.  in-fol.  Elle  ren- 
ferme aussi  des  fautes  ,  nuls  <{iii  J^iivenl  être  uUrt> 
buées  aux  imp.  Coleti  a  auMi  travaillé  à  la  bout. 
tfdtt.  de  la  ContcHan  tf«s  cond/ea  dn  P.  Labhe ,  ol 
r.i  ein  ii  liii'  lie  utitei  ,  de  remarques  et  additions 
estimées.  Ou  lui  doit  encore  :  Séries  episcopurum 
Cremommsium  aucla  ,  Milan  ,  r749  «  >°~4  >  ^onu' 
mcnta  ecdesiœ  ft-rn-lœ  S.  .Moins  ,  175S  ,  in-4. — 
CuLK  il  (  Jvaii-Auloiue) ,  lib.,  pjrenl  du  précéd.f 
a  pub.  le  catalogue  Deita  storia  d'Italia  ,  Venise  , 
1779  •  ûi-4«  •fci^US «TOC ton  £rire,  et  loa  Ofuê^ 
culet  SUIT.,  de  sa  eompotîtlon  :  OmlMn  JUmUfm 
du  pape  Cicttunl  Xflfttu  latin ),  Venise ,  1769; 
Omtion  funèbre  de  Jérôme  Zuccarv ,  grand  çh4Ut- 
€*ttêr(tn  tul.),  iLid.,  177a;  Gti  «wrsi  diS,  Gfw 
gorio  Noiianzeno ,  sopra  la  irarità ,  ridoUi  in  verêo 
iciollo.  —  CoLETi  (Jean -Dominique),  jésuite, 
de  la  fiamUle  des  précéd.,  nd  en  *7>7t  mission- 
naire au  Mexique  ,  et  inouruten  1798.  Oo  a  de  lui? 
Oiiionario  storico'gcu^i  ajîeo  delP  America  meri» 
dionaU  y\  eahc  j  1771,  a  vol.  iu-4  ;  I^olar  ei  sigli»^ 
auœ  in  nummis  et  laptddfus  apud  Bomatiat  obtiM$» 


hant ,  explicaia  ,  ibid.,  1785  ,  in'4  «  aveo  des 
cil-'  Villui^un.  II  avait  entrepris  un  nouveau  travail 
bur  Vitalta  sacra  ^  en  la  continuant  jusqu'à  l'an 
1 798 ,  époque  de  sa  mort.  Cet  onvr.  est  loald  MS. , 
ainsi  que  jilusîeur!»  Dissertations  sur  des  monumens 
trouvée  a  Aquile'e  ,  \i.ni«c,  Trévise ,  etc.,  et  de 
notubrMUl  matériaux  pour  uao  Iliat.  du  Mexique  , 
et  des  missions  fastes  dans  co  pova.  —  J*  CoiÀti, 
autre  jésuite  de  la  même  fàmiOe,  m.  en  i8ra,  i 
l'âge  de  78  ans  ,  a  ^iuIj.  :  Dmeiiatione  sttgli  anlichi 
pedagog/U ,  imp.  à  Veniàc  en  1 7S0,  cl  insérée  dans 
lei  OpuêcttU  Femuvfj  ;  de  siiu  SinUoms  mMâm^ 
f  v  .V.  Hicronjmi  ,  iLiil.,  ijSd  «  in-4-  *•  Ira^'afl^ 
.ui:>ji  â  la  cuuUuuaJiun  de  l'Jiljrritum  SMrum  de 
cou  confrère  le  P.  iJanu  l  Fcrrali.  V.  ce  nom. 

COLETTE  (âu;«  réformatrice  de  l'ordre  de 
Sie  Claire ,  née  k  Corbie  (Picardie  )  en  l38o  d'une 
lanuile  Jviui  le  uDm  était  Jïoi/ef ,  entra ,  après  lo 
mort  de  ses  parent  *  dans  la  oongrégatifon  dos  Uf 
gttùuM ,  aapico  do  domâ-roltfiensoa  qui  nemont  dn 
travail  du  leurs  mains  ,  puis  chcs  les  srrtirs  du  tiers 
ordre  de  Sl-Fraoçois  ,  qui  u'ètaicul  Uées  par  aucUn 
vœu  ,  et  se  retira  ensuite  dans  un  ermitage  dépon' 
dant  de  l'aLljave  Je  Ci>rliie.  Elle  sortit  de  cette  re* 
traite  au  loui  <le  deui  .tu»  pour  entrer  cbea  les  re» 
ligieuses  de  Su  -l^au  a ,  où  elle  forma  le  dessein  de 
rétablir  la  règle  de  cet  ordre  dana  Uinle  aa  pnmtd 
prîmilire.  Sea  prom.  tanlatieei  dehonèront  dana  las 
m  jua.Hèri  *  de  France  ,  où  elle  fui     j  jrtlcf  c  ^miiiL- 
une  viaionoaire.  Mats  eiie  fut  plus  beureuse  en 
Savoie.  Il  en  résulta  dans  l'ordre  une  diatînctfoft 
entre  le<  i  lunsses  ou  les  Co'eiuics  et  Icji  religieuses 
de  Sle-CUire  ,  appelées  urltunules  \v.  Claire  ,  Ste)} 
cet  état  dum  jnaqu'en  l5l7 ,  que  Lcun  X  réuoiT 
cesbrancbea ,  sons  la  titre  général  à'Obseri>anlines. 
Sic  Colette  mourut  A  Gand  en  t  /|4^)  ;  hé  alihec  par 
le  pape  Sixte  IV,  elle  ne  fut  canonisée  «{u'en  tooV 
par  ie  pape  Fie  VU.  G«  long  retard  dana  ta  cano- 
nisation venait  da  oa  qu'elle  aTail  ref  n  sa  mûrion 
<îe  riTornialrice  de  l'antiji.ipe  J'i nede  Lune(v. 
Lieooil,  après  Benoit  Xll      i{ue  la  France  seule 
avait  rooonnu  sous  le  nom  de  Benoit  XIII.  La 
de  celte  sainte  fut  écrite  dans  le  temps  p.Ti  Ir  |  f  rc 
Devsux  ,  son  confesseur;  et  l'al)!<c  de  Mouus  eu  a 
puiilie  une  autre,  Ï771  ,  in-ta. 

COLËÏ  (  H&BUu;  «  aatroL  anglais ,  né  à  Oxford 
en  i633  ,  Malt  ib  d'un  taillonr  ;  mais  ajant  eu 

l'occasion  de  connaître  r.istrtinoinc  LoiUv  ,  il  quitta 
rat^uiUe  pour  l'astrolabe ,  se  livra  à  toutes  les  r£» 
Tomeadermtrol.  judiciairv,  ot  Bonrvt  on  1690.  Il 

est 


tl  '-tlV  iTi 


CI:H':t  nitrotogittjedm  'f .1  ^  or 
ti  Acy  lo  wholo  uil  oj  asli  viogy^  etc.,  Loadres  , 
l(>7.»  ,  111-8. 

COLIO'I  (Gaspaud  de  ),  !•»  du  nom  ,  »figncur 
do  CtiâiiUoft-sur'Lotng ,  d'une  ancicuoc  maison  do 
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cou 

BrMM  «  accompa^a  Charla  VIII  dant  l'flvpM.  de 

■^aplos  en  139},  et  I.uuis  Xll*à  la  con<iiu!f  Hti 
]Viil4riau;  il  commanda  un  corps  <lc  troaptJ:>  U  la 
llACaitte  «L'Aigoadel ,  ud  nutrc  à  la  bataille  du  Ma- 
ngMa,  MWt  François  1'',  qai  le  créa  marcchal  de 
Pranee,  et  lai  donna  te  gotiY.  de  Champagne  et  de 
Pieu dii-.  Son  iii,irij.;i-  ,m'<  I.Duise  de  Montmoronci, 
•aur  du  connctahlc  Anne,  avait  Leaucotin  coniri- 
htti  i  son  avancement.  Il  m.  •  Acq«  tâas. 

COUOM  (OotT  de),  card.  d<-  Cl.r.'iltoo  ,  fl^  .1.. 
pre'ce'd..  frère  de  l'amiral  Gaspard  d  dt  DjiitUlwJ  , 
on  l5l5,  reçut  la  pourpre  e»  i^i'i  des  niaius  de 
Clément  Yll«  et  fut  sucre<<iv.  arcliev.  de  Toulouse 
et  iw,  de  Beauvais.  La  iL-clurc  de  <^iîelq.  écrits  de 
Cahiii,  I  l  surtout  l'aiceudant  de  Uandclot ,  sou 
frère  puiué,  r^j'anl  déterminé  à  embrauer  b  ré> 
forme,  il  fat  par  Pie  W    T*ré  de  la  litte 

cle^  rard.f)drt  d»<Colij;ui  épousa  alof.  piill  q.  Eîi  .i- 
Leth  de  liauieviile,  qui  fut  préscniee  a  la  cou»  ,  ou 
on  la  nommait  indifféremment  MaU.  In  Cardinale  , 
OU  Ut  comfvsse  de  P<rauvais.  Odct  avait  pris  ce  titre 
de  ton  crêclic ,  qu'il  continuait  il'occuper ,  et  parut 


mcme  avi  i  s  i  li  inme  eu  lialût  de  cardinal  à  la 
rémonie  tic  la  majorité  de  Cliarlea  IX.  Lors«(ae  la 

Eerr*  etrile  r«eommenfa  entre  le»  catholiques  et 
\  protestons  .  H  prit  les  armes  cimtre  les  preni. , 
•t  assista  à  la  hatatlle  de  St-Oenu,  où,  suivant 
DitntABBe,  «  il  fit  très-1»icn ,  et  nontra  an  monde 
qu'un  noble  et  généreux  cœur  ne  peut  inenlir  ni 
lailtir ,  en  quelque  lieu  qu'il  se  trouve ,  ni  en  quel- 
»]u'lial.il  i[i»'il  soit.  »  A  la  suilc  de  cette  journée  ,  il 
fut  décrété  de  prise  de  corps  ,  et  passa  en  Angle- 
terre ,  où  il  fut  bien  leeiieilli  par  la  reine  Elisabetli. 
Après  la  p  icifîcotinn  fi<^  i  .'i-o  .  il  m-  disposait  à  re- 
venir en  ir  raiice  lorsqu'il  mourut  à  Uamptun  ,  Ir 
fcv.  15^1  ,  empoisonne  par  un  de  aea  talels  de 
cbambre  ,  qui  lut  an  été  peu  de  temps  aprt-s  à  la 
Bocbellc ,  et  pe'rit  sur  l'ccliar.iud.  La  veuve  du 
card.  réclama  son  douaire,  niait  la  demAiidc  fut 
rejetée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  en  itiol- 

COUGlfl  CGaspARD  de  ),  7.^  du  nom  ,  frère  do 
précc'd.,  amir.1l  de  Fran'-e  .  tu-  <  ti  1.'  17,  ù  TlnV  t  ■  i-.- 
aur^Loing,  embrassa  de  bonne  heure  ta  carrière  de» 
armes,  et  lut  armé  cbev.,  ainsi  que  son  fr^e  Oao- 
delot,  sur  le  t  lKuiiji  <1<  .t.rllc  .'<  ri  •  %1f'^.  par  le 
comte  d'Eu^lu'ui.  L  cualiiLua  t'ui>uilc'  a  lu  prise  de 
Carignan  ,  lut  nommé  eolon.-gén.  de  l'iufanl.  sous 
Ueart  11,  eoaiùie  amiral  de  France  en  i55a,  etjusti- 
II*  eet  Bvftiic.  en  l554  à  !a  joum^e  de  Renti,  dont  le 
succès  lui  était  m  !M:iti.li'  p.irtu'  ,  «  t  «îoni  1,-  duc 
de  Guise  s'attribua  luut  l'honucur.  Ce  lut  le  sujet 
de  l«  rupture  qui  éclata  alot*  entre  ce*  deax  per- 
aunnages.  Plus  lard  ,  l'arme'e  r-sprign.,  cnmmande'e 
par  le  prince  de  Savoie  ,  aprè^  l'itijicuii  succès  oh- 
l<  nus  les  t.-oupes  royales  eu  Picardie  ,  étant 
venue  mettre  le  aiége  devant  ftt-Qneatia,  l'amiral 
CoUgni  ae  jeta  k  la  bâte  dana  celte  place  avee  quelq. 

Iiommes  detci  tniin'i.  1|  y  fut  fait  prisoiiti.  ;i  t.i  suite 
d'uu  assaut,  et  ue  recouvra  sa  Uiierté  qu'au  prix 
d'une  rançon  deSo^ooodcn».  Après  U  m.  dUenri  II, 
Culigni  résigna  siircr-^.  loii^  emplois,  rt  -ii  rr- 
lira  dans  ses  tems  ,  où  »es  enln-t.  avee  Dandt^hti  el 
la  lecture  des  livres  de  controverse  l'-inicnèri  nl  in- 
aeoaUilemenl  k  partager  let opinions  des  pmtestans. 
Letpremicrt édita  rendiueonire  ceux<ci  f'aHlif^èrent 

«l'jutant  plus  qu'il  111  tm-ilil  U  s  siiil<  ,  ;  et  pi.iir  fcs 
détourner  autant  qu'il  était  en  sou  pouvoir,  il 
cbcreha  i  établir  des  colonies  de  rdformÀ  dans  le 
Wouveau-Mund»;.  l.nrî'fiic  ci  s  nu'iii»  .  .lih  jinrent 
uu  caractèr  e  plu\  j!.n  niini ,  il  ne  crul  p.»»  <levoir 
refuser  à  SCS  co-rel  I  1 1  JiMi .  l'appui  de  Son  nom. qu'ils 
rdelam.,  et  se  cliargca  de  remettre  an  roi  lui-même 
nn  mdm.,  dont  l'Iieur.  résultat  fut  l'cdit  de  1662. 
Sur  ces  cntrcfailc  K-  massacre  de  quelques  prntest. 
k  Vassy  par  le  duc  de  Guue  ajent réveillé  toutes  les 
craintes  des  protestans ,  lis  coururent  anjt  armes  et 
■  TipArèrciil  d'Orléans  ;  Je  princi;  J.'  Cmuti'  Co- 
li^ui ,  qui  s'épicut  UU3  à  leur  têlc  ,  pcrdireol  la  ba- 
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taille  de  Dreux  contre  ce  mliAe  due  de'Gniso ,  «fui  « 

pnnrsuîvant  sa  victoire  ,  vint  asslr'grr  Orléans  ,  et 
lut  assassiné  d'uo  coup  de  pistolet  (  v.  Pullrut  )  au 
momaot  de  douttcr  ramnt  à  cette  ville.  Accaao 
d'avoir  conaeilid  «e  crime ,  Coltgni  s'(  n  j ustiBa  par 
serment.  La  guerre  eîvile  ayant  cessé  quelq.  temps 
pour  ret  onuuftircr  .-»voc  plus  de  fureur  en  kV>7, 
l'amiral  et  le  pnnce  de  Coodc  livrèrent  la  batajlle 
de  Sl-Denis  contre  le  connétable  de  Montmoreoci. 
Ci-If<  jdiirnei'  indécise  fnt  suivie  de  rcUe  Ae  Jarnac  , 
i.ttalc  aux  calvinistes  :  Coudé  y  perdit  la  «le,  et 
Coligni  demeura  seul  chairg^é  de  la  dîreclioB  4a 
parti  vaioeu ,  qui  le  fnt  une  seronde  fois  à  Mali* 
contour.  Maïs  le-  doe  d'Anjou  n'ayant  pas  pruffté 
<lr'  Cl-  suc(  rs  ,  l  iiis.i  ,1  rnni:r,ii  le  tcm[>s  «U-  rri.cruïr 
les  secours  qu'il  attendait  d'Allemagne.  Bientôt  un 
troiaième  ttaitd  de  paeificaliott  fnl  conclu  i  St-Ger- 
main  rn  l'î^o.  C'  iipni  vint  à  P.irii  ,  et  reçut  de  la 
(citte  iuèr<>  uu  accuoil  plu^  tidiUeur  qu'ij  ne  l'espé- 
rait; toutefois  les  marques  d'afl'ectioo  qv'oo  lui  pro- 
diguait n'étaient  que  d<a  embdchca  t  ttu  Tendredi  , 
l'amiral ,  soldant  du  conseil  du  roi ,  qui  se  tenait 
-ui  1. "livre  ,  un  iiomrjic  apoî'i"  pir  ks  Giine  lui 
tira  d'une  fenêtre  un  coup  d'amuebuse ,  dont  il 
fut  liiessdau  bras  fauche  ,  et  qui  lui  emporte  n*- 


ili  x  (\'  1.1  laairi  droite.  Le  roi  dp  Navarre  f  Ae 
puis  Ihuik  IV)  et  le  prince  de  Conde  se  pliii- 
gnircnt  au  roi  de  cet  attentat.  Cbarles  IX  ,  exercé 
a  la  dissimulation  par  sa  mère,  vint  dans  l'aprèa- 
midi  visiter  l'amiral ,  lui  témoigna  son  cba^nn  de 
ici  cvèiicmeiil  ,  l't  jura  ijut-  lo  l'impahU'  serait  puni- 
C'était  dans  le  temps  mime  queseprc'parait  i'bor* 
tilde  massacre^  dît  le  Sê-Barthéltmi.  Le  aignal  est 
.-tyani  été  donné,  r  rnnic  on  <init ,  dans  la  nuit  du 
2^  août,  le  duc  <V-  (•iii-'e,  bien  escorté*  se 

dirigea  vers  la  maison  <\v  Coligni,  située  TttO  Dd- 
lliisy  :  la  porte  en  fut  enfoucce ,  et  un  nommé 
Besme  ou  Dème  (  v.  ce  nom),  après  avoir  porté 
plusieurs  coups  à  l'amiral,  le  traîna  par  les  pieds 
jusqu'à  une  lénélre,  et  le  jeta  dans  la  cour  oîk 
se  trouvait  le  duc  de  Gniio ,  qui  eut  l'infamie  de 

ti  ip().  r  du  pied  son  «  orpH  palpitant.  Le  cadavre 
vviLi  t'Xpose  pendant  trois  juuis  aux  regarda  des 
fanatiques  ,  et  fut  altacbc  ensuite  par  les  pieda  eu 
gibet  de  Montfaucon  ,  où  Cbarles  IX  alla  le  voir.... 
Quelques  serviteurs  de  Coligni  al^è^ctlt  détaclicr 
ses  restes  pendant  la  nuit  et  les  transportèrent  au 
tombeau  de  sa  famille  à  Cliâtilloo.  Ils  j  étaient  de- 
meuréi  dans  l'onbli  jusqu'en  1786,  lorsque  le  mar> 
i]uis  dt-  Miinlfsipiiun  Fesensac  (v.  ce  noin",  les  uîf- 
tiiii  tlu  duc  de  Luxembourg  (drvr-nu  seigneur  de 
Cbâtillon),  et  les  fit  transporter  d.itis  sa  terre  do 
Maupertuis,  où  ils  furent  déposés  dao^  un  sarcc»- 
ptiage  de  marbre  noir.  Pondant  la  rév<'hitr(>n  ,  ce 
monument  passa  au  musée  de  la  rue  des  i'oiil>-\u- 
cuslina  par  les  soins  de  l'administrateur ,  M.  Alea. 
Lenoir.  On  conserve  i  la  bibliothique  da  roi  lee 
lettres  et  l<  s  ru't'irialion*  de  l'amiral  Coligni  ; 
d'autre»  piLCes  de  lui  ><nit  insérée*  dans  les  M»' 
moires  de  Cnndc ,  et  sa  I\r(aiion  du  siég»  lie  St" 
Çui-nli/i  a  1  U-  i:iip.  plus.  fois.  Sa  J'iV  a  t'ic  r'crilc  en 
I.1IU1  pur  J.  de  itirci,  IJJ.»,  lu-iî;  Llreciit,  l(i()^, 
in-t2  ;  trad.  en  fr.  et  reprod.  sous  I0  titre  de  Mém, 
fie  CoUfrai,  paru,  in- ta.  On  a  encore  :  DUe. 

surVamiraldt  Châtitton  (Coligni),  par  BrantAme, 
t.  Vlll  de  sa  (i  iivrc-,,  edit.  de  1740; 
mirai  Je  Coligni,  par  Vaudras  de  Courtits,  Cologne 
(Amsterdam),  ifiSo,  tUt^x ,  in-ia;  Vie  d«  Coiig^l^ 

par  Perau  ,  micinc  «»'<  rite  rpu-  la  prc<  cd.,  et  formant 
le»  t.  IJ  et  16  des  ^ues  tics  hommt  »  iliii^ti-ws  de  Ih 
France.  M.  de  Panlmy,  dans  le  38''  vol.  de  ses  Jfd- 
lang«9  tiréf  d'un»  grande  BtbUath.^  m  tracé  une 
fia  miUtatrt  de  ce  célèbre  amiral ,  extraite  en 
grande  partie  de  ses  Mi moires  écrits  par  lui-même, 
dont  quelques-uns  ont  été  imprimés,  et  le  reete  cal 
encore  ]fi>.  dana  plusieurs  ftaude*  Mbliotlicquee. 
1!  existe  t\vu\.  trak;J.t,  sur  la  mort  de  C'dipni  .  jw 

Clvaniclouve  et  d'Arnatui  baudard  (f .  ces  uoiua) 
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—  CoiMllI  (Fraafoi*  a»)  .  i'^U  ôc  l'amiral  ,  né  en 
.1557,  4fi\»»mé  mu  masMcre  «le  la  St-Rartliélrroi ,  sl> 
réfugia  d'ahonl  &  Genève,  ensuite  à  Dàle  ,  rentra  en 
Frjficc  .  (  l  joignit  aux  nidcontens  ,  commande* 
par  le  duc  (i'AUnçoa  (v.  ce  nom).  A  la  paix  qui 
wivîl,  lanânoin»  d*  ('•mirai  Coligni  ayant  éti; 
rchahililc«  ,  ton  iîls  fut  mis  m  potsession  de  ses 
hteo».  Peadaot  les  guerres  de  la  ligue  ,  François  de 
Golif  ai  mta  MMc  i  Henri  lY,  qui  le  re'compcnsa 
par  léfenTemement  de  Bourgogne,  par  la  place  de 
folon.-géntfr.  de  l'infant,  rpie  son  p^>r«!  et  son  oncle 
avaii'iii  icmplte,  et  par  celle  d'amu  .tl  il<-  Guyenne. 
Ilm.  oa  l59(.  — Son  fiU.CoiilONi  (Ucnride},  lai 
«wcéda  ^aw  la  plaee  d'anlral  de  Gnjenne  «t  fttt 
tae'  au  sie'Ro  d'OsU-iiilc  en  1601,  à  l'â^e  de  aoani. 
CULIGM  fl  RANr.  de).  V.  I)Aî«oi:LOT. 
COUGM  ai  lfiLLON  (Gaspart»  de),  trOM 
ia  nom,  (ils  dfe  Fraii^  *  amiral  de  Guyenne  ,  ne' 
coi58^,fit  ses  pri ni.  armes  en  Hollande  contre 
In  Espagnols  ,  et  obtint  ensuite  la  place  de  colonel 
gëaénl  dn  l'infanterie.  En  itiait  ajaot  remis 
Ai|B«»*lloTtee  an  ponroir  du  rot ,  U  fol  fait  martf- 

c^ial,  !•(  fil  ,  jvc-c  do«  surcïv-i  wirii's  .  tes  c.iiii|>ai;iiL-s 
de  t(xMi  ru  .SjMue,  de  ibJ.»  ,  1*>J(>  t-l  ibijtf  en 
Flsodreel  l'u  nrdic  ;  il  repassa  cnricMiioMt  eni63j^, 
feriut  »n  Klatulic  r.iDiu'i'  suiv.  ,  cl  fut  hattu  ,  en 
l6ji  ,  it  il  LnUdle  de  1.1  Marlcc,  par  le  comte  dc 
SoKMios,  qui  paya  la  victoire  de  sa  vie.  Kctirt^  du 
tenrice  aprée  cette  défaite ,  le  maréelial  de  Cliâtil- 
ka  «.  en  1646.  —  Colismi  (Gasperd  IV  de) ,  duc 
dcQiâlilloo  ,  lieuteo.-grn.  det  nriTu-rs  du  i<<i  ,  lil<> 
diiprécéd.,  abjura  le  calvinisme,  et  m.  en  i039,  • 
l'ifa  de  3^  ans  ,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  ■ 
l'atLiqui'  do  Cliarculoii.  Il  Iniçsj  iiii  fi1<  ,  m.  à  l'â^'' 
de  aaâ  ,  cl  va  qui  liint  la  puâlûiilu  de  T^aiiral 
deCeligni. 

COLlGM  (jKAïf  de) ,  liettt.-gdMEr.,  gonTtmanr 
d*Antntt ,  de  la  branefiede  la  majaon  de  Cliitillon , 

ditt  ifi.  Sjlipul ,  i  Diliriiss.i  le  parti  du  prince  tic 
CooJé  prudaalles  guerres  de  la  Fronda,  obtint  le 
cummandcmenl  d*an  corpa  de  tfonpos  envoyé  par 
le  ii'i ,  «  Il  iGt^^  ,  3»  sr  rr.u'^  1! f  î'fmpereiir  couîif 
lei  iurk»,  cl  m.  en  itiîkj.  li  :i  lji»*é  des  Memotres 
MSs.  dans  lesquels  il  ne  se  roonlrc  ni  aussi  fidèle  , 
a*  aussi  dcveud  au  prîocc  de  Condé  ou'on  pourrait 
Jecraire  d'après  le  tëniuign.ige  de  Voltaire  (J/èr/e 

",<•<  MX'irioirc^  ,  écrits  «  l  >î^.n's  il<- 
ianuàkde  Colicni ,  sont  sur  les  marges  d'un  musel 
daaliecdèbre  Minibevu  arait  fait  rac4|nieit*on.  — 
COLiti»!  'M.-C.-J.  Pili.VoT  de),  dis,Tnf  issu  de 
fdluttre  tamiilo  de  ce  nom  ,  et  comlv  du  hi-vm^>re 
rumain,  sorti  de  France  au  commeucomcni  de  la 
nralatioo,  y  rentra  en  tM4s  a'dtabUt  à  iio- 
"*î*ville ,  près  Paria  ,  oà  tl  se  mil  i  falirkpier  de 
!i  rjns»*  monnaie  d'or  i  l  di*  asiigiials.  Poursuivi 
four  ce  délit,  il  quilU  de  nouveau  la  l'  raoce,  aé- 
^maa  aaMeasie«m..ett  Allemagne ,  en  Italie  el  en 
onî^e,  puis  revint  à  Paris  ,  «  ù  il  fut  t!r(:<jnv.  1 1  par 
la  poli'. c  ,  eu  jugement  «L  cuuùauitiu  ix  luurl . 
lei()i,iiiv.  I -c)() .  comme  émigré. 

CUUGiNaS  (  Fbancois),  grav.,  n«  à  Kaaci  vers 
■fol,  m.  eo  1671  ,  élève  et  émule  de  Callot ,  a 
liisié  un  ii'uvio  c un  .idérabic  <  t  i--.tiiuJ.  On  >li%- 
tiagaa,  parmi  ses  cslampvs,  dont  la  touciie  est  eo 
l'àtiial  utile  et  Idgère  ,  la  BulttUie  de  lîocroi  ;  tes 
Faitlieiises  inventwn$  d'amrihr  ffs  Vùti  ium  Je 
^me  saut  le  pontifiral  de  StJt:U't^iiiiil  ;  JUdu  mu 
ete.  —  On  voyait  autrefois  à  Sl-.Nicolas- 
^MÀkardonnet  quelques  fi  g.  en  marlarc  ù'un  artiste 
date  nom,  dont  l'existence  paraU  aoténeure. 

COLlt»  M  ).N  aki.i.n),  mcd.  angl.,  néuLondrcs 
17^,  m.  en  pruleas.  d'anal,  et  de  méd.  à 

Cauiiindge,  a  laiaaë  dif.  écrita  relatsTs  à  son  art, 
des  fragn^  de  morale  cl  des  poésies  T^rt  médiocres, 
tscucsiuM  tous  le  tilrc  A'ifEm'.  meiees,  i/H'J,  in-4- 

GOUM  (JAC(;VJCâ),  écriv.  Iranç.  du  lO'-S.,  né  a 
Auxerrc,  m.  dans  l'oL.tur;!.:  \cis  1^4?'  ai'L'i 
éVé  lecteur  et  secret,  de  Fr^uçois  I",  a  Uiaav 


quelq.  trad.  en  vers  franf.  dn  grec  et  du  1  tt.,  telles 

que  la  Descript.  drt  armes  d'Àchitle  (  d'Homère), 
et  le  Procès  d'Àjax  et  d* Ulysse  pour  ces  armes 
(  d'Ovide)  ,  Lyon  .  «54",  io-i(),  réiropr.  danii  un 
rec.  de  vers  de  diiTércos  aat. ,  Lron  ,  tâ4.Q .  in-t(j. 
L'abbé  Goujet  a  réimpr. ,  dans  ie  t.  il,  jp.  4o3,  de 
sa  Btlilioih .  frftnr .  ,  uiu-  pt  lilc  pircc  ingénieuse  de 
cet  aut.  iulil.  :  Uinio^ite  entre  Fentui  et  L'Àaiout, 
-—  Colin  (Jean),  bailli  du  comté  de  Beaufurt  dans 
le  16*  S.  ,  a  laissé  des  traduct.  franç.  de  div.  oavr. 
d'IIérodien ,  Plularquc  et  Cicéron,  impr.  de  iSSy 
à  l55K  —  Cotlir  (Philibert) ,  avoc.  puis  conseiller 
au  parlement  de  Dijon  ,  n<  en  litoj  à  Cliailly«en- 
Attsois ,  a  pnb.  ;  Pmméoxon  de  monsophid  «f  «o- 
pigtfte  slu/tiliii  ,  Dij(Ui ,  iu-'j  ;  de  majumti  ft'$ti\n- 
tmte  ,  etc. ,  poème  ,  ibtd.  ,  167 1 ,  iS^i ,  in-q  ,  etc. 

—  CiM.llf  (Aot.) ,  apoth.  A  Lyon  vers  le  coinmenc. 
du  i^'  S.,  a  donné  une  trad.  franç.  d'une  des  par- 
ties «lu  II .  des  plantes  exotiques  de  Lécluse,  sous  ce 
titre  ;  Hisl.  des  drogues,  épiceries  et  de  cerl.  un  lie. 
simplet  qui  naissent  es  Indes  «t  «a  l'Amériquet 
t6ia,  T619,  2  part,  en  l  vol.  tn<8.  «  Un  ecelés.  de 
Ce  nom  .  ni.  ni  1754,  très,  et  vic.-gén.  du  clm[iltie 
de  l'église  de  Paris  ,  a  donné  une  bonne  trad.  du 
7V.  de  ^orateur  de  Cicéron ,  1737,  in>l3 ,  avec  un 
•^omment.  et  des  rt' Il  m  ions  critiques  ;  une  Vte  de 
Marie  de  lumai^ue  de  Polatllon  ,  1744  »  in*'*»  «te. 
L'abbé  Colin  avait  rempMtd  3  prix  A  l'acad.  lîranf, 
de  1705  A  1717. 

COLIN.  V.  Cotttir. 

COI.fNE.S  f  SiMo?»  de  )  ,  cc'îf!.rc  imprimeur»  md 
à  Pont-de-Colines  en  Picardie  ,  niurl  à  Paria  vers 
1546,  soecessenr  de  Benri  Etienne,  passe  pour 
avoir  introduit  le  premier,  dans  la  typographie 
iVauv'.  l'uijge  des  caractères  italiques,  dont  l'inveut. 
appartient  à  Alde-Manuce  (v.  ce  nom  ).  Outra  les 

Erélàcea  dont  on  snppoae  qu'il  a  enrichi  plus,  dea 
elles  ddH.  sorties  do  set  preeses ,  on  lui  atiribne  ; 

Ci.inirinfoffrap/iiii,  Paris,  ifi'ji  ,  otivr.  fort  r.ire. 
fi.  Calderius  ,  a  pul>.  le  catalogue  cliron.  des  édit. 
de  Colinei  ,  Paris  ,  l548,  in-8;  et  Mailtairc  l'a  itt- 
scie'  avec  la  vie  do  cl-  «ulMirr-  jn-tpr.  dans  le  praoi» 
vol.  de  ïes  t-'itai  tj  pogr.  utler  Funsienses, 
COLI.M.  V.  CoLLiM. 

COLirii^  (PntRRK  da),  lUt^.  franç.  do  i(><  S.,  m. 
en  1646  A  Engbien ,  erait  aniri  la  earriAre  des 

armes  avant  d'cmbra-iscr  iclle  des  IcltrM,  tt  a 
donné  :  êJtst.  des  ch,  u-$  les  plus  mémorables  ad- 
venues en  Europe  depuis  l'an  t  l3o Jusqu'à  notrf  >  . , 
Mons  ,  ita^  ,  in-4  ;  Titurnai,  104S  «  io-4-  —  ï'" 
comte  deCui.iN*-AiuRTAGNr,  son  arnere-pelit-tils, 
biill<  il  1.1  ri.yr  de  Louis  XIV,  et  m.  eo  t72u. 

CUIXADO  (LoDU),  célèbre  mdd.  etaoat.  csp. 
dn  i6*  S. ,  a  pub.  ;  fm  Oalemei  i^ntm  dê  »uUme 
co^/unm/.  ,  Yalenre  E^pagiir  )  ,  t55f»,  in-8;Kr 
Hippocratis  et  Galem  nwmim.  tsagoge,  «je,  ibid., 
t56f,  ta-8;  deindicat.  Itb.  unus,  ibtd.,  IJ72,  in-8. 

—  (!oi.L\nu  l>i.l ■■••»•}.  dominicain  csp.,  suriulcnd. 
de»  monast.  aux  il<  >.  Philippines  dans  le  17»  S.,  a 
laiasd  plnt.  oaer.  utiles  pour  la  connai»»»*-!-  dos 
langues  de  la  partie  Ja  plus  occid.  de  PAsio  ;  les 
pins  Nnporlana  sont  t  Are  gnumm.  ^npomiew  /#«- 
^Mcr,Ilome,  i(x'>i  ,  i632,  in-4;  i''''^'*^'"^- 1 
ihes.  linguw  faponicm  compend. ,  ibid.,  l6J     in-^  ; 

Hodus  vonfitendi  pmnitent.  /aponens-^  ,  il'  .  , 

d.ld.,  iG32,  io-4;  ffi^f'  ecJesiàst.  de  loê- 

iitcciui  Ut:  In  cnstiandaU  de  Japon,  etc.  ,  por  ei 
P.  //.  Orfanel,  afiaduia  por  Collado  ,  M.t  Irid  , 
i63a ,  i(jj3  .  in-4 ,  ele.  ;  OuUonm.  iisigim  sinensiê^ 
Rome,  l(>32.  in-4- 

COIXADON  (  CfiRHAll»),  dort,  en  droit,  m'  i 
la  Châtre  (iierri)  au  cumraoncemeul  du  lO'  S.,  em- 
brassa la  religion  ptotcsUnta,et  se  rendit  à  Genève, 
où  il  fui  cil  il  ,  asec  Dorsièrcs  ,  de  la  confocU  dn 
Code  t.ivd  cl  pniu. ,  pub.  en  ii>68  ;  et  c'est  aor  un 
MS.  trouvé  par  IL  tUtienne  che«  «c  jurisc.  que  fut 
iiupr.  l'édil.  du  ir.  de  Si  Pbébede  contre  les  ariens 
duuuce  par  'J  ru.  de  JBëse.  —  GoUtAlM  (  Kiçolas  ) , 
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Je'  JénuaUnt  par  F'espasien,  pot'nu*,  en  4  Mi- 
liàu  ,  l48l  ,  io-4  ;  Paris,  l5ifU,  ia-4  ;  et  Leydc  , 
l5S6  ,  ÏB-S  }  /«  Combat  Je  David  mvrc  G 

Miljn,  i5<)î,  iii-4  1  plu»,  fois  rt'impr.  ;  Fatlorum 
ifitijoi  um   Idiellui  ,  Mtiao  ,  liit^a ,  io-^t  ctc.  Ce 


«m  pmal  et  tén  eonpttriot* ,  dtriat,  tu  t564  ,  (        m latta,  IobIIm  principsttt  Mfit  s  I»  9U§m 

trrt.  (lo  l'acud.  de  Genève,  cl  deux  ntiii  jprès  suc- 
céda à  CnUiu  cuutiBc  prof,  de  tbéol.  La  tiardirtte 
^•.•ea  sermoai  lui  attira,  de  la  part  du  conseil 

SOlITer.  df  Gcii«  \o  ,  qurl([.  dvjijgrcmcuj  \à  la  iuitc 
desquels  il  rulira  a  Lju»aane  ,  uù  il  ^rul'c>*a 
Lcllcs-leltrci.  Il  a  publié  :  l9$US  Nazarenus ,  ex 
Mauk.  «  c.  XI ,  V.  3a .  Lausanne ,  i586,  in-8  ;  ilfe- 
îhodut  fafttL  itiexplicai.  Jpoc.  Johann. ^  Morges, 
tSgi ,  in-8  ,  i  l  une  liaJ.  cstime'c  d'uu  dis  uuv.  Je 
Tliéod.  de  Bèse.  —  Colladon  (David),  £U  do  Ger- 
main ,  eonteiller-d'ëut  en  i6o4 ,  a  lain^  «n  HSt. 
de<î  Mém.  sur  l'tiist.  do  Geiutre.  —  CoLLADUN 
(I»a)e),  iirofu&s.  de  pUilus.  à  LausauiM,  puis  à  Ge- 
Dcve  vers  la  6d  du  I7«  S. ,  fut  éà^L  éê  plus.  ouvr. 
4e  J.  Godefroy.  —  U a  autre  Culladom  (Theod.) . 
méd.,  originaire  deBourgas,  a  puh.  à  Gcaéve,  vers 


îc  coinnienccm.  du  i;'^  S.  :  Advenarut  ,  teu  com- 
ment. mcJ.  critici  dtalj-ticip  dcMtt  il  a  para  une 
afi  Mit  sous  ce  titre  :  Spktlâutlm  mud. ,  tic, ,  Ge- 
nève, i68o,  ia-8. 

COLLAERT  (Aoaicx) ,  deiainat.  ei  grav. ,  d«I 
Ycrs  i5:io  à  AoTcn,  oa.  Sucette  ville  eu  i567,  a 
grave  au  buriu  ,  sur  ses  propres  dessini  ,  ainsi  <|u»' 
d'après  Martia  de  Vos,  J.  bliadiu  cl  Juisc  Muq- 
per ,  un  gr.  nomb.  d'e^lampes  assex  correctes,  mais 
en  géoém  de'pourvuea  d'eiiMiiiUa  «id«iBO«U«ui  ; 
■«■  plaoehea  les  plus  ettim^  sont  t  les  ^«isMeia- 

tiom  ,  Vlianc  ,  le  SiunsKii  ,  li;  St  Jean-Bitplistc  cl 
les  Bergers.  —  Jlà^n  ,  kuu  ûis  et  son  el^ve ,  l'aida 
4aM  la  plupart  de  ses  travaux ,  et  a  donné  seal  les 
estampes  d.i  Jftisicl  du  M  i  .  îa  ^  d'aprù*  HuWas,  l« 
Fi tiji^'cmcnl  du  rudicr^  >i  |  ici  L.  Loiubart,  et 
plus,  autres  grav.  gui  le  pli    i.i  au-de^iuis d'Adrien. 

C0LL4^'Gl^  (Gjkaaui.  de) ,  mathën.  et  écriv. 
fwoç.  du  r6*  S. ,  ne  en  l5a4  à  Tours  (Auvergne)  , 
fut  val(.(-dc-cliaiiilirc  de  Cliarli'»  1\,  <-l  périt, 
quoiouc  boa  calUohijue  ,  pendaut  \i:<,  nij^<>acres  de 
la  St4«Hliâemi  en  tS^a,  frappe  par  •|uol>|ucs  en- 
vinix  aufjufi  le  de»uidre  assurait  l'iinpiiniic.  Le 
plu»  loiiiui  de  s,iiê  uuvr.  (restés  M^t.  puur  la  plii- 

Et  cl  Juiit  on  trouve  la  litle  dans  Lacrotx  du 
iae)  est  une  traduei.  augmentée  de  la  Polygra- 

ÎtAie  al  iifii»'.  échtitrt  cabalistique  de  Trilbèiae , 
*aris,  i56t  ,  iQ-4,  qu'un  ccrUiui  Dominique  Hut- 
tinja ,  Frison,  &t  i:éiaipr.  (oua  aoa  aem  A  Ëmbden 
(  toao ,  in-4  )  V  MiM  faire  ancnoa  aumlioB  de  l'aut. 

ni  du  vJrïLaiiIf  tradut  (ciir. 

COLLAMl:.^  (FaAitfuLs),  l'un  des  meilioars 
patntros  cspag.  du  17*  S.,  né  à  Madrid  en  i^tgfi ,  m. 
en  i656,  réussit  également  dan»  !  .  ^  r.io  liulur.  et 
ûau»  lu  pajsage.  >>ea  àtsax  UhL  K-i  plus  estiin.  sont 
UU  St  Jérôme,  qui  passe  pour  un  ehefHL'sMiVre,  et  la 
MéâtuTÊetiMt  4m  tm  cAmt,  qu'on  mit  aneort  an  palais 
de  Bae»-Rtliro  ;  e«  dera.  est  d*nn  effet  admirable. 

COLLAS  (le  P.),  Tuu  des  dern.  jrsuitps  fr.  mi»- 
uonnaires  a  la  OUme,  né  vers  17^0  a  ThioiiviUe,  m. 
è  Pd-king  en  1781  ,  «vait  d'abord  profoMd  !«•  me^ 
tbéniatii|ui's  à  ruoivors.  de  I,orraino,  et  s'i  lait  fait 
couuaiUc  DAT  pliii.  oii^crvat.  astron.  pub.  dans  ie^ 
journaux  du  temi>s.  A  ■  ri^dà  laCUnaan  1767,  il  Tut 
•ttackéau  service  de  l'empereur  comme  mathcmat., 
et  M  Um  à  de  savantes  recberches,  dont  le  résultat 
a  gro>ii  Ifî  div.  vul.  des  Mem.  sur  les  Chinois. 

GOUjLTiMUâ  (Lvuva^TAA^iytva  )%  premier 
cauanl  de  BMna  avec  Bratns  l'an  5(19  avant  l'Are 
cUrél.,  e'poux  de  Lu»  rèce  (v.  ce  nom)  ,  avait  cons- 
pire le  bannusemcnt  des  Tarquins  a6n  de  veuger 
pMlInga  fintà  sa  femme  par  Se&tus ,  Ois  du  tyran  ; 
mais,  comme  il  t  t.iit  iui-mcmc  de  la  famille  royale, 
]a  pruscripuuu  l'aUcigatl  peu  de  tatupi  après.  Il 
m.  i  Lavinium  dans  un  âge  tris-avancé,  consulc 
de  l'exil  par  leepeéiena  qn^ii  avait  refus  du  peuple 
è  l'insuuatkoa  de  Bratns ,  eut.  de  sa  déposition. 

COLLATIUS(Piî  M    \  POI.LoMI  S    ,  prL'lr<»  de 

~  Kevare  dans  W      b.,  aur  leauuà  les  savantes  rc- 
dn  pim  «riliqnM  root  produit  aiRupi 
,  «t  MIU  dt  ^iSifNM  «IfT. 


Soète  mêle  parfois  le  nom  du  Vini  Dsou  M 
es  divinités  profanok 

COLLE  (KAPBàKt  MI.),  italion,  ttt 

au  liourg  Sainl-Si-puIf ri!  en  i^v>t),  clèvc  do  Ba- 

SUa«l  cl  de  Jules  Komain  .  montra  de  bounc  beure 
'benrouaei  diapoaitioM,  fil  de»  progrès  rapidoo,  tt 

tnrrita  Lie0t6t  l'bonoeur  «('t'irr-  n-»s«cie  aux  traraut 
de  ses  illustres  maiticft.  ii  travailla  i^urlout  u  pliu. 
dvs  compositions  de  Jules  Romain ,  son  second 
raaitre ,  et  il  imita  ai  bien  U  manière  de  Raphaël 
dans  SCS  propres  ottvr.  qn'on  lui  donna  le  suraon 
de  HtiJ'iicilino .  l'Iiuu-uri  fresque»  des  loge»  «lu 

cund  étage  du  Vatican  sont  de  lui  ;  et  l'on  cite 
parmi  ees  tabloMBS  «n  Détagt  qui  Jgale  les  pint 

belles  cuMipos.  de  J.  Romain.  Ca\  lus  et  N.  Lesueur 
ont  grave  d':tprè»  un  de  ses  dvnna»  J.'C.  apparm»' 
Sttnt  a  sfs  dui  i/'/es.  Colle  m.  à  Rome  en  lâ3o. 

COLLkl  Jr  ak)  ,  méd.  ital. ,  né  à  Bclluno  (étals 
vpuiiicus;  >«£!•>  la  fin  du  i6»  S.,  exerça  sa  profess.à 
Venise,  devint  prem.  méd.  du  duc  d'Urlua,  et  ■. 
an  ifHo  à  Padotie  ,  oà  il  occupait  la  prêta,  riiwra 
dendd.  On  a  de  lui  t  dê  UUTéi  thmtra  MUttt- 
cium  cl  imtlalMfturn  nd  umnetiKÊtUKliîsfnctMiiles^ 
si  ientiat ,  tU. ,  Pesaro ,  lt»i8«  iu^fol.  ;  et  diffcrens 
traités  de  mdd.  «n  lat.,  impr.  de  1617  à  i6a8  ;  les 
plus  importans  sont  :  ^fedictna  practica  ;  de  MotHg 
mtiltgMis;  Eiiuidunum  anatomicum  et  chintrgi^ 
cum  i  Cosmitor  medicmus  triplex  ;  etc. 

GOLLB  (CuA.Mun«i,  itonioia  de  leuree^iacrdtaîfu 
ordinaire  et  lecteur  du  due  d'Orléans,  nd  è  Pirw  eu 
ITOf)',  ni.inifeaU  dès  .sa  ])i-eni.  jt^uiKSic  son  guîtt 
pour  la  poésie,  se  lia  avecGallel,  Panard,  Pitou 
et  plat,  eulffet  aul.  de  neéaioa  et  ckaneous  an*> 
créoutifj'i  r  :  ij'ti  iv  i  r  nt  Uiviné  entre  eux  la  société 
dite  du  Ciit'i'fut  ,  devenue  ciilcLre  par  &a  {;ailc  et  sa 
fraocbise.  Cette  réunion  ayant  été  distoute  en 
17.39.  Collé  fut  accueiUi  dinu  laaooidlé  du  duc 
d'Orléans  ,  dont  la  comddîe  fàiant  lu  prinetpal 


aiuusemenl.  Ce  lui  pour  les  plaisirs  <lu  prinre  (t 
de  sa  cour  que  pendant  ao  ans  il  composa  les  pièces 
qui  forment  tun  Thééim  de  satiété  ^  ainei  qu'an 
cr.  noinb.  de  parmfes  ,  dont  ipu Iqucî-uncs  onl  été 
luipr.  dans  le  2'hiulrc  des  I  tiulcsfar^ls ,  Paris  « 
I7j6  ,  3  vol.  in-12.  11  fel  euiuitc  pour  le  Tbêitre> 
Français  les  comédies  de  Uupuis  et  Ûenmmmt , 
jouée  en  1763  ;  In  Feu*^  ,  qui  n'eut  qttVine  r«prd> 
sentation  ,  et  la  Partie  de  chasse  de  llunn  H',  i|  il 
ne  put  dire  jontfe  qu'en  1774*  GoUé  m.  co  17^.  Le 
JTee.  complet  de  tee  ehuntone  n  dK  pub.  ou  S  vol> 
iii-iS,  Paris  ,  iS  17   Lf  Théâtre  de  soctt'té ,  impr. 
d'aburd  en  a  vol.  iix-H  ,  Paris  ,  1768 ,  a  été  rétmpr. 
iu*iu,  3  toi.,  ibid.  ,  1777.  On  a  pub.  séparéraect 
quelq.  anr.  pièces  du  T béâtre-Françai*  qu'il  a»«it 
retouchée:» ,  la  Mère  co/fuette  de  Quinault ,  1'.^»- 
dricnne  de  Baron  ,  l'Esprit  follet  de  H;uiiero<  he  et 
le  Menteur  de  ComtilU  i  «t  on  n  impr.  «o 
1807,  3  vol.  io-8 ,  le  Semmal  hUtor^  du  même  •«.« 
on  Mém.  cr  ti'/ucs  et  Idur.  sur  tes  om  r.  dt  am^rt. 
et  lesét^emens  Us  plut  mémorables ,  deputs  i;^* 
f'msif.  1775  fniîlteeii'.,  a*ec  «ne  notice  sur  sa  vie  et  »« 
écrits  I  par  Anl  -Alex.  Barbier,  dans  la  biblioth. 
duquel  se  lrou%e  le  MS.  de  ces  Mém.,  contenant 
beaueottp  de  passages  qui  n'ont  jamais  été  pai>liés^ 
Crt  oa\  i .  a  .ie.Uiuii  la  réputattonde  bonbomiu  daut 
C  il,»  ;uaii  i(.uii  iusqu'alore. 
( OLLÉGIEEB  UU  lIBUISiOURaBOIS , 

Y.  COODJRCS. 

GOIiLlîMUCGÏOCPAirBotWE) ,  litt^ret.,  bieiftr. 

ot  inriiciius.  ital.  ,  nt-  à  Pc^aro  «iaa»  le  tS'S..  o*^ 

Villes  dci  etsU 


cupa  la  place  de  podestat  dans  plus, 
dt  Teni»n  «t  ftrt  chiifé du  mimions ...... ^  
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iljBî  sa  patrie,  où  il  espérait  acTierer  paîsnjlempnt  i  in-ia;  Det'oir^  des  êcoheri  ,  în*T!>;  Tn'tructians 
»ef  joun  ,  lorsque  Jeau  Srurc«('V.  ce  nom),  alors  \pourU$  domesliqucs  ,  ia-i3  ;  InstmcUons  à 

maltM  de  cette  vQle ,  le  fil  arrêter  «t  Araa^cr  M I  fM^v  dt*  g«n$  de  la  campagne^  '27^*  P*^ 
prison  ,  sous  le  prétexte  qu'il  entretenait  une  cor-  1  iD-i2;  Sermons  et  dise,  ecclesiast.  ,  l'/(>f{  ,  to-ia  ; 
mpoodaDce  iccrète  avec  CcsarBorgia  (v.  ce  nom),  I  Méditations  pour s«n4r  aux  retraïUs^  *7^i  uioia; 
ea  l'an  i5oo.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  de  diflereos  1 /a  Déi'odon  au  sacré  cœur  de  Jésus  ,  éialW0  «t 

Cires  qui  proureot  la  mriéié  de  tes  coonaiMancet.  1  duite  en  pratique ,  1770,  s  toL  ttt-x6, 
plut  remarquabln  a  pour  titre  ;  46réfi  dê  Phisl.  I    COLLET  (  N  ) ,  seerét.     l'ordre  de  St-Mi> 

dit  ru^-ditme  Je  Niipfcs  (cn.ital.)i  d^'l'uis  son  ori-  1  cliel  ,  m.  ru  1787,  a  laisse  quclq.  poésies,  iniér^et 
gioe  jusqu'au  i>jk>9,  ini^i .  pour  la  prem.  foia  à  Vc-  |  dan«  div.  rcc,  cl  parmi  lesquelles  on  reioar^lie lUit 
nite,  tS39,  in-o,  continué  par  Membrino  Koteo  1  £/7f/rv  à  l'ifymtn. 

jusqu'en  l5l3,ibid.,  ij">7,  ui-S;  continuée  jns-  1     C(JLLKTKT  (  G  UILLAUMS)  «  aTOCat  au  conseil  « 

Ïu'ea  i^io  ,  Venise  ,  161 J,  ia-L\  ,  Uud.  vu  l<ilin  par  I  puèle  uL  oicmlite  de  l'acad.  iraoç.,  né  à  Paris  ea 
.-S.  Stuppano  ,  Bâlo ,  iSjS,  io-4  '  trad.  ei^  fraiiç.,  I  idqS,  m.  en  i65o,  eut  pour  protecteurs  le  chance* 
PWi$,  l6q$,  ia-S^et  «l  «apag.*  IjaplÀ,  1  lier  Séguier  et  le  card.  de  Richelieu,  Tarchev.  de 

\  9«8  antres  onvr.  sottl  la  coinifdM  de  Jucaè  »t  I  Farïa  de  Harlaj ,  et  plusieurs  autres  personnagea 
eph  (en  ilal.),  Venise,  i525,  iii-8,  i.>55,in-4,  1  distingués ,  ce  qui  ne  l'empêcha  po»nt  de  tiJcnLer 


dans  un  éui  de  détfeue  tel  que  sas  amis  durent  «• 
I  coUacr  pour  Le  finre  enterrer.  H  evaii  époustf  snc> 
:cssivemcnt  trois  de  tes  serrantes,  et  les  gagea 
ju'il  k-ur  devait  leur  tinrent  Uou  de  dot.  Il  attco> 
tionaa  particulièrement  la  demiira, 


ie4.^ 

■'«n  «  .   .  .. 

t564,  in-8  ;  une  traducl.  îtal.  Je  \  .1  ntphilrion  de 
Plaute  ,  Venise,  :53o  ,  m  8;  f'cU*  edacasione 
degti  antichi  ,  \'r.-r  ne,  lâ^a ,  in-8  ;  nnrîij.  pnesies 
ilal.  insérées  itans  div.  rec.  ,  ^  Ji.iiuKae!>  lUurju^  , 
dont  l'un  d  été  trad.  en  franç.  sous  le  lit.  de  Z>iii/. 

deimiéte  et  du  bonnet ,  Paris  ,  i5i^ ,  m-^  i  un  Tr.  |  dine,  cî  il  ne  tiot  pas  à  lui  qu'elle  ue  passit  pour  un 

miracle  de  beauté  et  pour  une  dixième  Muse.  Il 
comp  >sa  s  Ais  sua  nom  des  vers  qu'elle  venait  té" 
citer  devant  les  amis  de  son  niari.  CoUetet  est  aut> 
de  poésies  fert  mddtocrrs  ,  «{u'un  ne  lit  plus  guèrtt 
aujourd'liui,  <  t  qui  ont  éli  puh.  sou*  le  lit.  d'OFut». 
de  Collelet,  Parii,  i658,  in-ia.  On  a  encore  de  lui  t 
le  Monarque  par/nit ,  trad.  du  latia  de  Bellarmin  , 
Paris  ,  iGa8  ,  in-8  ;  Désespoirs  amourettx  ,  Paris  , 
iGaa,  in-ia  :  cet  ouvr.  e^l  uac  Irad.  des  Elégies 
lat.^  du  P.  Rémond  ;  VÂrt  poétique  ou  PEcoie  des 
Musesy  eu. ,  ltw8 .  in-ia,  et  n»e  Urad.  d'Iswùne  H 
d*Tsmùtitu.lj»  liate  de  tows  1m  icrito  de  cet  auteor 
se  trouve  dans  Vlllst.  d*  i'wuid»  Jranç.  Il  a  laissé 


nsr  la  'Vipère  ,  et  enfin  des  remarques  sur  les 
plantci  lU'  IMîne,  insérées  dMUleG*  UT.  derfiSfr- 
barum  icônes  de  BruuTels. 
COLLEONI  (JikAaie),  SBT.  îtal.,  ntf  aCoireggio. 

-7  j2  m.  CD  1777,  cultiva  !c>  Ii.-ktt.,  la  pliiio»., 
iesmaltiém.  ,  la  jurispr.,  les  laugucs  grccq.,  Iicl>r. , 
l'hist.  ancienne  et  moderne,  cl  a  laissé  :  Nutisic 
drfU  scrtltori  più  celebri ,  che  hanno  dlnstrato  la 
patria  lont  di  Comggio  ^  etc.^  iu-4«  dates, 
de  nom  et  de  lieu  (Gu.i-.l.illa  ,  1776). 

COLLERYË  (RoBEA  dej.  V.  RottKB. 

COLLfîT  (CuttJDK).  V.  CotBT. 

COLLET  'riiu.iiiEnT; ,  avorji  jvi  p^rlcm.  de 
Fo  ii^'ugDc,  et  substitut  du  procur.-géu.  du  paiie- 
mcQi  de  l>oml)es ,  né  à  CliatiUen»let»Dombes  en 
jf'p  ,  in.  en  1718,  est  jul.  lU-s  nttvr.  suit.  ;  Tnuli 
tUs  excvmmtiun-attont  y  Uijuu  ,  iGSJ ,  lu  12;  J'r. 


3uclq.  ouvr.  M^s.  nui  se  tronvenl  dans  la  bihlioth. 
e  M .  Bariiier.  On  distingue  prineipeleau  eoa  Alrf. 

générale  et  particuhii-e  des  Hottes  /nmr.  anciens 
et  modernes^  dont  depuis  ioog-teuips  ua  délire 
de  l'usure  ,  Lyon  ,  l6go,  et'l'aris ,  1693,  iu-8  ;  En-  1  l'impression.  On  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage  des 


trttiens  sur  les  dixmes  et  autres  tUreratUesyaites 
àPéglise,  Paris  ,  t6t>3 ,  in-ia ,  noav.  édil.  ;  Eairet. 
sur  ta  clôfi"  c  dfs  rt  li^^.,  Dijon,  i(>!^7,  in-l2  ;  Coin- 
meataire  sur  la  coutume  de  Dresse 
laUts  sur  ta  hotan. ,  Paris  ,  16^3, 


nom  «l'nnteiir ,  ' 


Mémoires  MSs.  sur  la  Vie  et  les  OuÊffag»*  d» 
G.  CvllaM,  et  aen  Eloge,  par  P.  Cedot.  — 

GoLLtTET  (Fr.inçuii},  '•l'*  du  précédent,  ué  à 
Paris  eu  lO^S,  m.  vers  iCitto,  n'est  guère  connu 
que  par  le  ridicule  dont  Boileeu  Pa  couvert  dann 

ses  satires.  Hc  Juil  à  écrire  pour  vivre  ,  il  [lublia  un 


rationti .  Lvon  ,  ï^hm,  in-t2 

mais  arec  les  ktirt.^  iuiUaic-*.  Un  a  cucoïc  Je  lui  |  gr.  nomL.  li'uuvr.  en  v«r  >  lîl  en  pruse,  eatièreraenl 
ptos.  entrée  écrits  peu  remarquables  ,  et  il  a  laissé  |  oubliés  aujourd'hui  «  et  dont  ooua  aoos  bornerons 
quct'[.  ouvr.  MSs.  i>a  vie  ,  écrite  par  l'abbé  l'apiU  1  ■  indiquer  les  suirana  :  la  Muse  coquatte^  Paris , 
se  Ijuiive  dans  le  lome  3  des  Mém.  de  littéral.  |  l€85  et  «t)<j7,  4  'o'*  »n-ia;  Noëh  uomfeatuc ^  Pa- 


lou , 


tSd'htfl.  du  P.  Desmolfts.  V.  ce  nom.  I  ris,  l(j6o  ,  in-ti,  réimpr.  pLis.  fois  ,  It'  Tracas  dé 

CXAJLiàT  (Pun&i:;,  prêtre  de  la  cougrégaUon  de  1  l^ans ,  poème,  etc. ,  ib.,  liioù ,  io-iai  Abrégé  dêS 
U  mâtion  ,  doct.  et  profess.  en  tbëol. ,  nd  dans  le  1  annales  et  antUfuiUs  de  Pmris,  lOli^ ,  %  toL  in*ta| 


Vrîîi1iiii<)"i>  ou  1^3,  ni.  en  1770,  acfjnit  i.i  rpputa 
tiond'un  bon  tbéuL,  cl  d'uu  vecles.  vertueux.  Ou  a 
de  Inl  de  nonabreux  ouvr.  dont  Ici  ^riucip.  sont 
f-vttrts  critiqua  (  s  ^us  le  num  du  prieur  de  Saiut 
tdœe),  1744»  '"'^«  '^'^  ^«^      ytnu  nt  de  Faute  ^ 
Nancy,  1748,  2  vol.  iu-4.  réimpi  uiuc  en  1818, 


Tr.  des  langtici  éti  a~'_:  ,  dr.,  \6<h,  in-4  de  7a pag. ; 
Bureau  acndem.  des  honncles  diverUssemens  da 
l'espnt ,  Paria,  i»^ ,  wt.  pModiqu»  dont 
il  ne  parut  que  ii  numéros. 

COLLEVULLE  (N.  Sx-LéoEa,  M™*  dcO  ,  dame 
lettrée  ,  morte  ii  Paris  le  18  septembre         ,  est 


4  vol.  in-8;  Histoire  abrégée  de  St  Vincent  de  1  auteur  des  ouvrages  suivans,  publies  sons  1«  voile 
raule ,  17(14,  in-i  a  ;  f~*e  de  Boudon ,  1734 ,  1  vol.  1  de  l'anonyme  >  iettrts  dm  aumtU.  da  St-Alme  ef 

in-ia,  el  V^ibugc  .  in-12;  /**.•  Je  .s/  JmnyL-  madcnt.  de  Mclcourt^  Amsterd.  et  Paris  ,  1781, 

de  la  OmA-,  ïyt^j.  m-ia;  Tnui,-  des  dupeim-s  lui-ia;  Alexandiine  %  etc.^  ib.,  178a,  a  part. in-ia* 

en  géa.  et  en  parttcul.^  17^«         -  iu-ta;  Tr.  de  1  reproduit  suus  le  titre d'.^/«x<iJtaiMe <<e  Ba  om 

VvJJii  ,-  diifin  ,  1763  ,  in  12;  '1  r.  des  SS.  mystèivs  ,  1  lettres  de  la  princesse  Âlbertine  ,  trad.  rit-  ra"r- 
1/68  ,  a  vol.  ni-ia  ;  J''-  dts  tudtdgeni  es  et  du  ju-  1  inand  ,  Paris,  1786  ,  in-13  ;  le  Bouquet  du  perc  de 
bdé,  1770 «  a  vol.  iu-iai  2V.  des  exurcismes  de  |/rtmi//e,  diverttss.  eu  i  acte  et  en  prose,  I7811I, 
r  église ,  1770 ,  iuria.  Lei  autres  sont  :  Abrégé  du  1  io-8  ;  les  Deux  smurs^  eeo).  en  I  acte  ei  en  penae  « 
diciiann.  des  cus  de  eoasciencê  de  Pontas,  i7()4, 1  ^1^^^  \a-i\  Sophie  de  Mendtte^  corn,  «n  Seeieset 
1770,  a  vol.  in-8  ;  Btùltoth.  d'un  jeune  ecclesiast. ^  1  eu  prose,  1788,  in-8  ;  Madame  de  M*'*  vu  lu  Ren- 
ia.'S  i  Thaotogia  maralis  universa  ,  17  vol.  in-8  ;  |  tière ,  Paris  ,  i8ua  el  i8o4  *  4  ^^i  Vutoira 

LuUttsUonet  thei^ogicm  ^etdusumsemimariontm  Adc  Murtigues  (suite  du  précéd.K  iind.,  t8o4t 
'744»  7  'O"**»  ^^'''S^  ^e*  oicn'cs,  i7()G,j4         >n-i3;  Salut  à  messieurs  U$  Kâ^tê^  ^*  * 

4  vol.*  iA-'ta  ;  Dci^oirs  de  la  vie  religieuse  ^  a  vol.  I  l'aris  ,  i8iJt,  lu-ia,  a*  édit. 

itt«ia*  de  Veo  ,  ejusfue  disnais  attnbutis  ,  1768, 1     COLLiBUS(  lIiPKMilTiw  A),  jurisc.  piëmont. 


3  vol.  in  8  ;  >  Devoirs  des  pasteurs  ,  176^ ,  |  d'origine ,  et  dont  le  vrai  nwga  ëuit  Colle  ou  CnUi , 
Ukriz\  2'n  àes  de^'oirs  desgsKS  «tu  monde  ,  i7(>i,  |ttd  àZurich  «n  iXi ,  ptoCcssa  le  droit  4  liadd^* 
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îierg  ,  puis  à  Bild  ,  et  m.  en  l6ia ,  «yant  le  titre  <lc 
cUaoc.  du  {iriaceAnhaU,  qui  l'avait  employé  utile- 
nent  dans  div.  négociiitions  m  Fi  itice,  en  Allc- 
fluin* ,  «D  A,ogUt«iT«  et  daos  les  Paj«-I)as.  On  « 
d«  inï  :  Prineeffâ  twuH.-^ptdat.^  ouvr.  inipr.  ««ec  le 
traite  iTAnl.  Pci  cr,  de  Jure  pnhUco  y  cl  Tncrcm. 
urbium^  ouvr.  anaoti-s  p.ir  jNauralli,  et  pub.  pour 
la  pveflBÎère  fois  A  Francfort  en  i()'0  et  1071 }  et 
Comment,  tul  titiil.ff'.  Je  regulis  jtins. 

COLUEK  (JéaiiiiE  ),  tlirfol.  angl.  cl  xél^ non- 
conformiste,  né  en  l^^.'io  à  Stow-Oui  au  comte  «le 
Cambridge,  m.  en  1^26,  a  laissé  ,  outre  quelq.  liro- 
«faurcfl  qui  oflrêat  peu  d^int^t  aujourd'hui ,  plus, 
mivr.  fort  recouiroandnlitos  .  tcN  guc  :  Esuti  sur 
div.  sujets  t!t  niomfe,  3  vul.  in-8,  I0«)7,  lyOQ,  plus, 
fois  réimpr.  .  <  '  iip-d*ail  sur  l'immorallt»  et  la 
drprinuilion  du  théâtre  nngiais  ^  1(^981  varr.  qui 
patiiU  avoir  dt'k'rminé  l'iicoreuse  r^olution  opérée 
depuis  dans  la  morair  <ic  ci-  mr-nic  tin  mIh-,  >  t  <loitt 
le  P.CourbevUlo  a  donné  une  traduct.  fraoç.  i  une 
JRjf .  eertétinst.  «f«  Ai  GnmdeSrvtagmt ,  1708  et 
)  71  '1 ,  2  v.)I.  în-fol.;  et  d"?  Din'.  pmt.  (cil  anclais  , 
ainsi  que  tous  ses  autres  uuvr.)  ,  pitl*.  en  i^ao.  On 
doit  encore  à  ce  sav.  et  pieux  aut.  les  trad.  angl.  du 
Du  tionn.  de  Moreri,  en  4  vol.  in-fol.,         ,  ainsi 

iue  des  Bt-flexiont  montitf$  d'Anlonin  ,  et  du  Ta- 
leau  de  Cébè» ,  pub.  en  1701.  —  Un  rcriv.  ançl. 
dn  même  uom ,  et  «uniommé  Tun-Bobbin ,  m.  en 
1*^,  a  pnl».  une  ■nite  de  dialofoea  en  patois  do 

comté  de  T.  inrastrc  ,  nvcr  i.l.»>-,,iirr  .  soi;s  1  i-  filrc  : 
^  view  oj  tlic  I.iinciishuv  dt<i!ci  (  ^  I.oinlrc;,  ,  I7;)0, 

Ui-8,  4«éd.t. 

COLT.TKl  TK  (Loi  is-Paix),  curé  de  Gricoart  , 
près  de  i>l-Queatit» ,  ni.  ver*  17()0  ,  a  laisse  :  titst. 
de  la  vie,  du  martyre  et  de»  miracles  de  Si  Quen- 
tin ,  âtrQocoltis  ,  176?,  iikoia  ;  Uem,  pour  servir  à 
PhM.  ftvfétiatt.  nvih  et  mitit,  de  ta  ptovinta  de 
l'ei  mnnriois  ,  Cambrai ,  177I«  l??'*  ^  ^'^'4  ' 
ouvrase  curieux  et  savant. 

GOuJlflTZ  (Gcoiioi:) ,  m4é.  et  aitrol.  anem. , 

du  16*  S.  ,  est  aut.  d'uH  ouvr.  l  izirrc  intif.  :  /irli- 
jSciittn  de  applifat.  astral,  ml  nu  J. ,  etc. ,  .Wgcn- 
lorati,  1537,  ui-8. 

COTXLN  ou  plutôt  COLiri  (SÈnMTtK»)  ,  niéd. 
franç.  du  16'  S.,  m.  4  Foi»li*n»i-le-Comle (l'oitoij), 
où  il  exerç.iil  ?>>'n  art  en  i  *"i'>,  i^t.mt.  de  i'i  (ur.i^'p 
attiv.  I  Déclaration  des  abus  et  ltvmp<  ries  des  apo~ 
tMeetires ,  Toiiie ,  i553,  în-8  (t».  l'article  P.  Brail- 

Iicr\  qu'il  pub.  80H^  I"  Ttia;q;ie  d.'  î  i-irt  Dcnancios, 
anagramme  de  non  nutii.  On  a  enrorc  de  lui  des  trad. 
(du  grec  et  du  lat.)  de  diiTcreni  tr.  dcmédM  impr. 
A  Piul  M-r^  de  l65<ï  »  ilkiti,  etc. 

CULLI.X  ou  KOELLlîî  (CorçRAD),  supérieur  du 
couvent  dea  dominicains  à  Cologne  .  m-  ,1  [.  Im  .  m. 
«•  l5ik>»  est  au|.  de  quelques  ècnts  de  controverse 
dirifA  contre  Luther ,  tels  que  Confulatio  epilha- 
lamii,  iSa?  ;  Contra  Iiitlieri  miptias  ,  etc. 

CULU^  DE  VERMONTdlvAf  iNTHt O.profcss. 
de  l'acad.  de  peintM  ni  en  1693  ù  Vcrsadh  a ,  m«rt 
dans  cpfle  villo  en  l^6t  ,  cl;iil  c'ièvo  du  celt^bre  H»- 
giiud.  Ses  tableaux  les  plus  estimés  sont  unr  Frv- 
sentation  au  temple ,  laite  p  'in  i'.  c  .le  .St-I,mio 
iVenailles  ;  et  ia  Idaladut  d'.intiot  /tus.  —  Collib 
{Ri«liard),  graveur,  ëlève  deSandarat^  naquit  1 
Luxi-mbourg  en  1626.  f>n  rstimc  les  portraits  grav. 
par  cet  artiste,  m.  vers  la  lin  du  17"  S.  à  Anvers  , 
oft  il  a'tftait  ëcaMi  avec  le  titre  de  peintre  du  roi 
d*£spaane. 

COLLJW  (  Heniii-Jo.«pii  ) ,  méd.  allem. ,  né  à 
Vienne  en  I^Sl  ,  m.  eu  1784  ,  success.  d'Antoine 
St«rck  à  l'hépiul  civil  de  aa  patrie,  a  pub.  à  l'imi- 
tation de  aoo  eélèlire  d^aneier,  det  obaenrattona 

<  liniqiu  s  sous  ce  tiïre  :  IVosot  omii  nV/ci  Pi:zm,in- 
mani  Annus  med.  trrlitis,  etc..  Vienne,  l^ti/j- 
1781 ,  iu-8. 

COT.MN  TVIIARI.EVIM.K  .h  vn  Fi  Avrom  ^  , 
poète  drainât.,  membre  de  riusiilut ,  ne  en  i'  jj  a 

MiiiatoBon  (  Bpi«-«t'I(Oir«)i  n.  è  Parla  U  «4 


iSoti,  avait  quitté  le  barreau  poursuivre  )jt  car- 
cière  des  lettres ,  et  enrichit  la  acêne  frant;  de  pin» 

coijiéd.  de  «  ara'  Ii  i  .•  ilont  le  nu'i  Ile  dnit  t'ti  ■.  d'aut.ml 
mieux  apprécié  qu'cilcs  pjirurcnl  à  une  épof^uc  où 
le  mauvais  goût  dominait  notre  théâtre.  Voieî  la 
!i<tc  de  srs  ;mi'tc>  ,  dont  .(iiclqiirs-uncs  Sont  encore 
LiBii  ai  rLii  illlL'.!  du  public  ;  l'Inconstant ,  l'Opti- 
miste ,  li  i  C/itttcaitx  en  Espagne  ,  le  J^iettx  celiho' 
ialrtt^M,  de  Crac  dans  Sun  petit  Castel^  Base  et 
Picard,  la  Défense  de  ta  peite  Ville ,  tes  Jrtigtet^ 
lef  Diiir  voisins  y  les  .Vttv.  'i  du  jour.  Us  Rtcbet^ 
Mnlice  pour  malice ,  les  Vieillards  et  les  jeune» 
f^ens.  In  QtieheUe  des  deux  Frères  :  ceê  deux  dem* 

mil  l'u'  joui'is  ;ip:»s  1,1  m.  de  l'aul..  à  qni  \'ou  (Icit 
en  (luiie  (ju*  Ujai  ï  |us  «  a  de  vers  insérées  dans  les 
journaux  ainsi  que  dans  VÀlmanach  îles  Mu.*es. 
l.cs  tT£u¥res  deCollin  d'IIarleville  ont  été  réunies 
et  pub.  SOUS  te  litre  de  Théâtre  et  poésies  Jw^i- 
tiites  ,  etc.,  iBo.t .  ^  \  .1.  Ih-S,  el  réinipr.  ious  ccloi 
de  Théâtre  complet.  I.a  dcro.  e'dit.  do  ses  ÛCutr., 
omée  de  ton  portrait  et  avec  une  tMire  tnr  aa  vie , 
a  été  pulil.  en  l'^  M,  \  v.,1.  in-8. 

Ct)I.LLN  D'A.\GLUS  (  xN.  )  ,  liliér. ,  tlumisl*.  et 
ingénieur  bjdraulique  ,  d'orîgîno  écoaiaiae  et  des- 
cendant du  roi  David  II,  régnant  en  iBag,  m.  à  Pa- 
ris en  l8op  ,  a  laissé  ;  la  Viffërence  entre  les  tfua" 
!tUs  du  i  œ.if  et  de  l'esprit;  fiist.  des  élats^géaér, 
de  Hist.  des  hommes  illustres  de  ta  Cham» 

paf^ne,  etc.  —  (HeRri  de),  po*te  allem.,  n# 

ver*  1772  i  Vienne  ,  où  il  m.  en  l8l  l  ,  c(uim  .lîi  r 
.-julique  attaclié  au  dép.  dr»  liu.-inces  ,  est  aut.  de 
plus.  tr:ig.  qui  lin  as.iigncnt  un  raog  distingué 
parmi  les  aut.  dramal.  tU-  rAncmn^^'nc  ;  ces  pièces 
sont  :  Begulus  ,  Conolan  ,  Fo/ixinc  DulL^a.,  Jiuinca 
délia  porta  et  Meon.  Le  r.c.  di-  jx  rMc-»  l^TÏq., 
pub.  a  Vienne  ,  lifia,  in  8,  coaticnides  cbanla  p«> 
trtoliques  pleins  de  chaleur  et  d'an  v^rifahle  en» 
tlioust'.isnu  .  ('.illiii  a  laissé  iiinni  f,iit  un  poème 
épique,  intil.  r  la  HuJolphi.tde,  dont  quclq.  loura. 
out  pub.  des  fragmens.  —  CoLtiN  i»B  Bak  (iUezia> 
GilIfS-Henri),  prfif^nr.-çeneral  des  coui  n  supér.  de 
l'Inde,  né  il  Pondichti^  ea  1768,  ni.  a  l'aru  le 
3  juillet  1820 ,  a  donné  une  Hist.  de  P/nde  mc.  et 
moderne^  Paris  ,  1814  1  2  vul.  in  8. 

COLLiN.  V.  CoiiN  ,  BtAMo.NT  et  Maclauriv. 

ClOI.I.INA  (A  B<tNj)iu  ,  sjv.  religieux  camaldule 
itaJ.  ,  ne  a  Dologuc  en  itjoi ,  m.  eu  17J1S,  membre 
de  l'aead.  de  sa  ville  natale,  avait  professe'  pendant 
le  coiir<  lî'-  îO  .Tnru'fi  l,i  t;i'(vir.  el  la  srit  n.  e  tiau- 
liqne  a  l'iuilUul  des  sciences  ,  et  la  gconi.  à  Tutuv. 
On  a  de  lui ,  outre  un  gr.  nomh.  d^  dissert,  lues  h 
l'acad.  de  l<oloj:nc,  et  dont  quelq.-iines  on!  c'!é 
inipi  .  séparément  ,  ainsi  que  divers  morceaux  de 
l'i  (  [MIS  il  Mii  li  s  t.  i  .  du  icmps:  Antiche  rela- 
zirmi  défi'  huiie  e  deiia  China  di  due  maomeltani , 
rte. ,  Bologne,  1749»  •n-4  («an»  nom  d'aut.;  ;  c'est 
la  trad.  .l'u ne  partie  des  J  oy.ii^fs  de  deux  Arabes, 
pull,  en  Ir.  p3r  l'ubbé  Kcaaudot.  —  CoLLIKA  (Bo- 
iiilace),  son  fr^re,  liltfr.il.  dist:ngutf  et  relig.  da 
nu  tnc  (  i-dre,  né  en  1689  »  l'ologne,  professa  la 
philos,  dans  l'unir,  de  ceUc  ville,  et  m.  t-n  1770. 
Il  .1  leiitu  i  l  pub.  la  plupart  de  ses  rnivr.  sous  le 
ù\.T\i  lï  Opère  diverse  ^  Bologne ,  1 7^4 1  ea  à  vol., 
et  a  laissd  en  outre  plasieura  Vies  de  Sis  camal- 
dules  ,  etc. 

tX)LLINGS  (Jkan),  tbrologicn  anglican,  xxé 
en  l6a3,  dans  le  comté  d'Essex  ,  mort  en  i(x)o, 
fut  reçu  doct.  à  l'nniversilc  de  Cambridge  et  se  Ht 
coun:ùlro  par  \\\\  g'  ju.i  nombre  d'écrit»  de  contro- 
verse et  de  tliéolopie  pratique.  Il  était  ministre  dn 
i»t-Eliennc  i  ^or«vtch ,  lorsqu'il  fut  inl.  r dt  de  ses 
fonctions  par  Taete  d'uniformité  de  1662.  On  ne 
Cite  plus  aujuurd'liui  ,  de  tous  ses  ouvraj;ci,  qu« 
celui  inlit.  :  Hlanucl  du  tisserand  ,  vu  le  tifser.iné 
instruit  à  la  piété ,  i  vol.  tn-8,  eompoie  pour  l'u- 
s.ipi-  des  oiivriri-'i  des  mainif.ictui  e>  lif  Vorwuli 

COLLI.NGWOOD  t  iN,),  amiral  angl.,  mon  eu 
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terre  en  récompense  de  la  belle  conduite  quM 

tiat  à  U  Lataillc  de  Ti  .iljlgar  (  22  ocl.  180'»  ) ,  où 
il  prit  le  conimandeiucat  gcne'ral ,  après  la  nu>rt  de 
llelson. 

COUJKI  (Cous  AuXAItORE),  •av.  ilal.  ,  ne 
%  FlofMKe  en  1727 ,  mort  en  1806  à  Manlicim  , 

membre  de  l'acad.  des  sciences  et  direct,  du  cal). 
d'kaU  nalurelie  de  cette  ville,  avait,  dè»  l'âge  de 
i»9Dê,méiiti  rattention  el  gagn<  l'amitié  «le  Vol- 

taire,  qoi  le  prit  pour  son  stccrelaiie  co  17J2,  cl 
sous  les  auspices  duquel  il  passa,  six  ans  après, 
sn  terrice  du  comte  de  Sju>t  à  Strasbourg,  comme 

C>tfcepteur,  paie  (17J9)  de  I  rl.cleur  Davaro-pa- 
6n  ,  en  qualité  drtecrct.  intime  ,  ensuite  d'bislo- 
riograplio.  Ou  a  de  lut  :  Di.ufurs  sur  l'/iid.  liAl- 
hmmgnt^  Ijji  ;  l'récU  de  l'htst.  dupaltUuial  du 
lUi,  FmncTort,  1763,  in-8  ;  Di$t«rt,  hisi.  9t 
crii.  sur  le  pi  cten  iu  l  arlfl  eni't  yc  pur  Charles- 
Louis^  élect.  palatin,  au  vicomte  de  Turenne,  lîtij, 
écrit  dont  Voiuiro  fait  un  pompeax  éloge  (cliap. 
11  du  5ièc/e  de  T.vms  A'//  );  Journ.  d'un  voy. 
qui  contient  difffrrntes  olscn-,  inineralog,  ,  elc,  , 
Manbcin  ,  1776 ,  iti-S  .o  cc  i5  pl.  ;  Consid.  sur  les 
momtMmêâ  ^mt'.,  iliid. ,  1781  ,  iu-4;  Ramanfues 
nrtm pttrrt  éltiMtique  du  Brésil,  etc.  ;  Exposé  de 
lacaptiil.  de  Manhetm  ,  in-ii  ;  /.f  tire  S  sur 

l'Àllemngne  ,  1787  ,  in-l2,  2'  cdil.  :  ou»,  doot  il 
exisU  a  trad.  fr.  ,  l'une  intit.  :  Voy.dê  Bigbeek  en 
Âtlemagne ,  Pans  .  171)!  ,  .'i  vnl.  iii-3  ,  faite  sur  la 
vers,  allem.  du  barou  do  lîi.^iicrk,  Zuncli ,  1784, 
a  ToI.   ia-8.;  l'illitre  refaite  d'après  une  veisn.a 

au  ;  Mon  séjour  auprès  de  f  'uliaire  ,  et  lettres 
tUeê  .  etc. ,  dut.  posthume  ,  l'aris,  1807  ,  in-8. 
COLLINS  (SAMCtL),  me.!,  angl.  du  17*  S., 
scjouraa  neuf  aoa  à  la  cour  du  czar  de  Huuie  ,  et 
I  MB  tvloar  i  Londres ,  pub.  en  i(>7i  ,  VHi$t.  da 
Petnl  cif  Puss'.c  (en  aitgl.  ).  Ou  a  cucurc  de  lui  : 
Sjfitema  analumiium  ,  Loiuin  .s  ,  l(i85,  2  vol. 
{■•fol.  ^  Un  autre  Samuel  Cui.LiXS  ,  cultivateur 
angl.,  estant,  d'un  Traité  de  in  culture  d«s  euéret 
fruitiers  et  des  melons  (  en  aii^l.  )  1717. 

COLLl>'S  (Jf.VN  >,  niallieniat.  anglais,  ne'  à 
Wsodnion  ,  en  ibu  ■  murl  en  i(iS3»  fui  membre 
de  Ik  aociété  royale  de  Londres ,  et  entretint  une 
correspondance  avec  tou^.  les  ijvan*  de  iurt  letiips. 
On  a  de  lui  :  une  unihrnidi/uc  (en  anglaîi), 
Londrce,  i665  ,  in-fol.  ;  une  (inomotdque  géomé- 
trique (id.  )  ibid.,  i(j."»<)  ,  iii-f  ;  7V.  sur  If  Se!  ff 
in  Piche ,  1682.  m-  'j,  et  jilui.  Mcmoin-s  iu>ercs 
danik  les  Transactions  philusiiplnquet, 

COLUSiS  (Antoi.nk),  plulos.  anglais,  né  dans 
le  coÉit#  de'iKddIcscx ,  exerça  diverses  places  de 
magistrat,  dans  lo  cniule  d'Es>e\  ,  fut  l'ami  du  <  c- 
Icbre  Locke  (v.  ce  num^ ,  el  ni.  eu  1739.  il  est  aul. 
dee  OMV.  siiiv.  (  en  aogl.  )  Examen  de  pius.  pntii- 
culanlr's  de  la  vttic  de  /.on  l/.-a ,  1700  ,  in-8  ;  Essai 
sur  l'usage  de  la  raison,  d.ms  ies  propositions  dont 
t'étridemt^  dépend  du  It-mo  i:;na:^e  humain  ,  1707  , 
igmàmjfÊg  «a  anonyme  ;  Kecherchet  philosophiques 
Mir  M  liberté  de  thomme ,  Londres,  1717  :  cet 
écrit,  Irad.  en  franç.  par  de  Bons ,  a  etc'  rélutc'  par 
le  docteur  Clarke  i  Discours  sur  iet  buses  et  les 
preuve»  de  la  retigion  chrit.  avec  une  Âpotogie  de 

l't  Id'ffr-  d'écrite,  ;i;l.iqii le  par  Cr(>u/a>  {  f.  ce 
nom);  Discours  sur  la  Uberte  lie  penser;  ci  t  ouv., 
«pii  fit  beaucoup  do  bruit,  a  c'ie  trftdllit  en  fiani;:iis 
par  H.  Schéeurléer  et  J.  Uuusset ,   Londres  , 
1766,2  vol.  in-ia;  Essni  historique  et  critique 
sur  les  39  articles  de  i'c^-lise  anglicane  ;  I^ssui  .sur 
Ui  suture  et  la  destination  de  PAme  humaine^  trad. 
êm  i'angl. ,  1769 ,  in-is,  inséré  dans  le  Dietionn.  de 
Hkù'on'pfue  de  ITnij  I  li'pcdie  mrrhf,!.  ;  Esprit  du 
étdmume ^  Irad.  en  Iranç.  pir  le  baron  d'II>>!l>ac!i, 
XdHiW,  (  Amaterdam  )  ,  1770,  iti-12;  Mn'tbge 
des  prêtres  dan.f  sa  perfection  ;  AltribnH  de  Dieu 
défendus  t  contre  un  sermon  sur  la  pi  cd<  slinalioii 
et  la  prëscienca  ,  par  l'arcbcvëque  de  Duldiu.  An- 
^}qHi#a  ,  coMidére'  en  Angleierrc  comme  un 


apfttrede  Falbélsmeet  du  matérialisme,  déclara  « 

dit-on  ,  en  moiir.int ,  «  que  comme  il  avait  toujottll 
servi  de  tout  Sun  pouvoir  son  Dieu,  sou  roi  at 
son  pays  ,  il  e'iait  persuade  qu'il  allait  daM  le  lieu 
^ue  Dieu  a  réservé  à  ceux  qui  l'aiment.  » 

COLLTKS  (Williams),  poèle  anglais,  ne  en 
1720,  fut  c'ieve  à  l'uiiiversilë  d'Uxford  ,  el  se  fit 
cuooaitre  de  bonac  bcure  par  des  poésies  qui  do 
reçurent  pas  d'abord  du  public  l'accueil  qu'elles 

méritaient.  ;\ptès  avoir  vécu  pen<]anl  quelques 
années  dans  uu  état  voisiu  de  la  misère ,  la  suc- 
cession d'un  omIo  ekaagea  toul-à-coup  son  exis- 
tence; mais  ce  pasaa|o  rapide  du  besoin  à  l'ai%anro 
airr'ra  ses  facultés  intellectuelles,  et  il  mourut 
•].iu>  une  iiiaisun  d'.iliènés  en  I75<>.  On  a  de  lui 
des  Egliigues  persanes  publie'es  en  174',  et  des 
Odes  descnptu'es  et  allégoriques  ^  Londres,  I74t>. 
Q)uelques-unes  du  ces  poésies  ont  èle  impr.  à 
l'aris  ,  in-i2,  avec  celles  d'IIammond.  Les  ISkwres 
poétiques  de  GoUinsontéte  pub.  en  1  toI.  in-ll 
par  Langborne ,  et  re'impr.  ,1  F  i.ii  i-,,  i.n  179^, 
avec  un  essai  sur  l'auttur,  pji  mutrc»^  liarbault 
(  V,  ce  nom  ). 

COLU^S  (Arthur),  écrivain  angl.,  né  en 
168a,  m.  en  1760,  est  aut.  4»  ou»,  suiv.  :  llist. 

de  Li  pairie  (ibe  Peer-i^je)  ,  impr.  eu  170S,  cl  dont 
la  dernière  et  la  meilleure  e'dil.  a  clé  pub.  eu  1812, 
in-8  ;  ftitMre  deê  baronnets  (  tbe  Barooetage  ) , 
l.nodres  ,  I72<),2vi.l.  iii-8,  174»  ^  5  vol.  in-12; 
fie  de  Cecti  ,  lord  liurieigli ,  17.H2,  iu-8  ;  /^le 
d' Edouard  ^  dit  le  prince  Aoir ,  17^0,  itj-8  ;  Lettres 
et  mémoires  '/'état  recueillis  par  sir  Henn  Sidney 
etttutres,  ï74^j,  2  vol.  in-fol.;  Cvllettions  histw 
rif/iiet  des  Jamilles  nobles  de  C<n.'ci:di^ch  B0U9S ^ 
yere^Hajlejr  et  Ogle ,  »75a,  iu-fol. 

COLLLNS  (J.)  ,  poète  et  comédien  angl.,  mort 
en  1808  ,  à  r>irnii!igKauï  ,  joua  avec  un  égal  suc- 
cès dans  la  Itag-  die,  la  comédie  et  l  upera.  On  a 
de  lui  un  ouv.  facétieux  iotil.  :  The  morning  Brusk, 
et  plus.  Ballades  ^  Chantons^  etc.  11  a  travaille  ait 
B/rmin^Aam  cArdmWe ,  journal  doni  il  cUii  l'un 

dei  pu>nriet.iires. 

COLLl>50^  (  PiCHRE  ) ,  agronome  et  pbysicîen 
angl.,  membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  né 

en  l'i*).!  dan!»  le  "\Ve*l-IMor.:l.in<!  ,  m.  en  17(^8, 
s'oc  cupa  pnucipnlcuiL-nl  de  l.i  transpianUlion  d'un 
grand  nombre  de  plantes  d'Kurope  en  Améri<fuo 
et  d'Amérique  en  Europe.  C'est  par  ses  cotneilt 
que  la  vigne  fut  cultivée  dsHis  l'état  de  Virginie  et 
qu'une  bÛ'liotlièque  pubUquc  fut  formée  à  Pbila* 
deipliie.  Ami  de  Franklin  et  quaker  comme  lui  t 
il  nnstmisit  des  premières  expériences  sur  l'élee- 
trieilc  ,  el  hiiei.vnva  li  première  mai  liinc  élec- 
trique qu'eu  eut  vue  dan*  !<•  Nouveau-Monde} 
leur  corrcpond.  ù  ce  sujet  a  e;c  impr.  GollinaoB 
a  donnd  à  la  société  roy.iie  jdus.  Mémoires  parmi 
lesquels  on  en  diilinguc  1111  sur  le-;  viiugratiuiis  des 
troupeaux  de  la  plaine  i>ers  les  montagnes  ,  et  f/es 
montagnes  dans  la  plaine.  Son  éloge  a  été  publié 
dans  la  Piotf  raphia  britanniea  ,  tofne4  de  Tédit.  de 
1782.  —  (.iul.i.iîisON  (Jc.in),  eccic.iast.  ai-glais  , 
membre  de  lu-sociélc  des  arts  de  Londres,  mort 
en  17^3,  a  pub.  :  flist.  et  antiquité  du  comté  da 
S  immers.  I ,  .l'aprèt  les  Hfém.  (P Edmond  Back  ^ 
L.il!i,  I7;)t  ,  A  vid.  i!t-4  avce /j?.  pl. 

COM/IUî»  [  Fk  ANçois ),  Iluolog.  italien  ,  grand 
péuiteocicr  du  dtocèso  de  Milan  ,  né  vers  la  (m  du 
!(>•  S.  ,  soutint ,  en  1604  devant  le  7*  concile  pro- 
vincial de  Mil.ui  ,  une  llie^e  cijni]ue:i.  i.'io.î  piopo- 
;>itions  qui  iurniaieut  uu  assez  gros  vol.  in-^  pub. 
i  yj.3  le  titre  de  :  Conetusiones  thealogirale».  Milan, 
ifx»9;  il  m.  en  ih'j').  On  a  de  lui  :  J'c  sanguine 
Chnsli  lih.  Mil.in  ,  1617.  in-^  ;  Animabus 
paganonim^  lib.  f  in,  il-id.,  I(aa-a3,  3  vol. 
in-4  ;  rcimpr.  en  16  /8  et  l(i\o. 

COLLOHtDO  (  FABnict  ; ,  marquis  de  Ste-So- 
pliie,  ne  en  1576,  d'une  laïuillc  noble  du  Tynd  , 
entra  coianic  page  au  service  de  Ferdiuaud  de  Mé- 
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ilkii,  i^and-dnc  c)e  Toteaae,  fttt  employé  dans 
plus,  npgnciatîons  par  Coime  II ,  mt  devint  f« 

Biim$iif  ,!(•  F.  rdiD  iH.I  II.  Il  m.  -1  Florence 


en 


—  CoLLOKEDO  (  JcrArnc),  parcut  du  précè- 
dent ,  général  au  service  d'Aulrieba ,  fut  taë  au 
«i^ge  deSl-Oinor  .  <  11  if»38.  —  Ooi.i.oRtnn  <.TrAN- 
Baptiste),  comt»?  àe  Wal(l  S«?e,  parent  du  pré- 
cèdent et  e'tralcmeDt  g^nifnil  au  «rrvice  d'Autriche  , 
ditfendit  Candie  cootra  Ici  Turks  pour  les  Véni- 
W9t ,  et  pent  pedilaat  le  sîc'gc  de  cette  place  ,  en 
l<>  V)  —  Coi.i  oREDO  (  Bo.ioîplic  )  ,  comte  de 
Wald-Sdc,  frère  dopr^édent ,  fcld-marëcluil  doi 
mminhnpfr.  totit  Ferdinand  11  et  Ferdinand  III. 

Tirf  en  l'ISS,  se  signa', 1  ]>.»rliculièrcmrnt  «l  nu  la 
puerre,  dite  de  3o  aus  ,  à  la  L.itnille  de  I.uUcn  . 
••">  il  reç^at7l>less!>res  ,  et  au  »ié^<-  ilc  Prague,  qu'il 
défendit  contre  les  Sueduiî  en  16:48.  Il  n.  étant 
gouvern.  de  celte  mfmc  nllo  ,  en  i(>5t. 

COLLOREDO  (F.,  comte  de),  o/gociat.  «l 
fr.  ciiambellao  de  l'empire  d*AllLn)aj.'ui' ,  de  la 
fainine  dea  prfcéd.,  ni  rn  it3i  ,  mort  à  Vienn»'  en 
1807  ,  avait  elé  cbarj;i!  eu  180J  ,  du  porlcfeuillî"  de 
U  guerre,  tandi»  »jue  le  prince  Charlaa  comntau- 
datt  l'arnde  d'Ilalie  ;  c'est  pendant  «en  adminUtra- 
lîon  que  l'Autriclic  entra  dam  la  coalition  lîc  l  i 
Russie  et  d«r  l'Augleterre  contre  la  France.  I.e 
comte  Culluredo  avait  ëjpODCe  une  demoist  Ue  Crc- 
•avUle.  d'une  anc.  faniille  iioMc  de  rin.uulic. 

COI.LOT  D'IIKRBOIS  (  Jlan-Mauik  i ,  famcua. 
eonvenlionncl ,  et  l'un  de*  lioiumcs  les  plut  atroces 
que  la  tourmente  révolutionnaire  ait  poussai  sur  la 
•eène  politique,  fut  d'almrd  come'dien  amliulanl, 
]uiit  .ril.  dramat.  Peu  estime'  sous  m  deu\  i  «ji- 
p>>r;s ,  et  goûte'  teulcmeotdaot  le*  rôles  i^tj'run  , 


q» 
1'. 


M  préférait ,  et  auxqnek  t'aecommodaieiit  tau-t 


vi'n-  (Tt  'i  f'.  :■.{'(;,  sa  vt>ix  pleine  et  sa  jjosc 

académique  ,  il  s'elail  néaumoins  acquis  luie  ccr- 
laiaa  considération,  sinon  par  ses  talens  fort  nc'- 
diocreS,  du  moins  pour  l'honuclete  de  ses  mœurs 
et  la  réserve  de  sa  conduite.  Les  tircaustances  dc- 
Vï'!o|»pnnt  succcssiv.  les  germes  sei  rels  de  son  ca- 
raclcre  %  et  surtout  l'usag»  imoiodéré  de*  liqueurs 
fortes  aoqndl  il  s'abandonna,  m  firent  le  digue 

rmuif  <r  V  R  ilM'Sjiierre  et  de«  Marat.  I.cî  ai)iia!i> 
rJvtilulionQaires  ne  sont  que  trt>p  iem|iLci>  du 
nom  de  ce  difniagogae  frénétique,  «fui  puisa ,  à  ce 
qu%m  suppo-p  .  (c<!  'jirinripr'i  •  -'l'u!:!!!  alit>  .'1  G  1  0. 
où  il  s*e'tail  IjU  direct,  d'un  liu^^Ui:  ,  ul  qs,i.i  ,  \cuuà 
Paris  ,  se  Cl  afTilicr  ■  la  soriele  des  jac»liins.  D'a- 
bord orateur  des  plus  médiocres  ùccclul»,  il  ne 
tarda  pas  1  y  fixer  l'attentiuu  publique;  devînt 
mcnilire  de  la  municipalité  de  l'an:.  (10  août  1792), 
presid.  de  l'assemliiee  elaci.  de  la  même  vilk  et 
d^ptttdl  la  eonv.  nationale  «  memb.  du  comité  de 
salut  jiul,!i<  ;  fut  cliar^é  il,  rst  s  nti^Âiou^ , 
«ntre  autres  ;«  I y  u  ,  wù  sa  fureur  ue  conuutpuint 
de  bornes;  eu  il  a,  après  avoir  été  Je  panégyriste 
(  pour  ne  pas  dire  le  provocateur  )  des  massacres  de 
septembre  ,  et  s'être  moutré  l'un  des  plus  vn-lcus 
adversaires  des  i;ir>):u!itis  ,  il  cimtriLua  pui.\sam- 
jnftH  i  la  proscription  de  Kol)C.->i>i<  rre .  et  peu  de 
tciitjo  .jj>rès  ,  e'cnué  et  couvert  d'oppriiJirr>  p.ir 
col'èj^uoa  eutrainc*  par  i'iti4ri;;tialiifn  j-vii  "iijae , 
il  fut  mis  en  arrc^taliua,  depuile  à  ia  Liii)au>', 
puis  Iransfric  à  Ci^^  iinr,  où  il  expira  daos  di-î 
tonrniLUS  ailVi  ux  .  1'  !>  j.  iii  17/!,  .lUtiul  d'uue 
fièvre  cUaude  p^uilaitt  l.^v^uciii.  n  av.i!.-  d'un 

trait  nno  boutciIU'  de  mm  ,  qu'un  du  lui  .lY.  ir  elo 
donnée  pour  de  L'e^u  par  dca  nègrea  qui  le  trans- 
portaient à  riiApital.  Voici  la  liste  de  ses  priutjipaici 
pruductions  :  Almanach  t!u  P.  C  ;  .;f  /  pour  ijtp; 
dcmMCë  tt  Aiiity'Mr,  drame  cQ  ù  actes  et  en  vers  ; 
hs  Fnmçmis  à  ta  Gnmmdc^  «te.,  comédie-dlvertii- 
semeut  ;  l'Àvrc  et  le  cadet ,  cotnédiu  m  1  .Rtis  «  t  .  !i 

S rose;  Àdrienne ,  00  le  secret  de  JamiiU  ,  cooic- 
ie  en  3  actes  et  en  pmae  ;  Cuci* ,  ou  Us  Partns 
impriiJrny  ,  iltr^rn»»  i  n  5  .irtes  et  en  prcsi:  ;  le  Pi'J  - 
son  tmtfisliut ,  comudic  eu  [t  èclet  et  eu  prose  |  vie. 


r,. 


On  a  éfdffliMi  inpr.  «a  miRil     m*  O^wiaibt 

polHiqun. 
COLLOT.  V.  CoioT. 

COLLURASI  (ANioiîfi:),  eccUsust.  itallw, 
né  en  i5S5  ,  professa  les  bumanitA  1  Tenise,  tl 

se  retira  ciisuifc  à  Pnlcrmc  ,  où  il  m .  co  i65?).  Il  i%i 
auteur  des  ouv.  suir.  ;  Perspicua  toliut  dictadi 
artis  in  III  compendianot  ti^rvt  tJcphtalio  ;  Ide* 
del  gentUuomo  tà  rqmb^Hc»  lul  gOi>emo  potiiico , 
ettco,  ed  «eBinOMWeo,  OPvem  il  nohite  f^enefo; 
r.eiicrf  dfêtut  Lê  iumulimsioat  daita  plttt  ^ 
Patermo.  

COLLTITHVS,  prétm  d'Alexandrie,  dans  la 
!\'  S.  ,  P'nl>r.i>sa  les  erreurs  d'Aruis  ,  ti  déclara 
év/>que  de  cette  croyance.  Jl  fut  condamne  dans  aa 
concile  tenu  à  Alexandrie ,  «n  3af  «  et  lOM  1« 
prêtres  qu'il  avnit  nrdonr-ë^  fnrfnt  di'p  i^.';. 

COLMAN  ou  t.OLU.MA^  (,St;,  en  Jatio  Colo- 
manus ,  mis  ii  mort  comme  espion  ,  en  Antricbci 
l'an  1012,  a  été  placé  aoal  i  pr'>p'<3  ,  ^rlnn  quclq. 
hagiographef ,  dans  le  martyre lo^^.- ,  j>iii»rja  il  est 
deiinnilit'  ji.ir -M  -i  .irtcs  ciMi^dVi's  ilaiis  1rs  srclinri 
de  l'aLbayc  de  Mcrlck  ,  que  s'il  soutint  avec  rcn» 
((nation  un  anppKce,  sans  donte  Injuste ,  ce  ne  fat 
piiint  pour  ta  cause  de  la  religion. 

LULMAN  (GtuRGK),   littéral.  ao|^l., 
1733 ,  ù  Florence  ,  où  son  père  était  tniotslre  d'Ao- 
glelerrc  auprès  du  ^raud-ifuc  ,  fut  «levé  au  coUegs 
de  Westminster,  rt  se  distingua  de  bonne  hrurt 
par  son  poût  pour  la  poésie.  11  s'.nîtsocia  avec  Tliora- 
tim  son  eondi*eiple,  dans  la  rédaction  d'oa  mt. 
périodique ,  inlif.  ;  h  Comtais$eur ,  qui  pinit 
une  foi»  pat  s.i  inaino  ,  de  1754,  au  3o  sept.  iJJtj- 
Desline  au  iiarrcau ,  il  entra  à  l'école  de  droit  <ie 
Ltofotn's-lnn  ,  mais  il  abandonna  Tétode  de*  lois 
pour  se  I.vici  à  des  compositions  dramatiques.  Sa 
première   tuuicdie  ,    intit.  :  Polly  Honejcomb, 
jouce  à  Drurv-Lane  en  1769 «  ont  du  succi-3  i  i  1  -t 
suivie  de  la  t>\mme  ialout9 ^  ouv.  plus  ïm^ortuit, 
imite  par  le  eoniédten  Desforges  (v.  ce  nota  S 
dans  la  pircn  fi  .nM.ni^f  qui  ji-n  U'  le  iii'mu'  i.tf  ■ 
Colmaa  ,  après  avoir  donné  plus,  autres  cumédicsi 
enriclii  par  les  bienfaits  de  lord  Bath  et  du  géaénl 
I'iîî;<  in  y  ,  f!fv:nl  un  cîr  ;  rntt  f  pr<  lU'ui  î  du  t!:p'ilrc 
de  Cl  Vi  nt  -  (j  «1  tien ,  vendit  ensuite  soa  acuon, 
et  acheta,  eu  1777,1e  tbéitre  de  Hay-Markrt, 
auquel  si  sut  donner  une  vogue  cxtraordioaii'ï 
sa  (été  s'étant  dérangée  vers  lu  Hu  do  sa  vie  ,  à  U 
suite  d'uue  attaque  de  ^uralrsie  ,  ou  fut  ulilit'"  '  c 

r«ol«rmer  dans  une  maison  d'aliénés  k  l'addiAjteo» 
oà  il  m.  en  1704 •  Set  œuvres  dranutiquea  eal  éla 

recii(.illH'>  lu  j  vut.  ii>-S,  Londres,  1777» 
opuscules  eu  proïc  ,  eu  3  vol.,  sous  ce  titre  :  Prvit 
lin  scifcrttl  occmions  ,  etc. ,  ilsid  «  t^^J.  H  «  <^ 
posé  26  pièces  de  llieâlrc,  dont  une,  le  M^riêg* 
cLindrsltn  ,  en  soeiélé  avec  Gamck  :  cette  pic** 
a  été  Irad.  par  M.  Iticcubonl.  •>-Goll(A.<«  (Gcorg*?, 
fils  du  précédent,  cl  aon  aoccesseur  dans  la  ff*^ 
priété  du  Ibéâlrc  de  llay-llarkct ,  a  pub.  un  fa«K* 
do  melaugci ,  sous  le  titK  .!-  :  ff^'"^ 
slippers^  *7^t  iu-4»  grand  nomb.  depje*** 

Je  tbt'ûtre.  .H.>n  opéra-comique  d'Inkhtt  /n'ïM* 
i:lc  1  iiuo  ù  l'ar;';  ,  l'n  lSi)5. 


COLM  A. \ 


'  rr.NiAWiN  },  pa:.tcur  <  t  ]ncd«e«*'" 
.:iu,  j,c  ilans  l'état  Je  M.i>.atliuic;u. 
eu  1073,  /il  SIS  éludes  au  colic'g.'  iVlUrMf^^ 
(•..i%>a  l'ii  Aiij^'i^lcn  e  d.uiïi  ranncc  iG»)  ».  Off  retea* 

».îaii>  s^  p.ilric,  il  «iri  '   t   |'.  ^i:r   i!v    I'^  ':*""* 

IJoston,  cl  m.  en  1747.  Ou  a  de  lui  uu  fer*"* 
nomb.  de  Discours ,  de  Sermons  *l  êFOmsons  fu- 

niircs  i  des  0!  ien;ili"fis  jm/- /  //cv. '  "''^ 
Disscrialiom  fur  les  trois  uicmurs  i/iOf  ilrts  Ue j* 
Gcncso^  et  sur  l* Image  Je  Dûm  ,  à  laçutl^' 
Pfwm'ue  a  été  cnié ,  et  qaelq.  antres  trait** 

reiiiiiou. 

COLM  Aî\  C  Jean  )  ,  s.iv.  allem-ind  .  n*?  i  J'"'^"; 
rj^ ,  eu  1684  •        •    leur  de  l'école  de 
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 dont  les  prineip.  »oat  :  Antihenotàcon  ieu  d» 

emuââ  mtftM  ùtthênmot  imi9r  «t  Caivimiaiwi  tmio' 

nis  surrrffu-f  di^fjuis.,  etc.  ,  1714;  Dissr'rfarin  rie 
iumnui  Jud,torum  asiorgui  ,  AUui  f,  1716,  iii-4  t 
Le  monde  dans  un*  noix  (ea  aUemaiid ,  Ilaremli. , 
IT^O,  m-8i  CeUarim  mmmoniau ,  clc.*  i;3o, 
in-8,  terni,  m  ■llemattd  fttr  I'«at«iir. 

COLMENAR  filom  Jian-Alvahks  «lo),  lùjlo- 
riea  espag.  du  l8*  S. ,  est  nut.  des  ouv.  fuivaiis  : 
Âmmims  d'Espagne  et  de  Portugal^  par  llatract 
(v.  ce  Dooi),  trad.  en  franç.,  Amxtrrdam  «  174'» 
4  vol.  in'4f  8  vol.  io-ia;  Les  delicts  de  l'Es- 
pagne et  du  Portugal^  Lcyde,  1707,  3irol.  itt-^, 
el  1715,  6         in-i?, ,  fii;ar«»s. 

COLMliNAKES  (Du;gi»  ,  liistor.  espagnol, 
mé  à  SegoTÏe  ,  m.  dans  cède  m^mc  ville ,  en  l65l  , 
MtMt.  de  l'ourr.  intit.  :  Ifistoria  de  ta  in^i'-ne 
afmiifé  de  Segovia ,  jr  compendio  de  las  /nstorias 
de  Castilia,  Scgovie ,  1637  ,  ia^oL  Lat  «at  eipt- 
gooU  tout  IVIoge  de  ce  livre. 

COLNAGO  (  BrnxARD  )  ,  jci.  iyl.,  né  à  Citane 
cil  Sicite ,  m.  en  i6i  l  ,  est  aut.  dos  ouvr.  sniVMM  : 
CmvkMM  de  ChrisH  Domini  cruciatibust  Jiu^rtm- 
mÊÊÊm  ttalurire  ;  E/egia  de  S.  EnehaHstlm  sacra- 
mento  yti-ditaliuiir,  th-  f><i.< itone:  Tiomini  ■  visi- 
Umdà  djimccsi  ;  Brcvls  cxp....  beatam  Jgatliam..^, 
0t$9  àittam  9t  pMSam  Catanof  tUrer  earminum. 

COLOCCI  (  Axge),  poète  e  t  lilti'iMtPUr  ilalictl  , 

Bé  dan»  la  Marche  d'.^acÛQC,  eu  14^7 ,  Cl  ses 
iluAèê  i  Rome ,  et  t'ëlaltlit  emuitc  à  riaplet  arec 
toale  sa  famil!f,  qisu  des  cvèncrnom  jivililiijuc* 
avaient  coulraïuto  de  quiller  iea  t  U(s  cti  1<  >i.i ,t.  ; 
îl  »•  lia  dans  celle  ville  avec  tous  \ci  p  letc-.  o  l  -L. 

Ïii  y  fioriaaaieat  alors  ;  et  •  l'exemple  de  plus, 
•fetre  enx  ,  il  changea  son  nom  en  celui  du  Co/o> 
tiut  Pnsiiii.  TIji>|i<-!c  d.ins  sa  palii  ■ ,  iii  ans  après, 
U  fut  cbargé  d'une  miaaioii  auprès  du  pape 
Alexandi»  Vl ,  et  le  fixa  h  Rome ,  où  il  prit  l'Gabit 
ecctédiast.,  rt  nlitint  suirc(>*. >iv.  plus.  rmptni$  Ikuio- 
rahles,  *  lUre  auUes,  m  ciiarf^t:  tie  sccreUiro  du 
]>jp'-  [.('»n  X  ,  qui  lui  donna  en  outre  la  survivance 
de  l'evèché  de  Noccra.  Cle'incut  YJI  le  confirma 
dans  ce  sîtfgc  en  y  ajoutant  le  gouvcrncni.  d'Asculi , 
fl  Tenvi  va  plus  tard  dans  plus,  cours  du  l'Europe. 
Lors  du  sac  de  Rome ,  en  i^2j ,  Colocci  eut  sa 
naïMtt  "brùlét  avec  tonte*  le*  rieheiaet  littêrairee 
el  les  darTî-d 'œuvre  des  arU  qu'I!  y  av  lit  rasscm- 
Itléi ,  cl  ti'oulintsa  liberté  qu'au  prix  d'une  raufon 
eoaridërabic.  Après  avoir  gardé  pendant  nanf  ans 
IVvfclié  de  ^^occ^a  ,  il  le  cfda  à  l'un  de  ses  neveux , 
et  m.  à  Rome  en  i549'  L'ahhé  Laucelolb  a  pub.  ii 
Borne,  en  1772;  les  Poiisits  italiennes  et  iatines 
d'Ângc  Coloccà ,  préc^ées  deaaTÏe  etdn  catalogue 
de  te»  autret  onvr.  parmi  leaqueb  on  remarque 
quelq.  cpiiiciiît",  de  pliilo-,.iplil.j  i-l  d*  M^Ut^mal. } 
k  re«te  appartient  a  là  lilléralurc. 
GOLOG1SB  (BanTanmi  de).  T.  BAinii«JiT. 
COLOM  DU  CLO.S  (  Isaac  ) ,  liilér.  aUem. ,  né 
dans  la  marche  de  Brandebourg  en  170^^  ,  m.  en 

franç.  elitc  plulos.  u 


1795 ,  fut  profets.  de  langne 


1' 


untv<  Ts. 


de   ff  mIIiUl:»!''.  <  )h  :i 


Cl, 


d'Oit'Fi-ise  ^  depuis  il(>6  jnttjn'à  itJtil ,  trad.  de 
J^P.  ReTÎnga ,  ci  eontinuife  jusqu'à  If^  ,  Anric  , 

1745,  in-8(en  aHrm.'i  ;  i'(>riçiit.il  est  dans  :iiic  espi'  t  ,■ 
de  patois  holland.  ;  Pnitciffs  de  ta  langue  Jtant  .^ 
Piordhauseu  ,  1747  ,  in-8  (en  allem.)  souv.  rcimn.  ; 
les  Ai^entures  de  Joseph  Pig/mta  ,  Le^rig ,  IJWt 
in-8,  3'  édit.  ,  I7q3.  Colom  a  doan^  une  ë^dit.  de 
l'onvr.  di'  .1.  Sf  liilil,  <ic  Chaïuts  n"!u'is^>ni<i  Ger- 
mamia  populo  ,  Anric  ,  174^,  in-8 ,  plus,  tois  Irad. 
tant  <«i  allem.  qà'en  fniiç.  R  a  été  chargé ,  de 


à  1705.  dr  1.1  triK^net.  frtriç.  i!f  l'nim.iti.irli  de 
GwtUu^uc  ;  el  ou  Jui  allniiue  une  Lettre  à  made- 
moiselle D.  S.  sur  Peiéttê  des  gramm,  dans  Pétade 
du /r.,  ffr..  Grtt lingue,! 797,  îu-8,  ouvr.  poîlhume. 
On  trouve  dans  V Allemagne  savante  de  Meuiel  la 
RHeéaMtottTitfet* 


COLOMA  CD.  Garlos),  homme  d'dlat  et  bitlor.' 
eipag. ,  marff .  d'Espina  ,  né  k  Alienate  en  1 573 , 
servit  dan-s  les  f,'uerres  des  P.iys-Buj,  parvint  du 
grade  d'cnseigue  aux  prcm.  dignitéa  militaires,  paie 
rut  successivement  gouvem.  de  Cambrai ,  du  Mila** 
nais,  ami  nés  uU-iir  m  .Mlcmi^nr  ot  en  .\ii^lc!i ne , 
grand-m.»îtro  dir  palais,  couacille r-d't'l.il  v\  du  dé- 

Fiartemcnt  dp  la  guerre,  et  m.  en  iti^;.  Oa  a  de 
ni  une  hist.  des  gaama  de  Flandre  depuis  i588 
jusqu'en  i599 ,  tnttl.  ?  lat  guerras  dt  ht  Estados 
Bnxos  ^  AiiNcrs,  1^25.  \n-\  ,  DarceloAe  « 

1637  ;  et  une  traducL  de  Tacite  en  espagnol. 

GO£X)MB  (CaiiitTorHs),  le  nlna  e^èbre  dea  na- 
vigateurs modrmcs,  ni«  en  i44t  à  Cuccarti  d;»ns  I0 
Montferrat  (  lUtlie  ;  ,  suivant  MM.  Napiono  cl  Lan- 
juinAÏs  ,  ou  ,  selon  d'antres  écriv.  et  biographes  ,  à 
Nervi ,  i  Samne,  à  Gène«i  etc.,  fut  envoyé  à  Pavio 
pour  y  faire  tel  dtndei,  par  aon  père  ,  qui  le  desti- 
nait d'ailleurs  au  cuiiitnt'rce  inantime.  Ses  notions 
<<ti  géométrie,  en  astronomie  et  en  cosmographie, 
tl<îveloppces  pendant  tes  prem.  voy.igcs  surmer^ 

iiii   fîiciil  cdurproir  l'idi^e»  qu'on  pouv.iît  cnlre- 

£ rendre  au-delà  de  ce  qu'on  avait  Icuti-  juMin'alort 
KM  la  navif;.  ;  et,  «oit  par  certaines  caries  ,  telles 
que  eellea  d'A.  Bianco  nu  du  globe  de  M.  Béhaiia 
(v.  Bianco  ci  Déhaim),  soit  par  des  rcnseign.  fournit 
par  quelq.  naviq.di'  long  rouis,  il  ju^ia  qucd'aulres 
terres  devaient  exister  au-deli  de*  mera  conmica,  et 
il  r^tolnt d'aUer  k  levr ddeoat.  TVaitd de TÎaionnaira 
pur  ]f%  G<ftiiii'>,  auxquek  i!  communiqu.i  son  projet, 
mal  accueilli  par  Jean  U  ,  qui  reçut  de  lui  la  même 
comnmnicalioa ,  il  ee  reiMit  A  U  cour  d'Espagne  , 
en  même  temps  qu'il  envoyait  son  frère  nsrtluMe mi 
en  Angleterre.  Il  y  séjourna  pendant  plus  Je  cin<j 
ans  sans  rien  oblenir.  Il  allait  quitter  la  péninaula 
dans  le  detaein  de  a'adreaeer  au  rot  de  Fraaee, 
lorsr[u'nn  moine  aree  lequel  il  était  lid ,  le  P.  Mar- 
'  n;ia  ,  q  li  .T^ait  quelque  accès  auprès  do  l.i  reine 


Is.iLn-Uf  ,  lui 


pro< 


1' 


i|ip»ii 


e  ce!ie  princesse. 
\prè«  de  nouvelles  diilirullc-; ,  l'cputise  de  Per^ 
dinand  consentit  è  faire  les  frais  de  l'tntrcpmc » 
et ,  au  bout  de  8  ans  de  sollicitations  inlructucusea 
et  accompagnées  de  dégoûts  sans  nombre,  Colomb 
obtint ,  avec  troit  nariretf  montda  par  90  hommes 
d'équipage  (  on  ,  téloR  d'atttfet  Tenions ,  de  120  ) , 
les  titres  hi'tédil.iiros  d'amiral  eX  de  vice-roi  d.iua 
toutes  les  mers,  iles  et  terres  qu'il  découvrirait,  et 
mit  à  la  Toila  le  3  aoAt  i^gk.  Tous  les  ddiatls  da 
celle  expédition  nvpntureuse  np  pouvant  entrer 
dans  un  Cdd>  c  au^si  resserré  que  cclut  de  ce  dic- 
lionnairc ,  nous  devons  nous  borner  i  dire  qu'au 
bout  de  33  jours  de  navigation,  Cotomh  ddeotivcit 
la  prem.  Ile  dn  'Nonvetn-Monde,  celle  de  GfMwia- 

/ir7;ij  ,  rmic  des  T.ikmvcs,  ij-.rii  nointiia  Sitn-SaL'n- 
dnr.  Â^ires  s'ëlie  aà&uré  que  celte  île  n'était  pas 
propre  a  recevoir  un  établissement,  et  «voir  retenti 
à  son  bord  7  d<  ^  I1  iMl::ns  pour  lai  si-rtir  d'intrr- 
prèlcs  ,  il  pril  i.i  ilu  ccUyn  ver.»  le  sud  ,  découvrit 
snccessiv.  trois  iles  qu'il  nomma  la  ConeepHom , 
Feniitndine  et  Isabelity  eut  connaissance ,  le  7.7  oc- 
tobre ,  des  eAtes  de  Cuba  ,  s'éloigna  de  cette  ite  et' 
.iliorda  cclif  .i]i[.r  !<'.'  O'n'iH  par  Ira  li.il.i(.u:i ,  ensuite 
Kspai'ioln  et  Sun-Domingo  (  c'est  ce  dernier  nom 
qui  a  prévain).  Ayant  obtenu  de  Pan  desesciques 
"U  chefs  du  pays  la  permission  d(>  ciinslruir»;  uu 
tort  en  bois  ,  Colomb  y  lai^^a  i&  hommes  de  ses 
équipages  et  remit  k  la  voile  pour  revenir  CB  Eu* 
rope.  Ferdinand  et  Isabelle  le  reçurent  avec  les 
plus  grands  honneurs ,  l'anaoblirent  loi.et  toute  sa 
postérit»'  ,  et^ufirmèrent  tous  «es  titres  et  privilèges 
et  quelque  tempa  après  le  renvoyèrent ,  arec  una 
flotte  de  18  bâtîmens ,  pour  former  dos  élablitsem* 
dans  les  pays  qu'il  venait  de  découvrir.  Parti  do 
Cadix  le  25  sept.  l49^«  »l  découvrit  la  Pomint/ftté 
le  3  Dov. ,  pril  suceessiv.  connaissance  de  la  Gua* 
dcloupe,  des  iles  Antigoe,  de  St-Chrisloplte  ,  dat 
îlei  cououcs  sons  le  nom  àftUt'Sotu-Ue-yent^e/i 
•bwfts  è  it  -^gchann  «liaiilil*  d«  0iittl>OoniBfM 
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{San-Domingo)  jur  le  Mid  de  Porlo-Hico.  Api."  s  y 
«voir  fomèi  ttn«  ville  ^'tl  «ppeU  iMbellu ,  il  se 
rciiihan|ua  puur  continuer  «r»  découvert** ,  fil 
roule  à  l'ouest  ,  visita  1)  côte  m^ridionalt  de  Cuba 
jusqu'à  l'ilc  Pinos ,  revint  sur  Sâint-Dociiiiit;iu- , 
d(Mil  il  parcourut  la  tùUs  œchdiun.,  fit  rviiln-r  daas 
l'oktfttMnee  pin».  etâquM  réwçité»^  et  retourna  en- 
suite  en  liurupe  pour  se  juslificr  auprè*  de  1j  cour 
d'Espagne  .de*  plaioles  portées  contre  lui  par  les 
envisttX  de  m  gloire.  C'est  drtns  ce  second  retour, 
fo  i5oi ,  qu'il  confondit  quclq.-UDS  du  lot  «mueiktic 
par  une  plaisanterie  dcreuuc  célèbre.  Il*  lui  eOB- 
teslaicnl  le  mërite  de  ses  découvertes  en  dis.iiil  (jue 
riea  n'était  plus  facile  avec  un  peu  de  hardicuc  et 
lieeneoup  de  bonheur.  H  leur  proposa  de  faire 
tenir  un  ceuf  droit  ".m  >n  pi'int''  :  J">  un  n'ayant  pu 
y  rèiWfir,  il  c»Me  la  pointe  de  1  ttul  ;  «  lieau^nioycn, 
■'derie-t'on  !  —  Saut  doute,  reynt 


Colomb  , 

inats  personne  ne  s'en  est  avisée  et  c^eat  ainai  que 
j'ji  de'couvtrt  un  nouveau  monde.  »  Sa  présence 
et  aea  dUcours  ayant  produit  riiïct  «inM  ci\  .iiii  ti- 
dait ,  et  le  roi  lui  ayant  rendu  toute  »a  confiance  y 
Colomb  partit  pour  aon  troiaitoe  voyage  ;  et  c*eal 
celui  jH  in'ant  lequel  il  eut  cumuii-.:,.iiir<'  ilii  \u»tc 
continent  dont  l'honneur  de  l.<  ilctuuvtile  lu»  a 
did  invic  par  Amcric-V espace ,  qui  lui  a  imposé 
«on  nom.  Jl  ((«'couvrit  l'ilc  de  la  Trinit<$ ,  s'en- 
gagea daui  le  golle  de  Paria  ,  qui  la  sépare  de  ce 
même  continent,  et  après  a\uir  traversé  une  lîcî 
Loucbe»  de  l'Orenoiiue ,  «'avança  à  l'ouest;  décou- 
vrit l'île  de  la  Marguerite,  et,  parvenu  juiqu'au 
lieu  «ù  a  été  hi>ù<-  «Icpui»  la  villp       CnniCiS  ,  ro- 
viat  aur  Sl-D«m»ngue.  De  nouveaux  embarras  ,  de 
nonvellea  intrigue*  l'attendaient  dans  cette  Ile.  Lca 
calomni»  i  fi»'  iv»  eunemis  furent  aceuetlltea  une  te* 
4;onde  fois  par  le  roi  d'Espagne.  D.  FrancciCO  Bo- 
vadilla  (v.ee  nom),  ch.irgé  de  remplacer  Colonil/  1 1 
d'examiner  «a  conduite ,  lit  arrêter  d'abord  let  deux 
frères  de  ce  griod  bommot  et  bientôt  aurèa,  le  fil 
jcJcr  lui-même  dans  un  cachot,  où  on  lui  mit  Icî 
fera  aa&  pieds.  Tranoporlé  en  £ftpacoi!,  Culutuij 
rduaait  faeîJeaient  à  juatifier  aa  conduite,  mai»  ne 
fui  point  réi  it'-'-ri'  <'.ti)s  sou  gouvernement  de  Si- 
I>otniui;ur  ;  l  aLurd  de  ciUc  ile  lui  fut  inAme  ex- 
preaiéincnt  défendu  dans  ic  4*  *"}agc  qu'il  cul 
Bcuétxisité  d'entreprendre,  aprè»  tant  d'iujustes 
disgrâce*.  H  Ht  àt  nouveilea  ddconvertea ,  essuya 
de  nouvelle*  lr.ivcr.. ,  <  t  rrviiit  pour  la  dcrn.  f,  is 
■aa  Kapagae,  accablé  de  iaUguei.  rerdiu^iid  le 
/«çut  avec  une  f(raodc  froideur  et  tenta  mêtne  de  le 
faire  r<  t  i  ii'''  •  à  tnu1f>»  ses  charges  ;  mais  Colomb 
se  voulut  poml  y  tMiisenlir.  Le  cbagrin  augmenta 
t«a  înCrnilëa ,  et  il  m.  à  Vulladolid  d'une  attaque 
d^  goutte,  en  i5oG.  Sel  re»lca,  député*  d'ai*ord  à 
l'é^iise  de  Sévillc  .  furent  trantfrfre'a  eufuile  Jana  te 
calîiédrale  de Saii-Dinniiigo  '  d  «ii>  l'î'r  de  ce  nom  ; 
Plu».  »ouver.,doa  corp»  littcrau..*,  ou»  propo.-.e  des 
prix  pour  l'éloge  de  cet  bomrae  célèbre.  La  ville  de 
Gi  iK  >  lui  a  fait  ekver  une  sLilue.  Sa  ne  a  élc  vcnlc 
par  l'uo  de  ses  fil»,  Ternand  ,  cl  par  Aot.  G.illo, 
écrivain  génois  < ni  mp.  :  celle  dern.  csl  insérée 
dmi»  le  to"'«     "11*  «*rujfi  Uaiicarum  de  Nuratori. 
Le*  Mcrn.  de  l'.irad.  de  Turin  renferment  unedia- 

eertalîou  l'Clla  p.itrut   tit    Cîm^l^'/an^)   C^tv'r.Lo  , 

impr.  ensuite  iéparéurnl  à  l  lorcucc,  \^3^  ,  avec 
de*  notes  (M.  le  comte  Lonjuinata  a pnb.  en  iHug , 

iu-8,  une  nolicc  fort  intcress.  sur  ci  tte  dissert.). 
Un  trouve  dan»  l'uuv.  iulit.  :  l's<tlttnum  fiel>rirum, 
grmcum  ,  tiru'ncum  et  ihaldaicmn ,  public  par 
Jgr^slino  Giu»l»niani,  Gênes  ,  »  ào-fol.  ,  Une 

y,e  Je  C»!omb,  qui  lait  partie  det  uolea  »or  le 
piaumc  i8  Cir/i  enarttud  f^l^ti  im  Det.  Une  lettre 
Colomb  adre*»aà  i'crdiuaud  cl  Isabelle,  lor»  <K 
arrivée  aox  Indea  occident. ,  datée  du  7  junii  t 
<  Il  liai.  <  l  impr.  àVeni?c  en  lGu5,a  élc 
réiropr.  par  les  ioius  de  M.  Morclli  i  Uassano, 
t8lo,  i"4l  •     8a  pagea.  Une  autre  K  lire  écrite  en 
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Hustratn  de  Scbott  ,  pag.  128a ,  a  e'té  trad.  en  lat. 
par  Léandrc  de  Cosco.  On  trouve  de  curieux  détaila 
sur  ccitre  lettre  dana  l'ouvr.  de  M.  l'abbé  GanccU 
lien.  Colomb  a  été  le  sujet  de  dîIFérena  poèmea  , 
parmi  li-M|UcU  ou  dislingui'  Cofiiinbiis,  cttrnicn  rpi- 
cum  ,  par  le  P.  Libertin  Cerrara ,  Home,  1716; 
Colomb  dans  tes  fers  à  Ferdinand  et  tsabeU* ,  par 
!c  T.antrfac  ,  178a;  la  Cofumfiiade,  poème  jnçl. 
par  J.  Harlow,  qui  en  pub.  à  Philadelphie,  en  iBOy, 
une  édition  magnifique,  ornée  de  fig.  —  CoLOMI 
(O.  Barthélemi).  frère  du  précéd., avait  déjà  «c^iaie 
queia.  réputation  par  la  construction  de  apbèrea  et 
par  des  cartes  marini'>  dressées  p.ir  lui  lorsqji'il 
pa«aa  d'Italie  en  Portugal  avec  Christophe,  son  élève 
en  eoemographie.  Uf  retour  d'Angleterre  ,  où  %om 
fri'if  Taxait  rin  ii\('  piiiur  faire  au  mi  H»  iiri  VII  le* 
méme«  [«ropo  iliuu»  que  Colomb  avail  adieisée»  au 
rui  Ferdinand  ,  Harthélemi  eut  part  aux  libéralité* 
que  la  cour  fil  à  Christophe  ,  fut  annohli  en  l4{>3« 
ainsi  que  Diego  Colomb  ,  son  frère  putné  ,  accom» 
panna  l'aîné  à  Sl-Domiiii!iie  ,  fut  nommé  $(>n  lit  ut. 
et  fonda  la  ville  de  Sau>Doniuigo.  Après  pliu.  ex» 
pédilion*  dana  l*intérienr  dn  pays  ,  il  auivii  aes 
fn'i-c  dans  ses  nouvelles  découvi  t  les  ,  fit  plusteura 
voyages  en  Espagne  ,  et  m.  aSt-Uomtngue  en  lâli» 
La  cour  de  Castillc  lui  avait  donné  la  propriété  de 
la  petite  lie  de  Saooa  et  la  direct,  detoutea  le*  mine* 
qu'on  pourrait  exploiter  dans  I*l1e  de  Cuba.  —  Co- 
lomb (  D.  Fernaiîd  ou  Ft  rdinan<l  ) ,  fils  de  Chris- 
tophe, embraata  l'état  ecdé*.,  s'établit  à  Séville  et 
y  forma  une  bibtiotbèifne ,  composée,  diC<oa  ,  de 
20,000  vol.  in  pr.  et  de  MSs.  rarrs.  Il  la  légua  en 
mourant  à  la  ciilo Mr.  de  Scville.  On  a  de  lut  1«  vie 
de  sou  père  sous  ce  tilrv  :  Mislorin  det  amiranU 
don  Cri^inunl  Colomb  ^  trad.  en  ita!.  par  Alphonse 
dM'Il  la  .  Venise  ,  iSti  cl  l6l^  ,  ia-3.  en  franç.  pu 
>Ii  ihU  ,  Paris  ,  IWI  ,  a  vol.  ill»tX 
COLOMBA.  V.  CoLvaBA. 
COLOMB&N  (St),  né  en  Mande  au  0>  8.,  wtin , 
an  sortir  de  ses  éttuli'ij  ,  dans  le  monastère  de  £ea- 


quc 
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l5o3,  irad. 
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clior,  dirigé  par  St  Commangel ,  dont  la  réputa- 
tion s'étendait  daot  toute  l'Europe.  Une  réforme 
générale  étant  devenue  nécessaire  dans  le«  mmir: , 
il  fallait  pour  l'entreprendre  un  homme  cpii  juiguU 
de  grands  talen*  à  de  grandes  vertus.  St  Com- 
mangcl  jeta  le*  yeuK.  «ur  Colomban ,  pourvu  de  cea 
qualités ,  et  l'envoya  en  Fratice  arec  ta  religieux. 

(■  !i  rnî  aa  «  n  parcourut  Icî  diiTéreotes  pruMnccs 
et  opéra  un  changement  notable.  Le*  écoh  s  ecclés. 
reprirent  leur  éclat ,  les  églises  furent  rép.irr_  es  par 
la  piété  des  (îdèles,  cl  les  cérémonies  du  rnllc  (  L- 
servces  avec  la  décence  convenable.  Rctiiji.-  tti*uiU 
dans  les  Vosges  ,  il  y  construisit  un  monastère.  Le 
nombre  de#  ditciplesqui  t'y  prëaentatent  journel- 
lement devenant  trop  conaidérable ,  îl  ae  vit  dana  b 
neVcsiité  de  bâtir  un  nouveau  <  loîire  à  Li n  uil.  et 
liirntûl  un  3*  »  Fontaine.  Le  roiThicrri  11,  auquel 
■  :  <  imban  oia  feprt>cher  aeo  d^^lemena,  le  fit 

I  iili  srr  et  ronduii  à  fiantes  pour  être  ramené  cB 
itiauùe.  Le  vat^^cau  ayant  été  rejeté  hur  la  câte 
par  la  trnipélc  ,  Colomban  traversa  de  nouveau  la 
France  aocrètement  et  vint  s'établir  prèa  de  Gé- 
nère, oft  n  vécut  tranquille  pendant  plu*,  anoéca. 

II  ]l>^3a  <  iiMiiltr  eu  Italie,  où  il  foiiiia  l'ahliavc  d* 
llohio,  et  m.  en  ()|5.  On  a  de  lui  une  rigfe  qui  a 
été  long-lempa  pratiquée  dans  les  Gaules,  et 
d'auln  $  errits  qui  se  trouvent  en  partie  dans  Ii 
biblioili.  J«  i  pères  ,  et  dont  la  collec'îon  a  été  pub. 
par  Tli.  S.mi  ,  Louvain  ,  •GS7,  in-fol.  ,  avec  les 
notes  de  Fleming.  Flua.  autrea  de  aea  ouvr.  ae 
»ont  perdua.  La  mémoire  de  cet  UInsire  cénobileae 
c^  li  bre  le  27  novomi  i  c.  —  Il  ne  frit  pat  le  ii>n- 
:  lidre  avec  uu  auiri-  Cot.uMBAN ,  abbé  Je  Saint* 
i  nm  ,  m.  vers  le  milieu  du  g*  S.,  et  qui  paaae  pour 
l';>ut.  d'un  poème  intit.  :  De  origine  attfue  pri- 
mordus  gmtis  Fraitcorum  {stirptê  Carotin»),  écrit 
vers  l'an  840|  dédié  à  Charle*-le<}hauve ,  et  puLbé 

avec  dei  noU»  par  i«  ?•  Tlie«v  4'M"Â  de  otrJo- 
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«cpb  ,  carme  «icchauMé,  Paris,  i644>  '"'4-  Cliifflet, 
^ui  a  ioiMt  ce  poème  dan»  ses  yinJictfr  fugpa- 
nica  (ÂoTtrt,  i65o,  ia-ful.),  «toil  qu'il  n'eit^iat 
de  CcnomlMn ,  maii  d'un  diacre  jummé  Lothaire. 

COLOMBE  (Stc)  ,  vu-rge,  iouffril  1p  niarl\rc  ù 
S«u  dani  le  3*  S.,  tout  le  r4gne  de  l'cmpereor  Âu- 
rélicD.  Il  ▼  aTaii,  4«  tempe  de  Dtgehert  I**,  1  P*> 
ris,  uDe  cuapelle  <{ui  portail  »oo  nom;  et  se>  rr- 
liquce ,  cootervéet  d«o«  rc'(:lhc  des  Le'aédictins  de 
Sens,  furent  pilliet  pendant  li-ii  guerre*  de  relt^on 
du  i6«  S.  Quelques  martyrologes  placent  U  file  de 
St-ColumLe  au  3i  décembre  —  Une  autre  Co- 
lombe (Sic),  née  à  Cdriîout  en  Espaj^iic  au  com- 
mencement du  9*  S. ,  fut  mariée  à  Si  Jérémie  , 
que  l'cglise  honore  eonune  oiiirljrr  dee  Hanree , 
aliirs  nidilrfi  Ju  midi  de  l'Espagne.  Etant  entrée 
ensuite  dans  uu  monastère,  elle  en  fut  cUassM, 
ninei  que  ses  compagnes  y  par  les  Maures ,  et  bien- 
tôt apris  arrête'e  et  de'capitée  en  853.  Sou  corps, 
jeté  dans  le  Guadalquivir ,  fut  retrouvé  par  les 
chrétiens  qui  l'enterrèrent  dam  l'cgliee  de  Ste- 
EulnlMde  SévUle. 

CSOSOltBE  CJcav-Baptiste),  prîatre  i  fresque, 

co  Suiikie  ni  i63t  ,  m.  à  la  cour  de  Poli/^m- , 
a  décoré  avec  goût  pins,  ^alai*  de  Varsovie  ,  et  dil- 
fdreûe  chaleens  dci  enruroas  de  cette  capitale.  — 
CotoMBi;  (Innocent),  «on  pctit-filB  t  «point  le  grand 
théâtre  de  Turin. 

COLOMBEL  (Nicolas),  peintre  français,  m 
on  t6é|5  prte  de  Rouen,  ».  à  Paris,  en  1717,  fut 
âJke  de  Le  Suenr ,  et  alla  entuile  à  Rone ,  où  il  fit 
des  copies  f:<tini^ci  de  napliai-l  et  du  Poussin.  A 
aon  retour  à  Paris  ,  il  composa  le  tableau  des 
jimmmdm  Mar»  «t  de  Bh*aq\xc  l'on  voit  su  muséi* 
mjal  ,  et  qui  le  fît  recevoir  à  l'académie.  On  cite 
cucure  parmi  compositions  ,  Orphée  fouant  de 
la  lyre  ;  Morte  sauvé  des  eaux  ;  le  même  défen- 
dumi.  Ut  Jilles  de  J^  thr».  Plttt.  de  ies  autret  ta> 
]>1e«u<  ont  ^tc  gravés  ,  notamment  celui  qui  repré> 
S«Tilf;  7  -1*  çnfnstant  les  Jciijl  m-eiti^U-s  da  Jcr.cho, 

COLUMBëL  (Noël),  administrateur  «t  écri- 
vain baltieu ,  né  k  Saint  -  Domiague  en  1786 , 
d'un  f  rançais  ft 
daus  le  uaultage 
versée  du  Poit-au -Prince  pour 


ir , 


mort 


IicaJaiil  la  tra- 
'Atit;!cliTri'  en 


er  et 


l8a3«  aeerél*  parliciilier  dû  président  Bove 
memb.  de  la  eommimîon  d*ïnttraetion  publique  , 

fonda  IcjiiutDal  iutil.  :  te  Fropiis^ulviir  fiail.en. 
rédign  pendant  plut,  années  ï'ÀbeUle  hatUenne , 
{autre  écrit  périodique),  et  a  publ.  quelq.  bro- 
«  littrfM  ^  ÎKipr.  .111  t'orl-au-Priiicc  t'O  1819  fl  l82i>). 
Coiuinbci  lut  uu  dei  plus  iL-rmc»  soutiens  la 
DOUTelle  républi<]ue  ,  à  laquelle  la  mort  l'a  trop 
t^  calevé.  U  avait  fait  ses  étudoe  au  eoUége  d'A»> 
vers ,  et  étudié  i  Paria  laa  icietteee  naturetles  et 
med  t  c  j  I  •  > . 

CULOMBbX  (Claude),  jurisconsulte,  donna 
d'abord  dce  leçons  de  droit  è  Paris  ,  et  devint  con- 
SellIiT  au  parli  n;rti(  de  la  nu-uic  ville  ,  t  u  \GS().  On 
a  de  lui  :  des  far  atitles  sur  le  Lhgesle  ,  m'Ci  un 
etMgéde  la  jurisprwienee  romaine  ,  Paris  ,  1647. 
n  a  rev  u  l'édit.  doa  Muvrts  d»  Cn/ms ,  pub.  à  Paris , 
1634,  6  vol.  in-fol.  —  Un  antre CoLOMacT(Ant.), 
avocat  à  St- Amour,  dans  le  16*  S.,  a  pub.  :  Conci- 
titucres  super  cod4C»m^Lj(mtii&tt  Korae,  1571, 
ot  un  tr.  enr  la  nuin^morle,  «ons  le  titre  btaarre 
de  Calonia  cellicn  furrosa  ,  1  vi>!i  ,  l5j8,  in*8* 

COLOMBI  {StA»  ).  V.  CuLiMBj. 

CULOMBIKR  (Jeait).  nied.  delà  faculté  de 
Paris ,  né  à  Toul ,  en  17^*  fni  d'abord  chirurgiea-' 
major  d'un  régiment  de  cavalerie ,  profita  de  son 
séjour  i  Douai  pour  cumpleier  son  iiistructiuu  nic- 
dicale  ,  et  ae  fit  recevoir  docteur  de  la  larullé  de 
cette  iriUo  ;  il  lo  fut  ensuite  k  celle  de  Paria ,  en 

'7^*7  »  *l  obtint  la  plat  f  d'iuspcclfiir-gcncml  dri 
bupitaux  et priiunis  du  rovi^umc.  Se*  uult;&  liavaiix 
dans  Cce  fonctions  imi>ortantes  furent  récompr  u- 

1^  ptr  I*  cocdm  à»  SiMck4  ot  ^  bftrtt  do 


conseiller  d'état.  Le  roi  ajouta  à  ces  fnvciirs  ,  en  le 
nommant  inspecteur-généval  des  bâpiiauK  mili* 
taires.  11  m.  en  1789,  au  retour  d'une  miinion 
dans  laquelle,  quoique  malade ,  (lavait  <loph<}'é 
une  activilt'  ■  x'raordinjirt'.  Il  cit  aut.  des  ouv, 
suivans  :  Diii€i%atio  de  Fusions  mm  Cataracid , 
Douai,  1765,  în-i9;CMfe  dt  meidatiif  mititmtrm 
pnui-  U  sen'ice  île  terre ^  ctc  ,  l'iris  ,  177^  ,  vol. 
in-i2,  Médecine  militaire^  ou  traité  des  maladies 
tnnl  internes  fU**XterU0S  y  etc.  ,  ibid.  ,  1778,  7V0I, 
in-8  j  Préceptes  sur  ta  santé  d't  gens  de  guerre  , 
ou  ffygiine  militaire  ,  ibiJ. ,  17/5,  in-8  ,  nouvelle 
ejitiua  ioiis  li;  tilrt>  d'Vi'(i  aux  gens  de  guerre^ 
^772  •  •  ^^^^  ciMsidéré  dans  tous  Ses  mp'^ 
porté  y  i«>  partie.  Paria,  178»,  in-8.  Colombiern 
publid  ,  eu  socii'U-  avec  Doublet,  deux  recn<  i'i 
Mémoires  sur  iet  épidémies  de  /<>  généralité  de 
Paris  y  et  une  lasIntcUon  sur  in  munièi-e  de  gMS^ 
ferner  les  insensés  ^  etc.  On  lui  doit  aussi  udo 
cdit.  des  Qtuvres  posthumes  du  chirurgien  Poutoau, 


avec  une  préfa 


vie  de  l'aut.  ot  doa  nofea  cri» 


tiques,  Paris,  ijdi,  3  vol.  iii-8, 

COLOMBlÉRE(FaAHÇois  de  BRIi^UE VILLE, 
baron  de),  né  au  cbâteau  de  ce  nom,  eu  Nor* 
maudie ,  dans  le  i6*  S. ,  servit  avec  diatinetao* 
sous  François  I",  Henri  II,Fr8afoiêlI et Charlea  IX, 

ot  i-mbruttsa  les  opinions  et  le  parti  de»  calviaiitus. 
Apre«  le  massacre  de  la  Sl-barthélemi ,  auquel  il 
eut  le  bonhenr  d'dehapper,  il  alla  rejoindre  ms 
Normandie  le  comte  de  Montgommcry  ;  fit,  de  con- 
cert avec  lui  ,  uiK!  i^uerre  ù  luurl  aux  catholiques, 
et  m.  sur  la  lirc<  lu-  nu  !>iége  de  St-Lu  ,  eu  ï5'f!{. 

COLOMBIÈHE.V.  Vll.'So.'*  dk  La  Culombifi  k, 

COLOMBIÈRE  (Claude  de  L*),  jésuite  ,  né  en 
1641  ,  è  St'SympItoricn  près  de  Lyon  ,  profeua  la 
rhétorique  nn  eollégc  de  cette  dernière  ville,  s'ap- 
pliqua ensuite  au  ministère  de  la  chaire  ,  et  passa 
eu  Angleterre  oA  il  prêcha  devant  le  roi  Charles  U. 
Soupçonné  d'avoir  pris  part  à  quelq.  ialriguea,  il 
reçut  l'ordre  de  outtter  le  royaume ,  revint  en 
France ,  se  retira  datii  un  tiourg  du  Cbarolais  ,  uù 
il  devint  directeur  de  la  célèbre  Marie  Alacoque 
{v.  ci  nom),  coopéra  avec  elle  à  faire  ériger  la 
Fete  du  LiTurdc  Jt  sus,  dmit  il  rtimposa  l'oflSce  , 
cl  m.  eu  Un  a  de  lui  :  des  Sermons  ,  impr, 

plus,  fuis  dans  le  17'  S.  ,  en  4  vol.  in-8,  et  dont  la 
dernière  édition  est  celle  de  Lyon  ,  tyiy  ,  6  vol. 
in-12;  KtJJexioHS  moraltsi  Litres  sptriiimUes t 
l'elr,itles  spmtuelles ,  Lyon,  1725  ,  3  vol.  in-ia; 
et  des  Harangues  latines ,  composées  pendant 
qu'il  profeatait  la  rhétorique. 

COLOMIilNÎ  C?^t  JtAN  ) ,  inslUiiteur  de  l'ordre 
des  Jésuatcs  ,  oc  ■  btcone,  dans  le  14*  S. ,  m.  ca 
1367,  fut  d'abord  premier  magistrat  de  sa  pairie, 
dunna  ensuite  *a  ilcinlsiioii  ,  di^tiiîma  une  grande 
partie  de  ici  bicti^  aux.  pauvres,  lit  du  a>a  niaisou 
un  hospice  pour  les  malades ,  et  y  re'unit  plus, 
disciples  aus,queU  le  peuple  donna  le  nom  de 
Jésuates.  Colombini  alla  tronver  le  pape  Urbain  V 
àVilerbe,  et  ulilnil  r.Tpprolijtion  de  ce  nouvil 
institut,  sous  la  rcgle  de  M-Au|uslin.  Les  religieux 
jésuates  s'étaient  dans  l'origine  que  des  laïques  , 
i  t  l'appliquaient  à  la  prep.iratiou  des  1  J  ic  1  i  n  ni. 
U*  olilmrt'nt  ,  <•»  i6yù  ,  la  permission  ir  u  ri  vuir 
les  ordres  iacre^ ,  et  furent  supprimes  eu  1668, 
par  Clément  IX.  La  vie  de  St  Jean  Colombini  a 
été  écrite  par  P.  Morigia  ,  Veuise  ,  l6o4  ,  <ii-4  » 
par  J.-B.  lii>>si  ,  Rome,  1648,  in-4  î  M  par  U» 
anonyme  ,  ibid. ,  l658 ,  in-4. 

COLOMBO  (Realdo),  médecin  et  anatomiste 
ilalicii  du  iti"  S.  ,  no  à  CreiiKnie  ,  fut  disciple  do 
Vesale  (f.  ce  nom  )  ,  et  enseigna  avec  succès  l'ana» 
tomie  À  Rome.  Il  fit  Vautopsie  du  corps  de  St 
Ignace  de  IxtvDÎa  ,  et  m.  en  1577.  On  a  de  lui: 
De  re  anatomuu  liù.  A'^,  Venise  ,  t5:3Q  ,  in-foI., 
i'aris,  l56a  et  1572,  in-8,  Francfort,  i^O,  l5q3, 
i»-^ s  ( •'^ nd ) »  àiid» |  i^,i«>fol.. 
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L«yd« ,  1667  «  ittH.  Go)o«Ji«  «ee«p«  «•  Mng  trèi- 

daUngutf  pji  mi  lr<i  atiatomisles ,  rt  a  r<  p.ituîii 
beaucoup  de  Inmiér^  «ur  diver*  poiuU  d'au.ilu- 
ttie  cooipArM  «t  patliolo^iM. 

COLOMBO  (DoMiMyrr  ) ,  pnèto  italien  ,  né  en 
Ij^,  jD.  en  lSi3  j>rès  dcl>jc*ci.i,  lut  profc&ieur 
d*D.*tall*  celte  ville,  etcont,i<  r.t  n-i  (li'i  iucres 
atinrcs  ,  pifisee*  dam  la  retraite,  à  cIuintL>r  let 
ciiarmei  de  la  vie  ckatnpâtre.  Go  a  de  lui  :  / ptaceri 
4elln  solUadine^  ibid.,  1781;  //  drtunmt  «  ifd- 
gêiia  d*Uidim^ditttriatione^  Venite,  I794«  ^f^^olti 
CMnptêM^  BfMcia ,  i79f>  ;  deux  églog««e ,  ffÀttiéi» 
et  la  Fc^ina  Ji  FncJtJd  ,  iuseVées  tl.iti»  le  journal 
ëmtj'cl.  de  Milan ,  tom.  10  «  aaoéo  1781,  et  tom.  5 , 
■Btt^  «79s.  Il  ■  Ittitttf  plu«*  aatTM  p«im«s  ItSi. 

COLOMBY  (  Fujvsrois  C  AUVICyY  ,  slrur  de  ), 
lUtëraleur  français,  ne*  Caen  vers  «tait 
ptMBl du  poète  Mallierbe  ,  et  fut  nummé  l'un  de* 
pff— lïew  ntrmlires  di"  racadt-mie  fr.un^aisc,  à  la 
Mfléation.  L)4gaûté  du  luuadc  ,  il  prit  l'babit  ecclé- 
•lastique  dana  let  dernières  anncet  de  sa  vie ,  et 
m.  -A  Paris ,  vers  t6^ii.  Ou  a  de  lui  une  traduction 
de  VHist.  dt  Justin^  Tour,  1616,  in-8  ,  rëimpr. 
plut,  foi»,  el  rn  dernier  lieu,  à  S.uinuir.  , 
M-tai UPePMiivdii  i''  Hv.  des  AnnaUs  de  l'acite  , 
Pari* ,  i6ta ,  iM>8  (  nn  podm*  iBtiL  1  Plmlmim  ét  ht 

telle  CaUston  au  grand  Âristnnfue  ptndant 
captivité ^  ibid.,  i<H<i,  in-t»;  et  qucl<{.  auu-es 
opuscules  dont  on  trouva  la  lista  4aiia  VBtÊi.  dê 
l  acad.  frtinç.^  par  l'elisson. 

COLOMKZ  (  dofti  Jt'A»),  jésuite  cspignol  du 
18* 8.  ^  tallté «n  Italie  après  le  aapptetsion  de  son 
or<^rr  .  est  aut.  de  3  tragédie»  en  vers  italiens  , 
duol  \*  CDho/iin  ,  parut  en  1779,  la  Inh% 
4%Caafro,  en  17S1  ;  L  M  ,  Au/xo/i  à  Cutli.i^e  . 
•B  I783>  On  igoore  ^'époque  d«  la  nort  de  ce 
poil»,  ^oBl  1m  lilt^taai*  italtant  «ttimMl  l« 
talrât  <  presque  ignore  ci»  Esp.imu-. 

COL01UëS(Pavl)  ,  «av.  proleatant ,  né  à  La 
Bocbelle  M  f638,  HaM  la  pltum.  «t  h  ititfol.«  nx>- 
prit  ri>«^I)rcn  sous  le  célèbre  Cappcl  ,  suivit  T^ii  u- 
Voaaiut  en  IlolUode  et  en  Angleterre,  devint  bi> 
Woth^dAra  da  Farebev^c  de  Cantr^rhëry,  perdit 
cette  place  à  la  suite  de  la  disgrAce  de  son  protec- 
teur, et  en  m.  de  cbagrin  à  Londres  en  i^a.  Il  est 
aut-  des  ouvr.  suiv.  :  C$atUa  orientalis ,  La  Hayo  , 
i(j65,  in-4  (cet  ottvr.  contient  lai  viM  dea  Français 
i|ui  ont  cuKtT^  rhtfbren  al  l«a  autvaalaBguei  ortco- 
Ofusiiiln  ,  r.ni'»,  l668,in-ia,  Utreclil , 
l6(»,  in-is  ;  BtbUoth.  t  /wtiit^  La  Hochclle ,  it>B2, 
in^;  AjBttcrdam,  1700;  Paria ,  1781  «  tn-t2, 
avr*-  ilf'j  notes  de  B«»r»ii  toi ,  Lamonoye  et  autres  ; 
C'îitrornm  viroriim  epuluia  «m^n/arr*  ,  Londres , 
l(>^7  ;  OÙMervatioitts  iacra  ,  etc.,  Amslcrd. ,  1Ô79  ; 
Paraltpomenn  dt  scnptonbtis  ecctesutstwis  ,  rte. 
l5S6,  1687,  in-8,  t(i89  ,  in-ta;  Rome pi^itest.^etc 
Loruiiri,  i(i-r».  in-S;  '/ /'if  >'<!(;<>  m  rit  piYshjlrrui 


norum  icun ,  itâia  ;  taruiicU  de  la  prat.  dv  i'egiu^ 
iMCtÉMaa  «t  d»  t0th  des  protestons  de  fr  :nce ,  etc.  „ 
I^Sfin-i?.  :  Tettrr  à  M.Jiisu  !  Imit  h../:!  L'li.ilon\ 
Chli^,du  l  ii'ti  i  Testant,  du  i'-  Sunnn  ,  nupj.  ii  1. 
auite  de  l'ouvrage  de  Vossius  inlit.  :  Jppendtx  "'>- 
W^iU,  «d  Pompaninm  M*lmm^  Londres,  t()S6, 
ÎM'^i  t/léUt»§9*  hiitor.  ^  Orange,  1675,  in- 12 
roimpr.  sous  le  lltx*  de  Colontesiana  d.uis  !<•  m' 
d*  lyabrtci^f  «  Cataiogus    manuscript.  codicum 
limsiel  f^0itii%  inséré  dans  le  nu'roe  rec.  |  t^ptgr 
et  madnsnux  ,  La  Rocli.  lU-  ,  it>;V),  iii-i?  ;  F  te  du 
p.  Jacijues  Strmond,  1671  ,  iu-12  ;  ncm  ir.jucs  sur 
ittêttwnds  Scahgrr  •i:\a  ,  Gronici^in-  ,  ifi-j,  in-12; 
rrimpr.  dans  1*  Sicaligerana  de  lyl^  i  Exhurtatton 
de  'Irftui'ien  anx  murtjrrs  ,  tradoct.  franç.,  i6;3, 
in-i%  ;  Ànimadvc  xiti'io  m  /'•ii.tltiin  ^  </r  /it^/M, 
dana  l'édlt.  dci  Œuvres  de  Gimldiy  Lryde,  idgt), 
îo-fol.  ;  tUdi/t  at  Bitpania  orhmtalis ,  ouvr.  po» 
tbume,  d.mï  le  même  goût  que  le  Goltin  "nen' 
<«/w,  ^oi).  par  Ut  Mia»  U«  J.>C.WuU,  Uamijourg, 


1730,  in-4-  Colomtèf  a  été  l'édit.  ieêttmnêêU 

nune  dr  SnèJe  (Cbristine)  et  de  qvc^quti  aiilrrt 
pcrsnnnitffrs  ,  in-ta,  sans  date  m  uoiu  dw  ville  ;  de 
G.'J.  Fossii  êtctmrmrumvirorum  ad  mm  epittoim^ 
Londras  »  iB-foL  ;  el  de  Si  démentis  episto- 

Im  tt md CortmthUtt^ 9te.^  Vienne ,  1687,  in- 1 a.  lia 
laissé  imparfaits  plusieura  autre»  ouvrages  MSa. 

GOLOMME  (JsAH-BAmsTv-SéBASTicif),  tup^ 
rieur  de  l'ordre  des  barnalûtes  ,  né  à  Pan  en  171a, 

m.  à  P.Mis  eu  17S"?  ,  c  l  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  fte 
chrelienn*  ou  Principe*  de  ta  saig9sse%  177  '] .  ri  vol» 
ia-tat  1779,  a  toI.  inM9(  DitHam,  portnitfd» 

VEcnt.  S/e\  177'),  tii-8;  !tT  iniiel  J<'s  relif^euses  , 
1779,  in-t:'  ;  l'ti-miiv  nuilficurru^cnn  les  Supplicrs 
l'ternels  dt  <  ri  proiii-i  s ,  tr.id.  du  Utm  <lc  DreKclias, 
l'aris,  1788,  in-ia.  On  lui  doit  aussi  unf  trad.  des 
Opuscules  de  Thomas  d  Kempis  ^  178J  ,  in-12. 

COLON  (FnAî»ç.).  «"éd.,  nr'  INevan  an  l7«i, 

m.  en  1813.  fui  un  des  plus  lélés  prnpspntf'lirs  tic  la 
viccinc  ,  sui  laquelle  il  a  pub.  lei  uuvr.  sun  .ins  : 
Essai  sur  rinocutation  de  la  vaccine,  etc.,  Pjns  , 
i8oi«  io-8  i  Jtec.  d'obten^aiiOHS  al  de/kiis  relMt/s 

l'rnfrrès  de  !>t  V'MC  r.v  dt-  Ft  nnrc  .  iS<>l  ,  in-8;  a( 
quelque»  autres  opuscules  sur  le  même  sujet. 

COLO^ÇT  (Adasi>,  peintre  d'List.  et  de  pajsage  , 
ni.  .1  T.Miulii  iin  ifïS),.i  Ijiis^'  <Tii('li{.  l'omposiliona 
estimées.  —  Son  (ils,  ADRti:iv  ,  m.  en  1701  ,  p«i* 
;nît  lei  niâmes  genres  ;  et  l'on  confond  quelquefiria 
"rs  tableaux  del'iiu  i  l  do  l'autre. 

COLORIA  (DoxisiQLK  de),  jésuite,  ntf  àÂ««ti 
ProTOBcaoB  I06o,  m.  à  Ljon  en  1741 ,  eatantoar 
d'un  |;r.  uoinb.  d'onvr.  dijQt  la  liste  se  trouve  dana 
\f.t  M.-m.  de  Trc^ouj:  {mnuée  I74t}«  dana  le  Moréri 
de  i7.'>9,  et  dans  le  Victtonn,  dt  Pwwfwcn  et  dm 
Comtiit  FemMiti».  Les  principaux  sont  :  Tratrrdri^t 
et  esuvre*  méîéeM  en  vers  franç ^  ,  m-i?  ;  de 
liie  ilietoht  â  lib.  ^,  1710,  in-ia;  finti^uitès  dm 
la  ville  dû  Lyon  ,  Ljon ,  1701 ,  in-4  •  ''«Ha,  170m  « 
peiitttt*ia  ;  DitsertMUùii  surm  motmm.  ftinmfc»- 
lt(/ue  il'COtu>ert  lï  Lyon,  i7(t'>.  in-r.*,  ;  .yfc'irt'^irrt 
*Hr  rhist .  littéraire  de  la  -Vitie  de  Ly  on,  imprimà 
iaus  les  Mr-m,  de  liltcrat.  el  d'htst,  du  P.  DaaHM* 
let»  ,  tome  \1  ;  flist.  litter.  de  la  vi'lf  de  /  Yr<i^ftc.^ 
L)oa  ,  1728,  in-4,  2'  partie,  173o,  tu-^ ,  ti  bUoth. 
jansenn  c .  tic,  1732,  in-12,  3*  cdit.  augmoBtdo, 
1731,  iu-ta,  réiiupr.  an  HoUaada  aa  I73i$ ,  1 
Bruaeliea,  1739,  in-iB,  i  AnTcrt  (parlaa  aoiaa  d« 
P.  l'alouillcl) ,  t7.'»2,  4  iu-t  J.  —  Cui.u!«lA 

(André),  religieux  iniaimc ,  prédicateur,  de  la  £«• 
ituUc  du  prc'ccd. ,  né  dana  la  nilaaa  villa  em  1617  , 
m.  cti  i()8S,  c»t  aul.  des  ouvr.  «^uiv.  :  rdnirt  ittc^ 
ment  nur  le  légitime  commerce  des  mtertiti  ,  Lvt^n  , 
1675,  in-8;  l'.ordoaua,  ir»77  ;  Marseille,  168a; 
K  oge  du  roi  (Louis  %lS)i  Ltitn  de  Tkéiopiste  A 
Tlieotime,  contenant  nn  érimfrcîssemen t  mattf.  sur 
li:  li^tinciion  du  drvU  et  Un  fait ,  Ai\  ,  1674  ,  in-9; 
l<  (  tth'tname  pivfcnt  par  la  pu:/a  h^rxHftst  dê 
/AJiii.f-lc-r,r„nd  ,  Lyon,  iGSfi  ^  in-ta. 

(.(  lî.ONN'A  ,  nom  d'une  famille  illtufrc  JTlalie 
<[.u  <t  luurni  plu&.  pcrsonn.iges  colobrei  dmi*  ir»  an- 
ii  iles  civiles  et  reU>;icukes  de  Aumc  du  14*  an  f^'S» 
—  CotONKA  (Jean),  légat  aposl.  pendant  la  >  rrot- 


sadc,  fait  card.  en  laifîpar  le  pape  Honoré  III  ^ 
li  itil.i  *i|>ii.i!  de  L.iiidii,  ti  m.  ciî  1245.  Ce  fut  loi 
qui  coaiuicDça  rélévatiou  de  sa  faBlilia.  JlA«, 
»on  neveu  ,  archar.  da  Meatioa,  fnt  *ha»wi  do  ptn* 

Sieuis  afr-iirr"!  unport^tnfrî  .  et  in.  \cri  raSj,  lais^jr.t 
quciq.  uuvr.  M^s.  don!  !e  cuiteu:^  a  pour  tare 
de  Finx  dlnslnbus  tlUnms  et  chnsl.  Il  est  con* 
servé  a  la  bibliothèque  de  St  Jean  et  $l  Paul  à  Ve- 
rnie. La  liiblintb.  rvyalc  possède  deux,  beaux  MSs. 
de  sa  cliron.  ioUl.  :  }î.iic  lnslor.  ah  orbe  eondito  ad 
sancif  Gullim  reg.  Lud.  JX  lempora  Mcelêisipè. 
CuLoNWA  (Jacquet),  «rwf  card.  par Hietrfaa  IIT, 
jouit  du  plus  gi.  rt .  !ti  r.us  Nicolas  I V,  do.ii  il  ,  i  ,ii 
io  j^rmejpal  cuniciUat.  l'raaaiil  «vac  toulo  a«  la- 
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mille  par  Bonifaee  VIII ,  I  FéltetioB  ânqnel  Ie« 
loissana  Colonna  t'étaient  virement  opposëi ,  il  ne 
ut  réiahli  dan»  ses  diunitifs  qu'en  l3o5,  par  le 
apc  Clément  V,  «jui ,  à  Viotercession  de  Phiiippe- 
ia-B«l ,  relira  la  balie  lancée  contre  lai  «l  las 
stem  jusqu'à  la  4*  g^nAvtion,  el  il  m.  en  l3l8. 
CoLioSA  ;Srijn  j runiiiundant  à  Palestrina,  ren- 
dit cette  pLcv  eu  tat^  à  Bonificc  VllI  sous  des 
ceodîtions  qui  Turenl  violëcs.  Surpris  par  des  pi- 
rates tïntli'i  iju'it  fu\.iit ,  il  lîul  sj  délivrance»  Piii- 
lippe-lc-licl ,  (\iH  l'jijocij  aux.  vciigcanccii  (]u'il 
avait  lui-mt-mo  i  tirer  du  fougueux  pontife  (v. 
G«iiL  de  ^o^rel).  11  m.  dans  i'exli  ^ren  i3a8 , 
aprèi  Vexpiuliion  an  gibelins,  dont  il  avait  em- 
brasse 1p  jiaiti  ,  Uiuîl^  ijiii-  son  friTi'  KiIithu'  (  v. 
l'art.  SUIT.  )  demeurait  aUaclid  à  celui  des  guclles. 
11  aTtit  foitemeol  appuyé  les  tentatives  de  Louis 
de  Baviire  ainsi  que  celles  de  Louis  IV"  (  cvs 
poMi). — Ci'T.4)N>A  (Kliouiic),  fnre  du  pntetlciit, 
trfi:  eomlc       Homagoe  en  i  2()o  par  Nicolas  IV, 
fat  apprle  à   Korae   après  l'expuisiao  du  parti 
ià'Seîjrra  ;  cl ,  Iiit  «(fn^tcur  avec  Bortfddo  Or^uii, 
il  lEctncurj  cIk'1  Ju  1.«  mliU -..•■l'  «  i  i[i Liir[[,:^  a 
fioVIe  ijBsqil'i  la  luvoluUati  Oj^èrca  par  Culas  de 
Bienrix*.  ce  ttom),  qui  le  contraignit  enfin  à  jurer 
roF>s/-)'vation  ilis  l<.i.-.  ,  mut  son  arru^;int  despotisme 
rit|>rihait  uiMpuuc'uiL'ui  ùf^>uiâ  ?ii  .irii.cci.  Con- 
daaiÉ4  laiMt  A  la  suite d*unc  \i\>'  j:t< c  .l'.i.^n  avec 
It  trîlan  ,       .unKi^lic  ensuite,  1^1.  (  u'.cdijj  arma 
ses  vassaux  ilc  r,<I«  tune  pour  aliaquor  les  Ko- 
malDS  ;  aLjnd<<iin«  par  ses  partisans,  il  échoua 
daus  «atte  tenMtiv^) ,  et  fui  tué  aT«c  son  iiU  Jean  cl 

!>lus.  antre*  lei^oran  de  ta  maison.  —  CoLOlTHA 
Jacques),  s>  li  .luîtr-  fjU  ,  cv.  <!c  Lc>iiil>ii  ,  jvail  clé 
rcvctu  de  ccUf  dignité,  très-jcuuc  encore,  par  le 
Jean  XXII  en  rfcompcusc  du  dévouement 
qn,  il  lui  avait  tcrnoiî^n»-  i-n  .ilTicUanl  dans  Home 
ses  excommunications  contre  Louis  de  Kjvière , 
alors  qne  ce  prince  occupât  en  meltre  cette  ville,  y 
étant  venu  se  faire  couronner  émpereur.  J.  Colonoa 
avait  été  le  condisciple  de  Pétrarque,  et  c*est  en 
pjrtic  H  sa  protection  que  l'illustre  poète  dut  l'iion- 
ocar  d'être  courunoé  de  lauriers  à  Boœo  eu  i3.^i. 

OOLOIÔf  A  (Azitoihk),  neveu  du  pape  Martin  V , 
nerdit ,  à  la  m.  de  ce  pontife ,  icté  jn  <  ti  clcur  de  la 
iamilic  Colouaaà  laquelle  il  appartcu^il  lui'iuêmc, 
tous  lea  bitDS  ei  les  honneurs  dont  il  avait  été' 
coiuLlc',  entre  autres  b  princiiuoté  du  Salerue  el  le 
iliirhu  li'.Viu.dfi ,  <iiril  t' nait  di  la  reine  Jeanne  II 
tL.j  tapies.  —  .Sun  1/  ,  ,  l'iutsi  ER  ,  l'un  di-s  plus  gr 
CikéÉaK  qu'ait  eu*  l'IuUe  ,  a'atUcha  d'ahord  au 
parti  du  roi  de  France  Cliarlrs  TIU  lorsque  ce 
prince  entreprit  la  coc  i  n'lo  lî'  "Vi^  li''  ru  i  ((>-^ 
puis  se  réconcilia  avec  le  nouveau  lui  i' ci  •luiJiu 
o'Aragoa  ,  qu'il  servit  avec  autant  de  talent  nm  <! 
bravoure  contre  les  Fcnnçais.  li  avait  appris  le  m«- 
licr  de  la  gui-rre  i..u  >  ]■-■  c<  1.  '.n  Conialvc  do  Cor- 
doae ,  qui  le  char^tra  de  cnniUiit  r  en  Espaj^uc  Cé- 
sar Borgia  ,  qu'il  jvau  jriûté,  l*ro>per  Colvnoa  m. 
en  i523,  peu  de  temps  après  avoir Taîl  «bandonncr 
àBonnivct  le  ■^h'j'c  ilt:  Milan.  Son  fait  d'armes  le 
pins  éclatant  «si  la  victoire  d«  la  Bicoque ,  qu'il 
afi^rewportdè  î'ennëe  pre'eéd.  sur  les  Français.— 
('  '     '  '         ,  (iMiM.i  ilr  i'rospcr,  servit  tour 

à  tonr  Charles  S  il»  ,  t'n'dcnc  ,  rm  de  Naplcs,  el 
Ferdtnand'4e>G»lU(>w 'lUc:  :  ce  di-rn.  l'elcv-i  a  la  di- 
%u\\.é  de  grand  contieLaMc  ,  dvnt  il  avait  dépouilU- 
iroualve  de  (".  i^Kulr.  I 

daBwraiioe  m  ijn  y. a 


i!  •ii  i*OHnî'?r  «  la  Êataille 


A I  [ili.j..     il  Lile  ,  duc  de 
I,  qui  1'?  iruN*  va  sons  rançon  aprcs  l'avoir 
tnmc        ]       grands  ëfariîs,  rabrice  eut 

cnaiiitc  «ccjjit/ii  J<-'  i  c  ilri*  <'.'i;  .  pui  ;  ai ^  icr^  iccs  a 

aaa  htftrt^f^''  cuiiu.:  li'  ^|>«  Juic»  ii,  et  m.  en 
lia»,        Gol.Ol(VA.  (Marc-Antoine) ,  neveu  des 

I  ,     ,   '  tnl . ,    suivit   ci;.i'c!iiT '■'    '•   •■ -itk'  i  <.• 
aiui«»,  servit  d'uiiord  avf^  ilifiinclaun  j»ou»  rltià- 
dards  dn  pape  Juics  II ,  emlirasM  ensuite  la  cause 
de  l'eaiperattr  MajUmsUen ,  pnia  «ntca  «u  scitice 


de  FranfobI*,  et  fut  tué  en  iSsa  au  siège  de  Mi' 

lan,  d'un  coup  de  couîcuvritip ,  qu'on  dit  avoir  étd 
dirigé  par  suu  ouclc  Prosper,  qui  défendait  cette 

Elaca.  »GoLOi>!(A  (pompée),  neveu  et  élève  do 
roaper,  porta  les  armes  et  Fétole  ,  fut  konoré  d« 
la  ponrpro  par  Léon  X ,  dont  il  ne  Je  nontra  pas 

ruoins  renmini  acharne,  et  prit  part  à  toutes  les 
révolulioiu  de  U  cour  de  Rome  à  cette  époque  de 
tronbles  et  de  discorde*.  Après  avoir  |nn^-temp# 
l  alancrrr'li  et.  de  Chôment  V II,  auquel  il  hnit  par 
donner  sa  voix  ,  ainsi  que  celle  des  card.  ses  parti- 
sans ,  il  se  brouilla  et  se  réconcilia  tMir  è  tour  avec 
ce  pontife,  et  fut  néanmoins  un  decens  qui  trarail" 
lèrent  avec  le  plus  de  «èle  i  son  élargissement  lors- 
qu'il fut  lomlié  au  pouvDÏrdu  connotaMe  de  Bour- 
lîoa.  Il  «e  rétablit  aiasi  dans  ses  bonnes  grâce*  • 
m.  an  i53a ,  TÎee^i  de  Naple*.  Ce  prélat  tudin- 

Iciil  et  f;uerri("r  aimait  1'"'  IrUrr-î,  rt  n  laissé  un 
loèoïc  iiitil.  :  Je  I.andibui  muiicntm,  coascrvéMS. 
I  1  1  l'iLlioili.  du  Vatican. 

COÎ.ON.NA  (  r'nA>'ÇOLS),  loligieux  dominicain, 
ne  a  Veui»e  vei»  le  milieu  du  iS'  5.,  professa  suc- 
cssivement  la  graram. ,  les  b.-l.  et  la  théol.  dans 
dir.  cottveaa  de  aon  ordre ,  el  m.  dao*  un  Age  trèa- 
avancd.  n  tt*eat  foèr*  connu  que  comme  eut.  d'un 
livre  singulier  et  rare,  qui  i^l  un  r mposo"  très- 
Liaarre  des  langues  lat.  et  ital.,  un  peu  mêlées  de 
grec  el  mime  de  citations  d'arabe  et  d'hébrcv* 

a  vol.  in-4,  et  intrf.  :  Polip/iih  hypnerntomachln  ^ 
Venise  ,  IqQd,  (d4<3,  iu-foî. ,  Isaduit  plusieurs  fois 
en  français.  Les  critiques  ont  exercé  ^eur  sagacité 
sur  celle  production  bisarre,  dont  1*  titra  n'est  paa 
moins  obscur  que  le  texte  r  on  a  trouré  dans  la 
premier  mol  dont  il  ^e  cumpose  (Polipinli)  Àmnnt 
de  foUa^  dans  le  deuxième  (  kypo^rotomaclua) 
Combat  du  Sommmt  <f  d*  VJmoar.  S'il  a  M 
uii]iusjiLIi,>  d'cutendie  parfaitement  cet  écrit,  on 

ticul  se  convaincre  par  la  Jc'couverte  suivante  quo 
es  recherches  n'oui  point  manqué  :  en  rapprockanl 
les  Ictlics  initiales  de  tous  les  chapitres  on  a  Irouvd 
cuti.'  pl»r.!»u  Jaline  :  PoUam /rater  Franciscus  Co- 
in m  rut  ndamavU ,  ce  qu'on  croit  signifier  «  Fn-t  o 
François  Colonn^^ful  épris  de  Polie*  Polito  ou  Uip- 
polyte.  »  La  f'irad.  franç.,  aUribtUla  owl  à  propôa 
à  J.  Marlio  .  qui  n'rti  fut  que  l'edit.,  parut  sou»  ce 
titre  :  Hjpnenjlomachte  ou  Disc,  du  »tmge  de  t-o- 
UpJnle  ,  Paris  ,  lît!^ ,  in-folio  ,  plus,  fois  rciapr.  \ 
elle  est  d'^'u  chevalier  de  Malte.  J.-G.  Legraad 
{■V.  ce  nom;  eu  a  puL.  eu  jS«J-!j ,  3  vol.  in-ia,  avec 
plancb<»,une  Iradaction  libre  qui  a  été  rL-impr. 
en  181  S,  jNT  fiodoni,  a  Tol.  trou^*  *• 

tête  une  Notice  tria-eurieuaa  Sur  t'Hjrpntnttumm» 
i  /iic  ,  et  à  la  iui  du  toni.  2\  di  t  Obscu-nt.  du  tiad. 
sur  le  texte  onginal  du  songe  dtt  FoliphUe  ^  iur 
les  différtmttê  éditiôma  ^  «I  tttr  les  ditwê  tntlutl* 
J'janr.  it  tmitalions  çtii  en  ont  été  fuites. 

CULUMVA  (Vi  ri(>KiA%  marquise  de  Pcicairo^ 
fille  de  FaLrice  (lolonna  ,  çr.  connétable  de  Naples  « 
et  épouse  de  F. -F.  d'Avalos  f  v.  ce  nom  ) ,  née  ao 
i^go,  est ,  à  plus  d'un  titre,  1  une  des  femmes  le* 
plus  illustres  d'Italie.  Devenue  veuve  à  la  fleur  de 
sop  Ige  el  de  sa  beauté  «  elle  résolut  de  demeurer 
fidtie  i  Pdpottx  qu'eu*  af  ail  perdu ,  mai*  dont  la 
gloire  lui  riait  d'autant  plus  chère  qu'elle  r't  .iit  t  n 
p.irlia  l'ouvr.  de  ses  prudens  conseils  ;  et  ce  lut  en 
vain  que  plus,  princes  rcchercbèront  sa  main.  Hé- 
roïne do  l'amour  conjugal ,  elle  fut  bientôt  l'exem- 
ple d'une  sincère  pieté,  et  termina  sa  vie  en  iS^y  , 
idissaol  div.  poésies  qui  la  plamil  au  rang  des  plus 
itcnretLX  imitatenra  de  Pétrarque.  La  prem.  édatioa 
parut  à  Parme  en  t538 ,  in-8  ;  la  plus  eompUta  fut 
di  nnee  s  us  ce  titre  ;  ïïntie  de  lu  t/im  Vittoria  Ce 
ioniih  de  PescMra^  etc.  s  \  emso ,  I  j44  »  P*""* 
les  nombr*  ai  liallOB  édit.  suliidq.  ,  oa  distingue 
celle  de  Bergarae ,        iaAt «va* iMa«<«  dai'atti. 
])ar  J.-B.  hota. 
COLONNA  (MABC-AnToitCE  ),  le  jeune,  grand 

coBieii*  de  liaplai,  vico-roi  d«  Sicue|  roful  la* 
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lioaneurs  du  lriom{)lic  à  Tiastar  Act  inc.  Ronaaiot, 
le  pontificat  tic  Pie  V,  qui  ne  crut  pouvoir 


sou» 


i 


récomp«iM«r  plu»  dîgnvnieot  cet  beareas  geoéral 
<i«  1«  |Mirt  qa'ît  «««it  eue  an  tuccèt  dm  I«  cëlèbrt 

V  il  Mi'c  de  ticp.iiite  (  7  oct.  l57 1  ) ,  m\  il  avait  com- 
lUiiutlt:  les  12  calèrcs  pontifirâl)  s.  (^u  sait  i[up  la 
t^ltUtquc  de  VADtM  cl.ul  pnrtif  ju  iiirijialc  Jjns 
Cette  f*s pJilitim  cnntr»*  le*  1  inks  .-  Girolarao  Zrnu 
r>>rnrnjD<]jit  jtrc»  de  iGo  vaiiStJUX  vénit.  et  J.-A. 
)uri.i  ^ç)  galères  espagnoles.  M.-Â.  Colonna  passa 
pItM  Urd  •a  «erricv  de  Pbiiipp«  II ,  et  m.  eubilc- 
•nenl  en  i584  ^  V ^cliak-Gcelî ,  o6  il  Ttnmtî  de  con- 
duire ,  par  ordre  de  ce  monarque,  dix  [:.dt'ics  sicil. 
que  celui<ct  avait  fait  armer.  —  Son  ftU  ,  Culonna 
rAtcagne),  eard.  elTle^roi  d'Aragon  ,  a  ëcrit  contre 
Barooius  un  tr.  qui  se  trouve  ,  avec  la  rc'pon'^c  île 
celui-ci,  dans  la  3'  jjrtic  du  ThfS,  anltq.  SiciLct 
de  Gravitts  :  il  a  pour  litre  :  de  Monarquta  Siciliœ. 
— >  CoLomiA  (  Fréd.  duc  de  TafUacotai,  prince 
de  Bnreto,  eonnéiabW  du  mysarae  de  riaplea,  m. 

i-Q         \  ,  virc-nù   <1'-    I'c'l.)t  de  ViUrCC,  nodlt 

d'importao*  service*  à  Philippe  lY. 

G0101!IIIA{FA«l0)«en  lat.  Fabina  Columiui , 
sav.  liôt.ni.  .  né  i  Plaples  eu  i ^67,  arrière- petit-fils 
du  card.  Pompée Coloaoa ,  l'un  ilcs  fondateurs  de 
l*aead.  dea  Lyscoi,  m.  an  i65a ,  a  laiaid,  lur  l'iila- 
totre  nator.,  at«f*i:  gr.  nomb.d'ouTr.  t|aî  lui  ai- 
signent  un  tau.;  AinUn^rué  parmi  In  plue  mt.  natn- 

rjli^t'-s  de  sini  Icinps,  :ivoc  Ics'iiulv  il  ftit  en  rorre.- 
pondaace  j  les  plus  important  sont  :  Plnntarum  ait- 
çUM  ae  pitdum  JUit. ,  Ifaplea ,  i5<)3,  in-4  •  Miàu 
cognitarum  ttirinnim'jtir  strrpitim  descriplio  ,  e^c, 
Bome,  1616,  i  lûmes,  1  voi.  in  Sembuca  lin- 
cra ,  l'i-i-cro  dell'  instrumenta  musiCO  pgr/tUo  , 
lib.  m,  Naples,  1618,  in  4  •  onvr.  est.  et  peu 
commun.  On  doit  en  outre  à  F.  Colonoa  les  cu- 
rien'icj  ob^ervalicns  miprimces  à  la  suite  de  Và- 
àrége  de  l'hUt.  naiur.  du  Mexique ^  idùl  «  io-fol. 
(v.  Frëd.  Cttti) ,  aiofi  que  plus,  dseatrt.  lat.  attr  b 

powptc  et  «tirlpî  g!o^sopèlres  :  celte  clernière  a  elJ 
f<4in«r.  i  KicI  en  i(>7J  ,  m-'j,  avec  de»  notes  de 
D»  Major,  med.  allem.  —  Jr.KÔMK,  «on  pèrt ,  m. 
en  iSiki,  cultiva  les  belles-lettres  et  donna  une 
ëdit.  des  fragm.  d'Pjinius,  I^aples,  1590,10-4, 

Îu'il  dc'dia  à  JbAK,  Mm  ««(ré ftia  ,'Iittdr.  ëgaleanwit 
i«tîo|a«. 

OOLoinVA  (LAOBnrr-OvoPBiii),  d«  Gîoaiiî , 

duc  dp  T  i-îliu'-otli ,  etc.  ,  ne  à  Nanlcs  ,  m.  à  Riniie 
en  lOiJ^,  itr.'cruik  de  l'ordre  de  Malte  ,  gr.  connc- 
tablc  du  roj.  de  Vaples  ,  dont  il  remplit  le»  fonc- 
tioii«  de  viccrtii  pend,  dcnx  ans  ,  avait  c'poutê  ,  en 
iGG»  t  Marie  Mancini  (i>.  ce  nom)  ,  dont  IVloignc- 
mcnt  iiifiirmoutable  |K>iir  l'hymen  qu'elle  n'avait 
contracui  que  par  délértsnca  aux  voloolés  du  son 
•ncle  (le  card.  Ilaaarîa) ,  le  contraignit  è  coosentir 
au  divorce  qu'elle  sollicitait  avee  I1-.  ]>liH  oi>liiif>tres 
instances.  —  PttlI.tPl>E'Ai.EXANuni; ,  iou  lil*  ,  ««:  » 
Borne  en  lfi63t  n<  en  1714,  était  le  g"  de  la  fj- 
mille  Colonna  qui  fut  lionoré  des  fonctions  de  gr. 
conne'lahtc  du  royaume  de  JNaplcs.  Il  contribua 
puissamment  à  concilier  les  partie  i  Romo  pendant 
la  guerre  de  la  succcMion. 

COLONNA  (  Aii«i>Micnt:i:.  ) ,  peintre ,  nd  k  Ra- 
venne  en  rfifX) ,  stiivil  k  ISologno  les  leçons  de  Gab. 
Ferrantuiu  ,  ii[qii-it  eu  mtinie  temps  la  tjiitxdratnre 
sons  Dantone ,  et  mérita  liieolAt  d'être  associe'  k 
Aug.  Métclli ,  avec  lequel  il  fut  app^^lé  en  F^spagne 
par  Philippe  IV,  qui  le  corahU  de  bienfaits.  Après 
avoir  exécuté  à  l'Kscurial  plus,  tableaux,  qui  lui 
firent  le  plus  nr.  bonarur  ,  il  6t  diftiéreo»  TOjrages^ 
BOtammeot  à  Florence  cl  à  Parit ,  poU  revint  à  Bo- 
logne ,  où  il  m  en  1687.  On  cite  comuie  ses  t  Ids 
beaux  ouvr.  le  Tentp$  ,  la  Fortune  cl  l'romel/iee , 
tableaux  qu'il  peignit  puur  le  palais  Albergati  ï 
Florence.  L'.iiie.  hôtel  (Vs  fin.inccs  de  Pans  fit 
orné  de  quelques  Ircsques  de  cet  artiste  ,  cutre 
autres  un  ApôUwt  t€iumi  ttllf  €0NfûHM, 


COLONNA  (Jbaiv-Pavl),  babîlocwnpMîlcttrd* 

la  fin  ilu  17»  S.,  né  en  t63o  à  Bologne,  m.  en 
1^5 1  maître  de  chapelle  dans  la  même  ville  où  on 
Im  ÛCTa  «n  nonnment  dans  Péglitc  de  Ste>Pd- 

tronc,  n'a  guère  travaillé  que  pour  l'église.  On  a 
de  lui,  outre  un  opéra  A'Amilciii\  de»  JVotels,  i63t  j 
les  lÀtanies  de  la  Ste  Fiêrge ,  l68ï  ;  les  Lamenta'^ 
lions  de  In  s  f /naine  Ste^  1689;  des  JUeSSes^  1684-91  ; 
quatre  OLin  /es  de  psaumes  k  plus,  voix,  1681-9^, 
et  pliis.  autres  compositions  d'e^Usc  restées  MSa* 
—  boLOSifA  (Jacque»)«  acnlpt.  vénitien  au  ifr  S. , 
a  laissé ,  entre  antres  morceaux  de  sa  composition, 
iei  d  us  îtatuei  qu'on  voit  sous  l'orgue  de  Sj-Sju- 
veur  à  Venise.  — •  CuLO:(N.i  (Léonard),  peiuiro  de 
l'école  vénit.  ,  né  k  Muranu  en  i56i  ,  m.  en  l6o5, 
aida  P.iul  V  r  ri  ''  ,.  Jan^  pCÎBt.  qu'ii  «XdcoU 
pour  le  paiuiï  ilucal. 

COLO>>'E  ou  COLONNA  (Gh.i.m),  en  latin. 
Mgidius  à  Columnd  ou  JEtidùts  Bommmts  ,  IhéoL 
scolaslirpic ,  ni  dans  le  13^  8. ,  de  la  Famille  des 

Colonii.»  (le  roupies  ,  élève  de  St  Thomat-d'Aijuin  , 
fut  l'un  des  prem.reli||.  aogustin*  oui  professèrent 
k  Puniv.  de  Paris,  devint  général  oc  son  ovdro  es 
1202.  et  ni.  \  .\vignon  en  tjiti  (!l.rt^i  ennimi»  pré— 
ccpleur  de  PhiUppc-le-Bcl  ,  d  avnit  cent  pour  ce 
prince  son  1r.  de  Itegimitu  principis,  impr.  pour  In 
prem.  fois  «n  14^3 «  MBi  BMI  de  ville,  et  trad.  m 
fr.inç.  p.ir  Simon  de  Bef dis,  Paris,  i497<  in-fnlio. 
Les  autres  c'crils  de  Gilles  Colonne  ,  dont  Trillième 
donne  la  lisle  (au  nombre  de  32)  ,  roulaient  toot 
Star  des  malièraa  de  ttidol.  ou  de  philos,  seolast.  ;fl 


o  en  reste  qu  un  petit 


nfiniïire  in  ui 


illi 


par 


le  P. 


Paulin  Bcrti ,  Venise  ,  i<il  in-fol.  l'^iruu  ccux-m 
on  distingue  son  Z7cy«nforfiia>«etc. ,  dont  il  existe 
une  édit.  de  riaples ,  io-4,  avec  une  yie  de  l'auteur 
par  A.  Roccha.  —  Coioîcirï  (Franç.-Marie- Pom- 
pée) ,  littér.,  niathèm.,  asiriU).  et  pliy*  ,  né  en  ilal. 
vers  l(i44  «  °>-  ■  Paris  eo  l^sS  «  dans  un  incendie 
de  la  maison  qu'il  haliitaîti  a  laissd^  outre  plusiears 
iVlSs  ,  les  ouvr.  suiv.  ;  Intrud.  i\  lu  i'fiilc^.^  iGSi.), 
iii-i  2  ,  les  Sei  nts  les  plus  cnc/u  s  'le  la  ffnlvs.  des 
Jiincr.i: ,  1722,  in-12,  réimpr.  en  1762;  /tbrégé 
de  la  doclnnc  de  l'nracelsc,  1714*  >n-i2  ;  Principes 
de  la  nature  selon  l'opinion  des  mrn  iens  phi  Ins.  ^ 
Paris,  1725,  2  vol. in-12;  Hist.  natiir.  de  l'uniyrrSt 
Paris ,  1^34  «  4  tu'is  (  Houv.  mitvir  de  la  For^ 
tune ,  e#r.,  Paris  ,  1726,  in-l3. 

COT.ONNF.  {V.ii  dcUe),  sar.  si.  il.  du  i,V  S.,  e.i 
aut.  d'une  lU»i.  du  sitgc  de  ÏV^re  {eu  l.tiiu)  ,  Co- 
logne, l477«  «0-4'  Strasliourg ,  i^llW  .  iu  -fi'l.  , 
tré^-rare;  clic  a  été  trad.  en  ital.  par  Mattli.  Lîellc- 
buoni  (v.  ce  nom).  Il  a  encore  écrit  une  citron,  ca 
.Ki  liv.,  cl  plu5.  tr.  hisl.  sur  rAnglcIem  «  <|OS  piw* 
bablrnienl  ti'ont  jamais  été  publiés. 

C0L05S  )  (>  !(,.-.\NT.).  enlatîn  Cofotrms^  #erU 
v.ii;'.  Mi  ilicn  ,  né  à  Messine  vers  la  (ïn  du  jfî'  S., 
est  dut.  des  luiv.  suiv.  :  Itliegium  ,  stn  Intrttnun 
cxpedilio  in  Mculnm  fretnm  ,  Palermc  ,  1G09. 

COI.dT.  ?>uiu  de  plusieurs  chirur^icni  Htbo- 
tomiïU<>>  de  l.»  uiCuuc  lauiille.  —  Liiuri ni  ChloT  , 
méd.  de  la  petite  ville  de  Tresnel ,  près  d<'  '1  royc», 
apprit  d'Octaviao  de  Ville  ,  âève  de  Marianus 
SanctOS  (venu  de  Rome  en  France  pour  pratiquer 
Celte  cperatioi.  )  ,  Tjit  <re\tr.iire  li  s  pierrc.s  de  la 
vessie  ,  et  acquit  une  telle  célébrité  qu'il  fut  appelé 
k  Paris  par  lu  roi  Heori  II,  qui  crda  pour  Ini  la 
charge  de  litliotumi^te  de  nviiion.  dont  ses  suc- 
cesseurs eurent  la  jouiisjutc  ^u>^u"à  Piiil.  CoLOT. 
—  Celui-ci ,  né  en  l5<>3,  m.  a  Luçun  en  l655,  eut 
une  très-grande  réputation  de  son  temps  ,  et  forma 
deux  éWres,  dont  l'un,  R.  Girault,  son  gendre, 
fut  le  jnjîlre  de  Phil.  Colot  fi's.  —  ï.e  Fils  de  C« 

dcrn.,  Fraaç.  CoLOT  ,  qui  vivait  dans  le  commen» 
cernent  dn  18*  S.,  soutint  la  r^utation  de  ses  an- 

rêfrf»*  .  rt  ,  atfaqiié  lui-même  de  la  jiicrre,  fut  (tpJre 
par  sou  tils.  Un  trouva  dans  la  bibliotb.  de  relui-cî  , 
après  sa  mort ,  un  ouv.  du  père  qui  fut  puh.  aooa 
ce  titre  ;  Tndîi  é%  i'op^ptinn.  ét  im  W/« ,  «le, , 
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— *m  pùHkwiui  àê  Fr,  Colot ,  oofuel  on  m  /Mm  un 
ditcpun  tur  la  méthode  de  Fruneo  et  gur  cttU  de 
ir«w,-Partt ,  1727  ,  in-ia. 

COU>TËS  ou  COMTHÈS,  seulpt.  free ,  éliv« 
dcPfcidÎM.  Iravailia  avec  ce  granii  in.ittre  à  la  &la- 
t»9  A9  JupUei* Oljrmyien  ;  on  cite  au&ii  de  lui  pin*. 
»Ulue<  de  pliilos.  et  u»  Escitlape  en  ivoire ,  rcg.inlc 
comme  son  cbcf-d'oeavre.  —  Ua  pciotre  du  même 
oem,  de  Thdot ,  eonconrut  av«e  Tlmaoth*  f  ce 
nom  )  pour  le  tableau  du  Sacrifice  d' Ipht^élUê. 

COLPAMI  (  JOSKTH),  litler.  et  poète  italien  ,  m. 
le  91  mai  t8n  &  Rmt'ia  ,  »a  patru-,  a  laissé  nn 
rfcuril  Je  s<-'b  prodiirli'nii  en  6  vnl.  in-8  :  co  r<-ciu  il 
te  compote  ,  co  grande  partie  ,  de  poènici  dou(  Ici 
•Mjet»  fiofit  prù  d«fn  les  •eiencrs  physique*.  Col- 
pirn  fut  un  <tr-i  côlt.ilorateurs  du  journal  lillér,  in- 
titulé :  Le  Ctfc  d,-  Muan  ,  qui  a  «u  beaucoup  d« 
nteete  en  \uUe.  On  a  pub.  en  i8s4  :  rittmepœjie 
del  rm^.  G,  Colpttni ,  eon  l'ete^io  Uct^  amtore , 
Brewla ,  in-S. 

COLQUHOUN  (Patrice),  e'crir.  politirpic  et 
Wlgtstrat  anglais  ,  consul  (f<>;  vilK-.  .uiii'.ifi  pu  s .  m- 
en  irjj  à  Dumbarlon  en  ticu»»»,  d'une  ancienne 
ramille  de  ce  royaume,  «^lève  du  célèbre Smollrl , 
resta  de  iMmne  heure  orphelin  ,  et  «'embarqua  pour 
le  Yir|ime ,  où  ,  jpcodanl  un  s«*jour  de  six  années  , 
il  rrunît  retudt-  tics  luis  ri  ,!p  i  1  politique  aux  oc- 
CDpatioot  commcrcialei.  Obligé  par  des  nnsoas  de 
•anië  à  revenir  dent  m  patrie ,  il  y  ^ulitil  une  mai- 
son fie  commprre  qui  dcriiit  Inenlôt  contidëi  . >1>'c  , 

ijrit  line  part  actiTe  aux  discussions  politique*  re - 
aiivei  d  riasametien  d'Amérique;  et,  pendant 
leui  Je  teflme  <pe  dura  cette  liittr  nicmor  tl  l 
•emonira  fortement  attaché  au\  vinijLIci  uiu-itti 
dn  commerce  et  du  gouTcrn.  de  sou  pavs  comme 
ciiojrca  et  comme  megi»triL  Rerélu  de'l'une  des 
iMueellea  mefutraturea  de  police  crdéea  en  1793  à 
Londres  ,  <.ù  li  n'subil  .ivot  sa  Camille  depuis  plu- 
sieurs anoi-e»  .  il  apporta  uu  gèle  iulatigaitle  dans 
rt&crcice  de  ses  ronclioos ,  et  mourut  le  35  arril 
1830,  <»iil(»ure  <î<'  Ij  \  ôn(?ral!on  pctbiique.  Ce  qui  bo- 
Bore  Surtout  la  iiuunuirc  de  Culqtiboun  ,  c'tit  que 
pendant  un  service  de  39  ans  daus  des  po.aes  dilTe- 
rtat ,  il  prit  pour  but  côoalant  de  ses  eÛbrts  i'amé- 
liotalfea  et  le  l)ien>élre  des  plu»  basses  classes  de 
1»  ioci«!te.  Tel  ost  I'L•^Jlrlt  ijli'chi  retrouve  dans  Ici 
DofflLr.  ouv.  (  tout  écrits  en  aogl«i«  )  qu'il  a  publ., 
•Ideat  les  plus  import,  aont  t  7>.ife  lajmttcm  de  la 
repaie  y  etc.,  Loudrci ,  17^5  ;  ib.,  l8o(î,  8'  (  M., 
traduit  en  fraoç.  sur  I4  ()-  ,dil.  par  L.-C.-D.-B. 
(Jtcques-I.ouis-Gui  LeCoigncux  de  Belabre  )  sout 
««  titre  ;  Tniile  de  la  police  dit  Londres  ,  1807  ,  a 
*ol.  in-8;  Traité  de  Lt  poj>uliition  ,  etc.,  de  Pent- 
bntanniifue  ,  Londres  ,  181 5  ,  iu-^  ,  2*  e'diL  ; 
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«Mtv.  Urad.  en  allem..  et  dont  on  a'pui».  en  franç.  un 
fmfinent  conufdéraMe  toiu  ee  titre  :  Précis  kntor. 

il'  rt  tiib!  sst  >'u  nt  f[  Ji  f  frvf^i  'i  S  i.'c  fa  1  ompimnit: 
anglaise  aux  Tndcs  orientales  ,  Paris,  l8l(>,  in-8. 
tca  anlrea  dcrîta  de  Golqultoun  (  au  nomUre  total 

de  vingt),  aont  n'!;itif'*  am^.  pr.'-i  ,'-s  du  rv.nnin  i .  c, 
i  l'insiruetioo  des  classes  uniiceotcs  et  à  la  puhce. 
Ds  ont  éld  pub.  de  1787  a  tSi^. 

COLRAINE  (TÎENni  1T\BE  ,  lord),  oc  d..i.>  le 
conUt:  de  Surrey  en  i6g3,  m.  en  174^  est  aut.  d'uu 
poème  intit.  Hfusarum  oblatio  Mngimtm  t  inadrd 
daD»  le  recueil  AIusiw  angUcanct. 

COLSOjS  (  JEAN-CAPTi«Tr.-(;iti.E},  peintre  en 
miniature  et  au  pastel ,  m-  a  Vi-rdnn  en  itifo,  m. 
è  Paru  lu  1762,  j)c.;,'>iil  (Ils  sujit?  pr  ur  \r%  f.iba- 
t»res  a  I  tucr*  de  I.1  Cluac  et  au  carmin,  cl  lut 
etnployé  pour   faire   les  ninifttnrcs  que  le  roi 

iouu  XV  envoyait  dans  les  cours  élrangèrca.  Il  cul 

MWiî  une  grande  vogue  pour  les  portrait*  au  pastel. 

Le  rome'dn  u  i.L-llLt-  .t:r  (  v.  ce  nom)  était  sou  fils. 
C()I.^ON  (  Ji-AK-t  «A.MÇois-GiLLK  ),  fils  du  pré- 

rédcDt .  m-inlrc  ,  né  à  Dijun  eu  i-jM  ^  te  Uvca  d'à» 

Wd  4  i'<titd«  Ue»  flttM»<autiqitc«;  naw,  d'cprèt 


les  cooseilt  de  ton  père ,  U  t'appUqoa  ensuite  i  fe 

peinture,  nin;i  qu'à  il'.uilios  parties  des  b*  aux.  arts, 
cl  vint  &  de  19  ans  ii  Paris,  où  le  prince  de 

bouillon  le  prit  en  affection,  et  se  l'atiacba.  Lea 
conosiManoea  Taridoifu'il  avait  acquises  lui  furent 
trèa^-Dlilea  dau  l«f  travaux  dont  son  protecteur  le 
cbaii^i:-.!  peur  son  rlijiLju  «U-  Aavarro  ,  en  l'em- 
ployant comme  arcbitecte  ,  sculpteur  «  peintre  ,  et 
même  janlinier,  pendant  4o  nnndiaa.  Cmsud  ,  uù  k 
Patis  j-n  iS<)3.  On  a  de  lui  :  l  Ui  a  Juction  à  la  can- 
nât isance  ites  ails  de  goût  el  d'imilatiomen  générai 
et  de  la  peinture  eu  parlirulicr  ;  et  Un  ^1ft§U  d» 
poésies  légères.  Il  a  laissé  ififlercaa  OOV.  MSê,  lur 
i.i  perspective  et  les  i>eaux-jru. 
^  COl  .SON  (  L0LIS-U.INIEL),  littérateur,  né  daoa 
l'Argoooe  co  1734  «  m.  à  Perw  en  i8i  i  ,  destiné  au 
barreau  par  ses  parens ,  renonça  k  cette  carrière 
pour  s'»(ii.iiuerentiérem<  ul  jux  lettres.  Aprf^  avoif 
surveillé  d'abord  l'impression  de  queiq.  J»ona  onv* 
il  lut  adjoint  à  Ucskaaterayes  (  v.  ce  nom  )  poar  le 
rédaction   de  V ffistinre  gt/wntft^  de  ta  C/nne  du 
P.  Mailla  (  V.  ce  nom).  C'est  à  lui  que  l'on  doil  les 
six  prem.  vol.  de  celottV.  ;  et,  p«r  modestie,  il  ne 
voulut  poiotqaeaon  nom  parût  sur  1..:.  rroniispie^. 
Il  est  également  aut.  de  la  préface  pLtéc  eu  tété 
de  la  dvrn.  tr:Hlu<  l.  va  pi<«,L>  de  ta  ferusalem  dé^ 
livrée,  il  a  aebevé  le  roman  de  J.-P.  Ibgnon  (  v.  co 
nom  )  int.  lea  dveiUurts  itdbdtUta ,  pub.  par  lui 
1 773 ,  iu-i  2 ,  et  rceu  rdditian  de  Ttswttê  ut  Zéiiml 
pub.  <'nt224* 

COUSIUJI  (Edooard)  ,  négociant  angl.,  leniar- 
.[ujl.h-par  sa  philanthropie,  né  à  Biisiol  en  i636, 
Kiiuii ,  dans  le  commerce  qu'il  tituvcc  PEspague, 
une  fortune  immense,  employée  par  lui  presque 
tout  eouére  en  eravrea  de  cbariié.  La  ville  de  lins- 
lol  lui  doit  la  fondation  de  plus  bospices  et  écoles 
de  charité;  f\  le,  et jMisseintns  du  même  genre 
dans  plus,  autres  cités  d'Anglelerre  ont  reçu  de  lui 
des  dotations  trèa*eoaaidéri3>lea.  La  aomme  de  ces 
actes  de  hi.  nLi  ancp  est  évaluée  à  17,000  liv.  slcrl, 
de  rtiveuu  eu  londuUuus  toujours  subsislanies.  11 
mourut  en  1731  ;  et  chaque  anode  on  prononce  aon 
oraiaon  funèiire  dans  Péglisc  principale  de  Bristol , 
où  il  fut  enterré.  Il  était  d'un  caractère  doux ,  égal , 
el  de  ma>iirs  exemplaires. 

COLTELLIM  (  AuGuaTi»),  liu,r.  iuUen  ,  né  à 
Flonnce  en  i6i3 ,  fonda  en  i63f  ,  dans  «a  propre 
maison  ,  l'académ.  de%  .4;un>sli  ,  et  fut  membre  do 
celle  de  la  Cnisca.  Ou  .t  de  lui  pluateuis  éoriu  en 
prose  cl  en  v.  is  qui  oui  bien  moioa  fait  «a  réputa- 
tion que  la  fuadalion  de  l'icnd.  (!,,„i  il  fut  quatre 
fois  consul,  et  qui  fut  placée  api.  s  ^4  inurl,  arrivée 
en  i(x)3  ,  dans  l'univ,  de  Florence  avec  une  fornin 
cl  des  rcgiemeoa  particuliers.  ColtcUiui  «  étd  lotttf 
lar  un  gr.  nomb.  d'écriv.  cuntemp. 
COLUCCIO  SALU  1 ATO.  V.  Salutato. 
COLUMBA(GtBAa©),  méd.  »UU,  ne  i  Meisioe 
daus  le  10»  S. ,  enteigna  ton  art  daoa  l'université 
dr-  l'j.iniif.  ,  et  nrT,:tt  une  grande  reputulu.Q  de  sa- 
voir tl  d'eluijuriicc.  Il  a  iai»*c  lea  uuv.  suiv.  tdp^ 
loffia  prv  illi.stn     !:.  u,, ,  i'gto pnlormedi'e^,  etc., 
Meutne,  1^89,111-5^  de  Fthns  f.csiilt  nu   :  ^m-  ^ 
tione  et  cumltone  ,  dupntaiiDnum  medn  ta^dium 
l,ù.  rr,  etc.,  ilad.,  t.uyi,  ,i,-4;  Vcniae,  tGaol 
in-4  ;  Iraoclurt,  it>oi  cl  itk.8,  in-8. 

COLUMBl  (Jean),  jésuUe,  né  à  Manosque 
(Provence)  en  i.K^a,  professa  succeMivemmt  In 
rhétorique,  la  pbiiuéonhte ,  la  théologie  scolastique 
et  morale,  lee  aaînteafcritures .  au  collège  de  Lvon, 
.  t  im.urui  dans  telle  Aille  eu  it>70.  On  a  de  lui  : 
yir/!Q  fvmigena,  etc. ,  Ljou  ,  i638  ,  in-ia  (c'est 
t'biatoire  d'une  image  de  le  vierge  vénérée  i  Ma-  ' 
D.  sqnc  );  de  Pebus  gcstis  eptscoponun  yalentino- 
riim,  rte,  hù.  Jf,  Lyon,  l638,  in-4,  a*  édit., 
i(»53  ;  de  lich.  gestis  cpiscop.  Vtvarensmm  tiB.ff^ 
,  iu  -  4  ;  ^'  A'*"''-  fpticop.  rasionKitsiiini 
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aiitrii,  |663,  in-ia  ;  Noetts  Bhrtcnlnn  lanm  , 
ifi6<, ,  in  -  ',  ;  de  Btb.  g  ta,  tpi*eoa,Sittarien$tum. , 
i66J  ,  in-H  ;  Qubd  Jnannet  «willirtof  item  X»'"\ 
hmreluui,  l6^,  in-^;  Distert.  de  n!rtnfah>n>la 
emitohio  et  lucernâ  Èn  paffO  Âbnncenu  ,  ibt>.> ,  m , 
Opuieiila  varia ,  rvnfftnnont  quel«v-uns  des  ëcnU 
l-récc.!.  cl  plus,  autres,  1668,  \n  îo\.  \  Cnmmentnria 
in  sacramtcripluram .  t.  Lyon,  i6j6.  m -loi.  — 
Un  «tttn  C<«.IÏMW(l>OIIlWl««),  religiem  ja-;' - 
bin,  m.  en  1696.  estant,  a'une  i****- 
dele^ne.,  oh  est  tnhdemenl  vtahlie  la  <vir1t¥mf  9li* 
ést  venue  et  d.-rrdre  en  Provence,  Ki%.  «^^8.  in-i2. 

COLIIMIUJS  r  Joif Af  ),  théol.  vaidox»  du  17*  S., 
fut  pasteur  d  .ns  U  D»Mc«r!ie ,  «l  iBtrodoiMt  d«at 
l«t  Relises  H.- c.-ne  provinc<-  unr-  mu^l^uc  coQvr- 
aablo  i  U  Minlettf  du  lieu.  Il  lai««a  uo  fil»  I^* 
SnédoUeimttd^rireiit  comme  l'on  de»  crpaieurs  de 
leur  j(.<fsie.  tccmcW  «Ir  .7.  Colttmb«»a  <W  publ. 
«B  1687  par  J.  ReenâtieriM. 

jj...;x  f  MoiïEBATrs),  le  y}u%  savant  ngrOBOme  de 
l'aiiuquit»!  ,  ne  à  Cad»*  tlao*  le  !•»  S.  de  l**ree!»ré- 
licnne  .  possédait  des  terres  considér  iM(  >  qu'il  fil 
Yeloir  lui-m?fne  -,  et,  pour  acquérir  plus  deciinnais- 
•ances  dans  l'agriculture ,  il  voyage»  dan»  diverse» 
partiel  de  l'empire  romain  afin  «r<  u  c  'ini  iîtrc 
tOUlM  les  ptDdactioot  cl  ce  qui  cunrernc  V.-r,>tw- 
mie  rartie.  VA*nt  ensoite  6té  k  Rome  ,  r.<  fut  \k 

2n'il  e'crivit  Ici  nuT  suiv.  :  /<•  Tic-  mstH'd  i  de  4r- 
or^us^  iajprinn->  l'iui  i-l  l'aulrc  pi)ar  la  prem. 
fuit  èwM  le  r -ru.  il  intitulé  t(ti  nutirtr  mtlhoret 
varii  .  e>r  .    Venise,   •74*'  Jcmoo.  ^Lei 

deux  ouvra^'M  de  Columclle  ont  M  imprimât 
•mU  à  Slràshourg,  15:^3;  Lyon,  i5.''i8,  in  -  8 
•vee  de«  ieterpréltlioai  par  /.-B.  Pio  ,  Bologn.? 
iSîO,  ii»-fot.î  tr»è.  en  «llem  ,  en  ÎUl.  et  en  franç. 
par  Cl.iutlf  Cotrnau  ,  Paris,  i^ît,   in-8.  C<^il 
dernièro  a  ^le' r^imp..  rrvur  ,  corn^ée  cl  illoîlrc 
4«doctee  •nnolation»  par  M«.1t»3n  T*l»icrry  dcBcau- 
▼oisis  ,  Paris  ,  l552.  \''''r* ,  i  iSS  ,  in-4.  Saboureujt 
de  la  Boanelerie  en  a  donne'  une  autre  moins  esti- 
mée août  t«  titre    Economie  rtirate  df  CaUnnelte  , 
Pan»  .  1771  .  »        »n-8i  réim|»,  deo«  le  C^llec- 
tiott  de%  mçronames  ttttiHS  ,  tradnit  p«r  le  même  , 
pull,  à  Paris.  1771-1773    H   i  l  in-8.  M.  Fayolle  a 
pnh.  la  tnduct.  en  ver*  fran^.  du  lO»  liv.  de  Colu- 
m«lte  par  L.  Tli.  Hérissant  duit  le  tfafasiti  wry- 
elopédique ,  m  irs  ,  i8i3. 
COLUMNA.  V.  Coi,oNXA. 
COLIITHUS,  poète  gree.Aeit  »lo  T.ycnpolis, 
aujourd'liiii  Sintitli  ,  viîlc  et  nome  de  la 'flicbaïdc , 
lifue»  Uu  Kairo.  Si  nous  en  croyons  Suidas  . 

-     -  ■    ■  il 


ïroîo  alîcni.  ;  non»  en  com^Ton^  troî»  trtduct.  en 
irose  fi.inç.  :  celle  de  Ch.  Dumolard  ,  Parie,  l?^?* 
celle  de  Sci;m<mi  AIlul,  1779,  réimprimé  daa#  It 
tome  2  de  li  Bthiioth.  chotfie^  puhl.  par  Royct , 
786,  9  vol.  in-8;  celle  de  Simon  de  Troyei, 
L,ondres  ,  1 790  ;  et  ttH  ittilâtÎMI  M  VCM  pv  Coa.r* 
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le  seul  d(!»  anciens  qui  ait  parle  de  Coluthus 
vivait  «MM  l'emp.  Awitt»ae  y  c*e«t'à-dire  ven  U  fin 
du  5*  S.  ou  au  flommeneemeat  do  6*  de  notre  ère. 

Il  avait ,  ;ui  r.i]>p<irl  niéinf  Ifxirngrnplie  ,  comp. 
Vtt  poimo  en  six  chants  int.  les  Otljr  toniaques  ;  un 
•ttira  Bomm^  /m  Ptvti^utêi  «t  des  Eloges  en  vers. 
Ou  lui  atirilitie  commttnitmrnt  un  pclil  poème  de 

5rè«  de  4*^»  ver»  sur  i'enii%'ement  d'Fffiène  ,  el 
«Il  on  doit  la  découverte  au  sav.  cnrdinni  Be$$u- 
rion,  <|ui  \t'  retrouva  à  Casoli  ,  prèi  d'Olranle  , 
d.'ins  un  monastère  de  son  ordre  rnin<  par  les 
Turks.  Il  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  in-S  l'.ir 
Âlde,  à  la  suite  de  Quiotus  Calaber,  aans  dat 
L'édition  critique  de  Lennep  (  fiOUwarden,  17^7  ) 
A  lon^-tcmps  servi  tle  Ijjm'  u  rrll  s  que  pultli<^rcnl 
depiiil  d'autres  tavans  ;  mais  un  jeune  helléniste 
M.  Stanîtlia-Jttlien  ,  vient  d«  •oamctire  le  loxte  do 
Colutlius  à  un  Ti<)u vcl  rx.nmen  ;  el ,  à  l'aide  de  deux 
MSs.  de  U  Lil)liulUci|uc  t'.u  loi ,  est  parvenu  à  don 
BOT  l'édition  la  plus  complètr,  sans  contredit ,  qui 
nit  r-acorc  paru  de  ce  petit  poème  eont  le  rapport 
critique  et  philologique  ,  t  vol.  în-8 ,  Paris  ,  iSaa 
Elle  est  affcompau'"^*'  il'unp  version  latine,  (ulii- 
remenl  neuve  \  d'une  traduct  en  prose,  et  de  notes 
pletoe»  de  goftt  4  U  fma  «t  d'drttdîtien.  Colutbus 
ft  été  tMl*  n       Wfl.,  ild.,  «ptg.>  «te.*  «t  - 


nand  ,  Paris  ,  1807. 

COLVENER  ( George  ),  docl.  en  iheol.,  prevdl 
de  la  collégiale  ,  et  chancelier  de  l'acad.  de  Douai, 
né  i  LoOTSia  «a  |564^  mort  en  1649,  a  publié  t  J. 
NiedeH  Pormécmrittm,  Douai .  1601 ,  io-8 ,  avee  det 
notis  ;  le  Chi  iintc'in  Cameracentf  et  /éirt  hiiteme  de 
kldertc  (v.  ce  nom),  ibid.,  l6t5i  in-S;  Vllistoti^ 
Bemenii»  greietim  de  Flodoard ,  ibid. ,  1617,  in-S« 
avec  dos  note*  et  la  vie  de  Flodoard  .  ^'1  r/ /r-i  Hfaut^ 
opem,  Colaf^oe,  1627,  io-ful.;  l'ouv .  de  1  lunuaado 
Caotipre  intil.  Iffiraciitontm  et  exemplontm  mt^HH- 
riifnlium  hl>.  IT  ,  Douai ,  l6o5  ,  1627  ,  ia-8  ,  avec 
[3,  vie  Je  l'jul.  ;  Kalfndarium  SS.  Maria  nopiijf- 
mum ,  etc.  ,  ibid.,  i638,  3  vol.  in-8. 

COLVIUS  (  AMOaÉ  ),  sav.  hollandais  ,  tté  k  Tior- 
drtclit  t.'u  ir)49  1  m.  en  1671,  fuUchapelain  de  l'ain- 
hassade  des  e'Ia'.s-géne'raux  auprès  de  la  républiqa* 
de  Ycoi&e  ,  et  ensuite  ministre  de  Fcglise  wailonA* 
dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  des  lettres  qui  prouvent 
r>  li  iidur  i  l  la  variété  de  Kon  érudition,  il  avasS 
formé  une  riche  collection  d'histoire  naturelle. 
Son  fili ,  fiie.  Goi.vt«;a  ,  inivit  U  mémo  cnniirn , 
fut  p  i>ti  .ir  à  Amsterdam ,  et  mourut  dans  celte 
villo  eu  17'"  —  Uu  autre  CoLYlts  (Pierre),  ne  à 
Brunei  en  t  ib-  .  m.  à  Faris  en  t5(>4  <  a  donné  une 
édil.  il'  tpttire  ^l'Aiu-  lî'or     T.i  ydo  ,  i.'»8^,  On 
lui  doit  aussi  de  savantes  uuluii  4»uir  ^iJuim  ÀpoUi' 
naire  ,  iSqS  ,  in-$. 

C()î,AVn<L  (ALEXAffDRE),  théol.et  litlcr.  écos*., 
né  en  \G2i) ,  m.  en  1^76  .  princ.  de  l'unir.  d'Edim- 
il  iiir^.  <  u  jiit.dc  Vffudihrat  e€ossnit ^fo^f  imité 
de  VHadibra*  do  Butler,  et  composé  poar  jolor  d« 
ridicule  sur  les  pretliytérieos. 

COMAZZ1  (jB*1t-BAI>r.\  eVriv.  iul.,  sur  lequel 
1  n'existe  aucun  ren&cigncmfnl  biographique  ,  n'est 
connu  quf  par  un  ouvr.  intitulé  l>e  la  mor  'le  des 
princes  ,  trad.  en  fr.»nç.  par  Dnpuy  Demportes  « 
et  en  anglais  par  Guillaume  Hatciictt  *  Londres  « 
i7?<).  Le  traduct.  anj^laia  donne  i  Gomaasî  '«  titn 
de  comte  el  d'Iiistoriographc  de  l'empereur.  . 

COMUABUS ,  jeune  Syrien  de  la  cour  de  Selen- 
cus  I",  acrompagna  la  reine  Siratooicc  à  Bambycé, 
où  elle  s'i  l. lii  icndiie  pour  élevi  i-  uu  temples  la 
déesse  de  Svnc  ,  cl ,  lorsqu'il  fut  terminé  ,  il  obtint 
la  faveur  d'en  lire  le  grand  prêtre.  L'auteur  du  7V. 
i!f  il  d-'esse  de  S ne  ;r  m. il  i  propos  i 

ucieo)  raconte  de  ce  Coiuhalius  des  anecdotes 
)cu  vraiscmlilahles, 

COMrAT.tfFînil  :  Fr  wrois  nr  Pavt.e  >  ,  mé- 
decin hai:;!:-^,  uc  ti.«iu  ic  Vivaiaiscn  iji.i,  mort 
en  1762,  lut  profossi'ur  de  pliarmacic  à  P^ris  ,  et 
membre  de  U  société  royale  de  Mualpctlier.  On  a 
de  lui  :  Fntumaîa-palholoi; tn  ,  seu  tracMHt  de 
flatiilentis  humnni  corpohs  uffiecliUits  ,  Paris  ,  I747. 
itt>8,  irad.  en  fraoç.  par  Jault,  ibid.«  Ij54t  a  ve4. 
itt-8  ;  OAf en»,  et  rê^jrioatiut  la  colûfue  de  Potlosi, 
•  'N  ifrf  f  r-nfrrt  ,  etc.,   Paris,  1761,  in-t?.  Ce 
■iiciiecin  a  puhl.  encore  un  grand   nombre  de 
pamphlet*  eontre  les  cbirurgieof  eserçant  la  mé- 
decine, contre  le  médecin  Astruc  et  plus,  de  se» 
collègues.  Tous  ces  écrits,  oubliés  aujourd'hui, 
fout  regretter  qu'un  homme  do  mérite  comme  lai 
ait  consacré  &  de  vaine»  dispntca  un  tempa  qia«  la 
science  réclamait. 

COMBAUI.T  (  CuARtea  de)  ,  baron  J'Auleuil  , 
littéraUur,  né  a  Paris,  en  l588«  m.  en  1670,  est 
auteur  de«  «nvr.  sniv.,  tout  relatift  i  l'biaioira  do 
Fr.inct  r  Piscpitrs  nfinge  (le  l'Ârtois  ,  membre  ««- 
rten  de  la  wurouue  de  Fram  e  ,  Parts  ,  i64o  .  in-4  • 
Hist.  des  ministres  d'rtni  i/in  ont  friin  sou$  let 

t9i$é9im  S*Utmé9^  iUd.,  iC^ft,  i»4éL  Mhi«A«, 
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tn/anle  de  Castiïle ,  mhrf  de  Si  Louis  ,  etc.,  iliul.,  j  hunaux  civils  et  criminels  du  d(fpart«nent  Au  Lot» 
l644<  io*4*  ^  ChiUebmnd  .  ihid.  ,  idjp,  fut  nomme,  en  l^qS,  dépntë  au  cooaeil  legUlatlf 
ia-4 ,  écrit  en  réponse  à  un  traité  de  3.-4.  Cbifflct  des  Cinq-Cenu ,  ti^e»  à  là  chambre  de»  repr4«en« 
eoDtre  ce  personnage  historique  (v.  Chitdebrand  ).  liant  en  i8i5  ,  et  mourut  en  l9aO  d'une  attMfaa 
0(mAULT(N...),  «vocat  et  homme  de  Ici-  d'apapît  xie  foudroyar-lc.  Il  («t.iit  membre  de  plM. 
Ires  ,  m.  eu  1785  ,  fut  l'ami  de  Ch.  Coffin  (  v.  ce  «ociélé*  savaotes  ,  et  l'on  a  de  lui  les  ouv.  tuiTaU  « 
nom),  et  composa  en  société  avec  lui  quelques  | à  ia  philosophie  de  P/nlon ,  Induit 


poésies  latines  ,  entre  autre*  ,  l'Iijmne  do  Si  Pierre, 
Tandem  iaborum  ,  etc. ,  que  l'on  peut  mettre  eu 
pmllète  aree  lei  meillnuret  piicM  d«  Sanlnnil , 

ÉO  ce  genre. 
COMBE  (Lk  ).  V.  Lacombe. 

COMBÉ  (Marie  de  CYZ),  institutrice  de  la 
communauté  des  filles  du  Bon-Pasieur,  née  ù 
Lajde,  en  i656,  fut  élcTcV  dansée  calTinisrae  et 
mariée  i  un  gentilhomme  nommé  Comhé,  dont 
elli-  devint  veuve  deux  ans  après.  Elleahjura  dans 
«n  vojafe  qu'elle  fit  en  France ,  et  fonda  une 
«nmnmnante  eompoade  de  fillee  qui ,  après  avoir 
vdctt  dans  le  désordre  ,  désiraient  mourir  d  uii  les 
enefciccs  de  la  péoileuce.  KUe  gouverna  cette  con- 
tréfttioB  ,  è  laquelle  elle  avait  donnë  le  nom  do 
FtUrt  du  Pon-PriAfiT/r ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
eo  iti^l.  L'institut  du  Bon-faitênr^  répandu  dans 
phis.  villm  de  Fmdcc  ,  •  aukiifld  juaqarcB  lygow 

COMBÊFIS  (  FaAN^.OIS  ) ,  religieux  de  l'ordre 
de  St-Dominique ,  né  a  Marmande  en  i(x>5,  en- 
•rigna  la  philosophie  et  la  théologie  à  Bordeaux  , 
tt  vint  à  P.)ri<  m  i6^o.  Habile  helléniste,  il  entre- 
prit de  rélahlir  le  texte  des  anciens  pères  dans 
font* la  pureté  primitive,  et  consacra  5o  années  de 
a  tie  à  ce  travail  pnnr  lequel  le  clergé  de  France 
hiî  accorda  Htte  pension  ,  porti'e  tuccntiTemrnt 
jmqu'à  1000  fr.  Il  m.  i  P.iris  in  1679.  On  .i  d<-  lui 
OB  asiex  gr.  nomb.  d'ouv.  dout  les  principaux  ^onl  : 


du  grec  d'Alcino\is  .  Paris,  l8oo,in-l2;  Histoire 
des  guerres  cunles  de  In  république  romaine  ,  tra-» 
duit  du  grec  d'Appien,  ibid.,  1808,  3  vol.  in-8$ 
Dissertai inns  de  Maxime  dt  Jyr ^  tmd.dttfme, 
il.id. ,  1802 ,  I  vol.  in-8  ;  Estni  sur  ta  dtvttiê  «nfo- 
rilrdu  Nouv.'Teslamenl ,  IraJ.  de  l'aniil.,  an  XI 
(  I  Ho3) ,  in- 12  ;  Essai  historique  sur  Pialon ,  Paria  , 
1809  ,  2  vol.  in-12  ;  Wottce  sur  h  18  brumaire .  par 
un  léminn  oculaire  ^  etc.,  Paris,  l8i4,  »n  -  8  ; 
Essni  sur  V  évidence  de  la  révélation^  traduit  de 
l'angl.  de  Bob.  Haldam  «  Montaulian  ,  iSao,  in-8. 
Comhes-Doiuiiuis  a  piih.  c'calcment  plusieurs  bro- 
cluires  de  clrcnnslance.  i  l  a  laissé  quciq.  ouv.  MSs. 
COMBES  (DR).  V.  Decombes. 
COMÎïET  CCi.ALDt  )  ,  religieux  dominicain,  ne' 
1  you  en  1G14,  «»•  •t>89,  a  fait  imprimer  une 
Or  nson  Jnnèbre  du  cardinal  de  Tln  hcUt  u  ,  l.yon  , 
t643 ,  in-4 ,  et  une  atUre  de  la  reine  Ànne  d'dw 
triche  ,  ihid. ,  1065. 

COMMETTES  (jEAN-JoSEPU-LAZABfir  de),  con- 
seiller au  parlem.  de  Xoulouae,  naquit  à  Gailluc  en 
Albigeois  en  i;^^.  Loft  de  la  deefruetion  des  par- 
lemens  en  1771.  il  déj.lny.i  une  rare  ferimte.  il  se 
montra  inllcxdile  aux  sollu  iLilioiis  qm  Itu  rur.  nt 
faite*  d'adhérer  aux  volontés  du  rli;iiicclier  Mau- 
1!.  Sa  résistance  lui  valut  l'honneur  de  l'exil, 
t  OUI  nu-  a  la  plupart  de  ses  collècues  ,  avec  lesquels 
il  rentra  eu  fonctions  en  1774'  'f^rsquc  Louis  XVI 
rétablit  les  parlemens.  Sa  résistance  géoéreuatt  à 


SS.  Patfum  ÀmphUot  hu  ,  Meth^dil  et  An.  Iro'cv  j  l'euregistrcment  de  quelif.  édita  onéreux  Ini  Talnt 

Cinetrnuf  npvrn  n/nnia  ,  Paris.  ifi^V  2  vol.  in-fol.;  L,„  jccond  exil  sd»*  1''  min. stère  du  cardin.il  de 
Graco-latma  pat' um  ttihitothrctr  noi-um  auctuu-  lUnenne.  Malgré  les  injusiu  e*  dont  il  avait  élé  vic- 
l64|8,  3  vol.  in-ful.  ;  Btl>ltolheca  paIruOT  Liigf^  Q  ge fit  remarquer,  au  moment  de  la  rdvoint.. 


Coatkmatoria ,  itiGa ,  8  vol.  in-ful.  ;  Originum 
tttwmfueConsianllnopolitanarum  ex  vuriis  autori- 
has  manipulus ,  l6l>4i  ln-4  ;  Bibitolh.  Gracor 
futnun  amctuarlutn  ntnrissimwn  ^  etc.,  1672, 
StnI.  iwM.  î  Erehsinstes  jfrmrut ,  167  '] ,  in-8  ; 
S>  Itaxitni  opt'ra  ,  ,   210!    in-fol;  liiisiliits 

>m|f  iij  ex  utttTfiro  recensituSy  i(>79,  2  vol.  in-8  ; 
JUitor.  9rsantin0  ttripîoret  post  Ttteophnnrm 
t$fuead  rficepfionim  Phornm  ,  grt'c  «  f  'atiii  , 
in-fol.  On  Iromc  la  liste  «les  travaux  liUcr  uroi  du 


par  sa  fuli  l  ie  au  roi.  Condamne  a  mort  avec  un 
raod  uoiiibre  de  se$  collègues,  il  périt  sur  l'écba- 

» 


^   „ 

laud  révolutionnaire  «B  ^TM* 

COME.  V.  CosME.  VA 
COMEIRAS  (Victor  DELPUECH  m),  abbé  d« 
Svlvanès  et  vlc.-Rcn.  de  Bcau^ais,  né  à  i)t-Hippo- 
h'ie  du  Gard,  en  1733,  m.  en  i8o5 ,  est  aut.  on 
éditeur  des  ouvrage»  fuirana  :  Géogra^hit  .mp^ 
iitrnc  et  universelle  de  Nicollr  de  la  Croix  ,  i8no  , 
2  vol.  in-8î  La  voix  du  sage,  ou  i\nurel  des 
P.  Comhcfis  dans  les  Mémoires  du  P.  Niccron.       \ peuples  y  etc.,  I799«  in-8j  Âhregé  de  l'histoire 
CQj^ER  (  Thomas  ) ,  théologien  angl.,  oé  dans  1  générale  def  vnj  (if;es  ,  tome  22  à  32  ;  (les  vol.  prê- 
te comté  de  Kcnl ,  en  l64.'>  ,  m.  en  1699.  doyen  de    cédens  sont  de  La  Hardie  )  ;  Abtvgé  de  l'hist.  gé' 
l'église  de  Durham,  a  lai-^sé,  entre  aiilres  ouvr.  j  nt-rn/.»  des  vojnges  fuis  en  Europe  ^  l8o4-i8o5, 
écrits  en  angl.  :  Hisl.  scolastique  de  l'usage  pri-  I  12  vol.  in-8;  le  Géographe  manuel,  1801,  l8o3, 
tniiif  et  gemirtit  de»  ttturgies  dans  Pèglite  ehrrt,,  {in-8;  ffi.^t.  politique  et  ralsonmé*  du  eomsulat, 
Londres  ,  iC.yy  ;  le  Comp,it:rii>n  nu  Tr/n/'lr  ,  1679  ;    \9oi  ,  in-8  ;  Titl/l.  ge'n.  de  la  Fussie  moderne  ,  etc. , 
U  Compagnon  àT^uIel y  itiS^  ,  4^  édit.,  iGSj  ;  Du-  paris,  t8o2,  a  vol.  in^  avec  carL  i  Hi$t.  de  l'as- 
eemrs  tmr  toutes  te»  phères  communes  ^  io-8.  On  Ln,noif|j«  anelemagH  modem»  ^  par  Bailly  ^  «le., 
lui  doit  en  outre  une  ''le  du  doyen  Thomas  Cum-  |  if^g  ,  2  vol.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Hist,  de 
ber,  son  pareut,  né  en  1 ,  m.  en  l(.>.>4,  ancien  \  Murte-Stuart  i  ixne  Hist.  de  la  Pucelle  d'Orlean»^ 
ekapelain  da  roi  Charles  I*',  pour  la  cauic  duquel       Palanc*  polit,  de»  differens  ét-  ts  de  l'Eun^, 
•Itttchenient  lui  attira  de  nouibr.  pcrsécutious.  I  —  Un  autre  CuMtinAs,  frère  du  précéd. ,  est  aut. 
OOHBJES  (  FAAMÇOI&  ;  ,  jésuitu  missionnaire  esf   de  :  Considération  sur  la  possibilité  ,  l'intérêt  et  les 
pagnot ,  né  k  SarTagc»sse  en  l6l3,  résida  plusieurs  moyens....  de  rouvrir  l'une,  route  de  l'Inde  ,  etc.  , 
ao  .rV,  aux  îl-  s  IM.i!ip|.ini.s  ,  et  m.  à  A<-a,HiI<  o  ,  en    1798  .  ili-8.  —  CoMUnAS  (P.-J.  BOKUOMME  de), 
166J,  .11  p.l^,..llt  des  Indes  a  Rome  pour  le»  al-   avocat  au  parlement  de  Paris ,  né  vers  1750,  fut 
fair.s.lt  ^.•  nii.^ion  11  a  laissé,  eu  espagnol ,  une    résident  de  la  repuhl.  fianç.  aunrcs  des  Ligues 
Hist.  des  ili's  de  .^rindiinao  ,  Solo  et  autres  adja-  Grises,  commitsajrc-général  dans  les  îl»s  de  la  mer 
centesy  et  des  progrit  qu'j  a/ail»  la  retig.  chrél.Alotûwne,  après  le  traitd  de  Campo-Formio ,  ei 
Madnd    iG^h,  iii-f'd.  m.  en  revenant  en  France  ,  dans  la  vUle  d  Ane  *mu-  , 

COMBE5-DOLi^0US(jEAX-JAC^VB6)»mHÙ-  001798.  On  a  de  lu»:  Essai  sur  les  reformes  à 
tral  et  liUérat.  français  ,  né  en  1758  i  Montattban  ,  \/ain  4tiu  moire  procédure  enmtnelle ,  1 789 ,111-»  f 
de  parons  pnle  t-in, ,  s'adonna  a  la  .  iiltiire  de  la  j  Mcm.  d  consulter  et  consuh'ilon  pùur  i>,-ifnilêpfm» 


in-8. 


Utldratore  nrecque  et  de  la  pbtlosopUie  n\Moui-  [Josepli  d'Or Icéins  ^  '79*' <  ' 
ciennn,  nmbraaa*  avec  moddratien  les  principe*  COMEMUS  (Jean -Anus),  ministre  pculcs- 
dc  la  résolution  ,  fut  persécuté  sous  le  régime  de  tant ,  celèhri-  philologue  du  17'  S.,  ne  en  Moravie, 
1793,  occupa  ensuite  plus.  emj^Iois  dana  les  tri-'  tu  iJ<^2,  lui  i-iumi  Uc  ce  p^j»  iarlédilde  ifoqi 
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qui  prMcriTaii  lei  ministres  de  ca  eotammiiÔB ,  «e 

réfugia  en  Boliêmc  et  ensuite  a  Li<:<;;i  ou  Lrsaa  ,  en 
Pologne  ,  où  il  fut  nommé  recteur  ilc  l'ccole  et  chef 
de  la  petite  rglise  des  frère»  LuStémicnf  OU  mpraves, 
«I  fui  appelé  succcfiiv.  «n  Âogletcir» ,  cH  Suède . 
ea  Prum  «  «a  Tniatvivaaie  ;  rerîat  i  lema ,  d'où 
il  se  yil  furr  i'  Je  s  éloigner  ,  co  iGSy  ,  après  le 
pillage  et  rniccqdie  d«  cette'ville  ,  chercha  un 
nouvel  asile  CQ  Sylésî* ,  à  Francfort  sur  TOder  «  â 
Hainljoni;  ,  rt  Tiiit  p  ir  se  fixer  à  Amsterdam  ,  où 
il  lu.  eu  iG~i  i  il  ft'e»(  rendu  célèbre,  parmi  se»  co- 
religionnaires ,  par  la  réforme  qu'il  reflurça  d'in- 
troduire dans  l'enieign^nicul.  Le  savant  Adelung 
(v.  ce  nom),  qui  a  écrit  la  vie  de  Comenius  ,  donne 
la  liste  de  se^  i  u  inuiil  i  e  de  92  ;  les  principaux 
•oui  :  The-éinim  dn'innm  y  Prague  *  l(>tt>,  ia-^; 
Zaijrriifthe  du  monde  (en  Holiéinien,  ainti  que  le 

{irercd.)t  Prague  ,  i63l,  in-il ,  Irad.  en  allemand  , 
Jcrlin  ,  IJ87  ,  in-8;  Carie  Je  In  Hlorm-ie  ,  gravée 
de  nouveau  a  A  m  terd  a  m  ,  en  1617  ;  Janun  Itmguu- 
rum  resernfa ,  Lesiia  ,  i63i  ,  iii-S  .  veVitahIc  ency- 
clopédie elem.,  renrcnuant  tous  \c%  mots  usuels  ,  au 
nombre  de  plus  de  qJck»,  trcs-souveut  rtfimpr.,  et 
trad.  eu  divcrsics  langues  ;  Opéra  diUaclict»  omnia , 
Amstcrd. ,  iti^;,  in -loi.  aree  le  porlrail  de  l'aat.  : 
recueil  d'une  [■.itlic  <1i  ,  .,iavr.  <lc  l'aul.-  déjà  puî  I. 
ac'parém.  ;  Echo  absnniitafum,  il»id.,  iti^  el  l<>38 , 
in-8  ;  Vislorioln  ea  hsia  slavonie»^  ib.,  166b,  in>8  ; 

m  rcn'  firif!  ,  ,  ,  in-^  ,  réiiuprinn'  sou*  ce 

nuuv.  tUi  c  .  Lux  <■  Icnetiris  nm-is  radtts  aitclti,  i66,i, 
a  vol.  in-/^  ,  (îg.  ;  Dio^cnfs  Cjrnicui  redi<-'ivns  ,  srii 
de  comf/eadivii fthUo<ophan  ,'0  .  Ani:>lcrdam,  i6j8, 
in-13  :  pîice  drauiati<{uc  en  1^  actes  ,  jouée  à  Lesiia, 
Tcr»  lfi,>8,  DiM/Hisitio  de  cnfons  et  /rigans  nn~ 
tuni  ^  Amtt.,  16J9,  iD-12;  une  traducl.  en  vers 
Koliémieat  dea  DtMtirfneamomux  de  CatnH ,  il»id., 

7^^->  'lomciiiii'.  ;i  11  .n  .iiIlJ  .'1  r;f\  l'.-r;,!  ju  r<..  i  !it  (>. 
ntiiii  fi  cU-iiœ  ùo/tcntico' ,  etc.  ,  saus  nom  de  lieu 
d'impression,  1648,  ift-IS,  et  ■  laitae' en  MSs.  : 
Mntitpiila(es  Moravitr  ^  niti*i  que  plu»,  autres  n>or- 
Ceaux  liistorir|ues  n)uut<)  inipot  l^uis  qui  se  trouvent 
dans  diverses  bibliolli.  de  Bohême. 
"■COMES  (liATAHi!  ).  V.  Cou  II  (  Koël). 

GOMES  (  Crlllot.AMo  )  ,  peintre  et  poc«e  italien  , 
né  à  Syr.iciisf  d  m.  !<•  17''  S.  ,  a  laii^c  K  $  écrits 
âràfivans  :  Troltato  dell'  instabiUtà  umanai  II  filo- 
»o/b  grossifte  ,  (  «n  tel'Sa  rinut  1  f  laudi  del  m.tl 
ffnncese  ;  Ta  S>-cr^-i>;^n,tU>  rd  il  bravazzo  (  in  fci  z  1 
tinta)  ;  et  ((uelq.  autres  pociiies  peu  remarquable». 
^CPMESI  OR  (PisRitB)^  en  franç.  /•  Mangeur  . 
ainai  appelé  ,  dit-on  ,  parce  qu'il  avait  lu  et  comme 
ié^ré  un  grand  noml<re  «le  livres,  né  àTroves 
dans  le  1?'  .S.^  fut  doyen  de  réj^iisc  de  celte  viUc  , 
dirigea  l'ccole  de  Ihéot.  de  Parit  pendant  4  ans ,  <>f 
retira  enauite  i  Tabbaye  St-Victor ,  où  il  m.  en  1 1 78, 
nu  selon  iV.mtres  ,  en  118').  On  a  de  lui  :  .Vi<-/,/>- 
tit  ri  htsiiJiua  ,  etc.,  imp  pour  la  i"^""  fois,  à  Utrecbt , 
1^7^»  P^'ljl  in-fol.,  réimp.  à  Str.iibourg,  t^i^S  . 
Ealc,  i486,  in-fol,  t  t<-.  ;  Ii  .i  1  c;i  Icirif.  par  Guyarl- 
des-Moul  ns,  en  .  el  inn..  ii  l'^iis  ,  «an*  dalt 

f  ' Il  I  )<)5  selon  r.iLI  r  Rive),  2  vol.  io-îol.  Quelque» 
aut.  altnbueDl  à  P.  Comeator  l'ouv.  int.  :  Oitenm 
tMtporum ,  «en  rmffineflfiiift  nopitfonwfi,  qui  est  de 
Brocard,  f  V.  ce  nom.1 

COME\K.\S.  V,  CoiHEinAa. 
COM(;aLL  ou  C()NGEL(St.),  né  en  Irlande, 


en5l(> ,  ffuifia  vers  ùÎh>  ,  l'-iM 


,ivo  Je  lî.iii^iir  ,  dans 
le  comlo  de  Down  (Irlande^',  et  tn.  en  (j<>i. 

COMIEKS  (Claude),  chanoiou  d'Kmbntn  ,  n, 
dan*  cette  ville  ,  m.  à  l'hospice  des  Quiusç-Vingts 
de  Pans  ,  en  ,  travailla  an  Journal  des  Sa- 

vons et  au  Mercure  de  Ffince.  On  .i  de  lui ,  outre 
diveri  articles  insérés  daos'les  jouru.  dont  noiu  ve 
nons  de  parler,  plua.  our.  de  mattiématiqnM ,  de 
pliysique,  de  contr.iversi-  et  l,i  s.-  triuivi' 

Uaui  Moréri.  >ous  nous  borneiuiià  it»ler  icf  suiv.  : 
Instniciion  pour  réitHir  Us  églua  prétendues  ré- 
/brmées  à  l'vgU*«  tvmabu ,  Paris  lUj^  i  la  Dupti' 


cation  du  cube ,  la  Trisection  de  Pangle  ,  et  Pim» 
scription  de  l 'heptagone  régulier  dans  le  cercle  , 
Paris  ,  1677  ,  in-4  ',  Tratté  de  Im  ^rotê  ,  des  lan- 
gues el  I diluref  ,  cl  l'nrt  de  parler  el  d'écrire  oc- 
cnlUment ,  Paris ,  1690 .  Liège,  1691 ,  in-ia;  un 
recueil  A*ùpttteut*»  ihéohg.,  et  un  traité  intitulés 

médecine  universelle  ,  ou  VjIiI  di-  ^e  con-en'cr 
en  Santé  et  de  pmlonçer  sa  -vie  ,  divis.  en  3  dis- 
cours ,  Paris  ,  1687  ,  sn-13. 

CO.MINES  (Philippe  de),  cnn^-oîllrr  rt  cbambel- 
lan  du  roi  Louis  XI ,  né  au  cbvteau  de  Coniincs, 
en  Flandre,  en  d'unn  famille  noble,  paaaa 

les  premières  années  de  M  jeonesie  A  la  cour  du 
duc  de  Bourg i  gue  ,  Charlet  -  le  -  Téméraire  .  et 
quitta  cntiiilc  ce  prince  pour  t'atlaclieri  Loui^  \1, 
qui  le  combla  de  bieus ,  le  fil  atffl^hal  de  Poitiera  , 
cfaambeikn  de  sa  personne,  et  T^ent  avee  lui  dnas 
la  plus  intime  fjonliariti^.  j\prèsIamort  de  ce  mo- 
narque, Cuminoi  ne  joint  |>as  de  la  même  favear 
auprèade  ton  successeur.  Nommé  d'abord  mondiftn 
du  Cfinsfil  créé  pendant  la  régence,  il  se  rangea 
du  Ddiii  deii  princes  contre  lu  gouvernem.  d'Âuue 
de  Bcaujeu  ,  se  mêla  aux  intrigues  du  duc  d'Or» 
iéaoa  cl  a'attaclia  «urtout  an  connétable  Jean  de 
Bourbon.  Ce  prince  a'dtant  fdeoneîlîd  avec  la  eoftr  , 

Connue,  riiira  itans  I.1  Cijnjurjtiun  ourdie  par  la 
duc  d'Orléans  el  le  comte  de  Dunoii  ,  fut  arrètd  , 
enfermé  à  Locbaa ,  dana  une  de  rea  cages  de  ferqao 
1.0 uli  XT  a\  ;rit  niiïes  eu  usa^e,  jti^c  par  le  parlement 
eu  i^  iS,  et  condamné  à  cire  exile  dans  une  de  ses 
torrci  pendant  10 ans,  uftt  oonBication  du  quart  do 
ses  biens.  Celle  senteoce  ne  fui  point  exécutée  , 
parce  qu'on  eut  besoin  du  condamne  dont  le  mé- 
rite et  l'cxpénencc  étaieut  reconnus.  Eu  14.^^ 
Comines  assista  au  traité  qui  fut  conclu  à  âeolAa, 
entre  te  roi  eiParcbidue  d  Auiriehe,  dac  do  Booi^ 
gof^Mx-.  r.harlej  VIII  l'emmena  en  Italie  ,  et  1*.  u- 
voya  à  Venise  pour  négocier  la  nculralité  de  celte 
république.  Malgré  son  habileltf  il  00 put  ompdclior 
les  Vénitiens  de  traiter  secrètement  avec  les  en- 
nemis du  roi ,  et  de  conclure  une  ligue  pour  k'up- 
po'.er  à  la  retraite  des  Français  du  royaume  de 
Saplrs.  il  négocia  eoauile  le  traité  de  VecaeU,  fui 
<  liargé  de  le  faire  agréer  ans  Venitiena ,  et  échoua 
.!  jti-.  ti  Itf  (l'.'niat  i  lic  .»iti>.i  (jïie  dans  ses  réi-ljotations  * 
l>our  i'cxécultuu  de  quelques  articles  dont  le  d  uc 
de  Milan  s'écarlail.  11  ne  parail  pas  que  Commes 
ait  ctc  empSi'Vi'  par  duriez  Vil,  pendant  1rs  3  «lu- 
nces  que  vécut  cucure  ee  monarque,  ni  par 
Louis  XII ,  auquel  il  vint  rendre  ses  hommages  , 
u  et  de  qui ,  dti-ii  dana  aea  mémoirea ,  il  avoit  oio 
aussi  privé  que  nulle  autre  personne  et  pour  lui 
avoir  eli-  m  Unn  sei  Itonliic»  el  perti->  ;  toute 
fuiSf  pour  l'heure,  ne  lui  ca  souvint  puiut  fort.  * 
il  mourut  dam  aa  terre  d'Argcuton  ,  en  tSog. 
Ce  fut  après  son  tour  lî'fl.ilic  qu'il  commença  à 
ecnro  ses /lur'moires  sur  i'Iuïtoire  de  Louis  \i  et 
de  Charles  VUl ,  depuis  14^4  jusqu'en  i4(^.  La 
prem.  édition  des  mémoires  de  Couiines,  doiiDce 
ji^r  le  président  J.  de  Selvc  ,  Paris  ,  ijaJ  ,  in-fol., 
ue  contient  que  le  régne  de  Louis  \[;  ^iicolo  la 
traduisit  en  ital.,  Vfuise,  i56g,  in-8.  Les  deux, 
damiers  livret,  cont.  l'bisv  de  CbarlctYIlt  juscjfu'i 
!'.in  I '|t>8  ,  parurent  dans  une  aut.  éiiil.  d*  Tarii  , 
1628,  m-fol.  Denis  Sauvage  donna  une  édil.  dea 
Ménnires  de  Comines  .  rews  et  eorrtgét  sur  um 
cxemp.  pris  A  t'nn^inat  <ic  l'atttenr  ,  !'.iris  ,  t552, 
in-iol.  souv.  reimp.  J.  GoJefruy  ,  IiU  de  Deoi* 
i  û  avait  pub.  une  édit.  ,  Paris,  i549  in-fol.,  en 
donna  une  bien  plut  complète,  firnaoUet,  l^u^ 
1713,  4        in-8.  L'édit.  la  plua  complète  et  ta 

tlus  recherchée  est  celle  de  Lenglès  Uufresnoy  , 
ondres ,  I747«  4  '"'4-  7  joint  ùo  porirnai* 
(<ravés  par  Odeuere,  et  les  p<ao«  det  balaillcn  d« 
MuntîfK'in  et  de  N.inci.  î.'eJiliioi  la  plus  récente  rjsi 
celle  (|iu  r.iil  partie  de  la  Collection  det  Mémoires 
sur  l  'Ilist  Ji-  France  y  pabl.  par  Pclitot. 
CUMiTOLO  ÇSAtwkim),  dvéqno  de  Pérou»» 


Digitized  by  Google 


COMM 


(  ) 


COMM 


au  i6''  S.  cQscigoa  d'alwrd  la  jarisprudence ,  fut 
nommé  casuite  anditeur  d«  rote,  puis  cvéque  de 
Pcruusf»  vh  il  m.  en  ifitL^,  à  l'igo  do 82  .ms  On 
a  de  lut  .  uu  recueil  defisiuiuuu  tribunal  JelLt 
nia  ,  une  /ust.  des  cvétfmt  ê*  Férauie  ,  cl  quel- 
«fue»  Uv.  de  liUirj^ic.  —  CoxiTOLO  (Paul)  .  «le  la 
mime  famille  ,  jésuite  ,  ne'  à  Pcrouie  en  iSip,  m. 
en  l62(>,  eiuiigua  la  tlicolo^ic  et  ta  pltilojopbie 
morale  dans  84  pairie.  Oa  cuooail  de  lui  :  Catena 
Utustrium  auetornm  in  iib. .  Job  ,  Lyon  ,  i585  , 
in-4  ,  VcnUc  ,  1587,  in-4.  ;  CottSilia  moratia , 
Tenise  ,  im-l'^  j  cl  que'ipip-?  outre*  e'criu  de  conlro- 
persr    ]   11  dignes  d'ciif  i  iic',. 

COMMANUINO  liM.i  Ric  )  ,  mnlliJmntirieti 
italien,  ne'  ii  Urbin  tu  s'elait  fajl  rLucvuii 

do<-;cur  en  pbilosophie  cl  en  me'dccinc ,  maii  sv 
J  <ra  casuite  eiL^clutiveiueot  aui.  maihémaUqucs  , 
«ttefitonr  grande  rvpu tairait  daoi  celle  science.  Il 
m.  l'i-S.  On  ik-  lui  :  Tr.i  titct.  et  co>n>ntnt.  lu- 
tins dei  écrits  d' Arcbtntcde ,  Venise  ,  i5j8,  et  Bo- 
logne ,  i565  ,  in-4  ,  —  des  .4  prcm.  lir.  des  Coniques 
d'Apottonius  de  I'.  rg"  ,  Pologne  ,  l56(i .  in-fol.  ;  — 
des  i5  prcm.  liv.  d'huclide  ,  Pesaro  ,  1672  et  1619  , 
in-foj.  ;  »  d u  livre  d'Aristarquc,  de  ^a'^-n-tudinifnii 
ftdtitantiis  solts  tt  iunœ^Ptiwo,  iSjî.  in-i  ;  ImiJ. 
Hat  delà  Céoirsie  attribuée  &  Mohammeil  de  BagU- 
did  ;  (raJ.  des  traile'i  de  Plo'cmce,  dos  P lattis/» fi èrrs 
et  de  V Ânatemme  ^  la  prem.  pub.  à  Venise,  i558, 
uHl,^  le  a*  à  R»ne ,  iSo» ,  avec  un  petit  Intttf  du 
traduct.  sur  tfs  /uirtoges.  La  vie  do  Cc^mmandino 
a  été  écrita  par  Brrn.  B<Udi,  un  de  tes  diiciploa. 

OOMMAimn  (GRfooiRK),  clianolde  re'gulier 
t^r  M  , ntcue  ,  au  17'  S.,  .«  I  iiv.J:  Degli  njfiili 
(Uiiu  ausUca  teologia ,  etc.;  ii JigtJio  ,  owen>  dtila 
pUtiêrm  ,  d$ml»§o  |  et  ^Niques  poûiei  (rime)  peu 

GOMMAI  V  ILLE  (N.  ECHARD  de),  prélrc  du 
itociae  de  Kouea ,  n.  au  commeoeeuMNil  du  i8*S. , 

a  pub.  r  ries  des  Saints  ,  i^  vol.  in-8,  1701  et  1714  ; 
Tables  géograph.  et  chronolog.  dits  archevêchés  et 
éve'chés  de  Cuni%>ers  ^  Rouen  ,  t  vel.  în-8.— - 

Un  autM  eccléaieatHfue  du  même  nom  qm-  \aDi- 
Hivlkètfu»  dm  la  France  appelle  Jr.v.v  de  Roulci  . 
•Oinôiiier  tlu  roi  ,  a  |itil>.  V Ânnu'ersinre  nu  hnul  de 
I^M  d'Adrien  de  Breauté ,  Paris,  t6ii  ,  111-8. 

COMMELIN (Jérôme),  imprimeur  ,  ne  a  Uuuai, 
dm»  !c  ifr  S.  ,  i;\(  rra  d'abord  sa  profesjiun  en 
France  ,  «l  fut  ensuite  s'tftabltr  à  Ueidelberg ,  où  il 
e«  tSç/è.  n  ■  pttb.  dans  eelte  ville  nn  grand 
nombre  dVdit.  grecques  et  I  tlinci  ip.ii  oui  f.iU  n  rr- 
poution.  Les  ijIus  esUm.  sont  celles  d  Ennapf  , 
<fHeliodort,  à^ÂpoUodan (avec  des  noies  criiKfuci 

de  loi),  cte.  —  CoMMET.l??  (Jacq^ius),  frerc  <lu 
précédent ,  s'établit  à  Knibdcn  ,  et  a  laisse:  dei 
fo<  s,ei  latines  ,  imp.  en  1668. 

COMMELIN  (AnnAii.VM),  probablcm.  d.^la  fun. 
dc5  prtce'd.,  imprimeur  à  Lcjdc.  est  connu  par  une 
<dit.  de  Virgile  pub.  sous  ce  titre  :  P.  Kirgili  lITa- 
nms  cumvettmmomniumcommcntariij  et  selectis 
rtctntiorum  notit  ^ot^  eéttio  ^  Lcydc,  it>46,  in-4. 

COMMELIN  (f.s^Ac),  c'criiratn  lioltandais  ,  né  « 
AnsUrdam  en  1598  >  m.  en  1676*  a  pub.  (en  bul- 
laad.)  :  Les  Commencement  et  ti-s  t'rvgrès  de  la 
Compagnie  d  fi  fmlcs  ItollmJ.,  Amsterdam,  |6.}6", 
ia-^;  Bec.  des  a*  tes  de  l'auturitc  puldiqne  en  Ho! 
Iwtée^  ibid.,  i644<  s  «ot.  in-roL;  Vies  des  stnt- 
houdrrs  CuiUrtnme  It  <  f  ire  ,  iJiid. ,  itjji  , 

to-lt»l.j  Fte  de  Frédéric  l/enn  ,  thid.  iGJt,  in-fol. 
Il  t'était  long-temps  occupé  d'une  Wift.  d'-lms- 
<*n2am,  qu'il  u'a  point  aciievée.-^OMMI.LlN  ((îns- 
pard),  son  fil»  ,  acomp  isc  cette  oiécne  Hist.  d'.drm- 
trrd.im,  iju'jl  lil  imp.  fti  idf^  ,  2  vol.  in-fol.,  réimp. 
en  1J36.  — CuxMKUtf  (Jaci(ucsL  frère  putaé  d'I- 
•lae,  avait  tfcrit  en  français  Vmst,  des  Iront f es , 
dilritions  et  drplor  ihl^s  caltmitts  des  gitans  <<- 
^t/«« ,  survenues  dans  les  ij  urovtnces  ,  depuis  le 
dm  règmêdêPkitippe  If  Jnsyi^à  /« 


mort  de  GuiUaiUfUf  pint»  d'OmiÊfÊg  mm  C«t  «nv. 
est  deneurf  in^it. 

COMMËUN  (Jc^),  bolaaitte  liolland. ,  ne  k 
Amsterdam  «a  16319,  m.  16^2 «  l'ut  cbarge' de 
diriger  l'ëtablÎMenient  du  nouv.  jardin  de  botani- 

(]iif  i'i  S  I  patrie  ,  et  consacra  lei  2(>  dem.  annëcs 
de  sa  Mc  à  écrire  sur  cette  science.  Voici  la  liste  de 
ses  ouv.  :  Les  Uespirideê  des  Pays-Bas  (tn  bol» 
landais).  Amsterdam,  1676,  in-fol.,  Londres, 
tijS^  ,  I11-8  ;  S'aul.  y  décrit  la  manière  de  cultiver 
les  orangers  iuus  le  climat  de  la  Hollande  ;  la  3fi 
partie  de  VUort.  Malabaricut  de  Rlicede,  ibid. , 
i()79  ,  1682  ,  in-fol.  avec  notes  ,  commentaires  et 
It  i  S)  nitnymes  ;  Gitalogus  plantarum  indigmanim 
Hotiandim  ,  etc.,  ibid.,  i683  et  su«ta,  LejdCt 

i7(X),  ia-is;  Catalogus  planfmm  ^orU  mtdiei< 
/Imstelodamensts  ^  pars  pi  wi\  il>id.  ,  16S9  ,  1697, 
1702,  ia-8  ;  Horti  mediit  ^imtteiodam.  planlar. 
tieseripllù  et  icônes ,  tom.  I,  ibid.,  1798  ,  in-8,  Le- 
tom.  a  a  été  donne  par  G.  (2otumeliu  ,  m  veu  de 
l'aut.,  ibid.,  1701  ,  in-i'ol.,  en  lal.  et  eu  bollaod.; 
une  Iraduct.  bolland.  de  la  manière  de  ndH»t«rh$ 
arbres  /ruiliers  ^  WS.  pub.  i  Parts  en  i6j2,pv 
Amanid  d'Andinj.— Cohmelin  (Gaspard;,  nereu 

du  précéd.,  né  »  Amslcrdani  en  iO(>7  ,  fut  ducicur 
en  médecine  et  profcMeur  de  boUn^lue  dan*  celte 
mène  ville ,  membre  de  l'aoed.  d«a  «iiricux  de  la 

nature,  et  m.  en  1751.  On  a  de  lui  :  Prœludia  La- 
tunicit  ,  Leyde,  170J  et  I7l3,  in-4-.  »yw'«g-i  1*-" 
vol.  de  V Horti  medici  Jinslelod.  plttnt.  descripùo  , 
dont  il  est  question  dans  l'acticln  prêcéd.  ;  la  auitu 
de  cet  ouv.,  sons  ce  titre  :  Horti  med.  Amstelod. 
ptitnlcr  rm  n)i\s  exolua',  etc.,  Leyde,  >7<>^t  '"■4'» 
17  (J  et  17  lU,  in avec  4tt  piU>  le  table  F'^iMniiée 
de  Vifortu*  Maiàbmricttê  de  toQ  oncle  «  foua.Cf  iit«> 
Flora  Malnbaricu  ,  seu  horti  mul  .b.  catalogus  ^ 
Leyde  ,  itipô  ,  lu-fol.  et  in-8.;  Uot  it  medici  4msi, 
pltint.  tisttalium  ottatogus ,  Am^ierdam  ,  l607« 
in-8;  iljid.,  1715  cl  1724,111-8;  Botanographia 
Mulaharica  à  nomumm  bm  barismis  restUula , 
Leyde  ,  1 718 ,  in-foU 

COMMKNDISCH  (LArnrr^T)  ,  peintre  iv.li  n  , 
ué  à  Vérone  dans  1«  fj*  8.,  m.  à  Milan  ,  avait  suivi 
les  levons  de  Pelcieri  à  Bologne ,  puis  du  Mouti  è 
l'arme.  On  cite  .snn  laid,  de  l.i  baUtUU  4»  LuaatOm  { 
enirepris  pour  Luuu  \iV. 

COMMEVDON  (Jeak-Frakccis),  eardioal ,  nd 

à  Yciti-.i;  m  iJ-.'^  ,  fut  d'abord  caméricr  du  pape 
Julci  111,  qui  lui  confia  successivement  plusieurs 
111  >s«ions  aussi  difficiles  qu'importantes ,  et  il  ob- 
tint  ('i^alemcnt  la  confiance  (tes  papes  Marcel  II, 
P.iul  IV  et  Pic  IV:  ce  dernier  lui  donna  le  cba- 
peau  de  eardioal  en  iik)5.  Pie  V  ayant  c«éé  Cosme 
de  Mc'dicis,  grand -due  de  ToiCMe  en  iSfi^^ 
cliargca  Commendon  d'apaiser  le  différend  qut 
s'éleva  àcclli;  oCiMsiun  .  entre  le  nouveau  souveraia 
et  l'emper.  Ma nimilicn.  Grégoire  XIII  se  montra 
motna  bienveillant  que  aet  prcdéeeet.  i  l'dgnrd  de 
Cummciulon  ,  et  l'abandonna  à  la  baine  des  par- 
tiiians  de  l'empereur  qui  lui  reprocbait  d'avoir  pré- 
féré les  intérêts  de  la  Fiance  a.n  siens  dans  l'clcc- 
ticm  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III)  au  trànede 
Pologne  :  le  cardinal  était  alors  légat  près  de  la 
dicti-  do  Varsovie.  Sur  ces  entrefaites  le  souverain 
l»>iittfo  étant  tombé  malade ,  les  cardinaux.  d'Ëste, 
Médîcis  el  plue,  autres  su.igèrcntft  éleverCom* 


inendou  sur  le  «icge  de  Si  Pu-rre  ;  mais  Gré- 
goire XIII  ne  mourut  point,  et  le  card.,  après  s'être 
retiré  i  Padone ,  y  m.  en  |584.  Flécbier  a  dit  de 
lui  n  fjMe  In  cotir  de  Rome  n'eut  jamais  de  mmijtre 
pluaecLiré,  plu*  .igissaol ,  plu*  déjiiulcre->se  ,  ni 
plus  lidcic.  »>  On  a  de  lui  :  Ortitio  ad  Polonos^  Paris  , 
1573,  in-4  *  Tranç.  par  Belleforesl }  etdea 

t'oésies  ,  insérées  dans  le  recueil  de  l'académie  dei 
Ovcutti ,  dont  il  avait  el<-  le  protecteur.  Sa  x'/c  , 
écrite  en  latin  par  A.  M.  Graciant ,  a  été  impr.  par 
1««  loiBi  de  Ro|flr  Akakia ,  EU  du  céULre  pr9f«w; 
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4»  coll«g«  At  Fnwce.  Ptrit ,  1669  ,  in<4  * 
«a  franç.  par  PMelii«r,  ibM.,  i(>7l,  ia-tt. 

CO^niKPFT.r.  'N.  de),  .uMuônivr  de  !a  princolii- 
d«  ljo«wi:a»t«ia  «  iu«aibre  de  U  (ociélc  d'ttgricul- 
taM^  Fam«  «.  van  la  Bm  dn  18*8.  ^  tVcupa 
toute  M  rif  cl»?  l*i'Cf»tîonT!r  rurale,  et  fit  coiinalirf 
en  Fraoce  i'uUliU-  de  culture  de  quelq.  vegeUux 
en  uMgtm  Aileinagae.  Oo  a  de  lui  :  Supplément  à 
Vavts  aux  cuUivatturs  dfni  (ei  n  toltri  oMl  été 
numgéeê  par  ta  ffréle  ,  ijSM  ,  lu  a  ;  Mem.  sur  la 
Callure  ,  l'usnge  et  raviinlat;r  du  i  hou  à  /aiicfn-r, 
ia-$i  Mem,  sur  i'amtUor.  d*  i'agrlmituiv  par  la 
éUppmulam  fmehhwt ,  1788 ,  TboS  :  «t  un  petit 
<?cril  $ur  tes  avnnî;  pc;  rju'on  peut  retirer  de  la  l)et- 
terave  cbam^lre ,  plaote  aloca  peu  connue ,  <-t 
que  l'aolMT  «MMM  rteitut  éPmèondaiitê  «t  rucinr 

COMMi::^KSON  (PuiLiCËiiT),  in<(d.  et  botaniste 
français,  ni  en  1727  à  Châtillun-lès-Doinhea  ,  en 
Bteait ,  fut  MM'éMteur  à  Uootpellier,  et  m.  en 
IjtS  i  l*lte  d«  FrMce ,  oâ  il  araît  accompagné  Bou- 
^inTllle ,  (Idiit  son  vo\jgi>  autour  du  inomU'.  Il  y 
MfÊài  formé  «ne  grande  collection  de  plantes  que 
1«  uiaiatcv  du  I»  «MriM  fit  Twir  à  Paris  pour 
Hrr  Hr'jioiéc»  au  jardin  du  roi.  Commenon  n'a 

Julilic  aucun  écrit  casential,  et  on  n'a  de  lui  que 
éafracm.  ë«  quelq.  lettre! ,  dont  l*mia  est  insérée 
en  entier  dans  le  Svpplt  ment  nu  vny^t^e  de  jV.  de 
BoHgaiavlUe ,  tiad.  de  l  augl.  par  Frêville  ,  Pans  , 
1771,  in-is.  A'vunt  son  vojage  il  avait  composé  un 
MarivTifloga  dé  la  Botanique  t  c'éMlt  Fhîatoire  de 
tôt»  lèt  l>ota«4liet  HMtrU  VSotiniaa  de  leurs  frtTav& 
I  d  -  î  .ir  ï-  'i!  pour  la  science.  Forîttr  a  «lonné 
le  nom  de  Commei^mta  i  an  genre  de  plantes 
ié  \é  mer  du  8ttd.  Olk  trb«lf«  rélogc  historique 
de  ComtitersoD  ,  par  Laîande  ,  dain  Ips  Of>f;eri'fil. 
sur  la  physiq.  et  Vhist.  nalur.  ,  par  i'al»be'  iiuzier  , 
atiDr<-  17  /  t ,  tome  l*',  p.  69. 

OUiMMlHE  CJea;«),  jésuite,  poète  latin,  né  i 
Amboise  en  l695,  m.  en  1702,  cuItÎTa  la  poésie 
avec  uu  tn-s-grand  succcs  ,  fui  profc-si-iir  de  iIk-uI. 
daiu  les  matia<M  de  ton  urdr^  ,  et  travailla  au  Jour' 
mal  d«  T^w^tm*,  La  recueil  de  ses  poésies  latisea  , 
qui  lui  a&sureiit  une  \>\acc  dislioguce  i>4irmi  les  mo- 
dernes, a  elé  iuipiimé  plus,  fois,  i'arts,  1G78  , 
ia-4<  lîg-  d'Edeliock,  1681  «  in^ia,  «vaedes  addi- 
tions. Le  P.  Sauadon  ^uh.  ,  rn  »7<>4  '  '"^ 
C^Of^res  posthumes  avtc  l'clugi:  do  Coiutuiic  ta 
latin.  Ces  deut  vol.  6nl  été  réunis  dans  l'édit.  de 
tJtS,  <iir  laipeUe  lo  librair^  Barboa  a  fait  tmpr. 
la  itieMe ,  Paris  ,  1753 ,  ia-ia  ;  c*ett  la  meilleuro 
de  toutes.  Commirc  uvail  piuicptis  une  nisi.  des 

Suerres  tlUre  la  France  el  VJngleleim  ;  et  une  vie 
t  PlHiipp€  de  Falots:  mais  il  o'acbcva  pohil  cet 
deux  C'U-vr.  Parmi  Us  morceaux  qu'il  fournit  au 
Journal  di-  Tin  uijx,  on  dulioguc  S(U  i?<rmaryuej 
sur  <  j'i  ^siks  de  S.  Orieittitu  (année  tjOl). 
COMMIUS.  V.  CoHKCot. 
COMMODE  ou  C(»mi»»o</ii#  (  Ltciis  ,  ouMah- 
ct -s-.iluLJ»- Aliiï-lius ) ,  cmp.  rom.,  CIs  de  Marc- 
Àurèle,  né  à  Borne  en  l'an  161  de  J.-C.  ,  fut  pro- 
clamé en  t8o  ,  quclq.  jouri  après  Ife  mort  de  son 
pôle  ,  qu'il  ,i>.iit  accompagné  en  r.iniinnii'.  Kin- 
prcssé  de  retourner  à  Kome,  il  traita  liDUteusemenl 
de  la  paix  avec  les  pi>ii|i'('^  de  la  Germanie,  déjà 
k  dt-nii  vaincus  jur  .M.irc-Aur('lc  ,  v.'fii  r  -';n1  isis 
moins  la  LouiicarÀ  du  li iun>^>U«2  ù  »a  rcnUrt-  iI.mu 
la  Capitale  de  l'empire.  Oubltiinl  les  leçons  des  plus 
Sages  inalilutaura  et  l'exemple  dea  vertus  de  s.  n 
père,  Commode  ne  tarda  pat  i  se  livrer  aux  {dus 
odieux  excès;  il  se  fit  le  liourirau  dei  |)iTS(.iniij'.;es 

les  plus  respecULlcs  de  l'empire,  donna  la  spec- 
tacle des  denauchea  les  plus  tnflUDes,  ^t  corrompit 
jusqu'à  ses  propres  saur^.  Pi  enaol  le  nom  d'Her- 
cule ,  revêtu  d  une  peau  Je  lion ,  et  armé  d'une 
massue ,  il  tuait  publiquement  daus  son  palais , 
où  diiui  ratuphit!i' Aîrr  .  de»  Létcs  féruces  ;  d'au- 
tres /on  U  couLaïuu  au  «contre  de»  i^iadialcu». 


ToiU  entier  i  ces  occupations  ou  à  d'autres  l>ien 
plus  crtitobellOT ,  il  ne  Iranvait  pas  on  moment 

»  donner  aux  affaires  puMiffuen;  il  ne  signait  pas 
même  les  dépêcbes  de  (es  ministres  ,  liommes  de 
la  plus  basse  extraction  et  non  raoUls  vieicux 
que  lui.  I-a  providence  mit  enfin  un  terme  Au  règntf 
de  ce  monstre  i  Marcîa  ,  sa  concubine  favorite, 
qu'il  avait  placd*  en  tête  d'une  liste  d'un  arand 
nombre  de  penonttes  vootfes  par  lai  à  la  nbort^ 
s'étant  concertée  avec  iêtx  tMclen  du  palais  im- 
périal,  Lu- lu  s  <  t  F.lecliii.  ,  lui  prPienta  ,  n  >!;ir 
du  bain,  un  breuvage  empuisooné.  CommaJe  le 
but  el  tomba  dans  un  ataoupissemenl  qui  futimmé* 
diatcment  fuivi  de  nausées  vudent.  j.  T. es  rnr»- 
juiés  ,  craignant  qu'il  ne  rejetât  le  poison  ,  le  firent 
étrangler.  Cet  dvèn.ettl  lieu  vers  la  Bn  ée  l'an  tgt. 

COMMODI  V^US  r,  \Z1=:US,  écrivain  trèa-nb- 
scur ,  que  l'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  4*  ^>  v 
est  aut.  d'nn  ouv.  latin  intil.  :  hitruetion*  ,  en 
forme  de  vers  sans  mesure  et  sans  ci.lence,  ^oot 
les  premières  letirei  sont  dispuiiits  «  n  acioUicbe  , 
jiub.  pour  la  première  fois  par  Rigaud  ,  l'aris  , 
i65o ,  in-4 ,  ensuite  à  Londres  par  Davie,  en  I7ii« 
à  la  suite  d'une  édit.  de  .WmUbiS  Fétix, 

COMliODO(AMBni),  peintre  ital.,  né  à  Ft». 
rence  en  i56o,  m.  «o  l63o ,  fut  élève  do  Cifols 
(  V.  ce  nom  )  ,  et  alla  ensuite  perfectionner  ses 
étndes  à  Rome  ,  où  il  copia  plus,  i.d  leanx  de  mui- 
tres  avec  une  si  grande  fidélité  %  qu'un  avait  petee 
à  distinguer  l'origiaol  de  la  copte.  De  retour  à  FId*. 
rente  ,  il  Ht  plus.  (-<>niiu>:>itinni  originale*  parmi 
lesquelles  on  cite  un  Jugement  univvsel, 

COM>ÈNH.  V.  pour  les  prinoes  .de  «olU  mai- 
son ,  les  art.  ALEXIS  ,  A?in%|>||aC«  AllMI«  OnVJ»  « 
ISAAC  ,  Jf.AX  el  MANltL. 

COM^Èi^^  (  DEMSTaivs-StlrniifOMiti-Onr- 

STAHTIN  )  ,  issu  de  la  famille  i»niérialc  de  ee  nota  , 
naquit  en  174a  dans  l'Ile  de  Corse  où  ses  aieiu 
étaient  établis  dofmiB  le  17*  8.,  et  avaient  conawT< 

un  rain;  tit>-iliitin'^iu'  ju9({u'à  la  réoniou  de  cette 
lie  M  ï*  Frauce.  Deinetrius ,  destiné  par  son  père 
à  l'état  ecclcsiaslir]ue,  fut  envoyé  de  bonne  heure 
à  Rome  au  colI<'C;v  de  la  Propagaude,  qu'il  quitta  à 
l'âge  de  iti  ans  p«ur  enlrer  4U  service  de  France  , 
el  obtint  en  177^),  une  compagnie  de  cavalerie.  U 
suivit  la  famille  royale  pendant  ses  premiers  revecn^ 
fat  employé  par  le  comUi  d'Arlota  auprès  do  roi 
de  >jpie5,  I  cidiuind  IV;  puis,  oMil-'  «l  -  jullîcr 
le*  étals  de  Parme,  il  se  réfugia  eu  Davierc ,  d'où  si 
revint  en  Franeeen  180a.  Uy  vécut  dans  la  retrastn 

juiiju'à  1.1  rcil-uu-ation  ,  époque  à  laqurllt  .1  obtint 
te  grade  do  marccbal-de-camp  ,  cl  m.  a  i'ans  le 
Steplembre  l8»l.  Ilcult>vaii  ks  lettres  ,  possédait 
plus,  langues,  et  a  pub.  les  écnUauiv.  :  fr^as 
htitorirfiu}  de  la  maison  tmp.  (/of  Comices ,  «le.  , 
Anist.  .(Paris),  1784,  »n-?^,  f.i'ffè'':  ^'  Km/t  ,  de.  ; 
Sur  reclaircistemeM  d'un  point  d'hi*l.  rtlat.  à  la 
fin  imsit/ue  de  David ComHhna ,  eu. ,  Parts .  t^07, 
in-f>  ,  LU.  On  croit  qu'il  a  laissé  en  MS>.  un  miTr. 
destiné  à  démontrer  que  les  péUples  Je  la  Qrbce 
n'étaient  pas  dans  l'étal  de  barbarie  avant  HomAlw* 

COMO  (  Iunace-Mabie  ) ,  httérat.  italien,  mort 
à  >'a^le5  eu  ijjo,  est  aut.  de  plus,  pièces  de  vers 
el  cpigrammcs  latines  qui  se  trouvent  dans  plu*, 
recueils;  d'ua  OttV.  intit.  :  interipUonts  stjrio  ta- 
pidatto  historlcas  vitas  rrhihtMm  $vmtn.  FoMiJt* 
cum  et  Cardinal  mm  rcu-ni  ynpolrtii/>i  ;  d'une  f'i.*f. 
de  In  fondât,  dt  la  confiene  de  la  Sic-  /  nmrr  à 
X:ples;  et  d'ttB»  ZcfCfvattr  U  vie  et  les  uuviage» 
du  V.  J.-A.  dol  nionaco  ,  insér.  dâna  In  t8«  vol.  étk 
P.  Calogera  (  v.  ce  nom  ). 

COMPAAH  (Micolab),  pirate  bnllanéab,  ne 

quit  quelque  célébrité  dans  le  17*  S.,  par  la  har- 
diesse de  ses  entreprises ,  et  le  nombre  dc^  Lâli- 
mens  qu'il  a  pillés  et  captnrdl.  Il  obtint  des  lettres 
de  pardon  '<>^  <■^4l»-génénvs«  8t flUiUnala nùsdM 
i  un  âge  Uv3'A\aiicé. 
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COMPAGM  {  Duo  )«  hUtor.  itaL,  nà  à  Flotnce 
vww  U  fi«  ên  t9»  S.,  m  4trit  VHîstùtrê  de  «■  pairie, 

(le  1370  j  T  ^12,  inse'rer  dm,  1  ■  vol.  du  hentm 
Ualtcorum  êchpi.  de  Muratori.  Il  fut  i'ami  éu 
Dnl»)  «t  ao  1*  complet  dMiu  quelq.  biograpliiet , 
parmi  les  SDcien^  p'  >jtes  îttt* GuiVAOVI  ( 0»«li- 
nique).  V.  DoMKMCO.  , 

COMPAGNO  (Scipiun),  neîotn  d«  pajttgM 
kittoriquei  ,  n«  à  Naplos  en  lO?.^  ,  est  aut.  ,  entre 
•utrei  compoaitiona  devenue*  iort  rar<-s  ,  de  deux 
tjbl.  reprÀenUnl  ,  l'un  ,  !«►  Marty  re  df  St  Janvier 
int  UM  caiDMgD*  àn  rof«nmc  de  Niiples ,  entre 
Piflosnlii  «t  la  SotfataM  ;  l'autre  ,  le  Vésuve  au 
moment  d'une  éruption,  vue  prise  da  pont  de  la 
Mddeietae  à  Maplet.  Oo  ignora  l'époqaa  de  la 
aori  de  eat  avtiate ,  doBtoB  tff<Mva  anaore  à  Napics 
d<i  lîctsin»  estimes. 

COMPAGNON  (N.),  facteur  «le  ia  compagnie 
françakie  d'AfriqM,  inSénépl ,  en  1716,  pénétra 
4aa»  l'intérieur  da  p»y»  ,  tïmI.»  Ir,  m  mes  d'or  de 
la  contrée  de  Bambouk  ,  et  en  Irva  la  carte,  La  re- 
lation (ie  Vif)  Toyase  so  trooTe  dana  PMfi.  gén. 
des  vojraset  da  l'abbtf  Prétrasl.  CompagiiMi  m.  i 
Pam  van  inSo. 

(  OMf  U:N()\T  C?ompif.  )  .  ,av.  prëUt  itr.1.,  nt-' 
a  Aijccratj  ,  en  (693  .  alla  perreclioaaar  M«  études 
•  Rome .  en  1713,  aai«tt  Ica  Teçeila  da  Gntvîna  ,  se 
lia  d'amilie  avec  M>'t3Ma»e  et  Crc^cimbeni  (  t  r  ; 
Iroiï  nom»  ),  «t  embrassa  J'clat  erclëiiaslique. 
lipn-  il  XlVIsi  conKra.  en  1740,  Vé^êché  d'Osimo, 
qu'il  imtvcnia  pendant  3^  an'»  jusqu'à  IVponnc  de 
»  m.  arrivi^e  en  1774-  On  a  Je  lui  ;  LpUre  à  l'uca- 
démtt  de  Cartone  .  (en  latin  )  ,  placée  on  tétc  de» 
fmgmtns  du  Çjrimau»  4*Anc&nm  ,  qu'il  pab.  aircc 
Mlw  d'Amiil»*!  OUTicri  ;  tÊgmoti*  Morio-triUrhe 
dtfb  chiefft  e  de'  ve*cmi  é'OMtmo  ,  Rome  ,  1782  , 
5?«l.  in-4  pob.  par  VAhé  Ph.  VecchielU,  qui 
donna  lui-môme  ,  en  1784 ,  ï«  «la  de  Vauteur.  — 
Un  autre  Pompée  CoMPAOIfOTït ,  de  Irf  mômo  fa- 
mille ,  e.it  .Tilt,  d'une  lii^toire  de  lit  Marche  d'An- 
ton*. ,  foas  le  titre  de  la  Btgia  Picena ,  Maccrata  , 
1661 ,  io-fol.  :  c«  vol.  ne  contient  que  ta  par- 
ti»; la  «""n'a  pas  parti;  Memorit  istoriche  drft* 
«irfiVo  Tnscolo  ,  fntsmli  ^  Home  ,  t-i  i,  in-^. 

—  CoxPAGNOlfl  (  Camille) ,  jësuile  ,  frèri;  de 
«Iqva  d*Oat«io ,  wf  «■  l6gll,  ta  diatin^a  par  ses 
connaissances  et  son  talent  p  tir  !a  predic:<tion. 
CoMPAGifoNi  (Alex  ),  de  la  même  famille,  né  en 
l^g,  embrassa  l'état  ecclës.,  et  fut  ttn  d«a membres 
les  n\u%  M&t.  de  l'ae.  des  Arcades  ,  et  m.  en  1699. 

—  CoMPAGîtoM  (Mario),  card..  de  la  famille  des 
prwe'd.,  në  à  Maccrata  .  en  1714  .  «n.  k  Rome,  en 
1^0,  est  plua  CMnu  par  le  nom  de  cardinal  Ma- 
mbachi  q»i  laî  fut  impose'  par  un  oncle  de  ce 
>om,  cardinal  fomtno  lui  ,  et  dont  il  ét.iit  devenu 
Pfaàritier.  Il  aida  le  p  ipe  Clément  XIV  dans  les 
tnratix  préparatoires  'jui  dwaient  ameoer  la  des- 
tniction  de  l'ordre  des  jésuite».  î!  étntt  pDj^M^eur 
d'une  magnitiquc  bibliotU.,  et  très-vcrsé  ,  dil-oh  , 
dans  la  eotinaissanee  des  antH|ttitéf  cUrëtieBlic»  , 
principalement  de  la  liturgie. 

OOMPAIftG  (N.),  né  i^enlonae  vm  le  milieu 

du  I7*  S.,  clianoine  de  la  ralliédr.ile  ,  fut  n)(Mul>re 
da  l'académie  des  Lanternistes ,  et  «e  distingua  par 
•en  ^oqii«ii««.  Il  •  Mm4  de»  S*rmom$  éenli  avec 
vne  élé|>ance      une  pureté  remnrfjtiables. 

COMPAN  ^Chari.es),  eccléstast.  ,  në  à  Arles, 
m.  vers  la  Cn  du  18*  t».  ,  a  pub.  les  OHT.  anivans  : 
VEfprit  de  In  rtlig.  chrei.  rnposé  ntix  mctnrs  des 
ehreiiens  de  nns  jours  ,  176J  ,  in-lî  ;  Voyage  an 
temple  de  in  Vertu,  et  nutrrs  teuvres  dn'ersvs^  '7'>9' 
in  la;  Ln  smiure  vengée,  e/r.,  Paria,  f^^ia-iî; 
Jfeup.  mdthed*  géograph, ,  1771,  a  tttl.  in-f».  — 
Un  autre  CuMPAIf  est  aut.  des  ouv.  suit.  :  tr  P,t!n{s 
de  ta  Fnvofile  »  *77^i  'U-tS^i  Coleiiê  ou  la  verlu 
emummé»  p^r  l^uwtir,  1775,  •  toI.  in«f9  ;  /e 
Secret ,  divertissement  en  imi  s»-te  ,  Amsterdam  , 
1780 1  iB*!^».'''^^'''*^'^      i^OA^a,  1797,  in-if. 


COMPANS  (M.)  ,  prêtre  de  la  congrégal.  de  «t- 
Lasare  ,  et  l'un  des  direeteura  du  saininaire  St> 
Pirmin  i  Paris  en  1786  ,  a  pub.  ifitt.  de  la  vie  de 
/.-C,  Paria  «  1788,  a  vol.  in-tî;  Trmtr  ^  , 
penses  de  àtttet^  nouv.  ddit.,  rtfvue  ,  augmculée 
et  aliM'L'r:,  ,  il.id.,  1788,  a  TOt  in-8. 

COMPARETTI  (AaiD»*)  ,  me'dedn  et  pbrsîeten 
iUlien,  né  dans  le  Frioule  cn  ir^,  m.  à  Padoue 
en  i8ot  ,  ex.  rça  long-temps  à  Venise,  et  fut  ap- 
pelé ensuite  à  Paduue  pour  y  remplir  la  chaire  de 
mëdecine  thdonqae  et  pratique.  On  a  de  lui  :  Ob- 
Servationes  de  luce  mjlerâ  et  coinnhtis ,  Padoue 
1787 ,  in-4  ;  Obsentattones  an'ttormcm  de  msrt  itt- 
Urnâ  eomparatâ ,  ibid.  ,  1789,  in-4;  ^r^dnnw 
di  un  traftafo  di  /îsiofo^ùi  veget  rhtfr  ,  l'-qj  ^  [n-g 
2*  partie ,  1 790  ;  Saggio  délia  scunta  chiiica  nello 
^pédale  di  Padova ,  1795,  in-8  ;  ffiiCMAv  clMcv 
nel  nttovo  fpedalti  BegoimmenU  medico-praliche , 
•799»  OhtermMmes  dioptrie»  et  anatomicm 

comparât ft  de  coloribus  apparentlbus  ,  visu  et 
ocn/o,  Padoue,  1798,  in-^j  Dmainiça  animale 
degli  iaselU ,  U»id.«  1800  «  to-8.  Comparetti  est 
aut.  dequelq.  autres  écrits  moins  importao»  ,  et  cn 
a  laissé  plus,  autres  MSs.  doqt  on  trouve  la  liste 
<l.ins  un  opuscule  de  D.  Patinaroli,  imprimé  A 
Veatae  en  l8oa  ,  sous  le  titre  de  t  Smg§io  toprm  Im 
vîta  tetteraria  di  A.  Comparetti, 

CDMPKYS  (Jean  de),  seigneur  de  Toreni, 
favori  et  i^i'n.'ral  do  Louis  ,  duc  de  Savoie  ,  dans  le 
i5«  S.,  Cil  Clic  par  quelques  historiens  comme  l'u^ 
des  guerriers  les  plus  intrëpidr*  dt  ao«  tempa. 
Il  a  attira  la  baioe  des  principaux  seigneurs  de 
la  Savoie,  qui  se  liguèrent  contre  lui,  mais  ne 
purent  lui  faire  perdrlt  la  Aivtor  4*  aoD  iiiatirv.  n 
mourut  vers  l47^* 

GOMPTON(SraKcn)  ,  comte  de  Northamplon, 
né  «n  1601  ,  défendu  ;ivec  intrépidité  la  cause  Ja 
roi  Charles  I*',  et  fui  tua  à  la  baUùUf  d«  SontDB- 
Head«eni843. 

COM^TO^  :  IIi  NRi  )  ,  prélat  anglais  ,  ^  fU  4a 
précédcnl ,  né  en  i6i2 ,  m.  en  17  tj,  était  d'abord 
entré  au  aerrice  comm«  eormNte  de  eairalerie ,  mais 

quitta  l)!r  n;;*t  cette  carrière  pour  suivre  celle  de 
l'église.  Il  ^eviut  successivement  cUanotne  do  l'é- 
glise du  Clinst,  A  Oafotd,  recteur  de  Cottealuim 
év.  d'Oxford  ,  passa  de  ecs!C|;e  à  celui  de  Londres 
fut  cbargé  de  l'éducation  d^s  pnucestes  Aune  et 
Marie,  depuis  rcinei  d'Angleterre ,  et  se  montra 
l'un  des  plus  grands  aJveraairea  du  papisme  sous  le 
régne  de  Jaeqnea  II.  Interdit  par  ce  monarque  ,  il 
travailla  avec  lèk-  .i  l'eLiIiiis*.  du  prince  d'Orange 
sur  il)  irtiue  d'Auglet.  Ce  fut  lui  qui  6l  le  coniSMin, 
de  Guillaume  et  de  Marie,  à  la  plaee  de  PaMlser. 
Sjuf  rofi.  Ou  a  de  lui  un  Tr.  de  l,i  Ste  communion  , 
Lond.,  1677,  ia-8  l^silus  aum  il'aut.j;  six  lettres  au 
clergé  de  son  diocèse  sur  diifércns  points  de  doc- 
Iriaa  ,  rtfsmp,  eaaemble  aous  le  titre  d'Episcopatia; 
ane  lettre  but  ta  aoa  résistance  ,  impr.  d^as  les 
Mfinuirct  de  J.  Keitlewell^  Londres,  1718;  et 
qu«lq.  traduct.  de  Tital.  C«  prélat  arait  un  erand 
goût  pour  labelattss|tte,  et  aonjardi^dn  Fntham 

devint  iclèlire  p;ir  te  gr.ind  n.>m]»M  da  pluBttW 
LurifUÀCii  qu'il  y  avait  ra^cmblées. 

COMTE  (Lt).  V.  Lecomt». 
V  COltUS  (raylholog.  ]  ,  dieu  r^i  présidait  chea 
les  anciens  aux  foittns ,  aux  réjouissances  noc- 
turnes ,  aux  toil.  Ile*  de<  lemi»  ei  et  dos  homme» 
qui  aioatMil la  parure.  Le»  aHisles  le  represeuuient 
soufl  loa  traita  dPan  jeune  homme ,  chargé  d'emhoo- 
(i..int  ,  riiaronue  de  roK  v  ,1  .[r  itiyrle  ,  tenant  un 
va^e  a  uHc  main  ,  et  do  l'autre  une  patère  cbarféa 
do  viandes  ou  de  frullS. 
r,0\IUS.  V.  I  rnrut. 

CONAN  ,  dit  Mériadec  ou  Ctradog,  prince  d'Al- 
1  anie  .  né  dans  la  (Grande-Bretagne,  fut  créé,  vers 

Vah  .-ÎS--?,  âur  'i-/«.r  ;»  ,ie,  fronliètr,  jMitir  u-jiiu'.  j>ar 

lit  lyna  Maxime  qu'il arait  aidé  de  te»  «rmci,  cl, 
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16  Wi  MwAs  «  fut  invMti  de  l'autorité  a4)ur«raioe 
vaf  tet  BratMit ,  cpit  TciiiMot  m  fin  die  teeoocr  le 

joiig  Bomains.  Ce  priDce  établit  Rmoes  le 
né%«  »oa  guuveriiement  «  fit  Bcimr  se$  elals, 
«ODcIttt  un  traittf  d'ftUiaacu  avec  l'empire  ,  et  mou- 
riit  rrrs  i^'M  .  înissant  pour  licrilicT»  ses  trois  fîli  . 
Cuil  ou  Hiit^lin  ,  JUviLa  tl  IJiLicu  yu  Concar.  Il 
eit  rrgartits  par  qû<-Iqucs  liiitorirns  comme  la  tige 
de  tou»  Im  soayemint  aui  régnèrent  aprè*  lui  «o 
Bretagne  ;  et  é'Mt  i*  1  époque  de  M  domination 
que  datent  le*  cX'  inptioiii  i  l  privile'ups  Mar- 
chaa  d*  TiCaugc*  el  <ie  (.lissuo  élaLlic*  par  l'emp, 
Uonorina  (4o9)«  dumeuroM  on  vigneur  jusqu'à 
la  6n  du  dernier  in  «  le. 

CONAN  I*',  dit  Tors,  iûi  de  EJrengcr, 
comte  de  Reonrs,  prit  le  titre  de  rui  de  Bn-Uene 
à  la  mort  du  SnloAOn  dont  il  prétendait  béri- 
ticr,  et  s'empan  do  TfantM  en  990.  après  s'C'lre  dé- 
fait de  plus,  cumpcliteurs  :  nui»  ceux  qui  n  Hlaicut 
encore  ne  le  laiaaértMit  point  jouir  en  paix,  de  »uii 
u^uriLition  ,  «Iv  vaincu  en  99a  par  Foulques,  duc 
d'Anjou  ,  il  rt'sta  sur  li-  tluinp  de  l»:ilaillf.  Ce  fat 
lui  qiii  Lilil  tt  N.inUvs  le  i:ii4teau  de  Boutiai. 

COKAN  II ,  liis  d'Alain  ,  duc  de  Brotagne,  fut 
di^s  son  bas  igo  t  dépouillé  de  cette  souveraineté 
par  Eudon  ,  son  onele  et  son  tuteur ,  qui  le  tint 
anfernié  ptiulaul  pUis.  juneVs  ,  et  no  fut  rétabli 
danaloua  «««droilii  qu'en  lu^;.  U  eut  do  Wolcns 
ddnill<ia  «f «  Gwlbume ,  due  do  Kornitadie .  et 
m.  on  ic66 ,  tandia fuM  foUoit  le  aitfge d«  Cbâtcau- 
Gonlicr. 

CONAN  III,  dit  U  Gms,  due  Ho  Bretagne,  fils 
(VAIjIi)  Fcrscnt  ,  lui  succéda  en  itti  .  unit  »os 
armes  à  celles  de  Louis-le-Gros  couir«i  !«.>  lui 
df Angleterre ,  Hrnri  son  beau-père  ,  et  «'uji- 
poaa  également  à  l'infaaion  doa  impériaux  aur  la 
torriloii'e  d«  ta  Ffaneo.  Co  pttneo  litgistaleur  el 
^iicrriiT  ui.  <-n  ir.|8;  pt-u  i\f  ((MiijiS  ;i  h);! r.i v.mt  ,  il 
avait  désuvoué  puur  son  tils  ISutii ,  cuiaut  de  Ma- 
thiide,  ta  rnnme;  et  coMo 
}imit>  t'ntrJÎoa  les  piirrrcs 
60  aniit'(>s  désolèrent  la  lirctague.  * 

CONAN  JV,  surnommé  ie  Fttit ,  descrnil.mt  tlu 
précédent  par  aa  mère  «  lut  racoiMU  duc  de  fire- 
tafsne ,  vera  TiS5 ,  aprèa  do  longs  démêlés  avec 
Eudon  ,  son  beau-père,  el  eut  cucorr  »  soutenu 
des  guerres  tanglautea  contre  plus,  rivaux  ,  dont  il 
triumpba  ;  maia  il  doeaît  ses  avantages  aux  aeeoura 
qu'il  av.iil  obtenus  du  roi  d'Angleterre  Hmri  II,  el 
ce  même  allie  le  dépouilla  euBn  lui-ntéinc  de  &a 
souTerainolé ,  no  lui  laiisaot  «ne  lo  comté  de 
Guingiiamp.  Le  faible  et  timide  Cnnan  m.  en  1 171, 
esclave  de  l'Angleterre,  et  regretté  des  moines. 

CONAIST  (  Jlan  \  ilii'ol.  3iigl.iis,  né  en  1608  au 
comté  de  Devon  d'une  famille  française  d'origine  , 
devint,  en  1649 <  recteur  dn  collège  d'E«cler.  où 
il  SToit  éjé  élevé  comme  boursirr.  pin;,  rn  |634, 
pmfcss.  de  tbéologie  k  Oxford,  cnlin  Vice-cbao- 
celier  de  cette  université  en  i(xÎ7,  et  m.  en  1^3, 
pourMi  (le  plus,  bénéfices,  dont  il  partageait  les 
revcituÂ  avec  les  pauvres.  Aussi  savant  que  mo- 
deste ,  Conaot  avait  donne  ,  dans  maintes  occasions  , 
l'esomplo d'une  rare  Icrmcté  de  conscience  :  requis 
de  signer  l'engagement  de  idélilé  au  gouv.  ré|>ul>., 
il  envDyj  nu  pari.,  après  qurlq.  délais,  une  déclara- 
tion qui ,  bien  qnc  conçue  en  termes  mesurés  ,  ren- 
fermait des  indicée  Bon  éq«iivo(|wea  de  désappro- 
bation •  rlU-  fut  îtereptep  noniibstanl  ses  conditions 
re»lrictivr«.  i'hn  tnnl  il  iu  partie  de  la  commission 
ÎDStituée  pour  l  evon  le  livre  des  prières;  enfin,  lors- 

rel'aeto  d'uniformité  vint  alarmer  les  consciences, 
rommença  par  renoncer  A  aes  places  ,  employa 
buil  années  a  son  examen  ;  et ,  au  bout  de  ce  temps 
(1(170).  il  se  soumit,  el  recouvra  ses  places.  On  a 
de  lui  G  vol.  de  Sermons  ;  le  pi'evii»  fut  imprimé  en  i 
l'X)3  ,  iii-8,  les  cinq  autroî  parurent  succetsivem. 
après  sa  m.  La  vie  de  Couaut  a  e(é  pub.  par  sou  lils. 
COKARUS  ,  loi  d'fifiottot  £ltciitt«c«Mfiird«i 


déclaration  d'illegi- 
civibs  qai  pendent 


Mo^aid  ,  fut  déposé  par  les  états  de  ton  rojaDiae 
après  un  règne  de  4  ans ,  et  mourut  en  prison  Ym 
t.M}.  Il  avait  été  vaincu  par  le$  Romains  tout  ta  con- 
duite de  LuUius  Urbicus  ,  qui  le  força  à  la  paix 
après  l'avoir  repeaiaaé  eu-delà  dn  mnr  adricn. 

CONCA  (SûaAtiTiKN  ) ,  peintre  d'bisloira,  né  i 
Gnëte  en  1679  ,  mort  ii  Naplcs  en  1764  «  ^ta'»t  élévf 
de  Fr.  Soliniene  ,  dont  il  lui  li;  pUis  liiic'.c  itmlj- 
leur.  Sea  onv«  lui  ac^piarenl  une  grande  rénutatiM 
dans  aon  tempe;  maia  il  la  dalanrlottli VéMda 
décadence  vers  le'fuel  l'art  s'avançait  rapideneott 
cette  époque  ,  el  iiiètue  on  l'accuse  de  lavoir  acM- 
lérée.  11  a%ait  été  choisi  par  Clémeot  XI  pow  dé> 
con-r  r<  }>lise  ele  Sl-Clonieiil  île  peinture»  à  frcsaae 
et  à  riiuiic  ;  il  lrav;i)iia  également  pour  plus.  paLus 
el  éi-lises  ue  Rome ,  ainai  qM  d'nalfti  «iUâa  da 
riuiie  et  de  l'élranger.  < 

CONCANEN  (  Matthict  ) ,  éeriv.  irlandais ,  n. 

à  I.uiiJrttS  en  I749<  est  niLuiii  connu  comme  ïut. 
(le  quelques  /nnmt*ê%  qui  pourtant  ne  sont  paa  mui 
iiic;ri|e,quecoBiaae l'nn  des  béroade  la  Duncuidt; 
lui-même  n'a  pas  épaigue  Pupe  dani  le  pjmpliisl 
satirique  ttUit.  a  SuppUment  lo  the  frvJuunU. 

COACEP  UOH  (ordre  de  la).  V.  Sïlva. 

COMCill^  (UmUbAVm  de),  ou ,  suivant  Paaicrt 
GUILLEAiiSUS  DK  COrtCUlS .  gramm.  ctlhfel. 
normand,  inorl  vers  ll5o,  est  aut.  d'un  Inuie  'jui 
païut  dès  l'origine  de  l'imprinierie  aous  ce  litre  : 
c/«  tiattuis  cr9tuunirttm ,  s^  dt  optrt  aer  dis» 
ntm  ,  2  vol.  iii-S  ,  s.ms  dato  ni  lieu  d'impr.  ,  ft  âe 
quulq.  auttcs  ecuts  d'-  coiitru>  eriic  loog-lemps  CuO- 
tervéi  M.Ss. 

CONClllLLOS  FAI.CO  Jkan  ),  peintre  et  giar. 
<  :>p.i(^uul,  né  un  1641  h  V  aleucc,  uiurt  dans  ceOt 
ville  en  1771,  avait  reçu  ses  prem.  leçons  d'E- 
sionne  Marc,  et  a'élait  ferfeelittMé  à  Madrid  son 
P.  Velaseo  ,  aon  ami.  Gel  artiste  est  surtout  ramm- 
DKind.ible  pai  b-s  griiereux  eïTirts  (ju'il  fil  poOf  éU* 
blir  d.iu&  sa  patrie  une  acad.  de  peinture. 

COiNCllYLlUS.  V.  C<MH?iLX.B. 

C(>N(nNA  (  l).\7iiEL  ),  célèbre  tltéol.  el  prédictt. 
ilal.  d<-  i'<iroie  de  S(.-Uuniiuiquc ,  né  dans  leFrioul 
yerk  itMù  ,  m.  à  Venise  en  1756,  avait  acquis  na 
grand  crédit  aupcèa  4e  Benoit  Xi  V,  qui ,  dans  pln> 
sieurs  questions  d'une  liante  importance  ,  se  délw 
iij;uj  ir^jin-îi  !(•>  avii  de  €<•  modeste  et  savant  rrli- 

Sicux.  Les  journalistes  de  Trévoux,  l'ont  peint  sous 
et  «ottleurs  peu  favoralilee,  et  lea  jdiaitaa  oui  rt- 
vctnenl  attaque  plus,  de  si-s  uuv.  dans  lesque  ls  il  se 
iiioutrc  cuosUimiuenl  l'advcrà^iire  des  casuistet  rr- 
liiciiës,  et  OÙ  brille  na  Vif  amour  pour  In  aaine  doc- 
trine ;  les  principaux  aoal  :  X>is«-i/>^fi<i  nposfol.  ate> 
nnslivi ,  V  enisc  ,  1739,  iik-4;  Délia  slona  det  pfP' 
l'tibiltsmo  e  tiei  ni;anii»u  ,  dissert. y  ion  ladtlet»  . 
Lucques,  1743,  et  l'eaaro,  174^  •  4 
T/ieologta  ehhtt.  dofmmti<0'mowtUi§  ,         ,  »* 
V(  I.  iii-ij  ;  <i't'  sacrar».  iif'scful.  imj^ertien  Jd  ttat  ihf- 
Jcrendà  tenat^ts  cuntueluiitnnrtis  ,  1733,  traduit 
en  franç.  sous  ce  til«e  :  Tr»ué  dn  délai  de  /'«iio- 
lutian  ,  1756,  in-t2,  el  préce«lé  d'un  EJopc  h\ilor 
de  i'aut-  el  du  Catalogue  de  se»  ouv.  ;  Ljtpiuaùn» 
de  quatre  paradoxes  qui  ont  été  mis  en  vogue  dans 
notre  sied*  (en  ital,),  Lucques  ,  1746^  traduit  en 
Tranç.  par  le  P.  Dufoar  ,  Avignou  .  1751  ,  in-i»; 
plusieurs  Eciitx  iur  le  j<;ùuc  ,  sur  l'usure  ,  sur  Ici 
spectacles ,  sur  la  religion  révélée  ;  une  fie  du  car- 
dinal Ferrart  ,  dominicuin  ;  neuf  ttUrt*  Sttr  U 
moiitic  rtitulitf  ,  ctr.  ]).  Sandeliiw  a  pub.  :  ds 
Dan.  Coiicinm  viiu  e:  scuptts  cummenianus  ,  Brri- 
cia ,  1767 ,  in*4*  *~*  Nicolas  ,  son  frère  ,  et  domi- 
niraiu  comme  luit  mort  à  Venise  en  lytiS,  afsit 
I  empli  avec  distinetion  pendant  16  anaées  la  chaire 
dr  iiictaphysiquc  dans  l'univ.  de  Padoue.  On  a  de 
lui  plus.  oov.  de  méi^ti^aique  ea  iet.  fuk  ont  été 
pub.  de  1739  ê  1786. 

CO.NCl.NO  t:(>>(:LNI  (y.),  prein.  miuislre  du 

1*ounc  roi  Louis  \lU,  cl  marécb.  de  Frauce  soas 
•  nom  dn  Vancktd  ^Jitw§ ,  «  lâit  iau  d^wi  fMaite 


Digitized  by  Google 


COND 


(  703  ) 


COîîD 


ie  Flonrnce  ,  et  dut  son  clcvatioa  k  M  femme  Léo- 
nore  Dori ,  dite  Gahyaï  ,  lîUe  de  la  nourrice  de 
Mari*  de  MëdicU.  Lorsque  cette  princesse  rint  en 
France  «S  l6oopour  épouser  Henri  IV,  Concini  cl 
a  famé  la  «ttivirent ,  crliU-ci  en  qualité  de  gon- 
tilbonime  ,  et  celle-  U 

iMCBtât  Galigal  t  devenue  tnatlresse  abtoluedc  l'es- 
prit de  b  ffviM,  oblint  let  pln«  liantee  dbttoctioos 

ptnir -nr.  ni  3  ri  ,  qui,  ahusjnl  Jo  «on  crédit  pour 
liurailier  les  craadf  durant  les  troubles  d'une  uii- 
Borile'  cliancelaate,  pOMM  enln  l'insolence  eavers 
LonU  XIII  jusqu'à  proTO'jUfr  su  plus  haut  point 
la  haine  de  ce  jeune  monarque.  Detidcpar  le»  ton- 
•eiU  (l'un  clranj^tT  ,  Cliarles-AIbertde  Luynes,  qui 
Aérait  sa  fortune  au  maréclial ,  Loui»  copaeoUt  à 
Pamaatinat  4e  aon  prera.  mioislre,  qui  tomba  aona 
les  Coups  <îe  Vitry  ,  à  la  tclo  de  quelques  gcnlils- 
hommei ,  le  24  avril  tHi-j.  La  populace  assouvit  les 
filM  hideuses  vcngeonces  sur  le  cadavre  de  eet  in- 
fortuné, dont  la  nif'.iirirr  fi;t  j  ii  :<!irjiir-Tiient  pour- 
suivie par  Je  parlom.  tic  l^an»  ;  l  uu  de  ses  torts  ,  cl 
celui  anr  lequel  la  eour  dut  surtout  taaister ,  est  b 
forto^^iMndcraMc  qu'il  arait  rapidement  acquise, 
et  daM  if  n'avait  pai  craint  de  faire  étalage.  La  ma- 
son  i  jujuio,  nusc  en  jugeimut  et  con- 
damoée  comme  sorcière ,  fui  traluée  au  supplice  le 
mimm  jenr  (8  juillet  i6t9),  et  vil  aaM  faroi  les 
Haintnes  dont  son  corps  aîliil  cire  II  proie.  I  *  i  r 
iitiguLarilcs  de  b  dcsliiif  c  de  celle  femme  am- 
bitieuse et  avide  ,  c'est  qu'elle  lui  le  prem.  inolule 
de  la  fortune  du  card.  de  Richelieu.  Ce  douhlc 
éthtrmtnt  donna  lieu  à  deux  tragédies  qui  pji  u- 
rent  U  même  année  ;  elles  sont  empreintes  do  l'a- 
nioBosité  que  l'improdeat  orgueil  de  deux  favoris 
leur  avait  altirde  Tmitefob  la  mémoire  de  Gpneini 
a  trouvé  plus  d'tttt  ap«logiatt  1  bIb«  pami  a«s 
contemporain*. 

CONCORDE  (myth.  ill*  de  Jupiter  et  de 
Tliémis,  est  reprcseuice  rnnronnp'c  d'une  guir- 
lande de  fleurs,  ayant  dans  une  maui  dcus  curues 
d'abondance  entrelacées  et  dans  l'autre  un  faisceau 
Ml  une  CTeaade  ;  elle  eut  au  Canitole  un  temple  su- 
patbe  eo  a'aaaemblait  le  atfttat*  Daax  mains  jointes 
on  tenant  un  caduee^  sont  «n  de*  «mUémaa  de 
cette  divinité  romaine.' 

C0MGORREG6IO(jR&t(  de)«  mdd.  ital.,  nti 
Milan  ,  mort  à  Pavic  en  I^IS,  a  lain^if  sur  son  art 
deux  traités  pub.  d'abord  séparément ,  puis  rénnis 
•«M  ce  litre  :  Praciica  no^a  totitis  Jerè  metii- 
«fa» ,  etc. ,  Pavie  ,  ii^  ,  in-fol.  j  Ycuiae  ,  iSiS , 
iSai.  même  format. 

GOND  AMINE  (CHAatM-MARiE  La),  liltér.  et 
•av.  de  l'aead.  dea  aciencea  *  de  l'acad.  franç.,  de 
la  aoeiéid  rojal*  de  Londrat  et  dee  acad.  de  Berlin , 
de  Pêtenbourg  et  de  Cortone ,  né  en  1701  aP.u  is  . 
m.  dans  celte  ville  en  1774  «  joignit  à  des  qualités 
solides ,  tellaa  «{ue  l'ardeur ,  le  coniuge  et  la  persé- 
vérance ,  une  curiosité  qui  fut  la  r■^^^  .r  prineipale 
de  ses  succès  :  elle  lui  Cl  d'aLurd  ctrilit  j^ser  le  parti 
des  armes  ,  puis  entreprendre  des  voyages  ,  étudier 
la  nature  Comv«  phyaician,  chimiste  et  astronome  « 
nehereher  lea  nonamena  de  l'antiquité  ;  enfin  elle 

lui  fit  contr  it  Irr  iiuc  sorte  de  rtiiinte  d  uljsrr.nlion. 
Après  avoir  parcouru  sur  la  Méditcrrancc  les  côtes 
de  FAfrique  et  de  l'Aii*,  il  fut  clioitl ,  en  17  36 , 
aTecGndin  et  Bouguer,pour  nMi-r  an  IN'nui  dcler- 
mtaci  la  âgurc  de  la  terre.  Keveau  dans  sa  patric , 
il  voulut  voir  l'Italie ,  et  se  rendit  à  Rome  ,  où  le 
pape  Benoit  XIV  lui  fit  un  accueil  flatteur.  LaCon- 
■nnioe  a  écrit  dans  plus,  langues;  se*  priuc.  ouv. 
9llial  :  Itelut,  abrégée  d'un  x«>j  <ige  fa  t  Unis  l'tnU  - 
rieur  Ut  l'éimérufuc  méndwnule  ^  Paris,  1^4-* • 
sa-ê;  trad.  m  angl.  et  en  hollaadait ,  1747  ,  m- 8. 
T.n  fîyure.  de  la  terre,  dfterminét  purin  observât. 
d€}fM.  It  ha  Condaimne  el  Bougutr^  Paria,  1^49  « 
ia-4  ;  Htstoire  des  pjratmdmê  Quito  ,  Pans  , 
i"'):  ,  in-,'(  ;  (Itvrr-;  ^îmioircs  sur  l'inoculation  , 
recuciUia  eu  doux  voi.  m-l^j  plua.  Letltx»  et  Ue- 


moires  y  e|e.,  dans  le  Becueil  da  Vticn'îém.y  dans  î« 
Mercure  de  France  ;  et  enfin  quelq.  pièces  de  vers* 
\JéUtg9  daLa  Condamine ,  prononce  par  J.  Delilta, 
son  aucceateur  k  l'acad. ,  se  trouve  dans  la  premier 
vol.  des  Poésies  fugitives  de  ce  grand  poète. 

COXDF.  (  don  JoM.Pti-ANTOINr. ),  sav.  espagnol, 
né  vers  1766 ,  mort  le  30  ocL  l8ao  à  Madrid,  ein> 
plové  à  la  biUiotIt.  roj*  de  celte  ville,  et  membre 


\.  cspag. ,  était  trés-vprs(<  dans  la 


Moye  •  I 

le  racai 

de  l'araLt; ,  cl  a  exploré  le  prem.  ce  oui  redite  à  la 
biblioth.  de  l'EUcurial  des  précieux  MSa.  an  catla 
tangue,  dont  elle  était  autrefois  si  ricbemeiitornée  , 
el  que  l'iucurie  de  ses  ignorans  dépositaires  a  laissé 
dépérir  peu  à  peu  ,  sans  songer  aux  ressources  qu'ils 
offraient  pour  l'étude  de  1  époque  la  plus  flohs- 
aante ,  et  jusqu'ici  la  plus  ignorfa  de  l'Espagne, 
celle  de  la  domination  des  Maures.  La  faux  du 
letups  a  surpris  trop  tôt  l'infatigable  Coude  ,  qui 
n'a  guère  fait  qu'ouvrir  une  roule  uouv.  aiiv  aavaaa 
qui  voudront  exp!ôiter  après  lui  la  mine  encore  fé- 
conde dont  il  a  tiré  lui-même  les  itroductiun»  sui- 
vantes :  Dtscripeion  da  Espnûn  ,  hecha  pur  xerif 
Aledris ,  conocido  porel  NubitMe  %  fon  iraducciom 
jr  notas ,  1779 ,  in-i2  (  avec  le  texte  arabe  )  ;  ffist. 
de-  In  domtnacton  de  tos  Ârabes  en  Esixina  ,  Ma- 
drid ,  i&ao-ai ,  3  vol.  petit  io-4 ,  trad.  ou  pluidt 
imité  en  franç.  par  M.  de  Marlèa ,  Paria ,  i8a5 ,  3 

vi>I.  in-8.  On  lui  doit  enrnre  qiuli[.  ;iiitre4  écrits  , 
«  titre  autres  Mcmoria  sobn  lus  ntonedm  arabes  % 
y  en  espeeUU  tobft  tas  Mtiâadtts  en  Espafia  por 
tos  principes  mnsnlma'tfs  inséré  dana  la  t>  5  dcS 
Mém.  du  rar.id.  ap.  (it5oJ,  in-4). 

CONDÊ.  Nom  illustre  d'une  branche  collatdrala 
de  la  maiaon  de  Bourbon ,  encore  exiataatat  et  qui 
a  produit  dea  refetont  fameux  dana  1m  anoalca  de 
l'Europe  depuis  U  16'^  S.  —  Loi]uI*'^de  Hot  r.nos, 
prince  de  Uundé  ,  né  en  l53o  de  Charles  de  lk>ur- 
bon  ,  duc  de  Vendôme  ,  essuya  de  bonne  heure  i 
la  c(Jiir  de  France,  où  les  tîuisc  jouissaient  d'une  1 
faveur  «iicluiikVf,  dcï^  liuinilialiuns  qui  contribuèrent 
fortement  k  lui  faire  embrasser  la  canao  dai  rafiir> 
mes  ;  et  le  ressentiment  qu'il  conaarva  de  leoiH  ou- 
trages ,  ainsi  que  la  violence  naturelle  de  son  ca- 
racléi  e  ,  furent  la  souree  des  fautes  qui  ont  terni  sa 

Sloire  :  on  lui  reproche  d'avoir  été  le  moteur  secret 
e  la  eontpiratioa  d'Amhoiae  {  et  comme  tel  il  eût 
été*  puni  du  dern.  supplice  si  In  m.  l't an, >  1$  II 
n'eut  cUaugtj  la  l'act!  des  ati'aires.  Ce  vaiiiaul  capi- 
taine ,  l'idole  de  ses  soldata,  et  non  moiaa  cèlera 
par  SCS  bnllans  faits-d'armea  cpie  par  aes  intri|uea  , 
avait  fait  ses  prem.  armes  en  Piémont  en  qualité  da 
volontaire  sous  le  mareelial  de  Bnssac  ;  il  péril  à  la 
bataille  de  Jaroac  (l5  mars  lâÛg),  lâchemeol  assas- 
siné par  Montraqnion ,  capitaine  ani.  gardea  da  due 
d'Anjuu  ,  apri^s  avoir  rendu  ses  artn*  ^  que  les 
nombreuses  blessures  dont  il  était  cuuvcit  lui  per- 
mettaient i  peine  de  soutenir.  Pérau  a  donné  son 
//ist.  dans  le  t.  i.l  des  f'iei  des  Iwinmes  illustres 
de  Francf.  On  a  également  public  un  recueil  dea 
i^femolres  de  Cvndé ,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  1^4^ ,  Londrca  (  Paria  )  ,  6  vol.  io-4  * 
dea  notes  de  Secouaae ,  et  uu  aupplémeot  par  Lan- 

-;Iel-I)nri  eiio)  .  —  CoKOK  (Henri  1"  de  BoL'RBOK  , 

prince  de  ) ,  son  lîli ,  né  eu  iiîj;t  à  la  Ferte-suua- 
Jouarrc  ,  alla  rejoindre  l'amiral  Coltgni,  chef  da 

l'armée  protestante  ,  après  la  mort  de  son  prre  ,  et 
servit  avec  duUuctian  «ou»  ses  ordre».  Echappe  aux 
mamacrcs  de  la  St-Bailbélemi,  il  passa  eu  Alle- 
magne, d'où  il  mena  oes  ranforta  au  duc  d'A- 
lençon  ,  et  monrut  «n  i588,  empoiaonnë  par  aaa 

duniestiqjcj  ,  trois  aiH  après  l'e\coiiimunifation 
lancée  coutrc  lui  par  le  pape  Sixte  Y.  CUarlotle  da 
laTrdmouille,  sa  femme ,  aoupçonoée  d'avoir  con- 
seillé ce  crime,  fut  mise  c-i  n  '-tr  ttion  ;  niais 
Henri  IV  en  (il  jtler  les  pièces  .lu  feu  ,  cl  un  ar- 
r(*t  du  pattanaant  la  déclara  ionoccute.  —  Henri  II 

Idc  Bornao!*  ,  prince  de  C.undé  ,  fils  du  précéd.,  né 
en  i5b8  a  61-^cau  d'Augely ,  mort  à  Patia  en  i()4|6, 

«9 
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vnAt  iti  mirS^  ftr  Renrî  HT  à  CliaHotte  de  MonN 

rn.  ri^'iry  .  qu'il  crui  devoir  dr'rul  '  r  .ai\  .  tli  ntlotis 
tlii  n-i  ,  el  avec  I.iqiicllc  il  s'rnfiirl  à  IVusellcs  , 
puj»  en  Italie  ,  «l'on  il  ne  rerint  qu'après  la  mort 
tic  Henri  Vf.  Knfer  nc'  .î  l.i  r.i.iiîl.  ,  nnh  à  Vin- 
ccnnet ,  p-ir  ordre  tic  la  i  emc ,  c<intrc  iaqiteiie  il 
tramait  tant  fia  de  nouvelles  C4balei«  il  obtint,  en 
1619 ,  sT«c  M  mUe  eo  tiberitf ,  un  eommandrm.  ro 
Lan^edoe  contre  1«fl  proletfaiu  :  drs-lor«  sa  con- 
cîuit''  Tuf  («lie  tl'un  sujet  lidèle  cl  d'un  bo  1  j^rnc- 
ral  ;  il  rcudit  d'imporUnt  scrriccs  à  la  rrgeutc ,  qui 
Pavait admif  i  ton  eonapîl  aprii  la  m.  'd«  Louis  XIII. 
"Vo?tnirr  a  dit  d«  ce  prinec  que  sa  plus  gr.  gloire 
Cl»  il'^vair  été  le  père  du  grand  r.onde.  V.  l'article 
au  Tant.  . 

CONDK(T.0ns  II  D».  nODHl^DX,  yrlncr  .1,  ), 
«urnommc  /e  Cran'l .  prcm.  pntitc  du  sang  rt  duc 
d'Eiigliien  ,  l'un        prcm.  geii(ti aux  d«  l'kiurope. 
naqiiil  i  Pans  le  8  ficpt.  1611 ,  «i  £t  ses  premières 
«tttdas  cbes  lei  jAaitrs ,  &  Bourges.  A  l'àgc  de  22 
ans  il  livra  ,  conlir  r.i\i-.  ili'  sotj  consril  ,  la  fa- 
meute  LaiaiUc  de  Kocroi  jux  Ksp.isnoU,  dont  jas-' 
qu'alors  ritifaoterie  passai!  pour  la  pttta.r«dou> 
ta'. le  ;  et ,  nial^r**  \r\  avanlaj;^*  de  la  position  ri  du 
nomlire  ,  il  U»  délit  cumplclcnieiit  (19  mai  i(r'|3j 
Appc;Ie  en  Allemagne  Vaon^e  sui\ .  par  le^  revers 
de  raniiéerranf.,€ommand^epar  Turennc,  il  rend 
la  ronfîan<?e  aux  soldats ,  cl  ramène  la  vicUiiro  dan» 
leur.  1,11-1  .-c'est  sotis  \f'%  murs  de  Kriliourg  qu»*, 
avant  rcmartjué  l'IiesitatioD  des  soldats  ,  îf  jeta, 
dnt'OB ,  ton  bfttOQ  de  commandem.  dans  le*  relran- 
cli.'  n.  nî  rnneniis,  cl  mairlia  ensuite  pour  le  1  •- 
prtiulie.  La  Ticloire  de  Ndrtlint^'cn  ,   la  pri^c  de 
Dunkcrque  ,  vcnairnJ  de  «Kinni  r  un  nouveau  lustre 
k  sa  gloire.  L'eOYte  s't'veilla  ,  rl  le  due  d'KnpIiien  , 
enlevé  4  des  soldats  arcoulunK*!  ù  %3incre  sous  ses 
,  ordres .  fut  envoyé  en  Citaîo^no  ,  où  ,  pour  la  prero. 
fois  ,  la  furtuQe  se  montra  infldéie  i  sca  drapeaux 
août  les  mnr»  de  LMda  :  que  pauvait-il  faire  en 
q;i<  l(|ii."i  j  iiits  ,i\(:<   .If  mauv.iises  troupet?II  ne 
l^ida  pjs  H  (élrc  rjppeic*  en  Flandre  ;  cl  la  victoire 
de  Ltns  ,  rermjortee  pjr  lui  sur  Farehidiie  Le'onold 
(20  aodt  i6'|8j,  deti.ÎJ  1.  ja  ï    \  .  TAU 
Cependant  les  méeouiciilcux  ii^  ,lr^  ttau»!»  tl  du 
peuple    écLtIaient   liautcmetit    <   nîrc    M.itarin  ; 
Gond^  »  (]UÎ  s'^lsit  peroii<i  des  raillerie'.  tr<  i-vivcs 
aur  ton  administration,  fut  rap;>ele  à  la  cour,  t-t 
conduit  successiv.  à  Vineeunes  ,  ti  Marcoussy  .  puis 
au  llàvrc ,  où  il  demeura  enferme'  pendant  treize 
nota.  Egarif  par  set  ressentiment ,  le  grand  géné- 
ral ,  i  pnnc         rn  Ithcrle  ,  ouMia  qu  il  .illiit  de- 
venir tnuiHji  1  eu  lai'.int  peser  sur  sa  pulric  lj  ter- 
rible vcii^p.incf  qu'il  av.ut  vouée  .lu  trop  pui'i>;jr.( 
ministre.  Paris  fut  le  tbcâlre  d'un  couiI>.it  mem.>- 
rable  entre  le»  troupes  royales  command-Vs  p.ir 
Tiii  cnnc,  et  l'.u  nie'o  pruteslaulc  sous  Ic-i  ordrci  »le 
Coudé  (a  juillet  i6ja};  ee  dernier  faillit  tomLcr 
entre  le*  maint  de  son  e'mule  ,  à  l'éprd  dutfuel  sa 
Ktiiir'riiirite' comme  laclicirn  avait  ei  »    '  <!  l'maUnr 
qu'il  avail  lui-mî^mc  cesse'  d'élre  fidcte  au  devoir  ; 
et,  ea  passant  duns  leî  migs  espagOAlt  pour  »e 
soustraire  au  cbuliment  qu'il  avjil  encouru  par  s.i 
première  faute.  Cunde  n'y  fut  point  suivi  par  la  f«;r- 
tune.  La  pai^.  des  Pyrénées  (1660)  TÏnl  lui  assurer 
l'ooblt  de  ses  torts  ;  il  t^moiena  au  mi  la  sincérité 
de  ton  repentir  par  les  brillans  eiplotls  qu'il  fit 
pour  ,H  1  r.ui'1'  lî  iii.  r<  tpc'dittori  de  Kr.inef.Comle 
«n  l66J,puis  d.nis  la  canipjKne  de  IIulLnde  en 
1673.  La  sanglinie  liatailic  Je  Senef  marqua  le 
terme  de  ^es  liauti-f.iils.  Tn  ir.n.  at»  par  It-s  dou- 
leurs de  la  goutte,  il  prtl  .>.a  letiaite  en  167^,  se 
retirai  Ctiantill/,  solitude  charmanle cfac  son  guûi 
•aquis  tut  encore  emlicllir.  et  il  inn.irut  a  Fontai- 
nebleau le  tt  déc.  l68!i  dans  de  grands  senlimens 
d<    ['  »•  '•.   r.  11!  I   t  !e  cours  de  ses   campagnes  , 
C'iQiie  ii\ivail  revu  qu'une  seule  lilosurej  et  pour- 
ant  il  ne  fut  jamais  moins  prodigue  de  ton  Sang 
qu'a  tta  Ta  dtd  parfois  de  caivi  de  i«i  aoMtlt.  Son 


Omiton  fimïhre  m  4t4 pmnnne^e  par  tei  «nlavn  let 

cf'îiM.iri  du  temps  di  s  Tîi  1  1  cl  des  Boiirda- 
loue  :  celle  du  premier  fut  stm  tl<  rn.  clief-J'teuvre, 
et  il  est  digne  «le  remarque  que  c'est  dans  cet  é\o^ 
q-tirnt  |.il)leau  ffu'on  trnnre  Ij  pcînt-irr  la  plus  rive 
1.-1  eu  nifme  Irutps  la  plus  e.\acte  de  la  me'mnroble 
l<alaille  de  Roerui.  Les  historiens  n'ont  pas  manqud 
a  ce  héros ,  le  proteateur  d«  Racine  «  de  Beiieau  et 
de  Moti^  Det  uombrenT  deritequilpeoncement, 
on  prrTrrc'  siui  ///</.  ecrilr  par  lîritirîi  .  I'.iri<  , 
t  j<)6-(i8 ,  4  ^°1'  »n-ia.  Sa  vie  e'crile  par  Turpin 
forme  les  tomes  ^tîiS  des  Fief  étt  itomm^ 
lusttTS  ile  Piiinct  ;  niais  l'ouvrajçe  le  plu»,  rtirieu^. 
qu'on  ait  ^ur  ci-  prince  C!.t  VEssai  aur  la  Fie  du 
prnnd  Condè ,  par  Louis-Josrpli  de  BourikOa  ,  aoQ 
4*  descendant ,  Paris  ,  1806  ,  iu-8  :  cet  ouvr.  a  été 
réimpr.  en  i8ao  .  par  les  si  ins  de  M.  de  Scvelinges  , 
dan»  le  I"  vol.  des  .Vem.  puiir  servir  à  l'Oistotrr 
c/e  ta  Maison  dt  Ontdw.  —  Ueort4alea  da  fiocRiio?r, 
prinee deCoiroé .  sou  61s  et  son  Aère ,  ni  en  i643 , 
mort  eu  l""'*)  ,  avait  partagé  !(•  s>,r(  de  ^on  ilîuïire 
pèra,  au<juei  il  sauva  la  tic  à  la  bataille  de  iieaef 
(  celle  oA  il  eut  le  poignet  cassé  d'un  coup  de  pis» 
lolet  )  ,  en  aidant  le  comte  d'fKtaiii  a  Ir  n  placrr 
sur  sou  clieval  :  son  exploit  le  pluà  LnlUut  est  la 
prise  de  Limiiourg  (tiryj},  dont  il  se  rendit  maître 
après  huit  jours  de  traach<^<'  iiuveKe,  Sar  la  fin  de 
sa  rie,  il  fut  sujet  k  im  Tapeur»  qui  le  rendirent  U 
fable  des  courtisans. 

CONDK  (Locis.Jo.sEPn  de  BOURBON  .  prier c 
de>,  ^f.  maître  de  France,  coluoel-aéaaFst  de 
i  infaut,  frauç.  né  en  i^SS  à  Cbantillj,  ftls  unique 
du  duc  de  Buurbon  ,  fit  ses  prcui.  armes  en  Allc- 
iiijgne  dans  la  gurire  de  ^  ans  ,  cul  pai  l  <i  la  |;lairc 
du  la  brillaule  Viclctire  de  doliaiiaesberg  (i^6a}, 
remportée  aur  le  prince  Wrdditaire  de  finmewicà* 
dont  les  canons  ornèrent  le  ebllaan  de  Ckaultity,  et 
émigra  le  i"  jui!!<  l  l'S^)  a\<  c  ^a  fariuli'- ,  jinsi 
qu'un  craud  aumbrc  de  giialiUbomtucs  ,  qui.,  plus 
lard  ,  formèrent  sous  ses  Ordres  l'arrode  ditn  «Te 
Coii  l,:.  Dl-  crltf  r|ir,quc  la  carrière  rnili'airc,  rou- 
verte pour  ce  prince,  prcscuic  une  »eri«  de  faiU 

qui  se  cettacheni  k  toute  une  période  bistor.,  celle 
des  guerres  que  la  France  eut  à  soutenir  contre  les 
puissances  coaLuées  en  faveur  de  la  cause  nsonar- 

ciiique.  Rentré  en  France  aprt^>  1 1  restauration,  et 
redevenu  coluuel-géncral  de  l'infaalcrio  Xraac.t  le 
prince  de  Coodé  accompagna  le  roi  à  Gand  ,  et  m. 
à  Cbaiililly  le  l^  iii.'.l  181S  il.iiis  11  s  seolimcns  d'une 
piété  iVrvenlc.  ^la  di^i  ni  iic  uKirteile  r«p>.>se  à  rùla 
du  tunibeau  des  rois  ^Si*UeuisJ ,  et  son  nraiaeta  fn- 
nibre  lut  prononcée  par  M.  l'abbé  FrayssiootiS.  — 
EuliinoN  CoKUL  ( Louise-Adélaidc  de),  fille  da 
|ii  r<  ,  ,).  ,  née  en  17J7  à  Cbantilly,  fut  nutnmé,  ea 
i7b(),  abbesae  du  cliapitre  noble  de  ficmireosout , 
et  n'eu  continua  pas  moins  i  faire  tee  charmes  de  ta 

cour.  Après  avoir  réside'  sufrcj^iv.  eu  Alîc  itiaj;  le  , 
eu  Rusfic  et  eu  Angleterre  |u  iiil.iiU  î't  uaij^iaUuu  do 
sa  famille,  qui  dura  VLi  ans,  ('!lc  lui  obligée  de 
contenu  &011  tUsir  ardent  de  pr4  i  tlrc  la  c  lôture  jus- 
qu'au 3  iiov.  i8i(>.  époque  où  1  aui.i«.u  palais  du 

I  eniple,  que  le  roi  lui  donna  pour  s'y  réunir  avec 
sei  soeurs ,  eut  été  disputé  pour  let  recevoir  i  c'est 
au  sein  de  cette  association  ,  consacrée  i  ^aéormtiom 

/>r  ffji  fui-i"ff  iiu  5u)':t-<il>  I  rirw/tt  e'  1   r'  );  uitioH  dtt 

I I  iiiics  d  -  la  rc%>ol.,  'juMli.  i  \pira  le  10  mars  iSa^. 

c:ÙL\i>h;.  V.  CLÉvits  (Mane  de)  cl  IfoMTXO» 
SBHCT. 

CO>'DÉ  <Trr.?Tix  .'.-^  .  arclu  v  d'York  ,  né  ver» 
la  fin  du  1 1'  .S.  a  <  .onde-sur-Seule.  près  de  liayeu»  , 
m.  en  l  if^o  ,  sut  .«Itier  ,  dit  un  biogr.  ,  le  courage 
du  tiidit.\ire  à  Li  douceur  du  miiiotrc  de  l'/TaiiglIr . 
Il  avj.i  clé  consacré  parCaU;^tc  11  dans  ic  coucilt; 
de  Uei.-iis  ,  où  il  se  trouva  malgré  Is  défense  du  roi 
d'  Ang  rterl'e  »  qui  le  bannit  de  son  royaume  1  pais 
le  rappela  au  bout  de  a  ans.  Ce  fut  lui  qui  ioir»' 
dttisit  les  moïBci  à»  CHeani  en  Angtéiene*  ^^và  il 
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«rah  repoun^  far  Uê  «rmet      htnàm  imnnites 

<jui  en  pnrahiMnicttt  iréqttCOIMMl  1«  pUtî*  Mp- 
t«otrional«. 

COIfDBR  tMolog.  an g1.,      en  1714  au 

coent^  tl*  Cambriitgo  ,  m.  en  1781,  csl  auteur  d'un 
Essai  tnr  ie  caraclèrt  de  nunUirt ,  «t  uu  a  de  lui 
qucfqu«s  Sermons. 

CONniLLAC  (Etiekwe  noX>'OT  n::  k  ^I.l.éde 
Mur«aux  ,  membre  de  l'ar.id.  fuiir.  rt  do  ciHe  de 
Brriiu  ,  né  en  1716  à  Grcn.d)!»» ,  licrc  d.'  l'aWië  de 
Wab^i  fut  pr^plcur  l'iafant  d«>n  Ferduund  , 
4nc  d»  Ftorm«t  «t  'M.  «n  1780  dans  la  teir»  de 
Flux,  près  Bcaugenci.  Ami  de  h  retrjilc,  dmie  tle 
uaceuri  grave*  »aiu  austérité ,  et  juignauU  à  beau- 
coup de  «avoir  m  «fprit  droit  tt  na  cMMtiro  «o- 
r  it  p  )ur  priucipe  l'uliltttf  et  pour  régit'  !.i 
•agcst^r  dans  les  ooml).  trovanit  auxquel»  il  a  cau- 
sa cr<  ta  vie .  C'c»t  «urkiiit  c(»minr  mëtapbyn.  qu'il 
•*e>l  rendu  cél^Iire  ;  et  s'il  fut  deraocë  par  Luckc 
(attqacl  oa  a  prétendu  ,  sans  atsci  de  justice  ,  qu'il 
avaij  cmprunlii  tout  !p  (ond  de  ia  niflliode),  on  no 
lui  doit  pas  moins  tl'avoir'sa  présenter ,  dans  le 
^tfreloppenioat  d'oD  système  matogne ,  des  appli- 
cations aussi  neuves  rn»'iin;><>rl;»nlcs  <  l  Itunniouse». 
Ses  phacipaux,  ouvr.  sont  :  ii*sat  sur  tonstne  des 
tm»mmi$tmneM  hmimmlnes^  '74^«  >  io^t»;  Tr. 
éts  »y»tkmet ,  17^9  ,  2  vr>l.  iu-ia;  Ti .  des  sens  - 
iMMt ,  i^.V^  .  7.  1U-I2;  Gtlirs  d'etmU  ^  tJ^S, 
3  roi.  in-8  :  cet  ourr.,  composé  pour  Pinstmction 
d«  ilofam  d«  Parme,  roarerme  nno  Gramm. ,  nu 
Jlrt^éenm ,  un  Ârt  d*  misowier^  an  Art  de  prn~ 

#iFrtline  Hist.  '^rncr.  >/{■/  l\ninmi-s  il  n'fs  fntpire.t. 
St*  OKittfrrs  complètes^  pub.  à  Paris  en  1^98, 
s3  roi.  in-é,  coatieiment  quelq.  ifcriti  posthumes , 
rutrc  .-i;ifr  ,  ,  la  l.ogKjtte  et  la  Lnnttue  des  ca(- 
euh.  l  ne  nuUTcUe  édit.  des  OEiifr.  complUrs 
de  Cnadi lise,  donnée  en  i8o3  et  anade*  suiv.,  Pa- 
ris, Tol.  in-i3.  renrerme  plot.  ouvr.  qui  lui 
eut  Ad  m  A  Ji  propos  allribuds. 

CO\l)l  \'  I  (  \»CAî«io),  peintre  ilal.,  né  vers  l5ao, 
dans  ia  marcUe  d'Ancône*  serait  i  peine  connu, 
«fttniqu'dlère  de  MicbeUAoge,  s'il  a'avalt  dcrit  une 
liisi.  dé  son  malin ,  Home,  1553»  piM.  fois 
réimprimiée. 

OuflDORCCT  (jACQvr.s-MAitir  CARITAT  dk), 
sa»,  et  vrrtueux  prélitl ,  né  en  170^ ,  d'une  des  fa- 
Œilles  du  Daiiphiué  qui  les  picm.  einl>ra«$«;renl 
publiquenieul  le  protestantisme,  fat  d'<tbord  niih- 
tairs,  pais  entra  dans  les  ordres,  et  ot  eu  17HJ  , 
après  aroir  ocrnpd  sueceisÎTement  le  siège  c[>is 

Copal  de  Ctny  .  d' \u\i  1  n*  et  d.'  I.r  i(M\.  .S;i  vi\  c  i  p- 
posilion  au jansén.  lit  quelque  bruit  dans  le  temps, 
•t  devint  le  texte  d'une  foule  de  Mém.  dirif^^ 

contro  lui 


pjr  le?  rurés  de  ?tiTi  ditiri'-e,  anxrji 
•1  i  <  j»  11'!  il  lni-nu';iii'  :  CCS  écrits  ionl  uubUc»  ju- 
jourd'liiii. 

CONDOnCET  (M.\RiE-JEAN-AifT.-ÇftC.«  mërq. 
de),  lecrét.  perpétuel  de  l'acad.  des  seîmces  ,  l'un 
dr>  p'.ii,  t  rIiliKM  pli. lu-.,  (il-  lj  f  il  du  iS  S.  .  né  à 
J^ibemoot  près  de  St-(^uentia  le  17  sept.  171^3 , 
neveu  dn  précdd. ,  fbt  ëferd  en  collée  de  Navarre 
pir  îes  soiiiî  de  *v  ti  oiir!..-  ,  cl  'i-  lirr.i  aux  sci  nn-- 
itv'<-  (in  tel  huccéf  (|ue ,  u'ay><iil  pas  encore  lO  au», 
il  obtitst  les  suâfrages  de  d'AIembcrt ,  de  Clairnut , 
de  Fontaine ,  devant  lesquels  il  soutint  une  tbése 
de  mailiémat.  Entré  dans  le  monde  soits  les  aus- 
picrs  da  duc  de  la  Rocbtfoucauld,  il  pouriUivit  l'é- 
tkde  avec  ardeur,  «t  pnbHa  snccessivem,  diilerena 
dcrits .  entre  «ntres  les  Elogas  des  itettdém.  morts 
mnint  tCîpQ,  ouvr.  qui  le  fil  m  iiM.: 'i  ><  <  iv  t.  perpé- 
tuel de  l'ucad.  des  sciences  ;  <  <■  tn-  hit  qu'eu  1^82 
qu'il  fut  admis  à  l'acail.  Ti-shç.  Cundorcet  se  trou- 
vait \\é  Rvt  c  IcH  boninn  '4  du  jilus  baut  mérite  lors- 
tjn'éciala  la  révolut.  li  l'avait  des  lonj;-te:iips  pre*- 
senlie  ,  et  l'on  peut  dire  qu'il  contribua  des  pi  em. 
i  lai  imprimer  c«  moaremeot  dont  plus  lard  la 
TielMce,  qtt'ahm  il  dtaii  loin  de  prdi^otr,  lui 
la  ti  d^Mla.  m«kd 


député  de  Paris  à  rassemblée  législalive  ,  puis 
à  la  cunvi  utiou  nationale  pour  le  dé):arlcment  de 
l'Aisne  ,  ii  voU,  dans  le  procéa  du  roi ,  Pjppcl 


au 


P«»pl«»  l«  sursif,  'et  «  la  peine  la  plus  gruve  qut 
ne  fût  pas  1j  peine  de  m.  »  (  la  déportation).  Dé- 
noncé et  p»u('»uivi  comme  complice  de  Brissot,  il 
trouva  pendant  8  mois  un  généreux  asile  ebes  une 

darne  Verucy,  di ut  il  craigttil  Je  comptnnultr*; 
la  vie  par  un  plus  long  séjour  daiu  »a  ii)j4»un.  Apres 
avoir  teiniiné  son  eicellenl  ourr.  inlit.  ;  EstfuiSit 
Wun  iaùieau  hist.  des  pntgrès  d,-  l'esprit  humain  , 
il  sortît  de  Paris  dans  l'intention  de  se  réfugier  à  la 
canip.i^iu'  <  !h  r.  un  do  ses  auciens  ami»  (M.Suard), 
qu'il  n»  put  rencontrer.  Il  passa  d'abord  plus,  nuits 
eaciid  dans  des  carrières;  mais,  forcé  d'en  sortir 
p.'  r  i  liereber  de  s  aliincii»  ,  il  fat  .irrêté  et  conduit 
a>i  Cuui  g-la-Uiitie  ,  où  ou  le  plongea  dans  un  bu» 
inide  cacbol  .*  le  lendemain  ,  aS  mars  I7()4«  il  v  fat 
retrouvé  saus  vie  ;  il  s'ct-iit  soustrait  à  t'iiifamir  du 
supplice  i  l':iide  d'un  poisou  atlif  .jno  depuis 
loag-tcmp»  il  port.iit  sur  lui.  On  troii\c  la  li»le  de 
ics  productions  dans  /a  Fi\tnc«  lifter,  de  M.  Erscb  ; 
elle»  ont  été  réunies  et  pub.  en  \9o\.  Paris ,  ar  vol. 
in-8.  MM.  Gjr.it,  Cali-uiii  cl  .\.i[.-A  Lx.  Karbier 
ont  été  edUtuii  de  plusieurs  vol.  de  celte  édiliott. 
M.  Fayolle  a  piibl.  dans  le  ^Tngasln  envyc'op.  de 
i8r2,  deux  disroiirs  ioédib  de  Condorccl  ,  l'un 
sur  l'Aitivnomie  et  le  Calcui  des  PmbalnUti's 
l'autre  sur  les  Sciences  et  les  iVat/iem.  ;  et  eu  iSli 
un  UialogtM  entrt  PtogèM  et  4ristif>pe ,  et  r.ettre 
sur  tes  moyens  d*e3Nirprr  In  memdiettc.  M,  Fayolle 
a  aussi  inséré  dans  :^fcrt  itre  de  France  de  déc. 
1812,  un  morceau  qui  jusqu'alors  n'avait  été 
connu  qoe  de  la  ramille  de  Gondoreet,  eï  dont 

>i>if  i  le  titrr  :  It'if  iTtm  Pcn'  /iioS  rif  à  j,j  /TA'tr 
{d\ors  'i;^!  (•  <io  j  ans,).  A.  DiuitU}€rect  î>.-F.  Lacroix 
ont  pub.  citacuu  une  notice  sur  la  Tte  et  les  oiivr. 
de  Coodorcet.  —  Sopbie  de  GBOVCiir,  sa  femme, 
Ini  fut  unie  dt»  bonne  beure,  et  épousa  ses  opinions 
politiques  et  pliilosopbiquos.  Elle  partagea  les  per- 
sécutions de  son  mari ,  fut  ietée  dans  les  prisons 
révolutionnaires,  et  mourut  i  Paris  le  6  irpt.  iSas, 
laissant  l'ouvrage  suivant  :  Throric  Jet  s- ntinu-ui 
moraux  ,  elc,  tmd.  de  l'anglais  d'A.  Smiîb,  1798, 
2  \  A.  iii-S,  suivH-  de  liuit  /.étires  sur  la  sympit' 
th(e^  adressées  à  Cabanis,  «nn  It  ju  -  frère.  Ma- 
dame deCondorcct  fut  édil.  d'uu  ouvr,  posthume 
di-  s.>n  mari  ,  iutit.  :  Moyens  d'apprendre  à  comp~ 
tr  mûrement  et  avtc/Àaiitë^  Paru«  an  fit  (1799), 
n-ts;  îbid.,  1818  ,  În-l8. 

CONDREX  :Ci!A;,Li  sdc),  second  général  de  la 
congrégation  de  l'oratoire,  doct.  de  Sorboooe,  ne 
en  i5fw  A  Vaubuin  «  près  de  Soissons ,  était  fijs  d'nn 
■-.iivcrn.  di  ?*li)iu  ratix  ,  qui  l'avait  destiné  à  la  car» 
iii  r«  ilcj  arj;;t  j.  Do  ;c  d  'une  modcilio  égale  i«  Sa 
piété,  il  refusa  constamment  le  cbapeande  Cardin., 
1  arcbev.  de  Reims  et  celui  de  Lyon ,  et  m.  à  Paris 
en  1G41  ,  confaN.  du  due  d'Orléans  ,  frère  unique 
du  roi.  Dn  a  de  lui  des  Lettres  et  des  Disc,  sur  dif- 
léreui  sujets  de  piété ,' Pans ,  l(^3,a  vol.  in-ii; 
iiUe  du  êneerdocfi  et  sncn/tres  de  J.»C. ,  Pans , 
1^7,  in-C2,  p!i.s.  foiï  rfirii|>r.  r.a  xue  du  P.  Con- 
Ureu  a  él.;  écnlc  p.ir  ie  I'.  .Vruelcttc  et  par  le  mar- 
quis de  Cm  I  '  i<di. 

CO-\EGL1A>0  (CltsAR  de),  peintre  ital. ,  con- 
temporain du  Titien ,  ne  doit  pas  être  confondu 
ave*  J.-U.  Cima  (  v.  ce  Uom  )  ,  également  connu 
sous  lo  nom  d'il  Conegiituio.  Géssr  se  distingua 
par  b  corteetit»n  du  dessin  et  l'ospresiion  dn  pbj- 
s;onon'.i.  ;  :  la  ville  de  Vettise  puseédoît  d«  lui  IW 
tableau  très-estinié. 

COMIS-TAGGIO  CJtH«>!Wi:-Fn.\Ncm  de).  Wstor. 
il.il.,  né  à  Gênes  d'une  (aimlle  m  i.I.-,  m.  en  t(i.î5, 
après  avoir  été  successiv.  secret,  du  caid.  iilyrcc, 
cîiap.  de  Pliilippc  III  ,  év.  de  IVardo  et  arcbev.  dc 
Capoue,  est  a  ut.  des  ouvr.  suiv.  :  J>elt'  nnione  del 
regno  di  fttrtogsttits  aUa  eorwtm  di  Cktliglm^ 
GAqm,  i$85t         MHiv*  ffdinp'i  Istmrie  dUh 
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CONFALQIŒRIUS  (Jsak-BaptO,  mtfd 
nme  daa«  l«  17*  S. ,  mI  attt.  d'une  dUtvH.  iuiii.  : 
dê  Vini  naturi,  fie,  Veulse  et  Bâle,  l535,  io-8. 

CONFl'ni'P ATION  GERMANIQUE.  Celle 
confvdciaUou  ,  appeiéa  d'aliurd  coorédéntîon  du 
Bliio.uil  la  réunion  de  plui.  états  dëpnulans  de 
l'empire  germanique  ,  et  qui  •  en  verlu  d'uo  traite 
fait  à  Municti  le  35  juillet  t8oi5,  entre  Ice  diw,  aou- 
vcraitii  qui  It  s  gmivcniaienl ,  furent  déclare'*  itu!e- 
nettdans  et  prirent  le  nom  d't'/«/j  con/cUém  du 


com 


Min,  août  la  protection  de  Tcmpcr.  des  Frautait 
Lea  mcmhrea  de  cette  confc'<1^ralioii  cLiicnl  le  gr.- 
duc  de  Francfort  ;  les  rois  de  Uavicrc  ,  ilf  "Wur- 
temberg ,  de  Saxe  ,  de  WcstpUalie  ;  les  .-ducs  de 
]!  i(t(?,  de  Bcrg  et  ClèTea,  de  UeMe-Darmatadt ,  de 
W  urtxbourg,  de  ^'aMan-0•ingen  elWeilkourg; 
les  princes  de  Hobcniollci  n-Hechingen  et  Sigm.i- 
liogen  ,  d'l»enibouJi  -  Birnsleio  ,  Liecbenstein  , 
Le) va;  le«  dttca  de  akSO-Weîmar ,  G01U.1 ,  Mn- 
liuiiSeri,  llililljurgliauseii-,  Coljourg-Sa;iiri  liI  ;  les 
princes  d'AnUall  -  De»>du  ,  AuUall  -  liein!><uir^  , 
Aobalt-Goctbcn ,  Lippe-Dctmold  ,  Lippe-Scti  iuni 
bourg,  Heuss-GreiU,  Beuss- Scklets,  Keuss- 
Kbcrsdorf,  Bcuss- Lobeiiistein  .  Scliwarttbourg- 
Sundei-tbaussen  ,  Scbwat  izljourg  -  Kudolsladt  , 
Waldeck;  et  des  duc»  de  MccklcnlMUi^-iicliweria, 
Mecklenbourg-StrdUte. 

CONFORTI  (  François  ) ,  né  en  f  7^3  à  CaWa- 
nico  dans  le  roj.  de  ffiiplea  ,  embrassa  rétst  ecclé» 
sisstique ,  et  ouTrit  tine  ^ïe  de  droit  eÎTil  et  ca- 
nonique dans  la  capitale.  Il  fut  burcr  s .iv .  prufcsf- 
d'Iiist.  à  l'uBiv. ,  ibéoU  de  la  cour  et  censeur  rujal. 
Tanueeî  Pengagea  «  au  nom  du  roi ,  i  défendre  les 
droits  de  la  couronne  cotifr--  !.  ,  pr<*tenIions  du 
Sl««ie'ge.  Il  écrivit  de  nouveau  sur  le  tuûnic  isujcl, 
du  fond  de  sa  prison ,  où  il  avait  été  enferme  en 
*7d9«  '■pr^  cliute  de  la  répisblique  napolitaine  , 
dont  il  avait  clé  le  représentant.  On  lui  arût  gj> 
ranli  la  vie  ;  mais  le  jour  même  qu'il  livra  son  tra- 
vail ,  il  fut  livré  au  bourreau.  U  a  pul».  des  lasUtu- 
ikmt  fAffW. ,  Nanles ,  ;  VÀ^ti-GrMms  »  iUd. , 
Ij8o  ,  a  vol.  in  8. 

GOIiFUGiUS ,  ou  plutôt  Koviia-Tscc ,  véritable 
nom  de  cet  îlluitre  pereonn.,  philos,  chtnois ,  sur» 
ti  nni;i'  par  ses  compatriote-;  le  Si  ^f.l^ll^■ ,  fc  Snf;e 
par  ejtielitnce  ,  naquit,  selon  i\»p«uiuii  la  plus  gé- 
adrale,  eu  l'an  53l  av.  l'ère cbrét.,  dans  le  royaume 
ou  principauté  iie  /.m,  dont  Sun  p^ère  était  gouvcrn. 
Lespro|>re»  lapidci  de  ses  études,  et  ta  gravite  prc'- 
coce  qu'il  fit  remarquer  dam  tes  nicpurs  et  ses  ina- 
ntèrkS  ,  annoncèrent  d'abord  uu  lionime  cxliaurJi- 
aaire,  dottd  d'une  rare  sageiae.  Dès  l'âge  de  17  ans 
il  ogabll  déjà  les  plus  liaîiites  lellu-i  dan»  la  «  nu- 
naissance  des  rites  et  des  usages  de  la  liaulc  uulk  ■ 
quité  clrîa.  :  derenu  mandarin  dans  la  principauté 
où  il  avait  prii  naissance  (  aujourd.  province  de 
Cban-loui;  ) ,  il  quiltii  cet  emploi  à  la  mort  de  sa 
ail^e  (il  avait  alors  24  ans),  conformément  à  une 
•neienne  loi  qui  prescrivait  cet  abandon ,  mais  ^i 
e'taît  tombde  en  désuétude  ;  se  renferma  dans  l'tu- 
tcrieur  de  sa  uiai:i<Mi  pour  y  paiscr  ,  sans  cummu- 
uicalion  avec  la  société,  3  années  de  deuil,  et  em- 
ploya ce  temps  de  retraite  à  réllécbir  profondément 
sur  les  lois  éternelles  de  la  morale,  se  proposant 
de  se  consacrer  désormab  à  l'instruction  de  ses 
concitoyens.  Après  avesr  employé  la  plui  grande 
partie  du  sa  vie  à  voTsgcrdaus  les  difi'ér«itti*s  sou- 
verainetés qui  partagu  ont  alort  l'empire  de  Chine  , 
'  «Il  s'cU'or^ant  d'y  tepaii Ji e  »a  docliine,  il  re^iui 
dana  sa  patrie  suivi  d'une  foule  de  disciples,  Uuul 
le  nombre  s'accrut  encore  pendant  un  «ejour  de 
dix  -nnèci,  au  Lcuil  »îe$';urllf»  il  fut  ojipcl'i  eu 
qualité  de  niini^lic  à  la  cuur  du  siuiverain  de  Lu. 
^'appliquant  aos^tiot  à  réformer  tes  halutuilcs  vi- 


subsidea  et  la  aurnière  de  les  percevoir ,  et  porta 

les  mêmes  réfttrmei  dan*;  !.<  justrrr  ,  cîonl  il  fui  dé- 
(  lare  le  clit;f  kUpiéiuc.  I-  i  ;>i  m  pcnic  du rtijfaume  «le 
Lu  alarma  les  prince  wi-.n:. ,  1  Is craignirent  qofiiQ 
«iiat  où  régnaient  les  lou  el  lea  bonnes  HUnura 
devînt  trop  puissant  et  capable  de  tout  entrepron  ■ 
lire*.  I^r  roi  ili- Tsi  ,  dont  les  terres  cooGnaieiil 'B»ec 
celles  de  Lu  ,  résolut  de  ruiner  l'our.  de  Con- 
fucius.  Il  euToya  «  sous  le  prétexte  de  renonvnUr 

d'anciens  traités  ,  un  aml>asiadeur  auprès  du  rat  de 
Lu  ;  et  ce  prince  d'un  caraclertt  Uger,  scduii  par 
une  troupe  de  jtunes  filles  pleines  de  grâces  et  d« 
lalcns  agréab.  que  l'envoyé  avait  amenées  à  sa  suite, 
ne  voulut  plus  s'occuper  que  de  fêtes ,  de  specta  • 
des  et  dedanses.  Eu  vaiu  Ci>)ilucius  tentade  s  oppo- 
ser è  CCS  désordres,  en  rappelaut  ses  préceptes  et  es 
faisant  parler  les  loi*  i  il  ne  fut  point  dconid ,  «t  In 
riii  lui  fît  dt-fi-ndre  de  paraître  en  sa  présence.  Le 
philosophe  disgracié  se  retira,  suivi  de  ses discipUm 
dans  le  royaume  de  Oueî ,  et  7  demeun  dis  mmâ  , 
uuiqucmenl  occupe'  de  ouitinuer  ses  ouvrages, 
d'instruiie  ses  di&ciples  ,  de  répandre  sa  doctrine, 
quelquefois  bien  accueilli,  recherché,  plus  souvent 
eu  Lutte  à  la  persécuUoB^ui  allait  jua^'â  neoncar 
sa  vie,  éprouvant  les  demièree  extremttës  de  la  nsi" 
sèrc  ,  rnd.iraiil  îa  faim  cl  niauquaiil  d'asile.  Coo- 
fucius ,  âge  de  68  ans  ,  rentra  enlio  dans  sa  patrie  , 
yvdeoten  homme  prtvd,  naît  la  dernière  main  à 
ses  ininiorlcls  écrits  ,  it  m.  en  \'ju  1^75  av.  J.'G. 
Les  ChiQo^ii  lui  soûl  redevabU:i  d  avoir  épuré  et  mis 
en  ordre  leurs  livret  cnttooiques;  U  ozpliqua  le* 
Kou«t  de  Fou-bi  (sr.  ce  nom)  ,  ût  des  commentaires 
sur  le  £r'-X'r ,  cotrigea  le  Ott-king  ,  et  composa  les 
ouv.  qui  ont  pour  lllro  Cliun-kmg  cl  'J  cfiun-'IMcou, 

Le  Chou-king  .  1<-  plu»  beau  livre  et  le  plus  révéré 
de  fous  ceux  qui  oui  piTU  esCfaino,  n'est  pas  ,  dit 

l'aLlif'  GrovicT,  connue  l'ont  cru  «jurlqtics  liiitor., 
UU  livre  d'hi*l.,  mau  !>impltmenl  uu  livre  de  mo- 
rale. Cet  ouv.  a  été  trad.  eu  tranç.  parle  P.GnuhU* 
jésuite,  Paris,  1 770,  in-4'  attribue  encore  è  Con- 
l'ucius  deuxaut.  ouv.  le  T'x-Aso  (la  grande  science), 
et  le  Tihong-yong.  Le  r'  a  i  ic  trad.  ou  plutôt  pa- 
raphrasé en  îaU  par  le  P.  Ignace  de  Costa  ,  ai  U 
second  par  le  P.  Intoreetta.  La  traduction  du  P.  do 
Costa,  aujjm.  par  les  PI*.  Couplcl ,  Hf  rd  trt-ich  et 
Kougemont ,  a  paru  sous  le  lit.  de  Cuttjiinns  ,  Siau- 
mmpht/ot.y  Paris,  1687,  iiffbl.  Latrad.  du  Tcltotiff^ 
ynrtg  est  iuscn-e  daus  le  tum.  1 1  de  la  coUect.  de 
IU«.Uh.llie»euoi  (  i'.  eu  nom),  sous  le  lit.  àt  Stnarum 
scienlia  fwlitico-Mor'ilis.  Le  liv.  inl.  ;  la  Morale  </« 
ConjhdmSt  philatop^é»  la Cfcine,  Amst*,  tCïBB,  ta •6, 
n'est  qu'un  extrait  de  e«s  die.  ouv.  On  les  retrouv» 
avec  deï  eonini.  dans  l'ouv.  int.  •  Siiuemtts  imptni 
/U:  ciauti'i  fi  s  Prague,  1711  ,  in-4  >  par  le  père 
Noël ,  trad.  par  l'abbé  Pluquet  sous  le  tit.  de  Lim. 
i  hsstqiits  de  l'Empire  de  ta  Cftiue,  Pana  (Didot)  « 
1784  et  1786  ,  7  vol.  iu-18, 

CONGALL  l",  roi  d'Ecosse  ,  sacedda  â  Cons- 
tantin \"  en  478,  et  fut,  suivant  les  aneienn.  cbron. 
cl  les  rumaus  de  chevalerie,  un  prince  sage  appU- 
qué  â  reforuicr  les  niaiurs  de  ses  sujtU  ,  el  a  inttlre 
un  terme  aux  brigandages  quis'exerçaicBl  jiiurnel- 
lement  en  Ecosse.  11  m.  en  Van  5oo.— GouniLi.  If, 

S'U'CCi^cur  li'l'^UgcDC  111 ,  îiu  ntn  ^jr  li  t(ô  ■  iVV.- 
cussc  en  JÛâ  ,  rivalua  d'austenles  avec  Its  motues, 
qui  menaient  à  celle  époque  une  vie  de  mortifies» 
lion  et  liu  pénitence.  Il  euricbit  les  églises  ,  se- 
courut 1 -a  lu  elou»  coulroles  >axon8,  el  m.  eu  îtiM. 
—  Co.vGALI.  m,  successeur  d'Achaia»,  lu.  en  814. 

COiNGULli  AN  ,  général  gaulois ,  cominanUast , 
c  un  j  oi  niement  avec  un  autre  chef  nommé  Aeéraeat, 
ia  LoiilVdi'i  alioii  d(  .  ilivo  i  peuples  connus  sou»  la 
dénomination  ^cuer.  de  GcataitSi  vers  l'an  aa5  av« 
J.^.  5*éta|it  av  ancu  au  secours  des  nations  cclti- 
qvu  s  (  1  jMit  3  t  II  llatie  c  l  que  les  P»orn.iini  voialaicul 
t'jbpuiser  de  ieur  lerraoue,  Congoiilau  batlil  l'ar- 
iiu  o  roiuaiue  dans  une  prem.  joumée;  mais  le  tei^» 
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yA»m  I  Uu-n>icn^  lomLtf  «iilr«  Imbuiiu  de*  vain- 
^iiMurt ,  ofM  1«  tnonplie  èn  connl  C.  Attiliut 
Kegulu*  ,  et  m.  casuîte  dans  les  fers. 

CONGRÈVE  (CviLLACME),  célébra  poile  dra- 
nttiqac  aoglâifl  ,  nt  en  1673  ,  futé^abord  destine' 
par  ^'11  ocr«  à  l'e'tuil*  il,  ,  1  is  ;  mais  ud  pi-nclianl 
BAtBÛ'ell  eotratoa  vers     poesio  ,  cl  dé*  l'âge  de  17 
«Mil  aniionça^dans  un  roman  iot.  TmeogmilM^un 
goôtprnnonre  pour  l'art  dr.imatuj.  A  2n  .tas  it  coni- 
pain  sa  i**^  comédie,  ie  /^icux  Garçon  ^ihe  old  Bat- 
cAffor).  jouée  en  1693,  et  qui  fil  regarder  son  aut. 
comme  l'espéraoce  de  la  scèoe  angl.  Celte  pièce  fut 
suivie  de  plus,  autres  remarquables  par  leur  ialri- 
gue ,  la  fiortSL-  du  dulogue  cl  1j  pointure  tiilck*  des 
aMttin  angl.  de  l'époque.  Congrèvo  quitta  la  car- 
rièra  dnaatiqa*  è  Tige  de  a5  ans  ,  «t  a'entreprit 
plus  àh%  lors  aucun  out.  de  longue  tialeine  ,  se  i  or- 
nant à  des  composilioDt  légères  ,  i  des  traducL,  dcj» 
«mtintiions  m  vers  de  Juvénal ,  dHorace,  d'O- 
vide, etc.  11  avait  de  ta  fortune,  occupait  d'ail- 
leurs des  places  honorables  et  lucratives  ,  et  était 
peu  0itlé  de  n'être  cutuidcré  que  comme  auteur , 
qooifM  sa  renommée  fut  fondés  tout  entièra  «or 
eaUtt*.  Vdtdra,  éUnlea  Anglnlorre,  «lia  rendra 


\isitf  à  Cougrève ,  alors  retiré  è  ta  cimpa;-!!»' 
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Jui  témoigna  le  plaisir  qu'il  avait  do  »c  trouver  avec 
BD  bomne  dn  lettres  d'un  mérite  aussi  distingué. 
■  MoQÛeur,  rétuiiidit  d'aliord  C  oui;  rive  ,  je  suis 
un  simple  geulilliu  iiuic  ,  plus  occupe  4  cultivi-r  ses 
terres  que  le  champ  de  la  littérature.  —  Monsieur , 
lénlMina  Volteirt ,  si  vous  n'étiea  qa'nn  lÀmple  g«n- 
luMnni*  ]•  n'aotais  pas  aujoard  bai  l'hoonenr  d« 
Vous  ïnir  cîici  vous.  »  he\UEui>rtt  de  Concrète  pa- 
rurent à  Londres,  l'jSo,  3  vol.  in-ia,  Birmingham  , 
1761,  3  vol.  in-8  avec  iig.  (  Celle  ddiL  donné»  par 
Baskrrvitle  efl  Im  meilleure.)  ^  y  en  a  pliia.  naL 
postérieures; 

GOniAG  (V.  V0«  >«%  bdoédict.  de  là  congr 
drSt-Maur,  od  ft  Bennes  en  1731  ,  m.  à  l'aris  en 
1803,  entreprit,  arec  dum  Lahal  {v.  ce  nom),  la 
Colteci.  dtt  conciles  de  France  ^  et  a  publié  avec 
D.  J.  P.  Di  foris,  la  coll.  des  Œuvres  de  Bossuct. 

CONINCK  (GtlLC&;,  jésuite,  né  à  fiaàleui  eu 
1S71 ,  m»  î  LoiiVMa  en  i636 .  a  pub.  Comment,  ne 

disputât,  in  unU'erfom  dnclrmarn  D.  T/inmœ  df 
sacra'nenlis  et  leasuris  ^  Koucu  ,  i6Ju,  m-iul.  Ccj 
coninu-nt.  ont  été  condamnés  par  les  difl'érens  par- 
lemens  dans  le  temps  de  la  proirnpt.  dps  j(»su\tcs. 

CO^iNAN  (  i  BANÇUIS  Je  j  ,  juriicoBJullf  ,  n^;  il 
fluîa  dans  le  S.,  fut  maître  des  requêtes  suus 
Ftnçois  I^,  et  m.  è  Pana  en  i55t,  igé  de  4^  ans 
Il  «laissé  des  CotmmmI.smrfttInfil  rMl ^  en  4  liv., 
Pjri»  ,  i!>38,  in-f.il.,  itédié  par  T  croj  au 

cbaacalior  de  L'Ildpiial«  réimp.  en  i(i(>2,  à  lîâlc  , 
Mec  l'âege  d«  l'anL  par  L.  Lerof. 

CONNOR  (TuoKDiiri.vACJi  ouTi  kiogh  O'),  «le 
la  djoaslie  dca  rou  particuiters  de  la  Conacie ,  co 
iHaede  ,  ad  en  108B ,  entreprit  d'étendre  aa  supré- 
nutic  sur  les  autre*  royaumes  de  cctli  île  ,  ■  11;  i' 
loo|ue«  guerres  il  soutcutr  pour  y  parvenir,  nota  m 
MeM  contre  Ikrto^h  ,  O'Brien  ,  et  m.  en  Ii5tj.  11 
•et  le  surnom  de  Grand  ;  et,  suivant  les  liisl.  ir- 
laedau ,  il  mérita  ce  titre  ,  autant  par  ses  exploits 
guerriers  que  par  s^i  puliliqiic  ,  son  amour  pour  la 
jaaiice,  ae  fift^  el  ses  talents  adminislralifs. 

COfINOA  (Seeita»  O*),  mddec.  angi.,  ad  dans 
1«  roiulé  <! .  K  r  [  V  .  en  Irlande ,  vers  t6o6  ,  vint  en 
t  rancc  on  iL-QO  ,  ^tour  achfevcr  se»  éludes  ii  Mout- 
pdiier  cl  à  P.iri!> ,  cl  devint  ii  l'àgc  de  aSans  prem 
U'édec.  du  roi  de  l'ol'Jgoe ,  Sobieiki.  De  retour  on 
Ao^leterre  ,  aprtï  quelques  années  de  séjour  tt  V  nr- 
*a*ic,  il  prulessa  l'économie  animale  à  Oxford , 
fut  nommé  mnmb.  de  la  société  royale  el  du  collège 
des  fliMecins  de  Londres  ,  et  m.  prémaforémeut 

tu  tSyS.  Ou  j  de  Un  un  IWf  1    1  Ir  t  uléi  ou  Pii 
iertnitons  latines  sur  ditt'.  feuivl»  «U  médecine  et 


curieux  inlU.  :  Evangeitum  mediei ,  aeu  mêdieUm 
mjrttitm  dt  tuiptmti»  nnfun»  Uf;ibut ,  iùrt  tfe  mi» 

racuUs  ,  etc.,  Londres  .  1697,  in-8el  în-i2,  Amst., 
169g,  in-8.  Lettres  sur  ia  l'ologme  (en  angl.), 
Londres,  1698,  avul.  in-8,  trad.  en  allem..  1700. 
Milzler  de  Koluf  a  pub.  en  Allemagne  une  édit.  des 
OEuvres  d' O'  Omnor.  Ce  médecin  ,  né  Catholique  , 
avait  cinlir:issé  la  rclig.  prutest.,  et  reçul  en  monr. 
rKuclurtst«e  d'un  mintalre  de  cette  raéme  com> 
moeiott  ,  et  rExtréoie^Onciîen  d'un  pritre  catbol. 

CONO  (JeamK  d' niiniciin  allemand  ,  né  i  Nu- 
remberg en  1403,  lut  envojré  -par  son  ordre  en 
Italie  y  apprît  la  langue  groeque  i  Maotooe ,  et 
pub.  dans  cet  itliii-nf  |dui.  traités  dés  PP.  de  l'E- 
glise. Ou  lui  doit  au^st  la  correct,  de  tous  les  pas*, 
grecs  qui  se  trouvent  dans  une  édil.  dc*  imHH, 
de  Jutlinien,  pub.  en  Allemagne.  Ëratme  parleaTee 
«iloge  de  ce  sav.  religieux,  qui  m.  en  fStS. 

C0N0B1-;UT,  comte  dr  U.  nnc*,  dans  le  6'  S., 
ayant  épousé  la  aœur  de  CUramee .  fila  de  Clo- 
teire  I**,  lui  donne  «site,  et  fui  «nd  dent  un  conbêt 
que  lui  livra  le  pdra  de  eepffince  iagMt  et  rebelle. 
Y,  Chramne. 

CONOM  ,  célèbre  général  athénien  dans  le  4"  S«, 
av.  J.-C.  ,  vainquît  les  Lucédémouiens  dans  plus, 
batailles  navales.  Après  avoir  donné  à  ses  conci- 
toyens l'empire  de  la  mer,  il  fil  présent  à  sa  patrie 
de  •omae»  ininienaca  ^'sl  avait  recneilltea  danaeee 
campagnes,  étant  i  la  tdte  des  fbfce*  naeeles du  roi 
de  Per»c  ,  alhé  d'.^llu' ncs  ;  et  cet  argent  Sf  r.  it  .1  la 
reconstruction  dos  muraillcsdc  la  viiteeldu  l'orée, 
ruinÀ  par  1j  guerre.  Les  Laeédémoniena  ,  penr  ae 
grr  de  Un  ,  l'aeeusèrenl  auprès  d'.\rl.ix'T' »•  do 
vuuluir  enlever  l'iunio  el  l'hAïUiIu  aux.  l'ers.iiis  , 
pour  faire  renti  n  ce>  provinces  sous  la  domination 
daa  Atkémeaa.  li  lut  anrité  j  et  lea  anciens  kiato- 
riens  ne  aont  point  d'aceord  ter  aa  fin  t  les  nna 

disent  ijuWt  laieice  le  lit  périr  ;  d'autres  r.tp- 
porieut  que  s'élant  échappé  de  prison  ,  il  se  réiu- 


d>MW  net.  t  psIiNd,        ia-9{  «t  vo  ottT.'awei  |  en       Le  pape  Caliste  II  In 


cia  dans  l'île  de  Cbypre  où.  il      vers  l'an  390  av. 

.I.-C.  —  Un  astronome  dc  ce  nom  ,  ne  dans  l'îlede 
baoïos  ,  fui  lie  a\ ce  ArchinicJu  qui  lui  envoyait det 
problèmes  à  résoudre.  On  dit  que  c«  fut  lui  qui 
appela  Chevelure  de  Bérèmeê  le  conatellaiion 
connue  depuis  aoua  cetta  déaifaation ,  enrbonneur 
delà  princesse  dc  ce  nom,  aoturetépouMdePln» 
lémée  Evergile. 

CONON ,  éerivaio  grec  qui  paietlaeoirTécn  dane 
le  derniers,  avant  l'ère  chu  t  ,  r  <  aut.  d'un  recueil 
de  5o  natialions  mythul-  et  lutloiiq.  extrait  dc  div. 
écnv.  anciena,  et  dont  l'hotius  a  donné  un  abrégé 
asses  étendu  dans  sa  BtUioth'vtfue.Ce  même  recueil 
a  été  imprimé  avec  une  version  latine  ,  mais  osset 
incorrcclemeut ,  dans  l'ouvr.>g..  de  G. île  ,  intitulé  ; 
lUttoni»  poetfcm  unpiow,  Id.  kanne  en  a  publié 
une  édil.  eatimée  (  grec  et  latin  ) ,  evec  des  notée  , 
Gultinguc,  1798,  iii-8  ;  «  l  l'alil  e  Gedi>>n  une  tra- 
duction fianç.  peu  liJele  ,  cl.iit*  k*  l.  XI V  deé  Afeei. 
de  l'tii  ad.  dti  tnicrifit.  et  bellts-letltrt. 

CONON  ,  pape,  tu- rn  Siciie  ,  et  <>r:-in.T-re  de 
Tlirai  e  ,  lui  ciu  en  Câ'J  ,  et  ni.  eu  (j&S,  Lci  litstor. 
liront  que  c'était  un  vieillard  vénérable*  Mniple^ 
paisible  ,  étranger  a  toute*  les  lactiona ,  maie  ayani 
peu  d'expérience  dans  les  afèieea.  11  fui  teompé 

par  un  ducrc  ,  nomme  CuuvtaBtia»qnt  commit  de 
grandes  exactions  en  Sicile. 
GONQUISTA  (N.  comte  de),  chef  d'Mcadre  dans 

la  iTiarinr  rspa[;i.(.le  ,  çnnvi  rn.  des  ile.  l'Iiilippiui  s  , 
m.  a  Malaga  eu  itiuû,  s'elait  di»tingué  p.ir  !>.i  l'uune 
administration  pendent  la  guei-ie  d'Amérique.  Il 
accueillit  avec  une  grande  dutincUoo  le  célèbre  La» 
peyrouse  (v.  ce  nom)  à  son  passage,  et  lui  donne 
d'utiles  rensei^neuiL lis. 

COZjAAU  (blj  ,  évêque  de  Constance  au  10*  S., 
était  A  Is  d'Henri  ,  duc  de  Bevtère  .  et  fut  élu  en 
1^3 Il  donna  tous  ses  biens  ii  sa  cathédrale  et  auK 
uauvrcs  ,  lit  trois  pèlerinages  a  Jérusalem  ,  et  m. 
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tiao.  On  (rooT*  U  recQMl  dm  actes  qai  luiioat 
■unbu^  dan*  k  Ckr«i»içu«  dê  ComlMiemi  «lit 
vie  a  éii  publiât  par  Leibdili  da»  Ua  Sertpiowtt 
Bnmtwicëmstt. 

CONRàD  I^'i  dttcda  Fraaaeoia,  fat  Am  toi 
âc  Germanie  ou  »l'Allemai;np  ca  911,  apr^s  !a  m. 
dt  Louis  IV  ,  fitU  tuerra  »  Olbon  »  duc  de  i).>\'- , 
àArnould  ,  rot  daBaviAra,  «t  m.  m  919,  a;  !  *:.^ 
avoir  Josis;ni'  pntir  ton  surcrssfitr  Hrnri ,  fils  df  ce 
lucuic  (JUiun  de  Sjxc  ,  (jiu  avjit  clti  son  compéti- 
teur au  trône. 

CONRAD  II,  4tl  /•  StUùfUê,  CU  a«  Haari  « 
âne  éa  Frattisenîa ,  fol  Hu  ml  de  Germania  en 

,  ajifès  lu  mort  (!«•  llcnrï  H  ,  «  Jt  une  Jutij^nc 

Juerre  à  «oulcnir  contre  1rs  pnoçri  de  la  maison 
a  Sas«  ,  pacifia  la  Boafria  at  la  Pologae  ,  acquit 
le  royaume  de  Boitr!;n<;nr-  <~ii  vertu  de  la  donation 
de  Raoul  III ,  to  lit  tutiroiincr  emp  d'Occident  n 
Borne  en  10I7,  44fit  dnns  unu  batailla  (lirr^e  eu 
io37  )  Eudes ,  coiala  da  GhauipafBat  at  noarat  à 
Ulrecht  en  lodq. 

CONIIAD  III  .  omiiereur  d'AUeroagne,  fil* 
Frédéric  ,  duc  d«  Souabe  ,  et  d'Agnès  ,  sceur.dc 
l'eniparaar  Haari  V .  né  m  1093 ,  fui  élu  après  la 
m.  df  iVmprreur  T.olhaire  H,  i  t  soutint  une  longue 

guerre  BVec  lieori  /tf  5ri/»cré«tf ,  duc  «le  Sjxc  cl  de 
avière.  H  sa  aroiaa  ensuite  pour  la  Terre-Saiale  . 
assiégea  vainement  la  place  de  Damas,  et  da  ratottf 
en  Allemagne  ,  il  m.  à  fiamlicrg  en  1 1^2, 

CONHAU  IV,  empereur  d'AI!emai»ne  ,  e'iu  en 
ta5Q ,  était  doc  de  S<m«be  ,  «t  lils  de  r  rédéric  II. 
Le  fiapa  IlkBocent  IV  •'apposa  à  son  électîofl  ,  ef  fil 
prêeher  une  ci'<ii<  kIc  <Mii!rc  lui  ;  ('oiw.ul  <'l,iiif  'i-isM' 
en  Italie  pour  se  laire  recounailrc  roi  des  Deux- 
Sicile*  ,  prit  Naplaa ,  Gapone  ,  Aquino  ,  et  m.  en 
i?'V(,  ^^^  :iccusa  ,  sans  doute  à  fort  ,  srm  frfrt»  nj- 
tuivl  M.Jiiifroi  (v.  ce  nom)  de  l'avoir  imt  ernpui- 
soiincr.  Cet  emp.  fut  père  de  l'iofortuné  Conradin. 

CONU  M)  ,  roi  de  la  Dourgognc  Traoajaraae  • 
au  8»  S,  ,  surnommé  /«  Petafit/ne  ,  eut  une  teole 
putrrr  à  souii-iiii  yioiuI.ini  >oi)  règtic.  Les  Huni^rni», 
<{ui«  clierchant  à  former  un  étaliiisseni.  en  France, 
•▼aient  attaqué  è  l'tinproritle  let  firontièrea  de  la 
Transjurane  ,  taillrf  en  pièces  le  corp»  d'.irniëe  qui 
a'y  trouvait  puêtë  ,  travrrsi^renl  le  Jura  ,  cl  ë  iuent 
daicelldat  la  long  du  Rliûui-  m  lavageant  tout  le 
pays  sur  leur  passage;  d.uis  le  même  temps,  les 
Maures  ou  Sara^ins.  après  avoir  ravzigc'  U  Loni1*3r* 
dic  ,  s'étaient  établis  au  pied  des  Alpe.^  ,  <!'•  11  il. 
laiteient  inceaMaament  des  e&carsions  dans  la  ba- 
Toieet  le  Danphiaé  :  Conrad  .  dant  la  crainte  que 
CCS  barbares  ut-  s'uniisi  nt  .i.ix  lîon^i  .  Ii  .:itt  .m  ce 
ces  derniers,  el  leur  uitre  !a  paisible  posscstion  des 

Ï»ay«  oceupës  par  les  premier*,  s'ils  parvienoeat  it 
es  en  cha^MT.  L<  sll.)u;.n  ii  tnurnenl  leurs  ariui-i 
contre  les  Mauti'<>  ;  il  ptjitijiil  qjc  ces  peuples 
sont  au»  prisas  ,  Conrad  les  fait  envelopper  par 
sas  troDpes  ,  qui  les  détruisent  en  grande  partie. 
Ceux  qui  écliappcnt  au  carnage  su1>t»sent  la  loi  du 
vainquriir.  r.t)iiij(l  m.  en  Q 

CUMHAU ,  maï  quik  de  X)  r ,  né  dans  le  12*  S. , 
JSls  de  GuitlanmellI ,  ntarquit  de  Monlferral,  fit 

•es  prcm'u'  .  l's  armci  en  Italie  ,  en  c-iniba: tant  pour 
Iv  pape  cr>iiir<-  l'eiii[ii n  ur  I  Vctlriic  II  ,  ^larlil  eu- 
anUepour  !.i  Tcrrc-Saîuie  ,  prêta  (  etiemiD  faisant ) 
le  secours  de  son  bras  à  l'empereur  grec  Laac 
l'Auge  dans  une  ri^vnltedu  peuple  <le  Con^itanli- 
nople  contre  ce  dernier  ,  et  rctaMit  ronlic  dan§  la 
capitale  du  Bas^Empire.  Aritvé  en  Palrâtmc  ,  Con- 
na  défendit  tratllammaot  la  place  de  I  jr,  a!«iéL"'<' 
j'.ir  Sal.uliii  (p.  ce  nom),  se  Tl  iloniicr  la  ■•  i.v'  - 
rainett)  de  cette  vitle,  cl  refusa  plus  lard  «.le  la 
rendre  à  I.iisignan  («r,  Gtti  de  Lvsifnan).  Ce  refus 
entraîna  l'.v  i;r.  delat*.  an  miHiii  dr^qtU'N  Conrad 
lut  p^iguartltf  eu  >l<>0*  p^ii'  2  {'iiUi:>atrt.'s  du  f''irnx 
de  la  Von/  i/TMC,  auquel  il  avait  refusé  de  rendre 
un  navire  dont  les  Tyriens  s'étaient  emparés. 
GOMRAD,  d';d»ord  précepleur  da  l'ampareur 


Henri  IV  «  puis  évéfme  d'Ulrecbl  tra  lo-S ,  n'est 
inAra  connu  que  par  son  eèle  en  faveur  de  son  anc. 
disciple,  contre  b-  paiu'  Gré^.  VII.  Il  m.  assauinë 
en  l'an  1099  ^  dans  son  palaia  éptscopal.  On  ini 
allribae  divers  écrits  .  hitérés  dao»  le  recueil  des 

pièces  apologe'tique»  de  la  conduHr-  de  Henri  IV  , 
impr.  a  Mayence  ,  iSao,  cl  •  llauuvrc,  iGl  (  ,  in-^ 

CONRAD,  sumomine'  par  les  Italiens  Mo*ca  Im 
C^ivel  o\  l'un  des  capitaines  les  plus  estime*  Ati 
empereurs  Fréde'rie  W  et  Henri  VI  au  ii"  S.  ,  re- 
cul ,  en  recompense  do  «es  services  dans  les  gas 
des  X)cas-«>ictl4is  contre  les  Nomands  «  du  , 
de  ces  princes  ,  b  prindpsuté  de  Kavettne'et  le 
inarijiii.iji  d'Ancûnc  :  du  4»,  le  duché  de  Spolellr  et 
le  CMUitc'  d'A»«ise  ;  mais  iDUtes  ces  terres  lui  furdll 
enlevées  en  1 198 ,  par  le  pspe  fnnoeeat  llf. 

CONRAD  de  I.ichtenmi  .  connu  sntis  It*  nom 
tX'ahbas  Vepai gensiS  (abbé  d'UspTg,  au  diocèse 
d'Aug&bourg  }  ,  m.  as  ts4o<  a  laisse  une  A^mU^. 
de  cetia  abbajra«  tfui  aaltermine  à  l'an  iaao<  clqni 
fut  continuée  par  un  anonvoin  depnb  Frédéric  II 
j(:>f|t)'â  Cbariea.QotBt.  EUeftttmpriméaèBAIeeB 
1^169  ,  in-f  d. 

CÔNRAD,  dil/ir  Philoiopht  ^  sav.  béoMictia 
du  i3«  S.,  m.  en  ,  estant,  d'un-  T'  'inique 

de  l'Abbaye  de  Sclieuern  en  Bavière  i^Chrttnie*»» 
.\cfunfnse},  Ingolsladt ,  l623  ,  et  Slrasbonrf ,  1716, 
in-4  J-  Aventin  (v.  ce  nom),  daits  se^  Annfniei  de 
Bmvtkrt  ,  fait  l'éloge  de  Conrad  .  et  donne  la  liste 
de  quelq.  autres  onvr.  de  sa  composition.  —  Un 
autre  OuMRSO,  évéquo  uilcm.  (on  tgiMne  da  «n«4 
sir  ;;e).  Oit  aut.  d'onc  Chronique  intitulée }  g>i>p- 

rncoit  t'.liis  irtri-n  Mofflirftiii.  riini  ,  ..ii  fclrtunnil 
des  dèiaili  aises  curicus ,  sur  les  évènemcus  qui  ont 
eu  Heu  à  Mayonce  et  en  Allemagne  dopais  fan 
ll4o  jusqu'en  ix5l.  Cet  ouvr.  est  iosp're  dans  V* 
CiilK'Ciinns  di'S  liîilorien>  d'Allemagne,  pub.  eo 
tx'i,  irit.)9,  iâS^  <  tJ83  et  itx3(i.  Il  nvait  pans 

isolciueuL  avec  des  notes  li'Htlwif  b  (lf_  tmMBiJ  ,  b 
Francfort,  i'>3o,  in- 12, 

C(  )i\  h  Al)  <i  //li» // '/fli// ,  arc1ievéi|ue  de  Cologne 
dùus  le  fut  un  prélat  beliiqacus  ,  presque 

li)ujuur>  en  guerre  avec  sm  Toisia*  ,  et  quclquêfots 
mêinc  ;i\('c  ses  sujets.  Battu  cl  f.nt  nri>')anier  par 
le  cuiulc  du  Julicri  ,  il  ne  recouvra  &4  liiierle  nu  au 
prix  d'uno  rançon  de  J^no^^  niarc&  d'urgent.  Il  prit 
eUiiuiU'  une  pari  Iri  s-activc  dans  le*  IrouLIc»  rriii 
eurent  lieu  tu  A!lema<^iie  ,  après  la  dépuiiltou  «ie 
rem|it'reur  Fré  ieric  II.  Ayant  arrêté  ,  contre  le 
droit  des  g«  n^ ,  Waldeniar,  benticr  du  trône  de 
Dancmarrk  ,  <;Ln  passait  par  Culugoe en  rereisaot  de 
î'.ii  o  .  il  retint  ic  princ»-  e.ipitf  pend  ml  ^  aune'es  , 
au  bout  di-ïqiielles  il  lui  rendit  la  liLert*  au  Pnx 
de  6000  marcs  d'argent.  Conrad  ta.  en  1261.  mai^ 
cré  ses  linmbreux  dcfauU  ,  ect  arrhi  v  * q  ie a  trouv^e 
uu  apulagi>le  dans  la  gran'lc  Clu°ijuu|ac  de  l>cl  — 
gîquCf  ou  il  est  repré  iri:c  comme  uu  préljt  reli» 
gicuts  .  disert ,  lettré  ,  et  prulecicur  des  savant*. 

COÎIR  AD  </e  Ifn »•/>». o«i  .Heiréoitr^  ,  dominî- 
(  .lin  ^c'i  'H  fpicl.f.  .i.'.t.  ,  ira  fi  r.nr Iscain  a'K  itKiiîd 
selua  d  .lulrei  ,  ne  dans  le  l3«S,  ,  fut  docteur  cia 
lliéôlngie  ,  confesseur  et  directeur  de  conacienea 
de  Sic  liltsnhctli  de  Hongrie  (      ce  i  '»  1     ,  puis 
commissaire  du  St-Sirge  pour  pourjuivitr  les  Itéré— 
ttques  d'Allemagne.  On  l'a  accusé  1,  selon  Fleiiry 
{Htslvire  eci  lc$intlitjne)  ,  m  de  ^Metpitnlion  dans 
.>C5  jtigt  niinis,  et  d'avoir  fait  briller  inf  fff^è'  eiient^ 
so.n  prétexte  d'bc'resic  ,  plus,  nobles  et  non  noble-s, 
riercs  ,  moines  ,  bourge>>is  et  paysans  ;  »  car  si  les 
l' usait  exéeoler  le  même  jour  qu'ils  étaient  aernsea, 
sîuj  déférer  à  ra;>p  I.  i\<  <  injustices  et  ces  cruaii  trs 
lassèrent  enfin  la  paitcace  du  peupla  et  de  la  tu>— 
blesse.  Conrad  fut  as^assiod  en  is3d ,  danti  van« 
embuscade  près  ite  Marboiirg  ,  avec  frère  Gorar.i  ^ 
sou  compagnon. Se*  meurtriers  furent  lenroyés  pjr* 
devant  la  cour  de  Rome  pour  oldeair  l'alfsoiutioa 
que  le  pape  Grégoire  lX«apris  d'assea  longs  dél.iis, 
ceconla  ,  Mot  carlaisct  eoadilim  4f  p«ùlcoc«. 


Digitized  by  Google 


GOHR  (  ;o9  ) 

On  a  Conrad  èo  Marboitif  9  MpiHt^m  aà  m> 
f?nm  (  Grégoire  IX  )  lUmintmiiiS.  EtiMbttkm  . 

Golofltie,  io53,  %a-H. 

CONBAD  dâ  Wurtsltourg ,  dit  m  ettre  Ctuion- 
md ,  initiiiesing«r,  ou  troi^ltadour  aUemand  ,  m.  m 
laSo ,  esl  auteur  de  pfus.  écrits  en  prose  et  on  vi-rs 
(en  .illfni.)  (jtir  l'oD  trimvc  d.iDs  la  Cvlicrtmn  des 
MinnesiHgtrs  ^  par  fioJmer,  2&arich,  ijJ^,  ta-4  * 
(ni«lque»*iiBS  ont  ^lé  pubf.  wi]pêr.émmal  «a  rÂmpr. 
dao»  d'autres  recueils. 

CONRAD  «  religieux  de  Tordra  de  Clteau ,  né 
•n  T460 ,  à  Lowemberg  en  Sombe,  •  écrit  z  Pri" 

t'i'.-^'iii  oritnis  C-ltr/rœnsis,  Dijon,  i^gi,  in-^. 
Od  lui  doit  aqsti  :  une  édition  de  la  Bible  ^  avec  la 
gloM  de  WAafrid  Stmhus  ,  Nureml>  ,  14961,  6toK 
io-ful.,  »ouv.  réimpr.  ;  /c-  t  PoslUlcs  d'Hiiguc»  de  St 
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Cher,  Bâle  ,  i5o4  «  6  vuL  in  -  fol.  ;  In  Cite  de  Dn-ii 
de  Nt  Atigiistiti  ,  I.yon,  i52o,  io-fol. 

COUKAD  (OuiriM),relig.  cordrlier,  ni^  dans  le 
Gatîaaw  ra  is*  S.,  ett  ant.  de  plus,  ouvr.,  dont  le 
t>lui  connu  a  pnur  tilrf  :  /c  M  rvir  des  Pccheurs  ^ 
l*sri«,  t5t6,  ui-^.  On  a  aussi  du  lui  des  povsits 
imi.^  rteaeAKe*  «t  impr.  A  Faris  ,  par  DiKitf  Roce , 
iii»^  «  ps*"  Ch.  Wcckfî  ,  i.kIo,  m-^.  l..T(rt,ii\- 
du-Mainc  et  Duvcrdier  lui  uttriLucnt  la  ^te  ^faits 
et  initnnges  dt  St  Pttut^  itpétre  de  J.-C.^  ¥mri%y 
1546,  in-t6. 

■   CONRAD  ëcrir.  allcm ne  dans  le  diir  ÎK- 

de  Clèvea  en  x^g/S^  m.  en  i5^6,  avait  une  gratulc 
coaoaiM»nc«  dct  lancée  bebr.  et  grecque.  On  n  de 
lui  one  EitpUcat.  tteM  Pgattmes  (vn  latin)  ,  tâlc  , 

1578,  4n-4  ;  Jeux  liv.  de  l'E  Itn  nltun  iie>  Pnnrcs  , 
Fraocf.,  1^72,  in-4  ;  une  traduct.  de  la  Crainina-re 
deOmn  (du  grec  en  latio);*Bne  autre  de  la  Tic* 
d* TTontèrc y  par  Ili  rodiilc;  ilc;  rMit.  IjI.  i\'  f/ci  odntc, 
de  Thucuiitic^  de  b  Geogr.  de  Straltin^  t-t  du  Dicl. 
grec  et  lot.  de  CttHoo.  Ji  a  laissé  plus.  MSs. 

CONÎt  AD  (PAtTHASA»),  jésuite  ail  «■nia:i«î,  ne  en 
i55q  à  cil  Silésic,  morl  en  1660,  fui  pi  ul.  d.- 

matucmat.  &  Olniut/  ,  ot  a  lais*é  les  ouvr.  suivatis  : 
Hovit  Tnbtdarum  chronogrmphicur.  ratio  ,  Prague  , 
l63o;  Propaxil.  phjriica-mtahtmntiem  de  ftammà 
viiidi  ,  etc..  Olnuitz,  iC;îç),  tM-4.  Il  IrjwiilLit  à  un 
grand  ouvr.  intit.  J'tU  Jmpiice^  lorsqu'il  mourut. 

GONBAD  (FRÉO.-GuiLt.;,  babilc  ingénieur 
bo'Uodais  ,  no  à  Delft  en  i;fH),  m.  le  6  luvricr 
l8uii ,  ancien  scom.  de  la  pt  uvnice  de  ilullandc, 
inspécl.-gen.  do  tenfert/M/  (.idnun.  des  ponls-ct- 
chautsecs)  dumy<ta  pab.,  outre  plus,  belles  caries 
du  Uav-nbiu  et  dii  \.ek  ,  du  pajs  de  Heusdcn  et 
d'Âltooa  ,  l'U  (  d r<' 1  îH'L's  ,ivcf  son  ci  iifrèrf  Jùi^el- 
laaa ^,  le«  tfcril»  suiv.  :  Bapport.,..  sur  la  possiln- 
Uté  H  PtttUtté  tttntmir  tin  tmiai  à  Ktitwjrk ,  etc. , 
Rarlein  .  iS<t.l  .  ,  ave  pl.  vX  r.irics  ;  Wcm.snr 
ie  déversoir  dt  Pinj  haid,  f/ri  s  i/c  S/iarendani .  efc., 
Harlcn  «  l8o3,  et  un  Elo/(e  de  C/tn  tten  Bni-nni;^  , 
roumnrie  |>ar  direct,  dr  la  rc'p-  balavc  en  1807,  et 
reaw  JllS.  dus  arcliivcs  du  |j<iuvcrn<  ment ,  etc. 

COMi.\DI  (Fn.vNÇ.-CHAatEs;  jurisrons.  saxon, 
ne'  à  Rcicliiubacli  en  i^oi^nort  i  Uelmatadt  en 
1748,  a  pu  l>.  Il  *  uuv.  tmr.  :  Ohserv.  de  tnomument. 
Sejli  /4ur.  l'/rfftrrt.i  ,  /Tt^pellt  tn  IJinhrid  re/jf r/o  , 
ioMré  d4na  les  /i-ta  erudttontm  de  i^aS;  Oàserv. 
de  nummit  nmgmtttdt  altis/jue  eontorttintia , 
iLid..  Iy?.f  >;  Pi!'  r'rçfin,  m  in  ijnihits  /uxtotia  rl  iiti- 
tiijuttates juns  dnisTiinUir,  UL.  //',  suivi  d"i4ii  sup- 
plément inlit.  Cur^  secnndœ  et  obsrr.'td.  rvlif/iiir  ; 
un  ^'rand  nombre  de  dtssertat.  de /uritpr.,  et  des 
«yiUuu»  dci  Opnsiula  de  IWnkersbu-k. ,  de  ceux  de 
J.  Godefroid  ,  du  traite  de  Urisson  ,  de  Fonniilts  et 
SoUmnU/us  poptUi  vomam  verùi$,  —  Un  autre 
CoivilADi  (Jean-Louia),  ni  â  Marbourg  en  17^0  . 
professa  la  pliiln-i.  à  Lcn>sig  ,  ctiscigna  te  droii  li.uii 
^  même  uaivers.,  vi  ensuite  a  Marbourg,  où  il  m. 
en  17^.  On  a  de  loi  :  une  Irad.  alleni.  des  Nuuv^ 
4«Cerv  ;;iï     ,  I  «"ip')'»,  t7>-1  ,  iii-8;  une  c'dil.  lat. 
i*4uiu-G«iU  ,  a\ec  des  augmcat.,  iltid^  I/^i* 

i^a ,  a  vol.  iA'S  ;  OpmaUa  è  >iir»  cMll ,  Btéme , 


'777-7^ ,  s  roi.  in-8î  pin»,  dissert,  (^e  jurispr.^  et 
rfuel<}.  art  d.irn  les  .4cln  enidtltinim  et  autres  ouv. 
periodiffues.  —  Conbadi  (  David-Amoid  )  est  aut! 
d'un  opuscule  intit.  Ctypto^mphim  detmdmta ,  sive 
ari  iltcifrttndt  qun  ncrultè  st  npfa  ,  T.evHc  , 

i-.lf) ,  in-8.  Ce  n'r-ii  qu'un  abrégé  de  l'ouvrage  de 
.M.CIirei.  HreiiliJH|)t  [t.  ce ttOMi) tur U même enjet* 
CONHADI  (GEoKOE-CHRt.<iTopaE),  inéd.  allem., 
né  en  1767,  en  Hanovre,  m.  à  Nortbeim  en  I798, 
a  piil).  :  i>b<efyat.  sur  l'extract.  de  ta  Cataracte, 
Lcipsig,  >7^«,  in-8;  Extraite  choisis  d'nrt  jnnrnat 
d'wi  méderim  pmtleiem ,  Cfiemnilu ,  1794,  in-8; 
^fiuiiir!  d*  fnutomir  palholm^ii/tie  ,  Hanovre,  1706, 
iu-8.  Ces  ouvr.  sont  écrits  on  allem.,  ainsi  qne  puia,  ' 
autres  peu  renaarqiiablee  du  même  nntenr. 

CO>  R ADO  ».i  le  jeune  CONRAD,  fil»  de  IVmp. 
Conrad  IV  et.  d'Etij^abcib  de  Bavière,  né  en  taSt, 
fut  écarté  du  tri^nc  germanique  aprèe  la  m*  da  WMl 
père  ,  qu'il  perdit  lorsqu'il  n'avait  encore  que  trois' 
ans  ,  parce  que  ,  dit  nn  bistor, ,  toutes  Ici  foi»  qu« 
l'iK-nlicr  du  dern.  enipr-.  était  faible ,  on  regar- 
dait ce  trône  comme  électif.  Parvenu  à  sa  l5*'  an- 
née ,  le  jeune  Conrad  prit  le  titre  de  roi  dés  Deux- 
Sicili's ,  (  onfri  é  par  Urbain  JV  à  ClmrK'S  d'.\rij.)ii  , 
Irérc  de  2>l  Louis ,  et  passa  m  Italie  à  la  tête  d'une 
armée  ,  tevdefHir  les  so  i)!)  d'i  llisabetli ,  sa  mère , et 
conduite  j^ar  le  duc  de  >^ivu^rc  rt  le  camtc  de 
Tjrol.  Déjà  abandonné  par  une  grande  partiir  d« 
ces  troupes  mercenaires,  p'-u  de  tempe  aprte avoir' 
traversé  Ire  Aljpes,  il  fot  âtaltu*  /ait  prisonnier  par' 
Cbariet  d'Anjou  *n  romlial'  de  Tagliacoiao,  le 
?3  août  Is'vS.  On  le  r(.ndiii<it  à  >ap  et,  ainsi  que' 
son  cousin  Frédéric  d'Autriche  «  fils  d'Uerman , 
luarq.  de  Bade,  et  tons  tes  deus  eurent  la  tlt«' 
tr:un  !i<  e  le  1^  oct.^î  re  de  la  même  année,  .\ififi  pé» 
rU  ,  à  r«ge  de  l6  ans ,  le  dernier  rejeton  de  celle 
maison  de  Souabe*  «ftti  avait  dotaad  i  l'Allemagne 
une  snilede^rraperetirs  et  un  gr.  nomb.  d'aulrea' 
prinees  reeommandables.  Conradin ,  prêt  à  reee- 
ir  le  Coup  fatal  ,  av.iii  jeté  son  gant  au  milieti  tio 
la  place,  comme  ptntr  y  cbereher  un  vengeur.  Cé 
g  <nt  fut  ramasse  par  UB  cnviqiUer  espagnol  oui  lé 
porta  à  Jacques  d'Arag<ni\  ^no«  flUe  4e 

itlainfrui.  V.  ce  nom. 

CO.\RAnT(VAli«lTiîi),  Hitérat.  fraiif . ,  né  A 
Paris  en  if)»»  ■  .  m.  en  167!!»,  fut  l<?  premier  sccuf;. 
perpétuel  de  l'aeaù.  fraoç.  qui  se  forma  dans  »a 
maison  en  1629  et  continua  de  s'y  rSuMemblrr  jus- 
qu'en lâ34-  P*^*  d'ouvr.  rOQiarqitable  , 
il  jouit  de  liea«eon|i  de  eéléhrHé  dans  son  temps. 

I.e  pi  <-tr  Lin.ère  a  pt^'iendu  que  cel  acad.  ignorait 
le  grec  et  lavait  tréi-vcu  de  latin.  On  a  de  lui 
Lettres  fasHtUères  k-M.  PêHifen ,  Paris,  rCSi, 

in-12;  quelq.  pièce;  de  \  cr^.  împr.  dafH  Ie^  (puvreî 
d'autres  p'jeles  ;  la  preiacc  des  7V.  el  lettres  de 
Oombnnid  loiicttanl  ta  relii^ion,  i\msterdam,  1669, 
in-ia;  les  Pummes  (5i  seniement  )  retuuchfs  sur' 
l'anc.  version  de  Cl,  Itfarùî  ^  Cbarenlon,  itJyj  , 
in-12.  Il  a  été  l'cdit.  de  l'ouv.  anonyme  de  Micit* 
Le  Faucbcurt  intitulé  :  JY.  de  i'avuon  de  l'ont' 
teur,  etc.,  Paris ,  iSS^,  In-ia.  C'est  à  tort  que  dans 
la  tradut  t.  .ill.  in.  de  rv  même  ouv.,  pulv.  à  Helm- 
stadt ,  169U  ,  in-,4  ,  ou  ratlnbue  a  Cunrart  ' 

CONUI  (  Fionc!ixo)  ,  religieux  francise.  «  m.  I 
Madrid  en  ifi^-^,  cst  aut.  des  ouvr.  suiv.  ;  Tr.  (en 
\.a.j  di-  /'fiai  des  enfant  morts  sans  avoir  reçu  (e 
Litpteme  ^  Louvain^  t694t  impr.  dans  l'édition  du 
St  Augustin  de  Jattiénitta ,  Borne ,  i652,  m-fol.  ; 
mreir  de  la  vie  rttrétîenné  (en  irland.)  ,  Louvain  , 
1626,  in-S;  fl  ^'liK.  .mire:  nuvr.  ,  (  tildu'i  .uijour- 
d'bui,  sur  la  grâce  ol  le  système  du  St  Augustin. 

CONBING  (UCRMAitK),  sav.  aUemanJ.,  nrufeas. 
d<'  droit  et  de  incdec.  ,  né  à  Norden  dans  l'Ostrrisc 
eu  ttxiti ,  m.  en  i(i8i  .  est  aut.  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  (écrits  en  lat.  et  plus,  fois  réiuipr.)  sur 
div.  jujel-i  de  juri^pr  ,  de  théol.,  d'anliq.,  d'l)isl.,de 
méd.  cl  de  pti^s.  ;  lis  ont  été  rec.  par  J.-G.  GoLél  \ 

t«t  paU.  à  firaanvkli  «b  17)»,  7  vol.  ia-fol.  Let 


Digitized  by  Êoogle 


CORS 


GONS 


plas  fCoarquaUet  Mftt  :  dt  Origim*  jmri$  Germa' 
i^ri  eommêni.  kntot.  t  d»  Jmpêriû  Cermmaomm 
\vmaHO  Uh»  mtutf  de  enutlâ  Germtmieomm  corpo- 
Tftiti  habitas,  tic. ,  Pro  pnce  perpeti-à  yrcltstnnithus 
âuftdâ  contutlatio  cathoUcm^^U.;  de  Asm  et  ^f:ypti 
mmUifuiSM.  dymmtniM  mdpéfe.  tkrometogiem^  iu-^  ;  de 

ktrmettrn  ^f^gypiio^  vnt  vtterc  r!  î\:r.r-r!%.  noyif 
pnedii'inu  ,  Intixuliii  tiu  in  univtritatn  arietn  medi- 
Cttm  ,  tic;  de  ctvili  l'i  uJcntiAt  dt  eivUi  philoso- 
Jthtd^  etc.  i  d*  Kummu  H^breeorum  paradoxa,  elc.  ; 
dt  St'riptor^us  XFt  posl  Chrittum  natum  tmculo- 
ntm  cortunentariiis^eti-.,  Dreslau,  1727»  »n-4«  ouTr. 
{NMtbumc  renffrmaBt  1m  ktçouê  dictées  par  Con- 
rinf  i  Ml  ieolien  ad  1708  ;  olni.  Bee.  dm  httw , 
|>uMiéa  à  HaliBtliidt  e»  i&>'| .       ;  170$, 

in-ia,  IJIÇ)'  *n-4-  Cooring  eut  «lcu&  ItUoqui  tien- 
lieDl  un  rang  distingué  narmi  lc«  damrt  qui  ont 
CUltivt-  1j  piii'sic  allciii.  :  |j  picni.  .  Kl.I.Sh-SoFHIE  , 
dame  tic  IWiclititiLacli ,  n).  cii  171S,  apiili.  iiiietrad 
en  vers  de  /«  Sagesse  de  Salomon  ,  rt  autres  poé- 
sies aUein.4  la  ssconds,  Maaik-Somiu  «  dame 
Sebelbammar,  a  trad.  du  lalm  ub  outr.  da  Boecsce 
cl  pub.  qucii].  Tr.  il'.  cMiwÊmia  domntifuê ^  tàttti 
ifvkt  das/ioniVi  diverses. 

COliSENCK  (P.).  en  latin  Comtêntim^ derivain  et 
poète  .  né  à  Narbonne  dans  le  4*^*«  ^''''^  j  " 
est  cite'  par  Si  Sidoine,  au  rapport  duquel  cet  auteur 
aurait  surpassé  les  prem.  écriv.  dans  tous  les  genres. 
11  Dc  reste  de  lui  qu'une  Gramm.  lat.,  pub.  à  Bâie 
en  l528  ,  encore  n'esl-il  pas  certain  qu'il  en  sutl 
aulnir  ,  .ittciiiiii  f]u'<  lit-  pcul  avoir  été  compost-c 

Kr  son  fils,  désigné  sous  la  néste  nom,  et  sur 
isÏBteBC«  att^ual  en  «si  dans  une  égale  incer- 
titude. 

CONSENTES  (mytli.),  nom  sous  lequel  on  dési- 

Î|nait  à  Bon*  las  doute  prineipales  divioiléa  qui 
orroaicnt ,  arec  Jupiter,  le  C(tn<;'-il  ■  itprc'mc  Ji- 
l'Olympe,  rt  prc'sulaienl  cliacuno  a  i'tiii  ilc*  luuu  du 
l'anocr.  C'i  t.ii' ut,  outre  le  mallra des  dieux,  Ncp- 
tUBs ,  Mats ,  A|>oilon ,  Marcura ,  Vulcaio ,  Junon , 
yaala ,  Minarra ,  Ydoos  ,  Diana  et  C^jb.  Leurs 
fiSlrs  s'appelaient  C onscnita. 
'  COKSÈNTINUS  (TMoitAs-Coajiiuvs) ,  médec. 
îtal. ,  du  17* S.,  ainsi  appelé  dtt  nom  de  sa  patrie 


(Cosensa) ,  n'pst  connu  <jui>  comme  aut.  d'un  nuvr. 
inlit.  :  Pntgj-mnuimtiia  phyi.  in  VU  fxcn  U.  di~ 
pisa,  et  raprodoit  aons  la  titre  àePlystol.  rat. 
pond,  et  mom.  Ulustr,  :  la  pram.  adit.  parut  à  Ye- 
■isa  en  iG63  ,  in-4> 

CONSTAFLL:  ;  r»i.«As-HcccKsCLIFFOTlD  > , 
karounet  ani^lals  ,  né  à  Londres  en  1762,  m.  à 
Gand  en  iSaS ,  ent  part,  avec  son  Ifère  ArtJiur 

Cliflord  ,  il  la  ptiK.  i'ouvr.  iiitit.  :  £  topogr,  an  l 
hist.  Descript.  qf  the  partsh  v/  TiVidl  in  tle 
cotinlj  of$U{ffhfd.^  Paris,  1818  ,  in-4,  nvcc  5  pl. 
11  a  trad.  en  vers  angl.  les  Faùlet  de  La  Fontaine , 
at  laissé  en  MSs.  quelques  écrits  asccliques  cl  une 
Hisl.  des  Normands  ,  non  aciievéc.  Il  était  trèa-al- 
tacbéàla  relig*  calbol.,  fut  l«d  avec  l'abbé  Carroo  , 
et  eut  l'honneur  d*Mre  souvant  admis  1  faire  sa 

cour  nu  n  i  Lmiis  WIII  i  ii  Augîclf'irc  :  c'ist  ,mx 
vivo»  lUsUacL'i»  dc  te  u)aud(<|ae  qu'il  lut  tit-e  h  i- 
ronnct  en  i8i5. 

CONSTANCE  (St\  m..p  ,l.  ,\v.  la  cilc  .k-  TrAvcJ 
dans  le  S'  S.,  souQ'rit  K*  utJi  tyrc  sous  iiictioraruî  , 
pré<'et  des  Gaules.  Ses  restas  ont  dld  vacariUis  par 
St  Fdli& .  dr.  de  la  même  ville. 

CONSTANCE-CHLORE  ou  CONSTANCE  I" 
(FLAVIts  VALr.Rlt'.s) ,  nupcrL-ur  rom.,  né  dans  la 
iUule-Mésie  vers  Tao  aiw  da  J.-C.,  se  fit  remarquer 
de  bonne  beure  par  son  courage,  sa  sagesse  rt  in 
Ve-rltn  ,  ol.linl  le  gou v<  1  ni mi  ut  .le  la  Dalmatie  <  i 
fut  nommé  crsar  tu  292  par  Dioctctie».  qu'il  avatl 
aidéirepausscr  une  irruption  des  Sarmalcs.  Forcé 
par  l'empereur  de  rcpudier  sa  prcmièro  femme 
(Sie  Hélène),  il  épousa  Tliéodora  ,  fille  do  Maxi- 
micc  Hi'riulc,  collègue  de  Dioclctien  ;  et,  à  l'ab- 
dication da  «e  damier,  en  dni  »  il  parri»!  à  l'aspira 


avec  Galire-Maiimîpn.  Après  avoir  remporté  plus, 
ricloiraa  avr  les  Bretons  et  les  Germains  ,  il  port» 
ses  armes  dans  les  fies  britanniques  ,  et  n.  ao  So6  ■ 

i  York  (Ebot  acuni)  ,       v  n  t  plus,  enfans  dout  le 

S lus  cétcbra  est  ContUattn4c  Grand,  qu'il  avait  eu 
•  SloHdIèiu ,  et  ^  lui  auccéda  sur  le  tfdaa.  Sona 
co  priner  ,  non  moins  reeommanJable  par  son  Iiu- 
manité  que  jur  &a  valeur,  les  eUréticns  respirèreut 
enfin  des  longues  persécutions  ^n'îla  avaiaot  aa- 
suyées  pendant  le  précédent  régne. 

'CONSTA^CEll  (FLAViLS-JiJLit's),  crop.  rom., 
a*  fils  de  Constanliu-le-Gratul  ,  no  à  Sirmicli  l'an 
317  de  l'ère  cbrét.,  Alt  fait  césar  à  l'âge  de  6  ans.  «i 
élu  emper.  en  3.'}7,  avec  ses  dotts  frèras;  ro«iaal« 
la  Tliraco  et  la  Gicr<'  luî  ctaii  ut  cclius  en  parta^  s 
plus  lard  ,  li  dt.-vtul  ïcul  maîlrc  de  tuul  l'cik^ 

pire  romain  ,  et  sou  règne  fut  dès-lors  parlafd 
iMilri-  Il  i  (1c1ij1«  rclig. ,  les  conciles  .  et  les  guerrea 
lutt  sUuii  et  tilraugéres.  On  a  trop  nuirci  la  mé- 
moire de  ce  prince  vartalile  et  sans  énergie.  Il  avait 
des  vertus  et  des Ttcas ; arÎMi  déclaré*  il  aatarsaft 
trop  \c%  persécutions  dirigées  rotitre  Ica  dirdtiMU 
(i-.  Si  A  lluuasi- )  ;  mais  iiix-  i  1 1  jcnt  regardés 
comme  cnnemu  de  l'empire.  11  m.  on  36l  à  Mopsiir 
crèaaa,  près  de  Taraa,  lorsqu'il  s'avançait  a  Ia 
rencontre  de  Julieu  l'Apostat,  révolté  foutre  lui. 
Ce  prince,  dont  il  existe  encore  des  mëJailIcji,  la^ 
sait  l'empire  en  proie  aux  intrigues  des  grands;  il 
avait  épousé  successiv.  3  femmes  :  la  a*  AttrélM 
Eusebia,  m.  en  3(>0,  est  la  plus  célèbre. 

CONSTANCE  ,  général  des  armées  romaines ,  ué 
en  Illyrie ,  s'éleva  «  du  rasade  simple  officier  ,  ou 
prt-m.  grade  militaire  sôus  Honorius  ,  qui  Vaaaocsa 
à  roinpm-  vers  4*7'  «'près  lut  avi)ir  donnr  ru  nia- 
riagc  sa  scrui*  Placidie.  11  m.  en  421,  latMaul  uo  ê)s 
(  Vateotinien  lU) ,  <pii  ,  apr^  lui ,  réfua  aur  l'Oc* 
ci«lcnt. — -CnN.sTA^r.K  ou  CoNST.vxTirs  ,  sav.  e€» 
clciusiiquc  du  S*"  i>. ,  iic  à  Ljiui ,  fut  lié  a*t*c  Si- 
doine Apollinaire,  et  écrivit  en  lat.  une  Kie  tia 
St  Germain  d'Auxerre  ,  impr.  dans  la  collection  d« 
Sarius ,  et  trad.  en  franç.  par  Arnsuld  d'AndillT. 
On  lui  attriliui- ,  in  oulrc  ,  la  l  ie  de  Si  Jnst.  n-.  Je 
l^  ot^,  Urad.  ^ar  Lcnuilre  de  Sscy  dans  set  f  'tet  des 
perrt  dn  Drttrt. 

CONSTANCE,  rcînc  de  Franre  ,  IÎIIp  Je  Guil- 
laume V,  comte  d'Arles,  X'  femme  du  roi  Hubert, 
que  le  pape  avait  contraint  de  répudier  la  rcîna 
Kortbe  ,  qu'il  aimait  tendrement ,  est  dépeinte  dana 
les  anciennes  chroniques  comme  une  princesse  by- 
pocrile  et  cruelle,  dont  la  t>raimic  cnvcr»  son 
malbaureuz  époux  ajouta  eacore  à  ses  cuisans  re- 
{•rets.  Elle  m.  aMelnn  en  loSSi  après a'étra  sovillds 
(le  pîii  .  meurtres,  entre  autres  cilu!  dc  Hugues 
de  Ikauvuir,  Mul  confident  do  l'infortuné  Hubert. 
On  lui  doit  cependant  l'introduetiam  dea  pmaian 
porte»  nu  triiuliailuitrs  pu  France. 

CONi  r.VNLE  ,  rcluc  tics  Deuz-Siciles  ,  fille  pos- 
tbumc  dc  Hogor  I"',  soeur  de  Guillaume  et  tante 
de  Guillaume  11,  fut  matiée«  eft  I18S,  à  Henri  Vi, 
fils  de  l'empereur  Frédéric  Berbeimiase ,  «tue  r«» 

nu  illil  ([u'i  u  1  riicrltaçic  di-5  Deux-Siciles  ,  que 
'i'ancredc  ,  ioa  cousin ,  lut  avait  disputé.  Le  joug 
dc»polique  de  Heuvi  étant  dercBU  insupporCsbl* 
aui  Normands,  n'i  sujets.  Constance  favorisa  »lc 
tout  son  pouvoir  Itur  résistance;  et,  après  U  in.  de 
son  époux,  qu'elle  fut  aonpçonnée  (sans  preuve 
sirfiisanle  )  d'avoir  empeisonod ,  elle  chassa  de  Si* 
Clic  tous  les  généraux  allemsods  qn'il  y  avait  ame- 
né», l. Ile  m.  eu  i  ii^S,  laissant  Frrcl<  i  i<  II  ,  <  u1mt, 
sous  la  prulcction  du  pape  Innocent  111,  iiiau  av«int 
d'avoir  pourvu  Suffisamment  1  l'indépendance  d* 
s.i  coun.unc.  —  CoVSTANcr  ,  rcme  de  Sicile  ,  fille 
du  rui  MaïulVoi  i  l  de  Béatrix  de  Savoie,  épousa,  en 
isfii  ,  don  Pedro  d'Aragon,  et  devint  reine  rm 
1383,  après  les  fsiueusei  vêpres  siciliena».  Elle  fit 
oublier  ,  par  la  douceur  et  la  ssf^esse  de  Son  rèf  ae  , 
les  troubles  qui  venaient  d'a^itcr  la  Sicih-  .  m. 

«n  1997  à&oiM, «A  «U«  était  Taona  «oUiaiar  da 
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Sa|>«  Benott  YITI  la  grâce  de  ses  sujet*  «  prtrcs 
cmit»  l5  *a»  deU  communion  •pirituelle. 
CONSTANCE  FAULKON011  PHAGLKOVoa 

PArî.KON,  arenlurier,  dont  le  vérilaljlf  iium 
était  CoDStantia«  aé  au  i5*  S.  dans  l'Ile  de  Cé- 

tbalonie,  fat  prtflenttfi  la  cour  de  Siam  par  ud  ani- 
astadeur  de  cette  nation  ,  dont  il  avait  lait  ta  '  on- 
natMance  sur  la  côte  de  Malabar,  cl  parvint  en  |h  1 
4* temps  aux  plat  hantes  fonct.  Il  eut  une  grande 
part  anx  négociations  qui  furent  entamée*  par  Tiu- 
tarraédiaire  de*  jëiuites  entre  le  roi  de  ces  contr«fe« 
et  Loui'  XI\  .  qui  l'on  avait  datlr  ilr  l'cpoir  de 
gagner  au  chriftiaoisroe  le  royaume  Siam  ,  et  pcut- 
««•  le  Toottuitt,  la  Chine,  la  Coehinchine  et  le 
Japon  f  i'  ("fi  Kimoot  et  Choisy  ).  Ce  projet  gigan- 
tCtque  amena  dans  cette  première  contrée  une  ré- 
vehltioa  dont  plus,  chrétiens  furent  TicUmps ,  et  a 
rUrae  de  lacpielie  Gonsti  nce  eut  la  tetc  trunclit^c. 
On  a  deux  rieâ  de  ce  personi>agc  intrigant,  l'une 
par  le  P.  «l'Orlcan»,  16Ô0,  in-i?-,  et  l'autre  par  Dcj*- 
iande* ,  l^âS,  in>ia  ;  dam  la  prcm.,  U  e»t  présenté 
comaie  m  «aiat  homme;  dani  Fautre  comme  un 
ambitieux  effréné. 

COiNiirAîîT  I"  (Fr.Avivs  .Tu  u  s  Constans)  , 
erap.  romain  ,  3*  6ù  de  Cun^mlin-le-Grind  rt  de 
Faaifa  ,  fut  nommé  césar  à  l'âge  de  t3  an$  en  3!!3  , 
eut  en  partage  i  la  m.  de  son  père  (337) ,  l'iiyi  io  , 
l'Italie  et  l'Afrique  ;  peu  de  tctnp^  après  ,  vain'|ucitr 
de  aoa  frère  Constantin  ,  qui  était  venu  à  la  tète 
d'nae  annde  tcvendiquer  sa  part  des  dépfoillea  du 
jeune  Oelmas  ,  son  cousin  ,  n1nf^sLlCr<^  dans  les  pre- 
miers jours  du  ri'gdc  de  Constance,  il  s'empara 
de  tout  l'Occident  <iii  il  s'eSbrça  de  proscrire  la 
mr'moire  du  vaincu,  dont  il  détruisit  les  etahlisscm. 
cl  les  loui,  H  protégea  Si  Anastase  contre  les  per- 
sécutions des  Ariens  ,  et  parvint  &  le  rétaMir  sur  le 
aién  éMse.  d' Alexandrie }  mai»  il  ne  t'attira  pa» 
motna  b  ibnine  «t  le  m^pnt  dea  aient  par  ta  fierté, 
ion  fjsle  et  ses  dcl)aurlu'*.  Il  fut  à  la  fois  prive  ilu 
trône  et  de  la  vie,  en  ijo,  par  Maguence,  qu'il  avait 
tiré  de  l'oliMurilé  et  revêtu  àm  plus  havtes  eharget- 
CONSTANT  II  CHéHACLivs  Co?«stantiki»  ) , 
emp.  d'Ortent,  H  U  d  e  Grégoria  et  d'Héraclius  Con»- 
tanfin,  né  en  65o,  fut  proclamé  successeur  d'Hc'- 
neUoiias,  aoa  oncle  oui  l'avait  associé  à  l'empire , 
et  fut  tné  dans  ton  Bain  en  €68,  après  un  règne 
odieux  dé  27  ans.  Les  disputes  tlii-ul.  furent  la 
principale  occupation  de  ce  monstre  couronné ,  qui 
■e  joignit  aucune  vertn  i  tous  les  vice»  réaait.  As- 
sassin de  ThéodûSe  son  frère  ,  il  se  vrngen  ,  pnr 
toute*  sortes  de  vexations  ,  de  l'hurreur  qu'un  tel 
Ctine  avait  inspirée  à  ses  peuples  ;  et  les  Sarasins 
•'«■parèrent  d^one  partie  de  tes  états  avant  qu'il 
«ét  aongé  il  prendra  lêoenMMiidMa.  datai  troupes. 
Constantin  1  .  ^  aoMt « i'aliid d«  tes  trott  filt,lui 
aoccéda  au  trûue. 
CONSTANT ,  tyran  ,  «v.  CcwstAWTIW  III ,  tyran. 
CONSTANT  (PlERKr),  pnètp  fr.,  né  à  I.sr!|;rcs 
dans  le  iti^  S.,  a  bissé  :  in  lltpuù.  des  ÀùeJles  , 
poème  didact.,  Parit«  lS8a,  in-4  ;  il»d.,  l(}00, 
la-S  ;  Invectives  eonire  le  parricide  attenie  »ur  te  rot 
Henri,  /f^.  Parts  .  iSpS,  in-8;  la  Càuse  des  guerres 
c\v.  de  France  ,  l'  i  i  ,  l^H);,  iu-H  ;  le  grdml  Avanl- 
Meuie  M,  S.  Jean-BapUsie  ^  «ic.,  en  ver^,  Laugresi, 
t6or«  in«t9K.  —  CorSTAITT  (Germain),  juge-garde 
de  11  nionn.iie  de  Toulouse  au  17*  S.,  a  \m\\>.  .  '7  / . 
de  ia  eofr  des  monnaies ,  etc.,  Vari>  ,  itiâ;,  lu-lol 
CONSTANT  DE  REBECQUK (David),  sar.  gé- 
ncTois  ,  d'i;rig.  fr.,  né  eu  igiM.  de 'parent  réfusies, 
m.  eo  17J3  ,  anc.  prof,  dethéol.  i  l'aead.  de  Lau- 
saone  ,  adonne  di-s  cdit.  «le  h'iortis  ,  des  Ojhcn  de 

Cêcinm^  et  drs  Co  loçues  d'Erasme^  arec  de« 
«ofee.Il  a  compose  plus,  diateri.  ou  traitdi  sur  des 

nialicre*  tli''  1  .  ii'jnli<|uitéi>  lielir.  t  t  autres,  d<  iit 
Ict  plua  iinp9i'taute&  sont  .-  l\4rne  du  monde ,  etc., 
JjWfABt  v  ^Artff  (-  de  l'oliliffuey  Cologne.  1989  ; 

TransitltS  peT  mare  T^itftr:i''n  .  f/i-nr-ve  ,    I^>^(^'.  rt< 

"^AMVXtê^  ton  petil-Xtb ,  ue  ca  ij^^,  m,  vu  idoa, 


avait  emhratltf  deltotine  heure  le  p.irti  des  armes,' 
fui  lieat.-g«Dér.  au  service  delà  Hollande ,  puii  se 
livra  â  la  culture  des  letires  .  dont  il  av^it  puisé  le 
;;oûl  dans  la  société'  intime  Je  W.lt.uie.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Latire  de  Cermnsan^  Pans,  17H-, 
7  vol.  ip-ia ;  /e  HTaii  lentimentnt^  Genève ,  i  f  s  j  ; 
Cur.Hfc  ou  Lettres  de  deux  JîUc<i  de  (c  s.[\li-^ 
l'.Hii,  1784,  4  plus,  lois  rcimp.  et 

(r.t(l.  en  dir.  langues;  Cnlhéehiâme  Je  morale^  1781. 
Ce  fut  pour  l'cduc.  de  ses  enfans  qu'il  composa  son 
Àhrège  de  riusl.  juive  cl  le  Tr.  de  la  reltaton  na- 
turtUe.  —  l  u  lutrc  Constant  (Jaci]uev  ,  mcd.  à 
Lausanne ,  ni.  eo  t;3o  ^  est  aut.  de  deux  ouv, 
atte*  mëdioe.  anr  ton  art,  pub.  en  t683  et  1709. 

co>sTANT-ri:RHir.n  'Ji  a  .-FuA>r,),  p.,eie , 

né  à  Aire  (Artois  )  ,  fut  cmpiuve  coianie  agcut  ca 
clicf  des  vivres  aUX  armées  1  épubiieaiuet  tOUS  leS 
généraux  Kelleruiaoti  cl  Scliércr,  perdit  cet  emploi 
>ar  suite  d'accusal.  dirigées  contre  lui  parle  Journ. 
des  Hommes  Libres  ,  et  mourut  indigent  le  la  juin 
l8a4- 11  a  donné  :  Ode  à  LL,  MM.  U.  et  BR.  JVa- 
poltoH-^t'-Grand  «I  Marie-Louise  d'Awtriehe ,  Pa- 
ris ,  tSio  ,  in-8  ;  Stances....  sur  la  nuls<,.:iicc  tin  iin 
de  ftnnie  ^  ilnd.  ,  tSil  ,  ia-8,  rl  uu  pc*Lnie  »ur  le 
ême  sujet,  iusérc  dans  le  t.  Il ,  p.  233  des  llotnm. 
poét.  à  Ti.tpoleun  ,  et  inlil.  ;  le  I  irrr  du  Hesd/i  ;  le 
Dénouement  de  MathesherOes ,  iLid.  ,  1821  ,  in-8  ; 
'<!  lii  ilauraf.  des  lettres  et  des  arts  sous  Franç. 
iliid.,  1813  t  in«8 1  ff*  MedecMê/rnnç.  et  les  S«mn 
de  Ste-Oamilte  à  Bareelonna^  ibîd.,  iSaa,  ia-8; 

ces  deUN  ilern.  piéi  i  sotit  «  (jncuurii  pour  le  prix  de 
pncsii:  a  l'itcad.  Iranç.  il  a  eu  pari  aux  ouvr.  dram. 
(vaudevilles)  suiv.  ;  le  Mari  canjtdent ^  l'Epicuriem 
malgré  lut,  les  Pinx  T ii>  1*.  Ffh.y  il  P^ifcr,  pièces 
composées  en  sotiete  uv(;c  Ar.uaud  (Jv...  :  M.  llip- 
poljle  L*"  a  eu  pari  à  la  dernière  ;  elles  ont  été 
représ,  et  impr.  de  iSao  a  1824.  Contlaat-Berrici' 
concourut  en  1824  ,  k  la  société  des  honnes  lettres , 
ur  la  i|urst.  des  av.-iutage^  de  la  légitiniiu-  ;  ui.iii 
sou  ouvrage,  qui  ohliut  une  mention  tioiioraltle  , 
n'a  pas  été  inijirinic. 

COiNSTANTI  ou  CO^STA^ZIO  (Ant  \  pr  fev^. 
de  lieil.-lctl.  à  Fauo,  s.i  patrie,  uii  il  m.  cii  i-^!^  < 
a  laisse' ,  cuire  autres  productions  ,  un  rec.  de  poé- 
sies diverses  «  Fano  ,  l5aa  «  in -A ,  et  un  Comm.  sur 
iesjiutesd*&pide^  ^uh.  avec  celai  de  Paul  Marso, 
ir»?-7,  in-Zj. —  CONSTANTl  (Jacq.),  son  ftU  ,  eil  ,iiit. 
de  Coi'ect.  Hecaiostjs  prtma  ^  etc.,  Fano  ,  ijoS, 
in-4  ;  il  a  en  outre  reeueilU  et  puli.  en  i3u7, ,  in-4« 
pltis.  écrits,  lie  son  père  ,  ati<r]:ieU  il  a  jjillt  de  îei 
prupi  t;;!  prod.,  Ie>  uuei  el  im  aulrcs  sont  en  latiu. 

COSTANTIA  (Flavia  Julia  Valeria),  sieur 
du  grand  Constantin  ,  el  femme  de  Liciniot  »  fut 
célèbi^partet  vertus,  ton  esprit  et  ta  heaaté,  jouit 

d'un  );raiul  f  reiîtl  à  la  enur  de  Son  frète  ,  auprès 
duquel  son  intercession  eu  fav.  des  aricus  devint 
funeste  à  l'Kglise.  Elle  m.  en  Sag.  — COMSTANTIA. 
(Flavia  Julia),  liUe  ju>illiume  de  Con.t;iiu  e  il  et 
de  Faustine ,  épousa  (.«t.iLicn  en  .57-5,  el  m,  ]u  ans 
après  ,  n'ayant  pas  cnctue  .iiieml  sa  2?.-'  année. 

CO>SlAMiN-LE-GKAM)(CAas  Flavius  Va- 
lERirs  AtT»Et.HJS  Ct.*rMr.s)  ,  emp.,  fila  de  Cons- 

l.irn.i'  Chlore  et  d'Urleiie  ,  naquit  eu  :>  ^iji^iO  , 
Ville  de  Daidanic.  Les  Instor.  sont  peu  d'accord  sur 
les  premières  circoost.  de  h.-i  vie  ;  el  il  faut  avouer 
cjuM  eri  est  de  peu  vraisemblables  dan»  le  eoiu  i  d»i 
leurs  récits  toucbant  ce  prince.  César  à  la  ni.  de  son 
père  en  3o6,  il  signala  «un  intérêt  pour  les  chrétiens, 
tléjà  très-nombreux  dans  l'empire ,  en  leur  accor* 
danl  le  libre  exercice  de  leur  religion  ;  il  s'occupa 

eiiiuile  de-  di  livrei-  I  l  Gaule  des  nu  ur^ioin  dfS 
Francs,  el  remporta  sur  eux  de  sanglantes  victoires. 
Devenu  gendre  de  Maximien  par  son  union  avec 
Fauila,  il  resta  seul  maître  de  tout  rrmpire  d'Oe- 
cident  après  le  supplice  de  son  beau-pere ,  qui  avait 
tenid de  l'attatsiner ,  el  bientôt,  marclMot de  suc- 
ées en  «'irr.-,  .  et  ne  négligeant  aucun  moyen  d'en* 
ilammci  i'culùousiatmc  do  set  troupes,  siuioat  dflS 
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clir»'»,,  tlonl  l'nnlcnt  prosc'l  vtismc  lU'Vaît  si  pttîssam- 
intul  ticcuntler  >t-i>  cil'uiU,  il  cutia  \<ika(jiicur  daos 
Borne,  où  la  puis^^ncc  l^r^inniquc  d«  Mascnce 
^écroula  à  son  aipccU  L'Airtcrue  et  Ici  piovincet  lie 
tardèrent  pas  h  r«eonoattre  le  nooYCi  emperenr, 
«jui  sar-le-cbamp  mit  t>nit  en  œuvre  {lu,) r  »  >ii  >- 
iider  «ou  irtme  cl  aMurer  1«  prospérité  de  s»  cUU. 
Cependant  il  dtail  inévitable  qu'une  rérolulion  de 
cette  nature  n'cntraîn.'a  il<  «  pi  r  cVu'i  n$  ;  olles  fîrrnt 
oublier  en  peu  ilc  tcaijis  Us  tiuiiilircux  lyiciifjiU  du 
nouveau  règne  ;  les  qucroHe»  rdigiciiiei  jvaicnt  suc- 
CcMc  aux  pcfiicrut.  civiles  ,  cl  le  prince  K-gislateur, 
»lel<r»lc  du  pfUple  h  cause  Jf»  cruautci  sans  nombre 
qu'il  ordonnait  ,  twul  t-n  pnifcssant  Ivs  ma.xîmes 
■ublime»  du  clirî>tiani<roo  ,  prit  le  pertî  de  trans- 
porter Tempire  AByxanco  ,  qu'il  rtftalilit  en  lui  don- 
nan  t  m'I>  n i md,  (■(  ili'iii  l'c-r] .u  m.-  ;.i rda  point  à  effacer 
celui  (!c  Ituuie.  Lo  grarul  CcxiitUnliii  m.  eo  33;  à 
Ach>  n  n  ,  ^n6i  de  NicoinrMic  ,  daof  la  3l*aantfede 
son  ri-^iio  ,  laiïs;inl  ttoi,  flU  ,  Cn  -r;miin,  roustanrc 
et  Confiant,  entre  K^queU  il  av.ul  (laïUgc  jqu  va^te 
•mptre«  dont  il  assigna  e'calemcnt  une  partie  ji  ses 
deux  neveai  Delmacc  et  Annibiiliea.Une  foule  d'é- 
crivains fe  «ont  occupé*  de  l*hîttoire  de  ce  prince 
(J.  Vogt  n'en  compte  pai  ntoins  >li  i^'o  'Intii  viti  ru- 
rieux  ouvr.  iulit.  :  Htsioria  ùtter-iriu  Canstanluti 
ma  fui,  Ramb.t  17»*  if'S);  mai*  Gibbon  tet  a  Ions 
siirpass<'>  j>  ir  'a  profondeur  «Ir  Sf  s  vuvs  et  l'étendue 
de  ses  rctlu-iclics  «laus  &uu  /Ji^l.  Ue  lu  décadence 
el  de  In  (liult  de  l'etnpite. 

CO>iiT\^TI>  Il  (Claldiis  Flaviis  Jt'Livs 
CoNSTAXTlNUs)  emp.  rom.,  fils  aine'  du  pre'icd.  el 
de  Fausla  ,  ne  en  3iD  à  Arles  ,  fut  nommé  césar  eu 
en  3i7  ,  et  proclamé  auguste  ea^ij  ,  ajaol  pour  sa 
part  ée  l*béritage  de  sou  père  les  Gaules ,  l'Lspagne 
et  la  (»rande-br(.  t.ii;iu-.  ^d  *> xaicnl  de  voir  ses  Ircrcs 

Ïaisiiiles  pu&&cts.  des  dcf»ouitIes  de  leurs  cousins 
ielntaceel  Annibaiien«  il  pa^^sa  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  anncc  ,  vint  iiltaqucr  Cuo^taol  ,  Ui\  «li-f.iil 
el  péril  tUiiis  uiiL'  ciuLuitcade  près  d'Aqutlee  a  1  a^'' 
de  24 

CONSTAISTI^.  Y.  HiiACLics  H  CoMtT^imxvs. 
C0NSTA3VTIN  III ,  tjran  ,  n'rfuit  que  simple 
soldat  avant  d'êlrc  proclmu-  lmuil:  li'^  It'i;ioiiii  roui, 
cantonnés  dans  la  Graudc-liretague,  estimant  »a  bra- 
Youre  et  plus  encore  son  nom  ,  qui  leur  rappelait 
drs  s.iincnirs  de  gloire,  !<•  revêtirent  de  la  j>i)ar|irf 
vers  l'an  ^O"^.  11  ne  demeura  point  possc»*.  pauil*;c 
de  sa  notivellc  dignité;  malgrdles  Lullaos  succès 
qui  couronnèrent  seê  première*  «mpéditiona  et  à  la 
suite  desquelles  Ilonoiius  avait  consenti  i  te  recon- 
naître j)i>ur  i  .illi't;ue,  en  le  iiuniuiaut  .ui^iislf  ,  l'i 
fiuoiquc  VAiliamni.  seeeode  par  CotuUnl  l'alae  de 
sca  nu*  qu'il  avait  nommé  césar*  il  se  vit  M^iége 
dans  Arles  parce  mijinc  llunurius.  auqui  1  il  fut  coo- 


saurien  ,  dont  il  sorpassa  la  fureur  coBlrr  1m  îmij»et 
de»  saints  ,  el  mourut  de  la  peste  en  ,  iausaut , 
de  la  première  de  ses  tro»  iemmes  ,  I.e'ou  ,  qui  lui 
succéda.  Le  régne  de  cet  impie,  dont  quelq.  talent 
pour  la  guerre  sont  loin  de  raelieter  les  vices  in- 
l.'unrs  ,  n'ollVc  tjuèrc  ([u'uno  >uitc  »!c  pcrsiiiaitions 
contre  les  chrétiens,  de  crimes  et  d'évèoemetta  st> 
nistres.  Pendant  qu'il  t'occupait  i  {u^eUer  d«a  anp- 
l^lirp^ ,  line  peste  aSreuse  ,  qui  dura  Imis  an»  ,  dé- 
peupla Con8(aulinoule(747);  desgucm  »  non  nioios 
détatLrcuset  décimèrent  ses  etindea,  et  plus,  pro- 
vinces cnliènt  fiueoi  perdues  pour  l'empire*  d'O- 
rient ,  dont  Rome  ne  lui  pas  la  dernière  à  se  deia» 
clirr  ;  ciifiu  un  fiLnd  cvo-^stf  signala  l'automne 
76i  :  le  Bosphore  el  l'Ëuatu,  placés  dans  l'espi 
de  60  lieues,  et  en  ^Int.  endroits  jusqu'à  la  p 


luqii 

traintde  se  reudrc  après  uu  siège  de  4  muis ,  cl  qui 
le  it  mettre  à  m*  en  4it  avec  JvUen ,  aeul  fila  qui 

lui  restât.  ^ 

CONSTANTIN  IV,  surnomme  Pogonat  on  /* 
Barbu ,  emp.  d'Orient ,  monta  sur  le  Irùnc  m  668 
avec  tes  deux  frères ,  Tibère  el  Uéradins ,  après 
la  mort  de  CoDstant  II ,  leur  père  ,  aiaaeainé  en  St- 
I  i!c  ,  cl  mourut  en  685  dan<  sa  J?'  année,  iai'-i.Mit 
sur  lo  Irôuc  son  fils,  Juslinicu  11,  qu'il  avait  eu 
d'Anaateaie.  Son  régne  ,  célèbre  dans  les  annales 
ccclcstasliquc}  par  le  tclo  axe  l»'(jiut  ce  jirinre 
poursuivit  la  seclc  des  monulaoliUi  ,  ui-  lui  pas 
aaos  gloire;  mais  il  la  ternit  par  le  meurtre  de  ses 
deaa  frerat ,  auxquels  il  fil  crever  les  yeax  tous  le 
prétexte  qu'ils  avaient  ourdi  des  |<r(»jeta  eriminelt 

liaii)  \*t  l<;il  <1<'  s'.is^urcr  utie  [>jiL  .1  l'.iutoiile  su- 
priîmc.  Cusl  pendant  lit»  {guerres  qu'il  eut  à  sou- 
îenir  conin  lea  Sarasios  et  les  Bulgares  qu'on  em- 
ploya pour  la  prcm.  Tni  l'jrlifirc  désastreux  connu 
«wu»  le  uom  de  Jeu  gn  gcots.  V.  CiLLlMlQUE. 

CONSTANTIN  V,  surnommé  Cb/>ro«tj'»n«  parce 
spi'il  aalu  les  fonts  baptismaux  ,  no  à  Constantt- 
*  I  «B  718 ,  «accéda  ou  74*  *      F^'*  L«ua  11- 


'  fondeur  de  3o  coudées  ,  se  couvrirent  de  u.  i:,'c  a 
une  pat  cille  bauleur  ;  et ,  poussées  par  uu  vent  fu- 
rieux lors  du  dégel ,  ces  masses  énorme» 
ensevelir  les  habàtana  dn  Goiuttantino|klu 

ruines. 

CONSTANTIN  VI,  empereur  d'Orient.  fiU  de 
Léon  IV  Cbatare,  lui  succéda  en  7^0  à  l'Age  de 
to  ent  tout  la  tutdile  d'Irène ,  ta  mère ,  femme  al- 

■  rv  i-i  aiiiliilicuso  .  ({iiisongt  j  moiin  à  l'éducation 
<i  II  jeune  prince  qu'aux  muveus  de  s'assurer  à  cUe- 
même  la  pottessioo  da  tvDue  :  die  j  réttaail  en 
effet  ;  Con-itantm  eut  le»  jeux  crevés  par  ses  ordres 
eu  7<^,  et  mourut  peu  de  temps  après.  Toutefois  li 
avait  déjf  assci  vécu  pour  eulacLiu-  sa  mémoire  ôm 
plut,  cnmet,  el  toulmrer  contre  Im  riodignetioo 
et  la  liaine  de  ses  sujets.  On  le  désigne  parfois  sous 
le  nom  de  Forphy  ttti^ên'dc  ,  ainii  que  le  suivant 

CONiiTANTUN  VU  ,  sur».  yorpliyrogétiàÊm  ■ 
emp.  d'Orieot  «  né  A  CnatUniiuople  en  i)o5 ,  file  ^ 
Lêon-le-Pbibt'iîiplu- ,  monta  mit  le  trùr.  l'V-c 
de  1 1  aiM  sou»  la  tutelle  de  Zoé  UarUonupMDie  ,  m 
mèru ,  el  moumt  en  9^9  du  chagrin  qu'il  inrtftulit 
t-n  npprenoat  que  son  aU  ,  Romain  ,  do  l'ambition 
.lutjuel  il  avait  failli  être  déjà  victime ,  veuait  de 
Iraiiici  c  ontre  ses  jiitii s  une  nouvelle  conspiration. 
Ce  prmca  l«àl»le  *  el  à  qui  l'on  reprache  it'avntr  aimé 
le  vin  avec  excAa ,  ne  manquait  an  de  taieoa  ni  de 
'iu.iliti'j  :  il  uiuuil  la  justice,  fut  aélé  pour  la  rpLi-., 
Icjt  écicuctâ  cl  ic>  aru.  Mais  rien  n'excuse  cbca  on 
prince  la  négligence  des  affaires  pukliqnct;et  4 
cet  égard  telle  lut  son  incurie  qu'il  se  Li,^a  frnia- 
verner  par  Hélène  ,  sa  femme,  qui  vcodil  les  dt- 
traités  de  l'église  et  de  l'état ,  aeeaiila  le  peuple 
d'impôts  «l  V>  IH  gémir  aeua  l'oppraaaion.  Coostao- 
tin  e  laiMé  plue.  <mv.  dont  let  princtp.  sont  :  deux 
livres  loDSciMul  la  i  \  r  gt  o-^mplti/fiic  tUs 
pnjv'inces  de  i'emfHrai  uue  /  «e  ùt  tempertmr 
sUe-U'tÊmoédonitm  ,  jms  «aesi/  ;  us  Trtdté  tmr  h 
j^nm'ernemtnt  de  i'empint;  deux  livres  des  Crré- 
iiiumes  de  ia  cour  Lj-zantine.  l'hi;:.  antres  écrits 
Irtbués  A  cepltece  ont  été  également  pub.  avec  dut 
notes  et  une  version  kt.  par  (v.  Mnufaùm,  LtyJn  » 
161 1 ,  1617 ,  in-8- 

CONSl  \ML\  VIII  ,  eniiw. ,  fils  de  Basile-le. 
Alacedunieu ,  qui  le  ci  ea  augaate  en  868 ,  n'eet 
pea  Compté  parmi  les  «  rup.  de  ce  nota  par  queiquea 
liistonoua  lian  e  'ju'il  mourut  avant  si'U  p(  ro  ,  vrr^ 
l'au  878  ;  i:i  d'autres  lui  substititent  un  des  tiU  de 
Romain  Lccapénc. 

CONSI  ANTIN  IX,  emp.  d'Oncnt ,  liW  do  Ro- 
maïu-le-Jeune ,  tul  proclame  avec  sua  Irere  Ba- 
sile 11  ,  qui  exerça  la  principalir  autunté  dcpnis  Çfj^ 
jusqu'à  sa  mort  (loaS^.  Aprèa  celte  «POflM,  Con»> 

fdn  titre  d 


lanttn  ,  qui  jusque  là  t'était  cnutCBlé  < 

pci  cur  avec  un.'  portion  de  pouvoir  suffisante  pour 
se  livrer  impuoemeut  à  set  paation»  déréj^l*««  , 
régna  teul  un  peu  moins  de  3  aas ,  et  teratinn 

crimes  ot  sa  vii-  à  l'ûge  de  70  an*. 

CONâlANllN  X.  nuru.  iUunomaçue ,  eroper. 
d'Orient ,  mort  en  10  ('j .  avait  obtenu  le  leôm 
1042  avec  la  main  de  l'iropi^ralrire  Zoé  ,  veuve  «te 
&eaaia-AjC|jr'c  el  de  Micbel.  C'est  sous  le  rè|pi« 
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CONS  (  yi3  ) 

M»  te  prinee  vil  et  abandonné  k  un«  dcliaucito  scan- 
daUiMe  qoe  i'^lert  1*  paisrance  det  Turks  Seljou- 
ridt  s,  qui  plus  tard  renrcrM  l'empire  gvec  après 
l'avoir  long-temp»  dévaste. 

CONiTATITÎN  Kl ,  rara.  Dutat ,  emper.  d'O- 

à  Isjac  Comnî'tu' ,  qui  Ta- 
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rient,  »uccéJn    n  t  ij^^  à  Isaac  Comni'tie 
vùt  adopté  ,  et  lU'xirut  en  1067  à  l'àgc  de  tk)  ans 
Lee  incanicMM  désastreuses  des  Uses  ou  Uiiens , 


peuples  scylitcs ,  ainsi  que  plus.  IremLlemcns  de 
terre  fort  violrns  ,  signalent  seuls  Iv  court  régne  de 
ce  prince  vertueux  ,  mais  frivole.  —  Son  lil-' ,  ite-i- 

KMMus  le  nom  de  COIKTAUTIN  XII  ,  ne  doit  pas 
r«  compté  parmi  lee  eaip«r«urs  ,  puisqu'il  n'oc- 
cuji  i  j.imai<  U"  li ôiio  ,  et  que  ,  loin  d'y  pn  i« mire  ,  il 
se  soumit  volontairement  à  Botoniate  lorsque  son 
firère  Michel  te  fat  démis  du  pooTotr  eu  1076.  Il  est 
vrjï  qii*-  jiliis  tard  ,  chargé  par  l'cmp.  fl'i  rnmm.iml. 
d'uuv  armée  dcstiuée  h  comhattre  lesTurks  ,  il  lenU 
de  recouvrer  le  diadimequ'il  avait  craint  decetndrc; 
■lais ,  saisi  presque  eassitôt  1 1  relégué  deos  vu  no- 
nastèrc,  il  n'eu  fut  tiré  i]iie  ji-ir  Aleûe  Comoènc 
COSTA >TI.\-DRACOSÊS,  dem.  emper.  d. 
Constaotioople ,  né  eu  l4u3,  fils  de  Manuel  U  Pa- 
Irologue,  succéda  eu  i^Ç)  k  Jean  Paléologue,  son 
fri-re ,  et  montra  que  si  la  valeur  jointe  aux  autres 
^lulilés  qu'on  a  droit  d'atlcndru  d'un  priace  eût 
•oiR  pour  préserrer  l'empire  grec  de  te  cnttte«  il  en 
<ûl  jM  Mt-«*lrc  rilfvc'  l'cdji  et  la  prospérité.  Mais., 
dctatïsc  par  la  cour  de  Home,  dont  l'active  assis 
Ueee  pouvait  lire  alors  si  tttilement  employée  contre 
ii't  rtîrn  ini  cnmmiin  ;  ne  comm.mdant  d'ailleurs 
qu  .1  un  ptfuplc  iin->  ^i:<(i  iotisiiie  ,  et  dégradé  des 
kio^lcstps  par  l'esprit  (11-  srcte  ,  Constantin  fut  rn 
Tata  secondé  contre  MaLomet  11  par  le  brave  Jnsti- 
niaei  et  sei  pitalanges  Ténitîeonee  et  f  énossci.  Ma 
bom«-t ,  rjtii  lin'il.iit  tic  renverser  !<•  trono  <\<-<t  nup 
grrc5  ,  avait  à  peine  attendu  que  Constantin  y  iû 
assb  pour  prétexter  ât$  9m}tU  de  plainte  ;  son  ar- 
nn>i  ,  forte  de  3(N>,000  llomm(^^ ,  rfilmirait  de  tous 
cotes  Constantinuple,  et  le  pnucv  grec,  n'ayant  à  lu 
.Opposer  que  6,000  soldats  et  a.ooo  alliés ,  son 
tint  vaillamment  le  siège  pendant  5o  jonra,  an  ImuI 
desquels  il  expira  sous  le  fer  d'un  soldat  flinaul* 
man  après  avoir  vu  les  siens  défaits  et  massacrés.  S 
mort  fat  atiivic  du  pilbge  de  Cenatantinople  1  oà 
MahoDef  fixa  le  sitfge  de  l'empire  othonaft. 

CONSTA>TlN  I",  roi  d'Ecos«e ,  succéda  en  iJS 
à  MB  frère  Donfard,  et  voinmt  en  479  «  détesté  d 
aee  sujets  ponr  eea  «vttetttii  et  ses  débattehes. - 
Co>8lA>  riN  II  parvint  ;nj  trône  d'Kcosie  rn  S  ►8 
il  la  mort  de  Donald  .  ton  Irèrr  ,  et  fut  tué  dans  une 
bataille  centre  lee  Danois  eu  879,  près  de  Carait  . 
bour^  <lti  cornttf  An  Fife.  I/<'.;li:>r  l'  i  c'cpuii  honoré 
comme  uu  huutl.  — CuKsTA.n  iin  111,  lils  d'Ethe  , 
succéda  il  Donald  V  en  C)o3 ,  abdiqua  le  Irùne  après 
ereir  été  défait  par  Los  Ànglass ,  qni  lai  eolevcn  nl 
Us  pfoviac«s  de  Cumberlaud  et  de  Westmoreland  , 
et  se  retira  dans  un  monastère  ,  >>>'i  11  finit  sc^j  mr,, 
—  GnifaTASTlM  IV,  fils  de  Culea  ,  usurpa  te  trône 
aprîs  la  nsert  de  Kettnelli  11! ,  fat  délait  par  Ken- 

1;  fri  rt'  natiin  l  il  n  mi  détrôné  ^  Ct  pdnt  eo 

titui  ^près  un  an  el  demi  do  règue. 

,  pape  4  niff  en  Sjrie,  fut  An  le 
4  mars  708  potir  succéder  à  Sysinnins,  «  f  nii  ui  lî  le 
0  avKl  715.  Grégoire  II  occupi  apK  >  la»  L  titan  « 
pe«ti^alr.  —  Un  enlipapc  île  t  e  iu.mi  ,  couipclileur 
d'Etienne  III  ,  usurpa  U-  Sl-sicce  après  la  laorl  de 
Paul  I"  (767),  fut  chasse  de  1  i-glise  de  Rome  le 
6  arril  76^)  ,  et  lïnit  ses  jout»  dan*  un  monuslèrc  où 
il  avait  été  enfermé  apriH  .t.  <<ir  ou  lis  yeux  crevés 
CONSTANTIN,  suru.  i'./fi  icain  ^  membre  du 
eolle'ge  de  5alerne  eu  1070  ,  était  ué  à  Cartliagc. 
Obligé  de  se  souslratre  aux  persécutions  de  ses  eon- 
citovens,  incapables  d'apprécier  ses  hauts  talens  , 

rl'jïs  taxaient  de  magie,  il  se  réfugia  t  u  .Sii  iîc  ,  où 
se  fit  béo^dictin.  Les  ouv.  de  ce  sav.  cumpiUtcur 

qtti  pu4i  troir  iftttodoii  le  preoi,  en  Italiff  la  mià 


grecque  et  arabe,  sont  tous  rrrit<!  en  latin ^  ct  ont 
été  imp.  à  Râle  ,  l538  et  l53(^  ,  m-folio.  Uo  ec- 
clésiastique de  ce  nom  ,  mort  à  Mets  en  f  02^  ,  abbé 
du  monastère  du  St-S)  mpboiicn  ,  a  laissé  une  iTû- 
toire  de  l'év.  d'JdMtron^  bienfaiteur  de  sa  com- 

munni:té. 

CO.NSTANTI^-MA>ASSÈS.  V.  MANASstit. 
CONSTANTIN  (RoBUT),  eaMecin  et  prof,  de 

).-lcUr<"  1  l'iiniv.  «U-  Caen  ,  pntrif  ,  m.  en  l(>o5 
I  Moût juiiju  ,  i-.l  aut.  déplus,  ouv.  duat  les  priuc. 
>nt  ^xHii  litre  :  I^xàeon  ffWOPi^elÎMUin  ,  Genève  , 
1592 ,  a  vol.  in-fol.  ;  on  pense  que  les  éditions  qui 
portent  d'autres  dates  ne  sont  que  la  mtme  dont  on 
lurail  rt-nouvi-li'  liotil l^pic<■s  ;  Sttjifileni.  luiimf 
liagum^  etc.,  Genève,  iii73,  in-4;  '  Com.  CetU 
<l*  ttmeiiré  tUtrî^  ete.,  Lvon,  l54j.  i(i<i4«  in-l6, 
plus,  fuis  réimp.  ;  Theopnnitti  de  ht$t.  ptantar. 
cum  anaot.  J,-C.  Scali/ieri  ^  L)'on  ,  iSSa,  in-^» 
ouv.  dont8celsger«  avec  lequel  il  était lid,  udconM 
les  MSéi.  av.  sa  mort  pour  les  pub.  ,  rte. 

CONSTAMIN  (  ASTOlîïE  ).  mèd.  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  mort  en  iDtO,  a  publ.  :  Brttf  traité  d»  te 
pharmacie  provençale  et  famdtire ,  ouvr.  qui  n'a 
pas  été  i^tjûtc  par  les  praticiens,  mais  dont  Pcircsc 
parle  avec  ctoge  ;  O/Mtf  JMrfiCtf  frù(fmoHOê^  ete., 
I.yon  ,  l6i3  ,  in-8. 

CONSTANTIN  DE  MAGNY  (  Cl.-1  u.),  écriv. 
fr.,  né  en  1(192  a  Reignïcr  (  Savoie  ) .  mort  à  Slras' 
bourg  vers  1764  «  prof,  d'abord  le  droit  à  i'uoiv.  de 
Turin  ,  fut  ensnile  bibliotli.  dn  niardcb.  d'Estrées , 
puis  du  n  i  di  P(ilii};iti:  .  ilI  i  iifîn  ,  ramené  dans  son 
pays  par  l'inconïlance  de  son  humeur,  il  entreprit 
d'y  former  un  établissement  de  aourds-muets  qui 
ne  rf'ussit  p3<.  Dn  j  de  lui  divers  écrits  dont  le  plus 
inipiu  taula  puur  litre  :  Ihssert.  cri!,  sur  le  Parttdiâ 
/>(  nlu  de  lUiilofiy  Paris,  1729,  in-I2.— GOMTAlfTIir 
(  Buoiface  ) ,  son  grand-oncle  ,  jésuite  «  m.  en  i65t 
k  Vienne  cn^Daupbioé,  a  pub.  :  Fie  «fe  Claude  de 
Gronj  er^  év.  et  prince  de  Gcnîi'i-  ,  T  \un  ,  l640t 
ïn'^lUiSt.  t*tnclor.  angelorum  Epitom*  ^  hjQU  ^ 
i(>5a,  in-8,  et  «luclq.  ouv.  ascétiques. 

a)NSTANTINA  (  Flavia-Julia  ),  fille  atnée  du 
grand  Constantin  ct  de  Fausta ,  épousa  tuccessir. 
AnnÛbalien  et  Cotutanttn  Gallot  i  elle  partages  l«s 
cruautés  cl  l'ambition  du  dernier,  et  n'échappa  elle- 
même  au  supplice  que  parce  qu'elle  mourut  subi- 
tement rn  354. 

(.O.N.sTANTIM  (Ancf-Lo),  ce!,  .ict.  de  la  com. 
it.ilii  iiiK' ,  ito  à  Vérone  vers  le  milu^u  du  ij«  S., 
ir.il.ct'il  avec  succèt  les  rô  es  d'Arlequin  dans  sa 


:1 


naiiiv,  puis  débuta  à  Paris  en  ,  y  lemplit  après 
Dominu|uc  (v.  e«  nom)  let  rôles  grotesques  de 

.Vrrrf /i/"»  c:ilurî( T  1 1  intrigant),  et  lor*  de  la  sup- 
pression du  théâtre  italien  (lii^),  il  passa  au  ser- 
vice d'Augnste ,  éledenr  de  Saae  et  roi  d»  Pologne , 

dunt  il  devint  !c  r.inif'ricr  intime  après  en  avdu  i  r^u 
de>  Ivlires  cie  iiui'leise.  Ayant  osé  déclarer  une  pas- 
ion  indiscrète  à  la  maîtresse  de  ce  prince ,  il  fot 
caicrmé  pendant  vingt  ans  au  château  de  Konigi- 
tein  ,  reparut  sur  la  «cène  à  Paris  en  iCiSq,  puis  re- 
tourna dans  sa  pairie,  l  u  il  inourat  en  i7'.>(;.  On  a 
de  Itttone  lacétieasses  rare  int.  :  la  Fie,  les  amours 
et  l«$  Mitiotis  d»  Sctiramoueht ,  Lyon  ,  Cologne  , 
i(V|''t  .  r.iri. ,  if>>)S,  in- 12. 

CDN::»!  Ai^  ilNUS  (Jilivs-Celsi's),  n*t»t  cotma 
que  comme  eut*  des  Commentnrit  de  vitâ  Cietarig^ 
qui  p.irnrcnf  pour  la  prem.  fois  à  la  suite  «li  s  ''nm- 
miiii.  (/<■  Ci  S'tr  en  14/3.  On  croit  qu'il  uji^uil  « 
C(>ii-.l.iiitin<'ple  vers  le  milieu  du  iC  S. 

CONS 1  ANllNUd  C  lùiMAKLEL  ),  poète  et  écriv. 
lat.,  né  dans  l'tle  de  Madère ,  m.  à  Rome  en  i6i4 , 
<  Irrc  <tu  >a'..i<*'  cuHi-;;»'  rt  jirof.  «!<•  itu'ol  .111  -^s  M  iiase 
romain .  a  pub. ,  outre  quciq.  Discours  et  Poésies , 
les  deux  ouvr.  tttitrani  :  inêuU»  Sfuttrém  hisiortm  , 
I  Kit^  ,  iii-4  ;  Ihsioria  de  çrigiMmtçw  tritS  ngum 
Luttt'tniief  itioi ,  in-4* 

coffSTAzmus  (inT.).  y.  covfZAitti.  ; 
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CO>'SUS  fmylli.),  »Hcn  i^rs  i-onsrîls  c\\n  l..sî^o-  f 
mains,  qui  CL-icfl)raienl  en  «on  lionneur  lii^i  lilca 
maijniflriuri  1p  22  ;ioùt  tic  chaque  année. 

CO.NÏANCIN  (Cyrique),  tésait«,në  ôBourgcs 
en  1670,  se  tlcstàua  à  la  carrière  àn  missions,  et 

Sarlit  ,  on  1700,  |>(>nr  la  CJiinc  ,  nù  îl  passa  3l  ans 
«a«  l'exercice  de  l'apottobt.  Au  bout  de  ce  teoiot, 
ayant  fait  nn  voyage  en  France  pour  «spoier  Ica 
IxMKiis  1j  i!ii-,si<)ii  .  il  r<  vi  tiai:  oii  Cfiine  avec  de 
n»uv.  c.Mii i).H;tiuriâ  rl  le  litre  «le  iupiinour  gênerai , 
lorsqu'il  m  prail.  la  traverscc ,  à  la  Ha  de  r.iiuirc 
1^33.  On  u  de  lui  quelques  Lettres  ,  insérées  dans  le 
recueil  dis  I.ettn-s  édifiantes  ,  tome  18  et  suiv, 

CO?»TA?*T  (  Ja«;qit-s  )  ,  pharmacien  ,  m.  à  Poi- 
tîera  en  1620*  a  pu  M.  uu  Comment,  sur  Diosconde, 
dont  Joiepli  Scaltger  parle  arec  élofje.  On  y  (raut* 
qii>  l  |.  (li'l  MU  ri.int.  t)3tiirc-l!<-  '1  — 
CuM TANT  {  fatal  ;  .  lib  du  piccédeat ,  m.  m  l'oitien 
•n  i632,  joignit  à  l'étude  <!•  la  botanique  un 

^nûl  trcj»-vil  pour  la  poésie,  et  vovai:i"n  dnns  nnr» 

SrJuUo  partie  de  l'Kurope.  Il  cooiiuua  le  trj>ail 
•  ion  père  sur  Dioscnridc  ,  i  l  tit  ioiprinicr  le 
tout  août  ie  ùire  d'^uvret  dit  Jacqut$  et  Pttul 
Contant ,  Poitiers  «  t6a8 ,  in-fol.  On  a  «noora  ée 

r.  ('i.:itant  un  poi  me  île  vi  r  s  inlit.  ;  Jardin 

et  cnlnnet  portnfue  ,  Poitiers  ,  idoii  ,  ia-H  ,  fig. 

CO?lTA>T-D'OH  VILt-i:  (Aiiviii-GvntAVMi  . 
liltérat.  IVaiif'.iis  ,  tié  :i  rn  i^.lo,  m.  vers  li' 

cumtnenci-nicnt  du  S.  ,  c^l  auU'ui  d'un  graud 
nombra  de  romans,  de  compilations  et  de  quelques 
onvraget  dramatiques  dont  noua  noua  borncions  à 
indiquer  les  principaux  :  Mêm.  tTAaètna  ^rooian) , 

,  iii-i?  ;  l'ensres  philns.,  tnjnilcs  rl  yo'tt.  des 
phUi^soplies  sans-sniici  et  Im-nf  'tsans  (  Frédéric  II 
«î  Stanislas  ,  roi  de  Pologne  )  ,  Nanci ,  1768»  in-8  ; 
/'rs ■^  s  de  In  Pol<>t>ne  et  de  la  Fusfie  ,  l/^K) ,  5  vol. 

;  Fastes  delà  (Uande-Birtn^ne  ,  I^fx}.  1  vol. 
in-8  ;  yfnecdutef  permnntf/ues  ,  176";)  ,  m-H  ;  l/isl . 
des  différent  peuples  du  monde ,  contenant  tes  ce- 
rrmomes  reti^ieuses  êt  eivifes ,  1770-72,6  vol. 
iii-S,  S\'j>!ite ,  VH  Mèm.  pour  sert  ir  à  i'Inst.  des 
Jemmcs  du  iS"  5.,  l/jg»  a  vgl.  in-ia;  Le  paysan 
pan>enH  :  La  Surprise  t  médecin  pnr  amour, 
c  nif  (1ie<,  Paif/irSfi'  ,  U.v^i'iWc.  (!nnt  inl-d'Orville 
a  eu  une  très-grande  irt  .1  1  «  rédaction  des  Me- 
langes  tires  d'une  (grande  f'i/'fiothèçue, 

COîîTAKT  (fiMnE).  Y.  Codti'ri;. 
CONTANT  DE  tA  MOLLETE  (Philippe  du) , 

vicair<-génér.il  du  d-d  i;  f  ,1c  Vienne,  no  en  Dau- 
phiné  en  1739,  m.  sur  l'cctulaud  ré^volulioooairc 
eh  1793,  fut  un  reeléaiaHique  auMi  ^rudît  <{ue 
pieux.  On  a  de  lui  les  ouvra^r  ;  siii\  .  :  Thrses  sur 
l'EvrU.  Sti\  soutenues  en  Sorlioiine  ,  tn  m%  langues, 
1765*  in-4;  V^ttAvm  l'Eiiit.-S(c  ,  177J,  in-12; 
Jwttf^.  méthode  pour  entrer  dans  le  vrai  sens  de 
t'Bcrit.-Ste  ,  1777  ,  3  vol.  in-12;  La  r,»nise  expli- 
quée d'après  Us  textes  primitifs  y  '777  1  3  vol. 
ip-I3;  VKxode  e»pltqui-e ,  etc.,  1701,  3  toI. 
tn*ia  ;  te$  Psaumes  expliques ,  etc. ,  1781 ,  3  vol 
in-»2;  le  Ltfilif/ne  ,  (1<  .,  178"!,  in-12  ;  7'r.  sur  la 
poésie  et  la  muKifjue  des  Ht  bieux^  1781  ,  in  12; 
JVoui'.  bible  polyglotte  ,  in-4  ,  fort  rare. 

CONTA r.INI  ,  nom  de  Tune  des  familles  les  ' 
plus  anciennes  de  Venise  ,  et  qui  a  fourni  8  dogei 
ainsi  que  plus,  autres  hauts  fonctionnaires  à  cette 
république.  —  GoaT^nixi  (Dominique  l*')  ,  «  hi 
doge  en  lo/[3,  roti&tit  en  to44  1*  ville  deOrado  qi^t 
le  palri;irr!ii-  irAqtiih'»'  n\.al  livrée  .m\  fT.itiirii('>  , 
reprit  la-vilIc  de  7>ara  sur  Saioniou,  roi  de  Hongrie, 
et  m.  en  1071  ,  après  un  ris^ne  de  98  ans.  —  Lo\- 
TAlilM  (J.icque<)  fut  élu  doge  en  1275,  a  l'ii.c 
de  82  ans  ,  abdiqua  eu  1280,  pui  ^uilc  de«  inlir* 
miles  dont  il  était  accable  ,  et  m.  peu  de  temps 
aprèa.  iioiu  «on  règne,  Ja  ville  d'Anc6«e  reconnut 
la  «ouverain.  de  Venise  sur  l'Adriatique.— HoiTTA- 
KINI  (André),  succéda  au  di'i^e  M.irr  rniinii. 
«o        y  rendit  d'unporlaos  ««rvicus  à  Ja  répult. 

pmdaQt  U  gii«n«  d«  Cbion» ,  comaw^  U  wtte 


fpii  reprit  cette  ville  et  fil  prisonnière  la  flotte  et 
l'jt  .iiéc  génoise.  U  m.  en  i38a.  — -  Cu^T/kaiMI 
(  François  ) ,  doge  en  i6a3  ,  m.  en  1625.  Ce  fat 
sous  son  rf^ne  que  la  répub.  aecoorut  lea  Griaons, 
s'allia  avce  LouûXIIl,  le  due  de  Savoie  el  !«■ 
cantvns  sni$ir>  ^nutoitaos,  pour  résister  à  la  mai- 
son d'Autriche,  qui  avait  envahi  la  Vallelioe. — 
CoNTABtm  (Nicolas),  auecdda  à  J.  Coroam,  eu 
i63r)  .  rl  ne  régna  qu'une  année  pendant  hqutllr 
Ch.  tic  Gonzagues  ,  duc  de  ^(evers  ,  fut  clia&sé  par 
les  Allcntauda  du  duchtf  de  Mantouo  qu'il  Itiniit 
des  Vénitiens.  — CoKTAltXl  (Charles),  doge  en 
i655,  succéda  à  F.  Molioo;  ce  fut  sous  son  règne 
«juc  Laz-Miicenii^n  .  amiral  ve'iiitien  ,  reniporla  une 
victoire  signalée  sur  les  Turks  dans  le  détroit  d«« 
Dardanelles,  il  m.  eu  i65S.  —  CoiiTAftiai  (Dmua- 
niquell),  «ur<édaau  doge  J.  Pesaro  rn  ifi't^. 
Ce  fui  sous  sou  rcgue  que  la  place  de  Candie  ,  dans 
nie  de  ce  nom  ,  capitula  avec  les  Turks ,  après  In 
résistance  la  plus  héroïque ,  en  1667.  Dominique 
Contariai,  m.  en  1674*  eut  pour  success.  jSicolas 
Sagredo.  —  Comahini  (Louis),  «ttecéd*  &  tm 
dernier  en  16^6  ,  et  m.  en  i683. 

CONl'ARlfir  (FaANçots),  de  la  fntnille  des 
préoMiMis ,  ne  dans  le  iD»S.,  fut  professeur  de  plii- 
loiophie  à  Padoue,  et  ambass.  de  i»  répub-  auprèa 
liu  pape  Pie  II.  Il  conduisit  ensuite  des  truiipea 
vénitiennes  au  secours  des  Sicnnols  contre  les  Klo- 
reutios  ,  et  écrivit  1'///*/.  de  et  lie  exuiidilion  ,  en 
3  livres,  imprimée  à  Lvon  ,         ,  in-4  «  rare. 

CONTARIM  (AuakoisK),  de  U  fanùUe  des 
prccéd. ,  fut  envoyd  en  1473 ,  amhaasadeur  de  la 

répub.  auprès  du  roi  de  Per>e  ,  et  pub.  à  son  retour, 
en  1487  ,  la  relaliuu  uu  journal  de  sMin  voyage  (co 
italien,!,  Venise,  14^7*  in-fol.,  inséré  dans  le 
recueil  de  Maouce  ,  \  «  tiise  ,  rS/jl,  in-8,  et  dnn-î 
le  tome  2  du  recueil  de  hamii!>io  ,  Irad.  eu  iatia 
par  J.  Geuder,  et  inséré  d;ins  stm  livre  intit.  :  Per» 
su  arum  rerum  scriplores  ;  trad.  en  français  dans 
le  3*  Tol.  de  la  V  idit.  du  ree.  de  Bergeron. 

COiNTAlUM  (Gaspai;!)  )  ,  de  I.i  famille  des  pré- 
cédens  ,  card.,  ne  en  1^83 ,  fut  d'abord  ambass.  de 
la  républ.  préa  de  l'empereur  Charles-Quinl ,  et 
(■lilitit ,  à  son  retour,  ]r  'gouvernement  de  Brcscia. 
Honore  de  la  poui  prr  par  le  pape  Paul  ill  ,  en  l535, 
il  lui  envoyé  légvt  en  Allemagne,  en  i54o  ,  et  en- 
suite a  Bologne  ,  où  il  m.  en  lS4a.  Le  cardinal 
Vw.  CaRlarini  est  aut.  de  plus.  ouv.  tbéol.  recueillis 
et  impi.  .1  Paris  ,  ir>7i  ,  in-ful.  Sa  fit  .1  'te  écrite 
par  J.  Casa  (  v.  ce  nom)  ,  dans  les  Lattna  moM- 
menia^  Florence ,  iS{i4,  ;  et  par  L.  Beccnûdl», 
Drescia  ,  i7.j(> ,  in-4- 

CONTA  M IM  (  JtAN  ) ,  de  la  famille  des  pr^céd.« 
né  à  Venise  en  1549  ,  suivit  !•  ctrrière  dea  baM« 
arts  ,  et  deviht  un  des  peintres  les  plus  renommés 
de  l'école  véailicnnc.  11  s'attacha  principalcuiciit  k 
la  décoration  des  voûtes  el  des  plafonds,  et  l'on 
cite  son  tableau  de  /«  Renureatom  daaa  l'^liee 
de  St-Françoia-de-Panle ,  t  Yenîte,  ainsi  qu'an 
aulrc  représentant /a  Mort  d'J!  •  t  11  m  en  ifiof». 

COiNTARIMI  (Vincent),  de  la  lamdle  des  yté- 
cédcns,  litlérat.,  né  m  Venise  en  1677,  daM 
celte  même  ville  en  l'îi;  ,  lut  professeur  d'élo- 
quence à  Padoue,  l'ami  de  Muret  et  Juste  Lipse 
(v.  ces  noms).  On  a  de  lui  :  Variarum  lectianum 
lilter,  etc.,  Venise,  1606,  in-^,  très -rare  :  ttaw 
e<ii(.  pab.  AUtrecht,  en  17:^),  in-8,  est  angm. 
des  remarques  de  Nie.  flund;  l'e  fruntentanà  tto" 
manorum  Inrgitione ,  ei  de  miltt.  Eomanorum  mU' 
pcn  lio  comment.^  ibid.,  1609,  in-4*  Weael,  *^^t 
111 -S;  ces  deux  traités  sont  in'!prc«  dans  le  TkmMm 
unit'/,  romanantm  de  Grnevius  ,  t.  8  et  10. 

CONTARLM  (Simon),  de  la  famille  des  préced., 

foète  italien  ,  né  à  Venise  en  l5(>3  ,  fut  ambassad. 
la  cour  de  Savoie ,  puis  successivemoiit  k  celle 
p.igne,  à  (iiiiisl.iiilmiiple ,  à  Rome,  auprès  de 
l'empereur  Ferdinand  IX,  cl  obtint  ensuite  la  place 

de  pcpc«nUii|tf  d«  SHttwe*  II  n*  w  l633 1  d«  Ht* 
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lig«es  qu'il  aTtU  ^vrouTto  pendant  la  p«tt»ipi  ra- 

lagM  Ventw  en  I03o  et  anoée*  «uiv.  Oa  croit  qu'i 
avait  tfcrit  les  Mém,  do  tea  ambaMades,  mais  ils 
n'ont  jamjjs  eto  puhlir't.  13.  t'arselli  a  ëcrit  sa  yie  ^ 
Teais« ,  177a ,  et  a  Ugué  i  U  bibliotli.  d«  Si-Mare 
tm  MS.  d«s  poéêl**  ét  cet  aataur. 

.CONTAT  (  Louise)  ,  dame  de  PARKY  ,  cilèh 
aetiica  de  la  coontfdie  françasM  *  née  co  17(16,  dé- 
buta ao  théâtre  en  1776,  par  le  rftie  t^ÂtaUdê  de 

la  trjpciîir  Je  Bnjaset ,  el  fut  reçue  en  1777.  Elève 
de  M"-'  l'rcville  ce  nom }«  »&»  àéUuU  dans  les 
lélet  de  l'ancien  et  du  wnveeu  répertoire  de  la 
comédie  n'eurcnl  rien  de  remarquable  ;  niai;,  r^ar- 
gee  plus  tard  du  rûle  oeuf  de  Suzanne  ,  daus  le 
Maring*  (U  Figûm ,  elle  obtint  le  plus  krillaot  suc- 
cèa  f  et  d4a-lora  sa  r^alaltott  parut  fixtfe.  Douée 
d'an  talent  qui  se  pliait  1  dîCtfrvns  caractères ,  oe 
1j  vil  jouer  succcisiv cnicnt  avec  une  egule  perfec- 
tion M"**  Evrard  du  Vieux  célibataire ,  Elmirc 
du  Tariuffe  ^GêMknt  du  MUt0iUrope,  H*^'  de 
V  rlmir  (!n  }Tiinage  secret,  v'r  .  dr.  ,  rt  lt;s  prin- 
cipaux niicâ  de  l'emploi  dtl  Gi .index  coffuelles. 
Aj9Biipoa»é  M.  ê«  Parny  ,  ti««>«u  du  célèbre  poète 
d«  ce  nom ,  elle  se  retira  du  Titéâtre  à  l'âge  de 
Soeos,  et  m.  en  i8i3,  des  suites  d'un  cancer.  On 
lit  dms  uue  notice  sur  cette  charmante  actrice, 
pal»,  dans  les  journaux  du  temps  ,  que  six  semaines 
avant  tm  mort  alla  jeta  ev  feu ,  malgré  l'opposition 
d'un  témoin^un  recueil  n^sct  i-c.iiuit.'i.i'.lr  .J'r-'i-nU 
en  prose  et  en  vers  de  sa  couipusiUua  ,  cl  qu'elle 
voulait  anéantir  perce  qu'ils  reafemaîent  quelques 
traits  de  satire  p'-r^oancUe. 

COMTE  (Jxcq.  de),  peintre  itaU,  né  à  Floreuce 
an  iSoa,  fut  élève  d'Audrd  del  8arlo«  acquit  une 

grande  réputation,  à  Rome,  pour  le  pcJ^trail  ,  cl 
m.  dans  cette  ville  en  Oa  cite  parmi  se»  pi>r- 

traitf  eaux  de  plus,  papes  et  de  quelq^antree  per- 
sonnages remarqualilcs  du  temps, 

COTE  (^le).  V.  Leçon  TE. 
COKTÉ  (Sieouki-JacQOBa) ,  pmntre^  cUaiste 

et  mécanicien  très-habile  ,  né  en  Normandie  en 
17S5,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  4  i'aris,  où 
•ee  rapports  avec  va  grand  nombre  d'artistes  et 
de  savans  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  conoaitre. 
11  fut  appelé  en  1793  k  faire  partie  de  la  com- 
miision   des  savans  rliargee  de  suivre  en  grand 
l'eipériaDca  </c  /a  décomposition  de  l'eau  par  le 
/er,  qtû  a*avait  Mtttayét:  jusqu'alors  que  dans  un 
canon  de  fiuil.  Scscnn  r  il,  et  sel  travaux  conlii- 
buèrent  beaucoup  au  succès  de  l'entreprise.  Le 
goavereomeat  le  nomma  cnsuiledireelearde  l'dcole 
at'mstattque  établie  à  Meudon  ,  p(  fytn-tqnc  temps 
après  chef  de  brigade  commandant  le  corps  de:» 
aémeliars.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  fit  psrtie  <ic 
l'expédition  d'Egjrple  ,  étant  d'ailleurs  membre  de 
Id  commission  des  sciences  et  arts  qui  s'j  trouvait 
atlBciitfe.  Arrivés  Alexandrie,  il  cun^truisit  en  deux 
joan,  au  Phare ,  des  fourneaux  à  boulets  rouges  , 
ce  qni  tînt  tfloigndi  les  vaiiseanx  anglais  qui ,  sans 
cette  d. T.  ri  e  ,  pouvaient  attaquer  In  ville  avec  suc- 
cès. Au  K^ire  ,  il  construisit  un  télégraphe ,  forma 
des  Blelsora  destinéi  à  ranipUr  !••  besoins  de  tous 
lei  "«rrrires  puMici  ,  éleva  plus,  moulins  à  vent  , 
fit  des  macUiucs  pour  la  monnaie  de  la  ville  ,  pour 
riaprinirrir  orientale  ,  pour  la  fabrication  de  la 
pondre.  11  créa  des  fonderies  de  canon  ,  perfec- 
tionna la  fabrication  du  pain  ,  fit  fabriquer  des  ca- 
nons de  fuiil  ,  de»  sa!  :  .  ,  des  ustensiles  pour  le» 
hôpitaux  «  des  instrument  de  mathématiques  ,  des 
luaottca  ,  dealonpes.  de»  crayon*.  A  son  retour  en 
France  ,  il  reprit  la  direction  ilo  la  manufacture 
de  cas  crayons  inveule*  par  lui  avaut  son  dé- 
part pour  FEgjrpte,  et  qui  ont  fixé  en  France 
UQ  nouveau  (;enrede  commerce.  Chargé  de  diriger 
l'exccuuon  du  grand  ouTT.  pub.  par  la  commission 
d'Egypte,  il  lll^'■lil^>  uhl  machine  à  graver,  au 
asff»  d«  JUvuxUe  i«ul  ie  iraraii  d«f  iMult  t 


d 

en 


ciels  et  detaiMtat'dea  moaumMs  n  fait  avec  une 

lacilité  ,  -une  promptitude  et  une  régularité  mer- 
vedleuscs.  Ce  lALuntrux  el  sav.  artiste  ,  qui  joisnait 
s  tous  ses  talens  une  simpUeité  de  meeutt  antique 
une  grande  douceur  de  caractère,  et  la  modmUe  Im 
plus  rare ,  mourut  «u  i8o5. 

C0îSTEKSOH(Viirc»T),  tdigieux  d.I'ord»» 
e  St-Dommioue,  tt4  en  Languedoc  en  itifo,  m. 
n  1694,  a  labstf  ;  Theologia  mentis  etèordis 
Lyon  ,  167 j  ,  ()  vol.  in-ia,  1687  .  2  vol.  la-folj 
On  trouve  la  vie  de  ce  religieux  dans  le  tome  V 
des  Hommes  Oiustm  dê  l'ordre  de  St-Domimaue 
par  le  P.  Touron.  .    '  • 

CONTI ,  nom  de  U  branche  cadette  de  la  maison 
dcGondtf  («.  cenom);  Armand  deBour),o„,  pruice 
de  Co.NTI  ,  frère  ra.lrl  d„  grand  Q.nde  ,  et  U»  do 
tienri  II ,  pnuce  de  Coudé  ,  né  en  1629  ,  fut  la 
chef  de  cette  branche.  Destiné  d'afcord  paï  son  pire 
a  1  état  ecclésiastique,  il  quitia  bientôt  cette  carritra 
pour  celle  des  arme»  ,  se  jeta  dans  les  iutriguts  de 
la  frunile  ,  et  commanda  l'armée  opposée  à  eello 
du  grand  Condé,  son  frère  ,  qui  deA  i,,hit  lî  .rs  la 
courellecard.  Masarin.  Arrêté,  ainsi  |<.<  (  juJa, 
et  conduit  à  Vincenncs,  le  prince  de  Coiui  n'en 
sortit  que  pour  épouser  une  des  nièces  du  cardinal 
auquel  il  avait  fatt  la  guerre.  Apris  ce  mariage  ,  U 
fut  nommé  successivcm.  gouverneur  de  Guyenne 
général  de  l'armcc  française  en  CalaK.gue  ,  grand-^ 
maître  de  la  maison  du  roi ,  et  c  .uvcrucur  de  Lan- 
guedoc. U  m.  à  Pe'aeoM  en  1666.  On  a  de  lui  le» 
ouvr.  aniv.  î  jyatti  de  la  eomédte  et  des  <pi:aactet, 
selon  fa  tradition  de  rr.:i!:se  ,  Pari*.         ,  in^- 
Les  devoirs  des  grands  .  ibid.  »  1666,  1^,  i»8l 
Lettres  sur  la  Grâce;  Mim,  UmchaM  les  OUigta, 
desGoiti'ern.  de  prwince,  1667,  in-8,  MJm.pourl» 
conduite  de  sa  matson,  i^)- ,  in-8.  —  Conti  (Looio* 


Armand  prince  de  )  ,  fils  aine  du  precéd,  ntf  eu 
t6(>i ,  épousa  Ml'«  de  Blois ,  fille  de  Louis  XIV  et 
de  roid.  de  La  YalHére ,  fit  uoe  campagne  contre 
les  Turks,  comme  volontaire  au  service  d'Autricbe 
et  m.  de  la  petite  vérole  en  itiâS  ,  i^as  laisser  d» 
postérité.  LaprincetM  de  Coati,  son  épouse  ,  fut 
célèbre  par  son  esprit  et  m  beautd.  V.lm  Mimeinà, 
du  temps. 

CONTI  (FRANçow-loutf  »B  BOURBQX» 
prince  de),  second  fils  d'Armand  ,  cl  frère  du  pré- 
cédent ,  né  en  16^4  ,  fut  d'abord  prince  de  La. 
BœkfSur'yon  ,  et  De  prit  le  titre  de  Conti  qu'4  lu 
m.  de  son  atné.  Elevé  sous  les  \cuk  Je  son  grand- 
oncle  ,  le  prince  deCondé,  nui  l'aimait  à  l'égal  de 
son  i'ili  ,  il  se  passionna  facilement  pour  la  gloire 
militaire  ;  mai»  n'arant  pu  se  concilier  la  bienveil- 
lance de  Loub  XI V  ,  il  n'obtint  aucun  comman- 
dement dans  l'armée.  Toiilefois  ,  il  Ht  plus,  cam- 
pagnes ,  se  distingua  au  sicgc  de  Luxembourg  eu 
i(>b4,  l'aunec  suiv.  en  Hongrie,  aux  journées  d« 
Sleinkerque  ,  do  FIcurus  ,  de  Ncrwinde  et  daoa 
plu>.  autres  occasions.  Après  L  m.  de  Solùcski  eu 
1697  ,  le  prince  de  Conli  fut  élu  roi  de  i'ologne  i 
mais  l'électeur  de  Saxe  {v,  Auguste  11).  soa 
compétiteur  ,  lui  ravit  cette  couronné.  A  sou  re- 
tour en  Franco  ,  il  fut nomnn- gJncral  dci  iroupea 
alliées  dans  la  Lombardie  ;  niais  uue  capitulalion 
qui  faisait  retirer  Ivi  iniupcr  françaises  et  espagn. 
de  ce  pays  empêcha  le  princL-  de  s'y  remlre.  Il 
m.  eu  1709,  au  moment  uù  il  venait  de  recevoir  du 
roi  la  promesse  de  commander  l'armée  employée  CM' 
Flandre.  Son  Onùsoa  Jimèirê  fut  ptonoucea  par 
HassiUon.  T.  ce  nom. 

CO^TI  (Loou- FnANçoi5  oc  BOURBON  , 
prince  de},  petit-fils  du  précéd. ,  né  en  1717  , 
lit  ses  premières  armes  dans  la  guerre  de  Bavière 

eu  17^1  ,  cul  en  1744  oommandenienl  d'un 
corps  de  ao,ooo  hommes  envoyés  pour  soumettre 
le  Piémont  de  concert  avec  les  Espagnols  ,  s'em* 

p;>rn   .iTtT  ffs  lrini;T'>    dr  M  i ti I :i  1  Ijan  ,   tle  Ville- 

^auchu  ,  du  CkiU4u-ij4U|>lua  |  de  DtiwoAt  1  ioma 
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U  »iif!«  à«  Conl  ,  el  y  reçut  la  LatallU  ^uc  vînt  lui  i .^V  i r><)5  ,  în-ta.  Ou  trouve  dam  e«s  itax  dcrn. 
pr^cDter  le  rai  d«  ^ardatgac.  Dan»  cctle^ournée  ,  éUilK.ni  uu  recueil  de  uièces  du  premirr  &f  «  6m  U 
mcurtnère  nu  Un  iêtnWm ,  la  prwoe  4*Conti  pocsie  italienne.  A-M.  Salvini  «•  a  pub.  UM  aaiP» 


llcj  it  i^.'UK  rJie- 


mcurtri' 

cul  «a  cuiraM*  percée  àc  «Irus  1 
Taux  lué<  iou»  loi.  L'année  suivante ,  il  lit  ta  cam- 
pagne d'Allemagne ,  etao  17^6  cellada  Flaadra, 

où  il  prit  Mon».  S  sli  m  -'hs  publique»  avec  dcJ  pcr- 
iooues  connues  puiir  ijijiniir  le<  opérations  de  la 
cour,  le  mirent  mal  dans  l'esprit  du  roi ,  et  il  cessa 
d'être  employé.  Ver»  la  fin  du  ré^ne  de  Loai«  X.V 
le  prince  de  CoDii  appuya  les  parlemaos  daM  leur 
opposition  aurréfurmcs  demandées  parTurgat,  «  t 
contribua  au  renvoi  de  ce  ministre.  Il  mourut  en 
1776.  »  Loaîl -François -JcMepli  de  BourL  'U  , 
prince  de  CoNTl  ,  fils  du  prcccdi*nt  ,  né  eu  1^3^  , 
ne  suivit  point  les  priuci-s  dans  leur  émigration 
apr^s  la  révolution  de  ijSq,  mait  n'en  fut  pat 
moins  f  rcéde  s'euaUier  (auràa  une  asiiex  longue 
deitîutiuu  au  fort  ot-Jean  Je  Marteille )  par  suite 
du  décret  de  la  conviutn  u  <jiii  unli  inuil  IV-i- 
portation  de  tous  le*  membres  de  la  famille  des 
Bouriioni  qni  te  tnavaienC  encore  en  France.  Fixé 
à  Barcclonne ,  on  Esp.if;n<>  ,  il  y  m.  If  10  mars 
l8l4'  '""^  la  brauciicilo  ]>uurIion-Couti. 

cbliTI  (Louise-Margueriti;  iJe  L0RUA1>E, 
princesse  de  )  ,  fille  do  Henri  ,  duc  de  Guise ,  née 
en  IÛ77  ,  fut  aimée  de  Henri  IV  ,  qui  manifesta 
Vinlenliun  de  l'épouser,  mais  qui  en  futdéluurnc 
par  lakelleGabriclle  d'KUrées.  Elle  fut  mariée  en 
i<foS  ,  I  Françot»  de  Bourbon  ,  prince  d«  Gonli  ; 
ililikiiiut  Muvv  eu  itiii^,  elle  épousa  secrète- 
numt  le  mar<-\  bal  de  Utusompierre  ,  et  muurut 
«n  i83i  du  iltagriu  que  lui  cauaèretttaon  exil  de 
la  cour  et  !'<  in|>i  isonuement  de  son  second  mari 
On  a  de  cuUc  priiiccMe  spirituelle  ,  Vllistutre  des 
Amouvtde  Henri  //^,  Ckilognc,  lt>64«  in-t2,  plus. 
foU  r<iimprim<e  :  elle  •  aani  ëttf  puliliée  tous  1 
titre  A*Hiitoirt  de$  4mûur9  du  gnutd  Âtetmdre , 
L(  \  il<*<  EUevir),  i6()3,  in-ia,  Cul<  -ne,  it3«ou  3fJ 
in-l2,  Aouterd.,  1^4^  «  in-18,  Pun»,  1786,  3  vol. 
in«ia son 7 trouve aeuadcs  noms  supposés,  l'cstiuisse 
des  inlriyiirî  ammirtiise»  de  la  cour  d'Henri  IV 
la  seule  ditléreiice  qui  existe  cuire  ces  diverse» 
ddittons  du  mémo  ouvrage*  publiées  Mna  deux 
titres  dilTércns ,  consiste  en  ce  que  les  uoms  mas- 
ques dans  le  Grand  Âtcandrr  ont  ^lé  rétablis  dau 
Yffist.  des  Amours  de  ff,nri  If.  11  v  tr-xm-  vhsi 
dans  la  dernière  édition  du  Journal  de  Henri  II f , 
tome  ly,  avec  la  clef  des  noma  aupnosé»  et  des 
additions.  Le  MS.  original  «xUte  à  la  Bibliolhèqu 
rojale  sous  le  2"  ^9^3. 

OONTl  (Nicolas)  ,  en  latin  dg  CtmUibus  ,  voy.i- 
gpiir  it.iVuu  du  i5»S.,néà  Venise,  d'une  famille 
palnrii  nue  .  voyagea  dès  sa  jeuncise  en  Orient, 
apprit  l'jr.i!  <■  il  D-una!! ,  cl  le  rorsan  à  Ornius  ,  par 
courut  la  Perse ,  lit  côte  du  Malabar  ,  pénétra  dans 
la  pr i^sqittle  de  l'Inde ,  Tisîta  lea  lies  de  Ceytan ,  d 
Sumatra  ,  !<•  royaume  de  Jjva  ,  ^.t  Cliini!  mériilio- 
uale  ,  \ci  côte}  d'Ktljiopie  ,  celle*  d'Eujpte  ,  sur  1 
mer  Rouge  ,  le  monlSinaï  ,  traversa  le  dëserl  ,  ar- 
riva au  K.iiie,  où  il  perdit  sa  femme  et  iei  deux 
enfaus 

d'absence.  Comme  il  avait  été  force  de  renoncer  à  la 
foi  chrét.  pour  sauver  ses  jours,  il  demanda  au  pape 
Rnitî^ne  IV  Palisolutîoa  de  ton  apostasie.  Le  pon 

tifc  I':u  '  okI.i  ,  i'i>  imji  .«anl  pour  jictiilciice  à  Cunt 
de  raconter  sitici'n  nienl  ses  aveitiuies  à  Pog^u 
aon  tecrélaire.  Celui-ci  le*  écrivit  en  lat>n  ,  et  ce 
livre  tïrvinl  si  rare  que  Ramusio  (i'.  ce  ntim)  ,  ']ti 
a  insère  la  «  tlalion  dcConli  ilan»  le  tome  i"  ^li 
recueil,  n'en  put  trouver  qu'une  traduct.  drr> 
tueuse  en  lanme  portugaise  ,  dont  il  Bt  une  vei  - 
sinn  italienne.  Les  olitervatiotta  de  Cooti  ont  été 
reconnues  exacle>  t  i  ji^ru  icusci. 

COMTl  (Juste  de'),  poète  ilal.  du  i;>  S.  ,  m'  1 
Rome,  m.  èRîmini  en  1^49  ■  ^'^^  '^'u"  reçu  ni 
de  poésies  ayant  pour  titre  :  A»  t^clia  ntr.no  ,  1'  - 


d'après  celles-ci,  Florence,  t^iS  ,  iu-ta,  avec 
des  notes  et  une  préface  <}ui  leiilcrmc  quelques  dé- 
tails sur  la  vie  de  Conti.  —  >  .  CoVTI  ,  juriscon-» 
suite  italien  du  tâ*  ii. ,  profeséa  le  droit  civil  ai  le 
droit  canon  à  Padoue ,  a  Sienne ,  et  m.  dans  ced* 

df  rr.i<  rc  ville.  On  .1  île  lui  deux,  trjilés,  de  V\0€^ 
naliis  Juris  civtUs  et  canomci  ^elde  CofttaagutMi- 

COM'f  (AiiTOiNC-MAaic).  Y.  MAJORACiot. 
COKTl  (Noil)  ,  Mv.  iulien ,  ne'  h  Teoise  Tere 

e  commencement  du  16*  S.  ,  est  auteur  des  ouvr. 

iilv.  :  C  irinuui  ,  s^ihcfl  de  /font  Itli.  i.'if/i  ,  .'1' 
/inno  tib.  ly^  Jmntonanim  tib.  Il,  elegiarum  lib, 
Venise*  1S60;  Mjrthologim ,  sive  explicnti^^ 
nesfuhnluum  lil>ri  X  ,  etc.  ,  ibid.  ,  T55t  et  l58i  , 
souvent  r>  iiupnmé  (dans  une  traduction  franf.  do 
ceiouv.  ,  iiarleqvnl  ^uel  Cooti  estiepina  coonn, 
de  l'aul.  ,  en  l.itin  Cornes  ,  est  rendu  par 


e  nom 


Comte  ,  et  qucld,  biographes  ont  partagé  cette 
erreur  )  ;  De  ven<*1itHe  ,  carmtnnm  Ub.  IK ,  etc.  , 
Venise,  lâûi,  in-8;  Cbwtmcitfa^iii  4»....  7bfOimna 
Mh  in  immlum  âfmiititm  gê$to  mua  l56S  ,  ibkL  « 

I  j6t>  ,  in-i2  (l'aiileur  y  prit  le  nom  de  Rieronimi 
Comtlis  Jlrxandnni  )  ;  Vnwersm  htstori»  {sut  tem^ 
jWorij)  ijbrt  XXX  y  pars  prtma  ,  Venise,  iS"^  y 
*Sl  ,  Slr.isliouri;  ,  in-'j  :  Irail.  eu  ital.  pir 

C.  ^aract'iu  ,  \  ciiue  ,  ij8ç),  z  in-!^.  Un  o«>tt 
encore  à  N.  Conli  de»  traduct.  latines  de  plus.  ouv. 
d'AtUénée,  de  McnaaUre  ,  d'Arislote,  d'Hcrmo* 
gèuc  .  de  Dtfm^trins  de  flialira ,  et  do  bonnconp 
d'autres  lumi  e.iu\  il'auteurs  grecs. 

CO>Tr(U£RNARD  de),  peint,  italien,  né  \  Pavte, 
m.  en  ifix^  ,  a  laissé  plua.  ^ompos.  remarquables 
surtout  par  le  coloris,  et  qui  ^oni  encore  fort  re- 
cherchées en  Italie.  —  Conti  (César) ,  autre  petci. 
italien  ,  nd  i  AneAne ,  m.  A  Macevata  rers  i6t5  , 

avuitiui  t.ileut  particulier  pour  It:»  ^ujell  ^rutc^quc» 
et  pour  ici  arabesques.  On  voit  quelques  tableaux. 
<ic  lin  dans  plus,  églises  d'Italie.— Com  ,  frère  et 
élève  du  préccd. ,  le  surpassa  en  talent  et  en  répu- 
tation, cl  fut  employé  p.ir  le  pape  Sixte  V  d^u^plus. 
travaux  imporlaos. — CuXTi  (Dominique)  ,  peintre 
llorent.,  élevé  d'André  del  iiiurto,  est  moins  connia 
par  ses  compositions  que  par  le  monnment  qu'il  fit 
élever  à  son  in.iitre  il.iiu  l'>'j;liîc  des  PP.  Sn\ltcS 
de  Florence  ,  et  dont  hapbairi  de  Monlelupo  fut  le 
Bculpt.— On  .iiiriboeà  un  autre  CoMTt ,  aenlpt.  «t 

f  II. leur  ,  (liflVr.  niiv.  e  n  lirf>iiif*  rju.-  l'on  vovailll»* 
trcloi»  daua.i.i  tour  du  paldis  ducal  a  Veuikc. 

CONTI  {An TOt!<C  ScmUILLA),  coonn  bous  la  dé- 
signation il'jl  lie  ('o>tTl,  jiatneii  n  vrnilirn,  iiiiilui., 
poète  et  »avaul  liUerjileur,  liu  eu  IUJ7,  èi  PaduUt;  , 
muil  eu  ly^!)'  Voyagea  dans  uue  partie  de  l'Lui-opv, 
y  fut  recherché  par  le*  ^auds,  el  se  lia  avec  lee 
savans  et  les  litterat.  les  plus  distingué*.  Il  publia 
■  Venise,  1739,  iu-ij,  uu  prcm.  mjI.  lie  ses  eeni,  t  n 
prose  et  eu  vcr>  et  il  comptait  alurs  que  ses  wuvrœs 
complètes  (où  tout  devait  être  lié  par  un  pbn  cosn» 
tuiiii  ,  et  d'iiit  il  Jonru  l«  ^  litrt  .'i  et  Us  sujets  dan»  &a 
prolacc^,  u'aur^icul  pai  iimku  Je  li  vul.;  mais  beau- 
coup de  ses  ouv.  étant  restés  imparfaits ,  il  ne  panai 
après  la  m.  île  i'auL  qu'un  second  vol.  de  la  mcme 
étendue  «lue  le  premier,  Venise,  ijjt) ,  la-^-  Ua 
avait  déjà  imp. 4  tnB*  ^*  i'alibé  Gonti, â  FlnE«an«, 
17J1, iu-8. 

CONTI  (F'basçois),  peintre  ilal.,  né  à  Florence 
I  i()8n,  m.  eu  I7()u,  a  laissé,  tant  en  Allemaguo 

qu'en  Italie,  un  grand  nombre  de  labL  d'hw4.« 

ginaux  ou  copiés  d'après  Replisèl  et  les  Carvnelioe. 

Il  fut  directi-  ir        l'eiMlr  ilr  iL-ssin  <  t  du  initdèlo 
li       sa  pairie,  el  turiiia,  dit*on,  plus,  cicves  distmg. 
CflMTICELLl  (JKAff-AlfM),  Méd.  ilnl.,  mé  A 

«i'i  l.t  ,  1I.U15  le  lt.»-  S    f<i  .lut,  des  ouv.  »Mir.t«s  : 


truiUitu  lutionaiis  Ut  uutdmàu  m^Hué  p*r  cautas 
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et  fifna\  lib.  III t  IWictatttf  d4  iifkrtÊâUi  ât  eu- 
rationefebrium ,  me  d»  imguimis  mittimtm. 

CONTILK  (Ltcx)  ,  lilli-'rat.  ilaliiti  ,  ne  près  de 
SicBM  ea  x5o5  oa  1^07,  eut  pari  i  k  créalioa  de 

eM.  acaiéviM  àm»  dnr.  viIIm  é'Italie,  et  m.  à 
vie  en  i5i^î\.Ou  a  lU-  lui  3  comctl.  rn  prose  ,  la 
Ptâemrm  «  Itk  Catara  Gontagn  et  ia  'Innosta ,  Mi- 
lan, iS5o,  kii-4  ;     Aïe»,  poème  «  Mspln,  iSSi , 
ïa-4>  '''^^  <  à! fige  in  tn  pnrli ,  cor  tUscorsi  td ar~ 
^<nr/i/i  ,i  cit. ,  Venise .  i56o,  in-8;  istoria 
^atti  di  Cesart  Maggida  Ifapoli,P»vic.,  i5fi^.  in-8; 
Bmgiommuimt»  ttdU  itmprM  dtgP  mxmdtauci  t^- 
éiM  ,  Parie  ,  1S74  «  i«'(ojl>  GoalU*  •  tnid.  mmî  la 
BuUt  d'or  de  Cbarlo»  IV,  imii.  à  Vonise  en  l55S, 
«I  oa  lai  attribue  une  Isturta  deiU  cote  oecorse 
mtt  r*gm9  é*btgMt<rru  ,  dopo  la  mort»  d'Oéomr- 
dn  VI ,  Vrnisf  ,  iTtâS  ,  m-  j.  Si  l'on  en  croil  Apos- 
tolo  Zeou  (  Utiles  sur  Funlajuui  j  ,  d  cxiitait  au 
imiter.  d«  Yieaoe  nne  belle  mr'dailla  de 
brooae  où  étaient  grav.le  nom  el  le  portr.  de  JLuca 
GoDttle  ,  avec  cette  léceude  ait  rtvcn  :  JnUm»  ad 
mther  i  ■i  .i-'ut. 
CUiNïfiACTUS.  V.  UiMMAXN. 
OraiTXBIIAS  (ÂHTOIini  <le).  peint.  e«pag..  né  m 
Cordooe  en  iSS^,  mon  à  buxalance  en  tii^^^  fut 
«lève  de  P.  Cc&pe'dès  (  v.  ce  nom),  enrictiil  plat, 
^iaea  el  «««venu  m  eette  Heroièav  nttt  et  de 
qttel([ucs  antm  de  «es  compesition»  Maea  ettimées. 
f-lio  aatru  Co?iTRCnAS  (EminanucI),  habile  «culp- 
ICOTt  <eii>patnot«  et  contemporain  «lu  prerfi!.,  a 
fiil ,  «Btre  MIKM  «tetnea  eaiiinéea ,  callo  de  St-L«* 
aer* ,  pbc^e  A*m*      dea  ^gliaes     Madrid.  U  m. 
dana  cette  viMo  rti  itiâ^. 

CXMiTKl  (Aktuime)  ,  p«iBt.  i4aiii:a  ,  m.  m  Cn - 
MftiT  •73a  1  a' cal  fait  m  aem  fiour  aroir  in- 
reot^  ,  dit-on  ,  l'art  de  trantpoftef  »ur  la  toile  ,  los 
MÏnturcâ  tixces  anr  Ica  murAilles.  Il  commença,  à 
Weôle  d u  Basai,  par  peindre  le  pa3rs.i<;r  rt  Ir»  Heurs, 
et  étudia  comité  la  figure.  Ou  taouvo  encore  à 


Crémone  phi*,  de  aee  lafcieaim  et  de  Frasçoie,  «on 

jjj,  Conlri  «eT.inUil  de  pouvoir  fi»lm<  r  toiili  s  U-î 
^Ma^ee  i|ttelconque«  des  mun»  un  eWvi  «Utenl 
priirtetyiiny  ha  transporter  sur  la  toile  sans  qu'elli^ 
p.  rJi<i^ent  rien  du  dessin  i»t  de  la  couleur.  Il  en  fil 
expérienci-i  Ujuj  dittV-r.  paljis  de  Crémone  , 

)  Fcrrarc  et  de  Mantouc  ,  e  t ,  par  ftuite  ,  quelques 
tètfs  de  Jules  RomaM  ,  deUcUce»  d'aae  muraille . 
fui  «al  envoyée»  à  Viemie.  Lami  (v.  ce  aom) ,  qtii 
donne  de*  ditaih  surit-  jirocc'dt'  ciii|>lnyt:  j,.-,,  Con- 
tn  t  deate  qu'il  en  sott  l'inventcnr  ;  mai»  il  etl  cer- 
tain qn^il  fut  le  premier  à  le  faire  Connaître. 

f^f  jMUCCI  (  AvKia'.  ) ,  arcliil.  et  sculpi.  it.ilicu, 
né  en  loscane,  m.  va  «i^g,  travailU  ;i  (-Ji*i>cs,  »  l-  lo- 
fVBCe,  à  Lidioone,  à  fUnnat  et  surluui  a  I.oit  lté. 
On  voit  dans  ces  villes  no  grand  DoaAbre  de  se»  sta- 
tues ;  il  construisit  plus,  édifices  en  Porlugal,  el 
AltenToyéi  Lorelle  \<  ir  U-  pjpc  Lron  "X  ym-  \  <  x 
cttier  laa  to'-  rehela  «jui  décorent  rintériuur  de  la 
^mfa  Ocstf.  n  Aemine  le  logement  des  chanoines 

c<>rnn>ea(  e  par  le  Cramante  ,  et  ti.iv.ii!!a  nuK  U>\ ■ 
tt£catk>aadc  la  vilir  de  Ix>rette}.  il  a  lai»»t:  qn.  lij 
deastna ,      Tra>(<-  de  i>'-rsp0eUv  tur  tM*  dej,u>  e 
Ifs  Jf'cnrations  d*  théâtre  ,  et  une  Disfert.  sur  Us 
m€iur*s  des  nnciems  et  sur  iet  pruporUons  tm  mr- 
ehitecture  ,  M.Ss. 

CO>Tt  (KvEKAai»  de),  médcc.  do  Charles  V, 
roi  de  France ,  est  aoteor  d'un  eemmenr.  (MS.; 
$ttr  les  problèmes  d'Anstate  ,  ci>nscrv.f  ,  iv.  I.i  rf- 
Tolutiuo  ,  dam  la  InblioUièauc  de  ."Jt  Victor ,  m  i'a- 
ris ,  «H  passtf  eoanite  è  la  biMieth.  du  roi. 

CO!STZK?t  (A  TUA  m"  ,  jésuite  ,  ne  dans  le  durli.' 
de  JttlierS  ,  no-  «  Muuicli  vn  ltxi.>,  a  bissé  des  corn- 
^IfgHi.  fUriltM  ^^"gdts  .  l(>2t>,  in-ful.i  Dtscepliilto 
de  se  refis  «ociefn/ii  JciO,  Mayaoee,  ia-S;et 
ant  écrit'»  peu  remarqnaMe*. 

CONVE>>OI.K  ou  CONVKNKVOLE  d.t  PnUo 
ry  ^  maître  de  grammaire  et  de  réthur.  au  14*  H-y 
tint  «ne  école  iKiblMpst  à  Gafpasfev  »  p«it  4  AH* 


gnon,  et  eonpta  parmi  ses  discip1ea1« e^èbre  Pé^ 
trarqne ,  auquel  il  doit  l'arantage  d'être  connu. 
L'abbé  Méhus  ,  dans  sa  Vie  d^dmbroise  le  Camat- 
dult^  parle  d'un  poème  lalto  comertë  è  Florence 
dans  la  biblie«li.  de  Magliibeeehi,  tant  nom  d'ant., 
et  qui  ne  peut  cire  attribué  ijn  à  Cdnvpnnolc. 

COINYKEAKE  (Jean  )  ,  éw.  de  Hrislol ,  né  dans 
le  romtc  de  Dévon  ,  m.  en  IT^^.  a  put»,  une  dc- 
fenjc  de  l.i  relii;ion  rovi'li«'e  contre  le  livre  du  déiste 
Tiudal  ,  inlil.  :  le  Christutname  mifti  ane.  Ijue  le 
mande ,  ele.  On  a  encore  de  ce  prélat  deux  tdl*  do 
Sêrmamt.  tmpr.  «prèi  sa  m.,  an  tjS?.  lO'^. 

COînmOHAM  (WiiMâii  Bllin'O!!,  îorJ). 

conseiller  prive  du  roi  d'An^lct.  ,  m.  à  DuMiii  en 
1706 ,  fut  le  fondateur  de  la  lociété  des  sciences 
d^maàtde/et  tt  ptas.  Yojages  en  Portagal.  On  a  de 

lui  plu*,  dessin*  ries  monumens  j;othiqiie?  de  ce 
dernier  p.ivs,  el  «julre  autres  celui  du  nionastère  de 

Batliiila. 

CO.NZIK  C  M.  H.  de)  ,  év.  d'Arras  ,  né  en  1752, 
servit  d'abord  comme  officier  dans  un  régiment  de 
dragons ,  embrassa  ensuite  l'étal  ecclés.  et  fut  élevé 
au  siège  d'Arrjo.  Daat  letprem.  temps  de  la  révo- 
lution, ce  prélat  fal  *ùr  le  point  de  payer  de 
■i.i  télé,  dan»  une  i-metite  populaire,  ^nn  dev  nr 
ment  à  la  cause  royale.  Décrété  d'accu^altou  cn 
1793,11  se  réfugia  cbct  l'étranger,  s'jUacba  auï 
conseiN  det  pnnees ,  frères  de  Louis  XVI,  et  prin- 
ctp,ilemi  iit  a  la  personne  du  comte  d'Artois  (  au» 
jouirriiiii  Cbarles  X).  11  m.  k  Londres  cn  i8o4- 

COOK  (Arr.)  *  pr^eptear  dn  10»  Ëdooard  VI  , 
né  i  Emck  ,  II»,  en  f  570 ,  fat  eiîTd  tmu  le  règne 
de  la  reine  Marie  ,  et  revint  en  A  n  jleli  rre  i  l'avè- 
nenienl  d'Elisabetli.  Il  eut  ^^  fille»  qui  se  distinguè- 
rent par  leur  esprit  et  leur  suroir.  La  prém.  éponM 
lord  ni)r!eic;1i  ;  ta  ■'eronde  Nicolas  Bncon  ;  la  trois, 
iir  .Il  lu  ltus»cl  ;  t.t  la  tjuatr.  sir  Henri  KiUegrcw  , 
'  r  nniiges  coniidérables  de  l'cpo^ne.  * 
CUUK  (KDOLABn).  V.  COM. 
COOK  (Jamks)  ,  céîèl>re  navigat.  augl  ,  n#  ^ant' 

ciinile' d'\ l'rk  'ii  I  ,  fii  t  en!i'\  e  p  i  v  ii/'"i'>4e, 
lors  de  ia  guerre  de  l'AngUlrrre  avec  L  Fraifce  eH 
1755,  et  cmbaWfnd  comme  simple  matelot  sur  le 
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l  fui  cliaigc  prud.  L'expédition 
du  Cm  nia  ,  de  sonder  le  canal  qui  est  au  nord  de 
nie  d'Orléans,  et  enleva  le  plan  avec  une  rare 
intelligence.  Ce  pr«ra.  ctaai  Inî  fit  confier  Pe«é- 

riili!iii  (le  1.1  c-rle  <ln  ftotive  Saint  -  T..inrenl  d.ius 
une  gr.inde  p.irtjc  de  son  cours;  et  celte  carte  a 
conservi-  juvju'ici  la  snpériorité  qu'on  loi  recoonnt 
.»liirs.  P.irv.-iHi  de  ^rndc  en  gi  ido  à  fo!ni  de  capit.  , 
Cij\>k  partit  avec  les  snv.  J.  lUnki  el  Subuder  (v.  ces 
noms)  ,  pour  aoe  expédition  autour  du  monde^  Ott 
1768,  sur  le  vaisseau  VEndeavour.  Ce  fut  dans  ce 
prem.  voyage  qu'après  avoir  visité  les  ties  do  lit 
Sniifte,  dej.1  déconvcttei  p:ir  Euui^.imville  d.ui~  I.i 
mer  du  sud,  Cook  découvrit  les  côlcs  de  Ja  ^>ou- 
Te1te«Zéhnde  ,  te  dArott  ifQl  adpare  la  IVouvelle- 
TTcltm  le  de  la  terre  de  Van-Dicincn  (non  encore 
rcc  l'unue  à  cette  époque),  etc.  De  retour  en  Angle- 
terre ,  au  nwîa  de  juin  1771 ,  Cook  fat  promu  au 
grade  de  commandant  de  vaisseau  ,  supérieur  à 
celui  de  c;tpitaine  ;  et  il  repartit  le  i3  juillet  do 
l'année  suiv.  pour  de  nouv.  explorati(>ns  a\r>  les 
vaisseaux  ta  BétoUdim ,  ^cKil  montait,  et  l'Adven- 
inrr,  aux  ordres  dn  eapit.  Pnmeauz.  Cette  seconde 
e  imp  limite  dur.i  3  ans,  pend,  lesquels  C  i  liei  <  !ij 
a  peaetier  à  plus,  reprises  aussi  loiu  que  possible 
dn  côté  des  pôles  sud.  Il  relâcha  plus,  fois  à  la  ^ou- 
\ clIe-Zélanife  aux  île*  de  la  Société,  des  Amis,  dé- 
couvrit la  .Nouvelle-Calédonie  (en  177^),  etc.,  cl 
rentra  ù  Portsmoutb  le  3  juillet  1775.  Le  roi  d'.\n- 
gleterre  le  récompensa  dignomeot  de  set  glorieux 
trairainE;H  fut  admis,  &  Punanimirrf,  en  1776, 

ini-niljre  i!e  la  société  tDV.ile  lîe  I.undrei  ,  ijui  lui 
déceru.T 
Copley  pOttT  ( 


lie  la  société  tiiyale  lîe  I.undrei  ,  ijui 
plus  tard  I  le  prix  fondé  uar  sir  Godfrcj 
OUT  coivt  qui  «oAnt  ftit  lef  «spéncnca» 
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Im  pitu  ntilM  l  h  cttDMi^atira  3m  bommct.  Cliargë 

cl^uHir  3*  cxptfdiL,  dont  le  plao  appartenait  au  lord 
Saadvf  ich  ,  lord  de  l'amirauté  ,  il  aortit  de  Plj- 
nonth  le  12  juillet  17^,  jinr  tm  9éiolMiio$u  •ceom- 
pt|tiëe  de  la  Découverte ,  commandée  par  le  capit. 
Clerkc  ,  et  aborda  le  7  mars  1778  à  la  cole  N,  O.  de 
l'Amérique  ;  mais  n'ayant  pu  (c  frayer  un  passape 
vers  le  aord,  en  raiaon  de»  § lâces  doat  $n  bèlimcas 
furent  coDtînntllMiieat  mwinmuéa ,  il  fit  Toile  pour 
Iri  tlt^  Sandwich  ,  et  fut  tue  le  |3  fi-vr.  177P  à  l'ilr 
d'Owhilie'e,  dana  une  émeute  que  tutctlii  parmi  le:- 
■Bitilaires  le  meurtre  de  Terréeobou ,  leur  clicf, 
<|Ue  Cook  invit  iil  à  venir  sur  ta  Résotrition  ^  et 
«ur  lequel  de»  gens  do  l'tquipagc  anglais  avaieut 
lâcbé  une  déciiarge  de  moutquetcnr.  La  veurc 
•t  lea  enfans  de  Cook  reçurenl  cb»cao  une  pea- 
•âon  du  gouveraennit  qui  altoncloniui  en  ontr» 
k  la  famille  lu  ini>iti  -  du  produit  de  la  vcnii-  Ji  s 
Voyages^  impr.  à  lei  frai*.  La  relation  du  premier 
voyage,  rédigée  par  Hawketworth  ,  Londr<r:i,  1773, 
3  vol.  in--^  ,  avec  allai,  a  f\é  trad.  en  franç.  yiar 
M.  Suartl ,  l'aris  ,  177^  .  ^  vul.  «n-^  ou  8  vol.  in-8  , 
avec  53  pl.  ou  cartes.  relatiou  du  a*,  pub.  i 
Londres,  S777,i  2 vol.  in-4  elalUf.  «été  trad.  par 
le  même,  Paris  ,  1778  ,  5  vol.  m-4  et  atlas  ,  avec 
lea  olncrvalions  do  Fiirstcr  («'.  ci  nuni)  :  il  )  a  une 
édit.  en  (j  vu),  in-8  iani  ces  obaerv.  La  relation  du 
3'  voyaL"'  ,  ro(lii;'-e  par  le  lieut.  Kûif  «  Londr«a , 
178^  ,  J  vol.  in-4  ^tî'^s  .  a  M  trad.  rn  franc,  par 
M.  Dcmeunier,  l'aris  ,  1785,  4  ^^^^  'B*4  alLs  uu 
8  vol.  in-8,  La  fie  de  Cook  ,  pub.  à  Londres  jnnr 
Kippis ,  a  été  trad.  eajiranç.  par  M.  Caslera,  17081 
~  ~     royaffies  de  Cook  ont 


elo  aussi  tr.ul.  i  n  (îiv.  lan<."ii  ,  ri  nu  en  a  fait  un 
gr.  nombre  d'abrégés.  On  a  imprimé  à  Londres,  en 
a  ToK  tn-4  •  l«*  obeeiTalioai  aatroM.  fiùtet  pendent 
ce»  mêmes  vny.ig*?^. 

COOKG  (Tau^A5),  puèteaogl.,  ué  ilaiu  If  comte 
d'Eisa  ex  en  1707,  m.  vers  1750,  estaut.  de  quelques 

Îiicces  de  tkéâUre*  oubliée»  aujonrd'bui,  et  de  trad. 
en  prose)  ê^énoèm ,  de  Wrence d«  Gkd'ron  (de 
tfatitrâ  <ifOrnm),  <\c  V .■fmplj  liton  tic  IMautr.  On 
lui  doit  aussi  une  bonne  édit.  des  Œuvres  d'André 
iftuvtt  (v,  ce  nom),  Londres ,  1736.  — •  Un  antre 
CooKC  (Thomas)  ,  T\é  dan»  le  >'<u  lliumhrrland  ,  m. 
Ters  1790,  embrassa  l'dlat  tcclcs.,  cl  »e  til  rcmar» 
quer  par  sa  conduite  extravagante  qui  le  Gt  ronfer* 
mer  à  Bediam ,  où  il  resta  3  ans.  La  lectur»  de»  au* 
teurs  mystiques  avait  égaré  son  jugement.  Indé< 
pi  udaniiiu-iil  <le  J'ius.  jiainplileti  invstiquoi  ,  tous 

signés  A.  M.  £.  (c.-à-d.  Âdam ,  Moue,  lùnroa- 
nnel  ) ,  il  est  ant.  de  deux  eoroéd.  :  /«  Bai  ne  p«ot 

ernrr,  Londres  ,  1762;  c\.  l'Hermtte  converti  <nt  la 
Fille  de  Dath  mariée  ,  ibid.,  IJîl  ,  in-8.  Ces  deux 
pièces,  produit  d'un  eerrean  aliéné,  n'ont  jamis 
dttf  représeutées, 

COÔKE  (Kdv>'ARd),  anc.  administr.  angl.,  sous- 
secret.  <r<'t;it  (le  l'inler.  et  den  afiaircs  etrani(<-rcs  , 
né  en  175^  ,  m.  le  lO  mars  tSao  »  a  pub.  div.  bru- 
ebores  anntiymes  en TsTenr  de  VActe  «Tumim^  entre 

atitre';  ;  Ir^nntent'iJ'or  ond  ai;ntrisl  a  union  hctn-fvn 
Great  BrUum  ttnd  irtLuul ,  Diil.liu  ,  174/8  ,  lo  8.  11 
dirigea  en  outre  pendanl  quclip  lemps  un  écrit  pé- 
rindîlfne  intit.  :  ta  .Sentinelle  ,  pub.  t-n  Irlande. 

GuOTTE  (Edward),  ministre  anglican,  aussi 
distingue  par  ves  qualités  personnelles  que  par  ses 
conoaissuDccs  variées  en  tbéoL  ,  jurîsp. ,  liisloire  , 
litl^r.  et  arcliéoL,  mort  i  Londres  en  las^,  t  laissd 
Tfistnry  of  Ifhtjdion  Cfinse.  Il  avait  .lusîi  préparé 
dci  maleri  iu\  pour  une  histoire  du  comté  de  Buc- 
kioghani ,  qu'il  se  disposait  à  publier. 

COOKE  (William),  ministre  anglican  ,  lu  11c - 
tiîsle  d'un  grand  incritt!,  m.  en  1824,  estaut.  des 
oiu  .  suiv.  :  Sermon  prêché  devant  VumwetêUé  de 
Cambridge  ,  1781  ;  Jnstoteles  d»  r»  p9êUcd  eum 
wer«foiie  et  notts ,  1785 ,  in-8  ;  une  tcadttct.  en  vers 
grecs  du  Cimcliirv  <lc  villa f^c  Ae  Gtty  i  ÔUSVUU. 
sur  la  rtveiatton  de  St  Jean ,  cU. 


(  71S  )  coap 

COOn  (WitUJDl),  écrÎTsia  iOfU*^  watt  ft 

Londres  en  iSzi  dans  un  iîgp  trAs-avancé  ,  rît  ant 
des  ouv.  suiv.  :  l'Ârt  de  vtvre  à  Landres  ;  Elémens 
de  criiirjue  dramatique  i  fie  du  célèbre  Samuat 
Foote  ;  Fie  de  Madiiiay  mMC  «M  AiK.  dm  thédUm 
anglais  du  tempe  de  ce  /«mutur  Mâmri  anfisln 

Con\->ersation .  poème  didacti<{nflqilipBrataBl8o^if 
et  oui  eut  un  grand  succès. 

COOL  (LàOUHT)  ,  peintre  holland.  dn  10a  g.  , 
pr;:tr.T  les  vitraux  de  la  cirjpcllr  du  conseil  priv^ 
de  la  ville  de  Delft.  Ces  compositions  sont  estimées. 

COOLHAAS  (GAfltAB»)^  paaienr  pnieetaat.  né  à 
Cologne  en  i536,  exerça  successivem.  son  ministère 
dans  différentes  églises  d'Allemagne  et  de  Hol- 
lande, et  se  6xa  ,  en  1576,  k  Leydc  où  il  fut  chargé 
tcmporaireni.  d'enseigner  ia  tbiioL  Dostimtf  de  «•€ 
emploi  en        k  cause  de  certainsB  opiniosH  ^'tl 

avait  emi.«r.  .!  iri<;  ses  écrits,  ii  prit  deux  anS  apric 
l'état  de  distillateur,  cl  m.  en  161  j.  Ses  écrits,  tous 
du  genre  polémique,  sont  oubliés  aujourd'hui.  — 
CuoLHAAS  rGuiilaumc),  dcscendantdu  précéd.,  né 
en  1709  à  Uevealer.  m.  eu  1775  pastenr.'de  l'églisa 
d'Amsterdam,  où  il  avait  été  protcsseur  de  langaaa 
orienU,  a  pnb.  deux  vol.  de  Sermons  en  liollandaiay 
et  plut.  diNert.  gramm.  et  philologiques  sur  pins, 
livres  de  hi  F  !  Ir 

Cl>O^^^XIXX>  (GiLLEvau),  peintre  ilam.,  né 
en  i  Anvers  ,  où  il  m.  dans  les  prem.  nuidat 
du  17*5.,  avait  reçu  les  leçons  de  van  Aélst  le  (ils« 
de  Léonard  Krocs  et  de  Gille  Muslaurt,  11  fut  ln 
plus  grand  paysag.  de  son  temps  ,  et  eut  de  nombr* 
initaleurs.  On  estime  le  coloris  ,  ia  touciae  l^(4fn 
de  ses  taMeanx ,  dont  les  fends  sont  très^iTariés. 

COOPER  (Thoma.O,  -m,  !,!  anglais,  né  i  Ox- 
ford en  1617,  m.  en  t  J^^ ,  evéquc  de  Winchester, 
a  laissé  entre  antres  ouvrages,  un  Abrégé  des  CAro^ 
niques  depuis  l'an  17  de  J.-C.  jusrju'i  ii  \  >în  ,  pu!,, 
fautivement  en  lÂâg  SOUS  le  Ulre  de  Chroniifue  de 

Languet  (  celui-ci  n'est  ant.  que  des  deox  prem. 
partie»  «  et  Cooper  en  donna  Ini-méme,  «a  i566« 
une  9fi  ddil.,  inA4 ,  ipii  por^  son  nom)  ;  TAeMtinsj 

hn^ttee  romance  et  Bntannictf! ,  etc.;  Diciionarium 
histoncum  et  poeticum ,  Londres ,  t56o ,  in-foL,  et 
un  recueil  de  éemm»  Sermons ,  i58o  ,  io-i* 

COOPEU  (Aptt.  ASHLEY).  V.  Shafte.sbi  ny. 
COOPLU  (  Sxuvzi.  ) ,  peintre  ,  né  à  Londres  en 
1609,  mort  en  t670 ,  était  fila  d'Alexandre  Cooper, 
bon  peintre  de  portraiu.  11  se  livra  au  même  genre 
avee  un  tel  succès  qu'on  Ini  donna  le  surnom  de 
Petit  l'an  Djrck,  —  Quelq.  autres  C<u>PF.*  figurent 
encore  dans  l'hist.  des  arts  en  AnglcU  :  Edouard  , 
marcband  d'estampes  i  Londres,  qui  a  peint  ouelq. 
portraits,  et  graré  d'après  plus,  maîtres  ;  Williams, 
d'après  lequel  van  dcr  GuclU  a  gravé  plus,  por- 
traits ;  enfin  dans. antres  Richard  cités  par  J.  Strott  ; 
le  prem.,  peintre  et  grav.,  né  en  Ecosse  vers  170S  , 
a  peint  et  gravé  le  portrait  de  plus,  de  ses  conten- 
poraiiis  illiislrcs  ;  le  î"",  ne'  en  Angleterre  vers  1736  , 
est  compté  au  nomjire  des  plus  habiles  grav.  angl. 

COOPER  (JB4!f-Gii.nBT),  littdrat  anglais ,  nd 
dans  le  comté  de  Plottingham  en  1723,  in.  m  171^7, 
est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  le  Pottvoir  de  l'haniwnie^ 
poème  en  denx  cbaats ,  i745«  Vtr  de  5o* 
crnte  ,  1749 .  in-8,  trad.  en  fraoç.  par  de  Combes  , 
Amsterdam  (Paris),  1751  ,  in-ia  ;  Lettres  sur  le 
goût ,  1754  ,  in-8;  EpUres  d'Ahsiippe  dans  la  re- 
traite à  set  amis  de  la  ville.  ^  1758,  io^;  ^vti  «i'ssja 
pire  à  son  fit» ,  1756 ,  in-4  ;  FiÀmie»  tur  dti^trr 
sujets  ,  17C  J  :  c'est  le  recueil  de  tous  les  on^r  .K 
Cooper,  à  l'exception  d'une  trad.  de  t'ert-yert  de 
Gresset,  publ.  en  1769 ,  in-4*  Cooper  a  aussi  coa* 
tribué  au  recueil  périodique  inlilufé  te  Monde. 

COOPËH  (Saulel).  miuistrc  anglican,  m.  en 
1799  à  l'âge  de  61  ans,  a  publié  les  ouvr.  suivaoas 
Définitions  et  mtiomes  rêUutfê  à  l»  chmritâ^  etc. , 
1764 ,  in-8  ;  J^sttr»  è  Ifévéq.  de  OkmeeeUr ,  aè  /« 

mission  ilii-inc  tic  .Vf>i>i  r  f  1  rns^rr  ,  etc.,  I7G6, 

ia-8  i  EjcplicatiQiu  de  d\fferenê  textes  de  l'£crU. 


Digitizeci  by  Google 


COOT 


(  7>9  ) 


COFP 


tûiirt*  ,1b-8;  Im  pfêm.  principes  ém  fom,  etpU  H 

eccli'ii.J't  /■fttr  .  etc.,  1791  ,  in-S. 

COOl'EU  (  dliani  ;  ,  p  illeur  de  l'i'glise  pro- 
ICttiBta  à  Uotttoa ,  m.  cd  >7V^>  *  foh.  un  grand 
nombre  dt  Sgmumê  et  de  Discourt»  —  Samuel 
Cco?BB  ,  fib  dtt  pH«Ment ,  fut ,  cuinin«  ion  père , 
pa>lcur  à  Dosluii  ,  t  l  nnuiriil  <  a  178^.  On  .»  <'e  lui 

{»lus.  Sermont  et  «juelq.  Dacours  religieux  cl  po- 
itiifaetqili  ont  éïé  trad.  en  fr.  et  en  allfin.  —  MiIm 
Coi»Pr»  ,  th^ylog.  angUcnn  ,  ne  en  Anglcleri*p  vers 
lytS,  pa&u  «laiis  les  cuIuuicâ  de  l'Amériquv  st-p- 
'  taatrioiule ,  fut  président  du  collée  dc  Kew-York  , 
(juilla  cette  place  à  l'époque  dc  la  gUOTK  d«  l'&odë- 
pendance  ,  rerint  en  Auglcterre  ,  et  fut  nommë 
cure  do  Ij  t  li.i|>i-lle  epiio  pali-  d'EdiiiiIniiir^.  Il  .i\ jtl 
piib.  eu  Amériquâ .  vers  ij^  ,  ^uelq.  Sermons  cl 
vft  rceueil  d*  Foé»i«s. 

COOPF.Ï\-"\VAI.KER  (Joseph),  né  en  i-^x  à 
Salot-Valeri ,  en  JrUiMie,  vUtta  l'Iulic,  tt  «tudia 
Ici  cbeft^iMivre  dc  la  lilldHit.  do  celle  terre  clas- 
sique. De  retour  do  ses  voyages,  il  s'occupa  de  la 

fiuLlicatioodequelq.  ouv.,  et  en  préparait  d'autres 
ur3i{iiM  itioiirut  vn  iSio.  Ou  .1  (U-  lui  :  Ilt^tcn i.  iil 
memoirs  0/  tha  irith  bords ,  Londres ,  1786 ,  in-4  i 
Jm  AiMtùrieat  *a»»y  on  îhm  dngt  of  the  aiteiemt  and 
modem  Irah  ,  Dul/lia  ,  1788  ,  iii-^  ;  4n  fustorical 
memotr  on  U'iltun  tmgaJj- ,  Lutidrcs  ,  1 799  ,  lu-/}  ; 
Am  hiftorical  rssaj  on  t/it  revival  of  tUc  dmmn  in 
Italjr ,  Ktlimltoui  g  ,  iboj  ,  in-8;  Memoirs  o/Mtes- 
saiuli  u  ffissoni  ,  tiuthor  0/  Secdiia  ruf/ita,  Lond., 
l8f5  .  in  8. 

COGl'MANS  (Gsoiiam),  mëd.  aUciiund,  né  en 
Frite  en  1717,  fit  Ma  Audet  médienlot  i  Fraoeker  , 

od  il  jiril  !><•»  dfi^rt's  ,  et  à  Lt-ydc  ,  où  il  smvil  pen- 
dant un  «m  les  cours  de  bu«irLjaire  et  «i'AlLinus  (v. 
cm  nome).  Pisd  eoftttle  dans  la  premiore  de  ces 
villes,  il  V  c<erç.!  -  n  lîi  ,  devlul  directeur  dc  l'a- 
cadémie ,  et  m«>urul  eu  iSou.  Ou  ^  de  lui  :  une  tra- 
dnelion  tatinode  Ponvr.  d'Alex.  M  un  ru  tle  AV/vo- 
mm  M^Êoma  comUmetd,  Fraookor*  17^4  « 
rëiap.  en  t7({si,  OYee  nn  chap.  additionnel.  Nauro^ 
logia  el  observatio  d«  ealctiUi  r.r  inxtiu  cu  iflo  , 
ibid. ,  1789,  in-S«.  — >  Gadso  Coopmans  ,  iiU  du 
frdedd.,  fut  prof,  dà  Oftëdce.  cl  de  cbtmic  à  l'acad. 
de  Franek<  i  ,  s't  xpsiria  à  la  suite  tics  tiunl  lcs  jxj- 
lit«quei  di:  la  UulbndOf  «l  icvinl  «;a^uUv  «l.ms  s.i 

Satrie  ,  où  il  mourot  «a  1810,  âgé  de  64  ans.  On  :i 
e  lui  :  yans  ,  sift  carmen  da  varioltS  ^  Fraui  kci\ 
1783  ,  iu-4  ;  Opuscula  phjrsfcO'mediea  ,  Copen- 
hague ,  1793  ,  in-8  ,  l"  vol.  ;  l'I  di  in  chaals  d'un 
poème  à  J«  louange  du  Pieirre-lc-Gruid ,  qui  est 
nstd  incomnlet. 

COÛTE  (Eybk)  ,  gf^nt'ral  anglais  ,  né  rn  1726, 
fit  ses  premières  arraes  contre  les  rebclici  d'Ecosse, 
en  174^,  passa  ensuite  dans  les  Indes,  en  1754^ 
fut  tl)jrgé  (il  était  alor*  capitaine),  en  1757,  de 
prcadrc  possession  de  Calcutta  ,  et  nommé  gouver- 
neur de  celle  ville.  Il  servit  ensuite  d.ins  i'arme'c 
activn  «  se  signala  tellement  à  la  balaille  de  l'U$sey , 
qu'on  Int  attribua  une  grande  part  du  succès.  Pru 

mu  au  grade  dc  rdloiul  ,  il  IjJllit  le  i;eiu.M  il  Lalli 
("V.  ce  nom  )  ,  le  força  à  se  rculermti  duu»  l'ondi- 
cbéry  et  à  rendre  ensuite  celle  place  à  discrétion 
3p!  f t  ")  nn'is  de  5ic*;»e.  En  I7f'9,  Coolc  obUot  le 
cùniuianih  nieal  tu  clicf  dc  tout*»»  les  forces  delà 
compagnie  des  Indes;  mais  4  la  tin  du  l'annc'c  smv. 
U  Nrvint  en  Angleterre  ,  où  il  fut  créé  chevalier  du 
Bain.  Etant  ralonnié  aux  Indea ,  en  1781 ,  il  battit 
le  suUban  Hyder-Ali  (v,  ce  nom  )  ,  et  m.  eu  1783. 
Son  corps  fut  rapporte  en  Angleterre ,  el  la  com- 
pagnie «Tes  Indes  lui  fit  élever  un  lrè«-beau  monn- 
aient dana  l'al>bave  de  Westminslrr. 

COOrWYK  (Jean  ),  juriscousulte  hollandais, 
né  i  CJirecIst  dans  le  lG«  b.,  fit  dilTéicns  voya(>r:t  en 
Angleterre  ,  en  France  *  en  Allcmagoc  et  en  llaho  ; 
•'enibar'iua  pou*  visiter  la  Grèce,  l'Asic-Minenre 
cl  la  Palestine  ,  et  reviut  ensuite  dans  !>.i  p  ttrie,  où 
il  n.  «a  1639.  li  avait  pul>.  (oa  laliu)  sua  oj'ogc 


de  JénuàhiÊt  M  à»  Syri»^  Aafctt,'  1619,  in-4.' 

Cet  OHV.  est  devenn  très-rare. 

COI*  (GtiLLALMi.  >,  luéd.  allemand,  né  à  Bile 
vers  la  fia  du  i5*  S.,  vint  en  France  sous  le  règne 
de  Louis  X|| ,  devint  premier  mod.  de  François  1*^ 
«n  i53o,  elm.  en  l53a.  On  a  de  lui  des  traduct. 
l  u.  des  jul.  grecs  suiv.  :  Pnnli  .Fi^inrttt  prircfpta 
saiitOiut^  Paru,  i5iO,  »n-4,  l532,  in-SliTipso- 
eralie  Coi  prmtagiorum  titgr  m,  ele.,ihiâ.,  i5ii, 
in-'i  ,  etr.  ;  Cnh-ni  de  oJ\'ct.  locor.  notilia  lih.  Vl^' 
ibid.,  ijiJ,»u-4,  Lyuu  ,  1^4?  '  <' nient  d0 

morlnn  iim  et  iiymptomntum  ciiusis  et  diffkretit, 
It/b.  Vl^  Pari»,  lâaS,  in-4,  Lyon  ,  i55o  Jn-i2. 

œPBRNIC  (NiCOtAs),  célèbre  astronome,  né  à 
Thorn  (Pru><;.  )  m  l473,  étudia  d'abord  la  pbilo«o-' 
pbie  el  la  médecine,  et  se  fixa  ensuite  aux  xaeSSxê^ 
matiques  et  i  l'astronon.  ponr  Icsi|nclles  il  avait  uno  ' 
vocntiiin  spoci  di.-.  11  voya-^ea  pour  consulter  ceux 
qui  cultivaicalcet  scii-n<-.  avec  le  plus  dc  succès  dani' 
les  diff.  contrée»  de  l'Europe,  s'arrêta  long-temps  à- 
Bologne  aup^ès  de  Dominique  Maria,  liaLili;  aslrrv 
nome,  cl  ensuite  à  Rome,  où  il  profc^Àj  le»  mallié- 
iii.itif[in  i .  de  retour  dans  sa  patrie,  il  entreprit  d'é> 
ludier  comparativem.  tous  lessjsièmeades  ancien* 
en  astronomie ,  d'y  rechercher  la  vérité  on  du  moins 
ce  qu'il  y  avail  de  plus  v r.iisemlilaLle  ,  et  de  prc- 
scnler  ensuite  un  svïteine  plus  «impie  el  plus  sy*' 
métrique.  Le  soleil,  suivant  ce  système,  «at 
centre  de  l'univin  :  Mi  rcuie  ,  Venns  ,  la  terre. 
Mars  ,  Jupiter  t-l  i},tiurne  ,  luurncut  sur  leuraxe, * 
en  un  an  ,  autour  dcfiet  SStrc  ,  d'occident  en  orient* 
La  terre  fait  son  mouvement  danauncercle  qui  en- 
vironne celui  do  Vénus  ;  et  elle  en  a  nn  antre ,  en 

2-|  heures  ,  autour  de  smi  axf  ,  ce  ipii  explique  \n 
jour  et  la  nuil.  La  lune  »e  meut  et  décrit  son  cercla- 
autour  delà  terre.  (C'est  ce  même  systèmequeGa- 
lilce  soutint  cl  qui      fil  condamner,  en  ifiifJ,  par 
1  inquisition  dc  Home.;  Copernic,  m.  en  lii^^.  On- 
a  de  lui  :  de  Re^folution.  oi-bmm  cftltsUnm  lib.  V/, 
Nuremberg,  1^43,  petit  in- fol.,  rcimp  à  Bâle 
iStiS,  in-fol.,  Amsterdam,  1617  et  1040  ,  in  4  ; 
i/>  lalenbus  fl  am^ulis  triangulomm  ,  etc.,  \Vit— 
Icmlicrg,  1542  «  in-4  ;  TheophjLaeti  schoUntici  Si" 
moaiUtë  epistotm  moraltê ,  etc. ,  eutn  varstone  la- 
tmâ.  Sa  r>te  a  été'  écrite  p.ii-  CasHi-ndï ,  à  \i  Sllîto  de 
celle  de  Tycbo-La.ilii-  ,  l'.nu  ,  »  >u-4'  * 

COPHOIS  ou  CUPIltiMlUS,  médecin  allem.,  qui 
parait  avuw.  vécu  à  la  iin  du  |3''  S.,  est  aul.  d'un 
traité  de  Arte  medendi ,  imp.  à  Uaguenau  ,  iS3a  ,. 
in-8,  St^.l^I.l.;lrg,  ijTj,  in-8,  Viiuse,  1 58z ,  in-fol., 
avec  un  suppiem.  aux  ouv.  dc  Mésué  (v  ce  nom). 

COPOREULà  (Picutt-PAUI.),  relif.  de  l*ordr« 

des  Minctiri  ('oiivcrttnt'Ii  ,  nf  dans  !e  royaume  de 
rVaplc^  au  lO  S.,  u>l  aul.  d'un  ouv.  tul.  :  QtuesUo- 
nesde  matrimonto  serenissima  regina  An'giim,  etc., 
tapies ,  1Ô43,  inp4i  etdaquelq.  autMa écrits rebg. 
peu  remarquables.  • 

COPI'K>S  iT>.  ,  médecin  ,  mi  mlirr  do  presque 
toutes  les  socieléi  sav.  d'Europe ,  mort  en  180a  à 
Gaud  ,  profes).  d*8nat.  et  d'bbl.  nat..  a  pub;,  entre 
autres  on\r.  :  Di^scft.  sur  la  fabrique  Un  hinnc  de 
plomb;  l'utile  sur  lu  lulture  du  iin  ;  Ttatie  de 
l'art  de  fau\-  If  i-crre.  ^ 

COPPtNSTElN(jKA:«.ANDRf).dominic.  allem., 
né  en  1570,  m.  en  1627,  a  pub.  :  Contrv^'ci na 
inter  cutlioUios  cl  hcruiicus  nottri  temporit  ex 
H.  Bellarmino  m  epUomen  redoUa^  Mtyeoee^  1626% 
3  vol.  in-4- 

COPl']i;n  :'Gl  ir.r.Ai  Mt:),  raplt.  de  in.irinc  mar- 
ciiandc,  uc  a  Lvuit  du  cuinmcnc.  du  17*  S.,  m.  vct» 
l(j7a,apuL.  :  f/ai.  et  f'oj-ap.  des  Jndet  oceuieHl, 
et  autres  p»y  s  éloignes  ,  Lyon  ,  l6\5,  1^)54,  in-!2; 
Cinmogrciphtc  tinn-erseUe  cl  spu  ituelle  ^  olc,  ibid., 
167U  ,  in- 12  ;  Esjdij  on  DtfîniUoHs  des  mot$  auec 
Vongint  et  Us  noms  dti  premiers  inveidemrs  des 
nru,  l665. 

COÏ'I'IX  (Tkan)  ,  (tfTcit'r  français  ,   s\'ni]>.i tiqua 

en  iiii6  pour  i'J:)}jjFpU  «  visiu  uur-  partie  dc  cette 
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OOOU  (  no  ) 

cvaictfe,  11101  flif,  kêom  retovr  ,  p«t dM «d»- 

•âircs  harbarrsqiiFt  ,  qui  le  dfp<>ït!r«nl  en  Corse  , 
il  regagU4  Marivillc.  ïùtt  lb>)u  ,  il  colrtipril  un 
■ouvuau  voyage  ca  Syrie  ,  fut  nummé  parles  <>>ii- 
ftuU  géaiiraux  de  France  Ci  d'Angleterr*  réùilcas 
au  K.iir«  ,  con*ul  à  Damiatt*,  revint  ea  France  vera 
164s,  cl  prit  l'iiabil  de»  «riniu-^  di-  .St-Jcjii  Itaç- 
ttf te  ,  d-iaa  U  déaari  da  Cliaiuuool  en  Vêlai.  La 
l665 ,  il  prAeota  av  miniatrc  LovToia  daa  atfaa. 
qu'il  arail  cumiiiiM')  oh  il  jx  ij^uait  la  laiMcuei  des 
^H^]^  «B  iudit(uaBt  la  lujutcre  de*  leur  f^ire  Ij 
gIBfiva  ,  at  fit  un  ^oj^uf/Ê  eu  Italie  pour  noUieitar  le 
pape  d'inv-il£r  les  princes  cbrcl>cus  à  furmer  unç 
i|(»UTello  croisade. CattadécnarcUc  fui  tau»  résultai  ; 
^Ctypin^  da  retour  en  Fiaoce,  publia  ses  mi-in. 
aOttS-ca  titra  i  Bouclier  WEuroptt  ou  ia  Gusrr» 
$0iHt*  \  etc. ,  La  Puy,  16S6,  in-^. 

OOPPOLA  (FftANÇ'tisj,  ri<  lie  commerçant  na- 
politain du  tâ*  £>.  «  aclicta  le  comté  du  barno  « 
gagoa  la  bfwr  daTardiuaod  1'' ,  roi  da  Kaplaa  , 
conspira  eosailc  contre  lui  ,  cl  fut  cniidjrunp  {>ar  le 
tribunal  de*  barons,  a  pcrdru  b  lulc  kur  l'eclia- 

faadcB  liÀj.  —  On  autre  Cuppola  (MicelM), 
prêtre  atciUen ,  ni  k  PalqWM  •  m.  «ft  Kapagaa  en 
liùgj  ,  ai4  aut.  daa  oovr.  suiT.  :  Itêsobaio  wtome- 

trtca  duarum  pivpostlionutn  ,  MjJriJ  ,  iCy  ,t)  .  iit-^  ; 
Obn^a  g$0in4tric»  dm  la  rtiueUu  j  dtmomirada 
eptr^eton  àa  #«  triêeeciomdal  iafulo  «  aie.  «  ibid.  « 

16(^3.  Il  a  aus>i  pull,  une  Ii  hIik  l  o-jumiolf  li'un 
opv.  de  Vivijui ,  diïciple  de  Oaiilvu  ,  sur  i'aklroa. 

COPROGLI.  V.  KoMMU. 

COQCtR).  V.  LKtoQ. 

CC)Q  DE  VILLLRAI  (Pinaac-FtAUçois)  ,  lil- 
tdrateur  ,  né  à  Rouen  ,  m.  a  Caen  en  i'>77  ou  78  , 
est  avtaur  daa  ouvf .  auiv.  ;  Uémoirt*  lustonguM 
dm  €cm»9  dé  Bttinm  Kickloê  nr  tm  Tnuujrlvamit , 

Rourii  ,  1734  ,  3  Ti^l-  in- 12  ;  Réponse  aux  Lettres 
piUoâopht'fues  de  yoUairc  .  lUlf  (Uouea),  i^Sj  , 
l^ia;  Biêt.dtS  rét^uUons  de  //onffne  ,  La  llayc, 
l-Sq,  3  vol.  iu-4 .  ou  6  vol.  in-ia  ;  Traite  histor. 
ld  politique  du  droit  public  U'AUeunigne  ,  l'aris  , 
f^AS«ia*4t  ■dbrég»  de  l'hitt.  dt  Suède,  ibid.  , 
17^,  av.  in-i2;ilnia»«ois/afMil«c(icaf«cioaa/i.,ib., 
1767  ,  in-12  (  inA.  d«  l'aagl.-  d«  UaakMmaHli  )  { 
jéêrmfe  de  l'hitiain  d»  i»  piUê  éu  Êoatm ,  Rouan , 

?3jQin£B£RT  DE  TAIZt  {OuionBaNDuÉ- 

Jt-AN-DAPTISTe),  lillirat.,  né  à  lU-iiiii  rn  i~'>H  ,  m. 
dans  la  mâaae  ville  eu  lut  ca|uUiu<-  au  icgini. 

do  BrcMe  ,  el  quitta  le  tervico  à  l'cpuquu  de  !a  ré» 


GOQI) 

at  WMi  fltiMMilMio  aaaM  4irif|taÉl#  CMlkv  la  fcva 

K\rm<l^Jnt.  Co-im  lcv  a  travaillé  aS  JSaiMiR.  des  S»' 
l  uns .  lie  17).»  à  i";^.  Lt  Code  dê  tm  itmture  qu'on 
lui  jiiiil  lie  cl  (le  l>avicointrrie  (k.  ce  nom). 

CUgULIJ>  (U.  JÉaOMS).  b^foéd.,  abbe  de  P»- 
vemcy  ,  né  à  Besançon  en  1690  ,  m.  rn  1771 ,  est 
au  t.  d'un  cuurs  ruinpiet  dapbilosop.  et  de  tbéolog. 
pour  Tuiatr.  daa  mstiaaa  da  ans  oidra,  etalaia«i 
em  MS.  ploa.  mém,  al  dKffCpr.  ralalira  è  liKil,  da 
la  Francbc-Comté.  —  Va  autre  CoQUCLli*  (Franç.), 
ri rlig.  feuillant ,  ne  à  iialiaa,  daaa  la  17*  S.,  aalaat 
.l'une  yie  de  St  Cimmd»  («a  latiB>,1lo«aa , 

in-8,  trad.  m  ilalirn. 

COQULHKAU  (CH.-JAcyiEs-LouiR),  mcdedn 
da  la  faculté  do  Paris  ,  né  dans  cette  ville  en  17'^. 
fatl'aadaa  praaaiata  «laaal».  da  la  aaaiAtf  rojfalada 
iDddaetne .  dan*  )ea  mém.  do  Htpielt»  traofaat 

plus,  ilissert.  <  l  i'!>»i'rv  ilt  Im.  Il  .i  .n  lir  ve  il  j'ui». 
daUL  ouv.  de  L.-A.-l*.  llérissaut ,  son  ami.qat 
ont  pour  titra ,  la  pr«B.  :  BiMmA.  pUrfBkfm»  de  la 
Frnnce  ,  P.iri*  ,  177  i  ,  iii-S,  inîorc'c  rl  t?  tanl  dsDl 
la  Btttiiolli.  histor.  Ut:  la  France,  par  Fontellc  ;  If  2*, 
Jardin  des  curieux  ,  on  CgÊtU.  nismuné  dtt  pl.miet 
les  plus  belles  et  Us  pluê  rartt ,  Parts,  1771,  ia^. 
Coquercau  a  pub.,  en  eomaa.  atree  A.-L.  de  Jutsiea, 
une  dissrrt.  uihl  :  a/ronomiMn  inter  nnimatem  tt 
vMgeêabU^m  Jmalogém^  Paria,  1770,  in-^-  ^ 
ami.  daplua.  fiaaoa  JVMfraada  M^aeini  datih 

fiitlerii-  frnnr.,  1771,  l  772,  2  Toi .  in-f<<l.  Caqilf rflO 
ot.  a»  tjfl'i  ■■  »'in  <eiogf  a  été  pub.  par  le  d"'  LsAsm; 
et  00  trouve  sur  lui  une  notu  e  par  le  prof.  fUSiy 
UBpr.  eu  t^te  du  catalogue  de  sa  bil)li(>(li**inf' 

COQUKS(<;o\7.Ai,K,),  pcinl.  de  l'école  llam.,  al 
à  Aavars  en  itiiK.imda  la  m.ini^re  deRubmrt 
da  vas  Djrcfc ,  at  appraclM  da  ca  dera.  daaa  ie  pori. 
Oa  vmt  a«  Maada  tvjti  aa  taM.  da  Ml  artMa  ««p. 

un  j'iif'f  homme  pri  t  d'unf  tahli-  coin',  d'ohjets 
d'art  et  e.  atilunt  une  jeune  fille  /ouant  ducla*^'- 
Cette  compotit.  cki  e^tim^. 

CCK^Ujll.I.AHT  .  <;t  H  T  ^,  poète  frinr..  né  ea 
Champagne,  était  oliltul  dr  l'i-^iisc  de  Reinn  tfr» 
l'an  §478,  el  mourut  vers  l/ju<>.  <  >n  a  de  lui  lc$  é<.  ti\% 
rnsèn,  t  ttmédtgrwtiBiufuéte  d'entre  la  simple  et 
mué»  ,  aa  Acâx  piieaa  qui  appartiennent  aa  feata 
dram.it.  ;  <  lU-i  son!  insérée»  dans  l\>urr.  intit.  V''!»- 
snyvent  les  Droits  nouveaux  ,  Paris ,  sans  datr , 
in-4  ;  eat  PfvMa  w<wwi#awji  aant  dgatement  deO- 

qiullart  ,  ruini  fj  i'tme  autre  pif>ce  inlit.  /r  DiM 
(les  dames  et  di  S  armes.  L.i  prrm.  é.lit.  des  OFw. 
dt  Otr/uillart  est  celle  de  Paris  {  rhei  la  veut" 
volution  aprèa  avoir  abt— i  laddcoâatioa  daà'oidra  >  ïrepparal  ) ,  t493  ,  ia-^  ,  goth.  ;  celle  puM. 
de  St-Loùu.  Occupd  dt  tiavaiue  lUUrairaa  après  |  Galliot-Dupré ,  Vans,  i532,  in-16,  est  la  plusre- 
■a  retraite  ,  cet  ostiinabir  oHUier  u  éle  l'un  de->  cher»  liée  ;  (a  dern.  csl  celle  deCousIrber,  il'iJ- « 
•oUabnraieura  da  la  Biographie  untvertelU  do  <  ijai ,  in-ta.  On  j  trouve  daa  remaitines  d«  ^ 
MM.  MiduMid  frèras  t  il  a  auaai  fourni  quelquea  |  Mnnoofe  {v.  e«  aon) ,  daaa  laa^cliaa  ce  «tillfM 

rentelpicmcn*  pour  le  /hctiannairr  de.i   tnnny  nu  ';    deni.>ii'tie  que  jiltis.  pîèeta  •Mrîklldaa  à  Ci^BÎlW* 

de  M.  Baibur,  qui  le  cile  ,  p.  J7  du  ducuurs  pre-  I  ne  sont  point  de  lui. 

liminaire  de  m  i'  édit.  |    OOQUILLE  (Gv\  ) ,  en  latia  COmchylius  rom»- 

COQUhLLT  t|Lut;is}  ,  littarat.,  né  à  Péronae  en  !  nus  ,  seigneur  de  Romani  .  ov.  au  parlera,  de  Paris, 
1676,  m.  en  17^4  .  des  ouv.  suiv.  :  Eloge  ,  ue  dans  le  Nivernais  en  i.'irl  ,  mort  en  i6o3.  fut 

d*la  goutte,  1727,  i«-l2;  l'^^He.  l'Sf),  in-12;  l'toge  j  un  des  meilleurs  jurisconuiltes  du  it>"  S.,  et  m'" 
én  quelque  chose ,  detké  à  çmlqu'um ,  atc,  17J0  .  1  rita  la  auraorn  da  Judiaeux  qui  lui  fut  donné  daas 
la-i  2  ;  Eloge  de  i^fn ,  dédtt  à  ptnotmt ,  avec  ma»  j  let  tribaaavx.  Toutea  -aes  œt^v.  (  ea  lat.  et  ca  f^.  ) 
prtface  ,  1730,  in-12;  Triomphe  de  la  chiirtiU<t-  ont  été  rccucillie.'i ,  P.triî ,  i6ti(>,  2  vol.  ia-lblinî 
«ari«,l73o,  10-12.  l)n  lui  allnbuc  le  Calendrier  Bordeaux,  1703,  2  vol.  in-fol.  :  celte  dern.  édit 
dÊtfimâ^  V dlmtutack  burlesifue  ,  V^lmnnath  des  en  plus  eompl.  que  U'preni. -«Un  autre  Co^jcttU 
dames  :  el  il  a  donna  une  édil.  des  Mt-mnires  his-  (  Jean  )  ,  parent  du  pi  écédent ,  et  qui  a  latinisé  »<•• 
toriq.  d'Mmeiot  de  La  Houssaj  e,  1742,  3  v.  in-ia.  ,  nom  eu  celui  de  Cofjutllalus  ,  est  juI.  d'un  rccaeil 
GOQUBLfiY  SE  CHAUSSEPiEKRIù  (C.-G.J,  '  ^Elénles  l*iihu$  ial.  Mttgisin  J.  c^ifuilU  Ni^fr- 
avocat  au  parleaa.  d«  Paria ,  caaaaur  r«>yal  pour  la  \  ntmsit  DteeM  jlégbmum  Uher,  Paris ,  sans  date, 
jurisprudence,  m.  à  Paria  vert  1791  ,  a  pub.  les  " 
ouv.  suiv.  :  Cdiif  de  1  unis  W,  ou  Ihcueil  d'tdils, 
déclarai,, ordona.^  etc.,  Paru,  1768,  t2v.  in-12  ; 
Etudtt  dm  droit  eitni  al  tatttmmitr  Jmmç.,  1789 , 


COt.WILLB  DES  LOVGCnAMPS  (Hnnt), 

à  ('..n  t)  > ,  ,  ,  (  7     .  .Mubrasia  l'etat  eccl^>ia^t  ,  d 
nomme  en  ijji  prof,  au  collège  de  Caen.  Au  m  <- 
tnaal  da  la  v^volulioa  H  ae  relira  i  Paria  auprès  de 

Le  Blond  ,  qui  bientôt  la  fil 

csl  uuc  crilique  d<  s  ilraines  ;  M.  Cussniidre  att.iclier  a  la  iiililiutli.  Mazarine.  Il  m.  dans  PeW" 
OU  les  eJStts  d»  l'amour  et  du  vft-dM^gHs  ^  '77^*  '  ^*  fonetioos  d'adatloitt.  de  celte  bibbotb.  en 
«781,  ù^:  «'MiitB«faK«dia  da»  tiag.  iMtvgaaiaaa,  i  jasT.  i8o6«  Uiuaat  iut«  n»f  mm  Hoctaaa  •  pour 


in-4  ;  le  Ituuc  vertueux  ,  portne  en  ^  cbanlt,  1770, 
in-8  :  c 
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CORB 


iMfUelie  M.  Barbier  soUicîld  pend.  plul.  anoéet  une 
B0di«fu«  fWÊtkn  êu  goiivern.,  <pitfe«  lui  accorda 
éwÊ  tflconrs  provisoires.  11  pa^if  ponr  constant 
«!«•  n.  CïotTvIll*  «  ]>«aucoup  »idé  l  ;il.bc  Le  Blood  , 
ani  la  ri*cl.i<"(i(in  «iii  vol,  dc  la  D0$Cr' 
tttg  Pirrrrs  grm>ccs  du  duc  d  Orl.  nns. 

CORAM  (Thomas),  cipilaiue  de  la  marine  mar- 
chan.î,-  annhi-ic,  né  vers  i6(>8  ,  fit  le  plus  noble 
itaage  de  l'argent  tm'iX  «rail  amassé  dans  le  ci>in- 
Iflectt  eft  IbiMlaBt  i  tondrca  l'hdpital  de«  Enfans- 
Thinvéi ,  oft  i!  Tilt  (  nli'rrë  après  sa  mort,  nrriv«;e 
caf^Sr.  I!  arail  créé  anlérieurrmcat,  dans  l'Ame- 
ifque  septentrionale ,  Un  ëlahlis^emenl  du  même 

Î?hre  dejlintf  k  l'instruction  des  jeunes  fînr>  iii- 
icnnes.  Le  peintre  Hugartb  (  v.  ce  uom)  a  rcjiro- 
duri  les  traits  de     marin  philantbropo. 
CORAFIO.  V  CoRRAao. 

a)H  AS  (  JsjiHÏ,  iuxiacoflsuUft  Sramt,^  ui  dans  )• 
pays  d'Albi  eu  l5t3.  profaMa  ta  Jrmt  i  Angers, 

OiUans,  Paris  ,  Padoiu» ,  Ftrrjre  ,  dovinl  ch  «nrc- 
htr  de  la  reine  de  Navarre  el  conseiller  au  parlem. 
do  Toulo!i>e.  Ajaot  elé  un  des  prem.  à  embrasser 
1«  parti  «les  reformes,  il  f.n  prix'  <U-  sa  pi.ir.-  Ht- 
coosnller,  et  mis  en  [uison.  Le  cU^acelicr  lui  til 
f  li-îic  1.1  liLerlé  et  son  iiii.;  ;  naîa ,  arrêté  de  nou- 
veau lorsque  la  oouveUe  du  mas«Mr«  d«  U  St^r- 
Ihâemj  arriva  a  TwiloMa ,  il  f«it  pend«  mwtte  deo« 
autres  cnascillcrs  le  3  o<;l.  1772.  S.  s  ouv.  de  droit  , 
«iuui  la  liste  se  trouve  d»us  le*  Afem*  d»  NioHvm  , 
ont  rte  recueillis  et  impr.  à  Ljoi»  «  |596^,  •♦t»!. 
ia>foljo;  ■^Vitlcnl^,-|^  ,  ifo.l,  vnl.  in-folio.  f>n  a 
WMH  un  CommenliHit  sur  l'an  et  rendu  contre  /e 
fuitj-  iVaittn-Guene,  Paria,  l€65 ,  souvent  reirop. 
ellr»d.  en  iakptt  jhurcM;  sksd.,  i5SS  ,  in  8  ;  et 
frad.  d««  dootc  Hïfttt  de  condnitê  de  Pic  de  La 
Miiaftdole.  —  CciRA.s  J.icqdrs  .  parent  du  précéd., 
ne  a  Touiouae  vcra  l(>ia,  yrit  d'aèord  le  parti  des 
araiflaf  poia  «  cMavt  an*  ttttakaaa  à9  son  père ,  il 

«loilla  le  «ervirp  ,  eliuli.i  la  tliéol.  ,  devint  ministre 
calviniste,  cliapeLiu  du  mare'ehal  de  1  urcrtoe  ,  «l 
n».  en  1677.  On  a  de  lui  plus,  poèmes  réunis  sous  le 
titra  d'CÛ^Mi/rei  poeUt/ueji ,  F^ri'? ,  \6f>') ,  in-i3: 
de  l'un  de  ces  poèroc-i  4ul'  Boik-au  a  dit  dans 
Mae  de  «es  satiraa  l 

Le  J.in.T:  iitccanu  «èclic  dans  ta  fi  ni«M"' rc 
(  Ce  trait  est  cnmmnn  aux  autrrs  proiluetions  «îc 
Fauteur)  ;  plus  tr.  de  controtferse  ;  et  la  Pie  de  Jean 
Cofa»  («.  l'art,  précéd.)  pul>.  en  lat.,  sous  ce  litre  : 
FUmJ,CarmM  t^iMtons ,  Monlauban  ,  1673  ,  tn-^  : 
Boms  m  .lulL-ur. 

CORAX  ,  de  Svraciisir ,  né  dans  le  5<'  S.  av.  Tère 
ffct^r,  *it  eité  par  r,iréro)i .  J'.iprèi  Arislotc,  avec 
son  compatriote  Tisias  ,  eoiume  le  cré.ilenr  de  l'art 
oratoire.  L'abbé  Garoier  a  pub,  dans  le  2'  vol.  des 
Mnh.  de  ta  3*  etaste  d*  t'tnstttut  une  dîtseri.  où  il 
chrrrfic  ;'i  pr.niv  r  qr.r  îi  r  fi.'.'ni  ii^n.  't  Alexiimlrc  , 
comprise  dans  les  OLin-res  d' Ansloie,  est,  eu  graudc 
partie,  lîrtfa  d'un  ourr.  du  mime  geitrc,  cooaposé 
par  Corat. 

CORAZZI  CÏÎFBCtLE  )  ,  religieux  I-énrdiclin  de 
la  congrégation  du  imuit  OIi\et  ,  inallicniiiticien 
italien  ,  né  i  Bologne  en  168^  «  jprofosa  la  science 
d«  Tanalyse ,  l'algèbre  ella  théorie  des  rorlificattons 


(  î^ftl  )  COIIB 

CORBEtL  (Pintnc  de),  proresseur  «n  (kMe^^l 
chev.  de  Sans,  mort  en  f4M,  a  ialsa#:  Pétri dè 


i  l'uniT 


.11-  T'i^i  ivine, 


g...  ,  puis 
dantea  a  Turin  ,  ou  il  m.  en 


lo!»  iDMlliein.  Ir.iii-'  cn- 
706.  li  cl.ut  nitiiiljre 
da  riiksUtol  de  Doingoc,  et  de  racadèni.  des  In^e- 
gnosi.  Il  a  Kiissé  .-  Pisserlnimnes  III  (  «ur  des 
sujets  de  pbvsl'iue,  d'jn:lieoIi)gie  «-t  de  meiîecine), 
Bologne,  I7t7  î  d<r  Inoudatti  nr  F/ieni  [  !e  Hcno  , 

tivîéva  tfui  p»s«e  i  Bologne)  rc/o^a ,  iljid.,  yiÔ; 

IJig;  i:/<-i.-f  dr  C.  Tr-'inni  {en  a  A.),  iliid.,  IJJO 
If  a  aussi  pub.  L'ArchilcUnra  nulittiie  di  F.  Jff  'r- 
^ydi/kga  datfueritirn  di  jlf.  ni.dUl ,  ili  b., 

des  Discours  itcnili  initjtu  s  ,  i\v^  Pociii'S  /<i/.,'clc., 
insérées  dans  Ifs  rcc.  du  temps  ou  iiuur.  scuarcm. 


archev. 

Corbtf^ha  rrrfj'fTt  errli-enrif  ens  qui  iixo^ti  éhiCWlt  ^ 
couserx'  ,M5.  u  ia  Inhlitdhetjue  royale. 

CORDKIXINI  (  AtRiMEN),  ermite  de  l'ordre 
de  St*ÂDgusiin ,  né  en  l;*iéinant  ati  17*  9.,  eit  aii^. 
des  écrits  «ufr.  en  Tittin  «t  èn  italien  t  ffùUQ.  àéU^ 
s'tniii  (Ici  i  fxf  '!<•  corti'i  icncr;  leçons  acailcmiques sut' 
les  sonnets  de  divers  auteurs  ,•  Portrait  dTitn  bon 
prtnr^î  (hmeofMkntêduehrdlien^ttn  Hoi  dbloçucs  ; 
Pofsies  diverses  .  etr. 

CORDKT  (  BitriARD  ),  théol.  et  poète  anglais,  ué 
dans  le  «  niiit<>  ilc  Surrcy  ,  fut  doyen  de  l'^Hie  dtt 
Cljri«t ,  év.  d'Oxford  ,  puis  de  Norwick  ,  et  inourut 
en  i63j.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poe'tles  publ. 
inu<  le  litri"       l'oemata  sirtmntn  ,  16  j8  ,  in-8  ,  et 

1672,  in-ta.  —  Un  antre  Corsït  (Jean),  tbéot; 
ao(ttair  aoiieofifbnBiffe.  né  i  Criolicester,  Mort  à 

Ix>ndres  «-ii  tf^à  ,  .1  rVrît  itric  Refution  historique 
du  gouv.  miiil,  de  C/om  estcr  au  temps  de  la  rébet- 
/ ,  in-4t*tO"  écrit  moral  intit.  Emploi  parth 
it/icr  de  sr>l-m^mc  ,  iniji.  à  Londres  ,  ifîSi  ,  in-ia,<» 
COUCIAC  ou  COHlilAN  (  Pierre  Je  } ,  poète. 
I^irovençal ,  né  A  Corbian  vers  la  fiu  do  13"^  8.  ,  est 
auteur  de  deux  pièces  qui  se  tronTaot  dana  laa 
HSs.  de  ta  Bibliotli.  royale  ;  Vnùts  d'allés  a  «ouf 
litr»;  les  Detir  Boideors  nbaudi ,  el  a  él*^  fraii.  cl» 

Simse  moderne  par  Lcgrand  d'.Aussy  ^  tous  le  titra 
les  Deux  IVi^neslriers. 

CORBICHf>^'  CJmisn),  religieux  augnstin  , 
rhapclain  du  10»  Cbarlci  V  ,  tljin  le  l5*  S.  ,  a  trad. 
du  latin  en  fran^'ais  un  ouvr  i^'-  inl>t.  :  te  Livre  des 
propriétés  des  choses^  dont  plus,  clempl.  MSs. 
sont  à  la  Bibliorti.  du  rôt  ,  n««  C470 ,  ,  6870  , 
et  qui  a  été  revu  ,  corrige  ,  et  piih.  lur  un  aulré 
reU|ieus  augustio  ,  nommé  Pierre  Fergct ,  souf 
ce  titre  ;  le  Grant  Prûptriétttire ,  eCe.  :  it  en  exiaté 
on  grand  nombre  tl*('>lit..  m:iis  elles  sont  devenues 
rares,  et  c'e»!  le  principal  mérite  de  celte  traducL, 
"  >nt  rori<;iuui  a  pour  titre  s  ée  PfùpfiefdOta»  tenun, 
V.  Barlh.  Gl.»nville. 

CORBIÈRK  (Pierre  de),  antipape,  élu  en 
l3?.8,  stnis  If  nom  de  Nicolas  V  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Rainaliuci,  né  i  Corberia  ^Abrasae),  s'était 
marié  dans  ta  jeunesse ,  et  avait  délaîMé  ta  feoant^ 
pnur  cntrrr  dans  l'ordre  des  fri'n's  iiiii)eurs.  Louis 
de  Bavière,  pour  se  venger  du  Jcau  XXii  qui 
voulait  faire  nommer  uif  autre  enipci'.  d'Allemagne, 
fît  élire  en  bppusitîori  U  ce  p4Mitile  Piorre  Bainal- 
luci ,  que  l'on  d ésîgoait  daot  lOn  ordre  sous  le  punn 
de  P.  de  Corbière.  Celui-ci ,  apri -,  Ij  rtlraite  de  son 
protecteur,  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Rome.  Livré, 
après  tieaueonp  de  traverses ,  à  lean ,  aoit  eonnpéd* 
t-  ir,  i  rMi!.iit  à  .Avignon  ,  il  parut  en  consi'-toiro 
puliUc  devant  co  pape  Cl  Ic  tacré  collège,  fit  une 
alijuration  publique,  la  corJe  au  cou  ,  et  fut  efl* 
fermé  dans  une  prison  où  il  m.  en  i536. 

COHBIN  (  RoBF.RT  )  ,  seigneur  de  Boissorau  , 
prèle  fr.inçaisdii  l6<"  S.  ,  est  aut, ,  Suiv.ml  Lacroix- 
du- Maine,  d'un  Traité  envers  de  la  poésie  et 
des  pactes,  ééiii  à  Ronsard,  et  d'un  poème  intit.  : 
te  .Vo/fjf  <•  de  la  Pictffe  ,  impr.  à  Paris ,  l^*'/^  ,  ii)-4« 

COKBIN  (  JACytES  )  ,  littéral,  franfuu,  né  ea 
Berry  vcr\  Ij8o,  fut  avocat  au  parlèmenl  de  Ptt'* 
ri'i ,  puis  consLiUer  du  roi  et  m.)ilre  dos  rcquclot 
orilin;iiri'  de  la  reine  Anuc  d'Autricbc  ,  et  m.  eil 

i6ri3.  Boiloau  le  cite  dans  aoBi#rf  ptféffi^tteaTeelat 

auteurs  Icï  plus  obscurs  : 

()r>  fi<'  'il  Riii  rc  nln-  H  iaip«!e  pt  MlnsrJîïrc , 

(J.ic  Mji;;ii<<ii  ,  du  S  i  jli  !•  ,  TiuTnii       î  n iiir  i  lirre. 

Le*  uuvr.  de  J.  Gtrbio  justiGcnt  pleioemoot  l'aa« 
sertîon  dn  aatirlquc  ;  el  nous  nous  Itornerons  & 

indiquer  tes  «uivans  :  les  Amours  de  Fhtiocaste  ^ 
Pjri".  ,  iGoi  ,  in-l2;  la  fie  et  iniiaiUs  Jt'  SU  (Je- 
ne^-ici-e  ,  poème  ,  ibid.  ,  \(>.'>'iy  iu-8  ;  la  Sainte 
Fntniiade  ,  ou  l^ie  de  Si  FriHi{:ois  ,  poème  ,  ib.; 
iG3i  4  iu-8  ;  la  l'ie  de  Si  Bruno  ,  id.  ,  Poitiers  « 
10^7 1  in-f(al. ,  avec  VBistm  du  0iMmaB  ;  lê 
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Trtompi» dê L'orna  très St-Sacrement  :  vn»  Uni. 

âc  la  Pible ,  Paris,  16^3,  8  vol.  ni-i(>.  CniLin  <  ni 
un  fils  qui  suivit  la  carrière  du  barreau ,  cl  dool 
Boilean  parle  plus  favorableneot. 

COHRINELLI  (  Jacques  ) ,  Ulleratrur  italien  , 
né  «  l'ii'vcnte  dans  le  l'r,  î». ,  vint  à  l'arij  «u  lenip» 
de  Cjllu  riue  de  Médicis  ,  dont  il  était  allié  ,  et 
qui  le  ple(«  Aup'i*  du  duc  d'Anjuu  ,  aoD  EU,  pour 
flurvetlWfon  éducation.  Curbinelli  fut  litf  avec  le 
cbaocelirr  tlo  I/lir>|>ital  ,  cl  se  rvudit  utile  à 
Ucnri  1V«  eo  l'iiUgriuaot  tecrè.lemeiil  de<e  qui  te 
pwMsit  à  Paris  lOttt  la  ligue.  On  Ivi  doit  lea  édiu 
de  plusieurs  ouvrages  qu  il  faisait  imprimer  à  ses 
dépens  ,  entre  autres  :  le  CorOaccio  de  Borcace  , 
avec  notes  ,  1569,  io-8  ;  le  traité  du  IJaiite  ,  Uetla 
volgnre  Etoquentdi ,  Paris  ,  1677  ,  in-8;  ta  Belln 
mono  de  J.  de  Couti ,  avec  d'autres  poésies  ,  ibid. , 
l58^,  1595,  in-l2;  VElhique  d'Aïululc,  abrégée 
deBruBct,  Ljou^  lâ()8,ia-4< — CoJUlit(BLl.l(Jeaajt 
pelit-fiU  Jlu  Drécéd. ,  aecrétaire  dei  eommaDden. 

de  lj  iriiif  M.ttii-  ilo  MfNlit  Ls  ,   III,  à  l'.irls  cti 

£lus  que  centenaire  ,  fui  rvcbctcbti  dans  les  meil- 
tureaaoeîtflésparrenjouenicnt  de  son  caractère  et 
de  son  npril.  Les  lellre:.  lU-  M"""  de  Scvigaé  renlcr- 
menl  plu*  détails  sur  cet  Jiuublc  épicuncn  ,  dont 
on  a  les  ouv.  suiv.  :  Extrait  de  tous  tes  In  nu.f  en- 
droit» doâ  ouv.  des  piué  cetèbr»»  oui,  d«  ce  temps , 
Amsterdam  ,  i^r  ,  5  vol.  in- fa  ;  LetaneùnthiM» 
/i  /,  r  T  lutins  rt'Jitits  fn  triti.t  imi's  ,  l^^t'i  ,  i'i  l ; 
Hat.  gvneiilogttfue  de  ta  maison  de  (iu/tdt ,  ibid., 
1705  ,  a  vol.  m-  4-  Le  htfrattt  d'armes  Ant.  IVzai  a 
contribua  à  n-  (Icrni»  r  cHivrn<;o.  Il  a  l.iis>c  MSs.  : 
.T'Hâte  fi  dinC  en  nnutimes  ,  2,  vol.  tu~î^  :  ouvr.  <|ui 
se  trouve  k  la  bibliOtb.  partie,  du  roi.  C'est  ■  tort 
qu'en  lui  aitriliue  i  iieniunen$  d'amour,  tirés  des 
meittetirs  poètes  modernes^  Paris,  1^65,  3  toI. 

Li  lti-  coilniilaliun  .ij'ji  irticnl  ù  iiii  a  ilir  aiil. 
du  mèwc  nuin.  V.  la  nrétacc  du  ticcuetl  des  J'oes.es 
Hicrees  piil>.  parLa  rontaine. 

CORBIMEiN  (St),  né  •  Cbilnî.pr^s  r.nis, 
dans  le  7*  S.,  vécut  pendant  i!^  ano  tïntu^  une  i>u- 
litude  ,  cl  eut  dra  dûeipics  qu'il  quitta  pour  se  ron- 
dre  à  Rome  auprès  de  Grégoire  IL  Ûe  ponlife  le 
nomma  évc'iu>--  ,  <  t  l'envoya  en  Bavière  ponr  prô- 
clii  r  IV'vaii^ilf  ;ni\  nli'I.'ilt  rs.  Il  m.  i  Kn  i'.in en 
2^0.  Sa  vie  a  été  écnlc  pu  ArtltOB  ,  3'  évvque  de 
JrreiitBgen. 

COKbUEIL.  V.  ViLt.ow. 

C(>KBUL<)N  (Cneiu.s-IJomituis),  général  rom. 
s(<ii>.  les  i(-:;iii-»  de  Claude  et  du  iSéroo  ,  cenimanda 
l'armée  employée  dans  la  basac  Germanie  ,  contint 
ar  sa  prudence  et  ta  Taleur  les  kafliare^  qui ,  sans 
ui ,  auraient  cnvabi  les  (î  nili  •>  ,  i-i  fitt  <  nvoyé  «en- 
suite en  Arménie  pour  conduire  la  guerre  enli  eprise 
contre  Tiridale.  Apris  avoir  rélolsii  le  roi  Tigrane 
sur  1"  ir  'tir!  il' A  i  Liïi  nie  rt  contratiit  Ilû  l'ailhcs 
•  di'iiiandct' la  paix  ,  Curbulun  ,  a^  au  t  appris  ijuc  le 
fdroce  Néron  ,  plus  jaloux  que  recuouaiss.-iDt  de  sts 
lervîeea 4  artit  ordonné  sa  mnrt  (ca  67  av.  J.-C.), 

Î revint  l'exécution,  et  su  ptiça  do  son  ijpëe  en 
iiaiil  :  "  .II-  l'ai  hicu  nu  iiic.  "  Il  avait  composé , 
suivant  Dion  ,  des  mem.  niiltiair.  dans  le  genre  des 
Comment .  de  César  ;  mais  cet  ouv.  s'est  perdu. 

COKCiny  ,  f  l'  de  bajaïcl  n  ,  vr. .  la  tin  du 
I.^*  S.,  lut  M^iptlé  à  gouverner  l'empire  otiioman 

Îcndanl  l'absenve  de  iun  père  «  alors  en  pèlerinage 
la  Hekke.  U.lui  remit  à  son  retour  les  réoes  du 
gouvernement,  et  alla  commander  ensuite  plus. 

prov  inces  de  l'empire.  Seliin  ,  autre  fili  de  liaja- 
sel  XI,  ayanl  coutraini  ce  faible  priuce  à  lui  céder 
le  tf6ne  el  voulant  sedAerrasserd'un  corap^tiieur 
d'autaotplus  dangereux  <[u'if  avait  <!i  j.i  c\>jr  c  l'.m- 
torité  suprême,  cl  que  les  esprits  étaient  ùisinisés 
en  sa  faveur,  fit  «traoaler  Corcud  en  l'an  iAt^^td 

del'hëg.), 

COHOARA  (JcT.CS- CÉSAR)  .jésuite  îtal.,  néi 

Alexjiidrii"     l'ir'iiMul  ]  m   170^.  ra.   dans  cette 


r, 


ville  en  i;84t  cslAut.  des  ouv.  suiv.  ;  OrtOson/ui' 


NèAfv  dt  femp.  CK«r(#«     (en  ital.),  pronww<e  i 

RoiTK-  rn  17  j!2;  ffi-^l.  de  fn  iociete  dfs  /e'suUei  (en 
Ulin) ,  Komc  ,  ijâo  ,  iu-fol.  :  c'est  la  cootiouatioa 
de  ToaiT.  conmencd  par  Orlandini  ;  KinreUa  dollm 

nita,  vil  tu  e  mimcott  del  1i.  Simone  de  Rn.rrts,  rte, 
ibid.,  1766,  in-4  ;  de  la  bienheureuse  Eus- 

tof/uie  de  Pndoue  ^  >7^;  CoiltgU  Gomûmiel  mt 
ffungarici  ftisioria,  tib  '.  IF  «umprtktmimtVbkà»'^ 
1770,  in-4  '•>  poésies  ital.  et  latines  ;  na  Diwc. 
(en  ital.)  sur  ta  mort  tle  P.  Milnstuse.  il.iJ.,  I7r»3  ; 
un  traitë  de'  Kantaggi  dell'orolof^io  italiano  uspra 
PolirmmotûeiHO ,  Aleitandrie,  1783.  U  a  Muai  donttd 
une  édit.  ilo  ViTtst  des  i  nmpnsnei  du  prince  Ku- 
gène  eu  Hongrie  ,  écrite  eo  latin  par  le  P.  Gui  Fer- 
rari ,  jésuite  ,  Home  ,  174?  »  >n-4- 

COIIDAY  D'AHMANS  (  Marie  -  Akne-Char- 
1.0TTE)  ,  héroïne  du  dévouement  national  ,  est  cé- 
lèbre par  le  sacrifice  qu'elle  a  lait  à  la  l'ratire  ,  en 
bravant  un  atipnlice  odieu&  pour  la  délivrer  d'un 
monstre.  Isaoe  d'^ne  famille  noble  de  Hormanclto, 
cette  rn<-  ,  ;iussi  courageuse  que  belle  ,  natpiit  en 
I7tiy  il  St  -  .Saturnin  près  de  Sée»  :  elle  avait  a5  ans 
lorsqu'elle  conçut  et  c&deuta  Ic  projet  de  frapper  le 
plus  rcduulabte  «les  tvr:m<î  qui  faisaient  gémir  sa 
paiiiu  el  l'inondaieul  de  ^ang.  Arrêtée  à  l'instant 
même  où  elle  venait  de  met ti  e  un  terme  aux  crimes 
et  à  la  vie  de  Maret ,  dont  l'at^cct  bidenx  et  les  pa- 
roles froidement  atroces  aivaienl  encore  tSermi  m 
rrsolation  en  pr>u^  ant  son  indignation  au  dernier 
lertue  ,  elle  lut  conduite  au  tribun,  révolu lii>nn.  ; 
et  pendant  l'instmction  de  son  prx  rs  ,  nn(|iii  l  oq 
alicria  .l'apporter  tontes  fr-s  fnrnu-i  j  undiqueS,  clic 
dcvcliippa  l'un  Ue»  phislicaux  courages  dont  l'ltis> 
loire  fasse  mention.  11  ne  se  démenlil  point  i  l'c- 
cbafaud,  oà  sa  pudeur  fat  seule  alarmée,  lorsqu'oa 
lui  arracha  le  vitem.  dont  élait  entouré  son1»cna 

cou  .  que  la  liaclu-  frapp.i  li*  17  juillet  IJp'î- 

t,UhDE(MAVRlCE  de  La)  en  latin  Coidatus,  mé- 
decin de  ta  lacnlté  de  Paris ,  vë  i  Boima  au  id*  S.  , 
a  trail.  du  grrr  en  latin  le?  ouv.  suiv  •  fTtpprrrnfis 
iilt-llus  de  Ui  iftiiB  virgimbui,  iticnfit>:t  ^  Pana, 
•  574  1  in-8;  Hippocratts  <à?i  ttliri  prions  de  moréis 
muiterum  imterpr.  et  exptic.^  ibid.,  lâ8S,  in-fol. 

GOBDKMOY  (GéRAim  de),  Uttér.,  membre  de 
l'acad.  frinç,,  m-  a  l';iri'>  au  comm.  du  17'  S.,  fut 
attaché  au  dauphin,  HU  de  Louis  XIV,  en  qualité 
de  lecteur,  et  m.  en  t684>  H  ant.  des  our.  enÎT.  s 
Hist.  df  Fr.trire  depuis  le  temps  des  Gantois  rt  le 
commencement  de  la  mnn'trchie,  jusfju'en  987, 
Paris,  t685-89«  avol.  in-fol.  ouvrage  qui  n'est 
pat  sans  ménte,  quoi  qu'en  disent  le  P.  Uanicl 
et  quelques  autres  écriv.  ;  le  Oiscem.  du  corps  et 
de  l'drur  ,  en  SIX  (tiscoiirs ,  P.inv  .  itvVj  ,  iu-  2, 
Discours  idiysitfue  de  la  fiarvle,  itÀ>6,  1O77,  in-12  ; 
Lettre  à  un  $av.  rétif; ieu^r  sur  te  système  de.  Des- 
cartes^  toucluint  les  betes  y  l'aris  ,  t()68  ,  i"-  j  ; 
7r  ites  de  melapftysi'^nc  ^  d  histoire ,  de  pol,n~ 
que  y  etc.,  P.iris  ,  itigi  ,  in-12  :  ces  div.  morceaux. 
(  à  pariri!fi«l.  gêner,  de  France)  ont  cte'  recueilli» 
sons  le  lil.  A'OEnvres  de  Cordeniny^  Pans,  1704, 
ui-.j.  ('.Lirdemoy  était  lié  a\  »  <  15  i>iuet  ,  à  la  recuQi- 
maudatiuu  duquel  il  avait  clé  placé  prés  du  dnu- 
pliin.— 43o*OBiioY  (Louis  Géraud  de)«  6U  du pr^ 

cèdent  ,  dnrt.  de  Snrljonnc  .  inï  ù  l'.Tri^  en  loSi  , 
s'appliqua  priucip.ilemeul  a  l'élude  des  controver^ 
Mïte»,  fil  plus,  musions  en  Sainlungc,  cl  m.  en  I 
il  avait  été  chargé  par  Louis  XIV  de  continuer 
Vttist.  de  France  ,  commencée  par  son  père  ;  mais 
cette  suite  est  restée  en  Mii>.  Ou  a  do  lui  plus,  écrits 
(cuou-e  les  erreurs  dos  protcstaos}  dont  la  liste 
trouve  dent  le  tom.  37  des  Jfem.  du  P.  Niceron  ; 
ttnc  Irad.  du  Prcit  de  la  conférence  du  dutbte  avec 
Luther ,  fait  par  Lvthcr  liu-méme  ,  etc.,  avec  des 
notes,  Paris,  1681 ,  l684« '"''^i  réimp.  as'cc  d'aiatrao 
ouv.  du  trad.;  Lettres  l  onire  Jnneu ,  ibid. ,  l(>8^  , 
iii-4  ;  Trnttr  de  L'ïAvocat.  des  Saints  ,  1686,  in-ia  • 
Traité  de  rr.iti  haristie^  1687,  in-12;  Traité  contrm 
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frouvée  (contre Us  mêmes),  l6<)7,  in-i2  ;  et  quciq. 
•utret  ouv.  purement  ascétiques. 

COikOl&K  (BAl.r«ASAii)  en  lat.  Cordtrms , 'yé- 
tmV»  y  né  à  Anren  en  ir>93  ,  m.  k  Rome  ma  i6jo  , 
cultiva  la  laii^j  r  -  i ,  i  j  ic  avec  succès,  vtla  profcjsa 
tiuù  que  la  tUeulugtti  morale.  Oa  lui  doit  :  Jobelu- 
tidMtS^  AttVCn,  ><S4^,  in-rol.  ;  Expo$ilio  patmm 
grmcontm  in  psalmosy  etc.,  i6^-^,  ^  roi.  ia-fol., 
grec  et  lalin  *,  Sjrmbolarum  in  Matthmtm  tomus 
mttêr^  etc.,  Toulouse,  1^7  >  ttt*fol.  \.v  i"^  vol. 
craitiété  tiad.  parle  P.  Putmineset  puh.  en  1646; 
Cttgnn  tf^agintn  ,  quim/ue  gnrcorum  patrutn  tn 

J.i.i  .fn  ,  AuviTJ,  l(>2^i  ,  lll-lol.,  pr.  il  1.1t.  ;  Ciluni 

ptUlum  gnêcontm  in  Joamum^  t63o,  ia-foL; 
S*  Dumjrsu  areopmgUm  optra^  «le,  Anvers ,  i6i^, 
Paris,   1644  «  *  ''ol-  S.  Cjtilti  nn  hiep. 

Me^-and.  Homelice  XIX,  etc.,  Auvers,  16^6,  in-8i 
S.  Orniii  apologi  morales  ,  etc..  Vienne,  l63o  , 
in-o  ;  5.  Dorolhei  aixhimanJ.  i$utlt,  aaceticœ,  An- 
\cn,  lti4<>,  in-ia;  Joannis  PhUeponi  in  capitul. 

puma  iicntifos          Ub.  IV,  t-tc,  Vieonc,  lt)3o  , 

stt-4t  *^  fiailUl  mel  Corder  au  nomU.  de* 
céleiNfw  MoliatiM  d'entre  l«i  critiques  eeclénuti» 
qucs  de  son  siècle. 

COhDËRO  (Jcan-Mautiit)  ,  écriv.  espn^;.,  ué  à 
Teleae*  dans  le  16*  S.  ,  estaut.  des  ouv.  iiiv.  : 
Prompttiarin  de  meJallm  ^  traJuctdo  tie  dwersas 
ienguas  ,  L^uu,  i^Ut ,  in-^,  fig.,  MoUode  escri^ir 
tn  catteUano  pan»  corregir  los  errores  ordmiinoi , 
et  quelmiei  autres  opuscules  ,  Anvers ,  lâ66 ,  io-^  ; 
Svmm  4M  le  doeirvui  aisliaim,  iiné. ,  tSS6 ,  in-8  ; 
et  phii.  IrdJiict.  en  o<|>.i^.  de  J<>m'  |)|io  ,  il'£ntrape, 
de  iieoèque  ,  de  Jcr.  V  i<la  ,  d'Atctat ,  etc. 

GUKUES(S«<1«  de),  navig.  liuUand.,  fit  partie, 
en  luatiit-  de  Yice-amirjl,  d'une  f\jK-tli( ,  tl.»  5  vaijs. 
coiiuuandee  par  J.  de  Maliu  ,  et  dcdUoee  à  tenter 
la  rouit:  lia  îles  Moluques  par  le  détruit  de  Magel- 
Ua.  J .  de  Maliu  étant  m.  pendant  le  Toyage,  Copies 
lut  chargé  du  eoainundea.  Il  entra  dans  le  dit.  de 
Ma^elian  ,  le  6  avril  1699,  ot  j  fut  retenu  pcodanl 
^  mou  par  des  temps  atl'reux.  Plus  tard  ses  vait- 
■aaax  forent  dispersés  ;  deux  furent  pris  par  les 
Kip.igiioli  el  I'-    l'<  r'it'^jis  ;  celui  (ju'i!  nii>iifait  ehs- 

Sarnl  «  et  l'on  »  j  j  jtnuis  ce  >]uv  ce  bàliuical  clail 
evenn.  La  relat.  de  cette  maliieurcusc  expédiliou 
•a  trouve  dan*  la  part,  des  OramU  imgrugtt  de 
Dcbrr  et  dans  plus,  antres  rceneill. 

CÙKiJl^  vJl  AN   (le;  en  I.il.  CoidtSUti  ,  IIUitjI. 

Iranç.,  né  en  lû^u  à  Limoges,  fut  ckaooiac  de  cctlc 
TîUe  ,  et  m.  en  id/|2.  lia  pub.  une  Dittm*.  surSt 
Martial  de  lAmoi^ei  ,  insérée  d.ins  le  tom.  Af>  I.i 
«H«de  ci:  »4iut,  parBoiiav.  dcbt  Aid<i1j1c,  CUriuuiu, 
l(>^(>,  Limoges,  1^83^  i68j  ,  3  vol.  in-fol.,  etddns 
les  Bollaodistes  ,  avec  les  notes  du  1'.  l'apclirock  ; 
fftncma'i  opuscula,c\.c.,  Paris,  ifiij,  in-8;  <ieor- 
gU  Catsandii  o/x'ni  ,  l'Jiti,  in-lol.;  des 

groubles  durojr.  de  tapies  en  1^/60%  ttad.  de  l'ital., 
ilnd.,  1607  ,  in4  ;  BUt.  des  Ajfftr.  •Htr*  Faut  K  et 
In  npubt.  de  Frni««',  ti  ad.  de  }*'ra-l'aoln  ,  ih.,  iHn.S 
l68)5  ,  in-tf.  —  CuBiiti»  ^Utfoiâ  (le),  parent  (i(t  prcc 
avocat ,  puis  conseiller  au  Cliâtrlcl  de  Pans  ,  la.  en 
1642  ,  fut  raïui  de  Si  Vincent  de  Pauie  ,  et  l'aida 
beaucoup  «iaas  l'clabliss.  de  St-I.asare.  Sa  vie  a  ële 
«'ente  par  Gudeau,  év.  de  Grasse,  Pans,  164^,  m-ia. 

COKDICIO  (JoAKPii),  relig.  francsscam ,  m.  i 
>'aples  en  1^4^  «  enseigna  la  Lli<ol.  s  Pari».  On  enn- 
naît  de  l«s  oa  CemmtM,  lalm  sur  U  logique  d'A- 
ristuto. 

GOillUBR  (  llATBOktlf  )  ,  prêtre  ,  né  en  1479  en 

Normandie,  cnscigii;!  I;i  griimiii.  à  P:ii  1  >  et  ilans 
plus,  autres  vil iciUc  i't  jai.(. ,  pais  ,  ayant  cmLr.ijsé 
M  réfaf**  religieuse  à  la  suilicit.ilion  de  Calvin,  qui 
avait  été  sou  disciple,  U  s'étabUt  è  Genève,  tut 
nommé  principal  du  eollége  de  cette  ville ,  c i  y  m. 
en  1564'        ^  quelq.  ouv.  l'Ii'  neul.  dont  les 

plttsestuaéasont  :  de  corrupU  Sermoms  apud  Galios 
Ittatmi^k — "  «  U  Utinè  lo^u4méU  ndioat ,  t53o , 


Itl/.  IFy  lâôq.  in-8,  trad.  en  franf.par  Cbapuseau  , 
G.  Cbapuia  et  J.dct  Gfenms^v.cMMms);  l«  Miroir 
de  la  jiunesse  ,  ouv.  plus  connu  soaa  le  lit.  de  tt- 
vililé.  puerde^  Poitiers,  i549  ,  in-ia,  réimp.  un  gr« 
numbrr  «le  Itos.  Y.  le  Dutiann.  de  Btg^t9lVHM, 
iiUrr.  de  Genèi'e  ,  par  Senebier. 

GORDIER  (Nioot.A.s) ,  prêtre  ,  proTets.  hjfdnK 
grapbc  du  roi  ,  ne  nti  Havre  eu  i^iSz  ,  m.  à  Diepp* 
en  1766  ,  estaut.  d'uuc  In'.dmt.  aux  piioles,  divi- 
sée en  3  ^rtïes(ottv.  eUime),  de  plus,  ouuscules 
ur  la  navig.  etdequelq.  Caries  mannes  des  côte» 
de  Normandie.— CoaniCft  (Franç.),  oratorien  ,  «M 
jiit.  d'un  MiiKiu!  cti'tUcn  ,  et  de  1j  Vie  d' Innedeê 
Anges  ,  carmélite  ,  Paris  ,  t()()4  «  ia-t(.  — -  Coaom 
(Claude-SimoD),  ehanoine  d'Orléans,  m.  dans  cette 
Ville  eu  1772,  a  pull,  une  t^if^  de  la  mère  de  Chan' 
lal ,  JonU.  de  i'o/dre  de  lu  yisitaiiun  ,  Orlemu  ^ 
1752,  in-ta.-»OB  autre  Cuiir. IF ri  (Noël),  peintre, 
né  «  Lyon  au  comraenc.  du  16*  S.,  a  laissé  quelf* 
tableaux  cjliniés  pour  la  prespective. 

COKDIl'.ll  (Micuel-Mahtial),  con\ cniionnel  , 
était,  avant  la  révolution ,  juge-de-pau.  à  Coulom- 
mtefs  (Seine-et-Marne)  ;  fort  du  procès  dn  roi ,  tt 
vola  la  ninrt ,  cctntre  l'appel  au  peuple  et  le  sursis, 
et  mourut  dans  l'exil  à  lîruxelles  en  182  {■  U  a  laissé 
MSs.  un  JfTfial  hist.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Cou- 
lommiers  en  Dne  ,  in-4  «  avec  plus,  plans  de  CCU* 
ville  A  difTircnles  époques. 

COKDONMKll.  V.  M-HvAci>Tnr. 
CiHlUO.NMEHâ  ET  TAlLLLUilâ  (ordre  des 
frères).  V.  Bvcn  (Henri). 

COKDOUE  u  COHDOVA.  V.  Go^sALVE. 
CORDOVA  (l'hANt^'ots-llEAMANDEZ  de) ,  ricbe 
colon  espag.  de  l'île  dt*  Cuba  ,  eul  le  commandem. 
d'une  Hutte  qui  partit  de  la  Havane  en  l5i7  pour 
aller  faire  des  découv.  a  l'ouest.  Cette  cxpcdit.  ne 
fut  pas  heureuse  ,  et  Cordova  m.  dix  jours  après 
son  retour  à  la  Havane.  —  CoanoY*  (Alpboose  dej , 
astronome  et  médecin ,  né  à  Séville  dans  le  i5*  S., 

conjpl«*l.i  et  eoirluea  le  iain.  almjuucli  {i(?rj>étuel 
d'Aliraiiaru  Zacuili  {v.  ce  nom),  et  le  lit  iinpr.  eu 
l/fÇ)^,  Ou  a  aussi  de  lui  des  Tables  astroaom 

mtffues  (eu  latin),  Venise  ,  l5l7  ,  in-4«'*~l-^n  autre 
CuROOV.v  (Alplionsc)  ,  relig.  augustio  ,  né  à  Sala- 
manque  dans  le  i5«  S.,  enseigna  vers  14/4  pbi* 
losupbie  des  Hominaux  (s/,  ce  nom),  ^u'il  avait 
étudiée  è  Paris.  Il  m.  en  l5o4.— GOMOVA  (Peman- 
■le/  \  lié  à  Corduue,  dans  le  16*  S.,  est  aut.  d'uu 
livre  devenu  très-rare ,  oui  a  pour  titre:  Didascalia 
muttipiex,  Lyon,  l6fd,  in-8.— Cobdova  (Juan 
df  >  fst  aut.  d'un  roniao  de  chevalerie  intit.  :  HtSt, 
dei  valvroso  cavullero  I.ydamor  de  Escocia^  Sala» 
manqun  ,  ,  iti-ful. 

CUAUUi»  (AtJLva  CasMDTit)*),  sénateur  «« 
histor.  romain  ,  vivait  dans  le  siècle  de  la  naissance 

de  J  C:.,  n>  .  Vu^u-îc  elTiLèie.  11  avjit  ('rrit  Vllii- 
toint  des  guerres  t  ivdes  de  Home  ,  lorsque  îiéian  {  v, 
ce  nom  )  l'aocttsa  devant  le  sénat  du  crime  de  Use- 
majesté  pour  avoir  Inup  dans  son  ouvr.  Urtitus  et 
Casïius.  Certain  d'être  condamné ,  il  prévint  le  iu- 
gement  eu  se  donnant  volontairement  la  mort.  Ti- 
bère lit  brûler  publiquement  loni  ce  qu'on  put  dé- 
couvrir des  écrits  de  cet  homme  i^ertneux,  donlTie 
cite  i  l    l'uequc  ont  fait  l'rt<Mj^<  . 

CUUDbi»  (  KvaM.tt'.s  ) .  nied.  i  l  poète  allem.  du 
t6*  8.  dont  le  véritable  nom  était,  iuiv.  M.  Adani , 
IJc'iru  us  l'rbanus  ,  m.  à  Urémc  eu  i  j')8  ,  a  composé 
plus.  ouv.  de  niéd,,  en  allcin.,  dont  le  plus  rcmaïq. 
estcelui  qui  traite  de  la  maladie  connue  sous  le  nom 
de  siiette  angl.,  publ.  à  ?iuri-mbrrg  et  à  Tubmgan 
en  1529,  i«-4  ;  l"  ribourg,  1639,  iu-8.  Ses  poél^ 
latines  onl  rlc  réunies  soun  I«  lilre  d  Opcni  poettat^ 
UelmsUdt,  t(>l4«  in-S.  —  CoftJivs  (  Vaicrius)  ,  fils 
dn  précéd. ,  né  dans  la  Hcsse  en  i5i5 ,  s'attaçba  k 
r<<tti.lc  de  la  boUnkqa<  ,  v.iya^ca  en  Allemagne  et 
en  Italie,  pour  y  recueillu  dt»  pUnlcs ,  et  miuirut 
prémalurenif'nl  à  Rumc  en  li44  '  ' 
Jiom*  tt  Otuttrvut.  (tn  aUsm.),  4  la  siiHt  deja  ver-. 
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sk>n  lalino  de  Jftouortdt^  |>llV.  à  FatAefbA  8>n5i)o  ; 

Ditpwtntarium  ftf/nrincu  orum  omnium  ,  clc, 
■mbvg,  l'tBf» ,  111-8  ,  tr«8-iouTc»l  raiinp.,  traduit 
«■  français,  Lyon  ,  t  ^V^S,  in-ia;  /Kttprim  stirpmm 
hk.  ly,  à  Conradrj  Gfssnti^  roUectcB^  *tc.,  Zurich, 
Bâ6<  ,  in-folio  ;  Stirpium  dturriptionis  Uber  quin- 
<H*,  •!«««  Siratbowrf ,  lâ63  ,  in-fol.  ;  tfkrfbMfi- 
lAo  ,  spermnte  crii ,  vulgb  dtcto  ,  libef  y  intért 
djna  Tout,  Comail  Gestner ,  imprimé  à  Zarich  , 
lS66,in-8,»ou»  ce  lit.  :  «/*  omnium  fushUum  Génère. 

COBÉ  ,  fih  d'Usaar  ,  fut  rnglouti  (  SUIT,  la  Bible) 
arec  ALiron  cl  Ualhan  ,  et»  punition  d'unr  rcrolle 

E'il»  avaient  fomenleo  parmi  Ips  l^rilrs  contre 
iltofl  et  Aaroa ,  auxquel»  lia  vouiatevi  enlever  i'au- 
tarittf  lopréMe.La  pMhfrilé  d«  Goré  rentra  en  faveur 
a*ut  Oaviil. 

CORÉAL  f  Fb  Ai*ç.) ,  vojagear  né  à  Car- 

thagène  en  16^8,  employa  3l  aof  4  viiîter  TAm^- 
rique,  et  rcrinl  en  17117  dan»  s  i  p.itrir  ,  <iù  il  mou- 
rat  quelque  temps  après  a-vuir  composé  une  relation 
4e  ton  voyage.  1/odit.  origînale«tt  inconnue  ;  mms 
on  en  3  un.-  ii  jdurt.  fr.  Sou*  co  titre  :  Voyages,  de 
F.  Coreat  tinns  les  Indes  occidentales  ,  etc.,  Aros- 
lerdau ,  171a  «  3  vol.  in-ia«  tnd.  an  hollandate  la 
nitmc  année. 

CORELLA  (Alphonse  de),  ni^d.  espagnol  du 
S.  ,  Conntt  auaai  tous  le  nom  de  i.npez  de  (  o- 
reltuy  profesia  «on  art  à  l'univer».  d'Alcala  de  Uc- 
narès ,  puis  à  Taraiooa  ,  o(\  il  écrivit  la  plupart  de 
•es  ouv.,  dont  le»  principaux  sont  ;  '*ti  ni  m  de  filo- 
êofla^  oêtrologia  y  midtema  y  y  de  las  iiuatro  mn- 
tëmdtieas  eienrita ,  «tCM  Y alladolkl ,  1  S^S ,  in-rol .  ; 
Saragosse  ,  l547 de  Ârte  curaU^n  l-f>.  Ei- 
tella  ,  l535,  in-8i  Jnnot.  in  omnia  Oaieni  cpera  , 
Saragone  ,  t565  «  in>fol.  \  dOmlogus  nuctomm  t/m 
post  G.t'cni  /rvtim  et  Ffippncruti  et  fialeno  co/./rw- 
</iJ  i  rM/j^  ,  Vali  iirc  ,  1  Vji).  111-12.— J.  de  Conr.l.l.A, 
capucin  navarioi»,  m.  en  ■^'99,  prédical.  du  roi 
4*£«pasne  Charie»  Il ,  ««l  «ut.  d'un  «rand  nomlirc 
â'ouv.  dont  lea  plua  connut  aont  :  Confirmées  mo- 
lalfs  [  tn  eup.),  3  vol.  iii-fol. ,  qui  ont  eu  dix  «-dU.  , 
et  Devoirs  du  cor^/esseur ,  Madrid  «  *74''  *4'  • 
—  GoKLLA  (  Jérftme  Rmi  do),  marvtiia  d'AI mc- 
uara  ,  a  laissé  Teatro  deiCripdomul  mundo  jr 
dei  Uempo  ^  Anvers ,  l6t4- 

GOBÊLÙ  (AncAVono),  nmtleiaB  iialien  ,  no 
à  Fusignaao  (Bolonais)  en  t6^t^  .  motl  m  171!  à 
Aome,  où  il  avait  fondé  une  ecoie  devenue  ctiklt., 
miansi  diff^ntes  compositions,  telles  que  des  So^ 
notes  ,  de*  di-  ballet,  de»  Fugues  et  de»  Con- 
eerto  ,  trcs-eslimées ,  et  pleines  d'expression,  de 
natiir.  1  cl  de'nobloMC.  Jlett  digne  de  remarque  que 
Mt  Iti^la  artiala,  avait  exercd  «en  art  i  Parts 
p«ndMtt  huit  nmieê  (i07>i68o) ,  tnicoociliar  la 
cnùt  oi^poso  i\cs  écolat  fnnç<  al  ilal't  at  ^u'U  on 
réunit  lea  suftirages. 

COilfiNZIO  (BfolsAïai:),  etfUlir»  peintre  du 
jj«  fl.,  fîrec  de  nation  ,  rîAvr  dti  'l  intor***  ,  et  imi- 
tateur du  rav.  Arpino  ,  est  surloul  ifunrquable  par 
k  pi  onipiitnda  da  ton  avôeotion  et  l'abondance  de 
aes  idée*  :  on  en  petit  juger  par  l'iaanifaaa  eowrpo- 
aition  du  miracle  de  la  MullipUeatUm  dêf  p«t»*  , 
qu'il  termina  en  jours.  Il  excellait  à  p«  itulr»-  1<  s 
Iraaoma  ;  et  lea  tableaux  en  ce  aenre  qui  lui  font 
la  plua  d'homimr  tant  eeus  de  Ta  «fiapcrlla  de  St- 

Jjnvicr  .  à  Is  Clir»r«n-use  <lc  tapies  ,  ou  il  eut  à  ri- 
valiaer  avec  Caracciolu.  11  mourot  en  i6^à.  C  est  à 
lai  ^oa  i«i{Mil«  U«  innairiit  trailemcns  «fne  l«  Do- 

njinifHin  ainsi  que  les  p  liitTr;  r'trnn-rrs  les  plu» 
célèb.  eïsuyêreol  à  Kapic»  vers  Je  milieu  du  17'  S. 
CORCT  C l»«m»E  ) ,  clianoine  de Toumay .  où  il 

mourut  .11  1602,  a  pi  l  îic  :  /)r/cm/o  vehtalis , 
Anvers,  iStQt  ,  in-8;  reiulat.  de  l'eVril  de  Lanuuc 
ioUt.  Discours  poitl.;  «l  Ânti-i'idittcus  ,  Douai, 
l5()9,  dirig»»'  ."rntr.-  la  l'epulil.  de  Fodin.  —  CoRET 
(Jacques),  iciuuc,  m.  à  Li^go  en         .  a  laissé, 

oMM  it^«tti«  ont.  McAbiaM  i  vtte  «fe  dPdUM  «« 


(         ]  COU  ' 

(  Christoplic  )  ,  prêtre  et  çramin.  e«^p:TR.  ,  në  k  .^llt>« 
raya ,  m.  vers  17t)0 ,  a  pub.  une  édil.  Jus  Commen- 
taires de  Léonard  HtjaviUt  sttr  ht  frammetiro 
de  Toi  rtUa  ,  Valence,  171a ,  in-0,  «rao  de*  oolc* 
imporlunles;  une  traduct.  espag.  det  l^tatofUM  d« 
Vivès,  ibid.,  1723,  I7'jg.  m -H  Xi  ht  s  y  Pim 
fûrhtd»$  $obre  îo  tintaxu  del  maestro  TorrtUa  , 
Valenea,  ln-8. 

CORI'TTK  (Mk.iivi.  ),  organiste  delà  maiaoa 
professe  de»  jesuitc>  Pari*  en  1^34 ,  etl  aojottï» 
d'htti  môiof  connu  pur  let  «MipOBitimiB  qu'il  a  \»ï»- 
st'i  >  qur  ^inv  If'S  plaisans  sarcasmes  qne  lui  attira 
son  admiration  exclusive  pour  l'antique  psalmodio 
fraoçaite.  On  a  de  lui  des  Pièets  de  clnv>-i:tn  ,  dct 
comtmrto;  tute  Méthode  de  dessus  ët  irioU  ,  ly^S  l 
le  MtiUre  de  dmfoHn ,  §753  ;  plotianft  Lhfntpottr 
Corgue  ,  etc. 

COUG^iË  (Pikrre),  eban.  de  Soissons,  a  oomp. 
dam  le  ti^la  dern.  plus.  ouvr.  dont  voiel  ta  Utte? 
Dissertât,  thèolo^.  sur  la  eéllhre  dispute  enttu  to 
piipe  Si  Etienne  et  .V/  Cyprien ,  l'ans  ,  17:^  ,  in-ia  ; 
Dissert,  sur  le  pape  Libère,  dans  laquelle  on  fittt  voir 
ffu'it  n'est  jamais  tombe.  Paria,  17^6»  in*l»,  anoo.  { 
Diiserl.  crit.  et  theoloif.  mt  te  eomèUo  d*  MmM  , 
i-  li,  in-ia  ;  Dissert.  crit.  et  t!n-ot.  sur  If  .Horto- 


tielitmo  têtitrlo  ^  concit*  général ,  1761,  in-i»; 
Vein,  dofm.  «<  ^M.  taiiekmmt  ht  ittgts  «la  Is/bi, 

in'  I  c>  ;  Di'/ense  des  droits  de$  épêfmê»  thWU 

i'f  giite  ,  a  vol.  in-4  ,  Paris  ,  1762. 

COHIM  (AUToiNc),  jurisc.  ital.  du  ifS.^  fto- 
ff  s^.i  1.-  droit  à  Pise  ,  à  jlieue  et  à  Floreoca,  «l  « 

ctiit  pins.  ouv.  sur  des  nwlîères  de  }Hrtspfud«ie#. 
C()Rl>'NK,  surn.   la   V//.<.'  Iyn,/ur  ^  riT.iu>  .1 

condisp  ipl«  de  i*indvr« ,  sur  oui  elle  triompha  cisu| 
fois ,  iiiuina  aana  douta  parrtwantaga  du  «IMaHa 

éolien  «jti'elle  empln^a  de  préféront  e  att  donifne  , 
que  par  l'ascendant  qu'eurent  ses  1  li  n  mes  sur  l'ea* 
prit  des  j"P<'»  .  élail  fille  d'Aelu  hvi.TC  et  de  P»» 
cratie,  el  uaquil  a  Tanaure  .  ville  de  Béotie,  dnaa 
le  voisinage  «le  Tliebes.  Un  trouve  ,  dans  la  Bièlith- 
thetfue  firttque  de  Fabrtcius  ,  le  délai!  de»  poe  iet 
de  Corinne ,  dont  il  ne  noiu  retle  que  quelquea 
fra^m.  r«wielllis  paf  Ftthioa  Oniaaa  «t  par  Cité* 
lien  Wolf. 

COHIKMUS,  d'ilion,  poèle  épique  anlérietir  à 
Homère ,  <tait,  an  rapport  de  Suidas  ,  élè%e  .te  P.>- 
1,iiii."m1.'  , .  t  «='Ti'  it  <^n  \iv\  flii^f.  du  tsdgo  do  Trote  , 
ain^i  qu(^  .1.'  I;i  guerre  de  Oardanus. 

COKK)  (  litRjlâtWIl ),  patricien  do  Milan  ,  oti  il 
naqtiit  en  i/{.'i9 ,  m.  en  tSf^ ,  avait  été  clnf|é  d'é- 
crire riiisf .  de  sa  patrie  par  le  doe  ïy«d<W»e  Sferaa  , 
.jiii  lui  facilita  tous  les  moY<-ii>  de  remplir  retle 
tMbe.  La  meilleure  édition  de  ton  Utstoirt  c«t 
celle  de  Milan ,  i5o5 ,  in-fol.  ;  lea  artrat  ottt.  Aa 
Ooi  i'i  tie  nous  nom  point  pa^^•'■IHl<. —  Chart.ks  ,  son 
neveu  ,  s'occupa  épaleineut  «le  travaux  biatur.,  cl  a 
laissé  un  Tailnoi  de  In  ^nlltàt  MU»n. 

ropjoi,  \N  'Cvics  MAacirs,  ttim.), iaaa  d'aBa 

Irfoiille  («tncienne  de  Home  ,  asfîsta eoniBiO  »lli|»la 
soldat  au  sie'ge  de  Coriotes ,  capitale  de  Vt.hque^  . 
dunl  l'atlaque  était  conduite  par  le  consul  T.  Poa- 
tbnmlua  Comintut ,  l*a«  de  Borne  ^  (49^  «r.  F*ra 
cliri^l.),  et  dérida  le  >u.  <-.S  d-'  rentrepri'ip  y^^r  «ovi 
intrépidité'  r  le  nom  de  l'oruiian ,  un  cbeval ,  el  un 
pri  lonn .  qu'il  r*nlit  tor-le-cbamp  en  liberté ,  Atraat 
les  seules  récompenses  qu'il  vnulul  accepter  pa«r 
un  tel  service.  .■Vvanl  été  condamné  deux  aneaijsviia 
à  an  bamilsieni«nt  nernéluel  comm»-  s.  ditieiit  ,  il 
reparut  aux  portes  d«  Rome  à  la  lêle  de*  Volai^^ 
après  avoir  repris  le»  place*  qne  c#ax-ai  aiBiaat 
perdoei.  Le  sénat  envoya  pour  le  flécbir  deux  dé- 
puiaiioot  qu'il  refusa  d'eulcndrc  i  »«»  il  ^P"« 
résister  aux  larmea deV*tarie,  t»  «lèra;  et  da 
luinnit  ,  S.1  f.  mme  :  il  p^':!  'es  armes,  el  eneoatVt 
aioti  l'inllcublc  ressentiment  de*  Volsqttea  ,  qui  le 
Urrèrant  an  wippïica  rer»  4nr»  avant        H  -m^ 
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k /m  l%fir«MM  étêjtmmes  «  au  lira  ml** <AV4lmHe 

avait  tlp'clii  II  oolore  de  ion  fils,  cl  lus  «l.iiiU»  ro- 
aiAÎiic*  oUtinrcat  «lu  iraal  U  permiMioo  do  porter 

rdMkt  ài%  mma  le  JeatI  <l«  GoriolM.  La  Harpe  H 
Att  Sc^ur  oui  (loniK-  m  TtiPÙtii'-Frnnçji!.  tics 
tn^é^'m  de  Conoiaa  ;  î>li.ikeii!C4r  jvail  Jcjii  traus> 
|ii>rtp  ce  :tiij<  c  sur  la  9Cèii«  aDglaise. 

CURIOLAN  (CuniSTom),  pcialrc  allemand, 
dmin.  et  frav.  an  boit,  4  Pfntmnhfrg  eo  litGo, 
ôliv«  du  VaU'sio  ,  in.  on  if'xv'i  à  V hIk',  où  il  ci  nt 
M»»  •'établir,  a  laissé,  d'aprè*  le  Gucrchin  et 
antraa  «altrM ,  plus.  fçm».  cclimtfM.  —  Babti^- 
L»:^i ,  i<Hi  fil->  aîiii'  cl  ->itn  c^lrvc  ,  ni*  i  Bologne  en 
likj)U  ,  tnert  en  1654,  t'#rait  p-Tfc<-tiannrf  dans  le 
^MMo  I  r<-i  td«  J«  Crttîde,  et  er.<«  1  (  (I  Lois  une  foule 
d»  sujets  d'après  ce  maître  ,  les  Carraebe ,  Vanoi  , 
el  sunout  d'iiprès  Paut  Mncci.  Il  entendait  bîeo  le 
clatr>o>>Mur ,  et  l'on  estime  ses  morceaux  de  ce 
mmn  ,  ouM  cravait  erdioairam.  aur  trois  plaocfaes 
da  Itoii.  L«  pftta  «onnu  A«  aaa  oav.  est  la  ChOeém» 
Genru  foudroyés  f>nr  Jn;  iter  {  t  ti  quatre  feuilles  ). 
—  Jean-Bapt.  CoaiOLAN  .  autie  (ils  de  Chrisloplie  , 
aussi  peintre  «t  grav.  à  Bohigne  en  iSpS  ,  ëlcrc  de 
J.-I^.  Valesio  ,  a  surluMt  m'h^m  tiant  les  luilles  en 
i>ois,  et  a  Iteanconp  travaillu  tl'npri'S  le  Guide  et 
L,  Cnraefae.  On  a  de  lui  plus,  portraits  des  liotnm'  s 
«Àèi».  da  «aa  temps.  —  Tbërès«>Marie  Coriolan  ^ 
filta  da  Clirisinplie ,  eultiTa  aanl  la  pcialnra  et  la 
gratr.,  mais  u'  1  Los.-  c]u'im  tr<->-]i'  lit  noml^  «1*  >iiv. 
Oh  |a|^poae  (|iie  le  nom  pnmitii  de  c«rUe  i<»iniHtf 
dtail£«if'ar«r(eorrorcur,i ,  qui ,  suivant  l'uL-ige  du 
tamps,  aurait  été  change'  «.n  celui  cîe  Cantf'iTtni. 

CORIOLAN  {VhkHÇ.  de),  relig.  frantiicain  du 
17*  S.,  jppele'  ainai  dtt  Bom  dr  sa  ville  natale  ,  dans 
îa  CaUl*ra  aupériaara ,  a  laiasé  plos.  ottT.  théal.  et 
a«e#Hqaet  dont  f«f  prîi»e.  ioat  î  fnmma  etmelfto» 

mm         à  S.  i  /.    'fil'  fi(t   lr"npnr.\  (IrrgKr.i 

P^t»  ctc.|  Snmma  theol.  S.  Bonaventunt ,  etc.,' 
fVwf.  ét  emaihm  mam,  /wrfn  dtertt»  OUmtH- 

tft  Ktlf  imprtsanî. 

CORIPPUS  (  FLAvii's-Curscujcirs)  ,  poète  cl 
gramraairiea  lat.  du  6*'  S.,  ArricaÎB  de  BaisMOce  >  a 
crrit  :  de  l.audil'us  Juslimani  minoris  «  tttC:  poèma 
an  quatre  liv.,  Paris  ,  iGlu,  plus,  fuif  rAmprim^; 
Wrtifmentutn  panepyncl  in  Jwlinum  tntr.orem  ; 
■Muumtiê  (  la  Jcannéida)  ;  deux  ouv.  inp.  dans  la 
MKaa.  «tfiaw.  (Parla .  Ûfit ,  in-fd.  >  mlit.  0fv 
pittiiu  'i  cnrn<ri't/n    ft  Cnnt'ord.a  ciinontim  ,  eti'. 

CORK  (  HictiAr.n  liO^LK,  comte  de),  surn.  k 
irtmtd  t*mte  de  Cork,  ne'  en  |560  aïk  CoOilc  de 
Kent,  <<tu<iii  »r«bord  les  luis  ,  embrassa  ensuite  la 
eai ricr».-  <lc  i'aJminist.  sous  le  réjjne  d'Elioln'th  , 
puis  celle  des  armes  pentlaul  K-,  premiers  troubles 
d'iHaade ,  et  mourut  ea  i(iiJ  ,  comblé  de  faveur* 
par  Charles  l<*.  Madame  d»  Uestia  a  fait  dit  comte 
À''  Cork  le  lii-ri>s  ii',iiu'  de  •><•%  nourelles. —  Riclurd 
BuYLX,  comte  de  Coait  ,  tils  ainé  du  prccéd. ,  qui 
avait  eu  da  sa  2*  femme  |5  rnrjm  dont  plusieur»  se 
di«tini;m'Tcnl  (v.  Boylc),  naquit  en  l6ia  à  Yong- 
iistt ,  el  hil  aiuii  que  son  pM;  l'un  de»  plus  lidèlis 
•«rvtteurt  de  Charlri  I".  Somme  licul.  du  district 
accid.  du  comté  d'York  ]pr  Gharla»  Il  an  rétaklia- 
aemcBt  duquel  il  araiieontribttd^tliadteUdaeet 

«ni]>lM,  «niiï  Jacques  II  ,  <  t  iiiMuiatea 
CORKY  ,  roi  d«  tieorg.e.  V .  GbMOS. 
001111  AG-CASi,  prinee  irlandais  dans  le  >  S., 

étail  le  2»  fils  d'Oilioll-Olum  .  prem.  roi  de  la  Mo- 
monie.  — CoBMàC  (  Mac-Culinan  )  ,  roi  de  Mo- 
oiouir  el  évéquc  d«  Casbcl ,  en  Irlande,  descendant 
é'Aogu>  ,  roi  de  M omoDia  ,  coramenfa  à  régner  en 
<)0*  «(  mourut  i  la  bataille  de  Moy^Atbe  en  </)8. 
ILa  btbliuth.  boldiifuiu'  posiède  en  MS.  une  cl.i,.- 
ni^adece  prince  en  ver»  irlandais  suus  ce  litre  : 
p3«utUirde  Cmtkft. 

CJ)\\\\  \TIN-Î)l  '"^OTl.l  \  Pi»  r:;f  m  \r,l< -F;' Li- 
cite,  baron  de),  uucicu  m^jor-g^nir il  .Ji$  ^nucft 


(       )  <^Oi!f 

mm  ^MUMgal,  rtf.,  pub.  avae  des  note»  par  J.-P. 
Bourgoinc.  1798,  a  vol.  in-8. 

CX>UMEIL  (N.)  ,  auteur  dnmatîque  Ctaaçaii  da 
i7«  S. ,  B*«<t  connu  que  parla  tract-coAddie  da 

fliii'issement  de  Ftoriie  icpt-f^s.  en  ïfy'^l. 

CORMIKR  (  Thomas  )  ,  jurisc.  cl  biatorien  ,  né 
an  iSm  i  Alençon  ,  mort  «n  \6oi ,  COlMaiUar  à  f  d- 
ehiipiiar  de  calla  viUc ,  a  laiss*^  cotre  autres  ouv.  ; 
fftrvmt  tm  Gaffiâ  rtenrico  fl  rege  gest.  hiH. 
lih.  /',  Paris,  i?)S-j,  m- '1  ;  nuv.  non  achevé ,  et  dont 
la  cooliaualion  juaau'à  1600  ait  eoasarvée  MS. 
dans  div.  bibl.  ;  Codtxfurit  eMit»  rmmtumi  ,  etc. , 
Lyon  ,  l6oa  ,  in-fol.  ;  \c  Cad,'  Je  fTenri  IV^  plus, 
fois  relmn.,  in-^  at  ia-fol.,  et  sur  lequel  L.  Vrcvia 
a  pull.        (H,Ketv.^  Paris,  1617  ,  in4l. 

CORMIS  (  FRA'»rftTs  dp  ),  av.  .m  parlom.  d'.\i\  , 
s»  patrie,  où  il  mnurul  eu  Ij34  i  70  ans,  a  lai&Jié 
sur  dir.  matièn^s  de  droit  des  Consultations  esti- 
mées qui  ont  été  pabl.  è  Paris  .  1735 ,  a  vol.  io-fol. 
<— GoRivis  de  Beauraenel!  f  Louis  de) ,  présideot  î 
mi>rli(  r  .iu  parlement  A'Wx  ,  est  auteur  des  Tablet 
des  èiitistres  Provençaux ^  k\x  ,  iGaa,  io-fol.,  doa< 
nc'cs  sous  le  nom  de  Pierre  d'Hosier. 

CnUMOTr  \IGNE  (  N.  ),  celèhfp  franç., 
m.  en  17J2  ,  était  entré  dans  le  corps  du  ge'aie  en 
t  -  1 3  ,  y  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de 
marécb.-de-^mp«  apris  avoir  f.iit  les  sièges  les  plus 
■Édmorablet  de  1713*  1745 ,  et  fut  le  r^e'oératctir 
de  icttr  urTiir  ,  d  ml  il  perlccljonna  le  svslèm»?  ('I.i- 
bii  par  Vauban.  O'est  sous  sa  dirccisoa  cl  sur  ses 
plans  que  furent  construits  les  grands  onv.  ajoatdi, 
sous  If  r  ôgiu-  d<-  Î.Diiis  XV  A'.w  placi-s  de  Mclt  et  do 
IbiuuviJk-.  Al.  Ua^art,  cap.  du  gtiaii; ,  a  pub.  d'a- 
près les  mém.  de  Curmontaigoe  :  Mémorial  pour 
tmttmqu»  det  places  .  etc.,  Paris  ,  1806,  in-8  ;  Wif- 
morimt  pour  tm  défense  des  places  y  clc,  t8o6, 

I11-8  ;  Vtmnri,,!  j.rnr  /  f  ^  f <>  rtj^UUiOlUt  pêlWUIMIliê» 

et  passagèiTs ,        ,  in-8. 
CORMOUI5  (N.),  ar.  an  parlem.  deTonlousa, 

ancien  r  ipitnul  de  rctti- vUlr  ,  i'^t  .mt.  di»  qm-lqnrj 
morceaux  dcpucne,  dontic  p'.;ii  c  'unu  est  la  f'.ililu 
da  fa  Pui/eur,  insérée  dani  l<-  ^trcure  f;ti/<irit 
(mars  1701),  et  dout  Bojrar  de  La  Ririèra  prélandiC 
se  faire  nonneor. 

COR>.\  (\nt.  dclla),  peintre  ilal.  mentionné 
par  J.-B.  Zaiât  dans  sei  Notitie  ist,  de"  ptttori^ 
ternit.  *d  archU,  crememêgi  ,  traraillait  à  Ctémtmn 
v.Ts  r  'j-S  ,  ot  j-  a  Lii-'  n  ,  rntrr  autres  ouv.,  un  1 1!  !. 
icpre.'ifut.  JuHgn  tuant  son  pcrc  et  sa  m^rc  croyant 
frapper  si  Icuime  en  adultori'. 

CORNAC<;HIM  (Thomas  méA.  !t  .li(>n  ,  né  à 
.'X.resico ,  proffS!»a  son  art  à  l'uiiiv.  de  Tue  ,  et  mou- 
rut au  cuuimrnccni.  du  17*°  S.  Il  est  aul.  d'un  umr. 
eitimable  qui  fut  pub.  avec  des  augmaatatioas  pat 


ses  ils  «  Marc  at  llorsee  ,  aoiti  méd. ,  sous  le  titra 

de  Tabulât  medicit  ^  1  ti . ,  P.nî  iif  .  iCol,  cl  Vj-nise, 
1607,  in-fulio  ;  c'est  uni-  iMuipilation  utile  cl  bien 
entendue.  —  Sun  fils  M  VRC  a  donné  an  Otttra  a« 
traité  inlit.  ;  ikftlhodus  çniî  itninn  fiiimani  cnrpnrit 

"Jfectionnt's          tutà  ,  ctio  et  /ucunde  çuruittur ^ 

Flurcucc,  1619,  in-.^ ,  plus,  nis  réimp.  et  rdttnî 
k  div.  autres  ÔpttirmtM  09,  accompagna  de  Comm. 
Le  spécifique  que  Psut.  précanîsa  «st  la  poudra  da 
Warwick,  c^ikiiic  .dissi  fous  la  nnm  na  poud/m 
coniachine  ou  de  tnbus, 

CORN  ARIUS  (Jean  ),  méd.  allem.,  mt  k 
kau  en  l  'uxj,  pratiqua  sun  art  daîis  sa  p.ntrie  ,  pnîa 
à  Fraortuil,  u  AUrpiirg  .  à  Nurthauscu  ,  et  enôa  è 
Jdaa,  où  il  mourut  eu  iS38. 1!  avait  appris  les  letk. 
greeq.  at  lat.  sous  P.  Muscllan,  qui  crut  latiniser 
son  nom  de  Ha^cnbut  (  en  franç.  gratte-cul ,  fruit 
de  l'églantier)  par  relui  de  Carri  irinu  OutiL'  dij 
faillie:»  trad.  lat.  d'Uippocrate ,  Aetios ,  E||iaè(e  t 
d'une  partie  de  Oallien  et  da  qtielques  dents  det 
PP.  de  r<'gl.,  entre  iiuti .  s  da  Sm  .-'Jocr  de  Si  Chri- 
ïosl(\tnc ,  des  OiCfH'rc;  <ic  St  lUstie  et  d'une  partie 
aalbol.  dans  laVeodée,  m.  à  Lyon  en  1812,  nas^e  I  de  St  Epipbane  ,  »ti  .1  de  lut  diiTifaBS  Tr.  l/e  «lérf.  ; 
powi'aat.  4a  fTiyaya  dm  ci^maiu  ém«  du  Ohdtaial  |  das  ddik  da  pltu.  Jtoèmm  dêi  tmdmu  i«r  <•  aaé#« 


Digitizeci  by  Google 


CObN 


(  ) 


CORM 


tth^hetmniûue ;  une  autre  d'Hippoc?ito(Ml  grec  ), 

l538,  in-r.il.;  i!ts  Pneni^  Int.;  l'rcrcepUones  de  re 
rusticd  ,  liàle  ,  iSië,  m-biel  'llteol.  l'tlts  vim- 
ftmlih.  irr,  nci<lcU»crg,i6i4,  in-8.  E.-G.  Dal- 
dinger  a  puhl.  Programm.  UI  d*  Jano  VorHorio  , 
Jëna,  *77t>«  "  DiOMènï,  son  fili,  m.  ren 

la  fin  du  -iri  litalr«  dv  l'emp.  Mminiilicn  11 , 

dool  il  reçut  des  litr«a  de  noblwM  ,  avait  occupé 
■Met  loag-teiiip»  uoe  eluûre  i«méi.  iVumw.  de 
\ieDnc.  Ou  a  de  lui  uu  recueil  de  dw^^ultations  ou 
lat.  jniiil.  à  Leipiig  ,  I^>99,  «h-^  i  Cl  UQ  Lli'ge  J'u- 
nèbri  tic  NN  ulfi^aug  Laiius  qui  parut  la  in^meanut  c. 

COUPiABO ,  nom  d'une  dts  lamillcs  palricienues 
de  Venue  les  plus  illu^itrct ,  qui  a  donné  trois 
doges  ou  iiiu^Ulut:  ^uiiti'iucs  à  ccttv  re'publiquc 
Le  i***  Marc  CufiMARU,  lut  elcve'  à  cette  digntlé,  en 
l3C3,  après  «voir  ëlé  charge  de  plut,  ambastades 

illiportJDt<^  ;  il  :i(-lu  v.i  di:  i.ninultK-  l'ili;  ilr  Cit"li 
^Ul  •'el.ut  ruvoUcc  »uU4  ïuu  ptc«it;i.;c»»(.'U(' ,  tt  inou- 
rut  en  t368.  Le»  historicu»  viimliens  vaiiti  ul  IVlo* 
qtn  ncp  et  rioitrucli  'n  i!>-  ce  doge.  —  CouXAlio 
(Jcdu  ji ,  succéda  au  d^^u  F.  CuutartAÏ  eo  ,  it 
m.  en  1629.  Ce  fut  sous  sou  réguc  que  le  conseil 
de*  dis  lui  déjpoiuUé  da  pouvoir  qu'il  s'éuil  arrogé 
d'anuttler  U$  d^rtto  du  grand  eoaaeii.  —  Coa- 
jiARo  (Jean  11),  succéda,  en  1709,  au  doge 
L,  Moccnigo.  Quciq.  auueet  après  sou  élection  , 
IcsTurk»  altaquort'Qt  lea  possessions  de  la  repiilil. 
iiu  dcUur»  do  l'Italie,  en  1714*  l*''  cnlcvèrtut  la 
JVlurce.  C>  tte  guerre  fut  terminée  par  le  traite  tle 
Passarowitt ,  qui  tixa  d'une  manière  LuuuraLle  Us 
fcoutièrea  TéDiUeunes  vii^a-vi»  de*  Xuràa.  J.  Cor- 
naro  m.  eo  1733,  kgi  de  75  aiia. 

COr.NAUO  (Catherim;)  ,  reine  de  Chypit  , 
atricre-iH'iit<!-61I«  duduge  Marc  Cornaro  ,  rpou&a, 
«D  1458,  Il  K  l  de  Cil) prc«  Jacques  Lusiguan  ,  fils 
Ijîi^itiiuc  de  Jeau  de  Lusîgnan.  faveur  d«  cette 
alliance  ,  le  seual  de  Venise  ,  révoquant  la  sentence 
d'esii  prononcée  couirc  le  père  de  Catherine, 
sdepla  cfUe  denuèro  et  la  dédcra  611e  de  St-M«rc. 
Devenue  veuve,  en  i47^i  ^*  reine  Catbertue^  cédant 
aux  conseils  de  Ccorge  Coriiaro,  sou  lieie,  sccrè- 
tamenl  attache'  aux  intérêts  du  lénat,  sedeiuU, 
CD  faveur  de  la  rt!publ..  d'un  royauma  qu'alla  avait 
cuuv.  prnd.  l4  milieu  des  orage»,  et  se  relira 

•  YcDisu  où  clic  m.  entJlo,  avant  constrve  le 
tslradaKÎtta  al  une  ptlile  tour.  I/iU- de  Chypre 
rvsU  au  pouvoir  de»  Véntlîens  juMu'ea  l^p , 
cpoquo  à  lj<pictle  le»  Turks  en  firent  la  conquête. 

CORiNARO  (Lotis),  d«  !.  r.:..il'.  .U  ,  iri((- 
danaïUâà  Vettk*e,en  l4t>7,  ">•  «•■"  presque 
«eotenaîre  ,  ne  dut  celle  longue  vie  qu'au  rtjjiiiic 
«u'i!  ic  jin -.u  iMl  i  l'agc  de  4^  ans ,  apréi  .ivoir  t  te  , 
kUMu'a  cclU-  tpuiiue  ,  con.staniuicnt  valcluduiaire 
«tl  menacé  d*»iinrinilo»  chroniques.  Il  a  fait  con- 
u.îtiL  Ici  h^-ii.  .  fiels  de  ce  régU»«  dans  le»  ou- 
vraj^t»  >uivai)>  ;  Utsioni  àella  vit«  Jo^ria ,  etc., 
pnhliifs  d'abord  sep.nreruent  ,  réunis  eiiiuilc  au 
nombre  de  Uoi»,  l'adoue,  ii>5H»  iu-H.  i^anui  Us 
éditions  suivanici  qui  rcoferinanl  tous  ces  dis 
«i>urs,  au  nombre  dr  -[luirr  ,  ^  si  disliiigi'i-  cill.  ;*  de 
Vcaise,  lH^  et  i(j'it>,  l'aiu,  it>4^,  in--'4- 
mémea  dîscouri  ont  clé  inss  en  vers  il.il.  ,  \  enise  , 
lt>tK> ,  iii-8  ,  tra.l.  (Ml  latin  par  Lton.  Lc»<iius  {v.  ce 
nom;  •  la  suite  Je  son  Ifj  ;;ui>tuon  ,  Anvi  rs, .  iUi3, 
tn-é,  Nîlao  ,  l(i«5,  in  8  ;  en  fi  Jnv.  pai  .^th.  ll-irdy  , 
avec  l'ouv.  de  Le»»iui,  PaiU,  lH^^  10-8,  par 
Jacques  Martin  (moins  le  discour»),  iLid., 
1647,  in-8  (par  d«  l'i  Jmout  )  ,  sous  le  litre  de  : 
ConâttU  pour  vivre  lo/ig-tempJ  ^  ib.  ,  1701,  iu-ia 
(par  de  La  Eonandière),  aous  le  titre  :  Pe  in 
S'jbnete  tt  de  tes  «>•  in/fr;c<  (a\ec  l'oiivraj^o  de 
Lessius  )  ,  ibid.,  1701  ,  tu-12.  il  existe  ausii  j.  tra- 
ductions, eu  anglais  cl  en  allemand.  Ou  a  pub.  à 
Pari»,  l^oa,  in- 12,  V  An  ti  -  Cornaro  ^  ouv.  qai 
contient  de*  remarques  ciilîqups,  mais  oiseuses, 
sur  la  scvéritd  du  rëtinu-  ail<  ^  le  j'.ir  li  ncM-  m-uï- 

lien.  Uaaaftcoxfl  lie  £1.  Cowaiv  t  ÂruUato  Ui  acque^ 


Pad«a««  iSGo.  in*4*       ^  iadima  let  moyena 

d'cniretcnir  rn  hon  rtat  les  higiini»*  de  Vi  nii*-. 

C0R.\.4K0-PiiiC01'j.l  i  i-tcfctLfc  -  IUll.ne  )  , 
do  la.  famille  des  précéd.,  luo  à  Venise,  en  164^, 
apprit  Tespag.,  la  franç.,  le  laU,  le  grec,  l'IiéL.,  l'a-> 
rabe,  se  livra  è  l'étude  de  la  pbilos.,  des  mathéia., 
de  l'astrun.,  di  >  1>.-U  tt.,  de  l.i  musiqui',  et  même  tic 
la  iheol.,  et  reçut  toleun.  a  l'adoue  le  doctorat  en 
philosophie  en  1678.  Plusieurs  «ead.  s'eaapraaajlm»! 
«le  r.i<liiieilie  ail  iiurnh.  de  leurs  sorlet.are»  ,  et  sa 
tcpuUUuu  s'clait  reuanduc  dans  toute  l'Europe , 
loisqu'cllo  nt.  an  1684.  Le  P.  BaccLiot  •  racvaàUi 
et  pub.  les  autres  de  celle  dama,  «B  y  ajootaBt  an 
yte  ^  Parme,  1688,  in-8.  Lea  divers  écrits  dont  s« 
c  aipu>c  ce  recueil,  no  justifîent  ]>j>  Ui  eli'^cs 
excessifs  dont  plu»,  écriv.  ont  comble  i'aat.  Le  Ai;*:. 
dts  fioétiês  de»/€mm«ê  rdfèiivi,  pub.  par  — -^-'~t 
L>'  f  ;;.illt,  contient  aussi  des  vrrs  d'ilelêne  GorMlV. 

CohiNAltO  ,  COUiNLH  ,  uu  C0HM:L10  (Pufe. 
NUtio),  •«•nat.  vcuitien,  né  en  t6a3,  m. 
jc)ii;nit  au  mérite  d'une  vaste  érudition ,  un  zèle 
ardent  cl  écl.tiré  pour  la  religion ,  une  grande  cLa- 
ritc'  envers  les  pauvres  ,  une  douceur  et  une  pan* 
lience  inalUrablea.  Ou  a  de  lut  i«s  ouv,  aoivaiia  s 
Eccie$im  inlHttm  tuUifuis  momusieiilto....  Uim»- 
fi,;t^.  etc. ,  Vcnisf  ,  suiv.,  18  vol.  in-4* 

1^1-  (  iero  âl  caUcgto  nvvinm  iongregationum  de  ri 
vcntii ,  îbîd.,  l7^,in-4;  Oputaùa  qtiattutr;.,^ 
nccedil  opnsciilutn  guintum  de  cuilu  S.  Simeontg  ^ 
ibid. ,  17^4  •  '"'4  »  ^^'^^  sacra,  etc.,  ibid.  ,  t 
2  vul.  in'-4  ;  Botnie  ilonthe  dtUt  chietee  de'  mo— 
nasUri  «ù  f^neeiA,  de,  Padoue ,  176^1  iB-4t  C«« 
thanit  Datmalim  eùntat  in  €eet*$ualieo  mt  eitntl 

t.ilti  il.K  ii/rrnfis  iltuitr.lit  ,  etc.,  ibid.  ,  lyS^  , 
va- \  Lattt cutii  d€  Munttclm  /  eneUde  rebm  venetiM 
ait  itrbe  condtlà  i*d  ttnn.  i3j4  •  «  etc., 'Venise  , 
1^53  ,  tn-4;  llitgiologium  italtcuni ,  Ba^sann  ,  177.1, 
2  vol.  in-q,  et  plus,  autres  écrits  qui  se  ii  uuv  uut 
dans  la  I^uo^'a  ivrcoitn  du  P.  Calogera  (  v.  ce 
nom  ).  11  a  laisse  plus.  MSs.^qui  formenl  lea  êcnt 
vol.  donné»  par  lut  à  la  bibliotb.  dei  PP.  Cernai» 
dules  de  Murano.  L'un  lîi  «  n  ligioux  ,  lo  P.  D.  A. 
Cusiadoiii ,  a  pub.  des  Mi  m.  »ur  la  vie  de  FL  Cor— 
uaro,  Bassanu,  1780,  in-8.  —  Un  autre  CoMlAJlO, 
iiigcui«ui  \i  ijjtii  ii,  ne  ilaiij  l'ilc-  di'  Cjurlie,  àu 
lii''  s.,   ea^Ligua  1  uxk»  la  ai.iUiete  de  coa- 

slruircde*  fortilicalions,  de  revêtir  les  ouv.,  detfian» 
duire  les  iraaclaée»^  etc.  Un  ignore  l'époq,  d«  ëm.  m» 

CORNAX  (  MATaïAs  ) ,  médecin  itaL  dn  iCi»  S., 
iir  i!.ius  la  Kumagiie  ,  fut  pi<>r<  >>ciir  '»  l'université 
de  Vienne  et  med.  de  l'empereur  t'erdinand.  Oa 
a  de  lui  leaonvr.  suiv.  :  Utslvna  tjutnquenms yScHI 
■:;t'S!atw':is  tn  titcn)  ,  Vn  iiii.j  ,  i5So  ,  lu -4  ;  ^'c^liCéS 

Luiuuiluiiwus  u^ul  cr'f^rulus         tiuitiuendœ  cncAt- 

rUiioH. ,  Uiellin  tinus  pro  multts  ,  impr.  avrc  une 
Uiitorim  ttcundu  g€it«Uoait.tic.t  U&le,  sâGA,  in^. 

COHNAZZANl  ou  CORKAZZANO  (AwToiNK:; . 

c'er.v.  ital.  du  l5'  5.,  ii>  à  riji^iuine  ,  e^laul.  d'un 
gr.  uomb.  d'ouv.  laUus  et  italiens,  envers  #1 
prose  ,  dont  noua  citeron»  les  plus  remarquaLtcv  «t 
ici  [dus  connu»  :  f'tfa  dt  ^T^ll•l^l  /'(  rj'iitc  ,  Veniae  , 
1471  ,  m'8  ;  et  vita  di  GtAu  CnHa  ,  ibid.  ,  i^^*» 
iii-8  (deux  poèmes  déd.  à  Lucrèce  borgia^;  J>«  r9 
militari^  Vraite,  in«Cul.,  Florence,  i52o, 

in-8;  trois  Trattés  snt  l**rt  de  gouverner  el  l*art 
militaire,  doni  I03  litres  sont  en  latin  et  le  tcaleen 
lUlico  ,  (  ainsi  que  l'ouv.  précéd.  ) ,  \ enisc  ,  lâs7, 
in-8  ;  pt-vvmnommwigtna  y  poème;  on  a  pub. 
après  sa  mort  un  recueil  icus  cç  tu.  ;  î*>t>t-,  riu 
Uk  nussgrÀnt.  Cvinazzuno  i  >  jat  elie  ,  etc.,  \  eu.a»e  , 
l5a3  «  ui«8*  souvent  réimprimé.  M.  Hea«unvy|  , 
lii.rairc  ,  en  a  donne  uneedil.  Irès-soignoc  ,  cl  lin'c 
seulement  à  60  excmphures ,  Paris,  i8l3,  tii-ia, 
lie  l'impr.  de  Diiî'  l   l'.nuc.  On  trouve  plu»,  da^ 

poésie»  latine»  du  même  auteur ,  sur  lequel  on 
peut  consulter  d'ailleun  Tirabaaehi  >  dan»  le  r«- 
(  ril  c.i  minum  ilUuUlvm  pçUânm  Ita/onuMy 
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,  Cornclins  (fSt),  clu  pape  en  l'an 
:i5o  ou  xjt,  eut  jiour  compcUtcur  Muv.iU€n  (y. 

«iu  par  quclq.  séditieux.  Les  persécutions 
eootre  les  purefcieiM  t'tfisnt  nuouvclécc  à  Rome , 
CorndIU  fot  exilé  4  CentumceUm  (aujuurd.  Cività- 
Viccliia),  et  y  m.  on  2^2.  f  )ii  irouvc  deux  lettres 
de  ce  ttiiot  puotile  parmi  celles  de  St  Cjprieo  et 
du»  lei  Epiftotm  roman,  pont^f»  de  don  GoiuUnt. 
^  Un  ccjitu.riua  roui,  du  même  nom,  baptisé  par 
8l  Pierre  à  Cc'sitrée,  eu  i'aa  4^  <  égalem.  inscrit 
i  U  légende  des  saints. 

COR]\EILLE  (FiEftBt)  ,  le  créât,  de  l'art  dra- 
matique en  France,  et  celui  d'entre  les  gr.  écri- 
vains du  siècle  <lc  Louis  XIV  qui  coutribua  le  plus 
aa  d^Teloppement  de  l'esurit  national,  naquit  è 
Bouen  le  o  juio  1606 ,  de  Piarra  Coraetlle ,  mat- 
trc  «Us  eaux  et  forets,  et  de  Marthe  Li-  l'cinl. 
Mieo  u'e^t  plus  aisé  que  de  tracer  une  «aauissc  de  i<i 
Tte  domestique  de  cet  illuatra  père  da  la  Iragddie 
franç.  Cjcîijnt       jihis  douces  vertus  sous  une  cu- 
vcloppc  uu  peu  lUtic  ,  li  til  de  &j  luaisiiu  ie  cercle 
de  toutes  ses  jouissances  :  deux  nu  njj^ci  y  vivaiant 
en  coomun;  iea  deux  cbeCi  ëlaicitl  frèraa,  cou* 
nient  h  mime  carrière ,  et  la  inéma  mère  arait 

cliiniiJ  le  jitur  à  îu  ;  t  :  l'i)  i  i  i  tl.)[il  la  ri.);-(iiiic  cl  Il'j 
droits  oc  furent  dtviaett  «ju'au  décès  du  graud 
Corneille,  mort  la  l**^  oct.  i684<  dojen  de  l'acad. 
fr.,  où  il  avait  remplacé  Maynanl  i  ii  16^7.  Nos 
limites  ne  nous  pvrmeticut  putul  U'cutrer  dau>  les 
détails  de  sa  vie  littéraire  ;  d'ailleurs  cette  tiiclie  a 
exercé  le*  talent  des  plu»  «ar.  écriv. ,  et  l'un  trouve 
des  notices  trè»-détail!ées  en  tête  de  la  plupart  des 
numbrcu-ic^  edilionj  tic  sou  '.hcatre.  La  jucui.  nlit. 
correcte  que  Ton  ait  eue  des  i&uvrst  Urumat.  de 
P.  Corneilla  et  de  son  frère  asi  cella  4|ua  Joly 
pub.  on  1738,  10  vnl.  in-ia.  On  a  de  lui,  outre 
son  tlicÂtre  :  Meianges  yovitqnes  ^  Paria,  t633,  à 
la  suite  de  Clitandrt ,  in-8  ;  Ouvres  di»tr$aê.,  etc., 
Paris,  1738,  ia-12;  Lettres  npologcttt/ues  ^  en  ré- 
ponse aux  Observtitions  de  Scliudcry  sur  le  Cul , 
Rouen  ,  1637  ,  in-8  ;  l'Imit.  de  J.-c\,  tr  ul.  et  pa- 
raphrasée en  Ters  fr.inr.,  Rouen,  lôjtà,  in-4» 
LittOHgeâ  de  ta  Su  furge  ,  trad.  da  lat.  de  don 
,  Bonavculuic  ,  en  vers  fr.,  Rouen,  i665 ,  in-l2  ; 
VOj/i>  e  de  la  Ste  Fterge  ,  trad.  en  frnnç.,  tant  en 
vers  qu'en  pro»c  ,  Pans  ,  1670  .  in-  1  2  ,  et  diverses 
pièces  lie  puOsic  IjI.  et  franç.  pub.  dans  les  rcrtieilî 
du  temps.  \,<  i  principaux  cuinmcntat.  et  cùilcurit 
de  Cnrueiilc  &o»t  Voltaire,  Palissol  cl  Le  Pau.  La 
neilleure  édition  de  aea  CEwrtê  est  celle  qui  fait 
partie  des  etassicfuei  franç.  pabl.  par  Lefèvre. 

('On NEI I.I.E  (  TuuM AS  ; ,  frète  jiuiiié  du  grand 
Corneille  ,  de  l'acad.  franc.     de  celle  des  itiscript., 
w6  en  iGsS  i  Rouen ,  tn.  i  Andeljr  le  8  ^écembre 
1709,  était,  suiv.  Voltaire,  lo  seul  ili-  suu  d-iiipj 
^  si  l'on  trn  excepte  Racine )  qui  lut  digne  d  être  ic 
prenier  au-deisous  de  son  frère*  Oittnt  ses  Hutnes 
OTWn.  contenant       pièces,  presque  toutes  impr. 
S^rétnent,  Pans,    it)8a,   1(392,    i ;()'>,  17J8, 
5  v<il.  in-ia,  plus,  fois  reitupr.,  et  lii  iit  1  cdil.  la 
plus  complète  est  de  (722,  on  a  de  lui  une  trad.  en 
rera  franç.  des  quatre  prem.  livres  des  Kntamorph. 
d'Ovide,    PjiU  ,   itk)9,    10-12;  Pièces  clwines 
d'Ofide ,  irad.  en  vers,  ibid.,  1670,  iii-l2;  Bem. 
dt  M.  de  ytiugelat  sur  la  langue  fr.  a\fec  des 
notes,  i))i(l.,  1^7  1  2  vol.  in-I2,  plus,  fuuréiinp.; 
Dutionn.  des  arts  et  des  scient  es  ,  pour  servir  de 
supplément  au  Dictionn.  de  l'Jaid.,  Paris  ,  itx>| , 
I7JO  et  lj3a,  a  vol.  in-fol.  ;  let  Mct'im,  d'tjînd» 
mtstt  0m  verifr.,  Paris  ,  1697  et  1700,  3  vol.  tD-i3, 
fig.  ,  Ltége,  ttK^ ,  3  vol.  iti-8;  Otiseiv.  de  Viu  ad. 
/r,  sur  tes  rem,  de  M.  de  yaugclas  ,  Pans  ,  1 704  , 
ilHf,  La  Bnye,  1705,  2  vol.  in-12;  Dulionn.  nnn'. 
géogr.  et  hist.y  P.iris  ,  i7i»S,  .1  vul.  iu-fol.  On  lui 
dott  encui'O  une  édil.  augui.  del7/tii.  de  lu  monar- 
€hi»  française  sous  le  règne  de  tom»  Xlf^pur 
tUencourt ,  Paris  ,  i(397i  3  vol.  in-12. 
CQRJNKIf.ï.,K  C  Uiuiti.  )  ,  pelnM^e  j^grav, ,  ne 


en  à  Paris',  oik  il  m.  en  1708,  profesg.  l  l'a- 
cjilèuiie  de  peinture ,  avait  reçu  les  prem.  leçooa 
de  son  père  ,  l'un  des  dottto  pfenu  memb.  de  T*» 
cadéoiie  ,  et  a  travaillé  prinapalem.  aux  maisons 
roy.  de  Versailles  ,  Moudon  et  Fontainebleau.  Il 
peignait  dm.-.  le  goût  des  Carracbe  ,  dont  il  était 
graud  admirateur.  —  Cohneu.lk  (  J.-0.  ),  frère  dtt 
précéd.,  et  comme  lui  profesaanrè  l'acad.  depeio» 
lure  ,  tnn'aill.1  surtout  pour  les  églises  de  Pans  ,  et 
m.  en  iCik)'»  Il  .1  pul>.  Elemens  de  peinture  pra- 
ttf/itr  .  ithS  j  .  in-  (  2. 

CUiU\tILLE  DE  BLE5SEBOIS  (  Pierre  )  , 
poète  dramal.  et  romaucicr  franç.  du  17'"  S.,  est 
aui.  des  ouv.  suiv.  :  f.es  soupirs  de  Siffrui ,  Irag.  ; 
Eugénie  ^  id.  ;  A»  Fttâoirt  spirituefie  de  la  glo^ 
rUus* Su reme...  êurhtyraH  Otibre  ,  id.;  Marthe 
I,e  llitier  y  cuint'il.  ;  If  Filon  icJint  n  mcllrc  cin/f 
ctiiUris  M/i  ,  id.  ;  la  Carneiile  de  Af''*  de  Scay  ,  id.; 
le  Lion  d'Jngeli» ,  remaa  dîv.  en  a  parties  ,  I  vol. 
m- 12.  Ce^  iliir.  pi(^cc3  ont  ct<<  inip.  île  if)-"»» 

GUUr\  LJO  ^i'ji.MUfc/,  bijlor.  t'ipjg.,  m.  eu  i6l8, 
était  en  France  du  temps  de  la  ligue,  dont  il  se 
montra  iclé  parli.^an  ;  il  en  a  écrit  VUist.  depuis 
l585  jusqu'en  1  ji^o  .  pub.  sous  ee  titre  :  Compen- 
dto  jr  breue  relnaon  de  l>i  li^-a  ,  i  tr.  ,  P.u  ls  ,  i5i)<i, 
Madrid  ,  t  jga  ,  in-8.  Qa  a  encore  de  lui  une  Uut. 
des  guerres  d»  Ftimdm ,  trad.  de  Pespagnol  en 
franv.  par  Cliapiiys  ,  Lyon,  1^78  ,  m-H. 

CUH^ELIA,  de  l'illustre  faimiie  du  même  nom, 
est  fameuse  daus  les  anuales  de  Rome  par  un  crime 
que  plus,  ccriv.  révoquent  en  doute.  Elle  était , 
suivant  quviq.  bist.,  à  la  tète  de  celte  réunion  de 
iljifics  romaines  qui  formèrent  et  exécutèrent  le 
cuoiplot  d'empoisonner  leurs  maris ,  en  profilant 
de  réptdémie  dont  Rome  était  adigée  en  Van  fyû 
(U*  l.i  républ.  Dénoncées  par  une  enclave  qui  les 
avait  aidées  daus  leurs  prcparation.<i ,  Cornelia  et 
SCS  complices,  burent  les  potions  qu'elles  réser- 
vaient il  de  nouvelles  vielimes,  et  écliappèreol 
ainsi  à  la  lionic  du  supplice. 

COR>iELIE,  Comehn ,  fîlle  du  prem.  Scipion 
l'Africain  ,  cl  mère  des  doux  Graccbus  (  'J  iheriua 
etCalus),  prit  un  soin  particulier  de  leur  éduea« 
tlon;  iii.u>  ml  [U  til  lui  reproelicr  il'.iN  "  r  ^nvp  cxcittî 
leur  aiiiUittun,  qui  devtui  fatale  à  la  république  et  à 
ens-indmci.  Cette  femme  illustre  eut  la  gloire  de 
se  voir  ériger,  de  sou  vivant,  une  statue  eu 
Jironse ,  avec  cette  iiiscriptiuii  :  Cornelia  mater 
Gracchoi nm.  Plolcinée,  roi  d'Egypte,  lui  avant 
fait  proposer  de  l'épouser ,  elle  répondit  qn^elle 
était  pliu  laltée  d'être  la  veuve  d'un  romain  dis- 
tingue, que  reine  <li  ^  1  ;';\  ii'.uni .. 

CORrsÊLlE,  prciuieie  veit.<le  sous  le  règne  de 
Pemp.  DoMiiticn,  fut  coov.iiocue  d'inneste  et  en» 
tr  rrci'  vivr.  .Suivant  l'iinc  ,  i  Jinmlien  ,  pour  illustrer 
»oa  reloue  par  le  suppiiee  d'une  vesl^ie ,  lit  con- 
damnct  CoroéSie  sans  lui  permettre  de  parler  pottr 
«a  défense.  —  L'bist.  romaiue  signale  eneore.denx 
Cornélie,  l'une  femmedePoiupee,  l'autre  A*  femme 
il  e  .1  u  [ .  >  é  sar  «  qui  pfloiionça  aon  Orm$»ts  /maiàn 
au  Furtwï. 

CORKELIO  (  F&Awmo  ).  T.  Goihabo  eu 

CUiiMBLlO  (  Thomas)  ,  ne  à  Rovcto,  près  de 
Cusensc  ,  en  161^,  eut  des  reUtions  avec  Torricelli 
et  Cavalieri ,  avec  lesquels  il  alla  conférer  sur  la 
pliy^quc  et  les  matbém.  lin  revenant  de  ce  voyage, 
il  t.it  nomiuii  prof,  de  Iluniv.  de  Naples  ,  1 1  annonça 
plusieurs  décuuv.  importantes.  Un  croit  qu'il  a  pré- 
cédé Ualler  dans  eellea  de  Pirrittbitité  dea  mosclea 

et  du  iiitao  l'mcul  pci  i  •  ta' 1 1(|  1 1  c  lie-*  uitc?tiiii.  Il  en 
parle  d.in»  uu  uuv.  inlil.  l'i  ogymnasmala  plij  - 
sica  ,  Venue  ,  i(x>3,  in^.  H.  i  KaplcS  en  1684. 

( ORM'll.lî^  (  «'.DRNKii.Lt  )  ,  peint.  huUaod.  ,  né 
il  llarlcui  eu  ijoa,  apprit  les  prcni.  principes  de 
M  11  ai  l  ilaii»  cette  ville  ,  et  forma  en»iiili  liencin 
d'aller  eu  Italie;  mais  div,  obstacles  a^aoi  iitter- 
xompu  aun  voyage ,  il jemt'tv  Anven ,  où  fl 
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réU  et  perfectionni  ion  talent  à  VietAê  ê*  F.  Pei4>tt( 
•t  dt  G.  Coicnel  (v.  cet  nomt  ).  Il  pri^cait  avL-r  un 
if/ù  utcfàÊ  fliist.«  1«  portrait  et  même  le»  ileurs. 
Il«rM0ttrèIIar1«m,il  c'jr  fixa  jusqu'èMinort,  tr- 
Vivee  en  i(i38.  Ses  IjIjIcjui  annl  noniUrt  iix  .  cl  <l'uii 
prix  élewi.  On  cile  coDvme  le»  plus  rt;nidr<|uablei 
€«Iui  qui  rcpréiinto/AMMpMf  m«  é^s  mrquebusttr$ 
de  HarL-m  (•  'i-sl  une  rifunion  de  portrait»)  ;  un 
Déluge  i  Oidmui  et  U  Dragon  ;  V^nus  caressant 
son  Jfit;  Cérès  et  une  Nymphe^  «le.  Muller  et 
Gollatui  ont  gnvë  d'api ès  cet  article.  Henn 
CoiiKKt.It ,  MO  fr^,  «culpt.  cl  MÎBtfe ,  «oj^aeca  en 
Iljlic  i-t  en  Espagne,  où  il    bu$«<  qildq.  UaI.  de 
maiioe  «t  d«  payiage. 
GOBNBLIUS  COSSUS.  Y.  Coêêts, 
COHM-'-MUS  Si:Vi:m)S  ,  poète  Int.,  rnntemp. 
d'Ovide,  av^tl  cuiitiDoueé  un  puètno  «ur  la  '^luric 
dt  Sicile  ,  que  la  ntort  ne  lui  permit  pas  de  termi- 
ner,  et  qui  lui  eût  ine'rii^ ,  .hi  dira  de  Quîatilten  , 
la  icconde  place  après  Il  n«  rMte  de  lui 

qu'un  poème  sur  r£l'i<i ,  lon^-l» mjis  «tlrilnu' à  Vlr- 
|il«,  el  un  fr»gai.  aur  ia  Mort  de  Cu  eron.  VEtna 
•  M  %nè.  «n  frtnr.  p*r  StfrioDM  «fve  I«  Santtnee» 
de  P.  Syrus,  l'ans  .  1736,  ia-l»,  avec  le  toxtt  lat. 
et  dos  notes  .  carte  et  pinn. 

COBNFiLJUS  (CNEt«) ,  ing('n.  rom.,  contemp. 
de  Vitruve ,  fut  cliar^^ë  par  Auguste  de  la  coiifeetiDn 
cl  de  l'entretimi  des  nucliinet  Je  guerre  employées 
dlBt les  armées  romaines.— CuRNtLii  s  C.  Pivi  s  , 
MÎBtre  romain  ,  ne'  dans  lo  1"  S.  de  l'ère  chrct.  , 
fol  cliarge'  par  Vespasien  ,  d«  coneert  arec  Altius 
Prisccis,      s  du  icmp!'-  de  l'ITojuu-iu  «  t 

de  1*  Ycrlu  que  cet  empereur  iaisait  relal)iir.  — 
ApaMe  cite  troit  «riistee  du  même  nom ,  deux  ar- 
rliii'-rtr!!  t)u  prénom  de  PnUiuÉt  et  mn  walpi.  dn 
prénom  de  Satumlniis, 

COW^ELÏl  S-NKI'OS  ,  liislor.  latin,  ne  pr^<  de 
T^rone  dans  le  i**  ae.  J.-G.«  fut  l'ami  de  tiicéron 
et  d'Atticus ,  et  derivit  plu*,  oiie.  dont  il  be  re<te 
plus  que  Ir.iui'ii  ii^  i  l  celui  ict.  >/c  >  grands 
cofitatnei  de  l'antiquité,  l^ien  que  la  plupart  des 
ArudiU  t'aceordent  i  «ItnKucr  ce  dcni.  écrit  à  aoire 

liistoiien  ,  rr  ne  Hfrait ,  siiir    M.  Walkrnacr  ,  que 
l'aLréBé  lait  par  ^.miliu»  l'roi  u*  de  l'écrit  plus  can- 
ijddnibte  eompcMé  par  Corneltus-^iepos  (de  ménic 
que  Florus  a  abrégé  Truque  Pompée)*  Kn  eflel, 
tous  les  M.Ss.  de  ci-s  f  tes  porteat  en  tête  le  nom 
d'jt^milius  Prubus ,  et  c'est  suus  ce  ii  >:n  (p:i-  Us  t'J 
AndM  Atoiat  Longueil  ci  Lambin,  les  ont  publ 
M.  Walkenaer  (  Biographe  univers,  de  Micbaud  ) 
entre  à  ce  sujet  <1jii<)  <I<  s  détails  qui  parai'î'iriil  jus- 
tifier Kun  a^afiltuD.  rnuus  nous  bornerons  à  ctlc-r  les 
principales  éditions  de  cet  out.  :  la  prcm.  parut  s 
Venise  en  i^?"  »  «"-4  '        P*»"^*  *•  l»lres  A:mtlu 
frobi  viriclarttstmidet>iiâ excelleniitim tthrr,plc.', 
l'édil.  donnée  parMM.  Descurelel  J.-V.  Leclcn  1 1 
lltao,  eat  la  plua  estimée  t  elle  fait  partie  des  Clns 
Si^esliit.  de  M.  Vot\  Lematre.  Il  en  a  paru  plus, 
eu  AlIem.imiL'  .i%cc  d"  s  note»  al!»'m.  I.ai'im.  ti.  d. 
en  cette  langue  est  celle  de  M.  t'cdcr  .  1600  ,  mS. 
La  trad.  aagl.  de  John  Clarke ,  Lond. ,  1716  ou 
17.32,  est  eslîmér  à  cause  des  notes.  On  compte 
iu^<[u'u  dix  trad.  IruDV.,  deuil  la  dern.  est  de  l'abbé 
'.Mil  ,  1781  et  1807,  in-ia.  Les  fragmrns  <jui  nuu$ 
reatent  appartient  anm  out.  «uàmot  :  Ttois  îivres  dm 
Chroniques,  cités  par  Aolu-Gelle  «t  Solîn;  E«wwi- 
«  lie  par  A  ulii  -  C  c'If  ;   Ifommi-si  îi'usfrr.t , 
dont  AulU'GcUe  et  Macrobc  lunlimcntion;  f 'le  dr  Ci 
céiwtt  BittoritHf  free§  ;  Iftentll  dt  ttU.  à  Gcéron 
cité  par  Laclano-.  !)c» citations  faites  pnr  IMine  font 
présumer  que  Cioroelius-Ncpo»  avait  cuinposé  une 
bist.  ou  traité  de  géograpbie  dont  on  ignore  le  titre 
CORNKLIUS  à  Lapide.  V.  Pirbrr  (  de  La). 
CORNELIUS  (  Anor^: ) .  écriraio  holtaodaU  du 
l(>'  s.,  a  j>iil  lii>  t  «  tti'  I.Migue  la  Chrontffue  df 

Ui  Frue  de  Ooko  van  Scbarl ,  Leeunardet  iSgiJi 
m-M.  Une  Mur.  ddit.  a  oani  en  ijSs ,  ia»&. 
GOaHRUUS  «ft  «OMSUU  (  Aimai*  X  Ih' 


î«li ,  à 

droit  dans  cilb- 


eeneW  «ti  inM ,  né  «a  tmxr^n^  dmt  le  i6«  5. , 

.V  t  .ml.  d'un  livre-  lr(  s-r.ir<-  iut.  tnfnntium  in  hmhn 
claiisorum  qnereta  ndi'ersus  di%»num  juUiaum  ; 
4pologim  divlmi  fuéldi  ;  Fesponsio  w/nntiam  M 
iirji'i  jurlirii  srnfrnfin  ,  Pans,  l53f  ,  in-A, 
COH.NKO  t  Pu  nKt-rmt.  ),  jurisc.  itali 
Péroune  dans  le  i4'  S.,  prof.  >■>  1  l<  droit  d 
Tille  ,  ensuite  i  Ferrai»  et  à  PUe ,  où  il  mourut  ca 
t46a.  On  a  de  loi  de»  Cammenl.  hUat  «or  le  «ede, 
4  vol.  in-4. 

OUHM:«T  (Nicolas)  ,  doct.  en  thcol.  de  la  U- 
enlté  de  Pari» ,  aé  k  Amiens  en  lûgî,  m.  à  Paris 
en  i663,  refusa  d'rtiff  \c  rnnfrs^rnr  du  cardinal  de 
Ricliclieu,  et  dénonça  a  la  fjciili<-  de  ibc'i.log. ,  en 
qualîtdde  lyodic  ,  des  propositK  ni  ijui  lui  araifal 
sMsjicrtPî  dans  les  ibcse»  de  quelque!  jeiloel 

I  u  lidif  r».  Parmi  ces  propotltîoa»  i e  llwuTÉÎeBt l«l 
cinq  r.indamnécs  depuis  commr  .  xlijite-  du  livre 
de  Jansenioa  intil.  AuguiUnm.  On  attribue  à  ce 
docteur  la  préface  de*  Mélhodeêde  eontrot^m^U 
m.  i'Ifur  drs  onv.  du  card.  de  Ricbelieu. 

COHNLTO  (AoRit.t ,  card.  di  ).V.  Casteiiesi. 
COBIfETTE  (CfcàWOB-MELruioR  ) ,  niédetmrt 
rliimislr  ,  lu-  h  Fr?an<:  n  rn  1*44'  '"'"f"  ^y^f»^' 
le»  »cicnr<  s  i  n  17;;).  Allacbé  comme  méd.  à  Mo- 
DAMU  ,  tantes  du  mi  Louis  X  VI ,  il  suh  il  c*  5^1»- 
cesse»  en  Italie  i  l'époque  de  la  réfol.  d«^  France, 
et  mourut  à  Rome  en  fjÇ)^.  Cornette  a  laissé  pli». 
/Vrmnirfi  intr'i  i  -sjon  {  sur  des  objets  de  cbimie), 
insérés  dans  le  rcc.  de  ceux  de  l'acad.  des  tcieacw. 

COR  WHERT  ott  COO  R  N  II  ERT  (Dii>Mic).  |iw., 
:  ubliristcet  litl.boll.,  n.-  h  Amsf.  en  1  $21,  «"elïblit 
i';ibord  i  ll.irlem  comme  grav.  en  taille-douce ,  «I 
,H»ij!ta  ,  «i'après  différent  peintres  bollaoiÎJi> 
gr.  nomb.  dVi(iampe<  encore  recliercbécs  aujaur- 
tl'bui.  Dégoûte  du  burin  ,  ou  plutôt  efltfainé  pwlt 
désir  d'eltudre  se*  r,,nii.nsv.ii<-.^  inor.ilei ,  «I  appnt 
ensuite  ie  latin,  devint  notoire  public  ,  pui»  cou- 
teiller  pefliionoairede  la  ville  de  Harlem ,  et  chirge 
sure,  de  plus.  mi'>^liins  importante*;  r!  f>irf  diffitil<«. 

II  avait  «fcjà  pui>l.  de»  trad.  bull.  de  «jutl^-  écn!» 
de  Cicéron  .  deScnèquc  et  de  Hoèce  ,  lorsqu'il  fut 
rli.u^n  par  Guillaume  d'Orange  de  coinp^fr  le 

>i.  M).  manifeste  de  ce  prince  contre  le  joug  «p*- 


d.  1' 


rn  i566.  La  ducbesse 
des  Pay*-fiaa«  ayant  appns  que  Cornbcrt  ^ta»i  IVuî. 
de  «rt  rferit,  le  6(  incarcérer  &  La  Haye  en  iX»- 
n<  ndii  .1  la  liberté ,  il  se  réfugii  A  Clèvcs  ,  oà  d  re- 
prit le  burin  pour  vivre.  Les  état»  de  Hollande  m 
confièrent  en  1572  les  fond,  de  secrét.  d'éut  ;  nwi| 
il  fut  1  i.  niol  contraint  à  s'expatrier  de  noOT«i|».*' 
relu  irn.i  u  (élèves  ,  où  le  prince  d'Orange  cealrt" 
d'i  lujdovi'rsa  plume  ;  mais  ,  ])rr<(n  ulc  dr  nourejUj 
il  cUerciia  un  aiile  daiu  la  f  Ule  de  Gooda .  ««  " 
mourut  en  tSprt.  On  a  de  loi  un  gr.  noml».  d*»»»' 
il.  ji,  li(ii|m' .' df  r,-niri"vcr>.e  ,  et  qnelq.  oolrc*  o« 
liHér.  en  vers  et  eu  prose  ,  tous  recueillis  sou*  W 
titre  à'OEuvreS^  Awaterdam  ,  3  vol.  in-'o'- 

('(ir  nhert  fut  lié  avec  les  sav.  et  les  bomTO«»  e«W 
balUnd.  li  s  plus  distingués  de  son  siècle  ,  el  tloflrt 
être  rrpardé  comme  Pun  det  restaur.  d.'  I  i  l.«i>-''* 
e  t  de  la  lillér.  de  son  pavt.-'Se»  deux  Irere».  Ut- 
menl  et  François  ,  rendirent  dea  «enriees  sieoaie»  » 
leur  pîilric.  Le  dern.  fut  c nid  umie  ,  '  H  I30o<» 
bannissement  perpétuel  et  i  la  confiscation  de  k» 
bieoi  par  arrêt  du  tribunal  qtte  le  dne  d'Alhe  «v«i 
créo  à  lîm-crll.  *  ;  «ii  iit,  dix  nns  .i^'r^' ,  I«  ^»''* 
d'Amsterdam  ,  atliautluf  du  joug  c*j».ii;i"i' .  Ier*P' 
pela  et  l'admit  au  nombre  de  ses  magi  ii  ity 

CORMAM  (.lEAN-BarTUTi).  né  en 
f  inovi ,  près  de  Drescia  ,  Mt  PtuteuT  de  deux  pi«««» 
trét-appbudirs  sur  tous  les  tb.'Âln*  d*»  1  Europe: 
il  Matrimonio  tegreio^  et  VInganno  Felu€,  wtM 
en  musique  par  Cîoiamfa  el  Faeliello.  On  Uu  do.i 
au^si  ni-  Es^,^t  sur  ht  pvcsie  allcman  U -,  \\n  auire 
sur  Lucien  :  une  Jnah  se  du  gcdt  ;  et  quf 
DtMtrM.  d'agriculture.  Son  plus  grand  ou^^.^^ 
M  q«fiM|«iU(.  Wrftitf»  WrtW  «'^' 
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«  t8o^  rt  tatr.,  Q  TOl.  Iik8*  et  dont  ëoA  com- 
.itriotr .  M.  Ogont,  Mteccttpéidoaair«B«taitc. 

en  181. J. 

•  <]ORPfIFICrUS ,  poète  latiit  dont  on  a  pmia  Im 

onr.,  fut  ami  ilr  Cii-eVon  ,  comme  le  prcnivr-nf  plu- 
tirtin  lettres  de  cet  orateur.  Sa  sneur,  Cornifiria, 
•il  eilëe  également  pour  SCO  rspril  et  ses  connaU- 
IMWM.  «  La  science ,  disait-elle,  est  Itiesle  chOM 
laéëpendanle  de  la  fortune,  a 
^XORNILI.K  011  COH>KII,LE  KNT.KLBRKCH- 
VMRI  (N.),  peintre  boUaodais,  ni  i  Leyde  en 
•408  «  m.  en  t833  ,  rénttft  également  dans  tet  com- 

y>f>5iliiitts  à  l'htiile,  à  fresijiic  et  t-n  ih'trcni pf  .  et 
iornia  une  école  ilistinguée  d'où  est  surti  !<•  rcl.  'irr- 
bacattde  Lerde.  — Cokmiis  Kuysr ,  fiU  du  pn  - 
«édeot ,  ne  :i  T.evde ,  m.  en  l5f\^ ,  fut  e'Iève  de  î m 
père  et  lifnta  de  «c;  talen».  On  cite,  nmime  ses 
neillours  oQrrage»  ,  un  fortement  tir  rrnix  ,  et  une 
Detcttfte  de  citMx  entourée  de  petits  tableaux  ié- 
parés  qtii  replantent  lea  douleurs  de  la  "Vierge. 
—  CoRMLr.E  fN.  ),  dit  le  Cmunier,  frère  du  pré- 
<^deat  .  passa  en  Angleterre  sous  4e  règne  de 
Heuff  Vfft,  et  dertiit  peintre  de  cemonarnae.  Ses 
hlUeaui  ,  parmi  leiipicli  se  trouvent  pfuiteur» 
porthrits  ,  sont  estimes.  Uescamps  raeiUintinr  de 
cet  artiste  iA  FentiK»^  aUttitkre  ,  tableau  rpiM  .i\.ni 
oompoed  â  Levdc  arant  son  départ  pour  TAti  N  i 
•iïOUftlLT.fÎAU  (.Tkax),  impriiti.  de  Pans  ,  i  i 
16*  S.,  a  pu!),  di-s  i>'rlit.  «  stim.  do  l'ouv.  de  G:ig(iin  , 
«ir  l'Hiit.  de  Fntnce ,  do  DicUonn.  de  Ctiepin  et 
étt  Ihtâtt/  drt  eèneikf  généraux ,  én  s  vol  in-f. 

Cf>RNPOTT  (Nur.  v::\M  v,in  '.1'-n\  miniu.  pivt., 
aë  à  Dordreclit  ou  iThiC)  ,  tu.  eu  i(»j<),  .i  cent  f|ucli|. 
ecv.  tliéolog.  en  hnll.ind.  ,  dout  les  plusremarq. 
aont  r  U  Tribunal  dtvin  ,  i  toI.  in-o  ;  une  f'te 
dâ  Hfefmnr^thnn,  et  un  TVnite  ou  Duseriattun  oh  il 
techerche  si  S\  l'icrre  a  jamais  é\iï  Rome.  —  \]a  au- 
Itv  CbmrrvTT  (Jean  van  den) ,  de  la  famille  du 

m  •  en  t6ri ,  fnt  un 
de«  r.ipii.iincï  qui  -prripilôrcfit  v.illl;inim.  Guillaume 
d'Orange  dans  la  guerre  de  t'uidépcndance  hollan- 
Mw.  Cbtpgtf  fle^ia  dtSTense  de  d*A  uraoyck  en  1 58n, 
il  soutint  le  niege  juîqu'J  la  dcrn.  cxtre'mitf'  ,  rt 
sauva  cette  ville  par  ta  fcrmclé  et  sa  persévérance. 

CORNU  (PBen  de),  èonseilicr  .lu  paricm.  de 
Dauphitté  ,  m.  Tcrs  16 1 5.  apub.  :  Œuvres  poeU- 
^••e»,Lyon,  in -8  ;  Tkionttg klttor.  ac  trium- 

phtlrsel/ierales  Iffnnci  ly^Gall.  irgis,  ibid  ,  rSifî, 
io-fol  et  10-4.  Il  avait  forme'  on  Kecueil  des  «rr£ts 
teadm  parle  parlem.  de  Oreooble  ;  mais  tet  oovr. 
s'a  point  rtf^  itTipriinif. 

COR^UERE  (F.-GasP.),  de  l'ordre  des  fr.  rr.- 
pldclWllra  au  17*8.,  a  publié  :  /<•  Momie  i  t-tn-i'isr 
MM  éutms  Jessoiit ,  traduit  de  F.-J.  d'Alfioat 
d'Aeeto.  Paris,  1610,  in-8. 

<  nUMJOLEÇGiov.  ddlc),  c'est-à-dire /M/irfe< 
CtrnaltHes^  alnat  nommé  de  sa  profession  de  gra- 
^ren  pïcrree  Sues,  m.  IFForenee  vers  le  miiien 
dn  16*  S .  ,  doit  être  mi*  an  ncmSrc  .îcs  nrti-itcji  nio- 
dcroes  qui  ont  su  le  mieux  imiter  les  (trccs  et  Ici 
Romatnsdansi'ïnde  graver  les  pierres  fines.  L'un 
des  plus  rélf-lire^  our.  sorliti  de  ses  maint  fut  le 

Crtrait  de  S^ivooarole.  Il  Iravatlia  principal,  pour 
urent  de  HMisis.  Ses  caméei  «ont  encof%  très- 
techercfaés  «njourd'huî. 

'  CORWOn  (JACQ.-Pntt..),  méd.  et  bolan.  du  17' 

9.,  né  Paris  ,  ui.  eu  rG.»t  ,  .1  '.ii'->r  :  C.tn.i  l<  ns  it'n 
fttutlmnnH.,..  fiisi.  t  VùTii  ,  i6J5  ,  m-^;  ouv.  qui 
v*int  i  Paot.  an  liommage  poét.  (en  lat.)  de  Guy 
Palin  (t\  rc  no!Ti^,  mais  en  iavfur  <!  iqurl  l'inexo- 
rable antagouHte  de  remctujuc  ne  se  crut  pas  oblige' 
àe  pini.juuf  r  à  Corn uti  lomalfaettrcux  emploi  ipi  il 
arait  fait  de  ce  médicam.  sur  la  penonne  de  mad. 
d*A!igre. 

CfMiMITr^S  (  AîiN.«is),pliil.  sl.ucirn,  ne  à 
Leptis  en  Afrique  ,  ouvrit  i  nome  ,  sous  le  règoe 
dt  Ifëroo ,  nne  dénie  célèbre  d'où  sortirent  Lncain 
^  f«se.  n  fut  exiW ,  ten  l'm  50  de  Tère  dtfét.. 


par  le  (yran ,  cfol  Ttfén  «OMidfdlwr  son  projet  d*^ 

crire  en  vers  VFrKl.  rom.,  et  dnnt  il  ne  crut  pas  de» 
voir  mi<nagi>r  l'orgueil.  Un  a  do  CornutUS,  soua  la 
nom  de  Phununn ,  un  Tiitiité  <#e  im  natnrt  d'à» 
Pieui ,  plu<.  foin  imprim.  avec  d'au»,  ouv..  et  dont 
jusqu  in  la  meilleur  edit.  est  celle  de  (Jale,  dans 
le*  Opntc.  mrtfiol.  pfiyt.  et  cf/ur/i ,  Cambridge  , 
l(l|7l,  et  Amsierd.,  icâië,  ia-8,  gr.  et  lat.  La  Di- 
bKoth.roy.  possède  des  M8s.  prëpariCs  par  Villoison 
pour  une  >iouv.  edit.  de  ce  livre,  qu'il  regardait 
comme  l'alirégé  de  k  thèol.  des  alolcieM:  ii  serait 
i  désirer  ifu*elle  irtt  end*  le  jour. 

COI\N\V  \I.MSrCHAni.Es  chev.), dipIom.iIe  an- 
ul  ni  et  liomuu-  d'état  »>his  le  roi  Jacques  l'%  oé  en 
ii>  i  ),  avait  ét((  très,  du  prinCr  Henri, dont  II  «deri 
lu  we.  —  Le  cbev.  Guill.  CoftTiwAr.r.is  ,  «on  fils  , 
est  aul.  d'un  petit  ouv.  écrit  dans  la  manière  de 
Montaigne  ,  et  dont  le  principal 'taiyrife  ett  de  fklre 
cnunaiire  plus,  parttculantéa  auf  aoa  aut.,  qui  ne 
négligtr  aucune  oreaaion  d'y  parler  de  Iniméme. 
La  prem.  édif.  parut  à  Londrct  eo  tdiG  f 4<NU  OS 
titre  :  Eistnrt  ,  clc.  in-4.  '       •      -  -    • . 

COR  N  WALU9  (Ch  a  a  LBa,inBnfnia  «t  eoiaîe  dé), 
grfoe'ral  angl,,  né  en  1738,  m.  en  l8o5  iCliareponr 
(prov.  de  Hénarès),  gouv.-géuér.  de  l'Inde  ,  memb. 
<iii  conseil  privé  et  gr.  mattia  de  ranillerie,  «rail 
lait  set  prem.  armes  en  Allemigàe,  dans  la  guerre 
dtledesepf  ant,  pend,  laqueltell  Se  fît  connaître  par 
*a  liravoure  SOUJ  le  imm  de  Innl  Uroome  >'oramd 
Colonel,  puis  membre  des  communes  en  fj&it  enia 
sueeeasear  dé  son  père  è  ta  cfiaeri^  haute ,  Hanaév 
jufv.,  et  rlmmlt.  du  roi,  il  ne  jnna  pas  un  rôle  moins 
iiu portant  dans  la  guerre  d'.\mëriquo  ,  oà  il  se- 
conda Taillema.  le  géaér.  CKaloa  (v.  ca  aom) ,  et 
se  dialingna  s-.iccrssiv.  aux  aflTaires  do  Germenlown 
et  de  Retihank  ,  i  la  pri«e  de  Cbarleslown  en  Ijbo, 
il  prc,  de  Caiiiltden  ,  où  il  délit  le  gênerai  Galet, 
vainqueur  de  Bnrgoyne.  11  obtint  encore  de  nooT. 
avantages,  et  l'Angleterre  sotirialt  i  l'espoir  de 

voir  l'Amérique  entit^rement  <oumi5c  ,  liiDCjur  les 
secours  envoyés  par  la  France  aux  colonies  clian- 
gèrent  enfftt  la  face  des  cluisrs  .*  le  général  Lafayetta 
rominandait  un  corps  chargé  de  faire  face  au  mar- 
«l^uis  de  Coruwalli» ,  et  celui-ci  reçut  Licnlôt  de 
Clinton  l'ordre  de  concculrcr  ses  forces  sur  direra 
points  ,  entre  autres  &  Yorklown,  où  ,  faute  de  fa* 
cours  ,  l'armée  anglaise ,  forte  de  ^boo  bommee , 
fut  obtige'e  de  mettre  bas  Ici  irnit  -t  t  t  de  se  rendra 
(19  oct.  1781).  Malgré  cetécbec  et  les  plaintes  gra- 
ves qui  furent  adressées  ao  gonTem.  par  la  général 
Cliiit  ui  (plus.  mrin.  furetit  pul).  de  part  et  d'aulrc\ 
Corn\v;illi»  u'encourul  poiut  de  tli'^grâcc;  il  fut 
même  nommé  guuv.-ge'nér.  de  lirui;ale  en  1^86  ; 
cl  iprès  plus.  cKpéd.  brillantaa  contre  Tippo-&aéh , 
qui  pei^it  une  partie  de  ses  praseas.  par  le  traité  du 
l(»  niaiii^i):»,  il  lui  r  ]ipele  eu  \  1  ^It  terre  et  en- 
voyé en  qualité  de  vice-roi  en  Irlande ,  où  il  par- 
vint i  calmer  les  troubles  par  la  doacevr  et  la  sa- 
ges^ie  de  son  3dmlni^t.  ("*esi  deux  aos  après  Son  re- 
tour d'une  lcg.ituiii  en  France,  où  il  avait  élu  chargé 
de  pleins  pouvoirs  pOUr  ttégocicr  l'  <>  couditions  du 
traite  d'Amiens  (27  mart  loua),  qu'il  fut  nommé 
g  'tivern.  genér.  de  l'Inde:  Rassemblée  généralede 
la  I  «inipakjiiic  jngl .  il.nih  ci-^  \  ;iites  contrées  lui  avait 
vote'  en  i^97,cuinma  tciuoignage  de  recoooaisa. 
pmir  les  eelatans  services  qu'elle  en  avait  reçut , 

line  pensiun  viaj;ère  de  5,00  >  liv.  stcrl.  (12^1,080 
Iranc^);  i-t  la  même  année  il  avait  reçu  de  la  ville 
de  Ixmdrea  na  diplôme  de  membre  dê  it  CUé^ 
titre  réservé  au  mérite  du  premier  ordre. 

COROKBUS  ,  Klécn  dont  le  nom  s'est  conservé 
parce  qu'il  servit  i  désigner  la  i''^  oi  vtiipiade.  C'est 
de  l'époque  où  il  remporta  le  prix  de  la  courte  da 
stade,  77<$  avant  J.-(..,  qu'on  commença  è  donner 

urn-  in.ifi  lie  re.:u tu  re  .iii\  jeux  n!\inpu[uei,  insU'- 
lucs  depuis  environ  60  Atn  par  L\curac  et  Ipliitut^ 
et  cpii  dès-tort  furent  célébrés  tous  les  4  ans.  Le 
prix  de  U  courte  ayant  dtë  établi  le  ffcmier ,  oa 
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âieiàs  que  di-rjnr  nU-iii.,;a(!c  serait d^ignét ptT le 

VOinUe  celui  rolitteiidrai'. 

.  GOROKA  (LÉoKVRDj,  p«iiiln      t'^ol*  Wni- 

tliînrji" ,  ne  en  ijfji  a  Mur.i  id  ,  m.  en  ,  rxrciita 

ptu.<>.  Ulil.  iluiil  li'S  jilu»  uiUiuci  SuUL  Uue  .innun- 
eutli'*"  el  un  Crui'tfiemt:nl, 

COKONÀ  (Caj»U.I.K)),  né  è  Rome  «a  1747  •  exer- 
çait la  profera,  de  médecin  loraipi»  la  rvpnb.  rom. 
fui  iiiilaU'H'  «l.iiis  !ii  riats  (te  l'I'lglUo.  Harlis.iii  ar- 
dent Je*  nouvelles  idées,  il  tut  •uccessivemeot 
Bommtf  mÎBUtr»  des  affairet  élrangèree«  de  Kntd- 
rieiir  <*t  pre>i.!r"Tt  'n  tnbuu.  A'i  V'-inurtlu  çouver- 
Dcmcot  )>(iiiul.  H  V  uii  clierclier  uu  d«ile  en  h  rance  , 
•t  il  m.     Paris  en  1817. 

COKOMùL  (Alvhoiisc),  sei<;n.  espag.  du  i4*  S., 
•ouleva  dans  l'Aiidalonsie  un  parti  puissant  contre 
Pifrre-lf-Cru<  !  ,  qai  l  -  (il  oicttro  à  ni.  vu  iJ33, 
«prés  «voir  .ewpurté  d'M»AUt  la  ville  d'Aguilar»  oà 
il  a'élalt  enfermé  avec  d'eulrce  Mignenn  rdiellee. 
•^Don.i  MAniA  ,  su  lillc  ,  t>p<iusc  do  Jean  Je  La 
Ccrda  qui  avait  prii  les  armes  avec  ton  père  et  qui 
eut  le  mciiic  »ort ,  •«  mutila  1»  visage  à  coups  J'é- 
pë«  afio  lie  se  (ûustruiro  au%  dcfsirs  cruniucls  du 
roi,  qui,  sur  la  rcnosiinico  Je  ses  clurmcs ,  voulait 
l'cali-vcr  J'nu  mooa$tcrc  Je  Scville  où  elle  <k'et;iit 
réfugiée  :  elle  parvint  ainsi  à  éteindre  l'odieuse 
imtioo  du  mon«TQtte.— Ai.»uomiinc ,  autre  fiUe 

il' Alphonse,  d<  viiit  lu  m  ât  1 .  ili-  l'i.  1 1 1  -  Îe-Crucl,  qui 
l'aU>*udootu  apr«->  l 'avuir  Ucsliouorcc.  —  CunuNtUi 
(Feul)«  profess.  >lc  Lbéol.  iS^tlanianquc,  né  à  Së- 
trîîvir  ,  ni.  eo  \^S\  ,  eut  part  à  l'i'dit.  tli  s  IjiIjIos 
J  Akjij,  dont  le  card.  Ximèaès  avait  toulic  le  *uiii 
aux  mt-iUciirs  intei prêtes  des  Uiigues  orientales. 

vtnct  et  geok;rapbe  du  t8*S.,  ndA  veoiac,  oà  il 

m.  en  '7''^   .«vail  lait  diifcrens  voyag.,  ciilrc  auln 
i  l'art»  ou  li  exécuta  pour  le  card.  d'lùtrce>  Jeux 
grands  (jlobvs  qu'on  voit  encore  à  la  Bibliodi.  roy ., 

cl  il  fouda  dati<  s:i  jinlrif  utu- ac;ul.  cosm(icr.i(ilii<|iie, 
dont  les  meiiiJ>r(>  )iMiLiit    l<;  uuiit  d'ttrgunautts. 

Doue  de  plus  de-  (jt'ilitt  ijtio  de  profond.* Cofonelli 
fut  UB  deaplua  fécunJa  aul.  Je  son  époque;  on  ■  de 
Itti,  outre  cpiatre  cenia  cartes  geograpb.  enriroa, 

av<'<:  Ictii.s  ('k.|<Ii(. .  tu  jilii».  >mI.,  un  grand  nomLre 
J'ouvr.  Jonl  les  plus  couuu»  *ottt  ;  liola  di  Rodo 
geo^r.^  sturica  ,  mtOicn  e  moderna  ,  elC.,  Veniee  , 
i68j  ,  ilSS,  170a,  in-fol.  et  iu-8  ,  arec  cartes; 
Mem.  iMlur.  geu^r.  tlel  regno  délia  .Vorea,  ^'egto- 
poMite  luogfù  ad/ittenli^  iliid.,  16S.Î,  io-l'ol.,  avec 
cartes  et  6g..  souv«  rëimp.  et  trad.  <  ndiv.  languus: 
la  trad.  franç.  parut  en  li>86  ;  (  'vnfjmitaJmtla  ter. 
rep.  di  f'  nt  zta  neila  Oalma^ut ,  hpiro  e  Morea  , 
iLul.«  itiiiâ^  io-f.}  ÀllaHttvenelitt  ibid.,  tti^,  in-f,, 
dont  il  donna  un  supplém.  en  aous  le  lit.  d'/> 
snleinn  .  etc.,  2  vol.  in-lo!.  :i\'  e  Jtopl.  ;  il  PortO' 
lana  délia  mare,  iliul.  ,  iti^H  ,  lo-lul.  j  A^no^4i# 
renim  ac  temporum  eccUt,  Bergommuii  «  Colog 

,-in-8  ;  ^t/*/iiiM  w«j»'.  sacro-piv/ana  ,  sorte 
d'encycl.  par  ordre  alpliab.  ,  non  aelievéc,  el  Jonl 
il  n'a  paru  que  7  vul.  qui  ne  complctCAl  pat  la  let- 
tre G  :  la  acieuc«s  u'y  «  rien  perdu. 

CORONIS  (myth.),  nommée  auMi  Anino^,  fille 
de  Plilt^f^'.iî ,  t"i  iH  j  ï..niii'u  * ,  l'ijii  III iTi' «ri'.^L II- 
liipe  ,  qu'.\puUw>t  Uta  Jl-  SCI  ilauc^  .i|iie«  i'uvutr  iiii- 
nnolée ,  ainsi  que  le  jcuiic  Jscliys  ,  pour  punir  son 
infidélité. —  CuAOMii»,  tille  d'un  j.  iii.  l.i  i  liuci.li-, 
conjura  Minerve  de  la  socstruire  aujk  iiupuiiuuilci 
de  Aeplune,  el  la  <lëi  se  l.i  chaugea  en  coi  ncillc. 

CUiiOb-iiLl ,  d'abord  escUre,  puia  oliic.  dans 
les  troupes  de  Self-ed-Danla(i  (w.  ce  nom),  souv. 
«rAtc'ji  ,  .>'riuj).ii 4  lîf  î'.iutMi  il.  1.1  iiiiu  t  de  son 

ni.iilre  eu  i'au  du  J.-C  Assiège  eosuile dans 
Alcp  par  les  troupes  de  l'emper.  grec,  il  se  tira 

dt'  te  mauvais  p.iî  r  n  coii<<nt;nil  îi  paver  un  Iri- 
bul  .irinucl  ,    el  luaiuliiit  sou  usurpation  juAqu'cu 
gi;;.  .\  cette  époque ,  un  d«  ae»  afirauilus  qu'il 
Hvail  choisi  pour  vésir,  conspira  contre  lui,  I  i-i.-  1 
feimi  dana  un  l«rl  et  ae  lit  reconuaiirc  suiibau  i 


d'Alep.  On  suppose  que  Corou-Beim.  dans  ïmim» 
CUliUADINl  (Alovsio),  juriscont.  ital.,  a^  î 
Padoue  en  i5ba,  m.  en  1618.  eoseig.  le  àtoa  dans 
sa  p.ili  ic.  .4iiii'|uaire  fort  instruit  et  tièt-consuité, 
■  I  a  Lisx'  une  lust.  clironolog.  des  emper.  parles 
inéiiaiUei. ,  uuil.  :  Sern  f  Ctrsurum  ex  numUmatu. 

COllliADi  j\U  DALL'  AGLIÛ  (JsAii'f  tAjiç«i»>, 
poète  ydnilten  du  18"  S.,  s'est  fait  cunnalli«  fw 

une  iinp'iitiii  i- lilli't  jirc  de*  plui  li.irdie».  Il  puL.  i 
V  euMc  t  en  1768  «  petit  la-lol.,  une  nouv.  cJiL  de 
CataUa  sous  ce  tit;  t  C.  f^attr.  CÊUtUfuê  im  imttgmm 
rtstttiUus  ex  MS.  ntiper  ï^omn  reperio  ,  etc.,  etc., 
et  remplit  celte  prctendua  cditiou  ,  des  veniooi 
les  plus  étranges  de  sa  composition.  Maia  V'm^ 
posture  lut  «igaaiée  parla  plupart  des  sa«ans  de 
temps.  Il  avdil  pul>.  auparav.  un  recueil  Je  poésie* 
Italiennes  et  latines,  \  cni>L<,  174'  «  •»~4'  ''-"'^  ^'^* 

Ïusl  il  se  trouve  une  trad.  eu  vers  ilal.  du  poésie 
e  Coluthns  (v.  ce  nom) ,  Y*idrvtm*  d*VHim. 
Cnnmni.VO  ^Pii  rr  r  ^!  vLI.ix;.  carJmal, 
né  en  i6j8  a  ,)eiia  ,  duK*  1  eut  roinuiu  ,  m.  à  Home 
en  174^  *  auivit  d'abord  la  carrièi c  de  la  jnrispraii 
et  s'acquit  une  grande  réputation.  li  pnt  cnsnilt 
l'haLit  ecclvs.,  et  lo  pape  Clément  XI  l'boooradeh 
pouipre  en  1721.  On  a  de  lui  :  fe/ui  Latitim  pre> 
/anum  0i  sacrum ,  Eomo ,  1704*  *^  voL  àa-(el.* 
réinp.,  ibid.,  174^*  10  toi.  in-4  i  d*ei¥iùMtlê> 
C'Cinî  Sftiiul ,  hutne  ,  1702  ,  iii-4  :  c'est  Ua  hîlb 
civile  eleccles.  de  la  patrie  Je  l'auteur. 

Cl)KH/U>0  (Si:»A«TlBllX  profeaa.  de  kellrs-l^F 
très  à  BolcçtJc  ,  d'clnqticncc  grccq.  et  latme  èRef* 
^10  ,  m.  datis  celle  viile  eu  i.>^0,  est  aul.  des  au*. 
>uiv.  :  in  31.  T.  Cicérone  t/umjiura  ,  Venise  ,  iS^t 
ia-8,  Irès-rare;  £f  Mo/iu' ,  J<f 0  tfti^itura,  Bologost 
i555,  in-8  ,  Bile  ,  i5â6,  LeyJo  ,  i(>&7  ,  in-il, 
I  ■('■«ij;  ,  '7^1  <  iii-8.  Ou  a  encore  de  iui  de*  eJit. 
du  Urulus  ,  de  Cwerun  ^  Florence,  iJJa,  iii*J<«i.  i 
des  Eptsiola  ad  famitiatêê  ^  Bftle,  1^4^,  Psris, 
ia5Ci.  in-AiI.  ;  nd  Jtticum  ,  Venise,  l5^,  iO'Uà^ 
luie  edit.  de  y aièrt'-Maxtme  ^  iLtd.,  lâî|J«  in^S} 
ttft  OBdMmeol.  «ur  /«  preat.  liv.  de  l  Emtdt^fif 
rence,  lS35,  iu-8;  une  t  u  de  VirgUe^  imp»aMt 
l'édit.  de  Taubniann  ,  1618  ,  in  -  4  i  OpiuaJti 
pseuiltitijnu  s  dt  Flutun,  liad.  eu  l.it.  t  l  uiipr  jvec 
les  «uvrcs  Je  ce  pliilocop.biC  ,  Irad.  par  iUaniieFi^ 
cin  (v.  ce  nom). 

Ct)Rît.\DO  (Qx-iNTO  Mario),  liUcrat.  italien, 
né  en  i  .km>,  dans  lo  roy.  de  2Saples  ,  prolei>a  i> 
T liei>iri<|ue  ,  la  poésie,  la  plulosopbie  et  le  drgil 
dans  plus,  villes  ,  lut  socrétiirc  de  plus.  caul>tt*t 
vicaii-e-général  de  l'archcv.  Je  Unude*,  cl  m.  4 
Ona  sa  patrie  en  i^3.  il  a  laissé  plus.  ouv.  doot 
les  priucin.  sont  :  Epuloiarum  Ub.  KIII^  Venue, 
i5to,  in-8;  de  Ltngttâ  iatitid  lit.  Xi/,  Veoiie,  tSfy 
in-8,  nouv.  c.Iit.  augm.,  Hulogae  ,  i SjS  ,  in-4 « 
copid  latuH  Airmonis  ,  V  enue  ,  l582,  in-8. 

COUUAUO  (  PiRRo),  en  bl.  P^'^'*'  CbrmiÊ»t 
tlic'ul.  ital.,  lui  111  Caljliie  au  S  .  fut  profoa** 
Uae  apoktoliijuc,  cLiauuiiiu  dt-  la  latlicdrale  it 
tapies,  etc.  On  a  do  lui:  Praxis  l/tnejici't' i»  > 
^iaples ,  ltK>(i,  in -fol.  ;  Pra.ris  di.ipeiuatwitu» 
apostoHearum  ,  Cologne  ,  l(>73,  i()78  ,  ijtô» 
N  tnii.-,  17J,»,  in -loi.  —  Lu  autre  CuftiiAûO 
(^i'r.aivuis  auditeur  de  rolc ,  puii  card. ,  m.  «ea 
1666  ,  .1  I.1HSC  un  ree.  de  dccis.  dn  trib.  de  la  rol<> 
(OHIIAIK)  ^^^Cu.u;I.E^i  ; ,  i)L»iitrc  ilal.,  ne» 
2^apie>  eu  11^9^  ,  apprit  le  dessin  daus  »a  (jalnc,  M 
rendit  ensuite  à  Rome .  où  il  exdcMta  plus.  taLlcaux 
estimés,  voyagea  ensuite  dans  quelq.  autres  vtiii* 
d'Italie,  pai.»a  en  Espagne,  où  U  fui  ebafgd  4* 
diil'erens  ouv.  pour  le  roi,  «trtffiiitcaaiiiieillepleit 
où  il  m,  en  17C18. 

COKRARU  (Antoixe),  en  tatia  Otmrima^ 
card.  et  Uttérat  vénitien  du  i5'S. ,  né  à  Venise 
en  i359  ,  fut  éréquc  de  Jioloçne  et  d'Ostia  avaat 
de  recevoir  la  pourpre  dea  nains  de  Grégoire  Xlli 
-SL'U  oiK'lo  ,  ']Ui  l'«uv<",  I  f-  ininif  Icgat  en  t  raoce  fl 
en  Allemagne,  il  m.  al'adoue,  en  i44"'. 
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àof»n  in  mitfé  eelWge ,  îl  tmh  iti  I  y«eà»9  ''txn 

*îc,  i ii»tUuteur:i  lie  la  i  ongrcfç.  de  St-Gc.irge  m 
^Jgn  ,  el  U  lai  Irsua  uo«  riche  coUectioa  de  HSê. 
*^8om  MVttt,  CMgoif* Cornn» ,  eompon,  i  n 
louante  ,  un  opuscule  inlit.  Solidfjraum  ad  Deiim 
de  vild  et  obiiu  Anlunu  episcapi  Ostientu.  -—  Lo 
•utr«  Ânt.  ComiAKO ,  également  Vënilun ,  m.  ea 
144s*  'lût  de  l'ordre  det  dominicaios  «  et  avait 
Ocenp^tet  •îtfges  ëptfcop.  de  Bretcia  et  de  Ceneda. 

CORRARO  (Gréuoikk),  nereu  du  rardioal 
Antoine,  n«  à  Venue  eu  l4tl«  fut  prolOMOlMre 
af»o«toli((ae  >  puis  patriarcli»  de  Veait* ,  «e  m.  an 
r '|(>'|  On  a  de  lui  Progné  ^  T[i:;i  lir,  1  pour 
la  prciti.  fois,  VetÙM,  l55i>,  et  lr$  uurr.  suivant 
restés  MSf.  jttiqm'au  comcMBeemeat  du  19*  S.  : 
3  Discourt  en  vers  (sermones),  irad.  en  ïIjI.  p.ir 
J.-A.  Moschini  et  pub.  avec  le  teste  ïàim  ,  le  pre- 
mier sous  le  titre  :  déli'  edtâcnr*  In  proie  ,  Venise , 
iSo4;  1m  deox  autres  intit.  :  DmW  imporUmsa  di 
/uKgire  h  roipe  hggiere^  et  ta  éumui  tomdalia 
dtlln  vilit  ptib  ycf.i  Icner  m  ficna  la  linf^ua  tlel 
volgo ,  iliid. ,  likK).  Ou  peut  voir  la  liste  des  autres 
4«rita  lie  Corraro  dau  !«■  NpUêia  à»U»  «prfw  dtgU 
scritlnri  Vi'neiinni. 

CORREA  (  dooi  PÉi.A«;£*rfcll££) ,  capU.  purtug. 
dans  le  i3*  S.  ,  conquit  un  gr.  nomltre  de  places 
daa«  i«  «ov.  dm  Al^rvM  ,  di«Bt  1«  ||mtr«a  étiicat 
nttrai  «fort.  Pwné  ensuite  an  terriee  de  Ferdi- 
nand IIÎ  .  r-u  l^:  C.i,iille  ,  il  fil  l.j  L'.urreeu  Anda- 
lousie (  prwv.  éeaiemcul  occupée  par  le«  Maures)» 
et  s'empara  de  Mville  après  16  inoia  de  tidge,  en 
12^.  Il  m.  en  1275,  avec  le  tépatali^M  de  prrm. 
capitaine  de  »va  temps. 

COMEA  (Thomas),  poète  ,  rbéteur  et  §ram- 
leairien ,  nd  i  Coimbre  (en  Pottugal),  dans  Je 
t€*  S. ,  profema  avccessiv.  à  Païenne ,  â  Rome ,  à 
Bologuo  ,  et  m.  dans  ci  tte  même  ville  ,  en  1 5^5.  11 
a  laissé  les  out.  suiv.  :  m  itb.  de  arte  poeitcd  Hont- 
iii  txpiiuuakmu ,  Yanîae,  1687,  to-8;  D0Mo*o 
ftOtmuiliS  génère  quod  epigrammet  vtilgb  dirilnr, 
elC.  «  ibtd.  «  tâdg,  in-4  ,  réimpr.  à  lîuKigne  ,  ir>(^, 
kf^  •  eoas  ec  Ulre  :  de  Epigmmmnic  ;  de  Prosodid 
H  ■vertus  componendi  rativne  ;  de  Elegiâ,  lUdo^ne  , 
lâQO,  in-4  i  c'*  Etoçuentid  lib.  F,  ibid.,  i^joi , 
iD-4>  Ghilini  et  dont  Caramella  lui  atlftt»Mflt  f£ia* 
SHtrei  échu  co  prose  el  en.  Ten. 
GORRSA  DÉ  SAA  (Saitabok),  amiral  per- 

tugai«  ,  gflFuvern.  du  Br«?iil  .  ne  à  Cadix  on  i!"**)^  . 
augmeaU  et  einltellii  la  viU«  de  bt-Scbastica  et 
fonda  celle  de  Pernagua  dans  cette  eoleaie.  Vic^ 
amiral  des  côte»  du  Sud  ,  il  remporta  pîui.  vic- 
tuires  »ur  les  lluUaudais  dans  Ic^  mvn  d'Alriquc  , 
et  fit  rentrer  toute  la  oôte  australe  de  l'Afrique 
«em  la  deesioatioa  des  Portufaie.  Uu.  mémoire  de 
cet  exploita ,  Jeen  lY  lui  p«aû(  4'ajouler  à  «et 

armes  deuj:  rois  lÙglWê  pour  tuppeiL  II  M*,  à 
Lisboone  eo  I^'itio. 
CORRBA  (  Louu) ,  kialoriea  cepegn..  serrait 

dans  l'arin*»'*  s'empara  du  royaume  d >  Vav.irre, 
et  écrivit  i  liuluiris  de  celte  cuuquûlc  ,  luipnniée  i 
TirMidt  »om  le  titre  de  :  Conquisia  dti  reyno  de 
Nwarra^  i5i3,  ia«roL  —  CoauA,  ( Gaaperd  )  » 
hift.  portuuis ,  est  aut.  d'une  ITittoria  da  tmia. 
conservée  MS.  en  4  ^"1-  iu-ful.  dans  plus,  bibliotli. 
de  i*ariii^(aL  — CoBKEA  de  Aaakjo  (Fran^ua), 
dniv.  eape^l  du  17'  S. ,  est  aut.  d'un  treild  int  r 
Mutica  practiea  y  theôiica  tle  nrfono  ,  Alcala  , 
t6i6,   in-fol.  —  CuKRUk  (  EmmaDU(  I  )  ,  jc^uile 

Koriugais  ,  nd  à  Loanda  en  Afrique  ,  professa  les 
cll.-lclt.  et  la  tbéol.  morale  et  scol.  dans  l'univ. 
d'Ëvura  ,  ca  Portugal ,  et  devint  prov.  el  astisl.  du 

Séo.  de  son  ordre  à  Rome  ,  uii  il  m.  en  1708.  On  a 
e lot  un  our.  iot.  >  Ideu  coutitutrU^  &ome«  I7ia« 
rdSaapr.  en  175a ,  io-fol. Ils  autre  CoMXA  (Em* 
siuriuL-r  ,  j''initi:  [;iiiiug.  ,nd  en  1712  ,  fut  envoyé 
*ia  Amérique,  cl  prulessa  1*  phîlos.  el  U  théol.  à 
PernambiMO  et  à  flaB<>Selvaidor ,  dans  le  Brésil. 


en  1768 ,  Corrii  fut  arrêté  arec  tons  sm  confrères 
iranspuric  à  Li»)>onne  et  déporté  ensuite  i  Rome  * 
où  il  m.  en  1789.80  ^le  a  éld  écrite  eu  la!i„  ' 
Rome  ,  1789,  io-ia.  On  y  trouve  de  curieux  dé^ 
laila  sur  les  cvèneracns  qui  provoquèrent  la  sup. 
pression  de*  jésuites.— Plus,  autres  ecdésiestiouS 
portugaia  du  n4me  Bon  ont  pnb.  dhrert  ouTrage* 
ascctiqB«s peu  dignes  tt'étre  tntnti  nn,  ;. 

CORRkAL  (  don  Gabsikl )  ,  ih»ulogien  nwrei 
gool  el  chanoine  de  Zaïuont  M  *l*|ftBH>Bitci^îi> 
du  17»  S..,  flét  autenr  des  onvr.  saiTans  .•  La  pro- 
digiosa  hûloHa  d*  lot  du  mmmUet  drgeHur  Po~ 

lianfio,   Madrid,    l6a6,  SB-^}  ^  OmÊM»  .éf 

Arunjuet^  iLid.,  ,  in-8. 

CORREAS(GoNaALÈ«),  profesf.de  laogun  w., 
hébr.  elcliald.  a  l'univ.  dr  S.,l.i,n,<Tî'7,,,,,  ,Ij„.  I,. 
S.,  a  laisse  Icsouv.  suiv.  ;  trotoiupi  U  gtutcam  i*n- 
ffu.im  ^mmmaltct  canones^  SalamaB^e«i6oo,  in^  - 
Tnjin^uedetresaiti  sdelas  très  UnguascaneUnna 
tatima  jr  ^r"*'*'"  ,  ibiJ-,  1627,  io-8  ;  Oriogrufim 
KusltUana  nuex  n  )  perfecinf  juniameiUe  et  mm~ 
auel  de  tpiktetoj-  la  tabla  de  K^bM^âlàiofos  es^ 
toihos  ,  Aoi/ome  al  anxiaat  grtko^tiHo  ,  etc. , 
Sal.imanr|ac  ,  i6.io,  in-8.  Le  but  de  Curroa  était 
d'iulrcduire  Uau*  i'urlugiapbe  delà  lanmie  eSD»* 
gnole  les  mêmes  réformes  tenléea  dopirit  pourlB 
'""fJilirW.  P«r  A'*U>é  de  St-Pierre  (  v.  ceWi  ). 
lORREGEf  (  Antoine  ALLEGRI  ,  du  le  )\ 


langue  Ir^oç.  par  Vabbé  de  St-Pierre  (  v.  ce  nom  ) 
CORREGEf  (  AwToiNE  ALLEGRI ,  du  le  )\ 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  ille  natale  (Correggia 
daus  le  Modéuois) ,  célèlure  peintre  lUl. ,  et  ton* 
dateur  de  l'école  lombarde ,  né  ea  14^4,  fut  )» 
crf«ateur  de  la  Iclle  entente  du  clair  -  obscur  eg. 
des  raccourcis,  el   sera  toujours  l'un  de*  plu* 
grands  modèles  du  genre  suave  et  gracieux,  dont  11 
avau^£ait  le  bul  piiucipal  doses  oLservalions  et  de 
ses  éludes.  O"  ignore  auprès  de  quel  luaiire  cm 
grand  .uiiae  prit  ses  premières lofons  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  dul  sunout  son  talent  au  g<<nic  dunl 
la  nature  l'avait  doué  :  attoelié  eu  quelque  wn« 
•tu  Sol  nalal  par  les  besoins  de  sa  famille,  dont  il. 
t.uii  l'unique  soutien  ,  il  ne  vit  ni  Rome»  ni  flo* 
rcoce,  et  peignit  toujours  à  Parme  et  dast  le 
Lumbardie.  Jf  n'exigeait  (ou  plut6t  noft,,ijft) 
qu'une  rémunération  modique  pour  ses  immortels 
(rivaux,  d'uù  l'un  a  inféré  qu'il  en  ifaot^jiH  Ini^ 
mémo  le  prix  ;  mais  comment  concilier  une  telle 
opinion  airec  cas  mots  que  l'histoire  a  conservés 
ri  qtii  lui  écliapptrctit  apr.'s  une  longue  — «tu» 
devjui  un  tableau  de  RapUacl  1  «  dmekUo  sott 
pUiore  !  —  Et  noi  aussi  je  suis  peintre  f  »  Cette 
exelamalion  prouve  au  moins  qu'il  swilaii  toute- 
retendue  de  sou  geui«;  ;  cl  s'il  vécut  dans  l'iodi- 
geucc  ,  n'en  attribuons  pas  uniquenMut  la  eauaeè 
son  empressement  ii  alléger  ches  les  autres  le  poids 
de  la  misère  sons  lequel  il  gémissait  lui^mémes 
mais  nippiluds-uous  qu'il  ne   trouvait  dans  SB 
patrie  d  autres  Mécènes  que  des  moines  aussi  avares 
qu'opulens.  Après  10 ans  d'un  tnvaH  assidu,  U 
avaa  U  riiiiii..'  1.»  c,;»-;  .  /  ■  ,.|  Je  dôme  de  St-Jean  ,  et 
la  Somme  qui  iui  avait  eic  pruuuée  pour  Ces  cliela» 
d 'œuvre  no  s'éle*«it  qu'à  9864  fr.  de  notre  ntm. 
oaie}  il  ne  lut  pas  moins  rcduii  à  solli     r  h  i, .« 
temps  la  ftn  de  ee  modique  paiement  i  ti  lur«que\ 
tat.^ue,  de  se.  viiitoi  im[u>rtunes ,  ses  ddbtIeUtS 
consentirent  euliu  à  l'atquittw  j  iU  lui  firent  comp- 
ter en  monnaie  de  cuivre  une  somme  égale  i 
iMX)  f  c    Inipjiieiii  de  I  I  porter  à  »a  Caniille ,  Allegrs 
ïe  mit  cil  iuuIë  avec  sa  ciiarge  ,  el  a  peine  amvd 
à  Corrcggio  ,  il  fut  saisi  d'une  fièvre  aigué  dont  il 
m.  à  Tige  «le  40  ans.  Outre  îci  deux    I    '  ^!',n.ro 
dont  nous  avons  parlé,  tien  a  produit  une  louU 
d'autres  dont  les  plus  connus  sont  :  Le  table-m  de 
la.  Sle/amUU  {  un  St  Jéréme  ;  un  Chntt  dcfncfte 
d«Lt  croix ;wMadetaine  (à  la  galerie  de  Drcsd  e)  ; 
/  enfant  Jt  sus  ,  f  l  une  JnUope  endormie  .-  ces  deus 
derniers  ornent  maintenant  le  musée  français.  Oa 
a  pub.  à  Parme  :  Pimturtt»  existenta»  e»  Panm  ,  m 
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.  -COrnSOtAJOCMArRo),  Alol.  «I  el«r«  r^- 
galier  io  Parie,  ni.  cii  i.'m)I  ,  a  i.iiis^  :  Grrarchin 
9oelÊâ.^iéè.  I»;  DtlUtclnesa  lU' ftênéuiut  ^  ità.  i^i 
P99»t9étmn9\  Dlmt.  tMi* mmieltim i  ê»rm0id$&- 

pra  i'efiiitole  ,li  S.  PmoU;  étttm  «tfW  «Milllim  dtl 

wi»e»r  U  Tm-co  .  etc. 

OOBBKGIO  (  GiBERTO  ) ,  f,*n*r*\  iUl.  et  poli- 
tiqn*  liabile  du  i^*  S.  ,  fut  d'ahortl  cticf  <i(i  pnrti 

Ciif#  à  Parme,  puis  en  fut  nommé  seigneur  par 
fibelioa  dont  il  «▼ait  favnritë  le  retour  dans 
cette  ville  ea  i3od.  Il  «■  i  Caatel-Nuwo , 
•près  avoir  provMfntf  4iv«vtM  HTvoftttiotif  AoBt  il 
roriicillil  poitU  livi  rniili  qu'en  att»'n<l.iit  son 
amliitiua ,  et  dèUskté  des  deux  partis  opposes  au'il 
«v^it  «Mlii»  tow  4  %fmr. —  Coanv^io  (  Ano  ) ,  l'an 

<la  ses  61s,  obtint,  en  l3?.8,  la  seignrtirie-  t\v 
PanoM  aprèa  eo  avoir  cliatté  le»  (•i!>elMi<t ,  et  tenta  , 
fMrlw  wéaiM  HMyMM ,  rt  aree  au»si  peu  Ho  succi^s 

^mm  aoB  pèr« ,  de  ■«  readrt  iadépendant.  La  m  ému 
■Mille,  cncere  pui«aMte  ëam  ice  i6*  et  17*  S. , 
•  ^eoduit  d'autres  lionimeit  cliittngu^  :  le  dernier 
fumtm  de  cette  mauoo ,  aai  •'«et  éteinte  dans  le 
ifl*  0. ,  Im  «km  Mfo ,  4«e  !«•  i«ip«fni«x  dépouil- 
lèreal  de  sp«  Mzi\*  m  jirvrjr  avoir  cmbraMtf  le 

parti  fraoç.  dans  L  (•ut  rrn  <lc  Maatone. 

C01UliCD9«  clief  des  Relloradent .  (habitans 
de  l'aBeien  diocèse  de  Beauvais),  tribu  gauloise 
renom ilitfe  par  sa  valeur ,  opposa  uue  vigoureuse 
»èsiataQ«e  i  Cetar .  i  t  pi<ril  les  armes  à  la  main  en 
4dfan«Uial  la  liberté  expirante  de  ton  par«.  V .  le 

IW.  MMltf  A  tn  tfkferrv  ée$  Omt^ti  &e  iMsar  par 
Aaitts  ifirhus. 

COHRODi  (Heivri),  écriv.  allemand,  né  en 
fl^Sa,  i  Zurich  ,  où  il  professa  succeaBivenent  lei 
Matbeinal.,  la  philosophie  (d;in^  des  cours  privés^, 
le  droit  naturel  cl  la  murale  (  an  gymnase)  ,  ni.  en 
■793,  ap«i).  en  allemand  un  graod  nombre  d'ou- 
«MM  «  M  planarl  anonynaes  et  anr  dea  sujcti  de 
fhOM.,  éetb#ol.  âoftn.  et  d*hbt.  eeefMaat.  dont 
on  trouve  la  li<te  il.inv  une  Nnlice  (en  pllcm.^  m 
an  yic ,  pub.  à  Z.uricti  en  1793,  in-8 ,  par  Mei»ler. 
I<«  recueil  de  «es  Mém.  eff  étte.  pMo$.  ftrut  en 
l^Sfi  ;  il  réilipeait  ,  depuis  l'jSt,  un  jounud  tbéol. 
fort  ^oiité  ,  sous  le  tit.  de  Fragm.,  rte. 

CORKOSKT  (GtlLKs),  impr.-libnire  ,  né  en 
i5io  i  Paria,  m.  due  cette  Tille  en  i568  ,  avait 
ar<piis  beaucoup  d'intfrtiction  tans  le  secours  d'au- 
cun Mialtrc  ,  et  amassa  une  fortune  considérable  pjr 
!•  pub.  dee  livret  au'il  «vtil  tniduitt  on  composes. 

P.  Uteerem  «■  «Mme  la  Hite  an  nombre  de  3^  , 

Malle  e»t  'oiii  d'Atre  rotnplèlc.  l.r%  prinrip.  sont  : 
IttÀmlUfutlt^a  chniH.  tt  singulnn/es  de  l'.iris  ,  Pans, 
BoaCoBt,  l568,  in-S  :  c'est  la  seule  iwlition  re- 
cberebée  de  cet  ouvr.  estimable  et  l'un  des  prem. 
«pii  aient  éXv  écrits  sur  ce  sujet  :  1rs  Divers  propos 
tmemorttliltfs  îles  nxhfes  et  itiusires  hommes  de  ta 
càretMiUé ,  Parie ,  lâS?  ,  tn-8  ;  plus,  fois  réîmj». , 
oltnd.  «m  lat.  par  PMI.  Botqnier,  Cologne,  iMi, 
in-8  ;  /*  TAirsor  des  fnst.  itc  France  ,  etc.  ,  com- 
pilai, qui  ,  bien  <|uc  médiocre,  enl  un  a^sct  grand 
•uccé*  (Jean  Corrotet ,  son  petit-(iU,  la  repro- 
dflieit  avec  de*  addit.  con<)id.  en  1628  )  ;  /c  Cunte 
du  RoMtivmol ,  en  vers  ,  iti^ti ,  in-8  ;  Htst.  d' Apol- 
loniuSy  ynnce  de  Tjr  et  rvi  (TAMincka^  Pmit  , 

,  in'ày  très-rare  ,  etc.  ,  etc. 
""tXHISAIjl (André),  navigat.  lloreRtiii  an  lenrice 

du  l'(iitui;al  au  coinrnctir.  du  16'  S.,  a  lais-r  une 
relation  de  set  voyages  dans  la  mer  des  Indes  en 
dUttS  LêUrtâ  «dressées^  l'nnc  i  Julien  de  Mrdicis, 

l'autre  à  f,anrrnt  de  Meditii  ,  trad.  en  frinç.  pir 
Gaiiricl  Siméon  et  impr.  dau»  If  2"  Vol.  du  lUcutii 
ah  TrmfuT  il ,  Lvn  ,  iSi'ki,  in-fol. 

(XMUiAAGE  (JsAM-Jr'RANçui.sjACçinEâ),  anteur 
dtam.,  ad  b  Piwia  vert  \^;'M^ ,  m.  •  Bordeaux  le  4 
avril  1821  ,  a  l.nss  -  un  rci  ncil  Ae  ftkcn  d»  ikéât, , 
Mouiogne  ,  1807  a  vol.  iu-8,  etc. 

GOMSK  (lie  d«).  La  Coraa  paraft  «voir  dté  neu- 


qurt.  Les  Carthaglnob  la  tottmvrent  dep ab«  et  let 
Horaains  la  conquirent  souh  Sripion.  Klle  fui  sac- 
cettivemeat  ravagée  par  let  Vandalet ,  let  Gotbi , 
lea  Lombei  dt ,  lei  fiaraeiaf .  Ssrae  Gbarlea  Martel , 

Ter»  ^25  ,  elle  fut  envahie  par  les  harous  romains 
de  la  lamiile  des  Colonna  ,  qui  s'y  érî^ei  en  souv. 
vers  l'an  800.  Dans  la  suite  les  papes  se  déclarèrent 
louveriiins  de  la  Corte.  En  1071  Urbain  II  la  vendit 
aux  Piitans  ,  moyennant  une  redevance  :  Géuesdii» 
puta  cette  coneestton.  Innocent  II  ayant  partagé 
eatta  lie  aa  d««x  rApobli^aea  ifvalaf  t  ttinima  !«• 
PbaM  Mp««vaftant rancarder  arae Itt  CRFiMit ,  lit 

cédèrent  leur  part  au  pape  Urbain  1 V.  Boniface  VUf 
lit  dans  la  suite  prissent  de  l-i  Corse  aux  rois  d'Ar»- 
%(om.  En  i38o  «  M  Cortea ,  j jIoux  de  la»  libaMd, 
tontorrnt  de  Seeouer  le  joug  des  G<*noi5  qu'iU  s'<^ 
taieul  eii\-niiMnes  impoftd  pour  cbaster  les  Fisaai 
et  les  Aragonots.  Gtaaas  M  fOttVMt  ÉMafMr  «t 
peu^e  rebelle,  eut  recoora  è  la  France,  ^ le  tac* 
«iit  *''f>  ;  mJis  la  guerre  recnmroenfa  aprèlla 
départ  ilc%  ir.  iipi  s  li.i.iç.  ;  eu  1745,  Pascal  PaaK 
ebaaaa  let  Génois  de  plneieura  vtllee  de  l'iatèii— rf 
aaaiaaB  i74»V,  la  PMieeafaM  Ibit  avaaOéaeaH 

nouvi;iti  Ir.iitr  parle<|Ufl  elle  s'obligeait  i  enniyfr 
des  troupes  pour  garder  les  places  occupées  psr  let 
Genou  ,  laa  Cotaae  aimèrent  HriMui  leaaiUre  ee 
dépôt  posir  ifaatre  ana  l«un  placae  aMtilime* 
Français.  Ce  fut  è  Pexpiration  de  cet  arranges 
que  le  duc  de  Choisenl  proposa  à  la  repuldi<pi« 
Kéooiaa,  fatiauëe  de  commandar  b  m  pe«vlc  aatti 
tnrbalaal ,  oa  aéder  cet  draUt  A  la  Ptaae».  tetraifé 

lut  Signé  Id  l5  mai  ,  et  le  i  ')  .i<  nt  de  la  m.'mf 

anocc  Louis  \  V  rendit  l'edst  de  la  reumon  de  la 
Gaeaa  A  la  VMkoe.  OW  Vumêa  aidvaiita,  afaïad 
jour  ,  que  na<fuit  Boaiparte. 

CtJH^iKT'l  I  (AwToi.VE}.  jnriscons.  iialiea  da  l5» 
S.,  no  a  Noto  ea  Sicile,  fat  audit,  de  rote  à  Home, 
obtint  ea  lâoi ,  Pévdcbdde  Miiiio  ,  et  m.  empoit. 
i  Rama  en  i5o9.  Ott  a  da  Ini  quelq.  traités  de  ja> 
rispnidenee  peu  remartjuab. — Cor^KTTi  0<"laTr^ 
autre  junacottt.,  aé  à  Patermcen  iÀ38,ni.ea  x'JèiJ, 
lat  nomcad  par  PbtItppe  11  (rm  d^tp.  «tdeaD«B- 
.Sieilei  jti^'e  dn  Ir.bunal  suprême  de  Paleriae*t 
meuiLit!  du  consistoire  de  conscience.  On  a  delà» 
ua  tr.  ial.  t  Cmsiilontm /euiialmm,  in-i)  :  et  4 
dtdtvitlaa  Uttn)  intér.  dans  le  recueil  d*P>de 
LwM.— GOMcm  (Pierre)  ,  fils  du  précéd.,  niivil 
lu  tjrnèri-  de  son  pn.  ,  prit  ensuite  l'bébit  reli(f- 
t  t  tu.  a  Paierme  eu  itx^.  Un  a  de  lat  pla*.  étt^ 
dont  le  pina  vomar^able  a  pour  tM.  fiuètmtaf*' 
littctnn        lie  miif^nnnimtlafe  ,  ete. 

CUh>Kl  i  I  (t  nANçoisJ,  litlérat.  italien,  reetear 
du  teninaire  arebtdpiacaipal  de  Sienne  au  18* 
cat  Mt.  da  traduct.  en  vert  de  qnehues  élégietd* 
TtMIe  et  de  Properre ,  Sienne  ,  1745  ;  de» 
U'll»race  ,  ibid. ,  1749  *.  c*  d'une  t'ie  île  (iin'h'»» 
(iigli ,  ibid.,  174^ ,        :  on  a  auaai  de  lui  lotlf- 
trmgditkt  daékmn  mUmuv  mrrmngM*  pamtês 
italienne,  ibid.,  17^6,  in-Zj. 

COHSI  (J.vcyiJi;s)  ,  inuticicn  conipot itcur  ,  nék 
Florence  dant  le  i6«  S.,  Ait  «Mrteaap.  du  poète 
Ottavio  Rîiiuccini  que  l'on  regarde  comme  l'iaveat. 
de»  pièces  rn  musique  ,  appel,  depuis  Opérai.  Cw^ 
tit  la  muMflMdes  Amours  W Âpàkwt  et  de  Dttphne, 
pièea  qui  etitun  graad  toccès  ,  et  «lui  sen-it  de  mo- 
me  è  VBmrHice ,  repréeentéc  qoelq.  leoipt  apr*». 

CORSIGNAM  :  l'ii  hKi-ANToiNt),  hin-rat 
savant  cnlique  italien  ,  evèque  de  Venosa  et  deSul' 
mtme,  ad  en  i§86,  m.  an  tyftt ,  a  laissé  uo  graad 

nombre  d'ouv.  H'rrndition  eritique  dt>nl  les  prin- 
cipaux sont  :  Pe  vtrts  tltttstrtbus  Marsotftm^  e^^-y 
Morne  ,  171a,  iir-4;  SS.  martyrum  Stmpitcti, 
ComtmmtuU  et  yietonnmi ,  etc. ,  ibid.»  19^0  «  ia-j- 
Cee  aciaa  fcat  point  partie  da  ta  ealfacti*» 
Bullandistns. 

COHSIM  ifit  AjKBwi)  t  dv<<fne  de  Fie^oli ,  ae  I 
Florance  c«  iSba  ,  Madlt  daa  aarfioet  émiac»« 

AFm^ 
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à  WÈmrmct  tt  à  Bologae^  8*  dMwSll 
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▼  rcs,  jointe  à  toul^s  les  rcrtus  apnst.,  lui  inerilorciit 
l'amour  (li:  se&  diacc-s^ini  :  kl  m.  ea  iMlt'ur  de  saiolcté 
l'an  1373,  «I  fut  canonise  par  Urbain  Vlli  en  1629. 
âsféte  M  célèbre  le  4  (ér.  La  vie  do  ce  saint,  puL.'  i 
Bems,  t6S0,  in-4,  par  François  Vuuluri,  cr,  tli 
&in<ScTero .  a  élé  alir.  fi.  t  par  le  F,  Mafiei,  jrfMiie, 
GO(iSiM  (  Bjlbthklkmi  ) ,  poèta  àtiltw ,  m.  en 
1675,  a'Mt  cmMiu  que  par  un  poioM  bmieique  in 
tUolé  :  Torracfiione  deiolato  et  par  uru  ti  iduct 
d'Anacréon  en  vers  ilalieni  (  la  prem.  qui  ait  été 
faite  CD  celle  langue)  :  ces  2  ou«r.  ont  été  inaprim. 
enscmLle  dans  la  colirctioa  d«  Pfault ^  LobiIns  , 
(Paria),  1768  .  2  vol.  iti-12. 

COUShNl    LAtJRKM)  ,  pape.  V.Cl*«B!IT  XII 
COHMJXl  (£2K>UAK») ,  iillér.  «tanliquaire  ilal., 
ni  «n  M.  m  I7t>5  ,  proTcMCur  de  hellea-let- 

trok  à  I  université  ilu  l'ijc ,  m-in'ral  de  l'ordre  des 
clerca  réguliers  des  écoles  piea  à  Florence,  l'un 
Am  kommes  l«s  plua  vertéioaM  la  pltiloaopliie  et 
les  antiquités  ,  au  iS*  S.,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ourr.  dont  Ici pruicipaux  sont:  Fasti  Àltiri,  Flo- 
rence, 1744-<>i  ,  {\  vol.  in-4;  OuserVit.  ir  Jgo 
nistàm%  ûuà, ,  1747  ,  •n-4  ;  des  iMitvt  et  Jcs  Vif 
ttrtat,  «tant  le^qurlles  il  approfondit  plus,  points 
c!'jii|i(](iitf' .  Tir.<l.n.,- lii ,  dans  sa  Btùl.  modentnjt , 
a  donné  ie  deUil  «ucl  d«a  «mv  d«  ce  savant. 

originaire  de 

Corsi-,  nafful!  i  Ve'rone  en  i5x>,  cl  fut  tloctr  ur  en 
jurisprudence  à  l'uutv.  dv  iktlogne.  Ajant  éprouvé 
da»  chagrim  cuiaans  par  suite  4«  la  dtfvastolioD  de 
tÊ$  pruariélcs  pendant  la  guerre  qui  éclata  entre 
l"*»!!»  et  loroi  d'Espjgue  ,  cl  lurloul  par  let  io- 
fidi  iités  de  sa  femme ,  Lucrèce  Marcliesini ,  il  em- 
brassa i'ëlal  •caléaiaaiioua  ai  m.  «a  1682  ,  evêque 
iê  StiMfolt.  9a»  «aw.  tca  ptoa  ramarqnaiilcs  sout  : 
Dtihi^rationt  iojtni....  le  iiinedi  J'iitonn  C-Jonrifi, 
Bologne,  043,  Venise,  tù  .6 ,  lu-H  ;  Fondammii 
édpmrtmr  i«Ma«a ,  Vasiso ,  1649,  hidaga- 
UoHum  jiins  tibri  tru ,  ikid.,  l5Ki6  i  des  ItUrm  et 
des  Sonnels. 

CORSUTO  (PtEaRE.A:fToii(E),  étnw»  napoliLdu 

a  laissé  un  ouvr.  tnlil.  :  //  Oipecr  ^  etc. 
COKT  (  CoBWeiT.i.E  )  .  dessinai,  et  graveur  boU 
land^ii ,  ne'  cii  ii>3<>,  in.  à  Ronn-  en  l5;ë,  élève  du 
Titien  et  mailra  d'ÂugMSiio  CarrocLc,  do  t'h.  Joye 
*t  ém  Ht.  TtbauMMiii ,  sa  distingue  pjr  la  pureté  de 


•©n 


dcssiimcl  pAt  un  liuriu  linlLinl  tt  iatile.  11  a 

Înwéuoerand  nomb.  de  pajr  sages  et  plus,  estampes 
'tprèi  Ha|4iaM ,  Jaaq.  Stnda  «1  la  Tiaterel  ;  c^est 
ea  aiarcbant  sur  s«  traces  que  M  lamèraM  les 
fl^anrs  de  Pécule  de  Hubens. 

CORTAhiiE  (Pieaftc-Joscpu).  jésuite TeaBf.,  né 
en  l6Sit  a.  ao  174O1  a  publ.  uac  trad.  du  grec  an 
Ifuifaif  d'un  TVaif e  d»  St  Aealf  VmreopagiUi  mr  h» 
p*iiecHnns  divines ,  Ljon  ,  1739,  iO-4«  de 
notes  critiques  et  dogmatiques. 

CORTË  (Jeai«  de  La),  peint,  cs^.,  ntf  aa  l597,  m. 
•B  ,  A  tx«'<  iilc  ,  p'iur  le  roi  <l  i'isp.itrK' ,  1111  «r. 
aorabre  de  pclilj>  uLlcJui  dont  le*  4Ujj.'l»  ,  tiré» 
peur  la  plupart  de  la  mylliologio,  sont  traités  avec 
gtice  Cl  une  fraicUeur  i|tt'u  est  dilKcilc  de  ren- 
contrer dans  les  ouvr.  réduit!  à  de  petites  propor- 
Iiiin». — Ou  cniiriaÎL  enc  irc  iIlmix  peintres  espagnol-» 
à\k  même  nout ,  François  ci  Gabriel ,  père  et  Als  ; 
M  premier  enteadatt  Ùaa  la  pcrspactiva }  la  facaod 
ptignit  Ifi  flfur»  avec  quelque  mk  cfi. 

<X)HTK  (JtBÔMK,  dalla)*,  ccriv,  itai.  du  «6"  S., 
»«  à  Vi-rotio  ,  vNi  aal.  d'ane  Hiitoin  de  cette  ville, 
l^^y  3  voL  in-4.  justement  critiqué  par  Louis 
Jofïrola  et  par  Ala&ei  ,  mais  rcchercbé  comme  un 
«es plu*  anru  iisqui  aifiit  cU-  comp.  sur  cette  ville. 

^ÔRTE  (tiAATMSttMl) ,  en  laliii  Cm  tint ,  méd. 
■lumaît^  né  «m  t(f(Ml,  m.  en  1738,  se  distingua  moins 
P*r  son  baliilrli'  lî.tus  I  >  pratique  de  son  11  »  (pi«-  p.ir 
••0  désiniércsïieuit:nl  cl  *on  extrême  éubnêté.  Il  a 


d«a  nalhai  laaompUtes  mais  utiles  pour  i  histoùa 
de  la  médecine  en  Italie. 

COATli  (G<»maKB),  liuérairur  alleniaad,  pi^ 
I*»*»  aaifaordia*  aa  dtatii  Ltipsi)^ ,  né  an  i6g8, 
m.  en  i;.^!  .  a  duuué  des  édil.  fort  rslimet»  de  W- 
lusic  ,  Leipsig  ,  1724  ,  a  roi.  in-4  ^oit»  f 

—  des  Epùres /amihèrea  de  CieéroH  ,  ibid.,  172»  , 
itt-8  i  ~  de  la  Pharsiilc  <!,-  rr,cMin,  il>. .  1726.  in-8  ; 

—  des  Lettres  de  PUnf  ,  Amsierd. ,  f  »«-4  »  *t 
plusieurs  thèn»  OU  diU0rlé  ioitfrtfaa  dana  lai  deié 
cnidiionun, 

CORTBNAAH  (EainiT  BIEEDWESZOOà  ) , 
m  ir  n  iioUaudais ,  fuit  un  nom  par  sa  bravoura 
>ijii>  plusiaurs  aSàires,  noummaatà  la  aloha«a« 
bataille  da  1058  gagnée  sur  letSnddoia;  0  ■'«lava 
desdern.  rangs  au  }>radc  Je  lieute». -amiral,  i-rJit 
UD  <eil  et  un  bras  au  scrricc  de  patrie  ,  vl  lut  tud 
au  commencement  du  la  mallteoreuse  affaira  «aga"* 
géasouf  Laitoffle  l3  juin  l(i65  par  l'amiral  // 
'f"*f'*  '^'^^^"^  On  lui  a  élevé  un  mausolée  daua 
l'egli&r  de  Hotti-t'daui.  Son  porti-ait ,  gravé  pw 
Bloli'ltng,  est  regardé  comme  us  eliaf«d'«aaff«. 

CORfkNOVl^{AMK.MàBik),ralifiaax  bar* 
nabitn  .  sarant  anti([uaire  italien ,  mcmb.  de  l'.u  «.f. 
des  «cieuccs.  cl  b.-ictu  d'Udine,  de  la  société  d'a- 
gricullure  de  cette  ville  ,  né  en  1727  ,  m.  en  iSor  , 
profaasa  daua  d^.  collèges  de  son  ordre  ,  et  ic-  livra 
paadaat  37  ana^eê  à  la  recberclie  et  a  l'  étuiie  des 
anti((uite!>  du  Friuul.  Oo  a  de  lui  un  gr.  nomb.  da 
Mémoires  «  dti  DisserUtUoms  ai  da  iMtrm  daaa  laa> 
quels  il  a  caDtaafd  la  rAnllat  da  aaa  abtarvationt. 
line  partie  de  se  cri  ,ti  a  cic  inipr.  de  171^  ■  i8oi 
dam  le»  M,  mone  ptr  strvine  aUa  stonm  leU*' 
rann  i-  cii'tU  cl' U«Ua  ,  journal  bttér.  de  Vaaiit,i( 
dans  le  Journal  de  Berlin  e!  r^elui  da  iVifia}  VaMli^ 
partie  a  été  ptib.  de  171^  à  tSai. 

COUlKHhAL  (GasPAAD),  navigateur  parMf«« 
partit  de  '1  ercèra  l'aa  lâoo  ou  i5of  avac  daux  van- 
leaux  équipda  i  ta»  frais  daaa  la  liut  da  tenter  dea 
dt^couvcr!.  s  dans  le  nord  et  de  il.  couvrlr  uu  pas- 
sage qui  communiquât' avec  les  Indes.  Un  pmmiar 
voyage ,  jbns  lequel  il  paacoorut  la  fleuve  da  Saiol- 
Laurenc  et  les  côtes  du  rontinent  juiqu'aa  cap 
Cbidlev  ,  augmenta  ses  dcurs  cl  sci  i-ipérances. 
li  en  tontj  un  second  ;  mais  il  péht  eufcinié  par  la« 
glaças.  Un  da  aaa  frère»  it  la*  miaiaa  tealatèfaa  at 
eut  la  «i4ma  sort. 

CORTl.Si:  (l'Air.  ),  <'v.  dTrl.in,  né  en  Tos- 
cane l'an  1466,  m.  en  iSlo ,  a  laissé  plus,  ouvrages 
dont  les  priBcipatut  ioat  :  m  traiti  é»  Cmréitut' 
laln  ,  imp.  en  i5lo.  in>fol.;  un  dialogue  de  Hami» 
nibug  dociis ,  Florence,  1734,  grauii  10-41  et  uo 
commentaire  In  IK  tibmssententtarumP.  Lombard 
di  ,  aie,  Hame  ,  lâo3  i  Pans,  i5i3  ;  Bile  ,  i54o. 
—  Alcxanorv  et  Lactaitcz  ,  frères  da  Gortese ,  sa 
distin^ui-i  <.iU  .  le  1  (.omine  pui>:c  ,  cl  'c9*C4MaM4 
annotateur  des  Commentairts  dé  Cetar. 

COHTESB  (Jba«.Baft.  ou  GaieoMB),  eaid., 

ér.  d'I'rlun  ,  ne  à  Mndrno  lU  i.'^83  ,  remplit  «Fémi- 
ncole»  luuctiuus  dupi«:4t  du  papv  l'aul  111,  qui  Ubn- 
norait  d'une  grande  conHauce,  et  il  m.  en  t548. 
Ses  ouv.  ont  été  recueillis  en  deu»  vol.  p.ir  Gradc- 
nigo  ,  évéque  de  Céncda,  et  publiés  à  i'adouu  eu 
17;  /} ,  sous  ce  titre  ;  Ort/f.  CuHesu....  omnia  qut» 
hitc  usque  coUigi  ptHuenuu  omem^  atc.  ^  CoafBas 
<Jalat>  tbdol.  oapai.  da      S.,  a  darit  aa  fraiM  dê 

rifo  et  mtittJo,  ftr.,  <  t  uti  1  ,  ou  il.il  )«//x  puisi. 
d'Jliihe  pout  Its  engtigtsr  tt  Jture  partie  de  la  ligme 
germani^.  contre  les  Tttrkê^  imp.i  Naples  en  >!^. 

CORTESl  (  JeAK-IUv  I  rsTv  V  ,  tnrl.  I.olonaii  , 
né  en  1554  1  m.  en  i636  ,  n  nipla  pt  uoiint  33  aos  la 
cbaire  d'anatomie  à  Masaine ,  et  a  Lusse  plus.  ouv. 
da  ckirmiya  iMoii^aa  at  pratiqua  doat  las  piia«i« 
paos  sont  t  MmemtUateomm  mettMnmiismt  deemdet 

./'•'/<»,  ('(r.  ,  Mcusirif  ,  i(>2'>,  in  f«>I.:  Corlr  .i  iK  ildc 


.     .    dans  cal  ouv.  des  détails  bisloriques  et  pratiques  sur 

^■ti  qoelqam  ouvr.  de  médec  peu  impurtaat)  ae-   la  prétendue  méthode  da  TagUaooaii  »a«r  rajoatea 
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ntrtèuêtuipmt  «  «le. ,  ibid. .  1(89 ,  fai-4 ,  me  des 

commentjirrs  du  traite  d'Hippcrratr'ïur  le  même 
{  et  deux  Dissertations  sur  les  contusions  du 
€Hbf  é*S  ëmfiuu  «f  Uur  h^droeéphoU  ;  Fracttca 
medicinm  ,  ihié. ,  1635 ,  *  Toi.  in-foHo.  On  doit  • 
Corttti  IVdil.  de  V^natomlg  <f«  Varoti ,  Francfort , 
l5ut  ,  in-S.  — C.onTKSl  (  Guill;ninif  }.  jM  uilre,  m' 
«n  Franche- Comti  eu  l6aS^  m.  en  1679,  lut  em- 

filoyé  p«r  AlcModr*  VIII  ras  pcînmm  de  la  gal- 
erie de  ce  pontife.  Son  genre  «^Irtil  T^ht. —  ConTESt 
(  Jeanoe  ),  dame  peuKre  ,  nëc  à  Florence  eu  1670, 
V.«a  1796,  l'oit  fait  quclqiio  répatatton  en  lulic 
par  lea  Portraits  en  miniature.  —  CoRTCSi  C^-  )  • 
poète  italien  ,  aé  k  Padoue  vert  la  fin  du  17*  S.,  m. 
»cri  1730,  est  auteur  de  deux  ti a-rtiit  s  :  Jiistini-  , 
r«iJi«  da  Padotiê  ,  et  Ortstdh ,  rcpréa.  sur  qnelq. 
tMitrM  dltalie.  On  a  encore  4e  lui  /m  Jmeurs 
*i'  4 minte  ,  et  quelques  nièces  de  veiS  OUét40t  daliS 
les  recueil*  iilte'raircs  du  temps. 

COA'I  K/  ^FcaHAin)),  capitaine  eapagnol ,  con- 
quérant dn  .Mf  xlqtic  ,  ne  à  Medelin  ,  petite  Tille  de 
l'Estremadure  .  eu  v^%'J ,  d'une  famille  noble, 
mais  pauvre,  passa  dans  les  Indes  en  l5o  j.  l'I.iri' 
nar  Velaafues ,  fouv.  de  Cuba,  à  la  titc  de  la  flotte 
dettinée-è  la  découverte  de  nouTclte*  terrât,  il 
parlil  -  Siiilia^o  !e  18  nnv.  l'iS,  ,ivec  dix  vais- 
seaux, &tx  cents  Espagnols,  dix-lmit  chevaux  rt 
quclq.  pièce*  de  campagne,  avança  le  long  du  golfe 
<hi  Mt  xiqup  ,  vninquit  les  Indieus  deTaba^co  ,  leur 
enleva  leur  ville  ,  et  entra  dans  Mexico  le  8  nov. 
l5ll).  MoDle'unia,  roi  du  pa}s,  le  ref  ut  comme  son 
au&re ,  ci  ae»  aujeU  le  prirent  oour  an  dien^  et 
ponr  te  file  dn  teleil.  Un  général  ce  ce  loBveniin , 
qui  avilit  des  nrdres  sicrets  ,  nyant  attaqué  les  Ktt- 

taHOoU ,  Cortet  se  rend  au  pnlais  impérial,  lait 
rftler  viA  le  général  et  les  officiers  ,  el  met  l'em- 
pereur aux  fers  ;  ensuite  il  Un  cinli  une  de  se  rendre 
vaM«l  de  Gburies-i^unit.  Lv  |>riuct:  obéit;  il  ajoute 
à  cet  lioainBnge  un  présent  de  six  cents  mille  marcs 
d'or  wir  avec  nne  ananlilé  prodigtente  de  pierre» 
riea.  Cependant  Velasquca  ,  jalana  de  la  gloire  de 

son  lienten.,  envuc  une  année  e<intre  Itii.  C'oilot  . 
aidé  d'un  renfort  venu  d'Iùpagne  ,  déUit  et  range 
•ooa  tai  drapeanx  lea  tronpea  eovovéea  ponr  le  dé- 
truire ,  se  rend  maître  de  tout  le  Mesiffue  ,  et  re- 
lient prisonnier*  Guatimoiin  ,  kucci^^v^tur  Je  iMun- 
Haumu  ,  ton  ëpOltae ,  lea  ninistres  vl  ses  courtisaus. 
Les  soldats  cspag.,  n'ayant  pa»  trouTé  dan*  Mcaico 
autant  d'or  qu'en  convoitait  leur  cupidité,  mirent 
•ur  des  cliatliiins  ar<1en>  Gii.itaiiuTiii  et  l'un  de  ses 
favoris  pour  le  forcer  a  découvrir  les  trésure  de  Mon- 
lésuma.  C'ait  ilon  que  cet  iafort.  prince,  entendant 
vn  cri  que  b  t'nnlcur  faiiail  pousser  à  son  l'jvori  , 
lui  dit  traB<[iiilleni.  .-  "  moi,  suiit-je  sur  un  ht  de 
rOICI  7  »  Cortez  ,  qui  n'avait  pu  ,  dil-on  ,  airlIiT  la 
funtir  d«i  loldau ,  fil  enfin  tirer  le  monarqn»  in- 
dien ,  i  moitié  mort ,  de  cette  affronte  qneilson. 
Mjltre  4l>so!n  de  la  viîle  de  Mexico,  il  la  rebâtit 
en  l5ag  dans  le  août  des  vdlcs  de  l'burope.  Charlcs- 
Qttinl  Ini  avait  tait  présent  de  Guasaea ,  vatk'e  de 
la  Notn  elle- E>p.vjne  ,  rrii'ec  en  niarquisnt ,  di'  l.i 
valeur  de  iâu,uua  livrer  de  rente,  iluilet  niuurut 
dana  la  patrie  le  2  dcc.  |534-  La  meilleure  //tsi.  de 
•es  conquêtes  est  celle  d'Antonio  de  SoUs  ,  trad.  de 
l'espagnol  par  Cttry  de  La  Guette  ,  imp.  à  Paris  en 
1701,  2  V'd.  in-i:^,  rt-iniji.  t-i>  177-'-  1  '•  tud.  ra- 
conte loutnairemenl  dans  »a  ureiace  les  eaploiU 
de  Cortet.  Voy.  encore  ta  préface  qui  est  è  la  tAte 
de  Ft-rnnnd  Cortez  .le  l  iroii.  On  a  sur  le.  c\pl>iits 
de  (Jurlei  J  Ifiirei  (mies  par  lui-même  ^  trad. 
par  de  Flavigni  en  1778. 

COlîTI  ouCUKTIll.S  (Mattiixeu),  méd.  itaL  , 
oti  cQ  1-^75  ,  m.  en  l344  <  professa  avec  diatinclioo 
dans  les  univ.  Pavie ,  de  Padoue  ,  de  Bologne 
et  de  Pise,  et  pnb.  plui.  Opusc.  eur  la  médec.  prai.  : 
la  phw  rasiarq.  eat  salit.  :  du  ftim  êetUoni^  alo., 
Igpwn,  i538,  in-8. 

■  OOBTICVaiùk;,  p«wlreTéiaili«a,iaéeaiâ3o, 


(  7S4  )  cow 

m.  ven  l58o ,  élire  du  Titien 
peintre  de  poriraiU  ,  comme  savant  et  comme  in- 
génieur milit.  —  Marc-Antoma  ot  CéiarCoRTl ,  Ma 

lit,  ,  s'illn'.li.'rrn;  .,l,in^  In  méOM |MM «■  TmCWM « 
en  Anfletcrre  el  eu  France. 

COkHCBLLI  (F.  D.  Saivator),  religieux 
liarnaliite,  Ult.  et  gramm.  l>olonais,  de  l'acad.  de  in 
Crnsca,  ne  en  i6yo ,  m.  en  1758,  eil  auteur  d'oM 
excellente  Gratnm.  de  la  langue  toscane  ,  lUdogn  c  , 
174:1;  fi  d'une  BkeUtrifut  de  la  méaa  langue, 
ihid  ,  I  -5».  Il  a  donné  vne  édit  eocneto  H   '"^ 

du  DrcamcroH  de  Boccace  ,  ibul.,  l'^H. 

CQKTIUS  (Tbéovhilk).  V.  Korttk. 
CORTOIS  DE  PRESSION  Y  (  Gabribl  )« 

vcquc  de  nes  nri  Ti,  pair  de  France,  né  en  17^^ 
»  Dijon,  lut  pourvu,  en  1780,  de  l'oLbaje  de 
St-Jacqnes ,  diocise  de  Bexiers ,  et  sacré ,  en  1786, 
cv  do6l-Malo.  C'est  en  celte  qualité  qu'il  tiigea 
aux.  assemblées  du  clergé  en  178a  el  1788.  Apréi 
avoir  manifesté  son  ojipotilion  a  I  1  <  .  n  tilution  ci- 
vde  du  clergé »U donna  la démission  entre  les  oMiiaj 
du  p;<i>e  k  Plmie  dtt  cooeerdal  de  i8oa,  et  récat 
d.im  11  1  tiutc  jusqu'à  la  restnaration.  Il  fut  clurgé 
de  plusieur»  missions  importantes  près  de  la  cour 
de  Borne,  entra  à  la  chambro  daa  paire  en  l8i6, 
fut  nommé  à  l'arelicv.  de  Besançon  l'année  suir.« 
et  mourut  le  a  m*i  iSaJ.  Outre  quelq.  Lettres  pmê- 
tarâtes^  pub.  en  1791  et  1792.  et  insérées  dans  la 
recn^  de  l'abbé  Manael ,  on  a  de  lui  une  brochova 
intil.  :  /•  PUettMsU  «le  VmrfrêM  à  Méréî  diaU^gmi 
de  l'usure  ,  Lyon  ,  1821  ,  in-8. 

GOHTOM^  (PlCXAE  de  )  ,  peintre  loscaa  ,  dont 
la  TRi  taom  ait  B^mttiui ,  né  à  Corlone  en  ifiog, 
mort  en  1669,  passe  pour  l'un  des  premiers  an- 
teurs  de  la  décadence  de  l'art  en  Italie.  11  sacrifia 
la  rigouraOM  observatiuu  des  principes  au  dé^ir 
de  séduire  par  la  cbanna  du  coloria.  Son  prin- 
cipal mérite  consiste  dani  une  bemeaae  manière  de 

grouper  et  d'ainnu-r  se»  personu.ige.s.  Les  peintures 
d'une  chapalle  de  l'égliac  de  Ste  *l>il>teuae  ci  du 
plafond  du  grand  salon  du  («^l  iis  Uarherini,  exé- 
r  it  -es  par  «inlre  d'Url  àln  VIU  ,  font  Ic  plus  grand 
lionncur  à  Tielre  de  Curtuuu  ,  auisi  que  lea  plafonds 
du  palais  Pitti  à  Florence  ;  il  a  laissé  aussi  quelq. 
t.ihU  aiix  de  clicvalcl  fort  «ilimés  des  connaiaaeara, 
cl  duul  quelq. -uni  oot  été  gravéi  par  Spierre.  Lea 
sujets  qui  ont  été  traités  p^r  l'ielro  sont  :  la  .V/tft- 
tnle  d0  Ut  Féergsi  U  Fiergey  l'en/,int  J^us  et  Siê 
CntheriHê .  gravé  par  Rooeacletf  futeain  éma  S» 
rorf:e  ,  el  Minerve  pn-s^  .nn;  à  U  CuUurs  étt 
orangers  ^  gravée  par  Bloeniaerf. 

CORTUSI  (  JAcyuE*-AKTou«E)  ,  célèbre  boUn. 
italien  au  i6«  S.,  directeur  du  jitfidin  botanique  de 
Padoue ,  ^'appliqua  à  reconnaître  lei  végétaux  qni 
croisicnt  sur  le  sol  des  div.  eonirces  de  l'ilahr  ,  et 
polUaa  Idobierv.  iosque  dans  les  îles  de  l'Arcbind 
et  en  S?rie.  On  a  de  loi^in  catalogue  descriptif  dai 
plaitte/qutt  l'on  cultivait  dans  le  jardin  de  Padeue. 
publié  soni  le  titre  de  HorUi  de'  stmfiltci  dt  Fa- 
</ova,  etc.,  Venise ,  l5ot«  in-I2;  réimp.  avec  les 
Conjrctancn  de  Guilandin  ,  Francfort,  1608  ,  in-8. 
Al.  ca  i<>9J.  Mathiolc  lui  a  dédié  une  plante  jus- 
qu'alors inconnue  qu'il  appela  coiIumi  c'est  la 
Diéme  que  Lànaée  a  déiigaée  loui  le  non  de  ts»r>- 
tiisa  ttnthmU. 

CORTI'.SI  (I.oi  is  >  ,  prof,  de  droit  à  Padoue, 
mort  en  i4t8,  l'est  distingué  par  des  dupositioos 

 ^-1  1  .^^  :Z  Z_  I-  ^^^i.  


teaiaaaeniasrea  en  Immonie  avec  le  ennMtire  ori- 

f;inal  dont  il  fil  preuve  pendant  toufi'  *a  vie.  Il 
vuuiut  que  »ci  fuutirailicâ  cuisent  l'apparcU  «i'uac 
féte  ;  que  le  cortège  fût  précédé  d'une  musique 
Vive  et  propre  à  inspirer  la  giailéi  «ua  ion  corps  fût 
porté  par  douse  jeunes  fiUm;  et  tl  défendit  iaaa 
héritiers  de  temuigncr  de  la  douleur  sous  peine 
d'une  amende  pécuniaire.  —  Coaiusi  (Guillaume^, 
né  A  Padoue  dani  le  i4«  S.,  «t  auteur  d'une  cbeo- 
niijuc  ne  ^'tn'-.r-l't'rs  PaJu<r  el  T.nml-  ir  /  'y  ù  jiartir 

da  i'aa  ûâ^  t  cauùAuée  pw.  Aibng^vUw  Cvctuai , 
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COR?  (  iSa  )  CORY 

woû  parrat ,  jasipi'à  l'avoue  x3lS^.  Celle  dironiquc  ,    GORirifTIIS.  V.  Mimaia. 

est  imp.  aan»  \e  Thesanrut  Italia  de  P.  BarLit.im        CORVINUS  f  ï.\i  ivev  i  )  .  profcss.  de  h.-ltt 


COUUNCAMUS  (TiTU»  ),  consul  romaiu  ,  sé- 
nateur et  grandfioalifef  vainquit  Ici  VoUinieos, 
le*  Vulsirns  cl  !c»  aiitrrs  po  ipîc-,  <l<>  rF.irui  if  ,  l'an 
de  Rome  ^{"72.  Cicerou  tiil  i\uc  Lioruncjnius  lut  le 
prcin.  de  1  ordi-c  des  plébéiens  que  l'on  eldra  au 

Sonlificvt.  Polybc  et  PItae  l'AncieD  font  mention 
'an  antre  ^»«Tura(i«g«  dn  même  nom  qui  Tut  assas- 
sine Pan  522  p.tr  ci  dri-  iK'  Tenta  ,  r.  un  d'Illyric  , 
•ttprè*  d«  laquelle  il  avait  été  ea\oyé  eo  amltatMde. 

CORTETTO  f  Lovn  ,  cniate),  minnlre  Jet 
finances  de  Fnmcc  ,  ni'  I<-  23  mars  1756  d-»  !-.  l'ct  jt 
de  (jênes  ,  c^ei  v<>il  1^  piulession  d'avocat  a  S^voue 
qtiaodl ,  i  la  suite  de  la  conquv'tc  d'Italie,  il  fut  ap- 
pelé au  directoire  de  le  rëpukli^e  ligurienne.  11 
contribua  putstaromeitt  i  la  rénnmn  de  sa  pairie  à 
Temptre  français  ,  r-t  .N:i|)(il<.'<>ii  l'udtiiit  dans  son 
conseil  d'élat ,  où  $et  coanamaoces  ùa»nciére»  le 
firent  dbtingaer.  En  f8l4  «  le  roi  le  maintint  îmtt 
sa  dignité  ,  «fuM  i  .in^t.i  v  t  ni  retour  de  ^(apolcon 
en  i8i5.  Au  mois  de  »ipU  de  la  mt'me  anneV  ,  il  eut 
le  portefeirille  du  niiiiislén*  des  finances.  Si  qudq. 
écunoniistcs  ont  ccniure'  le  sysiènic  financier  tlf  cr* 
ministre,  personne  du  moins  n*a  contesté  qu'il  fût 
d'une  probité  sévère.  Le  comte  Curvetio  quitta  le 
miaiflére  en  l8t8«  et  ae  retint  dans  sa  patrie ,  où 
il  moamt  en  iftit.  - 

r.nnvr  'GLir.t  vt  ml),  mr,i.  du  i.i'.s.,  phu 

connu  sous  i«  nom  de  Gttdlaume  de  Brescia  ,  né 
ver»  fan  laSo ,  pré*  de  Ganeta ,  dans  le  Bressan  , 

professa  d'-ihord  lj  logique  et  la  plirlrn.  à  l'iiiiiM-rs. 
de  Padoue ,  tluJia  ensuite  la  pby^iq.iu  cl  lu  innû. 
à  Bologne  ,  fut  appelé  i  Rome  par  le  pape  Boni- 
face  VllI ,  en  qualité  de  mié.  pontîBcal ,  et  fut 
mSatran  dane  ees  tooctions  par  Clément  Y  et 
Jrao  XXII.  CuniLIc  f^votirs  de  ces  trois  sou- 
verains ,  Corvi  fonda  et  dota  une  prébende  caoo- 
iKalo  et  un  collège  pour  les  pauvree  étudiant  de 
Breicia.  M.  h  Pans  en  i3a6.  .^i  '  <M  rits  mit  c'(o  i<>- 
cueillis  en  i  vol.  tn-fol.,el  puLI.  :i  Vcniscen  ifh>S 
Il  T  traite  dadlrersea  maladies  (]\u  pi'Mventadig'  i 
l'rspéce  liumaine ,  telles  que  les  fièv.,  la  pesta«  etc.; 
et  des  Irailemeos  que  l'on  doit  suivre. 

CORVhN  (Matthias)  ,  roi  de  Hongrie,  fils  de 
Jna  Uunaiada  «  fut  élu  en  i^iS  à  l'&ge  de  i5  ans , 
et  m.  en  i^/Çfi.  Comme  gucrriaret  eorame  l^gitlat. 
>I  fui  l'Itemme  le  plus  illustre  de  s  n  K  tiip^.  L.  s 
attaques  continuelles  de  l'.Aulrielie ,  de  la  Bohèuie. 
de  la  Pologne  ,  dr  la  Turquie  el  des  vayvudes  de 
Transylf  anie .  «le  Moldavie  et  de  Valacliiu  lui  firent 
>entir  la  nécesaité  de  créer  une  force  militaire  im- 
posaote.  Jusqu'alors  les  soldats  liougrois  s'armaient 
et  s'ét|nip«ient  à  leurs  fnis  :  Gonrin  fixa  par  des 
aidaaaenees  l'organisaUon  des  années  ,  et  forma 

On  corp>  d'infaiitt  rir  qui,  ^uii*  If  ii  >rn  de  Garde 
Hoire  ^  ic  signala  dans  toutes  les  atlaires ,  et  se 
peadit  redoutaMai  ses  ennemis.  Pendant  les  courts 
interralU-s  di'  ri-pos  «lonl  il  put  jniiir  ,  floi  vin  .ip- 

?>cla  des  Mvaui  il'AlIcm.iguc  ,  tl'l  l.ilic  i  t  <!>■  l-"r.m<n, 
onda  une  unir,  i  Dude,  l'onriclul  de  Winy  •'t.ituo 
*Btiq.«  d*na  gr.  nomb.  d'objets  d'arts  et  de  «<  lencrt's 
et  de  5o,0(M  Tol.  ,  presque  tons  MSs.  ,  qn'i!  nvait 
^Mî  t>i[iiiri  C<mst.imiiio|iIi- ,  à  FIorcK  ■■  i  l  àUnmi', 
cuiuiniMit  un  observatoire  ,  le  prcni.  qu'ait  pos- 
la  Hongrie  1  et  importa  l'art  typograpbiqur 
4ani  ce  pays  vers  l'an  1/7^.  Il  a  au5si  iIouik-  .ni 
P*uplc  tioogrois  un  cuUu  appelé  graudc  tlmrU-  : 
U  trouve,  ainsi  que  la  collection  des  loii  de 
^^^T*"* t  dans  le  Hëcuttf  Aa  Bunfini,  Francfort, 
'Sot.  —  CotTlîf  (Jean) .  fils  naturel  du  précéd.  , 
ft'nite  de  Liplaa  ,  duc  do  TrHj  p.iij  rt  prince  deScla- 
vnnie ,  cbercba  à  monter  sur  le  trône  après  la  m. 
de  son  pire  ,  mais  Wladislas ,  roi  de  Bohdme  » 
1  emporta  ttr  lui;  Conlri  se  Siniti)it  au  nouveau 
touveraui  il.  ia  llougrie,  fut  ULiiumé  gouvetncut 
de  Croaiu- ,  de  llaluiatic  et  de  Sclavonie ,  aigtiila  sa 

valeur  eoMca  lot  lurJU ,  et    ta  j 


proicss.  de  l>.-let.  à 
Bresiau  ,  à  fjclmeidmta  el  i  Cracovie,  né  en  rîoS 
à  ]Scumarek  en  Silésie ,  est  eut.  d'un  abrégé  géo- 
graphique, on  Islin  ,  impr.  À  la  stiîtf  de  la  géogra' 
phie  de  Dominique  Jii^t-r  ,  aoui  lu  Ulre  de  G^o^ 
uraphia  oUendens  omna  regiones  terra  ,  etc,  ^ 
f>»le  ,  lâây  y  in>fol.  ;  et- de  auelqucs  pièces  de  verv 
latins  Mr/e«'v<f/ertfe  Bngtau  tt  de  Iftumarck, 
SurlaSilèsie,       wwt:  oAc  sur  Ci  acovit. 

CORVIKUS  C Jean- Arnold ),  jnriic.tt^<bL 
hollandaia  «  m.  en  itiôo ,  a  laissé  pinsiettfa  onrr.  de 

rontruverse  composJ,  1  l',  ;  ,jue  des  quereller  re- 
hi^ieusesquidivisèrcut  la  H -  Il jude,  et  des  traités otf 
coinmenUircs  sur  le  droit  ;  les  principaux  sont  * 
lùnchtntltom  jHri$  aviiu^  Amsterdam ,  1 640 ,  in- 1  a  • 
el  dttBtAnemMitedroU Civil,  en  laUn  ,  ib. ,  ititS  * 
la-in.  —  ConviM  s  <!«•  nKLOEXEN  (Arnold  )  TflU 
du  preted. ,  proless.  de  droit  i  Uayence  ,  et  con- 
seiller intime  de  l'électettr'arehcvéque  de  crite 
ville,  avait  iriil.rj.,,j  la  foi  eatlioliqur  ipn,  la  ni. 
de  son  père.  On  a  de  lui  un  gr.  uomb.  d'ouv.  do 
jurisprudence  cirila et  canonique;  Miii«e4!itoipoÉb 
que  les  plus  rcmarq.  :  Dtgeita  pcr  nphorismo^  , 
f  tpHciita,  Mayence,  1642,  io-t2  ;  PosUiumns 
l'ui  uiniis .  su  t- /mis  de/inUioites  ,  Amsterdam  ,  El- 
tcvir,  it»4J,  iu-»a,  souvent  r^mprimé;  Jurisp. 
ruman»  .SiMMsartaBs,  etc. ,  ibid.  ;  i655  ,  in-Â.  £0 
livre  qu'il  a  puh.,  il.,  ,  1O44.  in-ia  ,  sous  le  utra  de 
Juriif^rudentut  rvmuna ,  U.  Vulteti  contructa  .  est 
un  ouv.  poslbume  de  son  père.  -v;  1 

CUHVi;>AlVl  (JEAN-^lcuLAs  ),  célèhré  méèi 
de  le  facultd  de  Paris  ,  né  en  Cbampagoeen  1^55  ' 
fut  notamé  ,  pre»que  au  sortir  de  ses  étude»,  qui 
lurent  tres-bnUaates  %  praleaaeur-adiuint  dans  la 
chaire  d'anatomio  fonds*  i  Paris  par  Ànt.  Petit-(  v^- 
ce  nom).  Il  succéda  ensuito  à  I)f$l,oi$  de  Rodie- 
fort  {v.  ce  nom;  dans  la  place  de  roéd.  de  l'hAaiHl 
de  la  Charité  «  ai  continua  la  mada  d'enseifneioawc 
commencé  par  ton  prédi  cesseiir  et  son  ann.  Lors 
de  la  lundaliun  de  l'eculc  de  saulu  eu  «7«^,  Gor> 
VI -.art  fut  le  premier  profcss.  de  clinique  interne: 
Un  doit,  en  irande  partie,  las  progrès  que  In  me'- 
decîna  d'observation  «cl'anatomie  iiaihologique  ont 
faits  en  Frauce  à  ccIIl-  époque  à  l'inipulsion  qu'd 
donna.  Bonaparte  ,  n'étant  encore  que  l*'  cmmuI  « 
nomma  Cur>  isart  sou  mM.;  et  «ellls<ct  caaUsMH 
dès-lors  un  dévouement  saa<  bornes  envers  son  il- 
lustre pairuii ,  Mu«  Geaà«r  de  conserver  une  atti- 
tude hott<»>able  a  la  nouvelle  cour.  Il  recul  ,  tout 
l'empire,  la  décoration  d'offîcior  de  la  hegiou- 
d'Munnenrot  le  titre  de  baron.  Il  fut  nommé  uivw- 
iiro  de  l'ioiiùtai  <^  (I  iSi  I  ,  et  iiicialirc  honoraire  de 
l'académie  de  médeciue  à  sa  fondation,  «■  iSai  , 
el  m.  le  t8  septam.  de  eetta  mdmeaande.  Goanlne 

pnsfcss.  et  pralicten  ,  Corvi^all  t  iit  une  ropulatica 
eurupéeaoc  ,  el  il  ia  menla.  Uu  a  de  lui  les  ouvr. 
auiT.  ;  una  traduction  des  Aphorisme$  êtwimêùm^ 
naissance  et  ia  aire  des  JH^rts  puh  par  Mu.v. 
Slo/i ,  avec   le  telle  ,  etc.,   Paru,  »0-ë  ; 

-\i>(tce  iur  M.-F.'X.  Bic/iat,  elc.  ,  ibtd.  ,  itea, 
in-8  i  Âf^hot-umi  d*  eognQScmdiâ  ai  mnuutis  mor- 
bis  eknmeis ,  txeerpti  ex  H«n»mm  ihêHùusve ,  tb. , 

1802  ,  iu-8  C  avec  1rs  iuilijlc»  J.  >i.  C.  )  !  l'.Hfii  iur 
les  rnaluàtes  et  les  ittiions  t>>i^annfuei  du  caur  et 
des  groe  VMitjeaHjr,  ib.  ,  (8ii<> ,  tSil  ,  1818,  in-8, 
liud.  eu  angl.  p:ir  C-X  llclili  ,  I,nn<!rc!>,  1816, 
ui-Ji  ;  A'oitvelte  in^tliudc  puur  connailrt  ies  mala" 
dtei  tnteinfs  de  la  poitnne  ,  par  la  p$mtêttOlt- d» 
cette  CitpUe^  trad.dulatind'Awcnbrtig^,  aveccNi 
comment,  du  traduet. .  ibid. ,  1808  ,  in-8.  M.  G. 
Fcn  us .  inéd.  de  l'hospice  de  la  Salpotnirc  .  a  piij.. 
uue  Notice  iiutonijne  sur  J.-JS'.  Vorvisart ,  Paris  , 
i8at ,  in-8  de  3a  pag.  11  en  existe  deax  autsae  de 
WM.  Jamiu  il  c  St-.hi  >t  tt  lliiip.  Cloquel ,  m  l  :  , 
d.in.t  ï'Abeiiie  (  rvuuiil  puriudique ^  ,  el  daus  le 
JSoin'i-ati  journal  de  Médecine. 
COUXAlii  (GftOMV),  ministre  pmkvidlicB 
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et  pointe  ant;îals,  m.  cii  160G,  rst  aut.  de  Poemaln 
fMrui  ttHma  ;  Dtscripiio  AagUm ,  Scotim  et  Hj-btr- 
Mto.'— TbooiM  CoatATB ,  MB  fil* ,  a4  en  1577  dam 
le  comlë  de  Sommertcl,  pasâj  t  i  vi<-  rntti  re  à  vo\a- 

Ser,  et  m.  à  Suntc  «a  i6t;.  H  a  pulil.  U  rciaiiuu 
,e  ut  Toyagct  cur  le  contim-nt  ,  sous  ce  litre  : 
Crxtdilies  huslily  gobbled  up  in  Five  Months  '  tmt^ls 
in  Fratiie  ,  Savov^  Ttaljr^  etc. ,  etc. ,  161 1  ,  ia-4  » 
1776  ,  3  vol.  in-o.  On  a  encore  Je  lui  un  rvrueil  île 
igUre$  ,  écritoi  dea  Indes  Oricut«iM  ,         ,  in-A. 

qOHYBAKTES  (  m^tbol.  ) ,  prêtrM  ieCvUle  , 
tlraii-nt  leur  nom  d«  t-orvlu*  ,  U\*  di-  crilc  <l«  rs-.<\ 
oui  uistitua  80A  culte  «n  Flirjgie.  Leur  conduite 
«tM.la  eël^ralioB  darit  iactilH^  iitit  «m  ^ool* 
Jo  scaiir!  ilf  r>  (ff  (î«?|>i  avation. 

CpiiCilVVllZ  (  GKuikuli  -  DakUL;  ,  niedcciu 
«Ucoi,  Ad  yj*^  •  >>«•'  '  "  PnUM,  o'c«l  coona  que 
coihtne  iniauet.  d«  U  Fhmnmmû^9  de  Schrseder  , 
avec  les  notes  de  Frédtfrie  Bofiman  ,  Nuremberg, 
l6i>3  ,  1718,  in-fol.  ,  fit;.  —  Cusciiwrr^  ('•çorç,e- 
Di^clj ,  fi^  du  jprtSced.  ,  v^tà. ,  i^rvfc».  d'aoato- 
ni*  «Ida  iMtM.  à  )*ttÛT.  dtt  Htll*  «  od  m.  tS^% , 
ni.  en  1739,  »«  diclingua  moiot  dan*  la  prali'fue 
dana  reaaciauameot  du  «on  »rt.  Il  a  publ., 
fittr*  iHigr.  ttoniL.  de  dt*Mrt.  «l  qvalq.  ol'seiv.  peu 
rxactMi  d«ux  uuv.  lur  Iliominc  dani  IVtat  de  «ante 
et  dmn  celm  de  maladie  ;  ils  ont  l'un  et  l'autre 

ÎOUr  Iftrv  :  Oi  ganismus  et  mechanismus ,  etc. , 
pivipttg*  >7^  ii»-4  •  l'auteur ,  putiMta  de 

)a  doçVHi»e.  dit  «oluliinM  de  Stohl ,  y  prdaeole  de 
prt'tciniiici  tlt'«:i>u vcrit'^  qu'on  a  recumiu  (li-)iuls 
V^ÂMiP  4^*^  altuf  raïUwu^.  On  a  encore  de  lut  un 
oOVMf(«  poitliume  pub.  par  ua  de lea  dUwct  aow  lo 
tilrp  Af  Ct>ttci:iiim  de  grtn  idnrum  et  puerpentriim  , 
prc  non  d€  t/\/tMUum  fc-ccif  natorum  regimine  el 
a|^c<i^M«  ,  Scliweidntts  ,  17.^2,  in-^. 

COiiClA  (NicuLATi)  ,  «acdifiai  aivliev.  de  Brfné- 
Tooies  172.',  »>>ii^  il'  ponlifieat  de  Benoit  XI II  , 

duul  tl  uviiit  l'Ic  le  iiuii>(*-'ti«{u('  cl  le  coiifiitfiit  ,  se 

(eAdil  coupable  de  concuMiona  qui  escUérent  ia 
babke  pui>liquc  contre  liri  ,  «tt  point  «pie  Cle'- 
mciil^Iîte  vil  liiti:'?  de  le  priver  de  sein  aifliev.  <•! 
de  l'tfitermor  duu»  le  cUileau  St-.\ngti.  CoiM.id  iut 
WmAwUki  à  laititucr  tout  ce  qu'il  avait  iniuslem. 
Bcqnis  ,  et  mourut  à  Piaplea  en  1755.  —  lin  autre 
(J.-DomiB.),  jurijc.  napoiit.,  m.  en  i49^> 
ye*uf.  de  droit  dans  l'umv.  de  Naples ,  est  aut.  d'un 
Xft  ialiU  s  OtneXêiMrtimut Jidêteammisjti,  ei  antnm- 
ttfiâêttk  atûnmê  nomtittmmk^maé,  Neplea,  lO^** 
COSIMO  (jACyiits),  appi-K'  au4>i  J.i.ifuc,  dv 
uu  Jactfuti  d  Avmo^  graveur  et  loudeur 
«■Uaaaia  d«  1^  8.«  eadcata  tta  fr.  MMabra  de  por- 
traits r-n  ramrf^s  ,  et  travailla  an  |r.  labanacle  de 
3t-'Laurenl  â  l'Kteuruil. 

COSiHO  (Piaus),  peintre  florentin  né  en 
i44i**Mrtaa  i53i  ,  surnommd  «(e  BoscelU,  du 
■ofM  de  aoB  autlro  ,  peignit  avee  niccAt  des  stijct^ 
groleaqnefl  et  Jouit  tl'une  r(-|>ut.iti(ii>  qui  lui  4  sur- 
.««cu.  &oa  frcre  ,  André  Comhv  ,  lut  e'galemeBt 
«M  •etaira  ditUagué. 

CDSIN  (Jean),  évdque  anglican  ,  i  N'oiwirli 
en  ijoât  tut  dépouillé  de  ses  béiieticc«  roiuuie  au*- 
.■pect  de  yapiaWle  a»  16^1  •  pcnécuté  pour  son  atta- 
chement à  la  cause  roj-ale.  cl  forcé  de  s'expalner. 
■il  »e  réfugia  ea  France  ,  y  exerça  le  ministère  évan* 

tlii|ue  eu  qualité  dv  clui»  I.  de  la  reine  Henrietle- 
itfta,  M  ventra  ea  Angleterre  au'è  la  reataitra- 
•ttoB ,  et  monrai  ea  167*.  Oa  a  de  lu  un  gtaad 

Il  uni  r  i  i  l'.i'n  rage»  iloiil  le^  princij^aii  \  smit  :  un 
Met  uetl  (de  piuits  particulières  ,  ttiJ4  i  HiSI. 
Btola$tiqut  du  camom  4m  la  5c*  fferif «re ,  Loadret , 

1H57,  in-4  ;  tlistona  transiubstanlittttonis  pttpatis  y 
>  10-8;  Diffttrtnce  tur  Ui^  pnncipaux 


ilatu  l'Tntle  ) ,  oarce  qu'il  parcourut  cette  contrée . 
aiusi  que  r£thiopic  ,  se  livra  au  comBusm  k 
Alfsaadrie  dans  le  6*  S. ,  puis  ae  twliia  daaa  ea 

ifu  na-ilère,  où  il  écrivit  m  grec  plus.  <  u>r.  ^ut  le 
sjikèmr  du  moode  ;  celui  qui  vit  intiU  Topagntphig 
ckretie'  ne  ,  impr.  puur  la  premièffC  toi»  avee  «ae 
version  latine  dans  l.i  Cu!  edtn  novn  patntm  ti 
icriplorum  grtiiorum  du  l\  MooliaucoB  ,  1707  , 
rcnlermeune  esposition  détaillée  de«  pribcipes  er- 
roauda  4|u'U  a'éuîl  créda  aor  U  coaioogcapbie.  Cet 
ouvr.  cet  loulefoU  le  aeul  de  celle  tfpcNfne  oi  Pea 

IniUNi'  (1<  i  iintidiis  gji  1^ r jjiliiij .  t\r  riiidij  el<'niliK. 

Kiltfs  n'uBt  pan  éie  lu utiles  a  nos  géo^r.  m^ieroes. 
Oa  loi  attribue  un  tr.  en  grec  «  Da  tuui  rne/toeedi 
rnttnnt-  ,  dont  le  MS  se  trouve  à  la  l.ihliixli.  rt.vilf. 

C0^^1L  ,  (lii  lie  i'ni^iie,  le  plukuikicu  luiluncn 
de  la  Bulicme  ,  né  en  10^^  m.  en  iia6,  sccrét. 
de  l'empereur  H'  iiriIV,  embrassa  l'état  ecclésui- 
tique  ,  lut  chan  ge  lie  miMions  fort  délicates  par  lei 
dues  <l<  L'obéiue  et  par  les  évêquesdc  Prague.,  et 
fui  tiummé  «Uanoiae  et  dojea  de  l'dgiùe  de  St-Viei 
de  Prague  ;  aon  Chromtcom  Bohtmiûmm  jusqu'à  l'aa 
1 125  ,  ^e  trouve  dans  le  llefJititd*ida1il>,g9m,it 
Mcnkciiiui  ,  Lcipsig  ,  1728. 
COSMt.  V.  MKmci*. 
COSMIi  Dfcl  VILMI  lîS  V.  ViLtirns. 
COSME  (  Jkan  iUiïLlLUAC,  du  /<  Fnn] , 
cliirur(;icn  célèbre  du  18*  S. ,  né  ea  l7o3«  à  Pour» 
Aatruc,  dsocéaedeTaiiiaa,ai.  en  1781  ,  s'étailiiné 
dèa  •oa  ealaBca  à  Tëtude  de  la  cliirurgie  sous  la  di* 
I  (  rliou  de  l'humas  el  de  Si.iiuu  liax  illuc.  sa» 
l'i  re  el  f;rand-père ,  et  accrut  ses  cobjusm*  à  l'acw» 
Ku  tl  suivit  partieaUèrem.  Ica  coai«<de cUa^aede 

I  lliilrl-Lticu.  r.osluc  eutia  daiiB  l'unli  e  lU  *  fi  uillanî 
t.u  i'jikiy  kuus  il:  uum  Au  F,  Jeun  de  ln-Co»tne^ 
ne  cesaa  point  de  aa  litrar  à  U  paaUf  M 
rurgic  ;  il  dtngaa  sas  observations  vers  les  oiuja* 
de  pi  cicnir  les  infirmités  qui  suivaient  l'opéraiia* 
lit'  1.1  l.iilii-  par  le  |(raud  appareil ,  t'I  \  n  u)^>l  f*' 
la  utUe  latérale  au  moyeu  d'un  Utitolooia  ca^^ 
qu'il  luieoto  à  eet  effet.  Le  Joumat  de  TeMbada 

1  74H  ,  fi  celui  Jes  Siif-ms  rappurtetil  h  première 
tipcraliua  de  ce  geure  que  pratiqua  le  F.  Cu**'  = 
les  pfueédea  de  ce  cbirurgien  sont  cxpoMS daos (M 
deux  ouvrages  iiiUtulcs  :  Recueil  des  ptèces  impnr- 
ijiUes  cum  erncint  la  taille  par  le  Itthotome  rarA', 

2  vol.  in-i2  ,  Jig.  ;  et  NouvtUe  met itode  d'extra*" 
lu  puirrt:  put-  d<t4ëUê  U  /mlns ,  i'aru ,  ifj^  t  %  ^ 
F.  Coame  opérait  anaat  la  cataracte  par  eaMeolka 
lung-tcnip»  avaulijii,:  I\ieuli»li-  D.mul  eûl  pi^''- ^ 
mclliude.  On  iui  doit  aussi  Tioetrum.  appelé  tm»- 
quarts eùurùe  que  l'on  emploie  daaM  les  rétealinM 
d'uriue  pour  i.nre  Ij  potu  tiort  ati-tle>>u$  JapuM^ 
Sou  Eloye  luilui uf  cc  des  Ueimii  sur  iesiiuin^ 
ifu'il  a  ini'entc*  oh per/êtUotmté*^  •  M  fnUii  f« 
Cai]iJioa«  1781  «  VOr^, 

CXISNAC  (DANist  de),  év^e  de  TaM, 
puis  arcbevêquc  d'Aii ,  né  dans  le  Limousio  (O 
iGat) ,  s'éleva  aux  digutléa  eeelonaftiqiM*  «  •* 
conciliant  par  son  esprit  Ja  filrattr  et  l'aaaitié  d'Ar- 
m.iuJ  tlf  l]i>urlioii  ,  prince  t!e  ('outi  ,  du  cardtail 
M^iiariu  et  lio  Madame  ilennette  d'AnglelerM- 
Ce  fut  lut  qui  négocia  le  mariage  d'une  des  aiécn 
de  Masarin  avec  le  prim  e  (Je  ('.miiU;  peu  de  taasÇ* 
apr^s  ,  ayanl  «le  nomme  preiu.  aumônier  de  Ha** 
sieur.  il  se  rcudit  utile  k  »on  épouse,  viveaunt  »t- 
laquée  daaa  ua  famplilet  puLÙé  août  ce  titre  -.i*^ 
Àmtmurt  du  PaL't^nl  ;  mats  apnt  encouru  *•! 
gr;'i.;e  de  Monsieur,  In  re  de  Louii  XIV,  il  fatenv** 
on  cjul  Cit>73;>  y  demeura  14  ans ,  au  Wui  desyl* 
danaaondiaeète,  et  m.  i  Aix  en  ' 


il  ffonti»  I 

Un  autre  CosNAr.  (  Hrrn.ird) ,  cv.  Ji  (lomming»*» 
m.  en  1374  1  avait  été  charj^e  d'une  mission  iwp*^ 
tauteealtapogaaparGrd|ait«M,^Bt  la  dda** 


ibid. 

poàUt  entre  l'église  de  Rome  et  l'eglise  d'Angle- 

twnm  ,  tnipr.  avec  lea  Osm^tmtu  de  l'égiue  de  de  le  noarnre7  . 
JTowe  par  l'ev^jue  de  Beth.  Sa  vfe  a  été  écrite  en      COSNAHD  (  N.  dcmouelle  ) ,  eH  aol«w  m» 

aoflliis  :nr  le  docteur  Sirnt'i  Irag.  des  Chastes  M  trifr»  ,  rejir.  »  1"  **" 

iîUÊàlàà&  t  MttBMuwc  imU€9pi$utm  (aiTifliteux  i    QOHIf&àM  «u  COftP&AU  (  tmuni-  d«>i  F"' 
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ht  français  ,  l'un  «îcs  plus  ci^'lir^-s  prédicateur*  de 
son  tenais,  ne  en  i5<)8,  m.  en  1646,  ev.  de  Lisicux. 
Moidllier  tt  conseilUr  de  It  reine  Margnerite ,  fut 
uo  des  prem.  pr(^()ieat.  qui  tubatituèrcnt  â,\ni  !eiir!> 
scrmont  lr$  citatiou$  de  IVcriture  et  do»  ptrcs  à 
celles  d'Homère,  de  Cicdron  et  des  aut.  profaucs. 
U  avstt  ^1^  cUargé  de  roraisoo  funèhre  da  U  car- 
disate  de  Retz  en  1608 ,  puU  â«  celle  de  Henri  IV, 
i^ui  fut  impr.  j  r.iris  .  iGin.  in-8  ;  <>ii  a  .ai'.-.i  (îi- 
lui  :  Penonirnnces  du  cierge  de  France  au  roi , 
1617  ;  et  ane  lettre  ap«loget.  Pro  ptttr«  Berutito  , 
iLiiJ.,  1623,  in'8.  Sj  Vif  •>'(  ritt*  par  L«  M^,  COr- 
délier,  a  <fté  ptih.  à  Saumur,  ia-4> 
COSPI  (AwoK-BAaTBimi),  litttfraL  liolainia 

au  i5'  S  .  ;ii  an  r5l6.  teoaleur  apustul.  et  «ecr^t. 
de  i'tstnpcrciir  Mjximilien  ,  a  trad.  en  latin  les  i6* 
•t  I7*liv.  de  Y  Histoire  dt  Diodore,  impr.  avec  le» 
trj.i  J'Heiiri-Pu  rro  ,  B4lc  ,  l53l,  iS^*  '  l  1 55i) , 
Ht-ful. ,  Aia^i  ()u'uu«  yie  d' Jle^-andrt  ^  cstrailo  ii<-ik 
Anitalet  de  Zoiuirr  s  celle  dern.  a  été  miiit'  en  it  li- 
du  QitiiiU-GiMC*  «  mikl.  Bile ,  174^  ,  îb-S  *  et  de 
quelqaM  Mtn»  ^AîttoM.  —  Un  autre  Coên  (kuL- 
Hane),  secret,  du  grand  dur  île  Toscutio  ,  est  aut. 
d'an  env.  inliU  :  li  giudtce  cnminalista^  Florence, 
t643  «t  d'M  TnM  sut  P«H  d*  déchfffirêrt  tnd. 
«ffanfsU  en 

COSROES.  V.  Khoshou. 
COSSALl  (PicRBK),  né  i  Vérone  en  1748, 
pritl'LaLit  des  Tbéatins  et  étudia  la  théologie  :  le 
•facUele  aéroatat  l'aUacha  iuk  acitocea  et 
MrfoatMiz  HMllt^innlî^ea.  It  n<l#*tteeeanm«ent 
professeur  de  plnrsique  et  d'.istronotnit'  à  Parme  , 
de  nutbéuat«  a  Vérone  *  et  d'aoal^-se  àPadoue.  Le 
■envcea  gonveruemeot  iulien  Vnvait  nommé  in- 
ipccleur-gcncrul  «Ici  pontj  rt  rlianiséc».  Mort  en 
lol5.  Se*  priucip.  ouvr.  iuiil  :  Ihssertalion  sur 
f  équilibre  de*  aérostats,  Vérone,  i/S^^  in-8  ; 
Hutoin  d$  f origine  et  dt»  progrès  de  l'tdgàbte 
'  mtlalit^  Parme  ,  1797  ,  S  vol.  in-^  ;  pliu.  Mim. 
de  physique  ,  de  mathcmat.  et  d'a»trunomie. 

COSS  AKT  :G  ABBtK{.).jéiuiternac.ii4en  i6t5. 
m.  en  it>74  ,  ]>ruf«ssa  la  rhétorique  4  Piria  ,  et  fut 
If  mjiiff  de  Saiiteul.  Il  a  laisse  dos  harangues  et 
dea  foctits  <]ui  Je  placent  au  rang  des  bon»  poètes 
latins  BMMlemnn  :  cet  pîn^M      été  recueilUea  par 

Ip  P.Lariir  ,  otpuli.  il  Paris  .  lf>;j  .  t  1703  iii-12.  Il 
a  travaille  avec  le  P.  Labbc  a  la  grjmio  Collection 
des  conciles  ,  et  continua  ce  reçut  il  ^[>iè*  In  mort 
decc'ui-ci  depuis  le  il' jusqu'au  18''  vul. 

C0â6b  et  C05SÉ-BRISSÀC  (  mauoa  de),  l'une 
des  pin*  iUmI.  et  de»  plus  ane.  de  France,  tïrt  ton 
uom  de  la  trrrp  àf  Cosse'  dans  le  M.iim;  rt  dr  la 
terre  de  Brissac  eu  Anjou  ;  elle  a  nruduil  p!u»«.ur^ 
honaaoi  nmarquaiiles.  <^'vsst  (Charles  de), 
pttu  cenna  sous  le  nom  Je  Marichml  dt  Brissme^ 
rnii  des  plus  grands  capitaneB  du  tG*  S. ,  od  Ter* 


cntr.i  .m  srivitc 


r;^e   de  2^ 


ans  et 


,se  signala  par  tun  inUéutdUo  autant  que  par  nc^ 
'biens  uiililnirw  et  ton  nëtinttfrnsaement.  il  com- 
mandait une  compagnie  de  chcvau-lo'gvrs  à  la  prise 
de  Veiliane  et  du  château  de  Suic  fu  l337,  et  fit 
Iwcainp.  de  i54>è  i543  en  qualité  de  ccdonel-géu. 
I<e  roi  lui  accorda  le  bâton  de  maréelsal  en  loiSo, 
ainsi  que  le  gouvernement  général  du  Pidmont , 
qn'il  remplit  ave'C  di^Uui  lion  pondant  ()  annooi 
Â  son  retour  eu  France ,  Urisaac  recul  une  épce 
^honneur  des  mnins  de  Henri  II ,  et  fui  nom- 
nir  gouverneur  et  Ili'utv naiit-j;éni*ral  de  Picardie, 
Suas  Charles  IX  >  il  tut  chargé  du  cunimandement 
de  Paris,  snt  «optenir  les  cniviuistns  qui  cber- 
•Aiaienl  à  exciter  des  troubles,  et  termina  sa  car- 
rière militaire  par  la  prife  du  Havre-de-Grâce  sur 
Icf  Anglais  co  i56a.  Il  m.  à  Paris  l'année  suivante. 
Si«ie«Bliâre  «vnst  été  consacrtfe  an  eervice  de  sa 
patrie  t  nais  la  rare  géntfrosétd  qu'il  déploya  en 
inainto*  occasions  poiii  , hIdiji  riiouneur  iiatiDnal 

ouïes ifiléréu  décrétai  ue  soulf  a«  les  moindres  litres 


de  son  niustr:il.  —  Co^ai  (  Arl1>us  Je),  son  frère  t 
connu  d'abord  suus  le  nom  de  Gonnor,  fut  ausai  un 
<*.ip.  distingué  :  il  signala  son  dévouement  an  SOnriee 

du  toi  d.ilii  les  div.  o.itnp.  <!<•  1j5i  à  l.'iOj,  et  rcÇUt 
do  C^li.irle»  IX,  outre  auticï  disliaot.,  lu  culUcr  de 
l'urdre  de  St-Michel  et  le  bâton  de  maréchal  ds 
France.  Détenu  pendant  17  mois  i  la  Bastille  par 
ordre  de  Catherine  de  Medieis  ,  sous  préteste  qu'il 
iv.ul  j'rii  ^i.irti  p.Hir  !<•  duc  d'Aîonçi  n  ,  il  recouvra 
■ta  liberté  sous  lleori  III ,  reçut  de  ce  prince  l'ordre 
du  St- Esprit,  et  m.  en  i58a.  —  Cos.^é  (Timoldon 
de^  ,  dit  le  comte  de  Brissac ,  fits  de  CJiai  1<  s  ,  tué  à 
2J  ou  26  ans,  en  i5^,  au  siège  de  MuciUau  en 
Pdrigord  ,  était  déjà  p'anremi  aux  plus  hsutea  dis« 
tioctions  milil.  Brantôme  le  regarde  comme  un  béros 
précoce  qui  marcha  sur  les  traces  de  son  oâre  et 

3ui  l'aurait  égalé  si  la  mort  ne  l'eût  unievc  à  la  fleur 
e  son  âge  :  il  éUil  gouverneur  de  la  ville  et  dtt 
cMteau  d'Angers.  —  Cossé  (CWlw  II  dn),  soa 
rrôro  ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  château 
d'Ângers,  etc. ,  eut  part  .■u\  oxpluits  de  l'armée 
roy.  pend,  les  awitfea  i5Sz ,  i  j85,  iSB5  «t  l5B8.  H 
|int  parti  pour  le  duc  de  Majenne ,  pendant  les 
troubles  do  la  ligue,  fut  chareédu  gouvemem.  du 
Pi  Uou  .  de  La  Hochelle,  de  l'\unis ,  de  l'île  de  Rd 
et  de  oelni  de  Paris.  U  remit  cette  villa  la  as  mars 
i5i|4  à  Henri  IV  qui  ta  cria  maréclnl  de  Franco^ 
ot  inourtil  en  1631,  comblé  de  nouvelles  faveurs  par 
Louu  XIII.  —  Cussi  (  Jean-Paul-Ttmoldoo  de  ) , 
maréchal ,  du«  do  BrisMC ,  sd  an  t6f)8 ,  a  soutenu 
la  ^I  tire  de  »on  nom  par  $»*s  exploits.  Il  scr»  it  d'a- 
butd  âut  le»  gale!C;i  d«  Malte  ou  1714*  dk>lin|^ua 
au  siège  de  Corfou  et  à  plusieurs  autres  aÉSnroa 
contre  les  Turks.  Créé  mmtr*>da»camp  à  son  re- 
tour en  France,  il  fut  élevé  en  1768  i  M  dignité  da 
maréchal,  et  m.  en  i;84  — Co.sat  (T.uuis-Josepb- 
Timoléon),  iils  du  précédent,  duc  de  Cosaé,  fut 
tué  à  la  balaille  4a  Boabak  ea  1757;  il  dtoil  tnlmnl 
d'un  régiment  qui  portait  son  nom. 
COSM^:-BRIî>SAC.  Y.  Bsissac. 
COSSIGNY  (Jiam-Faaiiç.CUÂRPE:7TIER  de), 
ingénieur  français,  associé  de  l'aead.  des  science* 
de  Pans ,  membre  de  l'académie  de  Besançon  ,  ma> 
rcchal-do-c  ainp  et  oonimandaul  de  l'artilloriu  et 
du  génie  à  l'Ile-de-Fraace ,  donna  Im  plana  d'a- 
près lesquels  on  eonstrttîsit  le  fort  Louis ,  at  rem- 
dit  des  services  important  à  la  compagnie  des 
iude*.  Il  m.  en  1778.  Ou  a  de  lui  des  Observ,  smr 
la  glacière  naturelle  de  la  Gréet'Dims  à  4  Ut***» 
de  Pi-s  tnçon  ;  des  Dissertations  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Luxeuil  tt  de  Plombières  et  sur  d'autre* 
sujets,  insérées  dans  loi  registres  de  l'acad.  de 
BesançoD  et  dans  Im^cjm.  de  i'acad.  dm  soianem  ; 
une  LtUrt  eriti^ut  tut  Phut.  dtt  litéu  dt  CaM 
(wiijun  ,  Mii\ic  de  fit  Rrplitfue  à  la  rL'po'is,'  J.    < ,  j, 
auteur,  Genève  «l  Francfort  «  >744  t  m-ia,  et  uu 
ARnataire  sur  le  moulin  à  poiuU^t  dt  if//«>4le- 
ri.i>u\\  177S,  ln-4-  —  Cossir.NY  de  Palma  (Jo*.- 
I  r.iuç.  CuAiU'i.M       ^  ,  tiU  du  prcccdcul,  iogén* 
militaire  ,  meuib.  do  l'acad.  des  sciences  eal993, 
et  de  l'institut  à  l'cpuque  de  In  création  de  ce  corpa* 
de  la  kociété  asiatique  de  Calcutta  ,  de  la  société 
liltcrairc  de  Batavia  et  des  spuicle»  d'j|^ricull  1 1  <  d^ 
Paris,  Besançon  «t  Uiwai ,  viada  les  pnoapaux 
éldil^man*  de  l'Inde.  eoKliBua  les  travans  d« 
con  père  à  l'Ilc-dr-l'r.info  ,  y  introduisit  la  canne 
à  aucre  de  Balavu  ul  i'arbrt;  a  ^uruu  de  la  ClunOf 
et  fut  envoyé  en  France  en  1 789  en  qnalilé  d«  dé- 
puté c  a  traurd  inaire  pour  demander  SU  gouverne 
ment  des  secours  qui  missent  la  colupie  è  l'abri 
des  iovasions.  Il  renonça  loul-à-lail  »  ce  pays  apio» 
les  désastres  de  la  guerre,  ct  m.  en  retiré 
dans  une  campagne  préi  da  Pnris*  Il  a  pvb.  êt» 
Mémoires  sur  diflerens  sujils  d'économie  rurale  : 
Im  priacip.  sont  :  Sur  U  cuiUtre  du  café.,  1773; 
Sur  Ut  CuUurt  des  arhrtt  à  épices  ,fines  ,  Pans  , 
1775  ,  in-8;  Sur  la  f^tbncntion  de  l'iiuiigo  ,  Ile-de- 
France  I  1779 1  tra^*      ati(^Uu4  ,  Caiiuilai 
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io-4;  Sur  le  iucre  que  l'on  pourrait  extraire  des 
véffètmix  ,  dau  1«  ilf«m.  de  Tinslitut ,  lome  6.  Il 
indique  daas  cet  ouv.  procédds  que  l'on  a  mis 
en  pratique  et  perfectiunnc^ii  à  une  époque  uù  on 
était  prive'  du  sucre  de  canne.  Il  a  lame  plusieurs 
aotr«t  écrit*  o&  il  expose  ce  qu«  «c*  vojrag««  ea 
France,  dans  le  Bengale,  à  Batavia  et  la  Chine, 
l'avaient  mis  à  portée  d'oliservcr  sur  I'-kIm'iiï  (t.j- 
tion  ,  l'histoire  naturelle,  rrconomie  rurale  cl  do- 
mestique .  les  sciences  et  les  arl.t  et  le  Conmicrce. 

COSSIN  iT.otiis;,  grnv,,  no  à  Trin  rs  vcr^  if^l, 
m.  à  Paris  en  i(>8:i ,  a  gia%  c  il'.i|>ic:i  C  i.rbruu  , 
J.-6.  Champagne  el  Raplmol.  Ses  Portrmli  lont 
encore  recherchés  dea  amaleurt  i  le  plua  remar- 
qaahle  eat  celai  de  touit  XTft  en  pied. 

COSSOX  (Damm.  ),  .mliqu.iirc  ne  à  Leydc , 
dans  le  17*  S.  ,  passa  a  5nijri)o  eu  l6'2^  ^  cummc 
commerçant ,  a*y  livra  à  l'élude  de«  anti<pitléi ,  et 
ae  trouva  Iticntôt  à  portc^c  dVtendrc  davuiilage  ses 
recherches  ,  ayml  été'  nomme'  vice-consul  de  Hol- 
lande. Il  prtit  Jïsassine'  sur  les  bords  de  la  mer 
par  dea  piraUa  algériena  ,  après  avoir  vu  1«  Imil  de 
aes  tnvaax  anéanti  par  le  tremblement  de  terre 

qui  ruiiin  Sni\iii''  en  1688.  Gronaviub  (r.  te 
a  puh.  l'éloge  de  ce  savant ,  sous  ce  titre  :  !^<rnoha 
Cosxonittna,  LeyJe ,  tfigS,  in^â. 

COSSON(PlERHr-r:il  \rrT>),  litip'r.,  néàM.'zièrts 
ver»  1740,  m.  en  l8ot,  avaitjnrofessé  avtt  Ui$tiiic- 
tion  d;iiis  les  collèges  de  La  Flèche  et  de  Paris,  ci 
venait  d'obtenir  une  modioue  retraite  lor*<{ue  la 
rdvolut.  loi  enleva  le  fruit  de  set  travaux.  Il  entra 
alors  dans  la  carru'-i  c  a<liiiitiis1rativf  ,  fui  iiiitmiié 
commissaire  du  gouvcru.  dans  le  dcparlemcut  du 
Mont  Tonnerre,  et  te  concilia  l'eitime  et  l'affection 
de  ses  administre*!;.  On  a  de  lui  un  Dtscuum  cou- 
ronne' par  l'at  ad.  «te  Besançon  en  ^7^^  <  s^'  cuUf 

Sucstion  ,  Lt  s  progris  dtâ  modernes  dtspensent-ils 
e  Vétttde  des  anciens;  un  Eloge  de  Bnj  anl , 
1770,  dans  Icqdel  If*  pane'gyriste  ee  montre* dii;ne 
df  limer  le  licr^-s  ?nni  rt  [irorlic  ;  un  //  t;,-  i  ti 
vers  français  de  M.  Legendie ,  l'un  de  nos  plus  ce'- 
lèbres  géomètres  ;  une  nouvelle  édition  de  la  trad. 
de  T^fe-ZiVe  par  Oar'i  in  ,  rmir  pi  cnrriç;dc  ,  i"7'5  , 
10  vol.  in-ia,  <•»  i\<-nx  DtSi  ours  prunuQces  l'un 
lors  de  rmtt.ill.ainti  îles  proTessears  à  Mayencc  et 
l'autre  h  l'époque  de  l'attentat  commis  à  Hastadi 
sur  les  plénipotentiaires  français.  On  croit  que 
plus,  pièces  (le  m  ri  ,  insc'ri  «  i  il.ius  le  Mfi,  itrc  et 
antres  jouroa us  littéraires  du  temps  ,  ainsi  cju'uo 
fabliau  inttt.  :  De  la  bonne  rojrne  et  d^um  sien  bon 
cnré ,  Paris  ,  17^:^;  ,  in-ia  ,  et  pub.  sous  le  nom  de 
M""  Charlotte-Catlici  ino  Cossoo  de  La  Cressonière, 
sont      t'  (2 II.  Cosson. 

C05SOS  (  Atxr!!  CoRrr^xits) .  tribun  des  sol- 
dats romains  l'an  de  Komc  ,  le  plus  bel  homme 
de  l'armée  et  le  plus  ^ailLml  fiuerrier,  suivant 
Tite>Ltve,  obtint  Tbonneur  de  porter  les  dépouilles 
opimes  dans  le  temple  de  Jupiter  FëfCirien ,  ponr 
avoir  tur  Volittimiii  ;  ,  r'ù  Ac.  VriiiK,  Cossus,  op- 
posé par  le  sénat  à  Manliu»  daintolttiui,  fut  nomme 
Cmisul,  puis  dictai,  contre  lot  Voisqucs  :  il  vuinq.  les 
ennemi»  de  Home  ,  abdiqua  et  m.  dans  l'obscurité. 

COSSUTIUS,  cc'lehro  archit.  rom.,  m.  vers  Tan 
175  av.  J.-C,  fut  charg<!'  p  u  Antiochus-Epiplianes 
de  continuer  les  travaux  du  temple  de  Jupiter 
Olympien  d'Afbtocs,  commencés  par  Piatstrate ,  et 
terminé-i  suus  l'empereur  Atlri.  n . 

COST.4  (Marguerite),  datnr  j.  tio,  nec  à  Rome 
dana  le  17*  f».,  fil  imp.  »  Paris,  avec  d'^uf  rrs  poésies 
de  sa  composition,  les  parole»  d'une />'?<•  iii'.nc 
avait  comp.  à  l'hoauirur  du  jeune  Luuis  \  i\  ,  niais 
qui  ne  fut  point  reprtfa.  t  elle  dédia  ton  livn  an 
cardinal  Masarin. 

COSTA  (  Jacqi  k  s  ).  prélat  Italien ,  né  k  Bassano, 
fut  e\  «'que  de  Itipa-Transone  ,  puis  de  Hcllunc  ,  i  l 
mourut  dans  cette  dernière  villo  en  i^^S.  On  a  «le 
lui ,  sous  le  titre  de  Sjrnodus  duecesana ,  deux  rc- 
cnaila  da  propoMliona  réglamaalairea  faite»  wx 


églises  de  Rïpa  et  de  Bellune ,  imjpr.  dans  ces  deux 
villes,  174'       '7^°-  1^  *  laissé  des  Sermont ,  Ao- 


mt-lies  i  l  (liicoitrs  MS«.  —  Un  peintre  et  aixliilecle 
vénitien  du  nu-me  nom  (  Jean-François  )  ,  a  puh. 
un  rec.  de  i4u  vues  de  palais  et  maisons  de  plnt- 
sance,  prises  dans  les  environs  de  Venise  et  sur  les 
bords  de  la  Brenta ,  Venise  ,  1750  ,  a  vol.  în*fol. 
COSTA.  V.  A»  osTA  .  t  Lv  CusTi  . 
COSTADAU  (AU'HONSE),  relieicux  dominicain  » 
prnfe^ss.  de  tli^l.  à  Lyon  vcra  i7Sa,  est  auteur  d*nn 

Tr.  fii^t.  rt  n  -  t.  drf  prinrip.  .^ij^nes  dont  nous  nous 
servons  pour  mani/cs/rr  nos  ficmces  ^  en  3  p.ift., 
Lyon  1717-30-24*  12  ^<>'-  in -12,  ouv.  diflut  dont 
on  n'estime  guère  que  la  3*  partie  ,  purcm.  théolof. 
COSTADOM  (  jEAW-DojatiriQri:  ) ,  savant  i«- 

li'_i<'iix  \t'iuiiiii,  ne  cil  1 7 1 '1  ,  1".  <■»  ijf^S,  plus 
connu  sous  le  nom  de  D.  Anselme  ,  se  livra  parti- 
culièrement i  l'étude  de  Phiatoire  des  hommes  il- 
lii>trr$  ,  à  celle  des  institutions  Ac^  ordres  rrlis;  , 
et  à  la  recherche  des  antiquités  chréliciini  "..  On  a 
de  lui  plus,  ouvrages  de  piété  ,  des  i^etlret  uir  des 

Îtteslions  Oiéologiques ,  Venise,  1773,  81  et  87; 
es  Dissertations  sur  dijfrrens  sujets  d'nniiffttitrt , 
insérées  dans  It- rerneil  de  dl c  m  ,  !  nv  '  ,1  p 
4'  et  43  «  dans  \ee  IfoveUe  Ittttrarte  di  Fuenze, 
tome  30,  t765.  Il  a  coopérd  aux  savantes  Amalet 
de  l'ont dc.t  Camald.  ,  en  lat««  pnrleP.  MitlarellL 
CO.ST.t:US.  V.  Co.-iTÉo. 
COSTAING  DE  PUSIGNAN  (  Je.vi»  -  Josepb- 

l'iiANC.  1  ,  lillcrat.,  moil  i-ii  i8?x>  à  Avignon,  a 
pub.  :  ûi  muse  de  Pétrarque  dans  /«u  coUims  de 
Vauetnse  ,  etc.,  Avignon  ,  1819 ,  iB>ia. 

COSTA >ZI  Cmarms),  grav.  en  pierres  fines,  né 
a  Naplcs  eu  1703*  exécuta  avec  beaucoup  d'habileté 
lies  portraits  et  des  fi^jm-es  d'aprèa  Panlii|iie.  Ses 

ouvr.  les  plus  rcniarquabirs  sont  la  figure  .le  T t<l<x 
et  la  tête  d'^atinoms  ,  gravées  sur  diamans  pour  le 
roi  de  Portnghl,  et  le  portrait  du  cardinal  George 
Spinoln,  sur  une  agate  onyx.— CoSTANïl  (Tlioni  n', 
son  frère,  &'exev7a  dans  le  même  genre,  luais 
n'iihtitil  pas  autant  de  succès. 

COSTA>'ZO  (AworL  odi),  i  i-lMirt'  bistorîen  ital. 
et  l'un  des  meilleurs  poète*  du  i»i'  S.,  entreprit  de 
refaire  Y  Histoire      Collenuaf  rio  ,  1 1  passa  4^ 
de  sa  vie  k  puiser,  dans  lea  vieilles  chronii|.  et  dans 
les  aneîens  titres  *  lea  matériaux  dont  i)  composa  sa 

crandc  Hist.  du  roy.  de  Nnplrs  ,  depuis  lax»  jus- 
qu'à 1.1  fin  de  1489,  Aquila,  l58a,  in-fol.,  Jiaplcs, 
1739,  in-4  ,  réinipr.  dans  la  Colieclinn  des  autenrS 
i  ltissiqiies  de  ^Tdnn  ,  rSn:*!  ,  3  vol.  in-8.  Ses  poé^ 
sies  ont  été  sousciU  réimpr.  kous  lo  litre  de  BtiHe\ 
les  meilleures  édil.  sont  celles  de  Padoue,  I7S3t 
28  et  38  ,  in-8  Cur  rlanïo  ,  m.  ver»  tSoi. 

COSTAR  ou  COLSTARl\P»t««r.)  ,littér.,  né  4 
Paris  en  )(>o3,  m  en  lt>t>o,  n'est  connu  i{ue  comme 
auteur  d'une  Défense  de  Kottarc  eosure  Gimc, 
iSS3  et  1654 ,  iiK4  ;  d'un  Iteeueli  d»  lettres ,  16S8, 

ifî'K),  \»1  iii-,^  ;  d'un  Vt-'m.  fitr  les  gens  Jr  Irtir  ft 
t  e/èftivi  de  l'ntme  et  ^ur  ceux  des  pays  ttrnngerSt 
impr.  dans  les  Mem.  de  littérature  ftd*kistotre dm 
P.  DesmoU  ts  :  .l'un  r.c.  d^-s  plus  beau.r  rnd/TitS 
de  Vartinl  i  d'une  Ih/ensc  des  ouvr,  de  Voiturr , 
i6j3  ;  et  de  quelques  nutRS  délits  peu  imporlans. 
11  voulait  passer  pour  an  bel  esprit ,  et  se  piquait 
de  galanterie:  c'est  ce  qui  fil  dire  à  nue  femme  de 
MiD  temps  qu'il  était  le  pin*  pl«nt  daa  pddans  Cl 
le  plus  pédant  des  galaus. 

COSTARD  (Gcorce),  savant  orient,  et  astroo. 
.iti.;l.  ne  vfri  I710,  m.  en  178a,  vicaire  di-  Twio- 
keiihaui  .  a  laissé  plus.  ouv.  c^«timc*  dont  l.i  b»te  »c 
trouve  dan<;  les  Anecdotes  biof;r.  sur  Bowyer,  par 
^'ichoIs  i  le  plus  remarq.  est  son  Bist.  de  l'aslronlf^ 
appiiqnée  A  ta  geotrr.,  à  Pftist.  et  A  la  ckrono/.^ 
\-<y-  ,  Il  3  piiM.  utii;  (-Mit.  dc  ffist.  religionis 

vetentm  Fcrsarum  du.D.  Hyde ,  et  a  fourni  dea 
articles  aux  ThmMcllow  phtiosophif/uett. 
QO&TkKO  (JeAM-Pumb)  ,  libnii*  A  Pwii ,  ad 
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Ml  174^  ,  m.  en  l8i4«  avait  «lu  talent  pour  la  poé- 
ei  en  donna  de<  preuve*  dè%  ij65  ,  <lans  deux 
béroTdei  intilulM  Vnnm  ;  lettre  de  Caïn  ,  npris  son 

Chfrif,  Il  V<!:r.tii  son  l'j'nnsc  ;  r.ilitri'  :  /  rUrc  du 
tord  H'elfort  à  milord  IJtrton ,  son  oncle.  Il  pub. 
en  1 770  dea  Âmuiem.  dramal,^  in«8.  Cottard  a  ré- 
digé  plu«  d'un  vnl.  Jts  quatr*»  fjoi  r(>mpri<:cnt  Ir 
Dictionn.  unif.,  hisior.  </  t  r.t .  d^a  Mait/s;  on 
doit  aussi  tAme  d'un  bon  ni,  mi  clioii-  d'anecdotes 
et  des  jpemiits  de  Henri  //',  Paris ,  1775 ,  iu-8;  le 
Cénie  dn  Pontife  ,  ou  anecdotes  et  prnseet  de  C/e- 
n.vnt  Xir,  Pjns  ,  t77-'>,  in-8.  Fore»'  de  quitter  le 
commerce  vers  (788»  U  rtÉuoit  Taouec  suivante  les 
diflRfrentea  plieea  de  podsie  dont  it  diail  auteur,  et 
1."»  pufi.  souf  le  titre  de  :  Lettres  fi  iv/  cl  Opiisc. 
poeiif/ueSf  1789,  in-12  :  ce  recueil  it'jjutiu  m  à  sa 
réputation  m  ^1  son  aisance;  et  il  traîna  depuis 
Texistence  b  plus  triste.  Vers  1800  il  se  mit  à  pub., 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  diverses  compil.  relig. 
ou  morales  qui  ont  eu  quelque  sut  <  ès  ,  et  dont  ou 
trouve  la  liste  daos  le  Dictionn,  de  M.  Barbier. 

COSTE  (HiLAniotr  de),  minime,  nd  à  Paris 
en  fS;}5.  m.  en  1661  ,  est  aiit.  «I'hii  m  uni  nombre 
de  fumpilit.  et  A' Eloges  ou  l  us  ûc»  ru»j,  reines  , 
prii;«-,  SM's  et  eiir.m»  de  France  ,  etc.,  pub.  de  162') 
a  lô-i"  ;  d'une  Hist.  ahrcgce  de  la  vie  de  S.  Fr.inf. 
de  è'rtiile ,  Paris,  iÔj.*»  ,  in-^  ^  "le.  Le  plus  estime 
de  «es  ouvr.  est  celui  qui  a  puiir  liin  .-  /c  parfait 
tcclés,^  ou  ia  Vie  de  François  Le  Picai  t  y  docteur 
de  Parité  avec  lee  Eloges  des  autrei  doeteure, 
Hiif!  ,  .  în-H. 

COSTE  (Piehre),  litlér.  et  compilât.,  né  à  Utèà 
ea  1668,  m.  i  Paris  en  1747,  a  trjd.  en  frao(é  l'Essoi 
sur  l'entendement  hummn  de  T^cke ,  1700,  I73G, 
1755,  1774»  >"-4>  °"  4  »  d<i  t'vduc, 

des  enfans  et  le  Chnstiiiti.  nusonntiblt  du  même 
antear,  le  Traité  d'optique  de  Newtotti  il  a  écrit 
WM  I7«  du  grand  Candi  y  des  CommenUdres  sur 
Tbéopbraste  ,  sur  La  Bruyère  ,  sur  Minitai^iir  ,  sur 
La  Fontaine  ,  et  a  denné  des  éditions  de  ces  au- 
teur*. La  liste  détaitldo  de  see  nombreuac»  compi- 
laT'.otiî ,  traductions  et  commentiirc»  ,  »e  trouve 
daoi  ÏÀ  prem.  édit.  des  Lettres  de  Doyle  ;  on  la 
complétera  en  y  joignant  les  titres  des  traduct.  sui- 
viBles  :  Shv  i'usuge  de  ta  raiUeriey  trad.  du  lat. 
de  SbanetblirT  ,  17 10,  tn-ia;  Hiéron  OU  de  tu 
condition  des  rois  ^  de  X<;n  iplim  ,  Amsterdam, 
1711 ,  io-ia  }  et /«I  Captifs  du  l'iaulc,  ilitd.,  1716. 
ia-ia  i  c'est  par  erreur  que  Ton  a  reprdé  cette 
traduct.  comme  la  prrm,  qui  en  ait  été  laite  en  fr.  ; 
M.  Barbier,  dans  sj  AufiK,'  »urTliom.is  Guyot  (v.  ce 
Oom),  insérée  dan»  le  tome  4  •.  p.  "i''*  d"  Mngasin 
vttvel.  de  i8ii .  a  démontrd  ^ue  ce  darn.  «n  avait 
pnb.  une  dès  1066. 

COSTE  (  N.\  litl  'r.,  nc'à  T.MiIousu.  m.  en  1759, 
n'est  connu  <^uc  comme  auteur  d'une  bmcliurepi 
«piante  tnitl.  :  Projet  d'une  histoire  de  la  vtlle  dr 
P<tn$^$urun  nouoean  plan  ,  17^1),  in-S,  et  d'une 
Lettre  en  réponse  u  la  mU /tm  d<:  i  c  pixijt;t  par  Dès- 
fontaine*. 

COSTE  (Pierre),  lillérat.,  né  «n  1732,  m.  vers 
iSto,  était  entré  an  service  milit.  dis  sa  jeunesse , 
et  débuta  eo  dan»  la  carrière  liltér.  par  des 

^ires  sisrle  Foy,  if  Espagne  ^  qui  so»t  une  pein- 
iBre  de  ee  qu'il  a  vu  dana  cette  contrée  ;  lea  moines 
"'v  v-  nî  p;i;  ménagés  ;  l'auteur  racnnfr  ri'*  l  ut  p  u  ; 
des  hurreurs  incounues  clicr  les  p  «upU-s  les  çlu» 
Mnvagea.  La  plupart  des  articles  tirés  de  la  littéral. 
»,  qui  ont  paru  dans  le  Journal  étranger  sont 


d«Côsle  ,  qui  a  é^alem.  trjd.  de  cct  e  langue  ,  en 
'""^•plui-  Nouvelles  de  Cervantes ,  -o  is  l.-  voile 
aaonjme,  de  même  que  tous  ses  autres  t  <  rit .. 
On  a  encore  de  loi  î  un  Voyfgr  supposé  au  ynys 
de  Bnm  .ow  ,  ;  dt'i  T.ettm  n  iic^u  rs  .m.r 

f*rtinds ,  178^);  ^lemoires  de  modem.  Dumesntl  ^ 
ï8o(»,in-8,  où  celte  célèbre  actrice  est  vengée, 
00 faille  elle  devait  l'être  .  <!'•  î.i  If'j;èrr  le'  injurtcn^;- 
*fOe  bijueUc  madcm.  Clairou  a  parle  d'elle  dans 


SCS  Mémoires  :  ce  <{ui  a  frappd  dant  cet  ouvr.,  c'etl 
l'excellent  goût  «jue  sttppoao  la  manière  dont  l'aut. 
y  a  jugt'  nos  spectacles;  ttsat  §nr  les  prétendues 

f)<  I.  ("ti-<-'  trs  noiit'e/le/ ,  dont  la  plnptu  t  sont  tii;n  $ 
de  plusieurs  siècles  ,  Paris,  i8uJ,  in-8  J  Nouf elles 
inédites  de  Cervantes  et  autres  airteurs  espagnots  , 
1802,  7.  vol.  in-12.  Il  a  laissé  MS.  la  rte/ulution  de' 
l'iintdoj  es  litter.  que  Idarmootel  a  \cmés  avec  pru» 
fusitui  dans  sa  poétique, 
COSTË  rBKAHAM  VE  LA).  V.  Lacoste. 
COSTE  (Ikaw-Phaho.),  prem.  m  éd.  des  armée» 
franc.,  rt  nudcc.  on  rln  1  ilc  l'iioii'  des  Invalides  , 
né  en  1741  à  VilleboU,  dép.  de  l'Ain,  disciple  da 
cdlèbre  Petit ,  m.  i  Paria  en  1819 ,  avait  did  aitêclid 
en  qualité'  de  picm.  médcc.  à  l'armée  fraiif.  «!• 
voyée  en  Amérique  ,  et  s'y  concilia  l'estime  et  l'a- 
mitié de  Wasbington  et  de  Frankin.  Outre  plus, 
art.  fourni*  an  Dictionn.  des  sciencé>med.,  el  quelq. 
mém.  on  hrwhttrts  (pub.  de  1763  à  1806},  ou  a  lui  : 
OF.Uv  -      Ltd'H-t.  Mcnd,  tr.id.  .1.-  l'an l^I.  et  du  lat., 
vol.  in  8  ;  Fhjrsiot.  des  corps 


Bouillon  ,  1774 ,  a 
organisés  ,  Irad.  di 


da  lat.  deNeeker,  ibid.. 


1  ^'î'î 


Fi<ni  hota-^.,  rftim.  et  pharm.  sur  la  Siibstit.  des 
substances  indsf^tnes  aujr  exoti</ues  ,  Naoci  ,  1775» 
in^S  ;  Cùmpendium  pharmuceut.  mUit.  Gallnrums 
nosnrnmiis  in  orbe  novo  horenli  adscriptum  ,  New- 
pori  ,  T780,  in-ia  ;  Notices  sur  les  ojfic.  de  santé 
maris  li  l'armée,  .4ugsbourg,  l8u6  ,  io-ia. 

COSTi':  ,  en  latin  Cotleus  OU  Cotta  (CÉsar-Al- 
OVfTix),  poète  du  t6*  S.,  a  laissé  des  poésies  latines 
insérées  dans  le  Recueil  dci  pièces  compos.  sur  la 
mort  d'Adcl  de  Tournebu  ,  iJ8a,  io<8.  Son  petit 
poème  descr.  du  Dunoîs  ou  Nympha  viffaria^  etC.^ 
est  ce  qu'il  a  fait  'If  niiru^.  On  ri'p  .lussi  <1c  lui  Un 
tr.  tuiit.  :  Antiijuii.  juns  hbri  lit ,  r«aples  ,  iSjJ. 

GOSTEL  (jBUf-DArrisTE-Lut  is),  cbimîtte  fran- 
çais, né  rtj  1729,  m.  en  iSdo,  miiplil  les  r>ii(  (. 
d'aputiiicairc  aidc-major  .mx.  .irmce*  pendant  la 
guerre  de  sept  ana«  prolcisa  au  cuUcge  dcpliariiia- 
cic  de  Paris,  et  fut  membre  de  plusieurs  sociétés 
de  médecine  et  d'ugnculture  ;  ses  analyses  de  l'a- 
cide furinique  et  dc:>  eaux  de  P>iuv;ii(">  avancèrent 
de  quelques  pas  la  scieucc  de  la  cbmiic  et  mdritè* 
rent  à  Coatet  raatime  des  savant.  On  trouve,  dam  !• 
ti>iii.  3  do-i  Mt  inntn's  ./■•  la  socu  ti'  d'ii'^ i  icullure  Je 
l^tirii  ,  une  i^utice  tui  la  vie  et  l«s  trau.  de  Costely 
par  M.  Cournol. 

COSTKO  uu  COST.tUS  ,  mcdeciûîtil. 

au  i(r  6.,  prulcssa  avec  distinction  aux  uuiversitda 
de  Tttrin  et  de  Bologne.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  sur  divers  sujets  do  médecine  tUdori^ueat 
pratique  ;  les  princip.  ont  pour  titre  :  de  hnmani 
conceptûs  formationts  ,  motiis  el  pardis  tcmpurv  , 
Bologoo  ,  i.'k)^  ,  io-4  ;  de  Morbis  puerorum  et  mu- 
lierttm  ,  Bolof^ue ,  ibo^  :  de  Pot»  in  morbts ,  Pavte. 
itVi'i ,  iu-4  '  '  '  d' *  Rl'i  firn  /ie.'s  ou  Annotittions  sur 
Avicenne.  Al.  «.n  itKiJ.  — CustKu  (Jcan-Frjnçuui), 
son  fils,  méd.  et  juriscons.,  a  laissé  un  traité  fott 
estimé  De  voluntariis^  UtvoUtatturiis  et  apa  votms^ 
tards  actdtus. 

CO.STRR  (JEA?i-LAVfteilT),saeristaia  on  marguit- 

licr  il  Harlem  <ui  il  naquit  ver^  l370.  n'est  connu 
que  par  les  ellorls  de  quelq  écriv.  bolland.  pour  lui 
jttriliuer  l'Iiouneur  de  l  inveiilion  de  l'imprimerio 
et  de  ia  gravure  sur  bois.  Les  Origines  *JpO' 
graphita  de  Meermann  tendent  à  a|ipuyer  e«U« 
aiiseili  u  ;  ni. ils  !■  i  Ftn  liciœ  typo'^'ruphicœ  do 
Scbif  plilin  urouvcut  que  Guttenlicrg  était  déjà  éta- 
bli i  Slnuoourg  èl  dpoqueoù  naquit  Coster.  Ou 
trouvera  celle  question  approfinlM  et  rciolue 
dans  V Online  de  l'imprimerie  ^  pai  L.-G.P.  Laui- 
binet,Paris,  1810  ,  2  vol in-ll. 

COSTER  'Sami  I  î  '  ,  a'ifpur  tragi(|ue  et  comique 
holl.iMi!  Ils .  iu  Nci  »  la  lifi  du  iG«  i»  ,  est  reg.ndé 
commi'  II-  (  rcalciir  du  Ihrâlrc  d(?  cette  nation  :  il 
purgea  ia  scène  àti  productions  ioformea  dea  rbd- 
tohcicus  d'Amalerdam ,  obtinldM  nagiatriUt  amI- 
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pri'r'ip]^osilTon«!nclcrgrf  ,  un  local  o&  il  ^eva  4  tes 
frais  un  théâtre  de  bou  en  1617  ,  et  sur  le^el  il  fit 
reprci^nfer  lef  ^eft-d'cenrr*  d«  tM  eont«ap(»n<iu 

"Voiiiîcl  ,  Tlooft  ,  etc.  Oïl  a  lui  5  cnme'dies  et  6 
trag<'JiiCS ,  <l<>n(  plu«  ducicuii'-  porte  la  date  de 
l6l5  cl  !a  de  rnière  celle  (ie  1626. 

COSTER  DE  BOSKMTlOUru;  Jj  A!»).  n-  drcin 
tlTemand  ,  né  à  LuLick  eu  iOj3  ,  lu.  eu  itiS^,  a 
lai.s<.u,  outre  sa  disserl.  inaug.  de  Pj-teHUrid^  un 
ouT.  iot.  :  AJfecluum  totùtê  C9t^ris  hum,  pr»cip. 
tXeor.  et  prtixn  ,  e/c,  Francfort ,  t6fi3  ,  tn-4 

biif^  ,  sur- 
nommé le  Marteau  des  hrretiques  ^  m.  m  BruKeiles 
en  i6l9^,e«t  ant.  de  ifuclques  écrits  dogmatiques  et 
polo'miijuc»  ,  qui  ne  sont  .nijonrj'lmi  .raiiciii»  iii- 
It'fiJl ,  cl  de  ftfmnrtjfuet  sur  ic  ^ou^^uau-l'eiLumenl 
(en  namaiul  .  ifiiiS,  in-fol. 

COSTER  SALNT-VICTOR  CJ.-B.) ,  offic.  franç. 
émigré  ,  fut  condaiimé  à  mort  le  i»  j^uin  i8a4  t 
roniiiic  iniplirjUL'  dans  U  cuntpir.it.  de  George  C.i- 
doudal  (v.  ce  nom)  :  4  avait  eu  j^rt  ao  complot  «lu 
9  ni«Ate,  dit  Mtwhim»  inferntdt,  et  a'tftait  soiiatrut 
■lors  atix  p>iur$uites  de  la  police. 

COSTEK  (Jusf.pu-Françui.s  ; ,  oflîc.  de  l'unir., 
9ê  ea  I73()  à  >'anci ,  m.  dan$  cette  ville  en  l9c3  , 
■rail  exerce  pend.  20  ans  U  plai  e  de  prem.  commis 
do  contrôle  des  iînanccs  ;  il  lui  ensuite  con$<"rvnt. 
(Il-  l.i  Iiilihoth.  pub.  et  dt-n  niédaillei  de  >  ^  1 
remplit  une  chaire  d'bial.  •  l'écule  centrale  de  cvXW 
'Ville  depuit  1796  joaqu'à  i8o4  .  époque  à  laquelle 
il  fut 

quelq.  écrite  lic  cirroostante  ,  de*  Ji*t .  el  ubserv., 
impr.  de  ij'>|  à  iSoi  ;  la  Lorraine  commerçante , 
Naiici  ,  1639.  iu-8  ;  Vr.h'^'f  iIl'  Cli.iili  9  III .  duc  de 
Lurraine  ,  1764  »  '""^  >  celui  de  Culljcrt ,  17/3  , 
in-8  :  ce  dern.  ohtint  le  i"  accessit  de  l'acad.  fr.  ; 
Obserp.  $ur  /«  rapport  et  projet  de  loi  sur  l*inslr. 
jmèt.^  par  M.  Chaptal  ^  Nanci ,  180 1,  in-8.  Cofter 
a  ljiss<'  en  M^H.  If-i  l:locfs  dc>  dm  -,  ilr  Lorraine, 
Ferry  111,  Anl.  Hciie  II  ,  el  Léopold.Un  trouve, 
dam  le  Précis  des  Truvattx  de  la  iociettf  roy.  de 
i^'anci ,  Taoaljse  de  l'éloge  de  Coiteri  pronoacié  par 
M.  Blan.  _ 

GOflTEB  (.ÎEAM-Loiis)  ,  frère  du  pre'ce'd.,  entr- 
dani  la  compagoie  de  Jcsus ,  devint,  après  la  sup- 
prcfsion  de  cette  comp^^uic  ,  biliHotb.  de  l'évêque 

de  Lii-'j;i'.  (  )n  a  de  lui  dirux  O l  'iisuns  fiinch . ,  l'uuc 

du  dauptiia  ,^re  de  Louis  XVX ,  et  l'autre  de  bla- 
nialae       roi  de  Pologne ,  dac  de  Lorrahie ,  ete  , 

toute*  deux  prononcées  c!  impr.  à  Nanci  en  I7ti(> , 
în-^.  M.  l'althé  Coster  enUcpril  en  1772  l'Esprit 
des  Jotirmmx ^  et  s'occupa  jusqu'en  1773  de  la  ré- 
daction de  cet  utile  journal.  —  Un  J<  frère  arait 
embrassé  l'état  ecclés.,  rt  devint  curé  de  Remirc- 
mont.  Il  prononça  en  cette  qualité  une  Omit. /un, 
de  Stanislas  !•<,  roi  de  Pologne,  tnpr,  i  liaoci  en 
1766,  in -4.  ' 

COSTF.HUS  .TirnsACD'i.  ,l<  <  fr;ir  en  droit  il'u- 
oiversité  de  I.eyile,  secrétaire  de  la  viile  de  Vt>cr- 
den,  né  en  l643<  m.  en  1735 ,  a  écrit  en  hollandais 
une  Ifut.  de  i'i'tiiffhtffmrnl  de  la  ri'fintifirfiie  Jf 
HoUande  el  de  H  ttl- iiisc ,  I,c)de,  17  '"  ,  i»--)  ^ 
ouvrage  diffus  ,  mais  utile  pour  la  coonai>âance  des 
dvènem.  de  1679,  relat.  i  l'invasion  de  Louis  XIV. 

COSTUA  BEIf  l/HJKA  ,  sav.  tfcriv.  gree  du  3* 
S.,  a  compose  un  ^raiid  iioniLre  Tniitcs  de  div. 
sciences,  el  a  Irad.,  revu  ou  corrigé  les  traducU  de 

Elus.  ouvr.  arabes.  Lee  biblioth.  de  Florence  et  de 
eyde  possèdent  plus,  de  ses  écrits. 
(.01  \  ;IU>!ii'.n;uEz),  poète  espagnol ,  suruommp 
ri  T,u  I  rinelcj  ,  llorissait  au  i5'  S.,  sous  le  lèfrne 
de  D.  Juan  II ,  roi  de  Castillc.  On  no  le  connaît  que 
couimc  auteur  de  la  tragi-comédie  intit.  :  Calisto 
et  Melibée  ,  et  d'une  satire  impr.  sous  le  titre  de 
MiMgo  BtbntgQ.  La  prens.  se  oompoce  de  ao  actes  . 
dont  le  prem.  aenleraent  cet  de  Cola  ;  les  entrer 
sont  du  liaclielier  Feraaud  de  Ru\ai>  ([ni  ^l\  all  au 

cemmeocemealdu  iti*  S.  Cette  pièce  ç[m;  l'^u  potur- 


raît  à  jiistt'  tllre  rpç;.irder  comme  un  roman,  •  él^ 
souvent  réimpr.  et  traduite  en  plus,  laugutsiea 
allemand ,  Francfort ,  162^ ,  ia-9  ;  en  îaKcn ,  Te* 

aise  .  i^*)!')  ,  tiî^S  ,  in-8  :  en  français ,  par  Jacqaet 
de  I.avardin,  Paris  ,  1578,  in-tO,  et  en  anglais. 

COTEL  (.\ntuixe  de)  ,  conseiller  an  parlcm.  de 
f  iris  ,  'né  vers  l55o,  a  laissf'  :  le  Premar  Ai  re  da 
mt^-nartles  el  gayes  poésies,  tic,  l'an*,  ij;S,  m-^. 

COTELIER  (Jf.aîi-Baptirte)  .  littérateur ,  né  à 
Nîmes  en  i6an  ,  fut  vcrsë  de  bonne  heure  dans  la 
connaissance  oes  bogues  hAralque,  grecque  et  ht. 
Il  lut  rn.'pl'i\<'  JV(  <  itu  Cjnt;e  a  La  revi d  11  calaUig. 
des  MS%.  griîi  j  la  lahiiulbèque  du  roi,  el  nomois 
professeur  de  langue  grecque  au  collège  royal.  Ce- 
li'lu  r  a  l.ii'>ii'  i  i\  iMSi.  dei  yfi'lit'rf^i's  mr  les  nnli- 
tfUiUs  cCth\itasiu/ufS  ,  y  vul.  tu-f«l,,  à  la  LiLliutL 
du  roi;  et  il  a  pub.,  sous  le  titre  de  Monument,  ce» 
ctesiœ  grmcm  ,  j<m  ,  lâSt  •  xGiHi  t  3  voL  in-^,  ot 
ouvr.  plein  d'druditien  et  fort  estimé.  On  lui  doit 
en  «litre  plus.  éJit.  des  nomv'ies  de  Si  Je, m  Chrj- 
sostùme  ,  1661,  in  4  ;  des  Lettres  de  St  GémtiU  ti 
des  Œuvres  di  s  pères  qui  ont  vécu  dans  ht  tttilpl  ' 
ap'tffol.,  i6--2,  2  \  iii-fi.l.  M.  en  iGS-'S.  Son 
a  clc  iUi>ei  e  d.tiis  le  Journal  des  Savtins^  i^e^i.  iC^. 

COTEIIEAU  (CiAtoE).  V.  Cottereal. 

COTEâ  (  RoctH  )y  célèbre  matbém.  anglais,  aé 
en  1682,  m.  en  1716,  pmfess.  d'astron.  etdcpbr- 
si'Hii'  expL  i  iineiU.  à  l'unir,  de  Cambridge,  a  lais»;, 
entre  autres  uuvr.  ;  U-irmoma  mcasurarum  ,  eU., 
Cambridge,  1722.  in-4.  trad.  on  nlntdt  paraplirss< 
en  fr.  pu  le  1  (  luM.  âiigl.  Wjluïilt),  l'arii  ,  ij^^i 
in-.^  j  L>cs  U  t  uni  de  plij  ittfue  e.t  pi  nm.  »tér  i'e^iu- 
Itbre  des  lu/ueurs,  trad.  en  fr.  par  le  inéd.  LmmI« 
nur,  il>id  ,  174*^,  in-^,  fîg.,  etc.  Les  TiansaCltomt 
filuliisophiçue»  renferment  aus»i  auelijucs  âiem,  i$ 
Custcs  ,  à  qui  l'on  doit  la  a**  cdiU  OC*  i'iMCyteaUK 
thamntua  d«  A'ewton,  1713. 

COTHB-KDOYff ,  c.-i-d.  pStt  dt  la  nTigiM, 

nom  coaim;i:i  .\  .lut.  ar.iI.os  ,  peiiaas  et  laiLï 

—  CuTliti-huiiï.Ni  ,  surn.  Khdritm-C/sah  ^  «Uoliaoï- 
med  ,  lient. -général  {ls'â(|r)  du  Kbârizm  sous  le 
règne  de  Baïkliiaroc  .  conserva  pendant  3o  «nnéeJ 
la  faveur  de  ses  maîtn.» ,  «l  juutt  d'uuc  e*pèce  de 
souveraineté.  Il  protégea  le»  lettres  el  les  scieoca, 
et  mourut  en  1127  avec  la  réputation  d'uBpria<a 
équitable.  11  est  le  chef  de  la  dynastie  des  Kblrii- 
miellé.  Atxys,  son  fils,  lui  succéda. 

CUiIlB-EDD\N  (  Mohammed  bistor.  arabe, 
prof,  de  la  doctrine  d'Aboù-lIauyIëh  ,  a  la  Mekke, 
mort  l'.m  de  l'lugyre  lySS  ,  a  écrit  une  //istotrtJ» 
}  i  /ntn  ,  jj)ru\iu<.t  d'Arabie  ,  ou  plutôt  l'histoire  de 
la  conquête  de  ce  pays  par  Siuan-Pacba ,  gëaml 
de  Séism  l*',  au»  g*  et  to«  S.  ;  et  une  Hutoir*  dt 
la  Mekke  depuis  l'origine  de  la  Caabah  jusqu'à l'sa 

M.  Silv.  de  Sacy  noUs  a  fait  c  iinjilrc  la  >all- 

«tauce  de  ces  deux  uuv.  dans  les  Notices  et  txirtiU 
des  MSm,,  tont.         Coni-'EDDTit  (Mobammed)» 

ïîotn.  de  .*^-iiidj  <r,  l'an  de  l'Iieg^ic  Tk)^  ,  ajirts  hta. 
d  luiad-lidujn  ,  son  père,  lut  uu  rui  ju»le  éuik4&l 
Ahoul-t^da;  naia  il  n'eut  point  asseï  d'éucrgtf 
pour  s'opposer  aux  entiepnscs  de  >\>ur-Edd«a« 
prince  de  Mou&suul  ,  et  à  celles  de  iU«lic-Adel.Sea 
règne  fut  troublé  par  des  guerres  qui  l'cxposèreat 
i  perdre  sa  couronne  }  il  acheta  la  pais  au  pna  de 
i|uclqttet*Hnei  de  ses  possessions ,  l'an  de  rn^i* 
606,  et  mourut  fn  (il (). 

COTUB-EDDVi\  aiYRAZY  C  Mahmovo-ies- 
MacovI»)  ,  philos,  persan  ,  në  l'an  634  l'b^K* 
ni.  fM»  710  ,  r!è\e  du  «av.  !S.i5sIr-K<!dvn  ,  a  écrit  UB 
gr.  auiub.  J'uuv,  sur  toutes  les  hranclit»  des  cou- 
nausances  liumainet*  Le  plus  nmara.  de  ses  cchls 
est  un  Commentaire  sur  les  caaoMS  d'Jvictitn*» 

COTHOUZ.  V.  KoLiHovz. 

COTIG.\0;\  (Pierre  de  La  CUARKAVE;.  qu'il 
ne  faut  pas  cunfundre  avec  L.  de  La  Charnais ,  au- 
quel on  attribue  une  pastorale  intit.  ht  Bocages 
16J2,  elait  un  gentilhomme  du  >ivciiiai'=  [  ii   '  - 
Uutl  iïxi  à  Paria  ven  la  £11  du  l(r     se  plut  a  ccu- 
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cliM  lui  le»  beaux  c^riu  4tt  tewpi.  Il  a  «oo^. 
det  Poétiêt  fort  m^iocrea  «i  «atUreneal  «obKéai. 

COTïN  (Chabi  !  s  )  ,  mpoibre  de  l'acad. 


coaaailler  et  aiua^cr  du  roi ,  à  Paria  itfo^, 
«ort  «■  téBs ,  «al  pkia  omn  anocrd'lmi  |Mr  lei 

satire»  de  Boilc.iu  et  le  Tristulîa  rie  Molière  que  par 
tm»  poésies  et  oav.  en  pnwe  ,  la  plupart  car  des 
aujcis  pieux  ;  il  n'Aait  c«|ienAaat  m  aaari  aoi  ni 
aii'.M  riilii  iili'  fjnc  ros  ('eux  nutcurs  nous  lo  reprrf- 
icalcol.  Oii  cite  (le  lui  des  petites  pièces  de  Tcr»  Tort 
afrëablaa  telles  que  Je  quatrain  :  tri»  $*est  rendue  à 
«t  catuî  /'oHJ  m'écriifts  tjuf  pour  écrire. 

qui  avaient  df  juties  sujets  de 
se  pUitulre  de  Colin,  ont  pousse  trop  Joiu  l'espril 
de  Tcogeasce  en  le  reprësenUat  cumtne  un  pédaot 
«t  flMotraia  po^e.  La  minle  des  épigraaanea  de 
lu  cmpéclia  Colin  de  faire  imp.  ses  Sermons. 
it  «CI  nomlt.  our. ,  nous  ne  citerons  que  les 
prMcapans  :  Kerueii  dm  Moitdeaiue  ,  Paris  ,  i65o  , 
•n»tS;  Poésies  chrétiennes,  ibid. ,  1657,  in-8, 
tMmvres  Koiamtes  ,  en  prose  et  en  vers  ,  il.id'. .  2  v. 
in  12,  l6(îi-l665;  Hecueil  d'Entgmes ,  iLkI.,  1646, 
sn-ca«  tovrant  rdimp.  ;  une  satire  contre  Ménage 
Mtil.  im  Wmmgerie ,  La  Haye,  tti66  ,  in-ia;  et  la 
pMjfrmfe  sucrer  (  p.irapWrase  en  pro-x-  el  en  veri  ) 
du  CuntKfuc  des  CamUaues  ^  Parts,  1662,  in-ia. 

œiLOGH-YNASBIM  ,  p«»onmig«  oriasital 
sur  lequel  les  liistor.  persans  ne  s'arcurdfnl  point. 
Mirkiioud  le  met  »u  rang  des  princes  de  la  dynaitie 
des  Atabeks  de  l'Accrbirtdjaa ,  «t  BOM  apprend  que 
Gollogli*  awrèfl  d«  lonp««a  guerraa  contre  Tboghml, 
dernier  avItMa  8eld]o«ik»ae ,  tua  ton  advenatre, 

sVmpar.i  d  u  -ou  i  ernement  l'an  i(  l'In-gvre  Spc) ,  cl 
qu'il  périt  tucuiôt  apréa  aaaaaainé  par  les  émjrs  du 
tas  de  Kt>&ricm. 

!i\iit,FS^,  littérateur  et  avocat  à 
Paris  vers  le  nnlicu  du  i;'  S.,  est  aul.  d'une  nouv. 
|jii>toriquc  inl.  ;  Mademoiselle  de  Tonmon  ,  Paris  , 
t&fê^  %  vol.  iii>ia;  d'une  Fie  de  la  duchesse  de 
Mmtimonncr.  Pans  ,  tfiS4  ,  in-8  ;  d'une  fie  de  Si 
François  df  Soif-,  <v,  di-  (irnri't' ,  iliid.,  l(>8(), 
â«-4  t  d'un  Artiqumiana .  ibid. .  ttip^  ;  d'un  S^hhI- 
EpmeutmUmm ,  diid.,         in-ia;  et  d'une  Dfoer^ 

talion  stir  St'Evrtmnnt ,  ibid.,  i(X)8.  Il  .1  Irad.  de 
l'e*pa>piiKl  [' ffisf.  des  rots  de  Ferse  du  V.  'leKcir.t  , 
ibid.,  ibSi  .  •-'  '■•>1.  in- 1 a;  MO  Vie  de  Ch'islophe 
CotiMmb  yt  ijfkd . ,  1681,  in-12;  el  les  NoiwelUi  île 
Mieket  Cédantes,  ibid,  1678,  a  vol.  in-12.  — 
Casp.  Augcr,  prédicat. du  roi,  a  écrit  la  vie  d'un 
autre  C(yioiJC(ioiClguac«),ér.  tnpartibus  de  Mctel- 
lopolia,  etvAid.  apoat.  i  IMAiu,  Aie,  f6i8,  in>ia  : 
elle  a  e'te  trad.  en  italien  ,  Livounie  ,  i(>8i  ,  in-^. 
COTTA  (  AURELILS  ).  V.  AlHELIUS  COTTA  [C.) 

OOTTA  (CAiva-AvRELii;s),  consul  rom.  Tau  de 

Fomef>^7,  lit  rendre  une  loi  qui  ouvrait  aux  tri- 
buns du  peuple  le  clientm  des  dignités. 

COTTA  (  Ltcn'.s-Ai'RKLiLi)  ,  de  la  famille  du 

Sfeddeot  f  préleur  l'an  de  Home  (>8a,  couaul  eu 
7 ,  cent«ar  en  696 ,  l'un  det  pins  tthittres  ora- 
teurs de  snii  t.Mn[>s,  conirdui.i,  ainsi  >[ti'Mi>i  tensius. 
à  fermer  Cicérun ,  et  vola  le  prcm.  pour  le  rappel 
de  cdoi-es  loraqve  la  adoat  fut  conaulid  aur  cette 

affaire.  C'r«l  pendant  qu'il  c'tait  preieur  que  fut 
rendue  la  Im  qui  enleva  aux  ieintt  urs  le  droit  dr 
jngar,  et  transféra  au\  rin  valn-rs.  —  Un  autre 
OrrTA  (  Marcna-Auréliiis  )  ,  de  la  même  famille  . 
«omul  l'an  de  Home  678  ,  fut  vaincu  par  Mitliri- 
date  ,  roi  de  Puni.  A  son  retour  à  Rome  ou  l'ac- 
■cmm  de  concuasiuos  peudant  son  pruconaulat  à 
Bénclée  ;  il  fvt  reconnu  coupable  et  condamné  à 

'ferdre  son  ran.:  de  séniiteur. 

COTTA  (  Jkaw  )  ,  poète  lalin  du  lG«  S.,  né  près 
4t  Vdronn,  m.  à  U  ilcur  de  l'âge  vers  iSll,  a  laisse 
qnelq.  poésies  qui  ont  été  inip.  à  Venise,  1627,  in-8, 
avec  celles  de  Sannaxar,  cl  souv.  réimpr.  dans  dif- 
fdeena  roc.,  entre  autres  dans  les  Carmma  quinque 


B\té ,  aTOC  Maxîo  BancrenUBO ,  ï  l'dditi«M  de  Pto- 
nada ,  puMide  i  Rome  ,  t5o8 ,  avec  les  cartes  d« 

Buckinrk  et  de  Ru\m  !i. 

COTTA  (LAXAas-AvAt^sTiit  ),  «av.  antiqnaim 
italien,  BdoB  n.  an  1719 .  avait veaoned an 
barreau  pour  se  livrer  entièrement  au  pencbant  qui 
l'enlraînail  vers  l'étude  de  ranliquila'.  La  proviaea 
de  Novarèse ,  qui  l'avait  m  naUra ,  flxa  anrtont  aon 
attention,  il  se  plut  à  consacrer  le  souvenir  des 
personna;;es  distingués  qu'elle  avait  produits ,  tels 
que  sainu  ,  pontifes ,  dvéquas ,  atv^M  ItHéraiflina^ 

Suerriers  ci  artialas ,  dana  ylna.  «tHr.^jpriMipnlaa* 
ana  oéini      «  poor  tttn  t  ifiifetf  IWammee.  Il  a 

crril  en  outre  une  conieMu'  iulit.  la  Pu/onm  ,  Bo- 
logne .  itjnS ,  cl  a  dooué  une  édit.  de  i'ouvrage  ém 
Domin.  Macan*»  anr  la  lac  Varban  (  lae  Majeur  ) , 
avec  dfs  notes  el  des  commentaires  ,  Milan  ,  1723. 

COTTA  (JEAN-BAPTisTfO,  prédic.  et  poète  ital., 
aé  à  Tende  ,  comte  de  Nice,  au  i668,  entra  d« 
bonne  beura  dana  l'ordre  des  Aug ustins  de  Géaea  , 
professa  avec  dislinetba  dans  plus,  collèges  de  cette 
j>oi-iété  en  Italu- ,  et  ni.  en  17.^8.  II  u  laisse'  des  poé 
sics  Latiues  et  ital.  dont  l'édiL'k  plus  coaanUla  a 
pour  tilM  t  SmmHU  W  imd  ¥.  Oémntmmstm 
Cottn,  etc.,  Nice,  «78.!,  avec  dei  noies  de  r.uif*..  cl 
un  elo^e  bistunque  et  critique  par  le  P.  Hjacintha 
délia  'I  orre. 

COTTA  (  jEAN-pAKOtmc  ),  Ihcol.  allemand  ,  niî 
en  1701  ,  m.  en  1779 1  P'^f-  •  l"o«iv.  de  Tuinngen 
el  à  (Jodingup,  a  écrit  un  gr,  oonib.  de  Pissert.  et 
d'ouv.  ou  lalsa  at  en  allem.  anr  des  matiAras  théol. 
Laa  prineipanx  aont  t  fflsf.  llÊt0i^.  ét  Iss  théoi.  ,  en 
allemand,  Tubliijîen  ,  17?.!  et  1722  ,  in-8;  Essai 
d'Iiisl.  eccies.,  ibid.  ,  17(18,  3  vol.  in-8.  U  a  Irad, 
du  grec  en  allenuNid  les  Œuvres  de  Fl.  Josèphelii 
l'Ui\t.  de  la  detirttcfif'n  de  .TcniStlem  par  Hégrf- 
sippe  ,  ibid.,  1735  ,  in-lol. ,  cart.  et  fig. ,  avec  des 
notes  et  des  comment,  fort  eslinMii.  On  f«io«en  dana 
Adalung  les  titras  de  saaautraa  nnerages. 

GOTTK  (Rowarde),  arebiiecte,  né  l  Vwrit 

en  lGj(i,  in.  <  n  i-^.)',,  \  1.  1 -prnlerleiir  de  l'.icad.  de 

tetalurc,  prciu.  aiclutecte  du  rui ,  intendant  dea 
ithnaana,  direct,  de  la  monnaïa  dea  médailles,  etc., 

était  petit-flls  de  Fremin  de  Cotte,  arcbilerle  ordi- 
naire de  Lotus  \ill,  cléiève  cl  beau-Irère  de  JuIm- 
liardouin  Mansard.  Saa  IniT.  Ins  plus  imporlaus  sont 
la  raconatrtwliptt  avrnn  nouv.  plan  du  grand-autel 
da  Notre-Dame,  commencé  sur  les  dessins  de 
Mansard  ,  le*  emlM  lli^scmens  de  i'Iiôtel  del.,a  Vril- 
licre ,  la  coluauade  ionique  de  Triaaon ,  l'achiea* 
aaant  dn  dAmn  d«a  Invalidea ,  de  l*égli««  deflatnt> 
Rocli  cl  de  1.1  i-linpelle  de  Vcrsaille.«.  On  lui  .il'ri- 
bue,  aiOM  qu'a  Pierre  Builot ,  l'idée  de  remplacer 
par  des  glacea  les  tableaux  qui  décoraient  lea  aba- 
minées.  -~  Jvi.8a-RuBKRT  ,  son  frit  .  Exécuta  sur 
ses  dessins  le  portail  de  St-Hoch  cl  celui  de  la  Ciia- 
rité.  On  lui  reproclie  de  n'avuir  point  anivi  MaetC- 
ment  les  plans  da  aon  père ,  et  de  lea  avoir  gltéa  an 
voulant  les  corriger. 

COTTI  JIEAU  ou  COTERKAU  (  Ci.ai  df:  ), 
préire  ,  cbanoinc  du  ÏNotre-Danie  de  Paris,  né  à 
fours  ,  mort  en  i55o ,  a  laissé  :  ife  Jmrt  H  privttêm 
gii$  mihtiim  Itbri  Ires  et  de  OJfîtin  imferitfiu  ts  lth»r 
nniis  .  Liigduni .  lû.kj,  in-ful.  ;  on  trouve  un  extrait 
do  cet  <iuvr.  dans  le*  .Soirées  liHer.  de  iM.  Coupé  ; 
Us  Dolue  livres  de  Cotumelle ,  trad.  an  fr. ,  Paris , 
Karvar,  i56i  et  t55a  ,  in-^  :  le  lo»  livre  est  Irad. 

'en  vcrsfranç.  Coll.  tr.id..  reirn|>r.  en  !.'),").*•  el  1  .*».'»()', 
în»^,  par  les  soins  du  morne  Ken  cr.  avec  les  notes 
de  Jean  TbienPf  da  Beauvai.* ,  fut  dédiée  an  card. 
Du  BcIIoy  par  Jacques  Vei  j us  ,  ami  de  Cotlercau 
el  son  exécuteur  Icilanienlaire.  CoUereau  remit  a 
Dulel  le  116.  latin  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier, 
év.  d'Aogera  ;  aUa  fut  impr.  en  liki ,  in-4-  Lu  tra- 
duction de  cet  onvr.  aat  de  Ouill.  Micbel  dH  de 
Tours  el  non  de  Collereau.  Il  y  a  deux  pièces  de 


|NMl«/wn  ,  Venise ,  t^B  1  in-8.  On  loue  surtout  U  vers  latins  de  notre  aut.  dans  le  Genethltacum 

«onuctioA  el  râégaaM  dt  aon  flyk.-CotU  n  coo- 1  €.  £.  Mmjteph.  JUU ,  Lngd. ,  idJg ,  ia-4  «  et 
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plui.  piieei  en  vm  franç.  dans  le»  Epttres  du  Tra~ 
verseur  des  voies  pénilfuses  ,  qui  csl ,  comme  on 
Mit$Jeao  BoaclicU  M.  tiéede  La  Roclieileaoupfonnc 
•▼«e  niion  é»u»  ta  91»  d*Eli0nng  Doltt,  p.  lOi  ci 

103,que  Ci>tlrri  .111  <  A  le  tiirme  qu:  Clauclin  (te 
TotiT-nini-  ili'iit  I.j  (^rt)tx.  du  Maine  et  Duvcrdier 
ont  1  ut  nn  aiii.  différent. 

CUTTEKF.L  (Cuarlks  ),  maîlrp  de?  cérémonie» 
de  la  cour  d'Anglet.  sous  le  rè|;ne  de  Cliarirs  II  , 
m.  «a  itSS'J  ,  a  traduit  eu  anj^laiii  le  roman  de  Cdf- 
umdr»  d«  G.«G.  de  La  C»lpreuede ,  et  ■  travaille  à 
]•  inidttct.,  diat  le  mlaae  langue ,  de  l'onv.  de  Dj- 
vila  sur  It'5  piiiMTCi  civiles  i\f  l-'r.iii'-<  .  —  Ciittfrel 
(  Alcx.-b'rançuu  ) ,  curë  de  Paris,  m.  en  iJjS,  • 
putiUdquelq.  O^KimlM  niddiocret  «tir  l'MMetiiiat 
de  Louis  W'  par  D  imiens  ,  'tir  I.t  mort  de  la  reine 
Marie  L<rck<iiisikj  ,  cl  tur  d'julret  cvAnemcns. 

COn  iKK  rjAcoiEs).  V.  CoYTHicn. 

GOTTIN  (SoPBie  HISTAUI)  ) ,  nrc  i  ToDoeins 
•n  177J ,  mariée  A  l'&ge  de  17  ans  à  un  riche  ban- 
quier ,  vfiivc.i  ans,  passa  le  reste  de  sn  \  ic 
dans  la  solitude  et  la  mëditittoo.  Son  talent  fut 
lon^tempa  iseoiiBU  èee*  «mit  ;  élle-niéaie  ignorait 
Ir  ]  ri\  dea  pagr's  éloquentes  qui  coulaient  i\v  <,\ 
|tluuic.  Le  roman  de  Cintre  tTjél/ie^  Pan»,  1^)^, 
I  vol.,  f^véla  à  la  France  un  écriv.  plein  de  grftce 
et  de  eeBiibiUU.  Mutvma  ,  ih.,  1809,  3  toI.  ;  .4mé- 
He  tfmttsjfefd ,  Uiid.,  1811,  3  vol  ,  M,uhilde ,  ihid., 
1810,  4  'ol-  ,  Kiisiibeth  nu  Ifi  Fn-iirs  en  Sihcne  , 
ibid.  t  1B06 ,  2  Toi. ,  placent  road.  Coltia  au  nag 
de  sot  neîllpars  ronendert.  Let  plaot  de  tet  eeta- 
positions  sont  li:i!)iJrmnîit  f.M;\'iis;  Ici  c.ir.K  Irfi  s  y 
sont  tracés  avec  tialurei ,  et  aiicctions  des  liéru» 
T  sont  peinlee  avec  une  sensibilité'  evipiae*  On  a 
Joint  eo  rolBM  d'Ehsaheth  un  poème  en  pnise  du 
même  auienr  intit.  Ui  Frise  de  Jéricho.  La  miill. 
rMit.  (le  '.(  S  (l'inroj  (  -.l  (.  llr  ijui  a  paru  sous  ce 
titre  :  OEui-res  complètes ,  puù.  pour  ia  prtm,/ot$ 

vie  et  les  écril«  dr  l'aiif.  '  p  ir  A.  Prîih  l  "  V  ins  , 
1817,  5  vol.  in-8.  Mad.  Cuttm  m.  te  %j  uuiil  iîk>7. 

CSOn  lUS  (Marcvs  Julii's)  ,  Gaulois ,  sauver. 
d*uo  roy.  dcaigné  dans  les  lust.  lal.  sous  le  nom  de 
roytium*  dt  CoUtus  ,  dont  Suce  était  la  capitale  , 
résista  lung-temps  aux  Romains  commandés  par 
OcUlve  ,  mata  Cfida  aux  ofi'ret  de  sottventiseltf  qui 
Ini  furent  faitee ,  devint  PalUd  du  peuple  romain  , 
<  t  n'tiliiij  .1  suiiiiiettre  les  mrni.i^ii.trds  en  pi.i- 
ti4{uaiU  a  travers  les  Alpea  des  clicniins  coainio^i*:* 
dont  on  trouve  encore  aet  veatiees.  Ce  pays  fut  ré' 
duit  en  province  romaine  sous  le  rrgue  de  ^érou  , 
après  la  mort  de  Cottius  ,  l'an  63  de  J.-C  suivant 
i>uctonc.  On  voit  à  Suze  un  reste  d'arc  de  tnomplie 
•ar  le^ael  aoat  io««rtU  let  noma  dei  peuple*  qui 
dlaienl  sotmia  ■  Gotlina.  Ce  monnmeoi  a  cta'  §ravtf 
dansplus.  rc<  lu-il-, .  <  Tiirc  .mil ei «  danaltt  TteMu- 

171*  inmriplii  111,1/1  ,\v  iMur.Uuri. 

COTTON  (PiEiini:),  jésuite,  confess.  de  Henri  IV 
«l  do  Louis  \  III  ,  né  en  1  '»(>  j  l,  IVérondr  en  Pores, 
m.  a  Paria  en  i(>2(),  ttilra  lort  jt-niie  dans  les  ordres, 
fut  envoyé  en  ILjIic  pour  éluih-  r  l  i  plul  '■-«tpliic  ;  a 
aoo  retour  il  ae  fit  remarouer  m  RiMinne,  à  A\  i(;non. 
à  Iftmea  «  l  GrrnoMe  et  a  M aneille  comose  prédi- 
cateur, fut  api>(  l<'  ..  Paris  sur  la  recotiiiii.iu dation 
du  marée,  de  l.CMiiguiores  dont  il  avait  runvi-rti  lu 
filic  (.\l«"«de  Ciéqui).  UienlAt  il  acquit  U  conliance 
de  Henri  IV,  fit  signer  à  cr  ]niin  <'lc  riip.'t-l  <iti 
jésuites,  refusa  raiclievêchc  il  Ark*  t.t  le  tli,<ptaa 
de  cardin.-il,  et  enfin  tut  nommé  confesseur  du  rui. 
Aptes  la  mort  de  Henri .  le  P.  C«>tlon  conserva  aon 
titre  auprès  deLooiaXIlt ,  fut  chargé  de  parler  le 
cni-iir  du  ici  .111  coîr  (In  ji'  uites  (le  La  Flcvlie  , 
cl  conseripa  son  crédit  a  la  cuur  jusqu'en  lUi 7  , 
époque  à  laquelle  il  alla  prêcher  eu  miastonnairc 
dans  le  midi  de  la  France  et  rmrlit  en  Italie  pour 
accomplir  à  Milan,  i  I.orcite  il  u  Home  les  vieux 
df  Lipiiis  XIll  à  la  Sle  Vierge  ,  à  Si  Charles  cl  i  St 

l'icm.  Im  ittHAfim»  l'oitt  jugtf  (UvamiMai  t  ici  1  JUUian  ,  iSui)  t  iA-& 
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uns  croient  qu'il  partageait  la  doctrine  du  régicide, 
et  d'autres  le  regardent  comme  un  homme  siurè- 
rcmenl  raiigieiUL  et  incapable  d'apptoover  d'eaé- 
crahlea  forfaits.  Il  a  laiiw  quelqnee  ottvr.  de  con> 

troverse  el  un  traité  du  Sm nfîi  t  de  In  mes<e.  L'his- 
toire de  sa  vie  ,  écrite  eu  IdUu  par  le  P.  liouvicr, 
jéiuile  ,  Lyon  ,  i6()u,  in-8  ,  est  plus  complète  que 
celle  qui  a  été  pubL  par  1«  P.  d'Orléans ,  fana | 
i688,in-4. 

COTTON  (sir  RuBKhT  BRUCE) ,  a«v.  Mtiqaaife 
anglais  «  n^  eu  i5;o«  m.  en  itidii  poaiddait  «ne 
conoeiMaoee  particulière  dea  anciennes  eharlea  tt 


(li  s  ilnuts  di.-lj  ciiui.Mine  d'An<;leterre  ;  If  ^ouvei» 
ncment  ne  manquait  jamais  de  le  consulter  lors- 
qu'il s'agissait  de  l'exorctee  et  du  maintien  de SM 
droite.  I.t-i  (lifTei  i  iiî  riié.Tiriuei  qu'il  rrclii;i  j  djni 
lu»  ucdàtuui  Ici  pluii  itupurldul ('^  ont  rte  iccucdltJ 
el  puhl.  eu  l6j2  :  c'est  d'après  lc>  rrxl>t.-rchesdect 
savant  que  furent  rétablis  les  chevaliers baionneUt 
titre  qui  donnif  le  prem.  rang  après  lee  hanios, 

p.itr>  ilu  aiiiiir.  (^.oilmi  av.iit  furini'  luu'  luLlioth. 
précieuse,  coitipuirc  deMSs.  et  de  chartes  rrcucdbi 
dans  le  nord  de  l'Angleterre  ;  le  catalogue  «aaéi 
pnbl.  parTli.  .^nudi  >oin  le  tilru  de  Cnlnlo^ns  !i' 
uroium  MSs.  iiLLuLu.  Lottontutia,  etc.,  ltkjt>,  lO-i. 
Cette  hildiolh.  ayant  élé  réunie  à  celle  dufeidaal 
le  doUre  de  Pabbaje  de  Westminster ,  fut  |MV«pie 
tout  entière  consumée  par  les  flammes  eu 

COlTt»'  CCuAI^Lf;^),  poète    hui  llii]iU.'  aDpbi». 

né  eu  iGJo  ,  m.  eu  i^làn  ,  est  auteur  d'ua  firgUt 
travesti  ^  T^impr.  pour  la  iS*  foia  en  l7ll,d^Ba 

p^i^itir  iulitiilc'  ;  fini  l^i, pic  jur  ùuHestfue  tic,  17*». 
8'  4itiu  ,  d  iiii  t  O  fi^'c  en  ,  poème  burin* 

que  lU  i  >  liJiil^  ;  d'uu  Manuel  du  pttxMmT . ***- 1 
167^»  ,  io-tf.  Un  lus  doit  encore  :  Jnstruct.  poarpê- 
cher  ta  truite  et  Pomtbrt  dams  i'eau  douce,  un  Ber. 
Je-  /  1  <  V  i  V  ,  177"  ,  iii-S  oi  in-12  6'  cdil.  cl  Ici  Ifjiî 
du  Irany.  eu  anglais  des  Estais  de  MwUmgM^it 
ta  tragédie  des  fioracei  de  Corneille,  i67t ,  èi  ^ 
fie  du  duc  d'I'femon  .  ifîjo  ,  m -loi.  ,  oii  Com- 
ment, de  Blnise  de  Monilui  ,  mareih.  de  l'mrxt, 
1674;  dea  Ment,  du  S.  de  Ponlis  ,  itx^  , >u-8.  J'na 
roman  iatit.  la  rhlic  iU  Tunis. —  CÙi  tus  (Nslla* 
nie!)  ,  médecin  juj^hu s  ,  ué  en  1707  ,  m.  à  St-.il- 
l.atl^  <  Il  i^S'S  ,  avail  étudié  *  Leyde  sous  le  céïArt 
U'crhaavc.  On  a  de  lui  :  Obfrvatwm  MT  va  i*^ 
partieut.  d»  fikvrt  teiHaUit*  rignmt  mS^Âtitat  : 
liis  tUs\f<t.  (t  inul'juri  Poésies.  Tou»  ce»  >^fril* 
oiii  elc  recueillis  sous  le  titre  d'idutrès  dt  -Vtf'i- 
Crt/toM ,  1701 ,  3ToL  itt'S.  —  La  nonvette  Ao^tUt' 
a  fourni  plus.  sav.  ptaltUft  d«  c«  ttMi  daai  li* 
iC',  17*  et  )8«S. 

COrr(  )  N  DES  IIOUSSAVES  (j£AK-BAfTim). 
docteur  de  Sorboooe , .  prefiesseur  de  tbeol«g><  * 
Rouen  «  et  bibliotbêe.  de  la  Sorlsonne,  né  en  I7>'i 
m.  eu  17SÎ,  i"»t  auteur  >  l'!iit;t-s  h^stoi >•}'■■<:*  ^ 
Matllei'du  Uoullay  ,  dr  i'aùùe  de  Saas  ,  dciJ»^' 
mousset ,  etc.  ;  et  a  fourai  des  arlîclos  de  boUaiiiuc 
au  Journal  de  Fftj  sique^  1780.  Il  a  laissé  Mi»* 
Eleinens  d'Iust.  liH.  unn».  cl  Bilhogr.  raiiOHMê 
h'oin>euu  sjiUnie  b,l>uvi,-i  .  Ce.  deux  oUVV. 
vent  dans  ta  bibholb.  de  M.  Larbier. 
COTUG^*0(Do■llNlQVB>.  ne  en  lySedansU  i^f» 

lie  N>ijdr'î  ,  jmifL'Ss.i  l.i  nu  i!  ci;  i  iif  l'I  i'U>f  i^"a  l'*"»' 
tonne  dan»  i'uuivcr>it(!  de  ctitc  \illc.  Il  4  Uét'ou»"^ 
uu  nouvel  or{;aiie  de  PorCille  ,  u,i. (m  l  on  a  donne 
le  nom  à^ttqueducs  cotumens.  Ce  pr».fts»cur  a»*»' 
élé  nommé  médec  de  la  t-eiue  de  iNaples,  el  pivt" 
niL-dfcin  du  roi.  Il  est  m.  eu  1822  .'^<  >  L<u»r 
if.   i,/n<tdiu  ul>us  auri* httmanmiideraadijscioti^ 
>.<l'l<^,         in-8;de  /<cAr«rf«lMf/vesd,sbid., 
iii-S;<lr  S,  di!.„i.    viii  lut  itint   ivvjf.ft  m-î  , 
ijCig,  in-H  ;  Ot  i  molo  recéproi  o  del  sai<i:'>^  1'^'''" 
intenta  *ïe  drl  capo ,  ihid.,  I789  »      I  ' '^"1  î 
rt^-utn-d.iiitc  t\-!,liiuitù  d'un  lj*îl' 
(  i-Ut'  Il  iir<>  ci'Uiunl  la  première 
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OOTYS,  nom  commua  à  plus,  rotg  de  la  Tbrace, 
b  Gapfndoce  «t  du  Bosphore  Cimmlfrimi  :  l« 
p!tjs  ancien  fît  tclui  (^ui,  (x>n  ans  .iv.  J.-C,  permit 
à  une  colonie  de  Mvsjcn»  lU*  s'ctaJjlir  en  Asie.  — 
Consl**,  itlide  Centlie'c  et  roi  de  Thracc  ,  né  280 
antVTÎroa  aTMt  l'ère  ctirc't.,  Taincjuit  les  peuples 
Toillns  ée  tti  étMU  et  fut  un  des  princes  les  plus 
puis^aiis  lie  ^on  tomps.  Les  Atlir'nicns,  qui  d'aLord 
avaient  étd  tes  alUë« ,  loi  déclarèreot  U  guerre  afin 
it  l'cfloplcfacr  «le  s'emparer  do  Ptftoponj^e  ;  maîi 
ce  fut  lant  succès  et  Cotys  serait  sans  doute  sorti 
vainqueur  de  cette  lutte  «'il  n'eût  été  assassine  vers 
l'an  356*  avant  J.-C. — CoTTS  II,  fils  de  Scuthcs  et 
rot  des  Odrjses ,  prêta  sou  secour>  à  I\'r>i'<' ,  roi 
de  Macédoine  contre  les  Romains  ;  mais  Liciitûl  tl 
fut  force  de  défendre  ses  propres  >>tals  attaques  par 
£umèoei  lotde  Pergame  et  allié  dea  Komaïjia.Cotys 
fit  la  pais.  ■  eonditioo  que  ton  61t  fait  pritoonîer  par 
Paul  r'inile  lui  si.rait  renvtn  (•  san»  rançon,  167  .itis 
avant  J.-C. — CoTYC  Ul,  filV  de  Sadaics  ,  et  roi  de* 
Odry$ea«  57  US  ar.  J.-C.,  réunit  à  ses  ëUts  le  roy. 
des  Besses  ,  moyennant  3on  talens  qu'il  \vjl\.i  t  l'i- 
son  ,  pre'teur  en  Macedumu  ,  et  fournit  dci  sccour:, 
à  l'ompée  contre  César. — Cotys  IV,  régnait  envi- 
roo  17  aos  avant  J.-C.  }  i  sa  mort  aoa  fiU  furent 
sis  ions  la  tntelle  de  son  fr^  Rhmmétaleèt.'^Co- 

TrsV,  (ils  de  RlKi-tnclalci  s  ,  parlaiitale  i<>\autm' 
de  lliracc  avec  lllicscupun»  ,  son  oncle,  et  périt 
atsassioé  {tar  cetui^ci  19  ans  av.  J.-C.  Ovide ,  dau 
Ses  élegiii  ,  lotte  la  justice  et  l'Immanilc  de  ce 
prince  cl  Taniour  qu'il  témoignait  pour  le»  lettres. 
— COTYg ,  fils  du  précédent ,  et  roi  de  la  petite  Ar- 
Béaie  iona  les  règnes  de  Caligula  et  de  Glaode  *  ae 
vil  sor  le  point  d^ajenler  la  grande  Armdnie  à  ses 
états  au  moment  ou  Milhridati- ribérien  se  dispo- 
•ait  k  prendre  possession  de  ce  ruj-aumc}  mais  Co- 
tys fui  forcd  par  l'emper.  de  renoncer  A  ce  trAne 
où  t'appelaient  les  vceux  tics  prinf  i|iaii%  personna- 
ges de  ce  pays. — ^Trois  Guty.s  ,  rL>is  du  iiosptioie, 
ne  sont  connus  que  par  les  iiu-ilailloa  :  le  premier 
r^aaii  du  tempa  de  Claude ,  le  det».  sona  l'eoip. 
Adrien,  et  le  trois,  sous  Alexandre  ;  leur  r^gne  em- 

l'r^S'if  la  pci'iodr  ronipriic  uiiti  c  l'an  3  j'.'.  et  l'an  j.^) 
de  l'ère  du  i3ospliore,  c.-a.-d.  de  t)Q  àzi4de  J.-C. 

COUBLAI-KHAIf.  V.Citt-Tfow. 

COUCllKRY  (n.-B.-C.-Fn\Nrots> ,  m  à  Paris 
lea'Soci.  1814  1  a  UavailN- ail  iournd/ i/e*  Mécon- 
tens,  dont  li  a  p.irii  l.')  ninm-ros. 

COCCHOT  (N.),  avocat  à  Paris  .  m.  Tcrs  le  mi- 
lien  du  18*  S.,  a  Lissé  quelques  ouvr.  de  jurispru- 
dence estimés  avant  la  nouvelle  Icgislaliou,  le  plus 
remarqualtie  a  pour  titre  :  le  fraticitn  mtùttrsel  ou 
le  Droii  français  H  ta  pratufutt  éa  totttmt  Us  furi- 
dictions  (lu  royaume  ,  Paris ,  17.^7  ,  3  vol.  in-.^  et  6 
vol.  ia-ia,  édil,  rcv.  par  du  Huiivwau  de  La  Comlie. 

COUGHU  <N.)«dcriv.  obscur  de  la  fin  du  i8«  S., 
n'ttt  conou  que  comme  l'un  des  ci)!i.i!^iirat.  de  la 
Biblioth,  des  Romans.  11  professait  une  aduaial. 
aaeinsive  pour  l'ancienne  littér.  e»|).ig.,  1 1  il  parait 

Bl'il  eut ,  on  peu  a'eo  faut,  le  aort  du  Uéros  de  la 
anche.  Il  signait  asiet  communtfm.  tes  écrits  dn 
nom  A' ÀmadiS  di'  T.a  If'>chc-!'iiiti-i  c. 

COUCY  ,  nom  d'une  ancienue  tamillc  noble  d- 
Picardie  ,  aujourd'hui  éteinte  ,  et  dont  le  premier 
memlif.  illuitrc  rst  AlbÉBIC  ,  qui  vivait  i-n  kkh)  et 
fonda  Li  riche  aLl».  de  Nogenl  sous  Coucy. —  L)Hi.L  \ 
de  bovE,  fils  ou  gendre d  Albéric  etpt-re  d'Engucr* 
rend  l'',  comte  d'Amiens ,  virait  en  1080,  et  m.  en 
lli<$.— "THoaiAS  de  MAttE,  61<  de  Dreux  de  Bove, 

se  S;v;iij1  j  jjj  1  S(  <;  <■  ip.  LUIT  t .  I  t  ^e-i  ir  lia  11  te  s  ;  il  t  If 
prem.  qui  ait  pris  le  titre  j{r«  de  Coutjr  par  ta  grdct 
de  Aet«.— KiroOtMAKl»  II.  fils  deThomas,  «'allia  h 
la  r.ii)iill<'  nivalr  en  r'p^nisant  Agnès  de  Beaugonci, 
cuuîiuu  gci  iiidtuv  dr;  Luiiis-lr-Jeunc.  Il  m.  l'anii^y 
pendant  le  deuxièin»;  <  riu^.ide. — Hauul  l*'  {i^irc  de 
Coucy),  seigneur  de  Marlct  de  La  Fèrc,  de  Crccy  . 
de  Vervins ,  de  Landousy  ctde  Pinon,  né  vers  1  iJ^ 
duùt  fib  d'BagacKnod  U  {  U  dponn  «n  fnm,  ao- 


°  r 


ces  la  ùUe  du  comte  Baudoin  (tl54)*  et  en  second* 
noces  Alix  de  Dreux  ,  consine  germ.  de  Philippe' 

Auguste  (t  t'3  '.  Il  fut  liii'  ati  sir-çf  d'Acrr  ,  en  Pa- 
Irstme  l'an  1  u^i.— IvNiiijtnHA.Nu  1I( ,  lils  du  pré- 
n  (l<  ut,  se  distingua  à  la  bataille  deBottviucs.  Quel' 
ques  bistor.  prétendent  que  la  couronne  de  Franco 
lui  fut  offerte  par  les  t;rands  vassaux  pendant  la  mi'» 
niirll<'  <lc'  Louis  IX.  —  R.M't  l  II  ,  fil» 
rand  lU,  périt  à  la  Mastourcu  Ëgjple,  l'an 
en  combattant  aux  cAtéi  Jo  comte  a^Artois  ,  frèro 
Stî.oiii-! — Eng i  f  nnAîfD  IV,  frère  de  Raoul  II  , 
s'étant  rendu  ctmpâhle  de  la  mort  de  trois  gcniils- 
liommes  ,  fut  condamné  à  payar  une  amende  con« 
sidt'r.d  !'•  })tii^f|ii'elle  fut  consacrée  à  la  fondation 
d'un  hâpjlal  à  Pontoisc  et  à  l'établissement  d'é- 
coles publiques  à  Paris,  m.  en  l3(l.— RAofL  on 
Rkna|}0,  châtelain  de  Coucy,  61s  d'£ngoerrand  II 
et  Trèrede  Baoul  T**,  né  ven  l*an  1 160,  m.  au  siège 
d'Acre,  en  P.lle^li^l^  l'an  i  ipi ,  avait  embrassé  l'olat 
cclésiastiquo  et  »e  dt»un(;ua  par  son  goût  pour  la 
poésie.  Le  llecueit  de  ses  cfiaHSOHS  a  été  publ.  eia 
781  «  Paris,  dan»  Icj  ffcm.  ht  si.  de  Baoul  de  Coucy  ^ 
par  Labordc  :  Renaud  c*t  moins  connu  par  ces  pe- 
tites compositions  que  par  l'aventure  de  la  dame  de 
Fa  Vil ,  châtelaine  de  Vergy  ,  aventure  qui  a  fourni 
c  sujet  de  atragéd.  françaises  dont  la  plus  connvo 
«'  =  1  ctdle  de  de  BcUoy. 

COUCY  CRoiEnT  de),  architecte ,  né  i  Reima  à 
la  fin  du  ts*  S.,  m.  l'an  f3lt .  s'mt  illustré  en  re- 
construisant sur  Us  plans  d>- IIiij;uf  s  !,iljcigi(n  la 
cathédrale  de  Reims  qui  avait  été  brûlée  en  I210; 
cet  édifice  ,  Pun  des  plus  beaux  de  France  «no 
t  terminé  qu'en  1427.  Robert  de  Coucy  avait 
aclàvvc  la  belle  église  do  Si  ^'icaise  a  Ucuua  et  <'u 
avait  fait  un  dcs  plus  curieux  monumens  de  l'ar- 
chilect.  gothique  :  ce  temple  a  <•(<•  dt-midi  en  t7f}6. 

COUDKMBERG  (PiEnBK),  ph  .rma.  ton  allcm., 
établi  à  Anvers,  il  ln^  11-  id"  S.,  est  aut.  d'unsnp* 
^lémentà  l'ouv.  de  Ftdtnus  Cordus  (v.  ce  nom) , 
intiU  :  Dispensatortum  pharmacorum  omnium ,  et 
d'une  IraduLt.  fiam;.  du  niômc  cciil  snus  Je  tit.de 
Ctttdon  des  apotfucatrcs  ^  etc.,  imprim.  à  Ljron  « 
1G7.»,  in-ia. 

COUDKRETCN.  dom),  rcli.^'.  I.énJdlrtin  .  tw  i. 
Veaoul,  dans  le  18*      m.  à  Besançon  en  1789,  est 
aut.  de  plus.  DiBsertaiUua  sur  dtlTérens  points  do  • 
l'hist.  du  comté  de  Bourgogne,  rouroniu'ts  à  l'a- 
cadémie de  Besançon  et  qui  ont  été  imprim.  sépar. 
GOUDRAY  (du).  Y.  TtOFSSOir. 
COUDRETTE  (CiiRiSToriir.),  ecclésiasliaue ,  né 
à  Paris  cai;oi,m.  en  i^-jl^y^nt  parti  dans  les 
f[nerelles  des  eonvolsionnaires  et  de  la  bnlle ,  fut 
inl  iilit  et  cnf-Tnié  dans  les  prisons  de  Vinci  unes 
et  de  la  ]'a>i  Ik-.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  ,  dout  les 
principaux  ^oni  :  Dissertât,  sur  les  lotenes  ,  17^.!  , 
m  t?.  ;  sur  It  s  /'tilles  contre  Btiius^  Utrecht  ,  1/37, 
^  vol.  m-i2i  Ilist.  gen.  de  lu  natssance  et  des  pro- 
pres de  In   compagnie  de  Jésus  ,  1761  ,  4 
in«ia }  idée  gen.  des  viee$'priueip.  de  l'institut,  des 
/ésuitet ^  tirée  de  leur  fonttituHon  ,  1762,  in-i2« 
avec  un  sup|>l.  ;  ?T.  ni.  /■nnr  fi-t\>tr  à  Pfii.>t.  dut  /  - 
suites  y  ou  Extrait  de  l'hist.  univers,  de  de  2'liou  , 
1761 ,  in*ia;  JWent.  oi»  Ton  prouve  ifue  tes  fésuUeê 
fl  1,'nr  in-tifrit  <nnt  ennemis  des  «f.  ,  t  vol.  in-t?; 
Mcm.  sur  it;  J>>rmulaire  y  I75t>,2  vul.  lu-ia  ,  et 
quelques  autres  écrits  du  inêmc  genre. 

COU  EL  (Bf.rnai'.d),  ne-  à  Pans ,  embrassa  l'état 
eeclésiasiique  et  devint  vicalr^-^'onpral  de  Rouen  , 
ensuite  vicairt»-i(éntfr.  lif  l'.n  is  mmi  .  M.\l.  do  ^^Jail- 
les  et  Vinltmille  U  publia  en  1714^1  1710  les  JL«<> 
tree  tTtm  théologien  à  un  évéque  sur  cette  question 
importante  :  s'il  r^t  permis  d'.ipprouvrr  1rs  jc'iuitcs 
pour  prêcher  et  pour  conlcsser.  L.»  question,  comme 
un  s'en  doute  bien,  est  résolue  négntivem«L'aa'~ 
tcur  lut  assassine  de  deux  coups  de  couteau  en  sor- 
tant de  l'église  de  flotre-Daioc  ,  par  un  nommé 
L«fim«,  «wpnllcr,  lo  a?  aaai  1736;  U  m.  ttoi* 
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jr>un  après ,  iaé  é«C6«n,  8m  famtntt*  UUns  ont 

reimpr.  i  Parii  en  1785  ,  in -12. 
GOUILLABD  CAHTOinE),  «ciicneur  ilu  Pavillon. 
•B  Girîneaû  au  lO'S.,  est  aut.  de  quelq.  ouvr.  rc- 
niurqiialil»  s  y.\r  Uiir  singiilarilé  ;  «le  ce  aomb.  tont  : 
l«s  Contrtdtls  aux  /oiisttt  et  abusivêê  prophttit 
dê  Nostntdtimuês  PkrU ,  i555  «t  1S60,  in 'S  ;  Otn- 

nique  tosinojiraphiqite  unum  sdte ,  4v.  t  un  lalilt  jii 
fie»  {^(■iii.'.tlouies  des  t-oîs  d«  t'rance  dc^ut»  Ad^iu 
jutqu'à  Cliaric»  IX. 

COULAN (An 
çaiic  protestante  À  Londres  ,  ue  tti  l.angiicduc  eu 
,  m.  à  Londrei  en  l6j^,  •  pub.  un  Examen 
d«  l'fiist.  erit.  du  Nouv.-^teêtament ^  Amsterdam, 
l6gi$,  in>8  ;  «t  une  Dtftmu  du  réfugies ,  cootrs  un 
livre  int.  :  ./t  u  importmniamxrifkgUê ,  DaretiUr, 
1601 ,  in-t2. 

COULANGE  (N.  m-jéraii* ,  mtéà.  4e  k  fa- 
cullc  de  M()uipeI!ior ,  csl  aut.  d'un  rrcucil  de  Pné- 
Sies  vaiieis  ,  puL.  a  Paru  rn  1763  par  le  liltrane 
Cailleau, i  vol.  ia>ia.  FrtffOn  parle  de  lui  av«e  elo^i 
d«U  aet  LéUres  tur  ÇUëlf.  fcrUs  de  ce  temps.  Y. 
1.  II,  p.  l3.  Le  libraire  Cailleau  ,  pour  donoerdu 
ctturî  aux.  jiui  sii  s  du  nié'd.  de  Montpellier,  publia 
dan*  le  même  format  Ut  Chômons  choiêtês  de 
M.  de  Cou  langes  (v.  l'aiiiele  sttÎTaot }. 

COULA>!GtS  (PHILIPrE-EMMANCEL,  marq.  di  \ 

Cunteillcr  au  parlement  de  Pana,  ne' ver»  l'an  i(>3i, 
M.  en  1716  I  vtnJit  ta  cbarge  pour  n'aToir  pltu  i 

s'occuper  que  de  se*  plai<ir&  ;  il  oui  <lc  scm  temps 
la  re'putalion  de  versifier  avec  fjcihlt:  sur  luult i 
sortes  di-  sujets  le'gers.  On  a  publié  \t  Becueil de 
*9S  chantons  t  Prit  t  %  voL  ia*ia,  1608 ,  et  ses 
Mém.  wtvls  d«  tgttm  Inédites  de  mnd.  de  Sévigne 
(sa  c  jusiiic  <;crma in#- )  ,  de  ion  fî'n  ,  Je  Cablie  de 
Couiatiges  ,  etc.  ,  Pans  ,  i8ao,  in-8  et  in-ia.  L'ê- 
dîlaur  de  ce  volume  est  M.  Honmenjttë. 

COTJT.FT  (ANNE-Ptiii  iBi  RTF;,  m',-  à  Paris  en 
17%,  fui  élève  d'Aliamel  el  de  l.i.uij>efrcur  (v.  ces 
noms),  dans  l'art  de  ta  gravure.  On  a  de  cette  4tBte 
^«Iques  ntamnrs  d'après  Josepb  Yemet. 

COOTjOMB  (CiiAlLBt-Atr.rsTiTr  de)  ,  ciflèbre 
pli\,ifKti  franç.  ,  n»'  «.ii  ij."?*-»,  tu.  le  ?3  iim'ii  i8<iit), 
cbevalier  deM^Louis  ,  lieutenant-colonel  du  génie, 
pembre  del'acad.  des  teîcnees  et  deVIottiint  «  et 
inspecteur-général  de  l'univ.  de  France  ,  fut  en- 
Toyc  à  la  Martinique  ,  chargé  de  construire  le  fort 
BonrtxHi  ,  et  emplofé  SttCCesstvem.  i  Rochcfort .  à 
l'île  d'Ail  et  à  CbeitiourK  ;  il  éprouva  la  disgrâce 
du  ministre  de  la  marine  pour  avoir  combattu  un 
prt)jtt  ^If  caii.iux  jit i'-.cnli;  nii\  états  de  Bretagne  ; 
maa  on  ne  tai  da  pas  k  rendre  juaitce  à  La  puraié  de 
ses  intentiens  ;  il  fot  nommé  intendant  des  eaux 
et  foutainrs  de  France  en  1/84  '  et  fut  cboisi  par 
l'acad.  pour  aller  étudier  en  Angleterre  le  système 
d'administration  adopté  pour  les  bépitans.  Lor» 
do  la  révolution  ,  Coulomb  se  livra  tout  rutier  i 
l'ctudc  des  sciences  ,  et  Gl  sur  r«leetriiiic  et  le 
magnétisme  des  découvertes  dont  M.  l'uisson  a 

Sariastement  apprécié  l'imporiance.  Les  tMémoires 
e  l'acad.  des  seieoees  et  de  l'Institut  renferment 

Vui  gr.  iionilirc  lU'  ^îtin.  lîe  rc  jav.  Ses  Uei  fie  refit  >: 
sur  tes  moyens  d  exécuter  tous  i'euu  toutes  sortes 
de  tiwuu»  hydmtdiqHt»  sans  emphf^r  «Mias 
éptiisrmrnf ,  ont  ëld  imprimée*  i  Fttit ,  17^  , 
in-8  ,  tigures. 

COULON  (Louis),  ecclésiastique  français,  nd  en 
lijO^  m.  en  1664  quitta  l'ordre  des  jésuites  pour  se 
livrer  entièrement  a  la  culture  des  lettres  et  partt- 
culiî  rrnicat  à  l'eUidc  de  i'Iii^t.  <  t  de  la  géograpbîe. 
Son  principal  ouv.  est  une  Description  gèagrmpèu" 
^me  et  htsteHqme  As  coure  et  du  dfbontemem*  des 
i'ivières  de  F runce  ,  avec  le  dénumbrvm.  des  W/ei  , 
ponts  et  passages  y  Paris  ,  i644>  2  vol.  in-8<  il  a 
anasi  composé plnaienrs  livres  dits  Condurieurede» 
étrangers  en  France  .  Flandre ,  en  Savoie  ,  en 
Espagne ,  en  dugUuirc  a  en  dUemagne ,  tbid. , 


COULON  DE  TIÏEVENOTCN.),  anc.  msnbit 
de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'institut ,  m.  en  l8l3 
en  Bobéme ,  où  il  était  «roplojré  à  La  suiu  des  ar- 
mées ,  eat  connu  eomme  inventeur  d'une  n>élUi>(l«! 
de  ljc  li\  gr.i|iliii<  i|ut  l  ul  l)i'.iuci'up  ilr  succès,  et  qui 
a  été  aduplec  dan»  plus,  pays  élrangett.  Le  roi  ac- 
cepta ,  en  1-87  ,  la  dddtceee  dn  tr.  de  taetijgraphir 

vcl  du  tjt  livgraplie  do  i>.  M.  t^ucl  que  soit  le  mé- 
rite de  cette  metbode  ,îl  esl  Certain  que  le  ^rslèw 
sléuograpliique  ,  beaucoup  moins  compliqua»' .  e^X 
«rmploye  aujuurd'bui ,  avec  un  avantage  mjriju»? . 
p  ir  l'un  d*-.  rédact.  des  séances  de  lacbambredrt 
dcp.  pour  le  Momàteur  (  M.  Félix  de  Chansrobert). 

■ne.  Tic-Kén.  éi 

diocèse  de  Kevers  et  prédicat,  du  roi  ,  ne  à  î»jliof , 
m.  en  1820  i  Paris  ,  paua  tout  le  iem»  de  la  révo- 
lution en  Angleterre  et  ne  rentra  en  France  qn'm 
i8l4-  Il  e»t  aut.  d'un  abn'gf'  du  c«nM)re  oiivr  «If 
Bossuet,  intit.  :  Défense  de  la  decLtrutmn  de  l'et- 
semhtue  du  clergé  de  France  de  i68j,  Loodni, 
i8i3 ,  in-8.  Oachangen  en  18 14 1«  frontispice ,  nos 
pour  présenter  le  vol.  comme  nne  2*  édil. ,  nuit 
pour  y  mettre  l'adrrssc  d'un  libraire  franç. 

COUPÉ  (J.-M  J.  conveoU,  était,  en  1791,  cari 
de  Sermaise  ,  et  fut  porté  tttcceesiv.  par  le  dépirL 

di'  1  Oiic  à  1  1  prrni,  asseuildéc  léi;islal.  ,  à  Is  coiiv. 
ujl. ,  uù  il  vut.i  la  lu.  du  roi  sans  appel  ui  êurtu, 
puis  au  conseil  des  cinq-cents.  Oins  le  cours  de  u 
carrière  poliliq. ,  qni  se  termina  avec  la  cestioo  de 
cette  dem.  législalnre,  J.-M.  Coupé  montra  ia 
IIS  cuinnie  ecoiiuniiste;  mais  l'excessive npiear 
qu'il  déploya  ca  maintes  nccasiona  ftlpcneoe^ 
tible  avec  la  philanthropie  qu'il  afect^L  II  ttf 
mina  obscurément  sa  vie  dans  un  tiçv  »y»nft.  — 
Cutpi  (  Jean-Marie-Loub ton  frète,  anc.  prof, 
et  conservateur  des  M8».  k  la  bifcUoth.  roy.,  n. 
1818  ,  a  pub.  :  Dictinnn.  des  m/ruru  ,  1773,  it-i; 
Essai  de  Irad.  de  t/uelç.  cpùres  el  autrti  poétiei 
lui.  de  Michel  de  l'Hvpiitil  ^  •778.  3  vo'- 
Fuhétee  tttter. .  1786 , 1788  , 8  vol.  io-8  ;  l*t  Sef 
réetlittér.,  1795  ,  iflbo,  ao  vol,  in^  ,  rec.  qui  d» 
pas  oî)lpt]u  luut  1<'  <ucr,''s  fju'il  nici  liait  ;  .^fn/f 
de  lut.  nnc.  et  moderne  ,  1802  ,  3  vol.  in-8.  On  doit 
encore  a  Coupé  de«  Iradurt.  non^.  dn  TMiieie 
S^iif-qnc ,  de»  Opusc.  d'Homère ,  dea  deeiet 
d'iifsinde ,  etc.,  pub.  de  1795  à  1798. 

COUPERIN.  Nomd'noe  famille  qui  a  produit 
un  gr.  nombre  de  musiciens  distingués.  —  Locifi 
organiste  de  Louis  XIII ,  m.  en  iG65.  La  chsrfréc 
«If  Nius  <lc  vi<dc  lui  créée  pour  lui.  —  KuA-ict'i* , 
musicien  et  frère  de  Lonis ,  laissa  dena  cnfiDS  ,<*- 
voir  :  —  LocuB ,  haldle  clareesaiMe  et  caniatristi 
qui  fut  attarbée  pendant  Boana  à  la  musique  i^n"" 
m.  en  1728  ;  —  Kl  Kicui.a«,  organiste  de 5i-<j«^i- 
vais,  m.  en  i^^S.  —  CHAnLKS  ,  musicien,  n.  <■ 
1669.  —  François,  surnommé CmW ,  «jp- 
oiste  de  St-Gervais ,  et  claveciniste  de  Loui»  XI*f 
a  composé  mjI.  ih-!o1.  ilcpu(  «>>  do  c|j»ff>ii.M. 
en  17^3.  —  MAntK-Aj«ME,  lîile  de  Fraaçoi*  < 
giente  I  l'abbaye  de  Manbniason  ,  fnterfsnîsis  ê» 

•  »  ilf  communauté —  MARficmiTE-AMA  i^rTn , 
soeur  de  Marie- Anne ,  futcla^  eùniste  de  l-t  i-liOiUf 
dn  ni  ,  charge  avant  die  n'avait  été  oceupr<' 
que  par  des  liommes.  —  A  u  *• '.  ^ft-î.oris  ,  fil»  d«  S*" 
colas,  orguntstedu  roi  t!  île  qui  l<ju«  p»""*"*  « 
a  laissé  des  sonates  et  des  tnos  pour  le  cljvifin 
ainsi  nue  des  motets  qui  n'ont  pas  étéfn*cs>  N^r; 
en  1789.  —  PiEltar-Louis  ,  org aniste  ef  top»"- 
m.  m  ir8<)  ;  mu*  ^<•lllf■  d(>  s(<s  cump.  j  cic  pravrt. 

COUPliEKl'ElLIPPt),  jésuite,  W- 

1698 ,  m.  en  lA^ ,  fut  attaché  ans  missw^i  .le  U 
Cbiuc ,   c  l  ac.juil  une  connaissance  profoade 
l'bul.  et  de  la  littéral,  du  «.et  empire,  sur  lequel  il 
a  pnb.  plus.  «nr.  inlérrssans  :  on  cite  comme  It 

•  !n^  r  t  irquablc  «3  traduction  latine  des  3  ouj. 
moi  auj.  de  Coufucius,  »nt.:  la  Gr.  jcsraw  i^»  <«|^' 

«KffcK,  ni  k  iÀ9rt  étf  wdmuUi  Mt  iW7t  ^* 
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COUPLET  (  Claude  -  Antoine  K  iog«uti.>ur 
fr.,  ntf  ttt  164?  ,  m.  en  1722.  niembr*  de  l'acad. 
<!«•  KieBCM  «  la  nmire  da  btmMU  pour  te 
Wmt  tont  «aticr  i  l'Attde  det  m»tlitfm.,  et  en  pai^ 

lieiilii  r  itr  l'Iivdrauliqur.  I.f^-;  ville»  d«  Coulangcs- 
|»'Vinea»t*  d^Aaxerre  et  de  Coursoo  doiveat  à  »es 
iMfii»  dei  tmu%  ebondentes  et  talulvlret.  Coc- 

PtrT  (?rii  ToBTn r M t  fPîcrrr),  *on  fili  ,  m«?canic. , 
mtoibre  et  trésorier  Je  l'acad.  des  icionces ,  a  laiise 
deM  It  fcc.  de  faead.  de  1796  i  t<j3i,  plu»,  m^m. 
>ur  la  jioussée  des  tertre  contre  (riirs  rtvrtemens 
et  sur  la  force  des  ret't'tiniens  (/tt'on  dntt  leur  op~ 
f»$t!t\mir  la  pbussee  f/cv  vents  i  ih-9  recUerclics 
Mr  la  constnict.  éu  comMes  de  charpentt ,  turles 
€kêri«ts,  les  tfndigaftTet  furtetirage  d«t  ehtvaUT. 
COUR  (db  I-a^  V.  T.\r,u  n. 
COURAYER  (PieJiRE-FhAiïçois  Le),  cha- 
noine ctÛbHolh#eairede  8te-Getf«viève ,  profesâ. 
(1r  p!ii!o<i.  et  de  iliéol.  ^  ntf  en  if>8t  î\  Ko'irn  ,  m. 
à  LonJitsisn         ,  puh.  sur  la  itttlttlile  dtm  tn- 
dinnthns  ét  Pégiise  anglicane ,  Bi  uxellet,  l7?-3  , 
91  vol,  io'lS,  un  rfcrilqui  lui  .illirj-lei  uUa(|tit-Mlcs 
ttiéol.  etlholiquei  ,  la  crnsurc  des  prélats  ,  et  l'eiL- 
comoianication  dr  l'ahitcdc  5te-Geneviève  ;  il  fut 
hrti  de  l'expatrier ,  et  m  retira  ea  Angleterre.  La 
nine  tai  fit  un  accneil  bienveillant ,  et  lui  donna 
unf  pfiiiioii  ;  rutliv.  trOxf.pril  lui  n.mfi'1.1  le  litre 
de  docteur,  titre  qui  n'iadiia  en  rtcn  sur  ie*  opi- 
■iont  du  P.  Le  Couraycr,  el  n'aU«?ra  point  sou  al- 
ticlieinfnl  à   l'cj^lisc  ronninc.   Clulrr  [>!»;..  l'i  iil-. 
apologcliquos  qui   .s(<   r.ill,ir!u'iit  à  celiii  qu«  uuua 
aronscitë,  on  .1  ilc  lui  la  U  iiliit  l.  de  ['f/tslotre  du 
eomeiUd*  Trente  de  Fr^  Paulu  ^Sarpi},  avec  des 
Mlet ,  Arasterd.  ,  1736  ,  3  roi  tn-^  :  eet  ouvrage 
a  été  tr.uî.  fti  an;;!.  ,  «  n  a'ifni.  (  I  111  it.iluMi. 

COUHBEVILLE  (François  de),  jr^uue  franç.  , 
a  trid.  de  Pitalîen ,  de  l'augiait  et  de  l'espagnol  un 
grinrl  nmiilir»'  il'oiiv.  dr  pirtt*  d  île  morale  ,  et  a 
^cnl  la  Fit  de  D.  CamitU ,  princesse  des  Vrsins- 
Morghisr^  Paris,  IjSy ,  i»-l2. 

COI  RBON  (ÎJ.,  marquis  de)  ,  né  k  Château- 
Venf-du-Rliône ,  en  Daupliini?,  l'an  16.I8,  cuira 
d'aliord  comme  rnlontairv  au  sei'^ict-  de»  Pays-lias, 
tcrvit  ensuite  en  France  en  queliti  de  Ueut.,  puis  ru 
AHemasnc,  comme  major  pendent  le  f;u erre  contre 
les  Turks  ,  enfin  comme  ■  ulnurl  <  l  lu.u  '1  îi.it -  Jc- 
camp  au  serricc  de  la  repuliliqoe  de  \  t  iiui; ,  se 


linguarum  de  Comifuiui  ,  avec  une  version  en  fran- 
çais ;  et  des  écrits  théoiogifueâ i{tû  ont  été  publîéi 
co  1675 ,  Amaterdam ,  ia^fol. ,  jprdcédd  d*.!!!!* 
f^h  de  l'eut,  par  A  Poelemburf;. 

COUncKl.LKS  (Marie-Sidom*  de  LÉNON- 
COU  UT,  marquiee  de)  «  feoiroe  célèbre  par  ea 
beauld  et  sa  coquelteria ,  Bde  en  i65() ,  dtati  fiUa 

d'un  lii-uli  nurit-général  des  armées  du  roi.  Orphe- 
line dès  l'àsede  i3  ans  ,  et  maîtresse  d'une  grande 
fortune,  elle  fut  unie  au  marquis  de fîourecllea, 
neveu  du  mare'clial  dr  Yilli-nn  ;  ce  marlaue  ne  fut 
point  bt  urvux  :  Sidonia  couvaiucue  d'adullére  ,  fut 
renferme'c  daits  un  cloître.  Après  la  mort  de  aoa 
meh  ,  elle  épousa  ,  â  4^  ana«  un  pffietar  beaucoup 
plut  jeune  qu'elle  ,  el  c'prottve  i  «on  tourlei  tour- 
mt-ns  elles  du, uns  (pi'ollr  avait  fait  ciidurer  ii  son 
prem.  épouK.  Un  trouve  dans  les  Mèm,  de  llor- 
tense  Hanciai  ,  dacbcsse  de  IheariB ,  le  ddiail  de 
<|u<  Iq.-imr;  ilrs  jvciil.  i!r  Ij   marq.  de  Courrrlles. 

COUiu;LLLi.S  (  ivntNNE  CHAUDOiN  uu  )  , 
mc'd.  franç.  ,  atUché  à  la  manaet  professeur  de 
cliirurgie  i  fireat«  membre  correspond,  de  Tacad. 
des  scîeneet ,  a  laissé  un  assex  gr.  nombre  de  com- 
pilations duntles  princip:ilr>  sont  :  Mfn^ge  d'Jna- 
larme ,  Brest ,  ijài ,  ÎD'  ta  i  Mumul  de*  opémtiomi 
les  plus  ortti»air«$  ife  U»  ehinsr^ie  ,  ele. ,  ibid. , 
1 7  .  in-8  ;  Afein,  sur  !e  réfsime  végétal  {les  gens 
de  tuer,  Nantes,  ij8l  ,  in-8.  Mort  en  ijSo,  — 
CocRCELLiii  (Frauf.  d«),  mdd.àAmteaaau  lè*  8., 
a  laissé  :  ili'  ft'rtî  mUtendi  sanginnii  rcittone  m  htt- 
malothrasmSf  etc.,  Francfort.  iî>i.).\,  111-8,  cl  un  'J'r, 
de  la  ,  Sr'dan  ,  ïTkjS,  iii-S.  —  (Ua HCX1.I.M 

(  David-CoroeiUe  van) ,  mnd.  hoil. ,  aat<  do  deux 
cscelleos  fragni.  de  myologie  ,  pub.  eoue  les  titres 
suiv.  :  li  'infS  inusi  Htanun  pUtnfœ  fiedts  ,  ptc.  , 
Leydo  ,  ly-^i  iu-4  ,  fig.  ;  icoaet  musculonun  ea- 
pilts  ,  etc.  .  ibid.  ,  t^qJ  .  in-^,  6g. 

COURCHETET  irKSNA>S  (Lie),  diplomate  , 
m-  u  Besançon  eu  ifk)) ,  m.  en  1770  ,  se  distingua 
d' iliord  dans  le  barreau  ,  vint  à  Paris  ,  fnl  e*»« 
ployé  à  la  direction  de  la  librairie,  nommé  rnsiiïte 
censeur  royal ,  intendant  de  la  naisoo  de  la  rciuc  , 
en6n  agent  des  villes  anséaliqucs  près  la  tour  do 
France.  Set  coninûMasiees  daiie  la  diplooiette  «  la 
politique  et  l'bistoire  moderne*  le  lairetit  A  mima 
de  rendre  au  gouvcrm mnil  tirs  "crvirr*  imjxirl.ifis. 
Il  a  puh.  plus.  ouv.  de  dntil  public  parmi  lesquela 


•ignala  à  la  prise  de  Coron  ,  et  dtt  Iîuuve^u-?idVar-  on  remarque  loi>  suivans  :  Histoire  du  traité  de pmix 
fin,  et  fut  tué  rl'iin  iii;ip  <Ir  canon  au  >;r_4r  iIoNl-  "  r/cv  P)  r<-/m;i,  Paris,  l75o,  in-l2  ;  Dtt  tmtté  'tr  paix 


;reponl ,  l'an  l688.  liie  ,  n  ritc  p  u  Aiaur  ,  ju^e 
ePi' rrelatte  ,  a  «'te  pub.  ^Lyon  ,  1692,  in- 12. 
COURCELLES  (Tuo«Aa  de),  docteur  eo  thcoL, 
ebanohie  d'Amiens ,  eurtf  de  St-Andr^-des-Ares  , 
doyrn  t!r  l'r^lisr  dr  Paris,  rl  proviseur  ilr  Sur- 
boaoe,  oé  en  i^OS,  ni.  en  iJ^tjj),  «»stst«  au  concile 
de  Mie  en  i438,  et  &  celui  de  Meyeace  en  §44 '1 
*e  distingua  par  son  éloquence  rt  p.ji-  snn  riAv  p>  iii 
le  maintien  des  libcrtt-s  de  l'cglisc  jjailicduo  ,  lui 
charge  de  plustears  miesîons  importantes  par  le  roi 
Cbarlea  Vil ,  et  s'en  acquitta  heureusement  :  ce  lut 
lai  qui  ^vVOraison  funèbre  de  ce  pnuce ,  à  Saiot- 
Benis  ,  l'an  lifit  • 

COURCELLES  (P»aiLEde>,  ëcriv.  franç.  du 
fC^S.  ,trés>versd  dans  laeonoaîstanee  des  langues 
anciennes  ,  a  l.iisic  une  Iihvti>>  i  int-  fiiim- .  ,  Paris  , 
15^7  ,  et  une  traduct.  envers  Iranç.  du  Caattaue 
iês  Cantines  ,  el  des  PropkHiei  cfe  J^rrinie,  ib. , 
i56o,  t5t)4 ,  io-16. 

COURCELLES  (Etien.ve  de)  ,  tbc'ol.  proies».  , 
né  a  Genève  en  tS86,  m.  en  i6.'i3ou  ititiu  ,  di:iciple 
de  Théodore  de  Bèie,  pasteur  à  Fontainebleau,  puis 
A  Amiens  ,  fut  déposé  pour  avoir  refusé  de  aous- 
crirc  a<ix  ïkCtes  du  nyiiH.Ir  ili  Dm  <li  ecl ,  se  retira  en 
Hollande,  e|  succéda  a  Simou  Episcopiua  dans  la 
chaire  do  ttidotos.  à  Amsterdam.  On  a  de  lui  :  nne 
tntro  !n(  tiori  ù  ht  ttu  analogie  ;  un  Eloge  de  l'tis- 
trononue  et  de  In  géographie  ,  uu  Irad.  de  la  F/ii'  I 


de  ISimegue  ,  avec  une  dtssei  lntion  sur  les  dtvUs 
de  Marie-Thcrèse  d\4iltrifhe  ,  reine  de  France  , 
in-ia 


ibid.,  1754,  in-ta  ;  et  ui»«  HUt.  dm  êard,  dê 
Gntnveile  ,  ibid. .  1761 ,  in-i3. 

COURET  DE  VlLLENEi:  VE  (MAKTiif)  ,  îm^ 
primeur  du  roi  i  Orléans  ,  né  eu  1719,  mort  CH 
1780,  perfectionna  lea  pmeddés  typographiques,  et 
ilonii.i  lies  cditiiin^  trL's-r>timpcs  de  différons  ouv.  , 
«.-iilre  autres  uiic  edit.  ti7/o/vice ,  1767,  io-l3  ,  et 
erra  un  jaurnal  intitulé  :  Affiches  Onésuutites^  de 
I7t>4à  1770  ;  c'était  le  premier  de  ce  genre  publié 
dans  cellir  province.  —  CoCRCT  (  Louis-Pierre  de 
Villenei;ve),  son  fils,  né  en  1749 1  a  imprimé  les 
parties  de  littéral.  ,  de  {jcographie  et  de  tbéolocio 
de  VEncjclopcdie  mt  lhudu/ue  ;  la  CoHeetlom  det 
lyriffm-i  s  ;-  i\.<  ,  1774"'789i  in-12,  la  Bibticflirf/. 
des  pactes  ilaiiens  ,  avec  préface  et  nolci  ;  le  /le- 
cucil  amusant  des  voymgtt  ,  auquel  il  coopéra  , 
l'  iil^ ,  178J-.S7  ,  r>  vol.  ,  etc.  Ayant  rti;  miné  par 
tlv  iaui>:>t^  spéculations  Cl  par  la  rcvolutiuu  ,  Cou- 
re! vint  il  Paris,  et  na»sa  les  temps  les  plus  orageux, 
cmplojfé  dans  loa  bureaux  de  l'imprimerie.  U  ob- 
tint ensuite  une  ebairtt  de  grammaire  générale  à 

Técolo  centialr  dr  celtr  vi!Ir  .  it  poiil  ,  iioyedana 
la  Lys,  lu  ao  janvier  liM).  Un  a  de  lui  :  un  Diêe, 
sur  la  pris»  da  Us  BattUte  ;  det  SlogêS  du  fféwrtd 

Ktcber,  et  de  Bernard  Copprn^  ,  profcsî.  i  VécoXa 
centrale  de  Cand  i £i6/i<"Aèy.  de  l  'homme  qui 
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în-8  ;  le  Journal  Orléanais  ,  1771-90;  nn  Journal 
de  la  Religion,  1791  ;  et  ane  feuille  périodique  iU' 

tttulce  ;  fOlnerviitenr  français. 

COU  HIER  (Pau  l-Lol  is),  anc.  officier  supp'rinur 
d'artill.  légùrr .  ne  vers  1774*  a^sos^'ué  le 
10  avrii  i8i5  dent  sa  terre  de  U  Cberonnîcre  «  pr«« 
de  Tour ,  t'eet  fait  coDoattre  comme  t ar.  hellén.  et 
comme  écriv.  spirituel.  Outre  un  ,1/  iioinLre 
d'ecriU  polit,  (pub.  sous  le  voile  de  l'au^nymc  ou 
ions  le  nom  de  Paut-Eoutt  Ftpnerpn),  parmi  Irsq. 
noiiî  f  •t'T'îîis  seiilrm.  iiiie  liri  rli.  sur  t.i  'nux  ripl. 
pour  i  jclidl  tlu  cbàteaa  il<'  (ll).ini)ii<ri]  ,  ^aicc  que  , 
entre  autres  desagr.,  elle  ritlu.i  a  l'aut.  un  mois  i{e 

rëcluaioo.  00  lui  doit  une  trad.  iret-eatimée  de  VE- 
lofr»  d'tfithn  d'Iaorrate ,  Paria  ,  an  xi  ^  in-8  ; 

«l'i  xcrilciilcs  Fierriif  if.  sur  1' .4lhence  de  flf.  Sr^twi  .- 
ghaeusers  lost'rëcs  datts  le  Magns.  enrj'clop.,  t.  , 
8*  année,  des  trad.  du  roman  complet  de  Longus  , 
(Paris,  i8i3^,où  il  a  cnn'srrvr  rî'Atny.it  tout  ce  qui 

{touvait  l'être  ,  et  Va  stippiet:  ;ivt:i.  luaucoup  du  tj> 
est  et  de  grâce  ;  —  dci  Tr.  du  comw.  de  la  rat'a- 
hrU  et  dm  l'eqmtaUon  de  Xénopbon  ^  t8(4  )«  avec 
le  texte  rem  surplus.  MSs.  et  aceQmpaen<f  de  notes 
ffirl  iav.,  i  N  .  n  .1  :i'.i>M  ita  !.  ou  revise  Te^  li.i<!.  tli  > 
jimours  de  Théagcne  et  de  Clmndée  ,  de  Uapltnis 
cf  Cktoi ,  de  ta  ZMeiade ,  ou  /'«mi  de  lueius  de 
P  titra  s  ;  et  il  a  inséré  dins  Cutirri^r  fr  mrais  un 
assez  gr.  nomL.  d'.irt.  érnt^  d'un  sl^lc  naît  et  pi- 
quant. Le  rec.  do  ses  pamplilets  polit,  el  opuscules 
lin.  a  clé  pulil.  en  1826,  1  v.  in-3  ,  sous  le  titre  de 
Culiect.  ét  compilai etc.,  avec  une  NoUfe  sur  sa 
rie  et  ses  écrits.  Il  eut  ,  avec  les  l>il>liulbéc.  de  la 
Liblioth.  Laurcnlienoe  à  Florence,  une  querelle 
littdr.  an  sujet  d'un  MS.  inédit  de  Longus  qu'il 

.Hait  il l'i'iiii \  I  l  (  l'I  tiu'il  tl  iiisri  i\ il  p  v;ir  en  pub.  la 
trad.  Les  ducleâ  i>ardtctis  du  trésor  eiiiumé  accuse^ 
rent  Courier  de  vues  peu  dëlicaliM parée  quM  avait 
laisiff  îiiniliiT  .iri'iilcn Ifllf m .  rjitrlr-f  c'Hiîfc.;  d'cncrc 
surie  MS.;  niai^  nutro  lieUciuiir  a  ii-|Uiiitlii  sans  ré- 
plique àict  détract.:  bien  qutr  sa  f.elt.  à  M.UtnnnarJ^ 
mr($ire^  sur  «ne  UtcJte/aUe  à  un  MS.  t^t  luffi  pour 
dissiper  tout  soupçon*  i  «on  égard  ,  il  les  a  écarté 
pur  un  riiivi'ii  ]uus  pin  cm  piuii  <•  «mi  distribuant  ii 
Florence  même  de  nombr.  cxcmpl.  de  ses  traduct. 
inpr.  avec  luxe  et  A  ses  frais.  Courier  »e  proposait 
de  pull,  mil'  «'«lit.  drs  mntbrm.  prccs  lorsqu'il  a  >  It^ 
euieve  aux  IcUteji.âd  du  mattieureusc  a  donné  lieu 
à  des  poursuites  juridiques  jusqu'ici  sans  réiultat. 

COURMAM),  né  à  («raste  eu  Provence,  m. 
Paris  en  i8i4i  a  laissé  :  TYaité  d'orlhogr.ipiic , 
1771...,  în-8  .  u'i  .vo  /<  i ,  p-ji-mi-  ;  Trvd.  de$  Géot^ 
mkqu*»  de  F ugilt  en  vers  fmnç. 

COURT,  ou  DO  CURTIL (BewoÎT) ,  iurisc. 
français  du  t6'  S.  ,  <  li  innliK-  <1«  St-.Ii  ui  dcLv  ou  , 
est  aut.  d'un  Iticlionn.  des  ternies  de  junsprudence 
civile  et  canonique ,  pub.  bqus  le  titre  de  Emchi- 
ti'liijii  jnns  ulrittS'/iie  lerminonim  ,  Lyon,  t^4^;  *'t 
d'un  7'r.  des  /ardins,  en  latin  ,  ibid.,  in-fol., 
ouvr.  que  Linuon iioye  appelli-  un  pauvre  livre. 

COURT  (CuÀiVLés-CA-roM  dej,  aecréuiredea 
commandement  du  dur  du  Maine ,  Ik  Pont-de- 
V.TUX  <'n  ir>,V'j  .  iiiijilca  i(>74  au  cunp  lîi'  Vi'^n.i- 
■Qoiit  en  iioltandc  ,  où  ti  avait  accompagne  ce 

Ïirinee«  se  distingua  de  bonne  bcure  par  une  pro- 
onde  érudition  d.m^  l'Iii-iN  iri'  ,  ]v%  .Tnti-iiîifrs  i:t 
la  numisiuatique.  On  n'd  de  lui  qu'un  seul  ouvr  ; 
c'est  une  Belal.  de  la  bntmlte  de  FUnmS  ,  gagnée 
•par  le  prince  de  Luui  enilnyurg  sur  le  année  de 
Valdeck  ^  Paris,  1690.  iu-4.  — Cot'BT  (Louis de), 
frère  du  préccd.  ,  m.  eu  17.12,  «  rnl^;  l'i  l  ',!  t-v- 
ciésiaalique  ,  cultiva  les  lettres  et  lui  membre  de 
l'aead.  d'Angers.  H  a  laissé  quelques  opuscule*  , 
entre  autres  ,  V ffi-nmit-  injortuné ,  histoire  arnf'f 
(poème),  avec  uu  liteneti  de  pièces  ftif^itn-rs  envers 
et  eHpnue,  Paris  ,  1723;  Mclan^,-s  de  piitces  sé- 
rieuses et  amuSt  ibid.,  lyS."»,  .suivis  d'une /:/.f/»e 
en  vers  grecs  de  Cbarlcs  de  Court  à  Dacier  ,  et  du 

?9H,  WàFUdê  Ckitriu  dêCourt^  par  l'abbtf  Gcoeit. 


COURT  DE  GEBELIN  (Artoute),  Vuades 
bommeales  plus  érudits  du  18'  S  .  né  à  Mmes  m 

1725 ,  m.  à  Paris  en  1784 ,  étudia  d'abord  à  Lau- 
sanne dans  l'intention  de  succéder  à  son  père,  pas- 
teur  de  l'église  réformée  ,  mais  bientôt  se  consacra 
uniquement  à  l'étude  de  l'antiquité.  Aprèsdestta- 
Taux  longs  et  pénible*  «t  des  recbeiches  tavanics , 
il  pub.  son  gr.  ourr.  intit.  :  Le  monde primiltf  anit- 
iyse  et  compare  avec  le  monde  moderne  ,  Pans , 
1773-1784  «  9vol.  :  ouvr.  ai  veste  que  d'Aleai- 
I>trf ,  ne  rorit  cvant  p.it  qu'un  sctil  i n  Ji%  iil  u  l't  l'it 
eutreprtji  ,  deiuaurLiit.  s'il  y  uvatl  quaraslt'  UuniJUt^ 
pour  l'exécuter.  La  myllii  lugie ,  la  grammaire  usf 
verselle  «  l'origine  du  langage  et  de  récritars , 
l'histoire  civile  ,  religieuse  et  allégorique  ducal» 
di  i(  r  ,  l'et yinolocie  des  langue  s  franç.,  latine  H 
grecque,  et  des  dissert,  sur  divers  autres  sujeU , 
telles  sont  les  matières  traitée*  par  l'aut,  :  et  lim 
lui  mérita  deux,  fois  le  prix  de  l'.icad.  ,  il  la  [-hrf 
de  censeur  royal.  L'abbé  Logros  a  puL.  un  Jaaijiù 
det  ouf.  de  J.-I.ibmseean  el  de  Court  de  Gibelu, 
ainsi  qu'un  Examen  des  srst.  de  ces  deux  ecrw. 
COURTALON  DELAISTRE  (jEAN-CHAaiEs). 

I  ur<'  di-  Stc-S:i\  ine  do  Troj'cs ,  associé  lilin/  dr  i  j- 
cadémiedes  sciences  de  Cbalons  ,  donca  à  rélsilc 
de  l'hiti,  et  de  la  statistique  de  an  patrie  tons  lei 
momcns  que  lui  Liissaient  ses  fonctions  cci!e»iJitj- 
ques  :  On  trouve  aux  arcbires  de  la  ville  de  lwe> 
les  MSs.  de  plat,  de  ses  ouvragca  ;  parmi  ceax^'U 
a  fait  imprimer  on  remarque  sa  Topoi^raphte  fuilo- 
rtque  de  la  ville  el  du  diocèse  de  Troyes,  TroTfJ, 
1783-86,  3  vol.  in-8.  —  Couhtalon  (ri^i'f  . 
précepteur  de*  page*  de  Madame  ,  est  connu  comot 
auteur  d'on  .réf/«r  étêmenlaire  eût  tempire  éAttt' 
m<Tg^ne  ,  1774  ,  in-^  ;  ouvr-ij^c  furt  eitiiné 
lequel  se  développe  d'une  manière  Iro-tlairt  Ji 
constitution  du  corps  germailiqae. 

COUimWAliK  ;  FnvNç. -Ci>4R  LETEL- 
LIEU  ,  marijuis  de;,  duc  de  Ooudeauville ,  grsad 
d'Etpugne  de  i'»elaase,  capiL-eid.  des  cent-sumn 
de  la  garde  du  roi ,  ntf  è  Pari*  ea  17 18,  m.  en 
territ  avec  dîatinctlon  dans  les  campagnes  is  Be- 
vit  re  i  l  de  Uobcme  ,  ipiiK.!  I  l  i  .irricrL  inilit.  pour»* 
livrer  a  l'étude  ,  fut  admis  à  l'acad.  des  scieuccs  de 
Paris  ,  et  fournit  i  cette  aoriéttf  plus.  Mém.  sur  thl- 
fci  eiii  sujet*  <lc  rluniii-  ,  d'Iiiîl.  nat.  ,  de  géog. ,  d< 
physique  ti  de  utécanique.  En  IJ67  l'acad.  lechn- 
gea  avec  Pingre  et  Messierde  parcourir  les  côto 
de  France  et  de  Hollande  pour  constater  la  f«f»* 
larittf  des  montre*  marines.  Courtanvaus  sepissâûl 
il  cneoui      I  les  artistes  :  il  /il  r.\éctilcr  à  sr^  fr^i* 
des  instrumens  nouvellew.  inventés ,  el  ne  àtàa- 
gna  pat  d'en  fabriquer  lui-même.  Son  Eloge 
Condorcctse  trouve  d.m;  Its  Mi  in.di'  /'i/i  jiii.ilfl^*** 
COURTE-BAUhE,  labuiisic  cl  pucic  IrnûÇ  <»■ 
l3*  S.  ,  est  aut.  du  conte  plaisant  intit-  :  ies  '^'^^ 
afengles  de  Compiègne  ,  dont  la  Kibliolb.  rofsl* 
possède  lo  Mâ.  :  il  a  été  iinpr.  daos  la  coll«ct.<i* 
i>ji]>i  #an,  et  on  en  trouve  la  Irudacl.  daal  lsi*c> 
do  Legraod  d'Aussy. 
COURTR-Ciri^E  f  JcAH  de  ) ,  doct.  ea  tWrf., 

siK-rc^  .iv  .  é»  r:[iu?  de-  I'aii<  ctdeGrn«-ve,  ji'UJ  tifl 
graïul  lùle  »lau»  le  seliisme  d'Occident.  Il  luicbaiij* 
de  porter  la  pan>Ie  au  nom  de  l'Uttîv.  daail'tKtai* 
Idi'i-  des  uotaMci  di-  Frinf-e  ,  couvoqués  an  sujet** 
la  laiile  de  Hcnoit  Xlîl  lancée  contre  Cbarles  VI  «< 
contre  l'univ.  Courte-Cuisse  soutiut  que  le  p'i' 
était  hérétique  et  scbismatiqu»,  et  qu'on  ne  de«*" 
point  lut  obéir  :  celte  conclusion  fut  adeptée,  «tl* 
I  hJIl'  fut  !;ir.::  l'o  ptil,Iu[ii<  iii.  iit.  Ciuii  Ir-Caissi'  rem- 
plit pendant  quelque  temps  le»  louclions  lie  cba"' 
cclier  de  l'univ.;  il  fut  ensuite  nommé  évé^ue 
P.al,  .  m.iis  H.  iiii  V,  r,.i  d' A  n  ^IrU  rrr  ,  qui  occup*»' 
alwiï  U  capiUlo  ,  >*uji(Hiïa  a  «.».•  que  le  «oufcl  év«"<l'''- 

Iuît  posie^sifin  de  son  siège.  Mort  en  ' 
ui  uu  traité  de  t 'EgUse  ,  d»  iOHverain  ponltfe  ti  «i« 
concile  ,  imp.  avec  le*  OBwfns  de  Gtnon. 

COURTSEl  (  WiUJUUt) ,  oauim  wf^  1  < 
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((inair*  de  Flandre,  né  en  1572,  ac({uU,  par  ses  re- 
atioQi  cotnmerctalei  avec  le  Portugal ,  1  Espagne  , 
Ici  I  ùtc-  Je  Guine<!  «t  les  Indes  occidentales  une 
foriuiie  «mi  le  rail  à  même  d'avanccn-  à  Jacques 
«l  à  Cbarles  I**^  plus  de  200,000  liv.  sIltI.  Cuut  tcii 
•Maj«  l'incoiutaiK*  du  sort ,  ei  m.  pauvre  ea  i(}3t>. 

GOORTBN  (WcLtiAM),  uatundule ,  delà  même 
famiUi  [lie  1  '  preceiL,  ne  en  1642,  mort  en  1702  , 
forma  une  liè«-iiuUe  cullcct.  de  monnaies  anciennes 
et  modcrnm  et  un  superbe  cabinet  d'bistoire  nat.  ; 
Ir  rnusëe  britannii{iM  eo  a  faii  racquifitiioa  pour 

2U,(>00  liv.  tl/sé[. 

cou HTEN  (  MAtiiiCK  de  ) ,  Ue«t-coIoBcX  d'un 
vivent  suisse,  grand^croii.  de  St-LouUf  comte 
dnSUEmpire  ,  mort  en  1766  ,  se  dislingue  eomme 
guerrier  et  comme  iiegonalt-ur.  Div.  Mcm.  pul-.  .ui 
18*  &.  parlent  d'une  mission  particul.  qu'il  remplit 
avaesttceèa  auprès  de  l'emperew  Fnuif eii  1**  tlde 
l'impcralrice  Marie-Thertse. 

COURTE>âY  (Joaj«     uffic.  et  lilt.  angl. , 
en  1816,  eit  aut.  des  ouvr.  suiv.  ,  écrits  en  JUgl.  : 
Traité  sur  it  piam  de /ottificatiom.  du  duc  de  Ricfit' 
mont  i  Befl*xions  sur  ia  révalntion  franc.  ;  Ltll.  ea 
^rs  sur  les  moturs  de  In  Frum     el  de  l  Jln/ic. 

COUKTEiN Aï .  V .  âoêuOAH      et  II  et  fi^Aac  , 
CWp.  «le  Constanlinopie* 

COURTF.PÉK  (Clai  oe  ) ,  eccle's.  franç. ,  né  en 
1721,  m.  en  1782,  se  cou^dcra  à  l'enseigoemciit ,  et 
IMTOfiftsa  pendant  plus,  années  au  collège  de  Dijon. 
Do  a  do  Itii  line  description  hi»tor.  et  lopugr.  du 
Duché  de  Bourgogne^  Dijon,  ,  7  vol. 

iO'H ,  ouT.  estime'  comme  le  plus  complet  qui  ail 
ete  lait  sur  cette  province  ;  et  uac  fitst,  abrégée  du 
MiaedueM,  fljid.,  1777,  in>ia.  Il  a  Toarnî  un  gr. 

nomb.  J'arliclci  .111  sii|«iilJm.  lU-  VEm  yi  l.  mcthod.y 
partie  geogt .  ,  et  au  Vtcuoan.  de  yosgien, 

COU&TiAL  (  JbaH'Josepu  ) ,  mtfd.  fnafait  du 
t7*  S.,  prof,  d'anatomie  à  TuuIhhîc  ,  rsl  connu  par 
de*  Obntn>nt.  anatomijues  sur  les  as  et  sur  leurs 
>iutladu--s ,  i'.iris,  1705,  in-12.  Ou  a  aussi  de  lui 
Bae  trad.de  la  dissert,  pbjra.  de  J.'B.  Juaoioit  mià, 
•spagool ,  Sur  tes  matUnts  mttreuses  qui  allèrent  ta 
furftf  dd  l'itir  dr  Mndti  t  ^  Tituluuif  .  iC.>r> ,  in>ia. 

COUKTILZ  DE  SAiNUllAS  (Gatie.n  de;,  ëcnv. 
fiMf.«a<  ea  l^B^^m.tafjVà^turfiX  en  qualité  de 
capitaiui-  .m  regmient  de  Cbampagno .  quitta  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  à  la  (  umposition  de» 
M«m.  qu'il  pub.  «a  lté  allriku.  .  t  .1  <lus  ct>atenipM- 
nÎDt  Les  prcm.  parurent  eu  UolUudc  ;  mais  Lteo- 
ttk  CourtiU  fut  forcé  de  quitter  ce  pays  pour  s*4tre 
nuintré  trop  favora!>le  à  UFrantJc  dain  suu  Mercure 
hi$tonqitê  «I  polUtqu* ,  La  Hâve ,  it)iiU ,  et  djus  son 
■fliff.  M  t»  gutrr»  de  Boti,  Ue  retour  en  France  , 
il  fut  jeté  tlani  lc>  prisoiiî  île  U  l'aîtillc  el  tleteau 
pwdant  neul  aou«ics  cunime  4Ut.  d'un  libelle  lancé 
eontre  des  personnage»  «lu  iiatttTangMttt  le  titre 
i' Annales  de  Pans  et  de  la  COur  pour  le$  année» 
l6y;  et  idyiJ  ,  Ijoi ,  a  parties  in- 12.  On  a  de  lui 
plus  de  quarante  autres  ouvr.  sur  riu.i>jiri>  dt-  sou 
temps  :  sis  soat  remplis  de  faits  culièrement  faux 
ov  tout  aa  moins  altérés.  Ces  diffc'rens  mém.  ont 

été'  pal),  ioui  lies  nom»  supposé*  ou  san^i  nom 
d'auu  {v.  le  uom^de  Courlilx  à  la  table  du  JJtcl.unn. 
des  anoHyme§)é  GVst  à  tort  que  Cbaudon  et  FvUcr 
lui  itir,!  •!•!  Ii'î  .>/<■'//».  de  Si  Hil.iire^  l76(i,4vol. 
lu-i  i.  la  LiLilivlU.  purUcui.  du  roi  possède  le  MS.de 
cet  ouvr.,  qui  commence  et  Cuit  comme  l'imprime. 
Son  ouv.  le  plus  esti^est  Vflist.  de  la  guerre  de  IfoÛ. 
depuis  if)7 2  jusqu'en  1677,  La  Haye,  iC)8^  On 
1r.iu>i'  lians  le  foitrnitl  de»  Sa^'.  d'octobre  l'^bo  une 
Iule  complète  des  ouv.  imp.  ouMSs.  de  cet  écriv. 

COURTIN  DE  CISSÉ  (Jacqves  )  ,  poète  Iranç., 
*n.  en  i584  *  '  'S^  114  ans ,  a  laimé  un  Beateil 
de  Poésies  «  Pans  ,  iSbi ,  iu-12. 

COU&TlSf  (Gkrhain),  mvd.  el  prof,  de  cbi- 
ntffie  i  Paris  de  iâjS  à  tU^t  e'uit  reg;ardé  comme 
m  sav.  tnatomiala.  On  a  de  lui  des  teçoiu  aaato- 
M^Niv ,  NcaoUim  par  El.  ]ya«t  flA  liÏM  «t  i<i»p*  I 


sous  le  lilrc  à^Œui'res  anuiom.  el  chirurgie,  de 
Germain  Courtin  ,  Rouen  ,  i6j6  ,  in-fol.  ;  et  deux 
tr.  de  la  Génération  et  des  plaies  de  ta  tête ,  imp. 
dans  les  Œuv.  deJ.  Guitlemenn. 

COURTIN  (Antoine),  résident  génc'rsl  d* 
Louis  Xi  V  dans  les  éUU  du  nord,  né  en  1622 ,  m. 
en  i685  ,  c'iail  allé  en  Suède  à  là  suite  de  Tamliass. 
Pierre  Clianul  (u.  ce  uoiu).  II  gagna  Ks  l.uunes 
grâce»  de  la  reine  Cbrislinc  ,  cuiiaci  *a  ion  crédit  au- 
près de  Cliarles-Gustave ,  suivit  ce  prince  en  Po* 
tognct  «t  fut  nomme  envoyé  «  viraoril.  i!i>  Suède  ea 
FraBce.Après  la  mort  de  ce  pi UKH  ,  eu  itj(x>,  Courtia 
revint  dans  sa  patrie  el  y  fut  employé  dans  div.  né- 
gociations importautes.  li  a  laissé  des  Tr,  $ur  la  ja- 
loiisje ,  Paru,  1674  ;  Sut  te  point  d'honneur  ^  iLid., 
iG; :>  ;  Sur  la  civil ttc  ,  il.ul.,  i6i)5,  8-  e<l.  ;  L'Esprit 
duùtSacnJtvede  i'autei  ,  ibid.,'l688,  iu-i2;  el  un» 
Irad.  du  traité  de  Groiius  Sur  le  droit  de  la  guerre 
et  de  lit  paix.  Sa  vie  ,  i.nie  inr  l'.i"  !  ,  f;;iuj.t,se 
trouve  eu  tcle  d'un  auUc  de  se»  u  .  Sitriu  paresse  , 
ibid.,  «743. 

œUKTLN  (Nicolas),  prof,  de  l'uoiv.  de  Paris 
&  la  (fn  du  17"  S. ,  mériterait  è  peine  d'être  cité  s'il 
n'avait  lai..ie  ijul-  »oh  pix  nie  de  Clniiirmugne  et 
d'autres  poésies  i.bi  ei.  telles  que  Les  auatre  Jim  d* 
l'homme  et  la  Chute  d'Jdam  ;  mais  il  coopéra  i  b 
publication  des  classiques  lat.  i.d  iisnm  Uetphtni  , 
cl  pul>.  le  CorncLus-Sepos ,  i^aris  ,  167^ ,  in-^,  avec 
<lci  notes  qui  prouvent  que  l'auL  ne  manquait  ai 
de  soûl  ni  d'iotcltigence. 

COIIRTIVRON  (Gaspakd  le  Compasseur  de 
t:ni:OUI-.^10NTF0Ii  l  .  ...a.,|u.s  -Ic),  mestt*^». 
camp  et  peoïiono.  vétéran  de  iacad.  dei  sciences^ 
ué  à  Courtivron,  en  Bourgogne,  l'an  1715  ,  m.  en 
1783  ,  avait  Servi  uv.  t  diilmclion  sous  les  oiilre>  du 
comte  deSa«.c  eu  Uulièiae  «t  eu  Bavière.  Le  recueil 
de  l'acad.  des  sciences  renferme  plus.  Mém.  qn*tt 
romposa  snr  diiiiércQ»  sujeu  de  géométrie,  d  op- 
iKjue,  d'astronomie  et  de  mécanique.  Le  plus  re- 
marquable est  Celui  uù  il  développe  uoe  nottvelln 
ilelkude  d'apptvximutiitn  pour  la  résolution  dêa 
équations  numériques  ;  cette  méthode  a'  été  peu. 
dant  l'ftig-temps  la  plu»  courte  el  la  plus  sûi  .-  ijue 
l'on  couiiùt  ;  c<.Uc  de  Lagrange  lui  a  suecéde.  Ua. 
lui  doit  encore  i'Ârt  des  Jorges  et  fourneaux  ù/cr, 
en  société  avec  Boucbu ,  i^ari:. , 

COURTNEY  (GtlLL.VLMt)  ,  pieiat  anglais,  né 
eu  iJ4'i  '^<)l>.  successiv.  evêquc  d'Uereford 

el  de  Londres,  ctarcbev.  de  Caatorbéry,  se  signala 
par  son  lèle  pour  la  rolij;ion  catholique',  son  oppo- 
ïihn-)  aux  nie^tris  que  le  g.uivei luiueul  prenait 
couti  c  ctUe  relijjiun ,  et  Ici  periécutious  qu'il  exerça 
coatre  WickliUè  et  ses  sectateurs. 

CUU1\T01S  D'AHHAS,  po,  t.  (Vain-,  du  i3«  S., 
n'est  connu  que  comme  aul.  du  Fuùiiuu  de  BoittUs 
de  Provins  ,  impr.  dans  la  collection  de  Bart>,,m 
el  trad.  dans  le  recueil  de  Legiaud-d'Aussy.  * 

COURTOIS  (IIilairk),  avocat  au  présidial  de 
Mantci,  j.uii  au  Cliulelct  Pa.i^  au  if/'îJ.,  a  pub, 
de*  i'iyeiic*  li  anç.  cl  lal.  lort  ^icu  csUmées ,  mémo 
de  son  temps.  L'une  d'elles,  intil.  ta  Publication 
de  l'état  de  chancHt  r  /,iUe  par  Mercure  ^  avec 
quelq.  Dialogues  ,  i'an^  ,  i54'» .  n'était  qu'un  éloge 
asscx  nu'duiirre  du  cbaucclier  François  Olivier 

COUKTOW  fJACQUKs;,  dit  te  Dour^m'^non  , 
célèbre  peintre  de  batailles  ,  né  en  I  Vaiicbe-Comlé 
l'au  itbl,  .lu  Ciiuie  et  de  l'AIIiuue,  ou  .  suiv. 

d'autres  ,  de  Jérôme  ,  peintre  lorratn  ,  se  mit  à  lé 
suite  d'une  armée  pour  dessiner  les  marches ,  les 
campemens,  les  siégfM  et  It?  ci  m!. aïs.  Il  se  distin- 
gua surtout  dan»  les  sujet»  eu  peut ,  par  la  chaleur 
du  coloris  ,  la  vérité  des  groupes ,  le  mouvem.  det 
iîgures,  elle  fécondité  de  «on  imagination.  Le  musée 
royal  possède  3  tabl.  de  ce  maître  :  un  Choc  de  ca- 
valerie nu  jxifiagc  d'un  pont f  un  Tablenu  uc  ba- 
taille et  un  Combat  de  cavalerie.  Un  lui  attriliuc  ht 
^ravlttn  à  Veau-forte  des  balaUies  de  YHistaire  det 
guerru  de  FMf  piv  Fam.  âmdt.  M.  à  Rom«  ea 
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lableans  que  l'oa  coiia«rve  dan*  diOerens  muteis 
l'Iiaii».  L«tn«ill.  «*  «loi  qtii  représcnle  /o*M«f 


1Q76  dâm  Ucomrent  des  j^suitei ,  oà  il  t'cUit  re- 
tiré _  Coi  rtois  fGuill.).  pcloire  d'hUL  ,  el  (rhrv 
du  prëc^d.  ,  lié  en  1628 ,  m.  k  Rome  en  1679,  fii 
ëlcTC  de  Piclro  ilc  CorloDC.  Il  a  laisté^ti)  gr.  nornli 
de  lal 

dcl_  -  », 

arrêtant  te  soleil  ,  fait  p  u  nrtlr.-  rtu  pape  Alcxan- 
dr«  VU  pour  orner  la  galerie  de  MuntcfitkoDe.  \i  a 
flU  «UMi  quelques  gravures  1  l'Ma-forta  tfttimécs 
dM'connnisseurs.  —  On  voit  au  musce  royal  deu& 
tolil.  d'un  autre  Couhtou»  ,  ttuilaicur  de  Claude  le 
Lorrain. 

Cf)URTOIS  (  JcAV-Lomi).  id«wU«  fimoç.,  ne  en 
17 1  s ,  m.  en  I7<>8,  profeM»  la  rhétorique  au  collège 
de  Dijon  ,  coopéra  avec  l<  P.  DikÎih  à  une  nouvelle 
ddit.  do  U  Btbitotkèque  des  écnv.  dê  lu  MocUite  des 
fétnite»,  remporta  Im  prin  d'éloqueoeo  décernes 
pai  r.iiMtl.  frauç.  en  i^T»!  <-l  en  ,  impr.  dans  le 

recueil  àv  r.ir.i<lt  ui.  il  a  laisse  une  pelile  pièce  de 
Tcra  ûtins  Sur  /Vofi  dé  goudron ,  iûMe  dani  loi 
foemata  dUtatcnlicrt. 

COURTOIS  (EllME-BoNAVENTIjRE),  dëpuU^U 

d4p.  d«  l'Aubo  à  b  eoQVrat.  nation.  ,  vDta  la  ni.  <le 
Louis  XVI  sans  sursis  e  t  sans  appel.  Il  sie'gea  entuiU 
au  coDseii  des  anciens  ,  jim*  tlu  tribunal  ,  et  cessa 
de  faire  partie  de  celle  assentbie'e  en  l8oa  ,  ai ciso 
d'avoir  aUfiBOnti  s»  fortaoo  par  detmojeaspcu  ho- 
norables. En  t8o6,  il  <lait  membre  du  coa««li  %i 
néral  du  dép.  de  la  Meus.  I  irviuc  la  loi  du  12  j  ii\ 
le  forç»  à  quitter  la  France.  11  lenU  vainenicnl  d  uL- 
tenr  «en  rappel  en  faisant  remettre  è  Louis  XVIII 
k-  li  ifjmcnt  (1rMtirie-.\ntoinetleel  la  lettre  de  celle 
princetse  à  mad.  ElisaLelli.  Il  mourut  à  Bruxelles 
en  181G.  M.  Murlin  a  publie  en  1H19  le  QOahgttM 
des  hv.  de  sa  bililiolli.  ,  i  vi  l.  111-8. 

COURTONNE  (  Jjan  ),  atcUiU  du  »oi,  prof,  de 
Peeed.  d'arcliit.,  né  i  Paris  vers  1670 .  m.  en  1738, 
e'it  auteur  d'un  Ttaiitr  d*p«r$^twt  pnttiçutêum 
dt  t/umefiies  cdi  fii  es  de  rimvmtion  d»  Paut.  mU  M 
p»r$pf  ttve  ,  Pans,  17?'.  Les  trav.i  ii  l  «  plus  re- 
«•rqaeblM  qu'il  e&e'cuU  à  Paris  1001  les  hùuls  de 
BoiroiQMlîcr  et  de  Hatignou      faub.  St^Gcrmin. 

CODRVKECJEAN-CLAlDEdcLi).  sa  .  ,  iiu'  lccin 
IVaoç.,  në  rer»  l'an  itilâ  ,  se  fit  forcé  de  qu.lter  h 
France  pour  avoir ,  contre  l'opioioo  de  tout  «es  col- 
l.Hii.-s  .  (  oniLittn  l'iis.!^!'  fi  r  {lient  i!e  la  saignrfc  et 
recommandé  l'emploi  de  l  emeii  pic  :  le*  nréjuge!. 
de  l'dcole  tftaiellt  trop  îavdidrëi  p o ; ■  r  <]  1  te  le  bon  sen  < 
et  l'expéi  i'  nrp  iVwn  ^eiil  homme  fuÀ>rot  capaMei 
de  leï  dcruciner.  La  Gourvée  se  reiir?  en  Pologne  , 
fut  noromë  méd.  de  la  reine,  et  m.  v.  r.  l'an  if^'|. 
Il  a  écrit  une  Ditstrt.  sur  l'usage  de  In  saignée  , 
Paris .  1G47  ;  un  Utémetn  $nr  rtxtmrti»!*  d«  trois 
morceaux  de  fer....  a^.di*  ftr  ,in  f,m  ,  en  latin  , 
ibid. ,  16481  un  Dm  ours  sur  lu  suitie  des  dents 
4in  ««/«M,  Verso  vie ,  i65i  ;  «  t  un  autre  «ur 


mtix  pelitt 

la  Ntilnli'tn  îti»  fmtus  ,D.iiil/,i;  ,  î 

COURVILLE  CFliÀ3(VOis-.\RNAto  do  ) ,  briga- 
dier det  arméel  du  rot,  servit  avec  distinction  d.'ii* 
le*  campai^nei  d'Allt  m  i.^ne  et  de  Kl.mcirc  en  iG8<i- 
^fk^,  aujL  sii'ge*  de  lirujiflle»  en  itk^J,  de  Bjicc- 
lonne  en  itSJ? ,  du  fort  Louis,  et  à' la  baUille  de 
Frirdlingcrent703i.au  combat  d'tlckcreosea  tjoi, 
eu  sioçe  de  Gibraltar  en  1704  ,  i  i  à  la  |>ri»edu  ebl- 
teau  d'Anjora,  en  Portugal,  r.in  1  yn;  îl  m.  unit 
peu  de  temps  après  celte  dernière  acUuu  des  suites 
d*ttne  blennre  eu  bi«s.  Sa  vie  a  dlê  publiée  par  1« 
marquis  de  L  i  Hiviere  en  17 19 

COURVOISIER  (  Jean-Baptistb).  av.  et  prof, 
de  droit  à  Besançon  ,  nd  en  17^9 .  se  distingua  par 
s..n  l  iijqucnce,  cl  av.iil  arquis  une  réputation  bril 
lantc  comme  prof,  lorsque  la  su|iprcssion  des  uni 
▼erflitds .  en  1791  »  le  força  de  s'cipatner.  Il  se  rc 
tira  en  AMf  magne,  rentra  en  France  qucla.  ansêes 
après ,  i  l  lu.  a  Besançon  en  i8o3.  On  a  de  lui  :  EU 
mens  de  droit  poUii</ue  ,  Paru  ,  1792;  Essai  sur  la 

GMuUmoMdià  ryr-d$Fruacg,  lygaiei  une  bro- 


chure stir  Vr rCfUrnc-  du  LOHvemempU  monar^ 
chtffue  en  France  et  la  nécessité  de  s'jr  fétlémr^ 
1 797  ,  nub.  en  Allemagne. 

(  nfî.SIN  (Gilbeet),  di. moine  de  Noteroy  em 
l'ranrliu-Coaité,  né  en  \5o6  ,  plus  connu  sous  la 
nom  latin  de  CognatUt  ^  passe  pour  le  premier  qoâ 
ait  fait  fleurir  les  lettres  dans  le  comté  de  Bonr- 
^■>gne  ;  el  doit  être  regardé  comme  un  des  hommes 
qui  par  leur  goût  et  leur  e'rudition  ont  le  plus 
contribué  à  la  renaissance  de  la  litténture  en  Eu- 
rope.  Hteoron  cita  l«9  titrée  4«  64  ouTraget  ém  e«| 
auteur,  tels  que  traduct.  du  tatin  et  du  gror  , 
poésies  latines  et  françaises  ,  leltrt^ ,  ouvrages  de 
théologie  et  d'histoire.  Les  plus  remanjuahles  sont: 
ynrr.itinniim  Sy'v'a  ,  iS')^  ,  in-8.  La  tontainc  m  a 
lire  $a  laLle  du  lril>iit  eiivuré  par  les  auimaus.  è 
Alexandre  ;  une  !te.\cHptton  de  la  Franche-Comté  ^ 
en  latin,  Bâle,  iS5a.  Sa  fie,  saivio  d'une  notice 
de  SM  ouvrages,  a  été  puh.  par Sefiwatta ,  Altorf, 
|-j.">-i77f» ,  ui-  'j.  M'irl  i  n  l5t)7,  dans  le»  priions  tir 
r.iiclicv.  (lu  Be<ianvon  ,  oîi  il  avait  été  jeté  comtae 
siisiicri  d'Iiérésie. 

COLSI  V  1' Jeax),  le  prem.  «le?  peintres  franç. 
qoi  se  soit  distingué  dans  le  genre  historique  « 
nd  m  f53o,  m.  en  peignit  i  Sens  et  à  Paria 

un  grand  nombre  de  vitraux  qni  omnient  l'ancien 
Mu»ée  des  monumens  frane  iKi.  (  >n  y  remarquaH 
aussi  une  trés-ljelle  Statue  de  l'iurural  (^/utbot , 
«mvr.  qui  prouve  que  cet  artiste  était  encore  ua  des 
meilleurs  feulpieurs  de  ann  temps.  Il  t  leind  nn 
(Il  tit  n  >nilir''  de  lablcaiix  à  l'Iiuilo  :  f!>n  Ttt^ememi 
dernier  ^i^ti  pour  les  luiuinies  de  Vinecouea,  el 
aujourd'hui  au  musée  royal ,  doit  être  ragardd 
comme  un  chof-d'cruvre  si  l'on  considère  que  cet 
artiite  vécut  sons  les  régnes  de  Henri  II,  François  II, 
Charles  IX.  et  llcnn  III,  époque  antérieure  k  la  re** 
lauratioB  des  arts  en  France  j  car  l*iropttJtion  don- 
née par  François  1**' demeure  suspendue  pendant 
ces  temps  i  immcux.  C'«  bt  iimiiis  le  coloris  que  la 
correction  du  tlessin  que  l'on  admire  dans  Jean 
Cousin  :  on  lui  reprœhe  de  la  adeberease;  mais  par- 
tout il  montre  siv.  anntnmiste  ;  et  l'on  lerait  f  t  nl^ 
de  le  ciuirt  lievc  Je»  cci.tUs  liui«;nl»3e  et  ron) utiic  , 
si  l'on  ne  savait  qu'il  ne  quitta  jamais  la  France  et 
qu'il  n'eut  d'autres  modèles  que  les  etatuee  et  les 
tableaux  dont  Franç.  avait  enrichi  ce  roireame. 
On  ;i  de  lui  des  7  /.I(^  .^f/l•  pe>  spectii-e  et  de  géo- 
métrie ^  ainsi  qu'un  petit  livre  des  Froportions  du 
t  orpt  humatlê ,  our.  classique  et  qui  doit  t«  tl'SWIW 
entre  les  mains  de  tous  les  artistes. 

COUSIN  (Jean  ),  chanoine  de  Touruai ,  mort 
vers  1621  .  a  laiâsé  des  Discours  peu  estimés  sar 
des  matières  religieuses,  et  une  Histoire  deToumni., 
Douai ,  1619- 1620,  remplie  de  faits  controuvés  et 
de  contes  populaires. 

CUUSIiN  (Lotis),  président  à  la  cour  d<i 
monnaies  et  membre  de  racadémie  fhmçriae ,  nd  I 
Paris  en  1627,  m.  en  1707,  csl  auteur  <Tr  plni. 
Iraduct.  estimées  ,  telles  que  :  YHist.  de  ConstaH' 
tino^fe  depuis  le  règne  de  fanciem  Justim  /lU^m'à 
t'i^fin  de  l'empire  ,  if!;2  ,  8  ^nl.  in-4  ,  d'après  les 
principaux  hi»liirieu!>  Ii^  ï.iiilai»  ;  VHist.  de  l'Egltse, 
i68(>,  5  vol.  in-l2,  avec  de  s-ivantes  préfaces  sur 
le  caractère  4«<  auteurs  qui  ont  traité  ce  aajet; 
Mist.  romaint  d'après  Kiphilin  ,  Zonare  etZoKime  « 
1678  ;  il  a  trad,  aussi  îles  murrcan  \   !  :  iclie»  d'Eii- 
sèbe  de  Cesaréc ,  de  Clément  d'Alexandrie,  et 
avait  commencé  la  Iraduct.  des  bittorievs  d*  l'eni> 
ire  il'drridcn'    Il    n  tut   en  outre  des  oovr.  de 
Jiuntud  des  Sitvans  de  itijij 


pire  il  i  'rrideir  ri  n 
pu  lé  ,  el  .1  (1111  lui  lie  1 

a  1702.  Il  était  le  lond.  de  la  Libl.  de  Sl-Viclor  et 
de  SIX  bourses  dans  les  collèges  de  l'unir,  de  Paris. 

COUSIN  (Hanooein  ),  graveur  français,  n^  vers 
l'an  1680,  a  gravé  quelq.  portnlli  .ni  Juirin  el 
d'autres  à  la  manière  noire,  ainsi  que  diverses 
pièces  d'après  Rem!>raRdt ,  mais  a'eet  aurtont  dis* 
lingue'  en  grav.  à  l'cjn-fc  rtc  les  lHannes jnt  Hrii:ret. 
UOU&l^  (_jAt(^t,t5-A«T0l>£-JO3ïrH) ,  ucmb. 
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à»  Vimi.  â«f  m&mtM  «t  àê  l'toifitot,  prefatieur 

Ae  pliytique  an  collège  i1<-  France  pendant  3a  an»  , 
et  de  mathëmat.  à  l'eculti  militaire,  n4  ea  1739, 
m.  en  180O  ,  fut  élu  officier  muDicijpal  en  1791  et 
chargé  de  l'admintslration  de«  $uLsutaacei ,  jetë 
en  pritoD  pendant  la  terreur  ,  nommé  pr<>»ident  de 
l'administration  du  département  en  179^*  nicmb. 
4m  bnrMH  r«Bti»l  tous  U  «iârcctoire  en  1796 ,  dé- 
nïMioniivirc  99  1797 ,  metob.  du  corps  légUlaiif  et 

se'nalriw   II  .1  l.ii-,-r  X-  uU'MwXmCaUul  dijji- 

reniitl  et  sur  le  l  utcui  iiUtgrtU^  lyg/^f  Sur  Tatiro- 
momie  phjrsiçue  ,  1 787  ;  Sur  Im  p^nlfaê  «  as  III  ; 
Snr  l'aitafy^r  jnntfn/tmtiçue  y  1797,  ft  des  mé- 
inoire*  tur  liiiitri-iis  sUjcU  iu^eics  duai  lu  /îeciieil 
det  actes  de  l' académie  de  Majrence. 

COUSIMËT  (  Eluabbth  ) ,  éoouM  «t  élève  de 
Lempereur ,  graTcor  àu  roi ,  né»  I  P«ri<  en  1 736 ,  a 
gravé  plus,  morceaux  rslittii*»  ,  '  .i  iircs  la 
Pj^rmmUdt  de  Sexttus^  les  Colonnes  de  Campo-Fuc- 
emo^  ifmès  J.«P.  Paonini  t  U*  Comm*rçeut$  tmrts, 

Manne  rf'après  Veriict ,  i-tc. 

COLiSi>UT  (  JAcybEii  ) ,  prwnier  médecin  de 
Loab  XI?»  m.  à  Paris  en  li>^^  gnèM  Manu 
«onaa*  MUnr  d'un  Discours  sur  tes  eaux  de 
Fotftt  (Setne- Inférieure),  Paris,  l63i.  in-4,  et 
é'Obierv  sur  l'usage  des  eniix  minerai f s . 

COUSTàKT  (  i'uUAS  ).  bénédictin  de  U  congr«- 

Fition  J*Sl-]l*nr,  ni  k  Gompiègne  m  l5S4  ,  m.  à 
jrii  en  17x1,  consacra  sa  carrière  moaa^tique  aujc 
travaux  érudita  par  lesquels  m  distinguait  l'ordre 
il  faÎMii  partie.  On  a  de  lui  t  JppuUH»  lomi  V 
nperum  S.  Âugustini  eomplectens  sermones  suppo- 
sU.  ;  Àppendtx  lomi  VI  oper.  S.  Jugusl.  contmens 
suhditttia  opuscnla  ;  S.  Hilani  Pictavorum  episcopi 
C)p«ra,  etc..  Paria  ,  1693 ,  in^fol.  x  ViiuUdm  rnsMuf 
ieriptûrum  coêicum  à  B»  P,  Bmmk&iomoù  G^rmmm. 
impugnat'  ruru  ,  rte,  ikid. ,  1706,  in-8  ;  flndicim 
MSs.  eodiutni  £oit/irmata,  ibid.,  I7t5i  EpiX' 
lÊtm  rmmmor  potnUfitatm  H  qism  mi  tos  tcripim 

smt,  A  S.  Clémente  ad  Tnnocemtem  TTf ,  etc.  , 
tom.  i  t  ab  aano  67,  ad  annum       «  Fans  ,  1731. 

C0U8TA.RD  (  Alï5E-PiERllE),  lieutenant  des 
a«éeba>&  de  France ,  né  k  Lé»gane ,  lie  de  St- 
Dommgne  «n  1741  <  embrassa  arec  ardeur  le  parti 
if-'  Ij  t ('vtilulii>n  ,  fut  nunime  cotiiniaiiiianl  de  la 
urde  nationale  de  2iant«s  en  17U9 ,  puis  député  à 
YmnnàA49  léffialalîva.  Ca  fnl  attr  sa  proposition 

<fuc  Fon  <1-'ri  cl:-i  l.i  fcilj^ration  parisirniw  i  i  Iji  for- 
mation d'un  caïup  sous  le»  mûri  de  la  capitale.  Il 
£t  partie  àm  la  convention  ,  vola  la  déchéance  et 
le  bannissement  de  Louis  XVI ,  fut  mis  bors  la  loi 
après  la  journée  da  3i  mai  1793  ,  et  périt  sur  l'é- 
Cnafaud  rérolutionn.  le  7  nov.  de  la  même  aiinre. 

COU6TEL  (PiLRKE),  l'un  des  prof,  des  Petites- 
Eeolat  da  Port- Royal,  dont  pttis.  dUwaa,  parmi 
lesr|[uels  on  cumpte  le  ^raad  H.icine,  ont  tenu  un 
rang  distingué  dan«  l'btat,  dans  l'kglise  et  dans  les 
lattrct ,  laiaatf  qnalqaca  «trrngaa  nlalila  k  l'édu- 
mion  f>t  k  la  morale. 

COUSTKLlbh  (Antuisk-Urbaipi;,  impnmcur- 
Itbiïire  à  i'aris ,  m.  en  1724,  est  connu  comme 
éditent  d'una  collaction  de  fnelq.  onrr.  franfais 
M  to  vol.  ÎO'-S,  an  nonb.  deatfneb  le  trouvent 
le»  (St.t'tes  de  J.  et  de  Michel  ^Tarol ,  1723  ,  tl  I»-* 
<ittvres  de  Pafan  ,  174*.  —  Culatei.ikr  (  Antoine- 
Urbain)  .  hlir.nri-  (-1  tils  du  précéd.,  fut  le  pramier 
éditeur  de  la  belle  collection  «icj  ct.Ti?^ifynr'«i  cnnnii» 
sotu  te  nom  de  Barbou  qui  n'eu  a  été  que  lo  cucti- 
nuateur.  Cousialicrft  pub.  les  17  prera.  vol.  ,  t-l  .1 
composé  quelq.  romani  tmit>i-iait  oabUé*aii}Our- 
dtiui.  Il  m.  en  1763. 

COL'.STOU  (>lC(iLAs),  celèhrc  statuaire  fran- 

faia  ,  né  i  hjon  en  itiâti  «  élève  de  soopcre ,  sculp- 
tanr  an  l»«ia ,  «t  éa  Cojrtcvox  aon  oacïa ,  ta  forma 

à  Rome  sur  If"^  rnvr.  de  Michel- Ange  <  t  de  l'M- 

farde  ;  de  retour  en  France  ,  il  lui  re^u  meinb.  de 
académio.  Ses  principaux  morceaux  twl  t  nne 

copie  d«  VB»raik''Qmmod9^  cl  le  gronp*  dc»| 


Trtiof»  da  la  eaaeade  nutîqac  I  Vcmfllca  ;  la 

croupe  qui  reprcifnte  la  5eiAe  e<  la  Marne  ^  aux 
TuiUrtcs  j  le  faut  de  Loui»  XIII  ^  k  ^'otrc-Dama  ; 
un  5/  Denis  ;  une  6gure  de  la  Saône  :  les  Tombêaux 
du  prince  de  Conti  i  l  du  mm  ,  i  hal  de  Crrqui ,  et 
un  Passage  du  Rhin  ,  eu  uicdaUlun.  Mort  eu  t^JJ. 
Son  Eloge  hiitonque  ,  suivi  d'un  examen  raisonntf 
de  <aa  ouvr.,a  été  écrit  jparCouain  d«  Contamine  de 
(îrenobla,  Paris,  1757,  in-ia.— CovSTou  (Guill.), 
frerc  du  précédent  el connue  lui  elèvi.'  do  Cuvievo», 
né  à  Lyon  en  1678  ,  meinb.  de  l'acad.,  a  laissé  dM 
ouvragaa  qui  l*dlivcnt  au-dessus  de  son  frère  ;  laa 
principaux  sont  :  D^ifihnc  el  Ilijipcmine  ;  l'Océan 
f-l  la  Mi  dttermnee  ;  une  Hffurr?  «lu  Rhiine  ,  ea  broose  ; 
la  Seine  el  la  J'ontume  à'Aieneil  c^ut  décorent  la 
fronton  du  cbitaau-d'cnn  de  la  plaça  du  Palaia* 
Royal  ;  un  bat-relief  «jut  >«^iréscnte  Louis  XP^  tth- 
tre  la  Justice  et  la  Ventée  dan»  la  grand'cliamhro 
du  Palais-de-Justice ,  et  les  statues  en  marbre 
lil;tnc  de  Lonit  XIJI  et  du  cardinal  Dubaià.  Hart 
a  I'aris  en  I74(>.  —  CovsTov  (  Guillaume  )  ,  fils  du 

firécédcnt,  membre  de  l'acad.  et  cbevalier  de  3t- 
liclicl ,  a  laissé  des  morceaux  remarq.,  tels  qu# 
VulcaUs  attondanl  les  ordres  dê  Vénus  pour  forgw 
les  mrmes  dPEnèe  \  le  Tomheau  du  dauphin ,  père 
de  Louis  XVI ,  uuc  lî^ure  de  St  ftoch  pour  l'église 
de  ce  nom  la  Fronton  de  Ste-Genevià^  ,  et  un  boa» 
relief  en  lironae  qui  roprésente  ta  f^isitatiem ,  pour 
la  chapelle  de  Versailles.  Il  paraît  certain  que 
Guuttou  se  taisait  aider,  dans  l'exécutioa  de  ses 
ouvrages  ,  par  d'autres  seolptaura  babil «fUÎ  lui 
vendaient  leurs  laleus.  Il  mourut  en  i~7'-. 

COUSTUREAU  i  .Nicolas  Mcur  dJ  La  Taille, 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
a  laiasé  en  MSe.  une  Vie  da  Louiê  </e  Bourbon ,  piA» 
mier  due  de  Montpaaiier ,  de  i596  i  1679  ;  terurf- 
née  et  nul),  par  Jean  du  BoucIk  t . 

COli  S  i  L  HIER  (  PiERftK  )  ,  docteur  de  Soiboana 
et  savant  clurtreux,  plus  conna  «oua  le  noui  de 
Sulor  ,  qu'il  a  mis  en  téte  de  ses  ccrits  ,  n^m  t  en 
1537,  a  cuinpuic  qutlq.  uavragc*  de  coutrovurM , 
en  lalin  contre  Luther ,  contre  Jacq.  Lefèvre 
d'Etapleft  t  ceaire  licMine  ;  et  use  eipèce  d'biatoir» 
apologét.  des  chartreux  aottc  ee  titre  t  do  Witâ  Car^ 
Ifmsuinn  ,  Paris  ,  1  j27.  ,  in-4  ,  où  l.c  Sueur  a  puisé 
quelq.  sujets  de  sa  Galerie  de  St-Bruno.  L'un  des 
metUeura  ouvr.  deCoutturier  cal  celui  qui  a  pour 
titre  :  Jptrtogin  Pétri  \'iifnrit  in  damnatmm  Im^ 
then  /t»resim,  etc.,  Pari«  ,  lj3l,  in-8. 

COUTKL  (Antoihb),  deiiv.,  né  à  Paris  en  lÔM» 
mort  eo  ,  a  fait  iropr.  aona  le  titre  de  Prome» 
nades  uo  reeaeil  de  pièces  de  vers  pillés  dans  Ber« 
tant  el  autres  poeti  »  aiitr'rieurï.  C'e>l  à  tort  que  l'on 
a  ioupçonoé  madame  Desboulièrcs  d'avoir  puiad 
dans  ce  livre  l'idée  et  néne  la  plupart  dec  «aie  de 
son  Idylle  à  ses  moulons  ;  il  est  plus  juste  de  pen- 
ser que  Coutel  te  sera  procuré  une  copie  de  celte 
ptèco  avant  l'époque  ou  elle  fui  iaptimée  ,  «t  qu'il 
voulut  se  l'approprier. 

COUTHOS  (George),  avocat  à  Clcrmont  en 
Auvergne,  né  en  1766,  président  du  tribunal  du 
district  de  Clermool  au  coainiencemcDt  de  U  ré- 
volution ,  député  eus  aiaembltfea  législalîve  et  cou- 
vt  ntionelle  .  s'y  montra  l'ennemi  at  liarne  du  gou- 
vernement monarchique  et  des  prêtres  ,  et  vota 
des  premiers,  dans  le  jugement  de  Louis  XVf , 
la  mort  sans  sursis.  ()ii  dit  que  la  ci°ainle  i]r 
!>ucfomlier  .ivcc  le*  tTirundins  ,  auxquels  il  av.iii 
riiiteiitiiiu  de  >e  réunir,  le  détermina  à  se  jeter 
dans  le  parti  de  Robespierre.  Kommé  commissaire 
à  l'armée  qui  assiégeait  Lyon  ,  il  accéléra  lapriM 
de  cctlc  Mlle,  et  ne  revint  a  l'ariî  qu'.iprès  avuir  vu 
démolir  une  partie  de  ses  monumens.  La  ciiute  de 
Robespîerro  eufratna  celle  de  Coutbon  qui  périt 
tur  réehar.iti  !  r^-^ nlutionnaire  le  -'.S  juillet  1794. 

COU  iliMlO  (  dom  Fr&nçou),  comte  de  Uo- 
dondo  ,  suceaaaaur  de  dom  Constantin  de  BiafUICU 

dan»  U  Twe-cojtuté  des  ludat  «a       1  «ccmt  k 
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pniiiincd  poitttgriM''d«Ds  CM  eonti^M  «  el  fit  ces- 
ser let  penéentivn*  iojattei  aittipiellefl  le  CtmoSni 

clsil  en  hutte.  Celui-ci  a  Cf-li-lif'  flans  Srs  \i n  1.1 
justice,  l'humanité  cl  le*  Ijlens  de  son  protecteur , 
qui  m.  en 

COUnMlO.  ¥.  Mabulva. 

C<.)bTO  (DiECude),  liistoritn  portugais  , 
en  15^2  ,  mort  i  Goe  en  1616,  fut  )<'  <  nutinuateur 
dr  Tout,  do  BsiTOtMir  VfftSt*  49$  Indts ,  LitbOBBe 
1774,  1781  ,  tRiTail  iftii  lai  Ttlui  le  titre  d'hitlo- 
riui'raphe  du  roi  do  Piattii;.!!  «  l  <li'  i.':<nie  de*  ar- 
chives de  Goa,  (  a  tmcore  de  lui  une  Rcfutalion 
é*  la  rtlahon  d'Ethiopie  de  Louis  de  Urrêts;  nnc 
F"ie  de  Pfittlnde  Lima  ,  Lisl>nniie  17^5  ,  et  un  Di/t- 
io/fiie  sitr  l'htst.  de  Plnde ,  ihid.  ,  1790.  —  CotTO 
(  Luis  de  )  ,  garde  des  archira  ào  Porblgal ,  doc- 
teur en  droit  civil ,  etprofeucnr  box  nniTertitéi  de 
Santartm  et  de  LUbenoe ,  né  en  ,  mort  en 
i^T.'î,  j  ti.iil.  i  n  |iortugait  les  tmi»  premiers  livrcj 
dn  J'nciie ,  et  uo  poème  espagnol  iiilit.  :  Aftctos, 

/  nrnrpenéimitnto.  Sa  /'le,  écrite  par  Jule»  de 
M«  !lo  de  Castro,  a  ete*  imprimée  avec  la  trathu  l. 
Tjcitt.  —  Coito-I'estana  (dom  Josrpli),  poète 
p<>rtu({aù  dtt  18*  S.,  memb.  de  l'acidéniie  rojale 
d'hittoire  «Ide  l'acedémie  dite  DvtiMiMUnos ,  coo- 
trMeur  dn  tr^tor  pnTtlîc  i  Uilwnne ,  a  Uitsé  quelq. 
■jmr  fs  «le  vcts  imjir.  ll.lll^  divirs  ii  ciiril»  .  nu  |i<icnu- 
ûèruique  intit.  :  Çuttena  la  santa Liihoanc  l^l5, 
în-8;  des  fra|;m<rns  d'une  iffiti.  Uêi  rvii  Denif  et 
jtift/innsr        t    r:.in,î,l.  en  rspapntil.  Mnrt  en  1735. 

COUTUKL  1^  Ji  av-Bai»tiste)  ,  prolcsicui-  d'é- 
loquence au  collège  <\r  l'r.iiu  I- ,  membre  de  l'aca- 
démie de*  ia«erip.  cl  bellct-leitres,  ni  en  i65i , 
m.  en  173S,  ettautenr  d'un  Jbrigédt  Vhtst.  dtt  fa 
monarchsr  il,  s  À^syinns  ,  des  Ferses  ,  des  M,u  é- 
doniens  el  des  Ptomain.% ,  in-12i  de  plul. 

Mémoires  insérés  dans  le  recueil  de  l*ne»d.  ;  de 
quelques  pièces  de  Fers  lutins  qui  sr  trouvent  dans 
\c»  Selecta  rormma  ,  etc.,  I727  ,  in-l2,  et  d'une 
traduction  du  Traité  des  automates  de  Jléron  d'A- 
lexandrie. Son  Eli»g9  a  été  fait  par  M-  de  Bote  ;  on 

ÏliouTe,  sur  la  naiswneeet  sur  les  premières  anue'cs 
e  Couture,  de»  détails  curieux  et  romanes'jiu-^. 
ÇOliTUHL  (GtiLLAiiJiE  ),  architecte  disliogué, 
membre  de  l'académie  d'erehitecttttre ,  cheralier  de 
Sl-Miclicl  ,  né  à  Hoiun  en  17.13,  m.  en  1700.  fui 
chargé  de  diriger  ies  travaux  Je  l'tigUic  de  la  Ma- 
deleine, commencés  par  Contant  d'Jvry  ,  modifia 
les  plana  en  changeant  l'élévation  de  l'église  et  en 
ddrorant  l'enirtfe  d'un  péristyle  corinthien.  Les 
troubles  de  la  révolution  furccri-nt  !<•  t;ctu\ enx  mt  nl 
à  îiusprndrc  ces  travaux  que  l'on  a  rvi^rti  ,  ditcon- 
tinn.'s ,  et  qui  sont  aujourd'hui  en  activîld. 

COUTUKES  .Tachi  rs  PAKRAIN  ,  h.iron  ,\c^  , 
né  à  Avranches  dao»  Je  ij»  S.,  m,  en  1702,  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire  ,  et  la  quitta  ensuite 
vour  se  Urrer  entièrement  i  la  littérature.  On  a  de 
lui  ane  imduetion  de  £4seriem  arec  des  remarques  , 
Paris,  1*^3.  1708.  2  v.il.  iii-12;  la  Mnt„led'Epi- 
cure  ,  avec  des  rèllexions  ,  ib.  ,  t6S5,  in-12; 
prit  de  l'Ecrit. -S te  ,  ibid.  ,  1^ ,  in-ia  ;  laGenès* 
en  latin  et  e-i  fiançais,  avec  des  nntrs  ,  rt  ■.,  i'  i<l., 
1687,  4  vol.  111-12  i  la  Morale  umverselle  ,  lité"]  , 
in-12;  la  Fie  ne  la  Me  Fterge  ,  it)88,  in-12; 
l'EsorU/anUlitr  d»  Scerate  d'Âpolée  ,  en  latin  et 
en  rranç. ,  avec  des  remarques  et  la  Fte  d'Apulée  , 
i6<)8,  1702 ,  in-12, 

"COUTURIKK  (>tcoi,Afi-Ji;noire  Lb),  prédica- 
teur du  roi ,  chanoine  de  St-Quentin,  né  en  171a, 
dans  le  diocètc  de  Hoaet» ,  m.  en  1788  ,  dut  à  un 
panégyrique  de  Si  Louis  ,  dans  lequel  il  s'était  un 
eu  h urdimeai  prononce  contre  les  cniisadea,  et  è 
'ioterdiclion  momentanée  qui  en  fut  la  suite  ,  une 
espèce  de  vogue  qui  ne  dura  pas  long-temps.  On  a 
di  tni  l'.mii;)  rtques  de  Si  Lvuis  ,  l'ans,  I74<> 

et  176»),  \u-^\Fanegjrriifiie  de  S  te  Eluabtth^  ijâ^» 
ÎD- 1 2  ;  un  Elon  du  dauphin ,  prcMBld  «u  foi  en 


1772;  Eloge  dê  Marie-Thérèse^  1781;  des  Discours 

rmonedi  en  difl<fre«lea  eolcBBÎtd»;  wm  <Mn  tmr 
calomnie  ,  et  autres  écrits. 
COUTURIER  (Jea9),  littér.  et  poète  ,  memhre 
de  l'jcad.  de  Dijoti  ,  né  dant  cette  villa  en  1768  « 
se  destina  d'abord  au  barreau  ,p«is  lut  réduit,  lors 
de  la  révolution  ,  à  se  faire  Hislïtnteur.  Après 
avoir ,  pend,  quelque  temps ,  donné  8<-«  leçons  dans 
des  maisons  particulières  «  il  fut  appelé  i  dirtgnr  in 
cnllégc  de  Gray  (Hante^Ane) ,  pnis  fnt  mpipeUF 
dans  Si  mUc  natale  lors  de  l'orgaïus.  de  l'univers., 
el  y  m.  le  2  0  nov.  iba^.  Cet  esumabie  prufesa.  « 
laissé  quelque*  paéties  de  circonalnnee  ,  dans  les- 
quelles respirent  ton  cèle  religieux  et  sonaltacbem. 
k  la  familU:  roy.  ;  on  y  remarque  plu».  Epitres  , 
dout  deux  adressées  à  Buiupnric  (li  f*  seule  fnl 
puh.,  et  a  eu  â  édîl.  en  moins  de  lâ  jonn);  des 
Odts ,  couplets,  etc.,  mentionnA  dana  l«  Méim. 
de  l'acad.  de  Dijon,  dans  lesquels  on  trouve  une 
iK'tire  sur  lui  par  M.  Amanton.  On  lui  doit  en 
ou  1 1  c  :  Mem.  sur  Vtn$tmei,  F"^^'  t  *  IKJmi  , 
i8t5,  1818,  in^8. 

COUVAÏ  (Jk^AM),  graveur  français  ,  né  à  Arles 
en  1622  ,  a  exécuté  un  gr.  nombre  de  morceaux 
d'après  Bapbaèl,  le  G  uercbin,  Blanchard*  Lebr«n« 
JacquM  Stella  ,  Vignon ,  le  Pontsin  et  Hnret  :  «■ 
regard»'  coninu-  son  chcf-d'cruvrr  la  jZ^avure  dn 
maiijrre  de  St  Barthéltmi^  d'aprèâ  le  i'ou&sia.  —» 
GOUTAY  (L.) ,  docteur  en  aéd.  que  l'on  croit  frère 
du  pt  écL-d.,  estconnn  romme  auteur  d'une /V«-/Aci«/« 
noui'fUt;  ,  ftc,  pour  cniicigucr  et  apprendre  la  pre- 
mière p.irlie  de  Despaulèrc  ,  Paris,  1^49  <  a'ua 
liv.  inlit.  VHmutél*  tnmUrtut  ou  le  Pomifoir  du 
damgg  mr  cetur  çtri  fks  reeherdma  hommiUmëM  en 
marin-: e,  Paris,  ]654«  in-8,  onvr.  dans  lequel  la 
murale  et  la  galanterie  se  trouvent  confondues  et 
réglées  B»r  la  morale  d'Aristote. 

COUVRKIJH  rAORIENKE  Le).  V.'LKCOt  TRFl  R. 

COV  AHRL  VI AS  (François).  V.  Vai-lks  Fk.) 

COVARRUVIASouCOVaRRUBIAS  v  i.ly- 
VA  (DiÉtto),  iuiriscofl«.f  *nmommé  le  Bariole  es- 
pagnol ,  né  i  Tolède  en  tSta  ,  n.  en  1677  <  «o*ei- 
i;iia  le  droit  canon  à  Salamanqiu- ,  rtTornu  les  statuts 
do  Cette  université,  professa  iOviedo,  remplildes 
fonctions  de  magisiratnre  è  Grenade  ,  fut  nommd 
.irchcN «'(jnc  de  SL-t)i.iiiiinpuc  en  iS^*),  et  ('v(?,|ue  de 
Ciudad-UuUrigi)  cri  t5lx>i  cuvuyo  au  cuucile  de 
Trente  ,  place  sur  ie  »iége  de  Ségovio  en  l565  ,  paie 
élevé  è  la  présidence  du  conseil  de  Cas  tille  et  enfin 
à  celle  du  conseil  d'état.  Ses  Œuvres  ,  impr.  à  Ge- 
iiève  jvc<;  Ici  additions  »rYI>aiiiici  de  Fana  ,  i  7O2  , 
5  vol.  in-fol.  ,  consistent  en  Traites  sur  tes  mom- 
mûwê ,  «I  car  diiSifrena  points  de  droit  tek  que  testt- 
mens ,  contrats  ,  prescriptions  el  un  recueil  ^  t-ui- 
rum  lesolutionum  cJC  punit  ficia  ,  rcj^io  et  emsareo 
jure.  —  CovARRcviAS  (  Don  Antoine  )  ,  Irère  ds 
précédent,  professeur  de  droit  ctvtl  è  SaUmanque, 
membre  du  conseil  de  Castille  ,  chanoine  écolâue 
de  Tolède,  m.  dans  celle  ville  en  1602  à  78  .los  , 
était  regardé  comme  le  plus  savant  helléniste  de  son 
temps.  îl  accompagna  sonfrèreaucoDcilndeTreatt^, 
1 1  «  "oper.i  à  la  rédaction  des  Karia  résolut.  Il  n"a 
laisse  qu'un  seul  et.i  it  intitulé  :  d*  Jure  rtgni  Lusi' 
tantes  ,  où  il  établit  les  droits  de  Philippe  II  è  li 
couronne  de  Portugal.  Cet  ouvr.  est  re»té  MS. 

COVARRUVIASYOROSCO  (don  Sébastien), 
noeu  des  préce.1.,  clianume  de  Cocnca  ,  consul- 
teur  du  St  office  «t  chapelain  du  roi ,  a  laissé  ua 
ouvr.  fort  estimé  intit.  Tetoro  d»  Im  tengua  cm*- 
fdl'i'i  t  I'  r<pix'io!n  ,  irnpr.  .iver  le  trailt' 
y  pnnctpio  de  la  lengim  castellana  ,  etr. 
nardo  Alderele,  Madrid,  1674  •  a  vol.  in-lut.  H. 
en  i<j8o.  —  CoYARRUVIAs  y  OROSCO  (don  Ji  Ax\ 
frère  du  précédent  ,  chanoine  de  Sévillu  ,  ar- 
chidiacre de  Cuellar,et  évêque  de  Girgeutt, 
Sicile  ,  m.  ca  itioU ,  fut  accusé  auprès  du  papnpar 
ion  clergd  dottt  il  avait  «aeild  U  jaloMaien  J*  mtf- 
coBlMtteneM  m  dtiUiiMiat  m*  mprimem  à  G«r> 
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genU.  On  a  d«  lui  qaciq.  ouvr.  Ac  piëlc  et  de  coa- 
trormc  et  on  Hitc.  ^rtr  f'on^ine  le.n  bi  l!t  $-!etti  e%. 

COVERD  ^  MiJ.i^  )  ,   {ucial  aiijjLi*  ,  ué 

en  li)86,  quitta  ,  auus  le  rogne  de  Marie,  le  siège 
d'Ësetcr,  où  £douard  ¥1  l'avait  placé,  ••  retira  eo 
ûneroarelE ,  revint  en  Angleterre  A  1*arèaetnetit 

d'Kli-.Élicdi  ,    fut  lUililtilJ  turc'  ili.   S.iiiU-M.i;^l:u<.  .i 

LoDiire»  .  puis  destihiu  cooiniu  non  cuniurmtste  «  et 
n.  eo  l56o.  11  a  trar.  avec  Tinilal  1  la  Irad.  de  la 
PiMr  jMit  lie'c  sous  ÎC4  titres  ilr  Pibfe  de  Cramer  \  \ 
Bible  de  iienève  ;  et  un  a  de  lui  plus,  autres  tra- 
dnction  et  onvrafca  tli4ologii|u«a ,  en  aoglaia. 

COVERTE  (RuBKRt).  vov;ii,ciir  anglais  ,  est  au- 
teur d'une  relation  ton  oiUniée  d'un  Fçyage  dans 
/'/«depabl.  enaoglaU  ,  lioadres,  |6|S  ,  ilip-4:  tra- 
duit en  Ut.  dans  le  recueil  des  Petits  ifoyages  de 
dv  Bry ,  et  tronquL^e  par  Pre'vost  dau&  «on  Huloire 
gént  I  nie  lies  t/ojruges. 

COVIl.lIAM  (l'iiDKO  de),  .p'.ritilliotnme  porlu- 
gaiÂ  ,  Survit  avo:  disliuvliun  il.iiis  I.i  '^aerrc  de  Ca&- 
tîHeuu  iS*  S.,  et  s'illustra  par  S.I  n.iMgatioo  en  Afri- 

3 ne,  Lea  Doltona  qa'il  recueillii  aur  i«  commerce 
e  Galient ,  de  Gananor  et  de  Goa  ,  tur  les  mines 
d'or  de  îiofjt.i  ,  sur  l'îlf  tîi-  l.i  I.uiu-  'aiij.inril'liiii 
Madagascar)  et  sur  i'Abjrssintc,  les  notes  qu'il  traus- 
mit  Kur  son  itinéraireonldilneccssairameolcxeiter 
l'ambition  des  Port  iigaii,  «'cliauder  chci  rnx  l  u  p.ii- 
aloa  de»  découvertes,  {jeut  êlre  nicm«;  tospitir»! 
Gaaia  l*idée  de  ••célèbre  expodition.  Ibrros  nous 
a  conserrd ,  daaa  sa  i'*  i7ecit«(e«  l'isialurique  drs 
voyages  deCovUhaui,  (|ui  anoaralm  AL|«smi«  à  ia 
cour  du  ni  Négus ,  q[iu  l'avait  reUOtt  aupria  de  lui 
pendant  33  aui. 

COVEY  (BoBetT  de)  ,  af«liilecte  du  i3'  S.,  m. 
♦  n  i  li  t  ,  fut  <  li.ir^é  de  l'aclicvenient  de  l'e'glisc  de 
St-Kicaise  à  Reims,  et  de  la  réparalion  da  la  catUé- 
dnto ,  qu'ai  incendie  avait  dégradée  l'an  taio. 

COVILLARD  (Joseph)  ,  clururgien  franç.iis  . 
««erfant  à  Mootélimart  au  commenccmeoldtt  ij* 
S.,  passe  poQr  avoir  pratiqué  avec  nn  aaccéa  remar* 
<|iijl)l<-  U  litliotoniie  ]i  ir  l'^iinarcil  late'rat.  Ses  Of>- 
servaltons  ùtlro  -  chirurgtqiies ,  etc.,  Lyon  ,  i63g  , 
ÎD-S*  et  son  Chirurgien  opérateur,  itiid.,  i63j, 
1640,  Straslutur^  .  1 7QI,  in-8  ,  avec  des  additions 
considérable»  «le  M.  llioinnssin ,  rcofernicMl  dos 
observation!  iale'rcssaules  et  des  détails  prëcicux 
anr  do»  opdratioos  importantea  ,  priaeipaleneolcp 
lithotnmie. 

CO^VARD  ;Wit.t,1AM),  nu^ikcln  ,  ne  à 

Winchester  en  l6j(> ,  fil  ses  éludes  a  Uxlurd  ,  y 
refai  le  bonnet  de  docteur  .  en  1687  ,  exerça  avec 
snccès  à  Northamplon  et  «1  Lx'udres,  et  n.  m  t-jz\. 
On  a  de  lui  :  Je  Fermenta  voLiti/i  nutritio  con/t'C" 
turm  rationatrs  ,  etc. .  Londres  ,  1695  ,  in>8;  Hen- 
mAm  sur  l'âme  ftHmame ^  tXc.,  ibid.,  170a,  170.I , 
ïn  -8  (eu  anpl  )  ;  une  «iiledel*onr.  pn-c.,  ib.,  1705  , 
in-8;  If  tirtinJ  c.smh  hli  Pi  fcnfr  i/c*  //f  t.murt  vt 
de  ta  religion  cotUr*  les  impotlures  de  la  plnioso- 
phie ,  etc. ,  etc. ,  avçc  une  ivponte  a  la  psychologie 
de  Brouglilritj  (f  1  .»n^!ais),  ibid.,  170^  ,  in-8  (cel 
ouvr.  cl  le  précédent  ,  renfermant  des  principes 
de  matérialisme.,  furent  brûler  publiquement  pur 
décret  du  parlement  anglais)  ;  ifpnlhalmititria,  sive 
oeulorum  medela  ,  ibid.  ,  1706  ,  iu-8  ;  Abraham  , 
Ismae  et  Jacob  ^  poème  licro'iquc,  li'id.,  1705,  iii-S  , 
ttne  version  latine  de  YAbtulon  et  Jchtiopfiet  de 
Diydra  ,  et  quelq.  antrea  ouvr.  de  Uttdratare ,  peu 
estiiîi  A. 

CO  WKLL  (Jean)  ,  jurisconsulte  anglais  ,  né  en 
1S54,  professeur  de  Ums  <  i viles  à  Cambridge  et 
principal  ilu  collège  de  l.i  '1  ruuti*  ,  est  autettr  tl'uu 
ouvr.  iniit.  :  InsltlutiDncs  juiis  anglicnni ,  aU  sé- 
rient institutiontim  imperialium  ,  Cnmlirulge,  l6o5, 
imS  ,  et  d'un  livre  sous  le  titre  de  Inteifrit»  % 
ibid.,  1607,  in-4.  dans  lequel  il  explique  les  termes 
de  jiiri>prUtî' iK  c  «{ui   juiiii  r.iient  finL.irrj'iM  r  les 
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quelques  jurisconsultes  jjloux  de  Ntttaleill,  de* 
persécalions  qui  degoâtéreul  ce  savant  professeur 
de  ses  fonctions,  «t  le  déterminèrent  à  passer  le  rcate 
de  sa  vie  dans  ia  retraite,  il  m.  en  itiu. 

CUWLEÏ  (Aia^MAu),  celèluc  p  >.îîe  anglais, 
né  en  tCtS  ,  se  distingua  de  bonne  bem  e  par  son 
11!,  lit  poétique,  s'jlUcba  au  parti  do  Cliar  lea  I«r  , 
servit  la  reine  en  France  ,  rentra  dans  ta  patrie  avec 
Cbarlea  U ,  et  m.  en  t$6^.  Il  a  laiaid  nn  gr.  nomb. 
He  poésies  anghiscs  e  »  latin.  ,  recueillies  sous  le 
Ulrc  à'<Eui/ret  ,  et  pub.  à  tendres  ,  lyoo  ,  in-fol. 
9*^  édit.  Ccwley  passait  pour  le  meilleur  poète  doaa 
nulton  avant  que  Milton  j  urul. 

COWLKY  (N  ),  navigateur  anglais,  pilote  à  bord 
du  navire  la  Betfonche  ^  commandé  par  le  capitaino 
Jean  Cook  ,  célèbre  boucanier,  en  l683  ,  visiu  Ws 
c&tes  d'Afrique  et  d'Âmenque,  cl  ne  revint  eu 
Aii..i>  tuire  (ju'en  1686'.  Il  a  écrit  une  Relation  de 
son  vof  age^  publ.  en  aoglaia,  Londres,  1690,  in-8, 
et  trad.  en  franç.  «otu  le  lit.  de  ^oj^ag.  aua.  terres 
.Vi  '.'H  inigucs,  pur  Cowlej,  Rouen,  1711,  in-ia: 
ou  y  trouve  une  excellente  description  dea  Ucâ 
(«ail  ipagoa  et  dea  faiia  que  Daronier  n'a  point  cru 
dcsoir  rapporter  daus  sa  relation     ce  même  voyag. 

COWLEV  (Ajsnk),  dame  angj.,  dont  le  nom  de 
famille  était  Parkhouge^  née  en  1743  daut  le  comté 
Je  Dcvou  ,  fpniisa  en  1785  M.  Cowley,  offieii  r  i  i 
iervice  de  la  cuuipjignie  des  Indes,  vt  composa  pour 
le  Ib  éâlre  onte  comédies  et  tragédies  qui  toutes  fn» 
rent  renréseoiéea  avec  succès  et  sont  restées  à  U 
scène.  Lc«  plua  remarquables  sont  ;  le  D^icncttn 
le  Si r.)!(isrème  U'tiru  f,  >nme  ;  TEcote  des  Viei llards 
(comédie;;  le  Destin  de  Sparte  (tragédie},  etc. 
Miairess  Covriej,  m.  en  1809.  On  connaît  encorô 
de  reH(-  dame;  la  Pucellc  U'Ar^i^un;  le  J'iliage 
t  iojuus  ;  le  Siège  d'Jaeyjfoimci  épiques,  etauel* 
qucs  autres  poésies. 

C()^V1>Î•:H  (Cl  lU.AUMK  ),  llu-ol.  t'cossais,  m.  eo 
iGi7  ,  c»cq.  de  Gallowav,  n'est  connu  que  comme 
an  des  plus  ardena  pmbytériena  de  son  temps. 

COWPI.n  (CtiLLAUME  comte),  t;rjnd  chance- 
lier il'Aiigleterrc  sous  les  règnes  de  Guillaume  111 
<le  1 .  reine  Anne  et  do  Ge  -rge  I",  se  distingua  par 
son  habileté  dans  le  maniement  des  affaires  et  par 
son  éloquence.  II  fut  l'un  des  commissaires  nommés 
pour  la  réunion  de  rAiigleterrc  et  de  l'Ecosse 
réunion  que  ses  conseils  avaient  provoquée  ;  prit 
une  part  tréa-aclive  aui  débats  de  la  chambre  b.iule, 
protesta  bauti  nu  ul ,  ivei:  lui  pdit  nombre  de  lords, 
contre  ia  couiianiuation  du  lord  Ailerbuiy ,  et  se 
prononça  avec  ciuleur  cottire  le  bill  impolitique  qui 
imposait  aux  eathuliques  une  t.ixe  e\liaurJinairc. 
11  ni.  en  l()2i  ,  uuivcrsellenient  rej,rctté  pour  sca 
talen»  et  son  intégrité.  —  Cowpta  (Spencer), 
theol.  anglais ,  doyen  de  Durbam  ,  et  petit-fils  du 
précéJ.,  né  en  l-ij  ,  m.  en  177^  ,  a  laissé  huit  Sen- 
rioris  ,  un  Tr.dv  -,  (<//;,7/!i',  e.,niué  en  Angleterre, 
et  dea  Tables  de  ia  lune  ,  eu  latio ,  ealimécs  de* 
sav.  de  tous  les  pays  ,  et  inp.  dans  un  atitro  de  sea 
ouv.  int.  :  À  Tre-tise  onihe  pmUtactie  awf/«,etic., 
Londres,  1766,  iu-4. 

COWPhR  (  Gt  lixAtïCE  ) ,  l'un  des  meUleon 
poètes  anglais  du  i8*S..  né  en  1732,  quitta  le  L.ir- 
rcau  et  la  place  de  secrél.  de  la  cbamlrc  des  pairs 
p.in  e  qu'il  éprouvait  à  parler  en  public  uue  timidité 
insurmontable,  et  mourut  en  IQOO.  5es  ouvrages 
sont  :  un  puèirto  en  VI  chants  întit.  la  Tâche ,  pub. 
en  I78*>,  1 1  iiiiri  d'tux  mitre  jK,L-rnt  <[Lii  a  pour  titre 
Tiroriiuiim  ,  ou  llevtie  des  écoles  et  de  l'ilut.  de 
Jeii'i  Gilf  in  ;  une  trad.  en  vers  blancs  de  VfUâSe  et 
de  VOdjssée,  Londres  ,  i8o3  ,  4  ^c'  «n-8  ,  3»  éd. 
Gowper  passe  après  Thompson  pour  le  puite  anglais 
qui  a  le  mieux  observé  et  décrit  la  nature.  Sa  x-ie  , 
écrite  par  W.  Uajrl^,  a  été  publ.  en  1806  ,  4  vol. 
in-8  ,  avec  un  grand  nomb.  de  Letl.  de  Cowper  et 
(jii>  l'[iie<  piéees  lie  vers  Ind.  dulaciaen  aagt.,  et 
de  l'augU  en  latio. 
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COX  (  RiCttÀM»)  ,  ihéoh  anglais ,  n4  êtt  . 
liwm  à  l'enieigneinent  dans  1rs  uuiv.  de  Canilnldgt; 
et  d'Osf<Krd  t  fut  pr<c.  du  jcuac  prioce  Edouard  , 
<|uî ,  i  ton  arinsnflat  ttt  tzAne ,  le  lit  loa  «unABÎer, 
lui  donna  h  cliarge  de  comeiller  privé ,  et  le  nomma 
dojeo  de  WetUnioiter.  Cox  Tut  forcë  de  s'exiler 
•mit  !•  rèftte  de  Marie  pour  s'être  formellement 
prononcé  et  aroir  agi  contre  le  calliolicismc.  Renirrf 
eo  Anglet.  sous  le  règne  d'EUsabelli ,  il  fut  nommé 
tff.  d'Ely,  essuya  de  nouv.  persécutions  que- 
pourrait  attribuer  i  son  fanatisme  »  et  mourut  eu 
i58t.  Il  trait  M  cbargo ,  avee  il'iatm  prélaU ,  de 
la  rompus,  rl  de  lu  lésla.  de  la  liturgie  an^l.,  et  a 
fourai  i  la  BibU  dite  d*t  iv.  les  quatre  évangiUs 
lm,mtttêê»ê  mpâtnt  «t  Vi^r»  mu»  Hmimini. 

COX  (sir  RiciiAr.D  ) ,  l.ist.  irljtid..  ne  .  n  i65n  . 
».  ee  1733,  auitil  d'abord  la  carrière  du  harreau  ; 
itiaitUratAl  ton  attachnaenl  au  protestaniismo  et 

des  écrits  en  faveur  du  prince  d'(7ran«.'  Tri.  v<  rerîl 
aux  dignités  do  sous-sctrel.  d'état,  d'artliiviilc  do 
"Walerford  ,  de  gnuvern.  <lu  comté  cl  de  la  cité  de 
CnvV  ,  et  enfin  à  celle  de  lord-i  liancelier  d'Irlande. 
A  i»  mort  de  la  reine  Anne  ,  il  perdit  ses  emplois 
«tHMMtraten  I733,  retire  a  banilon  ,  comie  dr  lltirk, 

ses  fqr»  natal.  On  a  de  lui  une  Hitt.  d'Irlande  , 
ir*  partie ,        ;  V  partie .  1700.  Les  reelierches 

jiiiqur  Uri  C.  \%'ytait  lirré  avant  d'écrire  cette  his- 
toire rendent  cet  ouvr.  utile  à  consulter  ,  surtout 
Sm»  k  prem.  partie.  —  Cox  ou  Cockes  (Léonard)  , 
gramn.  angl.  du  i6<=  S.,  ne  à  Montmoutli ,  m.  en 
li^n  *  l*i>sé,  entre  autres  out.,  un  Comm.  sur  la 
framai.  de  William  Lilly,  iS^o. 

COXCIE  (Mirtiri.  ).  reinlre  llanianJ  ,  né  à  Ma- 
liaM  eu  i497i  luort  en  ,  élève  de  %an  Oriey  et 
ifliital*  d*  JMphaiil .  û  exVcattf,  entre  autres  tabl. 
devenus  rares,  «n  Eu»  hamo  qui  pease  pour  «ou 
chef-d'auvre. 

OOXETER  (TnoMU),  lUt.  mfl.,  ni  en  1682 , 
m.  en  17^,  n'est  guère  connu  que  comme  édit.  de 
la  Fie  de  tév/çue  Ffsher  par  Bailcj,  ijJy ,  in-8. 

GOTBB  (Gadriel-Fbançois),  eecUs.  et  liiie'r 
franç.,  né  en  FrsnclK  -Comie,  l'an  m.  à  Pari 
en  178a  ,  fut  quelque  temji^  Jéiuitc  ,  puis  préccpl. 
du  prince  de  Tiirennc-  ,  dujiuis  duc  de  Bouillon, 
membre  de  Tacad.  des  Àicadts  de  Rome,  de  la  so- 
ciété roy.  de  Londrea  et  de  Tacad,  de  Nancy,  mais 
ne  put  jamaii  su  cun^^ôler  de  uv'vr  junnt  de  r.wiul. 
franc.,  quoique  ses  ouv.  lui  eussent  acquu  l'calime 
4«pnw.  littér.  célèbre»  de  «oo  tempa. Voltaire  parle 
■OUT.  de  l'abbe  Coyet  ,  et  tcîijours  nvre  cloge.  Ses 
Œw.  ont  été'  réuuie»  eu  7  vul.  in-ia  ,  l'aris ,  1782. 

COTPEL  (  NoEi.  ) ,  peintre  franç. ,  ne  en  1628  , 
fut  jire$quc  toujours  employé' aux  uuv.  dc5  miaisovu 
royales  \  plu»,  de  4ta  uLlcanx  ont  ett  gravéi.  L  l- 
clat  du  coloris  et  la  belle  ordonoeacc  des  compo- 
sitions méritèrent  ii  Coypel  le  «umem  4«  Poussin  , 
qui  seirit  à  le  distinguer  de  set  fils.  A  ta  mort ,  en 
1707,  il  était  secret,  perpétuel  de  l'ai  ud.  <îe  p< m 
Inm.  On  a  de  lui  un  traité  Sur  le  coluns,  et  des 
HiitùurM  où  il  développe  les  principes  de  son  art , 
Paris,  i;4'  '  ^        ''-'V  —  CoU'i.!.  i^.AuLomr),  (ils 
•ll|é  du  préccd. ,  iic  k  l'aiU  eu  lOjv  ,  lu.  ta  172a, 
fni  élève  de  Sun  père  et  du  Bernln  ,  et  prem.  peint, 
du  roi.  11  ôtn a  l.i        rie  du  Palais-Royal  de  qua- 
torze sujets  de  VEnt  idc.  Sun  estampe  de  Démocnle 
cl  f-i-lli-  de  l'£cce  homo  le  plaocut  à  uu  rang  dis- 
tingué entre  nos  grav.  à  Teau-foric.  On  a  de  lui  des 
Disc,  sut  1.1  iiciulurc,  1721,  iu-^. — CoiFH.(Cb.'» 
Antoine)  ,  îils  d;i  prccéd. ,  ué  à  Paris  en  ne 


cozs 

VmdèaemtiU  ^tuvpe  et  la  Coupât  ^e  1t  efispeRe 

du  la  Tierce  à  St-Sauveur  mirent  le  »ceau  à  sa  ré- 
putation. 11  mourut  en  iji^.  On  lui  attribue  un 
IHêc.  tnr  le  eelori* ,  iapr.  duu  Im  Jmmnmuu  dm 
cauret  de  l'esprit. 

COYSEVOX  (AWT.),  sculpt.,  d'origine  espag., 
né  en  1640  à  Ljon,  «e  fit  connaître  dans  cette  vdle 
dès  l'âge  de  17  ans  par  une  statue  de  la  Vierge? 
puis  il  vint  à  Paris  ,  y  travailla  sous  Leram1>«rt ,  et 
s'éleva  bientôt  au  laiig  des  ariistci  le*  plu  -  ili  -lin- 
:ués  de  la  capitale  ,  où  il  mourut  en  1720 ,  mcmb. 
leTacad.  1  il  en  faisait  partie  depuis  4o  ans ,  y  arait 
icXf  (  lof.  cl  'iueli;iio  l<  inpi  cluncelier.  Son  Eloge 
a  été  pub,  par  Fermeiliuii ,  Paris  ,  1721 ,  in-8;  et 
Fon  voit  an  Mnaée  ton  buste  par  Lemoyne.  I!  avait 
eon'^ncré  quatre  années  à  l'acLévemeot  de  la  bsUt 
sUlue  pédestre  de  I>iuis  XIV  qu'on  voyait  atilrt- 
foi)  dans  la  cuur  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paru.  Les 
principales  productions  de  C^sovox  sont  les  Jte& 
cktvmux  ailds  fui  décorent  Pentrée  d«e  Tnilerias; 

lé  fltUettr,  une  Flon  ,  et  une  ITantadrYode  dins  le 
même  jardin.  On  voit  encore  de  lui  plus.  btauK 
groupes  &  Marly,  h  Versailles  ,  k  Sœanx  et  à  Chaa* 
liliy.  Les  tombeaux  du  c.ird.  M.ii  u-in  ,  de  Lcbraa 
et  deColbert,  ne  (ont  pas  luuiuis  d'buoocur  à  ses 
talcns.  Parmi  les  nombraus  portraits  qu'on  doit  s 
son  burin  .  on  distingn*  oewL  de  Lenôlre  ,  de  Col' 
bert  et  de  Lebrun. 

COÏSSARD  (Micun.  ).  J  '  l;  ,  né  en  u'i^:  i 
Besso ,  en  Auvergne  ,  m.  en  lùzi ,  recteur  du  col- 
lège de  le  Trinité  à  Lyma,  n  écritikn  catécfaiseM  sa 
vers  fi  inc.  sous  ce  titre  :  Sommaire  de  la  AoctnM 
1  chrcHenne  ,  Lyuu  ,  l5^l<,  gros  vol.  lo-ia ,  plu«e«W 
I  fuis  réimp.On  lui  dett  encore  ,  outre  plus.  tradocL 
de  t'iulien  et  un  Très,  de  Virgile  {tn  latin,  l5]jOi 
iu-8,  plus,  fois  réiiup.),  uov  édit.  fort  augiasolés 
du  DicUùnn.  /rmMf4atiK  dê  Meoi ,  Lijraa ,  itio)* 
ia-4  «  etc. 
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dut  qu'à  ia  faveur  la  place  do  prem.  peint,  ilu  rui, 
testaTort  an-dessotu  de  Noël  et  d'Autoinc  ,  et  ne 
fît  rien  .fue  de  très-mcdi  -<  t  »■  !1  .1  roiiipusi^  .[im  Lj. 
pièces  de  tbéàlre,  dont  d tu. v.  iragi-dies  <{iu  cuiml 
quelMe  lucei»,  nais  qui  n'ont  pas  été  imp.  Mort 
en  Tp2.  —  CoYrri,  (^oél-Nicolas) ,  fils  de  ?»ocl , 
né  eu  1688,  «lève  de  son  père  ,  fit ,  à  Xi  ans ,  deux 
ItUflW»  ;  lu  êtoKM  et  JfefM  /mpf^nt  /a  rocktr. 


^«t )  -S  ) ,  V'  cm.  médecîa  de  «» 

Loiiii  XI,  lu  nula  l'i  li^iiy  ^  l  "i.(m.!ir'-Coiiitc  '  ib"' 
le  li»  S.  PruliUnt  de  »ou'a*ccndant  sur  l'espmii  «l« 
e«  monarqne  superstitieux  pour  lui  airseber  dct 
snmmcs  tonsiJér.ildes  ,  il  tioiiva  le  secret  de  s< 
multrc  a  couvert  contre  Ks  clluiU  de  ses  envie**» 
eu  taisant  croire  au  roi  que  s'il  le  renvojrmt  la  mort 
le  frapperait  lui-même  avant  buit  jours.  Gorgé  de 
riclicsie*  ,  il  se  retira  de  la  cour ,  et  reçut  dsasoos 
maison  magnifique  (  nu- Si- .Viidro-de»-.\rcs  ), 
la  porte  de  lai[uélle  ii  fit  sculuter  nn  abncolier  avec 
celle  inscription  :  «  A  ral>ri*Cottier.»  Das  enquiM 

juridiques  furent  diri;.!  .'*  ronlre  lui  jpr^s  !a  W.  oS 
Louis  XJi  mais  il  parviui  à  ii  ujurer  i'otage  cnel« 
franl  So,000  dcus  à  Charles  Y  ni,  4{ui  se  duputait  s 
entamer  une  guerre  contre  l'Italie.  On  ignore  1^ 
poque  précise  de  la  m.  de  Coytbicr;  mais  d  par» 
certain,  d'aprèi  les  div.  lcg>  «ju'it  assigna  par 
testament  à  plus,  églises  et  cUapitrcs ,  qu  d  ^ 
mina  ses  jours  an  sem  de  Topulence. 

COZE    l'ii  HRE),  med.,  ne  en  i;')^  à  AraKîfteUlS 
(  Pas-de-tJalais)  ,  obtint  à  25  aoï  i'emplo»  de 
rurgico-major  d'un  régiment  de  cavalerie  légère  « 
devint  ensuite  med.  en  clief  de  l'armée  deSenwr** 
et-Meusc  ;  puis,  attacbé  aux  bôptlaux  de  SïH>* 
bourg,  il  y  fut  nommé,  à  l'organisation  d'une 
trois  lacttltés  de  méd.  dans  cette  vdle  ,  prof,  decb- 
ninne  interne,  et  mourut  en  1821,  doven  de  la  u- 
cullc  ,  après  une  puti  jue  d'eiivirc u  jO  aiiui^^"'- " 
s'est  fait  cuunailrc  par  un  gr.  nomb.  de  Ahm-  "«P- 
dans  div.  recueils ,  et  dans  lesquels  il  traite  avec 
autant  de  talent  que  de  profondeur  plus.  qu«»^** 
relatives  à  sou  ai  l ,  et  surtout  à  la  sdcoce 
natrc,  dont  il  s'était  spécialement  occupé,  Oo  lu» 
doit  en  outre  des  oLserv.  (toujouw  sons la  torms « 
uu'uj.)  sur  le»  rappoits  coniparatiû  des  »ariS|«t 
naissances  ei  dero  .  dans  la  v.lle  de  Strasbourg, 
ainsi  que  sur  plus.  pouiU  d  agrivulluie  :  d» 
pour  la  plupart,  consignes  dans  le  recueil  des  ^wr- 
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0rU  dê  Strasbourg  y  t.  l  et  a.  Ceux  d*  la  loclelé 
nj.  d'Amt  (année  i8a3.  p.  93-119)  coBlMoaciit 
ion  Etog»  historique  par  J.Tonrdet. 

CO/.KR>'  (Jean),  dncf.  arménien  donl  I^Tjtlliicu 
d'£<ieMe  parle  avec  éloge  (y.  le  l&S.  arméo.  n^  9^)^ 
n.  '•en  10^  «  •  laiaitf  Tm  oot.  rahr.,  qui  n'ont  ja- 
nnl^  vu  le  jour;  Tr.  astron.;  Calendrier  perpétuel  ; 
Recittd  d*  proi'.  el  d'nnecJ.  morales  ;  instr,  chret. 

COZZÂ  (Laurent),  card. ,  d< cb  i654 i  Bol- 
CCTia  ,  diocèse  de  MunteHaicooe  ,  m.  en  «lait 
entre'  de  bonac  heure  dans  l'ordre  des  frcres  min. 
ob&ervaolins  ,  y  occupa  successivem.  les  postes  les 
plus  c'miacBS ,  et  joait  d'un  grand  crédit  auprie  da« 
papes  sont  le  pontificat  desquels  il  Tëcut.  Ce  fut 

Ptiii-il  \ril  (jui  lui  C(>nfc'r.i  le  cardîn;il,il  cii 
On  a  de  ce  prélat  <|uclques  cents  de  coulruvcr&c  eu 
lat.  pnb.  i  nome  av.  sa  dem.  pronuttioa.  —  Cozza 
(  Fr  \nce$co  ),  ppiutrc  Mrilirn  ,  m.  en  1664  1^"^^, 
uù  il  a  exccate  plus.  lrcsi}uc'&  ,  etc. ,  était  élève  du 
DomtoiquiD. 

COZZAJiDO  (liORAKO),  relig.  servite,  né  en 
iOm  A  Rorkto,  boari^du  Bnuan  ,  m.  dans  sa  patrie 
eu  t^02  ,  a  laissr  ,  uutre  plus,  opuscules  acadoin.  rt 
kisL  (  ianp.  de  164S  »  169^,  1rs  ouv.  suit.  :  Libra- 
rim  WrêseUmm ,  Breseia ,       .  1694  <  in-8 ,  ilt  Ma- 

gist.  antiq  plains.,  lif-.  VI,  ('ulu^ni- ,  i^i.S?.  ,  in-8, 
et  Genève,  1684  1  etc.  —  Donat  CutzANOO  ,  parent 
du  précéd.,  né  en  1570,  01.  en  1617,  av.  k  Drcscia , 
a  publié  des  Annot.  on  italien  sur  It-  traite  de  Clmt- 
sulu  teslam.  de  B.  Bertauolo,  \  eiiuc,  lÔQ^,  in-4  i 
et  un  petit  tr.iité  d'hydroniétrie  iutit.  Mut  i 

éâlP  meque  commis ,  Breseia,  i593. 
CRAAllEII(THioD.),  mM.  hollaudab ,  m.  en 

1688  ,  premier  me'J.  «  oosult  ml  de  Fréde'ric-Guil- 
laumc  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  est  auteur  de 
pluaiour»  écrits  sur  sou  art .  pub.  séparém.  ,  puis 
recueilli»  à  Anvor-s  on  ifî?^)  ,  2  vol.  in-^.  Ili  ^i  nt 
moins  rematrqudbU'i  p.ir  l'clenduc  des  conuaii»auci  s 
(le  l'autenr que  par  la  singularité  de  ses  opinions, 
doot  le  sptimtt  de  Descartts  forma  la  l>as«  im- 
auakla. 

CRAB  CRocER  )  ,  illuminé  anglais  .  fit  quelqu 
bruit  au  l6*  S. ,  dans  1«  conté  de  Buckinaham ,  sj 
patrie  ,  où  il  fut  reg ardd  eomnt  un  prophète. 

CRàBB  i  HAn  vcic) ,  ministre  dissident  ,  né  an 
comté  de^uttulk,  m.  en  1795,  a  laissé  quelque 
§ftntons  ,  imprimés  après  sa  mort. 

CRABBK(Pu:KaE),  en  latin  CraMiru  ,  religieux 
Ifanciscain  ,  né  en  1470  à  Malines  ,  où  il  ra.  en 
1554  «  a  pub.  une  ColiteUm»  dos  conciles  en  3  Tbl. 
illpfoJ.  (lâ3^5a),  réiani.  avec  la  continuation  qui  en 
•vait  M  douée  en  1567  \w  burius,  Venise,  i583, 
i^vol.  in-ri>l. 

GRABëTH  (Feahçois),  peintre  aamand  du  it>« 
S. ,  «ort  i  Malines  en  l548 ,  imita  la  mauière  de 
Qointin  Mc*sii  rt  (If  I.ucas  c!o  I^rvilc.  T-n  ronven 
daa  rcculels  de  Malines  possétiait  autrclois  quolq, 
•■i«ta  d«  la  Paseion  ,  asaea  bien  extfcnldi^  eu  dé- 
trempe ,  par  cet  artiste 

CHABETH  (Thikrhy  et  Vaitier),  habiles 
peintre»  tiir  verre  dans  le  l6'8.  .  avaiaill  rrfu  les 

{rvm.  leçons  de  Jean  Surard ,  quMs  atorpassèren 
i«Bl6t;  s'est  è ces  deux  frères  qu'on  doit  tespc  n 
tures  des  magnifiques  vitrauic  tk-  l't'(;li>f  .Ictiund 
(dont  00  a  pull,  une  explication  en  traoç. ,  («onda  . 
i8(3 ,  t»>i*).  La  rivalité  finit  par  désunir  Thierry 
et  Vaiitier  ,   et  ne  nuisit  pas  moin»  à  leur  fortune 


formée  de  noigaées  do  terre  jete'e* ,  suiraot  l'utaM 
du  temps ,  «ur  la  coipt  da  ce  chef  par  . cbacna  M 
ses  soldats. 

CRADOCK  fS\MiEi.)  ,  tlic'ol.  angl.  non  confor- 
miste ,  né  en  itjao  au  comté  de  Sommersct ,  mort 
en  1706*  a  laissé  pins.  oarr.  dant  les  prineipaas 

sont  :  Hist.  de  l'/uirirn  et  dit  noin'enti  TrstamoM S 


qu  aus.  progrès  île  leur  .«rt  ;  irduits  à  un  «ftat  voi- 
sin do  l'iodiffcnce  ,  ils  moururrnl  ,  le  premier  à 
OoffUlun  en  I909«  l'autre  en  i5i3,  è  Gonda. — 
Adrion  CwkWn ,  peintre  flamand  ,  frère  des  pré- 
cédons et  comme  fu\  t'!(  v«- de  J.  Sward  ,  se  dispo- 
sait à  faire  le  vovage  d'italie ,  lorsqu'il  m.  i  Auiun. 

CRACD0 ,  dne  do  Pologne  rers  la  In  du  0*  9. . 
est  dt'signe' ,  dans  les  vieilles  clironiijurwlc  $a  na- 
tion ,.  comme  londaleur  de  la  ville  de  Lracovie.  Un 
montra  —cors  proche  de  cette  ville  la  tombean 
4«Gmcm  t  c^flHnne  p«Ula  eoUina  <pii  amattélé 


a  Concordance  des  quatre  t  vangchstes  ,  etc.  — 
CaAUOCK.  (Luc)  ,  peintre  anglais  ,  m.  en  1717  ,  a 
exécuté  quelq.  tableaux  ,  dont  les  plus  recherchés 
sont  ceux  où  il  a  peint  des  oiseaux.  Thomas 
CbadocK  ,  recteur  de  Sl-Tlium.is ,  dans  l'e'tat  dn 
llarjfland  (liiouvellc-Angleterre) ,  a  publ.  en  ijSS 
une  version  an  van  biro^pMa  dat  Pwnww  d'à 
r,u-id. 

GK.\L6iihKE  (JosKru  van)  ,  peintre  flamand  , 
né  en  1608  ,  4  Bruxelles  ,  m.  en  1668  ,  exerçait  la 
profession  de  boulanger  à  Au  vers  lorsqu'il  se  lia 
avec  Brauwer,  qui  lui  donna  les  prcm.  leçons.  Ses 
progrta  AhuM  trtai  wpides ,  et  il  parvint  ptaa^t  A 
égaler  son  mallra ,  qui  était  aussi  ëan  in^pigpini 
de  débauche.  Cet  artiste  no  s'est  exerfldqna  MirdM 
sujets  analogues  à  ses  mœurs  peu  relevées  ;  la  plu- 
part de  ses  tableaux  représentent  des  tsUtngioê  «  daa 
corps-dt'ganh  at  daa  fmofelh»  éê  §9iu  Hrm»  ^ 
Laurent  CaaUtEKK  ,  imprimeur  portugais  au  l^* 
6.  ,  a  pub.  quelq.  onvr.  de  iiltérat.  dans  sa  langoo 
et  soutint  la  réonUtiOB  da  aou  fkf§  ,  lapi—bittta 
imprimeur  de  Lisbonne. 
CRAFFT.  V.  CRAToir. 

CRAIG  (Nicolas),  en  btin  Crtiglns  ,  savant 
,  né  vers  i549  à  Rypan  da^s  la  Jatland . 
m.  en  ,  principal  du  collège  da  fitea  ,  avait 
fait  ses  premières  études  soui  Melanclitbon.  Il  viût 
suivre  en  Franca  les  leçons  des  pins  habiles  juris-' 
consultas ,  sa  lia  d'anrflid  avae  Mnliger ,  et  prit  saa 

degrés  en  droit  ù  la  famliiî  de  Bourges.  Craig  fut 
employé  dans  plus,  ricgocialions  importantes  eu 
Pologne  ,  an  Angleterre  et  en  Ecosse ,  sods  le  règne 
de  Christian  IV  ,  ce  qui  ne  put  le  détnurner  de 
ses  occupations  littéraires.  Il  a  laisse  (jueiq.  ouvr. 
rtriulition  dont  les  plus  importans  sont  t  De 
republ.  Lacodemoniorum  Ub.  IV,  etc.  (grec  at  bt.)« 
plus,  fois  réimpr.  :  la  nMtUettfo  édition  est  ceRe d« 

Le_>de  ,  1760  ,  in-8  ;  .'tnnaltiim  lib.  VI y  quibtis  res 
diinictr.,..  enarrantur^  Copenhague  ,  1737,  in^fol.; 
c'est  aux  soins  de  Gramm  qu'est  due  cetia  édition 
Aet  Annales  de  Pologne^  que  Cr.iip  n'avait  pas  eu  lo 
temps  d'achever  ,  et  qui  lurent  continuées  par 
Etienne,  fils  de  Jean  Stephanios  ,  les  matériattk 
préparés  nar  l'aot.  ayant  péri  dans  un  incendia. 

CfRAKî  (Thomas)  .  jorisc.  écossais  ,  néenlS^S 
à  Kdimbuurg  ,  m.  d.ini  1  ilti-  ville  rn  if)o8,  avait 
étndié  avec  succès  la  juri<prudence  aux  facultés  do 
France  ,  et  jouit  d'un*  gr.  réputation  da  savoir  at 
de  probité  dans  sa  patrie  Le  plus  estimé  et  le  meil- 
leur de  ses  ouvr.  a  pour  litre  :  Jtis  frt'Jnte  ,  etc.  , 
Londres,  i655  ;  réimpr.  à  Leipsie  .  1716,  in-^  , 
avec  une  préface  et  un  glossaire  de  Luder  Mencken. 

CHAKi  (Jean)  ,  malhémat.  écossais  du  17*  S.  , 
prétendit  prouver  par  des  calculs  que  la  force  des 
témoignages  sur  lesquels  est  appujée  la  vérité  da 
la  religion  chrétienne  ne  poiivmt  inbtister  eneora 
que  14^4         *  p  >r'  >>°  <'<'  M  llctmclu.nit  de  fi 

qu'il  doit  y  avoir  un  secunoavènement  de  J.-C.  , 
OU  une  seconde  révélation  pour  la  rétablir  dans 
toute  sa  force.  Dilton  cl  Ifoiitteville  ,  ihéol.  distio* 
gués  ,  rclutèrent  le  système  de  Craig  ,  consigné 
dans  lin  ouvr.  intit.  :  'J  henlogiit  clinstiana  prin- 
cipia  mathemaiica  ,  Londres  «  1^99  *  in-^  da36p. 
J.  Daniel  Titios  en  donna  une  nouvelle  édlt.  ln-4  , 
en  1755,  i  Leipsig  ;  cl  il  l'anijnienta  d'une  T^efutnt. 
del'ouvr.  et  d  une  Notice  sur  l'auU  Craig  a  encore 
laissé  t  Motkùdiis  figttrmmm  iltms  neUi  et  atn-is 


comprehensarum  quaJrattirus  delerminandl ,  Lon- 
dres ,  t685  ,  in-4  '■>  Traciatus  mnthemnlicus  de 
Jtgurorum  curvihnearum  quadraturis  et'locis  geo* 

mêtticU ,  Landm,       ,  ia«4i  dt  caieulo  Jliiêti>- 
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opticâ  antiljrticâ  yXjonAm  y  ,  in-4  — Craig 
(Jacqu»)  ,  the'ol.  écomii  ,  né  en  1682  à  GiUoril  , 
dios  Ifl  IlOibbB  orienul ,  di.  ea  1^44 «  ninîctre  à 
Edimbourg  ,  a  laisse  3  vol.  Je  <;rt  sermons  ,  et  des 
poésies  sacrées.  —  Craig  (Guitlaumel  .  ihc'ol.  ,  né 
à  GUicow  m  1707,  ni.  rn  a  laisse'  un  vol. 

d«  êtrmons  estimés  ;  an  Essai  sur  Ut  vie  dt  J.^'-C.  , 
Olaieow ,  1767  ,  trad.  tn  franç. ,  et  riapit  diieomrt 
surdn'cn  sujelt  ,  I^ntlrcs,  i -'■'>. 

CRAK  AMHOIIP  (RicuAKDj',  iLeol.  angl.  ,  né 

□  Il  cnmt»;  «i'Esscx  ,  a  laissr  rntrn  autre"  iMsvragi  s  : 
L'emper.  Justinien  dtfrndu  contre  le  ctird.  Hara- 
nius  :  Jpologie  de  Consianti»  *  mvrc  un  traite  de 
la  monardà»  fmpwtiit  du  pape;  Dtftiuio  9CcU$. 
angl.  conim  M.  Ânimn.  de  Dominis  ,  arehtepiit. 
Spaiiitt  !    >  ,   injtirifis,  L..ii'ir>  s  ,  tOïJ  ,  in-i. 

CHAM/UL  (Aj)BI£»  de  UuyrLUC-MUKTEâ- 
QUIOU,  comte  <!•),  firlac*  de  Clisbanm,  né  «n 

l568,  petit-fils  ihi  fjiiii  iit  maréchnl  d..  M.  iitliK  , 
fut  t  n  créilii  a  b  cuur  «le  Henri  IV,  et  diait ,  atu^i 
<|Ui-  Bassompierrc  ,  rous  Louis  XIIl  «  l'un  des  ma- 
tadors de  la  coterie  de  calans  de  coar  appelés  les 
Intrépides.  Mi«  à  la  Dastille  eommc  implique  dans 
unf  ronspir.ilion  c^-iiti  <*  le  card.  de  Richelieu  (v.  les 
Mém.  du  card.  de  iieU),  il  n'«n  lortit  qo'aprè*  une 
ddt«BlMm  rifovfWM*  d«  d<ini«  tno^  (  i63o-i64a). 
et  m.  quatre  ans  apirs.  Co5i  lçn<-ur,  ilont  l'ahhé  de 
Marollei  et  Laporte  parl«  tit  uyvr  ol>>i:e  dans  leurs 
Mem.,  •'occupait  do  litt>^rjt..  et  pu!).,  sous  le  nom 
de  Devtiux  dos  Caros  :  le*  Jeux  de  i' Inconnu  , 
Rouen,  i63o-i6i7,  in-8.  On  a  encore  de  lui  :  la 
Comédie  det  Proverbes ,  Troyc» ,  i63(),  in-8;  les 
nouveaux  et  ilimtrt*  Provtti**  histor.,  i  vol.  :  la 
3*  'dit.  de  eet  ouvr.  parut  «•  i6S5 ,  ansm.  d'un 
vol.  ;  1.»  «  l'riK^il.  </f  (  Proverbes  s<  (muM-  .1  Ii  llu  du 
Mcoiid.  Ménage  a  su  tirer  liun  parti  de  ce  deruier 
ouvrage  dans  son  Dutionnnire  eiymotogique. 

(  fi \m:n  damll)  ,  tiiéoi. àiiem. ,  né  <nir,m 

à  (  uuuv.  .Mvrcbe  de  Brandebourg  ),  in.  eu 

j(>37,  a  laissé  ,  outre  plus,  écrits  de poi>-iiir;iie  ,  de 
«oBCriiTerM et auirw •  pub.  de  i6o6à  1628,  une 
Bist.  eeeiét.  de  Fptnéramie,  4  ^'v-  *  *^  allem.  , 
Sielteiu,  1628.  in-fi>l. 

CRAMER  (AMDRÉ)  ,  seigneur  de  Hoyers^vort  en 
Potn^iMiie,  coDteîUerialûne  des  ducs  àc  Ilolstein- 
CTntlorp  .  ri'di^'  a  rn  cr.  joriir  1<  .  Mirn.  pul>.  de 
ltjt>y  à  iGy^.aur  Icà  dilituiiids  survt'UU;»  cuire  le  roi 
deDanemarck  et  la  maison  do  llobtcin  -  Gollorp 
au  sujet  dc«  «ont^  d'Uidenliourg  et  de  i>cl- 
jneohorst. 

CIî  AMEU  (  Je an-Jac(..i  r.s  ^  ,  priTi  is.  (îc  Lui^tif 
k^bnuquo  et  de  tbéol.  1  uc  en  t(>y3prùs  dcZuricb, 
n.  dans  cette  irilte  en  1702,  a  uiiM,  outra  plue. 

diiicrt.  Jnnt  on  1  'rlvrrrlif  <  <  lit- qui  a  pour  litrf  • 
de  drn  e.i  Icriore  templt  secitndt  ^,i(>97  ,  ni- '(  )  ,  le» 
dauxouv.  suiv.  :  Theol.  Ismetés  ^  Francfort,  i7o5, 
3  V.  in-4;  et  Comment,  posthiiimts  in  Cad,  Fttccnh  ^ 
Uirccbt,  1720,  in-.'|.  —  .lean-Kodolphe  GmaHKR  . 
cun  frère  et  son  successeur  au  gy  mnase  de  /.uricb  , 
V.  daa*  cette  ville  en  iji-j  «  à^è  de  à9ans,  a  pub. 
di^rt  tnitéi  de  tb^ol. ,  uoo  tiadnct.  lalîoedu  0t«> 
cutifi  ,  «Il  Moïse  Maimunîdtf  ,  Lejde  ,  17(13  ,  ni-'j; 
et  une  dtssert.  curituse  sur  le  myrte. —  Jean-Ja<;- 
quef  «  •oafiUf  aus%i  protêts,  do  tiicol.  à  ZiUiîcb  , 
aa  patrie  ,  m.  en  176;)  ,  n'a  pu!»,  quf  de«c/Wtfr{4il. 

CR  AMKR  (  Ga»kili.  )  ,  lucdccui ,  né  en  1641  i 
Genève,  m.  en  1734,  doyen  iln  cullége  «le  niedcc. 
de  cette  ville  ,  où  il  avait  pratiqué  »aa  art  avec  dif- 
tioction  ,  n'a  pub.  que  «et  disaert  inaofuralca  , 
Siia^i.oui.;  .  ifj'i!,  <t  tOf->'{,  in-4-  —  JeA?(-IsaaC  , 
son  lils  ,  nicil.  daus  la  tuèinc  ville  ,  a  duiinc'  :  T/ies. 
secret,  curiosorum  ,  etc.  ,  Genève  ,  1709  ,  în-4« 

en \!SIIiU  (Jeaîc-î  I  I  I'.  .  jurisc,  allcoi. ,  mort 
dans.  1j  misère  en  171  J  i  I.«  Ilaye,  après  avoir  rte 
{•récepteur  du  prince  roval  de  l'ruj.:5f  ,  fils  del-'iu- 
aéfie  1** ,  et  avoir  rempli  div«r»a«  fouctioiu  iinpor- , 


taotat  /a  laînd  «nfre  antm  onv.  :  Viné^HmiiimamU 

t^ermnnici  .  etc.  ,  Crrlifi  ,  l^94  >  'i-f"'- ;  unelraJ. 
latine  de  VlnlfoJ.  à  l'inst.  de  PuJJendorfy  Utreehl, 
1703,  et  Francfort,  i/O^i  Ml"8. Cramer s'occujii a 
également  de  luiniisniatique  ,  et  a  laissé  en  MS. 
une  ftist.  de  Kn  Jenc  I" ,  roi  de  Pntsse  ,  par 

nir,l..:llrs. 

CRAMER  (Gabriel)  ,fléoiBètrc  distingué  ,  à 
Gen^e  en  1704,  m.  en  i733èBagnoU  (Languedoc), 

m<  inljrc  ilr  I  I  |i|ini.irt  ij<  5  .T<  jil .  on  5  u  iol>-s  sjv.i  r  t»  > 
de  l'Europe  ,  avait  fait  dUi'érens  voyages  ,  pendant 
leequalfl  il  lelia  avec  le»  aarans  les  plus  distini^di 
dp  wMi  rpfir|ri(.  ,  cntrr  .mlrr^  Jean  et  Nicolas  Ber- 
iJuUilli.  IJii  trouve,  dans  iHtst.  Ittté' .  de  Genève 
Sconebier ,  la  listO  de*  dîfffrens  ouv.  de  Cramer  « 
dont  le  plu»  connu  est  «oo  excellente  Introd.  à 
natyse  â*9  tifntt  cottrhet  algebnijn^s  ,  Genève  , 
I7.'>0  ,  io-^.  (  hi  lui  doit  «Tiotiti  e  de  Lollcs  rd  iIj. ms 
des  Œuvres  de  Jean  et  de  Jacques  BemouilU  ,  etc. 

CRAMER  (JzAV'knwi)  «  célèbre  mindratoffisie 
.illem.  ,  ne  en  1 7 lo  à  Ouedlinbourg  ,  m.  en  1777  à 
Uerggiessiibct ,  pi  c»  Uc  Dresde  ,  pendant  un  voyac* 
dont  il  avait  été  chargé  par  le  gouTernecD.  pour  la 
rcclierclie  et  l'esploilation  des  mines,  est  le  preui. 
qui  ait  réiluit  en  principes  l'art  d'essayer  les  métaux. 
C'est  aux  précieux  travaux  de  ce  savant  que  l'Alle- 
magne dut  n  «upériont^  danj  la  métaiiorfie.  11  a 
pub.  ;  £lêm.  «rtt*  doeimattie»  du^Hs  tmmit  Ma»» 

preficnstt,  etc.  .  Lcvdc  .  1744'  •0"8  ,  ^g-.  3"édiLî 
traduit  «Il  pluiuuii  langues  et  notamment  eo 
français  par  J.-F.  de  \illicrs,  Paris,  lySS,  4 
vol.  in-i2  ;  Introd.  à  ta  manière  d'exploiter  les 
forêts  ,  etc.  (en  allem.) ,  Brunswick,  1706,  in-ful., 
6g.  ;  Principes  de  mètall.  ,  etc.  (idetii)  ,  ouvrage 
qui  malbeuraoscm.  n'a  point  été  tenainé  :  les  deux 
prem.  toI.  et  une  partie  du  tioitUma  oal  dt^  impr. 
•  Blakenbourg  .  1774*77  1  in-f"!.  ,  fig. 

CRAMER  (JtAN-A>nu»  >,  hiierat.  elpoètealle- 
mand  ,  né  en  \y93  à  Joseplist.iilt  en  Saxe  ,  mort  ett 
1788  ,  clinitrrlipr  h  l'univ.  de  Kicl,  a  écrit  dans  sa 
laii[;iic  un  ^i^*:!  gr.  nombre  d'ouv.  dont  les  plu«  im- 
porlans  sont  :  Histoire  uni.  <  i s .  de  Possuet ,  avec 
une  continuation  et  des  notes  ,  Qansûtourg  et  Leip- 
sig  ,  1748-1786 ,  7  vol.  in-8  ;  Boméli^i  dbe  Si  Um 
thrjn'<tnnii' ,  avec  de»  iidIi  *  ,  Leipsig  ,  1748-1731, 
10  vol.  in-8  ;  Psaumes  de  David  ,  avec  de*  notes  , 
1762-1764  ,  4  *  ^       '^'^  foétieg  ,  17$^ 

8J  ,  in-8  ;  divers  recueils  de  V,  rmn^.ç  ,  impr.  de 
1753  il  1771  •  formant  22  voi.  lu  8.  Cr.iiiier  a  de 
plu»  tcvaiilé  à  quelq.  ouvr.  périodiques  ;  et  son 
^^pecUtieur  dts  Uord  («ySo-T©,  3  roi.  in-8  )  eut 
beaucoup  de  luocèt ,  mais  fut  TtTetment  attaqué  par 
']u<  !q.  critiques,  surtout  pu  I,i>sin^-. 

CRAMER  (CaAKLES-t  HtD.  )  ,  écrivain  allem.  , 
nden  174^  à  Kiel,  profeata  •uceesaivera.  la  langoa 
prfrque  et  la  pliilos.  à  l'univ.  de  crtte  ville  ,  In  lit- 
térature ancieune  à  Copenhague  ,  et  m.  en  1808  à 
l'aris  ,  où  il  avait  exercé  l'état  d'imprimeur.  Ouire 
plttiieors  ouvr.  écrit*  an  allem. ,  et  doot  la  liata  ae 
trouire  dan*  VAittmaffite  tittinOrt  de  Meiuel  ,  U  cb 
j  lr.iil.  un  gr.  nomb  d '.m Ires  de  cette  langueeafr** 
parmi  ce»  derniers  ou  dittiucue:  Claire  DuptttHê 
i  l  Ctairamt ,  d'Auguste  Lalontaioe  ,  1796  cfj  ,  a 
vol.  iij-S  ;  t'o-i'n^c  en  Etpngne  ,  de  Chr.  Fischer, 
1801  .  1  vol.  \n-6  ,  Di-icripttun  de  Valence  ,  de 
(  il  .  Fivcber«  Paris ,  i8t>4.  in-8  ;  A'o/n».  Du  iionm. 
poriatj'^  Jfnuiç.-<iUtm.  e<  editm.-frmn^,  ,  l'aria  , 
f  8o5  ,  s  Tol  inoi6 ,  ete. 

CItAMEU  (Glll.l.Ai  MK  ;  .  b.iVilc  vi..ionî»li-  rt 
tonipocilcur  alleoi..  ne  a  Alanheim  en  17^0,  m.  «n 
i8l.'i  à  Londres  «  ao/o  de  la  chapelle  roy.  et  direct* 
de  l'urcUcître  de  l'opéra ,  a  donné ,  pour  le  violon 
el  le  piano,  un  noiiil»re  considérable  de  Aona/c*  , 
de  Dttu  .  t}e  Tr\o  et  de  Concerto  trcs-ealioidia» 

CRAMMER  (Thomas).  V.  Crammer. 

CHAMOISY  (S<c»AiTi«s> ,  imimmeurdeParb  , 
lie  il.iJiA  II  Ile  vilif  i-ii  l'i*^"»  .  ni.  m  iWhj  ,  f  t  [i- 
prcmiu:  directeur  de  i'iiupr.  établie  au  Louvro 
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tO  l6i^,par  l«t  soins  du  cardinal  de  Kichclieu. 
Vjt»  édîlîoQS  J'antrurs  anciens  piihllt^cs  par  lui  ne 
sont  ni  aussi  lulles  ni  aussi  exactes  quv  celles  des 
£»itciuic  t  àe»  Manoce ,  dei  Plaatia  et  dea  fro- 
hen  i  tamh  elles  tiennent  «prfrs  eelle«-ci  an  rang 

(1is!înf;iu'.  On  ritr  pa-mi  ct  i  celte  d'.s  //i.v/o- 

net  Fru/uonim  scnptares  de  Duchcsnc.  — Cbude 
et  Gabriel ,  ses  frère*  ,  se  sonl  ag  ilement  dislingue's 
comme  imprimi?urs.  —  Ci  amoisy  Amlr.'  ) .  ifi-  l.i 
même  famille,  fui  c'galem.  umMinu  a  l'arii  ,  ut  a 
doun<5  une  Irad.  ilc  Vlftirmonie  .  ou  concorde  eifftn- 
géii^ite^t  contenant  la  vie  de  J.'C.  stloa  lu  tfuaire 
émift^iHe»^  «le.  1716, 

CKANACH  ouKUAN\CnrT.i(  \s  p-inlre 
alli-ni .,  Ile  en  1470 ,  prit  le  nom  do  la  rille  de  Cra- 
nacli  ,  sa  patrie  ,  près  Damiterg  ;  son  père  s'appelait 
Sundcr.  Allaclie'  à  la  cour  de  Saïc,  Lucas  y  travailla 
pendant  plut  de  60  auii  dans  le  gcaru  liistorique , 
dans  le  portrait,  et  grava  plus,  deiei  compositions  , 
qui  sont  plua  remarq.  par  U  penitfe  qne  par  l'exé» 
cution.  nua.  Sgnret  de  cet  compositions  sont  des 
portraits  de  pcrsonii.i;;»?-,  •  <)iiti'iii(i  ir.rins ,  notam- 
ment de  Me'lancliliioa  et  de  l'électeur  Jean-Fre'- 
dc'ric  :  ce  dernier  so  voit  au  musée  du  LoDYre ,  de 
nétoe  qu'un  S  t  nfit  e  J'j4hm/tam.  On  trouve,  dans 
le  catalogue  raisonne'  de  Brandes  ,  l'indication  des 
difT.  grivLir.-*  de  Cranach.  Cet  artiste  m.  en  l553, 
laisiant  ua  fila  qui  cnltiva  à  la  fois  les  lettres  et  la 
pnotore,  et  fut  tiourgmestre  de  la  ville  de  Wit- 
Icmlrrg,  —  Ca.WAcu  (t'li  i<  li  <lo  ) ,  i:i>^(firn.;ir  «,-t 
colonel  d'artillerie  en  Allemagne,  a  pub.  en  allem. 
SOQS  le  titre  de  DtUdm  Crana^Mm^  Hambourg , 
1672 ,  in-fol. ,  un  veeneil  d'uTantioas  et  de  ma- 
cliincs  de  guerre. 

CRAir^  (Fkançois-Recis),  j^>.,  morteo  1806 
ILoccmesa  patrie,  a  écrit,  entre  autres  onm, 
une  frad.  alleui.  dr  VÉneïde,  178J. 

CnA>'MER  (TiuiMAi)  ,  prem.  arclicvêqnc  pro- 
testant de  Cantorlic'n' ,  né  «a  1^89  dans  iv  comté 
delfettingham  «professa  d*al>ord  ia  Ihéolof^ie' dans 
l'ualversit^  de  Cambridge,  et  fut  dr's  ■^tu'  a-.i  nu 
Henri  VÎTI,  comme  un  des  hommes  le^  plrit  pro- 
pre» à  le  servir  dans  l'afljire  de  son  divorce.  Il 
déploya  eu  eHot ,  dans  les  négociations  dont  il  fut 
ehargê  à  ce  sujet ,  une  souplesse  et  une  habilcld 
ij  11  lui  '  oQcilièri'nt  les  faveurs  du  St-sic'ge  et  Vcn- 
tiiTc  coafiaoce  de  soo  aouverain.  Ccpeod.  dans  le 
coan  de  sa  mittion  il  avait  embrassé  la  réforme  ro* 
ligicuse  en  Allem.,  où  il  épousa  la  nièce  d'Osiander 
(v.  ce  nom),  et  il  clierclia  à  en  insinuer  la  doc- 
trine à  Henri  VIII;  mais  >ps  tli'urli  échouèrent 
contre  l'allachcmeni  de  ce  prince  aux  dosâmes  de 
l'église  catholique,  sans  que  toutefois  il  perdit  de  son 
iRnu.  iu  c  SIM  les  aflairosde  la  religion.  Sou»  le  règne 
d'Edouard  VI  ,Cranmcr  leva  entièrem.  le  masque, 
emplojti  tout  «on  crédit  i  établir  la  réforme,  fit 
instituer  nnc  coniini>sion  roynlr  ,  n  v'tuo  d'utir 
âolorité  supérieure  à  celle  des  évéquci,  «t  par- 
(onrut  tous  les  diocèses  pour  faire  exécuter  tes 
Ooafelles  lois  rcligicuirs  ,  et  disparaître  jusqu'aux 
iBAÎadres  traces  des  anciennes.  Il  fit  déposer  et 
iiirart  cri  T  les  prélats  qui  se  refus>"'rriil  -i  ce  nouvel 
ordre  de  choses,  et  appela  d'Allemagne  des. doc- 
leais  Inibériens  pour  remplacer  daw  les  onirertités 
cl  dans  les  ■!!  .  ]..)sl>  s  c n  1.  ,l.i>t  lesdocleur*  rt  I^s 
pastenrs  récalcitrans.  Ma»;»  a  i'jvènem.  de  la  prin- 
cesse Marie  au  trône  ,  Cranmcr  vit  décboir  son  cré- 
dit. Cite'  au  conseil,  d'apr«:s  les  plaintes  de  nom» 
l^tviix  ennemis,  inearc<-ré  à  laTourde  Luntlns,  <  )U- 
«îamne  comme  coup,  de  haute  trahison  ,  it  iinplo:  i 
l'indulgence  de  la  reine ,  et  fut  reoTOjré  au  iribuaal 
Meléiiastique  ,  chargé  de  le  jofrr  Comme  liérétî- 
II  rcfrii.i  (U-  souscrire  \\  ioTmw'c.  <!<•  foi  (|ui 
Consacrait  \ai pffsence  reeite,  la  transsubstanttaUon 
ct  lp  itenfie»  de  la  mts$0^  et  se  laissa  condamner 
*•!  feu  comme  hérétique  el  vîoUlonr  de  la  loi  sur 
.|*^isbat  ecclésiastique.  Il  en  appela  au  tribunal  de 
«n  ;  «A  laeiia  i  ami  da  papvqiit  la  coadama , 


et  nommn  une  commission  piiiir  Îp  dé^dar  ,  mal- 
gré son  appel  au  concile  ge'néral.  Il  lit,  dam  l'in- 
tervalle de  l'arrêt  à  l'exécution ,  unerétraelalion  par 
laquelle  il  espérait  de  soustraire  au  supplice;  mais, 
trompé  dans  son  attente ,  il  désavoua  pttbliqaem., 

(I.iiis  l'i'^ll<e  (!<:•  Sto  M.uic  d'OxHir  I  .  rc  qu'il  avait 


f>u  écrire  ou  signer  depuis  sa  dégradation  ,  comme 
ji  .lyaut  clé  dicté  p.ir  la  crainte  de  perdre  la  vie  , 
ct  fit  sa  nroff  iiion  Je  fol  sm  Ic^  (!(jL;mi'-i  àf  I.»  nou- 
velle réforme.  Luriiju'ii  lut  pré*  du  hiiclier  dressé 
sous  les  murs  do  U  ville  ,  il  aranfa  la  inain  droiftf 
pour  être  brûlée  le  première ,  en  punition  de  ce 
qu'il  avait  si^né  la  k-étractation,  el  subit  son  ttipplico 
Il  ?,i  III  ni  ,  a*ec  la  plus  gr.tulc  fermeté.  On  ' 
a  de  ce  prélat  plus.  ouvr.  en  latin  et  en  angl.,  dont 
les  plus  remarquab.  sont  :  Tradition  nécessaire  oh 
cfintiftt  :  Examen  de  plus,  points  de  retif'inn  ;  Dé^ 
fense  de  iavmte  et  cuthoUtfite  doi  lnne  dit  sacrem. 
du  corps  et  du  tamg  de  J.-C  Ua  laissé  en  SfS.  a  vol. 
in-fol.  cooten.  un  rec.  da  passages  de  i'Kcritnre, dea 
Fères,  des  conciles  el  dea  scolastiques,  pour  jusIrRer 
la  reforme  aii;;licaiu' ,  i-t  protivir  ij  li-ni vcaiilp  de 
la  doctrine  romaine.  Ce  recueil,  mis  eu  ordre», 
conservé  dans  la  bibliotb.  de  Tév.  de  Londres , 
cit  Inrt  estimé  <îrs  anj:;lirans. 

CRA^S  ICiU  ,  pli.luâoplie  académicien  et  poète 
ce  ,  né  à  S  U-, ,  ifans  la  Cilicie  ,  ver«  l'an  9oi$av. 


g 

J.'C  ,  fut  l'un  dea  disciples  de  Xr'nuphon  ,  ct  eut 
lui-même  pins,  disciples,  entre  autres  Arcésilas,  ««• 

quel  il  li'gii  1  sL's  liiens.  Jl  a\ail  cumpDic'  rpjclqucs 
ouvr.  qui  se  sont  perdus  ,  et  parmi  lesquels  Pane- 
lius  (  v.  ce  nom),  cite  le  Trntté  40  t'eMieUom  dont 

Cicérou  a  f  lit  us:ic;p  dans  l'ouvr.  qu'il  écrivit  )>OUr 
sa  priiprc  cuuâuljliua  ,  aprct  la  mort  do  Tullie  | 
sa  fille. 
CRAMTZ.  y.  Krantx. 

GRANZ  (DàViD),  prédicateur  d'  une  commu- 
n  r.itéde  Mt>r,tves  uu  llcriilnil ,  né  en  1 7^3  dans 
la  i'oméranîe  ,  alla  ,  en  qualité  de  miisionnaire  , 
dans  le  Groenland ,  où  il  lit  plus,  conversions  else 
fil  ciliiin  r  5  prs'pd  jr'î  d. mois.  Il  m.  en  I777,  pas- 
Uur  «If  I  i  ^lisL-  tir  ( îu.uleairor,  cnSilésie.  On  a  de 
lui:  Uuloire  du  Groenland ,  contenant  la  descrijQ. 
de  ce  pays  ct  de  ses  habit,  (en  allem.),  Jkrby,  t  ;b  j, 
a  vol.  îa-8  avec  pl. ,  trad.  eti  boUand.,  en  anc'  us  et 
vu  iiiiûloi,  ,  //nf.  iiiiiienne  cl  mu  lerne  def  fr,'res 
de  l'imton,  autrement  dits  Mortwes  ou  //trrnhtUes 
(idem),  ibid.,  1771 ,  in-B,  continuée  par  J.-K 
gner,  179c,  in-8. 

CRAON  .  nom  d'une  aiu  iciiiie  lamillo  de  Breta- 
gne ,  dont  l'illustration  remonte  aux  croisades  ,  al 
qui  est  aujourd'buiéleinla.'— Maurice  V  deCaAOff* 
accompagna  St  Louis  dans  sa  prem.  croisade  en  Pa- 

lOilitn-.  —  i'icrre  de  Craon  ,  son  arriiTe-pclil-ti  Is  , 
se  tti  remarquer  dans  la  guerre  de  la  succesaioa  de 
Bretagne  entreCbarles  de  Bioiset  lecOQtedeMonl* 
ri>rt  'r.  cis  nonis  j  Fait  priîonn.  à  la  bataille  de  Poi- 
ii'.  rs,  il  <tc  U  ouv  a  plus  lai  d  au  nomb.  des  otages  qu'ii<- 
duuard  exigea  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Quatro 
ans  après ,  il  fut  l'un  dsa  négociateur»  du  traité  de 
Guerraudc,  par  lequel  le  comte  de  Moolfort  fat 
reconnu  duc  de  Bretagne,  ct  il  m.  en  1376.— CtiAOX 
(i'icrre  de)  ,  de  la  même  /amille,  s'allacba  au  duc 
d'Anjou  qui  entreprit  en  l384  bl  conquête  du  rojr. 
<!■  Nupics.  Avant  tralii  la  ci  riîi.iricc  ilc  son  m.iitrc 
dan::  celte  cxpediU,  il  lui  luai  accucUli  a  son  retour 
en  France  ;  mais  son  créilit  ct  ses  richesses  le  sau- 
vèrent du  ressentiment  du  duc  do  Berri.  Fort  de 
l'appni  du  duc  d'Orléans,  frère  de  Cliarlcs  VI,  il  rc- 
jKiratàla  cour,  y  suscita  ilcj  nutiibreuses  intri^uf  %  , 
s'en  lit  chasser ,  et  se  retira  «u  bretajgne.  11  eo  sortit 
quelque  temps  aprè>  pour  venir  assassiner  à  Paris 
le  c<>uni't..l'îr  (II'  (i'.  re  nom),  .ini  !;-!  'ifnir 

iati^lairc  ha  haute  pcrMauicUe  que  celle  «iu  duc  du 
Bretagne.  A  la  suite  de  cet  assas!>ioat  les  biens  du 
coup.iii!e  furent  conûsqués  ,  ses  châteaux  démolis  ; 
mars  Uichara  U  demanda  sa  grâce,  l'obtint,  ctCraoU 
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fini  MBSftltrt  l'^oque  d«  M  mort.  — •  Astotne  dr 
C&AOIf  ,  ion  fil->  ,  1,-ntra  dans  lu  r.irtioii  du  iliic  Je 
Bourgogo*  ,  et  fut  soup^utiué  d'avoir  pris  pirt  à 
l'assassinat  du  due  d'Orléans  en  1^07.  il  fut  tué  k 
la  bai  filif  <y  \  riri'  niirt  eu  l4l5.— ^KAOK  (  Antoine 
de) ,  de  1.1  mi-mc  lamillo  ,  fut  chargé  par  Luuis  XI 
de  porter  la  guerre  en  Lorraine  ,  et  At  échouer  I» 
dc$»«ios  de  Charles-le-Témérairc.  Après  la  mort 
d«  ce  dem.,  le  roi  s'étanl  emparé  les  deux  Bour- 
gognes ,  Craoïi  m  fut  f.iil  j^outi-iii.  avec  des  pour. 
Ire^'éleodus.  Il  eut  à  coiuLattre  Jean  de  Chélooi , 

Çriaee  d'Orange  ,  que  Mari»,  fill*  d«  Ctiarlet-le- 
éméraîre  ,  avait  nommé  son  Iieutenant-géner.i1 
dans  ces  dcui,proTioc«Siel  les  revers  qu'il  éprouva 
êêmB  cette  gucrra  ,  joinU  «Ux  plaintes  des  Bourgui- 
gnons ,  le  firent  rcBTOjcv  pttr  M roi  dan»  $m  (arrc^ . 
où  il  m.  oublié.  , 

CRAON  ou  CREON  (Pilhhf  et  Macrice  de)  , 
troubad^tun  ou  trouvèrMdu  i»*  â.,  o'ëtaiant  point 
d«  la  fatnîlW ,  aaU  diaient  odi  dans  la  terre  d«  ce 
nutii.  Lc:>  MS>.  iir  lu  hihUotk.  du  rai  rtpfcraeoi 
plusieurs  de  leurs  pocsiet. 

CKâFELET  (CiUai.Es),  imprimeur  •  Paris,  né 
prci  de  Clijumont  en  Bassi;;ni  en  17^2.  m.  ra  i8o<), 
t'e*l  fiiit  uu  liuui  par  les  uuvr.  «orlis  d«r  it a  |>i  (.'ssi-->^ 
e|  qui  suut  remarquables  par  la  correct,  àm  tex,ti>s. 
!•  netteté  et  l'èlogaoce  àf  l'impression*  La  plupart 
dea  vignettes  qu'ilemploya  furent  faites  sur  ses  des- 
siui  ;  et  3a  riv.tlitL'  avec  ]i->  célèbres  Dulot  n'a  pas 

peu  contribué  aux  rapidca  progréa  de  l'art  typogr. 
en  Ftmco.  Dana  1«  grand  nombre  d'ddit  qu'il  a 
pub.  nuus  cilcrous  les  Fubles  de  La  Fontaine, 
^  vol.  lo-d  ;  les  Jtt0tUure4  de  Talemaque ,  a  vul. 
in-8  { te$  S«Utms  de  Thui^âom^  1796  ,  in-8  ;  //ai. 
natur.des  grimperenux  cl  oiseaux  du  puraJis,  l  ^'(>? , 
in-fol.  ou  2  vol.  iu-^;  f/ist.  du  canal  du  midi,  i8u~j, 
a  vol.  in-4;  ffist.  natur.  des  oiseaux  dê  Pdmxnr/ . 
êtpttmhimml* ,  1807  *  %  Tol.  ïB-foU 

CRAPONNE  CAn&M  de),  nd  en  iSig  à  Salon, 
d'iiiu-  ftf  mille  noble,  orig.  do  Pi^^e,  it  qui  s'élail  l'U- 
bbe  eu  Provence,  entreprit  en  IJ^y  lo  canal  qui 
porte  son  nom  ,  et  qui  amène  les  eaux  de  la  Du- 
ranco  jiisi]\i'à  reUngdi-  lU-mr,  \\tîi  «l'Arles.  Il  avait 
ausAi  cuuçu  le  projcl,  lirpuui  rcalué  {m  Kiquet  cl 
Andréossi  {y.  ce»  nuiii»}  ,  d'unir  l'Ucéan  à  la  M<*' 
diterranée.  Cet  bebile  ingénieur  fttl  enanite  em- 
ployé &  dessécher  des  naraia  à  Fr^us  et  dans  le 
comie  Je  ^lce.  Envoyé  <  Nantes  p  u  luiin  II,  pour 
y  démolir  les  travaux  d'une  citadelle  ,  commeucéc 
«or  M  nauvaia  t«miB  «  Û  fui  maaiind parles  pre- 
miers entrepreneurs  en  iSSp. 

CRÂâ  (HÈnri-Comstahtin),  jurijcou».  holkuJ., 
addana  la  prov.  do  Gueldre  eu  1^39  ,  professa  la 
juriap.  et  la  philos.  ■  Leyde ,  futappulétu  1771 
pour  remplir  uue  chaire  de  droit  romai»  et  mo- 
derne à  l'atlieiiéi  d'Aroslerdain,  et  m.  eu  cette  ville 
eu  1820,  membre  de  l'inslitut de  Hollande.  On  lui 
doit  plus.  Piêeomn  anr  dea  malîAres  poliitq.  et  de 
jurisprud.  inierés-  diins  diven.  recueils  ,  ainsi  que 

Jucflquc*!»  hmcliurci  pub.  sous  le  voile  de  l'anonyme 
e  1793  ù  1807. 
CKASUAW  (  KiciiARD),  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres ,  m.  «n  ibLto,  avait  quitté  sa  patrie  pour  cause 
de  religion  (il  était  catholique  romain  )  ,  et  élail 

Kiaë  ea  Julie  oÀ  il  devint  chanoine  de  l'église  de 
rett».  lia  laiaaddes  nodtie*  qui  ont  été  recueillies 
et  pub.  en  1646  ,  i6.j8,  i(»7()  (f,iii>*f  date),  in-8, 
et  quciq.  écrits  do  controverse.  Cowley  (v.  ce  oom^ 
n  comp.,  sur  la  mort  de  ee  poète  ifai  fut  «on  «ni,  un 
poème  ju|;é  par  Johnson  ciirnnic  un  chcf-d'orurre. 

CRA^LT  (Jean  j<  sinio  ,  ne  a  Dieppe  en  itM8, 
m.  en  l^a,  lut  pruless.  d'humanité!»  et  de  plulos 
daas  div.  collège*  de  «on  ordre  ,  puis  se  livra  au 
ttiiaiatère  de  la  chaire  et  i  la  composition  d'écrit» 
a»ccu<iue8.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Mcihode  d'o- 
raiton ,  Paria,  1673,  in^ia;  JUedUalipmt  pour 
Uuê  Usj'omrt  éêVMUiéê^  Und.,  ,  DiMtiat. 
MT  IM  «Mtfii  éêi  êUgilêê;  ikM,  i<^,  in-ls, 


I  1684,  «n-S;  f^i*  de  mad.  Welyot ,  iltîd.,  l683,in-8, 
plus,  fuis  •«•'inip.  ;  Hisl.  dr  l'i-:>lise  du  Japon,  ibtd., 
1689,  17 15,  3  vol.  in -4.  (La  prem.  «dit.  parutsous 
le  non  de  l'abfad  de  T.  ;  nais  le  deuxiAme portée» 
lui  de  Crasset),  traduite  '-n  .in^'lai-,  en  italien  et  eu 
portugais;  la  Foi  victorieuse  ilr  Cm  fidélité ,  ouv. 
posthume,  puh.  par  le  P.  Jol  eri,  l'jris  ,  16^3,  3 
*ol.  in-ia  ;  des  Congrégat.  de  ISf.'D.,  érigées  Ja  .< 
les  maisons  des  Jésuites ,  idem  ,  ibid.,  1694*  i^''^. 

CRASSIER  (CiiLLAi'ME  de  \  ,  antiquaire,  né 
dans  le  pays  de  Liège  vers  la  £n  du  17*  S. ,  aaoït 
vers  1 750 ,  a  pub.  r  Seri*s  mimIsmaUm  mtiqmofm 
i^rmcornmel  roptittonim ,  Li'  ^;c,  17'ir,  in-8;  Breva 
eiucidalio  qumsliunis  jesuUnta  de  prmienso  epitco- 
patu  Tm)«et9mi  ad  Mosam ,  ibid.,  I738 ,  in-i3; 
■iJditamentnm  ti  l  brcvetn  eltu  iJatirmt m ,  iL..  17^', 
m  12  ;  De  ic nplio  bi  e*'ii  ^cminartim  tiiti^  ta  nuu^o 
G.  df  Crassier  ttsservantur,  ibid..  l7<jO,  in-4. 

CRASftiMlS  (  AtPius  Claqoii]* ) ,  Roma  n  issu 
de  l'illustre  famille  Claudia ,  consul  avec  Genucioi 
l'an  3o3  de  Rome  (4''^  -  J  -*^  }  appuya,  n,ulre 
l'atlante  du  sénat ,  1  adoption  de  la  loi  Claudia (  jui 
inslUnait  une  magistrature  suprême  pour  l'tfreclioB 

de  di\  taîd*'-.  df^Iois),  et  fut  IlUliliiie  d«';;Cin»ir 
avec  son  cuile^ùe  ,  les  trois  sénateurs  tiut  iivaietit 
clé  envoyés  eu  Grèce  pour  transcrire  les  lo.i  de 
Solon  ,  et  cinq  autres  personnages  consulaires.  A 
l'ex|)iration  du  leur  pouvoir,  les  déccmvirs ,  «jui 
avaient  aQecté  LctiKiiup  de  popularité  peiulaot 
leur  administration  ,  firent  procéder  i  de  uouvcUiS 
élecUont  sotss  le  prétexte  de  dresser  «aeov»  dees 
tables;  etCra^sinu»,  nommé  président  de  l'as^effl- 
bléc ,  ne  rougil  pomt  de  se  porter  en  téte  du  nou- 
veau triliuual  qui  fut  composé  de  six  autres  patlk* 
tiens  dévoués  à  ses  intérêts ,  et  de  trois  plcbéieot. 
La  puissance  tyrannii]uc  des  décenivirs  oe  c«su 
pointa  répoqiic  de  l'apparition  des  deux  dernière* 
tables  des  lois,  et  Home  support*  leur  joug  jos- 
qu'à  ce  que  l'excessif  abat  du  pouvoir  en  amena  le 

tc.  ine.  l.i ,  Silr; i  t  les  Equos  ravageaient  I'.- Icr- 
ritoirc  du  la  république ,  et  l'armée  romaine  ,  con- 
duite par  les  déceinvirs,  n'opposait  qu'une  bible 
réii-itaiici"  nii-^  ennemis  du  dehors.  Cepend.  Applra, 
re?L«!  seul  lu.ùuc  à  llomo  pendant  celle  guerre, 
sjuleva  l'indiguation  publique  par  la  délettoblf 
>  l'deuce  qu'il  prélendit  faire  ,  sous  des  formes  |é* 
gaks  ,  a  uue  jnune  Romaine  appelée  Virginie  («.  ce 
nom.)  :  la  cjt.u.tn'plic  dctitlt-  kniere>santc  victime 
cntraiua  i'aboUtiou  du  dt-cemvirat,  l'an  de  Roeu 
3o5  (  449  av*  J.-C.)  :  accusé  par  le  père  de  Tii^ 
ginic  et  trnînc  en  prison,  Appius  <"!  (.r!xj,iuuiV 
mourut  av.inl  d'être  jugé.  S'il  avait  paru  dctogcr  t 
l'orgueil  héréditaire  de  sa  fanûlle  ea  fcooofaaiani 
bassesses  pour  s^dlever  A  U  puiaauce,  il  montrt 
par  ses  efforts  désespérés  contre  le  rétablïssemeot 
des  tribuns  qu'il  ne  détestait  pj^  iiiuins  les  iustitu* 
lii'ns  réuuhlicaioea  de  sa  patrie  qu'il  avait  fcn 
songé  à  la  di^'utte  de  RoBie  en  les  rvnveraaat  une 
première  lois. 

CllASâO  (^'lCOI.As)  ,  noble  vénitien  ,  btstone» 
cl  jurisconsiLlte,  ué  à  Venise  dans  In  5.  ,  ait 
aol,  des  ouv.  suiv.  :  Eiogia  ptitnciorum  venelorun, 
betU  patisf/iie  artHms  itlustrium ,  Venise,  i6t3, 
111-4  i  ÀHdiete  Manroctni  senatons  vtta ,  ibid., 
Itiaa ,  ia-4  i  ^*  junsdtctione  l  eipublicm  t^tmttm  i« 
mmr»  Âdnutieum,  1619,  in-4;  A  ntiparmnmM  mi 
carninnU  m  Piironium  firo  repu/>iii  û  i  cunâ^  V*- 
douc  ,  iQio6,  reimpr.  à  Francfort,  l6l3,  . 
in-8;  De  foimâ  leipubL  Kcaefsa,  oovr.  tuéni 
d.inii  le  toinc  3  du  Ti\sor  des  antitfuitts  de  Bur- 
ni.Min  ;  De  l'uaui  i»  angine  el  prastantui  ,  Veui»ai 
i()j'2  ,  in-4;  j4nnotatwnt$  ïa  îfonati  J.mnotn  du- 
log.de  republ.  Venelomm  %  etc.,  lib.  diid., 
l(>i5  ,  in-4  <  Lc}'<^*  <  1^4*  «  î"'^  (Eltevir). 

CRASSO  (  JtLE^pAlJL)  ,  médecin  ilal.,  oé  à 
Padouc,  m.  eu  iS;4i  *  Itedutt  du  grec  eu  latia 
plusiaun  cHtvragrs  d'IUippocfnte  ,  d'ArdIée ,  etc.,  «t 
a  owBpoti  I  âforMf  r^idUm  «raaiWt  li*- 
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éhte^  t6ia^  iii-9.  On  •  «aeore  èn  mime  auteur 

«{uelq.  ëcriti  sur  les  eaux  liuncrjle^  Ja  Padunan  ; 
et  il  a  travaillé  avec  Oddo  cl  Turri»aoi  aux  Mé  di- 
tations sur  la  Thcrintftn  «I  U  MilhrUtate  ^  impr.  k 
Vcuiï.r  en  i5-6.  —  Uo  autre  Crasso  (Jérôme), 
clnnirgicn  ,  disciple  de  Fallopo  ,  et  clalilî  A  Uiiinc, 
»  laisso  les  ouvr.  suiv.  :  De  ctth'  ii.iw  vnratione 
tntclmiu*  éna ,  VraÎM ,  i56o ,  in-8  ;  Di  lumonbus 
jmKl0F  m0tiirmm  trtietmtus ,  ibid . ,  i.Via ,  in*4  ;  f>e 
^oftiltone  cfitlinui  tradut.,  iliiii.  ,  iJ<vJ  ,  in-  '|;  De 
ulctnltus  tract.,  ib.,  l5&S  «  ia-^  «  i?*  Céraste  ,  $tve 

i^,  in.8  ;  Dé  emmUHiê^  sit>0     cmuttHuMU  m- 

/ione,  il>id,,  15^4^  in-8. 
CRiiiSO(UtREifT),  iat^tMiritdi«a4ui7*S., 

n'est  connu  dcn  hm^r.ipbes  que  pir  \vs  ouvr.  siiiv. 
Eputole  erotche ,  Venue.  iMS,  in-ii  ;  ce  situl  des 
ëpllrndans  le  giM  ,   lo  relies  d'Ovide  ;  Elogj  U'uo- 


CRàT 


mkni  imermti^  ibid.,  l656 ,  a  vol.  in-/|  ;  istoi  ia 
àé  fom  ff»ci ,  etc. ,  Napln  .  16^8,  in-lol.  ;  £/o/p/ 
dï  rapilitni  iUustn  .  Vt  niic  ,  i(iS.^,  ,  piL-iniciL- 
partir  >ctilement  :  la  deuxième  n'a  point  été  pub. 
—  CRâjso  (N.  )  «  rwligieux  Trattcifloia  dn  tÔ*  8.  , 
ne  dans  If  rov»»mc  Naplos ,  rît  nul.  de  «juciq. 
écrit»  tlieol.  cents  en  IjI.,  et  de  Cimconlta  délie 
eptstole  di  S.  Puoto. 

CtLASSOV  (JjUli)t  professeur  de  philosophie 
■«  «oll^«  (l«  St»-8aH)e  i  Paris  ,  ne  u  Langres  , 
m.  en  if)i6,  roriiposa  en  latMi  Irs  imvr.  siiiv.  qui 
n'ont  été  pub.  qu'aprét  &a  mort  :  luie  fMftçué , 
P»rii,  1617;  ane  Physique,  1618*  io-S;  «t  nu 
Corpt  de  p!iita<c>i>liie  ,  1619  ,  2  Vol.  ,  in-4. 

CHAÂf>OiJ5  <JËA.N-FaA^ç.- AaronL  ancien  av. 
i  Ibolptllier,  m .  daat  cette  TUI0  en  i8oa ,  fut  «uo 
CMÎTMBeatdênulrf  au  coni.  des  ciuq-cents,  serrr  t  . , 
puaptÀident  de  celte  assemblée  ,  membre  du  In- 
buiial,  (  I  eiitin  i.etialLur. 

_  CftiUiSUS^  nu  en  ou  surnom  de  la  familU  patli* 
a«Ma£iCMM,  qui  a  produit  p!u*.  penondagM  dis- 
liogués  dana  l'ancienne  l'.ome.  —  t]RAssi  .s  {  I.iiciti» 
Ltcioius  )  ,  orateur  et  pcriouoage  consulaire  ,  dé- 
buta au  Forum  avec  lapluè  graïul  éclat ,  en  PaD633' 
de  Rome  ,  dans  une  can^c  mnlre  C.  Carbon  ,  r\- 
coDsul.  Apreii  j'cUu  di>luiguu  par  plu.sieuts  .lulics 
{tiaidoycrs  ,  il  fui  nommé  consul  eu  6  «7  ,  censeur 
«a  6J9 ,  et  m.  en  6iit,  —  CnAMLS  (  Marco*  Lici- 
Mtu  ) ,  le  plus  opulent  det  eîtoyanfl  romaUit  de  son 
'  ■"•(>j  ,  fui  nom  me  pn'Unu  en  tiiiij.  Charge  de  t<  1- 
niiDer  I4  guerre  que  Mome  feoutcnail  aior»  contre 
Jîpftrlacus.  il  levainquiten  plus,  rencontfetctdaiu 
une  Ijjiaill.' «! l'cisive  où  c<'  (.  ui  fdn  la  révidtu  d<  ^ 
«clavo  lui  lué  4iv€c  ijt>,<>iH>  dv»  siens,  eu  l'au  681 
lie  Uome.  Crassus  obUot  le  cuosolat  l'année  tuî- 
TMitc,  puis  fut  eiu  ctoMur,  cl  fcirma  «nauitc  avec 
Cinr  et  Pompée  la  ligue  connue  soui  le  nom  d« 
tfiuaivirat.  ljii<lf>  rc'.ull.iti  Je  co  te  li^. te  devait 
l'Ire  uo  second  consulat  pour  i'ompée  et  Craasua, 
«iil  fut  obtenu  par  la  vioiene*.  Cnùsus  cyaRt  eu  Ctt 
f»îrfa^p  ],.  j;ouvijriii'int.'ni  de  Syrii' ,  jiilla  le  Il-iih>1c 
•ie  Jérusalem  ,  et  sou  «^vidilc  lui  inspira  ic  dt:»tein 
il^cliA^acr  let  Pcrlbcs.  UcprësetttatKm»,  avis  peu 
nHBmu  ,  présage*  sinistres  ,  rien  ne  put  l'arrêlcr 
dana  ce  projet,  ni  le  rappeler  à  de»  iiiviurrs  de 
prudence.  Après  avoir  passé  l'Euplirale  ,  il  fut  dé- 
^t  f»t  Saréoa  ,  qui  cousmandail  l'armée  parthe  ; 
^000  romaint  reslèreot  aur  le  «bamp  àt  bataille , 
lo,(>r)rj  fii:  liU  fait-,  prisonn.  ;  poursuivi  daus  sa  re- 
Iriite  ,  Iccousul  lut  force  par  ses  propres  sij1J.iIs 
da  10 rendre  aupri»  da  Surcna,  qui  lui  avait  fait 

Ciposer  uuo  entrevue.  A  peine  étail'il  arrivé  au 
ttdéaigné,  que  des  grosappostés  vuulureul  s'eui- 
parer  de  lui  ;  tl  se  mil  eu  drfensc  aiusi  que  le  pe- 
tit nombre  de  Homaias  qui  i'^tccompa^naienl ,  et 
fattac'.  IicaParUict  lui  coupireot  la  teto ,  et  la  p  ir- 
t^Ten\  à  1;  iir  roi  Orndns  ,  qai  Tt  coulci  di-  \\n-  > 
fijJudaoëU  Louclic,  en  disant:  •<  lias, lui 
enfin  de  co  métal  dont  tu  as  elii  uilame.  ,> 
IcUc  fttl  la  fi»  d«  Giano»  «n  l'aa  de  Aoma  6^ 


CRASTONI  ou  CRESTONI  (  Jeas  ),  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes,  et  helléniste  du  l5«8.,  ni 
à  Piaiaancc (  d'où  il  est  désigne  qucUju.  roîs  sous  le 
09m  ét  JoaHne»  Plncentinns  ) ,  est  autour  du  pre- 
mier dicliûiiiijire  gn  c-lalin  qui  ait  paru  ,  et  lea 
édil.  sont  très-rares.  La  première,  aana  date,  duit, 
d'après  dea  coajeeluraa  aatea  Traia«nbtable«  ,  avoir 
clé  impr.  i  Milan  vers  1478;  la  srcuade  est  de 
Vicence  i^àJ  ,  cl  la  u^istéme  parut  «  Modènc  ca 
'499-  ^'l<^s  sont  iii-fol.  Accursius  a  fait  4t  «• 
lésique  un  abrégé  dont  la  prcmièro  édition,  saoa 
date,  paraît  avoir  été  impr.  à  Milan  ver»  1480, 
in-^.  On  coiiiiait  encore  de  CrastdClt  une  trad.  lal* 
du  Psautier,  et  uue  autre  de  la  Graonm.  grecque  de 
ConsLinlin  taacaria  :  la  irt  im^.  i  Milan  ,  148 r» 
Hi-fol.;  la  2',  iL,d„  1480,  Vicence,  1489,  in-4. 

CHAiEH  ou  CKATËRUS^  médecin  à  Rome 
do  temps  d' Auguste,  etf  citd  par  Horace  et  par 
<'i<  ('ru[i  n.ilifn  fait  mention  de  qiuUiue»  remèdes 
quii  ce  médecin  employait  arec  succèa ,  et  ipdcia- 
1cm en i  d'un  aaisdotB  contre  la  moraurc  ou  la  pi- 
qûre des  animaux  venimeux. 

CR.VTEKLS  ou  CKATliNUS  ,  peintre  grec, for 
le  compte  duquel  les  opinions  deaiavana  aoBt  par- 

tagécs  ,  décora  à  .Atlii-nes  l'édifiée  appelé  Pomp^iun 
où  l'on  conservait  les  orucmens  et  les  rases  dests- 
nés  aux  Ictcs  religtOiiMa.  —  Pline  cite  uo  senlpleor 
du  môme  nom  comme  ajaot  embelli  do  aes  slatnrs 
plot,  paiaia  impériaux  k  Rome  ou  dans  les  environs. 
—  CRATF-nts,  t'un  des  cajuiainci  d' Al ei and re,  par- 
tagea avec  Eplieition  la  contiaoce  de  co  cooimtfrant, 
et  fut  tué  dana  on  combat  eoBtrfr  Kamènet. 

CRATKS  ,  célèbre  philos,  cynique  ,  né  k  Thèhet 
en  Bcolic  daus  le  3*  S.  av.  J.-C,  de  parens  riche*, 
renonça  aux  douceurs  de  l'opulence  pour  venir 
suivre,  à  Athènes,  les  leçons  Ho  Dioi^ènc  ,  et  s'ac- 
quit biciilôt  une  grande  considération.  IJicn  que 
boatu  et  dîRbrmo,  il  inspira  une  vive  passion  à 
lïipnrirrliic .  scrur  du  pliilutoplic  Métocles  ,  et  il 
l'épousa  ,  non  sans  lui  avoir  fait  les  représenta- 
tions les  plus  fortes  pour  la  détourner  de  cette 
union,  aur  laquelle  on  a  donné  de*  détails  indécens 
qui  n'étaient  point  dana  le  caractère  de  Cratès.  Ce 
pliilos.  m.  dînsunâgelrès-avancé.  Il  avait  écrit  plus, 
ouvr.  en  vers  et  en  prose,  dont  il  ne  reste  que  quel- 
que» frjgmenî.  On  irouvc  plut,  icttres  tOtt*  aoo 
iinra  dans  le  renseil  iniit.  ;  Epist n!/r  .^r;Tcnnii  it  mU" 
liim ,  pub.  par  F.  Acci)lli(i'.  ce  nom);  mais  elles 
sont  supposée!!  coninie  celles  de  Phalaris  ,  égalem. 
pub.  par  cet  écriv.  italien.  —  ChitÈs  ,  philos,  alhé- 
tueii  ,  disciple  de  Polémon ,  fut  employé  par  se* 
rompatriotes  dans  plus,  missions  à  l'extérieur,  et 
eut  lui-même  pour  disciole*  ArceaitaA*,  Bion  et 
Théodore.  —  Un  autre  CajtT^  ,  gramm.  cilieien 

.iii  av.  IVre  .  t,re(.  ,  Tis  de  Tiniorrato  .  s'alta- 

c  ' 
I 

se  trouva  contraint  d'y  Cix't  snn  srjotir,  et  ouvrit 
"Il  cours  de  littérature  qui  fut  trés-suivi  par  les 
iie->  Runains. 


lia  pnncipaleni.  a  corriger  les  poèmes  d'ilomére. 
'-nsvs  é  en  ambissade  à  Rome  en  l*an  tSS  av.  J.-C., 


CRATESIPOLIS,  fcM.ne  J'Alcxmdre  Tl*  -le 
l'olypercbon  (v.  ce  nom;,  se  signala  par  sa  pru- 
dence el  son  courage  après  l'assassinat  de  aoB  mari. 
Elle  délit  le*  Sicyouien»  ,  qui ,  voulant  profiter  de 
colle  circonstance,  avaient  prii  K-s  arme»  pour  re- 
couvrer leur  liberté,  eu  Cl  pendre  ^0  deapltt*  mu- 
tins ,  .;,.n>ci  va  ainsi  Corintbe  et  Sicyone,  malgré 
le.  cHorti  deCastandre  eld'ântigone  (v.  ce*  noms), 

qui  se  dispnlaicrn  la  pnîsr^ii  .ti  de  ee<  deux  villes. 
Elle  s'y  main, ml  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais, 
Lïsce  enfin  d'une  autorité  qu'il  liii  fallait  partager 
avec  leavJficiers  de  «on  année  .  elle  remit  !é>  deux 
place*  i  PtoUmée,  roi  d'fr^ptc,  en  l'au  iu6  av. 
J.-C,  cl  se  retira  à  Patra*, Ott  elle  lern»ina  ses  jours. 

CRAIEVAS,  botan.  grec,  cnnffmp.  de  Mithri- 
dalc,  auquel  il  dédia  deux  piaules  doat  il  avait  dé- 

convcrt  Im  propciéctfa,  «t  «ut.  4'tta  livra  iMUuU 
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( 


JttiMfowifon,  cite  parla  plupart  des  «<aeein$  ci\vc--clufnhurn  ,  il.id      1697,  in-4;  de  temer^rio 


l'a  n  ti'q  uin-',  et  do  ut  dett&  MSi.  lurent 
apportés  a  Vicnuc  rt  à  VenliC  aprè»  la  prit©  de 
CollttoOtuiopIc  par  Ici  Turks  en  i4*)3.  AnguiH  u  , 
(  V.  ce  aom)  «o  a  fait  coonatlre  queittucs  fr^gmctis 


iun, 
ibii 


daus  son  IraîK  3ei  titnptm.  Gratevat  a»ail«i»coTe 

composé  sur  la  malicio  m.M.  yh^.  Tmit^  v,  cînnt  iiu 
•eul  «C  trouve  à  la  bibiiotb.  jntper.  Je  \  icmii-,  cl 
•  fait  partie,  sujv.  Lamltccius  ,  de»  Iim''^  d'Anl. 
Canlactwèii.-.  T.iiine'c  a  donné  le  nom  de  craleva  « 
un  genre  .if  pl.mles  de  l'Araériquc  auquel  PlttOlicr 
avait  CDii^crvc  11'  udiu  liresilien  de  Inpia. 

CR  ATIMJS,  poète  comiquo ,  né  i  Atbèaca  daus 
le  5*  S.  av',  Vère  thrét.,  fut  contenporaio  6«  Péri- 
cli's.  On  lui  .illril.uc  l'uiv.  iil.  du  drame  satirique 
Il  aTatt  compose  ,  selou  Midas  ,  27  pièce»  de  tlieâti'c 
éoiltil  ne  reste  que  quelq.  fragm.  ;  Quintilim  en  a 
fait  un  grand  l^îo.^c.  Cratious  aimait  les  plaisirs , 
lurtout  celui  de  la  table  ,  et  c'est  de  lui  qu'Horace 
a  «mprnnttf  la  maxime  »  qu'un  buveur  d'eau  ne 
peut  hvrt  ^ua  4e  mauvais  vers.  »  11  oc  faut  pa»  le 
confondre  avec  tttt  tatre  Cntiam,  dU  h  Jeunef  cl 
on  i>  n>t  cousuller  i  cal  ipriU  Bibttoth.  grecque 
de  Fahriciu». 

CBATIPPUS ,  philoi.  ptftipaUticiaa,  «nTnt  d'a- 
iMjrd  nn<"  «'cnlc  à  MviiU'iic  ,  sa  patrie,  et  vînt  en- 
suite à  Albèiies,  iii'i  il  tiu  pour  dimple  le  fils  de 
Cieéron  et  plus,  aut  i  ci  jeunes  gens  de  nome.C#sar 
lui  accorda  le  titre  de  citoyen  romain. 

CKATISTUS,  fïéontitro'grcc  ,  disciple  de  Platon, 
cité  par  l'roclus  dans  i  ni  Coriiniritt .  sur  l'uclule, 
résolvait  les  probleinct  les  pUu  diliictlfs  ,  quuiqu'i 
n'eât  presque  pat  fait  d'ëtudes. 

CRâTON  ,  .les.iii.ifciir  ,  n.'  ."i  Si. vuk-  ,  inventa 
suivant  une  IraJUioa  tuiiàtrvi'i-  pjr  lu  pbilosopbe 
Atbcnagoras  (v.  ce  nom  )  ,  la  gntphie  ,  ou  le  dessin 
ombre  par  des  hackures.  On  i^BOr«  U  Icmps  »à  vi- 
vait cet  artiste. 

CRATO.N  .,u  CRATO  DE  CRAFTIiniM,  meil 
«Uenand ,  né  à  Breslau  en  lâig,  étudia  U^iLord  la 
tlidol.  sotts  Lvther ,  puis  apprit  la  médecine ,  qu'i' 
exerça  i  AugsLourg.  Devenu  proto-uud.  tic  l'emp 
Ferdinand        il  lut  continue  daiu  cet  emploi  par 
Maximiiien  II,  et  m.  en  iâ85.  On  a  de  lui  les  ouy 
suiv.  :  Tsitgoge  mec/u-ifM,Vcniie,iâ6Q,llanau,lâQâ 
io-^i  ;  Periocha  methodiea  in  Gafmi  hbrot  d»  ele- 
mtntltt  n^urd  fuimanâ  ,  •  te  ,  liâlc  ,  iTitiB  ,  ni'-B  ; 
Mf/ c rtTtyyn  <       parvaars  mcdicinalis^  Francfort 
lâuï.  i'i-S  ;  CoHtiliorttm  et    rptsiol.  medu  in 
iiti.         !•  r.'iicforl.  i.V)i-iÇi  i-iti" '|- 1  G;  1  '  f  -inrl 
antre*  Opusc.  de  im-il.  ou  de  lilUr..  doul  la  li^lc 
se  trouve  dan»  le  4^'  >ol-  ^* 
■  CHAUKUr.D  ;  nuiMTiN  ),  sav.  éco$»ais  ,  mort  1 
a5  uov.  18194  r-ii»,  où  il  cultivait  depuis  plus, 
années  la  liMër.  franç.,  à  laquelle  il  dévu^^a  t.  Iles 
SCS  études ,  a  fait  inip.  4  SCS  frai»  ,  ouUe  pluj.  opus- 
cules ,  Essai  sur  In  iitter.  /ra/>i . ,  etc.,  J'ari»  , 
l8o3,  2  vol.  in-4:  la      c.Ut.  de  >  >■  I  vre  (3  vol. 
în-4  )' a  Hé  consacrée  a  une  œuvre  de  ineniaisauce  ; 
Estai  Aiitor.  sur  h  docteur  Swt/t,  etc..  Pari», 
l8o8,  in-4  ;  Mélanges  d'hist.  ,  t       f'M.  ,  clc,  iLid., 
ltkiQ\  •n-4'  1'  *         1'"^  •  *°  anglais  : 

iMprioe.  aont  :  Esquisses  relnlwes  à  l'fust  des 

Indous  ,  1792  ,  2  voî.  in-»,  a»  édit.  J  Sitr  l>ericks 
€t  sur  rinjineni  e  des  heaux-tiris ,  etc.,  Londres  , 
i8i5,  in-ia.  C'cil  a  O.  Craufurd  que  îc  pciu^r..! 
Grim'oard  dut  la  communication  de»  lettres  de  lio- 
îinijbroke  i  M"«  de  Perrîol  qu'il  a  pub.  sons  le  titre 
Lellrcs  h  stor.,  l'ulil.  .  eU^.  ,  de  lard  ViCOmU  de 
Bolinebroke  y  Paru,  iS^j.S.  J  vûl,i»-8. 

CRAUSE  (RoDOLpm-OuiiLALME),  médecin, 
IdLi.iistc  cl  rl.iiiii-le  allemand»  nd  à  îlaueoboui^ 
LU  Ui '2  i)roli.iSJ  la  pbilos.,  la  miA.  et  la  chimie  m 
r,nuv!  a'Iéua  ,  et  mourut  en  1718.  On  a  de  lui  :  de 
Studio  botanico  et  chimico  ,  léna  ,  iWJl  ,  »u-4  ;  de 
Fulmine  lat  tis  ,  il.id.,  1694Î  BTari  talutaris ,  etc. , 
ibid     1672  i  de  ^Ic'iwrid  ,  ejust/ue  remedtonim 

Katurâ ,  HIV  et  abuju ,  ibid. ,  l^af^  ;  d«  Sigiuaum 


contemptu  ^ 

,  1700,  in-î|  ;  de  Iniantutis  ,1701  \  de  JVatunm 

il  l'fgno  vegetaliii  /usiùus  ,  iLid.,  i  70O  ,  111^  ;  de 
Finetontni,  aens  verni  et  aetlivi  iniuUrUute  ,  ibid., 
1713,  iii-4* 
CRAUSi:.  Y.  Krause. 

CRAV  fcl  i  A  (  AymOK  )  ,  juriw.  ital.  du  i6»  S. . 
od  à  SavigUano  en  Piémont ,  prof,  le  droit  à  Avi- 
gnon, puis  à  Ferrare  ,  où  il  fui  conseiller  Jn  duc. 
tiappeié  ciuuite  par  le  duc  de  Savate  ,  il  prutessa 
encore  pendant  cinq  an&ées  a  Turin  ,  où  il  OMMflWt 
en  1569.  On  a  de  lai  un  laçaatl  de  CoMêeiU  ,  loifu 
à  Lyon  en  i545i  un  trailé'ife  JiUiqtU/mUktMM  Cew 
aorum ,  Fr-inLfurt ,  i.'>-2;  I.yoa  ,  i58l  ,  1^*8,  ft 
quelques  autres  écrits  peu  reoiarquaklea. 

GRAIIVFORD  (  myn) ,  bialori«i  deoaaaia ,  mi 
près  de  Glascow  en  1675,  m.  eu  171^»,  est  nul.  d.  » 
ouv.  suiv.  :  Mémoires  d'Ecosse  sons  le  reg^ne  de 
Mane ,  Kdimbourg,  1706,  iu-^  ;  te  Pairag»  (état 
de»  pairs)  d'Ecosse  ,  ibid.,  1716  ,  in-fol.  ;  iiùMm 


de  lufamdle  royale  des  Sluart  ;  DescripUom  tof*' 
graphique  dit  mtnU-  i/c  l'cnfrcw  ;  Tubieitu  fiisli>r. 
dt$  grtutdes  affaires  d'ctal  en  Ecosse  ^  in-folio.  Ce 
dem.  ouT.,  éeril  en  anglais ,  aiasi  que  le*  précéda 
n'a  (.ciiii  ctc  terminé.  —  Cn Awroao  (William), 
pasleur  anglican,  ne  en  Lcosse ,  m.  en  17421  * 
publié  des  Sermons  ^  2  yol.  in»ia;  ettt&  opnaenk 
inlil,  Pc'iSf  es  d'un  mourant, 

CRAVVI  UHD  (Adaib  ),  "uil.  oi_€bimiste  aog., 
né  en  1749.  m.  à  Lymingloti  m  1795,  fut  prof,  de 
cbimie  à  \Vf.ilwicb  ,  membre  de  la  société  roy.  d* 
Londfi.1  ci  dtj»  sociétés  de  Dublin  et  de  Pbiladtl- 
pbie.  On  a  de  lui  quelques  écrits  de  médecine  et  de 
cbimie,  doat  le  plu»  remarquable,  et  celui  aaqad 
il  doit  sa  idpttUtion ,  a  pour  titra  ;  Earpenaieatt 
and  iiljici^uUions  an  anima!  fitut  and  tfie  it-flafrt- 
maUon  of  comftHSidtl*  bodies  ,  Loud.,  1779.  tn-^^; 
a«  ddit.  entièrem.  refondue  ,  ibid. ,  1786  ,  in-9.^ 
ilocirine  eiposre  dao*  cetdciU  a  dtd  attaquée  par 
plusieurs  savans. 

CBitYEE  (Gaspard  de),  peintre  flamand,  né 
i  Anv(  fi  en  l582  on  i  TjSJ  ,  fut  élève  Je  R.  Coxrie 
de  Bruscilcs  ,  et  surpassa  bientôt  cel  aili^tc  mé- 
diocre. Son  gr-nre  était  le  périrait  et  l'Uist.  On  ra- 
conte que  HubeoB,  ayant  un  tableau  de  Crsfcr 
rcprcseitlant  /«  CenttHttr  se  prosterwml  ^mx  pitdê 
^/e  /.-C  s'écria '«  qu'aucun  juniirc  uc  surpasserait 
l'aut.  de  cette  composition  ;  »  mais  le  talent  du  juge 
tnérmail  déjà  cette  scoteace.  Après  avoir  séjourné 
quelque  temps  ;>  la  c<nir  d"  Hnrxcilri  ,  jir  tir  !  ;  nie  lie 
il  exécuta  plus,  travaux  ,  t,rayet  »e  itlu.i  a  U^od; 
et  c'est  U  qu'il  peignit  la  plupart  des  tabl.  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  les  églises  des  priact' 
pales  villes  de  la  Belgique.  Il  mourut  en  1W9.  Le 
Musée  royal  de  Pans  ,  où  l'on  avait  transporle  .  {nii- 
dant  la  révolution  ,  plus,  des  cooiposit.  do  Craycr, 
n'eu  possède  plus  que  dcttX  î  ta  Vitrât  tt  f^foHl 
Uiiii  i\nvantihommaf;e  de  f'usiturs  >aints  ,  et 
Augustin  en  extase.  Le  dc»i.»u  d»'  ce  l'ciulre  tal 
correct  ,  mai»  tient  au  goût  de  son  l>-"y  .  .  cl  sa  cou» 
1.  iir  ir.'^.ile  m  l'ecl  it  m  la  vigueur  de  celle  de  Bln» 
bcu>.  il  jpprotlie  de  vau  Dyck  dans  le  porlfiit. 

CRÉBILLON  (PfcosPEB  JOLIOT  1>t\  poète  tra- 
•^it]iic  français,  naquit  à  Dijon  en  1674.  î>on  1*^» 
gi  eUicr  en  cbef  de  la  cbambre  des  comptes  ,  le  des- 
tina d'abord  au  barreau ,  le  fit  recevoir  avocat ,  et 
le  plaça  à  Paris  chea  an  procureur  nommé  Prient. 
Celui-ci ,  trouvant  dans  son  jenoe  dere  moins  d*ap- 
titLidc  pour  profession  que  Je  yi-ût  p. 'in  l'art 
dramatique  ,  qu'il  afl'octioDoait  beaucoup  lui-même, 
lui  persuada ,  non  sans  peiee ,  de  se  vouer  exclnii- 
vcim  iit  au  tlirâtrc.  Iiloméne'e  commença  la  réputa- 
tion de  Crcbillon  (i705};  yitree  Ia  tuuliima  (1707), 
€ufin  Phadamiste  y  mil  le  comble  (1711).  11  est  de 
ces  anecdo1.  <i  fp.'on  répèle  tiinjours  ,  parce  qu'on 
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CTŒË  (  75p  ) 

1«  laotif  qui  l'xTait  pon^  à  adopter  1«  gewr«  («rriblc, 
CaîflHiIiMl  r^adit  :  «  Je  a'ai  pas  eu  k  eliotflir  ;  Cor- 
neille arait  prU  le  ciel  ,  Racine  la  ti  rrr  ;  il  ne  me 
retUit  plus  que  les  enfers,  el  je  m'y  suis  jeté  à  corps 
f«diu  "  Xerxès  ,  Sémiramlt  «  Pyirhus  ,  n'ajou- 
tèrent point  à  la  i^loire  de  notre  nttt.,  fioul  Iî  musc 
resta  muette  pendant  l'inltryallt;  lics  33  auDccs  cjui 
s'écoulèrent  entre  la  représentation  de  \»  dern.  de 
ces  pièces  juaqu'à  celM  de  doUi/ta,  Accablé  de 
chagrin  par  la  mort  de  ton  pJm  «t  d«  ta  femme , 

réduit,  jur  snitc  île  son  «arn  ièr.'  fur  «I  iiidopin- 
dant,  ■  un  état  voisin  de  la  misôre,  (Jréhilion 
•Tait  encore  à  «apporter  le*  dédains  de  la  cour  ;  et 
c'est  surtout  i  rrUt»  di  i  iiii'  rt-  r  jn^c  (Us  tlt- 
l'illustre  puèit.'  tju'il  faut  lun'.Mfr  l.i  |htIc  dca  cUcli- 
d'œurre  dont  son  génie  dcvni  tiuicliir  la  scène 
àaaek  une  »«Mi  longue  période.  Cependant  cette 
ntne  cour  .  jalon**  de  voltaire  ,  rechercha  «nfin 
l'auteur  de  tûimtti'nisl,-  i><"ir  pLpoosfr  à  celui  (ît 


CREW 


pposfr  a 

X^ïrt,  Son  Catiitna  ,  pour  la  repnéiettt.  duquel  on 
fit  de  frandi  frais  ,  méritait  que  le  auecès  qu'il  ob- 
tint ne  pût  pas  itr»»  Jtti  iliui'  n  l'r^prit  de  parti.  Le 
TYtumtimt  fut  reçu  arec  le  respect  et  les  égard» 
qu'on  devait  à  Tant. ,  ftgtf  atora  de  8i  ans,  et  qui 
n» -urot  7  ant  apria.  en  176»,  des  suites  d'un  én,- 
sip'.'Ie  i(u*t1  avait  négligé.  La  reconnaissance  que 
Lj  Harpi-  di'TJÏt  It  Vtili.iirc  l'.i  «  garé  dans  le  ju};e- 
ment  qu'il  a  porté  sur  Crébtllon  ;  on  ne  saurait  non 
*Im  partager  l'opinion  de  eeai  qui  le  placent  an* 
dessus  de  ce  gran  I  liomme.  Crébillou  r^t  le  {pn.un. 
quk  ait  composé  en  vers  ton  discours  de  réception 
i  Tacad.  fraoç.  Sea  tEfi'rviont  été  imp.  au  Ixiuvre, 
17^0,  a  vol.  tn-4  «  et  très-souvent  réimprimé<'<  :  li 
■leillenre  édit.  est  celle  publ.  par  Renouard.  i!^  iH, 
A  vol.  in-8  ,  Gtt. 

CKÊBlLIX»i  (Ci.4UDK-PBuspeii  JOLYOT  pe), 
fila  do  préeéd.  ^  nd  i  Paris  en  1707  ,  n.  dans  cette 

mctnt-  Ville  en  1777,  .»  j"ui  Ac  son  virant  d'une  ré- 
putation que  le  temps  atiatklit  cbaque  jour  davan- 
tage. U  la  devait  a  d!*s  contes  «l  d«a  romane  lieen- 

cieux  ,  oiï  le  bon  j^oùt  n'i^l  souvent  pas  plu^  rr*»- 
pccté  que  la  moruLc  ;  il»  oui  olé  pul>.  séparétn.  <lc 
l/^a  à  iy68,  et  recueillis  en  7  vol.  in-ia,  Psiris , 
1779  :  ceux  qui  eurent  le  plua  de  vogtie  annt  : 
Lfttru  d9  tm  Mar^uite  de***:  Trnitaf  et  Néaâmme  ,- 
tl  le  Sopha ,  Du  reste  iiui  <\ii-.k  fèi  i-,  siui  r  apcil  i-t  ses 
Bucura,  valaient  mieux  que  ses  ouvr.,  dont  le  meil- 
leur, qui  n'est  point  terniiné,  a  pour  litre  :  les 
E^arrmens  du  €<riir  rf  //,•  /'t'.i/-nl,  lï.i\f,  i  ~36, 
3  \iiàtl.  tu-!2>  C'est  tt  larl  qu'un  lui  allxilait:  les 
I.ettn$  dm  la  marouism  df  Potttpadour :  ces  Lettres 
sont  pleines  de  dMence  ;  on  y  trouve ,  outre  le  sel 
des  anecd.,  des  vues  polit,  supérieures,  qui  les  font 
regarder  avc<-  î)irri  plu-,  de  raison  coninu'  l'ouvr.  de 
la  jeunesse  de  M.  le  marqui<  de  Uarbe-MarLuts 
(».  la  2?  édit.  dtt  Dietionn.  dis  Anonymes^  n»  IOo58  >. 

CRÉDI  (LAiT.FxroSCIARPKLLOM.  surn.  m 
peintre  ,  uc  à  1°  lon-iice  en  ii^53  ou  .  niutt 

daas  la  même  Tille  en  i53l  ,  fut  d'abord  orfèvre 
dans  l'atelier  de  Crédi ,  et  ensuite  étudia  la  pein- 
ture snns  le 'Vereechio.  Admirateur  et  ami  de  Lco- 
lîar.l  ,lc  Vinri  ,  lî  i'.ij>p! .  pi ia  tellement  le  st)  le  el 
la  manière  de  ce  maître  que  l'on  confondait  son 
▼entleura  «nr.  Florence  possède  quclq  -unes  àr^ 
meillriires  rompo^itinns  de  Crcili. 

CBÉUO  (  RswoIt  ),  sav.  jcsiiiti* ,  a  donné  en  grrc 
vulgaira^  è  Vérone  (  in-o ,  17S2),  Yp^fifiy-ixt, 
i,yj  fytr'ip'j»'Hfi*\.  11  mourut  à  Sniyjrne  de  la  pette 
qu'il  avait  £j;.;née  en  soignant  les  malades. 

CIŒECU  (  1  iiKMAs  ,  l,u.  angl.,  né  à  Dlandfort 
an  1^59  «  de  parens  peu  aisés ,  vécut  lui-même 
dans  la  miaére ,  et  se  pendit  en  1700  k  la  suite  d'une 
pa^^ion  iii.itlipurcuse.  Il  n'a  pub.  .luruti  nttr.  oripi- 
aal  i  mais  il  en  a  trad.  du  grec  et  du  Idtm  un  '^i. 
OOmk*  anglais  ,  tant  en  vvis  qu'en  pn'  c.  Ou  1  - 
time  surtout  la  trad.  de  Lui  ricc  ,  Oxfurd  ,,i(>84 , 
iu-^  ,  et  celle  à' Horace  ^  >^-i  1  lu-^  ,  toutes  lès 


CRKGUT(Fiv<:okbic-Chbistuii),  méd.,  néea 
167 .S  à  Hanan  ,  d'un  pasteur  protestant  qui  s'y  était 
rcliii*,  fut  piff.  <îe  pli\si'(n<"  il..riî  ii  tti-  villr  ,ijiu'*s 
avoir  été  reçu  docteur  à  hitU'.  I'ju  i-(kp.  Il  mourut 
en  1758.  On  a  de  lui  plus.  Dissert,  intéreasaaiea, 
l'titre  autres  :  de  Mf>rHudimbus  infun/um  ac  pue- 
rvninx^  earumf/iie  origine  et  curù  ,  Bile,  1696; 
l^feditittio  p/iysioioQtca  de  hontmis  oriit  .  Il^nau  , 
t  de  /tàtknpoiogid  «  ejttstjne  ura>cipttis  Uun 
tmâttftns  tpûum  tnodentiâ  scriptorUms  ,  Hasan  , 

.  <  tr. 

CIIELL  (  ?ûcoi.A&),  docteur  en  droit,  clicrcba 
à  introduire  le  calvinisme  dans  sa  patrie  ,  fut  em- 
pri'iotmé  il  Ij  ni.  deCIiristian  1*^.  ulcrti-ur  tIcS.ixc, 
liuat  il  «.  t>iU  cltaucelier ,  et  périt  jiui  l  ixli^ljuti  en 
l(jui.  Il  avait  travaillé  à  des  notes  sur  la  Iltùle  dans 
le  sens  de  Calvin  ;  cet  ouv..  pub.  i  Uresde  en  ibg^  , 
fnt  supprimé  A  la  mort  de  Cbrtstian.  —  Gkkll 
(Mk-Ih  1  ,  iiiiui^lro  pr<>l«  ;.i:iul  j  Altenlioui  a  t'.t  il  : 
Spuuiegium  poetu  um ,  id  ett  Sylluge  *.arminuin 
miteeUmneorum ,  Leîpsig,  in-i9;  Jmagnh- 

malismorttm  sjltau'e  ff,  i^  'i  ,  »n-l2  ,  <  t  lî'autrrs 
<  Il V.  CaïLL  (VVollgaog).  prof,  de  m<-l.ipliysiciue 
i-i  >le  tliéol.  à  Francforl-sur-l'0<I<  I  ,  lunri  eniw4,« 
est  auU  d'un  traité  tniit.  de  D\^icuiltUe  eognot» 
tendit  veritetiM  tu  girtAue  et  dUdpitatg.  —  Caci.1. 

'  L'>iii>-CIiri:>lian  ),  m'  à  Ncustadt  tui  I O7  i  ,  m.  i  tt 
ijij,  pn  l  .  ia  pbtlos.  à  Leipsig.  U  a  laissé  plusieurs 
«•IV.  ,  i^iji  mi  lcs  {nels  on  compte  :  de  eo  tjuod  In 
Àfuicreonle  venusltirn  et  t{i  l:c.i/utu  i-vY,  Ip-)!;^  , 
1706,  iu-q  ;  de  Junto  brnio  ,  rttpuùhL^x  roinuna 
nm  toiY  ^  Lci[)si^  ,  1721,  iu-4  ;  de  pulilicd  cere- 
monid  aud  uHtes  condcdanittr  ,  et  dt  gatiartbus 
carminwus  ,  Leipzig  ,  ijJa  ,  in-4  %  <tc.  La  plupart 
<\ <■:.  ccrita  de  cet  aut.  oftt  été  imp.  casemUe  i  Halle, 
1776,  iu-4. 

CRI'XLIUS  (Jean  )  ,  pasteur  socinien  ,  né  près 
de  Nuremberg  en  I>)0  ,  m.  ii  Racuvir  tii  i63j  .  a 
pub.  un  trcs-gr.  nomb.  d'ouv.  de  tUtiitl. ,  sur  des 
matières  dccontroverae.CliristuplieSandiua  a  donné 

<l;iiis  Jiih'tiolh.  dt'-  anU-trinitiiires  la  lisl»;  exacte 
de  SCS  cents  ,  aujouid  hiii  .sans  importance.  — 
CaEtLim-SnVOVIVSf  tils  du  préc,  m.  en  Prusse, 
pasteur  des  unitaires,  l'an  i(i8o,  a  conliouo  !<!S 
Et/tKfurs  de  son  pcrc.  Il  a  piiM.  auS^i  une  dis^crî. 
de  yiriiit'-  t  hnslutnâ  et  gentili.  —  Chtli.h  .s  (  Sa- 
muel ) ,  fiU  du  précéd. ,  ministre  suciuitu  et  aoii- 
Inoitaire  ,  m.  k  Amsterdam  en  17^7  ,  a  écrit,  de-» 
(>S:J  jusr|!i'(^n  r7?fi,  iin  tr«^-sr.  nomb.  d'ouv. 


puis 

eu  latin  ,  qui  ont  presque  tous  puiir  1>ut  la  dcfcnsQ 
de  la  secle  qu'il  aratt  embr.  »  iJn  autre  CRF.r.MtS 
(Jacques)  a  lait  fie*  comment.  Mir  l'école  de  Sa- 
lernc  ,  imp.  avec  d'autri's  cents  ,  Paris ,  ,  in-8. 
CittSM  ou  en UHM US.  V.  Uon  l'Arménien. 
Cr\EMlLl.i:S  (Lotis-HYMMNTHr  FOYF.IV  de), 
oBtcicr gcaéral,  tu*  eu  1700,  mira  au  isti  vut  comme 
(  .  >lcl  dans  le  rcgmicat  dci  •;ardei  françaises  ,  et 
p.irvint  au  grade  «le  marccliai-gcoéral  des  logis 
lies  camps  et  armées  du  roi  en  1734.  Il  dingcM 
en  celte  «jualilc  preiqu»*  toutes  Us  opérations  do 
l'armée  de  t'iandre  ,  sous  l<  lu.irécha^de  Saxe  ,  et 
fit  seul  toutes  les  disposition  p  ur  l'iavcstissement 
de  Manslnclil  <  n  174''^-  Cette  opéralit'u  ,  rc  .ndi'r 
comme  Irès-^iavant).'  par  Ici  plus  lialulcs  militaires, 
lui  valu,!  le  gr»de  de  lieutonanl>gétténit*  Il  fut  en* 
suite  adjoint  au  miuisttTf  de  la  guerre  sous  le  ma- 
réchal lie  lU'Ile-Iilo  ,  prit  sa  retraite  en  1762,  et  m. 
en  1768.  Il  passait  pt  iir  le  mesllcui  clicf  d'élal-m.ijor 
général  que  l'armce  franç.  eût  possédé  depuu  le 
maréchal  de  Pm  st'gur. 
CULMOM^.  ('(JiRAnD  dit  de).  Y.GiRAXJ». 
CRtMOMM  i^K.sAii),  pîiilosopltc  ol  poète  it.il., 
né  dauî.  le  Uut  lit.  «le  îMoiUuc  en  I  JJQ  ,  cnst  igua  pu- 
bliquemcut  la  plnlusupliic  a  Ferrare  et  à  I'.idouc« 
cl  ni.  de  la  pesle  dans  cette  dern.  ville  en  itiii.  il  • 
laissé  plusienM  ouvr.  de  philosophie ,  écrits  en  lat* 
bavbwe  i  et  qnt  nous  nous  diapanscrous  d'iadi^ar, 
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parce  qu'il  n'y  ên  a  pas  ua  qu'on  puUtA  lira  au- 
jourd'luu.  Ou  m  truuv«ra  d'ailleurs  le  ctUlogoe 
àmm  Uê  kkiorteiM  det  aDiTonitéi  d«  Jfernre  «t  d« 
PidiMi*.  I]  rtÊÊB  MMfire  d«  GranoinM  4  p^èimtt  on 
JaMes  pastorales  :  Aniinta  c  Clcn  ,  etc..  Ferrure  , 
liî^l ,  iii-A  t  ^  HUonto  di  Damone  v  Ctortado  e  ^aU 
Uaro  t  il  FfiueimtmÊo  éi  V^ntuia  «  B«rgMiie ,  1617, 
in-12.  BarolU  ,  Fonlanini  ,  Aposlolo  Zriio  ,  Tua- 
boeclii  el  quciq.  autre*  écriv.  itaUvos  ,  ont  lusubc 
la  ateoiro  de  Ci— — ini  du  jt«pr»elM  d'»tlMiMM 
et  de  mate'rialisme. 

CREMDTIUS.  V.  Cohdus. 

CREN^US  (Thomas;,  piiilolofpi*  êUMsand,  dont 
Ir  vrai  nom  était  Tin  n dore  Crnsitts  .  n'>'  «l  ux  I; 
Marclic  du  Brautlebourg  eu  i(k{ë,  «itttiiia  la  tJiuuliJc 
et  les  langues  orieotal«i  dans  plus,  univers.  d'Al* 
iMBtgtc  «  «1  A.  corredear  d'imprimene  iLcjd* , 
•pfit  wtnt  Ad  mtnlstr»  du  flt  Evangile  «T  rMteur 
On  a  Hc  lui  «'crits  peu  estimes  dont  nous  i\t 

citerons  que  les  suit.  :  Ftucien/i  duêarUiUonum 
klâioHeo^ratep^pkUologlemntm ,  RoMerdam, 
et  anni^eu  stuv.iiitcs  ,  lo  vol.  ]n-B  ;  Àninnulversto- 
m-s philolttg.  i  irrn  epistnluê  vii-ornm  iioclorum,  etc., 
i6r)7  ,  1700,  5  %o!.  in  8;  Musmum  philalogicum  et 
klitoricum^  Leyde,  1699-1700  ,  2  vol.  io-8  ;  de  fn- 
rtbnt  hhmriis  littserialto  epi^tmi  ^  Leyde,  1705, 
La  li!>iL'  i\v%  autres  ouv.  d«  Gram»  setnmvo 
d'ans  Morëri ,  edit.  de  1759. 

CRENNK  (HEMKENffr.  du) ,  dam«  antear  du  i6« 
S.,  dont  l'cxisloni  <•  .1  ctr'  •  nilestcc,  main  sous  le 
nom  de  laquelle  U  a  été  dunod  uoe  trad.  en  pnisi* 
ÂM  quatre  prvoi.  Kv.  de  VBnéid* de  V irgile ,  Paris , 
iS^i,  5n-fnl.  :  un  romnn  intitult?  les  Àngojrsses 
dotilotireuâ^s  «/m  procèdent  ji'Àmoiir,  Paris  ,  i538  , 
ili-8,  avec  fig.,  Lyon  ,  sans  dalc  ,  in-8  ,  Paris  ,  1^4  '  ■ 
in-S  ;  r.t'tlres  fumiiicrcs  ^  \5>i\) ,  in-8;  réinipr, 
\ei  Anf^vj  sscs  d' Imnttr^  Paris,  l543ou  l{>(>o,  m-ili. 

CRÉPJN  et  CHKI'LMEN  (Sts)  ,  deux  frères. 

qui  ,  «flou  IcgL-lllll-i  >   viniCIlt  l'i"  n<IHr-  cî  .T  H  S  !lS 

Gaules  ver»  le  imiiou  i!u  J*"  .s.,  ]  10  liant  l'Evuu- 
fSaaTceStQuentia  ,  fixèrent  leur  mr-ure  iSois- 
•wnt ,  «t  y  exercèrsnl  la  proie**,  de  cordonnier.  Le 

Ïtrdîet  du  prétoire' HîclîuiVanw,  d«rafii  I.  f|ucl  ils 
ut  t'ul  traduits  ,  u',i\anl  pu  ébranler  leur  foi  par  les 
tortures  I  leur  fit  tranclicr  la  tcle  vers  l'an  2o",  IK- 
■ont  nommé*  dans  les  plus  anrioits  martyrologe-  , 
et  leur  fcie  est  fx.'"'  .m  '.'_>  nf.t.  "Slîrlic!  hc ''r.  ce 
nom}  Ica  choisit  pour  patrons  de  la  société  de±i  IVè 
VM  cordonnier*. 

CRÉPU  (Nicolas),  peintir  f^;;ni.,  nri  Bruxelles 
•o  iti^  t  quitta  ia  carnèru  miliiairt-  à  l'âge  Jc4o 
•na  pour  se  livrer  cntiircaitnt  à  la  peinture  «  dont 
il  avait  appris  1rs  e'léuicus  pcud.int  ses  campagnes 
au  service  d'Ksjiagne  ,  vinl  s'c'lablir  à  Anvers,  puii 
i  Bruxelle*  où  tl  m.  en  176t.  Il  a  neinl  prinripali.-. 
m«nt  des  sccoes  mililairea  ,  des  baltet ,  de*  cantpe- 
ai«n« ,  etc.,  (5t  lea  diTorie»  compOiiUona «ont  ^>^:,\c- 
inrnt  rncliercliéo*. 

CBÉQUI  (Jean  d«),  teigaeutf'de  Canaplcs ,  l'un 
des  24  premiers  efieiralîers  de  la  Toîaon  d'Or ,  dë- 
ftodit  ,  en    i  la  ''ire       T'.iris  contre  l'armëe 

TC«ale  conduite  par  Jc^auc  d'Arc,  cl  «c  trouva  l'an- 
nda  ansT.  auiîdgo  de  Compiègne,  i>ii  •  i  iie  bdreïne 
fut  faite  prisonnière.  Il  m.  en  l ^73  ,  regret tt'  tlo 
Charles-le-Tëmérairc  ,  dont  il  était  l'un  des  (l'.us 
Taillan*  officiers.  —  CaiQOi  (Antoine  de),  sei^atur 
de  Pont-de-Beosi  ,  commandait  l'artillerie  à  fa  La- 
taille  de  Ravenne  en  i5f3.  L'année  suivante  ,  il 
s'enferma  ,  a\rc  une  poignée  de  soldats  ,  d.iii;i  Té- 
xouane,  «t  y  arrêta  les  efforts  de  lUori  VJJI  ,  roi 
d'Anfleierte ,  et  de  Pempereur  M akimilien  ;  obligé 
de  rjpliulrr  l'issue  du  combat  dit  Jortmet  iL  s 
Eperons^  il  obtint  des  condit.  bnnorables.  Après 
avoir  empêché  l'entière  déroute  de  l'arnipc  franç. 
à  h  joiiriiér  tic  la  Bicoque  (l523),  il  Ij.tllit  le  Aii- 
llais  el  les  Espagnols ,  qui  avaient  attaqué  ia  Picar- 


Ca^vt'i  de  BUlXcueju&t  cl  deCA}<AM.E6(€)iarLI'^ 
de),  prince  de  Poix ,  gouvem,  du  Dnipliiaé ,  pair 
«i>  nMctfcliai  <ie  f  raoce ,  cpoasa  meccmv.  Made> 
laine  et  Françoise  de  Btmnc  ,  filles  du  fâmaei  im 

de  Lesdiguièrcs ,  au  tiln-  il(i<|ucl  il  «urcf'Ja.  Su 
duels  avec  don  Philipptcu  ,  l»âtard  de  Savoie, sa 
sujet  d'une deharpo  ,  ffirânt  dtt  bnùt  dmlelmpi; 
mais  la  bravoure  que  Crcqui  déploya  devant  Pigo«- 
rol  «t  la  Maurienuc(i(>3oj,  à  la  iouroée  deTésit, 
cù  il  délit  l'aruice  espagnole  (16J0),  est  pour  luÎN 
plus  juste  titre  du  cclolirite.  Il  fut  tué  deux  SM 
après  un  siège  de  Bréiiio  dans  sa  (w*  année.  Ilintl 
été  chargé,  en  i633 ,  de  solliciter  auprès  tlu  psp' 
Urbain  VilX  la  diMoluiion  dn  mariane  da  Gastba, 
(lue  d'Orléans  ;  mais  cette  wnbauadi>  f«t  swif 
iulta!  — Ciu'(ii  i  (François  de  Fo.nm  Je,,  uurévlil 
de  1  iMUCt;  ,  kiiî  (iu  précéd.,  et  digne  lirnlitir d* M» 
nom  ,  se  signala  ddu»  les  canipi^ncN  <le  Flaadfc, 
d'Alsace  et  d«  Lon-aiuo  i;c  iCXij  à  11^78,  et  twtnifî» 
ses  exploits  par  Lt  pt  iav  Ue  Lu^cuiXiourg  eu  i(^-i> 
m.  à  1  iigo  du  63  ans  eu  1687. — Son  fil»,  le  narouis 
de  CnÉgui  (François),  fut  t«t0  i  la  halaill*  dt  l4i' 
tara  en  170a,  cl  ne  laissa  point  de  postdrîfë.  U  a«nl 
ilr  lioiilio  heure  brillr'  ù  l.i  c.iur.  — Cki'vji  1  (CbsrlfS, 
duc  du)  ,  prince  de  Poix  ,  gouvern.  de  Psris,  (iii 
aiué  de  Charles  !«  de  Crëqni),  ^ail  arabastad.à 
Rome  ,  !or:>qur'  la  garfle  tnise  v  in^  tlt.i  lui  KrsDî. 
«u  i(Hi2,  I  t  il  «  (  liappa  wuuiiiiv  par  mii^Lle  aux  d^■ 
cbar|.t:5  Ju  luou&quoterie  que  les  mutios  din|;rrc«t 
contre  lui  au  balcon  du  palais  Fareèse.  oà  il  1**1*4 
presijaté  pour  apaiser  la  tumulte.  Le  eaUa*  aeftt 
rétabli  que  par  le  c^irdioal  d'Esté ,  qui  se  moatn 
escorté  de  3oo  hommes  armé*  et  de  tous  ses  gMi- 
Louis  XIV,  ayautexigdnno  rdperMion  Matoatsl* 
(  cllr' ii)jiiri',  le  canliiuî  Impt-ri-  li.  c  i'n.  île  RoflSf, 
ii*.u4auJa  pardon  en  personne  au  uxMiarque.  Cr«qa> 
m.  À  Pat  u  en  1687  ,  nenf  joui»  aprè*  ton  irèrr. 

«yili.nUI  (CiURiis-MAnii: ,  nun|uii  de',  lîh  ■ 
Lo  uiS'Marie  de  Crcqui  ,  graud'croix  de  l'urdri-  n:>' 
lilairt  do  St  Louis  ,  et  lieutenant-général ,  m.  m 
177 1,  a  écrit  une  f^ie  de  Iftcolas  d»  (lilmnt ,  Amil., 
177a,  réimpr.  à  Paris  ,  1775  ,  sou*  le  lilro  de  Jf**- 
pour  seivir  à  l'Uni,  de  Catinat ,  mais  stoc  d»-*  r^- 
traswUeraens  ;  Pnnetptt  phiioiopki^,  des  SS.  toit- 
t«trÊ9  d'JSgjpie  ,  extraitâ  dkw  eon/éfwrft  d«  * 
Ctissii'ft  ,  IV!.i(lnd  ,  iiiipr.  rov-,  17'>1-,  >"-S  — 
Lt.rLVBE  o'AuxY  ,  mère  de"  co  dcrn.,  née  ea  I7iît 
m.  en  i8o3,  «nliivaii  le*  lettre*  avec  •uec^,<t* 
biisv,  entre  autres  AISs.,  les  3rc'priSfs;  c/u  Sentintttt^ 
et  des  Pensées  et  des  refiexions  sur  dtffër.  sujets. 

CRÈS  (mytHoL),  fils  de  Jupiter  ,  régna  aprc» 

p^r*  siir  ].\  (?r*'tc.  rt  donna  sou  nom  •  cette  île,  ou 
I4  plupatt  di  j  ditux  ri  des  déesses  avaient  p()* 
naissance,  et  qui  était  ciHèbre  par  sa  fertilité, 
cent  villes  ,  les  loisdeMinos,  son  bbvriolltat*^ 
les  cérémonies  des  Curèles  et  des  CoryCaot**. 

CHESCENS  ,  philosophe  cynique  ,  vivait»  R<w»« 
dans  le  2'  S.,  de  l'ère  cliret.  II  excita  Marc  Aar*** 
k  persécuter  les  chrétiens,  fut  la  denoaciataW^ 
St  Justin ,  qui  avait  écrilcontro  lui  sa  lanndeip* 
logic  (v.  Si  Justin}. 

CIIESCEMTIUS  ,  patrice  romain,  loulut.vcrt 
la  (in  du  10'  S.,  rétablir  lefettVOmemeot  repul  I  ' 
dans  sa  pairie.  Son  entreprise  avant  dcheoé,  il  tut 
obligé  de  «e  retirer  dan*  le  cMieen  de  Sl-Angv* 
Dtîniu  m  ,  venu  d'AlU  ni.i;;De,  au  secours  du  p*P' 
Gj 

en  le  iai*Bm  maasacrtr  «es  qu' 

scî  mains.  Stcjilianic  ,  femnif  tle  Crcscentiuî ,  t«c- 

f;ea  la  mort  de  son  mari ,  en  fauaotpénr  Otboa  par 
e  poison. 

CHESCENZI  (Punnt.  ).  m  lit.  dt  CrricerfUs, 
agronome  du  i3«  S. ,  né  à  liologne  en  i  a3o .  fi^* 
pour  le  rectattrateur  de  l'eg rie.  en  Italie.  OMi|éd* 

•  [iiillcr  \n  patrif»,  en  proii.'  ,inv  diij<>i:îinns  cirile», 
il  voyagea  eu  div.  contrées  de  l'Italie,  el  a  son  rctonf 


•  régoire  V  ,  lui  pUril  une  capitulation  ,  et  U  vi^la 
n  le  f  aiaent  maasacrtr  dès  aiPil  *e  fut  remi*  «itt* 


Jlais  el  les  Espagnols ,  qm  avaient  attaque  la  Picar-  u  voyagea  eu  div.  contrées  de  1  Jtahe,  el  ■  son  rcionr 
le ,  «t  ptfril  te  flilm  tamh  m  ion  nitiSm,^  I  à  Vologao ,  il  coippoM  Tout,  iBtit.  (ffm  imnlfti» 
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eommodorum  ^  lib.  XTT,  dont  les  pTus  anciennes 
édit..coiiiiaesiontc«lles  lï'Atigiltourg,  i47t,  tn-fol.; 
8tmI)Oar|«  même  aiia<«  et  même  format  :  toutps 
deux  fort  nrta.  Parmi  les  autres  édU.,  qui  sont 
Irèi-aomljreuscs ,  on  cite  celles  de  Luuvain,  14/4  î 
de  Slrasl 


(  7«»  ) 


CIIES 


Slrasl>uur^ ,  l48(>  ;  de  Bâifl  ,  lidS-iâ^S  ;  de  Cra- 
eovic,  1571,  m-f»l.  Gel  out.  a  Hitrtâ.  en  italien, 

dc-s  !e  i.ys  .  rt  itjipr.  ù  F!  r-Mirr  ,  i .  in-fol.  If 

ien  a  une  éda.  récente  de  Milan,  iSo'j ,  in-8, 
aai  la  Cblleetion  dea  auttan  ettuslçtua.  Oa  eu 
coDoalt  une  autre  par  Saasovino  ,  rmir  pnr  T<.  Jq 
Roiii ,  Florence,  i6o5,  in-4,  reimp.  4ou>  l.-  lit,  <]. 
TratttUo  tlelfa  agncoltura ,  BologDe  ,  1^8^  .  ui-  '|. 
]i  cxute  une  seule  tradurl.  française,  de  VOfus 
rurattum^  et  faite  «ar  un  HS.  nul  avatl  appartenu 
au  loi  Cliarlet  V,  et  puî).  iî'aiii>i(I  sous  ce  lit.  : 
Proitjfils  chfimpesirts  et  rtiraulT  ,  touchant  le  la- 
bour det  diamps  ,  vignes  et  janliHSy  ete.J  1*8»», 
l/^86,  io-f.il.  I,a  Tr  i  ilit.  lie  ft'ttc  triduclion  a  pour 
lit.  Le  bon  mesnntgt:!- ,  un  picant  volume  des 
fi-nuffits  chitmpesires  et  ruraulx ,  est  imite  du 
Ubour  des  champs,  etc.;  Paris,  i5io,  in- fil. 
Irtno^eadonntfèuD  genre  de  plantes  de  l'Aiac'ritjue 
Jennni  de  cr  esrfniia,  cii  1  honneur  de  cet  agronome*. 
CKESCENZl  (D.  Jea.x-Baptist» j  ,  archU.  et 

Îciotre ,  né  i  Rome  en  l5p5,  fat  il*aliord  îoipecteur 
c  la  cli>ip.-l!«!  P.iuîiDe,  à  la  dccoraSii^u  dt:  laquelle 
il  avait  iravjille  M>uâ  le  pJpc  Paul  V  :  t  taut  yc>iu 
ensuite  en  tlspagnc  à  la  suite  du  card.  Zapata  ,  rcl 
ariiitc  fut  accueilli  avec  hieaveitlaucc  l'ir  Plii- 
lippcIII,  qui  lui  conGa  difiVrcns  ouvra;.;es,  entre 
autres  lo  l'.uitlieou  de  l'E&curial ,  construit  d'apréj 
ses  dessins.  PiiUippe  IV  lui  accorda  la  grandesst 
*vec  le  lilte  de  marquit  de  la  Terre ,  et  la  crotx  de 
St<Jacques.  Ciciccn/i  fui  encore  Domnic',  «  ii  iG'î  i, 
surintendant  d«;  la  juale  de  Of/ras  ^  Bosqncs , 
Oiajordume  en  iG35,  et  mourut  en  tObo. 

CRESCENZI  ou  CnKSCF.NZlO  ■Njc.iLVs}. 
n^dec.  napolitain,  puLua  ,  au  cuuiuic-uccitjcut  <iu 
l8^S.,  deux  ouvr.  assez  importaiis  :  Tntctalm  pfi)  - 
tiafmedicus  .  «(c.,  JNapiea  ,  l^ll ,  ia~4»  /fn^'S'ona- 
menti intomo  aifa  nuttva  medicina delr  acçu  \  l  od' 
fl^C  ni'.Ui  ,Vnn  il  c^'t  mclixiv  lii  pratu''U'Si  l'm  jii.i 
luu  he  dm  coluro  che  non  sono  medin,  >iapics,  •  JIJ, 
>i*4-  Cresceoxi  dtfmoolre  les  dangers  des  renjtdes 
cliJuds,  fîjn<  le  fruili-niciit  dei  Cévrci,  «-t  leur  sul»- 
"ituc  le»  rjlV.àkI**jijn».— CftESCtXZI  (l'r.niçai,)  , 
HtJcc.  de  Païenne  au  S.,  a  laisad  î  De  morfus 
t^idemicis  fjui  Panormi  vagubanttir  anno  i5j.K  fvn 
^  S'este  ^  ejustjue  nutnrâ  et  prtectintione  trnctatus  , 
l'tilamie,  1624  ^     -  '| 

CRE8CI  (  JEAN-IfaAiiçois),  patricien  milanais , 
nalnle  catlijjraphe  du  IW»S. ,  est  regardd  comme 
iinrcot.de  i\crif-  .ip[><;I<'>-  m  Italie  «i//jie//er«  >t/j 
(de clianccUerie).  Il  exerça  son  art ,  pen,l.  plus.  aU- 
"epj,  à  Rome,  cUc«  les  princes  et  à  la  cour  Je  Pic  V, 
^ai  le  fit  uflicier  tif  sou  p.iîuiï ,  e'criv.  de  la  cliapclle 
pontificale  et  suu  totimicusal  perpétuel,  tuxsci 
"»ua  deux  fiU,  Jeau-frauçuis  et  .Ican-rai)lisle  ;  ce 
dcraicr  professa  l'iUoqucnce  à  Milan,  cl  fui  égale- 
ment nn  cilligraphe  estimë.  Les  onvr.  do  père 
»ont  :  ;/  pt-rffK,,  siiiftore^  etc.,  Roiuc,  i.'i(>o,  et 
«ctnie,  ».»u*  date,  io-4i  CamUeii  eJ  esempL  etc.  , 
H>.  par  (;.-B.  Lidelli»  avec  addîl..  Milan,  |63». 
ia-8;  Ideu  ,  cun  le  i  trcoslitr- :>  nul.  che  ii  (jiti  lltt  si 
*^'iXanoperpussedei  e  U'f^itl.  l  'm  (e  inaggini\  etc., 
P»li.  fit  son  lili  aille',  à  Miian,  i(j22,  iu-4. 

CHtljCmiii::M  CJKAî<-:.lAnif;),c.IèI,ielilter.  et 
P^êteilal.,  né  en  iCW.l  à  Macerala  .  dans  lu  niartlie 
"Aocô  ii-,  <  'u  lia  sous  les  jeiuiUs,  cl  lut  r  ç  ,  ,lu,  1. 
<^n  droii  à  16  aus,  11  Vint  à  liomo  en  i(ii>li  et  fi^n.ia 
"ne  .icad.  nour.  Sous  le  nom  d'Arcadie,  dont  claque 

«JeniLi-^.  pnl  lie  notii  '.^i  -  r  i  1  .  dut  de  quelque  lieu 
derancicuac  Arcadtc.  CcUt  tcuuinn  liltcr.  devint 
*|ieolAi  tr('s-nomb. ,  et  cul  pour  anilice»  la  plupart 
u«s  acadéisics  d'Il.dic.  Crcicwuheiii  en  lut  nomme' 
jf**'*^*''  gardien  en  1690,  OL-cupa  c«  poste  pcu- 

mt 98  ajis,  «t  puUia  un  ymid  ttoad),  d*o«T.  ^ni 


Inî  Talarent  de»  honneurs  et  des  r^oiUMUes  de  la 
part  des  soavertfaa  iMatifes.  CItfneatXt  Ini  donna 

un  canonicat  m  î-f et  drnx  nonv.  lie'nofice^  en 
1715.  Benoît  XI ii  ne  lui  fut  pas  moins  faroraLla. 
Crescimbenl  mourut  en  1728 ,  revAta  de  Fbabit  da 
j ««suite.  Il  s'était  Ait  élever  d'arancc  un  toni!>eju 
dans  IVglise  de  8te-Marie.  La  ))ieiie  lumuUiro 
portiil  II,  .irmes  de  sa  famil!.<  et  la  fliite  do  Pan 
avec  «s  iellrcs  .  I.  M.  G.  P.  ARC.  C.  »  Joannes  Ma- 
ntis  Crescimhenius ,  ptatcnun  Ârrodam  custos.  L« 
P.  Mci  t  on  a  donné  ,  dans  ses  Mémoirrs, \a  liste  des 
uonih.  uuvr.  de  Crescimbeoi  ;  nous  nous  Lorocrons 
à  indiquer  les  sniv.  ;  fltmc ,  Rome,  i<)^,  1704, 
in-ia,  1723,  ia-8;  Selfio  ,  fnvoU  pastorale  ,  ibid., 
i6()5 ,  ia^8  ;  Istona  délia  volffa$'  poesia ,  ibid. , 
1698  .  în-  '|.  V<  aise  17^8  ;  teffitedt'pHi  celebHftoHi 
proveoiaU  tradotta  dal/nutt«s« ,  «m«/e  di  copie  té 
nnftatawiatm ,  0  artretHmte  di  wudtiuimi  poetl,  a« 
éihx.  rh  pr^-ni.  est  Ins-iu»  oinplelc  )  ,  Rome,  171a, 
iu-4;  Ttuttaio  délia  betlexza  délia  tfolgar  motâim, 
ibid.,  1700,  in-4;  ibid.,  1712,  ia-4;  U'uU*  d»mH 
yfrradi  tilustri,  *-tc. .  puj».  en  A  «ait.,  B«ai««  t9W« 
1727,,  in-4  "^^c-  ' 
CRESCUNIUS.  V.  Coaiprca. 
CHË51LLA,  acalpt.  gr. ,  fut  cboisi  le  iroisiV^me, 
après  Praxitèle  et  Phidias,  pour  U  availler  au  leiuple 
de  Dian<?  \>  Kpliilfo. 

C  R  E60 1 ,  ^  Lovts  ) ,  jrfsuile ,  në  en  i568 ,  dans  le 
diocèse  de  Treguier,  profetsa  aacvesiiTem.  les  hu- 
manilcs  ,  la  piiilos.  et  la  iheol. ,  et  m.  à  Rome  en 
16  ^ ,  secret,  du  gëne'ral  de  son  ordre.  Ou  a  de  lui  t 
Theatnim  vettrunt  rhelorum ,  Paris,  ift»,  iB«8; 
yacatioaes  aviumaaUs  ,  uni  de  pfrfnfA  orn torts 
aetioae  H prommeiatione  .  .hid.,  ilizi)  ,  iu-4;  .Vv,. 
f'fS^n^tis ,  sen  de  sacrvnin,  haminum  diseiphnd 
ibul. ,  1629 ,  in-foL  ,  et  iti38,  a  toL  in.4  ;  Antln.l 
logtft  snern.  seu  dt  seterth  piorum  hommtmi  vu^ 
tutJnis  ,  \\,u\.,  i632  et  :i  vnl.  in-fol. 

CUKùPLL  (  Kmmabikei,;  ,  religieux  rccoMot ,  ad 
en  1-  landrc  .  passa  ea  Amériifue  en  1724  ,  reçut  lat 
oniri's  à  Québec  .  i  t  cxcrri  son  mniijtorc,  dans  ca 
vailc  (>.iys  ,  au  milieu  de  ilau^i  1 ,  vins  nombre.  A 
«T.  iit.uiren  Fiance,  en  x'^.m,  il  lut  nomnse' au- 
mômcr  daos  l'armée  du  macécbal  de  Maillcbois  et 
m.  »era  lySS.  Il  avait  «erit  la  relation  de  >oa 
voyage,  p  :t  put  s.  u  frère  sous  ce  titre:  Foyagé 
nu  I^oHi^.'Miiudt\  et  Hêst.  iRltirrsfnn(e  du  ttaiffi-mg^ 
du  P.  Cresprl ,  Aaulerdan  (Pari»;,  ir.'y;,  ïa-is. 

CKESPKT  (  Pieubr),  n  w  leux  rélcsliu  ,  n*J 
Sens  en  l.'»4.i,  eniliraiisa  le  jwrrli  la  ligue,  et  se 
rendit ,  eu  1^90 ,  en  Italt«  ,  où  il  refuM  nn  drIéM 
que  lui  offrait  Grégoire  XIV,  revint  m  France  eu 
1 592,  et  mourut  daas  le  Vivarata  en  i;><)4.  Ses  prin- 
<  i]<.i  :\  u;i\  1.  ,  dont  lis  'û  inotres  de  ISiceroa  doB- 
ut «4  la  Uslc  cooiplèto,  sont:  CommefUmiret  éa 
Tlernardia  de  Mendoe*  des  fttfTM  4a  Flandre  H 
d,  s  P.n  x-nas  ^  ,l,p;is  I  j6jà  157-,  tr.i.l.  dr  Topa- 
goul,  Pjui,  û^i,  m-8;  Deux  ittres  de  la  haitte 
de  Satan  et  maUns  esprU*  eoidn  t*hùmnm,  «le., 
Paris,  1590,  in-8 1  «'est  iw  tnild  «enita  k  na^ 
gie .  etc. ,  etc. 

Cr.ESl'J  eu  GRKPY  (Jean),  grav.  franç. ,  mé  & 
^aris  Tcr»  t(i5o,  publia  avec  JLouis  Crcspi,  sou  âls, 
oa  grand  nombre  At  petitM  estampes  ,  en  partie 
exécutées  d'après  d'autrci  t;i  jv.  «l'une  plus  grande 
diraensiou  :  on  y  remarque  une  comctioa  "^^n 
rare  dan^  les  ouvr.  de  eu  genre.  La  crdeka  4t  Ptm- 
fttnt  Jésus ,  d'après  i'Alitase,  CM  la  pluaaitiniae  da 

ces  productions. 

ClitSPI  (Da.meO,  p.  ,n  rc  iial.,  od  daae  te  Mi- 
lauais  en  1^93,  exécuta  les  compos.  à  fresque  qui 
se  volent  encore  dans  Pé-lise  des  Cbartreux  tic  Ca- 
rignano  p:  s  d^  Milan,  cl  qui  représentent  plus. 
IraiU  de  la  >  ic  de  St  Druno.  Uivcrsea  églises  de  Mi- 
lan possèdent  ;  ussi  plus,  tableau»  (à rhaite)  estim. 
du  m»^mc  artiste.  Il  peignait  le  cliœur  de  la  Clur- 
treusc,  dite  de  Pavic ,  lorsqu'il  m.  de  la  peslc  qui 
magaait  Milan  «ix  i<f3Q,  Sa«  «onpotitimi  paraU* 
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Mnt  apparteotr  I  l'ëcole  il'AaDilial  Carr 

qu'il  u'ail  pas  l'ic  au  nonihrv  t't^  <'!/  vci  û( 


CntMlie ,  liiea 

qu'il  u'ail  pas  i>lc  au  nonittrv  ttt^  <M/  vci  ûe  cr  niaîlrc- 
—Un  aulreCHE>ri  (Joscjili  Rlaiic^ ,  né  à  Itiilu^tic-vn 
l6^.j,  »iirugmuic  lo  Sftugnnolu  (i'tC^pa^uol;,  HCuukf 
du  TétQJlieoi  qu'il  avail  udo|pté«  lut  éièTt-  de  Canuù 
et  de  Ch.  Cignani  ;  il  pL-rfectionitatoo  talent  par  l'é- 
luilf  (le,  (uiv  .  ilii  (ioi  i  i^c,  di  »  ('.I I  r ji. lie  el  auti  i  - 
tuallrcs  de  l'ecolc  vcutUcnoc  ,  et  ni.  en  1747- 
neîlleun  tablcanatODl  unedw  *  Si  Paul  et  Si  .4n- 
totnr  ermite.  Us  sept  sacrem.\{*:\\  sept  talilcaux). 
Le  Mu&ie  luyal  île  l'arii  en  poitède  uu  qui  rcprc- 
aenlc  une  maùresse  d'ei  ole. 

CRESIM.N  on  CÎUSPIN  1  Jkav),  i^crlv.  vif.lc.i., 
né  à  Arras,  elutlia  lu  Urml  ;i  r.uii>,  mu^  Dutiiuiiiiu, 
et  fui  reçu  avocat  au  parlement  ;  maie,  ayant  adopte' 
les  «pttiioat  de  la  rvfuruiet  ^  ^^t-  coatraiiit, 
en  1548 ,  de  se  retirer  «vre  Théodore  de  Dèsc  à 
Genève,  où  il  claLlilunc  imprimerie.  Veréedaas  les 
langues  grecque  «t  latine  ,  il  aida  Mob.  Conttantiu 
dan»  la  composition  detonXem'fo»  grmeo^mtinum, 
iirtjintué  eu  i J62 ,  iu-Iol. ,  et  ni.  tic  la  prU»-  à  Vf 
ueve  en  ijja.  Ou  a  de  lui  :  if  Mnnhauti  tum'eiti, 
trajjedie  Bouv«lle,  en  laquelle  la  \  rate  cl  la  fausse 
rcligiuu  ,  au  parangon  runt-  do  l'antre,  aontau  vtf 
reprcsenlccs  ,  Genève  ,  ÔjS  ,  iu-8,  l5(>l,  in-I3, 
Hiit.  des  martyrs  pera  cuits  et  mis  à  mort  pour  Ui 
vétiiede  l'tvongih- ^  etc.,  ibtd.«  l6<i9«in>0,  i^O. 
ia-fol. ,  trad.  en  latin  par  Claude  Baducl,  ibid.  , 
i;''>6,  1  I  8  ,  i  *)fn)  ,  i:.-  I  ;  Klcit  Je  l'F^ltse  ..'i  >  /c 
temps  des  apoiiei  Ju*(/uà  i5(x>,  avec  un  iict.m'il 
dt'%  tivnliles  advenus  sous  les  rots  François  II  et 
Charles  IX,  i564 ,  in-8  ,  lîcrg  -  op»  Zoom  ,  ltk>'J  , 
iii-4-  On  attribue  oncure  à  Ctrspia  les  oUTt.  suiv.  : 
Bil^litith.  stiidti  l/ieologtti,  etc.,  Genève,  i58o, 
in-fol.  ictun  Comment,  latio  sur  Jet  lastUutesd* 
Justmien,  Francfort,  lâgt ,  in-8.  —  CaKspiir  ou 
(.'iu<;riN  rDatiirl) .  deiceadant  du  precud.,  habitait 
Lausanne  vci°s  la  lin  du  17*  S.  ,  «  t  le  savant  Iluet 
l'employa  à  revoir  quelques-uns  des  aul.  que  l'on 
jfT.  iiii.ifl  j)i.ui  II-  «î  iiipliin.  On  lui  doit  !<-■  SdUtixti-, 
|iuL.  a  l'ai  li  tii  1UJ4  ,  iti-4  »  i'Ofide  ,  luipriiue  a 
L}on  en  1689,  4  in-^- 

CHKSSEV  ou  CKESSV  (IlrciiTs-PAiî.TN  ou  Sk- 
Ht.nVJi)^  llicolog.  angl.  ,  ne  eu  itxiw»  dans  ic  cumte 
d'York;«  abjura  le  protestantisme  à  Home  en  1646, 
•otra  ensuite  dans  le  monastère  des  bënédictjna 
angbis  de  Douav,  et  y  cilan^ea  set  noms  de  Ifu» 
gucs-l*auli«i  en  celui  de  >i  j  r.if' 1' um  riiouiui-  l'ii 
Angleterre  à  l'époque  «le  ia  restauration  ,  il  devint 
cbapriainde  la  reine  Cal  lien  ne  d'Espagne,  femme 
4.\i  (;ii.u!«-  li  ,  rt  III.  in  1^17 'j  On  1  de  lui  une  //i$t. 
de  i  Lgiise  d  Ani^ttin-ne  ,  ucpui»  U  cvtnmcnccmenl 
du  tltriêtiiin.  Jusfju'à  ia  conquête  des  Normaïuis  , 
Aouan,  lt}6t(,io-lul.,  et  un  gr.  noinl>.  d'autres  oarr., 
en  faeeurde  la  rolig.  catiiul.,  dans  plus,  desquels  il 
a  trop  Signale  son  penchant  an  mysticisme* 

CKEST  I  t-Arc  lit  }.  V.  î:.,l.eau  VjSCENT. 
CIŒSTLN  .Gi  u.r.Ai  MI  DL.  LUIS  ,  dit),  ne  ii  Pa- 
ris \ ers  la  Oiidu  16-  S.,  m.  vers  l'izS,  fut  cliantrc 
de  1.1  Stc-C!i:ipeUe  do  cette  ville  ,  trésurier  de  i  rlle 
do  Viucenncs.  etliistorien  du  rui sous Cliar les  VllI, 
Ltiiiis  \ll  cl  François  \" .  Ou  a  de  lui  douze  livres 
-de  chtvnigues  eo  vers  français,  cinq  vol.  in-fol. 
faisant  partie  de  la  colicct.  des  MSs.  de  la  Mbiiolb 
TDjale.  C'est  une  bisf.  do  i'iancr  ';in-  l'.nit.  I.iit  re 
monter  à  la  prise  do  Troie,  et  qu'il  i  Il  imI  jusqu'à  ta 
"fin  da  la  2*  race;  C/utnts  roj.'nl.i-,  vraisons  et 
^filtres  petits  traii  tts  recueilli,  i  -n  T.  CUarbonnier, 
«Il  iuipr.  ù  Paris  ,  i52;  et  ijxl ,  in-îj. 

CBÉSUS ,  5*  et  dcrn.  roi  de  Eordîe ,  nd  vert  Pan 
591  av.  l'ère  chrol.,  succéda  .î  ^rn  p  rr  .\liattc  en 
,  et  fit  lleiirir  KCi  éUls ,  qu'il  agrandit  par  de 
nombreuses  conquête:..  Les  pbiloa,,  les  savane  et  U-s 
artistes  étaient  admis  à  sa  cour ,  et  concouraient  k 
en  augmenter  l'éclat.  Cependant  ,  au  sein^u  faste 
cl  l'.t'j  pl.uiii  .  ,  t'i.'iiis  se  laissa  surpr-  ntlrc  par  un 
louitt  puiMaat  et  beUi^uaii:^  i  CyruS|  aprci  ivoir 


défait  tes  aoiolir.  araktfes ,  le  contraignit  lai-même 

à  se  recrinnaitre  prisonn.  dans  Sarde  \  :>\'\  av.  J.-C  1, 
et  rcnvcua  ainsi  le  trône  de  L\dic.  L'<  i>t.'<|uc  de  U 
m.  de  Crésus  est  inconnue  ;  uu  sait  seulement  que , 
traité  avec  la  plua  grande  générosité  par  (2yrttS|il 
devint  soBcocuett  et  ton  ami,  ctqu'il  uetronvapcial 
.iu|.ri-%  de  Cambyso  ,  siicci  sM-ur  de  ce  priui-o  .  Ici 
mêmes  égards  et  la  même  hienTcdlance.  D'ailleurs 
rien  n'est  moins  certain  que  l«t  réctit  da»  bîit** 
rieii''       '  s  sur  le  compte  de  Crrsus. 

ClU .  n;NET  (  JACQtfcs  ^  ,  eccléi.  du  ,ae 
dans  la  Fraucbe-Comtc  en  1604,  m.  en  lbd6,  tvèt 
ncore  séculier  lorsqu'ilinslituales  prêtres misiÎM. 
de  St-Joscpb  à  Lyon  ,  ville  OÙ  il  était  venu  étadicr 
la  cliirurgitf ,  et  cm  il  do[(lo>.i  K-  pius  gr.  lèlc  JiDi 
une  poste  violente  qui  s'y  déclara  vers  cette  é^ac 
La  congrég.  des  Josépbttcfl,  qui  ne  fut  jamais  boa- 
coup  rcpantî  ne  ,  était  consacrée  auK  111.5  ;fr  iti 
l'cduc.  des  vcika.  dans  les  séminaires.  La  i;;^  t^r 
Crctenet  a  été  pub.  par  K.Onmo,  l'tttt  de  Mtdil' 
pies  ,  Lyon  ,  1680  ,  m-ia. 
CIIETÊT  (Emmakiel),  comte  de  Champnol, 
ministre  d'état ,  né  à  Ponl-dr-Beauvoisin  en  lj4;  < 
m.  en  1809  à  Paris,  s'élait  d'abord  livré  au  coma., 
ri  devint  suceeitiv.  député  da  la  CAle-d^r ,  fm 

lo  3»  tiers  dt  Ki  srconde  législature.  consclileroVui 
au  département  dcj  pools  et  cbausisées,  gouvcro.Jt 
la  banque  de  France  en  1806,  et  futcbargê  VtuD^t 
suivante  du  portefruille  ilr  l'nil  Jnetir,  que  la  f>i* 
blesse  do  sa  lanlé  i»c  im  pcrmil  pas  de  consmtr 
Ion  g- te  m  lis. 

CUE'II  (UoMÂTo),  peintre  de  l'école  bolocaiie, 
née  Crémone  en  167 1 ,  m .  à  Bologne  ro  1 749< 

r.i  rrii/..>  rasiiipili  ,  a  laisse  qin  !fj.  laMraus «l'un 
dessin  correct,  mais  laiblem.  coloriés.  Ou  r«Ht  «1< 
lui  I  la  9*l«ria  du  Louvre  mm  eir/kiiC  toueké  d  (*• 

minl  un  fruit  i/ttosr^tir  entlontl» 
CRETIN.  V.  CiiisTiN. 

c  R ETT I- -  P  A 1, 1 .  i;  1  L  I  F n  A Hçois),  d épnlé  â  1'*»- 
semblée  IrgisLalive,  admsaiatnt.  du  déMrtMi.é« 
Paris  ,  et  membre  de  ta  nonv. 
celte  \  \'\r  ,  m.  en  1798  ,  j'ij^-e  do  juaix  à  l'icnefiflc, 
a  laisse  quclq.  écrits  rclatils  à  l'agricHlturc  i  lepla* 
import,  est  son  Traité  tur  tes  dessi€ktMSiu  d$t 
8.  On  lui  doit  l'invcBLdaflM- 
outiU  aratoires  d'une  grande  utilité. 

CRETWERTYNSIil  (R.),  priaca  pobtoaii , 
fit  d'abord  remarquer  par  une  vive  oppmilioaasx 
pi  ojets  de  la  Russie,  puis  il  en  embrassa  les  iolMtt 
en  1791  ,  à  la  suite  de  Ui.umki  ,  gr.-gfnc'r.  de  li 
couronne ,  et  fut  pendu  ^ar  quelques  furicus  pesi- 

i'itiaurreclion  de VarfOTta  en  1794* 

CREf  "T/-  ((.ÎTSTAVE-PniLirPE  ,  comte  Je  ,  à»r 

fdonialc  et  liumtiie  d'état  suédois  ,  né  dau^  la  1"''* 
ande  eu  1726,  m.  en  1781,  membre  du  sénat  <t 
cbancelier  de  l'univcrsitc  d'Upsal ,  a  conipe*^  ** 
suédois  le  poème  cliampêtrc  A'Jtys  et  Ccan/ft»** 
VCpiiif  à  Ihtphnv,  pièces  pleines  de  goût.  Oa  trou" 
qudq.  lettre*  deCreuU  dans  le  dcm.  vol.dcs^"- 
vres  poslh.  de  Harmonlcl ,  qui,  dau  ses  ATcm  -^ 
tracé  lia  ^r^riraii  intércisanl  d« cet  aouliur 'd*''* 
des  beaux-aits. 

CRKlJTZliEllGEK  (iKMi),  Uttér.alic»^ 
en  171  '[  1  Nc.isladt  ,  ni.  tlnn»  Cette  ville  «0  IT**» 
a  laisse  piu».  écrit»  dont  It-a  plus  connus  sOBlJ* 
i/utljusd.  pnncipiis  ad  instinct,  tinimal.  nuratn"^ 
expUcaad. /aaentibtêS t  Nuremberg,  «74? ' 
tic  ia  DlPêrsitédes  sens  extérieurs  enes  tts 
ibid.  ,  1735  ,  in-8  ,  en  alleai..  ainsi  .[u'un  rfCU»' 
de  cbansons  et  do  cantiques  mut.  :  MdudiUtO'i' 
cordantes  .  Nuremberg,  1755,  in-8.  , 

rnia  rziGER  ou  nu  ciCKh  (Gaspam/. 

tbt-l.  protêt.,  cl  l'un  do»  plus  selés  compspo'" 
de  Luther,  naquit  à  Leipsig  en  iSo^.  fut  rsctrur 
àMacdol.uurg  et  profess.  è  WiUamberg ,  «u 
en  I  j48.  Il  a  écrit  :  de  Oreb»e  dtseemdt{  «'^j^ 

siuUiorum  theologiconm  «<  minuuno  tixltum- 
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(icO|etc.-^KEVTzioEii(Gasp.),  son()U,n<eo  iljzS, 
V.  iCastel  en  1697  ,  est  aut.  du  IniUd»  JutUfi- 
tmtione  et  bonis  operibiis,  el  de  (faelq.  oavr«polëiB. 
—  Crectzicer  (George),  t»etit-fi!«  au  prem.  Gm- 

fiird  ,  né  en  ,  ni.  en  l03j  ,  a  juil).  :  TTarmonia 

ÎMgtuirum  (juatuorcardiualium^  hcbraicm.  gracw, 
ImUiim  et  germaidtm ,  FrtBcfort,  idi6tm*Tol. 

CREUTZNACH  (Nicoli.s)  ,  tlicot.  allem.,  m.  « 
TitoM  v«rt  la  fia  du      S.,  «  pub.  quatre  livr.  de 
ÇuesUoms  sur  des  imUtHcest  no  BteuwUdeeoaJér.; 
et  un  (rji le  sur  /a  conception  de  ta  yiÊTgê, 
CF.FrX  (du).  V.  DccRTirx. 
CKLLZ.  (Frljd.-Charlks-Casimih),  liUerat.  et 
poète  alleniM      en  I7:<4  u  liombourg  sur  le  Hartz, 
s.«il770vprMnoCoa»«Uler  du  Uasreve  de  Uewc- 
tbmboarg ,  •  laiaeë  en  allem.  durërenfl  outt.  de 
lillcr.  il  de  poi'sie  ,  réunis  el  pub),  à  Fraiu Torr  t-ii 
Ij^t  2  vol.  m-â.  —  Un  autre  CaEUZ  (Mallhieu)  , 
poite  dmn.  alleiii.  du  i6«  S  ,  a  pub.  à  Cologoe  en 
|522  et  l55l,  trois  comedtes  en  vcr^. 

CRtUZK-LA-XUUCHE  (  Jacques-Antoine), 
aiiailiK  de  dtr.  aiseaibUfes  légUIat.,  du  sén.tt  con- 

lerrtitear  et  de  l'institut  (Ic-Fr  uir      ne  à  Cliâu  IIi'- 


Irofeu.  d  avocat  k  Paris  ,  cl  po&stfdait  lu  cliarge  de 
•ateoanl  gêner,  de  i»  •éDécbauase'e  Je  Cliâtelle- 
nuit,  lorsqu'il  fut  nommtf  dépalé  aax  ëtals-génér 
de  i'8i).  î^a  cnndiiilff  ne  tesîa  dYtro  liurnsraMi;  d;i!i' 
les  diiiereos  poste*  où  il  *e  trouva  place'  ;  puisant 
tes  opinions  polit,  dane  use  eonvielioo  profonde  , 
il  les  defcndil  avf  c  cr>uraqe,  rt  d.ini  le-,  dix  1  ri  co- 
mités dont  il  tit  partie,  il  preseuii  «uuvenl  (Uv>  vnu» 
anitiaeuTes  que  judicieuses  sur  les  matién  i  d'.td 
mioijtration  et  d  agriculture.  Obligé  de  iroler  lors 
du  procti  dû  l'infortuné  Louis  XVf,  il  improuva 
lianlcment  la  scnleni<;  de  mort  ,  el  sacccj>iv 
f«ar  l'appel  aa  peuple ,  la  rcdution,  le  bannisse  m 
«t  le  «BnU.  Lee  MCueUi  de  Pine tilnt  et  de  la  aoeiélé 
d'jgricullure  du  départ,  do  la  Sciiic  contiennent  de 
loi  plut.  Mém.t  dont  quelq.-uns  oui  été  inipr.  sé- 
perémeoi.  H  a  laiscdeo  outre  plus.  MSs.  parmi \r> 
.qiifl*  on  cite  :  Descnpt.  des  dépari,  de  la  Marne 
etdts  Aixieniics  i  et  Voyage  dans  les  départent,  de 
la  rive  gauche  du  Bhin  et  de  ia  Béllande, 

CREUZÉ-PASCAÎ    N  \  av.,  parenldu  prec^d 
liégea  à  la  convention  nai.  en  ijualiti:  de  d^'p.  de  la 
\ieane ,  se  déclara  lUCoaipdteDt  (comme  juge)  dans 
I'  procès  du  roi,  et  se  proBonfa  pour  l'appel  aupeu 
pie  et  te  sursis.  Il  remplit eatiiitedivenei  miuious 
pjisa  au  conseil  d>  s  anciens  ,  puis  au  corps  légisi 
et  m.  sans  cm^i  quelq.  anoéci  après  la  restaurât 
CBETALCX>RE(AirTom),  nratieien  ei  peint 
bolonais  du  |5*9.,  peignit  avec  succès  le  f^ttrtut 
le»  animaux  ^  \emfieni»  et  \cs  fruits. 
CBEVECœUK  (l'MiLtPrs  de),  seigneur  d'Es 


qucrdes ,  d'une  ancienne  famille  de  Boaqra^e 
s'attacha  à  Louis  XI  après  la  ro.  de  Cbarlei-le^îni^ 
raire,  qui  l'avait  comblé  de!iicnl"jil>  en  rccuiui.  de 
Mt  Mrncee  «  et  pgn«  birntût,  par  son  iulrépidité  , 
Fctihne  deaon  nouv.  mettre ,  qui ,  en  mourant ,  le 
recommanda  au  daupliin  s  11  fih.  l'fiilippe  de  Crè- 
vecoprtr  avait  été  cbarge  de  négocier  a  tiand  le  nia- 
ria'^c  (le  ce  i<  une  prince  avec  Nargoerito  de  Flan- 
dre ;  il  fut  lait  marcclial  en  nommé  pléaipo- 
lenliaire  à  Etaples,  où  la  paix  fut  coaclue  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  et  m.  ,  sans  poslinte'  ,  en 
'494 1  taodia  q^îl  marchiit  àl'exp.  de  Maplcs. 

CHEVECOeOR  (tir  Jcnm  de),  oë  en  i73i,  m.  i 
Sarcelles  <  n  t8t3  ,  a  publié  sons  le  v.-i'c  le  l'ano- 
nyme :  Lettres  d^un  Cultivateur  amemam  (trad. 
de  l'angl.  par  leur  eut.  et  publ.  par  M.  de  Lacre- 
telle  allie)  ,  Paris  ,  178^  ;  2'  <^dil.,  1787.  3  vol.  in-8  ; 
ytty.  dtins  la  Haute- Fensr  if  unie  et  dans  l'Etat  de 
Bew-Vork  ,  Paris,  i8ot,  5  vol.  in-8. 

CHKVEL  JACQtncs),  avoc,  né  en  k  Yft, 

près  Cacu  ,  pit>f«tM  t«  drmt  ffant  à  Paniv.  de  cette 
irilb,  ta  40ml  nctevr  «a  1721  «  «tn.  w  17^1  UU: 


in-ia  ;  lieihor. ^i  ain  . 
souv.  réiinpr.  Crevier 


31)1  quelq.  Odci  cl  F<jcncs  lut.  et  /ranç.  et  de» 
mém.  intéresians. 

plus  connu 

toui  le  nom  de  Éolongaro  Crtvenna ,  né  à  Milan  , 

à  Riiine  en  1792,  s'el.ut  ot  ciipe  d'une  Hist.  de 
l'origine  et  des  pi'tfgri's  de  l'imprùn.^onr.  ioacbevd 
et  dont  il  n'a  rien  paru.  On  a  trait  catatoguei  («n 
atin)  de  s  i  Idllinll..,  Anisterd.  ,  1 776  ,  6  vol in-^ t 
,  5  vul.  ia-8 ,  et  «"Jp  ,  in-8. 
CREVIER  (Jea!ï-Baptiste  Louis),  profess.  aa 
collège  de  ficauvais  ,  né  eu  k  Paris  ,  m.  d.-ins 
cette  Tille  en  1765,  avait  élc  l'un  des  élèves  ki  plus 
listiiignei  du  céleli.  lUdliii  ,  dont  il  continua  V HUt^ 
romaine  depuis  le  9*  vol.  jusqu'au  l(><.  On  •  co* 
core  de  cet  cMlimableetlehoneuK  dcriv.  trou  lettres 
sur  le  Pline  du  P.  ffardouin^  Paris  ,  172$  ,  io-^  ; 
uneédit.  estimée  deTite-Live  avec  des  uotei,  ij^^f 
6  vol  in-4-  Il  avait  pub  l'année  précéd.tm  ealrait 
de  cette  édil.  en  6  vol.  in-ia  ;  ffist.  des  emp.  rem. 
iuif/u*à  ConslMtin  ,  Paris  ,  1756,  6  »n-4  »  »>63  et 
juuees  Mliv.,  13  vol,  in-tî  ;  IliU.  de  l'univ.  de  Pa~ 
ris^  ibid.,  ijt)!,  7  vol.  tn-i^  abr.  de  celle  d'£ga«M 
du  Bonby  ;  OA#erv«f .  sur  fiesprit  des  lois  ;  ttemanf. 
sur  le  Traité  des  ilnUt-s  de  fîvflin  ^  Paris,  1780  , 

l'aris  ,  I  763  ,  2  vol.  ia-ia, 
.1  conlnLué,  avec  Cofia  «I 
Lcbeau  ,  k  la  revis,  de  VJnli.- Lucrèce. 

CUEW  (Nathaxiel),  prélat  anglais ,  né  en  i633 
au  comté  de  ^'orlbamptun  ,  m.  eu  1721  ,  évéq.  de 
Durham,  devait  son  clév.  au  duc  d'Yorà ,  Richard, 
qu'il  abandonna  lleliement  dèi  qu'il  vit  chanceler 
son  11 011c.  Excepté  d'abnrd  di-  l'.imniKtie  accordée 
nom  le  règne  suiv.,  Crcw  iîoit  par  rentrer  en  grâce, 
et  s'efforça  de  faire  otiblîer  set  torts  en  te  montrant 
magnifique  envers  les  pauvreî. 

CKEKUS,  iiiusiciea  grec  du  5*^  S.  avaul  1  ère 
cbrct.,  est  cité  par  Plutarque  (Dtal.  sur  la  mustçtié) 
comme  ayant  cooiribud ,  avec  Tàmothde  ,  Mm  eon* 
lemporain ,  à  •ecéitfrer  ta  décadence  de  Tart. 

CUICTITON  (.IacqTE.s  )  ,  ^eiilil!u>ninie  c'c(l^s.^ii  , 
ne  eu  ijGo,  dai<>  li-  lomté  dcPerth  ,  d'une  famille 
allu  e  k  celle  de>  Stu.irt,  m.  en  i583«  i^efll  rendu 

célèbre  par  l'eleudiie  de  ses  connaissances  en  tout 
genre,  et  par  »o,ii  adrcs.ie  dans  diiiéreus  cxer« 
ciccs  du  corps.  Etant  venu  à  Pat  is  ,  4  peina 
20  ans ,  il  tint  au  collège  de  fiavarre  une  leanca 
publique  oà  il  répondit  i  quiconque  roulut  dis» 
pud  r  avec  lui  en  vcrj  ou  en  prose,  en  12  langues 
diUér.  (Iiobr.,  arabe,  grec,  Ul<«  espag., franc.,  etc.), 
sur  quelque  science  que  c«  (ut.  Le  lendemain  il 
r.t  ]  iin  lin  tuurnoi  qui  se  donnait  au  Louvre, 
tl  }  euipui  ta  la  bague  quinze  fois  de  suite.  De  Paris, 
il  le  rendit  en  Ilalie,  visita  successivement  Milan  , 
Venise  ,  Pudouo  ,  el  s'établit  à  Mantoue,  où  il  de- 
vint çrouvcrncur  Je  Vincent  de  GonisaKe  ,  qui  le 
tua,  dit  ou  ^  ,i'„n  ctnip  dcpéc.  On  a  de  ce  person» 
nage  ciitraordinaire  plu^icura  opuacules  latius  dont 
Dempstcr  (v.  to  00»»),  l'uo  de  Ses  biograpbes,  a 
dotiuf  i  l  ;  î(  ,  pli.»  ii-injiij.  Mint  :  JiiUti min  île 

plulosoplufi  ;  refulalui  mnthernaiicoium  i  Lrrures 
Ariitotetis  ;  Coniroversia  oraiona  ;  mnia  an  tiilcrm 
prtFStenl  ?  La  bibliollièrjuc  lîî-.  alf  iL'  l'.ii  îs  pj«sir,1c 
le  MSs.  d'une  cle^ic  l.ititie  du  tucuii-  aulcai  iai  la 
mort  du  cardinal  Si  Cliarles  Donoiuée. 

CRICUTON  (  Ru&t.aT),  prélat  angl.  du  IJ'S., 
évéque  de  Batli  cl  de  Wcls,  accompagna  dans  son 
exil  le  ui.dlieuieu\  roi  Charles  I'''^,  dunl  il  le 
cbanclain ,  et  m.  à  Ualli  eu  1672.  Ou  a  de  lui  la 
traduction  d'un  MSs  grec  pub.  tous  ce  litre  ;  yem 
historia  unionis  non  -verir  tnter  (rmcfS  et  latinos  , 
fi^e  concilii /lorenttni  exm'lifsuna  narratio  ,urmcè 
scripta  per  Sjrh,  Sguropnlum  ^  etc.  «  Iitt  flaye« 
1660,  in-ful.  (v.  Syropulus ). 

CRIGNON  (  PiiiRRE  ),  poète  franç. ,  né  k  Dieppe 
vers  la  fin  du  l5'S.,  Ctiniju-.  a  Pans  en  )j3i  ,  le» 
vers  de  Parmentier  qu'il  avait  accomoagné  daas 
son  vtmge  mx%  Indas  orientales  «  o&  ce  dernier  ^lait 
qunt*  Il  ijoignil  on  frtfhguê  cl  uv  p«ivk«  inttt.  « 
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Célébrât,  sur  la  mort  de  Paoul  et  Jean  Parmenlier, 
iil-^.  Lm  Mtrec  Poésies  de  Orignoa  le  trouvent 
dans  Ici  recueils  de  l'acadriiuc  du  Piiy  </<•  /  r  Con- 
ception de  Rouen  ,  qui  l'avait  jtlus.  fois  cuiuunué. 

CHlLLOWfLons  de  BALBE  de),  l'un  de» 
gr.  capilaioes  franc«is  du  l6*  S,,  ni  en  Provence , 
Pan  i54i .  cnl»  cliiti  U  canièr*  miliUir*  pour 
ainsi  dire  dis  le  bas-âge,  tt  signala  sa  valeur 
estnordinairc  »ou4  k  règne  de  5  rois  (Henri  II  , 
Frabfoit  II  «Chartes  IX ,  Henri  111  et  Henri  iy> 
Charles  IX  l'avait  appelé' le  Brava,  IV  le 

«urnomma  le  lira*>e  des  Uraves.  Il  ai^Sitl  i  .■  toutes 
le*  gnnslM  IsittUIrs  qui  se  donnèrent  en  Fiance  de 
son  temps  ,  et  profita  de  U  courte  |iti&  de  SlrGer- 
maiu-cti-Layc  (  t^^o)  pour  «lier  combatlre  lei 

Turks.  Simple:  \  clont.ui  e  à  li.jnl  (It  ■>  ^.iKti  s 
MsUe  «  il  ae  fil  remarquer  eaiie  tuus  ,  tdlcmcni 
ipie  don  Juan  le  char(;ea  de  porter  u  Pie  V  la  aou- 
vflie  (îc  la  victoire  de  Lapante.  I.or^(fu^  k  iluc 
d'Anjou  fut  nomme'  roi  de  l'ulugne,  Cnliou  l'ac- 
compagna el  revial  en  France  avec  lui  :  fidile  à  ce 
priiir  «  ,  il  ne  cessa  de  comLattre  pour  lui  jusqu'au 
deruier  moment.  Il  s'alleclie  ensuite  à  lu  fortune 
de  Henri  IV«  et  lui  rendit  les  \yli:->  iuipi'i  Lm»  scr- 
iriee».  Quand  ce  prince  jouit  coitu  de  la  paisible 
poatenton  de  wtt  trdne  i  CrîHon  «  qui  plut  qu^an- 
cuii  autre  avait  conlrîLuë  à  l'y  asseoir  ,  se  r>  ti)  .i 
dans  tes  terre*.  Il  eut  la  duulear  d«<  «urvivrc  à  son 
maître ,  et  m.  lni>miai«  en  i(»i5  if  d  de75  an*.  Ce 
n'est  pas  stnilrniml  pour  son  courage  et  ses  talens 
nàliUètiS,  (.'e>t  encore  pour  ta  loyauté ,  tia  Irau- 
cliise  et  son  désiulércssement  que  Cnllon  a  mèriU' 
d'être  comparé  à  Bajard  ;  parallèle  i^ui  «uUît  »  »vu 
^ge.  Le  jésuite  Béninf  a  Toit  tmpr.  •  Lyon  (161$, 
in-o)  une  iiiais>>ii  fiiiièlin'  t\<-  Ciillwn  suas  li'  litro 
de  Bouctterd  honneur^  et  M"""  de  Lussau  a  puLiië 
*a  J^i«,Pari«  1757^  %  ▼ol.  in>i3«  et  tiSu  un 
Tolume  in-l3. 

ChILLON-MAHO!N'  (Lotih  i.z  BLi.  lO.N  UKi 
BàLBBS  Dfi  QUIKUS ,  duc  de  )  ,  de  la  lamillc  di| 
précëd.,  në  en  1718,  entra  de  l(oune,lienreau  ser- 
sire  ,  fit  sott*  YilUr*  la  campagne  d'Italie  en  173J, 
fut  nommé  successiv.  lIc  .St  Louis,  colonel, 

niarëcb4l-do->c«uip  et  iieut.-gcufial  ;  il  assiAta  à  la 
Kataillede  Bocous  (174^) ,  et  eut  un  ebeval  tué  loua 

lui  à  celle  de  Uosbiicli  i  {"/>?)  '.  l  lt.int  ji.tssi-  nu  sn- 
vice  d'£*pagoe  «  Us'cin|>Jta  .'<iiauiijui.'  l  u  ij^Ji. 
atlMIUainfractneUiemcntCtiliralt  ir,  et  1)1.  à  Madrid 
en  i'^,  comnaandant-gën.  des  roj.  de  Valeiue  et 
de  Murcie.  U  a  laitië  de*  tfeWf.  tmiitatres  ,  Paris  , 
1791,  in-8  ;  sa  vie  a  cte  écrite  par  son  frère  (v.  l'art, 
•utr.)  — CaiLLOK  (Louia-AlUaoaie  Kalu£&  D1.11  tu  m 
de),  frire  da  précèdent,  m.  à  Avignon  en  17B9, 

agent  gcnérjl  ilu  t!-  i^(',  <  t  ant.  u  l'f  :  i'IIunnne 
mom/,  Pans,  173 1»  in-îS;  .VfM»»if/e.«  f)h,>>i.ioplitniies 
de  W,  jMtnNatfe****<liamh.  d<-  .S.  M.  t'impcrair.- 
reinc,  1777  et  1779»  *  »oI.  in-8  ;  f-'ie  de  Cnilvn  , 
suit'ic  de  naiex  ni  star,  et  1  lit.,  Paris  ,  l82.>,  3  vol. 
in-8,  pub.  par  les  soins  de  M.  Kortia  d'Url>an  ,  qui 
l'a  enrioliie  d'un  gr.  nombre  de  uolef  trè*'Curicuao 
et  de  la  f  éocalogie  de  ta  famille  Grillon. 

OIIIM-GIIKU Al.  V.  Cry^î  Cl  l'n  vi. 

CRIMA.S  ,  incd..  né  ù  Marstnic  «ian»  le  S.  de 
l'ère  chrétienne  ,  vint  à  Roti-.c  exercer  »i>n  art, et  y 
mêla  pour  le  riiidre  plus  productif  l'oliscrvatiDn 
des  autres  et  graud  uoiiilire  de  ci-rénionies  :>iipcr- 
tUtieuscs.  Co  ctiartalanisme  lui  rcus»ii  ;  il  accu- 
mula de*  rîclie**e«  imoHenaetf  el  en  employa  la  ma- 
jeure partie  i  relever  les  rotlific.  de  la  ville  natale. 

CRI>'1"".SIUS  (  ("iiîiisitil'HE  ),  ministre  protestant 
et  orieolalistc,  ue  eu  j^oliômc  l'^u  liài^  ra.  en  iC^, 
i  Alldorf ,  profee».  et  prédicat,  à  Puniv.  de  cetîe 
ville  ,  est  aut.  des  «uvr,  suiv.  :  Gjmnasiutn  sj- 
riactim  ,  etc.,  Watcmlierg  ,  itil  I  ,  iu-^  ;  Ef>is(i>.a 
S.  Faitli  ad  Ronninos  lingud  sj  rifUit ,  M'illem- 
l»erg  t<>ia,  io-^i  Lexitvn  jeynucim,..  tnhus  Un- 
guis  cardùutkbu»  expotàtwn ,  WiUemLerg ,  1612, 
w-4  )  ^fiif (Mb  S,  B«uU  «i  TUuui ,  Un$uà  tfjrriMé  , 


WiltOinîjcrg,  t6l3;  lExercitaXtonet  hcLraiCX  ,  ^U- 
(li  tf,  ifisS,  in>4}  Cjrmnasium  cfinidaicum ,  ^u- 
rember]g,  1617  et  1O28,  io-^  î  confustone  lm-' 
gnétrum  orientaUum  et  occidtntaHum ,  Nuremberg, 

1629  ,  in-4. 

CaiM'TO  ou  CRIiMTUS(  PiEaRK).  écnr.  ti»l., 
nd  à  Florence  ver*  i465  ,  fut  disciple  de  Politiea 

et  (le  Pif  T,.i  Mii-.inili.îr.  Il  a  ljis>é  des  Pof- 
.t'iv.  qui  rappellent  la  uiauiere  de  son  mailre  ,  et 
deux  ouv.  suiv.  en  prose  :  De  honetta  disci- 
plina ,  ouv.  dans  le  genre  des  Nuits  nttiçiien  tV\  ulu- 
Gelle  ;  Pe  puelis  lalinis  :  c'e*t  une  biographie  de* 
poètes  latins ,  depni*  Idvîiu  Aiidronîeua  jaaqni'à 
îiidoiBe  ApolUnaiN- 
GBiNlTUS  (  David  ) ,  poète  latin  da  §6*  S.,  est 

auit'Urde:  Fiind.iliont's  et  uni;inci  pr.Ti  ipuarum 
Bohemid  luimun ,  i^'j'j  ;  Psaumts  de  Davtd^  en 
vera  bob^iena^  Prague  1  Hçfi;  Paéiiti^  &aArfwi*nna» 

et  littincs  tin  t i  des  l'.i'un^ili  s  ^  Pragiu' ,  l5~7  et 
I  jgiï  ;  Cnntica  cintn  orum  ,  v^rsdiu»  eiegtacts, 

CaiNSOZ  DE  BIOME^S  (  I  héobom),  Ad»- 
lo|{tell  ^roleatantt  ue  à  >you  eu  i()90,  est  aut.  des 
ouv.  tuiT.  :  ie  Livre  de  Job  ,  traduit  enjnuiç.  d'it- 
prislett  xtc  hchreu,  Itollerdam  1729,  io-4  ;  Z.e 
livre  d>:s  l*saumt»  ,  tradiiit  id. ,  YverduQ  ,  1739 , 
in-4;  ^**»i<Mr  l*4]^0€mljpse ,  etc.,  1739,  in-|, 
et  plus,  aiiirci  L'cuta  de  iln  \t\.  polrniiqui-. 

ChlSP(  iuiiiA«;,  tlicol.  angi.,ctiel  de  la  seclcde* 
antinumien.«,  nd  k  Londr.  e»  iwOt  daaa  U  aaioM 
ville  en  1643,  soutenait,  entre  autres  erreur':  ■  >  ■ 
la  loi  suffirait,  i4Ui  les  uruvrcs,  pour  s^iurcr  un 
cliretica.  6es  Serauuu^  publiés  d'abord  on 
3  partie*  in  4  \  nat  dtd  iouvent  rduapriittêc, 

CniSPIN/ V.  CftUFUi. 

ClUbPl.NE  (  Bnu XTiA  CRt5»XA  )  ,  fille  du  acoa- 
ttiur  liruttiu*  Pr«»eat ,  épouaa  Commode  i'aa  177 
de  J.-G.  àprè*  six  au*  d'une  nnon ,  dont  len  do- 

vrtirs  *  t.iieiil  r'^ili  nn'nl  viotos  par  Ici  deux,  époux, 
Crtopiije  ,  aurprue  eu  adultère  ,  fut  eovgj^ée  eo  «sU 
dans  l'ile  de  C>pr«e  par  l'empcMur,  ^  oe  Caed* 
paa  à  la  faire  mourir. 

CBISPINUS,  stukcit'n,  est  cité  par  Horace  comme 
aut.  il'iu)  111.1  iv.ti:;  }>tji;Mu- >kir  la  doctr.  de  ta  secte. 
—  lin  iiulre  Cruflm;»,  cbev.  ronaui ,  eu»  par  Ju" 
vdnat ,  avait  d'abord  dtd  eaelave  en  £g]rple,  «t  i*^ 
t.iit  ittiré  par  se^  6as.«esset  la  iavtur  de  Ownttica« 

(jiii  l'i  li  \  u  .lux.  (iii^iiitei. 

(.liI  -l'U  (.Ir.v>-13Ai'risTt  ),  poèt4<  et  *av.  italien 
du  16'  S.,  ué  a  Gallipuli  dans  le  royaume  de  tapies, 
était  lié  avc-c  le*  plu»  grands  liu.nimcs  di-  son  temps. 
Il  monrut  en  i5'^j.  Ou  a  de  lui  :  de  etltmcis  phi- 
losophis  cauti  iegendif^  Bom»,  >â94i  in-folio  j  Ifue 
orazioaistttla  guerra  coniraiTurcM,  Hume,  i394. 
iu-.|.  (/<■  ^fc  lii  .  l-irid  f,:i  \  ,  nr<ttio  ii  l  it^ci  GtiiipQ- 
htaiius  ,  Itoitie,  1^1,  lu-^i  it*  f  ttn  di  .Sannasarv^ 
Home,  ijSJ,  iii-8;  //  pia  to  deUn  vnià  di  (2aUt^ 
poli ,  Uoioe,  —  Cnt^ro  (  Ant.  '  ,  no  eu  iGoo 
à  Trapani  en  .Sicile  ,  e&erça  d'aborJ  l.i  nu-J.  .  qu'il 
quitta  pour  i'i-lal  ccclé». ,  et  mourut  <  n  H>SS.  11  a 
liii»«ë  un  gr.  nomb.  i^Opuêcuies  impr.  el  Miï*.  aur 
divor*  sujet*  do  m^d..  qu'on  estimait  beaucoup  de 
son  temps  ,  et  qui  sont  iguort;»  aujijurii'Kni.  T'i anç. 
\  alcjitiiar  u  ^)u!i.  l'éiogc  de  ce  mcdeciu  eu  itaUcA* 
Trapani,  in-4. 

ClUSl'Ll»  LAvu  s  .Tints),  fils  de  Ccn;fantin- 
le-Grand  ,  naquit  vers  le  milieu  du  3'  S.  C«t;*.  4.c»ar 
l'an  J17,  ut  f.âlcoaaul  i'auuce  suiv.»  il  se  distiugoa 
en  33a  dsu»  la  guerre  contre  les  Franc* ,  ^u'il  força 
i  lui  demsuder  la  paiK  ;  il  défit  ensuite  la  flotte  de 
LîciltSUS,  qui  ;<•  i<iii  tJu  vais-.c.iux  il.ius  le  combat. 
Crispas  avait  eu  pour  précepteui'  Je  célèbre  Ltac» 
tance.  Il  avait  profité  de  ses  leçons  «  et  «es  vertus 
pruiiK-ltaicat  de*  jours  lient  iiiv  aux  Rturiaui*  :  ni.Tis 
maili('ureuseu.cu}t  une  :>i  bvtic  vie  fiil  trop  lût  Icr- 
inioée.  Fauaia,  sa  J>elU-méro,  porlB  contre  lui  la 
même  accusation  que  Piu-<lre  av^it  portée  contre 
llippolyte.  CuiUtantin,  iri';lcvlc>t  pviru' ,  cl  ce-> 
coniitti  trop  tard  ipa  innoccQCVt 
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,  CTTSTETXHTl  (  Jbah-Ulbic),  fcrfwon  n  poèic 
iU^and  ,  ût  imprimé  i  Aujisbourg ,  en  1628,  une 
Chroniiyiif  ,  en  ren  allem.  (derenuc  Ircs^rare  ),  sur 
Ici  tivcn-m.  arnvJi  depuis  le  commenc.  du  17*  S. 

CRmjAM  (  fi£LTBAaiB«  cornu  de),  gr.  cban- 
cdMr  éu  llilanMfl,  uik  Gêne*  ca  170a,  fat  <ae« 
ceuivcmcot  placé  à  la  Icle  ilrs  fînancc-i  durlu' 
de  Plaisance,  f;our.  de  la  même  ville,  admiia^Uj- 
tcur  gcneVsl  du  ducLt»  de  ModèlM ,  •! enfin  grand- 
cliancelicr  du  Milanaii.  Jl  mourut  m  i''5S.  I.'tm- 
pcralrice  Marie-Tltcr^e  lu»  t^ciivntl  :  «  Je  lue  con- 
»  soldais  plus  aisément  de  la  perte  de  lu  moitié'  df 
•  moa  armé«  que  d«  celle  d'uo  miaiitre  tel  que 
»  vovi.  »  Ce  peu  ie  note  mSt  k  «on  ^oec.  H  est 
aul.  de  :  lettre  d'n  i  ami  à  un  ami,  sm  Li  yturn- 
de  1757  (  en  latin  et  en  tnuç%iê  )  ;  mémoire  sur  U 
Jbmdo  di  Mali; raie  ;  et  enfin  an  trailtf  S«pm  PJstlo 
Sacro  y  Milan  ,  i^.'jS. 

CRITlAb  ,  i'uu  des  3o  tyrans  d'Âltièncs  ,  se  lirra 
a«ec  succ^  »  reludc  de  l'e'loquencu ,  dunt  doi  ^ias 
lui  doVM  Ail  leçons ,  et  fut  aus»i  disciple  du  So- 
cinlr.  ftcif^  d'Atlii-ncs  ,  il  conçut  uu  do^ir  immo- 
déré Je  YengLaiico  ,  et  m-  s'v  .d>andonna  que  trop 
lorsquaprês  la  victoire  des  Lacédémooieo<  il  eut 
éltf  nit  par  ceux-ci  i  U  tite  des  3o  tynu».  Hiéni- 
Bi^oe ,  son  collègue,  av;ifil  voulu  mettre  quiî(|ur 
freio  â  $a  fureur  et  à  ses  extorsions  ,  Crilias  se  iu>rU 
son  arcujji.  ur,  et  le  fit  condamner  k  mort.  Il  pé- 
rit lui-même  ,  les  armes  à  la  main  .  lur^iue  Tlita- 
ijrbule  ,  à  la  tvte  des  cxilc'i  ,  vint  rendre  l.i  liLurtc 
à  ij  pjlru-  (-j<K>  4US  av.  J.-C).  Cico'rou  place  Criltas 
parmi  les  gr«tocU  orateurs  d'Allièoet ,  «t  le  peu  d« 
▼ers  qui  noua  mie  de  lui  atlnte  son  talent  comme 
poète. 

CRITIAS,  surn.  rivsioles  ou  l' Imulant ,  sculpt. 
|nc,  vivait  dans  le  5'  S.  av.  J.-C.  11  fut  l'émule  de 
Phidias;  AtlioiKs  était  ^dnnc  de  ses  ^u^ .  Ceitt  à 
ton  ciacau  que  i'ua  devait  ic«  itliiliie-  laiiit-UMrs 
i'ffarmodiut  et  d'ÂtMogUon.  ainsi  qu 


c  relie  u.jii 


«ilèlM'e  d'an  coitreio*  qui  remporta  tout  arma 
la  wix  de  la  course. 

CRITOBULE.  V.  Mi  rnoniAM  s. 

CRITOLAUS  ,  pliilos.  grec  ,  ne  i  Phasétis  ,  ville 
d«  Lydie  ,  fut  enrojrtf  en  ambassade  à  Rome  l'an 
l58  av.  J.-C.  par  les  Allienit-n'i  avfc  C.iruejiii'  et 
Dto^cQc  ;  il  é'y  ti&a  ,  et  y  enseigna  ie  dugu)c  d'Aris- 
tstf  sur  l'éternstddu  ma^da.  Pbiloa  nous  a  conserve 
wnc  partie  de  se*  argnmeaa  dans  aon  IVmtt-  sur 
l'incorruptibiiiiédumond*^  tt  irean'BaiMlt  Garp>!ov 
•  pub.  une  DiMStrI.  sur  ce  pldloi.,  Leiptig,  1743  . 
ia-^.  — >  Un  généial  acbéen  du  même  uuui  fut  i  uu 
des  priocip.  sut.  de  la  fnerra  «entre  les  Romains  , 

M»  portant  le»  A  llic'nioti*  i  attaquer  li  »  T.arddémo 
Dirai  p)av«d  saus  la  protection  de  la  république. 
ÇnlHas  Metellas,  préteur  d«  Macddoioet  pour 
^ger  riniulle  qu'.ivaipol  rtfçue  ses  députés,  se 
mit  en  marche  ii  b  tctu  de  son  armée,  et  battit  com- 
plètement le*  Achéens  ,  l'an  146  avant  J.-C  Cntias 
s'éliit  réfugié  à  Scarpbée  •  nlie  de  Locride ,  et  l'on 
ifaore  ev  en'il  derinl  api^s  IHssne  de  la  bataille. 

Cnm^N,  disciple  de  Suc  rite,  e>l  le  seul  di.nt 
ce  pbdos.  Ton  lut  accepter  les  secours  pécuniaire» 
<pie  ta  grande  fortane  le  mettait  i  mémo  de  lui 
offfir.  11  eut  l'iiutnicur  de  ftmrn  r  caution  pmtrson 
Btdître;  cl,  lunq|ue  celui-ci  lut  coudamue,  li  cor- 
ncnpit  les  gcôliom,  «t  présenU  o  Socrstc  des  mejens 
fiima  d'évasion  |  mais  celui-ci  Its  refusa  «  comme 
an  le  ftmî  iroir  dans  le  dialo^ie  de  Platon.  Griton , 
«îii  était  du  iiiènie  âge  que  .S  irrjle  .  ne  dut  pas  lui 
Hirvivre  iwog-temps.  Il  avait  composé  plus. 
àtgmf  pkUvë.  qm  ne  nouf  sont  point  parvenue.  — 
CsiTon,  statuaire  atbénicn  ,  dunt  le  nom  sa  trouve 
tar  la  corbeslle  que  pnrte  une  des  trois  caryatides 
découvertes  k  Rome  eu  1 -66  sur  la  voie  Appienne  , 
parait  avoir  travaillé  dans  celte  ville  vert  les  dern. 
I^pt  de  la  républ.  —  Criton  ,  méd.  de  l'enipcr. 
Trajm,  ni!  se  livrai  aucun  travail  vr.iiiiieul  utile 

àkMUaati  ilaoîT»  è  k  DmIom  al  ou  faveius  i  «««•«  Dofdncki,  i;o4i  ùt-d 


par  des  onvr.  frivoles ,  dont  quehf.  fragment  St$f 

remploi  des  cosmctifjuts  ,  les  taches  de  t  ous 
seur ,  etc. ,  etc. ,  nous  sont  restés  dans  le  Tetrm- 
btbins  <'.'.Vetiii>. —  J  I  y  ;i  eu  c  iict)re  un  nuire  CaiTOK, 
également  méd.  «  qui  vivait  dans  le  4' 

CRITTON  (Gtoaoa),  prof,  de  grec  an  eolléj^ 
de  France,  né  l'an  i554,  q'>'lt->  ''^  «  ^^o  ,  sa  patrie, 

[luur  venir  faire  ses  études  à  l'an» ,  prufcssa  d'abord 
e  droit  à  l'univ.  de  Toulouse ,  puis,  do  retour  dans 
la  capitale,  s'attacba  successiv.  à  un  gr.  nnuiL.  de 
collèges,  obtint  la  chaire  de  grac  à  celui  du  Frauce  , 
et  mourut  on  1611.  Il  a  composé  depuis  i584  jua« 
^'en  i<joQ  plus.  Opus€,  peu  ramarguablM  st»r  des 
maliires  de  droit  et  dm  aujal»  do  Ktt.  aiwianno , 
et  uue  Oraison  JumtifTû  da  Bouaiid  («U latin), 
i'ans ,  io-4* 

CRIVLLLARI  (B*nTot.Oltto) ,  sculpt.  et  mv, 
ilal.,  né  à  Venise  en  i^aS,  m.  daus  la  même  ville  en 
1777,  a  laissé  peu  d'ouv.  d«  sctUpt.  \  mais  tes  grav, 
su  distinguent  par  une  composition  originale  et  una 
toucbe  suirituèile.  Son  muffe ,  ea  ee  genm ,  est 
considérable ,  et  U  a  lurtont  gravé  d'après  Gba* 
rardtni  ,  Ti.n  iai  ,  Tiepolo ,  etc. 

CROCE  (VixcENT  Ai.aAkiO  dcUa),  méd.  italien, 
né  AG^nes  vers  l'an  i^TO ,  exerça  son  art  dans  di(> 
fcrenteê  \il!e>  de  l'Italie  ,  et  obtint  une  cbaifO  ail 
collège  roniau).  11  piulcjika  pttidant  plus  d a  vingt 
ans  ,  et  00  fut  pat>  moins  estimé  pour  ton  «scellant 
caractère  et  son  désiotéressantent  peu  commun  , 
qu'admiré  pomrsoa  rare  talent  dans  l'ensciguemcot 
et  d.iui  la  piulique.Oii  a  de  lui  eiilie  autres  ccriLs; 
d*  HpiUfuid ,  etc.,  Venise  .  lt>u3  ,  3  vol.  in>4  i  de 
yerme  ndminamio ,  etc.;  Bavenne ,  1610 ,  in-4  ; 
de  }f or  ht  s  lap.tifrequentionbus^  etc.,  Rome, 
1617,  in-4;  ^  t  dit  ius  ardent ,  etc.,  Rome,  ttxia,  a 
vol.  iu-4  ,  etc. ,  etc.  Tous  les  ouv.  de  Ce  méd.  ont 
été  recueillis  et  pub.  à  Veniio  ,  j63a,  in-fol. 

CROCE  (Jt;L£s-Cf.SAA)  ,  «eigtieur  bolonais  des 
it)'  et  I"""  S.,  ^utnoiuiuc  de  sou  temps  la  I,Yre  bo^ 
lonaise ,  est  aul.  de  plus,  comédies ,  mais  «Toit  inr- 
tout  M  réputation  littér.  k  b  publ.  da  deux  ottvr. 
luirlcsqucs  en  prose,  contenant  les  Jfenlures  de 
BerHoide  et  de  Bertoldin  ,  son  Jils ,  auKqu«UM 
^^-■'ff^il*  Scaligcr  ajouta  dans  la  suite  cellm  ao  Ck- 
cuitsno  %^lt  de  Verte IJ m.  L'acad.  del/a  crusca,  k 
qui  ce  leite  plut,  engagea  ses  meilleurs  potitct  à 

10  mettre  eu  vers  ;  et  bientôt  il  «u  parut  viug;*'ij)ou 
versions  nméw,i|ui  toutes  olrtinrent  un  wnaà.e^%^ 
ces  en  Italie.  L'impr.  Lelio  délie  Volpc  doonâ.om 
Iicllc  cdit.  do  CCS  pnèmes  eu  Ijl^i,  gr.  in-4,  ^voc 
llt^.  dessinées  et  grav.  par  Louis  jdalùoli,  peintre 
bolonais  alova  fort  renommé  ;  et  ils  ont  été  réimpr. 
à  iioloj^ne  en  t74'«  ^'»1-  in-lî,  .liusi  qu'à  Pjdouo 
en  1747,  à  vol.  lu-S ,  Ug.  Il  cxislti  uau  Lrad.  fr.  de 
la  t"^  part,  par  uu  anonyme,  Lallaye,  i75o,ia-S| 
réimpr*  à  Paria  en  IJ^a,  a  vol.  petit  ia-ia. 

CHUCII6  (GoutaLtc  ) ,  jétuile  hollandais ,  nd 

à  Ani3teril.uii  veis  I.i  fiu  du  iJ^S.,  fui  d'.ili  ril  rec- 
teur des  «coles  laliues  de  celte  villa  ,  et  composa 
plus.  ouv.  pour  remplacer  oeua.  oà  il  craignait  ^ue 
>f  .  «  'ri  Ki  Ile  puiv.i,>.ent  di  s  docfriiiei  h(*ieri>do>xes. 

11  eulrtpnt  «  aua  \ts  vu^agc  de  Uomc  à  pied  ,  ic 
fil  recevoir  par  St  Ignace  dans  l'ordre  ciue  celui-ci 
venaîl  de  fonder ,  et  mourut  en  i^âo.  11  eat  antaur 
d'un  grand  nurob.  à'Oputr.  lat.  peu  remarquabtm 
surde>suj<  ts  de  tlM-nl.  ttde  gr.iuiinaire;  ils  ont  été 

Eubl.  de  liJo  a  lij43.  —  Un  autre  Cnocvs  (Ricb.), 
ellénisle  auflaia ,  «naaigna  las  lettres  grecque  et 
latines  à  Lcipsig  vers  la  tin  du  S.  .  a  a  écisl 
plus.  Traites  »w  des  sujets  de  graium.<<re. 

CROESK  (GÉRAnn),  savant  bollandan  ,  né  à 
A  m^lerd.itii  en  ncrompagna  le  fils  de  l'amiral 

llnyler  à  Siuyine.  Uc  icluur  dans  sa  patrie,  il  y 
dev'iul  muiistie  ,  et  mourut  S  Dordrecbt  en  1710. 
Ou  a  de  lui  les  ouvragrt  tuivans  1  UtêUtrin  çim&O» 
rian  i  ,  etc. ,  Amtt.,  169.5  et  1696  ,  OKBFOE 
I  EBPAIOZ  ,  si^«  /iistorln  /febrmwwm      M9m9t9  ^ 
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GROESER  (HrAMAN  ) ,  n  kt.  Cnatrtus ,  doc- 
teur en  «Iroit  c'w'i]  <M  ranoniqur  ,  nc  à  Cninpcn  (Hol- 
lancic)  CI»  l5io,  allia  l'i-tmic  ilrs  langues  savantes, 
de  )a  philos,  et  de  la  médec  ,  k  celle  de  la  jorisp., 
devint  rotisrillcr  iotimc  du  due  de  GucJdre  «  et  lut 
chargé  par  rc  prince  de  pluf.  miMiODf  ^litiquea 
en  Frant  c.  On  .1  de  lui  des  traduct.  latines  <!o  plus, 
ouv.  grecs  ,  notamment  le  Traite  de  Galien  sur  te 
fouis  ,  et  les  rtet  de  IMutarquc.  Cotte  den».  tnid. 
Cit  prc'frr.iMr  a  11  lit?  il,-  \\ liinli-r  f  renom). 
Croesrr  4  au^si  t  onitncuti"  Ii'-s  cl  3'  liv.  U'Hi|»- 
pocralc  Je  Morbit  vul^nribus ,  et  de  saltibri  diatâ. 
•—Un  autre  Crof.m  k  (  Jacouci-Uenn  j  ,  vnéA. .  né 
en         ,  priTeasa  l'inat.  et  la  hotanitjtu'  a 

Cruniriijur  ,  lui  tei  tiMir  i\r  riiuiv,  rt  .in  liiiilri-  «lo  la 
proTuice  ,  et  mourut  «n  i;53.  On  a  de  lui  quelg. 
Opute,  Ut.  (  T^èêtâ  et  Dtse,)\  un  Véauin  sur  la 

docimaxie  pultnannire  ;  r\  wnt  DUSêTt.  HSf  tm  Wttm~ 
brane  confuncttve  de  i'wtl. 

CBOFT(IIbmkrt),  ir,  angl.,      en  I0o3,  fat 

admis  ,  au  sortir  de  ses  r'ttiili  s-  ,  <  br/  les  jéiiiiteî  fie 
5t-Omer,  et  passa  cin<{  duiieci  dans  leur  société; 
maiff  iflant  retourne'  en  Angleterre,  il  aljura  la 
relifpon  catUolique ,  qu'il  n^vait  enhraatée  que 

Îiour  o!»#ir  à  ton  pf  re  ;  devint  cliapeUin  de  Char- 
cs  l"',    1  fui,  A  II  rc'^Liur.itiiiii  ,  .ippule  à  rt'\cc:l)é 
d'H'-rrtord,  sa  pairie,  où  il  mourut  en  Il  est 

aul.  d'un  ooT.  inlit.  la  yiritémwt^  ou  le  Véritable 
état  de  In  pnmil:i'c  relise  (en  angl.  )  ,  \6-ît  ,  îii-^. 
On  a  rncort-  de  lui  iju"  hj.  Sermont,  Jt»  Oùhtufnf. 
sur  la  théorie  fie  la  terre  du  doct.  Durnet ,  et  plu», 
écrit»  de  coutroTerte  coatre  la  doct.  calboK  clirét. 
•"■CRorr  (Guillaume),  doct.  en  niu«iipi«>41'«niv. 
d'O&ford  ,  ne'Ti  rs  id--^  »1ans  lo  oml.' drW.u  w  i(  k  , 
m.  en  1717,  a  laissé  deux  recueils  de  musique  d'é- 
glise pull,  par  souscript  on  en  17IS  el  174^.  On  a 
aussi  de  Itii'rfuelqucs  Chansons . 

CROFT  (HtanmT),  genlilhominc  anal.  ,  verse 
dans  l'ëtude  des  l  ingues  ,  m.  à  Pans  en  i8i<) ,  avait 

Îuitttf  le  barreau  pour  l'cXit  eeclésiastirfuc.  II  se 
t  d'aBord  connaître  dans  sa  patrie  par  la  pulilieat 
de  di\cis  c'ci  iis,  «>iiti  t'  jiitri  ^  celle  des  poésies pos- 
thtimt  s  lie  l  iiil»! ttine  CbaltertoQ  (1».  Ce  nomj  ,  et 
pat  I  onpi  I  jtii  ti  :t  VHist.  des  poètes  an f^l  (iMxxà.., 
l^S3,  'j  vol.  ui-S  tli'  J"Iinsnn,  qui  lui  confia  !.■«  re- 
daeUitn  df  I,i  /'ic  di-  T(<itr^'  pourcc  licl  ouv.  ,  ainsi 
que  la  rév  ision  d««  son  C3icclii-nl  Dictionn.  (il).,  1784, 
'9i«^'îli-fol.).  Ajrant  ensuite  réaolu  de  Toyacer jîour 
Metfdre  «et  connaita. ,  Grell    nadit  d'abord  è  Ham* 

îioti ,  puis  i!  viul  <  ti  Fr.mrc  .  dÙ  il  a  ilunnê  des 
preuves  d'une  érudition  vaste,  et  d'une  connais 
aanee  fart  remarquable  de  noire  Utidrature.  Il  suffira 
de  citer  ses  essais  d'un  Dictionn.  critique  des  diffi- 
cultés de  la  langue  franc.  ;  son  Horace  éctairci  por 
In  ponctuation  ,  1810,  in  8,  et  son  (ontmem.  sur  le 
Petit  Carémm  ds  JUmssUlon  ,  Paris ,  181 5 ,  in -8  :  cet 
OUTT,  forme  le  t.  Iw'd'nne  collection  qu'il  se  propo- 
fi.iit  J«-  ^-vuMifr  i«ous  Ii;  tittf  de  Comment iniv<  sur 
les  meilleurs  oui*iagci  de  la  langue  Jranç.  C'est 
lui  qui  a  mis  au  jour  la  2'  édition  de  l'admirable 
éhauclie  d'cp  'p'-'- <!«•  M  \  '^minvillc  ( /r  Vemirr 
Homme  ,  l'an»,  ifcîi  i ,  2  \  111-12) ,  tl  «jut  1  «ir- 
couvert  le  MS.  du  Pturmia  magnijifue  àe  (rf  s,r:t, 
ajouté  aux  OMirres  de  ec  poite  célèbre ,  par  M .  Ae- 
nonard  ,  dam  l'édition  qu'il  en  a  donn«>. 

CIU)I  '.Il  AN  lîr^  ,  inlni-ilrc  pn  t.  ,l.  ,  tir-  à  l'/--^  . 
mort  en  1639,  pasteur  dans  la  même  ville  ,  se  lit 
temarquerpar  ton  aèle  i  soutenir  lee  doctrines  de 
sa  secte  et  perses  p-i>fori«ir5  ronn.ii^-ancrs  in  yihi- 
lologie  et  en  théol.  poli miqn;.  Il  cil  aUl.  <li-  :  Spe~ 
^^fimrn  conjecturarum  tl  tjfjservalionum  in  i/na-- 
dam  OriftOÊtS^  Iream  et  Tertulliani  lotM%  l(>32  ;  Hc- 
poHtt  à  AT.  de  Bnhac  sur  s  t  critique  de  ta  tmgéd. 
d'f/erodes  in/anticida  ,  ,  iti-8  ;  i^Uscruntianes 

sacrm  et  kistonca  m  novum  Testamentum  ,  i644  • 
in -4  ;  tu  Cemfessiom  de /ai  de  Genhvrn ,  prouvée  par 
t'I-rr^f  .  d.  Jice  à  a.  s.  J.-C,  t65o  ,  in-8;  /tusits- 
m  iuppote  OU  RMSon»  fui/mH  voir,  «le.  «  i(>â<>  • 


in-8.  CtOI  (François  de) .  père  dn  prfcéd.  ,  eat 
aul.  d'un  ouvr.  intit.  :  le»  Trois  eom/ermitèiy  etc.» 

i6o5 ,  in-8. 

CROISADES,  nom  aeiu  lequel  on  désigne  plus 

spéciali'ni.  Ici  difl'errntr'î  rtpt'Jitions  fjui ,  dcpub 
ICK^  jusqu'en  139(1  furent  armées  kuu!>  les  auspices 
dn  Mint-sir{(c  ,  dan*  1*  but  d'arracber  la  Palestine 
(ançtanne  Judée)  au  joug  diM  infidèles,  dont  Ica 
cruautÀ  et  la  tjrannte  avaient  rends  le  ebemîa  d« 
Ji^i  i)«.iI<Mii  iti.iccrs -.ililc  AUX  pMcrlus,  alors  qui'  la 
de'votion  d'usage  était  d'aller  visiter  laTcrrc-Saint«, 
et  que  le  «Me  religieux  y  amenait  en  foule  ie»  wy»- 
içcuib  ili"  tniis  les  rnnjji  ,  datons  les  sexes  cl  de 
loulcs  le»  contrées  j  U-s  uus  pour  implorer  devant 
le  tomlieatt  du  Clirist  le  pardon  de  leurs  faute*, 
es  autres  pour  se  purifier  de  toutes  sontllures  dans 
les  eaux  du  Jourdain.  S'il  est  certain  qne  la  relîgtMi 
fut  le  premier  objet  des  croisât! f  s  ,  il  (:>t  du  iiu>in5 
Irès-vraisemblable  que  des  raisons  de  politique  ont 
àà  concourir  a  ces  lointaines  expéditions  ;  en  dPci, 
la  rrt\.iut('  fîevail  rn  prnfiter  pour  porttr  la  prem. 
atleinle  à  la  léodaiitc  «jui  cotaintMiçail  a  marcher  sa 
rivale,  et  les  peuples  gémissant  sous  la  glèbe  durent 
y  voir  un  moyen  d'acheter  leur  iodépendaucu  j  oa 
que  personne  nc  conteste  ,  c'est  que  la  renaissance 
de  l  industrif  ,  drs  arts  rt  des  scKMici  s  ,  en  fut  1< 
pfécicux  résultat.  On  compte  communément  buit 
croisades ,  bien  qu'après  la  piise  de  Ptolénuls ,  qui 
termina  d'une  manière  si  sanglante  la  huitirme  de 
cet  guerres  saintes,  d'autres  expéditions  aient  en- 
core élé  dirigdas  coolN  Ict  uiuBulmaiM,  jtttqu'cu 
§571,  soit  pour  repousser  leurs  propres  attaques, 
soit  dans  le  but  de  regaguer  sur  eux  d'anciennes 
conquêtes  ,  dont  le  prix  ,  aus.  yeux  <\r<  iucccsscur» 

de  St  Pierre  et  de  toute  la  chrélicoté ,  peut  seul 
expliquer  les  eflôrts  «I  les  sacrifices  dont  elle*  ont 

«•'('•  l'objet.  Pious  n'ind i  pierons  que  sprïim.iirfniPtTl 
les  principaux  évèncmens  de  cbucune  des  liuit  croi- 
sades ,  renvoyant  aux  noms  des  divers  pcrsonna|es 
qui  en  fireol  partie  pour  le  développement  de  ces 
évènemens  tel  que  le  comporte  Je  cadra  d«  ce 
Dictionnaire* 


H*  caoïsADE. — Pontijîcat  d'Vihtmt  II.  logS-iogg. 

Pierre  l'ermite ,  pèlerin  revenant  de  la  Tern»- 
Sainlc,  conçoit  l'idée  d'en  entreprendre  la  con- 
quèlo  ,  et  se  rend  auprès  du  papo  Urbain  qui ,  goû- 
tant ses  projets  ,  le  cbarge  de  pi écber  la  croisade 
eti  Europe.  Utt  concile  est  assemblé  i  PUisauee,  et 
|.  s  ainLassad.  d'Alexis  Comnène  y  t'xpnj«  nt  \v,  pé- 
rils dont  Jérusalem  est  menacée  ;  mais  ,  rien  n'ayant 
pu  llfu  décàdd  «ar  la  sainte  entraprian^  le  pope 
vn  rnnvoqne  un  nouveau  à  Clcrmont  en  Auver^n^  ; 
à  sa  dij^irmc  séance,  le  cardinal  Grégoire  béuit  m- 
Ini licitement  l'assemblée  que  les  éloquens  discours 
de  Pierre  l'ermite  et  d'Urbain  ont  enilammée  d'ar- 
deur. L'érAque  du  Pny^  Adémar,  rrçoit  le  premier 
di-<t  mains  du  ]^-<p'' .  <|ui  li-  nutiimr  «on  légat  auprès 
de  l'armée  des  croisés,  le  >igiu-  distinctif  qu'ils 
doiirant  tous  revêtir  î  c'est  unr  large  croix  d*ilafi> 

rotipf?  plac«*c  îur  !n  rnsiiq'Uf.  Cftlc  ai  nit'c  ,  c<im- 
pitïCi.'  (i'.'VugldU  ,,  d'iuiieus  et  d'Allemands  ,  di- 
vise en  divers  délacbera.  pour  se  mettre  en  marciut: 
l'un  d'eus ,  conduit  par  Gauthier,  «si  massacré  par 
les  Bnigsrea  cl  les  Hongrois  ;  un  autre  compote  de 
20,U00  Allemands  ,  sous  la  conduite  li'uu  ptilre 
nommé  Goetkald,  a  le  même  sort;  et  celui  que 
commande  l'ermite  Pierre  est  également  taillé  en 
pièces  après  aroir  traversé  If  BuspKun  .  F.ntin  le 
reste  des  croire*  airive  en  Orient  :  *  leur  ti  ie  ni 
Godcfroi  de  Bouillon  «,qui  a  pour  lieut.  Euslacbc 
de  Boulogne  et  Baudoin  aes  deux  frères,  Baudoin 
du  Bourg  son  cousin ,  un  autre  Baudoin,  comte  de 
llain.iut  .  (r.irniiT,  Ci'imn  i\r  Montana  ,  nudoii  de 
Goolz  ,  Henaud ,  Pierix  de  ioui ,  Hugues  de  Sauu- 
Paol  et  Gérard  de  Cfaerisy.  Dans  le  snènw  tumpe, 
lie  n  imî/rctues  milices  de  Frati':  ii^  '  ommandrrs 
par  Utiles ,  comte  de  Yeruuuidou ,  Mobcrt ,  duc 
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de  Norman  Jit%  un  nuire  TluLcrf,  comte  Hc  Flandre, 
et  EUe&ue  ,  comte  iUois  et  de  CUârIrrs  ,  travcr- 
•eol  Im  Alpat  poar  K3gnoi-  les  côles  d'Jtalie  ,  ot  ilc 
|«  s'emliarrftirr  yiniir  la  Gr^cc  ,  où  ^Ues  sont  suivies 
par  uac  urtuce  <lc  ao,0OO  chevaliers  et  d'autant  de 
l«AlauiiM  eonduili  par  Bohémond  et  Tancrèdc, 
ma»  qns  par  une  autre  composé  d'environ  i  oo,uou 
ItfiittmaB,  i  le  lêle  deiqneit  merelieot  le  Ic'gat  apos- 
tolique et  Raiiiioiiil  ,  rijiiitc  tic  Tini!oii5';  ,  le  prenj. 
«Im  s«tgoetir*  suzeraine  qui  sitl  oiterl  au  pape  le  ser- 
vice deaee  chevaliers  pour  sa  croi5ade.  Cependant 
Âlcxis  Coninène  iju'init  tfîVjjJ  Ifi  rn.i.îsis  iinii.i- 
santes  des  gui-rt  it,'r:s  <!'( JcLulcut ,  a  i't;Couiâ  it  I.i 
bisuifpour  les  cloLgiii-r  ilc  s(;s  étals;  mais «  Itoiii 
cbâiic  Je  sa  pcrtidie  par  Godcfroi ,  puis  par  Bohe- 
mond,  son  enaeini  d^lartf,  il  parvient,  à  force 
d'astuce  cl  ilc  sMiiplesse,  à  faire  sa  \>.iix  ;<>  c«  Ici  si  i- 

Keorsd'Occuleoli  il  adopte  mcme  Gudofroi  du 
nilkm  poor  ton  fiit.  La  guerre  contre  les  Sara- 
II    était  eiil.'tmcr  ;  et  tlcj:!  h  ius  escadrons  avaicul 
«ii*pcrsc'  (}uelt|uc>-uu3  tic»  duiaclieaicns  de  l'arinc'e 
cbntienDr  :  lancrcde  en  recueille  les  restes  et  tra- 
vane  le  Bosphore.  Le»  croU^a  a«  dirigeaieut  vers 
Nieée,  capitale  de  la  Bithyoîc  :  avant  de  «.'emparer 
de  celle  ville,  ils  tailkrit  <  [\  pi.'-i  r%  lo  Iruupes  que 
le  saJtban  iulsdge«  emper.  des  Turks  Seljoucidea , 
TNit  leur  oppoeer;  mail  de  nonvellea  traliieoni 
d'Alexis  inlerrt  iniu  iU  li  a  succ."^  ,\o  l'arinco  clirc'- 
tieanet  ^ui  toutefois  gagne  e<)<^orc  sur  le  sultUan 
'  lilidga  la  iMtatUe  de  DoryWe,  où  auccombent 
23,000  musulmans  et  4,000  croises.  La  prcicucc 
d'arotées  si  nombreuses  avait  épuise  les  riclics  cou- 
tre'es  <1i'  Ij  I/itliynio,  et  la  famine  commentait  à 
désoler  le»  clirélieua,  lorsqu'ils  a'cmpareat  d'An- 
tiockette;  un  fléau  non  moine  lerrdile  tea  aur- 

pri  t,(!  .111   iiiilii  II  de  h  ur  trinmpljr  :  Jn  iliscurde 
»\iiiuiiic  enlf  c  it  iu  s  ciicls.  liaudom  ,  ialuux  des 
succès  de  Tancrèdc  ,  vi  nt  enlever  à  ce  Tuyal  guer- 
rier les  de'pouillcs  lI<-  T  inie  ,  ville  qu'il  a  conquise; 
ft  joignant  l'injure  a  l'idjuslice ,  il  humilie  l'e'lcn- 
dard  du  veiUaat  Tancrèdc  ,  assez  généreux  pour 
céder  ta  proie  k  l'avide  Baudoin ,  qui ,  après  de 
nouvellet  epolîationi ,  d^erte  Tarnice  dea  erois^a 
priii  jllcr  SI'  fiimlti  un  n.\jun>e,  emmen.int  à 
suite  30O  chevaliers  cl  ijoo  f.mta<i$ius.  Le  mout 
Taurns  était  franchi,  Arlésie  (  aii<  îcunc  Cliakù) 
ébil  au  pouvoir  des  cLii'Ik us         «i»;  li-rir*  tentes, 
pcuvaicot  voir  AutjocUe  :  luul-ià-coup ,  la  saniisou 
de  cette  ville,  fondant  i  l'improviatc  sur  Ta  gard. 
da  eatoip  .  l'égorge  al  fait  un  maasacre  ali'reux  de 
l'armée  des  croisas  torpris  sans  défense.  Ce  re- 
vers n'abat  poïnl  leur  courag'-  ;  ils  jviiicrit  à  ili- 
vertea  reprises  tcnU!  vainement  d'emporter  An- 
tioche  d'assaut  ;  mais,  taudis  qu'ils  la  tiennent  b!o< 
quée,  leur  constance  est  mise  aux  phi':  rmU, 
épreuves  par  la  peslc  et  la  famiue,  j«u»tt's  aux  n- 
pMttrs  de  la  mauvaise  saison.  Arec  l'Iiivcr  allait 
ceucr  la  détresse  des  chrétiens  renfennés  dans 
lenr  camp  retranché  :  le  kalife  d'Egypte  leur  oBVe 
Ij  pux  il  dr«  cMulilii  i:i  qu'ils  repoussent  avec  in- 
diguaUon ,  et  deux  armées  turkcs  «ont  siiccessivt  m. 
battoes  par  Godefiroi,  qni  reUv«  la  fortune  des 
croises.  Antioche  ne  puuv.iit  l>  ur  rcsistcr  iong- 
Umps  encore.  Alors  ISagiui.au,  »ou  gouverneur, 
aaluale  et  obtient  une  trêve  qu'il  viulo  aussitôt 
qu'il  a  pu  ravitailler  la  ville  }  mais  peu  de  temps 
après  elle  est  livrée  à  Bohémond  ,  prince  de  Ta- 
rentp ,  par  un  de*  princip.  ofl'itiers  Ji-  la  t^aitiisuii , 
nommé  PLiroûs}  trois  jours  après  les  croisés  s'y 
ynni  h  leur  tour  assiégés  per  Kerbogba ,  sulthau 
de  lios  .nul  ,  qui  force  i!*s  avant-postes  dv%  rrni,J> 
à  se  replier  daas  la  ville  ,  où  bientôt  rèciic  une  4a- 
mioe  afirruse.  Un  prêtre  provençal ,  Pierre  Bar- 
thélémy, relève  le  courage  des  croisés ,  auxquels  il 
survient  bientôt  du  renfort  :  Kerbogha  et  les  siens 
»oot  taillés  en  pièces,  et  la  ciiadelle  U'Antioche, 
•eule  résistait  aux  chrétiens,  est  remise  eu  leur 
(«•TOiir  aiuiit6t  aprii  k  bauill«i  où  89|OOo  5am- 


sins  rt  f\.rf>o  rrni^A  ont  trouvé  le  trépas.  Céprndanl 
une  maladie  épulémicjuc  vient  surprendre  les  vaitt» 
qucurs  d'Antioclie  :  .'>o,<^K]0  suidais  ou  pèlerins  pé- 
rissent, et  le  légal  Adémar  du  Moutvil  est  au  nom- 
bre des  victimes.  Dès  que  la  saison  leur  permet  de 
mettre  l'armée  en  iiMincm.,  Raimund  ,  comte  de 
Toulouse ,  et  Bobémond ,  duc  de  Tarante ,  quittent 
Antioche,  et  s'airaoceni,  arec  «nviran  5o,ooo  soldats, 

vers  .Ti'i-n  aliMii  ,  <|ui  tst  enlevée  aux  muiiilmaiij  lo 
14  juitK  i  r^uus  lermtueroos  le  récit  de  cette 

I'*  croisade  à  la  fondation  du  royaume  de  Jéru- 
salem, d-jnl  le  ireplrf  rsl  déféré  à  Godcfroi  d«» 
liuuiilua ,  et  dunl  Arnuuld ,  chapelam  du  duc  du 
Normandie ,  est  nommé  promiar  patriarcbe. 

u«  otoisABC— FoMij/feal  ^Eugitu  iti.  1  i^S-i  148. 

l'nc  tli-pul  itinn  parti*-  de  Jérusalem  avait  Solli> 
cité  l'mtervcntioD  du  pape  pour  obtenir  i  la  noue* 
Sioo  les  secours  des  ebrétiens  d'Oeetdent  :  St  Ber- 
nard, .iM'i'flc  Clait  v.iux,  Cil  nommé  parKugt  ne  HI 
légat  a^sc .toUi^uu  puur  la  douviUc  cruisadu,  qu'il 
ist  charge  de  prêcher  en  France  et  en  Allemagne. 
Cette  fois  ,  c'est  un  roi  de  France  ,  Louis  VII ,  qui 
demande  et  reçoit  le  premier  l.i  croix,  et  sa  femmo« 
Elconorc ,  veut  marcher  avec  lui  sous  l'élendaiA 
sacré.  Se  rendant  alors  en  AUcni.i|^ne  pour  y  ac- 
complir SB  mission,  St  Bernard  ,  par  un  prudigo 

ir.-li)([  Il  iicR ,  triomphe  de  la  tii'di  ur  ([n'avait  d'a- 
bord moulrée  l'empereur  Conrad  111,  et  liienlùt  lea 
états  de  ce  prince  se  soulèveut,  ainsi  que  la  France» 
n  la  VI, iv  du  saint  légat,  qui  reçoit  (  usuite  à  Etampes 
les  ai.iLass.  déplus,  souverains  d'Lurupc.  Le  roi  de 
Sicile  et  cic  la  l'ouille,  Hogor,  avait  chargé  Ica 
siens  d'oii'nr  aua  croisés  des  vaisseaux  et  des  vivrct 
pour  les  conduire  en  Palatine  :  le  sourentr  dea 

j  ti;liti<  s  d'.M'  xis  Comnèuf-  tîf\ait  fain;  acct-pk-r 
celte  oiiVc  ;  mais  ou  a  l'imprudeucti  de  la  repousser» 
Louis  cunGc  l'administration  de  son  royaume  à 
riiommc  le  plus  iîit;u(  ircn  i  trc  cfiargu  ,  Pabbd 
Suger;ei,  a>aiit  du  se  leiidru  ù  AlcU ,  où  cent 
mille  Français  rallcndcut  pour  se  mettre  en  niai  clu-, 
il  va  prendre  l'onilamme  à  StoUenia.  L'armée  do 
Conrad  était  plus  nombreuse  encore  :  laissant  i  sou 
tils  Henri  li r'iu'i  de  i<'s  états  .  ce  priii<  e,  après 
avoir  envoyé  une  ambassade  à  l'empereur  Manuel 
Comnéne,  s'achemine  vers  Coustantinople,  maît 
n'y  arrive  qîi'aprt"  .  avoir  éprouvé  il^  j  i  I  t  perddlo 
li"'  Ci;  petit- 1i1>  d'.Ucxis  1"^'.  Ccpcndanl  i  armée  al* 

i  niandc,  dcvançaut  de  pi usieunjouruéos celle dct 
Fi  nçals,  traverse  le  Btisphoro:  après  avoirperdu 
un  (;r;ind  uombro  de  soldats  dans  les  déflVs  du 

mont  T.iurus  ,  où  il  était  attendu  par  Io;>  Turks  in- 
formés de  sa  marche  par  les  rnyssaires  de  Comoène, 
Conrad  est  de  ootiv.  battu,  l'ercé  de  deux  flècbea, 
il  se  r  Tii^ic  avec  peiuc  dans  le  camp  du  roi  de 
France ,  que  l'empereur  prec  n'a  pas  trahi  moine 
impunément  lui-ménic,  <  i  >p.i  arrive  ua  peu  tard 
nu  secours  des  Allemands  î  les  deux  souverain» 
s'engagent  par  uu  nouveau  serment  à  accomplir  do 
c  («nctTl  Icjr  pieux  péleriu.igi> ,  ce  qui  n'empêche 
pus  Conrad  de  su  rendre  peu  do  temps  après  à 
Const.inlinople  avec  le  peu  de  soldats  qui  lui  rea> 
tint.  S'.i\ .i  irant  néanmoins  à. travers  la  l^lirygie, 
r.unKi;  Il  auraisi?  traverse  lo  Méandre  ,  cl  balles 
Tuik.  <  Il  pU.^.  T(iu  outres;  mais  l'imprudence  da 
chef  d«  i'4V4Ul-garde ,  GeoUroi  de  Rançon  ,  com- 
promet près  do  l^odïce'e  le  salut  de  l'armée  enlière, 
cl  failKl  «  juscr  la  pi  rte  du  roi,  que  sa  valeur  liu- 
roique  put  seule  sousUaire  à  ua  péril  immioeot. 
Dientôi  la  disette  et  les  maladies  viennent  1  la  fota 

ucahur  les  croisés  vn  Pisidie,  et,  après  plus  d'un 
in»u  du  détresse  1  Luut»  lal  cuutratul  à  s'embarquer 
.ivec  la  moitié  de  sa  troupe  pour  gagner  les  dôtes  do 
la  Cilicie }  l'autre  moitié  y  devait  être  transportée 
par  les  soins  du  gouvcrueur  d'Allalio,  qui  reçoit 
une  ai'.<  z  r.i  i''  siiiiiinc  en  recompcusc  ;  niais  ce 
digne  lieul.  du  pcriidc  Coin  uèue  lait  massacrer  ceux 
d'eairt  lia  dittt.  qui  uc  peavant  aorUr  d'Attilia  i  ti 
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1m  mtTM  UmAtmi  mmu  U  fer dM  mniulm .  en  voulant 

reioiiKÎre  rarnu-c  T nus  ,  à  peine  débarque,  l'élait 
Tultti-mème  eu  Lutte  aux  alU<tuM  de  nombreux 
etCldriMM  lurks;  néanmoins  il  parYicnt  à  conduire 
son  armée  devant  Anliocbc,  où  ré^oaii  Raimond 
de  Poilieri.  Conrad  venait  anwi  d'amw  daof  cette 
ville  :  \ca  deux  «ouTerains  n  çoirenl  un.  u  ^i.  i  «  uic 
hoamUUté,  VUM  ««  rendent  à  Ptolémai* ,  ou  Bau- 
doin, roi  de  Jlnualem,  Tient  de  convoquer  uue 
as»fii,l>l»'r-  rilntiv.  h  la  cn.lsaili .  T.c  sii'.'e  de  Damas 
j  a^Qt  été  décide.  Ici  armées  reuaits  do  I^uis, 
do  liOnnd  Ot  du  roi  de  Jérusalem  ,  se  dirigent  Yert 
les  sources  du  Jourdain.  Aiuè^  une  ré»i»lance  opi- 
niâtre et  de»  prodiges  de  v  jUui  de  part  et  d'autre , 
Damas  allait  tomber  au  pouvoir  des  croises,  quand, 
la  discorde  ayant  éclaté  parmi  le»  aeigneurs  et 
baron»,  on  fut  obligé  d*aî»ndo«n«rle  «Mge  de  celte 
Ville,  dans  laquelle  v.nail  de  |w'iu'lrer  un  n-iiforl 
de  ao,00O  Turltomaaa.  Le  roi  de  France  et  1' 
perenr  d'AllmnngM  mioMimt  ilon  «n  Europe. 

iu«  CKOisàDB.— F«ni{/Poil^<  CUm.  lit.  ti8B-i  19 

Apria  une  d'éfAncmtns  à  ^uito  desquels 
Jei  états  latins  en  Syr  '  î.  nt  tombes  pour  la  plu 
part  au  pouvoir  des  nmiulmaiK  ,  le  monde  cbrclien 
consterné  apprend  ,  en  lltJ?,  que  Saladin  ,  sultban 
du  Kaire  et  de  Damas  ,  vient  de  ae  rendre  maSire 
de  Jérusalem,  dont  la  population  eil  rtnplactfe 
des  colonies  de  SvTi<Mis  et  de  S.nasins  ramas- 
 4«  toutes  parts,  et  dont  les  églises  sont  chan- 

Î!<a  «tt  mosquées ,  è  l'esception  du  Sl-Sépnlcrc 
A  nourelle  de  la  chute  du  loy.  chrét.  de  JeVnsa 
lem  qui ,  pendant  une  existence  de  4^  annét»  avai 
compté!)  rois  descend,  de  G«defroi  de  Bouillon, 
porta  le"  '■  ""i  de  la  mort  au  pape  Urbain  III;  cl 
Grégoire  \  iii  ,  son  succesieur,  mourut  sans  pou- 
TOtr  fftfaliaer  le  projet  d'une  nouvelle  croisade  :  ce 
fnt  1»  pape  Clément  111  qui  le  mit  à  exécution, 
f^'aretiev.  de  Tjrr,  Guillaume ,  aprèt  avoir  fait  je- 
tentir  le  rri  de  de'tresse  des  cbreîien  .  d'Orient  d.ui  - 
ritalie  ,  se  rend  en  France  ,  et  .-liiiislc  à  une  asS'  Ui- 
Mdé  tentttt  près  de  Gisors  par  Philippc-AuRusie  <  i 
ITf'nn  II ,  roU  de  France  et  d'Angleterre  ,  qu'il  dé- 
termine ,  ainsi  que  tous  les  princes  ,  chevaliers  et 
barons  de  ces  deux  royaumes  ,  à  prendre  la  croix  : 

Sarmi  ers  derniers  se  dislincuent  le  iîla  de  Uenrt  , 
Licbard  ,  duc  de  Guïcnnc  .  Hugues ,  dnc  de  Bour* 
Mgne  ,  Henri,  rouile  de  C.li  un  [..ii,!!.' ,  Pbilijipe  , 
comte  de  Flandre  ,  Rotrou  ,  comte  de  l'ercbc  ,  1  bi- 
liant  ,  comto  de  Bien,  et  Ica  comtes  de  ISevcrs  ,  do 
Veudfti^f' ,  de  Bar  et  de  .Soissons. Quelque  demêle- 
rntrc  Philippe  et  Henri  siupcndcut  un  instant  It.^ 
préparatlfa  du  départ ,  qui  soni  reprit  atcc  activité 
après  la  mort  du  dernier  de  cet  monarques ,  auauel 
guecède  son  fils  Ricbard-c«ur-de-T.ion.  Cependant 
Wv.  deTyr  s'était  rendu  en  Allemni,i.e,  el  avait  fait 
prnndre  la  croix  à  l'emper.  Frédéric  Barberuu!>st 
une  diète  avait  m£ffle  ii<6  convoquée  i  Mayence  ,  et 
le  fils  de  l'empereur,  Frédérir  ,  di.r  de  Souabc , 
Léopold,  duc  d'Aulrirhe  ,  Ilcrmann  ,  marquis  de 
Bade ,  BcKhoM ,  dnc  dc>  l^loravic ,  le  comte  de  Nas- 
Mu  ,  et  nn  prand  nombre  do  sei|[^eurS,  de  liarons 
«t  de  chevaliers  suivent  l'exemple  de  Frédéric  Bar- 
beronssc  :  celui-ci  a»ait  fait  la  1'  croisade  avec  son 
oncle  Conrad  ;  guerrier  plein  de  valeur  cl  de  pru- 
dence ,  il  n'admet  sous  se»  drapeaux  que  l'élite  de 
1b  noMesse  el  de  la  bour';^*.; ,  et  se  mettant  en 
marche  avec  une  armée  do  »iXJ,iKX>  hommes  ,  il  Ira 
vmc  la  Hongrie  et  la  Bolcarie  ,  et  arrive  sans  <;hs 
taefe  sur      tn  rif.vro  de  l'empire  grec  ,  uù  ré>;nai 
bâte  l'An^»;.  i'ulcle  a  la  politique  astucieuse  de  ses 
•ncêtres,  le  faible  et  perfide  Iiaac  croit  pouvoir 
impune'ment  tendre  des  piégea  k  Frédéric;  mais 
celui-ci  le  réduit  Wentét  •  implorer  sa  clémence, 

et  lui  impose,  cnlie  autre,  r  Miditlons,  celle  de  lui 
toumir  des  vaisseaux  pour  passer  en  Asie.  I/armce 
allemande  avait  déj^  obtenu  de  hrillaos  avantages 

•V  Ui  Torki  t  quand  la  perle  de  ton  intrépide  coef 


la  laisse  en  proie  an  désespoir  ;  le  due  de  Sonah« 
irend  le  commandement  des  nombreuses  nulieei 
Ae:  Frédéric,  mais  il  ne  peut  réunir  qu'environ 
t5,000  fantassins  ot  7,000  chevaux,  qu'il  conduit 
devant  Piolémals.  Gui  de  Lnstgmn  et  le  roi  de 
Tyr,  Conrad ,  fila  du  mai^fois  de  iMontferrat,  praa- 
saicnt  alors  le  siejir  ilc  ei/lte  ville,  dont  Snladin  s'é- 
tait emparé  après  la  fameuse  journée  de  Tibërtadc} 

filus.  détacbemeos  do  croisés  devançant  Panade  de 
'hilippc  et  celle  de  Richard  .  étaient  enorf  Tpnin 
grossir  celle  des  assiégeans;  mais  la  délcnst!  de  Pta- 
témaïs  était  confiée  à  deuxcapit.  aussi  braves  qu'ha- 
biles .  Melchou  et  Kancouh ,  et  Saladin  inquiétait 
les  chrét.  à  l'extérieur  par  de  fréquentes  attaquas. 
1  afin  l'armée  française  diTjarquc  en  Pale  line  ;  m.ijs 


i'htlippe-Auguatc  a  résolu  d'attendre  l'arrivée  de 
Riehard  ;  eehii-ci  avait  vu  Sa  lott»  dispert^*  par 

iir.e  teii)]u*le  (  il  sortant  du  port  de  Me^^in^  :  trois 
de  fies  vaisseaux  avaient  érUnui  sur  IcJ  côtes  de 
Ghjrpr*-.  Richard  ne  rejoint  les  Français  80as  Ics 
mur^  de  l'iuléniaïs  fpi'anrès  avoir  tiré  une  ven- 

fcaocc  éclatante  du  faible  empereur  de  Chypre, 
saac  Gomaène  ,  qui  s'est  opposé  au  débarquement 
de  l'armée  anglaisa  devant  Limism.  La  diacorde 
régnait  alors  dana  le  camp  des  chréliens  ;  le  prin- 
cipal objet  de  1.1  <  roisade  était  la  n  pri'îe  de  J»-rii>  i- 
lem  j  mais  la  couronne  légitime  de  c«t  empire  dc- 
mcnnit  vacante  depuis  la  nii^t  de  Sybitle  ,  f  cm 
de  Gui  do  Lusignan  ;  sa  succession  était  l'ohj  t  drs 
prétentions  de  plus,  princes  ,  et  les  droits  de  cba- 
enn  des  prélnndana  étaient  s;>ulenus  par  un  parti. 
I.c  roi  de  France  se  déclara  en  laveur  de  Con- 
lail ,  et  Richard  épousa  la  cause  de  Gui  de  Lusi- 
gnan. Ces  dissensions  étaient  favorables  a  iv 
siégés  qui  néanmoins  ,  pnvés  de  secours  ,  ne  pou- 
vaient prolonger  une  résistance  cpai  durait  depois 
trtiis  ans.  AprAs  une  maladie  qui  a  mit  leur;  j  »ur> 
eu  danger,  Richard  et  Philippe  se  recoucilieot  ; 
un  assaut  général  est  livrd ,  et  l'tuléraais  est  rendue 
,\  \\  e'iri'lleii . ,  qui  épargnent  les  jours  des  raincut 
nuvv  i  jaiaul.  tti  laincs  condil.  cuuvetiucs  ;  mais  l'hé- 
sttalionquc  ceux-ci  appoilent  à  leur  exécution  coiife 
a  vie  4  5,000  soldata  musulmans,  que  Ricitfrdfait 
passer  an  fil  de  l'épée  :  mesure  trop  rigoureuse,  et 
à  laquelle  l'armée  des  croisés  fut  loin  d'.ippî  aidir. 
Cependant  le  roi  d'Angleterre  aiiectail  une  supré- 
matie qui  blessait  tous  les  chefs  ;  Philipp^AngiMte  , 
déjà  aigri  par  un  outrage  p;iMir  r[iTf  ce  priucc  me- 
nait de  faire  au  duc  d'Autnelic,  Léopuld,  et  ne  pou- 
vant plus  supporter  Forgueil  et  la  bautenrde  son 

il  ,  s'embarque  pour  revenir  en  Europe,  laissant 
'année  de*  croisses  io,<Mîo  fanlass.  et  5oo  carsl. 
sous  11*  commandement  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
départ  du  roi  de  France  fut  le  signal  de  la  fin  de 
celte  croisade  ;  et  si  Bicbard  remporta  coeoT«  sur 
le  ;  Tiiil-s  <[  il  bjnes  succès  éelatans  ,  ce  fui  jiv: 
autre  résult.-it  qu'une  trêve  de  3  uns  et  8  moi> 


qu 

pendant  laquelle  les  portes  do  Jdnisalem  fnftal 
ouvertea  aux  chrétiens. 

iv«  CROISADE.— Ponr/^c.  de  Céîtstin  117.  iigS-f  ig8. 

Le  vaste  empire  de  Saladin  était  en  prme  aux  di- 
visions depuis  ta  m.  de  co  conquérant  ;  se*  6U  et  ses 

licut.  s'en  disputaient  le;  débris,  et  Malek-Adrl, 
frère  de  l'usurpât,  de  Jéruâ«lem,  usurpait  lui-même 
sur  ses  neveux  la  Mésopotamie  el  FK^-ptc.  An  l^<t 

de  ce-  dispensions,  le  ;  i.-eess.  de  nréguire  VIH, 
Oéleslin  m,  que  l'iuls  lii.jueuse  i«sue  de  la  3*^  croi- 
sade avait  piiifondémenl  alllijjé,  lorsqu'à  peine  il 
s'élevait  ù  la  chaire  de  St  Pin  re ,  son-^e  à  rclerer 
les  états  cliiétien»  eo  Asie;  mai*  le»  démêlés  d« 
Pliilippe-Aut-uste  et  de  lliehaid  paralysent  le  lèlc 
rclijjieux  des  sujets  d<.  ces  deux  prmccs  ,  et  l'Alie- 
mague  seule  arme  se^  guerriers  pour  la  nouvcUf 
cxpéJit.,  après  une  di.  l  u.'raîç  tenue  à^^"rm'. 
L'empereur  Henri  A  l  s'y  était  déclaré  chet  dr  i) 
croisade  ;  toutefois,  occupé  de  prujcL»  am^jl^eux^fit 
prince  feittt  de  c4dcr  aux  instances  de  aw  sajeU  n 
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n'aec rrnipaijnant  "point  'fi  tronpe?  en  A*u>.  Divisée 
eu  duusL  cuipi,  il  lit  iéLc  «ic:>iju«:U  »e  di-ttioguirut 
Henri  de  Saxe,  Henri,  duc  de  BcalMUit ,  et  Vatenin 
d«  Lîoiboarp,  i'armtfe  «UeaumdB  m  met  en  marclic 
et  doit  M  rejoindre  en  Syrie.  Mais  à  peine  l'un  de 
ces  corps  est  parvenu  vers  Constaotiouple ,  que 
Mai«k-Adel ,  taforuMi  d«t  «ppr«ta  de  l'expédition  , 
fond  mtr  Inî  avec  une  ormtfe nombrense,  et  »'coiparc 
àe  J-ifTà  r.  r.i  rjue  les  clievalicrs  et  liaron'^  île  l.i  l'.i- 
lestiuc  ait-nt  l-u  le  temps  do  te  joindre  aux  Alletu. 
pour  secourir  !•  garniaon  de  cette  ville.  Enfin  une 
victoire  éclatante  remportée  sur  ce  vaillant  chef  des 
Sarasins  entre  Trr  et  ^ydon  a  signalé  la  rc'union  des 
chrétiens  d'Asie  «  l'arméo  allem.,  et  toutes  les  villes 
aitoéea  sur  U  côte  de  Syrie  ouvrent  leurs  portei  aux 
TaÎBqneafV.  8ar  cet  enlrefaitet,  l'arrivée  d'un  nouv. 
coTp>       jo  ixxi  soli?;its  allemands  décide  l'enlre- 
prite  du  siège  de  Jérusalem  ;  mais  dépourvus  de 
machines  de  guerre,  et  en  botte  aux  rignenr*  de  la 
mauvai^p  maison  ,  les  croisés  se  voient  enfin  rnn- 
trainis,  après  des  prodiges  de  valeur,  à  abandonner 
le  sicge  de  cette  ville ,  dont  la  garnison  avait  dé- 
ployé la  plu$  opiniâtre  résistauce.  Poursaivis  pen- 
dant leur  retraite  par  un  aBVeux  ouragan  qui  nul 
le  désordre  dans  l'armée ,  les  AJIeniands  et  les 
cbréticos  de  Sjrie  se  séparent  en  s'adressent  mu- 
taeHenenl  des  reproches  de  tnhîson  ;  les  prinei- 

ruil\  «  licfi   {\'-  <"<"S   'îiTnii  rs  ,  (lUi'   les   (■^  r Dciiir-n'i 


survenus  dans  l'empire  d'Occideut  rappcUcut  en 
Europe,  s'embarquent  «  en  laimnt  i  Jalitt  une  gar- 
tti?  n  cibles  Sarasins  ne  tardent  pM  à aoiprcndre 

cl  »  [i.inPT  3TI  fil  de  l'épéi>. 

V*  caoXS.VDt. — Punltftcal  d'Iisnoc.  III.  ii(>8-i2o4. 

T.a  4*  triii>.i(1o  avait  été  Irrmiuéc  par  uut  trvvf 
de  3  ans  conclue  avec  Malek-Adel ,  et  rcxislcncc 
des  cbrvtica»  eu  Palestine  ne  reposait  que  sur  la  foi 
de  ce  guerrier  musulman  ,  qui. pouvait  croire  qu'en 
la  viuLiiit  il  m-  ferait  qu'user  di  r  >  [ii  t'-jiH»  s  ;  nit— 
■acé«  d'une  expulsion  procbaiac  du  rojaume  di> 
Jérosalem,  cette  faillie  colonie  avait  d^uttf  l'tfvéque 
de  rivitt'iiuïs  en  Europr  p  nir  y  soIIh  Ui  r  •!(  s  sc- 
f^ours  ;  DI41S  agitaie  de  Irouiilos  et  de  di.taiu:>ions  , 
FBnvtfpo  se  montrait  )>ourdo  aux  pressantes  suLiici- 
tatioos  du  prélat.  Cependant  Innocent  111  venait 
d'être  élevé  au  trône  punliflcal  :  rempli  de  rôle  pour 
la  cause  des  chrétiens  d'Asie  ,  ce  pape  ne  se  laivse 
arrêter  par  aucan  obstacle  ;  il  eogage  les  évéoucs  et 
seii;aeur*  d'Occident  à  faire  prendre  ta  croix  a  leurs 
peuples  ,  et  J prc -  .is  nir  j)iiiu\ i'  Im-iiu'ino  ion  dé- 
rooement  à  la  cause  de  la  religion ,  en  s'inipo^aut 
le  sacrifice  des  plus  précieux  nbitls  dont  se  com- 
pose le  service  de  sa  maison,  il  n  obtint  il'aliord  de 
quelques  souverains  que  de  stériles  promesses.  Le 
ddvot  enthousiasme, d'un  préirt?  devait  triooii^ilier 
de  c<-i!f>  tiédeur  des  esprits.  Foiil<]uc.<i ,  ctué  de 
^ieuiily,  que  le  pape  avait  choisi  pour  pr^her  la 
CRMSJtlc.  apprend  qu'un  célèbre  tournoi  vu  nl  d'être 
procUmd  a  la  cour  de  Thibaut  IV,  comte  de  Chan- 
p.igne  ;  il  s'y  rend  ,  et  bientôt  tes  discours  ont  en- 

Uamiiic  «l'.'i  >'i-'"'  liiuli.  ,î  r  r  !n'\ .iJn-r-.  iju'i!  y  Imin  i' 
réunis  î  1^  plupart  li'eulte  «  ux  reçtuvent  de  sa  main 
le  signe  de  la  croisade,  et  bîenlAt,  1  leur  exemple, 

la  noblc'^  p  arrourt  de  toutes  les  provinces  pour  se 
ranger  scju*  la  bannu-re  du  Christ.  Une  a^s^•lllblé^; 
exiraordioaire  des  barons  et  st.-i^uciirs  se  réunit  u 
Compiègue  ;  le  comte  de  Champagne  y  est  élu  chef 
de  1  a  cruisa<le  ,  et  ou  y  décide  que  l'armée  se  ren- 
«Ira  par  mer  en  Orient.  Celte  mesure  ,  qui  semblait 
dict^  pAT  l'expérieoce  ,  devait  avoir  sur  le  résultat 
de  la  croisade  une  influence  funeste  :  en  clFet,  en 
s'adressanl  au  sctut  iî(  N'i ni  >.• ,  n  publique  qui  pt  s- 
sédait  alors  l't  injure  Jl^  iiii.r.i ,  les  ambassadcurii 
descioi»cs  se  lièrent  par  une  convention  qui  com- 
pi  omettait  l'inlérétde  l'armée,  et  plus  encore  celui 
de*  elirélicDS  d'Orient.  Le  doge  Dandolo  ,  politique 
adnrît-)  fit  dès-lors  tourner  au  protil  de  Venise  cet 
«rncfttCBi  q«ù  Kf»»t  coulé  bmi  trefierU  au  î>t-aiége } 


CROi 

et  m  J-fL'  le;  vivp!!  rf^clamat.  de  plusiemt  évêqties 
et  abItËS ,  lua^ru  k-é  protestât,  du  cardinal  Pierre 
de  Capoue  ,  légal  du  pape,  Conitantinople  de- 
tiu-iir.i  riiiiiijui'  lli(*'itTi'  ilri  iijii'raliinis  milit.iire>»  de 
ct'lle  c\p<  Jitfuu.  Lto  cruisci  Trauçais  et  véaitieus  , 
après  s'être  emparé  de  Gonstaatinople ,  renversent 
le  féroce  Alexis  de  son  trône  USUrpdf  et  y  réta- 
blissent Isaac  et  Alexis  TV,  son  fils  :  ce  dernier  ne 
|(i'ii\.uil  rr-nnilii-  ses  rnç^a^i'inens  ruvers  1»  -.  1  itins, 
et  entraioé  par  les  io^iouatioas  du  perfide  Munuile, 
change  d'attitude  envers  Ses  alKéi,  et  tente  mais  en 
v  iiii  (le  Its  sîii prendre.  Iiidispiisés  par  l'insolcnce 
de»  aiiiL.i^s.  L;ri  i  s,  autant  quepar  la  conduite  d'IsMC 
et  d'Alext»,  in  croisés  exigent  alors  impérieuaeni* 
1*1  tt'iuit.  (lc>  tr.iit(^s  ;  in.iii  on  ne  répond  à  leurs  me- 
uii'-.'s  r|u'(  ii  cborcbant  à  mcendici"  la  flotte  dus  Yé- 
nitiriis  n  i  moyen  du  feu  grégeois.  L'indignation  des 
latins  était  prés  d'éclater  lorsqu'une  dépuiation  vient 
encore  de  Conltantinople  implorer  leur  clémence  ; 
U-  pi  ujilr;  avait  nommé  un  n  i' i  1  rmpereur,  Ni- 
colas Caoalié;  l'hypocrite  Murxutle,  après  avoir 
fait  périr  Alexis ,  qui  régnait  à  peine  depuit  six 
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lait  fait  couronner  lui-même  empereur, 
tandis  qu'isaac  était  mort  de  désespoir  en  appre- 
nant le  trépas  de  ton  fils.  Cependant  Munufle  ne 
put  jouir  long-temps  du  fruit  de  son  crime  ,  et 
après  de  sauglans  combats ,  Constantiuuplc  tomba 
au  pouvoir  des  latins ,  qiii  nommèrent  empe<* 
rcur  Baudoin  ,  comte  de  Flandre.  Les  nrovinccf 
de  l'empire  gi  rc  fnrentjpartagées  entre  les  Fniii^ 
çai  •  ■  t  I<  i  V  ciùiiL  ii> ,  t'I  Tlioiii.is  Morosini  fut  non^ 
me  patriarche  de  Consuntinuple.  Cependant  In 
uoUTd  empire. n'était  pas  atseï  solidement  établi 

p<i;ir  qtir  !c  s  rrr'isés  si-  lo'uli  ftit  nppfl'.  «l'in- 
UviCfiil  111  et  «lu  lin  (le  Ji  rusaU-ni  :  le  sullli.ni  .l'I- 
couium  et  les  ]>ul^.ires  menaçaient  les  fr  ui  rt  s- 
un  netit-iîls  d'Andronic  s'était  emparé  de  Tréhi- 
sonde  ;  Michel  l'Ange  Comnène  était  proclamé  roi 
il'Epirc  ;  Théodore  Lascai  i:>  'jui  ,  d'abord  prorlamé 
empereur  à  Constantinoplc ,  après  la  fuite  de  Mur- 
xuffe,  n'avait  pu  trottirer  no  aeul  sujet  dana  la  ea- 
pit.rlc  dr  son  empire  ,  était  parvenu  à  r 'unir  <|UeIq. 
débris  de  l'armée  grecque,  et  r<fi^n.iu  à  ^icéo  : 
eufia  les  Grecs  appellent  les  IWilgan  :»  à  leur  se- 
cours ,  et  au  même  instant  la  révolte  éclate  dans 
toutes  les  provinces  de  l'empire ,  où  les  latins  sont 
égorgés  sans  pitié.  Baudoin  rasseipble  à  la  bile  une 
faible  armée ,  à  la  tête  de  laquelle  il  se  présente 
devant  A ndrinople ,  défendue  par  100,000  Grecs, 
I  vX  de  courageux  -  {Tnrts  ,  il  IniiiLi-  au  pouvoir 

de  Joanice,  roi  des  Bulgares,  qni  -.'jvamc  vers 
Conslaulinople  précédé  par  le  meurt  i  r  rt  le  ravage. 
Ceux  d'entre  les  croisés  qui  purent  écli.ijijur  à  cette 
sanglante  défaite  retoiiruèreut,  pour  la  plupart  , 
dans  leur  patrie,  laissant  sur  le  trône  ébranlé  de 
Coustaulmuple ,  le  vertueux  et  btave  Henri  de  fiai- 
naut ,  frère  de  Baudoin. 

CROISADE.  —  PcrOifieitt  d'tftntorias  17/  et  dt 
Grégoirt  IX,  iaao-ia40' 

Vain.-mriit  IiinucLtil  III  avait  cn^ové  en  Pales- 
tine une  armée  i'ic  Mt^inHi  jeunes  i<  rauçai»  et  Alic- 
DMuds  au  secours  de  Gauthier  de  Brienoe  «  épCMIX 
de  la  fille  d'Isjbelle  et  de  Conrad  ,  et  leur  succes- 
seur au  trôuc  de  Jérusalem  :  dispei^  presque  eo- 
lièreuieiit  avant  d'atlcindre  la  Syrie,  ce  renfort 
p'avait  pu  umpécher  qu'à  l'expiration  de  la  trêve, 
Malek-Adel  ne  vint  fondre  avec  une  armée  nom- 
brtusf*  sur  les  pii,s<  ■>3l^ln^  des  chrétiens  d'A&io  ,  ri 
(|u'il  ne  s'emparât  de  Tripoli  ;  vainement  Tardent 
pontife  avait  convoqué  i  Latran  un  concile  général , 
où  la  plupart  des  mnnnr<  >  de  t'Furopf*  t.  lienl 
cuvoyc  des  amba^sadeura  :  i.i  mort  lo  snrpnl  avant 

que  les  nouveaux,  croisés  >  n^si  ni  nu  se  rassembler, 
et  ce  fut  son  successeur,  Henri  lis  ,  qui  iîl  exécuter 
celte  6'  croisade.  L'empereur  Frédéric  11 ,  fils  de 
Henri  \T,  devait  marcher  ii  la  tête  de  cette  expé 
dilion  )  mais  occupé  dti  soin  de  raJfetmir  «en  irone 
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mcor«  menacé  par  des  gucms  iaiPStioM,  il  remet  k 
Mn  antre  temps  «ou  ik-part  pour  l'Asie  ;  Aiidre  H  , 
roi  (le  Iloiim  if  ,  mis  à  sn  place  à  la  lêtc  tles  croises  , 
ft'cmhaniue  à  LipiiMO  sur  det  TaÎMeauk  fouroU  pu- 
is république  d«  Venise ,  awrc  une  nombreuse  ar> 
mi'-r  lie  Ilongrui;  ci  ù' \  Iti  tiurnls.  I.usignan  ,  rt>i  de 
Chypre,  cjui  a  pris  aussi  la  croix,  joint  set  troupes 
à  ceÙe  d'AnJrt' ;  mais  wpri'»  uvoir  fait  briller  udc 
lueur  d'csperaucF>  au^c  vcuvilis  1  IirJiiciis  d'Orient, 
et  porl^  l'effroi  tljua  lu  tu  lu  lic-,  ,it  .isiiii  ,  le  cUcf 
Ae  la  nouvelle  croisade  quitte  brusquement  Mn 
ane'c  et  rcvieoi  dans  ses  iUta,  tandis  que  Lusignan 
est  frappe'  d'une  mort  subite  à  l'instsnt  o&  il  ae  tlb> 
j)>>-.<-  ;i  rei  jurner  d.ui  >  son  î'i-.  Cependant  de  nom , 
ciut4>ei>  .irri\-etit  à  l'iulcmau ,  cl  «c  joignent  à  l'ar- 
mée dont  And  rc'  a  iaissë  le  oommand.  ■  L^opold  « 
«lui-  d'Aulricbe.  Le  sit'<:e  de  Dr.micttc  c'nit  rnm- 
iueucL,  et  les  cbrélicn»  puursuivateta  èivcc  quelques 
êwch  la  conquête  du  littoral  du  ÏSit ,  quand  arri- 
. Virent  de  nouveaux  renforts  de  France  et  d'An- 
gleterre, sont  la  conduite  de  deux  cardinaux, 
l'un  ,   Bi  l.crt  ilf  Ce  '.uiji  II  ,  '[ni  mourut  peu  de 

I'our»  après  sou  anivec  «a  camp  des  cLreiions,  et 
'antre ,  Pelage ,  ^?êque  d'Albano ,  que  le  pape  avait 
nomme'  son  légat.  Mnl^rt'  jf  ^  attaque*  vigoureuses 
des  assitfgeans ,  Damiettc  prolongeait  depuis  plus 
de  17  mois  une  rc'sislaucc  opiniâtre  ;  enfin  ua  assaut 
gc'nc'ral  est  livre  :  les  murailles  cèdent  aux  coup» 
des  béliers;  mais  1rs  Tainqucurs  ne  trouvent,  en  pé- 
nétrant dans  la  ville,  que  le  bideux  spectacle  des 
I  .ivjgcK  tfu'y  avaient  trx.ercés  ja  peste  et  la  famine. 
Xa  prise  de  Damîette  CQQlstema  les  Sarastns  ;  mais 
on  eut  l'impnitTf  lire  de  leur  laisser  le  temp»  de  ri  - 
venir  de  leur  àlupeur  :  c'en  e'tait  fait  de  ri-^lanii:>mc 
•i  les  evnîse's  eusïcnl  poursuivi   leurs   succès  en 
ï!gvptc  ;  mais  la  rivalité'  re'(;nail  {'.irmi  les  <  In  fi ,  1  t 
le  Ijgat  Se  voyait  souvent  réduit  a  euiiiluyer  ic!»  me- 
naces pour  f.iiK-  jiievaloir  ses  avis.  Dirigeant  enfin 
«a  marche  i  travers  l'£g]rple«  l'armée  arrive  presque 
sans  coups  ftfrîr  i  l'extrémité  du  Delta ,  où  elle  se 
trouve  eti  pn-M-nrc  avcf  1<>  Sjtniius  commandé» 
par  Mélic-Kbamel  ;  retranché»  dans  ieui  camp  sur  la 
nve  Oippostfe  du  fleuve,  les  ebefs  des  infidèles  n'é- 
laîeill  pni  s.ms  r-ffriH.  I.t  >  inimLr'  .  \  î'.it.nfloiis  des 
t'roiséà  iout  d'abord  pitaculcr  a  iVLj^c  Jes  odies 
de  paix  ;  mais  un  mois  s'écoule  avant  tjuc  les  coudi> 
lions  soient  réglées  départ  et  d'autre,  et  l'e'poqae 
du  débordement  du  Nil  surprend  le*  croisés  dans 
ïuie  imprudente  inaction.      v.mt  alors  les  c'cluses . 
cl  remplissant  les  canaux  de  la  Itas^e-K^pte,  les 
•Sarasins  y  entrent  avec  leurs  vaisseaux,  attaquent  an 
même  instant  la  flotte  des  croises  ,  la  disp'  1  '  nt  ,  ft 
Itrûlent  avec  le  feu  grégois  ceux  de  Icuri  v^UiCiuv 
dont  ils  ne  peuvent  se  rendre-  maîtres.  Accablés  à  la 
fois  par  l'inondation  et  par  la  famine ,  les  cLréticna 
tont  forcés  &  leur  tour  de  dentandcr  la  paix  A  l^tir 
ennemi,  qui ,  dans  la  juie  du  ttii/iupiic  ,  sr  m  >n- 
Ire  généreux;  le»  dcbris  de  l'arnie'o  rtlouriient 
nlors  en  Palestine.  A  la  ucmvelledcce  dc'sastre,  le 
pape  Honorius  redouble  iî'i!><!:>nr,'.  aiiprA^  <'c  l'em- 

Î)ereur  Frédéric  ,  pour  le  déterminer  a  «.e  mettre  à 
a  tête  de  la  croisade ,  et  à  porter  des  secottrs  ans 
cbréliens  ;  pour  1«  4*  foi»  l'empereur  promet  de  se 
rendre  en  Palestine  avee  des  troupes  nombreuses , 
lisais  (î<  in.iiidc  un  délai  de  deux  ans  «jui  lui  est  ac- 
corde', la  trêve  conclue  avec  les  Sarrasins  ne  dc- 
vanleipirer  qu'après  cetemie.  Cepeod.  Gréj^îre  IV 
aT.iit  ïucecdé  à  Honorius  snr  h  trotu-  muit fi  1!  . 
l'empereur  Frédéric  n'embarquait  entiu  a  Jiriude 

avec  son  armée  :  trois  jours  sont  i  peine  écou- 
lés que  ,  prélextaot  une  maladie  d:tn!;eieu<>e  ,  il  ré- 
parait sur  le»  côtes  d'Italie,  cl  débarqxie  dans  le 
port  «rOiLHitc.  Excommunié  par  le  pape,  et  dé- 
noncé à  l'Europe  comme  un  parjure  ,  i:''rédéric  re- 
pond k  l'anatheme  let  armes  a  la  main  ^  et  Grégoire 
i-  t  rtlili^ir  ,1,-  s'cnfiiii-  (le  >cs  i'tnt«.  Une  inlvl;.;'ir  .uu- 
die  entre  J'empereur  d'Allemagne  utMélic-KbaïucI, 

•nltliM  d'Egypte,  termina  honteusement  celte  croi- 
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>ade  :  à  1%>xpiralton  de  la  trêve  qui  en  nrattdté  le 
rcîulLU,  Jérusalem  ee'^iait  d'appartenir  an»  chré- 
tiens ;  mais  ceux-ci,  a  la  lèlc  desquels  sedi<liiic;uciil 
Aiehard  de  Gomouaillca,  digne  petàt*fils  de  Bichard- 
conir-de-Llon,  ne  se  ddcidiranl  &  revenir  «a  Europe 
qu'-ijins  avoir  brisé  !«•  cbainct  d'un  uees  srand 
nombre  il<-  <  aptifs. 

vif  CROISADE. — Pontijîcat  cTlnnoc.  If.  1 2.!^- 1 25j. 

Les  troubles  dont  l'Europe  était  agitée,  les  guerres 
scandaleuses  que  l'emper.  (i'Alieiii.ip.,  Fre>ieric  11 , 
soutenait  contre  le  iiti-siégc ,  rendaicut  depuis  long- 
temps l'Occident  sourd  aux  gémissemens  des  chré- 
tiens d'Asie,  quand  un  roi  de  France  .  Lnuis  I\  , 
accomplissant  le  va-u  que  pend,  une  uial^ic  daage- 
reose  il  a  fait  d'aller  en  Palestine  ,  convoque  à  Paris 
un  parlem.  où  se  rend  le  cardinal  Eudes  de  Cbàtean- 
roux  .  légat  t'.u  pape  ,  et  cbargé  par  lui  de  prêcber 
la  croisade.  Il  ne  fallait  è  cette  époque  ,  j-unr  déter- 
miner les  peuples  1  prendre  la  croix ,  rico  moins 
que  le  puissant  exemple  d'un  sonverein  tel  ene 
St  Louis;  encore  eo  iirincc  eut-il  à  vaincre  plu» 
d'une  résistance  au  sein  même  de  sa  taoï^iJc  et  de 
sa  cour.  Sa  flotte ,  partie  du  port  d'Aigues- .Mortes 
le  25  3<  Ht  it>.'|S,  «^tait  débarquée  eu  Chypre  le 
21  septciubi c  suivant;  mais  la  saison  était  déjà  trap 
avancée  :  après  avoir  employé  l'hiver  aux  apprclB 
de  Tcxpéda. ,  2)t  Louiapart  enfin  do  Limisso  avec 
sou  armée  «sur  une  flotte  «ibtenue  ii  grands  frais  de 
la  république  de  Venise  ;  et,  après  /|f>       1  •  de  na- 
vigation, il  idiorde  devant  Damtelte,  ou  iLgteiuDirc 
et  défait  au  premier  cboc  une  nombrcusn^Pnpede 
S.iiiinIhj  i\n\  l'v  altend.Tiint  .tvpc  une   f'i'fle  uoQ 
muiuï  eoUAiderabie  ;  le  plus  brillaul  suclc*  si{;na- 
lait  l'arrivée  du  picnx  roi  dans  la  Palestine  ,  et  les 
lud'l^lc.,  prefri.uit  lâchement  la  fuile  eus.  ha- 
sanU  U'uti  Ljii-  m.^c  ,  ab.mdounaîent  Damicttc  i 
leurs  vainqueurs  ,  mais  en  y  laissant  les  traces  de  la 
plus  féroce  vengeance.  Louis  fait  sun  entrée  dans 
cette  ville ,  non  pas  comme  un  6er  conquérant , 
mais  comme  h  plii^  liumble  des  serviteurs  du  Dieu 
auquel  il  fait  saintciueut  hommage  de  s»in  triomphe. 
Cependant,  tandis  que  le  rut  de  France  s'occupait  à 
itiv.  ttii  h-!  mosquées  de  Damielte  en  église*  et  à 
eu  élever  «le  nouvelles  ;  taudis  que  les  croisés  de- 
meumient  dans  cette  inaction  toujours  si  funeste  aux 
mtenrs  et  à  la  discipline  des  armées ,  le  snithan  du 
Kalre ,  INi  gmeddîn  ,  rtiliait  Ses  troupes  ei  let  pré» 
p  u. lit  .1  l'e  in.'ive.iuv  coiiilj.ils.  Knftr»,  l'arrivre  du 
comte  de  Poitiers  ranime  l'ardeur  belliqueuse  des 
rroisés,  dont  l'armée  réunie  s'élève  i  euvin>Q 
frirvio  r.int.is'îins  et  à  2O,0O0  cavaliers;  il  est  dé- 
cide iIum  im  conseil  qu'on  marchera  directement 
au  K.'i.K',  et  11    19  décembre  les  chrétiens  sont 
campés  dcvaut  le  canal 'd'Aschmonm ,  dont  l'autre 
rive  est  occupée  par  les  Sarasins ,  A  la  t£te  desquels 
ir  r.u 


se  trouve  l'émir  F.w  r(  «îiliii  ,  qui  ,  rois  en  fuite  a\<r 
ses  nombreux  escadrons  devant  Damielte  ,  n'a  pas 
coraplètenicot  assouvi  sa  rage  et  vengé  sa  défaite  pat 

ma^^acr<'  ib  s  luli  t  ii>>  <  lin  lu  n^  de  celle  ville. 
I.a  civalerie  des  <  roisés  a  traverse.  i'Ai>cbmuum,  et 

hobrrt ,  comte  d'.^rtois*  eommandant  de  l'avnnt» 
garde,  ne  doit  commencer  l'attaque  que 
toute i'arméc  sera  parvenue  sur  l'aotre  rire;  mais 
l'ardeur  du  jeune  guerrier  remporte  sur  la  pru- 
dence :  il  poursuit  et  taiiic  eu  nièces  les  Serasins. 
qui  se  retirent  en  désordre  sur  Nansourali,  laissant 

snr  le  i  'L.n:ip  «le  l..it.viHr  Irtir  nr;;utilleux  e'mir  ex- 
piiaul.Uu  «ouv.  chct,  liibars-Londoucdar,  a  succédé 
a  l' acreddin  ;  il  s'aperçoit  de  l'avantage  que  lui  offre 
lu  faute  de  Robert,  et  le  cerne  dans  .Mansourah.Lcuis 
s'avïiuçait  au  secours  de  sou  frère  ;  Bibars  roarrbc  i 
sa  rencontre,  et  une  bataille  générale  est  engagée. 
Tout  i  coup ,  au  fort  de  la  mêlée  »  le  cri  de  ssinmc 
(jtii  petit  î  se  fait  entendre  dans  les  tnngs  des  cmiaét, 
I  t  V  rep.i:ul  le  ili'sordre  ;  mais  à  la  vue  de  leur  roi 
nui  leur  donne  l'exemple  de  l'intrépidité  en  se  dé- 
lendattl  t«itt  conlrt  lix  eaf alicn  SmciM ,  1m  cl 
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ti«itt  M  nllient ,  cl  ta  prccipiient  êt  aoweau  de- 

vanl  leur  ennemi  auquel  ils  Hi';puti  nt  long-temp' 
la  victoire  :  le  comtu  «l'Ârluis  ntmlii nU  leclior  ilau» 
MaDSourali  ,  où  l5,O0O  Français  cl  An{;bi.t  (uiit 
fac«  à  ao,000  miMmi»;  cepcndunL  le  nomlirv  alluit 
Remporter  tut  Ift  TiTcur,  et  Im  croisas  ,  aprc»  avoir 
perdu  un  grand  nombre  de  soldats  vt  plus,  de  leurs 
clicni,  au  uomLro  desquel»  se  trouve  le  comle  d'Ar» 
fois ,  conimonçaieot  à  plier,  <^aod  la  nuit  devenant 
le  signal  ilr  retraite  da  stip- rsliticnt  riitiMiIiiiaos , 
leurs  intau-î.iliiti  .ni voi ^urc*  li-s  poiir^uireut  cl 
a^eill]^real  de  li  ur  camp.  Cependant  je»  perte*  desi 
SarMioa  étaieataiscmeot  rc'purees  p  ir  de  rmu' ,  .mx 
renforts ,  tandis  que  le»  clirélieiis  ,  déjà  aiiuiitii.<i  par 
ih-iix  Iijtailles,  ne  pouvaient  pln<(  leur  optwser 


pouvaient  plu*  leur  opt»oser 
des  forces  égales;  le  courageux  Louis  ne  persista 
pat  moins  i  yetler  devant  l'Aschraouni ,  et  hieotùt 
son  %v\e  fut  mis  aux  plus  cruelles  e'prcuves  ;  une 
m.«1,ie1ii'  contusifiinci  se  dcclara  tbus  sou  armée,  ot 
il  m  fut  aHi'iiit  hu-mcme.  après  avoir  long-temp» 
brave  le  pe'ril  en  soignant  de  sts  royaU-ï  m  iins  Ir^ 
Intte*  victimes  de  la  rontagiun  ,  cl  on  les  asAjataui  a 
leur  clievet  empeste'.  La  famine  était  venue  ajouter 
V*  '^V.S*'  «oufi'rancca  des  croisrs  ; 

Lonit  &it  alon  oftîr  des  conditions  de  pain  au  sul- 
tlian  ;  mais  Pcxigc-ncc  Je  t  elui-i  i  i  t'vnltf  K-  smil 
roi ,  qui ,  préférant  la  mort  à  un  liailé  houleux. , 
donne  enfin  le  signal  de  la  retraite  sur  Daviielte, 
et  p.  rvient  inal<jrc  In  rcsislance  des  Sarasin.--  ,  à  re- 
passer sur  i'aulrc  rive  iJe  rAscliniouni  ,  ou  Lieulùi. 
il  est  fait  prisonnier.  D'ahord  cliargc  de  rliaîncs , 
3t  Louis  en  imposa  par  sa  fermele  et  sa  nulile  ré- 
sîgaatioB,  sas  raronches  musulmans ,  qui  finirent 
p4r  lui  iMiiIre  la  Ji!  i  rir  ru  ncci^  t  nil  loi  con- 
ditions qu'il  avait  piupoiccs  devant  Idausourali. 
Ifais  la  reine  Blanclie,  sa  mirv ,  renaît  de  mourir, 
et  le  soin  d«"  sm  étais  l*;  rappcKiit  en  Europe  ;  his- 
sant dans  la  Terre-Sainlc  cent  ciicvaiieii  soui  le 
crjmmandemcnt  de  Geoîrr.>i  de  Sargines,  il  sVm- 
barqua  à  Plole'mals  avec  le  reste  de  son  arnuV,  le- 
,14  ami  1x54 1  et  fui  rendu  auK  raux  ardcus  de  se-, 
sujets,  iprès  deux  mois  d'une  Datigalion  très- 
pérdUiise. 


%m*  tnuisADr.— i^onf(^r.  (h-  Ch'tn.  ir 

£u  proie  à  l'-in  in  Iip'  ul  envahi  par  une  armc'c  de 
Mongols,  Fenipiro  des  Sarasins  allait  r^picr  ses 
ianglans  trioinplies  sur  le»  chrc'licus  d'Asie:  ih'j'i 
eenx-ci  souriaient  à  l'cspuir  de  inettro  à  uroiic  k-a 
revers  d'un  ennemi  cruel ,  pour  relever  leurs  ctiits  ; 
vaîo  espoir]  le  Uongol  ne  doit  être  pour  eus  qu'un 
nouvel  agresseur,  et  PloWmab  le  tliéélrc  des  corn- 
liat^  (!<  (J.  riv  ciiii.  niU  «lu  nom  ctirc'lii'n.  Cependant 
le  sultlian  du  Kaire  ,  Kouloux ,  aurès  avoir  couiplè- 
tement  ddfait  les  Mongols ,  dont  le  chef  a  trouvé  I.1 
mort  en  voulant  rallier  jes  pli.iî.Tngt  ^  ,  rmoiivi  lle 
la  Irvve  avec  les  clirclicn-.  .  .la  ^(.uid  nicconteule- 
nent  de  ses  turbulentes  hiiIk  ci  ;  bientôt  il  esl  as- 
•aw^iné  par  Bibari le  plus  terrible  eauenti  d«  la 
croix,  et  ee1tti-eî  jure,  en  montant  sur  le  trône, 
qu'il  f)c  a  jio'iiil  los  .ii  itii-,  .n  .ult  d'.tvoir  ané.int i 

Icun  états.  J  el  fiait  l'orjgc  qui  nicnaçait  la  i'ales- 
ti^e,  quand  une  dcputation  partie  de  Ptolémab 
Vint  ini[iloi  <T  1>'  5(  «-ours  de  l'Cri ni:  11t.  !,f.'S  .tniiias- 
Sadours  revuii  ul  à  la  cour  de  Buinu  ua  .«cciicil  em- 
pressé; mais  l'état  de  l'Europe  ne  pL-rnu  U.iil  point 

£e  les  promesses  du  Sl4ie|e  pussent  être  sitôt  réa- 
^  :  la  };uerre  on  les  divisions  intestine*  cmbra» 
Mï.  nt  rii.ili.  .  r Ali.  iii.icii,-  et  rAni;lelerf<'.(^)uel<iac.s 
ciivrrters  traoçau  s'étaii'ot  seuls  embarqués  pour  la 
Terre<>Sainle  ,  sous  la  conduite  d*Eudrs ,  comte 
de  Nevrrs  ,  fib  dn  duc  de  l'ourgotçnc  ;  el ,  avant 
qoe  ce  faible  reulurt  eût  atteint  la  ^yric  ,  Bibare  , 
portant  le  fer  el  la  flamme  au  sein  de*  passeisious 
chrétiennes  «s'était  emparé  de  Cés:iréc  et  d'Ariouf, 
deSsfed  etda  Jaffa  ;  enfin  Anliocbe  av.iil  suroombé 
*ous  l'eHurtdes  arnirs  victor.  du  sultlun,  el  l'élend. 
d«  la  croU  ne  liotiait  plus  ea  4*i<  <iuc  sur  le»  tours 
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de  Trtpotî  et  de  Ptolc'mnïs.  Quand  la  DOuveUe  rfe 
cL-5  i1«'^..5i[es  parvint  en  Italie,  les  troubles  venaieift 
rt'j  tire  comprimés  :  Citaries  d'Anjou,  frôre  de 
Unis  IX,  était  couronné  roi  de  Sicile ,  et  Clém.  1 V 
P'iiiv.iit  (Ti!;!!  v',  rcij[,,.r  ,!rs  aniun-s  des  chrétiens 
<i  Aiic.  Le  uuuviau  roi  s'elait  eiigai^c  à  leur  envoj^er 
des  secours,  et  avait,  en  alteodunt ,  déptit^  une 
ambassade  i  lîibars  ,  pour  lui  <Uiii:inder  la  paix; 
mais  le  sultlian  du  Kaire  avail  éludé  sa  demande. 
Sur  ces  cntrerailcs,  le  roi  de  France,  qui  depuii 
long-temps  nourrissait  dans  son  conir  1«  projet 
d'une  nouvelle  expétlilioo  en 'Palestine ,  demande 
r.i  lbi'Moti        pape  k  sa  di'vo!i-  ct.in  pr      .  jniis  , 
n.iiit  <  ;  îivnrj  ié  uoe  assemblée  extraordinaire  des 
'  jt  i  !i>  ,  seigiiiurs  et  prélats  do  son  royaume,  il  y 
par.iîl  tcu.int  dans  ses  mains  1»  couronne  d't-'jtinfs 
de  J.-C.  .Après  avoir  exhorte  b.-s  assidtani  à  i'jiiiier 
pcan  I.J  croisade,  il  loroit  lui-même  la  croix  des 
inaius  du  légat  «  dont  les  dise,  achèvent  d'entrainec 
l'astemlilee  déjà  émue  par  ceux  da  pîeii»  souvemïii. 
r..i  Fr.uif.-i' ,  fi(:iiriisr  s^l^l^  r.ni  lnilK^.tl•.l^ .  p-ilr-rrulle 
li'uu  loi  .ju'flle  chérissait,  et  pleine  encore  du  sou- 
venir des  prnls  auxquels  il  avait  été  exposé  pendant 
la  dcrni(;rc  croisn  li^  ,  ne  vit  point  sans  doillcur  le:» 
apprêts  de  cctlc  u^juvellc  expédition.  Cependant 
l'épooue  du  départ  est  fixée;  la  républ.  doGénei 
doit  loumir  une  Hotte  ans  «roisés  ;  et ,  pour  sul»> 
venir  anx  frais  de  la  guerre  sainte  ,  le  St-$ié(;e  or- 

«liiull'-  1,1  h'^  t*i  (l*iii-.c  lUlil''  -itf  H-,  t'-vciiiis  lin  riiTgé, 

piiid.iijl  it .  is  aiii.Lfj.  A  l'exemple  du  roi  de  trance, 
celui  de  I'«'rlui;al ,  ainsi  que  Jacques ,  roi  d'Aragon, 
jurèrent  de  prendre  li  s  t  rnies  pour  la  déli^  ranro 
de  Jérusalem  ,  et  le.^  pi  i-itication»  oitlouuéci  par  le 
pape  avaient  amené   nas  l'élendard  du  Christ  ttO 

Srand  nombre  d'Anglais,  d'Lcossais ,  •!<  C.kt.il.ins  , 
e  Portugais  et  de  Castillans.  Enin,  m  1   mis  . 
;)jti    ,  .ivi'ir  yi  :  >  {h-  ;..i^<:>  im-nirrs  pour  l'.idmiiii->lt.it, 
de  ii»u  ruy.,  s.'e»ul..'*rque  à  Aigucs-Morles le  §4  juillet 
avec  son  armée,  el  touche  à  la  rade  de  Cagiiari  au 
bout  di?  quel'{ue:i  jour*  de  navigation.  I  .'<  li  -  .  lu  fs 
assemblée  décidcui  qu'on  cuniniencera  l'expeditivu 
jf»ar  11  cun  (iiéle  de  Tunis,  adu  d'ouvrir  à  l'armée 
le  «liemiu  de  l'Egypte,  et  en  m£me  temps  pour  di* 
vber  les  forces  du  sultban  du  Kaire  qui  menace 
Plolem.'ii!!  ,  où  toutebn;.  s  '.v.ii  d'.ibordcr  la  IImIIc 
fournie  par  le  roi  d'.Vjjgi.u.  Quaraulc-buit  jours 
étaient  &  peine  écoulés  que  les  croisés  occupaient 
un  camp  rclrancho  devant  Tunis  et  C3rtb;i',;e.  A 
l'aspect  des  phalanges  cbrélieours  ,   les  Maun-i 
.iv.iiciit  d'abord  pris  la  fuile  ;  cependant  le  roi  du 
Tunis  ne  tarda  pas  à  se  montrer  dans  la  plaine  à  la 
idie  de  son  armée  ,  semblant  attendre  le  eotnbat , 
taudis  que  Biljars.son  ullié.lui  ji»  1  p  ir.ni  lic  1   ri!  ;rt>. 
Mais  Si  Loui«  ne  voulait  couiuimcer  1  .iliaque  qu'a- 
près l'arrivée  de  son  frère ,  Charles  d'Anjou ,  qui  ne 
pouvait  lou^-leiups  se  faire  atlciidrc.  ."^i.r       r  liîi  r- 
lailivs  uiîe  nialadie  coulak;ieuse  produite  pir  la  * 
leur  vint  aï^aillir  les  croisés  dan^  leur  caoïn ,  et 
bientôt  la  soif,  la  famine  el  la  peste  J  exercèrent 
les  plu»  aOVenx  rava^^rs.  Après  avoir  eu  la  douleur 
prî  îic   m;i  f'is ,  le  duc  de  >evi  ;  i  .  .S[  !.  ., h»  suc- 
comba lui-même  n  la  contagion  ,  qu'il  n'avait  pas 
eraînl  d'4fli-oal<  r  |)oiir  (»orter  k  ses  malheureux 
coinpagiii  us  d'armes  des  <  otiudaliou-s  et  dci  se- 
coure» :  le  méiiic  jmir  (1  ">  .1    a  1270)  le  due  irAujou 
rejoignait  les  niMie'î,  .',1  in.ni  Je  bl  Louis  répandit 
une  consternation  pruiwude  dans  l'armée  des  cân^ 
tienj  ;  toutefois  le  courage  ne  les  abandonna  poiut  : 
Cli.u'ies  d'Anjou  en  prit  le  l'  imiii  un!  iiicul  ;  el , 
après  avoir  vaincu  le  roi  de  Tuins  en  pitiîieur»  reii- 
euntrcs  ,  il  lui  accorda  la  paix.  Une  trêve  de  10  ans 
vr  nlf.  d'être  conclue  lorsque  le  prince  Lduuard  dé- 
b:uq(ia  sur  les  mùU:^  d'Afrique  avec  dei  troupes 
d'Hcusse  et  d'AngU  t.  Ainsi  que  les  autres  croisés 
qui  retournaient  en  Sicile,  ce  ]>rince  se  rembarqua 
If  iB  novembre  ;  mais  il  n'avait  pas  abandonné  le 
projet  <!c  secourir  les  cbrélietis  q  ii  ,  <  11  Initie  a  iv 
Iréq^uenlcs  atta(j[uc«  du  sulUian  du  Kaire,  j^iouvaieut 
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•  peine  lui  f-ilro  f.Kr,  T.<  hospitaliers  cl  les  tem- 
pUen  a'uBirout  aux  guerrier»  d'Ëdouard  ,  cl  for- 
ttènol  une  afniiw  â'tnTiron  7,000  bomniM ,  •  Im 

ti-lo  il'  iqucU  le  prit! I  f.'  i'  iti|i.  tl  1  <|;n  î<(uc.s 

avauUges  sur \c»  Sjrasius;  cc^tLaii.,  ii|>ut-ltf  ItÉUiilùlvo 
Europe  par  Henri  111 ,  il  fut  furcc  tl  auaiidonnor  let 
chrétiens  de  la  Palestine  ,  ((ui ,  livrés  ù  eui-niémes  , 
allaient  hientôl  essuyer  les  plus  grands  revers.  Le 
sultlian  KclouD  avait  succédé  à  Ihliars  sur  le  trône 
<i'£gTptc  t  et ,  non  moins  tcbamé  que  lut  contre 
lei  chrétiens ,  U  deriit  accomplir  1*  cm«l  ««rmcnt 
de  son  prédi^<  >  ^M-nr.  La  pri*e  de  M.ir;:i.it  .  <!■  T.  r- 
tOM  et  de  Laudicc'e,  siguale  sun  avcucinenl  au 
trône;  Tripoli,  raiotf  di-  fund  en  comble,  a 
paru  sous  st.-s  coups  ;  enfin  ,  l'i<  li'm  'i;  ,  ^«'ule  ville 

Î[ui  reste  aux  chrétiens,  licvuial  1«.  jiut  de  ses  ef- 
orts  ;  mais  tandis  que  ses  émiri»  niellent  \v  siège 
devant  le  dernier  rempart  d'Aaie  sur  lequel  Hotte 
encore  la  croix  ,  il  tnccombe  i  une  courte  maladie, 
fl  son  ni>  CIijU,  qui  lut  succfde,  fait  le  nerm.  solen- 
nel d'anéantir  l'empire  des  Francs  en  Asie.  A  peiiir 
In  noarean  anllhan  a-l-il  eoseirati  aenpére,  qu'il 
•e  wnd  devant  Plotctn.n>.  (îrjj  .u^jr',-'  ym  2<)>i,0(wi 
SarasiiM  :  il  orUoune  un  assaut  gênerai,  et,  apru»  un 
eomlmt  aeliaraé«  la  nuit  scale  vient  auspendrc  le 

eamn^e  fn  imposant  aux  musulmans  la  rrtrnite  d.in» 
leur»  li-nii  >.  T'ientôl  la  drsertion  du  roi  dv  Lhvprc  , 
fpii  s'ci}il'->rt|iie  pour  Limissu  avec  se»  cliCTalicrs  et 
3*000  ioldaU,  vient  mettre  le  comble  à  la  déIreMe 
de*  elirétïem  ;  inévfné»  de  cette  fAonie  ,  eeti«-ei 


ne  pcrilciil  jHiiiit  iiMir.i<;i 
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de  valeur  de  la  pattdes  chevaliers  du  Temple  et  de 
l'HApïtal ,  Ptoldmaia  avccombe  I  l'effort  «fei  Sara> 

sins  qui  v  >^ment  le  ma'ï';acri  ■  t  l'inrcTulir.  iN.n.l  u  t 
que  le  cruel  ^uUlian  faisait  égorger  sans  pitié  io,(hm> 
habitans  qui  invoquaient  ta  cldmenee ,  le  cfaâu-au 
du  Temple  tenait  encore  :  tout  »  coup  les  murailles 
de  cette  forteresse  s'écroulent ,  et  en  ensevelissant 
sous  leurs  ruines  ses  vaillans  «léfc-nseurs  ,  elle^  les 
dérobent  du  moini  à  la  fnne  d'un  vainqueur  dont 
l'atfoee  joie  eÂt  blcMé  leur*  dernier*  ««gard*. 

T..1  livif  <'<  ouvrages  ri  îjîif  .tti\.  «  1.  is.ides  serait 
trop  éleudue  pour  la  donner  ici  ;  nous  nous  conten- 
terOBB  dlndiqnerle*plnarëcen&  et  le»  pluaeatiinés  : 
De  rinfliitnce  rf<'<  Croisadrs  sur  l'état  des  frrrrhs 
de  VEurope  ,  par  ]M,ii.ime  de  Clioist-ul-Daillecuurt , 
ouvrage  qui  a  partagé  le  prix  décerné  pnr  l'institut , 
dans  la  séance  publique  du  i^' juillet  l8u8,  Parif^ 
l8og,  in-8  ;  Kuai  tnr  tlnflurncê  «Êtt  Croisadts  ^ 
par  Heercn  ,  trad.  en  franc,  par  Clinrle*  Vîllcrs, 
Pans ,  1809,  tn^  ;  cet  ottvr.  a  également  partagé 
le  prix  àéctné  par  l*iottitQt  ;  Ditcoun  qnt  a  obtenu 
la  prem.  mention  l  onoi  «Kîc  'iii-  (  t  \\i-  qm  ;i  : 
Quelle  a  élc  l'injtuence  den  CionnJts  mr  la  L- 
Imté cMl*  ée$  ptupttê  de  t  t'unnfjr  ^  xr/r r  /  c  a  - 
Itsation  ,  et  sur  les  j>m/{iès  des  lut-i-rres  , 
commerci'  et  de  l'tndustnc  ^  par  J.-J.  Lcnmitie  , 
l'aris,  1808,  in-8.  L'ouv.  le  plus  estimé,  le  plus  coin- 

5 let  et  le  plut  curieux,  est  celui  que  M.  Michaud, 
e  l'aead.  fnnç.,  u  publ.  de  iSll  i  iSsS ,  tous  le 
litre  i)'l/i\f"ti  r  f/(  >  Crtitsndei  :  il  *>!it  aiijuurd'liui  à 
la  4'  édit.,  qui  aura  8  vol.  iu-8.  Ou  trouve  dans  le» 
dem.  vol.  une  BMiographie  des  Croiutdeê  ^  con^ 
trnanf  /  an  </)  i'  i/e  toutes  Ics  rhnmiqurf  d''Orifnt 
et  d'O,  fuit-nt  ijni  parlent  des  Croisades.  L'/îtsUiirc 
de  M.  Michaud  a  été  trnd.  eu  russe,  et  a  été  pnbL 
à  Saïut-IVterslinurg  en  l825.  Il  vient  de  purailre  <  n 
Italie  une  trad.  ital.  du  même  ouvrage.  Les  Aiigiuu 
possèdent  aussi  un  a>sei  bt»ii  ouv.  sur  los  ciui»a(Ji'»; 
il  en  a  été  publuî  une  irud.  sous  ce  titre  :  Utstotre 
des  Croisaaes  et  des  Entreprises  pnnr  fa  délivrante 
delà  Tfirf-Siimfr.  ji  u  Cliarloi  MU.  tutu-l  ilc 
i'aogl.  par  l'aul  l  ihy,  i'uru  ,  iHf.j ,  i  iti-S.  Il 
«siale  pin*.  Bésumes  de  l'rUstvtfe  des  Ctonades; 
le  meilleur  eatcelui  de  M.  Saint-Maurice ,  Pari* , 
iSaS,  in- (8. 

CROISLT  (Jeàm),  jlsttile ,  rccUur  de  la  maison 
dtt  Doviciat  d'Ari^oa,  w.  dan»  cette  fille  vers 


173o  ,  «  si  aut.  (l'un  Cr.  namL.  iTouvr.  Je  vît'lc  ,  la 
plupart  ascétiques  et  cooipu^cii  depuu  iCh^  jus^ 
qu'en  I^zB  ]Sou«  nova  Lort>en>ns  a  indiquer  le* 
iuiv,  ;  /Inner  th.rettenne  vt  E  r,  tcices  du  fi'te  ,  ca 
lâ  vol.  io-l2  ;  l'iirallUe  di  >  m»  urt  de  ce  nvcit  et 
de  la  moral*  tic  J.-C.,  %  vol.  in-12  ;  Re/iexie*s 
i  firetieimes ,  a  vol.  in-^*  MtUtUtUong^  ^  voL  tn-ia; 
fies  des  Saints  ,  2  vol.  in«fol. ,  etc.  Il  a  pul».  anaaî 
une  édit.  très-au-^mentéc  de  la  DefotÙM  mu  tmCté 
caurde  Jésus ,  de  Nane  Alacoque. 

CROISIIXES  (JftaK-Gi.AiiVB  de) .  |»r<**ileDl  an 
pri'-î  .1  i.il  ili  Cjcii  ,  né  l!4ll^  i  i  lii-  \ill>-  m  i(>j:^  ,  m. 
eu  ij.ij  ,  heau>frére  du  potlc  i>igiais  ,  est  l'un  des 
fondateur*  de  Tacad.  de  Oaen  ,  dans  lea  arcbivc* ie 
laquelle  se  trouvent  Ic*  US»,  de  aes  ppésit$  et 

Ouvert,  Itttér. 

CROIX  (  ,S T  Jfan  of.  Là)  «  fondatenr  del'ovdie 
dea  carme*  déchaussé*,  aé  ea  iOntivere«t 
dan*  la  Caatille  Vieille  ,  m.  à  Uheda  en  ibf^i  ,  fet 

canonisé  eu  I72()  par  lii  imil  XIII,  (|  u  (ix  isi  lt'i< 
au  aq  novembre.  Ca  saint  persunuage  est  aut.  d'un 
f;r.  nomb.  d'ouvrage*  mystiques  «erit*  en  espag. 
ti'u  il  'I\  le  ohscur  et  diii'us,  recueilli*  1 1  p«h.  à  Bar- 
i  lIouuc,  i^iif),  in-4  ,  trad.  en  frativ*  p^r  le  P.  Cy- 
prten  ,  Pans,  itH^i  ,  par  le  P.  Louis  de  Slc-The- 
rese  .  il.id.,  itiô-'t.  par  le  P.  Maillard  ,  ihid.  ,  169^, 
m-^.  Le  P.  André  de  Jésus,  Polonais  ,  eu  a  donne 
une  version  lat.,  €k>lugne,  i^xk),  tu-^.  >Sa  vie  a  été 
écrite  en  capag.  par  le  P.  Joseph  do  Jésaa<Maria, 
Brasellea,  t63a,  in-4,  «t  en  tranf^.  par  le  P.  De» 

silliée  de  St-Aloxis  ,  Paris  ,  1717,  2  vol.  in-  j 

C  KOL,ACli  (  Hkuri  } ,  chimiste  saxon  du  t6*  S., 
à  puhlid,  «ou*  le  titre  «le  t»eU$  herha,  ele..  Zwtich, 

iii-n,  un  traité  sur  le  pastel  de  Tlitinnce  , 
(jIjiuc  iiîRiorialo  employée  avanlageuscnienl  en 
France  ,  où  elle  supplée  att  lM*oia  PiadtgO  de 
l'.Ainériqiic  et  de  l'Inde. 

CUOLL  (()5\t.m,d},  alchimiste  allemand  ,  ne  a 
NV(  lier  ilaiis  l.i  liesse  au  iti*  S.,  professa  la  méd.  et 
surtout  la  chimie  avec  beaucoup  de  snccé*«  et  m. 
en  11  avait  des  eonnBi*iance*  rare*  peur  I'd> 
poqiio  où  il  vivait,  et  .1  .t.iil  f.<i!  fiin  >  i<r>  -rt%, 
]ilus  coQsidciahlcS  a  ki  science  s'il  oc  se  lût  laissé 
ïéduire  par  les  idée*  extravagante*  de  Paracelae, 
<(iii  pr<-lentlait  avoir  trouvé  les  mf>v(~n-;  de  prolon- 
ger indéliniment  la  vie  humaine,  i^roll  est  auL  de  : 
Brtstlua  I  himua  ,  rte.  ,  itiipr.  plus,  fois,  GMéTC« 

t63j ,  1643  et  i6â^,  in<^,  traduit  en  allem.  «on*  le 
litre  de  Ttasillea  chimîeay  oderalefymiitiseheM 

nigtnhf,  Ucmnd ,  etc.  ,  Francfort,  t6l3,  in-,),  et 
en  fran(.  par  J.  Marcel,  »ou«  ce  titre  ;  ta  HtfjrmUe 
chy  mie  de  CnstHut ,  Lyon  ,  lOs4  «  >»-6. 

CHOLl.  ou  CHOLLIL  S  '  f  h  .  ,  .  Chrétich  ), 
phi|i>|i>guc  ;ill«.'m.,  né  à  l>eu\-i'<.ots  en  l"28  ,  m. 
iccU'urdii  pymuiise  de  la  même  ville  en  l-QO,  fut 
liil>lif>tlirc.  du  duc  <le  Deux-Poitts,  rl  l'un  <(■  i  prio- 
cip.iuiL  collaborateurs  aux  magnifiques  ch'uI.  de* 
aut.  rljssiqurs  iinpr.  dans  la  ville  du  même  nom. 
Ou  a  de  lin  :  Origtneê  BiponUnm ^  Deux-Poota, 
I -;r  et  1 7(.i9 ,  2  vol.  in-4  •,  de  tUuttri  oUm  hth'io^ 

ifieni  din  fii  Pipnntii'.n  ,  il  id    ,  I^'S,  iti-  j;  Htst. 
des  anc,  comtes  palatins  de  l.ornune  et  du  Kkia 
(en  allem.),  ibid.,  176a  et  178^) ,  4  j»arl.  io<-4  » 
moire  sur  t'itsnl'eth  Spitnhetm  et  tfupe' t  Piftattf  Ma 
mari  (idem  ',  ihid.,  17G2  et-l^^'j  ,  in-i. 

CnOMllACll  ou  CRLMliACH  (lltfiMANN). 
allem..  né  à  Cologne  en  I.H-)8,  m.  en  it»8o  ,  a  laisse' 
sur  riiist.  ceci»'»,  et  le»  antiq.  de  sa  p.itrie  plusieurs 
ouvr.  pul).  de  tt>47  .  it>;/|  ;  tclui  qui  u  pour  tiire  : 
Chorographtot  descript.  omnwm  pmrochiarum  ad 
areki-difteeseos  eolcniensis  hierarrhiam  perttitmf 
t. mil ,  .1  éti-  pul».  p.ir  le  P.  Jns.  Hart»riin  «  u  tête  de 
a.i  Biff  iut/i.  Cotunieasis ,  Cologne,  1747>  i*»-foi.  Le 
cnlirgr  des  jcsuitrl  dc  la  ni^ine  ville  posaédait  le* 
M>s.  inédits  de  son  o'.r .  le  plu^  important  ,  îutit.  : 
.■Innalef  ecdrS.  et  ci^  :(f.i  rnetnipvln  Vl'iontm,  eu. 

CI'OMI'.H  (HàItTiN  Jii  t.  polonais ,  né  eu  i5i2, 

fui  cbargë.attccesftiv.  de  div,  niMon»  diplomalâq. 
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par  le  rftî  Sigismond- A  tr^fu  ;t»» ,  qui  lo  Ht  <.f'n,t!rnr.  [  < 
il  oltlint  PcNcclic  de  VV  arniu;  iJu  roi  tlicinu  L'a-  i 
tliori,  et  tn.  eo  iSSg.  Cromcr  tienlun  rang  ilisiia-  : 
pié  pArmi  l«i  ccrir.  poloDaii  par  la  purelë  de  $uo  1 
stylo,  la  jntteue  tes  îàie»  «t  «es  connatssancfs  ] 
en  f(*'ogr.  ,  connaissances  r.iros  pour  le  temps  où  il  1 
aTécti.  L'odiL  la  piui  cciim>lét<t  et  la  plus  estimcc  l 
de  iM  OïUTrca  est  calla  de  Cologne .  iSSg  ;  on  y  re-  < 
marque  r  Pnfnnii ,  swe  de  ortrjni'  et  rthits  f;estiS  < 
Polnaorum  (de  Ct5n  à  l'Jvtiji  Ornli  <  m  fitnere  Stgus-  < 
nuindi  l;  Polonia  ,  sii'tde  situ^poi  nl.  v.  moribus....  1 
toloniir  :  l'î.in'i  luli's,  poenta  ,  f;nrci  et  Int.,  rte.  l 
CROM^VLLI.  (Tjiumas  )  ,  coiutc  d'Eascx  ,  fils  < 
d'un  fiirgcron  du  comte  de  Surrcy,  ne'  ver»  l'an  I 
1490*  debpoiic  heure  «  par.ioa  iotcliiseuce  et  ' 
l'activité  de  ton  esorit ,  l'attenlioD  da  eard.  Wulsey,  < 
qui  If  rli  iv^f.i  d'aliord  de  quelq.  niis^ioiis  scciètcs  ' 
àTétianijcr,  il  lui  conlla  cnauiie  le  »oia  de  le  dé- 
fendre lorsqu'il  se  vil  atlaqutf  devant  la ebambre  de» 
communes,  Hi nri  VI !I  trouvant  <u  Croinwtll  un  ^ 

1>uùsant  au\iiL4tre  daus  son  projet  de  relurnic  , 
■  plaça  A  la  tête  de  (oulcs  ]e>  ultaircs  tcdciiias- 
tMnici  ,  lorsmi'il  so  fut  déclaré  lui-aaênie  clii  I  su- 
prtme  de  l'église  antjlicane.  Revêtu  aaccesiÎTetncul 
de  div.  dignités  ,  crée  comte  d'l')ssex  et  enfin  gr.  • 
ebamibeltaa  ;  parvcou  au  comble  delà  laveur, 
Ctomwell  la  perdit  tout  A  coup,  par  let  moreot 
Tn':n/>  i  pu'il  enipU>v.i  pour  la  e<»usoIidcr.  IlcnriVIir, 
bicnlùt  dcgoûle  d'Anne  de  Clèves,  rJiolul  la  mort 
dn  miniatre  qui  la  lui  avait  faii  rpouser.  Aceuic'  de 
haute  trahison  el  d'Iiercaie,  Cronnvcll  fui  deca[>»lij 
à  Tower-lJill  «  n  iTi^o,  sans  avoir  e'ie'  lUUiidu  dans 
ta  défense  :  c'iétait  lui-nn'ini-  <;ui  avait  introduit 
celle  odieuse  pratiqua  en  Angleterre,  il  dcclara 
tar  P^hafattd  qu'il  mourait  dans  la  foi  eatbolique, 
dont  il  .i\  ait  c'tt*  le  eonslaul  perse  iil<\;i-. 

CliOMWKLL  (OtiviKRj.  personnage  que  du  gr. 
talens  et  de  gr.  rrimes  ont  ,  suir.  la  belle  espreà- 
•ion  de  Pope  ,  '  condanini?  à  une  rcnonuneo  eler- 
Bcllu ,  *>  naquit  en  1J91).  Devenu  maître  de  l'An- 
gleterre, le  terriMc  prolcctcar  se  {;1unGait  d'élre 
iMa  d'une  famille  de  simple;  grntiUhomiUfM.  Sa 
jeunesse  ne  fui  remarqualiK:  que  par  les  cxc^s  aux- 
quels il  se  livra  jusqu'à  l'âge  de  21  ans,  époque  à 
laquelle  il  ae  maria  ,  et  commença  à  fréquenter  les 
puritaina ,  ttour.  tecte  de  presbytérien»  exagères. 

Soit  qu'il  part-i^eil  réellement  leitr.r  .  pinions  ,  soit 
qu'il  afTeclât  aeulemeatde  le  faire,  on  le  vit  adopter 
«èa-lori  tears  moeurs  aêvères  et  leur  langage  m)  - 
tique.  n»"pntc  «le  l'univeri-  de  Camlir.d,;c  au  long 
parleo).  ,  il  v  parut  avec  un  liabil  sal'i  el  dec luré  , 
paria d'aLoril  de  reformer  fautorile  du  roi,  et  lueu- 
tèl  après  de  dtitruire  la  monarchie  elle-mâme.  l«a 
guerre  avant   eommenctf   entre  le  malheureux 
Ciiarlrt  c't  son  ji.ii !•  me  il  ,  Cronnvell ,  jusqu'alors 
étranger  au  rocticr  des  armes,  lève  un  re|.imeat,  et, 
comme  un  sulre  Lucnllus  ,  se  montre  liaLile  capi- 
taine de»  5c»  prfm.  p:is  dans  la  r,irripr»>.  Nouirir 
hcut.-gcn.  de  cavul.,  il  coiitriiiua  puusammetil  au 
aucces  de»  deux  bntadles  de  Marilon-Moor  (  16^ 'l,,' 
et  de  >c\v-liury  (lO^i)  ,  qui  décidèrent  du  sort  de 
l'infortune'  monarque  (  v.  Gbarlea  1"").  Cromwell 
assista  au  j«igcnieot  de  ce  pnncc,  et  signa  son  arrêt 
de  m.  il  eût  pu  »o  faire  nommer  roi  lui-même  ,  d 
ve  le  voulut  paa  :  «  lea  Anglau  ,  dit-il ,  coooaiasent 
I«  bornes  df  t'aiih  u!    d'un  roi,  «Is  ne  saviut  ; 
jutqu'oû  a'eteuU  ixli»;  d'un  pi  vtidenr.  »>  Celait  ie 
lîtr»  que  lui  avait  conféré  le  dcrn.  parlent.  ,  après 
qu'il  eut  caisc  celui  auquel  il  devait  suu  e'èvation. 
i^>uelqiio  soumis  q'>e  lui  fussent  les  meinlires  de 
celle  nouvelle  législature,  dont  il  avait  hu-iDèmc 
dirigé  l'eUclioo,  il  vint  il  la  téle  d'une  troupe  du 
soldats  les  chasser  du  lieu  de  leurs  séances,  el  en  mil 
la  clef  dans  sa  poche  Dès-lors  son  autorité'  fut  sans 
lîolitCS*  Il  l*"t  le  dire  ,  si  les  moyens  qui  l'y  avaient 
p«rt«  avaient  olë  illégitimes  et  rriinuiels  ,  l'us.ige 
qu'il  "  Il  6t  fut  je 'l-^      -lurieux  poui  l'A  u - 1  <  icri e. 
Lq  filUUiCO*  »«  jrelaijlacul ,  le  toldat ,  uiuux  payd , 


obcll  aux  lois  de  la  (lii<  Ipline  ,  les  tribnnaus  fnfeat 
remplis  d'Iiomnieï  intègres  et  e'claircs,la  marina 
anglaise  triompha  de  celle  de  la  Uollande  ,  com« 
mandée  par  Rujier;  l'Espagne  fut  humiliée  «  la 
France  même  rechercha  raniiLie'  du  protecteur  et 
se  de'clara  son  allie'e.  Toutefois  ,  tant  de  grandeur, 
tant  de  gloire  étaient  empoisonnées  par  les  jeraintes 
que  l'usurpateur  avait  pour  sa  vie  ;  îl  la  voyait  ou 
croyait  la  voir  rniUniui  lltiiient  mcnace'c  par  des 
conspirations  sans  cesse  reuai»»autes.  Une  iievro 
tierce ,  et  non  la  pierre  corainc  le  dit  Pascal  ,  mit 
lin  à  celte  inisér.dde  existence  le  l3  sepletuLrc  i(ijS. 
Cromwell  laissa  le  protectorat  à  son  (U«  Richard,  et 
fui  enterre  à  \Vestminster.  Presque  toute*  l«t 
cours  de  l'Europe  prirent  le  deuil  comme  à  la  m. 
d'un  prince  légitime.  Sa  «re  a  éld  souvent  écrite 
dans  plus,  langu  -s  :  V.  suit., ut  Hi$t.  de  Cromwell 
par  Jacques  lleatli ,  Lond. ,  it>63,  in-8  (en  aogl.}; 
fie  d'Olivier  Cromwell ,  lord  PnUcteur  Ht  Itt  ré- 
publif/ue  d' .iiii^lfU  ri  t ,  (VErosne  et  (rTrlnn.lc  ,  re- 
cueilUe  d  s  meilleurs  ntU^un  tjui  ont  parlé  de  ce 
héros  et  de  plus»  êJctëUens  nutnuicrits  ,  Londres  , 
1 724,  in-8  :  cet  ouvr.  a  èlé  trad.  en  français ,  La 
Ilayc  ,  1725  ,  a  vol.  i«-8  ;  une  4'  édit.  de  l'original 
a  (  f  r  iiupr.  À  Dublin  m  i  - \'i .  111-12  ;  An  historical 
and  cntiaUticcoutU  o/ihe  Ufn  oj  Oliê^er  Grttmwtii, 
a/ier  tkm  nutHner  •/  ^.  BayU ,  ete. ,  nar  William 
Harris  ,  T  ii,Ir<  ?  ,  i^ih.  ,  m-S;  Tfht.  dr.  Cnunn  cH 
par  »M.  v  illiduiu  ,  J'jiti,  1819,  2vul.  m-b  ;  iîtfc, 
<lfs  lettrés  origitiides  de  Crotmvell,  Londres,  tjdlS, 
in- fol.  Les  Anglais  doivent  à  Cromwoll  leur  Ca* 
meux  Acte  de  naviffatton  ,  compose  de  ij)  article*  ; 
on  en  trouve  la  trad.  dans  l'ouvr.  de  l'abbé  Duboa 
inUt.  :  Us  tntertls  de  l'Angiettrr*  mal  entendus. 
Bntel-Dumont  en  •  publid  une  traducl.  séparée , 
1  ;fj<»  ,  in-l2. 

cilOM  WELL  i  Richard  ) ,  fils  du  prëeéd.,  né  à 
ilutiogdou  eu  yt'yiô ,  succéda  en  i(>58  &  ton  père, 

.'.<):it  i.  ii'i  (it  m  Ir's  \i>'c4  ni  Ici  i^r.iiuls  I.iK-ns.  Ij'uti 
taiactercdoux,  paisii)le  el  même  lutioieai,  luchurd 

avait  reçu  le  pouvoir  saas  le  rechercher  ;  il  !<  i.u.^a 
éeltappcr  sans  ^«Sùrcer  de  le  retenir  {v.  Munk). 
Après  avoir  %\fni  sa  démission  le  2a  avril  ib'Sg,  il 

se  relira  en  l  i  lU  f,  v  ve'cut  ln  iircuv  cl  ignoré  { 
puis  il  revint  en  Angleterre  eo  t(>tik> ,  el  se  retint 
daiu  le  comté  d'Uereford  sous  le  nom  d«  Cumc. 

Un  procès  qu'il  eut  avec  ses  lîlles  l'ajaut  Conduit 
devant  un  tribunal,  les  juges  prirent  no  arrèto 
l»i,.urlui  permtilte  de  parler  assia  et  Couvert.  Il  m. 
en  1712,  âgé  de  8G  ans.  —  Cromwell  (Henti  ) , 
fils  du  ]irécc'dei)t ,  gouverna  l'Irlande  avec  sages^o 
et  inudéraliou  pendant  le  protectorat  de  ton  pcrc  el 
de  sou  irère*  La  chute  de  celui-ci  entraîna  la 
sienne,  et  depuis  lors  il  n'en  est  plus  parlé  dent 
riust.  —  Cr.o'UVELi.  (Olivier,),  dcrn.  rejeton  do  la 
luêmc  famille ,  m.  a  Chushunt  en  tb2(  ,  à  l'âge 
de  79  ans ,  consacra  les  dern.  années  de  sa  vie  à  la 
p!il).  de  mém.  apolog.  sur  suu  fameux  aurêire  ,  in- 
lilulès  :  Vewwi/  j  oj'lhe  Proteitor  Oliver  Crumwelî^ 
and  <>J  lits  son$  itichairU  ami  Btnty^  cfc. ,  Lou« 
drc»,  in-4«  - 

CRONACA  (SiKOif  POLI.AIOLO  ,  surnom.  Il), 
arcbilcctc  <;t  ii  'ilj  îi  m  i',.\Iiin,  i;<'  ;i  l'iurc  iice  eu 
l4<î4«  dans  celle  viUc  en  ilxi^.  Uni  son  surnom 
à  l'admiration  qu'il  professait  pour  lea  compotitiona 
;i:iti(juej.  Il  .uhfva  le  palais  d>'  tMnLii;  !-  Sii.i/zi, 
àit  le  i'u'iij-  ,  que  l'eiiedcllu  da  Mjiuiiu  lausé 
non  terminé  eu  quuiant  Florence.  Ce  bel  cdilice 
p.i;»se  pour  la  chef-d'esuvre  de  rareliileclurc  du- 
reutine  dans  le  t&*  S.  On  doit  cneore  au  Crunaca 
i'e^liie  de  Sl-Erain;ois  sur  !r  ir;  al  Mmulf.  dont 
.Micliel-Angc  louait  et  admirait  la  conslrucliou 
i    simple  et  élégante. 

CU(J>A>DI. Il  (  Jacob  ),  jtîi  lirons,  sue'dois  du 
1    17''  S.  ,  a  pub.  ;  Vej>ci  iplio  ïrestrogot/iitg ,  iGîjfi^ 

I'  lu-.^  ;  Ftiscieutus  ftttiduHS  in  dfgesta  cum  eoitm' 
Itonc  jitris  siicCfini,  lG5t.  On  a  aussi  hii  uut 
com.  qui  Cil  uutt  dci  prcm.  compoic'cs  eu  :>ui.'doi4, 
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CR05EGK  (JEÀIï-Fr.v:DÈnic  ,  l.aron  Je)  ,  poète 
«11«m..  né  à  Awpacî.  en  1731  ,  m.  en  17^8  ,  i>os^c- 
aail  pioioue  «o.Hef  1m  Ungow  *i»anlts  :  il  eUit 
doué  d'une  imapinalion  fcriflanl*  cl  d  une  gr.  faci- 
lilé:l*»P«n*«^"  g«^*«*  "  i,lut>  M,,      .  -Ht  8ci  lom- 
poiitloM  Mill  «mprcinUi  l'onl  14.1  surnon.mcr 
r  J  oii/i^  athm.  Croncgk  v -yage»  en  AUcmagoe  ,  en 
Italie,  en  Fiince.  il  -  1,«  avec  ce  que  P»"»"»" 
fermât  d'Uommcs       iaircs  ilUtni{;ue$.  Il  ■  «cnt 
na  nm  ««Dd  nomJ're      pirccu  tU-  tl.talrc  .  liug-, 
com.  J.  cTdra.ac3  ,  donl  plui.  ont  cU  du  kucce.  en 
Allemagne  ,  cl  quclq.-.me.  ««l  Ai  Irtd.  eu  fwoç. 
par  BielcWd  ci  par  Mcrc.tr .  l'an* ,  1771  ,  m-». 
Il  esl  auMÎ  aol.  de  «iucli|.  poé*ic*  cle^.aq.  et  lvn«|. 
qui  oat  eu  «oini  d*  wccè»  qu«  ««•  p»ec««  ds  lUcal. 
CROMlMiUKG.  V.  DK.s>.>Nits. 
^nO^ :>T  1  :î)T  ( AxRU-FliÉoÈMC  de), miner,  suc 
tl  ,s     uc  eu  1722  dani  la  Sudermatiîe,  m.  en 
,'(;-.  .  a  pnl.. ,  «!U  s.ic.l.  ,  r<><r.  </<•      r  r.  oh  ^/  mir 
cUtiifii  i'l'O't  dit  règne  «u/icr.  ,  Slockl.nlin ,  170^1. 
Cel  ouvranp  «-sUmé,  a  ëUi  traduit  en  allemand 
par  Vieilrriana  ,  1;^,  et  en  fi-aoçai»  par  Drcu», 
1771  ,  in-8. 

CRONSTROEM  (T»*Ac ,  h*nn  de)»  né  en  Su«uU- 
m  itSls  vint  .  n  Fr..  > .  %  ,  -  l'^Hf ,  cntr..  au  sen  tcc 
militaire,  el  «l>l»»»  le  .  oiiUi.aiiiU  uicnl  de  l'icutiol. 
Il  paiia  enanile  vu  Hollan.le  ,  et  lut  n..n.n.t;  .  en 
l-Âa  ,  gouvcrncui-gen.  de  Iîerp,-ijp-Zoom.  Lonique 
le*  Françji»  emportèrent  ctt'c  place  d*aiaattl ,  cn 
l'-47,il  tut  mis  en  accusjtinn.  qaui  qu'il  lit  pour  &( 
;u»t.Ccr  ;  el  n'ajanl  pu  oUouir  ua  jugem.  nl  d.  (1- 
imUI  ,  il  to  Tetini  en  lIollBBdp,  el  m.  en  17^1.  bj 
ytr  ,  e'crite  \>.ir  C.  C.  Gjorrw.  ll  .  .r.njtè?  le*  Mf<ii. 
qo'il  a»ait  laisse»  ,  a  été  puMicc  ,  en  17  ,  «  î^toe- 
kholro,  in'S. 

CUOONK  C  Gl  ILLAI  MT  )  ,  m  '  !.  r)n;;ljis,  m.  :i 
Londres  en  itiS^  »  est  aut.  d'un  Ira.le  uitiliile  l>r 
rMutntmotéi  muscutomm  ^  Ixindrei ,  in-S, 
Amsterdam  .  iG<>7  .  in-i2.  —  CRO0ÏIK^Pi«rre),  ni. 
en  i683  ,  prieur  de  Si-Marliu  de  Lottvain  .  a  laissé: 
Pc  oppointu  menscr  tjoni  coct,  Snsen,  16Ô0,  •n-l'*.; 
De  cjhcio  el  culmâ  étant  coa,  IVuget ,  i06J  , 
in- 1 2  ;  Ifistaria  B.  M.  V".  Haniwjrcana  ,  Met  Mi- 
tàtr  ,  M  ilincs,  1670,  iu-t2. 

CIU)P\KO  (GiovAVNi-FicREda)  ,  religieux 
de  l'ordre  de  5l-Frat  <;  1^  ,  n^  dans  le  royaume  de 
Naples  au  17' S.  ,  a  in  •  <■  -[n.  '-:ivr.  !,-.'.t.  -iur  b 
Calabre,tcU  que:  Cittabria  Hiu^O  itta  ;  Ou'tùnn 
dichinmia  eon  tscrisioni  e  ntr-el-  i^He  ,  Naples , 
lG;<t  ,  in-fid.  .  f  .  ''il  a  ans  i  de  hndcs  Comiwnt. 
gui  l'I'.ciiinr,'  ,  el  d'aiili  fs  i»  rils  de  pi/tc. 

<:i\(MMl  (PaiUME-.ÎAty.  )  .  lilteral.  ;il!i  mnnd  , 
né  en  i<i^>f),  in,  m  17^^,  lui  profc*».  de  i*.-lelliei 
«l  retlciu  ù  An-isîionr^  ,  il  avait  olilenn  en 
la  eourunnc  de  Ijur.er  comme  ^neimer  put-le  Intin. 
On  a  de  lui  :  De  gjrnmatu$  Ailmnirnsiiun  hfler.i- 
rits  ,  Jéna  ,  lii-4  ;  rtitnria  schofanic  .  ,  et  Hisl.  du 
pymnniC  Je  Stc-.-Inne  (iw  alleni:«iid)  ,  A u-r^lioiiri»  , 
l7.ît  ,  in-f  1.  —  Sen  Urrc  ,  Jean-Ujpli!.:c  Ciioi'U , 
a  pnli.  :  jlntK/.  ^fcicedonicety  elc,  Jéna«  lG8a,ia-4- 
CUOS  (.tu).  V.  DtCROS. 

CIIOSBV  ( TiiUMAS^ ,  mini<»rcnn3l>apti»<»  iLon- 
drci  ,  ni.  vcri  le  imlioti  du  iS  S.  ,  a  pu!. lie  une 
//W<.  det  anuhciplislis  en  Jr^ietrire  ,  tUpins  lu  rv- 
Jormtttion  juf  fu'nn  cnmmenfenteni  du  lis^iia  de 
Ch.irles  I",  L.  iul.  ,  1738  .  in-8.  —  Chosby  (Dras)  , 
avucat  JUigl.  ,  élu  li.rd-maire  do  Lon.lres  m  1770, 
se  distinj;u.i  dnns  celte  place  paraon  xele  pour  li"s 
inl.  r.'l'.  de  ses  administres  ,  ce  qui  lui  T»lol  un 
en.pr.âunncnient  de  quelques  nioit  4  la  Tour.  Il 
inuurut  en  17C3. 

CHOSlLLiiS  (Jeab  Baptisti.),  poéie  français 
du  i7«-S  ,  m.  Il  Paris,  daosla  miaire ,  en  it'Si  , 
aprè»av(Mr  snl,!  une      !i  nlion  dodiK  nnnc'rs  r;-.muie 

5 revenu  de  i'ôlru  marié  quoiimo  prêtre ,  a  Lu».  '  : 
et  Aérokte^,  Paria,  l6t9«itt-8i  Tyt\  is  't  Vranu  . 
btilMlA  (A  6  tcUi  et  ett  proie  1  tvM  det  ehnnn , 


ibid. ,  tB3 ,  in-8  ;  cl  un  Mt'm.  apologétofuc  •« 

conduite  .  il  id.  ,  ,  iD-^. 

CROSNF.  V.TuiEot\. 

CnOS.S  (Thomas)  ,  graveur  an-;!  ,  n.'  en  1624  , 
m.  à  Londrea  en  l<^l  .  a  fait  un  grand  .lomhrc  de 
portraits  peu  etttmét  el  a  publie  un  modèle  d'éeri- 
tu.c  tacb}S<'»pl'«'I"'^  intitulé:  The  ait  o/i/iaracttr 
or  shorï-nniing  ,  Londres,  l6'p.  — Un  autre 
CKOSS  (Gautier)  ,  a  poH.  PJrt  tagltmique,  ou  VaH 
d'fxpfii/urr  l\  cnt.  par  les  accents,  Loiidre»,  1698. 

CliOSWKLI.  (  A.MjrK  )  n.inislrc  ;inglicaii  ,  né 
en  1708,  ra.  à  Builon  en  1785 ,  a  pub.  :  /hsl.  </<•  fa 
nnu^A-lIf  relise  congnsnliomlle  ,  etc.;  cl  plu.icur» 
autres  .•uvi-.ij;cf  de  conlroverae. 

Cr.oni:  (FI^A^ço^s  nAILLO>  DE  LA),l'a« 
di»  plu»  braves  oflincrs  du  régne  de  Louis  XII  , 
se  signala  att*  bataillet  de  Sl-Aubin  du  Corm.er  , 
de  l  ornovf  et  -u  r...viunc  ,  cl  fui  lue  à  cctUr  der- 
nière .  en  c<.mh.iiuul  couraj-euscmcnt.  Brantôme 
tilt  qu'un  l'appel  iit  cuminuuL>i;ii  ni  ,  am^i  («lo 
lb\  .ird.  le  chc^'uHer  tans  peur  et  tans  reproche, 
Llion  i  (  nARTHéLEitO  ,  né  1  Betfgiode  Mo- 

diuc  ,  clian.  et  areîlipréuc  de  l*  calb.  de  cotte  ville 
aucommeoc.  du  lô'  ii.  ,  a  bissé:  Epi»rnmmatum 
elegianunaMe  Uiel  us;  Maulicn  DojarJt  Oucolnum 


ctrmen  ,  He^gio,   li>OU,  iii-4 1  Catont  in- 

sci  iptisrn  tu  t'iff:inatm  versum ,  efusque  appeudix-^ 
lU-;..i,  ifïoi.  iu-4f— "Un  autre  Crot  11  (  Ebe- 
JuJ  >  ) ,  rie  Crémone,  versé  e'galem.  dan*  la  pue*t6 
et  iLn>  ton»  les  beauv-arts,  a  laissé  différent o/w^c. 
dont  le  lec.  a  élc  imprimé  ti  Ferrarc  ,  l.'i64  ,  \:^-  {- 
CHOUSAZ  (JuAN-FlKRht  dr^  ,  reet.  de  l'acad. 
de  Lausanne ,  où  il  naquît  en  »o63 ,  m.  en  I7ilîe,  ■ 
la.^sé  nu  gr.  n.mi'.  i  <•  .ri  uvr.  n^u-?.  nuMi.?crcs  parmi 
|cs.|iiel»  n.uli  cileriJiis  :  '/nule  du  Uau,  etc.,  Ams- 
terdam ,  171.'.,  ui-S,  1724  «  2  V"'-  »n-»2  i 

des  tn/ari  ,  La  lla)e  ,  Ija»,  a  vol.  >n-«3î 
<;,  omctrie  de*  lignes  ,  etc. ,  Amsterdam  ,  1718  , 
2  vol.  in-8;  Examen  du  pjmhonisme  ancien  et 
moderne  ,  La  Haye.  Ijitô  ,  in-8  i  OHwres  dwer.^ 
I  -37  .  2  voL  in-8  i  TV.  de  Vesprit  Aunudm ,  contre 

Wi/lf  el  Leil  uilï  ,  17 'jl  ,  eto. 

CUOUVÉ  (GviI.i.AL»ï)»  ministre  anglican  ,  a 
nt.i.liéun  Catafofut  det  éeriv.  çmi  ont  ttwvtuHétur 

1,1  Diùlc  ,  Londres  .  1672  ,  iu-8. 

CKOUZKILLES  (  PiEBfcE - ViscMT  DOUBI- 
IVr  A  U  DK) ,  n*  4  Pau  en  fjSt ,  fut  fait  gr.  vicaire 

et  cbanoinc  d'.\ix  par  le  c.n  d.  dtj  Boisi^elio,  tur  le- 
quel il  pub.  une  JS'i  ttce  butor,  en  18 14  1  d  ni.  en 
i8a3,  évéque  de  Quimper. 

CllOU/KT  (  l'i  r.i  K  ) ,  né  en  !7'")3  h  Si  -  Waast 
dans  la  l'tçardic.  m.  eu  i8t  1  .  provi  -  ur  du  lyccc 
Ciiarlcmagne,  a  laiciéquelq.  opnscul'  s ,  i.  K  .j.ic  : 
/.<;  lihertc  ,  po.Mne  ,  171)0  Eloge  funèbre  de  J.  F» 
Lt-f,  b\>re  dt  Céirlmiières  ^  l8o3  ,  iu-8  ;  Discomn  tmf 
l'honnturs  t8o6 ,  et  un  autre  tur  /a  NétettUédm 

trtu'oil ,  etc. 

CIVOWNE  (Jean),  p'^èlc  dramat.  au^l-,  né 
dans  la  Nouvellc-Aui;l.  vers  le  milieu  du  17'  S.  , 
vint  cbercl.cr  fort.nio  à  Londres,  où  tl  m.  en  iJJpJ 
jM .  *  avoir  composé  1 7  ni?eef  the'âire ,  traféaiet 
et  comédies,  dont  ciuel<)ti<s-ntu  > ,  sm-loul  Ic)  ro- 
iniùiei,  eurenl  un  succès  mil  se  st^mlicnl  encore  au- 
jourd'hui. On  a  BUSti  de  lui  les  poèmes  MMvans  î 
7 lie  Jni'il,  sii.rjî,'  (la  quereît.-  iVe^Usc);  Am- 
phigcnieel  t'nitUmn;  les  Diinatdi  s,  el  Chartes  VIII, 
ou  ta  Conquête  de  IS'aples. 

CROX  A LL  (  Samvt  T.  ),  ccclésiast.  et  éeriv.  aa|t, 
m.  à  llcrciord  en  I7;')2,  a  laissé  Deux  ckantt  ori- 
ginmix  en  mutation  de  l^i  rt  inc  ilnf.  rs  Jf  Spcnrtr  ; 
1,1  Vision^  poème,  IJiii  hetlt  Circasswnne, 
imitation  licencieuse  du  Conttçiu  det  atmtiçmet  ^ 
i76:> .  buil.  édii.  ;  Tra  iuct.  éu/eA^d'Stop€^  elc., 
9«  édil. ,  1770,  in-l3,  etc. 

rnOY-SOLKE  (EMMAKCtt,  prince  de),  n»a- 
;,  I'  .'1'  I-'rance ,  gt.uv.-i:én.  delà  ?irLi-<1i-  ,  tié  en 
ij  ib  I  »«  «0       î  w»     rcinaïq[mr  par  U  tuaié  el 
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CAliD  (  775  ) 

la  géoerositë  de  son  mract.'ro  ,  H  employa  une 

Îïriic  de  sa  fortune  à  la  rtsUurJium  tici  port  de 
lunLcrque  et  de»  fortilical.  de  Calais.  Il  a  piihli.;  : 
Mrm.  sur  le  paisagt  pir  le  Nord,  1  le.  .  T'.irJ^, 
lis»,  iu-4;  Mtùtomidu  Pn)  s-Das,  Paris,  1  ;8J,  in-4. 
CROYSSART.  V.  CuvcsART. 

ni.ir(|uis  du  Châtcl,  tic  à 
Toulouse  en  i655  ,  m.  i  Paris  en  ijM»  fut  l'un 
(les  iaaociers  les  plus  riclie*  cf  les  pins  célèbres  du 
rè^c  de  Louis  XV.  Ce  prince  lui  avait  accordé  lo 
^ytlëgeducocnmerrcdeia  Lousianc  pour  l5  an., 
niais  avant  l'expiratiofi  de  ce  ternie  Croiat  remit 
•w  l«((re*-patcotc«  ,  ce  (fai  donna  naissance  à  la 
faoïeiue  entreprise  <ta  Mittisiipi  (v.  î^w  }.  C'est  à 
sa  fille  Mji  ii  -  Anne  Cnor.tT  que  raidie  Le  François 
dediasou  abu  gc  de  geograpUio*  appelé  en  lihrairic 
la  Géographe  Ue  C-oznt. —  CmosAT  (Joseph- 
Anloioe),  nis  du  i  i-Hcd.,  np'  ."1  Toul^ms.:  .  „ 
m.  en  17;^  ,  coasacra  sa  vie  cl  aa  l.,rluno  «  satis- 
faire son  goût  éclairé  pour  les  art».  11  entreprit  do 
iîi*  S"***".!**'        frciii.  maîtres  les  1  cuire 

tabL  etdefStot  des  cabinet»  du  roi  et  du  dut  d'Or- 
Iranj ,  cl  puhl.  ce  rt-cucil  à  ses  frais ,  avec  des  dis- 
jours el  des  ooticeisur  la  ?ic  de*  pnucip.  peinlret. 
Pari»,  17315,  in.foL  ,  a»  pan.,  17^3,  stoI.  in-fol. 
CroMt  arait  rasscniLU  ii^oni  deisiiis  Oii-iniii\ 
qui  lui  avaient  Ci.ûttt'/jSo.ooo  Ir.  il  arait  aussi  réuni 
*  çrandi  frais  1^00  pierres  fravocâ  ,  qui  après  sa 
mort  Tarent  achetées  pnr  le  <\uc  irOrlcaiiS,  et  qui 
sent  décrites  par  L.icliau  cl  i.tl  iouJ  ,  .lid.'s  de  Co- 
qutîlr-  lîo  T.uiiclianips,  sous  le  litre  de  / 'tu  /  /^^  t^i-i 
princtf.  pierrcM  gtwtt*  du  duv.  d'Oiimti*  ,  Paria  « 
I78f>,3vi>l.  in-FoL 

CimZAT  UE  TUREaK£.poite  du  i7<S.,«on- 
coui  ul  plusieurs  fois  lax  t«UK  Moraux  et  y  rcmporla 
SoUTcnt  !c  prix.  On  a  'd«  lui    Triomphe  de  la  rio- 

DP.  La  )  ,  écrivain 
ffMI^. ,  rdfugid  1  Amsterdam  en  après  la  ré- 

^racaUon  de  l'edil  de  Mantes  ,  aida  Jt  ui  I.eclerr 
dans  la  composiùoD  de*  1 1  prcmicra  Tol.  de  la  Bi- 
bUothùque  umtwefU  (le  II*  eit  entièrement  de 
*«»  ),  cl  lit  paraître  tuccessivein.  :  ftei  util  de  pièces 
concernant  le  /findttsme  et  Us  i/utcUUes ^  kta%ivt  A.. 
't>88  ,  pclil  iu-8  ;  'Jtvis  lettres  toncliaitt  t'étot  pré- 
sent d'Italie  ,  «rad.  dcranghiii,  Cologne,  iCSS  , 
»a-ia  ;  Critique  contre  l'Ilist.  dn  dt^'ora:  lic  /.'<  /i- 
n  y  m ,  de  l'aLliu  Le  Grand  ,  Amsterdam  .  ttk^, 
ia-ix.  La  Croae  se  retira  vert  itiQO  «n  Angicli  t  i  c  . 
•tily  coopéra  à  V/Fist.  dtt  oOt».  rfesMs«<m<  que  ynl. 


le  minulre  de  La  Hoche  ,  ainsi  qu'a  la  trad.  <•'!;;> 
de  Mon  ri  ,  (»«"  édit.  ,  ,  io  foL  là  jr  lit  p.iraitrc 

aussi  une  Descript. de  la  fVvi«c« ,  Londres,  i6)4.  en 
Miglais.  On  a  eiir-nrc  du  lui ,  dans  Ic3  Metn,  fur  the 
^gffttoits  ,  lyyJ,  p.  IP7-297  ,  des  remarques  sur 
l'ouvr.  d«Blouut  intitutc:  Oracles  of  reason.  La 
CruKe  m.  tots  1707.  Cet  auteur  BTail  tl'.-  i'i  sprii ,  de 
rtnkafioattoa  et  une  grande  mémoire  ;  il  écnvati 
a*sei  bien  en  l'rauç.  ,  en  angl.  et  en  hollandais. 

C&OZËT  (Thomas^,  reUgieus.  récoltet  et  pré- 
dicateur ,  né  è  Marseille  eu  iti.'vi ,  pa-sa  une  partie 
de  sa  vie  en  Ksp.igne ,  et  ui.  n  Av;gO(in  eu  1720.  Il 
«t  auteur  de  plus.  ou«r.  aseéuques  et  de  conlro- 
vcne«  dcrîta  en  latin,  en  franç.  «t  en  espag.  qui 
i&ont  aujourd'hui  sau  iatpurlattOB «t  qui  paruswnt 
de  itxji)  à  1703. 

ChUOIU.S.  V.  Cboce  et  Lacroix. 
^  CnUDELI  (Thomas),  porte  iiil.,Ti(frn  i;-.!, 
•  T*oppi  fil  Toscane  ,  dut  u  son  lalciil  pour  le»  vei  j 
l'tionnciir  d'être  appc.é  .i  la  place  de  poète  de  la 
cour  de  Naptoe,  où  si  rtsaua  de-  se  rendra,  «t  les  ri- 
gueurs de  Pinquisition  ,  qui  ,  après  l'avoir  retenu 
Uoc  ann  'f  «  t  pîui  d.iu-,       fco  ,  lui  imposa  l'obli- 

gtton  de  ne  jamais  s'elui^nvr  de  su  vtUe  natale. 

au 


CRUS 

intit.  :  Eimè  0  prû9ê  del  doUpt  CmdtU  ,  Paria  ï 

iSoU .  în-l2. 

CRUDK\  (AtcXAxoKK) ,  né  001704  l  Aber- 

ili'.  n  (1)  Krn^î",  vint  à  Loiidies  en  1722,  et  fut 
il'al.ord  insliiulcur,  puis  correcteur  d'imprimerie. 
Des  sa  jeunesse  }l  était  en  proie  à  une  sorte  de  dé- 
minée qui  se  maoi/ei>ta  plus,  fuis  d'une  maniènr 
asies  singulière  cl  qui ,  à  chaque  arcèn  ,  Ini  valut 
uiK*  «It'îciifiiiii,  S  iii-i  I"'  litre  d'  -fie Viindn'-li  -Coi  r<  I  ~ 
teur^  il  se  crut  appelé  du  ciel  ^our  réformer  les 
mcDurs,  et  il  sermonnait,  exliorlatt  et  meoa(att  tous 
ceux  qu'il  rencontrait.  Il  m.  .'1  I.undn-,  1 11  1770  , 
laissant  une  compilât,  assci  estiiuee  :  ia  Concur- 
dani  e  camplétt  des  saintes  Ecritures  de  l'Ancu-n 
etdu  Nouit.-Testitm.,  Londres,  173.'!  et  1761.  On 
a  aussi  de  lui  divers  écrits  c|u'il  composa  cliaqua 
fois  qu'il  sortait  de  prutou  ,  et  qui  ao  iOllt  que  t» 
prudttit  d'un  cerveau  maiado. 
CRtlGEIt  (TniononE).  V.  Krtokm. 

CRUIKÎ5lî  \>K    r  WlM  lAM  ),  O.ol.  .-.0-1.,    né  à 

Edimbourg  en  I74t>«  iu>  à  Luudres  eu  lik>u,  « 
laissé  Cen  aof  l.>tio  grand  aomJi.  dVmvr.  de  néd*- 

cinc  et  de  chimie  fort  estimés  ,  dont  les  principaux. 
:iont  :  Anatom.  dr.s  vaisseaux  ttljsvthans  ,  Londres, 
178O,  in-4,  iig.,  trad.  en  frauç.  par  Petit-Kadet^ 
Paris,  1787  «  in-Ji;  trois  Mém.  surlu  fi^vi\-  jtutnr  , 
t/iUetise  et  intermittente,  Philadelphie,  J;*.^,  cl 
lUoo  .  in-8;  Expcnences  sur  la  transpiration  in- 
sensible ,  etc.  :  cet  ouvr.  a  eu  jplus.  êdit.  de  1779  à 
1795  ;  Essnis  sur  ta  propriété  «ntifSipkiUUtfue  da 
pliif.  (K  i  /fX,  1797,  trad.  e:i  fram;.  .ivr  c  des  uotca 


de  Fourcroy  ,  et  en  allemand  par  J.-IL  Ju^ler. 
CBOHHOS  ou  GRUHMJS ,  roi  des  Bulgares  , 

m.  en  875  ,  est  roi: nu  par  les  vj-  tniri  >  <]a'i[  i  im- 
porta sur  ^'kephorc.  Ce  mallieurcux  priucc  étant 
tombé  entre  ses  mains,  il  oaposa  loug-temps  sa 
lë'.c  sur  titi  tsit  et,  puis  l't  rntnUfer  le  ci.uio  d'un 
cercle  d'argi  tu  ,  et  s'en  si  rvil  comme  d'une  coupe 
pour  s'ent\  rcr  dans  les  festins  solennels. 

CRIMI'K  ,'S\:n  :  t.  1  .  mr.1.  :.n-î.,  né  eu  i-;6G, 
morl  en  i7;^0,  m  Luiienk  eu  IrLotie,  où  il  exerça 
sa  profession,  a  composé  :  £xnrjten  de  la  nuttire 
et  des  propriétés  de  l'opium  ^  etc. ,  Londres,  17^, 
in'8;  Ess(ti  sur  les  meitteutrs  moyens  de  procurer 

de  rrruj  loi  an  peiijile  ,  Dublin  ,  I ,  1795  ,  in>8  • 
CCS  deux  ouvr.  ont  été  trad.  en  allemand. 

CRUQUIUS  (Jacqufs),  en  llam.  rn/i  Cnis^ues  ^ 
Itum.inisle  distingué  du  iG'  H.,  né  à  Mcâsincs  ,  près 
d'Ypres,  prolcija  ies  lan^^ues  grecque  et  latine  à 
Bruges.  On  ignore  Pépu<]oo  de  sa  naissance  et  celle 
lie      morl.  Il  tiiv.i'li  <  I  incipalcru.  sur  ILir.i:  <■  , 
dont  il  Ht  un  comtoeiit.  connu  gcnéralcm.  sous  lo 
nom  de  SettlitUfe  de  Cniqiniis.  Il  pub.  d'abord 
séi<aréinent  qu«!q.  poésic.i  d'Hoiace;  Cirminum 
Ither  /jtinrlu^ ,  Bruges,  i.56:>,  in-8  ;  Hpodon  liber  ^ 
Anvers  ,  15^7  ,  iu-S:  Saljri arum  libn  duo,  i573, 
«t  i' Horace  entier,  1578,  io-A*  qui  cul  plus.  édit. 
CRUSCIATiUS.  Y.To»RtoiAi«o. 
CHU.SIIJS  rMARTi>(  )  ,  helléniste  allem.  ,  né  en 
l.'î?/),  dans  la  priocipaulé  de  bamberg,  professa  U 
morale  cl  lu  Lingue  grecq.  i Tttliingen ,  où  il  m.  eu 
1607.  Il  fui  leprem.  qui  enseigna  \v  jjrrc  ru 
mu^ne.  On  lui  doit  un  grand  numij.  û'oiiv..  entre 
auire^i  :  Jac.  Itcerhmndi  ccmpendiitm  theologitm % 
lalinè  et  grœcè  versum  ^  iâ83,  in-4;  TÙrco^ 
Grtfciœ  iUfrl  Vllï ^  Vile,  i584,  io-lol.  ;  Foe- 
niiilum  ^gÊÊ^orum  Lbrt  l  'r.       ndditd  versione  la- 
ttnd^  Baw,  li»(>7 ,  àu-^i  Annales  Suetfici ,  îus- 
qu'en  1594  4  FraBCfort ,        et  169^,  9  vol.  in-foL; 
Oermano'Gi cecia liù.  f/,  in-foI.,  Lùli-,  tSS.'t.ctr. 

CKUSIUS  (David)  ,  médecin  ,  né  à  Misnie  ,  en 
1 589 ,  moi  t  à  Erfurt  en  l64o ,  a  laissé  ;  Theatrttm 

morhorum  liennetico-hippon vifirnm,  Krfiirt ,  iOl5, 
iu^;  liieatri  motltortun  lietrnetico  -  hippocraticl 


!l«tte  persécaiion  ébranla  sa  sanie' ,  et  lo  eonduiaitj  paf$ pa$Uri9r^  etc.,  iliid.,  1616,  ia-S. 

lu  tombeau  en   ij'î*''       l<^  rcj^ardc  comme  l'uni     CRUSlUS  ( Gottî  tr.r-Lrrr.FrHT  ) .  trrriv.  nUeni 


des  juciilL'urs  poètes  itat.  du  iS*  S.  Son  recueil  «si'  du  18'  S., avait  étudie  svo  Art  aLeipsig  et  viut  Ira- 
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railler  à  Paris  ;  ses  ouvr.  •ont  peu  «nnnus.  —  Son 
fit  i  c  ,  CUARLI  >-Li  BUECUT,  m.  en  1761)  ù  Leipilg  , 
a  j^ravc  UD  grand  nombre  lU-  pclitci  (UUinpca  pour 
y^mi  des  en/ans  ,  par  Weissc  ,  ot  pour let  OEiNTC^ 
de  /f'''ic[,irid ,  Je  F'tviti'ric  If,  etc. 

CKUiîIUS  (  CuciSTiA.îr-Ai;GtsTi, ) ,  piulcistiur 
àLcipsig  et  à  Mcissen  ,  ué  en  lyiS^  mort  en  1775, 
a  i'crit  en  allein.  :  Guide  pour  parvenir  à  la  certi- 
iudt-  des  connaissances  luunaùtes  ,  Lcipsig  ,  17(16 , 
iji-8  ,  3^  c.ViuiFhUontphia  momie ,  il»îd.«  1767  , 
iaS,  dit. 

CRUTTWELL  (  Cllaikjst  ).  minirtre  angliran  , 
le  comté  de  Berk  en  17^3,  m.  en  iS  S 
a  publié  :  (en  angl.)  Cotteordance  de*  ttrtes  pa- 
rallèlet  de  l'Ecrtture  ;  l*  nowÉiiitte  tumenUi  il 
a  aussi  donnc'unc  ii]p<  r1>c  éditïOB de /4I  Aîft/tf  •!  Ic$ 
auvres  de  l'tvéque  ff  iUon. 

CHUZ  (  AtiOôiiNiio  da  )  ,  relie,  el  po^-le  portu- 
gais ,  n^  à  Ponle  da  Barca  en  i5'jO,  m.  parmi  les 
•olitairM  d'Ârrabida  «n  ititg,  a  laissé  qaetq.  poé- 
aies  ê*aue  leelnre  ttteetuiire ,  «pî  lermloenl  le 
3ma  yol.  de  ccllf*  de  son  frère  B^rnartl''  .  T>is- 
bonnc,  177t.  —  Crbz  (Gaspard  da),  domam  mi 
pfjrtugais ,  passa  plus,  alm^ei  dans  les  missoiis  pé- 
rilleuses de  la  Chine  ,  r*  m 


1' 


belle  harangue  (pro  coronâ) 
;ir  r^'iii'i  tîiriif*.  V.  PC  nom. 
Cl  K6ll'HO^.  V.  CiiEnsiPHRO.ir. 
^  CTIBOR  (Jkah)  «  dit  Kot%i>ft ,  c  banoine  dcBfin, 
d'OlmùU  cl  de  Pracrtic  ,  prcrùl  dt-  Lutomier»  ,  a. 
en  1G37,  a  compose  plu;>icur^  uuvr.  ca  liohcniies, 
parmi  lv»queb  on  cUatingue  ses  Sermons,  el  ut 
ccrit  polemiq.  contre  les  protcitaai,  iaUil,  Ism, 
—  Ctibor  de  Cimbour/r  (N.),  goaTeroeor  ^  U 
!t,a  pub.  cil  liolu'tirn.'U  un  omr 
ulcniiquc ,  avec  \m  litre  de  MtJHonge  el  Faite 


Moravie,  m.  en  l^94<'*  P"^' 

Ïiulcniiquc ,  avec  le  litre  da  . 
i539  ;  le  Coda  de  Morav^^  i6i5, 


l'a  1 570 . 


de 


Melaca  dans  ks  Iode»,  li  a  laissé  un  des  premiers 
onvr.  qui  ait  éxé  pnli.  Mirce  f«]r«ttn««  ayant  pour 
litre  :  Trutado  em  que  se  content  muitu  pur  eS' 
ttaso  as  causas  da  China,  ctc.^  Evora,  l569,  io-^- 

CBTM  GITERAI,  trente -cinquième  khan  do 
Crimf'i-,  monti  sur  îc  itAuf  f-n  J758  .  el  m.  cni- 
poiiniiiié  pJi  uii  lucJcciu  gvcc  en  I770.  Il  avail 
d.  IViiilii  .ivec  courage  contre  li-s  Russes  les  fron 
tièrcs  de  l'empire ,  cl  montré  de*  qualités  cl  det 
connaissances  rares  eb«s  les  prioccs  asiatiques. 

GSÈLES(MARTi(t)«îdiiMt«allea.i  ne  à  l  inuiu 
en  t6^|i  .  m.  à  Padouc  en  1709,  professa U  pliiios. 
dans  ta  patrie,  cl  fut  grand  pcnitencîcr  à  Home , 
0&  il  publia  :  i'/ufit/iiOo  hisicimi  Je  i/  jM ' 
fVnt^/«wi/«,  in-fol.  ;  Dcicripiio  episcopaiiU  sir- 
mtensît ,  in- 16. 


CTl  SI  \S  ,  mc'd.  cllisl.  grec  .  de  la  famille  il*  . 
A  fl<  pladcs,  ne  à  Guide  ver»  la  fin  du  5"  i».  avant 


I  cre  chrc'l. ,  fut  lonc-tcmps  attaché,  tn  cpiaUlé  de 
xnéd. ,  à  la  cour  de  Perse  ,  tl  y  rcninlil  aussi  div. 
missions.  Pendant  son  séjour  auprès  d'ArUxcrce,  il 
avait  composé ,  en  a3U». ,  une  bisi.  de 


de  la  P 


ainsi  qu  un  livr.'  «Ir-ifript.  «î.  ..  lu  îtes;  mais  il  ne 
nous  rcsle  de  ce»  deux  ouvr.  qu'uu  extrait  conscn.-é 
par  Photius,  et  impr.  à  la  suite  de  div.  édit.  d'Hé- 
rodote :  les  crilititjr*  en  fort  pfii  'If  ras. 

CTESIBIUS,  mécanic.  cgjpùtu,  lu-  à  Akxja- 
drie  dans  le  V  S.  avant  J*-C.  ,  fils  d'un  barbier  et 
Larbicr  lui-roémc  ,  s'f^lcva  par  la  seule  force  de  son 
gcoio  àl'iuveptiuu  plus.  machi|ie$  encore  admi- 
rées de  nos  jours.  On  lui  attribue  «  ,  H  -  de  l'orgue 
liydranlifyxie,  Auciepsjjrdre  ou  korloi^v  mécamco- 
liydraulniur  ,  enfin  du  helopeaca ,  espèce  de  fusil  « 
Tcnl,  oii  l'air  f  i  Umiii  11'  <  .>iii[>iiiuc  1.tn<;,iil  un  Irait 
i  one  grande  distance,  enUu  ou  \c  ;»u|)^u!>i.*  tovent. 
do  la  pompe  double,  aspirante  el  foulante,  qui 
j.oiio  ^DM  \\>  m.  II  fut  l"'"'-        H.'con  l'Ancien,  à 

Îui  l'uu  doit  la  luraeusti  louUiuo  dite  fontaine  de 
[éron. 

CTÉSILAS,  ou  CTÉSir  VUS  ,  sculpt.  gr.,  vivait 
dans  la  87*  olympiade  (  <^32  au4t  avanl«J|p-C  ) ,  et 
COMOUrat  pour  une  des  (i  statues  d'ainMoncs  des- 
tinées au  temple  d'Kplio>e.  On  cite  de  lui  plusieurs 
■culpt.  rcroarq.  ,  entre  autres  celle  d'un  Gaerner 
ex^nênt^t  que  l'oa  enit  être  In  mArno  qu«  /< 
dialeur  mourant. 

CTÉSÏLOQUE,  peintre  grec  ,  frère  et  disciple 
i'Apellcs,  s'e«er(a  aurlonl  dons  1«  genre  grotesq. 
H  a  peint  Jupiter  avec  une  ceifTttre  de  femme  el 
dans  une  chaise  longue  <,  accouchani  d$  BmcekuM, 

GTÉairaON,  AtWoMBt  B'«et  coam  qse  par  U 


Pi  mI  provincial  du  marquisat  de  Motxn'ie. 
CLSA  (J£iU()t  botao.  et  méd.  allcm.,  vertk 
wtlien  du  1 5*  S. ,  est  eoonu  comme  Vm  dei  pic«. 

aut.  qui  litiil  II  aiti-  de  l'Iiiil.  ruturi  llL-  m  joignant 
des  figur.  au  texte.  i»on  Orius  ia/iifa/u,  Aug^bourg, 
1 481 ,  in-fol.,  quoique  fort  médiocre  et  aceootpeju 
de  mauvaise;  fl^uit  j ,  a  c'té  très-souTcnt  rfunpr 
Irad.  eu  ûamand ,  en  augl. ,  eu  franç.  el  en  i^t 
Tédit.  ffUBç.  fnt  pub«  â  Pam,  en  i539. 

CriîERO  (  Pierre)  .  mis-sionn.  esiLign  1 .  Il*-  i-i 
datis  l'Aragon  ,  commença  svi  vuvijj.  *  1 
de  a5  ans  ,  se  rendit  de  Sarragosic  à  Pan»,  tisiU 
ensuite  'Rome,  Venise,  Vienne,  Conslanlinoj4», 
Varsovie,  Moscou,  Aslracan,  Surate,  Goa,  Mexice, 
et  publia  la  relation  de  sa  mission  suus  <  * '  Dtre  : 
Bnèife  relation  du  voyage  fait  dans  la  plus  gtafài 

partie  du  mendc ,  /.  <ir  D.  P.  Cubero^  etc  ^ene 

les  choses  les  pluswemarquables  tji'i  ^f"' 
i'ees  ,  etc. ,  Madrid  ,  l(j8o  ,  in-^.  Culicru  o  j  fn  '< 
d^fantt  trop  commun  aux  voyaj;curs,  de  diilaver  Ic! 
faits  et  de  1''^  tiovcr  d  nis  une  i<<\iU-  il>-  ili  laiU  las»* 
gaifians;  ou  lui  i-eprocbe  au  tt>atrairf  de  rtlw 
«onlonlé  d'offrir  BB  aperçu  général  sur  les  rcliponi, 
les  mceurs,  le»  ttaogas ,  Jea  cér^nooies  des  àiSénoi 
peuples. 

CUBlÈUi:S  (  S.-L.-P.  ,  marquis  de),  mmi- 
WHe  ,  membre  de  la  sorie'le'  d'agriculture  de  Paru  1 
aiîO«.ic  libre  do  l'acad.  des  sciences,  et  deplui.*»- 
cicle's  savantes  ,  m.  en  l8ai  ,  écuyer  cavalcadour  di- 
.S.  M.  Louis  XV Ul ,  avait  clé  attache'  ju  iUupbjo 
Uuis  XVI)  en  quaKté  de  page  ,  deviot  écujcr  du 
i.)i  ,  .1  ir.uersa  paisiblement  l.i  bui^uc  période oci 
infortunes  de  la  famille  royale  dan»  une  hakiUU"  n 
charmante  attenant  au  pare  de  Versailles,  où  d  fit- 
l,i_-  :à  -e^  loisirs  rnîre  l'rtTule  et  lespl.ti-  r^  ilr»Une 
atncnle.  On  a  de  lui  ics  écrits  suivan* .  jni  lié*"» 
iSooà  i8lo:  Hiêt,deê  coquillages  demer,d<U"rs 

mteurt  et  de  leurs  amours  ;  Uisi.  du  tultpieri  Mt»- 
sur  les  abeilles  ;  —  sur  ta  pierre  aduwrt:  "* 

l'erable  à  feuilles  de  Jrène  ;  —  sur  le  gen^rur 
rouge  de  rtrgiiue  (cèdre  rouge}  ;  —  sur  le 
comlier  om  «eUi»  de  tAtatée  %  —eurle  rr/"** 

Loutstiuie  'riipri  ^us  disticba  de  Tinnre);  iif»** 
services  rendus  à  i'agticuU .  par  Us  femmes  :  Mem. 
sur  temtmgnoUerHurletdé  (  magnolia  aoriculati  i  ; 

—  "nir  i.  n  marétre  crée  tnn''nt'%!en .  Le  mar<lttis  >f 


Cubieres  a  publie'  en  ou  li  e  uuc  ^iiuce  sur  . 


n  Fr.- 

André  Miekmtx,  1807,  in-8.—  Le  ch.  v  jIkt  Mifh^t 
de  CtsiiREa  ,  son  frère  puîné  ,  connu  aussi  wa» 
les  noms  de  Dorat-Oubièreg  et  Patmeteemx  n  «• 
en  17J2  à  Roqucmaurc  ,  de'p.  du  Car.^  ,  «nrt  4 
Paris  en  t8w  ,  «  paru  sur  la  scène  poli»'<îi<.P  "* 
dant  la  révotut.  sans  se  concilier  pins  ér  suflrafir^ 

que  m  lui  m  ont  m.  nîi'  m  3  différentes  productif» 
tant  en  prose  qu'en  vers,  publ.  de  177?^  «  i8it).  »•« 
les  titres  de  quelqae»-uns  do  ses  «^"'•*  ' 
trouve  I.i  liste  :  au  (lutiiLre  de  ùj)  dans  le  L 
Biogr.  des  Ao«u««i  rivitn>  :  la  tragédie  Jef"*** 
de  Kacine  refaite ,  et  jouée  (  une  seule  foisj'" 
fl.eàlro  de  Molière  en  i8o3,  sous  le  t'I^^'^'j^'^ 
iUë  .  le  Thcàtre  momi ,  etc.,  1786,  ln-8; 
dramatir/ues  ,  181 1,  4  vol.  ir-8  .  '  le  ,  fie  II  a»» 
pnb.  on  ouvr.  posthume  de  Bailly ,  sous  lej»^ 
Beeueil  de  plèeee  mlén»s.<,  «te.  »  arvc  tue  MWtf» 
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CUDËKA  (Pi£Kft£) ,  uavigalcur  espagnol  ^  né  en 
\$o%  k  Villcpa ,  Ml  atit.  d'ane  eucellente  Deseripi. 

du  T^rtsil  y  avec  do»  notices  «ur  cliaquc  cniiiLiin»  - 
rie  et  sur  h*  commerce  et  les  productioas  de  cette 
contrée.  La  meilicare  tfdîL  de  «et  ouvr.  est  relie 
que  Leiste  a  pnb. ,  avpr  tinf  fmdtirt.  rn  allrtn.ind  , 
tous  le  titre  de  Descrtpt.  de  l' Àmenque  purluguise 
pr  Cudcna,  Brunswick  ,  1780  ,  in-13. 

CUDSEMIUS  (PiERiuO  ,  t1t.->*1nî:ifn  ,  ne  dans  le 
duchë  de  Clevejt  vers  la  lin  du  i6<  S.  ,  »e  retira  à 
Rome  auprès  du  card.  Belbrmin  ,  aprîi  «roîr  al- 
jaréle  caivinisme ,  et  CMOposa  5oelq.  ouvragei  de 
contrOTerie  ,  entre  autres  ;  fe  SyaeSta  d^Uirecht^ 
161 '(  ,  uvim:  <1c'$  noUr^  s.iv.  fort  <  -.tiuicet  ; d§S- 
peratâ  Calvini  causii ,  l6t2,  in-ti,  etc. 

CUDWORTH  (Raocl),  tbéol.  anglican,  né 
dans  le  comté  de  Sommersct  en  1617  ,  étudia  avec 
succès  à  Cambridge,  j  devint  iustitutear  particulier, 
et  eot  entre  «atrei  disciples  le  câibre  ^iUiaitt 
Tempti'  r.  1  e  noinj.  11  nnnilil  ensuite  plus,  em- 
plois imjportaus  ,  et  mourut  en  1688.  Cudwortb 
|oigaait  a  lef  connaissances  en  théol.  et  en  philMi, 
celTi  s  (1c  tnatlir'ni.  ,  des  bellcs-leltr»  s  ,  des  langues 
savjoic!,  .  (  Il  .  On  a  «Je  lui  :  Système  tntetlecluel  de 
runtver$  contre  ics  al  fiées  (en  angl.),  Lond.,  1678, 
ÎB'fol.  {Irad .  en  latin  par  J.-L.  Musheim  ,  avec  des 
notes  tiT. ,  Jcna  ,  173J  ,  in-lol. ,  Leyde  ,  1773  ,  a 
vol.  iii-^  ;  Deui  ju^dji'  tttus  ,  elc,  ,  Lotidr»  -;  ,  i'>('}  ; 
Tr.  de  la  morale  éternelle  et  immuaùle  (ea  angl.^  , 
ftid. ,  1731 ,  io'S  ;  des  Bermone  ;  et  plot,  aulres 
ouvr.  MSs.  'nii  petw^ctil  t'tir  regarde-  rommc  une 
suilf  (lu  S)  \(i:nie  iixlcUeclurl,  On  rcproclie  à  ce  sa- 
vant mélapdvs.  de  s'être  laisse  trop  entraîner  aux 
idoes  dos  {il.iidmi  ieti>.  —  Sa  lillc  ,  m:irii-r  à  lord 
Marsliaui  ,  ucc  eu  itÀiii ,  111.  en  1708  ,  lut  iu-e  avec 
Locke  (v,  ce  nom) ,  cl  a  laisse  :  un  Discours  con- 
eenatit  l*amour  de  Dieu  ^  Louite* ^  idoStin^iz 
(nat  nom^d'auteur)  ;  irad.  en  franç.  par  P.  Coilc, 


GUJA 

d (>  cet  artiste  dont  U  feUM  éuil dit» 


Aiinirrjatii 


17OJ 


Pcnst'i's  dt  t^H  fi<  i'  i  rfl  tdvem. 


à  Ut  vie  vertueuse  et  chrcUenne  ,  1700  ,  in-i2. 

CUENTZ  (TV.)*  ancien  magbtrat  de  St>Galt  en 
Suijse ,  rctiri-'  à  ^Vnfrliâicl  vers  174^,  y  a  f.»it  im- 
primer un  ouvr.  d<'  im-Lipli.  intit.  :  Essai  ii'un  sys- 
tème nom'eaii  (  oncerruint  Li  ruiture  des  e'ires  spiri- 
tuels^ etc.,  ;Ncurcbâtel  .  1/42,  4  i"-4- 
lart  et  le  cardinal  GcrdU  ont  réfuté  plus,  principes 
de  cet  auteur. 

CUEVA  (BEKTa^  de  La),  duc  d'ÂLbai(ucr- 
<|tie  ,  ni  dans  le  t5*  S.  ,  jouit  ,  aupr^  dn  mi  de 
^•.Ttifît;  Ifi/nri  1\  .  siirii.Miiini' ,  d'un 
crirdit  qui  excita  la  jalousie  de»  gr.iads  et  amena 
nae  itfvdte  dtt  peuple.  Cueva  sacri6ant  au  repos 

du  rovauinv  ses  prtiprp«i  intérêts  .  >o  dcmll  .ilors  df 
•es  dignités,  et  le  UUc  de  duc  d'Aiiiuijuerquu  tiill.i 
récompcusi-  d--  ce  dévouement.  Il  soutint ,  en  l475, 
les  droit!  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  cuntre  la  pnn- 
cesse  Jeanne  ,  dont  il  panait  pour  lire  le  père  ,  et 

qui-  !<■  paiti  d'JsabbUc  aVilit  lîciri.-  nauinc  Lâuidf 
pour  l'écaitcr  du  trône.  Cucva  rn.  en  i^\(J2. 

CfJEVA  (  jEAlt  de  L.V  ) ,  poùtc  espagnol  ,  ne 
ver»  le  milieu  du  iG"  S.  ,  .1  lji*sé  :  Poésies  div.  , 
SéviUe  ,  t582  ;  Poésies  lyriques  ^  ibid.  ,  1*188  ;  un 
poAme1idroV|uu  Jur/a  conquête  de  ta  Betiquey  ih., 
l6i>l  ;  im  reruf  il  ilr  CoinrJ.  tt  de  trut^cd.  ,  IMil.  , 
l568  i  uu  Art  Fvvtufuc  ^  imprimé  dans  le  Parnasse 
espagnol  de  Scdaou  ,  et  diiiércntes  autna  pièces 
MSs. — CtiCVA  (Martin  de  X«a),cordclier  espagnol, 
est  au  t.  d'un  TimUé  sur  In  mmtùkm  d'enseigner  la 
Ungue  latine  ,  Amfên ,  iSôo  ,  in-8. 
CUEVA  (Ai.POo?«sE  de  La).  V.  Iîedmar. 
CUEVAS  (EvoÈNE  de  Las),  peintre  espagnol, 
«d  A  Madrid  en  l(>(3  ,  m.  en  ilkyj  ,  avuit  sans  doute 
lin  t.ilcnt  distingué  puisqu'il  fut  choisi  entre  lei 
meilleurs  luailics  de  son  temps  pour  enseigner  le 
dcisin  et  la   peinture  au  prince  don  Juan  d'Au- 
ib  d«  l^lolippo  iV*  Siottt  ne  coanaiisons 


aucun  oiiv. 
on ,  la  miniature 

GUFF  (HlNai) ,  littérateur  angl. ,  nd  en  i566 , 

fiil  S'jcrel.iirc  du  comlc  d'EiSfV  ,  et  se  dislinpua 
par  ses  connaissances  li  uis  1^  lau|jue  grecque;  mais 
il  avait  un  «aractire  turluileut  qui  fut  en  partie  In 
<:nu3e  de  sa  calastrnpln-  <  t  de  c<  ltf  <\r  son  patron  ; 
du  moins  celui-Ci  It  chargea  violcinmeril  et  l'accusa 
de  l'avoir  excité  à  la  révolte.  Cuff  se  défendit  avec 
noblesse ,  et  fat  pendu  le  3o  man  i6ot,  Mrèt  l'ead- 
cuiion  du  comte.  On  a  de  loi  :  im  tfaitd  dcrit  ea 
an.K  ,  sur  ta  différence  de» âg€t  dë  lu  vit  fafftffiffr. 
Londres ,  1607 , in-S* 

CUGNAL,  corsaire  indien  ,  célèbre  par  ses  ex- 
ploits toiitie  lu.  Portugais  daii'»  riode  au  l6*  S,  , 
résista  long-temps  aux  «il'orl»  réunis  dea  Portogata 
et  du  Zamorin  ;  maïs  ajatttdld  iored  de  ca»ittlltr« 

il  f.il  jeté  datu  Ii'S  fi-i  )  au  mépria  dw  traîtW ,  CM* 
duit  à  Goa  ,  cl  décapité  en  itioo. 

C0GNET  DE  MOHTàRUVT  (N.  ),  ex^em- 

ployé  nrnicrî  ,  serait  liiul-à-f.iil  inconnu  s'il 
ne  s'était  trouvé  des  premiers  impliqué  dans  le 
procia  politique  ddaignd  tous  la  dénominaUon  de 
Conspiration  de  VE^t  ,  au  sujet  duquel  il  a  paru 
queUi.  pamplilctâ  :  le  mouf  deson  inculpation  était 
la  publication  d'un  écrit  intitulé  :  Opinion  et  pro- 
tesintion  ,  etc..  Paria,  1820,  in-8.  A  l'isaae  de 
cette  affaire  il  paita  en  Espagne  .  s'y  joignit  anx 
triuipi  s  dn  parti  ronUiluln'niiel  ,  fut  fait  prisotuiier 
par  les  troupes  de  S.  KL,  Catboliquc  ,  et  fusillé  le 
24  août  iHz^k  Almeîre  en  Andalouaie. 

CUGNIKUES  bu  C0>G:NIKRES  (PiERHE  de), 
avocat  «  Paris  sous  le  règne  do  Philippe  de  Va- 
lois, prit,  en  i39Ç),  la  dérensede  l'autorité  tem- 

finr.-lti-  eoiitie  la  puivianre  spiriturlîc  ,  ci  s.nitint 
es  droits  du  roi  contre  Roger,  aixhev.  de  Seus 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  Y)),  et  contro 
Bertrand  ,  évéquo  d'Autun  ,  depuis  rjrd.  Celtn 
querelle  ,  dont  les  actes  ont  été  imprimés  dans  la 
Jtfonareh.  S.  B.  imperii  de  Goldast ,  1621  ,  li\a 
l'attention  da  gonvemem.  sur  les  empiétenensdu 
clergd,  et  donna  naitiance  ITa;»^/ comme  «I'oAm, 
CUGNOT(KicuLAS-Ji'^i  1  !.)  ,  ingénieur  franc, 
né  en  1725,  servit  d'abord  «u  Ailemagne  ei  dana 
les  Pavs-bas ,  puis  se  fi«a  à  Paris  et  donna  des  leçons 
sur  l'art  militaire.  La  révol.,  tu  le  privant  des  res- 
sources qu'il  s'était  créées  et  d'une  modique  peosiua 
que  lui  p.-iyait  le  gouvernement,  le  força  à  se  retirer 
il  Druxclles:  il  rentra  en  Frame  s  m-;  le  consulat 
et  obtint  par  le  crédit  de  M.  îkjcicici",  auteur  du 
Tableau  de  Paris,  une  pension  de  1,000  liv.  On 
lui  doit  un  fusU  d'une  nouvelle  invention  ,  adop- 
tée par  le  maréchal  de  Saxe  pour  le  service  Je»  hu- 
lans  ;  une  voilure  mue  par  la  vapeur  d'eau , 
déposée  au  conservatoire  des  macbincs  à  Paris  i  sL 
a  publié  des  Elémena  de  l'art  mtlUaire  ancien  et 
moderne  ,  1766  ,  2  vol.  in-l2  ;  et  deux  STr.  de$/of^ 
tiJicaliMtns,  X'^eK  1778,  en  2  vol.  in-I». 

CUGOAHO  (Ottobab),  nègre  enlevé  fortjevB» 
de  la  Guinée  ctlong  temps  esclave  à  Grenade  ,  dut 
sa  liberté  au  lord  IlotK  ,  pasaa  en  Angleterre,  et  su 
trouvait  en  1688  au  service  de  Coswey,  premier 
I  pt  111  tri-  «lu  prince  de  Galli  s.  Il  a  écrit  en  anglais 
dt'i  lUjifXiutii  sur  Lu  Irailc  des  nègres  ^  trad.  en 
Iranç.  ,  Paris  .  1688,  in-l2. 

CUITLAUUArZ12«i ,  frère  et  aucceaseor  dn 
IVlontésuma ,  commandait  les  Mexicains  pendant  1a 


légc  de  la  capitale  et  pendant  !a  nuit  territdc  du 
{"juillet  lâao.  Ce  prince  avait  réuni  dan»  ics  jar- 
dins de  Chapottépec  et  d'Iatapalapan  les  plante* 
les  pini  nirri  :  un  voit  encore  aujourd'builestronea 
éuormcs  dc$  cupreasus  disUdia. 

CUJA5  (Jacc^UIS),  dont  Je  vrai  nom  était 
Cujaus  ,  le  plus  fameux  juriscoilSttll»  du  lty>  S.  , 
né  à  Toulouse  en  iSso,  professa  le  dlXMtè  Cabors, 
à  Bourges  ,  à  Toulouse  ,  à  Valence  ,  à  Turin  ,  et 

vil  accourir  à  ses  IcfOQ»  une  foule  inuuciuc  d'eco^ 
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hert  du  Domljrc  de^qucU  Koi  td-enl  les  plut  gramls 
magistrats  tlunt  la  France  s'hoflon  par  la  su  il  -. 
XJ  ne  droiture  de  juucTuciit  peu  commune  et  une 
ctude  approfondie  îles  languies  gri:cqai-cl  lalinclui 
|icrinirpnl  de  penctror  plui  avaut  qu'aucun  autre 
lurùcun*.  <Ufl»  la  coDoaasaoce  «l  rexpUcalion  des 
lois  et  du  droit  rom.  Sm  rie  fat  tnrabltfe  par  dec 
querelle*  ,  drs  intri:;nis  ,      >  j.i!. unies  ;  nulle  pari 
rkomniQ  HUpéricur  n'est  à  i'abri  de  ce»  persecii- 
tiott».  Mau  Gttjaa  eut  le  courage  de  Irt  braver  et  de 
persister  dani  «OQ  amour  pour  la  ««-irnce.  On  lui  a 
reproclié  d'avoirmcntre'  peu  de  tôle  ptjurlcs  inlé- 
rill  de  la  religion  catholique  ;  inai^  ce  reprnclie 
nous  parait  iojusle  ,  puisqu'il  n'est  fonde'  que  sur 
la  réponse  qu'il  faîMit  1  ceux  nui  l'eDtretenatent 
dfS  .|in.rt  !!.  »  de  religion  :  IS'thil  fiar  n  !  t'ilirtum 
prtrlorts.  —  «  Cela  ne  regarde  point  l'etlit  du  prê- 
teur ».  Cujas  m.  à  Bourses  en  l.'igo;  sa  i-ie,  écrite 
par  Scévule  de  SlcMarlbe,  a  ëlë  imprini<-e  dans  la 
collection  des  »  ici  des  jitriscnnsultei  celcltrei  de 
Leickbor,  Leipsig  ,         ;  l'apyre  Massun,  Ter- 
nuon,  dans  son  ffUt.  de  itt  /ûrtspr.  romaimê  ^  et 
Guet.  Hu^o ,  ont  égateoient  éooné  la  we  de  Ce  c4- 
lèlirc  jurisconsulte.  On  trouva  nu  ■!  tU'  i  ni  li  ux  «'.<•- 
tailA  sur]  Cujas  dans  Vtttst.  du  droit  rommn ,  par 
H.  Berrial  St-PriK.  Les  OEtutret  de  Cajaa  ont  eic 
aouvent  rrtinpr.  ;  l'Ciiil.  la  plus  cornpl.  «'>t  r-t  llc  di 
"Venise,  f^->ri  ,  10  vol.  in-fol.  ,  el  uumJcx  ;  il  csl 
Imjd  d'y  joindre  le  Fnjniplwnum  ,  auctore  Domi- 
mica  Jwuaeni0 ,  Naplea ,        «  a  vol.  io-fol. ,  fur- 
manl  une  table  trèi^tUe  |>our  lee  recheretiea  que 

l*i>n  vi  Lit  r..irc.  —  C<' jiirix  .,iii(illc  <  nt  un  fîU  i 
luuurut  jcuuc'î  et  une  tille  qui  déshonora  par  ses 
êiré^ro%ent  le  nom  illustre  qu'elle  portait.  Sa  vie 
a  cfé  <'rri!r  ^ijr  Callierinol.V.  ce  nom. 

CLili'hil  (FiiAKç>.'is  )  ,  lUiraire  à  Aouterdam  , 
«itcoaiitt  comme  éditeur  de  plus,  bona  oavra«;cs  et 
comme  auteur  d'un  livre  tnut.  :  Àrcmna  ittfuttsmi 
délecta  ^  dans  kqui:!  ,  liml  en  rtffataiit  la  duclriue 
tlu  spinosisie  JeaaJlrcd«iibiirg ,  il acmbU partager 
ae«  priocipe*. 

Cu  L.\      ,  nom  d'une  annenoe  famille  dn  Bcrrv , 
allii'r  .iiix  !'ourLoiis,  aux  ('li.'i;  ulim  ,  .mx  Sullv,  etc. 
et  qui  icinouto  à  Roliert,  &ite  de  CulatU  ,  au  12*^  i> 
— »Ct  l.\ST  (  Louis  ,  iiaron  de  )  ,  aniir.il  de  France 
«ous  (Charles  VI!  ,  c.ipitaint  L'<  ii'  i  .il  du  l.Minnais 
tlu  Miiiuiiiuaiii  et  du  Cli.trul.us  ,  &«.' «i i3>luig.ij  au  siège 
«rOrlcans  avec  Duuoiâ  ,  Xamlrailles  ,  La  llirc  et 
Jeanne  d'Are,  futcliargtf  de  porter  la  Miote  am- 
poule au  sacre  de  Charle»  Vil,  et  m.  en  — 
Cllant  (  IMiilippe  de)  ,  neveu  du  prci  i'il.  ,  «  .ipi- 
laïuc  «te  ta  grosse  Umr  de  llourges  et  &cuecUal  du 
Limousin,  l'an  des  plus  grands  capilaînet  du  tS'S. 
nlilint  le  lisil.in  di-      m.',  li.il  de  Fr^inrc  en  récoin 
pruse  de  sa  valcut  a  l.i  prise  du  i^ieaus  en 
cootriltua  aux.  succî-s  de  Cliarle*  VJI  en  Guyenne 
à  la  défaite  du  comte  d'Armagnac  et  à  celle  des 
SuistM,  ans  t\i%v%  do  Hantes  et  du  Mans  en  1^47 
à  ia  i  (iiiqui'i ••  lie  1  1  Niirmnndie  en  l^.''t>,  fi  à  la  ir 
duclkuu  de  t'ordeauxca  i^^J.  M.  en  i-l-^^' — ^'■•LAKX 
{Charlea  de),  frère  »h\é  du  préci^J. ,  gr.  maître  de 
la  niaiS'iii      C!i.ii!<  .  VII  .  <  t  <  ;]ut.  (î.  inf>  hommes 
«i'ariucx  ,  ttL-rvit.  av i'c  dikltiiclion  a  la  uiénic  époque 
^n«Philip]>e  perdit  ses  di|;nites  pour  avoir  faitde» 

retenues  illé^iiiniet  aur  la  aolde  de  aea  toldala ,  et 

mourut  (n 

CULAiNT-CIKK  ( Ri:>»> Aie \ André) ,  guerrier 
et  littérateur ,  oé  en  igxH  k  Angci-riile  dana  i'An- 
goÂmoU  ,  originaire  d'une  ane.  ramilto  de  la  Brte 
(aiilreque  celle  df  i  pi  ■  i  ('dtns  )  ,  était  m.  sli . -il< - 
camp  de  dragons  on  17  lorsque  le  mimstéie,  nie- 
conlcnt  d'un  nouveau  système  de  roaneeuvres  que 
CÊ  capitaine  cliercliail  à  introduire  dans  la  cavalerie, 
le  força  à  prendre  sa  retraite.  Il  n'en  sortit  que  pour 
p.ii  ..iiii;  aui  états  généraux  comme  député  d'Auuis 
etdc  Sainton;ir- ,  se  cacha  pendant  la  terreur ,  et 
Bi«  «n  1799.  ]|  a  pub.  dïfférenaouT.OÙ  il  développe 
u  toclifao,  I>aris,  tjS;  et       ,  ia<is;  «u  Uin^ 


dei  ftthleS  ^  dc5  épigr^im'nrs  ,  (l<  i  pentrtt ,  La 
il  iM-.  tçliji  t  vol.  in-ia;  quclq.  npuwttteapln-< 
liisopliiquet  ;  une  I^ttrv  à  J.  J.  Ruuaseau  $wrU 
muuqucfrançaite  ,  Pari»  ,  175^^,  in-8;  uceromâC 
en  5  actes  et  en  ver* ,  La  Haye,  l?^^,  iu^lljll 
d'autres  échttjBeu  impoijaat. 

CULLEN  (Wtt.t.iaic),  un  dea  pluflcAèbranatf. 
du  18' S.  ,  ne  (w  1712  au  cv  iiilé  dr  T.anerL  ra 
^cussc  ,  étudia  d'dLoid  la  chirurgie  cl  la  pharmirir 
iGlaacow,  et  s'emhaïqua  sur  un  vaisseau  de  Ii 
compagnie  de»  Iodes  Orientales  en  qualité  de  rll^ 
rur^icn.  De  retour  en  Europe  ,  il  fut  reçu  doctear, 
puis  professent  dr  chimie  et  de  médecine  à  l'umi. 
«lu  Glascow.  Il  pMta  cntuile  aux  mémct  cimm 
dan»  l'univ.  d'Edimbourg,  et  m.  eniTQO.  APc" 

iK'jUi'  <iù  t  (•  «jv.  iiu-d.  dci'iil.iit  dans  la  carrière  it 
'cnsf igiiemciit,  la  doctrine  de  lloerbiat e  était  ^i' 
néralemrnt  admîao  dau»  lea  école»  :  CuUen  prt- 
tcudit  établir  un  nouveau  ^r^ttrmr  mcilieal;  ni^ 
il  ne  fit  que  développer  et  ret  l»li<.  i-  suai  certiin» 
rapports  les  iu(;énieuses  conceptions  de  rdlialn 
professeur  de  Leydc.  Les  ouvr.  de  Culiea  oat  <a 
un  gr.  «uccè»  ;  le»  princip.  ont  ^te  trad.  en  fiiaf. 
l>  ir  lUisquilloii  ce  «ion>",  nuis  s.itis  j]  [><l>rcb« 
nous  l'attention  qu'ils  méiiteut;  en  voici  les  (itrii; 
Institutions  vf  /nr  /nne ^  P.  t.  Plijsiology,  Ediro- 
îiniirg,  178'),  iii-S,  .i""  é.lil.,  trnd.  «.11  A\i  m.,  î  f'psij, 
1786  ;  et  eu  lUl,,  Vcui^if,  ijSi» ,  in-8  ; 
oj  the  pi'altie  vf  phjrsic  ,  Londres,  1777.  >^-'^' 


Kdimbourg,  178^,  t;87«  4  v*''-  'o-^*  t^''^^  < 
2  vol.  in->8  ;  trad.  en  alfem.  et  en  latin;  Synofus 

nosolii-Kf  nu  lîii  ilirœ  .  T  omU-  ,  1--  2  ,  in-S,  KJim- 

bouig,  177;,  ijîia,  i;8i",  a  voL  in-S;  urad.  ca 
allem.  et  «a  ilat.  ;  A  treatist  of  thg  mattria  mttdktj 

Kdinifiourg,  l7Si')  .  7.  vol  \n-^  et  io-S  ;  tr.vl,  rû 
aliem.  et  eu  ;  Lellr^s  sur  ta  manure  de  raf- 
peler  à  la  vie  /ei  personnes  noyées  et  a^gfV*^ 
(va  anglais) ,  Kdmibuurg  ,  178^  ,  in-8. 

CULLIO.N  (  Fhanç.A  Ai.ENTi.t  de;.  péfni73^. 
m.  il  Dijon  en  1821  ,  a  fuii  ..  n  l'occasion  Je  l'espc- 
diLion  de  Leclerc  contre  St-Domîagoe  :  tx»»*"** 
de  VetctMHtf»  tn  général  mt  pnrUeutihtmvâ  i» 
l'esclafage  des  nèf^i  es  dans  les  colonies  /raaf.rf» 
l'Âmenifue  ,  Pari»  ,  an  XI  (llioa),  io-8. 

CIH.LUM  (sir  Juull),  occlëa.  et  aniiq.  '•Sl'**' 
en  17S5  ,  a  laisse  :  llut.  et  antîi/.  de  la  paroitudi 
Hawstead  (dans  le  comté  de  Sutlolk) ,  lOiéréei** 
Lord  dans  la  Dibliotheca  top9gr.  Bhtennica 
réimpr.  en  i8i3  ,  avec  7  douv.  pl.  \j»Ànetmt*f 
of  BriUih  tupnçraphy  de  M.  Gougb  ctatiiaafat 
aussi  quelques  dt-scitit.  di  Cn'Ium. 

CULPEPIiH  (iMcouuj,  a^Uologue  «ogUts . 
n  1654  ^  a  joni  de  aun  tempe  d'une  vogac  et  J'u»^ 


en  109^  ,  •  ]oai  de  aun  tempe  d' 

réputation  qui"  ;<  >  rit;  ti  •  j.i,t  finit  ji  inl.O»*»** 
comme  son  n«.;iJ!tut  ouvr.  uu  livre  iDUt.  Btf^^y 

km  0** 


dana  leijuel  il  cherche  à  éiahlir  que  les  qu'^ 
plantne  dépendent  de  l'inlluence  des  plancto. 

CUMBEBLANDCHiciiAiiD)  ,  ihéol.  angl., 
d.  rjlerboroug,  né  en  iti.la,  m.  «  n  171S,  l'iin 

{irelat*  anglais  le»  plu»  distingués  par  iear  a«^»>'|'' 
enr  modestie,  a  laiasé  let  ouvr.  «oiv. u  ' 

au^l.  du  Fmgrnt  nf  i!c  Surn  futniiifon  sur  l'IJut^ 
p/icnn  lenne  ,  Li^udit»  ,  f^.'o  ,  avec  dts  notes  fcist*** 
chron.  fort  est.  des  sav.  ;  Emii  sur  les  poids  et"'' 
suixs  des  Jiv/st  1686,  in ^;  une  réful.  de  Hob^ 
He  (egit'US  nnturm,  etc.,  1672,  in-4;  et  div.  ï'"-*' 
l'ongtne  des  plus  anciens  peuples,  pub.  f»r 
l»aïpe(apréa  la  m.  de  l'aulA  Londres  . 
CUMBERLAMU  (GoiLL.-Avoom ,  duc  àt  ; . 

fils  du  roi  (ieorges  11  ,  né  en  1721 1  ""V 
pagne  d'Allemagne  en  «74-^  »«»«•  leiorittte* 
son  père,  et  fut  blessé  a  la  bataille  de  DelUnr'^ 
Eu  174-^  il  commandait  les  troupea  angUuet 


perdit  avec  ses  alliés  la  celi^hre  liaUilla  de  Featf 
noi  contre  !<•  maréchal  de  Saxe;  rapp^!'  j 
terre  pour  l'opposer  aux  progrès  du  pret«udat>t . 
le  battit  en  divcraaa  yancoalna  et  «»port«  *  ^  * 
Jodott ,  «A  1746 ,  wtnnHàttn^rt^ 
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la  |»ltx  éwat  I'iitt^ri«ttr ,  el  qui  fit  «la  Tainquetir  i  pcrcur  <lc  Constanlioople  el  r'pouse  de  Bo]»9Im 
l'idolf  .lu  \unx\A,;  ari^j;!..;,.  M  .is  il       ,!,t  c  ctt,'  Ijn  ur    dit  le  CJtaite  ,  roi  de  la  petite  P^logov,  v^at alnti 


[)opubi(e  apre»  Sf»  dct^ites  a  Lautcld  ,  à  Uaitmn 
>eck ,  et  surtout  aprîs  la  eapitalation  qu'il  fat  forctf 
de  siçii'T  à  n  «ili  T-Sevfii  ;  cnpit'tlalifin  fjtii  laix^a 
le»  I  raiiçjii  Ujn<|uiiiis  posscSiicurd  du  Hanovre. 
De  retour  eo  Aii<^lt'ierre le  dtt«  d« Cuinherlaiid  ic 
retira  à  WiodUor.  et  I^OCCII^  moins  des  aSaires  pti- 
Lliquc5  que  d'cetiTrei  de  liienfaisance.  M.  en  ijOm. 

CDMBERLAIND  (Rrr  HAnn)  ,  i.u.  iai.  an;;Iais  . 
arrière-pctit-tils  de  IVvique  4i  P«flerborougli  ,  el 
petit'CU  du  aavant  Hirhard  Bentley,  né  en  iy32  , 
cti  tiipa  )>lus.  cm  jilt.)i$  administratifs ,  et  se  relira 
cQMiitcè  Tuobj-idge  pour  se  livrer  uniqnemeotaax 
leltm.  du  •  de  lui  de*  comédies  qui  «orenl  bran- 
coup  de  succès,  entre  autres  :  le  Cunic  tl'cic.  i  jfif»  ; 
/«  Frères,  IjtX);  el  i'Mntfrtcam  i  tlt's  traged.  dont 
la  meilleure  ut  intît.  :  ta  CarmciUe  ;  des  romans, 
des  ^>oème»  et  des  onvr.  (Ir  ilieol.  Jl  m.  le  7  mai 
181 1.  Ses  œurrcs  drjuiuliijuci^  po^tliunics  out  été 
puidie'ej  à  Londres,  i8i3  ,  8  vol.  in-8.  Il  a  lui- 
même  écrit  !<"s  3h  m.  de  sa  v:e ,  n  vi,|.  in-.*^. 

COMIA  ;  J  Oiti'u;,  jLii  i>r viiî,.  iLal.  du  i(j*f>.,  pro- 
fi^Sia  le  droità  Calano.  On  a  de  lui  (juelq.  poenci  Ij- 
tincf  el  de*  Coimneirt.  suri»  droU pubUc  du  rvj: 
dtSMh^  ett  letiii. 

né  en 

171^,  m.  ea  exerça  arec  distinct,  i  Durcheï- 

lee  et  coopéra  ila  compilation  de  l'fftst.  du  comte 
de  Oorsct ,  p.ir  Hutcliius. 

rUN.EUS  (Pierre)  «  eu  boUand.  van  dtrKun  , 
ptolcis.  de  langue  latine,  de  poliliq.  et  de  droit  à 
l'univ.  de  Leydc  ,  ne  ii  Flcssinçue  eu  l.'iSf),  m.  <  i\ 
lt>38  ,  posse'dait  parlaitcmcnl  Ici  ljn.;ufs  savantes. 
On  a  de  luipliu.  ouvr.  de  théologie,  Jo  jurivprud., 
de  pblleeop.  el  de  pulitiq.,  dout  les  plus  reiiuni. 
JOBt  I  Snrdi  vénales  ,  salj'ra  menippea  in  liujus 
Hcnh  fiottun<-.f  f)/vn)St/ue  ini;>ic  1  ruJitos  ,  etc.  , 
Lcydc,  l()(3,  in-i6t  reimpr.  cl  trad.  plus,  fois  ; 
déàepttbttcâ  tttbrmcrum,  l.cydc,  «617,  in-8,  souv. 
reimji.  vX  trad.  en  franç.,  1703,  '»  vcii.  m  S  ,  .ivec 
trois  continuations  par  Guttcc  ;  un  cxccilent  /fe»-. 
d»4ueaurs  (eo  latin),  Lcydc,  i64i>-  l'eu  de  temps 
W.  ta  nu»vt  it  ;ivail  l.riili-  II-  MS  d'un  Comm,  sur 
Punnus  JoitpAf,  uuvr.  duul  ila^sUil  otcupc  pend, 
toute  sa  vi«.  * 

CUJ((£GO  (DoMiNiQCl),  graveur  ilaj. ,  élève  de 
P.  Femri  ,  ni  à  Vérone  en  1727  ,  m.  i  Rome  en 

y  J  laisse'  lia  j;rjtuî  nornii.  de  pièces  fort  rr- 
''*"^M  gravée»  ca  manière  ooirc  el  à  l'eau-forte  d'.i' 
prci  Mb»be1-Ange,  Bapbeël ,  Fano  et  CUmieau. 
I.a  p!in  rrftuTt  !  l'e  i  l  la  meilleure  est  celf.'  du 
itmtnl  dernier^  d'après  Miclicl-Angc.  Les  |.*jii4-iU 
la  famille  royale  de  Prusiie,  gravés  d'apn  s  Cu- 
Bi8|bam,  pendant  un  stfjuur  de  quatre  ans  à  LitIui, 
laot  aiusi  foi  t  estimés  c(  passent  pour  une  «les  mtil- 
^ures  parties  de  l'icyuogrjpUic  moderne.  —  V.u~ 
sir.o  (Aloysiu)  ,  sou  lils  aîuê ,  m.  i  Livoumc  i  1: 
ta  du  iS'  S.,  a  f;ravc'  quelq.  taitleanz  du  Guerehin 
tt  ilu  Cuiiu- ,  niJii  Vil  reste  aii-do  v^ous  delà  rcpu- 
Isiiuo  du  preced. — ClJNÎ;«iO  (Jost-pli) ,  frère  d'A- 
luviio  ,  quitta  la  gravure  pour  eiilrcr  dans  l'ordre 
'cUgieuK  des  lioii-t-lioiuiiH  s.  Il  avait  grave  ^uel^ues 
•Alejux  du  F.  Decapo  et  du  Guo^pre. 

CUNKGONOE  (Str),  imp^M^ponle  de  Henri , 
duc  de  B-uii'ic  et*ucct  i>.  de  IV  mp.  OiIkui  III ,  lut 
couroantie  n  Ma^ciicc  Tan  loui ,  cl  saci  ce  à  Kome 
Parles  maius  de  Penoil  VIII  doutr*  ans  après,  fond» 
4lt  uoaaftlèrea«  detëvécbes,  des  églises,  déposa  la 
'oUeuie  apri«  la  mort  de  sou  époux  et  passa  dans 
•w  roQvciit  It  5  i  j  de  rnières  aniu  <  •*  de  sa  vie  ,  par- 
t*gcaot  tons  les  travaux  el  iet  morlificalioni  de  ses 
«Mipagoes.  Elle  m.  en  io4o«  et  fut  canoaiaée  par 
InoocFiit  T  ri ,  Vvn  laoo.  iiu  «ne  ae  trouTe  dau  les 
voilaDdisies.» 

CUntioONOB  oa  RINGB ,  filU  de  B^U  ÎV, 
M  SMgcii ,  pttiie-lUfede  TtMm  Lucaris , 


roi 


que  son  époux  dans  une  coulmenco  parfiii,.  j. 
Tooa  au  service  de«  pauvres  mal.,des.  Ai.,  e.  k  mort  ' 
de  Uoleslas  en  1279,  olle  se  retii  i  .iai.g  un  monas- 
tère à  Sanderr ,  et  y  mourut  eu  I2t^.  Elle  a  .  iJ  ca- 
nonisée p  u  Alexandre  VIII  en  iHqo  ,  el  sa  vu-  ■  »t 
lUie'rcc  daui  la  coliccliou  des  Bollaiuii.tfs. 

CtMIA(i  Kii>i  AAi  da),  navig.  poriug.,fu|  cbatsd 
par  le  roi  Lmmanucl  ducnmmand.  de  > 5  vaiMeaiix 
eal5o8,el  lit  avec  Alplmnio  d'Alliu«uer'|ue  d,s 
découvertes  dans  les  mer»  du  sud.  Il  donnasôa  tfom 
à  quelq.  î:.  ,  di'serlfS  ,  visiU  Madagascar  pour  t'as- 
•urcr  que  celle  île  ne  produisait  pas  d  epicrrics 
força  la  république  do  Brava  à  p.iyrr  des  u.Luù 
au  Portiii,al  .  et  rrvint  .lans  s.»  [..iirie  avec  deux 
c!i.ii|,L-,  .l'un  tirlie  Imtiu.lruil  d'une  espédiU 
contre  le  roi  de  Calicut.  A  soa retour  eo  i5(5  da 
Cuuba  fut  cliar<,'é  de  porîrr  au  p3|>e  L.',.n  j 
présent  magnifi.fucs  de  1..  parUlu  roi  Lmmanuil. 
Il  m.v.  rs  lcii».l..  udu  ili'ii.  Ses  exploits  ont  étd 
cclebicspar  le  Camoens.— Goniu. (fiiuiio  da)  ,  fil, 
du  prccéd. ,  ntf  en  1487 ,  fut  minitlredes  tmauces 
sons  le  rf>:rtje  de  .îi  .ui  III  et  gouvcrn.  génér.  dc« 
Indes,  li  accrut  it  i\>riiïu  la  puissance  portuessao 
dans  ces  contrées  ,  éleva  des  forts  et  Iriompba  eon> 
slanim.  des  rois  voisins;  mais  ses  scrv.  ne  lipiesir- 
vèrcnt  pas  do  la  disgrâce  de  son  souver  .m  auprès 
duquel  il  a>ait  été  desservi  ,  et  il  m.  coatumc  d» 
cbagriiis  vers  l'an  I  j38.  Sa  Vie ,  en  lioliand.,  a  did 

iuipr.  à  Leydi»  ,  1706,  2  vol.  in>IS. 

l.UMIA  (O.  l'i  JMU>  ,  L,.  ii«raldc8  galères  purld* 
qaiscs  ,  sous  le  rè^ju»;  de  Jcau  Jii«  su  disiiosua  daua 
Ir^  rvj. éditions  de  Tauger  et  d'Asamor en  i53a  et 
IJJ^  ,  cotii];attit  vaillamment  dans  l'Inde  eu  ij38 
avec  le  vicc-roi  don»  Garcias  de  î»oroulu  el  pré- 
serva les  cùt.  i  du  Portugal  dcs  dcseentes'dotti  les 
Maures  et  liarberousse  les  menaçaient  ans  rsso. 
CanUa  fut  fait  prisonnier  i  la  I>al«i!ic  d  Al.atUarai 
-.1.11.  c  [  Jl  PUilippe  II  ,  roi  d'Kspagiie  ,  refusais 
io  àouuiciirc  au  vainqueur  ,  fut  jeté  daua  la  t<«ur 
de  IJiJem  cl  y  termina  sa  earrière^CuNBA  (D,  Ito- 
dri-o),  prélat  portiijjiiv ,  né  en  i5;7  ,  fi|j  du  ],..- 
ccileul ,  lui  succcssiv.  évèqtic  de  Portalègrc  el  de 
Porlo,  arclirv.  de  Braga  et  de  Lisbonne.  I)  suivit 
les  traces  do  sou  père  ,  rejclaics  ollrc»  de  la  cour 
d'lispaj;i>c  ,  cl  employa  toute  soir  itilltiencc  à  pré- 

JKirer  cl  ii  achever  la  révulul.  <jui  rc  .dit  le  troue  i 
(ean  IV  en  On  a  de  lui  plus.  ouv.  de  disci- 

pline el  d'hist.  eeclés.  ;  les  pnuciji.  loni  :  Ritl.  ec- 
I /,  .w,;v/«-,i  </e  l}ryj:t,  .1,,,  rr..ja,  ifi;') 'j- i  fijj  ^ 
a  vul.  ai-lid.  ;  //li/.  <■«.( /cMi.u^iCi  ue /.ijf>ort ,  Lis- 
hoanv,  t6^3.  Il  m.  m 

eu MiA(JnsïPH-ANAsrA.si:da).  savant  malliéni. 
portugais  ,  iié  m  1742.  chidia  seul  et  appui  sans 
le  secours  d'auiun  maitro  les  langues  aucioiiacs 
cl  mudvrms,  Ja  pbilosopli.,  l'bistoire  cl  Ks  l.clUs- 
letlres ,  et  obtint,  en  i77'| ,  une  chaire  de  maihém. 
à  rmiivers.  d  •  C  ï  ^.i  i.  .  Aii.*lé,cn  I778,parutt 
ordre  sccrel  du  l'iuquiAiiion ,  il  demeura  deux  ans 
dans  des  cachot*  ,  où  sa  tantd  s*afiaihlit  sensiMcm., 
et  il  m.  en  17S7  ;  il  a  laiis.:  dr  :  }'nTicip.  r/**  mtilfif- 
>n<itiij!ics  ,  vil  porlii^ais  ,  Lislmunc ,  1782,  (com- 
poses pour  b'  coHége  roy^l  de  St-Gioigc  dont  il 
élait  direol«-ur),  trad.  on  fiaiiç,  Cordeaux,  181  r  ; 
quelq.  opnscuhs  mathemutitf.  ca  ;  un  Rte, 

de  porsies ,  et  la  tnd.  en  portugais,  du  UahùtmH 
de  Voltaae. 

CUNI  (Jkak),  baliîte  fondeur,  né  h  Nanci  ea 

l56l  ,  s'adonna,  c  mnie  Cbaligoy  son  m.iiii.  ,  à  la 
fonte  de  rartillcrie  ,  et  coula  les  canons  des  places 


de  Meli ,  de  Nanci ,  et  d'autres  villes  frontières  de 
la  Lorraine  ;  i!  m.  vers  ifi'io,  laissant  U«  fila  oui  fui 

comme  lui  un  lundcur  distinj^ué. 

CUMHLRT,  roi  Lombard  ,  fils  et  snecew.  de 
Pertharitc ,  vers  l'an  ttJ;  .  fut  détrôné  en  6)n  par 
Alacbis  ,  duc  de  Trente  et  de  Urcscia  ;  mais  bientôt 

•f  lès .  rappelé  par  les  T«ettE  de  «ea  propres  sujelt 
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lis  é«  la  lytannio  de  l'tisurpoteur,  Cunilieft  Tai"- 
qttit  Alacfailt ,  ranoiila  mr  «on  trôac ,  et  }  d  >'ni  r :i 
tranquille  pos»««i.  îiuqa'è  M  «.«arriTM  on  700.  Il 
eut  icliit  le  clergé  d*  BombreaMt  dolatiottt  et  fond» 

plusic-urs  ni>mastères. 

CUKIBKRT  (St.  ),nUKEBERT  ouCHlJ^K- 
BEBT,  évéquc  deCologii«  ,  ministre  de  l»iigob«»l, 
deSi'^<l«i  II  cl  i\v  Cliiî.tfnr  ,  nf^-lnis  le  r.iv.  «i'Aus- 
irwic  VtfTi  1  1  liii  iiu  règne  de  Cluâdflterl  11  ,  mmsU 
«B concile  n.itutoalde  Keimt  eo  da5,pub  gouTrrnii 
le  roy.  d'abi  r-l  av-n:  Pépin  ,  puis  avcc  GrimoaUi , 
se  concilia  rt  itiiu.'  gcne'ralc  par  «a  jotttCC  «t  pCT  M 
piëté  ,  t'i  ni.  en  664.  Suriut  a  publié  UB«  «te  l'c 
St  Qtmbtri ,  par  ud  «aonyme. 

GUNtCH  (RAi»oin>),  ni  en  1719  i  Htfoso, 

lufesia  1rs  .!  iti-î  le  rnl!,*;r  r..tn:iiii  ,  'A  .«  I.i 

;U  1)  app4t  tcti<iit ,  il 


piiitesia  les 

suppression  des  jésuites  ,  auxqucU  1)  ap 
raittM  UBC  cheire  dans  l'uBÎv.  im  Fisc  pour  ne  pas 

quitter  Romr- ,  où  \]  mnnrtit  m  1794-  '  • 
Aitlholti^ica  ,  4if<?  cpigruminula  gmca  latiitli  l»*r" 
Sibus  reddtUi ,  Uomc  ,  1771,  in-8;  «ne  1»  jd.  eu  vers 
lat.  do  V Iliade ,  ibid,,  177<»,  in-fol.  ;  Epigmmma- 
tum  ,  libri  V,  Parme ,  t»o3  ,  in-8  ;  t>!iH.  Dige.  et 
Porsiet  /atiin-  ï. 

CUMLIAXI  iFvWtscE)  »  dominicain  ilal.  , 
à  YcaÏM  CD  i68S«  fat  pr^e.  et  tic.  g^n^rol  de  son 

finlrt' .  prof,  de  pliilos.  ft  de  tht-.  l.  an  rtiuvent  de 
S;iinl-!y[arliu  do  Coneghano ,  tl  ui.  ta  iJ  K).  Il  a 
laisse'  des  ouv.  d«  piëtA  et  des  traite'i  de  dévotion , 
dont  les  principaux  sont  :  six  vol.  de  Vtes  des  .V.V., 
d'après  les  cent',  contemp.  (en  ilal.),  Venise  ,  1738; 
il  Catechist.i  m  /  iilpito  ,  Venise ,  1761 ,  in-4. 

CUMNOHXM  (  EDMo:«D-FnANroïs),  peintre 
<5cossais ,  né  vers  '74'"'  elcvc  »ou»  le  nom  de 
Kelgo ,  Kalso  ou  Cilsa  ,  en  Itulie  ,  i>ù  son  père  s'e- 
tJiit  retiré  après  la  défAtle  du  prctcndaot.Cuoiugbam 
étudia  la  peintare  d'après  les  eompotitiont  dn  Cor- 
rige ,  du  Parmesan  ,  el  des  autre*  grandi  niaîlr -s  , 
et  ncquit  une  facilité  etuttuaote  ;  au»si  a-l-il  l'ro- 
dnt  un  gr.  noinl>.  de  ^aJ^leaax ,  toiu  rcniait|ual)le$ 
pir^li  pHi  (  le  «î\i  fini.  Sa  reput,  ne  fut  point  stérile  , 
comme  il  u'aïuve  que  Imp  souvent  ;  elle  lui-Nalut 
tsaC  fortune  coDii.,  qu'il  dissipa  ru  piodi'^aliteJ  , 
passant  coBtinucUem.  d'uo  pa^s  dons  uo  autre  pour 
échapper  i  se*  créanciers  :  rAnglelerre ,  la  France , 
la  Russie  et  l.»  Pru»!;i' .  reuricliirenl  tour  à  tour; 
luait  il  mourut  chargé  de  dettes ,  à  Lond.,  en  i/Ç^l* 
On  cite  comme  ton  meilleur  tableau  celui  qui  re- 
présente !i'  Crand  Fndiiif  à  une  revue,  atconi- 
pagué  du  prince  de  Pru*ic  »  du  duc  ti'York  cl  des 
pr«m.  généraux  d«  ioa  arméo. 

CUMTZ  (  M.%RIE  ),  femme  snv.,  ()<'(  à  S.  hwclJ- 
nits  ,  eu  Silcsie  ,  au  c oimncncein.  du  17'  S.,  niorti; 
àPiUcber  en  .  cuUiv.i  les  langues  anciennes  et 

mndernes.  la  mcdec.  et  l'iùit.  ;  mais  elle  s'altacba 
surtout  à  l'élude  des  uialiieniatifiuei  et  de  Pastroo. 
()ti  a  d'elle  tlci  Tiihlet  ntlron.,  etc.,  OKls  ■ 'Sil<  sie), 
l65o,  in-ful.t  tl  Francfort-  iGâi.  On  trouve  des 
détails  étendus  sur  la  vie  de  cette  femme  savante 

dans  la  nihhclft.  osiron.  de  Sclieilieî. 

CUi!».NINGiiAM  (ALEXAI«i)KK),  hi»li,r.  écossais 
né  en  i6j4»      à  Londres -rcrs  1737  ,  minisU  e  près 
de  la  répui).  de  Venise  sous  le  rt-^oc  de  George  I»', 
a  conip.  en  ijilin  une  Uist.  de  la  CninUc-Dittagne 
depuis  ta  rcvataî.  de  l6tt8  iusij  l'à  l'nvèntmtri  d 
George        Irj  l.  en  lUgl.  par  \V.  Ti»omsoB,  tjU;, 
a  *ul.  in-4- —       autre  personaagc  du  même  Wom 
«I  quo  beaucoup  de  traits  de  rc'•^el<.lMJMco  aulun 
scnl  à  regarder  comme  le  m£nie  »  pal»,  à  La  llajfc 
a  vol.  in  t> ,  1721,  une  «dit.  d'Horace  tris-cttîméc  ; 
et  une  de  Virgile  à  Lduuliourg,  174^. 

Cl  :  >M  NGIIA^I  (  Jkan  ),  poèlc  àrUodais  »  né  eu 
I72i) ,  m.  eu  1773  ,  se  fit  connaître  de  bonne  heure 
par  quelques  poéiies  fugitives ,  et  devint  comédien 
ambulant.  On  n'a  de  lui  qu'une  pièce  de  théâtre 
iBt.  ^JinQurdamt  m  knmttard,  17471  in-is.£Ue 
•  iMni  à  Gankk  k  mite  4fl  Mtt  ^< 


(  C780  )  CUfk 

CUN!fIKGn4M  (Jac^vw),  àùgupm  «H^  et 

uaiiir.il.  diMin^ui^.  vnyiç;(»a ,  vers  la  fin  du  17*  s., 
en  CiiiMC  et  tlaui  l'ilc  Je  Clicusau,  et  recueillit  beau- 
coup  de  plantes  nouvelles  qui  ont  été  décrites  par 
~  ukeuci  et  Pcttvur ,  à  qui  Û  Us  avait  eavojréea.  H 
à  laissé  quelq.  Hémoirvê  ittséréii  dans  las  TVwiMC* 
lions  philos.  ;  le  plus  iotén  ^saiil  est  iiilil-  /feç/jfr.- 
meléopologiqu»  du  Umps  durant  un  wjrage  tm 
Chine,  9m  1700,  •*  à  PO»  dû  CM  eus  an  :  c'ert  OB. 

uni  il  de  ses  vov.  et  de  ses  oLîerv.  RoIh  rt  rnowo  a 
nommé  Cuanwgfiammia  un  uouv.  {^enre  de  plantes, 
eu  NO  (hkv),  minis«Kprol«aUBt,  uâ  tm  i55b 

l\  Miililltuisi  11  ,  en  Sas..',  pr..f.  d'be'Lreu  ,  est  auU 
d'une  Gramm.  huùrahpie  ,  eu  iat.,  Etsiebcu  «  1.^190. 
—  Cuno  (SigismoDd-Ajidré),  m.  en  174^  <  rocleat 
rli  s  de  SeliDuingcn  ,  a  laisse'  de*  Discours 

Uiiui  sur  ditiéreui  *ujel*  .  entre  autres  sur  la  ré- 
forraalion  de  Luther ,  sur  Part  typographique  et  sur 
l'écrit.:  et  une  Hiit.  de  Sckotimgem^MUÛ  €».  lotus, 
Brunswick,  1728,  in-4.  —  Cmo  ( Adam-Cbiia- 
lophe-Charles),  litlér.,  né  eu  I7a5  à  Laubingcn  , 
en  Tbnringe  ,  m.  en  1799  ,  eiail  recteur  des  écoles 
de  Grimma.  On  ■  de  lui  plus.  ouv.  parmi  Icsquob 
on  remarque  des  N'^tn  es  biograph.  t  t  l>ti  l\iii;r.  sur 
les  thcolog.proleslans  ,  c/!c.,  m.  dans  le  i6*  stecie  , 
Leipsig,  I7«),  ln-4,  etc. 

Clj>0  (  .îi  AN-ClintTIKX  )  .  botaniste  et  poètr  al- 
lemand ,  né  a  bcrlin  en  1708,  mort  vers  le  miUtu 
du  iS«  S. ,  avait  p.issé  une  partie  de  sa  vie  tant  en 
11  ,11  Unie  qu'auli  Indr^  urndcnt.,  s'occupant  d'af- 
ijiue»  commerciales  ,  qui  lui  acquirent  une  fortune 
considérable.  Lorstju'Ll  se  lut  relire  des  affaires  ,  tl 

)ul>.  plus.  our.  an  allera.  parmi  lesquels  oadistsa- 
Jjettrei  snr  d\ffere»s  obf«t$  de  mtortd*^  Ham- 


ourg,  I7d(i,  in-8  ,  3'  édit.  ;  ia  ^f» Wi  i  /.'  ,  p -i  me 
en  Uouae  chants ,  Amsterdam  ,  ijtiz ,  iu-8  ;  et  uoe 
Od*  sur  son  jardin  ,  suivie  de  Pénumératioa  ose- 

tlioili.jne  de  Ir.nte=;  les  planlri  que  Ctmo  y  avait 
reumcs,  par  Butluer,  iltid.,  JJ-Vt,  iu-8.  —  Ct>0' 
(  Cosme-Coaiad  )  a  perreclionnc  la  fabrication  des 
,  el  a  pub.  en  aPem.  de»  Oi^sen-al.  sur 
cet  art,  etc.,  Augsbourg,  1734-  g^-  >n-4-  *^  P^- 
CUNY  C  Loui»-AliTomB),  icsuilc  fraoç.,m.  «tt 
V'i ,  ^>  lU  tiui^uu  comme  prédicateur  à  Vecsaiiloa, 
a  LuncvUlc.  Il  reste  de  luitriMS  Ontiaon* 
fiinelncs  :  celle  t\(tV Infante  d'Espagne  ,  da.in  J.me 
de  France  ,  174^^  in-4  t  ^  Reine  d*  Fologme  ^ 
747,  in-4  ;  et  du  CardUuU  de  BokoH  »  17S0,  îb-^- 
CUNYNGHAM  (  Gi  illaume  )  ,  méd.  anglais, 
écrir,  et  grav.,  né  vers  i;)20 ,  m.  eu  i577,  est  antoox 
d'une  Taùlo  fosnwi^raphique ,  doBt  U  a  gravé  les 
pLinclies  ,  iS/ip,  in-fol. 

CUOCO  (  Vikceut),  né  en  1770  à  Gampomaraao, 
dans  le  roy.  de  Napfe« ,  vint  chercbcr  qb  asile  en 

Piauce  contre  les  per  l'i  ul  ons  auxquelles  se  trou- 
\ercut  exposés  les  patriotes  napolitains  après  la 
chute  de  la  rcpub.  en  I7i)().  11  alla  a'élablir  a  Milau 
p«  u  .ij  i'-s  la  bataille  de  Marengo,  et  y  pub.  drtix 
ou-,,  qui  ont  été  Irait,  eu  hanç.  par  Borrère.  Rapjiela 
dans  sa  pairie  eu  1807  ,  il  fut  élevé  au  rang  de  con- 
seiller d  état  t  de  directeur  général  du  ir^r  *  et  y 
mourut  en  18^  dans  un  état  d'aliénatioa  meulale. 
On  a  de  lui  :  \<i,i'  ,  "  s!i>r'.co  sttlla  ncoliizuitw  di 
A.rpoU  ,  Milan  ,  lîiob,  in-Jj  ;  Platane  1/1  Itaitm,  iltid., 
1806,  3  vof.  in-H  :  deW  unlica  agrictdlmwm  degF 
/l/dtitm  .  ilîi  l.,  i!>i(î ,  iH-8,  Vrogetio  di  décrète  prr 
l'or^tiHtiiuz.otic  ù^lLi  pulttdtca  islnizione,  I^.pit.^ 
l8(0,  in-lol. 

CUP  (  (f tilLLÂCHc)  ,  prof,  do  droit  à  l'uaiv.  de 
Fraueker  ,  en  Hollande ,  né  en  i6o4  ,  m.  00  1667, 
a  éi  rit  en  laUn  plus.  .>uv.  de  jnri^|irudeiiee  parmi 
lesquels  00  remarque  :  Dispulalumes  d>d  miittml* 
tmperiaH«  ,  Uaiderwick  ^  l(»34s  i*-ts;  A  Oàttf- 
iionJjiii ,  l'raneker  ,  I^.'m)»  itt'N^  }  Abé p ««I  «MtA^ 
liones  jiins  ,  iUid. .  in-4.  * 
.CUPA,  comte  de  Zegrad  ,  palatin  de  Hoogaâa, 
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niOTIt  è  rSiilroduriion  du  chrittianisne  da&s  toD 
pay&  j  Boas  le  ri-;;ii<-  de  St  Ëlinnn*, ftit  Taiiica,et 
périt  dans  la  mélec  l'an  ggg. 

GUPAr^I  (FiAirçou),  religieas  iniiiin«,  et  bo- 
taniste sicilien  ,  nc^  rn  l6!y~,  m.  y  PaltriiK-  en  T711, 
a  pubi.  :  SYllabus  piantarnm  Siciho!  nuper  Ueitc- 
tarum^  Païenne  «  1694  «  Ul*l6.  Il  C3t  auteur  de 
fouvr.  qn'Antuine  Bonani,  ion  tflére,  a  publ.,  <  ii 
M»  l'appropriaut ,  sous  le  tilre  de  Panphjlum  sicii- 
titm  ,  etc.  ,  ihîd. ,  I7l5  ,  in-fol. 

CUPÉ  (Pieriie),  ecclëa.  du  diocèse  .le  S  imtes, 
dau»  le  l8*S.,  n'est  eonan  que  cuninic  uulcui  pré- 
sume d'un  livre  irtt-Iigioux  iulil.  le  Cirl  ouftri  à 
tous  Us  hommes  t  qui  courut  en  mjalère,  et  que 
chacun  TOttUlt  lire,  mai*  qm  fut  owblM  «uni tôt 

qu'il  evit  l'ic  iiiipriiTie  ,  I'68,  in-8. 

CUFER  (GuBE&T )  ,  «av.  critiqne,  né  en  i6/|4  à 
Scmmendeni ,  dans  le  dnchtf  de  Gaeidre ,  m.  co 

I716,  prof,  d'hiiit.  à  Deventcr,  et  memhre  corresp. 
de  l'acad.  des  inscriptions  de  Paris  «  a  iaÏMé  enlrt: 
«uina  «av.  d'dradit.  î  Obstrv.  Ubri  ir»M^  in  tfuibus 
mitfti  attctnjttm  Inci  exphciintttr  ^  elc.  ,  Uirrclil  , 
1  liuTir ,  1670 ,  iu-8  ,  eu  3  Toi.  ;  le  4*  a  été  pul».  à 
Dercnter  ,  1678  *  ifl<8.  JpothtosU  ,  Mit  atnsêcrtUio 
Uatiuri^  cum  erplicalione  gtmnu»  Aua^ufttr  ,  rlr., 
jlmslerdam  ,  \6S3  y  in-4  ;  àe§  LeUres  iic  cniique, 
liiierdl.  L'i  iriiiitoire;  les  plus  iute'rcssanles  ont 
•l«  LraU.  en  Iranç.  par  Beycr,  gendre  de  Cuper, 
Amsterdam  ,  in-^,  tig.  On  Ironre  dant  Ni- 

ceron  ,  et  dans  les  Mem.  de  l'aca  l.  i)r,  nj  cr.ptïi  tii  . 
la  liatfl  dêlaillee  de  tous  les  ouvrages  do  Cuper.  — 
COFU  (  Françoi»;  d'Ainsterdaaa  «  est  coona  comise 
auteur  d'une  rëfut.  de  la  doctrine  de  Spiuoia  inlii. 
Arcana  atheismi  reK/<i/<i ,  etc.,  Rotterdam,  1776, 
in  4- Ct^PEH  ou  Cdpems  (GuilUlUBe}f  je>uite 
flaiMUid  »  ui  en  «CbG*  mort  en  iri^i  f  •  coopéré  au 
teeneil  des  ^cftt  snmtivrum  de*  Bollandisir^  (  juil> 

It  l  et  aiiût  )  ,  et  a  ed  il  en  Inliii  un  'J'milc  Inslv .  et 

'  chnmoiogit/ue  des  patrianJies  Ue  ConslanliaopU  ^ 
Anvers  ,  1733  «  ÎB^fol. 

eu  PII  ION  fmvlh.),  dieu  de  l'amour,  cl-ùl  .  sui- 
vant l'opiuiuu  la  plus  commune ,  iîls  de  V  enus  et 
de  Mars. Os  U  rtpvéMnUs  tant&t  comme  un  enraat, 
tantAi comme  «O  adolescent,  arme'  de  Ûéclies  et  un 
iMNldcea  anr  lea  reits.  Ses  poses  sont  varices  à  l'in- 
Itui  :  la  s<^ulc  colleeli m  du  b«aron  Sloscli  uiFre  près 
de  3oo  gravurea  d'Ànsoun  daaa  dii'èrcaa  groupm 
«1  daae  div.  «ittil«4ci*  Toiii  lei  artiales  aactene  et 
niodcriH  s  le  repidlMKleBt  comme  le  pins  beau  des 
immortels. 

COQUET  (PiMRE  ) ,  peiaire  etpefpol .  n^  en 

1594.  morl  en  i()fîtJ,orna  l'cijlise  de  iXotre-Ibnie- 
des-Carmes,  à  Karceloonef  de  plus,  tableaux  parmi 
lesquels  on  diolMgue  cdui  qui  re|ir<i.  le  Gmrtfe 

fPEphfse 

CUHADl ,  nom  d'une  famille  do  Florence  qui  a 
produit  plutieur*  artistes  etitmA.  —  Domimi^i>e  , 
peintre  »t  oif.'vic,  né  en  t44.9  1  ni.  en  l49^'  ïurn. 
Ctttrlandajo  ,  parce  tju'«l  aimait  à  représenter  des 
guirlandes  en  orfévrerio  ,  fut  chargé  par  Sixie  IV 
des  peintnrt  s  île  l.i  ch.(|>eI!o  pontilicale  .1  Rcimc  ,  et 
invciitj  uti  nouveau  ^cure  tic  uiu^iJi^juc.  11  cUtt 
élr-Tc  d'Alexis  Balduinettt  ,  et  fut  le  maître  de 
Micliel-Asge.—  Raphaël,  ecalnt.,  ëlére  de  Fran- 
çois Feraeci ,  te  dittingua  dans  Fart  de  travailler  le 
pc>n>liyie.  — ThadiiV!;,  niatliém.  et  sculpt.,  surn. 
il  Batnroio ,  clore  de  I3apt>stc  ^aldini ,  a  fait  des 
Chicifix  que. Jean  de  Bologne  a  mis  aindessuc  de 
to'il  ce  que  l'on  avait  dans  ce  genrr.  —  L'tin  îles  (ils 
de  l  li.iddee  ,  né  en  l5;o  ,  mort  en  ititil  ,  chev.  de 
i'oi  .lre  du  (^lirisr  ,  fut  ausSÎ  élève  de  Dapt.  Naldini. 
Les  églises  de  Florence  possèdent  plus.  I.il  le.iiiv  d. 
ce  pcmtre.  Sou  portrait,  fait  par  lui-iyèmc  ,  «.il 
dans  la  gilene  "le  I-  l.ncnce. 

CUHAUDAU  (Fkançois-Reré)  ,  «bimistc  et 
plianaacien  «  ui  à  Siea  en  i  jOS ,  mort  Je  ^janvier 
i8i3 ,  m0Uhrt  iB  pliiiiea»  ««eidW»  m.,  /«t  fût 


I  connatire  par  Finreation  on  le  perfeeUoBttem.  d* 

diUcrens  proci^des  relatifs  .mx  irts  in.lu^ti ieK.  On 
en  trouTe  les  détails  dans  les  Annales  de  chimie^ 
le  Juiirn  d  d0  physifjue ,  le  BiMttùi  de  pkarmaeit, 
et  dans  le  Journal  d'économie  riirafe.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  Mémoires  uuiircê  dans  les 
rei  ntils  (jiie  niuis  veiiun-i  de  citer,  et  un  TraUésmn 
ie  blanchissage  à  la  vapeur^  Paris  ,  i8o6. 

CUHCELL£05<BTtKlvi(£),  Arménien,  savant 
llieol.,  ne'  .1  Genève  en  i586  ,  m.  en  i6j8  à  Anis- 
icrd.ini  ,  a  douué  uue  édition  du  Nouveau  TeMam, 
on  s;  CI-  ,  jvcc  des  variantes. 

CUllCMl' MOIS  (Jkak  de),  n'est  connu  que 
comme  aut-  li'uu  aucteu  roman  do  chevalerie  int.  : 
Faits  et  gestes  de  chevaUer  Guèrin ,  surnommé 
Mesihin  ,  ttc,,  en  huit  livres ,  Lyon  ,  i  j.lij. 

CUliKALi.  V.  Chambre  (Cureau  de  La). 

CUREL  (Nic.-Ffc.) ,  ingén.  et  profeea.  I  l'e'colc 

rnilil.  <te  I'..ri8  ,  né  au  conirnem  enient  du  i^i"  S.  à 
GouJrecourt  (Meuse)  ,  a  lausé  ;  Essai  sur  lu  pcrs- 
pectu'e  Unésdn  et  sur  les  ombres  ^  ^77^»  i»-é; 
Mémoire  pour  servir  à  Vm$tOirÊdttmwéduU  d» 
ytiuban  ^  1786,  in-8. 

C  U  K  ËTt  S ,  baliitaiie  de  l*ile  de  Crète  «  dotti  To- 

rigine  est  fort  nnctenne  et  la  généalogie  fabuleuse 
suivant  ApoUodorc  ,  Ldct<tnce  ,  Diodorc,  Straboa« 
Pausanias,  etc.,  étaient  prêtres  de  Cybcle.  ils  dtf- 
l'richèrent  les  prem.  111e  de  Crète  ,  civilisèrent  les 
hakitans,  et  leur  donnèrent  dee  rites  et  des  pompes 
sacrées,  l  -  ,  i  '  nient  des  Brosses  les  assimile  aux 
druides  de»  Ct^ites,  auxsaliens  deaSebioa,  au&aor* 
ci«8  ou  jongleurs  de  Lapottie,  de  Wgrttîe ,  de  FA- 
mérique  .,  de  la  Sibérie  et  du  Kamtchatka.  Les  Cu- 
retés ciju'nt  regardes  comme  des  divinités  subal<- 
ternes.  On  leur  consacrait  des  temples  ,  et  OB  joTSit 
en  leur  nom  l'obeerratMin  des  traités. 

GURISUS  (JoACanf)  ,  médec.  allemand  ,  né  en 
ij.l?.  ,  à  Frcysladt  eu  Silésie ,  m.  en  iSyJ  médecin 
ptiysicieo  ds  la  répuitii^e  «le  Glogaw,  a  laissé 
plut.  ony.  bialoriquea ,  m^e.  et  tbéologiq.,  entre 
antres  une  excellente  histoire  de  la  Sileste  intit.  : 
Annales  SilesicB ,  etc.,  Witlcmberg,  iâji  ,  et 
Francfort,  tô83,  in-fol.  Sa  Vie,  dente  par  Jean 
Feraarina  ,  a  été  pub.  sous  le  titre  5t:iv:int  :  A'nr- 
rntio  kittonca  de  i»i/a  et  morte  Joachtmi  Curai  , 
LigniU  ,  lOoi ,  in-4. 

eu  RI  ACES,  nom  de  trr.is  A  rt  e'»  de  I.i  ville  il'A  ILe, 
qui  combattirent  pour  leur  patrie  contre  trois  Irercs 
Romains  (lei  Uorncce).  Us  iurcnl  vaincus  et  tuée 

tous  trois.  

CURICHE  (RBfifot.»),  secnfiaire  de  la  viUe  de 
n.iia/iL',  ni  en  itjiu,  m.  en  1688,  est  aut.  de  quelq. 
traites  ou  comment,  iuridico-poliliqncs  sur  les  pii^ 
wilégoÊ  ^  Danixig  ,  toSa ,  snr  le  droit  mantim*  a»- 
scafi!/ttr  ,  itkid;  sitr  les  foiu  lions  des  secrétaires  , 
et  .1  une  ftisl.  ou  Desinpt.  de  Dant$tg  ^  eu  aliem., 
fi  it  I  stiinéo,  Amsterdam^  i687*l()8o,  in-fol. 

CliUlEL  (Jean-Alpuonse),  chanoine  deBurgos, 
fut  profess.  de  tliéolog.  à  Salamauque  ,  et  m.  eu 
■  (hk).  il  a  laisse  quelq.  oufr.  tbëoUigiq.,  entreau- 
très  Conttvi^enim  tn  d*¥tr$a  toea  m«>  /«  Scnpttirf, 
lUl  I  ,  ttt-fol.  îl  Mgua  sa  bibUotb.  aux  beaédithui, 
CUKliS  :'J;  vN  As  «Irut  le  vrai  nom  était  van 
Ha-Jcn  ,  né  m  i>Aut2ig  eu  l.^8J  ,  s'alUcba  aux  rois  de 
Pologne ,  et  plus  pai  ticttlierement  i  Sigbmoud  III, 
fui  <  liargé  de  plus,  ambassades  ,  rt  noiiiiiié  evêijUi' 
de  Gulin  et  de  Warinic  ,  où  il  m.  eu  i3.j8.  Ou  lui 
doit  plus.  puénie«  latins  ,  fruits  de  ses  loisirs  ,  entre 
autres  :  Foema  de  per/ectione  Siçtsmundi  ;  de  f'tc- 
lorid  Sigismundt  contra  vi'jri>od-im  lUuldaviœ.  Ses 
poésies  latines  {Poemata  et  hymtU)^  furent  tmpr.  i 
V'^.irsnvie  on  1764  ,  l  vol.  in-i^. 

LLRJOJM  f  orateur  romain  ,  qui  mettait  un  haut 
prix  i  son  talent,  osa  appeler  César,  dans  une 
harangue ,  Phomnu  de  toutes  tes  /emmet  «t  i» 
femme  de  toifs  les  hommes. 

GUmOlf  (Caiii«  0CBiaoirnps),  sdnatenr  romiiii, 
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M  ViTra  jcnn»  «neore  i  li  dAavclit;  mais,  mp- 

|iij'J  7\  iiiiL-  vie  plut  rcglc't?  par  Ici  con-f  :l'  ilc  J'i- 
céron  ,  qui  l'engagea  dans  les  iolo'f  ûU  de  la  rcpul»!., 
il  ■«  mit  à  la  tête  de  U  jcuac  ooLIcste  pour  rciistcr 
aux  triumvir-;  Ccuar ,  l'oniprc  (  t  Crasiu».  Il  oltlmt 
dès-iurs  Ltijucoup  di-  popularité  ,  et  fui  nomme 

aucstvur  pour  l'Asi-;.  Kiu  irUiun  du  peuple  en  701, 
•c  dëclan  pour  Cësar  qui  arnt  pajF«  d<^ti>')'  ; 
combatlil ,  ■  la  li^te  de  4  legtont,  Catoa .  le  jeune , 
«.liassa  do  Si<  il>- ;  .•n:iii  ,  li  illu  en»uitc  p  u  S;)- 
]<ui  « ,  licul«u.  de  JuLia  ,  il  ne  vuuiul  point  survivi<i 
.1  S  I  défaite ,  flt  %m  jeta  «a  milieu  de»  ennemis  ,  uù 
il  péiil  U:;  armes  à  la  main  (l'au  de  Ronic  7^^)* 

CUKlU>'(J4c<^UF.s^,  niedec.  aaioo,  eu  i497< 
à  llof ,  daoi  le  'Voî);lland,  s'adonna  aptfcialemoot  i 

ri-tui?c  de  la  pliy  l  ui i- <  t  f1.'  li  lU'-Mr'-itii' ,  qu'il  pro- 
ft»i.i  uini'uLstadl  tl  a  li»  iiicil»i.rg.  uù  il  tii.  in  ijjis. 
laiisaut  deux  ouvr.  tii's-lii/.Ttres ,  iniicti  s  lîes  doc- 
trines de  l'araccUc:  U*rm.oU.mtu^  9lc.^  liâio,  i57U, 
în-4;  rripfuycratit  Cvt..  ..  d«  n«twrœ,  tdinporum 
d'il ,  rf  f,  ris  II  'egulrtfiti'n  loij^iii  itiiinii/ii  piiipi  m, 
honiinisijue  gtnntum  mUtlum  mutins ,  thcoiia ,  etc., 
Francfort ,  i5g6 ,  in-8. 

CURION  (JkAn)  ,  me'dec.-phyiie.,  professeur  à 
Effort ,  né  à  Rhctnberg ,  daiia  l'élecloral  de  Colo- 
gne ,  m.  en  |j6t ,  eit  aut.  d'un  ouvr.  întil.  :  de 


Francomm  rtlns  et 


-fol. 


et  la  Comment,  sur  i'ccoie  de  Saierne^  insères  dans 
la  Sehota  SatemUana  de  Moreau. 

CURION  Toi  LU  S  SEtiiNDts)  ,  Ihe'olog.  lullie'- 
neu ,  ué  en  i;k)3 ,  à  San-Cliirico  en  Piémont,  cs- 
auy.i  ,  de  la  pavt  du  saint-oiKcc ,  les  plus  vives  per- 
se'cutioDH,  pour  avoir  confondu,  dans  une  tlièsc 
puliiique,  un  douiinicaiu  d»  (jj»al  ,  lieu  <le  >a  re'- 
sidencc  après  diUer.  voy.  l'^irvctiu  à  s'tVIiapper  des 

tkrisoiw  pooliûc. ,  il  se  rélugia  »acccssiv.  a  fialo .  à 
'avie,  à  Venue,  à  Femre,  à  liUCfpiei  et  en  Suifse, 
cl  pr*»fc.vsa  le»  1m  !1(  .-U  lti  <  >  à  Tito  ,  •1c|.,ni  1  t'y^ 
jusqu'à  sa  m.  eu  1^69.  Curtou  a  |>uL.  un  trc^^>.iuii 
ttooilire  d'ouvr*  de  controv.  dont  nous  ne  eitcrons 
que  quelques-uns  :  de  y/nt/'ltlucline  t'^ntt  regai  Dt:i 
dialogi,  sive  lihri  duo,  ijj^.  in-H;  1  ita  et  Uocinna 
Davidis  Ggorgit ,  Jutresian  hiv  ,  Lile  ,  i^jp  ,  ; 
Pasquilh  exftaiici  de  reùiu  paHim  tupens  purlim 
inter  hominet  in  ehritUanâ  refiçiome  pitssim  ho- 
c/i."  (■.,■/?■.•■•;  V  •.,  (u'i  !tforpfinno  collo'/ntum,  in-8, 
sans  date  :  la  a""  ëdit.  est  de  Genève  ,  1  '>4^  :  ce  livre 
a  élé  pins,  fois  re'inipr.  :  c'est  le  plus  eurieux  ilci 
ctrit'i  di!  Curimi  ;  il  .1  elé  Iraduil  en  alle'n.,  1.»  |.l  , 
in-8,  en  Iu  lla:»«l.,  i(yf)').  in- 12.  tl  en  fraîif.  -^ous  le 
til.  de  Ftiiuns  d€  Vasijiiilie ,  t'i'i"  ,  in-8.  La  ^i»-  df 
Curion^  en  Inl...  par  Jcan•^'tculas  btupano,  Câlr, 
iS^O.  in-4  ,  se  trouve  dans  les  dmonitates  de 
Si:li(  liioi  ii.  —  Cmuo.n  (('  .  lui  .  I!  >ia  t%  fils  du  pré- 
ccdenl,  ne'  à  Casai  en  i^J^i  '-^'H*  prn!cs$. 

de  m^erine  •  Pise,  a  trad.  en  latin  le  discours  de 
M.irs'Ic  Andn-aii  sous  ct»  litre  ;  dv  Ampl.tiidine  rtn- 
scrHordtrc  Oti.  l'ule,  tj3o,  in-8. — Cv  Rio^  ((À>'lius- 
Aup  i-ilin),  jirof' s'-i'Ur  d'éloq  ieni  .1  1  .ûe,  «<•  à  S.ilo 
en  i5.J8,  m.  en  I ^^7,  est  aitt.  de  deux  livres  d  V/;i;- 
10;/}  pliiçftes,  imp.  a* ec  ceux  de  Pierre  Valerianus; 
d'une  //i.vf.  di'  Siiir.izin<^  eu  l.tl.,  jusqu'à  l'an  i.loo, 
Bâlc»  lûCj,  io-fol.— CtRio»  (Ângélique)^  soeur  d  .  => 
préetfd.,  n^e  à  Lausanne  en  iS^B,  morte  en  i5<'>!{ . 
el.nt  vci-Si-'r  datii.  te»  liltéralurc»  latine  ,  allein  uide  , 
Iranç.  et  italteuue.  On  trouve  trois  de  ses  lettres 
dam  le  loni.  i4  des  AmœnUates  de  Schelhoro. 
ÇUlll  l  A.  V.  Zlkjt  v. 

GLIUL'S  UlùN  l  ATU.S  (M.).  Rootain ci<l«l>re  par 
«00  cotir.i^c  it  SI  frus-iiite  ,  fut  trois  fois  conaui , 
L.Utit  les  Sjimnitcs.  U  s  S.«l)inB  ,  les  Luc.ini' u- ,  <  ' 
repoussa  Pyrrlms,  roi  d'Epire,  27 J  av.  J.-C.  Apie^ 
•es  triomplies,  il  se  retira  à  la  campagne,  et  y  vccul 
f'  iiii  la  p',.,  ;i;raiuic  simplicité.  Les  ami  assad.  des 
b*n»nac.  t  Uul  venus  l'y  trouver  ,  et  lui  a^antof- 
fci  t  .le  grandes  ricliesscli  pour  lo  Uieltro  daul  leurs 

intàât» ,  il  leur  repondit  qu«  «  quand  00  myùI  «e 


eonlcnMr  d#  peu  ,  on  n'avait  pas  liesoin  d'or ,  mai* 
que  l'on  commandait  à  ceux  qui  en  avaient.  . 
CURIUS-FORTONAmNOS.rWr.  Jtt  3«S., 

a  c'erit  î  i  l'f  df  Ma-iimc  <  t  de  Piipi^n  ,  et  d'autres 
ouvr.  que  l'on  retrouve  dans  les  Hheiores  antiqui  , 
Aide.  l5a3,l»-fol.  ,  Paris,  iSga,  in-4. 

CTfnL  Cr.MMOXD),  hliulrc  anpjaisdu  i8«  S.,  ae« 
quit  une  triste  célébrité ,  pai  Jui  l»rocliurc<  obscè- 
nes et  immoraleCt  et  de  mauvaises  notes  qu'il  ajou- 
lait  à  de  lions  ouvr.  C'est  ainai  qu'il  a  souillé  VJr- 
chaalogia  du  docteur  Burnet-  Ayant  publid  deux 
écrits  scandaleux  ,  dont  l'iiii  f't.iil  int.  lit  X^ne  en 
chemise  {ihe  Nua  in  ber  smockj  ,  Cuil  fut  rois  au 
pilori ,  eut  les  oreilles  coupées  et  m.  «A  17^,S«a 
nom  figure  d.ms  la  Dunciodr  de  Pope. 

ClTRlNK  rLA).  V.  S Tfc-PALAYK. 

CLIROPÀLATE  ,  hisiorien.  Y.  ScTLiTsU. 

n  nR  \i>i.  V.  cun.\Di. 

CbiUllK  ou  CURRY  (Jacques),  miàw.  éeoè" 

sais,  ne'  en  1756  ,  à  Kirkpatrick-1  U  iiiin<;  ,  ilans  îa 
province  de  Dumfriea  ,  acquit  uoe  grande  reputat. 
en  consialant  l*uttlil<  dei  effitrioni  d*ean  froide,  et 
en  déterminant  les  f  is  o\\  on  devait  y  avoir  recours. 
Curric  joignit  la  cnJturedes  lettres  a  la  pral.  de  son 
art.  et  s'appliqua  même  à  la  puliliqtie.  11  m.  en 
i8o5,  à  Sidmouth,  au  Dcvonsliirc.  On  a  de  lut , 
entre  antres  écrits  :  Besnltals  des  eff'ein  médiennx 
produits  par  Veau  froide  ,  etc.  ,  Liver[.  )'.l  .  I"'  »-- 
i:f)8 ,  in  8 ,  et  une  lettre  pvUûqme  et  commerc,  à 
Gui/tanme  Pitl. 

CUHSAY  (.I::am  MAr.ir  .Tos.  TTTOM  \  SSÎEU  nt), 
sous-diacre,  chanoine  honoraire  ù'.\ppoignv .  ne  en 
1705  i  Paris,  o*  il  m.  en  ■ 
mnnyni  f  il  tns  les  pièces  de  théâtre  ,  i7tk}  ,  in-8  ; 
Mtm.  sur  tes  sm  aits  de  la  famille  de  Terrassnn  ^ 
Trévoux  (Paris),  1761  ,  in-i2;  le  Saisie  et  t'E- 
mtifii  fié ,  m'-mtyrial  ntisonné  pour  U*  trmté$  dm 
hhixotty  1770,  in>8;  Anecdotes  smr  Ut  duj'em» 
1  rtiueux-  de  In  ville  d' Entrer  s  .  1772  ,  in-^  .  .  !c. 
On  trouve  des  détails  sur  sa  famille  et  sur  lui-ménio 
Jaoa  sa  broeh.  int,  :  Àneedttte  tarte  distM-nem. ... 
et  In  libernf.  de  ImiUs  Xl^ro'"'  '«'  •  <  "  .  '7^' .  iu-t2. 

CURSn;S  (Pikrbf),  prêU  t.  ùutuur  en  tliéolog.. 
n^  À  Carpineto,  au  i5«  S.,  professa  la  rh<|dci(ltt«a 
H-in.  .  .m\  d  pul..,  en  in-'| .  et  dédia  anpsqpa 

l'.»al  111  ,  une  iJefenstopro  Ital  d  ,  contre  Krate»*, 
qui  se  justifia  ,  et  de'savoua  l-'»  mleiitions  que  lui 
prêtait  *on  adversaire.  On  a  «ncuro  de  Cursius  de* 
paijsies  latines  ,  entre  autre*  >  ad  Hummmi  ir^neri» 
.Vrn-J/onvM  ,  in  itrbis  r."in<t  cxcidio  ,  d,'p!oroTio  ^ 
Pan»,  l5a8,  in-8;  I.acr^'ma  m  t:tede  Atcvi,  Cunti 
ti/iii  i  Grrmttnici ,  Rume 


i5i9 , 


etc. 


CCl*Ml  s 


'l'it  ri .  \  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précède 
lut  ptriiuer  évéquc  de  Bruges  ,  sa  patrie  ,  et  m.  eo 
i.^o;.  Il  j  a  une  lettre  de  lui  à  Erasme  dans  le  tom. 
à  dés  0£$ufrci  de  ce  tav.,  part.  U  ,  col.  l7oS«  da 
l'ëdit.  de  Leyde,  1703.  Son  nom  flam.  eit Cinte. 

CURSO.N,  CURTON  ou  COUÇON  (Robert), 
cardinal  anglais  au  iS*  S.,  01.  à  Daiiiieltc  en 
lct;at  du  pape  en  Orient,  passe  pour  aut.  de  5iim- 
mn  ilnoloffia;  Leciiwm  tolemani  «n  Ongtmei 
Siilviit  $U?  etc. 

CURTEWBOSCn  (Jean  de),  ne  à  Cand  vers  le 
coinmeuieni.  du  it)«  S.,  m.  a  Home  en  lS5o ,  avait 
asiistc  aux  première*  sessions  du  concile  de  Trentei^ 
et  eu  écrivit  une  Belndon  ijiu  il-  lr>niv»-  d 4 n s  l'.^ii»" 
pttstimu  coUeclto  de  IX  Marluone  cl  Durand. 

CÛRTI  (JéaOMs),  dit  il  Detaone ,  peintre  ilal., 
m.  à  Bologne  au  conimcucciu.  du  17*  S.,  fnl  «  Ic-ti: 
de  Spada  et  liaglioni  >  et  acquit  U  rcpuUUun  du 
meilleur  quadralurisle  de  aon  temps,  ^ous  ne  eou- 
n  ii-^on  ;  auc  in-.-  de  :  m  « '«mposit.— Ct  RTl (Frauç.), 
jieukirc  cl  grav.  ,  ne  a  Ili.logue  en  i6o3  ,  mort  ver* 
la  (indu  17'"  S.,  grava  auburiu  a  la  m jnière  de  Ché- 
rubin Albert,  dont  lia  auuvcal  la  netteté.  11  a  fait 
une  suite  de  16  portraits  fort  eatîmda. —> Coati 

(Dernuid) ,  grav«  ur  ,  parent  et  conteinpor.  du  j.ie- 
cédenl,  a  ^ravé,  coUc  auUos  ^01  Irait»,  celui  de 
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CURX 


(785) 


CUSS 


Louis  Carrache.  —  Ct  TTi  (Franroîs)  ,  grav«»ur  au 
ItoriB,  Béà  Parme  en  itia^,  a  labsé  plus,  murccauz 
i^Wftk%  les  grand*  maîtres  ital.,  et  a  gravé  les  Prin- 
cipes du  </*jj*/i  ,  (î'apri  s  Ir-  C  îu-rcliiii  ,  i  t  le  Mn- 
riagedeSit  Cuthehne ,  d'aprcs  Denis  Câlvaei  l,  etc. 

CURTI  (PiCRmE),  jésuite ,  BéèRoroc  en  171 1, 
|M»f(MM  FhAreu  au  coUégs  zoniiD  ,  «t  fut  repnlé 
conne  n*  des  plus  profonds  rt  dcfpJui  tabtîlt  mé- 
ta^iliysiciens  de  sou  temps.  Tl  m.  en  1762  ,  laisDjnl 
plas.diisertat. curieuses,  telies  que  Chnttus  sater- 
sIm,  Borne  ,  ijSl  ;  Sot  stant ,  Rome,  1754  ;  Sol 
Ttlrt^gradtis  ,  nonii  ,  i  -5<j.-— Un  aii?t  f  Cri  r  1- 
mille),  avucat  iia)>ohtJin  ,  origioairc  liciia  Cuva  , 
président  de  la  cbambre  royale  et  profess.  de  droit 
dans  l'univen.  de  ISaples ,  vivait  au  16*  S.  On  a  de 
lai  plus  ouvrages  dont  ie  plus  remarquable  a  pour 
tot-  :  Divtrtorti  /itrts  fetuiitht. 

CURTIS  (CwAHLïsj,  oéi  Bruges  en  170^,  m. 
en  175a,  a  pub.  en  fitmattil  1m  .«^iwa/m  d«  c«tte 
ville,  a  vol.  in-8.  Cet  ouvr.  se  fait  remarquer  par 
l'exactitude  dcê  fatls  et  ies  recberclies  de  l'auteur. 

CURTIS  (Guillaume)  ,  botaniste  et  pbarioacien 
de  Londres  ,  né  à  Alton  dans  le  Hampsliire  ,  ro. 
i  Bromplon  en  17C^,  à  53  ans  ,  a  écrit  pins.  ouvr. 
Sur  iJiw  rses  parties  de  la  lji>tjniqiic  cl  k\c  riii>tuirt' 
DJturdle  des  loseclet.  Koiu  citerons  comme  les 
plus  remarquable!  ï  tMtnettcm*  Joreotlecting  and 
prtsfr,'in-_;  i/iitfcf«  ,  Loudrcs  ,  177^1  in-8  ;  Flora 
Londinemis,  etc.,  1777,  2  vol.  in-iol.  avec  ^20  pl.  ; 
OtfServ.  prat,  sur  Us  graminées  de  la  Gr.-Bretagne 


Disser-t.  f'iVu}.  .  if;.';  j",  où  il  ilîscule  si  J.-C,  a  ^Id 
crucifié  avec  J  ou  bien  [^  clous  ,  cl  se  décide  poBV 
le  dernier  nombre. 

CURTIDS  (MicUEL-CoKBAD) ,  historien  allero., 
nt-  «  Il  1724  dans  le  duché,  de  Meklcobourg  ,  mort 
C  I)  1 ,  profem  l'hîst.  è  llarhourg  ,  «t  davîot bis* 
toriiu  du  paya  de  Besae.  lia  fait  beaucoup  d'ouvr.; 
les  plus  est.  sont  :  Comment,  de  senatu  romano^  sub 
imper.,  etc.,  Haîle,  i;('S,  ;  Genève,  1769,  in-â; 
Foètiquê  d'Aristote,  avec  des  notes,  Hanovre,  1753, 
in-8  ;  Bist.  *t  tùitia.  th  Hw,  lîarkourg  ,  1793  , 
în-8 ,  etc. 

CURTZ  (Alsekt)  ,  en  I:itia  Cwlius ,  jésuite ,  në 
eo  1600  à  Munich  ,  oà  il  m.  en  167 1,  a  laissé  plot. 
QVfT.  histon^.  et  latronom.  dont  lcsj^|irin^i|«  sunt  : 


Tfovum  emti  iystema  ,  IKilingcn  ,  iGzi) , 
il  ma  Austnacum  .  Muuitii, 


m-i 


(en  anglais),  1790,  in-8;  3*  édit.,  1798,  dei 
Leçons  de  bvtani/fue ,  Londres ,  l8oq  ,  etc. 

CURTIUS  (MetiI  s)  ,  SaMii  ,  se-  iP^nab  ,  .'près 


rcalèTOtncBl  de*  Sabinos ,  dans  la  guerre  contre 
les  Koniaîns ,  aveamp  desquels  il  pénétra.  Bicud 

dangereusement  et  poursuivi  par  Romuhis  ,  il 
se  jeta  dans  un  marais  lurnié  parles  débordcm. 
d«  albre  ,  et  parvint  à  s'en  dégager.  Cet  endroit  , 
quoique  désseclié ,  fut  appelé  depuis  £ac»i  Cur~ 
tius. — CvBTits  (Marcus)  ,  Romain  ,  d'une  fa- 
mille palricieaoo  ,  ^  dévoua  pour  sa  pairie,  l';in 
%)Ad«Roa»««  ea  se  préciptUot  dans  uu  gunftiL 

Înî  a*teit  Ottvcrt  au  mîUcu  de  1*  place  publi<[>tc. 
e  peuple  y  jeta  après  lui  des  Ucurs,  des  fruits 
(et  des  décombres  ,  suivant  quelques  historiens)  : 
i'abtme  disp^irut.  * 

eu  RT  1 1  ^  S  V .  COKTS  ,  Com ,  CVMU»  ,  COBTX 
et  QviRTK-GLncB. 

CURTIUS  (FftAlç.)  on  C Ancien,  {uX.  professeur 
à  Pavie ,  ci  nounit  «a  ,  lataiaot  des  cornseU* 
et  qn^lq.  fr.  surdîvmct  matières  de  jurisprud,  — 
CrJITU5  (  Françoii )  ,  àW  h- Jeuni^  ^  ulvcu  <  l  lils 
adopliT  du  prëcéd. ,  professa  ie  droit  à  P«»vu>  «t  « 
MaalMte,  et  fat  admis  aux  conseils  de  Françoisl"; 


fait  pi'i>onnit 
traité  par  les 


labaUille  lU-  V 


.1  fut  mal- 


imper,  ,  et  n'oljljut  sa  ULcrlc  qu'avec 
line  foVte  rançon.  On  a  de  lui  un  traité  de  Feitdis  , 
et  des  ConsiUa  très-eslim.  M.  en  —  Cuaxivs 
(  Jacques  ) ,  de  Bruges  ,  occupa  ea  Flandre  des 
emplois  bonorablci  vi  rs  t55o  ,  et  traduisit  •  I  it:ii 
la  patankraae  grecq.  de  Théophile  sur  le»//u^'"'fi 
de  Joetsaies  ,  Anvera^  i545. 

CLJlTIUM  AT^ti-vt  s:  ,  poète,  né  à  Milan,  m. 
ea  lâii  ,  a  laii>><*  un  grand  nombre  de  poésies  iat.  , 
d«al  le  a^leeei  lourtfetoibaemr.IlMTaatBtt  a'avoir 
composé  plus  de  t>o,ooo  vers  sur  loutei  aortes  de 
mvire»  te!»  que  vers  rétrogrades,  acroeUebet  et 
d'autres  rlivlhnics  trcs-luiai  1  is.  Un  a  ilc  lui  :  -Vt  - 
dttatio  in  helMlomadain  oUvaiumy  MUao  ,  l5o8, 
ia-4  ;  SyAvarum  lik.  Xi  et  EpigratnHnmtum  </ec» 
desdum ,  Milan  1  i^2t  ,  iu-fuL  (^ualf .«attat d« les 
daiefamnics  sont  asscs  piquantes. 

GOBTIUS  (  GoaHKLits  ) ,   religieux  auguslia  , 
aé  à  Brut;rllr^  ,   m.  en  i638  ,  fut  profess.  du  théol. 
dans  lea  i^ajs-l^a**-'^  en  Autriche,  provincial  et  dé 
ftaileor  gdatdtal  de  son  ordre.  11  a  bisse  :  Viromm 
i/luffriii^ri  ex  ordtae  e/emdai tmi  dwt  JiiguMmi 

tiugui  t       t  'Awr«»,  1730,  iu-4  »  H'  i  *i 


;  Amussis  Ferdi- 
nandea^  Si»*  proùtema  arthUectun»  militaris  ^ 
Mnnieb  ,  i65i ,  ia-fol.  ;  Sjlloge  Pmntimtn^ea ,  sive 
collci  tanea  hislorim  caleslis  è  comme ntarut  Ty- 
chonis-Brnhe  ab  anno  l582-i6oi  ,  Vicuiie,  l^kyj^ 
etAugsbourg,  i6(>6,  3  vol.  in-foli ,  etc.  Caeta 
avait  traduit  de  l'allem*  en  latin  ,  la  C<inji,ratinn 
d'Albert ,  duc  de  Frieâland  ,  Vienne  ,  i^S!^>  ;  mais 
sur  11-  repioclic  qu'on  lui  fît  de  l'ingratitude  avee 
l.i()uelleil  attaquait  un  prince  que  1  ordre  des  j^, 
liuaotait  comme  an  deaei  premieri  bienfnleurt, 
il  lit  arrêter  i  l  I  rûU  r  tnu$  les  exempl.  desun  écrit 
qui  n'étaiful  pa&  cucure  distribné;?  ;  ce  quia  rendu 
1  ouv.  extrêmement  rare. 

CUSA  (INicoLAS  de),  card.  ,  Cli  a  un  p.  >  !u  iir 
nommé  Jean  Crebs ,  né  en  t4ui  «  Cui,a  sur  1,1  Mo- 
selle ,  acquit  une  profonde  cunnaissanco  de  l'iic- 
brcu  ,  du  grec ,  de  la  philos.  ,  de  la  ibëol.  et  dea 
matbëmat.,  aMÎita  ea  i43t ,  comme  arehldtacre  de 
Liège,  au  concile  de  Paît-,  et  s'y  montra  uu  des 
plus  ardens  défenseurs  de  l'infaillibilité  de  réalité 
universelle.  Eugène  IV  ,  Nicole»  Y  et  Pfe  H  l^in- 
plo)  èrcnt  dans  des  légations  importantes  auprès  de* 
cours  étrangères.  Nicolas  V  le  nonuua  cardinal  ea 
i:(48,  e(  lui  (Imihi.i  IV-vét  lie  de  Brixen  dans  leTjlt^* 
Gusaayanl  voulu  introduire  la  reforme  daai  an  cou- 
vent de  loa  dioeèae,  fut  emprûoanë  par  ordre  de 
Sigismond  111 ,  ne  recouvra  ^a  liberté  qu'aprè&  une 
longue  détention  ,  et  se  relira  à  Todi  oi!i  il  m.  en 
i40h*  P'"''       'AeWo^.  et  des  ouv.  de 

cuntrover.  recueillis  en  3  voLliu-fol.  ,  l'aie  ,  ijdS. 
SiVie  a  été  écrite  nar  le  P.  Ilaitzbeiui,  jc»uil«  , 
Trêves  .  173©  ,  in-ô. 

CUSAMO  (lil.*lSB)t  profCM.  de  jurisprudence  à 
PnnÎTers.  de  Naples  an  17*8. ,  eet  eut.  de  quelques 

pccùn  siu  ti\  i  et  .luUcs  peu  «.unnucs. 

Cl*âUl>G(l HUMAS),  né  en  1 72^ aux Ktats-Unia 
d'.\mérique  ,  m/  on  1788*  lieutenant  -  gouvcrnettr 
lie  M.t»s.icfiit<>etts  ,  eut  une  part  considérable  à  l'é- 
tablij^tmcul  de  la  constitnt.  fédérale.  —  Un  autre 
Cusiiixa  (Jacob  )  ,  pasteur  à  Wstllliam  au  Massa- 
chusetts pendant  ùtà  années ,  mort  en  1809 ,  a  laiaaé 
plus.  Diseoun  et  des  Sërmotu. 

CUSIÎMAN  (lU.in.hr),  uu  de»  r.md  .leurs  de  la 
colonie  de  l'iyiuuutti  (Amer,  du  Nord)  ,  a  laiissé  : 
Discours  sur  le  pèche  et  lê»  éattgtn  tu  Pamonf*' 
propre,  l'l\ iikjuiIi  ,  i^Sj ,  .ivrc  un  appendic*  Ailr 

la  L'If  de  CuitUaiau  ,  ^ar  Jcau  Davis. 

CUSPIMEN  (Jeah),  en  allcm.  Spies$hammg^^ 
médecia,  nëen  t^j3  è  Scbweinfurt  en  Fraaconie, 
mëd.  et  oouteiner  intime  de  rempcreur  Maximî- 
îi<  il  qui  le  tliar[:ca  de  diverses  négi  tial  ,  ^arde 
de  la  bihlioth.  impériale  y  ta,  en  l5a|^,  a  écrit  entre 
autre*  ouvr.  7  2>«  Cmuirttuê  nUfut  tmperwt.  d  Jutto 
CitSitre  nd  Mr.i'imiluinum  pi  imiim  ccfn/ncm  -  ti  us- 
bourg,  1640  ,  in-fol.  ;  Auitria  ,  sive  cumment.  d» 
tebus  Jtuiriee^  etc. ,  Ê&le ,  t5â3 ,  in-fol.  ;  De  Tur. 
cat  um  monhus  et  origine  ^  AttVer»,  l54f  1  ia^  } 
Leyde  ,  i(i54  ,  in-12.  * 

CUSS.W  (iX...).  commandant  du  cbâleatid'An- 
gec*  ,  m.  en  1679  ,  csi  du  petit  nombre  de» 
Tctaaim  fOi  muàrfot  de  «eianr'  l«  «aiigdta  «d* 
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•vInUtes  le  jour  tlc'la  Sl-Barihinemy.  H  répondit  au 
duc  de  Guise  qu'il  ne  $(>uill(  r.ikt  jms  ciuquaule  ans 
d'une  vie  saas  tache  par  \n  plus  lâch—  MMWinaU. 

CUSvSON  (Jean)  ,  d'abord  avocat  .  Doit  impri- 
meur à  Pari*  en  i65q  ,  a  traduit  et  publié  tTmUa- 
tion  de  J.-C.  ,  167^,  et  range  les  Mémoires  de 
Jfevên  dani  l'ordre  où  on  les  Yoit  aujourd'hui. 

CnSSOIf  (J.-B.  ),  imprimeur,  n«  à  Paris  co 
l063,  alla  s'i-t  iblir  en  1706  à  Nancy  ,  où  il  publia, 
•otre  autres  uuvr.  de  sa  composition  «  Jffothon  et 
Trjrphime ,  fi Ancy ,  171 1,  in>l2.  On  lai  doit  aussi 
des  édit.  de  plusieurs  bons  livres  ,  dont  iltoiguait 
lui-mrmc  la  corrcctîun.  Mort  en  1732. 

CUSSO?(  (Pibme)  ,  médecin  et  botaniste  ,  ni  à 
XoBtpolU«r  «a  x^a^ifrofMMk»  balL-ltUrM  «t  les 
nithnoit.  I  Tonlodf • ,  m  Puy  «t  i  Béairn  «  chez 
li  s  jl'îliid  i  ,  (j'i'il  t|aitt.i  bientôt  pour  so  fairr  m»  il. 
Il  lut  envoyé  cuniuc  botaniste  eu  Espagne  et  dans 
1m  flet  de  Majorque  et  de  Minormie ,  d'otk  il  rap- 
porta une  numbr<-ti';r  t  ulkctionde  plantes.  Ayant 
contracté  un  ciiilxMqMinit  extraordinaire  dans  ses 
voyages,  il  ne  put  liirburmer  davantage, ela'adonna 
i  la  pratique  de  la  méd.  à  Sauve,  et  ensuite  à  Mont- 
pellier. 11  m.  en  1783.  On  lui  doit  des  Thèses  {médi- 
cales,  et  un  art.  sur  les  maladies  dir  prem.  classe, 
inséra'  dans  la  Nosologie  tle  i>auvages.  Un  nouveau 

f;cnrede  p1anlB$«tfttf  aommtfOtMMiite,  parLinaée 
e  fil*  ,  en  l'bonneur  de  Cusaon. 

CtJSTlNK  (AoAM-PuiLiPi'E  ,  comte  de) ,  Jicut.- 
^tn.  des  armées  franç.,  né  à  Meta  en  1^4**,  d'une 
anc.  fam.  de  Lorraine,  fut  créé  sous-heuten.  dès 
l'âgo  de  7  ans,  et  devint  successiv.  enseigne,  lieutc- 
nent,  capitjiiie  ,  puis  colonel  (  à  22  ans)  après  la 
guerre  dite  de  7  ans ,  dan»  laquelle  il  se  distingua 
au  point  d'élreciié  par  le  grand  Frédéric  daas  le^ 
Hfem.  que  ce  jnitu  r  a  latsio':».  A  l'ifpoquc  de  la 
guerre  de  rinttéi>eiubuce  m  Amérique,  Custmi- 
aclMn|^  le  rc'giment  de  dragons  qu'il  commandait 
contre  un  régiment  d'iuranterie  destiné  à  faire  par- 
tie de  l'armée  que  lu  gouveru.  franç.  envoyait  au 
iocMira  des  Âoelo-Amcricains.  Sa  belle  conduite 
dans  cette  exp^Utioa  loi  valot,  à  soa  retour  m 
Trance ,  le  grade  de  naréchal-de-camp  et  le  ^ou- 
> «  iticmcul  de  Toulon.  Kii  I7fv(,  il  fal  uoiinnc  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Lorraine  aua.  ciats -généraux, 
montra  tout  d'abord  partiwn  dea  ideaa  de  la 

révolution,  rX  ses  opinions  nr  scr  dénientircnl  point 
pendant  toute  la  |durce  de  rassemblée  natiouale. 
Appi'lé,  eu  1792,  au  comnaadement  de  l'armée 
du  llhin,  il  obtint  quelques  succès  sur  les  troupes 
des  puissances  alliées  ,  se  rendit  mattre  de  Spire , 
Wornis  ,  Mjyciice  ,  ]>jsja  le  lîbin  ,  et  entra  dans 
Ftancfort  ;  mais  bieolùt  repoussé  par  les  Prussiens, 
il  rantra  oana  Mayence ,  ae- porta  entnite  aar  les 

Itordi  de  la  IValic  ,  y  fat  alluinn'  par  rarniéc  pnis- 
sLcnnc  ,  cJL  se  rclura  derrière  les  lignes  de  Weis- 

aembotyy ,  lalwanl  ai» ^i  la  place  de  Mayeacaè  ses 

propres  forces.  Il  réussit  k  s'excuser  de  cette  re- 
traite auprès  de  la  convention  nationale,  et  fut  ap- 
iclé  quelque  temps  après  au  commandement  de 
^'annéo  du  fjord.  Il  était  à  petoe  arrivé  i  ce  aou- 
veau  poste  loasqu'il  reçut  du  conseil  exA^utkf 
l*ordic  de  se  rendre  à  J*aris  ,  où  ,  p.ir  suiti- d'un 
décret  d'accusation  provoqué  par  lu  conuté  de  sa- 
lut pub.,  (  sur  le  notif  d'avoir  Uvré  sans  défense  la 
place  de  Mayence  avec  l'jrhilcrie  de  celles  do  Lan- 
dau et  de  Strasbourg),  il  fut  arrêté,  tradutl  au 
tribunal  révolutionnaire  ,  condamné  à  mort  et  con- 
duit aiMttpplice  •  WaSaoûl  1793»  Custinc  était  boti 
officier  de  cavalerie,  mais  géaéml  très-médiocre. 
On  lui  a  reproché  son  intempérance ,  cl  il  parait 
^u«  les  9XC«ès  du  vin  ,  auxquels  il  se  livrait ,  lui 
oat  fidt  çoaittt«|tr4  lia*  fMlei  ^>  ont  été  jug.-es 
comme  des  crimes.  On  a  des  Mêm.  du  gcru-tn! 
Gistme ,  rédiges  par  un  de  ses  aides-dc-camp  ^ 
J^mboMfg  et  Francfort  (Pau is),  I7«j4  ,  2  vol.  in-12  ; 
»oii\ .  lia.  pii!>.  \>Ar  I.,nl\ <MMl ,  Pari«  ,  lS24,in-S. 
I^V  |^H-'i'^-'i>^"J'  d  passe  poitt  l'auteur  de 


f 


ces  Mem.  (f.  le  Didionn.  des  ^/toflyntr.*  par  M.  Btf« 
bier.  n"  22,956).  —  CisrivK  (  Ranaud-l'hilippe), 
fils  du  précédeut ,  suivit  d'aiiord  la  carritee  éipl^ 
mati^a»  et  fui  chané  de  plua.  miaMoas  dâicaUi; 
il  deriat  eMuile  aioe-do-caoïp  de  ara  père  au 
armées  du  llhin  et  du  ^LlItl  ,  et  l'accompa>;iu  t 
Paris.  Le»  liaisons  du  jeune  Oaatiae  avec  Coador 
cet  et  les  députds  de  la  Giroailo ,  la  ehaloar  data 

dJmarcbfS  pcnil.mt  b-  procès  do  son  père,  il 
liront  traduire  au  tribunal  rcvoluUuun.  qui  le  csa* 
damna  à  mort,  lo3  jaav.  ÏÏJ^ 

CUSTIS  (Charles),  magisU,  ué  à  Bmgfs  ea 
1704  ,  m.  on  I7.'>2  ,  eitt  aut.  des  Annales  de  la  vtik 
de  Bruges  (  en  llamand  ) ,  3  vol.  in-S. 

CUSTOS  (DoMi.N  njvh  ) ,  grav.  flaïa.,  aé  à  Aa> 
vers  en  i56o ,  an.  i.Augiiiiuurgen  f6ia,  alaMaa 
wuvrc  coniidcrablo  en  quatre  rcrucils,  dont  b-plu* 
import,  a  pour  litre  :  Atrium  heroicum ,  Cmsarum, 
regum^  aliarumque  summatum  ac  pnnc^mm....f 
Imogin.  '^7.  lUnst.  ,  Vienne,  i6(m),  in-lol.  ea  ^ 
parties. —  Le  porc  de^D.  Cuslos  ,  surnom.  &aUc4U , 
éuit  paàatf*  ai  poète  ;  mais  ses  iiem|iaiiliflai  «acai 
deux  gaarea  sont  oubliées  ou  iaoaaaaas. 

CUTELTX)  (  Mariu  ) ,  juriae.  ital.,  m.  è  Naalii 
eu  l(>j)  ,  a  laissé  plu->.  outr.  de  jurisprudence doat 
les  plus  reroarq.  sont  ua  Tnùte  des  donttioiu ,  as 
latin ,  a  vol.  in-4  ;  al  «a  coaaaaat.  daa»  la  alas 
langue  sur  los  Lois  de  Sicile  ,  2  vol.  in-^. 

CLTHKUT  (  St  )  ,  né  dans  le  nord  de  rBeaMS, 
m.  en  686 ,  baptisa  Egbert ,  roi  de  Nortbuad>erisaJ, 
fut  évéque  de  cet  état ,  et  revint  ensuite  en  Eeoit* 
fonder  le  monastère  de  l'Indisfaru  ou  l'ile  Sainte  1 
près  Bcrwick. 

CUTHlùMUS  (  Martin  ) ,  ajadic  de  la  viUe  éi 
Prague ,  mortes  i564  .  >  pub.  PJBsl.d'elaMwt 
par  it^neas  Sylvius  ,  avi  c  des  notes  latines  .  Prign'. 
1j85;  la  CJtroni^ite  de  Bohême  jusqu'i  iSBp,  dc- 

CUTLER  (TiMOTHia),  minisire  de  Stralford 
(  état  de  Connecticut  dans  l'Amérique  du  Nord), 
recteur  de  l'église  du  Christ  à  Boston ,  a  laiué  aa 
Sermon  sur  la  mort  dé  Th.  Qteaves  ,  1757,  etc. 

CUTTS  (  Joiui  ) ,  aëaéral  augL,  aé  i  MalcbiH, 
comté  d'Bssex ,  serrait  ea  1705  camaM  lisaHami- 

giMicial  or»  Iilaudc,  et  mourut  deux  an^  .ipléfcOs 
a  do  lui  quelq.  Poésies  JugUivtê  imp.  eo 
CUVëLI«:k  (Jehan),  poMe ftaaç. deWaf**; 

raori  PO  i384,  a  mis  envers  la  Vie  db 

Duguesclin  \  A\e.  se  trouve  daii-.   le*  HISs.  d*  " 
bibliothèque  du  Rot  (  n"*  7224  et  84  18  )■ 

CUVELIER  DE  CUVERVJLLJi  (i>.),  eoolr*- 
amiral  français  ,  né  vers  1739  ,  m.  àQ"'"^'  *^ 
du  -Niml  ,  à  80  uns,  se  distingua  dans  le»  1'"''* 
sous  les  ordres  du  bailli  de  2>utliren  qui  l'ipH"' 
son  WléSUt, 

CUVELIER  DE  TRIE  (  JEAN-Gvat.-Aixj  ) , 
aut.  draraat.,  né  en  17(16  ii  Boulogne-sw^f  * 
fut  d'abord  avocat  dans  celle  ville,  eatia  •^**^ 
dans  l'administ.,  piii.s ,  s'étant  attaché  au  scitissia 
prera.  consul  en  qualité  de  hussard  ,  il  devint  sa* 
ccssivetoent  captt.  de  prem.  classe,  comtnandsol 
des  guides-ÏBlerpeèles.  Obligé  par  des  raisoni  ée 
saute  de  renoncer  au  aadlier  des  armes  après  M  I 
pri  tn.  campagnes  de  l'nivHO  i>t  do  Pologns,  il  | 
laofa  dans  la  carrière  dramatique  ,  et  le  gearc  ée 
soa  talent ,  non  moins  que  sa  pMdigieaaa  fécondité , 
lui  lit  il<  nnor  la  qualification  ironique,  oisis 
i  xprt  ssivc  ,  <lo  Corneilhdu  houle^rt.  Cuviditr*' 
le  25  mai  1824  M.  Mabul ,  dans  son  Aimuair*^ 
crologitfu»  de  l8a4  «  >  donné  une  liste  fort  déirfl* 
dos  diverses  pièces  de  cet  ant.,  au  nombre  d« 
elles  se  composent  de  coméd.  .  «Iramcs  ,  ])ro!t^?"^ 
pantomimes,  mimodrames  ,  ballets,  etc.,  rrpr»»- 
l»our  la  plup.  au  Cirque4)lym pique,  et  <ï«" 
tinrent  beaucoup  de  succès.  Il  a  eu  pour  eoUsI. 
dans  quelques-unes  de  s«spruduct,  MM.  Boutllf. 
Hapdé,  Villeft,  IVaacosii  iHs,  Léopold, 
Husny  ,  Morange,  Câron  ,  Etienne  Ar.i{»  et  JJ**" 
verges.  Toutes  cas  piècas  ont  été  ùudc.  é 
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MùB  A  l8i4  :  plus,  ont  eu  IHioniMur^  la  rfimp. 
\  WVX  (l^JUl  van  ) ,  en  latin  C^jrcMius  et  Cm*- 
fUw,  nii  Utractit,  mort  «n  i566,  nt  mt.  d«t  ffa» 

frutrques  sur  les  tifftces  de  Cicëron  ,  Anvers  ,  ift^S  ; 

cl  d'une  éiltt.  de  Come/iM<-A^^o««|l^tre€bt« 

iu-8.  —  CvxcK  (  Aat      )  «  am»  fib  ,  M  vwu  è  l'tf- 

ducaltoo  de  Li  jeunesse  ,  et  puîi.  une  Grammaire 
latine  et /ranç.,  Auvers  ,  IJtiO,  lo-b. — Cuyc» 
(TùnannuA  van)  «  jameoniulln  «1  fil* da  précëd., 
mort  en  i6a6 ,  a  laîMé  d«<  rcmaïf  .  Mr  1m  Ba^ 
poHsa  fwii  d'Aymon  Cravetta. 

CUYCK  (IlKNitl  vau)  ,  cvêque  de  Rurcmontlc, 
m.  eo  lëoQf  a  laiaaé  :  OnUionu  poMgjfnca 
Aaran,  1975,  ia4;  S/teaitmm  cmmaibùiimltirwm 
sacerdotum  ,  menachorum  ,  elerieomm ,  Otiogna' , 
t  m-4 1  et  Louvain,  liîoi ,  in-ii,  etc. 
GIITP  «I  KITTP  f  AiVMT) ,  peintre  ItMuîid  , 
né  à  Dordrtclil  vn  1606  ,  <'lpve  de  Janjues  Gerrits 
Cajp ,  loD  pèro  ,  «'adonna  au  paysage  ,  et  ac^it 
wt  tdaai  udi  iJkdngad  dttu  ee  gcart.  Le  omttf e 

rojri]  Mti^de  sîx  lal)leau\  df  Tiiyp. 

CUYPEK,  V.  CcptR  (  (iuilUumc  ). 

CliZt;Y(MAiiiE-CÀ'ni.-ABEt  de  BEFFROY  , 
dn  liaron  de  )  <  née  .en  1761  à  Laon ,  morte 
«I  i9f8 ,  h  Bottrguif;non  tout  MoDl1>aThi  en  Piear* 
die,  est  auteur  de  deui  roman*  :  muet  ou  les 
dvt^ret  du  conU*  Je  Lomtmm^  Paria,  l8il  «  3 
^"Bl'ia-ia,  et  Aenorrfff*,  m  le  Jlicif/klr<«tf*  !«- 

connu,  ^  vol.  in-f  ;  elle  a  en  outre  r>urni  divrrs 
uticic*  pwur  les  Lunes  du  cousin  Jacques ,  ouv.  de 
■m  frère  Beffiroj  df  Rigny  (  v.  ce  nom). 

CYAXARE  ,  roi  des  Mùdcs  et  il  et  Perses  ,  monLi 
•ur  le  tjdae  en  634  av.  J.-C.  Apré«  avoir  combattu 
las  Scythes ,  «psi  avaient  f^il  une  innptiott  dana  aea 
étais ,  il  purla  la  guerre  à  Alyatte ,  roi  de  Lydie, 
et  conuuit  une  partie  de  ton  royaume,  jusqu'au 
llaUs.  Il  rcgua  l^o  ans,  Ctm.  l'an  'jSj  avant 
Jj'V'"  Ac'nophon  parle  d'un  autre  CtAXAiic , 
■It  o'Astyage  et  pcttt-lîla  de  celui  dont  nuu»  ve- 
nons ^^■  jurli-r  ,  «  t  <jui  jurait  régne  depuis  559  jus- 
3^  536  av.  J.-C.  i  maLi  les  autref  uiatotiens  ne 
"M peint  meatUm  db  ce  prince. 

..CTBBElLlr.  CiDiiEn. 

{  mylli.  )  ,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre  , 
famni  de  Saturne  et  mère  des  dieux ,  était  priuci- 
P>lenent  konorëe  commo  déesse  de  la  terre ,  dont 
Hi  alteiVula:aont  le*  sjmliolea  c  on  k  wprdiantait 
pwise  d'embonpoint  et  de  ifiddievr ,  la  tête  auri- 
nitnU'f  «l'iifif  tour,  1<j  corps  drape'  d'un  \êlcinrnt 
vert  partemé  de  lleurs ,  et  ajeni  à  la  main  un  dis- 
fve  et  on  lioneaeen  de eleta  t  etto  est  majestueuse- 
ment  aiiisc  sur  nn  clur  tr:>îu--  pnr  rlr^  imn  ,  ,  ou 
bieades  animaux  sauvagrs  l'cuviiunnent.  hca  myi- 
Umà»  tifhèkB  tftaârot  célébrés  avec  beaucoup  de 
pompe  :  kes  prî^trfca  les  .ploa  dévdués  se  faisaient 
annuques,  uu  ee  déchiraient  le  eorpt  en  faisant 
mille  CDHtursions  obscènes.  Son  culte  fut  inconnu  à 
Berne  jusqu'aii  lemps  d'Annibal)  c'mt  alor*  qu'où 


t amena  de  Phey^te.  ane  piene  ipi*im  dlmil  être 
mire  des  dieux  .  <  t  qui  fîit  placée  dan*  le  temple 
de  Ijl Victoire  aur  le  mont  l'alatin  ^  Cunime  gage  de 
kaiafcilit<  do  l'empire.  Les  figurm  cttMqnm  i  cix 

fatfi  éfatfnt  crnsaerrffs  it  Cylirlc  ,  rfu^  lej  poètes 
Oofnaieat  entrorc  Ops  ,  Hhce  ^  y  esta  ,  Dtndjrmène  , 

AM^nncAe ,  X«  Vernie  4dmM  { «t  le  Jiftf»  ilM  rfienj- . 

CYFO  f  ArAPfO,'  Arrovr  ou  A.vnoN),  origi- 
naire de  Grèce,  né  en  i?)^^  ù  l'île  de  llliodes  , 
deKendait  do  ^  Limbcrt  Cjlx)  qui  reprit  sur  les 
8ansin^  les  îlm  dfe  Capraia  et  de  Gorgone;  il  gou- 
▼moa  la  nfpubl.  Gènes,  et  conduisit  un  convoi 
impoUsml  à  René  d'Anjou  ,  qui  le  nomma  vice-rui 
■delfaéle^.  Cettié 'vHlé  ajuni  été  surprise  en  i^^2 
t^hr  Aip^oMe  â'Araç.nn  ,  Arano  flt^ea  pM>digcj>  de 
'vaîfjir  ft  fnl  fait  prisonnier  par  A1)pltOniC  ,  qui  lui 
rendit  la  lil.rrtt-  sans  ranyon.  Gênes  ayant  change 
^  p*rO,  Cybo  ôBlint  d'ahor^  une  trêve,  puia  la  paix 
^  tilft^i  «t-  ftit  mb  è  h  t«te  dÀ  affaire»  du  pape 


Calixte  IH,  «juî  le  crrfa  patricc  et  pr^et  de  Rome.' 
Il  m.  i  Gapone  en  \^ ,  laissant  nn  fila  depuia 
pape  aona  le  nom  dlnnoecnt  TIII.  ^  Crto  (  Inno- 

cent  )  ,  cardinal,  arrière-pelit-fil*  du  précédent,  et 
lils  dr  François  comte  de  Ferentillo  ,  capit.-gëtt. 
dordglise,  et  de  Madeleine  de  Médicis ,  fille  di 
I^urent  I'%  le  Magnifique ,  fut  comble  des  faveurs 
de  Léon  X.  Il  rendit  è  l'Eglise  des  services  impor» 
tans  pendant  la  captiv.  de  ClétHat  "SU ,  CMitiUttn 
paraon  conrage  et  surtout  pàr  ta  constance,  à 
retidrele  aonv.  pontife  è  la  liberté,  apaisa  l'insur- 
rection du  peuple  après  l'assassinat  d'Alexandre  de 
Mëdicis  à  Florence ,  et  refum  la  aonveraineté  qu'on 
Ini  offrait  au  préjudice  d«  la  famille  de  Médicis. 
Il  m.  en  l55o.  —  Cybo  (Catherine),  ducUessc  de 
Camcrino,  sceurdu  précéd.,  m.  en  iSSj,  avait étudid 
l'hébreu  ,^lc  grec  ,  le  latin,  la  philoa.yct  la  OidoL 
fut  mariée  par  Léon  X  ,  son  oncle  ,  à  Vareno  ,  duc 
de  Camcrino,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille  ,  qu'elle 
mana  à  Gui  dUlieldo,  due  d'Urbin  ,  et  m.  en  iSmI 
— '  CTBO-MALAmWA  (  Alberic  I«r  )  ,  né  à  Gênes  eii 
1527  ,  fils  de  Laurent  Cyho  ,  de  la  famille  des  pré- 
céilens  ,  s'attacha  à  la  maison  d'Autriche,  pottr  la- 
quelle il  se  dévoua  i  la  bataille  de  Sainl^hientia 
en  1557.  lieot.-gdto.  dv  StJtldfe  dans  la  dé 

Sienne,  ciiainlelljn  de  Pliilippr  II,  roi  d'K'ipagne  , 
il  fut  crée  en  ,  prince  de  l'empire  et  de  Maam. 
Après  avoir  acquis  ,  en  iSfll) ,  le  duché  d'Aiello , 
flans  l'Ahruire  ultc'ricure  et,  en  iPor) ,  la  î]aronoie 
de  l'adula  ,  diocèse  de  Bénëvent,  il  m.  à  Massa  en 
i6a3  ,  à  96  ans ,  UdMaBtdenx  fils ,  Alderan  Cybo , 
marquis  de  Massa,  mort  en  i5o€,  et  Ferdinand 
Cybo  ,  marquis  d'AîeUo  ,  mort  en  l5()5.  —  Cybo-> 
Malammna  (  All  eric  II}  ,  l^!>  ^îu  prince  Charles  et 
de  Krigitle  S^lnola  et  petit-tila  du  précéd. ,  mort 
en  if>ç)o,  succéda  attx  états  de  son  père  en  160^ 
l/enïperenr  Le^opod  érigea  en  sa  faveur  la  princi- 
pauté de  Massa  en  duché  de  l'empire  ^1660) ,  et  le 
marquisat  de  Carrera  en  principauté.  Alberic  IX 
laissa  une  nombreuse  postérité.  Il  avait  un  frère 
nomme  Alileran  ,  né  en  i6i3,  cardinal,  major- 
dome du  sacré  palais ,  et  miâiftre  secrétaire  d'état 
aottf  Innocent  U,qui  nu  en  tTOOt  doyen  dct 
Fatdiaaoz.  —  CTio-MAtASFUtA  (  MaHe-Thérèse  ) , 
•hifliesse  de  Massa  ,  Carrara  et  de  Modem-,  ne  ru 
1725,  fille  d'Aldcrau  Cybo-Mabspina ,  piiucu  et 
duc  de  Maaie-Garrara,  fol  mariée,  en  1741 ,  k 

Hertftilc-Renaud  d'I'.sli;  ,  prince  héréditaire  de 
Modènc.  Elle  se  sépara  de  sou  époux,  en  I770,  se 
I élira  à  Reggio  ,  où  eUem*  en  1790,  aprèaajr  dire 
fait  chérir  par  la  douceur  et  la  bonté  de  son  carao> 
tère.  Elle  n'a  laissé  qu'une  fille ,  Marie-Richarde- 
lU'itrix,  ne  eu  i'5o,  cl  mariée  en  1771  à  l'ar- 
chiduc Ferdinand  d'Autriche,  gonvem.  de  in 
Lembardie  autrichienne.  —-On  connaît  encore  nn 

antre  p<  r'^onii  i_e  (le  cette  famille ,  Cybo,  dit  Lo  • 
Moine  ,  m.  u  Gëiit  s  eu  ii^oS,  qui  a  laissé  plusieura 
MSi.  ortii'i  <le  luiniaturcs  de  sa  main. 

CVCLOl'K.S  (nijlli.),  forgeronsde  Vulcain,  sous 
les  ordres  dui|U<'l  ili  fabriquaient  nuit  et  jour  les 
foudres  de  Jupiter  dans  les  cavernes  de  l'Eina  , 
étaient  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ou  scion  d'autrea 
de  ;Neptuneond'AmphUrite.  Ces  géaos  mouetmeiuc 

li'avaient  qu'un  cril  ,  «le  rornic  ronde  ,  pcri  o  au  IW* 
lieu  du  front  ;  ils  furent  tués  à  cçups  de  flècim 
par  Apollon  ,  qui  vengea  snr  «ttx  la  aaorld'Baen- 

l.ipr,  S.OH  fils,  fouilrnje  par  Jupiter.  Les  principaux 
C>cKipes  claicut  Uronlès ,  Stéropès  ,  l'yracmon  et 
Polyplième. 

CYDIAS  ,  peintre  grec  ,  ne  è  Cjthnos  .  une  des 
Cyclades  ,  a  vécu  dans  le  l^'  S.  avant  J.-C.  On  cite 
de  lui  un  tableau  rcni  ésentant  le  Départ  des  Jrgw 
nautet  pour  In  Colenitlef  acheta  i44o*iUe  SMtercea 
par  l'orateur  Hortensîus. 

CVr. >r.  ^^Iar  j  in  ilu),  j('5.  ,  ne  en  1619,  m.  en 
iGlx),  tulprofess.  de  rUelonq.,  et  préfet  du  collège 
de  Sl-Omer.  On  a  de  lui  :  Ejtataitaiio  rhetoric»  , 
liège ,  1G59 ,  5t-0mcr  ,  t6()6 ,  ia-ia  (sou»  le  ttt. 
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ii'Jrt  rfulorica)  ;  Ars  mctnca  ,  .«l'iv  ars  condendo- 
Tttm  elegtmitr  versmun^  Liège  ,  i()64<  tn-ia;  l-Vn.f 
eloqiuHtim ,  Af.  7*.  CKeffWuff  ormtiotnê^ 
1675  ;  Comedm  XII  ,  phrasi  tnm  Flautiné ,  tum 
Tercntianâ  ,  concinnntœ  .  Li<(gc  ,  1679,  2  in-ia, 
destiiiec!^  à  olrr  jouifcs  dliaa  les  roilëgri. 

C.YNAM'i  ou  CYNA  ,  appelée  a u mi  Eiir^cfrre  , 
fille  de  l'hilippc  ,  roi  Je  Mace'doine  ,  fut  tnarice  i 
Arajntas ,  (iti'Alo^andre  fit  périr.  Klle  r^gna  sur 
'  <i«  l'illyhe,  et  m.  en  l'aa  3aa  av.  J.«C. 

CtEÎkGIRE  ,  Atliëflten  ,  calibre  par  ton  bëralk 
Die  ,  poursuivit  A\\ri  i  la  h.il.iille  de  Marathon  1' 
Tauseauz  des  Periies,  et  en  caiiit  uii  de  la  tnnin 
Ârdlv.  Cette  main  vfwnX  iVi  «onpée  ,  il  y  porU  la 
gau<-lir  qui  !«•  fut  .ui5si  ,  ri  il  c!irrcli.i  alcr^  a  s'all  1- 
chcr  au  navire  avec  ses  deots.  Ce  Li.ivt;  tiliiil  Ircre 
du  poêle  EsclijrU. 

C\M*:i  riUS,  poite  grée,  nédan<;  l'ilo  deChlo, 
lut  ,  liit-uo  ,  le  preiD.  <{ui  recueillit  et  mil  ca  ordre 
les  poésies  d'HoUkiM  ,  é«iit  il  M  disait  le  daaccn- 
dant ,  et  il  7  mêla  l)«aacottp  de  Ten  de  v  CMDiwti^ 
tioo  ,  s'il  faut  eu  croire  Eustatbe  et  le  Seoliatte  de 
Pindarc  ;  ce  dcrn.  lui  atlnUup  V Ifymne  n  .'ijuiUiin. 

GYfilQUES ,  accte  de  philosophes  grecs ,  fondée 
par  AiiUitlièiM,  aibetiît  de  mdprtter  toute*  le*  lne«- 

sranres  àc  la  société,  tVoù  Ir-tir  vint  lo  n  n  in  lîc 
Cyniques  ou  de  Chiens.  Ui  vivait  uldans  ta  p.i:ivri-ti-, 
tecouvraieot  de  haillons,  et  ne  portaient  qu'un'- 
Jiciaeect  un  bâton.  Les  priac.  Cyniques  sont  i  Ân- 
tbtlitee  ,  Cratès  ,  Diogcne  ,  Mrnippe  ,  Déinonax  , 
Pérégrinus  ,  etc.  (v.  ce;  nomsV 

GYMSCA  t  fille  d'ij-cbi<l«nu« ,  et  parente  du 
cAèbra  Aféailai ,  fat  la  première  fenme  «foi  rem- 
porta le  prix  (le  la  coursi'  «les  chars  aux  jeux  ulyn- 
piques,  l'nur  consacrer  le  souvenir  de  aa  Ticloire  , 
elle  fil  placer,  i  Olvmpie ,  d«iM  le  Tasiibiiledn 
temple  de  Jupiter  ,  les  slattir^  rn  hronzc  df  ses 
quatre  cberaux.  Les  LaccdcuitiUicus  lui  cri^.  ii.iit 
un  motuiriiftit  lioroique. 

.CYP&£US  (Paul;  «  en  danois  Kuaferschmid  , 
}ttriteoiuiilt«,       i  SIetwig,  dans  le  Holetetn , 
avait  coninienc(f  à  écrire  l'hisl.  de»  rfvc<{uv&  de  sa 
patrie;  m*\i  il  ne  put  achever  cet  ouvr.,  et  m.  en 
1609. —Son  fiitt  Jeail*Adolphc  ,  ministre  à  Slcs- 
"wîg.  abjura  le  protestantisme  ,  à  la  suite  d'une  dis» 
cussion  qu'il  eut  à  Cologne  ,  avec  quelques  prêtres 
catholiques,  surdes  matières  de  loi  ,  et  pub.  l'oin  . 
de  ton  père«  tous  le  tit.  A'  innaUs  epiêcofMfum 
Shtwtetnstum  ,  Cologne  ,  iG3'f ,  in-8.      Jdronie  , 
frère         {'i'rr'l.  ,  jun-i.nDMi'Mr-  <oTTntif)  soti  î)i"i  , 
a  laisse       rniv.  suiv.  ideJiire  cuniinùtvmm,  t'iaiic> 
fort  ,  l6o5  ,  et  Lripsigf  16321 ,  in-4  ;  de  Origine , 
nomine  et  miffrat.  .Kaxi-num,  CinUfronim,  fitantm 
et  Anglorum  ,  Copenhague  ,  t6a9  et  l632,  in-4.  — 
TIn  autre  Jérdme  ,  oncle  du  préccd.,  e^t  aut.  d'une 
ehroiw/u*  de*  évéq,  de  i>leawig ,  intérie  d«n«  les 
tÊMtamtntu  tnedtta  rerum  ^ermmicantmd*  tf^ts^ 
■phtden  t  Leipsig',  174^  <  iu-fol. 
CYPRIANI.  V.  CiPhiANi. 
CYPRIANUSfAnnAiiA.M;  ,  médecin-chirurgien, 
à  Amsterdam  de  1680  à  i(x)3 ,  profcts.  dt;  chirurc. 
et  d'accouchem.  à  l'univers,  de  Fraiickir  en  l()9J. 
s'est  l'ait  connaître  au5si  comine  un  habile  lithulu 
mille.  On  a  de  lui  Oratio  inaunufalis  in  chtntrgiam 
mireamioÊtica  t  Tnnékvr  ,  1693,  iu-Hd.  ;  Epistolit 
e.vfi'ifxns  fnttis  humani  /ot  ?.i  mvnses  ex  titeri 
tiibti^  maire  sati'd  ac  iuperstite  ,  exiisi ,  Lejde, 
1720.  in-8  .  fig. 

CYPRIEN  (S/i,  I  un  de$  princ.  pères  de  l'Eglise 
latine  ,  lié  ;t  Cii  liijge  au  commeucem.  du  3*  S. , 

Iirofessa  d'abord  la  rhétorique  ,  fut  converti  vers 
fan  346,  p*r  nu  pr4tre  DoiDni<<  Crniius.  Elu  suc- 
cetienr  de  DM«t ,  ir.  de  Cartlugc  (en  248) ,  il  Tut 
pprstculc  soui  rofin'cr.  Dccitis  ,  et  forcé  de  quitter 
son  épisropal;  muis  il  j  rentra  bientdt  etétuaffales 
liér^atei  qu'aTiienl  répandues  eo  aon  absence  Ftflt« 
risi-iiiu*  i  (  Privai.. St  f!\[irii'n  rut qiielq.  rnntcbt.ition^ 

avec  les  pape}  Corociile  et  ElicoAe ,  touchanl  la  va- 


lidilé  dn  baptême  ,  cr>nf«fré  par  les  bér^iqnca.  Sont 
l'emp.  Valérien  il  fut  csiU  et  aonffnt  le  mar^r'a  «b 
7/18.  Il  a  laisad  des  lettrea  e«  ploa.  traité.  8êt  OFiss^. 

ont  ri  -  rifunies  et  impr.  pour  la  prcm.  foi=  à  Br:me 
t  l  à  Venise  en  1471  «  in-fol.  L'ëdit.  la  plus  »-4litnre 
eit  celle  commencée  par  Balate  et  tcrmméf-  y^z 
dom  Maran  ,  Paris  (imur.  dulxtuvrc),  172^,  in-f», 
rëimpr.  k  Venise  ,  l'jSo.  Ces  mêmes  ouvr.  ont  été 
traduits  en  franç.  par  J.  Tigeon,  Paris,  1574^  in-f., 
et  par  Lomberl,  107»,  iB'4-  L'abbtf  de  La  Hogae  a 
pnb.  ;  Sanet.  Çfrprùmmtud  mtrljrreÊ  et  eonfenum 
<  /  tisiim  ronj''- 1  ^nmrn  eccfesi(r  GnltiCitnT  .  T  nn- 
drci,  1794  »  m- 13  de  120  p.,  dont  il  donna  une  tra- 
duction août  le  titre  de  S.  Çyprien  €omêoimmt  km 
/ÎJrIcs  persécutés  de  V Eglise  Ue  France  ,  i  rnlame 
in-t2,  léimp.  en  1797  avec  des  augnieutattoo*  ;  un 
anonyme  fit  aaaai  pardtre  à  Paria  la  traduction  da 
Traité  de  Si  Cjrfïïitm  de  ceux  qui  sont  tombés  peit* 
dunt  la  penéeutiom  ,  Paria  ,  1794  <  '"'^  de  40  p.  La 
-»'ic  de  ?aiiil  Cv  [U'ien  a  clé  écrite  par  Lombert  et 
U,  Gervaise.  —  Cyprikn  (6t),  èvéque  de  Touloaea 
5l6 ,  eootemp.  de  St  Césaire ,  dont  il  a  écrit  la  «la, 
assista  au  concile  d'Agde  eu  ;k)6  ,  ri  f  t  tous  tes  et 
forts  pour  assurer  aux  Français  la  pos««iMiion  de  11 
PioTaace,.«Q  aspnlaaBt  les  OaCrafotlw. 

T'HÈLE  ,  Corinthien  ,  usurpa  l'autorité  dans 
sa  patnc  ,  vers  l'an  6âoav.  J.-C,  régna  avec  no- 
déiaiiun  p«ttdaBt3oaaa,«tlairaiieu4o«iaMfli 
Périaiulrc. 

GYR^OO  UK  BEHGERAC.  V.  BtaoEaAc. 
CYBÉNAIQUES ,  secle  de  pbllosopliea  grecs  , 

fondée  par  Aristippe  ('.r  ne.  11$  t  nsnan.uent 
que  l'homme  ne  doit  vivre  que  pour  son  plauir^  et 
n'aToir  d'autre  règle  que  son  intérêt.  Leur  secte  aa 

fondit  <1.ins  ta  Miil<-  nvrr  celle  ilcs  épiCttràaDt. 

CYKESTENES ,  de  Sjcione  ,  allela,  la  |M«mier, 
deux  chevaux  de  front  i  un  char  qui  eaipnt  le  mom 

do  biga.  Celte  sorte  de  char  parut  pour  la  prettiière 
fois  aux  jeuiolymp.,  etdansceuxdu  cirque  <*  Môme. 

QTRIADES  ,  un  des  trente  tyrans  quiprùmtla 

pourpre  smi^  V.ilc'ricn  et  G.illien,  fut  aidé  dans  son 
entreprise  p.ir  .Sajuir  «m  Cliapour,  roi  de  Pcr»e,  et 
s'empara  d'Autiociie  en  a57  S  mata  sea  soMals  ae  ré- 
voltèrent contre  lui  et  le  maasBcrènMt. 

CYRIAQUE,  patriarche  de  CftoftantinopTe  an 
6*  S.,  envoya  sa  profession  do  foi  à  St  -  j  1  •  Ir- 
Gravd.  Celui-ci  l'engagea  i  ne  point  prendre  le 
titre  d'évéque  feeooiMuqiia  ou  mieersel  qui  a'ap» 
partenaît  qu'à  l'évéquo  de  Rome  ;  maii  il  lui  résbta, 
et  no  renonça  à  ce  titre  que  quand  l'emper.  Pbocas, 
auquel  il  s'était  oppose  ,  Pan  ««tjpriTé  parwédiL 
11  en  m.  de  chagrin  ,  dit-on  ,  en  006. 

CVRIAQOE-PIZZICOLLI,  antiquaire,  pfat 
connu  soui  le  nom  de  Cyrtaque  d' Àncone ,  n    Iju i 
celle  ville  en  1^91 ,  voyagea  en  >»icile,  en  Daimalie» 
à  Cooalantiiwple  et  en  Egynte,  et  rapports  de  lo«taa 
ce»  contrées  une  annplf  collection  de  monnaie*  ,  de 
médailles,  de  pierres  préciousei  ,  recueiUil  un 
grand  oon>br<'  d'inscriptions,  et  m.  è  Crémone  aai 
i45u.  On  ado  lui:  Kyriaii  Anconitati  itimerm- 
mim  ,  etc.,  publié  à  Florence  ,  174*  «  l***^  *  P*'' 
Laurent  Mchus  ;  Epigrammatn  reperta  per  IHjt- 
ricum^  etc.f  iu-fol.  ;  Insenptionei  et  mpigwmmmata^ 
gr.  et  lat.,  Rome  ,  i747<i  iB<4«l.  ;  Fragmmut  mm 
notis  Pomjp.  Compaq nonii  ^  Pesaro ,  1703  ,  iu-foliai. 

CYRILLE  < ,  ucjc  de  l'Eglise  grecque,  aéA 
Jérusalem  en  3i  j  ,  devint  patriarche  d*  ctlla  ri&e 
en  ijo.  Après  avoir  été  envoyé  quelques  années  en 
exil  par  les  intrigues  d'Acacius  et  des  ariens,  il  fut 
rappelé  à  Jérusalem  au  commencement  du  règne 
de  Julien  :  chassé  de  nuuv.  sons  Valeiu ,  il  De  re> 
monta  sur  son  siège  qu'.tprès  la  mort  de  ce  prince , 
en  378,  et  teriuiiKi  iiaiiiMcnicnt  ".t  >  j'  nr-.  ca 
il  reste  de  lui  u  Cathéckiues  ou  Jmirui:' 
ttont  dans  latqttollaa  il  élaiilài  b  doctrine  d«  FE- 
-tiso  ,  et  que  l'on  regarde  comTnr  !r  plus  ancien 
vl  le  meilleur  ^réga  (U  la  docUiuv  ciuaUeaav.  t>m 
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«tuvrt*  ont  été  pub.  (  en  grec  et  en  latin  )  à  Pari»  , 
1720,  in-fol.  —  Cymlle  (St),  patriarche  d'A- 
lexandrie en  4i2,  déploya  dans  tes  fonctions  un 
caractère  inflexible  et  un  esprit  remuant,  chassa 
d'Alexandrie  les  noTatiens  et  les  juifa  ,  les  dé- 
pouilla de  leurs  biens  et  de  leur  synagogue  ,  cl  ex- 
cita dans  celte  rillc  des  troubles  rioleni  au  milieu 
desquels  péril  la  célèbre  Ilypalia.  Il  combattit  long- 
temps St  Jcan-Cbrysostôme  ,  écriTit  contre  Ncslo- 
riu»  ,  qu'il  fit  condamner  en  A3o  ,  contre  Théodore 
de  MoDsueste ,  Diodore  de  Tarse,  et  Julien  l'A- 
posUt.  Il  mourut  cti  444  <  la>"ant  un  grand  nombre 
d'ouv.  qui  consistent  en  Homélies  ,  Commentaires 
rar  l'Ecriture,  et  Traités  contre  les  noraiiens.  Son 
style  est  diffus  ,  et  manque  d'élégance  et  de  clarté. 
La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle  de 
J.  Aubert,  Paris,  l(>38.  —  Cybille  (St),  apôtre 
ues  SlaTes  au  9»  S.,  appelé  d'abord  Cunslautin  ,  cl 
surn.  le  Philosophe  ,  naquit  d'une  famille  sénato- 
riale. EoTOjéYcrs  les  Cbaxares  ou  Jasares  ,  Iribu 
populeuse  des  Turks  ,  il  conrcrtit  le  kban  ,  et  bap- 
tisa entuile  toute  la  nation.  L'an  860  il  alla  avec  son 
frère  prêcher  la  foi  chci  le»  iJulgjn:»,  dans  la  Mo- 
ravie et  dans  la  Bohème  ,  il  «-ublil  u  Ilude  une  aca- 
démie ,  et  invenu  r.«l|>hjhcl  slavoa  ,  qui,  de  son 
nom  ,  fut  appelé  ciirulique.  Mort  a  Home  en  88a. 
Sa  fête  se  célèbre  le  i4  février  ches  les  Grecs  et  les 
Russes.  On  lui  atlnbue  plu»,  ouv.  sur  la  l.m^iic 
sclavone  ,  et  des  Apologt  morales  {Fables  morales), 
pttbl.  par  le  P.  Cordier,  Vienne,  i()3o  .  io-8.  La 
plu»  ancienne  édit.  esl  int.  Spéculum  beati  ÇYri/li, 
imp.  à  Bile  vers  1^80 ,  il  en  existe  uue  Iradùct.  eu 
ters  allemands  par  Daniel  Kolkman,  imp.  à  Augs- 
bourg  en  iSji  ,  in-4 ,  avec  fig.  M.  Adry  a  inséré 
dans  le  Mof^asin  tncyclopedujue  de  mars  1806  une 
Dissertation  Ircs-cuncuso  .«ur  Si  Cyrille. 

CYRILLE-LUCAR,  patriarche  d'Alexandrie, 
puis  de  Coiistaulinople  ,  né  dans  l'ilc  de  Candie 
eu  157a  ,  étudia  à  Venue  et  u  Padouc  ,  voyagea  eu- 
soite  on  Allemagne,  el  s'y  La  avec  de»  prulr<tUii> 
doat  il  embrassa  les  erreurs.  H  voulut  introduire 
•es  opinions  dans  la  Grèce  ;  mais  ne  put  y  roussir  , 
et  fat  forcé  de  les  désavouer  dans  une  confession  de 
foi.  Il  fut  alors  élevé  au  patriarcat  d'Alcxariilrie  , 
puu  à  celui  de  Constantinuple  en  1621  ;  mais  il  fut 
peu  après  déposé  et  relègue  dans  l'Ile  de  Rhodes  , 
farce  qu'il  coiiliiiuail  d  jvoir  des  liaisons  avec  les 
prolestans.  Il  fut  ensuite  rappelé ,  exilé  de  nour.  , 
el  rappelé  encore  une  fois ,  el  m<»urul  en  1^38  , 
'  étranglé  par  l'ordre  du  grand  seigneur. -J.  Ayiui>n 
•  •  pul).  «tuel.jues  Ltttrrs  «le  lui ,  Ain-iterdam  ,  1718. 

CYRJLLK-CONTAIU  ,  patriarche  de  Conslan- 
tiDOpic,  né  à  Bérée  ,  aujourd'hui  Véri,^,  daus  la 
Macédoine  ,  usurp.i  l'archiépiscopal  de  'Thessalo- 
■tfue  en  l63â,  nejouit  de  son  usurpation  que  pen- 
dant une  année  ,  parvint  à  la  renouveler  quelque 
temps  encore  ;  mais  enfin  ,  avant  été  accusé  de  piu- 
tieurs  crimes,  lut  rele'gué  à  Tunis,  et  périt  élrauglc. 

CYRILLO.  V.  CiiuLLo. 

CYR>f .tus  (  PiERiiE )  ,  ptèlrc  corse,  correcteur 
d'imprimerie  à  Venise  au  i5*  S. ,  est  auteur  (l'une 
hiiluire  de  Bebns  Corsicis  ,  tisqtte  ad  annum  l5o(>, 
imiinmée  dans  la  Collection  de  Muralori. 

CYRUS,  roi  de  Perse  ,  né  ver»  l'an  55a  av.  l'ère 
cbrétienne  ,  était  fils  de  Cambyse  et  de  Mandane. 
L'hisloire  de  ce  célèbre  conquérant ,  que  de  l'aveu 
■tirae  d'Hérodote  l'on  racontait  de  trois  manières 
dificreate*  ,  n'olTre  guère  qu'un  ùs%\i  d'incertitudes. 
La  version  qu'a  suivie  Xénophon  dans  son  roman 
politique  (*a  Cyroptedie)  doit  être  regardée  comme 
plus  conforme  à  la  vérité  daus  les  principaux  evè- 
Bamena.  A  la  mort  de  Cyaxare  ,  sou  oncle,  qui  n'a- 
vait point  d'ent'ans ,  Cyrus  devint  roi  de  la  Médie 
et  de  la  Perso  proprement  dite.  11  ne  tarda  pas  i 
augmenter  «es  elals  par  des  conqucles  :  après  avoir 
renversé  le  trône  de  Crésus  (v.  ce  nom  ),  il  marcha 
contre  Labynétus  ,  roi  d'Assyrie  ;  et  la  prise  de  Ba- 
kyloae  décida  du  tort  do  ce  Taite  coipire.  Co  l'ut 


en  l'an  536  qu'il  permit  aux  Juifs  ,  ses  Ctfptifa ,  de 
retourner  dans  leur  patrie  ,  et  de  rétablir  le  temple 
de  Jérusalem.  Enfin  ,  après  un  règne  glorieux  de 
Bo'années,  Cyrus  mourut  l'an  53o  av.  J.  C.,  lais- 
sant deux  fils,  Cambyse,  qui  lui  suce,  elSmerdi#, 
Sa  mémoire  est  vénérée  chex  les  Perses,  qui  le  re^ 
ga«denl  comme  le  plus  grand  de  leurs  souverains. 

CYRUS  le  Jeune  ,  V  fils  de  Darius  Noihus  et  de 
Par}-satis ,  était  satrape  de  la  Lydie  el  de  l'Asie 
mineure  pendant  la  guerre  du  Péloponèse  ,  el  con- 
tribua par  ses  secours  au  succès  des  Lacédémonii^n» 
sur  leurs  adversaires.  Il  aspira  bientôt  à  détrôner 
son  frère  Arlaxerxès  ,  qui  ne  lui  accorda  la  vie 
qu'aux  pressantes  instances  de  sa  mère.  Cependant 
Cyrus  n'abandonna  point  son  projet  ;  et ,  aprèe 
avoir  levé  des  troupes  sous  difiereus  prétextes  ,  il 
livra  bataille  à  ArUxerxès  près  de  Cunaxa,  dans  la 
Babylonie  .  et  périt  dan»  la  mêlée  après  des  prodige* 
do  valeur  l'an  4^11  avant  J.-C.  C'est  après  cet  échec 
que  fut  effectuée  ,  sous  la  conduite  de  Xénophon  , 
la  célèbre  retraite  des  10,000  Grecs  qui  avaient  com- 
battu pour  Cyrus.  La  vie  de  ce  prince  a  été  écrite 
par  l'abbé  Pagi ,  Amsterdam,  1736,  in-ia. 

CYRUS  (  Jr'LAViu.f  ),  de  Panopolis,  en  Egypte  f 
préfet  de  ConsLinlinopte  et  du  prétoire  d'Orient 
sous  Tlieodo^e  il,  s'élait  élevé  successivem.  a  cet 
hautes  fonctions  par  la  faveur  de  l'impératrice  Eu- 
duxie ,  duul  il  av4il  ga(;ué  l'entière  confiance  par  la 
noblesse  «le  sou  caractère  el  l'ciégance  de  son  esprit. 
Dépouillé  de  ses  charges  par  l'empereur  ,  jaluus 
lies  élui;i:.<i  qui  lui  avaient  clé  prodigué»  eu  sa  pré' 
seiice  par  la  multitude  ,  Cyruxse  fit  prêtre  ,  et  fui 
en  peu  de  temps  élevé  au  siège  épiscopal  de  Co- 
tyée  ,  en  Pluygie  ,  ou  suivant  d'autres  de  Smyrne, 
Il  termina  ses  jours  dans  la  retraite ,  où  il  vivait  en- 
core en  l'an  4^'<  >ous  le  règne  de  Léon.  Les  his- 
toriens vanleut  les  poésies  de  Cyrus  ,  dont  il  ne 
nous  reste  que  7  Epigrammes  d'un  style  pur  el  élé- 
gant dans  le  t.  a.  p.         des  ÀnnUcta  de  Bruuck. 

CY'RUS  ,  patriarche  d  Alexandrie  dans  le  7'  S., 
avait  écrit  en  faveur  des  monothéliles  div.  ouv.  qui 
furent  condamnés  eu  680  par  le  (>*  concile. 

CYSAT  (  Ren.NWAKO  )  ,  historien  suisse,  né  ea 
1545  a  Lucerne  ,  mort  en  l6i4  ,  rendit  n  sa  patrie 
des  services  imporlans  ,  et  occupa  pendant  u5  anV 
la  place  de  chancelier  de  ce  canton.  On  a  ac  lui 
une  Chronique  du  canton  de  Lucerne  ;  une  Histoire 
du  pays  d'Entlibuch  ,  elc.  —  Son  fils,  Ctsat  (3.- 
Bapt.)  ,  jés.,  né  à  Lucerne  en  l588 ,  m.  en  1657, 
a  laissé  :  Mathemattca  nstronomica  ,  de  loco,  motû» 
magnitudtne  et  candis  cometœ  annorum  1618  et 
1619,  IncoUtadt ,  iSiÇf.  in-4.  —  Cysat  (Jean-Léo- 
pold  ),  de  la  familie  des  précéd.  ,  né  i  Lucerne  au 
commencem.  du  17*  S.,  mort  en  l683 ,  a  laissé  une 
Description  du  lac  de  Lucerne  cl  de  ses  environ* 
(en  allem.  )  ,  Lucerne  ,  t6di,  io-4,  fig.  i  et  quelq. 
ouv.  MSs.  sur  l'hist.  de  la  Suisse. 

CYTHÉRIUS.  y.  CiTARics. 
CZALUSKI.  V.  Zallsh. 

CZARMECK.I  (  Eticn.ke  ),  général  polonais ,  ni 
en  1599,  fit  ses  prem.  armes  coulrc  les  Cosaques  et 
les  Uus»cs,  «'«-leva  bicntôl  aux  prem.  grades  de  l'ar- 
mcu,  c-l  défendit  pendant  deux  mois,  eu  i6j5,  la 
Ville  de  Cracovie  ,  assiégée  par  G  ustave- Adolphe  , 
roi  de  Suède.  Il  remporta  un  grand  nombre  de 
victoires  ,  et  ses  manœuvres  promptes  et  sav.  réta- 
blirent les  afl'aires  de  la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir 
le  récompensa  de  s<.'S  services  en  lui  donnant  à  per- 
pétuité le  comté  de  'Tykocziu  ,  avec  Bialislock  et 
ses  dépendances.  Ce  héros  ,  que  les  historiens  polo- 
nais ont  surnommé  le  Duguesctin  de  leur  nation, 
mourut  à  63  ans  au  milieu  d'une  campagne  glo- 
rieuse qu'il  faisait  contre  les  Cirques  en  1664. 

CZARTURLSKY  (AnAJi-CAllMiK  ,  prince),  sén. 
palatin  ,  issu  de  l'ancienne  famille  des  Jagellon  , 
né  en  1731  daus  la  Lilhuanie  ,  mort  à  Varsovie  eu 
1823 ,  cul  uuc  grande  part  aux  IcnUlives  qu«  fit ,  a 
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jiIreiMt  4mm|bm  «  la  aobI«M  pokmaif •  pour  rc- 

«ouvrt  r  l'itifîr'j>cndancc  n^itionali-  ,  rt  rcinplil  à  cet 
«fiet  ttlusifur^  missions  qui  oo  furent  pj^  courua 
id''  ■ 
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J'on  picia  succèi.  I^ursqu'aprè^  le  cougrès  de 
yinfnnt  (juin  l8ij),  l'empereur  Alexandre ,  re- 
caana  comme  souverain  ilc  la  Pologne ,  eut  donne' 
i  ccn>jraum«  une  organi&alion  dwlincto  de  celle  de 
la  EttMM  ,  !•  prince  Cxartoritk/  fui  élu  membre  de 
la  «oniBîstion  chargée  de  •oumettre  let  baae  d'ane 

Bouv.  constitution  a  l'an  oputi.  ii  ^^■  r.iulocrati' des 
AuMÏC*,  qui  lui  donna  ta  nancttou  le  2j  mur»  t8lS. 

-OKECIIOWIZ  (Martin),  mmulre  iWUoa, 
Hastciir  il  Cujavie  et  à  LuMin  ,  ne  en  l'ulugne ,  m. 
i'^u  it>u8,  partagea  let  erreurs  d«  îh>ciu  ,  et  com- 
po«a ,  entre  autres  traité  de  «oatrovene^ 


CZKLES.  V.  CéVKU 

uie-Blan 

à  Stavkj,  près  de  Polocx  ,  int'rito  d'être 


C7.ERME^VICz71ïàn»fcà»),  ^_ 

des  jcauilcs  dans  la  Rnuie-Blanche  «  m.  en  170$ 
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ixxUrilé  comme  efaat  résitlo'  au  lr«i  de  suupress, 
lanetf  contre  te  uxiM^  dent  il  leeueiUit  Im  ddbda. 

CZVITTINGF.ll  (  DwiD  )  ,  savant  hongrois  ,  né 
•  Scljcmuilï  \cr»  la  iiu  du  i;«  S.,  c»l  couuu  cummc 
auteur  d'uuc  riistoirt  LUcrmre  de  la  HongrU  ,  eu 
latin  .  Francfort  et  Lcipsitt  (Allurf),  1^11%  iu^4» 
Les  fautes ,  les  erreur»  cl  les  omissions  de  cet  liie> 
ioriauout  «fié  relevées  par  Paul  Wallu^tky  dans  son 
Conspectus  mimUicat  litlerarim  in  Uungand, 
Dudc,  1808,  et  par  Jee»4*eorge  Lipptask  daiu  aaa 

*73i5,  '  •  .  > 
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l  DAABOUL-KOSAI.  V.  Dmt. 

DABAD1E  ( JtA]t-MzLCBioR  ) ,  memlire  de  Tas- 
BfmMre  constituante,  inaréchal-de-camp ,  ancien 
inspecteur  des  fortifications ,  etc.,  tic  en  17^8  à  Cas- 
lelliail-de-llÉjgttase  (Hantes-PyréniÇcs } ,  uiori  en 
^8ao t  a lalMeune  mteotra  faonetable comme  mi- 
litaiire  èt  comme  citoyen.  IfomiaiS  iép&ti  fttnc  étati^ 
généraux  de  i^St)  h  son  rcltiur  de  la  glurîcnse  ex- 
pédition d'Âmérimic ,  il  se  rendit  utile  comme 
membre  du  coVnitë  uilîtair»,  et  rejoignit  l'armée 
du  nord  aiMsilôt  que  s'onvril  la  campagne  de  I792. 
La  carrière  luililairc  du  général  DahaJie  embrasse 
les  dincrenies  campagUfeB  qni  suivirent  celle  de 

1792  jusqu'il  181S,  <^^é  ron  laquelle  il  fut  mis 

i  là  retraite. 

D.^ENTO^TE  (  JfeANNt},  propholcsse  «les  Tor- 
lupins.héréiiquet  qui  parcoururent  la  France  dani 
la  14*  Bm  fut  brûlée  piiMiqucment  i  Paria  sont  le 

règne  de  Cli.TiIes  V.  I>.i  le  '>  laquelle  elle  appar- 
tenait, imit.int  rinipuilcuco  des  anciens  cjni^ucs  , 
lie  portait  que  des  liailltfiiB,  01  ae  livrait  A  lAUtH 
sortes  d'excès. 

DA£ILLON  (ÂKOBÎ.  ),  cure  dans  l'île  de  Magné, 
oa  SaiMonge ,  m.  vers  l'an  1664  «  a  laisse'  un  recueil 
d'Opuscules  t/tcologt//ufs  ,  Paris,  l6:j5  ,  in-^. 

PABCIIKLYM ,  ancien  roi  de&  Indes ,  n'c'.t  guère 
caMna  me  par  le  leeueii  'À'étpologues  orientaux 
qiie  PTupai,  ou  PylpVi ,  non  vcitir,  lui  dédia,  et 
qu'il  «voit  composes  pour  l'instnicticin  de  ce  pi  lucc. 

DACË  ou  DÀCIA.  (PlEaRF.  de),  recteur  de  l'univ. 
de  Pana  en  1^6,  et  nlua  tard  «tuiaoine  de  l'église 
de  Ribe^  dans  le  Jatland  ,  dent  il  était  origin.iîre , 
a  écrit  un  Traitt-  du  Calendrier  et  un  Compnl  eccltf- 
siastique^  restés  AUm.  à  ï»  bdiliotb.  de  Copenhague  : 
le  dem.  a  été  trad.  aa  latin  daaa  la  1. 6  daa  5rr^- 
tores  rertim  dnnicarmm. 

DACH  (Simon poele  allem.  ,  ne  il  Menul  en 
l(>o5  ,  m.  en  105g,  fut  prof,  de  poeMr  i  l'univ.  de 
Kccnigsberg,  et  composa  des  chants  d'église  qai  Sont 
encore  en  usage  aujourd'hui.  On  pub),  après  sa  n. 
tiu  rec.  de  plus,  de  bva  Odek  SOUs  ce  titre  :  lit  Pfxc  , 
f  aigle,  le  liom^  ni  le  sceptrt  de  Veleclomt  de  Bran- 
debourg (  en  aHem.) ,  kofUig^herg ,  1661 ,  in-^.  — 
Un  autre  Dach  'Jean  )  ,  peiiilie  ,  né  en  l566  ,  fut 
élève  deB.  Spangcr  ,  cl  voyagea  en  Italie  piMir  étu- 
dier la  manière  des  grands  maîtres.  A  »on  retour  en 
Allemagne,  il  fut  employé  par  l'enip.  Rodolphe  II, 
qui  le  renvoya  en  Italie  pour  y  dessiner  les  plus 
lieaux  restes'  de  l'anticlttite.  Dacb  mourut  à  Vienne 
iraia  i65o,  après  atolr  exécuté  pour  la  cour  impé- 
nalèun  grand  nombre  de  tableaux  estiiliét  dont 
T^Uisieurs  se  vm'rnt  an j(nird*hui  en  .^nutctem*  Le 
Musée  roval  de  Paris  n'en  possède  aucun. 

DAQIER  (Aiittvi),  trad.,  comment,  alphsblog. 
fravf .-,  gârde  dei  U>rrct  da  eaMnet  du  roi ,  menbrv 


!  .ira 


de  IWI.  franç.  ai  de  celle  dèi  ialeriplioiiir,  m4 

Casirt's  en  |65!  ,  partagea  les  Irrnns  que  le  célèbre 
Tanueguy-Lcfèvre  donnait  à  sa  fille,  épnii<(a  la 
«Compagne  de  ses  étudea,  et  m.  es  17»  ,  <1e  regret 
de  l'avoir  perdue.  I.e^  travaux  auxquels  il  se  Uvrt 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  sont  immenses  ;  leur 
Utilité,  vivement  sentie  de  son  temps ,  est  injuste- 
ment dépréciée  aujourd'hui.  C*è»€  en  iais«itlb^|>> 
coup  et  en  faisant  bien  qti*îl  a  lilMftf#  le  illlhillli  I 
rcut  qui  ïont  vi  ii'm  apn'-s  et  qui  ont  fait  mieux  *jne 
lui.  Ce  sa»,  infatigable  a  pub.  les  OEj/rnr*  d'fTo- 
rrtce,  tnduHioflet  remarvuet,  Parfs,  it<ïh-i685i 
10  vol.  tn-12;  Portique  (l'.4rixtr!c  ,  Pirîs  ,  lfit)2, 
in-^  et  in-12;  OF.uvres  d'FTippnciali  „  en  franç.  , 
Paris,  it»07  ,  2  vol.  in-12;  n^rii  fr*  de  Platon^ 
Pari»,  l'xjo,  2vol.  in-ta;  Vies  de  PtOtàhi^^N^ 
ris  ,  172 1  ,  9  vol.  in-8  ;  Amslerd. ,  8^1.  nW,  eC& 
DACÏKR  C4.'«NÉ  I-EITEVRE:,  célèbre  hcUén.nk 
(r.uluci.  franç. ,  femme  du  précéd.  ^  naquit  à  Sau- 
mur  en  iGSi,  et  mourut  à  Paris  en  1720.  ^eu  ^e 
femmes  s.ivantes  ont  su  allier  aux  travaux  llttér.  la 
pratique  d'autant  de  vertua  dQmesiiquos  :  son  aèle 
infaiii;ab1c  pourlVducétîon  de  «es  enTana,  la  bonlé^ 

la  douceur  di-  s<>n  r  ii.n  lèro  ,  la  motlcslic  dont  »llè 
ne  s'écarta  jamais  que  ]i<<ur  dércndro  la  mémoire 
de  son  père,  qu*elle  jinuil  tendrement,  ne  sont  paè 
ixmr  la  tuemoire  de  )Mad.  Daricr  des  titres  moins 


jueeieiu  que  les  efforts  qu  elle  a  faits  pour  re- 
hausser la  gloire  des  beaux  génies  de  l'antiquité. 
Outre  les  ourragfs  poléifaiquea  nés  de  U  faaaenaa 
dispute  del  anciens  et  deff  modernes  ,  qite  inadame 
I)a<  ler  soutint  cciiU  e  La  Mette  ,  elle  a  publie  ;  -^d 
usum  Delphtni  ;  Flonts,  iJtciys  de  Crftc  ,  JureUus 
Vtetor  et  Eutrope ,  in-â-  £1'<=  *  traduit  en  latin 
Ctilhmeupie  ,  Par!  ^  16741  >"-4  i  '  "  l'"-«'if.  -  l»"'  P*^*"" 
siis  (/<•  Sitpho  et  d'Anacrccn  ,  I'jms  ,  if>.Si  ,  in-i3; 
3  l  om.  de  riaute  ,  Paris  ,  i()83  ,  .\  \A.  in-i3;  les 
cumul,  de  Térence,  Paris,  U>88,  3  vol.  in-12  i  V 
Plittùi  cl  les  Nuées  d'^Vristoplianc ,  Paiii,  1684, 
in-ia  ;  enfin  l'Iliude  et  rOdjssv  d'Homère  ,  rê|l- 
nies  et  réiropriraces  à  Paris  ,  1756,  8  voL    ,i  ,  , 

iJAClL'S,  év.  de  Milan  dans  le  6'^S.,  m.  en  SSfii, 
avait  ecnl  une  Citron,  des  cvènemcns  de  son  temps, 
dont  il  ne  reste  pltw  qu'un  fiFafmeat  oouaetvé  daaa 
la  bibliotb.  AmWisienBa ,  et  aA  l'ant.  ^mdm  d» 
l'hymne  Te  Deum  laudamtis. 

DACTYL£d  (  myib.  ),  miaistrta  de  Cy  hèle ,  ap- 
pelés aussi  tdéênt  s  du  «ont  Ida  es  Ptiry^e  ,  doM 
lis  forent  les  prem.  hahitaus  ,  étaient,  Ic^  ^\t\^  .  tiU 
de  Saturne  et  d'Aiciopc  ,  Us  autres  fils  da  2>oivsl  et 
de  MereuM.  On  les  eetelbsid  *  paifitlft  ava^lok^toaf^ 
bantes  ,  p«irce  que  ,  de  Tnfrrtc  t«ie  ceuic-ci ,  ils  con- 
tribuèrent pnr  leuis  dames  et  leurs  éelats  bruyaM 
i  empêcher  que  les  cria  da  Ivpilir  «nfnt  Be'Aa»» 
tout  etttaadttt  de  Saiumak    •  i>^ï^ 
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»aé4ois,  nJ  à  Slr.ilsund  en  17 Jv.),  m.  on  ijSS,  prn- 
feMclur  de  (iLilus.  et  de  druil  «  i'uuivt  r^.  du  Grcm»- 
wald,  a  pull.,  de  1743  è  l984tnA  trvs-^i.  numbre 
d'ouvr.  <ttr  rbul, ,  U  jariifr.  cl  la  plu  loi.  da 
laignat  <la  Jford,  dont  on  peut  voir  la  littr  J uns  k- 
JVeHpRA.  «/c  Meusel.  Il  a  .luisi  ctc  l'cdit.  de  la  Bi- 
ilMheca  H$mtcu  de  Jima  IhriclMoa  ,  UfMi  «  ij^^ 
ptlit  io-4 

DAELMANN  (Charles  Glislin)  .  tli.'  d.  nam., 
oc  à  Munt  en  1670  «  professa  b  tljt-»!.  a  Louvain  , 
«t  m.  à  MiTcllcs  ea  l^f.  Oa  a  de  lui  uae  TA^/. 
ifoLuUco-morale  en  9  vol.  in-8.  —  1>ai  t.manx 
(Gille*),  mëd.  bolland.  du  ly'S.,  paiâ.»  aux  lndc«, 
)  cxcrt  a  sa  pruf.  peadant  plot,  auUes,  et  puhlia,  à 
MA  retour  k  AiMtcrdam ,  uo  livre  iiUit.  :  Niews 
htrwtmâe  gtm«e$komtt^  i6p^  et  1703  ,  m-S ,  irad. 
da  UoUand^iU  en  allemand,  Francfurt,  161^,  Berlin 
1715,  iu-8  ,  avec  de*  ootcâ  de  J.  D.  Goliïiue. 

DAGOBERT  I»,  fiU  d*  Clotaii»  11 ,  ntf  m 
000*  fut  d'abord  roi  d'Austrasic  ,  et  le  dovmt  ea- 
•mle  de  la  France  enlitrc ,  non  saus  ôlro  soupçonne 
d'avoir,  pour  y  parvenir  ,  IjiI  jssaasiner  !>oii  frère 
Cluni>«rt  at  «ou  neveu,  liaguiiert  était  dëvot  à  la 
mÊtikn  dfl  flOB  temps ,  c.-à-d.  qu'il  fondait  et  do- 
lait  des  monastères  ,  ce  qui  ne  l'cmpécba  point  d'a- 
voir »uccei4iv.  â  femmet  «t  un  gr.  nomla.  de  ocMi- 
cuLiues ,  et  4*  fiûr*  dfoi)g«r  m  un*  rntil  10,000  fa- 
milles Lulijarej  qui  lui  avaient  d.-mandfi  un  asi!.-. 
Ij  fit  la  guerre  avec  succès  coutrc  les  lisclavons,  les 
Gascons  et  les  Ureloiu,  et  m.  i  Emnal  eo  638  ,  au 
pMiantoà»  Ict  paations^i  avaient  subju^u^:  s.) 
jCU«M*  commençant  k  se  calmer,  il  prijiucltgl  n 
Ses  sujctomie  administration  plus  rcgulioro  et  plus 
paumelle.  —  Daguikat  11,  wirnonanae  U  Jeun» , 
Mcccda  k  son  père  Si^cbtrt  II ,  foi  d'Auateaiie ,  en 
o.>6.  Altu.aiit  de  la  jcunci&e  de  ce  prince,  Gri- 
noald  ,  kuu  matre  du  palais  ,  l'envoya  en  Anglel., 
et  le  fil  paaiar  pour  BUGapcndanl  Oagobort  reparut 
M  674»  «*  recouvra  une  partie  de  riieritag.-  de  ses 
pcres.  Il  régnait  avec  sagesse  sur  les  provinces  qui 
JîoiMnciit  lu  Kliin  ,  lorsqu'un  reste  de  la  faction  de 
GriauMld  le  lit  pérU  ea  07Q.<p-UlA0OBKaT  111 ,  ap- 
féê  Dagoliert  II  d«na  les  ftolat  11&  l'on  n'a  fait  eo- 
tjrque  les  princes  du  sang  de  Clovis  qui  ont 
>%at  à  Paria  •  «accéda  en  711 1  mb  père  Cliiide- 
Mvt  IIL  Pupille U-Groa ,  f^uverna  soua  le  Boai  de 
*•  prince,  comme  il  avait  Cail  n>!is  c.  lui  de  ses  trois 
prédéccsscara.  La  lu.  de  ce  maire  du  palau  est  l'c- 
vcnemeat  le  plus  important  du  fégBO  de  Ooî[obert, 
Spù  na.  laa-mém*  pea  de  temps  apréi ,  en  71^, 
<MMBI  ttB  ils  ,  Tbiêrri  deCbelles  «qui ne  lui  suc- 
céda pas  imnic'iliatcmcot. 

OAGOiiËUT.  V.  Dauimrt. 
,  l>AGOBBRT  (Louii-AlwvaTc),  gén.  franf .,  ne 
*S|-Lô,  entra  de  bonne  lii-ure  au  strvire  ,  ,  t  fut 
nooamc  sous-lieuleaanl  au  régiment  de  Tuurnaisii. 
^tneaa  au  grade  de  mare'chal-de-camp  ,  U  fit  en 
CVilt  ^aalilé ,  aous  le  général  Biruu  ,  la  guerre  d'I- 
•■lie,  en  179a.  L'année  suiv.  ,  il  obliot  le  comm. 
«t»  clicfdc  r.trmec  des  Pyrénées  urieal.  ,  et  m.  en 
*?94<  MÙlea  de  ses  blessures  ,  après  s'être  em- 
F*''  «l'Drfel  «tm  bMaeeup  de  gloire.  Oa  a  de  lui  : 
Ifouv.  méthuJe  d'ordonner  l'infanterie  ,  combinée 
d'après  Ut  onionnances grect/.  et  rt>//i.,  etc., Paris, 
'793,  in-S.  Cet  ouvr.,  où  raulcur  leproduit  plus, 
des  idées  systématiques  da  clieval.  Felotd  (  «f.  ce 
) ,  est  peu  estimé. 
UàGOMAllI  (Paul  ,  surnommé  te  Géo^ju  ir,- , 
«•èlTloMMca  «a  1565*»  laissé  plos*  MtTX.  Mbs. 
*>OMrvéa  daoa  la  Inbltolh.  da  coaTeat  de  la  Tri- 
^ilidc  celte  «ïllo.  , 

DAGU^KAU  (  JCÀN  )  ,  regardé  général,  comme 
i'aat.  de  la  Cameuasaaisfe  inlil.  t  Léfmât  de  éam 
Gaude  Je  Guiie.  éX  wi  pr  ilnt  inf  .  <  t  comme  le!  fal 
•napnisonni!  apro  Ij  M-fiat  tlieleinv.lie 
l*ï  ».il  tfa.  ea  fSSo  .  p  ir  «uile  des  cbagrins  que  lu^ 
a  4L|Ma  iiBBiBao  «1 1»  léMu^Uoi  4o 


(  70>  ) 

sa  famille.  Imprinée  nonibrt  do  Ui»  Stolé|neQt,  fa 

T.c^endc  est  encore  ipsére'cdans  \c Supplément  au^ 
nu  m.  de  Condè  ,  par  l'abbé  LeBgle^  Londres  fp»« 
ris).  1713 .  in-4.  ^  ' 

l^AGPTY.  V.  GACTirn. 
DAGOUBiER  (Guillacme),  profcss.  de  pUIot 
riui  principal  du  collège  d'Harcourt  oC  recteur  dj 
l  uuiven.  de  Péris ,  ai.  à  Qourbevoye  en  1745  « 
bissé  les  oovr.  «liT.  :  Fhilosophia  «d  usum  »dio)m 


nccomodata  ^  l'irii ,   1701-1703,  3  vol.  ïn-ia 
Lyon  ,  i74(>,  4  vol.  in-12  :  Le  P.  Grégpiro-llaiiia* 
a  traduit  eu  français  la  partie  de  SOn  Omrf  de  phi- 
losop/ue  relative  à  rdnic  des  bêtes ,  Lvon  .  i-jS 
iu-4;  Lettres  d^un  plulosophe  à  M.  tcvéaw  de 
Sotssons,  etc.,  1719,  petit  inSi  Reçut'tt  éefn- 
nwersité  de  Paris  m  roi^OÊ»  sujtt  de  fanion  dis 
collège  des  Jésuites  de  Meims  à  Vustwtnité  de  cette 
W/e,  172     in-r,.l;,.  Cl  écrit,  d6nl  la  premiéro 
è<iit.  est  devenue  très-rare  parce  que  les  Jésuite*  ea 
obtinrent  la  suppression  ,  a  été  réimp.  dans  le  itsc. 
des  Ref/tictes  au  roi  ,  mémoires  et  décrets  des  uni- 
versités de  Fans  et  de  Reims  ,  pub.  ■  Paru ,  1761 , 
2  vol.  ip-ia.  Oo  dit  que  Lesage  a  voulu  paindr» 
Dagonmer  dans  Gujomar ,  l'un  di-j  pcràonnago» 
de  son  Gil  Bios,  y,  le  cUup.  Vi  du  livre  IV  d» 
ce  roman. 

DAGHAIW,  V.  Amam  (dO," 
DAGOBS  OB  CLAIRFONTAINE  (Sim.-Awt.- 

CtiAni.rs),  ne'  au  Mans  en  172^  ,  membre  de  l'ata- 
denuc  d'.ingcrs  et  de  la  société  d'agric.  de  Totsn't 
a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Efofe  hiUer.  df4h.  £>m. 
quesne  ,  11166,  in-8  ;  Anecdotes  hist.  mor.  et  Un.  du 
règne  de  Louts  Xr,  1767,  in-ia;  Frem.  cri  d'un 
catur  françats  sur  la  mort  de  la  reine  (Mbrio  Leo* 
siaskaj,  I9<i8,  ia-8i  Bte^ftùsamcefranr.,  ou  mem* 
pour  êervirà  Pkist.  de  ce  siècle ,  177S,  3  vol.  in-3  ; 
ouvr.  peu  reraanjuable.  Le  même  aut.  a  pub.  une 
uouv.  êdiL  de  la  Fie  de  Jficoie  par  l'abbe  Goujct  » 
avec  un  estai  lar  le  vie  de  ce  dera. ,  Licge  (P^pisL 

1767  ,  in-t?.. 

DAGUhSSEAU.  V.  AoussssAi;  (d'). 

DAGUtT  (P.-A«T.-AtKAji»«E)  ,  jésuite,  ad 
en  Fraaclie^Comté  en  1707  .  se  retira,  lots  de  la 
suppression  de  son  ordre,  a  |ie»aj)çon  ,  où  li  m.  eu 
i''7->.  Oïl  a  (le  lui  ;  Considérât,  chrétiennes  pour 
c/iuq 
cices  I 

i/u  i  firctien  dtins  Ivsfcis  ,  <  ir.  .  iliid.,  I75(),  in-l2  ; 
Exercices  chret.  d<-$  gens  de  guerre^  l7iM^,ia-ia. 
Quelq.  biographes  ont  confondu  le  P.  Daguet  aveo 
d  Aguy  ,  abbé  de  Soréae,  m.  à  Besançon  en  1782  , 
et  dont  on  a  plus,  dissertai.  Hâs.  sui*  des  sujela 
d'bistoirc  »  t  de  littérature. 

IJAGULN  (Jul»-Jo8E»)«  présid.  à  Bkorticr  au 
parlement  de  Toulouse,  sa  pairie ,  condamne  a  ni. 
It;  l'j  juin  i7(/(  p  r  1.  lnl,.uial  revolut.  de  Pans, 
■tvail  Uavailie  pcudant  20  années, avec  KulUn,  sua 
collègue  et  son  ami ,  aux  célèbres  reaM»otiaaees  gai 
amenèrent  ,  sous  le  chancelier  Maupeou  (1771) ,  U 
destruction  de  la  magistrature  cl  l'uul  de  ses  plua 
illustres  memlires. 

DAUKIU.  V.  KHAbYL. 

DAHLBEHG  (  ëmc  ,  comte  de  ) ,  feld-marécbal 
et  sénateur  sue'duis  ,  ne  en  i<i2j  ,  m.  eu  1703  «dot 
son  élévation  à  ses  taleus  et  à  son  aèle  pear  la 
vice  de  Pdtat  11  fot,  iadépendamnaent  de 

grade  militaire  ei  de  s  in  titre  de  sriialcur,  direct, 
ge'n.  des  forlcrcîses  de  la.Sjcde,  gouveni.-jjéno'ral 
lie  Livonie,  et  cbanceiier  de  1  univers,  de  Oorpat. 
il  s'élail  distingué  sous  le  règne  de  ClMrle>-(;  iisijvu 
dans  les  campagnes  de  Pologne  et  de  Daiieaiarck. 
On  lui  Joil  II-  pl.iit  et  I.1  plupart  des  dessins  doit 
Suecia  antiçua  et  iAodusrmm ,  pub.  vers  l'an  lOQO 
è  Scocklioln }  el  des  detstas  des  tu  pl. ,  cartes  et 
plans  de  VHist.  de  CharL's-Gustat'e,  par  l^ull'endorf. 

DAULMA^  (FttailiK),  écriv.  aUcm.,  né  vers  k 
fin  du  I.7*  ^. ,  a  pob.,  daas  se  laagoe  «  aa  owse^e 


 --.^.-^.-^w.  «r««w>««v,r  ^vem0 

f/uejour  du  sneis  ,  Lyon  ,  ,  ia-ia}  Ejeet^ 
s  du  iàrétieH  ,  ib.,  1 75<) ,  in-ia  ;  tm  Qmtaietlom 
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pînt:  âer  maKjHiHen  unddema$qvîvtfn  ffi-tefn-tcn), 
Leiptig,  I^tO,  in-S.  On  !ui  jttril>u«  austi  un  autre 
uawr,  lOtîtoM  THéétre  hutor.  dts  pubUcutes  et  ju' 
ritcons.  les  plus  ccièfn  es  ,  Fiam  fui  t  1 1  T-i-ipsig  , 
1710-1715,  a  voi.  iD-8.  —  CLdrks  D.UILMW  , 
agros.  tvMoif  ,  Bvb.  de  17416  à  1750  un  ouvr.  im- 

rrtattl  lur  l'sgnealtttre  de  a«n  pavt ,  Stockltolm  , 
Tol.  in -8,  ete.  —  Davuiav  (Ltnreai),  autre 
écnv.  sued. ,  a  laisse  :  de  ConêtfiVaHMf  SjfîlHmim 
m  pitndy  Stockholm  .  174** 
DAHLSTIER^A  (Gonivo  Ei3tn.tvs  de),  fNièie 

sut'tlnïs  ,  né  en  1618  ,  in.  en  al  auteur  d'un 

So^aïc  sur  /«  3for/  tie  Charles  XI  (en  suëdou }  ; 
'uu  I  I  rii  iiiiit.  Laliiiin  in  Livoniâ ,  etc. 
DAUURUM  (RKiii),  sav.  jardinier,  dl^e  de  La 
nuinlioie,a  piu>.  :  Wouv.ir.d* IntaÙUéa arbf9$ 
JruititrSy  Pari».  et  '7  19-  Cel  ou\r.  n  l'ic'  tra- 
duit en  ital. ,  Venise.  170^.  lu  fol. ,  et  en  ailem. , 
Weymar  etCell .  t79i3  et  1743. 

DA1GT<A>'  (^ri  u  T,.),  mp'd.  ,  i  L.Ilc  17.^7.  , 
prit  ses  degrés  a  ia  tacultc  de  Montpellier,  devinl 
surccssiv.  nicd.  en  chefdfS  «miëet  de  Bretagne  et 
de  Genève,  méd*  ordinaire  du  roi  jusqu'à  la  révol., 

Suis  prem.  m4d.  dea  armées  ,  et  m.  eu  i8t2.  On  a 
elui  mi  pr.  nomb.  d'ouv. ,  dont  les  plus  iniporl  ins 
août;  les  Maladies ,  trad.  de  Baglivi ,  Paris  ,  17^7, 
in-lS;  Bé flexions  sur  la  BotUtMtê^  Patia  ,  17^  et 
1812,  io-8;  Tableau  des  i*ariétes  de  la  'Vie  hu- 
nuun*,  paris  ,  lySii,  2  vol.  in-8  ;  Gymnastique  des 
tm/imâ  ,  1787  ;  GjmnaslitfUê  mUUaire ,  Bes4nçon  , 
\-çp  ;  Centuries  medicatts  du  ig*  5.,  Paria,  1807, 
lèo8  ,  2  vol.  in-8 ,  etc. 

DAILLE  (Jeak)  ,  en  latin  Dalttrut ,  ministre 
proleatant,  né  en  §594  à  Cbâlellerault ,  fit,  en 
i6ts,  avec  Ica  dena  petite» fila  deDnplessys-Mur- 
nav.  dont  il  ét.iit  précepteur,  plus.  \oy.igc'i  dans 
Ailitfrentes  parliirs  de  l'Lurope ,  puis ,  à  son  retour 
«n  France,  exerça  le  ministère  k  Sanàiltr  en  ifoS, 
li'où  il  pasïi  l'année  suiv.  à  CLarenlon  ,  et  m.  & 
Pins  eu  1690.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  contro- 
verse asscs  estimes  ,  entre  autni  :  l>e  nsu  patinm  , 
trad.  par  Meltajcr ,  Genève ,  i656 ,  in>4  \ 

refigl»$it  LtOiMriun^  Genève  ,  1671 ,  in-4  ; 
Afcti^^  K'  JfS  f't; lises  réformces ,  l633  ,  ia-8  ;  plus, 
vol.  de  Stifnons ,  des  TV.  sur  une  partie  des  sacre- 
viens ,  etc.  Sa  vie  a  é\é  dente  par  Adrien  aon  fils, 
<m-  iZurick  en  t6qo. 
BAILLON.  V.  Grotte. 

DAILLON  (BcHJAHiN  de),  de  la  famille  des 
«ontea  de  Lude  ,  ministre  proleataal  aur  la  fin  du 
17*  S. ,  ac  réfugia  en  Angleterre  aprèa  la  révoeaf  ion 

de  l'édit  de  fautes,  et  y  m.  minÏNiri.'  à>t  Ti  l  ' 
fraoç.  de  Catterlougb.  On  a  de  lui  plus,  sermons  , 
dont  le  plus  remanfuable  est  celui  qui  ■  pour  tii.  ; 
Examen  de  l'oppression  des  reformes  en  Fran- 
ce ,  etc. ,  Amsterdam  ,  1687  ,  1691  ,  iu-i2.  —  Son 
frère  ,  Jacqvcs  ,  également  ministre  réformé  ,  s'é- 
tait établi  long-tempa  avaat  lui  en  Ançlelcrre  ,  et 
«I.  i  Londraa  en  1736.  H  a  laiaie  qiicl<(.  écrits  (  en 
îill^I.)  dont  le  plus  important  est  iiu.  l>t  monatiogie 
au  ï'r.  des  esprits  ,  dans  lequel  on  expliqué  plus. 
ptiss.desEcnt.y  avec  un  .<tf^feiNl.,Lond.,  1/23.  in-8. 

1)A1LL\  (MAP.«  -FaAWç.),  prem.  commis  de  s  fi- 
oaoces  t  dépnlé  auii  élats-génér.  de  1789,  nicmtirc 
^tt  acnat  COttaer%ateur  ,  m.  à  Paris  rn  1800  ,  avait 
travaillé  avec  laa  minittrea  Xtirgot,  Naleaherbea, 
d'Ormeaaoa  et  Neeker,  è  b  rédaction  de  plut.  Mé- 
moires sur  Padminist.  J!naninre.  On  lui  atlriLur 
aussi  une  grande  part  aux  ordonuauces  do  1704 , 
17^5  et  1706  concernant  l'agriculture. 

DAIMBERT  (nomme  p.ir  quelq.  liislor.  Dnf;o- 
h€rt)^  «v.,  puis  8rche>  .  il<.>  i'aris,  cosutli.-  pruui.  pa- 
triatrclM làlan  de  Jérusalem  dans  le  il*  S.,  avait  »s- 
aitté  an  coocile  de  ClermoDt,  oà  le  pape  Urbain 

Îirèeka  la  prem.  croiaade.  Apr<^!i  la  mort  de  Gude- 
roy,  prcmit-r  mi  de  JciusMlrm  ,  Daimljert  voiilul 
lui  auccéder  an  Bom  du  St-siege,  et  disputa  le  trône 
.  1«*  I  ^aia  il  delmw  ^mn  ton 


et  fat  oMigé  de  couronner  luî-momn  le  nriiKi-^u 
monarque.  Quelq.  années  api  es  ,  ayaut  ctë  expulse 
de  son  église  par  ffnile  de  démêlés  avec  Baudouin , 
il  se  réfugia  â  Borne,  où  il  oljtirt  de  P.iscat  II  une 
sentence  favorable.  Il  retounua  j  Jérusalem  lors- 
qu'il m.  duns  un  port  de  Sicile  ,  en  1107.  ' 

DAIKË  (Louu-FaAMCoiaX  religieux  et  MUioiÉ. 
de  la  maiann  dea  Géleelina  de  Parfa ,  né  A  Amfew 

rn  171^  ,  m.  à  Chaflrcs  en  l-^'p-  ,  e:t  aul.  d»«  ouvr. 
Mi  iN  :  Relation  d'un  voruge  de  Paris  à  Rouas ^ 
YKunt-n  ,  1740 ,  in-ia  ;  ma.  civile  et  «eeléHssêt.  êt 
la  ville  tt Amiens  i  1757,  3  v«d.  în-4  ;  ffist.  ctvile  , 
ecclésiast.  et  lUtér.  de  la  inlle  de  Munldidier^  1765, 
in- 12;  Ttibleau  histor.  des  sciences^  b.-t.  et  Mis 
dmms  t«  Pfw,  de  Picardie ,  etc.,  i76(),  tn-ia  ;  Dict. 
des  épitkètes /nuiç.^Lyoa,  i75H,'in-ia:  Kie  de 
Grcssrt  ,  1779,  in-12;  Rist.  liiter.  de  lu  ville  d  A- 
miensy  1782,  in-4;  Uist.  civile,  eticles.  et  hliertt&t 
la  ville  et  du  dojenné  de  Domtleas  ,  1784  ,  in-i»; 
f'ir  fit'  Joseph  yallartt  insérée  duiM  la  Af^gMÉI 
eni  y  i  iopcdique  ,  juillet  l8l2. 

IMIRVAL.  V.  Bauoelot. 

DAIX  (  FaAVÇ.)«  P«^te  fraafaia ,  né  è  Maneilte 
ver»_i58o,  publia,  aoua  le  titre  de  Prémices,  Lyoo, 
if><).'»  ,  in-i:>. ,  des  poésies  franç.  tiè<i- médiocres  et 
des  elegus  Uliuea  lieaucoup  plus  catiméaa.  —  Un 
autre  Djux  (Frauçaia),  da  la  «aime  femitte .  a  pub. 
les  Statuts  et  ttnr.  rnuiumes  de  ^Tarwil  'r  ,  ]  6  V»,  in-4. 

DAKE  ou  DACKE  (  Picola»  ) ,  paysan  suédois , 
se  mit  à  la  tète  des  babitasa  da  la  campagne  sonle- 
réa  contre  Gustave  Wasa  pour  obtenir  le  rélahlli- 
aencnt  de  la  relifiion  catholique  et  la  diaiujuuon 
de*  impùtj.  ,\pM»  ai  ir  1  emporté  des  victoina* 
être  entre  en  négociations  avec  plna.  priocaa  aa«- 
vavaina ,  Daka  ae  vit  aluindonné  daa  aiaii» ,  rddnit  A 
errer  dans  les  bois,  (t  fut  Tué  en  lS43  pa»  daa 
soldats  envoyés  a  a  pnui^uiU. 

DALAYHAC  (Nicolas),  musicien  franç.  célèfc., 
naquit  à  Muret  en  Languedoc  le  l3  juin  175".  S^n 
père  le  destinait  aii  barrean  ,  et  le  jeune  Daiayrac 
eut  heauruup  de  peine  à  o]>tenir  un  maître  de  vio- 
lon ,  qui  lui  fil  bient&t  négliger  l'étude  éaa  lois. 
Bientôt ,  obligé  de  ne  aa  Uvrar  qu'en  aeervt  k  aon 
^<u*it  pour  la  uuisique  ,  il  fnl  Irabi  par  les  reli- 
gteuiir»  d'un  couvent  voisin  de  la  maison  pater* 
uclle  qu'attirait  cbuqne  soir  le  cbarme  de  eaa  tw> 
cords.  Enfin  il  put  venir  à  l'ans  en  Ty^»  s*  l»a 
avec  Grêlry  et  surtout  avec  Lauglc,  qui  iusensetgna 
l'harmonie  ;  ses  premiers  casais  furent  di 


de  violon  ,  qu'il  publia  aona  le  noaa  d'un  co«npoa»> 
teur  italien.  Btent^  il  haaarda*  an  178  c  ,  deu 

ai  (es  d'optra-i  umique  :  le  Petit  souper  cl  le  CJie^a- 
lu  r  à  la  mode,  qui  révélèrent  un  talent  dont  la  fé- 
condité a  ctiricbi  la  scène,  dans  Pcapaeade  sSaaN« 
de  50  <'))iMai ,  p.irnii  Itiqucls  on  diatinj^ue  !n  Dot  ; 
Nina  i  Henaud  d'Aàt  i  les  deux  l^eliis  Savoyards  ; 
BaoïUy  sire  de  Crequi;  Adolphe  et  Clam;  Maison 
à  Fendre ,  et  Gututmm,  IL  i  Paria  la  a»  b«v.  1809. 
La  yit  de  Dalaymc,  in-is,  a  été  pt^liée  à  Pana 
r  n  iSio  par  H.  G.  G/P.  ( B«fetf-Chailcn Gwlbafi 

d«  l*i&érécourl^. 
DALBEBG  (  Mauon  de  ) ,  Pana  dta  plnn  a**. 

d'AlIcinapnc,  cl  dont  les  droits  ,  éteints  dins  le* 
iu4it.'s  au  commencement  du  14*  S.  ,  passèrent  à 
celle  des  Cammerer  de  Worms  ,  est  céUba«  a«r 
l'uaage  en  vertu  duquel  son  chef  était  créé  prrtnter 
lAetudierée  nmpire^  immédiatement  après  U  cé- 
n  niunio  i!c  cluquc  coliruanciiient.  Cet  usage  ro— 
uiuutc  à  WoU  Cammercr  Dallnirg,  qui  avait  ae* 
compagné  à  Home  l'empcr.  Piadéric  ail  en  ti^X, 
—  DALBtao  (Jean  Canmj  re»  de),  et  latin  Pulljur- 
fiiééât  év.  de  Worms,  1  uu  des  fondateurs  de  l'acaA. 
d'Heidclberg  (Sofietas  lilter.  Rhunana)  et  aoei  V**" 
mier  président,  né  eu  l44^àOppeiiiiicim  ,  m.  dIns 
l'exil  pendant  les  troublée  de  sa  ville  cpiécupaie  est 
i5u3  ,  est  un  de  n-ux.  qui  uni  le  plus  ContfiBttd  Ma 
Tétaldissement  dea  boanea  étudoa  im  ftllrmugna 
M»  Z>Jpl  A  pub.  «  *■  aUnmaaÂ,  «M» iMMicr,  pnàa 
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DALB  (  ;93  ) 

SuppUm.  «ar  ce  savant  et  laborimx  prâat  «  1796 
•t  1798 ,  tn-8. 

DÂLBERG  (François-Henri  dp),  hurgmvo  de 
Fricdlicrg  ,  ne' en  l-^iG,  m.  en  1-76  ,  jouit  a  un  gr, 
crédit  auprc»  de  Joseph  II,  qui  londa  en  sa  faveur, 
r«Di7<)8,  l'ordre  d«  &ûal-jMe|»h,  doDl  chaque 
bargrave  Ml  grand-prieur. 

DAT^PKHG  (  Charles -TiiKODonE-AKToi>E - 
Marie  ,  haruo  do  ) ,  archev.  de  Tarie  ,  pruicc  pri- 
mat, gr.-duc  de  Francfort,  ele.,  fil»  rfiié  du  precë- 
dcnl ,  nr  en  17^4  «  Hcrrusheim  ,  pr^j  de  Worrns  , 
seigueunc  qui  appartenait  à  sa  ratnille  ,  fut  «ucces- 
cÏTem.  chan.  capilahir*  de  Maycnce ,  de  Wormt 
et  de  Wurtaboiurg  ,  conseiller  intime  ,  goutremeur 
d»a  de  la  principauté  d'Erfurt ,  prësid.  de  l'acad. 
des  sciences  de  celte  ville  ,  evôque  de  Coustance  , 
et  m.  à  Katisbonne  le  10  févr.  Ce  sav.  et  ver- 

tueux prélat  eut  avec  lea  cours  d'Allemagne  et  de 

l\orac  d'asjcz  vifs  de'niêle's  ,  dont  le  det.iil  n'.iji- 
ipartieul  point  à  noire  cadre  :  nous  nous  Lornerons 
•  dire  que  ses  relations  épiscopalfs  furent  toujours 
rd|lées  d'après  les  principes  qui  séparent  le  pouvoir 
^wituri  du  pouvoir  temporel ,  et  qui  adiueltcul 
1  indépendance  du  Sl-sie'gc  dan»  l'esercice  des 
foactsBM  eposloliquef.  Outre  différent  mém.  sur 
doMetidrei  d^edministr»,  anr  les  matli.,  les  beans- 
CrtS  ,  etc. ,  insérés  dans  les  journaux  alleni.  ,  Dal- 
berg  a  laissé  un  gr.  nonibr.  d'ouvr.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  suivans  r  9J^«xions  surtutriwtrt  ^ 
dont  la  lO'  édit.  avait  paru  av.  (l'auL  n'élnil 

âgé  que  de  a3  ans)  ;  Des  rapports  entre  la  morale 
et  la  politique  ,  1780;  De  la  connaiss'mce  de  soi- 
même  ,  comme  principe  gén.  «te  la  philos.^  Erlurt , 
I7p3  ,  in-8  ;  Du  maintien  de»  eonUttutions  des 
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etali  ,  iJiid.  ,  I7<).') ,  in-  'j  ;  De  l'titilite  de  l.i  sièaliie 
pour  les  oitvr.  de  l'art ^  et  surtout  pour  les  grw^  en 
pierres  JSnes ,  ibid.,  i8oo-«  18*8  ;  kéjtexions  sur  le 
ca raclé  m  de  Vempemtr<SitiHêmagn»^  i8o9t 
Pendes^  1806  ,  etc. 

DALBERG  OVoi.r«AXC-I1ÉRlC0EllT,  baron  de), 
poêle  allemand  ,  ministrc-d'étal  du  giand  -  duc  de 
Bade,  etc.,  frère  du  précéd.  ,  ne'  en  1760  près  de 
AVorms  ,  as.  en  1806  i  Manlieini  ,  ville  où  il  fonda 
un  itidAtre ,  qui ,  par  ses  aotnt ,  deviat  l'un  des 
-il  ■  •  - 


yivm.  d«  l'Alleaegne,  a  laind,  outre  plna.  trad. 

ou  imitations  de  Shakespeare  et  de  Cumherland,  les 
pièces  dramatiques  suiv.  ,  écrites  en  allcm.  :  Wal- 
^iNitlh-èt  jtdétaide  ,  Htlanlieira  ,  1778  ,  in4;  Cora , 
^èffiitmé  méié  Ae  chants,  ihid.,  1780  ,  in-8  ;  htonteS' 
tftdms  OH  le  bienfait  inconnu  ,  drame  en  5  actes  , 
ib.  ,  1787,  in-8,  etc.  —  JtAX-FnÉD.-HccuES , 
MB  Crère,  ciian.  de  Woniii«  m.  en  i8ia,  a  laiiic 
ASireittee  produetioBi  Ktldr.,  entre  antres  une  et- 

fiêcf  dp  romon  intit.  Blst.  d'une  /iimiile  Jnise  , 
ivre  ingénieux  et  eitimé  ,  dont  le  fonds  roule  sur 
liiTeligions  orientales  ;  il  a  été  trad.  en  franç.  tous 
ce  titre  :  ^Trhat'  d  et  ZeHi,  Paris,  i8tl,  a  vol.  in-8. 
Dalbcrg  était  uu  pianiste  habile  et  un  compusit. 
éa  1»  ktmmm  4cole  :  il  a  laissé  mn  la  masiqae  plus. 
—étages  allemands  fortettiaiÀ. 

,DALBEBG  (>'iL.<i),  mdd.  tuddoit,  ad  Ters  t73j, 
aecompagna  <l.ins  un  voy.i^c  à  Paris  ,  pend.int  les 
auaées  1770  et  1771  «  prince  royal  de  Suéde,  de- 
vais roi  aona  la  nom  de  Gustare  UI ,  et  se  lia  avec 
Tes  principaux  médecins  et  chirurgiens  de  cette  ca- 

Silale  ,  ainsi  qu'avec  les  sarans  les  plus  renommas 
el'dpoque.  CNegracid  i  b  cour  en  1781  ,  il  n'y  rc- 
farut  un  instant  «(ae'pour  éttc  présent  à  la  Piu  Ira- 
e^ue  de  Gustave  ,  aaprès  duquel  on  l'avait  appelé 
■ans  SCS  derniers  mouieni.  Il  mourut  lui-même  à 
Stock  bol  ai  en  i8ao.  Outre  le  Journal  de  son  voyage 
conserve'  «  la  Isiitttoth.  de  Linkoping  ,  ea  Suéde  , 
on  rite  <lf'  Dali"'»";;  quclri.  Mem.,  parmi  ceux  de  l'a- 
«addaùe  de*  sciences  deStockholm,  dont  il  fut  nom- 
m4  deax  ta*»  présid.  Liaoée,  le  fila,  V  donné  le  nom 
di-  datbcrgia  a  un  genre  de  plantes  (de  la  fam.  des 
léguraiacuaea^t  A'^'OJ» 


'bonncur  de  ccsav.  méd.  cl  du 


mSLmfà.  DalMrg  «  «m  frère  ,  dialam*  natnnlisle. 


DALECHÀUPS  (Jagqvu),  mdd.-lM»Unisla  «t 
pbilolo^e  franç. ,  nd  en  i5i3  1  Gaea  ,  m.  i  I/foa 

en  |586  ,  nr  ■^0  distingua  pas  moins  par  la  connais» 
sance  approiondie  de  toutes  les  parties  de  son  art  , 
que  par  eclle  des  langues  anciennes.  On  doit  à  ses 
lun;:it<.'S  cl  lalioricuses  recherche»  le  premier  traité 
complet  de  liot.  ,  Ihst .  gcner. planlarnm  ,  etc.,  etc., 
Lyon  ,  i5S6  ,  a  vol.  in-fol..  traduite  en  franç.  par 
Jean  DeunouKos,  Lyon,  161S,  a  v.  in-fol.;  une  trad. 
Ut.  é'Àthinée^  avec  de*  motet ,  etc.,  Lyon  ,  tSSa  , 
2  vol  in-ful  ;  une  deuxième  edtt.  de  Pline  ,  très-es- 
timés ,  Lyoni  1Û87,  iu-fyl.  IL  est  aussi  aiit.  de  plus, 
traîtds  en  fnaf .  et  «a  ltt.«  sar  des  matière»  médi* 
cales.  Cet  traités  ont  dK  téoM      Jcaa  AaïaïaB  , 

•Imilerdam  ,  1709. 
DALEMDERt.  V.  Alembut.  (J.  Lb  BoHB  D^. 
DALEMILE ,  le  plus  ancien  des  poètes  et  des 
écrivains  bohémiens  que  l'on  connaisse  ,  était  né  k 
Mcaria,  et  vivait  au  commeoccm.  du  S.  Ou  a  do 
lui  une  Chronique  de  Dohéme  (écrite  rn  slavc-bo- 
hcmicn),  depuis  la  aaissanco  de  J.-C  «  jusqu'en 
1 3 1 4  ,  i  iiipr.  à  Prague ,  iÇao ,  iB-4  «  par  les  saine 
de  J.  Gessin. 

DALEN  (CoRirEii.LE  van) ,  dit  le  Jeune  ^  dessin, 
et  graveur  ludland.,  né  à  Harlem  en  i6!^0  ,  a  pub 
un  grand  nonihrc  de  portraits  ,  tels  que  ceux  de 
Catherine  de  Mudicis,  de  Vassenacr,  de  Spanhcim, 
de  l'amir.  Troma,  de  r.\rétia,  de  fioccace,  etc., 
et  plus,  sujets  d*hist.  d'après  différent  maîtres  et 

SL'î  propres  dessins. 

DALESNË  (Ahork)  ,  physic  et  inrcanic.  franç., 
membre  de  l'académ.  des  tcicncrs ,  m.  en  fJVJ ,  a 
inventé  plus,  inaeliiiifs  et  usicn liles  (entre  autres 
le  fourneau  qui  porte  sun  nuiii^,  dont  on  peut  voir 
la  description  dans  le  Becueil  de  VÀCttdillde  d9S 
jciMcej, de  1705  i  1717. 

DALCABNC  (GroitcK) ,  savant  ^oisnts ,  ad  à 
Aherdcen  ,  dans  le  17'  S.,  rit  aut.  d'un  oiiv.  înt,  r 
Ars  sifnonun  «vu/gù  ilinrui  ter  unii-ersalis  et  lin- 
gna  phiiatophten  t  ^  iGHt  ,  in-8.  très- 

r  irt*  ,  pnrrft([uc  l'inrcnd ie  de  Londres  en  sQfit^f  oa 
iineaiilit  oresqiie  tous  les  exemplaires. 

D.\IJr  (Micjif.L).  peintre  danois  du  17'  S.,  fut 
appelé  en  Angleterre  par  la  reine  Aune  ,  t'y  fiu  et 
m .  à  Loadres  en  tS^B.  Oa  ne  coanelt  de  hii  qaa  de* 
P  u  1 1  r.i  i  I  s  a  s  s  e  r.  m  e  d  iocTOS  et  porml  lesquoit  Se  tiaava 
celui  de  sa  prolectriee* 

DALIBARD(TBOKA$-FaANÇOIs),  botan.  franc-* 
qui  vivait  à  Paris  vers  le  milieu  du  18*  a  pul», 
l'esquisse  d'une  Flore  des  environs  de  celte  capitale 
sous  ce  til.  :  F/om  parisiensis  prodromus  ,  Paris , 
1749  «  ia-ta  t  aeec  4  plane.  Oa  a  sassi  de  lui  dee 
Observattont  tur  le  résed»  hfieur  odorante  ,  imp. 
datii  le  pr.'iii.  val.  àn  9Um.  des  Sav.  étrangers. 
Linnée  a  dunué  le  nom  de  Jalibarda  à  une  plante  du 
Canada  ,  par  reconaaitsanco  pour  ce  botanbte  qni 
le  premier  a  introduit  1rs  principes  et  la  manière 
de  de'crirc  qu'a  suivie  le  sav.  suédois.  —  Da.Lid.vhd 
(Fr.-Thér.-Aumerlc  de  St-Pm.vllikr  ,  dame),  m.  à 
Paris,  sa  patrie,  ea  1757,  a  pub.  Lettres  niâtOT,, 
des  poésies ,  une  coasdilie ,  tombdaa'daas  l'oaUi , 
et  un  roman  intit. /«I  CopHeoidmsort^'Pwiiit,  i^&H 
2  vol.  in-ia. 
DAUBR.AY  (CRARt.Ka  VIOin,  PoMe ,  né  i  Péris 

vers  la  fia  du  l6'  S.,  suivit  «Tabord  le  parti  des 
armes;  mais,  peu  avide  de  gloire  ou  de  renommée* 
il  abaadoaaa  bientôt  cette  carrière  pour  le  eidta 
des  muses  :  son  Parnasse  fut  Un  cabaret ,  et  le  terme 
de  son  ambition  un  petit  bien  de  campagne  ^u'il 
possédait  et  où  il  vécut  heureux,  n'aspirant  qu  à  la 
réputation  de  grand  buveur;  il  termina  dans  celte 
retraite  sa  longue  et  joyeuse  Tieea  iGSd.  Ses  OEu- 
iTtspoétiÇMS  ont  été  impr.  à  Paris  en  10/17  '653, 
a  part.  in-8.  On  y  trouve  ,  outre  ses  compositions 
bachiques  ,  bdrolques  ,  saliriqaee  *  *te>  «  qiial«|É 
trad.  dcj  mciUriirs  aut.  ital.  et  espagnols. 

DALI  LA  ,  femme  de  la  tribu  de  Dan  ,  habitait 
la  valide  de  8oiec ,  près  d«  paye  des 
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Satnson  ,  rjrtt  îm  p^iarmM  âe  c^tlecoartîianc  nmii-nt 
•éduit^  lui  cODlid  le  secret  «lésa  force  niiraculeu»e, 
et  celle-ci  profita  de  l'inslaotoA  le  dëfetueur  des 
Bibreox  dormait  è  set  cMê  pour  couper  m  dMve- 
Jnre  ^  et  le  Ilrrer  mx  emiemît. 

DAUN 'Ol.AVS  vaiO,  |i<>è(c  e  t  snrant  MieJois,  iu* 
«B  iw8  à  Wiobcrga,  parriot  «ucccMtv. Jusqu'aux 
«avpMrfe  les  plat  AhÛngaétÛ»  lecoor  deSuéde,  qui 
r^compcnin  dignement  le  talent  arec  lequel  il  avait 
écrit,  d'après  l'invitation  du  gouveroem.,  Yflistoirt 
géttér.  du  roj'.  Cette  liist.,  pub.  aStocklmlm,  1747» 
Z  vol.  in-4  ,  s'ëtend  jusi}u*a  la  mort  ileCliarlcs  XI. 
Dalin  avait  dcliuté  uauâ  la  carncrc  liltcrul.  par  un 
ouv.  int.  :  Ârgus,  itnite  dn  Spectateur  an fft.  ;  bien» 
tAi  le»  dm»  poioMS  «cùy.  liû  mêlèrent  le  smd  de 
Piiv  dt  ta  poésie  médùt$e  ;  LtAtrt/  dé  le  SiMe  et 
SruncftitJf  ,  lrag<fd.  dont  le  sujet  rst  (ire  Je  l'.m- 
cienne  bUt.  du  nord.  11  pub.  en  outre  un  grand 
Membre  d'J^lTnrr,  SntireM,  Fablts  et  P*m$étt% 
cinq  relogea  de  mrmi'.  df  l'aoaei.  roy  des  sciences, 
dont  lui-même  l'ut  undca  plus  illustres  »oulit.>as, 
etenSll  niM  fr«</.  del'ouv.  du  prétid.  Montesquieu 
tur  tes  Causes  de  la  grand,  et  ds  la  décadence  des 
Kom.  Il  m.  eu  1^63.  La  reine  Louise-Ulriqne  lui 
fit  élever  un  niausulc'c  ,  et  son  Eloge  futpuM.  en 
•aédoii  ,  1764*       *oa competritoe Olaiia CeUttu. 

DALLAS  (HOiftitT),  4eriT.  ug.,  etudté  an  con- 
fulal  d'Aoi;!*  [01  II.  au  Tîavrc,  m.  dans  ci  tic  ville  en 
l8a4  1  °  '>'>^<^      grand  nombre  d'ouv.,  trad.  près* 

3 lté  tous  du  franç.  Lee  plus  import,  sont  :  leJfoufn. 
e  &étyl  les  J'^crn.  unnt'cs  du  rcf;nr  <li'  Koins  XFT^ 
par  Hue  ; /e  .Sic^e  Je  la  liocIniU  ^  par  raaJ.  de 
Geelis ,  et  ciifîu  ]iri->>tufj  tout  ce  que  Bertrftttdde 
llollcvilie  a  écrit  sut  la  révolution  française. 

DALLnSGTON  (RoM«t),  rfcriv.  aDgl. ,  ne  au 
comté  de  Northampton  ,  m.  en  1637  ,  ot  .tut.  d'une 
IféSeripiton  iIh  grand  duché  dm  Ihscane:  de  U  Afc^ 
uOtr*  de  i-oj  uger ,  «u  /«s  fhweeen  1^98  ;  et  ifÂ* 
phorumes  avils  «f  Mi/itelfw ,  tirét  de  lÙilcniea 

Tacite ,  ù^-foi» 
DALilACE(ST),eppeTv  Dalmat  dans  le  ménologe 

des  Grecs  ,  arcbimaudiitc  des  monasit n-i  th-  Cou 
Btastinople  dam  le  6^  S.,  avait  d'abord  purtc  les  ar** 
f  —  Mma Tiiéodo«e-lc-G rand .  Il  se  prononça  ctutirc 
les  erreurs  da  I^estoriiiê,  fut  l'avocat  des  PP.  du 
coucile  d'Ephése  auprès  de  l'empereur  Thrfbdosc , 
au  sujet  d»;  tt  l  licri'tique qu'il  .luallit-inatUa  eusullc 

Iubltu.  (v.  KcJtorius).  On  croit  qu'il  m .  eu  l'an  43a* 
,'Eglise  honore  ta  mémoire  le  3  eoât. 
DAI-MAS  (JosEPH-BrxoÎT)  ,  pr.'fa  du  di'p  du 
'Var,  à  Draguignan  ,  nu  à  Âulicua:»,  cxcrv4il  L 


Il  mmitra  un  grand  attaclKHi.  au  guuvern.  monar- 
cbiqne.  Kommé  coseeUlcr  à  la  coitr  impériale  de 
Kimes  f  lora  de  la  reeom|MMition  des  tiibunaux  en 

l8ti,  il  conserva  les  mémos  funcl.  sous  K-  j^ouviru. 
rov.f  et  fut  nommé  en  l8i5  à  la  priil.  de  la  Gh.in  tite- 
USfr.i  d'oA  U  paaaa  «Biaite  à  celle  du  dép.  du  Var. 
M.  en  1824.  Il  est  aut.  d'un  écrit  lut.  :  Réflexions 
sur  le  proci'S  de  Louis  XVI ,  ij^.^ ,  in-8. 

I^ILMASIO  (Philippe),  peintre  iul.,  «tf  è  Bo- 
logne dans  le  iS*â,,  m.  en  ido8 ,  ett  connu  tous  le 
nom  de  Lippo  delh  MadotÊg^  qni  Inî  fut  donné  à 
cause  de  nombreux,  portraits  de  la  Vii-rge  stutis  de 

9om  pinceau.  Il  éuil  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
C/e^Dcls 

D  AT,M \TIN  (GsoaoE),  ministre  Intliifricn  , 
en  Ksclavouiedansle  i6*S.,**t  aut.  d'une  trad.  de 
la  Bibh ,  «a  Mclavon ,  imprioide  A  WUlannbcrg  , 

DALl'liU2s^E  (Fra^çois-Jeak-Baptisti;  ,  ba- 
^  ron),  député  dn  dép.  de  i'.^lier ,  né  <  n  i/  '^g,  dans 
le  Sourboaneia ,  paasa  du  iMrreau  dans  les  Unances, 
fut  nommé  succeSshr.  â  divaraea  fonctions  adroin. 

dtins  son  départ.,  et  enfin  député  au  conseil  des  an- 
cicos  en  ijgij.  ÀtUcbe'  sijicèrmuat  aux  j^riaci^iot 


ds  là  révolnt.  ,  iT  donna  dans  cdtte  aSiMnlil^e  èxa 
preuves  nombrcuati  du  muderalion,  et  pendant  cee 
temps  de  troubles  il  dut  en  grande  partie  sou  salut 
à  l'estime  et  an  reepéct  avait  su  mériter.  £ln 
an  corps  légist.  apAs  la  joamée  ds  t^bram.,  il 

devint  ieeret.  de  rettc  asseiulilce  ,  et  eu  v  au 
mois  de  nov.  1800  pour  passer  à  la  préfecture  de 
l'Indre ,  pub  i  ^dle  dit  Gard  en  i9o^.  Nommé 
<  oniiuandant  de  la  T.Piri""  dTîonncur  l'année  sui^., 
il  fut  appelé  en  i8toa  l'intendance  de  la  UulLaode, 
et  peu  de  temps  après  créé  maître  de*  requêtes. 
Ecarté  des  affaires  4  l'époque  de  la  restauntion  ,  il 
fut  nommé  après  le  ao  mars  conseiller  d'état .  puis 
envoyé  en  mission  extraord.  dans  les  prov.  nierid. 
et  résicaa  ses  fonctions  an  mois  de  mai  181S.  Porté 
i  ta  cumlire  des  dépntdi  en  1819  par  le  dép, 

l'Allier  ,  il  y  siégea  aver  le  côte  gaurbe  ,  et  m.  dmm 
l'exercice  de  ses  fouciiuub  k*  si  sept.  1821. 

DALRYHPLE  (David),  junteonaolte  êeoanh^ 
né  à  F-diniliourg  en  I72tj,  ui.  eu  I7;)2,  lord-conj- 
missairc  du  justicier,  a  écrit  (en  angl  )»  depuis  IJ^^ 
jusau'en  1786  .  un  très -grand  nombre  d'ouT.  le- 
latils  i  l'bist.  de  son  pays,  et  aux  antiquités  chré- 
tiennes.—  DALRYUPr.E  (Alesatad.)  ,  géographe  écos- 
sais ,  frère  du  précéd.,  né  è  Eainwourg  en  1737, 
fut  d'aboVd  envoyé  avec  ua  petit  vaisseau  de  la  com- 
pagnie des  ludcs  pour  négocier  le  rétablissem.  du 
commerce  de  cette  comp.  avec  les  tics  de  l'archipel 
détendes ,  et  dans  le  cours  de  celte  négociation^ 
néccsaita  plus,  \uyagcs ,  il  obtenra  soigneua«m% 
les  <  ûus  de  l'Arrliipel  oriental ,  et  en  Ira^a  des  car- 
te» luit  exactes,  iuséréos  daus  le  Keptune  oriental. 
Devenu  hydrographe  de  la  mime  compagnie*  il  fut 
bientôt  nomme  à  cet  emploi  prmr  le  g"uvcrn.  bri- 
tannique; inaiit,  eu  ayaul  cte  privé  vcr!>  le  t  mcQ- 
cewent  de  1808  ,  il  m.  la  même  année  du  cbagritt 
fuc  lui  catua  cette  disgrâce.  Panai  les  nombreux 
éeriti  de  ce  géographe  célAre  ,  non*  citerons  :  7>« 
sur  les  déiotnH  t les  /ailes  sur  l'Occan  Pacifîfjue  , 
1767  ,  iu-8i  Collcct.  hist.  de  divers  voyag,  et  dc~ 
couvertes  dan»  If  Océan  de  la  mer  dis  Sud  ^  ^77^* 

?.  vol  in-4  .  tr  i  l  .  Il  fran^.  ut  abrcg.  par  FicAillt  ; 
ftrpiTt.  aneniai puù.  aux  fiuis  de  la  ioir.pag,  des 
Indes  ,  irgt  t  «  A  roi.  1U-4  ,  des  .Ve/n.  mscrôn 

dans  les  Transact.  p/iilos.  de  lyC^,  etc. — Dai.ki  m- 
PLE  (John  Hamilton  Maggil),  écriv.  angl.,  ne  vers 
1726  ,  m.  en  18 to,  est  aut.  d'un  ouv.  iulit.  :  IVentm 
de  la  Gramie-Bretagna  et  de  VlrlamU*  ,  Londres  , 
1771,  a  vol.  in«4  *  ouT.  contenant  dea  renseignent. 

juiqu'alofs  l^iiore's  ,  que  l'aiit.  puisa  dans  la  ccirre*- 
puudauce  de  lianiiou  ,  ambassad.  de  France  en  Au— 
glelcrro  sous  Charles  II.  L'abbé  Blavct  a  pubL  tm. 
1776  une  trad.  di;  ce»  Meui.,  2  Vol.  in-8.  DaJry  niplo 

[lubl.  ou  x'j^  uu  y  vul.  qui  u'a  point  été  IracL  par 
'abbé  Blavct.  J.-C.  Muller  a  donné  une  trad.  alle- 
mande complète,  Wintertbur,  1792-9^,  4  iii-S. 

DAI  IO.N  (Michel)  ,  juriscons.  augl.  ,m.  vers 
1612  ,  est  sut.  d'un  ouvr.  sur  l'office  dn  A» 
paix  ,  et  d'un  autre  sur  celui  du  sbérifi*. 

DALTON  (John),  ecclésiast.  angl.  «  né  i  Deao* 
en  1709 ,  m«  en  i?63  ,  a  laissé  des  javmiMj'  ,  d«n 

remarques  sur  aotiTe  tableaux-  histortrjues  tic 
Raphaël  et  quelques  pièces  de  vers.  —  Sou  lrèr«, 
HiciAau,  biblioth.  du  rol,  t  pnb.  lea graiwa  dFtm^ 

caravane  de  la  Mekke. 

DAM(AnToiM,  vaa),  peintre  boUand.,  né  à  Mi" 
delbourg  en  1682  ,  m.  vers  1750,  eai  moins  conno. 
par  quelq.  tabl.  de  marine  que  par  les  armai nc.^  des 
bourgmestres  ^  do  sa  patrie,  depuis  i4î>S  ju><£u*ca 
1740,  qu'il  pub.  cette  même  année,  et  par  un  tahi, 
gene'alog.  de  la  m.iiion  de  Nassau  ,  pul'l.  en  tj^  t , 

DAMAX^Ï  ;JAC(jL'£i>;,  duc I.  en  droit ,  cLuuoinc  vi 
conseiller  au  pràidul  d'Oilean:!  ,  né  dans  cett* 
ville  en  lâatt ,  m.  en  est  aut.  d'une  M^4Uit»M 
de  ce  çni  $*«ti  pm$$é  à  Oniissss  sut  tmusacrm  da  im^ 
St  Barthélémy ,  insérée  dans  les  méaioirc>  de  Char- 
les iX|  rt  dan4  ÏHisl,  dg  atux  qni  ont  S9ujff  'crt 
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pîA  (y.  c«  nom). 
OAMAUSCGnuRT),  poète  ou  plutôt 

16*  S.t  Mtaut.  de  deuxouv.  rccliurc1u-s  dci  jiiia- 
UiM  aotre  anciaBo*  po«sie.  Le  prom.  a  poar 
titre  X  Simmn  du  grand  souper  dut/utt  «si  fait 


mention  en  Si  fur  .  i  j-  fhap.\  de,  Lyon,  l-'Jî^  • 
in-8;  le  second  e*i  uiU  :  le  trocès  des  ôvU  frères^ 
iLul.,  ij'iS,  ia-8,  tndait  da  latin  de  PhU.  Be* 

ruaUe  ,  l'ancien  (t/.  ce  nom). 

DAMAS  (le  comte  RofiER  de),  licuU-génëral , 
preau  gentilbomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  f  ouv. 
de  la  9*  divù.  milit.,  m.  en  ,  r'i  iit  <  ntt  i-'  fort 
jeune  au  service  en  aiialitë  d'oUi< km  (Lins  icri'gun. 
du  roi  (infanterie).  Il  pama  an  Kuis^it'  à  l'uixiqiu; 
0&  celte  paiaaance  fit  la  gttam  contre  las  Tiiriu,  se 
diiliagaa  à  l'aMant  d'Iamalt,  et  obtint  deTimpe- 
latliceCalkerine  II  <1'Lonor.iljlL'S  di^tli 
nvaia  de  colonel.  Nommé  comnaadanl  de  I4  lénoa 
da  Minhaan  par  la  princa  da  Oondd  «n  179» ,  11 
aanterra  ce  poule  jusijn'en  1798  ,  prit  alors  du 
Mmcc  dans  les  armées  du  rot  de  Maplcs  ,  cl  dé- 
plora ,  dans  la  guerre  ijue  ce  princa  a«t  à  ■nnlanir 
contre  les  armées  républicaines,  nna  bravoure 
^  na  fut  pas  couronnée  de  succès.  Il  parvint  à 
peine  à  cooiluirc  ses  troupes  en  Calabre;  puii  il  se 
rendit  en  Sicile ,  de  li  à  Vienne  ,  et  no  rentra  en 
Fkanee  ^'i  la  rettanratiott. 

n\MASCK\E  (St  Jea^),  ou  de  DAMAS  ,  ap- 
pelé hfansour  OU  Mandhottr ,  par  les  ▲rabat  «  otf 
ven  l'an  676  à  Damas ,  remt>m  d'abord  da  bantei 
fonctions  aupt»-?  des  ktiIylVs  Ac  sa  pnti  ic  ,  puis  se 
de'mit  de  ses  emplois ,  dislnhua  toutes  ac»  richesses 
aux  piiivrcs  ,  et  se  relira  dans  la  laarc  on  monast. 
de  St'Sabas  ,  prèi  de  Jérusalem.  Il  y  fut  ordonné 
prêtre,  reçut  la  mission  d'c'crire  contre  les  héré- 
tiques, prinripaicm.  contre  les  iconoclastes,  et  ni. 
daas  sa  cellule  rec»  Tan  754*  après  avoir  fait  ditfé- 
voyages  pour  la  ddfonse  ^e  la  fol.  Ses  ouvr. , 
«<"rits  en  grec,  ont  cîlt'  traduits  en  latin  par  Jacques 
dcBdIjr,  Tilman  ,  Leuoclavius  cl  Wegelius  ;  la 
aMiUeure  édit.  des  œuvras  de  St  Jean  Damascèna 
«t  celle  pulil.  par  le  P.  Lequien  (gr«>c  rt  I  rtiii,\  avec 
des  notes.  Pan»,  1712,  3  vol.  jn-fol.,  reuupr.  à 
Venise  en  174^,  avec  des  améliorati'>n>.  Sa  vie  a 
^<  écrite  par  Jean  IV.  patriarcba  de  Jérusalem, 
«tpnbiéaà  Rome,  i553,  in-8. 

DAMASCENE  (JeAî«),  mcd.  arabe  ,  vivait  sniv. 
les  uns  dans  leg»,  selon  d'autres  d^iib  \<-  ii'-S. 
Beusler  (v.  ce  nom),  pretcnil  de'niontrcr  que  Ju.in 
riam^scène  est  aLsolumcnt  le  mâmc  que  Se'rapion  ; 
l'aocien  (Jahiah  Ebu}.  Quoiqu'il  en  soit,  nous  cite- 
rons les  dette  out.  qu'on  lui  attribue  et  qui  ont  été 
traduits  de  l'arabe  en  latin  p.ir  (Ii-r.u  J  de  CrJiiiuiic  ; 
^phonsmorum  liber  ^  Bologne  ,  i4')û  ,  m-A  \  Me- 
imim  tbentpeutiem  iib.  ri7,  BUe  ,'i543 ,  in-fol. 

l'un  des  dora,  philusoplios  ctli-r- 
tiques  ,  ne  dam  le  3*  fuloLlige'  de  se  rcUrcr  en 
Perse  aupffàa  de  Ghosroës ,  lorsque  Jusiioieo  eut 
défendu  aux  pj'iens  renscigncm.  de  la  pliilosupliif. 
Bc  retour  duui  sa  palriu  ,  Daniascius  composa  la 
^le  des  princip.  personaa^as  de  sa  secte  auxquels  il 
aUribua  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  même  le 
don  des  miracles.  Il  nous  reste  des  fragmeas  de  cet 
«uv.  dans  iMioLiiu.  La  hibliulb.  royale  possède  en- 
core uu  MS.  très-vulumiu.  deDamacius  sur  lespre» 
iniersprincipcii  («1^2  ùpyjav). 

n\MA.Sr.  (Sr),  pjpc,  ne-  G uimaraans ,  en 
iWugal ,  fut  élu  en  i(}6,  malgré  lesintrignaa  d'un 
aiacre  nonsmd  Uraanns  ou  Ihvieinns ,  fni  s'était 

wit  Or,l.,n:u  r  p.ir  une  troupe  de  f.icti<Miv.  I ).i  ui.i  ,o 
IrsvaiiU  .1  la  conservation  des  mœurs  cl  do  la  disci- 
pline cedéetastiqna ,  tint  fin*,  conciles  c«itr>-  Us 
•rieos,  aoatlidsnatisa  ou  excommunia  llr<3ce  ,  V.i- 
l«a»  ,  Auaeocc  ,  Apollinaire  ,  Vital  et  iiuiolbec  , 
toa>  li<irL-iiL{ae<>  ou  scbismatiqucs,  et  m.  eilSB4.Cc 

fMiUn  a  4aiafé|^daBUaéMit«&«»fr.&IWia 


en  167a  ,  in-8 ,  et  avec  sa  «te ,  qnl  la  w»<.rw  ; 
dans  fa  Bibiiolheca palrum ,  et  dans  les  Epi$t.  rum. 
ponti/.,  de  dom  Coustant.  On  a  encore  quelque  veis 
l.ilins  de  Si  Damasc  dans  le  O09pms  poetarumAm 
Mailtairc.— DAMAiMi  U  ,  du  n»p,  eu  io48,  s'apne- 
Ut  Papon,atdlaitdvêquede  firixen;  il  ne  survcciU 
qui-  -^3  jour»  à  son  élection ,  et  m.  À  Paleslrine. 

DAMl>oaRi\EY  (L..AO«  sacMt.  da  IM.  daa 
sciencas  at  baUes-laciras  da  Rouan ,  wt  dans  catta 
ville  en  172a  ,  joignit  la  culture  des  beau»  arts  et 
des  IctUcs  à  la  prules&ion  du  comnione.  9îo«mtf 
intendant  du  jardin  botanique  de  Rouan,  U  selsean 
à  d'utiles rochaMbas  snr  l'emploi  des  végétaux  dans 
l'art  da  la  t^tnre,  at  réussit  également  àdécouvrir 
dam  .|.ic!ques-uu»  des  propriétés  analogues  k  celles 
du  calé  ot  de  l'indigo  ,  par  des  proce'd^  aux«fueU 
ou  antrecanrs  dans  quelq.  pror.  da  France ,  quand 
ces  cip''c,.s  y  J.vinr.-m  rares;  la  dernière  do  caa 
cunlecUous  c^i  encore  connue  sous  le  nom  à*imtUm0m 
pastel.  U  m.  i  Rouen  en  1795.  On  doit  A  aal  aMi- 
mable savant  ilntlrucl.  turlàcuiUmdelagaranct, 
imp.  roy.,  in-4  ;  Bec.  de  procédés  at  d'tJ'p,  sur  les 
(euuures  solules  .  oU.,  1786,  i»^,  «tdiTan  l&M. 
uKncoUs ,  dans  la  ColUet*  da  cans  da  la  sociéid 
d'agricnlL  da  Rana» ,  dont  il  Aait  «ambra. 

DAMBROWSKA,  fille  de  Boleslas ,  souver.  da' 
Bobôme,  ayant  éponsé«l'anj)6$^  MicislasI",  duc  de 
Pologne,  rtfnssSid  lui  laita  ambtasaar  le  cbnsuao.. 
de  même  qu'aux  principaux  seigneurs  de  sa  cour, 

DASiËA5  ,  sculnt.  de  Grotone,  fit  en  bronze  la 
sUttus  f eoffl^na  de  11  iloa ,  son  compatriote  ,  qui  la 
porta  sur  ses  ifpaules  jusqu'auprès  du  temple  d'O- 
lympie,  dans  un  bois  consacré  A  Jupiter,  lieu  otà 
elle  devait  êtreplaede.  Les  statut$  feonitjnes,  dont, 
suivant  Pline  ,  l'usn^ri-  «5tait  fort  ancien  ,  étaient  éle- 
vées aux  atlilètes  qui  avaient  remporté  Iroi*  fois  lo 
prix  de  la  lutte;  et  Milon ,  à  cette  époqaa,  mil 
ete'  couronne'  pour  la  sixième  fois. 

DAMEKON  (J.-C),  convenliouu.,  m.  en  ImS, 
avait  dtc  succcssiv.  presid.  du  trib.  du  district  éla 
I  l  Cliarité,  député  du  dcp.  de  la  >i  "  vrr  à  l'.i^stin- 
Llee  Icgislatira  de  1791,  elmemb.  de  la  couvcution  , 
uù  il  vota  la  raurl  du  roi. 

DAMESME  (Lolis-Emmanikl-Almé)  ,  «rcbi- 
t'  cte  du  gouvcrn.,  né  en  1757  ,  a  Magny  (Seioe-ot- 
I  )i^e),  1  oliteuu  un  rang  distingué  parmi  leaartislaa 
fran(. ^ar  les  conslructioas  qu'il  a  dirigées ,  et  m. 
au  mois  d'avril  i8na  à  Paris.  Cette  capitale  lui  doit , 
entre  autres,  le  Tltciitrv  de  la  Société  Olympique^ 
rue  Cbantcreine  ,  édtlice  dont  l'emp.  Alexandra 
demanda  las  plans  à  l'arcliiteclc  pour  an  làts«  con- 
struire un  Semblable  à  St-IV-lerîbourg.  Los  deux 
dernières  cunstructioni  de  Dauiesme  ,  cl  en  même 
temps  celles  où  il  a  déplojtf  la  plus  de  talent ,  sont 
le  Thcdlre  royal  et  les  prisons  civib-s  à  Bruxelles. 
DAMUOUDEK  ou  DAMilAUDEU  (  Josse  de)* 
risc.  ,  né  à  Bruges  en  i5o7  ,  m.  en  i58l,  après 
avoir  exercé  les  premières  charges  de  judicat.  djtis 
les  Pays-Bas ,  a  laîsstf  entre  autres  écnU  relatifs  à  sa 
prulcis.  :  F.tiiuctnium  mupUlonim^  miinontm  et 
prodigorum ,  Bruges,  tn-fbL ,  ikBvan  i5&6, 
trad.  en  Iranç.  ;  JbcMrMton  rvnsas  eHtnbudium , 
Anvers  <  t  Lyun  :  cet  ouvr.,  dont  il  exislt-  des  trad. 
fraof .,  ailcui.  el  tlam.,  et  qui  fut  mis  ii  l'index  ^9 
KoaM  jvifil'Iaa qu'il  fùi  corri^,  adté  réimpr.  à 
AnvaMan  iGaoavec  le  l^raxn  renim  rn  i/iitm  du 
nCmaant,  dont  la  prem.  édit.  parut  en  1617. 
iu-4 ,  enrichie  des  notes  de  Nie.  Tulden. 

DAMIË»rPluuw;«  card.  iUlien,  néiRavenoo 
en  g88,  m.  iFa«naa  an  1072,  fnt  élu  abbé  de 
Font- \vellana  ,  en  in^t  ,  rendit  de  grands  services 
aux  papes  Grégoire  Vi  ,  Clément  II,  Léon  IX 
Victer  II  et  Etienne  I.V  :  ce  dcmiar  fnt  oblige  de  là 
menacer  des  foudres  d»<  l'e'glisc  pour  lui  faire  ac- 
cepter le  titre  de  cardinal  évèque  d'Ostic  en  10J7. 
Uamico  obtint  avec  peine  la  permission  d'abdiqnaiV 

i'«r«ilaga  da  Cool-ATtflaat, 


Digitized  by  Google 


nu'il  faltiieora  îortièt  quitter  iiiiit.  foi»,  pour 
remplir  Ict  fonction»  de  V-^t  rn  Allemagne  i  l  ru 
France.  Il  s'acquitu  de  tei  diirêrciilcs  mUsiuii» 
avec  coortge  «l  pî^l<  ,  et  m.  au  retour  d'un  de  »rs 
voyagrs  ,  ëpuisr  par  le»  fatigues  et  les  austtfrilél 
auxquelles  il  i  i  Uil  livrrf  toute  sa  rie.  Tlabistédet 
ttttres  édtjlante$  ,  des  Seitnons  ,  des  fie*  de  plus, 
saints^  des  OmneuU*  iurUsdëvotrs  etxiéttnst.  i 
le  tout  f ecoeilK  i  Pim  en  et  i663 ,  4  lomet 
ÎB-fol.  qu'on  relie  en  un  seul  vol 

DAMIENS  (  RoasaT-FaANçuis  ) .  i.=giciJc  ,  nt,- 
d«M  la  diocèse  d'Anat ,  csëcul^  »  |'-i>  i«  en  1757  , 
avait  oiiiMiiT      r^'vi  s;i  jiunt'tse  dci  inclinations  vi- 
cieuses ,  une  miaginalMiu  cxaltcc  ,  un  tenipéraninnl 
Maguin  cl  mélancolique.  Après  avoir  servi  ditr.'- 
rens  maîtres  d«  toota*  eoodiltolu  <,  •'être  engagé 
deux  fois  ,  a»oîe  ddiart* ,  pria  ot  quitld  difiTérena 
noms  ,  il  arriva  à  Veraaillr»  le  3  janvier  t-'i;  '^nui 
cdnt  de  Bravai,  reaU  au  Ut  presque  tout  le  jour  , 
•I  dcnonda  on  Toi*  à  itre  saigné.  Le  lendemain  il 
alla  !>(•  caclier  dans  un  petit  enfoncement  MQ  baa  de 
l'estaUvr  du  cliwteau  ,  pour  y  attendre  Loata  XV  , 
•C  MÎsit  le  momeol  où  ce  prince  niontail  i-ii  voiture  , 
pour  le  frapper  atroc  une  aorte  de  canif  de  4  ^  â 
pouces  de  long.  Damîeo*  oprèe  aTotr  eonmia  ton 
cnmc  nV-ssaya  pa»  ilf  se  »aii\  li  ;  soumis  à  la  ques 
la  plus  cruelle,  il  iclusa  constamment  à 
ses  complices.  Condamnd  «n  même  sup- 
plice que  Ravaillac  ,  il  U-  soufirit  avec  une  patience 
«{lunnaote ,  cl  8  furt»  chevaux,  furent  plus  do  5o 
miniltca  à  l'icarteler.  On  a  puli.  :  Pièces  uriginttles 
du  nroi  ti  fatt  à  Bobei-t  Damiens ,  Pari» ,  17^7  , 
in-4  ,  et  4  vol.  în-f  a ,  et ,  les  Intquiléi  éreomwrtes  , 
DU  hvctinil  de  pièces  ciineuses  et  rare,  ym  ont 
paru  lors  du  procès  de  Dami4$u ,  (sans  uoui  de 
U«a).  17^,  in-ia;  OfoenwtioiM  d'um  Patriote^ 
par  G  rosier. 

DAMIENS  DE  GOMICOUIiT  (  At;t..-ritfiiiK  ), 

filus  connu  sous  le  nom  de  (iomuourt ,  niemhre  de 
'acad.  d'Amiens  ,  né  dans  cette  villa  en  I7a3,  ». 
vers  la  fin  du  18*  S. ,  avait  é\4  drfttntf  de  bonne 
heure  au  commerce  ,  (ju'il  uluitidiinru  ]>our  1j  car- 
rière dea  lettre»,  el  fut  apnclé  successivement  aux 
fonetîoni  de  Mcrdt.«gdnAral  du  fouv.  de  Picardie  et 
d'Artois ,  et  de  commissaire  des  rbcvau-lëgors  di'  la 
garde  du  rut.  Ou  a  de  lui  :  Meian^ei  hisioritfiies  el 
critiques  contenant  diverses  pièces  relative*  A  t' His- 
toire de  France  t  Amsterdam  et  Paris  ,  I^^V  3  vol. 
in-ia  :  les  diflerens  morceaux  qui  compomt  c^  m. 
avaient  déjà  ttô  imp.  séparément  de  i-'ii  ;i  l'I'i. 
i'ObftfrvaleurJrançitu  à  J ondres,  i^ô^-l/J*»  dot»l 
il  parut  huit  vol.  par  an  jusqu'en  177a.  C*eet  un 
•  recueil  dr  Lt^ttiYS  sm  re!:it  de  r.Angfeterre ,  rel.i- 
tivement  o        lurce»  ,  a  t>uu  commerce  et  à  ses 
nOBIin ,  avec  des  ndtcs  historiques  ,  critiques  et  pu> 
Bliqaes ,  ajoutées  par  l'édii.  l)e  Comieourt  ayant 
inséré  dans  ce  journal  des  extraits  nïtonnA  des 
Commentaires  (il  liinckstonf  sur  fi  s  lois  anphusi  s, 
cea  eslrait»  fireni  désircf  l'ouv.  entier  :  il  se  cliargea 
de  celte  pénible  lâche ,  el  fil  imp.  i  Brucelloe  eftw 
do  Boubers  la  traducl.  entièrr  lie  l'iiiiv.  de  Dl.iks- 
tone  ,  I774"f77'^  •  ^        "'"î^-  CieUe  iraduct.  n'est 
pat  ealimtfe  ;  on  en  a  une  pltM  eucte  ot  plu*  dlô- 
gante.  V.  l'arltcle  Blackaluuc. 

DAMILAViLLE  (N....) ,  né  en  1719,  m,  en 
17(>8,  premier  commis  au  liureau  «les  viinjlièmes  . 
fut  l'ami  do  Voltaire,  qui  lui  adressa  un  grand 
nonli.  do  lettre!  charmanloa.  Damilaville  diait  lois 
de  mériter  !es  <5l('t;'  s  <(ii<  le  p!iiltjs>>plie  de  Kcrney 
lui  prodigue.  C  elait  uu  liuntaiv  ù'uu  cipnt  très- 
jndaiocro,  fart  irréligieux,  que  les  plulosophct 
youSraîeut  dans  leur  société  dont  il  était  le  jou«t. 
Lr  baron  d'Holhacb  ,  entre  autres,  ne  l'appelait  que 
le  G«'be-Mouchfl  de  la  pluloitopliic.  On  a  de  lui  : 
it'hgnmi^tié  théologiquty  pamphlet  que  l'on  crut  un 
moment  «orU  de  la  plume  do  Voltairo ,  tt  <rai  cet 
dirigé  contre  Ici  tjiéulogicas  censeurs  du  Bchsaiie 

d«  llnrjBoait^ }  et  VvUci*  f'ingUèm€ ,  iuéré  daiu 
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l'Cncvclopédie ,  sous  le  nom  do  Bodlngor.  <7«tt  i 

Inrt  rpir  Voltaire  ,  et  La  Harpe  dans  aa  Pkit*9ùf9^ 
du  .V.,  lui  ont  attribué  le  ChhstianifmtMMtit/  f 
I  est  prouvé  que  cet  ouvr.  est  la  prcm.  des  nomhr. 
product.  philoa.  mitoi  au  jour  par  le  baron  d'iiol- 
bach  (v.  ta  3*ddit.  du  Mdtom.  iêÊ  Mnmjrmuêy 
n«  3t3i7). 

DAMI>'0  (Pierre),   peintre  Ténitien  ,  nd  i 


Gastel  -  Franco  en  m.  de  la  peste  m  i63l  , 

110  dut  son  talent  qu'a  lui-même.  Il  se  plaça  ,  des 
l'ùgc  de  20  aui ,  au  rang  des  grands  peintres, 

Sar  les  travaux  qu'il  exécuta  au  dôme  de  ta  catha- 
raie  de  Padoue  ,  d  enrichit  succoiaiv.  de  eoa  pf*- 
ductions  .  Venise,  Cbloata,  Cmna,'  «t  ' 
autres  viUrs.  —  Il  eut  un  frère  tl  une 
cultivèrent  aussi  la  peinture  avec  succès. 

DAHIS,  né  en  Syrie  dans  le  prcm.  S.  de  l'I 
(lirét.,  fut  l'ami  d'Apullouius  de  llivanc  (  v.  ca 
uutu  ) ,  et  «icrivil  ua  livre  des  discours  el  des  pré- 
tendues prophéties  de  cet  imposteur.  Philoatrate  , 
Midas  et  Eusèbo  (y.  ce*  aomt^cîlenl  ce  Dnmi» 
qu'il  ne  faut  pas  oonfondro  Mvee  m  pluloeopli* 
gtoc  (lu  mémo  non,  «Ut  lofuel  en  b'o  d*aillMus 
aucttu  détail. 
DAMM  f  Gnirruir-ToMi  ) ,  théol.  protestant 
V.  Iwllt 


et  sav.  Iwlléniste ,  né  près  de  T  '-  p-iig  en  169c), 
m.  en  «778,  fut  recteur  du  gymnase  de  Berlin  , 
et  perdit  cette  plaeo«  parce  que  daoa  un  de  see 
cents  ,  il  avait  paru  parta|«r  la  doctrine  de  Sneia 
(  V.  ce  nom  ).  On  a  de  lut  :  Notmm  Lexicon  grae^ 
cum  etymologiciim  et  reale  ^  etc.,  Biandelxturg  , 
1 765  ,  in-4  f  des  édiU  et  traducU  allcmandoa  de 
C .  Hatilinc  (  lo&te  lalin  avec  comment.  )  :  dei  dia> 
ctiui"s  de  Ci<  (  r  n  ,  Pm  Eoscio  ;  dvL.  f^e-\liùultim  de 
Comcnius  (avec  le  texte  grec);  du  !i'ouv.  Test.  s 
des  Œuvres  d'Homère  ^  et  de  la  BatracJtomjromm^ 
i  /lie  du  même  (  avec  le  texte  grec)  ;  du  PoJtégjr- 
nçue  de  Ti  a/an;  des  KpUres  de  Qcéron  ;  des 
Discours  pliilosophif/ii l'f  de  Ma.vime  de-  Tyr;  d'ua« 
partie  des  Çties  de  PtnUare ,  etc. ,  etc.  i  une  Intro» 
duetlon  à  /«  mythotogi*  greeftM  M  tmiim» ,  Leip» 
si-;  f  t  T.f  vde,  .  in-8.    . . 

DAMMÏ  (  jMaïtuiev  )  ,  aventurier  du  tS<  S.  , 
fil»  d'uu  marbrier  de  Génet  ,  vint  à  Paris  ,  y  joue 
le  ii'iird'  marquii ,  fit  licuicoup  de  dettes  ,  et  se 
duuua  comme  possesseur  d'un  secret  nicrvciUcux 
pour  lieauoup  declioses,  mais  particulièrement 
pour  blancliu  les  diamant  d'une  teiale  jeanélreb 
Ayant  réussi  par  la  vertn  de  ion  ceeret  i  e«cro> 
(jiuT  les  l);jouN  de»  crédules  l'Iég.intf s  de  la  capi- 
lato  ,  il  s'entuit  en  Autriche  ,  et  s'ctablil  à  Vienne 
vers  1725.  On  0  de  lai  t  Mnm.  d*  Matthieu ,  jtfar- 
qitis  Ji-  P.tmmy  ,  rte.  , 'Amstc  i  dam  ,  i73c),  in-8. 
DAMO,  tille  de  l'ytbagore  ,  partagea  la  ^lence 
<  et  la  sageue  do  <00  pire  «  se  consacra  au  célibat ,  d 
'  eut  parmi  1«  femmao  ttn  graad  nombre  de  dio> 
ciples.  l'itbagore ,  en  mourant ,  ini  remit  tout  ses 
écrits  et  lui  défendit  de  ^'t'u  d«"s?aisirn  pri%.  d'argent. 

DAMOtU^ES,  courtisan  de  Deajrs  de  iiyracuse, 
o'eal  connu  (|ue  par  le  trait  ingéniouK  de  ce  tyran  ï 
son  <'t:ird.  Lu  jnnr  «ju'il  félicitait  son  maitrr  du 
bonheur  dunt  ti  jouissait ,  Dctiys  l'invita  à  un  festin 
magnifiée  et  le  fit  babiller  ei  servir  en  ptiace; 
mais  au  niiUcu  du  repas,  Damoetèe  aperçut  toetti- 
i  eonp  un  glaive  suspendu  sur  ta  tlte  et  ne  teueni 
au  pialond  que  par  un  «nu  di-  cheval;  effrayé  du 
danger ,  le  courtisaa  aentit  alors  que  i'eùstence 
d'un  tyran  n'dtait  pas  aussi  bettreoso  qu'il  l'avait 
cru  d'.ihord. 

L)AMOCRlT£«  statuaire  ,  lié  à  Sicyune  ,  élève 
de  rAll^nien  Fitottdo  Galauréc  ,  florissait  vofOln 
(f'j'  olympiade,  et,  suivant  Pline  ,  réussissait  sar> 
tout  à  représenter  les  pbilosonbes.  —  Un  antre 
sculpteur  du  mémo  nom  excella  dans  la  ciselure 
des  coupes  d'argent.  —  Damocjutc,  bîst.  ffiee 
dont  on  ignore  l'époqve  delà  Tie ,  est  ont.  de  CmH 
(te  ranger  une  '"i/U'r  m  Innii'!,' ,  ci  r'/un  fr,ii;fnr>nt 
tur  Ut  Ju\f4  I  daua  lequel  il  rapporte  ^ue  ce  peu- 
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«!•  Uanll  1«  aie  d'un  êum ,  «I  qiiHI  inanliiU  Irnu 

IM  ans  une  victime  humaine. 

DAMON  cl  PHINTIAS ,  plulotopl.es  pytliago- 
ricit'us  ,  vivaient  ù  Sjr»ctue  dans  le  4»  S.  av.  j.-C., 


•oua  U  r^«d«  Deaya  le  Jeune.  Phintias,  ayant  été 
COndamM  è  mort  par  le  (yran  de  sa  ualrie,  obtint  la 

Scrmi<  ii-ti  (îc  j'absonter  pour  régler  dea  aflairea 
ometli^uca  ;  Uamon  te  rendit  cauttoa  de  Ma  r«- 
tonr  «a  prcnaDl  a*  pbce  «a  prUon  ;  ton  tnii  rerint 

Ïr^cisemenl  k  l'heure  qui  lui  avait  vu'  as^i.^tii'c. 
ieay»  ,  tooebé  de  cette  noble  conduite ,  pardonna  à 
PlûatiM  ,  et  demanda  aux  deux  philowphM  d'être 
admb  «a  ticrt  dam  leur  amitié. 

pAMON ,  muticien  célèLrc  de  l'antKjuitrf ,  en- 
acignala  musique  à  Pcricletet  k  Socratc,  qui  le  cite 
avec  éi<M|ef  dana  qu«I<(.-un8  dea  dialogaesde  Platon. 

DAMON  (WlUUll),  organitte  de  la  chapelle 
royale,  »ouj  le  règne  il'Elisal  elli  ,  reine  il'Aii- 
gleterre  ,  naquit  vert  i54o;  il  est  principalemeat 
coaaapwWM  collection  de  ptauroet  k  quatre  par» 
tiai.  pub.  tous  le  titre  de  ;  The  psalms  of  Da^id 
im  engUsk  métier^  wUh  notes  of  four  pans  ,  sai 
unto  ihtm  bjr  H'iUtum  Damon  (la  Ptaumea  de 
C^nd^a  ven  aaglaia ,  Bot«  à  quatre  partie» ) , 

DAMfTpnî?'r.:  et  CORGASUS.  noms  .le  aoux 
t  inircs  ou  modeleurs  fjrcc»,  qui,  au  rapport  de 
line  ,  dccorèi  ent  en  commua  ,  l'an  '▼an' 
rèr«-cliret.  ,  le  temple  de  Cerè^  à  Rome,  où, 
araotcct  deux,  habiles  uuvrier»  en  n'employait  pour 
orner  I et  raonumc m  que  des  oumgea  de  platli^e 
et  de  aculptarc  ,  qu'on  appelle  genre  ctnttqite. 

DAMOPHON ,  tculp.  grec ,  ne'  dans  la  Mcssunie  , 
ver*  le  milieu  du  4' S.  av.  J.-C.  ,  célèbre  par  le 
aomb.  de  tet  ouv.  et  par  la  boauitf  de  leur  ejitfca- 
lioa,  fui,  an  rapport  de  PaaMaias,  le  eeol  aiatoaîre 
mewe'nien  qui  méritât  des  éloges.  Ses  tnivr,i-.'ei  de- 
coraicut  les  t«raplct  dea  principales  divinités  :  on 
cite  entre  autres  b  aUilae  de  Dttatt-Lapliria,  qu'il 
atâ  la  demande  de  ses  compatriotes ,  et  ttn  beau 
cvaapa  tailla  dans  nn  seul  Lloc  de  m^irbrc ,  rcprcs. 

et  Proierpine  a^$l$eJ  tar  le  même  trdae  et  à 
lein  câlet  le  tytaa  An)  las. 

pAIIOUBS  (  Loris  ) ,  avocat  mn%  eoaeinb  du 
ni,  né  à  Angers ,  mort  à  Pm^  rn  178S  ,  a  hisse' .- 
CtmfertHces  sur  l'ordonnance  contemant  tes  dona- 
«lojii.  A«c  /*  droit  romain^  1783,  in-ta; 
sUioH  abrégée  des  fois  et  ti sapes  du  pays  de  Bresse  , 
Bugejr^  etc.,  1764  ,  iu-8;  Mem.  pour  l'nboUti'in 
de  ta  servitude  ,  1765  ,  in^;  Uttrei  dû  Milody 
êur  i'imJUtue»  aue  tes  remuufMaaurraiMui  m^im..  . 
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detsiernUla  camte  de  Flandre  en  interdit,  «« 

Itiomplia  complèleiueiit  de  son  adversaire  .  qui  fut' 
irftl  prisonnier  amit  que  set  deux  (ils.  Gui  de  Dam- 
pierre  m.  à  Ponloisc  en  l3o5. 

1)AMPIERRE  (  Jkan  ),  poêle  htin  du  i6«  S. , 
né  à  Blois  ,  lut  d'aburd  avocat ,  entra  ensuite  cUes 
les  cordeliers  d'Orléunt ,  et  m.  daa«  e«4|evill««a 
iSSo.  On  «  de  lui  dci  Poésies  latines ,  recueillies 
daoïle  tome  !•»  dei  De/icia  poetarum  galtoriini 
n.VMPlERRE  (N.  CK  Salle  de),  aocieo 
munitionoairc  des  guerres,  m.  vert  la  lia  da  l8*  S., 
joigait  le  goût  des  lettrée  aux  oecapattoat  admiatt. 
On  a  de  lut ,  outre  deux  ëcriU  relatifs  à  son  emploi 
(  imp.  en  1770  et  1777,  in-8),  uo  recueil  de  tea 
estait  dramatiques  tout  ce  titre  ;  Théâtre  éPum 
tunaltur^  Pari» ,  1787  ,  a  vol.  in-8  :  on  y  distinguo 
uae  couitfd'a  ea  5  actes  et  en  vers  iotit.  le  Bien/mit 
rendu ,  on  U  NéfgMiaiU^  nvtH.  aa  Tliitt.-Fraac. 
-  1763. 


en 


DAMPIERRE  (àuo.-Hamii-MAare  PICOT  m). 


général  en  chef  de  l'armée  fr 


iic  ù  P.iris  ea 


1  "56 ,  entra  de  bonne  heure  au  :kervice  ,  s'y  fit  re- 
marquer par  ton  iatrdptdité,  mais  i  cause  de  ta 

Iaiagularite  de  son  caractère  ,  obtint  d'abord  peu 


M^aeoce  çue  tes  femmespourraiesU  itmMr..., 
'7^*  **ai.  ia-t2;  cuiiu,  Lettres  de  Nuson  de 

V Emr /os  nn  marquis  '«  i  y^je,  1732,  2  vol.  in- 1 2 
DAMPIER  (  GuiLLA  tac )  ,  céleb.  voyageur  an- 
glais ,  nd  i»a,  daaa  le  «omid  de  Sommenet , 
fit  trois  voragcî  autour  du  monde,  rava;;ea  dans 
plus.  espeJit.,  de  concert  avec  les  Uibusltei» ,  le» 
possessions  espagnoles  en  Amérique  ,  et  amassa  de 
grandes  richesses.  On  n'a  point  de  détails  sur  sa 
vie  depuis  son  dcrnif^r  voyage  dans  le  grand  Océan , 
de  I7i)vi  a  1 7 1 1 .  Il  rcile  de  lui  les  ouv.  suiv.  ;  JNo/i- 
vemt  SHfjrag  s  autour  du  monde  ^  Londres,  1^7* 
ia-8;^Dae4i*  Mit  pab.  ea  tGgg^  aval.  ia'->8, 
renferme  un  stipptrment  au  voy.  nutour  du  monde  , 
deux  yojrngfs  à  ta  ftaie  de  Oimpéc/ie  ,  et  un  Traite 
drs  -venti  t-i  marées  )i  F'cjruge  à  l<t  Noutteite- 
Hotlande  y  ibid.,  I70t,  1702,  1705,  in-8.  Cm  voy. 
ont  cle  trad.  en  franç.,  le  prem.,  Amsterdiiiii , 
1698,  2  vol.  in  ia;  le  2',  ihid.,  1705,  in-8  ,  puis 
(éunis  ensemble  et  avec  ceux  d'autres  navigateurs, 
ibid.,  1701  et  1705,  171 1,  171a,  Rouen,  1715, 
17x1  et  1739,  5  vol.  iii-(2  /l  existe  .iU!>si  «nr-  tr.i- 
dttcdoD  alicm.,  Leipzig  ,  (;oa,  l'Ji^  ,  3  vol.  iu-8. 

DAMPIKHRB  (  tm  de),  comte  do  Flandre  et 
pair  de  France  dans  le  i3'S.  ,  accompagna  Si  Li  uis 
en  Alriquc  ,  en  127U,  pui«  maria  su  li Ile  ;i  Edouard, 
prince  royal  d'Ansteterre ,  et ,  à  l'occasion  de  ce 
ffiWcItni  agucfse  i  Plùli|if«-iffiel.  Ge 


avancement  :  s'étant  retire  djn>  ses  fo^cr»  vers 
784  .  il  y  vécut  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
dont  il  erobntta  les  principes.  Kommd  présid.  du 
départ,  do  PAalio  en  1790  ,  il  reoooça  Pannée  toiv. 
a  ceî  f.mitioris  trop  p.iiid)Ie>  pour  son  bumear 
guerrière,  ei  devint  aide  de-eamp de  Kocliaaibeaa, 

tuia  colonel  de  dr.tg.  Envoyé  ensuite  i  l'armée  da 
'umouries,  il  se  ».gi».il  i  .;,«.  agraires  de  Valmy,  do 
Jemmapcs  et  au  siège  de  .viae>irjcbl.  i,ors  de  iâ  dë- 
Icctiou  de  son  chef,  Dampierre  prit  la  command. 
de  l'armée.  CoutinacUemeot  malheureux  d.Tiii  des 
opdralioas,  auxquetlee  il  avait  ëtd  lurcc  pjr  les 
comniiSijiic.^  de  la  conveeitioti  ,  Dampierre  eût 
porté  sa  tête  sur  l'ccliafaud  ,  s'il  n'eût  été  tué  d'uo 
coup  de  canoa,  le  8  mai  1793,  daas  ua  cngagc- 
mcul  sous  Valencicnues.  C'ést  par  erreur  qu'on  lui 
a  attribué  :  Lettres  d'im  ancien  miinUionnatre....  ^' 
La  Haye,  1777,  iii-8 ,  et  JUcm.  sur  une  fmesliom 
relative  auie  vivres ,  1770  ,  in-H  :  ces  écrit»  «ont  de 
N.  de  la  Salle  de  Dampierre  (y.  l'art,  préct  dcut). 

DAMPIERRE  ''\\t.-E.smomn  ,  marquis  de), 
né  à  Beauoc  en  174^,  m.  à  Dijon  en  sept.  i8a|^ 
est  aut.  de  deux  éerita  mystiques  peu  répandus  t 
y  entes  divines  pnnr  te  caur  et  l'esprit ,  Lausanne, 
1823,  a  vol.  m-^x  Hisl.  de  la  révol.,  tirée  des 
.Sfuntes-'BeritHnis ,  Dijon  ,  iSai.  >n-8.  On  trouve 
daas  la  journal  de  la  Côic-d'Or  du  ifî  <tept.  1824 
une  notice  de  M.  C.-N.  Amanton  sur  Danipu  tTc.  — 
Un  autre  marquis  de  Dampikrre,  geulilh.  de  Cham- 
l>  Ji^ue  ,  et  probabicmcat  de  la  mémo  famille  que  le 
pr.>céd. ,  habitait  une  terre  voisine  de  TareniK  s , 
et  s  était  empressé  d'ai ciuirir  .luprès  ile  rinr<irluMé 
rui  Louis  XVI  ,  Inrï  de  son  arrestation  dans  cette 
ville,  le  21  JUKI  1791;  mais,  au  inomeot  oà  il 
s'approchait  de  la  voii;ire  du  prinee  ,  il  tomba percd 
de  plus  balles  et  fut  t-crate  »uuï  les  roues. 

iM  iMr  . MARTIN  (PiiaaB),  négociateur  du  t6« 
S.,  fut  chargd  de  plosienra  mitaions  par  la  reine  de 
Navarre,  qui  le  récompeusa  de  ses  tervicet  en  le 
ereani  eniiverneiir  de  Moulpeilier  eu  i.'tSj.  Ou  a  do 
lui  uu  écrit  intil.  ^les  de  cinr/naate  personnes  tl- 
lustres  avec  l* Enlre-deu»  dsê  temps ,  Paris ,  iS^, 
in  4  .  ouvr.  qui  ilev.ut  .unir  titie  suite  Uc  9  Vol.  qui 
n'ont  point  paru,  il  a  laiaté  ,  en  outre  ,  quelq.  ouv. 
MSs.  —  Un  autre  Dampmaatin  (  Pierre  de)  ,  cou- 
setUer  à  Cambrai ,  procureur  da  duc  d'Aleafou  «  a 
latsed  ;  du  Bonheur  de  la  eotiret  vnds  fi^uMd  tf« 
/''in-nrftc  ,  I ,  in- 12  ,  rdimp.  SOUS  ce  ttlve  1  la 
Fort  uni'  de  la  cour,  etc. 

DA  M  PMàRTIN  (  AMNikHaiiai ,  vicomte  ) ,  ma- 
re'ebal-de-camp  .  né  en  17^0  à  Utès ,  m.  è  Pans  en 
li^zj,  uieaibre  ife  l'aud.  de  ^tiines,  censeur  iinpcr. 
eu  1811,  député  du  Gard  en  i8l3«  bibliothécaire 
et  coBamalottr  da  ddp6l  de  la  gocna,  se  livra 
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{(articullcremr'nl  à  lu  culture  àa  Icllrct^  cl  a  pub. 
M  ouvrages  sui%'ari&  :  JJt;cs  sur  t/uelr/ttei  sujets 
mlUt,^  1785  ,  in-8;  Histoire  de  la  rivalile  de  Car' 
thage  et  de  Rome  ,  1789  ,  2  vol.  in-8  ;  ie  l'rovincitil 
à  Paris  ,  17PO  ,  in-o  ;  Etsat  de  liilérat.  à  i'usafe 
des  dames,  175)3,  2  vtil.  iii-8  ;  F.sgit.ssc  d  un  plan 
éducation  ,  1 795  ,  ia-8  ;  Fragfnens  moraux  *t 
kUétnlret^  1797, 10*8;  Bv^mêm,  çtti  it  tout  panés 

êOtUtnesyeux  aumnt  le  temps  de  la  rci'ohtt  franc., 
1800 ,  a  vol,  m-8;  Brasmann,  raman  ,  l'aris ,  1802  , 
4  vol.  in  8  ;  Essais  de  Goldsmilh ,  tiad.  de  l'ugl., 
iS<)3  ,  in-i2;  Annales  de  l'empire  fran-ait  ^  .ivec 
Jii'auuoir,  l8o5,  in-8;  la  France  sotn  Its  f  'uluis, 
l8iu.5vol.  in-8;  Qiéelçues  «fvi  />  ur  lu  x> te  privée 
da  FredéricGuillaume  IfJ,  iUl  l,  lu-tf .  11  Mt  au»ii 
iâiUnr  d«  VJpoioeétique  dm  SVrtttlftefi,  tnâ.  par 
l'uLb^  Meunier,  i8?.:î,  in-ix 

DAK  ,  l'on  des  ùU  Jfe  Jacob  ,  Tut  le  cher  de  la 
tribu  d»  e*  som  1  d'où  lortii  Samsoa ,  et  d'oA,  m- 
Ion  qnelrj.  comaMiitalrais  d«  la  JMdv,  doit  iialire 
l'AaUclimt. 

UAN,  suro.  le  Magnifique  ,  10*  roi  de  Sctiir.i , 
«BS|(lande,TertUfindu3*S.,  réunit,  dit-on,  plus. 
âutrM  petit*  tfUti  au  st«n ,  cl  en  forma  un  royaume 
qui  prit  !•<  nom  d«  DiMM-llarcIr^  c'MUà-diral»  ter- 
ritoire de  Dan. 

DAM  (Pmu  ) ,  Mtpdrieur  da  coaveat  d«t  Ma- 
tliurinf  ilo  FontjintljJc.ui  ,  fut  envoyé,  en  l634  . 
ca  Barbarie  pour  le  lacbat ,  eu  l'  rance  ,  des  capttU 
cbretMM  *  MTÎBt  l'aondo  suiv.  avec  t\%  de  ces  cap- 
tifs ,  et  mourut  eu  1649.  On  a  de  lui  :  Histoire  de 
Barbarie  et  de  ses  corsaires  ,  Paris  ,  l637  ,  in-^  ; 
réimpr.  sous  ce  titre  :  Histoires  des  royaumes  et 
de*  villtê  itAlgtr^  dt  ZiMÏl,  dt  Salé  <l  de  Tri- 
poli ,  tatgm.  de  ptiuieur»  ptteat ,  Uiîd. ,  1649 , 
iii-rol.  ;  Tn'sor  Jc>  mcf\'ti''ifs  de  ta  maison  royale 
de  Fontainebleau  ,  etc.,  iltid.,  16^2  ,  io-fol.*  fig. 

DA^AE  (  mvtboL^  fille  d'Acrisiua  ,  rai  d'Aigos, 
fut  enfermée  dans  une  tour  li'jirjin  p:ir  ^on  père 
à  qui  l'oracle  avait  prédit  qu'il  ^ciuit  lu«i  par  i'eu- 
faat  qui  naîtrait  d'elle.  Jupiter  pénétra  daM  eettc 
tour  sous  la  forme  d'unc.pluie  d'ur,  et  de  son  union 
avec  Daoaë  naquit  Perse'c,  qui  fut  en  eflet,  par  ac- 
cident, lo  nicurtrirr  d'Acrisius. 

DAMAUS  (mytiiol.  l''  roi  d'Argos,  fut  père 
de  So  61lea,  mi*il  maria  i  un  pareil  nombre  de  fil* 
tle  son  frèi  iv  npy'pttis.  Pour  se  venger  de  ce  drrn., 
qui  lut  avjit  rart  la  couronne  ,  et  avec  Icqocl  il  ne 
^tftait  rc'concilie  qu'en  apparence,-  Daiiaiis  avait 
orilonnë  à  ses  filles  de  tuer  leurs  maris  la  prcini/:rc 
iiutl  de  leurs  noces ,  et  elles  exécutèrent  ce  meurtre, 
i  l'exception  d'Uypermnestre ,  qui  sauva  Lyncée  , 
aoB  ëpottx.  £lle«  «oai  toute»  ditigaéet  dau  la  fabla 
êona  le  nom  d«  DmmaSd**. 

DANCHtT(AirTOiKiO  .  r'^*'«  dramatique,  né 
«B  167 1  à  Kiom,  OQ  Auvcrgue  ,  occupa  ^uccessiv. 
la  cbairc  de  rhétorique  A  Chartres  ,  une  place  à  la 
bibtiol.  «lu  lui,  et  mourut  à  l'aris  eu  17  [S,  membre 
de  l'jcad.  de»  uiàtriplions  cl  do  rjcul.  tranv^ise. 
11  s'était  exercé  de  bonne  battra  à  la  noé!i.ic  ;  et  pen- 
dant «on  court  de  rhétorique  au  colle'ge  de  Luuis- 
le-Grand ,  il  arast  composé ,  sur  la  priée  de  Muns, 
Mlle  piti  !•  lie  vers  Ijluii  ,  qui  lut  j'iji'^i-  iIiuiil'  ili- 
l'impression.  Après  ovoir  publié  uu  asscx  grand 
nombre  de  P$MS  /uffitives^  Od*$%  Cantatti  el 
F.pttres^  d'une  vi'fsificition  doure  .  ni.iis  à  Ij  vcrilo 
un  peu  faillie,  il  uonua  au  litraire  ,  de  1697  à 
S735  «  dea  tcagddiea  et  des  opéra».  Ce  deru.  genre 
de  compositioB  convenait  mieus,  à  sou  tjU-nt  ,  et  il 
V  obtint  plus  de  fttceè*.  See  esuvres  oui  été  recueil- 
iirs  eu  17  M  ,  Paris,  4  in-t2. 

DAJNCkEHT  rCuii>iEiLi.B)  *  graveur  bollaudai« 
du  16*  S. ,  né  i  Amsterdam  ,  t'établit,  iren  \ijo!\  , 
tunrc1i.itid  d'estampes  .<  Auvurs.  On  a  de  lui  <1«'s 
Haines  rommnes  ,  pelili  ^  lail««  avec  aasva  de 
^oût ,  «tjiWMieurs  suilet  de  dieara  cujela.  —  Son 
fits  ,  l'iri'i',!  ,  t;  -  t  n  ïNm)  à  Anvers,  ?-<'«'mi  îcr,,,is, 
cl  surp ;iâS4  «UA  aiaiUv.  il  a  grevé  ,  d  i^nia  W  uuvti- 


mans  el  Berghem  ,  des  paysn.'c^  ?<:$<*i  «»tlmda.  On 
cite  encore  trois  grav.  de  ce  nom  :  IleNai  el  Jeah, 
Gb  d«  Pierre,  el  un  autre  Danckkrt  (Juste),  dont 
les  ottv*  font  particulièrement  répaodus  en  Angle- 
terre .  oA  î1  est  mit  an  nombre  d<is  artistes  disUag, 

D  VNCOURT  ;FLunKM  CARTON),  auteur dra- 
matiquc  ,  el  coméd.,  né  en  i(}6t  k  Foalaincbleaa, 
fit  tet  études  tout  le  nire  Larue  jésuite ,  qui  s'd'* 
forra  iuutiliTiuuil  tU-  1  atlircr  dan»  son  ordre.  Doué 
de  bciucoup  de  vivacité  cl  de  pénétration  ,  le  dis- 
ciple ,  que  ses  -^'odls  éloignaient  de  la  vie  reÛgieotl^ 
préféra  se  livrer  nu  bnrreau.  Tl  fxerçaït  la  profrss. 
d'avocat,  lorsqu'à  ia  suite  d'uue  intrigue  amuurcu<>e 
avec  la  lille  du  comédien  La  Tborillière  ,  il  se  fit 
recevoir  dans  la  troupe  de*  eoméd.  du  roi  en 
ajtr^s  aroîr  épousé  sa  mattresse.  Daneourt  t'acquit 
liiontùl  la  double  réputation  d'actoui  distiiit;u»'  <  l 
d'assez  bon  auteur  comique,  ncchcrchc  pour  son 
esprit  par  ce  que  la  cour  et  la  Tille  avaient  de  plus 
distingua,  il  [ilut  particiiltèrpm.  .iu  riJ  T.oui\  \IV, 
i{Ui  souveul  I  j^iieia  prùs  de  lui  pour  l'entendre  lire 
relies  de  ses  compositions  dont  il  détirait  voir  la  re« 
prétentatien>  On  a  diTenement  jugé  le  mérite  de 
ce  fécond  auteur ,  mii ,  dans  I>tpace  de  33  ans , 
cotupijsj  une  soi\.inTaiui-  «je  pièces  d rj m  j tiques  , 
toit  vu  vers ,  soit  en  prose  i  toutefois  celle*  <[i|a  le 
tbélire  a  conservées  amusent  encore  les  amatonts 
rie  la  bonne  galté  villageoise,  à  qni  un  dialogue  vif 
cl  léger,  orné  parfois  de  saillicH  pl  usâmes,  fait  sup- 
porter la  monotonie  i^ui  réiuile  Je  <  v  genre.  Dan- 
court  se  retira  du  tliéutre  eu  1718.  se  ûxa  dant  une 
terre  qu'il  possédait  à  Courcclles-le-Roi  ,  en  lieir)  , 
et  y  ra.  eu  1726.  Il  consacra,  dit-on,  lot  dern. 
années  de  sa  vte  à  la  composition  d'une  tragédir 
sacrée,  et  fit  ttue  trad.  des  Psnumct,  Ses  tm»res  ont 
c!<f  I  »-uiiit'>  e»a  t/tO  et  l73o,  9  vol.  in-l2.  —  Tlici  ïie 
Lesuih  de  l..-)  iHORiLLÈRC,  ta  finnmc ,  née  vers 
1660,  m.  <-ti  1  ;:;').  i-tait  entrée  en  i685  avetf  Dan-* 
court  .ui  Tilt  .'itrc-Fr.iri',  uii  ,  011  cil.' joua  fc  sucrés 
les  rôlci  J  juiuurtusca  ^icud.  ans,  et  lui  di>lia- 
guéc  autant  pour  seï  talcns  qU8pO&rsabe.iuU  .— La 
plus  jeune  de  leurs  deux  Clles,  connue  sous  le  noea 
de  Mimi ,  était  douée  de  beaucoup  d'esprit ,  et  rem- 
plit avec  disliurtion  lo>  lùict  de  ^ouhrrlte. 

DAiSGOURT  (L.-H.)  ,  comédien  de  province, 
mort  dans  un  hospice  de  Paris  en  i8ot ,  est  antcnr 
de  trois  comédies  représentéri  un  lliéâlre  dei  lia- 
liciis  di-  1762  à  1766  lutit.  :  les  Deux  omis,  le  Ma- 
riage par  capitulation ,  et  Esopt  à  ÇytkArt^mvMk 
que  de  quelq.  autres  pièces  jouées  en  pronner  ,  et 
d'une  réponse  à  la  fameuse  lettre  de  J.  J.  Rt>u>^»i.3u 
sur  les  spectacles,  suus  ce  titre  :  L.S.  Daneourt  y 
arleauin  de  Berlm,  à  J,-J.  Rousseau  ^  cUajmud* 
GtHtvey  1759,  ili-8,  onv.  qui  passe  pour  le  nidllrttr 

de  tous  ceux  qui  clll  \y\r\l  .1  Cu'llf  on  .i^ïon. 

DANDlXOi  vi  *»A'^V"«s  de  COLIGM  ,  plus 
connu  sous  le  nom  du),  frère  puîné  de  Pamiral 
C"Ii^iii,  uc  .1  Clt.'ihlliiu-^ur-T.i  iiij  i  [i  ,  fit  -^os 

pu  iu.  jtuic*  cil  luiic,  cl  iul  arniv  <  ln.\4licr  sur  le 
champ  de  bataille  de  Cérisoles  par  le  conalad'Bn^ 
ghieo,  A  l'épuque  des  guerres  civiles,  lc«  prolestan* 
trouvèrent  dans  le  jeune  Dandelot  un  xelé  dcl'en- 
^<  lu  .  Nommé  cnlonel-^rnéral  de  l'infant,  en  l55i  , 
>1  defeodil  (avec  l'amiral  son  frère)  lajpbce  de  5t- 
Queniin  en  iSS^.  sedistingua  i  bbalaiUe  de  Drrnx 
en  iS^iii ,  îit  h  L;ii(Mc  en  lirelagne  ,  d.iu-.  le  l'.  it  m  , 
su  trouva  à  la  bataille  de  Jaruac  ,  cl  mourut  deux 
mois  après  c«(te  célèbre  jouruée  eu  i5(>9  à  Sainte*. 
Ou  trouve  sa  vie  parmi  celles  dos  honimeS  iUtulvnt 
de  France  du  père  l'crau,  tome  Wl. 

D.VNDliM  (  .h'r.oMK  ),  jésuite  ,  né  à  Céscue  en 
i5j4  •  11-  ^  l'  orli  en  iô34«  fut  cbottt  par  le  pape 
Clément  VIII  pour  aller  visiter  les  maronilesutt 
M-»iil-î  iîiaii  ,  lOiulit  ini  cnnip^e  très-ruvor^bie  de 
la  loi  de  CCS  icU.:u:u\  ,  il  )>ii:dia  la  relation  de  son 
voyage  sous  le  lur.;  il.-  Mi>>u>ne  apostottca  al  fo- 
hi,:'-.  fi  r.  mmoiiUi  dcl  iih-  /;'  :-,),  Césène,  i(k^5, 
Uiiduilc  <ju  liativ.  ^ar  rvii;iiaLd  ;3iuiuUf  Para  |  « 
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ÛKll.  Da«aidi  «•!  nui  auteur  de  Ethica  sacra  , 
Sif«  de  vtrtuUèus  0I  vitus,  Ccs«ne,  i65i,  in-folio. 

DANDilU  (GàsAB  ),  p«iairc  ilor«oUn  du  17*  S.« 
êkn  du  dt«v.  Gviadt ,  dt  Pasisignano  et  de  Chris- 
tophe Âllori ,  a  exécute  plusieurs  t.il.Icaux  d'autel 
qui  oraenl  epcore  quelques  église*  de  s«  patrie.  — 
VmiBBr,  «on  frère  et  son  élève  ,  ad  à  Flor«M«  en 
1607,  m.  en  1673,  travail!.!  n  Rome  sous  Pirlm  t)e 
Curtone  ,  et  s'aduaua  |>rtuci|ialetnent  à  peiuilre  des 
sujets  de  de'TOtioo.  —  Un  autre  Davdini  (Pierre  ), 
neintre  ^  la  même  ville  que  lee  prëcéd.,  et  proba- 
blemeat  de  la  même  famille ,  né  en  1647  .  mort  eo 
1713  ,  a  copie  fort  hal>ilcinent  lee  tableaux  des  gr. 
maitraa.  6e$  ourr.  ne  se  ti-uuvent  guèra  <|u'è  Fio- 
rmttt,  o&ll  Aeit  employé  par  le  graiid*4M» 

DANBIM  C  Hkrcl'le-Fratiçois),  savwrtjwiic. 
italien ,  né  à  Ancône  ca  ibpâ ,  mort  à  Padoue  en 
I747<  profess.  de  droit  romain ,  a  écrit  depuis  1725 
ju'.tju'cn  17/11  on  grand  nombre  d'ouv.  en  l.ititï  sur 
des  sujeu  de  droit  et  de  litt.  éthique,  dont  l'um- 
pilio  Poiseiti  donne  le  catalone. 

JMKDWiOi  nom  d'une  famille  patricienne  <lo 
Viniie  ^ul  a  donné  plusieurs  doges  et  ma;;ulrats 
princip.iux  ;i  n-tlf  lepuMique.  —  Henri  Dakoolu  , 
né  en  lioif ,  fut  élu  doge  en  iicp*  0I  montra  dans 
M  poila  éHdncnt  la  pradenee  ^vm  Tleillanl  de  84 
ans  re'unie  a  la  vigui  ur  1 1  à  la  fermeté  qu'on  ne  k  - 
troure  pli^s  gu^re  à  cet  âge.  Ce  fut  lui  qui  dwigca 
l'expédition  des  croises  (».  l'article  Croitadee)  pour 
le  rétablissement  de  l'empereur  Isaac  l'Ange  sur  le 
tr^ne  de  Conslanliaople.  Après  la  prise  do  r<  tle 
ville,  «n  i3o3  ,  croisés  âjrmt  pris  la  r>-  ihaïun 
de  •'emparer  de  l'empire  grec  «  jOandoio  refusa , 
4llH>a  ,  la  covronne ,  moins  par  modestie  ,  ou  en 
niton  de  son  grand  âge,  que  parce  que  ses  cunci- 
tojrens  lui  firent  entrevoir  qu'ils  ne  favoriseraient 
point  VMmÙam  de  leur  doge  au  poaToir  impérial. 

Quoi  qu'il  (  n  soit  ,  K'  vieux  doge  ne  renonça  pas  à 
Ja  possession  des  terres  conquises.  11  lui  créé  des- 
pote de  la  Remanie ,  ft  obtint ,  pour  la  part  do  la 
république  vénitienne,  la  possession  des  îles  de 
l'Arcbipel,  plusieurs  ports  sur  les  c6tes  de  l'Hclles- 
pont,  de  la  Pbrygio  et  de  la  Morée,  la  moitié  de 
ConstaatiBople ,  et  acheta ,  p«ur  10,000  marcs  d'ar- 

Sent,  ni«4^  Candie,  échue  en  partage  au  marquis 
e  MontfMmt  «  l'un  des  chefs  croises.  Il  mourut  à 
Coostanlinopl*  en  laoS,  un  an  après  l'ctablisscment 
du  oottfel  emptf  latin  ,  dont  le  premier  aouTerain 
fut     comte  de  Flandre  ,  Baudouin  I'»^  {i>.  ce  nom). 
' — Daxoolo  (Jean),  élu  dogo  eo  ia8o  ,  soutint 
contre  le  patriarche  d'Aqntlée  UM  gacrre  mineuse 
fBÏ  data  aatant  que  son  règne.  S  mourut  en  1389. 
^  DA]llKn.o  (  Franç.),  doge  en  i328 ,  ne  fut  élevé 
à  ceJJe  <Iij;ni(é  qu'après  avoir  obtenu  de  Clcmi  nt  V 
le  retrait  dei'ejLcuminuoicalion  que  ce  pontife  avait 
lowtfeMHUivIa  répuhliquc.  L'humiliation  i  laquelle 
il  se  soumit  p  'ur  le       c  ès  de  cette  mission  lui 
Tjlut,  de  ia  part  de  ses  couciluycns,  le  surnom  de 
CA(rn,  qu'if  garda  toujours.  Sous  son  règne,  les 
Yéaiticns  étendirent  leur  domination  sur  la  terre 
ferme.  F.  JJandolo  mourut  en  iSSp.  —  Da?<dulo 
(André},  doge  et  historien  de  Venise  ,  régna  de 
i34a  à  t354-  11  cultiva  la  Uttérat.,  fut  en  relation 
WM Pétrarque  ,  et  la  connaissance  qntl  avait  ac- 
flriindea  antiquités  de  sa  patrie  le  mit  è  nii^iiie  d'e- 
OÎR  daax  Chroniques  lat.  de  Venise  ,  dont  l'une  , 
faiuaat  i  l'année  tSSg,  est  imp.  au  tome  XII  de  la 
Collection  de  Muraton;  l'autre  est  ini'dite.  Il  mou- 
rut en  iSù^  do  l'iaquictudc  et  du  cliagnu  que  hu 
aiucrent  la*  anccès  reraportà  par  l'amiral  génois  , 
P.  Doria  ,  sur  les  Vénitiens.  —  Son  fila ,  Fanlm 
Dasdolo  ,  mort  en  i4^9<  cultiva  les  lettres  et  la 
jarisp.,  professa  U-  droit  à  Paduuc ,  cl  fut  successi- 
Tenent  ambaaa*  ila  la  république  ,  et  membre  du 
•Mueil  secret.  Plua  tard,  le  pape  Eugène  IV,  le 
Bonjma  légat  /î  /titrrc  ^  et  ensuite  gtuucrneur  de 
lologne.  11  a  laisse  quelques  écrtU  peu  importans 
■tr  la  j  u  I  i  i  p  rudcace  et  la  théologie. 


DANDOLO  (  Antoine  ),  jurisc,  né  à  Venise  en 
i43i  •  professa  la  jurisp.  à  Padoue ,  puis  a  Pérousa 
et  à  Pise.  Rappelé  dans  sa  patrie  .  il  y  fat  employé 
dans  plus,  légat.,  derint  membre  du  conseil  <iea 
dix  ;  puis  avant  etc  envoyé  va  ([ualilc  de  podestat  & 
Ravenoe ,  il  j  mourut  empoisonné  en  t49^  ^  * 
laissé  pluaiean  TrmM»  mr  h  droit  eMl^  eaaté^ 

MSs.  —  Vjh  autre  DanduLO  (Marc),  également  îtt* 
iisconsultc  et  négociateur  ,  né  à  Venise  en  toB^ 
fut  reçu  docteur  «a  dnik  cMl  al  canoaiqaa  a«|u 
l'uoiv.  de  Paduuc  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  ,  y 
fut  chargé  de  plusieurs  emplois  importau'i.  Mort  à 
Venise  eo  iâ3o,  après  avoir  rempli  div.  ambassades- 
en  Pologae  et  à  quelques  autree  caan.  Oa  a  de  lot  r 
Omtio  ad  Pkrdùumthim  ,  Ilispmm.  H  utriuttfuê  51- 
cUiiB  rrgem,  etc.,  1607;  Psulm.  e.r  grcecoversn,  etc. 

DANDOLO  (  Vimckmt)  ,  pharmacien  de  Veaiaa, 
né  on  178B  ■'éleva  par  aoa  mérita  au  raag  daaemta 
et  de  sénateur  de  l'ex-royanme  d'Italie.  Partisan 
du  la  chimie  moderne  ,  il  a  été  des  premiara  à  ré- 
pandre dans  son  pays  lee  ouv.  dee  chimlatai  Ami> 
çais.  11  se  déclara  aussi  en  faveur  des  nouvelles 
idées  politiques  ,  et  fut  l'un  des  auteurs  principaux 
de  la  chute  de  la  république  de  Venise.  Bonaparte 
le  chargea  de  l'administntioa  da  la  Dalaiatia  %  oà 
ce  prof^riélfettt^féaérwl  étala  lafattad^in  proeaaan}. 
11  est  mon  i  Varè/e  ,  près  de  Milan,  en  1819.  Ou 
a  du  lui  :  Del  govarno  dêU*  ptcors  ,  Milan  ,  l8o4  • 
in-8  ;  //  tiuon  govemo  d»*  bmdUda  «ate,  ibid. , 
1806  ,  in-8  ;  Discorsi  sutln  pastorigia  ,  etc.,  ibid.  , 
iHutf  ,  in-8  ;  Storie  de'  bachi  da  s*ta  ,  ibid.,  1817  , 
in-8  ;  Enologia ,  o  farit'di /artivini ,  ibid.,  ,  " 
3  voL  in-8  ;  Cause  dett*'avrtitm4uao  dMo 
gUe  ^  ihid..  1810,  in4,  etc. 

I)AM)Ri:-HARDON  (Mi(,iii;L-FnA>ç  ),  peintre, 
né  à  Aix  en  Provence  en  1700,  quitta  la  profttsioA 
d'avocat  pour  se  livfar  à  la  pdfltnra ,  étudia  tous 
Vanloo  et  de  Troy,  prit,  comme  ses  maîtres,  le 
genre  historique,  devint  piof,  d'histoire  i  l'école 
de  peinture,  et  mourut  directeur  de l'acadékaia  da 
Marseille  en  1783.  On  a  de  lui  des  tableaux  asses 
médiocres ,  et  un  grand  nombre  d'écrits  dont  les 
plus  rcmarqualiles  sont  :  De  l'utilité  d'un  court 
d' histoire  Bouries  artistes^  ij5i  ;  Traité  de  nein- 
itire  ,  snhftdHm  estai  sur  Im  teitlpii$re ,  etc.,  Paris, 
i7(h)  ,  2  vol.  in-i2  ;  Histoire  universelle  traitée  re- 
iatwement  aux  arts  fondés  sur  le  dessin ,  ibid.  , 
17^ ,  3  vol.  ia^il.  On  a  également  de  loi  Chl- 
tnrnes  des  anciens  peuples  ,  en  36o  planches  gravées 
par  Cuchin  ,  et  accompagnées  de  noies  hutunqucs 
et  de  réflexions  critiquée,  ibid.,  1772,  «t  année* 
aauT.  édlttoB  piuil.  par  Cocbiq, 


suiv.,  6  vol.  in-4  ;  1 
ibid.,  4  ^o\.,  in-4. 


DA^DRE  rL.-J.-C),  intendant -général  des 
domaines  de  la  couronne ,  né  eu  Proveuce  vert 
1 759 ,  d'abord  eonieiller  an  parlement  d'Aix ,  puii 
député  de  la  sénéchausioc  de  cette  ville  ,  se  pro- 
nonça pour  les  principes  de  la  révolution.  ii'eUnt 
réuni  a  l'assemblée  nationale  en  1789  avec  ^  antias 
membres  de  la  nohlesse,  y  siégea  long-temps  avec 
le  côté  gauche  ,  fut  charj^é  du  plusieurs  uiissions  , 
et  revint  à  l'assemblée  ,  où  il  prit  part  k  un  grand 
nombre  de  discnsûona  et  de  déereit  sur  l'ordre  ju* 
diciaire.  Nommé  trois  foit  i  la  pr^idenee ,  et  porti 
siici  essivenicnt  à  plusieurs  comités  ,  il  vota  pour 
rarmeincnt  eu  laveur  de  l'Espagne,  s'éleva  contre 
les  jacobins ,  qu'il  déclara  anoemla  da  la  révolnt.  y 

.(tta  (t'a  Mirabeau  comme  l'iiisligaleur  des  troubles 
de  Marseille,  à  la  suite  desquels  i'ascalis  avait  été 
massacré  ;  défendit  l'arrêté  du  départ,  de  Paris  an 
faveur  de  la  liberté  des  cultes ,  etc.  La  cession  ter- 
minée ,  Dandré  se  retira  des  affaires ,  et  établit  un 
magasin  d'épiceries  ,  circonstance  qui  faillit  lui 
coûter  la  vie ,  U  populace  l'ayant  assailli  dans  sa 
maison  comme  accapareur.  Accusé  en  d'en- 
tretenir ilei  iiilellr^'euces  avec  quelques  cmigres  ,  il 
échappa  a  ce  uouvcau  péril  eo  se  réfugiant  en  An- 
gleicrre  i  quetqtta  teiupi  aprib ,  a'ébnt  rendu  en 
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Poloftae,  Il  i^attMha  m  roi  Louis  XYIII,  devint 

bicnlôl  l'un  de  te*  agent  les  intimr^s,  et  leicrvit, 
»u  milieu  de  quelques  trstvci  ^i  s ,  snU  en  L'  rance  , 
Mil  ch««  l'ëlranger ,  jusqu'à  re^nquv  de  la  re»Uu- 
ntioB.  11  obliBt  «loi*  i'ÏBtciidaoce  «les  domaine*  de 
la  coufonna ,  fuit  U  dtreetîou  çêaénAe  de  la  polier  : 

cl,  aprôi  les  cvrriciuenj  ilt-  181"»  f  l  i  lal)Iit  tlnn 
la  première  de  ces  fvoctiuns  ,  qu'il  remplit  jusqu'à 
•a  mort ,  survenue  en  l8a5. 

DàNDBIEU  (jEAN-FnAXÇois^  ,  organiste  •! 
pruf.  de  clavecin ,  né  à  l'ana  en  itxS^ ,  mort  dans  U 
néma  ville  en  i  7^ ,  fat  en  rëpnUt.  de  son  temps , 
«t  a  laiss«^  quelque*  composîtiuns  (  pour  le  claTecin 
al  l'oi^ue  )  entièrement  oubliées  aujourd'hui. 

DANLAL)  (l-AWBER  r) ,  ne  à  Hjuj^enci  en  i53o  , 
mort  à  Castres  en  l5g/&^  minisUa  du  2>t  Evangile  , 
a  publié  :  D0  v€»0jSeéis  mut  toriiUfis... ,  Gauèvc , 
1573,  in«^8  ;  Tractalus  de  Jnti-Chrislo  ,  Gcn.  vl-  , 
iSjGi  Fhjiites  dtiMuuum....  ^  Genève,  iMi  \ 
Geogriiltlna  poelUm,,,»^  lib,  It^^  Genève,  i5i!o, 
in-8;  Jphorismorum  politicorum  sylfa  ,  i3-j.()n 
lui  alliibue  aussi  :  Tr.  des  danses... ,  IJ^ ,  iu-8. 

DANEDI  (Joseph  et  Jeam-ëtienne) ,  frères, 

Seiotres  iul.,  appeica  auaat  i«ê  MoistaUt» ,  ntf*  prè* 
eBergame,  dam  le  t^^S.,  fa><ent  âèva»  du  Guide, 
^  et  compo»ércnt  pour  les  ci^lises  cl  d'autres  graucU 
édifice*  de  Milan  un  gr.  nômbre  de  tableaux  dont 
plaa.MBttrA»*«aliiBéa.  lia  BOttrnrciit  l'un  et  l'autre 
eo  l'an  i<)89. 

DANEMARCK.  Un  siècle  av.  J.-C.  ,  un  aven- 
turier nomme  Odin  était  pas» J  eu  Germanie  «1  avait 
établi  une  religion  parmtlea  peuple*  de  la  Baltique. 
8e*  fib  «'étaient  partage'  lea  ttats  quM  avait  conquis 
par  sa  magie  t'I  iioii  murage,  iikiold  (1>niti(  la  lipi- 
des premiers  ruis  de  Daucmarck.  Apres  des  temps 
fabuleux  et  obscara  le*  Danois  parvinrènt  à  un  haut 
di'>;re  tic  l'î  ,i  n  !  nir  sous  Sdr'it'ui  l*""  et  Ciniil-le- 
Gr.iiid  ,  <jui  ,  a  l'exemple  de»  peuples  ic^udinavc^ 
qui  ravageaient  l'Europe  ,  portèrent  leurs  con- 

Îuâte*  eu  Auf  leterrei  naia  eu  furent  euiin  cba**é«. 
e  chriatiaotsme  ,  introduit  au  lO*  S.  parmi  les 
Djimis  ,  V  re'p.uiilil  t  iifia  juni  j  jicii  la  (ivIUsalton 
et  les  lumières.  Après  les  régnes  successifs  de*  cinq 
fila  de  Suénott  II ,  Valdeotar  I«<r,  dit  /«  Gfwtd , 
df  St  Canul  ,  commença  ii  repruncr  la  pira- 
terie dcsSldvc»,  soutuil  les  priuct»  de  Julin  et  de 
Bugen  ,  fonda  Dantxick  et  Copcnliagiie  «  intervint 
dans  les  aiTaire*  de  rcinoirc  d'Allemagne  et  donna 
do  sages  lois  &  »es  peuples.  Sus  tils  marchèrent  sur 
sl  s  tr.icci  ;  (^anut  VI  cou'juii  le  llulstcin  et  acbcv.i 
de  poUcer  les  i>«noi*.  Yaldejnar  11 ,  dit  /«  f^icio- 
witujt ,  rendit  tributaire  la  couronne  de  ÏTorwègc  , 
fit  ériger  ses  nombreuses  conquêtes  en  royaume  de 
Yandalie,  mai*  mourut  après  avoir  éprouvé  quelq. 
rêver*.  Aprèa  lui  dea  divisions  aanglntea  eurent 
lieu  entre  ses  successeurs  ;  .Abel  essaya  en  x.t'm  de 
rendre  la  couronne  béréditaire  ,  cl  des  dciiiLlcs  fu- 
nestes cctalcrcnl  entre  les  ruis  et  le  clergé.  Sous 
Gbristopite  1*"'  la  guerre  civile  amena  le  démem- 
brement du  royaume  et  aurloui  du  domaine  royal. 

Valdrmar  111  ,  surrcsscnr  ilc  Min  jiôic  ,  un 
interrèfiiie  de  quatre  ans,  tctla  l'E^tiuute  aux  chc- 
valîeriTenloniqucs  ,  racheta  leUoUteiu,  la  8ca- 
nîc  ,  etc.,  et  acquit  l'île  de  Gotland,  que  lui  < h  ,U  la 
Suède.  Après  lui  ,  sa  fille  Marguerite  gouverna  le 
Dancniarck  ,  comme  régente  de  son  fils  Olaùs  V  , 
et  la  Iiiorvfège  qu'elle  obtint,  ajpri*  la  m.  de  sou 
épouzBaqnin  ,  roi  de  Suède  et  deTfotwcge  ;  bien- 
loi  après  ,  ii.iii  fili  nKui>  rt.iiil  !ii>)i  l  ,  elle  r«  iuiil 
»ur  sa  tète  ,  les  courounes  de  Daucmarck  ,  de  >or- 
vrège ,  et  peu  après  celle  de  Suède  ,  qui  lui  fut  dé- 
cernée par  les  Suédois.  KMc  vainqmt  .Mliori  ilc 
Mcklcnboure,  son  cumpétiU-ur,  et  Faikopmg.  Une 
union  entre  Te*  aeigneur*  fut  signée  h  Calmar  en 
1.^97.  Elle  ne  pouvait  durer.  L'animositc  des  trois 
euples  ,  la  diversité  des  imrurs  et  des  lois,  la 
'.iiblosîL'  ili's  sui  t  c^"i'  ii!5  ili-  Marguerite  achevèrent 
de  la  rompre.  Eu       ,  le*  5uéflot»  «c  donnèrent 


i: 


un  roi  particulier.  Cbriatian  I"  «  tige  de  la  mi 
d'Oldenbourg,  réunit  li  SiirHf  ati  Daitrmarck  par 
la|force  des  armes,  maii  pour  un  momcul:  sçsefi'urta 
et  ceux  de  Jean  ,  son  fil*  furent  repoussas  par  les 
Sture.  La  perfidie  et  Ut  cmaatd  de  Cbriatano  U  » 
leur  «uccefaeur.  Ht  renoureler  l*nmoti  de  Cnlosar. 
Mais  enCu  Ciislavo  Waia  parut;  la  .Sik  iIi  fut  i1-'!i- 
vrée  ,  et  le*  Danois  déposèrent  Christian  ,  et  «ion- 
nèrent  l^Boareaue  i  FrMéne ,  ana^osele ,  doul  la 
postérité  règne  aujourd'hui  <^ttr  lr  Danemarck.  Mal- 
gré U  puu^anie  opposition  de  i  aristocratie  *  Fré- 
déric professa  le  luthéranisaBS  f  * 
en  1527 ,  et  Christian  III ,  *on  *uccas*eur  , 
la  révolution  religieuse.  Ce  jeune  prince  aait  t4» 
parer  les  maux  de  l'uilerrcgne  qui  avait  eu  lieu  i  la 
m.  de  aon  p^e  :  *on  fil*  *igna,  avec  la  Suéde ,  In 
paix  de  Stetlln  qui  lui  confirmait  là  Mmvminnté  J« 
l.i  jN'or>vê|;e,  unie  au  Danemarck  depuis  Chriîti.in  I", 
et  renonça  à  ses  prélenUon*  aur  la  Suède.  Cliri*- 
tian  IV  lui.auccéda ,  et  se  diatîttfiM  par  In  wyntio 
rité  de  ses  talens.  Il  pnt  part ,  pour  son  raaliieur  , 
a  la  guerre  de  Irculeaos.  Allié  de  plus,  prince*  pre- 
testans  ,  il  fut  vaincu  par  le  général  TiUyi  Lutter 
en  t(K[i6,  et  forcé  de  *ignar  i  Lnbek  unenaim  aë- 
parée  avec  femparenr;  apria  la  paix  deWûelplna» 
lie,  Iq  Suède  faillit  donner  des  T  ih  î>.iiicmarck, 
comme  le  Danemarck  en  avaii  jadis  donné  i  la 
Suède.  Les  grandes  entreprise»  de  CSbarle*  XH  et 
ses  malheurs  le  dclivrèrcnt ile  cette  crainte.  Cepen- 
dant 1«>  Danemarck  ,  réduit  dés  Ion  au  rang  de* 
états  iiilViieuri  ne  fut  pins  que  l'allié  de  ia  Ruiwte 
qui  s'était  élevée  au  plu*  haut  dégré  de  graadenr. 
C  uni  promit  dan*  le*  guerre*  de  la  révélât,  flunç.  , 
li  ponlit  eti  (If  Tiiier  jt'siihat  la  >  i  ^('  ;^equi  futren* 
due  i  la  Suède,  et  oblinipour  Caibio  dédonunagc 
la  Pondnwi*  r'-"^-''- 


Harald  Blutand. 

Suenon. 

101^  Canut  II.  —  Harald  III ,  prétendant. 

io36  Canut  m. 

xolsi  Magnua  de  îionrège. 

1044  Suenon  If . 

lo-À  Harald  IV. 
1080  Canut  IV,  le  Saint. 
HiSti  Oluf  Hung«f« 
ïogS  Eric  III. 
11Ô4  Nicolas. 
1  i3t  Eric  IV, 
1 1 37  Eric  T. 
Il 47  Suenon  llf. 
II 57  Valdi  rnar 
liSti  Cauut  VI. 
I2oa  Valdemar  II. 
1219  Valdemar  TTI. 
12^1  Eric  VI,  /«  Saint. 
I2.»o  Abel. 
laiia  Cbristonlic  I". 
i2r>9  Eric  Vil  Glipping. 
i2.S'>  r.nc  TIII  Menvettd, 
1J20  Christophe  IL 
i34o  Taldeouriy. 
i37()  Olof. 

Marguerite. 

Eric  IX  ,  /i-  Pomt-Tanien. 
Chrislophe  111 ,  ie  Bavarois. 

Maison  d^QidêsUfOtWg.. 

Christian  1". 
Jean  II. 
Chriîti.in  II. 
t  rciiéric  I". 
1534  Christian  IIL 
15.59  Frédéric  II. 
tissa  Christian  IV. 
l(x\9  Frédéric  III. 
1670  Chritliaa  Y. 
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l6()()  Fredorie  IV.   »  :  .      ,  . 

I7.>>  Cliriilian  VI.      ^        "*    •  •  • 

l'àfî  Frédéric  V. 
.  GbrMtiaa  VII. 

1608  TriàMe  VI 

Christian  VII ,  prince  royal. 

DA?iES  (PlERnE^  ,  pi  emicr  prufr^s.  de  grec  au 
tolWf*  de  France ,  oc  à  l'nns  ea  i  ffij  ,  m.  daiM  la 
nu-riic  ville  en  l-">7'7  .  fi^l  (-vrfidi-  ili-  L.ivnnr  ,  et  r  n- 
Toyv  par  Fraoçois  1^',  eu  cjuahu  d'aniliassudcui-,  un 
e^ocile  IVitole ,  où  il  tit  honneur  ;m  clergé  de 
ion  ptf*  par  ion  éioAa«nc«  ,  I»  fermeté  de  sa  con- 
duite et  respril  «(ut  brillait  dans  tes  Hpoaies.  Il 
avait  eu  pour  maîtres  La«carii  <■(  r>iiil''  (  r,  (  ,  . 
001m).  Picrve-Htlaire  D<àoea,  de  la  même  famille  , 
dootenr  de  SmlMnae  cl  coDMîUer  au  parlemeDi  de 
Paris  ,  fit  imprimer  la  fie ,  èlo^i  S  et  apiifmtps  de 
Pierre  Uanes  ,  Pari»  ,  17J1  ,  in-^  ,  avec  le  portrait 
de  l'aut.  —  Un  autre  Danf.s  (Jacques)  ,  de  la  niênic 
fdmille,  BtfiPari*  en  itxti  ,  épiaau  d'abord  une 
fille  du  etflttredeThoa  ;  mais,  ayant  «a  le  niaibeur 
de  la  perdre  ,  il  cmlira»sa  l'e'lat  ccclcsiatti<|ii<' ,  «U  - 
viot  ëvâiftte  de  Toulon  ,  et  m.  i  Paris  en  t(ki:i.  Un 
troDTe  dâne  le  recaeil  de  Pierre-Hibire ,  ira  AMm. 
5ur  les  aeto  ilc  <  v  prélat. 

DàiX£5  (  PiEnRE-Loiiis  ),  ancien  curé  d'AoTers, 
ipnie  chanoine  d'Ypres ,  etc. ,  m.  en  1736,  a  laiittf , 
piitre  plusieurs  traités  de  tliéul. ,  Cenentlis  tem-' 
pontm  nolio  ,  \prcs«  l^aG  ,  iu-12  :  l'aliUé  Paquut 
en  a  donné  une  ddilioa  Àytimtéo  jue^n'en  1773 , 
LoàTain ,  1773. 

DATfET  (Pnm»),  ecelAtaitiifne  émdtl ,  né 

tcvi  le  milieu  du  17'  S.  à  l'aria  ,  Innij-triii  j>î  cure 
dans  celte  viUe  ,  puis  ahbé  de  St-^'icolas  di}  Ver- 
dtttt  ,  fut  clMidi  par  le  doe  de  Uontautier  pour 

conpiMcr  avec  d'autres  snvan>  au-^  éditions  i<£/f<tr»rJ7 
DeifiJiini ,  t:l  lui  iliat'^c  <ic  cclic  ùu  i'At  (irt;  ,  qu'il 
donna  en  iG^i^  avec  uue  interpr.  et  des  notes  lut., 
in-^i  réimpr.  en  I72().  Paris,  même  format.  Danct 
avait  déjà  coni^ioii*  pour  l'usage  du  dauphin  deux 
Xiictionn.  ,  l'un  i.ii.-Jmnr.  ,  r.uitro  /raiiv.-lal.  , 
travail  recomniaudablc  pour  le  temps  où  il  parut  , 
et  qui  contribua  plue  4  la  réputation  de  l*aat.  que 

l'iKivr.  ih^jjiile:  Ir  ftctinnrt.  litt  .-fninr .  (t;t  iiniir. 
pour  ia  prcm.  loi*  a  l'ans  en  lOëJ  ;  iejruiiç.-lat.  , 
paoina  eaitiné,  parut  to  ans  apréa.  Long-temps 
réimpr.  ,  coi  diclionn.  ont  été  avantageusement 
xeraplacés  pour  les  classes  par  de  nouveaux  uuvr. 
en  Ce  gf  ui c  (  >a  di^ui  inimrr  .m  même  auL.  :  Radices, 
ê4U  Oiciionar.  Imgum  tut. ,  Paris  «  lt>77t  tn-8  ,  très- , 
nr« .  et  DU'UoHor.  mtUiquit.  rvmaH.  ef  gr»ear.  , 
Pari»  ,  i^KyS  ,  in-i|.  Danct  périt  mallu  urcHncmrnt 
«u  lyit'i^  %ur  une  roule  eu  revenant  de  Lyoo.  — 
Uu  autre  .^bbé  du  même  oum  ,  maître  de  langue  à 
Paris  vers  le  milieu  du  18*  S. ,  a  puM.  :  f'ic  tît  Se- 
mintmis  ,  Londres  (Paris)  ,  17^^  ,  in-t2  ,  et  Àven- 
tuiei  de  Lonér»*^  Aiuetcrdan  (  Pacis  ) ,  1751 , 

DAKFORtjh.  Une  famille  de  ce  nom ,  d'origine 

anj;IaiLf,  a  proiiiill  jiln!).        ■ioiui.iges  CclcLits  da:.s 
l'Amérique  Uu  uonl.  —  Thomas  Danfujuu,  ne 
.#0  Angleti  rre  en  itiaa  ,  s'établit  à  Camhri.lge  (  en 
Amcrtf|ue),  devint  pre'iit).  i!u  iVi  Itici   Jti  Maine  , 
se  montra  xéU*  dcleoseur  di-s,  ^n  iMle^cs  coloniaux  . 
et  m.  en  1699. — Samuel  DaM'ORTU  ,  frère  du  prd- 
ce'd.  ,  fut  mumlre  à  Rosbury  (  Massacitusotu  j  ,  et 
■M.  eu  >(>74-  Un  a  de  lui  une  Deteript.  de  ta  eomèt» 
,de  i6(i^,  et  quelques  .Ver/no«j  (en  anglais).  —  Jean 
^Danfurth  ,  Hls  d«  SamueU  exerça  le  miuiftièrc 
dvangcliquc  4  Dorchester  (Mastachofetts) ,  et  m. 
en  1730.  Il  a  laissé  que!'].  Focsics  j.i  ii  remarquai' . , 
et  des  5<;r0io/3i. —  Sou  Irere,  N.i.nncl  DANFURiH, 
minaeire  à  Taunlon  (Massaehutx  tt^.;  ,  m.  en  ijaS, 
fut  un  sav.  tlié^'l.  Ou  a  de  lui  :  des  JLvUres  sur  tu 
rr/oi malion  ,  insérées  dans  V ffist.cbrtt.  Ati  l'rince; 
uu  Vu  luinn.  de  lu  langue  tndicnne  ,  coniervé  ,  eu 

Sarlii!  t  dans  la  Utbliolliéque  delà  société  kisKtfi^' 


DAliFRIE  (PmiiFPe),  taiUeur-gcfnéral  des  mon- 
Mtcs  de  France  daus  le  16'  S. ,  a  laissé  un  livre  in- 
titulé :  r>L,  iir.itinn  dt  i*KMffe  itt$  gruptumUrê  ' 
Paris  ,  i5o7  '  * 

D ANOEAU  (PniMPPt  ]>e  COORCItLON ,  mar- 
M-ns  de)  ,  uéeni6J8,  m  eu  1686,  mcmbrcdelV 
.  ul.  inie  tranç.  ,  dut  sa  fwrtuac  rapide  et  la  faveur 
>I  l.ouis  XIV  à  ton  esprit  naturel  ot  ffurtootè  son 
halitlcté  àpouer  toutes  sartc-  ih-  j.  ux  de  cartes,  f.e 
roi  le  fit  d  abord  colonel  de  him  propre  rrgiment,  et 
1  i  iM.u  ha  ensuite  en  qualité'  d'aide-de-camp.  Phed 
*«  près  UuDumer^e.UaQgeaa  ae servit  de  son  rrr-*- 
dit  pour  favoriser  lea  gens  de  lettres  et  suHoui  «oi- 
K  11  ,  qui  lui  J.  (11.,  sa  satire  de  h  noiilesie  II  à 
Ui„>e}iSë.  fies  Aient .  ,  ou  Joumul  de  In  caitr  de 
Louis  Xiy^  mil  vomt  depub  16B4  jusquVn  i-^iS  , 
et  fornieut  ou  remplissent  un  Iros-grand  noinbra 
de  vi.Uuucs  ou  carluus  ,  coo«ervé«  à  la  bibiiothéq. 
roy.  Voltaire  en  a  donné  n^  exCnit  qftti  te  tronre 
dans  ses  cenirre«,  Mad.  de  Geulis  a  pubK  ;  ^A/fV»? 
des  Mém.  an  lottnud  du  marquis  de  Ifungeaîi 
cxtraUdn  mnnuscxit  original ,  ^vec  des  notes  Itist* 
et  cm.  ,  Pan»  ,  4  vol.  m^S.  Il  eXttt«^  au^.i  ,îê 

^nm'eaux  Mém.  de  Damgemu,  contenant  eni'iron 
nulU'  articles  ifirrlrti,  etc.,  avec  d,  s  nutfs  curieuses 
pur  un  courtisan  de  lu  mente  éfuttfue  :  cet  onTrase 
tiès-curicux,  et  aujourd'hui  trèfiare,  te  trouve 
en  tête  du  Yol.  que  M.  Li  montf^v  a  puhl.  en  i8i8 
soui  ce  titre  :  Essai  sur  i\  Laùliiscm.  monarch  oum 
de  Lains  Xiy,  in -8.  ' 

DA^GEAU  (LoLu  M  COUHCILLO^  ,  abbé 
de  ) ,  frère  du  précéd. ,  né  en  1643 ,  ra.  en  1723 
ouinl>r.:  .1.  i'acad.  Iraiu;.  .  ivait  d'abord  clé  comme 
son  Ireic  élevé  duns  la  religion  calriniite  i  mais  , 
reinet»  par  les  exhortations  de  Bouoet ,  il  le  fitra- 

llx.hque  et  prit  ,.!cm,-  I,,  p.xtri..-.  Daii^oj»  fut 
iliaigé  de  dilierenlc-.  iihsmoii:»  dipioriiatiques, reçut 
divers  béneliccs  et  remplaça  Gotin  à  l'académie 
Irauçaise ,  où  il  se  montra  le  plua  laborieux  de  tous 
ses  collègues.  On  a  deJut  ploj  de  vingt  Traités  suc 
des  suj.  t>  <!i  grammaire  ,  d'histoire  et  de  philologie. 
U  a  Tait  impr.  pour  s«:s  auia  acuiemeot  un  rec.  très- 
laro  et  tré.<-cslimé,  «ontenant  Smitt  Opuscules  sur 
/.(  l,:n:;uc  Ji  ..rif .  On  en  trouva  n.  tif  .ivcc  des  chan- 
l,iuitu»  tiau*  le  vol.  publ.  par  l'abbé  d'OUvct,  eoua 
ce  titre  ;  Opuscules  sur  t.i  l"nfue/raiiç.^ntréwtrt 
académioieiia »  Paris,  17^4  <  >"~i2- 

BAMGEVILLE  (  Maru:  -  Annk  BOTOT), 
célèbre  acU  in-  Irançaiâc ,  néo  i  Pari»  en  1714* 
m.  dans  la  même  ville  eu  ijg^i,  lit  pendant  Irénle- 
Irois  aoa  l'ornement  de  la  scène  per  les  grâces  de  sa 
personne  ,  la  line>se  de  son  jr  u  ,  ,1  le,  \  . n  attés  de 
ïOtt  (aleut.  Klle  u'était  pas  uioms  estimable  par  ses 
excellentes  qualités;  ce  n'est  qu'après  sa  m.  qu'on 
sut  qu'elle  avait  retiré  cb<.t  elîc  i  t  traite  l  oniiur  sou 
amio  une  pelitc-CUc  tic  Baron  ,  IwtuLtc  Uaiii  l  iadi- 
gence.  Molé  pronuuva,  le  6  seplembre  I7<>^,  l'éloge 
«le  cette  actrice  ,  au  l^cée  des  arts:  M"*  Uanite- 
vitle ,  alora  oeto((énaire .  atsistait  à  la  séance. 

àavaul  ecouuuu»le  ,  iie  au  ftlans  en  1722  ,  entreprit 
de  visiter  lo»  pnucipalci  villes  de  l'Europe;  et, 
pciid.  son  séjour  ù  Stockholm  ,  en  l'acui.  i.,v. 

de  celte  viUc  lui  ollVit  une  place  pariiu  se»  metnb.  : 
Fréron  nous  a  conservé  le  discours  de  remerûie^ 
ment  qu'il  y  prononça.  Daogeul  a  publié ,  comme 
trad.  de  i'auglais  de  Nickols ,  nn  ouvr.  de  sa  com- 
|>u  iiion  sous  ce  titre  :  r^cnuiri/ues  sur  les  avan- 
tti^cs  et  tes  desavantages  du  commerce  de  la 
Franc*  ««  de  la  Grande-Bretagne  ^  Paris  ,  1755 , 
in-!2  r  rel  ouvr.  :i  eu  beaucoup  .ti-  Ou  lui 

Ju.l  cucoie  la  ir.id.  Irane.  du  Hitatdisscmcni  des 
.Wunii/ncturcs  et  dtt  Commerce  d'Sspagne,  par  don 
B.  de  Uilua,  17S3.  ia-l2  ;  et  Lj:umcn  de  l,i  cvnditUe 
de  ta  (Ji-ande-Bretai,'ne  à  l'cgani  de  ta  HuUanUe  ^ 
Paris  (La  Ha\c;,  t^it),  iu-8. 

DAMlAAV'i:.U  ou  iiA.NUA  VVi:»  (JcAsCusntAo), 
aniùslrc  ImJiçriea .  né  dwi  U  Bnsgavr  ca  i6od  , 
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m.  en  l66oiSlrasT)Ourg  ,  pm^îcalpur  et  doyen  du 
chspitra  de  celle  tlUe ,  a  cent  uu  grand  nomitrc 
i'wrt.  d«  CQ«lroVM  dont  les  plus  impui  tau«  sniu  : 
De  Spirittts  Sancti  prvre^swnf  ,  \a-\  :  De  Chrnli 
personâ^  e«c.  ,  in-8  i  Dts  l'oiu  Jq>htmo  ^  in-8  ; 
Praadamitcc,  in-%  \  ColltgiumPsxcoloi-ui.in,  .  i 
S(i.i>I  uiirg,  i6^,  in-^,  etc.,  etc.  —  Danuaweb 
uc  dan*  la  Solube        la  fia  iu  17*  S,,  m. 


i  Si  p« 


lersLoura  CD  1733.  fui  ^Vj 


i-.î  1.. 


^lM*l4pJ|Ù|BtC*  ùlru,  que  lui  a  dunoc  Josus'Cliriit. 

ig  royal  de  dud»,  llaaiel  fut  amené, 
re  y  eu  caplivild  h  Babylone  «  l*ao  60a 


(;ui 


lui  fil 


f  uiUa  ceU«  pruicibioa  pour  aller  cluditr  U  mn^mue 
eo  llalie;  mai»  il  néfslige»  c*tU  ëladc  pour  celle  de 
la  peinlure,  qu'il  e'IudiastHii  Boulin  tli  i  l  '[nM  im-i  .a 
«DMlile  eu  I\u#Ù0  t  avec  ic  yïiu  ^uud  «ucces  cl  ii. 
litre  de  pctutrede  Picrre-le-Grand. 

DAM!:IL  ,  cr.rapU'  \'.ir  les  cUretieni  comme  le 
[Ultrièmc  des  douic  grandj  propliètes  ,  n'a  point , 

A* 

J«su  Ju  sani 
jeuuc  cacore 

«».  noire  ère  ,  par  liabuchoduiioitu 
■cigner  les  «cicncee  «ti*  langue  des  Clial<leen«.  L«» 

Îtrogrè*  qu'il  t  fit  faiivalurent  Vamilidd«  ce  prince, 
c  };ouviT»emciil  il<:  toutes  les  l'rovinrci  (lcC.iI.\  '..  iie. 
«t  ia  pUoe  de  du:l  de*  nuget-  hc-s  prophéties  ,  <]iu 
M«OtD|iai«at4lct4elMipM  «tr»ul«it  presque  wiiquu- 
nifiit  lit-  l'c'^pl.  Je  snnpfî  ou  «ur  de»  visions  ,  nous 
appri-uucul^u  il  cmuluntia  les  vieillards,  c^tlomnia- 
%mx»  do  b  chaste  Susannc;  qu'il  expliqua  à  liallhasar 
les  caraclères  tracis  sur  U  luwrailla  par  nnc  main  iu- 
connue  :  que,  iete'  deux  foil  dans  la  ToMeaus  lions, 
il  en  fui  deux  fois  sauTë  par  un  mirirl,  I.ci.iinl  pn- 
fkèt»  m,  vaM  fin  du  règne  de  Utirius  ,  après 
•voir  lAtiTP»^  Aê  lui  l'ddit  pour  le  rtftablisvomontdu 
temple  cl  le  retour  de»  Juifs  à  Jr-rii^aîi m. 

DiiSlEL(St)  ,  ué  »  Maratbe  près  do  la  ville  tie 
Samosale  vers  l'an  410  •  embrassa  la  Tiepéniteute  , 
trtl<  [ii'on  la  prjli'pt:iit  de  soD  lemps  ,  et  monla 
sur  une  coluiuie  ,  uu  il  Técul  jusqu'en  ijgo  ,  uni- 
quement occupa  de  la  méditaUon  et  de  la  prière. 

DANIEL  (  FiMU  1 ,  avocat ,  né  k  Orléans  eo 
iS3o ,  m.  i  Paru  on  i6Ô3  ,  après  «voir  dtd  bailli  de 
Id  juslicp  temporelle  de  l'aliluiv  do  hl-Benoll -sur- 
Itoire  y  a  laiMd  une  riclie  collection  de  MSs.  cl  en 
ouire  a  publié  itat  ^it.  émVÂtUularia ,  pièce  demi 
l'auteur  n'est  pas  rnnnti  ,  l'nris  ,  i5H  j  ,  in-B  ;  lîi  s 
CommetU.  de  ServUii  ,  Ak  Folgcocc  ,  cU, ,  *ur  V  ir- 
gile,  Fans,  1600,  in-fol.;  ClaudU  cantiuncula  epis- 
tolm ,  Orldans ,  iâ6t,  «le.  Tous  ses  oovr.  ont  éld 
recueillis  sous  le  tilvo  do  t  9fH  Danietis  opéra 
cmma  ,  Viva  ,  t5<)9  ,  in-fol. 

|>Alîl£L  (Samvsi.)  ,  poète  et  liislorien  anglais  , 
ntf  on  lS6sd«oa  le  Somerselsh  ire ,  m.  en  1619  daoB 
le  raènu'  comlt' ,  ft  ,  \  f^xTiml  ,  «It>s  ctudfs  liril- 
laoles  ,  fut  tl'abotil  )iri-ci'pleur  «l'Anitc  de  Cliflonl, 
poète  lauréat  k  Ij  placr-  «Ir  Spi  u'  <-t ,  sous  Klisahelli, 
et  gentilhomme  de  ia  cliinibro  d'Âone,  femme  de 
Jacques  1''.  Ses  principaux  onrr.  sont:  HiH.  d'/tn- 
glelem  jm-i^nW  In  fin  du  rt/gne  d'Edouard  III , 
Londres  ,  lOiS.  Deux  tragédies ,  Chfopàtre  et  Phi- 
i0tm  ;  vn  poèno  en  8  chants  sur  kt  guerret  entre 
les  maisons  d'Vork  et  de  Luncaslre  ,  T.iimh  r  , 
xtili,  in«i^i  et  d'autres  pnéiics  peu  lues  aujour- 
d'hui «tqna  ont  été  recu<;illii'S  soui  le  titre  de  : 
OEtivret  pnrtiefues  de M.Smmtêêl Oaniel^  Londres, 
1718  ,  i  vul.  in-i2. 

pAHIEL  (G  AfiRiEL) ,  j^nite  et  historien  fran- 
çais ,  né  en  iHà^  k  Honen,  m.  à  Paris  «  n  1728  . 
îistonographe  de  France  ^  a  consacré  sa  longue  et 
laborieuse  carrière  i  la  composition  d'un  gr.  nomb. 
d'auvrages  de  Ibéol. ,  d'histoire  et  de  philosophie. 
Parmi  ces  doroiers  on  remarque  une  réfutation  do 
système  des  lourMIl'  iis  ,  inlit.  :  foyagi'  Ju  monde 
ae  Descartes  ,  1690.  »Sc^  n  uvi  e*  tlteotogiqucs  (  peu 
laos  aujourd'hui)  consistent  surtout  00  opuscules 
contre  les  Provinciales  de  PbscdI 


;  m.Tis  re  qui  a 
donné  une  juste  célébrité  au  nom  de  Djutel  ,  c'est 
6<JM  Ifist,  de  France  ,  dont  la  lueillcure  édition  est 

€8lU  d«aBéf  pas  lo  P.  Giiffet ,  Paris ,  I7j6*i7$0  « 


17  vol.  in-4  1  Amslor.Um  ,  1758.','  25  vol.  ia-12*; 
et  son  Hisl.  de  la  miLce  française  ,  Paris  ,  i  jai  ^ 

2  \  iil.  m  -  '1. 

DÂMIU' (CHRiTlEK-FALOÉRIc)  ,  iiiJd.  .llUra., 

nédans  la  Tliuringc  en  1714,  exerça  a  Uj11<;  d'une 
ru  iiiK  i  i'  ti 's-disUncuée  ,  et  composa  :  Melangesde 
lilier.^t.  met/icd/tf,  Uallt,  I74^l7&â,  9  vol.  i^-S. 
On  a  pub.  après  sa  m.  Heeuetl  d»  consattattomj  «I 
de  rupi  i  ils  )  ii  iLi  ti-fii  lit  iiitrt's  ,  I.tipsig,  1776- 
'777  ,  a  vol.  m-8.  — Daniel  (GhretAea-fcékLénc), 
(ils  du  piccéd. ,  né  en  17^3  k  HalU,  mort  dMM  M 
iiK  iui'  ville  eu  1798,  y  publ.  ,  niii*i  qu'à  Lcip^lij  . 
tli  puti  1777,  jusqu'en  1797,  uu  graud  aomi»r« 
d'uuvr.igcs  de  médecine  en  allemand  cl  00  latin. 

DAINIELE  CFkaKÇUU)  ,  bii^t.tricii  ci  diiltqujïre 
napolitain  ,  ne  àSt-Clémenlprt:>  CasitIc  ,  inui  tuu 
même  lieu  eu  i8ia,  directeur  do  l'impi un.  rivale 
et  secrétaire  perydtuoi  de  l^académis  d'hifttaaM  «i 
d'auliquitcs ,  se  ht  d'ahord  coBnstftv  dans  lenoad* 
par -iou  duliic-  Frcdenriano  ,  «pu  (.(jijteu.«it 
luulc  ia  legiUalioo  di;  Frédéric  il.  Les  soins  qu'il 
donna  à  U  pubtieatioa  des  ddeottwffics  faitoa  àà«r* 
ciil.ituim  I  f  Pompeia  accrurent  sa  n'uuiunit*'  ,  ot  le 
lirciil  .isiiicici'  n  pr8»que  toutes  le*  acAii.  d«  l'Eu- 
rop<  .  Si ,  pi  iiit  ip.iux  ouvr.  sont  :  ie  Farcke  (Tttu  1 
dtne  tiliistr.iic  ,  Caserle  ,  1778,  ia-fol.  ,  elNapIes, 
1812  ;  Ui  sepolcn  dtl  duomo  di  Paiermo  ,  Na» 
pies,  17^1  ,  ta  fol.  ;  Monete  autiche  di  Capua  , 
Naples ,  180a,  tan^.  DsoMia  a  ta  outre  été  éditeoc 
d'un  grand  aombni  d'on^ragas  aoiquoto  il  a  ajouté 
•  l'iolcrc&sautes  prefin/s,  t  ntrc  .lUtres  la  traduet. 
de  Daphmis  êi  Chtoé  par  Aooihal  Caro  ,  Parcno 
(Bodooi),  1786,  ia-4.  M.  iophCattaldiapabLla 
yuadi  Franre^eo  D.intfle. 

DAMELLl  (Kiii;.\ai£}  ,  méd.  italien  ,  ne  près 
do  Bologne  en  i6j(>  ,  fut  profcss.  dans  l'unir,  de 
cette  viiio.  On  a  de  lui  :  Jnimadversto  kodtenû 
stalûi  nuAeimm  praO-icm^  1709  ,  in-8  ;  Addttio .  eix. 
(  supplément  à  l'ouvr.  préccid.),  Bologne,  1719  , 
io-8  i  Btt&eoiut  di  f/iuitioni  iniomo  tUim  CCS*  d*  é»» 
tamea ,  amttomim  y,JHotvfi<i  m  mtdieinm ,  ikid.  , 
i7aH  ,  iii-8. 

l).'\.^Ei^L.\lAN  {  f'iHHARD-CRRISTOPttE-DALTBA- 
XAB  )  ,  ministre  d'état  prui^sien  ,  nd  SB  tft^t  fat 
ir.ili.  rd  gouvcr.  de  Frédéric ,  fil*  une  dr  r('tc<"1«'nr 
tic  Urandebourg.  Ce  prince  ,  nyauL  iuccétic'  »  »on 
père  en  ttfi88«  comhlasoo  gouverneur  do  dignité 
et  le  nomma  son  principal  ministre  C'est  à  Uan- 
kdman  que  la  ville  de  Pcrlin  doit  ses  premiers  em- 
lii'lli  !^.Mlll•n^ .  scj  aradi-ni,  des  sciences  cl  des  arts. 
Il  fonda  l'université  de  HaHe  ,  et  un  grand  noiahfa 
de  M)UoMtèqn«s  ,  de  cabinets  d^ftbJ«lft  oarioax  , 

lans  divi  r.  villes  des  étalsdf  Pn)<*<  .  î>f-*^intrjgiiei 
lie  cuur  ttteiit  perdre  à  ce  digne  minisirc  Iti  lavrur 
du  roi ,  cl  l'obligeroot  dadooitor  aa  démission.  Sia 
ennemis,  forts  de  ce  prcm.  succès  ,  l'acrablèreot  co- 
suile  d'accusations  calomnieuses  ,  cl  réussirent  à  le 
faire  enfermer  dans  une  forteresse  d'où  il  ne  sortit 
qu'en  17 13 ,  époque  d«  r«vènemeot  de  Frédéric- 
Gtiilisnme  au  txàam  da  Ifrttasa.  Il  m.  ft  BaHIli 
en  1722. 

D4^KERS  DE  K¥  (CoftNi!:ir,LE)  ,  aichileete 
liollandaia  ,  né  à  .\.msteTdam  ca  lS(>f ,  m.  en  t6B^ 

construi^il  la  Btiurse  ilf  Ttlr  gmiul»'  Tille,  H  fut 
le  prcfiutr  (  en  Hollande}  r|Lu  truuv-*  le  moyen  de 
balir  des  ponts  eu  pierre  sur  de  grandes  rivsftrsa 
sans  gêner  le  cours  de  l'eau.  Il  en  lit  une  hcnreuse 
épreuve  sur  t'Amstel,  en  élevant  un  pont  qui  a 
3«H)  pieds  de  largeur.  —  Un  aiil:  i>  Dan  k  i  ns  K  Y 
(Pierre)  ,  peintre  ,  probablement  de  la  Ijamillc  du 
^rétéé. ,  s'établît  en  Pologne  dans  le  tj*  8.  ,  nfat 
printrc  du  roi  in.itlul.ij  ï V .  On  Cf  nniî'.  tir  lui  ]r 
portrait  .(Je  ce  pnnce  ,  et  ceux  de  quelques  person- 
nages de  sa  cour. 

IJAINKS  (François)  ,  pclntr«? ,  ne  i  Amsterdam 
vers  iGdo,  a  laisse  quclcjiie»  purlraits  et  de  petits 
Lahicaux  d'bisloirc.  11  a  fait  le  dessin  (on  lemodèla 

i  suiTant ^a«l^«s  ytaiwu)  daja  A|an^dli  j|lM'<!F'f 
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DÂMt  (  8o5  ) 

wKt  It  HMn|rdl  à  Am 


Dàfit 


4fue  Von  V«h  dM«n 

OANtOtfIC  (Pl«l»r.),  peintre  français  ,  né 
Piris  eti  i^'j.',  mort  dam  )a  même  tiIIc  rn  1809, 
exposa  ,  en  1802 ,  au  Muêé*  pi«a.  tableaux  eittmcs 
«frtr*  ««fret  t  im  PunHimi  iTirne  feiiate  t  fEtfétfnt 

St  F.t'fin  ^  et  le  portrait  en  pire!  De!it!e  ,  lî.  nt  il 
•"'taif  l'ami  ,  et  fjiii  con&acran  sou  «luge  f]ueU|.  vcri 
dan»  I»'  pot-mr  <lf  Itj  l*itié. 

DANJiKNMAYER  CMattwiec).  tl.éol.  allcm.  , 
ni  tn  Souabe  en  174»  1  professa  l'histoire  pcclc- 


•Ustique  et  la  tliéol«>gie     r'nljonr-  •  t  n 


'4< 


une ,  et 

dam  eetto  deniière  ville  ea  idô5.  Ob  â  de  lui  : 
JMnHtoeff o  il  Af«r.  0etfesft»Ckrtgt.  nnipenam,  Fri- 

boarg  ,  '778,  in*8  ;  fasUdit  rues  fut'.  ci  i  le\.,  etc.. 
ibid.,  1783  ,  in-8;  Jmtit.  htil.  rctlesutst.  Noyi 
Te-ttmenù  .  p  i  ri  2  ,  Vienne,  1788. 

DAN>K\  ll.LK  (  ,Ia(  Qi'M  -  KtSTàrrtr  ,  %\onr 
de  )  ,  avocal  ,  né  au  viilagr  dr  ce  non»  prè-»  C«iu- 
tances  an  17*  S.,  e«t  antrarde  Vîn^'entnire  d<rl'hisi. 
dt  Wormandie  ,  depuis  J,  César  Jusqu'à  Henri  //', 
Bmicti ,  16*46 ,  in-'^- 

DA^(J^V  (  Krmst-Jacquf.»),  théologien  pro- 
lertant,  né  en  i;4i  à  Aediao  dan*  la  PrUMc  occiden- 
tale ,  prafeira  «««c  Asthiefion  &  Poaiven.  d*l/na. 
Letrarail  anrjiinl  il  se  livraif  ..liis  m.  Mu-r  .n.im  .l.'- 
rangr  son  esprit,  il  ««  jeta  dans  la  Saalc,  et  y  pént 
«n  1783.  Mêmel  non»  a  contervtf  ta  liste  de  ses 
Dombreua^tlirrage«  ,  dont  !.  .  [.rincipaiix  sont  :  De 
charris  tmis  Hebntonim  ,  Ujutiig  ,  1766,  \n-\  ; 
De  rpitcopis  tempnre  apoftolontnt  ,  Icna  ,  17-3  , 
ia-^  î  Erpimnatio  focomm  Srrip.  S.  dUnnttatem  J.-C. 
^baitttum ,Jén9  ,  1774,  in-4.— Goitloh  Dajiow. 
prof,  à  r<'ci'lc  d'artill.  de  Berlin  ,  ne'  ù  I.aiieriLourg 
en  1750 ,  m.  en  17911J,  a  pul..  en  allem.  :  JUeim  sur 
tm  5lafif/i7i/e ,  Berlin  ,1780,  io-8;  Méthode  pour 
mesurrr  les  hatttmrs  pm-  fr  'tuyyen  du  baromilrr , 
ibid.,  1786  ;  et  Poenes  Rai^sejfsen^  ibid.,  ijjp  , 
in-8 ,  2*  édit. 

'DANSSE.  V.  ViLLoisov. 

DAPiTAL  (PlERRK),  profcss  ciir  c'icinvntaire  de 
latinité,  né  prèi  de  la  commune  de  la  Bei««ièrc 
(Haute-Loire)  «o  1781  ,  m.  à  Lyon  en  i8ao  «  est 
•utnrde  p1n«.  onr.  d'enseignem.,  dont  les  princip. 
sont:  C'urs  de  (h>mes ,  rédigé  d'.ipr.-5  le  Endt- 
menl  de  Lhomond ,  etc. ,  Pari»  et  Genève  ,  iSoj) , 
2  vol.  in-12  ;  3*  tfdit. ,  LjoB  ♦  1813,  S  voL  in  12 
Budtment  {hroriqite  rt  pmiiqne  ^  etc. ,  Pari»  ,  1810, 
in-13  ,  et  Lyon  ,  iSia,  môme  format  ;  Petit  I.f- 
ifamen  des  professeurs  de  basses  cl<uses  ,  elc. 
I^on  ,  tSia,  in-i2 ,  etc.  DaaUl  a  laîMé  quelques 
■nr  les  m^mes  ituiets, 

DANTE  ALIGHH':HI,  le  I"  poilc  célèbre  et 
Je  plus  illustra  de  l'Italie  depuis  la  renaissance  des 
]<llr«i ,  »4  i  Florence  en  tanS,  est  regard comme 
]«cr^teur  de  la  !  < 

crîvait  en  latin,  l'eudaut  les  trouliies  <jiù  agitèrent 
sa  patrie  ,  le  Dante  se  signala  par  sa  valeur  contre 
les  gi^elins  d'ArCT^n ,  rontm  !■-,  Fi-uns  .  .'1  l.i  pris» 
du  château  de  Capruna  ,  et         sua  ImIuIvIc  «ians 
14  misiions  politH(ues,  dont  le  but  était  de  mettre 
un  terme  aux  san.rifi^  débats  des  guelfes  et  des 
gibelins.  En  réc(>ii<|i.  i)$c  de  ses  services,  on  le 
iK'ttiu)  j  1*1111  lîi  >  8  [M  l  ;it  5  iloi  atU  (le*  prieurs  exer 
çaieut  alors  la  magitUaluru  suprême).  Mais  bieutôl 
deux  nouveaux  partis ,  sons  la  dénomination  de 
^'oirs  et  de  Plniu  .  ,  diviïècent  Florence  .  et  leur» 
rivalités  furent  la  source  des  longuet  infortunes  du 
Dente.  Le  bannissement  et  la  contiacatum  des  biens 
furent  prononcés  contre  Ks  1  1c;k.     1,  Daiile  , 
s'était  déclaré  en  leur  faveur,  lui  cuuj.iuiu«i  a  èlrc 
brûlé  vif;  il  tcuta  vainement  de  rentrer  à  main  ar- 
mée daa»  sa  patrie  en  l3oi^,  «t  depuis  cette  époque 
it  «rw  de  ville  en  ville,  vint  è  Pan»  ,  fréquenta  les 
écoleii  de  tliéol.  de  l'univ.,  retourna  en  Italie,  et  m. 
A  Ilavcnnc  eu  1Z21.  Un  Mocle  après,  en  b 
Tilln  d«  Florence  rtfclama  les  cendres  du  Dante , 
mais  ce  fat  iattUtemeiif }  dans  le  i€*  8m  <Ue  renou- 


vrl:i  les  r^cbmnlinns  avec  «bnI  peu  de  succès. 
L'immortel  poème  de  la  Dlmna etanmedia  eut  UB  tel 
succès  que  l'on  créa  deux  chaires  cxclusircm.  des- 
tinées à  l'cxplicatioa  des  allusiotîs  f(n'il  rcnfci  mc 
afin  d'en  conserver  la  clef.  La  prem.  édit. .est  celle 
1  '172.  in-fol.,  texte  senî  :  la  pltts  reclierehée  est 
\\>-  «11-  s  ,  1477.  in-fol.  :  I<  *.  meilleures  cdi- 

iioui  du  telle  avii  rf>mracntaircs  sont  celles  do 
Milan,  1478,  in-fol.  iniit.  :  Ikmtts  comœdia  cunt 
cnmmrntarits  ;  ceWc  ôc  Hnme,  1791,3  vol.  io-4,et 
celle  de  Pari»,  arec  comment,  de  Biscioni ,  lot8, 
vol.  in-8.  Il  existe  un  très-grand  nomb.  d'autres 
éditions  avec  des  comment,  de  différens  auteurs. 
jM  tradaetton  franeaîte  !a  pins  ettimde  e*t  celle  de 
M.  Art.ui.l  ,  i8m  .  t  iSi3,  3  vol.  in-8.  On  a 

en  outre  du  Dante  des  poésies  lyriques  ou  Hime^ 
et  des  ouvrages  en  prose ,  tel*  que  sa  f^tta  «news  , 
iT  !u';fn'.rc  des  premières  années  de  s.i  vie  et  de  son 
m. m    pour  Béatrix  ;  le  ConvUno  dt  Dante  ^  ou 
ntiiiiient.  en  prose  sur  3  de  ses  canzoni  ;  \xn  traité 
de  Monarrhia ,  en  latin  ,  écrit  en  faveur  «Je  l'empe- 
reur Henri  III  ;  et  un  autre  traité  de  vulgati  *tô- 
ijuentiiî  y  où  il  examine  l'rl.it  di-  b  l.tni^iie  it.ilicnnc 
et  des  idiomes  de  cette  langue  un  siècle  après  sa 
naissance  :  ces  diffSfrens  onvr.  ont  M  impr.  sdpe- 
\u  \i\  cl  5c  tiiiuvent  réunis  aux  édit.  des  OFtaT. 


Un  Dante  données 


Pascal!  ,  Ven 


mise,  •z'^» 
557  et  itX  , 


par  fascait  , 
3  vol.  in«8,  et  par  /.atta ,  ibid.,  l5j} 
3  vol.  iii-4  Ctll<;  Jorti.  eJlt.  contient  aussi  des  Pa- 
rapliiasci  des  sept  l'suuine»  de  la  pénitence  ^.A^ 
Credo,,  du  Pater  et  de  VAve  3Iarla  ^  en  terzine.—^ 
PtEnr.E,  fils  aîné  du  précéd.  et  juriscons.  à  Ytf^  ^ 
ronc  ,  m.  i  Trdvise  en  l36t,  a  laissé  quelq.  poésiêg 
inédites  et  un  Comment,  latin  sur  le  jiornie  de  fOB 
père.  —  Jacopo  ,  frère  de  Pierre ,  a  cent  un  Com- 
mentatre  sur  la  j'*  partie  do  poème  de  son  père,  et 
fait  itn  abrégé  de  ce  poème  ,  impr.  dans  l'édit. 
pse'!(l  ii\ itii-  dis  OEui'res  du  Dante,  Venise,  l477' 
I  ^  \  >  ri;  DA  .MAJAftO,  poète  toscan  cootcmpor. 
du  Dante  Aligliicri  ,  passait  pour  l'un  des  meill. 
poètes  de  sou  temps.  On  a  de  lui  des  Poésies  Ij'ritf.^ 
impr.  dans  le  rcc.  des  Sonet ti  e  <\tn:nni  di  diverti 
amtii  hi  otitori  toscam  Ut  X  litii ,  Florence ,  1^37  , 
in-8.  -'Dautc  (PiCRiic-TiircBWT),  de  Péronse, 

rnathémat.  rt  jm  liiw  i  li  ,  <  iilliv  lit  aussi  la  jMicsie. 
On  coniiail  de  iui  uo  Comntfni .  Uni.  sur  la  SphèrO 
de  Sacrvbosco,  Pcruusc,  i544  l574' **> 
—  Daste  (Jules),  fils  du  précéd.  et  architecte  ,  a 
construit  l'ci^lisu  de  Sl-Fraiiçuis  »  Assise.  Il  a  lji!>s^ 
un  petit  If.  de  dUuvuttxr  Tjheris  et  de»  Notes  sur 
les  omemens  en  archUeci'  —  DaHTE  (TUéodora)  , 
scrur  de  Jules,  céUbre  pat  Son  esprit  et  ses  telens  , 
vivait  en  T  ÎK-  ciili.-a  les  r;  1  '  m.  et  les  en- 

seigna k  sou  neveu  Egnasio.  —  Oam^  (Egnazio  ou 
Igujce),  fik  de  Jules,  ai  en  i537,  entra  dans 
l'ordre  des  tf nminicaiiis  ,  proff'sîi  le  mathémat.  k 
Bulogpc  ,  cl  fut  employé  à  des  reclierches  astron.  et 
«(éograph.  par  Cusiue  I<*  de  Médicis  et  par  le  ptps 
Grt'i^oire  Xlll.  Il  e»l  le  prem.  chez  les  modemae 
qui  ait  fait  coAslruire  un  gnomon  asses  considt^ 
raMe  pt m  liNcr  les  «-quinoxcs  et  les  solstucs.  M.  eu 
ïSik>.  Ou  41  Ue  lui  un  Tr.  de  la  construcUon  et  de 
l'usage  de  l'ttstrolahe ,  Florence ,  1578 ,  in-4  ;  vb 

allas  géogr.  iiitit.  :  Xisfiis  inifà  'i/r»  .--tu  Pina^  o~ 
thtca;  U  Scienz-i  matemalttJte  nùotie  m  tavole^ 
Fol' gue,i577,  io-fol.,comp. de 4^  tableaux  synopt.» 
fort  e<>lioies  sous  lu  rapport  de  l'érudittou  ;  /ine— 
mogrtipbiti  m  anernoscfpium  vei  ticide  instrument 
iuni,  il  .ci  .  i-VH.  iii-!ul.  ;  des  traduct.  en  italien  de 
laSpbt:rc  de  Proclus.  Florence,  1673,  in-4«  ^ 
Perspeittve  d'Luctidc  et  â'Blïodore   ibid. ,  i543  , 
:  et  un  Comment,  sur  la  perspectwe  de  Ba^ 
rozii ,  Rome  ,  tâft3 ,  ,in-4*  -~  Dautx  (  Jean-ba^ 
liste;,  roatbémaL  deP<F««ttSona  «5*  S. ,  coMtnitsit 
des    .lili  s  iiic' .uii'ini  s  .ivcr  lesquelles  ,  s'élariçant 
d'une  tour  élevée,  il  se  lta!.-.rça  long-temps  ou 
Tair  aux  acclamations  de  la  mnliiiudej  mais.a^ant 
eu  le  jnelbeur  de  tomber  cl  de  se  cesinr  U  cou^e  , 
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il  renonça  à  s«  dan^rrru  fs  expériences  ,  alla  pro- 
fesser les  iuiiliiciii4t.  a  \eui)ic,et  m.  dans  crltc 
TÎIIe. —  Dante  (Vîuccni).  ppiit-fils  do  Pimre- Vin- 
cent, nu  à  Përouse  en  ijJo,  fui  pciulio  ,  sculpi. 
et  architecte  de  Cotnie  de  M«'\hci»  ,  prand  -  duc 
«le  Toscane;  il  rxccll.iit  surtout  dans  l'art  de  tra- 
vailler l'orfèvrerie.  6a  atatu«  Aa  pape  Jules  III  à 
Permise  passe  pour  un  cbef-d'nurre.  H.  en  1376. 
n  eut  deux  frcrrî  :  l'uu  ,  nommé  Jérôme,  fut  bon 
dessinateur  el  excellctil  coloriste  i  Tautre ,  appelé 
Vincent,  travailla  arec  JerAme,  «I  l'esda  4  pemdrc 

plusieurs  frcs'iurs  à  Ruitw. 

DAMKCOUUT  on  U  AMECOUnT  (  L.-S.  ) , 
génovcrain  ,   lialiilu  cotitrovcrâistc  du  I7*  Sièi  le  , 

a  laisse':  Vr/eme  d«  CEgUs» ^conXn  le  ministre 
Claude ,        ,  2  vol.  in-8  ;  Hemarqtiet  sur  te  tit^re 

d'un  profeslant  (].•  (ii,*i/m  auteur),  iutit.  :  Const- 
dtriition$  sur  les  /.etlrts  Ctn  ninires  ,  l(iiiJ  ,  in-ia. 

DANTlMi (D 
de  la  congt  l'^.iti^n  C.v  ^.-M.nir,  m?  à  nonrinix  , 
prcs  de  l.if  :,^,  (  Il  tlxiiî,  m.  .»  r.m.  eu  JJ^O,  Uavailla 
successivï'iii.  :i  l.i  CoUei  ticn  des  drcn'lates  ,  ù  une 
aoorelle  édit.  du  Glossaire  de  l>u  Caage,  à  la  Coi- 
hciion  dea  histor.  de  la  Gaule  et  de  ht  France  et 
ù  tli-  i  :  r  JÎ!-r  ici  dates.  Ce  savaut  I.iï.nrleux  a 

cil  initie  pub.  une  Trad.  sur  l'hebreu  des  Fs,tttmc» 
avec  des  noli'x  ,  vie,  Paris,  1738,  io-8,  I7^V)  et 
T740,  iu-i7..  Sun  l'!-'f^f,  par  CIcmcucet ,  se  trouve 
eu  lélc  de  l.i  duitiiMc  cdit.  do  l'^rt  de  vrnji'cr 
ici 


(  804  )  DhJiZ 

«  Le  m^u\  îiouilloonc  ,  sVcric-t-il  ;  mais  la  statue 
de  la  Uliert^  n'est  pas  eucore  fondue;  si  voua  no 
survci^lvi  lefoltimcau  vousterex  ions  Imllifs,  elex. 
On  fri.ssunne  au  souvenir  du  sang-froid  avec  lequel 
il  queliHa  plus  tard  l'exécrable  système  do  destruc- 
ttua  qù'avait  organisé  Robespierre  :  u  En  re'volution 
une  saiguëe  Datioaale  de  ^4  Iseares  est  parfois  né- 
cessaire; mais  iBcr  las  hommes  âeoaps  dVpioKle 
est  une  f.ui<;>c  mesure;  »  clTroyalilc  upoloiic  Je* 
massacres  de  s (.■]<temla'e  qui  eurent  heu  taudi4  qu'il 
étuit  lui-mônif  chargé  dis  nunait'te  de  la  justice! 
L'iiiitiKtiL-  de  Dautun  et  de  RoLespierre  s'était 
cbaui:<  c-  en  guerre  ouverte  ,  le  premier  succomba  : 
arrêté  dans  la  iiiiil  du  3l  mars  179^d'aprtfS  un 
raupcrt  de  5t-Just ,  membre  du  comitd  de  aaUsi 
|iin>lie  et  l'un  des  SÂdci  de  Robespierre,  et  rais  en 
jugement  comme  convaincu  d'avfi  i  \ -ulu  re'tahlir 
la  royauté,  Dautun  fut  juaé  et  condamné  à  mort  le 
5  avril  suivant .  par  le  tribaoal  rëvolul. ,  qu'il  avait 
lui-rnéinn  cl.iMi.  Après  nvoir  ronïcr\  é  jnjqu'à  l'é- 
«.bttiaud  sa  torcv  et  buu  auviacc,  à  laquelle  sû  mê- 
laient encore  quelques  traits  de  cette  bilsrilé  fro«- 
sière  qu'il  aii'ectast  1  Danton  a'aUendrù  à  la  rue  de 
sa  femme  et  de  ses  cnfans.  Ses  maars  domestiquée 

''laieut  douce>  ;  il  aitiiait  lie.inr me  ses  etifan-,  et 
avait  eu  3  femmes  qu'il  rendit  heureuses  ;  00  doit 
rappelar  attssi  que  plus,  personnes ,  «eus  distssictioB 

ili;  lI.is'i-  oa  d'<niiiilons  ,  ont  rfi^n  de  hu  rVlmpar- 
lau^    t  Vices  ,  «lui»  que  la  lureur  de^  partis  j\ail  eu 


D,yM'OW  (  GEoncEs-JàCQrK»  )  ,  né  en  1759  à 
Areia»sur>Aabe  ,  (ut  succrssîrcmenl  avocat  au  cuu- 
scil  du  roi,  membre  du  départ,  de  Paris  en  1791, 
procureur  de  la  commune  de  cette  ville  l'année 
euîv.,  fhargd  du  département  de  la  îuslîce  au  eon- 

fici!  c\r'(  iilif  pioviiiurc  ,  et  enfin  député  à  la  cou- 
\cntiuii  pour  le  départ,  «le  l'an*,  l'auvre  cl  dé- 
TOrc  de  passions,  il  cmîit  a'.ia  avec  ptu'(  d'exaltation 
qne  d'espérance  les  priiicipei.  de  la  rcvolul.,  cl  fut 
Icfotidaleur  du  club  deS  tordelicr*  ;  tuati  dénoncé 
Ln  iilot  à  la  cour  comij:<-  un  (uuiiiuc  daii^i-reux  , 
son  arrestation  fut  résolue.  C'v*t  de  cette  époque 
que  Danton ,  vouant  une  liaioe  Implacable  aux 
grands,  mit  tout  eu  uuvre  pour  le*  renvcr^^ii.  ]  a 
prodigieuse  énergie  ,  l'iiiteUigcuce  vaste  et  lécundc 
(bien  que  dénuée  de>  ressources  do  rîn»lruclion  } 
qu'il  avait  reçues  de  la  nature ,  sa  stature  atlilé« 
tique,  ses  traits  écrasés  et  un  peu  africains,  une 
VOIX  tonnante  et  des  images  sublimes  dans  leur 
monstrueuse  bizarrerie ,  ne  pouvaient  manquer  do 
faire  «ur  les  esprits  la  plus  tïtc  impression  ;  et  en 
etl'et  il       l  in!  1     i>  j  <  \  r  1  1  une  inllueucc  abso- 
lue. Quand  la  uuuvcUo  de  l'invasion  des  Prussicoi 
dans  Itf  Cbampagne  su  fut  répandue,  il  avait  couru 
liarangticr  l'assemljle'e  convciitioun.  à  sa  barre  ;  et, 
terminant  uu  veliéineut  discmiii  ,  ii  Kcpré»enlam  , 
S*écria-t-il  ,  la  patrie  est  en  dangi-rî  pour  sortir  de 
cette  crise  I  il  faut  de  l'audace  «  toujours  de  l'au- 
dace et  encore  de  l'audacr.  »  Peu  de  temps  après  , 
cl  à  l'occasion  du  projet  de  tiaiisl  «t|on  de  l'assem- 
blée au-drlà  do  la  Luire  ,  le  même  ascendant  im- 
posa une  décision  contraire  ,  malgré  l'oppoiiition 
d'une  majoritt'  imineiise.  Mt^  rei  triomplies  Im 
attirèrent,  tU-  ii  part  de  Itoiicspierre  ,  une  liaine 
qbc  l'I     t.u  >i  >  n  cbeiclia  vainement  à  désarmer,  et 
qui  deviUl  fatale  ù  IKiuton  ,  trop  indolent  pour  se 
mettre  en  défense  centre  U  <.  co  ip*  de  sou  envieux 
adversaire.  Investi  eu  ffuelquc  sorte  de  tous  lei 
pouvoirs,  et  plein  d'uu  mépris  souverain  pour 
cette  tourbe  qu'un  seul  de  ses  gestes  clectrbait , 
Danton  n'avait  liL'ioin  que  don  inslatil  pour  cri  ci 
l'insurrection  la  plus  vioLmUc  ;  aus&i  tel  était  son 
expédient  habituel  :  il  l'improvisait  BU  moyen 
d'une  distribution   d'asaii^tuil»   Tntr  nnx  nrnfrurn 
des  sectious  "  en  raison  de  leuii  potinions  et  de  la 
force  de  leurs  jvi  pneN.  «  Devant  rendre  compte 
d'une  mission  dont,  il  avait  été  cbargé  auprès  du 
gcnéMlDamoBrie*  «  DanUm  te  rend  mut  Jtcobûu  : 


(uelquc  sorte  éteint  tous  scntimcns  géoBeux.  On 
trouve  le  portrait  de  Dantou  et  hjkc^simile 
Son  écriture  dans  V  Iconographie  des  Contemporaiitt 

publiée  par  Delpech. 

D A^TZ  OU  DAiNZ  (iBAH-hnoU),  thcol.  lutbér. 
allcDiaod  et  sarsot  erieolaltste ,  né  en  t654  à  Sesd» 

busicn  ,  pr<  <  de  (Tntli.i  ,  prof.-si.  sncrcssiv.  les  lan- 
(luesoricataics  cl  i'Ui!>t.  a  Jena  ,  où  il  m.  en  1727. 
Il  a  laissé,  aur  les  langues  et  sur  tes  antiquitéis  bd- 
braïques  ,  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont:  Ontmm.  heùr.  et  fhafduû/ue ,  1706, 
3'"  éd.  ;  UnUiinisinus  cntu  lentus ,  i"/»  -  .  lo-S  .  In- 
trrprcs  hebrvtO'Chaidaus ,  et^.,  Jéna ,  x(j^  ,  in-8, 
et  plus,  dstsett.  insérées  duu  le  Thésaurus  dissert, 
ad  f'eliii  Test  tint. 

D  A.NVEUS  (He.nt.i),  comte  de  Danby  ,  oificicr 
général  angl.,  né  dans  le  cuuilé  de  'Wilt  en  iS73« 
servit  li'.ili.ir.i  i^.iiis  1<  •>  P.i\  ->-Basct  en  Fraiicr  av,r 


e»  liiiiipea 


pe»  ijn"l'.!ijabi  l  Là  eovoy; 
Henri  I\  contre  la  ligue,  parvint  au  grade  de  lieu- 
tenant-gcnéral  «  et  lut  major-général  de  l'armée 
sous  le  comte  d'Esse»  et  sous  Monjoy.  Comblé  de 
r.isi'iii  i  par  Jacques  1",  lors  lîe  l'.iv  ènemeiit  de  ce 
prince  au  trôuu  d'Anglel.  ,  iJaavcrai  tomba  dans  la 
disgriee  vers  la  fin  de  »a  vie,  qu'il  termina  dans  un» 
de  ses  terici  en  l'îj^.  S.»  i.nnèrc  militaire  et  poli» 
liqiie  l'a  iiioiu»  l  i-iiJj  illustre  que  ses  u-uvres  de 
bienfaisance  dans  le  comté  de  Wilt,  et  le  don  qu'il 
fit,  à  l'uoiv.  d'Oxford,  d'un  jardin  de  botanique.-* 
Son  frère  Jean  Datt^eiis.  gentilhomme  de  la  chatn- 
bre  de  Charles  I"^ ,  l-1  nu  iubi  e  il  11  parlement,  aiégcn 
avec  les  juges  de  son  maître,  signa  sa  condam&al.  , 
cl  m.  quelques  années  «près ,  aou»  le  protectont 

UAISVILLE  (GtiLLAlio),  gendarme  de  la  reine, 
sous  le  règne  de  Louis  XIII,  a  pub.  un  poème  (co 
l'honneur  de  ce  roi  et  des  reinea  Marie  de  Méiicia 
cl  Aune  d'.\utricbv}  intitulé /n  CAfftffete't  l'aria^ 

l(>?4-in-4- 
DA.N  VILLE.  V,  A^viLtE. 

DA>7.  (FERmKA1f»-GBOR6K) ,  médecin  aUem.  « 

ru- (Ml  ,  m.  en  1793  ,  fut  pit'fisî.  à  l'univ.  dtt 

(iicsieu.  On  a  de  lui  :  Essni  d'une  hist,  geae'r.  da 
la  coqueluche  (en  allemand),  Harimnrg,  I79i«in-^; 
/fnatomie  fhi  fa  ttis  mur  di^-erses  époijues  de  la. 
grossesic  (idcn»}.  Francfort  et  Lçipsig  ,  179»- 
179.3,  2  vol.  in -8;  Manuel  de  sémiMi^U*  fàîlé^ 
rat,  etc.,  Leipsig,  1^93  ,  in-8. 
DAiiiiEL  (EwxÀCBi:)  ,  grav.  franç.,  ni  k  Jùhc 


,'a  au  sccoiir»  de 
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DARA 


^Iî«  'i  «I.  I  Vferfi  «a  T775 ,  a  Uus^  plai^  Mlimpa 

(  >Tinit'i  .  p.irmî  Ifsqui'lltî  on  cite  celle  des  dettj- 
au  de  Hubtni  dans  l'adoletcence.—\Jn  autre  Dan- 
SKL  (J^rftme),  <fii«  1*011  croit  parent  du  président, 
mais  mpiUeur  çravrnr  yne  lui,  fut  ^èvc  <îe  Beau- 
varlet,  ci  m.  vers  Ja  ha  <lu  l8*  S.  On  cite  pâma  ««si 
ottv.  ;  la  mort  de  Sacrale  d'après  Peyron  ,  divers 
dessins,  d'après  Boisât ,  et/c  êaerijk»  dû  CmUirkoé^ 
d'après  FraaoDard. 

DANZER  fJosEPJi-lVrrTXHion) ,  theolog.  et  ma- 
tkëmaticiwi  «Ufoi.,  ué  prèi  de  Laodsbat  ea  17.I9 , 
ta.  m  ttoo  ,  profetiB  I»  malh^matitrti**  «t  la  fli'v 

siqU'-  'j  Sti  inl-iiK'  ,1  ]\Thijm  f;.  On  a  <!<  lui;  i  <sn 
sur  la  théologie  morale  et  pratique  ,  Augshourg  , 
1777  ,  iii-8  (en  allem.):  Prem.  primeip,  de  droit 
natttr.  ,  jliiL.  1778,  io-S  idem);  Applicitlion  des 
pnnapf  t  drilr.  nnl.  aux  circonslanc.  particttUires. 
Municli  ,  1780.  fidem);  Traité  élément,  sur  tes 
malhémat.,  ibid.,  1780-81  (idem).  Il  inveiila  les 
fourneaux  qui  portent enrorc  aujourd'hui  son  nom 
on  Al!cinsi3;nr. — Un  autre  Danzf.R  f.Tacqufs).  tlicol. 
allero. ,  oë  en  Soualie  ca  17^3,  m.  en  175(6  è  Bur- 
fau  ,  oî^  il  «fiait  ehonoine,  a  Uiué  en  alle'm.  un  gr 
noml.rc  (î'.'rrif^  lfi««'nlo«.  ,  ,îonl  la  liste  se  se  troure 
daas  Meuse};  les  plus  retnaru.  sont  :  Fnffttrnrtf  de 
la  momie  sur  le  t/on hi'ii r  de  l'hofnnit  ,  S.il/liour'' 
1789;  Esprit  toléntnl  de  Jofej'h  II,  178.1;  InIrod.Jt 
In  momta  ehrét.,  SaltLourg  ,  ijqi,  z""  c'du.  ;  Esprit 
tir  T.^r.  ,  (  de  sa  doctrine  y  T7()3;  fdf'es'sitr  la  ré^ 
/orme  de  la  théologie  ^  etc.,  Ulm  ,  1793. 

DAON  (  Boon-FiiArtçois  ).  prêtre  eaclUto ,  ga- 
pe'rieur  du  se'minaire  <1c  C:ien  .  nfi  en  .  in,  en 
1741.  a  laisse' plusicurd  our.,  dont  les  plus  cstimiis 
■ont  :  Conduite  des  confesseurs  diOi$  le  tribunal  de 
la  pénitence  t  Paris,  I74<'».  in-tî,  «fonv.  reimp.,  et 
trad.  en  il.1l.  ;  Conduite  de£  ilmes  dans  la  -vaif  du 
saint ,  1753  ,  in-t3.  Il  a  fait  réimp.,  UTOC  quelques 
«ddit..  dff  Opuscules  d'aulret  «utourf ,  loit  lb«o- 
lofleai ,  lotl  Metfticpiet. 

DAODD-AL-r.[JSin  ou  A L-DU2Î1I  ,  la^accin 
•rtbe  atf  à  U  Mekkc  rn  iSg/H  ,  exerça  son  art  à 
Aalioclie ,  «l  tfertvit  plus,  ouv,  parmi  lesquels  on 
cile  un  .«)  i/i  'Mc  de  mi  dccine  i  un  livre  des  ctn  scs 
c/t'«  mnifidtes:  un  avis  aux  personnes  .ia'::e.<i  (le 
M  S.  (ie  ce  dero.  tt  troure  è  la  Kibliotb.  royale)  ;  et 
Exp'ic.  (vn  xcn)  d'tinr  patdc  des  ouv.  d' iv'tcenne. 

DAOUD  ,  paclia,  grand-vixir  de  reoiptro  olbo- 
■laa ,  beaB-frèr*  da  anitbaa  MutUplia  I*' ,  fut  l'in- 

stipnfear  (1c  In  r«*'t  olle  qui  eut  lieu  à  Cons'antinople 
en  1 622,  et  c'est  à  lut  qu'il  faut  attribuer  le  meurtre 
du  sullhan  Oltini.in  oa  Ot»an  II ,  auquel  succéda 
Muatapha.  Son  crime  ne  resta  pas  long-temps  im- 
puni. 1/*  peuple  de  Constantinop.  s'exaspéra  tcllem. 
c  iitrc  lui '{u'il  crutdevoir  prendre  la  fuite  ;  mais  il 
fut  arrête' ,  ramené  daoa  ConalaatiDoiile ,  et  di^ca- 
pite'  au  cbflteau  de*  Sept oToart*  en  Vannée  i6a3, 
sur  le  lieu  même  oà  il  avait  fait  p^rir  son  souverain. 

DAOYZ  (ëtikiikb),  bcaédirtia  espegool  el  cba- 
BOiae  de  Pnnpelnae ,  «.  eu  1619,  était  trèt«Trrttf 

dans  le  drnil  civil  et  canonique,  roniinc  il  l'a  prouvé 
par  des  Tables  ou  Index  (pour  le  droit  civil},  à 
Venise  ,  i6io,  in-ful. .  et  (poar  le  droit  canoDiq.) 
à  Bordeaux  ,  ib'i3  ,  in- fui. 

DAPHNÉ(myll>ol.  ),  nymphe,  fille  du  fleuve 
Pe'n<fo  ,  fat  aime'e  d'Apolloa,  el  mctamorpbottfe 
en  laurier  paf  ce diaa « «uqaairarbuata demouca 

consacre. 

DAPPER (Olivier),  me'dec.  holland.  du  17*  S., 
m.  en  l&ty^  ,  se  livra  p.irticiilit'Tement  j  l'e'Jude  de 
l'hist.  et  tie  la  géusr.,  et,  cumpo;>4  un  gr.iad  nombre 
ireenls,  dont  les  plus  remarquables  sont  ;  Descript, 
kùt.  de  la  ville  d'Jimterdsun ,  Aiaaterdam,  lôùJ, 
ia-fol  f  BitMre  ttHérodMe  et  vie  d'Homère ,  tra- 
duite en  hollandais,  ibid.,  i66j  .  in-j;  Df^cnp- 
Uon  des  (tes  d' -Afrique.,  ihid..  i6(>8;  Vesciiplion 
deg  peejr*  de  V4fri*fue^  de  l'Egypte  *  de  h  Bar- 
Aaftff ,  atCf  elC't  ibid.t       «t  10^ ,  tnd,     al-  ' 


Icmand  ,  en  angl.  et  en  franç.  ;  Expédit.  m^moraù». 

d-r  lu  romp.  dt-x  Intle.t  orient,,  le  long  dc<  rotes  et 
dans  l'empire  de  Chine  ,  etc.,  etc.,  ibid.»  l(ijO,  a  v» 
in-fol.,  trad.  en  aogl.  et  en  allem.  (on  en  troaea- 
ri.xirail  tldUri  Vllist.  f^'cncr.  des  voyages  de  l'ahh^ 
i'révoil)  ;  Ih'srrtpt .  de  i  'emp.  de  Tai'Sing  ou  Chine  ; 
le  Nouv.'Monde  inconnu  ,  ou  Dsicripi,  de  l'Àmc- 
rique  el  de  ta  terre  Australe  ,  iLiJ.,  1671  ,  in-foI. 
Les  autres  omr.  de  Oapper  sont  dts  descriptions  de 
1.1  Perse,  lîr  l'Asic  (dans  ses  diflTcrcnles  parlies),  de* 
iles  de  l'jVrcliipel,  de  l'Adriatique,  delà  Méditerra- 
née ,  pub.  1  Amaterdam ,  de  167a  1  t6i88 ,  7  vol. 
iii-fol..  1.1  plupart  tr.ul.  eu  allerti.  Mdcnulinga  fait 
un  extrait  de  ces  dtv.  ouv.,  pub.  sous  ce  tit.  :  Dap» 
prriis  exoticus  curiosue t'Èmicf.  «tl4tjp«ig,  1717- 
1718 ,  a  vol.  in-8. 

DAQUIX.  V.  Aqiiis  (d  ).  ' 

DAtjUI.N  (  .lusEPu),  mcd. ,  né  en  1757  i  Cliam- 
beiy,  m.  ca  l8i3 ,  bibliotbéc.  de  la  mémo  ville  ,  et 
proT.  d'hiflt.  naturelle  ■  l'école  centrale  du  de'p.  du 

-Mont-Blanc,  ]'r:itii|  i.i  Ix  uieMccinc  dans  sa  patrit: 

Ixudunl  près  de  do  aunees  ,  cl  se  Hl  remarquer  par 
'e'tcndue  de  $ee  eoanaissances  autant  que  par  aon 
tclc  el  son  amour  pour  le  Liiu  p  il  I  ,<  On  a  de  lui  , 
entre  autres  ouv.  ,  I^Ure  aux  timnteurs  de  l'agri- 
culture ,  Chambéry,  1771  ,  in-^  :  cet  écrit  donna 
lieu ,  l'année  auir.,  i  la  formation  d'uuo  société' 
d'agriculture ,  des  arti  et  du  commerce  ,  dans  la 
ojpit.iîe  de  1.1  Savdle  ,  et  l'auteur  en  lut  nomme 
secrétaire  perpétuel  j  Analj  se  des  eaux  thermales 
d'Aix  en  .Wo/e ,  Gtiambcry ,  1773,  Îo-S  ;  Jlféit. 
srir  II  recherche  des  causes  i/iii  entretiennent  les 
yiii'iiis  putrides  à  Chnmbi'ry ,  ibid.  ,  1974»  in-8; 


Analy  se  des  eaux  P.  F.  de  la  Baisse  ^  ibid.,  177:1, 
in-8  ;  «ne  traduct.  franç.  de  VEssai  metèarof.  de 
J.  Tualdo  ,  Yiceutin  ,  avec  des  notes  ,  ibid.,  i  j8a  , 
in-..|  ;  T(ipc'^-r.  rntdu'ult'  de  In  ville  de  Chambéry' 
et  de  SCS  i  /n  ttvas  ,  ibid. ,  1786  ,  in^S  :  cet  ouvrage 
Talut  eu  prix  i  faut,  une  roédaiOe  d'or  décernée 
par  la  .scricie  royale  de  mf-dcc.  ilo  Piris ,  cl  le  litre 
le  corrcsp.  de  celle  socitflé  ;  la  Philosophie  de  ta 
folie,  ibid.,  1791  et  180),  în^S. Daqain  signala  son 
scie  pour  la  propagation  de  la  vaccine  dans  le  di'p. 
du  Aluntr-Blauc ,  et  pub.  à  en  sujet  une  Lettre  i»  ie« 
(.(uuituyens  ,  Cliambc'ry  ,  1801,  in-t3,  cl  une  trad. 
iranç.  do  Traité  de  vaccination ,  de  L.  Ssceo  , 
ihid.,i8ia,  ia-8.  Ses  coanatuaneea  en  phj'iique 
iîxcrent  sur  lui  le  choix  du  gouvernera,  pour  faire, 
dans  le  de'p.  du  Mont-Blanc  ,  1rs  observations  mé- 
teoroli'giquc%  ordoMue'es  sur  les  divers  points  do 
l'empire  ;  celles  de  Daquin  sont  insëréca  daaa  lea 
annuaires  des  ans  Xll  ,  Xlli  et 

DARA-CniiKOUH  (nom  qui  signiHc  éfai  ejt 
majesté  à  Darius),  fils  aine  de  Châh-Dîibin,  aoa- 
vcraîn  de l'Hindoun^n.,  né  en  i(>i7  (lOsSdeniég.), 
■^ui  r  rda  à  sou  p.'  r  e  ,  fut  vaincu  ,  fait  prisonnier  et 
mis  à  mort  par  son  irôre  .Aurcng-Zeyh  (v,  ce  nom), 
dans  nao bataille  que  lui  livra  ce  dern.  près  d'.4gra. 
Le  savant  F>I.  Lan^li'î  ,  eu  faisant  l'eiogc  delà  bra* 
vourcel  des  ve:tui  de  ce  malheureux  prince,  nous 
.-ipprcnd  qu'il  avait  trad.  ou  failtrad.  ua  attCS  fT. 
nombre  d'um  .  du  sanscrit  en  persan. 

DABAK  I  Jacoi  es),  chirurg.  franç.,  ne'  on  1711, 
m.  à  i'aris  en  \  ,  r xerça  d'.iliorJ  sa  prufe-isiou  eu 
Fr.mce,  puis  passa  en  Allem.,  y  fut  nommé chirurg.» 
m.-ijordcs  armées  impér.,  puis  visita  snccetsivemeat 
Milan,  Turin,  llumi'.  'Naplc  ;  r  t  '^l.  ssine.  Une  peste 
violente  qui  se  manifesta  dans  celle  dern.  vitlo  io 
contraignit  i  a*CB  éloigni t.  non  sans  avoir  aaavéda 
la  contagion  un  gr.  nomb.  d'babilans,  et  presque  tous 
es  Français  qui  s'y  trouvaient.  Il  se  rendit  d'abord  à 
Uarst'ille  ,  pui5  lut  ap^^ele  à  Paris  .sur  sa  reputat.  Je 
savoir  et  d'habileté ,  pour  le  trattcmcnt  des  afl'ec- 
lions  des  voies  oriaairea.  Il  reprodnisit  et  perfee- 
tii  nna  le  moyen  de'ji  eni|doye  p:ir  un  médecin, 
nomme  Mayerne,  sous  le  régne  de  Henri  111,  pour 
l'Iivirr  aux  rétrécisseraens  de  l'arèlro*  en  imaginant 
les  boogiaa  nédicaincotaaaaa  on  «aiplaatiqnas  qui 


Digitized  by  Google 


(M) 


0AII 


toHnit  I6n  nom.  La  difcouvcrlô  pOU^rieiire  de« 
ougips  et  drs  londe*  en  gomme  élastufue  ne  ddrmt 
pa»  Ir  mëritede  l'inveniton  de  Daran.  11  aYaitartt.v.^r 

firè»  de  deux  millions  ,  qu'il  per^h  4«M  ém  ipecu- 
alions  hasaril<*'<  !»  ;  <  t  ,  i  l'cpoqn'"  sa  n>..  il  Icii 
r**sïitt  pluA  guère  auc  le  titre  de  cluruirgu*ii  ùu  roi 
par  (]uaftl«r,  et  !«  I««rc«  de  noMcsse  que  Louis  XV 
lui  avait  jcrnrdcc<i  en  t^S.*»  On  j  «ic  Dann  :  Obser- 
vations chinit-fticalea  sur  Us  maiiuhcs  de  l'urètre  ^ 
Avisnon  ,  1745,  in-ia,  rflmprimëe»  en  «74^, 
i-'^S  .  1-68  ,  et  trad.  en  angl.  par  Tomkiu,  IjSS, 
in-8  ;  Traile  complet  sur  la  gonorrhée  vlrnhMe  , 
lySo  t  in-l2  ;  Càmposilion  du  remide  Je  If.  .l'i, 
Pam,  1795,  in-iai  «t  d«ax  »otre«  opusciUcs  j>cu 
Mm. 

DAR  \RI  (MoiiAM«Ei>-BEi«-Ts^AY;.-n-%  aventu- 
rier plnan  ,  chef  de  «ectairet  musulman»  ,  apiu  lcs 
d«  son  nom  Dannyoa^t^  éuit  an  service  de  kti»- 
lyfo  Rakcro  ,  re'gnant  en  pte  ,  dan»  le  1 1*  S.  de 
notre  ère  (5'  de  l'hég.).  U  vuulut  prêclicr  que  son 
naître  était  l'image  humaine  de  Dieu  ,  le  crc'at.  du 
monde  ;  mais  le  peuple  du  Kair»  s«  rë»oha  contre 
cette  hérésie ,  et  massacra  Oarari  en  prftenee  mime 
du  khâlyfe.  L'insurrection  dura  trois  j.mts  pm.l  uit 
lMqu«!«  tout  les  parlisaot  du  cyurUsan  fanatique 
parlsgèrvQl  ton  tort. 

D.\RCCI  (Jean)  ,  littéral,  iulicn  ,  né  i  Vcnosa  ,  d^fomère 
dans  le  royaume  de  xNaples,  au  commencem.  du  t6' 
8,,  a  compose  quel»,  poésies  lat.  dont  Colines  a 
d.mnc  une  édition  tn.'j;.intc  ,  Paris  ,  l 'i ,  in-8.  On 
croît  que  Darcc»  e&l  ic  nu'ciie  qui,  naturalisé  en 
France,  y  prit  le  nom  de  Darck»  ,  et  puh.  t  - 
iUres  des  choses  rustigues  de  Palladius^Urad.  nou- 
tfeUement  en  /ninç.^  Paris ,  l554  .  in-8. 

DAIICK  I  I  1k  vn)  ,  méd.  et  chiniist,-  fi.itiv.,  f"'  •' 
DqoasU  en  Guioune  .  l'an  ijaS,  m  à  l^aris  en  1801 , 
memlir*  de  l'ioatitnt  et  du  sénat  conservateur ,  fut 
iVal  ord  préccpletii  du  fil:,  tli-  Mi iiilcsqiui  u  fl  devint 
Ltcntôi  1  ami  de  ce  grand  honuni;  ,  qu  il  aida  à  re- 
cueillir les  immeotet  màlériaux  pour  Vespritdcs 
lois.  Après  la  mort  de  SOU  protecteur.  Darcel  «'oc- 
cupa c«clusivcn».  de  chimie  fOU»  le  c^ib.  Rouelle, 
dont  il  épousa  la  Clic.  On  doit  à  s.  s  sa\  iules  recher- 
ches lo  perftctionuem.  de  la  porcelaine  en  France, 
dra  mém.  tur  l'action  Au  feu ,  «ur  plue,  espèces  de 
terre  et  parliculièrenicnl  sur  rentière  coml.usli- 
itilite'  du  diamaou  11  professa  37  ans  de  chimie  au 
collée  dt  Franco,  «t  fut  le  premier  qui  y  fit  son 
cours  en  français.  Nommé  aussi  directeur  de  la  ma- 
nufacture de  Serres  ,  inspecteur-général  des  essaie 
des  monnaies  ,  et  de  la  manufacture  des  Gobelitis  , 
il  améliora  sensilttemcnt  les  procédas  suivis  dans 
ces  divers  étahlissem.  On  a  de  lui  d'exceîlens  âfe- 
moires  sur  la  (Iniuii-  a|.i'îl.|uçç  aux  arts,  «t  sur 
Vmeiioti  d'ua/tu  égal  et  cantinbé....  sur  un  grand 
jmwtbrt  dë  ttmt^  de  pierres  et  chaux  métalliques 
(1766,  1771  .  ;  l'.'i  Piscnjirt  ou  Dissertât,  de 

t'état  actuel  des  i'j  renres  el  >i,  s  canses  de  leur  de- 
grmdlHioH  ,  Paris ,  I77jS,  in-8  ;  >'n  1:^1  p  rt  sur  la 
fabnc.  des  savom,  t7(p.  in-8  M-  MichelJ.-J.  Diié 
a  pub.  un  Prccis  InUurttjue  sur  ta  vie  et  k*  tnt 
yaiiXiU  J.  Diircet,  Paris  ,  an  \  fif^o?.',  in-8. 

DAUGIS(N.),  graveur,  m.  4  Pai  s  en  i8(m  ,  r^t 
connu  par  un  grand  oomlire  d'eslami  ' s  j.  irmi  !<-.- 
quelles  noos  citerons  les  portraits  de  Franklin  ,  de 
Eoussesu  ,  de  GuilUume  Tell  ,  etc.,  et  quel- 
ques scènes  dramatiques ,  telles  que  te  Dépiui  et  le 
Priour  i  la  Dissipation  et  sei  SttUeti  U  BrOHiUe  et 
h  R.tcommoilement  ,  etc. 
DARÇON.  V.  Arçoi»  (d'). 
1>A  R I  )  (Jt.A'«),  jésuite ,  né  à  V«ndome  on  l5lfc>  , 
m.  à  Pi*ris  eu  léifi  ,  a  pub.  les  ove.  suir.  s  Hist.  dm 
nymemê  du  J^pon  vn         ci  1^2^,  Paris,  1627, 
io-ia;  Hiit.  d'Ethiopie  ^  de  Malabar^  etc.,  etc., 
ibid.,  1628  ;  Àbngi  degmédUationsdu  P.  Dupont, 

ibitl.,  m-  I  2. 

UAHDbM'lîi  (MELcnioa)  ,  valet  de  cltambro  et 
BBiiciwi  de  râect««r  de  fiarièra ,  ntf  Ters  la  &n  du 


i6«  S.,  a  cowposd  la  musique  de»  ballet*  èn  gHMA 

op('r:i  inlit.  Smuo  TuHi"  de  Steffsn»  1  et  celle  du 
lialirt  représ,  pour  le  mariage  de  l'électeur  Masi' 
mllien-Emmanud ,  à  Mnoicli  «■  i6i5.  0«  ifMW 

DARDANUS  (mythol.),  fils  de  J  i]  it  r  ,  fut  U 
fondateur  et  le  pnm.  de»  roi»  do  f  rose.  C'est  de 
lui  que  les  TTroyens  sont  appelés  ltorrfanftf<v da«* 

les  auteur»  nnrtcns. 

DAREAU  (FRAîfoois)  ,  avocat  au  prétldial  de 
G«éret,né  à  Sle-Feyre  ,  près  de  eette ▼îfle ,  e» 
1736,  ni.  à  Pan  n  1783  on  l;^^  ,  1  r  urni  dt» 
pièces  de  poésies  à  l'Almanach  des  iuusl»$,  a  travatlié 
•n  Béptrtoire  rf»  furtajrruiUnct  de  M.  Guyot,  et  pu» 
blié:  Traité  det  injures  mnûderéeâ  demf  i'mntr* 
/ttdiciaire  ,  Paris,  1775  ,  in-ia. 

OABÈS ,  do  Phngîe  ,  Aaît  ;  tohrant  Homère , 
BacriRcatour  di- V uf<  :iin  au  temps  de  la  cncrrc  sic 
Troie,  cl,  au  rappml  «l'Elien  ,  eu  a  écril  uuu  Liil., 
dont  l'original  ne  nous  est  point  parrcou,  mais  qui 
paraît  a\.-ir  rh'  traduite  eu  latin  sous  ce  tjtrc  :  de 

e.rci.no  T:  oj,r  .  en  44  «^''"P-  '      ^"^'^  1"*^ 
.  rllc  V.  r  iuii  ([111  l.i&canius  coiuil  s.  n  poème  en  ver» 
hcMmèlres  ,  de  bcllo  Irnjano,  ywh.  d'abord  ,  sous 
"   "      —        '  os  ,  à  fa  su 


îe  nom  de  Cornélius  Tîép'os  ,  à  fa  suite  des  (ÊUsvret 
■        -•      •    ••••     i5S3  .1  if>>6   ■■■  ' 


é.!.i.  .te 


-fr.I, 


1  n  ■ 
du  l'uuv  r. 


La  plus  ancienne  édit.  de  la  trad.  UUuc 
atlrtlind  à  Darèa,  est  colle  in-4  ,  de  18  fcuilldi,  sans 
1  ili  ,  mais  que  l'on  préiumc  avoir  été  iropr.  à  Co- 
vpr?  i474-  La  plus  récente  est  celle  donnée 
yL  i'.  ii/diiiu^  (avec  celle  de  Dictjs  de  Cn-i.  ,  v.  ce 
nom),  Am&lcrdara,  1702  ,  in-4  et  in-8.  Ce  nicwe 
ouv.  a  été  trad.  en  franç.  par  Malburin  Béret  SoUS 
le  lit.  de  i'ntie  et  bnci'C  Jrsciipt.  Je  tu  gui  rrc  ft 
ruine  de  Trore ,  ancit:nnem.  décrue  par  JJ.uvs 
Phrygias ,  iSÎÎ  ,  în-l6;  Dnpny  en  a  fait  une  autre 
traduct.  lii^''r.  dans  le  loin.  Il  de  sa  Nylholagie 
ou  Hut.  des  Dieux,  tic,  I73l  ,  2  vol.  ia-8;  et  M, 
Ant.  Caillot  en  a  donné  une  3',  le  texte  en  regard  , 
iuipr.  nv(  c  Vri  sf.  de  la  gucrrtde  Trvte  mttnbuee 
à  Dictrs  de  Crdc,  trad.  du  lat.  par  Îf.-L.  àebaiatre, 
Paris,  l8t3  ,  2  vol.  in-t?  J.-J.  le  Brinken  a  publ. 
Pn,f!rammtt  de  DareU  PArj-^io,  Luncbourg,  1736, 
m-  '{.  On  irouTo  dans  ce  der.  écrit ,  de  plus  grand* 
dct.u!w|UL>  tLUX  que  nous  vencin<  lU-  donner  ,  et 
qui  clucid eut  parfaitement  cette  matière  labUogra- 
ptiique.  Le*  out.  de  Darès  el  de  Dictys  de  Crète  , 
ont  s(  rvi  de  base  à  coltii  que  Guy  des  Colonnes 
composa  sur  le  même  sujet,  dans  le  i3»  S.  (V.  Qim 
dctle  COLOVIIB.) 

DAKKT  (Pir.RRt),  grar.,  ni?  à  Pontoise  en  «6«0, 
m.  a  Dax  en  |6;5,  a  donné  un  grand  nombre  d"e*" 
tampes  d'après  1*  Gnîdc ,  le  Dominiquio  ,  Blan- 
chard ,  etc.,  Ole. ,  et  une  suite  de  p^:traiUpttf»l*^ 
sous  le  titre  de  Tabl.  histaritf.^  tQ5s>nl5»,  tB-ft. 
On  a  aussi  de  lui  une  Vte  de  Bstphtët^tnà^iU  dt 
l'iuken  .  Paris ,  t65i ,  in-ia. 

DABTCS  (J«»Acm«-€Boi»oE).  joriscorrs.  «IImb., 
né  en  171/1  :i  rfusrrav  ,  dnnî  le  Mecklembourg  ,  m. 
en  i-ot' ,  professa  la  philosophie  el  U  ihcologu-  i 
Jéna ,  et  le  droit  i  Francforl-wtt-l'Oder.  On  a  de 
lui  .  en  l.it.  en  allero.,  plus.  oovr.  dedtDÎt,d« 
Itoances  et  d'av'"  »''-»  dont  les  pins  iroport.  *<*t  • 
Inslitutiones  lunsprud.  uniueruiiis  ,  J.  na.  17^^-», 
in-8  ,  7"  édit.  ;  MedttûtUns  ud  Pandeçta*  ,  Fraoc- 
Cort  ,  1 765  ;  Premier»  eiémen»  dri  finances ,  J énn  « 
17 :')(>;  Améliorations  Anw  f ncpwnîwte  fwmim  ^ gr* 
furi ,  i7fî'4 .  etc.,  etc. 

DAHIGllAND  (>'.),  avocot  au  p«rl*i».  dn  Pnrit« 
m.  en  1771,  e^st  aul.  d  im  iiv.  inl.  V  i nti-^ nanoer, 
Amsterdam,  1763,  m  8,  out.  qni  rentcrmo  plus 
de  déclam,  oiseuses  qt»e  de  mil**. 

DARIiNEL  (  N.  ),  poète  obscur  dt  J  par  La 
du-Ma:ne  avec  le  surnom  de  Tire/,  est  aut.  d  un 
poc:nc  lalil.  la  Sphère  dtâdfUX  motiâts ,  Antct*  , 

l555       ,  a»«c  «g.  «l  ««. }  e«  lir.  «*t  très-rare. 


Digitized  by  Google 


(«09) 


DA6S 


On  Iroure  clans  VÀlmamach  dêt  Musti^  «uU« 
une  chanson  rutlùfu*  dt  ce  Darinel. 

•DiARJOfr  (Claude),  m^dec,  uc  pr«s  de  Beanne 
«B  i533  ,  m.  en  i5o4  •  •  UÎMi ,  Unt  «a  Utia  qu'ta 
(naç..  pUu.  ouT.  Je  mià*  4oat  les  deux  ptuirop. 

MQl  ;  lie  Morbis  et  àiebus  CrUicis  ,  etc.  ,  Lvoti , 
i5it8  ;  Daeours  sur  /a  go$Ut0^  9t  trots  trmUs  sur 

llc  ntlicliard  ,  i()o8  ,  iu  8. 

DikHlUS  ,  surnuinnié  le  JUidé  ,  roi  d«BaUjlone 
çst ,  (etea  qatif  a«t  «ni.,  ]«  aivme  i|it«  GjrMarf , 

fiU  d'A'*tv:4f;tM  ,  el  nnclc  malernel  ilc  Cynis. 

DÀKiUb  ,  Ui»  d'UvaU»i)ci  ,  btigocur  de  la  cour 
de  l'end*  tMBI  daps  b  cunsjiiratioo  coolrc  le  faus 

S«fli^i«,  ttMMUMWf  de  QjrrM4  «L^ul  mU  k  piace, 
Pan  5^  av.  J.-C.  C'e»t  à  lui  quej'empire  deJPene 

dut  ma  oi-fiauttal.,  oéjjligt'c  par  n.nnbyse  «"l  Cyrui. 
il  «4  nmdAt  mitUre  d«  Babylune  aui  s'cUui  riivoUe« 
co«lre  liû ,  ■•Mail  1««  Grecs  «le  rA»ic  mlli«ar«  qui 
avatCOt  voulu  ^'jIIS  uh  !ur  liu  iniif;  tirs  s.iti.ipt'5  y>vr~ 
MBâ*  Cl  ttiiroya  cu^iuilc  eu  (jh-^o  UP«  uruivu  ilc 
400,000  hwMiUM  qui  fut  eDlièrrai.  d<f«ile  a  Ma- 
lilboa  par  l9,oo(l  Alliéniciu  et  Flaléuiu.  Voulaut 
venger  l'alIVoel  Ciil  à  se»  armes ,  Ddriu»  se  proposait 
«1«  pakier  Ipirmêrae  ell  Grooc  avec  dm  furce*  «  Dcorc 

Îlu»  <owaidewl>|—  »  lor«qii'U  mt  «a  i'i<u  4^  avaut 
.•C.     9m*VS  II.  MieaiNnmd  fhtkus ,  <|C  roi  de 

l'iTir  ,  e't  iil  ilh  uatural  J'Art.»;i>i H"  Louftuc-Maïa. 

ii  a'empava  «Lu  tcàue<aprc!i  U  luuii  lU-  Xcrx.è)>  H, 
t  plus,  guerres' MMC  luccèi  par  ae»  géorraux.  et  par 
son  fils  Cyias  ,  cl  m,  en  l'an  \n'i  ,  »y.  J.-C — Ua- 
XU»  m  ,  dit  Çodoman  ,  iv-'  et  ^^c^u.  rot  du  i'cric  , 
deccca^nt  de  Darius  ]NoU|^||«  «1(^19  »ur  )u  trûue 
ea  V»u  a36  av.  J.-C.  Sou  premier  «««ia  tn\  de  se  d« 
(aire,  de  l'eanuquc  Uagoa^  qui  lui  av«i^  procuré  U 
couruQuc  eu  as<afr.ii[i.  ou.  cmpoisonnaul  .\ct.ixvrbe 
Ocbus  et,  ta  faMillii  (  t>.  T'anoarS  )  ,  et  qtu  vquUil 
le  joindre i  eee  vie^e*.  C'était  «  peu- pr^, 4 cette 

t'{HM|up  <prAlL'xaiulro-lc-(«iainl  1  .-n; trtciiçait  set 
Ctiaquctca  eu  Akifi.  Dauuii  apprti  pi  ci<{ue  vu  (uénif 
teoif»»,  l'wvîvçei  dit  cop^uér.  el  U  delailAd»  1*4imu«« 

CSC  ait  pawfge  duGraoique,  li^Uutl  acooi^  lui- 
me  â  \^  rencontre  de  l'armi^e  victorieuse  «  avec 
de  nouvelle»  r<<ic<.  >  ,  il  fut  (leTail  à  L*us  ci  LiculOl 
r¥  J  * rcUrcr  daui  la 

Rçln^ae }  içiréqivil  fut  aieassme  par  Dessus  cl  deux 
iàtlircs  satrape^  qui  avaiciil  furni»;  le  j>r.  j,  i  Je  Ji'em- 
Mrer.de  l'auionlc.  A  sa  m.  (3Ju  avant  J.-C.)  lîuil 
l'eeiinre  (ies  Persi's,  (jui  avait  duré  i3iQ  êui  depuis 
Cyrus.  L'aiaee  des  filles  de  Dariui,  oonimcc  Sla- 
lira  suivant  qnelq.  aut.  uu  Barsinc  «uiv.  d'aulris , 
devint  la  fcrome  d'Alexandre  qui  fit  é[i«IHelrla  ca* 
dcUc  à  £pliettion,»on  favori. 

DARMSTADT  (GMiiaE  ,  prince  de),  l'un  dce 

fils  ilu  landgrave  Louis  Hessc- Darmstadt .  m;  \  t  rs  Ij 
fin  du  Ij*  S.,  ûl  SCS  prcui.  «rmci  suui  le  ciiU-bre 
prince  Eugène  .  parvint  au  grade  de  lieutcnant-gr'- 
iirral  dans  Ifs  armi-'e»  ins pi':  Liles  ,  doTciidil  T'.ir<  e- 
louiic  en  IO97»  et  fui  uuuiiuc  vict-roi  do  Calalu^uc. 
à  la  pais  de  Aiawick.  Lon  de  la  guerre  de  la  suc- 
cesiion  ,  le  prince  George  ayant  nria  parti  pour  l'ar* 
ehid.  contre  Pliilippc  V,  fut  tae  deTaatttveelouiie. 
le  i  \  sept.  1705.  V.  pour  lc$  antres  princes  de  eellc 
maison  au  mot  Hesse. 

-    I>ARNALT  f  Jean),  avocat  de  Bordeaux ,  a  «fcrit 

dans  le  i"'"^-  J'iui-  «niv.  sur  Vffisl.,  tes  stnlulx  ,  les 
droits  el  privilèges  de  celle  Tiflc.  On  lui  attribue 
aussi  les  ^nli^uUés  d*Âgen  el  du  pays  agénois^  de- 
ptti  î  dix-sept  cents  ans.  —  Un  autre  Darn  M.T  (Jt  aa). 

firëlre  do  l'aLbayt  dcStc-Cruix  dc  Durdfaux,  apub. 
c  N.trré  vcnitxhU  dt  la  vu' ,  trépaê  et  minfcfts  de 
St  Mommolia ,  lOâS ,  iB'ia. 

DARNAUD-BAGtJLARD.  T.  Arttacd. 
D.iRNLEY  (lIi.Niu  Sïi  \n  t,  lord;,  du  comlc 
de  Leoos,  né  en  iS^l,  eut,  eu  t56(>,  le  dangereux 
lidnnenr  ^tfpoawr  Marie  Stnart ,  reine  d*Kcossc. 
Ct  lt'-  union,  qui  n'avait  |ioint  reçu  l'asifritim.  de  la 
lièce  ifaiisaJkvtb)  inl  des  ]^ius  malbcureuscs.  Damley, 


qui  devait  tout  à  ta  femme,  la  négligea  pour  ee  U* 

vrer  au  libertinage  le  plus  grossier .  et  lorsqu'il  ea| 
perdu  par  une  telle  conduite  l'aflection  de  oeit* 
princcste,  il  s'en  venf  ea  iéciieai.  ea  faisant  asseasiae* 
dans  la  eliaailirc  mloM  de  la  reine  le  musieien  Rin^ 

xio,  qu'il  croyait  son  amant.  Après  une  re'cuncilia.» 
tiun  peu  sincère  entre  les  deux  epous ,  JOarnlej, 
e&suya  àCUaseow  une  maladie  qui  fol  atteito^aas 
poison  ;  r.iiMPiif'  »  Ediniboiira  ,  il  fut  lng(?  djn*  une 
maison  parliculiere ,  qui  kauta  en  l'air  la  nuit  du 
9  février  iSBiJm  Marie  J  avait  coucbee  plusieuvf 
nuits  dans  un  sppartement  voisin  de  celui  de  son 
époux  ,  et  était  allée  passer  celle-là  dans  son  propre 
palais.  (^'.  M  vuiF,  Sti  art.) 

DAROiNATSi  (P4in.),  l'un  des  pins  câibtea 
thtfolog.  dnl'ëgHse  d'Aendnie ,  mé  dans  la  province 
de  Daron  en  lop,  m.  en  dans  un  monastère 

duol  il  était  devi  nu  abbé,  estant,  d'une  iMIr»  comtrê 
Theopiste,  philos,  et  ihéol.  §mc^  Gonttantinoplo, 

l^JJ.  ,  in-tdl.,  et  de  plusieurs  traités  «Ir  tli^olo^ie 
cl  de  coiitrov.  ,  dont  quelques-uns  existent  Mfts. 
dans  la  bibliothèque  rojnle.*-DA«oitATi  (Khalelin* 
donr),  autre  doct.  Arménien,  né  aussi  dans  la  prov. 
de  Daron  en  I161,  a  laissé  MSs.  un  •;rand  nombre 
de  dUciitir»  et  de  cantique».  On  pn-tcnd  ijuu  cf  fut 
lui  <|iii  iittruduisit  en  Arménie  l'ttsa|e  de  noter  la 
muKiquc  d'église.* 

D.VROUIKR  (Art;i-.STi?«)  ,  astron  ome  franç.,  né 
à  Toulouse  en  i^t8,m.  l8o3,  associé  de  l'acad.  des 
sciences ,  e«t  aut.  d'une  Unamfnapklt ,  etc.,  Parie  « 
1771,  in-16;  Ohscrv.  astronnm.,  tJTJtVt'^;  Lettrèi 
sur  l'nslron.  pratique^  17^,  in^;  BUmeHS  d» 
ffromrine  ,  irmdiritt  d0  faitgi.  A  JSM^|Mm,'i)^^ 
in-8  ,  etc. ,  rte.  * 

DAUTIS  (Jr..\N),  prurcss.dc droit  civil  rt  lanoaj 
ne  k  Cabors  en  1 573 ,  m*  A  Paris  en  l'i.M  ,  a  laitM 
plus.  ouv.  de  Jurispr.  peu  reroarq.  Usontélé  ro* 
cueillis  en  iflSp,  ia-fol.,  par  Doujat.  ^ 

DAHTîGOYTE(N.),  député  à  Uconv,  netiea., 

s'y  fit  remarquer  ,  à  défaut  de  taleos  ,  par  IVsag.'- 
raùou  de  ses  principes.  Se  trouvant  nialailu  iurs 
du  procès  du  rui ,  il  se  fit  trauspurter  dans  l'aisem- 
blée ,  el  vuu  la  laori  usu>  appel  et  saus  sursis.  Sé- 
crété d'accas.  sur  b  demande  de  Pérè«  ,  il  f4ii  aa|- 
ni»tic  vers  la  fin  de  171).^  ,  pui>  1  entra  dans  i'qjb||(tipr 
rilu  où  il  m.  daus  les  preiu.  apoccf  du  19*  ^.  '  r 
DARWIN  (EnAUia),  udd.  et  poète  anc.,  né  en 
1731  «  EUlon  ,  exerça  son  ai  t  à  I.iclilii  ld,  pui^  à 
Derby ,  où  il  m.  en  tlîoa.  On  •  do  lui  /e  JarMn  hur 
taniffite ,  poème  div.  en  9  part.,  Londres,  i78x«, 

in-4  ,  plus.  foi§  rf'imp.  :  Delilb-  en  a  imite  pKij». 
passages,  et  M.  Ucieure  eu  a  donm-  une  iiouue  tra4> 
le  (  P/an  d\diic.  pub.  pour  let  de  moi  se  lias  ^S^^^ 
f  ia*4^  ^  /'t'oloffie  ou  £oi.t  do  Lz  vte  orfmmh 
fue  ,  ouv.  singulier  .  mai.5  rcmarq.  par  les  aperçue 
ingénieux  qu'il  prcienlu;  Phytologie  ou  p/itlos.  do 
l'.if^nc.  el  du  jardinage^  Londres,  iTgf*  ^ 
poème  posthume  inUt  i  U  Tgmplo  iteUnAtarev  etc. 
Mm.  Seward  ,  araie  de  Darwin  ,  a  pub.  sur  S4  vie 
de  curieux  me/n.  — Cliarles  L>AawtN  ,  sou  ft 
mcd.  comme  lui ,  m.  à  la  leur  de  l*lgeea  1776, 
avait  obti  nu  de  la  societif  F^culafie  le  prix  pro- 
posé pour  le  meilleur  ouv.  tur  la  diStiaclion  du  pus 
et  du  mucus.  Il  a  laiué,  sur  une  question  de  sa 
science ,  une  dissertât,  lat.  doal  son  pAce  puJ».  |a 
trad.  anglaise. 

DA8SIB(F**.),  cnnitruct.  de  vaitseaus  pour  la 
marine  royale  au  Havre  dans  le  17' S.,  a  bissé 
VÂrchiteet.  navale  avec  le  routier  des  Indes  onent, 
et  ncculent.  ,  Paris,  1677  ,  in-ij  ;  Pescript.  génér. 
ilrs  <  oivs  de  l'Amériaue  avec  iet  metws  et  usages 
ilci  pe  uples  qui  tes  Md^teiU^  Rotton ,  l(j77  ,  iu-4  i 
le  Pilote  expert ,  le  Havra ,  l683  ,  in  4- 

DASSIER  (Jean)  ,  graveur  en  médailles,  né  en 
16- J  A  Genève  ,  m.  dans  cette  ville  en  1763  ,  avait 
étudie'  Mni  ail  à  Paris  ,  cl  exécuta  uu  grand  nombre 

de  médatilcji  eu  acier  1  rcpré».  des  pcnoaaagea  ûr 
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llwlPM4«i4fM  AÀLobiiXIV.  et  tfiM  se  (ronvent, 
pour  U  plupart,  «Uns  l'ouv.  de  Koellcr.  —  Son  filt 
JACOB-Awiomt,  né  en  17 15  i  Genève,  «uivît  la 
iplm,  carrière,  étudia  en  Italie  et  en  France  ,  puis 
•«  rendit  à  Londrea  ,  où  il  tut  attaché  à  la  monnaie 
comme  maître  en  second  ,  et  m.  è  CofMlliague  en 
l^5g.  le«  priiicip.  purti  ail»  Joui  son  nF.u\.'re  se  com- 

EMaoDt  ceux  de  Montesquieu  «  Lucke  ,  Newton  , 
•cal,  Baller,  «le. ,  qni  ont  terri  noa.  1.  < 
d'autreii  attislcs,  et  ont  élc  gra».  en  psrlif  par  N.  Du 
mi«  et  Iknoit.  On  a  imp.  en  1778  ï'Expiu.  des  mc- 
dmiltet  gmv.  par  J.  Dossier  et  oarson^tt ,  représ. 
une  suite  de  sujets  tùréê  d*  l'IUU,  rommm*^  ia-S  , 
rare  et  rccbci-ché. 

DASSOUCY.  V.  Amolcy 
DASTEIN  ou  DAUâTKUi  (Jbam),  eccJés.  angl. 
du  1 4*  S.,  a  Uiaa^ ,  sur  U  seteace  b«nnAi<{a« qu'il 
arail  cultivée  avec  beaucoup  d'arjrtir,  «Icu-^  '  ti' 
IMpr.  en  itiaS  cl  164?  »  '"'^       n'uiln  ut  aujoui- 
d'btti  aucun  intérêt. 

DAsTlN  CMAnii  -CHABi.ES-A.riToii»r.),né  en  1767 
A  Cae»  ,  m.  eu  lîiuJ  ,  est  aul.  do  quelq.  pursies  in- 
sérées dans  les  journaux  et  recueils  du  tcmp$.  Il  a 
}fili,ttL^  en  MS.  un  ouv.  imporUnt  aur  les  inatliéiii. 

DilSYPODIUS  (FiEHKE),  gramniMrink  aniaa*, 
falprofes.  de  grec  à  SlrasUnirR  dans  lo  16^  S.  ,  it 
•  pab.  uo  Pictionn,  grec ,  latin  et  aHern. ,  blras- 
lirarf  «  1634  '  —  Da«yfodii's  (  Conrad  ) ,  fils 
du  précéd.,  professa  avec  diitim  lion  K  s  malhémat. 
À  Strasbourg  vers  la  lin  du  tli'  S.,  tl  puLlu  eu  (trec 
•t  en  latin  Les  deux  ptftm.  Uv.  d'Euclide.  C'est 
sur  U  s  dessins  de  c«  «fttr.  oue  fut  fait«  ,  eu  i58o ,  la 
limeuse  borloge  d«  la  calhMitle  de  Straslwurg. — 
DasVPODIVS  (  >V«  tic(  slas  y  ,  savant  Iti.ht' mii-n  du 
1^  S.  l'étant  intijginé  que  la  lin  du  inonde  dorait 
»mv«r  m  iS^S  ,  publia  ù  ce  suiel  :  Elegia  de  uiu- 
tno  ju  lîcio  et  mun  it  fine.  Il  vr'nil  .-»»8C«  long- 
t««ips  pour  vuir  qu'il  s'était  trompé  dans  sa  predic 
tion ,  «omposa  d'autres  poélie»  Utinat,  et  ua  Die- 
iionaire  Intin-bohemioi. 

DATHAME,  général  des  Irotipei  p*rs«k  tAut  Ar 
lisxemèa-Ochus  ,  ri-niporln  tSvi  vicluirrî  si^nilées 
•Mlei«Bn<^i'  do  co  prince;  mais  dc«  courtisans 
éaVieux  l^ly■llt  drtiervl  «npTif  de  son  maître ,  et 
Arl.i%rr»t-/ne  l'avant  pas  irn'na'^é  ,  il  fit  révollfr  la 
f;«pnadoce,  dctit  le  satrape  Artaba&c,  envoyé  contre 
lui  pa*-     «"O'  »  r*^"  après ,  l'an 

3g ,  ,     î  -C. ,  par  le  ûls  do  re  même  MUspe. 

DA  i  H    (  JtAN-AuGCâTt;  ) ,  orieaUiliil»  alltVR. 
W  e»  I73l  »  •  "Weitaenfels  en  San- ,  m.  vi\  179! 
p,x»re»«.  àt  langue  «riesulea  à  l'uniTcrsjté  de  Lei- 
r.ie  consacra  toute  •«  *te  è  une  bouvelle  traduct 
latine  de»  livrai  de  l'Ancicn-TeUnmflnt  .  dont  d,f- 
térenXc*  partie»  parurent  inipr.  ^cparmiLUl  dcpuu 
1-79  juaqu'tn  .797.  -110  autre  Datiib  (A^, 
•é  à  Hjml  onrp  .  m.  dans  la  même  ville  en  1708, 
•  pub.  en  franç.  t  Kssm  sur  l'httt.  de  Hambourg  , 


-ûkitt   il  devint  pasteur  calvi 

Okte'à  Franrr-.rl.  11  pr^cba  succesïW.  d.inî  les  Pays- 
Bas  ,  en  MolUnde ,  en  Saxe  et  en  Pru.se  ,  et  finit 
«,r  VAaWîr  co»»»  m<d*»»  èBibing  ;  il  avait 
ùeV^  dan,  5.1  irnnesse  exercé  la  profcwioa  d  im- 
pcineur  eu  Angl.  Outre  plus,  éenli  ««  fateur  de 
Lrffcrme.  Dulbenus  a  biisse  la  JrnMu  tu»,  en  j-,  r« 
hoUamtfnt  d'  i  Vsciu mes d« David ^YÀwmm^  Lcjdc, 
i6i'7.  Il  •^'^•'V'«  m^e»  ▼««  qui  fur»»»  » 
la  musique  faiU»  t^tir  II.  r,..unu.,  df  Marot  chantes 
dans  le«  église*  àe  llolljodc  jusqu'en  i^ji. 

nATHKVATSI  {GnFooiBE),  ruii  de» plus  sa- 
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sout  ce  titre  :  Grandes  questions,  etc.,  Constantin. t 
in-4.  La  bibliolli.  roy.  possède  un  MS.  de  celouvr. 

DATI  (Gnî-fioi nu),  noble  florentin  ,  wrfi»n  f3®, 
mort  en  l436,  goofalonnier  de  b  r>''pul.li<jti.-  ,  a 
écrit  en  btin ,  «t  loiia  1«  forme  do  dialogue ,  VUtst. 
de  U0n  Oaleas  Flfctuttf ,  Flot*Bcc  ,  I735,  in-4. 
—  Dati  (Léonard),  froro  du  pr»'i.-d.,  m.  génë- 
rul  des  dominicains  eu  1^2^ ,  a  laissé  MSs.  u« 
oème  italien  inlit.  :  Spliœra  rnmtdi.  —  Dati 
.George),  de  la  m  i*  me  famille ,  est  auteur  d*une 
Traduction  italienne  de  Tacite^  Florence,  l5ti3, 
in-4. — I^***"*  (Augustin),  ué  à  Sienne  <-n  T^20, 
mort  en  14781  •ecrétaire  de  la  r^oUique,  ièaam 
plus,  ouvr.^d'bist.,  de  pbilff.  «l  de  Utttfnt.  CD  let. 
iiue  son 

ia-fol.  • 

DATI  (CâBlo)  ,  liuérat.  itelien ,  mà  k  FlovcM» 

tn  1619,  ni.  rn  1676,  fut  dos  l'âge  de  2t  ans  re^u 
à  l'acad.  de  la  Crutca  ,  el  peu  après  à  l'acad.  flo- 
rentine. Lidavee  tout  ce  que  l'Europe  renfermait 
il*Iioinme»  illustre»,  il  refwM  Uf  offi-es  que  Glurîa 
lin.'  de  Suède  lui  fit  pour  l'attirer  Rome,  et  celle* 
dr  Louis  XIV,  qui  l'appelait  en  France  ;  mai»  il  n% 
reçut  OM  Bioins  -de  ce  dernier  une  pension  do 
%,l\oo  ft.  8e»  principaux  on#.  «ont  :  VBt»f[€  d* 
Louis  XtV,  Fl.in  nr.  ,  ifîfi'o  .  in-  '|,  un  recueil  de 
Prose  Jiotenttne  y  Florence,  ititii,  in-8  ;  f^$te  d^ 
pitlori  emticki ,  Fbweocc,  tSSy,  i»*4» 
sur  la  »ece<ut.-  de  Lien  parler  sm proprm  Immfmt^ 
Florence,  it^J  ,  in-ia,  etc.  ,  etc. 

DAUBANTON  (  AnToiîfE-GaécortE  )  ,  Irgisit 
franr  .  né  i  Pari»  en  t7.'>a,  ni.  dans  la  même  ville, 
eti  iki  J  ,  après  y  avoir  rempli  lonç-temps  le»  fonc- 
tions dciugi-de  paix  ,  a  pnli.  i!c  pim  1792  jusqu'en 
i8l3  ;  A  ottvri  de  droit ,  presque  tous  reiafila 
m<»d«  et  t^  ^i  de*  procëdiirei  ehrilee  ;  liona  ci- 

Irrntis  si'ulcm  '  il  ^fai^iirl  judirinire  loumal  er  da 
ciioyeit...  .  \'<)?-,  m-i?  ,  Pictitinn.  du  droU  avtt ^ 
i8n,'»  .  in-H  ;  Tntité  complet  des  droits  des  époux  , 
t8c<> ,  in-8  ;  Manuel  des  ojficiers  de  police  y  juges- 
de-puix  y  mmrtis  et  adjoints,  1810 ,  l8ia,  in- 13. 

DAUDEirrON  (Gtiti.ArML) ,  jésuite,  nd  1 
Aiixt'rrp  en  16^8,  m.  à  Madrid,  on  I7»3,  coo- 
fcssiur  de  Philippe  \ ,  a  laisse  des  Oraisons  /u- 
ni-hres  ,  entre  autres  celle  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine ,  T9aocy«  IJOO ,  io-4  ;  Scripta  varia  in  causa 
beaiificatioàts  J.  F,  Ifegts  ,  Rome«  17  to,  cl  171a, 
2  \  in-r<  1.  ;  Fie  de  Jean  FmnçouBsgis  ^  Wri», 
1716,  et  Lyon  ,  1717  ,  in-13. 

DAUBKNTON  (Lot'M-JMW-ltâRtiî) .  natura- 
liste rt  .i^u^•nll^U'  fi  Jiu;.  ,  lu'  i  M^ntltar  m  1716, 
m  à  Paris  en  1800,  mcmb.  du  sénat  cl  de  l'iostslul, 
1 1  profeia.  de  mindraL  au  Muséum ,  fut  l'ami  el  le 
collalior.  de  Bafl'm  ,  auquel  il  fournit  toute  la  ynr- 
ùc  nntitomiqua  dt  l'hist.  natureite.  Nomme  gacde 
du  cabinet .  Daubeuton  ne  cessa  pendant  So  ana  de 
travailler  i  enrichir  et  coordonner  cette  anpctbe 
collcctiun  ,  et  cepcDdaiit  il  d(innait  de  nomUrcus 

 ans 

'atcad. 
tuittênllm 
et 

modeste  dan»  le  cabinet ,  Daubeuton  rendit  encore 
des  services  immenses  comme  profess.  d'bist.  nat* 
di^  niinpr.  rt  d'oiun.  riii.de  au  Collège  de  France  « 
à  l'école  d'Àllcrl  cl  k  U  l"'  école  normale.  C'est  à 
lui  <|UC  nous  devons  la  natural.  en  France  des  moa- 
lons  de  race  e.<>pagn.  Outre  les  OUT.  que  nous  venenn 
d'indiquer  ,  il.a  encore  laissai  inttrvetiomt potwin 
bergers  ,  VjiTii y  1782,  iu-8  ;  Tiihh  ui  /jrf.'/.'  Ji.yc* 
dfS  mtaernitXt  1784»  in-8;  3Iem.  sur  le  premier 
di  npde  tain*  Stipst'fiae  du  cru  de  Fntnce^ 
in-O.  MM.  de  T  .irf juVlr  ,  ruvicr  cl  Moreau  delà 


r,'-'isc  nrmcnicnue,  ntfvcrs  T  ni 
lïào  m.  en  i4io  ,  a  lJ>»s<^  MS*.  dci  MomélUs  .  di^. 
S*rniOiV%  dé»  Traitét  sur  la  ditnpl.  eci  lt  s  ,  etc. , 
tt  pti3).  un  tmtd  camplct  de  lUégU  ci  de  mctajtb. 


Sartbe  ,  ont  publié  des  éloges  de  Daubcnloii. 

DAUBENI  ON  (H«»^«  femme  du  vrdcdJ.,  m*^ 
à  Monlbar  en  1720,  m.  a  Paris  ta  i8i8,  «St  «istevr 

d'ua  rouan  ittUtulô  ;  X-alic  dans  içiié^trt^  ijtt , 
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Vu  •  L"'^;  «ouTcni  réimpr.  :  laim.  HH.  «$tdc 
loio ,  3  vol.  io>ia. 

DAUBERMESNIL  (P.-A.) ,  dépme  du  drp.  du 

Tarn  a  la  cuvent,  nat  en  i^gi,  ne  vol)  point  la  oi. 
du  roi  et  fut  réélu  eu  i;<)8  au  cuateil a««  âll«<tuU. 
S'dlaat  99foU  à  la  rërolution  da  l8  brumaire ,  il 
demeura  sans  emptoi  sous  lo  gouvern.  con»ulairo  , 
T«cut  ignore  .laiis  son  deijarl,,  cl  y  m.  en  l8iz.  On  a 
de  lui  un  oun.  qui  a  pour  tilnt  ExtraU  d'un  JUS. 
intuulé^  te  Qtf(<!  des  adontttun  Ue  Diau  .  Varié , 
1790,  io-8  d«  175  pages. 

DAUBIGîJÊ.  V.  AonMi. 

DAUIilGXV  M.-T  -M^t^it:  VTLLAÎN  ).  né  i 
Sl-Just  en  Picardie  ,  ycr*  le  mtUeu  du  l8'  S. ,  fut 
dalioi  l  procureur  au  parlen«ttt  d*  P»n»,  pais 
oiMBbredeu  municipalit,.*  de  cette  le» 
prêta.  Rnn^  de  la  rt  voluliou,  et  dcviut  «osuiie 
1  ui,  ,      plus  fougueux  demagogUOT  de  Vépoque 
•ou*  U  direcUon  de  JDuKoa  ,  son  ami.  Accusé 
d^VMl  l'aeMnlklde  iletioatle  d'^re  l'un  des  com 
plices  dun         comiderahlo  i»a  au  gardc-meu 
J>le  de  U  couronne,  il  échappa  par  le  crédit  de 
«ruelquet  dëpufê»,  êm  dignes  proteetenrs,  aux 
poursuite,  de  cette  afl-irr  ;  y  îns  i;„d  ,  avant  ol.lenu 
la  place  d  »djo»«i  du  mmiitro  de  la  guerre  Buit- 
eboUi- ,  en  1793 ,  il  fut  accuse  d'uB  ttouTeatt  vol , 
IMriedépnKjBoardoo  delOise,  et  fn  ln.t  au  iri- 

llttUlftfvoltttioimaire,  quiracqu.lta.  1  iu»  heureux 
que  les  autres  S«dfs  de  Koh.  spi.  rrp  ,  il  évita  les 
exécutions  quiaiùvirent  le  9  tliermulor  (3n  iailict 
»794)»,«*We«l  ifoorë  jusq.i'e»  180»;  mats  im- 
pliqué  a  cette  époque  dans  l'aH-iire  d.-  I.i  M.ichine 
inftrtmte,  d  fut  dcporto  aux  lies  SécheUes,  dans 
I  Océau  indien ,  cl  y  m.  vers  1808. 

DAUUiiS  ou  DOBUS,  ministre  prntr.tnnr  ,  \, 
»C»  te  17»  S.,  écrivit  contre  las  ordres  m  en 

duias  rathoUques  un  livre  iiiui.  l  Eb.onisme  des 
moutes  un  de  ia  pawnte  voUuUmirm  ,  l&W, 
devenu  rare. 

OAUCHE  (PiCBlE),  écriv.  ol.scurdtt  lt>«  S, 
pub.  vers  i55o,  en  vers.  Les  blason*  dtê  bons 
'vtns  ds  Fttmc» ,  de  la  btth  jUhy  el  du  beau  eke- 
val ,  réunie  e»  1  toL  ioria ,  ei  rdinp.  i  Parie 
1809 ,  in-8.  . 
DAUCOUR.  V.  Baabieii, 
DAUCOURT.  V.  GooAAS. 
OAUGOURTDB  SAIWT-JUST  f  >  ).  l,„er.,  uc 

en  1770,  mort  n  î'iris  en  uiari  iSafJ.  s'ct.ut  des- 
tine a  la  nMo,»(r.,ture  ,  qu'.l  abandonna  de»  les  pre- 
niieri  iroul.lvi  de  la  révoluL  pourte  Uvrer  Unique- 
ment e  la  culture  des  Icttr.-s  ,  ,1  a  Jonu J  au  Uuùtrc 
plue,  ptècet  qui  ont  obtenu  un  «ucccs  ménlé.  Le* 
plus  esumées  sont  ;  Zotaime  etZubmr^  Vjveu 
/kstlteur,  h  CaU/e  et  Jean  dt-  Pnnt 
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DADDK  (Je  I'.  Adrien  j  ,  jéiuile,  docteur  en 
II.,  f.  cl  prof,  d  hist.  dans  l'untv.  de  WurUbounr  , 
m.  eu  1756,  a  écrit  plus.  vol.  d'un  our.  intitulé  ; 
m$lorin  tmiMrtmHs  êt  pragmatica  romani  impeiii 
regnorum  ,  in  - 4,  «ubl  .101748  à  mSÔ,  ot  qui 
aitecoalinuéjttsquen  1800. 

DAUOS  (Pnaat),  ne'  à  Marvcjuls  da»»  le  Gé- 
vauJan  en  if:'',    m.  e»  1733,  avait  étudié  à  Sau- 
mur  et  a  Genève  ,  se  rendit  cnsnàte  ê  Puvlaurcns 
pour  y  raire  Mweoim  de  pliilot.  et  de  Ibéoî ,  quitu 
la  France  en  1680,  et  Je  retira  en  An-'-  lcrr.; ,  où 
il  exerça  d'abord  le  ministère  évaneéliquc ,  puis 
devint  précepteur  d'an  jeune  i^eatiniomine  de  la 
province  de  Sussex.  Daudé  avait  ctîmpr.st^  sur  le» 
metlidos. ,  la  philos,  nat.  et  la  ui^laoli^ un  assex 
grand  nombre  d'écrits  qu'il  jeta  au  feu.  On  ne  con- 
nail  de  lui  qu'une  trsd.  d'an  morceau  de  Cbubh 
Fmmomr^foprm  «t  Psmttmr  de  hienveillancs ,  impr. 
e  Amitcrdam  avec  d'autres  pièces  fugitives  en  i-^io. 

DAUDÉ  (PiUEB),  neveu  du  précéd.,  mini'strc 
calvioule,  Bd  à  Mirrejolt  en  1681.  m.  en  1754  en 
Angleterre,  on  il  tait  allo  preadi-c  soin  de  son 
pire  ^  y  était  réfugié ,  et  ^ui  moorat  i  JU>adre« 


en  «739,  a  puMid  sons  le  voile  do  i'aii««yme  : 
f'iL-  Je  MtBiifl  Cciinnt  11  ^Uià\ici.  de  l'espagnol. 
Amst.,  i74u,  3  vul.  iu-ia;  .Traducl.  d**  due,  dë 
Gordon  sur  TatiU^  ibid.,  I^Sl,  3  vol.  ia-ia  ;  Tr»~ 
duciion  Je.K  .l.scnitrs  du  nif/nt  Sur  Sallusle  ,  ibid, 
1759,  2  vul.  m-ta;  Sjbiiia  cnfiUohna  ^  etc.,  Ox- 
ford ( Amslerdam),  Ijafi,  in-8. 

DAUJ>£1' (]>'.),  ingou.  ge'ogr.  du  roi  ,  n  '  \i,ries 
ver»  la  fin  dn  17»  S.,  a  pub.  ;  Le  plan  de  U  vtHe 
de  Reims,  avec  les  cérémonies  du  sacrm ^  ^'7^t 
in-ful.  ;  Nouv.  guide  des  chemins  du  n^aume  de 
Frmmtm  ,  Paria  ,  1724 ,  in-ia  ;  EpU.  hiroique  A  ia 
reine,  etc.,  1726,  in-12;  Journ.  histor.  du  prem. 
vojrnge  de  Louis  Xl\  ijaô,  in-ia  i  Abw'.  uUro- 
duciion  à  la  geoau  pna,^P»â»^  1740,9  Val.  tift>ia; 
'Vcm.  insirucu/eoiteen»,  tê  uuêsdth  CMttmiS^, 
1 733 ,  in-4.  ^     •  ■ 

U  VIIDKT  (  Robert  ) .  grav.  né  i  Lyon  en  1787, 
m.  à  Paria  le  a  juta  i8a4i  <^'l^<^c  de  balrch  u  , 
l'dtait  perfectioane' tous  le  eél.cbrc  Ville,  cl  dauî 
l'intervalle  de  1772  a  1819  lî  a  gravé  un  grand 
nombre  de  sujets  dont  plus  reœarq.  sont  une 
yiir  du  poH  d'Oilende ,  d'après Solvyns  ;  let  Alinéa 
de  Ptdmitc  dans  le  Fojr.  en  Srrie  de  Cassas;  des 
lifarinei  d'aprt»  J.  Vcrucl,,^'*  Batuilles  d'apri» 
van  dcr  Mculcu }  six  Paysages  à*nt  le  Hoade  fna» 
Çais  de  Aobitbird  cl  Laurent  ,  plus,  planebes  pour 
le  Koy,  à  Ifaplfs  de  l'aLLo  de  St-Nuu  (  Galerie  de 
r/urence  )  ,  p„ur  le  voyage  en  Espagne  de  M.  Alex, 
.le  Labordo,  pour  les  Monum.  d*  i'Imtoustaa  de 
M.  l.  inglèi,  «te.  Son  «nvre  complet  aa  compose 

lie  Hj.  épreuve?. 

DAUOIGLIEB.  V.  Aumocier. 
DAUDIN  (FiiAîfç. -Marie),  nalaralîMe,  lid  i 
Paru ,  vers  la  fin  du  i8«  S.,  m.  dans  la  même  villa 
en  1804 ,  a  tiub.  :  Itevueil  de  mcm.  et  de  notes..., 
sur  Ut  mollusf/ues  et  les  soophjies  ,  Paris  ,  1800, 
in-8j  Tabl.  des  divaioms  des  mammifères.,.  d\i- 
près  Ucéphl»^  Parii ,  tStoa.  io-i8  ;  /ftu.  naturtiU 

des  rtptdes  .  Vurh  ,    i8<.  >.  et  i,S<>3,  8  vol.  ,n  8  } 
//ta/.  mUnieite  des  rainelies ,  des  grenouilles ,  «le. 
i8o3,  in-4.  La  mort  reoipêcba  da  terminar  bâ 
Traité  riement.  et  cn'tipl.  d'orntthotngit ^  dont  il  a 
paru  2  vol.  ,  J'jiii,  i8iM>,  i«-4. 

DAUf.lER  ni;.S  LAKDES  r  A3«Da4),  vo^gcur 
frauf.»  në  4  Mouioire  en  Veadomois  ,  accompatjn» 
Tavemîer  en  Perte  en  1664  ,  cl  donna  à  sou  retour 
i  reliliiui  Je  v  u  voyjge  sou;,  ce  lit.  :  Les  beauteS  da 
la  Perse  ,  ou  Deicrtpiwn ,  etc.,  Paria,  lQy3^  in>4 
DAULLE  (  Jean  )  ,  grav.  Iraoç.,  nd  i  AbbevilTe 

en  1703,  ni.  A  l'.irisen  i;63.  mcjnb.  de  l'ucad.  de 
peu»!.,  a  g^ive  avec  8Ucc<.>  d'apre*  le  Gorrègc  , 
Rubcns  et  van  Dyck.  Ou  distingue  dans  son  œuvre  *» 
qui  ctl  atses  contidérable  :  la  Sludeteine  ,  le  Quoi 
ego,  nn  Âmour,  cl  tartont  le  portrait  de  la  com- 
tfsse  de  Fcnrjuiètc. 

DAUM  {  CHaiattAJi),  »av.  saxon,  né  à  Zwickaa 
en  ibt  a,  m.  dant  la  même  ville  en  1687  ,  après  y 
avoir  clé  professeur  et  recteur  ,  p.i^s  1  1  ■>,,>  dans  la 
compnsiUun  .l'un  gr^ud  nombre  do  Traites  h  tint 
sur  la  gramtn.  ;  ,1  a  aus»i  donné  dot  ddif.  atCîmdea 
de  ptot.  eut.  anc.  Son  ouvr.  le  plus  romarq.  est  : 
Dt  cmttis  omtssantm  nnarumd  un  Ungna  Intinm 
radicum  ,  Zvviek m  ,  1643  ,  in-8.  Le  litre  suivant 
suflira  pour  montrer  que ,  si  Uaum  travaillait  beau- 
coup ,  son  travail  n'éUit  pai  toujours  Ircs-utUc  i 
rersicifltis  ejr  anlh  '  !< m- ;  ■  ,  „  cd  latiiùâ  kearametrii 
plus  trerenli^  i  cddttus,  l.«i^de,  t65a. 

DAUN  C  Lf  orui  o-Jo.sEPii-M.^niE,  comte  de), 
feld-marécbal  de*  aruit-e»  Mai ie-Tbi^^i .r  ,  nj  à 
Vienne  eu  1705,  Cl  ses  pn  luicie»  armes  contre  lei 
Turks ,  il  i.i  tëie  d'un  régiment  d'infanterie,  et  ter- 
vit  avec  dislincUonjueudaat  ict  dernières  anue.  <  du 
règne  de  Charles  Tt.  Mais  ce  fut  snrioui  I  jr:.  jue  la 
mort  rfe  ce  jiriiicc  ei:t  mi<  Pf  airope  en  feu  ,  quo 
Daun  s'acqua  une  gloire  immortelle  en  Jullant 
contre  Frédéric  avec  des  succès,  varidi  il  est  t^,; 
mai*  toujaur*  basarablat.  Kommé,  eo  t^S;,  an 
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tomiHM^em.  gt-neral  .  il  Ç3$rn.i  àTColliiT  ,  snr  Tré- 
deric,  la  premit  rc  haUillc  t{uv  c*.  jinucc  eût  perdue  ; 
il  le  ])atlit  encore  »  Cliotzemitt  ( i ^S^) ,  a  Boeh- 
hârch  (ij58),  i  Pirna  (1759)  ;  lui  fit  lover  succes- 
•!v«fa«nt  1rs  tiëges  de  Prague  ,  de  Dresde  ,  et  d'OI- 
niutz.  Il  iiVut  pas  toujours  le  même  Loolieur  :  il 
fat  vaincu  •ouveni,  et  ntiuieun  foti  U  le  lut  pour 
»!w«m  Hop  hénli,  et  nVvoir  jm$  mn  tôt  profité 

d'une  Ticlfire  ilt'jà  prcsi|ur  crrhiinc    Aprôs  fj  pai\ 
d«  1763,  Daun  fui  numiiié  ^ré*iilent  du  cooteil  au- 
liqno  do  i2ti>-rre ,  et  mourut  i  Vienne  eftt765, 
comtilif  des  faveurâ  dr  la  lomieniM. 
DAUBAT,  y.  DuBAT. 

DAUPHENÉ  (  le),  anetenne  province  ds  Fraore, 
fol  d*aI>ord  occupë  par  le*  Allc^roges ,  deriilt  pro- 
vhie*«Dinunc«  et  fit  stictessÎTemcnt  partie  de*  trois 
rajKames  do  ru  nrg-i^iu  .  Ver»  lo^o  ,  Guigniv»  , 
•amie  d'AUion  ,  s'ctaut  reodu  todépeadaDt,  cum- 
aaença  la  dooiiiatioa  des  prineet  ^ui  «  du  turtiooi 

de  sou  f|ua!rirtTic  sufce&s.  (11^),  se  sont  ni.rntnos 
dauphins,  llumbcrt  II ,  dernier  daupiiio  de  la  roai- 
•on  de  La  Tuur-du-Pin  ,  etfda  ses  <tata  i PhOippe- 
de-Valuis  ,  en  l3^,  sous  la  confîifion  fxprene  r^tip 
las  fils  atnéi  de  nos  ruis  jouiraîcul  iIc  U  &uuvt;r4t- 
nettf  duDaHphinë,  et  seraient  appelés  Dauphins. 
Gharlea  Y  fut  le  premier  qqi  porta  ce  titre  «  et 
LoaU  XI  le  demiep  tfnî  m  nlt  r^elleneBi  pouiéé 

If '=  ilr-ils;  réuni  ;i  la  iiKinnrrliie  fuii'-.rtsc,  le  Dau- 

Îtliine  ne  conserva  mic  les  formulci  de  toa  aocienoe 
odénendance.  V.  BoCSCURU  et  ChoHIEB. 

DÀDSQUE  (Clacde).  .n  lat  in  Dausqtieius  . 
commenlateui  célèbre,  né  à  .Si-()n)cr  en  iût.i<>,  m. 
en  ^  i<:^">l<^  ctclinnoinc  de  Tournai ,  a  donné  : 
Tntduet.  ItUuus  des  HométùH  d4  St  Basile  de  Sé- 
Itaicfe  ,  Parii,  1622.  m  fol.;  des  Notes  sur  Quiulus 
Calaber,  Colullms ,  etc.;  une  <'tliti4>n  .li-  Silicus  lla- 
UciM.  texte  et  note»,  tôtâ  et  1618;  Ànttgui  no- 
tHçtu  LtOU  oHhogntphia ,  TotuMi,  xÇBa  ,  tn-fol.  ; 
Paiis,  1677  ,  in-fol.  T^rra  et  aqUM  UUiwrm  jCttC^ 
tuantes  ,  Tournai ,  iUi3,  in-^^ 

DAVAL  (PlSRKt  ),  avocat  anglais,  a  publié  une 
tradurl.  nngl.  ^frni<iin:\  >lti  rarduiml  dê  RiiJt  ^ 
dédiés  à  Cûtigrtvc,  172^).  jn-i2. 

DAVANZATl-BOSTICHl  (Bernaro),  lill.  iul-. 
ni  à  Florence  en  l5;^  exerça  d'abord  le  commerce 
à  I.yon  ,  et  rerînt  numlo  dam  sa  patrie  ,  oA  il  se 

vuii.i  i  la  ciillurt*  ilcN  Irllres  jii.^tm'â  -,j  inott ,  .111  ix-i- 
en  ibo6.  On  a  de  lui  une  Irèt-bonnc  traducliuo  de 
Tacite,  dont  la  prem.  édition  eat  celle  de  Yaoise  , 
|6')8,  in--'j  ,  vt  \j  ilcrii.  (  c!lc  donnr'c  par  Biagioli  , 
Paus  (  tUci  K.iy"IIe),  J  \ol.  iU'i  À  ;  tfistvitv  du 
$chi$me  d'Angleterre  (  en  italien  ),  Bologne  ,  1600 , 
et  Florence,  i638,  in-8  (dans  celte  a*  édition  se 
trouvent  réunis  plusieurs  Opuscufet  de  l'auteur 
dont  le  plus  1  in)ar<|ujlilc  ,  iiil.  Collwnzione  dette 
vlfifetc.,  avait  déjà  «té  impr.  séparétucat  à  Flo* 
i«nce ,  t6tao  «C  imi ,  iii-4  )  <      Mbdo  éi  pitmtarr 

e  custoclire  itnn  l'Ugfuija  .  rte,  inip.  jniur  I.i  |ii«-ni. 
fois  à  Floreucc ,  179^,  ui-8,  par  U»  boid»  de 
Targioni. 

DAVAU  (N.),  écriv.  obscur  «lu  18^  S.,  e^t  sut. 
d'une  comédie  tut.  l'Homme  mnnn  ^  en  vers  libres, 
joutf e  i  Paria  awr  U  Ttiéitre  Italien  «  ivac  quelque 
•uccèt. 

DAVAUX  (GvitlAvME  }.  instituteur  des  enfans 
do  France,  cbain-inc  bonorainj  de  Si-Denis  ,  etc., 
né  en  174^  à  U  côJe  de  ât-Andrô  eu  DaupUiaë,  fit 
gea  Aodea  eu  a^mioasre  de  St*-Irénée  à  Lyon  «  rem- 
plit d'abord  une  cbairc  au  ci>l!«'i^c  de  Gri  riulilc  ,  i  l 

J présida  au  clasiement  de  la  bibiiotb.  episcapaie, 
erenne  depuis  bibliotb.  de  la  ville.  S'éUnt  rendu 
à  l*/triî  »ous  les  auspices  de  puissans  prolertcir^  , 
il  cnlia'dans  la  maison  de  Ruban  ,  cl  bionlôi  ^pius 
fut  nommé  inslilulcur  des  cufan»  <!.•  France ,  par 
le  crédit  de  leur  gouvernante,  Mad.  i«  princesse 
«le  GiiémÂi^e.  L'anbé  Davanx  remplit  ses  fonctions 

ilVi.T  ri!o  (  l  inIclIlgCUCC ,  <  t  j4   r^:.»   la  COUfi.Hin;  <'.r 

«es  élèves        la  dvuceur  de  son  caractcrc.  Ou 


trouve  «VtaHs  sur  celte  éduratîon  clans  It  s  ITc- 
moirts  htsiorii/uei.  sur  Louis,  Xf  I  par  Eckard, 
Pari»,  Vicolle ,  1818  ,  in-8  ,  3*  édit.  Itfou»  en  e&t 
Irajons  l'anecdote  suiv.  :  «  Le  daupbin  ,  se  rappe- 
lant une  de  ses  leçons  d'histoire,  alluma  furlivc- 
nient  une  lanterne  en  filigrane  qui  venait  de  lui  ^tre 
donnée ,  et  ieisnit  de  cbercber  (piel<{ue  chose  qu'il 
avait  perdu.  Trat  k  conp  il  ae  tourna  vera  Fabbtf 
l)jvaii\  ,  rt  lui  ilit  en  lui  prenant  la  iiuîn  .-  •■■  Je 
suis  pUis  beureux  que  Diu^i^nc  :  j'ai  irou^é  un 
bomme  et  un  bon  ami.  »  Privé  de  ses  bonneurs  et 

de  ses  revenus  pendant  Ie<s  ji.ur-.  il'iur<<rliini'  «Je 
Vauguttc  lamiili:  a  UquuUe  il  »  éijii  alUcUé  ,  l'uLLc 
Dftvaun  trouva  une  retraite  .«siureo  rhex  sa  protec- 
trice ,  ni  repcit  plua  tasd  »aa  runctiene  fceléaâast. 
Accueilli  d'une  manière  afiwtttottae  par  les  prlaeaa 
ior»  de  la  1  est  jurativn  ,  il  «  nipUiv  a  leur*  UbeUlil»^* 
au  sottlagcniciil  des  priaooB.«  et  rentra  en  puisess. 
d'unepartieda ans titw ut peuiîona.  Il  as.  en  ttu. 

DAVAUX  (JE\N-BArTlsrT  ,  né  eu  Djuptiiuv 
vers  1740  «  reçut  une  éducation  itc&-:kui{|aic  ;  W4ié 
se  disitogua  surtout  par  d^  progrès  rapides  dans 
l'élude  de  1j  musique,  et  par  le  talent  qu'il  acquit 
sur  le  violuu.  Les  quatuors ,  trtos  et  concerts  ,  qu'il 
composa  obtiurenl  d'abord  un  suaeès  que  fit  bientôt 
évanouir  l'apparition  dm  eoncertoa  de  Piotii  et  des 
quatuen  da  Pleyel.  Placé  apute  la  révekitton  dana 
les  bureaux  de  la  guerre ,  Uavaux  le&  quitt-i  plus 
tard  pour  aller  remplir  la  place  de  chef  de  dtvmoo 
à  la  grande  ebaucvlierie  éa  la  Uj^op  d'bonocur 
sous  le  comte  de  Lacépèdev  MMf  al  M.  à  Pnpl 
le  32  tévrtcr  182a. 

lUVEL  (  Jtan-Ihàninb»AtnABàM  ) ,  fils  d'un 

ministre  calviniste  ,  eé  dans  la  'pMTê  de  Yaad  an 
Suisse  vers  la  fin  du  17c  ^>.,  senrtt  dVbord  avee  dis- 
tinction eu  l'ieinoat  ^en  France  et  <  n  llollaiidv.  De 
retour  dans  sa  pairie ,  il  fut  aammé  par  les  utagvs- 
traia  de  Beene,  1^  dea  qnalM  naajam  eba^pda 
d'e\ercer  1'  i  n^>  >  du  pays  de  Vaud.  C'est  daas 
ce  poste  qu'il  conçut  le  desseia  de  soustraire  ses 
concitoyens  à  la  domiaalion  de  Bawno^  et  da  coas- 
lituor  le  pav^  de  Vaud  en  canton  suisse.  Arrêté 
au  monteut  uu  il  prejtarail  l'oxéculu^a  de  ce  projet, 
cl  mis  à  la  question,  il  déclara  qu'il  n'avait  poiot 
de  complices ,  et  qu'il  n'uMil  agi  qae  par  l'ordre 
de  Dieu  ,  qui  lui  était  appans  ^lusieura  Ibia.  Il  eut 
la  tête  traïuliee  le  a'j  avril  1723,  à  l'âge  de  ^î:^ 

i>A  Vl:<iN.i>iT  i,  JuuN  ),  tbool.  ang.,  né  à  Landres 
en  1570  ,  m.  à  Cambridge  eu  iS^t^  après  avoir  été 
j>i  i-dicatcur  du  101  Jucijues  I""*",  et  év.  de  S»îi&bt»ry, 
a  laissé  :  Comnmniuiui,  m  eptstotam  (  Sli  Pauh} 
ad  Cotossenses ,  Cambridga,  iQj^i  9*  édit.  ;  Fret^ 
teciionet  de  judtcs  corUrovtnianim  ^  ibid. ,  i63l  , 
in-fol.;  Adhortatto  ad  commtimkmêm  inhfreecièsùtM 
evamgeltcas. 

DAVi^AliT  (  WU.UAM) .  poète  anakia  ,  né  à 
0«lard  en  atiaS ,  ils  d'ua  aaber|ij>te  eaea  Wqual 

.Sliaki jiearc  lotirait  nrdinaireiiK  ul  ijuand  il  s<»  ren- 
dait à  l.oadres  ,  débuta  dans  la  carrière  littér.  par 
un  poème  sur  la  m.  de  ce  grand  koauna,  It^anM 
dc|inis  dts  pièces  de  ibeàlre  qui  eurent  quelque 
succcit ,  cutupttéd  des  SiuSCtiradei  pour  Ui  «.uur  ,  ut 
fut  élu  en  1637  paltfa  fûMtréiii  a  la  place  de  B«a 
Jobaaoa.  Quand  la  gmvcn  dclaU  eutae  le  padaiHaast 
et  Charles  l*r,  ce  ae  fut  pas  na  det  cboim  laa  moina 

CXtrAordiii.iii  er>  ipie   de  voir  D.i\eli4iit  ,   >jui  tlait> 

reslé  fidèle  à  ce  prince,  nooimé  par  Uù  iieuteo<* 
géaéial  d^arlsllaria  «  at  aréa  cbevalior  au  sie^^e  d« 

Gloccstct  eu  1643.  Lorsque  la  rausc  qu'il  délvadaik 
eut  Cio  perdue,  tkolre  noete  suivit  U  reuia  oa 
Franae  «  et  ambtatM  ta  rali|iioa  eatbolii|ac.  Ayanft« 

à  la  restauration  ,  obtenu  uu  privilège  puur  furwor 
une  nouvelle  troupe  tragique  et  comiquu,  il  arracb« 
Miltua  au  res»cnliaiciil  des  royAlUlcs,  coiDm«  ce- 
lui-ci l'avait  sauvé  lo(aqu'il  était  tomba  entre  lain 
mains  des  parlamenlairei.  Ibivenaat  m.  à  Loa^aa 
1  j  1  '  iifj  (ftificf  ,  pub.  par  s.i  \<  uvc  ,  î.i  adics, 
1O7J  ,  »c  comiK/seal  de  l'mius  diverses  ,  de  Ptèc^s 
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àe  théâtre ,  et  iu  poin»  <!•  C&ndiiert ,  cMBmrar^  |  Plii1i«tkit  lyuit  ««valil  1«  Jnit'e  ,  David  le  pr^seot^ 

à  Pari»  ,  et  continue  |tLTiil.inl  lt  <  tîi  lis  jti»  ijiiu  lUii a  _  _.t       _  i  ^  i-  .1  •       t  - 

soa  emprisonoement  tlaas  i'ilf;  cic  Wighl,  et  de- 
meur/  incomplet.  Quoique  ce  singulier  ouvr.  soit 
peu  lu  .-uijiiutd'liiii ,  Cjv  ii'.i  |i:is  tli-d-iii^tio  i]v  com- 
poser Irui»  uuuv«:au!C  citjtUs  ,  et  de  les  djouter  aux 
•ix  que  Davctiant  avait  pub.  — -  Davenant  (  Cb.  ), 
fiU  uino  du  prc'céd.,  ne'  en  i(>56  ,  m.  à  Londl'C*  ea 
I^i^i  tnspecteur-ge'Qéral  dci  importations  et  ex- 
porûlioni ,  donna  4  U)  ;iim  um-  trage'die  d«>  Ort  e 
qui  oui  baaacoup  de  aucc»*.  Depuia  d  «baodonoa  U 
cuUt  im  «nuM*  pour  le  roaerà  la  politM{i>««  fut 
deux  foii  mcinKrr>  de  la  cliuti^lin-  Ii.usl- ,  rt  piilili  i 
plu«i«ura  ouv.  d'cconomtc  poiui<|u«),  ^cicuce  qut 
B«  f«iuit  q«e  dasaitre  en  Angleterre,  el  qui  lui 
dut  SCS  prcni.  profjrès.  Cliarles  Whitwortli  a  |hiIi!. 
uu  recueil  (h'S  OLiiiTx-s  poliUijuei  et  commetxialeê 
de  Charles  Davenaat ,  1771 ,  5  toI.  in -8.  On  y  rc- 
atrquc  a«rtoat  ;  Essai  sur  les  moTMê  de  suèptair 
anx  /rats  de  la  guerre  (itxp)  ;  PisroHra  turtê» 
tfvetius  puhiics  el  le  comnificc  </#'  f  '  I  "-.'leterre  ^ 
1698*  3vot.  10-8.  —  DAVEJ«ANT(\VilUatu), frère 
du  prtfeéd. ,  m.  à  Fini  «n  l68f  1  •  laisse  ud«  Ind. 
anglaise  des  Oh$erv-itinn^  xitr  tet  grands  hiMohêMt 
grec*  et  Intins  par  La  M<>llii"-Lc' Vayer. 

DAVK^PORT  (Christophe),  prétw  cailiol. 
•Dflait,  né  à  Govcntry  dans  le  eomlc  de  Warwick 
en  mort  à  Londres  en  1^0,  provioeial  des 

fraiii.-iscaiti.'i  ,  et  cli.n'r'lain  rie  I  i  rcMic  ("inllicnri'-  de 
f  ortug^l  t  femme  de  Clurles  II  «  a  Laissé  dea  ouvr. 
d«  cMiraverM  «t  da  tfadol.,  dont  >•  collwlloa  •  Mi 
pub.  i  Douai ,  tW5  ,  a  toI.  in-foi.  —  DAVKWPorT 
(Jo)io  frère  du  prccéd.,  ministre  puritain ,  né  i 
Cowlry  «s  ifiS|7«  m*  i  BMton  en  ifkid  ,  se  flt  an» 
vépulatinn  parmi  1rs  prédicateurs  le»  plus  forigrirux 
de  ta  âccto  ,  fut  miui^tre  de  l'rglise  anglaise  à  Anis> 
tcrdam ,  passa  dans  la  Nouvelle-Angleterre  ,  où  il 
fonda  la  tttlêmm  de  NewIiaTtn  daos  le  Coouacticnt 
«a  >637.  Oa  •  de  lui  pluttean  Smrmom  «i  Hrrea 

de  coOlrf  '•  '  :  si'  en  nng1.ii4  ,  (>l  !<•*  <mvrri'_'o<  siiiv.irT.  : 
CttUchisme ,  tt^âg  ;  l'JutPiiié  des  egltses  congre- 
gmoHHefin ,  167a ,  «ihS  ;  Thdté  nsr  t»  emoudi- 
Sanee  du  Christ,  rte. 

DAVERIlUULi  (Jeaw-Awtoiwï)  ,  réfugié  >iol- 
laiwlafi.  porté  à  FnmiBhlée  législative  en  T791  par 
ia  dép.  des  Ardenoes ,  dont  il  avait  été  nommé  ad- 
llràii»tratciir  l'ann<^e  précédente  ,  se  montra  le  dé- 
fenseur d'une  liberté  piste  et  sage  ,  et  osa  défendre 
la  général  Lafayette  quand  celoi-ct  derint.robjet 
«Uaqwes  de  t<nta  tta  partit.  Sa  eondaite  hono- 


raMe  ne  l.ircî.i  pjs  lui  «îf^venir  fiiiiostr'  :  sur  le  point 
d  'cti  a  arrèlé  quelq.  jours  après  le  lo  août ,  comme 
il  se  rendait  à  FMVmée  en  «piaKtd  d«  colonel ,  il  se 
brdia  la  cerrrlle  pour '^e  soustraire  au  supplice. 

U.AVESM,  (  Baudoin),  frère  du  curote  de  Hai- 
nault ,  a  écrit ,  vers  la  fin  du  13"  S.,  une  Chroniffue 
ée*  eonêtég  dm  Heiimmult^  dont  Jacqaca  La  Rot  a 
àeMmê  Bine  ddii.  en  i6f)3. 

DAVESMi(FnANr;  )'.  ri;v.ranat.cl  MMit.,lii  l.  mps 
de  ta  Fronde,  m.  vers  la  fin  du  17*  b.,  fut  disciple  ci 
collalKir.  du  fam.  Ftanç.  Morin.  f  mhért  de  Gange  a 
réuni  23  pi^ee»  de  rrt  aut.  pub.  de  i6'fO  ^  iSj?.  .  f  t 
que  Tuti  conserve  à  la  i>ii>ltuth.  roy.  ;  quelques-utitrl 
sont  en  vcre  ,  et  même  sons  la  forne  de  tragédies  ; 
toutes  Mmooeenl  la  démeoce  eomplètc  de  celui 
t^nt  les  a  érrif«  r  H  tulKra  de  citer  :  In  Sttptence  du 
rifl ,  rslimc  /.:  (tes  s  >res  du  monde,  J~>iti  lu- 
pour  consommer  un  tn*  de  pièces  ;  •et  yhiole  de 
Vlrm  d9  ll#ef# ,  vwsée  $nt  te  siège  dm  Dragon , 
iGSl,  tt»-^.  T>\vrs\r  ''Dertin),  né  en  1712  à 
Dittan  ,  mort  à  i'atis  en  1743*  a  donné  au  TUeâtrc- 
llMlrân  deus  r.>iiif  'U«a  x  t»  mne  ingnt  et  jtrteqiUm 
etppmni  philosophe. 

DAVID,  prophète  et  2»  roi  des  Juifs,  fil»  d'Isa! 
et  de  Je.4sé  ,  de  la  tribu  de  Juda,  né  à  Dclhléem 
T«n  Pan  108^  avant  J.-C,  fut  lanré  roi  (pour  enc- 
cdder      josr  i  5aûl  )  par  Samuel,  el  conliinia  de 


]M>ur  combattre  le  géant  Goliath  ,  un  des  chefs  en- 
iiciuis ,  le  terrassa  d'uAOoup  de  fronde  «  et  lutcouM 
la  icte.  La  mort  du  géatat  dtflerriiîna  la  faite  dct 
l'h  llMin;  ,  t  t  D.iviil  ,  teujnt  PO  main  le  gîaivc  et  la 
Iclf  (lu  vauicu  ,  lui  présente  à  iiaiil ,  dont  il  t-pousa, 
quelque  temps  après,  U  seconde  fille,  Michol.  Ce 

Întice,  jaloux  de  la  gloire  du  fils  de  Jesié  ,  chnrc^a 
le  faire  périr.  David  ,  obligé  de  t'cufuir,  erra  plu- 
->iLurs  années  dans  les  déseru  ;  et ,  à  la  mort  de  aou 

Ëaraécuteur ,  Sut  aacre'  roi  pour  la  «econde  fbia  à 
[AroB.  M onle  anr  I*  tvène ,  «1  o«l  A  eoiâljattre  Is-> 

Iiô^i'lh  ,  fili  de  Saùl  ,  pmclamé  surcrsjcur  de  son 
père  par  les  oaie  autrei  tribus  d'Israël  \  maia  ce 
prioie  ajtant  été  assassiné ,  les  rnémea  tnbm  re» 
connurent  l'élu  de  Juda.  Divid  soumit  ensuite  les 
Philistins,  lesMoabitea,  les  Ammooites  ,  et  plua. 
autres  peuples  de  la  Snftte^  érigea  Sion  ou  Jérusalem 
en  capiule  deaott  rojannie,  et  j fil  bâtir  un  palaia. 
Il  ferait  plot  tard  Piclat  d«  «on  régne  en  payant ,  A 
diverses  reprises,  un  liuntcux  tribut  aux  faiblesses 
humaines  ,  dont  l'onction  sacrée  ne  l'avait  paa  mi* 
i  l'abri.  Le  prepliAte  Matkan  le  flt  MAtrer  ea  ltti« 
mi^me,  ri  i!  rnonrut  eu  l'an  iot5  avant  J.-C-,  aprc't 
avoir  fait  sacrer  et  couronner  Salomon  ,  l'un  de  set 
fils  ,  malgré  les  briguea  de  I*|Ib4  ,  nommé  Adottiat. 
Uavid  avait  composé  dans  Son  exil  des  Odes  s.if  réee 
dont  le  rec.  est  appelé,  dans  \a  Bible  hébraïque, 
Sephtr  Tehilhm  (livre  des  hymnes),  et  dans  là 
reraion  lat. ,  iAber  psalmonun  (  livre  de  PsMiaits), 
Le  nombre  de  cet  Psmtmes  a  foojonrt  M  Btêchtm 
les  fhreliens  comme  che*  Km  Juifs  à  iSo.  St  Chry- 
sostdme,  ht  Arobroise  ,  St  Augustin  ,  et  des  doc- 
tenta  plo*  modernes  ,  croient  que  David  les  a  tenat 
composée  ;  mais  Si  Athanase  el  Eusi-hc  .le  Cétarée 
ne  lui  en  atlriLueiit  que  72  ,  et  pensent  que  les  au- 
tres sont  dei  Hébreux  dont  ifs  portent  le  nom  : 
Aaaph ,  Ëtban,  Jdithnn ,  Zacharie.  Eaeébej ajoute 
ler  lili  de  Cori  ,  Salomon  et  JfeAie.  Les  Psaumes 
(le  î).ivi(l  ont  e'if*  trad.  dans  toutes  les  langues.  La 
piu8  récente  des  traductions  fraofaiaes  est  celle  de 
Agier  (  V.  ce  nom  )  ,  Paris  ,  1809 ,  3  vol.  ill*^. 

DAVID-ÏMASD.ASEH  ,  e  VFxcellenr .  pbi- 
losophe  arménien  du  5'  S.  ,  a  traii  du  grec  eu  ar- 
ménien la  plupart  lies  ouvr.  philotoph.  d'Aristote,' 
de  Platon  etdoPorphjrc.  Il  cat  avari  a«L  de  plut.' 
lloméiics ,  et  d'un  traîtd  dea  DéJtnitlOHS  philosa^ 
phit}He<  ,  inijirimé  à  Couïtinlinople  ,  i^3l. 

DAVJD  (AituoGflUN,  c.-à*d.  Sans  Terre)  ^ 
de  KArmdBle  orientée,  de  la  race  dea  Pafrflfldet^ 

succéda  l'an  <)8o  à  son  père  Oagik  dnns  le  fjfiuveri». 
de  la  Ville  de  Lorhé,  et  mourut  l'an  lo-^  ,  aprèa 
avoir  combattu  pendant  ionie  la  darde deson  r«^gne, 
avoir  ru  set  étata  presque  toujours  envabi; ,  ei  le« 
avoir  enfin  Veconqtns  sur  les  mnsnim. — David  111, 
surn.  le  Fort  et  ta  Réparateur ,  de  la  race  des  Pa- 
gratidct ,  tuecéda  en  10%)  A  aon  père  George  il  av 
trAne  de  Géorgie ,  lutta  avec  avaofafe  Contre  1er 

Turlc>  ,  fini  «i'fftaicnt  efnpare'i  <\e  la  moitié'  de  tea 
états,  conquit  même  sut  eux.  une  partie  de  l'Ap* 
ménie  ,  et  mourut  en  tiaS. 

DAVÏI>-AI.nr.  ou  DAVin-F.L-î)AVTD,  im- 
posteur du  12'  .S.,  Icula  ,  veri  l'<in  i  ,  de  se  faire 
passer  pour  le  Messie  ,  et  souleva  les  juifs  de  Perte 
contre  leur  roi.  David  nréiendait  faire  dea  miracles 
scmlilaMea  I  ceux  de  Hotse  ;  il  fat  tod  cependant 
p>ir  Sun  l.ea.i  pi"  :  o  ,  avide  de  pai^iu  r  la  n'compeuîo 
promise  à  relui  qui  rapporterait  sa  téte  au  monarque. 

DAVID  COMMENE,  dem.  emper.  deTrdbi- 
i'ffuiîe  ,  .irait  ti^urpc  le  trône  après  la  mort  de  son 
Irere,  cl  livra  ^e»  «ilats  à  Mahomet  II  (en  i^iîS)  à 
condition  que  ce  sullhan  épouserait  sa  fille  Anne, «C 
que  lui-même  aurait  la  vieaauve.  Le  aultban  obaerva 
religieusement  la  prcm.  condition  ;  ma»  il  fit  tuer 
David  avec  sept  de  ses  lîlj.  en  lj^2,  sous  protcxto 
qu'HP «otretenaieut  dea  correapoodancea  avec  lea 
prineea  ebtdtiaoa* 


mm  la  via  pattwale  pendant  ^d^*  t«mpt*  £«•  I    DAVID  l«,  roi  d'Econt  i  meedda  cft  ti94  ^ 
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(rère  Âlexiadrt  I*'',  M  mourut  en  t  lô.] ,  vifcmenl 
r«fr«tté  dciMtujel»»  «loni  II  «vatc  iaii  le  Imnhour 
par  sn  ^a^ctse  <>t  par  toa  amoVV  pottr  l«)l»ltie«. 

DAVID  II.  V.  hBiicE. 

DAVID-GKOHGi:  (  Jokisz  ),  aventurier  liolUn- 
A»tê ,  né  k  D«lft  co  l6oi  «  «'adoiiBa  d'«bord  avec 
quelipie  «Bccèt  à  IVlat  d«  peiativ  snrTcrr*;  mau 
]>i<  ntcil  ,  cntUM  i  ilr  vivrp  eu  traTaillaiit  ,  i!  imiij;îiiu 
que  le  plus  »ûr  iiiuyen  de  passer  ses  jours  au  sein 
da«  ylauift  «t  d«  Voistvde  ■•nit  d*  m  faire  chef 
d'une  secte  nouv.  Il  m  furma  donc  une  rassetnMant 
■n  un  corps  du  ductnix;  toutes  les  erreurs  de»  ma- 
nicLéeus ,  des  saducéeos  ,  des  adamites  ,  etc.  ,  se 
disant  lui-même  U  âê€omd  Chhsit  i«  tnris,  jtfir«si#, 
appelé  à  rëg«a<r«r  d«  nonvcm  tOtt«  l«fl  botnnea. 
Force' de  qui  i«  I  I  i  llullaade ,  où  il  avait  fait  d'- 
BOmb*  dupe*  ,  Djvid  vint  mourir  à  Baie  en  iûik>. 
Son  ti^r*  mervtitieux  (  VVund«rl»o«k  }  et  celui  de 
la  PerfeCtiof*  (  Boek  der  A  olkonnu  nln  id  ) ,  si^ii 
tout  ce  que  l'esprit  humaiu  a  j.iaiais  m  veale  «le  plu» 
«xlravagaoL  JacuLus  Hevius  a  publié  llitHuimDm' 
tmlis  Gforgii ,  DeveaUr  «  l64>t  ùs-8> 

DâVID  (  Lvc } ,  hiflt.  «1  îurite.  ■llmMiid ,  ntf  à 
AUenslein  en  l'ruisc  ru  ,  m.  i  n  i.'»8'»,  .1  com- 

ooad  une  Uutain  dt  frutst  en  10  lir.,  doul  le  M5. 
M  conserve  è  la  bibliotk.  nijr.  da  Kaftigaberg,  «ille 

où  l'aiitriir  (fiait  conseiller. 

DÂVIU  ^  Jean  ),  jéauiU: ,  ne  à  Cuiirliuv  CD  1S46, 
fut  recteur  dat  collèges  de  Courlray,  de  firu&elict, 
di!  Gand,  et  oaouratdaiMCaltadani.Tme  en  itii3. 
Un  u  de  lui  div.  ouT.  d«  pîdtd  et  da  controverse , 
dont  les  plus  runuirqu^ldi-s  koi-l  :  J't'nd:i  us  C/ins- 
tirnnutt  Anvers  ,  itkit^  in-^  ,  avec  tig.;  Uccaiio  ar* 
r§ptm  ,  megUclm ,  ibid.,  lto5  ,  ia-4  .  avec  6*.  ;  Fit- 

radiSUS  i  ft  ^pt^nsiv  ,         .,  i^vi-,  iit-9,fig.* 

DAVID-GAMZ,  biMonan  juil  du  i6*  S.,  a  pul>. 
co  bébreu  une  cbruniqna  salât.  Tâ$math  David  , 
Prague,  1392,  10-/4,  danlVontina. a  traduit  une 

Sirlie  en  latin,  Lt-ydc.  16^,  in-4-~~*Uu  aulro 
AVIP  de  Poatuf ,  ntéd.  juif,  a  puU.  dana  le  16'  S. 
<b  Surnom  mffecHbus ,  Venia*  ,  iSfi^  iaA  ;  Ifietioit- 
naiif  de  lit  Itingite  lu  iiaïque  et  rabbinitfut!  (  en 
Lébrcu  et  co  lUdu  o  )  ,  ibid.,  i  *»ây  ,  in-folio. 

DAVID-SAVIO  (AvAt.Ut& ),  jurisc.  génois ,  tu. 
en  i56a ,  a  pubL  d»  ywùvruM  cf  nmm  sign^fictir 

DAVn>-COHEN,  sax  anl  ruldua  porlugalk ,  ne  .1 
Hi^M  ^  vort  à  llambausg  en  iC>;4<  *F'^'  avoir  cii 
chef  de  la  synagogue  de  cette  Tille  ^  poaiddaii  y.n  - 

fatlcnivul  l'ii.  I.ii'.i  ,  l'  i  bui;tiLS  oricntalf!  ,  U  ]jt. 
«t  plusieurs  Un^e«  vttatiU.».  il  a  ÏMtié  plus.  uuv. 
de  ibcul.  rabbiniquc  :  les  principaux  sont  :  ^Entgma 
jhcn  Etrie  dt  quuluui  lUlens  Ehtfi ,  Leydc  , 
ltj68  ,  in-8  ,  Corttna  mcetdotum ,  ou  Ltxi'juë  ta- 
tlUtldiCO*nUiàinu/iie  ,  Ilaitibourg,  1G67,  in-(ol.  (qui 
B*  va  <|ua  juaau'à  la  leiUc  lod  ^,  ci  pluaieura  auuet 
DUT.  restai  Hsi. 

DA\1D  (CuABI.ES  ),  pr.»v.  au  Inirin  ,  ne  à  P.4rii 
au  coiunicnccmeal  du  i}'  b  ,  cxrilla  Jatu  le  geure 
gt«t«tque.  On  eatim*  il^dout  &€»  Cns  de  liuine  , 
imiti's  de  Wilianicna  avec  tant  dit  bonbcur,  qu'où 
peut  à  peine  distinguer  l'original  cl  la  copie  ,  et  aou 
CSlaOtpe  des  Esi  argots  ,  devenue  très -rare.  — 
DàVI&  (JiaoHib),  frère  du  précédent,  excella  à 
graver  le  portrait.  Il  a  aussi  gravé  à  rcau-fortc  d'a- 
iircs  les _  (ii'.ssins  de  Monuiao  ,  i.elclirr  ciseleur  du 
Idilaoais,  utic  »aitc  de  4^  piccLit  r«pr<iocnl.<nl  de» 
éalifMt  des  luuibiaux  et  dvs  autols  d>-  r.uine 
Celle  suite  a  é'c  publiée  p.ir  îit.!i.i  tn  1708. 

DAVID  (Loli.s-An  .oinl),  né  iiI,uj;aiio  cu  iG^S 
m.  4  Rouie  au  ci'niuicnccii;cnl  du  18''  S.,  fat  eicvc 
du  c.tvalîcr  dcl  Caro  »  d'Hercule  Piocacciuo  el  de 
CgiLiiii.  Uîfîereaa  édificct  de  llomo  et  de  Parme 
» ciiiff «Il  lit  un  grjnJ  iioniLi  d'ou\ .  dr  IJjvi  1  «jui 
sont  giiiieialetncul  i-»Uait>».  11  a  laisaé  AJS.  U  iffutn- 
giuino  délit  prinefpuU  notisie  cd  tntdiaitMi  d«lU 


DAVID  (  Jr.\i«),  m.  au  coau)|«Dcem.  du  iB"S., 
abbé  conmandulaire  de  rabbajredcsBons-hoinint  s- 
lèi-Angers,  a  laissé  plusieurs  uuv.  de  tbéol.,  dont 
le  plus  important  est  :  du  Jugement  canonique  des 
éfe'quet ,  l'aris  ,  1671  ,  in-^.  —  Un  antre  D  vviO 
(  PieiTC ) ,  m.  en  i^ug ,  ai#crit  en  latin  Méditation» 
êur  ht  Bfftthm. 

DAVID  (JBA?i-Pir«aE).cbinirç  Icn  fratiça'n  , 
(ît-x.  en  1^3^  «  m.  en  I784  ^  membre  de  l'acad.  de 
iiiriii-gie ,  etadia  attcoeaaiTement  i  Sejraael  *  iLyo» 
t  i  Paris  ,  et  succéda  au  célèbre  T.erat ,  son  brau« 
>erc,  dans  la  place  de  cbirurg.  eu  clicf  de  l'Hùlel» 
Jieu  de  Lyon.  11  n'était  pas  moins  rccommandable 
la  bonté  et  la  généroaiië  de  ion  caractère  qno 
MT  son  profond  aaroir  et  aoa  babiletd  dana  la  pra- 
ic|iie  II  j  pnb.  :i  Paris,  depuis  176?.  jnsqu'en  I781, 
)lus.  Oi*$ert.  chirurgico-'médicMlts  très-eslimées. 

DAVID  DB  SAlNT^BORGSCJKAir^oscrH- 
Vi.LMs     ancien  ronieillpr  au  grand  conseil  ,  né  i 
5t-Claudc  Cil  1/3^,  m.  ii  Arbou  eu  iSgQ  ,  membre 
le  l'acad.  rdtique,  de  l'acad.  de  lécislalion  et  Am 
,'acad.  de  Uesançon  «  avait  voulu  rdabaar  l'idéo  ds 
ifdaidaot  daa  Broaaaa  an  «aoBttant  la  filiation  ,  lea 
rapports  et  les  dillVrences  de  tontei  let  L-tn-urs 
mortca  et  vivante* ,  en  cherchant  à  les  rattacher 
loMaa  è  va  l^toaiamcM*.  Après  un  travaHsireataee» 

f  «av.irit  f'i  iil  parvenu  k  ra^seiublrr  un  [;r.  n  mt>. 
U-  matériaux  ,  qu'il  confia  en  mourant  a  M.  i^liarips 
r*îodier.  Celui-ci  a  fait  paraître  lei  Froiecomènes  de 
l'nrehtoi»gw»  (  c'est  aàaaitfM  devait  a'appalor  «1 
étonnant  «nvr.  )  David  avait  déjè  pnb.  t  ItsttfTf  dm 
Clmrlotle  à  Cmuline  y  traduit  de  l'anglais,  T787, 
a  vol.  in-ia;  Hittoirts  dettineen  à  t'educntion  des 
rnfans ,  traduit  da  l'aoflaia  de  vaistrets  Trimmer, 
Genève  ,         ,  2  vol.  ;  Fatltom  et  Melvtll ,  traJ.  de 
imoliet.  Paru,  17916,  4  vui.  m-ia  ;  Mémutrm  sur 
et  toufùi^-es  du  dep.  du  Jura  ,  1806.  in-8.  11  a«A- 
core  laissé  Mt>*.  trois  ouv.  traduits  de  l'anglai*. 

DAVID  (  FaAHç.-AvMB),  gnv.  de  ta  ekmbm 
et  du  calitticl  du  roi ,  mt-nibre  des  acad.  de  Berlin 
l  de  Koueo ,  m.  à  Paris  en  i8a^  ,  ■  pub.  un  grand 
noaibra  de  gravnraa ,  en  général  médiocres ,  et  ne- 
cuitipagnée<^  P'^-tr  la  plupart  de  textes  dont  il  est  ^n  t 
ISous  uou»  conifulerons  de  sigualer  quelquea-uus 
de  cas  dern.  00  v.  :  Elément  du  dessin  ,  aie.  « 


12  pl. ,  d'après  les  plus  belli^  tig.  antiques  ,  1797  1 
iu-8  ;  trad.  en  alleni.  ,  Leipsig  ,  1  799  ,  in-ë  ;  Mist, 
de  Ff  lincf  iuiis  le  i-tgi\e  de  ISttpoleon-le-Grtatd  re» 
l»-^sentee  p«r  ^|^Kr««  ,  accompagnée  d'an  Prédê 
inâtor.  depuu  U  \%bi9um.  mm  rfif,  pMîa,  l8tr , 
i8i3  ,  ^  ^  1  m-4«  rare,  fftsf.  d'Angleterre  tons  ic 
ic^'fie  ttr  iieotget  Jtl ^  etc.,  avec  un  Frécis  histor.^ 
l'an»,  iSia,  in-4  (les  /|  pri-m.  liv.  Seulement  ont 
clé  pub.  )  ;  la  Biùte  des  Et\fams  (  >é<tc(a«^7îul<wa.), 
l'aris,  1814,  iu-12;  U  cêdumet  du  roi  ^  etc.  ,  par 
une  M'tii-le  d'timat.  »t  d'artistes  ,  Paru.  iSiti  , 
ui-13  (il  n'a  para  am*  cinq  livrauoiu ,  et  les  deux 
dent.  eottA  le  ooa|  do  P.«A.  David)*  aie.  Il  a  faitaai 
outre  un  grand  nombre  de  planches  pour  plusicura 
lecueiié  du  même  genre  que  les  prècéd. ,  el  pubL 
de  1784  à  1818. 

DAVID  JA^CQ..Locts),  peintre,  né  à  Paris  en  i^So, 
morl  «  lù  uxtUes  en  déc.  1025,  acheva,  en  restaurant 
l'école  fianç.,  l'ceuvre  cuuimt-nceu  par  sou  maître, 
le  célèbre  Vian  (v.  ce  nom).  U  était  déjà  dana  toute 
la  maturité  de  «on  talent  loraqne  l«aprma.aoeoaaaoa 
de  la  t  <  ^  lilut.  se  manifestèrent,  et  il  en  embrassa  1rs 
piiiictpci  avec  autant  do  boune  fui  d'entho»- 
Mj^i.kc  ;  mai»,  depuis  celle  épo<)ue«ilnl*OpaOttVOM 
sacriûé  les  iuspiralious  du  génie,  qui  ool  t'ait 
gloire,  à  celles  de  la  politique  qui  causèrent  tou$  <>es 
nialUeur<  :  engage  dans  celle  carrière  en  même 
temps  qu'il  se  signalait  dana  celle  dca  beanx^aita, 
il  offrit  en  1791 ,  à  Pasaamblde  eonatitnanto ,  son 
inagniliquc  dci^ni  du  serment  du  Jeu  de  Fnnmm. 
Cepcudaul  la  luj^nuvult.-  resolulioon.  allait  bunlc'- 
varser  la  France;  el  David  ne  vaynii  daus  son  agi* 
UUoa  coBTiiWiv*  yi«  y— faitmiaBl  pduiUt  «&dàtt« 
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loareui.  d'un  stcclfl  t«l  qae  u  pensifc  lui  oioittroii 
ceux  des  tampi  hërti((|\iM,  ohjctile  se*  mdditatinns  : 
il  jirrrf  1  1.1  fi)uguc  i  l  IV'Xiijjcration  do  set  ide'es  a 
l'astoiiiiile'c  cunvcationncUc ,  où  il  fut  tour  à  tour 
t«crét.  et  président.  Ici  l'écrir.  impartial  doit  être 
tttnyé  d«  lÉ  lâche  «'il  «ntrisage  à  la  f>Ms,  daot  David, 
le  peintre  Mge  tfon  t  d'aprèt  Its  pre'eeptet  de  ion 
maître  t-l  se»  propres  iuspirations  ,  rami  nr  l'n  i!. 
Araoçaise  au  verilalile  caractère  de  la  graudcur 
etlolo  «t  aoblo  qu'elle  n'arait  pas  encore  Dira  con- 
nue :  le  ciloyen  jaloux  de  la  gloire  «le  sa  patrie 
eiDuloyaat  toute  l'inilucnce  dunl  il  est  entoure  puur 
faire  décre'ler .  malgré  la  détresse  de  l'état ,  une 
pension  de  %t^pO  franc»  ^oor  le»  jeuttet  artiste*  qui 
auront  remporté  jtei  pnK  -peintufe ,  «culpluro 
et  arcliitrclure  ;  enfin  le  démagogue  aveuslu  affi- 
cbanl  ton  admiration  pour  KohiMpierre  et  se 
ftiMlil  le  panégyriste  de  Marat ,  aprè^  avoir  lui- 
même  vote  la  niort  de  son  roi.  Quelle  qu'ait  pu 
éire  la  fierté  de  nm  âme  ,  David  ne  cèda-t-ii  puuil 
au  fuBeste  ascendant  de  son  époqae ,  aans  partager 
le*  desseins  crimioela  4e  ceas  ^aepiraient  à  Ao- 
DÏner  sur  des  ruines  f  LahflDiw  ea  teRtM  le  aoîa  de 
résoudre  cette  question .  Il  exécuta  eu  loo^,  comme 
pr«m.  peintre  de  l'empereur,  son  vaste  tableau  du 
Cbiiiœiieiiaaef ,  eempoeilioa  d'aaiMt  plua  rrroar- 


qnablc  qu'elle  semblait  élranj;>re  au  genre  de  l'aul., 
et  qu'elle  offrait  de«  dilHcultea  im(auu«4t4  :  celui  île 
h  PistrihutioH  dU  JÊiflaÊ  ne  parut  qu'en  1809. 
Compris  dans  l'otdomaraee  da  a4  jniUet  l8lht 
David  est  mort  loin  de  sa  patrie  :  la  Teave  et  lea 
enfant  de  ce  grand  ai  Ll  l.  n'ont  pu  obtenir  que  son 
cocpa  f4t  rapporté  en  i^'rauce  ;  et  une  ftoutcnpttou 
miÊÊ»  oairerte  aa  Belgique  pour  lai  élever  un  moou» 
ment.  Mjis,  arec  les  clicfs-ft'a'uvrc  ilo  David,  la 
France  conservera  le  souvenir  du  nuîlre  des  Gé- 
rard ,  des  Guérin  ,  des  Gros  et  de«  Girodet;  du 
peintre  à  jamais  célèbre  auquel  on  doit  Brulits,  tts 
Horacef,  t€M  Sttiiites,  Lgonidas,  etc.,  etc.  11  a  paru 
«H  iSîfi  line  yie  de  Duvid  par  M.  A.  T*",  in-8. 

DA.V1DI  (FkA2<Cou)  t  bérésiarque  boo|rot« ,  m. 
«a  i579dam  aaa  fertaïaaaa Àm TVaaaylveaae ,  où  il 

avait  été  renfei-nàé  à  Caufi-  cK-;  tumnlti-s  t\\\<:  (a  tijo- 
aaie  qu'il  précliaile&cilait  paruu  pi^upie  ,  a  iiissé 
(an  latin;  une  Lettre  aux  eglisrs  pulontust$  sur  la 
ifnestion  du  riffne  millénaire  de  J.-C, ,  et  plusieurs 
antres  écrit*  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  £»- 
êliolhèf/ue  antt-tnnitaire  dcSandiu*. 

DAVi£â  (Jkâs;  «  liliérat,  et  jurtacoaeulte  aogl. , 
ai  CB  t570  è  Cbgraee  daaa  le  eoaittf  4a  Wilt ,  m . 
en  1626,  prcaiicr  juge  du  Lanc  <Iu  roi  ,  se  (il  d'a- 
]»ord  coouaître  par  U  publication  d'un  poèinv  «ilé- 
fÛM|u«  car  llaïaHkrlaUttf  «la  l'âme  ,  in  lit.  :  Notce 
te  i/'.ffcM.  Jacques  '  nvant  .  sur  la  Ittlure  de  cei 
ouvrage  ,  conçu  luie  iuule  idée  vJc  l'aulcui' ,  l'ca- 
Toya  en  Irlande  (en  i6u3)  comme  •olltciteur-géué- 
au.  JDavie*  devint  succeMÎvem.  procarear^g^aéral 
4a  ea  royaume ,  puis  l'uades  juge*  d'aMiaea.  Il  fut 
orateur  du  gouvernement  dans  le  premier  parltiu 
tenu  àDubuOj  et  publ.:  Des  cause» piturùûçueiie 
ttrimid*  tfm  jairuiis  été  entièrem.  «oioMiia,  l6ia  ; 
Tr.  Itittoii/jncs .,  1786,  in-8;  Le  primer  rfpuri ^^• 
Ctises  et  tiiiuiers  en  Ujr  reioJvr»  ^  et  aJ/ii''es  en  ies 
touiUes  del  roj- en  /lî^nnJ ,  DaUia ,  161 5,  Lond., 
1618  et  1674  <  in-f*)!'  ;  Jus  impontndi  vei  tiffalia. 

DAV  JI-JS  (Jean)  ,  en  latin  D.tvi$iut ,  philologue 
et  cumuicnlalt  iir  .malais  ,  mort  en  1^3^  ,  rliof  du 
collc'[(e  do  U  reine  à  Cambridge  «  a  donné  des  eUit. 
catiaiéee  4a  Ctfiarutde  Mkrjme  é*7yr.  Il  s'occupa 
toute  >a  vie  des  ly.w.vi  pliilosupliiques  dcCicérun, 
et  publia  successivcaicnt  les  Tusittiunes  ,  De  fini- 
km»  «  D*  mmturâ  Jtfonirn  ,  De  dwinatione  ,  les  aca- 
drmifjnes  et  le  De  legiltUi.  Un  doit  regretter  un 
travail  très-important  lur  le  traité  De  o/fifUj  ,  qui 
fut  perdu  à  la  ni.dcDavies. 

llAVi£ii  iJmk*),  aanmt  aaglais ,  m.  i  la  fin  du 
l<r*  S. ,  clMMina  4a  S|-AMpli  «  a  laiM4 1  Jatiqum 


Du  lionanum  Intino-ùntfimncum  ^  163^^  io-fol.  } 

Jéngta  britanmca        ,  if>3a. 

DAVIES  (Thomas)  ,  liitérat.  an  j  ,  m.  en  1783, 
fut  alternativement  comédien  <  i  ULiraire,  ne  fit 
lorlune  m  dani  l'un  ni  <l.->ns  l'autre  métier,  lasia 
conaervii  toujoura  la  réputat.  d'un  boaaéte  hoaiaia 
el  4'tta  homaia  4*eapril.  Ses  principant  Mérita  aontr 
/rt  c/e  GarncA  ,  1780,  2  vol.  in-8;  Melanf^'ft 
dramatiques  ^  3  vol.;  Mém.  de  M.  fJenderson  f 
Bévue  des  camctères  du  lord  Chester/teld  /  Viê  dt 
Massinçer  i  Vtes  du  docleur  .1 .  T  nchur  l  ^  de  sir 
John  Davtes  et  de  Lillo  ,  et  un  graiui  uomhre  de 
pièces  fugitive*.  —  DaVIES  (Jeati)  ,  m.iitre  d'écri- 
ture et  poète  ,  ai.  Teral'an  1618  .  a  pub.  ;  l'étut" 
tomi*  ffat  ta  heUg  éeHturf ,  t&g  ;  ta  Cbmptninlm 
Si  Pierre,  l5çp  ,  in-^  ;  le  Pèterinm:^  /<-  l'esprit; 
ie  Fuuet  de  la  folie  ^  etc.;  etc. —  Daviu  (Samuel), 
ministre  anglican  ,  né  aux  Etats-Unis  en  173^  ,  m» 
en  l'-^i  ,  après  avoir  rte*  président  du  collège  ^* 
2Sc\v-Jci  iey  ,  a  laissé  de»  Sermons  qui  ont  été  re^ 
cueillie  nprès  sa  m.  en  3  vol. 
DAVIKT.  Y.  FonawiT. 
DAVir^.  V.  Atii^ 

DWILA  (Hcnri-Catucrin),  historien  italien , 
né  en  1676  dans  le  Padouan,  était  issu  d'naeiUtteiva 
famille  dont  lea  chefs  avaient  tous  été  conatflablM 
du  royaume  de  r.li  vpi  e ,  depuis  1464*  Amené  ea 
i''rauce  par  sud  père  a  l'âge  de  7  ans  ,  il  *e  distingua 
en  tSçp  aa  aidge  de  Honlleur  ,  où  il  eut  un  cheval 
aoua  1m«  et  fat  bleaaif  l'année  suivanto  à  celui 
d'Aaiîatli.  Contiaiat  4e  la  retirer  succeisivemeat  à 
Padoue  ,  à  Parme  et  à  Venise  ,  Davtia  fut  reçu 

avec  la  plu*  grande  disiiactioopar  le  aéaatdecettft 
répuhliqne,  el  y  pnbl.  riiUlairedet  gnerrei  civilea 

d<'  France  depuis  la  m.  de  Henri  lien  i55q  jus~ 
qu'a  la  pai&  de  Vcrvioscn  iSpS.  Cet  ouvrage,  qui  & 
immortalité  tonaoni,  parut  eii  iS  livres  sous  le  titra 
de:  Isturut  délie  guerre  wili  dt  Fruncia  ^Yeui%c^ 
l63o,  in-4  ,  Paris,  imprimerie  royale  ,  in-fol.  U 
a  cte  tr.id.  en  franç.,  en  angl.,  en  cspag.  et  en  latiiu 
Davila  m.  aasassioé  pré*  de  Vécone  ea  i(j3i. 
DATE. A  (  D.  Panio-FiiANCo  ) ,  nataralitte  et? 

pagnol  ,  ne'  au  Vér.-u  en  f-r.!  ,  fut  eoTiduil  à  I»an* 
par  sou  goiil  décidé  pour  l'ctudc  de  l'hiituire  na- 
turelle ;  il  y  passa  20  antiéps  à  former  aaa  aiegal- 
fique  collection  qu'il  fut  obligé  de  mettre  en  veutc» 
ce  qui  donna  lieu  k  la  publication  du  Cntalog^ue 
raisonna-  et  systématique....  du  Cabinet  de  tM.  D.t- 
v-t.a  ,  l'arts  ,  1767  ,  3  vol.  in-8.  Appelé  i  Madrid 
eu  17%,  pour  y  londer  et  diriger  un  ealriaet  d'hitt. 
natiirtile,  Davila  v  m.  dan  1  (Mu  ice  de  se»  fimc- 
tion»  en  1735  ou  i78(>.  Il  elaii  uierahro  de  l'acad« 
d'hisl.  de  Madrid  ,  enrriitpond.  de  la  lOeidtd royala 
do  Londri  j  ,  de  l'acad.  de  Berlin  ,  etc.  ,  etc. 

DAVIL.V  Y  l'AUILLA  (Alulstjn)  .  dornini 
caui  e.pagn. ,  né  au  UeEique  ,  m.  en  iGo^ ,  ardaer» 
de  iMBlo-Domingo  «  a  pabité  :  BiMtorùt  da  la  ptro» 
ftnei*t  dt  Santiago  4e  ktejrieo  de  ttf'àrden  de  prm» 
Lm:!  )iei  ,  Madrid  ,  i5»)0,  in-'|,  Uruxeîlci,  t625  , 
lu-ioi.  Une  J*  édition  du  même  oQvr.  porte  le  titra 
il  e  l'un»  lûstorin  de  la  Kueva  Espafsa  jr  Fiùtidm  « 
Valiuclolid  ,  1634 1  in-folio. 

DAVJLLU.  Y.  AviLEa  (d'). 

DAVIS  (Jou.v)  ,  nuvi}:ateur  anglaia,  nd  dan»  la 
comté  de  Devon  ,  tué  près  de  Palane  en  i(jo5  ,  par 
des  pirate»  japon.us  ,  parcourait  depuii  :u.  aus  le» 
mer*  ilu  N.nd  et  cilles  dr>  Indet  ,  ut  avait  décou- 
vert un  détroit  qui  conserve  tua  oom.  La  relatioa 
de  sei  voyages  ,  écrite  par  luî^aiiDe  «  ae  trouva 
dans  le  tome  3  du  recueil  d'Hackluyt  ^  celle  de  %t» 
voyages  aux  Indes  daus  les  tomes  et  3*  de  Pur- 
chas  et  4aoa  Uarrii.  —  Davis  (John),  4alinia<« 
housc  ,  publia  au  commencement  du  f?"  S.  ,  en 
ao^lais  ,  Boulier,  oubrtèfe  descriptiom  M  /«  roatle 
pour  aller  p-ir  mer  aux  Indes^  Cet  aUU<  ae  IlOUVa 
dans  la  collection  de  Harri*. 

DAVU  (WiLi.ua) ,  cUrargîea  4«  U  nuriaaaa- 
gUïK  dap9 1»  ^^nmitumaâtt    17*  S**  tUowid 
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Jt  ttlmUoi^de  sa  captivité  chen  les  Espagnols.  Vur- 
chu*  et  ufré$  lui  Bobenloa,  oai  estnil  de  cvita 
rolatwa  tout  c*  m'îli  obI  dit  dtt  ûgmw  dtt  Aniâ- 
Tvuvi  ,  Mtrlcqad  Dam  a? lit narigu*  d«tx  nais 

l't  fierai. 

DAVIS  (EbwA»D5),  peiotro  et  graveur  au  hurto, 
né  ilaus  le  pjv*  «îf  Galles  vcr«  i(^u  «  a  î.uin-'  uni- 
suite  liv  j'urUaU»  liittonques ,  rrprcscnltfut.  UiUà  luà 
noml>r««  de  U  faniillc  «le  Cliarle*  l"  ;  il  a  aussi 
|nTtf  ,  d'aprè»  Van-Dvck  ,  an  £ecm  Homo  davaou 
Mfft  rare.  DâTtff  (  nenrt-Edwardi  )  ,  Tnintslre 
•uatitJïn  ,  m- i  ^V^llrls<•l•  «-ii  i-r>f)  ,  m.  <;ii  17^)  ,  .1 
puoU^  (  ea  aagUi»^  Examen  de  Chut,  de  la  dera- 
deme»  até^lm  cftufa  d*  t'Bmpiiit  Momai» .  par  Gib- 

l'r  n .  —  Davis  'Jnhn'i.  rrclpi?.  rt  pliilantdrripc  nrij;!., 
mort  a  L^jutirva  en  l8a4,  ionda  dans  sa  |>atri«i  un 
disptitêÊÊèrt  et  un  hoipka  poor  laa  eofaa*  $  eca  4U* 
yiapeoiens  ont  oLieiiu  le»  plus  grands  succès.  — 
■K^tt  (Edward) ,  fliliuslicr  aiiglaii  du  17'  S.,  s'est 
r«-ndu  f^tncux  par  les  i.u.igos  «iti'il  «  vcr^a  sur  les 
cdtea  du  Pérou ,  où  il  a  recouou  et  donné  aoa  aoitt 
à  dei  terrei  (A  la  liaiiteur  du  27",  2t/)  dobt  la  d^> 
CMiivci  tc  n'a  pas  et  -  ci  iifirmée  par  luf  VOJBgaim 
qui  apr^s  lui  ont  exploré  ces  contrée*. 

DA V1S80N  od  DAVIDSON  (GoatAOMt) , 
deciB  anglais  du  t^'-S.  ,  f^nn':acra  toute  vie  1. 
l'élude  de  la  cbiauc  uu  plutôt  de  ralclittuic  ;  il 
suivit  la  doelrine  ridicule  d«  Paracclse  ,  rt  i-n  con- 
signa les  erreur*  dans  les  ouTr.  suiv.  :  fhilotophin 
pjrrolechnica  ^  Paris,  l635,  in-8  ,  iijid.  ,  i(>;)7  , 
in-8  ;  Cttmmrntariortîtn  in  Pa/ri  Sevcrini ,  Dam  , 
idêmm  médian»  philosoplucœ  propediem  prvdun- 
•  rvrvm  Prmf mmu ,  La  Ha^  c ,  1660  et  t66o ,  in-4- 

DAVITY  (PiEHRE),  sieur  de  MuiUmartin  ,  ne' 
en  1073  à  Tpurpoa  Uani  le  Vivarat» ,  m.  i  Paris  en 
f635 ,  eat  auteur  d'un  recueil  trèi-médiocre  d  c 

nior(c:iu\  i  II  \  l'f  i  f  l  t  11  |>i  --c  intitiilf' :  f.es  lriti>au.r 
sans  travail ,  P.-ii is  ,  1^99  et  1602  ,  in- 1 2  ;  Etats  ou 
gmpires  d»  monde  s  Pari*,  .  in-l'ul.  On  lui 
;i!!nîiii(»  aussi  :  Ohginrs  c!r  îcr/s  Ip.f  on/f  i».<  rti:!j.  et 
de  ihevaltne  de  /«  c/<n/ujii.  ,  l'uns,  tOJâ,  m-fol. 

DATOT  (GAlBtW.)  ,  professeur  de  droit  Â  l'a- 
nKcisi'i  lîc  Dijim  ,  m.  en  i;^  |J  ,  fst  nul.  de  Trmti  s 
sur  diverses  nui!  e^-ri  Je  Uroît/rnn< jtuli.  à  Dijon, 
I2i5l-I757,  7  vtil.  iti-K,  par  fianneUer  :  le  même 
édit.  a  )>uli.  uu  H"  vol.  sous  ce  titra  :  Coutamts  du 
duch^  ùe  Saur gvf(ne  y  l'^iî^y  in-8. 

DAYOUCUIZV  (JeAM),  docteur  nrn>énien  du 
12*  5.  ,  a  laisse' deux  ouvr.  de  nie'lapliysiquc  et  de 
morale,  qui  sont  au  nombre  des  Miis.  arnicnici»  de 
la  liiLlii  ibèque  du  roi. 

DA  V15K  (Khancois)  ,  cnré  dan»  le  Gàtinais  au 
17'"  S.  ,  est  atit.  de  deux  tragédies  intit.  :  Dtppnt  , 
Infinie  d' Irlande  ,  et  (jcnt  i-tève  de.  Prabanl  ,  irn- 
pnnëea  l'uae  et  i'auUe  à  Montargb  ,  ea  lUiii  et 

n A^^^'  ^^  rirprano?». 

ll.WObôl  (  LA>m»-^lCOl.As  .  duc  D  AUKR- 
STAKOT.  prince  lyECKMULH  )  ,  marerlMi  et 

poir  de  Kranr»»  ,  ne'  en  1770  à  Ano'  nt  i  n  Pi  rir- 
cu|;ne,  d'uuc  r.iiiiillc  nolile,  lit  ses  «iliiiitj.  au  ci>llf'ge 
de  Brimae  en  même  tenip*  que  i^^apoleon.  Kuli  «> 
CmniiMa0M-lieuteBanl  au  régim.  de  ISojal-Cboin- 

f>agne(c»Ta)erip)en  ijSj,  il  embrassa  avec  ardeur 
es  principi-s  de  la  révolution  .  donna  à  i.i  barre  de 
l'atsemblee  légiilaUve  sou  adhcttoo  a  la  journée  du 
10  aodt ,  et  terfît  cnqoaiité  de  chef  de  hatailloa  du 
3»  régir.T .  dr»  volont.  de  l'Yoaiir  ,  <;r>ns  le*  ordre* 
de  Uumuuriex,  après  la  ùeicc(i'>n  du'picl  il  lut 
sommé  général  de  brigade ,  en  réconrpcoae  datèle 

«pi'il  avait  montre  dana  celle  eirconst.iiire  ,  pour  le 
service  de  la  républ.  Forcé,  comme  noble,  de  quitter 
un  instant  l'armée,  D.ivoust  y  fut  rappelé  npros  le 
9  tberm.;  tlaHuia  au  blocus  de  Lu&embourg  ,  fut 
employé  à  la  défense  de  Maohetm,  se  distingua  au 
paivi;:r  du  T'iliiii  (20  .ivril  1797)  ,  cl  ''!iUnl  .I  Tlic' 


îutrapidité  en  maintes  occasions  :  il  se  rentra  ea 
France  arec  Desaix  (i8ooj  qu'au  travers  de»  écuctlit 
et  .iprèa  avoir  été  retenu  un  mois  priionnier  l  Li« 

^  lUM  oc  p.'^r  l'amira!  K  ni .  Picii  jt  <  iu  l!Ii  par  li  j'i  i  m. 
consul ,  il  le  seconda  dans  ses  pruji-ts  de  ceindre  la 
couronne  impériale,  et  le  leavit  avec  le  même  lèlt 
•îans  Jci  brillantes  rnnip^cnei  de  l8o3  a  iSot).  Les 
litres  de  dut:  li'A  uvi^LicUl  i  l  do  prince  d'Kckmulb, 
nui  lui  ruient  donnés  par  Tomperour  sur  le  cbaup 
(le  bataille  ,  rappcUept  asaea  Piflaporiance  des  scr- 
vici  >  p  u-  tr«({ueu  il  lei  arait  mérités.  Le  maréchal 
U.iv  uust  (.'tit  \r  i  oiiuii.iiiiIcii'.ciU  des  troupes  qui  oc«> 
cupèreut  la  Poluguu  pcudoul  pluaicurt  aandca, 
cl  on  lui  reproche  d'avoir  poutaé  la  sévérité  jiu- 
I  r'  i  !    despotisme    daii';    r.iilniiia>trû:!iMi    de  et- 
lam/ieurcux  pays  ,  i  juu  1 1  i'allié  de  ia  France. 
(Cependant  rouverturv  do  la  campagoe  d*  Roasie 
(1812)  le  rappela  à  la  grande  année,  et  on   sa  t 
as)»es  quelle  lut  sa  conduite  à  llanibour|;,  uù  U 
av.iit  établi  son  qaarlier-gcnéral  après  1  issue  de 
colle  guerre  dé<astreuse  ipiusieurs  brocUurea  ont 
été  puliL  k  ce  sujet  en  loiS  et  i8i4  );  toutefois  ^ 
•  1(1  ne  saurait  trop  1"-  ii'^x'  i  t  ,  am mu.- n  riiuiiii  j - 
tion  n'a  pu  être  elevt  c  avec  jiji»U(.t:t:ontre  riulcgrité 
du  général  français.  Il  souteuait  encore teaiéfe  dans 
relie  pia<;f  ,  lorsqu'il  apprit  les  rv.  iirmcni  ^'■  h 
)  cstauration  ,  et  il  Il  en  accueillit  la  iiuu\t.'iic  <iu  a- 
vcc  la  détiance  d'uu  capitaine  verso  dans  les  ruses 
de  guerre  {  mais  dés  que  aoa  autUeoiiciUi  lai  devint 
miutèTetlet  il  envoya  «on  adUésiea  aa  gouvememeni 
]irovis(>ire.   Remplacé    iMinn'oi.itLinc.it    d.ias  sua 
commaudemein  par  le  général  Maurice  Gérard  , 
Davoust ,  exilé  de  Pafia  sur  les  ]>laiules  portées 
contre  lui  par  les  ci1<  vm»  i!l  lljniliuiirg ,  puLl^g, 
pour  justifier  sa  couùuiU- ,  uu  é^nl  lOlit.  :  Mun.  de 
M.  le  martclial  Davoui  (sic),  pnnce  d'Eckmûlh^  au 
Roi  (Paria,  ibl^  <  tn-S).  Jj^oasparlB  ,  à  «ou  retour 
de  Pilo  d^BIbe ,  appela  au  minîstéroda  la  guerre  lo 
marécbal  DavtUil  ,  (j  n  i/jv.ku  point  encore  paru 
ilcvaut  le  roi ,  embrassa  arec  ardeur  la  cause  de  aoa 
ancien  maître  ,  et  la  aontinl  jusqu'aux  prcrtltets 
111^1.111 1  de  la  crue  qui  le  dev.iit  rc:.v  m  m  r .  ^.u»! 
.i\.<;L  le  commandeiucot  générai  dv  i'ariuce  sous  les 
murs  de  Pans,  lorsque  la  capiluiatiou  de  cetla 
viUe  fat  signée.  Après  avoir  pas>é  les  premici-cs  an- 
oéea  de  la  deustéme  rMtauration  dans  sa  tcrru  de 
^>avi<;ny  ,  Je  marécbal  Davoust  reparut  «  la  cour  ca 
1818  ,  fut  porté  a  ladiambre  dn  pairs  l'année  sui> 
vante,  et  m.  le  4  jtÙB  i8a3.  V.  le  MfonUmtir  iu  S 
juin  iS:.?> ,  et  celui  du  i;-.  juin  iSi^- 

DAVY  DK  CTIAVirriNK  fFnAiïçoi» -A^mT^-r^, 
né  à  l'.ifis  en  17^7  ,  m.  dans  la  même  ville  en  iiiol>, 
;mrri  a\flir  rte  auditeur  de  la  rbambre  des  eoaiplaf, 
<!  ACGupa  ttiiitc  S.1  vie  d'arckitectura «  proiposa  et 
juldia  divers  projets  de  mmintnMia  pu  Mies  dont 
aucun  ne  fut  ex<<ruté.  Il  est  iuilnir  :  ■ff,'rn  w/r 
tn  conslniclion  des  ponts  en  Jer ,  Paris,  itfoo  , 
in-8  ;  r.erons  d'un  pirr  à  srf  tt^fimt ,  Parit  , 
iSor  ,  iii-î2,  ib.  ,  i8o6,in-it». 

DAU'FS  (William)  ,  prélat  anglais,  né  dan« 
le  comtéd'Ksscx  en  1671  ,  fut  chapelain  de  ta  reîaa 

Anne,  et  ol.titu  î'.' .  *.  lu- .1.  Ctirticr  ilont  il  se  démit 
pour  passer  u  ttltii  J  Xurk,  tl  m,  en  1724-  On  a 
de  lui  un  poème  iiilil.  :  .-Inatomte  de  I  alh' ntne  ; 
des  .îermo/i  !  rl  d'autres  Opuscules  ,  letuulnubl.  à 
Londres,  ij.lj,  3  vol.  iii-8.  —  Un  autre  Dawk* 
{Kicli.ird)  ,  I  1  i!i  ;ut  «  i  plnbdoguc  ,  ne  dans  le  roinlé 
de  Lcicester  eu  1708,  mort  00  i^tlS  ,  est  auteur 
d'un  ouvrage  estimé  qui  a  pour  titre  IViscgttmara 
criiicit. 

DAWOUD,  f.U  dcNa  ssir ,  docteur  musulin.iu. 
m.  en  Pan  777  (  itio  de  i'bégyre  )  ,  a  laissé  ,  par.stiS 
vtM  1  ,  une  mémoire  liotii  i  •  lU^  AndMa^  <iM>  yii 
sa  probité  est  passée  en  proverbe. 

DAY  (Thomas),  éerivaio  et  pbilantbrope  angl. , 
L'>i!iirc.>  eu  I'  jS,  m.  (  u  l^Sf^,  ne  lui  p  is  mon»» 


•taployé  a  rc»j>édtlton  d  J^g^f  l«i  mi  U  uguaia  sou  1  remartjuable  ^ or  se»  conoauMBcei^^ua  paraaJMwUa 
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•t  l'orlgtaalitc  de  son  caractère.  Il  a  pub.  un  poème 
•ur  IVïclavane  des  noirs  ,  intitule:  (c  ftci^re  mott- 
rant,  1773  ;  deux  autres  puèines  sur  la  gtu-rre  d'A- 
IM^rique  ,  intituici  :  les  Levions  dêi'ouees  ^  I*f66  ; 
DéSolaUon  d€  l'^tëtique  ,  1777  }  plualeun  nurr 
pour  IVdaeatîoti  dcf  onfaaf ,  entre  •utm  SiUttJ(/urd 
et  Mrrton  ,  3  [Mrtics  im|ir.  de  Ij83  k  1^8^  t  «t  ^ue 
J3crquin  a  traduit  avec  succès. 

DA.Y  (Johh),  penonnagc  aingulicr  par  lea  avetf- 
tures  et  sa  longcvilc  ,  ne  en  Angleterre  ,  m.  à^cw- 
York  (  An»»îri<{ne  septenfr.  )  i-n  1820,  à  l'âge-dc 
lo3, avait  servi  dan»  sa  j<  iin.  s>i>.  rn  qualité  de  lieu- 
tenant de  vais>cau  ,  i  hord  du  Bellêrophon.  Ayant 
encouru  les  plu*  graves  pcnalitc's  de  la  législation 
anglaise  eu  tuant  dans  un  duel  le  mari  d'une  jeune 

Seriounc  dont  U  eUil  éorii  et  aa'un  ordre  iniprc'vu 
e  de'parl  Tavait  empdcUê  dVpoater,  il  paiisa  en 
Ami-iiijuc,  y  fut  oldige'  de  se  f.tir  il  :ri  ,Ucjue  pour 
subsutcr,  et ,  dans  évite  liumlile  condition  ,  il  par- 
ifittt,  è  force  de  courage  et  de  parcimonie,  à 
amasser  tiu.  r.Tl.nic  qui  sVIcvait  À  p!iu.  milliers 

il  termina  sa  carrière 


1\' 


ou 


de  doU-jf}  ù 
séculaire. 

DAZ£S  (N.),  cccle'si;istîque  ,  né  à  lîordeaui  ,  m. 
iT}«plai.en  I7ti6,  prit  le  parti  des  jéiuiie»  lor»  de 
leur  supprcssioa,  ci  <■>  r  ivit  .11  li  ur  f  n  cur  Irs  ouvr. 
•uivatit  :  le  Compte  rendu  des  compte*  rendus , 
1760  ,  9  Tol.  tp^f  ti  est  temps  de  parter  ou 
Compte  rendu  au  fni(>lic..  à  l'occasion  dt-s  a/^',iii\-s 
des  jt^iuUcs  ^  Anvtrs,  »7^3,  2  vol.  in-12;  le  Cos- 
mopoli'e  y  --  iii-  nom  de  lieu  et  sans  ù.ilv,  On  prc'- 
sumtf  que  Taut.  fut  oMlgO  de  s'éloigner  <U-  Fraute 
à  l'uccjsion  de  ces  écrits  ,  peu  modi  i  l's  «.-t  qui  sont 
devenus  assez  rar<'». 

DAZILI.K  'Jhan-Cah  i  hi'lï  Ml; ,  nuM.  français, 
élève  du  oULic  Autouia  l'clil ,  né  eu  i^Ja^oi. 
àParii  en  181 2,  après  avoir  eupivé  ^mlut  a8  ADS 

4«M  i9<i|M  1m  colÀiuM  rc«nç.«»  puiaMamtQt  coo- 
tàiktui  k  PMntfUoraiioo  dta  hôpitaux  et  coatigné  l« 

fruit  df  longue  expcrieucc  dans  l<  >  uuvr.  suiv.  : 
OUiervations  sur  Us  maltiJtes  des  nègres  »  i'an«  , 
1793 ,  %  roi.  iu-8  ;  Observaliont  géttérales  sur  les 
maladies  di  s  dimutn  cfum  ti  ,  Paris,  1785  ,  ia-8  ; 
Observaliom  iur  le  tt  lunos  ,  sur  la  stmic  d»s 
/emnus  em'eiiUes  et  sur  les  hâpUsmX  é^tatrê  Us 
tropù/ues  ,  l'aris  ,  1788  ,  111-8. 

DAZINCOUKl  (  Jostru-JEAN-BAprisTE  AL- 
B013Y,  plutcoWUl  tous  le  nom  de),  né  à  Marseille 
en  1747.  fut  reçu  socie'taire  delà  romcilif  fianç.t.a 
1777.  11  remplit  avec  succès  l'cmploi  iits  vdkti 
dans  la  haute  comédie  ,  fnl  choisi  en  1^5  pour 
écMSQcr  des  haçtMÊ  4«  déctaMotioa  à  1m  r«m««  naouné 
•s  1807  profcM.  an  cottMTVMoir*  «t  divMlciNr  du 
tlieatri-  dv  la  cour,  et  in.  tn  iS^k),  viviMuciit  ri-s;retté 
âm  ton»  ceux  qai  avaient  été  a  même  d'asprtfciw 
m»  «M«lfMMes  quaHlés.  0a  a  yvubl»i<  dan  mém.  dm 
D«*!nronrt,  Paris  ,  1810.  in-8,  à  la  rf'.l.u  t  desquels 
e«t  aHwte  était  tolalunienl  étranger.  It  avait  d«*nné 
loi-naénie  :  Ao/ice  MiT FraWite,  Favia,  i8kM»,  ia-8. 

DK\(1F!ANT  (nv  truARii^  promirr  pr  'si.li  nt  t1 - 
la  cour  de*  comptes  de  Gi  t  iiwLJc  ,  né  à  i»t-.Marcel- 
lin  en  Dauphitté,  m.  en  i63<i,  avait  M atlaclié  au 
duc  de  Luyncs  ,  et  avait  pris  une  part  1rè«-arti\L- 
aux  intrigues  de  la  cour  peuilaut  les  premières  An- 
nie* du  règne  de  Louis  XllI.  On  a  de  lui  des  Me- 
moirts  emtn/jrét  nu  card.  4ê  Kichehw  ,  contenant 
p/Us.  choses  pnrtteniièrss  «t  rsmsu^unbies  ,  e(c.  , 
puT>.  p.-ir  A<lr  (  Il  Roitx  da  Morgaa , aoa  paUt-fila , 
Grenoble,  i()68,in-tX 
DE  AVE  (Eamovs),  oaéd.  anglais  du  17*  S.,  «si 

nul.  d'un  Ir.  ititit.  :  Admiranda  r/temica ,  impr.  à 
Francfort ,  iG.îo  ,  in-.j ,  avec  deux  autres  écats  de 
Sam.  Jîorlon  ,  «l  d'une  dtfserl.  sur  le»  eaux  miné- 
rales do  Knjrdi  rougli,  dans  le*  comte  d'York. 

IXKBJSLLfe  (Atr\.-Cts,)kR)«  général  (ranf.,  ne  en 
1967  m  Voacpi^^  an  Dauukiaia  «  «tttt«  ^  da 
ad  9m  dam  la  rêginiaat  dràuitoiiiie  (artillerie^,  aw 


brasfa  fa  cause  de  la  révolut. ,  territ  aree  dUrtntf' 

tion  aux  arro(><-<>  (1r>  I  i  MospKe  ,  de  Samtir"  (  t  ^li^usCf 
du  Kbin  et  ù'luliu,eL  m.  goaénil  de  «Uvi;>iuu  ea 

1802  k  St-Dbniingua ,  daua  la  aoan  d«  la'pNraaièN 
campagua  da  cette  faoïauae  auMilioB. 

HEKSLLOY.  V.  BEttOT. 

DKPRS  (Li  <  AS-Ja(.iii»oh),  érivain  danois,  lié 
dans  l'Ile  de  t'alsler  en  i6a3,  ns.  «n  1(176,  miaiatra 
du  8t  évan^le  k  ThershaTO  ,  daua  Itta  da  SliKiaia  « 
h  pi  iT-»  ;r>  lie  lies  l!f  *  Feroor,  a  puldic  :  la  Ftrtyei 
resttrata,  on  Description  des  Hes  Frt  ot  r  <■/  r/t  IrurS 
hmàUmmSy  Copenhague,  16^,  io-8  (ra  danois)  .-  cal 
onrr.  a  été  trad.  en  anglais  par  Sierpin  ,  Londrea  , 
1676,  in- 1-3,  et  en  allemand  par  Mengel,  Copeo^ 
bjçiic  ,  ly'W,  în»8. 

DbUËZ  ^'MaAKO),  humaniite  frauf .  *  u#  à  P»* 
ris  vers  i5»,  m.  reeleor  da  l*ttaivav«.  4e  catia  Tilla 
Cil  uSi  ,  est  aut.  de  :  la  Cinquièm*:  ti:li'gtic  de 
l-'ugiie  translatée  du  lattn  en  vers  fraaç^,., , 
autres  treidttct.^  Paria,  l548,  in-4t  fnstUuUam» 
piithilcs  en  vers,  ?«iriii<,  ,  i  Vî'^  ,  iti-8;  m  amniiim 
re^utn  fraac...  r&s  ^otn,  a  t U4U(unundu  usfue  ad 
Franciscum  primum  eompemàimm  t  PkrU,  iS^y^ 
in-folio  ;  les  EpUres  héroufuet  muifittfWin  mttm 
Muses  ,  Paris  ,  1679  ,  in-8  ,  etc. 

IJLP.EZIKUX  (  UAi.Ta\aAa),  savant  juriseonsl 
arréli«ie«  00  à  Aix  an  t(»5â,  m.  an  ijit,  firt  préai* 
dantdaa  au^altaa  au  pavlamaut  du  Pravapea.  ac  m 

remplit  U*  foiirtions  jxc  auhtnt  de  aèle  (juc  de 
succès.  11  r«cut'iliit  les  arrêts  «uxqutrL  il  stv^mt  coa» 
couru  ,  et  y  joignit  les  motifs  sur  lesquels  ilsavnieot 
•le  rendus.  Cette  collection  a  été  publiée  par ^tt-" 
vcur      ries  ,  Paris  ,  1750  ,  in-fol. 

DEBONNAIRE  (Louia'),  ovatorien  ,  docteur  d« 
Sorbunae,  né  pris  de  Troycs,  m.  à  P.in»  en  175^, 
se  montra  l'ardent  défenseur  des  pai  luaus  de  L'ort- 
Kj^yai.  Ou  ^  d>'  lui  ud  grand  nombre  d'écrits ,  dont 
lei  plus  rauaarq.  aont:  tttrmiièlc  de  Im  morale  des 
fêguites  «I  de  et!U  des  pains  ,  Trojes ,  1716 ,  ia-8 
(  l'iniprini.  fui  ini%  à  la  iSailille)  ;  txiwtten  crifufue 
phiios.  et  i/icuL  des  convulsions ,  17AJ,  ii>'-4  ;  ^'a* 
moines  evangHiftsas  tris  ,  1735,  a  vol.  in-ia; 
/.eyons  de  la  fa:reise  sur  les  défauts  le»  liommes  , 
1737,  3  vol.  lu-ta;  Traite  hislor.  cl  pviemt^ue  de 
la  /tu  (lu  mande  f  clc.  (en  société  avc«  JBaad<Ot}i 
1737,  a  Tul.  in-ia;  la  Seiigioa  chritiesme  mé- 
ditee ,  etc.,  174^,  H  in- 13;  Espnt  des  lois 
(/uintfssenné ,  i7  >i,  ^  vol.  in-ia;  Rc-^le  des 
divoin  (jue  la  nature  uupû-$  à  («su  Uê  htttnmés^ 

DEBOE  A,  prophétesseiuive.  gouverna  le  peuple 
bëkreu  comme  juga  paudaut  Ifi  aoa ,  dapuie  laSà 
av.  J>-€>  Caat  par  «ou  aouaeil  (fua  Barueli  ddlîvni 

les  Juifs  de  la  captivité  ilan->»  laquoMij  les  ri't<"iiaît 
Jabin  ,  roi  dea  Cbananéons  ;  et ,  après  la  victoire  , 
elle  clMUta  la  «auli^tta  «foi  aa  trouva  daua  la  BiUa* 

DÊFORA,  fiMiimc  du  rulilin  Ascalid  ,  vlv.ut  au 
commencement  du  18'  S.,  et  a  trad.  de  l'hébreu  en 
vers  plus,  morettot* ,  Hûnï»  et  publidt  i  Veuiia , 

DEBRAIE  (Nicolas),  en  latin  de  flraia  ,  poète 
latin,  vivait  eu  FVaiMv  daua  le  t.V  S.  Il  efel  aut.  d'na 

pm'  iiii;  ÎH'Voïqtif  sur  leî  h.nits  fiiils  du  roi  dcFfUaatf 
Louis  V  lii  ,  et  de  quelques  autres  poésies  lat* 
DEBITRE  (Gmi.*Oiife-FxAFçois),  le  reumê^ 

liîtraire,  ne'  à  Paris  en  t^'lt  ,  m.  i-u  178:^.  ,  fut  un 
LiLhogr.  diatingué.  On  a  de  lut  ;  Miisaum  Ijpogra- 
phic'irn  ,  «eis  Cotiectio  in  çiuî  omnes  feri  ithri  nt' 
rissimi...  recensenlur^  '7^5,  in-12,  tire'  seulement 
à  12  cxcmplaiies  et  pub.  sous  le  nom  de  G.  F.  Rc- 
hudc;  Bibliographie  instrin  tive  ,  ou  Tr.  de  lu  rmi^ 
naissance  des  lucres  rares  et  singuliers ,  1  j'ïS-ÉiS , 
7  vol.  în-8  ;  Suyplcm.  k  «et  ouvr.  ou  Cntilogue  des 
liitres  du  cabinet  de  L.-J.  Gni'^nat ,  1761).  ?,  vo! 
il)  8;  et  plus,  autres  Catalogues  de  biLliotlieq.  que 
l'ua  rvebcrcbc  rucore  pour  la  manière  dont  ilâ  sont 
redtgaa.*-])UvaE  (Guillamne),  parant  du  précéd.. 
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M.  Pam  vn  l890«  k  l'ige  de  dS  ans  ,  fat  libraire 
4e  Uibiljliolh.  du  roi,  «i  puh.  plttt.  on*.  Mtiméc. 
On  lut  doii  MUt  plus.  tUiUiotfMt  h\h\\«th.  non 
moins  bi«a  ÏÎMlâ  que  ci  u\  tic  sou  par»  iit. — Dfblre 
BE  St-Fauibii*  (Jean-François),  lutér.,pareat  des 
|ir4cM.,  u4  en  17^1  i  Pvri$ ,  m.  4I«M  cette  ville  le 
3^  janvier  182,*),  i  (I  rirT^  :  J.  M.  T.  S.  Boetii  de 
consutation*  phtios.  iiini  k  (sous  le  voilc  de 
J.  Eremila],  Taris,  1783 •,  in-12;  Nouveau  manuel 
4'Epictète  ,  extrait  de*  commtmt.  d'JrritM. ,  Puis , 
1784  «  3  vol.  in- 18  :  Mtrt  d^mm  nlilairt  à  tut  mca- 
dému  ten  de  province  sur  ta  nouvrtU  version  </. 
l'Uni,  des  animaux  d'drisiota  {^t  Camus),  Paris  , 
1784 ,  in-8  ;  /#«  Àmimn  pMtvraiaêéÊ  Vaphnis  et 
Chhi-,  xnd.iu  fftù  èM  LoBfM  »  Pteii,  1794* 
UrrS ,  etc. 

BBCK ,  en  1*t{n  ihcfus  {  Guèltlf  Mtstnj*  Qtim- 

Tua  TnAJAWl  ^).  cniptT.  romain  ,  ne'  Tan  20t  iyrH 
J.^^.  ■  BuLalie  ou  Budalio  ,  daoa  la  Pannonic  in- 
f(érieare  «  obtint  1«  Mttt«raemeni  de  la  Mcesie  *oti<i 

i'pmpcr.  Philippe.  C.v  prince  l'ayant  cbarji;c  J'jller 
|tuoir  le*  Iroupf»  revolte'es  ,  Dèce  s'en  til  au 
inÎM  proclamer  empereur  ,  et  se  souilla  par 
meurtre  ëa  prince  auquel  il  dovnt  tout.  Dè*  la 

ftremière  ann^e  de  son  règne,  il  commença  contre 
es  chrclifi)*  c»>lli'  tcrriliic  pcrseculion  qui  ne  l'a 
rendu  que  trop  célèbre.  Vers  la  fin  de  la  a%  Dècc 
•tfrit  na«i  que  soft  fil*  dM«  vno  bataille  contre  les 

OotliS  ,  qu{il  avait  pousî**'^  nu  li^nstpoir  en  rrfiManl 
4le  leur  accorder  aucuu  (juurlicr;  il  avail  rcguc 
Sans  et  qndiqne* 


ron- 


DECEBALE,  roi  »îos  D.icfs .  ..l/fîi  V*-  -rnr-VDux 


de  l'empereur  Domtlicii ,  mais  lui  vaincu  {>ar  1  id- 
jtn  et  obtint  la  paix.  Ayant  repris  le*  ermes  qaelque 
Icmpa  «pris,  il  tut  défait  de  nouvcao,  et  se  donom  la 
ni.  ran  io5  de  J.-C.  C'est  i  l'oceesion  de«  vietoi««« 

remportée!)  sur  ce  pnoce  qucTr;ijjii  )>t  it  l!^atlffV|pa 
de  Daciqne  qui  lui  fut  décerne  par  U-  senaU 

DÉCEMBRIO  (PtERBC-CAnDiDE),  litttfrst.  ital., 
ric  à  l'avic  en  l3oC),  m.  on  1^77  "  Milan,  aprèî  avoir 
été  président  de  la  république  lorsque  les  Milanais 
adoptèrent  cette  formo  de  fonvetimn.  (en  i447)- 
Il  eit  dit  de  lui,  sur  l'inscription  qui  décore  son 
tombeau  dans  l'église  deSl-AmIiroise ,  qu'il  a  com- 
poed  plus  de  127  ouvr.  sans  conipii-r  ses  opnscules. 
JJb  grand  nombre  sont  restés  Mi>s.  Parmi  cenx  qui 
ont  é(«'  impr.  les  plus  importans  sont  :  Fifa  Phiiippi 
ffftriir  ,  diicis  Mediotuncnsis  ^  Milan.  iC^*»  ;  n  ru- 

trad.  lat.d'Âppien,  Venise,  147a  «t  i477*  >B-fol.  ; 
tmd.  iul.  de  Qninte-Cnreo ,  Milan,*  1488;  Ve> 

niic  ,  l555.  —  DÊCCUBaiO  (Ange),  frère  cîu  précéd., 
avait  composé  plus.  ouvr.,dont  un  «eul  a  été  impr. 
d0  PMtta  iilterarid^  Anfilioarg ,  iS^O,  tn-folio  ; 
B&lc  ,  1542,  in-8.  C'est  un  rec.  dans  le  genre  des 
Atiiti  atliifueM,  et  composé  k  peu  près  sur  le  même 
plan.  —  I)>  I  i:MBliio(liuberl),  père  des  précéd.,  m. 
en  1427  à  Milan ,  après  avoir  été'  secrétaire  do  duc 
Jeatt-narie  Yttconti ,  avait  ausat  composé  plu*. 

ouv.  (iepliil  .  1  îr  [  (ilititiiie.  .linsi  que  plus.  Irad. 
du  grec  cl  du  laltu  j  mais  aucun  n'a  vu  le  jour. 

DÉCEIiyiRS.  T.  GlutitatitDs  (  Appi  ut^hvdins) . 

DEC£NTIUS(MAftHV8),  frère  de  Magncnce, 
fut  fait  céaarpar  son  frère«et  oat  le  comvandemcot 
dea  trottuei  dans  Im  Gaulet  ;  mata  ayant  dtd  battu 
par  les  Ucrmaios  ,  el  .-ty.ml  appris  In  mOrt  do  Ht- 
gnence,  il  se  pendit  4  Sens  en  J73. 

DECHEZeAUX  DE  LA  Fl/iTTE  (GEoioca), 

de'putc  à  la  conTcntion  p.rrlc  départ  de  la  Cliarente- 
loferieure ,  vota  ,  dans  ie  pruccs  du  roi ,  pour  la 
réclusion  et  le  baonissemcnt ,  puis  se  prononça 
contre  l'appel  au  peuple  et  le  sursit.  Il  donna  sa 
démission  après  la  chute  do  parti  de  la  Gironde  , 
auquel  il  clait  atlacbé  ,  otpdiitaoua  io  hacho  révo- 
lutionnaire en  1794- 

DECIO  (PattA»rE) ,  jurticont.  Ital.,  n4  en  xl{^ 
k  MiKin  ,  erucigua  siic«es*i\'.  !•  di  it  <  i\il  cl  le 
droit  canon  à  Pue  ,  i  Pane  ^  a  bicnuc,  •  iWme  et  à 
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Padoup  ,  donnant  toujours  la  pr<?fcrcncc  à  l'aniv. 

Ïui  rétriliuail  le  micu».  »«*  laleu».  L<r&  cvéncuiena 
«la  guerre  le  conduisirent  jusqu'à  Grenoble  ,  nà 
Touii  Xll  le  fit  conM-illerau  parlement.  Decio  B. 
«  Sieuue  eu  i  j3J  ;  il  a  pub.  entre  autre»  ouv.  î  Con> 
si/ia  ,  Venise,  1 58 1  ,  2  vol.  in-f.  lio  ;  De  fegnlis 
/mH«,  itt>iolio.  —  OscioC  Antoine;,  poète  itaL  de 
la  fin  du  iS*  8. ,  ami  dv  Ttsao  *  n  laiiad  qudf.  trt-  , 
gcdic»,  dont  la  plus  rcmnrquablo  Mt  IBlit.  t  ^CTi- 
panda^  Venise  ,  i3o2,  iu-ta. 
DEGIUS  MUS  (PvaLivs),  consul  romain,  anavn, 

l'aa  3.}0  av.  J.-C,  son  collègue  Cornélius  Cosîus  , 
qui  s'cUil  Luisc  eufcrmer  pjr  le»  SainoUc».  Diux 
ans  après  ,  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Latins 
a  v  ec  le  consul  MaoUu*  Torqnatua ,  il  se  ddvona  aux 
Jicuj.  infernaux  afin  d'aaturer  la  victoire  au  Ro- 
mains. 11  eut  un  lils  cl  un  pclil-fi'  i  ii  ,  dit-on  , 
imitèrent  ion  dévouement,  le  premier  d^ins  une  ba- 
taille Kvrdé  avx  GanloU  et  nix  Sannitca,  faa 
2rp  .IV  . .nt  J.-C  ;  le  second  daOS  It  gttCm  «OMm 
l'>irUu5  ,  r»u  3«V»  av.  J.-C; 

DECIUS  JUbELLIOS,tribon  nilitasto , fbl  en- 
voyé ,  l'an  de  Rome  4?!  .  «vee  IfOU  bommea  poia« 
il  étendre  la  colonie  grecque  de  Rhéginu  Contre 
V\  1  I  l  in  cl  le»  Cartbagin^.is.  Jaloux  de  »'jpp«oprier 
les  rtcbesscs  de«  babttans,  Dccins  les  fit  tous  mettre 
ù  mort  par  eet  aoMata  ,  auxquels  il  partagea  lonn 
ilfj-aiilli?  ,  en  se  rC4crv;in'  toulcfoii  une  part  ai 
iurle  que  ceux-cilc  cbaéscrcnt  île  la  rille,et  le  for- 
cèrent à  se  retirer ebea  laa  Mcsienu  n$.  OnnaddcciB 
1  .1  f  de  Illugium,  auquel  il  s'adressa  pour  ua« 
intiamuuljou  qui  lui  était  survenue  aux  yeux ,  loi 
lit  mettre  dessus  un  empUtre  «le  cautharuirs,  qui 
lui  fit  perdre  la  vue.  DocitM  aveugle  revint  i  Elie> 
gtum  ,  uà  ab  antre  cli&tinent  l'attendait  ;  I»  adoat 

envoya  ur  ■  .irriiee  pour  punir  la  légion  cnupaMc  , 
et  le  tribun  se  tua  dans  sa  prtion  <iu  luomeat  otà 
l'on  allait  le  conduire  au  supplice. 

DECIOS  (  Josst-Lons  ) .  I.istarien  de  Pologne  , 
né  en  Allemagne  \tTi  le  milieu  du  i5«  S. ,  fut 
trétairc  du  roi  Sigismond.  H  écrivit  les  uuv.  iiiiv.  : 
De  vetuslatibns  Foionommî  de  JagnUoanm /tam^ 
itd  ;  de  neffis  Sigimtmdi  temporisât  S  lot  troia  re- 
cueillis eliinpr.  en  l  vol.  "ni-rol.  ,  Cmcovic  ,  l52l, 
et  insérés  dans  le  tome  2  du  Corpus  s.r-ipiontm 
historta  polonifTf  de  Pcstorins. —  Dkcu  s  (Conrai), 
secrétaire  de  1*. in  Indue  d'Autriche  Ferdinand, 
lui  IVdit.  des  Annaits  d' Auinche ^  r^ligées  par 
(;er..r.i  de  Roo  (  de  1273  à  iSig)^  M  IsUvroO, 
Inspruck,  lâqs,  in>fol. 
DECIUS.  V.  Decio  (Antoine). 
iJKCIliS  (  Ji  s?j-BAaoviis  ).  V.  TxKTii. 
DECKER  (  1*11  OMAS  ),  poète  angl.  du  17*  6.  «  • 
comu.  plus,  pièces  do  tbdiiro  najottrd'biû 'o»^ 
1. liées  ,  et  n'est  plus  guère  conno  que  pour  avoir 
ete  (le'^if^oé  par  ben<Joitnson  SOUS  le  nom  dcCnspio 
«l  ins  le  Poétereau  (tbc  poetaster).  Il  s'en  vengea  cm. 
faisant  do  Beo-Johnsoo  lai-mime  le  bèna  liëicoJs 
do  son  Salyromastix.  Un  a  réimpr.  un  doa  OUVr. 
de  cet  aut.  :  Tiic  S'dl's  hum  hook  ,  Londres  ,  l8l3. 

DKCKKR  (AfiOLfU),  mano  bollaodais ,  tît 
partie  d'nne  expédition  considérable  ^  parcourait 
le>  mers  du  Sud  depuis  lf)24  jusqu'en  1628.  il 
duona  la  relation  de  son  vojjgc  (en  allemand}, 
Strasbourg,  1629,  in-4 ,  trsd.  en  latin  daSB  t» 
collei  1.  de  De  Bry  ,  i3«  partie  des  Grands  vox*»§9*^ 
et  i2«  deâ  FeliU  'vuj'ages  ^  et  en  franç,  ,  dans  le 
7«  vol.  des  Foyages  de  ta  comp.  des  Indes  ,  houen. 
soua  le  tiUe  de  :  /'«y.  rf«  ltifiùtt€  d9  Nassau  aux 
Indes  orientâtes ,  etc. 

Dl^CKEK  (JiRi.MiF.  van),  poêle  hoîlaodais  , 
né  à  Dordrccbt  vers  1610,  m.  à  Amsterdam  en 
i(>66,  alaisiédaat  m  hngue  dca  poésies  trad.  et 
orii^inales  qui  ont  été  recueillies  par  Davul  van 
Iloogstraten  etBrouerius  van  ^ycdck  ,  AuisU  rdam, 
%  vol.  in-4-  l*a'''°i  poésies  ,  qui  toutes  donnent 
une  luute  idée  de  la  piété,  de  l'bamamté  et  do 
l'amour  tiUal  de  leur  auteur  ^  OR  diitiagme  t 
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tion  libre  dt  s  titmcntntii  srs  de  Jérémle  ,*  Effi!*e  df 
l'tipariet  ;  Htmoalmnce  des  chtvanx;  Dcu.r  Vù'/tj 
d*èpiiFrammeg ,  wt  invective  rtintre  ta  /ft^>Tc. 

nKCKRU    (Vkvx  %   ;<r.  Inte»  tr  .  ne  à  Xitrrm 
l»erg  en  «^7,  aïoit  en  17 directeur  tles  Là- 
tîntMis  êe  U  conr  i  BarettA,  m  ■ulear  de  Fin 
sflichcr  Bdumeislrr,  oHer   aiu  hiti-cttira  chniis 
Auj^^iJl.urp  ,  1711  ,  in-fol.  II  n  Inis.c'  MS.  itu  autre 
ouTr.  tl'arcliitecture ,  pu}>.  apr^«  ta  mort ,  «ous  le 
Ulte  Ae  :  Al rchU^eiura  tUeor  t  n-pmttca,  L^ipsig. 
1720.  Dcclccr  était  aussi  pcinh  i-  1 1  grnvciir  :  piu». 
palais  de  îît  rlin  sont  ile'corc's  d«  ses  oiivr.  .      il  a 
gravé  quelques  cilampca  d'ajirrs  A.  i>chlutcr,  ion 
nultrc.  n  ■▼•il  un  frère  qui  fut  comme  Ini  irchi- 
t«et<*  .  p'  întrc  t'I  graveur. 

DkXKi;iiS  (Jean)  ,  jésuite,  m.  en  i6jq,  cban- 
calisrde  l'unie.  d«  6rat««  a  laintf  ;  Kttijieatie *eu 
theor«matn  de  amtoortûs  tic mwrtis  Dondni ^  etc.» 
Cnt% ,  i6o5  ,  in-/|. 

DECKlIKiai  (Jr.Av>,  juriw.  du  »;«  S.,  fui 
sac««Mtvciueot  avocat,  pructtrtar do  la  cliamlirc 
de^pîre.etooDMÎMerdn  roido  Daneniarck.  l'jrmi 
..uv.  qr.M  I  (.-(Ml-  .U  qui  sont  (oinijcj  dan»  l'ou- 
lih  ,  tl  faut  p.mi  liiiii  disduguer:  Oe  scnpfiM  adt-S' 
polis  ,  pieuJi  fK  1-  /aphit  ml  sHppoMUitiit  eott/erturœ , 
in»ërv  dans  le  The,ih  um  nnonymnrum  et  f  scudo- 
nj  monim  d«:  Pl.icrius  ,  i;o8  ,  2  vol.  in-fol. 

DECLAUSTRIi  (  Andhé  ) ,  prôli  o  «lu  diocèse  de 
I^oa  ,  dap«  le  18'  S.,  a  do 

taiifdemytkologm,  i^.p.i  i7:)8,  J  vol.  iii-12; 
Hi  t.  de  Thnimti'Kvulikttn  ,  Paris,  i-\  i^jH, 

in-13;  Tnile  fft  néraifi  du  Journal  des  Sava»s , 
l'jris  ,  i7.'i;{-  i;<i}  ,  10  Tol.  in-4. 

nF!CT.Il.U  iN.),  lioiniuc  Iicut«n.int  tîr  rnl  i  l.i 
MartiiiKjui-  tu  1723,  rniporta  avi-c  lui  uu  pi-uit  do 
cjffivcr,  et  l'aiioia  pctidaut  la  travcnm  avec  sa 
ntioa  d'eau  ,  qnaad  l'cquipage  tr'-ti  rcrcvjit  plus 
qd'uDC  trAs-fatbl«  nesure.  On  ignurc  l:i  d  ilt-  de  I.1 
ii.ii^^ancc  cl  celle  du  la  nioil  de  ce  patriote  géné- 
reux auquel'  no*  colomca  tout  rcdcvaLle«  d'une 
braocW  de  revenu*  ai  eoo<idtfnbfe.  11  fut  néglige 
prndûril  sj  «  l  «  p  ne  fiU  que  lang-temp<t  aprei 
ja  mon  qu'on  proposa  d'élever  à  m  mémoire  un 
Dionum^at ,  tardif  homiBage  de  la  recoonaiaaan  <• 
nationale. 

DECOMBES  (  JeAX)  ,  ne  à  Kiom  ,  m.  premier 
président  de  la  cour  des  aides  de  Muuirrrrand  ,  a 
pob.  :  Tnuié  des  taiUes  €t  âuùtides  ^  iùS^.  Un  de 
aea  p«tU»-fila,  Ueut.-géoëral  au  pr^sîdial  de  Rioni, 

a  lamé  MSs.  un  Cimi':u  i!.  tn.'i-i  uir  /<  v  nivtmnes 
de  l'y^iivergnt.  Vue  dame  de  la  luùmc  famille 
(Perrel la-Marie  DncoUlCS  des  Mu»Bt.i.K8)«  née  en 
I  7-'.S  à  njorn,  f-t  aut.  d'un  rcc.  ii'Ot'ufres  sp;ntneHes 
cl  lie  IfUt^i  pieuses,  Rioin  ,  1774»  2  vol.  in-i:».. 

DECOMI'KS  (  l'iKitnr  j  1 1  consulte,  a  pub.  : 
Procédurrs  cifitef  ,  «1  FroceUures  cii/mueUf»  des 
fjficialitcs  ,  1705,  io-fol.  —  Un  autre  Dkcombe* 
(  .Ii  jii  ;  ,  ii.i  .n  ,  il  pulil.  au  niilii  u  du  17'!).,  à 
Manoique  sa  pairie  :  Hj-droiogm ^  ou  Vitconn  sur 
t«s  emtx^S  vd.  in<8. 

I)F("r.f-'S  îlvMS  )  ,  virc-.iiilir.d  français  ,  n.iquit 
en  I76.>  à  Ciiâtcau-Vilain  en  i^lumpuguc  ,  d'une 
f«miUe  noMe.  Knlrddanala  manne  en  1771),  il 
parcourut  successivement  t<ius  la  ^r.idt  1  jusqu'à 
erlui  de  viee-amiral.  Au  eomltul  d'Aiioukir  ,  il 
oinimandait  l'cicadie  légère,  l'^rliappe'  au  déiaslre 
de  cette  journée ,  il  «e  réfugia  à  Malte  avec  le 
Â»i7/avOTv-9V// ,  sur  lequelll  avatl  «on  pavillon. 
En  partant  do  (,•  pm  l  se  rendre  (■  'foulon  , 

il  fut  rencontre  par  une  escadro  anglaiie  à  Lquelle 
îl  futobligd  de  te  reudM,  loutefoia  après  :iv«ir 
vaillanin>i'itt  soutenu  l'Iionnetir  du  pavillon.  Lot  s 
«Je  l'é(al>li!iSein .  de*  prtfliu  tori-»  iirirjtitjus  ,  Jîccrés 
fut  DOniiin^  à  cell';  <le  l.orieiil.  i'ai  il  fui  np^ 

p^olé  au  mipiatêre  de  la  snartue ,  quM  conserva  jui- 
qu'à  la  «bute  du  «nuvera.  impérial.  Il  y  fut  r.ip- 

jiele  vti  «ii.irs  iS'i;»,   oirii»  le  qititl  1  dc'l  ii;tivrin>  i!i 

au  mois  de  jiyu  tuiraut.  11  m.  k  jl'iu-ia  à  U  Uu  de  ' 


i8aO,  parsuilf-  dts  Mesautes  qu'il  avait  reçues 

djnj  une  t.  ntatixe  faite  contre  sa  vie  p,ir  «ou  valet 
de  eli.iiiil.rc  f.c  long  ministère  de  Uccrè*  a  éié 
plu*  funeste  que  favorable  i  la  nartoe  fraistabe. 
^  DLDALK,  sculpteur  grec  ,  né  à  Sicvone  dans  le 
^•5.  av.  J.-C,  01  c.tc  par  l'ftu«anias,  qui  décrit 
ceux  <les  ouv  r.  de  cet  artiste  qu'oa  vojrajl  encore  de 
•00  temps.  —  Les  anciens  auteurs  citent  |dusieurs 
aulnes  DéDAT^E  ;  celui  dont  parle  L  inyiliul.  passait 
puur  l'inveiilcur  de  la  scie  .  de  la  liarlic ,  du  vitbre' 
quin,  de  h  voile  et  de  la  t-i^t^fre  des  vaisseaux  s 
mais  il  éiait  surloul  célèbi  c  poor  le  fanïeux  laby- 
niitlic  de  Oèle  qu'il  avuit  construit. 

D1lDI:k IMi  (  FftBDÉaic  m.  en  iSpS  à  Lubcck, 
inspecl.  des  églises  prntetl.  de  ce  diocèse ,  a  laissé , 
outre  qucîq.  |.  peu  .  siiui..  une  satiro 

iiiSénieuse  lii  vt.»        *oui  le  litre  de  :  Gtx>btamts 

demonim  umpUuate  Itb.  Ut  Leipsig ,  1552', 

iu-8  ,  irad.  3  fois  en  alleni. ,  Worms  ,  i55i  ,  in.4  ; 
;-IiiLHierg,  ^67.  in-8  ;  Hricg,  i^o,  in.8,  et  en  angl. 
suas  c«  tilio  :  Fr.  Dedtkind's  Grabianus,  or  ihë 
compUat  Loobjr^  Londres  ,  1739,  io-S.  —  Vitùt.- 
KIXD  (  Cooalaulil#.Cliri»lian  ),  autre  poêle  allein. 
du  17' S.,  n  «  ..roposc  dam  >a  lingue,  un  gr.  nomb. 
de  poé.ies  sur  de*  sujet»  Lihliques,  dont  un  peut 
voir  la  Ijsio  dans  le  dictionnaire  d'Adelung  ,  et  qui 
out  Ml'  eu  partîc  r,  cul-iIIi,  j     Die.Jc  ,  1676. 

Dl'.K  (JtAN),  a.trologue  angl.  ,  né  à  Londres 
en  ifiay,  y  m.  en  1607 ,  «P»^  avoir  parcouru 
presque  toute  l  AlIcniague ,  les  Pays-Bas  et  Ja 
i-'r-éuce.  Dec  était  protégé  d'tlisaLeth  ,  qui  l'appe- 
lait son  philosophe,  et  le  coniftitait  quelquefois;  i 
K.ixe  de  parler  aux  autres  de  sou  art  préiendu  ,  il 
avait  liui  par  y  croire  Itti-méme  ;  et,  non  coûtent 
«leclier.  iu  i  i.i  pierre  pliilps  ,  il  ^'adonna  à  la  ma- 
};ie  uoirc  ,  a  L  uecronuiicic  ,  à  la  chiromancie  «  etC, 
Il  a  coubijjue  ces  pitoyables  erreurs  dSB*  «lo  grand 
uomli.  d'ouvr.  puLl.  de  r5ti4  a  Sa  d.  »isc  fa- 

vorite était  :  Qui  non  inieiUsfit  ^  nul  discal,  aut 
'  !  lift.  Ou  a  iinpr.  u  Londres,  itijg,  in-fol.  î  ^ 
Il  ne  oJtdJmlJt/ui  rtiation  of  Mtitat  pmssedfor  many 
ycixrsbetwtin  John       ami touMSpims.  Méric  Ca- 

I  ni  .1  ('oiii.i-  une  édit.  lal.  des  GEu^rvs  de  D.e 
lojj^,  iii-u  1.  —  lii.i;  ^  Arlliur;,  lils  du  prccrfd.J 
meJ.  dt  Clurici  1'»,  né  à  Horllae  eo  1579,  m.  i 
>orwitli  eu  itiji  ,  dans  la  plus  profonde  n.  -  , 
s'el.-iil  engoué  conune  sou  père  de  la  philo»,  her- 
métique ,  et  a  puhl.  :  Fuscuitlus  chrimiau  y  etc., 
liiie  ,  iOk^,  in-8;  Paris  ,  i6.^t  .  in-8. 

DLKULNti  (  CiiARLEà  )  ,  lîiéd.  saxnn  du  i8»  S.  , 
eu  aut.  de  :  Caluio^iie  des  pfnnies  des  environs  de 
iSolUaghani,  1738.  in-8;  Itist,  de  Ifctlingham 
{  uon  acbevée}  ,  17:11  ,  m-j). 

DKl  HINtJ  (Hi(  jiAnn),  ne  dans  le  comlé  d« 
keal ,  orgaaisic  de  la  reine.  T  lu.ii,  ,1,  !pî  I<t 
roi  d'Angleterre ,  m.  vers  ibj;  ,  j  iaisse  les  com- 
post lion ,  i>iii\.;a(is  ;  Cantioiics  sacr» ^  quiitoue 
vocnm  ,  cum  Imsso  continua  ad  orgamtm ,  Âoven  » 
l5f)7  ;  Cantica  snt  ru,  AoTers ,  IO16.      *  * 

t)!.!  FAM  (Maihe  de  VfrilY  CTIAMROUD» 
ujjiquuc  du),  née  en  1697,  «l'une  famille  ooble  d» 
Bourgogne,  plus  avantageusement  douée  des  doBS 
de  la  kiiiture  que  de  ceux'dc  l.i  fuiiuiu-,  t  juMibj, 
étaot  encore  très-jeune ,  le  tu.irijuis  «lu  Dcliuul 
qui  ela.l  «Ujj  «i'uu  «  crtjiu  ùj-e  et  «ionl  elle  ne  larda 
pas  il  se  séparer.  Belle,  spirituelle  ,  d'une  morale 
peu  Sévère,  M«>«  du  DeRnl  ne  manqua  pas  d'ado- 
rateurs ;  mais  ce  ue  fut  que  quand  l'âge  eut  nus  im 
terme  a  ses  galanterie»  qu'elle  acquit  toute  sa  célé- 
iirilé.  Sa  maison  cleviDt  le  rendes-voiis  de  tout  ro 
que  la  .  our  ,  ia  r<  lie  et  surlnut  I:i  lillér.«ture  ren- 
l>  riu;u(.u  d  li'jinnies  niarquaus.  Klle  eutrctmt  avec 
Voltaire,  lloraf;e  Walpolc.  d^Alcmbert ,  le  pré*i- 
drni  llcoaul,  etc.,  upo cuvreipondance  suivie  ,  oi\ 
elle  jus-e  Bvee  sévérité ,  mais  avec  un  rân*  discerne- 
111.  I  l  11  ,  j),  :  i  uii  -   .  1  l  Ic-ipruduetiuiisde  l'époque. 

A  ;>4  •uircUc  cul.'c  m.ilUcui:  de  prr  (?rr  U  vue,  et  sô 
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trouTâ  «ui»ant  «on  expression  <oergi<îu<; , /»/n«;'<  e! 
dan»  ttH  aithot  éternel}  eU«  a'ea  coiuerva 
noiDf  toute  l'amabilité  et  toute  te  Tivecilé  de  soa 

c«prit  ju»«|u'à  «IcS^  ans,  où  elle  m.  'en  i'8o). 
Oa  a  de  celte  leinmc  c«lcl>rc  :  CorifspotiJnnce 
aoen  Wmipole  et  f^oltmre  (  puu.  par  H.  àrtaud  ) , 
Paris,  181 1,  4  Corr,'<pon:ta":ci'  citcc 

d'  ■ilembert ,  prend,  Ucnnul .  etc. ,  elc.  ,  Pan*  , 
1800 1  2  vol.  in-8. 
DEFOE  (  Daniel  ).  V.  For 
DEFLERS  (N.),  geofrjl  fun..  ,  eut ,  en  ijgil,  le 
coinniaïuii'inenl  en  chef  de  l'armée  dcî  Pyrénées 
orienialeti  et,  «pré*  la  mauvaue  iuue  de  cette 
cam^^jcae,  fut  traduit  au  tribunal  r^Tolttlioiui.  qui 
le  condamna  à  mort  le  ao  juillet  1794. 

BEFOIUS  ;  JKAN-l'itaHE  ) ,  savaul  religti"  ix  .1.- 
la  congn-^.itiiMi  lii'  Sl-Maur,  à  Monlbri» m  i  ii 
1^32,  dêtJinté  à  Paris  en  179^,  avait  d'ahord  été 
cU<irge  pu  i»et  tupc'ricurs  de  continuer  une  édit.  des 
Conciles  des  G  an/ es  ;  mais  il  quitta  hicntôl  ce  tr.i- 
veti  aride  «  et  publia  t  Ri'fulnlion  d'un  nouvel  otn». 
dê  J.'-J,  ItottsteMi  (  VRmtle  )  ,  Paris  ,  1762  ,  in-8  ; 

Préservatif  pour  Ics/Î  lHef  ,  f!,  ji,:tM-  .1  lu  lettre 

de  J^J,  Rousseau  ,  à  jV.  de  Benumonl ,  Paris  , 
1764  ,  aeel.  in-is;  i*tmporiemee H  Pobli(:ation  de 
la  mnnastiijrie  ,  Pnri?  ,  fftS .  vol.  in-12; 
jLxposUton  de  lu  doctrine  (If  l'r.glise  sur  tes 
WrtUS  chrétiennes ,  177^  >  in-l3.  Ciiargé  de  c  mti- 
Mer  U  ibeUe  tfdiL  de«  OBi$«^ns  de  Bossu  et ,  Deforts 
es  avait  fait  paralire  trI.  in-^  ,  lorsrpi«  ton  tèle 
pour  la  religion  1<.-  coniluitit  ^1  I.1  mort  ([nM  .iuiQVit 
evec  une  résignatioa  et  un  courage  admirjbies. 

DEGÂULLE  (  jKAW-BAmaTIt  ),  ingénieur  de  la 
marÏLDe,  né  m  Attiç;ny  eu  Champagne,  r.111  1732, 
m.  à  UonQeurea  18 lu,  professeur  d'Iiydrogi  upliie 
et  correspondant  de  l'institet ,  est  inventeur  de 
plaaieurs  instrumatas  nautiques  ;  il  a  doaa<  dci 
eartes  estimtfea,  et  pub.  en  outre  les  our.  luÎTant  ; 
hUm.  sur  les  tnufaux  des  pinis  du  //,u'/v  .  de 
J>ieppe ,  «U.  ,  ia-^  ;  iintruction  sur  la  manière  de 
vérifier  Ut  homtlohê ,  t0o3 ,  in-S  ;  CotMnuikm  ut 
usage  du  sitlamt-tn> ,  in- 1 7.  ;  Tfauv,  moyen  da  mê- 
surer  la  hauteur  du  soietl ,  m- ta. 

l)EG£NFELD(C«ktatomn»-lllABBI1lJ>aron  de\ 
fit  d'abord  U  guerre  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  el 
en  Bobéme.  Louis  XIII  l'enleva  au  service  de 
Su^de  pour  le  fainr  c^>lonel-genéral  des  troupes 
élraagèrat ,  litre  qui  avait  été  crë^  pour  lui  et  qu 
4aM  b  asile  ne  fut  pin*  donn^  à  penonoc.  Quoi- 
mie  traite' avec  tant  de  (1islin<  ti-  n  ,  nrgrmfcld  quitta 
U  France,  pa»»d  au  service  de«  Veaitiens  cunlrc 
leaTurke,  se  brouilla  eneore  avec  cette  re'publ. , 
et  vint  mourir  dans  se»  terres  en  Souabc  ,  l'an  t663. 
—  Dtut.HFLLD  ( Ferdinand  de),  fils  du  précc'd.  , 
Xké  eo  1639,  ca|>ilaiUL'  au  service  de  Venise  ,  perdit 
la  vue  d'un  coup  de  feu  à  râge  de  itf  ana  ,  ce  qui 
se  l'entpécha  paa  d'élre  eoDaeiller  intime  de  quatre 
électeurs  palatins,  et  de  reiu^)Ili  diverses  mi^Muti» 
diplomatiques.  Il  m.  à  Vienne  eu  ijio.  —  Dt-uE-it- 
VBtD  (  Macie'>Su«anne,  baronne  de) *  de  U  famille 
des  précévl. ,  nr'r-  ati  rommcncrnicnl  du  17*  S. ,  fut 
d'abord  dame d'huinifu r  tlc  l.i  pi mcessc  Cbarlolle  , 
fcunae  de  Cliarles-L  nus  ,  >  l>  i  ii  ur  inlutin.  S'etant 
atlirë  par  ta  beauté  <  t       talcas  l'amour  de  ce 
prinee,  elle  fut  quclt^uo  temps  ta  naatlraaaa  et 
devint  sa  femme  légitime  en  16J7.  Elle  en  Cttt 
li|  enfaos  ,  et  m.  en  cuucUet  eu  lUjJ- 

DBGNER  (  JEiK-lUBTNAMif  ) ,  méd.  allemand , 
n<? en  1687  à  ScliNvcinlurt ,  m.  en  I73(J  à  Ninièg  îo  , 
arcliiâtrc  et  sénateur  de  celle  vtllo,  a  laisse'  pliu. 
ou\r.  ,  doul  le»  nrincip.  aont  :  fhsiertnfto  plij  sica 
de  tui/îs,  etc.,  iJlreclit  ,  1729,  in-8  ;  Uni.  medica 
de  drssenteriâ bitioso'ContiifftoSiit  Utreclit,  1738  et 
1754  >  iu-8  ;  Veicript.  nbrc^ee  des  eaux-  mmcr.des 
d'vlbergen^  Kinèguet  17^^,  m-H  (eu  Uollaad.)> 
DEGUERLE  (JcAir-KicoLJis-Mjiaie) ,  liii^r.  et 
poète  ,  në  en  i à  I>  >u,I  un  I  rn  1  ,  m .  I 


(  iiUîvc  la  poifsie  légère  avec  succès  avant  d'en* 
Lra»«er  la  carrière  de  l'enteign.  et  pub.  plut,  ptiees 
dont  let  plut  imnortantei  aont  :  Etogt  dt»  perr»~ 

t/ues  ,  <  l''  'vuiî  le  nom  suppose  ilii  doct.  4f;er!t<>')^ 
l'uris,  Vil  (1799),  iD-i2,  Ir^d.  en  bol lau dais  , 
Anulcrdam  ,  1800  ,  io-8  ;  In  Guerrê  tMlt^  iaait. 
IîItc  (!■■  IV'tiMiH'  (cil  %t'ri  fr.;,  eliinn,  avcr  le  lc\»-» 
laU»  lu  rffc;-!!  d  ,  l'ai  li  ,  jn  V  1 1,  m-8  ,  ri'inipr.  n  Là. 
suite  du  /.iicain  de  M.  Am<ir-Duri<rier  (Farts,  1816^ 
2  vol.  in-ia),  elc.;  i'Mneid*  de  Vu^»^  tmd.  oonV», 
précédée  d'une  noUee  biogr.  «t  tittér.  sur  tetnÊ.  (de  1« 
trad.),  par  Ile^uiu-Uecucrlc.  P.if  i»,  iSïS,  2  vol.  in-S, 
ouv.  postiiume.  J.-N.-M.  Ucguerle  a  eu  qaelqn* 
part  au  Mémon^l  de l'abbtf  Yaumcelle,  «Ion  a  eneore 

«ir  lui  uli  Disc,  sur  ta  ^rnmm.  s^cn^  r..  prononté  aa 
ullege  dv  St-Cyr  ,  u  l'uccji.  de  la  distriL.  des  prix, 
Parii ,  tSoi  ,  în-8.  Ses  puéiiet  fugitives  ont  été 
impr.  pour  la  plupart  dans  les  recueils  littér.  et 
alnianaclis  dei  muies  pub.  de  tîQt)  à  1800,  aiosi 
que  dans  Ici  Etrennet  u  Apollon  de  i8o4  à  1807  ;  il 
a  laiM«  en  US«.  auelq.  trad.  en  prête  et  en  ▼era,  etc. 
M.  L.  de  Rochefort  a  donnd ,  oane  le  traa.  %  de  ces 
Sou^fen.  et  Mvtnn^cs  lit!.,  polit,  el  Aïo  t.  (Paria  , 
,         ,  une  notice  sur  ce  savant  non  noiat 
eDtimab.  pour  la  noJileiae  dm  aon  eanci*  qtt*  fmr 
son  savoir  el  son  esprit.  • 
DKGUIGNKS.  V.  Gcignk*. 
Dl.llELM  (Jean-Davis),  peintre  bollaud.,  né  à 
UtrccUl  vers  l'an  >tK»4<  m»  ^  Anven  en  iQj^  «  c»- 
celU  comme  son  père  David  Deheeni  a  représenter 
des  tleui3  ,  <U'.  Iniil,  ,  Ji*  vaic>  «l'ur  cl  d'jri^.-al  , 
des  ioAtrunteas  de  musiquCf  etc.- — Son  fiU  Corueille 
Debeen ,  f{tti  avait  M  ton  ^lère ,  anivil  e««  tracta 

avec  soriiè.i. 

DlilLN  t^  (JcAN-CuRÉT.-CoNRAP)  ,  méA.  allem., 
no'  «  Ocllc,  m.  en  1791  ,  eal  atlt.  de  plus,  écrits 
en  allemand  i  let  piincipaux  aont  :  £t$m  d'mm 
traité  complet  Sur  la  teinture  «fer»  étatOimmnay  etc. , 
UcImsUedt ,  1779  ,  1784  .  itt-8  ;  Essai  d'un  traUé 
complet  du  proscamtea  ^  et  de  son  emploi  dam  im 
ragt  «t  l'hjdropholde  ^  etc.,  Lcipsig,  1788,  %  vol. 
iu-8.  Le  même  me'ili  ciii  s  cncun?  j  u'..  un  çutiil 
numlifo  de  Mem.  wur  <U  >  in  ihcres  chtuiiq.  dam 
div.  journ.  allcm.  de  ci-ile  ^iciciue. 

Dtl  (JEAN-BAPTisTE-MAniE)  ,  ge'ue'dlogtsle  de 
Tuscaue  ,  ne  à  Florence  en  1702,  m.  dans  la  même 
ville  en  1789  ,  arcliiv.  du  prince  Ferdinand,  forma 
let  arbret  généalogiquet  de  plua.  grandet  familiea, 
et  entre  antret  cdm  de  la  maîaov  ducale  dee  Md* 

dii      ,  '     p.  «Ml  I  ^  0  I . 

Di.llijLi»  ;-A.î«TOiNEJ  ,  médecin,  »««  MoBtpel* 
lerdans  }c  17*  S.,  fut  reçu  doct.  et  professa  laclii- 
mic  aruiux.  iIl  cette  %  l'ic  <•.]  uV/)  .  fui  cii-iiiit»»  ro- 
«o^é  il  .Marseille  .«vei;  le  iui;.1l'C.  Cktcuvucju  ,  lors 
de  la  fameaae  pette  de  1710 ,  reçut  diverses  fav. 
du  roi  en  rdoempMiie  de  ton  aèl«t,  derint  membre 
de  la  tocMté  roy.  deLAodres ,  «t  m.  en  1740  iMar» 
scillit  ,  o'i  il  .^'e'tait  retire  en  r7J?.,  et  où  il  .  xrr«.  jit 
1.1  place  de  medcc.  des  galères.  Ua  a  de  lui  nu  Uet- 
i;raod  nombre  d'ccriis  dont  îl  auflira  d'iixliq  ier  len 
suiv.  :  l'fiyiiol.^  Ir.lm.i  d.s^ertnl.  rrrmpr t  fi Mi-nt- 


pellicr,  1039,  17 
in-8;  DiSMen.  d. 
iLid. 


)S.  m-Ô,  l'alfiolu!^.  y  iliid.,  1  J  io, 
iiii>r!.i\  inti-i  nt  f  ,  ,ipii!is  et  tfwrni'is^ 
ihiil.  ,  1710  ,  in-8  ;  Uuterl,  de  tumoixbus  ,  ibul.  , 
1711,  1732,  iu-12  ;  de  ttorhle  venereis,  ibid.,  »7i5, 
111*8;  Cliinue  ,  etc.  ,  flr.  ,  Lvun  ,  1710, 

in-ia;  Institut.  meditUut  thearetua^  etc.  ,  Mont- 
pellier, 1716,  Paria  t7'ii ,  in-l»:  trad.  en  fr«n«., 
P.ni>  ,  1735,  in-i:^  ;  ^f,its^:rf  mtdiculi' ,  etc..  Pan;, 

i.urp»  itU" 


du 


i'jSii  ,  ui-ta;  .4mUuHue 
niain  ^  etc.,  ilmi.,  17^2,  ili-Il. 

DKIDIKU  (>.),  eccics.,  géomètre  du  18'  S.,  ott 
3ul.  des  ouv,  suiv.  :  ÀrUl.metujue  de$  feomètnts  g 
T/icone  et  pntliff.  de  la  g^^umetrn-  .  l*.«ns  ,  17^9  , 
3  vol.  in-4;  3/esur.de.t  fur/aces  rides  soliJes„m»c^.% 
iliiJ.,  17^0  ,  in-4;  Calcul  differenOnt  «t  eedeml  *a> 


poète  ,  né  en  1 7?>0  a       >u,|  un  I m  i  ,  m  .  le  ti  i..iV.    /f^ro/ ,  etc.,  17^10,  lu-.)  , 

t8a4 ,  ceaaeux  du  cuUé^c  de  Juouis-ie-Uraad,  avait  |  ibid,)  ^34'  *       i  £l«m. 


génû:  des  pnnc.  partiag 
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BBJB 


(  ^«9) 


D£LA 


des  mathcm.t  nécessaires  îï  VtirtilUrit  et  an  génie ,  i  prë5Î<!cTif 
1745  ,  a  vol.  in-i^  ,  houv.  édit.  recliâë«  ,  1773  ,  3  v.  |  Kl 


rifllrs  ,  muijrjur  < 


W'à  ;  /«  Parfait  ingénieur Jranç^^  «te.,  Plfis,  ij^j 
in-4.  (Il  en  avai|p«rn  aBC|Nrwil.Mil.«n  1739, IM« 

nom  d'auteur.) 

DEIDKIGa<6lOlMIE)  ,  Uuér.  allemand  ,  ntf  en 
Trau»ylvanir  ,  ui.  vers  la  fin  d'j  S.,  est  auteur 
«l'une  Descrtpt.  de  lu  Hongrie  et  d'une  partie  de 
t.^/i'ernagne  {vu  x  ri  a1teni.)i  Strasbourg  ,  1589. 

DKFMAN  f.lr \N-ï\oooT.piir.) ,  méà.  ti  rliîm.  lif^l- 
laoda»4  .  ne  à  il^g.in  en  Oosl-FrUc  ,  i'an  174^  <  m. 
au  même  lieu  en  1806 ,  Dl^d.  dtt  roi  deHolModc, 
le  disUogaa  dès  n  imneMie  pir  ion  •moar  |»our  la 
ohimi*  ,  et  dut  mv*  ddeouvertes  rfo'il  fit  «lant  cette 
•ciedcc  l'estime  de  Laroiiier  et  FinncriM  ,  ']ui 
cnirelinreot  avec  lui  une  corrcspoadjincc  suivie.  Sa 
princip.  enr.  «ont ,  TVwifef  tur  Péte^rteité  médie.  ; 
Traité  sur  tes  ptuin  rnct.iftl'jrt,^^  f  tous  dcu»  en 
liollanil.)  Ses  expër.  cliuuujiu»  ynlcld  rccucillic't 
ea  3  vol.  par  la  société  lu>lland. ,  et  Irad.  en  franç. 
MNit  le  titre  de  ;  Essai* physico-chtmiqnes.  Jcràme 
dftBMeli  a  pub.  l*él<'ge  de  Dciman.O^  iu-8. 

DEIMIER  (PiKKREde),  poèlo  f  t')'S.,ni? 
Ter»  iSyO  à  Avignon,  d'une  famille  noiile,  fut  l'ami 
du  hrave  Grillon,  qui  l'introduisit  ù  In  cour  do  Mar- 
guerite ilc  Vjliiis.  Koiiiard  était  alors  à  la  lêle  dus 
poètes  tr.y  et  Deimier  eut  le  malheur  de  le  prendre 
pour  module.  8ei  princip.  ouv.  sont  :  tew  t/luttres 

oi'fntittcs  ,  T.yoti  ,  i()r»3,  in-1 2  ;  l'/^n  i/rii/i/r,  I,\()m, 
Itjoo  ,  in-12;  ta  Ni'ri  ide  ou  la  Victoire  navale  i^Aa 
Lapante),  Par»  «  lOo/i  ,  in- 12  ;  VAcadém.  d*  tari 

poctiqtif  ,  î'aris  ,  1610  ,  in-8.  On  trouve  des  vrrs 
de  Deimici'  dans  divers  tecui-ils  ,  et  partie,  dans 
les  Muses  franç.  ralhces  ,  puM.  par  d  EipincUea , 
Paris  ,  i6t»o  ,  2  vol.  in»  12. 

DblHU^t  (JACQi'f:5),  ge'ne'alogiste ,  né  à?iimes  , 
au  commencem.  du  17'  S. ,  m.  dans  la  mcmc  ville 
«a  l^?!  >  fait  plus,  généalogies*  pleines  d'erreurs, 
et  pnol-  OUT.  int.  des  ane.  baltm.  de  Nùnes  , 
16S0,  in-4  ,  roimp.  en  tOM'i  ,  ui-i),  mo*  cn  titre  i 
Anliqmlé.t  de  la  vtile  de  Aimes. 

DEISCII(Jkan-AndrË),  méd.-accouc.  allem.,  uu 
en  1^13  à  Augsbourg  ,  a  pub.  :  Dissert,  de  neces- 
taria  tMpariu  ptteteniaturali  instrumtmtonun  ap" 
pUcmHomt^SUtthonr^^  1741,  in-4  ;  Traité  r»HCis  et 
fonde  sur  FeApéhetm-,  ck.,  Aii^slpour^.  i^."»  j,  iti-S, 
fig.  ,  Franctort  ,  1766  ,  in-8,  tig.  ;  Dtssrrt.  de  usa 
UsUrorum ,  etc. ,  Sciiwabaeh  ,  17^ ,  iii-4>  Dabelk  a 
autii  irad.  en  allcm.  V .i'uttomir  Je  f'crdier. 

DEJËA^^  rjKAN-t'HANçoiSrAiMK ,  comtc)  ,  pair 
d»Fmee«ne  en  1749  k  Cattelnaudarv  (Languedoc), 

efitra  comme  lieuten.  en  scf  ond  à  1  cfu  gr'nu- 

de  Mési^rc;  rn  i^fk»,  rt  fut  ein 

J>nt  div.  r    UAy»"'  'l>i  ^<^nic  milit.iirc  ju  iju'.i  l'é- 
pO<|«t  de  la  rflBiutiôn  ,  dont  il  embrassa  les  priit- 
cipps  avec  modération.  Sa  lulle  conduite  cl  ses  la- 
Ir  IIS  |ioiir  r.idminist.  niililairc  lui  assuraient  un 
avancenu>(it  t-apide  :  il  parvint  de  grade  co  grade 
jusqn'aut  première!  fenetîoni  de  l'arme  du  génie, 
r^tTiplit  (fiv.  Tni^"-! us  import.inips  sous  le  ronsiilal , 
Outanitnent  à  GciifS  ,  où  il  résida  pr)'«  de  dr-ii\  ans 
avec  le  titre  de  miniaire  extraordinaire  ,  et  (til  ap 
pcle'  il  P.iti*  i-n  1802  ,  pour  prendre  le  porlcrruille 
de  la  gui-rre  ,  qu'il  conserva  jusqu'm  i8fK).  (Juil- 
que  temps  avant  la  rctr.iite  ,  il  avait  eli-  pruimi  à 
in  dignité  de  prem.  itt*pect.-giSoér.  du  génie  ;  i'cm 
jperetw  y  ejeuta  bientèt  celle  de  sénateur  et  de  tré- 
sorier de  la  Legii'ii-t'MIniiiti  ur.  Sa  conduite  tir  c<  ss,i 
d'être  honorable  dan<t  les  diverses  fonctions  qui  lui 
farcnt  ivpotdea  depuis  cette  e'poquc  ;  ap 
ralion  de  Ylonaparlc  il  adhéra  nu  j'DUYerncin.  prii- 
Ti«f»»T*»,  et  vinl  preinlrc  p|-  r<»<J.ui>  Its  ranq<  i?ii  prr- 
in  tf-r  f-i)v[>i.  ili-  ".'état.  Le  ^)  ne'r.il  Dcjnan  rcitij'li!  .i*  cr 
plus  de  cèle  que  de  fuccés  la  mission  di()iri!r.<  de 
Cf^mmiss.  cTtraordîn.  <ïe  Monsieur,  crmfr  frArlois, 
et  fut  nommt?  socci       .  à  •    ,  retour  à  l'.iris  ,  p:'.:r 
dn  froBenf  futavern.  de  l'Ecole  poljfUcUtii<][ue  et  J  pièce*  de  irers. 


du  comité  do  liqnidntion  l'arrîér*?. 
Mais  ayant  accepté  do^iapoléon  ses  ancien  nea  cbarga 


^>endant  les  tent-^onra, 

lions  puliliq.  au  retour  des  Bout  hum  ,  et  ne 
qu'«  n  1819  à  la  cbambre  de»  paii  i  ,  uà  il  s'e* 


il  fut  e'Ioigntf  dntontctfoue- 
rentra 

est  con- 

slamaîs  ni  montré  l'ami  dw  libertés  conslitulion- 
nelles.  Lu  comte  Dojean  mourut  le  13  nuR  iBa4« 
emportant  les  regrets  d'une  fiiTOiUe  BomliTWMn, 
cl  l'eitlmo  de  ses  concitoyens.  11  a  laisse  qui-îaueS 

opuscules  sur  l'économie  rurale  et  pohlniue.  (V.  K 
VomVenr  du  3  juillet  tSl^-) 

DEJAURE  (Jr.A:«-ÊnE  BEDENf' ,  pocle  dra- 
matique, ne' en  17G1,  ni.  à  Paris  eu  I2^,aduna< 
depuis  178»)  jusqu'en  1798,  di»  - "hnil  pwkei  dn 
lliejtrr,  .  i  iiicItc  N  <•!  ojjt'i.i> ,  (.pi'ras-conùquca,  -^mî  , 
pour  la  plupart,  oui  »  u  tiu  succt»  ;  «  utrc  .lutt  t»  la 
Dot  de  Susettt^  comédie  en  un  acte  ,  mêlée  d'a- 


1.-  l'ny.  Lli.  u  ,  1798  ;  Montano  et 
Strjihanie  ,  opt'i  a  eu  Iruiï  actes ,  musique  dc  Bcr- 
ton  ,  1799.  Di'jaurc  avait  en  outre  mib*  i  Btêg9  d9 
J.~J.  tiuutiean ,  J'aris  ,  Ï792  ,  in-ST 

DÉJOCÈS,  fondateur  de  l'empire  de»  Mides, 
secoua  le  joug  des  Assyriena  Ter»  l'an  709 av.  J.-0.« 
liàtit  la  ville  d'Ecbataue,  el  m.  vers  l  an  G'i^. 

DEJOTARUS,  roidcGalatie,  futdépomlU  de  ses 
étals  par  Mitbridat«,s'<chappadet«e««rd«««pr{*en 
où  il  (•I.lit  rftrnu  .  parvint  k  rchiouter  sur  son  IrAne 
et  »\  lupara  d'une  partie  dc  l'Arménie.  Confirmé 
•  lans  la  possession  de  ses  états  par  les  Romain»  ,  il 
eu  fut  chassé  sar  Cdsart  Pour  avoir  embrassé  \9 
parti  de  Pompée.  Pictt  ImT,  aecnstf  par  ses  petits^ 
/iti  d'avoir  voulu  attenter  à  la  vio  du  dictateur,  il 
fut  détendu  et  justifié  par  Ciccron  ,  dont  on  connaît 
le  belle  harangue  prn  De/olmro,  Après  la  mort  d« 
Ce'^iir  ,  Di  j  't  ii  us  rriitra  dans  ses  états  el  joignit 
Urulus  en  Asie  avec  une  armée  considérable.  On 
n'a  plne  de  ddlêila  nur  MB  «liftMwe  depuia  eetttf 
époque. 

DKJOUX  (  Ptr.RRE  ) ,  membre  de  la  4*  classe  de 
l'inslitut,  né  à  Vndd.i<ir,  pi  is  Arbrti^  ,  en  »73f,  m. 
Qu  iHid ,  a  pub<  :  Lettre  sur  la  Statue  colossaUt  du 
général  Detair^  Paris,  1810,  in*^.  »^  thumnc 
(I'ierre\  ministre  de  la  religion  réformée  ,  et  pré- 
sident du  consistoire  des  départ,  de  la  Loire-lufér* 
el  de  la  ¥codéc ,  a  publ.  plus,  écrits  en  faveur  dit 
îoiiTfrn  imyj/r.  ;  voici  les  princip.  :  la  Providence 
et  lyiapoieon  ,  ou  les  fetfs  de  l'Eglise  et  les  triom- 
phes des  Armées ,  1806 ,  in-8  ;  Discours  sur  ta 
guerre  caasidért'f  dans  set  rapports  avec  la  civiti^ 
sattnn ,  i8in  ,  in-8  ;  Second  Oittours,  on  7%  JE^emii 

df  ïl  ,ii;r^itii,  1810,  in-8;  la  T'erttt  ^tvrifît'C^\%lS^ 
in-ij.  11  abjura  le  protestantisme  en  l82â,  et  m. 
peu  de  temps  épris.  On  •  encore  de  lui  un  onvr. 
pn-thiime  dans  lequel  il  explique  les  motift  de  sa 

conversion. 

DEKENou  DEKEHUS  (Jeau)  ,  jésuite  flamand 

du  [•■'S.,  ('-t  .111t.  .l'un  int.  :  Ol/.-e^i'.  poctiCit 

ext  mplis  illustr.^  Anvi  rs,  l(>y5,  Kicl,  1^)91,  lu-ia. 

DEKLN  (Aoatbb),  femme  eut. ,  nde  eu  1741  i 
Anutc-rdain,  m.  dans  la  même  ville  en  l8o4i  pub. 
(MI  commun  avec  mad.  Wolf-Bekker  ,  depuis  t  j8t> 
jusqu'en  1789 «  un  grand  nombre  d'ouv.  tant  eu 
vers  qu'en  prose,  ni.iis  tous  en  luilljod.ns  ,  dont  les 
pr;ucip.  sont  :  Sara  Pitr^crhai l  ^  roin.iu  n.ilional , 
La  Baye  ,  1782  ,  2  vul.  iu'8,  trad.  en  franç.  à  Lau- 
sanne ;  nist.  de  Wtilem  i^eveady  ibid. ,  1/84" 
17S5,  8  vol.  in-8  ;  Chantons  étoimnùqnes  ou|>e- 
piiLii'  vs  (  au  nombre  dc  12o)  ,  ibid. ,  1781,  3  vol. 
in-8  ;  Ptcueddefnliles^  il.id.,  I784i  «B-oi  fromS" 
nade<  en  Bourgogne  ,  1789,  iu^n* 
î)!  KKKR.  V.  DttKFR. 
DLLAClUnX  V.  Lacroix. 
DELACOUBT  (Jam»;s},  p.  ète  irlandais  ,  ne  eu 
1-09  ,  m.  en  1781  ,  est  nul.  de  nlua.  uuv.  entre  lea- 
()iuU  ou  tilo  une  EpUiv  d'Jbelord  AHflvjse  ^  imi- 


te c  df  !'i 
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DELA  (  890 :) 

DELAHAYE  ÇJcàM),  licul.-gcaer.  de  la  mar«f- 

cIiatHscc  iir  l'i-ilicrs,  m.  ni  lj'.>,  ;i  l  u  tli's  Mt-in. 
tur  ta  Gaule  ai^mlannfue  ^  iiupi'.  en  ,  in-8. 

-DELAUAVB(Jeui),  jc«uit«,  ni.  en  tUi^.  caau!. 
d'une  Harmomit  »aiig«ti^tu^  3  vol.  ia-iui.  —  Lin 
autre  Jean  Delahatk,  «Ntrdelier  de  Pans,  m.  en 
iGtil  ,  a  l'uh.  Pih.'Kt  riui^ntt,  l'aii^.  t6/j.5  .  .j  vol. 
lU-fol  ;  cl  Biùlia  maxuna  «  ibi«l.,  i6(>o,  v.io-i. 
«-DcT.AHAyt  (GilHcrt),  reiig.  ilomiaic.,  m.  è  îilie, 
en  i'**")",  a  I.li^•;c  en  ^lSs.,  Comprn  Ittim  hist<ir.  /  nj- 
vim  t  tvrin.iitur  tnjcrions  i'F.  pi  ttUimlitntut  i  cl 
Bibliotli.  lie'^o-dontintcana  :  C9  dernivr  a  ct«  i»- 
ftërë,  par  le  P.  Ecl^irtl,  dam  la  continuât.  i!cs  .Scnp- 
tores  ordinis  pneJicatorum  du  P.  Quctil l'an»  , 
1721  ,  in-fol. 

UtLAHAYE(Gi  ii.i,  \rME->'icotA«),  graveur  «  m 
géographie  et  en  lo)i(i|;r.i|>liie  ,  në  A  Paris  en  i^s  » . 
m .  fil  iSo?.  ,  a  jjravr  ik"  la  m;inu"'rc  l.i  pluî  rcinni- 
niandalilf  plus  ilt'  1  ?.0()  cjrl«  •>  011  jiians.  <)  i  lui  Ami 
rntrc  auUui  les  tartes  do  toutes  los  <i'iivrc\  ilc 
d'Anville,  de  Robert,  tic  Vaugond)  ,  cl  l'atlas  du 
Manncvillctlc.  —  Dki.AHA\f.  (  tiuillaiimp  .  Simon- 
Guendard),  ancien  Itiilouuier  de  l'ordri'  dr.«  avocats 
dm  Paria  ,  m.  en  lUaa ,  a  pub.  Religion  et  Bonheur, 
PkHa,  1622,  In- ta. 

delaisi:mi.>t.  v.  nAi-t-iKa», 

DLLAll  UL.  V .  CuiaTALUfi. 
DELAMDRE  (JcAN-BAmsn-JosEPa),  ntrsn., 

meinlirc  de  l'.K  nd.  des  ^cicncei  et  di-  l'iii'litut  .  m' 
en  1/49  ^  Amiens  ,  lit  d'excellentes  clud<  •<  au  <ul- 
]égade«0|toTiUe  ,  où  IJelilie  clailalota  repi-lili  ur, 
et  ne  commença  i  ëludter  Vaatron.*  aoaa  LaUnde  , 
qu'à  l'âge  de  36  ana.  Se*  dAuts  dana  la  carrière 
lurent  martjuës  par  la  cunstnict.  des  tahles  d«-  la 
warcUo  d'Lirauua  (planète  rêcemmeul  découv.  par 
HaiKbell}«  et  par  la  tinbUcation  de  pina.  Jtfem.  «fui 

auanoncèrenl  au  inonde  savant  les  pruptc»  que  l'ai- 
tfOnontie  allait  devoir  ;«  »cs  reclicrcbes  luiaLgaLles. 
Sttccetseur  de  aon  matlre  au  collège  do  France  en 
1807,  après  avoir  déjà  Caë  par  *e»  grands  travaux 
rallcnliun  de  loua  les  corp.  savans  de  rEurupc,  qui 
»*ciuprc«kcrent  do  l'itdiuctlre  dan^  leur  :>eiti  ,  il  fut 
Aomoië  «uc^eaair.  Ir^sortcr  de  l'uuivers.  (1808).  et 
memlire  dn  conseil  roy.  de  Pinatmel.  puLI.  (i8i4^  = 
pri\c'  de  celte  dern.  place  l'année  suiv.,  DclauihrL* 
lut  admis  »  1^  rclrailc,  et  ni.  le  18  auûl  1822,  »<■- 
crdiatre  perpétuel  de  l'acad.  sciences  pour  iet 
sciences  inallicni.,  fonctions  dans  leaquellrs  li  a  été 
remplace  par  M.  FouriiT.  On  trouve  dans  VMn- 
nnaire  nccioloi;.  de  M.  .Maliul  ^J"  année,  une  liste 
détaillée  de  aea  uuvrMduntleaprincip.  sont  ;  Abrège 
ePJttronomi0  ^  etc.*  Paria,  t8t3,  in-8,  fig.  ;  Trmiv 
complet  d' Asti  on.  ificui  iffur  pnU.,  Parii,  iSii^, 
3  vol.  in-4  ,  l«g.  ;  Utst.  de  l'Astron.^  en  J  part.  (aJi- 
eienn-: ,  moderne  et  du  mojrtu  4^),  Pans,  1017- 
T()-2i,  5  vol.  in-4.  '  piilil.  plus,  éloges  de 

Liclambre  ;   il   a   laisse  d'iinpurtaus  ]\1S^.  dont  la 
pobl.  est  cunfic'e  à  l'un  do  ses  olives,  M.  M.illiieu  , 
membre  de  l'institut  el  du  bureau  des  longitude» 
(Y.  la  collect.  des  iropr.  de  l'instiUit,  i8as,  in-.| , 
rt  11   ton).  1'^',  png.  a5i  et  XVIf  pag.  437«  de  la 

Hevuc  cni  y  il(ipcdi(/ue.^ 

DFXAMKT.  V.  Lamst. 

1)K1..\N   Fiî  VNf  -11 Y \ri\Tnr\  dinn.  de  Rouen, 


DELA 

de  aon  vole ,  il  s'opposa  presqae  toajonrt  wn%  doe-  * 

tiine»  deiii.'f:";;ir(ue<  .  ri  delrndil  rmviolahililé  du 
niallieureun  i.oui»  XVI  ,  arrête  à  \'arrnnes.  l'urcé 
ensuite  de  se  cacher  dans  les  montagnes  du  Forec, 
il  y  lut  découvert  en  1793  ,  traîne  de  prison  en 
pMson  ,  et  tl  ne  dut  son  salut  qu'aux  évènemeoa 
«lu  t)  tliorniidor.  Dèi  lor*  il  ne  s'occupa  plus  que 
de  littérature  :  ce  qu'il  avait  clé  à  même  d'observer 
durant  sa  langue  détention  lu  fenmit  la  malièrer 

de  son  Tulilfuii  des  prisons  de  Lyon.  Rappelé'  à  ses 
Itineliouj  lie  liililiotlieciiit  e  ,  il  puldia  la  8"  edit.  du 
Ihcl'.oniuiire  de  Clinu  l'm  ,  au^nteiUee  de  4  vol*  » 
1804  i  Manust  nis  de  i  t  Inl/not/iè  /ne  de  Lyon  , 
1812,  3  roi.  in-8;  Ctttiiogne  drs  Lares  de  la  Bi- 
bliollièque  pnbUf/ue  de  I jon  :  belles  Icttr.,  3  ToI.  ; 
iheatre ,  1  vol.  ;  buu,  tom.  I*'  ;  le  dern.  a  paru  mi 
I S  H)  :  cet  outrage  n'a  pas  été  et  na  sera  penl-étre 
p.i>  c.'iitinuc'  ;  '/e  V.  hd>  iot;riipliii/itt'S  c'  iilt'  raires^ 


m.  en  1/34  -,  a  publie,  tuiin-  pîii'..  cent.'»  contre  la 
constitution  IJnigentlus  ,  un  liante  de  l't'jure  CS^A- 
damnée  par  le  di-uit  naturel ,  IJÔJ  ,  in- 12. 

DELANDINtl  (  AwTOijie-FaAîfçots  ) ,  membre 

de  rassemblée  c.>n>tituaiiu*  ,   ne  à  I-Nnaeii  i^jiJ 
m.  en  1820,  bibliutbccaire  de  cette  nicnic  ville  et 
membre  de  plusieurs  académies  ,  exerça  avec  dis 

tinrthjii  1.1  prnlessiiin  d'jA  n(  ,i(  j'i  ijii'ati  cuinrncii- 
ccnieiil  de  la  révolution.  L'/Jut.  des  iinciens  tl  its 
feneraux-,  qu'il  publia  en  1788,  contribua  à  le  faire 
appeler  à  ceux  qui  furent  convoqués  l'année  suiv. 
Depuis  ce  moment  jusqu'à  la  clôture  de  l'asM-mblcc 
couilituante  ,  Delandine  prit  une  narl  active  au\ 

dcUbérationa ,  et  quoiqu'il  coBscrvât  rindê^icnd^DCO 


iHi'i,  111-8.  I>elandrnc  avait  public,  avant  la  rëvo« 
uliftn  .  qurlquei  autres  ouvrages  moin»  importaoa. 

1)1  I.\.NM-5  (JfcAN  )  ,  religieux  bénëdirliii  de 
'uidre  de  Cileaiis.  ,  bibliolbeeaire  de  l'abliaye  de 
i^lervauv  dans  le  18''  S. ,  a  laissé  les  deux  ouvrages 
SUiTans  :  ihtt.  du  pontificat  du  pape  Innocent  II , 
Paris,  1741  ,  in-ia;  Hist.  du  punti/.  d'Eugène  lU^ 
Sanrv  .  ,  in -8. 

DLL.INY  (PATaiCK),  tbr'ologiea  irlaodail ,  can- 
trmporain  el  ami  deSwiit  et  de  Sheridav,  né  en 
i<>8<»,  m.  en  17C8  ,  a  pnbl.  les  ouvr.  suivans  (en 
iiiglais^  :  /«I  rc\'(  lation  examinée  a^'ec  landr.ur  ^ 
7J2,  1734  t't  i-'M'}  ,  \ol.  ;  Bèfiexiont  sur  la  po^ 
Ij  giimie  ,  I7.JS  ;  Ifist,  de  la  vie  el  du  règne  de.  /)<i- 
Mir/  ,  i74*»-'74"  '  ^       '0-8;  Sermons  ,  i744-'74^  • 

!,  lu-S  ;  .un  h  -  1 ,  rn.ti-./iiri  Je  ta  d 

Ori  erj-  relatif em.  à  l,i  vte  el  aux  cents  de  Swiji  , 
1744,  etc.,  elc.  —  DET.ANT  (misireas),  seconde 

(t  inine  du  pre'e'd,  ,  se  distingiin  j'jr^on  lali-nt  pour 
la  peinture  ,  el  a  busse  une  i-'iore  uu  cuUecliou  de 

()8(>  planelir:.  (ie>siiieetetc<rforiées  anreeesaelitade. 

l)l-.LAi'l..ACE  (  Uui»i.AiN-FkAKÇots- HAmic 
JusEPii),  professeur  d'éloquence  latine  à  la  faculté 
U;>  lillK  ide  Tins,  né  eu  17^1^  à  Arra»,  m.  le  l3 
décciobre  liixJ ,  a  laisse ,  le  Aouvetm  siècle  de  In 
patx,  1801  «  in-4);  et  a  on  part,  aree  M.  Fr.Neët, 
inspi  elt  iir  uoinTal  (ie  l'umversite'  ,  à  la  publicjiioQ 
de:>  I.ti  ons  Uc  liiti future  ea  diUercntcs  langues  , 
I  de  ]><us.  oavr.  élémcBtaires.  Un  laiaaéplasicaia 
traduct.  latines  en  AÏS. 

DELAHAM  (PaAMÇOia),  graveur  au  Imnn  .  u6 
à  Londres  en  l-i<)o  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
se  distingua  comme  tMus  les  artistes  de  son  tempa  « 
plutôt  par  la  netteté  <|tu  par  le  goût. Il  a  donné 
suite  de  portraits  di  s  pruicuiaui.  pcrsonr.isjes  du. 
16'' S.  Sou  reuvrc  est  cuusideiablo  ;  ou  y  disltogue 
surtout  un  Jo/tn  ,  e^.  de  Lincoln  ,  jotouré  d'angOO 
et  d'olTiciers  subalternes  de  l'église  p|ttijo«eaitOiM 
de  divers  instruiiicus. 

DKI.AUnUK  (A.NTutNE)  ,  mcd.-botaoiste ,  né  k 
Clennont  eu  i;»^  *  mort  dans  cette  méosa  villa  «« 
1807,  après  y  avoir  fondé  à  ses  frais  un  jardia  l>o- 
lahi  pie,  et  un  couri  d'Itist.  i.aturelle  ,  a  publ.  :  la 
i'ioie  U  .tiii-cr^ne  ,   tSoo,    2  édtt.  ,  2  vol.  in-8  ; 

Kf^iii  zoolni;  ,/iiede  i'Aupei^nt^Pnu^  1798, i»<8. 

i)j;i.  \  itn  lî.  V.  I.A1..LR. 

Di.LAityull  ^Luti.^-1' i.ANÇDi-s) ,  imprimeur  et 
littérateur  français  ,  ne  a  l'ans  en  1727  ,  lu.  dans  la 
mcnie  ville  en  1807 1  a  publ.  sous  le  vutle  de 
nyme  les  ouv.  auiv.  :  Petites  noitveUeS  parigitMmeM, 

l'atLs,  17.'>0  ,  ïti-  iH  ,  SuJe  tl  arrangement  dis  vi'l. 
d'eilumpes  du  cabiucl  du  roi ,  impr.  sur  l'ediUdii 
EiOuvre,  l^37,in-ful  ,  et  réduite  au  format in^, 

Paris,  in-8  is.ini  date  ,  lire  à  6  cxeiiipl.  )  ;  Essa.s 
.\nr  l'ii'  c/til .  i/i'i  C/unots  ,  etc.,  etc.  ,  Pans,  au  \i 
i^iSo.l  ,  7.  [iiri.  eu  I  vol.  in-8  (tiré  à  116  exempl.). 

i>hLAUlJt>\PiLRRE),  sieur  d'Àigalliers ,  poêle 
français  ,  ne  à  Uses  en  i575  ,  m.  au  château  d'.\i- 
eallicrs  eu  1629,  e^l  atil.  d  un  Ai  t  pueli//iir  frn/n^.  , 

eu  i  bvrea  «  1597  i  de  deu^  tragédies ,  le  Mfù%jm  d* 
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DELF.    ^  (  ftfli  ) 

SiSibaitien  i  t  If  i  Wornves  :  H'ud  poème  întil.  ïa 
Dione,  et        aulr«  iotil>  ta  Fntactadc^  co  9  lir., 


DELl 


Ptris ,  Wk)^ 7  iQ-n. 

DELAL'iNAY.  V.  Lacnay  ei  Lauxky. 

DfclLAUJtiE  (bïiK»|iE>,  {{r»r«iur  fraofaii,  ne  à 
Orléans  «n  tS36 ,  a  tnaté  un  ^r,  nombre  d^Mlampct 

a<s<-2  I  (  Jri  jrqnal.îei  potir  le  temps  ,  d '.rpi  ''  *  J,  Coil" 
siD ,  et  piu\.  uiutie^  peintres  coDlem|»uidiut. 

UELâUMO  ^  liOMAS),  iWolofien  angl»i«  non 
CMilonnùte  du  17*  ^i.  ,  c^t  auteur  de  quelq.  écrit* 
polémique*  9ur  des  matières  de  tliiFol.  poitr  leiqueb 
it  fut  poursuivi  et  rciif  i-i  hk'  d  ins  U  pri>0ltd*M9W* 
gale  (•  trftndrcs).  Il  y  tn.  vers  1O90. 

DELBÈNË  (  Alphonse)  ,  éyéqne  d'Albr ,  né  I 
Lyon  t^ans  \<-  l'S'S.  ,  i>'lii(li.i  le  droit  smis  Ciij.ts  , 
fut  aLhc  •''il.iutei  uniLic  eu  Savoie,  hislonographe 
du  duc  Cbarl>-?-KiiimaDuel  1"^  ,  puuokliul  l'év4> 
cbê  d'Alliy,  où  li  m.  eu  itio8.  Il  avait  nuL.  De prin- 
tipalu  Sabaudta  i  liaiilecombc ,  ijbl  ,  in-^;  f't 
genlt  ne  Jfinutiit  Hugonis  Capeti  origine  ,  l.yon  , 
tâyS  et  i  Uc  regno  Bufguudim...^  itùn 

Irvf  ,  Ljroo ,  iGu  ,  in^  •  Tn^tntu»  aie  gtnim  tt 
JiuÊÊiltâ  ^frinfituaum  Gothitt  ^  Lyon,  l393,  ifio"  , 
î»-8  ,  cl  plus,  aulcus  ouvrage»  MSs.  —  Alphonse 
Delbëne  ,  neveu  du  pri-cc'd. ,  lui  surcétia  an  itége 
d'AlLy  ,  lut  exile  en  Italie  ,  puis  r^'talili  ibns  «<vu 
diocèse,  et  ni.  à  Pans  ,  cutucillcr  ti'cUl  eu 
—  Un  Iroisièmo  Alphonse  Oclbknc,  de  l.i  mémo 
famille  t  évâatte  d  Orlcaiu ,  publia  en  16G4  des 
Statuts  symottmix  de  ton  ^oeésc  qui  passent  pour 

un  niriiulc'  fil  Ce       III  (.-. 

DL.LUbIM  nuuMASj  ,  ecclésiastique  du  diocèse 
de  Tarentc  ,  ■  pnhlid  :  D9  comittts  sm  partametUts 
diibitoUtinci  mor.iL's  ,  l.yon  ,  i^'  i  j  ;  /'e  intm  t- 
tulate  fi  ÉunsdiCliunc  ecciesuisUçà  ,  Lyun  ,  iOj(»  ; 
Summa  thtologica  ,  l^yoBt  l(kSâ  ;  Tractatut  mo^ 
rutet .  Arignvn ,  i6j8. 

DELCOURT  (Jkam),  sculpteur  ,  m.  à  Liège  en 
l"(t"  ,  a  r-\>*<ii[c  plin.  ^^ullK■i  jiijiir  il  ivcrseâ  oglix'S 
de  cette  ville*  et  la  IjcUc  loutaioc  que  l'un  voit  sur 
la  place  dUoda  Sl-Pjul.  —  Sou  frère,  peintre  , 
m.  (l  ins  b mène  TÎUe f  a  laûad quelfiuea  taLlaatui 

IH.l.KBOÉ.  V.  DiBOis. 

Uiùt,£2(  (DiaciL  ou  THiEnar  van)  ,  peintre ,  né 
•  Htftiadeo  dans  le*  Pays-B  is  eu  i63j  ,  in.  au  coin 
mt  ii«  i  niMit  tlu  18*  S.  ,  Luurgiiit;sti'c  d'Armuyden 
en  Zélande  ,  fut  ciève  de  i*'ninçoisUais  ,  et  [teignit 
aivec  iuoeia  dee  églîsea  ,  des  édilieei  puMies ,  qu'il 
ornJit  (le  prtitfî  Ijgurrs.  T,iî  Mu  <'i"  lov.»"  p"  ^^riîf 
uu  t>*l<l«<iu  ac  ctt  ai  tiile  ,  reprèaLOlunt  une  fartie 
d*  bttllon. 

DLLEUZK.  V.  FiiAXijiu. 

DKLEYUë  (  Al.EXABIDtti.1 ,  littérateur,  membre 
de  la  cunventiou  ,  nr  en  1721(1  aux  J'<ti(rvti  prc>  de 
Bordeaux,  m.  ea  ijg^a  l'aris,  membre  du  couseii 
de*  ancieoi  et  de  l'iustitut ,  entra  ches  les  jésuites, 

et   se  livra  d*al»<:.r.l  pratiqiu>  lî'au  '  iîe\ irt',,a 

méticuleuse  ;  nuis  bicntùl,  p^^sanl  d'un  ixic*  a 
l'autre I  il  professa  pubbq.  i'ailiciiiiic.  Apre»  t'ex- 
pulsiou  de  la  socielt;  dci  jei.,  Duit'vrn  vint  a  Pans , 
lra%'aiUa  aux  journaux  des  .>rti'.//ij  nl^iviEtrun^crs  , 
contribua  à  la  rédaction  de  l'Kncyclopcdic,  cl  pu)).  : 
l'Analj  M  Ue  ia  piuiosophte  d»  B-icun  ^  P.ii  i$  , 
1755  ,  3  vol.  ioMl  ;  Génie  de  âtoateitfiiieu  ,  Pan^, 
I7:V8,  in  .  Pcrc  dtf  f^untlie  et  le  wi  ituùie  ami , 
Irjil .  Je  («uidoni,  J  ar.»  ,  17J8  ;  Espni  de  St-Lfrc- 
Vtont  y  l'aiii,  1761  ,  ia-12.  >onitné  par  li*  crédit 
du  i!tif  de  >'ivcriioii  ,  bibltollicVairv  pu  .i  W  luca- 
\iun  du  (lue  de  l'arme,  il  rodi|;c.i  ,  à  la  piiwrc  de 
Condillac  ,  uu  Cours  d'fiittolre  à  l'usage  de  l'In- 
ySmr,  qui  n'a  jamais  été  imjprimé.  Député  i  la  coo» 
vention  par  le  dép.  de  ta  bironde,  il  vota  pour  la 
luorl  de  Loii i-*  XVI,  cl  contiL-  T-ippi  1  .lu  p'upjr. 
Il  a  Uiité  M^».  :  'J'ntduct.  en  ver>  de  Luci  ccet  les 
Heliadeg  ,  roman  politique. 

DKLFAU  (D.  Fi-.A.vr      h.'nr',!irtin  .1<-Sl-M:iur, 


cditiott  daStoAnj^ustin,  dont  il  avait  ftitpardif»  l« 

prospectus  en  l()7 1 ,  lorsque  l*.4bfn-  cnmmenJatuirtf, 
qu'il  publ.  cette  même  ant)i  i> .  sous  le  faux  nom  do 
les  BotS'Frttnc  ,  Ir  lit  exiler  en  D.i^sc-i.U'Ugnc. 
Dcir.tu  m.  en  mer  l'an  l(i7t>,  eu  allant  «  Urc»!,  où  il 
drvait  prêcher.  On  lui  doit  une  balle  édil.  lalinafla 
i' fnt  titdi'n  i'r  .  l'.iris,  1^)7 'j,  iii-S.  11  allribue 
rl.iiii  prelace  cft  (-iivr.  ;i  .Icju  ticricn  ,  pcrson- 
iia-.'  dont  l'ciislence  c*t  au  moins  problématique.  • 
DKLFlVf),  nom  d'une  famille  patricienne  da 
Venise  qui  a  produit  plusieurs  personnages  remar- 
quables. —  Jean  Delfino  ,  doge  de  Venise  ,  élu  en 
i336',  mort  eu  i^i  «  vit  aoua  '•ou  lègue  Laoia  de 
Hongrie  fendre avee  50,000  ebeva«%.  sur  la  Dalmatîa 

i  t  Ti  e\  i>u  ,  i  t  fut  «Migé  ,  aprtM  un  ."  rt'»islcnco  inu- 
tile, de  itiçrner  le  traité  de  i3j8,  par  leqiwrl  la  ré- 
publique cédait  ilMieareux  cnvabiS'ieiir  toute  riily' 
ne,  la  D.iliii.itii-  il  !.i  Ciontie.  —  UEt.ri.vo  (Josepb), 
de  la  fuiiiillt-  ilu  prevC'l.  ,  capitaine-général  de  la 
flotte  vénitienne  ,  s'immortalisa  par  lecoml»al  qu'il 
livra  e«  itiâ4 1  au  aoriir  des  Oardauellet  »  à  la  ilotto 
turke  trois  fois  plus  nombreotoque  la  aienna ,  eom- 
b  it  J  .  nlit  M- relira  .ivi  1 1 1 T  ult  de  cuur.ige  que  do 
boobeur.  —  DhLFlNo  <.J«  rôiiic),  provéditcur-gcae- 
ral ,  commandait  en  Dalmatie*  et- obtint  sur  lea 
Turk^  lits  avaVit.igcs  cnn^idrrables  depuis  jus- 
iju'c'u  tU^j,  et  leur  pnL  IWibanie  et  la  Bosnie.  Mais 
la  guerre  s'élant  rallumée  en  1714  <  'a  répiiMiqiie 
ne  conserva  paaaea  coaquilas.  — Ùci^iko  (Ptcxre), 
général  de<  eamaldulea,  néiVeoïaeen  t444  <  ">*orl 

(ijris  I<?  iii()n.i-.Icrc  <!r  Sl-Michel  en  iSaf»  ,  a  laisiJ  : 
Recueil  de  ItHres  y  Venue  ,  ,  in-fol.  —  Pxl.- 

riffO  (Jean),  card.  et  poète  italien  ,  ne  à  Venise  en 
if5l7,  mort  à  Udinc  dans  la  Lunihardic  rii  10.;(),  S 
l  usse  4  Ira^cdies  ouv.  de  sa  jcuutii>e,  Cieopatre  ^ 
iMCi  t  cc  ,  d  t-ius  et  Mitilor,  qui  furent  impriméesà 
Uirecbt,  X'jio^  io-9.  Maflei  avait  donné  uoamail- 
leure  édilitin  de  Cféapétrt  dans  >on  3*  volume  éa 
iViitro  iLiHaito  ,  Venise,  1  7 '.5  ,  in-S.  Un  neveu 
du  cardiual  Deitiao  a  doniié  scssoiusa  une  édition 
d<;s  Iragëd.  de  son  ouclc ,  /e  Tmgedie  di  &itM^imi 
l)e>Jlniy ,  Padoue  ,  1^33,  grand  in-fol.  Ou  a  encure 
de  Dellino  Au- ti(rt/<»5i«CJî  iihilasupfttf/ues  e-t  vert  ^ 
inverti  dans  lei  Mucellanee  dt  vane  opère  ^  Vcuiso, 
1 740.  —  DEbriHO  (Jean-Pierre),  archiprélre  da 
l  oglise  deSt-Zeoo  (VenSie),  m.  an  (770,  estaul. 
t\'!î  Ji  Pw  ,  V!"i(i  !it  giuitifiiazioiii  ddl' 

uomoyiilc.^  Brescia,  i76o-i7t>7  ,  iu-$  i  et  d'un 
petit  éerit  inaéré  dana  les  Opuseuiwê  ttimiifi^ues  de 
Calo^cra. 

Di.Lt  T  (.Iacqles-WiI.lem.sz  ,  oa  lils  de  Gvit.- 
i.At.Mi;)  ,  bon  peintre  do  portraits  ,  m.  i  Déifiait 
ilullaiidc  ,  s'acquit  une  certaine  réputation  par  ion 
tableau  représentant  les  portraits  ^ttttt  eompagmm 
d'arrfuebuf'.cri.  Les  lils  cl  ptUts-Tih  di-  J.icquet 
Uelll ,  auivirent  avec  succèt  la  même  carrière. 

DI^LILLB(Iacqiks),  poète  franç.,  néàAifue- 

Pi  r-  f  ilau»  la  Lini.i-iieeii  1738,  rt  nt  flli  nalarul  de 
Aiiloioe  Moulaiiiei  .  avocat  an  parletutut  de  l^lti- 
monl,  qui  ne  lui  laissa  en  mourant  qu'une  pension  /^^ 
vijj;iTC  do  cent  écus.  l'"'i  \<;  du  collège  «le Lisioii\  %  ,  , 
Dtiille  obtint  au  cont.;ui>  général  de  l'universito  "Qa^ , 
des  succèi  distinguéi  clqui  pouvaieul  laire  présager 
i-eiix  qui  rattcndaienl  dana  uue  plua  vaste  carrière. 
C barge  d'honneurs  ,  maii  «ans  fortune  ,  celai  qui 
dcv  ut  un  j.iiu  1  ,  p.  ti  i  1.  .  cbanti  subîlnirî  ilr  Virgile 
cl  de  Miiluu  >vvi(  touliainl,  au  sorlirde  SCS  etudci, 
d'accepter  au  collège  de  Heauvais  de»  fuuct.  Moiiis 
bon'  rcc5  q  l'iuili'-  :  il  «  n  •  à  des  cnfans  a  baibu« 
tier  le*  prein.  i  tijlc»  du  I4  i^nlaite.  Quelque  infime 
•[ua  f&t  celle  place  ,  les  laleui  de  Delille  s'y  liront 
remarquer;  il  fulaneceasivement  appelé  à  professer 
les  humanités  au  collège  d'Amiens  ,  et  à  celui  de 
LaMarcbc  (à  Pari$>  C'est  là  qu'.ii>i.  s  avoir  prélude' 
par  quelques  pièces  fugitive»  «t  duima  1  eu  Jjtiç  , 
■on  immortelle  Tmduetion  des  Géorgir/ues  ,  qui 
iKivrit  (  ru  1774)  le*  porte»  df  racadeiiiie  ,  et 


Jjr.Jyf  .vu  \u-  i  r.  A>r      in  nr.Mi  ii  n 'I tni-r>i :iur  ,    lui  iKivril  '  en  177^;  les  porie»  a»;  1  aci*u«.inic, 
aéà  Moulelcu  Auvcrguei  au  lt>37i  travaillait  aune  1  dgat  le  grand  l;4tidéric  a  dU  que  v'elail  is  seul 


Digitized  by  Google 


DEU 


(  «M  ) 


'rage  (^r,  c  ^cj/  r/n'it  eût  un  depnis  lonff-tempt, 
Lm  JurJms  parurent  en  l  j8a  avec  ua  ég»l  «ttccéa. 
Dmu  ans  «iiré»  D«Ulle  ■ceem^agiHi  lecont«  d« 
Cfcoiteul-Goufîlcr  dans  n  inïbassadr  4Con»tin- 
UnopU  ;  toul  Paru  s'arracha  la  gracieute  dotcript. 
tle  son  Tojr«ge  en  Grèce  ,  qu'il  ftlre&ta  en  forme  de 
^U:«  4  M"««  de  Vainc».  A  son  retour  Dt  lille  ol.linl 
H  «hairv  de  poësic  lalinc  au  collège  France  ,  et  te! 
estait  son  ailniirahlc  talent  pour  lire  le»  v«n  qu'on 
«  du  de  lui  que  ie«  poètes  laliot  étaient  expliqué* 
4H  ^iiHl  1m  wwuU  lut.  RuiBtf  pur  1«  rêvôlatioR  ,  il 
•*«n  vengea  en  fais.ttif  Jo>  \rt\  rlui maii'.  sur  la  p.in- 
Trelé^  contratot  de  travailler  pour  la  Féte  Jt  l'Etre 
m^piwm^  il  composa  ioahme^TdMkynmihmtnMii 
MBK  qui  le  lui  avaient  comm-iml*' irruUrcnt  ili  - 
YtOl  la  teVriLlc  iciinortalitë  tjii'ii  leur  pionttdUit  , 
rt  *c:i  ver»  ne  furent  point  chantes.  Delillc  quitta  à 
rtgrei  UmI  de  la  patrie  ,  teiot  da  sang  de  se»  amin 
M pku «bert  ;  il  y  rerint  (*n  1801  ),  rapportant 
•vecluiles  fruits  dr  s..n  t  xil  ;  I.i  Tr.ulii"  1  «le  VEnei  le, 
ClmmfiHaUon  ,  l'Homme  des  Champs  »  tes  J'tvis 
rèpiêt ,  im  Pitié  et  /•  Pntadi»  perAt.  Admirépour 

•on  rare  talent  ,  <  fi(*ri  pour  smi  cara'-tri  c  |  1u'>  r.irc 
encore,  il  ie  v»t  cuioure  jusqu'à  wi  derniers  mo- 
mensd'un  cercle  d'iioninies  iliainguih,  qulconcuu- 
HMnt  ârec  M  digoe  épouse  à  lui  lairc  supporfrr  It  s 
MfimltA  de  la  vieillesse  ,  et  la  privation  du  plus 
précieux  ,1,-  rio^  sens  ;  car  Delille  aussi  «ftait  aveugle 
lorsqu'il  traduisait  Millt  u.  La  France  perdit  son 
ViffUele  t<»  mai  t8l3,  .  t  par  lee  faonnenrs  qu'elle 
Mttdit  k  sa  cendre  »c  tn«'t;tr.i  di^ii.-  Ai-  l*.iv,/n-  ]>io- 
dttit.  Dclilie  f  le  premier  tic  nos  versificateurs  , 
BBaaqva,  il  fau^bien  l'avouer,  de  cet  enthousiasme  , 
de  ce  mens  dwinn  qui  f.iit  sr  ul  un  poète.  11  parta- 
gea avec  Voltaire  la  (gloire  d'avoir  plié  notre  lanjjuc 
orgueilleuse  aux  détails,  aut  descriptions  quisctn- 
Llaieat  le  moiiia  poétiqnea.  Adminble  quand  il 
revêt  4ei  fermet  de  si  v«n{ffeatton  magique  les 
grjndi  3  i<li  t')>  (1c  \  irmlc  1 1  df  Miliiiii  ,  il  m?  fut  pas 
doue  du  ^cuic  nécessaire  pour  créer  lui-même  une 
cpop^e.  Ln  godti#vère  peut  mime  lut  reprortier, 

Ciiiii nie  r(  rivatn  ,  d'avoir  quelquefois  suLslilur*  le 
joli  au  beau  ,  le  manii^re'  au  .^uLlimc  ;  mais  n)al(;n$ 
•ea  Mfatttot  faclu  t'-i  amplement  par  desmdritcs 
plus  nomlircux  ,  Dclille  u'en  demeure  pas  inoins 
uu  des  Lomines  dont  les  productions  ont  fait  le  plu* 
d'honneur  à  la  France  ,  et  le  seul  iuterprHe  digne 
de  Yirgile  ^e  les  Gtorgigues  aient  jamais  trouvé 
dam  an«tine  dei  littAvturet  moderitet.  Les  9wrts 

de  DelilU  oal  Clé  impi Inu'ci  lilcn  des  fi-is  fl  il .111  s 
tous  les  formats;  la  mcilleurt:  édition  ,  la  plus  rc- 
ceate  et  la  pluik  complète  Mt  celle  publiée  ,  la 
direction  de  M.  Amar ,  par  Micbaad ,  iSa^*  16 
vol.  grand  itt'S. 

DfiLISLB  (Cl  ai  TiE)  ,  giÇographe  et  bistorien  ,  ne 
i  Taucoulenrt  en  Lorraine  l'an  l()44  •  «utvit  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau  ,  se  livra  ensuite  tout 
entier  à  l'etiiilc  Ho  l'histoire  et  de  la  ge<  grapliic  ,  et 
vint  plus  lard  en  donner  des  leçons  à  Pans  ,  où  il 
m.  en  17SO.  On  a  de  lui  t  Belatton  ht$t,  du  roy.  de 
Stam  ,  i^j,  in-ia  ;  .flnv^é  Je  Vhi^t.  unufcrstlle 
depuis  Li  I  rvatio'i  du  inonde  jttSfjtt'en  1714  1  l'iris, 
ïjSi  ,7  Vil),  ui-i?.  ;  Allax  fiist.  gciunlc}^'.  ,  Pan»  , 
,  iu-^  ;  Tr.  île  chronoLi  a- ,  iinpriiilc  avec 
l'jibregé  chronologique  i'tlju,  1 1  ad.  p.ir  Mau- 
Croix,  ibid.  ,  1730  ,  3  vol.  in-8;  /nlroiluclion  1)  la 
géographie  et  'J>,  de  ta  sphère^  ibid.,  1746  ,  2  vol. 
iiH>ta,  pabt.  sous  le  nom  deC.  DelUlc  ,  dont  l'art. 

suit.  —  DkliïI.F.  rOuillauiui  }  ,  pu mu  i  ;ji  i.graphc 
du  roi,  lils  aiue  du  prccëd.  ,  né  i  Paris  en  1G75  , 
s'appliqua  dès  ton  jeune  Ige  k  l'ëtude  de  la  g^ogra- 

liic  ,  i  l  y  fît  i  n  1  <'U  de  ten'ps  de  t;r.^n!'  ]  ^  Lri'i. 
'^n  16^,  il  puljliJ  ui-e  i)t.ip[iei»iiiuuc  ,  i*  >  cir  ci 
de*  quatre  parties  du  muudt; ,  et  deux  globes  l'un 
céleste  et  l'autre  terrestre.  Ces  prem.  ouvrages, 
pr«?feral>le«  à  tons  ceux  qui  les  avaient  pre'ccdes  , 
i'urcul  suivis  de  beaucoup  d'autres  qui  ouvrireut  a 

leur  «ut.  le»  potlea  de  i'acad.  des  icicnceaen  t?'  1  « 


ï. 


et  liiî  valurent  une  pension  et  li  tilr<»  de  l'^g'^ngr. 
du  roi  en  ijlHi  c'est  en  celte  quaU^^mie  Délire 
donna  des  lefons  de  géographie  &  LouS  aV,  elcn*- 
trcprit.  pour  l'usage  Uu  jeune  iminarque  ,  plu&icurs 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  une  CMrte  gé- 
nérale du  globe ,  et  tUM  antre  de  ta  retraite  des 
10,000  Gtrca.  Ces  trav.iux  particuliers  ne  l'empé- 
cLcrcnt  point  de  se  livrer  à-  d'autres  non  moins  tm« 
portans  povr  les  progrès  de  la  science  ;  et  sa  répu- 
tation était  talietni'il  ne  paraissail  point  de  tviitàoM 
historiques  On  de  voyages  Bans  tta9  «aticMs  4« 
:^(^  i-jrtei.  Il  liuTJillait  à  celle  de  Malle  pour  l'hist. 
de  l'abbé  de  \  erlot ,  lorsqu'il  tu.  d'apoplexie  lou» 
dro]«nte  le  25  janvier  179O1.  On  a  de  lui,  outre  ses 
rnrtes  (qiic  It-s  décittivcrfr  s  noTnbrniif  r»  faites  de- 
puis» (.t  les  progrès  de  la  scicuce  géographique  ont 
rendues  moint  Importa  nies),  un  Traite  du  cours  4ê 
touM  let  fimmeà ,  aaaea  estimé  pou»  les  rcebercbes 
et  l'exaHilo^e  ,  et  Ml  fvond  immbre  de  MMi».  dans 
lerecut.'ii  dv  r.iradi'niie  drs  scicm  oi  ,  eiitn  !!  .mires 
saria  longitude  du  détroit  de  Magellan  {anué^ 
1740).  On  a  Cgfogaiê  'eo  savon  t  géographe  par 
Fontenelle. —  Delisi.»  (  Simiin-( .Imido  ,  tri^n- 
puiné  du  précéd. ,  né  a  l'un*  au  mois  de  deceuibre 
iti^5  ,  II).  <  Il  1726,  s'était  livfd  pins  «pdaiBlmamit 
h  i  étude  de  l'hist. ,  qu'il  professa  comme  sou  père, 
li  a  donné  une  édition  de  la  traduct.  française  d^ 
Talfles  chronologttjues  du  1'.  Pétau  ,  Paris  ,  1708; 
et  00  lui  attribue  ano  très-grande  pari  dans  Poavr* 
intitulé  s  Dtfwse  4e  Vmmiquilé  dit  Ut  vtUe  et  ém 
urge  episcoi'al  de  Tout  ^  ibid.,  1702  ,  io-8. 
UcLisLK  (Joseph-Nicolas),  frère  cadet  des  précéd., 
né  à  Paris  en  :(>88 ,  se  consacra  4  l'étude  det  ma- 
thématiques  ,  cl  <\v  Tastronomtc  ;  <'t  l'ecIipse  lotal*" 
de  soleil  du  t2  mars  1706  lui  fournil  l'uccasiott 
d'approfondir  pl«M  spécialem.  celte  dem.  scieoco. 
L'acad.  des  sciences  lai  confén  anc  place  d'éJèv« 
en  1714;  «l  ««tle  dlltinetîott  fut  ponf  fui  un  encou- 
ragement;! de  nniiTi  IIrs  (>!ts  r v n s ,d mi t  plii%ivurs 
très-importantes  soul  consignées  dans  le^  MemoireM 
d«  eetle  compagnie.  Il  Hl  en  vj^  l«  voyage  d'Aa- 
gleterrc,  et  fui  très -bien  accueilli  par  Newton 
et  Ilallcy  {v.  ces  noms).  Appelé  en  Hussie  par  l'im- 
pératrice Calhcrine  en  1727,  pour  y  former  noo 
école  d'astronomie ,  U  établit  un  bel  observatoire  . 
se  Kvm  ide  grands  travaux  tant  en  astronom.  qu'en 

Séographie  ,  les  continua  ii  son  retour  è  Paris  ,  uA 
était  lecteur  au  collège  rojal ,  et  où  il  eut  entra 
antres  élèves  dlsHngnés  Lalande  et  Himier  (  «r.  cet 
uoMU;.  Dcliilc  ni.  <  t(  1768.  On  a  de  lui  :  ^Tém.pottr 
servir  à  l'hist.  de  l'mtrvnnm.  ,  l'an»  ,  f^àtà  ,  a  vol. 

sur  les  noue.  dccout>ertts  Mt  mord  dm 
ta  mer  du  Sud ,  1752,  ;  et  divers  antres  Me'm. 
insérés  dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences  ,  ainsi 
qiicdaus  plus,  journaux  scientifiques.  lia  laissé  de* 
portefeuilles  remplis  d'obsCTVal.  ,  de  notes,  etc.  , 
et  qui ,  achetés  par  le  roi ,  ont  été  placés  dans  le 
d-'pôl  des  l'I  iiis  ft  des  journaux  de  la  marine  ,  à 
Pans.  —  Dllisle  (Louis^ ,  autre  frère  des  précéd,, 
astronome .  memb.  de  Pacadémie  des  science*  ,  0t 
le  voyage  de  Uussie  aver  Josepli-TS" tryla^ ,  ef  arrom- 
pagn  I  ie  capitaine  I3ériug  (  V.  Ce  nom  )  dans  son 
vo\jgc  de  découvertes.  Force  par  le  mauvais  état 
de  sa  saoté  do  dt>l>arqtter  au  Kamlschatlia  ,  il  m.  à 
.\v.itcba  en  17'jt.  On  a  de  loi  :  fiechrrches  du  mon- 
fcment  propir  des  civiles  Jixes  p  tr  des  ohiervett, 
d'Arcturus  ^/aitet  par  Ficard ,  etc. ,  insérées  dans 
les  Èfém,  de  Pacad.  des  sciences  ;  et  des  V^rervest 
K v'/f.  .'M .  ,  i  11  srri^i'S  dans  li'S  .Wrm.  dr  l'af.ulriuic 
de  5l-Pctcr  4>oui  g.  L.  Dclisie  avait  pris  le  nom  de 
/..{  Cri>}  i're,  qui  était  celui  de  sa  mère. 

ÎM  î  irîJ-:  (  l).  JosrrH.),  bénédictin  ,  né*  Praîn- 
viil.  tl.iui  lu  l!aai>ig>iy  en  i6r,o  ,  pmfess.i  le»  bellrs- 
Icltri  s  ,  la  pbilosopluc  et  la  tliéologic  d.ins  plusieurs 
maisons  de  ton  okdre,  dcvini  abbc  de  St-f.copold 
de  Nanci,  et  m.  I  St-Miltiet  «n  1763.  Il  a  laisué 
le*  i.uvr.  suivans  :  f    de  T  flufiy,  caiv.nisle  Cun- 

v<ni ,  etc.,  Vanci ,  ijJi ,  ia-is»  2'r.  hist.  rc  dogm. 
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sur  Pof'Ils^nlion  defyire  l'aumône  ,  Ncufcliâteui  \  1  ticles  fournis  à  lU'srccucih  périodiques.  P:jrmî  loui 
1736,  iii-S  ,  Déftnst  de  In  ttt'vdc  du  mailjte  de  In  1  ce*  écrits  il  u'cti  est  iucuu  tjui  muritu  une  puuttMu 
légion  TliLbitUtêy  etc.  ,  rv  jiici ,  1787  ,  in-8  ;  Uist.  1  pariicuUcrc  i  l  Tort  peu  passeront  prubablcmcot  à  I« 
du  jeûne ,  Pari> ,  \')!{V  ,  lU'^  ;  Fi*  de  Si  JSicotai  ,  1  poftëritë.  Oa  eu  trouve  d'atileun  la  listr  dans  la 
Nanci .  1743  ,  in-8  ;  Hist.  de  l'ancienne  allume  de  |  Prusse  htUfr.  de  Deniiu,  «t  le  Nécrologe  allem,  de 
St'Mihiel  y  etc.  ,  iImJ.  ,  ij  '>3,  in-^  »         tatichnnt  1  Sclili'-litc^riill. 

Ui  dtspoiiUons  pour  eluditr  la  théologie  ,  Paria  ,  1  UELLA,- MARIA  (Oonuciqce),  ué  à  Maneille  , 
1760  .  ia>8  ;  ftiêt^d»  VmUM^  d^Jgemna  ,  clantres  j  do  par«u  iulieni  en  1778  ,  fit  reor^eolcr  die  l'âge 
«uvra|;es  MSt.  ciltfg  pu  let  lioUudisles  «1  par  1  ài-  t8  ans  ,  un  grnud  opéra  sur  le  théâtre  <Ie  cette 
D.  Calmet.  .  I  villc.  Après  un  s<^jour  ilcdix  anaoci  eo  Italie,  y&a- 

DGLISLE  DE  LA  OREVETIERE  (  Loi;is- 1  dant  lequel  il  pruCu  des  leçoos  de  plus,  niailres 
Firvvcuis  },  Illldr.,  né  en  Daupiiinc  ,  m.  en  l'j'jtày  1  ccU-bres  ,  notamment  do  Pacsiellu  ,  il  vttil  h  Paria 
travaiÛa  puur  le  tliéiklrc  Italien  à  l'ariÂ  ,  et  y  fit  re-  1  en  1796,  eks'y  fit  connaître  par  l'opéra  du  Pnson- 
prtfunler  auccessivem.  un  gr.  uomlire  decuincdtes,  I  n<«r  (ij^)Si.  .ui>|itcl  mii  cédèrent  bientôt  VOnclt 
parmi  lesquelles  on  doit  iliatiogtier  celles  intàlalée^  1  vaUt  et  te  F Uux  château.  DeUa-Uaciaae^r^parsut 
Arlfiffuin  sauvage ,  limon  le  mistmikropty  etc.  ;  1  à  de  nouveaux  travaux ,  lonqu'il  m.  cubitemeai  à 
j  '  1  M  iiridf  ces        et  et  quel  [.  jir/Jiiesi  fugitive!,  du  1  Paris  en  18011. 

uicmi!  auteur  uut  été  recueillies  et  puhl.  à  l'aris  ,  1     DELLE  (Claloe),  relig.  doniiaic.,  né  à  Paria  «a 
ia-12.  On  a  encore  de  Delisle  un  puème  intitule  1  comiDcacein.  du  17*  S.,  m.  dans  la  mêoie  ville  eft 
y  •■.n   iiir  ru'!îpHi-proprc  ,  il»id.  ,  1738,  in-8.  Il  I  l(X)9,a  puh.  :  Hisf.  nu  Anti.juUcs  de  l*éUtt 
j.uiL  duuuc  tu  1732  et  1738  une  tragédie  do  Du-  I  mtsiiqite ,  Pans,  1(^99  ,  4  vul.  la-ix 
n  uis  et  une  comédie  dea  Caprice»  du  emur  tt  Jel    DELLON  CC.)«  nitfdec.  et  voyag.  Craiiç.,  ntf  m 
l'eàprit^iuii  s'eurent  aucun  tneci».  I  16^9  ,  •'«mbarqua  au  Perl^Looi*  eu  1^68  ,  Mr  «■ 

DELISLE  DE  S  ALES(J.-B.-Ci..ISOABD,  plus  I  vaiueau  de  la  compagnie  roy^,  pareonratlee  tiee 

t.  ni.iu  sous  le  uoiu  de),  l'un  des  plu>  f.  iund'i  |  d>î  BunrLuii  ,  de  .M.nl.i^.ist  ar  ,  la  cote  M.daliar 
écrivains  niurdiitcsdu  18'  S. ,  nicmhre  de  i'iuslitut  1  jusqu'à  Canauor,  se  rendit  eatio  par  terre  i  Damaa 
de  France  (  3''  classe ) ,  né  à  Lyon  eu  174^  •  mort  à  |  nù  il  se  fixa.  Il  y  r&erçail  la  méd.  avec  diatiBetûm« 
paris  en  iSi(>.  clail  cnlrJ  djn,  I.i  < ,  11  j;i .  -  it  icii  df  |  1iir-.qu'Lii  177^,  il  fui  jrrêlo  par  ordreduSt-OOicice, 
l'tjratoire  3>oa»  le  nom  d' i  sourd  ,  qui  uUtl  celui  d«  I  Ir-ia^purlc  ^  <.i  <;l  cu.idauikié  à  a«rvir  5  ans  sur  les 
•oapere;  maii,  ayant  «fuillé  celle  société ,  il  se  fil  I  galères  di?  Put  tugil.  Conduit  à  Lisbonne  pour  f 
nommer  Delifle ,  du  UORl  d«  ta  mire  ,  et  prit  \f  \  «uLir  sa  sentence  il  trouva  najen  de  la  faire  revoir 
«urnomde  de  Sales.  On  a'do  lui  beaucoup  d^ouvr.  I  par  le  graud  inquisiteur  qui  reconnut  l'injustice 
di-iit  il  porte  lui-même  ,  dans  un  de  ses  dcruicri  j  dont  on  .ivail  use  a  son  égard  cl  lui  reudil  la  Ubt-rte. 
écnU  ,  le  uoiabre  à  74  vol.  ,  «avoir  :  4<  de  ïl/ist.  I  Dcllon  ,  rentre  en  Fraeco  eu  1677  ,  continua  d'y 
«fe«  J7oii«i*i«« ,  et33d'Offiii^r«f  diverses.  Un  savaoi  I  exercer  ton  art.Oaifnoreladatedesa  m.,  nués  il  «v* 
bihlio.;r.»p)iC  as^in  .'  qu'il  en  a  composé  davaritag<;  ;  I  vait  cnrorc  rn  \'^<>^  ,  et  avait  publ.  :  KelatUm  d'un 
et  l'un  piiit  couiultcr  à  ce  aujcl  BiùUogr,>p/iie[  vfjrage /ait  nux  indes  oitenialet ,  Paris,  l685t 
de  la  France,  par  M.Beucliot,  anuëe  1817  ,  i  I  ^  vol.  in-t2,  trad.  en  aogl.,  Londres  ,  1698,  in>ia, 
ai 4  vt  228.  Ce  même  ouvr.ige  nous  dispensera  d'eu  |  et  en  allem.,  Dresde,  1700,  in-12  ;  Ketatton  de  l'tn^ 
donner  une  liste  ,  même  incumplrtc  ,  et  nous  nous  I  nuisition  de  Gua,  Leydc,  1687,  in-12,  Paris,  (Uol- 
liornerons  à  indiquer  la  l'h:!f>^iij>h:c  dr  l-i  /uili.r,-  ,  1  tamlel,  iHS-S  .  111- 12. 

Vriiit.  des  flommeset  un  Jdfim.  en/aveur  de  Oieui     UfcLMACE  uu  DELMATIUS  (FkÀVIi;s  Jy- 

i Paris ,  1803,  in'>8) , comme  let  plus  remarquables.  |  Litis),  pciit>fils  de  Constantin  Chlore  .  ntf  dans  le« 
)clisl«;  de  Salrs  pn  fi  lit  ,  mm  '  c  modéra- I  tiaules,  fut  nommé  consul  rn  3.13  ,  cl  CcNar  cri  335 
tion  f  lea  doctrines  pluluiOî>laq.  du  iS'  S.  Svi  ecriti,  I  par  Constantin  ,  son  oncle  ,  qui,  à  sa  ui.  (ZZjjy  lui 
dont  le  style  est  soureut  obscur ,  ou  guindé  ,  ou  I  îaiàsa  une  part  de  aou  Taste  empire;  mais  il  n'en 
diIFti^  ,  sont  peu  recherchés  aujourd'hui.  — Un  I  put  prendre  poisession,  ayant  <!•  assassiaj  peu  de 
lilu-i  .ili  ur  peu  connu  ,  du  même  nom  de  Dclis'.c  ,  I  temps  après  par  ses  soldais. 
iii.cn  ijHj,  a  compose  de*  Aoe/x  satiriques  ,  qui  I  DELM  1  MO.  V.  C  \  mii,lo. 
eurent  ,'daot  le  temps  «  qudfue  vogue  àla  cour  et  |  DLLMO^T  (Qt;ufiA.T)  ,  peintre  ,  ni  en  l5Si  à 
dans  les  salons  de  Parts.  I  Sainl-Tran ,  dans,  les  Pays-Bas  ,  m.  i  Anvers  en 

DELIU.S  '  Oi  IN rr  s  )  ,  tribun  nulilair  ■  ,  nunv*^  |  t(>3.j ,  fui  I*.  li  vr-  et  l'ami  de  Ruheus,  qu'il  accom- 
par  .\utoine  à  Ciéopàlrc  ,  pour  ta  citer  dev.iiit  le  I  pagna  dans  sou  voyage  d'Italie.  Les  prineip.  ouvr. 
tribunal  du  triumvir,  fut  tellement  frappif  de  la  I  de  cet  artiste  peu  connu  en  France  sont  :  3  ddontm  ' 
beauté  de  celte  princcisc  qu'il  lui  conseilla  de  faire  I  lions  des  mages  ,  pour  trois  cotnem  d'Anvers  ,  et 
usage  de  ses  cliarinej  pour  fléchir  et  désarmer  son  I  un  Christ  portant  S,t  croix,  puur  les  jc«ujlc4  de  la 
juge*  Del  i  us  changea  plus,  fois  de  parti  dans  Irs  I  même  ville. 

guerres  «iviles  «  et  finit  par  s'atuchcr  à  Auguste.  11 1  DELOEU  VRE  (ETUCNjfK-XAvtER),  comédien  et 
|>arait  qu'il  avait  ietil  Phiet.  de  ton  temps  ;  et  c'est  I  homme  des  lettres  ,  n<ver«  1765  ,  m.  attasftn^en 
alui  '[u'ITui.ii;.'  ailfcssa  qut'îi|iii  >  \<-i  >  di-  m  s  udi-j.  J  i8i7danile  départ,  de  ISI,iiiic-cl-Luiri- ,  où  il  av.iit 
DELlUîi  (CHnu>ToPHr.-TttAi'ourT) ,  mincralug.  j  Une  sa  ré^kideuce  ,  a  dauue  ;  les  Deux  épouses^ 
allemand ,  né  en  Saxe  l'an  1730 ,  m.  à  Florence  en  I  coméd.  en  3  actes ,  i8o.'>  ;  le  Jeune  homme  *idwé% 
1771),  con"ri11»^r  au  ili'p.  l;'':i.i1c  ;  tninc<  rt  mon- |  coinéd.  eu  un  aclc  ,  le  Mari  incogniliO  ^iSo^ 

naïc»  d'Autriche  ,  a  pub.  Dtsarl  sur  t  orii^tm-  dn  I  phronie  d' Alphonse  ,  coméd.  en  3  actes. 
moAldf  nej,  ete.,L^ipsig  ,  I770,in>8(ea  allnn.  ;l  DELORME(Piulibbbt),  calibre  architecte  fraa- 
Jnleitung  sur  Bergbanf.tin^f ,  Vienne,  1773,  in-.'|,  I  çais,  nd  i  Lyon  au  commencem.  du  iti*  S  ,  m.  i 
avec  2.f  pl. ,  trad.  en  fr.iii';'.  p.tr  Schreiber  ,  sous  cri  Paris  en  1^77  ,  alla  tris-jeune  encore  étudier  en 
litre  ;  7  / .  utr  Li  saencc  </<•  l'crploitalion  des  mines,  j  Italie  la  belle  anliquilé.  De  retour  à  Lyon  en  l536, 
Paris,  t7/^i  3  tom.  en  i  vol.  io-4**~DBLlliS  (Henri-  I  il  y  construisait  le  portail  du  Sl-Niaier,  lorstpio  le 
Fréd.),  mëd.  anem.,ndlkWeroigerode  en  Sexe,  l'an  I  cardinal  du  Bellay  l'attira  à  Paris,  et  le  lit  connaître 
17?^»  ,  m.  eu  I7nf  ,  fi:t  I  'ii^i'illcr  cl  ariliîlr.'  iin-j  .'1  lli  mi  11  .linsi  que  ses  (ili.  Le  fer  à  cheval  de  F  n- 

Scrul,  comte  paUuu,  pre^id.  de  l'acad.  dc^cuncux  I  ijutchleaii  (ut  son  prcm.  ouv.  Il  donna  ensuite  \m 
n  la  nature  ,  membre  d'un  grand  nombre  d'autres  I  plans  des  châteaux  d'Anel ,  de  Meudoo  et  de  Si- 
ar.id.  ot  sociétés  tavantC!»  d'Allemagne  et  de  France.  I  i>l9utr.  Kommd  intendant  dei  hiitiineos  de  Catherine 
Ou  a  de  lui  des  opuscules  imp.  de  l74-'>  à  17823!  de  Médicis,  il  construisit  la  tour  des  Valois  a  6i- 
Krlang  ,  iu-4  et  in-^  ,  2<)  programmes  ,  discour;» ,  I  Denis  et  le  cbiiteau  des  Tuileries,  édifice  qui  seul 
dissertât,  inaugurales  ,  etc. ,  imp.  de  17^9  *  *  |  <>^*  pour  immoruliaer  aon  nom.  Delorme  n 
U  plupart  à  Bdang  ;  «afin  na  gnad  «naliM  d'it-l  lai<id  ;  MnUê  ÎMMMfteff  pour  AIm  bétir  <l  à 
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petitt/rris,  Paris,  ï5tfl,  <1fti<  partÎM  î»-fol.  Vous 
avoij»  encore  Je  Itii ,  9  /  sur  V archiiêCturt  ^ 
1567  ,  in-fol.  avi  c  de/figurt»  ta  iiM». 

DELORME  (.Ik.an),  méà.  fnmÇ.  ,  i"'  à  MooUiii 
«B  1547.  «t^"*  niênir  villr  rn  «(>37  ,  fui  i>rt- 
mitr  inéde«.  de  U  rcioo,  fimnie  de  11«  iiri  III  ,  de 
Mirie  ae  MéJtctB,  à*  Henri  IV  ci.d.-  T.oui»  Mil . 

et  céda  rrltf  HcroiiTC  place  en  l6a6  •  MU»  fil»  — 
Cclui-ci,  Charles  DrtoBMK,  nrfàMoulîni  en  f5S|. 
voyagea  en  Italie,  cl  s'y  (îl  IclUiiicnl  ..ilnm-  r  i-ic 
Icsénaldc  Vciiiîc  lui  confér»  graUutenicnt  le  lilrc 
de  noble,  titre  qu«  la  rcpubllqa*  tmuÀX  payer  à  celle 
ëvoqnc  liH),oooe.  us  Ddornu- n-ndil  de  Irri-cr  ind» 
•«rvicm  lor»  de  lu  pc»U  de  Pari»  ca  1619,  ainsi 
q«'«u  M<ge^etânochelle,où  l'amibe  «'uil  r«vagëe 
p.,,  iin.  dvMenlrrio  accompagiicc  d'un OuK de  wing. 
Ce  célèbre  mcd.cierçiil  ^rni  arl  ..vec  tant  de  déim- 
ttfrettCOlMltque  Hn.i,  [\  a  II  tii)  j  im  te  jeune 
Delorme  ^rnUihommoU  la  nUUeane.  On  a  de  lui; 
I.nun  nfutitinni-fi  on  Btr.  <#•  Tftrw ,  Patit,  IW» , 
io-8  L'al  l.c  Sl-Mart.n  .i  ).ul.  :  Mijrm-:  /■  i/.  ,  et 
éprouvés  dont  M.  Delonne  s'est  sen-i  jjmsr  vivre 
prit  de  ermt  «nt.  Par»**,  1682  et  l()83 ,  m-ia. 

DELOIUIF.  'M\Ri*.N),  icltlire  couili««na»  con- 
iemporatoe  cl  ai»itt'  de  ^lnon  ,  avec  laquelle  on  ne 
Ta  mil*  •»  «OUTent  en  parallèle  que  |>our  mieux 
fairo  rcisorlirle»  av  antage»  immense» que  ccUcder- 
Dière  ivail  sur  elle  ,  naquit  vert  Van  l6ia  ou  lOlJ, 
d'une  famille  Lourgeoisc  de  Cliilon»  en  Cli.imp;i}5ue. 
Elle  »•  Iw  d'abord  avec  Cuiq  Mars  '^v,  ce  nom;  ,  el 
après  la  fin  déta*tren««  de  ce  fatrori,  avec  le  cardin. 
lté  Kicbi  "  S  t  m:  1' >n  devint  «ntuit*  le  lieu  dei 
rcuniuu»  *  parU^  un  de  ConAé  et  de  Conli  ;  iit;.ii, 
craiananl  d'être  incarcérée  elle-inémc,  l..ri  de  l'  ir 
restntion  de  ce»  dcu»  prince»,  elle  lit  répandre  le 
J.ruil  de  ia  maladie  et  même  ceini  de  mort  en 
î65o.  Le  jour  même  >.  n  convai  «  pnrtit  iM  ur 
Loodrca.où  elle  épou$a  un  lord  fort  vitlic.  Devenue 
»euve  ,  elle  renirait  en  France  avec  una  loaimc  de 
too.fKK»  fi  .  !.>r«<]nMlr  fut  dévalisée  par  une  Itoupe 
de  inuands  ilotu  leciiel  la  prit  pour  ».i  femme.  Ce- 
Itii-ei  étant  mort  quatre  an»  apns  ,  Mam  n  épou>a 
un  procur.  fiscal  nommé  Lcliruu  ,  qui  la  lais»a  une 
troisième  foi»  veuve  aprèf  nne  union  de  fept  «m 
Manon,  qui  en  avait  alors  81,  nvl.a  al'..!,,  .  .1 
quelque  temps  après  deux  domcslique»  inlidcles  lui 
enlevèrenl  tout  ce  qui  lui  reileit.  R<dMito  i  le  ploi 
profonde  misère  ,  . 'Ir  m.  .!<■  .îonlc  nr  tn  apprc-iru.t 
que  liinon.le  «cul  être  doul  elle  pût  espérer  qiuUj. 
•ecoort,  avait  elle-même  cesse  d'.M>ler  (i-oGj. 
Oiielq.  !n  .  1  •  "  '  >-'i'^  deccquc  riùat.dcceUc 
^url.sane  ptesciili-  d'iiU joidinaire  ,  lafonl^ivre 
lusqu'a  l'igcdc  l3.|  ans,  et  preScnt.-i: I  uu  pivlMi.lu 
vu  .il  in.nu  .ire  d'Aune  Oudette  Grappin  ,  veuve 
J'  .  Ue  Lebrun  ,  décédd*  à  Pâris  1*  5  jan- 
vier 1/4 ...        V  . 

ni  Ll'ECll  (Phancois-Si  bapiiin)  peintre  et  im- 
primeur lilliograplie  ;  né  en  1778  i  Cl..uHul  (  près 
île  Paris^,  ,  m.  le  2J  avril  iS  .  j  'gnil  le  goul  des 
icttrci  à  un  vif  sentiment  tUs  l.taiix-avls  ,  el  lut 
î'un  dcavremifT»  à  perfectionner  l  ari  île  la  litho- 
crnnlii''  q"''^  ««nporté  en  France  :  VJcono- 
urttpfne  des  loritt-mpoiamM  »  Min  dernier  onvr^gc 
*n  ce  genre ,  lui  Lil  le  plus  pi  and  honneur.  Del- 
«feh  a  lai»»ë<|wcl<|.  opuscule»  poétiques  et  littérai- 
re» ,  et  un  KjMiHtn  mitonné  dot  otn'.  de  patnture  , 
de  snilpJiire  et  de  jmi».  .  cxpr  ni  ..u!  t,  ,lu  7  ou- 
tre en  1814.  Pans,  l8l4-«i).  in-S  il  y  1-»'^  preuve 
a*un  jugement  «ain  ;  maii  la  «événlé  de  sa  enliq  1. 
lui  ;,iiii.>  <iiK!qiieî  (Mia{;remen».  l,e  MeiTunt  de 
l8t2  coiilK  1  t  1  .us.  articles  de  coiavant  artialesur 
leaalon  il  -  1.»  ""'me  année. 

DKLPIIIDlliS  (ATTivsTmo),  rbeteurdu  4'S., 
ne  nous  est  connu  que  p.tr  rélo<;equ'Au«oncet  Am- 
mien  Marceltm  s'.ic,  1  .c:  !  :>  (  wh  »:deni 
pottr  la  poé»ie  et  l'arl  oraloue.  A.Hua  iLt  ses  puc- 
joca  ni  de  set  dlacourane  nous  c^t  parvenu.  On  sait 
Mttlcaeot  qn'U  prolcwail  4  ^rdetu»  «I  plaida  |'«o 


358  devant  Jalim  eontrc  Tlnnse'rien ,  goaver.  àolm 

Cau1<-  ^'  irlionnaise ,  qu'il  accu^  ul  dr  [  i  i  u^at. 

DKl.l nus  (A^GiDits)  oaGILLh.SDl.  ULI.FT, 
profencur  de  Sorbonne  vers  le  rommeneement  du 
16*  •  laiaad  un  poème  lutm  de  Ctuuîê  ortiis  ne 
mortii  Chriiti....^  Pari»  ,  ia>4.  un*  date,  maie  tm|i. 
prolialdemcnl  vers  iT)!  i  ;  \.  /  tem  psairm  f^rnitm- 
ti'ths  ,  P«rts,  AdI.  Uenidet ,  îd-4  «  sans  date  ,  ca- 
ractèrea  goikiquee  ;  Commentariiis  in  (Mdium  «If 
lemedio  limons  ,  P.u'j^,  t^î)-**  'U'4«  etc.,  etc.  —Un 
autre  ^Egidius  DtLiuiîTNsi.s  ,  prêtre  du  ia*S.  ,  aug 
menta  «t  inirepréla  V.-tiirora  du  Pierre  de  Higa,  et 
cump.  UD  poème  de  pvnis  njiud  iaferot,'^  ÛOc 
l'iits  ou  DELfBir»  (  Jean  )  ,  coadjateur  del'tfrèqne 
de  Sirjslioiirjç  en  i;>(i  ,  .\  l,u>sè  .  ile  }'i<tf\t.i(i-  f>f>n- 
tifii  â  ,  Cologne  ,  1^69  ,  in-8  \-àe  i\otis  ecciesiv,  ih. 

DKLIUO  (Maktin-Avtoixe)  ,  jésuite,  né  ver» 
l'iji  à  Anvers  ,  fui  d'ahurd  nomni^,«  23  ait», 
membre  du  con»eil  aonvcrain  de  Brabant ,  et  aoc- 
ceasivemeat  auditeur  de  l'armée ,  Tice-cliailcelter 

et  procureur  ^.l'in-n!  «le»  Miiis  liirti!i*t  dc- 

goùlc  des  ail.>ite»  ,  li  itioiiuu  ia  deiiit^sion  «le  ses  cm- 
piuis  ,  se  rendit  en  E>p;tgnc  el  se  Gl  recevoir  dant 
1.1  socii'té  de  .lesus  à  V'alladolid  en  l58o.  Ses  supé- 
rieurs le  renvovèrent  à  Louvain  pour  y  étudier  la 
tliéologic.  Il  professa  ensuite  cette  science  a  Douât, 
à  Liégo  ,  en  5i)  rte ,  retourna  a  Salamau^ne ,  puia  à 
Louvain ,  cl  m.  dana  cette  dern.  ville  en  1608.  Oa 
a  de  lui  divets  Comment,  sur  rKcril.  sainte,  peu 
estimes,  cl  unotiv.  plus  généralement cauou,  iiiU: 
liiS  iiiisttioimm  m<if;ic<^nim  titt,  LoBvain,  iSq^i 
iii-:j  ,  siitiv.  reiiMpr.  ,  ahré^c  et  tr.i.l.  en  fraiiç,  p  r 
.\niire  Unelu-snc  ,  Pans  .  lO'i  i ,  2  toI.  in-4  cl  m-Ji. 
—  Un  autre  Dti.n tu  (Jean),  doyen  r  t  grand  Vicaire 
d'Aovcr*  ,  né  a  l^ruges,  m.  en  iba^  ,  •>  laisse'  dea 
Comment,  sur  le  psaume  118,  Anveir»,  1617,  iu>|S. 

UELUC  (GiiLt-Ai  me-A.ntoi.\k\  natural.  fran;., 
ne  à  Genève  etti739,  m.  en  iSta,  a'oasocia  debonoe 
heure  aua  travaux  de  son  frère .  erlibre  prafeaa. 
de  plivsiqiic,  parcp:it  ut  avt  c  lui  le»  Alp'  >  ri-nr'^  <j[- 
ses  ,  visita  eu  le  V  tsuse  l'Ktua  el  I  île  de 

Vulcano  ,  cl  retsfcinbla  è  grands  frais  une  ricliecot 
li-clion  l't'  minéraux  cl  de  produits  volcanique':. 
Dl'Iuc  ii'a  ysjii  pub.  d'uuv.  cou^iiJér.,  mais  il  a  lU^cra 
ilivers  article»  iulcress.  AiniXc  Juttrnal  de  physique 
de  1798  à  t8o4,  dana  la  BtbUoth.  bntanmqne  d« 
1800  i  1809 ,  et  dana  le  Mercure  de  Fnaice  de  t8o6 
1 i 1807. 

DELl'SSE  (CuAMLza),  professeur  de  ilûtc  k  Pa> 
ris,  el  musicien  de  rOpcra-Comique  ,  fil  repré- 
senter le  18  août  17^1)  ,  il  l.i  Tuiio  df  St-Laurrol, 
un  upi-r.i  iatilolé  i'Jm^nl  tttitue  ,  paroles  deGai« 
tti  u  ii .  iju'il  ne  faut  pat  confondre  avec  nn  autr* 

tins  moderne,  paroles  de  Desfonlairif  ,  imis  cjU'  de 
alcjrac.  Il  pul>.  en  1760  l'Art  de  ta  Jltite  Uaver- 
sù  ie.  On  lui  doit  le  Becneil  de  roHumcêt  hÎMtoriç.^ 
te'.di  ,  .i  t  l  turlesejues  ^  tant  cnciennes  que  mo  ien- 
tu.i ,  uk'fc  les  rttr.*  notes  ,  Pari»  ,  1768  ,  in-8  ,  attri- 
bué par  erreur  à  Laujon. 

Ul'.r.V At'X  fl  AI  r.F.NT),  »cnî^>:i'ur  ,  ne' en  l6i)5 
à  (  i.iiiil  ,  ui.  j  >iv  elle  en  I778  ,  a  joui  d'une  cer- 
taine réputation.  Plus,  filalues  qu'ott  vojrail  dans  !• 
chapelle  delà  cour  de  Bru&elles,  entre  autrea  celles 
de  David  et  d'Hercule,  et  surtout  ia  chaire  de  la 
catliéilrale  de  Gand  ,  alleslentque  retle  réputatîoa 
ctail  uiérit^e.— UkLVAUX  (Hemi-Hcuri-JosepU^  , 
grjv.  en  taifle->doace  ,  né  en  174^  «  ».  4  Paria  en 
iS'>.')  ,  .1  cM'rntp  mi  t;rand  nomlire  d'c^tnmpes  qui 
ornent  de  Lclics  edil.  de  Molitre,  Lu  ii.iil.iiue. 
Voltaire  ,  Gessner  ,  I'  s  melamorplioses  d'Ovid* 
el  tes  tvuvre-i  d  r-  M .  de  Cb&tcaubriand.  On  a  auaai  de 
iui  les  portraits  de  plus,  bommea  célèliTCa. 

D^:L\I^COUHi•  ou  D'KLVIKCO0RT(If.). 
vic.-^en^  du  dioeèie  de  LaoM , nStien  139)**  pnb. 

la  Fnili,/tte  des  devoirs dtt  ektés  ,  trad.  de  l'italien 

du  i*.  becneil ,  Paris,  lîerton,  17S1'..  in-i  •.  Il  uvait 

iaiii^  ea  UU»'  une  Urad.  du  ynutMlinjtwU^  par  1« 
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mène  aut*  ;  uo  ât  «e»  amis  la  fit  paratlra  à  Paris 
m  iSos,  vii<To1.  in-ta. 

DEMABUSE  CJ>  an),  peintre,  nd  Man1i«»|«  en 
1499.  m.  eu  l562  à  Mtddriboiirf ,  ett  le  prcmirr 
qui  ai(  fait  connaître  enIRollande  le  «ivic  ol  la  ma- 
nière <lr>  ^rindj  mailles  «1<  s  e'i  j1<  1  il.il.,  où  il  nvail 
loag-(enip»  étudié.  Un  cite  comme  »uu  cUef*tl'œu- 
vr«  an  tabi.  d'autel  représ,  une  Degrttil»  4a  Ovir. 
Cet  article  peignait  le  portrait  avec  heanc.  de  vérité. 

DEMâCHY  (JA.CQUK»<FaAJiçou),  pharmaeiem  et 


(  8a5)  DEME 

où  il  devint  pire  de  Ln«naM»B«4itti  rtfgM'n  BM|a 
sous  le  nom  de  Tarquîn  PAncien. 

DÊM  UIES  (Jottt)  «l  son  DBSMARETS  ,  jés., 

né  il  Âavers  eu  16.I0  ,  m.  en  t637,  recteur  dn  col- 
lège Je  Maiihcugc  ,  a  laisse'  :  Q.  HoratUiM  ttd  HStun 
el  I  asltis  more*  jm/i-iifatK  a  cinnini/  Jiiliif  ,C.o\v^i\v, 
16^  %  in-i6i  el  en  AiS.  Uiom<tsticon  au  Dictionn, 
du  mêotê  grées  tiria  d»  latin. 

DEMA.HTEAU  (Cili.ks},  graveur,  né  à  Lie'ge  en 
lyag ,  m.  à  Paris  en  t77<>«  membre  de  i'acad.  de 


littér.,  né  à  Paris  en  1738  ,  niidans  la  même  villej  p^nt  ,  peifeeiranna  le  f»roeddd  inventé  par  Fran- 

eo  i8'xî  ,  mcmhrc  de  plus,  sociétés  ,  ar.iit  nvaiU  l.i  çois  poUT  imiter  m  cravnrc  lei  dénias  au  crayon  , 
révolui.  rempli  les  fond,  de  direct,  de  U  pitarm.  cen- 1  el  eaécnla  plus  de  5oo  pièces  en  ce  gebre.  On  es- 


Irala  «tde  censeur.  Il  partagea  toute  sa  vie  seaJoisiia 

•Otre  In  culte  des  mmet  et  l'ëtude  des  sciences  na- 
1nrellM-t  la  plupart  de  se^  poésies  ont  été  iropr. 
dans  V/ttinannch  des  .^trifes  ,  le  Mercure  et  autres 
journaux  \  el  il  publ.,  cuire  plus,  trad.*  disacrt.  et 
opoec.  enr  aon  art  (qui  ont  paru  de  17S6  i  1769), 
Tnstitiit%  (le  chimie,  1766,  2  vol.  in-8  ;  VÀrtdu 
difldiuteurd'eau-/urte  et  du UquoiiUe^  ^T3^^  in-f.; 
Manuel  dm  pkmmmeitn  ,  1789,  1  vri.  in<4.  On  a 
4e  lui  ,  rr  tnme  littérateur,  IfomHmtOe dittl^guet des 
mom.  i'aiis,  i^fîS,  in-13. 

DÉM  ADKS  ,  mdtciir  d'Alliènes ,  avait  M  d'a- 
^«rd*ain|ple  naielol.  Fait  pasonalér  par  Philippe 
è  la  hataiUe  deChéronée .  il  sut  «e  concilier  l'estime 
•Ir  ■  ]•  incr  |)ar  Sa  fr.n  !  isc,  L-lrii  olitint  la  lilicrté. 
DaDi  lu  suite  il  se  vendit  ii  Alexandre  ,  puis  à  Anii- 
Mter;  maia  ayant  trabi  celui-ci  pour  Antigone,  il 
Jut  rai^  T  nifirl  l'an  828  av.  J.-C.  Il  rcstf'dc  lui  un 
df4Conrs  daiii  lei  Hhéteurs  grecs  de  Kciske. 

-1NBIiAlfDRE(JB&ii-B4VTimX  nv.  eeclA..  ne 

rn  à  St-Lo!i{>  ;'Franclie-Comi<'\  m.  m  1823. 
cliau.  Iionor  cl  curé  de  Ste-Madeli  uie  à  Besançon, 
anrait  été  snceessiv.  préfet  des  études  au  collège  Je 
cette  ville,  ciirc  de  la  paroisse  de  Si-I'ierru  ,  dé- 
pute' suppléant  du  clersé  de  son  diocèse  aux  <5lals- 
(dt^rana ,  mt-mln-e  de  l'astcmblée  constituante ,  cl 
êaflu'  tfv.  métropolitain  de  Besançon  es  1798*  C'eit 
an  cette  dern.  qoalitd  qu'il  tint  en  tSlM  tm  eoncile 
prr1vinr1.1l,  doul  01»  peut  voir  les  actes  dans  les  Ân- 
nnlft  de  In  reltgxnn  (t.  XII ,  p.  »53j.  Démissionn. 
l'année  suiv. ,  .ipr<<^  avoir  asaîatd  an  eoneite  ualion. 
tenu  il  Paris ,  et  ,  avec  quelq.^UBC  de  ses  col- 

lègues .  l'écrit  intit.  :  Avis  des  r*mû$  $ur  Uui  s  de- 
ntifsions.  il  devitii  ,  en  i8o3  ,  vic.-géo.  de  M.  Du- 
coB  .  à  Km.  dunmel  il  se  trouva  en  ouUe  aux  vexa 
tlëée'do  la  noluv.  admtnblr.  ceclés.  ;  mais  telle  dUit 
la  pnjiuî-iritf'  qu'il  i'i'Uit  acquiie  par  son  lèle  cl  sa 
pietc,  qu'on  fut  oLligc  .  lors  de  ses  fuu<"'raiUcs  ,  di: 
recourir  à  la  forci-  urinée  pour  empcclicr  qu'une 
foule  de  citojens  de  fiesançon  ne  déposât  sur 
aon  cetvueil  les  insignes  de  l'/piscopat  qu'il  avait 
pcrtc'f»  .dilrcfoi  .  On  a  di;  lui  un  opiisr.  iiitil.  :  .4 

MM»  (et  admtmtsir.  du  diocèse  de  (Kesançon)  , 

M,  «ma  date  ;  et  il  a  dtd  l'ddit  des  deux 

ouv.  suiv.  du  ùav.  abbr  Bcrgicr,  son  ami  :  Pi^conrs 
furie  fiiariii^,:        protesitins ,  1787,  iu-8i  Obser- 
vations sur  te  dtvorrey  Besançon  ,  1790  ,  in-8.  On 
%  impr.  à  Dûle  et  à  fiesanfon  deux  Êtogêê  de  c 
▼ertueus  ecclés.,  i8a3,  in^. 

,  DEMA^  I  l  ,  N  ;  eccldsiaat.  franc.  *  fui  m  176^ 
^éttmAnier  à  l'ile  de  Gorée  en  Afrique ,  et  parcourut 
^Dc  partie  des  côtes  voisines  ;  il  publia  à  sou  retour 
en  France  :  JVoMi'.  hist.  de  VAjmjue  fronç.  ,  Varis 
1767,  a  vol.  io-ia  avec  carlM;  FamllèU  général 
^tlmmrt  H  deg  reOgloiu  d*  Imites  les  nations , 
Ijf^S  ,  5  vol,  in-ia 

.  DEMAllAXl:..  roi  de  Sparte ,  de  529  à  4()2  a 
fut  cxil^eomme  BItard ,  et  se  retira  à  la  coi 
de  Darius  1"  ,  roi  de  Perse,  .\yanl  eu  de  Lonue 
bcurc  coopaissaoce  des  proiota  bostilea  decepriooe 
contre  lia  Grèce,  il  en  prwrint  ses  concitojrens.  — 

DCMAR&TC  ,  citoyen  drCorintli*  ,  de  la  f.iiiiillr  dr. 
Bacchiades  ,  ne  pouvant  souflrir  la  tyrannie  de 
Cjjpsdaa,  annUra  en  Italie  et  t'élablil  àTai«iaioie, 


V 

ou 


lime  snHoni  de  cet  artiste ,  lycurgue  blessé  dans 
une  sédition  d'aprè»  Cocliin  ;  fit  Justice  protégeant 
les  arts  ,  alli-gurie  sur  la  iiiurt  du  dauplun,  d'après 
0  même  ,  ol  ic  Christ  porté  an  tombeau  ,  d'après 
Sielbert.  Uémarleau  a  gravé  jeu  outre  un  gr.  nomb» 
d'B/udes  d'après  Ba(>ba«l,  Yaoloo  ,'Bonclier,  etc. 

DÉMARTtAi;  (Gilles),  e'IèTc  et  neveu  du  pn'cé- 
dent,  m.  en  180Ô,  a  aussi  gravé  plus,  éludes  d'a- 
)rès  les  f;rands  maîtres  de  l'deolo  moderne. 

DEM AUCRE  ÎKAf»),  .  criv.  et  cccldnaat. fnBC., 
néon  I7(4.à  Sedan,  m.  à  ^  vui-Carignan  (ddpu dof 
Ardrnnes)  on  flS»!  %  entra  d'abord  daus  l'ordre  dea 
jàttites,7  nessa  dnq  aondea.  pois  fut  sueceaaiv. 
cord  de  aifferenles  paroisses,  entre  autres  de 
Gentilly  prèi  P.iri*  ,  et  .il)i<c  jirimir  de  Chablis. 
(Julçe  plusieurs  pièces  de  vers  lat.  et  franç.  ,  ofi 
a  de  loi  :  Oraison  fitnkbre  dn  marértial  de  Belle» 
Tsfcy  Paris,  17^1  ,  in-^  ;  ^ft(tt,iiti-  i  /in  tien,  in-i2, 
etc.  Il  a  laissé  MSs.  les  l'inumcs  tic  Dui'id  eu 
vcri  latins. 

DEMKSTE  (Ji:av)  ,  cbirurg.-major  des  troupes 
du  prmcc  -  evéque  de  Liège  ,  où  il  naquit  en  174^'» 
m.  d.ms  la  même  ville  en  178.3,  porta  il.uii  rciudr 
de  la  nature  plutôt  une  imagination  déréglée  qu'une 
obscrvaUott  exacte  et  iudieieusé.'Ses  nombreuses 
ol>if;i'valions ,  qui  ne  Ir.  crd<^nt  en  rien  à  celles  de 
Paraci  lsc  .  se  trouvent  cyu*ignée*  d.iiis  les  Lettres 
an  docteur  B,  rnard  utr  la  enint.'..  et  ta  pfçrsi^.  em 
f^encril,  l'.iris  ,  1779,  *  ^  bi  «le  ce 

savant,  reduiu  à  l'état  de  verre  (ondn ,  ont  did 
ctiulc's  sous  la  forme  d'une  pètîto  uroe  tfoA.  ftieait 
partie  du  caliinel  de  Robcrlson,  '  . 

DEMETRIANDS  ou  DEXTRWmWT,  irébifecte 

romain  ,  fui  cliai^J  par  l'empereur  .\dilcn  it  •  .1.  - 
placer  la  fameiue  tUtue  de  isiéron.  Celle  statue  , 

3ue  Pline  croit  avoir  été  de  marbre ,  el  que  les  rao- 
oruci  cmicnt  avoir  rte  <le  hrcniae  ,  él.«it  liaute  do 
plus  de  I  lu  pieds  français  ,  ce  qui  peut  donner  une 
idée  de  sott  poids  immense.  Décnétrianus  la  SOU' 
leva  «  la  suspendit  et  la  transporta  dcliout  sur  ano 
macbtne  traînée  par  24  éléplums  jusqu'au  lieu  o(k 
cllf  devait  être  dcpo-icc.  Celle  cul  i  cprise  Cî.t  s.iiis 
doute  une  des  plus  hardies  que  les  artistes  aient  ja- 
mais exécntdes.  Cependant  quetq|iies  biograpb.  ont 
ajoute  que  n<'mctriatiiis  a\  nit  .iu>>i  i-ulcve,  sus|fiMidii 
el  replace  lu  Iciuplc  de  la  Luuuc  déesse  :  celle  lajjlo 
n'a  pas  besoin  d'être  ddnentie. 

DKMÉTHIU.S  ,  sculpteur  grec  vers  l'an  .348 
av.  J.-C.  ,  ekt  cité  avec  élugo  par  Quintilien  ,  qui 
lui  reproche  d'avoir  souvent  sacnfid  le  Iieau  à  la 
ressemlilance.  L'uuvr.  le  plus  reeommandable  de 
cet  artiste  est  sa  Minerve  musicienne,  ainsi  appelée 
parce  que  les  tètes  du  serpent  qui  cntour.ii<  ut 
aa  Gorgone  rendaient  par  U  percusaion  un  son  sem- 
blable a  celui  d'un  instrument.  —  Un  autre  Tii- 
.MJ  TRll.s,archil., s'illustra  vers  la  fin  de  la  9V  olym- 
piade en  termioaot  le  fameux  t«mple  do  liiane 
a  Ephèsc. 

DEMETRIUS.  juin.  Voliorcllc  (preneur  de 
villes),  fils  d'Antiaoac  ,  l'un  dci  successeurs  d'A- 
texandre-le-Grand  ,  commanda  les  trouves  de  son 
père  d.ms  1rs  guerres  que  rr!ui-ri  rut  .1  soutenir 
contre  Ploléméc  I.agus,  roi  d'iilg^ple  ,  contre  Sé- 
levciu  ,  roi  de  Sjvie ,  et  cbnlro  Castandre ,  fui  le- 

io4 
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DÉMÉ  (  826  ) 

BailUGrke  asserric.  Il  su  rt^udit  raaUred'Athèoes, 
•»  dl««M  Dtfmëtriui  de  Phalére,  et  y  re'taMit  le 

f0UT«niemeot  populaito.  Sl-Îcui  us  ,  Ca^'^.mJrf  et 
•jlimachus  ,  liguc'i  cnscnihlc  cuulic  Aulij;oui; . 
rapru'-retjt  sur  ce  priDce  la  célèbre  bataille  d'ipsud 
au  av.  J.-CO*  Pca  (l«  tempi  «près  ««tU  dé- 
nit«  «  Pfaiétriat  alli  nT«f(«i>  «ne  |Mirli«  iw»  êM» 
JeLyfimachus,  et  3  fif  1111  I  >ifin  <  onsulr'ralil»-.  Plus 
tard  il  reconquit  prc»^u«  en  entier  ie»  r'tats  de  son 
y4r*,  ci  ae  fit  pr«>elaaMr  reî  4m  VAti»  mioflore.  Ex 

Ïulsë  ensuiie  de  ttê  états  par  Agarlic  1,  -- ,  t  !^  d<« 
yâimacliUi  ,  cl  par  Srfleucus  ,  doal  il  avaU  ipuuM 
la  fille  Stratonice,  ce  dernier  lui  assigna  H»*  véii- 
d«ne«  Syrie,  et  Demétrias  y  m.  3  ans  après 
(Vtm  afô  ar.  J.-C.  )  par  suite  d'intempérance.  — 
Dj.imi  trii'.s  II,  TOI  (le  Mact  diiinp  ,  fils  d'Auliponr 
Gooatas  et  de  Pliiia,  nonla  sur  la  trâna  an  l'an 
«V.  J.-C.,  rapouMa  Alesaadra,  fila  d«  l^rvHitts,  qui 
avait  cDTalii  lei  éj.its,  s'empara  de  l'Epira  ,  fu  b 
guerre  aux  Ktuli«;ni>  ot  mix  Achéens,  et  m.  en  l'au 
Mtair.  J.-<S**^DLMÉTrii  s,  petit-fils, du  precéd".,  et 
aecond  fils  de  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  fut  en» 
yofé  par  ce  dernier  en  otage  i  Rome  ,  et  le  defen- 
dit  avct  «ncccs  auprès  du  sénat;  mais  à  son  retour 
•B  Macédstoe  il  devint  !■  victime  de^  calomnies 
d« «oa  propre  ftira  Pentfa,  «t  fat  nni  i  mort  par 

l'ordri»  de  rin^rjt  Pbtiipp*. 

■nriSlK'l  nil'S  r-^,  surnommé  Xotei  ,  n-î  .If  Sy- 
rie,      d«  hcleucu:»  Pliilopator ,  fut  eavujii  J^ua 


du 

cim  Mil  , 


ta  jeuneaie  1  Rome  comme  otage  ,  cl  s'en  échappa 
4|uelqtte«  aoaéaa  aprAi  la  mort  de  3on  père ,  en  rao 
164  aT.  J.-G.  De  retour  en  Syrie  ,  il  expulsa 

trône  ot  fît  périr  Aniioi  lius  F.iip.iîor  ,  son  fini- 
ainsi  guc  Je  tuteur  de  ce  grince  ,  fit  la  guerre  aux 
Joifa  avec  des  suecia  vandl,  chassa  Ariaralhe  du 
trône  de  C  r[i[i.iil(  re ,  et  enfin  fut  détrône  par 
Ale&aodre  BiiUa,  prétendu  fiU  d'Antiochus  Epi- 
pliana  ,  dont  l'entreprise  avait  été  appuyée  par  des 

Î rinces  voisins.  11  péril  dans  sa  fuite,  en  avant 
.-C.  ,  après  un  règne  de  onie  anne'cs.  —  D^mé- 
j  niL>  II,  surnommé  Ntcanor,  fils  a!oé  du  préccd., 
fut  . mil  sur  le  tr^uo  de  Syrie  par  Ptole'mée  Philepa- 
lor,  MHi  beau-pire,  aprèa  que  ce  dernier  ça  eut 
chassé  Alexandre   E^lis.  Atlunno    aux  plaisirs, 
le  Jeune  Domr'lriu»  l^iv^a  It-  amu  du  gouvernement 
i  aei  favoris  ^ui  le  rendirent  odieux  aux  grands  et 
an  ppiipl<'.  ïlj. tendre  Trj'phon  entreprit  de  détrôner 
un  priuce  »>  pru  digue  de  la  couronne  ,  et  rcnssit  i 
mettre  la  Syrie  au  pouvoir  d'un  fils  d'Alexatulie 
Salât.  Démétrius ,  allié  avec  le*  Jaifa ,  fut  pria 
ce  mime  Tiyplion  dana  une  expifditloD  ctfntrelat 
p3rt!;es  ,  i  t  livré  à  leur   roi  Phraalcs.  Celui-n 
traita  bien  l'ex-roi  de  Syrie,  et  lui  fit  épouser  sa  fille 
HodOfUDe.  Quelque  temps  aprè^  ,  Démétrius  re- 
monta sur  le  trône  de  Syrie,  et  l'occupa  'pendant 
4  ans  ;  mais  sa  première  disgrâce  ne  l'ayant  point 
corrigé  ,  ses  sujets,  lassés  de  son  joug  ,  demandè- 
rent a  Ptolémée  Physeon  ,  roi  d'Egypte ,  un  prince 
de  la  maîioo  de*  Seleacidei.  La  «turonne  de  Syrie 
fut  don  née  à  Alt  x.iiiiîn'  ZcMu.i  ;  1 1  Droiétriu  >,  forcé 
de  *c  réfugier  «  Tyr,  y  fat  tue  p<«r  ordre  du  gouver- 
vear,  en  Fan  I9d  avant  J.-C.  —  DcMtTRius  III , 
Burnommé  F.uctrm.f ,  l'un  des  5  fils  d'Antiochus 
Gq  dus  ,  monta  sur  le  trône  do  Syrie  avec  Philippe 
aoD  frire;  ces  deux  prinres  se  partagèrent  lel  pro- 
vinces ,  et  fixèrent  leur  résidence,  le  premier  à 
Damas  ,  le  second  i  Antioche.  Mais  la  guerre  éclata 
ensuite  entre  eux  ,  et,  ,-i|ii('-s  di-ï  suecés  divers,  Diî- 
métrius  fut  vaincu  et  fait  prisounier  par  Mithridale, 
irénéral  defl  PartliM ,  qui  était  Tenu  en  mcoirb  de 
l'Ii  Ii]>l>o  R.  !<"^in- «Inni  I.i  haute  Asie,  il  y  nioaral 
ijiK  l'jiit!  luuip»  apie-.  ,  vt'i^.  Tau  87  avant  J.-C. 

DÈMETRIUS  de  Fhaière  ,  disciple  de  Théo- 

Îliraate,  /^at  nommé  archonte  pour  10  ans,  3i7  av. 
et!'     "'f  qtj'.l  déploya  pendant  1*-  v>  ilh  c  df 
cette  ntagistialuiti  lui  concilia  i'anioiir  de^  Aiiic- 
~it  <itti  Itii  d^anièrattl  «atant  de  atalacs  qu'il  j 


avait  alors  de  iottrs  dans  l'année.  Mata  il  oe  jottit 
pas  lonR-lempt  desliolitteara  tnaignes  qui  loi  avaietti 
l'tc  décerné»  :  condamné  à  m.  par  la  brigue  des  en- 
vieux de  son  mérite,  il  vit  renverser  le»  norobr. 
statues  qu'on  lui  avait  éfjgées ,  et  se  réfugia' i  la 
conr  de  Ptolémée  Laraa ,  ^i  lai  fit  le  plas  p.  ac> 
ettcA.  Cependant  la  fila  de  ce  roi ,  PtoTntde  Phila« 
delphe,  à  son  avènement  ao  trône,  irrité  de  ce  qu« 
le  philos,  avait  conseillé  k  ^on  père  de  faire  choix 
d'un  autro  suecesseor,  l'exi!a  duns  la  haute  Egypte, 
némelrius,  s'il  faiii  en  «Toire  I)iot;eiie  l.arrce ,  s'y 
donna  la  ai.  D'autics  au  t.  rapportent  au  contraire 
qu'il  jouit  d'un  grand  crédit  aaprès  de  Ptolémée 
Pbiladdpha*  ftt^il  anricbit  la  hiblieth.de  ce  prince 
d'un  gr.  nomh.  d'attvr.  grecs  ,  et  qn'U  le  décida  & 
laire  tiaduire  dans  ci  tt<  même  langue  le»  livres  de 
la  lois  des  Hébreux  (  /«  BibU  ).  0émélrioa  anat 
composé ,  aor  l*MwU,  la  pnlH.  nt  rélaq«ance,  piste, 
uutr.  qui  -.e  sont  perdos.  Quelques  savans  fui  it- 
iriLuent  un  'J'i:  sur  l'élocution,  qui,  aelon  d'autres, 
eat  de  Df  oys  d'Ilalyraraaaae.  et  dont  la  dem.  édt«. 
a  été  publiée  à  Glascovr,  ia-4;  mai*  on  doit 

croire,  d'après  Muret,  Yoanna  et  autrea  ,  que  ce 
traité  appartient  à  un  Demétruis  dMlexandrie,  qUe 
Thomaa  Gale  prêlend  «voir  vécu  «aua  le  règ^a  éa 


DEMETRIUS  de  Phans  ,  goav.  de  l'Ûc  de  Co»^ 
cm  daaa  le  >  0.  avant  J.-C.,  entabit  lea  états 
de  la  relae  Tenta ,  aa  lrienfaîti<e« ,  et  «trtreprit 

de  m-i  ouerle  joiip;  des  Rdinains  ,  sou^  îa  priitection 
desquels  il  «'était  placé.  Ceux-ci  l'ayant  chassé  de 
l'Illyrie  et  de  Pharos  ,  où  il  s'était  réfugié  ,  il  aBa 
c  lii'if  lier  ut)  ;isi1e  auprès  de  Pliilippe,  TOI  de  Macd- 
doiuu  ,  et  suivit  ce  pnacc  dait»  diveraea  expë^ 
ditivns.  Il  fut  tué  dans  Messine  (ville  do  Sicile  qa'H 
«rail  aniyriaaywidaat  k  nnii),  vers  l'an  ai4  •▼•at 
J.-C.  Peu  de  tempe  avuatcet  événement.  Philippe, 
allie  d'.\nniL.il  ,  avait  ohteuu  du  cénéral  i-.iril.i» 
gin  ois  qu'une  des  conditions  du  traité  qu'il  cooclnt 
avee  les  Bamains,  après  la  tatalWa  da Oanna^  iriaK 
le  re(:iMr',»em.  de  Uémétrius  dans  l'île  de  Pharoa. 

DEM  tlHIUS ,  dit  h  Crnique ,  diaciple  d'Âpol-. 
lointts  de  Tyane ,  vécut  «Otta  Fdron  «l  Catigola , 
fus  t  d'êfir  atlarlie  à  la  cour  de  ce  dem.  etnpcr.,  et 
Tut  cliaisé  de  Rome  par  V'^espasien.  Sénèquc  fait 
l'éloge  de  ce  philoaopne  dans  un  de  ses  écrits.  — • 
(Jn  autre  DÉM^rTRics  ,  philos.,  disciple  d'Aris- 
tarqué  et  de  Cralès  ,  est  cité  par  Straboo  comme 
aut.  d'un  Comment,  sur  le-i  /mèaiCâ  dTHtnDtm ,  fSfi 
ne  nous  est  point  parvenu. 

,  méd.  de  t'cm- 

ju  reur  PaU-olngiie  dans  le  l3«S,,  a  laisse^  un  Traité 
sur  la  poulie  ,  im^r.  (  texte  grec  et  laiinj  à  Paxia, 
iS.*»? ,  in-S.  On  lui  attribue  nn  traité  anr  lei  cliiena 

{(tf  cu'  â  ctinum\  pub.  sous  le  nom  du  jdiilns.  PKa'- 
mon,  inconnu  aux  critij.— Un  autre  Dt.Mt:iKitia  do 
Bycance  passe  pour  l'aat.  d^nn  onvr.  sur  la/am^ 
(onnerie  y  trad.  du  gr.  en  l.it.  par  P.  Gilles,  et 
insère  dans  les  Scriplores  rt  t  ncctpilrarice ,  grec  et 
latin,  Paris,  i5i2  ,  in-^.  On  lui  attrilme  encore 
une  traduct.  grecq.  du  Uvre  deGaliaa  de  Oculis. 
Quelq.  liiugr.  croient ^e  ceDdmétrtua  ^t  le  méasa 
que  le  preced<  tit. 

DÉMETKIUS  U(Tbexèdrf.)  ,roi  de  Géorgie,  de 
la  race  det  Pagralidea,  auecéda,  l'an  iia6  ,  à  son 

père  David  III  ,  cl  m.  en  ïi;>8  ,  après  avoir  com- 
haltu  triute  sa  vie  et  triomphé  à  la  fin  df*  muiaui- 
mans  qui  firent  à  diverses  repriaai  dm  iavaaioBa 

•  îa'is  5e->  étatîi  Snti  fîh  David  W  lui  succe'da.  — ■ 
DtHtTntVS  lii  succéda  en  I2;a  à  son  père  n.i. 
vid  Vj  et,  après  un  rèsiic  de  17  ans.  impliqtié «Ims 
line  conspiration  formée  pir  le  général  BoLigat<  luu 
contre  l'empereur  mngol  Atjtliunn  ,  il  fut  arrête  çt 
mis  à  mort.  Son  fils  David  \^  Ini  succéda. 

DEMETRIUS  'les  faux).  On  désigne  sous  ce  nom 
plus,  avc.'.luni'rs  qui  u*iu-piTrnt  le  trône  de  Ku^i« 

DU  comoHine,  dn  i/T  9.  Boria  Gadoaowa  *pci«  a'ail 
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«éiffVl  a«  VMloiM  wm  FMbr ,  ffli  ^Tm  Wa- 

silicwitï  ,  fil  «disparaître  un  autre  fils  ce  prince  , 
Dmitri  ou  Dc'nictriiis.  En  (598,  Fe'ilor  mourut; 
BorU  monta  sur  le  trône,  i  t  régnait  *»ni  opposition, 
lorsqu'un  moine  ,  Gréeoirc  Otrcpieflf,  Uro&taat  d« 
la  ressemblance  que  plus,  personnes  Im  trdOTatent 
•▼ec  le  jeune  De'm«<lrius,  prétendit  qu'il  était  ce 
prime  lui-même ,  écbapp4$  par  miracle  au  fer  des 
MMfii^s  :  le  peuple  se  «oulera ,  l'année  se  déclara 
pour  lui;  Boris,  ;ilian.Ionnp  Avi  siens,  s'empiil- 
sonna ,  et  lo  faux  Di-rnelrius  fit  en  I-o5  son  entrée 
triomphante  k  Moscou.  Il  eût  conserve'  le  pouvoir 
,  trop  ami  des  Polonais ,  il  n'eût  blesstf  l'orgueil 
national  des  Rus5es  et  surtout  celai  du  patriarche; 
m  parti  se  forma  ,  on  plaça  Basile  Suxki  sur  le 
Ir6ft* ,  on  ^rf ea  les  étraogers  et  Dëmélrius  lui- 
néme.  Un  antre  impostenr  reparut  hientdt  sous 

ion  nom  ,  renversa  Suzki,  et  fut  massacrd  en  tfîio 

Sar  les  Tartarcs  qu'il  avait  pris  à  sa  soltle.  La 
ittssîe  fut  livrée  &  l'anarchie ,  il  s'éleva  presqu'au- 
tant  de  faui  De'métrius,  pre'tcnJu*  fils  du  premier, 
^'il  J  ayait  de  provinces  Jan»  l'empire.  Enfin  la 
CflfafOftne  fut  àiîérét  en  t6l3  à  Michel  FcJerowitz 
Kmianow;  latCusx  Démélrius  forent  luccessiTem. 
arritéf  et  whè  I  mort  ;  il  t'en  présenta  encore  nn 
dani  la  suite  qui  fut  livré  par  le  duc  de  Ilulslein  ,  à 
la  cour  duquel  il  avait  cherché  un  asile ,  amené  à 
Moscou  et  entfntté  l'tn  t653. 
DÉMÉTRIUS.  V.  Mk TKREN. 

IlBlOllt.  Y.  ï)l»AMT. 

roéd.  grec,  ne' à  Crotonc  Jjn^  le 
6*  S.  «T.  J.-C. ,  i'AlUcba  à  Pol/crate,  tyran  de  6a- 
■MM ,  aC ,  après  ta  «sort  do  ee  prinen,  pasaa  an  aer- 

vicc  de  Darius,  fils  d'Hystaspes.  Mais  plus  tard,  en- 
nuyé de  son  séjour  à  la  cour  de  Ferse ,  il  obtint  du 
ras  la  faenlié  de  mtosuner  en  Gtèea ,  mus  le  pré- 
laxie  d'ohserver  les  moiivemeos  des  peuples  de 
cette  contrée.  Au  lieu  de  remplir  cette  mission  dés- 
Vonorantc  ,  il  revint  a  Crotone  ,  où  il  épousa  uoe 
fille  de  rathlelc  Milon,  et  m.  vers  l'an  Sooav.  J.-C. 

DEMOCHARËS  ,  orateur  et  histor.  grec  ,  neveu 
de  Di-'mosUlto«  ,  fut  envoyé  eu  ambassade  auprès 
dm  PbtUff«,  vos  de  Macédoine.  Ce  prince  lui 
ajrant  demandé  ee  «ra'il  pourrait  faire  d'asréable 
aux  Allléoiens  :  «  C  est  de  vous  pen.Ire  ,  »  lui  ré- 
pondit-t-ii.  Le  roi  méprisa  cette  insuite,  et  le  ren- 
voi «MM  lîri  Uif  ancnn  maU 

DÊMOCRITB, philo i.  ^rec,  néiAlul.'re  oui 
Milol  vers  l'an  47»  **aQt  J.-C. ,  puisa  le  poùl  de 
l'étude  dans  la  société  de  mages  perses  ,  q^ui ,  après 
rcxpédition  de  Xerxès.  ét;)ieut  resléi  dans  le  pays, 
étudia  long-temps  sou^i  Leucippe  ,  puis  voyagea 
^  AttÊ  et  en  Egypte  pour  s'instruire.  De  relOttr 
dÊm  $â  patrie ,  il  allait  ôtn-  noté  d'infamie  comme 
aywmt  dnaipé  son  bien  ,  iptand  il  lut  i  tes  eonei- 
JajMW  un  Tr.  .sur  I,-  mnnJv  qui  les  charma  lelle- 
ncnt  qu'ils  lui  firent  présent  de  5oo  talons.  Déino- 
crite  te  Vêtira  dans  nu  jardin  voiain  de  la  ville,  et  se 
creva,  dit-on,  Ifs  veux  p  inr  si>  livrer  plus  IiLreiin  nt 
iscs  méditations. Ce  piiilos.ria.t  saua  cesse  de^ilulii  s 
dea  hommes  :  ses  concitoyens,  le  regardant  comme 
fon  «  ireot  appeler  Uippocrate,  et  lui  confièrent  sa 
euérison.  Mau  t'hahile  méd. ,  après 


î)émocritc  ,  dit  aux  Abdérit.iin^  qn'ilh 


avoir  entendu 

Is  t-l,iiriil  1)1  en 

RioiDs  sains  d'esprit  <|ue  le  prétendu  malade,  il  ni. 
i  l'âge  de  109  ant ,  3bi  aT.  J.-C.  Démocrite  croyait 
à  l'existence  d'.itomrs  innomhrables  dnnl  !.i  r.  ii- 
conlre  fortuite  avait  produit  le  monde.  Ou  lui  aUri- 
bne  «quelques  découtrertea  en  physique. 

DEMON .\X  ,  ]<bilos.  grer  ,  .ii  i:;in  lire  de  Crète  , 
vivait  sous  Adrien  et  Marc-AuiL-îe ,  n'embrassa 
ancime  secte  particulière,  et  vécut  cependaotconimc 
Ica  cyniques.  On  lui  atlrtbne  plus,  mots  heureux. 
C'est  lui  ouii  (ur  le  point  de  mourir,  dit  aux  assi*- 
tauf  :  «  Vool  p«iiTa«  fras  tt lictf ,  U  fincc  csi 


(  is7  )  DÂMO 

DEMONS  fjEAN),  sieur  d'R^dî^arl ,  alabsi 
deux  traités  de  théologie  mystique  ,  dont  les  titres 
seuls ,  si  nous  pouvions  les  donner  en  entier ,  suf- 
firaient pour  démontrer  la  bisanrerie  et  l'origina- 
lité de  leur  auteur  t  Lm  déimmnstration  de  la  ^ 
pmrttt  th  ritH... ,  t/mMem«ta  les  préceptes  'de  m 
STincte  magie  ,  et  dvi'nic  uu-ocutmn  de  Démons. ..  \ 
Paris  «  1594  «  L  i  sextesstacB  dÏMladigu»  0i 

,  tUiét  une  noMV.  «snnfèru  éPiifaiWi 
hir/uer. . .,  ptmr  guérir  l 'hemorrrtf^ie  ,  ptajres ,  t»» 
meurs  et  uUiréS  vénériennes  de  la  France  ,  etc.  « 
Paria,  1695,  in-8.  Caadet»  ««vr.  devenus  trA»- 
ravtn  M  aiérsteni  sous  aueun  rapport  la  peinu 
qn'en  ae  donnerait  pour  le*  trouver ,  et  sont  un 
triste  exemple  des  aberratujus  où  un  xalc  incoQSt** 
dcré  pour  la  religion  peut  conduire  une  inugi' 
natiofi  ardente, et  déréglée.  ' 

DEMOSTIIKNE,  le  plus  grand  orateur  delà 
Grèce  ,  aé  a  .illtènet  3Sl  ans  av.  J.-G. ,  était  fila 
d'un  armurier  trèi-riche  ,  et  ae  trouva  da  konoa 
heure  livré  par  la  mort  de  son  pèmaux  aaiaa  né> 
gligcns  de  tuteurs  infidèles.  Ce  fut  par  na 


:  par  na  proeea 

]uM  intenta  contre  eus  qu'il  entra  à  aae  uauc  la 
carrière  de  l'éloquence  :  Oémosthèna  fi*faa  aa 
causa ,  mais  aantit  qu'il  n'^était  paint  encora  ara^ 

leur  ;  nu  sait  tout  ce  qu'il  imagina  pour  corriger 
les  défauts  de  sou  organe  ,  lortitior  sa  poitrine  ,  et 
^aecoutunuT  aux  cris  dont  le  peuple  interrompait 
souvcut  celui  qui  occupait  la  tribune.  Il  v  m  jni.i  à 
37  ans,  imbu  des  leçons  de  Platon,  cl  aUj<{uj  U 
loi  «le  Leptincqui  exemptait  des  magistratures  oné- 
reuses les  seuls  dcKcudans  d'Uarmodiu*  et  d'Aria* 
togiton.  n  ne  prononça  pas  tous  les  diseoura  mi'îl 
composa  à  celte  époque;  il  paraît  même  que  dans 
une  affaire  particulière  il  en  fournil  un  à  cliacunc 
des  deux  parties.  J^na  na  voile  sur  les  faiblassoi 
d'un  grand  homme  ,  prenons  Demusthène  i  l'^j^e 
de  3i  ans,  à  cette  épuque  ,  où  ,  suivant  La  belle 
expression  de  M.  Viltvmain  ,  sa  vie  entière  s'^un 
nu /îeu  du  patriotumm  gui  U  dét^ort;  dès  loca  aaa* 
tinetle  avancée  de  la  république  ,  nous  le  verrons 
(lecuii'.rir  le  pri'iiiier  les  desseins  ambitieux  do 
l'hiiitipe,  éveiller  l'alteulioa  des  Athéniens,  et 
leur  dénoncer  un  roi  de  Macédoine  dominateur  da 
la  Grèce.  Uue  seule  pensée  l'.i^ite  ,  sa  vois,  élo- 
quente ne  lait  plus  entendre  qu'un  en  .  iiuerre^ 
guerre  à  Philippe  t  Quand  l'ontge  qu'il  avait  prévu 
vient  faudra  aur  Atbènaa  •  il  raffenmt  la  foi  chama-t 
laote  des  alliée  «  leur  met  sous  les  yeux  l'image  da 

leur»  aocêtrea{îl  anime  ses  comiUiyi  us,  il  gour- 
mande leur  orgueilleuse  inei  lio ,  leur  rappelle  sans 
cessa  lee  aouveain  nugiques  de  Marainan  et  da 

Platée,  il  les  pousse  au  comijal  ,  i!  Ie:>  y  rniraîiic 
encore  quand  le  combat  n'est  plu^  po^^ible.  Uuze 
harangues  (  les  Philtppiques  et  les  Olyuthieanes  ) 
aaus  sont  restées  paur  attester  cette  lutte  de  i5 
années  entre  le  citoyen  amant  passionné  de  la 
liberté  de  son  pays  cl  le  iiioiiarqoe  nmbilicux  et 
trompeur  qui  la  lui  ravissait.  Quand  Athènes  fut 
tombée,  llémostlièue  soutint  encore  sa  gloire; Il 

montra  <lans  l'immortel  disrours  pour  la  i:ouronne 
que  la  cuaduitc  de  la  rcpubl.  et  la  sienne  avaient 
clé  tout  ce  qu'elles  devaient  être,  et  parut  d'autant 
plus  digne  de  son  triomphe  ,  qu'il  déploya  plus  da 
générosité  enirers  EUchine  son  acc&saleur  et  son 
rivaL  A  la  mort  de  Philippe  ,  ù  eelle  d'.Vlcxandrr  , 
DéoBoathèna  fit  encore  quelifoes  eAorts;  mais  la 
fortune  des  Athéniens  ne  répondit  point  •  la  joa* 

tiretlc  leur  cause.  roiirî.uivi  par  li  s  satellites  d  An- 
lipaU  r,  ce  ^rand  lioiuiuo  s'cmpouuuua ,  el  m.  au 
pied  de  la  sKuue  de  Neptuue  dansltla  daCalauria, 
J2a  av.  J.-C.  Ce  qui  nous  refle  des  ouvres  de  ca 
grand  orateur,  61  Discourt^  65  Exordes  et  6  Lettre» 
politiques  ont  été  impr.  par  Aide,  l5o.^,  in-fol. 
iàA.  princeps.  Elles  lornien^  les  6  prcm.  vol.  des 
orateurs  grecs  pul).  par  Reiske,  Leipsig,  1772-75, 
10  Vol.  in -S.  La  seule  traduction  complclc  e»t 
celle  d'Augcr  y  dont  la  dernière  cdtlliuu ,  revue  et 
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corrigée  par  M.  Planclie  ,  av«'c  le  It-iU?  grec  en  re- 
gard ,  a  M  publiée  de  1819  «  tSat,  10  roi.  in-8. 

DKMOSTHÈNE,  mrJ.  d.- V.n.lJi'a  'MarsriU./ , 
duu  le  1"  S-  l'<re  «  lirel.,  it^ait  cojin»oit'  un 
tniti  dt*  Mnladiesdes  jeux  ,  Joal  oa  trouve  deux 
fra^meM  d«M  l'onv.  du  médecin  ilcliu*  (v.  ce 
nom  }. 

DEMOTZDK  1,A  SALLE  (N.),  ecclciia»ti<Tue 
cl  muslcirn  ,  iié  à  RumiUy  cnSavoie  «  daot  lo  i7*i>.« 
fui  l'ourvu  d'une  cure  ilans  la  partie  da  diocè««  de 
Gen^^equi  dépendait  de  la  Fi  jik»-  ,  cl  pulilia  un 
lyitcnie  de  notstioa  miutoaie  qui  fui  approuvé  en 
1735  par  Pacadémie  dei  •cteneci.  Oo  a  d«  lui  :  Mé- 
Uiode  de  plam-chent  sdi'ri  nn  nouveau  sy$timr  , 
irèi-court  ^  tt^s/acil*  et  tivt-sûr.  Parts,  1728, 
{••ta  ;  BrMmire  rtinuùn .  noté  selon  tut  mow.  JfJ*- 
téme  de  chrtnt ,  Vm\.  ,  1727,^-13. 

UEMOliK^  (PitBBt  )  ,  médecin  octilijle  ,  ne  j 
Mantille  en  1701,  m.  à  Pari» eu  t-i»  )  ,  .ii  t»s  a\(iir 
été  médx  iii-(iculis(c  du  roi ,  iu«iul>r«  de  la  •octéte' 
royale  dv  I.4*ndrcs  et  de  l'aead.  dei  leiencw .  a 
pilbl.de  I74«"  l;58,  plu».  Il  jdiii  lmiu  (11-  l'aii-ljis  , 
COnpibliOBS  elopu*cule»  «ur  des  nialicresqui  mté- 
Mttaal  la  teieaee  oaddiralo  ;  il  «at  aaiti  avi.  d'une 
Lettre  ù  *^  Petit,  en  n-ponse  à  sn  irit>qtie  il'un 
rmppoi  t  tur  une  mnladm  d»  i'mi...  ,  Pari*  ,  i-^iv]  , 
tn-B  ;  Noui'.  réflexion  êmf  Ut  lame  carUtagiMute 
la  cornée  ..  ,  Pnri'î  ,  I77f>. 
UEMOUSTJRH  (CuAHLt2.-ALBi.RT)  ,  ecnvji 


fnnfaii,  ni  à  Villert-Cuttcrct*  en  1760,  m.  au 

lieu  en  1801  ,  memlire de riotlâtut,  dc»cen- 
dail  rie  Racine  par  «on  père  et  de  La  Poataine  par 
n  nire.  Aprè»  av<  ir  dc-liuti-  diii»  la  carrière  «hi 
bamatt,  il  l'abaadonua  Lieatùl  pour  celle  dc« 
lettrM  ,  où  il  ««ira  en  1786  nar  la  puMiealioa  des 
Lrtitrs  ti  Fmilii-  sur  dt  M)  ili<>  ',)  :ti-.  l.c  «tuerai  pto- 
digicui.  qu'obtint  cet  ouvr.  »utiira  pour  pruuver  le 
miu^ait  goût  du  siècle  qui  Papplaiidil  ;  on  y  trouve 
d>  r<  !^pnt  sans  doute  et  lieaueuup  d'eiprit«  BKais 
ile  par  la  manie  d'en  montrer  Mm  cerne;  le  Tiox 
rillaot ,  le  inaniéi  I- ,  K- tadt  y  rcnipliK-cnl  le  ii  itu- 
rcl et  le  rrai  ,  qui  seul»  pouvaient  conduire  uo  au- 
teur è  la  rdpHlat  ion  dan*  febc««  nic|b  de  f  ^ui  s  X I V . 
Demouifier  prrtn  le  mf'me  i;/*nrr  de  laîi-m  ei  le» 
même»  défauu  daus  son  ibëÂtre,  qu'uu  a.  avK  trop 
4'ifidttlf.  nns  doute,  eompardècelui  de  Marivaux  ; 
nou»  citeroii«,  les  l'emmei^  coiu^e  ea  â  actes  et 
en  Tcr»  ,  le  Coneilinteur  ,  id.  ,  idée»  ;  Ut  Trots  fit  ; 
AU'êtU  à  la  campagne- ,  etc.  ,  etc.  ,  picc  s  .juc  l'on 
Bajoue  pliu  aujourd'bui  1  Le  fhtria^  la  Chaumière 
Mtenit»  aontreaUef  MS.  On  doit  eueore  à  Démons- 
licr^ï  pocmc»,  le  Sil  -^e  de  r'r'^-'"''*''     ''^  Fibi'tti^  du 
Cloître^  iiiipr.  lou»  les  deux  à  l'an»,  I7yrj.  Il  a 
laiasd  MS.  Aireftue  é*  UdUfieté^  cuinédie  en 
.5  actes  et  en  ^tf  \  ua  C9Ur$  éi  motmh  en  prose  et 
ert  ifers  ;  de  nottv.  lettres  à  BmiU*  tur  rkirt.  ,  ctc 
H*  le»  ouvr.  de  Dcmituslicr  iic  sont  pn»  à  l'al'ii  «le 
la  critique  •       luerars  et  sou  caractère  n'uni 
tnait  eu  rien  i  redouter  dv  sas  atteintes  ;  il  était 
doux  ,  allaltle  ,  oidip.^ant  ,   mnclcstf;   il  fit  lunij- 
temps  par  »on  esprit  li-  ciiartiir  de  la  s.'Cieit: ,  t  l  iut 
faute  sa  vie  l'anu  de  GeUin  d'Harleville  et  de  I.e- 
|;ouv('  ,  dont  il  emport.i  les  re^^'rrU  nu  tombeau 
—  UtMOfSTieft  (  pH-rre  -  .\nloinc  )  ,  ingénieur 
oncle  dti  nr<  1  i''i#-iit ,  ne  ù  l.a>»ijj:iv  .   (I<  (i.ii  trmenl 
de  POiSKt  en  m.  8  Paris  en  i8c>J  ,  ingcuicur 

en  cbef  du  ddpart.  èè  la  Seîoe ,  fut  cbar^é  d'ache- 
ver le  pont  de  St-M.ixmre  ,  coo»tnn^it  r<  l.iî  de 
Ix>u«i  WI  en  1791  ,  cl  dirigea  depuis  le»  travaux 
des  3  ponts  ét.it.iis  sur  la  Seine  au&  frais  d'une 

«impapuir  cti  ib«)l. 

DKAlPSTKPi  (Thomas},  sav.  écossais,  ne  en 
tS^^t  IV*  *  BuInfiOe  en  tèaS,  quitta  de  I>oo:ie 
liriiVo  snu  y^\s  et  proféra  »ucces»iv.  le»  iiumaniléi 
à  l'ariî .  i  1.0  ivn.ii  .  à  Pomc,  à  Tournai,  4  Tou- 
louse ,  à  >im«-i ,  à  Pue,  lie.  Il  travailla  toute  sa 

vie  1^  heures  par  j«uri  «a  uicn^oire  éiait  l«Uo 


qu'il  ne  savait  pas  ce  que  c'est  qu'ouLUer.  On  a  d« 

lui  plus.  r>avr.  tn  i-sav.  niuis  qui  manquent  it 
critique  et  souYcot  même  de  bonne  foi.  Le»  plus 
iroportaos  sont  :  Btfurim  regmlis^  Flueuce,  I7a3« 
2  vol.  in-fol.  ;  /Jistonn  rrrlesiatlica  genln Scoto» 
mm  librt  XIX  ,  {Pologne ,  1627  ,  in-q.  Denpster 
a  aussi  donnrf  de»  éditions  de  Ùaudien  .  de  5ldr«, 
d'Elien  ,  de  Corippus  ,  ttc.  —  Dempstca  (Guilk.), 
historien  éco»(ai»  ,  né  dans  le  comté  d'Aoco*  et 
1490.  Ml  u  Pans  en  Ij57,«tt  âUt.  à»t  BlMln 
ecc/fsiasttque  il'Fcotse. 

DE?iAGL10  (François  )  ,  jurise.  et  poite  iul., 
né  k  Reg^i'i  en  1 533  ,  m  en  1619,  e*t  sut.  d« 
quelque»  cuii»iilla(i(jns  di'  droit  peu  remarquable», 
d'un  recueil  de  poéiriei  Li.  impr.  à  Bologne,  iStiSt 
et  d'ua  aulro  de  toésuê  divfits  (ea  ilaliaa), 
ibid.  ,  i582. 

DENAISIUS  fPiEBRE).  jurUconsulte  allcm..  ni 
à  tiirasbuure  en  ijbo  ,  m.  à  Heideliierg  en  1610» 
asiMseur  de  la  dianbre  impériale  de  Bfn^  t 
Lissé  :  Jus  cnmeruff  ,  sitv  noftsumi  juris  comp*»- 
d'um  ,  Strasbourg  ,  i(iao ,  in-â  }  lleiJelber| ,  i65a 
10 -4  ;  IH'tertatio  de  UI«4o  kaÙonn^t^. ,  Heidel- 
herg ,  l6o5 ,  in-^ ,  etc. ,  et  pUis.  opusenles ,  ealfl 
autres  Jesuiter  latem ,  en  allem.  Denaiaiiu  avnt 
ciunpdsé  plus,  piôcc»  (11-  \vr%  rtt  cetia  llB|IM  fil 
n'étaient  i>as  sans  uu  certain  mérite. 

DENA1tE.s  (  Fa.),  cui^  du  dîoclae  d*Auserfi, 
m.  en  f^fij  .  f,t  aut.  d'un  ouv.  inlit.  :  Uf'f  de  U 
Il  I  Lonvertion  d'un  pécheur  ^  lj'à%  %  2  vol.  id-12. 


DENËSLE  (  )  ,  éeiirda  Btt«des9oas  du  mé- 
dincre  ,  nd  i  Meauit  aa  commencement  du  18*  S., 
m.  dans  l'indigence  ea  17^,  a  pub. ,  de  tySSà 
i  7'>o  ,  un  grand  luiml).  «l'ouvr.  en  prose  et  rn  vm 
peu  lus  du  son  temps  et  qui  ne  le  sont  plui  ils 
tout  anjottnilrai  ;  les  moins  mauTats  sent  :  f 


neau ,  mt  tes  Aventures  du  sansonnet  de. 


38, 


in-12,  plate  imitation  de  Verl-vcrl  ;  les  Frtjngt* 
du  publtc  sur  rhonneur,  17<i6,  3  vol.  10-12; 
lyse  de  l'etpnt  du  jansénisme  ,  1760 ,  io-ta. 

DKNHAM  (  John  ) ,  poète  anglai» ,  né  s  Dalfa 
l'i»  i(h5  ,  m.  CM  l6(i8,  ch'-vâlicr  de  l'ordre  du  B*">i 
sur-ialcndant  des  bAlimens  de  la  couroeae,  stiU 
suivi  des  cours  de  droit  à  Punlvera.  d'Oxford ,  Mis 
s'y  fit  U  réputation  de  joueur  et  de  di .  i-ir  Cfpfs- 
daut,  cliaugeant  de  conduite,  il  deLuU  dao»  1* 
carrière  littéraire  par  un  Essai  sur  le  jem,  l^s- 
drc»,  i636  ;  cinq  ans  après  il  donna  la  Irag.  du  JaaM 
(llie  Suphy),  aujourd'hui  oubliée,  mai»  qui  eaittsn 
un  trè»-graod  succè»;  cl  pub.  la  Colline  deCooper 
(Cooper's  bill),  Oxford,  iG^.  Engagé  ea  164?  dam 
les  amires  poliliq.,  il  devintle  porteur  des  saesssfts 
rt'tipr  M|iu".  du  !  i<i  cl  de  la  reine  ,  cundumit  t'inn*» 
^•uivduic  le  duc  d'Vork  en  France ,  et  s'atucLa  »  I* 
cour  de  St-Gemaio  en  qualité  de  genlillio«A< 
ordinaire.  IJr  iit.im  e5lrej>ardé  comme  un  de»  pèr«* 
de  lapu9l?9  anglaise  i  la  langue  iui  doil  bcsucoop; 
il  donna  des  modèles  de  plu»,  genre»  de  pormo* 
celui  tur  ia  mort  de  Cotvlajr  est  le  mcîllcar  p»riw 
ceux  de  peu  d'étendue.  Cooptr's  hilt  fotleprseiiv 
exemple  en  Ai  t;I.«lu  uetiro  ili-srriplif ,  et  r«t  l'IioO* 
ncur  îi'clre  imite  par  Ga»Ui  vl  par  le  ci  leb.  P>'p'- 
DEMINA  (CMAnLE5-jEA_N-BIilRiE)  .  ceIcL.1.1- 
tcralinir  ilal. ,  né  •  Kcv<  1  en  Piémont  l'an  ïjSl, 
ni.  à  Paris  en  1  8i3,  LiLliothéc.  honor.  de  Njp«- 
K'on  ,  avait  été  professeur  d'éloquence  ital.  et  de 
littérat.  grecque  au  collège  supérieur  de  Tiuia , 
memb.  de  I*aead.  de  Berlin  ,  bibttotbéeaire  bsoa- 
r.iii  i-  du       de  Sardalgnc.  M.  Barbier  a  inîérédsai 
k"  .V  'g<isin  rm")  c/o/»'*<^n'/M<' (  janvier  iti «4  j  » 
Ao/j're  sur  ta  -vu  et  /<  .  p-inclp.  «mw.  d$  Dt»ti»s- 
Cci  ouvr.  a  i  iiouili.  de  3il  ,  presque  tous  iwpo''' 
Uni  et  eilimrs,  onl  rte  imp.  de  1758  à  l8i3;  !«• 
plus  re.iiarq.  sont  :  DtSt  orso  sopra  le  vtcende  délit 
lefleratum^  I760.  iu  tî;  Délie  r.voln^ni  à'IlS' 
lia  hhri  hentiqttattro ,  i ,  3  vol.  iB«4  » 

souvi-rit  n'ii  -pr.  et  Irad.  dan^  plus.  lan^ncJj  /'W" 
,  riapifUliM  e  ietlemrifi  tf«/(g  Grtcia ,  TÙriD , 
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Frédéric  II ,  1788  ,  in-8  ;  Hist.  du  Pie'mont  et  drs 
autres  états  du  roi  de  Sardaigne ,  etc.  Il  a  laii»^ 
plui.  oixtr.  MSs.  ;  un  de  ceux  tlunt  il  >*esl  le  plui 
occupé  a  puur  litre  :  Btbliolh.  choisie  d'aut.  et  de 
traducteurs  ilatiens. 

DENIS  (St.)<  pape  ea  aâg ,  lucce'da  à 
Si&lc  ou  XtUe  I"^,  et  m.  en  ïtip ,  ioui  le  coaiulat 
de  l'empereur  Claude  et  de  Paterne,  après  s'être 
fait  admirer  par  la  sagesse  et  la  fermeté'  avec  les- 
quelles il  gouverna  l'egluc  dans  c<*s  temps  difTi- 
ciles.  On  IrouTe  dans  le  recueil  de  ilom  Constant, 
Epistola  Romanorunt  ponlificum  ,  def  lettres  de 
ce  pape  a  Sabellius,  dont  il  confondit  les  erreurs 
dans  un  synode  tenu  eu  261. 

DE^ilS  1'^ ,  roi  de  Portugal ,  né  m  Lisbonne  en 
1261  ,  succéda  en  ia6()  à  son  père  ,  Alphonse  III  , 
rt  m.  à  Sjntarem  en  l335.  Il  a  me'rité  les  beaui 
noms  de  Pcre  de  ta  putrie  et  de  hoi  laboureur  par 
la  sagesse  des  ordonnances  qu'il  rendit  ;  défense 
fut  faite  au  clergé  d'acquérir  désormais  aucun  im- 
meuble; il  régla  la  juridicl.  des  évéquus,  restreignit 
l'autorité'  des  seigneurs ,  assura  l'exécution  des  lois  , 
et  répartit  avec  plus  de  justice  les  impôts  ,  qu'il 
trouva  moyen  de  diminuer  beaucoup,  malgré  lei 
guprresqu\l  eut  à  soutenir  ,  laolût  avec  la  Casiillc  , 
tantôt  avec  l'Aiagon  ,  puur  la  drfi'niie  de  la  cause 
des  infans  de  Lara.  Denis  vil  les  dernières  années 
d'un  règne  si  glorieux  cmpuisunnees  par  la  révolte 
de  son  Lis  Alphonse  qu'il  chérissait  tendrement  et 
auquel  il  pardonna  après  l'avoir  vaincu  le<  armes 
M  la  main.  Denis  ,  protecteur  des  lettres  ,  qu'il  cul- 
tivait lui-même  avec  quelque  succès,  fonda  eu 
123^  ,  à  Lisbonne,  la  prem.  université  qu'aientja- 
mnis  eue  les  Lspagiies ,  et  la  Iransléra  en  i3uo  à 
Cuimbre.  Ce  prince,  qui  avait  toujours  montre, 
eavcri  la  cour  de  Home,  une  indépendance  bien 
râteau  l3*S. ,  en  donna  une  grande  preuve  daus 
rafTairc  des  Templiers  :  le  concile  tenu  à  Sala- 
manque  en  1610  ayant  reconnu  leur  inuocence, 
Dcnii  D*  voulut  point  souffrir  qu'on  élevât  d'écha- 
faud  pour  eux  ;  il  ne  dépouilla  pas  les  chevaliers 
de  leurs  biens  ,  se  bornant  à  prescrire  que  leur  nom 
fût  changé  en  celui  de  chevaliers  du  C/i/i>(  ,  sous 
lequel  l'ordre  des  Templiers  a  continué  d'exister 
en  Portugal  jusqu'à  nos  jours. 

DENIb   DE  GÊNES  (  le  P.  ),  relig.  de  l'ordre 
de  Sl-Francois ,  né  en  16J6  ,  m.  en  i(k)5  ,  a  ti.id. 
en  italieo  plus,  livres  ascétiques  du  P.  Ives  de 
Paris,  mais  son  principal  ouvr.  al  :  Btbhoi/ieca 
tcitptorutn  ordinis  mmorum  S.  Francisci  capucci- 
norttm  ,  Gênes,  1680  ■n-4,  ibid.,  16^1  ,  in-lol.  Le 
P.    Bernard  de  liolognc  en  a  donné  à  Venise, 
1^4/*  in-ful.,  une  nouv.  édition  Irès-augnientée  : 
on  n'y  voit  pas  sans  clunnement  que  l'ordre  des 
capucins  a  produit  depuu  sa  ioiidatiun  (jusqu'en 
l-i^S^  1082  écriv.  en  tous  genres.  — Dems  de  la 
Nativité  (Pierre-Bertlieloi;  .  religieux  do  l'orJie 
Je4  carmes  déchaussés,  né  a  Iloiillcur  en  iGuo, 
•'embarqua  en  1619  sur  l'escadre  du  'général  Beau- 
lieu  puur  aller  aux  Indes  ,  s'adonna  durant  la  tra- 
versée à  l'étude  des  mathématiques  et  «levtut  très- 
Iiabiledans  toutes  les  parties  de  l'art  nautique.  Eluul 
passé  au  service  du  Portugal ,  il  elJil  eu  i(>24^  pre- 
mier pilote  d'une  Ootte  destinée  a  secourir  Malaca, 
assiégée  par  le  roi  d'.Vchcm  ,  lorsqu'il  «utia  dans 
l'ordre  des  carmes  déchaussés.  t^)uoiqu'il  y  eut  reçu 
la  prétri&e  ,  il  ne  continua  pas  moins  de  servir  a  bord 
dea  Hottes  du  roi  quand  l'occasion  l'exigeait.  Il  ac- 
compagna en  qualité  de  pilule  un  ambassadeur  (|ue 
le»  Portugais  de  Goa  envoyèrent  en  16JS  au  roi  d'A 
chem  ,  et  fut  massacré  par  les  halnUns  du  puys  ainsi 
que  toutes  les  personnes  qui  couipus.  l'anihuMade. 

DEMS  (Nicolas),  ne  à  Tours  dans  les  dernière» 
années  du  tO'  S.,  passa  ans  eu  Amèri<|iie  en  qua- 
lité de  gouvern.-lieutcn.  gcnér.  pour  le  roi  en  Aca- 
dic  et  au  Canada  ,  et  pub.  ■  son  retour:  Description 
géographique  et  luit,  des  côtes  de  i'Jmcrujuû  sep- 


tentrionale ,  avec  Vhift.  natur.  de  ce  ptry-t ,  Parii , 
iGja ,  2  vol.  in-i2.  * 
DEMS  (J eau-Baptiste),  conaeiUei^médec  or- 
dinaire de  Louis  XIV,  m.  i  Paris  l'an  l7o4,  *  ««n»- 

fiosé  ulus.  ouv.  sur  son  art  où  l'amour  du  merveil- 
eux  l'a  entraîné  dans  de  graves  erreurs  ;  les  plua 
import,  sont  :  Rec.  des  mém.  et  confértnces  sur  le» 
arts  et  lei  sciences  ,  présente  à  M.  le  dauphin  ,  Pa- 
ris, 1672,  in-4.  fig.  ;  Uttre  à  9t.  Montmor,  touchant 
une  nout^.  nfinière  de  guérir. ...  par  la  lran</uiioH 
du  snnf^ ,  Pans  ,  1667  ,  in-i^  ;  Eelat.  curteuse  d'uno 
fontaine  découverte  en  Pologne....  ^  Paris,  1687  , 
in-4.  —  Oï^ms  (Jacques),  avocat  à  Paris  dans  le  17» 
S.,  est  .lut.  d'une  cuniéd.  int.  :  tes  Plaintes  du  Pa» 
tuis  ou  la  Chicane  des  plaideurs ,  ea  3  aclei  et  en 
vers,  Paris,  1^9,  in- 12. 

DEISIS  (Michel),  bibliosr.  et  poète  allem.  ,  né 
l'an  1729  à  Schardiiig  en  Bavière,  entra  en  I747 
dans  l'ordre  des  jésuites  pour  se  livrer  entièreinenli 
à  sa  passion  pour  l'étude,  et  enseigna  long-temps  h 
Gncti,  Clajjenfurlli  et  dans  plusieurs  autres  villes. 
Comme  pruless.  il  fut  le  prem.  ecclésiasliq.  catlui^. 
qui  osa  parlera  ses  éK  ves  de  Klopstock,  dcGcLlert, 
(le  Hallcr  et  des  aulresécriv.  prot.  qui  sont  la  |ku*re 
de  TAU  eiuagne.  .Aussi  U  jeunesse  suédoise  accou- 
rait de  toutes  parts  pour  entendre  ses  levons.  Comme 
biblio^raph.  ,  il  m.  a  Vienne  en  1800  ,  étant  prem. 
conservât,  de  la  biblioth.  de  cette  ville.  Il  a  pub.  : 
lit  biblioth.  de  Garclli  ;  Histoire  de  V imprimerie  dm 
fienne ,  1782,  îii  4  ;  Sufipléni.  aux  annales  typog. 
de  Maittaire ,  Vienne,  1789,  2  vol  in-4.  V  donn» 
des  notices  sur  6J11  inipnin.  ,  qui  appartiéaneot  à 
l'enTance  de  l'.irt  ;  Citatngue  des  MSs.  theolog. 
ta  biblioth.  imper,  de  A'ie/i/ie  ,  1793-94  ,  2  v.  in-f_ 
(  parmi  ces  MSs.  il  s'en  trouvait  un  du  12»  S.,  ren- 
fermant 2j  sermons  inédits  de  Si  Augustin  ;  Donia 
les  pull,  il  Vienne  ,  1794  .  in-lol.)  ;  Princtp^  d»  ht 
bibliogr.  (en  allem.).  Vienne,  1774;  Fondent,  de 
l'Iitst.  de  la  littérature  (en  allem.  )  ,  ibid,  ,  1776  , 
in-^  ,  etc.,  etc.  Comme  poète ,  il  a  Irad.  le  prem.  , 
OiSian  en  allem.,  avec  un  grand  succès,  et  il  a  reçu 
le  surnom  du  Barde  du  Danube  pour  ses  chanU 
urigiiiaux  sur  les  fêles  de  Marie-Thérese  et  de  Jo- 
seph II  ,  la  mort  de  Daun  et  dcLaudon  ,  et  le  tem-. 
pie  des  ^^nones  ,  etc.  Ce  fut  pour  lui  le  chant  du 
cygne  ,  cl  ce  poème  ne  parut  que  dans  ses  (Huvret. 
pv\lhuiiies  ,  Vienne  ,  JOot  ,  in-4  (en  "Heu-) 

DEMS  (Lutis),  géogr.  et  grav.  franç. ,  m.  ver* 
la  lin  du  18'  S.,  a  laisse  un  grand  nombre  4'uuvr. 
et  d'atlas  dont  les  plus  imporl.  sont.:  Plan  topognt- 
phii/iie...  de  Pans,  17^8,  1  v.io-t2du  128  pag.  tout 
grave;  Outes  de  France  ^  1761  ,  7  feuilles  ia-4  ; 
(Jeographie  det  dames,  en  53  cartes  ,  1764  ;  Empir% 
de»  Soltpses  ou  Petit  ntlus  du  gouvern.  des  /ésuites^ 
4i  cartes  ,  17(14  ,  in-i3  obi.  ;  le  Conduct.  français^ 
i'aris  ,  177(>  et  années  suiv.  ,  le  52*  n»,  1789,  bisa» 
l'ouvr.  au  tiers  à  peu  près  de  l'étendue  qu'îl  davait 
avoir. 

DEMSAKT  (Jean-Baptiste),  sa\ant  jurisc,  né 
en  Picardie  en  1712,  mort  à  Pans  en  176J  ,  était 
prociirKiir  au  Chùtelel  de  Paris.  Il  a  laisse  une  Cot^ 
lectiun  d'iirréli  qm  a  été  souv.  léinip.  malgré  le& 
erreurs  rcpandue»  dans  cet  ouv.  La  dern.  édition, 
corrigée  cl  rectiliée  ,  porte  I9  titre  do  Nouv.  Dent- 
Stirt.  Celte  dernière  ediUoH^lit  cucore  estiuiéc  au 
palais. 

DEMSOT  (NicoL.).  peint., ^rav.  ft  poète  ,  né  aia 
Mail)  eu  t5l5  ,  m.  a  Pans  eu  i:>j4  1  *  laissé  des  tabl. 
que  de  son  temps  mcnic  on  trouvait  Irès-mcd.,  et 
tes  ouv.  suiv.  :  Cmtiifues  et  Nuels  ,  au  Mans  ,  iu-8, 
sans  date  ;  Aec  des  cantirtues  du  prem.  avènement 
de  J.-C,  Pans,  t553,  in-o,  trad.  ou  quatrains  tranç. 
iie«  Diittf/ties  latins  des  trots  saurs  de  Srj  mours  à 
l'honneur  de  Marguerite  de  Navarre  ,  impr.  dans 
le  7'u/n^'e.(«  de  celle  priiiceise ,  Paiis  ,  lJj(,in-8; 
plus,  pièces  de  vers  ,  insérées  d.ius  les  lecueils  du 
temps  el  que  Denisot  situait  souv.  de  l'aiiagramiuo 
Conte  d' dliinou.—ï>ïJliib^)T  ^Kcuc;,  Je  [a  aiâoie  fa* 
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mille,  m.  weti  Ml  Haut  en  1707,  territ,  âit-on,  d« 

môiii'lc  .1  S  rron  pour  !<•  fiagolin  de  $<>ii  Eoman 
comùifue. — DbUMOT  (Gérard),  mèd.,  m.  è  Pans  eo 
i5f>5 ,  apr^  y  avnir  nvrcé  5o  au  avec  la  plut  fçr. 
<li"tinclM)n  ,  a>;iit  1  li  MS.  nn  pof^'me  lit.  et  grec 
lur  le*  apboriiinr^  li  liippociale.  L'acquérear  de  la 
Mblioth.  de  Guillaume  Joli  ea  fit  prêtent  à  la  fa- 
caltr  de  mëdMïae  ;  et  Jacques  Dcuiaot ,  pctit'fils 
de  Gérard  ,  a  fait  irap.  ce  po«kine  qui  ne  manque 
pat  de  mérite  ,  à  Puri»  ,  i(>34  ,  iti-8  ,  <  n  y  njuutant 

fnalf—a  éfi%wmmn  lai.  du  mime  auteur. 
DBlXMBtl  (BAt.THAaA«)«  vciat.  allam . ,  tttf  *  Bam> 

lour^  eo  lC>85,  m.  à  Roslock  en  1747.  :iv.ii|  d'abord 
ël^deatiQ^  au  commerce  ,  muii  tl  l'aJuiiua  ensuite 
è  la  peiiiiurr,  et  •«  forma  en  copiant  le*  mpillcura 
tableaux  de  la  galerie  de  Fr^de'ric.  Il  cirella  sur- 
iout  daai  le  portrait,  et  eut  l'honneur  de  faire  pres- 
que tOU<  los  pnucc»  <lu  norJ.  On  icg  iriU-  roiiuTif 
aoa  attaf-d'oearra  une  télt  dt  vi*HU  que  l'empcr 
CMaa  iri  aebaia  SJ^jB  for.,  at  «aa  «la  «r«//. 
lard,  qu'il  fît  pour  ^tre  le  pendant  i^f  cr\]f-c\  ,  et 
que  l'eiup.  paya  le  mima  prix.  Daaner  emporta  au 
tom1>eau  le  lecrct  II  fréfÊMÙOU  d'iioe  laque 
dont  il  t«  aervail  pour  set  caraatiMiif  ptrtia  dani 
laquelle  il  est  reste  inimitable. 

DKNMS  (  .U;ax  ) .  cntKjup  ançl. ,  nrf  à  Londres 
aa  16^7 1  a.  CQ  i7â3  «  fat  en  Âogietarra ,  ca  ^'nn 
yoil*«  ■•M«i4  Gaaaa  ( v.  ea  ao<a  ) ,  4lftit ,  van  la 
même  époque  en  France;  le  cotle  des  poètes  angl. 
conlemp.,  t-i  surtout  de  Pope,  qui  lui  a  doonë  une 
place  daos  aon  poème  aatirviaa  de  lu  DuméUtdM.  U 
finit  s'  t  jour*  dans  la  misère  ,  sans  amis  ,  tans  con- 
solateurs. Quelques  esprits  de  ta  trempe  lui  ont 
donné  ,  après  ta  mort ,  ic  titre  très-eontcst^  de  der 
mfrrratau»  ai  da  étrmter  cimssiçHe  da  rèaaa  da 
Charte*  II.  Oa  •  da  lai ,  oatra  un  grand  aomfcra  da 
Imtcliurci  critiques,  presqac  tnutn  otihlii'i<  au- 
jourd'hui ,  deux  tragédies  ;  la  Ltlurlé  défendue  it 
dfijfitÊ»  et  Ciaudius  ;  de«  itoétiaf  qui  ne  sont  guère 
plus  estimcff  111  Angli'îerre  que  celles  deCnnin  en 
î>'»Qce  ,  et  plusieurs  autres  ouv.  parmi  lesquels  il 
faut  citer  un  Essai  sur  ia  crUique.  Son  théâtre  ,  où 
aa  ireaaaDt  plvaiaan  ««aiddica ,  •  été  réprimé 
è  i^ndraa  a«  i%n ,  ia-9. 

DF.NON  (DoM.-VlYANT,  li  iron^i  «1î|.1om.  «  t  sjv., 
anc.  dir.*géa.  des  llusées  et  de  U  monnaie  des  mé- 
daUlat,  aaa.  aMtnhra  de  Phittiiat,  aatoeté  da  l*acad. 

de  Dijon  ,  membre  de  cctli-  tics  I  r  aitT-nrti  ,  etc., 
né  en  174?  '  <^hilons-*ur-S.iôiic  ,  m.  à  Taris  le  25 
arril  tSaa,  avait  eoi  ni  m  sa  eirri^rc  par  entrer 
dans  lat  P>SM  à%  b  ciambra  du  roi  (  Louis  XV). 
qui  fe  nomma  ensnila  feattlhomme  ordinaire  ,  puis 
secret.Trt'  »T.iriih3i>a(1r.  d'il  en  t  clt'"  i]\i,ilitc  qu'il 
aàiouma  ttlusicurs  années  en  Italie  ,  où  il  étcn- 
dSi  la  carela  da  aat  connaîssaneea ,  et  ta  perfectionna 
dan^  l'art  dn  Hessin  ,  cihjf!  dr  «nn  goût  le  plus  vif. 
Lorsque  la  révolution  éclaia  ,  Uenun  en  embrassa 
lat  principes  avec  modération  ,  et  eut  le  bonheur  , 
uon-aeulamenl  da  tmaraar  laui  périls  c«t(a  époqua 
funeste  1  tant  da  MTant  itluatres ,  mais  encore  de 
soustraira  iioniLmiSf»  vit  tinus  à  une  jx-rlr  inc"- 
Titable.  Appelé  par  le  rang  qu'il  occupait  déjà 
parmi  !«•  aaaant  ai  les  «rtislas  i  prendre  part  a  la 
fim*-u^*-  oxpt'iîitii  n  d'EjgjpIc,  il  |ijrti!  .  r!  affronta, 
malgré  ses  ini  ni  s  ,  les  dangers  et  les  iali^ues ,  pour 
aspUtrer  cirite  terre  antique,  dODtaei  sav.  crayons 
ont  retracé  les  plus  curieuses  images.  De  retour  à 
l'aris  ,  »l  fut  chargé  par  le  premier  <^onsul  de  l'ad- 
ministration <1'-N  Aluirpi ,  ft  (If  relie  (!<•  Ij  Monnaie 
des  médailles  ,  emplois  qu'il  cooscrva^usqu'au  te- 
cdnd  retear  da  roi.  G'cil  aooa  la  diraclion  da  liaron 

l)rMi4)n  'Ji'c  fut  ('Icvi'f  la  t  .>I(uitic  triurripli^ilr  lît  l.i 
plaça  Vendôme. Un  lui  doit  les  uuv.suiv,  ;  k  oja^e 
an  SkUe^  Vian»,  1788  «  gnnd-iu-8  ;  f^ojr^t* 
t,i  hnttfr  el  la  basse  Efjrptr  pendant  les  campagnes 
du  çi-mml  Bonaparte  ,  Paris  ,  an  X  (1802)  ,  3  vol. 
grand  io-fol.,  att-c  i4i  pl  ;  roimp.  la  même  année 
daa»  laa  fpfmH  iM*4  **        <  ^*  P***  *  haaànê 
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III-4  ,  ainii  qu'unr  i  ifr  -  i\rc  le  t'-Ttr  m  anglii»; 
mais,  bteo  qu'eanctucs  de  corrcclious  noa« 
krauses  et  d'un  appendice  très*élendu  ,  elles  MOI 
l'une  ft  Fjutrc  inférienres  à  calkt  d<-  l'arii  tint 
pour  l't,'xecultuu  typographique  qu'à  cau*c  de  U  ré- 
duefion  das  i^l  pl.  à  60  seulement.  Discourt  sur 
ie4  asamwiaJW  JtanUgmii  anitféâ  d'ita/ia,  pa> 
noncé  k  fiaaiilsit  (8  ▼MMltei^  «a  «n)  |  Mit  dr 

/r/i7(  '.'',.-(i  (  i>.  !«•  numc'ro  >  ilu  Pui ,  rnn<iir^ 

d*s  anonymei  ,  a"  édition },  Denon  s  eu  part  aa 
Voyage  de  Henri  larfadaim  Amm  Iwi  DtuJhSitlltê 
fn  17'7  ,  '77^  .  i""'!  '7^.  trtiiluit  tU-  l'sng'sw 
par  uu  voyiigeur  lrjuv<iii  (  de  La  Burdc),  Pant, 
1785 ,  5  vol.  in-^  t  la  5*  vol.  raaferme  l'extrait  dt 
Jotsrmal  d'itn  vtfjTt  im  liaïaa  Déaea,  ê$  Bëjmn 

à  Marseitt*, 

DKNTAXn  f  PiKKRK-GKmos).  \}y^^.  protrsi  , 
né  an  ijSo  i  Génère,  m.  duu  cette  ville  en  1780, 
dca  lahaa  d'ane  mahdie  ?  c'eat  par  erraar  ^a» 

quelq.  biogr.  int  <1rt  7  l'i!  s'r»!  suicidf  i  ITsrtem. 
U  avait  olilcou  un  i<«  cc»st(  à  l'acad.  de  Berita  poar 
un  méaMive  sur  rr  Ue  qaealioa  impartante  :  Esl-d 
utile  ait  peuple  d'être  trompé  ,  toU  qu'on  ri»d$sM 
en  de  nouvelles  erreurs ,  ou  qu'on  Centretiemfiâia 
cellet  ou  il  est.  Dentand  avait  en  outre  pub.  Met. 
de  dtJTènens  voyageM  dams  tmâ  dlmtt  liu  Fenctfiff . 
1777,  in-8;  Vémoire  $ur  leirurkm  é*t  arauM 
dans  les  ilunes  ,  couronné  pjr  r.ira(l.  (l'Ffarli  m  cî 
1777.  —  DtNTA.lo  (Jean),  autre  théolo^. j)rot«t., 
né  aussi  à  Genève  ,  y  exerça  le  aidai  nnantèrt  de 
1718  à  1758,  et  publia  un  onvr.  derrnti  cîiJiii|3f 
parmi  ses  co  -  religionaires  :  fîci  imil  de  pana^  -i 
de  l' Ecrit. Ste  .  17^  ,  in-8. 

DËKTOM  (William)  ,  méd.  angl..  né  en  i6t>, 
dam  le  eomld  de  Bucittngbam,  m.  en  it>gti,  s  laiis': 
Fform  sithcessitHB ,  etc.,  ,  in-'j  ;  un  pjnip'  ld 

sur  le  même  sujet  (la  juslitic.  des  lois  rendues «^ui 
F^lisabetb  contre  lei  eatboliques),  et  Jus  Cainnsti 
tirles.  verè  dicta",  avcr  uiu-  iijxilc^ii  <îe  la  librrt* 
âv  U  presse.  1681,  id-r.l,  —  Un  autre  DtStot 
(  Thomas  )  ,  ministre  anglican  ,  né  en  1721,  daai  U 
comté  de  Cumberland,  m.  en  1777,  acoatnUli 
la  f'édit,  dtt  DieUonn.  général  Uoffrvphiqat,^ 
.»  jiitWu-  :  l'Immortalité  ,  rte,  17:1."',  in-^,  <:! 
'l  rmple  de  superstition  (^the  heute  oj suferslUiO»/ 1 
17<»2 ,  in-4- 

DENTKECOLLES  (FRAxrots-XAvIIr^  r , 
ué  «t  Lyon  en  mort  à  l'c-king  en  I74>i  »upci. 

général  de  la  mission  franç.  en  Chine,  y  avait  pasK* 
1.1  plus  grande  partie  de  sa  vie.  La  douceur  dsioa 
caractère  et  son  profond  savoir  lui  acquirent  1'»* 
m  lu-  'i  1.1  protection  de  plusieurs  manjanni  puii- 
saus.  Il  couaaissatt  si  bien  le  cltinoia ,  qu'U 
dana  celte  langue  pluaîenrt  out.  de  piété  I  I^M•|< 
drs  néophytes.  On  Ir  .uvi  tl.iii-.  ît-  T^eau  it </<  >  hU'ti 
edifi'inlf^  pIitMtui»  «iwictaux  utiit»  tic  et-  jnfCWf 
la  fibri  jui-  il>;  la  porcclaiuc ,  l'éducation  desrcrsi 
soie  ,  b  nianicrr  de  pratiquer  rinoculsli""  1  (tc.L< 
P.  Colunia  ,  dans  ton  fftttoire  liltéi-airc  Je 
tiii-  «îcux  ouvr.  M.Ss.  de  Dcntrecolles  :  Traite  t' 
forme  de  dialogue  centrt  U$  mahometans;  Tmiu 
furtet  d'^renteê  momudet  çtd...  ont  encore  cours 
ti  f.t  C'nnr.  I,.-  t.  ."fi  c'es  frffin  <  ■/-/T.rn/ci  uffrrdje» 
U  preLice  den  détails  curieux  sur  mc  de  <t  et' 
lèbre  missionnaire. 

DE.NYS,  dit  l'ancien,  tyran  de  Syracuse, 
dans  le  S**  S.  avant  J.-C,  tU  d'un  simple  grvSftt 
parvint  au  comniandcmeol  des  trouprt  de  la  patrit, 
«'empara  entuttc  do  l'aulonté  suprême  ;  et ,  pour 
affermir  ta  domination  ,  augmenta  lu  paie  dci  <ol-  | 
(îrits  .  r.ippcla  les  latini,  ,  (  i  jt-  fi  rm.i  un.  g.inUv  f 
lit  1.1  f^><  rre  aux  Carlh.iginois  arec  de*  succe»  du  . 
et  rniisit  à  n>^>rimar  un  tonlèvcmoot  que  la  pris* 
de  Gela  parce»  derniers  avait  e^ritr  ifans  SyraruseJ 
mais  dès  lors  il  ne  vécut  plii>  iju'du  milieu  dt*  > 
alarmes,  et  signala  tout  le>  vici',  d'un  usurpUr^r-  ^ 

4iBMUdflloaleMnedefleir«tUT<niialc(Micoaxir  , 
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à  àW.  prix  de»  jeux  olympiques  ,  prtfUçdit  à  la  ré- 

fittlation  d'un  grand  poète ,  se  livra  aux  cTLch  de 
'intempérance,  et  mourut  d'une  iudigejtion  dans 
la  6J«  année  de  «on  ige  (368  ar.  J.^,).  Sa  de'fiaucc 
tjraoniqiic, eft ,  dit-on,  cônsacrée  par  un  monu- 
mmt  qni  subsiste  encore  aujourd'liui  en  Sicile  : 
c'est  uue  des  carrières  de  Syracuse  connues  sous 
le  nom  de  T^lomtes  ,  et  qu'il  avait  destiue'ci  i  servir 
de  prison  i  sc^  nomkr  victimes  :  elle  a  conservé  le 
■om  A'oreille  de  Denys.  Oo  prétend  qu'elle  était  dis- 
posé* de  telle  sorte  qur  le  tyran  pouvait  entendre  , 
Am  «on  palais,  tout  ce  que  disaient  les  personnes  dé- 
tenues dans  cette  prison  souterraine;  touterois  les 
kialoricns  aociens  qui  ont  parlé  drs  I^atomies  ne 
disent  rieo  de  cMte  oreiUe  de  Oenyt.  On  peut  coa- 
suUcr  ■  «e  tajct  les  ÂnHquitntfs  SicHite  de  Bur- 
aoann  et  CIwier,  les  l^lrrs  niirla  S,cUe  de  Sestini, 
le  Voyage  tn  Sicilt  de  Bndone  ,  etc. 

IM'.ÎSYS  le  J«une  ,  fils  et  successeur  dn  précéd., 
et  bi»au-frère  de  Uion,  se  rrfontra  bienveiH<int  pour 
le  peuple  dans  les  rommencemi  de'ion  régne,  mais 
•'abtndoofia  liimidt  à  la  molessc  et  aux  plaisirs. 
Platon  s'étanl  rends  à  Syracuse  sur  les  instances  do 
Dioa,  son  disciple,  Detiys  suivit  avec  empressera, 
le»  leçoo»  el  parut  adopter  tons  les  principes  de  sa- 
gesse de  cet  illnitre  maître  ,  que  les  courtisons  ne 
tar4rèt«nt  paa  k  éloigoer  de  la  cour,  après  avoir  ob- 
tenu la  bantiios.  de  celui  qui  l'y  avait  attiré  ;  et  dès- 
lors  la  débauche  et  la  licence  reprirent  leur  cours 
dans  le  palais  du  tyran.  Celui-ci  6t  épuuscr  la  femme 
de  Dion  à  l'un  de  ses  Tavons,  el  ne  craignit  point,  par 
cet  outrage,  de  porter  au  pins  baut  degré  Findignal. 

son  parent  ,  qui  jusqu'alors  s'était  borné  »  faire 
dea  vieux  pour  la  délivrance  de  sa  patrie.  Dion 
prépara  contre  Denys  une  expédition  secrète  ,  et  le 
contraignit  k  s'enfuir  en  Italie.  Après  un  séjour  de 
dix  an»  dans  celte  dernière  contrée  ,  Denys  rentra 
à  Syracuse  ,  d'où  ,  chassé  une  seconde  fois  par  Ti- 
moléon  (  v.  oe  nom}  ,  il  se  réfugia  i  Corintne.  Il  y 
mtaa  d'abord  ,  a'il  faut  en  croirr  l'Kistoiien  Justîii , 
la  vie  la  plus  abjecte  ,  en  s'abandonnant  à  Cou»  1rs 
vsce»  qui  l'ataicut  déslionoré  sur  le  trône.  Rc<luit  a 
la  plu»  afireuae  oaiaère  ,  il  se  décida  ensuite  à  ou- 
vrsr  une  école  de  grammaire.  On  l'accusa  plus  lard 
d'aapirer  eacore  à  la  tyrannie .  et  il  ne  fut  sauvé 
que  par  le  raépria  où  il  était  tombé.  Quelques  aut 
réroquesrt  en  doute  ces  dern.  détails.  Quoi  qu'il  en 
auit ,  on  ne  connaît  point  les  circonstances  de  la 
mort  de  Deny» ,  qui  vécut ,  ditr-on  ,  jusqu'à  un  âge 
fort  avancé. 

DENliS  ,  tyran  d'Héraelée,  dans  le  Pont ,  fils  de 
Clcarque,  qui  avait  usnrpë  la  souveraineté  d«  cette 
même  ville,  vivait  au  temps  d'.\leKanHre-lc-G  rand 
Jl  profita  de  la  gacrre  entre  les  Macédoniens  et  les 
Perse»  pour  agrandir  ses  domaines  ,  et ,  après  la 
IB.  d'Alexandre,  prit  le  titre  de  roi  presqu'rn  même 
••mpa  que  les  capitaines  successeurs  dn  conquérant 
Btioa  et  Athénée  rapportent  qu'il  était  d'uue  gr«)S- 
seur  extraordinaire  ,  et  que,  closant  point  montrer 
c^te  diffurmilé,  il  s'enfermait.  lorsqu'il  donn.iit 
audience,  dan»  une  espèce  de  tout  qui  ni.uquait 
tout  son  corp» .  k  l'exception  de  la  téte.  On  a  de» 
médaille»  de  ce  prince  en  argent ,  elfort  rare». 

DEISYS  de  MUet ,  l'un  de»  jilu»  anciens  écriv 
^rec»  m  pro»e ,  vivait  sous  le  rèf^c  de  Dariui,  AU 
d'HvaMftpe.  il  avait  rédigé  en  un  corps  d'ouvr.  les 
traJitions  recueilItsM  par  le»  anciens  poètes.  C'est 
ce  qu«  les  anciens  nonimoicut  le  Cycle  mythique  ^ 
dont  Diodure  de  Sicile  s'e»l  beaucoup  acni  dans 
le  4*  l^ve  de  ton  Httl.  tiiuvtts*lle.U  avait  aussi 
écrit  an  Cycle  historique,  f\\x\  contenait,  on  le  »up 
pose,  lliisloire  i!u  tuiTips  pu^térieur  feu  siège  de 
Xroic  %  e'galcmcut  tirée  de»  auQtea»  [HièUM..  .  ,  i 

DÊJiY.S  de  Thr.ice^  suro.  Tccttf ,  fui  diaciple 
(l'Ariktarquc  ,  et  <vise>gaa  la  grammaire  à  Rome  du 
temps  àe  Pompée.  On  lui  attribue  une  Crmnutiaire 
^rrcçut  y  tr«»-alirifgre  ,  que  I''4l<ricius  a  insérée 
dans  le  "j"  vol.  de  la  Hd/lwlh.  frtc<jit4. 


DENYS  cTffmlicamatSê  ,  célèbre  rhéteur  et  kù- 
torien  grec  ,  n'est  guère  connu  que  par  ses  ouv.  11 
nous  apprend  lui-même  qu'il  vint  à  Rome  peu 
après  les  guerres  civiles  dn  triumvirat,  vers  l'an 
3o  av.  J.-C.  Il  y  publia  ,  22  ans  plus  tard  ,  s,oo  his- 
toire sous  le  titre  d'JntiqutU'S  romaines  ,  depuis  La 
première  origine  des  peuples  d'Italie  jusqu'à  l'an 
2()t}  av.  J.-C.  Elle  était  en  ao  liv.,  dont  il  ne  reste 
que  les  2  prem.,  arec  quelques  extraits  des  autres. 
On  a  en  outre  de  cet  bi»lorien  un  Traité  de  l'ar- 
rangement des  mots  ,  imnr.  plusieurs  fois ,  et  dont 
la  dern.  édit.  est  relie  de  M.  G.-H.  Schtcffer,  Leips., 
l8o8 ,  avec  des  notes  ;  il  a  été  trad.  eu  franç.  par 
Ratteux  ,  Paris,  1788  ,  in-l2  ;  une  Khelonque  dont 
la  dern.  édit,  est  celle  de  ?j.-A.  Scliott,  Leipsig  , 
iSo^  ,  iu-8  ;  des  Examens  critiquas  de  Lysias  ,  Iso» 
crate ,  Isée  et  Dioarquc  ;  des  Jitgemens  abrégé» 
sur  tes  anciens  rcnvains  grecs  ;  un  Truite  de  Te- 
lojuence  de  Démosthène  J  et  quelq.  autres  écrits 
critiques  ,  tous  réuni»  avec  Jes  Antiquités  romaines 
lans  l'édit.  grccque-lat.  de  SyLburge  ,  Francfort , 
l586  ,  in-fuho  ;  l'édit.  la  plus  recherchée  est  cvUo 
d'Hud»on  ,  Oxford  ,  1704  .  2  vol.  in-fulioj  réimpr. 
plus  correctem.  avec  1rs  notes  de  Reiske ,  Leipsig  ,  ' 
'7/4"' 777'  ^  ^''''  ""'S.  Le»  Antiquités  romaines 
oui  été  trad.  en  français  par  le  P.  Lejay,  jésuite, 
1^22  ,  a  vol.  tn-4  ;  et  par  l'abbé  Bellcoger  ,  1723  , 
idem.  Celte  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  — 
Un  autre  Dk-NT»  d'Ualicaraasse  ,  deaccadant  du 
pi  écéd.,  et  qui  vivai|  sous  le  lègne  d'Adrien  ,  arasi 
écrit  sur  la  musique  plusieun  Ottvr.  »  4omi  Ma»m  , 
n'est  venu  jusqu'à  nous.        .  1   rr.-'ilm»*  >••-'•  •-< 
DE>\S  de  Ciiarax^  écriv.  grec,  sura.le  P^ia- 
ghte  ,  paiTtf  qu'il  est  aut.  d'un  poème  en  ver»  kex»* 
mètres  intiL  Feriegesu  •ucçtan^nas  (voyage  autour 
du  monde  habitalUc),  vivait,  à  ce  qu'on  snppose , 
dans  le  i**^  S.  de  l'ère  cUrcL  Sun  poème ,  rcxuarq. 
par  un  style  élégant,  a  été  commenté  an  grec  par 
Eusla^bc  et  plus,  autre»  scoUasies ,  traduit  en  vers 
latins  par  Prisciauus  ,  {lar  F.  Aviaaua  et  Papius  ,  et  - 
en  vers  français  par  lîénigae  Saumaise.  h  «Liiion 
pi inceps  eu  grec  parut  u  Ferrars  an  iSia,  sa-^t 
elle  afjail  été  précédée  par  une  traduct.  en  prose 
latine  de  Bccbaria  ,  Venue  ,  i477  ,  in-4  <  **ec  umê 
Dissertai,  de  Dodwel,  les  Comtntnt.  d'Eustatbe^ 
les  f'erstons  en  vers  latins  de  Pritoijiaiis  «i  d'A- 
vtanus  ,  ccllo  en  pro»o  latina  d'il.  Etienne,  des 
Remar.<fUes  ,  Scolies  ,  etc.,  «t  d«s  cartes  géogr.  La 
traduction  française  dv  B.  SaumaiM  est  latstuléoH 
Defiis  ÀlexandrtM^de  litL  SittuiUon  Ju  monde,  Pari% 
IJ07,  in-ia.,;    „  :    ,,..1  lut  '*  l 

DE>\'S  (Si),  dit  VArJopmfiU  ,  fut ,  suivant  !« 
anciens  niarlyrolugistcs ,  converti  par  Si  Panl  ,  <^ 
établi  parce  mêmaapôtru  prom.  évcqtte d'Athènes. 
Ou  lit  dan»  les  Henologes  deé  Grecs  qu'il  fut  en- 
suite brûlé  vif  ver*  l'ant^Sde  J.-C  Son  corps  ayant 
été  transfère  à  Roms,  lut,  dit-on«  envoyé  en  France 
a  l'Abbaye  de  Sl-Deoy».  On  a  Wng<4em^  confondu  * 
Deny»  l'Aréopagite  avec  Deeyt ,  pitemier  évAque  dtt  , 
Parii.  Mai»  'a  léle  de»  deux  saints  est  roar<|uée  4 
des  jours  différcns  dans  la  plupart  do»  ancient 
martyrologe»  qui  di>liiigiieBt«a»ii  le  lien  ét  le»  cir- 
constances de  leur  marlyre.  On  trouve  dans  la  bi- 
bliuUièque  bi*torique  de  la  France  la  liste  des  ouv. 
pour  et  contre  l'opinion  d'Uilduin  {v.  ce  nom), 
qui ,  le  premier ,  a  confondu  les  deux  sainLs  en  un 
seul.  Dans  le  5*^^  S.,  ou  mit,  sous  le  nom  de  Deny» 
r.\réopagitc ,  plus.  ouv.  inconnus  à  tous  les  écriv. 
des  quatre  prem.  siècles  de  l'éàlise  ;  et  ces  ouv.  ont 
été  trad.  du  grec  en  latin  par  Deny»  le  Chartreux, 
J.  Perion,  F.  Dahy,  P.  Lanssef .  P.  Halloix  et 
B.  Corder.  Ces  trois  dern.  ont  donné  les  meilleures 
édit.  de  ces  prétendues  oetivres  de  Si  Denys ,  Part», 
|(>|5,  in-fol.;  Anvers,  16^4  ;  Paris,  i^!{f\y  2  vol. 
m-lul.  On  a  plus,  vies  de  ce  saint  tirées  des  ttéttét» 
dosGrer»  par  Suida»,  Nicéphore  ,6iogellr,  Gnérirt, 
ir  P.  liallnix,  etc.  —  I)i;jtvs  (Si),  évA^pie  de  Co- 
nulbe  ta  a*  S.,  a  écni  plus.  Lettres  dont  lâtmèkc  a 


mm 


it»  frtfnea».  I/Egtti«  IHionert 

lAiartrr  le  39  novembre. 

DÊNYS  '(St),  patnarcbo  d'Alexandrie  a«m  U 
^8.,  w  mit  au  nombre  det  dUeiptet  d^Origèoe 
(«.  ce  nom  )  ,  fui  é\evi  an  ucrrdocc  rn  23i,  et  jlu 
•i#gc  d'Âlexaodrie  en  i^S.  Il  siuaala  son  courage, 
•on  léle  et  sa  climrittf  «  pendant  les  persécutions  de 
•o»  égXiêt  MMU  les  «naper.  PbiltpM  et  IMc« .  écrivit 
ccMitrv  Ssbelftai ,  qui  abat  It  diitiiictioft  dei 
personne»  de  la  Trinité;  contre  Paul  de  Samosalc  , 
qui  niait  la  divinité  do  J.^C.  «  et  m.  l'an  2<}5.  Il  ne 
Mtte  de  ce  saint  prélat  que  des  fragmens  insérà 
dans  la  collectiota  des  conciicï  ;  uni-  Epîire  à  Basi- 
lide  .  impr.  séparément  avec  une  Fersion  latine  et 
«B  Comment.^  Paris  ,  i5(>i  ,  iSj^  «t  iSfe}  «t  MA 
Eftum  cooir«  Paul  4«  Sanontc ,  gracsos  et  Utiae , 
•vet  é«a  JttoHM  ^  Mt*,  1610  et  '634.  LVglUe  cé- 
YHitre  sa  fétc  le  novembre. 

DENIS  (St),  apôtre  de  la  France  ,  et  premier 
4véu«e  d«  Pari»  ,  fut tnir.  les  légendes  ,  envoyé 
âsM'les  fraulfi  vrrs  le  milieu  du  S'  S.  On  lui  at- 
ta4è«e,  t)u  à  ses  ihsciples,  la  fondatiua  des  églisa 
4«  Cbarlres  ,  de  Sedli< ,  ét  Meaox  ,  de  Cologne  et 
4t  fiM*  attret.  Qfêfàtt  de  Tours  ,  Fortuaat*  et 
lae  naPiyio1i»|(ea  BflaèMeni ,  rapportent  qu'il  avait 
,  ■aoirfreri  une  longue  déleelion  lorsqu'il  fut  décapité 
•avec  k  prêtre  Hualique  et  le  diacre  Eletillière ,  ses 
«onpi^ons  ;  q«e  le*  corpe  det  fvoît  martyrf  furent 
jetée  da«t  la  Seine  ,  ni;ii'i  rju'tine  femme  les  re- 
oaeilUt  «  et  les  entena  auprès  du  lieu  où  ils  avaient 
ferdu  la  vie.  Les  ehrétiem  liâtirent  aae  chapelle 
anr  leur  tombeau.  Les  restes  de  cae  Mîats  furent 
porléi  eaauite  eu  lieu  eppeM  depaia  SK-Dt-nys  ,  et 
renfermés  dans  trois  chasses  d'argent.  On  attribue  à 
Fortunat  une  f^tdtSi  Dt/^ys^  recueillie  par  Franç. 
SaMqpat  daa«  aoa  Uiât,  wtfiUdm  giUliemiuÊ,  Ota  a 
au^si  une  v/«  d«c»aAmaiinlpacCoiirl»ttP)Bb, 
t6>û,  in-4. 

I>EN YS  (Si),  tfvéque  de  Milm  m  355 
iptit  la  défense  des  opiaiuns  de  St  Atlianaae  MDlre 
lequel  il  s'était  d'abord  déclaré ,  et  fot  exilf  par 
famper.  Yalentinien  1"  en  Cappadoctt ,  oi^  il  m. 

pSNYS  «  aumommé  /a  Petit ,  orfgiaaira  ^a  Scy 
Un*  «  irtnt  à  VmBa  an  eemmeveeRient  d«  6*  8. , 

fet  fait  al>I>c' d'un  mona»tèrc  ,  s'j(  qiiit  un».'  grand 
répuuttoQ  par  dts  ouvr.  sur  la  théologie  cl  U  dis- 
cipline eeclésiaiiir{uc  ,  et  M.  as  5tpi  il  possédait 
également  bien  If»  lancne^  grecque  et  latine.  On 
a  de  lut  un  recueil  de  tJauont  apostoliques  ,  im 

firiini^i  pour  la  première  fois  et»  1628  ,  in-8  ,  par 
es  soins  de  Justel  ;  un  recueil  de  DécrélAlca  des 
papee  depaia  âiiiee  jnsques  et  y  comprit  Anaataie 
faisant  partie  de  la  BibUotli'eque  du  droit  canon;  e 
plusieui-s  versions  latines  d'ouvr.  de  Proterius  ,  de 
Si  Pacoala,  de  Procle,  et  d'ua  Tr.  de  St  Grégoire 
4c  MjaaaJMr/o  création  du  monde.  Ce  fut  Denys 
la  Pefit  qui  introduisit  1'  usage  de  compter  par  les 
années  écoulée*  depuis  la  naissance  tie  J.-C.  ,  el 
<iui,  eu  reuoHvelaat  i«  cycle  paacal  de  Yiclor*  tcouva 
•Mode  de  539  aat ,  qui  eomaaaafait  daaa  l*aa* 

Bée  de  rincarî).itii>n . 

JJKXSVî)  ,  le  Chartreux  ^  célèbre  écrivain  ccclé- 
aiaatiqnadu  t.'><-  S.,  ué  i  l^«kal  dans  le  pays  de 
Liège  ca  1394  «  m.  en  147 1  t  composa  plu»  do  210 
traitët  de  controverse  et  de  théologie ,  si  estimés 
(Il  5UI1  u-mps  qu'ils  valurfat  i  leur  auteur  le  sur- 
nom d  'Exituiçu€t  mais  oui  aoal  peu  lut  aaiourd'luii. 
On  aa  trouve  k  liste  détaillée  dana  la  ÉtUiotkeai 
sacni  du  père  Leloni:.  Sa  tne  a  été  écrite  par  doœ 
Thier^JLoer  à  Slralu ,  Cologne  ,  i532 ,  iu-8. 

DENYS  (JaeilOts  )  ,  peintre  ,  né  ï  Anvert  en 
,  paasa  la  pins  grande  partie  de  i.t  vie  cti  Italie 
mérita  par  son  talent  la  protection  det  ducs  de 
Mantoue  et  de  Florence  ,  et  reviftt  diatgé  de  gMre 
aaeuiir  dana  m  patrie.  La  France  nepotaède  aucun 
de  aae  oovr.  ;  Deaeamps  parle  avec  éloge  des  trois 
actih  qu'il  ait  j)u  vtiir,  viii  Eici-  fiomo  et  deux  portr 

Dir^YS  (Puame;,  ariuU  ca  ouvx»|aa  da  fari  né 


(  83a  )  BBPB 

I &!!«■••■  1688,  n.  «ai^aiMPaUqrv^Sl- 
îenys,  où  il  c'iait  entré  en  qualité  de  commis,  n<^m 
soua  lequel  on  désignait  un  laïque  qui  s'ectgagcaii  t 
exerecraOB  art  aelun  les  ordres  nés  supéneun. 
sana  prendre  cependant  l'babit  de  l'ordre.  On  doit 
i  Denys ,  entre  autre*  onr.  remarquaUaa:  la  grilla , 
a  balustrade  ,  les  rampes  du  grand  eicalierde  le- 


SUia  de  Si-Denis ,  ainsi  que  la  grille  des  religieuses 
e  Gbaltaa  «  celle  de  la  catkédrele  de  Meaax  . 

enfin  la  porte  du  clitrur  de  Notre-Dame  de  Parii. 

UlvMYSE  (Lovia-TaANQUiLLE) ,  professeur  de 
graaauMîra,  et  ao^ayîaeîpal  dea  artiena  an  collège 

c  Navarre  i  Paris  en  19^^ ,  a  laissé  :  cen(  F*Wei 
choisUê  det  ancuns  auteurs  ,  mises  en  vers  Utint, 
par  Gabriel  Faénie  ,  de  Crémone  ,  trad.  en  fraef., 
16^ ,  petit  savia:  Isa  Fmèiet  Phèén ,  •»  9tn 
/rmnçnis ,  avec  le  latin  k  cM  et  dei  netet ,  Parii, 
1708,  in-ia.  —  Denyse  (Jean),  professeur  Je  pli- 
loaopbie  aa  coUége  de  Mentaigu ,  a  pub.  :  U  vente 
(U  te  Btiigtom  eMÉtmmdémomtrie  pmr«nlr$ié$- 
métrique,  Parli  ,  1717.  in-ia;  la  Kature  expUqnt* 
pmr  /e  raisonnemênt  et  par  fexpériemee ,  Psns, 
1719 ,  in-12.  L'autettf  avait  composé  on  Cours  dt 
Philosophie  auivant  cette  mélbode,  et  ces  dan 
traités  sont  une  portion  de  ce  grand  ouvra^. 

DÉP ARGIEU  X  (  AiTTOlKt  )  ,  authésa.  baliile , 
membre  de  Tacadéaiie  dea  acâeaeea .de  Fiance,  é» 
Suéde ,  de  Praise  ,  et  censeur  myal ,  né  m 
près  d'U«ès,  d'une  famille  de  cultiviUurj ,  fat 
élevé  au  cailla  de  Lyon,  al  vie l  de  boooe  kcar* 
i  Paris  ,  e*  ifaWaaaa  ê  «laear  dea  cadrans  «t  du 

mérid  rnnt-J ,  qu'on  remarqua  pour  leur  joiltJ». 
Apiès  avoir  acquis  quelque  aisance  par  son  lalmt, 
il  publia  sttceceslTemenl  plusieurs  ouvr.  qui  eorent 
dn  succès  ;  les  principaux  sont  :  Tr.  dt  ''V"!^ 
métne  rectitigne  et  sphérique  ,  t74'.  '""4  ' 
l'académie;  Essai  sur  les  probabiLit<  <  di  t^ni»^ 
de  la  vie  humaine,  i-J^d  ,  io-^  j  etc.  M.  en  l^. 

DÉPARCIEUX  (AwToniE) ,  neveu  do  ^rieH., 
et  mathématicien  comme  loi,  aé  près  de  >iinri 
1753  ,  culiiva  U  Ultératara ,  coa^nasa  ^■■J^' 
nesse  une  tragédie  sous  le  titre  rf'Oserîe»  rsil«*" 
de  C<;mrn,i  i\r  Tiiomas  Corneille,  et  devînt  proUfl 
de  matbém.  à  Paris.  Il  remplaça  souvent ,  et  d'ani 
maaiève  distioguée  ,  au  coUége  de  Navarre  ,1c  ^ 
libre  professeur  de  physique  Brisson  ,  doBtil«W 
suivi  les  levons  lui-même  i  ce  collège,  ^••'Jî'i.* 
1^79  un  cours  de  physique  #»prriinentsle.  U '• 
ensuite  chargé  d'éUbKr  un  cabinet  de  cette  ici<Bc« 
i  PéebU  vÔMfr*  ê»  Wâmaè  t  et,  i  la  tormtàm  da 
lycée  du  Panthéon  ,  il  en  fut  nommé  prof«**W> 
On  a  de  Déparcieux  :  Notions  du  calcul  ^«'•*?' 
qH9  et  d*mttf9mûÊUê  t  a>.  ^Msi.     mimthem.  : 
des  annuités  ou  reniée  à  termes  ;  plusieurs  Diiun. 
sur  la  physique  et  les  mathématiques.  Il  préparSitei 
Cours  complet  de  physiq.  et  do  chimie ,  dont  me«» 
il  avait  livré  la  t«  voL  è  fiiwr.,  quand  loa  aidcet 
axcaaasve  pMT  Utntrail  té  aâl  aa  tombée*. 

DEPÈIlB(llATt«iEU  ,  comte)  ,  p-ur  île  Fraw». 
m.  ea  t8lS,  avait  fait  partie  des  diveries  1(1»"' 
qui  se  suecMireat  depuis  1791,  pas»  an  se*' 
conserTatcur  à  sa  formation  ,  vota  la  1^ 
Napoléon,   et  fut  porté,  le  1^  j"'»  iS^.*" 
chambre  des  pain  ,  o&  fttaatra  après  le  20  »f" 
18 15.  Le  comte  Depère  est  aot.  d'un  Afamsa»»** 
gricuiluft  pratique  t  1806,  in-8.  ^ 
DEPBBTHES  (J«AH-LoWf-HtBraT-Siaof  . 
avocat ,  né  à  Reims  en  1730  ,  m.  à  Mootfaucont» 
1792,  est  aul.  de  plu*,  recueil»  estimé*  r  W  •"•^ 
genêt  modernes' corrigéê  %  Beim*,  1773, 


ttelatUtns  d'in/ortunet  sur 


Reims 


-8t.  3 
Hut.dei 


parues  ,  m-S  ;  réimpr.  sous  le  titre  de  :  ^^"V 
naufrages  ,  Paris  ,  j 789 ,  3  voK  in-8^  ^JÎbîb* 


revu 


l'hitt. ,  Paris ,  t8o3,  3  vol.  iB-8 
par  Vée  de  La  Roeiieila:  cet  ouvn 

giuaircment  sous  le  titre  de  Tmitr  sur  l  utUHt  » 

r^<fl.t  Rciou,  I2»7,  apert.»  in-8. 
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d'kyeo  de  l'oiiir^  Jet  aTocaU  au 
parleiucnl  (le  Dijuii  ,  ne  m  Nuys  Yen  >55o,  m.  en 
i6a()t  •  laissé  entre  attires  MiSs.  sur  la  science  ciu 
droit  :  la  Coutume  du  duché  dé  Bourf^ogne  ,  impr. 
■  Lyon  ctà  Cliâlons  ,  i6*t3,  in-4  >  réimpr.  par  les 
soins  du  président  Bouliier  ,  1717  ,  in-i). 

DEl'Ur^TJS  (Joseph -François),  ni  en  1771 
à  Montauban  ,  uurt  en  1820  ,  biLliotItécatro  de 
celle  même  ville  ,  est  auteur  de  plus,  comédies  et 
trjgédtes  jouées  au  théâtre  françait  avec  un  faible 
succès  de  >8u6à  1809  ,  d'une  Ode  tur  le  rtUibltst. 
de  ta  statue  de  Hmii  /A',  1818  .  in-8.  11  a  laissé 
MSs.  un  Projet  tur  l'organisât,  des  ihedlret;  et  les 
Mem,  du  comte  de  Monlmiraa, 

DERAHIM  ou  DERlHiM  (  AftouL-FATAu-ALt 
Al  J  ,  philosophe  et  na(uralit>te  nrabe  ,  m.  en  Es- 
pagne vers  l'an  l34t  (  7t>3  de  l'hég.)  ,  est  aut.  d'up 
traité  de  morale  tntitulc  ;  Supenonte  de  t  âme  sur 
les  tourment  des  sens  ;  et  d'un  Tratle  de  l'tUtUte 
des  animaux  {il  ta  décrit  les  espèces,  la  nature, 
les  qualités  et  l'usage).  La  bibliothèque  de  l'E^cu- 
rial  nosiède  un  fort  beau  MS.  de  ce  dernier  ouvr. 

DERAM)(F  AASÇOlt»),  jeiulle,  ne  aux  environs 
de  Mets  eu  Ij88  .  enseigna  les  matliéin.  dans  les 
collèges  de  son  ordre  ,  et  s'appliqua  surtout  i  l'ar- 
chilcclurc.  Il  mourut  i  Agde  en  i&f)-  Ou  a  de  lui  : 
Jrchuecture  des  voûtes  ,  ou  V.4rl  du  trait  et  coupe 
des  pienes  ,  Paris  ,  164.^  ,  iu-fol.  avec  un  gr.  norab. 
de  planches  eu  taille  douce. 

•  DERBY  (JACtiUM  STANLEY,  comte  de)  ,  gen- 
tilhomme anglais  ,  né  d'une  ancienne  raiiiille  du 
^mU' de  ce  nom  en  l59<>,  se  distingua  par  son 
courage  et  sa  fidélité  lors  de  la  rcvolulionde  lÔ^a. 
A  la  tele  de  6uo  cavaliers  il  fil  face  à  une  armée  do 
3ouo  insurgés  commandé*  par  le  colonel  Lilburn  , 
dans  la  fameuse  journée  de  Wigham  uu  comté  de 
Derb|'.  Fait  nrisonuicr  à  la  Jiataille  de  Worccttex 
en  t(>5l  ,  il  lut  décapité,  au  mépris  d'une  capilu- 
lalion. —  Charlolledc  La  THÉMutlLLC ,  sa  femme, 
ne  montra  pas  moins  de  courage  il  d'bt-roiiiue. 
Après  avoir  défendu  vigourcuscni.  Lalhans-llouse 
et  rUe  de  Man  ,  elle  fut  la  dernière  personne  do  la 
Grande-firelagoc  à  se  soumettre  aux  rebclK-s  ,  qui 
avaient  usurpe  le  pouvoir  ,  et  fut  retenue  prison- 
nière jusqu'au  rétablissctueut  de  Charles  IL  Morte 
en  1664.  Sir  AValler  Scott  a  introduit  ces  person- 
nages dans  l'un  de  ses  romans,  et  ils  y  jouent  un 
rôle  plein  d'intérêt. 

DERIIAM  (  G L'ILLAUSIC  ),  physicien  ,  recteur 
d'Upmiosler  au  comté  d'EsACX  ,  membre  de  la  s»- 
cie'lé  royale  de  Londres  ,  et  chanoine  do  Viudsor  , 
né  a  Stowton  près  de  Worceslcr  eu  1637,  remplit 
d'une  manière  disltoguée  ,  pendant  le»  années  171 1 
et  1713,  la  chaire  de  l'école  publique  de  la  fuuda- 
tion  de  Boyle(t/.  ce  num),  et  publ.  eu  2  parties  un 
précis  de  ses  leçons  ,  au  nombre  do  iG  ,  sous  ces 
litres  ;  P/ijtico-T/ieologj-  ,  1713,  et  Àttrv-TItrO' 
^"SJf  i  l'auteur ,  dans  ces  ileux  écrit*  ,  fonde  les 
preuves  de  la  «ageise  i  l  de  la  puissance  du  Créateur 
aur  les  merveilles  de  la  nature  ;  ils  ont  été  traduits 
en  plusieurs  bngues  ,  et  il  en  existe  2  traductions 
franç.  ,  l'une  par  l'aldié  Bcllangt  r  .  1721),  in-8  ; 
l'autre  a  paru  en  17G0  ,  même  format.  On  trouva  rn 
outre  dans  les  Trmtact.  plalus.  plus,  articles  de 
Dirrliam.  Ce  prédic.  eslim.  m.  à  Londres  en  173'». 

DEUI^'G  (  Koui'AKO  )  ,  ihculogieu  puritain  du 
iG*  S.,  m.  en  lô'ji'i  ,  a  laisse  ,  en  angl.,  plus.  Serm., 
et  des  Explkat.  de  l'Epitre  de  St  faut  auje  hébr. , 
réunis  et  nub.  à  Londres  en  i5q5  ,  in-8  ,  par  Field. 

UKuruiLE) ,  ministre  proles- 
tant, m.  en  1771  «  a  publ.  eu  allemand  uno  Anttce 
hislonqut  sur  l'église  de  Sl-Jean  de  Halbcrstadt  , 
dont  il  était  recteur  ;  et  en  latin  plusieuri  diaserl. 
sur  des  sujets  d'Iiisloire  et  de  lliéolugie  ;  les  plus 
importans  sont:  De  consucludiitf  proponenJi  anig" 
mata  npud  vetenes  .  Halle,  1720,  iit-4  :  f^e  tnore 
inuiendi 


sti^tn. 


(cr  chaud  ,  îbiJ.  —  UsRLiXG  (C1tristIàn<Co'derroi), 
littérateur  et  poète  allcni.  .  m.  au  milieu  du  18*  S., 
recteur  du  collège  d«  SirJcan  à  Halbcrsladt  ,  a 
laiïsé  en  allcni.  :  Imùations  des  meilleurs  poètes  , 
fj^'S-J"}  ,  6  part,  in-8  ;  ^muuëmtmt  UUaraires  ,  ib., 
1757  ,  io-8  ,  etc. ,  etc.  .k  t'^  ««m tna 

DFIRMODY  (Thomas),  poète  Wandai»,  m.  en 
1802  ,  a  laissé  un  rec.  de  Poésies ,  en  4  >ol.  ia-12, 
dont  deux  ont  clé  publiés  par  lUi-méme  ,  et  le*  deux 
antres  après  sa  mort. 

DERODO.N  (David)  .  écrivain  franç.  calviniste . 
né  ■  Orange  ,  m.  à  Genève  en  t66\  ,  s'était  d'abord 
converti  au  catholicisme  ,  et  avait  publié  :  Quatre 
raisons  pour  lesquelles  on  doit  quitter  la  religion 
prétendue  rrformée  y  Paris  ,  rfj3i  ,  in-i2;  mais  il 
retourna  ensuite  au  calrinitme  ,  et  composa  contre 
le  calhol.  plut.  ooT.,  dont  la  plus  connu  est  le  Trm- 
beau  de  la  Messe ,  Genève  ,  |654-  lti62  ,  in-8  ,  qui 
le  fit  bannir  de  France  par  arrêt  du  parlement  en 
1663.  Il  avait  été  professeur  de  philosophie  à  Die ,  à 
Orange  ,  à  Mmcs  ,  à  Genève  ,  et  passait  pour  le 
nlus  grand  dialecticien  de  ton  temps.  J.  Senebier 
(v.  ce  nom)  a  donné  dans  son  Histoire  littéraire  </* 
Genèiv  une  liste  des  ouvrages  de  Derodon. 

DI<!l\OZIKRS  (Clavok)  ,  écrivain  du  16*  S.  ,  né 
à  Rom  pes  ,  a  laissé  :  la  Vie  cii^ile  ,  Irad.  de  l'ital. 
de  Matthieu  Palniicri ,  Paris,  l5a7,  in-8;  Dion^ 
histonen  grec  ,  des  fait  is  et  des  gestes  insignes  des 

Komains  ,  Paris,  t542,  in-fol.  Cette  traduct., 

la  seule  que  nous  ayons  encore  en  franç.  ;  précéda 
la  publication  du  teste  grec. 

DERRAND.  V.  Deiuu«o.  „.„  , 

Dh:HTCHA>ETZY  (Maghakia).  doctear  arm^- 
nien,  m.  ver*  l'an  lj(>J,  était  professeur  de  gram- 
maire et  de  philosophie  dans  un  monastère  de  la 

rietile  Aiiuéuie  lorsque  Soliman  II  ordonna  une 
cvée  de  jeunes  Arméniens  pour  ton  sérail  deCon- 
tlantinople.  Derchanclty  se  rendit  auprès  du  sul- 
tban  ,  et  réuuit  à  obtenir  de  lut  la  révocation  decet 
ordre.  On  a  de  ce  docl.  un  Tr.  sur  les  vettus  mo» 
raies  ^  dans  les  MSs.  arméniens  de  la  bibliotUèqne 
royale. 

l^ERYEJ  (Claude),  deuinatetir  et  graveur,  né 
à  ^'aoci  en  161 1  ,  ui.  eu  it>42  ,  fut  lié  avec  Callot  , 
son  compatriote  ,  et  a  gravé  dans  sa  manière  quelq. 
pièces  qui  ne  tout  pas  au-dessoiu  de  celles  de  cet 
art:ste  renommé. 

DKRWE.NTWATER  (Jacqum,  comte  de), 
l'un  des  principaux  seigneurs  qui  prirent ,  en  1715, 
les  armes  eu  faveur  du  prétendant;  t'avança,  i 
la  lêlc  d'un  parti  de  montagnards ,  jusqu'à  Prrstoo 
dant  le  comté  tic  Lancaster  ,  y  fut  défait ,  et  se  ren- 
dit aux  génér.  que  George  I'''^  avait  envoyés  contre 
lui.  Conduit  a  la  Tour  de  Londres  ,  et  de  \k  à  l'é- 
chafaud  en  1716,  il  y  lit  placer  ton  filt  encore  en- 
fant ,  et  lui  dit  ces  belles  paroles  :  Sois  couvert  d« 
mon  sang,  et  apprends  à  mourir  pour  ton  ni. 

I)E.SACV  (>.),  député  de  la  llaule-Garonne  k  la 
couvent,  nation.,  vota  la  mort  de  Louts  XVI  avec 
sursis  à  l'esérulion.  Il  miturut  peu  de  temps  après. 

DESAGLLILUS  {  Jean-Tukophile)  ,  célèbre 
physicien  ,  né  a  La  Rochelle  en  i(>83  ,  m.  ,  dit-on  , 
dans  un  état  d'aliénation  mentale  l'au  1743,  suivit 
jeune  encore  son  père ,  que  la  révocation  de  l'édit 
de  >ante«  força  de  se  retirer  en  Angleterre.  Après 
l'avoir  aidé  dans  la  direction  d'une  ecule  que  celui- 
ci  avait  ouverte  àlstingtoa  près  de  Loudres  ,  Deta- 
gulicrs  remplaça,  en  17 10,  Keill,  ton  inaitre  .  dans 
la  chaire  de  physique  au  collège  de  Hart  Hall  à 
Oxford.  Nomme  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  il  y  enseigna  avec  le  plus  grand  succès  la 
pli>8u(ue  d'après  le  système  et  les  découvertes  de 
>c\vton  ,  ton  protecteur  et  ton  ami  ,  cl  eut  l'hon- 
mur  de  complcr  partui  te*  nombreux  auditeurt 
Goorgct  I"  et  le  prince  de  Galles.  Desagulieri  re- 
la  velustissimo  ,  ibid.  ;  De  servis  |  cueillit  cl  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Hjftlim» 


itiltrulit  t  c.-s-d.  dos  ctcl4vcs  iudri{ué«  arec  uo|</«  pfijsiqttt  fipaimtnl  le ,   Londres,  >7>9i  > 
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l7Sl.O»d«ît«ncor«  k  c«  tavanl  lahorienx  pluticun 
atfnMîns  iéUéUàuu  in  TrmiuaeUàm»  plMasaph,; 

Îi1atlMift-fni(ltacU,  «v  anfkii* ,  d'onirrafMr  4otIu«« 
ranç.  sur  la  pliysiquc  et  IVstrononiie  ,  pf  un  opu?- 
Cttla  origiiMl  sur  une  Noiiv.  mamirt'  de  consiniite 

DES\IX  DEV01G()UX  (Lons-CHARt.-ANT.)< 
aioér.  rr^QC.,oë4D  »7(iJ,iruDC  laniilk-  nublc,  àSl- 
Klair«-d'Ay>t  en  Auvergne  ,  entra  à  ifainie  ans 
en  qualité  de  lout-ltsutcnanl  iiaa»  1^  i^|nMa)4le 
BreU|pe.  Ajant  mnliratsé  le  parti  âela  rcTOlvtioB^ 
u  Tut  ^OinîMf^  ^7â'  oomniiss^iirc:  tics  guerres,  peu 
UMAa  alde-de^mp  àu  gèa«rai  Vtclor  de  BrugUe, 
«bïiftt  un  avancffni<  Mpi«l«,  et  ai^b  aa  luviroora 
«)aDS  plus.  afTiiii'i  importanks.  En  ijçfî  s  ni  in* 
commanda  arec  la  plui  fraude  dùlincuun  une  di- 
TÎaion  de  l'anatfe  du  Hlnn  ,  et  reçut  une  blcMure 
lionoralilc  au  fort  de  Kelil,  qu'il  a»ail  détendu  avec 
une  rare  vigueur.  Deux  ans  après  il  accompagna 
SOlUUMrta  en  £gyp'>-,  t  remporta  plusieurs  vicluîres 
I  qui  le  readii-cnl  ni^|t^«  de  UMita  la  Uauta 
n  j  exerça  le  poufvlr  militMrt  arec  tant 
le'ration  et  d'ëquilë ,  que  lei  musulmani 
mix-mémcs  pe  l'appelaient  jaipais  que  le  SuUhan 
JKff».  icéHtrifrétttIrf d|halie  peu  de  iours  avant 
la  !i:itai!le  (!c  Htarrn;;o  ,  où  11  commandait  les  deux 
divîsioQi  do  réserve  ,  il  t  ut  la  plus  grande  pari  au 
Idëcij  de  celte  mAnoraliie  journc'e  ;  mais  un  coup 
mortel  le  rrapttéaaniUctideiOB  Iriomplie  (le  i4ji'ûa 
t8oo)-1<c  gouvièri.  ednaàtatreoréonaa  qiieiod  corpa 
aérait  transfère  dans  l'tiospii-u  >lu  mont  .Si-ricrnm d, 
OÙ  un  monument  devait  hii  être  «levé.  Un  autre 
UkX  Mgtf  «M  iitf  Iw^tlM  aur  la  plaee  t>aaphinv  è 
Paris,  et  subsiste  encom  SlrnitMi  Dfsprenux  a  pu! 
à  Paris  ,  l8oo  ,  un  Pn  cis  de  /<;  vit  de  Desnix  .  suivi 
de  êon  éiogt ,  par  Gant.  On  trouve  aussi  VEfose 
historique  de  Utêaùr  dana  l'onvr.  de  M.  GhilMO- 


toL  in-i  ;  irad.  en  Cran*,  par  le  Pt  PAdoai  »  Pteia  ,  famt  «1  tMlll  It  {•  .  .... 

-         -  ...        .    •         oi  do»  mëd.  de  la  faculté,  seuls  en  powmioBl^le 


de  FenaeifouaMU  Après  avoir  trionpkë  des  tra- 
eaaaariea  mmumihtÊ  qwTlbW— tWilmt,  Dessult 


prît  place  en  i^-S  parmi  les  memlivet  dn  eolU|t 
le  cliirurme  ,  fut  nommrf  en  1982,  chirariîen  *• 
chef  de  riiôpiial  de  la  Charité,  et  enfin  de  rHôiel- 
Dieu  en  1788}  dèa  1«M  tt  M  tiVBV»  ebarg^  prctqna 
éxclaaivamm»  à»  tMMM  Im  vpênMomt  iapoftMtcé 
qui  •'offrjient  dans  bclfllile.  Mail  les  nmntiees 
de  la  fortune  no  lai  S««M  jânnii  négliger  l'intime* 
tio»4o«ea  dièvw,  «t  l«  tcrrico  d«  aoa  liApttal  ;  bob 
content  de  la  visite  qu'il  v  faisait  soir  et  matio ,  il 
voulut  y  coucher ,  pour  donner  la  nuit  des  seeoufi 
pina  prômpU  aoa  ■•Hidai.  Il  serait  trop  long  A'i- 
num^rcr  le*  initrum.  qtt*il  îBvonta  OU  pcrfectioaaa, 
es  cltangem.  qu'il  apporta  dant  Pensetgnem.  et  U 
pratique.  Klu  en  179a  membre  du  comité  de  WBt< 
doa  «rai<aa,  profiwMur  de  clinique  chimrgieilc  I 
l'donin  «l^saMd.^mnplaTa  en  1794  i«  ^»cah(i 
de  méd.  et  tir  cKirurg,  ,  Drsault  m.  en  I7g5  pfod. 
qu'il  donnait  ses  soins  au  jeune  et  infortune'  tili  de 
Lonta  XVI ,  langniaaattt  alors  k  la  tonr  du  Tempir. 
La  courte  durée  de  sa  maladie  (3  joun  )  ,  fil  soup- 
çonner qu'il  avait  élé  empoisonné  ;  Celte  opiaiot 
se  confirma  ,  qnaftd  Ott  Ml  motirir  aussi  en  tri»-pefl 
de  temps  It  cbirurgien  Ck««p»rt  qui  lui  avait 
cédé ,  et  «■!■  l*auguitè«a«nl».  DetavItinHiMi. 
en  société  avec  Clii-ppart,  Tr.  .irs  mnlnrtits chtrar- 
gttmlei ,  Paria ,  1780 ,  a  vol.  grand  in-«  ;  et  Jounufl 
d»  cMnir^».'  B  ««Im  »79«  «  années  soiviotts. 
Kichat  ,  son  illustre  élrvi» ,  a  puid.  eft  â'*'*- ^* 
OEni'i'^s  chinirgicales  qui  ne  sont  pas  dtDsMttlt, 
m.<i*  qui  rrtilermenl  toute  SB  ductrÏM* 
DK.S  VIl.SSU RE.  V.  SAOMVaC. 
DLSBAiNS  (Lotis) ,  tvoeat  A  Patll  n  BB»**^ 
cernent  du  l8«  S.  ,  publ.  en  1703  ,  sous  Ifi  iaitidw 
L.  I>.  Bs«  tt0  dirigé  dn  livre  de  M.  Espnl  iur  U 


neuf,  intil.  /«  CbfmefUa  Itepot  franetùt  Ott  WHè  finOttté fhi  ^mf^s  AMMftie«,  1678  {v.  le  n«  il» 


éet  gntnds  capitaines 
■  DËSAaGUEd(GàRAii»)<mathdm.,aëàI^aeii 
«693 ,  m.  dans  lo  anlaM  tMo  en  liWl  y  Htt  taaie  «• 


du  Di  t.  (les  anonymes)  y  qu'il  intitula  :  l*-*'*  dl 
tonnaltre  les  hommes;  cl,  en  17 15,  une  copie  de 
lo  S*  p«r«i«  dM  MUait  de  momie  et  dejfoldlq»e ,  ^ 


vie  radrairalcur  et  l'ami  de  Descartes,  qu'il  avSit  (ouvr.  anonyme,  1687;,  sous  le  titre  de  Fnao/*» 


connu  au  siège  de  La  Roclictie  ,  lorsqu'ils  suivaient 
tous  deux  la  carrière  des  armes.  Ceaar.  laliOrieux  , 
eatîmé  l'un  des  premiers  géomètres  du  17*  S.,  a 
Uiasé  entre  autres  ouv.  imp.  i  Traité  de  la  pers- 

Îectu'e  ,  i536 ,  in-foU  ;  ZV.  d^utU^M  amiifwvi 
aria ,  •63o*Ja'4.  '  ■'  ' 

DBSàOGnaiS  (M  ànc-AwmmO*  M  i  Tttfn  «n 

,  apprit  la  musique  san»  ninîirc  ,  vint  à  l'aris 
on  1774  «  fit  connaître  par  plus.  ouv.  repré- 

teatéB  A  l'Académie  royaloéoHaaiquoct  n'Opéra- 
Comique.  Il  fat  lié  d'amitié  avecGIuck  et  S.-irchini, 
et  ce  lut  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  dernier 
qu'il  composa  une  messo  d«  nfulêm  M  SOS  oitioido'. 
U  m  à  Paria  en  1793. 

DESAULT  (Picaac),  méd. ,  «dè  Arsac  dans  la 
Clj.iîii'.so,  m.  (  Il  1737  à  Bordeaux,  o&  il  avait  long- 
temps exercé  avec  dsatioeliou  ,  cet  aol.  des  ouv. 
BOÎT.  t  ifoeN».  rfe'rBwmi'iai  nwKofîkWt  <n  ganté  at  h» 
maladies  les  phis  fn  qiten^  ^  Piria  ,  17*7  ,  in- 12; 
Dissert,  sur  les  maux  WndMMf,  Bordeaux,  1733, 
Paris ,  i^^i^s  3  vol.  Itt-iftf  — a«r  Im  nitf#,  uiid., 
1734,  in- ta;  —  sur  la  goutte....,  etc..  ibid.,  1713. 
in>ll  ;  —  sur  la  pierre  des  reins  .  etc.,  ibid.,  1736, 
in-ia.  On  trouve  dans  le  iVagnsin  encjrdopediçue 
(iTQQi  tom.  VI)  «  oae  neflfo  sur  F,  ittgnult ,  por 
M.  T< 


naturels  du  droit  et  de  (a  poliliqne  ^  in-ia  t 
fois  il  eut  la  hanlicsse  de  mettre  son  nom  sa  h" 
de  i'épitre  dëdicatolr*  an  cbsncelier  V^"» »«[ 
d'anneiiear  I  la  fla  il»  Ponin-age  qu'il  itcefilil«** 

lui  (OU',  f  iMi  V  (j  u  .Juraii  iil  (1.     tlifllcuités  i  lui  fl*^ 

r.  Ce  dem.  livre  est  devenu  fort  rare,  le  pf** 


gWfre ,  ootffd  dt  ia  voir  aussi  peu  goAld  d«  public . 
en  ayant  jeté  an  feu  la  plupart  (les  exeropl.M*» 
existe  une  autre  cdit.  donnée  par  Urcu»  «1«  HaiUr 


en  I7<»,  «  part,  to-l*,  précédée  d'un  Discours  M 
droit  public  et  de  1»  polit.,  rte.  I4f  IlOOW»**^ 


l'édit.)  COHtemaHt  une  vire 


DESAULT  (Pttnnt -Joseph),  cbimrcit'n  frani;., 
né  l'au  I744«iu  Magoy-Vernais  en  Franc. -Comté, 
|nrisa  dans  son  vilbge  et  après è  Phospieo  «aitifBire 
de  I}e'fi>rt,  les  prom  priin  ii'c'  d'tm  art  qu'il  devait 
exercer  avci  taut  d'illustr.  Couduil  à  Paris  en  1764 

Er  lo  désir  d'acquérir  des  connaissances  plus  éten- 
les  ,  il  fut  l'élève  dn  célèbre  Antoine  Petit,  de 
Lonia,  de  Sabatbïor ,  et  ouvrit  bientôt  lui-même  na 
«OUI  d'aaalomit ,  ^  lui  ailim  me  foole  d'andi- 


de  la  compilation  de  Desbans  ,  quelque  rcei  ipi« 
fût  le  mérite  de  cailar»roducti  m  ,  cutenct>re  p<u 
de  succès;  moitott  1»  doit  pas  en  être  ïur[>ni. 
puisque  les  prinripi;»  rie  l'.inonyme  de  1687 
opposition  directe  avec  ceux  de  VEsprtt  dts  jtuj^ 
du  CtntiMk  «actif,  oovr.'  alon  daM«Ml*  lairifa*' 

de  leur  ert'dit. 

DKSBARUEAUX.  V.  Babkeaut.       '  ft 
DESfllEFS  (L«)iis),  avocat,  aé  à  Dôle  en  t;*». 
m.    l'aris  vers  i-Ho ,  a  laissé  quelques  roffl*»*  «»*' 
diocres  ,  pub.  en  1755  et  I75«  ,  in  -  t*  »  '»  ''j^fT 
temps  des  niou.u/iic(aires  ,  etc.,  cl  Sophie  ^ *  ,  ""v 

Ce  dernier  eut  un  iniUnt  de  vogue  pour  d  sMP 
ttidniatM  «IhntoiM  qnfou  y  tronva. 

DMSBILLONS  (  FRA?!f:ois-Jo.«p«-TE»»A»«i; 
jésuilc  ,  né  à  Cliâteau->euf  en  Bcrri  1' 
ses  études  an  collège  des  jésuites  de  Bon 
dans  leur  société  i  l'âge  de  scUeans. 
succcssivemeul  la  rhétorique  è  Weveff  , 
La  FK  clu-,  \  l'époque  de  la  dissolution  d«  sa  com- 
pagnie ,  Dasbillona  aiecopU  è  Paris  le  ««g''»^"' J"' 
l-i^a  hlioftU}  «ay  ma  croyainijas  devoir  prêter 

1 1  nnam  ^'m  aKifMdt  d«  j  Autta ,  tt  ft  <ttif« 


l'an  1711.  f  1 
Durges,  entrï  I 
I,  cl  prof**»»  I 
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k  Manheim  prit  de  l'el«cteur  d«  Barière  ,  et  y  m. 

au  milieu  de  iss  occupationt  lilter.  eo  1789.  On  lui 
doit ,  cDlre  autres  ouvr.,  Fahui»  jEtt/picm  lib.  Xy, 
éool  l'ëdit.  la  plu»  complète  a  élé  donnée  à  Mao- 
keim  ,  I7(>8,  a  vol.  io-8  ;  Lettre  à  Frervn  ou  /4po' 
logie  de  l'appendix  de  Dits  ,  du  P.  Jouvenci,  1766, 
iû'  la  ;  aut.  de  lu  vie  chrétienne  et  des  exploits  mi- 
ittatrts  de  mad.  de  St  Balmont ,  Lie'ge,  1773,  iaS; 
deuK  poèmes  la(.  Ars  benevalendi ,  HeiJelber^  , 
1788  ,  in  8  ;  de  Face  c/instiund ,  Manhfim  ,  1789  , 
itkS  ;  Miscellanen  posthuma  ,  Maalteiio  ,  1792  , 
in-8.  Il  a  laissé  MSt.  3  ciiap.  d'une  Hist.  antique 
de  la  langue  lat.  f  une  tranéd.  et  deux  comed.  en 
lat.  M.  Maillot  de  La  Treille  a  pub.  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouv.  de  DesbiUonSy  Strasbourg,  1790,  in-A. 

DESBOIS.  V.  Chcsnaye. 

UtSl'OlS  DK  RUCHKl'OHT  (Elêoko«e-Ma- 
»ik).  docteur  en  Surbonne  ,  ne  à  Pans  en  I749<.  m. 
en  1807,  était  curé  de  St-Andre-des- Arc*  ,  lorsque 
dans  1  hiver  rigoureux  de  1784  à  1785,  il  changea 
sou  presbytère  en  un  vasie  chauHoir  ouvert  jour  et 
nuit.  Son  ardente  chante  lui  lit  vendre  jusqu'à  sa 
montre  pour  venir  au  secouri  des  indi^ens  ,  au!i- 

3ueU  il  distribua  .«es  propres  iiabit»  et  ceux  de  ses 
omcsiiques.  Ayant  adopte  les  principes  de  la  ré- 
volution  ,  il  fut  nomme  évéque  conslilulionnel  du 
dc'p.  de  la  Somme  qu'il  représenta  à  l'assemblée  lé 
gislalive  ,  souâ'rit  une  détention  de  23  mois  pen- 
dant la  terreur,  et  donna  ta  démission  en  1801.  On 
a  de  lui  plus.  ouv.  dont  It-s  prinri|<.  sont:  Mem.  sur 
le*  calamttrs  de  l'fuver  de  1 788-89 ,  Paris  ,  1 789 , 
ih-ia;  Annales  Je  la  religion....,  I7tp  ,  18  vol. 
in-8,  en  société  avec  MM.  Grégoire.  Mauvielle,  «<c.; 
Âetes  du  synode  du  diocèse  d'Amtent ,  1800 ,  in  8. 
Ce  prélat  avait  aussi  fourni  plus,  arlic.  à  VFÎnryclo 
pfdie  par  ordre  de  matières.— Uksbois  DE  KciCUE- 
rOAT  (Louis),  médec.  habile  ,  frère  du  préréd.,  né 
an  1750,  vint  à  Paris  étudier  la  pratique,  et  fut 
■ommé  à  l'âge  de  3o  ans  niéd.  de  l'hôpital  de  la 
Cbaritc  de  cette  Ville.  La  nictliodequ'il  adopta  pour 
l'inatrucl.  de  ses  nombreux  élèves  donna  naissance 
i  la  médecine  clinique  en  Franco.  Il  m.  à  la  tleur 
de  son  âi^e  en  1786.  On  a  de  lui  un  Cours  élément, 
de  matière  meUic,  suivi  d'un  Hrecis  de  l'art  de 
Jbrmuler ,  puh.  après  sa  mort  par  les  soins  de  son 
successeur  Corrisart  des  Marais  ,  Paris,  1789,  a  v 
in-8,  et  depuis  réimp.  plus.  fuis.  Desbois  a  laissé  en 
JiSs.  Cours  sur  les  maladies  des  femmes  ,  etc. 

DESBORS  DES  DOIKES  (Olivier),  uratorien 
de  Houen ,  né  vers  le  milieu  du  17*  S.,  vint  prê- 
cher a  Paris,  où  il  m.  au  commcoc.  du  18'  S.  On 
a  de  lui  tous  le  voile  de  l'anonyme.  Traité  de  la 
meilleure  manière  de  prêcher ^  Houen,  1700,  in-ia  \ 
la  Science  du  salut  y  etc.,  Rouen,  1701  ,  in-ia  , 


cous  le  nom  supposé  de  Damelincourt. 

DtSfiOHDEAUX  (PiERne-FiiANç.-FBÉDKRic) , 
méd.,  né  en  1763  è  Caen  ,  m.  en  l8ai,  médec.  en 
chef  des  hospices  de  cette  même  ville,  mcnib.  corr. 
d«  la  société  de  l'école  de  méd.  de  Paris  et  déplus, 
•litres  sociétés  sav.,  est  aut.de  Non*'. orthopédie..., 
l8o5 ,  in-8  ;  Dissert,  sur  la  cause  directe  des  Jièvres 

primitives  ,  i8i5,  in-ia.  Il  a  aussi  laisse  MS.  7r. 

sur  les  maladies  des  femmes.  M.  Faucon-Duques- 
noy  a  pub.  Notice  hiogroph,  sur  .V.  Desbordeaux, 
Caen  ,  iSaa .  in-8. 

DESBOULMikRS  (  JEAJf-AuotîSTii»  -  Jclieî*  , 
connu  BOUS  le  nom  de),  homme  de  lettres  ,  né  à 
pans  en  1731  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1771  ,  est 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'ouv.  médiocres  dont  les  plus 
import,  sont  :  le  Bon  seigneur,  opéra-comiquu  , 
1763;  les  Soirées  du  Falats-Boyal ,  179a,  in- ta; 
Mfist.  anecdotique  et  raisonnée  dit  Theàtre-ltalien, 
Paria,  1796,  7  *ol.  in-ia;  Ifist.  de  l'Ope ra-Comi 
yu#,  I7<>9  ,  3  vol.  in-ia,  etc.,  etc. 

DËS0ÂMP8  (  Jeam-Baptiste)  ,  peintre  franç., 
né  à  Dunkerquc  en  1714  1  en  1791,  se  fit  moins 
de  réputation  par  ses  tableaux  dont  quelques-uns 
ne  toDt  cepeodant  pas  sans  mérite  ,  que  par  les  ouv 


qu'il  pub.  sur  ton  art  (  les  princip.  tont;  f^ies  des 
peintres  flamands,  allemands  et  holland.,  Paris; 
1753-63  ,  4  *ol.  in-8;  iur  l'Vtilite  des  établisse* 
mens  d'écoles  gratuites  de  dessin  en  fnueur  dei 
métiers,  1767  ,  in-8.  Ix  fils  de  Descamps  qui  lui 
succéda  dans  la  place  de  directeur  cl  professeur  k 
l'école  gratuite  de  dessin  è  Rouen,  a  pub.  isae  Noticé 
hisinnqu»  sur  son  père  ,  Rouen  ,  1807  ,  io-8.  L'a^ 
cadénue  de  cette  ville  a  couronné  en  1808  et  imp, 
dans  ses  mém.  l'éloge  de  Descampt,  par  M.  de  Set* 
maisons. 

Dh^SCARRlÈRES  V.  HéRissAN^.  '     •  i .  / 
DESC.ARTES  (René)  ,  célèbre  philosophe  mo- 
derne ,  né  en  1696  à  La  Haye  en  'Tnuraine  ,  d'una 
famille  noble,  étudia  à  La  Flèche,  cliei  les  jésuitcti 
et  s'y  distingua  par  une  facilité  singulière  a  conibi* 
ner  les  idées  ,  et  par  une  avidité  extrême  pour  l'tf«' 
tude  :  ce  fut  surtout  k  celle  des  mathcmat.  et  dtf 
l'aslron.  qu'il  se  livra  avec  le  pins  d'ardeur.  Après 
les  prem.  années  d'une  jeunesse  bouillante ,  il  prit 
du  service  en  Hollande  et  en  Bavière  (i6l6-i()t9)  ; 
puis,  ayant  quitté  le  parti  des  armes,  il  parcourut 
presque  toute  l'Europe.  De  retour  en  rrance ,  et 
décidé  à  réaliser  le  projet  qu'il  avait  depuis  long- 
temps conçu  de  réformer  toute  la  philosophie,  il 
vendit  une  partie  de  ton  1>icn  pour  aller  vivre  dan» 
la  retraite  et  se  retira  en  Hollande  (1619)  :  il  j 
séjourna  une  vingtaine  d'années,  soit  i  Utrecbt,  toit 
à  Leyde,  à  La  Uaye  et  à  .Amsterdam  ,  rc-staot  in- 
connu, et  abandonnant  une  ville  dès  qu'il  y  avait  été 
découvert.  C'est  dans  cet  inttrvalle  qu'il  publia  set 
diSérens  ouv.  sur  la  philos.,  les  mathéin.,  la  phys. 
et  l'astron,qui  lui  firent  bientôt  une  réputation  im- 
mense, mais  en  même  temps  l'exposèrent  à  loutw' 
les  fureurs  de  l'envie.  Kn  ih^^,  on  défendit  i  Rome 
d'imp. ,  lire  ,  même  retenir  aucun  ou^r.  du  philo- 
sophe franç.  ;  eu  Hollande  ,  tes  théolog.  réformés  ,' 
ayant  à  leur  lête  Gisbert  Yoél,  profess.  de  théologie 
■  Utreclit .  lui  firent  toutes  sortes  d'insultes  :  ac- 
cusé d'athéisme  et  d'irrriigion il  vit  condamner 
ses  uuvrjges  à  Uirecht  et  à  Leyde  ;  enfin  l'ensei- 
gnement lui  fut  interdit  ,  et  l'on  ne  sait  où  te 
seraient  arrêtée»  ces  violences  ,  s'il  n'tùt  eu  recourt 
à  la  protection  de  l'amlia^s.ideur  français.  Cepend. 
Descaries  trouva  plus  de  justice  dans  sa  patrie; 
Louis  XIII  chercha  plusieurs  fois,  mais  vainement, 
a  l'y  fixer;  et  plus  tard  (1649}.  l»  reine  Christino 
l'ayant  engagé  à  se  rendre  ii  ^lorkllolm  pour  lui  en- 
seigner à  elle-même  la  philosophie,  il  fut  tellement 
ilatté  de  cette  pniposition  que  ,  malgré  ton  amour 
extrême  pour  l'indépendanee  ,  il  se  rendit  k  l'invi- 
tation de  la  princesse  ,  qu'il  dut  chaque  jour,  dès 
5  heures  du  matin ,  aller  entretenir  sur  des  ma- 
tières de  science.  Mais  le  changement  de  vie  que  lui 
imposait  c<  tlv  obligation  ,  la  rigueur  du  climat ,  sui^ 
tout  au  milieu  de  l'hiver, altérèrent  bientôt  sa  santé} 
il  m.  en  i65o.  Dcscartet  est  regardé  comme  le  ré- 
novateur des  sciences  :  sentant  combien  étaient  peu 
solides  la  plupart  des  connaissances  transmises  par 
les  anciens  ,  il  résolut  de  douter  de  tout  ce  qu'il 
avait  appris ,  et  de  recommencer  la  science  sur  de 
nouvelles  bases  en  l'appuyant  sur  l'évidence  seule. 
Dans  les  travaux  immenses  qu'il  entreprit  pour 
opérer  cette  grande  restauratiou,  on  doit  distinguer 
en  lui  le  philos.,  le  mathém.,  le  phys.  et  l'attron. 
Comme  philosophe,  il  reforma  les  méthodes  et 
proscrivit  les  hypothèses  gratuites  ,  rejeta  la  pré- 
tendue science  des  scolastiques  ;  ot ,  te  réduisant  k 
celte  seule  proposition  :  je  pense ,  il  en  déduisil  sa 
propre  existence  et  celle  de  la  divinité  ;  puis  l'ap- 
puyant  sur  la  véracité  de  Dieu  ,  il  établit  l'autorité 
des  facultés  par  lesquelles  nous  connaissons.  £a 
mélaphys.,  ou  lui  doit  de  nouv.  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  de  la  spiritual,  de  l'âme,  el  les  hypo- 
thèses de  l'assis  tance  divine,  des  animaux  machines, 
du  siège  de  l'âme  dans  la  glande  pinéale,  etc. Comme 
inalbémalicien  ,  il  crr'j  ,  pour  ainsi  dire,  l'algèbre 
en  remplaçant  les  signes  compliqués  qu'on  y  cm- 
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ployait  par  Je*;  aiqnrn  licatTrnTTp  ]iîin  »:ni|Tlrî  ,  pf 
•a  tavenUat  Li  noUliau  MUi«lle  tics  cxpu^^ns  ;  \\ 
4éao«vrf|llbpplieÉtiMld«ral)|èbrei  la  giSomélriu  . 
et  avec  le  ««court  de  cet  tnélliodcj  puïManiea  ,  il 
ré»alut  ,  couoie  en  m  jotuiott  de*  prohlèmet  resir* 
înaolublri  jusque  la.  En  pliv«M|u«,  il  découvrit  U 
loi  de  U  rcrnctioa  «l  fil  UM  éioptnni*  auMi  pir* 
fiite  qu'on  1«  foutait  hb«  comiallfw  la  rtfraagil>t- 
lil^  inégalo  dea  rayoos  lainincui  ;  il  donna  la  vé- 
rtULle  théorie  de  l  arc-en-vivl ,  luaii  ,  liaitf  l'eiqpU- 
calioD  de«  antre»  méliom ,  il  «'ot  jolé  dane  4m 
liypotbèies  contraires  aux  r^^jU-i  ilo  ine'thode  po- 
tées par  lui-même.  Comme  vsiroQoini;  cl  cosmo- 

ihjaicten  ,  il  preleodit  exptufucr  luul  le  •yslèmo 
I» oMHida  :  «otraat  loi,  la  Milèu  et  La»  éioa(ea  fisa» 
•OBt  la»  caatres  d'antaot  da  tomrhUtan  da  ma» 
llère  siilitiîc  -ini  l  in,  ul-  nl  .s. nu  ch-ikc  autour  liVniK. 
Lei  ouvr.  de  Dcicartci  ont  été  vuui^.  les  ua»  eti  Ir., 
Ice  autres  en  lat.,  et  pttl».  séparan.  daoi  des  Tilles 
dilTérrntea.  Le»  pnncip.  sont  :  Pruicipés  dr  la  pht/o- 
sophic  ^  '7^'  J/i-(iiijiZiu/t4  màtaphjfiqntis  i  Dis- 
cours sur  la  méthode  ;  Passions  ;  Je  l'Hommt  tt  de 
im/prmatiom  étt  imiuSy  et  un  srasd  aanb.  de  lettres. 
Ob  laa  «  f4iHÙ»  «  en  latia ,  à  Amsterdam  sous  co  lit.: 
O/^;ra0flMd«f  1690-170I  ,  ()  vot.  in-4  ,  cl  eu  fi  ju- 
fats  aa  l3voI.  ia-ia  ,  I7i3.  M.  Cousin  ea  a  pui». 
«na  Boavalla  édii.  plus  complète ,  i8a^-a6,  tt  vol. 
in-8.  avec  son  élogat  f«rTMaMa.fiaiUata  éeritla 
me  de  Descartes. 

DESCARTES  (CATHEun),  Bikada  paéeéd. , 
t'est  fait  connaître  par  des  Opuscules  en  prose  tt  en 
iters,  <fui  se  trouvent  dans  plus.  rec.  asses  ancirns  ; 
le  Iibratre  Lëopold  Cullin  \vs  a  fuil  rcimpi .  eu  t8o6, 
à  la  suite  des  /  sUrts  tU  mesdames  d«  Scudcijr  ei  de 
Smhmm  do  Salioa ,  ia-i».  Quelq.  movttm*  capead. 

ont  échappe  à  sr^  rrrhrrclieî  ;  pur  exemple  :  J"  'l^ 
Lettres  tt  mademuisf.iit  tie  Hcuderj-,  qui  se  Irouvcul 
diaM  laa  Sssais  de  Lettres  familières  (par  les  abbés 
Casitagoe  ei  t'urciâèrc).  Pjrii ,  1G90,  pciit  in-ia. 

DEC>CEMET  (Jkaji),  aicd. ,  uc  vu  i;32ai'aris, 
m.  dans  cette  ville ,  après  nne  longue  pratique  ,  en 
iSbo  «  BMaabfa  da  U  tiieiétii  de  medecii»a«  de  plus, 
carpa  aavaaa  at  aead.  étrangères  ,  avait  dté  doyfn 
il'i^i;de  l'ancii-nne facullr'  le  V^v.y  ,  nu  I.  d  1  1\. 
impérial,  ptofess.  de  bot«iiiiquti  ,  d'iialrunonuc  ,  cl 
censeur  foyal.  U  s'est  fait  connaître  par  d 'import, 
découverlfï ,  T'-nsi  ^-ncV^  tlnits  le  Journal  de  Mid. 
(t.  XXX  ,  pp.  JJ-ï-^i  }  .  -i^aix  que  dans  difiériius 
ouvr.  de  la  même  icieoce  ,  c-t  a  beaucoup  contribué 
i  U  aouvalla  ëdîtîoa  du  TV.  dc$  eubrtê  ét  dt*  ar- 
tuH9tAu  méd.  OuliameUtkimoiieeau  (v.  ce  nom) , 
dont  il  avait  cie  l'clèvc  tt  l'ami. 

DËSCHAMi'S.  V.  CttAxrs  (£Ueuoe  AeiJio  de). 
.  DESCHÂMPS  (Jaoqi»»),  doateur  en  SttriMBBa, 
b4  en  i6;7  à  Yirummerviltc  au  diocèse  de  Rouen, 
a.  ca  17^9  ,  curé  de  Danjju ,  mémo  diocèse , 
•  llîttf  t  Traéuct.  nom»,  du  pivph  'ete  Isaïe^  1760  , 
in-ia.  De«CBA«M  (Fraaçois-Micbcl-Chréljea)  , 
écriv.  franf.,  ué  Moatmoreocy,  diucèsp  de  Ti'oyes, 
CB  l683,  m.  en  ly^?»  "1  auleur  di   u  'i  |  (/  i^cd.es 

■iédiocta»  1  joaaaa  at  inapr^  de  1 7 1  j  à  17J9  ^  Extf 
m*»  du  livre  imUt.  ëéfiêjrimns  poiuiquee  sur  ios  /S- 
mtnces  ,  1740.  3  vol.  iu-t2. 

DESCHAMI'5  (  Jeah  } ,  né  en  1708  è  Bulaoïv 
dans  le  Mecklembourg ,  fit  ses  éludes  à  Genève ,  et 
fui  aMaî  hé  en  1737  au  scrv.  de  l'égl.  de  RrimslK.  r,; 
Ajaut  été  diiciptc  de  Wulti"  à Marhourg  ,  il  Irjd.  en 
1736  ,  in-8  ,  sa  logique  allem.  ,  ensuiu  un  Cours 
abrégé  de  laphiioioplUewo  t  fi  emne  ,  cu  fume  da 
lettres  ,  AflMlerdam,  1743-1747  .  3  vol.  tn-8.  Ces 
lettres,  ailn-iséc»  à  un  icuoc  Uie:'lM^;p;;  ,  fi  u  iii.i'c  u  i 
ordinairement  par  quelques  nuuvdlct  hllerairc»  ;  el 
Vollaàr*  dtaM.vcnu  à  JJerlin ,  Dcscliamps  s'avisa 
de  mettre,  à  la  lin  de  Tune  d'elli.-* ,  ]i:  jHtrlrail  du 
ce  philos.,  tracé  eu  mncatm  e,  Ii  i  ilc  de  celle  ^urtie 
iuiprudoBla,  le  roi  fit  jouer  au  cliAteati  une  coniéd. 
dont  un  a  cru  >|it'il  élait  lui-même  l'auteur,  et  dans 
la<judte  le  pauvre  Dcscbampa  était  ftttiÙô  à  sua 


t'xxr.  Après  a'étra  tenu  ^elqun s  jours  renrermé, 
il  partit  sccrètam.,  alla  se  faire  donner  l'imposilioa 
dm  mains  à  Cassai ,  pois  se  rendit  ■  Londres ,  «à  tt 
m.  en  1767,  ministre  de  l'égiiaaaBgUcOa  a  de  lai  1 
J?ec.  d*  nouoelUt  tiieees  sur  tes  *rreim  éetapkt* 
losophie  de  J'"'i>'/ ,  lylG  tt  1737  ,  2  vol.  in-8j 
Becueii  de  5  sermons  de  H.  Retnbeck,  Iradoitda 
l'allam. ,  1739  ,  ia.S;  U  pkUMopto  roi  etierei 
phdosophe  ,  irad.  du  latin  de  Wolf ,  \''j^o  ^  >i>-^; 
De  la  conver^inn  de  Si  feml ,  trad.  de  l'augl^is  dt 
làttlalOB,  1730,  imiSi  ^  religion  ehrdUene 
prouvée  par  le  raisonnement ,  I7j3,  in-8;  X>ia- 
logutsdet  maris ,  traduits  de  l'anglais  de  LitUetoà, 
1760,  in-8.  DetcUainps  a  fourni  plus,  articlr^  «  \i 
lHotm.  ètàUaih.  gês-mam^m^  i  la  BtUtoth.  mfor- 
tial»  ;  au  Jomrmmt  bHimmiifm  da  Maty  f  al  au  iaa^ 
nal  encjrclopèdiftL'e. 

DliâCUÂMPâ  (Ci.AuoB-FaAMçoit),  cbapeUia  de 
réglîaadt>irldBaa«Bddaos  eetie  Tilleau  174^,  m.  s 

Paris  en  1791  presqno  <taiu  l'in^ii^ence,  s'était 
coiiiiïcrL-  tout  entier  à  l'cduraliuu  «i es  jeunes sonrés» 
iiiueU  de  la  classe  du  peuple ,  auaquels  il  donoait 
àia  fait  datlaçMttatdu  yuia.Qu  adaee  wsp»» 
table  eceUMaat.  t  UUre  à  M.  doSaUfxfw- t'mett- 
(uLiO'i  Ji-s  sourds -min  i a  ,  Paris  ,  1777  ,  Cours  éli' 
menlatre  d'educatton  des  sourds-muets  ^  Pans, 
1779,  ia-ia}  0a  Im  manière  de  smpptétr mx «ait 
/{•v  prf  lesyeux,  Paris  ,  1783.  in-12. 

Di:.6GHAMPS  r  Pimaai-ScïAWBa  ),  aeocat,  aéà 

uQ  vers  lySo  ,  fut  dd|mld  MS  Aata-aéaéranx  ca 
1789,  parUgea  avec  ses  coneUcyamla  délaM*^* 
Ville  naUle  en  1^93,  el  m.  daut  UD*  aarlM  <aalwl# 
troupe»  convenlionn.  Oa  a  do  lui  ^i<'H  O/iaaadw 
da  JuriaMud.  da  mu  d'inléréti  et  ua  Tr.  «arlW> 
dmltèn,  ifliM  éem  U  DUHtetm*  êu  mrtêt  èè 
Prost  de  Rover. 

DESCHAMPS  (  JostPM-FjiAwçoia-Lwu),  cfc*. 
rurgien  fraaç.,  membre  da  PiosIrtBl,  uéiCksrlra» 
en  1740 ,  vint  à  Paris  à  l'âge  de  19  an»  poar  5  été" 
dier  la  médec.  Admis  à  i'ccolo  pratique  ca  17^. 
il  y  rcui porta  plus.  nrom.  pria,  fat  refu  memlira 
du  coUége,  at  remplaça  la  otflèbaa  I>aaauU  éaet  b 
|>lace  de  tbirurf .  en  cfiaf  d«  h  Oliarité,  qu'il 
ju^'j'i',"»  ^.1  inoi  t  cil  182V  On  tV.iil  .(ux  rccherfbe»  de 
ce  i*v. ,  aussi  mo«le»lc  que  laboncui. ,  un  2>- 
et  dogmaiujiie  de  l' t pération  de  la  taUle^Vura^ 
179G-97,  4  voL  iu-8,  suivi  de  plus.  ObsennLPif 
la  ligature  des  arièns,  qui  avaient  déjà  paradtai 
la  lonmal  da  aiéd.  rédigé  par  Fourcroy  (  1  ;9^)-  ^* 
a  împr.  «  Paria  «  ifo^ ,  laa  MImêé  et*  Âhsdiamps^ 
pronOBofa  aur  ta  lo»l>a  Mr  M*  la  fcaiw  Wmvft  M 
uoui  de  i'iuslilut  ,  et  paaM^ÂuBX  «  aU.WBM  jt  fa* 
cadémie  de  médec. 

DESCUZAUX  (  Pxcaac  ) ,  mtfd.  et  tulMlitBt^a 

prucur.-gén.  du  gr.-Cûtiieil  ,  ne  à  Micon  en  1^7» 
vu^.igca  en  Rutsic  et  en  Perse ,  «t  «ipiora  dam  tes 
contrée!  |«  dOBMÏBOda  la4aUÛnfM«  acienre  qu'il 
cultivait  avec  ardaur.  A  aott  MiOUIS  M  pablit  >• 
résultat  de  ses  rocherrhes  :  Bfém.  pour  servir  è  ti»- 
Strtii-tiun  del'hisl.  nat.drs  plantes  de  /îiajie,clc., 
Paru,  1']^'}%  iA*^t  réiinpr.  ensuita  aou»  ce  titre: 
Doirri^ton  ^ws  WfjTmg*  faU  à  Jt'MtaivtaBfgrs 
1728,  ia-ia.  Ou  iguwa  rdpaf»»  dt  la 


ce  savant.  \ 

DESCOUSU  (Crusr-lIiJCVEa),  au  lat.  Dusutes, 
jurlsc. ,  né  à  Cliâlous-sur-SaijDe  en  l48o,  fut  deax 
JUS  profais.  de  droil  canonique  à  Montpellier,  pei» 
il  s'établit  successivem.  à  Bruges,  à  Bar<^i  K^riuu .  ■ 
Madaid  ai  aute  à  ^Totéda,  oà  il  était  encore  ta 
iSjb.  On  trouve  daoa  la  Ifvrwé  da  1759  la  lifte  de 

ïci  ouvr.  ,  u  :.l  les  plus  iniportans  -nMit  :  de  O'fff- 
iuliipruru'^alis^  Pans,  l5l3.  in-^  ,  Consui.t  Je  l  e- 
bus  juris  ,  Lyon  1Û70  cl  l586,  in-fol.  ;  Rtpertoirs 
de  toules  tes  lois  du  nijitume  de  CaSIille,  en  »Sf»* 
gool ,  ValUdoUa  ,  i  .'»47,  ui-fal.  —  Un  antre  Dtt- 
covsL'  (CcIsc-lluguiM;,  de  la  miJoie  fjmillf  que  !• 
préccd.,  avec  leaucl  on  l'a  souvent  cooJondu, 
était  Uccucié  eu  droit,  clmi.  da  la  calliddiab  ia 
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Chàlont  en  ,  'et  ic  cpialifiait  profett.  ea  grec  et 
•n  Uelircu  à  Parts.  On  lui  doit  h  prem.  ëdilion  de 
Théucntt  publiée  en  Franc*  ,  Pari»  ,  Gille»  Gour- 
moot,  vers  i5l2  ,  ;  une  autre  des  Vtes  des  PP. 
dit  désert,  par  (aiot  Jcrôme,  Lyou  ,  Vincent, 
l5l2 ,  in-folio. 

iraire  et  liommc  de 
leltrei ,  né  à  Paris  ,  voyagea  plus,  fois  dans  diQe- 
rentes  parties  de  l'ilaîte,  rt  m.  à  Hume  en  1715. 
On  a  de  lui  :  Dtscnption  de  la  vtU»  de  Home  , 
Lyon  ,  l6ç^  .  in-4  ,  et  4  vol.  in- 12  ;  Ncnv.  voyape 
d' Italie  ^  Lyon,  ilx^ç}.  a  toJ.  in-iî;  Htliltothern 
ilusiann  ,  ou  Cutal.  de  la  biblioth.  du  card.  P.-L. 
Sluti ,  Rome  ,  1690  ,  in*4  ,  Home  anc.  et  moderne  , 
Leyde  ,  1713,  10  vol.  in-ia;  Tutoie  délia  geogra- 
Jia  ,  1690  ,  in-ful. 

DklSEINE  (Loci«-PiCR»c)  ,  sculpteur,  agréée  i 
l'anc.  acad.  de  peint,  et  de  sculpt.  ,  né  en  17:19  à 
Paris,  ni.  dans  cette  Tille  en  182a  ,  iiniS9.itt  le  goût 
des  lettres  à  une  coonaissauct  fort  étendue  de  son 
art ,  et  se  montra  le  partisan  xélé  des  anc.  lliéories  , 
qu'il  a  défeodues  dans  les  ouvr.  suiv.  ;  Kr/iUalion 
d'un  projet  de  ripi entent  pour  l'arnd.  centrale  de 
peinture  t  etc.,  1791  ,  in-8  ;  Consulcrattons  sur  les 
tUMd.,  etc.,  1791  ,  ân-8;  Lettres  sur  la  sculpt.  des- 
tinée à  orner  le*  temples  catlioltqHett  ,  elr.  ,  180a  , 
in-8  ;  Notices  hittor.  sur  les  anc.  nend.  de  peint.  , 
tculpt.  et  arcliit.,  lStf\,  ia-8  ;  Mcm.  sur  la  néces- 
sité du  rétablissement  des  maîtrises  et  corpornt. , 
l8l5,  in-4.  principaax  ourr.  comme  sculpteur 
•ont  le*  iiuUes  de  Louis  Xf'f,  Louis  Xt'/f  et 
^//;  les  siatuei  de  L'Hopilal  etd'Àgitesseau  , 
placées  au  pied  d«s  degrés  de  la  façade  de  la 
chambre  des  députés  ;  les  Stations  de  la  passion  de 
J.-C.  eija  Sépulture ,  h3*-te\ieU  mu  dccorrnt  la 
chapelle  du  Calvaire  dans  l'église  de  Si-Rocli(à 
Pans),  daa  Hausolées  ,  etc. 

DLâEIiJZ  (JustPH-lNMOCENT)  ,  card.  hongrois  , 
né  en  170a  a  r>ictlra  ,  m.  en  176^,  ett  aut.  de  : 
Tractatus  aii  prohanttam  piai  nlarum  finmmanim 
txistentiam  ,  K*ah  ,  1738  ,  in-8  ;  Pro  culln  littera 
rum  in  tliinf^aiiâ  ,  Rome  ,  X'/y^  ,  iii-4  ;  /'«  initiis 
ac  majonôiis  Hiinfjaixtriim  commentana ,  iiui\c  , 
1748,  1733  «t  1768,  3  vol.  in-lul.  ,  tuiviidc  deux 
autre*  pub.  à  Prst  en  l'iio;  Ilisloria  episcopatiis  y 
duecesu  ac  civilatis  yaciensis  ,  I7<>3  ,  in-fol. 

Dt5ESSARTS  (Alexis),  ccclé».  et  éer.v.  fmnç., 
né  à  Pans  en  1687  ,  m.  dans  la  même  ville  en 
1^74,  ■  pub. ,  de  1735  à  1765  .  un  Irès-^çr.  nombre 
d  ouvrages  de  tUéol.  et  de  coiilrovrise,  dont  aucun 
n'est  véritablement  import.  —  Dl»es»art.«  (Jean- 
Baptiste,  dit  Po.tCET  ),  Srère  du  précéd. ,  ué  en 
1601  ,  m.  en  1762  .  sans  avoir  voulu  recevoir  la 

Erétrise  quoiqu'il  lût  diucre  dupuis  long-temps  ,  a 
lissé  plus.  Opuscules  dont  on  peut  voir  la  litle  au 
Catalogne  do  la  biblitMb.  du  roi,  D.  3256  et32()l  , 
cl  i4  Libres  sur  les  confulsions ,  de  173^  à  1737. 

Dbl5K.S5.\.KTS  (Denis)  ,  comédien  ,  dont  le  vé- 
ritable nom  était  DtlClIAMKT,  né  à  i^^a^res  vers 
1740*  quitta  la  carrière  du  barrrau  pour  celle  du 
théâtre.  .4.près  avoir  joué  quelque  temps  va  pro- 
vince ,  il  débuta  en  1772  a  la  comédie  Iranç.  dans 
l'emploi  des  financieri  rt  des  rôles  à  manteau  ,  et 
fil  oublier  par  son  talent  sou  prédécesseur  Bonne- 
val.  Descssarla  était  d'une  grosseur  démesurée  ,  ce 
qui  l'exposait  aux  railleries  continuelles  de  Dii- 
gaxon ,  raillenes  qui  ont  fourni  le  sujet  d'une  jolie 
comédie  intil.  le  Du*J  et  le  Déjeuner.  Cet  aeletir  se 
trouvait  aux  eaux  de  Barè^^es  lura  de  l'arrrstaliun  de 
tes  camarades  à  Pans  en  I793  ;  celte  nouv.  lu  frappa 
•i  vivement  qu'il  m.  subitement  en  l'apprenant. 

DESESâARTS  (Nicolas  LKM0\VK,  connu 
sous  le  nom  do  )  ,  avocat ,  puis  libraire  à  Paris  ,  ne 
dans  cette  ville  en  1744*  7  i8iu.  Il  a  publié 

de  nouv.  édil.  d'un  gr.  nomb.  d'otiv.,  entre  autres  : 
BiùUoth.  orientale ,  par  d'Uerbelut ,  G  vol.  in-8; 
(Muvres  complètes  et  tvm'res  posi  fuîmes  de  Tho- 
mas ,  9  vol.  >n-S  ,  «le.  11  est  lui-mémc  aut.  d'ouv. 


très-oomli.  Jont  lei  princ.  sont  :  Causes  eélchi'g»^ 
1773, 1789.  iq()  vol.in-ia;  Choix  de  non f.  causes  cé^ 
icbres  ,  178^-87,  l5  vol.  in-ia:  Dtctionn.  universel 
de  Police  y  1786-90.  8  vol.  in-q  ;  Siècles  littér. 
la  France,  1800,  1801  ,  6  vol.  in-8;  Nouvelle 
bihUoth.  d'un  homme  de  goût,  1798  ,  3  vol.  in-8. 
M.  Barbier  a  publié  une  nouv.  édition  de  cet  ouvr. 
sous  le  titre  suiv.  :  A'ouv.  Biblioth.  d'un  homme  </# 
goiit ,  entièrement  refondue  ,  contenant  des  /ugt- 
mens  tirés  des  /oumnitx  les  plus  connus  et  des  cri» 
tiques  1rs  plus  estimes  sur  les  meilleurs  ouvr.,  etc.^ 
Paris,  1800-1810,5  vol.  in-8.  Le  nom  de  Desessart» 
n'a  été  mis  sur  le  frontispice  de  cette  nouv.  édit., 
qne  parce  qu'il  a  partagé  les  frais  d'impression  avec 
M.  Barbier.  Du  reste  toutes  les  augmentations  sont 
de  ce  dernier. 

DESKS5ARTS  ( JcAif-CRARtES ),  médecin  de 
la  faculté  de  Paris  ,  membre  de  l'institut  de  France 
et  de  plu*,  nociétcs  savantes,  né  en  1729  à  Brage- 
logne  en  Cbampa|^ne  ,  fit  ses  premières  études  m 
Tonnerre  cbei  les  jésuites  ,  et  vint  faire  sa  philos, 
cbet  ceux  de  Pari*  ,  qui  essayèrent  en  vain  do  l'at- 
tirer dans  leur  ordre.  Rrslé  de  bonne  heure  orplie- 
lin  et  sans  fortune  ,  il  fut  forcé  de  pourvoir  »  son 
existence  ;  jaloux  cependant  d'acquérir  det  con- 
uaissancri  plus  profondes  ,  il  prit  l'emploi  de  pré- 
cepteur de  inatliém.  dans  une  gr.  maison,  et,  se  li- 
vrant en  même  temps  ovec  ardeur  à  l'étude  de  la 
mcdec,  il  réussit  au  bout  do  quelques  années  k  se 
faire  recevoir  inédec.  à  Reims,  puis  passa  •  Villers- 
Cottcrets  avec  le  titre  de  niéd.  du  duc  d'OrK'ana. 
Des-lurs  il  se  livra  à  la  composition  de  plus.  ouvr. 

Îui  lui  valurent  successivement  son  admission  k  \m 
jcullé  de  Paris ,  la  chaire  de  prnfess.  de  chimie  et 
enfin  le  grade  de  doyen  de  celte  faculté.  Désigné 
des  prem.  comme  membre  de  l'institut  lort  do  sa 
fiirmation  ,  il  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1811,  à  consacrer  ses  lalcas  au  soulagement  de 
riiumanilé,  et  à  accroître  sa  réputation  par  de  nou- 
veaux ouvr.  Le  dernier  qu'il  a  mis  au  jour  a  Puur 
titre  :  Pec.  de  mem.  ,  de  dise.  ncad.  ,  Paris  ,  ioil  , 
in-8  :  c'est  la  collection  de  ses  mémoires  lei  plus 
intcressans.  Sou  Lloge  fut  prononcé  à  l'inshlut  par 
M.  Cuvier.  Outre  les  ou^r.  dont  il  est  aut.,  Descs- 
sarts  a  publié  une  iioiiv.  édit.  des  Fundamenta  mm- 
tenm  mednm  de  Cartheuser ,  Paris,  I7()9  *  4 
lûmes  in-12.  •  • 

Dl-:SFAUC1IERKTS.  V.  BfcoussE. 
DESFO.NTALNES  (N.)  ,  aut.  dramat.,  conlemp. 
de  P.  Corncdle  ,  a  pub.,  de  tt>37  i  l(>47  ,  l3  pièce» 
do  théâtre  eu  5  actes  et  en  vers,  toutes  au-dessvua 
du  méd.  :  7  portent  le  titre  de  tragi-comédies  ,  six 
celui  de  trag.  On  lui  attribue  aussi  :  It  Poète  chré- 
tien passant  du  Pamaste  au  Cali'aire  ,  Cacn,  1648, 
in-8  ;  Paraphrase  sur  le  Mémento  homo ,  Paris  , 
|6.'|3,  in-it»;  trois  romans,  l' Illustre  Àmalazonlhe, 
l'an»  ,  1645  ,  2  vol.  iD-8  ;  les  ffrureuses  infortunes 
de  Celiante  et  de  MartUndc,  ibid.,  i(i36  ,  in-8; 
l'Inceste  innocent.  Pari*  ,  l638,  in-8. 

D  ES  FONT  A  LN  KS  (  Pi  E*  RK-F»  A  liçoi»  G  UYOT), 
célèbre  critique  ,  fils  d'un  conseiller  au  parlem.  de 
Rouen  ,  ué  dans  cette  ville  en  i685,  m.  a  Paris  eu 
1 745  ,  eulra  de  bonne  heure  dans  la  société  des  jé- 
suites, reçut  la  prêtrise  et  prof,  la  rliétor.  à  Bourges 
avec  succès.  Le  désir  de  I  indépendance  le  fit  ren- 
trer dans  le  monde  ;  il  vint  à  Paris  en  1724  ,  pré- 
cédé d'une  certaine  réputation  lillér.  ,  et  travailla 
d'abord  au  Journal  drs  Sai:,  auquel  il  rendit  quel- 
qu'éclat  ;  il  pub.  ensuite  seul ,  on  en  société  avec 
Frcron  ,  Granet,  Destrée  ,  etc.  ,  différens  rcc.  pé- 
riodiques ,  tels  que  :  le  Nouvelliste  du  Parnnss» , 
1731  ;  les  Obsertustions  sur  les  écrits  modernes  et 
les  Jugemens  sur  Us  echts  /io«v«/ii<.r  ,174.^.  L'abbé 
Dcstontaioes  avait  de  la  lecture,  du  goût,  de  la 
facilité  ;  mais  les  formes  peu  polies ,  le  Ion  tran- 
chant de  sa  critique  et  !.«  partialité  visible  de  tes 
jugcmcns  lui  susciteront  un  gr.  nomb.  d'ennemis  , 
doul  Toilaire  fut  le  plut  acharné  cl  le  plus  redou- 
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daat  F«xaraM  ie»  etmam  «ai 
•■icaèrwit  IffOr  «picrelle  trop  fameiu*  et  dei  li- 

Lelle»  (joj'ellp  enfanta,  coaleuton$-noui  d'observer 
mie  DMfootaiDM  liii-aïAme  le  r»c<winiij— it  pour 
robliftf ,  •!  ^«t'U  fat  U  pma.  «fraMMr  m  piAl.  t 
tm  /fenriade  avec  des  observations  critiques  ,  La 
Hfy«,  1738,  in-8.  Set  autres  ourr.  lajpliu  unpor- 
teM  «OBt  :  le  Dtcttonn.  neologiçuê^  tjSB,  Mfliéine 
Mil. ,  in-ia;  Tlmd.  de  Gulliver,  1797.  ia«ia;  Ma- 
cin0  veii^«  (eontrt  Im  remanpcs  de  d'OIivct  lur  c« 
poète),  Avignon  (Parii) ,  1759 ,  ïd-I»  ;  enfin  ,  'Ira- 
AfctfOM  dë  yirgil» ,  fMM«  Ptito,  1743  *  4 
ia4  «t  is*tt.  I/ibMlNifbHtifaM  ■  yA.  m  pm^ 

nombre  d'ouv.  anonymes  ou  pieudonympt  dont  on 
peut  ▼oir  l'iadicatton  d«M  1«  dict.  de  M.  Barbier. 
L'abbtf  d«  La  Porte  a  donatf  t  YEsfHi  d»  feàbé 
9»4foHtmHi0t ,  Parit  ,  ^  ▼ol.  m- 12. 

DBSFONTAINES  DE  LA  VALLÉE  (N.),  litté 
rateur,  m.  à  Paris  en  iflÉf,  Ifnéea  collaborât,  de 
la  Jr«MV.  bMêMk.  des  romam ,  a  doantf  aeul ,  ou 
arec  MM.  Sarrtf  et  Badet ,  un  gr.  aonb. 
qui  ont  r'f(»' jouîmes  sur  dilTéreni  iht'ilrc)  ; 
ha'flw  ranarquablea  «ont  :  fJvmsgU  d«  Fat- 
MPff»/  Ai  ÛktfmmmtaÊlmë;  la  Dot  t  h  Btréit  Stê- 

pntur;  Àrfrqtiin  ajficheur  ;  P.lmant  statue;  le 
Tombeau  de  Desidtst  U  Fiie  de  l'Egalité  i  le 
Mévti  C/rélai  d»  Im  PedattU.  DureUef;  la  Wau». 
léiégraphiç.  {  uo  Petit  voyage  du  faufleviHe ,  etc. 
Il  s'était  fait  coooatire  dès  1764  par  la  pub.  d'une 
EpUre  à  Quimiuj  sur  ftmsensiiittté  dts  stolcisas , 
pîèea  ipu  eoMownt  mot  la  prix  dia  Faaad.  fmaç, 
Oklvidoleaaeera  «  tmre$  A  SopiMt  ti  du  dtem^ 
lier  de,  etc.,  1765,  2  yoI.  in- 12;  les  Quatre  Saisons 
httir.y  rec.  périodique,  1785*  4  *<^~t2;  Laura 
m  tmésille,  etc.,  I7Q(),  hl-IS. 

DESFORGES  ,  (N.),  m.  h  Paris  en  t-^S  ,  était 
prc  de  procor.  et  n'avait  encore  puli.  que  quelq. 
kltoch.  insignifiantes  ,  lorsqu'il  se  trouva  par  ba- 
aavA  à  l'Opéra  le  jour  oit  l'on  y  arrêta  le  prince 
SAoMrd,  prëleadant  d'Angleterre  ,  en  1749.  Indi- 
gné de  cet  acte  de  violence ,  il  fit ,  pour  repro- 
cher à  la  nation  le  dàlioBaaur  ^ ai  aa  raiailUaaatl 
asr  41a  «  «aa  pUea  ét  vart  fart  conraa  alart.  Vn 
ami  auquel  il  avait  déclaré  qu'il  m  r(.ui  faut,  eut 
la  bassesse  de  le  dénoncer  :  il  fut  conduit  au  raon; 
Sl-Mickel ,  jeté  dans  un  cacbot  craaaé  dans  le  roc 
de  buit  pieds  en  caiTé,  où  il  ne  recevait  de  jour 
4{ue  celui  qui  perçait  à  travers  les  crevasses  dcl'es- 
calter.  Après  avoir  passé  troia  ans  dans  citle  faor- 
rifcla  piiaon  «  il  fut  aacrét.  dn  marédui  da  Broglie, 
a«  Mra  daqvel  fl  darait  sa  liberté ,  et  deviat  com- 
missairc  des  guerres  après  la  ni.  de  ntaiî.  fli-  Poni- 
padour.  Dcifurges  est  aut.  d'une  comédie  jouée  au 
Tkéllre-Fraoç.,  le  Bival  secrètalrt^  en  I  acia  al  an 
TPrs,  inipr  à  l'aris,  IjSS,  in-8  ;  il  a  pub.  t  Nmiilica, 
«onic  indien,  17^9,  lu  ia,  el  CrUit^ue  de  Sémlramis, 
1748,  in-ia. 

DESFORGES  (PicMtE-JcÀM-BArTisTc  CHOU- 
DARD),  coméd.  et  littér.  franç. ,  né  k  Paris  en 
In^f  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions  peu 
ordinaires  :  dèa  l'âge  de 9  ana,  il  a'aaiaya  i faire  des 
tragédies  ;  au  aortir  dn  collège  il  étadia  en  iDéder., 
a'appliqua  en-inilc  au  dessin  ,  finit  par  se  faire  co- 
médien, et  dcbula  à  la  comédie  iliil.  en  1769.  Après 
avoir  joué  dans  diflerentes  villas  France  at  a  Sl-Pé- 
(arsbuurg  ,  il  revint  à  Paris ,  se  consurra  cicluti- 
Tement  au  métier  d'aut.,  et  m.  en  >8o'l  On  a  »lc 
lui  36  pièces  de  tbéfttre,  coméd. ,  opi  ras-comiqu<  s 
at  drames,  raprésantést  da  17GB  i  1700;  les  plus 
rraarqvablas  sont  z  Tant  Jouet  à  tom^ ,  comé- 
die en  5  actes  ,  en  vers ,  jouée  et  împr.  en  1781  ; 
U  Femme  /alousoy  comédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
jouée  en  1783  ;  leSoÊird  om  l'duberge  pleine,  1790  ; 
les  Maris  jaloux,  comcd.  en  5  acit-s,  cii  vcii  , 
1798 ,  etc.  Dcsforgcs  est  encore  aut.  de  la  trad.  du 
Manuel  d'Epictète  avec  le  Tableau  de  Cebès ,  an  v 
0^7},  in-4  J  du  Poète  ou  fliém.  d'un  homme  de 

faftfW,  1798 , 4  ToL  iu-w  I  1799,  8  Tol  ia-»8  i  das 


Mille  et  um  somenlrt,  1799.  i  aoL  Aa»1S  * 
dans  le  genre  du  précéd.  ;  et  ae pius.  twaa 
connus.  11  a  laissé  MSs.  la  Jérusalem  dt  livrée,  tra- 
dnita  aa  van  t'r.  ;  et  une  trad  oc  l.  du  Ikéâim  do 
Métootmeo ,  ao»  aehaada. 

rtFSFORGKS-M  AITXARD  (PAit),  poète  fran- 
çais ,  né  au  Cnnsic  en  bretagoe  ,  m.  en  1772,  serait 
aujourd'hui  eomplèteneat  oublié,  bien  qu'il  ait 
été  membre  des  acad.  d'Angers,  de  La  Rochelle,  de 
Caen  et  da  Nanci ,  sana  la  singulier  stratagème  dont 
il  se  servit  pour  donner  plus  de  débit  à  ses  rets. 
Da  la  Baqna,  rédaet.  dn  ATeraw,  Vak avait  signiAé 
if«*tl  a*ati  vavlaH  pkn  lasft'sr  a«aa  da  lui  daaa  ea 

rec.  périodique.  Desforgci  ,  qui  habitait  Brederac 
près  d'un  vignoble  appela  Materais  ,  imagina  d'en- 
voyer  de  nouvelles  poésies  au  Mercure  aoua  lo  noM 
de  mademoiselle  Malci-ait  de  La  Vigne.  Non-seule- 
ment elles  furent  reçues,  mais  le  pauvre  de  la  Roque 
s'éprit  (l'une  belle  passion  pour  la  nouvella  SapM^ 
et  le  lut  déclara  daaa  le  Mercure.  Plas.  aatrat 
hommes  de  lettres,  Dastonebes  et  Vallaira  lui* 
même,  lui  adresscrent  leur  hommage  ;  Desforfet 
se  déclara  cnin ,  et  de  tous  ca«&  faraait  mje&- 
fiés  nul  M  la  ton  phu  qua  M,  a»  aas  vasa  fwaat 
.lussitôt  reconnus  pour  ce  qu'ils  étaient .  c— è-d.  aa 
dessous  du  médiocre.  Cette  aventure  fournil  i  Piroa 
le  si^et  de  sa  Metremutnie,  Les  ouvr.  de  Desforgsa 
sont  :  Poésies  de  wtadem.  Materais  de  La  figne , 
Paris  ,  1735  ,  in-ia  ;  Poésies  (  franç.  et  lat.  )  sur  la 
prise  de  Berg-op-Zoom ,  17^^  ,  in-i  2  ;  les  jiréres , 
idjlla  *  I7âi  ;  OEuvroo  om  vers  et  ouproêo^àaw 
stardaai ,  17.59 ,  a  val.  i«*f9.  , 

DESFoOrS  DK  r.KNETIERE  (CtAuns-Fs.) , 
né  à  Lyon  vers  1740,  se  montra  tonte  sa  via  par- 
tisan de  b  doctrine  da  ^tl-ilayal ,  et  pouasa  la 
jrèle  jusqu'à  se  drcUrcr  ouvertement  le  défenseur 
des  convulsionuaires.  11  considérait  la  révolution 
de  1789  comme  un  chfttsm^  dm  «M  iaiifééla 
France'  à.  cause  daa  pas«éeatia«a  amereésa  caatta 
les  j.insénistes  ,  et  la  coacordat  de  iBodl  comme  an 
acte  illei;itinii>.  Il  m.  à  Lyon  en  1819,  dans  une  mi* 
sère  prolonde.  On  a  de  lai  plus,  écrits  ascéltqaes, 
des  pam  phicca,  al».,  pttlilidi  aa■alav••ladalW-' 
IIyme,  l'i  dont  on  trouve  la  liste  dans  VÂa/UKure 
necrol,  de  M.  Mabul  (1'*  année).  11  a  aussi  pub.  te 
prem.  alitBt  d^in  poèaaa  iatlt.  :  la  yéntaUe  gra^ 
aeur,  ou  constance  et  magnanimité  de  Louis  XFI 
dans  ses  maux ,  dans  ses  liens  et  dans  sa  mort, 
Lyon  ,  1814  ,  in-8. 

DE5G ABET8  (Roanx) ,  ralk.  Iténddicll»  éo  k 
congrégation  de  Bt-Vanoas, «d o'bta  fliMiHa ndU» 
au  diocèse  de  Verdun,  m.  k  Brenil  en  1678,  proc.- 
gcn.  de  son  ordre  ,  passa  pour  l'ttn  des  prem.  mé- 
taphysiciens de  son  siédat  savons  lony-tamps  avaa 
ïurrr^  au  professorat  ,  et  contribus  puissamment  à 
faire  recevoir  dans  les  collèges  Is  philosophie  de 
Descartes.  Ce  savant  lab  orienx  a  baaaaoup  asrit^  at 
en  particulier  sur  Faaefaariatia  ;  mats  pan  de  aai 
ouvr^  ont  été  impr.  t  le  reste  se  trouve  M8.  éfUB 


2  vol.  in-fol. 


qui 


se  vav.i 


icDt ,  l'un  i  la 


thèqne  da  l'abbava  da  Scnoals,  et  Paatre   

elle  da  Salatdiiclial  an  Lomina  »  <•  an  liwrr*  la 

liste  dans  Moreri. 

I)ESG.\LLARDS  (Nicolaj),  en  latin  Gultasius^ 
ministre  Géncvois,  fut  envoyé  k  Londres  an  i56o 
pour  y  établir  une  église  fr^J»ç.,  et  assista  en  i56ï 
au  colloque  de  Poissy.  Ou  a  de  ce  théol.  :  Commen- 
tant m  Exodum  cum  textu  bibtico,  Genève,  i56o, 
in-fol.  :  Jstertio  de  dwii^^risti  fihi  Dei  essentid 
adversks  Noaftumos ,  Orléans,  i566,  in-8  ;  Des- 
gallards  a  en  outre  trad.  en  bt,  plus  traites  écrits 
en  franç.  par  Calvin  ,  composé  la  préface  mise  à  la 
téte  da  SOS  Honveau  Tastamaal  i  at  immê  wnu  m» 
ri-lirnic  édition  doo  OSunm 4$ Sttméo^  Vmri»^ 

1670 ,  in-fol. 

bESGARCINS  ou  DE  GÂRCmB (!n ,  aetrica 
du  Tlicâlre-Français  ,  y  fut  reçue  en  1788  pour  le* 
r^lcs  d'amoureiue  dans  la  iragédisi  et  en  créa  pla- 
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«îeUrj.  KnejouUMil  de  la  faveur  puMîtpiê,  lortqite, 
•'étant  donné  troii  coupt  de  poignard  dans  un  accès 
4e  jaloatte,  elle  fat  oitligëe  d'abandonner  la  tc^ne, 
où  elle  ne  reparut  un  instant  que  pour  se  retirer 
ensuite  *  la  campagne.  Kllc  y  fut  surprise  pendant 
la  nuit  par  di-s  voleurs  qui  la  traînèrent  dans  une 
•ave.  où  elle  demeura  ^4  qu'on  vint 

la  délivrer;  ta  tête  ,  déjà  Irèi-faibic,  se  dérangea 
teut-i-fait,  et  elle  m.  en  1797,  dans  un  état  com- 
plet d'atîénalion  mentale. 

DBSGODKTS  (AsTOiltT.), architecte,  né  k  Paris 
en  l653,  m.  en  17^8.  profess.  de  l'acad.  d'archit. 
de  cette  ville,  a  laissé  :  les  Edifices  nntuj.  dé  Berne. 
<teâSinég  et  mesuré»  ti^s-e.ractement ,  Paris  ,  1682  , 
in>rul.,  ibid.,  1779.  in-fol.  ;  des  T.oii  des  Bdtimens  , 
1748  ,  ln-8,  «%'ec  des  notes  de  Goupy  :  cet  ouvr.  a 
été  sonvent  réimpr.  ;  M.  Lepage  en  a  donné  en  1811 
une  édit.  en  harmonie  avec  le  nouveau  Code. 

DPISGOUITKS  (  Jean  ).  écriv.  fianç.  du  temps 
de  I  raoçois  I",  a  laisse'  :  Trad.  du  Tr.  de  Lucien 
des  cens  de  letirtt  à  la  solde  des  grands ,  Lyon  , 
F.  Juste,  1537,  in-lt);  le  Premier  lUre  de  VHiSl. 
de  Phtlandre {m»atmf  roman  de  clievalcrie),  Lyon, 
15^4  ,  in-8.  On  lui  attribue  faussement  la  première 
Irad.  franç.  du  Ênland  le  Furieux  ;  il  n'en  fut  que 
l'édit.  I  cette  tradiict.  est  duc  i  Jean. Martin. 

DESGRA>GES  (TmrRCE  du  PKHOUX),  au- 
mônier des  galériens ,  né  en  1678  d'uuc  famille 
noble  du  Berri  ,  con»3cra  toute  sa  vie  k  l'cxtrcice 
de«  vertus  chrétiennes.  Conduit  par  son  ardente 
eharité  en  Provence  au  moment  où  la  peste  y  exer- 
çait ses  ravages,  il  écliappa  à  la  contagion  qu'il 
bravait  tous  les  jours.  De  retour  à  Paris  ,  il  alla  se 
eacber  parmi  Ici  pauvrei  de  Bic^trc  ,  les  édifiant 
par  te*  exemples  et  le»  instruisant  p-tr  ses  dicours. 
Ayant  ensuite  obtenu  la  place  gratuite  d'aumùnicr 
des  galériens  ,  il  les  accompagnait  dans  leur  route  , 
dans  tous  leurs  travaux,  leur  prodiguant  des  se- 
cours spirituels  et  temporels.  Cet  apôtre  de  Thuma- 
taité  mourut  en  1726  des  suite»  de  ses  généreuses 
fatigues.  Il  avait  fait  cette  même  année  plu»  de 
800  lieues  avec  différentes  cli.iîiie*  de  malheureux 
forçats.  —  U»;so.nANr.ES  (U.inul  Le  Ma.sso.n  ec- 
clésiastique franç.,  m.  en  1760,  est  aul.  d'un  ouvr. 
inlit.  le  Phtlosof)he  moderne  ou  i'Inrri  dule  con- 
damné an  tribunal  de  ta  Pnison  ^  Paris,  17.')9, 
in-tr»,  nouv.  édit.  augmentée.  1769,  même  format. 

DESGR.4NGKS  (  Miciill  ),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Père  Arclutnfte  .  prêtre  capucin ,  né  en 
1734  àLvon,  m.  à  l'hôpital  de  la  charité  de  crtte 
ville  en  1822,  était,  suivant  l'expression  d'un  biog. 
judicieux  (M.  Maliut)  .  plu»  royaliste  que  le  roi  et 

tilus  ultramontain  que  le  pape.  Voici  la  liste  de  ses 
rn)chures,  que  lo  même  écrivain  qualifie  de  vra.es 
cnpurinades  :  Discours  adressé  tux  Juifs  et  utile 
aux  chrétiens,  etc.,  Lyon,  1788,  iu-8  ;  Apenu 
nonvemt  ttun  plan  d'édm  ation  catliol.  (anonyme;, 
'  Lyon  ,  t8i4  1  in-8  ;  Be/texions  inturcssantes,  i8l5, 
in-8  ;  Prvcis  abréjçe  des  vérités  aiii  distinguent  le 
atthol.,  etc.  (anonyme),  Lyon,  1817,  iii-S,  Expli- 
cation de  ta  lettre  ency>  tique  du  pape  Dcn-nl  XI  f, 
etc.  ,  ibid.,  i8aa,  in-8. -Il  a  paru  dans  le  même 
temps  une  réfutation  solide  de  cet  écrit  par  M.  Jac 

dvfmont ,  ancien  curé  de  Sl-Meard  en  borca.  

•-'««GRAVIERS  (  Ci..-ELio?<oHC  LECONTK, 
comte),  beut  de  louvctcrio ,  comniand.  des  véne- 
ries do  prince  de  Conti,  né  ver»  1753,  m.  eu  181 J, 
a  laissé  un  ouvrage  relatif  k  la  chasse  suus  ce  titre  : 
i'y^rt  du  vmlel  du  limier,  1785  ,  in-ia,  réimpr.  en 
1804  et  1810,  in-8,  avec  un  léger  changement  au 
titre.  — DESORAVims  (AugUitin-Claude  Leco.nte, 
chev.  ) ,  ton  frère  ,  légataire  de  feu  M.  le  prince  de 
Conti ,  dont  il  avait  clé  le  ser^ilenr  fidèle  et  l'ami , 
m.  eo  l8a2  du  chagrin  que  lui  causa  la  perte  d'un 
'procès  qu'il  soutint  contre  le  roi  en  la  personne  de 
son  procureur  pour  l'exécution  testamentaire  de 
ion  illustre  donataire,  avait  coopéré  à  l'ouvrage  de 
MO  frère  ,  et  a  publié  letil  :  U  Parfaii  dtasicury 


Traité  général  dé  toutes  les  chasitt  ^  t'arU  ,  l8tO^' 
in-8,  Hg.  et  musique;  Bouquet  de  fête ,  pièce  en 
l'honneur  de  la  féte  du  roi ,  1816.  On  peut  consul- 
ter, pour  plus  de  détails  sur  l'intéressant  procès  dit 
cheval.  Desgraviers,  le  ree.  des  pièce*  qni  ont  ét4 
publiées  sous  le  titre  A'.IJTaire ,  etc.,  i  vol.  io-8.  . 

DESGROUAIS  (N.),  grammair.,  né  près  de  Pari« 
en  1703  ,  m.  dans  cette  ville  en  1766  ,  a  publié  d« 
1743  k  1745,  contre  la  Iraduct.  de  Virgile  par  l'abbtf 
Detfontaïues  ,  plusieurs  brochures  dont  on  peut 
voir  U  liste  dans  le  Moreri  de  1759.  On  lui  doit 
aussi  :  Gasconismes  corrigés,  Pari<  ,  l^dS,  io-8  ; 
bld.,  iSia,  in-ta. 

DESHAUTESRAYES  (Michel- Ange- AxoRi 
LE  ROUX  ) ,  célèbre  oriental.,  né  près  de  Pontoise 
eu  1724,  m.  k  Ruel  eo  179S  ,  après  avoir  occupé 
pend.  32  ans  la  chaire  d'arabe  au  collège  de  France, 
a  rendu  un  service  immense  k  la  science  en  donnant 
.st-s  »oioi  à  l'impression  AeV  Histoire  générale  de 
Chine  ,  trad.  du  chinois  par  le  P.  Muyriac  ,  Paria  , 
1777-1783.  On  lui  doit  encore  plusieurs  opuscules 
et  dissertations  impr.  parmi  lesquels  on  distingue  : 
Abrégé  de  la  vie  d'Etienne  Fourmont ,  et  Pfolicé 
sur  ses  ouv.,  Paris  ,  1747  »  l'ettre  à  M.  le  chevulier 
Stunrt,  sur  ta  chronologie  de  Newton,  i^SS  (dana 
le  Merfure)  ,  etc. 

DESHAYES  (Lovis),  baron  deCourmemin  .  ni 
vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  chargé  par  le  roi  Louis  XIII , 
déplus,  mission»  dans  le  Levant,  en  Danemarck  , 
en  l'erse  et  en  Moscovie.  S'étant  joint  dans  la  suite 
aux,  ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  avait 
refusé  de  lui  confier  une  négociation  eo  Suède  ,  il 
fut  arrêté  en  Allemagne,  où  il  cherchait  k  emprun- 
ter de  1  argent  sur  les  pierreries  de  la  reint— mère  , 
et  conduit  à  Besiers  ,  où  il  eut  U  tdie  tranchée  en 
if>3a.  On  a  pub.  sous  son  nom.  Voyage  du  Levant^ 
fait  par  te  commandement  du  roi  en  1621,  parte 
sieur  If.-C.  de  Ojnrmemin  ,  Paris,  1624»  '^^g  , 
1643 ,  io-4  ;  Voyages  an  Danemarck ,  enrichis 
d'annotations ,  par  P.  M.  L.  ,  Paris,  1664  » 
Les  d<-t:iil»  contenus  dans  le  preui.de  ces  ouvrages 
sont  curieux  et  exacts. 

DKSIIAYES  (Jeam-Bapti«te),  peintre  français  , 
né  en  1729  à  Rouen  ,  f.it  élève  de  Vanloo  ,  Gt  le 
voyage  de  Rome  ,  devint  membre  de  l'académie  de 

rieinturc  en  t75ë  ,  et  m.  à  Paris  en  1765.  Ses  nom- 
ireuses  compositions  accusent  l'école  d'où  il  était 
sorti  ,  mais  ne  sont  point  sans  mérite.  On  trouve 
beaucoup  d'expression  et  de  vérité  dans  ses  fig.,  et 
sou  coloris  vaut  mieux  que  son  dessin  ;  le  plus  re- 
man{iialile  de  ses  tableaux  (  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  les  Lettres  de  Cocliin  fils  sur  la  vie  de  ce 
peintre.  Pari»,  1763,  in-12)  est  son  St  BtnoU 
mourant ,  composé  pour  une  des  églises  d'Orléans. 

DES1I0ULIÈRES(  Antoinette  DU  LIGIER 
DE  LA  GARDE)  ,  femme  auteur  ,  née  à  Paria 
en  i633  ou  i()34  1  ^^ni  la  même  ville  en  1694  « 
membre  de  l'acadciuic  d'Arles  et  des  Ricuvntti  de 
Padoue  ,  fut  appelée  de  son  viv.  ta  dixième  muse  , 
lit  Calliupejrançaise.  Le  temps  a  beaucoup  relrao- 
clié  de  sa  gloire  littéraire;  il  a  justifié  le  jugement 

3UC  les  contemporains  avaient  porté  sur  ses  essais 
iins  le  genre  tragique  ,  comique  et  dans  l'opéra  ; 
condamné  à  l'oubli  ses  rimes  en  ei//ef  ,  en  ailles  , 
en  illes  ,  en  iles  ,  ses  sonnets  ,  ses  rondeaux  ,  ses 
bjllades  et  ses  portraits  autrefois  si  vantes.  Voltaire 
donne  à  niad.  Deshoulières  une  place  dans  le  temple 
du  goût  ;  la  postérité  la  lui  conservera  pour  ses 
idilK-s  ,  quelque>-unes  de  ses  églogues  et  ses  pa- 
raphrases de  plusieurs  psaumes.  Ceil  une  singula- 
rité remarquable  que  le  mérite  de  Racine  ,  le  poêla 
qui  a  le  mieux  réussi  à  peindre  l'âme  des  femmes  , 
ait  été  méconnu  par  les  deux  femmes  les  plus  spi- 
rituelles de  son  temps  ,  cl  que  mad.  Deshoulières  , 
comme  mad.  de  Sévigné,  ait  préféré  U  Pfiidreda 
Pradon  k  celle  de  l'auteur  d'.Athalie.  Les  ceuvres  de 
mad.  Deshoulières  oot  été  publiées  ,  Paris  ,  1687  , 
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1747  \  a  ▼ol.  io-lt  î  iltid.  »  Crapelet , 
in-8.  — 


»  ^       ^"~°*  — DcsHOVLtiùitE»  (  Aiitaiii«tt««> 
Tlièièâc).  liUe  de  la  prtcéilenle  ,  née  à  PiwU  en 
1662  ,  n'hérita  qu'en  pii  tic  du  Ulcnl  de  -  i  un n 
Afrè* avoir  «ianqué  pluùcur*  maria^^es,  atUiqucc  , 
jeiHic  eaeora ,  d'tto  ckoccr  ao  t«in ,  elle  «ut  30  bd- 

nces  do  souffrauc ci  et  m.  en  1718.  On  a  d'cl'.c  do! 
épllrcf  ,  des  cbaosoos,  d««  madrig-iux  cl  dduln-t 
poésies  ,  réunies  et  puU.  i  la  suite  Je  celles  de  ta 
mère  dans  l'cdilioa  de  l<^t  et  d«iu  toulet  ifl* 
eulres  subséquentes. 

DESHOUSSAYES.  V.Cottoh. 

DESIDEB I  (Uirroi.rrs; ,  j^uita  italico ,  né  à 
Pisioie  en  1684^  fnl  twvfé  comme  nisaioBonre 
dans  Ici  InJrs  ,  parcourut  le  royaume  de  Cadic- 
sntre,  lelhibet,  apprit  la  langue  persane,  revint 
«n  Europe  en  1727,  et  m.  à  Rome  en  1733.  On 
connaît  tic  lui  ntu'  IcUrc  iiis^roo  djn>  le  tome  12 
des  Ltttres  édijîanlcs  ,  et  une  autre  daui  la  Bibliot. 
PlMûrttnsis  de  Zaccaria. 

DESIDERIUS.  V.  DioitR. 

J)£S1LLES  (le  ckev.  N.) ,  gcotilhomme  breton  , 
mi«u  1767  à  Sl-Malo,  ofitcier  au  régim.  du  Roi , 

ii.f.uiN  rif  ,  fil  Ifs  l'i  us  |;'-3n^*  cilurlâ  |iuur  rnnpelfi 
le»  çkpriU  à  »ul>or  Jin^tiuu  et  empocher  l'cHusion 
iu  nog  «  kn-squ'eo  auùi  1790 ,  la  général  BoutUa 
«Vlant  apitroelié  de  Nancy  foar  éoa^mer  la  ré- 
volte de  Ta  garnison  de  ceUe  vUle  (dont  fatiait  par- 
tie le  régim.  du  Bol)  ,  on  se  fut  prt  jure  à  n  jioiisscr 
î«  gtfoéail  i  Deailles  t  après  t'élre  jclc  sur  les  ca- 
Sioot  î  et  avoir  «  divcr«et  reprises  arraché  les  ntèclics 
«des  mains  des  fanManicrs  ,  tomba  percé  de  balles. 
Sun  dévouement,  luué  par  l'assemblée  constituante 
nitdiTcnemcnt  qualifié  par  les  partis,  et  fourail 
un  wijlI  <tr>nt  s'emparèrent  à  l'eavi  la  pcioture  ,  la 
fcculplurc  cl  le  tbéàire. 

DESING  (Ansbuib),  religieux,  bénédictin  ,  ne 
«a  i/k)9  i  AniLerg  ,  mort  en  17/3,  abbé  d'Ensdorf , 
tsil  dûunr  lia  Duvr.  suivans  ;  Meîhodus  contractf 
hiitonet  ^  Arabcrg,  I7aj,  in-fol.  ;  InsUtut.  itjrU 
hutwrità  Curiit  tt  Xicii,  etc. ,  AuMbe^if  «  1772  , 
in-8,  5*  édit.  ,  cl  3  autre*  Scriu  hUtor,  en aUem., 
pul.l.c.  (!<•  1731  à  1768. 

DESIR)^  (Aatpvs),  écrsfaui  juatemtiil  oublié 
XHijourd'bui  ,  né  «a  Kormandie  vcr«  tSlO  ,  ealra 
dans  toutes  les  fureur»  de  la  lit,'uc  ,  cl ,  comme  uu 
^nod  nomitre  d  individus  de  cette  époque,  couvrit 
aoa  tele  exagéré  du  masque  de  la  fêli|E*oii.  Chargé 
par  quelq.  nuiioc-i  scMiliciis  dr  porter  an  roi  d*t.»- 
pa^oe  ,  FliiUpiie  Jl,  une  Itlln:  dans  liqueilc  cl- 

r rince  était  supplié  d'accourir  au  secours  de  la  re- 
ij;ioii  <•  iilM)Ii<iue  ,  il  fut  arrêté  sur  laLoiracn  l56l, 
cl  condamne  par  le  parlement  à  faire  amende  ho- 
norable et  à  subir  5  ans  de  delei.tion.  Ce  terme  l-. 

f»iré.  Déciré  s'établit  à  Paria,  se  remit  à  écrire  cou  ire 
es  calvinistes  ,  et  m.  en  t^.  Woui  indiquerons 
quelques-unes  d<'  irs  nomîtri  iii.  s  productions,  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  les  Alemtnres  de  Niceron  , 
tome  35,  afin  qu'on  puisse,  par  le  titre  seul,  en  ap- 
jtrccii  r  1«-  inf^r  tc  :  /es  combats  du ^ilèle  papiste^.., 
contre  osiut  pimpiste  ,  eu  vers  ,  Rouen  ,  l5!»o  , 
Sn-16  5  />«  dispiitet  de  Guillot  le  pon  hrr  et  de  lu 
tergiredt  St'Denu  et  Fntnce  ,  contre  Jehan  Cal- 
vin ,  en  vers ,  Paris  ,  iSfk) ,  t568  ,  io-8elîn-l6î  t« 
tingerie  des  hugtu-nau  v  ,  marmots  et  guesnon*  dt 
ta  nouvelle  dérision  Theodobemenne  ,  ibid..  i574  . 
iO'S  ,  eo  prostf  mêlée  Je  vert  ;  L»  ravage  et  déluge 
des  chev  itix  de  Ivunce,  avec  le  retour  de  Cuillot  le 
porcher  sur  les  nusii  t  t  cl  calamités  de  ce  règne , 
en  vers  .  ibid  ,  i .  in-8  ,  très-rare;  Descripi 


yhilosi'phale  de  la  a^tfurr  et  ecndii.  if  s  animaux 
tant  raisonnables  q»e  brUtee ,  ibid. ,  tSS^ ,  «n^-  Ce 
^'^ilojablf  onv..  qui  .\  e  i  jiii  |U*à  6  édit. ,  n'.i  point 
été  connu  de  La  Croix  du  Maine  1  d«  Duverdicr,  d« 
Ifieeroft ,  ni  de  Coujel. 

DESJ.A.RD1>'S  (Je.vn),  en  Llln  de  Tfui  ils  on 
l^MU/i«itfl,  in!^d|CelilK  au  ne  ^rèa  de 


Laoo,  prof  lissa  d'abord  les  humanitéaaaeoUégeéa 
cardinal  Lewoioe ,  puis  étudia  la  lééecme,  fin 
reçu  docteur  eo  iSiQ  ,  et  devint  proTeet.  des  éeeUi 

de  mcdcciuc  do  Tans  et  l'un  des  luedccins  de  Frio- 
çnii  I"'.  Mort  eu  1^49'  coanait  de  lui 

cun  ouvrage. 

DESJ  AHDIKS  (MAarm  van  deo  BOCAERT, 
connu  miXi  le  nom  de  )  ,  sculpteur  bollsB^LiU  ,  aé  à 
Dreda  en  1640  ,  fut  reçu  à  l'académie  de  Paris  sa 
1671 ,  exécuta  la  statue  équetlre  de  Loais  XIV,  qei 
•e  voyait  è  Lyon  sur  la  place  Belleeour ,  6t  eosoits 
relie  du  niéaii' nion.irqne  sur  la  place  des  Victoires 
a  Parts  (ce»  deux  monutneos  ont  été  detnùUpeaé» 
iarévoKtt  ),  et  un  grand  nombre  d'aatcea  oaVBBgW 
pour  l'e'glisc  dn  conr'.^r'  Maiarin  ,  pour  le  parc  de 
Versailles,  pour  les  egluv«  de  iite>Calbentic  etdrs 
Capucines.  Il  m.  i  Paris  en  t^.  C'est  surtout  daai 
les  monnmens  en  broosc ,  dont  il  savait  diriger  k 
fonte  et  le  jet ,  que  cet  artiste  a  donné  des  preuTCi 
de  son  talent. 

DESLANDES  {Aswir^Bf^AK^  BOUUEiU)i 
commissaire  gr'néral  de  la  marine,  né  à  Pondiehéqr 
en  itipo,  mort  à  Paris  en  1757,  a  lai»JC  cuire  auUes 
ouvr.  :  iliitoire  critique  de  la  philotophu,  A  bu  1er - 
dam,  1737,  3  vol.  etl7S$,4  ^^''•'■^''i  Estaisur 
la  marine  et  le  commerce ,  Paris,  174^  ,  io-8; 
Essai  sur  la  marine  des  anciens ,  etc. ,  il,  ,  IJ'^, 
1768,  in-ia  ,  fij.  ;  Hisl.  de  Constance  t  prtmtr 
ministre  du  ni  de  Sinm^  Amsterdam  elPariii 
1756.  in«ia.  On  attribue  à  cet  écriv.,  que  Voltaiit 
qualifie  d<'  bel  c^pnt  de  province  ,  une  Iraduct.  df 
l'angl.  De  la  certitude  des  coanaiss.  humotna,  cten 
Londres,  t94t«  îa^S,  livre  dirigé  contre  la «alîft 
mais  trop  pesamment  écrit  pour  tire  Jangereul.— 
Di^LiMDCS  (Lancelul)  ,  tavuc^l  «  Paria  d.ais  le  id* 
S.  ,  a  puhl.  une  traduct  libre  en  vers  AnEUfM 
de  SidoHiut  Bosschius  sur  la  passion  deJ.'C^Vtet 
le  lestera  regard,  Paris,  1706,  in-8.  —  UaselSS 
Dlsla.vdi  s  t'e  Iloiiilan,  lieuleoant-culoBfl  li''»* 
lanterie  sous  le  règue  de  Louis  XVI  ,  et  depuis  c»« 
lonei ,  m.  en  1807,  est  auteur  d'un  porra<.  luUt  : 
La  n.rturc  %aiivjge.  et  piHareSjite  ,  Paru  ,  1808.  Oe 
y  tru  ivo  lirs  raorc.^'.iiiii  remarquàl'lcs  1  .ai*  aidiet 
il'nnr  t'rainli'  inc(^>i  re<'lion. 

DESLAjNDES  (  PtEnRE  oe  L AUXAY  ) .  iiw* 
de  ta  manâf,  royale  de  St-Gobin ,  né  à  AnaodiS* 

en  1722  ,  mort  a  Cliauny  petite  ville  de  ril<-*^«" 
France  en  i8o3  ,  était  entré  de  boaae  luurs  tUas 
la  congrégation  de  l'oratoire,  et  avait  pcelcisé  s 

Solssous  la  rli.'torique  et  les  nial!i(?iti3tique».  » 
cui  Jun  de  St-iMicLet  iul  la  récompeuse  des  aisaM* 
rations  qu'il  introduisit  dans  la  manubcL  éentls 
direct,  lui  avait  été  ConHec  m  17^8. 

DESLAURIERS  (N.; .  plus  connu  sous  IsaOM 
!'  Itni  sf  ASiBiLLC  ,  qu'il  prit  eu  crobraMSol  la pr»- 
ici^iuii  do  comédien,  reoiplissait  l'emploi  de  bes 
n'rinr/ite  dans  la  trompe  de  rhAtel  de  Bourgogne ,  o« 
il  était  entre  en  ;  11  par.Ut  qu'il  y  cUil  cucore 
eu  Iti34-  Du  reste  ou  ignore  égalemcol  l'cpo^aed» 
sa  naissauce  et  celle  de  sa  morL  On  a  de  lui  :  fro- 
logues  tant  st  rtettr  t]ue  facétieux  ,  avec  ptusteuif 
galimuthias  ^T^rii^  tGio  ,  m- 12;  Facétieuses  p»- 
ntdaxes  de  Pruscambille...,  161S,  in- 1 2. Ces «u»». 
ont  été  recueillis  sous  le  titie  de:  Les  mmfis» 
BruseamMte,  JMsées  en  4  /h-/  es,  etc.,  Vsrîs, 
in«tîi;  Cologne,  i^'ji  ,  iii-ii. 

DESLIOSS  (Autoiue;  ,  jé>uitc  ,  uJ  i  BcUuoe 
vcri  1690,  m.  èMonsen  1048 ,  e>l  autour  Jl-  11» 
traites  ascétiqti'  ^  t  phis.  p  ivmcs  Ijlins  ,  1«*  |»J**" 
cipaux  sont  :  De  cuitu  B.  /'.  Manar  flcgttirumbefi 
tres^  Anvers,  1640,  in-ia;  Elegi»dc  umoirlts": 
Hut,  de  l'institution  ,  rigle*..,.  de  i'anctenne  *t 
miraculeuse  confrérie  des  eharitàbUi  de  StWj  % 
Toui  M  j\ ,  iG-'i-'î ,  in-12.  ,  , 

DLSLUIX  (Jeaw),  religieux  dominicaio,  se  * 
Toumeliem  dans  le  dîocise'de  St-0<ner  l'an  ijW  . 
m.  d.iii>  ritti-  derulcre  \ilic  cn  l638 ,  «^^ï 

clc  proTiûciai  d«  son  ordre  cl  inïH»i»4««*î  ^*  *•  *• 
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.  m  H  l«  eomW  4«  Bctargognc  ',  a  publié  : 
Spécnium  in/jtiisitnrtis  Pijttntinœ  rjm  nfici,ir\if 
9xfubUum  ,  Dùls  ,  162S,  in-8  ;  Juscanonn  umpro 
wfidw  immola  inquisitionit  ;  l' Inquisiteur  de  In  foi  , 
MJfWk  ,  1634  •  19*13  ;  Exercices  spirituels  perdant 
in  cétiftntthm  rf«  /*  Stt  Messe  ,  Douai,  1617,  in- 1 2 
DESLON  (Ch. MU..),  mcd .  ,  m.  m  1786  ,  a  la  fleur 
d«  Tige ,  fut  Vnn  des  plu*  prr»<Téraai  défenseur* 
jhr  «ftlèiike  de  Vcinier,  dont  il  avait  tU  l'tfléve  /  cl 
dool  il  deTÏnt  eos-iito  !VmuIo  ;  il  a  écrit  qii.  Iquci 
ouvrages  sur  le  magnclisme  animai  ^  publies  de 
1780  •  1782. 

DESLYONS  (Jean),  dorfrtir  en  .SorlioniiR,  ne 
à  l'uQtoise  en  i6i5  ,  m.  i-n  1700,  théologal  et  tioveu 
dp  Sealia  ,  a  publié  de  16.^7  à  16^ ,  un  |r.  nombre 
é'oamgM -Mcéti^e*  «(  de  coairwma ,  dont 
]«a  prinCfpaax  «ont  ;  Enlhvemrmt  dt  Im  Vitrt^f 
par  tei  an  : ,  ;  ,  !ii  nu  lit  .  Paris  ,  16^7,  in-12  ;  Tnu- 
10s  singuliers  et  Hou^eaux  contre  te  paganisme  du 
reyioU^  Oid. ,  1670,  ia-i»;  Lettres  contre  tu 
mit  ^itjtie  et  les  instnimens  intrndtnts  dtUtt  Cl^cc 
des  ténèbres  ,  ibid.  ,  l(»8,  in-8  .  etc. 

DKSMAHIS  (Mauii^ROSTESTE).  Y.  Gtos- 


DESMAHfS  (Joffl«i-KiiA!»çois-EDOLA.BD  ut 
CORSEMEU:U  )  ,  p.-èle  français  ,  oë  à  SuUy-sur- 
Loira  to  1723,  m.  à  Pans  en  1761 ,  cti  auteur  d'un 
gratté  •oaHibra  da'podttn  fugitives  qui  «ureal  beau- 

c  >np  «uccis,  d'une  comeil II-  uif  !  rn;  '-rlini-nt,  tn 
nn  acip  «-t  en  vers  ,  qui  réussit  a  I4  repi cientatioo  ; 
rt  dp  deux  aulrc*  qui  n'ont  jamais  m  jouées  .  le 
Triomphe  du  sentiment  et  ta  Fenve  coffuette.  Il  ■ 
•n  cotre  fV>ttrni  à  l'eacjctopëdic  les  .irucles  Fat  et 
Fentme ,  et  laisic  MS*.  les  fragm.  de  deux  conie'dies 
VlntoméaueHteXfBonnéle  homme.  OeAmahit*  rc- 
cHareM  dam  la  •oeitfld  pour  ton  e^pht ,  mtfrilatl  <\  r 
Fêtre  pliiï  m  pour  les  <iii.iîi  !■  ^  '  •  son  <  <riir  ; 
e'est  lut  (^ui  duatt  :  Quand  mon  ami  rtt ,  c'est  à  tut 
à  m'apprendre  le  Sujet  de  sa  foie  ;  auamdit pleure, 
c'est  à  moi  à  décottvrir  la  cause  Je  son  chagrin. 
Les  oruvres  de  cet  aut.  estimable  oot  éié  recueillies, 
paru  ,  *y7'^  •  2  vol.  in  la  * 

DESMÂlSiùAOX  (  PiEias),  écrÏT.  potv«raplt« , 
■d  an  ânTvrftta  l'an  t6^,  m.  en  174^^  Ijunétvi , 

menilire  Av  la  socielt-  r  h  ■  il  'iti'  villc.  ;i  1  II- 
l'auteur,  l'édileur  et  le  tr^itlucteur  «i'uu  gr.  nopibre 
d'ouvagc»  tels  qna  :  fte  de  Boiteau ,  171a,  ia^tS; 
Jteeueii  de  filiisieurs  pihces  dt-  ./.  1770, 
in-8  ;  OC<u'rrj  diverses  de  Bnjie  ,  La  Hj^e  ,  '727, 
1731  ,  1737  ,  4  ▼ol,  in-fol.  ;  OElu^rts  de  St  ICf^re- 
M«Mr\|  Lon^aa ,  1703,  1704 «  1701),  3  roi.  in'4  , 
mwmst  ta  viadsftntit.  ;  Leures  de  Bajie ,  Antiarii. , 
1729,  3  vol.  m-i%  \  rie  de  Bayle ,  Lj  Hay* .  1732, 
a  vol.  in-13;  Hia.  naturelle  ^  cu^de  et  êccies.  du 
Japon,  trad.  doKcnaprer,  LaHaya,  1699,  S  val. 

in-f»l.  Desmaiscinx  rit  .iu«si  atitciir  de  plusieurs 
Opuscules  originaux.,  1j  plupart  tans  importance. 

DESMARE3  (TuvssAiivT-Cti-JoaKPM),  oraio- 
via*,  nd  à  Vkt  an  lâg^,  m.  à  Liancnurt  en  1669, 
•▼ait  pridid  avec  anecèi  depuis  i(i;î8  j<i»<îuVn  i6('j, 
époque  â  laffuello  une  lellrf  d«-  t.irlu-i  l'exila  i 
Quimpar  ;  et  en  i6j4  il  se  raddil  à  Bonie  pour  y 
■outaQsr  la  doetrina  da  Jantdmaa.  De  retour  an 
France,  il  se  tint  îong-trmps  cacbé;  enfin  Pe'réti\<' , 
archevêque  de-  l'aris,  U-  cliargca  de  prêcher  <  daus 
St-Rocb  ,  l'avtnt  de  1668.  Le  vafa  de  Daaptdaux 
(Jel.  indique  fort  ingénieusement  dans  quel 
esprit  il  rempht  ta  mission.  Desmarcs  a  pub.  :  Disc, 
sur  lu  priice  ej^Cnce  prononcé  en  l(>j3  detnint  le 
pape  Innocent  X;  qnalqiira  Opuscules  dent  on 
tMDTe  la  Uale  dana  le  moHri  de  1759;  Néer^ 
toge  de  Port-Royal ,  eu  société  avec  11-  iu-uédictni 
lUvet,  Amsterdam,  1733,  ii^4  ;  Oescnfitton  de 
t*mbh.  de  la  Trappe  ,  Lyeu  «  i6b3,  ia-ia.  —  DCS^ 
«Ani>.,s  (  N.),  secret,  des  conimandeiiD-n;  du  prinre 
de  Gunde' ,  m.  en  1713011  1716,  Ut  rcprc  «'fi".!-!  «  a 
l6Bti ,  MerUn  Dragon  ,  comédie  en  uo  act<-  <  l  f  11 
i,L»  Haye,  l6gi(>  at  170$ ,  lA-ia,  Oa  lui  al- 


tribne  «ntai  ttaretmie ,  tragi-comdiiSe,  i643 .  in-4. 

—  DeSMAF.!  '  '  T'ii  1  fine-  \ll|i'ini'tlf-rii.it  I.jtlf  ), 
actrice  du  Tlu  jU  c-i-  »  jnç.m  ,  ucc  lu  i(i8a  «Copen- 
hague ,  m.  en  17  V<  j  .St-(iermain-ea-Laye ,  avait 
siicréJr  (tfkv))  à  Mlle Cbampmcsié ,  sa  tante,  dant 
l'eiuploi  dvi  grandes  princesses,  et  créa,  entre 
autres  rôles  ,  ceux  d'F.lecIrc  ,  d'Athaltc  ,  de  Sémi- 
ramit  et  de  Jocatta  ;  elle  aa  réuttit  paa  moint  dans 
la  comédie ,  oà  elle  raispUt  l'aoïploi  de  aoubralto 
jusqii't-n  1 7ai ; c*cat à catla dpoque qu'aile aeralîiu 
du  théâtre. 

DESMARETS  (Jf.an),  avocat  général  au  per- 

Irmcnt  de  Paris,  lut  le  ^ttil  niatristrai  Je  cette  ville 
qui  ui»  j  rester  lor&  de  1j  ic'Jiliua  des  Maillotins  , 
en  i38i  ,  et  fut  Tun  des  plénipotentiaires  qui  signé» 
rcnt  le  traité  de  Ureligoy.  La  manière  ferme  ai  cou* 
rameuse  avec  laquelle  il  refnia ,  en  t35o,  Hrntrde 
de  l'.iris  à  rj^  rquc  de  I.aDii  lui  suinta  de  îioml>r«'U\ 
ennemis ,  qui  le  présentèrent  «  20  ans  plus  tard  ,  i 
Charlaa  yi  «omma  on  dat  moleura  da  b  addition 
[Ut  avait  éclate  à  Paris  tandis  que  le  jeune  |irince 
était  allé  combattre  les  Lîaniuis;  et  il  fut  décapité 
en  i382. 

DES>ÎA  RET.S  (  RuLAKD  ) ,  philologue  français, 
no  4  l'ans  eu  i5;j^  ,  m.  dans  la  même  ville  en  |653, 
quitta  le  barreau  ,  auquel  il  s'étjil  cnu^acré  dans  »a 
ji'u nette  «  pour  te  livrer  entièrement  à  l'élude  et  i 
1.1  société  net  bommet  In  plus  dittiaguét  de  son 
tL-nipv  II  .ivalt  un  g.'tit  «'cbire  rt  aurait  passé  pour 
un  b>ibile  critique  satun  ^>>n  l'xtn'nie  partialité  pour 
les  ouv.  detOB  frère  Sl-S"ilni.  piriulilc  (jui  le  faU 
sait  plai<:«nim<'nt  appeler  Pliiladelphe  par  Ménaga. 
On  a  lie  hii  Hoinn-U  Maresit  epistotarum  philoiO" 
gicanim  Itbri  diin ,  Paris.  |655  ,  in-8.  —  l)t.sM\- 
RKTS  PB  St->!>OIIUK  (Jean),  l'un  des  prem.  memb. 
di>  l*i«;ad.  franç.,  né  1  Paris  en  i5g^,  mort  dans  la 
inéinp  ville  en  i^>7') ,  .<v.iit  d'abord  mène  nnp  cnn- 
duile  assos  liceniieusc ,  et  se  jeta  dan»  uuc  dévotion 
outrée.  Il  pub.  ,  k  l'usage  dat  femmes,  panai  laa» 
qurlItM  il  «lific  b.i  prem.  pros'élytes,  un  Ofitt 
de  la  Fiergc  ,  cl  uu  Recueil  de  pnèi^s.  Il  adressa 
ensuite  au  roi  lui-même  un  ^v/j  du  St-E^pnt  .  où 
il  lu»  faisait  part  du  projet  qu'il  avait  formé  de 
lever  UB«  armée  do  iqq.ooo  liommaa  pour  éecaaar 
les  atll>•r^  i  t  1p«  impies,  lui  conseillant  d'en  preodra 
le  rommatxl* m.,  lui  annonçant  que  les  propbéteS 
l'av-THMit  déttgné  pour  chasser  les  Turks  et  étendre 
a  i  loin  11-  domaine  do  J.-C.  Non  content  d'aa4ar* 
mitiei-  ce  «|ii'il  appelait  les  infidèles.  Daanaarela 
voulut  encore  détrôner  le»  plus  Ixaux  génies  de 
l'i^nliquilé.  11  fut  l'un  das  chida  da  la  guerre  contra 
le*  aaeîeas ,  et  déclare  ifuV  a  imité  Womère  et 
Firgile  en  voincus  ,  qu'.l  le*  a  Itnrnilu  S  t  l  Joulèê 
aux  pieds,  Oa  a  de  ce  rêveur  extravagant,  doiU 
Boileau  a  fait  beaae  justice  ea  soa  temps  :  TktMrm 
de  Pr.imdrefs  ,  composé  do  7  pièces  ,  Paris  ,  lôql  « 
m-fi>liw  cl  in-4  ;  Ks  Moralrs  d'Epictète ,  de  So^ 
craie  ,  de  Pluturqur  ,  de  Seniijue  ,  au  tliàleau  do 
Rickeîiau ,  par  Et.  Mif  noa ,  i<m3,  ia-8(rare  ;  ;  Les 
ffuaire  tis^  de  V  fmitmtiit  dtrJ.-C,  ea  «afs  fr*  ,  • 
l'aris ,  i6*).'|  ,  in-i2;  c"  <  »  ii ,  ou  ta  France  cluyi.  ^ 
poème  her.  en  a6  chants ,  Levde  ,  Elsevir ,  it»57  , 
in-ia  :  PMit ,  1667,  ia-4  «  1666,  in^;  ibid. ,  1673, 
1(1-8.  Les  Pehces  de  l'csf.nt.  Paria,  lÔiS ,  i66l« 
tn-tolio,  ibid.,  i678,iu-)2.  • 

DESMARETS  (Samoei>),  en  Jaiin  Af<irejw/y , 
éerèaain  et  ministre  protastaot ,  aé  à  Oiseaaont  en 
Picardie  l'an  mort  à  Groaingne  en  iti^S,  se 

livra  de  si  Ix  iiiie  lieiirc  ii  l'élude,  qu'avant  l'âge  de 
J  an»  il  avait  déjà  lu  deux  luit  iaUBifr/r  en  entier. 
Basaawatt  paofeaaa  auceeativeai.  la  diébl.  à  Sedan , 
a  Maastricht,  à  H.it-!i-Uur  ,  à  Franrkrr  et  à  Gro- 
niiiKUC.  C'éUit  ,  dit  tiurmann  ,  uu  iioiomc  d'un 
capm  vif  ,  cl  d'une  érudition  profundc  ,  mais  d'un 


nirtirtère  viruictit ,  ci  qoi  no  «taaagt^t  pat  atao» 
k*  ptfàonnes  tout  en  attaquant  le»  opinions.  Daa» 
inarels  a  publié  un  tiès-gund  uoiubru  d*ouvr.  di- 
tbéeL  eido  oonlrovena,  dunt  ou  peut  voir  la  liste 
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dans  le*  Uémoires  âe  Ntceron,  qui  m  compte  plu» 
é«  too;  ion  eoliepinni  th«ùtogkum  xit-e  brrife  sys- 
terna  unirrrstr  (luoioc^itr  ,  a  eu  ^  ('«iitiniii  .  ï6^3  , 
iS^,  l(>5t>,  lU/J ,  àa-4<  It  duiuia  avfc  Dc^sniarols, 
•on  6U  ainë,  ministre  i  Delft  ,  une  édition  «le  In 
St^BiHt/ranç.  de  la  vemon  de  Gcnère  «  Amtler- 
êwm  ,  Elievir  ,  1669  ,  a  vol.  ta-fol.  —  DcniAMTs 

(TSlCOLAS  ),  ConlnMriii-^r'nt'ral  d'  i  finaiii  i  ->  ,  iicvtu 
OU  grand  Colbert ,  «:t  père  Ju  niarec  de  MaïUebuii, 
•accéda  en  1708  k  Cliamillard  sur  la  demande 
Wi'tnc.  de  ccl'  i  ri  Pendant  Ifs  "  nnnpr-s  uuf  Dcs- 
ID^rcI^  C0U!>rr\a  lo  contrôle  ,  il  icu^il  de  i^iaMiis 
Ccnrices  à  l'élat,  remit  plus  d'ordre  dans  les  finances, 
et  fit  ctlimrr  de  tout  Im  boanéut  geu  pour  tt 
nodettie ,  riotegnto  et  l'urbvuittf  de  son  caraetire. 
Il  inouiul  tr»  t^:îi,  i  l  pul..  ^Ti  inoire  sur  l'ad- 

mùuslration  des  Jinances  drpuis  le  70  février  1708 
jutqtft»  V  $ept.  1715 «  Pans,  l?t6,-iB-8.  On  le 
trouve  aussi  d«iu  le«  JiUÊmitê  poutifutê  de  VAlié 
de  St-Pierri?.  . 

DKSMARKTS  ou  DESMABES,  ma  enfin  DES- 
M  AltET  (  Fhançou  ),  uik  Tteye*  vei«  Ip  viluv 
du  17'  S. ,  n'est  connu  que  comme  liât,  d'iu  traité 
(le  lu  lif!if;iun  (lu  sermtnl  ,  iVaiirt*»  le*  mem.  d>- 
Simon  Vigut,  168a.  C'eal  à  lui  qu'on  doil  U-uou- 
Telle  édii.  dm  O^Mn».  de  ttUf.  PUtum  $urU  Code  et 
les  NovtUts  ,  etc.  ,  1689  .  in-fol.  ,  donnrr  sens  le 
Bom  de  Cl.  Le  !*■  lli.tii;r  :  devenu  posito^t  iir  d'une 
yerlie  da*  M5s.  il<'  i  r»  illustres  frères,  dont  le  ron- 
Urûlcur  général  s'honorait  de  drsrendro  ,  Detuiiurets 
s'ét.itl  empressé  de  les  communiquer  à  ce  dernier, 
qtii  II     il  ji^r.iîire  pour  la  jiliiparl  «Ijus  cl'IIc  cilil. 

i>L;>MAiiETS  (  lltNai  )  1  ^'^a  des  musiciens  les 
pliM  NBoroarfi  d«  règne  de  LouU  XIV»  ttd  k  Paris 
(111662.  fut  li'aliorJ  paf;cdp  la  musiqMc  A\x  roi.  Avant 
f«cr^t«m«;ul  épouse,  eu  1700,  ia  lillc  du  pretideut 
de  l'éledioa  de  Senlit ,  il  fut  acaud  de  rapt  et  lie 
«ddaeliea«  et  ooedamné  à  mort  par  sentence  du 
Cliêtffitf  ;  il  s*enfuit  d'abord  en  F.spagne ,  où  il  ob- 
tint 11''  lilre  do  m.tilrf  di'  •  lupi-îk'  do  Plnlipjn'  \  , 
plus  tard  il  aboadunea  l'Eipaguc  ,  devint  surinlen- 
tant  de  la  flnia«|tte  da  dise  du  Lorraine  à  Luad- 
▼ille,  et  m.  dans  crtte  villo  en  I'^'-  •>  <''"^ 
Op«nn  i  l  lit  »  JI/w{<f/<  entièrcm.  oubltfa  auj^Juiil  Uiit. 

ni-SM  AHETTES.  V.  Leiibck  l>KâJtARCTTKS. 

DI':âMAHQUKTâ  (àvjibX  religieuse  d«  l'ordre 
des  dominicaines,  née  enNormandia  daas le  tS^S., 
Bl.  9  Puiisy  vcri  tr)88,  .1  îjiiSf'  une  Irjduct.  '.ni  vlh 
freBfais  des  Potsie$  puuset  et  autres  de  Flammio 
(  V.  ee  Bom)*  eeeeletesto  tatia  es  reperd ,  Paris  , 
1669,  iu-8  ;  uuc  autr«-  ir^i^nfi.,  en  ver»  franç.,  di  s 
Collectes  de  tous  les  <1  tiij.incb«3«  ,  d'après  les  %at^ 
ladii»  lia  Claude  d'Espcnse  ;  un  receeil  de  Sonnets 
et  JiefiMS  «  ibid.  ,  lâèa.  —  DSfKAKQDBU  (  cil.  )  , 
preettreur  aa  Cbitelet  de  Paris,  «a.  daaieelteTiUc 
Cl)  1760,  est  luI.  d'un  ouvr.  utile  aux  praiicieas 
iat.  Strltt  du  Châtdu  d*  Farts^  imp.  «a  1770,  io-4. 

DfESai ARS<I«.).  aiddoeui,  pesaiesBetre  de  la 

TilIc  lie  Boulogoe-stir-M«-r  .  m.  en  17^-  ,  tTin,  !  i  ,^ 
de  l'acad.  d'Amiens,  a  laii&c  i>ur  &ou  art  piusutiri 
JféîT,  ei  Hisc.  qui  no  sont  pas  sans  mérite  ,  entre 
aulreesor  les  Epidéadqut  a'Uippocralc ,  Berne  et 
!Paris  ,  17^ ,  in-i»  ;  Mèm.  turrair,  la  ttrfe  et  les 

maux  de  Botilof^ne- sur-Mer  ,  Aroirns  ,  17^1)  , 

in- 12  ;  et  une  traduction  du  grec  des  EfHdcnu^uts 
d'Mipporrate,  «le.,  1767.  iB-ia. 

DKNMASURES  flniis'!,  rn  laliu  Masurms, 
poète  français ,  u«s  à  Tonmay  ver^  1  jxl  ,  m.  à  Mets 
OB  l58o,  pasteur  protflileDt  de  cette  ville,  esiaul. 
de  :  OEm'm  poétiques  ,  en  français ,  Lyon  ,  De 
Tournes  ,  ijS5,  in-^  ,  rare  ;  les  la  liv.  de  l'Bnéide 
de  Virgile,  trad.  en  vers  frinç.,  il.id.,  t56o,  in-4  ; 
David  comhatuud ,  Damd  triomplmfU  ,  Dmfiid  /u» 
gitify  tragédie*  «aÎBtea,  Parie,  Robert  BlieBBe, 

l56,")  ,  iii-i2  ;  Gftiôvc  ,  l5tif)  ,  in  8,  Bersri'n<-  Sjdri- 
tueile  ,  ot  une  Lglogue  sfjtnfittUe  ,  3«  edit. ,  sans 
Sem  de  ville  (Genève),  t583,  in-8,  etc. 
DESMEUNIER  ou  DSM8ti|q]&ll  (  JlMwMis.), 


membre  de  Paieemblée  constituaotc ,  né  k  NoMfo^f 
en  Franche-Comld  l'en  l'jSl  ,  vint  de  boQn«  h««n 
se  fixrr  •<  l^iri"  .  et  v  o'ilint  d'thori  une  place  de 
ceosfur  royal,  il  c-lait  au  coninicncemenl  de  la  rs- 
Toluiion  sccréU  ordinaire  de  Moirsuca ,  depais 
Louis  XVIU  ,  et  pttb«  OmdUioHS  à  /«  lepdiitém 
était- fénémux  s  dirit  «snr  députes  tpù  doHml  iv> 
l'rY^rnrer  la  nation.  Elu  lui-mcoie  d<'pHle  ^ii  îitrs- 
ét^t  de  Pari»  aux  ëteU-géoctaux ,  il  se  trouva  anin 
&  PaasemUde  coDalitoeaie  «  yparîe<eB»aet.  tBfai 
'.ecr^l.  ,  président  et  membre  du  comité  Ae  cotiîli- 
luliun.  Dfsnieuoier  ,  nommé  membre  du  tr;l»aa«t, 
devint  préùdeet  de  ce  corpe,  aBSuite  ntf»W« i* 
•ëaat  coeserratour,  oi  il  atdgea  jaiMi'àae  aMil« 
es  i8t4-  On  a  de  lutdifiifreBtce  Irad.  deAffBswi, 
Gibbon  et  autres  au(.  an-;Iais  ,  aiasi  <)ue  plu^.  ouvr. 
originaux  ,  dont  les  priueipaux  sont  *.  Hipnt  du 
usitges  et  des  amtumes  dsê  dijfenens  peuples^ 
177^»  cl  17SQ,  3  vol.  in-8;  rssai  sur  Irs  Elali-Vmi^ 
l'an*.  1786,  in-4;  i.'t*'ti ,  i>oUlii/ue  et  com- 

mercial du  Bengale,  tnd.deBolts,  1776,  av.  io^. 

DESMOLES  (N.  Arnaid  ),  peinUe  ImoÇMdB 
t6*  s.  ,  ao  distingua  dans  la  peint  uie  aarvimis. 

Div.  suji      di!  r  tnc.  cl  ilu  XtiiU'.-Tefttinirrit  ,  i\v  A 

a  peints  eu  ce  geore  daos  la  calbéd.  d'Audi,  *Mt 
i  e.s  spu  Is  iravatix  ipie  I'ob  aiteoaaervdi  da«M  mMh 

d'ailleurs  ppu  connu. 

DKSMOLETS  (  PiKRRE-NitoLA»  ) ,  Lil.lioili.  it 
la  maison  de  l'Oratoire  ,  rue  S^Hooové,  à  Paris, 
né  dans  celte  ville  «a  1678  «  «ert  es  17^,  aUissé 
uoe  contin.  des  Iffem.  dg  fitter.  et  ithlrt.  de 
Ifiigre  ,  I72()-I73r  ,  I  I  vol.  in-l2,  a  laquelle  l'--!' 
Ouujet  (  V.  ce  nuoi )  eut  quelque  part  ;  RttMtl  4t 
piè€9M4^kisi.*td*  fiudr.,  Wrie,  1738,4  vol.  ia-is. 
en  -^m'ii'  .ivrc  l'aMic  Grcnel  j  etc.  Des«olels  f ai  1 
LU  uutir  ,  l  edit,  du  plus,  autras  esur.  pub.  sPsnf 
de  17 10  a  1 7aij. 

DES.MoSil  CJEAMWK-FiTxcEiAti)), 
de  jACiiVT.s  ,  i4«  comte  de),  née  en  Irisent,  a 
liroiLiUt'  un  sitit;iil)er  exemple  de  lon<;rtile,  pu"* 
que  ,  conservant  encore  kHite  ae  força  phrùift' 
toute  la  netteté  de  stt  iddaa  ,  «lie  fit ,  i  Pif»  ^ 
prt»  «le  1  ^>  an^  ,  I.  r,iv.»pe  dt-  Bristc!  à  î  oodrei, 

1>ijur  y  réclamer  des  secourt  du  gouv.  (^»aelques 
iiograpbesprdlaadBBtqB*elleprulongea  aa  cainire 
jusqu'à  16»  aaa;  ee  qui  est  certain,  c'est  qe'di* 
m.  iousle  r^ne  de  Jacques  I*'  (iti  3-i6a5). 

Dl'^SMONT.S  lîtMi  ;  .  n  li^ieux.  be'nrdirlm  àc  11 
congrégation  de  5i>V  annet,  né  ea  1703  »  î^^nj,  m. 
à  Provins  en  1787,  a  pub.  1  le  Zjjtmritaaft  cambatus 
par  le  irinoi^nni;e  dr-s  auteurs  profanes  ^CMvKt» 
ville,  1744" '7  (7  '  4  nouvelle  méthoit 

lutine  ,'!  ihiclienpe  ,  Mett  .  l^'^O,  in-ia. 

DESMOULINS  ou  DESMOLLNS  (N.G«im)i 
doyen  dn  chapitre  d'Aire  en  Artois  au  t3«9.,  <* 
auteur  d'une  Iradiirl.,  en  franr.  du  trinpi  ,  df  î'^- 
brege  de  la  Bible  de  P.  Comestor  (v».  ceoom}« 
dont  Li  liiUieth.  du  roi  possède  plus.  exemp.lU*^ 
i  t  qui  Alt  impr.  à  Puiti  l^ft  1  A e«l»  iB>M. «  >*>* 
[ur  Jclian  de  Relj. 

DLSM0ULI1I9  (  LintlTT  )  .  prêtre  du  diocèse 
de  Cliartres  au  i5*  S.,  m.  vers  i5a5»  eft  aat.  d*aa« 
eapi-ce  de  poème  ,  ou  roman  en  rimes  lafil.  IS*le* 
îiron  dfs  mal  trli'isf.i  ,  ou  Cymiftifre  drS  malke»' 
reux ,  Paris,  iSiSj  Ljoa,  iSia  et  i534«  in-8; 
Epttmph  d»  im  rviae  4friee  rfe  Bretagne .  épammdt 
Louis  XJi,  Paris ,  saii*  date  ,  in-8.  —  DrsBOUtW» 
(  Jean  )  ,  eu  lalin  Molinmtts  ,  méd.  de  Lyon  ,  qtu 
vivait  dans  le  i6*  S.,  a  vddigd  l'^t'il  des  ptantes^ 
dite»  i/«  Ljron;  VRuloria  gemmtis  pkudnnm^ 
1^86,  et  publ.  une  traducl.  dea  Cb*aie«lefi»f 
MnthioU  sur  Dioscorid0  »  aeee  lea  pfUtil  Ig»  M 
Valgml ,  LvoB ,  i&OM, 

IIBSMO0L]nS(Bnr.<Gui.%  itt  d'aa  Ueat-f*. 
.lu  l.aill.  de  Guise  (Aisne  ) .  n<<tl  n<;  rrite  villeea 
ijtia,  tit  SCS  études  comme  boursier  au  collège  dt 
Loiiis  le-Grand,  où  il  eut  Robespierre  pour  condisc^ 
•it'altaclNe9Milt«i(«Rei».df  Ml  m 
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d'«voait  Dominé  Mr  nn  eiittMnlilfll«'afi«i  poi*- 
•rat  qu'aveugle ,  il  se  lança  ê*n*  !•  iMnli  rdirohi- 
tionnaire,  et  acquit  rn  pni  itc  Icni|i5 ,  mit  la  p  ipu- 
Jtce*  ifoi  partout  s'attroupait  autuur  de  lui  pour 
«Btoôdr»  Nt  lianilfticf ,  nnc  inftaeoc*  <pi«  o*  tar- 
dèrent pt«  k  diriger  !es  men(Mir5  scrrct^  d'une  fic- 
tiott  f  inconnue  peut-vlrc  à  l'uralrur  lui-oiûtite. 
CTmC  aiott  «rue,  après  la  nouTnIle  du  rcnroi  de 
Necker,  on  le  voit  (tAjaiIleri78g),  traînant  «  sa 
enite  nn  aaditoire  hmBciltoawpiefil  a  eommanifpi^ 
tonte  sj  v.igiic  c'iurgic  ,  iiiiprovisfi-  milice  d<'iil 
le  signe  de  ndliement  est  uoe  reullle  d'«rl»re  «tta- 
clitf«  »v  diapvaa ,  et  qai .  deux  joort  après ,  sous 
S3  rnn({nîl«f  ,  renverse  les  aiitiqtifs  murailles  de  la 
Bastille.  CauiiUc  Desmoulin»,  jprès  cvt  (fvcncment 
atoorable  ,  rédigea ,  tom  le  nom  de  procureur- 
féméral  de  la  lanltmê  ,  vue  LrocUura  péciodiqve 
tteTA  intitula  :  JHévofMion$  de  France  et  de  Brm' 
o.int.  Nomme  (Ic'puii-  à  1j  convtMition  en  l/QS*  il  y 
signala  toute  la  fongue  de  ses  idées  re'pubiicaioet, 
ft  «ote  la  Moet  dhi  fin;  pitii ,  tonjoni*  Mmmie  i  b 
direction  di»  Bolifspii  rrc  ,  il  continua  de  juuer  le 
rùle  de  séidc  de  Ia  ijctiuii  qui,  plus  tard  ,  devait 
conduire  les  girondins  à  l'écLafaud  ,  et  l'y  traîner 
enfin  Iai*niérae  après  tant  d*illustrc&  victimes  ,  alors 
«ju'tl  se  reprochait  amèrement  d'avoir  servi  leurs 
lourroaux.  Acciiii-  dr  traiusuii  dé»  qu'il  cessa  d'éict- 
Utile  aux  Itommes  dont  il  s'était  fait  l'aveugle  io- 
etmvienC ,  Caniille  Desmouliiia  fui  condanand  i  la 
priii*»  Je  mort  par  le  inlirinnl  rcvolulionuaire ,  et 
sul'it  sa  seglence  1«  J  iiiril  1794*  Temmc  (  née 
Duplessia},  I  peine  iç^ét  de  2a  ans ,  fit  de  vaines 
laatatlvea  pour  le  délivrer  lorsqu'il  e'tait  en  prison  , 
et  le  Cuivit  peu  <!c  jours  après  a  Pecliufaud.  Outre 
uii  gr.iud  niimlirf  ii<-  p-nnpiilcti  vl  Je  j  aunaux  ,  on 
doit  à  C.  Desmoulins  ie  vieux  CorUelier^ 
réitDprliod  en  i8a5  avee  des  Âperçuâ  bistoriquea  et 
littéraires  sur  5a  vir; ,  dans  1 1  .  ntlr-cliun  îles  iiieni. 
sur  la  révulution  ;  Satyifs.  1790  ;  Opuscuies,  iLid.  j 
^ttt.  du  Mrtuotilu ,  179J ,  ia^ ,  tiad.  mi  anglaia 

(  J.  )  ,  poète  oLscur  du  16*  S., 
est  atjt.  (If  quelques  pièces  de  ycTi  uii^m  .  1j  suite 
d'un  ouvr.  iatil.  Ifntisor  immoi  iel ,  trouvé  el  tire 
dê  fmteript.'Saintc  p*tr  moistrm  Sireuid*. 

DESJïOUr.S  (  Gin.LAi  MK  ),  rinrurfi.  en  cliefdc 
l'képiial  de  Gènes  vers  la  tin  du  tS*  i». ,  prefcasa 
l'analoaie  et  la  ohirurgic  daaa  celle  ville ,  «1  vint 
ensuite  s'étal'lir  l'i  Paris  ,  oà  il  fit  des  démonstral. 
anatomiques  sur  des  lij^ures  en  cire  coloriée.  On  a 
de  lui  un  recueil  de  lettres  adressées  à  plus,  savant 
ansitumistes  de  l'a  ris  ,  impi.  ii  lloinef         t  ui-li. 

DEâiNOYËRS.  Y.  Noyers. 

DB8BIOTBRS  f  ETfBWHB-Jtfiiitî»  ) ,  j.'sulie . 

en  1722  ,  mort  vers  la  f!ii  i\n  18'  s.  ,  15 1.  :i!it  il'mi 
OUT.  loU  ie  Tubt.  de  la  nature^  l'aru  ,  I^Ck),  in-t$. 

BesOBTLLETS,  eotnddiennede  rhôlcl  de  Bour- 
gogni-  ,  nfrc  m-  à  Pari»  or»  ifî^o,  juua  d*a- 

rifiinal  les  rôles  d'Attrippiiic  d-ms  Dntanmciu  et 
^tianiiioBa  dao«  4mtuwniufue.  Elle  avait  dié  reçue 
au  thrâtrr  en  ;  une  maladie  de  l^ogueiir  la 

fort.'a  do  c<?di.'r  ^vm  cuipiui  a  Mlle  Cliampmcilc,  qui 
se  montra  plus  grande  IfagëdieDDv  »  taua  c«p«a* 
daiit  la  taire  oublier. 

DLiiORGUES  (  TuiuDutii:  ) ,  p^.  t.-  oi  méd. ,  né 
4  Aix  en  Provence  dans  la  dern.  nuuuâ  du  S. , 
m.  en  1808  daoa  l'hoepice  de  Chareatou  ,  où  tl  avait 
iii  enfermé  par  ordre  du  fouvamameat  impérial , 
a  pul>l.  :  ^1  '  .  li  rir< /T/^n/ictf  ,  poème  ,  SUIVI  des 
Trwtt^ei  uu  cl  de  Foeties  lyriques,  Paris,  1^9^  « 
io-il  ;  f/fmne  à  l' Etre-Supreme  ,  insère  dausl'^ln*. 

des  MiiiCi  ;  Ch'inl  Junc'ir,-  c:i  1' !:nn  ■:  rrtr  JcS  gtier- 
rttrS  mortM  à  la  t  at.  de  Marfti^o  ,  l  aiis,  Jii  Vil  , 
la«>6;  Bvmntmfe  h  la  paix  .  an  IX  ,  ,  etc.  Dé- 
•orgnes  a  laiaaë  fiISs.  :  Tmduet.  des  SHUret  de  J<i- 
pémali  On^9  dû  /a  péiàfm$Ue ,  potuna  «  cinq 
«àwta }  dlmaiin      pa^a,  tngédia. 


DEâûBUBlCX  iiomAdtm  BDÀtJLT); 
membre  de  Pacad.  det  intcrtptîoat  et  l.-lalt. ,  né 

à  Oilc'jtis  «  n  t"!^'  u">fl  P  'ri's  en  17<>3  ,  liislorio- 
graphe  de  la  maison  de  Bourbon  ,  a  pub.  :  Abrégé 
ckrvMlogiguû  dû  entsi.  d^Bspmgme^  t7S8,5vol. 
in-t2  ;  TTtft.  du  marei  îinf  ife  Tiixembourg ,  yrieé" 
dcc  de  Vlltit.  de  fa  maison  de  Montmortnty,  \']6^^ 
.5  vol.  in-ia;  tlist.  de  Louis  de  Boitrkon ,  prine» 
de  Condé^  ^^ol.  in-12;  m*toirt  d*  le 

mmiton  de  Bourbon  ,  1772- 1788 ,  5  voî.  în-^. 

DESOKMKRY  (LroputD-BA«TiE>- )  ,  composit. 
estimé  ,  ne  i  Bayon  en  Lorraine  l'an  1740,  m.  prèa 
de  Beauvab  daua  les  prem.  arnées  du  19*8.,  tntài 
donné  à  l'Acad.  rt  yale  de  Musique  f^uttym»  H 
lyris  en  1776,  Mirid  et  Lj  cont  en  1777;  cet  deux 
opéras  ,  surtout  le  2',  eurent  beaucoup  de  suceéa. 

DESOTEUX  (François),  méd.,  né  en  1724  i 
Boulugne-sur-Mtr ,  fut  d'ahord  élève  dans  les  lid^ 
[til.iin  do  l'arnit  <,'  pendant  la  campagne  do  AV'tst- 
pltalie  et  de  Flandre  i  et  après  avoir  parcouru  div. 
grade*,  il  fut  nommd,  eu  1700^  chtrttrgi«tt-maj<»p 
dii  li^^im.  du  roi,  infanterir.  Prndant  son  «(•jour 
a  Pu  >jii;<Jii ,  où  il  prit  ïtri  drgit-s  «u  médecine,  il 
rendit  à  l'iaaeulation  le  crédit  que  lui  avait  Ml 
perdre,  dans  toute  la  Franclie'Comté ,  l'ignerauca 
d'un  empirique  irlandais  ,  père  de  Josepa  Acton 
{i>.  ce  nom),  et  puldia  divers  écrits  ,  l'ùcrs  jtis-» 
tiJîcMtives ,  à  l'wccasion  du  procès  qu'il  eut  à  sua» 
tenir  contre  ce  cliarbtan.  Aprè»  Phearense  iasne  de 
ccll<»  .id'.iiro,  D''SotL'H\  dll.i  étudier  ù  Loiulrivi  la 
aoiiv.  inrtln'do  d  iu.it  uUlf^tu  ,  appelée  sutonn:nne  ^ 
et  ii  prriîa  de  la  répandre  en  France.  Il  fut  se- 
conde dans  sa  louaMc  cnti  eprise  par  La  Condamine 
et  Gandugcr  (v.  ces  noms),  aveè  qui  il  était  lié 
d'amitic.  Li  s  nuiiil,i (.-h x  serviui-s  (jtje  rendit  ce  ic'le 
philanthrope  ne  le  pré icrvèrcul  poiu  tde  l'indigence  : 
mis  i  la  retveite  eu  i7<>3,  après  avoir  étd  enaff  da 
l'cci'li:'  df  c'  ii  nrgi<  imliuirc  ,  fundc'e  S'-«r  ses  plans 
par  Louis  XVi,  dans  le  regim.  du  roi,  il  fut  iong- 
tvoipi  rddttil*  •««  dmolum.  ne  lai  diant  point  pajda, 
à  vivre  des  secourt. de  tet  awia,  ^ut  lui  okUnraat 
enfin  l'emploi  de  médecin  de  la  incearsate  de*  To- 
validi.-s,  récemnieot  ctahlie  à  Vrr.uil'r,  ,  il  m. 
en  l8ocl.  Desotcux  a  pubac,  outre  les  cet  a»  dont 
noue  avon*  perlé,  un  Traité  hitt.  sur  rinoculalàem^ 
Paris ,  an  vtli,  in-8,  en  société  avec  le  docteur 
Valeuliu,  l'un  de  s&s  cJèvcN.  — V.  Cormatin. 

D£SI'AKD  (Eo(»UAU-Mahc}.  ofllcicr  anglais 
que  sa  fio  oialheureuae  a  rendu  célèbre  •  était  nd 
en  Irlande.  Après  avoir  aervi  avec  distînelion  daaa 
rarnièo  de  ligu>  ,  il  p.i^i  i  1  ;i  177')  'j  T.hji.h  pio  en 
qualité  d'ingénieur,  cl  fut  eu  (jiji  nommé  sur- 
inteudaal  des  étaldi^semens  anglaia  attr  la  cAte  da 

HauduiAS.  Des  d.fi'eiLrv^  .ju'il  .  lit  .U  CC  irs  adlilillis- 

Irés  lo  raincnèrcal  eu  Euntpc  l'au  il  y  àoufl'rit 

en  171)4  une dclanliatt  arbitraire.  Le  rétahUssement 
de  Vl'iaùeas  corpus  y  ayaot  mi*  uu  terme  MiM  qu'oa 
l  ût  pu  rien  prouver  contre  lui ,  Dcspard  fat  mi«  en 
li)>i'i'lc,  et  1  ii'i  tl  t-iilciuiit  pl.is  p.ii  1er  juii|u'«n 
iSo?,  époque  où  il  reparut  couiiiic  chei  d'une  vaste 
eoii-^'initioa  eoatre  les  jours  du  roi ,  et  pour  le 
ri'ovcrscmcnt  de  la  constitution.  Di  «  '  irJ  t'.uji.il  li! 
par  le  jury  ,  Dcspard  fut  exécuté  eu  lévrier  iSuJ  , 
avec  sept  des  principaux  conjurés  ,  cl  proteila  jua* 
qu'à  la  tin  dr  la  pureté  de  ses  intentions» 

DL:.SPARTS  (Jacques],  en  U\,  deVartUnt^méi» 
du  ij"^  S.,  <-l  clijiunne  de  1.1  rjtliedrale  de  Paris, 
l'un  des  uéJ.  du  rui Charles  VU  cl  du  duc  ileBour» 
gogac,  mourut  en  1457  a  Pana,  après  y  avoir  joui  da 
quclq.  coD'id»  rati.ni  ramnic  professeur  el  comme 

Sralicien.  Il  a  ««.ul  eu  latin  un  commentaire  s>ur 
Viaenoe  ,  puh.  à  Lyon  en  1498.4  vol.  in-fol.  :  cet 
oiiv. ,  qui  a ,  dit-ou  ,  coûté  lO  aan^  de  travail  à 
l  aut. ,  n'est  qu'une  rapsodie  fort  médiocre ,  dani 
laquelle  on  ne  trouveqiie  di  >  r;il)tilili's  plus  dicnes 
d'uo  «colaslique  ignorant  que  d'un  médcciu.  Des- 
partoa  readtt  un  aervica  plus  imporlaut  i  son  art  ca 
uifani  élfTtr  Iti  LlUaMU  dea  deolaa  d«  médaciac 
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de  PàtU  qui  esUuicnt  encore  avaat  la  révolution  i 
rui-  de  la  Buclicr  c  :  il  avait  il f'iicnii' pour  cette  fou-  I 
4l»lî<^ll  3oo  c-ciis  d'or  ,  tlroi  luuisct  d'argi-nt  ,  etc.  ' 

DESl'AUTEUE  (Jr.AN),  en  (lamana  VAN  PAU- 
TEH  t?ï ,  fameux  grammairien  ,  ne'  ven  1460  à  Ki- 
uove  ,  petite  ville  du  Bralianl ,  m.  à  Comines  en 
\520  ^  profciia  •uccMtiv.  dam  diierenlM  ril^es  et 
pub.  une  grammaire^  des  nutimens^  w  sjit' 
taxe,  uiu-  /Tcii'f/iV  ,  un  fr.titi^  Ji  t  t^mpx  ,  smi»  le 
tilr«  g«5ncral  de  O^ntmcntarh  grammattct ,  l'an»  , 
B^icrt  EtieBOCf  iT»  7  .  m-rol.  La  grammaîra  ,  lOU- 
Vtnl  re'imprim.,  a  ëtê  loog-temp^  lu.ilgrë  Mt  DOU- 
kreuaes  imperfectioui  d'un  usj^c  (;>  uénil  dana  Icf 
^ftt\n  de  France.  On  a  encore  d>-  Dopjutère  :  Ot' 
tltogeapkia^  Paris,  iâ30i  Àrt  epùioUiM^  , 
^  4etMif^  t*  ptuctiMt  dë  Cmrmimum  geméribuj 
cet  drax  IMÎtdl  M  UOttTeoC  dui  la  Otmtimttnun 
d«  Senriu*. 

DE5PAZE  CJosepb)  ,  litti^r.,  né  k  Bordeaux  ,  m. 
i  Cusiac  en  Medoc  en  l8i4  à  l'âge  de  4^  ans,  a  puL. 
les  Quatre  satires  ou  ta  Fin  du  18'  S.,  i8ot,  in-8 
(tu éditions).  Ces  quatre piéci"*  uni  eif  suiviii  d'unr 
cinquième  Satire  UUer.  morale  et  paltltque ,  io-8 , 
1801  i  ift  Cintf  hommgSt  1796.  tu- 18.  Ccltedero. 
satiio  a  rlo  ri  imp.  à  Londres  s.  tis  la  mî  iifjue  de 
Parit  avec  loi  int-mes  adresses  que  ^ui  l'cdilton  ori- 
ginale, in-8.  I.' i  Cinq  homme»  sont  le»  cinq  prem. 
Vemlires  du  directoire  earfcuUfdaU  rtfpuliliquc 
française  (  Letourneur  ,  Hewbell  ,  Reir«iltère  -Le- 
paUX  ,  Barra»  et  Cirtml  .  L'-mlflir     ci.ns.n  i«-  u  rha- 

cnnd'vuft  une  notice  apologétique.  Dcspacc  a  trar. 
an  journal  int.  1«  Fnna/ ,  et  a  fait  insérer  beaucoup 

de  ver»  dan»  V 4'mnnacft  dti  3fusrs. 

DESPEISSES  (AxtoiseJ,  ne  dan*  k>»  environs 
d>Alaïsen  «  n*-  ^  Montpellier  en  i658  ,  fut 
avocat  au  partcin.  de  Paris ,  et  se  reodil  célèbre  par 
sou  érudition.  8*8  compilations  ont  été  recueillies 
sous  le  litre  d'OEiifrrs  </c  Despeifsr  ( .  î,.i  iiu'ilteurc 
édition  est  celle  de  I.yon  ,  1750.  Jvi.l.  m-lol. 

DESPERlEnS(HoNAVKN TtRR).  në  V.  I .  la  Ho  du 
l5*  S.,  d'une  ramillc  ancienne  à  Aniay-lc-Duc  en 
Bourgogne  ,  oLuiit  par  son  esprit  une  place  de  valet 
de  eliamlire  de  la  reine  de  Navarre  ,  weur  de  Fran- 
çois 1".  On  croit  qu'il  eut  part  aux  nouvelles  de 
cette  princes»c,  ce  qui  est  eerlain  c'est  qu'il  jouis- 
aatt  d'une  i  (  rtamc  faveur  à  sa  cour,  qu'il  m  avait 
adopté  les  mœurs  relâcliecs  ,  et  que  dans  un  accès 
de  nérre,  suite  de  ses  dël*auclies,  il  se  perç.i  de  son 
épi'e  ,  f  f  TTi  i  n  î5  )'j.  On  a  de  lui  :  V.indnfnne  de 
Terenie  ,  iiad.  eu  nmc»  franç.,  Lyon,  ir»37  in-8  ; 
Çymtmlufn  mundi  ,  enjr.mr.  ,  l  untrrt.  ijualre  dia 
logHtê  poétiqitêâ ,  Jorl  antiques  ,  Joyeux  et/acé- 
tteur  (  sous  le  nom  de  Thomas  de  Clerier) ,  Paris , 

Jcliaii-M.n  iii  ,  l'i.17.  iii-8  ,  rdil.  or  1 1;  1  !  •  t  n t ir rrm. 
supprimée  ;  Hti.  dus  autres  de  livtuwt:nlHrt  Lfes- 

Çtrurij  puh.  par  Antoine  OumouttR*  Ljon  ,  de 
tnirnef ,  i544 .  «""8  ;  ^om,  récivMMg  tt  jçytujt^ 
devis  ,  l.ron  ,  i558,  io-S. 

DESl'I  ACES  (l.ofis) ,  grav.  franc  .  ne  *  P.tis 
en  t68a,  m.  dans  la  même  ville  eu  ,  a  donné 
un  grand  nombre  d'ettamy  o'.  d'après  Vianloo,  Par- 
ruru  ,  Lc-ULiu  ,  le  Tmli  rct  ,  etc.  ,  etc.  ;  parmi 
•et  sujets  d'Iitktuite  <|ut  suul  tous  .issez  rsuriift  , 
on  distingue  la  Giirnson  des  parufjrli,/iie;  ,  S  tnt 
Bruno  en  prière  ,  d'après  Jouvenet  ;  le  Tnvmphe 
^  ygipasten  et  de  Titus  ,  d'après  Jules  Romain  ; 
fa  Feu  et  l'KtH'  ,  ii"j|ir  IV  'i;ii>nt;tic  «  t  surtout  le 
MOfcaau  delà  galerie  de  Venaillei,  appelé  le  Faste 
des  puittanees  wnttnes  dt  tm  France ,  d'sprit  Lc- 

lirun.  — lli  > r  r.Arj  s  '  Plulipp.' )  .  ^5'ronnmr,  né  à 
Paris  en  iti.H^  .  in.  dans  ia  uicinc  vilic  en  17.46  ,  re- 
prit les  Ephvmcridt*  inlerrompues  par  Bcaulieu  en 
1^16,  et  le»  donna  pour  .3o  anne'e»  de  t7i5il744< 
Parii,3vol.  in-8,  1716-27-34.  DcsplaceS  est  en- 
comaut.  de*  «  p/'»  '"''"  '  *  ''<"  i'-i'sd.  pour  le»  trois 
années  17)6-7-8,  et  des  pcliu  calendriers  qui 

Sinireot  lonj'- temps  sous  le  nom  d'Elnl  du  ciel.— 
urtAcu  (Laiwm-JBca«lt)t  »gx9iiooi«  dtt  i8*  S., 


a  pub.  lo  P rr s cri'<iHf  contre  l'agnmaniemX'Jfri* 
culture  rediule  «i  jc  «  vrais  principes  ,  Pari»  ,  Ijoa* 
in- 1 2  ;  f/ist.  de  l'agriculture  ancienne ,  extratte  ét 
l'Hitt.  matureUe  de  Phne  ,  Paris  ,  iTÔâ  ,  in-12, 

DRSPL4S  (JEAM-BAPTUsTi.) ,  méd.  ve'tennaire, 
nJ  fil  .1  l'arii  ,  où  tl  m.  en  iHzi  ,  membre  de 

la  société  rov.  d'agric.  de  celle  ville  ,  a  dooDc  ua 
assez  grand  nombre  d'articles  et  mém.  relslifsssea 
ar  t  .  lTi:pr.  ^lan^  di\ei->  recueils.  M.  HujanI  3  puh. 
ilaiw  la  PibUogr.  de  Franfe  {l^a  ,  f»^  38o),  uns 
notice  sur  Desplas ,  oA  il  donna  la  lista  détauléeda 
ses  écrits. 

DESPONT  (PuiLippt) ,  docteur  de  h  fscnllé  ée 

llio.i!i'i.io  dr  F'aris  dans  le  i^'  S.,  passe  pour  jxiir 
été  i'édit.dc  Is  vaste  coilect.  int.  :  Maxima  biUutt. 
■veterum  palmm  et  antiq,  scriptotMcteS.  ,  Ljon, 
16^7  ,  27  vol.  in-fol. 

DESPORT  (Fkançois),  cbirur.-msjor  i  Tarasse 
d'Italie  en  1734  ,  chirurg.  en  i  IkT  a  celle  de  Corse 
ea  tj3S,  m.  vers  1760 ,  a  nuL.  :  TraUé  des  ptetU 
d*armes  à  feu  .  Pan»  ,  1749  ,  in-H. 

DKSrOTlTF.S  vPni7.ii  i  i.\  yul-u-  franç..  oncle  du 
satirique  Régnier  ,  os  à  Chartres  en  1^46.  m.  dans 
son  abbaye  do  Bonport  en  i(Sa6 ,  s'attseba  de  booae 
liptirr  à  b  1  riuTir-  du  dur  d'Anjou  qu'il  suivit  rn 
l'ulognc  :  ce  ju  uu  o,  devenu  roi  de  France  sou*  U 
nom  de  Henri  III  ,  le  récompensa  par  le  don  de 
plus,  ricbrsabbaijres  et  d'une  pension  de  io,oonéeas 
que  Henri  lY  itti  cooserra  quoiqu'il  se  fdt  monlié 
un  <}<  i  pliii  fougueux  parti»an>  Je  la  ligne. — Dts- 
puATEs  dit  Haye  ,  écrÏTit  plu»  purement  que 
Ronsard  ;  il  imita  Marotdans  ses  poésies  éroti^ass* 
mais  lui  demeura  itifo'i  iriir.  On  lui  rrprocfij  »«s 
iniitatiiins  trop  rK^ntljrcuscs  du  lat.  et  àt  l'iul. 
On  3  <)»■  lui  :  (kit.  r  es  galantes  ,  l575  ,  in-4 ,  1600, 
ia-8,  i(>ll  «  in- ta  ;  les  Cent  cinquante  psatmett 
trad.  en  Ten  franç.,  i6o3,in-8,  i6o8,in-iXt 

1624  .  in-8  avec  musique. 

DESPORTE.S  (FnANçois),  peintre  franç.,  oécs 
1661  ,  au  village  de  Champigneul  en  Chaai|plfae« 
m.  à  Paris  en  I74-^'  membre  cîr  l'ii  i  ?  le  peinture, 
réussit  surtout  à  représenter  Jt-s  aumiauxcl  la  «a- 
turr  morte.  Il  fut  honoré  d'une  estime  toulp  pirti- 
cuiière  par  Louis  XIV,  le  régent  et  Louis  \\-  Ce 
peintre  Isborienx  et  habile  «  es^té  iin  très-gnal 

noml).  de  t^h\.  ;  le  M-  ;  \  .!  :  :i  pos>f  i1e  .juslrf  ; 
son  poUrail  peint  pat  liii-nième  ;  un  C^r/ poHrsii.fi 
par  tes  tkUnst  volatile  ,  aihuT  ,  t rhumes  strrrS 
dans  un  office  J  quelques  pièm  de  gibier  tt  diptrt 
fruits  poses  sur  une  table  de  pu-rre.  Desportes 
au>si  i.r;  iip<<  de  lilt.  el  .1  doniH*  en  172!  aU  Th-  1 

ItalifB  la  Feuve  coquette  ^  Paria,  I73>,ia-I2. — 
DnapuaTM  (N.) ,  fils  du  |>rdcéd.  enltÎTa  antsi  Is 

peinture  .  mais  aver  mnitis  de  suceôi  ;  il  est  aut.  <!• 
la  Fie  de  Ch.  Lebrun  ,  insérée  dans  le  recueil  de* 

1  IL  S  des  eii*^iurÊml«rspe*ntriÊsdu  roU  PÛnSt  176^ 

2  vnl.  in«IS. 

DESPORTES  (jEAif-BAPTisTEPOLI^tE),  w**- 
franç.,  iiuml n-  correi^pond.  de  l'acad.  des  scieotri, 
né  i  Vitre  en  Bretagne  l'an  1704*  ».  en  i;4^  s 
St'Domingue,  aprte  itfans  da  résidence  dans  cells 

roîorrir  ,  a  f  .in«iL;ré  !<■  fruit  de  irs  lal/orii  u>rt  rf- 
tlieixbei  dans  l'uuv.  suiv.  qui  ne  parut  qu'aprci  M 
m.  :  l/ist.  des  maladies  de  St'DoemùtgtÊ* ^  Pmf% 
1770,  3  vol.  in-ia. 
DESI'RADES  (  JoKtrn  G  RELLET  ),  eeclé».,  d 

in-lilufrur  lUs  enfan-.  dtl  ronite  il'Artcii  ,  ain  i^f" 
d'hui  Charles  X,  né  à  Limoges  eu  ijH^tn.  a  Paris 
en  1810,  membre  de  Pacad.  de  La  Rochelle,  • 
pub.  Fo'eme  sur  l'électricité  ,  imp.  dan»  VJnft'e 
httémtre  (1$  aor.  1763);  les  Quatre  parues  <in 
jour  à  liUdUe,  trad.  libre  de  l'ahbé  Parioi ,  1-76, 
in*  ta.  —  Un  autre  De^pr  apes  (G.),  a  pub,  1 1»**^ 
sur  rhnnnrur ,  Paris,  i8o5  ,  in-!2. 

DK.'^r'KKM.X  AN-i:i  H  N^K  ' ,  poi  iPÎtiriqoe, 
ancien  inspecl.  géoér.  de  l'Opéra  ,  professeur  de 
gréées  ati  eoniarvatatra ,  mattre  de  danse  et  rêpé* 
tiMturdffcMMaifv^t  sd  ^  174^1*' 
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CD  l8a(j,  aul.  et  convive  des  Dîners  du  Vaudeville,  \ 
a  compose  ,  outre  un  assrtgr.  nombre  de  cliaosoos 
kacliiquei  «t  autre*  ^  plus,  parodies  telle»  que  Per- 
tingue  (celle  ê^Enuliide),  t773,  in-8;  Momie  (d'J' 
phtgénte)  ,  17;^,  in-8;  Pontan  fj\c  Rolufi  T ,  1  J7S, 
tO-B;  Sjrncop»:  {de  Fenepole),  ijiitl,  m-8.  Il  it.  eacore 
p«b.  T  nues  Passe-Temps ,  etc..  Paria ,  1806,  a  vol.  | 
in-S  :  on  a  rc^Impr.  le  froulispico  en  l9vg  ,  atcc  le 
UU  f  de  3'  éàil.;  Medée  et  JasoH,  ballet  terrible,  etc.,  [ 
1780  ,  in-8  (anonyme);  Chnrcgi *plne  ou  Moyen  \ 
de  transmettra  /•  pas  comme  on  écrit  la  mufi" 
que  ,  etc. ,  etc.  Oa  itti  doit  KiavanliMi  du  Ckrono~ 
mitre  musiciil ,  in<itnun«oi«do|>lé  p«r  leCoBier- 
YSUnro  de  musique. 
'  BBSPRÉâinC.  T.  Boitutr. 

DESPREMEML.  V.  EsprcmkkiI. 

DESPKÉS(Luins),  en  latin  PraKiif  ,  proresi.  de 
rLclurique  dans  l'univer*.  de  Paris  ,  fut  cliargc  de 
donner  les  ëdit.  ad  usum  Ih  :^>li:ni  de  l'Horace, 
1691  1  io-4t  P*f*ê  êt  Juvenalt  1684,  in-4.  Ces 
denx  Mit.  ont  élé  lonvent  rëimp.  ra  Bollaiide , 
CP  An ^1'  [f  rrc  et  fil  Italie. 

OEUPJXE'L  (J&lit) ,  méd.  fnnf.  du  i7«  S.,  était 
dtTCiui  nratideBordioiir*  d«  It  itt«isii{uo  du  roi  en 

1680  ,  après  avoir  d'abord  obtenu  quelqui  i  succès 
dans  l'élude  de  la  médeciao.  Ayant  eu  la  fantaisie 
de  reprendre  cette  profess.  ,  il  s'avisa  de  demander 
un  jour  audience  a  Loub  XiV,  et  dit  à  ce  prince 
que  depuis  ta  ans  qu'il  avait l'hoBnenrd'ttre  de  sa 
musique,  il  avait  remarqué  que  tous  se*  cojifrèrci 
se  trouvaient  «  par  suite  de  leur  habitude  de  trop 
boire  ,  dm  le  cas  d'avoir  ptua  aouvest  beemn  d'un 
médecin  que  i'un  maître  «le  cliant ,  et  que  si  S.  M. 
voulait  lui  pcraieUre  dii  s'absenter  quelq.  temps  , 
Q  «spérait  f  en  se  {aisant  recevoir  docteur ,  devenir 

tlus  utile  à  aoa  aenrice  qu'en  reatasi  à  aa  «k^elltf. 
.e  roi  ayant  acquiescé  è  celle  plaisante  demaitd  e  , 
Uesprei  rcjiril  l'clude  Ac  l.i  nicilicine  avec  Uni 
d'ardeur  ^u'il  rcful  eftècliv.  le  boouetde  docteur  , 
•t  paretnl  mime  è  Aire  un  aaaea  baliile  médecâ».  U 
m.  a  Paris  vers  to 

DESPALZ  (Lotis^EAit),  peintre  et  architecte  , 
sdl  Lyonven  le  milieu  du  10* s.,  m.  à  Stockholm 
en  i8o4  f  se  rcntlil  en  Italie  après  avoir  travaillé 
quelq.  temps  dan»  sa  ville  natale  et  a  l'aria,  et  eut 

fiart  au  f^oj'age  pittoresque  de  yiiples  ,  pu  h.  par 
'abhé  de  Sb-mon.  11  fut  ensuite  attaché  i  la  cour 
du  roi  deSoMe  comme  peintre  et  areltiteele.  Ht  un 
voyage  à  Londres  et  composa  un  grand  nombre  (le 
dessins  pour  los  cours  de  St-Péteshourg  et  de  Cu- 
peahague.  Son  séjour  en  Suéde  no  servit  pas  peu  à 
re'pâiidre  dans  ce  pays  les  principes  des  deux  arts 
qu'il  prulcssail  avec  uu  égal  talent.  Comme  archil. 
il  se  Ht  connaître  par  les  dècorattoui  dv  l'ope'ra  na- 
tional de  Gits  (m-e  fV usa,  et  par  lea  plaus  qu'il  donna 
pour  le  magnilique  palati  que  le  toi  Toalsit élever 
a  Haga  prèi  île  la  capitale  :  comme  peintr'- ,  il  ^if  fît 
une  grande  réputation  par  les  nombreux  litbledux 
de  batailles  dont  la  guerre  de  1788  «  entre  le  Sttède 
rt  b  R  u :.sie,  lui  fournit  les  sujets.  On  trouve  encore 
a  l'an»  quviq.-uns  des  ouv.  de  Dcsprca  qu'il  avait 
fuill  avant  de  quiller  la  France.  Elle  Mjitiii  a 
gmvé  d'aprie  im  à  :àluckholm  quelques  cartcidures 
et  qvcl.  vêtumrê  du  nord.  DuFnKs>YAf.Mo)iT 
(N.j,conied.  claut.,nécn  i^S^^m.àLyon  en  1812, 
apub.  !  Eyitix  nu  peuide/runrtus^^iah  date  (an  vi, 
1708}  ,  in-8  i  Epitre  au  jokèy  dr  Frérott ,  l8o3  , 
iiv»  ;  U  Snuper  de  H*nri  iP^  en  un  acte  en  ver» 
'  repres.  iur  le  théâtre  de  Monstefir  en  i^Sq,  Paris  , 
IMQo    in-8t  ï'Enfiinl  de  36  pires  ,  roman  sérieux  , 

«omîque  et  moral,  par  D*"  A" %  Paria  ,  i8ot  , 
3  vol.  in-is. 

DESPREZ  (CLAtDK-AiMÉ),  pins  connu  sous  le 
nom  de  St'Clatr,  chansonnier  «t  vaudevilliste, 
l'nn  des  aut.  du  rec.  iot.  :  les  Soupnt  de  Momus  , 
né  en  1-8  ?  -  S;-Gcrroain-cn-Layc ,  m.  à  llerhelay  , 
fvèt  d«  VeulWiie,  «  covpoié  seul  ou  en^soc4«l4  arec 


diilcr.  auti,  pliu.  comcJ.  et  \^uJcv.  dolUtf.  Mabul 
donne  la  liste  de  son  Ànnuau  e  nu.  tôt,  de  l3't4-  Lea 
plus  connues  de  ces  pièces  sont  :  lîeiounuims  à  Fans 
(avec  Tares),  conidu.  en  un  acte,  Paris,  1817,  in-8  ; 
/(•  firrtJi;  le  tout  le  monde  (avec  Jus.  DiosauK  lioy), 
comed.-vaudcv.  eu  un  acte  ,  ibid.«  t8ai2  ,  tn-SV^ 
Mttria§0  à  la  Turque  (avec  uo  anonyme)  ,  vnttdér* 
eu  un  acte,  ihid.,  iSaj  ,  in-8. 

DLSPRUETS  (JtAN),  docteur  de  Sorboooe  «t 
ahbé  général  des  prcniontrès  ,  ne  vers  l5a5  ,  fit  de 
graofiU  efibrts  pour  ranimer  le  goiLi  dea  étudsui  ei 
rétablir  la  discipline  dans  le*  commi^naotés  de  so» 
(.r.lrc  ,  .issisl.i  .lu  (um  iîc  »le  Reims,  ("onvoque  par 
l'arcltevëque  L.  de  Guue  ,  et  m.  en  iSoti.  On  a  de 
lui  plus.  liv.  de  controverse  imp.  iPanavers  167a, 
des  rec.  de  sermons  et  de  discourt  ;  uu  Trmié  des. 
sucrtmens  ;  des  Comment,  sur  la  Biùle  ;  Antical" 
vtnus  ,  seu  cnhunumir  pr>ii>ilittis  1  efttlatto. 

DESPUNA  (TuioDoR.v).  Y.  TuionoRA. 
I^RENilUDES  (  MARTtAJU'BoitoR  ) ,  eonseit- 

1er  de  l'univ..,  ne  eu  1751  ,  m.  en  i825 .  avait  eii 
succcs&iv.  gr. -vicaire  de  M.  de  Talleyrand,  mtmbre 
du  Iribunst,  garde  des  archives  de  la  bibli'ilhéquo 
historique  du  eonaeil  d'étmt,  et  remplit,  sous  le 
gouvernem.  impérial  les  ronctîoni*  de  ccuaeur,  qui 
lui  furent  ey.ilfm.  toiifie*  s  par  le  roi  en  iSi^-  On 
a  de  lui  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme^  uue  traducU 
nouv.  de  la  fie  de  Mius  Jgneola,  par  nette, 
avec  le  te.\te  latin  cil  regard.  11  a  réiiigt^  Parlicle 
Girondins  des  tncni.  de  Georgel  ,  et  revu  la  Cam- 
paj;nf  du  duc  d*  Ihiinswti  k  ,  l'.ii  ii  ,  l~<)'>  ,  in-8 

DESREY  on  DESREZ,  DLSRA.Y  ,'DERRëT 
(Pierre^,  tndnctenr  et  compilateur  médiocre  dik 
1.5*  S.  ,  a  pub.  nu  itri-i^iand  norob.  il'ouvr.  ;  lca« 
plus  imp  sont  :  Posiilles  et  expositions  des  épUreu 
et  évangiles  dominicales ^  tieA.  du  lal.,  Troves  » 
Gui!!.  Le  Rouge,  1^1)2,  a  vol.  in-fol.  ;  Vie  des 
pi-rts  iinciens  des  demi  ,  trad.  du  lat.  de  Si  Jé> 
ri'iiie  ,  Parts  ,  J.  Petit ,  sans  date  ,  in-fol.}  Hier  def 
clironiqttes  et  miroir  historial  de  France,  «.  xiraïtoi 
trad.  du  latin  de  Robert  Gaguin ,  et  augmeotejns«>. 
qu'in  i5t4,  Paris,  Galiot-l)uprd«  l5l6|  j|  parU« 
in-ful.  ;  iliid.,  iu-4  ,  etc. 

UESROBERT  (>.},  jésuite,  nd  dW  fa-, 
mille  uoble  et  ancienne  de  Champagne  ,  se  consa- 
cra de  bonne  heure  aux  missions  de  la  Cluae,  où  il 
arriva  vcts  17J0.  H  préclia  avec  lèlc  et  sticcis  le 
relig.  chrcl.  dans  la  province. de  Ifou-Kouane, 
l'une  des  pins  fertiles  et  des  plut  eommerçantestfo 

tout  l'empire  ,  maii  eriti  rconpi-e  d'un  n0Dihr<'  pro-- 
digicux  de  rivières  et  de  canaux  qui  rendaient  dif- 
ficiles et  pénibles  les  fonctions  apott.  dei  mission»* 
nainta.  11  parait  que  (e  P.  Dcsrobert  m.  au  millrt^ 
du  troupeau  qui  lui  était  confié ,  quoiqu'on  igiM>r(« 
la  d.îtc  pi  erise  d<-  sa  niorl.  On  trouve  une  lettre  dv 
ce  p.  dans  le  tome  2.6  des  Lettres  édifiantes. 

DESnOCHGRS  CRTtsvivtJEHAKDIBIt),  gra- 
veur du  roi  ,  nê  à  Lv'  n  m.  à  l*.iiis  i-ii  Ij  'ji  ^ 
ntemb.de  i'acad.  de  pt-uiturc,  »'esl  acquis  unet 
certaine  réputation  par  une  suite  de  7  à  8uo  Por-> 
truits  d'hommes  iUustres ^  i'ormat  iu'S.  Du  M  >t*^ 
ses  ouv.  sont  méd.  et  annoncent  aussi  peu  de  uleut 

^  DÈshOCHES  (Maausine  NEVEU),  fcmm» 
auteur,  nde  i  Poitiers  iren  t53o,  dt  etle-roém» 

l'e'd'ication  de  s  i  (îllc  Cathc^rinc  ,  qui  l'i^galj  au 
niiiirii  eu  f  spnt  et  <  u  lic.uité.  Ces  deux  dames  par» 
t.i^<  .iirnl  leur  temps  ei:ti  c  l'étudc  et  le  sociélé  de*' 
hommes  les  plus  instruits  de  leur  temps;  elles 
moururent  i  Poitiers  le  même  jotir,  en  1587, 
comme  elle^  ra\ au  nt  toujours  souhailL-.  Leurs  prc^ 
mieres  (Muvres  poeiir/uts  ont  été  împr.,  Paris, 
1678  et  1679,  in-4;  les  secondes  dUbirres  parurent 
à   Poitiers,  iJ<S3,  m<-'(.  Elles  ont  été  réunies^ 
Rouen,  i6o4»  2^ul.  iu-12. — DE.snuCMES  (  Maric- 
Jcannc  Co.iGOt'RD  ) ,  autre  femme  auteur,  née 
i  St-Malo  en  i77t>*  m.  à  Paris  en  181 1 ,  s'est  fait 
counallre  par  diflUreof  OMtccaitt  ^de  poésie  ;  oa 
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'  qatlqwO'WBw  dtMl«t  puatn  misons 

du  Parniisfe  ,  te  Mercure  ,  CAlmitnach  des  Muses  , 
et  autres  recuctU  du  temps.  —  Desroches  (  Pierre- 
Vincent),  diplomate,  né  à  Paris  ea  MU  en 
1734  à  Bouyi  ukdéré  ,  aTsit  d«*  CMUiiiiMnces 
trèa-étendues  «ur  riiîstoire  ,  1m  nnan  et  U  litté- 
râlure  des  jirujilrs  orictilaux.  Il  a  fcuirni  i!c«  imtcs 
è  Voltaire  pour  ton  Essai  sur  l'esprit  des  nattons  , 
àm  — térini»  M IP.  Leqtiieo  ^nr  Mn  Oriens  chris- 
fi«nw« ,  et  iof ëri-  liv  joiirnaiix  plu*,  pièces 
Je  poësie  sous  le  nom  de  CEimtte  de  Rodosto. 
Detrocbcs  n  en  outre  fait  irapr.  dans  le  Mtrtitre 
de  173»  :  RêitOion  de*  eot^/értncts  tenuêt  mour 
lu  paix  entre  ttf  7Wr##  et  te$  Persans.  —  vr.s- 
BOCNKS  (  Jcin  ),  laborieux  ucriv.  ,  m.  en  1787, 
•ecr^  perpétuel  de  l'acad.  imp.  et  royale  de 
BmdlM,  •  pab.  :  Epitamtt  klstorim  Befgica  in 
tisum  scholarum  ,  Bruxelles  ,  1783  ,  vol.  10-12  ; 
Misl.  anc.  des  Pajê-Bas  atUrichtem ,  Auvcrs ,  17^7, 
in-4 ,  ikid. ,  a  vol<  in^,  et  de  plus  un  gr.  nombre 

Sar  lacad.  de  BruxellM  tarie*  uiliquitéi  du  roy. 

DliSROCllES,  dit  DE  PJkRTHE^JAY  (Jeas- 
BiàmSTS)i  °^  *  KoelMlle,  m.  ««  1766 ,  aida 
d'aI>ord  ,  a  T-»  Hayi  ,  le  rélcl»re  Bruieii  ^*>  1  1  r- 
tinière  dans  cumpusition  de  »on  Ditionn.  f^'coy'i  u- 
p/utfue.  Ou  a  de  lui  Ica  traduct.  du  notn'entt  Tr<iile 
sur  la  situation  du  Paradis  terrestre  ,  par  le  P.Har> 
douin  ,  et  des  Commentaires  ,  de  M.  lluet ,  tut  let 
navigatiuDS  de  Salomon  ,  dans  le  Recueil  de  Inutc^ 

«éogrmphiqÊieêethuUfrit/uei  .  pour  faciliter Tiotul" 
ffne^èt  PEcritnre  mî  n  1  e ,  p  u  I  >  I  ^  •  par  Bruaeii  d«  La 
Mjrtitiièrc,  LaH.tye,  1780,  a  vol.  iri-i2;  Nistaue 
de  Uanemarc  avant  et  après  le  n  l.tULsivm.  de  la 
monarchie  ^  Amslcrd.,  1730,  6  vol.  m-ia;  Iltst.  de 
Sui<Je  .  Irnd.  «lu  lalin  lîc  PufTrtid.  rf ,  et  COntilllM^V 
jutqu'eu  1730  ,  La  Haye  ,  173?  ,  3  v«l,  ia-iS;  ffïs- 
toire  de  Pologne  sous  le  n-^»c  d'Àti^vsir  II ,  La 
B^e,  1733  et  1734*  4  P'^'*  ia-Hi  l'tnseet 
mormle$ ,  parUlitron  deHo1lt«rg,  Irad.  du  daaois  » 
Copeohaguc  .  t754  »  a  ^'-'l-  Descriplmn  rf 

Histoire  du  Groenland  ^  Irad.  du  dauoi» .  de  Jeau 
Eggcde  ,  Copenha{|Uc  ,  1763  ,  ia-8.  J.-D.  Desmciie» 
a  revu  la  traduct.  Irançaiscdu  Vojra^e tleiiordtti^ 
qui  parut  tu  «755,  a  vol.  id-fol. 

DESROTOURii  (  >otL-tii.-MATTu.-AsGOT) , 
ind«a  employé  i  l'adminislntioa  deit  munnakvs, 
memb.  de  Paead.  de  Rouea,  ni  «n  1739  »  Falaise 
(Normandie),  m.  en  1821  ,  a  écrit,  do  178^  à 
1789  încluiiv.  V Almanach  des  momtuies  ,  l'aris  , 
I  vol.  iu- 1 'X  cliat|ue  anni'c.  On  lui  doit  encore  plus. 
^crit.<i  sur  la  rat-mc  matière  ,  pub.  de  1787  a  i3oi , 
et  dont  M.  Mnhul  a  donné  la  liste  dans  son  An~ 
nuairt  nrcrol.  de  i8''.i. 

DESRUES  CAiiioi;i£-FfiA^ç.)«  mardi,  épicier 
tfvo  ses  erîmet  n'ont  rendu  qne  trop  cdlibre ,  né  è 
Cliortrf*  cri  i.5'j5,  rout>'vil  ou  1777,  a  l'.iris  ,  a\ait 
montre  des  l'enlaucc  des  dupustliuos  Ticitiu»4:«.  6un 
cxtifricur  e'tait  des  plus  repoussons  {  mais  il  apprit 


de  bonne  licure  à  revêtir  le  masque  de  Tbirpo^ 
crisie,  et  c'est  en  aflectaut  tous  les  deltoca  trune 
vire  pk'të  qu'il  re'ussit  à  gagner  l.i  coullatice  di  s 
pcrtoones  qu'il  voulait  tromper.  Place  eu  appren- 
tînage  ehei!  un  droguiste  de  Parii ,  il  y  avait  ae* 
quis  la  cnti:iai>saoce  des  ptiisons ,  dont  il  fil  dans  la 
auilc  un  terrible  usage  sur  b  per»uun«  de  M">'  de 
La  Motte  et  deaon  fila  «  pour  ae  suustraire  an  paw» 
ment  d'une  somme  de  iJu.uoo  fr.  qu'il  devait  au 
mari  de  celle-ci.  Après  «l-tre  parvenu  ii  cacbcr  les 
cadavres  de  ses  deux  victimes,  il  pre'senlait  une 
qaUlBBce  ^oi  pacais«ail  ea  forme  ,  loni^o  la  PrQ> 
vidence  permit  que  mn  crimo  Ittt  dé«»uv«rt.  Con- 
damné par  un  arrêt  du  Cliâti  lrl  confirmé |iMr Celui 
du  parlement,  De«rues  ne  se  démoBlil  paa  un 
seul  instant;  U  protesta  de  son  innooMW««  dans 
les  iiit'  rn  gutoirc» ,  à  la  question  et  jusque  sar  la 
roue,      \ic  remplie  d'escxoqucrio  et  de  crimes  a 


élê  écrite  par  ^Ammld  Baenlsrd  <t  U 

Caillcju  ,  Paris,  1777,  iu-t2.  Les  détails  de  ton 
|)rM<  èi  se  trouvent  djU!>  tuus  les  recueils  dc  Causes 

'dessékiusou  dessen  decro\exboi:rg 

(BcKNABO),  médecin  hollandais ,  ue  a  AmsUr» 
dam  eu  tSio  ,  professa  son  art  i  Groniogue ,  etst 
fixa  ensuit*  à Gologno  oà  si  m.  en  iSjÇ  Chkêie 
lui  plus.  onvr.  dont  la  pins  conna*  ef  1«  laik 

imp.  sont:  De composittnn^  medtcnmfnlorum,  tXc,^ 
Francfort ,  t5S5 ,  tB>fol.,  Lron  ,  iSjti .  la-ë;  De 
peste  commenlaHas^  eUC  ,Coi9§iu  ,  l56é^^  in-i; 
iyrfentio  medicinee  veteris  et  rationalis ,  ib.,  l57i, 
in-4.  Il  a  été  un  des  collaburatrurs  du  Dispemsate' 
rium  pharmnceiiticuni  <  olonu  nsf. 

DESTOUCBES  ( ÂMDRi  CARDINAL) ,  comp»- 
si  leur .  ad  è  Paris  en  TC79 ,  m.  en  17%) ,  loriata- 

dant  de  la  inuiiquc  du  rfiî  et  însjvcteur-géBénl 
de  l'aead.  royale  de  musique  ,  a  donné  plusicvn 
opéras  ,  dont  aucun  n'eut  un  succès  égal  i  cflei 
A'Issé,  paroles  de  L.I  Moite ,  p  irliquclil  delraa 
en  1697  ;  opéra  qui  lui  juuc  un  grjod  nombre  de 
fois ,  qui  valut  à  aon  aul.  le  don  d'une  boursr  Je 
200  louis  <|tt«  i«  roi  Loats  Xi?  aeaompsgaa  de  «et 
élogo  flatloar  t  Vmett  êUtt  le  wttii  vtm^o^Êmr  fat 

m^ait  pmijmt  rtgreitrr  T.iilii. 

DESTOUCBES  (Vmurpt  NÉRICAULT  )» 
aut.  comique  ,  né  à  Tours  en  1680 ,  m.  A  Para  m 
17^14  ,  nieinli.  do  l'acad.  fr.,  «'échapp:!  ,  dit-on,  ds 
la  ruaisou  paleruelle  et  s'engagea  tre4-iji.'uue 
dans  une  troupe  de  come'diens  de  province.  .Anr'-i 
•voir  couru  d*  viUasATlUa,  il  «al  le  bonbeiu 
dédire  chargé  par  sts  eamaradès  do  eempliisnt* 
M.  ilf  Piiysicux  lors  de  m  p  issaço  i  Sujeurt.  Cet 
ambassadeur  charmé  de  l'eitpril  du  jeun*  caoïédisai 
étonné  des  témoifaafes  flsitsnrs  qu'il  reçut  ura 
moralité  et  son  attaclirmrnt  à  la  reliçiou  ,  le  rHài 
du  théâtre  et  *e  plat  à  le  former  à  la  ilipl<»**Br. 
Destouches  fut  depuis  chargé  de  diver«t'>  rai^^i'^"* 
impovi. ,  p«rti««ii*rsa»snt  en  AngU»  et  reltua  l« 
plaeo  de  ministre  de  France  pris  fa  «oar  de  RfliMt 

p>uir  se  voUcr  <  \( lu^iveuient  à  la  liUcrat.  inti. 
tlaus  laquelle  il  s'était  déjà  essayé  avtc  sucer». 
Noos  n'sotrorens  pas  i«i  dans  rexsmen  détaillé  Je 
toutes  ses  pièces,  dont  un  certain  nombre Mt  isil» 
au  ilieàlie  ;  nous  dirons  seulement  qu'elles  «ff 
général  Irès-médiocrvs,  qu'elles  maoqveat  de  ^air^r 
et  de  naturel,  «t  qu'après  las  svoit  las*  «*  ^ 
étonné  qu'il  oit  ptt  prodatre  im  PhUosef^*  «mSW 
cl  ic  C  tuifux  ,[Lii  p.îsu  nt  avec  raison  pour»** 
t;h«la-d'n;uvre  et  lui  assurent  le  prcra.  raug  para" 
les  auteurs  du  sscoad  ordre.  Dasloaciie»  sur  Ii 
lin  de  sa  vie  renonça  a  l'art  dramaU,  ell'ét»a«i; 
la  théologie  occupa  seule  ses  dernières  saaéaSiU 
inséra  dans  le  Urtrure  plus.  dissertatioDS  sur  J** 
sujsU  reli^eaau  et  it  pins  da  9oo  épigraamie«  sa- 
dassons  da  mddioar*  «ontra  las  atbéas  et  I*^  >»* 

pics.  Deux  de  ces  comédies  posthumes  /a  f  «H**** 
Agnès  il  le  'J'.itnl'Piir  iivi  turni'  oi'.t  de  représenté** 
svae  succès  ,  l'une  eu  17.K),  l'autre  en  1* 
meilleure  édit.  de  ses  Œuvresdnfnatiqaes  etl*^ 
que  M.  Crapelet  a  publiée  en  i8aa  ,  6  vol.  ia* 
M.  Augerapub.  :  Œucres  choisies  de  Vestouflies , 
Paris ,  i8to .  a  vol.  in-18 ,  édit.  stéréo^.  0*toa; 
Itart  a  inséré  l'éloga  de  Destanabas  dans  son  boaif 
des  rlnçrs  det  acad4émiciens, 

Di::»'!  OU  US  (Picolai),  capit.  au  corpi  royil 
du  génie  imUtairo«  m*  an  1816',  memk.  de  la  lt' 
cion  d'honneur,  est  auteur  de  plus.  Mappt$  e» 
hleaux  chronologiques  et  généalogiques ,  estiais* 
comme  mivr.  élémenlairas. 

DLSTREE  ou  DESTKEES  (  JACQt;» },  prieor 

d«  NaarvUla ,  Uttiratenr ,  né  à  Haiaw  su  «MKm» 

<  em.  nl  du  l8«  S.  ,  fut  ranii  et  !e  collal.orateur  df 
l'abbé  Desfuolaines ,  et  composa  un  grand  Benil»*^ 
d'ouv.  dont  naas  nous  bonarons  i  indiquer  les 
suiv.  :  Obse'v  ^nr  ir^  rmls  modernes ,  (  en  socwl* 
«TCC  DwfonUaucs  ,  i  rorou ,  etc.  )  «  • 
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kna/os  stiîr.,  34  vol.  îii-12  ;  Jugement  sur 
0uvr.  nouv.  (  avec  lest  mémrs  ),  Avigaon  »  x 
II  Tol.  in-ia;  le  Conlrêfmr  àu  Famatte ,  tfc. . 
Berne,  ly^S,  3  vol.  in-12;  ffist.  du  marquis  de 
St'.irè»rin  ,  Paris  ,  ijia ,  ia-ia  ;  Mémorial  de  cfiro- 
nolngie  fénéalogi^fue  et  histor. ,  Ubid.»  il«  lySs  à 
IjSS ,  4  Jn-*i  î  ^^urope  vivante  et  mourante , 
BrttxHleA  (PMit),  1769  et  1760,  3  roi.  in-24.  Ces 
<  t  ceux  (jiic  leur  yen  «l'importance  nous  dis- 


(%) 

uelq. 


)pnsc  de 


r,  ne'  en  it^g  ilaii*  le  Languedoc,  fat  paiteur 
'itliM  protMtaatc  d'AubaU,  ensuit*  tfa  celle 


ciler  ont  éié  publiés  sani  nom  d'«uteur , 
mai»  on  a  M  ^'ib  étaient  d«  l'abbtf  Dcttr^ef .  On 

lai  attribue  eocore  un  Hecueii  de  pièces  1:11  tantes 
du  chef,  de'"  avec  queltj.  pi^cu  de  l'abbé  de 
Chaulieu  ^  '"-8. 

DESTREkS.  V.  EsTBÉcs  (d'). 

DESVàULX(JACQ.-NicoLAS),  harond'OiovilU, 
martfclial-de-camn  cîcs  artm  cs  du  roi  ,  m.  à  Pjri» 
en  1817  ,  ell  aut,  des  ouv.  sàiiT,  Disc,  prononcé  à 
Tfew-Tork ,  à  Voccnsion  du  retour  des  Bourbons 
«n  F#iiMr«  ,  trad.  de  laii-liis ,  Paris,  i8i4,in-8; 
Vie  du  général  Monk  duc  d' ÂlbemurU ,  ibid.  , 
i8t5,  in-8  ;  Tfouv.  conspirai,  contre  les  jésuites 
dévoiLé*  et  brièvement  expliquée,  parBob.-Charle% 
éruyer ,  trad.  Je  l'angl. ,  ib.  ,  1817  ,  in-8 

DESVTGNOr.F.S  (  Ai.phonsk),  «t.  chronolo^ 

Îiite 
e  r<ti 

de  Cauar ,  et  sut  concilii'r  rcicrctre  de  sun  rniniH. 
tère  avec  les  reciiercUc»  clironolM^njucs  .iuï.«jut  llc'é 
il  (e  livra.  Retiré  à  Genève  par  suite  de  la  révoca- 
tioo  d«rédit  de  Kantes,il  t'établit  plut  tard  et 
•ncecaaivemeot  I  LaaaaDne,  î  Borne  *\  4  Berlin  , 
fut  e'iu  directeur  de  l'acad.  de  c«-lti-  (îcrnière  viUr 
en  1727,  etdfvinl,  en  i^ti  ,  l'un  Jes  priuci^ux 
re'dacteun  de  la  Bibliothèque  gi"'  maniquê  s  U  n.  1 
Berlin  en  1744-  Son  éloge,  par  Formcy ,  a  e'ip  in- 
séré dans  le  i*'  vol.  des  Mvm.  do  la  société  royaic 
de  Dtrliii  ,  cl  dans  le  tome  a  de  la  Pfouv.  bibttoth. 

Jermam^ue.  Oa  a  d«  DeifigoolM  ua  graod  nnmh. 
'dcttb  dpan  dana  plu.  r«e«tei1«  périodique  <,  ; 

mais  son  principal  ouvr.  c>l  la  Cttixin'>lof;ie  de 
Vhist.  saint f  et  tUs  Insi.  étrangères  depuis  la  sor- 
tie <l' Egypte  jusqu'à  la  captivité  de  B.ibj-lone , 
Berlin,  1738,  2  vol.  in-4-  On  lui  doit  emurc  dos 
additions  à  YHist.  de  la  papesse  Jeanne  ,  et  \vt 
dissertation!!  suit.  :  Ihsquisttio  chrvnologica  de 
\ptriodicd  nvolutione  cometa  annontm  l(it)8 , 
170a  î  D»  mnnit  a-gjp liants  ;  De  cjcUt  Simmnum 
sej-  igt-nariis  t  Wiprimici  dans  Im  JCUm/Amm  Be- 
rolinensia. 

DES  YVETAUX  (Nico&AfYAUQUEUN,  sei- 
gneur), poète  franç.,  phn  connu  par  sa  vie  épicu- 
rienne que  çar  ses  vers  ,  uc  près  de  Falaise  vers  la 
fin  du  16*  S. ,  vint  à  Pari\dans  les  dernières  années 
du  règoe  d'Haari  IV,  cl  fut  placé  par  le  marécbal 
d'Eatrd* ,  en  qualitd  de  pideepteur,  auprès  du  duc 
de  Vcnddme  ,  fils  du  roi  Henri  et  de  (ijIiricUc.  Il 
passa  ensuite  avec  le  même  titre  auprès  du  dau- 
phin ,  depuis  Louis  XIII  ;  mais  les  désoîdras  d'une 
▼ie  licencieuse  le  firent  renvoyer  de  b  rour  '-n  t'Si  i . 
Il  put  alors  se  livrer  encore  plus  hJjruinuui  a  la 
mollcs$f  et  aux.  pUisir»,  et  parvint  jusqu'à  un  âge 
tria-avaacé  sans  ricacluuigcr  a  sa  maDièr*  de  vtrre. 
n  a.  M  1649.  Oo  a  d«  lui  un  poème  intît.  ;  De 
l'institution  du  prince  :  àm  Stances ,  des  Sonnets  el 
aatraa  pi^as  de  vers  insérées  daas  les  Délices  de 
im  poéêieXremç.^  Ptet»,  i<bo,  i»^. 

DETn.\BDl>'G  (Georges),  med.  allero.  du  t;' 
né  à  SteltiQ  ,j*ratiqua  pendant  tu  aus  son  art  à 


,  pratiqua  ne 
,  «l  ml  appalf  en  i68u  i  la  cour  de 

Cnstrow  ,  comme  le  prem.  med  yht  <]nv.  de  Mtc- 
kelbourg^  il  a  écrit  en  aUcm.  quenj.  om-T,  sur  la 
néd.  ,  et  des  obser.  oui  se  trouvent  dans  les  mèm. 
de  i'acMi.  impdiiale  des  carient  de  la  nature  L'é- 
paqne  de  i«  m.  o'est  pas  coomie.Ou  loi  attribua  le 

Nomenclrtfor  <  ftirurgtciis.  yin\t.  iiGuslrowen  i(i<j(i, 
m-^,  —  DETHA.aJtllfo  (Georges),  âis  du  prérèd.  et 

lil,ilàaini|iM4«Bl^i  1  Bum 


le  milieu  du  i8«  8..  fut  profàMOUp  de  m^eeine  k 

Kostock  et  u  n  penhaaue.  Partisan  té\c  d»la  doc- 
trine de  Slall,  ,  il  a  pub.  une  foule  à'opueculet ,  oà 
d.miiue  l  espril  de  ce  médecin  edUbr»;  les  pnncip. 
nt  ;  de  NteessUate  medecinm 


liU 
nio< 


NecessUate  medecinm  ex  nnturd  termiM 
Rostoek  ,1719,  ia'&,dê  ranoUrum  mpcu^ 
taluine  ,  ibid.  ,  1727  ,  in-4  ;  Elemenia  diatm ,  etc., 
Copenhague,  ijiî,  in-8;  FuMdttmeiOm  methodi 
medendi ,  ibid. .  1743 ,  in-8  ;  âm  OtmMd  ingui- 
nati  ,  ibid.,  i^.'i^,  in-4. 

DETOUR^Ei>  ,  en  ialiu  2'omeiiu4  %  nom  d'uM 
famUle  d'irap.-ltbrairea,  MU»  èlmu  dM  U  10» 
S.j  et  dont  deu&  meaàlwM  se  sont  plus  particulièr. 
Tait renar^er.— Jean  Détournes,  m.  do  la  pest« 
en  1 564,  «pub.  plus.  édit.  Irci-corrcctes  etbiflt 
e&écutées  parmi  lesquelles  on  cite  celle*  de  i'efnw^ 
que  ,  1545  ,  in- 16  et  du  Dante ,  1547,  Même  forai. 
Le  quartier  de  Lyun  oi  se  trouvait  ion  îojpntiu  rie 

fiortc  encore  aujuurd'lmi  sou  nom. — 6oa  fils,  Jeaa 
H; TOI  n>F.s  ,  fut  également  un  habile  imprimeur, 
s^ox.patria  pour  cauaa  d«  nlifioa ,  «t  alka'dl^brll 
Genève,  o^  il  m.  eu  l6f5. 

pKTRE  (N.),  jésuite  franç.,  ne  en  1 698,  alla 
prêclier  la  foi  dans  l'Amérique  mtfridieaale  ,  j  fut 
nommé  supérieur  gtfndral  et  viaitettr  de  fautes  lea 
missions  sur  les  rivci  du  flnivc.  des  Amaionc»  ,  et 
traduisit  le  calécliisate  eu  »b  idiome»  des  diverses 
peuplades  soumises  à  sa  juridiction.  Il  m.  dan«  un 
âge  Iràa-avaacd.  On  trouve  de  lui,  dans  le  t.  28  des 
teUrti  édlfiMUê ,  une  nUOint  inUressante  de  aea 
courses  chez  les  peuples  MMITagat  4tt  Muffulou  CB. 
fleuve  des  Ama^nnes. 
DETRUY  (Fkamçois),  peintre  fiintatl ,  ud  i 

Toulouse  en  lt>^'>  ,  apprit  lo  dcai^ln  sous  son  yvrp.  , 

et  Tint  perfectioaucr  se»  études  ■  Paris.  Ily  lut  reçu 
i  rarjdem.  de  peinture  et  m.  à  Paris  en  1730.  On 
voyait  avant  la  revol.  «luela.  tabl.  médiocres  de  lui 
à  PHdtel-de-yille  et  dans  l'aacieuae  église  de  Ste- 
Geneviève  de  Pari».  —  Jean-Franç.  Detroy  ,  sou 
,  tit  ie  voyage  d'Italie  pour  étudier  les  grands 
dèlea ,  revint  en  France,  où  il  se  it  uneceruinu 
réputation,  fut  nomme  ensuite  direct,  del'acad^m. 
à  Rome  ,  et  m.  dans  cette  vdie  en  1752.  Cet  artiste 
s'est  moins  attaché  dans  ses  composit.,  à  l'ordonn. 
et  à  la  vérité  du  sujet  principal,  m'è  la  ddeoraiinu 
det  tceaMOtrea.  Son  dessin  a  peu  de  earaetère  et  de 
correction  ,  mais  sa  couleur  est  asseï  bonne  ;  c'est 
ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ses  ubUaux  qui  re- 
présentent VHist.  d'Esther  ,  et  la  Conr/néle  de  tm 
Tîviaou  (<'Or,  esdcutés  en  tapisseries  à  Ij  manufact. 
des  Gobeliens.  TJffisi.  d'Esther,  eu  tepi  aujets  ,  a 
r'ie  gravée  par  J.  Beauvarlcl. 

DEU  DE  PEKIUES  (Louia-Jocuu) ,  UttdmU  , 
né  A  CUlons^auf^llaroe  en  1738,  m.  an  1818  à 

Ko-H-n  ,  eii  aut.  d'un  Dictionn.  des  productions  d» 
la  nature  et  de  Varl  (en  société  avec  Afagnien)  , 
Paria  ,  t8og  ,  3  vol.  in-8.  On  a  encore  de  lui  dea 
ntém.  insérés  dans  les  recueils  des  académ.  d'Ab- 
beviile  ,  d'Amiens  ,  de  Boulogne  .  d'Anvers  et  de 
Roucu  ,  dunt  il  etail  memlirc  ,,et  qiiclq.  art.  alttltt* 
pelleteries  dans  l'Encyclopédie  méthodisme, 

DEUCALION  (mythologie),  nn  de  Hieamlfe, 
était  fils  de  Promellic'e.  Les  anciens  grecs  il^ m 
sous  son  règne  l'époque  du  déluge  dont  lui  cl  sa 
foiiime  échappèrent  seuls.  Les  deux  époux  repen- 

SUrent  la  ierro  en  jetant  des  pierres  derrière  eux. 
ette  ftbie  provient  d'une  équivoque  fondre  sur  le 
mot  )xc;  (7a(>4\^ui  sign.  à  la  loin  pierre  et  pétale, 
DEUaUOFF  (Goi].LAVJiE  },  métaphjiSim 
hoUand. ,  ad  4  AmMerdam  en  1680,  exerçait  la 
profession  de  lavelier  ,  lorsqu'il  eut  connaissance 
de  la  doctrine  de  Dcscartes  et  du  système  de  Spiaosa. 
C'est  alors  que  les  idées  méthaphys.  fermentèrent 
dans  sa  tète,  et  s'amalgamèrent  avec  les  notions 
religieuses  qu'il  avait  déjè.  Il  émit  bientôt  des  opi- 
iiioti»,  p'iis  ou  moins  erronées  ,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  et  qu'il  soutint  avec  obstination.  U  paraU 

~' ' — frii  ftt  tA«jovi»da  bott«  loi ,  et  ^'il 
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«rat  Hiftnèf  11  «tvte  dala  religion  «t  j(«  la  pict^. 

r  pnl).  son  <v\l.'ni''  ,  à  «1  iff('r»«ntcs  ^poquci ,  en  six 
•pjrli*»  dt'ta' '"«''■■'  'l<-'il  rc'iiiiit  rn»ui(r  en  deux  gro» 
Yol.  in-^i  *ou'i  !<•  lu.  il*"  T^ifolnf^.  de  Deurfioff ,  en 
iiolland.,  la  feule  langue  qu'il  possédât ,  AtnKerd.  , 
I^iS.  Deux  ans  après  il  fil  paraître  \v  prctn.  vol.  i1<- 
1.1  tnéUiphyiique  ,  cl  m.  rt  tto  tut  uM-  iinncu  (17I''). 
Danrlioff  reprétcBle  U  oature  tiinne  lou»  Viaée 
dKttfie  ccriùne  force  oa  ^oergie  répaadno  du»  l*u- 
nivert  ontirr  ,  rt  a|;is>.int  *iif  luus  It-s  ilétailî  de 
cottcTMlc  mjcliin.  :  icUc  eitlj  ba»c  de  ton  f}-»lème. 
0*  coBMcre'  <lrs  p.>rii»aa«  m  BolUnd* ,  ékiiptéi 
MUS  l«  nom  de  Deurhovitm. 

DEÏIS-OfEOIT  .  nape.  V.  DiKTOOïf!!*. 

DEUSING,  en  lalm  Deus 
tutfdccio  a  lemaDd  ,  ne  en  1612  à  Meurs  en  Wett- 
^Kali*  «  fui  reçu  docteur  en  ,  profetta  la  plii- 
|,v<,ip>nc  .  les  niathi-ni.it.  ,  îa  jihv»i<|iic  ,  i  Mrurs  ,  4 
iljrdei  vrirk,  et  enUti  la  nx^ilecitie  il<ia<i  celle  même 
Tille',  pnU  è  Groniague  où  il  m.  en  1666.  Il  a  \%»té 
de  aomlireux  oav.  dost  leP.Kiceroa  doooe  la  liste 
coaaplète  ,  et  dooi noot  ttons  liomerona  ï  indiquer 
les  princip.  :  <^e  /  .  rr  vHematt  muniH^  disserlatio 
malhematica  ,  eh  -,  Anislcrdtm  (Elievier).  , 
in-^  ;  Nattitm  thealmm  i«aMAer«i/e ,  elc..  Barder- 
«rick  ,  1645,  in  "4;  Synopsis  medecinœ  unit>.,  etc.  . 
Croningue  ,  lt>49  >  i»*  ;  Ânmtome  parvonim  nn- 
4nrnhiim  seu  rxerritattones  analomtca  et  pltysio- 
èogtcm ,  etc.,  ihià,^  in  •  4  i  fmscicuius  diuert 
wwtetumm ,  etc. ,  ibid. ,  i66o ,  inv4  i  OBeomtmi» 

^orpnris  nnimnfis  .  fîronliigiit'  ,  ifi6o  ,  in-ia.  Il  a 
trad.  de  l'arabe  en  laiin  les  InstUut.  mediCnlts  d'Â- 
Tïrenne  el  !«•  apborianot  de  Meav^  *  et  il  a  laissé 
MSt.  de»  lemlqnet  arabe,  pertao  ettork.— Decsina 
(Heraaa).  fihdaprdc^d.,  aé  4  Grouingneen  i634. 
clu<l  i  I  î  i  j  urisprudei)' <■  cl  1,1  tlip<ili  j;ic  »  t  <;c  décida 

Ïoor  celle  dern.  cainère.  Il  rmbrat&a  la  doctrine 
e  Goceejus  (v.  ce  nom),  et  ^rivil  è  ee  ittiel  t  tlist. 
éifleitonc.i  f'ét.  et  N,n-i  Tt-itamt-nti,  etc.,  Groninp., 
l6go,  in-i  ,  ce  qui  lui  axin  i  quclq.  persécut.  de  U 
part  de  l'Eglise  liolland.  Après  avoir  soutenu  son 
•jraléaie  par  dea  noiiv.  éeriU,  U  m.  à  Gnnungae  en 
179».  On  a  de  loi ,  onire  Toue.  pr^ît^ ,  les  saiv.  : 
Commen'  '  o  tscuf  in  Drcn/oftim,K{ç.,  Lciiwjrde, 
1^00,  ia-^  i  Âiltgoria  hist.  evangêlic.  prophetica  , 
Embdeo,  1710,  in<-4  •  Bfyêttnmm  ittcro-sttnctte 
triades,  1712;  Moset  evangelunns,  Uln dit,  \'-^\C\ 
in  4  •  rt  plus  disterl.  iuscreect  <laui>  le  t ccueil  tut. 
Bibholhera  brtmensls. 

DëUXSCH  C>icuu-E]iMAirvn>)« peint. et grar., 
•dlBetaeen  1484,  m.  dam  la  néme^lleen  i53o. 
a  compoît^  ilrs  taLl,  devenus  Irès-inre*  ,  «-t  e\i-cut»' 
un  asseï  grand  nambre  de  grav.  dont  les  plus  est. 
aont ttâ  Vierges tagu^ lu  yierfes/ollet,U9uUclt 
•ut  quatre  fiU  peint,  comvie  lui ,  et  dont  un  seul , 
JmAll-BoiloI.ru-l!«tSAfrni. ,  est  avantageasemcnt 
elle  par  Irs  J.incr.ipln  s  .illi-m.  H  a  ^t.w  c  1rs  \  uis  des 

Srincip.  vtiles  de  l'k.ur(i|je  pour  U  cosmographie  de 
cb.  Muoaler,  pub.  en  allemand  et  en  lalin  ,  Bâic , 

\55o  ,  1572  et  1628,  iii-fnl.  Il  y  a  aussi  In  rn."ni<- 
artiste  dans  cet  ouv.  quelq.  caries  gëogrjpliii^'ies , 
Dutammenl  celle  de  la  Palestine. 

DEU  iSCUMAKM  (JKa.11;.  tbdolog.  prolesi.,  né 
•n  1695 ,  fnt  doetear  et  profcMcnr  de  théologie  à 
Wiltemhprjî  .  et  m.  dans  cette  villf  en  1706.  1;  ,1 
compose  un  grand  nombre  d'our.  dont  les  plus  rc- 
■larqnaldei  sont  :  de  Libns  Scnpturif  apocryphis  , 
^Vin^-riibcrg,  168a,  re'imp.  .Uns  le  Thrutunts  theo- 
Ji'^iL  -phiiolo^ic.  etc.,  ÂnuU'rdam,  170a,  a  »ol. 
iii-fol.;  lie  l'etrii  ti  ci,'  etc.,  iiuërë  dans  le  même 
recueil  ;  Biùln  um  Abeiis  theologim  compendiiun , 
Wittemberg,  1709;  Jnalysxs  ttecwrmtn  et  ExefteHs 
cnmpendit  tlu-ot.  f.eon.  l/uiicri  ,  ibid.,  I709,  in-S; 
Pnnoplm  cn/'itstonis  ,  ibid.,  170(), 

in-4  ,  T/ien  'f  f.  ,,  l'f'SiUifn  Adami  Protoplasii^U^.^ 
>7*'9.»  if-4.  Dculstbniann  s'rtaiit  j«:tc  dans  loulcs 
les  dUpnte»  thcolug.  de  son  temps,  a  cent  une  foule 
de  dîitvrt.  polcniq.  dont  les  titres  occupent  plut 


de  deux  pt|et  in-4       ^  Mogmpêtê  iê  Mtr. 

DEnX-PO>TS,  d'abord  comte',  pais  duché 
d'Allemagne  ,  a  eu  plus,  souver.  qui  occupeal  une 
place  daaal*bist.,  c  l  dont  le pr«iB.l«i  Louis,  coata 
palatin  ,  surnommé  U  iVotr,  m.  en  l489-  Ce  prince, 
il  eut.  Il- me  fils  d'Etienne,  éleclear  palatin  duRhin, 
rcrut  en  partage  le  pays  de  Dcuv-I'odU  ,  t  l  cul  à 
soutenir  une  guerre  faioaeuse  contre  Frédéric,  son 
frérc  ,  ëleelcnr palatin,  ipi  lui  enleva  plus-villcf, 
cl  lui  laipi^ia  pltis.  eondit.  de  paix  bnmil  n'-^, — 
ALliXAKDHE  ,  a*  ûls  du  prtfctfd.  ,  lui  sncrrtij  et  m. 
en  i5i4- — Locis  II ,  comte  de  Deux-Ponts,  filsdn 
prerr'i!.,  embrassa  U  religion  protestante , et  V. fli 
xS3a.— Woi.rGAîio  ,  fils  du  précéd.,  fattrit-tAt 
pour  la  relig.  protcitantc  ,  san*  se  mi'lrr  loulcfoi» 
des  guerres  religieuses  d'Allemagne  ;  nais  il  con- 
duisit ane  amn  «n  Francv  pour  seeourirlea  eslfi' 
nijl'-K  de  ce  pays  ,  el  m.  pendant  celle  eipcfditioa. 
11  avait  rf»^u  de  la  générosité  de  l'électeur  palatin  , 
Olhon-Henri  ,  «on  parent,  les  principsulrs  dc>>o- 
bourg  et  deSulubach.— JcArr ,  dit  Je  ^MiiJr,l*6J< 
du  précéd.,  eut  pour  parUgc  des  deoMÙlei  de«e 
père  ,  le  pay»  t''  l'r  i  v  Ponts  ,  dont  le  nom  1  pi«<"' 
à  sa  postérité  ju»r)u  a  \»  fia  du  18*  S.  Ce  pnocc 
quitta  régline  hitliérienne  pour  se  faire  ciUiiiiste. 
et  m.  en  i6o.\  ,  laisianl  3  tils  qui  rornèrcBt  les  i 
branches  de  Dcux-PonU  Deux-Voots,  Drus-PosH 
LandabÂf  et  Deux-Ponts  Klebourg. — Jr.&»  IT.dil/< 
Jeune ,  comte  palatin  de  Deus-Ponts ,  fils  da 
précéd.,  fut  tuKvr  du  |ettlle  électeur  palatia  Frt' 
deric  V,  son  parent,  depuis  roi  dcBoliémc,  «  t  rfaUi 
dans  U  r«lig.  luthérienne  qu'il  défendit  êvct  bcsu- 
coup  de  vigueur.  S'étant  en|;agé  dans  U  ligue  d« 
Lt  ipsi^;  ,  il  fut  dépouillé  de  ses  états,  etai.dais 
une  silualion  assex  lâcheuse.— FaitDÉBic  ,  wafli, 
fut  rétabli  dans  les  domaines  de  scn  yi-re  to  i&jS, 
par  la  paix  de  Westphalie,  et  m.  en  t66i.  Comme 
il  ne  lattMÎt  ifne  des  lillee ,  êm  diata  pastM  I  la 

l)r.intlu'  .H'condi'.  —  Fnf  nf  RiC-CaSIMIM  .  fsimtrps* 
bliii  dr  I)cit\-P»>nts Landsberg,  second  liiiiiitJf»"* 
ic-Virut  do  DruK-Ponts,  ajouta iswélsUb  sei- 
gneurie de  MoiitforI  en  Bourgogne,  par  son  Bsrisft 
avec  Amélie  d'Orange  ,  et  ce  lut  oana  ce itméM 
qu'il  cbercba  un  a^ilr  pendant  la  célèbre gn<rre d» 
3o  anâ.  11  m.  en  i645.— FaÎDinir  Loois  .  soa  fib 
et  sonsncccta,  sellt  naturaliser  en  France  pour cee* 
serrer  la  terre  de  Monffort.  Ce  fut  lui  qui  riérilsics 
états  de  son  cousin  Frédéric,  comte  de  Deus«Pwl* 
Deux-Ponts.  Il  se  troura  engagé  dans  des  diicuss. 
pcniblea  arec  la  France,  au  auiet  des  réaatoM d« 
îerril.  entreprises  par  Lents  XTV,  et  ».  ee  iWit 
jprAs  avoir  p>  rda  son  fils  Guillaume-LouÏJ  .  tn  (s* 
veur  duquel  il  ^Vtatl  demis  do  pouvoir  &«u»«f*'S ' 
et  qu'il  avjit  repris  «  nsuite.  Ses  états  passèreolil» 
l.r.inclip  de  D.  ux-PonU  Klebourg. — jKAM-CAfUPii 
romle  p.il.ilui  de  Doux-Ponts  Kleb 
.Icun-Ie-Vieux  ,  épousa  Catherine  ,  tilir  ilc  Cli'r- 
ies  IX,  roi  de  Suide,  se  rendit  eu  Suéde  ,  obnot 
la  confiance  du  céUbre  Gustave- Adolphe,  m* 
!  rau-frére ,  à  l.i  mort  duquel  il  fut  ronlninl  p»rle 
sriiat  de  renoncer  i  1  aduiin.  dr-i  fioancn  que  * 
prince  lui  avait  eonfide  lorsqu'il  enlrepnl  la  gnfr'' 

d'Allemagne.  La  raine  Cbriatioe.  fille  de  G»»' 
i»ve  et  nièce  de  Jean-Casimir,  rendit  i  ee  derai* 

•  11  .     .lit  .  cl  fit  assurer  à  son  fil»  afin',  Cing- 

les GusUvede  Deus-PooU ,  la succest.  au  trAnede 
Suéde  (v.Cbarlee  X,  roi  de  Suède).  Jean-Casmir  m. 
en  i'i>.— Aj»0t1Mir.  Ti  a-s  ,  comte  palatin  de  Deoi* 
Pool»  Kir  boorg,  a*  tilsdu  préced.,  lut  i;ouv.-g«n*« 
de  Wcstrogothie  et  de  Wermeland  ,  j:«néralissi»' 
des  armëessuddoisea,  etm.  eu  iSSq.-Gcstsye' 
SiMWKt. .  «•  fils  du  préedd.,  recoarra ,  apfés  U 
de  Cl.jrlrs  Xll,  U  s.niv.  du  duché  de  Danx-Pools, 

{lasséc  aux  rois  do  Suède  depuis  i65i,  et 
idrilieri  :  ses  diatt  dcbnrent  au  duc  de 
f,l^  .-FilinFftir .  comte  palatin,  duc  de  B»'"^*^ 
leld,  prit  le  titre  de  duc  Deux-PooU,  en  hériUS«<»« 

GiMMTt^aintttl ,  «abraiw  la  raligîM  «Mti*  « 
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1^^^),  devint  fclil-marccLal  <1c  l'cnip^rrtir  cl  ilc 
l'empire,  commanda  avec  succès  l'armée  impériale 
«B  1768  «  et  m.  «Q  1767.  —  CiUkLrso  AvAraTC- 

CMISTIAN  ,  tluc  de  D<  ii\.-PonIî  ,  né  en  i^'j') .  firi  c 
et  tuccefseui-  Uu  prcct'il.,  leFuiia  d'accciler  a  l^icuu- 
Tention  conclue  entre  CharIrS'Tbéod  cl  l'Autriche, 
le  3  janv.  1778  ;  «t*  ayant  fait  ao«  proteatatioB  for- 
mfllc  appuyée  i  la  Ml»  it  Ratisnonn*  par  l«  roi 
àv  Prusse,  il  rcclarn.i  les  stipulations  posit'vi'î  «lu 
traité  île  Wcttpbalie  do  1648  ,  et  m.  eu  179^ ,  «ans 
latMCr  d'enfâaa  :  aaa  droits  passèrent  à  son  frère  , 
depuis  roi  aona  le  Bou  d«  Maxinilieo-Joaepb  (w. 
ce  nom). 

OE VAINES  (Jf.a:«2^  prem.  coumia  daa  finances, 
aona  le  nîaiaièra  de  Tureot ,  ui  tai»  17^ «  >e  lia 
avec  laa  gêna  dci  leltrai  dUtinguA  de  aett  temps , 

Tut  nom'in'  commlss,  <lc  1.»  Ircsoreric  en  I7<>3  ,  ron- 
•eîller  d'étal  en  1800.  mcmb.  «te  l'inslitut  de  France 
en  l8o3  *  IiieB  ^'il  n'appartint  «aucune  des  classes 
(le  cette  ^ncîclé  savante,  et  qu'il  n'eût  pas  d'ailleurs 
de  Ittrc  acaiiJiniq.  Il  m.  cette  même  anne'e,  et  eut 

Jour  successeur  M.  de  Pamy  (  v.  ce  nom  ).  On  a 
e  Jui  «paelq.  opuscules  impr.  dan»  les  Méltmgti 
de  M.  Snard      ce  nom) ,  ou  dana  la  CareMpomd. 

lUter.  de  T,a  Tlarpc.  H  fît  imp.  en  1799,  in-^  ,  utj 
recueil  dequelt/.  arUcl.  exir  nls  df  iLffir,  ouviag. 
n-riod.,  tiré  sculem.  à  exemplaire!.  M»  Bariner 
ui  atlrilmc  quclq.  opuscules  dont  tl  donne  la  liate 
dans  son  dictionnaire  des  /Anonymes. 

DEVARIS  ou  DEVABIUS  (Matto.),  |r>i„m., 
B^Corfou  dans  les  dero.  années  du  i5*  S.,  fut  amené 
t  Rome  ■  l'Ige  d«  8  ans,  et  placé  dans  l'école  grecq. 
que  dlrigr.iil  ait  rs  Jean  T^scaris.  Il  entra  entinti- 
au  service  du  ranliual  Uidolfo ,  qui l«i  iîl  sjn  Li- 
bliolhtfeaire  et  i>  I  cieur  en  grec» Il olitint 
tard  ,  du  paoe  Paul  iil ,  la  place  de  correcteur  dei 
MSs.  grecs  da  Vatican  ,  avec  nne  pension  ,  et  m.  A 
l'âge  lie  70  ail»,  siHis  1c  ji-inlifi"  il  de  l'if  IV.  On  a  de 
lui  V Index  des  commeni.  d  Lit^latlic  (v.  ce  nom)  ; 
et  dt  lingiift  grmcœ  parlîculis  ,  pub.  après  sa  m.  à 
I^onu' ,  l588.  et  r*?imp.  [)Uit.  fins  dep  ils.  !.:>  iiicill. 
édit.  est  celle  de  Reussmaon  ,  L«.ip:>i^  ,  177^ .  ui-S. 
DEY  AUX  (Jc*ll)«  cliinir.,  ne  à  Paris  en  iG6<)  , 
.  en  a'aeqnit  nne  grande  rénutation  dana  la 
pratique  «je  100  art,  et  eorietiit  la  littérature  mé- 
•dicalc  lie  plus.  Lonm  î  Iraduct.  eld'oiiv.  (.-slimés  de 
fa  composit. ,  en  voici  la  liste  :  le  Medec,  de  toi- 
mémê  ou  l' Arl  tU  conserver  sa  santé  par  l'insUmety 
T  r\iln,  1682,  in-i5,  icimp.  ^lii^  fois;  Detouverle 
sans  ddiMuverfe  ,  l'jris  ,  iGS^  ,  iu-l2  :  écrit  dirige 
contre  an  cliarlaian  nommé  Blégny;  Facium  sur  les 
œeemCkemÊÊaijt  ibid.,  1696  ;  l\1rl  de/aira  les  rop- 
porfs  êmeUrurgie  ,  ibid.,  i7o3,  1730,  1743.  «n-'a  ; 
Index  fum  itits  cfururgoi  uni  F<ii\Sicnsiii»i  ah  tinno 
.  l3l5  (id  annum  ijià  ,  ui  12  ,  Devaux  a  public  eu 
nertre  nn  grand  combre  de  disstri.  cbirnrgicales  , 
des  observ.  stir  plus,  traites  d'autre*  cUirurg.,  des 
traduct.  franç.iis(^  ,  de  plus.  ouv.  de  Bontckué  ,  de 
Glafîbâcb  ,  de  Maritan ,  de  Cackburu  ,  de  .lacc[ues 
Yercelloni  ,  de  Deidier*  de  lietater,  de  Uecquct , 
d'Allen  «  de  Boërbaave,  de  Harrit,  de  Freind  (v. 
ces  noms).  M.  Suc,  urofess.  de  médec.  à  la  faculté 
de  Paris  ,  a  pub.  l  Eloge  hist.  de  M.  Devanx  ,  avec 
dca  notes  et  un  exir.  raiionné  de  te«  diffilr.  ouvr. , 
Paris,  1772 ,  in-8. 

DEVAtiX  (GABRif.i.-PiERBE-FaAi»çois  MOIS» 
SON),  botaniste,  né  en  174»  •  Caen  .  «  iilra  d*.àliord 
ma.  aerrieCt  fut  lieutenant  de  cavalerie,  se  livra 
entoite  tout  entier  i  ton  goât  pour  la  Holanique , 
furnia  ,  prt-i  dt-  Hav  eux  ,  un  j.inlin  dt-M  uii  t.  Kï  re 
sous  le  nom  de  JarMn  Devanx  ,  cl  plu*  lanl  ,  un 
antre  A  Golombettes  près  deCaen.  Cet  boni  me  mu- 
cfesre  ,  <iui  sut  concilier  «es  travaux  bolaniquea 
avec  le»  fonctions  administratir..  deTiot  membre  du 
cornklefial<>iid«>UH  rimpln-.  et  f.u  Tuu  ili-sprem. 
Vmnbrea  de  l'acad.  aînsi  «jne  de  U  sm  i<  te  d'agri- 

enltorede  Caen,  à  l'éiioque  du  rét«bli»â(.u].  dt-  ces 
iatatiKlMM»    ».    i9oa.M.  Iitir  a  pub.  an  AViice 
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fiisfor.  uirM.  Di-fnnr,  Caen ,  i8o3  :  écrit  dans  ]e^ 

3uel  il  est  question  d'un  grand  nombre  d'ouf.  MSs. 
e  ee  botamite  *  qni  ne  «'oulut  jamaii  ronaeutu-  à 
leur  publication. 

DEVKLLES  (Clai  de  Jules),  roliglenstbéattn. 
né  en  t6pa  à  Autun  ,  m.  en  1765,  avait  été  d'aboidl 
dana  l'ordre  de*  jéanitci. On  a  de  lui  les  our.  suir.t 
dê  ffmmortniiié  de  t*éfme ,  à  M.  t'abùé  B'",  i-3o 
iu-i  ',  re'imp.  dans  1(  3  .Vi  w.  d,'  littéral,  de  Des» 
moicts  ,  tom.  lo  ;  la  StmpUdié  de  la  foi ,  i"35 
in- 1 2  ;  JVi»ii*».  trttUé  Sur  Pauior.  de  l*Eglise  ,  Asej 
1749,  in-i2.  ' 

DEVENTEK  (Hk.i>cni  van),  nicdcc.  et  accoucbwaf 
bolland.  du  18*  S.f  ainsi  nommé  du  lieu  de  ta  nsda» 
sancedana  la  prorinced'Ovcr-Yssel,  exrrça  son  art 
avec  auceèt  à  Groningne  ,  dan»  plus,  autre*  villes 
dclTidlande  .  <  l  fut  aiip«drphis.  fois  en  Daoemarck 
pour  le  scrricc  du  roi  Obn»tian  V,  dont  il  reçut  de 
grande*  rdeompcnae*.  On  a  de  lui  :  Novmh  himea^ 

nbstetrieantittm  ,  etc.,  etc.  .  T,ev(îo  ,  1701  ,  in-^  ; 
Vltetius  exanu-ii  parluttm  dijjiciinini  ^  etc.,  ibid.^ 
1725,  in-4 ;  Opi'r,iii,<niim  ihintiTgiftmmi  mmmm 
^iwen, etc.,  ibid.,  1733,  io-4;  un  ouvr.  postbume 
en  I10II.  sont  le  tit.  de  HafhWs  ,  ibid.,  1730  ,  in-A. 

nr.VrRKrX  (W^t tfr)  .  vicomte  d'Herefort  , 
ué  dans  le  i<>'  S.  ,  d'uue  maison  illustre  d'Angle* 
terre,  cju<  l'on  croit  01  ginaire  de  Normandie ,  aervik 
avec  zèle  la  reine  Elisabctli  ,  dans  la  rébellion  de* 
comtes  de  INortliumbcrland  1 1  Je  W'csloioreland 
cl  fut  en  rc<  iMn|>ctisr.-  crée'  comte  d'Ëssex.  Cotte  fa- 
v(  ur  lui  suscita  des  ennemis  nnittana  qui  le  firent 
enrnyor  ett  Irlande,  oà  it  (feboua  dans  toutes  ses 
i-nlrcpriset  comme  général  de^  troupix  anjçl.  em- 
ployée* dans  celte  île.  De  retour  en  Anglelerro^ 
après  avoir  perdu  une  partie  de  si  fortune,  il  fnt 
renvoyé  de  nonv.  en  Irlande  avec  le  tit.  de  marécli. 
de  ce  royaume,  mais  il  y  m.  bientôt  en  i5yS,  deà 
rhatirini  qiit  lui  «  aiisèr<  nt  la  perte  de  son  crddil  et 
l'inlidélaé  de  su  femme  qui  »  dercnue  ranve,  te 
remaria  au  comte  de  Leieealer.  Waller  Oerereux 
fut  lo  i)ire  de  Prii  .tl,  comte  d'Essc  x  ,  favori  o« 
plutôt  âiuant  nialiiLiM <  ujt  de  la  rtiuc  Elisabeth.  V 
EsCEX  (R.  Devercux,  comte  d'). 

DEVKRNAY  (JN.^,  curé  dans  le  Lyonnais  en  fSo, 
m.  en  1777  ,  se  Et  remarquer  par  toulei  les  vertus 
qui  caraclcribent  uu  véritable  pasteur,  il  avait  écrit 
une  trè»-boune  aualjsc  de  l'Hist.  eccles,i  un  abrécd 
du  C0/77S  de  droit  eanonUf.  ;  plot.  Tot.  de  êgrnum» 
et  de  méditations  ;  mais  k  sa  mort  «  il  ordoau  Mtt* 
liuuulité  de  brûler  tmis  ses  MSs. 

UEVIENÎNE  (CiiAKLEfl-JEAiT- Baptiste  D'A- 
G^KAUX^  V.  AfiHSAVx ,  mais  en  luLstituant  lea 
noms  ainsi  énoncé*  k  «enx  portd*  par  erreur  audit 
a:!'.i!c  ;  Ii  'i  ouv.  de  Ob.-J.-B.  d'Agtteaux DefîeMn 

ont  clé  i.ubl.  de  1756  i  1791. 

DEVIENNE  (fi-),  musicien-composîtenr  franc.» 
m.  à  Cbarenton  près  Paris  en  l8o3  dans  un  état  de 
démence  complète  ,  eut  uu  talent  di:>tin|;uc  puur  la 
tlùtc,  et  pub,  une  boon'-  Vctfiude  de  cet  inslr.,  ainti 

Suc  divers  cahier*  de  sonates  ^  duos ^tiioM^él/e,^ 
ont  le  r\  thme  est  tris-cbanfant.  On  a  de  loi  la 

musique  de  pluî.  npéraî-roniiqm-i  ,  tels  que  les 
l  liUamitnes ,  Hase  et  Aurèle ,  les  Comédiens  am- 
Imtans,  le  rnlet  à  deux  maUres,  Ces  compos.  sont 
agréables;  mais  on  a  justement  reprocbé  à  l'auteur 
de  iioinbr.  réminiscences  ,  c'est-à-dire  des  plagiats. 

DEVILM:  ;  Antoink  ),  mt^t  nieur  franç.  ,  né  à 
Toulouse  en  i^qC),  étudia  avec  fruit  le*  roatbémat. 
et  la  science  de*  fonifietlion* ,  entra  d'alwrd  an 
service  do  dur  de  Sav<ni.-  ;  puis  de  retour  en 
France,  il  fui  cmpUiyé  a  l'année  de  Ptcardie  ,  con- 
tribua à  la  reprise  de  Corbie ,  en  l63(>,  i  l'attaque 
de  jçlni.  place*  en  Artoia,  et  «  i  la  paix,  fut  cbargé 
de  fortifier  les  ▼ille*  rédfe*  A  la  Pnioce  par  le  traité 
détiuitil.  Il  m.  ^  <  is  On  a  de  Ini  len  oii\   suiv.  : 

Pyilvmncliin  venein,  etc.,  Venise  ,  1633,  in-^  ;  Des- 
(  I  ipiio  porlûs  et  ttrbis^Polm  mntisfuit.,  Veniée,  lfi33, 
I  in*4 1  ^S' t  OMtUo  twUietui9t  Varû ,  1637,  hM,^ 
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avec  fig.  ;  ^'Vr*  ^  TMndrtcy  en  iCBy,  io-8  ;  5iég« 
de  HeiditL,  Lyon  ,  i(»3i),  m-f..!.,  frg.  ;  D>-  la  rl.iufrf. 
é0*  g0U»»mtur$  d€s  pUces  ,  I.vou  «t  ParU ,  16^9 , 
iB-Ibl.,  et  l^.  in-8;  /«  Fortifications 

'^4itt,  DevilUy  Parii ,  if)iç^.  irt.lti,  Lvnn  ,  T6'jO  , 
iB«4bl.  «  Pari»,  i6()6,  Atii^i<  ,  iu-8, 
avtc  53  planches  dctsiaées  et  gravéea  par  l'aut.  — 
Un  autre  Dkvilui  (Andr^-iNwoUs),  w^éoiaur  «  né 
en  i66a ,  foftiOa,  «oui  U  4îr«ction  dit  «ti^faal  d* 
Vjulian  ,  1-  s  placts  de  Mont-D  lupliin  .  il'Kinl.ruti 
et  da  Cliera&co  sur  la  rrootièro  du  Piémont.  Vixé 
MMWlléli  Lyon  ,  ce  fut  lui  qui  ouvrit  le  chemin  de 
la  montag.  de  Tarare  jusqu'aloiï  impi  .itn  jhl.-. 
lui  doit  aussi  le«  casernes  de  Moai<Bri»<>n  ,  et  le 
rëtabUiMm«nt  du  pont  4«  U  GmllotiAr*  è  Ljrw  « 

I9KVILLBRS  (CaARLtâ),  physicien,  ne  en  17^4, 
s't't  iMii  i  Lyon  ,  y  donna  de*  cour»  de  physique, 
forma  succeMtvtaieot  deu\  très-beaux  oaLineta  en 
4*geKra«  «t  m.  «B  1809.  Un  a  de  lui  :  Jmmit  phy 
iii/ue  ^  1761,  2  voi.  10-8;  le  C>!os<e  aux  pi^ds  ' 
d'urgiU^  '7^4*  '""^  *  Lroclturt;  taalre  le 

fltVfOtf U*ID«  «nimal  ;  Ckroti  ttimai  tntomalogia.... 
g^ntfum  sptehrmmqu»  wiomt»  iconiùut  omntn, 
tmramt*  ae.  tmgtt^  C.  D^nitmn  ,  Lyon.  1789, 
A  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  ni  le  principal  Mrc  iiiu<r. 
a<  Fauteur  ;  les  planches  qui  Vaceompagoeal  sont 
•Dcora  «stimées  aujourd'hui. 

DEVOMUS.  V.  IjjciNts. 

DEVO^SUJRE  (Georgink  CAVENDISU  ,  du- 
«IiatM  dA)«  dMaa  angl.  célèbre  par  aa  beauté  ,  les 
agrtoensde  son  caprttet  «o«  noiila  cmelér»,  n>*c  à 
I>ondres  ve^s  l'^^d ,  m.  m  t8a6,  «atant.  de  plus, 
pic'rcs  i\c  Ters,  dont  la  principale  <sl  un  pi.rmr  in- 
titule' le  Pftssnge  du  mont  Si-Gothard ,  trad.  en 
^fara  franç.  par  Dclille ,  et  iinpr.  avae  eatts  même 
Version  là  Paii'*  ,  i8o7. ,  in-8. 

DLVU^j  i^M.uiii>j,  utîuUrc  Uainand  ,  ne  »ers  l'an 
i53'i  il  Anfers,  fut  l'elèTc  de  son  père  et  de  Franck 
Floha»fit  aasuile  U  voyage  d'iuka,  y  travailla 
<T«c  leTtntorct  ;  et,  de  retour  daitt  aa  palrie>  U  aa. 
t  u  t^*u4i  aMnt  la  réputation  t\c  t>on  peintre  d'bisl. 
el  de  purltaits.  On  voyait,  avant  i8l4  ,  au  musée 
royal  deux  lableaui  de  cet  artiite. 

UKVOS(iES  fFBAMÇoi»),  dessinât.,  né  à  Gray 
en  173^,  rtifut  de  son  père  les  prvm.  principes  de 
daaam,  entra  ensuite  dans  Tâtelier  de  Perrachc  k 
lijopk,  poia  daaa  caliù  da  G«iU.  Cotuloia ,  perdit 
la  -rua  par  aaeidaot  à  l'âge  de  18  «m  ,  et  pareial 
toutefois  ti  recouvrer  l'usage  d'un  teil  aa  bnnt  Ai 
ii&  années;  mais  la  faiblesse  de  cet  organa  ne  lui 

T'artneltant  pa«  de  continuer  la  sculpt,,  îlittivit  les 
rçaiu  tlu  peintre  Deshayes  ,  et  fit  daa  progrès  ro 
aiari^uaiiles  dans  le  dessin.  Il  forma  |uaa  tard  le 
projet  d'établir  à  Dijon  une-  l'col.'  <le  ilcssin  ,  qu'il 
soutint  de  ton  «WHiMiua  reraau ,  et  qu'il  dirigea 
jusqu'à  ta  mort ,  artivde  en  tSct.  On  a  de  lai  dat 
dessins  Tomar«)uaI>les  par  la  cr>rri-f  lion  et  la  simp 
cité  de  l'ensemble.  Plus,  ont  eie  sravcs.  L'Eloge  de 
cet  artiste  a  été  compoad  par  !!•  Fninel-llmtmer, 
Dijon,  i8i3,  in-8. 

DEVOn  (Jkam),  prélat  et  jurbeons.  ilal.,  né  à 
Kome  en  174^  <  '■*•  ''-"'S  la  niènie\illo  «  11  t.Sao, 
£ut  aiMcaaaivem.  profeaa.  da  droit  canonique  au 
collège  de  la  Saptenee ,  dréqne  d'Anagas ,  arehev, 
de  Cart}ia|;e  in  i<  n-n':.--  ramérier  lecn  t  riti  pnpp 
pie  VII  et  consuUiur  de»  con^rég|il.  de  i  iurnn- 
nUf  I  I  de  l'Indtx.  On  ade  Im  :  Oêtuntitiitm^  m 
Jure  legtbtts  ;  Instilutiones  canoniem ,  Rome,  I\  vol. 
in-8.  Ce  dcrn.  ouvr.  a  eu  plus.  édit.  ;  Jui  ctuioni- 
'  çum  univers.,  3  voL  L'ant.  n'a  p«a  ptt  tenuittar  ce 
grand  travail. 

DEVUEZ  (At^focii»),  peintre  fnmç.«  nd  en  Pi- 
cardie l'an  164a.  reçut  se»  preniièrcs  leçons  Au  frère 
Lac ,  récollelet  peintre  estimé  de  cette  époque,  fit 
ettauUe  |e  ▼ojage  d'Italie,  et  srjouma  hmg-lemps  à 
Itome  pour  s'v  perfectionner,  à  l'e'cole  fîoi  ^t  .inds 


sur  la  répMat.  (|tt*tl  l^dlalt  déjà  arrpiise,  il  rpr 

d'abord  quelques  désa((rémens  de  ta  part  de  ctox 
auxquels  aeo  talent  portait  ombrage  ;  mais  cnfuite 
il  fut  pronfgdpar  Louvois  ,  qui  le  chargea  de  plai. 
trat.iuv  impnrt.ni<(.  îl  m.  m  172^  i  LiîlV.  o'i  il  s'c- 
tail  r(.>tirc  dupuis  plui.  année»  ,  et  uù  il  avait  peint 
plus,  tableaux  d'église  fort  estimés  penr  le  deiMI» 
mai*  ooi  tous  pèchent  par  le  eolorii. 

OBWAAL  (Jk4n).  peintre  flamand,  ttf  4  &avm 
en  i't'tS  ,  fut  l'i-l»  vc  (Ir  F.  Franck  .  dît  le  Vieux  , 
et  voyagea  ensuite  en  F raoce  et  en  Italie  pourj^er- 
feetioaner  aoa  lâleM.  Il  t'appliqua  d'abord  &  Fluft., 
cinnitf  .111  prirtr.iit  .  <»t  m.  i  n  i633.  On  estime  soa 
coloris.  Il  av.Tit  m  deux  (lis qui  furent  sci  élèves.— 
Le  ptem.  (LtO  r^çut  aussi  des  leçons  de  J.  Breu- 
ghei,  dont  il  adopta  la  manière.  lit  second  (Goi* 
NmLS)  fut  un  bon  peintre  de  balaiftes. 
DEW^ir.l  Y  V  WAi,,tTCdc\ 
DEWES  (vStwoîiDs) ,  histor  et  antiq.  angl. ,  nt 
daaa  le  cemtd  de  IWset  en  1602  ,  s'occupa  in 
hr-nn»*  briirr-  •!  ri--i!'mTiîi.'r  des  matrfri.iai  p 
l'iiiatoiro  de  U  Crraniic  IV(  t agne  ,  fut  créé  laranuet 
pitGluMlai  l",  et,  malgré  celte  faveur  du  mo> 
oar^aa,  prit  pûii  contre  lui.  Il  m.  en  iSSo,  Oaa 
de  Inl  le  de  tnnw  hs  «êtes  dn  partwmml  sou 
t'e  rè^ne  d'F.Iis<ihilh  ,  puli.  à  I.'  nJrcj  v\\  iR?2, 
tn-fol. ,  «l  il  a  laissé  de  nombr.  MSs.  qui  sont  pas- 
sés daaa  la  fcibKoth.  dn  comte  d'Ox^rd.  Il  mit 
formé  une  cotli'ction  a'ssea  précieuse  de  ranlaillM 
rom. ,  et  f'ét^iit  aUir>-  \^  haine  des  aniiq.  d'Oiforil 
our  avuir  so'iCmui  dm'-  mi  disoiurs  au  parlrm.  la 
prééminence  da  Cambridge  du  moins  onaat  i  l'ta* 
ei^nnet^.  Ce  diacoun  a  ^td  tmpr.  a  LoaJrtit 

f»'p  ,  in-'( 

DtXiPHANES,  archil.  «ce,  né  dans  Hic  Je 
Chypre  ,  fut  chargé  par  la  reine  Cléonâtrc,  xrsl'aa 
4|'.v.  .T.-C.  .  de  n't  .t.ll.  I.-  pf.jr-  .c.n.Jn-.fl 
parvint,  Jil-oii,  ii  réunir  au  continent  l'il»*  àitu  la- 
quelle ce  pbarc  éLiit  Uti ,  bien  qu'elle  en  f2t  àaae 
asset  grande  distance. 
DFXTPPE  ,  histor.  grec  dn  3»  S. ,  donl  il 


rr.iL;ii.  il. lits  les  Ext  i-ipta  ih  lrgn(..  c'J'' 
C  ,  1048  ,  in-fol.  ,  fut  en  mêiue  terov"  na 
gnenrier  courageux,  et  commanda  nn  parti  d'MM- 
uirns  qui  repoussèrent  les  Goth*  de  l'Adi  .te. 

DF.XTEH  (Flavics  Llciis),  prt  f.  t  da  pr/loirt 
sous  Tbcadf>sc-lo-Grand  vers  l'an  3^  de  J.-C.» 
était  fils  de  Si  Pacien,  dv.  de  Barceloone»  et  aif* 
rila  par  son  saToîr  et  aa  vertu  Pestîme  de  Si 
mme  ,  qui  lui  (l.Mli  sun  Oi^/'nc'"  "  nVv  fC- 

clétUtsi,  La  Chroni/fue  attribuée  à  Dcx'cr,  et  pubL 
dan»  lea  Comment,  dê  Bivisr^  Lyon ,  1627,  io-r^''-  • 
ne  pput  être  qucl'ouvr.  de  quelque  moine;  Nuo^ 
Antonio,  dans  .ia  ttibliothem  velu*  //«*/»«uiur,p«a** 
qu'elle  a  été  fahriqU'-e  par  Higuera.  V.  ca  noBI. 
DEXTRtANUS.  V.  Demktmamos. 
DEYLmG  (SALOtfow  ) ,  orieotal.  et  HiéoL  piv 
testant,  né  à  Leipsig  en  1677,  m.  en  t;*)^,  f^t  sut. 
des  ouvr.  stiiv.  :  OI>.ien>ntioneS  sacrai  ii  ^u'^ 
mufta  SrrijiiuiCB  dubia  io/f »nfsU%  Laîpsigt  Ij^i 
•  736,  4  '^«^l-       4  '  Obsen'.Jtinnrs  rnisi'eltoM^t 
ibid.  ,   I73<j,  in-4  :  Obsciv.it.   ejnirettC»,  îWm 
1731  ,   1735  ,  in- j 


Obscrt-.it.  cmgetiC», 
['Mittiit  ones  pntJentta  paito- 


raies»  ibid. ,  1367,  ino8, 3"  cdil,  ;  Prarfnlto  ad  Par 
chselii  Irihlia  hebmicay  ibid.,  1729.  in-4-  On  a  «a* 

il'i  nuMm-  ^<ut.  plus,  (lissvt  Ijt.  >av.  jiir  cliïff* 
du   texte  liebr.  de  l'Ecrit.-iiie ,  dout  v»0 
troHvi;  le  titre  avec  celui  des  autres  ouvr.  deDsj" 
lin^'  (l  ins  1-i  Continuât,  do  Jochcr  par  Adelung. 

U!::\  >.S  (  jACQLt.s).  C'c*l  m  il  a  pn.poî  qil'oBâ 
désigné  sou»  ce  nom  ,  dans  plusiuur»  rtioi^rjpt  irt , 
un  arliate,  d'ailleurs  pou  connu  ,  dont  le  véntaW* 
nom  e»lDvirt8  (J^cque-),  auquel  non»  reavajaw» 
DEY.NU.M  (Jkax-Baptjste  van),  jnlnire  en  mi- 
nialurc  et  i  la  gouache ,  ^  à  Anveré  en 
a  laîMd  plu»,  lableaas  et  turlont  des  portrait' 
l'on  voit  encore  dans  quelqu»-»  maisons  roy.,  enW' 


maitra«.  Aaf^)dUi  en  Jb'zaace  parle  peintre  LeliOin ,  l  pagne ,  el  daot  q,uclquo  gaUnci  d'iileiiM|ne 
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DEYSTEK  (Lotju  van  ) ,  peintre  flamand ,  né  i 
BrugM  en  i656 ,  m.  fiant  la  même  ville  m  1771  «  a 

compose  plus.  taMrntix  r-fime's,  parmi  lesquels  on 
duUogue  uue  Mort  de  la  Vierge  ;  tffistoirt  de  Ju- 
dith ,  eo  pluK  morceaux  ,  ete.  Il  .ivait  fait  le  voyage 
d'Italie,  et  sa  manière  ae  retscnlait  de  cotle  école, 
^ert  la  fin  de  ta  vie,  Deysler,  ayant  pris  tout-à- 
coup  un  goûl  décidé  pour  la  musique,  quitta  à  l'âge 
4e  5o  ana  la  caniire  de  la  peint,  poor  la  profeaaion 

nEYVKBmT??  {Qro^c.T.),  liuéral.,  né  k  Lau- 
sanne vers  iy3â,  parcourut  la  plupart  des  pays  de 
l'F.urnj^e,  en  qualité  de  gouv.de  ptua.  jeunes  seign. 
anal. ,  et  revint  se  fixer  i  Lausanne  ,  où  il  ni.  eo 
1789.  On  a  de  lui  :  Mém.  lilter,  de  la  Grnnde-Bre- 
tagne  ,  pour  l'a»  i;<>7.  Londres ,  i  ;68  ,  in-8.  Un 
aecond  vol.  vour  l'an  1^68  parut  en  IIÔQ.  Dey  Ver- 
dun a  feumf  qnelq.  articlea  dans  lea  mé/mgt$  M" 
véliqun  de  1782»  1786  (par  M.  Bridcl),  Lausanne, 
1787,  in-12  i  et  il  a  été  le  preni.  édit.  du  roman  de 
Carohne  de  lÀchtfieli^  de  mad.  de  MoDtnlien ,  Pa- 
rla, t7S6.  2  vol.  in-ta. 

DEZ  (JrA.f  %  jésuite  ,  né  près  de  Stc-Mc'ncliould 
en  i6i|3,  professa  dans  plus,  collèges  de  son  ordre , 
fut  fait  recteur  de  celui  deSédan  ,  devint  «ntuile 
prefli.  anptfrienrdn  l^niinaire  de  Strasbourg ,  passa 
pnr  les  premières  clur^ct  d<'  sa  sori»'lc,  fut  envoyé 
3  fois  à  Rome,  fut  confe*4ti-ur  du  dauphin,  et  m. 
rect<-ur  de  l'unirenit^  de  Straibourg  en  1719.  Ona 
de  lui  quelq.  ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  : 
Be'nnion  des  protestons  de  Strasbourg  à  t'é);hse 
romaine,  Strasbourg,  1687,  in-8,  réimpr.  i  V»- 
ri<i  ,  1 701 ,  in>iai  f**^  chrétiens  «/  des  cal  ho- 
ti'/iies  justijtée  contre  tas  dmttes^  les  jfîfs,  les 
mahométans ,  etc.,  Paris,  4         io'i^.  li 

avait  écrit  i  Rome  %  en  1697,  un  traité  iotiU  Rr~ 
flexions  ^tm  docteur  de  Sorhonne ,  «ru'il  6|  Ind. 
en  iijlicn  ,  et  qu'il  ne  pub.  qu'en  Celte  ungiie«  asna 
boni  d'aut.,  la  nie  nie  anace. 

DEZA.  (PiEaRc)  ,  card.  espagn.,  né  à  Séville  en 
iSao,  occupa  succeaaiv.  les  preoa.  di|nilés  de  l'étal 
el  de  l'église,  fit  les  fonctions  de  capilaine-gén.  du 
ri'V.  d<"  Grciudi-  ,  rt'çut  de  Gr<^^nirp  XIII  lo  cli.ip. 
de  citrd.  eo  1578.  et  vint  se  ti&er  a  Runie.  Il  y  pré- 
aida  le  tribunal  dn  St-OiTice  ,  devint  le  doyen  du 
sacre*  rolli'ge.ct  porta  le  litre  de  cardinal  protecteur 
d'E-ipague.  Il  m.  ù  Home  tn  i(jot),  après  avoir  con- 
couru 4  l'élection  dey  papes.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
F»  Alpb.  Cltacon  dana  son  UiH.  dêi  papeê  et  des 
^grdimeur. 

DEZALLIER  D'AT^GFVS'TLLE  (  AvT.-Jo.s.  ) , 
natnra).  frauç.,  ué  eu  1660  m  Paris  ,  y  tit  de  tres- 
J)onoes  études  au  collège  du  Plessis  ,  apprit  le  des- 
ain  ,  la  peinture,  l'urcliitoct.,  étudia  la  lliooric  el  la 
pratique  du  jardinage  ,  voyagtit  «a  Italiu  et  un  An- 
glflterre  «  et  revint  ensuite  à  Pacia  ,  oà  il  obtint  la 
chnifa  4e  conaeiiier  dn  roi  en  aes  conseila ,  et  se 
lin  intimenuiit  avee  le  cliancclier  d'Agucnean.  Ce 
lui  le  cabinet  d'bisioire  natur.  formé  par  ce  célèbre 
magistrat  qui  fit  de  Deaailier  un  nalural.  Ses  ouvr. 
dans  cette  pertif  aent  t  VHist.  natur.  rrlaireie  dons 
deux  de  ses  parités  princîpnfrs  ,  /«  lithologie  et  tu 
conchyliologie,  Paris,  174*»  in-4>  »^ct  33  pl.  ;  nou- 
velle édit.  piiL.  par  MM.  de  Favanue  père  <  t  'ib  , 
«nnaidérablemeni  augnsentée  «  Paria ,  i76o<  %  fort* 
▼ol.  in«4«       80  pl.  :  il  «n  a««H  pnrn  une  tradnct. 

i!lf-m    A  \'i(nnc,  1772,  iii-fol.  6g.  ;  £»f>fm«'rn/if 
J^ofsUium  qttm  in  omn,  Galt.  provine.  reptnuntur 
ienteamM ,  Paris  ,  lySi  «  în«St  Mist.  natur.  éclair- 

rie  riant  une  de  ses  futritft  pnnrtp.,  l'ory  ctotf^::ie. 


ibid.  ,  1762,  iu^.  Ci:  »av.  laboueux  ni.  tu 


d'une  bydropisie  de  poitrine.  Il  avait  publié  dès 
i;;09  un  Tr.  sur  la  théotie  et  ta  fmUqne  du  /af*U- 
irnre.  Plaria,  t  vol.  în»ia,  re'impr.  en  171.3,  1733  et 

174s,  in-4*  aTL*c  des  augnu  nt.ili(iiis  consul  erab.  ; 
et  •  SO  1/4^*  Abrvgc  de  la  vie  de  queii/uts 
p(risitr$ê  célèbres,  ibid.,  a  vol.  in-4  :  la  3'  édit.  pa> 
m  «I  t^fis,  4  I>«>«Ui«r  tfUU  jneabre 


des  socUtÀ  royales  de  Loadrea  et  de  MontMl)i«r* 
—  Son  nia ,  DciAxiiEB  (Ant.«-'Nicolas),  maître  det 

rnmpif  s  ,  m.  en  t7o'(.  avait  hérité  du  guûl  de  BOA 
pf  t  u  pour  les  }><'au\-artt.On  a  de  lui  :  ytede  yiia/^« 
archtt.  et  de  quelq.  scnipt.  fameux  y  Paria,  1787* 
2vol.  in-3,  ouvr.  incomplet  et  inexact;  Vf,y-,f>,g 
pittoresque  de  Paris,  lySa,  in-12;  P'ojage  des 
em  irons  de  Paris  ;  Manuel  du  Jardinier^  1772  , 
io-i2;  Dicttoam.  des jerdimers^  >777«  in- 13,  de.  Il 
a  l'Alit.  de  la  Prmtiçue  du  jartUnmfe  d«  VSSkâ 
Srbabol,  1770,  2  vol.  iii.i2,  et  de  la  ThéêflÊlkt 
/ardinaffe,  177I,  in-12,  du  mémo  auteur. 

DEZFIDE  011 DEZAIDES  (N.),  compos.  drama- 
tique qu'on  présume  né,  soit  k  Lyon  ,  soii  rn  .Al- 
lemagne ,  vers  1740,  ue  connut  pas  lui-oicmc  sa  fa- 
mille ,  et  reçut  d'un  abbe  ,  an<]uul  00  l'avait  confié 
dès  sa  plus  tendre  enfance,  une  tfdnentiOB  tvèe* 
soignée.  Il  apprit  entre  autres  clwiea  è  pincer  dn 
la  harpe  ;  vint  di-  bonne  k  Paris  ,  al  s'y  fît  succeMi- 
vement  connaîtra  par  une  foule  d'opéras  qui  réus- 
sirent presque  loua.  Son  stylo  est  oeifinnl*  et  par* 
sonne  n'a  inifux  rwc  liri  Irrité  le  genre  ^iir^toral, 
Oi\  truuvr  ;nijuUrd'liui  (jUC  Ics  foriiici  de  ta  mu* 
nique  ont  vieilli  ;  mais  tes  chants  sont  tnnjotttt^n» 
cicutL  et  naïf».  Il  m.  i  Paria  en  ij^a. 

DEZOTCUX.  T.  CoKMATiK  et  Deavmx. 

DH M'EH  risMMi  ',  '3'  kbâlvfe  fatimile,  monta 
sur  le  trône  d'hg^pte  en  l'an  de  J.-C.  (3^  de 
lli^.),  et  fut  asaas>iné  en  gfio  par  Nasr,  fils  de  son 
vétvr  r  ce  dern.,  apri  i  i'ctrt-  dt'fail  ensuite  <)rs  rUiiT 
Gis  aiutii,  rtjc'uiinul  conunu  kUulyfe  lc>  3*^  bis  de  ce 
prinrc  nommé  Fait.  Ce  fut  sous  le  r^nede  Dliafif 
que  les  croises  s'emparèrent  d'Ascalon  en  Syne« 

DBAHER  7«  kh/il^fc  fatimita,  nd  en 

l'.m  i<ii)3  '?<'^i  di'  l*lu'gii  (,\, ,  fut  pr-  I  t mir  s.<;i  v  ci  jïn 
d*l.L;\ i>li.'  VU  loai  ,  après  la  m.  de  sun  ptîre  liakvm 
(v.  ci;  iii  iu).  Son  empire  s'tteudjit  sur  l'Egypte,  It 
Syrie  ,  riledjat ,  et  la  partie  de  rAfriijue  .ipprlre 
par  les  arabes  Afrtkyyab.  Il  m.  en  Ju36 
i'bég.).  Les  historiens  arabes  le  représ,  comme  un 
monarque  incapable ,  livré  aux  jeun,  et  anx  pleiain. 

DH&HER  (MoHAiiNco),  35*  àliâlyîW  abKèsaide , 
succéda  à  son  père  Nasser  Ci»,  ce  nom)  en  l'an  iitS 
{622  de  l'hégiie},  à  l'àec  de  52  ans,  cl  ne  régna  que 
9  moi».  Les  vetrllM  et  lea  grandes  qualités  qn*H  1^ 
gnala  dans  ce  court  intervaJJe  le  firanl vivattent  té- 
grrtier  de  ses  sujets. 

DIIAHEB  (IN.),  scbeick  ou  prinrc  do  Palestine  , 
né  vers  la  fin  du  17*  S.,  |aon  en  1776  «  d'une  dea 
tribus  nomades  d'ârabea  connua  aoos  le  nom  de 

Bi  iloiiins  ,  a  icitipli  line  cr.indt-  p-irtîr-  VOrTr-ot 
du  bruit  de  sa  renommée  peodaMl  plus  de  3o  ans. 
Conatamment  en  gnem  avec  aea  paainn ,  leaTeA- 
sin-  ,  set  propres  enfant ,  ou  avec  Isa  tronpca  dn 
3,ulthan  de  Constaotinople ,  il  battit  plusieurs  foia 
ce»  dernières ,  finit  pat  s'en  faire  re«perter ,  et 
fil  reconnaître  en  lui,naésne  par  les  Européens , 
de  rarea  ifnniitda .  ntoe  a»inine-  taienee  «nill- 
latic  ,  jointe*  ù  une  fermeté  et  à  une  bravonre 
i  U»uti:  l'prçuvc  Vtrà  la  6u  d»  &d  vîo ,  ses  (iU  Se 
révoltèrent  contre  loi,  oa  même  temps  que  Mn- 
liant  m  >  il  AkoudbftbaKnfcef  des.  b«ys  d'Expié,  s'n- 
van^ diL  ver*  la  Palestine.  SeaUnjalB,  rebutés  par  les 
vexations  d'un  ministre  .luqut  1  il  avait  donne  toute 
sa  oonfianee,  nfonaosAraut  qu^uncfsible  résistance 
à  ]'inveaiendealiainilnndki.'OliinlMr,  s'idant  ield 

dar<s  la  plafi-  de  Sl-Je:in^il*Acfro  ,  s'y  défendit  pen- 
à*sil  qu«iq:  tpmps  con|re  ut>é  flotte  turque  envoyée 
par  Je  gapsa— i^l  do  Constaotinople;  mais  il 
fut  tiii-  dati;  une  sot:tio  »ri  «775,  à  l'ipe  dc^Ot  ana« 
vi  M  l<ile  fui  portée  au  capilan-paeha  qiil'Pttivoya 
à  Constantinoplc.  On  trouve  de  v;iandH  di'taiK  1,1 1 
le  aolMif  k  Dkakendaina  U  Voyage  en  Egypte  ei  tn 
Syrie  par  Yelner  cé  «nm>  L«  fuÊMUX  Djettar 
pa<  t.a  {v.  ce  nom)  luitnccM» dina  !•  pMMMiinade 

bt-Jean-d'Aore.        >  ■ 
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BTTETX  ou  DTIKT.K  'ThumAs":  ,  litu'i àlcur,  n,' 
vers  1740  daat  le  cointd  de  Glouccsicr,  «crttt 
dans  la  marioe  royale,  voyagea  en  suite 

parmi  U's 


en  Iulic,  rl  vint  se  fixera  l'am  en 
ditsipé  sa  lortunc ,  li  travailla  pour 
H      plaç>  bientôt  I  un  rang  diiitiiigué 


le 


«ni.  il*«pén«>comiq[tt6a  franf .  On  «  Je  lui  :  /«  /i<- 
^wmtmt  tU  tfidnt ,  com.  en  3  ftet«t,  mêltfe  d'arîeU., 

jour'c  sur  le  Tlif'àtrc  tic  la  Cuni.  à  Pjiis  en 

I77S  ;  l'Mmant  jaloux  ,  iiictn  ,  reprcs.  en  1778  ;  Ut 
Eviaemens  imftrf^mt^  id.,  «n  I779<  Ce*  onvr.  sont 
restés  à  la  scène  ,  autant  ncut-élrc-  par  Irnr  m.  i  l f 
re'cl  que  pur  la  muiiquc  de  Gre'try  ilonl  lU  auiil  eii- 
richia.  Toutefois  il  convient  de  dire  que  les  3  prc- 
MÙ«n  écrits  profo  oat  éii  nia  ea  vers  par  An- 
s«nin«  tt  L«v««Mttr.  IVHèlo  fit  eacorc  ,  pour  le 
théâtre  des  Variétés  ,  une  com.-parade  en  un  art..-  , 
iatit.  Gtllet  twlsteur,  et  rcprc's.  en  1779.  Il  ni. 
M  I780.  Scatriris  prem.  pièces  ,  inipr.  d'abord  ic'- 

Îarrfntntt  font  partie  du  ree.  inttt.  :  Théâtre  de 
Opéra'Ôfmiqtie ,  Paris  ,  1811-1812  ,  8  vol,  ju-12. 
On  Inuivcd.iiis  \i  f^orrrspnn<lnnct  Je  (i i l'nni ,\.  1\  , 
a*  partie,  ua  conte  de  U'Hèle  intit.  le  Roman  de 
IMOR  oncle, 

D'HERMIGNY.  V.  TIehmignt. 
D'IIUZIEU  (l'iEi.KL  }  ,  liis!orien-ge'nc'ali>gisle  , 
juge  d'armes  de  Frsnce  ,  ne  «  Marseille  CD  , 
a^it  d'abord  dana  loa  cbavau'lëgera  «  et  olitmt 
ensuite  plot.  cHarfM  I  la  cour  des  rois  Louis  XIII 

cl  Ia>iiis  XIV,  fut  cotnnii*  jimir  ui  rlillcr  1,»  iKtljlf^c 
de«  ëcuyers  et  des  pagei  de  la  grande  et  petite  écu- 
■îa,  travailla  pendant  5o  ans  aux  gtfn^logiea  d'un 
Tiotiibrc  de  r.iniUIi.'s  du  rnvaume  ,  et  m.  à 
li  tn  îtJtjo.  Il  a  laisse  pluMcurs  ouvrages  impr. 
I  l  MSs.  dont  on  trouvera  la  liste  dan»  Li  Biblioth. 
iniUtr,  ée  ietFnimec,  Vcnci  les  prînctmnx  :  Armes 
4t  ètmêomê  rfaa  «ncltiiisas  mnisott$  de  Breta/^ne ,  in- 
êiré  dans  VHtttoire  de  lit  Brrt.i'^ni-  dr  F.  I.c  1'  .ad 
(v,  6»  nom)  \  Histoire  et  miiti  c  du  l'cnut  Sami- 
Itj^ft  etc.,   Paris,   l(>34,  in-f*  1  ;  Gcnéaiagir 
ée  ta  maison  de  la  BochefouctmUl ,  di.,  i654  .  in  ^  ' 
Généalogies  des  principales  famille  de  France^  i  jo 
Vil]   in-lol.  MSs.,  cl  pliii.  autres  ge'ncal'^girs  impr 
aéparémcot  ou  conservés  MSs.  C'est  è  tort  qu'on  a 
impr*  atraa  le  vont  d«  lySotiair  dct  Tables  eontc' 
nant  les  noms  Jrs  PnH'etuyiux  ilhtsti  es,  Aix 
in-fol.  Ce  lur«,   i«mp!i  d'«.Tteur*  ,  t<^t  de  L.  de 
Cormis,  sieur  de  Dcaurccueil.  —  D'Ho/.ikr  (Cti.- 
Aeoé)  ,  fils  du  prëce'd.' ,  géuëaloctstc  de  la  maison 
du  roi  ,  juge  d'araici ,  garde  de  Parmorial  général 


r  .1  r 


de  France  ,  né  à  1^ 


ans  eu  it>;j(>  ,  morl  i-ii 


1733, 


a  publié  :  BecAerche*,  sur  la  nnbiesse  de  Cliam 
pagne  ,  Châloas  ,  1673  ,  a  vot.  grand  in-fol.  $  une 
Bouïfllc  cdit.  di-  l'flist.  </<:  Chai  tes  fX  .  p:»rVsril 
lis  ,  avec  du  iMiiiiWeu&es  corrections ,  P:iri>> ,  i(j8t> , 
a  vol.  iD-4  ;  et  il  a  laissé  s  US.  iB-4s  ^'^^  Bciher- 
ehêê  éoÂ  mtWÊOirias  de  BnurgmgmB^  eoaaarvaet  éaos 
tloa  biblioliitfue de  Dijon.  lyHoflM  (Lottis« 
pierre  )  .  uc\t  u  du  prccL'd  i  l  son  sijck  dans  la 
cbarge  de  juge  d'arme*  et  grand  généalogiste  de 
VraM»  t  m.  à  Parie  en  1767  ,  agë  dc'8a  ana ,  «oni- 
«oaa  avec  son  fils  {v.  l'anu  lc  suiv.  i  ('  Irmorial  de 
fhiace  ,  Paris,  1738-176(51,  6  rc^^iUrcs  en  lo  vol 
in-ftd.  —  D'HaxiEB  i>E6caiaMY  (  Vi.toini-  Mimp 
&\%  du  précéd* ,  lui  succéda  dans  la  ckarga  da  juge 
d*arBiaa,  etc.,  elpuLi.  en         fdusianrs  A>rit4  , 

cotre  autres  ua  Dep  liltt-mirc  sur  In  rinuUr  d'A 
de  Corbet  ;  et  uue  Utst.  gi-nmlag.  de  In  maison  de 
0teutelard ,  in-ful.  il  composa  en  ^^^6^*119  ÊÊésa 
sur  la  maison  de  Sl-Bemnr  de  Foiats.,  que  miid.  d 
La  Molle  C  V.  ce  nom  )  ul  impr.  à  la  suite  de  son 
mcuoir«.,.dafw  la  faÎDaïut  procd*  -du  cdUtar,  an 
I7«5. .  ... 

0IIYA-£DDTBr  «  avvtoM  «MMim  à  pUnietirt 
auteurs  musulmans,  dunl  les  pins  cclèl.roi  jciit 
Aauu-MoUAMMLU  Abd-allaiI,   pocte  espagnol 
auteur  d'un  poèiuo  sur  l'Àrt  mttri^uK'y  Iradott  en 
latia  et  im]>r.  à  la  aaita  d«  briCrtiwiaft-o  ûsmém  d« 


Guaiîagnoli ,  Borne,  16 '|?.;  cl  AflOr't  fATiH^liSl- 
AI.1.AU ,  aut.  d'une  Méthode  universelle  et  parfeUe, 
ou  Tr.  de  Véloqnence  et  da  ia  poétMuê  aA  1».  — 
Cil  .tuiie  ccrivain  du  mêowaoaaa  iusté  Wt  KH» 
de  l'Arabie  lleurctiu. 

DIAGCETO.  Y.  CAVTAm. 

DIACRK.  r.  Paul. 

DIADES  ,  ingén.  grec,  accompagna  Alexandre 
dans  toutes  ses  explidîttons ,  inventa  difiereatei 
n»  jr  liiiir  s  do  giuTi  <■,  ti'Ucs  '\\\p  des  luiirj  niiiliilcv,  un 
puDt  volant  que  l'on  jetait  sur  les  murailles  des 
villes  assiégées  ,  un  corbeau  pour  démanteler  Im 
remparts  ,  etc.  Vitrnvr?  rapporte  que  Diades  avait 
écrit  un  ouvrage  sur  la  manière  de  construire  It 
bélier  à  roues,  el  des  traités  aur  les  maehiusde 
son  invention. 

DIADOCHUS  ,  évéque  de  Pliotique  en  lUyrit 
vers  l'an  ^iio  ,  jiassi^  pour  raulciir  d'uu 
la  perfection  spinlucÙe  ,  en  grec  ,  traduit  en  ialui, 
et  publ.  par  le  jésttîtcPr.  Turrien  ,  Florence,  iS-O, 
iti-8  ,  et  insère  dans  la  Biblioth.  des  pires  ,  e'Jii.  Ji^ 
Lyon.  —  DiAOOCHVS  (  Marc  )  ,  moine  et  cvéqiic  co 
Afrique  au  3*8. ,  a  laissé' plusieurs  écrits  ascétiques 
dont  Fabriciu  mus  a  coaservé  la  liste  :  tes  phact> 
laux  sont  ;  un  traité  f>e  paradtso  et  lege  spirUaJt 
imprimé  avec  un  autre  traite'  De  lus  i/m  putint  t* 
opertbits  se  fuxtifîcari ,  en  grec  cl  en  latin,  Uaga» 
nau  ,  ir»3i,iii-H;  et  un5ermMc<mtre  lesaricai. 
DUnOCHUS.  V.PnocLus. 
Dl  VUUMEINIAjNUS  (  MARCts-Orruis-Micu- 
Ift'.s-ANTOMRVS)  ,  61s  de  l'empereur  Macrin ,  fat 
associé  à  l'empire  après  la  m.  de  Caracslb,  l'saëe 
Kome  970 ,  de  J.-C.  ai7 ,  et  périt  nn  an  api^aMM* 
sine  par  ses  soldats  révoltes. 

DIAGt  )  l-  it  AMÇ.),  biatoriograpbc  de  la  conronns 
d'Aragon ,  sous  le  règne  de  Plitbppe  III ,  nligieal 
de  l'ordre  de  St-Dominiquc  ,  et  profesa.  de  thwl.  • 
Uarceloune,  m.  en  i6t5  ,a  laissé  plusieurs  oumfSf 
hiil  ,rii|iu'i  CNliini-s  «li  s  ."..ivans  cspatinuli;  Icspla* 
romarquab,  sont  :  Uist.  des  comtes  de  BanreloiM  • 
Barcelonae,  l6o3  ,  in-fol.  ;  Anaalet  du  rcfy:  dt 
ynU'nce  t  depuis  le  déluge  jiisf/it'en  l  ^-G  ,  l6l3» 
in-fol.  ;  l'fiist.  de  la  vie  el  des  mmuUs  de  St  ^'f»» 
cent-Ferrier  /  celle  de  St  BnymonJ  Je  Penafior^ 
Bareelonae,  ltMX>  et  lCk>l ,  ia-4  » 
des  biraheuretiz  Pierre  de  Laxembonrf ,  StHa»* 
bcrl  de  nom.ms  ,  etc. 

DIAGUKA;»  ,  surnommé  P Athée  ,  pbilosoplx , 
disciple  de  Démocr«te«  né  dana  llle  de  Mélos,  ^ 
d'abord  ilc'vot  tt  mi^rnc  superstitieux  ;  mais,  STft 
confié  à  l'uu  de  am%%  un  dépôt  d'argent  qaecr* 
luî-ci  s'.-ippropria  eo  niant  qu'il  l'eût  reçu  ,  il  <^'^^' 
cl  ul  de  ce  pannre ,  veste  impani,  ao'il  a'j 
pas  de  dieux.  Forcé  de  si'expatner  d'AtbèDci,  scsait 
lie  (•«■tlo  iipiniiin  ,  il  se  i  t  tira  ,  suivant  qucltj-  i"'- • 


a  ConntUc ,  où  il  termina  ses  jours,  l^lu^.  LiOki^' 
pensent  que  l'on  a  eenfoadtt-Diagoras  le  pIiiloMos^ 
avec  un  autre  Diagoras,  poète  ,  qui  vivait, 
Suidas  ,  dans  la  97*  olympiade,  tandis  que  lest' 
cond  fut  coiulamnc  dans  la  gi',  ce  qui  rtal>lil 
dilfereaca  de  prés  de  5o  ans.  —  Un  autre  Dufio- 
SAS ,  aatérieurauprécéd. ,  athlète,  né  i  Rbod» . 
reniporlii  le  prix  du  pugilat  en  la  79'  olyinpia««« 
6a  Mt;luire  est  la  sujet  de  la  7»  olympu/ttf  de  Pi»" 
dare.  Cicéron  et  Pitttan|«a  maontent  <pi>^  djns" 
Vieillesse  il  accompagna  se*  deux  fils  à  Ulj<nr*'.< 
et  que  ceux-ci  .lyant  remporté  les  prix  ,  il»  cnsltn- 
buèreot  l'honneur  ;i  leur  pcre  ,  et  I''  -.r  '  m  1 
dans  toute  l'osseiuLléc  des  jeux  au  milieu  d<i  accla- 
mations gédéialea. 
Dl  VLDIN.  V.  DvTâ-EnDT5. 
Dl  AMANTE  (liAX^BArTisTS),  ant.  dramatiqoe 
espagnol  dn  t6»S. ,  li'efrèeaaD  que  cenim* 
t'.e  1,1  pleine  intit  :  El  honm  1er  de  su  Padre,  d*a» 
la.pu  lie  Corneille  a  puisé  ainsi  que  dan»  CuilUrt 
de  Castro  ,  le  sujet  et  inre  foule  dedéuils  du  Ctd. 

MAKANTL  (k;,  pcSatie,  né  à  Fnto  es  T«Ma«< 


Digitized  by  Google 


BliN 


DIA8 


•  U  fia  du  t4'  S.,  m.  vers  i44o«  P'^^  consitUrn 
comme  un  d«s  mailrcs  <iui  ont  jftéfMé  U  reaait- 
Mnn  é»  Vwt  «m  Italie.  ' 

DIAMANTINI  (Jeax-Josepii'!  ,  juiair.-  .-i  gv.u  . 
à  l' eau-forte  ,  aé  dans  la  Il(.'ni.i-jnr;  eu  lO'ù)  ,  m.  ù 
Veoite  en  ITSA*  a  peint*  pour  l'cglisu  <1<'  St-\Ini,i' 
Oe  celte  ville  ,  aae  Adontt.  des  Mn^et ,  i  l.i<|ucl!^' 
travaillèreot  aussi  plusieurs  peintres  rc'lcbrrs  , 
•onti  mporains  ,  et  qui  csiretliée  lOtt  pltU  beau  titre 
àfestima  de  la  poster iltf. 

DIATfA  (BnotT),  p«iatra«  otf  I  Tenue  ,y^<>- 
ris  nit  nu  comrocnccnii  nt  ihi  16- S.  Un  tjM-Mu  ih 
Stc  Lucie ^  qu'tfo  voit  encore  do  iuidjasreglisc  -ul 
Carminé  ««blit  M  rtfp«t«tiOB  et  le  plaça  dans  l'o- 
pinioQ  de  ae»  eoatemporaioa ,  eur  U  màm«  ligue 

Sue  Jean  Belio.Ott  cite  encore  de  lut  un  beau  tabl. 
'autel  qui  Jecorait  l'église  des  PP.  ici  vilc 
!>! ^Â(J«J^ -Nicolas),  j^uile  ital.  du  i;*S. , 
folitl  une  longue  penéention  1  l'occasion  d'un  dîs- 
cuursou  sermon  qu'il  avait  cûmpoif'  smx  Si  Ltidfer. 
Condamne  puur  ci:t  cent  p^r  U-i»  inquisiteurs  de 
Soxdaigae  ,  it  appela  de  leur  sentence  au  conseil 
aapréme  de  l'inquiailion  ,  y  oLtiut  «ta  de  canee  en 
iœ3«  la  l3*  anntfe  du  procès  ,  el  deTÏnt  pins  tard 
qxtaViGcalciir  i^t-ru'ral  du  c>)i)seil  suprcmc  ilr  ce 
même  trtbunaL  —  DiAK^  (Antuuiu),  tliëi<lugïcn 
lia). ,  de  la  CODgréfatiou  des  clercs  rtfculiers  ,  ne  à 
Palermc  en  l5()0,  mort  à  Rome  en  l66j,  i  Dnii.lerë 
par  ses  contemporains  comme  l'oracle  de  la  tUc'o- 
logic  morale,  fut  cx.imioateur  des  ovêques  sou:«  1rs 

Sipe*  Urbain  VIII»  Jonoccal  X  et  Alexandre  VIII. 
a  a  de  lui  :  Itesotuticiiuni  moratium  pars  prima 

tt  tectuida  ,  PaleriTif  ,  ifiw)  .  in-fo!.  'Tant,  en  pul». 
lO  autres  pari,  de  1GJ6  à  l(>j'i  '  :  il  cxi  t'  ua  grund 
nombre  d'abre'ge't  de  cet  ouvrier-  |>ri-^  11;  oublié 
aujourd'hui  ;  De  pnmatit  soliiis  D.  telri  tUscepta" 
tionei  apolof;etica ,  iH\',  in-i. 

DIANA  MANTDA^A.  V.  Gmsi. 

DIAKE  (m)-ib.) ,  surnommée  /a  Triple  Hécate  » 
canse'Ve  ses  adnbalions  dtflTtfrenles  ,  était  fille  de 
Jupiter  et  de  Latone.  Déesse  i^-;-  la  clia>-c  ,  i  lli-  ^  si 
communément  rcpréseotco  sur  uu  chai  irjîni'  t.ar 
des  litcliii  ,  armée  d'un  tK  et  d'un  carqii  1  < 
suivie  d'une  meute;  comme  Mcur  du  dieu  du  j'ur 
(Phébéou  ta  Lune)  elle  est  vélo  e  d'une  ru  lu-  <lc 
pourpre  ,  et  un  croissant  surmonte  sa  tétc  ;  i  t  l 'est 
•aoe  doute  comme  reine  des  ombres  qu'on  1j  pbce 
ans.  enfers  tout  le  oom  d'Hécate;  enfin  ,  quoique 
les  poèlex  ;:ir>'Tt  (  t'ii'î  rc'  ^cî  .irnour-  .1 .  ci*  li-  le!  Ku- 
dymiuD  .  Diaau  pa^^ail  pour  dfc»4<;  tU'  l-i  i  li  i  k  ti"  , 
parce  qu'elle  avait  cban|é  en  cerflf  c!i.i-> ,.  ,1.  Ac- 
t^n.ôni  l'avait  $urprs$e  au  bain.  Le  temple  •!> 
Diane  i  Ephèae  était  le  plus  fameux  qu'efll  cctic 
déesse  ;  on  l'a  rangé  au  nombre  des  merrcitlei  (  i*. 
Chersiphroa).  U  existe  au  mu«ée  du  Louvre  unt* 
Iselle  Dimmt  chasseresse ,  qu'on  croitsortiedttméme 
ciseau  que  l'Apollon  du  BclvcdrTC. 

DIANE  DE  POITIERS  ,  duclicssc  de  Valcntl- 
nois ,  née  rn  1 4î)9  d'uni' lît  i  plus  anciennes  f.i- 
milles  du  Daupbmé,  était  fille  de  Jon  do  I\titicrs, 
aeignenr  deSt-Vallicr.  Elleé'pousa  i  l'âge  de  i3  ans 
Louis  de  Bréïé  ,  roinlc  de  M juI  vi  !i  i ,  grand  séné- 
chal de  Normandie,  cl  rc^ta  veuve  à  l'âge  de  3i 
ans  :  on  pense  que  sa  liaison  avec  le  duc  d'Orléans, 
qui  n'avait  alors  que  l3  ans  ,  dut  commenter  beau 
coup  plus  lard.  Lorsque  le  dauplita  François  fut 
mort  ,  Diane  ,  ainic'i-  du  duc  d'Orléans,  qui  dcvc 
nait  Uéritier  du  trône ,  se  trouva  en  concurrence 
avee  la  duchesse  d'Etampes ,  maîtresse  de  Fran 
çois  I**  ;  el  npr^'ï  la  fin  de  ce  prince  rn  i*ï^7,  clic 
régna  seule  eu  France,  sous  le  nom  df  .^on  royal 
amant.  L'année  suivante  Henri  II  lui,v  .int  doiui 
i  vie  le  duché  de  Valentioois,  elle  en  prit  le  itlre, 
et  employa  le*  libénditét  du  foi     embellir  son 
château  d' A  net ,  »!ont  l'arcbifecture  n'a  pas  peu 
contribue  à  la  répululion  de  Philibert  lielormc. 
C'est  li  que  Diane  termina  ses  jours  en  iTi^G.  L'âge 
^tt'aT*it  point  iéiri  tes  charmes  ;  et  l'empire  qu'elle 


conserva  totijnttiysar  le  ccBUrda  Tes  ptmt  al«x« 
traordioaire  que  de  yraves  écrÎT.  comme  "Tliédor^ 
deBèxeet  Fasquîer  n'ont  pas  craint  d'adoplcr  ce 
prrj.îgé  populaire,  et  se  sont  même  cfiurcé  do  le 
justiHer  par  des  e&emples.  Diane  protégea  cfllcacc- 
mcnt  les  lettres  qu'elle  goûtait ,  et  son  nom  fut 
célébré  dans  les  vers  di-  du  rdl  iy  ,  de  H  ')!  anl  et 
de  Pellelècr  (lepeml.uit  Mezir.'y  et  de  Tliou  lus 
attribuent,  non  v.hh  fundcment  ,  les  malheurs  da 
rè^iie  de  Henri  II  «  et  surtout  les  persécution* 
'ju'cureot  i  supporter  les  protestans.  On  a  conservé 
1  nn'dalî;>  s  (l'i  la  duchesse  do Valentlni.iu  est  re- 
pre.i  iii'  r  l.)ul.iiit  JUS  piedf  un  aniour ,  avec  cette 

U;;i  uilr:  O  iiniirri  lut  lorcm  vit'i. 

DIANE  DE  FRANCE  ,  duchesse  d'Angouléme, 
611e  lécilimée  du  dauphin  ,  depuis  Henri  II ,  née 
eu  I  j.'iâ,  épousa  à  l'âge  de  l5  ans  Horace  Farn^se, 
duc  de  Ca«tro ,  et  demeura  veuve  6  mois  après  cettn 
union.  En  l557  elle  se  maria  en  secondes  noees  à 
Franrois  de  Montmorency,  fils  aine  du  co  nielable, 
et  btcQlùt  elle  eut  occasion  de  déployer  sa  feruteté 
et  sa  prudence.  Son  mari,  que  Catherine  de  Médi- 
cis  avait  env<>yL<  cAmme  ambassadeur  i  Londres  ,  fut 
rappelé  en  i*>-i  ;  elle  le  détermina  â  s'éloigner  de 
Paris  la  veille  même  de  la  Si  Bartiieleniy  ,  et  il 
échapp.i  ainsi  aux  poignards  des  assassias qui ,  pour 
obéti  ui\  (-nires  de  h  reine,  devaient,  dît-on  ,  le 
fiiire  d'abord  tomber  sou*;  Icun  coup"?  Diane  devint 
une  seconde  foisveuvo  en  i^>~<).  Après  la  m.  de  son 
mari,  elle  resta  const.imm.alt.ulii-e  au  roi  Henri  fll« 
son  frère,  et  ce  fnt  à  elle  qu'oa  dut  la  réconciliât, 
de  ce  prince  avee  Henri  IV  ,  alors  mi  de  Tfavarre. 
Elle  conserva  une  grande  iriniience  pondant  tout  Icf 
règne  de  ce  deruier;  après  sa  m.  elle  prend à  l'é- 
ducation de  son  sncerss.  Louis  XIII,  encore  enfant, 
et  m.  elle-même  sans  postérité  le  1 1  janvier  1619. 
On  vojail  autrefois  son  tombeau  dans  l'éplise  des 
Pilinitues  de  !.i  place  Royales  Paris.  On  »\'Oraison 
Jnnibre  de  Diane  de  France  «  par  Mathieu  deMor* 
gues ,  sieur  de  St-6erroaln  ,  Paris  ,  i6i()  ,  in<À  { 
et  f'*innc  dp  Fnmre  ,  nouveMi'  liislur. ,  par  de  Vau- 
im>r:-  r.',  l'.ii  is,  \ly^!^  ^  ia-iï  \  réimprimée co  l6;5 

et 

DIANISÏÈRE  (Jean),  méd.  fran^ ; membi» 
e  u M  spondant  de  la  société  de  médecine  de  Paris  , 

ne'  en  1701  ,  m.  en  1782,  e^crf  a  si  u  art  à  Moulins 
avec  succès.  On  a  de  lui  :  des  Obser*'.  sur  le  traite^ 
mûHt  tPune  esf'cce  de  colique  venteuse  elpêriodUtf,  , 
imprimées  dan»  li'  Jouru.il  de  Tievout ,  174^  î 
Analyse  des  ei^ux  muicmUs  de  Bnrdon,  dans  l'anc. 
Journal  de  Mcdec.  ,  174^  »  tom>  V  ;  des  Considérât. 
<rir  ta  pamljrsledet  extrémités ,  et  ua  Essai  sur  lu 
neillture  manière  t^emplojrerteê  vermifuges ,  in- 
sérés dans  le  Jouiiirif  de  Médecine.  —  Son  fils 
(Antoine),  né  k  .Moulins  en  1762,  se  fit  recevoir 
docicurco  médecine,  mais  préféra  la  littérature  et 
l'étude  de  l'économie  politique  â  la  pratique  do 
cet  art.  On  a  de  lui  :  plus,  mémoires  reunis  sonsln 
(lire  iVlL-.t  ns  d'arith/rift.  poUtiqtie  ,  Paris,  1790  1 
in-8  ;  les  Kloget  de  Grestet ,  ibid. ,  1^841  >a-d  ; 
de  Diipnty  ^  Pana  et  Tîaples,  1789  ,  in-8  ;  el  lA» 
Condorcet  ;  un  tr.  rrlatirau  coiuiuercc  de?  grains, 
inséré  dans  la  coUect.  de  Lavoisierei  deLagrange; 
un  roman  moral  intit.  Acî  souvenirs  de  milady  Car- 
temane,  etc. ,  Parts  «  1800,  i  voL  în>ia ,  etqnelq. 
autres  éerits  qu'il  avait  lus  è  la  clasie  de*  actencea 
morates  cl  p<ditir)iie-.  (te  l'inststttt,  dent  it  éliâl 
membre  associe.  11  m.  en  180a. 

DIAS  (BàLTHA/.AB) ,  poète  portugais  ,  né  à  Ma- 
dère, était  aveiiele  de  naissance  :  il  se  fil  connaître 
p;ir  un  ^ranil  uoiubrc  de  ces  œuvres  dramatiq.  que 
les  Espagnols  el  le<  Portugais  appellent  .Y//ff  \  , 
(  actes  ^,  6es  productions  les  pins  renommées  sont  i 
rjete  du  roi  Satomoa ,  Evon ,  t6t%\  eéttedttm 

/'rtctiV'H,  T.isî.ouu  ',  ifiij;  l'acte  Je  Si  J/exis  ; 
l'/tile  de  Sie  Cnthertne  ;  l'Acte  de  ta  maLue  dt» 
femmes  ;  Consed  pour  se  bien  marier  ,  Lisbonne  , 
t<»33  i  NiH»  daVin^^  ForOna  ,/9mm»  de  f«K^ 
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lodonius  dê  Borné  ^  Li«booii«t  1660:  2V«^.  du 
mmrçul»  A  Mamtom  tt  d*  l'ttmp.  Ckartetnaçne  , 

I-i-l  *  niir,  l665. —  DiAS  (Edouard),  err.v    |  fp3i^ll.. 

ué  m  Poi-io  ;  OD  a  de  lai  :  flânas  obras  ,  recueil  de 
puciict  «apagnolM  et  poHogakM,  SaragoMe ,  iSgS; 
ta  Conçriista  tfiie  hizieron,  cl*".  ,  c.-à-d.  ,  la  con- 

Îaéte  que  fîrcat  les  rou  catliuL<]uei>  Jau»  \x  my.  de 
rrenaoe ,  poème  de  ai  chânU,  en  (kUvcs,  Madrid, 
1^90.  —  (JMn> ,  n<  i  C4a  (Portacal)  ,  mui- 
«lintr*  i«  la  cathédrale  d*  Coimbre ,  fut  un  mu- 
•Icieo  trr»-  ;;ivj;ii  ,  ^irtout  dans  le  plain-cliant.  Il  a 
l»Hté  Enthindium  miisarum  ioiemnium^  CoimLre, 
l58o.  —  DiAj  (Fliilippe)  ,  aé  à  Braganceen  Porta- 
al  ,  einbraMa  la  vie  niunaiti'ju'-  dans  tin  couvrtii 
e  cordelien  cii  LC»paj^ai:  ;  il  eUil  Juue  d'uu  larc 
taleot  pour  la  chaire,  et  les  tuccès  qu'il  obtint 
cooioia  prédicat,  aont  confiraéi  par  1«  témoignage 
i»  Si  Ftanfoit  do  Sales.  StêStrmoiu  oal  été  io)pr. 
lui.  fois,  DolaairiK-ni  à  Lyon  en  1676.  il  moinut 
Salaman^ue  en  l(k)i.  —  DtAS  (  Maiiu«l  ),  je» 
auita  à  Bahia  es  I0tll  ,  iirofi-ssa  tuccessivoment  la 
théologie  dan* celle  ville,  et  la  philoiophic  k  Rio- 
Janeiro.  Il  a  laisaë  Promptuarinm  jitnt ,  2  v.  in-fol. 
—  D1A8  DB  Lima  (Manuel),  né  à  Faro  dam  le  roy. 
d'Alcarre  «  Ter*  1(36^  ^  et  deviat  memlire  de  l'acad. 
foyaie  do  LUbomia  en  17M ,  et  tt.  k  Porto  en  1 745 , 

daoa  le  temps  où  il  mettait  la  derni^rf  maiu  a  tlo 
Véoi.  bislor.  sur  le  règne  de  Manuel.  —  Dik&  (Mar- 
Cm)  ,  rrligieuK  cordelier  ,  né  i  Elira*  ,  m.  à  Kome 


rarcbcT^ue  de  Tolj^e ,  il  derint  cT.[de  CaUbom, 
attista  an  cnneile  de  Trente ,  et  na.  dans  aan  di»> 


en  1^47  ;  a  laiase'  :  Ordo  ptrptUtiu  vfficii  dwini , 
nome,  l638. DiAs  (Michel),  jsa.,  uék  Liibonnt- 
en  i6>k> ,  m.  en  i;^^,  avait  été  confeMrur  de  la 
reine  Isabelle.  On  a  deluiquel4|.  livr.  ascétiques. 
—  Du*  PmcHTA  (Michel),  né  è  Freguesia  en 
PnrtîJCi'  .  rrKidj  long-leiDp$  à  Fcrna ni liOtir  ,  t  t 
priul^iut  «on  &cjour  y  ohserta  la  ui^ladie  que  les 
baliilaas  du  Brésil  appellent  la  maladie  du  wer. 
Ji  a  laiaaé  oae  deecriplion  de  ce  mal  ,  et  des  rca- 
•aignomene  préciens  sur  les  moyens  de  le  gué- 
rir ,  dans  un  ouvr-age  intitulé  :  Noticias  de  que  lie 
0  «chaque  do  btcko ,  Liaboono ,  1707*  *~  Bus 
nVieolae)  ,  doniaicain  et  célèbre  prédicateur ,  né  i 

T.tilionnr  ,  fntrr]-'nf  ui!  pèloriDage  à  Jl'^u^.ll<■r)l  cti 
,  et  trouva  a  son  retour  le  Portugal  "oumis  au 
pooToir  de  Philippe  li  ,  roi  d'Espagne.  Son  alla- 
càtnMntan  parti  de  dom  Antoine,  et  plua  oneore 
Ma  déelaniations  ▼iolentes  contre  le  despotisme  e«- 
yaguul  lu  firent  bientôt  incarcérer  à  S.il.iiiianquc.  11 
J  m.  en  prison  le  6  lévrier  1596  ;  il  a  cumpmé  des 
tnké*  asce'liques  peu  impor<am ,  etnne  Ri$t.  d»lm 
princesse  Jeanne  .  Jîlle  d' Âlj  hans?  /'  ,  F  isLunnc  , 
lùHb.  —  DtAa  (Pierre)  ,  bc  s  tiouvea  ,  dan*  le  dio- 
cèao  de  Vitea,  en  i6ai  ,  se  fit  jésuite  au  Brésil ,  et 
ni, ,  prafoaa.  na  coUégo  do  Salua ,  le  adjanv.  iwo. 
Il  est  anfeor  d'nne  Gnamm.  d»  U  iangm  d'jn- 
goln  ,  etc.  —  DiAS  Cardoso  (Antoine) ,  in(|uisit.  de 
Coimbre,  a  Saniarem  en  Portugal ,  m.  i  Lis- 
bonne en  l6a4  «  a  laissé  un  livre  inttl.  :  Mkglemtitt 
du  saint  njfice  de  Portugal,  Lishouof  ,  lb'l3.  — 
(Alexandre;,  oé  en  1687  a  I'ri:guui>ia, 
diocèse  d'Ëvora,  publia  en  1737,  Theiouro  de  lou- 
rmàorts ,  le  treaordoa  egncnltoan.— Diac-Seixas 
(Oosniniqae),  né  i  Sanla-Marinlia  en  Portugal  ,  a 
pnblic' en  i74'>,  Mém.  de  ta  <vn-  et  des  i  criui  di 
0tmr  Jtnae  dm  St  Joachim ,  relig-euse  ,  morte  en 
odrur  de  sainteté  à  Lisbonne  Pan  1737.  DlAS 
(Henri)  ,  nè^re  du  l're'sil  ,  forina  en  l()33  ,  Sun, 
les  urdrc:s  du  gcuéral  Matbiaj»  d'Albuqucrquc  ,  ua 
régiment  d'hommes  de  couleur  destiné  k  combattre 
l«a  HeUandnia  ^  a'étainak  ompnréa  de  ^'erann- 
Iwne.  Ltt  rai  Jean  IV  ini  eontéra  pou  léomnpnnM 
de  srH  services,  en  16^4  *  lettres  dn—Moam,  le 
titre  de  colonel  et  l'ordre  du  Christ. 

DlAS  m.  I.IJGO  (Jean-Berkahb)  ,  né  i  Séfille 
Tnrs  la6n  du  ij'^^S.  ,  éti  dn  ji'il-nrJ  ri  Salanianquc 
les  lettres  precquc»  cl  latines  \  mais  il  s'appU*]ua 
plus  spécialement  encore  i  l'étude  de  droit.  Suc- 

c««MTcm«ni  Tkain  de  i'ér.  de  fialaounfue  «i  de 


<  <•!>.■  l'an  1556.  On  a  de  lui  quclqaes  oarr.  dont  Ui 
principaux  sont  ;  Practtcu  crimmalu  canemc^i  m 
quâ  mmma /krèflmfUia  çum  i  derids  commtUipot- 
sitnl  cum  eorum  j^uiàa  dêêoibmtur^  Lyon ,  i5S4 
et  1569,  in-8  ,   Alcala  deHenares  ,  i554  ,  io-8  , 

IngoUudl  ,  i;'>77,Veni"  l'^Hi.  \inrr>,  1^8; 
Btgulm  Juris  cum  sut»  ampltututtubut  et  nstnctim 
nibas  ^  Alcala,  1S69,  Lyon,  l55^:  Jmlidottm 

dcsperati(^nt$  ,  etc.  ,  .Salanianque  ,  i;>53  ,  in 

l>iA6-GUMEZ(FKANÇuis),  poète  portugais  ,  mi 
k  Lisbonne  en  174^ ,  destiné  an  eommeree  pnraen 
P^re  ,  suivit  cotte  carrière  «  neit  sut  trouver  enai 
de  loisirs  pour«ulti»er  les  mnaee n»oeow  IpIi- grand 
succès  ;  il  m.  en  179J.  Se*  f^Tiu'rrs  i^".  n.'/iirt  ont 
été  imprimées  à  Lisbonne  en  1799  ,  au  béoétice  de 
sa  veoreet  de  see  enlâns  ;  mais  ce  recnesl  ne  ran* 
fermr  pi'  "  élégies  ,  i2od<*s  etBcant.  Il  arait  e<>iu- 
po»«  en  outre  2  iragétl.  :  Electre  et  Iphigenie  qui 
n'ont  pas  cV  impr.  ;  et  3  écrits  en  prose,  dont  ua 
est  inséré  dans  te  4|*vol.  des  Mém.  de  latdrMnnde 
l'académie  de  Lisbonne. 

DIAZ  ;  iÎAr;  inÉlKMY),  navij^ateur  portncsii ,  fut 
envoyé  en  août  l486i  deux  navires  ^et  on 

aviso  ,  pour  faire  dos  découvertes  sar  le  cftté  d'A« 
frujiif  •  n  allant  Ttrs  te  .siul.  Ce  fut  dan»  ce  voyage 
qu'il  dicuuvnl  le  CMp  <lc  butiuc-Lspcrauce  ,  auquel 
Il  donna  le  nom  de  Ctdto  Tormentoso  ,  cap  de  la 
Tourmente  ,  roaiê  ime  le  roi  Jean  II  voulut  appeler 
autrement ,  plein  de  l'espoir  que  le  passa|;e  de  re 
Ljp  iiinrir.iil  jnis  tjrd  la  route  dei  linle!».  Diaz  St 
en  1497  l'artu' de  Pexprdition  de  Vascu  deGaiu, 
qui  le  renvoya  en  Portugal  avant  d'avoir  atteint  la 
It'T  fiir-  du  vin  a^e.  T. crsijue  Cabrai  partit  pour  Ua 
Indeï  ,  Di.iz  iumuUiI  un  dc:>  vaiMcaux  de  la  flottes 
son  navire  fut  submergé  avec  trois  autres  par  on 
eoup  de  vent  furieux  le  29 moi  idoo.  —  Diaz  (Mi- 

I  liel  )  ,  né  en  Aragon  ,  compagnon  de  CbrutopiMi 
Colomb  dans  un  second  VOyai.e  au  >'ouvrau  WonJe. 
découvrit  en  i4&j>  les  mines  d'or  de  la  nnerf 
d'Hayna ,  et  Tut  un  des  fondai,  de  la  ville  delVineaB 
fsitbfiftt ,  depuis  appelée  Santo  -  Domingn.  Diai 
pa  t  igea  ca  i:>00  la  disgrâc  e  du  se»  prolecte«rt  , 
Christophe  et  Barthélémy  Colomb.  Devenu  rn  ijo^ 
lieutenant  du  gonvern.  dePorto-Aioo  ,  il  fottisa 
tAl  reoToyé  comme  priaennîer  en  Bspagne ,  a*  it 
trois  ans  plus  tard  télaUîr  daw  WD  yeele  «  eiflu 
vers  l'an  lâia. 

DIAZ  (Jeam),  sav.  espagnol  da  16*8.,  dfeudb  la 
Ihéol.  à  Paris  <n  ifi.?»!,  cuil-rassa  lis  npintiju»  ,'«r 
Lutlier,  et  :>'aUa<.ba  à  M.nlin  Buccr,  niuiislr«  deia 
religion  rétormre  à  Sti  .islpourg.  Il  se  trouirait  dent 
la  ville  de  Kcuboufg  ,  lorsqu'il  v  vit  armer  soa 
frère ,  Alphonse Diax  ,  avocat  i  fa  eonr  de  Kome  , 
<)iii  venait  tenter  de  le  faire  rentrer  dau»  le  sein  de 
la  communion  calliulique.  K'ayaot  pu  rcuasir  dent 
celte  entreprise  ,  Alphonse  fil  assaaaitter  Jenn  par 
un  inHi-rablc  dont  il  i'et.iit  fait  a' i-nmpagner  ,  et 
qui  avait  autrefois  rempli  à  Kome  ia  professioo 
de  bourreau.  Ce  fratricide  ,  laissé  impuai  parPea> 
priteur  Gharlcs-Quint,  indigna  les  preteataM,  fnl 
s'amèrent  pour  ea  tirer  Tengeance. 

DiAZ  (Kmmancel)  ,  né  en  Portugal ,  se  Ct  jés 
en  1576  ,  et  partit  comme  missionnaire  pour  l'Iode 
en  IÔ85.  Il  lit  «durant  la  traversée,  naufrage  cnbv 
l'île  <Ie  Madagascar  r.l  la  côlo  de  Sofala  ;  re'Juit 
d'aburd  a  la  (:i>udilt<ju  d'eicla\c,  il  fut  queli|.  tcmpi 
après  rendu  à  la  liberté  ,  alla  cxerecr  sou  miaislèra 
éGoa,  elw.iMacaoen  itiS^-Ucat  eut.  deliKem 
Muum ,  <kr.  de  la  Cbine  ponr  laa  ann.  1618  et  i6i5. 

Ces  lettre:)  ont  éle'  trad.  en  ital.  par  fiartb.  Zanrili  , 
et  publ.  a  home  eu  1629,  in-8.  — >  DlAX(Emmao4» 
n«  V.  >lu  précédent ,  jcs.  et  mlsaionn.  eesnnie  lui  , 

II  '  a  Aipalliam  en  ijyo,  se  livra  aux  travmr  r^«-> 
(UUMuii>  »ur  la  «.ùle  de  Malabar  et  dans  U-  rojaume 
du  Thibet ,  et  m.  dans  cette  dernière  contrée  en 
i63o.  Il  a  laiaié  i  TirmcUitiu  cwdr»  cm  fadffwnf 
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d  ei«mntui9i.  —  Emna- 

nuel  DlÀZ  ,  ai  i  Castelbranco  en  Portu<;al  ,  d'une 
autre  famille  que  les  prëcéd.  ,  et  qui  fut  cunime 

 j iflititt  li  rr**T*^'*~*'"*'  j  partit  pour  U  CUioe  en 

i6ot ,  et  V  m.  «fdi» «■  M^wur  d*  d8  vu.  U  a  écrit 
eu  cliiDou  :  Instmet,  mr  tafts  lai  Bvaitgiht  da 
tannée  ,  dont  i?.  vol.  étaient  déjà  puliiies  en  iG.S^  ; 
Mmmièn  d'emtigner  L'F.vangila  aux  Gantits  ;  LUa- 
miaê  àa*  SS.  Amgai et  un  TYoUé  4»  la  apira. 

PIAZ  ^Br.RffARD).  V.  Castii.i.o. 

DIAZ  (FRiiNÇOLSj  ,  religieux  dumitiicuin  ,  ne'  en 
GMtiU««  paua  oomoM  oiiMtonBair*  aux  ilei  Phi- 
lippines en  i63a ,  readil  OMiùt*  à  U  Chiae ,  où 
il  apprit  In  difiVrciM(lMl«et«f  dvia  langaedu  pays, 
et  m.  ea  li>^.  Il  a  lai»«c  un  catecUi^me  intitule  : 
Xjr-mumg  ,  c.-è-d.  ,  Doelriaa  des  commençant  , 
imprioid  à  la  GbiM  M  tOSo ,  al  louv.  riirapriraë  ; 
plus,  autres uuvr.  dépiste  ;  et  un  grand  dicliuunaire 
intitulé  :  Vocobtilnrio  de  ieii  a  iluna ,  et<'.  ,  con- 
servé MS.  i  la  bibUathillua  publique  de  Berlin.  — 
DiAx  (Piarra)  ,  jjésuAa  acpagaol ,  u^  en  i54(>  t  Tut 
UQ  d«s  prain.  mitMoanaîres  «tnojii  au  Mexique  , 
et  m.  à  Mexico  en  i6S3.  On  j  de  I  li  de*  Letlrc- 
dé*  musaUms  de  ta  comp.  de  Jésus  aux  Jnd<rs  ocei- 
ahiHtdaa  «  éam  ka  aradak  iSgo  at  tSgt  t  ei  a  aaires 

Zetttrs ,  eu  lat. ,  lur  l'assassinit  de  r>2  jr'suites  dans 
la  Brésil ,  .-VuTcrs  ,  i6o5 ,  in  8.  —  DiAt  (Gaspard)  , 
pciiiira  portugais ,  ëlève  de  Rapha4il  et  de  Micliel- 
Ange,  a  laissé  plulieufs  tableaux  Irés-estiinoi 
qui  lui  valurent  dans  le  temps  le  surn.  de  Rap/md 
portugais.—  Di.v/.  '  D.  Joseph),  .-iNtiUnner  <  j- 
pagMl ,  £at  aayoré  par  la  roi  de  Maroc  ea  ambas- 
•ad«  attprèt  de  u  reiaa  A«m  d*àaglelerre ,  en 
1709,  ete'cri^  it  la  P^/n/zon  de  cette  mission  (en  es- 
pagnol) ,  iiupi.  a  Londres  ,  1709,  et  tirëc  sculc- 
■lenl  k  i(K}  exenip.  ,  que  l'aut.  dislrib.  à  ses  amis. 

DIBIL-AL-KHOSSAI,  poète  arabe,  né  à  Koufah 
a*  765  (l^B  de  l'h<>g.)  runlrmpi^rain  des  khâljfes 
Ilaruun-al-tlaschid  et  M-kii  miii  ,  fit  aimer  <li>  ces 
princes  par  son  esprU  et  son  talent  pour  la  versiH- 
«•tiM ,  et  mmtuut  tm  88»  (S^S  de  Hbég.)  Ce  po^te, 

dont  le  nom  Pi^'il  sigtiific  t>(eu.r  chameau,  est 
nomme  dans  llcrikelut  {Bibliolh.  orient,)  Diiaboul 
Dmgkii  H  Mail ,  et  dans  Retska  DaM.  On  a  de 
lui  on  OsMM,  on  ffrc.  ife  poeataa ,  «ooifosé  d' O  Us 
et  autres  pi^es  fugîtiTas. 

DIBON  {  IU>r,Kn),  chirurgim  des  cpnl-suiiïcs  de 
la  garde  ,  tu.  en  1777  «  a  pub.  sous  son  nom  queiq. 
tfarita  d'tan  wt4â.  eâpirkfaa,  aaaea  ril  pour  vendre 
aa  iiltimp  ï  un  hommi'  i'^ti  'cant  ,  mais  j.il<)ux  de  »e 
faire  une  réputation.  Ce  lait  a  clé  révélé  dans  un 
prœii  acaorialana  iatMMtf  fa»  la  VMd««r  i  l'ache- 
tawr,  spA  nfnaait  àa  wjrar  la  «mnm  cooeanna. 
Houe  crojrant  inaUle  da  «antknmer  eaa  ttêmat 
^rits  ,  toml.r  s  jii'ilcmrnt  dans  l'oubli. 

Dlfiin'AUEb ,  oum  d'oa  PP^^"  <i*  Sycione  , 
dont  la  fiUa ,  snraaiamde  im  rlerge  de  Curintfse  , 
pnaa  pour  l'invrntetir  du  destin.  Elle  .ivail  ima- 
fimé  de  fixer  sur  une  inuraitio  ,  avec  du  charbon  , 
Pmaahte  des  traits  de  son  amant,  réfléchis  par  la 
hamu  d'une  lampe.  On  ajouta  que  ton  pire  appliqua 
da  l^xyil»  >ur  CM  tniia  «•  oMeiTant  leurs  eou- 
toiiM,  et  qu'ainsi  il  doit  étrs  regardé  comme  l'in- 
Tootf  ur  da  la  seulpL  ètt  raUef.  On  ignore  l'époque 
oè  vieaiaot  Dibniadas  aC  aa  Alla. 

niC'KARQUR  ,  jiliilnsnplic  et  liistorii'l)  ,  diiriplr 
d'Âristole ,  ué  en  Mcstcnie  ,  arait  compose  plsi>. 
r.  éont  il  ne  reste  que  des  fragm.  Le  prim  i[>j[ 
une  hist.  de  Sparte  .  tellement  estimée  daifs 
Bfaite  même  qu'on  en  faisait  annuellement  une 
loetura  publique.  D.céurquc  enseignait  qoe  le  genre 
famMiB  aat  dtaroel ,  et  que  l'éma  est  la  résultat  de 
llnimonte  des  parties  du  corps. 

DICI.TO  Wxovh  ac\  doyen  de  Saint-Paul  de 
Londres  en  1233,  a  laissé  quelques  ouv.  Iiistoriqucs 
daua  lesquels  Voscios  dît  qu'Edouard  1"  trouva 
la  preuve  de  ses  droits  au  royaume  d'Ecosse.  Lis 
priacipatix  sont  :  AbbravUUionet  chromcorum ,  do 


589  à  1 147,  eovtimd  josqu'an  1199  tottt  la  tifM  U 

Imaginei  hisloriarum  ;  Séries  caiisstr  inler  ffenri- 
cum  rrgem  et  Thomam  archiepiscopum  cantua- 
riensem ,  impr.  tous  trois  dans  les  /fisiorim  angli» 
CM.  scriptoras  da  Twjnlen  ;  une  bist.  de  PegiAus 
BritaHumua^amiaaaÊhmsep/imum^  insérée  dans 
les  Hisiori(t  brittuudcm,ssueamiemf  «te*,  actljUnnB 
de  Tb.  de  Gale. 

DIGK  (  A&BZAVBBX),  nM.  anglais  ,  nd  en  1703, 
fit  SCS  études  à  Leyde,  voyagea  ensuite  dans  une 
partie  de  l'Europe ,  revint  so  fixer  dans  le  Pcui- 
bi ock ,  fui  anaoila prdsidaat du  aolidga daa  mcdec. 
d'£dimbottni ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1785. 
On  lui  doit  Pintrodnction  en  Angleterre  de  la  cul- 
ture de  la  rliuharLe  :  ce  qui  lui  v,<lut  une  médaille 
de  la  société  pour  l' encouragement  des  aria  atda 
commerce  de  Londres.  • 

niCKLVSON  rEoMoND),  me'dccin  anglais ,  nd 
dans  le  comlc  d-j  btrck  en  ,  m.  en  tjoy  %  est 
aut  .  dcs  ouv.  suiv.  :  De/phi  phmntcizeaUaa ^  Os/ord* 
iCijiï.  Franafort,  1669,  in-8,  onvr.  paradoxal, 
mais  plein  d'druditioii  ;  Eptstolm  ad  Theod.  Mun^ 
lantim  ,  sur  la  philui.  hermétique  :  Phyiicn  vetUS 
et  vera  ,  Londres,  l70a,  Rotterdam ,  i;^,  Ldo- 
bourg ,  1 7u5 ,  ÎB-ia.  Oo  a  aneora  da  lui  :  PmraMm 
phdosophic  t  :  Diittnbe  Je  Noé  aJventu  in  Ilalimm; 
OnUiunculu  pro  phUosophid  itèeranJdi  et  un  Z>. 
Int.  sur  le%  faux  f iwct,  puli.  i^Sg,  la-84  wa» 
la  Fia  de  l'auteur. 

DiCKlNSON  (JoTtATBAs).  minisire  prcsbjlér. 
dans  la  colonie  de  lS"ew Jersey  (Amcriq.  seplentr.), 
m.  en  1747  «  est  aut.  de  div.  éeriU  thdolog.  (aa  a» 
glais)  dont  Ica  plua  remarq.  août  t  Défemaa  i»  for» 

Jmatiim  preshjrtenenne  ,  nusloo  ,  172^  ;  Equité  dtt 
c/irstian.,  en  quatre  sermons,  ihid.,  17^2;  cinq 
I  sur  ta  rénteiél»  doctrine  de  i' Ecriture ,  ib.. 


sermons) 


1741*  On  lui  doit  encore  une  Be/nt.  de  la  delivr. 
da  ITofterC  Barrow,  nau/ra^e  chei  les  canmùaics  da 
lit  Floiile. — DtCKiN.suM  tJean),  puhliciato  angio- 
américain  .  m.  eu  1788,  fut  membre  du  pram.oo»» 
grès  des  Etats-Unis  de  l'Amériq.  sentant.,  M  prdsih 
dent  de  l'état  de  Pensylranie.  On  n  de  lui  Aa^  lettres 
contre  les  actes  du  parlent.  d'Angleterre  ,  ouv.  qui 
a  beaucoup  contribué  a  la  révoluL  de  ces  culoniait 
et  plus,  autres  écrits  politiques  imp.  d'abord  sdpar., 
puis  recueillis  et  pub.  &  Pliiladelpiiie  ,  1801,  a  vol. 
iii-S.  —  nnjKl  vsii.v  ,  IMiile'intiii),  gr'nc'r.  anglo-amé- 
rtcaiu  ,  se  distingua  a  la  bataillo  de  Muomuutii,  fut 
membre  dtt  prem.  congrès  de  Etats-Unis  .  al  A 
Trenlon  en  i8(K),  dans  la  (i)'  .lotit'e  de  son  Agf^ 
laissant  une  méin.  vénérée  de  se«  eoiiciloyciis. 

DICKSON  (David),  min.  écossais,  né  en  t583 
i  Glasgow*  m.  ea  lâaa.  a  laissa  en  lat.  ai  en  angi. 
pins.  Couùmatitair.  sur  1^ Âne.  atturteîfotn>.  Test.^ 
et  differ.  ouv.  lli<-'nl.  ,  parmi  les(|iu-U  on  remarque: 
A  TreaUsaon  ihe  à'ronuses  ,  Dublin  ^  i63o,  ia-ia; 
PneieeUonas  te  amtfasa.fidai^  trsd.atplas.  fois 

réiitip.  sous  cp  litre  :  Triilhts  victory  oferror. 

DiCkSO.N  (.\dam^\  eecli  s.  et  agronome  écossais, 
past.  daa*  le  comte  d'Esl-Lulhiam ,  m.  ea  X'^'fi% 
partafaaaoa  temps  entre  les  devoirs  da  soa  miaîa* 
tère  et  les  travaux  agronomiques.  Il  a  laiasd  no  ex- 
i  clit-nt  Trailc  .It-  l'agriculture  des  anciens  ^  lf>d^ 
en  franç.  par  M.  Paris  ,  l8oa  ,  a  vol.*  in-8. 

DICKSON  (JACQtJU),  boUniste ,  nd  en  Ecosse , 

m.  en  1822  à  Londres  ,  a  pub.  ,  outre  plus,  mc'ni. 
insères  dans  le»  Transact.  phUos.  ,  FasctcuU  tina- 
luor  planltiriim  cryptogamicaniin  Dritannia,  Lon- 
drcs ,  1785-93  ,  in^  }  CoUaetiom  of  diiad  plants  , 
1789-99,  in-foi.;  Botatdeml catalogua ,  aXt..^  >797i 
in-S.  J.  Dickson  t't.iil  v ice-préinlftil  de  la  société 
d'IturticuUure  de  Londres,  et  lut  l'un  des  fondât, 
de  la  société  linnéennc  de  la  même  ville. 

DICQUEMAHE  (JaCvvies-Franç.)  ,  célèbre  na- 
luraltste  tranç. ,  ne  en  1733  au  Havre ,  où  ,  aprt^s  3o 
aaadolda  travaux  assidus  ,  il  m.  en  1789 ,  membre 


corresp.  de  l'acad.  des  sciences  et  du  plus,  aulrea 
■ociétds  MTaalas ,  arait  d'dMfA  tohmid  Tdltt  M» 
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sciences  pli}  iiq-jM  et  nattir. ,  qa'îl  a  consignés  daaa 
dilTéreoi  mfni  n  t> .  Il  laîtiv.i  muA  l'as'roooinic 
l'art  iiiiutiquc  ,  b  g^v>grapb.  cl  la  pemuire  :  cVfll  ce 
que  prouvent  trois  cartel  marines  drcsscet  par  lui 
et  insf'ri'i  >  Jius  ]c  JViplune  orienlnl ,  2»cdil.  ;  cin/j 

Srands  uLledUK.  a  l'iiuilc  remarquah.  par  la  pureté 
udcitin,  qui  ornent  l'r'glisc  de  l'itôp.  du  llavrc 
«I  lot  oav.  luîv.  :  Connaiss.  dê  t'asittuiom.  rendue 
oiMM  et  mite  à  ta  portée  de  tout  h  monde ,  3*  êdît. 
I^ris,  177'»  s'i  pî.;  riincrip.du'cosmoplane  iitifenté 
H  construH  /un  l'abhé  Dtcquemart^  etc.  \jC  Journal 
dephys.  df  I77'.'.à  1789  conl.  de  lui  près  dv  80  mi'm. 

urCTYS ,  de  Crète  ,  suivit  Idumëatfean  «iége  de 
Troie  ,  et  composa  ,  dit-on  ,  par  son  ordre  nne  liisl. 
de  celte  guerre,  qui  aurait  ële  rctitcrmcc  vl  sciait 
tttiie  dans  le  tonheau  de  r«al.«  iusqu^au  règoede 
IVéroD ,  époque  où  elle  aurait  i%é  relroUT^.  On 
suppose  qu'elle  e'tait  rcrilt-  en  plie'nicieD,  et  Nf'ron, 
ajoute-t>oo  ,  la  Cl  trad.  cu  vers  grec  Qutn  qu'il  en 
•oit*  cette  Tenion  grecque  s'est  perdue  ,  i>t  nous 
n'avons  qu'une  version  latioc  ,  attribuée  i  Q.  Scp- 
tiniius  ,  qui  ,  dans  le  3*  ou  S.,  trad.  4nf«'^ralcti). 
Ifs  r.ii'i  jiiein.  libres  cl  .>l-r<'t^ri  !c  ri  -,ti'.  '  i  t  iim., 
connu  et  cité  S0U5  le  nom  de  Dirtys  ,  est  stipcrieur 
i  (^elaî  connu  aoua  le  nom  de  Darit  wur  le  même 
sujet.  T.:i  prrm.  j'tirt.  a  paru  ,  in-'j.  -nns  ifatr,  îins 
nom  de  lieu  ni  irtiiipr.  ,  ni^i»  ou  pre^^uinc  «jii'clk 
fut  &il<l  iCulognc  vers  (474-  Diclys  a  été  souvent 
réinip.  iTcc  Daréa.  La  tmduct.  U  plus  récrtiic  du 

Jirem.,  esteelledeM.  Aeha«ntr«.  Paris,  i8i3,  avec 
a  traducl.  f!(  Vat.  <  pu  !\T.  C.  ùll  t.  V.  l»A!,f's. 
DIGUir..  ^c  jgraplic  irlaud.  du  9' S.,  n'est  connu 
qne  eoroiiu-  .mt. ,  ou  plutôt  compilai,  d'on  traité  ife 
.Af,  rsiini  iiihis  r-rnrr ,  pulil,  pour  la  prcni.  fois  par 
M.  AN  jlkcjiatr  ,  i'arii  ,  1807  ,  in-8  (texte  seul)  ,  et 
par  M.  Li-Iroune  ,  iliid..  l8i4  %  >t>'8 ,  avec  dci  corn- 
«aentaireaetdes  éclaircisseoiens  fort  estimes.  L'ouv. 
de  Dieoîl  a  permis  de  fixer  l'epoquo  de  la  première 
«1  ('et  m  verte  tic  rjslùiuir  it  des  îles  Ftrc  c  .  .âiii>,i  que 
larupluro  rlu  ctual  entre  le  ^il  et  la  mut  iUiuge. 
DfOEKOT(DENi.s),  l'un  de»  apôtres  de  la  pliib- 
'sr.phte  iiKitleiae,  ne' i  Langret  en  17 13 ,  s'éleva cn 
pt  ii  ti'.iMuocs  au  rang  des  premiers  écrivains  du  18** 
î>.,  (iii  'iqu'il  se  fût  trouve  rciluità  la  condition  de 
XuLsisler  du  produit  de  ses  travaux  liltcr.,  alors 
n^me  qu'il  eonsacratt  m  veilles  à  l'élude.  Ses  d/- 

îmt»  lî.Mi^  !•<  ari-u'ic  pliiînNfiplTtqilr  *r  siud.tîirru) 
par  Mne  bai  ciieise  de  principes  qui  incnlôl  fui  pr»ie 
pour  de  l'audace;  et  en  1749  »  Lcltre  sur  le$  aveu- 
f;leSs  à  fustige  de  1  eux  qui  votent^  lui  valut  une  dé- 
tention de  trois  mois  et  demi  IVioeennet.  Maisno; 
re'prcss.  de  cette  nature  devait  avoir  pour  résultat 
le  rapide  aecrotss.  de  la  réput.  do  raut.,qui  d'ail- 
lettrt  ne  pouvait  manquer  de  partîtana  ni  d'amis  : 
(111  (  Iiarme  de  nouveauté'  qn'.  ffrait  sa  doctriitr  >< 
joignaient  une  elialcur  de  style  pressant»  cl  rapide, 
«ine  dialectique  non  inoias  éloquente  que  rigoureii- 
f.c.  V)<  i*  Diderot  éuit  eA  liaison  uvee  Fes  aavaus 
les  plus  renommés  de  son  i^poque  lorsqu'il  conçnt 
avec  d'AIemlictt  le  plan  de  VEnryvlopcdte ,  ouvi  . 
immense  que  ces  deux  nliilosoplies  destinèrent  par- 
ticnlièremeiit  «  il  faut  le  dire,  i  étendre  et  à  faire 
prévaloir  leurs  opinions,  il  <p;i  n'a  que  trcp  LIl-n 
rempli  lerr.  ol>jet.  Toute!»  is  le  sULcès  «.le  cetit'  cti- 
tn  pri>'-  n'avait  puint  assure  la  foi  inue  de  l'aut.  de 
la  Sujftsrtnce  de  la  veUgiom  naliireile;  c'est  aux  Is- 
liéraiite's  de  l'impér.  Catherine  i^u'il  dut  l'aisance 
^ans  laqucllr  il  .1  p.i^si'  k  s  vieux  jtiur».  Conihlé des 
iaveurt  de  cette  princesse,  à  rinviialiun  de  laquelle 
41  s'él:^!  rendu  •  St-Pélershourg  en  1 773  avec  son 
0tni  GiinMii.  il  m.  m  I -s  l 'l.irii  iiiif  nj..i  nt>  qu'elle 
avait  iail  tliijK.M'r  pitur  Jui  ;  dcpu»3  plu*,  aitiicis  il 
liomait  sa  socie'té  â  un  très-petit  nombre  d'antii  , 
«t  puisait  surtout  SCS  plus  vives  jouissances  dan^^ 
ors  entretiens  avec  sa  fille  et  sa  femme  qu'il  aimj.t 
Icndrenni  ni-  le  prttni'  r  iecin.iî  i  \.ict  des  O/./u'/t'.ç 

4e  Diderot ,  est  cdut  ^u'a  puLliè  ^aigcou  |  mu  aou 


(  856  )  DIDO 

et  son  diidple  ,  Paria ,  iT^-t  tS  foL  ia-8 ,  pl 
fols  réimp.  L'édit.  la  plot  Iwitevt  îs  pin»  compi 


est  n-lle  tjui  a  ek*  dcruu'i- 


Ul. 

Paris  ru  loii  ;  elle 


forme  ,  avec  les  Mém,  hut.  et  phdo$,  de  ^•i£ec«  , 
ai  vol.  in-8.  C'est  a  tort  que  l'on  a  attnbeéilX» 
derot  ,  et  inipr.  datis  de  prcientiurs  cllctl.  de  Sfj 
auvits,  plus.  ouvr.  anonynus  donl  il  n'«t  putaïaul. 

DIDIA  CLARA,  Clic  de  Didius  Jiil>;iuijs ,  em- 
percnr  romain,  et  de  Manlia  Scantilla,  lutrecMnia 
Auguste  pendant  les  6(>  jours  que  dura  le  règne  A% 
son  pirr  ,  1 1  rentra  dans  la  vie  privée  l'an  de  J.  C. 
193,  l  rv(ii.'  celui-ci  fut  précipité  du  IrAflc.  On 
a  des  ni<  duilh-s  frappées  en  son  nom. 

DIDIER  (S.)  ,  Desiderius  ,  évéque  de  Laneret, 
sonflTril  le  martyre  vers  l'an  064  :  sa  vie,  par 
naliairu  ,  se  trouve  au  m  mai  dans  les  BallandiMMi, 
et  l'église  cciclire  sa  fête  le  a3  du  mène  mois. 

DIDIER  (8.).  arahevéq.  de  yienae  to  DaaplW 
eu  5-/i  ,  fut  assassiné  en  p  .  .  U-lAOD.p» 

ordie  de  leinc  Brunehaul  dont  il  avau  bliaitb 
vie  scandaleuse.  —  Les  légendes  foot  encore  aMC* 
lion  de  quatre  autres  saints  prélats  du  même  aoo: 
l'nn  évoque  de  Nantes  vers  45 1  ;  lca*é*êqofd» 
(Cahots,  dont  on  .1  plii>.  iittres  dans  la  BMtofh.det 
Fèret ,  et  qui  m.  en  655  ;  le  3*  arcbev.  de  BootgH, 
dont  on  titiuve  la  vie  dana  le  reenml  du  P.  Lmm, 
vivaii vers  le 5«  S.  ;  le 4«,  dv|^. do  CUIonc,paiidi 
Gap  ,  m.  vers  53i. 

DIDIER  ,  dernier  roi  îles  Lombards  ,  élsil  <^ac 
d'istrie  «  lorsqu'il  apprit  la  m.  d'Astotphe  en  ;5£; 
il  disputa  la  couronne  à  I^acbis,  frère  aisé  d'Astol' 
l'Iic  .  «t  fut  cou r> mit-  en  757.  Les  craintrt  (pjr  lui 
inspiraient  les  préteolions de  la  COUr  de  Rooe  î'co- 
gai^èrent  à  recberdier  l'alKanee  de  Gharlemafse  ; 
il  Itii  (îiinna  sa  fille  en  mariage  :  mais  Di.'urr  fut 
déçu  daii*  âtS  cspéranc<is  ,  car  l'esupir^iir  té^nàii 
la  jeune  princesse  après  un  an  de  mariage ,  cl ,  r«'n- 
ttissant  ses  forces  à  celles  du  pape  A  drien  dont  Di<iMr 
avait  envabi  lee  étati,  détrôna  son  bcsu-père  ce 
et  le  relégu  1  d.nis  11  ti  cluitrc, 
DlDICR  ,  duc  de  Toulouse,  et  l'an  âa  gétit. 
doChilperic  1",  fit,  en  677,  une  tentative dlnvaMi 
danalcs  <-tai>  de  Cliilde')  i  rt  ,  roi  d'AusIrasic  .  al«»n 
en  bas  ige  ,  mais  fut  l>aitu  compièlemeat  pe>  d< 
Limoges ,  par  Mumnioi.  général  des  BourguignuDS. 
Aurèi  la  mort  de  Cbilpérie.iltdicr  ajant  antrerni 
défaire  couronner  roi  de  Soissons  tejeaneCeoi^ 

"  iiid  .  (fiil  p:iss:iil  pi  iir  fils  de  Cloljire  I»»,  fol 
lucure  dclait  par  Guuir.iu  ,  rot  de  Bourgogos,ct 
passa  au  service  de  ce  dernier.  Il  m*  dorant  &I* 
cas<onequ'il  assiégeait  en  687. 

DIDIER  (Jeak-Paul)  ,  ancien  direct,  de  l'écelt 
de  iln  it  j  Crr  iiolilc",  futmisen  jugem.  etcooJ.àm. 
en  1816  comme  prav.  d'avoir  organiséunacoasfin<< 
tend.  &  renverser  l'autorité roy.  ,cn  fanMfllàlf^ 

m)  t;nnv.  provii.  Sun  procès  a  fjil  l  eauc.  d«M*iL 

DJDILH.  V.  DiSDiER  et  St.-Didim. 

DlDlUi»  JUT.1A>US  SEVEBUS,  empercar  ro- 
main ,  né  133  de  l'ère  cbrét. ,  passa  pkr  les  grack» 
ordinaires  de  la  milice  ,  commanda  une  amies («■ 

uijiiie  en  C<  rin.iiiic  ,  soui  le  règne  de  CcninX'Jîi 
et  suijugua  les  Caties. Après  l'assaaMoat de Ltiipsr» 
Pcrlioax  ,  par  les  prétoriens  ,  on  r^^ ,  Dimuat-N 
mit  sur  liA  r.iii;:'.  pinir  lui  succéder,  et  aclicfa  Bw* 
pire  au  prix  de  ùljo  dia^uics  puur  cliic.m  i^eiwl- 
dati  de  la  garde  prétorienne.  Maiâ  Scpliniux  >c- 
vcrus,  ayant  été  proclamé  par  l'armée  d'lllyric,f^ 
recuoau  quelque  temps  après  par  le  séual;rlDî* 
dius  eut  I.1  u'ii  Ir.inrlioe  par  le  s  sc.UIatS. 

DIDU>  ou  ELISE ,  priuccsse  «le  Tjr,  tocnr  it 
Pygmotion  et  épouse  deSicliée ,  fut  forcée  de  qail^ 
1er  sa  ]«3!rti'  à  cause  dci  cruauîc's  de  son  fièrr  ,  «pn 
vcu.iit  de  Ijiie  pt  iH  6i*:Li.c,  et  s'enfuit  eu  .Un  J"'< 
cil  elle  funda  Cartiiagc  vers  fm  ttlav.  J.-O.  On 
r  iconie  que  dans  la  antle,  pour  se  soustraire  ms 
ursuites  d'Iarbas ,  roi  des  Oétules ,  qui  va  '  " 


^  Jf 


I 

la  1.. 


a  lorccr  ;»  i  i  pouscr,  cl'c  se  prei  ipila  >iir  un 

cilcc  cls'^  Uapfad'uupoigaiud.VirsUc  s'est  écarts 
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à*  Tordra  clkiMUd.  reçu  en  faUmt  rirre  TMon  du 
toai^  d'Eaéa  ,  ampel  cU«  c»t  pMticiearc  de  pfé> 
èt  %o  tn«. 

]MIM)T  '  Fr  inçois-Ambrois»  )  ,  i  m  ]irimeur  cé- 
lébra ,  né  •  ParU  en  1/30 «  m.  le  lO  juillet  i8od , 
4tait  fib  4«  Franfoia  Did«l ,  frraB.  typufirapbe  de 
f  c  Dom.  Il  porta  son  art  à  un  degré  [m  rfr  ction 
j(n(]u'jlur$  inconuu  eu  France ,  élulilit  chez  lut 
une  Tonderic  qui  a  produit  dn  typci  d'an»  grande 
b«Mitd,  inTmlA  un  iulrnment  au  moyen  duquel 
n  fMrvintà  dottnar  unejukle  proportion  aux  corps 
des  caractère»  el  ■  etjÇlir  cnire  eux  un  aligne- 
ment parfait.  Ce  fut  lui  qui  imagina  la  prêta*  if 
un  coup ,  an  moj«n  de  laquella  on  obttant  un  fou 
lage  égal,  en  un  seul  temps  ,  de  la  feuille  d.ms 
toute  «un  étendue  i  et  ou  lui  doit  ausj»t  de  grandes 
améliorations  dans  la  confection  des  papiers  :  en 
va  mol,  il  t'attacha  ëg^iaamt  à  la  pureté,  à  l'é- 
UgaAce  «t  i  la  coireetioo  det  teites  sortis  de  ses 
presses.  Sts  cliiion,  ],-^  yilm  rcni^rqu jbles  sont  la 
collection  iluc  W  Artois.  6^  vol.  io-l8 ,  et  la 
CàllectioH  des  classiques  frauçt^^  ii»*i8  y  l8  toI.  ; 
»0"8  ,  17  Toi.  ;  in-4,  I2Tol.,  imprimés  par  ordre 
de  Louis  XVI  piiur  l'éducatiou  du  dauphin,  con- 
tinuée et  portée  à  3i  toI.  par  Pierre  Didol. — UiooT 
U  ^«Hii«(Piaffre-FriOçoia)  ,  frère  du  précèdent, 
mrila  An  la  libniria  de  ton  père ,  sa  fit  recovoir 
imprimeur  en  1777,  coolcilau  a  opérer  uiir  heu- 
reuse rérolution  dans  la  fuaderie  des  caractères  et 
dauslM  procAlëa  employés  p«>ur  la  fabrication  du 
Mpier ,  et  a  donne  uue  eJUioii  de  Vlmitation  de 
*''C,  ,  lj88  ,  l  vol.  iu-fol.  tjuc  l'ou  regarde  comme 
un  chef-d'œuvre  de  l'art  typograpbiquo. — Soa  fils, 
Ilenri  Didot ,  inveol.  d'un  moula  a  rdouloir  (  dit 
fo/jyamatxpe),  au  moyen  duquel  on  fond  d'un  Mul 
jet  l5o  lettres,  a  partage  1rs  U-jvaux  de  Pierre-Frjll- 

(ois ,  et  a  contribué  à  l'illustration  de  son  nom. 

mDTME,  du  la  GrammaitUm ,  ni  k  AUsan- 
dire,  vécut  sous  le  règne  d'Auçuste  et  fut  sur- 
nommé Chalcentris  ,  c.-a-d.  entraïUts  d'airain  ^ 
m  cjuie  de  Sun  infatigable  ardeur  ponr  l'étude. 
Il  avait  composé ,  au  rapport  de  ii^nèqtto  «  plu»  de 
qnoo  vol.  (  Origène  en  porte  le  nontb.  kdôoo  )  dont 
aucun  û'r'U  venu  jusqu'à  nous.  Toutefois  quelquc:> 
auteur»  lui  aUribueat  des  Scoltes  sur  l'/Uude  cl 
l'Odjrssée  que  Schrerelius  a  pub.  dans  son  édition 
cre ,  et  qui  sont  juinlcs  à  «l'julros  odituuii 
Tfanncgiiy  Le  Fè*'ro  u'heâile  p4»  m  cruirc  ijuc  ce» 
Scolirs  ne  pas  de  Didyme.  •—  Il  y  a  eu  plus, 

nuiret  auicurt  ou  m^nie  nom.  Didymk,  né  à 
Alemandrte,  pml#rî*ar  au  pr^ddent,  et  grammai- 
rien comme  lui,  eiinciiJin.i  ii  Rome,  el  runijnisj  sur 
rorthognnilie  cl  &ur  d'autres  sujels  des  traite» 
eitdt  par  Suidat  (  v.  ce  nom  ).  —  do  autra  Dioymc 
d'Alexandrie  avait  écrit  i3  livre»  sur  l'Àgruul- 
iure  y  dont  00  trouve  de»  extraits  dans  le  Gtopo^ 
nicix  de  Cjssiauus  liasaus.  —  Didyme  (  Claudius  } , 
est  aut.  d'un  Traité  sur  les  ftutUê  d*  Thucydide 
contre  l'amlogie  ;  d'un  EpUom»  d'Hêraelion  ,  et 
de  quelques  autres  écrits. — Didym»;  {  Âtteius)  „ 
pUilosoplie  académicieu .  a  compose  uu  Ttaile  co 
%  liv.  contM.  d«a  «olataoos  de  ni-obakilités  et  de 
topbiaaia*.  —  Dioymc,  fils  «l'iléraclide.  éuit 
grammairien  et  musicien  à  Rome,  du  temps  de 
l>eron.  —  Didvmi.  .  mathématicien  né  à  Guide, 
avait  écrit  det  Comment,  sur  Aralnt.  —  On  a  d'un 
astre  Distmb  ud  TMté  d«  Part  v4t4n*aire  (  eu 
grec;    viih.  •«  Dile ,  l537  ,  in-4 

DlUI  Mt,  »urnommcr.'#i'eu£/«(parcequ'il  avait 
'Mfdn  la  vue  dès  l'âge  de  4  ou  5  ans  ) ,  docteur  de 
rdcliae  d'Alexandrie  ,  ne  dans  cette  v^llr  vers  l'jn 
3o8deJ.-C.,  suivit  les  le^ous  de  la  eeleli.  icole  de 
ta  palnc  ,  ai)jiril  U  grammaire,  la  rhétorique,  la 
dialectique,  la  mutique,  la  géométrie,  l'astrouo- 
mie,  ctcompoia  un  grand  nomb.  d'ouvrage»  qu'il 
dictait  ii.  dci  e'crivâliii  ,  rt  dijr\l  il  tie  re»le  aujom- 
d'hui  que  3  liv.  :  Ue  Spintu  sanUo ,  trad.  du  grec 
011  latiA  pur  Sx  JtffAttt ,  et  iiucré  dùu  Ict  Whi»n* 


do  ce  dernier  ;  3  liv.  de  lu  TrùùUt  pnb.free  et  la* 
tin  avec  des  notes,  par Hîogarelli ,  Rome, 
in-4  i  '^**  coHtra  Miintvhnos  ^  trad.  du  grec  en. 
Ijtiu  par  Turricn  ,  impr.  à  Paris  ,  1600  .  logolitadt, 
1604,  '°"4  EnarraUo  in  eptstolas  canonicas  ,  tra- 
duit du  grec  par  St  Jrrômo  ,  et  instV.  comme  lea 
écrits  precédens  dans  b  TUhh,jiJi.  dfs  Pbrrs.  On 
croit  que  Didyme  m.  vers  Van  U  était  lombd 

dans  les  erreurs  d'Origcoe,  •  t  fui  condamoé  april 
sa  mort  par  le  lecond  eonctle  de  Nicde.  On  Ironve 
sa  vio  daaa  la  Hfe^iut  bibliot.  vHtrum  ptttrum^  1. 13. 

DIÉ  (St),  en  blin  DfoJ.itrts ,  év.  de  Nevers  eu 
655  .  quitta  ce  siège ,  se  retira  dans  les  montagnes 
des  Vosges  pour  s  y  livrer  A  la  prière  ,  m.  eu  6*54. 
C'e.t  lui  qui  a  dound  ton  nom  i  U  ville  de  fil-Dié 
eu  Loiratue. 

DIE  (N.,  comtesse  de),  dame  provençale  du 
la*  S.«  e»t  eut.  de  4  piècea  de  vers  qui  «e  Iroaveat 
dant  les  MS».  de  la  bibloth.  royale. 

DIECM  \>'N  f  Jean  ),  savent  philologue  ail'  m., 
né  en  1647  «  mort  en  1720,  proies»,  de  théologie  à 
Kîel,  a  laissé  un  crand  ooinhre  de  dissertât,  dont 
pn  trouve  le  détail  dans  V Uislona'bibliotheca  fuliri' 
uan»  ,  tome  6;  De  niiluraiismo ,  Lfipsig  ,  168^; 
Spécimen  gloss.  MS.  latino-tfieoti^ci  .  etc.,  Rn-me, 
ijat*  in-4*  *  donné  5  ëdit.  de  U  &tble  alltnunde 
de  Luther  avee  det  pr^faeet  ettim^et.  ' 

DIF.DERICHS  (JtAv-Cuhi.sTiAv-Cuu.i.ALME) , 
orientaliste  distingué  ,  ducteur  en  philosophie  ,  aï 
cQ  i7ijo,  m.  en  1781,  professeur  à  Punteertité  de 
K<l•lll^^l^oul  g,  csl  aulcut  de  pliiî.  ouvr.  savans  dont 
J.  G.  Meuâcl  diMuii,  le  deUil  djns  sou  Dictionnairt 
des  c'criv.  allem.  morls  de  1750  •  iBoo.  Les  princip. 
•ont  :  Spiciltgium  observ.  quantmd...  ad  loca  nom- 
mittavH.  7V*'.,Gottinguc,i777,iu-4;  Specimtmvtt' 
r  ant.  (cet...  in  psalmot ,  ibid.  I775,iO-'(,  enjciiiLla 
Observ. phtlol.-crtt.  a  l  loca  qinwi.  aovi  Test.i  Grani' 
mHire  A«^r.,etc.,  eu  allem.,  Lemgow,I778,  in«8.  Cfai 
lui  doit  encore  de  curieuses  observ.  sur  les  voyagea 
de  Bruce,  impr.  dans  le  Hanover mngnsin  de  1777. 

DIEDO  (Fbamçoi.^)  ,  jurisc.  vénitien  du  tS''  S., 
doct.  et  profctt.  en  droit  a  Padouo  ,  fut  chargé  de 
deux  ambaasadet,  l'une  auprès  de  Matthiat  Gorvio, 
roi  de  Honijrie  ,  dont  la  rëpuKI.  $<d!icita'l'al!i.iuco 
coulrc  les  'lurks  en  i474tVautre  auprès  du  pape  ' 
Sixte  IV,  en  t4Bi.  Veniitfe  deDîedo  à  Rome  ae 
fit  evec  ooe  magnificence  extraordinaire;  «a  eh 
trouve  les  de'taita  dans  le  Dinrinm  de  Votaterran. 
Il  fui  e'I.i  podcsiatde  \  erone  en  l  ^ST.  et  m.  l'.inne'e 
suiv.  Un  4  de  lui,  en  M^.,  de»  i^i^cour^  et  det 
l xitnê^  et  une  F'ie  de  St'Roch ,  intérde  dant  le* 
yUm  sanctorum  di*  Haieus,  Col')£;ne  ,  t63o  ,  in-fol. 
et  dans  la  colletliuu  des  boll4Uill^t(-s.  —  DiEDO 
(Jean),  religieux  auguitin  oc  JiBastan.'  eu  >497,  m.  à 
Bologne  en  i5â3 ,  e«t  aut.  d'un  Ott4cht$miu  dm 
nrte  ntttpohtanâ,  Rome ,  i547  ;  Comment,  sur  h'g 
l  fitrcM  de  St  p. tu!  îi  Timoiliec  .  el  d'JTtVrtjni.vjf- 
mens  iur  eelUs  de  St  Pierre ,  de  St  Jacques  et  de 
St  Julie.  — IhCDo  (  Jérôme),  a  pub.  (enilalira) 
la  Vetcriplii'n  irmit  IntituHr  niwttit-  'î  T-r  en  1571, 
Venise,  ,  m-4-  —  Hir-Do  (  J*  .»ii-J.Kquc»  )  , 

é%êque  deComo,  a  pub.  un  recueil  des  Statuts 
synodaux  de  son  diocète,  firetcia,  iS^l  ,  in-^.  — 
DiLDO  (Jacques),  sénateur  de  Venise ,  nd  dana 
relte  ville  eu  i^>S4  ,  m.  en  t7'|S  ,  ml.  d'une 
.  de  la  repubt,  vénitienne  depuis  sn  fondation 
jusqu'à  Van  X'jfyj  ^  Tenite,  1751,  4 
ouv.  estimé.  Ou  lui  aliriliur>  rncnre  des  PoèêUu 
morales  et  sacrées  ,  et  un  recueil  do  Pensées. 

DlEGO-DE-\EPES  ,  rcli^.em  espagnol  de  l'or- 
dre  de  i>t>JcrÂme  ,  fut  coofest.  du  rm  rhilippe  II, 
et  succeiaiv.  dvAque  d'Albaraein  et  de  Tarragone  , 
où  il  m.  en  i6i'\  .  »  î'igo  de  83  ans.  Ou  a  de  lui 
(  en  espagnol  )  :  ffitt.  des  persécutons  d' imi^Uterre^ 
iM4drid,  1599,  in-4;  '**  •  f**  O'ftux  et  le» 
n:.r.tili  <  de  Mg  7  Af >f  ,  S.irni:;ns«»' ,  \(itA)  ,  Ma- 
drid ,  lt>t5  ,  in-4  •  abrégée  de  la  m.  de  thl- 
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l'ancieoiu'  Itirace),  virs  la  ijj*"  olvnipiado ,  ré- 
yolu  se*  propres  sujcb  par  les  eruratÀ  qu'il  eaerça 
Mr  les  bftbiUiM  de  Lysimacbicponrie  Tesger  de  la 
mort  d«PriMus ,  ton  gendre.  Dîodore  rapporte  cjue 

'  Du'i;ulis  fît  couper  1»  Xvir  ,  l'-s  pu•l^^  rt  )<  s  ni.iii»* 
de  tous  les  enfant,  et  suspendit  cet  chairs  sanglantes 
•a  COQ  de  leurs  p^ret  et  de  leart  mèret.  Let 
principaux  scigri'Hr*  ili.uKÎonnèrcftl  la  cour  dp 
mouïlrc  ,  et  se  rt-tirèreut  auprès  d'Allale  ;  celui-ci 
marcha  contre  Diegulis  ,  le  vainquit  et  !•  fit  pH* 
aoaaicr.  Od  fgnore  s'il  tua  de  représatilM* 
}  ©llîtlJIfTr  V,  DHYA-EiTDYyr. 

DTKLHELM  rJnw-llKHMAv)  ,  sim^>To  .nrlisan  . 
ne'  à  Francfort  sur  le  Mem  ,  m.  en  t^t)^  ,  a  mérité 
]e  titre  de  géogrjphe  et  d'anliquairc  par  let  re« 
clicrclics  rt  .si->.  rciil:;  sur  l'Iiistiiirp  de  plus.  vi1Ii'> 
qu'il  jv<,iil  iidrciMirur*»  pour  gagner  sa  maîtrise.  Oo 
a  de  lui  (en  allcm.  et  sans  n  m  d'auteur)  :  l'Anli- 
auaire  du  Fhin,  elc.«  Francfort,  174^,  3*^  édit.,  ; 
VAntia.  du  KeCher.  du  Metn  ,  dé  t<t  tahn  ,  a  d«  ta 
Mii^r.lfi  ,  ilid.,  1780,  V  ^dit.,  in -8;  l'Jntiçuaitr 
de  i'Lllm^  ibid-,  etc.,  l^iS  et  1^7/4,  in-8;  fe  Géo- 
graphe fy'eUerainen^  iind..  I74"»  '774«  «n  8  ;  et  un 
DUtinnn.  hjdrugr.,..  d'  -lllt'mtigne^  ib.,  I74'«  in-H. 

OIEME^  (  ANToi>r  van)  ,  gouverneur  gencrdl 
dot  ^takUssemens  lioI!.iud.ii$  dmt  les  Indes  orjr-n- 
falcs ,  né  en  1.193  à  Cujleabour{{ ,  mort  tn  iti^^, 
•'était  d'abord  adonn<f  au  commerce  ,  et  passa  en- 
suite comme  cadcl  jppoinlé  aux  Indes,  k'y  fil  re- 
marquer par  ses  laleoi  calligrapUiquet ,  et  «'éleva 
successivement  an*  plus  (lauiei TonctioDS.  Son  ad- 
ininistratioij  fui  m^ii.iI.>'«>  par  ilci  Iraifr-  nvrtnfaprux 
conclus  avec  les  roii  Je  1  arnate  et  de  Kaos,  et  jvh 
le  vïceroi  de  60a;  par  la  de'couverle  d'une  grande 
que  t^un  nomme  Van-Uicmen  ,  par  celle  de  la 
Muuvillv-Ze'Iaiide ,  et  de  quelques  .fofres  c  tjni|ilc- 
Ic'es  ['.11  I..4  ['(Miiinf  ,  ri'ijH|^li!iiii  (t  Ri'iiSi'ii'.t  ri.. 

DIEMEKBBOLCK  Os8RA>D  de;,mcJ.,  né  à 
MonUTord  près  tltrecht  en  i(>(X) .  prit  ses  defirtfs  en 

iiii'<!i  rme  a  yVjigrrs  ,  r{  .iTl  1  «t-  iwi-t  ù  Mim^'qnp  ,  nii 
lapc'Sle  «Jterçail  lie  crutls  ravdj^i  i.  Ci;  ik'vmi  riic..[ 
coomeufa  sa  re[>ulalion  ;  il  oLliiit  la  <  li.iiii-  «le 
médecine  et  d',in:>li*ii)ie  à  l'univeriiilé  d'Otrciilil , 
et  in,  tn  On  a  do  lui  plus.  ouvr.  ptili.  d'almrd 

séparément,  puis  réunis  t  t  j  iIj.  Imi.ui  de  Die- 
merbroeckt  son  fiU,  &ous  ce  litre  :  O/ter  t  omma  ana- 
tomicm  et  medka  ,  etc. ,  Ulffechl ,  t€95,  ûs-fol.  , 
Genève,  1687  ,  2  vol.  in-4  :  oc  y  l'I  tu  -ue  un  tr. 
inlil.  :  Anatome  corpons  tiuituim  ,  ptu;>  lui»  n  iiit|>. 
et  trad.  en  franç.  p.tr  J.  Prost,  Lproo,  1^5,  10-4. 

DIENKL  (  Micuti.  ) ,  menultier-ia^csaicien  al- 
lemand né  à  Fricdersdorf,  dans  la  haute  Lnsace  en 
1744  1  n>-  à  Lunt-lioiirp  eu  I7()5,  &«  distingua  par 
l'adresse  extraordinaire  et  le  Udeot  avec  lequel  il 
faÎMtt  les  ouvr.  les  plus  délicats  ;  on  regarde 
comme  des  cliers-d'cpu*-rc  en  ti-  ^fiirc  li  >  iimi-lt  !rn 
u'il  exéciUa  de  la  ville  de  Jérusalem  ,  du  tciuple 
,e  Salomon  et  du  labero^cle,  ainsi  que  quatre 
machint&  astronomiques  qui  représentaient  tidèle- 
meut  tous  les  mouvement  des  corps  célestes.  I^ 
desc-tip.  tl<'  ces  maclii)i«'3  :i  été  pub.  par  P.  Mirui. 
DlË^ERT  (  ALftX4M)IU£-D£Sli| > ,  méd.  fr.iuç.  , 

m.  en  iT^p*  est  eooou  comme  anirur  de  quelques 

ou\r.  tt  I.! orburci  s  ir  <5i  s  rii;(tiL-rf>  (ie  inéderine; 
le»  principaux  »ont  :  Inlroùin'tiun  ù  in  matière  m»— 
dicale  en  /Urina  de  tkimpfHtùfue  ^Vw'it  ^  17.I3  et 
1765  in-I2;  Sur  la  prrrmsnence  rtCiproqu^  tlu 
sang  et  de  la  lymphe  ^  iluvi  .,  '7^»  io-i2. 

DIEAIIEIM  (  JK*.>-VoL>GAN»i },  ducL  et  pro- 
fcHcor  ea  médecine  à  Frthourg  en  fihsgan  au 
commencement  du  17*  S.  ,  acquit  une  grande  r^ 

putation  par  la  prétendue  (ît'<  i>ii\ ri  If  il'iui  n  tiii'ili' 
universel  duut  il  fit  Tapologie  duns  un  écrit  intit.  : 
JfstffCNM  tmi¥9n«lis,  etc..  Strasbourg  ,  1610,  in*8 . 
trad.  en  .illem.  en  iG;4  'l'i  ■'tU  il'^ii-  lussi  un 

ouvr.  aliem.  pub.  sous  Je  tilre  de  I  npie  Jiambeau 

c*An<9««  ,  )(iinmli«ffg ,  1674, 


DÎEPENBTIITT!  f  AtRAHA»  ) ,  crîntr''  eamsna 
élève  de  Huhens  et  directeur  de  r«cadrmic  J'Ab- 
vett ,  fié  vers  1607  ,  m.  eu  1676  ,  peignait  à  l'huiks 
et  sur  verre;  il  a  fait  un  trà»-JiMd  nombre  de 
dessins  destinés  s  orner  IrvfM  ou  è  être  distri» 
Imps  à  d'>»  conlVf'rn'^  ,  et  dunl  I.1  plupart  ont  éxé 
gravés  :  de  ce  nombre  est  le  Templt  de*  Mmsts, 
en  58  pièces ,  recueil  eatimd. 

DIEBKVII  T  E  (y.),  vrryap.  franç.,  a ««rritune  re- 
lation de  son  Fofage  an  Forl-Bajal  de  é\-lc  'd:e  , 
nt  1699,  Amsterdam.  1708»  ia-ia»  dstts  l}<iiiclte 
^n  trouve  une  descrîp.  fort  jmt«  dapays  et  des  dt« 
^crs  élablissemens  qui  j  étMeot  fonadl.  Il  en  rap» 
jo  i-tj  tin  irbrissestt quc TouiMoAiil a appuléda son 
nom  DierevUta. 

DfEV  (  GiiiMhv  ) ,  eMibrtf  pefntm  portisgiis , 
l'Iève  de  Miehel-ARpi* ,  m.  k  Lisbonne  f-n  t'»7T,  fut 
chargé  par  ordre  du  roi  de  peindre  plusieurs  mor- 
ceaux dans  l'e'glise  de  Béicm  et  dans  d'antres  édi> 
fîees  publics.  Son  cbef-d'ceuvreMt  otte  Descente  du 
Snini-Esprlf .  restaurée  par  Kme  Gnarieoti  es 
17.34  ,  (  i       cMiio  l'église  de  Ij  Miséricorde. 

UIESBACH.  nom  d'une  aoc.  famille ,  orifio. 
lie  Sottsbe,  qui ,  ayant  suivi  fcmucreur  Bme- 
r  iunse  (^ans  son  pn«i^3ge  en  Snisse,  obtînt  des  terret 
lie  ce  pu  lire  dans  celte  contrée,  et  s'y  établit  Vers 
la  fin  du  1 2^'  .S. —  rticolas  DiESSAca ,  nd  è  Bef«e  sa 
1430,  devint  membre  du  conseil  de  ce  Canton  en 
t^.')^,  avoyer  en  .  se  distingos  autant  par  sa 
sagesse  et  ses  qualilr»  d'Iiomnif  flVtjt  qn.-  pjr  sa 
bravoure,  eut  une  grande  part  dans  les  alTairet  de 
la  Saîsae  fte  son  temps ,  rut  dtfpntë  auprès  de 
I.ouis  XT.  roi  dr  Kraiirr  .  tu  obtint  des  faveon  et 
lit'»  pensions,  cl  ii> .  de  la  pvsleà  PuieUtrui  en  I^tS. 
—  DiE.SBAtH  i  (imlLitiiiK  de  ).  fut  avover  (le  Bi  ree 
en  1479  et  i484-  —  1>IF.SBACH  (Jean  Je),  3*  fils  de 
Nicobis ,  fut  élevé  comme  page  i  la  cour  de  France; 
pluK  tard,  de  retour  ilans  sa  priiric,  il  tut  t!nn,i  pour 
commander  les  troupes  suisses  dans  le  Milanais,  et 
se  distingua  i  la  bataille  de  Mariguan  en  i5t5.  Sit 
,ins  ;i|Ti"'^  ,  (fr^rnii  cbcfdes  Imtipos  que  le<  Siiiiîeî 
lOvo^éieHl  a  François  1"  en  l'u  inlic  .  il  obtutt  le 
i{r.ide  de  marécbal-de-cainp  et  la  p'acc  de  conseil- 
ler d'ét.it.  Il  fut  tué  i  la  balaille-de  Piivîe  en  i^sS. 
— DtKSBACi4  (Sébastien  de),  entre  de  fionneheumo 
service  rlf  France,  et  <;i'  lioiiva  ,  en  1  à  i-t  i>i- 

taillede  Novarre.  Ue  retour  i  Berne,  il  v  fut  nomini 
conseiller  en  i5i4  ,  signa ,  en  iSst .  M  Iniff  d'aï* 
l'uni  r  r(-nr|(r  çiiirc  ti'  mi  de  France  et  les  Suivit? , 
«  l  commanda,  2  ans  après,  un  corps  de  200  ber- 
nois, au  service  de  François  I*^.  ?ionimd  avoyer  dt 
Berne  en  1629,  il  fut  accusé  d'intelligence  avecU 
parti  ennemi  dnns  la  guerre  des  cantons  proteftanS 
contre  les  1  .int.ui?  rat  ludiques,  et  forcé  de  se  r<  iircr 
à  Fribourc.  Il  reprit  ensuite  du  service  en  France. 
M.  vers  i.'i.^o.  —  OicnACB  (Jeau-Frrfdérle  de),  rnî 
■  Fribourg  <  n  i'"77.  'Crvit  d'.ibnrd  m  France  comme 
oflicier  ;iu  Kgiuu-nl  livs  gardes  «uifi-ics  ,  et  ensuite 
dans  le  régiment  de  Pfylfer;  pois  il  quitta  le  >er- 
vice  du  roi  par  m^eoolenlemenl ,  revint  en  Suisse  , 
obtint,  par  rentremise  du  prince  Eugène,  dont  il 
était  conau  ,  l.i  rom misM  in  de  lever  un  régiment 
de  ses  compatriotes  puiir  le  service  de  la  BoUandei 
et  fut  rayé ,  &  ce  sujet ,  de  la  Inte  dm  membres  du 

grand  ronîfil  th'  I"  riboiirg.  Ce  rép,iiii»'ii  t  j\  :n:  ; 
réforme  a  la  paiv  d'Utrcrlit,  Uietbacti  entra  au  ifT- 
vice  de  l'empereur  d' A Uini].,  fut  nommd  généra!- 
major  en  I7l4<  comte  de  l'empire  en  1716 ,  fit  k 
giu  iTC  Ciinlre  les  Turks  et  le*  Espagnols,  sedisbn- 
giia  en  beaucoup  de  rencontres,  fut  r'Ievé  à  la  dt- 
goité  de  comte  de  Femp.  en  ijaS, et  devint  socecasiv. 
chambellan,  fetdl>mar/rhaUli«ulenaflt,  ftld^ni^ 
■ 'i.il - (^l'iii'ra!  ,  ci  ton icillf-r  auîifjin'  de  guerre.  H 
commanda  i  nMuto  ptu>ieur;>  cui'p»  d'armée  impé- 
riale en  Itiil  c,  et  mourut  en  1751.^  I^iisaAO 
Frariçuis-Ilomain ,  bartm  de),  né  »  Fribourg  au 
commeoc.  du  (8'  S,  entra  au  service  de  France , 

fttt  twcflnivmmitcapittiM,  «olenal-jca- 
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pri^ire  da  vtfgîaieiM  fie  •om  n<m ,  rcfttt  èm  1»Im» 
sures  daugereutc-  n  I  i  Iiaullle  de  Lawreld  ,  coiili- 
naa  d»  sv  distinguer  daus  l«s  canpagnes  suir.  n 
B«rgen ,  a  Corhsck  «1  i  Cktt«l«  «t  m.  ItcoCawMt* 

général  en  1786. 

DIlbSBACH  (JBi.ir},  iësuite  allem.,  ne  a  Mragiu- 
en  1919 «  tut  prof,  de  j^Uos.  à  OlmaU  ,  i  Brunn  , 
i  Prague  et  è  Vienne ,  enseigna  les  m*ilidina(.  i 
l'archiduc  François,  depuis  emper.,  et  m.  en  179^ 
On  a  de  lui  plm.  ouvr.  »l'enit-i^iiffn''nf  ,  douf  !> 
plat  rcnarquables  sonl  :  fntiiluliones  philosoplm  a 
é»  cot^omumÊÊMhulU ,  Pragae,  17611  îit-6;  Bre- 

gtliS  tulomotoffica  dr  r  i  hi'inerantm  nppnririone  , 
ib.«  17^1  in~8;  Tttttui»num  Boefrui-gtnealagnimi 
■BmhtstiU  Balbiti ,  ibid.,  (77a,  in-4;  Bohmtai  Bai 
hini  tyntagmn  kolowratincnm  ,  ibid.,  i'j^y  in-^. 

DllîST(HE5iiilVoa),  th^logi(<n  proU-ttant,  iitf  m 
1695  à  Aliéna  en  Weslplialic  ,  <h'i  il  av.iii  prol  j»cii 
dasi  phas  de  3o  ans  la  Ih^l.  cl  la  langue  heliratque , 
m«rt  •  D«T«n(*r  en  1673,  a  l«i«s«  {uuaivar*  ourr., 
dont  Paquol  doiuif  l.i  li<.tf  :  le»  plus  rfmafqujbles 
•ont  :  un  âUregt:  de  ihvttlagie  à  Ctisngti  des  pn> 
tëStmmSy  et  une  Cttmpnratson  Jet  doctrines  ca 
thtAiantt  et  informées,  impr..  le  l«"  sous  le  tilre  do 
FiihJu  Datfidif  y  etç..  1640.  in-24;  le  1*  sout  celui 
ÀePrdum  n.ividi* ,  etc.,  i65i,  ia-4<  Lai  «Étholicj. 
o^p  «ont  pas  ménagé» 

IDIBTBMBBRGBR  (Jcaw).  tbA»1.  allem.,  retig. 
dominic,  cbaWMOe  et  grand  inquisit.  tic  Mnyrm c 
el  de  Cologne,  m.  en  l5.34,  nVsl  guère  conim  <|ue 
pour  atoir  donné  une  Tm  luction  allemande  de  ta 
Bible  à  l  utafe  dtê  e«lhnliquety  dont  IV'dit.  la  phu 
recherchée  e»l  celle  d'Aogslionrg ,  i;77<>.  gr.  tn-8. 
DIK  [  K!UCH  (HtLYICLS),  ni.-.l<c.  .illf^in.,  lu-  I  II 

1601  dans  les  étais  de  liesse- Daruisladt,  mort  en 
¥SSS  A  HamboQug ,  avait  «PabonI  profcsed  Fhéhreu 

à  I  Ini  ,  it  fierça  fiKnitc  la  nicdecine  din-r  .lifri'- 
rcnles  Tiiics  du  nord  et  de  l'Ilaltc  On  .1  dt*  lui 
phisieiirt  OQ^r.,  dont  les  principaux  toat  :  Eloçium 
planetariun  c(rl»»t.  et  terrestr.  ntact-ocoimi  et  mi~ 
crocosmi  ,  Strasbonrft,  1617,  in-8;  Resp  'nsa  me- 
diCft  <le  prohnlione  .  /'iii  iiil <ilc  t-t  usu  acidnlorum 
^oiitum  Sc/twalbuci,  etc.,  Francfort,  i63l,  1^44  • 
in-^.  et  un  livre  intit.;  f^indirim  udvertki  Otionem 
Tai  hfmtim  ,  H;"iin!iour^,  \ixy>  ,  iii-^,  lîansleqncl  il 
s'jliriliiif  gruttiitrirx-nl  l.i  d >  cuuv cric  tlf  la  circulj 
tion  clo  s.itik^  .  .111  pri'jiiJicc  ilu  célèbre  Harvcy. 

DIETËRICH  (J&AN  -CoîtajLD}.  sjv.  liUérat.,  né 
■  Butzbacb  en  Wéléraric  Fan  191a,  va.  i  Girssen 
en  iCMk)  ,  ^1-  lll^IillgUJ  (l.iu^.  la  tliL-.il'  gie  ,  rinstoirc , 
ia  théorie  do  l'art  médical  et  la  physiologie.  Ses 
priBCf  p.  oarr.  «ouf  :  D*  nsn ,  abu$u  el  negttettt  tee- 
iittnis  icriplomm  aecidariitm  el  antttj.,  Copcnhagne, 
f (>3â  ,  »n  -  4  ;  Tatrenm  hippocraticum ,  etc._^  Olm  , 
Breuiaritun  ponitficuat  mm  Giessen,  in  8  ; 
Historin  imperntnr.  gtrman.  fnmili»  saxonlem  y 
ibid.,  tfi66.  iii-4  ;  Hitt.  AtifiUKti ,  Tihrni ,  CnU':nlte , 
CixtuLi  et  iV(T«ri;<,  iliiH..  in-4;  ^"'''/"  '"'«"Jf 

bihlicit  y  Gicssen,  1671  \  .-Inttqiuitites  Hovi  Testa- 
Menff .  FrMefisH,  Ifloo,  io>foi. 

DIETRICH  (TlIBKrTEN-GuitLAtSIE-ERXEST)  , 
peintre  de  l't'Cole  allcm..  né  à  Wcimar  en  1712, 
appfit  le  tir  ,11  rhes  son  père ,  et  fut  ensuite  «'lève 
d'Alexanilr)  Xiiièlc  Après  avoir  travaillé  avec  suc- 
c4a  à  Ij  ^iilerie  de  Dresde .  il  voyagea  en  Il.ilic,  el 
ajouta  au  pi  nrc  In'luriquc  iju'il  pos  cf.l.nt  bien 
celui  du  pay  sage,  où  il  a  su  combiner  la  uunière  do 
Berfkem,  ^hrator  HomH  Claude  Lomia.  Il  grava 
ansii  à  l'faii-furt*' :  et  son  mn  rc  dans  ce  genre 
compose  de  itk)  planches  de  i^raudeur  et  de  sujets 
▼arii*s.  Dielricli  m.  à  Dresde  en  1774  I'3  gali-rio 
de  Vienne  possède  plua.  de  aea  taltlcaux  d'histoire 
d'un»  belle  composîtton. 

niKTRlCH  I  Pim.ii  PK  -  Fn/nFKic  ,  h.iron  <lc), 
prem.  maire  constil.  do  iStra^îhuurg ,  né  dans  cette 
ville  en  i749<  fut  eondamnd  à  mort  le  aS  d#e.  1793 

adresse  à  faaatfuiiléc  aanunak  pvuv  récUmvi;  i  lu-  i 


yfolaUiM  du  voî  «'  et  la  punition  des  auteurs  de« 
journées  du  20  Juin  el  du  10  août.  11  s'éuit  bea» 
coup  occupé  de  minéralogie,  el  a  laiaaé  lea  «u- 
vragaa  auivaos'  :  FindiOm  énifmmttt  gtatUtiu  eh 

rf.xrripttoHe ,  Strasbourg,  1767,  in  4;  une  tra- 
duction des  Lettres  de  Fmrber  sur  la  minvmiogit  tt 
sur  divers  antres  suj^l.t  d  histoire  naturelle  ,  ibid., 
1776,  im-S;  tradact.du  Tnilc  cfum.  de  Pair  et  du 
/eu,  par  fldiéele ,  Paris ,  1781,  iti-S;  Supplem.  au 
traité  prc.:od<'nt ,  ilud..  178),  in-ta;  Desetipt.  des 
gîus  de  minerai ,  de/orges  et  des  salines  des  Pr- 
reméag ,  ele.,  {M.,  1786,  a  vol.  tu  4;  uo  3»  vol.  a 
paru  en  '-^1;  traduct.  des  0/>servil.  de  M.  de 
Trehm  fur  i'iiUétieur  des  montagnes,  Paris,  1787, 
in-fol.,  avec  «art  «I  Sg.  color.  ;  enfin  plut.  Oitett^ 
tnliOMê  ,  «O  allem.,  sur  la  minéralogie  ,  insér.  daot 
let  ifffti».  de  la  Société  des  Curieun  de  la  naiure. 

niKTRICIISTKIN  (Adam  de),  d'une  ancieona 
famille  de  Gariothie ,  né  en  i.'>a7,  fat  chargé .  pa» 
l'empereur  Masimilica  H,  de  pins,  négociations 
importantes  auprès  du  p.ipr  .  t  du  roi  d'Ksp.ijr 
Il  m.  à  Niklausbourg  en  1:190.  —  DlfTAlciitTStir 
(Craofoit  do).  Bis  du  prdc.,  ad  4  Ifadrid  eu  1570^ 
termina  ses  dlodeti  Rome,  fut  tncctnsiv  cam-^riei 
du  pape  Clément  VIII,  ér.  d'Olmul»,  cardinal  el 

I  iii[>lnjé,  comme  son  j>cie,  dans  plus,  arabasiadea 
par  ia  cour  de  Vienne.  Trèt-adié dam  tes  fonctiont 
èj.iscopalffs  ,  il  passa  pour  Un  det  meilleurs  prédi- 
cateurs do  son  temps,  el  m.  .ni  l636.  Sa  vie  .i  rta 
écrite,  en  allem.,  par  A.  Voigl,  Lcipsig ,  179a, 
1078.  On  7  trouve  rmdicalion  de  quelifuet  OUVr. 
peu  remarifnabIr'S  de  re  cardinal. 

mKTZCH  (Jkan-Christuphi;}  ,  peiulrc  pnvsag. 
i  l  i^i  .ivcur  allem  ,  n'-'  a  ^iuremlierg  en  1710,  mort  en 
iTtx)  ,  a  laissé  différeos  morceaux  fort  estimé  dana 
sa  patrie  f  Catherine  Pretlel  a  gravé  d'après  lui.-* 
Du :r/{;u  (Jeao-Alli.  rt;,  son  frire,  a  u'uve  une  suite 
dt  f  ues  de  Nuremberg,  «u  Mt  pavsag.,  I760,  io^A. 

DIKU  (Si  Jk*n  de),  fondateur  de  Pordr»  delà 
Cliariti' né  à  Monto-Majtirel-Noro,  en  Portugal, 
l'a»  1495,  avait  été'  de  bonne  heure  rc'duil  à  la  plua 
humble  condition  ,  s'i mola  dans  une  compagnia 
d'iafant.,  et  aorés  son  Itcenciem.,  ea  l536,il  forma 
la  rdaolttlkm  d'expier  les  égaremeaa  de  sa  jeunesse 
m  cDiiî.iri  jnt  .m  scnilagcinent  des  p.iiivr,s  rt  ,!c-s 
m  iladci  ;  il  all.i  ni.'iiu  en  Afrifjitr  dan»  i'espitir  d'j 

II  i>uvcr  la  couroiim  du  cnartvre.  De  retour  dant  sa 
patrie,  St  Jean  de  Dieu  eoiploya  li>  fruit  do  son 
travail  à lonernoe  maitoadans  hcfoelle  il  transparu 
«fuel(|lle^  ni.d  i<les  indi^cns.  Bic-ntùl  la  charité  des 
habitans  de  Grenade  ,  la  protection  de  l'archevé<j., 
dn  roi  el  des  princes  ,  angmenté^nt  tel  ressoureet 
de  cet  hospice.  Epuiké  par  des  fatigues  continuelles, 
St  Jean  de  Dieu  fut  (orré  de  cesser  [l'eT»>rcice  do 
sa  bienfaiiancc  ,  et  m.  en  l55o.  U  a  été  hx'.iti^o  par 
Urb-iin  Villea  i(3o,  et  4»n«n.  par  Alcsandn  VIII 
en  1690.  Sa  wiVa  étd  dente  en  italien  par  liiLinuu 
l'crdii  jrii ,  I*jlermc,  t6(>6,  in-.'j  ;  I  II  espagn.  par 
Ant.  df  Guvea  ,  Madrid ,  |(XJ9,  et  en  français  par 
Girard  de  Villclhierry,  Parit ,  I0QI,  in«4> 

DIfclU  (Lori.5  dc_},  »av.  orienlaTi>le,  el  ministio 
de  la  relig.  rcfonnc'c,  ne  à  Flcssinguc  en  iJ^a,  n». 
dans  celle  ville  en  it^^i  s'dlait  pailiculifrement 
occupé  de  la  critique  de»  livret  taiuls.  Ses  différcna 
écrits  tarrvtle  matière  sont  réunis  dans  l'ouvrage 
intif.  Criliea  fa  I  t  ,  fii.-r  nn.m.rdi  erswnes  in  luca 
quiedmm  Veleiis  el  Kovi  Tcslamenity  Amsterdam, 
1693,  in-fol.  On  a  de' lui  plut.  Grammaires  de* 
lanQ;t'es  orientateSy  pub.  en  un  vol.  in-4.  Fraricfm  !, 
i(>li  ;  t  t  de»  Jphurt*mes  theolvciques  ^  Utrecht, 
itNp  ;  un  Tniite  contre  Ctuance^  en  llamaad , 
Devcnter,  in-8  ,  et  une  Shefori<jtte  sacrée. 

WEU  (âwToiSE),  peintre  ftanç.,  né  i  Paris  en 
î^Ha,  m.  en  17^7.  .1  l.iis^'' ,  rtitrc  .iiiln-s  o.nijuisit. 
as«fx  faibles  ,  un  Portrait  de  Louis  A'//'  assis  sut 
ton  Irôrte. 

tMnM>ONVÉ  T-^'.  <u  latin  n^i,.i  drulit  ,  pape, 
succcda  a  ijomt'nce  IV  eu  O17  ,  se  disUngua  par  ta 
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^iéli  cl  8M  vert  us  ,  cl  m .  en  6 1 1.  —  Diri  Dox\F  H, 
«B  litio  Deo  tttttus  ,  pape ,  élu  en  672 ,  tn.  en  (177. 
.  DIBULAFOY  (JonrN-MA«ie>AaifAiro-MiCM.), 
poète  dnnialicrue  et  ▼audcTillistc,  ne'  à  Toulouse  en 
1^^,  m,  «n  1533 ,  a  donné  en  société ,  avec  dilTé- 
MM  Mtcnn ,  un  asscx  grand  nomlire  de  pièces  , 
«lotit  en  trouve  la  liste  dam  Ydaïutain  nétroUtg.  de 
M.  Mahul  (année  i823).  Les  princ.  sont  :  Déjfance 
et  Malice,  on  lu  Frr'lf  rendu  ,  conu-ilic  ci»  un  actr 
•t«av«ra.  Paris,  1801,  i8i4«  m-8 ,  traduite  rn 
allcn.  parStplI  iQ«8):  «n  lioUsod.  ^Mr  G.  Van 
dcr  Vvvff  fAtnsleT  ?  lin  ,  i8l3,  in-8) ,  rte.  ;  le  Por- 
trnit  Je  Mn  hel  Cervantes  ^  comed.  en  3  actes  et  <  n 
prose,  i8o3,  in-8;  Ifî/l0l> ,  fait  hiitontjue  (avec 
M.  Jouv),  opéra  en  un  aete^  l8o5,  itt^;  Oljrmpie 
(i»ec  M.  Briffant),  opéra  m  3  aetet ,  t8ao,  in-B  , 

etc.  I-c  Recuril  lU-  ï'ueas'rjii  '  '  ■  jriix  floraux 
contient  trois  pièces  de  poésies  de  Dieulafoy ,  qui 
ont  «iblmw  le  nris  ;  M  tcociv*  de  lui  divers 
aiorceaux  dans  le  ChansoMÊ.  4u  vmiÊdtiâUê,  ili-8, 
180a  f>t  année»  suivantes. 

DIEZË  (jEAN-Airi)nÉ) ,  littérateur  allea.,  né  à 
Leipsiff  en  1729,  mort  en  1785 ,  coptcmtear  de  la 
bibnotn.  d«  ronivenit^  de  Mejcnee ,  ■  donn^  en 
•llem.  une  Htstoirv  d'Espagne  i  t  de  Portui:itf  ^ 
insérée  dan*  ÏUislotrt  universelle  d'après  Gul/ine , 
Leip»ig ,  1774 1  in-S  i  «t  iW.  tniduct.  pub.  da  1769 

mCARD  Di:  KKIIGULTTE  (Jian).  ingénieur 
franç.,  né  à  Taris  en  1717,  m.  ver»  1788  ,  membre 
corraapondant  de  l'académie  de  manne .  arait  été 
«nfera.  de  natlidmaâi.  à  Roebefoit  et  i  Orléant. 

On  a  do  Viii  ,  entre  nutri  s  OUTT., UO  Discours  sur  la 
facilite  et  l'ulUite  dtt  math^at.,  175a,  in-4i 
servaUonssur  ta  marine  et  sur  le  commercé^  1760 , 
in-4  ;  Cours  de  nafigat.,  f^i.  iQ-l^  ;  NoutfMt  pra- 
tique abrégée  du  pilotage  ,  1784  ^  in- 12. 

DIGDY  (Kv  Kf. \r.n),  j^rnlilliomnie  ain;l.iij  ,  ne'  eo 
l58i(  prit  une  uart  très-acttvc  à  la  conspiration  des 
pondrea,  doiA  la  but  était  de  faire  aa«iter  lea  deux 
rlianihies  du  parlera,  le  jour  où  le  roi  y  viendrait  , 
oâ'rit  même  de  contribuer  pour  t,f>ooltv.  iterltng 
auxddpeDfca  aéccssilait  l'eiéculion,  fut  arrête 
les  armea  i  la  nain  dans  le  SlrafTordsIiire,  «ù  il 
préparait  un  ■oulèvtment,  fut  pendu,  puis  dcartelé 
le  3o  jiinv.  i6</>,  ainsi  qur  irs  Complices.  —  DlGBY 
(Keneim), fils  du  prcc  d.,  ne'  en  i6o3,  fut  succesiv. 
gantilh.  de  la  cbambre  .  eommissairc  de  la  marine 
«t  gouvcrn.  de  l'Hôtel  de  la  Trinité  sous  Cliatle»  I". 
U  équipa  une  escadre  à  ses  frais  en  lôzii ,  et 
vain<|uit  les  VéDîtions  ut  les  Vlgériens,  qui  avaient 
réuni  leiuta  forces  dans  la  Méditerranée  contre  lea 
Aaglaia.  Lea  perftéeuliona  qu'il  etsu^ra  A  canae  da 
son  altacbemcnt  i  la  famill%  ro^nle  l'ayant  obligé  à 
chercber  un  asile  eu  France ,  il  y  fut  reçu  et  traité 
«enaaaan  bomme estrac»rdioaire, rentra  dans  sa 
patrie  après  la  restauration  ,  et  m.  en  166^.  On  a 
de  lui,  entre  autres  opuscule».  Conférences  avec 
une  damr  sur  le  choix  de  la  rrlipion  ^  etc.,  Lond., 
|65f ,  in-i2i  Traité-  de  la  mature  des  corps ^  Paria, 
1644  «  TnstUuiiomum  prripaMiauvm  tUtri  F",  etc. , 
iliid.,  etc.  —  DiCOY  (Jc.m),  rnmte  Je  l^rittol , 

né  en  t58o  ,  de  ta  même  famille  que  les  preccdcas|. 
va.  i  l'aris  en  i6j3,  avait  clé  membre  du  conseil  de 
Jacqnes  1",  remplit  «uccessivem.  diverses  missions 
«liplomal.,  et  (ut  contraint  k  s'exiler  pendant  les 
ti-onl>lc>  de  la  révolution  ,  après  avoir  p'  rdu  toute 
<a  fortune.  On  a  de  lui  quelles  pièces  de  poésie, 
JYïiltéM  potitirfues.  Discourt  ralatira  aux  affâirea  du 
temps,  et  la  traduction  de  la  Défense  de  lu  f^i  cii- 
thoUfjue ,  par  Pierre  Dumoulin,  i6lu.  —  DioBV 
{George),  comte  de  Drislcd ,  fils  du  précédent,  né 
en  t(>ia,  fut  un  dea  membrea  les  plua  fougueux  du 
fiarlement ,  et  porta  une  funette  atteinte  à  la  cause 

roy..  qn'il  rn  y.nt  i  rvir.  111  cunicillant  ù  ClLirlcs  I'' 
rarreslalioQ  liti^  j»ix  luemlircs  de  celte  législature 
éa  de  baule  trahison.  Après  avoir  porté  les 

I  ^iir  k  déf«iu«  de  iliofwttta^  roii  4  «ppuja, 


sou*  son  successeur  ,  le  vain  projet  d'introduire  Ta 
religion  catbolique  en  Angleterre  .  et  fut  obligé  de 
se  de'rober  par  la  fuite  au  danger  qui  Ir  menaçait; 
quoique  calliolique.  il  vota  contre  b  I  n  du  Test  en 
1673  ,  et  in.  k  GlxiUea  en  1676.  On  a  de  Jo»  plus. 
Discours  prononcés  aux  parlera.,  des  Lettres  reia^ 
tifes  aux  pffiÊires  poiit»^  d'aulrea  Lettres  contre  im 
religion  eatkot. ,  ûdreMéea  à  Vaadai  Digky,  aott 
cousin     I  t        '"ooie'dic  intit.  Eltnre. 

DlGCihS  ^Lkonard),  sav.  geon.  aasl.  du  16' 
m.  en  1674  ,3  pub.  aous  le  titre  da  IVrtaiwiirww  , 
i55<),  in-4,      '^*»  »«f;mcnt. ,  un  7V.  ntr 

ta  manière  de  mesurer  les  terres,  les  bnu,  les  hait' 
teurs,  etc.  ;  un  Tr.  de  géométrie  pratique  ,  intitaU 
famtomoirta^  lâpi  ,  io-fol,;  et  dea  l^gtoê  pa»^ 
jugn"  du  twmpt  par  te  tol^t,  la  tumt  ot  Idff  riTtiflar  , 
réimpr.  el  iiujin-Mii.'  y:,,-  Tli.  DiL'u'fS,  son  fils, 
|5<J2,  in-  'j.  —  IJifii.h.s  (  i  Imujasji  ,  tils  du  precéd. , 
et  l'un  des  plus  lialnles  géom.  de  son  temps  ,  eonH 
roissaire-gén.  de  l'armée  angl.  dans  les  Payt-Bji 
sous  le  règne  d'Elisabeth,  a  beaucoup  écnl  sur 
l'application  dea  matliem.it.  à  l'ait  de  la  gnerv^ 
Sei  princip.  ouvr.  aont  :  Tr.  d^arithntèt.  mstUmàf^ 
1579,  io-4,  Stmtiaticot  ou  Tr.  géométri^uo  mi- 
ce  ssaire  nu  perfectionnement  du  soldat  ,  i  ''i-^^  fi 
iSgo,  in-4-  *  parties,  dont  la  l»*  est  de  son  pfre; 
Défense  ar  l'Angleterre  ou  Tr.  concernant  l'inva- 
sion Je  i586.  M.  en  iSgS.  — ■  Digces  (Du^II.  %  \  Cls 
ainé  du  précéd. ,  né  en  1.^83  ,  s'appliqua  »|>i>cijle- 
ment  à  l'étude  de  b  It-^islaïuui  de  son  pays,  fut  en- 
voyé amkaasad.  en  Russie  par  le  roi  Jacquea  ]«v  em 
1618 ,  devint  eoCttite  membre  du  parlement  rfeai 

eu  1621,  et  vola  avec  l'opposition.  Charles  1"  pour 
se  l'aitacbcr  lo  nomma,  en  lti3<>,«la  place  de 
mailre  des  rôles;  mais  Diggea  B.  cette  mdrac  année. 
On  a  de  lui  :  De/tnso  du  eommerce ,  i6l5 ,  iB-4; 
Disc,  concernant  tes  droits  et  les  privilèges  du  s«» 
jet,  etc.,  impr.  après  la  111.  de  l'aiit.  en  ib^a,  in-^, 
plus,  autre»  discours  insérés  dans  le  rec.  intitulé 
Ephemeris  parlementaria  ;  le  Parfait  irmlimtarf.  ^ 
i6j  • ,  in-fol.  —  DiGGts  (Tliornas;,  rtèrc  du  préc., 
m.  en  l6.!>5,  a  Irad.  de  l'cïpagn.  eo  anglais  l'ouvr. 
de  Gunaalo  de  Cespedés  ,  intit.  Gérard  ov  FiÊ^fil^ 
luné  êspognoit  tfioa,  ia-4  «  àu.  latin  en  vers  soj^ 
fSmtèoem.  de  Fntorplao  de  Claadien,  1607,  io«4.— 

DlOGE-S  (DiiiMiy)  ,  fils  de  Dudiey,  m.  en  l6I^^  .  est 
aut.  d'un  ouvr.  intit.  lUégitimtté  de  la  rebttUom 
des  sujets  cotdite  Itmr  aoM««nite  «  clc. ,  Lokdna , 

1643 .  in -S. 
DIGNE.  V.  Lkdigne. 

DIKMANN  (PiEttaE),  sav.  suédois,  m.  en  1718» 
aatetaeur  de  la  cour  dn  justice  de  Joukopinf»,  * 
éciil  en  auédoia  quel<|.  opusc.  pub.  de  iti86à  1723% 
cl  a  laissé  entre  autrei  MSs.  un  Lenr/.  ruiuijue^v^ 
Spécimen  grammaticale  suea-got/m:a  lingum. 

DILAVEZ-PACHA,  grand-véïyr  du  aultbaa 
Othman  II,  fut  mis  en  pièce  s  pend.mt  la  révalulioo 
qu'.iiiu-na  l'issue  malbeuveusc  de  raivaàioa  de  la 
P  I  :  i  I  ,  en  1621. 

DlLH£hA  (JcAir-MiCHEi.),  aav.  pbilol.  et  tbéoL 
proteataut ,  né  en  i6o4 1  Themar,  comté  d'Heuae- 

bcrg,  profc»«.  d'éloquence,  d'bisl.  et  de  pl.^•^iL•  i 
léna  ,  picmier  pasteur  ni  bibltotbéc.  de  b  viUe  da 
Nuremberg,  a  écrit  en  allcro.  plua.  ouvr.  relatifai 
la  pbiluloçie  sacrée  et  à  la  ihe'ol.  morale  :  nn  «• 
trouve  la  laie  dans  le  Dict.  de  Joclieri  le*  prioc. 
sont  :  Ati  .um  hnf;i,a-  jfr/i£/«  ,  Nuremberg ,  it>6o  , 
in-8  i  Electorum  libri  très  ,  ibid.,  t644*  iu-ia;  et 
nue  édît.  eatim.  de  VOrOto graphies  de  Juate  lipae 
soii«  le  titre  de  :  Appnralus  pkiiotoglatg  ^  liait 
l632,  in-t!t,  avec  des  notes. 

DlLLEMUSou  DILLEN  (  JEAiraA«QCU  )  ,  r^ 
lèbre  botaniste  allem.  ,  né  en  1687  ,  m.  a  Oford  en 
1747.  avait  quitté  sa  patrie  pour  se  îixcr  en  Angtet. 
auprès  de  Guillaume  Sberard  (v.  ce  nom)  ,  et  a 
ilunaé  aoua  le  titre  de  :  Jiortus  lUtksuMnsi*^  tT^a, 
la  dcecription  dea  planta*  dae  ce  denier  avait  rét»» 
oie*  à  |ft  «aufagot  dfElluia*  Ob  loi  «Smm 
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np«  ffUtoln  tUs  meuases ,  1768 ,  et  une  ediu  de  la 
Sjriu^âiâ  plmMmrum  ^mftiw  ,  1724  ,  itt-i..Dillen 
a  ànnmt  et  frwwi  tonlw  \t%  pl-  c^ui  MMit  «alrtes 

àim  la  composilion  «le     :>  i'U\  r.  E'i.-rtonoe  n'a  sur- 
passé la  lideltté  arec  laquelle  U  a  «u  reodre 
qu'aus  plus  peliU  de'iatli  das  pUntet.  —  Dillev 
(  Jiislt-Fredri  ic  )  cl  Btl.Ll  N  (Pliilippe-ETcrjrd), 
profcis.  de  mctlcc.  à  Gic&seu ,  uut  pub.  des  Obterv. 

Ju'iU  avâieiil  commuoiquëes  i  l'acad.  dM  Cuemmui 
•  U  Kitur*  doBt  iU  cLaical  meml^roi. 
DILLON  (WmnvQKTB).  Y.  RoscoMwmr. 
BILLON  (AmucR  ,  comte  de).  3'^  f  l  !  •  Thrfo- 
bald,  lord  DilloQ ,  pair d'irlaode ,  uaqua  en  1670. 
Il  pjisa  au  service  d*  FrtKM  Ion  de  l'e'cbauge  que 
fit  Louis  XIV  de  ses  troupes  françaisM  en  Irlande 
Contre  des  troupes  irlandaises.  Brigadier  à  3a  ans  , 
maréchal-de-camp  à  .  Utut.-^'on.  ù  36  ,  il  com- 
battit en  EipafBa  sous  les  ordres  de  fjoailles  et 
4«  YenèAne,  en  Allemapne  ««me  ViUeroi*  et  en 
Italie  sous  le  ànc  Ac.  VeriviAmc  et  le  grarul-priftir  , 
•e  signala  a  la  dcfeusc  île  Moscoliao,  conlnlnia  à  la 
TÎctuire  de  Castiglionf*  en  1706,  enleva  Kaisertlau- 
lern  et  le  château  de  Wolfatein  en  1713,  et  montra 
la  «las  grande  valeur  aux  si«(gi>s  de  Landnu  ,  tic 
Prinours;  et  de  Barcelonnc.  îl  [  rit  i  1  ti  >  ti  t  n 
1730,  el  m.  en  1733.  — Dillo.n  (  Anbur,  coiulc 
de),  petit*flli  du  precëd. ,  naquît  à  Braywicli  eo 
Angleterre  en  1760,  pa«sa  au  service  de  France  , 
se  distingua  dans  les  colonica  à  la  pnsie  de  Gre- 
nade, de  St-EusUche,  deTal>ago,de  St-Chris- 
lopha ,  fui  nommrf ,  eu  1789,  dépnttf  aux  ëtsts-gé- 
B/raux,  commanda  nu  corpt  d'armde  en  179a ,  el 
Taioquit  le*  Pru>  ii  n-  dans  les  plaines  de  Cbani- 
pasne;  mais  bieolùt  il  lut  rappelé  ,  cité  devant  le 
tribunal  tévolutionn.  et  condamné  à  m.  le  avril 
17^;  au  pied  de  l'éckafaud  ,  il  cria  d'une  voix 
ferme  viv€  U  rvi  1  On  a  de  lui  :  Compte  rendu  au 
ministre  de  la  guerre  ties  opérations  île  In  cam- 
jmgne  de  1793  «  mM  de  pièce*  Jtuti/icaUves  *  Pa- 
ris ,  »79«,  inS.  \ 

î>IT,LON  (Jean-Talbot),  clievaVier  ansl-iis ,  m. 
ea  t8o6 ,  vw^agea  dans  lea  div.  parties  du  continent 
européen,  résidai  Tianae,  fut  créé  baron  de  l'em- 
pire ,  visita  l'Espagne  et  j  séjourna  asse«  long- 
temps pour  étudier  l'bisl.  natur.  et  la  g>-\>gr.  pby». 
de  ce  pays.  On  a  «le  lui  fojai^c  en  Etpugne  ,  etc.. 
avec  dea  notée  relatives  aux  arts,  Lond.,  1780,  in-4- 
DILWORTR  (Thovar),  matire  d'école  anglais , 

m.  en  I-Bi  ,  eil  connu  par  dr^  uuvr.  rli'meiilaires 
estimes  ,  leli  que  le  lÀ^re  du  prein  âge  i  Tr.  <Z'<ij 
rilhméttque  ;  Tr.  de  l'usage  des  globes,  elc. 

DIMAS  DË  LACROIX  (le P.).carme déchaussé, 
né  à  Moaleieone  en  Toscane  ,  fut  envoyé  en  Perse 
l'an  iJitJ,  exerça  les  fonctions  d(  -,  m  i  Ormu»  jus- 
qu'en l6aa,  devint  ensuite  prieur  d'ispaUan  et  vie. 
prevracial  det  misnona  de  Perte  el  dea  Indea.  Il 
oialiogua  par  ta  bienfaisance  et  par  sa  douceur,  su 
St  respecter  même  des  canennii  Je  Li  religion  ca- 
Uml^ne ,  el  el  m.  à  Ispahan  en  t63g ,  regretté  du 
aonvcrain  ,  de»  sranda  et  du  peunle.  Le  pape  Ur- 
bain ym  ravaii  BDamd  ^r.  de  BabjloM.  Dimas 
avait  composé  un  Kœaùui.  pêttoH  iUu,  qui  n'a  pas 
été  imprimé. 

IIIHSOàLE(THOMAt),  méd.  angl.,  né  dans  le 
comté  d'Eisex  eu  ijts,  fut  d'aloi.l  tlururg.  dans 
l*armée  employée  eu  Atlemagne  tous  la  urdrci  du 
due  de  Cumltcrland  ,  s'étahlit,  à  son  retour  en  An- 
gleterre ,  médecin  à  Hcrtford ,  et  ae  fit  use  grande 
réputation  par  ses  «uecèa  dane  l*iooeuIaUon  de  la 
petite-vernie  .  sy  I  ni  •  dont  il  fut  un  ardent  piupa- 
galeur.  Appelé  eu  Russie  pour  praliauer  cette  opé- 
ration sur  l'impéralrica  Catlicnnc  II  et  le  gr.  duc 
P  i  il  ,  il  I  ri  fut  récompensé  par  des  digoitéi  el  une 
peuiiun  cousidcraLle.  Quelques  années  après  il  ino- 
cula égaleinrut  les  grands-ducs  Alex  iiulrc  rt  Coo- 
•Unlip  ,  el  il  m.  en  1800.  On  a  de  lui  (en  angl.^  : 
Métkodt  iutH«tie  dê  Cùintmtation  d*  h  pttUt-vé- 
r9it  t  ^**à»  «n  tsta^*      Fou^mI»  Aiartctidii  et 


Montpellier 4  t^T»,  ûi-8  ;  Pensées  sur  PiMoenlafe 

i>cVt.  et  partielle^  etc.  ;  Obstnmt,  ênr  i'Uttroductiost 
nu  plan  du  dispensaire  pour  mm  tnoeufmtton  pét*.  f 
Remarquet  sur  la  lettre  dudod.  Liiifom  sur  l'i- 
noculation gén.  ;  Revue  des  observatêons  du  docteur 
LeUsom,  etc.,  1779^  in«8  ;  TV.  dilf.  turPimuemtut^ 

1781  ,  in-8. 

Dl>iÂllQUE  ,  oral,  grec  ,  ne'  «  Cormiiic  vcç»  l'aa 
56o  av.  J.-C. ,  vint  s'établir  à  Allienes  ,  et  j  gagna 
de  gr.  sommai  d^ug»  i  eompocer  det  barangaaa  qnf 
sa  qualitd  d'dtrattger  ne  lui  permeUait  pas  de  pro» 

nonccr  lui-même.  Accusé  ,  ainsi  que  plus.  eiIo^  <  um 
d'.^thèncs  ,  d'avoir  contrihué  à  mettre  celle  ville 
sous  le  joug  des  Macédoniens  ,  il  prit  la  fuite  ,  tir  ^ 
réfugia  a  Cbalcis  en  Eubée  ,  et  fut  rappelé  i5  an» 
après.  On  ignore  le  reste  de  sa  vie.  Des  nombreux 
discours  qu'il  avait  composée  ,  trois  seulement  noua 
sont  parvenue }  ils  se  trouvent  dans  lot  OrtUmrf 
grecs  de  Reiike,  Leipsig ,  1770 ,  în-8 ,  et  OttI  'dK 
Irad.  eo  franç.  par  Atlianj^e  Auger,  V.  ce  nom. 

DINET  (FfiA.vçou),  religieux,  récollet,  né  à  La 
Rochelle  au  commencement  du  17*  S.,  est  aut.dan 
ouvr.  suiv.  :  Oraiso»  /anèbre  d*/inne  d'JHgèure  ^ 
in-S  ,  fe  Thédtn  de  lu  noblesse  française,  etc.,  La 
Rodiclle,  i(>48,  in- fol.,  ouvr  assearare;  les  Tntti- 
tutions_de  la  vie  monasUçue^  ifii?  «  >n-4>  —  Trob 
~  'bMIcoii 


autrea  DimcT ,  Gaspard ,  dr.  de  1 


I  «  Jac^net  et 


Pierre,  ont  puLl.  quelq.  npusc/  dam  le  17»  S. 

DINI  (lU  proix),  eccléiiail.  de  Messine  au  17*  S.^ 
m.  vers  l<Âk>,  a  pub.,  sous  le  nom  de  ThrophituB 
Pins,  Ortiioriwn  jSdisU*  «uàmet^  etc.,  Hetsine, 
1670 ,  in-8  ;  Fasdlashm  mjrrHim  ptumm  méditât. , 
1771  ,  in-8,  ri  jaclqucs  autres  écrits  en  ital.  citén 
par  Mongilure  (  v.  ce  nom).  —  Un  autre  Diai  (Be*^ 
nott),  chan.  de  Messine ,  a  laissé  :  Esempiare  deltm 
fede,  etc.,  1671,  in-^,  et  quelq.  poésies  insér.  dans 
le  rec.  intit.  Duello  délie  muse  de^li  academiei 
délia  fuclna.  Messine  ,  1671 ,  in*4« 

DINI  (FnaKÇOit),  aroc.  ital.,  né  dana  le  17*  S., 
est  rat.  de  plut.  ourr.  de  critique,  dont  les  princi- 
paux sont  :  de  St!u  C'unatum  ,  Sinigaglia  ,  ir>i)fi, 
in-4  i  ^ii*dicia  marij-rologit  ac  braunni  romani^ 
etc.,  Venise  ,  1701  ,  in-l{  \  Délie  ortf;tnf...diC.  Jfe» 
cenate  ,  etc.  ,  ibid. ,  1704*  >a-4  •  Ântiquilafibut 
Umbrorum  ,  etc. ,  réimpr.  dans  le  t.  8  du  Thesaur^ 
tintiqmt.  ital.  de  Grtevius  ;  Dissertatio  liift.  eriê-^ 
de  troaslmiione  et  toUocal.  corparis  S.  Bartkatù* 
met ,  elc.«  ibid.,  1707,  in-4  «  '^'^  poetteu  tm  ptmrlK 

di.<serlitlionibuS  ^  etc.  ,  Lucques  ,  I7l3,  in-'^. 

D12vJZ  DA  CUUZ  (  .A.mtui.xe)  ,  Je  plus  c*lèki« 
poète  lyrique  portugais  du  18*  S.,  né  i  Gaattlln  dtt 
Vide  en  1730  ,  rompit  plat,  pbces  dans  la  magia* 
traturc ,  et  fut  mcmhre  de  l'aead.  roy.  des  seiencee 
de  Lisbonne.  Ses  poésies  se  distin)!ucnl  par  d'Iicu* 
rcu>«a  imitations  des  classi<^ues  anc.  «  surtout  dn> 
Pindare,  que  Dioia  avait  pns  pour  modèle.  KUan 
ont  été  impr.  d'jpifji  Av,  cupiet  que  l'auteur  avait 
lji;>4c prendre;  mais  un  n'a  pas  eucorc  d'édiUcoan^ 
plètc  de  ses  oeuvres. 

DIKO ,  en  lat.  DisutSy  Jurise.  du  i3*  S^»  fut  pro- 
fesseur de  droit  à  Bologne ,  employé  par  Boni- 
face  VIII ,  avec  Btcliard  de  Sienuc,  à  la  compila- 
tion du  6*  livre  de  U  collection  des  décrétaies ,  «fc. 
m .  en  1 3 1 3 ,  cotttnmd  par  le  cbagrin  de  n'avoir  point 
uLtciiu  la  pourpre  romaine  que  l'on  avait  accordée 
à  sua  LuUaLoralcur.  11  a  lau^u  des  Rcgies  dttdroU^ 
Lyon  ,  1673  ,  in-8,  avec  les  notes  de  Nicol.  Bojcr^ 
de  Ch.  Dumoulin  et  autre»;  dea  Tr,  sur  U»  pm^ 
cnpùons ,  sur  tts  iutceuiûHS  uk  iuUsteU ,  etc. 

DINO.  V.  CunPAGKI  et  Garbo. 
D1^'UCRATES  ,  arcliilecte  grec  ,  accoapagnn 
Alezandre-le-Grand  dani  ses  expddslioaa  ,  ni 
proposa  de  tailler  le  iiionl  Athos  en  statue  liu* 
inaine,  duul  la  uiaiu  Jrutlc  dcvail  contenir  uuc  gr. 
ville  cl  la  gauche  une  vaste  coupe  recevant  les  eaux, 
de  la  montagne  cl  lea  déverHal  entoile  dana  U 

màntU 


mer.  Il  fut  cliaM<  de  Imeer  et  de  eoaaii 
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t«mp)«  d^Ëpbèie  t  hrA\é  par  Eroftnl*  (  v.  Cli«nî-  | 
vhron),  et  m.  «u  Ejjypte  »ou»  le  rèj^no      ]  t  1. 
^«tf.  Cet  «rtMU  Ml  aommi  DiaMlwrè*  par  Piinc  , 
Clnromoeratèi  o«  <îliîn»«rttèi  par  SirdbMi ,  Stesi- 
-«rate  par  Plutarque ,  el  Dioclc»  par  Eujl  itlio.  Oa  l'â 
ISMifoudu  août  avec  Cléomène  ,  prel«l  d'Kgyple. 
DINOMÈWE  on  D1NOMÊOB ,  «ctilplcttr  tfrec  , 

•vivait  dans  le  4*^-  J  -C  11  fitt*  par  •'''"'^ 
tMwit  auteur  de*  staiuM  de  Pjrthodore  ,  de  Prv- 
UiUiu,  d*Kw,  im.  e»U$lo ,  et  autrtt. 

DINOSTRATE  ,  géomètre  grec  ,  conlemnor.  de 
Vlaloa  ,  n'a  laisse  aucun  ouvr.  Pro<lus  el  Pappus 
le  pr^MOtent  dana  If  urs  écrit*  comme  ayaut  coolri- 
iiué  aux  progrès  tic  la  tcieace  :  on  Je  croit  inven- 
teur de  la  ligue  caurl>e  dite  quadraIrUe  oue  plus. 

1;ëoin.  ont  employée  pour  eliffclicr  b  lOllitîon  4c 
a  quadrature  du  cercle. 

DI^OTH  (Richard),  tferiTii»  prolMlant,  ni  i 
CouUncc»  au  16"  S.,  mort  à  Monllielliard ,  où  il 
4'ftait  réfugie,  est  auteur  det  histoire*  De  bttla 
«iMfi  galiico,  lib.  If,  de  i555à  i5;^.  Bile  ,  l58a, 
\u-L  ;  De  kello  ciftli  belfico,  hb.  FI.  ibid.,  lâ8(>  , 
te-a ,  et  d«  queli|.  aulics  tfcrila  moins  irai>orUiB«. 
OINOIIABT  f  Joflum-AifToniB-TotssAivT  ) . 

roinpilnlcur ,  traducteur  et  plagiaire,  elianoine  de 
j]A-|ieu4>il  lie  Paria  ,  membre  de  l'académie  dra  Ar- 
«•AtMl  de  Borne,  i  Anurn»  en  I7>(i,  in.  en  178(1, 
aalewr  du  Joummt chrétien  tt  du  JqwmI  eccUtias- 
iiçue ,  a  laissé  plus.  Miv.  iatif  «fiant  «tdat  tndtt»> 
iioos  peu  estimées. 

DJCiTERou  DINTERUS  (Fomokd),  chanoine 
4«  fit'f MR«  de  LouTsin  ,  m.  a  «elles  «111648, 
Vécut  i  la  cour  d'Antoine  I*S  de  Jean  JU,  de  PIti- 
Itppu  1"  tel  du  Pbilippe-le-Bon  ,  et  fut  chargé  par 
^e  dero.  prince  de  rédiger  lt-<  cluninq.  ilu  Bi  tliant. 
On  a  de  Ulit  OtnemiofH»  duciun  Burguadue,  B'  M' 
FItntdriet,  etc.,  FrancAirl,  iSap,  ÎB^fol., 
.4juvr.  tiani  '<  i|ui  l  l'^'^triir  fait  remnuler  l'oripinr 
4ju  ducs  lie  Ltuur^o^nc  ju»qu''  llcclui  el  tenips 
lahulcu*  ;  et  une  Ùnont^/m-  da  ducs  Je  Lorraine 
et  df  Hnibont,  jusqu'en  , pliu  attmdo  ipie  !• 
prec«iicale ,  mais  restée  118. 

D10GLÈ8,  Mhf  mdMa  de  Cbaiyste ,  ville 
4*Euhée,  coBlempor.  de  Tlié»pbnate  ,  avait  écrit 
yAua.  liTres ,  dont  si  ne  noua  reste  que  quelq.  pas- 
conaenrés  par  Pline  (  I  ['' n  1  ..r  ju r  .  I,e  >i-\il 'jui 
j  impr.  «et  aa  Lettre  à  ÂiUiffone .-  cilo  se  trouve 
]m  BtètMh.  grecque  de  iit-Alhert  Fabrteins , 
et  d»Q«  plusieuri  .mfi .  .  r  -  n,  i!,  —  T)io<  i.Ks  ,  gr'o- 
■lèlre  grec  ,  <|U  ou  suppose  avutr  vccu  dans  lu  ii"  S, , 
Imagina .  pon»  idbnudre  le  prnMèniB  de  la  duplica- 
tion [lu  rn!»e ,  one  solution  qun  BOQi  a  «nnaervéa 
Kuiuciui  «ous  le  nom  de  ciiMldb  (  aemblaMa  an 
léêrre  ). 

DIOCT.ÉTIKN  ou  DIOCLETIAKUS  (Caios, 
TaLERits  Albelu's),  de  Dtode»  ou  Boefeu  en 
jpÉlmatie,  né  en  J.-C,  de  pan  ni  oli»ciiis  , 

flnrvipt  par  a«a  mérite  seul  aux  emplois  tes  plu* 
Slëe£,  et  fut  din  «mperenr  m  904-  Après  la  mort 
^\<-  \iimérien,  il  «'associa,  l'an  28fi ,  !V!;t\rnîirn- 
2icccttl«t  loi  céda  l'euipirc  d'Occidcut  .  niarctia 
Mntra  Im  flyttcns  et  les  Effjptiens ,  qui  s'étaient 
révolté*  .  reconquit  la  Mtfaopolamic  sur  la  roi  de 
Pcr^e  ,  et  revint  ensuite  en  Bnrope  p<»ur  sonmMfr» 
tout  ce  qui  est  1  ntro  l'ancienii!  1'  K  iiiî  tt  le  Da- 
■tnbe.  Qa«)4{ue  temps  a^rés  ,  afin  de  Uire  face  a\ix 
juhbWciix  flODemia  qm  attaquaient  Tempure  snr 
divera  points ,  il.  créa  d  Ct'sars  ,  Conslanrr 
Chlore,  qu'il  fil  adopter  par  .^axiuncD  ,  el  GaUnus. 
«u'il  adopta  lui-même.  On  Tit  alors  pour  la  prem. 
f^i*  lo  grand  empira  romain  «mt «mtf  par  quatre 
princes ,  tous  Illyrtem.  Dîoel^efl  ,  excité  par  6a- 
lërius,  devint  dans  sa  vieillesse  le  pcr'.crufL'ur  des 
«^f^tiesa*  qu'il  avait  looc-tcmps  protégés.  Attaqué 
il^ine  malidie  «vs  affaikUt  se*  fi»rcM  el  sa  vaiion , 
iî  -I- .(«•'eida  à  a!; fini; ht  r"""'"''"  ■'"T'''"'"'"  ■  <'" 
fan  ^)0i5i  ela«r«tuaà^^>aiQnef  où  il  m.  tu  JtJ.  Ou  i 


trenre  ^  daUreSlNMena  1 

A'-  Dioclelicn  et  àf  Mmiitiir;:  danî  IVrirr.  i^r  \' 
Kivaa«  inut.  t  tctaitn*setneiu  tur  le  mmrtrFede 
taiêgiêmâàièmiM^  ele.,PafiB,  1799,  in-H 

DtOCRE  (  RaiMONI»  )  ,  chanoine  de  ?îotrt-Dinic 
do  Paris  ,  m.  en  1084*  n'a  jamais  rien  fait  de  son 
vivant  qui  le  recommande  a  l'aHentien  de  la  ptwld' 

rité  ,  mais  on  rarontc  que  ,  Bon  eorps  ayant  étéap- 
purliî  dans  lu  cLu.-ur  de  l'église ,  Diocre  tortilla 
téte  de  son  cercueil  au  moment  où  furent  pronoe* 
ces  les  premiers  mots  de  la  4*  leçon  de  l'ufiae 
des  morts ,  Betponttê  «liAf ,  etc. ,  et  qfiHI  s'écria: 
JhsIo  Dci  judtcio  acrtiiiiiiis  mm  ,  judicntm 
condemnalui  tum...  ;  on  ajoute  que  miracle  fut 
la  cause  de  la  retraite  d«  8t  BmnO.  GcHM  (v.cr 
nom  )  ,  qui  le  premier  a  rapporté  cette  anecdote, 
aralt  douter  lui-même  de  son  authcDlicité ;  (( 
annoi  (v.  ce  oom)  tt«  Sialtoce  polat  è  la  dééU» 

rer  fahulett?c. 

UIODATI  (Jean  >,  professeur  de  théologie  d 
agre'go  pasteur  à  Genève  ,  né  en  1576 ,  m.  en  16^ 
te  distingua  par  une  élocntion  facile  »  et  futcbar|*, 
au  S)  no  de  de  Dordreebt  en  i6tS,  de  b  rédaetiaB 
Ji.s  tl(  Iil'i'i  .ilitins  de  celte  asicmblée;  il  a  Isi»»  : 
une  traJ.  frauç.  de  In  tatrUe  liiùie ,  Genève,  iCio^i 
iu-A  ;  noc  trad.  franç.  du  même  ouvr.,  ibid..  i6i^, 
in-lol.  ,  avec  notes  ;  VHisl.  du  canette  de  Tntit, 
par  Paolo  Sarpi  ^  Irad.  en  français,  ibid.,  itiUi 
ICI  A  ;  Relation  de  l'etal  de  la  religion  en  Ocfidnt, 
trad.  de  i'aoglait  d'Edwtn  Sandvt ,  ibid.,  1^1 
in-8  ;  les  Psaumct  mis  en  rimes  |rançatses«  îMn 
1646,  in-12  ,  el  19  Dissertations  thrijlnr;[qutià^^ 
Sciiebicr  a  donné  les  titres  dans  sou  U maire  iMf 
rair*  ttt  Gtaèift,  —  Diu D x  1 1  Alexandre  ) ,  méd., 
est  counu  comme  auteur  d'un  icculiI  in  lit.  ;  foie- 
tudiiianurn  ,  etc.  Araslerdani ,  itilki ,  t»'lS> 

—  OioDATi  ^Franç.)  ,  grav.  au  i;'  S.  ,afab.dli 
f^ues  de  plusieurs  édifices  de  Genève, 

DIODATl  (  DoMi.MQUC  )  ,  littéraL  ilahes.  t<l 
Naple*  eu  1736,  fut  l'élève  de  Gcnovcii  .  et  1"»="' 
de  Métastase.  <^oi^tte  engagé  dans  U  chieaac .  à 
cultiva  Im  letiret ,  et  nn  de  sw  oner.  fit  hcsncesp 
do  bruit  ld  Europe.  Il  voulut  prouver  que  J.-C. , 
la  Vierge  t>l  !«&  iipôtrw  ne  parlaieut  que  le  gnt, 
qui  trois  siècles  avanlla  londnliou  du  chmtiaaisa* 
était  la  seule  langue  en  usage  dans  r£|]rftet  ^ 
Syrie ,  la  Palesùuo  el  la  Judée.  11  a  fimni 
notes  àLalande  et  à  Tir4l>u»ctii.  .Mort  ca  i8oi>0s 
a  de  lui  :  D*  Chruiagrmcà  ioau^ate ,  ^aoia . 
in-8  ;  lllugiu  eU  Martorwlii ,  sbid. ,  1778,  ib^  f^' 
luslrazionc  Ji  varie  monete  sicilmnr  ,  ilud. .  l?®» 
ia-4  *  plus.  .ilem.  sur  les  antiquités  d'UercuUwua. 
DiODé  (  N.  ) ,  ltttdret.,*memlMr«  d«  V»t^- 

lar,seille  ,  m.  ver*  i7i*>.i  ,  n'est  connu  fjoe  parmS 
omédic  iotil.  lu  y^usse  prévention ,  ea  3 


M. 

comédie  iotil.  la  yuusse  prrvtnti 
et  en  ven ,  teprésanlde  è  Fftria  enr  le 

lif  n  ,  'Ml  1  -  'n). 

DIUDUHK  de  Siale ,  célèb.  historien  grec,  a^l 
Ag^rium  (aujonrd.  Agirune),  a  vécu  sous  I» 
r^^iivA  de  Ce»..rci  d'Auguste.  11  employa  plosi*»» 
auuiics  a  vovaccr  tu  Lurope  el  en  Asie,  viol  SB" 
suite  s'éUblir  a  Rome  ,  el ,  après  3o  ans  de  recUei- 
ches  et  d'étude  «  puhlia  un  ouv.  qui  cooteasit^ 
40  tivns  l'hisl.  universelle  du  monde  jtaq*  i  » 
prcm.  année  de  la  180^  oIvn.pu.K-  f  l'an  60  a*»» 
J.-C).  Il  u'e»  reste  plu»  que  i3  Uv.,  et  quelqu* 
cxiraiU  des  a5  autres.  Cet  historien  n  aooooce 
point  un  jugement  silr  :  il  paraît  avoir  puisé  oa"* 
de  mauvaises  sources,  cl  n'a  pas  su  dispiwet 
matériaux  qu'il  avait  amassés.  La  prcm.  éd il.  com- 
plète du  texte  grec  de  Diodorc  est  celle  d'Henri- 
Etienne,  iS.'ig,  in-fol. ,  ella  plus  estimée  est  «»« 
de  WfS^..  tiii^' ,  yi  cc  et  Ijtin,  Ani^tenlani,  l'^r** 
a  vol.  in-fol.  mvc  dt  bonnes  remarques.  H  f^»*^ 
una  trad.  franç.  par  Temsson,  Paris,  1737,  7  * 
•n-!  •  ,  y  î'îs.  tii'.i  iiiinpr.  quoique 
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'  trfB  l'an  3oo ,  arait  eu  pour  cîîsclplei  St  Jmh  Giiry- 
•QSlôme,  Maxime,  depuis  ev.  de  Scleuci*,  ti  T|)éo* 
dore^^mû  fm  ëTéquc  de  Mopsuejte.  Il  »r»h  écrit , 
SMf  Fccoit.  Minte  ,  des  Comment,  dont  on  trouve 
qatl^vitFngmens  dan»  les  Chaine*  des  PP.  grvcs  , 
et  d'autres  ouvr.  qui  ce  coat  p«rdlM..St  Cyrille  re- 
garde cet  évéqu*  coatme  1«  ncôeimeur  a*  Kcsto- 
riua  ,  et  rappelle  l'eoiMaî  dà  U  gloire  d«  J.-C. , 
mais  St  Jean  Cl^ryso^[ôlne  ,  Si  Basile  ,  St  AtbaoaM, 
ca  parl<ral  Leaucoup  plus  favoniLIcmcat. 

SiOGElIC ,  taraMami  le  Cym,fu^ ,  philoMphe 
grec  ,  né  à  Sinope  vers  la  fin  du  5"^  S.  ar.  J.-C.  , 
va^à  Aib«a«?s  p*»ur  suivre  la»  Icçou  d'AutiitUèse, 
4Ma#l'«djnil  Ml  nombre  de  Ma  ilitciplea  qu'après 
CM  gHMi4e«  diiBcuUes.  Associant  aux  (lorlrines  de 
MCte  (  V.  Cyniques  ;  la  morale  de  bocrale  ».  dont 
il  avait  suivi  les  leçons,  Diogoac  affectait  OB  aitfphs 
MttTvai»  r^r  Wa  coMiodsii*^* >  «i«  ;  son  uni. 

•■•I*  4kA  m  tMDMM)  mat»  on  peut  croire 
qu'il  n'en  sut  pas  toujours  hanmr  ce  niôiiii-  urguflil 
e»empt,  quand  U  lo  raprockait 
îîf^^fT'"*'  ■irdisto»  aaailM.  Pri»  par 

OM  pmtoa  dans  un  royage  sur  mer,  il  fut  rc-nilu 
COVi»*  Mclave  a  un  cituyeo  de  Conntfae  qui  sut 
apprécier  suii  inértto  et  lui  confia  l'édocalioa  d« 
lila.  iii»BàM ,  awM  nm  cbt^vr  à  «■  «MiNèM 
>»  tnhic  point  h  ««nfiaM^e  do  aon 
u  rcfdsa  l'offre  qu'on  lui  fit  de  racheter  sa 

 té,  »«cut  iaa(qu'à  l'âge  de  g6  ans,  «t  m.  en 

l'm  âai***.  J«-<£ ,  •  U  néma  époque  qu'AIttMdre- 
le-Gcand,  aree  lequel  il  avait  eu  à  Corinthe  cette 
eatrerrue  si  célébae  ,  dont  les  détails  no  sont  pcul- 
ôtro  pas  trè».  exacts.  Il  avait  «crit ,  «uir.  Im aateurs 
aocMOft,  ploa.  «Mr.  r«M»f.  doalMCIUl  n'oit  venu 
jwqtt*»  MMt.  XcirrVf  |^0«  lrWI»e  suus  son 
□  oin  dans  les  collections  des  Episluiaires  grec* 
sont  ériderament  suppMéea,  aiaai  que  pioyfé 
M.  BoMiunade  dans  ui  MéMMlw  la  èla  >  cUnv 
d*  l'institut  de  France. 

DlOOÈNE  Lairce ,  butorien  m  ,  «iftii  nommé 
parce  qu'U  mi^it  1  Lalrte,  vivait,  â  ee  qu'on 
croit,  *<'US  les  empereurs  Septimr-Scvtîrc  i.l  Cjra- 
ealla.  On  ignore  les  parliciiLinlcs  de  sa  vie;  mais 
il  reste  de  lui  un  ouvr.  en  dix  liv  cuntenanlla  Fit  , 
]«•  dofmêt  et  la  dits  mémoral.los  (i.  s  auncu, 
phffoaoph.  Cet  «nvr.  ,  malgré  se»  uoml).  delaula  , 
est  fort  important  par  le  grand  nombre  de  faiU  et 
de  dogmes  qu'il  nous  a  conservés.  La  jirem.  édil. 
grecque  fut  pub.  è  Mie  ,  l533,  in-4  ;  fa  meill  eure 
est  celle  dunnce  par  Mcihomius  (  v.  ce  nom  }  avec 
les  nolci  de  Ménage  et  de  plus,  savans ,  Ara>ler- 
dam  ,  169a,  a  vol.  in.4.  Il  existe  plus.  trad.  franç. 
Diogéoe  Laérce  a  été  traduit  en  franç.  par  F.  u  e- 
ïoHes,  tjon,  1601,  in-S.  par  Gilles  BoiU  au  ,  Paus  , 
1068,  a  vol  in-ia;  par  un  anonyme,  Amsterdam  , 
1758,  3  vol.  in-ia,  Piria,  1706,  a  vol  in-8. 
IgMce  Roaai  a  dehnrei  lieaucoup  do  passages  de  cet 
•flC.  écriv.,  dans  son  ouvr.  inlil.  /.  /?.  commanta- 
Uomes  Laertianm,  Home,  1788,  in-^. 

DIOGÊRE  d'Apollenie ,  ville  é»  11U  de  CrèU , 
ptilosoplic  g.  c  du  5«  S.  avant  J.-C,  fut  dis- 
ciple  d  Anax. menés  (  w.  ce  oon).  Eubli  à  Aibéaes, 
una»  fu'ÀjuMgoras  ,  dont  il  était  le  eoatem- 
pOffam,  Oiogioe  fut,  comme  ce  dernier,  accuse 
dtapi#ld,  et  courut  risque  de  la  vie.  il  regardait 
1  air  comme  le  principe  de  U>utes  choses.  —  l>io. 
CKSL  ,  dit  le  Ba^ioniM,  pbtloa.  aiolaieo,  vint  de 
Syrie  s  établir  i  Athènes,  où  u  fat  disciple  de 
Chry.ippe  (y.  ce  uom) ,  et  s'acqua  une  telle  répu- 
tation que  les  Aibcaieu»  le  cUumrent ,  avae  Car- 
D<ad«a  et  Critolafis,  poor  aUer  ea  tmhmt.  è  Borne. 
XhlfaBl  ioa  aéjoar  dans  cette  dern.  ville,  Diogcue 
7  ouvrit  nne  école  de  dialectique ,  et  ae  contribua 
pas  peu  à  iotpim  aiu  JUoMiM  te  goAt  4a  la 
f  uiioaopbie. 

IXK)GÉ1IIE|I,  ftmir.  grec  ,  ntf tBfcsdée , 


mm 


vivait  «Mi  toK||M^r«»pef^  àêAtm.  fl  avait 

lait  un  dtctKinnaire  des  moU  les  plus  dificilcs  em-' 
plojés  par  les  potées  ,  les  orateurs  et  les  aotaee  an-- 
t'.-urs  grecs.  Hesvcluu,  {v.  ce  nom)  dU  qu'il  »{«- 
ssré  ce  lexique  dans  le  sien.  Il  existe  ,  sous  Ir  nom 
de  Diogenien  ,  an  rec.  de  proverbe*  grecs  qui 
rait  extrait  de  son  grand  dicliottn.,  et  qui  est  inifrf 
dans  l'oavr.  inUt.  MUuia        mrv^rbim  Ormeo- 
rum^  gr^.     Jmt.  f  eioMe,  Aaven,  i/Si%  in-4. 

DIOGNETE,  philosophe,  fut  le  maître  de  l'em^ 
percar  Marc-Aurèle.  On  croit  «tte  c'eal  le  même 
auquel  est  adressée  «a»  lefitii  litArft  dans  les 
(Mttfres  de  St  Justin. 

D10G^ETES.  V.  Càllias. 

DlOlUDESCmylh.).  roi  d'Elolie  ,  fui  du  nornb. 
des  priOMi  grecs  qui  aisistèreol  au  siège  de  Troie. 
Ses  exploiu  le  placèrent  au  l «'■^  tana  des  braves  do 
l'armce  après  Achille  et  Ajax,  Iblo  Télanen. Lo 
déesse  Pallas  l'houorait  d'une  faveur  spéciale. 

piOMiiOK&.  gansai,  d»  fi.  8.,  «rtauu  d'un  tr. 
intit.       OMfiMse,  mmHtèmr  OMÊmU»  et  vart» 

rf.ttorum  ftnere  lil,.  ///.dont  la  première  édition 
parut  avec  les  ouvrages  de  Pbocas,  rhirnat,  ol«  ¥0^ 
nue  ,  SMS  daU ,  in-fol. ,  léimpr. ,  tUA.  ,  1^5  et 
cl*  impr.   séparément,  Paril  ^ 

lâgS ,  in-4 ,  et  inséré  dans  la  oollection  d'B.  Pat«J 
chius  des  Grwmmatici  veleres,  Hanaa«  li(éft«IMM 
1U.4.  —  DioMSMa ,  drt  /e  SMmié^ê,  ml  aat.  dê 
Comm^mt.  eo  gâte  tarDeoTB  de  TWo,  eonserv. 
dans  plus,  bibliiitb.  d'Angleterre  ,  de  France  et 
d'Italie ,  et  dont  M.  ViUoHoo  a  donné  dot  wiiiili 
dans  sea  émtéala  gratm.  ^ 


DION  de  Syracuse  ,  heau'.frlNde  Denys  ,  ditlg 
J*uH«  ,  suivit  avec  assidnild  tM  Icfona  de  Plataa, 
poratvoMMaik ,  0e*^  PAaeiai  avait  aitlftf  4 

Mceav,  et  eonçut  pour  lui  tonte  h  tendresse  d'un 
ami  .  tonte  la  vénération  d'un  disciple.  Denys  s'é- 
tant  l>rouillé  avec  Platon  ,  Oion  prit  hiulmeftC 
le  parti  du  philoMfohe.  Aprèt  la  m.  du  tyran  ,  soa 
Ma  Rrays ,  jalons  du  erddll  et  de  Ta  popolarité  que 

-ion  bean-friTe  s* •'tait  acquis  par  ses  vertus  et  Ses 
taleos.  l'exila.  Ce  fut  alors  que  Dion  pareoumf  U 
(  i  1  e<  e  ,  où  il  attira  les  reeards  et  se  concifla  lee  sdl^ 
frages  des  peuples.  Las  Lacédémoniens  lui  confé- 
rèrent le  titre  de  citoyen  ,  malgré  l'opposition  de 
Denvs  ,  dont  ils  étaient  alors  les  obligM.  Informé 
qne  le  tyran  avait  séf amiré  lotu  aaa  biens  et  fercd 
•a  fénhne  AfAée  dose  marier  &  an  antre,  IKon  rd- 
soliit  de  repasser  en  Sicile  et  d'affrancliir  ta  patrie. 
Celte  expédition  ,  favorisée  par  les  Grecs ,  rdoiaft 
complètement.  Denys  fat  chassé  de  Syracoao ,  naiâ 
Dion  pént  victime  d'un  complot  ourdi  contre  lui 
par  un  Athénien  nommé  Callippe,  (ju'il  avait  con>- 
l>I.'  (ic  l.ienfaits.  La  vie  de  Dion  a  été  écrite  pat 
IMuUrque  et  par  Cornélius  Népos  ;  mais  le  prem.  , 
favorable  Atone  lealidros  grecs,  peint  celui-ci  sous 
un  jour  trop  avantageux;  et  il  faut  préférer  le  récit 
de  (-ornelius  >epos  (ou  plus  exactemeal  de  aott 
abrévialcui  ) ,  plu»  vrai  et  plos  impartial. 

DIO.N  CHR\aOSTOMÉ,  rhéteur  cl  philos,  gr., 
né  dans  le  l"  S.  de  l'ère  chrél,  è  Pruse  en  Bithy- 
nie,  se  livra  d'abord  i  l'art  oratoire  et  se  fit  quelque 
réputation  comme  aophiate.  U  étudia  ensuite  la  phi- 
losophie,  t'attacha  è  la  eecte  stoïcienne,  fut  con- 
sulte par  Vespasirn  ,  que  l'armée  de  Syrie  venait 
de  proclam  er  empereur ,  donna  4  ce  prince  le  con- 
seil de  rétablir  la  rdpufcl^ne,  et  te  rendit  enaaitoi 
Rome,  où  il  séjourna  quelques  années.  La  crainte 
d'être  impliqué  dans  une  conspiraiion  qui  venait 
d'être  découverte  contre  l'empereur  Donulien  d^ 
cida  Dion  i  se  réfugier  chca  les  Gètes.  Mais  ayant 
obtenu,  aprèt  la  aaertdeDomttien  ,  la  bienveillance 
de  If erva  et  de  Trajan  ,  ses  sutcesieurs  à  l'empire  , 
il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  m.  dans  un  âge  trèa- 
avancé.  Il  reste  de  lui  go  rflfMttrt  eo  langue  gr., 
dont  le  sl\!f  simple  et  élégant  ne  tient  point  de 

celai  des  sopkult».  XU  paruxeal  pour  la  praouèro 
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fois  •  VesiM^  tSSl,  in-fol.  haimM.  Mitions  sont 
CcUm  de  Frédéric  Morel  avec  une  Tmion  latine , 
Furis  ,  i6o4  »  un  nour.  tilrc  ,  i6a3,  in-fol.,  et 
celle  de  Kvitke ,  donnée  par  sa  vc  ivc,  ie«te  grec 


uul  «  Lcmsig  ,  1784,  a  roi.  M>  Uré^igM  • 
9ni,  «a  maç.  quelq.-unt  de  mi  ^iwoiit»  ( v.  f^to 

dts  r>ml.  grecs  ,  l.  a ,  l^Sl  ,  3  Yol.  in-ia  ). 

lilON  CAââlUS  ,  butor,  romain  ,  oé  à  ^iictfe  en 
iBiibyiiM  v«n  b  f a  da  S*  S.  d«  l'dia  chret. ,  était 
£U  d'un  sdaatear  romain  qui  avait  gouveraë  la  Dal- 
Mati*  et  U  Cilicie  ,  et  descendait  par  «a  mère  de 
Dion  Ciiryaoatôme.  Son  vrai  nom  était  Caisîiu  Dion 
Cocceiaaua.  11  fut  nomnaé  aénateur  ««ua  l'emper. 
CoawaoJn ,  et,  aprte  avoir  «xared  ka  frtm,  wm- 
■■tntnret  ,  il  te  relira  d^ns  sa  patrie  pour  mettre 
la  dam.  m.i  n  à  ton  Mut.  romaine^  dont  il  t'occu- 
pait devoia  long-tem|a«  Oa  igaon  l'époque  de  ta 
aaort.  Il  tnit  écrit  *a  grec  plat,  oavr.,  dont  le 
priaalpat  était  cchrî  dont  noat  veaoaa  da  parler,  di- 

Vité  en  80  livres.  Lcî  ."JS  prcm.  tont  perdu»  ,  à  l'i  x- 
«Optaon  de  quelquet  fragment  coaaorvé»  «lani  Jes 
Me.  4m  Gonatantin  Porphyrogénèta  («.  ce  Bom  ). 
L«i  19  suiv.,  jusqu'à  U  (in  du  54*,  «ont  eoTnplett  k 
quelques  lacunes  pi  es  ,  et  il  reste  un  alirégé  aaaw 
étendu  des  six  livres  tuiv.  ;  mais  on  a'a  pour  las 
ao  daraifloi  qae  l'aiicégé  de  Xipbiilin  (  w.  ee  aaai  )• 
Dioa  est  le  damier  dea  deriv.  grecs  qui  ait  conav  et 
aaivilet  règles  de  IMiist.  On  trouve  dans  la  iiimnc  de 
Tordre  ,  du  jugement  cl  une  grande  exactitude 
•dan*  la  clirunol.  La  prrm.  édit.  de  Dion  est  celle 
ide  II.  Ksiicooe ,  m  fol.  La  meill.  est  celle  de 

Kevmar,  Hambourg,  1760  ,  2  vol.  in-fol.  M.  Mo- 
relli  ayant  trouvé  ,  vers  U  fin  du  dern.  S.  .  dans  un 
MS.  à  Vanisa,  quclg.  Xragmana  daa  livraa  5à  «t  56^ 
les  pub.  avec  aae  Tenioa  laliae  et  daa  variaalaa« 
Bassauo,  1798,  in-8  ;  réiropr.  par  les  soini  de 
Cliardou  de  La  Ruclielte  (  Y.  C«  aom  au  auppl.  )  , 
Paris  ,  1800,  io-ful. ,  pourqa'M  paiaM  joiaure  ce 
'  «ttoplémcat  à  l'édit.  de  Reyoaar.  Les  prem.  livret 
âe  Dion ,  pub.  à  Kaples  en  1747,  lU-lol.  ,  par  un 
!fil.  Falcooi ,  ne  sont  autre  cliosc  que  da  c&ir^itt  do 
Platarouc  et,  de  Square.  11  a'/  a  pas  d'autre  trad. 
fiaaç .  oe  cet  wdea  histor.  que  celle  de  Ddroiien. 
V.  ee  nom. 

D10M5  (PlERat),  chirurgien  distingué  de  la  fin 
ia  IJf  8.etdu  commencement  du  18*,  fut  succea- 
fÎTeflkeat  prenaicr  cbirurgiea  de  la  rciue,  épouse 
de  Loati  aIV,  de  la  daupliine  ,  du  daupbin  et  des 
eafant  d<  Fram  e,  profits;!  l'aniitomic  et  la  clii- 
vantie  au  Jardin  des  Plantes  «  et  m.  à  Paris  en 
1710*  daas  aa  Ige  Ifèa^vaecd.  Oa  a  de  lui  les 

ouvrages  suivans  :  fftsloire  anatomir/iu-  d'une  ma- 
trice extraurUtnnire  ,  Parit ,  lt)8J  ,  111-12.  yiiiaio- 
mie  de  l'hommê  suivant  la  circululion  du  sang  et 
hs  HOUveUms  découvertes ,  Paris ,  l(nOt  et  avec  des 
Botee  de  Deraax ,  1728 ,  in-8  ,  trad.  en  latin ,  en 
angl.  et  en  tarlare  ,  pniir  l'iuj^c  des  médecins  de 
la  Cbine  i  Cours  d'operattons  de  chirurgie  démon- 
tré» «m  Jardin  ^dn  Roi ,  Paris  ,  1707,  in-8,  nouv. 
réîmpr.  et  trad.  en  plut,  langues  ;  Dissertation  sur 
la  mort  iu^ile,  etc.,  iLid.,  1701),  iii-12;  Traité 
général  des  accouchemens  ,  ibid.,  1718,  io-8  , 
trad.  en  aogl.,  en  allem.  et  ea  hollaad.  —  Dioma 
(ChaHes),  médecin  de  la  faealtd  de  Paria ,  m.  dans 
cette  ville  en  I77t>,  est  auteur  à'une  Dissert,  sur  le 
taemn  ,  ou  ver  solitaire ,  etc.,  Paris  ,  174^1  io-12. 

piOMS  DU  SÉJOUR  (Louts-AcBiLU),  coa- 
scillcr  à  la  cour  des  aides  et  doyen  de  cette  com- 
pagnie à  l'époque  de  la  révolution  ,  a  écrit  des 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  lu  cour  des  aides  ^ 
I  vol.  in-^.  Il  avait  fait  plutieara  observations  pby- 
ùques ,  eatre  aotret  celle  d'na  arc*es^iel  eausé 
par  la  lune,  cl  aperçu  de  Sl-Gcrroain-cn-Layc  le 
o  juin  1770;  elle  a  été  consigace  dans  les  mém.  de 
l'académie  des  sciences. —  Dionis  (Acbille-Pierre), 
fils  du  précédent,  un  des  géomètres  les  plus  dis- 
tingués du  18*  S.,  né  à  Paris  en  17^4 ,  lut  re(u 
cooMitler  m  parlem.  ca  I7â8 ,  mmauc%  tMocid  de 


l'acad.  des  sciences  en  1765,  et  député  delà  no- 
blesse à  l'aasembl.  constituante.  Il  donaa  i  Pdlade 
des  sciences  exactes  tout  le  temps  que  Idi  laiaaaieat 
tes  fonctions  judiciaires  ,  s'allji  lu  surtout  à  l'ap- 
plicattoo  de  l'analyse  aux  phénomènes  célestes, 
et  earichitia  aeseaee  d'aae  loale  de  rftallttt  lat^ 
retsans  sur  les  éclipses ,  les  comètes  ,  let  appari- 
tion* et  les  disparitions  de  l'anneau  de  Satorue.  Le 
détail  de  ces  différent  travaux  se  trouve  dans  Ica 
mémoires  de  l'acadéaiia  de  1761  à  I774*  Dioais  a 
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recueilli  toat  ce  qo^l  avait  éwt 

dans  un  corps  d'ouvr.  qu'il  publia  sous  le  titre  de 
Traite  aHalytujue  des  mouvemens  apparrns  dat 
corps  cétettês ,  Paria,  1786-1789,  a  vol.  in-i.  Oa 
a  en  outre  de  lui  un  Traité  des  courbes  nlgehriq.^ 
Paris,  17^0,  tu- 12,  en  société  avec  Goudio  ,  ainsi 
que  des  kecherchtt  $mr  la  gnomomoue,  ibid.,  1761, 
M.  ea  179&.  —  Uae  deaMiaeUe  Dmmiu,  pa- 
rente des  prieddeaa,  «al  aalaar  de  VOrigIsto  é*$ 
Grâces  ,  poème  (eu  prose)  en  5  chants ,  1777,  in-8 
DlOMSl  (PBUaprE-LacauT),  savaat  ecclés. 
ramaia,  lidadtciOT de  la  basiliqae  da  Valieaa,  aé 
en  1711,  m.  1789,  te  distingua  par  une  connata- 
sanco  approfondie  dee  anciens  canons  et  de  toutes 
let  matières  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  :  Sacrarum 
vaiicamm  boêUÈem  cijrpUuwm  moauesciita ,  Rome« 
1 773 ,  in-fol.«  83  pl.;  JmUfmiMwiimt  ^spmrarmm 
fiasihaiium  rinis  cx'posttio,  etc.,  îbid.,  1780.  et 
un  opuscule  juïtiticalif  de»  document  qu'ii  avast 
insérés  dans  le  BuUario  vaticaao ,  dont  il  partagaa 
la  rédaction  avec  l'abbé  Marttnetti,  ihid.,  17S3. 

DIOKYSIUS  ,  peintre  grec  ,  contemp.  et  imitât 
de  Poiygnote ,  vivait  4'^  •'■■^  cuvirun  avant  J.-C, 
vers  la^a^  olympiade.  On  cU«  de  cet  arttaU  na  por- 
trait de  piMie  tragiqae  Ariataraaa  ,  représcailé 
portant  sur  ta  poitrine  l'imago  de  la  muse  de  la 
tragédie.  —  Un  autre  Uio.NYSiua  ,  peintre  romain, 
fut  surnommé  V Anthropophags^  parce  qa'il  aa 
peignait  que  des  figures  humaines.-—  Diovvnvaf 
siulplcur  grec  ,  vivait  à  Argos  entre  les  71*  et  T^* 
olympiades  ;  il  fit  avci:  Glaucus,  son  couipalnole, 
plus,  morceaux  qui  furent  envoyés  à  l:<lis  •  daas  le 
Péloponise.  — >  Oo  cite  eaeote  «a  DiovTtioa ,  ib 
de  limatcliidc  et  frère  de  Polyclès  ,  qui  sculpta 
une  !>lalue  de  Jupiter  et  une  statue  de  Juooa  ,  exis- 
tant du  temps  de  Piine  aux  portiquea  d'Octane 
DlOiNÏSlUS.  V.  Dsma  aiDKiii«; 
DIOPHANTE  d'Alezaadrie ,  matlidmat.  grec, 

e>l  auteur  du  plusanc.  traité  qui  nou >  .•.oit  parvenu 
sur  l'algèbre.  Le  temps  où  il  a  vécu  est  forttnccrC« 
et  son  oavr.  0*0  été  connu  en  Europe  qu'an  |5*  Sw* 
ans  oprèi  que  l'algèbre  eilt  été  transportée 
l'Orient  en  IIjIio  par  Lucas  Pacciolo.  Le  célèbre 
géomètre  La  Graugo  pense  que  Diuphante  doit 
être  regardé  comme  l'inventeur  de  cette  scteace, 
et  il  parait  constant  qne  les  Arabes ,  aua^da  ea 
attribua  celtr  inventuin  ,  n'ont  c'ié  tjue  les  Iraducl. 
du  malbéroaticieo  grec.  Des  treise  livr.  qu'il  avait 
composé  il  ae  aoaa  «at  parveaa  que  le»  a» 
et  on  livre  concernant  les  nombres  multangïUai 
ou  polygones.  La  f'  édit.  a  été  publ.  àBàle,eB 
1573,  in-fol.,  sou»  le  litre  de  Diophanti  Alexa»- 

diini  rtrum  anthmeticuntm  IH.  VI  â  G.  JC/ms- 

éro  ÂugustmMo  tmerwHktft  lafore  ItoM 
et  comment,  explanatum ,  mque  lucem  edt 


une  autre  édit.  ayant  pour  titre  :  Diophaali  Alexs^ 
drMy  etc.,  arnsc  pruaftM  ^racè  c<  Uâùtk  cditf« 

mtque  absolutissimis  eommentariis  illustrati  ,  «oc- 
tore  C.  G.  Bacheto  Mesinaco ,  fut  pub.  à  Paris, 
1631,  in-fol.  ;  nouv.  édit.,  avec  des  ui.>ervatioDS  df 
Fermât,  Toiilottse  ,  1670 ,  io-fol.,  trad.  aa  fraac« 
par  Simoa  Sievta ,  et  Alb.  Guaid.      cm  noms. 

DIOSCORK.  év.  dUcrmopolis  en  Ecvpte  daai 
le  4*  S»  de  J.-C.  lut  persécuté  ,  ainsi  que  trt  trois 
frères,  Ammonius ,  Ëusèbe  et  Eaikyme«  par  Tliéa» 
pliilc  ,  patriarche  d'Alexandrie,  pour  avoir  donné 
asile  au  prêtre  Isidore  («.  ce  nom  et  mourut  à 
CoBrtaatiaople  tm  l'aa  4p3* 
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DTOSCORE,  patriarcbe  d'Alexandrie,  tucc<cda  , 
en  l'an  ^^H,  à  St  Cyrille,  embrassa  le  parti  d'Kuly- 
cliè«  (t».  ce  Dom).  dritinnil.)  et  ohlinl  la  couvocition 
du  faineiiK  concile  d'Kphète,  composé  de  i3o  cvéq. 
d'Asie  et  d'Afrique  ,  dont  l'caipercur  Theodosc  lui 
donna  la  présidence.  C'est  dans  ce  concile  (connu 
dans  l'histoire  ecclesiatliffue  sous  le  nom  de  Itri- 
ganilage  d'Eplièic,  parce  qu'on  y  employa  la 
violence)  que  fut  approuvée  la  profession  de  foi 
d'Ealycli^s,  et  que  l'on  condamna  Flavius ,  F.u- 
«èlie ,  Tliéf>dorat  (v.  ces  noms),  cl  d'autres  pré- 
lats, comme  ayant  allerc'  la  foi  de  Nicée  et  du 
premier  coflcilc  d'Eplièse.  Dioscure  osa  ensuite 
prononcer  contre  le  papo  Si  Léon  une  excommu- 
nication qu'il  fit  souscrire  p>r  dix  évi-ques  ,  ses 
aulTragant  ;  mais  il  fut  déposé  r^ouoe  suivante  au 
concile  de  Conslantiuoplc ,  et  riilé  par  l'empereur 
en  l'aplilagonie,  où  i!  m.  en  4-'>4-  —  Dioscoke,  dit 
le  jeune,  succéda,  on  l'an  à  Jeun  Jiicéolc  , 

pati  iarclie  liéréliqae  il'Ali^Kandric  ,  et  m.  eu 
—  DioscoRE  ,  anii-papr  ,  lut  tin  par  un  parti,  en 
529,  après  la  mort  de  Fclix  III.  en  même  temps 
que  Doniface  II  était  ordoniiiir  par  un  autre  parti  : 
mais  ce  schisme  ne  dura  qu'un  mois  ,  et  Diuscorc 
m.  le  la  nor.  sair.  Boniface  le  iit  condamner  et 
anathématis^r  après  son  décès. 

D10SC(^RIDE,  cé'ùhro  graveur  en  pierres  Gnes, 
Crée  d'origine,  s'étalilit  à  Rome  sous  le  règuc 
d'Auguste.  Un  portrait  de  l'cnipcreur  qu'il  grava 
•ur  une  pierre  line  fut  regardé  comme  un  clicf- 
d'oruvrc,  et  servit  aux  successeurs  d'Auguste  pour 
■celler  leurs  édits.  Le  cabinet  des  antiques  do  la 
)>ibliotli.  du  roi  possède  une  améthyste  qui  uiTre 
une  tête  de  Snlon  ,  et  porte  le  nom  ne  IHoscr.nde. 

UKkSCOKIDE  (Peo.%îiiI's).  nicdeciii  grec,  né 
vers  le  commencement  de  l'ère  clirét.  à  Auazarbe 
en  Cilicie,  avait  écrit,  sur  la  altère  medic  tirée 
des  trois  règnes  de  la  nature  ,  un  ouvr.  très-céiclire 
en  a)  livres,  dont  5  sculem.  nous  sont  parvenus, 
encore  leur  aullienticilé  a-l-elle  ctc  contestée  par 
de  sav.  crit.  L'un  des  plus  auc.  MSs.  de  cet  ouvr., 
ft  l'un  des  plus  remurqu.ih.  ,  est  celui  que  Bukhecq 
(v.  ce  nom)  apporta  de  Cunstanliuople  à  \  ieune  , 
■vers  le  milien  du  iti*  S, On  y  trouve ,  entre  les 
fîg.  des  plantes  ,  qtioiques  portraits  des  plus  cé- 
lèbres médecins  de  rantiquilc,  notamment  celui  de 
Dioscoridc  ,  double.  Le  levie  grec  a  clé  imprimé 
pour  la  prcm.  fois  à  \eoise,  i%)9.  in-ful.  ;  la 
meilleure  est  celle  qu'a  donnée  Marcellus  Virgilius 
Adriano  ,  Florence  ,  i5i8,  avec  le  li  xlc  grec  ,  plus, 
fois  réimpr.  ;  la  dern.  et  la  meilleure  édit.  e^it  celle 
de  Francfort,  l.'îyS,  in-fol.,  dédiée  à  Hvnri  IV.  11 
rn  existe  aussi  de  nomlir.  Iraduct.  daus  toutes  Ici 
langues,  excepté  en  anglais.  MatUiolc  {v.  ce  nom) 
s'est  acquis  une  grande  réputaliou  par  scï  Conuiun- 
taires  sur  Dioscoridc. 

DIOT,  currf  de  Ligny-Jur-Canclie ,  députe  du 
clergé  d'Artois  aux  états  généraux  de  1789  ,  parut 
d'abord  embrasser  avec  ardeur  lu  came  de  la  révul., 
prêta  le  serment  exigé  par  la  constitution  civile  du 
riergé ,  et  fut  nommé  évê  fue  constitutionnel  du 
département  de  la  .Marne;  mais  bientôt  il  nionlra 
le  plus  vif  lepenlir  de  sa  conduite,  refusa  d'cierecr 
les  fonctions  d'cvéi[ue .  retourna  daus  euro,  et 
en(;9gea  ses  paroissiens  à  ne  point  se  sounicltrc  aux 
décrets  de  l'.issembl.  Tl  fut  arrt'lé  comme  suspect, 
en  1794  «  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
d'Arras.  Il  déclara  quM  invoquait  le  martyre  rn 
expiation  du  terment  qu'il  avait  prunoucé  ,  et  fut 
cond.imnc  à  mort. 

DIOTOOENK,  philos,  pythagoricien,  ne  noiis 
est  connu  que  par  quelques  Sr^'^mcm  que  Sloliée  a 
conservés  de  ses  écrits,  en  citant  leurs  litres  :  TruUc 
sur  In  Kiintetf' ,  et  un  iuilrc  sif  lu  rojt  iinte. 

D1PEM'< ,  sculpteur  grec  qui  vivait  ans  avant 
J.-C.,vers  la  60' olympiade ,  fa  avec  bcyllis  ,  son 
fr^re  ,  un  srnnd  noinlirc  de  statues  des  dieux  en 
marbre  dcFaios,  entre  auUes,  cillci  d'A]>ollun,  d« 


Diane,  d'Hercule  et  de  Minerve  ,  pour  les  Sicyo- 
niens  ;  une  statue  de  Minerve  pour  la  ville  de 
Clcone  ;  celles  de  Castor  et  de  Poliux  pour  Argjos  , 
et  d  n  erciile  ]  oiirTiiynthe.  La  plupart  tuLsislaicnt 
encore  du  temps  de  Pausanias. 

DIPHILE,  poète  comique  grec,  né  à  Siuope, 
contemporain  de  Ménandrc  ,  Uoristail  dans  la  itS* 
olympiade.  Il  avait  compose  cent  comédies  ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  de  très-courts  fragniens  imprimés 
dans  les  recueils  de  G.  Morcl ,  d'Hcrtelius ,  de 
Grotius  et  trad.  dans  le  tome  V  <ie%  Soirées  UtU'- 
rmres  de  Coupé.  Fabricius  nous  donne  let  tilrea 
de  4(>  des  Comédies  de  Diphile.  Plus,  de  cas  ^uèces 
ont  été  imitées  par  Tercnce  et  par  Piaule ,  nulam- 
nient  les  Àdelphes ,  la  Ca.itna  et  le  BuUens.  —  Il  y 
a  encore  de  ce  nom  plus,  anciens  aut.  peu  conqua. 

DIPLOVATAZIO  (TuoJl#s),juruconsultc  ital., 
né  à  Corfou  en  i^Giy  m.  en  i5ji,  exerça  les  fune-  , 
lions  d'avocat  fiscal  au  tribunal  de  Pesaro.  Forcé 
de  quitter  cet  emploi  pour  se  soustraire  aux  persé- 
cutions du  duc  Jean  Sforce ,  il  se  réfugia  èGabto, 
et  ens>nitc  à  Venise ,  où  il  donna  des  leçons  de 
droit.  Les  Iroublcj  de  Pesaro  s'ébut  apaiiies ,  il  y 
fut  rap^K-lé  par  Tes  liabitans,  et  fut  élevé  à  l'eroplui 
de  gontalonnier.  II  ne  nous  reste  ,que  des  fragment 
des  nombreux  onvrngt-s  qu'il  avait  écrits  sur  lo 
droit  des  Grecs  et  des  Vénitiens  ,  et  sur  les  juris- 
consullei  les  plus  célcbrcs.  Sa  vie  a  été  publiée  par 
Olivicri ,  Pesaro,  1771  :  on  troure ,  à  la  suite,  des 
fragmcns  de  son  traite  de  Pntitanliâ  doctontm, 
iiVf  de  { lavis  junsconsultis. 

DIPPEL(Ji.Ai«-CoNRAD),  philosophe  et  cbiiuiale 
allemand  ,  né  en  1678,  in.  en  1734,  était  destiné  & 
succi-der  èsonjpère,  ministre  lulbérica  à  Darm- 
sladl;  mais  les  egaremcns  de  son  esprit ,  et  les  atta- 
ques violeiitej  ^u'il  dirifiea  contre  les  protestant 
dans  son  Fnpisrnus  pivlestanltitm  vtipulans  ,  son- 
lev«!r«  nt  conlrc  lui  tous  les  ttiéolugient  et  le  forcè- 
rent à  quillci-  sa  patrie  II  parcourut  l'Allemagne, 
la  Hollande  et  la  Sucde  ,  eu  cherçliant  à  rupaudre 
ses  systèmes  iIicoIli^',  et  'pliiioiopL. ,  a'adonna  à 
l'étude  de  ralcliimic  et  Je  la  chimie  pbarniaccuUq-, 
découvrit  Vffmle  animale  ,  qui  purle  sou  nom  ,  et 
le  Dleit  de.  l'iussv,  dont  la  compusition  ne  fat 
connue  du  public  qu'en  I7a4-  ouvrages  coa- 
si.otent  en  TraUts  We  conirofcrse,  pub<  tout  le  nom 
de  Chrislianus  Pemocritin  ;  on  eu  trouve  les  titres 
dans  V/fistoîre  dct  Savmnr  ficssois  ^  par  Sliiedel, 
en  allemand.  Les  principaux  ont  été  i^pr.  à  lierle- 
bourg,  1747.  3  vol.  in-^.  La  vit  de  Dippel  a  élé 
écrite  par  j.-G.-G.  Ackermaun  ,  Leipzig,  X781, 
in-8  ,  et  par  11.-W.-II.  (  Jeau-Guillaumu  Ilulf- 
raann'),  Darmsladt,  1782  ,  in- 12. 

OIUATZOU-BAGHDASSAR,  savant  arménico 
du  17'  S.,  n'eit  guère  connu  que  pour  avoir  rais  en 
ordre  les  MSi.  U'Kifiniii  TcUoleby,  son  ami.  Il  te 
proposait  de  let  publier;  mais  il  m.  en  1719  avant 
d'avoir  ciTcctué  ce  projet.  Ces  écrits  sont  :  //i*i<»i»v 
di' ta  icvolution  Je  Comianlinopie  en  170J,  A'je 
ù'^iffdtck ,  ftalriurche  arménien ,  sifmufpine  le 
Cruel  ;  cl  un  .ibregc  htstoriijue  des  rois  d  Arménie, 
des  djnnstifs  haiXunnc  ,  arsavide ,  pacrattde  et 
riipéniennr^  Les  deux  premiers  sont  déposés  à  la 
bibliothèque  du  roi.  —  Uu  autre  Dikat£01;-Da«<h- 
DAstiAR  ,  célèbre  grimmainen  et  poète  arménien , 
au  i8*  S.,  a  Iai:>sé  nn  Recueil  de  poésies  sur  d[ffe- 
lens  sujets  de  murale,  et  une  G'  aifimatre  anné- 
n,eiuie ,  imyr.  à  Constaniinuple..... 

D1R0V>  (FfcA.Mçuis) ,  docteur  de  Sorlionne,  et 
cbiiioine  d'.\vranclivs  ,  m.  vers  1691,  a  publ.  plu- 
sieurs écrits  contre  Port-I'koyal  ,  au  sujet  de  la 
queieile  du  formulaire,  et  uu  ouv.  inlil.  Preuves 
et  préjugés  pour  la  religion  cln\:ttenne  et  citho- 
lu/iie  contre  les  Jnuaes  rehawm  et  i'alheume , 
Faris,  iC>83  .  in-4.  Ou  lut  aUribuc  les  Somtratirs 
de  CJtist.  eclfS.,  qu'un  trouve  à  la  lîu  de  cliaquc 
sièi  le  de  l'abrcjîc  cbi  onulogiq::e  de  Mcxeraî. 

DISCRET  ^L.-COi  o^-*  »^"*  lequel  c»l  cguuu 
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l'auteur  A'aû  oUTrag'*  intituU»  :  AJisan  ,  comciUc 
dédiée  aux  jeunes  veiiMM  et  aii\  vicklles  (îllcs  . 
i637«  i6<)4t  it)<>A,  io-12.  Dans  cette  dcrn. 

tfdil.,  1»  iHr*  parte  ;  Aiiton ,  ete.,  tlMi^e  ei*«)t>\ . 

aui  ji'uiicî  vpin'j-s  rt  r»i>\  vioilir;  fille,  ft  i  j)ri''- 
•eitl  aux  beumèr«i  <1c  Pans.  L  i  liibliotlicatie  du 
théâtre  fraoç.  attribut-  inômr  auteur /iM  JSbpccs 
de  yoHgirnrd ,  etc.,  i()J8.  in-8. 

DISDIER  (Hkni«i-Fhançoi>-Michel),  clilrurg., 
•ni  à  Grenoble  en  1708 ,  mort  à  l'uris  cri  I78(,  avait 
wqaia  uo«  p.  réputat.  d'balùleté  coieoae  prwfets. 
partlenlier  Anatomie.  Ses  feçbnt  étaient  sptfcialc- 
mwnt  de«tiiiëfS  à  l'iu  itrui-tio'i  des  i>cii»lro«.  On  a 
dv  Ini  plusicnn  uii>i-.  cicmeniaircs ,  ctiiro  ^ulrct  : 
Hiéteire  exacte  des  os  ,  Lyon  ,  1738,  Pari-s .  i76"7, 
ia-ia,  fig.,  abrégée  <!>■  r>>st«?oIûgle  de  Wiiivi  nv  ; 
Tml'leatix  nnatomù/..  Pain  ,  1758,  in-f.'l.:  7'r.  tirs 
handttges^  iWid.,  I74'i  'T-^l'  Sn^  y<il-j'.:if  i>u 

Tr,  dnâpnrtus  molles,  iL.^  17^1  «  3  vol.  in- 12,  etc. 

DHKIBY  f.TcAit),  creUs.  et  inagisir.  angl.,  né  à 
I.incoto  i-n  1^)77,  ni.  <  ii  17^0.  tli.tiiipiia  pjr  si'u 
iutconté  et  6CS  eilùrU  pour  i  i  rtiic>rnie  diit/iigcurk 
|(ubTîi|«w.  Il  fltiu»  deux.  Essais  sur  l'exécufion. 
(tes  lois  contre  l'immnr.iUtr  e!  In  prn^unntioit 
et*;.,  ljv>8  fl  1710,  in-8  ;  uiia  Gt-u^  aio^ic  Jr  l  :  m.it- 
MH'dk  BrnitiWicA'LtineboUrfr,  1724);  les  tiKitvi  laux 
d'an  grand  ouTiragc  «ju'il  préparait  ^uu»  le  titre  do 
Corpus  legam  de  mormts  nrformmndis  ,  et  un 
poème  intit.  Flora  ,  et  in>)ir.  a»c<*  l.i  tiad.  aii-l-iiït 
des  Jardins  de  Hapin,  par  Cardtiicr,  170^,  ui-8. 
DISTELUEYEK  (Ijumbekt) 

d'etal  d<  rt  lcf-:,.t  a  tlo  Bt-antieli<Mirg  .  nr  à  l.iij)$ig 
en  l5%%  ,  etadi  i  (l'.i!.orJ  la  litruln^ii;  ,  et  se  .1 
eiNmIèà  b  jurisprudence  ,  dual  U  ne  U(o.\  i>-i>  à 
4alttt«*d<is  lepuus.  II  vint  eaJuiXe  as  fiter  a  Uvilio 
«V«è>  ta  flt^nie ,  et  acquit  en  hea  tÊm  icutp»  la  bieo- 
vtidljiic  -  de  IVdcelcar  Joachiin  U ,  qui  lui  eoufla 

filiu.  affaires  et  mi.<>sion«  iiuporlantes.  Set  services 
arait  récompenses  par  ia  dignitd  die  cliancélier.  La 
Marriie  d«  Bandc]>oii(g  lui  1;  T  » t  di  ■. ..ïi'i  <'.i- -'jc- 
cToissenicnl  dr  sa  pt)nnkihoii  <rt  .!f  ^.m  nu'. islri<-  par 
r^Riprciietiieiil  (|iril  u.itc:ieJI.(  à«.^  lijl'il.iit.'< 
du  np-i)as,  qui  fuyaient  la  Ivtauti.  t>c  i^hiliu.  11. 
It\n.  eu  t5B9.  Sa  viVa  M  <?cri(a  par  J.-l'.  Cundf- 
lin^  ,  Ti-rliii  .  '7"  -.  in-S. 

H  'âk  dTràtt  Uàturer  à  J^r^^cfurt-suM  uc  !t 

Rotlicmliotirg  «  n  Hc^Sf- ,  Pau  1'^77  '     '/-^r  - 

laissé  de  «avautct  di^^rtations  luiturK;  --tu  lc> 
ancrns  Oerni^ins,  «iir  l'ori^uc  du  <\ioi\  ^m'  hc  i  ti 

«oaéertiaat  J.-C,  etc.*;  recdcîntea '<: (  pubUé'-s  «ou$ 

lu  iiiic  i!<   i'i'ys  lialw'iitiii  tj\'uli'inu  ..,.  S)  >'l»ifji- . 
Fraucfurl ,  ï/Sy  ,  in-ij  ;  uùe  t'ie  _Ju  i>nf,e 
goirt  P'If,  M  line  CuttilHuàtion  de  rbisiouc  Uv , 

Milite  Je  l'aùhJ  fct  t't,  puur  la  partie  .i!]eiii.iiide.  lî 
a  donne  eu  outre  une  Cilit.  tît*       ■l/on'jits  (f^-ri/iu-  ' 
nontnt  a>c«  de^  comment.,  1726  ,  iii-8  .  t  l  lui'  e.îd. 
dc«  Àmtutle*  CtiMœ  da  Wetaer  'i«schtidliiacb«:r , 
1716 ,  in^fàt.-       •  ■     •  ■ 

I>1  l'M.VK  .  Instar.  allMtt.,  i\è<\.  de  Merschourg. 
né  en  978,4».  en  trr8,-  tt*est'vonnit  r^\x«  coioiue 
aat.  d'iMiT  Chronique  font  «éhtr  à  l*ittitt»ire  dosoo 
temps  pfudattt  le»  n  pne»  des  1  [ii]iL'i-t'ars  llctiri  f , 
Olliou  11  et  111,  et  Henri  11,  i'rancfî.rt ,  i'j6o  , 
iii-lul. ,  tt  Httranbcrg  ,  1807,'  in-^,  en  latht  ,'ci 
£r«fd«,  I^ÇO  en  allemand.  Lcdmilz  en  a  donné 
une  dilit.  c»linjéedani  se*  Scrtplor<rs  rerum  IJruns- 
«WMMâtM  ,  Uanuvrc  ,  1707,  lu-ful. 

OrîMAR  (1  uii;uooR£<jACQOEs)  .  profcss.  ùMiia. 
«t  d«  gdograpbic ,  nd  i  Berlin  en  1784,  m.  en  1 791  , 
est  aut.  des  n:tv.  suir.  ;  tle  Metliodu  ,  fjuà  htsinritt 
iianfertaiis  doceri  t/nent ,  lieriin,  ij'i)  ,  iii-jj  ;  Ifus- 
•  eription  de  l'anc.  Egypte  (cD  •Uem.)',  1784  ,  iû-H  ; 
9ttr  l'Etat  du  pays  de  CAanann  ,  tle  l'.lmi  ie  et  de 
MMtopotamie,  depuis  Âhrahnm  /tisf/n'it  l.t  sor.'ie 
'l'i'HJptc  ,  lîeiliii  ,  1780 ,  in-8  (  idem  )  ;  /fin.  d  i 
IstV9lH94jiis^uà  Cj'.tu.t       O'icm),  liid.,  Ij8t/, 


sur  les  peuple*  nmctuti  dk  niiicèit , 

d.  s  ClniUrem  et  des  PAAateîèM  (t<)ei»),  Ai 

1».,  1790  ,  ia-8  .  ctc 


DITMkRou  DlTM.^RCIkAx).  grav.  au  lurio  d« 
Vcide  (Limande  ,  n<Ç  vers  l538  dans  les  Pa^s-Ba»  , 
m.  a  Anvers  en  i6o3,  a  laissé  entre  aultet  etlaïupea 
eitiantfes  ,  un  Christ  dans  les  nuM,  dVfrtl  y**î*'tl 
Cuxcte ,  i5;4  *  0r*i>d  «a-fol.         .  . 

UITTBRS  DK  DITTERSDORr  (CÀlNtics),  ce', 
lèiir  -  cam]iciiit.  alli  r.i  ,  ni^'  à  VicQII«cO  >739,  m.  ca 
1797,  avait  montré  dès  l'a^c  de  7  ans  uue  passion 
extraordinaire  pour  la  musique,  et  acquit  •  l'deule 
dc'i  prciii.  violons  de  son  temps  un  ta!eul  (pii  evcila 
rndiiiii  .ilion  gëndr.  Il  parcourut  l'Allcuiai^iie  ,  ac« 
<:  t  I  lillick  eu  Italie,  résida  piu^.  auuccs  4 

I'mtIiu  cl  à  Vienne ,  et  so  lia  avec  le  celiUtre  Ua)  Ja. 
Oa  trouve  la  liste'de  ces  ouv.  dans  la  Ifene  aii^eut. 
di  iif^rfie  InbL'illn'k  ,  tom.S  j.  Le»  juiiicip.  suul  ! 
lei  Mi  tftinntpfinies  d'Ov\Jc  ,  l  O.npa».  de  tû  *jr9T 
phanir<i  ,  Vienne,  I7u5  ,  et  dc>  Or.doritt  d'ftf  e  4 
de  Davi  !  ,  (!'■  J.ili  cl  '('!']st!.f:  ;  ce  der-,"!.  pj5->i-  p  iur 
s'>n  «-II,  r-il'u'iix  rr.  L'//i \t.  de  su  i-ic,  pur  lui-iut^aïc,  a 
I  :<-  pull,  par  son  fils,  Leipsig,  lSi>l,  in-S,  eu  aliéna* 
DllTÊttiER  (Jcam;,  perM»ona|f  «mu  d'une  de* 
plus  anciennes  ftmtlles  de  Verne  «vivait  vei«l*aB 
t4  }U.  Ou  lui  .Uliilnic  les  ^luturcs  qui  orueul  la 
Cnronif/,  de  Itcme  ^  par  Benoit  XscUacltllau.  (^uel* 
que)  biograplies  penscut  qu*ît  coopéra  d^emculi 
t.i  r•'l^T■'  (  .1  d>' t'ct  ouvrajje, 

SaltsLtir}-  en  i(5;5  ,  saivi|' d'abord  la  carfj^çre  ecclc* 
siasti^nJ,  <>t  se  livra  cMuite  CKclusiviinkeut  par  les 
conseils  dltarrls  et  de^hisluo ,  aux  matbéiDaUa. 

^a'il  piori  i>a  j J>  |u'a  :ia  luorl  arrivcoeu  U 
a  publié,  entre  auU  Oi  Ci  rits  ,  l.uis  uenèraltS  dit  14 
tattttre  el  du  muui-cm.  ni^  1 7UJ ,  iu-o  ;  ktvtkod*  des 

flilxicni  y  170'j,  in  H  ,  îkiiv.  eMili  .ivcc  ajdit.  et 
changtni.,  par  J.  ClarKe,  ijaîi,  iu-3;  Tr,  dcpgrs- 
peeUve,  1712;  yvtuudle  lui  d/ts  Jluideê  %  1714  «  ^ 
fitltgUm  t'iirvtitijU  démoniirt  fiar  /««  rtsurrettitm 
dt.l.-C.  '.  t7i4*  Tou^  ces  ouv.  sont  on.  «pglais,  le 
dern.  a  ctc  tia.ï.  rn  frauv'.  |?>"  AiiJre  de  LaCb*- 
peltc,  l*4iis.  17^,  iu-4.Lc«  TruHSuctétfHt  fhUt» 
contient!.  wfut'Vin  tr.  dès  'î'aiyfeniés  ilttf  courte». 

D!  VÀ.Vt^  o;i'\.\'V  DltVlV^Pii  ru,!.;,  ^.^v.  Lclgo, 
pi otuadetuciil  \  ri-n-  (^ans  la  èu|yua,i^;(^iicq  »i<a^aator 
•  |iiité*  de  sa  patrie,  lié  «  llouvaiï^en  l03jS «  ^(|||Mr 
lU' i.i  iU4(;i.^lratui-«idc'ç«tty  vIUf,f  «I  " 
s!<  uii  .itc  de  Malinos,  uù  il  tu.  i>u  1 

.Invcis,  i;î6ci,  i584«  d«,  dntiquuaubiu 

Am/'nfir/«|,ibid.,  16 lu,  in-^';  K<r»m  LovMÙtmtutm 

ftft.  IK,  c!o.  .,^!.ou\aUi',  17.17;  ^  ntmKiitwt 


in.idit  ,  f>«J  stiiln  Bel^iiif  suU  Ft'uu  oni'a  impen». 

DIVICOrt,  clkcf  des  lielvelieas,  est  célébi  t  Jai^ 
l'iuat.  de  !>a  p.ilrie  par  la  valeur  et  la  fcriuetc  dont 
il  lit  pieuvc  pendant  fa  guerre  contre  les  Hoaiains, 
ol  p.if  ia  vic?t.j(re  ipi'il  remporta  iiir  Ca^siu*  ;  \  n  cilo 
sa  réponse  à  César  «^ui  lui  demandait  des  otages. 
«  Les  RelvétJeu^  n«  douocut  point  d'olages  ;  iU 
re>;'iiv(nit.  ■ 

OlVi  M)  ;L(ats  i)fc  MOUAMiS;^,celcbrf  peiatjp  ' 
espag.  ,  ne  à  Badajoa  en  IJ09,  uî.  eu  iSon,  sui^ 
ni>nune  le  n,\-ln  ,  p,i-  t  i  tj-i'i!  rto  peignit  jamais  que 
<i(  S  5i:jcl5  de  s  i.iileié,  a  latt  ,  p.»ur  Pbilip|>e  il  tt 
pour  la  cont-  d'Kspagae,  un'gr.  no  nb.  de  ublt-aux 
qui  se  font  remarquer  par  une  louche  liacdic  :  le 
cbef'd'ttuvre  d'o  ce  maître  eat  une  Ffromtqttg , 
'I  H  onialt  régiise  de*  Triuiuifres  ddclm^iaes  ^ 

Madrid.  ,    ■•.j   tl  •■ 

ni  YiTr/Le ,  citer  dm  EJtVena ,  et  mmtbrt  df 

(Ol  c^c  i!(  î  (lrui  ?e<,  fut  l'anii  de  Ceiar  et  de  Cicc- 
ron.  il  intro.lu  sii  l.<  i>ruui>cr  les  Uo"»"»'"*  i^»"* 
celte  partie  dc^  (ia^l  -..  il  rendit  ensuite  de  grands 
setviti  s  a  Ce.ar  dau.s  la  guerre  couli-e  IcS  Bvlg^<^ 
i|n  autre  iJiviTUc.  roi  des  Sueasuue*  tt  db  V 
tîrande-llrtta^ue ,  ocoiioait 
rce  de  Ccsar  daus  les  Gaules. 
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Diyo  ou  DIVUS  (Anshé),  liuérat.,  ué  à  Capo- 
A*Ittria  au  commeoc«'ni.  du  1^  S.,  nVsl  contwqttff 
pardps  traducl.  médioc.  iVn.vni-ti'  <  u  Veiiiso  , 
l5.37  ,  Parii  cl  Lyon  ,  i  jJï  ,  m-S  ;  «ie*  ConuUiei 
tC Aristophane  ,  eo  latiii ,  Vcniic,  l538,  Bâle,  154», 
,  iD-8:des  JthtUs  de  JhémcriU  ^tUMM  m  lat., 
YmUo,  i539.  Baie ,  i3â4 ,  in->8.  traduct.  d'Ho- 
mvTC  la  &(  u!f  <(ui  soit  suppor!^!  ;  rlU;  a  iervi 
«lejKuido  aux  autru  Usductours  de  ce  poêle. 

DIVnY  (JxanX  mc'deein  k  Ifanimven  1472,  lit- 
leraleiir  et  pnètr  ,  pst  aut.  fie  plus.  ouv.  rcclu  rt 
encore  aujourd'hui  par  c{ui*l<{.  curieux  ,  Ita  'l'rii  m- 
phes  de  In  Fmnce,  tr.id.  du  laltD  de  Cum  Marner- 
tin  ^  Parif  «  lâo8«  tn-4  ;  Foeme  swVorifin*  el  les 
toH^tiitét»  Jtâ  Prnnçoit ,  dopais  Frtmaan  ,  Jilt 
d'Hiilor  jUMjii'à  fi',  u-nt  ,  il. i  l.,  ijn'i  .  io-4  ;  lei 
Faits  et  Ceties  dts  M.  le  legol  (Cieurga  d'Aoïûiwe), 
trad.  du  latin  do  Fautte  Antireiin,  i5ç^,  iiioq; 
les  Dialogues  de  Siit.>ntii<i  1!  ^tntxnlphits ,  m'cc 
les  dttsdes  sages  etunin'-'  jjhJuntpitei  de  in  Hi  éce, 
en  rime*  fraof.,  Pari»,  lôfxj  ,  in-8  ;  let  Secrets  et 
Zoit  tiu  amrimgê ^  ia-d  ,  faits  dulc.  Ou  lui  atlnbue 
VE^àn  tmv  fiamainx  ,  Mtiro  im|>.  avec  VExit  de 


lie  .If  (Il  (i  'Ai;  llii 


/<•» 


Gènes  la  Superhe ,  i> 

Elrennet  des JfU**  de  Pans,  en  vcr«,  cl  li: Sirtnium 
med.,  etc.,  Pari«,  l535«  4^t  Slraibourf;,  x^f^l^  ili«8. 

DIWISCÎI  (Pntif  uriv.s  ■  ,  pf;\tiruri  et  nitinicicn 
allcaïund  ,  iits  en  itig(icn  iMoravic,  ciiUa  dans  IVif 
dre  ilc  <  prémoaliÀ  et  y  eDMigfia  la  pliilusopliic. 
11  i'ap|»liqua  enattitao^cluaifem.  à  la  mécanique  et 
i  l'elcctrictl^, inrenla  nn  paratounerro  que  l'on  cod- 
iervc  ont  i  ri-  .lujuurd'liui  dans  l'.i!>li  .v>-  <ie  liruck  . 
ml  ua  iastrutneut  de  iuuai«{tte,  donnant  Ict  sons  de 
pretqne  tous  les  instrumeos  i  rcot  et  i  eordes ,  et 
sejonnnt  rnnimv  l'orgtic  avec  lespicdâct  lc«  mains. 
I>miscli  m.  en  i^tiS.  On  a  de  lui  un  écr.l ,  u  .  illc- 
mand,  inlit.  :  'l  lirone  de  i'êi'ectncite  t  l  ni  j  in  nt. 
dê  SA*  Biitiewes à.la  c^i/r<#  ,  Tuliingep,  i7(>3,  in -8. 

DlXllEniE  ({ftcoiAs  BRICAIRE  m  La)  ,  lit- 

tëraleur  ,  nr  en  C!i.ini|».n;tir  >  ers  r.mtu'f  l'-^i  .  ni. 
d'apvplexie  en         ,  vtl  aut.  d'un  grand  numlire 
'(l'oBT.doBt  Dous  nousltoroeroiia  k  iadiif  aer  lessuiv.t 
Contes  phUosophufnei  t  l  ttiornnx  ^  I'Cj,  2  Toi.  , 
l^(>9  ,  3  vol.  in- 13  ;  ies  deu»  Â^es  du  gvdt  et  du 
génie  tout  /.ouU  XI y  êt  tout  Lotàs         '769 . 
io-8  ;  te  Lutin  ,  1770  ,  in-ia  ;  VEtpngne  littéraire. 
1574'  4        «n-lî;  t'l"K^<le  yollaire,  177p.  stt-is; 
Jllogc  annljrtif/ne  et  fii.il<>r.  de  M.clrl  tlt  Muntm 
gnt  ,  etc.,  1780  ,  in-ia  \  U  géant  Isoire^  ùre  de 
AfMrtsMMis,  1788  «  9  vol.  in^ia.  Let  Mitres  «av.  de 
I..!  TyinmeriQ  sont  di  s  ro:ii.ins,  uuLlies  aujourd'hui, 
quel<{.  Lmclnires  pultir.iiques  ,  des  dialogues  des 
m»ff*^  'rticytîi  dans  le  Merturc,  cl  quclif.  pMcec 
t1«  ver*  dan*  V Almanach  (ta  Muses 'el  autres  rec. 
11  a  en  part  k  l'ouv.  de  Go^iut  sur  VOng.  des  lots, 
DJ  A.M"'AIl-K  H  AN  ,  (^Dincrn.  <Il-  JtuK  jir<rv,  lir 
la  Perse  dans  le  18*  ^>.,  prétendit  à  la  couronne  de 
«•t  empire  après  1«  m»rt  d'Aly^Mourld  en  1784  , 
et  eut  pour  conctirrml  reiiiiurjnc  A  gliâ-Moli.iiiinii  •! , 
OAClc  ile  t'alli  Ali  >  depuis  cliab  ou  empereur  ,  au 
COaUMMetn.  du  ig*  S.  A^vès  une  guerrs  «SSet 
longue  cotre  le*  deux  competitean,  Djaafar  m.  cnt- 

toisonne'  à  Cliirâc  en  1788.  Son  fill  Loullif-Aly 
biii  Itii  :iarcril.i,  et  pc'ril  en  cixiili.iîl jiil  Al:Iiu-Mo 
htB||q[fd,T"  1794*  ^"^^    d^  na«lie  dc«  Zcndu, 

fowMt  e*  Perse ,  «ar  le  veM  on  Tice-roi  Kerym- 
K.ban  en  i7.'»o  (v.  Kfiiïm' 

DJAl' AJK ,  0' iiuan  de  la  race  d'Ali,  ne'  aMctiini* 
I'm  fCa  (83«  de  l'heg.),  mort  en  765 ,  se  dii 
tingua  par  ses  vertus  el  p.ir  s»  science  «  et  roiusa  le 
KltalyitU  Ce  personnage  Hilare  dans  les  histoires 
fiabuleauca  de»  mn-siilinutis ,  oîi  il  <st  appi-lc  .u' 
J^0ékti  €»'krà»  le  preux  ,  à  cause  de  ses  exploits 
ânsMinirw  dax  des  pay*  luMonos.  ■ 

.^AHEDU  ('ABut-OTsMAx-AMr.nt- )  .  d.K  tru 
nsusalm.  de  la  acctc  K\e%  fiotazeltU  s  {v.  Vamu  &e?( 
^ya}^  c.>l  aut.  do  deux  ouv.  cités  pnr  le  bingrapi 
.  Ite  KJiikvB,  doM  ttii  est  UTmiU  dti  Mh 


maux:  11  composa  aussi  un  «otra  out.  où  iT  était 
rasseml»]^  ,  dit-on  ,  miUe  Irad.  tonehaat  Ali ,  gen* 
(Il  )'  (1c  Malininet.  Il  m.  à  Dassnra  en  l'anSÔpde  J.-G. 
(xTij  du  i'!u  g.)Le  surnom  de  Ujahedii ,  lui  avait 
clé  donn^  parce  qu'il  avait  le«  yeux  k  ileur  de  t^tr. 

(AW-AUAMiAff),  poète  eëlèb.,  regardé 
comme  Te  Pêtranpie  (tes  Pertaiis  ,  w4  ea  t4i4  (8(7 

(le  riie,;iiL')  'l  ins  le  KIuiTîivâu  ,  fui  ap]irle  ,  sur  la 
hruil  de  sa  réputation  ,  à  la  cour  du  tultban  Abou* 
Said,  jonild'uB  ^al  crédit  sous  le  suoceseevr  de e4 
pt  .m  r  ,  ..t  m.  C'A  \.a  Perse  a  produit  peu  d'^- 

i  iivains  aiusi  ftfconds  que  Ojam^-.  On  compte  de 
lui  4o  Olker.  «ntriron  sur  differ.  sujets.  Les  plus  in« 
léressaos  sont  Ml  maabre  de  sept,  rëanU  pM-  l'swt* 
lui-même  tons  le  nom  de  hejt  «nrritX  ,  e.»l-d.  ft» 
M'pl  ttinli  s  (ie  rOiii  st';  en  vjici  les  litres  :  Selséteh 
aUsekeb  (  chaîne  d'or )  i  StdnmoH  et  Àbfat^  conte  { 
Sobakat  ettcbmritemnm  de  jttstosX  et  TMffiii  «leA* 
/'»r  (orestnt  >'ts  çcni  (!f'  l.wn'  ;  (!eux  1rait>^ii  '\r  nue 
lalu  eutreaiii;l«J>  >lo  cuiitcs  ;  Voiisouf  et  Zviekkha  , 
Hfrdjnviin  el  Ledâ  ,  poème  ,  trad.  par  M.  de  Chéty, 
Parts^  1807,  %  Tol*  iu-i8t  Khtrd-mmtméh  Mendétnr, 
(  le  livre  de  la  sagesse  à  l'usage  d'Alexaadrti  ).  La 

liihliolhi-que  dvi  .i  l'uris,  pcmcde  le  Kaiillift  ou 
Ree,  des  mnvres  d>:  V/arny,  U.  Laoglès  a  tradiut  eu 
fratif .  les  fablea  dit  ^«AMfMCaJldii  mêm*  Mt.,  dtiu 

^<  >  Cntf  f  ,  Senri-rtceS  «t  Al(/iSI  M9$  é'mm,  •TàkÊê 

Ll  persans^  178^.  * 

ÙIADIIÏABY  ,  nom  commun  à  plus.  ^.criv.  et  pei^ 
sonnages  orientaux  ,  originaires  de  DjannaLéb  , 
viUc  du  Farsislan  ,  près  le  golfe  PeftlifUe.  Plous 
11'    paiUrons  que  des  suiv.  • — ALou-Said-HaOsn 
DjÀ?i£iADV  ,  cbef  des  ciiriiM«Ae« ,  sectaires  moittl- 
maas  (  v.  Ga^matm  ) ,  dans  le  iti*  8.,  se  rcttdit  tt* 
dontshle  ail  kl  r'il^fc  M.ilai!1ud,  qtii  envoya  conira 
lui  unu  iitm>  e.  Ujau(i.>1<v  lu  dr-i  t  ,  el  nia««acra  Ist 
prisonniers  tombai  entre  >^vi  in  nni  à  l'exception  dtt 
gcneriii  qu'il  renvoya  à  Ib^dad,  en  lui  disant  :  •*  Ya 
raconter  i  ton  maUre  ce  que  tu  as  vu.  •  Il  eootinua 
cnsiiilc  -es  ("\(  iiriinn!»  en  Syrie,  en  si^n.ilant  son 
lassagc  par  des  cruauliîa  de  toute  etpi^co ,  et  m.  as- 
assintf  par  ««  de  sea  esclaees  en  914.  Moustilf« 
)jANNABT  Jiistor.  arabe,  ni.  en  iiV)!  t(^del'b^g.\ 
a  écrit  une  /iist.  genér.  depuis  le  commencem.  du 
monde  jusiju'a  la  fin  du  10*  S.  do  l'Iitfg.,  sous  lé 
II.  de  Bahar  altokÂar,  Il  en  eiitte  ua  lÏMfd  cl' 
unr  trad.  turque. 

D.IEHA\(;(:m  (V.  Dju'Ajf-CtiYnl. 
UJKLAL-ëDDYN  MA^KUEBKY  ,  rot  da  Tur- 
kestaa  en  SS18  (61 5  de  l'bi'g.).  Ils  dvedMb.  Afa^ 
ddin  Mobanimc) .  (■<•  drîtiidit  nvec  opiniiltreté 
contre  Djcnguy£>Khau ,  d^^ut  il  ballil  ies  troupes 
en  plus,  reucouires  ;  mais  sysnt  ensuite  dplUlied 
quelq.  défaites»  tl  perdit  la  cMiattce  da  ses  sujet! 
-t  Pesiimo  de  sas  Toisins.  Il  besii  prli  la  fntte  oant 
me  dernière  action  cl  chert  huil  un  atile  ctirt  les 
Curdcs,  lorsqu'il  fut  l\xé  en  l'an  laSl  (6a8  d« 
rh^g.)p.-)r  l'un  d'eux  dont  U  aeakfirit  périr  le  flflt». 

niKLM,  r.îïMN  N-IH)IIMY  ,  poète  persan,  nd 
a  Lialkii .  m.  en  1  an  1^72,  est  aut.  de  plus.  ouv. 
réunis  sous  le  titre  de  Kilat  elmêtMfty  on  Becueil 
de  metsnévj  (piicet  d*  veti  COffiyoàffes  d«  disti* 
que»  égaux  ett  mesure  H  fonuds  de  ieu't  li/mîgtl- 
c  liis  nii^j).  I.es  34  prent.  distiques  ont  été  trad.  en 
angl.  par  W.  Jones,  et  ont  paru  pour  laprem.  fois 
dansrovv.  de  ce  t»«duct.  iutJr.  iHtfottn  inrhk 

/uu  \if  r;:j''fir.iie  dei  Ftrsnm  rf  tir  -  fTindf^nf  .  imp. 
lUins  le  liMii  .i  lir»  Àstatick  rfsenrchcs  .  et  plus  ré- 
ce:i:iueii(  d.  ns  l«s MJie'tsIe /'tInVn/ de  M.  Hussard. 

DJKMCKYD*  M>tivci«iBC<Mbredaii«  las aan^ca 
de  l'Orient ,  monta  SUT  le  Irène  de  !*»«# ▼ft>s  Pea 

8<)f)  av.TiU  J  .-C.  Ce  fut  lui  qui  neluva  la  v  il' r  lVI  ila- 
kltar,  nommée  par  les  Grecs  Fenepolis  ,  com- 
mencée par  SOB  «neteTbamoùratt ,  ef  (pii  bAtit  une 
partie  de  celle  d'Isp^t.in.  Il  donna  à  ses  sujets  les 
premières  idées  d'a»(t«nomie  ,  et  peût-être  même 
du  culte  du  soleil  ;  il  établit  le  premier  des  bains 
f  uklica ,  mnml*  les  lentes  ei  lu  yariMoil*  «  ddet*' 
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vritl^mftd*  la  tkkvx.  ponr  la  coMlruetion  da*  |pr/cïttti<  «tuni'piri  que  reofemaiciit  I^rtlln  it 

Mlimcoj  ,  eljcU  tiir  le  Tigre  uti  p.ptit  sin  i  rl.c- ilont    h  iîkh,  S;imarcnnc)c  ,  l'é-kirig  cl  atitn  .  %  de 


Ica  hittur.  orieataux  altribucni  i.t  Uciuuudun  auik 
Graaa»  Ce  prioea  al  aage  et  a  hicnfuisaut  ne  fut  pas 
lieureuxàla  guerre;  détrôné  p«r  ZoLtâk,  priarc 
arabe  ,  tl  passa ,  ùil-on  ,  le  reite  de  ta  tio  dans  la 
retraite  et  dans  l'intligf ncc  ;  ni.ns  la  irine  ,  î.i 
fcaaoïe ,  déroba  aux  poursuites  de  l'uiurpatcur 
aoa  ftb  Ftfrydoo,  qui  régna  glorieusem.  par  la  auUe. 
Lm  orient,  reportent  encore  au  règne  de  Djcmc!iYd 
l'inr.  dos  iustrumens  de  musique.  Volae^  a  prc- 
99alé  sur  ce  prince  des  coojeclaraa  forlio^ënivuses. 

DJEMLAil  (MovaMMED),  ëtnirpantn  au  17*  S., 
arait  été  appelé  dans  l'Inde  par  des  alikiref  de  cam- 
nicrcc  ;  nuis  .lyanl  ensiiili'  achclt-  un  cinjiloi  itii|ior- 
taal  i  la  cour  da  Tclioûaa ,  il  lui  bianlûl  nus  i  la 
llta  da  Faraida.  Apria  dis  ant  d*uiia  guerre  Iiodo* 
nkle  pour  lui  et  avantageuse  pour  son  souvcrnin  , 
il  se  retira  en  l652  pour  s'attacher  a  Lt  fu:  tune 
d'Aureag-Zeyb  ,  alors  géni^ral  de  l'année  du  Ue- 
kehan  pour  le  chiU  Djhâa.  jiommtf  pram.  vdayr  da 
l'empire  mogliol ,  Djernlah  aacottda  puiannmaiit 
r.iuibitieuK  A urcng-Zryli  ù.ius  son  plau  d'usurpa- 
tion, obtint  enrécuttijpease  la  vice-royaulé  du  Oen- 
gala»  etn»  0K  l(Mi5^  à  la  aulte  des  fatiguas  qu'il 
Wraitessuyéesdans uiif>  ■:\u-i  rc  contrr  If  r  <l*.\f:!ir[ii. 
On  trouve  do  grand»  dcUiU  sur  eut  liummu  renur- 

Îualde  dana  la  i*tal,  do  la  r«lalÎ4m  da  Tojagaur 
ernior.  V.  ce  non. 

DJE^GUYS-KH4?f  (Tcvoodjyn)  ,  véritable 
nom  il'uii  fameux  suuvcraiu  mugliol  <|ui:  Ica  auteurs 
auropécos  ,  avant  le  sav.  M.  Laugic»  ,  unt  appelé 
OttêgUeum  ,  Genghiscan  ,  Zingitcan  ^  Singacan  , 
etc.,  était  11"  fils  «l'un  •  îicf  d'un»'  lioidc  luogîiolc  , 
tribuldiri:  des  Tatui'i»  Kiu  ou  ÀSteu-lcJa:  ,  niailrt-s 
àlors  de  la  Tatarie  oricalale  et  de  toute  la  partie 
•«ptafitrionale  de  la  Chine.  Il  naquit  en  l'aa  llH^ 
da  J.-C.  (559  de  l'hég.)  ,  et  reçut  la  nom  de  Té> 
moudjyn.  Des  l'à^c  »if  1.^  ans  il  signala  s.  >ij  Jiou- 
Banle  carrière  pai  uue  victeira  complète  sur  des 
tributaires  rebelles ,  et  préluda  par  l*llO(rriblc  sup- 

Elica  descltcTi  de  ccU<.' insurrect.  aux  înnuniîir.iljlc» 
oucbertes  duot  il  alUil  iuculùt  épauvaiUct  l'Aitie 
et  le  monde  entier.  Protégé  par  le  grand  kb&a  des 
Moghol»  Kiéraltaa qui  lui  fit  ^pouaer  sa  fille,  Ja  jeune 
Témoadjf  n  ne  tarda  paa  è  agrandir  se*  états  par 

«lu    no;l\r   dit-     UC'    >»  rCUipOllCi  SUT   dc'J  prlllCC)  >ni- 

fins  qui  s  t:t.iK-ul  ligué»  contre  lui.  .àprè^  ^voirciiu» 
^«Û8  aoccessivemrnt  le  pays  des  Mughols  Naimans  , 
celui  des  Talarj  Oîf^oiiri,  il  résolut  d'envahir  la 
portion  du  l4:ri'iluiic  cuiuuo  occupée  par  les  Tatars 
Jàmt^Uhi.  11  franchit  en  1209  la  grande  muraille, 
peil  d'oaaaut  b  c j|<it.ilc  «-alora  nommée  Kban>balcc 
«iiTen-kiiig  et  .lujourd'buî  Pé-kiag  ,  et  retourna 
ensuite  m  1  jturu- ,  laissaut  >t'3  g.-u-  r.iux  :t  1 1  -loui- 
auile  de  l'empereur  Mieu-lclie.  La  c«.*ii4tiétti  du 
TttrkaMan  ci  du  Kbancme  suivit  celle  de  la  Chine 
«cptenlrioaale  ;  les  villeî  de  F  ikhat.i  et  de  Satiiar- 
caude  fareiit  pillées  ,  itiCcudteci  ,  el  leurs  hahitaus 
égorgés  uu  n  duits  en  esclavacc.  Toute  la  Ti-ans- 
omaMt  i«  khorâçân,  l'irac-ldîemj  ei  d'autres 
provîncaa  oriantalea  de  la  Pene  aubirent  le  même 
aort-  Enfin,  après  jvuir menacé  l'Itni"',  ^u'in'in'  pm 
lui'méme  ou  par  ses  livtitonaos  dans  le  cu-ur  de  la 
Cbina  X  rtfdnit  laa  Nieu'tcité  k  la  d«m.  estremité, 
multiplié  pour  SCS  semblables  tous  les  goures  de 
tourineus  cl  de  niorti  ,  Djengujs-Khau  ,  mourut 

Îaisiblement  axh  sciu  de  la  victuire,  en  1227 
•  i'lié|.),aiurin>aa4  de  paraua  ati'ectioooéa«  desu- 
jeta  ddrouéi  e1  de  Mmbreoa  tribulatrea  enlièrem. 
résignées  -1  ?  d  «  maître  absolu  d'un  territixro 
de  pUia  de  i6i>u  iieues  en  largeur  ,  s'étendant  de 
Taurya  aur  la  mer  Caipienae,  à  Pd-king.  ■  Son 
eaiatence,  son  e'ievjtiuu  et  ses  fureurs  (dit  son  Ju- 
dicieux biographe,  }à..  Langlès) ,  doivent  nvnir 
coûlé  à  l'cspéie  humaine  au  moins  5  à  6  tnilhoni 
d'indivîdua  ,  aana  parler  do  i'aoéanùaaemaat  d'une 
IM  fuaUK  da  Monumm»  d«t«»U ,  de  MSa. 


I  .Ute  orientale ,  célèbres  par  leur*  elabiissciueiu 
littéraires  et  les  travaux  de  lewra  aaraos.  Cestàpca 
près  de  cette  manière  que  les  conqucrans  dans  Ions 
les  temps  ot  dans  tous  les  pays,  ont  coopéré aux 
pioiirès  des  lumiiTes  .  à  rnccnnsjiM.'urit  de  la  po- 
pulation et  au  bonheur  de  l'tnimaaiiè.  »  Uuecraude 

f>artiadeadlatsde  Djenguys-Khao  passèrent  iKott» 
ilay  (v.  ce  nom)  l'uu  Je  ses  neveux  ,  qu'on  regarde 
eoouaf  le  f^nd.  de  la  liynanie  niogholc  à  la  Chioe. 

DJKVHERT  (Icmam.-Hen-Hâmxad),  cdlèbie 
lexieograpbe  arabe ,  né  à  Farabdans  laTranaexaae 
vers  le  milieu  du  lO'S,  de  noire  ère  (4*  de  l'hég.), 

II  jlut;i  quclq.  teuips  l' Egv p te ])our  v  étudier  profon- 
dément l'arabe,  et  revint  se  fixer  dans  le  Khon»çâa« 
où  il  pub.,  en  l'an  (3^0  de  l'hég.),  le  didiMn. 
le  plus  parfait  qu'aient  les  Arabes  ,  iious  le  titre  de 
St/tnft  ailoghat  (le  pur  langage).  C>oli us  a  inséré  en 
grande  partie  ect  ouvrage  dans  s  m  /.'•aicon  mrm- 
àiciuni  et  H aninaki  l'a  éMlement  induit  dans  son 
Tht$tmmf  ting.  oriêmt.  il  a  été  traduit  en  tnik 
pai  V.ini  iJiili.  CiuHtanlinople ,  172.S  fii.^t  de  l'hé- 
gire une  3*  édition  a  paru  a  bculari  en  l8u3. 
Et.  Scbeidiufl  avait  formé  le  projet  de  faire  impr. 

texte  origin.il  c!  i  Sifiafi  ,  .tv'  t  une  trjd.  latine; 
mais  il  n'en  a  puMie'  en  1770  «jue  feuilles  in-;j 
qui  contiennent  un  •  parlie  de  Vetif^  prcni.  lettre  de 
l'alpbabet  ar.ibr.  Djévhéiy  m.  aelôn  <|iielq.  antcara 
en  Van  ioo3,  avant  d'arotr  rrvii  entièrement 


dictionnaire. Uu  de  ses  eli  ves,  e  i  :it  licv.mt  c^ttarail 
de  ré»iiion  ,  a  commis  quel  |u<  >  erreurs. 

DJE/i/AR  ,  ou  le  Boiti  hcr .  (.\uMEI»),  faONMC 

1ii(  \\s  di-  Sud  et  d'Acca  (Sl-J»Mu-d*Arre)  ,  né  eu 
losnie  daué  les  prem.  anneca  du  i8~  ,  se  vendit 
lui<mêmo ,  dans  sa  jeunesse,  à  un  marebaad  d*«a> 
claves  ^  le  condoisit  en  EgfpU  et  le  rercndîl  a« 
célèbre  ATî-Bey.  De  simple  mamclonk ,  Ahmed 
/el<  va  au  bout  de  quelr[ue^  années  à  la  digmle  Je 
son  maître  et  à  la  place  de  gouverneur  du  Kairc. 
En  1773,  lors  des  malheurs  d'Ali  Bey  *  l'émir  YoiH 
souf  coiilia  a  r.un.it  n  escl.ive  de  ce  prinfe  le  pt*a- 
vcrneiueul  de  Bairoul  eu  Syrie  ;  et  dans  ce  nouveau 
poste,  il  trahit  la  confiance  de  son  prt  lecteur  •^ui, 
réuni  au  «cboik  Dbahar  (  a»,  ee  aoro  )  t  à  une  di> 
vision  navale  nuse ,  vint  Paaai^er  par  terre  et  par 
lucr.  Ne  pouvant  résister  à  cette  dnul-Ic  att*.^!;-? . 
Djesxar  se  remit  entre  les  mains  de  Dhalier ,  le 
suivit  à  Acre  et  parvint  ensuite  i  s'échapper,  .^prèe 
\a  ru.  de  Dliah*  r.  11-  c.ipitan-pjL'la  Hassan  noniini 
I)je//.u  paclia  d'Acre  et  de  Syrie  ,  et  le  chargea  da 
suta  d'a<:hcver  la  ruine  Ar%  partisans  de  ce  scheik  , 
SI  long -temps  redoutable.  Jl  a'aemiitu  de  celle 
mission  avec  autant  de  Itonbenr  que  de  sèle ,  andan- 
<it  pi'Mquc  toiH  le\  Mntwalis ,  et  conSua  Ic-iDruT'* 
A  av.  ->  Jcurs  montagne».  La  Sublime  Porte  récompensa 
'  •  ^  services  par  de  nouvelle*  faveurs.  Le  pacha 
d'Acre  ree!tt  li.  s  trois  qticues  et  le  t.tre  de  xétjr. 
Ujrziar  prulil.1  tic  cet  oi  Jre  île  cliuscs  pour  rcealer 
de  plus  en  plus  les  limites  de  son  gouvernement  , 
qtt'' ,  ni.itgnj  lei  rirorts  que  fil  le  divea  de  Constan* 
titinpir  pour  le  lui  enlever,  il rnt  conserver  jnsqu'i 

\.i  niurl.  Cet  homme  féroce  rcauait  eu  mailn- ahs  du 
sur  une  partie  do  la  Syrie  lonque  la  France  entre- 
prii  l'expédition  d^Egjple.  Bonaparte,  vainqueur 
des  Mamelouks  aux  Pyramides  et  maître  du  Kaire, 
tenta  inulilcmcut  do  traiter  avec  Dyexxar;  l'olBcier 
qu'il  lui  envoya  fuL congédié  sans  réponse,  et  les 
Français  qui  se  trouvaient  i  Acre  furent  jetés  dans 
lei  fera.  Peu  de  temps  après  eut  Ueu  Pespédit  fran^ . 
en  Syrie.  Bonaparte  conduisit  son  armée  jusaae  sona 
les  mûri  de  St^  ean-d'Acrc ,  et  cette  place  eàt  p««it- 
èlrc  succomho  soM  lai  afcili  de  ces  vaitlaMan 
irouprs  ju»qu'alors  constamment  victorieuses,  saaa 
la  présence  d'une  division  navale  anglaije  ,  cota» 
mandée  par  sirSîdney  Smith  ,  et  sans  l'-iclnite  et 
les  Ulens  d'un  ciuign  ûraataia,  M.  Pbolippeaua  « 
à  qui  U  pacha ,  sucu  f— ^wwiadaitafc  ' 
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dorcangl.,  en  conGala  dcfcnsc.  LcïFrançaî» furent 
forcf'*  de  lever  le  «irgf  apris  6l  jouri  tie  trancluJc. 
pendant  lesquels  Djcziar  drploya  iui-mcroc  la  |>liis 
rare  Taltur.  Deux  atinr'rs  plus  iard  ,  Bonaparte  de- 
venu chef  du  gouvcro.  franç. ,  voulant  reUhlir  les 
rapports  commerciaux  avec  le  Levant ,  c!»arge.i  L 
colonel  (depuis  gëne'ral)  Schastiani ,  de  saliuucder 
arec  le  paclu  de  Syrie.  (lelui-ci  .iccuoiltit  ravoralik- 
ment  l'eovoje'  ,  et  professa  devant  lui  le  jj^vii  pro- 
fond mépris  pour  le  gouvcrn.  nllioman  ,  dont  tl  ne 
s'ctatt  déclare'  naguère  le  défonieur  que  dan<  ses 
propres  intérêts.  Djeixar  m.  en  i8o/|  dans  un  âge 
très-avaocé  et  laissant  des  trévors  immenses.  11  se 
glorifiait  de  son  surouni  de  Pjizzar  (  boucher)  ,  et 
s'était  efforcé  d.ius  un  gr.  munlire  de  circtin^lanees 
d'en  justifier  l'application.  Nous  n'en  rapporterons 
qu'un  exemple  :  le  port  de  Bairoul  elanl  menacé 

Ïiar  une  escadre  russe  ,  Djrxzar  en  Cl  relever  les 
urlincations  en  ordonnant  qu'on*  scellât  dans  les 
murailles  les  clirctiens  «lu  ntçrcc  qui  se  trouvaient 
eu  ce  moment  dans  la  place.  Le  liaron  do  Tott  (  v 
ce  nom)  ,  lors  de  sou  vi>»a};c  en  Svric  ,  vit  les  têtes 
de  ces  mallieureux  que  le  noue/ter  avait  laissées  à 
découvert ,  afin  «le  mieux  jouir  de  leur  asonie. 

DJIHA>-CU\R  (ABotL-MA^•AFn:R-^olll  èo- 
DTX  Mou\MMto),  empereur  du  Mogliol  ,  né  en 
(  977  «Je  l'I'egirc)  ,  reçut  d'aliord  de  son 
père  Akliar  le  nuni  de  Sclim  auquel  il  joignit 
en  mont.intsur  le  trône  (i<3o5)  ceux  sous  Iciquels 
nous  le  désignons.  Ce  prince  ,  selon  M.  Langlês  . 
sans  être  exempt  des  vices  communs  à  presque  tous 
les  princes  Je  l'Unent,  lutalfahle.  ac(  essildc  à  tout 
le  monde  ,  généreux  ,  juste  ,  ami  et  pfotecleur  des 
arts  et  des  Tettrcs.  Il  ni.  en  lin-j.  On  a  de  lui  un 
oavr.  intit.  :  Totizonkj-  D/i/ian-Cuyrjr ,  contenant 
Jcs  mém.  des  17  prein.  .muées  de  ^a  vie,  et  quelq. 
chap.  aiuutés  aux  Comment,  de  BaLour.  V.  ce  nom. 

DJOtlB.AN ,  capitaine  distingué  «le  l'armée  des 
Wogliols  de  Perse  ,  tuteur  du  jeune  l'cliadur-Klian, 
épousa  la  sœur  de  ce  prince  eu  13^3  ,  et  en  eut  une 
fille  i|ui  par  la  suite  causa  les  malheurs  de  son  père 
par  l'amour  qu'elle  inspira  au  monarque  persan. 
l)jouhan,s'étant  relire  de  la  cour  pour  soustraire  aux 

Îoursuites  de  Bétiadur  cette  fille  qu'il  av.nt  mariée 
un  éroir  nummé  Harau  ,  se  vitcontr.tint  deprendr«i 
les  armes  contre  son  souverain  cl  fut  tué  p.ir  une  de 
ses  créatures  qui  envoya  sa  tète  ii  si»n  maître.  Djr.u- 
ban  fut  la  tige  des  piinccs  appelés  de  sou  nom  Djuu- 
lianiens,  lesquels  régnèrent  (quelque  temps  sur  une 
partie  «le  la  Perse,  et  tlonl  l'Iiittoirc  est  peu  connue. 

DLUGOS/  (Jean  },  historien  polonais,  né  a 
Brzeznice  eu  l4l5,  d'une  r.imille  noble,  prit  une 
part  iinportsnteaux  afr.iires  du  royaume,  fut  chargé 
de  plus,  missions  diplomatiques,  fil  le  voyajr  de 
Palestine,  devint  arche\ë  iue  de  Lcmberg,  et  m. 
à  Cracovie  en  i/|So  ,  .ivaut  d'avoir  été  consacré.  Ou 
a  de  lui  plu*,  ouvr.  dont  le  plus  remarquable  et  le 
plus  connu  est  une  de  Folognr ,  eu  i3  livres 

(en  latin),  qui  a  été  publiée  compl(-tc  ii  Leipiig  , 
1711-1712,  2  vol.  in-fol.  On  j  trouve  la  vie  de 
l'auteur  el  plusieurs  notices  intéressâmes.  Moieri  a 
donné  des  détails  assex  exacts  sur  Dlugoss  et  sur 
ses  ouvrages. 

DMOCHOVVZKl  (Françoi.s),  liltérat.  polonais  , 
religieux  de  la  congrégation  des  écoles  pios  ,  né 
en  1762  ,  avait  quitté  li-s  ordres  cl  s'était  marié 
quelq.  années  av.  sa  mort,  arrivée  en  1S08.  Ou  lui 
attribue  une  part  active  dans  l'insurrection  polon. 
de  I7<>4i  >l  <>*t  certain  qu'il  lut  membre  du  gou- 
Tcmemcnt  qui  s'établit  a  celte  époque.  On  a  de 
lui  une  trad.  de  ï'lUaJe  ,  une  imitation  de  V^it 
poélii/ua  d'Horace,  du  Jugement  ilernier  d'Young, 
et  d'une  partie  du  Paradis  perdu  de  Miltou  (  en 
vers  polonais),  il  avait  aussi  entrepris  une  traducl. 

i'ÊmeiJe ,  qu'il  ne  put  achever,  et  qui  a  i  té  Icr- 
minec  par  M.  Jakiibnwski ,  V;irsovie,  1809,  in-8. 
Jl  avait  rédigé  peudaul  quciq.  années  un  juuin.  Iit> 
léraira  polonais  intitulé  ic  .Ucmoruit. 


1)0  (Jeaw)  ,  peintre  napolitain  du  xS*  S. ,  cliw* 
de  l'EspagnoIct  (t/.  ce  nom)  el  celui  qui  a  opprofrh* 
le  plus  de  la  manière  de  ce  m-itlrc,  est  surtout  nt** 
niarquablo  par  son  coloris.  On  cita  comme  so" 
chcf-d'rtruvre  une  Nnlit-tlé  dn  Messie,  qu'il  fil  pour 
la  sacristie  d'une  église  de  péniteus  à  Naplcs,  appe- 
lée la  Fii-tà  de'  Tiirchini. 

OOAR.A  (  Bi'UAO  de  ).  seigneur  italien  ,  né  dans 
les  environs  dcdrémnne,  était  chef  du  parti  gibe- 
lin de  cette  ville  au  i3*  S,  S'étant  associé  au  tyran 
Kxzelin  111,  il  perdit  son  crédit,  et  acheva  de  ternir 
sa  réputation  par  sa  «léfailr  au  passage  de  l'Oglio  « 
dont  Mainfroi,  roi  de  ^'aples.  lui  avait  confié  la  dé« 
fcnse.  Accusé  d'avoir  été  d'intelligence  avec  les 
Français  eu  cette  circonstance,  il  fut  exilé,  cl  m. 
dans  la  misère  vers  I36(). 

DOBFI1LU  (François), Jésuite  franç.,  né  à  Mou- 
lins vers  1634  ,  m.  en  I7l(>,  professa  les  humanités 
dans  dir.  collèges  de  son  ordre.  On  a  de  lui  des 
traductions  de  plus.  ouvr.  espagnols  du  P.  ?iie- 
remhcrg  ,  sou  confrère,  tels  que  :  i^fit  lonsolant 
pour  les  personnes  scrupuleuses  ,  Amiens  ,  l<>7i  , 
Lyon,  1702,  in-12;  l'.4ima!>le  mère  de  Jettts , 
Amiens,  1671,  Amsterdam,  167a  ,  in-ii;  Bffiejc.^ 
sentences  et  maximes  roy.  et  poltl. ,  Amsterdam  , 
1671  ,  in-l3  ;  l'ie  dn  roi  Jlmanzar,  ibid..  1671  , 
in-12;  Vie  de  sainte  U/pire,  .Amiens,  1671,  in-ta.' 

DOBELUJS  ou  DOBELN  (Jean-Jacqubs),  mrfd. 
allem.,  né  à  Danttig ,  m.  eu  1684.  a  pub.  les  onvr. 
siiiv.  ;  /.  /tnt.  van  der  I.inden  elementn  med  cmie 
Ifippncrntiite  contracta,  Francfort,  167a,  in-^  ;  La- 
zart  Riveni  niedicinn  unifersa  ,  ibid.,  lt>74»  in-fol. 
—  I)oBEj.it.s  (Jean),  fils  du  précëd.  elinéd.  comme 
lui,  né  à  Rostock  en  16741  ni.  en  1743  ,  a  publié  ; 
f/ist.  acad.  I.un.lensis  ;  Compendium  phj  siolofin 
medtca  anaton.icis  d^monslratiomfius  ilhistratm. 

DObERT  (Antoine),  religieux  minime,  est 
auteur  d'un  ouvr.  intit.  Becrc  iltons  liUëratts  et 
mystérieuses  ,  elc,  ,  Lyon,  i65o,  ii)-8  :  c'est  une 
itiiilation  et  souvent  une  copie  des  Btgarrttres  du 
sieur  des  Accords  (  v.  l'art.  'Tabourot  ).  Le  P.  Do- 
bcrt  m.  pendant  l'impression  de  ce  livre. 

I)0ni-AI1MLU-UKN-YAH\A,  littér.  arabe,  ne 
a  Cordouo  dans  le  i  a'  ou  i3*  6.,  est  aut.  d'un  ouvr< 
intit.  (en  arabe)  :  la  Chose  dcstree  d'un  amaletir , 
espèce  de  chronique  bibliog.  qui  s'étend  jusqu'à 
r.in  .'>Ç)2  de  riicg.  (119:^  de  J.-C.),  et  qui  fait  partie 
les  ÎVli».  de  l'Escurial  sous  le  n*»  1671.  Casiri  (f.  ce 
nom)  eu  a  inséré  de  longs  extraits  dans  le  2*  vol.  de 
sa  niblintli.-iiralnco-hispann  Escurial. 

1)01>>'ER  (G|-l.A»r.),  rclig.  de  la  congrégat.  des 
écoles  pies  ,  né  à  Prague  en  17^9  «  recteur  do 
'université  de  cette  ville,  aprèi  avoir  professé  dans 
plus,  autres,  et  m.  eu  1790.  On  a  de  lui,  sur  l'hist. 
de  Hobénie  et  de  Moravie ,  beaucoup  d'ouvr.  rem- 
plis de  recherches  ,  de  critique  judicieuse  ,  et  dunt 
les  principaux  sont:  Wenceslai  Hn^ek  annales  Bo- 
hemoium,  etc.,  Prague,  176a,  17Ô3  ,  1765,  177a. 
'777  *■*  '78a.  fi  vol.  in-4  ;  l\pistola,  quâ  genlts  czC' 
dium  origu  à  vct.  Zcc/us —  vendicatur,  etc.,  ibid., 
1767,  in-4  ;  Monumenin  histortca  Bo/iemia ,  elc.  , 
bld.,  l76:j-86,  6  vol.  in-4  ;  F.Tamen  crtticum  çuo 
ostcndiiur  nomen  Csechomm  repetendum  esse, etc., 
ibid.  ,  I7(>9.  in-4;  Ejtamen  cnticum...,  onginum 
Czechonim  à  Zev/iis  Asiai  pelilam,  etc.,  ib.,  1770, 
in-4.  ouvr.  suiv.  sont  écrits  eu  allem.  :  Dis- 
cussion crUitfue  sur  le  temps  auquel  la  Moravie  est 
devenue  un  margraviat,  etc.,  Olmutz,  'J^^'»  in-8  ; 
Limites  de  Pane.  Moravie,  Prague,  I7<)3,  in-JI  ;  cl 
plus.  Mém.  insérés  dans  la  collection  de  la  société 
des  sciences  «le  Prague. 

DOBRACKl  (Matthieu)  ,  gentilhomme  polon., 
m.  au  commencem.  du  i8*  S.,  fut  notaire  à  Stras- 
ourg  ,  ville  de  la  Prusse  puhm.  On  a  de  lui  quel<T. 
écrits  dans  sa  langue  ,  p.irnii  lesquels  on  cite  :  le 
Courrier  de  la  langue  polonaise  ,  OLls  ,  |6(>8  ;  et 
une  grammaire  id.  ,  ibid.,  1^99. 

DOBKirZlIOFFKR  (Martin)  ,  jésuite  allem. , 
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fnt  rvyftjé  crimme  mi^';ic^nairc  dans  le  Paraguay 
en  t^iJ,  y  •éjuuriid  32  au»,  et  revint  en  Europe,  ou 
U  m.  ea  i;<)t.  Oa  a  de  lut  :  Hislori»  d»  jlbi/wni- 
êus  t  «ÇUgslri  btlUcosâtfue  PanitjUftria  nntione  , 
Tienne,  i783-H<|,  3  *ol.  iu-8,  Irail.  en  allem.  par 
A.  Kl '.'il.  (.et  otivr,,  .i*»tz  utipiirt.uil  pour  l'Iiist.  «•( 
U  géogr.  (les  provinces  du  J'araguay,  de  Uin  nus- 
Ayrai*  ^u  Tucuman,  éu  CliMO«  «le. ,  ett  rrtligr 
avec  peu  <î\irilrc  ;  l.i  carte  qui  »'y  Ircnivr-  ji  lulc  eil 
U14I  J u'mI  point  drrsscc  sur  dt.»  lucituic» 
ge<'iiii-iriitues. 

(WlLUAJlXpeiBlre  ai>g1.,  u<>  à  Londres 
•tt  l6t6,  m,  co  l647<  Imvaitij  avec  succèa  dan*  la 
manière  du  Tiiiea  tt  dv  van  Dyck.  il  a  <  xccutô 
entre  autres  porlmt»  c«Ui  de  Cb»rie«  ^ui  «st 
fort  estimé. 

mora  dans  le  S.,  m.  en  liyo,  lut  Uistunogr.  de 
Temper.  Chitrlcs-Quint.  Il  avait  yaMamblé  «t  cuni- 
Itiad  de  nomlir.  matériaux  pour  une  liist.  gén.  de 
l'Eepegae,  mais  il  n'en  pub.  que  tes  .1  pmn.  liv., 
•0(iï  11'  titrc!  de  Cronna  gênerai  d'Etpantt ,  Al- 
caia  delleoMii,  t5;6,  ValladoM,  lt>o4«ia-roU 
Celte  parti*  du  travail  A«  Docamno  n«  va  paa  au- 
delà  de  Ij  m.  des  deux.  Sripii  ns.  Il  4  Ijîs».-:  MS-;.  : 
Ï^U>ros  lie  images  y  nrmas  ;  Ltoàigc  dtsL  ttpeiitdo 
^  ymUmtim,  Il  avait  entrvpril  «ne  Hi$l.  ducarJ. 
Ximmhi  nais  en  n'a  point  retrouve'  le  MS.  ,!(>  <  t 
OVW.  DoCAMPO  (rîonsalve),  ne'  à  Madmi  .  mort 
•rtlirv.  lie  I.itua  au  l'inju  en  1617, 
3r,  du  gouvern.  du  l>erou  (  an  eanag.  ) ,  reste  Mi>. 
«I  d'wit  latfra  ptiaiormh  è  ton*  lat  enrëa  de  aon 
âiocèse.  —  DoCAMPo  (  Franç.- Anl  '  ,  j  ri  f.  »s.  di- 
droit,  m.  en  l(x)3,  a  traduit  du  ialin  vn  c$pago«l 
VHut.  tU  la  vù  et  des  fmtx  du  cardituU  SU  d« 
^/^mo,  par  Srpulvcdi ,  161?,  in-^ 

DOD  (John),  iWol. 
en  iG^i"»,  eiaii  li>s-inslruit  dans  la  Lingue  l-elir.  Il 
est  aot.  d'un»  ExposiUon  des  )0  eommamdem,  de 
Dieu  «  L«ndraa ,  1606 .  in-4>  Cet  ouvrage  lui  fit 
donner  \v  «urnom  tir  Dccntnu  isir. 

DUD.%.Nfc,  I>Ui>h>A  ou  DyUDENA.  épouse 
4u Bernard,  duc  de  Septimaute  (nu  Langundoc) 
«tant  le  9*  S. ,  doit  occuper  «ne  plr.ce  parmi  il- 
Instres  dames  de  son  Siét'ie  piir  iti  vyiius  et  9>*'s  t.>- 
lens.  Il  nous  reste  d'elle  un  écrit  lat.  composé  p«»ur 
Gmilanute,  agn  fiU  ainé,  dapuia  duc  d'AouiUinc. 
Cet  oanufe,  eu  tmm»      iituiMiety  eti  aiviad  en 

J3  cha|>.  On  «  Il  Innivo  la  préface  dans  la  AT  trca 
upanica  d«  Baluce  ,  et  «pielq.  cliap.  dan»  l'appeu- 
dice  au  tome  5  des  Jetés  des  tntmts  de  V^mra  dt 
St  Benof/,  pii],],c  par  Mabillon.  Celte  dane  m»  h 

Vwèa  y  en  r.<n  H 

DODAUT  (  ï). ms)  ,  méd.  ,  né  à  Paris  en  i634  , 
nanifceta  de  lionne  iû^ure  di-  ji^rands  lalens  dans  sa 
yrofeai.t  fut  reçu  doet.  en  1660  ,  et  devint  success. 
profetteur  de  pU-irinarie ,  conseiller  médecin 
Louis  XIV,  mcmhre  de  l'acad.  de»  sciences.  Il  m. 
en  1707.  On  a  de  lui  la  préface  des  Mrm.  pour  ser- 
vir à  t'hist.  des  ptnnles,  l'.iris  ,  in  ful.  ,  piilil. 
par  l'iicail.  des  sciences  ;  e(  un  rec.  iiiiporl.  d'expé- 
riences et  d'ohserv.-it.  impr.  sous  le  litre  de  iSfafua 
mÊdieistmgaiiicst^ Parî*«i7a5, ia-ia, par  laa  totnade 
Nofnat.Let Mfém.  de  l'acad.  des  sciences  ren  ferment 
cnriTc  <'i\crs  autres  tra^jnx  <lf  D«.ljrl  Klalifs  u 
l'hist.  nat.,  la  pliTSM  1*  toéd. ,  etc.  6nu  tioge  a  été 
fkit  par  Footenefl*.  —  Douant  (  Ci  •J.-Bavtisie), 

fils  du  précéd.  ,  pr.ni.  nir'l.  fin  roi  î.mii<  XV,  tu. 
en  I7*^<  fut  un  prjtii  icii  iiablie  ,  uiais  ii'a  lai^if  .^u- 
aun  fciit. 

DOOO  (William)  ,  min.  angl.,  né  en  1729  dans 
1aeoml#d«  Lincoln,  est  plus  connu  par  »a  fin  Iragiq. 
qur  pjr  ]es  oiivriges  qu  tl  a  puli.  Kntratné  par  une 
oftentation  tans  meiore  dana  dea  dépanaca  au-dcs- 
aufedeaéa  rattoarces ,  et  gravement  eompromis  p.tr 
des  démarches  pea  dé!i<':ilf9t  tn'i  l'engagea  ce  même 

CncUant,  il  l'ut  d'aiiord  ravé  de  la  liste  des  chape- 
M  da  ni ,  pato  viK^ndd  par  «eus  ivuieat 


r'tf*  dupes  <îe  son  lirpocnsie,  cX  enfin  triiluit  lorU 
sct'uc  ilirjlro  de  IIay-3!at  ki t.  l\.  vint  alors  ea 
France,  autant  pouraa  anusiraire  ans  ponneitet 
de  ses  creaocien  que  pour  ta  dérober  aux  raïltniei 
de  ses  compatriotes,  et  on  le  vit  te  donner  ea  ipee» 
l.irl<?  dans  rcll''  r.ipil.i!»-  p  ir  le  luxe  cl  riuunorjlitl 
qu'il  jr  afliclia.  De  retour  en  .ingletcrre  ,  il  signata 
nom  du  lord  C1ie«ter(î«ld ,  son  ancien  élire  at  tea 

Itrole^îr  ir.  inu-  lettre  de  change  de  ;{,ooo  liv.  »Ict1. 
I  avait  deju  touché  une  pjrlie  de  celte  summa 
liirsque  la  irande  fut  de'eouverla*  Arrête  puur  ea 
crime,  mis  en  jugemaul,  cunvaiucu  inrie  léœoi- 
gnage  de  son  bienfaiteur,  il  fut  condamné  i  m., 
cl  subit  celle  senttuco  le  2J  juin  1777.  Tl  n»  n- 
tra  le  plus  Vif  repentir  de  tes  éguremens  et  une 
grande  fermeté  qu'on  attribua  i  l'aapotr  qne  lai 
.^^.llt  <!(.j)'.iie  un  (le  ses  ainn  ,  nuriHiir  HawfS  ,  de 
!<-  t  Ji'pulcr  .j  L  V  te  •ipiii  i'cxt.<:uL>uii.  V oict  le)  lilru 
ûn  ouvrages  le»  plus  remarquables  de  <«  auniltiai 
donl  le  canctèie  était,  suivant  lea  biogr.  angl.«ua 
compose  d'hypocrisie,  de  vanité  et  de  bauesce: 
Sj  niipsis  cumyenil.ii'ui  //.  Hntu  de  jura  hr!h  d 
pactSi  S.  Ciarkà  de  Dci  extilentid  et  atlntutu,  ti 
J.  tjoekii  dé  iHttllfetn  humttno  ,  1760 ,  in-S  ;  $et- 
rmns  sur  les  parubolrs  rf  /r.»  irunn  /rS  '  ni  >if}-  ), 
4  vitl.in-8;  Kxpiicat.Jautiticrc  des  œuvres  purttç. 
</«  Miitort  (  idem  )  ,  176a ,  in'l»  ;  ltéfl«*i»M  «ur  le 
inort^  in't2  ;  une  trad.  Aiul«  de  qaclfast 

sermons  de  Massillon  ;  A/ediMiont  enpfiUM^  oar. 
<|u'il  ciimpota  après  sa  condiimnalion ,  cl  qui  rslU 
iiu'illciir  et  le  plu»  curieux  do  sea  écrits,  Londn», 
'77i)>  >7S<«  in-ia.  pr^ëdd  de  m#ni.  tur lavia; 
Ir.i.l  111  franç.  parM.  Devasic  ,  .\(iiiti'iiÎ3  i'  flct- 
s.(nncj,  I  ^sk) ,  tn-8.  Dudde  avait  au»»i  puLUs  ci> 
175a  laa  Bt^Mtttcs  de  ShakttpMesn^  1  vol.  ivia 
en  175:»  ,  une  Iraduct.  en  vers  angl.  des  lîjrmna 
df  Ctif/imnrjur.  On  a  encore  de  lui  un  voLdepe** 
lie*,  17(55,  iii-S. —  l  u  julro  DuDO  (l.lu>rn)}. 
bist.  oalbol.  augl.,  m.  en  17.)  » ,  est  aiU.  d'une  tfu^ 
ife  PEgiiee  d^ Angleterre ,  1737,  3  vol.  in-fot. 

DODD  (R....),  in;;c'niriir  iiigl.,  m.  à  Glouccî««r 
en  i8aa  I  des  suites  de  i'<-xplosioa  d'un  ïutU'*A  * 
vapunr  sur  lequel  il  se  liuuiail ,  a  laïué ,  co  in|i'. 
le»  t3uvr.  suiv.  ;  Ttdtiemu  dts  prtncipatts  ce»eux 
qui  exiSlfnt  d'ins  le  monde,  etc.,  I7J)5  ,  in-8 1  ''"f 
p»rt  sur  le  chemin  creux  propose  de  Gravt$tmi  à 
TdhtiLiy  et  sur  U  camU  de  Giomeeeed'è  Strefd, 
1798 .  tn-4  ;  téUrei  ust  fmmdiiormtioiidm  fvi^ 

I  nu  l, Ci ,  .  le,  1799,  ei  O^awMfsMU  w  r«s*i 
iboj ,  iti-s. 

DODDHJDCK  (JuHn),  jurisce«snlteaB|Uii.D<' 

en  i55î»,  fut  juge  di  s  ^.l.ufb  commun» ^  «s^j* 
memhrc  Je  la  cour  tin  1  .nu  ilu  roi ,  etoï.  aa  lMn« 

II  A  laikté  les  ouvr.  siuv.  imj<i-.  .ipiès  sa  morl.  i* 
jiambeau  de  l'homme  de  ioi  «  l(>3Ml,  M-^i^^' 
/mit  mUHittre ,  i63o,  tn-4  !  HT 
anc.  et  mod.  de  la  pnru  ;».  de  Galles ,  etc.  lO*» 
in-4;  le  jur(Sionsulte  mugi.,  it)3l,  in-4  i  OfM*^ 
tom  hanl  l'anliç.,  la  puiss...  de  la  Itaule  ceur  •» 
parlent.  d'An;:f,(.  rrr,  i(;;»S.  in-«.  —  DoD»»»»« 
(I  Julippc),  iLtolugitu  diiglaj»  non  copforoiist'r 
(ir  l.i  même  faïutlle  que  le  précédent  ,^  r''  '' 
Londres  en  170a,  mort  ù  Lisbonue  en  17^'  • 
auteur  de  plusieurs  inivrages  ,  dout  les  priocipau» 
riml  :  S' f  muni  sur  Ci  dnc.  des  r;^""  .  »7.!ii^*'^ 
mons  aux  jeunes  gens,  1735;  ierm*iiii  di^rh 
1730,  Imd.  en  franç.  par  M.  Bertrand  deGiar*»; 
T  'inttrpii  lr  liH  /^,m,!U.i,  .  le,  .ionl  la  sept-  «d«|>« 
.*  pjru  tu  i/ya,  9  vol.  iq-8,  .ivcc  uuc 

leur  par  le  docl.  Kippis;  Dtsceurs  pratiqtt*  ^"^ 
renenenit.,  i'jl^i;  Les  Fnndp.  de     ftbg.  ckn^- 
à  l'usftge  des  en/ans,  1743;  La  HdkB.  tf  f»» 


fjue*t.  iee  pius  tmport,^  etc.,  etc.,  Lief«t  ^i^* 

4  Tol.  ia-ta» 


Digitized  by  Goo^Ie 


DODS 


(  871  ) 


DODW 


■DOORITET  (IV.),  auc.  n  a.lmiaiilralcur  tlu  ili^- 
tricl  «le  Laiigrti  ,  m.  en  182^  à  iltvijkr«$*lM*FMsoi 

(Uautc-Mvac)»  a  pubU^,  volrc  au  Ires  ouvrages,  h- 
dttéehisme  de  toutes  tes  religions  en  tArret\  i!c(]ie 

au  CL'i(  le  riiu>litulii>iincl  ileLangrv»,  eu  I'ju  VI  de 
la  reuuLiiauc.  V.  le  Drapeau  blanc  du  4       182  ). 

I>ÔDIBI7  (CLAtVt),  désigné  par  )m  hUloririis 
sous  If  imm  de  siciir  f'ely,  iiuîtri*  de»  requéles 
au  conictl  iiu  roi,  lu- a  la  fia  ilu  i5*  S.,  fut  aiiibas- 
•adeur  de  Fraucoi»  I''  auj>rt  ^  «tu  papo  Paul  III  <  t 
de  l'empereur  Cliarlcs-Quint.  11  n.à  F»ri>  c  i  1  ')'>8, 
«tant  alors  évêquc  Us  Reaoet.  Ou  trouve  (|a<  1  {uc> 
r.fttr,'$  d«  ce  pe'socialciirdaiwlotlfi;/a/yr«Awtor. 
de  CamMiil. 

DODOREB^  ou  plus  czaclemcat  DODOENS 
(RKMBtaT),  plus  connu  sou?  le  f.um  latin  de  Dtt- 
donirui ,  Qi<i(lccii>  cl  li.)laniilo  iiull.iiid.-du  ifi»  S., 
né  daa»  la  Prise  CQ  tâi;.  m.  à  Leyde  en  i')8j, 
avait  parcoum  les  plus  célèbres  uoivcrsiti's  d'AI- 
leniagoe  ,  de  France  et  d'Italie .  avant  d'élre  reçu 
d«fClei(r.  Il  sVlait  d'u])or<l  ocrupc  d'a&Irunomio  ; 
loais,  â  la  tuilicitatioa  u'un  impruncur,  son  J<">  . 
il  dirigea  ensuite  sea  recbereliei  sur  lee  ^aoto^ 
iion  premier  oiivr.igc  cri  ce  genre  futttD  t<  vte  p  1  ir 
le»  planiez  gravocâ  ,  pub.  jur  b'uchs  {y.  ce  nonij  , 
ft  «juM  ran;;ej  dans  un  ordre  nouveau,  impr.  tou* 
le  t4|^  de  t'rugum  /lislomi ,  Anvers  .  ,  iii-8  , 
et  sons  celui  de  Crnyd  boeck  ,  ibiJ.,  l5â3,  trad.  en 
Tranç,  par  Cb.  de  l'Ecluse  ,  »ou5  le  ti!rc  A'IftsI.  de» 
£/4i/i<f»,ct<:.,Aov.,  i557.et  la  ancK^surcette  venio^q, 
ItOBdres,  1578, 1^96,  in-ful..aveefig.,att6f<), 
saos  fig.;  Frurnentorurt,  ',■  jitin\r.  pahtfl.  et  a  jnntil. 
Iierbar.  histonUy  Auv.,  i^ioij,  in  8  ;  h'!o< mn  et  cnru- 
M^JfiitfUm  odomtammque  nonnll.  hcihnr.  historia, 
4iy?«fa,  lâ6S  et  IM^,  in-3  ,  ilg.  ;  Purganltam 
aheîrumifite  eo  Jacientium  buloriit  Itb.  /  f,  Aiiv., 
1^7^,  fig.;  Ilistori.j  mtis  vin  que,  Cubiguc  ,  i58o, 
io-  ijt;  Stirpiufit  hislorùit  peitwUtdai  FI ,  si\>e 
lib.  TOCX^  iLorers  i56S,  in-foL,  avec  r3o5  pl.. 
Î3i)ducn<  av  iit  [Uililii-,  «  u  1.^  J7,  un  Irailé  De  Sf  Ji,'-'  â 
rf.vr  tiitrotiutnag  et  qtvgr  ipliiis  piim  tpa:  ^  i.i>sf>i.i- 
graplUœ  isagose.l\  en  donna  une  i'  '  dit.  eu  ifiS^. 
^uus  ue  cilerous  des  i.u*r.  de  incdi  ciiîc  du  même 
auteur  f|ue  lejsun  .uj;:  l'raxis  mcdîcn  ,  Auistvr- 
djm  ,  i(Jj(j,  iti'p»,  ju-8  ;  Mr  ltCi'irtlitim  ubsei-vat. 
cxtHff^lt,  rnru ,  Cologne,  lââl,  tn-8,  souv.  rcinip.; 
Ptijumlogim  tneéiein»  partit  tnbuU  eapedita  , 
(gui  gne,  t58i,  iu-8.  Plumier  ce  nom  }  a  cuti- 
siii  l  e  a  ce  iiicticciu  boUnLïlc  un  ggtirc  de  plantes 
8i<us  ]{  aool  (le  I lodonitst. 

DODàLKY  (iiotr.i.  r  ;.  li(ler.->tc.if  et  Lbr  lir  .■  an- 
glais, ae'  (Uns  lc.e<<niti'  de  NulUugUam  eu  ijo.l. 
f  lU.  ti  Dui-bam  ru  176],  avait  c  e'    ac^uais  dan*  tj 
|>renùè,f(|  ieaj|esf«.  f^ueitm'U  n'eût  aucuuc  co:i- 
n^iaaanet  des  langues  savantes  «  il  avait  n.>ur  la 

lillcraluic  un  ^  lûl  naluid  ,  qui  kc  dirigea  «l'.iliord 
yets  ia  poésie.  L'iiccuuil  que  le  célèbre  l'upe  lit  à 
une  pièce  que  lut  adressa  le  jeune  Oodsiejr  cjihar- 
dil  celui-ci  a  publiiT ,  p.ir  sousciîpli  n  ,  un  recut  ll 
de  pocïici  ious  le  lilrc  de  lu  J^ltise  en  /«fréir,  qui 
iibliut  qaielquo  succès.  Le  produit  de  cet  ouvrage 
et  celui  d'une  cofucdie ,  rcpréseutcc  en  t73^  don- 
D^enl  A  Fanlcur  les  nmyens  de  quilier  une  sltua- 
Itau  qui  Or  lui  cotiVenjit  plui  ,  cl  d'ouvrir,  >ijU:> 
J^iprutcctiun  de  i'uyo  ut  d«  lord  (Ibcslerticld  ,  uiir- 
Lnistitfue  de  librairie,  qui  devint  ItientAttercndez- 

TOaa  des  Uiterjl.  di^l^!i(;uc^  du  rcp"i|  te.  Dodslcy 
^continua  de  tiavjilicr  pour  le  (licaUc  ,  puMia  div, 
'attires  tferifs  littéraires ,  et  acquit  autant  d'.ii  mu  1 

qm  fnpéùdfiaUpttâUns  sa  profesiiondc  libraire. 
A  >V4ttt  fnlblitf  un  recneil  de  q:iel<;iies*uups  de  'ses 

praductlOlU  en  I  J^a  ,  111-8  ,  suai  le  litre  de  Bu;:  i- 
teilat»  U  on  parut  M^rès  sa  mort  un  nouv.  vol.  i>n 
a  anasi  da  Ini  pltu.  ëdil.  estim.  de  difFcr.  uuvr.  I.c* 
suiv,  de  cet  aut.  ont  clé  tr.\d.  en  frunç.  :  le  D.Joiitu  i 
pfiUaso/'fi*  (  traduit  par  M""^  d' ArconviUe  ) .  17'i7  , 
iu-13i  Choix  ifjt  pêlites pikctS  du  tht  iitre  itngl.  r  d<' 
Boiîaley  tidxy)^  trad.  parPatu,        a  vol.  iu-i2, 


Chfnii/Uf  des  mis  d'Angleterre ,  elCi,  pohl.  sont 
le  nom  de  Nathan-ben-niddi  (attffîll.  i  Dodsief  y, 
Irad.  par  Fougerei  de  Ifontsron,  t^So,  in-iaj 
l*Beonomtle  de  ta  vie  knwtaine ,  trad.  par  de  La 

Duutfïpc,  1751,  in-8;  par  L.  G.  Taillcfer,  iSo*. 
in-12;  par  M.  DesiQurnclles,  i8ia,  sn«i8,  tans 
le  titre  de  Afimir  des  dames  et  de  la  feuaesse^ 

l8i2,  ia-l6,  et  sous  celui  de  Guide  de  la  vic  hu- 
m.une,  par  M.  Murcl ,  Pari»,  l8l3,  in-l8.  Il  cxisl© 
encore  pluïi'  uri  uulrci  traductions  sous  le  tilr» 
d'£conoatie  de  la  vie  humaine^  par  Daine,  lySi^ 
in-i»;  do  Brnmitte  »'rjp//r ,  par  Desormes,  I7.'>i, 
de  VlUtxir  t/j  In  in:)r.ilc  indiv  rtc,  1760.  (Celte 
derniàrc  fut  reproduite  en  1773  et  1783  sous  le  titra 
Itfaaaet  de  l'homme  cl  de  morale  indienne).  Gei 
diver<es  traductions  ne  contiennent  p.is  l'appendix. 
Ce  dernier  a  été  traduit  ieparcmcnl  par  d'Harnou« 
ville.  I.i  Haye,  i^SS,  in-8.  L'ouvrage  et l'appendix 
ont  ëlé  traduits  par  madcmois.  Dupont  (  depuis 
mad.  Brissot^,  sous  le  titre  de  Mitnuel  de  tous  le$ 
âges^  1782,  et  sous  celui  à' Encjrdofé^ ^WMf^'.^ 
l>.u- niad..dL-  itivarol ,  i8oa,  in«ia. 

DODSON  (Jame.s),  professeur  de  iaàltUrni«t{<i,'i 
I-""  Irt  -!  Ir  iH^  s.,  m.  en  1757,3  puL.  :  Canon 
anUlou.it.  !.  .t,/ue,  Londres,  Iji*»  in-foL  :  c'est 
une  table  dea  nombres  de  oaxe  Ig.  aàrreipondant 
à  tous  les  logarilbmes  ordinaires,  moindres  que 
cent  mille  ;  Le  cnfni iateitr  (ihe  calculalor^,  ilùd., 
17^7,  in-4  :  rectuil  de  tables  avec  b-squclles  on 
lait  rapideoienl  toutes  les  opérations  de  i'arîlUmë-» 
tique;  TU*  mathematitat  reposltory.  Dbdson  a 
donmf  la  première  idt^e  do  la  fi>ndalii»o  d'une  so^ 
<  leie  puiir  rajNar.aicede  la  vie  :  plan  cxécutq  ^ue^» 
tju.-3  .i.uîcfi  .iprcs  par  Edouard  Rowc  Marcs. 

DODbON  (  Mli.iir.1,  ),  avocat  .m^Lii»  ,  m'  djn.  le 
comté  de  Wilt  eu  1782,  m.  en  X'j^y  a'  juil  plus 


de  réputation  njr  kcs  cousulutions  que  par  SCS 
plaidoiries.  Ou  lui  doit  une  édition  p^rfcclionoca 
augmentde  de  l'ouvrage  de  J.  Portter  ibtituM 

fhipptuis  sur  fjuelq.  pron  ifuivs  de  fa  commisstan 
pour  le  jugem.  di  s  i  c'jelies  du  comle  de  .Viirrer, 
en  1746,  etc.,  Londres,  1776,  l?()2,  tradbct.  «an^<, 

tlète  à'Isatef  et  une  fie  de  M,  l'orster.  loaondUk 
ondres,  1811,  in  ».  ^^TTW 
DODSWUUTII  Kocer).  antiquaire  aoglata.  »d 
en  iS85  daus  le  coiulé  d'York ,  m.  en  i8m^  a 
laissé  [(Si  vol.  in-fol.,  dont  119  écrits  de  sa  tpain  , 
i  l  .11!  aii'il  !(  n.iit  de  difTeieiites  1  •  rjinine.  .  sur  lus 


jnti!|uilei  de  pluïieur..  p.irliei  de  l' Augleterrei^ 007 
tanimciit  du  i  omie  il  Y<irk.  Ce«  MS$.  s»ut  conliarvlk 
à  la  bibliulhéque  bodléieun  >  à  Oxf  rd.  On  a  im- 
primé. Miuj  le*  imms  de  Dodivvotlli  el  de  Dug- 
il-ile,  lo  Monnsfu  un  an^tlcanum ,  avec  des  vues 
<,l'abbayea,  d'églises,  etc.,  ^  vol.  in-l'ul.,  publiéa 
successivement  de  i(j55  A  167J.  {y.  Dugdale}. 

Dt)I)WI•:LL(UE^M^  i  iv  :nt  angl,,  né  à  Dublla 
en  tCi^t,  s'appliqua  priucipalejiieat  à  l'élude  des 
sciences  ecclésiastiques,  et  nianifeéla  un  grand 
zèli-  piiur  1.1  re'ij:i>  n  .iii|:fic,in.-' ,  bien  «lu'il  .ùt  tou- 
jHiiri  r' fuse  île  f.iire  p.uiie  du  clergé  de  celle 
CLili^e.  [S(K'nnie  p:^  Il  .cuv  d'lii>toirc  à  Oxford  ,  an 
i6Si,  il  perdit  celle  piaco  trois  ans  apr^  pour 
avoir  refusé  le  serment  J'ft7é^eA»ee  au  roi  GuiU 
Ltunij^l  ù  la  reire  ^tl.nie.  Il  prit  e  isuite  à  tài  liede 
•!e  faire  remar  jucr  par  ses  p.iradoxes ,  son  UabiSeté 
I  lei  soutenir,  el  il  m.  en  1711  ,  après  élrc  revenu 
il  tics  opinions  pbis  raiiniitiable».  Dud  .vcll  s*e>t 
rendu  plus  reconim:ind.d.le  par  ks  ■.avuiilcj  disser- 
tations critiques  ft  chruiudo^iqnes  dunl  il  a  euricbi 
un  grand  nombre  d'auteunt  clasiiqucs tcb  qn'o 
yelttius  PatemtUis,  X-uopfion^  Denys  d'ffalicnr- 
fis.ir,  Stiabon,  Ttle-l.if;' ,  el'-.,  el  la  belle  c  Uc:!. 
des  petits  géograplies  crées  (v.  Iludson}.  Uu  pei^t 
eo'nsntter,  ponrtivoirde  plus  grandi  détails  sur  ce 
savant  ,  VJhrcgc  des  uui'.'es  Je  Henri  Po.hvett ^ 
(ii\c  un-!  noiH  f  sur  sa  vie  ,  pu!.,  par  ]■  i.inçois 
Brokesbi  ,  Loodre» ,  172?  ,  la-S. —  IKuri  DuD- 
WEtL ,  fils  aiué  du  préccdenl ,  l^mba  dans  la 
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•eeptiewn«  par  suite  de*  opialont  tiagulièra  ée 
êùa  \tvre%  et  publia,  eu  1"^^^,  »»  pamphlet  aoo- 

ii^  ino  ,  iiililuli'  /-'•  du  liiuxntiine  non  fondi'  en 
ptetwes.  L'auteur  attaque  ia  icvclatiuu  «  tuul  eu 
aSWetanidu  sèle  pour  iv  clirisluui»me.  William 
î>nnwELL,  frère  du  prcccJcut,  uc  en  tjoj),  cotra 
(laus  le  cierge  anglieao  ,  el  devint  arcliidiacrc  de 
Berks.  On  a  de  lui  une  Disserl.  surie  vceu  de  Jfphlé; 
UO«  Likn  Réponse  aux  Ultras  ttcUerchts  du  docUur 
Mîdteton  ;  une  RepU/fucJinalai\MMcn%mà.VL  même 
auteur  ,  et  un  pr.itul  iKiiufn  n  de  Sermom  ,  parmi 
lesquels  s'c-ii  it-oiivi;  un  contre  le  livre  d«  »uu  frère, 
Le  Chtisti.nnufii-  mal  Jomdi^  etc.  Il  m.  en  t^liS.^ 
DOEllELN  (3rAN-J\Cfnr<!  de),  aie'dcc.  daayis, 
né  en  1^74  "  Ro*tock,  mi  U  lut  rcfu  docteur,  pa&sa 
en  Su^de  ,  devint  médecin  de  la  ville  du  GotUcn- 
liourg  ,  pu»  profcMMir  •  LuDil  »Sc«oie,  el  m.  ca 
174^.  On  •  ae  lui  une  Dtieript.  dtt  mux  minér. 

de  /!uiiitus  r  ,  en  Sranic  (i  ii  iu.-'iloia);  une  //iSt.  de 
t'nnu'.  de  f.ur.d  (en  lalm;  ,  cl  plus.  di*kcrUit.  daus 
la  iiirMMi.  laiîgin-. 

DOL^BLKU  (Joacuim),  e'crivain  allemand,  m.  à 
Berliu  vers  la  fin  du  (7*  S.,  esfc  auteur  d'uu  ouvr. 
\n\\Kn\é  Chronologicn  compendiosa  lnlino  n  pt  i- 
mtUtii'o idiotluttc  vcnibus  coutpnhenta,  Ct>h;  !';■[- 
homf  de  Berluij ,  1O79 ,  in  4  >  •'«^'•(upr.  ù  I  <  [<  , 
inémr  furmat. 

D(M-:0EHLK1N  (,Jean-Al».\am)îu.).  huiujicn  et 
antiquaire  allemand,  ne  en  167^  à  ^Vei••cbJ«ourg 
(Franconic),  fut  recteur  du  collc'gc  de  culte  ville  , 
mrmkre  de  l'académie  dei  curiout.  de  la  nature  de 
Cassel  ,  de  la  société  royale  de  Londres  ,  etc.  ,  cl 
m.  en  174^>  Ou  a  du  lut  un  grand  oumLrc  d'ouvr., 
dent  1m  plut  reiMirque1>i«*  tont  i  Schedutstnm  hit' 
Uiriciun  iirpcratnr.  P.  /El.  AJnani  et  V,  /iurel.y 
Proùivallum  stu  murumin  X'nnis  Oeunnnitt  trac- 
tibmÊ  eoHtptcitndum  ,  >'uri'mherg  ,  lyJJ  ,  in-4  î 
Commtntatio  hittoria  du  nmnmis  Gei  innniM  ^  etc., 
etc.,  ilnd.  ,  173Q,  in-4  ;  yinlit/intntcs  gentilism» 
nunlffavientis  y  ftaliibonue  ,  1734,  in-4 
e«t  en  allero.}.'  Matthtiu*  à  Pappe*thmim  cnuctentux^ 
^mendaitts,  U/usIr.  M  centimMtuMt  Scb'wnUbacli , 
I7'î>,  in-8j  Traces  rxitlantes  ait  centre  de  l'Alle- 
magne d'iintif/iiités  sacrées  russeS'Slat'onnti  (en 
nllemand)  :  Intcription<:s  tettnm-russua  ,  ele.;  (fr 
i'<iu/i»^,  dissertation  e'ciitc  en  grec; 

Programma  de  mummoinm  nnlic/itoi  um  pra.- 

jMnlùi ,  Weissemljourg  ,  174'.  'Q-4  »  etc.  tic. — 
DoeocnLtiN  (Jean«Ckrisu»plie^,  Uicuitig.  luiliérien. 
n<  én  174^    Wondtbeim  C  Fnio^ottie  > ,  joignit  ù 

î'i'Uutc  de  la  tlii'oî'  Lif  I  C'Ilt;  «1c  ÎMiisti<ii  I.'  , 
tltéroaliqucs  el  des  laugucs  ui  itut  ilcji ,  lut  |irote»s. 
i  Alldorf ,  à  Icua  ,  et  m.  dans  cette  dern.  ville  en 
17^)2.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écriti .  dont 
nous  citerons  «culeincnt  les  suivans  :  Esmi  is  ex 
rwcthtioiu  tr  i  lus  hthraici ,  etc.  Alldorf  cl  Kurtin- 
Lerc,  1775.  >n-8;  Proverbes  de  Sai4moH(«u  »\iem.), 
Arworf.  17-8,  178a  et  1786,  in>8;  VSecUtktste 
et  If  Cttntt'iuc  tlvs  l  iinlifjtn'i  '  idem),  Icna  ,  1784  , 
1792,  in-8  ;  InsliiiHto  ikeoiugt  clinslinni ,  etc., 
Alldorf,  1780,  1781,  in-8  ;  Sinmmu  iiistti .  tlieolog. 
ehriét.,  iilciu  ,  "Vnn  itil.iT^  .  t;82,  i;8;,  1793  et 
Ir.  en  aiicnt.;  Ihn  lv.  du  cl.,  etc.  (eu  alleni}., 
IVarembcrg .  de  178J  à  1802;  opuscnla.  t/ico!., 
Leipiif*  17^).  in-8;  Béiioth,  theoi.Çea  i4bin.)i 
ôfi  17$»  A  t7()2 ,  iu-8  :  Jottm.  théol.  (idem  ),  \4m , 
i'Û  ' ,  in-8;  Ptù.'tii  /leltraiffi...  cnni  vtniit  Icetio- 
niLus  ^  Leipsig,  1793,  iu-S.  Lei  autre*  uuvra(:cs  de 
eet  aoleur  tout  det  Sermons ,  dc«  Programmes , 
«li  s  Dlîiert.  f:tsfi>r.,  piiMit'»  f'pnn'm.,  ou  inadreif 
dans  df. .  ic  itciL  ou  journaux  l.lUi,nrL-s, 

DCteMl(H"F  (Gaspaud),  seu.Ueur  iH>!  >nais, 
mraivodv  d«  iitradie,  né  vert  la  fin  du  16'  d'uuu 
famille  originaire  de  Franconic ,  jouit  de  la  favear 
des  rois  Si<jtsni<  ii>t  III  rt  Wladiilas  SigisuJOnd  ,  et 
m,  srand-iiiarecKal  de  ia  coitr  de  V  arsovie.  Il  fiil  , 

Ïarlei  remnies,  l'un  det  nocêtrct  du  roi  Suu 
lecijroAi  (v.  ce  nom).— DDciniorr  (Gifrard;,  de  ia 


famille  du  pr^ëJcnt ,  comte  paUlta  de  PoKtdli», 
m.  en  16^,  te  di^lin;;tia  dans  tel  |fuerrct  de  ta  Po* 

lo^ui;  conire  le»  Taïki  cl  touîrc  tj ost  ivo-AdolpIic, 
rui  de  Sitède.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  (161^) 
coniluie  le  in  ni.igc  d>i  roi  Wladïslae  Sfgitmood 

avec  l.our  ■  -^lurtc  de  ?Icvors. 

DOEKi'LL  ^George-Sa.tiikl}  ,  pasteur  lulb^., 
ne  à  IMauen  en  Saxe  dans  le  17»  S.,  suivit  avec 
assiUttiié  la  famcuae  eowèle  de  1680,  et  cootigiia 
teaobtervalioot  dans  un  parrageintitald  Obsftvtit. 
astronom.  de  la  grande  comète  à  Li  fi  t  i(y^>  , 
mvc  tfueh/.  ffuest.  remurq,^  spéctalem.  une  corrtct. 
de  l,t  ihi-une  des  conitUes  d' ffeiftlàtâ  (tn  allem.), 
t68t.  Cl  t  «  iiit  «'lait  si  rare  et  si  peu  connu  rjn'i  n 
anuon^M  ,  dans  i'Hist.  de  l'acad.  de  Berlin  (aunee 
I  74  <  MUime  une  découverte  la  priorité  que  IXar» 
ft.'i  4VAit  sur  fiewlon  ,  pour  rappItcalioB  de  la  p«> 
rabole  i  la  détermination  de  l'orbite  det  eomAteo. 
(Le*  Otnen-ul.  i\<:  Dierlcl  j*..ient  jiara  un  jti  avant 
le  livre  des  f*i-<«c//J«ri  de  jMewton;.  M.  K.ii  >Jner  a 
donné  une  notice  de  la  disicrlatiou  dr.  IXrrfel  , 
dans  le  recueil  de  laaociété  dcs  «rti  iibénuji  ém 
Leipzig,  purt. 

nOtS  (van  dcr).  V.  Doi'SA. 

DiMS  (JACQitEs  van  d«r),  peintre  boUand.,  nd  è 
Amsterdam  eu  f633,  fut  d'abord  Aère  de  Klcoin 

Mu^jcil  ,  rt  Nnv.i^ia  lu^niti' fil  Pr.inceil  «n  Itjlii-, 
uu  il  {it'i ii'cuotina  Se»  premières  éludes.  De  retoar 
en  Hollande  ,  il  se  fîxa  à  La  Haye,  et  ni.  en  1675. 
On  cilime  les  fi^'ures  d'.mimuax  qu'il  a  inlrruîuitcs 
daus  SCS  Passages,  gtuic  auqu»:l  il  i'eUit  >jiev%a- 
Icment  adonné;  mais  ses  compo:>itions ,  selon  D«t> 
campt ,  se  rcssooltol  de  ton  caractère  habilaelle* 
ment  nidlaneellque.  —  Simon ,  raa  der  Don ,  fib 
du  préctidî .)!,  ni:  ■  i>  ifTj.'î,  suivit  la  mcmo  i  jtnire, 
;ulup(  j  le  même  gi-nre ,  cl  «'elalilit  à  Au  vers  ,  où  d 
travailla  Leaucoup  ponr  let  mareliands  de  LaLI^ 
i(ui  ont  répandu  ses  ouvrantes  dan«  Uu  lt.  uI  xncu 
de  rturojie.  Il  n».  en  I717.  Jacq  SLi  wu.  det 
DoKj» ,  né  en  l654,  frère  du  précédenl,  f  it  clève 
do  Carie  Dujardîli ,  pnis  de  Gérard  Kelacher  ci  de 
Lairetse.  H  était  venu  k  Parit .  k  la  tnite  de  Fa»- 
l).isiadeur  de  Hollande ,  lorsqu'une  mort  prëcno- 
turJt:  reulcv.^  aux  arli  qu'il  cultivait  avec  tu<:cc«. 

DOGG  LT  ÇI  iiuuak)  ,  anleiur  drantliqtte-et  c»- 
mcùieu  aiighiis  ,  ne'  ■  Dublin,  m.  en  1721  ,  joua 
long-temps  avec  succès  sur  k-  ihéàlrc  de  Drury- 
Laue,  dont  il  fut  l'un  des  directeurs,  coujoinfem. 
avec  Wilkel  el  Oibber.  On  a  de  lui  une  comédie 
intitnUe£aF/le</c«<//i^e.  impr.  en  16^,  io-4  « 
cl  iri>n^oi'.i<'c  depuis  SOU*  lo  titre  de  IToma  «m  lt 
l'tijMin  dtilif  le  puits. 

0OC;Ht:RTY  (Tm>MA.it),  légiste  irhindaie,  m.  m 
l8o5,  a  publié  eu  1786  une  édition  du  CVowu  rir- 
ctitt  lompanion  ,  auquel  il  joignit  un  supplf  utrut 
sous  ce  litre  :  The  crown  circuit  assistant.  11  cet 
aussi  éditeur  de  VMstoria  placitamm  cmromr,  d« 
Haie,  a  vol.  in-8 ,  qu'il  a  augmentée  d'an  Abrégé 
des  sfntuts  sur  la  félonie. 

DOGIEL  (Matthieu),  bistoricn  poloBaiis«  né 
dans  le  17*  S.,  fut  membre  de  la  congrdkalioil  dlea 
écoles  pics  en  Lilhu.uiic,  el  e'iJ  lit  \  WJda  ,  où  il 
était  recteur,  uu  alLlicr  J'imptunerie  qui,  pour 
les  ouvr.iges  latins  ,  devint  le  meilleur  des  établis' 
semens  de  ce  genre  en  Pologne.  Cett  i  ces  raêxDee 
prestes  tfne  Do^iel  confia  ia  pubUeation  d'un  grand 

ouvr.tg'  ii;li'uli'  Coder  diplo^t.  .tlu'us  r.'î^'ii  P.  h>~ 
niœ  et  mii^,ti  dacatti*  J^lhnanim^  in  Çito  pact**, 
c/lvvi,  trnctntus  pans  ,  etc.,  e.xhibetttur'^  qui  drvaâl 
être  eu  8  vol  in-4  ,  et  dont  il  n'a  paru  qtir  trois  :  le 
l"  piililié  en  17*18 ,  le  S*  en  l7-'»9,  et  1^4'  '7^» 
L'a  iticendie,  arrivé  en  1754,  .\vanl  coe»timé  les 
matériaux  qui  avaient  été  rasteinbléa  avec  de  gr. 
peines  ,  Dogtel  t'était  remît  an  trnvaR ,  et  Paraît 
terminé  une  ser ')nde  foi?.  On  sappiis,-  .|  jr  sa  mrjrt, 
arrivée  ^cl•^  1764,  a  étr  la  cause  de  l'ioterrupiwai 
que  son  ouvrage  a  e'prouvéc. 
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mmidaire  et  hidorien  v<^nUîen, 
aoameocemcnt  du  17*6.,  «tt  auteur  de*  ouvrages 
shItim,  juges  trèf-mëjÎMret  par  Tirabosclii,  et 
•ntres  cntiqnoi  italiens  :  Ongaw  lul  nnttchità 
^niiaciUà  di  BcUuno ,  Venise,  l^>8S,  io-4t«tio- 
wM9  èmn  le  7%««mip.  antiçuit.  tfa/.,  de  GrKTÎns  ; 
VVnf'mria.  ^piff^Mtn  dmlla  prima  orii;ine  di  i^nel 
regnu  un  nit  nnrta  ifi^S,  ihid.,  l5<^  ,  in-4  ;  /t 
toria  venesiana  dalla  fondtsiOM  Jin  ali*  nnno 
lâM,  ibid.,  iSgS*  10*4;  Cou-  maraviffUose  dtlla 
tiuidi  Vannimy  ibid.,  ftfo3,  in -8  ;  yenexUt  trton- 
fantc  e  semprc  Itbera,  ihid.,  i6i3,  in-.'j  ;  Lm  città  <li 
yenetm  con  Cortgine  di  quella^  ete.,  ibtd.,  1618, 
îa-fol.;  Compendio  istorte»  mUvârtmle^  rliid.,  1622, 
iii-4i  .Infileatro  d'Europn  ,  i6à3,  in-^. 

IXJIIKà  t  nom  et  titre  «i'uuti  ancieone  famine 
ameBda  d*  la  Gaule  «iMMoiM  (Dauphiné)  en 
par  CiMrtomagaa ,  en  806,  pour  àé- 
f«Hdre  Ttfl  franlîèrea  de  Pemptre  tur  les  bords  de 
ri'll  r  c  litre  !<  s  Wcncles.  —  F.il)i(.'ti  ,  bourgrave 
de  DuUNA  ,  né  eu  lâSo,  fut  élcvc  avec  le  fiU  d'Al- 
bert ,  vmik,  dac  da  Prnaae ,  Toyagea  en  Fraaee  » 
en  Italie  ,  entra  ensuite  au  si  t-virc  (îo  Je.m-Casimlr  , 
comte  palatin  ,  <{ui  lui  confia  plus,  missiuust ,  suivit 
le  roi  Etteoee  Baltori  en  Pologne  ,  commanda  plus 
tard  aa  earps  da  troupes  alleoiaiides  envoie'  au 
■acani»  da  nri  Henri  I  v  contre  les  li|euours ,  et  re- 
çut do  ce  monar({uo  «les  téincuiiii.iscs  honorables  de 
satialÎMlâOB.  Etant  retourne  en  Frusae ,  l'électeur 
da  Bnwdebanrg ,  Jeaii-Frédvnc ,  le  nomma  grand 
bourgrave  tlu  fîuchc  «n  i6o4.  Il  donna  ensuite  l.i 
démission  Je-  cette  charge  ,  «t  m.  en  l()22.  Su  yte  a 
été  écrite  par  G.-J.  \os$iua  toaa  ce  titre  :  Com- 
U  de  JTÊÙUS  pacû  btllotjne  gestts  D.  Fabiani 
r,  d  Dohné.  —  Acace ,  bourgravc  de  Dohiva  , 
ne^cu  du  précédent  .  uc  in  l'iMi  ,  vint  en  France 
«t  fut,  préaenté  à  Henri  IV  ;  il  obtint  ensuite  la 
'|ilaca  de  gouverneur  dtt  fiU  de  l'diectnir  palatin  , 
r\  ;>liii  tard  fut  chargé  de  plus,  missions  dipluma- 
lnjucs  par  ton  pupille  ,  Frédéric  V  ,  devenu  suc- 
c^ivaflMiit^dlecU'ur  et  roi  do  Boliêma.  Après  l'is- 
aaa  nudliaavauaa  des  afiaires  de  ce  prince ,  Dohna 
retira  aa  Praase,  où  il  m.  en  1647-  —  Dideric  , 

lintrgrave  do  DoB^'4  ,  frère  liu  nrc'cr  i.  ,  nr  en 
l58i ,  •crvit  pendant  10  ans  soos  le  prince  Mau- 
rice de  Nassau ,  gdndral  daa  l>r«viaee»>Ûnie« ,  aa- 
suitL-  lians  li--  ir;^i!  pes  dc  l'électeur  de  Brani!obourg  , 
c-l  alli  plus  (Mrd  rejoindre  son  frère  Acacv  aupris 
<1l'  t'rédëric  V.  Il  m.  en  1620,  des  suites  d'une 
bloHuraraçua  aa  Luaaca.  Ga  acigneur  était  UH- 
rvrsd dkaa' h  cetanainniDce  du  latin,  du  franr.tis, 
«Ir  l'c^ipagnol  '  t  du  poloïKilj.  — ^  CliristopKr- ,  lnuir- 

J^rave  de  l>oaicA ,  frère  du  précéd.,  né  en 
ut  chargé  de  différentes  négocialioB» ,  tant  par  le 
prince  crAnlialt  que  par  l'électeur  palatin  ,  vt  m. 
«n  li  est  aut.  dc  Méditutions  sur  le  Cantique 

des  cantiq.,  imp.  sans  son  nom  ,  et  d'un  traité  luiit. 
Mt0auh$M  ad  artwnmi ,  reatd  US.  Frdd.  iipaobeim 
■  pub.  UB  Comment.  IU$l9r,  delà  ^rteetde  ta  mon 
de  I  icssire  Chnstnphe,  vicomte  -/i-  Dohn  i,  (îetit  vL-  , 
,  in-4.  —  Frédéric  ,  bonrg.  dc  UuoMA,  de  la 
Jamille  des  précddaot  «  aabata ,  en  1657 ,  la  lai- 

iÇnourie  <îe  Copcl  en  Suisse,  olUint  le  droit  de 
buurgiiOiiie  à  ficme,  et  uut;  place  dans  le  grand 
conseil  de  ce  canton.  Il  cul  trois  fils  dont  le  crlèb. 
Bajla  lat  la  précepteur. —Chnatsan-Albert ,  bour- 
f  rare  da  DoMA.  >  da  la  nêne  famille ,  né  à  Cus- 
trin  en  1621,  fit  la  guerre  ^>uis  le  jiriaco  d'()r.in^e 
daoa  les  campag.  ciwire  la  France ,  et  m.  en  l6>7. 

Aleuadra,  comte  da  Donà*  fcld'inardeiial 
des  armées  prusiicunes ,  et  prcm.  muii  ît-  -  dVljl 
aous  Frédéric  1**  et  Frédéric-Guillaunie  11 ,  m.  eu 
1718  «  avait  étd  gMnranieur  du  dernier  roi  que 
nous  venonada  voaamer.  Remplacé  ensuite  dana 
ce  poste  et  exild  de  la  eoar  ,  il  y  fut  rappelé  à  IV 
vèooment  de  son  élève ,  qui  lui  conita  hieiitôt  le 
Dàaistire.  —  AlbertpChriatopbo  dc  DuuKA ,  petil- 
ilf  a«FcdtUrie,  ttd  èBtriia  aa  idj^S,  aarvil  loaa 
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le  pripce  Engènc  ,  parvint  au  grade  de  lt< 
colonel,  et  quitta  ensuite  la  carrière  des  armec 
pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciences.  Il  fut  memb. 
de  l'acad.  royale  de  Pru^>e  ,  <  t  m.  en  — 
Gbrittophc  dé  iiomiA  «  général  prussien  ,  né  en 
170a ,  t'dleva  aticecntvement  juaiftt'aux  premier* 
m-idrï  par  sa  bravoure  et  son  actlvitr  .  r\  r miribua 
{luusamment  au  gain  do  la  sanglautc  hataïUe  de 
Zorndorf,  dana  la  guarra  da  7  aaa.  U  awarat  A 
Berlin  en  1762.  • 
DOISON  (  Marc  ) .  méd.,  né  près  de  Toonud,- 

m.  djns  celle  ville  eu  17^7  .  <  '  l'  I-  d'  im;  Analyse 
des  eaux  minérales  de  Sl-Amand  ,  assea  estimée  , 
Toarnai ,  1698  ,  in-8. 

DOISSIN  (Lovis),  jésuite  franç.,  né  en  Amé- 
rique en  1721  ,  m.  en  (753,  a  laissé  des  poésies 
latines  estinie'es  quoique  inférieures  à  cmlat  da 
Rapin  ,  de  Vaniêre  et  de  Conuaire.  Lciprîaràalat 
sont  une  Egloi;ue  sur  la  naissance  As  dite  de  Wom^ 
ffoi;ntty  1751  ;  une  pitcc  sur  lu  Con^'alescence,  du 
dauphin  y  I75a,  imp.  toutes  deux  dans  les  recueila 
de  poésies  pub.  par  les  professeurs  da  collège  da 
Louis-le-Grand  ;  un  poème  sitrltt  Sculpture  ,  Paris, 
1762  ,  in-i2,  et  X757,  avec  la  trad.  franf .  en  prose  « 
réimpr.  à  Milan  en  1775,  in-8 ,  avec  uae  trad»  ital. 
par  H.  dc  Carli,  et  un  autre  poAoaa  êsw  iagrmnvie^ 
ibid. ,  1733 ,  in- 12  ;  insérés  aussi  dans  les  Pœmsita 
didascalicn  ,  ihid  ,  i8i3,  in- 12. 

DOIS  Y  (  PiEMBE  ),  direct,  du  bureau  des  comptée 
des  partioc  caraellea  k  PaHa,  m.  en  t7<K»,  a'ett 

connu  que  comme  auteur  d'un  Dictionontrr  re'o- 
graphique  et  bisturique  do  la  France,  pub.  ^  as 
le  titre  :  Le  roy.  de  France  el  les  clats  de  Lorrii:n<\ 
Paris  ,  1745,  in-4.  Mercure  de  férnar  174^ 
contient  une  lettre  qui  relève  plusieurs  erreur* 
échappées  .<  Doisy. 

DOI4ABLLLA  (P.  Coair. ),  patricien  romain, 
gendre  da  Gtcdroa ,  aadsraam  peadant  la  gaarra 

civile  le  parti  de  César,  servit  sous  lui  à  l'harsalef 
à  Tbapse  et  à  Munda.  11  fut  succes^ivemenl  Iribua, 
consul  {l\!\vi.  5.-C) ,  et  gouverneur  de  Sjrja. 
César  ayaut  été  assassiné ,  il  fut  dépouillé  de  aoa 
gouvernement  par  Cassius ,  et  s'ao  vengea  en  fai- 
saut  pènr  1  r'-ljnuius ,  guuvern.  de  l'Asie-Mineure  , 
et  l'un  des  meurtriers  du  dictateur.  Déclaré  pour 
ce  meurtre  eaaemï  da  la  répabHifne ,  il  s*eaferma 
dans  I,jodic/e  ,  et  y  fut  assiégé  par  Cassius ,  qui  la 
réduoil  a  lic  duuuer  U  luurt,  en  l'tia  de  ilumc  710t 
43  ans  avaut  Jcsus-Cbrist. 

D01J)EÎ4  (JoKli),  prélat anglaia.aé. en  t625, 
d'uuc  ancienne  famille  du  comté  de  Denbigh  ,  scr- 
Mtcuuiujf  \  td<'i)talre  d  1  ~  1' irnic'e  rii>ale  lur.s  dc  l.i 
guerre  civile  de  i<>43«  cl  reçut  plus,  biessures,  dont 
il  fut  récompensé  plus  tard  par  le  dujenué  de 
Westminster.  Il  dcviut  i^v,  dc  H iirliislc!"  en  lf>66, 
put«  arcbev.  d'York  eu  itVii  ,  cl  mourut  en  l0iU6. 
On  a  de  lui  quelques  D»C0urs  etStnsitms  pcaaoa- 
cés  en  divetiHes  circoastanaaa. 

DOLCE  (Locis  ) ,  littér.  vénilieB  ,  né  en  i5o8  , 

m.  eu  l5()6  ou  eu  l56(),  fut,  suiv aut  Tiraboitlii  , 
histor.,  gramiu.,  rhéteur,  philos.,  poète  tragique, 
CQOiuquc  ,  épique ,  lyrique ,  satirique  ,  éditeur  et 
traduct.  Ou  a  de  lui  plus  d<:  711  .  uv.  il  rr^  (  c.  div. 
genres,  «t  ou  en  peut  voir  1e:  détail  dau->  ia  i>ii>ii<iih. 
Italienne  do  Haym  :  les  principaux  sont  des  trad. 
d'Homére,  de  CicéroBtdeVifgilat  d'Horace  ;  des 
tragédies  de  Joeaste  ,  Mtédé»  ,  Diden  ,  Ip/ugentc  , 
J'^i  inemnon  y  'J'hiesle  ,  H<!Cube  et  Miinniinc  ,  uup. 
oasembl««  Veui«e,  l!>6o,  in-i2;  det  Comedtes  ^ 
ibid.,  l569,  ÎB'ta;  les  Hist.  des  vies  de  l'emper. 


C/iar!i\^-  Qmnl ,  ibid.,  ijfii  ,  l5t)7,  in-4>  Je  Vtnip. 
l\ I  dmand         jLid.,  tjCXi,  lU-^;  a'Jpvilomui  de 
Jfiyane  ,  trad.  du  grec,  ibid.,  l'j^,  in-8;  Obsefv. 
sur  tu  tangue  italienne ,  ibid.«  lâûa  ,  in-13  «  aie* 
DOt<CT  ou  DOLCE  (  C«A«i.iC8  } ,  peintre  florea* 

lin  «  levé  dr  .Ia(  '[uea  Viguali  ,  ne  eu  1616  ,  m.  en 
i6i)(i ,  se  distingua  par  un  coloru  suave  «i  harmo-, 
qiaux ,  uÀe  toacba  doaca  al  d^  taiMii  r«n4i»«ai, 
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ScipoHnîts  sent  Ir^s-rpclicrclie'î  ,  et  sont  rf^gar.lég 
coinme  des  chiirs-d'acavre.  Oo  a  aussi  de  lui  plu», 
tahlcaux  très-rstiméa,  «str*  autrri  :  Jt-C  dans  te 
Jardin  des  Oiu-it-rs  ,  qu'on  Toyiiil  au  musée  du 
Louvre  aTaot  1,8 ti>  ;  llcrodiade  portant  la  tête  de 
St  JeaH'Bttpliste ;  une  Ste  Cécile;  J,-C,  tnnissnnl 
U  pmbit  M  yi*rgm  aUmiUimt  £i.  S.  Cm  dernier  a  «Ui 
giMTtf  |Mr  Fmateb  Bartrilont.  —  Aaitftf « ,     fiUe , 

m.  vers  l(if/)  .  a  exécute  utit  .^u<  1 1  s  ilr  iiotiil)rrii»is 
copies  des  taijl.  de  son  père  :  ie  uiusiV  n  y.  pu^^ède 
d'elle  on  Christ  Ua^mt  ftn  taiice. 

DOLDKR  r  Jr.An-T^oDoi.THK  ),  i\v  ru  SiiUic  t<  rf, 
le  milieu  (lu  '8''  S.,  liU  d'uu  pajrSiia  du  t.dDlun  de 
Zurich  ,  a  joué  un  rôle  important  dans  1a  rcvolution 
jMiTrfliqoe  de  IT^B.  S»  oaiuMce,  «on  éducation 
■ëfH^<»<>,  temlilaîmt  t'opposer  à  ce  t^m'il  «artti  ja- 
hilIl  ,  lie  !i  premier»'  condition  t>\i  il  sf  Irouv.i  pl.u  e  : 
mais  set  intri|ues  l'élevéreot  au  rang  des  membres 
du  dir«c!l*ii«  helvtfti«iti«  et  dn  «ënat ,  ftu  Minitlèi  e 
des  finanrpt  «>ii  1801  ,  r{  aux  fiiiiclions  de  Innc^ani- 
Diao  en  tHoa.  A  re'potjiu'  mi  ÎSâpoléoo  se  tit  nom- 
mwr  HddiatMlr  de  la  coniViirralion  suisse,  Dttldcr, 
^■oiqB*  wtfowt  àm  tout  Ict  parti*  eomm*  un 
MHiaM  faux ,  et  rendii  h  Pdtranfnr ,  parrint  A  une 
place  t\r  m»-nil  n  il  1  ■  n  .  r,inti<nii.il  Je  l'Arcovip, 
•t  la  e«n««rva  jusqu'à  sa  mort  »  arrivée  en  tHiSti. 

DOUEMDO  (BAR-nrfuai),  frarear  au  l>urin  , 
rli  vo  <hi  co'lrhre  Gollsiui  ,  ne'  i  F^tyi^c  vrrs  l5(>f), 
a  laisse  quelques  estampes  de  bsi  cumpusilion  ,  et 
pluticun  autres  d';)pr<'«  (!arlc  van  Mander*  Michel 
Coxrie,  Crispin,  van  deu  Broeck  et  Sprinter;  elles 
•e  dtstingucut  par  la  finene  de  l'e«^.  ~-  Dolktido 
( /srliario  )  ,  grov.^  pnrnnl  rt  mtiliTnp.  iln  in  i'ci  d  , 
dlève  de  J.  de  Ghcin  ,  a  f^ravé  d'après  ce  maître  et 
^•prèe  !e  Caravage,  Spranger  ,  Abrthaw  «t  Blo«- 
inacrt.  On  .i  lui  une  suite  de  portratl^  fnri  i»<îti- 
nes.  Lrt  Diivr.  de  ces  deux  artistes  xuiii  ot dtu,iux'- 
aeni  si^n<-<L  (ic9  lettres  initiales  d<-  leurs  noms. 

DOLEHA  (ClÉMCMt),  professeur  de  ihéoi.  dans 
l'ordre  dn  frèrw  minrun ,  sup«frieur  gcfntfral  de 
cette  contîréji  iticin  ,  6r,  de  Folignu  ,  et  card.  sous 
lepontiGcat  de  l'aiil  IV  au  l6*  6. ,  m.  4  Koma  en 
iSoSt  était  VB  daaiioiiidiat  lea  plue  dclaïréi  de  aoii 
temps.  On  a  de  lui  plus,  tmiirs  df  Srmtnlo  apos- 
tolontm  t  de  Saemmentis  /  tie  trm  *!pin  dtvims  ; 
dë  Cbttciitig  mUM^elicts ,  etc.,  et  un  mauvais  ouvr. 
inlit.  Compendium  tkê^ipfttûrmM  iattilitUmmum  , 
Borne,  ïfk)5 ,  inS. 

1X)LES(  *>  (  Clai  de),  ^criv.  obscur  de  la  fin 
du  t5*  8,  «  mort  «a  i5i  1,  u'eat  connu  <pie  par  une 
plèea  drMuatfquv  da  m  eompotitioti  eana«rrécf  è  In 
bHiIînlIléliavdu  roi,  et  ayant  pour  titn^  :  ff  Hfystèrr 
de  l'edljtrathut  et  Dedicaee  de  y.-li.  dn  Pujr^  et 
Ttanslitlion  de  Pimuige  qui  y  est ,  à  35  perloiin. 

DOLET  (KTltnrî«E)  ,  ltU<fr.  et  impr.  du  16»  S., 
né  à  Orléans  en  ifxK)  ,  fut  d'ahurd  spcrrt.  d'ambass. 
à  Tentefl^  pnis  vint  s'étalilir  i  I.yon  ,  ot\  il  fut  mis 
«B  «rsaoB  p«r  suite  de  ses  opinions  relifieuaet.  Me- 
Mcnd  «Mttlte  ioua  !•  promesse  d'^e  pins  eireoti- 

sjirt  t,  il  commit  de  nouv.  iiapf  iiiîi'iii'.  .i  -(i;!  \r_  fîrc-iit 
jurréter  une  3*  fois  ,  et  conduire  à  l^aris.  ou  il  iiii 
ettndamnd  et  brûlé  comme  athéo  m  i5^.  On  a  de 
Ini  r  Cnntment/tr.  Hh^tirp  latin»  lib.  JJ,  Lyon,  1536- 
.i8  ,  î        in-fpHo  ,  t'uvrage  devenu  très-rare  ;  Cnr- 
miniim  lih.  fy,  ibid.  ,  iâ38 ,  in-/|  ,  recueil  peu 
eathné}  Wofmutm  itainnrum  locuttonum ,  ibid., 
tSI'O  ,  ÎB-ft»l.;  49  Ojfflefo  trgnti ,  ibid.,  ifi-lS.  in  ^  ; 
Frii  u  fS'  i  piirni  /iitit  {m  v»is'  .  ilml.,  if)?.  ),  in- j  , 
trad.  en  prose  sous  le  titre  de  Gente.*  de  h'ranr.  1»^, 
«Md«,  l54o.  io-4  ;       re  nav'jll  ,  ibid.,  l537  ,  in-^  ; 
Second  Enfer  tir  Do'et ,  i54>,  in-8  ;  Catn  chriitia^ 
mis  ,  etc.,  t538  ,  la-.'i  ;  Je  Imitutione  Cicemnianii , 
iS^f  lll'^  *        traduct.  de  plus.  ouv.  de  Cicëron, 
et  un  refueîi  de  LtWrs  en  vers  frauçaia.  H.  ttét 
•  étiitU  n^êe  Dohr,  Pari?  ,  1770.  in-8. 
DOLOORflUKr  (  inniSMti  <|fM  \  l'une  des  pin-; 
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dans  l'tiîsloîre  de  crt  empire  parleur  rivalité svff 
MentschikofTet  Biren  (  v.  ces  noms),  et  par  la  c«- 
(aslropbe  qui  ttH  fia  k  leurs  intriguât.  IwiV, 

prince  de  DdT.ronot'Ki.  fil^  du  son^-gouvereeunla 
csar  Pierrt'  II ,  duiil  tl  lut  luà-méino  le  rnmpaf^on 
d'enfance  .  tenta  vainement ,  è  la  mort  de  re  mo» 
nargue  (1737),  de  faire  recennatire  conme  inipé* 
ratnee  sa  seeur  Catherine ,  fiancée  du  jeua»  etir , 
«•l  fui  exil"' avec  les  siens  en  Sibf'rle  par  l'impi'ra- 
trif  e  Anne,  qui  ,  an  1738,  sacritia  presque  louti 
C(  tl<'  riLilheur.  famille  A  !•  jalousie  de  son  Oimislre.  ' 

DOI.IA'Vl'S,  avcntnr.  ,  n»'  en  Pt!lj;îiri*>  nn  com- 
lucnccniciit  du  II*  S.,  p.ir\inl  .1  s:iisir  l'autorité 
suprême  dans  sa  patrie,  qui  venait  de  secouer  le 
joug  de  rempercur  Miciiei  le  Paphlagonien]  aws,- 
se  voyant  aur  le  point  d*dlf« déinasquë  parue  d#t- 
cemljnl  de  la  famille  royale  ,  n.>mi  Minlrn  ,  qn! 
pouvait  re'clamer  la  couronne ,  fl.  fit  d'abord  crerH- 
les  yeum  à  celui-ci ,  et  offrit  p«tt  d«  tcmpi  api^il 
l'emper.  di>  »1('riHtlr«'  «ht  sfoiilr-,  Tn-fnBsft ''♦^ 
condit.  qui  furent  aist.'uieni  accepté*»  :  sa  deftclioa 
di'lrriiiiit.i  U  soumission  dei  Ba^ares  en  \o\\. 

UOLI V  AH  (  JcAH  )  ,  graveur  espagnol ,  né  à  S»> 
rafl;ossc  en  itî^i  ,  vint  en  France ,  se  fixa  A  Wrî», 
cl  traT.iilI.i  iiver  Cliaiivi'au  et  I.epïultrr.'  à  la  tollct- 
lion  connue  sous  ic  nom  de  Petites  Conquélti  de 
Lmiiê  Xtt^  et  A  d'autre*  anites  de  frararm  A  h 
pointe  et  au  In  n  II  a  aussi  çmv#  les  cérettionlrt 
funèbres  i  u  la  mort  de  diUVrens  per$onnB|« 
di«tinEurs  du  r^ene  de  I^uïs  XIV.  IIvIéCB  IJOI. 

IX)Î.IVET.  V.Olivut  (d'). 

DOLLE  (CHAaiM-ArroiîfK),  bistoriet  illr- 
man»!  ,  rerii  ur  des  <*coles  à  Peiuo  ,  duché  de  Hil- 
deabcim ,  et  surinteud.des  éfUsce  protesL  i  Lippv*, 
Badtebourt; ,  m.  en  17!^^  e  lalué  dÎTeiv  ennifct 
rplatif"  à  l*!ii  l.  dii  «  nmtfc  de  Sr!i:ium?>oiir;:  et  une 
Bingrr>tiliic  r/.vc  i'n>Jt'iSt  nrS  Je  théologie  de  Cwn' 
versUr  lie  PintrU  ,  Hanau  ,  .  in-8, 

DOLLO^D  (JoH5)  ,  opticien  angl.,  eti  t^rfi 
m.  en  1761,  membre  de  la  société'  roy.,  eît  inW* 
fin  iliele?cope  achromatique.  Il  a  fourni  tutTrent- 
actions  philosophiques  divera  Mémotrt»  tn  do 
sujets  d'optique.  —  DottOlTI»  (Pîewe),  fili  du  piè- 
ce.l>nt  ,  .1  iiioi  opticien  distinsué,  né  en  17^», 
m.  ptcidt'  Luitdrei  en  l8?.rt,  membre  dr  Is  sw<*^ 
pliili>8.  américaine  de  l'biladclpliii- ,  a  laissé,  outre 
plusieurs  Ifi t.  ins<$ré9  dans  les  TransaCt.  pl^Ot» 
et  d'autrei  lus  *  in  société  roy.  de  Londres,  nn  érnt 
intit.  So»te  arcitrtnt  of  the  discovery  matir  h' &' 
fate  John  PoUou  F.  J.,  «IÇ' ,  17'»»»  »o-4, 
lequel  it  défend,  contre  un  îtmmaT étrlv(<r, <■ 
mémoire  de  son  rrre. 

Di^LOMlEi;  (lJ»;onAT-Gii-SYi.VAi:»-TA!tcRfi>t 
de  GRATET  Dr),  célèbre  gdologtste  et  iftiflérjlo- 
pisle  frane. ,  no  en  l7;'>o  ,  mort  en  1801  ,  nwmbff 
de  l'Institut,  inpénienr  cl  professeur  a  l'école  d» 
mines  et  .m  Alri'^éum  d'Itift.  nulurclle,  a  enrichi  l« 
science  de  difl'éreua  ouvr.  lur  les  substances  valet- 
niques  et  sur  des  qweflîoiit  soit  générales,  soitpif 
ti'  ulii"'!  '  ■<  de  n,:oloi;ic  <  t  di-  ir i u r ralo': i»' .  '''^''•'^'' 
plus  precieui  qu'ils  sont  1»;  frutt  de  rf«.iiertlîi»  i>>f>' 
gues  et  péniMtM  A  Malle,  en  Portugal,  en  Sicile, 
«tans  II  (Md  r-',  m  Italie,  dans  le  Tyrol,  « 
Kraucc  ,  dâii»  ki  montagnes  de  la  Sui*»eeté*l* 
Savoie,  et  m  l'.pvpte  .  pendant  la  durée '1''  1 ''^p^ 
dilion  française  dont  il  fit  partie.  Les  plus  rcmsr- 
qnaWet  «nnt  •  f^t  Whthttrp^»  mMtntoz'l'^t  % 
l'.iris  ,  .  iu-R;  Mémoire  ^'ir  Id  nfcfssité  i'»' 

nir  les  connniss.tnces  chimiques  à  celles  drmmt' 
lytfogitig^  Imprimé  dans  h  /anmaf  des  Mints, 
ann.  t'ffy  :  Voyage  aux  tle$  de  Tjpari ,  sm'i^t^ 
Mémoire  sur  une  espère  de  volcan  d'air,  tt  «tM 
ati'rr  sur  In  tempiratti'  ''  <hi  c'imntde  Mtttte ,  PsrUi 
1783,  in-8  ;  sur  le  tremblement  da  terrtdt  /«  O 
labre  ,  Home  .  1784  ,  m  -  8  ;  fef  f/«  ^•"'•J,* 
/(•J  f^roJtiiis  i'(iiciir.t,jur<:  ,ir  i'Ftiui  ,  Paris  .  Ij". 
iU«8  ;  lur  les  rolcuns  éteints  du  FaMi-y^to  ,sar 
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Cyelopes  ou  tU  la  Trisza  ,  insérai  dans  1^  ^"^t^yngf 
ffiUortstfue  de  Knples  et  dé  Sicile^  en  t^SS,  par 
l'abbt^  lie  Saini-Non  ;  et  un  grand  nombre  d'antres 
mcmuires  iniprinict  dans  le  Journal  de  Fhjsiqite  . 
9aa.  i7i)OH)l'92-()3-9Wt  >7()8,  et  dans  le  Jonmnl 
tUs  Mintt ,  Jtoa.  X'^ç^-çi^-çyj  et  1798.  Dolomieu 
revenait  en  l-'rance ,  apr««  la  aignaturc  du  trailë 
«l'El-Aritcb  ,  en  i8uO,  lor$({ue  ,  forc^  d'aborder  cii 
Sicile,  il  y  fut  oxpoié  à  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemons  et  jel^  dans  nn  cacbut ,  d'oA  il  ne  sortit 
qu'au  muis  de  fe'vricr  iBoi.  Cette  détention  rigou- 
reuse abrégea  set  jours  ,  et  il  m.  le  28  novembre 
dau»  une  terre  pràs  de  Mâcun.  Les  naturalistes  ont 
(U)Bil#  le  nntn  de  Jolomie  k  une  pierre  phospbu- 
rcscentc.  h'Eloge  httlor.  de  Dulumieu  ,  par  M.  de 
Lsicépede  ,  prononcé  à  l'Inil.  de  France  ,  se  trou%c 
Usas  les  Ikfem.  delà  classe  des  sciences  ,  2*  semest. , 
l8u6;  d»nsle3fAi;'ari/ir/jr^c/o;>(-f/;^Ne(ann.  1802), 
et  dans  le  Inuraal  dtt  Mines  ,  tom.  12. 

DOLSCIUS  fpAVL)  ,  m^decio  allcm.  et  savant 
liellénistc,  professeur  au  collège  de  Halle,  bourg 
aaealre  «ic  ceUc  «ille  et  inspecteur  des  e'gliies, 
des  croies  et  des  salines  ,  ne'  en  i52(> ,  m.  en  iS^Q  , 

•  laisse  entre  autres  ouvr.  :  Pinlmi  Pfn-ifiis  grarcis 
verstbus  elegiaeit  reddtti  ,  Bâie  ,  l555  ,  in  -  8  ;  Si 
racides  gnteit  riegus  exprxssiy  Lcipsig ,  1571  , 
in-8,  et  Coiiftssio  fidei  r\hthi(,t  jln^usitr ,  grncè 
iieddtta  ,  Dulo  ,  iSjq  ,  in-8.  On  trouve  dos  détails 
sur  la  vie  de  Doiscius  dans  la  Lettre  de  tivemznts  , 
sur  co  dernier  écrit ,  H.illc  ,  17^0  ,  in-^, 

DOMAIKY  ou  DEM1HI  ÇKtMAL-KDDiw-ABcir.- 
KACA-MoHAMMSD  ) ,  n  jlurjlistc  ct  j  u  ri>tcui)S.  arabe, 
m.  Pan  do  l'begire  808,  do  J.-C.  i^oS,  <  Si  connu 
comme  auteur  d'une  /f<sloir^  des  nnimaiir  ,  dont 
on  trouve  des  exlr.  dans  le  Cntulognr  d' Assemani , 
ilaos  les  hUvmetts  de  (a  lan-^tte  nrahe  de  Tychicn  , 
dans  la  Chrttîum>ithie  nral>e  de  f/ezef ,  et  dans  quel 
ques  autres  ouvr.  :  elle  a  e'ic'  commcnic'c  ,  abrégée 
et  traduile  en  persan. 

lX)MAlHO>  (  Loiis  )  ,  litte'rateur  franç. ,  à 
Béxiert  en  174^,  professeur  à  l'école  royale  milit 
«Icpoi*  1778  jusi|u  au  moment  oii  la  révolution  cn- 
Irftlm  la  suppr<*ision  de  tous  le»  etal>li3sciiicn>  pu- 
Klics  d'enseigncm.  ,  principal  du  collège  de  Dieppe 

•  l  professeur  de  belles-lettres  lors  de  la  riforgatii- 
•atiuo  des  écoles,  puis  enftii  membre  de  la  coni- 
BMuiuu  des  c!assi<{ttes  t  t  tnipccleur  di;  l'iustnicliou 
fMiblique  ,  m.  à  Fans  en  1807,  a  pubi.  :  ie  Ltbertm 
de\ftmu  vertueux  ,  cic. ,  '777,  3  vol.  in-is  ;  Recueil 
té* /mits  pour  servir  A  l'hislmtx  de  la  marine  et  à 
€mU*  é«$  décowerlet ,  17-7  et  1781  ,  X  vid,  in- 12  ; 
/cr  llMdim»»s  de  l'histotie  ,  iBoj  ,  3  vol.  in-iz; 
Principes  géne'raujc  de  bvlles-lelires ,  i8n2,  .1  vol. 
in-12;  et  un  Àilas  niodeitie  portutif ,  etc.  ,  178'J, 
in-S.  Il  a  coopc'ré  avec  l'abbé  de  Fi'nlenav  à  la  rc- 
dactiun  des  tom.  2.')  et  siiiv.  jusqu'au  fp"  du  fojra- 
yenr firtnrais  de  l'abbc  Lapurle. 

DOMAT  ou  DAUM  Vr  (JcAr»,"),  «avant  juriscon- 
sulte ,  néùClermont  en  Auvergne ,  eu  i6?J  ,  ;i\orat 
lia  ttH  au  présidial  de  celte  \illi-,  m.  k  Paris  en 
jti^S,  est  principalement  connu  comme  aut.  d'uu 
excelitmt  ouvrage  intituU'  :  l.o\s  ch'des  dnnx  icur 
ordre  naturel  ,  Paris,  1689-91-94  et  161)7,  .'>  vol, 
in -4,  Luxembourj"  ,  1702,  in-fol.  ,  rcnupr.  avec 
le  Legtim  delet  itis  du  même  atiïeur  ,  et  les  addi- 
Itoat  d'Héricouit  sur  le  droit  puldic  ,  Paris  ,  1724  , 
2  roi.  in-fol.  ,  >bid.  ,  I73j  ,     vul.  in-lol.  ,  avec  les 
mffttr%  de  Boucbeul  sur  le  Le^unt  delcctns  ;  ibid.  , 
in-fol. ,  avec  les  notes  de  Boucbeul  , 
B«Toyer  et  Chevalier;  ibid.,  l7;>:>-b"7  et  1777  . 
%  vol.  in-fol.,  aTcc  le  supnléni.  de  Dcjoui.  M.  Carré 
a  pub.  la  prem.  édit.  in-3  de  ses  OEinres ,  revues  , 
l  on  tgées  ^t  augmentée/  d'une  Native  biographique 
tt  d'une  Tuble  de  Cuncurjam  e  mire  les  articles  de 
nos  Co<lea  et  les  pitssa^n  de  Domat  qui  s'y  rup- 
portemt,  l8l5,  9  vol.  in-8.  Le»  Lois  ont  été  tra- 
duites eu  anglais  par  Gutl.  Stralun  ,  Londres,  1726. 
Gvtourr.  est  à  pcn  pris  le  seul  que  l'on  consulte  ia>  I 


core  arec  fruit ,  malgré  la  réroluiloD  qui  s'eil  opérés 
dans  1,1  législation  française  depuis  un  demi-siècle. 
Domat  doit  cette  bonorable  distinction  au  talent  avec 
Irquel  il  expose  les  maximes  fondamenlalfs  de  l'é- 
quité,  soit  naturelle,  soit  civile,  et  développe  le 
{dan  f;rnénil  de  la  société  civile. 

DOMB.VY  (François  de},  orientaliste  distingué , 
né  à  Vienne  en  175Ô ,  fut  employé  eu  qualité  d'ia- 
leqirète  à  Maroc  ,  à  Madrid  et  ■  .Agram  ,  on  Croatie  , 
depuis  1-83  jusqu'en  1792,  époque  i  laquelle  il 
obtint  à  Vienne  la  place  de  conseiller  en  la  eban- 
ccdlcric  secrète  de  cour  et  d'état,  et  d'interprète  d«- 
cour  pour  les  langues  orientales.  On  a  de  lui  :  His- 
toire des  mis  de  Mauritanie  ^  depuis  le  milieu  du 
8*  S.  jusqu'au  commencement  du  i^*  (extraite  de 
l'histoire  ;>rabe  connue  sous  le  nom  de  Petit  Karias), 
Agram ,  179^  et  iji^  ,  2  roi.  iû-8 ,  en  aliem.  ;  fftst, 
des  che'nfs  ,  depuis  le  milieu  du  17»  S.  jusqu'à  la 
fin  du  i8* ,  ibid.  ,  t8oi,  en  allem.  ;  Description  des 
monnaies  aui  ont  cours  dans  l'empire  de  Maroc , 
Vienne,  t8o3,  in-8;  Grammatica  tingum  Mauro» 
-Arabica,  ibid.  ,  1800,  in-,^  ;  Grammati»a  lingucr 
Persirve  ,  ibid.  ,  i8o.'j ,  iu-;'|;  Philosophie  populaire 
des  Arabes,  des  Persans  et  des  Turcs  ,  Agram, 
1707,  iu-8  .  en  allem.  Dombay  m.  en  t8to. 

liOMBEY  (  Joseph  ) ,  médecin  ,  botaniste  et  na- 
turaliste franç. ,  mi  à  Mcauxen  174*»  reçu  doc- 
teur à  Montpellier,  et  partit  en  1770  pour  se  rendre 
tu  Anienque.  Il  visita  le  Pérou,  le  Chili,  étudia 
arec  soin  la  végétation  de  ces  contrées  ,  fil  de  nom- 
breuses découvertes  ,  et  revint  eu  Europe  en  I785; 
mais  la  révolution  françoite  l'ayant  décidé  m  re- 
tourner en  Amérique,  il  partit  pour  les  Etats*Unit 
avec  une  mission  du  {;ouvernem.,  fut  pris  par  des 
c<irs.iires  pendant  la  traversée  ,  et  m.  de  misère 
tn  I7q3  dans  les  prisons  de  Montserrat.  Les  qualilit 
pcrsonucîles  de  Doinbey  u'étaient  pas  moins  re- 
marquables que  l'étendue  de  ses  connaissances.  Lo 
jardin  des  plantes  de  Paris  lui  doit  un  grand  uom- 
Lrc  d'objets  curieux  ,  et  le  Muséum  d'Iiisl.  natur. 
une  multitude  de  pièces  do  tuologic  et  d'échantil- 
lons de  minéralogie.  Son  Herbier  renferme  i5oo 
plaoclics,  dans  lesquelles  se  trouvent  60  genres 
nouveaux  ,  et  un  texte  qui  présente  la  descnptioa 
des  végétaux  du  Chili  et  du  Pérou  ,  avec  l'indica- 
tion de  letirs  usages. 

DOMDROWKA  .  fille  do  Boleslas  I'',  duc  <Io 
Bobôiue  ,  épouse  de  Mie'cUlas  ,  duc  de  Pologne  ,  et 
mère  de  Boleslas.  dit  l'Intrépide,  prem.  roi  de  Po* 
togno  ,  m.  en  976  ,  est  regardée  comme  la  Clotild* 
de»  Polonais.  Son  époux  reçut  le  Laptêiuc  lo  jour 
de  leur  mariage  ,  le  5  mars  ()63,  et  un  gr.  nonilire 
de  sc-igneurs  polonais  sui\ iront  l'cxeaipLs  de  leur 
souverain.  Mtrcislos  ordonna  k  ses  sujets,  sous 
peine  lie  tnori,  d'abjurer  les  erreurs  du  pj^anismo. 

DOMKIKU  (Jean-Gaouiel),  bislor.  allem.,  chef 
le  la  inagiitrature  de  la  ville  de  Moringcn  ,  et  dép. 
aux  états  du  pays  do  Luucbonrg  ,  né  en  1717,  m. 
eu  1790,  a  écrit  une  Ifisl.  de  la  ville  et  du  baiÙiaga 

Muringen  ,  etc.,  Ilanovre,  1786  ,  in-ij,  2*  édit.  ; 
une/ftst.  de  la  ville  et  du  bailliage  de  llardege^ 
<en ,  Ze'ile  ,  1771,  in-'j ,  et  div.  dissertât,  sur  la 
languo  cl  la  gramniairt.*  allemandes. 

UO.AlENI(.:ill  (Lutiij  ,  sav.  littéral,  ital.  ,  m.  i 
Pi;e  eu  iJG^  ,  a  laissé  un  gr.  norab.  de  tiaduct.  ra 
italien  de  divers  atit.  ,  tant  anciens  que  niudcrnes, 
entre  autres  de»  Fies  de  Plutarque  ,  Venise  ,  Gio- 
lito  .  2  vol.  '"'-li      Xcnophon  ,  ibid.,  iSfjS  « 

i5j8  ,  etc. ,  in-o  ;  de  PoUbe  ,  ibid. ,  \^t!\j  ,  i5j3  , 
2  vol.  in-8  ;  de  Pline  le  Jeune  (Uist.  natur.),  ibid., 
l.'Uil  ,  i.'îti'Jt,  io-.^;  lie  Botte,  Florence,  ib.,  li>6:^ 
in- 12  ;  et  de  Paolo  Ciovio  :  l'Istorie  dcl  suo  tempo, 
Florence  ,  Torrcntino  ,  i5j8,  3  parL  ;  les  Vies  d* 
leva  X,  d'Adrien  VI  et  ducard.  Pompeo  Colonaa^ 
ibiJ.,  lâ/|9,  in-8;  les  Vies  des  douze  V isconti  cldct 
Slurce,  ducs  de  Milan  ;  do  Gunsalve  de  Cocdouo, 
do  d'Avalos  ,  marquis  de  Pescaire ,  cl  les  Eloges 
des  guerriers  illustres  du  luciue  aul.  DomeoicUi  a 
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composé  en  outre  qoelq.  ouvr  liUlor.,  tris  <|n.  Ts- 
torirde'  detti  ,  f.au  notabih  dijb*^»r4i  pruicipt  ed 
uonùm  pr.vaU  moderni.  Mm  XiF,  V«Oi-«,  GidUo, 

ria  wria*,  ib.a. ,  «564.  ;  haït  ^l»Io«ie»  ^- 
mortr ,  </.f'  iîi^'.frf/  d^amart ,  dell'  Amorfraterno , 
délia  Forum,.  .  dtUa  Fera  Nolniui ,  dcjt  fmprtse, 
éêUa  Corte  ti  délia  iilampa  ,  lUA..  i56a  ,  in-8.  Ce 
aernier  «tUtrfao  •«lier  de» mi.  pub.  i^.  Uo,.. 

,„s  ,1,  ,ir.iTaot.  Oh  alraduit  eu  franç. ,  sou»  le 
uux  uc-  f  .«r. irf  mot*  suMh d'mucuns  9XC*  Un%s 
mrUs,  Lyon,  iS?/,  ,  iu- W>\  ;a.t.- ..uvr  r^c  Do- 
j^o.chi  iulil.  :  f«f«4«»mo«i  e  Wç»  ci,  divers, 
persane  ,  rë.mnr.  k  V«iiie,  i568,  m*,  «w:  de» 
addition»  a«  Th  'inas  r,.rcarclu. 

DOMEMCO  Ut5  CAMEES  (DoMiNiQurCOM- 
PAGNI«  ■0«»0«mé),«<l*hrc  graveur  ca  pierres 
fine»  Jnnt  on  conoall  MOin»  la  vi«  qoc  Ici  Guvr., 
a'jilleurs  a»».«  rare»  et  fort  reelierehA  .  ii«qnit  • 
l|iba«»conimc.ic.-..,tia  «lu  i  J'-  J^'"'"  <-^"'^-<^ 
Tr«  eat.  tiiivaal  Vasari  clManellc ,  uu  puuraa  liu 
lue  Lttdayic  Sfolee,  dit  le  Maun,  gravé  sur  un 
rubis  bahy  d'une  ^rjn.K  ur  «irprrn.iute.  Un  COtt- 
B«U  de  cet  arU*te  iau.icur;>  4utr.-,  j,>.rlrtiU  ,  mo- 
àumtm  précieux  de  i'iconograplne  ,n. -i^rnc  et 
•  décorent  les  plui  ncket  caLineU  de  lAogW- 
lerre  <  l  de  rAllcmagnc. 

DOMKMCniNO.  V.  DOMIKIQCIM. 

DOMLMCO  DK  SANTIS.  V.  SAîfTi?. 

DOMEBGUE  (Fbanç.-Urbain  ,  i-iulesseur  de 
grammaire  gcnéralL    l'ccolc  centrale  dea  Qufttre- 


frinf.,  qui  olitiat  Un  grand  succc*.  Ou  a  de  lui  une 
r.nnnm  s.ny^nf^re  ,  1778;  U  Prononciation  franç. 
d^iermtn<e  p  irdt  s  ngtms  UwaHahle$  ,  etc.,  Stras- 
liourc,  IW,  in-8;  une  ^îrrtmm.  gciicr.  ttnn/jti 
nrr     etc. T1798.  W-»  i        Maauel....  ConlenarU 
La  et  nui  a  r.tpvoH  aux  genre»  «I  h  iapwncncia- 
t,on     iHi>5  ,  i>i-î^  ;  ^^i  '  SuhUions  grammaticales  , 
i8oîj'  ia-8  :  ce  recueil  contienl  le»  dcci».  rendue» 
par  un  eooteîï  grammatical  .lac  l'aut.  avait  formé 
cher  lui ,  i  l  .pu  ^que»  aulie»  écnl»  dtt  geore- 
L'élocc  de  Dooicrguc,  comme  membre  de  l  institut, 
,étdprOllOOcdpirM,Bar..-ruautre  DuMEru.u 
es  )   docl,  en  médecine,  u'«v  cooou  que  co.nm« 
iui  à'uu  fort  mddÎQereoiw.  i«tit.  mofeni/attles 
vmtr  corne  tver  la  santéySmttprtMifwem  rtmède, 

IKJMmGOS.  V.  QoiTA.     .     .  ^ 
DOMINICA.  (  A-fîsii.  î ,  împcrelnce,  «pouse  de 
Veœpei  cui  Valca* ,  ^mLra&îa  l'arîanUme  et  persé- 
Ctlta  les  chrétien»  avecacliarn*  m.  Après  b  m.-vl  de 
.OD  mari  ,  tué  i  la  baUiUe  d'Adrianople  l'ao  ijb , 
Dominica  se  mît  à  la  tête  dea  toldat»  qui  lui  res- 
taient ol  di^  li;i1>;taiis  de  CousUinltDoplc,  i  l  lorçj  le» 
Gotba  à  lever  le  siège  de  celte  tiUc.  tlk-  cul  de 
Yateua  un  fil»  qu»  m.  en  bas  âge  ,  et  deux  611ej 
di.r.t  rmic  ,  ni.nunrc  Caroïc  ,  a  donné  «on  nom  aux 
Iheroie»  que  \  akus  construisit  l  Cowtanlîoople 
mvec  les  pierres  des  murs  de  Chalccdomc. 
DOMlNlCAlSii  (ordre  de»).  V.  DowiMQCi; 

leur  fondali  ur.  «      s  ^  1  • 

DOMIMCI  (DowiMyCE-rAUl)  ,  s  ivant  médecin 
Clpliyaicjen  iuUeo,  ne  en  l524  ,  m.  en  iSoo  ,  est 
connu  comme  eommcnUtcur  d*Arî»lote  cl  de  Ga- 
licn  et  comme  aul.  de  deoX  opoicules  lolil.  t/tf 
Mtt^ornî  ariificiali  ;  Coa«I/m  mwficit ,  etc.  --Do- 
MlWiCl  (Augustin),  son  fil«,  fiit  Utt  de«  plttt  eflèbres 
medrrins  de  Padouo.  ^     .     .  . 

DOMIMCY  (^MABC-AltTOUlt)  .  junsconsuUe  et 
VllUTien  franç.,  m.  i  l'-Tis  en  itïSo,  ou  à  Koiii-. 
en  lOjU,  profcs».  de  dioil  ii  l'univ.  de  cette  dernière 
ville  a'cal  U^r^  à  de  sayanto»  rccliercbcs  aiir  quel- 


que» poloU  oLscuis  do  riiîjf.  de  Franc/-.  Oii  a  d* 
lui  :  Àstertor  fialitcus  contra  vimdicias  htfpa- 
nica»  J.'J.  Chiffletii.  Paris,  1646.  î»4;  Jtêwrimri* 
^'.dhc  'i  i  ii  C'i  lefîiS  salira  intellectum  ^  mtms  expti- 
taia  ,  iLîd..  iCi^G,  \       ;  4 nsberti  famUtitt  redifunt , 
contra  lAid.  Canton  ! h  Fabri  et  J.'J.  0ii§ietn  ol»- 
jectioaa»  vindicmtm  ,  ikid.^         u»'4*  Diu^rl* 
en  latin  fur/e  tutdrt  «fe  /.-C,  que  Von  CMfleevaH 
a  Cahors,  Cahor»,  idjo  ir.-  'j  :  une  autre  od  C.ina- 
nem  secundum  et  ijmntum  conctlu  A gathemtu  et 
ultimum  thrdemili  ,   »iv9  de  communiotu  |WfW» 
L'iinâ  ,  etc.,  T'ariî  ,  16^5  .  în-4,  cl  une  réponse  an 
TruUc  du  frunc-aleu  d'Aug.  Galland  ^  totit.  de 
Prarugatiuâ  allodiorum  in provinciis  MvétfMMUitfff 
Aquitanird  ,  etc.,  ihid.,  lt>à&^  ia«4* 

DOMINIQUE  (St),  ditrBtettfrute,  Baremfu'a 
]uirijit  une  cuirasse  d<-  rnuillci  d(»  fer  qu'il  ne  quit- 
tait que  pour  »e  liagcll<T  ,  vivait  darn  le  S.,  et 
le  rendît  célèbre  par  aiisleTÎtfi.  Il  passa  sa  -vin 
.I.U1S  l.^*  di'jf  ilï  dt"  MoiiUeltrc  et  de  FoalaTeUaoD  , 
uuhtu  di  s  Apcnuin* ,  lu-  vivant  que  do  p«in  et 
d'eau  ,  et  se  Ibgrllant  sans  cesse  pour  expier  let 
iniquités  dea  autres .  A  forée  de  ce  deoncr  la  diari 
nline ,  il  te  rendit  la  pr  au  noire  comm«  eeBe i^mm 
Elhiopen.  Il  m.  le  i4  oct  1060,  en  chantant  l'office. 

DOMIMQUE(St)  ,  fondateur  de  Tordre  de» 
dominicains  ou  frères  prédieors,  naquit  à  Calaborm 
dans  la  Vi.  illf>  CastiHe  en  U70,  étudia  à  runirer. 
de  Paleucia  ,  et  se  distingua  de  bonne  heure  par  la 
ferveur  de  sonaèlc  cl  de  sa  charité.  Il  prêcha  dans 
cette  ville  êvee  auccèt  et,  f fit  reçu  è  ^  ana  |Mr  fe- 
vcque  d'Otma.  chanoine  de  son  chapitre.  Il  aecMM» 
pagna  en  France  ce  pn'lat  qui  .irait  été  clurg»-  par 
Alphonse  IX  ,  roi  de  Casulle  ,  de  négocier  le  ma» 
riagc  de  Ferdinand  son  fils ,  avee  nao  priaeeMe 
franraisc;  mais,  Icnr  mission  ayant  étc  rendue  sans 
objet  j>ai  la  mort  de  la  princesse,  ils  reslùrt-nt  tous 
deux  dans  le  Languedoc  aGn  de  convertir  les  Van- 
doi«  et  les  Albigeois  ,  dont  rhémSaie  dtaii  akue  re- 
donTttbIe.  St  Dominique  tenta  de  ramener  parla 

pr.'dit.ili m  reuxquelcs  arnieijn'araient  pu  réduire, 
et  reu!i»it  auprès  d'un  grand  nomb.  Ln  I3l3,  lors- 
qu'une année  fut  envoyée ,  sous  la  conduite  dn 
comte:  lie  M  ont  fort ,  eontrc  les  Albigeois  ,  le  saiat 
missiuuiiair42 ,  indigné  de  la  corruption  des  soldat», 
entreprit  leur  réforme  avtc  le  i)iè:iie  acte  qu'il  dé- 
ployait pour  la  couTCrsion  des  ÂUiigeois.  C'est, 
dit-on,  al'ardenr  qtte  Ot  naître  en  eus  la  piéié  qa^ 

l<  iir  av.iil  iri'ipiréf  qu'ili.  dmenl  leur»  suLCfî  ;  Cf.H 
auksi  penùaut  sa  miss,  en  Languedoc  que  5t  Dooii- 
oique  inventa  la  ddvot.  du  rosaire,  et  qu'il  conçut 
le  projet  d'instituer  un  nouvel  ordre  rclig.  chargé 
de  prêcher  la  foi  et  d'arréler  les  progrès  de  l'hérésie. 
Il  fonda  en  effet  cet  ordre  à  Toul.uisc  eu  161  j  ,  fl 
le  fit  approuver  l'année  suivanle  par  le  pape  Hooo' 
rins  IIl.  Ce  pape  créa  en  mime  temps  en  sa  bvear 
l'offici'  de  rntn'fre  dn  sacré  palais,  par  lequ.l  d 
était  chargé  d'assister  à  tous  les  consistoires  publia 
ou  partieoliera,  d'approuver  les  th<èsca  et  les  livfM* 
de  nnmmcr  les  prédirateurs.  Le  nouvel  ordre  se 
répaudtl  bientôt  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Fnoce; 
il  s'en  établit  un  célëbn-  cuuveni  i  Paris .  thi-  Si- 
Jacqncs ,  ce  oui  a  fait  donner  à  la  plupart  de  ses 
religieux  en  France  le  nom  de  Jaeoiuu.  St  Demi- 

nique  as ùijt't'iïiall  tous  ses  disciples  à  une  pjuvrrte' 
rigide  et  relusatlloui  le»  dons  ou  ir^js  f^u'on  voulut 
Lur  faire.  U  m.  le(j  août  laai  à  l'oU  gm-  ,  qui  J<- 

f uis  lon^-temps  était  le  lieu  habituel  de  sa  rùi^ 
)n  a  dit  qu'il  avait  clé  le  premier  inquisiteur,  «si* 

liou  existait  j^jhI 
revâttt  de  ceU« 

arge.  \m  f  aeeuse  aussi ,  mau  a  tort ,  de  a'Itie 

montré  f  rut  l  envers  les  Albigeois. 

DOMlMQUh:  de  Pisloic  et  DOMrMQUE(P) 
de  Pise,  tous  les  deux  domin.  et  impr.  dans  le  coar. 
de  St  Jacques  de  Ripoli  à  Florence  de  l^y^i 
ont  imp.  entre  autres  ouvr.  la  Legenda  deUtt  a■m^ 


i.;n  a  ou  qu  11  avaii  cie  iv  premier  in 
il  parait  d'un  côté  que  l'in(|uisilioi 
lui ,  de  l'autre  qu'U.  ne  futjamaa 
charce.  Ott  l'aeeuse  aussi  ,  mais  A 
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penilen%ia  di  tanlo  Domenicho ,  Florence ,  i^-y  ,  | 
iu-4  .  eilil.  priuc.  trcs-rare  cl  Irès-retlicrclicc. 

I)( )MLMQL;E  DKL  BA  KllIEUEau  DK  LA  DAR- 
IMËIU:^.  V.  IUrrièhf.  (^Dontioique).  > 

DOMINIQUE  (Alexis),  pciuUe ,  sculp.  et  ar- 
chitecte ,  surnuDiinu  le  Grec  ,  jparcc  qu'il  «tait  né 
xlans  une  des  îles  de  rArchipcl  vers  l'an  15^7  ,  a' 
exécute  à  VvnUe  et  k  Tolède  un  grand  iionilirc  de 
tableaux  qui  cinl  mérité  d'être  comparés  aux  clicfs-  | 
cl'ttUTrc  du  Titien  :  il  a  construit  une  égltjc  à  Tolède  ' 
et  l'a  ornée  de  &t;itues  et  de  tableaux  qui  sont  aussi  ' 
•on  ouviagc.  M.  dans  cette  dcrn.  ville  en  i()z5.  j 

DUM  1rs JQUK  ,  rjbbia  ,  ne  à  Jérusalem  en  i55o,  ' 
prul'ess.  de  droit  taimudiquu  à  Safct  en  Galilée ,  et  [ 
\tTem.  médec.  du  grand-tcii^iirur  à  Conktanlinople, 
eiubrat»aLi  religion  chrétienne  vers  l'an  1600,  et  se  ' 
jrclira  à  Rome  dan»  le  cullé(;e  de*  uéoplijrtes.  Il  a 
Jlaisse'  euMSi  une  trad.  en  hébreu  du  A'om'.  l'esta- 
incnt  et  des  livrer  apocryphes  qui  eu  dc[>eudeut , 
«t  un  Ir.iite  des  articles  Ut;  foi, 

i)OMIMQL'Elepère(JosEPu-Du>HMyLEBlAJî. 
COLELLI  ,  connu  sous  le  uoui  de),  acteur  italien, 
x\v  itologoe  co  l(>4o  ,  appelé  en  France  par  le  car- 
4]  mal  Mazarin  ,  remplit  pendant  2S  aus  les  rùles 
«l'arlequin,  et  contribua  par  ses  talens  à  la  pros- 
périté du  théâtre  Italien.  Il  m.  en  lt>8S ,  et  lut  en- 
terré derrière  le  chceurde  réalise  de  St-Eustachc  à 
paris. — Dominique  (  Picrre-Franç.  Biancolelli  , 
connu  bOus  le  nom  de),  ué  ài'aru  eu  l6Suou  i(>8l, 
s'engagea  d.iiis  une  troupe  de  Province,  débuta  à 
Toulouse  ,  joua  à  ALlau  ,  ii  l'arme  cl  dans  d'autres 
^ruades  villes  ,  entra  à  l'Opéra-Cumique  en  t^iu, 
et  à  la  Comédie  italienne  en  1717.  Il  remplissait 
Àvoc  le  plus  grand  succc-t  les  rôle»  de  TrivcUiu  et 
m^ita  constamment  la  laveur  du  nuldic.  Il  m.  eu 
j];34>  On  a  de  lui  un  grand  uumbre  de  pièces  de 
ihtftttre  et  des  parodies  doul  ou  trouve  la  liste  dans 
le  DicHonn.  des  Théâtres  des  frères  l'arfaict ,  et 
dans  le  Dutionn.  poriattf  des  'J'hetitres  de  Léris. — 
Louis  BlANCULLLLi,  Uls  dc  Joseph  -  Dominique  el 
frète  aîné  du  préced.,  tilleul  de  Louis  XIV  ,  suivit 
la  carrière  du  génie  mt'.ilaiic  ,  devint  directeur  des 
/ortiCcatious  ,  cb\'vjliur  de  Saint-Louis  ,  et  m.  en 
1^29.  Il  avait  compose  pour  le  Théâtre  Italien  plus, 
cuméd.  qui  se  trouvent  dans  lu  recueil  de  (jiherardi 
^v.  ce  nom). 

DOMINIQUE  (Jacqces  de  St),  rclig.  domioic., 
prufess.  de  phiiusopliic  et  de  théologie  dans  divers 
couveiis  de  son  ordre,  né  m  Laogres  en  1617  ,  m. 
à  Rouen  en  1704,  est  aut.  de  plus,  écrits  ascéti- 
ques, liltér.  ft  théologiq.  ddut  les  princip.  sunt  : 
■Ùpnsculnm  de  stMguian  umniuni  à  Deo  ci  cattii  arum 
dicpendenttd  esscnliali ,  Ruueu  ,  iti^S  ,  iu-12, 
cditil.  ;  Dissert,  fiittoricm  in  appendtc.  Htnschenu 

Papebrochii  uclvrum  sunctvriim ,  etc.,  Paris, 
lt>70,   iu  12;  un  traité  de  rhelonque  iutit.  Coiii- 
pendtum  loitits  arlts  ùenè  divendi ,  l^ngres  ,  ttHiH , 
tn-12;  une  yie  de  Pierre  Ginudei ,  ibid. ,  iC^l  , 
iû-ia ,  etc. 

DOMIMQUIX  (DuMEMco  Zampiebi,  dit  le), 
feialrc  célèbre ,  ué  à  liulogiie  en  ,  mort  en 

I(i4l  ,  élève  d'Aug.  Carraclio ,  a  exécuté  à  Rome, 
à  Bologne  et  4  Naples  un  -^raud  nombre  de  tuljleaux 
4iui  le  placent  au  preiu.  rang  aprcs  Uaphael ,  le 
Corrèje  et  le  Titien.  Les  princip.  sont  la  Commii- 
fiion  de  Al  Jérôme  ^  la  Vurge  duc  du  liosaiie^  et 
une  5te  Cériie.  Le  musée  royal  possède  IJ  compo- 
sitions de  ce  maître.  Le  Poussin  disait  qu'il  ne  con- 
naissait poiut  de  plus  grand  peintre  pour  l'exprcs- 
Sioo.  Les  fresques  du  Dominiquiu  sont  au  due  des 
connaisseurs  ,  supérieures  à  ses  tabl.  ;  on  y  trouve 
une  fraiebeur  cl  une  vivacité  de  teintes  admirables. 

DOMIMS  (  Marc-Antui.ic  de)  ,  jésuite  sétula- 
risé ,  né  à  AtUc  sur  la  cote  de  Dalmatie  ca  l5S6, 
fut  ftuccessiv.  prol'ess.  d'éloquence,  de  philosophie 
et  de  matliémaliques  à  Patlouc  ,  cvêquc  de  Segni  cl 
archevêque  deSpalalro,  embrassa  le  protcitantismc, 
rcriat  i  la  foi  callieli^uc  1  »«  laiita  (coUr  d'apotU- 


sier  une  seconde  fois  ,  mais  fut  accusé  d'hérésie  , 
enfermé  d.ins  le  château  St-.4.ngo,  et  m.  en  1624 
pciuiant  l'inslruclioa  de  son  procès.  Après  sa  mort 
il  fut  déclaré  hérétique  ,  et  son  corps  fut  déterré  et 
Lrùlé  publiquem.  On  a  de  lui  un  traité  intit.  de  Be- 
puù/icn  ecciesimticd,  Itb.  X,  Londres,  1617  et 
1620,  7  vol.  in-fol.,  dans  lequel  il  développe  sur 
la  discipline  ecclésiastique  des  principes  qui  étaient 
an-dessus  de  son  siècle,  et  qui  furent  condamnés 
par  quelques  facultés  de  théologie  ;  un  autre  traiti^ 
assez  estimé  de  Hadits  visûs  et  lucts  in  vitrts  per- 
spectif is  et  ir((/e  ,  Venise  ,  l6lt ,  in-.'),  dans  lequel 
l'aut.  a  donné  pour  la  première  fois  i'cxpKcatiuu  du 
phénomène  de  l'arc-en-ciel  ;  quelques  autres  écrits 
ihéolog.  et  l'édil.  de  YHist,  du  concile  de  Trente  do 
Fra  Paolu  ;  VJ/t>t.  de  l'intfuisition  par  LimborcU', 
renferme  les  pièces  de  la  procédure  de  Dominis. 

DOMITI  A  LEPIDA.  tante  de  >éron  ,  fut  ac- 
cusée de  magie  el  mise  à  mort  l'an  de  J.-C.  5^  par 
les  intrigues  d'Agrippine  qui  craignait  l'inûuence 
qu'avait  cette  princesse  sur  Néron. — Domitia  Lon- 
ciNA  ,  iille  du  général  Domitien  Corbulon,  fut  ma- 
riée d'abord  à  ;£lius  Lamia.  Domitien  l'enleva  k 
sou  mari  et  l'épousa;  mais  bicutôtil  fut  forcé  de  la 
répudiera  cause  de  sa  conduite  scandaleuse.  Il  la 
reprit  cependant  encore  ;  mais  celle-ci ,  craignant 
de  sa  part  quelque  vengeance,  entra  dans  la  cou- 
spiratiod  qui  le  lit  périr. 

DOMITIEN  (Trrts  Fi,Avif  s) ,  cmper.  romain  , 
2*  lîls  de  Vespasicn  ,  né  «  Rome  l'an  âi  de  J.-C, 
succéda  à  Titus  son  frère  l'an  8t.  Quoi(ju'il  eût  déjà 
trahi  dans  plus  d'une  occasion  un  penchant  décidé 
pour  la  débauche  et  pour  la  cruauté  ,  il  se  contrai- 
gnit au  cummeuecm.  de  son  règne  et  laissa  e^ipérer 
un  gouvernem.  assez  heureux.  Il  se  montrait  libéral 
et  juste  ,  il  embellit  la  ville  de  plus,  édifices,  ré- 
tablit la  bibliota.  qui  avait  été  briiléc  ,  cl  fit  avec 
quelq.  succès  la  guerre  coutre  les  Galles  ,  les  Ger- 
miins  et  les  Daces.  Mab  se  livrant  bientôt  ii  son 
naturel  féroce,  il  mil  à  mort  un  grand  nombre  de 
sénateurs  et  de  Romains  distingués ,  et  s'empara 
de  leurs  biens  ,  excita  contre  les  chrétiens  la  plus 
cruelle  persécution  ,  proscrivit  ks  philos<ipiics  ,  les 
j;cus  de  Ivttres  el  les  historiens  dont  il  craignait  les 
jugemens  sévères.  Il  su  livrait ,  en  même  temps  , 
aux  plus  infâmes  débauches  ,  et  séduisit  sa  propre 
nièce  Julie,  dans  le  temps  qu'il  faisait  enterrer  vive 
une  des  vestaU-s  pciur  incontinence.  Plusieurs  com- 
plots se  formèrent  contre  Domitien,  qui,  après 
être  parvenu  à  étoulTer  la  révolte  de  L.  Antonius 
dans  la  Germanie  ,  succomba  victime  d'une  trame 
ourdie  dans  sun  palais  mémo  par  Domitia  Lou- 
gina,  son  épouse,  et  fut  assassine  par  Etienoa  , 
jtl'iauchi  de  cotle  femme  ,  l'an  q6  de  Jésus-Christ, 
à  l  uge  de  l^H  ans.  Ce  monstre  se  plaisait  à  faire 
trembler  ses  sujets  ,  lors  même  qu'il  Us  épargnait. 
Un  jour  il  invita  à  un  festin  les  princip.  sénateurs 
et  les  reçut  dans  une  salie  tendue  do  noir  ,  ui\ 
étaient  prépaies  autant  de  cercueils  que  de  con- 
vives. Apres  s'être  lait  un  jeu  de  leur  frayeur  ,  il 
les  bissa  sortir.  Une  autrefois,  dit-on  ,  il  convoqua 
le  sénat  pour  décider  dans  quel  vase  on  devait  fjire 
cuire  un  turbot.  Dans  ses  niomcus  de  loisir  ,  il 
s'amusait  ii  percer  des  mouches  avec  un  poinçon 
fort  aigu  ,  ce  qui  donna  occasion  â  Vibius  l'riscus  , 
auquel  on  demandait  s'il  n'y  avait  pur«onne  avec 
remjiereur  ,  de  réponilrc  ,  pas  même  une  mouche: 
mol  qui  lui  coûta  la  vie.  Duniilieu  porta  l'orgueil  au 
point  de  se  faire  cuuronncr  dieu  et  seigneur  ,  et 
de  se  faire  dresser  des  autels. 

I)OMITILLE.(Flayia),  femme  de  Vespasien  , 
fille  d'un  simple  grellier,  fut  mère  de  Titus  et  de 
Domitien,  et  m.  avant  que  ce  général  devint  eiU'  ^ 
percur.  On  lui  décerna  néanmuini  après  sa  mort  la 
titre  A' Aii^uftti  et  les  hoiineurs  divins. 

DOMITILLE  ,  petitc-fille  de  Ve<>pasieu  et  nièce 
de  Douiilieu  ,  épousa  Fbivius  Clcmcns  qui  fut  mis 
à  fuort  par  PvuitUtiP  i  c|ie  (i^l  c^c-mcmc  e;^Iée 


<Ua>  nie  «le  Paiitîectjrio  \>.>ur  n'avoir  p  in'  v  ulti 
acecptsr  l'epou^i  que  lut  prupotail  la  t^iau.  (.kUu 
princMSi*  éli'il  ,  dit-on  .  chréltcnoe. 

DOMITIUS  ,  nom  ci'mie  fjnjillo  |ialrk!cnnc  de 
Koinc  ,  qui  fouruit  un  graiiH  lumil"  c  de  looiul»  rt 
de  magutnU  ■  la  rtfpitblimn-.  lit  deux.  )>ranch<v 
Im  fim  «onuMH  Mat         du  Cftlriam  et  des 


AliMoliarlim.       nom  ém  «rtlc  darnièr* ,  iful  m* 

Cnifii'  /  .T 'i?  J^mr.iin  nu  fxtilir  roiiSfc  ,  \itit.  ilit 
rluUrque  ,  de  c»  quo  la  barde  d'un  certain  L.  Do- 
■■ittiiu  fut  tout  i  coup  changé  da  ouiro  eu  roMM, 
et  qur  (If  puis  tes  •Ir'^rtfadjns  ouranl  la harLe  rous»c. 

LHJMlilUS  AHÉINOBARB0S(Cn.),  coo«u1  12a 
•os  aTkat  J.-C.,  d^tit  dan»  un  ^rand  combat  lu 
▲UafcffDfM  tH  iMr  tna  ao,eoo  boniine*.  Il  tooilla  sa 
par  «B«  trMtêm  t  «tant  inviW  Btinitus , 
leUF  roi ,  à  «c  lo'ulro  aupf^^  ilo  lui  pour  unr  rniro- 
T««t  il  le  chargea  de  ch^loet  et  l'envo^'a  •  Boue, 
ttoif  «M  aprè»  n  ftti  c«M«ur«t  «tterça  cette  elierge 
avpr  uni*  s*>vi<rit»'  pxtréme. 

DOMI nus  AUENOBARBUS  (  Or».  )  ,  père  do 
IMreil  ,  doit  presque  tonte  la  cétâihte  à  son  ma- 
litfe  avec  Aghpprino,  (|«^l1«i««a  veuve  de  bonnr 
ietire  ,  et  qui ,  ayant  ^pevftf  Clatide ,  fui  Si  ndoptvr 

r.iii  ,  Ifiir  fils.  IKiniitiiis  avjil  !*•  r.it  .l'r  U*  rr  vjct 
féroce,  là  duail  lui-même  que  de  sa  fcotme  et  di- 
M  MpMiv*^  aiftre  qu'un  monatrc  Anctte  an 
genre  humain.  Fl  m.  s  i  i,  Catij  iIj. 

DOMITIUSâFEH.  V.  A»à.h. 
'    DOMMAHTIN  (N.).  çenër.  frunç.,  ti<  ver*  f7<î5, 
9mtn  da  keira*  baura  daua  le  cotv*  im.  dHiftiUcrie, 
MfBwawAa  eefte  aniit  an  if   e  de  ^aton ,  et  fat 

jiomnii-  gcnrrat  «U-  l>ri';.i  .Ti'ii'  i  le  sir'gi-  dr  crtl«' 
vlace.  tnipioye  ensuite  â  t'iinnée  d'Itilic ,  il  »<. 
«•■liiilfM  en  diffi  r.  «Aaires  rendant  le«  f(1nria«net 
rainpapnps  do  rt  1797'      '^^  j'jrti.-  f<i»  J'r-tnn- 

tlitiuu  tl'Kg^v^iîc  Comme  canjujatul jtit  c.i  cUci  rie 
l'artillerie  ,  contribua  au  succès  drs  bstailles  de 
ChebreitB,  de*  l'yraniidet  j  etc.,  dirigea  Ici  trivaan 
ém  «on  «rm*  davaat  f aflb ,  «tt  ti<ge  de  St-Jean- 
d'  \cr»"  ,  fnl  blc'Sji'  <l  ingereusemcnt  dan*  un  ent^a- 
gviscnt  aur  le  Nil  en  revenant d'iaspecter  Ira  places 
et  postet  fofliifiëa  du  Kltoral  d«  la  WMitermitfe .  et 
m.  dn  t4$taoo«  dans  lesprera.  mf  i-  <1f  r.Tf.nfc«  i-rw) , 
vivement  rv^M-ctlo  de  1  armée  (jataT^tl  iu  apputsci- 
•ci  talens  rt  sa  râleur. 

•  DOMMfiftIOH  (JK4]i4:«ftr»ToraiO.  théolog.  et 
Ititdr.  altamand  ,  feoteurdes  éenti>slWoln?n)>altel 

et  profi'SJt  ur  pliili.isojilr.f  ;\  Îli-I :i  1  ■  !  ) lîf  ,  iid  en 
,  tn.  en  17^^  ,  a  !ai>»c  pins.  ouv.  ripslinç i  a 
lwaati^C4f eti de  la  irnnrsn;  |«  princin.  sont  :  P  in- 
rii>ri  de  Ui  n-i"ifnf>fe  fhtjnencf,  en  alicm.,  I.eingo, 
1^  jr),  in-.S  ,  ?•■  é<fit.  ;  l'iinc.p.  tir  pnt^ic  tt'Jemnrzde, 
l'run*\virk  ,  i-58  ,  in-8;  Abn;^!- de  In  (ftrnl''<<;i<' , 
Halle  et  Hetmst  iJt  ,  1759  ,  Jn-8  ;  »  n  l.ilin  .  //<^^ 
êdi9im     tfl/erthUtel ,  lyîlo  ,  1751.  in-f\,       p;:rt.  ; 

Ifist.  St'hnn nthur^ertfem  •  .•  .  ;  1  ■ . .'  <i .  \ \  .  ■  1  ;  r  n  '  u  1  !  <  ] , 
I7S3  ,  tu-4;  t.rrgicit  in  tisnm  lecUanutn  ntamm 
«àrla ,  l.emf n .  1743  .  in-8. 

lK)MMA.JUr!A.  V.  J,  M.\. 

DOMMZtJ  «n  li(.>MZ()  ,  moiiîe  du  monastère 
de  OaaaCM  (  ten-itnire  Hc  Rr^^-io  ) ,  3»  ta*  S.»  est 
coiraii  comme  tui.  d'une  vfe  dr  Miu/itUe ,  eomtrtte 
daTowaiM,  cHTcn  laHiit.  ins^r/e,  avec  unçvet^ ion 
en  prose,  d«ii  les  Sruptnm  f>nu;.i\vnen:ie<  «îi- 
I.i-il>n:tz,  cl  daut  Ittjtaità  scnptores  Pracipui  de 
Blnratori. 

î)OMMÎS.  V.  TîoNvs. 

DOMSELA  AR  '^ToBiE  van)  ,  I.i-.t.>i;rn  ou  i^iilùl 
COmpil.  Iiull.u.il  >li;  17''S.,  a  atjjçmciite  la /'f  w/v/)/. 
dtft  premiert  hahttans  du  >>nj.\  d'JnuL  I  ,  p.Tr  Ai  - 
tiituld  Monfanus.  tlps  ilclails  but  la  vie  i  l  \i  i  li  ii)l> 
fails  ilr>  \i  .■Aif\v<  il'.\n»*lct,  .\nis(crJ.,  iC^<\,  in-ir;. 

DONADÔ  (Ili:nNA.<io-ADiiiei«  K  pemlie  espag., 
«1  religiiux  de*  nfmea  ddetiaustea  de  Cordoiie,  m. 
en  i(i3o,  fut  ,  -tiivant  Paclicco,  un  ilrs  plu*  Iial<ili  s 
arliates  de  son  tcuipa.  Sa  Madeletna  païUcnit  lui  a 

•MépamdMb'gItiftw'tmrrcMitpnd'aiiTMcfe.'  • 


rM)^  AD0N7  rc>uiu.rs-AvTOjyr%  pir-'Ui  îtjlien, 
lit:  ^  V  liuue  eu  iUja  ,  entra  cbet  les  religieux  fra»- 
ciscaioB ,  profeasa  la  tbdblsf .  «t  k  phUoiaph.  éàm 
pliuicurs  maisons  de  son  ordre  ,  en  fut  nommi 
proriuctal ,  «t  olttinf  «asuile  l'oVAché  tie  Sd.-emu« 
(Dalmatie),  qu'il  gouverna  Jusqu'à  sa  mon  ,  arrive* 
«a  17^.  Ua  «  de  lui  :  la  Mariée  di  ÂfiêUMh  gpéiÊ» 
enta  ^Vmtitm  1709;  P^negiriei' 0  dlêcorat'tmffrt  ^ 
,  17*»!).  Rngionamtnli  morali ,  ilùd.  ,  1722  : 
m  i  iuiLU  tn  êSantf ,  tbid.,  17^3,  et  quel*},  aolxca 
écrit*  pru  remarquable, 

DONALD  !«',  roi  d'Ivcosse.  1»  premier  de  ce 
paj*  qui  ait  renoncé  au  pa^aniètue  et  &ait  fut 
baptiser  ,  aouvenia  avec  sa;;ess«  pendant  31  aaa.  ft 
avut  «<H»eiu  la  paàx  avec  t'emp.  8epti«i«-8é«4ra, 
veau  ed  Beoue  avee  des  foreue  coaild Mblea  » 
IcirsquM  ra.  l'an  7if).  —  Di  NAun  II,  roi  d'Kcmie 
au  i*  S. ,  m.  pt'.i  <\r  ti  ui|is  apreii  êtri»  tnooté  sur  Lr 
trdne,  vaiocu  p.irilc  ualj  prince  dei  liée  HdbridaL 

—  DiiNALLi  III,  >'ciiip.ira  t'it  tiônp  ajir^-s  la  mort 
du  j  rc  >'J€iil .  rr'voUa  »e»  Kujrl»  jjar  iyrannic  ,  et 
tut  tué  l'an  a(jo  aprpt  uflr  r^gne  de  5  ans.  —  tky- 
NAt.o  IV,  roi  d'Ecosse ,  m.  Tara -t^?*  •uMriimaA 
ri'plurer  le  ror.  de  Horftirmfcerlaod  v«Hit  fautiiiHM 
ilcHl'l*  .rFll  i  lr.  1  .  etpi  opagci  b  fui  il -m»  r  -  pi\5. 

—  DoKALD  V,  rt}!  «l'Ecosse,  ro.  en  s'uecup* 
bien  plus  de  ko  plaisirs  que  du  beotieur  de  ttm 
peuple,  fut  laincu  par  Ic^  l'.rtrî  it  le*  Dretxms, 
pefiiit  nne  pnriie  de  e>on  roy.,  lut  detrâaé  par  ses 
propres  stijcts  rt  m.  rn  pritoti.«>«DottALk  Vl,  tok 
dlicono,  du  petit  oombre  de  ceux  ^ua  QOl^laMaâ 
ttn  aûttveitir  gfniicax  ,  te  di^ingua  jrar  bimi'coi^ 
rngr  en  comlMllnut  ave  Alfinl  <  nn!r.  1<  *  I)J■7•>^^, 
apaisa  1rs  tioti!  1rs  qui  s'clcvi^icut  daos  le  nord  de 
ri->n,^c ,  et  m.  l'au  Oo3 ,  eoivanl  que!<faea  tuator. 

—  DtJNAI.B  \  li  ,  OU  Ditnciin  l  i^i-  ;vcri  j  "Kc  c 
avec  C4juilc  ;  mats  .<an  n  guc  f«:l  tr  uM.-  pjj  «ic» 
dissension*  et  par  les  cnlropriscs  des  ^orvrr^iens. 
Il  pdrit  l'an  10^  ,  victiose  des  «nitûcliea  q«e  hâ 
tendit  Marlistli.  —  IloHAt.1»  Vlil  ,  lUfTiWTim* 
n../.^  M,  VA.vic),  fils  (le  Donald  VII  et  fr,.v 
Malcolm  III ,  »c)  rctirn  J.in3  les  Iles  Ueiindei  lors 
de  l'tistirpfttion  de  Mjcbctli,  sollicita  les  aaeoan 
de  Magnuii ,  mi  de  Norvège,  détrtina  Macbetb  , 
j'cmp.ira  de  l.i  coa.-onwf  ju  prcjndicc  des  fils  d« 
.'^lalculm  ,  fui  JcuVnic  lui-iiiénii;  a^rcs  un  rif oa  dv 
i  ans ,  et  mourut  daoi  les  fers  1'*id  1098. 

DON  AT  ,  ds6que  de  Cases-Noires  «a  Namidre, 
clirfdu  kchiistic  dr«  dou;ili»Iei  ,  coinniença  a  (rou- 
hler  l'é^'.uc  en  3o5  en  atLiquant  les  pr&ir«t  cl  la 
cvi^q  icf  ipii,  IU  nitjut  |j  perstfetitiud  de  Diocléites, 

av.iicnt  livré  1rs  Kcritiircs  %ainles  i<iix  jtateiis,  fft 
ili'puscr  soui  1 1  prc'tfxlu,  ta  3t3,  Cccilic  i ,  évêque 
de  CaitUage ,  ei  li  t  orMouticr  i  sa plaee  Majorin ,  m 
tic  ses  psnisatls.  Cette  mesure  fut  coadamuife  par 
!c  p.ipe  MiUiadc  et  pji-  plusieurs  concîlea.  Douât, 
dc<  !.ire  r-i!<Miiin.«I;  itr  .  f.it  extoinniuutc. 

1)(  )N.\T  ,  évcque  acîusiu.itlrj.ic  de  C^ilUage,  di^ 
fértril  il  II  précéctcnt ,  fut  cievé  à  cette  digoit#  c^ 
Sli)  .  :r  ii  î  ia  miirt  de  Majorin.  I!       Ht  un  ^rand 
uuniLrr  île  narlisauï  par       VL*rtus  ,ta>it  ic»,  cl  se 
porta  aui.  plus  grandes  ^oleiteas  eontio  I.-i  catb^ 
liquea.  L'empereur  Codftant  fut  oLtige'  d'eatrpjer 
contre t««s  donatisles  dcstrfiu;><-s  qu'ils  rombaltireat 
avoi:  ai'lurnenienl  ;  in.us  cnim  iU  lurent  vamcu* 
cl  d.,ii<  i>v's  :  l'ii  repaudil  le  bruit  que  Doaut  a'ait 
cil"  jeté  cl.ins  un  puits;  mats  il  vécut  en  cviJ  ju*- 
q  l'cji  ^.  t.  l.oi  <!.  n.r.i.li  i  pri  lciidaiet;!  former  la 
églilc  Ici^ilime  ,  i  t  rci»*^tli>.alfiU  cetix  qui  en- 
Ir  tiettl  distis  Ie.;r  p.»:  !!.  LcUrscIiisme  ilurj  pris  de 
ji»  3ris,  el  Dv l'ut  éteint  qnesoui  l'enip-Tear  MaU" 
rire  .  à  la  fin  do  C'-S.  Si  Augn<rin  cl  M  OpUl  Ofll 
lii.a'.ii'O!! •>  ér;-|l  ronir»'  I.  *  di>u.itis!i-5. 

DONAT  (/UttL.'i},  gramuiairicn  latin  ,  né  ren 
l*a«  333 ,  fut  pr^ei'<kl>-«r  de  Si  Jcrdme  ,  et  compoaa 

un  roîii  1!  eu' .  1  I i  1,11' aiir  Tereîico  ,  el  dfus  irjilM 
Ue  Bttrùfintmo  i.t  «4"  veto  puiiibus  atalmnù.  tiC 

dteraîef  ouvr.  fot  lovgHempâ  «do(il<  dmit  1«  ée«l« 
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pnur  renseignement  «lu  latin.  Oa  lui  atlrilni*  un 
tit»mmvmS^  êmr  V>u'gtlo  et  «no  d«  c«  poèt*  ■ 
yai'jlMfrnt  ptirtèt  ^an  CAm4«  Tïhiim  l>Q»«t . 
;iutrc  ^raTiimairtcii  peu  ri>n:>u.  Le  Ciiminru! .  sur 
Tcrencr  u  étép«i>li«  a  VvotM,  io-Jol.,  \9* 
tté  fàt'  MmrémrimH^  «t  dm  oef  part.^  etc.,  en  lîait. 

(Sr)  ,     OVt'i[U*>    lli?    J'f'-^.iin'ijri  ,    ("ils  tic 

AV.«lflcl^ ne  ,  duc  Jel;i  }isnlo-B(i;jr-<>;;iic  .  Tut  <  lev<- 

)a  ivct\c  luuten  vîr.  il  u'::;;^;,^  riimme  éré^itie  an 
rnnrilc  (le  Hrim»  un  ih.ti ,  <  t  <l<'  Ch4l«itf«-TOr-S»^no 
rti  6\t> ,  dm.        66<>.  On  h'  K^v  ^niv  rcmuiic  Ir 

iioiiidc^.  ccl«''lirii  Sful]i(.,  ii(>  a  Flnreu' i' on  i.Wî, 
»n*  eo  i'|'i6,  :\  «jtirir  hi  (l'k  villpi  lU-  (ïô'x-*^  de  Pa- 
d<to«^  et  dv  l'!or«n(-(>  ,  slsttir»  >'n  l-i  làie  Ct 
h»t-T*\wé» ,  (h'txi  plttt»«nr«  pHaces  (i«  l'Kuropi'  "nt 
ofl«rt'diM  SanHn#?S  «<rtl»{i«?r3Ï>l#».  Oh  «'arcterHi-  à  t 
U  irdor  romnie  les  c!ic(s-ii"ii'tu  i\<^  cr  i)i:»itrf  la 
ttgur*  di  ât  tâéotptt^  oelle  d«  St  Matt  «  ^«ilo  pour 
l'Elbe  lie^MafB  lR  '«rio  *  Flor«lic«  ;  1»  «latttv  en 
Iircmnc"  Judith  <\n\  vii'nt  df  r.nipcr  !.i  tt-jr*  «l'IUi- 
lupUoro^  ,  Il  *!attir  \\' Eiu^mv  ItattH^  géu.  vf-rni 
ékVkUtvhf  de  St  ^n/„i„g,h  Jtas > réitefs.  —  W- 
BJMWitt»  (SimoTi  ),  »ciil)»trur  ,  firri;  rit-  pr<<(  iMr'nt  , 
fl'<fp#!a  tii  ^fi!i  l  ilptit  ni  5.;»  r<'iiii1il.  (  hi  mncrf  l'i-- 
por^iin  *!i>  s;i  n;n«si.uin-  cl  folli-  «If  <i  niurl.  ^mt 
mmïvmpn  qn^l  vécui  V'i  mm.  I^e  pnpe  KugènelY 
Flff^k  A  Ktfthe  en  poiirf*tn  iin«  éM  |>ort«* 
<ir  itro»i7r  d  t'  l'i'ç^lisc  tic  .''l- l':<'i  rc  I  )<>îi,ili  lin  .  id- 
plitya  ,in^  n  r."  Iriivail.  Jl  <.X''fu1:t  r::'";  ii"  rpi"'']. 
aiilrff  <>iir.  l/un  ili-s  plu-  n  iii-ii<[.  r^t  lo  /(''"'■'■"tu  de 
St  M.trfirt  (îaijs  l'p'vtis"  <li'  S-.iint-.l  '.iu- ■!  -I..ili.:rr. 

1>(:)>"\TH  ou  DONMII  'M.  S  \vt  M.-'lii;  ..ri.\ 
sav.  llie'ol.  pi'oti'^t.iirt,  pti'vlcnr.i  I  ).ri(;Iiritï  (ll.iiit"- 

LoiBcc^,  né  ea  i^st^  i  Untua ,  m.  en  1777  ,  a  p  j!.. 
m  ailMn;  it9  ttrehfithe»  sur  ie  vmf  iieu  dn 

sace  de  Lt  turr  n<irif;f  j'itr  li  >  vrf;ttis  d'I  furi  ^ 
G^rliU,  «Jjâ»  iffl-4  »  wu  Jîiuge  <{i-  ./■.-,/. -7.  (/(• 
IVtefllMfo^,  {bld.,  1765«  in-^  t  Uûe  dinert.  I  itiuc 
de  ^entiiniî  s'gni  fîcsiti"r-.t'  fûtiim^  Lcipsig  ,  '74^  ' 
in-  '|;  «'f  rjiirli|nt-  :>titr(S  ('crJi. 

DOiNA'rl  (Ci  r.Ui;,  L;carilln'iiin-,i-  ,"..n'iît;n  ,  .  'uf 
dd  |larti  4n  aolra  |>en(ljni  le<t  truuMpi  dr  Fiorence 
M  MBniiC9le<ni«ot  lia  rn{;af;e3  daos  tes  in- 

len'H  Ip  pip'"  lùuiilaii-  \  111  ,  rl  lr:iitx.])Ii.i  ilu  i^nrli 
de»  blatuc*  «mec  1  aide  de  Charles  dv  \  ^lott.  M^n 
btCAtêi  i!  tttdfchoirton  crédit  dans  le  gouveree- 
nr»'iil  ^  fut  âc^^mt;  tic  pri-I< ml  1  c  A  l.i  Iviarii.ic,  <■!  si' 
fir^Vol'a  un  dcrnior  îu^ului:  ta  uc  i.k>iin.iiit  l.i  ninrl 

id*  5m  l'un  de*  nretn.  f)ui  aient  vmifié  en  largue 
to^cmnp  ,  et  l'un  oi^t  meiîlenrf  ^crÏT.  de  ton  Icmps, 
j  l;\isjr  rn  MSa.  ]»l(isifiirs  pio'f ,  d.-  >(:ri  p.irini  If  ,- 
qoeliai <m dbtinguo  ui.r  fhilUidv  nilr<'?U"'  ;i  l;i  coni- 
IWte  BlÉrdl«  nire  du  famrnx  Gnitfo  Cnvalc^nli. 
Donati  mourDt  ycr%  l'an  1  Don XTi  (F.»rè»i'), 

poète  floreotÏQ  ,  coattnn».  du  precciiiiU  ,  est  reste' 
Kitft au-dessous  de  IHndo  ,  et  cependant  a  contnliue' 
avec  celui-ci  &  l'illustnitlon  ^1  ie  ri^pandit  lar  la 
poésie  ilal.  au  ilf^.  Ses  out.  tont  retléi  WB», 

ItONATf  (A> ToiNT  ,  pliarmacicn  de  Venise  au 
commcaeemeot  du  17'  S.,  a  compniiJ  un  traite  de 
JtetnflM ,  pMre ,  e  pttei  tmifimi  che  nascono  net 
lUo  di  yennia  ^  Venise,  i63l,  in- ^  ,  H,;.,  lî  ms  Ic- 
<piel  on  trouve  une  deicript.  de  la  mir  Aiir.jtique, 
Jet  plaotes  latptus  rares  qu'ella  produit  ,  et  des 
Ile»  qoi  entourent  "Venise.  On  a  aussi  de  lui  un  1r. 
latin  <f«  yinmeis  .  Irad.  en  italien  par  Noto,  167^. 
~  Doîf.\TI  (Marcellus),  ni;  ■\  Mar.louL-  .m  cimiiiiich- 
OMltat  dv  t(>*  S.«  est  cQUuu  comme  aul.  d'un  Iit. 

iVefAoïiritirtf ,  Meatotie,  i56i),  trad.  eo  franç. 
ifar  '■.<■       Tolirt ,  et  pul..  «ou»  le  titre  «uivjnr  : 
t'admirnble  vertu  de  In  racine  de  Mechoacan ,  pro- 
prrment  nommée 
l5fh  ,  in -8. 

IK^NATI  (ALKXAïfDtE),  jcsoite ,  n<f  à  Sîeima  và 


i584 «  im»fMe.  Am  tMlevtriue  à  BoMà;  •  IM êm- 

poésies  et  quelques  ouvr.  d'antiqnité  q«i  jouissent 
encore  de  l'estime  des  sar.  Ses  priucip  écrits  sont  t 
Homa  vêtus  ac  recens  ,  etc.,  dont  la  meillouM 
édition  e$i  ctlla  d'Aautevdam ,  >(^«  tn-ài  un  , 
poème  Mrat<^«  intit.  ONtttoisf  Aih«  Jluane'  Inêi^r* 
lor,  ibid.,  ib^O,  in-ft  :  nnp  irag.  inf.  Sitfuia,  etc., 
i))id.,  !(î2f).  in-ifi;  un  traité  de  Arie poeUeâ  ,  ibid., 
i(>3o  ,  in- 1  ci  ;  des  Discours  sur  des  sujets  de  piëtë, 
cl  une  y  te  de  Paul  y,  insérée  dani  les  yUa  roma- 
nnrum  pontificum  d'Alpli.  Chacon ,  Rome,  l63o. 

DONATI  (Vitaliew),  célèbre  naturaliste  italien, 
lie  à  Padone  ea  17 13,  te  fil  recevoir  doet.  ea  ni- 
devine  ;  mail  renei»f«  htentAt  i  l'evertiee  d«  cet  art 

|)our  De  livrer  fi  l'i'Ti;,!-.  ,!r  I  .i  l.mt.ni  ,-.  H  rUita  les 
diOer.  parties  «le  i'Jlalie  par  or<lrc  «le  Benoît  XIV, 
recueillit  tout  ce  que  le  rojr.  de  IVaplee ,  la  Sicila, 
l'illj'ri* ,  la  Busuie  et  l'Alhanie ,  lui  préj entèrent  de 
plus  curieux,  et  étudia  avec  «oin  toutes  les  prodne- 
lions  de  la  mer  Adriatique.  S'étant  plus  tard  rêndU 
eu  Qriest  par  ordre  du  roi  de  jJardaigae,  il  par- 
conmt  la  Sfrie  et  l'E^pte  ,  et  péiil  dans  un  ntiu- 

fr.irgf  en  r.nen.inl  <lans  s.i  patrie  l'.ih  i-f-'3  ft;,  -,  Je 
lui  une  Ilt  tflire  luUurtlle  de  la  mer  Adnaiique  ^ 
pul<.  pnr  l(;^  nmm  de  Carli-Kubbi  eUe  Jnlaa  Pc 


ledela ,  Vcni»<' ,  l'-'w,  in-/| ,  fi*.;  trad.  en  franç. 

par  de  Castillan  ,  L.i  Haye  ,  ijio,  in-^  »  et  en  angl. 
dniK  \t■^  Tran.i/ictions  l'fii/osnp/iifjufs ,  atM.  1731. 

DOKA'IO  (FaASçoK),  doge  de  Venise  de  i545 
i  r553,  aaecéda  è  Pierre  Lando,  eoarema  la'rtf- 

|>uMiqueavec  sapetse  ,  eut  1-  t  alent  <lo  faire  respec- 
ter la  neulralitd  de  Venise  pendant  les  guerres  de 
r.lurlea-Qaîni  et  d'Haari  II ,  emltellit  m  patne  dca 
deux  moniiincns  les  plus  remarquables  qu'elle 
possède,  l'hùtcl  des  Monnaies  it  la  BiblioUaèque  , 
et  enricbil  le  palais  ducal  de  tableaux  et  dailalaei 
des  mciilancB  oialtm.  Harc- Antoine  Trevitani  lut 
sQeedda."Doa^TO  (Lésaard)  ,  doge  de  Veaise  de 
l6<>6  à  1612,  s'est  rendu  celèl  rc  pjr  la  résistance 
opiniâtre  qu'il  uppos.i  aux  préiQnttons  du  papa 
Paul  V  sur  la  jurittietiou  des  ecclds.  Wailieat.  Sa 
vie ,  écrite  en  faiin  par  Andr»;  Mortjslni  ,  a  été  pub* 
à  Venise,  ttiaJ ,  m-^-  .Marc- Anti>iuc  Meuiuu  fat 
son  8ucce>seur.  —  Un  autre  DoNATO  (Nicolas),  de 
U  famiUa  des  précëdeaa,  fat  tfla  do|«  «a  1618.  et 
atournt  aprii  ua  rèf  oa  de  3  aamaiBat.     Il  y  a 

eu  qutli|u<-s  autres  uietiiLres  de  cc!!i  f.iiiiiîlc  qui 
ont  occupe  licd  piacui  dislin|;.  daus  le  guuvrrn»  de 
Venise,  et  ont  pub;  dtil'cr.  écrits  peu  reuiai^oaUav* 

DO.NCOURÏ  (  llESRi  -  r  n\N«  uis  -  SixoN  de  ) , 
eccle's.,  ne  eo  I7.'^l  à  Bourmuul  eu  Lorraine ,  m.  a 
{'.iris  en  1783,  protrc  habitue  de  la  communauté  de 
St-Sulpice,  avatt  été  cbar§é  paadant  loag-taakpa  daa 
catëcluamca  de  eett*  paroitae ,  et  a  fait  d«  gnadat 
rcebcrcbe»  pour  l'claircir  tout  ce  qui  est  reUtif  à 
son  église.  On  a  de  lui:  CarUir/ues  sur  les  puiats 
pnnctpattx  de  Migiom.  et  de  Morale  chrét.^  1769  , 
in- 8  ,  réimpr.  sous  ce  litre  :  Opus, nies  sai  rét  cl  t'j  - 
ru/ues  ,  «772,  4  vol.  ic-8  ;  ou  trouve  eo  tète  iàu 
3*  vol.  une  Noliif  l  aisonnee  des  Cantùfues  tfui  ont 
punt  depuis  t38(>  Jusqu'en  tyyz  i  inslnàciismê  et 
Prières  ,  1783  ,  3  vol.  petit  in-is  :  oa  Iroave  daaa 
cet  ouvr.  les  Itemarqucs  hiif .  sur  [\'^fisg  et  la  pa- 
raisse de  St-Sulpice,  Exeixices  ordinaires  des  cAr*/., 
in-a^  ;  h-n  di  ler  fiistor.  des  Uêttges  et  ojices  de  la 
parntiu-  ilc  Snint-Sufpice ,  in-l3  et  iii-?,'|,  t^'abbe 
Doncourl  .1  été  l'éditeur  «lu  Culte  dr  Cicrunif  da 
Dieu  ,  ou  la  Pevotlun  au  sacré  l  uur  de  Jésus  ,  par 
de  Fumai,  1774*  ia-ia,  et  de  Mém^turta  vie  da 
iV.  Oter,  euré  de  St-Saipice  ,  par  H.  de  Brcton- 
viliirrs ,  &jns  dat'  ,  I  : 

DUNDl ,  en  latiu  Uondu*  ou  De  DonfUs  (Jacq.), 
pliiloa.,  aidd.,  BialbdiBi.  et  tilt  Padoaaa  aa  i^*  S., 
a  laissé  un  our.  int.  Frvmpttiarium  mt-d  rin^  ,  élu., 
Venise  ,  i4<^i  ,  iii-lul.,  impr.  aussi  suui  le  titre  de 
Afgreffalor,  ibid.,  l543,  1576,  in-folio,  «t  trad. 
00  plasltara  leaguat;  aa  traité  de  Modo  coHjSciendi 
itmê  «w  eifato  adkUâ  /ùtdUm  Jponi ,  et  un  autre 
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Sur  leftux  et  h  reflux  de  la  mer ,  reitci  tons  drux 
eu  H&i.  DvaJt  «tt  liMucoap  plut  coatta  cominc 
ÎBveiiiettr  d'un*  borloge  ëkrafe  en  i334  «tir  !•  tour 

du  |>.i!nis  (le  Padouo  ,  tl  regardée  comme  la  mer- 
■  veilîc  du  &it:cltf  :  elle  oiarqu^it  1»  lieurci ,  le  c- m  s 
annuel  du  luleil,  1rs  révolutions  dei  planètes  , 

S liâtes  de  la  lune ,  les  nioU  et  les  fôtcs  de  l'aunee. 
u  ij^uorc  i'e'poque  de  la  mort  de  Doudi  ;  on  sait 
M  tilcintii l  ijiiM  Mvail  iMicorc  en  l355.  —  DoKDI 
(Jcaa)  ,  natliiio.  ci  méd.,  CU  4a  ait  aut. 

d'ttit  ottv.  inlil.  PimiittmrUmt ,  3  vol.  arte  fig.,  MS. 

dans  Irrpipl  il  explique  la  tunstriicliori  de  riidrlùgi- 
de  ton  ^>iTc  ;  el  d'un  'J'raiif  (li  <  eaujf  mmeraies  , 
inse'rc  «ianii  1«  line  d<-  H  iineù^  Venita,  l5â3  « 
tn>fol.  U  futs'nnoaamiS  Homlogtui  (  «uraoa 
coatervèrtDt  m  descrudant) ,  pour  avoir  inventé 
et  ex.e'cule'  une  horloge  encore  plu*  lameuic  que 
celle  de  ton  père ,  et  *{ui  f«t  placée  duM  la  bililiO' 
tbcquc  du  Jean  Galeas  Viiconts  a  Pavie.  Il  mourut 

en  l3âo.  —  DUKOI  (Caliilil'  ,  tnrMi  i-in  i\r  rojiula- 
lîon  à  Veniic  ,  m.  en  iSi>6  ,  pjraii  avoir  e'ie  tjls  de 
Jean.  —  Du.vci  (Joseph  llocologiix)  ,  Listor.  ▼ëot- 
tieBf  e|  Irad*  de  plus.  ouv.  historiques  ,  a  ^crit  une 
f^ie  Camtih  Orsini ,  géa.  des  irouptt  de  l'rgltst 
sous  f  tan  A',  Vrriix?  ,  t56j  ,  in--'|.  —  Ua  tin  v.  tli; 
UunuLUbiu  travailla  aux  fortifications  do  la  place 
de  Drouage  (Fnnce)  «n  iSto.— DoRPI  HoBOloaiO 
(Antoinc-Cîuricî  ,  iii  ii>]ui<  itr},  i^st  connu  cuniuie 
auteur  d'un  Frodroinu  dcll'  isiona  tuUuiaie  de' 
morUi  Euganei  ,  Padouv  ,  lySo  ,  laS,  trad.  eu  al- 
lemand par  Bernouilli.  —  Du!iroi  (Jacq.-Scipiun  , 
ni.iii|uis  dall*  Orologgio) ,  a  écrit  WoUsie  sopnt  Ja- 
C'i'u  C  ^in  iuinni  iJundi  diUC  QrohgUf^  AêM  1rs 
Saggi  di  Padofa ,  tunie  %. 

DONDINI  (Guillaume)  ,  jésuite  italien,  ne  en 
iGitG,  j'iiif.  (i'cldijnraci'  a  Hume,  cl  chargé  d'ex- 
pliquer rJbicrilurc'Sle  «u  cuUéce  romain  ,  a  laissé 
quelqne*  pièces  de  ven  lalint,  pltt».  faitégyrit/ues, 
i  l  une  lii:.t.  lie  Rcfmi  in  Galltd  gcsfis  nb  Alexan- 
dre è'arneàio  ,  l'ai  mœ  et  Piactattm  duce  lit ,  su- 
prtmo  Belgit  pne/ecio ,  Rome,  10173 ,  in^ful.,  ouv. 
WMS  Mtiwtf  dans  lequel  on  ftt>uYe  uuc  histoire  im- 


erre 


ywtîale  de  la  naitunce  «i  des  progrès  de  la  gu 
«îvite  en  France  de  i5S5  à  i5(p. 

DOI)(DUGGI  (JEJOr-AMORi  ) ,  dit  i/  Mastelletta  , 
lifhile  peintre  Ifoionati ,  né  en  ,  m.  en  1637  , 
a  1.11»  '  1  il  H.  t.»MtMii\  qui  se  «lnlinj^m ni  j>.ir  un 
dessin  pur  ,  un  coloris  vigoureux,  el  un  pinceau 
facile  ;  en  j  raIrouTe  qacTqaefoîi  la  naniire  de 
Hsckel-Ange. 

DONEAU  ,  en  latin  Donellus  (Hvavu),  baihilo 
jurisconsulte  et  Ultéral. ,  ni  è  Cliâtdnt««ttr-8a6ne 

en  i5a7,  prufcssait  le  droit  à  l^ntupi'i  à  l'ip  xfuc 
du  massacre  de  la  Sl-r.irt!i>'li  iii\  ;  il  «Viiiuil  en 
AMcniagoc,  onscigii;!  «u  s  <  .m\ i-uicitt  à  HcideLLcrg, 
dant  le  Paialinat»  i  Le|'de  en  Hollande,  puis  à 
Allorf,  et  monrut  dans  celte  dem.  ville  en  i.k)!. 
Oti  a  lie  lui  <li%  Tr.ii'fi  ou  Comment,  sur  divers 
titres  du  Digeste  ou  du  Code,  recueillis  et  publiés 
«ont  le  titre  rai V.  :  Ctunauntaria  jutix  civitts  ^  par 
J.-A.  Konig  ,  JJnrembcrg,  i8ot  ,  l8nS  .  \  v.  in-8. 

D()>'GAL,  rot  d'Ecoise  dans  le  9*  S.,  est  si- 
gnalé daiu  les  eaciannei  chroniques  pour  ]a  sév^- 
rit**'  de  Koi:  1.1 1  1  iiisfiatioii  ,  qui  lit  rcvoUcr  ses  su- 

(  i  (onti  i-  iiii.  il  rcujsii  u  réprimer  celle  in>urrcc- 
ii<  [i  ;  et  se  noya  qnelquc»  années  après  (en  88u) 
dans  la  Spey ,  en  marehant  contre  le*  Pietés,  qui 
menaçaient  ie<  états. 

DONGAHD,  roi  d*£cosse  en  tp^  ,  m.  en  , 
£t  d'heureuses  réformes  dans  la  r»  lii;ion  ,  t'ttirpa 
es  restes  du  pclagianisinc ,  et  sut  luatuUair  Va  paix 
dani  l'intérieur  cl  i  l'extérieur  de  son  royaume. 

OOKJ  (Âjix,-F«Aiifuu>,  ecclésiastique  et  litt^ 
ralear  Ooreatin  «  un  des  fondaieors  de  Tieaddmie 
de*  l'ei-egnnt  i  Vrnisc  ,  m»  m  t5o3  ,  m.  on  iTi-'i  , 
parcourut  plus,  villes  de  l'Italie,  dédiant  ses  ouvr. 
■wt  gcfa  nelMS  dm»  l'«tpoir  d'vlrtMic  d«t  «fcom^ 


penses.  Se»  écrite,  \  peu  prrs  oulilicî  aujoiirî'hmi , 
ont  un  caraclèro  libre,  satirique  et  original;  las 
principaux  sont:  Us  AfCM,  on  reeveil  d*aMe<i» 
ilol>  i  ,  de  prnsrrîîcs  rt  dr  Ik'B  tiv';.  nu  p^ur 
nous  servir  des  expression»  de  i  aiitrar  ,  àaimr- 
dmgti^gmuêên^Ut^  tcmeUes ,  refiextons  morat$» 
ou  plaisantes ,  tenttmcet ,  historiettes  ,  fables , 
songes  ,  fantaisies ,    balivernes  ,   etc. ,    Venise  . 

l55l ,  :  S'tl  ,  in-S  ,  avec  grav.  v»  bois  ;  /  mondi  ce- 
Irslt ,  terrestri  ed  ii\fernaii ,  etc.  ,  ibid.  ,  lâS»  et 

i553 ,  ttt-Êt ,  tndnit  en  linot.  par  GeMel  Cbapnh, 

Lyon,  l'iH'),  io-8 ,  oiiv  tin  m'me  genre  que  le 
prcc<-ii(.'nt  ainsi  celui  qui  a  pour  titre  :  /  muirmi 
del  Dont ,  Venise,  l55a,  in-4  ;  des  Lettres^  ibid., 
iSS»,  in>8;  quelques  ëcriu  dirigés  contre  rArctin, 
plus,  traducl.  dû  latin  en  toscan ,  entre  autres 
celle  des  Lettres  de  Sencijue  ,  \ <.  niic  ,  iS^Q  ,  in-S. 
et  une  édition  très-estiméc  et  rare  des  Pro4« 
ehm  dt  DmU0  *  Petrarca  tt  Boeemniù  9éi  tttoHi  tâ- 
tri  rt'^hili  in:^e^ni ,  Florence  ,  t5,^7,  in— 8. 

DOM  (  Jean-Bai'Tistk ) ,  savant  antiquaire  ,  d« 
à  Florence  en  l5g3,  ns.  «n  tfi^^,  secrétaire  du 
■acrd  coUëge  à  Rome ,  Moreasenr  d'éloqaeaoa  i 
Florence  et  membre  de  racad^te  de  cette  rïtle 

vl  lU'  r.ii  aileniic  i\v  ia  Crusc.i  ,  culliv.i  avec  »ut«ci 
l'élude  des  langues  héhiaïq^,  grecque,  latine ■ 
française  et  espagnole ,  celle  de  h  HkdlociqM ,  de b 
poétique,  do  la  p!iiIo.<nphie ,  do  la  géoin<*'trtr  ,  â.^ 
l'histoire  de  la  clironulogie ,  des  sciences  plty»t<|ti«« 
et  de  la  musique;  mais  il  s'oceupo  surtout  de  l'é- 
tude des  antiquités,  et  forma  tuin  coUeciioo  iso- 
mense  d'inseriplions ,  de  vases,  d'anlsls ,  de  cipp'-> 
cl  d'autres  objets  les  plus  rurirux  et  les  pl  i»  nr^-. 
On  a  de  lui  des  dissertations  savantes  sur  la  ma- 
sique  théâtrale  et  sur  la  déclamation  ebes  la  n- 
cicDi  ,  i>ii!).  ^>>u^  Il  s  lilres  suivant  :  De  prtrstantii 
ntuiti m  vêtent  ùOri  (rci  ^  ulc. ,  Florence,  t^^t 
in-4;  fyra  Barbenna...  acceduni  e/ntdtm  tfM»*, 
fUrm^U9  mmdkm  ttUta  ,  ad  veierem  muttcmm 
ilhtttratidam  pertlnentia^  etc.,  ibid.,  1763,  in-fol.  ; 
le  i""  vol.  i>'i  lii  pri-5<((ie  tout  entier  eu  iijKen  cît 
lutil.  De'  trattaU  dt  mutia»  dt  Gio.»Bapt.  Dont..., 
ne'  quati  «f  ttnmlnm  «  éîmMtrm  tm/brsm  0  Pmiim 
delta  mtidca  antica  ^  etc.  ;  un  Traité  abrégé  ta 
ital.,fur^fs  genres  et  les  munies  de  la  musique  ^  clc^ 
Rome  ,  t63j ,  ia-4  i  notes  sur  ce  traité ,  el  iM 
Discemn  tÊsritu  attestions  dë  mtuifMë  Ut  plut  im- 
portmntt*  tt  sur  (tt  principaux  imstnamems  ,  îbié  . 
16^0 ,  in-^  ;  un  mémoire  De  restiUtendd  salttbnt.'.:e 
agn  romani ,  Florence  ,  1647  ,  itt*4  ;  dos  Leturu 
italiennes  et  latines  ,  prdcddees  do  CbmassatatM 
sur  la  Tte  et  les  ciivr.  Je  J.-K.  Doni  ,  et  de  la  liile 
des  (iiuT.  iK- cet  ëcrtvaiu  ,  pub.  par  lo  chanoioi 
Ang<  -Maric  ]>.<ndini. 

DUM  U'ATTICUI  r  Lovis  ).  religieux  miniiae. 
fut  d'abord  év^ue  de  Kirs  ,  puis  transféré  i  l'évv- 
'ht'  d'Aiiluii  cil  pji  aUltf  de  l'iin prc>i ion  !j- 

chcuse  que  produisirent  ses  discussions  d'usiérst 
avec  sa  famille  au  sujet  de  la  sneeenion  d'un  Mi* 
dont  il  ;o  jiorjjil  lier  t  r  r  îl  m.  en  iftS'j.  On  3  i' 
lui  inc  Oi lUicnfuiu  /'.  Un  rin  Ilenrt  proooacv* 
en  langue  (rauç.  à  Avignon,  l'an  lt>(J  (jusqu'à- 

IloBS  on  n'avait  parlé  en  cbairo  qu'en  latm  )  ;  Flores 
hlttorim  ioeri  coltegii  carâlnalium  ,  Paris  ,  t66i> . 
2  in- loi.  ,  iiuvr.  fitimr  rominc  le  plus  cunipUt 
qui  ait  été  fut  sur  cette  matière  \  Taltitau  dtùtmt 
de  la  bieahturtittt  Jttuutt ,  rvstt  dt  Fnaut^  fon- 
datrice des  .-fnnoncindes  ,  Paris ,  1664  ,  in-8,  éJil- 
aucmcDlc«  i  la  Fie  du  P.  Dtrulle^  ibid.,  t^î^, 
iii-8;  Celle  du  cardinal  B.-N.  jllùergat^  Autan, 
i6â$  ,  in-8  It  Pmmégjrriçut  dt St  Maxtnu  ,  €»'ê<fat 
dt  RltM^  trad.  dn  latin  de  Fans  le ,  1644, 
une  l/ist.  geni  ntli'  dt  l'ordre  des  Mintmts  .  l'ar.», 
(6^4,  in-4,  quelq.  autres  écrits  moins  iniportaxis. 
DOMOfl  (  JtiAMi  ) ,  peintre  cëlMwe ,  nd  à  Cas» 

regf^io  pit  1681  ,  elèvc  do  Jean-Jc^epb  DjIso!»-  i 
Bologne  ,  et  de  Charles  Cigaani  i  Forli ,  a  ctecote 
•tt  gnwA  •!  «ttpotii  tno  fimlt.do  teMawii  f» 
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flMVDl  trèi-rccUcrcliei  Ji>  ton  vivant 
«oiuerva  leur  r«)iuUUoa  )usi|u'i  ce  jour, 

DO?IIS  (rflCtK.A!i  )  ,  tnoîuii  aUpUkaitd,  tWblo- 
gleu,  ajlr.i.i  '  n  -  et  >'f;rjj)ln;  au  i  »■'  S.,  rat  jiMUi'i- 
palcincul  cuit>ia  coiiirui:  MuUur  «le  caïU-i  gi-ugt-j- 
phiquei  cslunco»  ajoinlci  *  la  G«o|[r9phif  de 
Pioi«{nii;c  :  U  par4U4^iU>  Ce  «t»>it  l«s  pri:miif«*  sor 
Iccquetles  ou  truuve  uitU^tte*  les  <l«;|tré«  do  loagi- 
tude  €t  di'  ]  -Liiadc.  I/édilioii  tic  PluU'iuco  pitMicL' 
par  DoaU  eu  i43a,  et  réttupr.  à  Uiat  en  i^i'i , 
r«Drerin«  3>eain«t  ptaw.  surboû  pat  Jein  HchiiiUcr 

d'Arrukdcini  ,  et  .rri  'ft'.i  !■'•    'iii   /i  .»  t:iiiir  :!if-  ff 

DlMlJt  aiuuta  aux  c-jtlvi  aucMiUW*  cartci  niu- 
derOM  de  Im.  Vraacm ,  de  r£spM|ii««  de  l'iuUe*  du 
la  Sc«iitt,  do  U  Ver  «Tige  ,  de  JaIJaeio  M  4m  iUf 
adjaceotcs. 

DONIZO.  V.  DoMNuu. 

1X>MKE  CJ«kV)«.«l<*cl«i4r  en  lb^alegt««  conlro- 

vtTsislc  cl  ^liièlc  un^ïji*  ,  né  <'ii  l 'i-  5  ,  (  titra  iJ.ui  . 
les  ortiica  à  i^^>:  du  aiu  ,  KU  uuiuiitv  chajiL'I.n.i 
ordiujiredu  niiJarquc-i^  picjicutuur  il«  Liiu:i>.it\* 
ÎPU  «  dojeiH  de  :Si>l;'aul ,  vl  m.  eu  Ou  a  de 

plu«.  ieriU  sur  divrii  iiuiiiU  de  coniroverse  « 
iîc'i  sormooi,  dn  p  ■.••.:i;>  1  ^i  re»  ,  dei  satires  ,  »li  ï 
epigramoius  ^  dci  cImu^'J»*  i  etc.  Sei  principaux 
ouvr.  Mmts  l#  Pswdamarij'r ,  Luudrcâ ,  t6io. 
ia-4  <  ouvr.  composé  pur  ordre  du  loi  jACi^ues , 
dans  le  Lut  du  prouver  ((ue  les  tu^'cU  cjllioli'{uci 
pouvaient  prëlcr  ïvrmvnl  du  Gdélite  au  roi  d'Au^lc> 
terre  «  UévoUons  pvnr  Ui  oceaséoiu  impart, ,  elv., 
iLid.,  1635 ,  in'ts  ;  Patt*doxt» ,  pmUèuug ,  0ssms  ^ 
Caractères,  etc.,  a\'_c  un  livre  d'cpigraininis  ,  il-.  , 
io'ia;  uuc  UiSit  f'lutiua  »ur  /c  .vao  «Jr  , 
«  1644  <  t(î4^  1  iu'4*  ^'^^^  coruplûlc  ilci  ouvr.  ue 
cet  auteur  a  rte  duuaée  par  Cbauii'epié;  ca  f^*  a 
/Itf  écrite  par  Wallon  el  reimpr.  en  1796,  iu-4 . 
fljni  le  recueil  biograpli.  de  TU.  Zouclu»  Don.nk 
(  Jean  ) ,  eu  du  jprecédent ,  doeteur  ea  droit  Civtl , 
•I  egre'gé  a  l'ttnivenitj  d'Oxford  ,  a  mu  ou  jour 
queiques-uos  >.<iiv.  de  suu  père  '  t  a  pu<>.  ])ius. 
uputcule« ,  eutre  autre*  ;  CUuuil'it  ret/Hefa  i/e 
Covent-Gttrd*»  ronin  le  docitur  Jma  Babér  m4> 
eUrin.  5.  Donne  m.  on 

DONNE  (  AnKAiUM  )  ,  mathe'raaticien  et  astro- 
nome angl.,  ne  (  Il  17  iS,  III.  CD  1^4^  ,'&tt  d>.- Uiigii  I 
de  bonne  heure  par  »ci  coaoai*>ance>  dam  ics 
•eioBcei  exactes,  li  a  laissé  des  C'itMlt  tur  les 
écliput  du  soitd  et  Je  la  lune  a\>ec  Us passaî^e^  <!t 
Meiotrt^  pour  plus  de  di&  anoc'cs,  pul<i.  dans 
SotO£im'.  par  sou  frère  Bcnjainia.^DONNcCneitja- 
min  ),  itf .  Mglais  «  né  en  lyig ,  m.  tn  i'jgfi%  pro- 
fetfenr  de  Mécanique  à  Brisinl ,  et  consorTateor  de 
la  Libliotli.  puM.  iIl-  celle  est  aul.  tif  ijiirîi[. 

Tarait  et  lie  geometiie  cl  de  trigonotnelne  ;  d'un 
jibrrgédf  phjrsùfite  txpérimenin/e  ,  IJ71  ,  in-i2-, 
A'Essais  de  niitlliémat.^  t  vol.  iii-S  ;  (ruiiu  Pc.^cn;  t. 
du  comte  de  DeK-im  ^  l^Ui  ,  ouvr.  tv.)aiauiie  par  la 
flOCt^td  pour  l'encuuragcmeut  des  arts  et  ilu  oiu- 
meree;  d'noe  Carte  dft  Vtvonshtre  en  la  feuille*  « 
1763 1  et  d*oae  Carte  de  la  tritle  de  Brutot  et  de 

SCS  ent-irons  ,  en  '^  ffiiilli-j,  i""'). 

iX>.NNEAU  (Jeax  ).  V.  V  iVt. 

DONNER  (Raphaël),  sculpteur  allemand, 
estimé  dans  sa  patrie  ,  né  en  i(>So  ,  m.  ù  Vicnfit; 
en  a  embelli  l'une  dos  places  de  celte  ville 

d'une  fcnlaine  en  marbre ,  et  la  maison  royale  de 
Broileofortit  d'une  statue  de  Cbirle^  VJ. 

DOItOLI  (FkAirç.>Air8o>&i:  J  ,  savant  méd. 
tufcan ,  profess.  à  l'univ.  do  P^idouo,  tu'  <  11  t63j  , 
m.  en  17 2!)  ,  se  distingua  par  ses  lalvas  uratoircs  cl 
nui-  profonde  eonaabsaace  de  Tari  mc'iUcal.  Ou  a 
de  lus  :  //  medicu  prattico  ,  Venise  ,  166^,  in- 12; 
Liber  de  Ls  qui  semel  in  die  olfuin  lapiuril,  ibitl. , 
167 j,  in-ia;  Eeitum  cMU  medteum,  Padoue, 

DONOBATICO ,  une  dei  plat  meiennei  el  die 
fini  UloMcv  fÎHaiUel  do  PUo ,  Uonu  det  ch«r«  «tt 


parti  (gibelin  dans  lo  muy<.n  à^v  ,  niaiiiliut  ton  cr^ 
dil  an  nrotcgcani  le  peuple  coatr«t  b  noMciMl 


deux 


«fe 


et  meoibres  do  celte  famille 


Gérard  tf 

j-.iivjun,  <:<i:nlj.iliir4'nL  el  periropit  avec  tiOiiradiiiT 
Aprci  la  p<ïslc  du  iXic»,  le»  coiutu»  do  Donoralâco^ 
qui  avaioDl  cciiappê  a  ce  lleau ,  ayant  perdu  itnit 
iullueoco  aur  tes  afiûirei  publiques  ,  .te  retirèrent 
dans  leurs  fief»  situas  entre  l*îte  et  l'iouibtuo  sur. 
la  tôt»-  i\i'  la  t;)er  'i  yrrîie'nieu ue. 

arclutccte  ccpar 
epibeUi  pltuieura 


ps  «Ji 


Uù2*OiO  \,Ùosï^¥IA)\  peintre  cl 
lot .  dé  m  iGaB ,  su.  ea  i636 ,  a  < 


Madrul  du  qacli{u^-i  uble.iux  ciliuieà  ;  les 


j(*uik  »ij;il  :  tu  Cii:io/its  tliun  de  St  Pierre  d'jtl- 
Cttnlma,  iiK  grands  labtca.ix  duat  les  «ujuts  uni  été 
pui&éii  ddua  in  Fu  de  St  Bemoil ,  une  Conception  « 
une  Cène ,  deux  tableaux  de  Maririt  et  une  suite 

tlo  k  :i  .i.U  «Ici  iiipi'i'teur^  ilu  cuuvcul  de  N»lre- 
Datix;  do  1j  Vn^iotrc.  ktJt  uanivre  de  ce  maître  se 
rapprix.lr-  «L-  celle  de  Paul  VerMiûte. 

Att.),  p^'.r.tn?  iji|>  gniil,  né  en 
iCo^i  ,  m.  eu  lUCkj,  p.Hsc  pjur  au  cKcidleul  culu- 
rule  et  un  habile  dcssiiiati^ur  il  a  omd  Ici  dgliso* 
et  les  claitras  de  Vale.tce  de  plue.  ouvr.  qui  lo 
placent  à  un  rang  disliuj^ue'  parmi  les  peintres  de 
ia  patrie. 

pupii,  »ueccsseur  de 
Dsettdoaud«  ou  ÂdcoAat  ,  eu  677  ,  m.  en  O78,  a 
fail  paver  en  marbre  la  cour  de  l'cgiiiu-  JeSi-Purie, 
s'occupa  peiul.inl  la  cuurle  durée  de  auu  poiiUlicat 
de  réparer  le*  mmumeiis  et  le»  ëditîces  publics  , 
et  r<  *taur«  ré|:2ue  îles  apôtres  sur  le  cUemin  d'Ua« 
lie  et  celle  de  Ste-Eupbemio  lur  ta  voie  Appieune. 

DuMnUS.ful  i!u  pa^i.'  Cl  t)7'|, 
Dcuuit  VI.  Ou  cruil  qu'il  ni.  en 


 I)u\T  >    II  OA 


l'.Tu  raeconto  deii' 
poli  pro  suffeni 


On  uc  laltrica  do  iNMiliT  sur  le»  aetm  de  eoa 

p.ialittcat. 

DONZELt.i  (PiKuag),  docL  en  droii  civil  et  en 
il;  . ut  i  .iM  .  1.  uc  ,.  Tcrra-^uovj  lu  Sicile  au  comuieu* 
cernent  du  1^''  b.,  a  lais'<é  ile>  pues.  lat.  et  ital. assca 
estimées }  elici  uut  eic  pub.  «ous  le  lllrodo  Gm> 
zont  sil  ilinni  iurlt  sche  ,  iiupr.  d.iii»  le  recueil  <!n« 
Muscs  s.Ctlientms. —  Dv.iNi:tLi..v  (Pierre),  libraire  à 
PalermCf  sa  patrie  ,  utf  eu  i6âu.  a  composé  on  slal. 

rilusteura  ouvr.  de  piélo'  dont  la  Itiie  sa  vauto  dans 
a  RibfMttetra  sieiita  de  Mon|ttore. 

DONZELLI  C.'o.  Eni).  T.aïuu  .î.:  Di^Koli  dans  le 
ruvaiiuie  de  Naplci  ,  u'e;>t  coiiuu  que  par  les  re* 
clicrclies  au^ijuelles  il  ^e  livra  sur  l'art  médical  et 
«ur  la  cliiiiiie  vers  le  milieu  du  17''  S.  Ou  a  de  lui  : 
Synopsis  Je  opabatsamo  orientnli ,  ^laplci  ,  l640f 
'iu-!\  ;  T.iber  (U-  i'jhiL  ilsuino ,  ndJilia  «pologetictt  , 
etc.,  ibid.;  J643,  Irad.  en  ilal.,  l'adoitc,  t643,  in-4; 
7V«I«»  Jarntitrentico  ,  etc. ,  pnlil.  arec  des  addit. , 
p:ir  Tiioinas  DoozeUi,  ftU  de  J  ix  p'i  ,  lu. me,  iG 
iii-f^/l.  ;  Partennpe  Uberutii ,  oi 
erotca  resoitêsiane  dal  papoltt  di  A 
con  lutta  ilrepnn  ,f  fl'insopporlai/iigtOgylieii'/tp*' 
gntioli,  Nanles  .  '.(i  (7,  iii-.'|. 

DOXZKf.LIM  (.1  i  nÔMKj  ,  t,9i.  médecin  ital.  du 
S.,  cior{a  long-lcfup«  et  avec  sttccj^  à  firotcia* 
fut  forcé  de  quitter  celle  ville  pour  avoir  touteait 
d'une  niaiiii  II-  I;  p  virtilcn !>•  le<  opiui nji  dt-  Vin- 
cent Caltevcgiia  cunlie  Ji>>epli  Valda,;aa  ,  se  retira 
à  Venise ,  cl  acquit  aacjoeto  célébrité  :  il  pérît  en 
l.'»f)0  ,  uo^é  secrclenienl  comme  coupable  de  S.irri- 
ie^es.  Se4  principaux  ouvr.  sont  :  l'pixlida  aiJos. 
Fitld  imttm  ,  de  n<ilt:i  â  ,  l  au  Ui  el  ctiratione  Tchris 
pesitieaitt.y eai%et  i^jS,  ia-4;  ^'U'^m  et  eptstoim 
medicrn^  Francfuri ,  i0f)8  ;  uno  Iradoel.  tal.  du  tr. 

de  Calieii  de  Plisund,  el  la  traduct.  latine  de  S  lu  s 
/fur.iri^ues  de  Tbeanstms  ,  lîAlc  ,  lâjj) ,  lu-y.  Un 
lui  attiîliue  un  Ir.  inlit.  ttemiuliuni  ferendarum  in- 
inriiiium  sive  de  compta  cnJd  iid  ,  Venise  ,  tTi^Ct , 
iii-^.  —  DoNfrT.T-i:»!  (  Jc>epli-.\.uloinc  )  ,  njcdcciu 
nupolilaiu  .lu  îS  .'"'.,<■  t  .ml.  !i\ i  i' i:Uil.  (^hias  • 

tio  coiwiviaUi  de  nsu  mathcmatum  in  arie  medtçâ^ 
Venise ,  t70j,  în-8. 
OOAZELLO  (P|EBJ»'HitFOLYicdél),p«ii^in  «t 
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DOPP 

ireUMIe  «tpolttaîii,  ni  ra  t^^  m.  «a  1470,  • 

laits/ ptus.  t:i1>!raus  cstiméi d«iM  dîflDfmitw ^!iM« 
4u  royaume  de  Naplet. 

DOODY  (Samukl),  loUaitte  angl. ,  i»m  le 
fomt«<  de  Staffonî  ,  m.  en  1706  .  fil  I3  de'couTertc 
«l'un  gr.  Dumltrc  de  plaoles  iuiiigines  dont  Ray  (f. 
«e  nom  )  »  fwida  compta  dans  la  s*  édît.  «on 


BOOLI 


'JTTVE  (Tnomts)^  ninUtre  anglais  non 

conformi't  '  ,  ne  à  KitlJi'rrnin-stt'r  en  l'i^o  ,  perdit 
la  eorc  de  St-\lphage  à  J.ondrcs  à  causes  lic 
opinions  .  et  clptscrTit  amtiite  une  congréga 1 1  u u  <le 
dM»idrnt  jusqu'i  ta  m.  ,  nrrivi-'-  e-n  1707.  On  a  de 
Jsi  nn  Syttèm»  de  thé»!.  ,  in-iul.  ;  cl  un  Ti  aite  de 
VSucharisfir. 

DOPPËLMAYER  (JEÂif-GÀBBiei.),  tar.  niatli(>'- 
ntHrttn  et  pbytic  ■llem.,  né  m  1671,  m.  tn  %';'>o, 

profcsi.  de  m.ilfic'mat.  à  iVutrniî;i  ri^  ,  m?  iiiIhl'  Jp» 
académies  de  Londres  ,  de  Vienue,  «te  iu  iliti  et  de 
Féltrtboarg ,  le  distingua  par  son  liahiletc  dans 
l'arl  de  taillr'r  les  objectifs  pour  les  grandes  lu- 
Bette*  astrauomiques ,  Av  polir  les  miroir?  de  tc- 
lescopea  ,  et  s'illustra  par  une  infinité  .rniu'r  ii  hhin 
tflaciriqiiM  «pi  attiraient  à  ««t  leçons  uu  grand 
mmeonn  ^'aadîtenrt.  On  •  de  lut  t  Nhtieet  iStUtr. 

des  '};.;rh,'-n.  rt  nrtist.  de  Nurtmf n  (; ,  Nurfmlir  riT  , 
173»,  in-liil.,  en  allem.  ;  Allaa  t  uie.ttu  m  i/tto 
9o  ithuttt  astronomie^  twti  incisa  conlmmtur,  ibid., 
'74*'  R^'  fo'- î  Phennmènet  éltctiiaues  nouvellem. 
découverts,  ibid.,  1744'  •°"4  >  «"^  allemand  ;  Jnfrn- 
(luction  il  ta  géographie d«'Slinco  à  l'atlj»  de  Ho- 
iDaaa,  1714  «  in-fol>  •  «Uem.  ;  de»  traduct.  de 
piM.  onvr.  franf .  rt  angl.  relalifi  i  l'aatroii.  et  A  U 
in<?''nnifnir,  rt  d'auln-s  (  «  lil-.  i^ont  la  n^m^-nrlaturc 
•e  (rniivp  dans  les  ilicUonu.  de  VV  iiis  ou  d'Adctutig. 

I  H  >;  l'I.HT  sav.  antiq.  allemand,  recteur 

du  colU-ge  de  Scboeeberg  «o  Saxe ,  né  en  1671,  m. 
en  1735,  a  laissé  des  dUsertaliont  très-tntéressantcs 
sur  ilifforens  sujets  d'.inlii|.  ;  les  jiliis  rrm.injii  jÎiÎcî 
ontétëpuliltcea  sous  le»  titres  suiv.  :  De  antu/nUnie 
supmfMUonB  Utid»  veiutraHonit,  Sclineelierg,  1 709, 
în-foJ.  ;  Pe  trthiis  niimi.^  /-fitilni^  impresia  cernilur 
Augutlontm,  C-ali(<ulm,  Nenrnts  et  Galbw  fjfigies, 
«te.  ,  ibid.,  1703-1713,  in  fol,  ;  SeU-ctwrn  er  JiiS- 
tÙUmi  magni  hislonâ  ,  iliid.,  i7i4<  *n~4  ■> 

BOPPET  (  François-AmkdÉk  ) ,  général  ,  ne'  à 
Cliambi'i'i  tn  17'!^,  servit  d'abord  i1ju>  un  inqi»  de 
OTalcric,  puis  dans  les  gardes-franvaiics,  quiitj  lu 
wnilaire  pour  éladier  la  mêdec. ,  fut  rrçu 
docteur  à  l'université*  de  Tiina,  et  s'ctalilil  a  Gre- 
noble. Au  commenccm.  de  la  rcrululian  ,  Doupel 
ae  fit  connaître  par  des  brocbure*  politiques  dan. 
Itiqaellea  ii  profeisait  1«« principes  républicains, 
viot  à  Paris  arec  Aubert-ISoliayet ,  s'amlîa  ans  s& 
ciétcs  pojuilau i-s ,  fonil.i  le  rluli  lU's  t'ir.in^ors  et 
reotra  au  service  avec  le  grade  de  UeuLcoaul-colo 
•el  de  la  UfOon  des  A  llubio!;ps,  dont  il  avait  proro- 

3 lit*  1.1  I  tc'aliun.  GiMii'r.il  ji-  Kri^.iiï''  dms  rarnice 
u  midi  sous  Jcà  ordje»  «lu  CatU^uv  ,  général  en 
cbef  de  rarm«'e  cbargce  de  siège  do  Lyon  ,  com- 
mandant de  l'armée  des  Pjréniics  «rient.  «  Doppet 
■e  diatîngua  par  son  conrage  dans  tontn  les  affaires 
qu'il  ritgjiif;»  un  qu'il  scii'.iut  ,  et  se  si^iijlj  li'r> 
]a  prise  de  Lyou  par  une  Immanilc  qui  lut  latt 
d'autant  plus  d'bonneur  qu'elle  l'e!([H»«att  à  l'aoi- 
m.id  vcriluil     Jti    niniilins    lr>    ^iliii    ililîU'Tis  du 
{gouvernement.   Le  ilclala  enn  ui   ili;         saaie  lo 
détermina  â  quille  r  lo  commandement  en  17(^4 
la  cbutc  dn  parti  des  jacoluos  le  força  à  demeurer 
dam  PioacVion  jusqu'en  I7;yj,  époque  0A  il  fut  ap- 
pelé au  comnijudctiicot  de  la  jii.i'  i-  de  Mi't^.  Tlus 
tard  Doppet  se  retira  à  Aix,  et  m.  oublié  vers  li^oo. 
On  a  de  lui  un  asses  gr.  aomb.  d'ouTraget  fort  mé- 
diocres ,  tris  di  s  rVrlts  contre  Mtsmt  r  et  contre  le 
magnétisme  aoiiual ,  des  rutnans  ,  di.>  broi  burci) 
relatires  aux  affaires  du  temps,  quelques  livre*  de 
snéd.f  etc.  Let  prtscipauK  aool  t  Mam^<  e  d'ndmi- 
Mttrêt  in  Mm  4ê  W^tttrS  «(  Uf  /mm^ntions , 


Tttrta ,  1788,  lo-i«,  -lïf .  î  Ktat  mônû,  rkn!  h  poBC 

de  fit  tnnison  de  Savoie,  Paris,  I7'5t.  in  8  .  tiad. 
allem.  par  Prunn  ,  1793  ,  in-8  ;  .Vrm.  poliitques  et 
militaires  du  genenù  Dnppei ,  Caronge ,  1799^ 
it>-8.  Oa  regarde  ce  dernier  outt.  comme  le  meii* 
leur  Je  Vantenr  ;  il  a  éli  têttapr.  dant  la  coUeeUt» 
df  <  *r  v;i  i'v<  .'II'-  lu  r.e'.-.yhitiort  française. 

DOllANGE  (jACQCEs-NicoLAs-PtcRBK^,  poète, 
né  Marseille  en  1788 ,  m.  k  Paris  en  181 1  «  ii*cst 

CcntKi  que  par  qa  lijuej  plèrf'S  dn  vert  itiî^rî'eî 
d'alutrd  dan*  le»  journaux,  ,  puis  recueil Ik'^  par 
W.  Denne-Baron  ,  et  publiées  sous  leUire  de  Poé» 
lies,  etc..  Taris,  iSia,  in-l8.  Les  miMreeaus  les  pl«s 
rem-irquables  de  ce  reeueil  sont  :  trois  oéaa  sur  let 
>ir  |  Mre'i  di  j  armées  frarir  iises  (  H  \l1emacn<' ,  Ii 
traduction  en  vers  français  des  Bucoilçues  de  Vir- 
gile et  des  fragmens  des  GéorgUjues^  d«  tEmé^dt  et 
de  la  Jfrn^nfem  dfUvrre. 

DOHAT  ou  DAURATCJeaîi),  poète  céUl.re  aa 
16'  S.,  surnommé  par  sea  conlemporaios  te  Pindart 
français,  fut  précepteur  del  pages  de  François  l", 
prufess.  de  lan;,Mie  pirccq.  aa  colie'ge  r«)yal,  et  po^to 
loyal  de  Cîi  irlis  I\  ;  il  romp>>vi  ,  ^uiv.m!  Sr.iîi^jr  r. 
phi«  de  5o,O0O  vers  grec*  ,  latins  et  français  ,  duat 
une  portion  •  M  pw.  aous  le  titre  de  Poemmtiti, 


T  fLouis),  fils  du  précëd.,  n'avait  que  dit  aai 
l'iT  traduisît  en  vers  fraoç.  une  pièce  latine 


hoc  C'I  jiiu  mnlitnt  ,  rpif^ramnintiim  ,  anagramma- 
lum  ,  Juncnuii  ,  vJarum  ,  epi(/ialaminrnm  ,  etc., 
l'aris ,  |5S(>  ,  in-8.  On  a  en  outre  de  D»rat  UB 
Comment,  franç.-lalin  sur  Je»  Centuries  de  ^'o«tn- 
danius,  Lyon  ,  i3t>4,  in-8,  et  des  remarques  sur 
les  Stf'ylhna  ora  i'l.i,  (  dit.  trOpsi^p.r  us  ,  Parii , 
l5g^,  in  8.  Dorât  passait  pour  un  des  tuetUenni 
critiques  de  son  temps;  mais  set  leçons  «u  collège 
de  l'r  inri  ,  djuN  U^qui  lles  il  ex [l' 11  lil  et  ronimca- 
Iakt  icit  ^ulcui*  ancieuii  cl  rt-iaLltit;>ail  IcS  textes  al- 
térés ,  n'ont  pu  être  recueillies.  11  m.  en  i588.  » 

lorsqu' 

.  iitii[v  .('e  |>jr  son  père  sur  le  retour  ne  la  rcine- 
merc,  Catherine  de  Médicts.  —  DoBAT  (MadeL),  . 
su-urdu  précéd.,  épouse  de  Nicolas  Goulu,  eclrbre 

profcis.  de  gri  c  ,  mérite  «r'tre  1  uigi'e  iu  lu  luSre 
des  femmei  !>.)vaiiies  ;  eiic  p  '^>i'.l  i:t  k:»  jjo^ues 
grecque,  l.itine,  espagnole  et  it.<' n  uiif^.et  les  parlait 
avec  farilité.  M.  à  Paria  CD  1636,  à  83  ans.  —  Do- 
RAT  (Jacques),  neveu  de  Jean  Dorât,  et  arcbidiarrt 
tli-  lliims  ,  e-l  .nit  d'un  jH-ti!  poi-rae  intit.  ;  la 
Njntplie  rcmaise  au  roi,  Keims  ,  jGoi,  io-8,  coaa- 

riisé  à  l'orrasion  de  l'entrée  l't  dis  aacrr  de 
,ouis  XIII  k  Pu  itns;  et  di-  <[n.lqi!.  <i  autre»  pirces 
«le  vers  iiiséreL»  d.<u>  li;  tccutil  de  CUarIcs  du  Lys, 
I»-  'S  3'-  fcdit. 

DORAT  (ClivosoJoscph),  poète  frucaîi,  né  A 
Paris  en  1734  «  m.  en  1780 ,  est  eut.  de  trmg.,  es- 

medtes  ,  pl  i  'le^  l'i  ntifjitc \  i  tdefc  if  !:/').  hérotdes, 
fabUs  ,  odts  ,  «pitres  ,  contes  ,  poésies  fiigUtvem 
romans  ,  ouvrages  qui  ont  joui ,  du  vivant  de  le«r 
aiit.,  d'une  gmnde  réputation  ;  le  ir  cxUccliao 
forme  20  vol.  lu-S  ,  qui  ont  été'  rcduiu  par  Saule- 
reau  de  iMarsy  à  3  pclits  vol.  iit-i  2  ,  178(1.  Queli{.- 
unes  des  pièces  de  tbéitrc  de  Dorât  oblinrcotas 
succès  non  contesté  ;  mais  la  plupart  des  antres  soot 
fui  t  fiiéiliiM  ri  -i  cl  auraient  e'ic  inipituyablemcat  •■•l- 
liee§  il  i'aulcur  n'eût  pris  soin  d'acheter  le  parterrr 
et  les  luges.  Les  plus  estimée  d«  tes  autres  écite 
vjul  le  poème  de  (n  D>  i  latrt.itinn  ,  en  i  clianti:!* 
i-oute  d  Alphonse ,  quclq.-u(ii<*  de  set  fables  et  (da- 
sieurs  de  ses  épllres  et  de  ses  poésict  fugiti»e«. 
L'auteur  %*y  moatre  nioiaa  prodigue  de  «éelog. 
que  dans  ses  autres  ouvr.  Il  s*y  rapprocha  mtec 

quelqu"  r.ii  de  1.»  manière  île  Vcil  taire. 

DOKUAV  (Fraxçois),  arcbitecte  Ixaor-.  lu^rl  i 
Paris  en  iCk)7,  a  donné  let  dessins  de  l'œuvre  ie 
St-Gcrmaiii-Lau3terrpis  .  du  rourent  e?  de  l'église 
des  Capuciors  de  la  place  VcuvJôuic ,  termine  «« 
iti88,  du  portail  do  la  Trinité,  rnc  S(-Oenis,cB 
1671,  de  l'église  des  Pre'montrés  à  la  Croîx-Reup 
et  ceux  do  i'bùlol  des  comédiens  fnsç.  tiÂfiim 
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•n  1688.  Apti«  la  m.  d«  Lerau,  Dorbay,  elÀvo  do 
ce  maître  1  fui  cbaïf 4  dt  Jirtgar  les  travaux,  da  Té* 
glito  at'  dtt  eoIUf*  d«'  QaatfV-IIaliou  et  cenx  du 

jLouvrr  et  des  Tuileries. 

.  DOIUJOM  (Ahtoims),  graveur  eu  pierres  fines 
né  m  Buueto.  «tal'dé  Parma ,  en  i5a8.  m.  à  Rôme 
ça  |584 ,  passait  pow.un  des  plus  habiles  artistes 
de  aou  t«m|is.  L««  pins  prëct«ux  ouvragi»  sortis  de 
|ea  tnaios  ont  iung-teuips  fait  partie  df  )u  lîcbe 
cuUeetiMi  du  dec  de  Drvooshin. 

DORÉ  (JacoB),  religieux  de  l'ordre  de  St-Do- 
luiniquo  ,  duel,  vn  llieolo^ic  à  Paris  .  n<-  à  Orle'^iii] 
vers  la  iio  du  lô*  i>.,  m.  à  Parts  eo  lât)^  e&erfa  le 
aniBiaière  de  Upaholé  évaogifliifae  daat  les  priaci- 
pales  villes  «le  France,  et  le  fil  rrmarr|ittT  p.ir  ^.l 
pàélé  «I  y*  loleraoce.  II  a  limé  un  graïul  numl>ri< 
■Stnîtes,qui  nic'ritciil  moins  d'i-trc  (onnut  par 
lea  matiirca  ifu'iji  rai JeEUkcM  fu«  par  les  titres  bi- 
sarrea  aoua faeiftieb  H»  «nt  M  iniprtmà.  Les  plus 

singuliers  sont  I.fs  Ailumi-ttcs  du  feu  dwin  ,  etc., 
l'ara ,  iô3â ,  io-b  ;  X«  Pâturage  dt  la  bnbii  hu 

enseifinailt  éntwwts  comment  elles  dnifcnt  vwre 
tn  leur  éial;  Le  ChandcUer  de  la  foi ,  etc. 
c-  PORFLING  (Gbobab,  baron  «UO.  itlil-mart-'- 
•halftfudv.fdea  «raetfaB  d«l'éleei.de  Brandebourg, 
fld  'eai^llM  dtaa  noT  vitlege^de  Bohême  ,  parvint 
ra|^)idement  du  rang  de  simple  soliLi  .nix  ^r.\ilcs 
supér.  par  M  Taillanee  et  son  extrême  aptitude.  Jl 

Eas«Éd»  sej«iee  de  l'erapetctir  à  «eltti  du  roi  èm 
u^de ,  devint  pi'De'r.i!  tu  Mor  en  16^2,  et,  à  la 

Saix  de  Westpbaheen  lù^S  ,  s'atlucba  à  relectcin- 
e  Bnradrboufg  ,  «pi  JeconMa  de  faveurs  et  de 
distinctions.  U  aeirvit  dignem.  -oe  prince,  de  1657  à 
1695,  dam  1«|  «a>n^.igne{  siicce«sivcs  qu'il  riit  n 
soutenir  er>niee  !(■■<  l'ulunjis,  les  Sur-itois  ri  Ii  , 
Français.  Dans  l'intervalle,  il  fut  chargé  de  plus, 
nîaaîons  diplomatiques  imporlanléa;  ear  il  alliail 
\^  prudene^etla  sageMe  d'un  homme  d'état  aux  I.i- 
leti»  du  ^n^ral.  Jl  fut  nommé  feld-marécbal  lu 
1670,  gouverdeut-en  chef  de  toute*  les  place*  fortes 
dcïa  Pomëraaie  en  1677,  l'année  suiv.  gouverneur 
de  la  Poméranie  inférieure,  ainsi  que  de  la  nrin- 
cip.»ute' de  C  iniiii,  rt  m.  en  161),'»  Sa  l'ie  a  ^le  j^b. 
à  âlenda ,  1786 ,  ia-8 ,  avec  son  portrait. 

DORIA ,  wflii  d'âne  ancienne  famifle  deGInea, 
dont  rilluslration  remonte  aux  premiers  temps  de 
l'hist.  de  cette  r«'publiquc.  Muu<i  jlloiis  eu  si};nali'r 
les  nersoonagcî  les  plus  remarqii.iLlps.  -—  (Jl  erU»  , 
tiu  Uberto  DoitiA.  était  amiral  des  Génois  dans  le 
i3*  S.,  et  commandait  l'armée  à  la  mémorable  ba- 
taille de  la  Méloria,  qui  mit  fin,  en  I284«  à  la 
Jeogae  rivalité  eatre  Génea  et  Pise.  en  anéantissant 
la  marine  de  celte  derollre  république.  Dana  ce 

terril-l<>  rn;;!^»  nient,  qui  eut  lifu  vis-à-\is  ilf  T.i- 
vournc ,  les  Lrenois  tuèrent  5i>uo  lionimes  à  leurs 
adeerMîrea ,  cottlèrest  I  fond  5  galèrea  et  en  eau- 
turcrcnt  28,  arec  i  tooo  prisonniers,  —  Lamba 
DuRiA,  amiral  des  Génois  dans  leur  seconde  guerre 
contre  les  Vénitiens  en  1208 ,  c.  mluiiait  dans  l'A- 
drialique  85  galères  avec  lesquelies  U  se  dispoiait 
&  ravager  fe  littoral  de  la  Dalmatie,  lorsqu'il  ren- 
contra le  8  Ml  [  t.,  devant  l'île  deCoriula,  l'aniiral 
vénit.  Aiidie  liaodulo ,  qui  commandait  une  Hotte 
de  97  galères.  Les  Génois  perdirent  d'abord  lOga» 
lércs;  mais  D  irij  .  r.ininianl  l'énergie  de  ses  équi- 
pageSf  reprit  bieutùl  le  dessus,  et  mana-uvra  avec 
tant  d'habileté  qu'à  U  So  de  la  journcc  83  galères 
vénitiennes  étaient  en  son  pouvoir.  Il  en  brûla  G7 
aur  le  lien  du  combat,  et  en  ramena  18  k  Gènes  , 
avec  "i^M  prisonniers,  au  nonil^rc  de*quel  i  sr  tri^ii- 
irait  I  amiral  Daodoio,  qui  m.  de  cbagnn  peu  de 
temps  après  son  arrivée,  uoria,  de  aon  cAte,  avait 

acbcté  son  tr;oni|ilie  par  la  ]»erlc  de  sou  fil»,  tué 

Itretqu'à  la  lin  de  i'ailairc.  Uuo  pat«  glorieuse  fut 
e  fruit  de  cette  victoire,  qui  mina  pour  quelque 
temps  la  marine  des  Vénitiens.  —  Paganino  DoRIA 
commaoda  U  marine  gcaouc  daiu  la  Urois.  guerre 
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de  la  république  coottUMUe  de  Vea!s««  att  milieu 
du  14*  i»-  Il  partit  au  mois  de  juillet  i35i,  avec  Si 
galères  ,  pour  combattre ,  dans  l'Archipel ,  Micolaè 
Pisani,uodej  meilleurs  amiraux,  qu'aient  eus  lea 
Vénitiens.  La  ilottu  génoise  tint  quelq.  tempe  ceUu 
du  Venise  bloquée  dans  UB  dee  poêla  de  l*lle  du 

Ne'j^rejioiit;  tuais  (Ici  forces  supérieures  la  forcèrent 
■  «'éloigner.  Duna  ût  voila  vers  ieuedos,  «iunt  li 
se  rendit  maître  et  où  il  hiverna  ;  puis  il  vint  me- 
nacer Coualanlinople.  Pisani ,  après  «voir  traversé 
tes  Dardanelles ,  accourut  pour  Uwer  bataille  à 
l'amiral  génois.  Un  engagement  ierrdtile  eut  lieu,  la 
i3  fev.  i35a,  en  vue  de  la  capitale  du  bas  empire 4 
et  l'avantage  resta  8UX  G^fooia ,  qui  a'empartreat 
v]  -  '''>  nalèrci  vénitiennes.  Main  cette  victoire  ayant 
cuùic  au&  Génois  iJde  leurs  bàtimeos,  et  la  moitié 
de  leurs  équipage*,  moiaaoaaéa  pur  une  maladie 
contagieuse  <|ue  eansa  le  grand  nombre  des  blessée 
pendant  l'action  ,  le  commandement  de  la  flotte  fut 
Ole'  à  Doria  l'année  suivante.  Les  échecs  éprouvés 
dans  celte  campagne  le  loi  firent  rendre  en  id54.  U 
attaqua  de  nouveau  Pisani  i  Porto- Lon go,  le  prit 
nvee  tonte  sa  Hotte  .  forte  de  3.')  galères  ,  tans  qu'il 
échappai  un  seul  homme  des  équipages.  Ce  brillant 
succès  mit  fiu  à  la  trois,  guerre  «làlfuOAMa il  V»> 
nise  V  •*  cette  dernière  république  accepta  toutea 
tes  conditions  que  la  première  voulut  lui  imposer. 
—  f  .uricn  DuRiA  fut  ù  la  tête  des  forces  mantimea 
de  Gènes  dans  la  quatr.  guerre,  dite  de  Gbioasat 
contre  idk  Véuitieue.  Eu  1378,  il  prit,  avec  un* 
flolle  dcSS  jndères  ,  l.i  place  de  Rovigno  en  Iitric  « 
pilla  et  brûla  G ra do  et  Caorlo  ,  et  jeta  l'alarme 
dans  Venise.  Vettar  Pisani,  envoyé  contre  lut,  le 
joignit  devant  Pola  ,  et  lui  livra  bataille  le  29  mal 
i  L.  Doria  Art  lué  au  commencement  de  l'ac 
tioii  ;  mais  ses  dispositioua  fureut  si  bien  suivies 
par  Ambroisc  Doria,  son  frère,  que  lea  Gcnoia 
rempoHèrent  la  ▼ieloire  s  l5  galèret  véuhîenMi  «I 
i..')00  prisonniers  tnmbèfftBt  en  leur  pouvoir. — 
Pierre  DuKiA  fut  ég  ilement  amiral  des  Génois  dans 
la  guerre  du  Cbiorza.  11  succéda  à  Lucien,  prit 
Ghioaaa  en  i379«  et  refusa  aux  V^iliens  la  paix 
qu'TfssolHciraientaveeintfance.  Mais  Vettor  Pisani, 

qui  nvriit  r-tr  mil  en  prison  .iprès  l.i  bataille  de  Pola, 
ajraot  été  rendu  à  la  liberté,  renferma  la  flotte  gé^ 
noiaodaua  le  port  de  Gbiotso  |  Doria  fut  tné  d^n 

roiip  de  r.inon  .  et  U  flotte  .ivec  laquelle  il  venait 
de  faire  la  conquête  de  cette  place  futublige'e  de  se 
rendre  prisonnière  le  ai  juin  i38o.— André  Donii, 
né  a  Oncille  en  i4^«  fut  le  restaurateur  de  la  Ur 
berté  de  Gênes  ,  répub.  long-temps  en  proie  è  de*, 
factions  qui  s'en  iii>inilaient  la  souveraineté  Le 
jeune  André  suivit  de  bonne  heure  la  carrière  de* 
armes ,  et  après  avoir  Servi  avec  dntinetien  dans  le* 
troupes  de  terre  de  divers  princes  d'Italie,  il  ré- 
solut d'embrasser  l'arme  de  la  mahoc,  où  il  ac- 
quit en  peu  de  temps  la  renommée  de  premier  Cft* 

Ïiiainr  de  son  siède.  11  équipa  àsea Auw  une  flotta 
e  g.i  ères  pourfalre  la  guerre  aux  musulmans  d'A- 
frique, (|ui  infestaient  alori  la  Méditerranée,  cl 
répandit  la  terreur  parmi  ces  infidèles.  Cependant 
1 1 laite  étant  devenue  le  tbAtre  d  'une  gueweadiM^ 

née  entre  la  France  et  la  maison  d'Autriche,  Doria, 
vainqueur  des  barbaresqiies  ,  prit  parti  pour  la 
France  :  François  i*'  lui  confia  une  flotte  avec  la- 
quelle il  battit  celle  de  Gkarlea-Quial  aur  les  c6tcs 
de  Provence.  Plus  tard  Oorfa,  avec' le  eenseute- 
nient  du  roi  de  France,  jia^s.i  .lu  service  de  Clé- 
mcnl  VII,  puis  reprit  le  commaodem.  des  galèrea 
françaisea  avec  le  titre  d'amiral  du  Levant.  Mai* 

l'année  suivante,  s'étant  aperçu  qu'il  était  l'objet 
de  la  jalousie  des  ministres  de  France;  que  le  rot 
différait  de  rendt*  8*vone  aux  Génois,  comme  il  s'y 
était  engagé;  qu*  SU  patrie  allait  devenir vietim* 
des  intrigues  d^nue  cour  avide ,  il  renonça  au  ser- 
vice de  François,  et  conclut  avec  l'empereur  un 
traité  dans  leque^  il  stipulait  la  restauration  de 
la  ULerl^deGèftei.  Le  la  «eplfnbn  iS^  ttiupri- 
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seola  avec  sa  flotte  âcnat  celle  ville  .dont  les  ga- 
lèrea  firançaici-s  occupaient  le  pott.<<vllcs-ci  m  re- 
tirirent  à  son  a|>{>roclic  ;  Trivulcc  ,  qui  cuirmandait 
à  (friics  pixir  ic  111  ,  se  réfugia  Jan»  lo  rliûteati ,  «  l 
Doria  fut  accueilli  par  aca  concilojrem  comme  le 
veUttimkNirde  lent  lilierttf.  Au  lien  io  l'emiurer 
du  pouvoir ,  comme  il  en  avait  la  facililif .  il  niîi  un 
terme  aux  fooclions  tics  Adorno  et  ties  t  regone  ^  }<. 
cvi  II  ooae),  abolit  jutqu'à  leurs  noms,  rpppela  les 
aaliles  aux  emplois  ,  et  étalilit  la  consliiutioii  qui  a 
duré  presque  sans  cbaiigcrocat  ju&qu'au  commcn- 
crmi  iiL  du  iç)'^  S.  I.c  s»  nat  lui  du  pt  n.i  les  titres  de 
père  et  d«  liiicraleur  de  la  palhc  i  Duria  refusa  la 
place  de  Jo(^c ,  qui  Inî  fut  oflerle  à  l'unafiïinittf , 
afin  <1«'  runlî'iucr  h  %tr\'\v  l'ciîi juirtir  iiir  mer, 
ciiii)iu«  il  s'jr  était  engage.  ÎVoua  uu  le  suivrons  pas 
dans  le  aMVCRU  eoiin  d'eapluits  dont  il  continua 
d'îUoJtrfr  KMinoBi  joiqu'i  1  ige  de 85  ans ,  Jpoque 
A  laifiisllo  il  «awiquit  en  Corse  les  Français ,  qui 

evaienl  envahi  crtlt  ite.  T,r  ,  jLrriii  t  '>  .iniit  .  K  de  ,'•.1 

Vie  turent  troul^léc»  |>«r  Jt;»  <.uu»ptratiuns  que  sus- 
cita contre  loi  l'iosolmcc  de  son  ucvea«  Gîanellïoo 
Duria  (v.  Fii'sqnr  1  [  ,1.  (',i)to);  et  daii)  crt  rirrori- 
•tances  14chcu»c^,  Auùic  :>'aLand«)una  1»  des  cruitu- 
Ici  indignes  de  son  graii't  caractère.  Il  mourut  en 
li6o.  Se  vie  •  m  écrite  en  italien  par  l^ocenzo 
Cepelloai ,  Yeoîse ,  1565,  io>4> 

I)01ÏIA(rAi  î.-Ma  l  iiun  ".  11.'  iX.ipIcs  CM  iH;."., 
fut  iiu  d«»  citucmi!»  Jet  plus  aciiarnc»  de  ia  plitio- 
sopliio  de  Dcscartvt,  qu'il  croyait  destinée  A  «irau- 
Jcr  lo  platonisme,  dont  il  clait  un  ardent  sectateur. 
^6  »  une  époque  où  le  royaume  de  ^jplcs  frémis- 
sait sous  le  joug  des  vire-rois  autricliieus  ,  il  ima- 

B'na  le  vlan  d'un  EOUTcmemeal  popui. ,  quoiqu'il 
it  le  fnre  cedet  du  prioce  d'Angri  «  Tan  des  plus 

granilî  se  gneiiiî  piys.  L'autorilr  rnipéclia  la 
publication  de  cet  ouvrage*  cl  eo  lit  Lriiier  tuu»  les 
exemplaires.  L'euteariie-  fat  pos  témoin  de  cette 
«x^eaiUm ,  ^tant  moirt  peu  avant ,  en  1733.  On  a  de 
lui  c  TraUaio  delta  vila  ctvili\  ^'aples,  f^ng,  in-4 , 
Esercitazioni  i^eonu'lrulic  ^  Vavh,,  i/-'*).  \i>~'\\  Ih.s- 
€orsi  Clitici  Jilosojici  tnlorno  alla  Jiloioji».^  etc., 
Ifaples,  1733,  io-4;  ldtad*WM.  pttfettanpmbbUva^ 
îbid.  (sans  date),  in-8,  \T»:%-Tive  ;  Fr,i;iori<imeiiii  r 
poésie  varie  ^  Venise,  1737,  in-/j;  Ixticre  e  rugto- 
namtnU  nari  ,  ]'i'roa-.i; ,  174I1  2  vol.  Ole. 

lX}IUG£il  (MicHEf.),  pesatre  et  gi«T«ir,  ne  à 
Sl-QueflUn  en  1617,  m.  en  T(if>3 ,  fut  ^ève  de  Si- 
mon Vritlet.  Ou  a  lui  ].CJii<:uii )>  <!■•  nra\iui  $  à 
l'eau-fortc  d'après  les  tableaux  de  sou  in.ùtre.  — 
DoRlifNY  (Loais)«  fils  du  prtfcéd.,  peintre  et  grav., 
"ne' en  ifi.'>4>  '7'i'^<  "  peint  à  fi  L^'iiu  !  i  <  nu- 

pole  de  la  c;illiedj.  do  i  u  nie  ,  «i  a  g*av  c  tUlii  jcus 
sujets  à  l'cau-forte. —  Dohl&NV  (.\»cula*),  fièrc  du 
piecédeott  peintre  et  graveur,  oc  en  l(Î57,  m.  en 
174^1  auteur  d'uu  gr.ind  ootolire  d'esloiii|u-s , 
parmî  1e>i(uill<  s  on  .îi>ii.  ^uc  1;  ^  dituns 
phael ,  qu'il  grava  en  Ai)|,lfch'i  i  c ,  et  la  Hc.u  cnle  dt 
vroix  d'après  Daniel  de  Volterre.  Gcorgct  1"^  le 
créa  chevalier  »  «t  il  ful  membre  de  l'ac^ddmie  do 
peinture. 

D'OBIGNY.  V.  Orig.ny  (d'). 

DOAIMOM  (M.;,  «oméd.  du  tUëetrade  madcm. 
4»  Montpeosîrr,  è  Parie,  datu  le  17* S.,  est  aut. 

dr  ^iIuSKiirs  roniif<ri<.s  ,  iiii]  riiiu'>  i  M.'i  Mt t'nient  de 
l(i3i)  a  1^)92,  mais  reuuiet  iirdinaircnieut  «n  2  vul. 
in-ia.  Âu  nomhn*  de  ces  pièces^  complctcm<>iit 
uulilièos  iitijourd'btti»  se  trouve  une  tragi-coiuLdic 
inlituU-'c  Le  Fettin  de  Pierre^  împr.  eo  Hollande, 
1679,  sous  lo  nota  de  Muli*  rc  ,  et  faisant  partie?  de 
rédil  ion  des  OEu  Très  Je  ce  graad  poêle,  pub.  la 
«odme  année  i  Amsterdam ,  ebet  S.  Lejoooe.  Ce 

libraire,  [Hi  nvi  ir  rnj  ii-  do  î.i  pièce  de  Mo- 

lière, qui  lie  ful  iiuprimce  ju'en  itiSa,  dunisa  sous 
son  nom  celle  de  Dorimcn. 

DORING  (MaTTWEC},  religieUE  de  l'ordre  des 
frères  minear*  coiieentuels,  oéen  Tburinge  dans 


bourg,  assista  au  concile  del'>«le,  et  fNlIlvW^» 
général  de  son  .ordre  en  11  ■  bissé  les  oavr. 
soiv.  T  ContbinmHo  ehmmM  flieoé.  EmgHhmUêi 

anno  1^20  a  l  nr.innii  \ifi^  \  Vefemonum  alvcr^'n 
f .  Burgeastm  pro  A'.  l.jr<inu\  JppttlaUo  conin 
maffdebiirgttuwmmrehiepiscopmmt  «le.,  bèerper» 
i  lrrnrrim  icrlryiir.  —  l*n  jutre  DuRtl)C  (  Jean  ) , 
i^cttvaiu  ailciuaiul  du  16^  S.,  iitl  autenrdequelijan 
ouvrages  peu  remarquables ,  et  de  4  Lettres  iwer, 
dans  le  recueil  de  Melcbior  Goldast,  intit.  FAi'efe- 
gicantnt  ej'ist.  cenluria  ,  Paris  ,  |(>I0,  in-S. 

DOlUOLK  i  PiiKH»  \  Mi  iii-  de  I.olr»?,  diancelier 
de  France ,  oé  vers  le  commencement  du  iS*  2*., 
fut  d*aliord  maire  de  Le  ]toekdl^«  sa  patrie,  peit 
ni.'^îtri'  drs  c.iiii|itt's,  rontiTili  ur  j'-m'r  «l<'s  finances, 
succéda  il  Juvenal  des  Ursiiu  Jjiis  ia  place  de  rlisa- 
celier  en  1472.  ^  l'eserçe  jnaqu'en  i483.  A  ceur 
fSpoque  Louia  lit,  tar  Je  £a  ^  m»  r^oe,  set 
la  manie  de  chenger  tons  les  dignataiiiM  et  est  eC« 

«  icrs  ,  noiiun.i  Diiriolc  prcniii'r  président  At  \i 
chambre  des  comptes.  Celui-ci ,  dont  1»  mcmoat 
c\l  rcstr'e  en  ve'nératioB  dans  le  magistralurr ,  0- 
en  1495.  Il  connaissait  parfaUeMent  MM  kis«OR 
ui.ines  et  le  droit  public. 

liOllLAM)  (l'iEeie),  chartreux  ,  ni  e«  i^fe  > 
Dicst ,  près  de  Liégo ,  m*  en  1607  y  est  aoteor  d«s 
ouvrages  toieans  :  Chtftnieon  thmHmnÊMMiC»' 
K"j,iu'  ,  i6<>8  .  in-8,  Inul.  en  franv  p*'  A.Driscarl, 
Tournay,  i644<  iu-<>i  ytola  animmmalogUêtfttm^ 
Colof^ne  ,  t5<K),  in-4<  Anvers,  iSSâ,  *o-11«<* 
1543,  in- 16;  Dtafagitf  de  ritin  proprietatis  assee" 
tJiorum  ,  Louvain  ,  ijii,  tu-4i  Expiiraùo  «f/t' 
tu  .',  litthilus  chartusieniit  ^  ibid,,  l5l3,iB-8;B- 
y  </ia>  viltf ,  impr.  «Je  soi4«      le  KUa  Ckrub  de 
l^Kiiilnhe,  Attvere,  1617,  ifl*r«l.,  et  plu». 
ou\  .  MSs.,  dont  la  1i-      se  (r<iu\  e  d4u<; 
chtii  lusii.itii  tic  J'i  ircius ,  i  l  dauâ  la  Btkliolh.  iitl- 
gicn  A !•  I  iM'j>fnv. 

DOUIOT  Cl'abhiî  >'.),  né  en  Franchc-CoeH*  «a» 
1720,  fut  d'altord  raailie  de  chapelle  à  Besaaroa, 
Li  Vint  .1  l'ans  im  l  'i.tH  p>>ur  diriger  la  rou*»qu««l* 
la  sainte  cbaiictie.  On  a  de  lui  un  TlPtiU  d'kar- 
monte  selou  les  principes  de  Rnmeau. 

dorî-î:  ws  ii.oi  i>\  avur..  ,ic  r.^r;*  m  i54». 

se  montra  l'un  ilcs  ^Aua  fuugUKUX  pArU<aas<l»  ^ 
ligue.  Nomme  avocat-gcnéral  |i.ir  suite  d'un  ii>  '  ' 
vcmeat  populaire,  il  fut  oblige  d  e  s'nifuir  de  Vmta 
»  l'entrée  o'Betiri  IV.  Le  roi  le  fit  rappeler  «pf*» 
g  ans  d'i  ,  <.l  D  rli-ans,  iilassagi'  et  ,  !:n  n- - 
dore  ,  (be  réconcilia  sincèrement  avec  le  fi«ii»trr«- 
ineiit  d'un  prioee  ami  de  Tordre  et  des  liberté*  }"»• 
liliquch.  Il  m.  en  162g,  laissant  un  grand  nemL" 
d'ouvrage» ,  dont  I.1  plupart  ne  sout  qut-  (!■  s  ps""' 
pbicts  pnlitiques,  nui»  qui  lousrévèlen'  ""' 
uinatioii  vi\e  et  un  esprit  dont  ou  regrette  «je'tl  »^ 
fait  quclffue  temps  Un  si  mauvais  usa^. 

D()I(I.E\>S  (hipne  Joseph^  j  ,ii;tc.  biiKT  . 
lui  a  r>ourgcs  en  (644*  P^^i'***  d'abord  le»  Mb*" 
lettres  dans  dilTérent  collé(;es  ,  se  liera  ensoitc  >  1^ 

tu'edic.iliou  ,  puis  re  coiis.i'  i .1  .'1  l*Iîi«toire ,  et 
'.iris  en  l{i,8,  à  uu  «ge  où  M>a  talent  dam  «W* 
<lernicie  p.irlie  ,  parvenu  à  sa  maliin!»-',  soml 'i>* 
lui  promettre  de  nouveaux  succès.  On  a  de  lui^ 
ffiateirv  des  nvolut.  d\ln^U'ierre ,  Psris, 
^  \oI.  «Otie.  réimprimée  iii-i7. ,  <t  rnr.tMiufS 

par  F.  Turoin,  îbid.^  i78(>,  2  vol.^in-S.  //w'-^' 

5  vol.  in-ia  .  terminée  par  Brumoy  et  Rouillé  v** 
ces  noms'.;  //ist.  île  V.  Constunce  ,  prem.  mimsO* 
lin  roi  de  5i<im  ,  etc.,  ibid.,  t6f)a  ,  in-lï;  ïï^i' 
deux  conaitérans  tarttres  Chtùieh  et  Cimk, 
i68f>,  in-8;  Vie  dn  P.  ch.  Spiiwii,  thii., 

/?u  .  1  ,  ibid..  i%5,  ia-t2  ;  —  de  Mane  de  Sm^* 
de  l'in/ante  fiat/rtte,  sa ///«,  ilii(l.«  =  7 

de  S.St.inislas  Kotska,  ib.,  1712,  rcimp.  atec  cell» 


nuuviiir*  cvMvvutui:!» ,  vc  vn  s  aurujge  aans  1  de  /..  ile  Gonzague,  ilnJ.,  1727,  io-I2  J  .fff****"* 
U  i4*  S„  pi«fets«  I4  ibéoL  I  Erfnri  et  4  Megde-  ■  itUtmel,  thrH,^  «le.,  iliU.,  i^,  %  ^* 
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IX)  RLE  ANS  CLouu-FiAiiçoiS-GABitB.  de  LA 

MO  TTH  ,  rv.  .l'Amiens,  ne  •  Car{>enlrj«  en  i63.î, 
fit  *ci  prcuiivrcs  ctutlcï  ju  collège  des  jc^uilci  ile 
Ceti«  ville ,  étudia  la  llieologie  à  Avignuu  ,  fut  suc- 
«eas4v«aMnt  graad  vicaire  d'Arles  ,  «dmiaislnleur 
du  dioclM  Je  Seoei ,  ^véqoe  d'Amiens ,  et  m.  en 

I  774  prcljt  fut  j  1  1  foi-i  le  moili'lf  Jts  pjstcur., 
l'exemple  de  son  clergc  et  l'apôlrc  de  sua  diocù.te. 

II  avait  voulu  se  de'meltrc  de  sou  >iègc  pour  finir 
ses  jours  dans  la  solitude  do  Sepl-Fuols  ;  iiiaiii  li; 
roi  se  refusa  i  ses  pieuses  instauccs.  Un  a  de  lut 
«loi  /Attires  spirituelles^  l'aris,  1777,  ÎB-IS»  llatfté 

Soblitf  d«f  Âf«im.  tn/vrmê  dt  UUrtu  pour  strvir 
Pkittjiê  ImyU d0L.F.G.d»  tn Hmi*  Dorlians, 
Malincs,  i;85,  a  vol.  in-i2:  fie  Je  /V»'.  d' tmiens. 

Sar  l'abbé  Prujarl ,   17^8,  in-i2;  et  M.  l'abbc 
I.  S.  Gailloa  •  composé  un  élog*  de  c«  mémo 
prélat ,  couroané  p«r  raodéiie  d'Amtons ,  Pane , 
180Q,  in-8. 

•cpOt  nom  donné  à  sept  frères 
aue  l'on  4îl  at«ir  «wwiirt  le  oMrtjrve  •  £pUM  mus 
rcmperear  Dedu ,  en  a53.  On  rapporte  que  «es 

frères,  s'étanl  caclics  Jjii  >  unecavtine,  y  fiircnl 
enferjnés  et  mures  p.ir  l'orJre  de  l'cmpeieur ,  et 

2a'on  les  y  relronva  i  J7  ans  après  ,  veri  l'an  4o8. 
rrcgoire  de  Tours  ajouto  m!-m-  qu'il-,  b't  vcilliri'iit 
croyant  n'avoir  dormi  qu'une  uua.  C Vu  île  ce 
lone  !>ommcil  que  leur  vuul  lu  nom  de  Vormans. 
-    JpQKMAliS  (  JiAJi  de),  cardinaL,  cbaacelier  et 
farlè-dee-aceBux  tena  le«  raie  Jean  et  Charles  V, 

ne  rn  Cliampattic  tl.uii  le  r  \'  S.,  fut  li'.ihoril  avoc. 
au  parlemrui  ,  cl  s'eicva  par  tton  ii:orilc  aui.  prom. 
4àg9ttéa|dc  l'état  et  de  l'égliie.  Ct^  lut  lui  qui  bap- 
tilM>idaiipbin  t  depuii  Clurlci  VI ,  rn  l'église  du 
\  JStPMll  h  Paris,  et  qui  fonda  d.in«  la  même  ville  le 
collège  dit  de  Urauvjis  ,  cilt*  duut  il  clatt  vvû  |uc.  Il 
m»  an  1^3,  Qualuucs  auaécs  avant,  il  avait  douaé 
aa  é-innt».  de  la  place  de  cbancolier,  dans  lacpiclle 
il  nit  pour  succr^ienr  (jiullaimif  ili-  Dm  riians  ,  son 
frère  ,  avocat  au  p^rlc-miiil  de  Paris.  — Svix  ueveu  , 
MlLOB  de  DoailAM*  fut  succesiivcmeot  évêquc 
4'AH*'*«^9  Barenx,  de  SeaumU ,  at  chaoceUer 
^  dfe  France  en  i38o. 

DOÎIM  W  (Cr.Aunr.).  rlunoine  da  Soisjons  ,  ne 
au  commenccincnl  du  ly'  â.,  in.  en  1674*  '^^^ 
daa  «ovrageaMiiT.  t  Dgcora  Frwieia  «  «M  de  regui 

imm"f:itrfti:one  et  HueliOttt... .  <li<rurritiir,  Paris, 
nimndveniotie*  m  ithms  pranJann- 
tnrtim  ,  1667,  in-8  ;  Hist*  dm  If  «i7/e  drt  Soissvns  et 
dêjtê  T^ê,  comtes  et  gouventurtf  SoisioM,  i663- 
1664,  S  vol.  in-4. 

DoR^(CtKAhn\  cl.imi>le  .incmr.ud  ilu  iG'  S., 
fut  diaciple  de  Paraccl»c ,  cl  «c  livra  aus&i  lulruc- 
laenaanent  que  son  matin*  •  la  reclirrclie  de  la 

pierre  pbilu»op]iaIe.  On  a  (le  lui  <lf  ii')i;;Ijr  «  otn- 
laires  sur  le  gmnd  (rinTe  ,  iluni  iiuus  u'iuili- 


qucrons  que  les  suiv.  :  CLivi  ,  loti  us  pfalosopfiim 
ehimica  ,  Ly.'u  ,  l5<>7,  Francfurl ,  i.'583  ,  Ilcrburn- 
lliwsmi ,  iTip^,  in-8;  Lapis  metuphyxtcus  ttni  phi- 
iosopfiuu3\  Pile,  1569,  IJ70,  in-S.  Pe 

naiurd  Incu  jtfiilosophiae  ejc  gcncu  dcsumpia  ^ 
Freacfort ,  ij(>8 ,  ij(x),  2  vol.  in-8/  Monmrehia 
pkrsicn.  Bile,  IJ77,  in-8;  Dultvnoritim  ihimiium 
Theophr.isit  ,  Fuucforl  .  i583  ,  in  8.  Ou  a  encore 
de  lui  :  l'e  rrstitiitm  utriitsqut  meJicinm  praxi^ 
LjrOB  ,  1578,  in-8;  yita  brevU  et  dueUmm  mnimm 
èumeorpore;  un  ouTrage  en  français  sons  le  titre 
de  /./I  monarchie  du  Icmnire  en  iiinnn  avec  In  mi>- 
notnarc/iie  du  lunaire  en  multitude  cun/iisf  ,  Bâle  , 
li^7*  ip-8,  trè-s-rare.  La  plus  grande  paiiie  dvs 
Mviagea  de  G.  Dont  est  r^mpriméa  dans  le  2A<a- 
trmm  thimintm. 

IX)K\  '  Ji  A\-riini.sToruK^,  savant  bibliocrapUc 
allem-ind  et  théologien  prolestant ,  m.  en  tj^,  fut 
recteur  du  collège  deBiankenbourc  ,  et  binlioilitf» 
Caire  à  Wolfeabullcl.  On  a  lui  1rs  l'iivr.  suiv.  : 
Omtio  de  vitd  et  obilu  //.  ff'ellen  ^  iena,  1702, 
i»-4t  ^  éKU»  MyoflorfAM,  ibid.,  1703,  ia-8} 


De  rulA  saxoni>  d,  tLid.,  I70S,  Halkf  lÙS,  i»-4s 

Bib.'sattiecu  theolofilco  -critica^  etc. ,  lena  ,  17SI« 
172J  ,  2  vol.  in-8.  Il  imblia  ,  eu  1716  ,  une  édiliua 
augmentée  Ju  traitr  Je  J.  Jonsius,  laùX., MH40ipt9' 
ribus  hutor.  phiiosQfbicm^  léaa  ,  in-4« 
DORNàU  (GajFAM»),  en  latin  OorMwfai* ,  mU, 

(  t  lillt'rat.  saxon,  tic  en  (377  â  Ziegeiirucck  dans 
le  Vuigtland,  m.àUriegen  i632,  est  aut  de  z/ac. 
Zwingerivita  et  mort ,  versibus  et  oraiione  celf 
hrata ,  GotWit ,  i6i2,  tn-^  ;  /tomo  dtaboius  sive 
fylloge  scnptorumde  catumnid... ,  Fraocf.,  l6l8  , 
iu-4  »  Amphilltentruin  mpn  nlnr  Socraticm  joco-se- 
r'ice.,. ,  Uaïuu  «  1619  et  1670 ,  2 1.  en  I  vol.  in-fuL^ 
l 'lystes  teoiastieus ,  Hanau ,  t6bo  «  îa'-4*  Aflloina 
Si  IiiniJl  a  publie  .iprès  la  m.  de  l'auteor  Ûomwii 
uralio'its  ,  (Jorlilx,  1677I2V.  in-8- 

DOKNMEYER  (  Avoai-JuLEs  )  ,  sav.  critiinM 
et  litlcr  tt.  allcui.,  m.  en  1717,^1  auteur  de  :  J'Ai* 
lulo^i  tsa.  rity  Leipsig ,  1699,  in-8  ; />«  vteioso 
Ctcen>nts  tmttatore  :  celle  disjierlat.  curieuse  a  été 
insérée  dans  le  traité  de  Vurslius  ,  De  tatùiUatm  s»- 
ixtâ  t  Berlin ,  1718  et  1738 ,  in-8  ;  Omis,  fimhhrm 
du  sav.  prof  ChristlOph»  CeiloHuê  ,  Hall*  ;  1^07  » 
in-fuL  en  latin.  '  , 

DOROTHÉE  (St)  ,  foadalear  et  oremier  aUid 
«l'un  monastèro  en  Palestine,  près  de  Majusne» 
>i\ .  ver»  30o.  (M  a  de  lui  des  Sermons  ou  InstruOt 

Kour  les  moines  ,  traduits  en  franç.  par  l'abbé  d» 
aucé  «  iCilKi  •  avec  b  «aa  de  l'aut.  —  DoMinÉS  ». 
archer,  de  Malvoiria  «  etl  ant.  d*ime  Nitl.  an  grae 
vulgaire  (  Vcaisa«  t^t  )  qui  s'c'tend  depuis  la  crcaj 
t  ion  j  usqu'à  La  ptrita  de  Conslautioople. —  On  trouva, 
dans  les  Kgendea  plusieurs  antres  Dorothte  ^  aata 
lesquels  011  n'a  que  des  documens  inrertuias. 

DORPIUS  (Maiitin)  ,  sav.  cl  poète  latin,  né  à 
Naeldwyek  eo  Hollande  vers  la  fin  du  iS*  S.,  mort 
rerleiir  du  collège  du  St-Ksprit  aLouvain  m  k'îzS, 
a  lai-^sii  ,  en  latin  ,  une  EpUre  k  Erasme  ,  sur  ion 
éloge  de  la  folie  ;  quelques  Harangues^  une  entre 
:iutres  ,  de  Laudibut  Mrtstoielts  ,  aanira  Laurani 
V  alla ,  i5i4  >n-  )  ;  et  no  petit  Ê9e.  eoataBBMt  dan 
p'^ésies  et  des  harangues  acad.  ,  Louvain,  in-4* 

DORSAVNK  (Antoiiib)  «  doetanr  an  Sanbonn* 
et  grand  vlcal^de  Pafia  lorsque  lecari.JalieaUlan 

occupait  le  siège  ;irr!iii'piscf»pal  de  cette  ville  ,  pnt 
une  pari  fr^■^-a^llve  aun  querelles  qui  divisèrent 
l'église  il<-  «ou  \nant.  L'accepution  de  la  balle  par 
son  archevêque  lui  causa  tant  de  chagrin  ,  qu'il 
abandonna  tous  le*  «>mplois  qu'il  tenait  de  lui ,  se 
relira  à  l'iiApital  il.  s  Im-iir,>!  ei  m.  quelij.  jnurs 
après  en  (728. 11  a  laissé  :  Journal  conlteni  totU 
r,-  /fui  /'et (  pumé  à  Bom*  «t  «m  Frumcê  em  suffi  é» 
/,;  ><,'i/le  Unigenitus  (  depuis  1711  jusqu'en  1728  )  , 
Monic  (  Amsterdam  )  ,   ijUS  ,  2  vol.  in-4  «  ou  5 

V.  I.  m- 12.  Cet  nuvrag*adi4  pnt|.  pat  P..  Laelaw 

et  Uiipac  de  helle<j;ar(ie. 

l)OHS("Jl  ((Christophe),  prav.  en  pierres  fines, 
né  en  177^^  à  Nuremberg,  mort  dan»  la  même  vilfa 
en  1732  ,  a  laisttf  un  grand  nombre  d'ouvr.  fort  re* 
cherchés  et%  Allemagne,  l>ien  que  la  plupart  d'entre 
eux  (li'cèîciil  peu  Hc  g'iùt  ou  une  tri>[>  grande  célé- 
rité d'cxécutidn.  Les  suite»  de  portraits  qu'il  m  gra- 
vés,  de  même  que  ses  copies  des  pierraa  airtii|uta« 
ne  doivent  être  ronsnllëes  qu'avec  ciroosa^aclioil « 
comme  n'ctatit  pas  toujours  onactrs. 

DOBSCHE  (JcAN-Geoaai) ,  en  laf .  Darlrdkawa, 

minibîrc  et  llu-ol.  protestant,  né  à  Sfra^lintirg  en 
i>/7,  m.  pa»(eur  à  iWxIcjck  en  i6')g,  a  pulijic  110 
tri-i-grand  nombre  d'ouvrages  fart  estimés  de  ses 
curéligioonaires  ,  dontSpiacl  donne  la  loogoa  lista 
dans  son  T^mptt  tPhonneur;  nous  citerons  aenlaw.  • 

!'  j!  ^  nimrriiiliim  renlririir  oila,  Strasbourg,  lt>2t  , 
in-it);  Latro  theologus  et  theolvgue  Uttro  ^  Ros- 
tock,  i()5ti,  in-is;  Tiaùem  Cktiiti  luemuHâiUs  , 
ibid.  ,  iWS  .  in-4. 

DOHSb^?]L  comte),  général  français,  n4l  A 
Bonlogoa  on  Pkaidia  1  yconta  ¥m  1791  tet  lUi 
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suivi  Bonaparte  à  !a  fam.  cxpt^dit.  d'Kgyplc  romnif 
cbcï  de  LaUitlan  ,  et  s'i'trr  fjit  rrmarqucr  cDiuite  m 
la  bataille  d'AutUrItts  à  Ij  ti'ie  du  61*  d'itiTant.  de 
]<|p«,  il  fot  (ù%giu4fl  da  hrigade  ,  comiaaad.  dm 
la  garde  i«i|»#ritl« ,  «t  amlt  en  c«tl«  qualité  contre 

les  Prii^Mi  iii  elle*  Ru"i»e»  piMifîaii!  I<-^  r.iiTipjc'ifi 
de  iik>0  et  iboy.  Dorseane dé|iioya l'<innée  §uivaolc 
une  ralenr  rs.tr»ofidiaatre  è  la  >Mlaillc  d'Etteiing  , 
■  celle  de  Wagram  ,  et  an  cnml  jtde  RalL":!!  tnne  ; 
fut  promu  au  grade  de  (^eoérul  de  diviiion  eu  itif  1, 
envoyé  en  Espagne  ,  et  placé  i  la  tclc  de  l'armé 
d'oMerrttioa  dans  la  partie  do  nord.  11  «vdit 
vnoporld'dea  avanla^c*  coniid^Mea  anr  les  Et- 
pajnol»  .  et  vcujit  (1  ctj!;îir  »(pii  quartier-gcu^ral  > 
Valiaduhd  ,  lur»<|uc  tuurincuU  par  des  douleurs 
ft  la  téle ,  suites  d'une  contusioa  qu'il  y  arail  reçue 
autrefiiii  ,  il  se  smuml  ù  I.i  terrible  opcrntinn 
trifiuii  ,  sans  oLtcuir  auruii  &uulagcmcul  ,  v<ut 
mourir  -a  Paris  en  juillet  iSi'.'- 

IX)KSisT  (Thomas  SACK VILLE,  nnm.  comte 


'ans  en  j 
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êt  ) ,  grand  tréiorier  d'Aiif  leterre  ,  n#  l'an  i536  4 


Williian  dans  le  tumtr  »lc  Suiscx  ,  drsr.  nJait  d'une 
famille  normande  qui  accompagna  Guitiaume  lors 
daia  coBqutte ,  et  fnt  élevd  à  la  pairie  en 
n-vrr  ]o  titre  df  l<>rd  Riu  lhurst,  par  Klisalieth  dont 
li  arait  l'itonacar  d'éu  a  (i;irent.  Cette  princesse  Ten- 
TOja  k  Paris  en  iS^O ,  pour  complimenter  le  roi  sur 
•on  oaariage  ,  «t  ponr  «■  Dégocter  «n  eatre  elle  et 
It  ème  d*Aa)«a.  Lurd  Vackhiant  fiit  l'un  des  pt^vt 
qui  comlamnèr  r  i  "M  rie  Stuart  ;  et  le  ji  nli-mnit  , 
après  avoir  cuotirm»  la  sentence,  le  «lur^ra  ciVu 

fortcr  la  trise  nouvelle  àcctleMartiiaéir  pmu  .  s n;. 
ilcTc  il  b  ditrniti-  de  ({r.-trésor.  «  la  nt.  de  Burleigh 
tia  iS^b,  Buckliurst  présida  la  commission  qui  jugea 
le  eomlo  d'EMea.  Jacques  l"  le  cn>a  comte  de  Dor- 
ait «t  M  a—tipaa  la  favaM-  duni  il  avait  iooi  aoaa 
■lÎM^atli.  Ppaba  «t  iittmé^  joi^anl  i  on*  dU> 
qaeaee  p-M  -  i.itive'  une  iin;igiuii(i<ui  \  ivr  et  Lrillanto, 
w  aOBite  de  Uorset  m.  à  la  tai)i«  mèinv  du  grand 
••Mail  «■  l<Oft.  n  i^dlBil  fait  au  collège  ane  ré- 
putation pur  son  talent  pour  la  poésie  ,  et  a  laissé  s 
/•'«mSiZ  et  Porit^j.  ,  la  prcm.  Iragéd.  régulière  qui 
Wtdtarapi^aeBti'e  en  Angleterre,  et  qui  précéda  de 
■liB.  aartni  laa  cliets^'aMTve  de  ftliakeapaara. 
BHa  a  did  impr.  «■  1671  et  an  1679  ;  oa  la  rvtrouva 
rî 1  j  [  i.]l<'<  1  ih  î  -in.  icnn.  pièces  angl.  »! i-  ï  V. ^Î>I.  y, 
Il  en  avai||wru  «o  unr  t  diiion  fauuvn  m*us  le 

titre  da6«f«Mwr.  Lerutnirde  Dorsi  t  a  maociadlé 
l'un  des  priuclp  f^Uaboral.  du  Miroir  des  mitgi*- 
trats  ,  auquel  il  ajouta  une  lutroduct.  ou  inductiDD 
Ml  vers  ,  Loud.,  1  SSg  et  IÔ63.  (L'art,  consaric  .1  ( c 
■aiaanaaf  a  aaaa  la  99m  da  Mmcàkurêt,  daaa  ce  Dic- 
«oauiiv^daitêlracoaaiddrd  cOBMM  aul.>*-llakcrt, 

comte  de  DoattT  ,  Hls  du  pri'céd.,  né  eti  ,  m. 

en  1609 1  aprèa  avoir  été  Tun  des  membres  Itu  plus 
iaiaam àm ù  chaaihaa  baase ,  pend.  plus,  sessions. 

—  Dop.sTT  '^Picbard  ,  comte  de),  fil*  du  pircfil.  , 
ne  a  Loiiiirci»  en  i58y  ,  mort  Jau»  Ij  lutuu'  mUc  en 
llla^,  avait  épouse  «leux  jours  après  la  m.  de  son 
fèM  ,  ▲asc  d«  QifiÏMrd ,  fiUa  cl  béniièra  du  comte 
cU  Cavhcrload  t  eatt*  daiaa  cdlilra  poar  aa  |iiété , 

MMI  aapril  et  ses  cuDoai^sanres  ,  ii).  cUe-mêmê  ii) 
llîyâ*  lataaant  tàiîê.  des  àl€m.  sur  »a  propre  vie  qui 
•al  did  impr.  depuis  dans  le  rcc.  intit.  :  Harleiun 
coUeelion.  —  Dousi  i  (Etii  u.iiil  ,  i...inte»!cj ,  fréic 
du  précéd. ,  né  en         ,  lut  eu  tb^u  ,  uu  des  chefs 

3ui  commandèrent  les  troupes  envoyées  au  secours 
e  l'éledaur  palatin  |k»ux  la  roi  Jacquca^  ton  beau- 
père.  L'aaade  tuiranloU  alla  en  Franco  avec  la  titre 
2i'aailrassadeur  ,  fit  à  son  retour  partie  de  la  cliam1>. 
j^ana*  o4  Aldéfaaditavec  vigueur  le  cbanc.  Bacon, 
acaaad  da^omiptioB,  et  passa  à  la  cbambrc  baute 
lors  de  la  mort  de  Sun  frère  en  if):'.|.  Dorsct  fut 
nommé  en  iti^u  i'uu  des  régcus  Uu  roy. ,  nen- 
^nt  le  voyage  de  Cbarlea  l'^  en  Eeotte.  Créd 
née  auiv.  prc'sidcutde  son  conseil  privé  ,  il  engagea 
00  maUieureu»  ptiacc  à  |o  récoaciUer  ^vcc  le  par- 
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laneal  ;  voyant  tovt  «tpoir  d'oc— lodom .  p«t^ 

il  Idi  fournit  de  l*arj:rn1  ,  l'afcompapua  à  l'arméeet 
dépiova  la  plus  grande  valeur  à  la  Udlatllc  d'Kdge- 
liill  ,  où  il  roprtt  l'étendard  royal  dont  les  rebeflrs 
a'duioni  ««pardi.  La  £a  (ngMfaa  do  aoa  Mailro  lai 
eaaea  uaa  n  vira  doalaar  qa*!)  aa  oartit  |»loe  do  10 

Mî.';  On  et  m.  à  Williiaiu  dans»  le  comte'  de  Su^st  k  , 
en  i0j2.  —  Dua&i.T  (KicUard  ,  c\>aiie  drj  ,  fils  du 
précédent ,  né  en  ib23 ,  fut  emprisonad  par  kr 
lonçj  parlement  dont  li  clait  niciuKre  ,  contril  iii 
puiiHaaiitiuent  u  la  restauration,  iit partie  de  1a  com- 
mission qui  jugea  les  régicides,  et  m.  en  1(^7,  lord 
lieitten.  ducomlddr  êuasc». — Iloaarr(EdoaardX 
frère  d u  précéd. ,  Mntd  è  la  batailla  da  Wewttgiif  , 
fut  pris  par  les  reVelli  s  et  massacre  à  Kiddingl'  n 
près  d'Ovfurd  en  16^.$.—  Dor.sET  (Cbarlcs  ,  comte 
de),  entra  de  iMOaa  houro  an  «ervice  comme  vo- 
I  >nIrTÎre  ,  <e  difitingua  sons  les  ordi  es  du  ducd'Yt>rl 


(iuua  la  picui.  i^uerre  contre  la  lluUande  t  n  tti65  , 
prit  une  part  très  active  à  la  révolat.  de  1 6SS^  ot  lat 
à  fois  l'an  dos  végoas  da  rojraaaio  poadaut  rabsoaca 
da  rot ,  qai  le  ooaiMa  d'heoaovirs  ot  do  distiactiBas. 

Cbarlei  Dotset  m.  en  170,'»,  laiss.mt  p!usietir>  pièces 
de  poésies  qui  ont  clé  insérées  dans  la  CoHeet,  àei 
poité*  «nf  I.  do  JohasoB.  —  DMMttT  (Lioad) ,  Qs 
du  prérf'd . ,  rnmip  et  duc  de  <'e  nom  ,  ni'  eo 
lt)8Ô ,  «  ntra  de  lionue  licuic  dans  la  carrière  poli- 
tique, fut  succMsirem.  grand -mattre  de  la  maison 
du  rai ,  lord  préaidoot  du  oonaoii  ,  lord  lionioaaat 
d'friaado  et  m.  «a  t765. 

DOnslKN  rrnimnv)  ,  me'derin  allemand  .  m, 
à  Cassel  en  i55l ,  a  revu  ï'Hartus  sanUatts  de  Cuba, 
etoaadoAné  une  nouv.  édit.toaaoatHre  :  AoCoafraa 
conitnens  heritamm  aliamntfjue  simpttcinrf^uo- 
rttm  tisui  in  medictnâ  est  descriptiones  et  la^fs^s  , 
Francfort.  iS^o,  in-ful.  avec  ligures.  —  Un  autre 
OoaSTCN  (Jean-Daniel)  ,  professeur  de  médecine  i 
MarVourg,  oéco  i6'|3  ,  m.  en  1706  ,  a  publ.  noe 
llu'Se  rff  TttltftCK. 

DUKTHE.S  (jACQUES-ANSEiire)  ,  médecin ,  né  à 
^Imeten  17^9  ,  m.  ài'armée  des  Pyrénées  en  17^  , 
était  membre  de  la  spi  i<  le  royale  d'agricultute  dé 
l'aris  ,  de  celle  des  sciences  de  Montpellier  et  deU 
société  liunérnne  de  Londres.  On  a  de  lut  aa  M«m. 
furiet  eatiioux  nmlct  du  BAône,  mmposéen  Mcdll 
avoe  lo  Itaroa'do  Sorvièrei  ;  et  quciq.  lhstwrUtiaa$ 
anulyttftug  MUT  ^mutr*i  ^rru  éet  mmimu  dt 

Don  VIGNY  ÇS.) ,  auteur  01  actoaroenS^o.af 

CD  17^).  mort  i  Paris  en  l8l2.  a  compose,  pour 
\c%  ilicatrcs  du  second  ordre,  un  crand  nombre 
de  nièces  qai  parurent  de  1775  à  iBoO  ,  et  dool 
quelqaea-anos  oureat  ua  saccéa  do  TOfa*  ;  catct 
aolivt  :  leawun ,  oa  ht  hattuf  puUva  t*rm€nit 
('779)  «  ^°  donna  jusqu'à  deui  représenta:,  jur 
jour  ;  lu:  tu  et  (ot  ;  Bngtr  Bontemps{  Le  dnespoir 
de  Jocritta  ,  at  tontes  les  autres  pMtdts  qui  por» 
tent  !f  même  nom.  Di  rMpny  a  3US$ipul>.6  r<  iiuiii 
iiiediucrea  dwal  \t  i  ?  plus  <  uiiuus  sont  ;  Le  nou\'tau 
r  o/iiitn  coimfjue  ,  l'.uii  ,  1799,  2  vol.  iu«tS,  ibid.| 
iSot ,  4  vol.  ia-18  ;  /Vi//e  et  un  gmignon» ,  ibid.  » 
1809  ,  4  vol.  in-i'j.  Quelques^nes  dos  eonddies* 
[ VMM  rî  ri  de  Cet  aMieui  font  partie  du  /7(*cwCiY 
net  ni  de$  proverbes  dramaliçuet ,  Patù  ,  ijoj  « 
16  vol.  in-i2. 

Df)SA  ^  r.i  nr.r.E)  ,  proclamé  roi  de  Hongrie  ta 
ijiJ,  pjE  les  p.-iysans  révoltés  ,  n'ctail  iui-même 
qu'un  pauvre  cultivât,  de  Transylvanie  ;  après  svusc 
tlesulé  la  Ueagrio  paodant  4  mois  .  il  fui  vaincu  et 
fait  ptisonnîor  par  Jean  ,  vayvode  de  Transylvaoic, 
<{ui  3oniiI  i  ^a  victi  lre  eu  faisant  subir  au  malLrU- 
reux  Dosa  et  à  ses  partisan»  des  tortures  ctdaSSOf 
plices  dont  le  seul  récit  forait  horraar. 

DOSIO  (.Ti  Av-AvToiNr.) ,  sculpteur,  né  à  Flo- 
rence en  lut  éieve  de  liajikael  de  llontelupo, 
répara  avec  saccit  plaa.  statues  du  Dclvédère,  cir- 
cula dilFércns  ouvrages  en  stuc  et  en  bas-relief,  st 
sculpta  divers  tombesux  de  marbre  ,  arec  Icspor» 
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n(f  i  Fcrnrc  m  i  17/} , 


pénamm  tu  l'hoatteal'  dflMfttalhi 

Humons  ^l-iicnl  f'lpv<fï. 

DOSSlE  (  RuËEUT  )  ,  pharmaclea  angl. ,  m.  ta 
'777'  *  publ.  (en  anglais)  le  Laboratoin  ouvert , 
LoBctres ,  1 758 ,  in-8  ;  fnsiitates  dt  chimie  erpéri- 
HmhTaI»  ,  ibid  ,  I75q  ,  in-8  ;  Tkééri»  et  pmtiffne  de 
la  fifiarmuae  c/nrnr^ictt/c  ,  ^Ti'moires  .<iir  l'apri- 
cttitnrt  et  let  autres  parties  des  sciences  économi' 
qties  ,  ibid.  ,  i6fô,  io>8. 

DOSSO  rDo.«.si;;,  ,i.  îiuri 
m.  en  i5â8 ,  euit  l'ami  de  l'Anuvlu,  qui  le  cite 
Ê»9t  éloge  dm  ton  po4BM«  et  dont  il  a  ncini  le 

Sort. ,  qui  put*  arec  niion  pour  un  cbef-d'aavre 
«  riconognipbie  moderne.     Son  fràrw ,  Dosso 

(  Jr';)u-B.ip|islr  )  ,  peiiitri-  |kj>  s.i;:»'  ,  dinit  nu  \<>\\ 
quelques  labl.  dao»  la  galerie  de  Dresde,  trarailla 
long-tempi  avec  Dotti  pour  1«  due  Alpboote  de 
Ferrari». 

IX)TTEVILLE  (Ji  aî^-Ucnui),  rd  g.  oratoricn, 
Vii  à  Palaiseau  ,  près  de  Versailles  ,  en  1716,  mort 
daoa  c«tl6  villo  en  1807,  aorès  avoir  loDa-tempi  é\é 
profsM.  an  collège  de  Juilly*  a  publ.  TVviAiet.  de 
Sat/nsft- ,  P.iris  .  171).  in-i?  ;  17S1  ,  7.  vdl.  in-l2; 
1806,  in-ia  ;  Ilitt.  de  Tacttc,  en  et  en  franç.  , 
ibid.,  1772,  3  Tol.  in-i3;  Annales  île  Tacite  ^ 
rè/fni'  df  C'andr  et  Je  Néron  ,  177^  «  2  roi.  In-i?,  ; 
règne  de  '1  dil  rc  et  de  Cafifrida,  I779,  2  vol.  ia-j2  ; 
(Xiivii  f  t  ioyi/di  ffs  Je  Tacite  ,  1792,  7  vol.  in- 12; 
'799  *  7  i***^*  tnd.  du  ia  vie  d'Jgriceia  et 
tei  mt0ttrt  de»  Oemustns  y  est  contervtfe  toile 
q  .'r"  iv.iit  «'te'  JoiuK'e  p.ir  La  Blrltorie  ;  trad.de 
/»i  nimrdtr  de  Plante  filostellana  ,  ibid.,  an  xi 
(l8o3\,  Mi-8.  noilevillc  s'était  occupé  ouiti  d'une 
trad.  de  Tite-Live  et  de  Pliao  ,  mait  ton  travail  n'a 
pas  ^té  imprime'. 

DOTTI  (  BARTBiLCHl)  ,  ni  en  16^12  à  Yalcamo- 
nica  dans  l«  Bre«cian  ,  fut  victime  ao  «on  t4leDt , 
qui  l'enlratoatt  Tcrs  la  aatire.  Enfermé  dans  la  ct- 
t.iiIe1U'  lie  Torlonc ,  il  coulin'i  lit  j  *anr,  r  dt  s  Ii-  ilK 
c«>iitr«-  scsju^es,  en  présence  du  bouKxvu  qui  bril- 
lai l  si  i  premièroa  poéatoa.  Il  Irvuva  moyen  de  s'c'- 
v.iJrr  (le  celle  priion  ,  cl  alla  se  relut;ier  à  Venise, 
Dit  il  prit  semce  sur  les  galères  de  la  republique. 
£n  revenant  de  ses  exp<-Jilions  ,  il  composa  de 
nouvelle*  aatirw,  qui  «  aprêa  l'avoir  expoaé  à  beau- 
eonp  de  déaagrémem ,  le  firent  tomber  tous  les 
coups  d'un  de  »c»  ennemie  ,  m  i^i^.  Son  recueil 
PC  parut  qu'en  I7.>7,  SoU)  le  titre  stiiv.  :  Satire  dtl 
cavalier  Dctti ,  Ucnève  ( Parit } ,  2  vul.  in-ta. 

DOTTORI  (le  comte  ChAhles  de'),  poète  îlal., 
à  Padouc  en  1624 ,  m.  dans  la  même  Tille  en 
1686,  ■*  puM.  i r.\iojomo  ,  Irag,  ,  l'jiimic  ,  ifî't", 
in-^  ;  Biotë  t  Canzonî,  ibid.,  xtiq^  ,  io-i2;  Venise  , 
1089  «  9 1.  en  I  vol.  in-ta;  rjtino,  poema  eroieo- 
cc^i'o  ,  Venise,  l'î'î"' ,  iti-12,  tous  le  nom  tir 
Jraldo  Croltii.  On  allribuc  encore  à  DoUori  le  f  «r- 
nasie  ,  poème  en  8  cbanls  ,  et  Gatothé* ,  en 

DOUBUKT  (  JbaH  ),  poiU  franç.  ,  né  k  Dieppe 
dans  1c  iG*  S. ,  a  laîiié  Une  traduet  franç.  des  hc- 
mnires  de  Xénophon  ,  Paris  ,  i.'j  j8  ,  ïhm-i  rr  .Ii  puis 
u«r  Simon  Gouiart  dans  «oo  Recueil  des  auvra^,  de 
JCéHophùns  Iraé.  par  dîlT.  ant. ,  Paria*  i6l3»  inofol.  ; 
F-!c:^i;-s  ,  avec  quelques  epigraramea  tiad.  du  grec 
cl  tiu  I.4(in  ,  ibid.  ,  ,  in-^. 

DOlJULI-rr  (.ÎaCqiks),  iclijiieux  b(*nediclin  ,  ne' 
en  i56o,  m.  à  l'abbaye  de  $t-Denit,  doyen  de  son 
ordre  ,  en  1648  ,  est  aul.  de:  Histoire  at  PaU!'are 
tie  St- Pénis  y  contenant  /<>  /tn/i./u  ic  1  d'i(clJr, 
Paria  «  l6a5  ,  a  vol.  in-4  ;  ffninire  cliinnolo^upie 
pour  tm  vérité  dt  5.  ihi*is  rarëopttjftle,  ibid.,  1G46, 
in-4;  ffi^f"ire  de  la  tf^s-iri.  i-nne  rgli$0  dê  J>1- 
Etienne-des-Ores  ,  iliiil.  ,  lO^^,  in-8. 

DOUBLET  (FllAllÇOls),  médvcm  Tran^. ,  ne'  à 
Cbarirct  eu  «  n.  à  Parît  en  179^ ,  prui'eia.  de 
palbulogie  i  l'école  de  tanté,  aujourdMiui  farufté 
de  m«-'<l<  t  ino  ,  .i  (i.il.l.  ïoi  ouvr.  suiv.ms  ■  ^f,'nii't>i-s 
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l'Tgi  ;  OhttnutMmif  faites  dans  h  départtmeid  é$i 

/,r>pttnn.r  civils  ,  Paris  ,  1785-86-87  et  1788  ,  4  vol. 
iu-8  ;  JSotn'elies  techerc.  sur  ia  Jièvre  puerpérale  , 
1791  ,  io-8  ;  Mémoires  sur  la  nécessité  d'étnbUr  tma 
reformé  dmns  l*$  fiitoM  •<  *mr  tes  mtfytms  dê  Pm^ 
p/rer,  Paris,  iTpf. 

DOUBLET  DE  PERSAN  (N...  T  vr.T.yTsnF.  , 
femme  célèbre  an  18*  siècle  par  «on  goût  pour 
les  nonvelles  politiques  et  lillérairat,  et  par  Mi 
liaisons  avec  les  hommes  le*  plus  di'i?ir:îrti<»'?  t\r  ^nn 
temps,  se  retira  dans  le  couvent  des  tuies  in-Tiio- 
tnaj  .-ipriM  la  mort  de  son  mari;  elle  y  réunissait  ha» 
bituellement  une  aociété  composée  de  litttfratean 
et  de  f avant  r  lea  nonvellei  du  iour  v  éloievt 
comtnciili'f'»  tt  Cl  nîiCDCcs  jour  pur  jiuii-  iijus 
des  registres  qui  ont  eié  publiés  depuis  ,  et  sont 
coonot  tons  la  dënomioatioa  de  Mémoires  de  Ba- 
chaumont.  M""  DouMcl  c'iait  une  femme  d'un 
esprit  ordiuairc  ,  mats  d'un  caractère  aimable;  ello 
eut  la  douleur  de  survivre  à  tous  les  vieux  et  aacient 
amis  qui  comuosaicot  ton  cercle,  et  m.  en  1771  , 
iigéc  de  plus  de  ant. 

DOUCIN  (Loi)!»),  j.'suile  ,  né  à  Vernon  m  ^V.r- 
mandie,  m.  eo  1726  *  Orléans,  est  priacipaleraent 
connu  comme  l'un  des  plus  ardens  défensettrt  én 
la  IniHe  Vnigenitus.  Il  a  laissé  phisirur»  écrtU  po- 
leuuijucs  contre  les  janséniste*  ,  des  Mémoim  re- 
latifs aux  aftaires  du  teropn  ;  une  tfistoir»  du 
Nestorianism*  t  in-4  ;  ffisioirs  d*  ^firigé^ 
nismg,  Paris  ,  1700 ,  in-4  <  ^'"O  '«ii&vtoM» 

ment  sur  c'  qur  \v>  am-ir-ns  ont  dit  de  la  condam- 
nation d  Origfuc  dans  li-  .')»  coucile  «cumr'nique. 
On  a  aussi  de  lut  un  Mcnintial  abrégé  tnucliant 
l'état  et  les  progrès  du  jansénisme  en  Hollande  : 
cet  écrit  a  été  trad.  en  pins,  langues ,  et  ,  suivant 
l'abbé  Racine,  il  servit  i  l'instruction  del'affairede 
M.  CoJde  ,  archev.  deSébaate,  et  vie.  apotleij||tt« 
en  Hollande ,  lequel  fut  tntpendn  de  tet  foaetindn 
X^ir  Cto.n.  nt  XI  On  aiiribueàDiiiicfale  AtiMlm 
ecclcsuistitiiir  ,  l'i'jS,  io-8, 

DOUDYNS  (GuiLtAtm),  peintre  hollandait, 
né  en  i63o  i  La  Haye  ,  m.  en  1697 ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'acad.  de  peinture  de  sa  patrie  ,  a  j<>ui, 
de  son  vivant,  d'une  rcpiit.ïtion  do  Ijlont  t-l  d'ha- 
bileté qni  ne  lui  a  pas  survécu.  On  ne  connaît  de 
lui  que  det  plafonds,  et  quelq.  tiAlwMS esdautla 
à  La  ITtvp .  et  qui  laiMent  cet  arliMt  mi  iwg  d« 
peintre»  mcMn'ercs. 
IXJUl  I  I  1.  V.  DcrrET. 
DOUGADOS.  V.  VENATfce. 
D0U6ALL  (Jean)  ,  écriv.  écossais ,  né  dans  le 
comté  de  Fifc  ,  mort  j  Lotulies  m  iSît  ,  a  publié, 
(avec  Tb.  Uodaon^,  outre  les  trad.  de  différens  ouv. 
franç.  et  italiens  ,  th«  CiAiiwt  of  iko  arts ,  etc. , 
i8n3  ,  1806  ,  in-4  '  '■«finip.  avec  des  addit.  en  2  vol. 
iu-8  ;  l/ie  modem  Freceptor,  etc.,  1810,  a  vol. 
in-8;  une  traduct.  ôf  l'L'  paJia  maritima  ,  iSt3, 
in-S;  et  un  vul.  in-8  do  Vé/n.  milit.  Ce  savant  a 
laissé  eu  outre  plusieurs  MSs.  que  l'exiguité  de  tes 
rr  so'iTci  '.  u>-  lui  jifrimt  p.is  de  mcltre  .111  jour. 

DOUGLAS  (AftCUAMBAVT  ,  comte  de),  geotilk. 
écossais ,  né  vet«  1874  <  commandant  génënl  dta 
fO.OOO  auxiliaires  envoy«^î  a  Cliarlcs  VIÏ  en  i^î^t  , 
lieutenant-général  du  royaume  de  France  ,  duc  d« 
Touraine  ,  rendit  dsf  services  imporlan*  au  roi 
Charlea,  comlialtit  avec  rtîmu  contre  Henri  de 
Lancastre,  usurpateur  de  la  couronne  d'A  n  ):lci . .  et 
péril  en  Fr.Mi  r  le  2i>  .loûl  ;!jn'i  une  bataille 

engagée  malgré  lui  par  la  témérité  da  vicomte  de 
>arbonne.  —  DoOGlaS  (GHAat.ca-Joscpa) ,  pe<it- 
ni  s  du  préeéd.,  se  sig^aî.i  <"t  l^r*  lie  l'invasion 

(lu  prétendant  eu  Angleterre  ,  it  r-inpara  d'une  ch,»- 
loupe  de  ^;uerro  anglaise  ,  et  lut  l'ail  prisonnier  à  la 
lialaille  de  Cullodcn  ,  si  funeste  au  jeune  JSdouard. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

DOUGLAS  (Gawin)  ,  prélat  «'t  pot  tc  ccossaîf , 


sur  les  fjmptames  et  le  trmlement  de  la  mnladie\né  à  Brecliin  eo  i474i  e^bcva  son  éducation  à  l'u- 

vMHenne  cftcs  lu  s^fxns  notmatt  jmt,  Parii ,  1  niversité  de  P«ris  j  tt,  de  retour  dans  sa  p«trid, 
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DOUS 


rril  le*  ordres  tacrcs  ,  fui  succestiv.  al»bé  «l'Alirr- 
rolliick  ,  év.  lie  Duukdd  ,  ut  mourut  de  la  pcitr  à 
Ix>nJrc«  «a  1622.  On  a  de  lui  une  Iraducl.  co  vers 
de  VEiuide,  avec  le  livre  luppi^iniiit.  de  Mapliee, 
impr.  il  Loudref  eu  lSj3,  iii-^  ,  reiinpr.  à  Ldini- 
hourg  avec  uu  glustaire  ,  1710,  petit  in-ful.  ;  un 
Palais  de  l'honneur  y  viïion  morale  eu  vers;  une 
traduct.  du  noème  d'Ovide  dit  Pemediu  amoris  ;  et 
un  poème  allégorique  the  Kin^  Imrt ,  imp.  dans  le 
recueil  des  autres  poèmes  écossais  de  l'iukcrtun. 
DOUGLAS  (Jacql'Eâ),  medeciu  an{;lais  .  né  en 
*s  Ecosse  l'an  lÔ^S,  mort  en  1742.  acquit  une  grande 
célébrité  a  Luudres  comme  accourlieut  et  connue 
pruf.  d'anatoniir.  Ou  a  de  lui  le»  ouv.  suiv.  :  .V>  o- 
ffrapliia  coniparattv  specunen  ,  texte  eu  un(>lais  , 
J^iidrcs,  1707;  traduit  en  latin,  Le>de,  i7l<)« 
1738.  »u-i>;  BiLuogrophiœamilomu  tr ipn  intciuti^c.y 
Londres,  1716,  Lcyde  ,  17^4  »  "«-S;  Histurv  vj 
the  latéral  operatuin  ,  Loudre*  ,  l'Jlti  ,  lu-.^  «  trad. 
en  lalin  ,  Leydc  ,  1728  ,  in-8 .  rt  eu  franç.,  l'aris  , 
1734,  in- 12  ;  Âppendix  to  the  liistorjr  fj'tlie  Liieral 
opération  ,  etc.,  Londres  .  17^1  ,  iu-Jj  ;  tr.  en  l.il.  , 
Leyde ,  1733,  in-4  ;  LiUum  sarnieiise  ttr  a  dt-\- 
cripltun  0/ the  Guet nesrj'  lilly,  il>id.,i725,  in-fcl.; 
jirltor  yemensis ,  or  descnpi.  and  Imloi-jr  ij  the 
coJjTt»  tire,  iliid.;  '727.  m-li'l.  ;  Dexcnpliun  t<J 
pentonum  ,  ibid.,  I73u  ,  in-4  ;  traduit  en  Llin  par 
lleisler ,  1733,  in-8 ,  cl  par  J.  Nelson,  Lejde  , 
1737  ,  in-8;  Index  m.ileriir  meilica ,  rte.  ,  1724  i 
iu-4  «  pub.  sans  nom  d'auteur;  plus.  Mc/ii.  insérés 
dans  les  Tmnsact.  philos.  ;  et  une  traduction  angl. 
de  VÂnat.  de  "VVinslow.  — DuL'CLAs  (JtAK),  frère 
du  préccdenl  ,  célèbre  cbirur^ien  anglais  ,  menilt. 
de  la  société  ro>ale  de  Loiidrci  .  et  liibotonitittc  de 
l'bûpital  do  Westminster  au  comuicm-.  du  iS'  S., 
excellait  daus  la  pratique  dei  accouclienicns  et  dani 
l'art  d'opérer  la  taille  par  le  baul  appareil.  On  a  «te 
lui  des  Pisserl.  estimées  sur  reinplin  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène  ,  sur  l'cin- 
plui  des  purgatifs  dans  le  traitement  de  la  liypbiiis, 
pour  prévenir  la  salivation  mercurieile,  elsuri{ucl- 
ques  autres  sujets  <ie  médecine  oit  de  cbiriirgic.  — 
DdUCI.AX  (Robert) ,  médecin  anglais  au  nul. eu  du 
18*  S.,  est  connu  comme  auteur  d'un  JrmW  sur 
la  génération  de  la  chaleur  dans  Us  animaux , 
en  anglais,  et  traduit  lu  français,  Paris, 
in-l2.  —  DuiGLAS  (  (Juillaunie)  ,  méileriu 
de  Boston  en  Amérique  ,  a  puL.  en  1722  une  Lettre 
sur  l'inoculation  ;  en  1755  un  ouv.  I»ilaniqiic  dans 
lequel  il  décrit  un  grand  nombre  de  plantes  qui 
croissent  autour  de  lioston  ;  et  un  Traite  sur  V\x\- 
drocèle.  Tous  ces  écrits  sont  en  angl.  —  1)(>I'«:las 
(Silvestre),  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Mem. 
sur  une  substance  bleue  trouvée  en  Keosse  dans  un 
fond  de  terre  mousseuse,  et  d'une  Sotue  sur  le  vin 
de  Tokai  et  autres  vins  de  Hongrie  ,  insérée  dans 
les  Transactions  de  la  société  mjaU:  de  Londres  , 
I7(i8  et  1773. 

DOUGLAS  (Jeau).  évêquc  anglais  ,  membre  de 
la  société  royale  de  Luudres  et  de  celle  des  antj- 

Îaaircf,  né  en  1721  ,  patsa  plusieurs  années  en 
'rance ,  attacbé  en  qualité  de  cbanelain  au  régim. 
des  gardes  à  pied,  et  se  trouva  à  la  (lalaillc  île  I''on- 
tenoy  en  ly^S;  «  sou  retour  en  AucUlcrre.  il  fut 
•uccessivcnunt  nommé  ministre  de  'l'ilcUurst ,  près 
de  Beading,  de  Donstew  dans  lo  comlé  d'Oxford  , 
chanoine  de  ^V'indsor  ,  gardiea  du  muséum  btilan- 
nique  ,  évéque  de  Carlile  ,  de  Salisbury  ,  cl  doyen 
de  Windsor.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  pam- 
pblets  politiques  :  ses  piiucip.  écrits  sont  :  Mtllon 
venge  de  l'accusation  de  pLigtnt  portée  contre  li>t 
par  M.  Latider,  17.50;  et  une  lettre  intit.  Crité- 
rium des  miracles,  1^55  et  l8u6  ,  iu-8  ,  en  réponse 
à  VEssai  sur  les  mintcles  par  Ilumc.  Les  notes  et 
l'introduction  ,  imp.  avec  le  3*  voyage  du  capitaine 
Cook  ,  sont  de  cet  auteur.  Il  m.  en  1806. 

DOUJAT  (JkanJ,  né  à  Toulouse 
m.  à  Vùr'u  eu  1688  ,  fut  doyra  dc9 


...  ff-,. 


de  la  faculté  do  droit  de  Paru  ,  ]|)rcmier  prof,  roj-al 
m  tlroit  canon  ,  liistoriug.  de  lirancc,  et  mcoiLrc 
de  l'acad  franç.  Lci  ouv.  qu'il  composa  ,  atis»i  btea 
<|ue  les  qualités  de  sou  caractère,  lui  conc^ 
timc  de  tous  les  savans  cl  les  faveurs  de  i 
On  a  de  lui  une  traduct.  de  Vellciua  l'alerculas, 
uuc  bouue  édition  de  Tilc-Live  ;  Prmnotiaae*  cu- 
nunicit  et  civiles  ,  in-4  <  droit  canoni/fue  , 

in- 12;  l/ist.  du  droit  ci^fil  ^  in- 12;  uue  éditiou  lat. 
des  Institutions  du  droit  canonique  de  I^ixcclot  ; 
Dictionn.  de  Lt  Lingue  toulousaine ^  et  plua.  aulrea 
iiiiv.  de  droit  dont  on  trouve  la  litlo  daus  PcliaMia 
et  dant  Nieerou. 

D(JULCET  (Lol'Is),  savant  jurisc.  et  cclèlire 
orateur  ,  naquit  a  Paris  en  l'jxd.  Coutcoiporaia  de 
Gerbicr,  amjuel  il  était  ordiuaircm.  oppose  à  caut* 
de  son  même,  il  obtint  par  son  talent  et  ses  vettM 
I'l  .tiu:>'  de  sc<  confrères  et  celle  de  tous  les  magi»» 
Irais.  11  ni.  le  17  jauvier  I^GG.  —  Jean-LoUis  ,  mb 
(ils  ,  cl  comme  lui  avucat,  suivit  avec  distinctiua  la 
carrière  du  barreau  ,  et  m.  à  Paris  eu  l8u5. 
DOUUXIGMC.  V.  Gazon. 
DOUSA  ou  VAN  DEU  DOES  (Jea.'»)  ,  aar.  plù. 
lologue  ,  biitorien  cl  poète  bolland. ,  né  ra  l>4^, 
se  distingu.i  comiiifl  littéralcur,  comme  magistrat  et 
eonime  guerrier.  En  1572,  i(  fut  envojé  m  Ab^Ic- 
lerre  pour  engager  la  reine  EliMLclli  a  ce  déc!j 


en  faveur  de>  Hollandais  contre  les  Espagnols  ;  ea 
15^4  ,  il  s>>utiut  avec  fermeté  les  assauts  que  ceux- 
ci  iivtèrcnl  ti  la  ville  de  Le)  de ,  les  força  à  lever  k 
si<  go  ,  cl  contribua  par  ses  services  civils  et  fBsltt.à 
l'-iliraucbis^cmcut  de  sa  patrie.  ?jomuic  eu  oser*  aL 
di  s  arcliives  bolland.  eu  l584«  Dousa  puisa  àms 
Ict  tiln  s  originaux  un  ouv.  liislor.  fort  cstiné,  et 
qui  valut  à  faut.,  de  la  part  des  états  de  Hollande, 
une  tliaine  d'or,  comme  témoignage  de  la  recm- 
naissance  publique  :  ce  sont  des  Annales  de  la  Bsl- 
ijiuli'  depuis  l'an  S,;8  jusqu'en  I2i8,  puL.  en  sers 
élegiaquci  en  l5()9.  et  en  prose  l'an  t(>oi  en  10  lir. 
Outre  ces  Annotes  ^  un  a  de  Douaa  des  Ao/es  oa 
Ciiniment.  sur  Horace  ,  avec  un  Àppendix ,  .\uTen, 
l.'iSii,  in  -  i(>  :  sur  Catulle,  ibid.,  lj8t ,  ùi-i<l; 
sur  Tibulle,  ibid.,  l582,  in-lG;  sur  les  Satires  dr 
Pétrone  .  Leyde,  l582,  petit  in-t2;  sur  Plante, 
ibid.,  IJ87,  in  iG;  et  sur  les  Puetm  Snij-rià  mù- 
notfs,  ibid.  ,  l5()2,  des  Poésies  laliues  est 
publ.  à  Leyde,  i57J  et  i5-;6,ct  i;uelquc( 
ouvr.  moins  iinportans.  Il  m.  en  itk>4  Sou  Ei^ 
a  e'ié  composé  par  plus,  nrateurs ,  et  en  dem.  Itaa 
pur  M.  le  prof.  .Siegenbeck.  Cet  éloge  a  été  uiip.ea 
1812  sous  le  lilrc  suivant  :  L<ind>itio  Jatii  Dwam. 
—  DoLSA  (Jean),  son  fils  ainé  ,  né  eu  iSjr  ,  m.  «• 
1596,  Libliotliéc.  de  l'univ.  de  Lcyde  ,  se  dtatiagos 
par  une  conn.iissance  approfondie  du  droit  rana». 
des  antiquités,  des  malbém.  et  de  l'aitron.  Il  cul- 
tiva aussi  avec  succès  la  poésie  latine.  On  a  de  lai 
des  Com/ncn/.  sur  Catulle  ,  TiLulle     •  P  t, 
Leyde,  i592;  sur  les  Satires  de  1 
1554  :  (»r  les  Comédies  de  Plante,  ij^/O;  n 
Becutit  de  Poésies  publié  par  GniMT:ir  •.-  P-'- 
Rotterdam,  170)  ,  in- ta.  Ilaco 
à  la  ré«l  '  !    f  Am  Annales.  — 
frère  du  j  >  ut ,  né  vers  1 

aut.  d'une  trutluct.  I 
Imopte  par  (»«'nr^c  C 
Ileidelberg  ,  t  5t,6,  in-8  ;  d'i 
ouv.  du  1 

silcs  de  <    .  , 
laquelle  il  rend  compte  • 


der  1 
rcnL  — 
en 


epistoln  et  orati-.met ,  Lcydc ,  iCkki  ,  in-8. 
a  laissé  en  «)Utre  une  Elcf^ie  lat.  sur  le  «li'part  do 
•'«>«tc  L.ipse,  lorsque  celui-ci  quitta  l'univ.  <le  L<-ytle  ; 
«m  la  trouve  dans  le  Sjrtloge  epistnl.  de  Burjnao.  — 
I>oi:sA.  (Dideric  ou  Tliifodorc)  .  frère  des  prrfcéd., 
«naglslrat  à  Utreclil ,  agrège' à  l'ordre  équestre  de 
i^*"**^'"*^*  '      délégué  au  conseil  louveraiu  ,  né  en 
l58o  ,  raort  en  1663,  a  publié  :  Ceorgii  logotliettr 
ocropolUm  ,  chronicim  Canstantinnpohtnnum  ,  urcc 
el  lalÎD,  arec  des  notes  savantes,  Lcjdc  ,  IOl4i 
;  et  des  Tjisns  imagims  jorosm  ,  elc,  à  vanis 
prtftix  vnriis  linguis  et  numeris  exculli ,  Utreclil , 
,  in-i2. 

T>OUni  (Pmuppr),  écrlr.  angl.  au  17»  S.  .  a 
pti>>1ié  Mitiicn  incnntnns,  cic,  Londres,  l6r&,  io-L 
imUTRKPONT.  V.  OcTRKPoNT. 
I>OUVEÎi  (Jf.ai»-Frabiçi>i5),  lial);lc  peintre  do 
portraits  ,  né  en  1656  à  Koermonl  (duclic  de  Clè- 
v«-«)  ,  m.  à  Prague  en  1710,  prcm.  pointro  Je  l'oni 
porcur  Léopold  ,  avait  été  appelé  dans  différ.  cour» 
l'Allemagne  ét  de  l'Ilalic  pour  poindre  des  snu- 
ycraiot  on  des  princes,  cl  mérita  par  se»  laleus  d'en 
êtr«?  c.imMé  de  Faveurs. 

DO U  VILLE.  V.  Ol  vit.le  (d'). 
DODVRE  (Thomas  de)  .  ardu  •v«*quc  d'York  , 
BOUB  le  règne  de  Guillaumc-le  Conquérant  ,  né  à 
Baveux  en  1027,  m.  à  York  en  ikk),  se  distingua 
•pHr  sa  pieté  c-t  par  des  connaissances  fort  étendues 
pour  le  temps  où  il  vivait.  I!  a  cent  un  tr.  De  rnoJo 
psnttendi  tive  cantundi  ,  adopté  dans  les  églises 
«l'Angleterre.  —  Dui  vnE  (Tiiomas  de)  ,  friro  du 
prArrfdcnt  et  chapelain  de  Henri  I'' ,  n'eit  guère 
eonnu  que  par  ses  querelles  avec  Si  Anieimo,  ar- 
ch««v?qur  de  Cantorl.en-.  Il  m.  en  iii^. 

r>OUVRlER  (Louis),  gentilliommc  languedo- 
cien ,  célèl.rc  an  17'  S.  par  son  talent  à  imaginer 
des  devises  on  cmMèmcs,  rt  à  composerdos  inseripl. 
On  lui  atlrihue  la  devise  f.ivorile  de  Louis  XIV, 
^•-C  pfnribiis  impnr  (au-dessus  d'un  soleil).  Il  ni.  à 
"aris  en  1680.  —  Il  ne  faut  pas  cuuroinlre  ce  per- 
■«nnage  avec  Jacques  dcLoEtvnE  ,  son  contemp.  , 
éditeur  des  Comediet  de  VUnXc  nd  usnm  delplnni , 
^»ri$  ,  1679,  2  vol.  in- 4  ,  I'  un  des  plus  rarci  uuvr. 
«*«  cetfe  collection. 

^U^,t>K  CLAVES  (Gaston  Le).  V.  Di  lco. 
'  V.  BmuiKXA  ,  cl  ajoute*  :  sa  vie  a  •  lé 

puM.  par  Randini  sous  ce  litre  ;  //  Kibbienn  ,  ossia 
T>ow7>'''  Lirourne,  1758. 

»W  (riinARD),  peintre  hollandais,  élève  de 
i-J*.?"  r""^''  n<  i  î^cvde  en  i6i3,  mort  en  .6-4, 
»  «tiacha  .1  représenter  If s  ohjets  de  la  vie  commune 
Jslan  """rte.  II  n'a  d^utre  trait  de  resseai- 

«^«^  avec  son  m.it{re  que  la  manière  dont  il 
plupart  de  ses  tahl.;  tous  sont  d'un  fî 


a 
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etdit  purgatoire  ,  enseigné»  par  les  liramtni  de  l'In- 
duustan  ,  Berne  ,  17^1  .  in-12  ;  une  traduction  des 
coules  tirés  du  Behar  Dâmch  de  Etnay  el  itUtih  ^ 
puhl.en  angl.  sous  le  titre  de  Talet  nf/nel  ii/lah  of 
Dehly,  Londres,  1768,  2  vol.  in-ia,  trad.  en  fr.  sous 
le  titre  de  Contes  persans d'Inatuila  de  l>ehti,  Paris, 
176g  ,  in-12,  a  vol.  ;  et  a  li-ag.,  l'une  iutit.  Zingls^ 
renrés.  saus  succès  en  1769,  sur  le  théâtre  de  Drif 
r)-lane  ,  et  impr.  la  même  année  ,  ia-S  ;  l'autre  iulil. 
.Sft/inna  ,  jouée  on  1774  ,  avec  aussi  peu  de  succè«.  ■ 
DO\V.\LL  (GtiiLi.Ai'.MK  M.VC-),  savant  écoasais, 
jiiriscoosullc  et  diplomate  distingue' ,  né  en  l5go  , 
m.  postérieurement  ii  lÔJa,  était  iixé  à  Groniogitu 
et  rcmpliii^ait  les  fonctions  de  juge  à  l'armée  du 
comte  de  Nassau,  Ernest-Casimir,  lorsque  les  ëtats- 
géuéraux  le  ciioisirciit  pour  ambassadeur  auprès  de 
Cliarics  1".  La  fermeté  cl  le  tal»-nt  que  .Mac-L)owal 
«iéplova  en  revendiquant  au  nom  de^  état»  de  Hol- 
lande la  lilicrté  de  la  pêciie  du  hareng  lui  con- 
cilièrent l'estime  de  Charles  l".  Ce  prince  le  rappela 
en  Angleterre ,  lui  donna  une  charge  dans  la  ma- 
i;iitralure.  cl  le  nomma  son  amhassad.  auprè»  «lea 
Provinces-Unie*.  „»  ^  ^ 

DOWD  \LL  (GEORors) ,  archevêque  d'Armagh 
et  ]irimal  d'Irlande,  fut  privé  de  ses  titres  par  ordro 
d  Edouard  VI  ,  pour  avoir  refusé  «on  assentiment 
à  la  nouv.  liturgie  proposée  à  l'assemhl.  de  Duhliu, 
lut  réinstallé  sur  son  siège  archiépiscupal  par  I4 
reine  Marie  en  t553  ,  présida  à  Droghctia  un  concilu 
dont  les  canons  ,  rendus  pour  le  relahiisscmeut  do 
la  discipline  et  l'extincUon  du  schisme  ,  subsistent 
encore  ;  fut  chargé  de  plusiears  missions  tendantes  i 
la  réforination  des  ahus  qui  k'étaioul  introduits  dans 
l'église,  et  ni.  à  Londres  en 

DOWNESou  DOU>(JEUSet  DUN.EUS  (Aï»-.,*  ' 
DR>:)  ,  savanl  hcUcuisle  anglais  ,  né  vers  l55o ,  m. 
en  1627  ,  profes*.  de  grec  à  l'univ.  de  Cambridge 
.1  duuné  une  traduction  du  Ihscoiirs  dt  f.ysiitt  sur'' 
le    meurtre   d'Eratosthcne  ^  Cambridge,  iSgJ,' 
iti-8  ,  et  Loipsig  ,  1799;  des  Remarques  sur  saint 
Chrysostûme  ,  édil,  de  Savill  ,  cl  coopéra  à  la  Ira- 
durtion  anglaise  de  l  i  Bible. 

DOWMIA.M  (GEonGEji),  prélat  angL  ,  év.  do" 
Dorry,  m.  en  i634,  a  laissé  un  Tr.  cnncern.  VÀnte" 
ilin-t  (en  angl.),  Londres,  i6u3  .  in-4  ;  le  Sanr- 
litnire  du  chrétien  (idem),  ibid.,  t6o^  ,  in-4  ;  Papa 
•intichristus  ,  etc.  ,  ib. ,  1620,  in-4.  —  DowMiA» 
(Jean) ,  frère  du  préccd.  .  théologien  ,  m.  en  1644 , 
0*1  aut.  d'un  ouvr.  intil.  TFarJarc  nf  the  Christian 
(Vie  militaire  du  clirélion). 

DOWNLNG  (t^ALYBATt).  tbool.anol.,  né  en  1606 
dans  le  comté  de  Glocesler,  m.  en  16^4  •  i>ut.  d« 
quel'f.  dise,  et  terra,  prononcés  contre  Charles  I** 
on  f.iveur  du  parleiueul.  —  Son  fil»  ,  Georges  Dow- 
TVINO  ,  partagea  d'abord  les  niètnes  opinions  politiq. 
et  les  abjura  sans  doute  par  la  suite,  puisqu'il  fut 
nommé,  à  l'opoque  de  la  restauration,  commissairo 
de  la  douane,  secréf.  de. la  irésorcric  ,  et  qu'il  fui 
créé  baronnet  eu  l663. 

DOWiNMAN  (HuGtTs),  médecin  cl  poflc  angl., 
né  près  d'Exeter  en  I74o«  morlen  1809,  a  composé 

Îuclq.  écrits  dont  le  plus  remarq  iable  est  un  pooino 
idactiqtic  iutit.  "Enfam  e  ,  publ.  eu  1771  ,  cl  qui 
a  eu  7  éditions. 

DOXAT  (NiroLAn),  feld  -roaréchal-lieuten.  au 
serv.  de  l'omp.  «r.iiUriche,  né  à  Yverdun  eu  1682  ,  . 
s'enrôlait  l'âge  de  18  ans  ,  et  s'éleva  ou  passant  par  ' 
les  grades  à  celui  de  major-général  ,  se  signala 
ii^  plus.  alTaircs  ,  notamm.  au  siège  de  Lille,  en 
,  au  siège  de  Belgrade  en  1717  ,  à  la  bataill»!  do 
l^vill  i  en  Sicile,  el  rendit  comme  ingénieur  des 
Ipporl.  au  prince  Eugène.  Se»  lirill.iiis  services 
'  lé  une  retraite  à  laquelle  il  aspirait, 
m  l'empor.  le  rappela  sur  le  tliéâtre 
t  tut  chargé  de  la  défense  de  U 
les  murs  avaient  été  détruits  ; 
s  avant  d'avoir  eu  le  Icmps  du 
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•t  mettra  M  A»t  èt  éifmw ,  il  ta\  Toreé  de  capitu- 
ler; niaii  lViiij>rr<>iir,  n'c<-niit.inl  'jui-  l.i  voil  accu- 
•Jrtiice  des  courtisans  ,  le  coodamaa  à  U  peine  de 
a0rl.lA  Motcttre  fut  exéentée  le  17  man  1738 

DOYAT  (  Jn"»  de  )  ,  gouvfrrii  iir  l.i  <'o 
OMMt  iUf  le»  Iruotières  d'Auvergne,  consiill.  r, 
chinil>ellan  ,  lirulenaot  de  Lools  aIcI  gouverni  ui 
du  b»»  «t  haut  paya  d'Àuvcrt^nc ,  ten  l'an  1  !^!^5, 
a'opposa  avec  fermeté  aux  pr  j'^r^s  de  la  puissance 
do  Jean  II  ,  diu:  «If  Bourhon  ,  f[iii  t Ihti. li.iit  à  se 
rendre  iadépeaJant  du  roi  de  France  ;  mati  à  U 
M«it  ét  Le«il ,  es  t483  ,  Dofat  fut  prÏTd  de  tee 
«mplois,  dt^|iouil!e  lîf  s<  s  l.icns  ,  fouette'  puMiquc- 
meat  et  hunni  du  rojaume  par  le  cre'dit  duc  tli 
Bourtx^n  ,  doot  la  Teogeanec  s'apprtanlit  îust|uc 
aur  Ica  frères  de  cet  infortuné.  Cliarlrs  VIIl  ,  à  sa 
najontë,  ayant  reconnu  (juc  Ton  avait  abusé  de  son 
Bont  pour  commettre  <  1  h  inirjtiiic\  ,  c  lu-rcha  a  Ir  s 
réperer  en  rdheliiliUnt  Dojat,  qui  tn.  vera  l499t 
apvèf  avoir  M  ramb  cb  poneiaioa  d'une  partie  de 

aC->  Llrns. 

DOYEN  (GABBliri.-FnAffrois},  peintre  français  , 
dlère  de  Vanlou,  ne  à  l'a;  is  en  1796,  obtÏDt  le  grand 
prix  de  peinture  à  l'»ge  Je  20  ans ,  passa  plus.  :iu- 
nées  en  Italie ,  à  Rome,  à  >'aples ,  à  Venise,  à  Po- 
logne ,  à  Parme  rt  à  Plaisance ,  s'y  livrant  à  rétudc 
4ca  grands  mattres.  De  retour  à  Paris  il  eiécula 
•on  lablean  de  ta  Mforr  dt  Ktr^inie ,  qui  lui  ouvrit 
loi  portes  «le  l'acad«fini«'  en  .H.  I.e  tableau  de  la 
peite  des  ardens,  fait  pour  l'égtise  de  Saint-Rocli , 
mît  le  sceau  A  la  répuiation  de  Doyvu.  Il  Tut  cli.irgc 
dr  prindrp  la  clianelle  de  StGr<?goire  aux  Iti\  .1!  uie», 
et  lit  pluïttfurs  tablejfux  P^"**  cour,  ruU<  <iulirs 
/a  Uurt  de  St  Loin  s ,  est  place'  sur  l'aulcl  de  la 
cbapeile  de  l'Ecole  Militaire.  Au  commcncetiieat 
de  &  rdroint..  Doyen  c^a  aux  offres  lirtllaotes  que 
lui  fît  la  r^.uluc  ilf  Russie;  il  alla  se  fiit-r  dans  << 
pajs ,  où  plus,  palais  imprcr.  sont  décores  de  ses 
ouvr.  ;  et  il  y  a  ^oui  jusqu'à  sa  m.,  en  i8u6 ,  de  la 
faveur  dr  rinijn  ratrice  et  de  Paul  1".  S'il  faut  eu 
croire  les  récili  de  quelques  biographes,  l'e'ci.li 
fmçaise  aurait  reçu  de  ce  peintre  un  servi)  e  n  >ii 
inportaut  que  cous  dont  elle  lui  càl  rcdc- 


vaMe  comme  artiste  ;  c'est  d'aroir  arracbd  des  Lras 

df  la  mort  le  relèl^i  Divid  .  atars  l'un  de  Ses 
élèves  f  et  qui  %  outré  d'une  imuslice  qu'il  pensait 
avoir  did  COMmisc  à  sou  ëgara  par  l'acud.  de  pein- 
ture au  eonroiirs  de  t^3..,  se  tenait  enrcrmc  depuis 
près  de  3  jour*,  délcriuiuu  a  se  Liliser  mourir  de 

DOZENNF.  (PiE&u;,  jdsttite,  né  i  Alea«oa, 
wort  en  171*0 ,  a  publ.  î  ta  Moratt  de  JAus^C^rist , 
16S6,  in-^  ;  la  C^i'imtJ  </<•  Ji^n^-Clnisl  partes 
tntVTtSy  idSSf  ia-12  ,  f  't:nl4:s  tin  cs  ^'iiret  pourms- 
ptrtrta  kitbudu  vice  et  l'amotu  la  vertu,  I703, 
tB'12.  On  a  encore  de  lui  dans  le*  Sctect,r  craiso 
tus  panegyrictB  paU'uni  soc.  Jvsn  {  1  ctiiLilU*  i 
par  le  P.  Verjus,  Lyon,  1667,  2  vol.  tn-i2);un 
Panégyrique  sur  le  mariagm  d€  JLoui*  Xif^i  un 
autre  Panégyrique  pour/cÛeUer  e» princ*  de  goU" 
ve mer  par  lui-même. 

DKAfilCIUâ  (Nicolas),  ministre  protesUnt ,  ne 
tStraasnita  en  ifoterîe  vers  Tan  1^7,  se  voyant 
au  moment  d*Ptrr  sii>prnilii  de  ses  fouclionik  ;i|u 
exerçait  a  Dratioiu^i^  a  cause  du  dércgienieut  de 
ses  niu-urs  ,  afTicba  tout  à  coup  une  dévotion  e&eni 
plaire  ,  contrefit  l'inspiré  et  publia  plus,  préten- 
dues révélations.  Il  annonçait  que  de  nombreuses 
armées  vieinli  aient  du  Niad,  soumettr.ili  lU  I  i  tn.ii- 
son  d'ÂUlriclic  ,  de  concert  avec  d'autres  armée» 
Tenues  de  l'Orient  et  conduites  par  le  pnnce  Ks' 

fotski.  L'événement  répondit  mal  à  s«"5  p:  cdiciions 
iS  années  du  Nord  ne  parurent  pas,  le  pnucc 
llagotski  resta  dans  l'inaction  ,  malgré  les  mena' 
du  prophète.  Celui-ci ,  ayant  été  pru  var  les  Au- 
tricUicDs  vainqueurs  ,  eut  la  téte  trancnée  à  Pres- 
liourg  ,  eu  itiji.  Les  l(e\u-liilioriî  de  DraLicius  oui 

dletraduiles  ca  Comcaiosi  «ulreimpoiteiu; 


qui  avait  été  son  dlseipla  et  ion  compagnon ,  sout 
le  titre  de  T.ux  in  tenfbri.",  if)i6,  io-4»  »665,  a  vot 
în<4>  Ce  livre,  quoique  iœpr.  plus,  fois,  est  devean 
ir^-rare.  Kieler  a  pub.  DteeerUttio  de  Drtété», 

Ahil'iif,  1731,  iti-:^.  Oh  tri  uvc  rncure  de»  <îiUiI* 
M:r  1  fi  ilUiiiuiir*  (I.H)«  \'//i>ioirc  Ue  ia Jolie liutruwt^ 
p. Il  Ailelunjj ,  II 

Dïl.\C(jrï  .  célèbre  législateur  et  archonte  des 
Athéniens  ,  ver»  l'an  62^  "v.  J.-C.  ,  lit  des  luis  u 
rigoureuses  'lue  Toratcur  De'made  les  disait  écrites 
avec  du  saog.  Elles  curent  U  sort  des  mssurts 
violentée ,  d'abord  adoueiee,  «neuile  béf lifées.  On 

dit  que  ce  léqi«1ali.tir.(;ui,  malgré  U  idvdrité  de  >f. 
bù.  était  Tort  auiié  et  respecté  du  peMple  ,  fut 
éluufic  att  théâtre  sous  une  niasse  de  aianteea»  <t 
de  vétenieus  qu'on  lui  jetait  seloo  la  coutusc  Je 
ro  tenips-lrf  en  tcmoign;ige  d'cstmio  et  de  respect 
I7n  ouvrage  publié  à  Lyua  en  |588,  sous  le  litre  ils 
JuhspmdentM  vetu$  Dntconis ,  Pradalfho  t» 
tetrt  eotteeton  me  tmlerpmte ,  renfenne  enst  àm 

Idis  de  cet  archonte. 

DRAGON  .  grammairien  grec  ,  oc  à  Stratoaicas, 
a  laissé  an  T.  des  mitres  portufues  qui  s  été  mfi* 
pour  Ij  première  fois  el  publié  p.11  M.  Hcmuaa, 
Leipzig,  1812.  M.  Hase  l'avait  dej»  lait  eofloaitre 
par  un  long  extrait ,  inséré  dans  le  8*  vol.  écs 
l*9tice$  des  MSê.  —  Dracok  (Honoie) ,  jenscoai., 
né  i  Nice  dans  le  16»  9.,  élAve  et  ami  d'Aldsc.a 
ciiiiipiiie'  plus,  oin  r.  ,  dont  le  plus  connu  est:"** 
ineniu  jum  <:i-iiii  %t'it  miiUuttoncs  impériales 
Carmen  ror:tr,u  tj^ ,  L\an,  l53i  ,  in-4  «  ib'J- .  ••5*"^ 
in- 16  ,  Luuvain  ,  i552  ,  io-8.  On  trouve  daju  ceOt 
édil.  une  sj-.t^e  du  mémo  aut.  :  De  furupruitdtâ 
studio  et  jutUUm  leuêdiùutt  et  lea  laiiWiMW 
deCelus. 

DKàCOirriUS,  poète  latia  Au  5«  S.,  mÊ^tnt 

1  .i^;)r  ,  .1  Ijissé  un  f>  n-mc  sur  la  création  (e« style 
presque  barbare  )  ,  iuipr.  à  Paris  ,  lâ6o,  et  wtt^t. 
dans  le  rcc.  «li;  l'abricius  ,  l56f) ,  in-4<  ûoa  ^ 
iLins  la  BiHtosL.  des  i  ;  et  une  F/cfj** adresses 
reinpcreui-  1  bt'uJait-le-Jeuoe ,  Leipsif.  IW, 
-t2.  —  Uu  autre  UftACOHTICS  reçut  de  Si  A.Di>- 
tasc  une  lettre  de  réprimaade  qui  se  troave  dass 
le  tome  l'idée  eenvrta  de  ce  père ,  publiéM f« 
Mi'iitr.i  i'  1  :i  V.  ce  nom. 

DKAt^UMJ.NO  (JtAW-BAMlSTE),  aé  a  ïuà 
vers  la  fin  du  i5'  S.,  fut  réeriv.  le  plus  ferule  i* 
<  romani  de  ebevalerii-  ijin  i nf  élc  «fiâtes fSfi* 
Ruliind  ,  auquel  iLi  a>siiL'ut  lr.i>c  la  reate. 

Oaait 

lui  :  t'Innamomto  di  Guidon  Selfcfgio .  ' 
iâi(i,  iU'ài  Marfiia  BiMtmrm,  Venise,  ^'/fT*' 
Opéra  del  êuperho  Bodoimonte ,  iS34<  «H* 
DRAGONETII  (  Uïacintiu:  ; ,  oé  i  AquUa  • 
•1738*  suivit  la  «arriére  du  barreau,  «ts  eicTaitf 
premiires  cbargea  de  b  magisInUun.  U  f«t 

îivenirnt  eonsîiltrnr  de  la  mooarclùe  en  O**"* 


en- 
♦ 


pieiiileul  Je  la  euui  royale,  du  tribun^  ^û^* 
iiiet  i  e  el  de  la  commission  féodale  «  >iplc*. 
i8»8.  On  a  de  lui  :  U  Kirik ed  i  uresnu.  ourr.  é«- 
i  servir  do  ncndaMà  calia  da  Be^arij 
s  et  les  peina»;  cl  DêU'ort^ êifmA  i»^ 


tiné 

déliU 

Cl/lr(  ,  io-4 

DRAC^UT,  comre  C( 

fy  .S 


etbomaa  ^«bi  k 
ixdnle«iW«*^ 


if)      ,  i  iljit  formé  sous  les  vctij  ^ 

l>cTi*ui»c  ,  qui  lui  confia  J'aJjmrd  an  bétâ»*"* 
lequel  il  désola  les  côtes  d'Espagae ,  df  S.t.IfJ» 
d'ItaUe.  Passé  bicnlAt jpar  ses  talens  ei  se*  "^TL 
à  la  tête  d'une  flottille  asscs 

lene  du  '  '    '   -  ,1 


îitra    un   adver>airo  di 


iJoria,  qui,  après  une  poursuite  acbwo".  p'^ 
le  faire  prisonnier  A  ta  anifed'nn  «an^f  ""'^ 

Dia^ul  fui  mis  à  \x  cli  in,-  av  r  tOOi  •f^T 


i..irii'  av:r 

guou»  j  ce  malbour  uc  bu  lit  rien  per 
courage  ni  de  sa  fierté.  Bieot&t  rdsfl»»^ 
modique  rançon  de  3,ooo  éc us,  il  i*!**^ t?.^'* Lks 
et  ses  pirateries,  prit  d'assaut  la  fille  i'*"**'  ^ 

André  Duria  u  liiir  devant  lui  et  k 

sf  ccltlciu  di»  pillage  ei  de  liifiewiw  ^  ^ 
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GaULrc  et  de  r^aplet.  Dragut  cnt  la  téie  emporter- 
par  un  boulet  <ic  caoes  an  néf^c  de  Malte  cti  iS^if». 

DRAIIOVIR  K  ,  f.  mmc  WratUlat  duc  de 
Bohême  au  lu^  â.,  n'est  cuunitc  dans  l'tiist.  que  par 
l'astatsiaat  de  Ludrnille,  ta  belle- id'Tc,  et  celui  de 
l'atnrf  de  ses  ils ,  W«DCf«l«> «  qu'elle  lit  inmoler 

fiar  l'autre ,  nommé  Boleslai.  Cëi  crimes 
'iodignali"!!  loule  PAlt«fmn;;n'.'.  I/omper.  Ollii.;i 
•Btra  en  Bohême  à  la  téle  d'une  pui»«anle  armée, 
dtfSl  Onbomire,  et  la  for^a  de  se  rendre  à  des  coi>- 
ditions  Itôs-duies,  On  iguore  la  dàlt"  et  le  ^enro  de 
teurt  de  celle  prinresje  ;  Ul^rieas  bylvius  prétend 
«{u'vlle  fut  engloutie  dans  un  aLIrae  qui  s'ouvnt 
fi«vwi  elle  i  cette  fable  4oU  «a  naissance  aa»  per- 
•tfcnlwBt  que  Drthonnre  avait  esereéet  contre  les 
ebrëtiens. 

DR AKE  (Franç.).  célèbre  narigateur  audais ,  ne 
mt  1S45  pris  Tavîstoek  dans  le  contrf  de  DeVon  , 
m.^rt  rn  nier  Vin  t5()6  ,  avait  conçu  dè^  sa  jcune«»c 
uuc  liutnc  invincible  contre  les  Kspaguolii  ,  et  nV- 
pargna  rien  pendant  toute  sa  TÏe  pour  hmr  fan  e  le 

tlua  de  nalpoMîble.  Ën  i573 ,  il  emporta  d'asiaut 
m  villes  4e  Nomlire  de  Diee  et  de  yenia-Cruz 

«Iniis  l'i  tlune  Je  Panam:),  ol  rapport.»  de  cclft- 
périlleuse  expédition  des  ncltesacs  iratneoses  ,  qu'il 
•mpleya  gdMreuetment  à  armer  el  équiper  trois 

ffé|î>(pi  Ttvfc  Irsqnt'ltcd  il  Rorvit  comme  Telont;iire 
eu  Irlande  suuâ  les  urdi  p»<hi  cuiiilc  d'ICjScs.  Duke 
pMtH  de  PlyinoetU  en  077  arec  le  dessein  de 
Mdlrer  dans  les  mers  du  sud  ,  par  le  détroit  de  Ma- 
gdian,  pour  y  attaquer  les  propriétêi  c<>p3gnoIcs , 
reconnut  clieniin  faisant  le  ej]>  de  Iluru  ,  pilla  les 
côtes  du  Cliilt  et  du  Pérou  ,  et  decouTrit  la  Nouv.- 
Albion  ,  dont  il  prit  pOMceeion  au  nom  d'Elisabeth 
♦n  if)79.  Parfaileinent  afcncilli  do  cette  princesse 
CQ  i5ol  ,  il  rvlourna  en  1 58"  inquiéter  set  éternels 
ennemis  aux  iles  du  Cap-Vert  et  dans  les  Indes 
arieai.  Dcox  aa«  «prèe ,  i  la  téte  d'une  âotir  de 
3o  v«U«» ,  il  dtftrtiitit  «ne  divîmen  de  la  ramenée 
Armada,  fut  nomme  en  i>S8  er.-amiral  d'Anglet. 
•ipowrsttirit  le  cours  de  fies  victoires  jusqu'il  sa  ni., 
«•M^e  par  le  ebagrin  violent  qu'il  ressentit  d*avoîr 
■vu  échouer  une  etpefiitiott  qu'il  envoyait  centre 
Panama,  l'rançyis  l'retty  a  écrit  «yi  an{;;1aÎ9  fe 
journal  de  la  navigation  do  Drake  ,  77/c-  /'iminf, 
é^«!jrtif*of  strFrmitcis  Drake  into  i/t*  souih  s*a...^ 
Loodrce,  1600 ,  in-ia ,  Irad.  par  François  de  l^u> 

T«nciuirt,  Paris,  1627  Cl  1^4'  •  >»>-1*-  ^-^  rctatl'ui 
du  a*  voyage  de  Urake  a  été  pub.  en  lat.  p.u  Ua- 
phelenge  :  Erpeditto  Francttci  Drnki  ef/nilis  angU 
in  Induis  oi  i  iJentitiex.... ,  Leyde,  l588  ,  in-Zj- 
f'te  de  ce  fameux,  uiarin  a  été  insérée  par  Samuel 
Johnson  dans  \eGentleman  magasine,  Lond.,  1 7 '{o. 

0aAKK  (  Jacqvbs),  méd.  aogl.  ,  né  eu  itkn  à 
Gambridge  ,  m.  è  Weebniaifer  en  1707,  meraore 
de  la  société  royale  et  du  collège  des  ined.,  écrivit 
dana  les  journaux  du  temps  avec  une  certaine  rc- 
potatieo,  foi  mi»  e«  jugement  el  actfaitlé  pour  son 
/fift.  du  dernier  pttf /entent ,  Londres  ,  I^OS*  iB-8i 
eité  une  sccoudt-  fois  devant  le  l>anc  de  la  reine 
pour  son  Mémorial  de  l'ef^lite  d'Angleterre,  U.id., 
I7(4*  «t  ac<|nttté  encore  fiate  1^  preuves.  Ou 
dek  i  DrAe  ,  entre  les  onvr.  A4\k  cites  :  Anthro- 
potriri'i  1'  M.»,  Londres,  1707  V'ni'Cfinédie.f/te  iftom 
Ltrwj  er,  etc.  (le  faux  Homme  de  loi) ,  jouée  sur  le 
théâtre  royal  en  l9ay  ;  Ihftomt  angla-scotira  , 
Londres,  1703,  in-8  ;  Mem.  teaets  Je  liohert 
Dttdiej-,  cumle  de  Leicesler,  ilud.  ,  1706,  in-8. 
Drake  a  encore  ajouté  des  mMe*  a  V Htstoire  de  la 
médecine  de  l.ccUrc,  ibid.,  1711  »  in-8.  —  Drake 
(Franrr>j<<>  ,  chirurgien  etanti<T.  angl.  «  m.  en  1770 , 
a  puh.(en  anu'î.)  :  Eharm  um  vu  Hist.  et  antiffUtt* 
de  la  cite dTurk  ,  Londres  ,  IjS^ ,  in-ful. 

DRAKBftBBKG  (Cbkmtuii-Jacques),  matelot 
norwéf^ien  ,  a  présenté  un  exemple  remarquable 
de  longévité  ,puisqu'étant  né  i  Slawaoger  en  ?îor- 
W^e  l'an  itia^  ,  il  incurtU  a  A.irlui-^  e:i  Dan.  iij.ink 
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et  conierra  jnsqtt'ttti  dernier  moment  1«  libre  «xer- 

ciee  <lc  ses  tj(  iilte.|  physiques  et  intellecinellee. 

DRAKEMBC)RGtl(  Ar  noj  d"!,  profesî.  et  com- 
mentateur hollandais,  né  à  Ulreclit  en  i^i8'|,  m. 
dans  la  même  ville  en  17^7,  a  bien  mérite'  des  éru- 
dits  par  rcscel lente  «(dttion  ^'il  a  donné  de 
/M/tcnren  1717,  de  Tlffe-£lM«  tjXi  1746,7*0). 
in-^  ,  «mire  un  grand  nomb.  de  traités  et  opusrules 
•ur  l'hut.  particulière  d'Utrecbt  et  lagdn^logie  de 
plus,  grandes  familles  de  Hollande. 

DRANSFKLDCJi  de},  prr.fe-îs.  et  recleurde 
l'univers,  de  Goltingue  ,  iic  en  tt^J3,  m.  en  1714» 
a  donné  une  édit.  du  traité  d'Rrasme  ,  Conserioem- 
darttm  epislo/anun  mtie,  Oftttingtfe  ,  1692,  in-ia, 
et  publie  Prodromuê  moHumttttorum  qùorumdam 
(InKtngeniium  ,  iliid.  ,  1 700  ,  in-8  ;  />Jr/rt  sanrtm 
Scriptnrœ  pnnutrm  s  iliid.,  IJOO,  inSt  dtlocutto- 
net  et  programmata  vani  g9lté*1s  ttjli^  îb.,  1704, 
in- f,  et  t[iielf].  aiilre»  écrits  petj  rcmarfruaMes. 

DRAPA  R>AUD  (Jict^uKS-pHiurPE-RAïMOfrD), 
méd.,  né  k  Montpellier  en  1772,  m.  dans  la  mémo 
ville  en  i8o5 ,  ^rafeeaenr  d'hisloire  naturelle  à  l'é- 
cole de  médecine  ,  promettait  d'être  nn  jour  un 

de»  plus  fermes  .ippuiâ  de  la  çrien<  e  ,  lor^i|u'uno 
mort  trop  prpmpte  l'enleva  à  l'âge  de  3l  :  il  comp* 
lait  déji  sept  aondc»  de  proretaomt ,  avait  doontf 

ftente  mrm.  sur  les  connaissances  naturelles  ;  avait 
prouvé  <jue  les  éludes  philosophiques  oc  lui  étaient 
pas  étrangères  ,  et  laissa  en  MSs.  les  deux  ouvrages 
suiv. ,  qui  seuls  suffiraient  pour  justifier  les  regrcta 
donnés  i  ta  mémoire  ;  Monographi»  d9»  confer' 
i  ts,  que  M.  Turv  do  Sl-Vliicent  s'est  cliargé  do 
publier,  et  une  f/i.'tnit  r  nnttir.  des  moltusquBS  ter^ 
rentres  et  fiuviulxtr^  de  la  Finaue»^  pdbUec  par 
M.  Cloi ,  Paris,  i8o5  ,  in-'j. 

DRAPER  (Eli.<5ABETu)  ,  plui  couauc  sous  la 
nom  d'Elisa  que  deux  éci4v.  distingués  ont  reodM 
célèbre,  na<{nit  à  Bomb.iy,  dans  les  Indes  orient., 
«t  épousa  de  Daniel  Draper ,  conseiljcr  de  la  com- 
pagnie anglaise  dans  celte  ville.  Étant  venue  en 
Angleterre  vers  rjCk»,  elle  eut  avec  l'abbc  Rajoal 
et  Sterne  (v.  ces  noms)  ,  particulièrement  avec  I0 
dernier,  le»  plus  étroites  relations  iPaniilié  que  la 
vertu  puisse  permettre.  Sterne,  aoui  lu  nom  d'Yo- 
nrk  ,  lui  irlr»  sua  les  lettres  que  l'on  trouve  dans  SCS 
()Lu>'.  ef,  el  l'abbé  Haynal  lui  a  consacré  on  élu» 
queiit  paragr.ipHe  dans  lon  Mist.  pAi/oiiep.  tfenfevx 
Ifi  /ts.  C'i  --i  tout  cv  que  nous  savons  de  cetic  fenUBO 
int<  I  <  ssante  ,  m.  à  l'âge  de  33  ans. 

DKAPER  (W11.LIAM),  général  angbis ,  né  k 
Bristol  ,  m.  li  Bath  en  1707  ,  servît  avec  distlnetion 
depuis  1760  juiqu'en  1782,  el  se  rendit  cclebre  par 
If  rt  le  qu'il  mit  il  d.-tendre  le  marquis  de  Granly 
des  accusations  que  lui  iataotail  l'auteur  aHODjB* 
des  t«ltre$  de  Juniut.  Les  Mreasmes  amers  quo 
l'inconnu  lui  lança,  le  chagrin  qiieDr.tper  éprouvait 
de  lie  pouvoir  conn.iîlre  x'ii  vi  ritaldc  aiiveisaire  , 
lui  firent  prélevter  une  nijiadu;;il  partit  pour  la 
Caroltne  méridionale  ,  dans  le  dessein,  di:>ait'il, 
de  rétablir  sa  santé  ,  et  parcourut  en  tt>^»igi.ur  in~ 
lelligent  une  partie  de  l'Amérique  septentrionale. 

DRAPIER  (Gt'i)  ,  ecclésiastique,  né  en  i(>a4  à 
Reauvais  ,  m.  en  1716,  cttré  d'une  paroisse  de  cette 
uième  ville  ,  suivit  avec  chaleur  le  parti  des  jansé- 
nistes et  publ.  plus.  onv.  dont  les  plus  impurl.  iout: 
Tr.  des  Oblaltuns  ,  iti85  ,  in- 12  ;  Tradition  de  t'E- 
j/i.<e  louchant  l'ExIrtme-Onclion  ,  I.yuu  ,  l&jj), 
in-12;  Tr.  du  gouvem.  de  l'Eglise  en  commun,  liar 


les  évêqucs  el  les  curés  ,  Hilc  (Rouen)  ,  1707  ,  2  T. 
in-12;  Offense  (ironique)  rfca  abltès  commeadtam 
et  des  enrrx  primitifs  ,  105.  —  Un  autre  DRAPttK 

(Rocb)  ,  .ivocal  au  parlcni.  de  Pari^ ,  nu  à  Verdun 
en  i()85  ,  m.  à  Pans  en  1734,  puL.  Aicuiata 
instttutionum  Jiistiniani  exptnnatto  ;  ftecueil  deS 
principales  décisions  sur  Ui  matières  btneficiales  ^ 
1719  ,  in-12  ,  1732  ,  2  vol.  in-13  ;  Rte.  des  princi- 
jtnies  d  I  ii-.iins  iur  les  dCnns.  elr      I  "30  ,  io-|2. 

DRAUD  IfitQhQz) ,  Draudiiu ,  lUinialre  prolci* 


Digitized  by  Google 


DREL 


(  «9^  ) 


DREU 


>^   V.  lU-tt. 


lui ,  né,  (Ia>u  la  Uc««  en  i^3,  mort  en  il>3o ,  i  në  co  169^1  à  .Sétlao,  m.  k  Para  en  16(19,  •'«u  içn^u. 
l'an  de*  plitt  ltl>9rî«ttx  comptl'l^**  et  l'an  4l«s  |  une  t(»n((e  rëpotaiiou  iwrnt  m*  corétifÎMit 

prciiin  ii  !)ililioyru|»hcs  allcm  .  11'  ù  !^:n:f  rii!:«  itii 
dans  j<  Hf*40  tu  li"^.)  ,  ru.  à  liuU-dicli  en  »u  li  nu 
|63h|«  a  pttl><  tti>  ifi^nd  noml'.e  il'êilil.  et  tl 
origmaus,  (oateu  iatioi  niincipiiux  >ont  :  Ouo- 
tUnmtitu  histvrictt-biMtrui  ,  Francfort ,  l6o5,  in-8; 
Btùliolhtcu  I  .>>di./,  il  i.i.  ,  lOti  ,  iu-i^  ;  Bibltuth. 
iUfrorvm  gtimuHartém,  Uitd  ,  iGa^,  io-^i  Bibhotft. 
•arofictf,  ibtd. .  i6a5 ,  iii-4>  Bcrtutus  teniiis 
mnimm  ,  ihui  .,  iti?'»  ,  in-H. 

DRAUT(Uu>iv.,t.-Cw:MF.N  1),  en  lattn  ifraudtut, 
oriental tstf  cl  |>it;lologiic  allcni.,  né  à  l>Mierulicim 
prc!»  Uariiulatii  en  itii^«  m.  à  Gte«$i!tt  en  IJ^iâ , 
apro*  y  avuir  «lerci  les  foDctions  da  minittire 
<  vaagéiiquc,  a  pub.  :  ffisi.  rti.t  ■•l'.utts  Chruti  ,  phi- 
ioioguus  tfuibtisdum  oOseivat.  iUustrala  ,  Gieitst-a. 

,  in-4  »  <'-omment*iUo  dt  t-tfpxydnf  vet9rum  , 
ihuK,  1732,  iii-  'j.  liu.  On  Ir.  UN  c  «if  V  i!.'î-i!>  Mir  la 
Vie  cl  le*  uuv  .  ilc  Dt  jui  ,  «iuns  1«  DiiUo^jn.ui  d  des 
écrw.iins  morts  de  l^^oll  180O  «  par  iMciisel. 

l)ilAYTOr«  (MicuKL),  pdèUaDftl.,  né  à  HanbuU, 
<1ans  le  comté  de  Warwicfc  en  i563,  ni.  en  l(i3l, 
se  Kl,  par  >LS  lin  »  litsl>)ri«(ii<^  ,  <  ti'.ir»  cl  se» 
LaUade» .  vuie  repuUliun  4|uc  le  lempa  n'a  pai»  res- 
p«Ctd«.  Ou  «  de  Itii  :  Ut  Gutrre  d«$  barom  ;  lipùres 
huruiqiies  m^t.,  I.onilrrs  ,  ij'jH,  iii-f  î 
CompiiUeS  du  l/mjlon  ,  IaiiiIiu,  i^jJ 
^OkAYTOX  (Wiîliam-IKary)  ,  magulral  cl  dcnv. 
am<?rtcatD  ,  né  dans  U  Caroline  nicridionaU  «a 
1743  «  m.  en  1779  ,  membre  du  cuugrci  national  à 

J'Iiiladclpli  c  ,  "  inî  rassa  lois  de  I.i  r'^voJuliou  le 
parti  de  i'intlcipi.'ndunce,  quoùiu'ii  lût  le  seul  Amé- 
ricain revciii  d'uni-  cliargc  j  ndiciaîre  parla  gou\  cr- 
nenicnt  .malais.  Il  a  puli.  ylixs,  pjinptilet»  polit,  en 
faveur  de  la  cause  qu'il  iertait,  t-iitrc  autres  VUvm- 
me  liùiT,  Philadtlpliie ,  1774i  f^cf'ifJt  fus  <m  çnind 
jury*  liiid.,  i;?^*  EnHa  li  a  laisad  Mii.  But.  de  la 
rAfofutim  tt Amérique  :  il  en  avait  terminé  3  ^ros 
Toi.,  rt  se  préparait  à  !.i  )ia'j.  loi  .  iu'il  mourut. 

DREBBl:iL  Ct^uiiMLiLi.  v.iu},  pUiitc.  et  cluraisiL' 
I10II.,  në  l'an  l'»7a  à  AIckinacr,  m.  à  Londres  en 
1634 ,  Tut  IV'lùve  du  célélircGulUiua  dual  il  épousa 
la  sictir.  li  avait  des  coooais^nnces  réellu  t-n  pUi- 
losupliic ,  en  inâdecii:e,  en  chimie  et  «a  inatlièina- 
tiipiai  t  mais  il  i'coloura,  auivaat  l'usage  du  temps, 
de  tout  l'est^ieur  d'an  eharlalan  et  d'un  homme 
ii  secrets  ;  il  pre(»*n  !i{  ;>vo;r  trouve  le  iiiduv eincnl 

Ïcrprlurl .  la  c.iusc  du  Iri  id  i-l  du  rli.md  ,  Ctllc  du 
u\  cl  du  rctlux  de  la  nier,  elc.|  etc.  Drrbbel  a  des 
droit*  plua  crrtams  à  la  recoooaiaaaocc  d«a  aavaus: 
on  lui  doit  le  pcrreclionDcment  dn  l^letcopvs  i  t 
des  inicrosco|)c»  ,  la  pu  cicusc  decci  iv  t  :  !i'  de  la 
teinture  eu  écarlale  ,  nllc  du  lUerniunielre  qui 
porle  encore  aujuurd'litti  «ou  nom,  ol  dont  on  se 
s  rvit  pour  la  preio-  fuis  en  Alluinagne  l'ail  l6ai. 
Urebi'i'l  4vail  cumpo»c  t  u  iiuli.  deus.  uuv.  (|ui  uni 
dtëlrad.  en  latin  par  Pierre  I.aiirenilicrg ,  sou^  ce 

tilr.  :  Traclatut  duo,  d«  ntdurâ  eietnetHatttm  

(t*  qtnntâ  êssrntid  ,  Ifamliourg  ,  t(hi  ,  in-ta  , 

(ii  ii.'  vr,  1628,  in-12,  Fraiitlyrl  ,  1628  .  in-l'J. 
Cci  deux  traites  se  Iruuvcul  Irad,  en  Irauç.  daiii 
le  recueil  intJ.  Pn-trt  tntUét  de  la  phUosophic 
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DlvhClLSLEH  ou  DRESSI.KK  (  Wolfga.no)  , 
deriv,  atlcro.  dn  iS*"  S.,  est  nul.  d'un  Chivmcon 
fvntin  st^ractaicarum  $eu  4$  Haracems  *l  'J'urcis  • 
iinpr.  plui.  fois  et  dont  la  dern.  cdit.  a  été  donnée 
par  J.  r.i  iik,  à  Leip»ig,  l68t),  in-8. — Jea:i  dî  ncl 
l)aECUSI.£A  ,  ne  eu  AJiïuie ,  m.  en  l<>77,  prolcsst  ur 
au  gymnafe  de  Halle  ,  passa  pouratit.de  l'ouv.  itit. 
de  I.  in-it  nutaltttiS  t  /instiariornnt ,  pub.  »OUa  le 
liât»  de  Cincssitider  s  iiniii;r.unnic  de  Ditchsf«riis. 
—Un autre  DaEciisi.»  n  ('1  li<  odori«0,  uo  à  \V  ittom- 
Iterg  en  1701,  m.  recteui  du  gjnioate  de  Si  Nicolas 
i  Leipsig  ,  a  pub.  Confucit  vdor  et  tloetritnt  de  hra- 
tilit  line  tnotnU  coinj  rndiuin  ,  Ltip  i;:  ,  I7Gl,in-4. 


t.il'-ns  pdut^b  jn  (»di<-3t.,  et  par  ï.i  j>ulil.  d'ua 
;i  .iii'i.  nombre  d'ouv.  dccyntrov.  peu  lus  aujouré.; 
ie  plus  rare  et  le  plus  singulier  do  cca  éciiila  •  pou* 
titre  :  rénn  Ott  /«  hibou  d**  /eswiatr,  appose  à  U 
eomeitte  de  ChareMon^  avec  im  musse  trowfe  nu  1  > 
(  hfifj  des  actes  •■/uUres  ,  v.  i.^p-ir  ledit  hdttHt  , 
\  liieri-auche  ,  sans  date,  IB-Ia. — DtitLlHCOCaT 
(Laurent),  mini«tre  prot<«tlMat,  iils  du  prëcM.,  «ê 
a  Pari>  t  u  i^'i:>'i ,  m.  ?iiort  en  lUSo,  a  conaposé  des 
Hermuns  et  tic»  àunnets  clireUitas  «a  4  itères,  hmk- 
lerdam  ,  (>•  édil.  ,  l6ç)5  ,  ïbid.,  I7l3,  nvwc  la 

Irad.  en  vert  fraof .  des  7  psaumes  péttitentianr.— 
DAtiiifCOCRT  (  Henri  ) ,  frcrc  du  précéd.  ,  avocat 
{■tu  liiii;  >lr.- piottïtaut  i  Gi'-i)  it  a  1' «  iil  jiaebleau, 
a  coiup.  des  Senntms.  —  DklLLKCOLKT  (Cbarica), 
Ireie  du  pn-ec'd.,  méd. ,  né  i  Paria  en  l03,  man 
profi  ti'.iiijli^iihL-  à  I.t  j.li-  eu  if'f)7  ,  a  pub.  un 
Ijraud  uuiiiLie  d  uuv.  ùc  uied.  ut  «ii:  pbilul.,  d«M 
on  peut  voir  la  lilla  au  t  >  vul.  des  Mumtoires  êi 
Kéceront  let  plua  imjMMrt.  aonl  :  de  tat  tu  ociimrttn 
vi¥,tri  diMribes ,  Parit ,  i66ft,  in-ix,  Lejde,  iû>!f. 
in-12  ;  d  -  Fo'im  :>■■!/  tufis,  iuin  inlm  fesLn  ulo>  it 
uleiuMt,  tf liant  txirù^  Lejfde ,  it>B^,  io-ia  j  Boetf 
nciis  ÂcItUies ,  Laydo,  iti9a-94~9^* 

DKllNGOT  ,  aventurier  normand  ,  quitta  u  pa- 
irie en  lotG  ,  et  se  mil  à  la  Vile  de  x5i>  gentiUki^a- 
ines  au  service  de  Mclu  de  Bari ,  seigneur  Appulira, 
alors  en  guerra  avec  laa  Grec*.  Apria  las  avoir  de- 
faita  troia  foia  ,  il  fut  TaÎBett  ini  uimc  à  Cannes  , 
rt  in.  en  coinbaltanl  l'an  1019.  Sun  ftirc  Rjin..lû 
iunda  dans  la  luilo  le  comté  d'Averse,  et  eua^iut 
la  principauté  de  Capoue. 

ijUEP.AMUS(LATii«us  Pacatcs),  poète  et  tlt- 
leur  ,  ne  dans  les  Gaules  uu  ^  i>.,  fut  depntrs 
Kuuio  Cil  JSC)  pour  féliciter  TliéudUM^  TvmfMV 
du  lyrau  Maiimc.  L'éloge  de  cet  «Bp^vnr,  fM 
Drcpauius  pronoo(a  è  celte  occation  dans  le  lënaf, 

r.c  tioiivr  it.iiii  ie  Pi'i  ticil  des  parité  ^  r.  15. 
il  a  elc  iMip.  avec  le  discours  d'Kunieuc  et  le»  awle» 
de  Fr.  UaudotB«  Paria,  t570,iii->4  ,  StocLkuin, 
lOJi,  in-8,  avec  un  commeuiairc  de  Jean  Sc1i<  ftr. 
il  ne  nous  ronle  rien  des  poésies  de  Drepaaiu» ,  i^a 
peul  croire  fi  i  cllfi  i,'  1  .1.  ut  pas  sans  mérite,  paik- 

qu'Ausonv  lui  soumettait  touica  lea  aieaac*  ct  Iw 
eu  dédia  quel«fuea-«iiie«. 

DKLSUJ  ,Sir.i5M«;ND-!'ni'.r>f  n  ),  philuloe  allem., 


ni'  en  1 700 ,  da.u  La  La*^v  Lusacc 


m. 


ea  1 7.^1  , 


rec  leur adjoisl  d  u  gy  m  n ase  d  o  SloTkomas  à  Le .  p  -  > ^ , 
a  taiaid  as  grand  uombra  de  diaaert.  pbilol.  ii  In 
ouv.  snir.  :  Comment,  de  verUis  medn$  AW«  Tes- 
tumenli  y  pub.  après  sa  mort  par  J.-l".  Fischer, 
l.eipaig  ,  174^  <  if>-8  ;  de  Soemte  fustè  if.iiaiai«lt  « 
ibid.,  1738,  iu-/|.  iJretig  a  ns  Ottlre  donné  «M 
édil  prccq,  de  FuUp/mte  ,  ibid.,  lyS'i .  iii-8. 

DUKiiSKK  (  jMattuiec  )  ,  en  bua  Di  utérus, 
sav,  hitbérieu,  ne'  «Ëriurtea  l5^i6  ,  m.  professcar 
U'buotanités  à  Leipi^  en  1607  ,  lut  le  premier  ^ 
enseigna  et  tit  enseigner  ptibliq.  1rs  principes  Aeh. 
coali-iium  d'  .uusl  "uri;  Jjus  celle  u .nversitê ,  doul 
pres^juc  tous  U*i>  membres  ctaieut  alurs  catMiqaa. 
Ou  a  de  lui  :  F/ietoriees  titri  iV^  Leipsig,  iM5, 
iu-8  ;  Is.t^oge  /liiioi  tc  t  per  milien^riot  dntnlu!^, 
ibui.,  i.»87,  in-8;  lh  t»tut  Martini  Lutheri,  lutd-, 
I  j(>S  ,  iti-8  ;  De  /estis  et  prmcipuis  anmi  pe/éèe$ 
itùer^  \Vutemberg«  1^84,  iu*8;  çhnmfm  ée 
Sttjee^  eo  allem  ^  ib«d.,  i5g6,  in-foL 

DHKL'X  (RiiiuiT  DE  FiiAxcE,  comte  Je), 
m.  en  ti53,  fiait  lv  5'  fils  de  Louia  VI,  dit  1< 
Gros  ;  ayaul  leçu  en  1 137  de  son  frère.  Louilda- 
Jeune,  le  comte' de  Tiroux  ,  il  en  |>rit  le  ouiu ,  ifai 
passa  à  sa  pusterité.  11  lut  l'ua  titi  premier»  m- 
gueurs  frau^-,  qui  prircni  la  ci-oix  ,  et  se  readit  r« 
1 147  à  Jéruaaicm  ;  tà  aida  à  ion  rcloar  U  roi  mms 
frère  dans  la  guerre  que  cdai-ci  faùail  aux  Aagl* 
On  lui  doit  1.»  riiniiation  de  l'é^jlisc  St-Tliomai-da- 
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Tait  »  psir  de  France  ,  m.  (l;ini«on  diocèie  en  1217. 
fut  l'uo  dci  pffiUU  1«*  ffioM  J)«Uiqucux  de  son 
lcnip«  i  il  »•  eroïsa  dcns  fois  ,  fut  fait  doui  fuit  pri- 
sonnier j>ar  If-s  miiiulm jiiji  ju  sic;;f  Av  St  •  Jfjn- 
d'Acrc  Cil  1190,  pjr  tes  Au^laii ,  ftè»  de  Mtlli  en 
li^lSf  fil  la  guerre  en  ton  propre  nom  aux  Albî» 
gcoii  t't  euaiiitL-  il  ll<;u3ud  lie  Dampiuarttfi  ronUr  i\  ■ 
Jiuuioguit,  cl  cuxuij«tUil  auprè*  de  J'hilippc-Âu- 

Elle  kon  cousin  germain  klM  glorieute jourau'e  de 
uviae»  «n  tai4.i*ar  tta  «crapule  bico  digae  de 
l'épo4|Uo  où  il  vivait^  Philippe  de  Dreux  n«  se 
&ervail  pas  «.raimtî  li .itichauUs  ;  m.ii>  il  .i>soiiui)aU 
le»  eooetiii»  dVCQ  uae  lourde  niiissue  de  1er  pour 
M  conformer  aux.  luit  cauooiques  qui  défeadeiit 
aux  préln  s  \\c  viTscr  !<■  s.in^.  —  DREUX  (  Ri  lu  1 1  II, 
cumlc  de  j  ,  liU  du  UoLcil  de  Frauco  ,      iiuuva  a 
la  pri»e  de  Sl-J«an-d'Acre  en  1 191  ,  au  siège  de 
Kouca  eu  tao^,  ii  U  l»ataille  de  itiiuviiMiea  1214, 
•t  tt.  «u        •^HuBOx  (Âobert  III ,  eomle  de  >, 
fiUdu  prc'ced.  ,  défendit  la  TiUe  de  ^l'anles  conlre 
J«i*a  ,  roi  d'Angleterre,  qui  l'atlire  dans  une  cm> 
Jkuacada ,  1« filprifODBÎcr  et  ne  lui  rendit  la  lihcrtd 
«|u'en    iai4-  Deux  ;àns  aprèi  Robert  assista  à  In 
prise  d'Avi({Dou  ,  au  sacre  de  iit  Luut»  ,  &uivit  ce 

Kiace  en  Poitou  et  en  Bretagne  .  et  ni.  l'au  12.^3. — 
Utvx  (Henri  de),  frère  da  précédent,  «rcbcv. 
de  Hesn»,  m.  es  la^,  «'diuiorovilld  avec  le  roi 
St  Louis,  tiut  CQ  1235  un  concile  à  Sc^ilis ,  où  il 
excommunia  ce  monarque  et  en  méuiu  Uiup»  ceux. 
dcMftsaffragans  et  administres  qui  ne  voudraient 
pas  publier  ou  oltscnrer  l'interdit  qu'il  lançait  sur 
tout  son  diocèse  Louis  le  soumit ,  et  condamna  les 
babilans  tic  Ucinis  à  pjY<  r  io,()U(>  ^>.iri}is  à  leur 
arcbcvéïjuc.  Ce  prélat  turbulent  ne  lut  pas  encore 
Mittfail,  «t  ne  «««sa  j  usqa'àsa  mort  de  fulminer  des 
eicommuaicalions  et  «les  analhrmrs.  —  DacuX 
(l'icrre  de),  surnommé  A/mic/erc ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  frère  du  précédeut ,  refusa  de  M  Iroavor  au 
Mcro  de  St  Loni*,  fit  U  guerre  à  ce  prince  qui  lui 
raiera  et  lai  rendit  ensuite  la  régence  du  duché  de 
Ert-la^iie  qu'il  adminislrait  pendant  la  miiujvae  ili- 
son  liU.  Lorsque  celisi«ci  fut  majeur,  Pierre  de 
Dreux  lui  rftnit  tona  sca  dtata ,  accomp.  Si  Louis 

à  b  terre  sainte  ,  fut  fait  piisnni  r  iv  •  îuï  ,  par- 
Tiiil  à  sVcliappcr ,  el  ni.  pctuJaiu  lia  Jra'vcrjte  t!U 
revenant  t  u  i*  rance  ,  l'an  i  z5o. 

Dll£UXUU  lUDl£K(JsAii.FftAKç<»u),  avo- 
cat né  à  Chiteau-Keuf  eu  Th^meniie  Tan  1714  • 
ni.  dans  la  même  ville  en  l'bo,  a>ait  <|tiille  la 
place  de  heutenant.criminel  qu'il  everçait ,  pour 
«a  livrer  à  la  liltérat.  Il  a  pub.  de  f/^  à  1778,  un 

Ïrand  noniLrc  d  ouvi .  ;  les  priacip.  sont  :  Bdilioifi. 
istor.  el  cninfu*  Ut*  Poitou  ,  I7^>4  1  5  vol.  in-i2  ; 
'J'uUcltts  /tistor.M  antcdoltq.  des  i-ott  de  Fr  mce  , 
d^u  Pharamoml^jtiiqu'à  iouis  JCf',  1759,  3  vol. 
i«-t2;  1781.  3  vol.  in«l>;  MTém.  hUt. ,  crUtq.  et 
«necUolùf .  des  rtints  tt  -pentes  de  France  ,  Paris, 
1736, 6  vol.  itt- 1  a  ;  Paris,  1808, 5  vol.  in-8,  etc.,  «le. 
Il  a  aussi  laissé  plusieurs  ouvrage*  1IS«. 
^RKVET  (  Pjerkk ),  graveur  fr.,  né  h  I  yon  en 
1064 ,  m.  a  Paris  en  I73i) ,  recula  Ica  Loraei  de  suu 
art  si  loin  qu'il  parvint  a  rendre  sensible  la  diver- 
sité des  ëloU'rs ,  celle*  des  métaux,  et  enfin  celle  de 
tAua  les  corps,  et  qu'un  onl  exercé  dielingue,  pour 
ainsi  dire,  «ians  sci  coiupoiitiûii j  jii$f[u'«  J.i  %ai  iclc 
des  cuuleurs.  Vreyjel  i'til  livré  presque  cxclusivc- 
Mient  au  portrait;  il  eu  a  gravé  surtout  d'.iprès 
Atgaud  UB  fort  gr.  nomL.  tous  très-rcm,îrqiiaîilrs  ; 


Cilerons  seulement  ceux  do  Louis  XIV  ,  de 
rlcury ,  de  Boilcau  ,  do  Girardun  el  de  Iligaud.  — 
IJiavtT  (  Pierre),  fils  et  «lève  du  precéd.,  dont 
»l  surpassa  la  gloire  ,  né  k  Pari*  en  1O97  ,  m.  dans 
la  Miémc  villu  on  I739,  roenib.  del'acad.  ,1  ^  i 
tare,  aniioiiia  de  très-bonne  beure  de»  dopusi- 
liouâ  ixlraoïdinaii  LS.  Rien  n'est  comparable  ,iu 
potiiait  de  Bossuct  qu'il  fit  à  l'âge  de  26  ans  ;  on 
***cior«  de  lut  dans  ce  genre  les  portraits 
M  MU*  Ucttuviiur ,  4»  cwdiMl  Pulmi,  et  lur- 


tout  celui  de  Samuel  Bernard.  Drevel  a  gnif#Mis«{ 
des  sujet*  d'kistotrc  avec  un  égal  succès  ;  nous  ci- 
terons senlement  JJnm  et  Kvt ,  Mtbeera ,  J.-C.  nn 

j.ii  Jin  lies  O!  »'c?i  ,  d'aiifi  s  lîrsl.mt  ,  i  l  lu  Pi  i  tvntu- 
Uon  au  Urnpte  ^  d'api  es  iioulunguc.  —  Daz,V£T 
(Claude),  cousin  germain  du  pr^éd. ,  né  à  L]roB 
Cl  1710,  m.  à  l*.ir.-;  en  17S1J,  incinl  •  •  rlr  l'acad; 
de  pciuluic  ,  .suivit  avec  duUuctiou  ic-à  traces  de  sa 
i'aoïiUe.  il  s'exerça  surtout  dau*  le  portrait;  ou 
ctle  comme  SCS  cbefs-d'ieuvre  en  ce  genre,  les 
portraits  du  Comtt  dt  Zinsindorjf ,  de  mad.  dm 
lU  cl  ,  dit  cardinal  d'Auvergne  ,  el  :>urtaut  Caluide 
Ai.  de  VintiimUc  ,  arcbcvêquo  de  Paris. 

1>R£VUI  (  GoilIéAUIU >,  poète  obseorda  l5*S., . 
est  auteur  des  ouvr.  suivans  :  (es  l'rrcurs  dts  lu- 
ihi^riens... ,  en  vers  ,  Pans,  lûiia,  iu-8i  I>c  l'e.cet- 
cice  de  guerre  et  instruction  des  cUev.  et  gentils 
/tommes ,  en  proee ,  Paris  ,  GuilL  .^tjverd  ,  iu-8.  • 

DRBXELICIS  (  JinûtiE  ) ,  jésotle  aHem. ,  né  à 

A  U'^iln'iii  1)1  iS8(,  ni.  à  Mui:  <  '.  n  i63S  ,  o^l  aut. 
de  div.  ouvr.  de  piélé  recueilîu  cl  itupr.  à  Anvers  , 
i6iS8 ,  a  vol.  iA4el.  Ou  a  encore  de  lui  quelifae* 
opuscules  ascétique*  qui  ont  eu  de  la  vo}(ue  en 
Allemagne*  et  dont  on  recbcrche  Icn  edilioiu  ori» 
ginalcs  du  Munich  ,  à  cau^c  dis  gravures  de  Ra~ 
phael  Sadelcr  doul  elles  sont  ornées.  Plu*,  de  c« 
upusc.  ont  ététrad.  en  franç.,  entre  autres ,  V4t^ë 
i,'<i;i/ie/i  ,  par  M.itlel  Feuillet ,  Paris,  l6pr,  in-l2. 
S.  Duunif  t  a  Uad.  en  angt.  ses  ConsideinUons  sur 
l'Éternité  ,  plusieurs  fois  réimprimées. 

conipila- 

teur  saxon,  né  à  Halle  en  1699,  m.  daus  cette 
ville  en  17(18,  Gonsciitcr  it  avucat  fiscal  du  ducbé 
du  Magdebourg  ,  mcinhri-  agrège  do  l'acad.  de* 
science*  de  Berlin,  a  pui>.  :  DeseripUim  tbs  emtl» 
de  la  SaaU  ^  llallu,  «749-^t  ,  ?.  vol.  in-fol. 

DRIEUO  ou  DRIDO'KNS  (Jean),  ibéologteu 
du  16'  S. ,  né  à  Turubuut  dans  loBialMUt,  OU 
t63S  I  curé  de  St-Jacque*  de  Lonvain,  «  laissé  cinq 
traité  Uidolog.  i  De  gratiâ  et  Ubero  mriitrio  ;  De 
ctinciinjiâ  hùcri  arititrii  et  pr(cdeslin,Uionts  ;  De 
captifUate  et  redempimne  gcneits  humani  ;  De  /»- 
bert^e  christianà  ;  I>c  script  uns  et  dogiiuiHhma 
eccfesitisticii  itO.  ly.  Ci-s  liailos  onl  rtr  n-unis 
cl  laipniue*  ,  Luuvaia  ,  ij3J  ,  \  vol,  in-^  ,  lijid,  , 
1571 ,  in-fol. 

baiLUiKiiOURG  (GviLLAVMii  van},Mtntre 
hollandais  ,  né  k  Utreeht  vei*  l9a3 ,  d'une  Tamille 
Ir/  j-disllii^uec ,  .'ipiiril  la  peinture  sous  ALratiaH 
Bloeuiacrt ,  prit  eusuUc  les  ouvr.  de  Jeau  Both 
pour  modèle ,  et  le*  aurait  égalé*  *î  sa  couleur  avait 
i-té  ntusi  naturcHr  et  sa  toucbe  aussi  facile.  DrtW 
k-nLuurg  L-jicclU  surtout  dans  le  paysage  ,  ses  ta- 
bleaux sont  très-recbercbés  des  amateurs  \  il  s'éta- 
blit è  Dordreckt  «n  i(k)8 }  ou  ignore  la  date  préeiae 
de  sa  mort. 

DHIVKIU:  (JjRÉMtB),  en  latin  Drweriut  ou 
Thiivenus  ,  nied.  Iloni.,  né  au  village  de  Braeckel, 
en  Flandre,  l'an  i5o4,  naorteu  laS^,  professeur 
A  l'univcr'iilé  de  Louvain  :  il  y  avait  obtenu  lo 
{^raiid  prix  de  pliilosopUic  ,  liunueur  auquel  uu 
atlacbait  alors  la  plus  grande  importance  dans  le 
monde  savanL  Outre  de  Bombreux  commentaire* 
sur  Hippocrale ,  Drivire  avait  pub.  k  LonvaÎB  et  i 

I.cydc  de  l53t  à  l55'j  ,  plus.  ouvr.  dont  Ici  prin- 
cipaux sont:  Discepiiitiu  da  iecunukmo  -vutu^ 
1^3  (  ,  in-8  ;  In  artem  Gnleni  clanssimi  commen- 
tarti ,  Leyde  ,  l547  ,  in-  iG;  Celsi  de  sanitttte  tUendJ 
liùer,  ibid.,  i5ç)2,  in-4  ;  Vni*>erscB  medicinm  ttre» 
vissima  al/solutissmiiujtie  tnct/ioJus  ,  ilud.  ,  i;»92« 
in-ia.  Ces  deux  deruiurs  ouvr.  ont  élé  puh.  par 
Denis .  fils  de  Drivère. 

DHOCC^N  ,  cvê'iuc  de  Mclx  ,  m.  en  855  nu  8.'»7, 
f\\i  naluri:!  de  Cbarlemagnc  (suiv.  quclq.  auteurs), 
Tni  un  prélat  pieus  et  ami  de  1*  pei*.  Les  lettres 
lui  doivent  beaucoup  pour  lesencoungamens  qu'il 
donna  à  ceux  qui  les  cultivatent  de  «M  temps ,  et 
poof  Iti  dcoieg  qa*a  Imida  «t  dMa  de  m  pmpift 
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«îovii  r«  âiUi  toule  l'i'ti'nJue  <\e  son  ilîofèjo.  — 
Dmm*on  ,  abbé  de  St-Jeaa  de  Laos  ra  iiaS,  puis 
«■rdinal  ététptm  d'Oilie,  •  com|Mn^  na  grand 
nombre  de  lirm  a<c«*ti(|ues  el  de  lilurgii'  f]nfxX 
noe  partie  le  trouve  au  lume  3  de  la  Bibitolh.  déi 
Wàrts.  —  DnocoN  ér&aut  de  Beaurais  ,  (|ui  occupa 
M  de  >o3o ,  &  10^7  ,  était  an  prélat  trèa-tar. 
poorr^oque  A  laquelle  il  Thratt;  il  foada  ploa. 
monastères  cl  ôlalilit  <l(»i  écolet  «l'où  sortirent  [nr 
la  tuile  de*  hommei  trèa-diatioguéi.  —  DaoauN 
•vratprier  MnnaBé  «  neMi<l  U»  é*  Taocréda  de 
I?rititrvi!lr  ,  it  'a  puiïnammfn t ,  en  10^1,  fjfni  ftvic- 
GuUlauuiL-  lims-de-lir  liani  la  cooquéle  de  la 
pMtUa,  lui  succéda  4  an*  après  ,  tl  féeit  aéllHuié 
pir  saa loldati  réwliot  l'an  loSi. 

OROLUKOER  (  Cuables- PuisAitir  ) ,  pnèie 
al1<>manJ  ,  ne  à  DurIjcK  en  i(»88  .  m  1  r.  i  '  i-n 
174^,  avait  aecompagué  dani  cette  tiUv  )e  niar- 
fn^«  ém  Bada  «  doot  il  4lBit  prem.  artIriviMa.  On 
doit  à  <■*•  «avant  lilt<fralciir  un  G!tif nuire  xrir  Lt 
langue  du  moyen  âge  depuis  iioUolfihit  de  Haln- 
hourg  jusifu'à  l'époque  oit  il  vivait ,  et  pluateurs 
ikUâ  at  aotras  poénea  estimées  qui  ont  ele  recueil- 
liaaatPd]».  parJ.«J.  Spreng,  Bile,  1743,  in-8, 
Francfort,  l'j^^y  ,  in-8. 

DROMGOLD  ou  DRUMGOLD  (  JcAii  ),  oé  à 
Paria  «o  l73o,  m.  en  1781  %  avait- dld  4'aliavd  pro- 
fesseur au  c>)II<^j;i'  de  Plavarre ,  et  rfu  1t.i  ensuite  la 
carrière  de  l'enseignement  pour  dL-vioir  gentil- 
homme de  M.  le  comte  de  Ciermont.  On  lui  doit 
f  Uu.  ouv.  iogénicuK  auxqvala  il  n'a  pas  mia  aoo 
■an  ;  les  principaux  tout  ;  Hf/texioms  tur  h  pokme 
de  ta  Initntiie  dt  h'ontvnoy  ,  17^^  •<  >n"4-'  ' 
tMvans  OU  sufet  de  giiel/futs  morts  ^  '77^«  iu-H  ; 
CkmHM  êt  Vileourt^  I77*  t  >n>8  ;   la   Gmete , 

Î>aème ,  1772  ,  in-H  ,  pt-tit  ouv  .  jilem  lîe  L'ricc*  Aan» 
equel  l'jutcur  ilunuc  un  ncU  t'uul^iul  iJc  ses 
proprt's  malheurs.  Dromgold  a  laissé  MSs.  une  ^'ir 
da  Ht  Louis  t  wx  Trmitê  iur  t'eduemtion  publique  ; 
la  Pkifoiophia  ào  PUttik ,  «tr. 

DROPK  (Jeaw),  me'drrlii  .in-:!  ,  m.  "i  TTtiroiiu'Ii 
eu  l(>7U,  est  aut.  de  quelq.  poésies  et  d'un  truie 
aur  l'art  dMaver  at  4a  dispoaer  lea  atèret  i  fi  uit  : 

0/ fruit  trtet ,  heirf^  n  shoH  and  sttn'  pitîJr  m 
ftractiig  pf  rtrifin/f  and  onicrm^  them  ,  ,  iii-îs, 

OifiTiI  ,  1  '    :V  111-  I  ?.. 

DR02i2)AIM)fc:R  (  Aitdrk  ) ,  médac.  aC  pbjaictcn 
awdJaia^  né  i  Upaal  en  1648  ,  ra.  dant  catièmAmc 

Tiile  en  lGt)6,  V  avait  rapporté  t!e  vnv.TÇt'ï  en 
Angleterre  et  en  France  une  machine  pneumatique 
et  plus. aatraa  inatruiaeaa  qui  le  mtreati  mêase  de 
faire  des  exp^riencei  dcsnt  nn  n'.iYail  encore  aucune 
idée  dans  lelVord.  11  a  laisse  MSs.  plus,  diss.en  bt. 

DROUAIS  (  jRAIf-CfCRMAltf  )  ,  peintre  français  , 
dlèaa  da  David ,  né  à  Parte  en  i7<k1  ,  n'arait  pas  en- 
core 90  ane  quand  il  concourut  pour  le  grand  pris 
de  peinture,  qu'A  aurait  nlit'  iiu  ,  pjr  im  rxct-s 
de  cette  génér(.<(i<<<'  ilciianrc  tle  ïui-iiicnii;  ({ui  ac- 
caoïpagoe  d'ordin.iirc  li-  vrai  talent,  il  ne  se  filt 
imagind  qaa  aon  tableau  était  inférieur  k  ceux  de 
•es  eoncnrrem ,  et  ne  l'etil  mis  en  pièces.  Encou- 
rage'par  !e«  rliigtis  ét  l.iirè-i  <li-  ton  inuitre.  il  lepnl 
la  pinceau,  et  produisili«i  Gnm/irr/ineaMX  pieds  du 
Ckntt ,  ipi'oB  admira  m  araeée ,  ainsi  que  ton  J/<i- 
Hus  à  Mimliime  ^  ffn'il  fit  n  l'imn-  d  rjuM  (Niv.tva  à 
aa  mère  comme  un  hommage  de  sa  picic  tiUale. 
Epviadpar  «R  travail  au-deisof  de  eee  forces  ,  ce 
jeune  artiste  m.  à  Rome  en  1788.  emportant  les 
regrets  de  toute  l'école  franç.  ,  <|ut  fondait  sur  son 
talent  prématuré  les  plus  lniiti  s  < ■^IH■rJnl  <■<.  — 
DaovAta  (Hubert  )  et  JJauvAta  (  tieon) ,  aïeul  et 
'père  du  pi^cdd. ,  e'élaieni  Usril  arec  inocée  à  la 
peinture  dans  le  genre  du  portrait. 

DROUET  (Ktibmke-Fr.vnçui.^)  ,  hihiioth.  de 
l'ordra  dcf  avocats  de  Paris  ,  avoc.  lui-mlma«  Bé  à 


Paris  en  1715,  m.  dans  cette  même  ville  en  1779, 
duit  merahre  de  l'ai^d.  d'Aoxerra  et  de  la  eoctéié 


lillAr»  d# 


Bmmi  «fa  lafci  Mcw  «vtr. 


iiriginaî  ;  maïs  II  a  l'uî  le  I  î  nrlruN.  rdit.  ilf  plu*, 
livr&i  utiles.  Nous  ctleroos  setileraeat  :  DidêOiaoin 
de  Moréri ,  Paria  ,  1759,  10  vol.  ia-foKa;  c**!  k 
nuillctire  et  la  dern.  èdit.  ;  Uéthode  pourUtStt 
i'htst,  ,  du  Lfoglel-Dufrcsuuy,  ibid. ,  177a,  iSval. 
in-12  ;  la  Inbte  des  33  vol.  de  VHist.  eccUtiatttfm 
de  don  Gailli«r«  at  le  TiMemn  do  Chittoire  pto- 
dormo  do  Héhéfron .  ibid. ,  1778 ,  3  toI.  in>il.  — 
DaouET  DE  MvirmiiY  ( Jean-Baplitte} ,  rflig. 
Iranç. ,  né  à  l'aru  en  1660 ,  m.  à  Saiut>Gemiaia- 
co-LaTOan  1730,  a  ptd»L  «n  gr.  nombre  dWr. 
ilont  les  principaux  sont  :  fltstnin:  de  la  rrformt 
de  i'aLIt  iye  de  Sépt-Funls  ,  Paris,  I703,in-tli 
Ittstoire  générale  de»  Gaifn ,  trad.  de  Joroandéi, 
ihid. ,  1703  ,  Hottitment  d'un  chrétien  toudtt 

du^MritnUommtomrdoDtm,  Avignon,  i7i(), io-i& 
DHOL'ET   (  JtAN  BafTISTE  ),   ninnbre  de  Ij 
cuuvviit.  nation. ,  né  eu  l'jtH ,  était  maitre  depoitc 
à  Sie-Meneliould  longue*  le  si  juin  I79i,itit> 
i  r mail  Louis  XVI  ,  qtti  traversait  telle  ^nlte  pour 
rcudre  iit  Moalotetty.  Drouet  prit  un  eheoiiB  il< 
traverse  ,  devança  l'infortuné  monarque,  le  fitif 
rcler ,  la  (amena  pciaonnier  à  Paris  ,  et  refusa  eai 
gratiioBlioa  da  3o,«ao  fr. ,  dont  rasserabl.  ntte 
voulait  pajfrrc  sirvice.  Nomme  en  \'-QiééftH( 
ào  la  Marne,  it  si«gea  an  miUeu  des  menbrestn 
plus  exagérés  de  la  cosrentÎDB ,  el  voli,  daai  k 
procès  du  rt  i  ,  p  nir  l.\  mort  ».inî  .^in  iis.  AprétSToir 
accusé  Dumuui  tex  ,  li  tourna  sa  rage  contre  Iti  et* 
rondins,   et  dans  les  mvectives  ^0*11  proaoep 
contre  eus,  ae  fit  rappeler  è  l'ordre  pour  celle htr* 
rible  phtaw  t  m  S'il  nul  lira  brigand  pear  lekea* 
lieiii  ilu  p[?uplc,  soyons  brigands.  »  Knvoyé  pen  èt 
temps  après  ii  l'armée  du  Nord ,  Dronet  fat  ft» 
par  les  Autrichiens  et  cnfermë  dana  la  citadelle  dé 
Spielbrrg,  en  Morai  ie.  Il  essa%  .T  île  sVehipper  ff 
6  juillet  179^  en  sautaut  p4i  uo&  fenêtre  it  u 
prison  d'une  hauteur  do  200  pieds,  oc  se  tsia 
qu'une  jambe,  et  fut  reprie.  i^hangéea  ijgSstct 
quolquec-nn«  de  ecv  eellèfuae  contre  Mid.  ■  dm* 
l'iiine,  Drouet  litità  sa  captivité  rentrer  j» c  ^spil 
lies  cinq-cents,  il  s'y  lia  avec  le  reste  du  parti  dé- 
magogique ,  et  tenta  avec  eux  da  tonlcverlenlif 
de  Greuelle  contre  le  dlrertoire.  Citte  fe«l*li*f 
ayant  échoue,  Drouet  &u  relugia  en  i>ujss.c.  lls'«t 
quitte  cette  contrée  pour  passer  dans  le» 
lorsqu'il  eppht  qu'il  avait  dié  jugé  et  acquilté  «• 
son  akaenee.  A  ean  retour  an  Franc* ,  leecevM^ 
le  lUiiniiirient  mui-.  jirtTi  t  à  Sie-MeneliouM .  f''*^ 
tftt'tl  itccupa  jusqu'à  la  première  rcatatiraiiti».  bs 
i8i5  il  lui  député  du  département  de  la  Marw  i 
la  chaiiiitre  des  représenlans.  Excepté  de  Is  In 
d'amnistie  du  6  janvier  i8l()  et  condamné ifaSi 
il  se  retira  iMâeun  sous  le  faux  nom  de . Verger.  J 
passa  la  dernière  aon.  de  «a  vie  dans  l'obtcunlé.  fti 
a  ce  qu'il  pandt ,  dans  Peseiviaa  des  prauqur*  rtli* 
gieuses.  (In  fut  étonné  d'apprendre ,  lursqaM 
expiré  dan«  les  seolimcns  d  une  viveronlrTnoB(k 
Il  avril  i8t4)iquc  le  prétendu  Mcrger  nVtJttm*» 
que  le  fameux  Drouet  de  Sle-Menehould. 

DHOUllK'l  (  Jeaî»  )  .  poète  el  pharmaf • 
M.iixcnt,  fil  iinpr.  u  l'oUii  r<i  ,  en  ttido  ,  m-?  • 
MitmiUo  à  Tuum ,  tout*  Unie*  de noiwen ,  ft  Jr**- 
chemomt  ommotio  (  la  Gageniv  de  Taony ,  oouTrI* 

lement  compnsee  rt  intprniM-r    ,  eorru-il.  rnS  Sf*" 
et  en  Ytr>.  Uu  iui  attribue  aussi  plu*,  autres  poén" 
■  l  11.  >  <1i.ilog.  en  prose  rcriltdaus  leroême  jislw*- 
DUUUhN  (N.),  sculpteur  ,  néa»aoâeB«w- 
mmcement  du  17*  8. ,  m.  dans  la  m*«*'l'k* 
i'>47,  y  exécuta  un  Irci-gr.  nomli  «îf  suinf 
meca  ,  et  mit  te  aceau  à  ta  aloire  par  les  dcas  m»!** 
aoléee  du  eard.  Gherlet  de  Lorraioe  et  da  b  là»''' 
do  lUs»uni|>iiTre.  C.  t  .irti-ff  i'a^orina  aussi  s«e 
surces  à  1  élude  do  l'architecture;  il  fytchargr"* 
donner  les  plans  delà  nettvelle  église  des  Hr 
lins  de  Nanci  ;  mais  la  mort  dn  prince  Hran  <tc 
Lorraine,  lequel  faisait  le*  fraie  d€  ce «onunif ai . 
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^octeor  SoAmnt.,  vë  ra  1682,  id.  à  Ivr^e  en 
f*i(?nion{  l'an  i7-^'î.  avait  f-le  siicressiTcment  tvndic 
do  J'upiTenilé  de  Caen  ,  prulcss.  de  tbéol.  à  Ciiam- 
"béri  «t  i  V«Keil.  Oa  •  é«  loi  i  TfmUi  dogmatique 
ut  moral  des  Sacremen  f^Yeoht,  1787,  2  in -loi.; 
Paris,  1275,  <)  vol  lO-Il.  —  DrouI!*  (  Vinceol- 
I)(>i)it)  ,  eUrurg.  aux  armée»  ,  né  à  St  l'au1-Trois> 
Châteaax  .  en  1660  ,  m.  en  tja,*  m  Paris  ,  chirurg. 
en  chef  de  l'bAptIal  gcaéral  dea  P«Ut«l-Maisons  de 

Paru  .  1601 ,  iti-lX 

UROlfinN  (  Dkmt%  ) ,  itMr  de  Belenérait ,  ad  & 

ILoudua  Tcrs  l55o,  m.  à  Par»  rrr?  1610  ,  avait  d'a- 
horû  ei»bra»s^  la  carrière  d<*i  jrmes  qu'il  abandonna 
CBsqll*  pour  ccll«  d«i  bc) Il  s- lettres.  Sei  princip. 
onrr.  sont  :  le  rwer»  de  la  fortune ,  imitant  de 
PmttaMité  des  ehotta  mOmdaiiUt  ^  Paris,  iSS^  , 
îii-8;  /r  tmroir  dci  rchetles ,  truitant  de  l'excet- 
lenct  dê  la  maJetU  rqjfal« ,  Toan ,  i5ga ,  ia^S  ; 
/(M  ^agmàfg  dMtitt  ife  /«  hwugmtion  de$ 
saintes  ordonnances  de  Dieu  ,  Paris  ,  l5<>^  ,  in-i- 

DRUY.X  (Jeah),  oë  à  Amiens  dans'  le  i5«  S. , 
etf  ftltC.  des  our.  suiv. ,  dweaus  rare*  ;  La  nef  des 
JhtUi Stton  les  cinq  sens  de  nature  ,  trad.  du  latin 
de  Joce  Bade,  Paris  ,  sans  date  ,  in*4  golh.  ;  ibid. . 
l5()i  ,  in-^  golti.  ;  L\(  n  ,  i583  ,  ia-^  ,  !<  tt.  rondes  ; 
ùt  vie  des  trois  Maries  ,  de  leur  père  et  de  leur 
min  «  dê  Uurt  $né»ii$  et  d$  leur*  en/ans ,  Paris  , 
•ans  date  ,  \n-f^  g  4b.  ;  Rouen  ,  i5ii  ,  in-4  gotb.  ; 
elTroyes,  sans  «idie,  in -8  ;  le  rr^ime  d'honneur, 
trtuuùâi  du  lid.  en  prose  franc.  ,  avec  un  prologue 
envers  ,  Lyon  ,  l5o;,  in -8.  —  BnoYW  (Gabriel  ) , 
a  écrit  :  le  royal  Sirop  de  pommes ,  antidote  des 
passions  mélancholù/ues ,  Pari*,  i(ji5,  m -8. 

J^RQZ  (  FHA>çois>>'icoLÂ«-Ecct»E  )  ,  né  à 
Fénliirlier  en  ij'Sj  ,  an.  ea  t865,  fal  sucetaaiTe- 
ment  ayocat ,  ci  nM'iUpr  au  parltm.  i\c  Pe^ançon  et 
secrét.  de  l'acadéiiiie  de  <;ctlu  ville.  bei>  unncipaus 
ouv.  «ont  :  Mémoire  poiiç  setvir  à  l'nistoirv  du 
droit  public  de  la  FranfJie-Comlé  ^  1781  ,  in-8  ; 
Mémoire  pour  servir  à  Phittoire  de  Pontarlier, 
Besançon  ,  1760  ,  in-8.  Le  catalog.  exact  des  autres 
Ottvr.  «1  JISs.  àt  cet  autenr  ae  trouve  à  Ja  auite  de 
VÈUé*  àê  DrcM ,  par  CoBfe ,  Betaaf 00 ,  ia*8. 

DROZ  fPir.RRE  JACOL!KT>,  mp'canicieo  ci'IM.., 
né  en  1^21  m  La  Cb^uJ^-Ue-i  usul ,  dans  le  comlti  dt> 
Neufcbaicl ,  m.  à  Bicuiic  en  (7^,  trouva  d'abord 
le  moy 
communes 

meux  problème  du  uuniTuiiicnt  perpétut!  ciciça 
ensuite  Moisuigioation  ardente  ;  il  le  résolut  autant 
qu'il  peat  l'dtre,  c.>l>d.  qu'it  iaTsata  le  premier 
une  pendule  qui ,  au  moyi  n  <1o  I.1  coiii!>injisf)ii  Je 
deu&métanx  inégalciiitnildilaljUlt-s  ,  marcb;iit  iAm 
(trt  remontée  tant  que  les  pièces  n'ea  aaraiciit  pas 
osées  par  le  frottement.  Droa  fit  le  voyage  de  Ma- 
drid pour  présenter  au  roi  d'Espagne  celle  pen- 
dule ,  (|ai  Cil  lia  r^tdtnii atioii  <U-  tuus  les  artistes. 
A  son  retour  il  exe'cota  son  cbcf-d'œuvre  do  méca- 
nique, PaiifoflMie  «erfiNiin,  et  produisit  pour  dero. 
ouv.  sa  rjmcuse  pendule  astronomique. — Dno/- 
(Uenri-Luuis  Jacqvct},  fils  et  élève  du  preced.  , 
od  i  La  Cbanx-de-Foaâen  1752  ,  n'avait  pa«  en- 
core ^  ans  lorsqu'il  apporta  à  Paris  plus,  pièces  de 
sa  composition ,  entre  autres  un  automate  dessina- 
teur et  une  figure  déjeune  fille  ,  'jui  toucliait 
férens  airs  sur  le  cUveesn ,  suivait  des  jeux  la  mu- 
sique ,  ea  indiquait  la  uiesarepar  des  monvemcns 

de  lêlc  ,  if  levjil  fjii.iud  elle  avait  fui  de  jouer  ,  cl 
saluait  la  comjpagaie.  Drus  fabriqua  euc^re  deux 
maios  artificielles  ,  iaiitaul  et  remplaçant  prt-sque 
la  nature  ;  cet  ouvrage  frappa  tellement  le  célèbre 
Yaucauson  qu'il  s'écria  dans  sou  eutbousiasme  : 
«  Jeune  homme,  vous  cotnniciiccz  par  où  je  vou- 
drai* Jnir.  »  Aaièê  avmr  nasse  quelq.  aan.  i  Lon- 
én*  et  k  Gaa^ ,  aft  il  s'occupait  è  parfectioaner 
l'iiorloficrie  et  la  m  ,  <  .<uii|  rc  ,  Dros  m.  à  Kaplc::  eu 
1791  d  tti»«  niaUtUe,  d«  i>uitriae ,  »iul«  de  «c«  tr4Y. 


IJ«1V&  f   au*  «a    A^awMssv  %u    *  ^auuv«B   u  sauva  u 

^cn  d'adapter ,  à  peu  de  Irais  ,  aux  horloges 
unes  un  carillon  et  des  jeux  de  Qùtc.  Le  fa- 


excesstfs.  —  Duos  (Jean-l'icrre),  autre  mécaoicieit 
d'un  mérite  distingue  ,  ne'  kLa  Chaux-de-Food  ea 
tj^fi ,  m.  à  Paris  ea  1822 ,  après  avoir  dld  14  aa# 
eoBserrataor  de  le  aïonaaiv  de»  mddaHI. ,  a'aaaecia 

avt'c  M.  Boultondf  nirmlngliani  pour  la  fabricatioB 
dei  monnaies  de  cuivre co  Augleterre  i  et  c'est  dans 
ses  ateliers  que  forent  frappés  les  Monnerons. 
L'h6tel  des  monnaies  de  Partis  lui  doit  le  balancier 
le  plus  ingc'aieux  et  le  plus  parfait  f}ui  ail  encore 
éle  inventé.  (  )n  a  pub.  Notice  sur  Us  dio,  inventions 
de /eu  M.  Dros ,  par  M.  G.  P.  Molard ,  VevaaiUea  , 
i8a3,ia-4. 

DnTJinr:S ,  prêlrcs  des  anciens  Gaulois  ,  babî- 
taient  dau»  le  foud  des  forêts ,  où  on  venait  les  con- 
sulter. Ils  adoraient  le  dieu  Teutatès,  et  lai  immo' 
laiint  victimes  bumainti.  Ils  jouissaient  de 

l'auturilc  la  plus  eleuduc  ,  rendaient  la  justice  , 
faisaient  les  lois,  donnaient  des  ordres  aux  rois 
mêmes ,  et  les  dcpoaaieat  è  leur  gré.  Lea  driaidac 
a'dmvaieat  tiea  ;  Us  fidarievl  aopvaadre  par  eaaur 

à  leurs  disciples  le»  dogmes  de  la  religion  ,  et  les 
transmettaient  amsi  d'âge  en  âge.  On  fait  venir  leur 
nom  dn  molfrec  fp'ji  ,  ou  du  aiat  aeittque  denv  , 
chèoe  ,  parce  que  La  vénération  pour  cet  arbre  étsiC 
un  des  points  fondamentaux  de  leur  relifion.  lia 
avaient  leurs  principaux  établissement  dans  les  en- 
virons delà  ville  de  Dreux ,  oui  raçttt  d'eux  la  aoaa 
qu'elle  porte  etteore  atijoura.  —  Lei  DaoïMstcs , 
lemtiK-s  lies  druides,  participaient  à  la  codî  1<:rj- 
tion  rloiil  j<juissaicnt  leurs  époux,  et  s'occupaieat 
principali'incnl  de  prédire  l'avenir. 

DRUMMOND  (MAUBict) ,  petit-fils  d'André  , 
roi  de  Iloagrie  ,  reçut  vers  la  fin  du  11*  S.  ,  de  !ia 
sœur  Marguerite  ,  lenime  de  Milculombe  111 ,  la 
charge  de  sénéchal  de  Lénox ,  et  fat  la  tige  de  l'il- 
lustre fioaille  de  ea  Bom  qui  sabalata  long-temps 
eu  Ecosse.  — Dbvmmond  (Jean),  l'un  des  descend, 
du  précéd. ,  m.  en  lâig,  graudjuiticter  d'Ecosse, 
rendit  d'importans  services  au  roi  Jacques  IV,  qui 
avait  épuusé  secrètement  sa  fille  Marguerite.  — 
DauMMOMD  (Jacques)  ,  de  la  même  famille ,  trois. 
■  onite  de  J'i  rth  ,  ne'  en  l638  ,  ni.  à  St-Gerniaiu- 
vn-Layc  l'an  I7tti,  avait  été  fait  conseiller  d'état 
en  tly^o  ,  grand  justiet«rd*Ecostc  en  ifjBo,  et  gr. 
chancel.  1<  <  •  rojaumc  en  i68.'|.  Touclië  de';  mn\- 
beurs  de  Jacijues  II,  convaincu  de  la  légUinulc  do 
ses  droits ,  il  abaaAnUM  taates  ses  places  paur  re- 
joindre en  France  ee  maaarqae  fugitif  «  «{ui,  paoc 
récompenser  son  tèle  et  sa  ndélité ,  le  ttoirima  aaa 
premier  gentilltuinme,  et  lui  confia  l'éducatiou  do 
Jacques  111  ,  alors  appelé  le  cbev.  de  ^t-George« 

—  DnvMaom»  (Willtaffl  ) ,  poète  deaaaaia,  de  la 

nicine  famille  ,  ua(|uit  en  l  'S  i  "1  fTi^viboroden  ,  et 
lit.  eu  du  cbagrin  r^ue  luirau$2  ia  ùa  tragique 

de  Charles  I"',  à  la  défense  duquel  il  avait  consacré 
sa  fortune  et  ses  écrite.  Les  padaiaa  danrnakaioiid, 
qui  lui  ont  mérité  le  stimam  de  l^étfarftte  étotsats^ 
ont  elc  iuip.  à  Londres,  l656.  iu-S  ;  ibid.,  1791  , 
ia-8  ;  et  ses  Œuvres  complètes ,  à  Edimbourg  , 
1711,  in-fol.  —  Dammoin»  (Alexandre),  de  la 

même  fam.  ,  roji'j  îl  'V\ngl.  .î  .^lep  ,  m.  à  Londres 
eu  i-'Cjû,a  pub.  eu  angl.  :  Vojrage  à  differ.  vdleS 
de  i* Allemagne ,  de  l'Italie  ,  de  la  Grèce  et  dans 
çHti^'  part,  de  fÀsie ,  etc.,  Londres ,  ij&j^  «n-Cvl,, 
avec  cartes  et  flg.  On  trouve  un  abrège  de  ckt  ubt. 
dans  le  remieil  inlituli-  les  Voyageurs  modernes  ^ 
trad.  de  l'angl.  par  Puisieux  ,  Paris ,  i76o-<i4* 

—  OavKMOii»  m  Mn.ro«T  (Lonia-^Bcclor,  comte 
de),  -rr.  ral  au  Service  de  France  ,  20*  dcsr^-mînnl 
de  Maurice  Driunmood,  né  en  1726,  m.  daus  ta 
Bcrri  l'an  17884  détail  formé  à  l'école  de  Maurice 
de  Saxo ,  qu'il  accompagna  i  la  bataille  defonlamA 
en  qualité  de  son  aide-de-eamp  ;  il  alla  ensuite  • 
IJerlin  pour  y  elmlier  la  nouvelle  tacti  j  h  ju 7  le 
grand  Frédéric  avait  introduite  dans  rarmée  prus- 
sienae.  Drummond  consigna  le  frailde  ses  observ. 
ilatis  les  deux  OUV.  suiv.ir.j  .  f?Tv  rj  nir  la  ca\/alerie 
ivgirc ,  Pvia  1 174^  i  2/^<<v-  nu  lu  cayal.^  ib.  t77(i * 
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DBUHY  (William)  ,  poète  da  i;*  S. ,  a  ëcrii 
•n  lalia  le»  trot*  piccM  tait.  :  ao«  ira^ éd.  à'Àitêrtd 
«a  Â^ftdy  iiae  comédie  iottlnUe  Im  Utort ,  et  une 

tragi-comédie  tuut  lu  til.  de*  nrpar.'tuf ,  sit  cJrpo- 
iUutft,  iinp.  toute»  trois  à  Douai,  t62ti ,  lo-ia. 

DRURY  (RoBSiiT),  voyager  ugUia  ,  né  à 
Londroa  en  1687,  iit  naufrage  en  1702  sur  les  rôic^ 
de  Madagascar,  y  fiaaia  l5  anne'e*  ca  captivité,  »') 
Biana;  il,  revenu  dum  ton  pay<  après  une  série 
d'areot.  exlraord.,  il  eo  pub.  lareltiioa  sous  le  til. 
de  t  MfMUwMcarw  Joummi 4*  Hébert  Drurjr,  écrit 
par  lui-mê;iu'  ,  I...ndrei,  1729  ,  in-8.  —  iJa  autre 
liBtiRT  est  aut.  di-  tUuslratiuat  0/ nalumi hutory^ 
tm  aBgl.  et  en  Trauç.  ,  Loodrci ,  I77O  ,  3  vel.  kl^ , 
avec  un  grand  norahrc  de  fis. 

DRUSILLE  (JiLiE),  fille  de  Germanicns  et 
d'Aerippioe ,  fui  ainire  avec  passion  par  Caligula  , 
■on  I  rère ,  cl  «al  avec  lui  une  lieiaou  iaceslueoae , 
uoiqu'ellc  f&t  oiaridé.  Elle  m.  i  a3  aiH  Tu  38  de 
.-C.  Caligula  en  r'prouva  la  plu  Tirt  4osleKr«  et 
lui  rendit  l<  >  licnucurs  divins. 

DRUSILLE.  tiite  d'Agrippa  ,  roi  de  Judée,  était 
le  pltt*  belle  fcmtoe  de  ton  siècle.  Kilo  lut .  dès 
•en  enfance ,  promise  en  mariage  à  IMuladcliiiic  , 
fils  (l'A iitincîiiis ,  rui  de  Coitugoix- ;  niau  l  u'  niu- 
nage  se  rompit,  parce  que  ce  prtncc  ne  voulut  puial 
«mbrasser  la  religion  judelque.  Elle  épouse  Aeiee , 
rni  (i'î'nir-f.  qui  rciMti^a  j^our  «lie  à  la  irli.i  :j  (îe 
SOI  prrcs.  AjMut  luit^iirc  une  vive  paisiuu  u  1  cltx  , 
gouverneur  de  Judée  pour  le*  S«iaiaîM«  et  «SVear 
chi  de  CUude,  elle  quitta  ^'>n  mari  pour  l'épouser. 
C'eAd«««nt  Félix  et  cctu  i)ruice*s«  que  St  Paul 
fut  conduit  à  Céiar>'<'  .  i  i  <ju°il  |>r»n<^i)va  le  dis* 
Murs  rapporté  dans  les  acte»  de^  Apôtres. 

DRUsnrS  (iKAlt;,  «avant  orientaliste  ,  dont  le 
▼érilable  nom  est  tui  Jen  Dticm  he  ,  ne  à  Otuîc- 
tiarde  en  i55o,  m.  professeur  d*ai.Licu  it  Fr.iiiekir 
rri  1616,  a  publié  ou  laissé  MSs.  un  Ires-grainl 
•ombre  d'ouv. ,  dont  les  deux  tiers  se  trouvent, 
•fee  ton  éloge  par  ALel  Curiandcr ,  son  gendre, 
d.iiu  le  Cntii  i  jam,  sive  annotai.  Uocttsstmorum 
viivnim  m  f  'eltis  el  Novum  Teslanuntiim  ,  Ara- 
ttcrd. ,  1698,  9  vol.  ia-fol.i  Londres,  t66o,  10  vol. 
sn^fol.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  Drusius  .  nous 
citerons  :  Àlphabetiim  hebraïcum  vêtus,  1SS7  et 
ri  iIhk^,  in-4  ;  Lftcrymœ  tri  obititm  /.  Scali^i  ti^ 
i6uq,  ui-*4i  Orammalica  linjuua  sanctm  nova^ 
in-4.  —  Dftv.5iOg  (Jcjn)  ,  fils  du  [>récédenl,  ne  î 
L«">ilc  en  i558,  m.  en  itnxj ,  était  un  piuiligc  de 
science,  et,  s'il  n'eût  clé  eulcvé  précualarcincat , 
il  eàt  égalé  el  peul-étre  sarpassé  la  r<«'po talion  de 
ion  père.  On  a  de  ce  Jeune  savant  Nomenclator 
Etim  fêfitm....,,  t652,  ui-8.  Il  a  laissé  imparfailc 
une  ^risii'U  latine  àr  l.i  Cln  in  ijiu-  liihrntqncdn 
ttcomi  temple  ,  ainsi  que  de  VUincraim  de  Benja- 
min tie  T^idèle. 

DRUSIUS  ou  DRUYS  C  JtAN  }  ,  rclîg.  de  l'ordre 
des  PrémuuU  vs ,  m.  eu  K  '34  .  a  laissé  plus,  upusc. 
aujourd'hui  sans  inlércl,  et  dont  ou  trouve  l'tiuu- 
neratioD  dans  le  t*  3  des  Ment,  de  Paquoi. 

DllUSnS  (M.  LfTtVS),  tribun  du  peuple  l'an 
122  avant  J.- C  fut  opposé  par  b-  mdi'  à  C.  Crac- 
cliiis,  qui  s'était  rendu  redoutable  ^lar  sa  popula- 
rité. Pour  détruire  PinOuence  de  ce  tribun  eédi- 
tictix  ,  Drusns  ,  au  niim  lîu  sr'r.at  ,  rotnî.I.i  le-  [•'•H|ilc 
de  Livcurs  et  de  Lir^cssri ,  lii  dcireltr  iluuiv  colo- 
nies,  et  dittribua  gmluileincnl  des  terres.  Il  erra 
•es  fonetions  avec  la  piua  gr.  intégrité  «  el  mérita 
d'être  nommé  consul  Tan  1  la  av.  J.-C.  —  m.  Li- 

viu$  Bf\i:>.15,  Suri  fi!s  ,  ^llivl(  le  niéîuc  pl.in  ilc 
conduite  que  lui,  cl  chticlia  à  rallaclicr  lu  peuple 
au  se'nal.  Nommé  tribun  du  peuple  l'en  91  avnnt 
J.-C,  il  proposa,  d'actord  avec  une  prrrlie  des 
sénateurs  ,  de  nouvelles  lois  agraires  ,  des  tidonics, 
des  distributions  de  blé  ;  il  ohligca  les  ciievaliers , 
qui  jusque  là  ^avaient  possédé  le  privilège  eaclusif 
de  raodre  le  justice  «  à  partager  ce  dtoit  avec  le 
•<ÉMl,  cl  promit  «us  tUi^  1«  drait  d«  «ilé.  Il  w 


<1r\ ailes,  attacbc'es  i  cerlairu  aibres  qu'elle»  ■* 
pusitul  jamais  quitter.  Leur  nom  vieal  de  9,<W  1 
cliènc.  Ou  les  représentait  sous  la  figuredejrusM 
femmes  dont  la  partie  inférieure,  terminée CB an* 
bcsquc.  iniilait  par  ses  contours  le  tronc  II  U» 
ra<ii  r\  (l'un  .ii]>rf. 

DRYA^DER  (FuitJtç.  ENCIN AS  ou  E57nVA^\ 
théologien  prolcatattt ,  né  i  Bnrgw  au  commence» 
ni.  nt  lii  id'S..  vnyaeeaen  A!lcraagne, oii  il aé»pt» 
le»  prui«.tpc«  lie  la  relot  inaliun  ,  dédia  àCharlssV 
une  Ttad.  espag,  du  r*ouv.  Test.,  Anvers,  l5^, 
in -8,  fut  mis  eA  priiMi,  l'en  échappa,  et 
depuis  :  Ihst.  de  réttd  des  Payt'Bà*  HAIm  rdif' 
d'Lspogiu  ,  S  unte-Marie  (GcHève)  ,  1  .'■>'>8 , 
le  nom  de  du  Chc'ne ,  tiad.  du  mot  esp.  iT/ffi*».-- 
Son  frère  JeAM  ,  qui  avait  r'galomcnt  cmbnlirf  l* 
nniivoU  rrovanrf  ,  fut  brûlé  vif  a  Rome  en  lîf'« 
par  l'ordre  du  papt  l'aul  III.  —  DkyAHDCS  (JmA 
savant  médecin  bossois  ,  dont  le  vérital)Ic  ni  -n  «• 
Eickmano  ,  m.  eo  l56o ,  a  pub.  plusieun  outrjgcs 
de  méderine  el  d'astronomie  ;  m  plus  importiM 
•ont  :  De  nnnnto  aiti onomico  ;  de  cyhndro  ;  « 
f^fnîrufo  Ifirestri;  de  It.iittets  rmsibns  liber,  %*f' 
[iiir^,  i53.).  >n-8;  Ànatomia,  ibid.,  i537,  io-^ 

1)U\  ANDKH  .ToNAs),  naturaliste  suëdais.ee 
en  i;4Si  Ji^' iplu-  de  Lmné,  se  fit  recevoir  ettïW 
es-arts  à  I.vnul  ,  et  «c  rendit  ensuite  en  .\iii;Ic(frr(' . 
où  il  «'attacha  ,  en  qualité  de  biJ>liothécaue .  « 
Joseph  Bancks ,  et  m.  en  1810,  membre  de  la  *x- 
linne.  nm-  Je  Lonilrcs.  On  a  de  lui,  outre  plusisert 
I>iSieiltil.  ou  Mem.  insérés  dans  les  TntnsiÊft.  v 
cette  société  et  dans  celle»  de  laeocic'ir  nn  ile,  "« 
calalog.  de  la  bibliot.  de  son  illustre  psiroo  St»WÇ« 
litre  ;  Catal.  hiblioth.  hist.-natur.  JotipUtâtuM^ 
Londres  ,  1800  ,  5  vol.  iti-8. 

DRYDE»  (Joim;,  l'un  des  pins  illustres  poi«» 
angl.,  atf  eu  I03l ,  dras  t«  comUde  ^orthasl^«>o. 
déluta  due  b  «miin  UlUcttnp«d«4<«^ 


forma  contre  lui  dan»  le  sénat  un  parti  potsuet,  rt 
ilpéril  aaaassiaé  l'an  90  avant  J.-C.  On  soupfOBS* 
le  tribun  Variua  d'être  l'auteur  de  sa  mort. 

Dîll'.SL'S  (Ct.AVDIVS  Ntriu),  fr.'  re  piilno  da  f»-  ■ 
meux  libère  ,  fut ,  ainsi  que  »uu  frère ,  aJupts  par 
Auguste.  11  se  signala  dans  la  Germanie  contre  les 
Rbétiens  et  les  VondéUcinnB,  coaqait  lent  It  j 
pays  qui  est  entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  et  nranmtttt 
milieu  de  ses  conquciea,  âge  di- 3o  ins  (  l'an  gav. 
J.-C),  selon  les  uns  par  le  poison  ,  sclou  les  aa> 
trte ,  et  plus  probablement ,  des  «ttitoi  d'nae  choie 
de  cbeval  :  <'  tit  ;in  )  >-n  prince,  et  sa  mort  eieila 
des  regrets  unanunci.iii  iul  père  d«  Gcrmaaicusct 
de  Claude. 

DRUSUS ,  fils  de  Tibic«  et  de  Vipeaaie.ir  ii- 
(;nala  par  si>n  intrépidité  au  milien  dcfl  InaUw 

.  \iitt  >  en  Paunuoie  et  en  Illyrie,  apiè\  la  m  l'- 
d'Auguale.  il  £ui  oomnié  consul  l'an  3i  de  J.-C., 
et  il  paraisaait  daitiné  i  auccéder  à  rcoipereur: 
in-iis  av.iDl  donuc  un  soufflet  à  Scjsn,  qui 
alors  tout•puu^a^l ,  t«lui»ci  s'en  vengea  en  le  i»' 
•aal  périr  pat  le  poison ,  l'an  a3  de  J.-C.  —  Pci  - 
sL'A,  second  fils  de  Germanieua  el  d'Acrippioc. 
jouit  d'abord  d'une  grande  fareur  soui  TîMfe . 
lIm  t.  Ii.i ,  de  <:nn<  'Ml  avecSéjan  ,  à  s'assurrr  îe  tiAis» 
après  la  mort  de  l'entpereurv  mais  bit  ulôi ,  »le»fo« 
lui-m(me  euspect  à  aéjau  ,  il  fut  déclaré  eeetni 
piililif  cl  reiliiil  à  niimrir  de  f.iiin.  Lu  an  apiëH* 
mort .  un  iiupoéleur  prit  sou  nom  pour  cxciur4# 
trauble»  dan»  la  Grèce  et  l'Onnot  :  il  fot  IM 
ptti  «tenrové a Tibère4 

DRDTHMAR(ClttlftTtAtt),  relîfieax  et  gram- 
inaiti<n  dug*  S.,  a  laissé  :  Comment.  surTem^gw 
de  Si  .Wtittfiieu  :  cet  ouvrage  a  été  loapriuïé,  Sliai- 
bourg,  iât4,  io-ful.,  Uagucnau,  lS3o.  io-S-'' 
inséra  dcpuu  il.m»  !«■  loinc  II  du  Supplément  di  le 
/  tl'ltni/,.  des  Pi-rci,  l'arii,  1639,  ainsi  que  h 
t.  X  \  ilf  la  DM.  maxtma  Patrum,  Lyou.  i'-;; 

DfiYADl^,  nynnbeiqai  présidaient  sa  &  1»*'* 
el  auft  forib,  n'étalent  pa«,  comme  les  Dans» 


Digitized  by  Google 


(  %) 


héroi/jues  suf  là  mtoi-t  du  dernitriard  prottettur 

Ci658);  mais,  comme  hien  iVaulrei  aut.,  il  changea 
d'opinion  quand  let  ^vcnrmciis  chauleront,  et  puh. 
en  1660  Âstrcii  i  t  Jii.i  ,  pi'i  :ne  sur  l'heuretiso  res- 
taaralion  et  lo  rclour  Uota  trc«*Mcrëe  majcsta,  le 
nA  G(i«1«  II.  C*  «e  fut  fni*&  3«  an*  ifa'il 
■A  tv3\.ù\\er  j)i»tri"       tlit-ât'-c  ;  ft  fjttoiqu'il  rcconoûl 
lui-même  qu'tl  n'otail  pa^  né  poète  dr^imatiaue ,  il 
e«nnpou  jusqu'en         un  trè«-gnod  norolire  de 
|ûèeM«  Iracédies  ,  comédies,  tragi-comë<)i(>s  ,  et 
eoin|itaU  telicmeot  sur  son  extrême  facilité  qu'il 
i'cUit  en^j^c  |)jr  conlral  à  eu  r>)ui-n<t  qii.iti  e  iioti- 
veli«:tpar  an.  U  ne  laissa  pascependant  decoocaunr 
à  U  inJnclîon  en  w«n  du  ëptim  d'Ovide ,  rt  pub. 
deux  satires  politiques  Ahttfar^  et  ArrUUophei  cl  te 
Modèle.  A  l'avènement  Av  Jjcquvs  H ,  l)rf  den  ^e 
(îl  calliolique  ,  traduisit  Vlliitmire  «fc  /«  lii^ue  ,  p.ir 
MaimlMura,  ecU*  de  St  Frmieait  Xopter ,  et  entre- 
prit celle  aet  JTw'rflîef  de  Yavtllii ,  et  puh.  uii<* 
jiulrf  salirc  |)()Iilii[iic  rl  rcli^icusr  t»i  Bu  lie  cl  In 
Paaifière  {fitud  and  Pantlies),  A  lu  révolution  ,  »a 
aoar.  croyauce  loi  fît  perdre  la  place  di*  poète  lau- 
réat,        fut  c'.oiinî'c  à  5  .1)  ntirif;i  r  uncriii  S!i;l.Iw<  11  ; 
Drydfu  i'i  n  M'ngi.M  par  une  cxtt;lioule  .saliru  (  Mac 
Flecinoe)  ,  qui  djos  la  &uite  scmt  de  niodi-le  à  la 
p0a«i«de  de  Popi .  En  iH^  ptrul  la  trad.  ea  vcn 
•Bgl.  de  Virgile;  elle  avait  été  précédée  par  eelte 
de  V.4rt  de  lu  peui'nr,-       /*/•,  .<.noy.  V.ul]n  niviliti 
donna  eu  i^ÏQQ  »cs  fabies  ,  son  tute  zAïintAAn  de 
la  fêle  de  Ste  Cécile,  et  m.  en  1701.  Son  lUs'H 
sur  ta  pot'sie  dramjitîi/iti-  l'a  fait  appeler  avec  raiioii 
le  père  «Je  l'arl  de  1.»  rriliqiu:  m  Anglclerrc.  Oh 
trouve  dans  set  ouv.,  dit  l'ope,  des  modèles  de 
tolu  le*  georee  de  composition.  Aucune  autre  na- 


et  un  autre  sur  Us  bénéfices  eCC/lfkùitUfligt'êt  Ùi 
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lion,  ajoute  JolmcoB,  ne  pourrait  te  vattter  d'avoir  aiédeo<  et  y"*^*****       à  AiMient.1i<i<i^8  ,  m 


produit  un  poclc  ci  nit  It  ^  ch;tnt;  licnT  <'t'  ju^Ji  v.i 
néi.SKiOEufriS  criùtfne  ^  d  mcUtê  oultiie  reitiiu» 
)M>ur  la  prcm.  fois  et  puL.  a  Lundrcs  ,  iSou  ,  (\  \o\. 
in-8 ,  avec  sa  Fie  par  Kdm.  Maleme  ;  et  les  OEutf. 
poétiques  ,  ihid.  ,  1812  ,  4  IB*^*  Ou  a  pu!>.  à 
Lond.,  1:11  l8o8,  Ifj  <ii;(i'r,  ,<  i  omplètcs  de  J .  VryUtn. 
avec  une  de  i'aul,  et  des  nvles  cniif/iies  par  sir 
Wmtur  Seott,  t8  vol.  in-8  r  il  a  paru  une  trad.  fr. 
de  cj  llc  f'tedr  Dr)  ihn  .  Pai  iî  ,  lf>'j(>  ,  2  vol.  m- 12. 
—  i>ilYl>K!<  (  Charli  >.  ) ,  iili  »lu  piettd.  ,  i^Uicicr  du 
|ialu*  da  Glénciit  XI ,  étant  revenu  &  Londrei  *  M 
najt  M  travenant  la  Tami&e;  il  avait  puhl.  quel- 
«petpoétîe*.  —  DRTfDi:N  (John),  frercdu  precéd.  , 
m.  «Rome  en  1701  ,  cil  aut.  dr  t}.e  HutbanU  his 
own  Cuckold^  le  Mnritfuise  trompe  lui-même,  co- 
nlddio  imprîm.  en  l690«  et  du  f^ityaçe  en  Sicile  et 
à  /Halte,  Londres  ,  I77O  ,  in-8-  —  llnu  i  ,  3''  liU  du 
célt-bre  Drydcu  ,  «iilra  dans  un  ordre  rcU^um  v. 
DRYOI'ES  ,  peuple  célèhre  dans  la  fahlc  ,  01 1- 

Jfiaaire  d'Arcadie ,  vint  s'étaklir  en  The»ialie  :»ur 
es  bords  du  Sperchius.  Chauéf  de  ce  pays  par  Ilir- 
culc  à  cjiHc  de  Ic'iir^  hri^.iiiil.ii;'  s  .  Ici  Di  \  <  |u  >  »c 
réfugièrent  les  uns  dau*î'ilc  d'KuLcc  ,  It-^  autres 
daia  l'ArgoUd«  ,  d'o&  'ila  paaairent  dans  l'Asie  mi- 
neure qticlq.  temps  ;i près  la  gnrrrc  «Iclioîc  p  iur 
occuper  l'ancsen  emplacement  de  cède  >i11l-.  Lca 
poèiat  diiBMiU  «onteiit  le  nom  de  Dryopes  à  iou:> 
Isa  Grota. 

ORYSELmS  (  Ealahb  ) .  «avant  Saédota ,  né 

en  i6-^l  ,  m.  eu  l'Di  ,  archidi-icri' tic  Nur'Knywiij, , 
est  «ut.  do  Visp.  de  vanu  sepefiendt  nut ,  Lipsai  , 
1672  ;  ZttttamêHta  gterim  svtcana  ,  \ViUeDl>i.rg  , 

j6-3  ;  Tuna  ttimcn ,  Jiinkiopinr: ,  l*>74«  le  .Viiiur 
dus  prtjices  ,  i'.'ml.  dtt  Virux  tl^ouy.  Testament , 
et  des  sermons  en  suédois. 

.  1>I]ABK^  (ir'a&liç),jurisc.  fran{.,  oéà  Saint- 
Brieue  en  Bretagne  l'an  iSik),  m.  è  Bourgct  en 

l5.'x^  ,  proffsiuiir  de  droil  cl  uuîtr»;  de»  requêtes  de 
la  ductiessc  de  Dorrj,  joignait  à  l'dtudc  de  la  ]u 
mpradoBCe  celle  des  helieflelires  et  une  profonde 
connaissance  de  l'antiquitr.  On  a  plus  cdit.  de 
ouv.;  ia  plus  estimée  ciît  celle  do  Lj^ou  ,  iSjg»  2  v. 
ip-foU  Om  7  ^lingttt  uq  ^ûU  tnrUê  pimgmint , 


DUUELLAÏ.  V.  Bellay  (du). 
DUfiOCAGK  (GtoBoc  BOIS^AYE).  intjénipur 
hydrographe  ,  iir  vn  1626,  m.  en  ifnyi  ,  i  x^-ciit.i  .-a 
1066  le  canal  .la  Havre  à  Haiileur,  puii.  plus  cartes 
marines  et  plii<  liv.  d'Iiydrouraphie ,  dont  le  ptoa 
tniport.  est  le  Ce>  cte  universel  n  snnu-^  -r:;-  -  \i%im 
tOCAAK  (George  Boi.MAYr),  Als  et  élève  d  u  précé*., 
ii>:  en  itkii  ,  m.  m  1717  ,  s<  <  onda  son  père  dan  set 
iravouiL prit  part  à  la  rédaction  de  aca  ouv.,  et  £t 
inaércT,  dan»  l«a  méaii  do  Faeadém.  ^ea  leteneet  do 
i7to  .  des  Oliserv.  sur  le  flux  et  f,  ,  .-ritx  de  Id 
'"^  r. — DuBOCACEde  Bi.KVii.i.E (Mai  i.-Joseph),  na- 
vjgat.'iir  tfauç.,  né  au  Havre  en  tGji  .  m.  ea  i"^,- 
était  parti  en  1707  pour  faire  le  tour  du  imoiuK'  ne 
revint  qu'en  1716,  et  quoiqu'il  eut  chemm  fai- 
sant découvert  p!ii>.  ilis,  rittri- .-lutrcs  celle  de  In 
Passion,  il  se  refusa  constamnvent  à  donttor  uoom> 
lation  de  son  voyage.  —  DdbdÊAM  de  Bt^iTItllt 
(Miehcl-Jofrph),  négociant,  fil<  du  précédant,  iiû 
au  Havre  in  1707,  m.  en  17^0,  avaa  donné  une 
:^i  grande  étendue  a  son  conitn<-rce ,  qiie^dan»  "le 
courant  de  l'année  t<j^  il  expédia  309  navires  fr. 
on  étraog.  On  a  do  hii  Jtfem.  sur  te  port ,  lu  mavl- 
!,'atùin  et  le  cvmmcrcn  du  Uni>re-de-(', râ,  e  ,  Havre 
i^jj.  in-i2  ;  Initie  des  eaux  minémies  et  Jems^ 
Ifinettfes  de  Bliîville  ;  la  pnncrste  Coqn0-iit0htf  «ê 
te  prince  Donf>nn,  publ.  sous  l'anagron»*  do'Il'o^ 
gacuîiud  .  1,4  ilayc  .  1745,  in-i2.  '  .  % 

1)1  l  (  f  A.AGK.  Y.  BoccAot. 
DLi.UiS  (JAOtcu) ,  delBoi  nu.  S^hius  ,  «avane 


répu:<J 


l'.Tfiî  in  t  "i5"»  ,  a  joui  lUns  son  temps  d'îinc 
iatioo  extraordinaire  ,  réputation  ternie  par  le  lO^ 
proche  bien  fondé  d'une  sordide  avartcv;  0}i4|ldo 
lui  un  grand  noinhrc  d'ouv.  de  médi  c.  I^  u  t.i  H  te 
peut  ie  voir  dans  Niceron  ;  ils  ont  lIl-  iLctu.-»  pjp 
Heiié  Mmeju  sous  et!  litic  ;  J.  Sy  /fit  -vicfrn  ineduit 
in  sex  partes  digala^  etc.,  G«uè««  ,  in-lol.  ; 

tfttOAif  poétiques,  en  franc,  et  en  latin,  t5«4.  in-4  ; 
Cramni.  tittii.e  ctfrani'.,  Paris,  l53l.  —  Ul  uiua 
(Jean),  lui  d.,  ac  à  Lille  au  cuuimeuccm.  du  16* 
m.  en  IJ;^  ,  profets.  de  niéd.  à  l'univ.  de  Douai:, 
réccaiin,  fondée  par  Pbilippo  U  ,  est  auL  dt'.'i  onv. 
siiiv.  :  dm  Lut  wtmnAdedamtw  ,  Louvaia  ,  liây  ; 
de  Otrattone  mvrbi  artt(ti!in  i$  tmctatus  t/tuttuor^ 
Anvers,  iSi^,  n-8;  l'abulte  pharmacorum ^  ifaiid. , 

«•oo 

lit/ri  duo.  Douai,  i574»  itx-Ail. — DcBot:»  (Siméoa)^ 
en  lat.  B'isut.^,  philoloijue  du  16'*  S.,  a  donnii  uaeéd. 
tiliniéc  doi  Lettres  de  dccriui  à  Atticus  ,  Limoges  i 
TnirLou,  i58o,  in-8,  Anvers  ,  |585  ,  in-8.— Di;- 
Bui.s  (Jean),  religient  de  l'ordre  des  céiestiu»,  né  à 
i'atis  au  milieu  du        .S.,  sedistingUi  par  son  ta- 
lent pour  la  chaire.  Au  houl  d«quet<|.  année» il ol»|ist 
un  href  do  aéeuLnrÎBat.,  emliMsaa  lo  pani.doi  amkea 
leiid.  toî  gi.cnei  civile» ,  et  reprit  \e  froc  à  la  poix, 
tit^  u<'  la  u\.  de  IIei:ri  IV,  il  piouonç^  l'uraison  fu- 
ucl-re  do  Cl-  pruice  ,  et  déclara  l'  aulcoKial  qu'il  re- 
gardait les  jéauiUis  comme  les  tralaut'»  de  sa  fm  dé- 
filoraMe.  l*OBTtuivî  par  la  luiine  de  cette  société  , 
Diiluiis  n<;>  «  iii.i  li.ic  iniision  à  llomu  ;  m.nis  à  peine 
y  éuu-ii  .arrive  ,  qu'il  fi\l  jeté  dans  un  cachul  aiA 
château  de  St-Ange  ,  où  il  m.  en  1628  ,  après  l5 
^n»  decaplïMlr.  du  a  de  lui:  l'im  nmnsts  uetus 
bihliotlicca  !>i:'ieJtLL,na  ^  Lyou,  itiu."»,  lu-^  ;  Oratto 
ftuielrn  c-rdintdis  O/ifcra  ,  Rome ,  l'iio,  iu-^t 
Epistol«  ad  aiiquem  ex  c«rdinald/us  «  etc. ,  qui  m 
trouve  dans  le  recueil  îot.  Pjrramidts  dmr  de pêr^ 
peliLiti,  i  l  iiHentfito  tgnntiiutft  ttCtm  potricidio  ^ 
Franrkenthal,  iGil  ,  iunî. 

DUBOIS  lyAMlEMEfs  (Damel),  geotilliomnie 
normand  ,   prcunrr    man'' lui  dej-Fo^is   du  duc 
d'Ocléaus,  Irere  de  l.ouis  Xlll ,  ni.  u  Venise  en 
>  1627,  Oit  ottt»  de  ;  Mémirires  d'nn  fapùfi  4»  «on 
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mkfsst  raytih  moasitur  U  àuc  d'Orléans  ,  1667, 
i()^>8  <  t  170:^ ,  in-T2.  H  y  en  a  une  c'dit.  jointe  aux 
Mem.  d'.lncouleinc.  U'Esdccs  et  de  DcageoAt^  Pa- 
fil  ,  1756  ,  4  vol-  in- 12. 

DUBOIS  (NosK.  FiGAUI>«  UU),  «rentan»  du 
lyf  «Aclfl,  «virit  d'dwr^  él»  chinirgteii'  î  c*««t  en 
cvite  quaLtc^  qu'il  pa«sa  ùjuï  le  T.«'v,tnt  ,  oii ,  peo- 
^lU  un  aclioar  de  4  at>Be«îÂ,  il  s'.ul<'nnii  à  l'ctude 
4m  ceitacet  oecttllM.  De  retour  »  P.n  1. ,  Dubo»  lit 

ffticl'jncs  dupes  ,  entra  il.ms  l'vjnlro  «li  s  cjjiucia»  , 
s'«jcliapp3,  }  rentra  de  uuuruau  ,  y  pasii  lu  an»  et 
refut  le*  ordres.  Emporte'  par  l'iuconstance  de  ton 
naturel ,  il  qjuiiu  d«  aourvas  U  (roc ,  pam  «n  Âl« 
If  magno,  embraiw  U  r«l1g.  tdf.  «tWi^lBnaacMna. 
t'iiulii.  Biciittlt  It  r«'p,ii ut  en  France  .  «c  i  j.iri.T, 
tous  le  aom  dâ  Mailly,  steur  dn  La  Maiilerio  ,  s'.ia- 
aoaça  comme  ajanl  trouvé  le  ffr.in  i  trui-rf  ,  lut 
pn'seulo  à  llitlulicii  «  l  à  Louis  XIII  ,  et  Gt  en  pré- 
sence       et'  jjriiicc  deux  cxpc'rtencos  qui  d'ali<trd 

Erurcnt  réuuir.  Le  roi  ravi  rnibratsa  le  charlatan  , 
«AoliUt  fil  le  eré*  présidant  dM  Irtfrarorict  de 
Traaeei  oepindmt  quand  on  le  pretia  de  tievaillnr 
ptii.  c;n  f;r.ni(l  ,  la  foiirlicrii-  fat  nc'r r.m  i  rtr  ;  on  Itii 
iït  ftou  procès  tomme  in.igtcicn  ,  tl  tnt  rats  «  i^qatu* 
li^n  ,  cyndamné  it  mort  ot  rvécutt^  l'an  1^37. 

DUBOIS  ou  DEL  BOE  (Franc.).  1^'  ^.r'- 
rt^A«  celciirc  im  M.  ,  ne  à  Ilanau  en  llii^f  ni.  en 
l6j^  i  ^nntrïsiiir  à  Tu  Diversité  de  Leyde,  fut  un 
cbimiiU  trèc-distingué  pour  son  temps  ;  ii  «•!  la 
flobe  X0m$m^\r.r  le  premier  en  ReHandie  la  cbntl- 
ution  du  SMng  ;  «'est  égalcm.  lui  qui  connut  l'idér  de 
la  clinique  ,  uouveile  mani^rp  <rf^ateigQ6r  qui  a  lait 
faire  à  la  «cicnce  dcftprogi  >  »  >i  f  <rtement  marquas. 
0o  a  de  Dubois  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  oui  été 
réunis  soui  lu  titre  de  Optnt  médira  ,  Amsterdam, 
1679,  >ii-4  î  Venise,  1708  et  ,  in-fol.  On  a 

pnl».  à  Parii4  ttlriprvf  de  Jhtkou^  i6qi  ,  a  v.  in-8. 
.  DUBO»<jrK*if).  babil*  tculptettr,  ntf  i  Dijon 
<4Ua  sixÉ}  ,  )  lit.  m  t^)^.  Cet  .irtiato  embellit  sa  n  illo 
nslalo  d'un  ^i4ttd  nombre  de  statues,  de  tom- 
beaux .  vie.  ;  il  ne  viht  i  Paris  i|«*nne  aanle  fois  à 
rig«  de  plu:«  (l.-  (io  ans,  pour  y  exécuter  le  bustf 
du  cliauccln:r  Il-Hicbérat  ,  ouvrage  qui  fut  admiré 
^es  connaiss.  et  put  donner  une  idée  de  la  reputat. 
'^a'annncoblenne  Dubois  si  son  attacbemcnj;  pour 
4M  £«ill«  lui  wAt  permis  de  se  f  K«r  dans  la  «anilale. 

Dlir.OLS  (riiiMi  Pi  -GOrB.\i;i>\  Iniénit.  franc., 
né  à  l'uitiers  eu  1626  ,  m.  à  Pans  en  i6<)!\  ,  monib. 
^  l'aeadém.  fninf.,  a  donné  dei  Irad.  de  Cicéron 
et  de  St  Auijiwtm  ,  savoir  :  /et  Offices,  itkji,  in-8, 
iij^Zi,  in- 12  ;  de  In  Vieiiltsse  et  de  l'amitié ,  at^c 
les  paradoxes^  i6f}i  ,  in-8;  les  dem  li^m/lf  In 
pHîd*ituttttion ,  tt>76,  itt'ia  ;  de  la  ManiStr*  d'en' 
Mtifmrim  religion  êttrtttenne,  1678,  i«-T«î  lettres 
dr.  Si  Jn  :uilin  .  l68:j,  Zvol.  in-fol.,  ©u  ()  v.  tii-8  ; 
/es  Confessions  ,  i(i86t  io-8  ;  Sermons  sur  te  JS'ouv, 
Ikttmiumt,  1694,  I7«»j,  4  vol.  xmA^Tmtti  éê 

itespritef  dr  ta  tv'ttre  ,  I700  ,  iii-t2. 

DUBOIS  (CrlitABI»),  rclig.  oratorieu  ,  né  en  1628 
AOffléianl,  tu,  à  Paris  en  iHr/>,  avait  annoticé  de 
bomio  hflQi  o  nn  goût  décidé  pour  écrire  F)tt5t;.«gonl 
•in*  BM  tap^Meurt  s 'empressèrent  d'encourager.  On 
lui  il.»it  11-  8*  vol.  de--  'f-'  ^V;>/i.<f  </(•  Frnnre: 

les  7 premiers  araient  i^tc  pul».  par  le  !..  Ceinte; 
JRfff.  de  Véfti»  dm  Paris ,  1"  vol.  jusqu'à  U  hui- 
tième annéf  J«  lieS.,  Parts  ,  1690,  2' vol.  jwiqn's 
l'an  li64  ,  ibid.  ,  i6çp.  iiiibois  a  laissé  MSs. 
les  matériaux  d'un  3«  vol.  Je»  Conférences  sur 
r/iiif.  ecclésiast.  et  sur  lës  cpneiles.  —  IHtbois 
(J'i.ilippe),  docteur  en  Sermonne  «  në  en  l636,  m. 
«ban.  de  St-Elienne-dcs-Grcs  en  J7o3  ,  a  puMjé  : 
C»tuU€^  TtbuLle  et  Ifravercgy  ad  a<M'»  Dripfnni , 
Fcrls,  tflBS,  «TOl.  {n-4;  Blhiiothent  TelUrinnn  , 
sive  cnlalo^us  tibritium  lnhhrtf:ci\s  CarvU  Mari' 
rlcii  LeteUierytirchiepiscopi,  dstca  remeiisis^Vitis. 
impr.  royale ,  1693  ,  ia^fol-  —  Gouj«ta«lrli'i"c  à  un 
«wtre  Philippe  D'i  nois  ,  profVss.  de  grec  au  collège 
^iMttÊUtt  vu  it>47i  deux  pièces  tiç  yen  gTct.»è  I» 


louanfs  de  Saotdon  de  Mnk  «  iasér.  dans  In  MCmX 

des  Of'ni'n'.f  de  rc  dcmter,  1760  ,  in-fol. 

ULLOI^i  (N.^,  voyageur  Iraiiçais,  paxUl  de  Port- 
Loui:«  en  1669,  revint  en  France  en  1673,  et  pabL 
k  relation  de  son  vo^ge  son»  le  tiAr*  de;  ^ojrmga 
fmittpartt  Hmii*  D.  B.  «mr  tfer  Dmapëtmê  mm  Mm~ 
iLiL'ftscar  et  Bourbon  ou  Jinscarenne  ,  les  années 
liÂk),  i6rjOt  ,  167a...,  Paris,  1674»  in-ia.  — 
Di  suis  (  Abcnliniu  )  ,  géugr. ,  est  sut.  de  ;  Grogr. 
natur.,  lustnr.  et  pvUt.,  I.a  IIjvc  ,  1736,  /j  vulutn. 
in-4.  —  DtBOiJi  i,J.-I'.-J,},  secr-îlairc  prive  de 
ba»sade  du  roi, de  i'>>logne  en  Hollande,  a  publié  s 
Fies  d*s  gou^rnëurt  gémmtuc  du  Iodes  mimt.^ 
aieee  Cebrigi  de  l^hisi.  d«s  ttMêtsemem  kùlimmd,^ 
La  H  i\'o  ,  17^3,  in-^;  f^fl'ilion  de  J  ile  de  dirsm 
ou  Journal  itun  voyage  tiiins  cette  Ue  ,  et  Mém.de 
Hascal  FaoH,  trad.  é»  l'angl.  de  Jacques  BMwrii  « 
''7'>-  ip^norc  égalrmcnl  ta  date  de  la  n^i^tacrr 
el  ccile  de  la  ni.  du  cet  (icriv.,  qui  a  âu^i  cmu- 
tribné  A  la  rédaction  de  9  vol.  de  l'Histoire  gémer. 
des  voYt»e*s  U  jUarc  ,  1247  •  >9Bo ,  aâ  voL 

DUBOIS  DEIIUUGOVRT(1teon.As),  conseit. 
1er  d'éUt  d  Il  line  lie  Lorraine,  Charles  1%',  se  rrn- 
dii  en  Eipugoe  eu  itiù^  pour  soUiciier  la  mise  en 
liberté  de  ce  prince ,  et  ne  put  rdneetr  dans  cette 
missl :)n  ,  dont  il  fr'aeqiiiltu  dti  rrstr  ,irec  Ir-  tkie 
le  plui  louable.  Il  a  pubLc  n  ne  :  fff^f. 

l'emprisonnement  de  Charles  ly^  duc  de  Lnrrtvnet 
Cologne,  1688 ,  tn-ift.  Dnbeis  a  encore  laissé  MSs. 
pins.  onrr.  relatifs  é  rhisloîre  de  la  nsaîsesi  dn  Lav> 

raine  — Dt'DOIS-V.  BfcKTXrVlMJt  et  FoNTAMI  j  r. 

J>lJiK)I5  (Nicolas),  profaaicur  d'éent.  samte 
dftuf  l'nnirerské  de  Louvdn ,  a  nubi.  sur  la  fin  du 
17*  S.  plus.  oiTT.  riilièri-mcnt  ouldu-s  anjonrd  liui. 
Le  plus  remair]ujlite  est  itiic  di.<iicrUt4ui)  aoonyaiv 
contre  les  articles  du  1  l--r^c  de  France  ,  intitulée  t 
4d  HitHtrissfmes  et  BR.  ÙalUm  episcofoe ,  dfayid 
sitta  iheoloffiem ,  fmndêca  euptr  deetarmUmm  êltei 

GnHicA'ii  fin  tâ  P.nis  is  \()  'n,rt(ii  iGR?..  rH.>«-  u't, 
qui  a  daigne  réfuter  Ce  pride«»c<ir  ,  l'appelle  ua 
pauvre  aiitenr  ,  aulorem  crassissimnm. 

DTTÎ50IS  (Hi  iLMtM»)  ,  cardinal,  né  en  t656  i 
lînvs—Sa-G  aillai  de  en  I.imnu&in  ,  oii  s.m  père  px«-f- 
çail  rét.it  de  pliarmacion  ,  fat  envoyé  k  Paris  à  l'ift 
de  la  ans,  et  tît  ses  «Ittdes  au  colléee  de  St'-Jfscbel, 
m  remplissant  auprès  4n  priaciparias  fandionsd* 
iîi;im -li  jHf.  II  t  iiira  dr[^iiiis  iKiiis  différeules  msi- 
•ons  en  ijunlttr  du  prf-CL-pteur,  i  l  ledcvial  cnfia  da 
duc  de  Ch.irtre«.  UuIhms  s'appliqua  dgalesBCM  à 
orner  l'esprit  de  son  élève  et  à  dépraver  ses  mteurs; 
il  ctit  le  bonheur  d'ameaer  ce  jeune  prince  au  ms- 
risge  <îitc  î,oiiis  XIV  voulait  lui  faire  ct^ntrartrr 
av«c  madenoîielle  de  Bllns,  H  «n  fut  réeomponfé 

ritr  le  dt>n  d'une  ricbe  abba^v.  Dnbots  accompi^n* 
e  duc  de  Chartres  dm:  |>rsmière  campagne,  «-C 
lorsque  cr  prince  parviul  a  l-i  régeoee,  en  1715. 
aneicn  précepteur  fut  apfeldav-onnseild'dist  Bèf 
lor^  r,  l(ii-i  i  ^'abandonna  sans  réserve  k  se»  pvojrtl 
d'ïiriibituiu  ;  il  se  rendit  k  La  Haye  |»«ur  s'y  ti»av«r 
au  p.iss.i«;ede  lord  Stauhope,  et  p.irvint,  malgré  de* 
obstacles  sans  nombre ,  à  conclure  en  la  Irifle 
àÛisttce  dé  la'  Praoeo ,  de  l'Atifleterre  et  de  b 

Ho. lande.  Ce  succès  inespéré  lui  valut  le  mini^tjfr 
des  alfaires  étrangères,  bientôt  après  il  voulut  ^^^-^ 
arehevfcf. {OD  vit  arriver  nne-lelire  d'un  mooari|oe 
protestant,  du  roi  d'Anglet^fre,  priant  le  rcgent  de 
lui  jrcordrr  le  siégr  archiépiscopal  de  Cambrai , 
vacant  par  la  m. de  Kénélon  :  Philippe  céda  ;  en  une 
seule  matinée  Dubois  reçut  tous  les  ordres  tacrés. 
Ce  n'était  point  a^es  de  scandale  :  quelque  teaip* 
jpn^S  tous  Icf  cabîriflj  de  l'Europe  furent 
mouvement  pour  procurer  un  chapeau  de  tardtual 
à  relui  que  l'on  ent ,  quelq.  années  airant ,  jugé 
indigne  d'une  cure  de  village.  Les  portes  de  l'aeaé. 
fraiiv.  lui  furent  ouvertes  ;  il  fut  membre  bono* 
rairc  de  celle  des  sricnces  et  de  celle  de»  inscrip* 
lions ,  et  l'assemblée  du  clergé  choisit  pour  ie 
itf revoter  c»ltti  dMd(  Fafpidbm  fm  m 
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«Itai  Mgtidans.  Tant  d'hoira«ur«  tt«  ntitfrent 

puiot  encore  Dubois  ;  il  «c  fit  crorr  prcm.  mlni<ln.' 
eu  1722  ,  et  in.  rann<(e  suivante  d'un  ahccs  (]ui  lui 
était  crevé  dans  l'eitomac  au  moment  où  il  Tenait 
dm  M  fur*  m«ttrc  à  chtml  pimr  jouictfacinre  une 
foifl  dei  )ioniiear«  miliCairet  âvn  i  ta  doutcIIc 

»lii;iiit''.  !Viiu-i  110  parlerons  pas  ici  du  {irt'lniila 
uianagc  du  cardinal  Duboit  ;  il  est  reconnu  aiijonr- 
d'iiui  que  ce  oiariag*  tt'ett  qu'une  fable  invenic'e 
par  les  nombreux  ennemis  qu'il  s'était  laits.  >nus 
n'entrerons  point  non  jilas  dans  le  honteux  détail 
de  ae*  dtfrèglenicns  :  oh  peut  consulter  à  ce  sujet  : 
f^é»  privée  du  ettnliiml  Dubois  ,  ifondrea,  1789. 
iii*8.  Oa  •  pnh»  depitb  :  Mémoires  secrets  et  eer- 
nspondance  inédite  du  cardinal  Pn/'i'ts  ,  ttciieillit 
H  mis  en  ordre  par  M.  L,  de  .Set^clinges  ^  Variij 
a  Y4)l.  in-8. 

DLIVOIS  DK  SAJNT-GEL  \IS  (  l  oi  is-I  han- 
çots  )  ,  né  en  iti/O.  m.  eu  1737  ,  secret.  lU  l'acad. 
«le  peinture  et  de  sculpt.,  est  auteur  de  plus.  uuvr. 
amoajiB««  ;  Ina  priBAipaux  a  ont  :  ia  Phitu  de  Scire^ 
de  Dênarefli,  trâdnlte  en  français  ;  Dissertation  sur 
le  doublf  amour  de  Cclie  ,  Krux'.llcs  ,  1707,  2  vol. 
in-t2;  Histoire joumalicre  de  Pans  ,  1717,  a  vol- 
•  ia-ia  ;  Description  des  tableaux  du  Palait'Jleurat , 
avec  la  fie  des  peintres  l\  I.t  trtc  dr  leurs  ouvr.ig«  , 
Paris,  1727,  in-l2;  Kemunjin  j  mit  i'Jngieterre  , 
MB  1713 ,  dans  les  Pièces  échappées  du  feu.  11  b  ctc 
l'ddtleur  du  recueil  intitulé  :  Etal  présent  d'Es- 
pagne y  etc. ,  Yillefmtche,  I7t7  ,  in-ia;  et  il  y  n 
de  lui  dan*  ce  recueil  nu  Mcinoiie  préseiilr  par  ic 
duc  d'Ài  cas  an  rvi  thiiippe  Ky  pour  le  mng  et 
f  honneur  des  ducs  et  pairs. 

DUBOKS  (JtAN-BAPrisTr.),  m.M.  fr..  néàSl-I.n 
à  la  tin  du  17»  S.  ,  m.  dans  la  même  vilie  en  17JJ)  , 
«près  aroir  été'  nic'dec.  de  la  princesse  de  Conti  et 
profesa.  au  collège  de  France  ,  caltiTa  «Tsc  tttcci-s 
In  letlTM  ctia  poësie.Qaelq.-unea  de  tes  eliantons 
MM  nttrftft  dius  la  mémr  ii  c  Jr->  ainati  urs ,  (  se 
chantent  encore  aujourd'hui.  Dubois  est  aut.  de 
deux  thèses  itnpr.  :  //1  'gracitibuS  pomaceum  vtno 
saiubriiis  ?  An  colicis  fiffuUs  vente  seclio  ?  Il  a 
laissé  MS.  un  Itesumc  de  »es  leçons  au  collc"e  de 
France  :  l'hist.  des  maladies  inflammatoires  oc  la 
poitrine  et  du  baa-ventrcj  est  tracée  avec  un  rare 
talent  d'obaorfattoa.  —  Dvaoïs  (Godefroi;,  xnéA. 

ïélundais,  m.  OB  t^f^,  profcitseui  d'anat.  et  de 
botanique  i  l'ttBtvenité  de  Franeker  ,  a  public 
qoekittet  opucnles  et  discoan  anr  des  anjets  d<- 
mc'd.  entre  autret  De  utiUtatê  §t  nteesHlate  mathe- 
seos  in  pInrSiciSy  ctc. 

DUBOIS  (N.  ,  clicralier),  commandant  du  guet  à 
pied  et  à  cheval  de  la  ville  de  Varia ,  s'était  attire  la 
fiÉine  d«*  jeaiies  eteres  étt«  de  la  baioche  par  ki 
fermeté  ((u'il  déploya  pour  i  rtincner  la  tranquillité 
troublée  en  1787  lors  des  querelles  entre  M.  de 
Brienne  et  lea  parlement.  H  voulut  deux  ans  après 
«'loufler  ,  par  ties  nnn  cd>  c'galcnicnt  vigoureux  ,  Iim 
premiers  germes  d'insuiTcctioii  ;  mais  cette  iuu  il 
se  trouva  le  plus  faible  ,  et.,  n'usant  plu»  rentrer 
daaa  aoa  ^Mnicile*  cootinuellemcot  menacé  par 
lei  tlBiâèllît ,  il  e^da  à  Voragc  et  toHit  de  FraDcc. 
Il  fit  depuis  piirtic  de  tênuét  deGoBd<i  ef  mourut 
à  Londres  en  1^03. 

DllBOIS  (  Jean-Capti.ste),  littér.  ci  agronome 
frauÇ.  ,  né  à  Jaucigny  en  Bourgogne  T  iti  17  ,  m. 
à  AluuUoS  en  iSuH,  direct,  des  drtiitt  n  uiii>  du 
ddparteoieot  de  rAlHt  r  i  t  nicniln  e  J'un  ^1.  nomb. 
4e  aocididi  aavmtcs,  fut  appelé  en  17^2  à  Varsovie 

Sour  y jpiofeMer  le  droit  public  dans  Wcole  royale 
et  caae|a.  Durailiauu  séjour  en  rolo>;nc  ,  il  pti!). 
Us  tfy$iUle%'ptAna  liéroï-comiaue,  Irad.  du  polu- 
neia  ;  Essai  sur  Chlst.  iHtér.  de  ta  Pologne^  fivriin, 

I77JÎ,  iti-8  ;  Vém.  sur  l'I.isl.  naltir.  du  Urnndc- 
bvurgj,  ÎDicrc  dans  ceux  de  l'a'.id.  de  tcrliu,  JjjS, 
etc.  Forcé  par  Pétat  de  sa  santé  de  revenir  lu 
France  ,  il  reçut  en  passant  le  plus  brillant  accueil 
de  frédâic  Û 1  lui  «'efforça  de  le  retenir  près  de 


loi ,  et  le  fil  entrer  à  l'acad.  de  Betflb.  ïie  retours  1 

Paris  ,  il  fui  cliargé  de  l'éducation  de  Lepellclie^ 
de  Hosaiiibo,  petil-fils  de  Mïlesherbes  ;  dès-lors  il 
s'attacha  à  ce  grand  homme,  et  lui  resta  fidèle  au- 
delà  de  la  tonabe.  Il  eût  partagé  le  son  de  toa 
gcnérenx  ami  li  sa  noraruttiov  aa  comité  d'agric' 
ne  l'eût  soustrait  au  décret  d'accusation  que  celui 
de  siireté  générale  avait  lancé  coofre  Ini.  Nommé 
a^ent  de  la  commission  d'agriculture ,  chef  d'un^ 
diviîinn  du  ministère  de  l'intérieur,  qui  icufermait 
daus  bes  atlnbultous  l'agric.  ,  le  roinmerce  et  loà 
arts  ,  il  lut  envojé  en  1797  à  la  foire  de  Baucatra 
avec  le  titre  de  commiasau-e  spécial  du  directoire. 
Il  roeneillit  dans  cette  mttiioa  les  matériaux  dé 
son  Ffsni  utr  le  cvriimerce  du  midi  de  la  France  ^ 
impr.  en  180.),  in-8.  Lors  de  l'établistpaienl  dcf 
préfectures  il  fut  appeld  1  telle  du  Gard,  eC admi- 
nistra rr  département  pendant  4  3ns  arec  autant 
d'inlégnte  que  di-  ïi  le.  Outre  les  ouvr.  déjà  cités 
ou  doit  à  Dubois  p'.usieurs  mum.  et  discours  tnsérél 
dans  le  recueil  de  la  société  d'agriculL  du  départ, 
de  la  Seine ,  et  IVbffee  histor.  sur  la  vie  et  lis  tra« 

1  (ic  ^f.ilesfu  rbes,  in  8. 
DUBOIS  DK  CK.\>CK  (Ed.-Louis-Alkxis), 
ministre  de  la  guerre  sous  le  directoire  ,  né  à 
Gharleville  en  17.^7  ,  serv.iit  rn  qnnlité  de  liiMileii. 
des  maréchaux  de  France  lorsqu'il  lut  député  du 
tiers-état  du  bailliage  de  Vitry  aux  ëlats-gcnéraux. 
en  178g.  Irrité  conirê  la  nublesae ,  qui  lui  avait 
il  ispute  les  titres ,  dont  nnsuffisance  l'avait  forcé  & 

•juitter  If  corps  dii  mousquetaires,  Dubois  do 
^taillé  se  rangea  parmi  les  plit*  fougueux,  dé- 
na<;<'oiiet  ^  qu'on  appelait  alors  le  parti  du  Palaî^ 


iU>\.il,  et  apptiy.i  presque  toutes  les  proposi- 
lionii  et  les  mesures  rcvolutiounaires.  Lors  du 
proci^s  du  roi ,  il  vota  pour  la  mort  sans  sursis 
et  contre  l'appel  au  peuple.  L'année  lui  dnt  sa 
première  organisation;  il  tit  décréter  la  levée 
do  .5oo,0f)0  ,  la  Ini  '[iii  prenait  raucicnue. lé  pour 
lia^e  de  l'asaucement  cl  la  fuiion  des  troupes  de 
ii^nc  avec  les  bataillons  de  gardes  nationales*. 
Dubois  fut  ensuite  nonimépr^sidcnl  de  l'assemblée 
cl  membre  du  ronnté  de  nalul  public.  iiUivuyé  eu 
1793  avec  quelques-uns  de  ses  cuUègnes  potfr  ïji|> 
primer  l'insurrection  de  L)'00  ,  DuLois  pressa  avee 
énergie  le  siège  de  cette  malheureuse  ville.  Il  fut 
cependant  accusé  de  mi'di  runtisme  ,  rappelé  et 
arr£lc;  mais,  «yanl  bientôt  recouvré  sa  liberté' ,  il 
reparut  è  la  conveot.,  ety  fi.t,  entre  autres  ,  la  slor 
guiière  motion  que  chaque  membre  fût  obligé  de 
répondre  à  cette  question  :  u  Qu'as-lu  faiL  pour 
être  pendu  si  la  cunlre-rcvolutioo  avait  lieu?  » 
Dubois  se  Ht  peu  remarf^ucr  dans  le  conseil  des 
cin<]-cciits  ,  quoiqu'il  contmu&t  dé  parler  snf  tone 

les  !>tij<  ts  qui  se  prd.'^eiiUiint  ;  n\ aut  embrassd  If 
parti  du  directoire,  il  fut  nomm*'  inspectettr-gdtt* 
et  ministre  de  la  guerre.  .\près  le  18  hrumaire. 
Donapartc,  aux  cflorls  duquel  il  s'était  opposé  ,  lui 
rcik-inanda  sou  portefeuille  ;  Duboi»  se  retira  eu 
Champagne.  Le  bruit  de  sa  m.  se  rdpandit  en  1800 
et  en  i8oj;  elle  n'arriva  e^ectivement  ^pie  le 
29  juin  1814  •*  l'ex-ministre  vivait  alors  igtiordi 
Rhétel.  Parmi  les  brochures  puUtîqncs  qull  a  pub* 
on  distingue  :  ObstrvafÀons  sur  ta  Constitution  miti^ 
taire  ,  l'aris ,  i7ifc>,  in^;  Tableau  des  perséenUmns 
'/uf  Parrère  a  fait  éprouver  à  Dubois  -  Crancé 
pindant  i5  mtns  ,ibid.,  I79>>,  in-8;  Mémoires  Sur 
la  Lontnljiition  foncière,  ibid.,  l8a),  in-S. 

DUBOIS  rFaAnçotf-iSoEL-AuxMnan}.,  cliaa. 
et  théologal  de  Ste-Croix  dflrldsne  t  né  dus  ceftf 

ville  eu  17J2,  m.  le  2scplcmbrc  1824,  a  pub.^MUm 
autres  brochures  ou  mém.  relatifs  i  son  ministère 
ou  k  sa  patrie,  une  Méthode  approuvée  avec  la- 
i/uclle  t'n  peut  parvenir f(i>.  i'ement  et  sans  mattre  à 
l  onnaitrc  les  plantes  de  l  'intérieur  de  la  France  et 
i-ii  pmfif  celles  des  environs  d'Orléans  ^  Orléans  et 
Pam ,  tSoS  ,  in-8  ;  Mémoire  enjkreur  des  sœurs 
4e  ta  ttoUc  d'Orléats ,  181 5 ,  in-S  4e  4o  y'gcs  ; 
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sur  Jcannr  d'/iic  ^  cl  det  ntonumen\ 
érrgèt  A  Orlvim  tn  son  honneur,  de.  :  il  ■  laitsé  , 
di(-on  ,  un  cr.-inJ  ouvr.  MS.  «ur  le  in£m«  sujet. 

DUBOS  («MAKit  -JrvNKs  nKNAIlD).  gr4v.,  née  à 
Paris  au  cun:incnccni«'iit  <iu  i8'  S. ,  «iiatl  clove  de 
Charles  UuiutU  ,  dunl  elle  t'appropria  au»  Lien 
la  maoièrc.  Oulm  un  certain  nombre  d'estampes 
catimtfas ,  parmi  letqaell«>s  an  diiiiogua  une  jeune 

Jitle  à  mi-corps  i/ni  vaicsse  un  ttii>iii,  m  jdaoïe  Du- 
J)o«s  a  grave  plus,  sujet»  dans  l'ouvr.  tulU.  /'</•- 
sailles  immortalisé^  1720,  a  vol.  in-4. 

DUBOS  (CHARLts-^^'.A^■roI•^^ ,  i!.;clcur  de  Sor- 
)>onne  ,  ne'  en  iCfil  prés  Si-ir'if>ur  en  Auvergne,  m. 
en  172^.  gr.-vicaire  cl  doyeu  du  cliapitrc  de  Lu- 
fon  «  a  Umi  1  4brcg€  dt  la  vie  de  M.  de  B.nil- 
tom  »  éi>.  d»  £«ff on ,  Dclft  (  Bouei»  ) ,  1 7^) ,  1  u- 1 2  ; 
Cotif,'r.  .%uy  i'ei  prtncif).  mysl.,  *ur  les  dimanches 
Cl  sur  tes/tU*  clioistes  ,  Pari»,  1^24 ,  a  vol.  in-12. 

DOBOS  (JcAN-BAl'TJSxrj,  ptiLliuste  cl  lill^rat. 
tnoÇty  ué  i  Baauuis  «  a  l(iy>  ,  m.  i  î'aris  m  i-'p, 
accrut.  p<rr]>cftU'l  de  l'acad.  Juiiv-,  ï'wppliijii.i  «t  u- 
lord  ii  1j  ilii'i,!,  qu'il  uliandunna  l>it:utul  pour  l'e- 
tudc  du  druit  pulilic.  Il  fut  cUarg^da  diver««$  mis- 
sions diplonialiques  par  M.  de  jorcy,  ministre  des 
»f!.»ir'"i  ctr.iii;,"  I  es  ,  1  r  li.iris  l.i  Miiti-  î>  i  .nil,  I>ul>ois 
ri  !r  1 1  i^c  n  I  lui  <  (  .11  fi  I  1 1  11  i  [>!  u    m  i  tiu^uCtattioDS  se- 
©4-f  tri  iloiii  il  i'jt  |ui;i.i  toujours  avec  succès.  Son 
COÛtpuur  l'iiist.  et  I.i  Iit  t-r.  Un  firent  alandonn  i 
M  carrière  politique,  daui  LqiuIIe  il  aurait  pu  ob- 
tenir un  avaucenicnt  iiicrilé.  Un  principaux  uuvr. 
sont  :  les  Inten'ts  de  l'/ingi.  mal  tnleadut  dans  la 
guerre  présente  ,  Amsierdnm  ,  i^oî,  in-l»;  //i$t. 
de  la  ligne        C.!':,hn'y,  Pan*.  '1709,  1728  .t 
1785  ,  a  vol.  II.  12;  line  critique  de  i'riubiusem. 
de  lu  inonaixliie  fianr.  dani  lr$  finules  ,  '734^ 
3  vol.  >n'4t  '74^1  4         >o-t2;  lir/lexwns  in- 
titfues  i»r  tn  poésie  et  sur  ttt  pciaturi ,  17 19 ,  2  vul. 
in- 12  .  siiiivmt  rcimpr. 
DUiiOSC.  Y.  Uost  (du).. 
DUB0SG.M0TlT.\7(DRjg,  écrlv.  franç. ,  nëan 
comnienceni.  du  t-''  S.,  m.  en  ifiijo,  se  lil  d  jlmnl 
conaaitre  par  un  gr.  ti<>niLre  de  iilicllrs  polilii|Uv» 
dirigé  coulre  le  prince  d«  Coude,  iluut  il  cni)>rjiSJ 
ensuite  la  «ausa  et  qu'il  suivit  eu  t'iandre  l'an 
l653.  Ayant  quiltif  la  tatire  pour  rtitsl.,  tl  pub.  1  m 
tiinr.  iUO.  :  li  de  Si  f  <i>rifii  1 1  ,  <  r.  Je  /i.;t', 

Liège,  i6j7.  111-^;  Portrait  Itistor.  y  genr<voi:itfue 
r/  prtlil.  de  tn  m<n\on  J'JutrUht^  Paru,  1662,10-4 
bUBOUClIAGK  (FRANçcM'Ç-Jo'îrT.i  (il!  ATtl.  , 
▼icomlc),  ministre  de  la  marme  ,  uv  a  Gi  .  i.«jble  ou 
'749*  d'abord  dans  l'arlilt.  de  trrre.  cl  y  passa 

par  tous  les  srades  jusqu'à  celui  de  cbef  oc  bri- 
gade, «{tt'îl  obTinI  en  1784-  T^uis  XVt,  ayant eréd 
un  corj»s  d'artillerie  lî'  ui.itin.  ,  n  nomma  si«us- 
directeur  en  1786 ,  et  luspccU-ur-gcner.  en  171)2. 
Cette  mém*  aon^c  il  accepta  le  poitcfeuillc  de  la 
mariue;  et  difis  .les  circuustanccs  si  dinieilcs  ,  il 
montra  le  ]il<i^  gtauil  dc'vuut.-menl  au  roi,  qu'il 
accomp.>gn.i  ,  le  io  août ,  jusqu'au  sein  de  l'as^cm- 
blée ,  où  le  malheureux,  piince  alla  clicrclicr  uu 
asile.  Craignant  pour  sa  propre  •nreltf ,  Duboucbagc 
«e  Jispojdt  ^  '.urtir  ilij  Fr.iiu  .■  bc]u'iin  i!»*ci  et  Je 
la  cooveuliuu  le  rappela,  le  tjsept.,  à  sesiuocliuus 
d'inspecteur-g<^n.  On  ne  >ait  ce  qu'il  devint  pend* 
le  reste  de  la  révoIuL  ;  ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'il  se  trouvait  «ans  emploi  à  l*aris  en  i8o5  lors- 
qu'il fut  Jrrr-îo  pu  ordre  du  guuvcrnrnicnt  comme 
complice  d'une  conspiration  ,  ci  fut  oldi|;ë  de  doo- 
tter  caution  pour  eonlinuer  d*1iaMter  la  capi^ite; 

eiirmr  fiit-il  pljcr'^oui  la  <urvçiUan'  e  de  la  [i.  lirc. 
Lors  de  la  priLUiiLtc  restauration  .  Duboiichagi*  lui 
BOmni<^  commandeur  de  Sl-Loilis;  il  resta  i  Paru 
pendant  les  cent-joars  ,  avec  mission  d'f  servir  la 
cause  royale.  Appelé  pour  la  seconde  fois  au  mi- 
Distprc  de  la  marine  \r  7.7  si  plcmbre  l8ii>,  il  lîl  >!i' 
grands  cban^eatens  dans  le  personnel ,  éliminant 
loua  lea  officiers  qui  s'étaient  formës  de|iuis  li  rtf> 
toltttio»!  et  domwnt         plaça»  è  ceas  qui, 


ri*.iv.)nt  pas  servi  drpuis  celte  rpoque  ,  avaient  a« 
moios  perdu  l'Iiobitude  de  la  mer  \  A  rétablit  ia 
caisse  des  tovalides  de  la  marine ,  traosporta  le 

cullc'j;»  de  Ci  tlc  aiinp  à  A nç.  uî.-ni .-^  ,  tV-nna  s» 
mission  en  jmu  iSi/.paaM  à  l.i  »  li.iuiim'  liespajuj, 
<'t  m.    Parts  en  avril  182t. 

DUBOULAÏ,  V.  BuiLAT  (da)  ctF^Tis».  ' 

DUDOUBBTKU  (Jean),  ministre  puMaslant , 
né  a  Moolprîlicr  1  n   \b'>2  .  mnrl  à  Londro  m 
1720,  paileur  de  l'cglise  de  âavoie«  a  compose  . 
un  grand  nombre  de  disaert.  de  tbdel.  et  de  taa-  ' 
tntverse.  ^ous citerons  seulement  :  Dissert.  liisUtr. 
t'I  critique  sur  le  martyre  de  ta  Irgion  thebamt ,  I 
Amsterdam,  1705.  in-ta;  une  Iraducl.  anglaise  fut 
pubL  avant  l'onginal  «  Londres ,  i6g6i  Comfnwu- 
son  det  toi*  pénates  de  France  tomtre  tes  protettâm 
avec  celtes  de.  r/énplet.  mntt  c  tes  papistes  ,  LoaJ-, 
1717,  io»I2;  Traité  sur  le  rt t mnch emtnl  dt  U 
coupe ^  dddie  au  ministre  Claude,  et  idfiiltf  psr 
El  isurt  dans  son  Traité  de  la  communion  sons  ttt 
deux  espèces.  L'illustre  e'véq.  de  Mraux.  avail  d*j* 
adressé  ii  Dubottrdicu  sa  £e//rciurlc  cullc  quel't- 
giite  catholiipiejrend  i  laSteV  ierge.  Le  pastaor  ff- 
lestant  la  fit  réîmpr.  avee  sa  rdpoM*  et  «n  Semm 
■ini  11-  nii'iiio  siijrt.  —  Ih  toi^aDict'  (Jcao-ArminJ), 
lili  du  piecédeiil ,  ancien  pasteur  de  Montpellier, 
exerça  Ics.vnt  nûnîatirei  iMldrct  dans  l'eKlise^ 
S.T\i)ic,  conjointement  arec  ton  père;  ilfotaam 
tha[i<  l.nn  du  duc  de  Hicbmond  cl  de  Léooi.  Hai, 
desf>  «nvr.  prouvent  qu'il  avait  un  caractère  tré»- 
violcflL*  les  principaux,  sont  :  MQrgueUduliiAufi' 
meismr ,  abattu  de  ta  maim  de  Dieu ,  wet  ff^f* 

,ipi<!t>(i!i,,r.s  piirrinilihY.i  nu  v  affaires  du  lei»p* , 
ou  ieimun  >w  Uiiturl  ,  ch.  4  »  «  Amsterdia», 
1707,  in-8;  la  Pratu/iiedes  verlut  clirettenn. .  o»*. 
trad.  de  l'augl.  do  Cbapeli.  cvcque  dvCorà«aa«v. 
éd.,  revue  el  corr.  ,  Londres,  1719,  in-8;/»»^**" 
luiTS  de  Trlcmaque  ,  nouv.  édit.,  a^cc  1rs  trtnjnî 
satiriques  (do  Limier»)  «  Londres,  YaïUaat,  i/'j^i 
2  vol.  in'ia  ;  V^ipotogua  des  arbres  et  de  r^ua* , 
n.  f'hi/hé  h  la  cnnjoncJure  présente  en  dmX  ttf 
Luiuircs  ,  1723  ,  in-8  :  l'auleur  veut  prtmvcr» 
dans  ce»  deux  di^^court ,  qu'un  rèjîoc  p.-'i'i-'i'*  ■  >'  '''' 
cDuipatibia  avc«  la  constîtutioio  de  la  Graade-B/c- 
t.)goe;  Catéchisme  pour  fmstrwtim  de  ttitm- 

nesie  ,  Amsterdam  .  1729,  in-8. 

DliBOURO.  V.BoiBo  (du). 

DUBOURY  (LouIS-Fabbice)  ,  peintre  t\  gra»  .  , 
Dc  à  Amsterdam  en         ,  fut  i  fèvc  de  Je»a b»* 
ff'^'ie  et  de  Jacques  v.ti»  llu^ium.  Il  a  peint  de»*a* 
j<  l    j;..lans  et  de*  plafonds  estimés.  Se>  J-"'  " 

dans  i«i  goût  de  Bernard  Pieart ,  »oo  am» , 
sistent  pour  la  plupart  en  jolie»  vigiieiic*  «u 
représcolées  des  scènes  gracieuses  <  l  «1''  1'»'"  f**. 

DUBO\  Ï)K  I.AVERNE  (PmLiprt  l>Ai«ittJ* 
aux  environs  de  Dijon  en  175.Î,  m.  à  Pans  «  n  iJW». 
direc:.  de  l'imp.  nationale,  seconda  d'abard  An||jj 
aou-Duperrou  dans  la  direction  dc  l'imp.  roj*'* 
Louvre,  el  devint  elicf  dc  cet  rIaljI'Sf  ""*"' ' 

la  révolution.  Dans  des  cireoo*u»cc»  J  fi"^ '  "  ' 
il  «ut  tton-acttlement  le  ptdserverde  la  '^l'^: 

mais  encore  le  |>  jrli  i  au  pîui  haut  P**'"*  li^i  Igi 
deur  ,  el  le  rendre  sans  rn  au\  tn  Europ*-« 
qui  tin  pour  aiusi  dire  dc  la  poiiiMi-rc  U  " 
pliie  orientale  ,  eu  faisant  foudre  de  noo**?*" 
I  artères  orientaux  de  Viirc  ,  en  faisaul  gra»*' «  ^ 
quérant  les  poinçons  d'un  grand  nombre  «Je    ,  ^ 
tèrcs  étrangers.  Ce  fut  sur  se»  »^''"*^*'"'^'|Ijioa 
transporta  de  Rome  à  Paris  la  "UgnUiq^^f  ^  f,t 
di  s  r.iraf-fërcs  exotiques  dc  ta  Propef^^'**' 


l  utor»;  lui  qui  forma  eu  peu  de  jour»  ^^git 

giccque  et  arabe,  qui  lui  d'un  si  g«^"  *  |^ 

dans  Ja  fameuse  eapédit.  d'Egypi»  ;  U 

verna  avait  dans  sa  jeuneaae  rédigé  le       +*  ,^ 

'acad.  des  inseripl.  cl  ^  •''"  v  e,c, 
les  vol.34à43..M.S.lTestrcae».2 

Mité  awDoXoy  dc  î  -"cn.' 


verna  avait  dans  sa  jeunease  rédigé  1 
<  i»llectioa  dc  1 
oant  la  table  des  vol 
a  donné  une  Ihtkm  aiir  Du»»'  — 
I  Magasin  «m^rc/ty^Ûfaw ,  U  4 ,  S*  •^'^ 
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DUBKAW  ou  DUBBAUSKY  (Jkah  Skala)  , 
bitumai  JboliéioMo ,  mort  <n  ii»d3 ,  éy,  d'OlmnU , 
«si  rat.  do  :  KH.  regni  BohmUm  tib  MUo  BoA«- 

morum  ,  tihri  XXXriI ,  Guntlnr,  i.'Si,  in-folio* 
l>àlf  ,  I  r);'»,  ta-iul.  ;  de  Piicints  hhri  Zurich  , 
l5i>7  ;  >nrfmberg,  i59(5,  io-8  ;  1^1  «  to-4. 

DUBKëUIL  (Pibrre),  minittrc  protmtant  du 
16*  S.,  propagea  avec  scie  la  nouvelle  doctrine  à 
•Slraibourc  el  à  Tournni  ,  se  )>ris.i  la  ■  lus^o  au  mc- 
iDoni  où  il  «scaUdait  les  rempart»  de  c«tto  dernière 
villo  pour  to  tontlrsirc  ras  recberctiet  ordoitoéei 
rrinir  -  lui  |>,ir  lei  roaj'istrats  ,  fut  arrct'- .  jnEc, 
cuiid^fuuc  4  «Ire  brûlé  vif,  cl  exe'cutv  eu  t5f|3,  pui  cc 
4|tt*il  persislail  dans  sa  croyance.  —  Ud  autre  Dv- 
BMVI1.  (Pierre) ,  baclicliar' d<  SoriiOfllw,  a  pub.  : 
ample  des  peuples  hmtfitanr  de*  troit  bourgs 
de  Ricrjr  (en  Bour|o;.'nc )  ,  P.iri»,  iG'>\  ,  — 
DuBREUib  (4«an)«  ;|é»utle  ,  në  à  Pari^  en  1602 ,  m. 
en  1670  «  dincl.  in  Bovielat  de  Dijon  ,  «  pub.  :  ta 
Pet  specth'^c  pratique  ncrri^uiire  n  ti>ut  peintres  , 
gmt'fiirs  ,  cJc,  l'atu  ,  iti42-4S  .  3  \ol.  lu-^  i  l'Art 
umttunrl  des  foriificatians  ,  Paris  ,  166*» ,  in-4- 

DUBHEliÎL  (Jonra),  «vocat,  né  àÂis  en  ij^?! 
m.  la  6  juin  i8à4  «  a  pnM.  :  Obterv.  mr  qatlhuet 
coutumes  et  usa/ses  le  Pra  en  c  ,  i-lc,  Aix  ,  laiT), 
ïn^iÀnalyêê  raisonnee  de  la  iegtslatton  sur  îm 
MMT ,  atC,  ibîd.  ,  1817  ,  in-/| ,  suite  du  prccéd.  ; 
Observât,  sur  !e  rnppnrt  des  tlaiK  JnUs  pMT  it  pir€ 
il  ses  en/tms^  tic.  ilmi.,  1B22,  iii-8. 

DOBREUL  (Jacques),  rellpcux  de  l'abbaye 
de  SL>6araiaiD-des-Prés  .  né  à  Paria  «n  lâaS ,  mort 
âana  b  mémo  ville  en  16 1 4  .  aprèt  aroir  éXé  abbtf  de 
Sl-Allire  de  Clermont ,  .1  «i'iiine  une  cdi(  <1p  St  Isi- 
dore deScvillc,  Pans,  1601  ,  m>fol.,  cl  puliiia  Aie 
d*  C/iuHes  de  Bourbon  ,  omcU  de  ffenri  ly,  Paris  , 
1612^  in-4  ;  UiS  Fastes  et  artlHfttUéi  d*  faris^  l(jo5 , 
îii-8,  reinjp.  suub  le  titre  de  Thr dire  des  antiquités 

de  Pttru  ,  i6i2-i8-'k),  lt)-/j  ;  SutipJf'iu  ntuni  (liili- 

çuilatutn  tsrbis  Pan  uact ,  de  S.  ilauri  f'ossaitnsts 
MMoftj»,  Parit;  t6i4 ,  io-4.  Kniiii  Dobrcttt  a  laiué 
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MS.  une  ffist.  de  l'abbaye  de  St-Genmin, 
DUBUAT-NANCAY.  V.  Buat. 
DUnUC.  V.  Btc. 

DUBUISSON  (PAIT--Ul.aic) ,  écriv.  franf.,  né 
à  Laval  en  1^53  ,  embrassa  la  cause  de  la  révolut 


DUC  (pRBivpnix),  jeune  pià»<mtib«,yaii«ii(llr 
jnalirewc»  d*  Henri  II,  eut  de  c«  priaae,  «a  i538* 
une  fitte, Diane  le'piimëe  de  Pranee.  Catia  femme 

ne  Joil  1j  p!j( f  <iii't  llr  orcinn-  dm  t  ],  s  liiupr.  qu'au 
besoin  de  rectitter  l'erreur  commise  par  les  liistor. 
ui  ont  cru  Diane  de  France  (v.  ce  nom)  fiUe  de  la 

uchissc  t\e  Valentinoit. 

DUC  [Vrostoh  du),  en  latin  Dtiemvs  .  jé*iiitp  , 
lie  ;i  IJordeaux  eti  l558,  mort  à  Pans  en  ffii'j  , 
biblioilMcairc  du  collège  de  Clermont,  c*t  auteur 
de  :  KtmtMfuti  sur  la  thr^aàîifu*  bonteiaUe  d* 
G.tliiiel  Lurbé  ;  '  ■>:  !.  de  Conlroi-erses  adressées  1^ 
Dupleisis  Morua)  au  «uict  de  son  livre  de  i'Euclta-^ 
risiie;  nist.  tragique  o*  ta  fttetU»  de  Domreniy  9 
autrement  d'Orléans  ^  nmtveilemcnt  di'parlie  par 
actes  .  et  itprés.  par  pvrsvnntjges  ,  clc. ,  Nancy  , 
i  *>8i  ,  l^ibliolheca  vettrum  patrum , 

Paris ,  i^xtt  a  Tol.  în«fol.  Ce  recueil  est  plua  eonna 
SQua  le  titre  de  Auetmrium  Ihiemaimm ,  parcu  ^'il 
sert  de  supplément  aux  MMiolb.  lat.  de  M.  Pànt. 
DUCA>GE.  V.  Cakge  (.lu). 
DUCAMP  (TiiéoBOU),  né  à  Bordeaux  en  I7<)2.. 
fit  dans  cette  ville  ses  prem.  études  médicales  ,  fu4 
chirurgien  militaire ,  termina  ses  cours  au  Yal- 
di  -Grâcc,  (  l  soiilinl  à  la  t'jciilte  de  Paris  sa  tbèse 
inaugurale  sur  les  polypes  de  la  matrice  et  du  Tagin. 
Il  est  l'inventeur  d'un  instrument  ingénieux  des- 
tiné a  rcmpLiciT  le  i  tu'l  »-!  omî  iliciit  prématuré- 
ment sorti;  tuaù  &a  grande  rcpuldliuu  est  fondée 
pi  iiK  ipalcnieni  sur  son  perfectionnement  de  la  mé- 
tiiode  anglaise  de  remédiar  auK  rélrdGiaaemans  dn 
canal  de  l'urètre  par  l'applleation  du  nitrate  d'ar» 
gcnl.  11  a  ji-il).  sur  le  Ir.iiti'nifnl  des  m.if  ili'  s  uré- 
tralcs  Tout,  lalit.  7 r>ute  des  réleniions  d'urine  ec- 
easionéu  pur  /e  rétrécissement  du  canal  dê  i'ts-' 
rctre ,  ctc  ,  1822,  in-S  ,  roinnir.  en  182.1  avec  tine 
iVw/iic  sur  l'auteur.  TU.  Due.uujï,  Iroi-vcisc  daus  la 
lillcr.  médicale  anglaise ,  avait  traduit  les  BecfierCt 
de  Robert  Brée  sur  les  désordres  de  la  respiration  « 
et  pub.  plut,  articles  dans  les  journaux  de  mëdec. 
français.  11  mourut  le  l'"''  .i\ril  i823  d'uno  affection 
pulmonaire.  Ou  cile  ciicurc  ^)ariiii  se»  upuscules  : 
Pt-/lexions  sur  un  cent  de  .V.  0iomel ,  ajant  pour 
litre  :  de  l'Existence  des  (lèvres  ,  iSso,  io-S.  Soa 
,   riotte  fiistor.,  par  M.  Vassal,  a  élc  pub.  1  Paria 


et  en  alla  propagi  r  le^  puii<  ipr^  i-a  Belgique.  l)<;  |  iS'.i.<^  iii-S  ;  rt  eu  trM:i\  e  sur  lut  une  iToIlCe  daQ* 
retour  ii  Paris  ,  tl  fut  nomme  commissaire  de  ia 
convention  près  l'armée  de  Dumouriea.  Lors  de  la 
«Icfeclion  de  ce  i;i'ii«'rdl  ,  Ditliuisson  ,  arrusr'  d'y 
avutr  cuupcrc  ,  ouliiciia  lui-même  sa  mise  eu  jugL- 
nicnt ,  et  fut  acquiltii.  Traduit  de  nouveau  au  tri- 
bunal révolutionnaire  comme  complice  de  la  pré*' 
tendue  cottfpinti'>u  dHéhert .  il  rut  condamné  i 
mofl  avee  celoi-ci ,  et  excciilii  en  iji»]-  Hulinii  utt» 
a  laisse  S  pièces  de  théâtre  ,  tra;;édies  ,  comédies  cl 
opéras,  d  un  mérite  très-méilioci  e  t  nit  poènic  en 
Ver»  librcî  intitule  i'dhlt  du  df  in  l  uiiiple  ,  ou  les 
Çn4ilic  piirids  du  jour,  Taris,  JJJi,  in-8  ;  abrège 
ùe  lu  rri^'iliiiion  des  états  d'jtmcrtffue,  ihid.,  1779, 
in«9  i  IfouMeUes  considérations  sur  St-Oomingue  , 
«ja  ra^arc  è  ettfes  de  M.  HiUitetA  d^Jubertetsii,  ib., 
I  j8o ,  in-8  ;  Zr.'.'  r  critiques  cl  pulitufiifS  sur  les 
Colonies  et  le  comme  ri  edes  uilies  inaïU.  <i«r  France^ 
adressée*  à  G,-T.  Bajnnl^  ibid,,  1787.  in-8. 

DUBY  (PiEfcXE  AiNCHKR  TOBlfcSEN),  né  en 
1731  k  Houaseau  ,  dans  le  canton  de  Soleurc ,  eut  la 
cuisse  emportée  à  la  bataille  de  Fontenoy.où  il  faisait 

Sartie  d'un  régiment  suisse  au  service  de  France, 
.dmts  è  PbAteT  des  Invalides ,  il  ae  livra  tout  entier 

à  l'e'litde  des  lettres  et  à  relie  des  tan;;iies  ilu  tiord. 
Ses  connaissances  dans  c<t(c  partie  lui  valuieut  \v 
titre  d'interprète  à  la  bibliolli.  du  rut.  Duby  m.  en 
178a.  On  lui  doit  i  Recueil  général  de  pièces  obsi' 
aionmfet  et  de  nécessité,  grattées  d'après  Vordre 


cfirnnologique  des  évènein.  ,  l'.it  is,  i  ^S(î ,  m  -  fui . 
avec  3l  pl.  ;  Tr.  des  numnaies  des  barons ,  pairs, 
iW^.,  stUés%  villes  et  autres  seigneurs  de  Frmnee^^ 
Pari» ,  1990  T  »  vol*  liwtd  iBr4 ,  avec  JM  pl. 


la  Gazelle  de  irti/C  (  1823,  p.  J9).  • 

DUCARKL  (AitOB£-Cot.Tie ) ,  sar.  anUquaite, 

né    à  Cacn   (  Kori.i  uid  i<- )   l'.in   IJi.l.   mort  oo 
1785  8  Cantorbéry,  jucmlii  e  Je  la  iuticlc  ilcs  anti- 
quaires et  de  la  société  royale  de  I>ondrcs  ,  a  pub.  : 
Antiquit.  anglo-normandes ,  1767,  in  ful.j  5<rrie<<e 
plus  de  300  mrdafites  anglo^galliqurs ,  ou  nor* 
mandeset  anuilitniijiir.i ,  des  une.  fois d'Anghlct  re^ 
1757,  in-4»         t6  pl.;  tln>l-  de  l'/iôp.et  de  l'egl. 
de  Ste •Catherine,  (74^«  <i>-4«  P^>< 
Oucarel  a  eu  part  en  outre  à  phisieur'^  recueils  et 
ouvrages  sur  les  antiquités  ,  et  partieuliercmetil  à 
Vlfi.it .  </"  ia  patvtsse  de  FMmbt  ih  ,  Londres  ,  1786. 

DUC.^HT  (Isaac),  peintre  boUaodais  né  è  Am- 
sterdam en  t63o,  m.  dana  ta  même  ville  en  1694  . 

se  fil  une  gr.mdc  reputalimi  pour  la  le'fèrttL*  de  sa 
louche  et  le  fini  de  ses  ouv.  11  est  du  peUt  nombre 
des  peialres  de  fleurs  dont  les  succès  postérieurs 
de  Jean  van  Hujsum  n'aient  pas  fait  oublier  la 
gloire;  et  ses  tabl.,  la  plupart  exécutés  sur  satin  , 
sont  Cm  iii  i-  atijuiird'liui  fnrt  recherchés  des  amat. 
DUCA.S  ((:oî<sTA!<T.}.V.  XI  et  XIL 

DUC  AS  (AtEXis).  V.  Atexis  V.  - 

DUC! AS  (Michel),  historien  ^iri  <• ,  is'iu  de  Fil- 
lustre  famille  de  ce  nom  qui  .ivait  duuuti  plusieurs 
empereurs  à  Coostanlinopic,  fut  témoin  de  la  prise 
de  cette  ville  par  les  troupes  de  Mabomat  II.  11  • 
éerit  Hiistoire  de  la  décailenee  de  l'empire  ;  son 
re'cil  (  oni  turiif  e  au  rèf;ne  de  (!at)lat  uiètie  el  va  j  us- 
qu'ii  ij  prise  de  l'ile  de  Leshus  par  les  Turks  en 
14^2.  Cet  ouvrage  estimé  a  été  imprimé  au  LottVre 
ea  i<)49i  avee  U  tcaductkw  Utine  et  les  aotca  de 
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Bétillitii.  n  ùit  prtie  de  la  eolIeeUoii  âit«  Mst 
èi»CMUH9  ;  )■  triductioii  latiM  a  M  mlst  M  fetOff 
parle  pr^iîdcnt  CfitiMu. 

DT'dAS-VATAC^K  (Jbaw).  V.  Vatace. 

DUCASSE  (FaAJIÇOU),  docteur  i-n  t)i<ologi«  «t 
«MMiniiti*  cAMim,  m.  «n  1706,  $rraocl  ^««irs  et 
«Tu  l  ildu  diocéio  do  Coodom ,  a  pn'  '!  ':  />« 
Jundtct.  eeclét.  eontenti^ust; ,  Agcn  ,  i(m)3,  in-^ 
t>e  la  Juridiet.  voient.,  ibid.,  1697,  io-^.  Cm 
6Ma  traités  furent  depuij  réunis  ^^ir  l'iiuteur  en 
Vu  teul  ouTfjge,  et  aouTent  rciniprimci  sous  le 
l  in  Ac  t.n  prut.  de  lu  Jundtct.  ecch-s...  Lil  awil' 
leure  édition  est  de  Toulouse,  17^)2,  iao4' 

ptDCASBB  (Jtt&1^BA»nsTc) ,  célèbr*  mariti  fr. 

rif'  c)-rnT  !r  î'i'.trn  ,  rntra  (l'jlxiril  ;iu  scivirr  Je  1,1 
compagnie  du  ^éaegal ,  qui  le  £l  uu  tle  ses  dircc- 
tears ,  «t  la  clitrfW  d'établir  à  St-Dominguc  son 
]nrMBi«r  MrilptDlr  ponr  la  traite  des  nègres.  A  son 
Yefour  99  Fmwe,  Q  aWda  et  prit ,  lui  vingtième , 
«ne  prnssf  flotte  hollandais'^ ,  «  l  rniitra  triomphant 
à  La  Rochelle.  Louis  X1V«  tnstniit  du  courage  et 
de  Fliabileté  ijae  Duemeavrit  montrée  drat  celle 
aflTaire,  le  fit  p.tssor  clans  la  marine  rMvnlc.  II  v  rlc 
Tînt  liientftl  capitaine  de  vaisseau,  fut  nommé  gou- 
vrrui'tir  (le  St-Domingup  en  i6()t,  et,  a'étiitt  ttifl  1 
la  t4te  d'âne  tMv^ede  flibusiietv,  $e  rendit  re- 
do«tri>la  aitt  Anglais.  Pendant  la  guerre  de  la  ttie- 
cessînn,  il  battit  Ir  celi'LrL-  .inuial  Penbow ,  fut 
ëleré  au  giade  de  chci  d'escadre  et  de  lieutenant- 
général  de*  armées  navalei ,  cl  commandait  la  flotte 

2ui  înTr«tis<«it  Hun  elonp  en  171'),  Inrsfjiio  sc^  îii- 
rrailés  le  Inrci  rtiil  à  «c  retirer  du  scnrirc.  Il  m,  i 
Bourbon-rAtThambaut  en  tytS. 

DOCASTEL  (F.-B.-L  ),  avocat  an  «onacil  mi- 
«rême  de  Hayetix  et  députe  de  ta  Sdoe-Infériourc 
a  l'asseinMcL'  Iri^isLitivc  ,  clail  Eh  d'un  charpentier, 
•t  avait  appris  iui-niême  celte  nrolcssion  ,  loraqu'c- 
tnit  un  jour  alld  entendre  plaider ,  Il  «e  tentit  tout 
i  coup  nne  tcHp  vocatirm  pour  la  proffîsirn  fl'sT<ir.. 
«pi'il  rciolul  de  le  devenir,  cl  y  parriul  en  peu  cie 
temps.  Il  s'acquit  d'abord  une  grande  rcputatica 
d'habileté  à  RoUcn  ,  où  il  avait  pour  émule  le  sav. 
Tfconrtït  ;  puis  ,  ayant  éprouvé  quelques  déiagrcm. 
In  parlement  de  cette  ville  ,  il  vint  exercer  sa  pro- 
fession à  ViiTii  C'777ott  1778).  Mais,  à  peine  »'v 
fnt-il  fait  connaître  ,  lyaelas  premiers  avocats  de  U 
capitale,  jalmix  de  son  mente,  le  lÏKnt  rayer  du 
tal)leau  comme  ayaut  pUidc  d^iis  Id  coasoils  supé- 
rieurs établis  par  Maupeou.  Apres  la  session  de  1  a&- 
«embiée  légittatire ,  il  ne  quitta  plu»  Rouen ,  où  il 
•  terminé  ftOB  honorable  carrière,  danilet  premières 
années  du  II)' S.  On  a  de  Ducastel  un  3fem.  sur  /<■  » 
dîmes  pour  le  clergé  iU  Notmandie  contre  les  cut- 
lit  .ifrrir  s  de  ta  même  province  ,  Caen  ,  1773  ,  in- 8. 

DUCCINI  (Joseph),  médecin  quî  profissjit  â 
Pise  au  commencement  du  i8«  S.,  a  paLhe  \ùu<^. 
ourra^^es  cl  truites  sur  son  art,  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Supra  la  natnra  de  Uguidi  del  corpo 
•mimitff  Lucques,  1729,  in-i2;  baftti  tU  Lucea^ 
Sbid.,  171 1,  in-8. 
DUCERCEAD.  T.  AyroiiovET  cl  GLRCEAtj. 
DtncIIAL  (Jacqi'ks),  ecclésiastique  «rland.  Don 
conformiste,  né  à  Antrim  en  1697,  m.  en  1761 ,  mi- 
nistre d'une  congrégation  de  diisidcns  à  Dublin  , 
av.iii  cijmpose  vliH  de  7 1  mj  Xcrmo/ii  sttr  dct  tujcts 
la  plupart  neufs.  On  en  a  fait  un  cboîn  imprime 
«près  la  mort  de  l'anteureo  1764  •  3  vol.  în^  ;  on 
dmt  encore  &  Ducbal  :  Sur  les  iirL;iiinens  présonip- 
tt/i  en  Javextr  de  la  religion  chret.^  iu-S,  et  quel- 
ques autres  eerits  rn(iins  importau. 

DUCHA?fGE  (Gaspard),  graveur,  néiParii  en 
TOSs,  m.  dans  la  mime  ville  en  17J6,  coustillet 
de  l'acadt^mîc  de  j-nnlure.  Cet  artiste ,  élève  de 
Jean  Audran ,  excellait  surtout  i  rendre  le  mocl- 
lenk  de«  cbair*.  Son  <eavre  e«t  conndérabTe  et  gé- 
néralement estimé;  on  y  distingue  surtout  •  .Tuinler 
et  lo,  Léda ,  Danaé^  d'après  le  Corrèsc  j  Les  f  «n- 


tien ,  d^mil  J'onrenet  ;  Tobk  riMWWial  fa  «m « 
d'après  Cojpel  ;  et  Hbtfm  Sd$IM»f'  Ms  IMtam, 

d'après  Vérooèse. 

DIÎCM  AT  (Jacob  Le)  ,  philologue  di«tin£;tjé  ,  ne 
à  Melt  en  t6â8t  fat  contraint,  par  la  révocation  dt 
l'ddH  de  Vantcfl,  d'afcaodonnet  sa  patrie,  ei  H 
exerçait  la  profession  d'avoeat ,  i^e  retira  à  Berlin, 
et  m.  dans  cette  ville  en  173^,  cun^edltr  a  la  jus- 
tice sopérieurc  française  de  Prnssc  ,  et  niemhîe  de 
la  aoeiété  roy.  de  Berlin.  On  attribue  i  Le  Dachjt 
une  comédie  en  prose  ,  La  Famille  ridicule  y  Mes- 
sine (Berlin),  1720,  in-8.  Ce  qui  c-t  ceti.im,  c'«l 
qu'on  lot  doit  ptusiears  bonnes  éditions  d'ottvn|tt 
estimés  ;  noot  dtetans  Satyre  Ménipp^,  Aaulir- 
dam  ,  1709,  3  roi.  in-8;  (MEnvres  de  fitif-eftli,  \l 
1711,  l>  vol.  in-b  ;  Aventures  du  haron  de  l'i^ntiU 
et  la  Con/t$$i0m  dê  Sancr,  par  d'Aubigné,  M., 
1729,  in.o.»DQC«AT  (Looia-Franftns  Li),Mte 
français  et  letïo  du  l6«  S.,  est  autetir  de  Prwmh- 
ratii  fifiri  fre.i ,  Vath  ,  i55j,  in-8,  teinipr.  prtr- 
que  eu  ctitiLT  dans  le  prem.  vol.  des  Delicia  patla- 
tum  pallornm  de  (iinter;  un  Keomt  de  pvékt 
fr  ,  l  'Ol  ,  in-4.  — -DrCHAT  (Yves  I.r",  de  1â  mtiri 
laraille,  ;i  publié  :  1ti$t.  de  la  gtterrc  cntnprut p& 
le$  Frani  .  pnur  In  ronffufte  dv  ta  Terre- Saint  t , 
$ou$  Codt/roj  de  BouiUon^  Pani,  t6so,  iB4(il 
Vmfiài  «fertte  en  grec,  et  en  donna  nnefndvctim 
fran^-.ii-e  la  même  année  );  Sitî-izte  et  f\tipellenst( 
beilo  domtti,  cnrmen  gracnm  cum  vtrsiaae  UUuû, 
Paris ,  1629,  in-8. 

DlU^n ATF.r,  'l'irr  r.}}.  en  latin  Castellcm.f.  -V 
d'Urlcaus  et  griiiid-diunùaicr  de  France,  n*<{»»U 
ftur  la  iîn  du  i5*  S.  dans  le  diocèse  de  Langrcs 
Orphelin  à  l'iige  de  lia  ans,  il  fut  envoyé  au  col» 
légc  de  Dijon  ,  alors  très-renommé ,  et  y  reçut  te 
lei.iMfi  du  savant  Turcl! ,  l'  <  ,ii]s  dont  U  i>r.>.'iU  m 
bien  qu'avant  d'avoir  atteint  sa  seizième  asacf  il 
enseigna  publiquement  le  grec  et  leblia  arec  U 
plu»  j^rand  înecèi.  Attin*  à  J5âle  par  la  gnnilt  rt- 
putatioa  d'ir-rasmc,  il  se  cuactlia  l'ciliuie  cll'sffli'î* 
de  ce  fameux  critique,  auquel  il  rendit  d'impocUns 
ser\ic«s  pour  la  publication  des  éditions  grecques 
et  latines  dont  il  était  alorv  oevnp^.  Ayaal  iffrif 
qucTiiii  ll  ;h  en      V  sierile'u'e  ili  »ant  le  pir- 

emcnt  de  Dijon,  Duchâtel  quitta  tout  pour  s'y 
rendre ,  et  eut  le  bonhenr  d'arracÂier,  par  toa 
qucncc  cntraînantr ,  son  ancien  maître  à  la  mort 
_ui  lo  menaçait.  A|i!Ùi  a\air  voxajjc  en  Italie,** 
?)gypte,  en  Palestine  et  en  Syrie,  Ducbilel  fol 
présenté  par  le  cardinal  du  Bellay  à  Fmsçois  l", 
qui  goittt  fort  ta  convemtion  aimable  et  bnm^ 

l^e  ,  II'  fît  Sun  li-clfiir  urdin.iire,  l'app'!.!  snccesse 
vcment  à  l'eviitlie  de  1  uUe  en  iSàg ,  »  t. «loi  Je 

Hfteon  en  i.^44  ^  ^  ^^^^     f5âi,  ci  <  la 

prande  aumduerie  en  i547-  Le  vertucui  prflit 
is.i^i-  d'une  si  rare  faveur  pour  protéger  lësl*m>* 
t  <  eux  qui  les  cultivaient,  défendre  le»  droiu  Js 
l'église  gallicane  contre  leansotpalioos  du  Si-»ci;<< 
tonttraire  1e<  protestani  anx  bdcber»  qu'on  aila- 
mait  puur  eux,  rt  raflcrmir  cijn.iulanl  le  fwi  ft 
la  Lour  d.tni  la  foi  caisiuliquc.  Il  fut  frappe  ds|K>* 

fdex.ic  dans  la  chaire  de  la  cathédrale  d'Orleiss 
'an  i5j2.  On  a  de  lui  :  Trépas ,  obsèques  et  taitr- 
rtment  de  François  cl  deux  Oraisons  fu^^f^ 
de  ce  prince  ,  irapr.  à  la  suite  de  la  f'n-  de  DtÊtir 
tet,p»r  Gallaod  ,  Paris ,  1674,  ia-H  (eo  \*t) 
DUCRATEL  (GASPian).  d*pntd  i  Ueoa 
lii  n  ,  ijr  (  Il  17GÇ  aux  environs  de  Tliouar»  en  P«* 
lou  ,  u'avajt  que  26  atn  l  .rnju'il  fut  arracbéisrt 
occupations  agricoles,  it  parte  parlevftu  Je  »f* 
compatriotes  au  sein  de  la  trop  fameuse  aaemUe^- 
Il  fut  l'un  des  membres  qui  firent  les  plus  g<:a«- 
reux  eflorls  pour  sauver  Louis  XVI  :  après  avotr 
soutenu  que  l'abdication  dtait  U  «cule  chose  q«« * 
pli  «  xiper  du  prince,  îl  vota  ponr  le  b«««îU*" 
ni(  T?i.  ll.  tciiu  au  lit  par  une  maladie  graïc,  II*" 
chàlcl ,  uppreoanl  que  les  voix  se  balaujaicoli  *• 
fit  potter  â  U  trîMnia  eavd«ppd        tAê  » 
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i«  k  tito  eottrert*  d'an  bonnl  è»  miit, 

q^unique  le  scrulin  fnf  fi-rmc,  il  c'mil  son  rôle  : 
cLioàc  remarquable,  il  lut  décide  (]uv  co  vole  tartlif 
sarait  compté ,  parcm  tfu*il  ttmdait  à  l'indulgvtta. 

htYmétet;  letGirtNidiM  «i  U»  tOin- 

lisies  ,  Duchutel  fut  <  ii>!  itmic  àoMtlLe  3i  orioh. 
1 793  «  et  ex.cculé  avec  vtogt  de  M»  «ellAgUM.  D«ux 
«Mfprèt  M  mort,  |ilaii«M*  dtfpvié» ^■Ms^ireot 

^[M'sm  f^to  fût  reliMtrcc  en  son  honneur  le  jour  au- 
wAmmàmAe  ce  lunette  ^Tcoeia. — V.  Cuik.rt:L  (du). 

^i^DDCHB  DK  VAKCY  (Jomu-FRANçous),  poète 
glMyal»,  ni  àKrii  «•  ttifiS,  m.  dana  la  nèmm  ville 
«■  «704^  valalda  «ImbM  da  roi  et  «MoibM  de 
l'académie  dvi  insrriplioiis  ,  ne  dut  sa  fortune 
qu'à  taleo»,  quoiqu'il  fût  d'une  lrè«-l>onn«  fa- 
mille et  6if  d'un  gMtUlio«Mi»  «rdisaiM  Àu  roi. 
Mad.  de  Maifitcnou  ,  ayant  vu  quolques-nns  de  ses 

estais,  le  chargea  de  composer  les  trois  tragédies 

de  Jommthms  ,  Âbsnlon  et  Ih  boi-a.  La*  dans  prem. 
poraraM'  tnr  la  theitre  fraB(Mt  '4|v 'après  la 

mort  de  Pant.  V' et  la  anandtf  seule  ty  obtint  qut-lq. 

atirc»'».  On  A  '\\     Diirlie  sis.  opcrjs  :  t.fs  Ft'lvs 

tantes  ,  U$  Àmourt .de  Momus  ,  'J  héagines  et  CU.i- 

rteiée ,  CephaU  H  ProtriM^  SeyUm  «t  ipkigénie  en 

Tattride ,  qui  patte  pour  cr  que  l'auteur  a  fait  de 

micuxt  Duché  a  encore  publié,  sans  y  mettre  son 

nom,  les  Préceptes- ti»  Phecilide ,  Irad.  du  grec 

nvac  dm i<aaMrqttaa aidai  penidet ,  et  det  peintures 

eiMlnea  I  l'inrit:  d«  eet  «vt.,  Paris,  1698,  in-ia. 
DUCIIEMIN  CNkhii.AS',  f^mv.  ur  .  i' r„nd.  pour 

la  musique,  né  à  Provins  au  cuninicuccmcnt  du 
m.  vers  t:>r»(),  a  laissé  :  Misttt  modutmii»  ^ 

tant  date  (i558) ,  in^i;  plus.  Recunts  de  chansons 

spirituelles  avec  les  airs  notés ,  des  Psaumes  avec 

la  nattaique;  l'Àrt .  Science  et  Pratique  de  plaine 

miisiqn»^  ttdm  l'UutttuUom  musticmg  ^  Mos  date 

nnrUFSNK  (Lfv.rR),  en  latin  Jj-ndr^nniis  à 
nuercu  ,  philologue  cl  liumanîstc,  ne  dans  le  lû'S. 
a  Paris  ,  mort  dans  l;i  m^me  ville  en  i588 ,  fnt  l'an 
det  ■pelof^istes  de  la  .St-1lurtli<  li  nii  ,  et  écrivit  h 
Charles  IX  pour  l'ennajjer  a  er-terminer  vertiieuse- 
rrtfnl  let  huguenoU  c«  liajipts  au  premier  massacre. 
Dncheana  a  donné  des  AoUs  sur  les  Sytves  de 
Stàfeet  I*  TniM  da  Sdaèifae  de  fa  pmuvreté;  KO- 
r/rfe^r  de  Cicéron  et  les  Epi^v,immcs  de  Marlial. 
Ses  principaux  ouvrages  originaux,  sont  :  l'i,c!ec- 
Umuim etpéitituliim  liber,  l'aris.  1:159,  în-8  ;  Flores 
epigntmmatum  ^  ibid.,  etc.,  t555;  In  Âdr.  Ttimebi 
obitum  epicedinm ,  Paris  ,  iGtSj  ,  in-^  ;  De  interne- 
rione  Gasp.  Colignai  et  Pet.  Baml  ad  r*gem  Càro- 

*  iHjOllIlOlfB  (Simon),  msthdmat.,  nd  i  DMa  en 

Franche-Comté  ver<  le  milir-u  du  l'î'  S.,  m.  pro- 
fesseur A  Delfl  vers  1600,  te  persuada  qu'il  avait 
trouvé  la  quadtatOM  dn  cat<rtet  et  publia  sa  pre- 
tendne  déeoaverte  sons  le  titre  de  Quadrature  du 
cercle  ,  ou  manière  de  trouver  un  carre'  égal  au 
cercle  donné ,  Délit ,  i58/| ,  in-^.  —  DlicilESNE  (Jo- 
saph_),  en  latin  Quercetanus  ^  niedfcin  cUimislo  et 
poéta  français ,  ildfart  iB^  dans  1 1  |>r  vinee  d'Ar> 
ma;;nac,  m.  à  Paris  en  i6fvj,  mi-dci  iu  ordinaire  du 
roi  Henri  IV,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dent  Ici  plu  teportaoi  «ont  :  dé  Jacob.  Auberti 
de  ortu  et  causH  mttaitoruM  COHtnt  chjrmicam  ex- 
planationem  brevis  responsio,  Lyon,  t57?»ct  1600, 
in-8  ;  Truite  dt^  la  cure  gén.  rt  pttrlic.  des  arqne- 
èusades ,  en  latin  ,  Lvon ,  iS^b  ,  iu-S ,  trad .  en 
fmrç,,  Ôiîd.,  idem  ;  rOmùrg  de  Gamier  StanJTa- 

r//rr .  tragi-cDinddie  ,         i583  .  in^  ;  Difrtefu  on 

poijrhislohçum  ^  Paris,  i6o5,  in-8 ,  trad.  en  franç. 
sons  ce  titre  :  ttS  Portrait  de  la  santé ,  Si-Omer  , 
i6t8,  in-8,  etc.,  etc.  Les  ouvres  médicales  de 
Duclipsne  ont  él«f  rccucilliet  i  Francfort  en  i(î.'j8  , 
3vol.in-4<  sfi'"*     titre  de  Qui  irflanus  redn'ii'ti< . 

Vu  autre  Duaisaifi;  (Charles),  aussi  médecin  de  1  Ducct  (Laurent) ,  en.lat.  Duecius^  né  à  Fislaia.i 
Bnn  IVt    liM  mm  ce  priaea  flar  Mi.  tpi  >  lallB  doa9*S.|  «tant  d«t««fr.  wif . t  Mwkêm 


DUCS 

pNMÉBtlM  M  mait  ^é«M  4im1Ii  êém 

puis  son  avènement  jusqu'à  la  bataille  d'Arrpies  , 
et  oui  ont  été  impr.  a  la  suite  du  Jouraml  de  PE- 
/oi/e,  dans  l'e'dilinn  donadai 
((.  IV,  p.ig.  283-3i3). 

DUClltSINK  (AjfDRÉ),  en  latin  Cfiesneus,  Dw 
chenius  ,  Qnercetanus  et  Querneus ,  l'un  des  plus 
savant  aidai  plu*  fdconds  historiens  français ,  oé  à 
rtia  Bottchanl  en  Touralne  l'an  1S64,  m.  à  Paria 
en  iC^o,  pi'i i^r.ipli.-  et  historiogr.  du  roi,  tkUinê 
plut  de  cent  vol.  sn-fol.,  tout  écrits  da  ta 
contenant  det  reenaOt  de  pièces ,  Saa  astiaili  M 
titres,  des  o!)servstion$ .  des  remarques  sénéalog., 
rte.,  etc. ,  et  pub.  en  lat.  et  en  franç.  de  160»  à 
1640,  22  ouvrages,  pretque  tout  voluminaos,  m 
l'histoire  et  les  anl^pulés.  Nout  cilerODI  seule- 
ment :  Efregiafem  set»  eieetitr.  leetloa.  et  anUq. 
liber,  Pan^  ,  i(v()2  ,  în-i2  ;  les  Ântirj .  et  Recherches 
de  la  grandeur  et  de  la  majesté  des  rois  de  fyatfea^ 
ibid.,  1609,  in-8,  et  i6ai,  iaHM.;  JRtf.  des  mfr, 

ducs  et  comtes  de  Bourgogne,  ibid.,  i6i()  cl  t6a8, 
2  vol.  in-'f  ;  Srncs  auctor.  omn.  qui  de  Francorum 

fiisl.  et  de  icbns  franc  H^ifMneM^  Ibid.,  16H 

et  i(k16,  in-foi.;  Fmaeor»  MtrtMores ,  ibid., 
liS36-l64i,  3  vol.  In-fot.  — iBoensWC  (PrançoirS, 
fils  du  prtfct'drnt  .  ne'  à  Paris  en  t6i6  ,  m.  dans  la 
m£inc  vUlc  en  1693,  obtint  aussi  le  titre  d'IùstoriilH 
graplia  Ae  France  ;  il  a  donnd     nonvcHet  dîlr. 

des  OUVtagaide  son  père  ,  et  en  .i  acbeve'  cl  nublid 
qiielqnes-nns ,  tels  que  VHist.  des  Papes  ^  Paris  ^ 
i6j3,  2  vol.  in-fol. ;  r^Tiir.  des  Cardinaux  fiwÊlf^ 
ibid.,  i5Qo  et  i6d6,  a  vol.  ia-fol.  Les  danxonrr. 
taivant  hii  ap|>:ii  tiennent  en  propre  :  "fVw/i^ <i«# 
O^ciersnitic'tf./  nu-nt  le  conseil  d*état ,  Paris, 
ld(ia,  in-^i  Histoire  des  chuncsiiers  et  ganhsdes 
sceaux  de  F^aaee ,  ibid.,  i<no,  in4bl. 

nT^ClIKSTŒ  CViNCEXT)  ,  religieux  bénc'dicUn, 
ne  à  r.e>aDçon  dans  le  17»  S. ,  avait  de  grandes  cou» 
naissances  en  architecture,  a^donoa  les  plans  et  det* 
gins  d'après  Icsqucl'i  furent  construit*  l'abbaye  do 
Sl-Pierrc  de  Cbâlont ,  cl  le  monastère  de  son  ordre 
à  Murcy  en  Franr-bc-Comté.  Les  arts  mdcaniquea 
lui  doivent pjLusaeuu  procédés  inadnieux,  un  entra 
autres  pourteier  le  m8i1»re.  Il  a  laissé  det /Vc'ot.  sur 

la  Franvhe-Ciunlt',  dont Boulainvilliers  a  inseru  un 
long  extrait  dans  le  4*  v.  de  son  Etal  de  la  France^ 
ddition  de  175». 

DUaiESNK  (Jeax  -  Baptiste  PHUPOTOT). 
jésuite,  ne  à  Chesne -  le  -  I'ouUIquji  en  Cbaai-> 
vague  ,  l'an  lô^S*  n.  i  Di  jon  en  17S5  ,  a  publidt 
Utspania  partlm  SUorum  ûùc  ,  parant  Phil  ppi  vir- 
tute,  ex  clade  sud  triumphans  ,  oi  nt  10  ,  1711,  in-8  ; 
/e  Prédestinianisme ,  Paris  ,  171^  ,  in-4;  la  Science 
da  laieuae noblesse,  ib.,  1729-30, 3  v.  iu-ia;^6ne;^d 
deVhlst.  tPEspagne,  ib. ,  1741  ,  in-i2 ,  etc.,  etc. 

DUCnKSMi  (Ueski-Gabuifi.),  c'criv.  françaif, 
né  Paris  en  1739,  m.  dans  la  uéma  villa  en  i8aa  , 
cootelUer  honorains  et  rdfdrendasra  i  la  cour  det 
comptes  ,  a  laisse' MSt.  a  forts  vol.  In-ful.  ,  extraits 
des  ouvrages  du  P.  KircUer ,  et  a  lui-uiême  publié 
lea  suiv.  :  Manuel  duuutimd. ,  Paris,  1770 ,  in-S] 
'797'  4*^''  iu"^»  eu  société  avec  Mjcijucr  ;  i0 
Fia  ace  ecclés.  ,  années  t774"'789,  »l»ul.  ,  iu-iaj 
Dictionnaire  de  l'industrie  ,  ilud.  ,  lyjti,  3  VOl* 
in-8 ,  1801,  6  vol.  lO'^ ,  3*  édk.  ;  Notice  kittor.  sur 
ta  vie  91  tes  atsm'.de  I^B.  Porta,  ffeulUk.uapoltt.^ 
Paris ,  an  XI  (l8<)l)  ,  in  8  ;  Coméd.  de  ZVhjMWt 
vers  franç. ,  ibid. ,  1806  ,  9  vol.  in-8. 

DUCHT  (CésâH) ,  en  lat.  ifue^asou  deDuethus, 
3vorjl,n(îà  lîrcsria  d.ins  Ipifî'.S.,»  laisse  quelque* 
pièces  de  vers  lut.  ,  qui  se  trouvent  dans  pluiieur» 
recueils,  entre  autres  dan^  ceux  de  Taygeti  et  de 
Gruter.  —  DucBi  (Grégoire) ,  de  firctcia  ,  a  pnUâd 
un  poème  italien  sur  les  éehecs ,  intitulé  ta  SeaC" 
i  hcide,  Viceoce,  iSSo  ol  ilki";  ,  iu-^. —  DvCHi  ott 
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delta  voliîlà,(UW  infamiae  delU  prteedenxa,  Fer- 
nrc,  lOoi  ,  iii*4  f  tlocutioM  ùbri  duo  «  ibid.  , 
«foo,  îtt-8;  Orasii>n«/ini«m£e ,  ibid*  «  tfioOf  ia-8; 

^nr  historica  ,  ibid. ,  i^îo  '| .  in'4- 

DUCliOSAL  (jMauii.-K.mii  JE-CtiLLALMi:),  avx>- 
cat  et  hlUratcur  t'ranç.  .  m-  a  l'jris  en  l^tiS,  mort 
àuk%  U  même  vil]*  «a  itio6 ,  dvoM  «ViK  H.  Hiloo 
«ne  édtt.  de*  OEupet  dm  Dumarsais ,  Périt ,  en  V 
(1797),  7  vol.  io-8.  Il  travailla  au  juanial  de  nmi- 
^onU  ta  1786 ,  BU  JouriuU  dts  ThetUres  ,  1 7ç>'2  ; 
à  VJmi  det  Àris  ,  1799  ;  «t  a  pttl>l.  1rs  ouvi .  suiv.  ; 
J^t  exiles  du  P.irnasxe ,  poème ,  1^83  ,  in-8  ;  Aiun 
Songt ,  iiitité  Ju  gK'c  <lf  I.ucicD  ,  178*1,  iu-8  : 
BléMchard .yocmc  m  2  cliauU  ,  17841  >"-8  ;  ru  ^ 
chaoti ,  ijoo ,  iu-H  ;  //ac.  mt  U  MctmU  d$  dtê' 
séchtr  in  mirait ,  1791  ,  in-8. 

DlJCHOUL 'Oi  iLi.LALMt),  drcli<'olo;;ue  franç. , 
lià  *  L)uu  <LAUi  le        h.  ,  est  auteur  de  :  Lpilre 

iD-4  ;  Dite,  iur  la  castrametatton  at  ditnpline  nnltt. 
d€t  anciens  Bomaim  ^'Lyoa  ,  i555,  iu-ful.  ;  t>isc, 
sur  la  religion  des  ancifns  rnjitia\n  \  ,  il  ul.  ,  K>.>(>  , 
ÎB-fol.  Cee  d«^x  dcroiers  ourr.  oot  été  »ouvcot  ini- 
prinÂ  xiViVM  ;  iU  ont  été  tradoUtea  latin  «  en  ital. 

et  i-u  t  i['J(jriol.— Dt  cuot  l.  (.Tciii^  njtnraliît.' ,  riî 
flu  |>rei:eti<«  a  j>uM.  ;  farta  tfutrfut  iintuna  -,  ac- 
^tsiit  Pilait  montas  description  Lyon,  |55S ,  in-8  , 
avec  fig.  ;  Dialogus  furmiai  ^  muse» ,  aronm  st 
papiUonis  .  ibtil.  ,  i5j(> ,  in-8  ;  Dialogue  4*  tavi* 
des  champs  ,  avec  une  epUrc  de  la  Vie  SOÙrt  1  et 
Jiiitrca ^courf ,  ibid. ,        ,  io-S. 

DUCIS  (JsAN>FaA:<çois),  po^c  tragique  franç., 
né  à  VcrMÎlIcs  m  ly^.l  ,  fil  su  ii.Liles  dank  Ci-llc 
lillc  au  collcgeU'UiU'JU»  «l  a  juuui.ij  poiul  pardrs 
•IKccs  précoces  ceux  qu'il  devait  uLlciiir  un  jour 
quand  aan  esprit  aurait  acijuu  toute  sa  vigueur.  Il 
avait  33  ans  lorsqu'il  donna  au  tliéltre  ÂméLeê  , 
lrat;Lilii'  nuM  ntira  ;iprès  la  j<»rni.  1  «"jirf'îi'majion. 
Luin  de  »«»  laisser  rebulvr  par  ce  pruinicr  revois  , 
XlaeU  reparut  (Uns  la  carrière  dès  l'année  siiirante  : 
«elle  fuit  il  avait  appuyé  son  talent  du  g(<nie  de 
J>b;ikespearc  ;  c'est  à  l'ombre  de  ce  (;rand  nom  que 
parvrcnt  Hamlet  ,  eu  17')^),  P<  mro  et  Jii!:/-::<- .  m 
jn-î;  U  Roi  Lear,  en  1783,  Khitheth  ^  eu  1784  , 
Jean-saïU'Terre  ,  en  1791  ,  et  OMW/o ,  en  1792. 
Ces  Irag.  qui,  «i  l't  "  «n  es.iip!i  J,,in  xans-Ttri,  . 
«eureat  lootca  un  auccè»  éclatant  ,  ne  sont  point  dc:» 
Iradnctiottt ,  maitbien  de»  imitations  libres  de  l'o- 
ritinal.  Par  la' trempe  mile  et  vigoureuse  de  son 
UleiUet  de  son  caractère  ,  Ducis  était  peut-être  b 
eeul  «ni  pût  reproduire  sur  notre  sr^nc  les  cîici,- 
d'cruvre  du  pèra  de  la  tragédie  anglaise,  il  faut  le 
dire ,  en  leur  enlevant  ce  qu'ils  avaient  de  trop 
tudc  et  de  Irnp  iiu-iilk-  pour  i  iitri  r  glatis  tmr  hW'- 
rature  civilisée ,  l>u<-'i»  leur  a  ioutcnt  I  jiI  ncKirc 
duelque  ehoe*  de  Jeur  force  et  de  leur  .fi-liose  ; 
mais  souvent  aussi  il  v  ajouta  de  nouvslle*  beautés. 
DansOE^'fC  ches  Àdmèie ,  qui  parut  en  1778, 
|>aeia  réuoit  SCS  propres  inspirations  «Dnctp- 
tinns  fubliniesde  Sopitocle  etd'liuripide.Cctle  Irag. 
qu  i.»  peut  regarder  comme  fon  eliofKl'«wvro ,  lui 
valut  le  péiiilt-in  lionneur  d'occuper  à  rae.idi'mir 
la  place  que  la  mort  de  Voltaire  avait  laissée  vacaïUc. 
Dndi  prUva  daua  la  Famille  Arabe  (  Abnfar) ,  q  u'il 
Boirvail  crr'ir  une  tragédie  où  t^ul  lui  ^ptrUnt  ; 

les  mêmes  beautés  ,  maïs  aussi  m 


on  y  retrouve 


béates  défallt»  que  dansions  li  ^  anln  i  ouviag.  i  i!e 
Tauteur.  Nnl  oc  savait  tracer  une  sccnc  mieux,  que 
lui ,  mais  il  ne  sut  jamaîf  composer  un  ensemble  ; 
son'  style  ,  p^rfi'i»  aussi  brillant  fpi'c'n.M  ^ir-uc  ,  n  - 
tombe  el  se  iraloe  quelques  municiis  aprc».  il  < 
«Uplvi  beuieus  dans  dca  piècee  d'une  raoinatu 
dtendue,  dont  quelques-unes,  par  l'iroporUoce  des 
•uiets  et  la  manière  pleine  de  force  el  de  giâcc 
dont  ils  sont  traités  ,  niénUraaut  un  autre  nom 
qtse  celui  de  poéHtt/ugUwes.  I.ivré  exclttsivcmcut 
à  sa  passion  pour  l'art  dramalique,  Duci»  ne  prit  au- 


que  les  dignités  n'ajoutent  rien  au  mérite  d'ua 
poète,* et  qu'ua  Uuiunie  de  Iciuri  est  nueisx  pL»c« 
dans  le  silence  de  son  caUniet  qu'au  mslintt  a'an* 
3<ïcml>l»-c  li-^islui  i\ r  ,  >!  r«  liis.i  li'i  Iluanrtirs  qui  las 
lurent  ullcif»  par  It  ^uuvtnuiunit  coniuLiire;  ttio- 
tefois  ,  aprc^  la  restauration  ,  le  poète  pbilo&opb«, 
loin  de  déguiser  U  joie  qn'sl  avasi  maseniàe  A  m  ï.'mt^ 
cueil  aficetttcux  que  lui  fit  Lnuii  XVIII ,  i^ibn» 
donoail  ualveoieot  au  plaisir  d'cii  ra|i;u-ler  les.cir- 
constances  à  ses  amis  i  aucun  d'eux  n'a  pa  se 
méprendre  sur  une  telle  «ffmànn  ;  ils  savaient  qu 
l'orgueil  lui  était  étranger,  et  qu'ancien  scrtiteur 
du  prince,  il  n'était  mù  que  par  t'affccuou  la  plus 
vraie.  Ducis,  après  avoir  joui  jusque  datte  une 
vieillesse  avancée  du  libre  exercice  de  lout«4  ec» 
facultés  pbysiquet  «t  morales ,  a'életfott  treoqnj- 
lement  iLitii  It  s  jircni.  ]  i::r;  tic  1817.  Sei  OEti^res 
ont  éie  recuetll.i.»  ,  l'an» ,  liiii,  iii-8,  tUid.,  (817. 
3  vol.  in-8  ;  ibiil.,  1819.  3  vol.  ÎB^f  «I  G  vul.  in- 

i8a6 ,  6  vol.  insia.  M.  Gampenoa  a  publié  les  CIC*- 
vres  postkumea  deOutis ,  précédées  d'une  Xoiiea 

sur  Set  rif  ,  Pai  i»,  iSl'l,  l  Vul,  in-8. 

DUiJK  ^.\a  ruta;,  junsc.  aogl.,  né  an  lâSo  pcéa 
J'hxcter,  daos  le  coiuté  de  Devon  ,  mi.  ACbiswiA 

m  i>  tic  Londres  <>    •A'>\'\    Mn!  rïi)ntc'l.  Je  cet  Irf  ville 

loi^  de  la  guerre  .  iitr>  ic  put  t«  meut,  ii  Cb^ilril**. 
U  Se  distingua  par  son  séle  à  soutenir  lc4  intérêts  dt 
ce  prince  ,  et  lit  le  sacrifien  de  ea  place  «i  de  m 

fortune  pour  ddreodre  la  canae  de  la  royauté.  On  a 

de  lai  .  rilu  Hcniiti  Chu/uîc  '  1 1,  n.,  i(-'i7,  1:1^, 
trad.  en  aocl.  et  reimpr.  en  ■  la  suitedc*  f^ut 
de  Bat€4  ;  De  hsm  ft  auct«rilaie /tais  rtPÛÀM  ■'«àm- 
rtorum  in  dominiis  prinajunr.  ihn  <i(iano'  i"^  ,  I  >ii- 
dres  ,  i6j3,  iji-8  .  rtm^pr.  va  Argltlet  rc  ci  »  t"é- 
tranger,  uutamiuont  à  la  suite  de  illiMlturr  det 
lois  cwiles  de  de  Ferriàr* ,  1724 1  in-S  i  trad.  em. 
franç. ,  Paris ,  in>ta.  —  Dih:k  (Etienne), 

pui'-lc  anglais  ,  ne  pauvres  i>j\5.ii»i  prè*  Kciv  ja 
Cuiumcncem.  du  iS'S.  ,  éimi  lut-iucaïc  ^  aie:  de 
ferme  ,  lorsqu'à  l  uge  de  3^  ans  ,  il  s'avisa  de  >a|t- 
pléer  à  l'imperrccliou  du  suil  éducjlîi  n.  11  scluia 
u  la  lecture  des  puc'tes  ,  dérobant  rlij<iiie  jour  p'*tit. 
lieures  au  soinnied;  Lu  nicit  il  ^'in lurklit  a  composer 
qucli|ucs  pièces  des  v«rs  ;  elle*  furent  g^ikUMa  dns 
i^entilsbommce  ses  voisins  et  prdseatdm  A  la  raian 
Caro-iue.  Crlii-  (iniiccsse  prit  Duck  sous  Sa  protvct., 
le  fit  entrer  dans  les  ordres  ,  cl  lui  accorda  une  cure 
dans  le  comK  de  Surrey.  Dttck  sa  ddiaesait  de  sm 
r.'iM  tiona  ecclésiastiques  ,  comme  autrcfo..  .!r  ie; 
<"  i  upatioos  agricoles,  en  cultivant  la  pue:>;e.  6  euut 
|  ar  la  suite  abamlunné  aux.  accès  d'une  sombre  mé- 
laiicolic  ,  il  se  oojra  volootairenient  daos  la  X 
prés  Keadingen  i^SG.  Sm  CUSmwvr  « 
f.i!,tt  ■«  t.'t  lie 

leitlCiU  L>ui)tiec.i. 

DLCKWOIITII  (JouN  -TuoMAs)  ,  amiral  aagt., 

fils  d'un  pMfre  ministre  du  comté  de  Devon.  en- 
tra fort  jeune  dans  la  marine  royale ,  où  sou  courage 
lI  v  n  Itabilcle  lui  prucurèreul  un  avantciu.  r.ipiae. 
i.iL'uii-nanl  à  bord  Ae  la  Pnncette-'Bvj  ea 
il  se  dialingua  dans  le  combat  livrd  demi  la  6r»* 
hjlIl-  [  ai  rjiiiii  it  l'sron  ,  à  la  Hutte  fra aise  eues • 
iiiaiicit  i'  pji  d^l'^ljing.  C^lainc  du  navire  ta  Seine 
en  179:),  il  contrilnia  pttiiaammcDt  a  L  vicloircque 
la  Hotte  anglaise  remporta  sur  Villarci-Joy  eutc  à  U 
haulcur  du  cap  I.curd.  Ën  179^  il  partagea  <?<c 
»ir  Cliailcâ  Steuaid  la  gloire  du  la  prise  de  llle 
Miuorque,  fut  crcc  clicvalier  du  bai»  »  «ouvemcoc 
i  n  cbef  de  la  Jamaïque  ,  et  vtc*>amiral  de  i'eacedm 
1  I.  1:0  .  a  la  tile  de  li r|iu!Ie  il  sr  troin.iit  de>:iutSt- 
Duiiuiigue  ,  luriqui-  le  (jetieral  Kucbambeau  ,  réduit 
a  la  tlurc  néecLsilé  de  caj[iilulcr  ,  aima  miew  M 
rendre  à  lui  ou'aux  noirs  rereliés.  Dockwurth  s'em'* 
para  en  i8k>  ,  de  concert  avec  lord  CocbivaBc, 
d'une  diviîi  M)  i!c  l'armée  iiu\a!c  fr.uiç.  ,  envt,>}'é« 
sous  IcS  ordres  du  cootre-aïuiral  Lei>ieigaes  pour 
reprendre  St'Oominguc.  II  quillB  1« 

iaéai«  aiuitf« ,  et  n*  w  1817. 


ces  l'ttgitivcs,  «ont  aujourd'htts  ««lii- 
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.  DUGLOS  (Samvei.  COTEMEAU)  ,  mMecin  et 
«kiaiuta  inuçtM  ,  né  iPini ,  m.  tuivant  les  uas  en 
tC8S  ,  m4è«dnén  nAtt  membre  de  l'acad.  dci 
•cicoccs  ,  «uiyanl  le*  atittr*  nj^rès  I7i5,  daii^  uu 
couvent  de  capucins  où  il  ëuîi  entré,  a  publié  les 
onvr.  auiv.  :  Olnervnt.  sur  les  eaux  miner,  de  plus, 
provinces  de  France,  Pjris ,  iG75,in-l2,  Irai, 
en  latin  ,  Leyde  ,  itiBâ  ,  ih-12  ;  Uiisertat.  titr  tes 
principe»  4*9  w^seUM  maturfis,  Àmaimàm ,  t68o, 
ia-ia. 

DUCLOS  (Am-Miuii*  CHATEâUT^EUF  )  , 

célèbre  traiîodiLiinc  ,  m-t-  à  Paris  »  n  ifJ'îj  ,  irnne 
f«nille  distinguée,  qnitin  toa  nom  vcntablc  de 
CbfttMttnraf  et  prit  criui  de  Duelos  ,  nom  sous  Ic- 

auol  sa  grand'mère  avait  joué  aulrefois.  Aj^rr";  <1(  s 
ébuls  ,  à  l'Opéra ,  qui  ne  furent  point  licui  «-ux.  , 
IVl"'  Daclos  entra  au  Tbéâtrc-Français  en  i683,  et 
y  rcmplil  avec  auccès  peoiUnt  près  de  &o  ans  l'em- 
ploi dea  grandes  |irineM«es  $  elle  le  relira  en  1737, 
et  m  en  «748. 

DUCLOS  (Charlm  PINEAU),  moraliste  et 
libtoncn  franç. ,  ai  i  Dînant  en  Bretagne  l'an 
1704  ,  m.  à  l'aris  en  1772  ,  historiogr.  de  France  , 
naeoib.  de  l'acad.  des  inscrip.  ,  secret,  perpétuel 
de  l'acail.  fr..  fut  ciivti\  i-  du  bonne  lieur'-  à  l'aris  ,  tl 
j  &t  «l'cxcellcoles  elmleii.  Duclot  débuta  dans  |a 
canjii*  de*  lettres  p»r  h  publication  de  deux  ro- 
mans :  la  Baronne  de  I.nz  cl  les  Con/,  iuiinf  Ju 
comie  Je***;  il  eut  pari  ensuite ,  avec  une  ^ucic*lt- 
«l»jeiloes  gens ,  au  Recmeil  J«  ees  Htgssienrs  ,  aux 
êtrmnnes  de  la  St-J^an  ,  etc. ,  et  au  roman  à'jicu/Ou 
et  Zirpftile  ,  composé  d'après  des  gravures  ongi- 
naircniciit  finies  ]Miur  .ncoin p.igacr  un  autre  ouvr. 
l/Oist.  d«  LouirS  .VA,  qui  parut  en  fj^^  commenta 
r4elleiB«nt  ta  réputat  d*  Duclos;  elles  considéra- 
tions sur  tes  mrrnrs  y  mirent  le  conililc.  Apii-  le  A 
remplir  la  place  d'bisluriograpbe,  restée  v^cautc  pdt 
le  dépirtae  ToltasM  pour  la  Prusse,  il  compu<t.i 
l«â  Âlémoires  secrets  des  règnes  de  Lotus  Xty  et 
dt  Lcuis  Xf^^  tfui  ne  furent  pub.  que  dcpiii-»  la  ré- 
volution ,  i  ijiip  tes  Con.u  ii-rulions  sur  Vltalte. 
Ouclos  pr4t  une  part  très-activc  à  la  rédaction  de  la 
■osiTcUe  édition  du  Dictionnaire  de  t'acad. ,  pub. 
en  1792; c'est  luiquidécidn  1  c  rorpj  illustre  à  ii»îi- 
atitucr  l'éloge  des  gr.  bommei  atix  lieux-coiiunuiti 
de  monle,  pour  sujets  de  prix  d'cloqucnce  qu'il 
àéceme  •nnueUement.  Quoivue  lié  d'-unitic  avec 
1«  pnrti  des  philosophes  ,  iJucIos  ne  partagea  point 
le»  erreurs  dans  lesquclks  tombèrent  quelques-uns 
d'entre  eux  :  il  désapprouvait  publiquem.  leurs 
écarts,  et  sut  rependant  eonserrer  leur  estime. 
Ruusscaa  le  dcfin  ssait  fi.'T  fia'nme  drrit  et  adtvit  ; 
d'Alembert  dirait  An  lut  :  De  lom  les  Iminmrs  que 
je  connais ,  dest  lui  (fui  a  le  plus  d'esprit  dans  un 
ternes  donne.  Va  conTcrsaliou  deDuclos  était  vive , 
•piritnelle  et  utirique  tans  être  offensante  :  on  cite 
lui  un  gr.  Qomb.  <'.'■  mots  très-lieureux  ;  il  ji- 
Diaki  à  conter  et  contait  bien,  aussi  se  facbatt-il 
contre  ceux  qui  gâtaient  ses  bonnes  liistoins  en 
les  répétant  n),il.  Les  (Em  tvs  complètet  :!r  A'  1  /  î 
ont  cte'  i>ul)l.  (  [ur  MM.  Auger  cl  Colo<  i  ;  ,  i  an^, 
180Ç  ,  10  vol.  m-8. 

DUCLOS  (Axt.-Jean),  grav.,  ne'  à  Paris  en 
1743  «  élèy*de8^AnbtQ ,  a  gravé  ,  d'apritMoreau  , 
Un  gr.  noml>re  de  •»i;;iicHL-.  trcs-cUniu'r ~.  0\\  a 
distingue  p.irîirulitTiMiu  ni  1  eilcs  qui  accompagnent 
K-  Housâcau  iu-/j  ,  cl  le  \  cdtaire,  édit.  de  Kclil. 

DUCLOS-DUFRI'ISNOY  (  CMARt.Es->ii;oLAs) , 
député  suppléant  de  la  ville  de  Paris  aux  i*tats- 
généraux  ,  né  à  Muntcornct ,  départem.  de  IWisui;, 
en  1734  «  exerçait  avec  une  distinction  peu  com- 
aanno.  là  profest.  de  notaire ,  lorsque  la  considérât. 
dtiTîf  il  jiutissjlt  lui  |)ermit  d'offrir  siic'f*iivenn'ul 
d'uUlcs  kt'cours  à  l'abbé  Terray  ,  à  C^lunne  cl  k 
Heeker  deni  leun  opérations  Bnaneirrcs.  Ces  opé- 
rations devenant  chaque  jour  plus  embarrassées  et 

Elus  difficiles  «  Dnclos-Durresony  Gt  prêter  ()  mil- 
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éUit  tjnéie  gérant ,  et  prononça  à  ce  si^et  nn  dis- 
cours étocpient  qui  fut  imprimé  à  Pans  en  17884 
in -4.  Lor»  de  la  fameuse  fpiestîon  do  mode  de  U 

I  t'IircMîiilatuui  n  iliuiiak' ,  il  [uih  :  Jugement  impat  ' 
liai  sur  tes  questions  principales  qui  tntéretsent 
le  tiers  -  état ,  in*4  !  Encore  g«elq,  mots  sur  tm 
r/iiolion  dt'  savoir  si  le  tiers-élai  peut  être  repris 
sente  par  dt'S  ordres  privilégies  ,   1788,  in-4.  il 

firoposail  dans  ces  deux  écrits  de  laisser  le  clergé  , 
a  noblesse  et  le  tiers^état ,  ae  former  en  astemhféet 
séparées,  de  compi«>r  leurs  votes  par  ordre,  mets  de 

Icurfaii  i!  iiortiiurr  un  nonilirt' égal  de  commissaires 
cbargés  <l'act:iH dcr  (>u  de  refuser  les  subsides. 
V  oyant  périclitai  i<-  crédit  de  la  caisse  d'cscomplo 
,  l)  i'  ios-Uuliciiov  K-  soutint  par  les  sages 
opeutiuas  qu  il  |in  lil  faire  ,  et  par  les  brochures 
dont  le»  titres  sun^  i  '  Projet  propose  pour  4n 
cuisse  d'escompte  «  in  ^  ;  Reponst  aux  obstnmtton* 
sur  ce  pro/et,  inS  ;  Origine  do  la  enttso  tftteompte^ 
tes  progrès  et  ses  révolutions ,  in-S.  Enfin  il  com- 
battit vainement  l'émission  du  papier  monnaie  dans, 
les  écrits  suiv.  :  Obsorvot.  sur  l'état  des  finnmco$ 
l'j<Y>,  ;  licftexions  sur  l'état  de  nos  Jinances...., 
17*^0,  ln-4  ;  Calcul  du  capital  de  la  dette  publique^ 
I7(}'>,  iit-|.  Ci  t  homme  estimable  péfit  Mt  PdelMt* 
faud  révolul.  le  21  février  i794' 

DtîCLOT  (  JosEPn-FnAfiçoui  ),  sar.  ecelésîait., 
ne  à  Yitit  eu  Savoie  l'an  174^  <  "i*  curé  de  la 
laêmc  ville  en  t8ai  ,  a  pub.  :  Explication  histo- 
rique ,  dogmetiifts»  et  tsurate  de  toute  la  doctrine 
i  -.tliolique  contenue  dans  C  ancien  catéchisme  du 
l  occsc  de  Genit>e  ,  1796  .  7  vol.  in-8 ,  Paris  ,  182a, 
7  vol.  in-8  ;  La  sainte  iUhIc  vmgi  e  Jei  atlii(jnvs  de 
i' incrédulité  t  etc.,  etc.,  Ljun  ,  l8i(i  et  au  aces 
suîv. ,  6  vol.  in-B,  réimp.  en  i8ai. 

HUC.OS  (  jE.VN-FnANÇOis  ) ,  dopiité  girondin, 
uc  'A  Iniidciui  en  lyOâ,  d'un  rtclic  négocianl 
de  cette  ville,  s'cutliousiasnia  de  bonne  beun 
pour  la  liberté ,  et  puisa  dans  la  lecture  des  auteurs 
grecs  et  latins  une  iiame  irrcflécbie  contre  les  rots 
i  l  Mil  auiitur  ardent  poui  le  >^l^ friiemcnt  ré[>ubl. 
Porté  par  le  choix  de  ses  coiicitoj-ens  aux  asicni- 
Mées  législatives  de  1791  cl  de  1792,  Ducos  vola 
l'.ifmlit  <îe  !-i  nnrcliic,  et  I.»  m.  de  Louis  XV'l, 
cmitic  l'appel  au  peuple,  eî  se  trouva  par  là  séparé 
de  ses  collègues  de  d**p(irl.iliun  dont  il  ne  pjirtagcn 

Sas  d'abord  le  sort.  Toutefois ,  comme  il  no  cessait 
e  parler  en  leur  faveur ,  il  fut  arrêté  lui-mémé , 
coii'I.miii"'  .'1  mort ,  ot  martti  1  à  !'echaf-iud  3i  ocl. 
179,})  en  r.<i$.iul  eocure  des  vcpux  puur  la  durée  du 
gouvcrneineot  dont  il  était  victime. 

1)1 'COS  (  Ror.rn  ^'  ,  nH:in]>.  d;:  direrloi-p  ,  cxrr- 
^ail  la  profeiSiuu  d'.i'.  •jcil  1  u  ^  ju'il  lut  deputi-  en 
1792,  par  le  dcp.irtcm.  d.  ,  L  nulr,  ,  à  la  conven- 
tion nuiioaalc,  où  il  vota  la  inorl  de  Louis  XVI 
^aiis  appel  et  sans  sursis,  fl  se  At  du  reste  trèe-peu 
I  (.'marquer  dans  celte  .isseinMe  '  ain  I  ijii'au  conseil 
de»  anciens,  dont  il  fit  partie  dans  la  »iiite.  Appelé' 
aux  fonctions  de  directeur  eu  juin  1799*  il  se  réu- 
nit, en  nmciiil.rc  de  la  nu'mc  année,  au  général 
Bonaparle  cl  dSie\ck,  et  lut  proclamé  troisième 
consul  provisoire,  ]^'om^lé  en  iHo:)  membre  du 
sénat  conservataur ,  gr.  officier  de  la  légion  d'bon» 
neur  et  comte  de  l'empire  ,  Roger  Oncoa  vota ,  dix 
an» après, la <l«'rlii'an<  i-  <1<:  rrliu  .i(i<jii<  I  il  devait  tout. 
Ayant  fait  p-n  tie  de  1^  cliamlire  des  pairs  pendant 
les  cent-joou  ,  il  fut  eondaniné  à  l'exil  par  Por- 
donnaiiccdu  12  janvier  1816,  et  périt  prèsd'L'Im  , 
cette  même  année  ,  en  cbereliant  à  s'élancer  hors 
de   a  vo.iurc  au  moment  «  >i  1 1  <•  illait  v  tm  r. 

DUCOS  (AllGÉtHi«E  CASE  DK  L\  liOVE), 
femme  auteur,  aussi  remarq.  par  son  esprit  quo 
par»a  beauté,  m.  à  Pans  en  1821  ,  a  pub.  :  .Tine 
de  .V/-r/<n#  ,  Paris,  an  VI  (1798),  in-I2,  Uad. 
enalUm.,  par  Lh.  F.  Hubcrl,  Leipsig,  1799, 
in-8;  Clémence  de  WiLle/ari^  Paria,  an  TU 
(  »799)  ♦  2  vol  tn-ia  ;  Utires  de  laulst  ot  êe  Ksi' 
/«n/tm,  ibid.,  l8ti  »  a  vol»  ia'i3. 
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RAYCHiiAiRE  R0UILL1Ê,  marqui»), 

ancien  îieut.-gcncral ,  fil  a  17  uis  si  i  yvfru. 

au  sirVe  de  Pliilipsbourg,  et  tcrniun»  a  l'aris  en  itk)J 

sa  rain,  rc  aussi  honoraltlc  que  ilistiosuéc' 

DUCOTniRAY.  Y.  r..ru.n)  u  :,a.^^,uv). 

pUCOlJLDIC  (N.  ),  oHitiut  lit  lj  marine  fran- 
ç-ino  ,  né  1:11  Bretagne,  commandait  la  fre'gatc  la 
SurvtUlcnte ,  avec  le  tilre  de  lieutenant  dis  vals- 
TOW ,  lorsque  ,  le  7  ortobre  1779,  î!  renconti^,  i  la 
hauteur  d'Osic.sjiii  .  Ir  o-.irbc,  ,  d  .-gale  anglaise,  à 
laquelle  il  livra  ua  cunibal  des  plus  vifc  et  des  plu^ 
OpiBi&tres.  Le  Québec  sauta  ea  l'air  avec  ion  com- 
modant ,  le  brave  Fratncr  ;  l't  Stttx'fiUnnte,  totalc- 
nent  désemparée  et  rajf  c  coiituic  uii  pûtitun  ,  ren- 
tra ï  Brest,  ramenant  !c  sien  couv.  de  uombreunes 
bien,  dont  il  m.  quelq.  Jour»  après.  Loaia  XVI , 
diarmtf  de  la  belle  condtiile  ({ue  Daeoaedir  avait 
tr-nuf  t1:>n3  relie  affaire  cl  u  icii^c  .ni  [uvilîi.n  ri.iii- 
çaii  ,  vciiJit  de  le  nommer  capitaine  de  vaisseau  ,  et 
transporta  à  la  reave  et  aux  eufana  de  ce  biavc 
marin  les  r^comiicniet  {"écunilire»  ^u'il  sa  propo- 
sait de  lui  accorder. 

IJUCQ  (JcAN  Le),  peintre  «tgrSTenr  bollandais, 
në  i  La  U  aye  en  l()30  «  fui  divt  de  Paul  Pottcr  , 
«I  «PS  tableaux  anssi  bien  ipie  set  estampes  ont  e'ie 
souvent  confundut  avec  les  pioducl.  de  ce  mai're. 
Le  nnis<fcdu  Luui  rc  poMcdt;  deux  lulilcaui.  de  Jean 
Le  Ducij;  l'un  représente  Vlniérimtr  «Tuii  eorps  de 
garde  ^  l'autre  une  Jeune  ftmme  à  ijentmx  Ji  mait- 
danl  gritce  à  des  l'oleurs  oui  vun r.cnt  Jd  l'un  cter. 

DIJCRA.Y-DUM1ML  (ri\ANvois-Gtii.LAiNL) , 
^littérateur  franç.,  né  en  ij^i ,  succéda  en  17904 
l'abbd  Aubert  dans  la  rédaction  des  petits  afltcbes , 
et  cunsaci  j  li  ;  Ikiliii  s  ijui-  lui  I.iiisjit  < cttc  place  ii 
la  rompoaiiiou  de  quelques  pièces  de  tUcilre  cl  de 

1)(  ;iu<  t>ii[>  ,ir  roniant.DetoasceaottT., qui  parurent 
de  1787  à  1816,  eurent  un  succès  |vi.)iu!.uiî'  «l 
sont  encore  jouruelleincuL  icaupi.,  mais  citi  iniis 
seulement  Us  Smreesde  la  chiiumicrc  ,  i  7;)  j-  iSi  r . 
8  vol.;  Alexis  ou  la MaisoimetU dtuu  la  buts,  I790< 
A  vol.  in  - 1 2  ;  Victor  ou  V  Enfant  de  la  foret ,  1 7^/), 
q  vol.  iii-12;  Cali'in  ou  rr.nfant  d<i  my  ti.  l  i:,  JT98, 
b  vi)l.  iii-12;  Paul  ou  ia  Ferme  nbtindannée  ,  1002, 
^  vol.  iu-i2,  etc.  Ducray-Duniinil,  m.  en  1S19. 

DUCRKST  Cil AnLt.s-I.iU  is,  marnais),  mililaire 
et  ccnvaiii  h^ui^.,  Irtie  de  Ali"^  d«'  Geuità  ,  ne  |»rès 
d'Auluu  en  ij^/i  ni.  eu  1824  près  d'Orléans ,  était 
entré  forljeune  dans  la  mar.  luy.  qu'il  quitta  ensuite 

5our  1«  service  de  terre  ,  et  parvint  jusqu'au  ^radc 
e  colouel-comiuaiid.inl  ^\^:,  grenadier.,  i^vaUJCeB 
lyjg.  En  1787  Ducrc»l  prcicnla  à  Luuis  XVI  un 
uemuirc  où  ii  s'aiinom, ail  coiuinerbomme  le  plus 
propre  k  rc'lahlir  les  finances  de  la  Fr  uirr  et  y  faire 
Tc'gncr  un  ordre  et  un  Imnlieur  parfaïU.  Cttle  pré- 
tention ridicule  lui  .lUira  les  cliansous ,  les  sar- 
igue, et  en  particulier  de 

qui 

(totn.  \  ]  au  sujet  d'un  op.'r.i.  In  J^i'iîm  lton  de  P<n\s 
par  Henri  /f ,  que  Ducresl  iil  jouer  sur  le  lliealru 
de  M""  de  Moutcsson  ,  et  qui  ennuya  fort  l'asscm- 
Lle'e ,  quelque  portée  qu'elle  fût  à  rni  lul-riu  ,•.  l  .ii 
I7(^,liucresl  imagina  de  coiisUuire  à  Coptulugne 
va  bûliinent  de  5<K)  tonneaux  uniquement  timc 
de  planclies  de  sapin  d'un  pouce  d'épaisseur  ^  il  est 
tirt.  v|a<'  inutile  d'ajouter  que  ce  malbeureux  navire 

fm  iiii^  on  pièces  jm  pn-micr  groi  leinps.  Sniti  de 
i' ranci-  en  1-87  ,  l)utic2.t  y  revint  en  1790  ,  pour 
j  rdclamcr  devant  les  tribun,  une  rente  de  i3,f)0o 
dnnt  le  duc  d'Orléans  ,  alors  nu  rnmMe  de  sa  po- 
pulaiàlt*  ,  lui  refusait  le  paieiii.  L>  *  plus  célèbres 
avocats  do  Paris  n'ayant  point  ose  se  eliarg(*r  de  sa 
cause  ,  il  la  plaida  lui-mcme  cl  la  gagna.  Le  mar- 
quis quitta  de  nouveau  la  France,  passa  io  ant  dans 

le  HiiLUcin,  et  ne  ri-nita  tl>iii>  -a  pdlrii  r('i'cii  180O  ; 
depuis  cette  époque  jusqu'à  celit-  de  jia  mort,  il 
pttb  plut.  OttV.de  finances  et  d'iiydrographio  peu 
remarquables  ,  et  uu  Traite  de  la  muittiii  lmt  af>- 
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entre  autres  innov^îons  bît*rf»t ,  de  IQppitiMtV 

111  .iiisli-rc  <i<:  l:i  iii.iiiiic,  iVc ti";ci j; iht  ain  tioupc 
l'exercice  d'après  la  méthode  de  Laocasier,  cl  de 
les  payer  avec  des  billets  de  loterie. 

DUCnrUX  {  Tt.  wcrns  \  j(«suitc  ,  né  11  Saint» 
eu  ,  mort  à  JliJidcjiis  en  ,  a  publié* 

Hist.  canadauU  seu  not^cr  Franeiœ  libri  decem , 
ad  Jtnnum  uttfut  Cftii«li  l696  •  Paris,  tSlà\ ,  in^; 
Peitpauterii  grammattea  tatinm  «MtMAtf«,Ser» 
ilcjiix.  i(>  )8,  in-S  ;  l'ilit  D.  Fiuncitd  Salesn  latini 
rvddita  è  gatlico  (de  Maupas  du  TourX  Co'ofne, 
i663  ,  in-6.-'Din:RRtrx  (Qdirtel-MeriaX  ecelés.  et 
écriv.  frauç.,  ne  à  Orle'ans  en  17^^.  "i-  eHjnoin'îJe 
Sic  Croix  dans  la  même  ville  en  ijîf»,  puL.  Ipj 
ouv.  suiv.  :  les  Siècles  chrét.,,  etc.,  l'jiis,  'JJ^-TT- 
10  vol.  in-ia ,  trad.  en  espagnol ,  Aladrid ,  iTWi 
Poé$iet  «nti»nu9i  ti  moâemts  «  Parts ,i<^t,tf. 
ln-i  \  ;  Co'.tect.  complète  des  enivres  dt  Fîtcfiifr, 
>iine4  ,  1783  ,  10  vol.  in-8;  Pensées  et  rtfltxuxt 
extraites  de  Pascal ,  sur  la  morale  et  la  religion, 
1785  ,  2  vi  1.  in-iC).  —  î)t  (  nj  r\  (Josepb),  peiûtie 
l'ranç.,  m-  ù  >auci  eu  17^7  ,  fut  lu  seul  élève  du  <e- 
libre  I^aîour.  Envoyé  à  Yicnnc  en  1 7(59  pou ry  fiirt 
le  portrait  de  la  jcttM  atrcbiducfaesse  Nari«>Aa- 
toinette ,  il  devint  ton  premier  peintre  quand  dis 
fut  K  inr-  ilr  T'iaucc.  Cl  t  .ii  tistc,  qui  avait  été  re;u 
iiicmbrc  de  i'acad.  de  peinture,  m.  ca  1802 dW 
apoplexie  fiiudroyantc. 

DUCROISY  (l'iiiMiEnr  CASSA  n IV,.  comiàlan 
de  la  troupe  de  Molière  ,  ne  eu  ifiaJ  uu  l63o,  «. 
à  sa  ramp.ignc  près  Paris  en  ifl^  ,  était  fils  il 
gentilhomme  de  la  £eaucc.lt  Joua  d'oiigiiul  plui. 
rdles  împort.  entre  antres  4;elui  du  Tirtnffc  Si 
femme  ,  Marie  Clavcm,  qui  (^osecndatt  aussi  «l'un 
famille  noi.le,  fut  loulc  sa  vte  une  actrice  médiocre. 
— IJCCROISY  (  Olivier  SAuVAGtoT  ,  dit) ,  liUe'r.fr^ 
.uni  .Il  {>tiéiiicr  ,  né  prés  Evri  en  Cbarapagas 
i'  '>2,  111.  a  P.iri'S  en  i8o8,  après  avoir  été ieCfllslfe- 
I<  il  i'  ii  ur  du  tribunal  ,  a  pub.  :  le  Tnomphe  Ji-ft 
raison,  opéra-comique,  Paris,  1772;  p^* 
trahie  par  son  tmt$tU,  comdd ibid . ,  1 773  ;  Ât/ttt 
tt  ^zur,  (lUMi'd.  ,  ibid.,  l-^^^  ;  l'Homme  l'n  ne 
s'tloiiHC  de  util,  com.,  ib.,  17  jt>  J  ïîpitre  au  aSûj  tK 
Frattr.  de  Keti/châtenu  ,  Jiir  M  renonciation  na 
ministci;  d,-  lu  justice,  ibid.,  1792,  in-8;  tpUn  à 
M.  Cfiemcr  îur  la  tragcd.  de  Caius  Gracckta,  il>-, 
1792  ,  iu-8. 

ne'  à  St-Boiiael-lf 
GbIUl  eu  Foret  dans  le  lO*  S.,  a  pub.  lH$e^^ 

vers  iui  la  ttrsl-cs 
in-/|  ,  Al  _ 
même  format, 
né  à  rj/.fiia-  ,  n  l.u^se 
de  Stue,  i'arii  ,  i()3o,  iu-12;  Poésies 
ibid.,         ,  in-4  i  '^'f  •       /Fenri  ,  dernier  duc  dt 
MoiOmorency^  ib.,  i(î43,  in  4<— 'I>tK:a05  (J»cqurt\ 


dit  femp*  ,  Bercfrâf  .  t'jfiq, 
knguutême  et  I>a  Kocliclle,  même  4nB«^^«« 
armai.— Drcftos  (Simon),  éeriv.  du  t;'S.» 

Trad.  en  vers  dt  la  PhM 


^mcs  des  plaisan.s  de  l'époui 

Grimm,  qui  s'égaya  encore  oans  sa  correspondinee  |  avocat  &  Ageé,  a  pub.  ^éfl.  singiUiir,  turfanae"^ 

ujct  d'un  op.'r.l.  la  I^i'ilm  tion  de  Pniis  I  (  "n/nr/U'  imj'.  ilanS  ccttc  ville,  l5()6,  in-+ 

— Ulckos  1,1'icrrc)  ,  peintre  et  gra».,  né  en  SaifWi 
l'an  1743»  m.  àLausannc  en  loio  ,  vint  s'c'taljlirs 
Rome,  et  donna  en  société  avec  le  célèbre tolpil»! 
2^  vues  de  celte  ville  et  des  environ*,  etpob.saSW 
en  société  avec  i*aul  de  Moutagnaoi  2^  autrcî  tm» 
de  la  Sicde  «l  de  l'île  de  Malte.  Ces  deux  ouv.  lu 
assurent  un  rang  distingué  parmtletttflilleiu^f*^ 
Ires  de  pavsage*  lii  t'  i  i']iie3.  , 

DUCRCE'(  DENSO.N-tfiANroi.1),  iciuilc. 
è  Municb  en  1721,  m.  dans  i.i  ni.-iin' ville  co  t:79». 
après  avoir  ctc  pendant  plus  de  JO  anlCi»P«S* 
aux  missions  du  Mexique  ,  a  laîssi  en  aWem. 
tion  de  la  l  omp.  de  Jésus  de  ht  proi:  dn  Mexî^tif, 
et  iurtout  de  ia  Calijvraiê  «n  17(57  :  cet  ouvrage  i* 
trouve  dans  le  tomeXVI  An  Journal  de  .Vurr 

DUDE  ,  DUDES  ou  DUDON  O'.;,  t  iers  etphj' 
sicien  ,  c.-4,-d.  aumônier  cl  roedec.  Je  StLoïKt 
accompagna  ce  prince  à lai^ croisade  ,  fut  prêtent 
I  .1   .1  m.  ,  (  t  revint  en  France  avec  son  »U««»»<»*^' 


solue^  «le. ,  l'an»,  jSty,  ia-ia,  où^'am.  propose,  |  ^'inl'ppc-lc-Jiei  ém\  aiU<  pïMçr h W** 
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iccôte  dfl  ta7I  ^  St'Gcraiaio>eD-Laje  ,  Dude  ,  mit 
avait  fait  le  Toy.  avec  lui,  toiuha  tout  à  coup  malade, 
fut  trancporlé  sur-lc-cliamn  à  Paris  ,  et  condamne 
•\fta  tout*  Ja  faculti.  ToutoJuU,  plus  Mpéiiinaoti 

3U9  sM  COBffère» ,  «t  voyaot  bisn  «jv^l  en  revien- 
nitfacUem.,  il  voulut  f^irc  liuiin<-ur  do  s.i  guéridon 
an  fOi  lOD  aocica  mattrc.  Il  leigoit  donc  <]iie  saint 
Xi6qnt  lai  Aaitapparu  la  quairiimtnuii  de  la  in^vrc, 
et  lui  avatl  promit  du  faire  un  miracle  et  <le  le 

iucrir  ;  il  le  lit  co  conséquence  apporter  du  pain  , 
H  vin  et  un  poulet ,  dcviira  le  tout  nonululant  les 
VMIOlitfMicM  4*  la  facuilû  renaît*  et  «e  trouva  ea 
pleine  eonvaleacenet  à  leur  grand  tftefuinment.  • 

DUDLNdK  (Jo,>;sk)  ,  cliatioine  de  Ressru  dnns  \e 
4ucbc  de  Gucidre  au  I7*  5.,  pas^epour  l'auteur  de 
OttT.  ^ibliog.,  si  rares  que  personne  n'a  encore 
pu  les  voir,  même  MSs.,  et  que  les  titres  n'en  sont 
donnés  que  'condilioaneUcment  dans  les  catalogues 
^nGroscbuffcl  deVogt.  V.ili-re  André,  qui  prétend 
<jue  le  prem.  de  c«  our.  a  été  tmp.  à  Cologne  en 
](»43,  in-8,  en  aftHlMM  encore  à  Oudinckdenz 
autres  du  même  genre ,  dont  l'esietence  a'wt  p^^ 
mieux  p  ro II  V  e'c . 

DODITII  (A  SDRh  ) ,  théologien  bongrois ,  né  à 
Bude  en  i53J  ,  m  à  JSreslau  en  Silésie  l'an  iSSp, 
professa  d'ahurd  1j  religion  catbolique  ,  reçut  suc- 
orssivemenl  de  l'emp.  Fcrdin.  Jll  plus,  r'vêcliés , 
et  fut  envoj4parce  prince  au  concile  de  Trente  en 
]56a>  'Il  s'y  nt  admirer  pour  ton  éloquence  et  ton 
rare  savoir  ;  mais  il  y  emit  sur  ïo  ci'Iihai  de;  prijln», 
la  rtfiidence  des  e'v&qucs  et  la  cuucciîiou  du  ciUcc 
amx  lalqtteadaaa  la  eommun.,  des  npinions  tellam. 
libres  ,  qxir  I'.'  pape  ,  appréhendant  qu'elles  ne  sc- 
duùis<!ent  quelques  pri-Lts ,  c'crivit  4  son  sourerain 
pour  rcugaj;cr  a  le  rajjjulcr.  Après  la  m.  de  Firdi- 
mMld^PudUbt  chargé  par  Maaimilien  II  de  diverses 
missions  Ofe  Polofoe  ,  embrassa  puhliq.  la  religion 

rt  fiiri)U-e  ,  se  m.tna  dent  foin  ,  eut  plus,  cul  rt 
maigre  les  cxcommuoicalioiu  réitérées  de  la  cuur 
^Offlome  ,  téeal  honoré  et  m.  avec  la  réputation 
d'un  théologien  savant ,  ami  de  la  paix ,  réglé  dan« 
ses  QUJCurs  ,  Irès-cluritaldo  envers  Ici  piiuvres  et 
l^MMiant  à  l'égard  de  tous  Ica  hommes.  Dudith  a 
eomposéonrlaméd.,  lodroit,  la  plùiosop..  la  tbe'ul. 
et  les  nulhtfvwLt  un  très-grand  nombae  d'onvrsges 

iieu  lus  «gonvd'kvi  ol  dont  on  Iniavo  la  lieto  dans 
liiceron. 

DUDLEY  ^OM.),  l'on  de»Cbvomde  Henri  YII, 

roi  d'Anglrlerrc  ,  né  en  iJIfii  ,  se  voua  dés  sa  jeu- 
nesse à  l'étude  des  lois,  et  y  réussit  tellement, 
qu'il  fut  STanl  l'âge  de  33  ans  reçu  membre  ducon' 
aeilpiivdk  liprtt  cette  quaUté  une  très-grande 
part'  a«  tail#  de  paix  oonclo  avoe  ta  France  en 

l/jc/)  ,  lequel  traiti-  ili  plut  i  la  nation  angl.,  mai 
fui  tort  avantageux  au  roi ,  qui  le  lit  acheter  cberc- 
■MOt  i  Oharles  VU.  Henri  avait  besoin  d'aausa 
des  trésors  qui  le  missent  à  même  de  résist^  aux 
iactions  toujours  prêtes  à  déchirer  le  royaume  ; 
Pwdlcj  lui  en  procura  par  les  plus  odieux  moyen», 
OK  iaMBtet«  à  l'aide  de  sa  profonde  connaissance 
des  Ma ,  des  crimes  et  des  délits  dont  les  aeeniéi  se 

raclii  laicnl  en  jacriliant  de  t:r<ii!,i  5  shituiu  s.  Aus<i 
toile  clait  la  liaiue  que  ses  cxlursiuni  avaient  lait 
natiro  contre  lui ,  que  Henri  VIII ,  à  peine  sur  le 
trdne ,  fut  f^rcé  p:ir  la  clameur  publique  de  le  faire 
nietlre  en  jugeminl  avec  son  complice  Richard 
Bwipson  ^  tous  deux  furent  cundaninoi  à  mort  et 
«Uteoléa  è  la  tour  do  Londres  en  iSto.  Dudiej  avait 
dans  se  prison  coma,  nn  owr.  intit.  i*drhr»  dt  la 
hit-rfc  [tl'e  trtf  rf  the  roinmontveiiUft),  qui  n'a  j.i 
iiiai^  i-ic  iinp.,  mais  qui  est  conservé  MS,  dans  un 
j^iaud  uombre  de  labliotbèqncs. 

DUDLEÏ  (Jba:?)  ,  fils  du  préccd. ,  né  en  i5oa 
fut  nommé  par  Henri  V III  gouv.  de  Biiulogne  ,  vi 
COnttO  de  l'Is le  ,  grand*amiral  d'Angleterre  ,  et  l'un 
dfsaeiap  o>ôcuteurs  teslsucntairea  cbargés  du  gou- 
imaianf  dusoM  U  ■tiaocUé  de  ami  successeur , 
BdoiMf4  Vif  ibporilN»  ^  a«  ftil  point  i«m- 


>lic ,  le  due  de  Sommersot  ayant  éle'  déclaré  seul 
>rotcctcur  du  royaume  :  Dudlcy  eut  en  dédon* 
nagcmeni  le   tiiie  de  comte  de  Warwick  ;  et 
orsqu'Ëdouard  eut  atteint  sa  aujorité ,  il  vit  sa 
avenr  s'accroître  i  mesure  que  celle  du  duc  do 
Soinmersot  déclinait;  il  parvint  même  ii  le  faire 
condamner  ii  mort  eu  l  j:Î2,  l'accusant  d'avoir  voulu 
'assassiner  daas  sa  propre  maison.  Peu  aatiafiitt  do 
régner  désormais  san,  (.|.,!jcle  s<iui  le  nom  du  faible 
'Idouard  ,  l'aml>ili<.ux  W  arwick,  vguiuL  placer  la 
couiiinne  dans  sa  famille.  Le  rolaUMUnatse  laissa 
persuader  d'exclure  do  sa  soocass.  ses  smurs  Mario 
et  Elisabeth ,  et  sa  tante  Marie  d'Ecosse ,  pour  y 
appeler  Jeanm-  Cny  ,  fille  de  la  nuifjuise  de  Dor- 
sct ,  qui  bientôt  aorès  épousa  le  jeune  lord  Guilford 
Dudiey ,  AU  du  favori.  EdouOid  aammit  en  joillol 
i553 ,  non  sans  audmoi  soupçon -i  d'avoir  èu-  cm- 
)oisonné  ;  anssitot  Warwich  lit  proclamer  Jeanne 
iray  reine  d'Angleterre  ,  contre  son  gré  «l 


celui  du  peuple.  Cetu  entrmiiso  ne  fut  poiM  hoa- 
rease  :  Hsrie  d'Ecosse,  qni  avait  été.-pnréo  de  la 

ouionnc  runime  catliollque  ,  se  pre'ieuU  à  la  tc(o 
l'une  puissante  armée  :  le  grand  conseil  rastemhié 
à  Gamnridge  se  déclara  pour  elle.  Warwidt  voalut 
se  soumettre  lui-mérnc  ;  il  n'était  plus  temps  ;  il  fut 
arrêté  ,  condamné  à  m.,  et  exécuté  au  mois  d'août 
i553.  —  DuoLEV  (Ambroise),  fit  da  précéd. ,  né 
en  iû3o ,  mon  en  lâik),  poam  pOTer  do  sa  tâte  la 
part  qu'il  avait  prise  è  la  caeso  do  Jeaane  Gray ,  sa 
Lellf-Sd  ur  ,  et  ilc  Cuilfoid  .  son  frère.  Aprci  avoir 
lé  retenu  en  prison  pendant  plus  d'un  an,  il  Alt 
eudu  à  la  Idicrté  ,  se  distingua  à  la  défmso  do  8ik 
Quentin  en  iSS;,  à  celle  de  Ncwhaven  en  i562,  et 
lut  créé  par  ËUsabcth  baron  de  i'isle  et  comte  de 
Warwick. 

UUOLëY  (RoasKT),  plnseonuB  soas  le  nom  de 
romtede  Leicester,  frère  dn  précéd. ,  né  eu  i53i, 

fut  comme  lui  emprisonné  lors  de  la  sentence  pro- 
noncée contru  leur  père  ,  Jean  Dudiey  ;  mais  il  re- 
couvra sa  liberté  en  i554  ,  et  fut  manrs  de  Patlil- 
lerio  sous  la  reine  Marie.  Loin  de  perdre  ricu  de 
son  crédit  à  ravènemcut  d'Klisabetli ,  il  devint  sou 
favori ,  fut  créé  »ucce<»iv.  j^rand-éciiycr  ,  cher,  do 
la  Jarretière,  conseiller  privé,  baron  de  Denbiglit 
comte  de  Leicester  «  et  enfin  chancelier  de  Punir. 
d'tJxford.  l'eu  satisfait  de  tant  il  li  inneurs  ,  Leicei- 
ter  osa  aspirer  à  la  main  de  sa  souveraïue  ,  qui  pa- 
rait avoir  eu  pour  lui  un  penchant  aveugle.  Leo 
projets  de  l'ambitieux  favori ,  et  les  crimes  qui  de- 
vaient lui  en  faciliter  la  réuisite  ,  ont  fourni  &  tir 
VValtcr  Scott  le  sujet  d'un  de  ses  rmn.  les  plutinté* 
ressens ,  ts  ChâUau  d9  KgmiimmÂi  loutafots ,  plus 
lidMo  aux  règles  de  l'art  «(nSi  la  mérité  historique  , 
l'immortel  écriv.  a  décharge  son  héros  de  l'odieux 
qu'il  méritait  pour  en  rejeter  la  plus  grande  partie 
snr  des  ageaa  anbalternet.  Le  fait  est  que  Leicester 
fut  un  monstre,  qu'il  manquait  d'IiahilMé  autant 
que  de  courage,  qu'il  n'emnloya  jamais  couire  ses 
ennemis  d'autres  armes  que  la  perlidie  et  le  poiton  , 
et  qu'il  conseilla  è  Elisabeth  cet  affreux  moyen  da 
se  défaire  de  l'infbrcanée  Marie  Stoart;  il  parait 

certain  qu'il  s'en  servit  lui-même  eonlre  le  comto 
d'Ks»ex,  dont  le  crédit  lui  faisait  ombrage,  et 
dont  il  épousa  bientôt  la  vefeve  ,  pour  laquelle  il 
nourrissait  une  criminelle  passiou  du  vivant  de 
sa  victime.  Quoique  la  reine  l'ait  nomme  son  lieu- 
tenant-général ,  il  u'élait  point  homme  de  guerre  , 
et  n'essuya  que  des  défaites  lorsqu'il  fut  cnvojd 
dans  les  Pays-Bas  A  la  tdto  d'u^e  Vrillante  arméo 
en  i-Wj  el  ir)S7.  Nonobstant  la  honle  dont  il  s'y 
elait  couvert  i;t  la  baine  générale  qu'où  lui  portait, 
Leicester  conserva  sa  faveur  tout  cnti«>re  jusqu'à  ta 
mort ,  arrivée  on  l588.  On  avait  pub.  do  son  vivant 
un  pamphlet  dirigé  contre  lui  :  la  République  de 
Ltut'Sicr,  altnhué  au  P.  Parlons  ,  qui  a  eu  gr. 
nombre  d'édit. ,  entre  autres ,  it>3l  ,  in-8t  id^t  , 
m-4  ,  et  qui  a  ilé  rdimp.  ca  1706 ,  in-8 ,  soBt  co 
liifo  9  Mémoim  utnts  d9  Mirt  Duit^, 
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DUDtiEY  ;RoBi  ht),  plus  connu  soui  Ir  nnm  tle 
cnmtc  (!(>  VVarwicX  cl  de  line  de  Norliiumberjand  , 
ne  cil  1573 ,  dao»  le  tomté  de  Soiwy .  mort  è  Flo- 
rence en  1637,  e'iail  lîii  du  pi rct'  Ii'ui  et  Je  1,1,!^ 
DongU»  ^Iteflielci.  Le  mariage  de  sr5  parent  ayant 
.toujonra  iti  ■wrel .  il  ne  put  oi>t«iiir  la  ppraiission 
de  porter  le»  titres  de  sun  pèrr  ,  qurii<)u'il  1  n  rùi 
ctc  reconnu  et  qu'il  eût  lici  île  de  la  niiajcurc  yiarièt; 
de  ses  Liens.  Outr^  des  refus  constant  de  la  cour 
d'Angleterre,  il  quitta  son  pajt ,  <"t  vint  frxrr  5 
Florence ,  où  il  fut  très-l»ieo  reçu  |i.ir  li-  i,'i  .-du(: 
Côme  II ,  qui  !"•  iioinm  i  <  liamî  lUjii  ilc  I.i  grande- 
dacllOMe  «  sa  lemme  ,  s«pur  de  i'cmp.,  par  le  crédit 
de  iMfuello  il  fut ,  on  1620,  créé  duc  du  St-empire 
Sout  ]c  tilro  ilr  lim-  (11-  ^'ortUumherlatui  ,  .  t  diit  ans 
aprei»  agrège  a  ia  nuiili  :.*e  romaine  par  It:  pape  Ur- 
Lain  YlIJ.Dudlcy  pu  l'ita  de  b  faveur  dont  il  jouis- 
sait dans  sa  nouTelù  patrie  pour  y  perfcclionaer  U 
marine ,  y  étendre  el  encourager  le  commerce , 
priili'jzcr  Ils  S(ii-nciict  1rs  siv  I!  [luIJ.  lui- m.' tue 
plus  ouv.  dofil  1<*  plu»  cduuu  e»t  mi.  :  litit'annnn 
dêl  marr  ,  Florence  ,  l63o ,  idS^  et  l66|.  a  y.  in-f. 

DIJDLKY  (Thomas)  ,  grav.  à  l'eau-forle  ,  ne  en 
Angleterre  ver»  |638  ,  imita  avec  succèi  la  mauirre 
du  célèbre  liullar,  son  maili  e.  Son  ouvrage  le  plus 
contidénhU  est  nno  suite  de  27  esumpce  qui  or- 
nent le  belle  ddilien  de*  P«Ue*  d'Esope .  donade 
i  Lood.  v-u-  V.  Bar'low  en  i(>~S  —  l)i  ru  tv  (Paul), 
aeturaliste  auglais,  membre  di-  la  iucictv  royale  de 
Lnndree  ,  a  pub.  dans  les  vuluuics  de»  Tninsttct. 
phUosi  j>lii,/ties  Ae  1710  a  1735  plus.  Mein.,  la  plu- 
pari  itii  rinst.  nat.  derAmoiiquc  seplinlnoiiale  , 
pa\»  (l  iiis  lequel  il  avait  précédemment  voyage. 

]Dl!iX>tf  (JN.)*  cluin.  do  la  cuUôg.  de  St-^ùentiu 
•a  11*  S.«  •  laissé  en  prose ,  mêlée  de  ^ers,  une 
biiloirc  des  prem.  ducs  de  ^Normandie ,  qui  v.i  ilc- 

Snis  le  bapt«mc  de  Rollou  «d  gia  jusqu'.!  la  uuirl 
<  Ricbara  en^iQfi.  Guillauilio  de  Jumiegcs  a  donne' 
une  suite  au  iraviiil  de  Oudon  que  Uachaaoe  a  in- 
sérée dans  ses  ffistorUt  Normamorum  scnpt'jres 
antiqui  y  Paris  ,  iHu),  iii-ful. 

DUDOK  (PitULC  JULKS)  ,  procureur  général  ati 
pari,  de  Bomleias ,  né  dans  celte  ville  rn  1717,  m. 
cd  l8f>»i ,  a  pulilu^  Corrififf  rfrulu  cies  Ctin slitultnnt 
des  jtâutirs  ,  ouvr.  suuveui.  nt^à  eu  pai.iiiele  avec 
celui  de  La  Cbalotais  .  auquel  il  est  du  reste  trèi- 
inférieur  ,  et  a  iaitié  Mâa.  des  Con/érguees  aor  Li 
coutume  de  Rordetnx. 
DUOON.  V.  Ui  DK. 

DII]M)YER  (<iiauU))i  1>U.  Irauç.,  né  à  Cbartre« 
•o  173».  m.  A  Paria  en  1798,  a  laissé  :  t'i'ilie  àMtUe 
Doli:^»)',  jeiiiK  actricp  >lii  TIm  .ilrc-Friiuçais  ,  qu'il 
épousa  peu  de  lemp»  api  t.-;»  ;  4.cUe  pièce  a  été  insérée 
dana  VJbmammeh  eUt  A/uses  de  1766;  Laurftte , 
comédie  en  deux,  actes  et  en  vert  librea ,  jouée  en 
sept.  l'jiiS  ;  te  VindicnV/,  drame  en  5  aciM  égaie- 
Ijit  iil  «  Il  \<  ri  liJ'.,  '771  1  ;  Àdeinide  ou  l'antt- 

pntftie  contre  i  itmvui\  comédie  eu  deux  actes  et 
en  vers  de  dix  syllaliel,  1780,  in-8. 

DUEl.I.I  (lÎMMONn),  clianoine  régulier  de 
St-Au)>uiliu  ,  ut  Mrs  il>70,  m.  en  1740.  conservât, 
de  la  bibliothèque  de  sou  ordre  à  \  luiiue ,  a  publ. 
un  très-gr.  noinb,  d'ouv.  hisloriq.  et  pbiloa. ,  dont 
)«•  plus  impuruatflonf  ;  Btga  iiirontm  raricmm  , 

Cet.'t:nfpfiiii  .iii>lnu'  ,  ffiif/gargi  l.nzii  l  Histo<i  1 
CothicaA^nea  Sj-tvu  l'iccvlotimn  .  Fraucl'.,  , 
Sa'fol.  ;  itisetslianea  ex  codu  ilms  niannseripU»  col- 
/«el*,  Augshoiirg  ,  1723,  2  vol.  in-^. 

DUI^  (  Nathakaix  ),  grammairien  ,  né  en  Uol- 
landn  au  cumuienccment  du  17'  S. ,  a  cunip.  plus, 
ouvr.  propres  à  faciUtcr  l'étude  des  langues  }  nous 
citeront  seulement  :  Notw  nomwetaîufx»  çuatuur 
lii-.L-  ii.iriiiii  f.i.'/a*''.  geiinanicte ,  italUa  et  Inlirtie  ^ 
Lcyde  ,  iO-î'^  '  i(>J3  ,  iu-8  ;  Grtimmaticn  Kerina- 
miva-galUcti  ,  Ilanau ,  in-8;  Df  tîonnutrc 

J'rnnr.-allLiii.-lul.  tt  nlluni .-frnnç.-tat.  ,  (Jenèvc, 
1G60,         ;  Aiuslcrdam  .  2  vol.  lu-^t  elc. 

Dtt«t  «  doand  atiMi  eai  1661  uM  «dît.  «ttiaiéti  de  la 


aptiaie  du  looude.  Ueçu  membre  de  l'acsé.  à<t 
cicncet ,  Dufay  lui  prdsettla  daa  mém.  sppsrtsniM 

au\6sect.  de  gfMiiu  t.  .  jstron. ,  roécan. ,  «oaloia.  i 
rliiin.  et  Lotaniq.  duul  ce  cor|»8  savant  était 
composée  Dufay  fut  le  indirect,  spécial  d«  jsrdie 
dci  pMiilt  i;  il  fU  «le  i  (H  élablissem.,  néglïgeawa* 
luj ,  îc  plus  beau  jardin  de  l'Europe,  etoMia*f'* 
fiufltf*  lui  «ticeéd*!  daw  i!SMHite«  féiW  " 


JdHutnia  tfnguarum  de  Comenîus .  avecdeaallW 
lioni  «  une  Tenion  frauç.  et  une  ilal, 
nUPAIL  (Non.  )  ,  seigneur  de  La  néns«aye, 

Lcusnlli'i  .111  p.iricment  de  Rfimoi  vcr^  I3  ilu 
i<>«  S.  ,  a  publié  :  Mémoires  ,  recueils  ou  eriraits 
dex  plus  notables  el  solennels  arrêts  dm  fmrlenmi  1 
<tf  Brrtni'nf  ,  H»  iims  ,  i.'»79  .  in-fol.  ;  iliid. ,  1737, 
j  vul.  iu~^  ,  rt'vu&  v;  jugmcut.  par  Sauvageon.  Cet 
ouv.  utile  est  aujourd'but  oublié,  tandis  qae  deut 
livret  facétieux  ,  frnitJ  de  b  jeunette  de  l'aulenr, 
sont  encore  «ntm  lee  maint  do  tons  let  tnratnm 
(lu  ^'  nns.  Ce  sont  :  Discours  d^niicum  firofios  nn- 
tiijues  .  facétieur  et  de  singulière  récréation ^ 
ruses  et  /T/k  ^A  t  i  de  Kafot ,  vmpitaine  des  punae, 
Paris.  1548,  it  I.yon  ,  m.^ini-  dite,  io-tft  ;  sini 
nom  de  lieu  l'an»  }  .  17.I2,  111-12  ,  puhl.  soui  lo 
anagramm.  :  i^itn  Litduf/i,  et  fvi  n'n  Dieu  ;  Bali- 
vemtriu  «tUmtmpel  (en  grec  bouffvn)  «  I^nOtlSf}» 
itt-i4  ;  rAmp.  tout  le  titre  de  tSmet  et  Diseomn 

d'Fittmpi-l .  1.''»8j  ••!  l^îo^,  in-8  ;  Hmiiej , 

|jd;»cl  itîoi  ,  iu-8  ;  l'an» ,  i       ,  2  vol.  petit  io-IX 
DUFAU  (FuRTLMé).  i>cinirefiranf.,ndASl^ 
miogoc,  m.  à  Paris  en  tOZi  ,  fut  amené  en  Fnnee 
à  l'a^c  de  12  ans  par  un  ricbe  colon  ,  qu'on  pré- 
sume jNon  l  ie  •.01.  pire,  cl  qui  avait  assigne  uoe 
somme  cucuidcrable  pour  sa  pension.  Ulessé  de 
recevoir  dot  bienfaila  ausqueb  il  ne  te  comuinait 
pi  iiit  de  ttlre,  Dufau   les   rcfu&a  dés  qu'il  fol 
1     ililc  de  pourvoir  lui-même  ù  ses  besoins,  et  m- 
tra  dam  l'ateUer  de  David  ;  les  talens  qu'il  j  acquit 
lui  lurouid'un  jtr.  secours  lorsqu'atleint  parla  ré- 
quisition il  fnX  fait  prisonnier  en  Belgique  tl  coo- 
diiit  I  II  H('i)j;r]i'  avt  <•  se»  compagnons  d'inrorttiDC. 
De  retour  eu  France  ,  il  expoca  au  Mutée  (/|flA« 
dniif  tet  prium  et  Si  l'Thevnf     Pimit ,  fut  wmmi 
profr^s.  de  il^s^inà  J'fVt>lc  dr- St-Germaio ,  et  piui 
plui>.  anui-eft  à  tepréai^uter  une  anecdote  de  l'eipê' 
dilion  d'Egypte  :  le  Gtmésrml  cn  tk^ restituent  Us 
ejf  ku  ssfomrieumiu  à  un*  emtisveme  pûke  f*r  tes 
sotdatâ.  La  chnia  de  llonaparte  Vempéelia  i*  l«i 
{>n-teuler  ce  tableau,  et  le  priv.i  <!u  fruit  il-- tf»- 
V  .ni.  11  fut  à  la  restauration  nommé  urofeu.  â 
eu  le  de  SiCtt,  et  expoaa  en  iBao  GutUsMPâi* 
haranguant  1rs   .'hifi'carli^ns  ;  malhciirftneineel 
M.  ilersrnl   m  ni  ir.uli-  le  même  sujet  d'uoe  ms- 
nifro  su;         ir,  cl  ie  tJ.leatt  do  DuÂm  ne  fol  pat 
remarque.  Cet  artiste  malbcnreas  ce.^nt  mijfissas 
parens  connut,  le  domaine  b^ita  du  peu  '(u'il  hit» 
sait,  t  l  di ,  ouvr.  (jui  .se-  liodvjieiit  dans  joQ  »t<licf, 
pariut  leMpiels  uu  Philosophe  en  méditait»»  lot 
regardé  comme  nn  umreau  capital. 

DUFAY  ,  C»Afitr..s-Ji'h,-.Mf;  d,-  CISTFRNiY). 
capit.iioc  aux  j^ardcs,  né  .  n  i(>02à  l'aru  ,  ia.<l*B* 
la  même  ville  en  !723,  *  ni  I4  cuisse  emportée  d'un 
bouict  au  siège  de  Bruxelles  en  ifij^t  t<  Mnit 
néanmoins  jusqu'en  1705.  Jl  prit  ta  ratnîte i tillt 
••;iu.]iif  ,  t  t  e  in  ra  i  xr ! iisivLiiii'nt  i'i  Ij  ri-fli^f''' 
de»  itvrev  rartis ,  occupation  qu'il  avait  loujoari 
aimée.  U  amassa  à  erandt  frait  une  riche  bd>lMl-< 
dont  le  libraire  G.  Mjiiiti  |PuMia  l**  citil.  *ott*  f* 
litre  :  Bihliot/ieca  l'uyan.i  ,  Paris  ,  1723,  iu-^.  Ce 
ratai,  olirc  surtout  une  bcllr  r.)!lfciirto  innms^ 
ancioiu  let  plut  cnrieus  etdea  livret  de  ciitvaleiW' 
—  DiFAV  (  Cbarlet  «  Prançott  de  CunaKAT). 
fils  du  ]in-c('.!(  iit ,  lié  t  n  i(>()8  à  Pariii ,  m-  t'ff*'* 
mcinc  V  lli-  en  17^9  ,  était  entré  do  bonne  l»n"^^ 
tvn.  ICC  .  q  lic  la  laibleaao  de  «a  aaatd  le  forfa  turotut 
d'idiandonnci .  Ii  jccompagnn  1c  mrdin.  de  RoUsa 
dans  son  voja^c  11  lUmie  ,  el  de^tul  antiquaire.  W 
Fontenelle  ,  en  citidi.inl  les  supeib.  de'bn*  il*  c»"* 
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Dt*0   *  (  90g  ) 

Dvirif  CJîna-OMpn^) ,  jésuite ,  m.  *■  1774 ,  • 

laissé  des  sermons  qui  ontel<  pilU.  iPiril  de  1738 

'  DUFIb*,  mi  d'Ecosse  ,  tuccéda  à  Indutf  en  KfiB. 
Ajraal  voulu  réprimer  leshriganth^»-;  rjiic  Ips  n.'lilcs 
exerçaient  contre  les  habilans  des  lléhnJcî .  il  lut 
victime  do  M>n  k-Ic  pour  l'afiTranchissem.  et  le  bon- 
li«ar  du  peuple  «  et  péril  acsait.  eo  973.  Colea  lui 

DCFFET  ou  nOUFFLETfrxf  n  vRD),  pouurr 
flamand ,  qui ,  d'après  quelques  Kiogriip. ,  naquit  à 
Xiiégv  «Il  1394 «  et  m.  dam  la  mémo  ville  co  1660 , 
est  peu  eonatt  en  France ,  mais  irés-e$iim(>'  dani  ^3 

Ïtali-ie  et  daat  le  nord  de  l'Allemagne.  On  regrette 
)OJucou(i  »  Lîegc  son  Elévation  dt  Ut  Croix- ,  mor- 
ceau capital  qui  fut  br&lé  dans  uo  incendie  i  un 
ttarâenficT  de  la  aa^aiie  ville  |Hifiide  un  antre  fabl. 

<1f  rr-  ni  li'rr  ,  uù  lui  et  son  rotnpalriolc  Beriliolul- 
>  lf(ii4<  l  m  reprcseotes  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  , 
et  iuiJAnt  rtîeiproqueQMnt  Iciir  portrait.  La  galerie 
de  DuMeldorff  renferme  encore  denx  gr.  compr»;t. 
dcDnffet,  f/mwjitfoR  ég  la  Ste-Croiv  et  Nicolas  F 
visitant  le  Cn^fenu  du  ^l-Fr.incoij  ,i'  isu^t 

DUFFOUR(Joai:pMj,  méd.»  né  l'an  1761  à  JJour 
ganeuf  on  Limousin  ,  fat  rtfn  docteur  de  la  fa» 
culté  de  Paris  en  I78-,  nomrn(?3  ;iiis  >  tni-tUc. 
ordinaire  de  3Jadame  ^  cuinlesse  de  PrOvrufe , 
exerça  les  mt:iiics  fonctions  pria  dce  mea^ir.  du  di 


MCtotre.  Ou  doit  à  «on  aèle  povr  la  prapagation 
delà  vaerîne  la  traduct.  de  l'ouïr,  angl.  du  duct. 
Jobn  TciriLoii  îur  l'eRicicilL-  de  ctllr  précieuse  dé- 
eourierte,  puhiication  qii>  iui  lit  io  plus  grand  bon- 
aenr.  Eu  1814  «  le  roi  oomma  DuRouraon  médec. 
par  quartier,  lui  acr-nrJa  l.t  c  roix  de  la  IcVlon-d'tiou- 
neor  et  des  lettres  de  noblesse.  Ce  mcducui  ,  au»»! 
distingué  par  ses  vertus  que  par  ses  connaissances, 
f«t  frappé  d'apoplexie  fuudrojante  le  zi  oci.  1821. 
,  l/maÉà.  «•  medec.  l'arni  cbout  pour  l'nn  de  ses 
membres  honiu aii  (-'>. 

DUFIRU  (Jean  1-ER  A  l'IKD)  .  médecin,  né  en 
fjdfj  è  Tenci- ,  petite  ville  du  Vclay  ,  m.  au  Mont- 
d'Or  en  1769, cbirurpn n  de  i'Hôtcl-Dieu  de  Lyon, 
a  laissé  :  MnHw;l  phyu</ur  pour  explitfuer  Us  phé- 
nomines  d«  la  nature  ,  ulc  ,  Lyon  ,  1758  et  1760, 
in-8  ;  Didionn.  de  chirurgie^  2,  ?ol.  Traite 
dm  Physiofafie ,  Lyon  ,  1763,  a  rtA.  in-13. 

î>!M  r<I.S  (Claide),  graveur  auliiirin,  ne  à 
Paris  ea  i<>j8,  m.  dans  U  même  «ilie  vu  1747, 
adopta  la  aaanière  çraoJc  et  belle  dr>  Franç.  Poilly, 
dont  il  ae  montra  l'heureux  rival.  Son  œuvre  varie 
et  nombreux  est  encore  aujourd'Uui  fort  recherche 
des  amaL  et  difficile  ii  <-(iiiiplet>-r.  On  y  diilingtic 
permâ  les  portraits  celui  du  cardinal  de  Bet««  d'a- 
prla  HcrluTson  ,  celui  du  Hgeel«  d*aprè<Tour- 
niires  ;  i  f  p  imii  1  ;  <  stampes  ,  Jesnt  à  table  entre 
iéS  discipii:^  d' Emnimi-S  ,  de  Paul  Véroiièic.  — 
DVVLOS  ( Claude- Augustin  )  ,  fils  du  précédent, 
m.  i  Pitis  en  1785,  a  beaucoup  tnivaiJlé  d'api ès 
Bouclier,  Natoire,  etc.  Ses  cstamp.  sont  inréricurei 
àcellcs  de  son  père,  comme  1< -:.  mudèl.  qu'il  adiipla 
le  innt  i  ceux,  d'après  lesquels  celui-ci  avait  gravé. 

D0FOT(Amnc-AMAai.r.  AU6ÎER),  méd. ,  né  à 
Aabuisoii  on  m.  i  Soissons  en  177S,  ■'<  piili. 

plus.  ouv.  sur  son  art,  et  quelques-uns  qui  lui  sont 
abaolnment  étrangen  {  les  prioc.  sont  :  De  morùts 
er  aen$  iiilempene  ,  l'Sg,  ia-t%;  Mémoire  sur  les 
trutiadies  i-pidemiques  dn  payt  Laonilnls  ,  Lano  , 
1770.  iii-8  ;  CiUéctusme  sur  i'iu  t  des  nc\:oiu  ftemen^, 
1775 ,  19-12  i  Colutdérat.  sur  les  maurt  du  temps^ 
1759 ,  in-i3  ;  b*  JetuUeê  eowMitemM  d!»  Mrtriê , 
1759 ,  in-ia. 

DUFOITART  (Pierre)  ,  meml.rc  du  coîlcgc  et 
de  l'acad.  de  cbirurgio  de  Paris  ,  né  en  :i  Cas- 
te! n.iu- Ri  vière>Batte  danalci  Hautes- Pyrénées , 
tu.  à  l'ahs  en  l8l3  aprte  avoir  dté  iueces'sivcment 
chirurg. -major  des  gardes-françaises  ,  inspocteiir- 
gëodral  de*  bôpitaux  de  Paris,  cbirurgieu  en  chef 
1iÂa«».  ft  comiaiant  de  rbftpital  da  YaT-ds-Grice , 


DLFO 

a  pnU.  Àmêfyàt  Set  blessiirex  d'armes  à  feu  et  de 
lettr  tniilemenl  ,  P.iri^  ,  i8ui  ,  iii-S  ,  dnr/  eglogut» 
de  FirgUe  eo  vers  français  ,  iSoi  «  in-8«  Cet  ouvr 
a  A«  tirtf  1  un  tréa-petit  nomhre  d'exemplaire*  , 

drinnif?  seulement  à  quelques  ami*  Je  l'atiteur.  * 
DUFOUK  (  Antoi.he)  ,  rclig.  aomioic, ,  m.  e« 
iSog  ,  évèque  de  Marseille  ,  a  laissé  MSs.  ptaai«tti« 
ouv.  «  parmi  leaqueU  le»  deux  suiv.  ont  été  impr. 
dans  la  «nite  :  Tmnrphrate  sur  les  Psaumes  péni^ 
frniiaii.v  ,  P;iri»,  ifiSi  ;  la  Uirtte  dn  salut  ^  conte» 
nant  5o  Méditations  sur  la  passion  de  N.  S.  ibid. 

—  DtjFOUR  (Louis-Thomas),  relig.  bénéd.  * 
sav.  oricntaliUc  ,  ,  n  i6l3  à  Fécamp  ,  m.  k  Vahh. 
de  Jumiègeiî  eu  »()47,  a  pub.  :  Linguahebraicm opu* 
gmmmaUcum  cnm  hortuio  sacrarum  radicnm 
t(»4»  1  in-8. 11  a  en  ontre  laiaté  MSs. Pamphrasl 
sur  te  Qutiqne  des  CatOi^Hes ,  et  Testament  spi- 
rituel pour  servir  de  pn-paration  à  la  mort, 


servir   ^  

Dtroiiii  (Ch.)  ,  curé  de  Saint-MacloïC  de  Rouen 
m.  en         chanoine lionefeire  delà  mime  Ile, 

a  laissé  plus,  écrit»  ,  entre  lesquels  on  distingue  : 
Peijitêtf  des  curés  de  Bnuen  à  M.  l'archev. ,  tt)5(f  • 
l.cltres  dfS  curés  df  Tlaiten  ait  même  ^  etc.  16^* 
DUFOUR  (Philippe  SYLVESTRE ,  dit),  négoc! 
en  droguerie ,  od  i  Maaoeque  en  1623 ,  m.  à  Vcvar 
<  n  1^87,  était  en  relation  avec  Chardin  .  Tavemier 
\  kiliant  et  le  chevalier  d'Arvieux  ;  il  lut  obligé  de 
sortir  de  France,  et  ses  biens  furent  confisqués  par 
suite  de  ta  réroc.  de  l'cdil  de  Nantes.  On  \  :\  ,1  r  : 
De  Pusajfe  du  cajo ,  du  thé  et  di  diocolal  \ 
Kyi  n  .  1O71  ,  jn-12,  oiivr.  souvent 


deux  fois  en  latin  :  Jastruct. 


reimn.  et  trad. 
morales  d'un  père  à 


son  /ils  t/iti  partponrum  long  voyage .  1678 .  in-i î. 
—  lU  r.  i  h  1)1;  L\  Crmpeuère  (  G.  ;  .  med.  dû 
17'  S. .  LuU.va  ia  poésie  avec  uo  succès  médiocre, 
et  laissa  plus.  oav. ,  dont  lés  plus  impurt.  «ont  ;  let 
Remèdes  de  l'amour,  travesti  d'Oride  rn  vers  !,ur- 
lesques,  Paris,  i66(>;  Recueil  dépigrummes  de» 
plus  fumeux  po^t  UdUtê»  mb  en  irem ,  itife, 
2  part,  iu-ia. 
DOFOUR  O*n«ks-Josm) ,  dominicain ,  né  i 

in titres  du 


i!  ir  tlanï  le»  prem. 


Caudiei  en  Lni 

l8«S.,  profcisa  ion--lcraps  la  théol.  à  ioulouse, 
et  mourut  dans  cette  ville  aprja  I789.  On  loi  doit 
la  traduct.  de  1*1181.  d'un  onv.  du  P'.  Concioa  sou» 
le  titre  à'BseatieetteH  de  çuatre  paradoxes  ,1751 
in-8.  Le  Imduct.,  sou^  le  nom  dti  chcv.  PbilalétM* 
a  augmenté  cet  ouv.  d'uoe  relatioo  des  disputée  aor 
la  morale  qui  se  sont  dtevdea  depuis  173^  On  loi 
attribue  trois  des  écrits  anuiiymrf  f|ni  ont  paru  en 
176*1  et  années  suiv.  pour  justifier  St  Thomas  d'A- 
quin  relativement  i  ses  opinions  sur  l'indépeodtnOft 
absolue  des  souvaraina  et  aur  le  régicide  :  ce  sont 
denx  Lett.  d'un  tlt^ol.  et  un  àfém.  pour  St  Thomas 
contre  un  anonyme  calomniateur  de  sa  doctrine.  En 
1764  ,  il  rtt  soutenir  à  Toulouse  aeo  thèse  très-im- 
portante en  faveur  dei  libertés  de  Péglisc  gallicane 
et  de  la  doctrine  de  St  Tliom.is  sur  ce  sujet  ;  elle  a 
été  impr.  dans  le  format  iu-4.  Ou  a  encore  de  cet 
aut.,  outre  plus.  Ptssert.  latines  sur  quclq.  qiiestiona 
de  théol.,  l'4ntoritéde  St  Aug.  et  de  St  Thomas 
(établie parla  frmlilieA^Toalottse,  1 773. 2  vul.  m- 1 2  \ 
Ductnnn  m  fntsulum  vindtcata,  1774,  ia  8.  Son 
lucilleur  ouvr.  est  intit.  :  ErposiUen  det  droits  deê 
souverains  sur  tes  empédiemettg  dtfimam  de  mm-, 
ha)(e  et  sur  leurs  dUpenfrf  ,  Paris  .  1787,  in-ia. 

DUFOUIl  (Gkorge-Joskph)  ,  licuf.-génér. ,  nd 
r>ia  1758  i  Stc-Scinc  en  Bourgogne,  entra  au  aer» 
vice  daas  le  régiment  de  Nivernais;  il  fit  dcpuf» 
partiedalsalaillonTolontairedc  laCliarente.  et  re- 
fusa do  liguer,  m  1;.)?.  ,  la  capitulation  de  Ver- 
dun ,  concourut  m  la  pnso  de  Mamorffut  J>t«asd  à 
la  balafllede  ^«r^vittde,  et  fit  la  guerre  de  laTen. 
dée  en  qualité  de  jenei-jl  de  briga»1e.  f^ufoiir 
couliuu.i  do  so  disliUpUcr  par  ses  laleui  .  t  suu  Cou- 
rage pendant  toute  la  durée  du  goiiverncrncnt  r4U 

Sublicain  ,  dont  il  fut  toujours  un  télé  partisan. 
Onaparlo ,  qui  cOUitiMail  m  principes  ,  ne  i'em- 


Digitized  by  Google 


£\oy^       riat^rÎMtr  et  M«l«nMll  |tti|a'«D  1809. 
kibttr ,  «'«jrant  pliu  ds  comamdcntnt ,  vécut  a 
BerdMMUC  duu  1*  ntmito ,  et  n'en  lorlit  qu'aux 

ccat^jlkurs,  où  il  assista  k  V»Tii  au  Chainp-ue-Mji 
tttWIW  coniniandaul  dis  gardes  mlioBalfci  du  la 
Oiroadc»  Anctv  à  la  2*^  rcsIauralioB,  il  M  recouvra 
sa  liberté  qu'à  U  fia  de  >8i6 ,  et  retOUTM  «lon  i 
Bordeaui ,  où  il  m.  en  mar«  loao. 

DUFOUaNY  DE  VILLIERS  (Loi  u-Pisau)  « 
fccbtteeu  à  Péri» ,  «ipJi»raM»  avec  ardeur  les  pria- 
ctpM  de  \$  rtfvolntioa ,  devtai  mcmlirt  de  l'admi- 
niiktraticn  de  ce  dcpart.,  et  tigaala  toute  l'àprcti-  de 
M4  pnaci|)L-i  da&*  la  lutte  qu'tl  souliut  tuur  a  tour 
contre  les  partis  oppuïci.  Sur  Ig  puiut  de  payer  de 
sa  Ictf  l'iaimitic'  de  Robespierre  ,|qu'il  avait  cocou- 
rue  ,  il  dut  Sun  salut  à  la  journe'c  du  9  thermidor 
(27  juillet  l/t/i),  fut  ensuite  arrêlP  comme  terro- 
riste ,  et  mourut  peu  de  tempe  apria  i'awaUlva  du 
3  brumaire  an  IV. 

DUFOURNY  (LtoN  ■  ,  professeur  i  l'iVolo  roy. 
4'arcbU.,  membre  de  i'iu»lklu(,  etc.,  ne  a  l'an»  eu 
t734«  avait*  pcodunt  un  long  séjour  dans  les  diQ'e- 
rentes  parties  de  Fltalie  (depuis  1782  jusqu'en  179^^, 
acquis  des  coonaiu.  profondes  dans  les  div.  bran- 
Cbcf  de  ton  art ,  lurjsqu'à  sou  retour  eu  France  il 
fol  Boauné  membre  du  jury  des  arts,  il  lit  partie  de 
l'adminiaL  d«  muténai  m  1707,  etduaota  dava  les 

galerici  du  Louvre  les  objets  a  jrt  «jue  m  l'ram  c  \  v- 
iiail  de  couquerir.  En  li>i)i,  le  goi^veiu.  lo  uumma 
(  luumissairu  pour  les  arts  en  Italie,  et  le  cbargea 
d«  recueillir,  à  Hume  cl  à  ^iaplcs  ,  une  tris-grande 

ÏiaoUté  d'objets  précieux  qui  apparlenaieot  à  la 
rance  en  vertu  des  lrji(ei>.  ApiisctllL-  nmsiou, 
Oufouray  reçut  le  titre  do  cooseivatcur  des  ta- 
Meanx  dn  mueénm  et  de  prufeitenr.  Les  nomVreiis 
rapports  qu'il  rédigea,  le»  fuut  timu  de  in  <  li.i)rc  i-t 
les  travaux  academtqui-s ,  uecupeit  nt  le^  qniu^c 
^Mmièrea  années  de  «a  vie.  Clurge  par  le  comité  de 
eônacriptUNi  p«|it  la  ata^wt  A*  Ueari  iV  do  iur- 
veiller,  avec  IroU'ltitrel  commÎMatret,  let  opéra- 
tions relatives  à  la  foute  «t  a«  tmnsporl  dr  c  i<Ue 
alMUf  *  U  consulta  Oioios  sa  santé  déjà  uieuacce  i|ue 
gOttaèla.  I«ea  feligaee  ipi'il  eprouv.-i  dans  cette  cir- 
ronsl.!»!-''  a!)r(-^;i'rcnt  sa  vie  :  il  m.  eu  l8i8.  l*eu  de 
li-inps  aprei  ,  »a  famille  reçut  puur  lui ,  de  S.  M.  le 
roi  de  Kaples,  l'ordre  de  Cunstautin  ,  en  lëcump. 
de  ses  travaux  i  Paleme  (i'  Oitof  o/iiMca).Uufeurnjr 
a  laissé  des  cartons  de  dcsûiu ,  dee  notée  «1  manusc. 
d'un  uuv.  sjv  .iiit  qu'il  »c  propukuil  di-  pul.l.  sut  la 
^cUe  et  sur  1  Liue  ;  mais  il  ne  put  y  lucllre  lader- 
iiiér*  HiaiBi  uue  partie  de  ces  ricLes  matdriaox  a 
etc'  acquise  pjr  le  ciliinet  du  Hoi.  C'est  sur  ses 
plattsqu'a  de  L.>Ue  l'cglise  de  St  Jean,  à  Stuckliuliii  ; 
•til  a  dgalem.  fourni  ceux  d'une  église  et  d'un  casin 
roy.  coutraïu  k  llaga.  11  a  éU  Tediteiur  de  i'ouvr. 
^e  d'Agincoort  intit.  HUloln  i»  tmrt  pmr  tu  mo- 
tinmens  .  Uepuis  s.i  (Ui  .iJen'jc  /iis/u'à  son  renoii- 
ftHemeal ,  et  a  pris  uue  trèi-graude  pari  à  la  ré- 
daction de  cet  important  travail.  Dulburay  eat 
aussi  le  fund.ili uni  une  école  d'arclnlecturo,  genre 
d'eULIisscmi  ni  i|ui  était  inconnu  mémo  à  lU>me, 
et  dont  la  furmaliou  lut  le  résultat  de  ses  instances 
«t  4e  A'aJbMikdiea  qu'il  lit  d'une  immanic  collection 
de  fragmciu  d'architecture  aalioua  reeuaiUis  dans 
le  cours  de  se«  voyantes  et^da  piètres  moules  à  ses 

Sropres  frais.  Celle  galerie  a  dUf  depuis  augmentée 
'uoe  eolleet.  de  modèles  d'ddificas  aneiena ,  cddée 

ÏarM.  C.issas.  {juv  noiice  sur  ta  viral ae«  ouv.,par 
I.Ôualreiuere  dt  (^)uiurv,  a  paru  CBISm  ,  lO- ^. 
DUFBE^'UV  (AbÉLAiLE  GiLi.cTT|0«  nda  filL- 
LLT ,  l'une  des  dames  lc«  plua  dilUsgU^es  de 
notre  f'poqiie ,  et  non  moîna  recommandeblc  par 
SI  i  qualité»  personnelles  que  par  les  talens  dout  elle 
a  fait  preuve  dans  diverses  compositions  tant  poé- 
tiques qne  liitirairaa ,  naquit  a  Nantee  an  l'j^j  ,  et 
m.  le  7  inarâ  182^  ,  entourée  d'une  renommée  bril- 
lante ,  et  emportant  les  regrets  de  nos  savans  les 

gliM  illgatoai ,  wte  fui  fàU  inût  «a  tt^^tkm  d't- 


raititf ,  et  dont  ta  société  faisait  le  cbanne.  Lf 
uacieux ,  l'àmo  ardente  et  l'enlboiuiasme  poiîi|w 
de  M"*  Dufrtfnoy  ee  r^v^lèrent  dès  1787  daei  UN 
pièce  intit.  Boutade  à  un  ami,  iusercc  dans  l'^/nsn- 
nach  drs  Musts ,  recueil  où  parurent  d'ellf  sac- 
cessivemrnt  une  foule  d'antres  morceaux  de  peMe 
parmi  lesquels  00  distingue  le  Pouvoir  (^'ftn  omefftf 
/a  Journée  d'une  amante  ;  l'Ànnivertairt ,  etc.,  etc. 
Klle  a  enriclii  la  lille'rature  d'un  atsex  grand  aomL. 
de  productioBs  eetimécs  ;  maia  la  pnacipai  foadc- 
ment  de  sa  r^utation  liuéraire  cet  saBS  coBtrcdil 
<i  ui  n  rucil  kVLlc^'ies,  don*,  la  f  édit.  parut  en  1807, 
et  la  3*^^  eu  iSîl.  On  lui  doit  plus,  romans  d'éduca- 
tion,  tels  que  le  7b«r  (/»  mo/iJe  ,  etc.,  i8i3, 6veL 
io-i8;/a  Petite  ménagère^  l8l5,  4  «U'iS; 
Etrennts  h  mu  Jille  ^  181^,  2  vol.  in-i3;  Btogra- 
Il  te  des  jeunes  demoiselles^  1817,  2  vol.  in-ti; 
3*  e'diiioBf  t8aS«  4  ^*  Btmkt  4$ 

Pfriitoin  je  ta  Grèce  moderne^  tSaS ,  s  vol.  n-ts. 
Elle  a  fait  représcnler  au  Tlit.'ilru  Frariç.iiiea  1788 
une  pièce  alic^oii^ue  inl.  l'amour  eariU  des  hcuj:, 
qui  cul  du  tuctia;  al  vers  1795  elle  donna  qudq. 
vaudevilles,  entre  autres  le  l*eltl  Armand.  L'acad. 
française  cl  l'institut  ont  couronné  son  poème  Jeli 
Mort  de  Haj  iird  ;  quelq.  autres  de  ses  poésies  «wt 
obtenu  le  prix  aux  jeu»  Ûuraux.  Parmi  ses  ljcsd.4i« 
ranglais  oa  distingue  Sm9ta  JKer<<r,  on  ImGreismê 
n\y itvrteme  y  i8lk)  ,  2  vol.  in-12;  le  Jeune  luti' 
lut,  Lie.,  de  W-  llenliy,  iSixi ,  3  vol.  iii-i2.  Oa 
trouve  daBa  ta  Pei'uc  enryctopédi^ut  (mars  1S2S) 
une  notice  sur  madame  Dufrdooj,  par  MM  dcFoB* 
gerûlic  et  Cliauvet;  ce  dernier  a  inséré  daas  Js 
mr-mc  n  ciieil  ^p.  8t)2),  une  elegie  sur  sa  raorl. 

DUF1U.S.\E  (JËAN).  seigneur  de  PréauU,  l'aa 
des  frères  piiînÀ  du  cdlèhre  Ducaage,  aafttit  k 
\itiif  :i>  ilani  l«  s  deruièrcs  annei  i  du  l6<  cierça 
avf  c  iliitintUon  la  profession  d'avocat,  i  t  mourut 
eu  1O75,  aprèa  avBir  publié  un  Commeat.  sur  h 
coutume  dPÂmiens ,  qni  a  été  inséré  depuis  <Uaé  1$ 
Ooutunùer  de  Picardie. — DrrRt.HNE  (Bertrand),  id* 
niinistrateiM  îiai.ilc.  l'an  i  jJC)  a  .Navarrrin»  fo 
lîéarn,  m.  a  Pans  en  i8ot  ,  conseiller  d'éui  cl  di- 
recteur du  trésor  pBblia ,  suppléa  par  un  IrsTsA 
a^isidii  à  l'iusiinisanee  df  smi  i-ilur.it.  [l'uni,  p'jf* 
de  simple  cxpéditionuairo  il  s'eJeva  pai  10  L«lcu>'^t 
sa  prubitd  sévère  jusqu'anx  premiers  eaiploit  4< 
radmiBiatratioB  da»  Ànancea.  Ayant  tfté  ^npkf 
commis  sous  filecker,  Dufrcsno  fut  empriseas^ 
pea<l.mt  la  terreur,  et  I  I  mort  seule  de  Rokeîpitrrt 
l'cmpccUa  de  périr  lui-même  sur  l'écUafaud.  Lort 
du  gouvernement  coBsvlaire  ,  il  refnsa  le.titrsds 
miiiijtn'  Av%  fiinnceJ  .  quoi  qu'il  cnnseetit  i  ea 
remplir  Ici  lonrlioiii.  l'our  dtiunt-r  une  idée  dc 
talens  et  de  la  «onfiauce  dont  il  jouissait,  U  tuffiri 
de  dire  qu'ayanl  trouvé  la  rcatc  à  19 ,  il  la  lit  sMa* 
ter  à  66  dans  l'espace  de  quelques  mois.  Adsnou- 

traleiir  lui.  .;rc  ,  il  ne  I.usm  m  ru  uraiit 
fortune  de  700,000  fr.,  fruit  d'une  sUicU  ccoaoanii 
aprèa  avoir  pand  lo  aas  dans  Yetmk»  d«i  faM> 
tiitiu  les  mieux  rétribuées. 

I)i:FUt.'>>E.  V.  CAMU|i  (du). 

Dl  KRKS.NOY  (CilWH.M-AtPHOK«),  f'wI-  ^'-^ 
ni  à  Palis  en  161 1 ,  m.  en  it)(>5,  fut  l'cl«'<:  <'* 
Pcrricr  et  de  Vouet,  et  l'ami  de  Mignard  .  avec  le- 
quel il  ;  S  I  \  il-  dan-i  tin,'  intiniito  pail^ji^*"^*^ 
mu*«c  possède  deux  tableaux  de  cet  arUit«t;t>s 
représente  des  Orompet  de  Nahides  et  l'aft^fj!* 

^far^nr-  ,te  virrs^e  et  martyre,  foulant  »aX 
le  lira^on  qui  ,  au  rapport  des  légendaire» 
cagloutie  vivante.  Qluuique  c«»  deux  comfOi^^°'* 
ne  manquent  point  de  métite,  elle»  fut  moinitoir- 
ttîbtttf  è  la  réputation  de  DafreaRoy  qi'c  iouy^t"»' 
latin  sur  la  p.mlurc,  uilil.  de  Àiû  pra/;/(«f<« . 
après  la  01.  do  l'auL  par  derde», 
arec  une  trad.  en  proee.  Reaou  ea doaaa 
vers  français  .  Pan»  ,   17,^  )  :  M.  Rabany  P*||! 
une       Cicrmoal-I  crranU  ,  1810,  in-S-  E"*"": 

o«fs  ««H  ilKWMifl d'An  icidc  « 
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le'e^èBre  DitSmi  ;  îl  l'a  étdanni  depuis  en  iislim 
DUFR!vS]^OY  (  A M.niVJoNAci. -Joseph )  .  ifi.\) 
franc.,  ni  co  1^33  â  Valencicooct ,  motrt  en  1801, 
mMectn  cft  ebef  de  lliAiiîUl     «•lie  vrllo ,  sv«H  ie 

premier  acclimafd  m  hrnnrf  lo  r^?/.?  radims  v\ 
en  avait  coaAé  plus.  pUnls  à  un  Je  ses  confrères  de 
Ctinbray.  r^ommc  nie'drctn  en  chef  à  l'armée  du 
nord ,  il  écrivit  i  eelai-cî  une  lettre  où  se  trouvait 
celte  phme  :  Comment  ^nmt  nos  chers  rhtis  ?  Qu'il 
rue  tnnif  df  Ui  r'otr.  Cette  Iritri'  iiilcrcrpte'e  fut  Iik^ 
ftu  comité  réTolutioonairC  d'Arras,  que  présidait 
tftort  JoMiili  Le  Ben;  on  b* doaia  pas  qa'îl  ne  t'agit 
le  des  soldats  dp  Cnthf*rinf  ,  niirnsnov  fut  on  con- 
séqacnce  arrêté,  jeté  co  ptisoti ,  et  ait;iil  payer  de 
sa  tcte  le  manque  de  connaissances  {;ramniaticales 
da  terrible  proconsul ,  ti  la  révolution  du  ^tberm. 
ne  fût  venue  le  sauter.  Dafresnoy,  habile  praticien, 
p.issa  tonte  5.1  vie  à  pul).  de  prrlr-ndii cm  <li-(-DUTcrtes 
^ui  n'existaient  maltieureuscn).  que  dans  son  ima- 

Slhatibii.  On  •  etitrtf  m  très  de  Ini  t  Dès  eamctiret^ 
H  irailemerit  et  de  la  dire  des  dartres ,  de  la  pn- 
mljrsie,  dci  ttin^'uisions,  etc.,  Paris  ,  au  vu  (1799), 
in-8, — y.  Dl'CLoS. 

DUFRESNY  (CiunLE»  RIVIERE),  poMc  et 
auteur  comique  ,  né  en  1648  i  Paris,  m.  dans  la 
même  ville  rii  172:^.  jvail  obtenu  de  Louis  XIV, 
dont  il  était  valet  de  cliambrc,  le  brevet  de  COOtrôl.- 

Jl^tt^rat  dè  ses  jai^ins  et  le  privilège  d'nne  nann- 
actiiro  de  claces.  De  quelque  1>ii  nvi  illjtncc  que 
ce  pnncc  l'îionorât  ,  il  ne  put  parvenu-  à  faire  sa 
fortune.  Dufrcjoy  aimait  les  femme*  «  le  jeu  et  le 
Inbleî  et  l«Uc  c'iail  la  li^gèrcte'  de  «a  conduite  et  de 
COO  ceraetère  quM  épousa  en  secondes  nuccs  sa 
Llancliisseiisc  ,  ne  trouvant  pas  ir.iuttf  rn(>\  en  de 
«'acquitter  d'une  somme  de  cent  t'eus  dont  il  lui 
tfkall  rederable.  Apr^s  avoir  vendu  tes  ebarget  1  la 
cour,  Dufrosny  m:  mit  '1  tr.i%ni!îer  ponr  !rn  théâtres 
italien  et  français,  d'abord  en  société  avec  Kcgn.-ird 
(y,  ce  nom)  et  ensnile  senl.  Set  OEuires  dramaiief., 
Mrtni  leaoueUef  oti  distingue  ,  PEspnt  de  contra^ 
mètlan ,  M  DotAh  veuvage  ,  te  Mariaae  faH  et 
rompu,  etc.,  ont  <'ii*  r--, m  i'iici  à  l'.ir!-.,  l-3i.f)vo!. 
ia-t2.  M.  Augcr  a  donné  :  OEinres  choisies  de  Dti- 
Jjrtkny^  ihid. ,  1810  ,  3  vol.  in-i8.  On  doit  encore  à 
ce  piH-te  :  «lf>s  ISvuvelles  Ai\»7  w  f  t'vdc  (P.Tri>''i, 
1ÊK^2,  2  vol.  m- 12;  Piiésics  dircrscs  ,  entretiens  ou 
amusemens  sérieux  et  comiifues  ,  Amsterdam  , 
(Bouen)  ijoS ,  Paris,  1707.  in>ia;  fl*ye«  17191 
in'4 ,  en  iranç.  et  en  angl. 

DUC  ARD  (GcitLAUii;)  ,  instituteur  angl.,  né 
en  i(><>5  à  IWomsgrove  dans  le  comté  de  Worcester, 
m.  en  160*2,  directeur  de  Tccolo  de«  liareliaflds- 
rjilleurj  à  I,(jiii1m«<,  posséil.ill  di  ;  cmnalssanrrs 
liés- varices  et  lurmimcnl  supérieures  au  genre 
d'enseienement  auquel  il  se  livrait.  Il  avait  com- 
pnaii  duXrtae  livrin  «  Tusagc  de  sca  élèvea ,  entre 
Mtnt  :  vtke  Gramm.  gtvcf/ue  ;  Zertean  §rmei  tes» 
ttUltenli  afphufjetiiii'ti  ,  i  te.  ,  Ehi  l.irîccs  compen- 
dium  ;  T.iiiiitrii  Stimomlensts  diftiogorunt  selecto- 
ivntm  Ithn  duc  .  m  tnlcj  p^  ciaficrie  lat...,  etc. 
-     DUGAS  DE  )  I  W  r  n'^  r  (.Ikan-Louis- 

Maëii^},  littératcut  ii^uv^i^tuv  ■  i^^on  en  1743  « 
fut  de  bonne  heure  destiné  au  service,  et  fit  l'-> 
dernières  campagnes  de  la  gnenre  de  sept  ans 
comme  officier  ant  gardes-frençaites.  Apris  airotr 

Ïuitté  la  jirûfci des  .inné .  ,  il  fut  chargé  par 
ouis  X  Vi  ,  pré*  des  vours  élrangcrcs  ,  de  diverses 
nissious  dont  il  s'acquitta  à  la  satisfaction  de  ce 
prince.  Jl  eniit^ira  ^icnd  iiit  la  rrvoliilîon  ,  <  t  lt>r5  de 
son  leluur  clieicli4  dans  la  culture  dci>  lellrci  un 
dédommagement  pour  la  perte  de  sa  fortune.  En- 
touré de  l'estime  publiée  et  couTcrt  des  bénëdic- 
Ifinn  des  baliitens  <le  ta  coitomttne ,  dottt  îl  était 
maire,  cet  lioinnic  de  liien  ni.  m  mii  iSîOau  châ- 
teau de  Lorcltc  ,  pré»  Lyon.  Diig.is  do  Buis-Sl-.T(ibt 
a  pub.  ;  Parity  Versailles  et  les  provinces  Hn  1%  .V  ., 
Ljon  ,  |8<>S  •  la  <  t  la  3«  cdit.  pub.  pnr  M.  Mély 
Jeaniji ,  faru  1  1809  cl  l^iQ  %  %  vol.  iq>8  ,  oe  coa> 


tiennent  psiMielif.  anecdotes  critt^.  et  scandalcusCI 
sur  Nerker  ;  les  Sires  de  Beau/eu ,  etc.,  ibid.,  l8tf« 
a  vol.  in-8;  ia  yériimèit  ehêmùt  ét  U  /vf«M«, 

DUGAZON  (Jean-Bapt.Hehri  GOURG  AITTT, 
dit),  comédien,  ne  vers  îj^t  ,  mort  près  d'Or- 


léans en  1809,  avait  débute  on  177a  au  Tliéi 
Français  dans  l'emploi  de3  valet*.  S'il  nVflaça  pas 
la  réputation  de  Prévillo,  auquel  il  succéda,  il  s  en 
cre'.i  du  moins  une  presque  égale,  cruoique  par  det 
moyens  différens.  JDugason  arait  m  naniue ,  dw 
mordant  et  de  la  ebafêinr;  mail  il -se  hissait  «ravent 
emporter  par  l'envie  d'exciter  le  rire  ;  enfin  ,  pour 
nous  servir  des  oxprcssions  techniques ,  quoique  ce 
fdl  nn  comédien  aimable  et  aimé,  ce  n'était  point 
un  comédien  de  bon  ton.  Pendant  le  régime  révo- 
lutionnaire, Dngaton,  ae  croyant  ftppelé  à  joner  nn 
rôle  sur  la  st<^ne  pxlitKjiie  ,  se  fit  l'aide-de-camp  de 
Santerre  ;  ii  voulut  aussi  être  antenr,  et  donna  à  la 
même  époque  denx  pièces  dtt  cimHMiItte*  Vtè»* 
medî.icres  ,  l'Emlgranie  et  le  Modéré^  dont  la  se- 
conde seulement  a  été  impr.  Il  arrangea  en  outre 
et  augmenta  de  trois  scènes  les  Orignaux ,  coméd< 
de  Fann  ,  qu'il  puhl. ,  Paris  ,  an  x  (  189a) ,  in-8. 
DOGAZOïr  (XoOTSt-KosALiE  LEFKVRE), 

femme  du  précèdent,  célèbre  actrice  de  l'Opéra** 
Comique,  née  à  Berlin  en  1755,  m.  à  Paris  en  lést« 
jouait  les  amoureuses  arec  tnut  de peifecliOBqtt^tUu 
3  dnnnr  snn  nom  i  plusieurs  râles  de  cet  emploi. 
Elle  eu  âjuue  d'oriy;inal  un  trcs-graod  nombre ,  et 
est  demcurt  cpii  inimitaJ^ûdasteidttldêffiMt 
où  elle  escdiait  surtout. 

DUGDâLB  (WitiiAsi),  historien  et  antiquetru 
anglais,  né  en  l6o5  dans  le  comte'  de  Warwicli  » 
m.  en  1690 ,  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Jarrelièrct 
a  légué  à  l'uttieenité  dX)xford  27  roi.  tn-M.  4eHtt 
de  sa  main  ,  et  contenant  le  fruit  de  ses  longues  ré- 
cherches  ;  il  avait  en  outre  publ.  en  lat.  et  en  an^ 
gl.]is  onte  ouvr.  presque  ton*  IMi-rolumineus  snr 
i'bistoire  et  les  anti^itës  dn  a«n  pnjs  {  les  ptîucip. 
sent  î  tes  Msftitf.  dn  eamié  de  iTarwId^ ,  Londres  ^ 
l(w6  ,  in-fol.,  1730,  2  vol.  in-fol.  ;  Baronagium. 
ilnf'tiœ  ^  ou  hisl.  de  la  uoblettse  anglaise  depuis  le 
temps  des  Saxons  ,  ibid. ,  ,  3  vol.  în-fol.; 

Monasticon  Anglicanum  ,  ibid .  ,  i^j.î-^l  |  to>fnL  « 
en  société  arec  DodsworlU,  etc. ,  etc. 

DUGHET  C  GuASPRE  ) ,  peintre  italien ,  appelé 
qnel^efois  POUSSUi ,  parce  que  c«  mslm ,  qui 
aenit  ^urd  n  sftur ,  lui  donna  les  lefout  d«  soft 
art  ,  naquit  en  i6i3  ^  Rome,  et  mourut  dans  la 
môme  ville  en  1^9.  Il  se  voua  avec  succès  an  paysage 
et  acquit  une  IdIefbeiUtdqnll  lui  arriva  souvent  de 
terminer  un  tableau  en  un  senl  jour.  Le  mtiîcc  du 
Louvre  possède  3  paysages  de  Guaspre.  —  Duguet 
[Jean) ,  frère  du  précédent ,  grav.  au  burin  et  k  la 
pointe  t  né  rcrs  t6t4  ^  Rome,  mort  dans  lamimu 
ville  Ters  1t  fin  dit  17*  S. ,  fat  comme  son  frète  éllm 
du  Poussin  ;  mnis  il  tcjionça  h  la  pelnlnre  pour  la- 
quelle il  n'at  ail  que  de  médiucrcs  dispositions  «  Ct 
se  mit  i  grarur.On  admire  surtout  àVÊ»  SOntUttTtU 
les  Sept  Sacremens,  d'après  les  tabl.  que  son  msttre 
avait  exécutés  à  Rome  pour  le  eommaod.  del  Poxso. 

DIIGOMMIKH  (Jeax-Frascois  COQUILLE), 
général  fxanç. ,  né  à  la  Basse-lerre  dans  l'tle  de  la 
Gvadehnipe  en  1798,  «Mra  n  terri  ce  i  Tige  de  i3 
ans,  obtint  r|t:(!qiie  avancement  et  la  ct^ix  de  St- 
Louis  f  fut  réformé  et  se  relira  »  Lt  Martinique. 
Nommé  commandtnt  de  la  garde  nationale  ,  il  prit 
une  part  très-activeaux  troubles  qui  désolèrent  cette 
colonie  dans  les  prera.  années  de  la  révolut..  et  fut 
contraint  do  repasser  en  France  en  179?-  Dupom- 
miT,  i^lcvé  •ttcccssivement  au  grade  deeénéralde 
lri:;ade  et  de  dfrisîoli ,  te  signala  par  94>tt  humaniM 
autant  que  par  son  conr.Tgi' an  5tége  dcToolon,  él 
n  1,1  tête  de  l'armée  des  Pvre'nées-Orientalcs  ;  re- 
poussa les  Espagnols  au-dei.i  des  frontières ,  et  fnt 
tué  d'un  éclat  d  1'  i-;  près  St-.Sebastien  CntloTCmb. 

1794-  Otti  imp.  «  Àix ,  an  lU  (17^)1  iiHt ,  VSlo^e 
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Jiiii)^  de  Dugommiery  pmaoMi  k  Aim  «  f«r  Ab- 

UUGliA  (CaAKLKâ-FKAJt^iilA-JmKrH) ,  général 
français  ,  ne  à.Yalpncipnnci  en  1^44  •  "**  Cap- 
FriDçaii  dm  Itle  de  Si^loaiiBfiw  c«  1801»,  <t»it , 
••lid  m  Mrric*  à  l*lf  9  d^  i9  im  «a  (pultttf  de  eidct 

■urégini.  clo  Iknirljon-Inrjntfric  ;  it  pur^lntau  grade 
d«captUio«,f»(u»  te  reura  en  i^^iidan»  ua  domaine 
^V^il  pouédail  pris  de  Sens.  Ayiot  repris  do  MrTice^ 
en  179e, tl  fil  parliede  Fanuoc  i\ci  l'yreoées  comme 
«oloncl  de  gcndarm.,  fut  aummc  geavral  de  lirigaUo, 
»c  ili;>tii)gua  d'une  manière  toute  particulière  au 
•M«ic  de  loato«  ca  1793 ,  ei  fat  procUmé  tur  la 
fcrfcite  fëadvel  de  divirion.  Dnfni  te  tiffule  encore 
danit  Ici  camiugm-s  (riljlic,  oTi  lUni.iparte  lui  runfîa 
le  cumiu<mdt:iiieai  de  la  ctYalerie;  m  K^'yv'tc  ,  lù 
il  sul  miinlonir  avec  800  koHunes  leboti  onln-  (Luis 
la  ville  populeiue  du  Kaire,  pendant  la  durée  de 
l'cxpédilion  de  Sjrie.  De  retuur  en  France  il  fut , 
en  1000 ,  nommé  prvlet  du  CatTadoa  ,  et  quitta  deux 
«fis  Apré«  cet  fonctions  pour  eecomiiii(pter  le  ^Qtfrsi 
Lecierc  duu  l'exp^tt.  de6t*Domiaf ue ,  «o  (fuelit^ 
de  cUef  d'état-mïjor  ;  m:ii<t  deux  lilotsurcs  et  une 

I;rave  maladie  ,  «uito  de  s«i  lou^ucï  lali^ues  ,  l'eu 
vvéreni  peu  de  temps  après  son  arrivée  dans  ccttt- 
CoUNiie.  IkigM  r^uuiMiit  aux  talens  da  guerrier 
ceux  de  l'adflitirietratear  et  de  l'homme  de  lettres  ; 
il  aviil  l  éiaLli   Tai  aili-mic  de  (^ii  ii  ,  ovi  so\i  /.'' 
JUHvùre  lut  pruaoucë  par  M.  Delarivièrc,  qu 
dtait  secrétaire. 

DUGUAY-THOUIN  (  Ri  s,'  ) .  l»un  des  plus  c.«- 
lèhrcs  manns  Iudçaii  ,  ik*  a  >t  Malocn  1673,  des- 
cendait d'une  famille  lionot^ltlcutcnt  connue  dans 
1«  SBwiM  marcbaade.  11  f  ut  d'aiiord  destiné  à  l'etal 
eceldMaatiquc  ;  mais ,  son   goût  pour  les  plaisirs 
cuiili jri4ui  Ifï  viips  do  SOI  jiai<-n>  ,  rniv  n  lui  per- 
ntireot  de  s'eail»an£uer  en  1689  sur  uu  liâlimeot 
mû  VflMil  d'AMMr  ««  course.  Du guey-Tivain  fit 
•MX  campagnes  comme  (iiMi|ilc  Toli-ntairp  ,  et  m' 
dîatingua  toUomenl  par  sa  v.tieui  buuiliautc  ,  t|u'ou 
lui  cuofia  à  l'agede  18  ans  le  commandement  d'une 
lkêg»u  de  14  caiMma.  il  en  ceeoraandait  une  de  40, 
«»  l(i94«  quand,  t«c*lid,  fui»  det  8orlingues, 
dans  une  escaiirc  deti  v.iissraux  anglai-i  ,  il  <v>it'int 
ueodanl  4  iieures  un  comUat  inrgnl ,  se  vit  alts'juc 
A  portée  de  pistolet  par  un  vaisseau  de  €6 «  rit  sa 
nature  détruite  ,  le  feu  prendre  à  son  magasin  de 
poudre  et  refusait  encore  de  se  rendre  ,  lorsqu'il 
lut  renversé  p-u  uu  IjoiiIcI  qui  l'atteignit  lc.;L'rcii). 
Coodiut  f  rieeaaier  a  l'ijmuuUs  «  DaguajoTrouin 
dtti  aalilMtldil'tmoar^fa'mie  j<MNi«  AniMie  aviit 
conçu  pour  lui.  N'clant  1  tu    r.  ■:•■:>•  jur  ,f,,-  2.1  nns  , 
il  4ll^UA  ni  piil  2  vai:>)L'dU(.  augl.  ,  m  Imrd  de  l'un 
desquels  il  trouva  et  renvoya  à  irfMiis  Xi  V  les  deux 
iurevala  d«  Jeu  Barlli  «I  de  FiirlnD,  qui  «faieat  été 
enlevdi  à  ces  htmwm  m>ris«  Ion  d'i»e  défaite  cfu'ils 
avjuat  csiuyéc  vn  1(1^7.  Présenté  au  roi  avec  l'a- 
miral buiiamd.WasacnaKrttou  pnaoïutier,  Doguay- 
Truuiu  fol  iraiui  par  ce  noWMfue  itm  le  distinct . 
la  jdu»  lla'tcuîc  ,   entr.i  .f  in'»  l.i  nvritie  rov.ile  en 
lOy7  ,  lut  ÏMl  capiUiai!  eu  second  i  au  1702  , 
cette  même  année  avec  a  vaiss.  et  i  frégates  cutttrc 
1^  vtîaa.  hirikad.  «  prit  cl  ranifeaae  f  laa  de  40  ba- 
letaîen  de  cette  aalten,  et  porta  daat  letMmaeeltiû 
Yanlrs  I4  f;I^iic  du  pavillon  français  au  plus  haut 
poiut  ou  elle  soit  jamais  parvenue.  En  1711  il  dé 
truuitdaaa  l'espace  de  fl  jours  les  forlilical.  de  Rio- 
Janeiro  .  rcputcei  itiL>x|>Ui;n.iliI':$ ,  ^Vniji  ira  l'.r  ctttf 
ville  ,  pnl  ou  cuul^t  tx>  odVHti*  miircliaiui>  ,  S  vju». 
de  guerre  ,  et  cauaa  au  Brésil  une  lu  rte  de  ^dus  de 
.     BulUooa,  Le  roi  lai  «watt  accordé  des  lettrée  de 
aobleiee  en  1709;  il  fut  nomoiid  clief  d'eaaidra  en 

I715  ,  coiuiiijudeur  de  Sl-I.uuis ,  li<  ntoD.-ue'ncrjl 
en  1728,  et  m.  aao»  posU  iii<-  .1  l^aris  en  1736  ,  des 
suites  dea.laBgues  fatiguer  <|u  il  avait  éprouvées  et 
dea  nombre  us  es  l)Ics>urei  duiil  il  é'i.iil  convirl.  Ses 
.  JfdWt.  écrits  par  lui-inéaie  uni  rte  publie»  ,  l'an»  , 
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m.  dp  l'autcar  ;  ils  onl  Mi^  r«"'impr.  ,  Parij  .  17^0  , 
2  vol,  in-i2,  et  Irad.  eu  anglais  ,  Luadrei  ,  174^  » 
in- 12.  La  vie  de  René  Duguay-Trouin  a  clé  pabl. 
par  RidMr»  1784,  ia-i8;  al  aoa  élofejMrTJbemaa, 
a  4iê  eonronaj  par  l'acad. ,  1761 ,  in-o. 

DITGLF.nMER  (Louis),  yu'iuXrv  françai*  ,  ne 
vers  le  milieu  du  S. ,  se  rendit  célèbre  dans  U 
nlnialure  aur  Télin  ;  U  a  paiat  daot  ce  genre ,  fort 
jir.itl(jut!  de  son  temps ,  vin  grand  nombre  de  petits 
»ujt  Is  dc.Unti  a  orner  des  heures,  de»  bré- 
viaires et  d'autres  livres  de  piélé.  —  DniirRMtK. 
(Alexandre)  ,  fiU  duprécéd,  ,  membre  de  l'acad. 
de  pdntnre  fort  de  ta  fomation ,  escalla  dasa  la 
pi  iiit.iie  sur  émail  ;  nul  ne  l'a  surpjsij  ilans  l'art 
de  saitir  les  ressemblances  et  dans  celui  de  donner 
un  éclat  durable  aux  couleurs.  II  fut  contraint  par 
de  l'édit  de  liantes  de  quiUar  la 
Fraute  «l  d'aller  enrichir  de  ses  talens  une  terre 
plus  hospitalièi  c.  (".et  aiUsle  a  laii^e  .{  lUs  ,  2  furcnl 
camrnr  lui  peintres  sur  émail  :  l'autre  ac  voua  avec 
taccAi  au  paysage. 

nUGUESCLlN  (BtnTr.AXD  )  ,  conu^tahl 
i  f  jfief*  et  l'un  des  puerrier»  duul  elle 
dA^  .iiiMge  ,  naquit  vers  i3l4  d»nt  le  château  da  La 
MoUe-Bruon  près  de  Reunct ,  d'une  des  pins  aaa. 
et  des  plus  illustres  famillci  de  Bretagne,  et  fat 
aine  de  di\  i  tir.(iii.  l'eu  f.iviuisé  de  la  nature  ,  h: 
jeune  Bertrand  annonçait  uu  caractère  dur  et  /a- 
rouche  ;  il  ne  voulut  jamais  apptendre  i  lire ,  et  ne 
le  plaisait  que  dans  1<  *  e\i  rcice^  du  corps ,  où  il 
avait  acquis  use  telle  haUilete  qu'il  terrais;!  ai  je  ts 
ans  un  athlèlC  dana  tonte  la  vigueur  de  l'âge  qui 
venait  de  rcnvanar  luccassiv.  1»  de  sea  rivaux.  JLai 
gentilshommei  bretons  ayant  ouvert ,  en  t338 ,  na 

tournoi  si  leiuiel  en  rii.  niu  iir  des  damev,  Terlrtod, 
fui      eUU  rendu  maigre  la  défende  de  son  pèr<« 
ne  put  rester  tranquille  spectatanr d'une  glaîfe^ttc 
son  grand  corur  ra|>|<elait  i  partager.  Il  remsrque 
un  chevalier  qui  «e  retirait,  le  supplie  les  larmes 
aux  yeux  de  lui  prêter  sou  coursier  et  ses  armes, 
s'élance  dana  la  lice ,  renverse  le  premier  adver- 
saire qni  ae  prétenfe  ,  Fournit  doute  conraet  avec 
an  /g.il  sr    -    .  t  1  ■  rwlt  le  prit,  de  l'jdrrssc  et  ta 
valeur.  De^  <  «linit^ul  ,  il  jura  qu'il  av  quitterait 
plus  les  armes  ;  il  adopta  pour  cri  de  guêtre  NoUt 
dame  GuescUn  ,  et  ce  cri  devint  Itientûl  la  terreur 
de»  .Anglais.  Ueitrand,  suivant  l'usage  du  tempi , 
soutint  prcsqu'autant  d<'  cvpnihats  particuliers  qu'il 
bvra  de  batailles  générales;  après  s'être  illustre 
danl  les  longs  «lémflél  de  Charles  de  Blaia  et  de 
comte  de  Mniufni  t  ti>ucli.Tnt  l'iierf-  î  ii  •'  ui  duihc  de 
Ilrelagna  ,  il  entra  au  service  de  i-  r-incc  ,  oUtial 
une  compagnie  de  cent  lances  et  le  gouvemeraeat 
de  Fontorson.  Pour  célélirvr  favèaemcai  de  Cbw 
les  V  au  IrAne  (|3(>4) ,  DugneltUn  Tîvre  la  bataille 
de  Cttclicrel  an\  troupes  du  roi  île  'Na%  arr-' ,  les 
taille  en  pièces  et  fait  hii-rocme  prisonnier  le  («- 
mena  captai  de  Bncb  qui  la  commandait.  La  ba- 
taille d'Aurai  devait  Jccîd<  r  du  sort  de  1  a  Dretïgnr  : 
Duguesclin  y  lit  des  prodiges  de  valeur  ;  ni.^, 
n'ayant  plus  d'autres  armes  que  ses  deux  mains 
«ouverlet  da  gantaleta  da  Cflr«  il  fat  obligé  de  sa 
rendre  an  IraveCbandoi,  chef  de  Farmde  anglaisa. 
JSe-i  amis  vendent  leurs  terre»  pour  payer  s  i  rain;  n. 
fiiice  à  cent  mille  francs,  somme  éuurme  pourc« 
temps-là  ;  il  revient  à  ta  cour  de  Charles  V.qni  lui 
eonlie  soi  trésors  fl  ses  stdd.its,  lui  donne  plein 
puuvoir  de    ncgoticr    uu  de   combattre  ,  cl  le 
charge  de  soumettre  Its  grandes  eompogmes^  ra- 
mas confot  de  Français ,  d'Anglata  et  de  Srctoas 
qui  désolaient  le  royaume.  Bugnatclin  ira  tfoaver 
le»  principaux  tlicfs  ,  les  liarangue ,  leur  fail  Lonte 
de  leur  cuiiduile  ,  ^e  niel  a  leur  tête  ,  et  pour  oc- 
cuper plus  dignement  leur  courage  les  coodait 
en  K'pigne  d<:iendre  les  droits  de  Henri  de  Trsas- 
Umare  contre  Picrre-le-Cruel  (v.  ces  deux  aonu), 
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l'altMuIttait  Lon  èe  la  d««H»  de  NtTawtt« ,  On- 

gucsclin,  qui  continu.iîl  ilo  n'-iisb.-f,  lui  fiimlririne  , 
aux  efforlJ  de  Tarméc  vtcUiiieiue  ial  fait  pn^un- 
nier  et  conduit  è  Bordeaux ,  où  était  la  coui-  du 

E rince  de  Galles  ,  aui  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  la 
berté.  A  la  mort  de  Morcau  de  Fiennes,  lu  héros, 

Îtui  ^tait  encore  en  Esnjgne  ,  où  il  venait  de  de- 
aire  une  deaitène  foif  Pierre -le, -Cruel  «  fut 
nommé  cttnnétalile  09  Fsvaee.  A  pctoe  re«élii  de 

celte  digdité  ,  il  alliiijtia  les  An'^Iais,  »jni  s'<«î;ilr  iif 
avjQi c«  juiqu'dux  portes  de  P>iris,  les  chassa  de  la 
Normandie  ,  et  leur  prit  en  trè«-peu  de  temps  la 
Guienne  et  te  Poitou.  Charlei  V  ayant ,  eu  tij3 , 
réuni  (a  Bretaftnu  à  la  France  ,  les  soldats  bretons  , 
jjloux  df  riuileneiidjiifp  île  Itnir  p;ilrip  ,  i! i^crh"'- 
rent  l'armée  de  Uuguesclia  :  celui-ci  apprit  qu'il 
tftaitlm-mdme  aecsnd  de  tratiixon  ;  aussitdt  il  quille 
Tarme'e  ,  laisse  l'cpce  de  connetalilr,  jure  qu'il  ne 
la  reprendra  plu»  ,  et  veut  se  retirer  en  Kspagne 
prit  de  don  Henri.  Le  roi  rt-eonnut  bienlût  son 
innocence  ,  lui  députa  le»  ducs  d'Anjou  el  defiour* 
lion  ,  qui  ne  purent  rien  gagner  sur  ton  caractère 
inSexiliIe  :  «  t'.'est  a»sc«  ,  disait- il,  d'avoir  l'ti- 
•oupcon^.  vToulelbis  ,  avant  de  quitter  la  France, 
il  voulut  illaitrcrion  départ  par  la  prise  du  château 
de  Kandam (Cliiternini  uf-Randon),  que  le  mari^Clial 
deSaoccrre,  «ou  aun,  assiégeait.  Apris  avoir suuti-au 
plus,  assauts ,  la  place  cromit  de  se  rendre  si  elle 
n'était  aecourue  daa$  i II  jours.  OuguetcUn  m.  dans 
cet  intervalte,  le  i3  juillet  1.486.  Le  fouvemeur, 
<jni  n'avait  entendu  se  reniln-  «ju'à  lui  ,  viuilul  ap- 
porter les  cler*  aur  le  cercueil  du  héros,  qui  lut 
euterrd  iSl-Dcaia  daat  la  a^pulture  des  rois  di- 
Franre  ,  honneur  jusque  là  sans  exemple.  La  vie 
de  Duguescliii  a  été  écrite  bien  des  fois.  Nous 
citerons  seulement;/*  Triomphe  des  neuf  preux 
OU  Nist,tlt  Bertraml  Dufuttdin,  Abbevillc,  14^7, 
Parti ,  l5o7*;  IKst.  dt  mettint  BerlnnH  thigues- 
clin,  etc.,  mi^e  en  lirrnt'rc  pm-  CLmdff  Ulenard , 
Paris  ,  1618  f  in-4  ;  '''•»^-  BerlninJ  Dugnesclin  , 
par  Guyard  do  Berrillc ,  Paris ,  I7(>7,  2  vol.  iu-ia. 
—  Dtr.t'ESCtlN  (Julircine),  «npurdu  nrécéd.,  miitlc 
abbeste  de  Sl-Gcuigc  à  Keuues  en  i^oS,  était  rcli- 
gicttie  i  Ponlorson  lorsque  les  Anglait  lenlèrenl  de 
■arpcMidrc  cette  Tille  pend,  la  nuit:  éveillé  parie 
limU  fpie  font  le«  êoldata  en  plaçant  leun  éoliellei , 
cllo  se  lève,  saisit  une  <' >  '  ,  rciiveric  trois  Aii|;l3iî, 
qui  se  tuent  en  tombant,  dunuc  i'4larme  par  ses  cris 
«t  force  les  ennemis  à  se  retirer- 

DUGUET  (Jacques-Joseph),  théologien  rt  mo- 
raliste, ne  à  HoBtbrisou  dans  le  Fores  eu  tC^iç),  m. 
à  Paris  en  lySS,  fut  oblige'  de  quitter  la  congrei;^;. 
de  l'Oratoire  i  cauao  de  aon  attachement  aux  ppi- 
■îont  de  Jaoaéniua  et  de  Queanel.  Cet  eecléiiùt. , 
«atimablc  d'ailleurs  |)ar  ses  vertus  privées  ,  avait 
fait  une  élude  taule  particulière  de  l'£U:rit.-Sle,  et 
pub.  un  très-grand  nomb.  d'ouer»  de  morale  et  de 
pieté  (  dont  les  plus  iinporlans  sont  :  7'r.  sur  les 
deiHtirs  d'un  év. ,  Caen  ,  1710:  Lettits  sur  iLt^rt 
sujets  dé  morale  cl  de  pieté  ^  Paris,  1718,  ?»  vol. 
aoateot  rdimpr.  et  portées  josou'à  dix  vol.  ;  Inm- 
imUoiê  d*m  priitrtt  ihii,,  >7^i  >i)-4  • 
iu-  12;  Conférences  ecr!t-sutst.  ,  17^»,  2  vol.  in-ij. 

DUHALDK  (JEai«-iJArr»»TE) ,  jésuite  ,  né  en 
16^  à  Paris  ,  ni.  dans  la  même  ville  en  l'J^S  *  fut  le 
succesS.  du  P.  Legobieu  dans  la  rrdaetîoa  des  Xi(l. 
édifiantes  et  curieuses  écrites  des  missions  êinut" 
frères  ;  il  prit  cet  ouvr.  an  9'  vol.,  el  le  ronlimui 
ittsqu^au  a6*.  il  en  a  donné  une  nouvcHc  cdilioa  , 
Fkntt ,  1781 ,  aff  vol.  in-ia ,  qoi  a  été  trad.  en  anf^L 
et  en  allem.  Duhaldc  a  au<!»i  rfMif;i*  et  puh.  />fj- 
ertptioH  géogr.,  hiitor...  de  i'em/im  tU  lu  Clune  il 
de  In  Tnrttrie  chinoise,  Paris,  i^.Hj  ,  ^  vol.  pranù 
in 
»7 

2  „  . 

i;4dt  4  *ol-  *"*4 <  ^o- 
DDHAUEL  (Jac<;(i;cs},  avtKtt  et  poiU  JftaMt., 


r  la  Jurtane  cmaotse ,  fans,  i^.^j  ,  n  voi.  pranu 
-fol.,  avec  fîg.  et  4^ cartes  de  d'Anville,  Lailavc, 
K-ÛS.  4  vol-  i»-4  ;  Uad.  en  aogl. ,  Loudrrs  ,  17^2 , 
vol.  m-  fol.,  Hg;. ,  «a  dlMi.t  Aoslockt  1747 « 


m.  1  Bdttcn  ait  eommenennent  du  17*  S.,  a  laisté  ? 

.4 coaltar  ou  lit  l'ayante  trahie  ,  In^dAic  .ivcc  des 
«  hipur* ,  Paris ,  lS8^,  iu-t2,  Hotien,  l()03  et  , 
i  n- 1  a  ;  iMCtUet  t  agi-comédie  en  5  aeles  de  Lej an  , 
mise  en  vers,  Rouen,  jfyo-,  in-12  — DtiiAMr.r. 
(Jean-Baptiste)  ,  religieux  de  la  congrc'gation  de 
l'Oratoire,  né  i  Vire  en  Normandie  l'an  1624,  m« 
à  Paris  en  1706*  membre  de  l'acad.  des  sciences  , 
aumftnier  honoraire  du  rot  et  chancelier  de  l'église 
<lr  D.iyruK  ,  n  pnl..,  dv  iG^hi  à  1701,  plus.  ouvr.  de 
philoi.,  de  malliéoiat.  el  de  phys.;  les  plus  impart, 
sont  t.^ilfOiiomi«  l^sicn,  Paris,  i6w,  in-4  ;  De 
consensn  vetens  et  nova  plnlnsnphia  libri  IF^  Pa- 
ri». l6f)3,  in-'|,  Oxford  .  tt>5»),  in-8;  Tlieotogia  spt- 
iii/iiini-  el  /'i^utica.  Pari»,  169?,  7  vol.  ia-8.<-o 
Dliumel  CBarduu),  ex-jésaite  »  avocat  à  Mets  au, 
18*  S. ,  a  btsiê  t  Tndié  sur  la  manière  de  lire  ht- 
.i:tr:-ursa  -^r  ;  ^  T' .ni ,  i^^S,  1761  ,  3  volumei 
m- IX,  —  DtUAMfcL  (Uuhcrl-JosepU) ,  eccléstast.  et 
écrivain  franc.,  b<  i  Lille  en  1700,  m.  en  t<j9tt ,  • 
composé  plus.  ouvr.  de  controverse  el  de  pi'e'ié  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Lettre  d'un  doct.  à  un 
plains,  sur  les  explu  ntioni  i/e  .Tf.  i/e  Duffun  ^ 
Strasbourg,  1751,  in-|2j  la  Vérité  catholitpt^ 
sur  le  mjrstère  du  iNeii  taeamé,  <7^i  i»>)a;  l>i«<- 
ierliitions  sur  Vaittor.lc  du  St'Siége^  I779,  in-Ift, 
publii  es  p.ir  l'avoral  Maulirot. 

DUHAMEL  DE  MONCEAU  (Htmn-Loois)  , 
agronome  el  sav.  franç.,  né  à  Patit  on  1700.  m.  en 
1782  ,  membre  de  l'oMead.  des  sciences  ,  fournit  à 
celte  socic'le  plu»  de  60  Mém.  sur  l'agricuUure  ,  la 
marine  et  le  cummorce,  et  pul».  un  trcs-gr.  nomb. 
d'uiivr.  sur  les  mêmes  sujets  ;  li»  principetiK  SOQl  i 
Tr.  gênerai  des  pêi  hes  miritime.t  et  jlu\fi:iUlts  , 
17&),  3  vol.  in-ful.  ;  Tr,  de  la  cuitum  des  terres  , 
1751  ,  1760,  6  vol.  in-i2;  Tr.  des  arbres  clar- 
bustes  qui  se  citltU'ent  en  t'rane»  en  aUùte  terre  , 
Paris,  1755,  gr.  III -4;  Det  temlt  et  j^fantaHons  des 
arbres  et  de  leur  cultur  l'il;,  i-fii,  lu  'j  .  trad. 
eu  allem..  i7G  j  ,  eii  csp.  pq^tlnsimir  Gomc»  do  Qr- 
lega  ,  Madrid  ,  1778 ,  in-/|.  V Eloge  de  Duhamel  a 
été  prononcé  en  1782,  et  inséré  dans  Vinstaire  d,; 
Caend.  des  science*,  dont  il  était  doyen  ;  cl  le  n  >tii 
de  ffiime/i.i ,  dmiu.'  par  M.  Jacquin  ù  un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mhiacées,  rappelle  les 
travaux  qn'il  a  faits  sur  la  garance. 

DUn  AN  (  LArr.EVT) ,  docl.  de  Sorlionne  ,  né  à 
Chartres  vers  m.  on  1726,  cban.dc  lacatUéd. 

de  Verdun  ,  a  |»ub.  :  Philos,  in  utr.tm^ae partem ^ 
Paris,  l694«*aD-ia.  Cet  ouvr.,  Igog-lempi  ea 
u'a'^'n  dans  les  écoles,  a  été  souv.  rcimpr.  —  Uu 
autre  Dliian  ■  Cliat Us-Gi1!cs) ,  précepteur  de  Fré- 
déric 11  ,  né  à  Jaodun  en  CÎieniptgne  Pan  l685 , 
m.  en  174^.  m«mbv«  de  Teead.  de  Berlin ,  conseil- 
ler privé  au  départ,  de*  afTaire^  ('trangères  ,  a  laissé 
MSi.  quclq.  morceaux  du  lillérature  que  ta  modes» 
tic  l'avait  empêché  de  pub.,  et  des  extraits  pour  > 
servir  à  l'bist.  de  Prusse  et  de  Brandobourc;. 

DUHEM  (PlEa«E-Jo.WPH)  ,  convenlioniitl ,  né  à 
Lille  «  Il  1 760  ,  si;4riala  d'aLord  »a  haine  iufloxibifl 
cunlre  le»  pr^-trei  à  l'assemblée  légisbtive;  et ,  lon 
du  procès  de  l'infort.  Louis  XVI ,  il  vola  la  m,  tant 
surcis.  .\vjnl  de  se  trouver  »  ir  It?  théâtre  politique, 
Duhem  avait  exercé  à  Douai  la  profession  de  méd.t 
qu'il  reprit  apr^a  l'amnistie  du  a6  oct.  I705«  et  il 
m.  en  1807  «  attaché  à  Phèpitaf  milit.  de  Msyence. 

DUHKSME  (Gvitt.-PHlUBniT  ,  comte),  licul.- 
gén. ,  n»'  en  luuuiïOLjnu  «  n  17G0,  m.  dans  la  cain- 
paguc  de  VVatcriuu  le  18  juin  l8lâ,  était  entré  au 
service  comme  soldat  en  1794 ,  et  ne  dut  aon  avan« 
rcnirnt  qu'à  la  belle  conduite  ft  aux  tilens  qu'il 
dp[^'!;'ya  dans  les  diverses  campagnes  qui  se  succé- 
d  re:;!  pend,  la  période  fameuse  qu'il  a  traTcrsce. 

DUiFir'aPHUGCAK  (GAarAap),  l'un  despln* 
célèbres  luthiers  du  tfi"  S.  «naquit  dans  leTyrot' 

ilal.  ,  vo\a;.i  a  f;ii  AilcmagUO,  et  était  nl!c  se  fixer  à 
Bologne  lorsque  Fraoçuia  I",  p.ls^anl  par  cette 
trille,  loi  fil  les  propofiUmM  1m  plus  ataaiag.  pour 
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le  déterminer  irentr  en  France,  où  il  le  chargea 
de  fAbri<[U('r  les  iiislriiiiicns  iiuci  sîjii  t  i  au  ft'i  \ii:'' 
de  la  cluunltre  et  de  la  cbapelle.  11  parait  «juc  cet 
•rtUl0  hiUle  m.  i  hfon  rat  i5ao. 

DUILIUS  fCAîrs),  coii- 1!  roniaiii  vers  !'.ia  261 
»v.  J.-C,  est  ic  [>!  t.'niH-i  qui  ait  rcmpi>t  t«i  uuu  lu- 
taille  naralc  coulrr  les  Cartliaginoii.  Il  leur  prit 
5S  vaisseaux,  les  oblii;c>a  à  lever  loiiég*  de  Scge$l« 
en  Sicile ,  et  eclui  de  Macclle  aa  Calattre.  Il  ruçut 
Ici  lioiiii.  (lu  trioroplic  naval,  in«til.  à  cette  occasion. 

DUlSfiOURG  ou  OUSBOURG  (l'iKnnc  dcj  , 
cccltfciast. ,  ni  an  a  ëcrit  en  latin  une  Chm- 

niçiudc  Prusie,  qui  v.i  ilf  i2a6à  ^'^'^').  H.iiiknock 
a  pub.  ccUt:  cliioiu'fiic,  ('(vii|inu(?u  pji-  un  niionytue 
jusqu'en  1435.  I  1:  1  .  1    "ij,  in-.:^. 

DUISING  (Jii^ii.N-GkaakD^,  mtfd.  a|le«„  në  à 
Bcrlcbourg  en  1705,  m.  en  fWi,  prof,  et  doyett  de 


lii  facullc  ili.'  M  u  Iioutl;.  :i  p: 


uca  de  taiubntaU  aens  Marlmr  j^cnsis  Mar- 

iiOtirg  ,  1753»  i(i-4«  ^*  Mflliado  wedemli  ftbribui 

teriumis  tntermttteatUm 9 1753,  ia'4i  *t  pluieara 

K/oges  funèbrrt. 

DUIjiMAER  VAN  EWIST  (Ameit-Jacques), 
l^giale  hollandais,  né  ea  1774  "  "  P*""^- 

droit  A  l'iiniv.  de  Grmingue  ,  a  puLI.  qurlquci 
Pn'crL  de  juiiip,  en  latin  .  entre  a'.itrt-s  ;  tlu  Fri- 
vUège  de  ta ftmme....  touchant  la  répétition  de  sm 
dot,  etc.,  1993  ;  De  la  sagesse  du  Ugislnteur,  etc., 
i8tn  ;  Sur  la  pi  otnmtgûli0m  du  cmie  AIé^^Mm  en 

Hollande  ,  lvkK>. 

DUlVKN  ^J'ean),  peintre  ,  né  à  Gouda  en  lOto, 
m.  ea  »^0«  lut  élève  de  Vautier  Crabetlà  ,  et  s'ac- 
l|ilit  ttoe  grande  rëpnlat.  par  ses  portrailt ,  cl  par- 
ticulièrement par  celui  du  père  ir.mc.  SiiDjict  lu  I. 

OUJAROIN  (  Carle)  ,  peintre  huilandais  ,  né  a 
Am»lt'rd4in  vcr^  itv'jo  ,  ni.  a  Venue  eo  1678 ,  était 
<'lt-vc  de  Bcrghoro.  Il  lit  (h  ux  fou  li;  vov.  i1i>  Hnaie  , 
et  y  ^assa  la  plus  graudc  parUe  de  vie.  Ses  com- 
positions,  presque  toutes  dans  le  genre  familier, 
aoni  iDirtUieUe»  et  e«pectca.  11  a  presque  dgaU 
Paul  Kitier  eomme  pelRtre  dWmaux ,  et  doaoait 
de  prandcï  espëranc<>!?  comme  pciitre  d'Iiiiloirc.  Le 
Musée  possùde  8  lableanx  de  cet  artiste.  On  admire 
aartoal  eeliù  qui  iwprMeate  des  chaHaUme  montés 
sur  des  tréteaux  y  et  déhitnnt  leurs  <l'  ns^ue-:.  Tarie 
Dujardin  a  gravé  ii  l'cau-luilu  ,  ca  iG3j,  un  livre 
de  p-iysaces  conlon.  un  |}r.  nomb.  de  flg.  etd'anim. 

DUJAUDJN  ,  «lambre  da  collège  et  de  i'a- 
«•d<mi«  4e  ehiràrgie  de  FarU ,  ni  A  Ifeuillr*>Saint* 
Front,  près  de  Soissous  ,  on  1738  ,  niwrt  «  ï'iv'xi,  vn 
1773,  a  laisio'  le  prem.  vut.  d'une  Utst.  de  la  Chi- 
rurgU,  Paris,  1774,  io-4.  Pcjrilhe,  voulant  con- 
tinuer cette  heile  entreprise ,  donna  un  3"  vn). 
1780,  mais  il  m.  av.int  de  pouvoir  terminer  le  3*  , 
qui  est  reste'  AKS.'  «laus  la  I>ibliotbil[tte  du  cîUélife 
praticien  et  prof.  Antoine  Duboia. 

DOJARDm  (GBMiuia»AirrmirE) ,  pn^sideotde 
cltambrc  ^  l.i  caur  de  Dijon  ,  m.  dm.  ntU-  vlllr-  In 
déc.  1^2^  ,  a  publié  aous  le  vodc  do  l'aiiotivinc  : 
PçisUsmena  pour  tm  cHebrat.  de  l'i'tfic  .-  dunn  et 
4tê  smiUa  tystères ,  etc.  ,  Dij  n  ,  râaJ  ,  in-ia; 
Poétit  smerée  pour  ta  célebr.  dft  sts  mystères  ei 
(les  /e'Us  de  la  t'it-ri^c  .  «•(«-.,  Dij  .n  ,  1874  .  in-12. 

Le  Journni  de  la  Cûteni'Or^aSàéc,  i8a5)  contient 
«ne  notice  nuT  cet  aulettr  par  If  .-C-V.  Anuinton. 

jlI.'KL  (IvicHARn'i ,  tniiiiitre  an«lir,Tti,  ne  a  Ot- 
te^lu^i  Uaas  li;  (  ijuiiti  du  litfvon  v«fr<i  le  milieu  du 
17*  S-,  mort  vil  1710 .  vicaire  de  Witney  dane  le 
COSUé  dUiford  ,  a  dû  à  qufl'iucs  fragment  en  vrri 
trad.  deTbéocrile,  Virgile  ,  lluracc  .  Ovido  el  Ju- 
1  J.i  it,  la  place  ijn'ii  occupe  dans  les  Kies  des  poètes 
anglats  do  Jolmton.  Sea  po^iaiea  fugitivea  ont  élë 
réunies ,  Londrea ,  1717 ,  m-8.  ' 

DUKr.K  ^Cti.UiLL.>-CiM.vVR'  ,  pJner.il  smf.lni,-, 
se  lit  aimci-  dit  Charles  Xil  pour  son  courage  et  son 
Iwdiileté,  accompagna  ee  prince  ans  batailles  de 
I<etno  et  de  Puitawa  ,  et  fut  priionnir-r  ly^rf^  !.i 
■uiUcitrease  issue  do  cette  dem.  il  commAudait  » 


Siralsand,  et  enfle  bonlinnr d'f  reeevoîr aaa 

r^cjiU'  i  i  lui-ri  n  vint  Je  J.i  Tunjdir.  .\[>r(  i  ta  in. 
du  roi,  Uukcr  fut  ooiamé  l«ild><u«ircVlial .  véaiUat 
et  comie,  eulpart  au  traité  de  paix  avec  la  Vram 
en  1720,  et  mounU  liii-mômc  cti  dans  on  â|« 
avancé.  —  DtkED  (Clurlcs-Aiulre; ,  prof,  cl  pbi- 
lolosue  allcu).  ,  né  en  1670  à  Unaa  dans  la  West- 
pliatie ,  mort  ea  175»  i  Mejderic  en  Hollande ,  fat 
un  des  sav.  Ie$  plus  laboriens  dn  t8*  S.  On  Inideil 
une  i-iliii  n  (le  r  lorus  ,  L(  ydc  ,  1712,  »  vol.  iu-S; 
une  o\ccilcitle  édition  de  1  hucydidc  ,  Amiterdus, 
1731  ,  3  voL  In-folio;  le*  Notes  de  Dtikcr  ont  M 
conîin  vi'r^  en  entier  d.iiis  U-  Thucydide  de  Deai* 
Poutâ.  11  a  nu  outri;  pahlic  ;  Sjrltoge  eputculoruei 
variorum  de  îattmiuie  furisconsultanimveterum. 
Le}de  .  1 7  >  t  ,  in-^  ;  OraUo  4*  dfjgkuitMèm  fM- 
bmdmm  intrrpt  ctal*onis  grmrnmu^m....^  Ulltecll. 
171'),  in-4  —  Altx.Hidro  RvKEti  .  son  frire,  c»; 
aul.  d'une  ihst.  de  la  viile  de  Corne,  il  de  q(>eii|i<c' 
trad.  latines  dans  la  eollecl.  du  Trésor  d'Italit.  U 
XII'  vol.  «li  s  Antifj.  gr.  de  Grooorius  cootieati» 
lut  la  Irad.  en  vit's  de»  PccueiU  dej  TombeeuxH 
de4  Lampes  auiif/un  imbl.  par  Bellari  ;  «Ua  a  èà 
réimpr.  k  part  eu  17M. 
DOLAG  (Joaivd) ,  dSeivr  d'artaterie  an  asifin 

du  roi  de       d.ù^rie  ,  né  à  Cbpml^tfr^•  vcf»  l"o6,  ^-^ 
à  Alexandrie  en  17.V7,  avait,  l'on  des  prt;«s., 
tredttlt  la  tcience  de  rartillerte  aaPilmoal.  Koani 
comtnnntlnnt  lies  et  'le^  di>  cette  arme ,  il  pnidu, 

{»our  t'ia*lru(  t.  de  se»  éU  vt'u  :  Théorie nouvtUt  mr 
0  nfcanisme  de  t'nrtilît'nc  ,  P.irîs  ,  17^1 ,  i»'^- 

DU  LAC  (  jBAji<6ArTisT£  SO»Y£a},atocat<( 
con««ii1er  dn  rot  an  baUliag •  d*  Pores ,  utiSÛÊ^ 

l)ltlicr  en  Vêlai  Tan  T-^S  ,  mort  en  i-.)t,sbii*^ 
p  lus.  onv.,  dont  Ici  principaux  sont  :  UtfttonMirt 
des  tfUêâUom»  ét  droit ,  en  rapport  mvrc  la  /«t'* 

prudence  des  pajr^  dr  droit  cent ,  2  vol.  iB-4. 
des  grands  homme  s  qu'a  pinduils  le  Fort:,  t^ii 
in-i"».  ;       moiref  sur  les  coHt>ultiOHnnti(f .  m-H- 

DULAGUK  (Viflcsin-FnAaçoia^&sii-^oU'), 
prof,  d'hydrogr.  et  nieesbro  d«  Pacad.  de  lon*  1 

né  à  Dieppe  en  I72ï>,  m.  en  i%o5  à  Ronea.  s  p«*-  '• 
Leçons  de  navigaltom^  Rouen,  ijSlJ,  in-8,  «ouif- 
réimp.  ;  Principes  rfe  n«W/r«/ l'on ,  OB  Àbrfgf 

ihéonr  et  f/(  II!  pratique'  du  pilotage  ,  Aià.tl'M% 
in-8.  Dulaguc  »  aussi  intere  plus«  obscrv,  •■'f 

sujets  d'astron.  daaa  l«i  voi.  IV  et  V  dei 
de  i'aoad.  dee  aciencot. 

DULARD  (PAtTt^AlWàWDRB) ,  poète  fran*-.  0* 
A  M.ir  u-iHe  .  n  i(V)f> ,  m.  secret,  àf  Vi'ni-  d«"t" 
vdie  eu  1 7tio,  a  pub.  :  Vm  ia  grandenr  de  Men  deU 
tes  mtrvMu  dê  U  ntlkm .  17411}  ,  in-i3.  QufJq"* 
médiocre  que  soit  ce  poème  ,  il  a  été  rcj»p. 
foi»  ,  et  trad.  eu  angUis  ,  en  allcin.  el  "V^'"' ~t* 
OEuvirs  diverses  de  Dulard  ,  imp.  ea  17381 
ia>ia,  n'ont  pat  eo  le  vénao  aoeeés. 

DULAU  (JkAMw-lUuc).  are1ie«^ed'Ar{«<  .  <>.< 

prè-  lîe  Pe'rigueux  en  1738,  dépti'n*  iiii«UU*|^ 
néraux  de  1789  el  à  l'assemblée  constituante,  r** 
leva  avec  force'  contre  la  preatatioo  du  >erfflroi<  (^ 

edntretntis  lei  décrets  qui  lui  parurent  bJeM*'  * 
lioçme   Prive  de  son  aixlicvêché  par         ^*  ."J 
reftH  de  signer  la  constitution  civile  «lu  'l'f-  ' 
domenra  à  Pari»,  fnt  arrêtd  en  139» .  et  «uvi»"' 
le  atept.  dana  la  eotrreni  des  Carme»  d«  U  ru^^ 
Vaugirard  avec  les  év.  d.>  reaiivjii  et  -le  '''■'"^j 
plnsicurs  autres  ecck'>>aitiques.  Ou 
prélat  :  BeeMell  de  mandemÊMtttctfrrs  p'^'lf'  "  _ 
Arles ,  i;r)r),  in-4  ;  adresse  aurm  ^^rle  ài€^f^ 
%'j  uin  iV<42  ,  qu«  prononçait  la  déportation/^ 
1  ii  ;  r»^,..    l'ù-».  .•n'a- 


ies prêtres  non  assermentés  ,  Pan>  ,  i'9 


DULAUHKNë  (AaaaÉ),  nséd. ,     a  A^" 
le  tnîKen  dn  »6'  S.,  mort  »  Paria  en  tfop .  pr«;^" 

m.'d.  du  r..i  Henri  IV,  a  I  .Uie  uu  gr.  "T^-^^ 
sur  son  art.  Lei  pnocipau^k  sont  :  fMone  - 
mica  Immani  corpori»  ,  etc.,  Francfort,  l^^' 
il. -8  .  I'.,ris  ,  16^.0  ,      *  M.,  f |. }  trad.  en  trtf^g^ 
^béoplule  Gcien,  A'ani,  1W9  tt  174' > 
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û^tti  ;  dâ  BilraMH  strumas  tamandl  vi ,  rtglbus 

Ciallini  iim  chrisHanis  di^'inithi  cnncr>:<<î  ,  lif'h 
duo  ,  l'jris  ,  |6(K),  in-y.  Gui  l'atin  .1  ^tul..  in  Ulin 
]m  Offiiwrr>-  compilât  de  Dulattrem  ,  Francrort , 
llfiM ,  >n-rolio  ;  PaH*  ,  t(Sa8  .  a  vol.  ia-4-  EUrt  ont 
ét^  frad.  par  Théophile  Gcicc  ,  Parii ,  1646  ,  in-f», 
ti-  ,  lU.iM-ii,  1660,  in-fol. 

Dl]LA.URËIiiS  (Hmri-Josipu),  ccriv.  françaii , 
1  Douai  en  l^t^t  anoonça  pendant  le  cours  de 
se»  étuili  1  (les  aispusîtion»  peu  ordin.iii o  ,  < nira 
chas  le*  chan.  de  la  TriDÏte  eo  1726,  el  l'ut  admiji 
à  là  profaasion  c'tjnl  à  pdna  ftgtf  ae  18  ana.  Son  ca- 
ractère satirique  olla  •nptfriorittf  de  set  talent  ayant 
excité  la  haine  de  set  conrrêret ,  il  deraaoâa  k  passer 
(laiit  un  autre  eouVMlt ,  nt  i>ut  l'ulMenir  ,  quitta  le 
aicq^t  et  Tint  i  'Piùi  «c  mettre  aux  ga^cs  «les  libr. 
EaMmi  dat  j^suttes ,  il  profita  4a  iSmaitk  arrêt 

laiicir  contre  cu\  par  lu  |)ûrli.nitnt  '\r  î'aii^  m  i;6l 

5uur  pull,  une  satire  jciuitique  qui  eut  uu  iro-gr. 
éLit.  Toutefois,  «pprtfliendaut  Ici»  Doursuiteii  «U  la 
police  ,  il  se  taavf  «s  Hollande  le  lenJeaiaiu  de  la 
BoLlicatioa  ,  ota«  fiadit  A  Liège  et  à  {'raocfort ,  où 


continua  do  vëg4t«r  iniscruM.  tu*  (U  ,  Jumu'.!  ce 

Îa'ajant  c'tc  dtfaoactf  à  la  cUambre  accl^tiasliijuo 
e  Majenco  comme  auteur  de  tivret  irrAigieux,  il 
fut  comlamnc  en  17C7  à  une  f ri^ou  jifrju'turlli  ,  et 
reufcrmc  daot  le  cuuveul  de  Manalium  ,  où  il  luou- 
rat«t|  Les  ouv.  deTabba'  Dulaurens,  en  vers 

et  en  prose,  décèlent  une  imagin-itiou  de')iravrfc, 
une  prodigieuse  faetUttf  «t  un  alms  très-réprcli«n- 
sible  de  cuooaissances  acquises.  N()U<  nous  borne- | 
rona  à  signaler  i  ta  Chandelle  d'Arra»  ,  Roème  bd- 
rofqne  «n  iS  e^aata,  Berne,  1765,  ia-S;  Paria, 
1807.  if)-i2  ;  CJréUn  moderne  ,  Rome  ,  177'»  .  v. 
lu- 1 2  i  Imirce  ,  vu  la  FUle  de  ta  nature ,  L.i  1 1  1  \  v  , 
1774,  a  Tol.  ia-liiUfiComi'ère  Matthieu  ,  v  u  oui 
r<  impr.  dani  différentes  ville»  cl  da«4  lou>  I.  .  lor- 
riuts. —  Di  i.AL'KCNa  (N.)»  frère  puine'  du  j»n  ■  d., 
iTU'  !icin  du  la  marina  rojaU ,  et  maire  de  R«'<  'le- 
furt ,  m.  à  Paris  en  ^789.  a  publié  pbli.  ovvi  .  iur 
Padmioîstration  des  hôpitaux. 

DOLCTDILS,  prètr.  Je  Tolède,  fut,  en  883, 
député  par  AIpbou»e  ,  roi  Ue  Casldlc  ,  vir<  un  chef 
saraata  aooimé  Àbub-AIilh  ;  il  re'u:>sil  dans  »a  mis- 
aîon,  et  fut  en  récompense  élevé'  à  l'uvéche  de  Sa- 
liunanque.  rioHs.o«,Mrlari0OS  pas  ici  du  ce  prclat  si 
Joseph  PcBke^  ^« ^  e&t  at^iué  une  clirumqua 
m'iLBob.  I  BaffcaloBoa  en  |(&»  iarA ,  aous  le  uiro 
4M  €m'«ii»lea  s€u  tmbulmritm  m  Âmmm  wuqta  ad 
ditufli  tuutmn 

DXiUajf^  liéiéti<|ue  ,  chef  do  la  scclu  di3  dulci- 
mtl«a«  ad  i  HoTarre  dans  le  i3*S.,  brûlé  vif  avec 
sa  femme  Marguerite  en  l3o7  par  ordre  de  Clé* 
meut  V,  annonçait,  entre  autres  erreurs,  que  le 
lèfae  du  Sl-£sprii  uvjit  coraniencé  l'an  i3uo  ,  cl 
5pic  depuis  cette  éiittquo  le  pape  avMt  ceasd  d'être 
1(B  Tieatre  de  J.-C.  sur  la  terre.  On  aaonymea  écrit 

en  latin  la  vie  de  <  iinpo^leur  ,  l't  Mur.ilori  l'a 
insérée  dans  le  tuuiu  9'  du  sci  iterum  UaliLuruin 
êciiptortê, 

DtlLClS  (Catherin)  ,  l'un  des  hommes  Ici  plus 
saT.  du  iG*  S. ,  passa  toute  sa  vie  à  voyaf^cr  ,  soit 
eommegoavem.  dequalq.ieuucs  gens  de  dutinct., 
soit  eu  donnanidee  leyxi  de  laiiguea.iiU'V^>*^^^u''ut 
l'Efjpie,  la  Patealiac,  la  Grice ,  b  Turquie,  et 
plus,  fois  pre&<jui.-  toutes  les  ccutici  s  di:  rKurope. 
Oa  ignore  la  date  prccue  de  «a  mort  ;  un  sait  scuk- 
aseat  ifn'il  TÏTait  encore  en  i(>oj  ,  et  qu'en  i(x>3  il 
rijii  profi       !    !    .    •     Jlr.ingèrei  il  Casscl  ,  occu 

Ees  iuiiira  a  cuui^'u-'cr  des  comédies,  des  dia- 
.ft  dea  tradfCt*  d'aul.  ancio^  et  luudcrues. 
iT.  de  Dulcia  pamiaaMU  avoir  été  très^nomb. 
rtous  citerons  senlcneal  :  InMtitmliMUt  limgtim  ifii- 
/ifrf  ,  Witleinlierg  ,  iS<»3  ,  in-8  ;  Cologne,  1700, 
ia-8i  ScMqim  il<tiic<i,  Francfort,  i<)a>-iGi6,  el 
Cologne ,  idflftp  ,  iB-8.^  La  relaU  daa  aveaturet 
de  Dulcis  se  trouve  daus  le  Theatrum  trudUênuH 
daPaul  Frchcr,  p.        cl  suiv. 


DULGO  on  BUGLO  (Gaxtor)  ,  ea  lat.  GaOâ 
Claveut^  cbimisic  ou  plutôt  alchimiste  du  16^  S.  , 
ué  dans  le  Nivernais  vers  l'an  i53o,  fut  d'abord 
avocat  à  Nevers ,  pais  lieulen.-gën.  an  bailliage  da 
la  même  ville,  et  ae  livra  i  l'étude  de  la  cUmie  dc9 
l'âge  de  25  «as,  cnmne  il  la  dit  lat-Méne  dans  le 
premier  des  ouvr.  aalvana  qai  nova  mlcat  de  lui  : 
Jpologia  arj^yroj^aim  «t  ehrytopmlm ,  lîevers, 
ijpo  ,  in-8  ;  Ue  ridâHvfré  ration*  pragignentU 
lapid'.s  philosnp/iici,  etc.,  iliid.,  iSç)!,  in-8;  De  tri- 
pttci  prirparatione  argenli  el  tiuri,  ii>id.,  l5ya,  in-8. 
Ces  deux  derniers  écrits  ont  cte  assez  mal  ttlid.  91k 
français  par  Salmon,  Paris,  t^6,  in-ia.  . 

DuLIN  (PnitaE) ,  peintre;lranç. ,  aé  il  nrii  ea 
1670,  m.  dans  li  mime  «ille  en  1748  ,  mcnil<r>'  do 
l'acad.  de  peinU,  se  forma  sur  les  ourr.  de  Lebrun. 
11  avait  plus  de  70  aas  qnand  il  peigait  son  vasia 
lableaa  de  Si  Claude  rtIsuscUant  un  enfant  mort 
</ur.  sa  mire  lui  apport».  Ou  estime  beaucoup 
parmi  les  autres  canx  oà  il  a  ftf«<MBt|d  ^>  16-> 
nsc/«#  da  N,  S.  .  ^  ' 

DtJLLAKRT  (ITctman)  ,  peintre  boOand. ,  né  i 
Rotterdam  en  i')3(>,m.  en  1684.  fut  élève  de 
Rembrandt  et  s'appropria  ai  bien  sa  manière  que 
plus,  de  sas  tableaux,  entre  antres  JCtr*  cotumrt 
d'une  cuirasse,  furent  vendus  comme  étant  de  son 
maître,  et  que  les  connaisseurs  les  plus  exercés  j 
furent  eux-mêmes  trompes. Dullaei  1  cultivait  aiuât 
avec  auccès  la  mnsiqne  et  la  poésie.  11  a  pnblâd  hm 
trad.  de  la  Jémtatem  dn  Tasse  et  «a  Ute.  p*é» 
siex  fioUand.,  Amsterdam,  1719. 

DULOIH  (N.),  voyageur  français  ,  s'embarqua  k. 
Marseille  en  1639,  visita  les  eûtes  de  l'Asie  ni— 
tii  uro,  Constantinoplc ,  la  Grèce  pendant  3  ans  ,  et 
puL.  a  Sou  retour  :  fojraf^es  du  iteur  Duloir^  con- 
tenus en  plusieurs  lettres  écrites  du  Lttmnt  ^  mift^ 
la  relation  du  êié§9  di  Bubylono^  «a  lOp,  par 
suUan  Moarat^  Pans  ,  i654 ,  in-4  «  retn  et  corrtgé 

par  F.  Cliui  peuticr,  qui  eu  a  ConipotC  l'epîtrc  dé- 
dicatoire.  Cet  ouvr.  aeie'  Ijad.co  ital ,  l(>7t,itt-ia. 

nULORERS  (  Jac^les  )  ,  poite  franf. ,  ntf  ^r«n 
|533  à  Cliâteauneuf  eu  Thiracrais  ,  m.  lieutenants 
génér;il  du  bailliage  de  cette  ville  ,  suivant  les  unS, 
en  1648,  ou,  suivant  d'autres  ,  en  iC5j,  a  laissé  des 
satires  ,  Paris ,  i6a4,  in^,  ibid..  i64K>*  in-4  '•  P^i*** 
des  sujets  traités  par  Dulorens  l'ont  été  depuis  par 
Eotirau  ;  iii.ii:>  leurs  ^attrei  n'ont  de  commun  que 
les  utret.  Ou  ^  encore  du  mémo  des  Annotation* 
sur  les  coutume*  dt  ChâUaMmmf^  CftarCrw  ai 
Preux,  Paris,  i645,  in-4- 

DULOT  (N.)  ,  poète  du  17*  S. ,  passe  pour  i  m- 
vcnteur  des  bouts  rimes  ;  Sarratia,  qns  n'avait  pn 
réussir  daas  ce  pitoyable  unce,  a'aa  vengea  en  p»b. 
Dvioi  «oJaca  ou  M  D^taUê  dââ  èomtê  riasdi  $  tm 
poème  ingénieux  a  fO^|«Vlf.^  ■fWk'tDubt 
a  la  posici  lté. 

DDMAREST  (Rambut),  grav.  en  médaîUesi  nd 
en  1750  à  St-Etii  mil'  en  Fures  ,  fut  d'abord  cisc 
leur,  s'adonna  eu:iuiu  à  la  grav.,  remporta  le  prcm. 
grand  prit,  fut  reçu  membre  de  l'institnt,  et  m.  à 

Paris  en  i8o6.  Il  avait  exposé  an  eoAooarsdenx  em- 
preintes de  médailles  ;  l'une  représentant  tatA»  d» 

J.~J.  Hvu^Si  ait  ,  el  l'autre  le  buste  du  prcmtftdoê 
Divius.  Dumarcst  se  plaça  dcs-lurs  au  rang  des  ar- 
tiates  les  plut  IsabLlos  en  ce  genre;  parmi  len 
ouvr.  qui  fui  f«)iit  l-;  plus  d'honneur  il  faut  citer 
deux  médailh  s  tlu  l'uusiin  ,  celle  du  conservatoire 
de  musique  qui  poi  te  la  figure  en  pied  â'Àpollon  ,* 
celle  que  rinstitut  distribue  &  diacua  de  ses  mem- 
bres,représentant  MUtervt  i  la  petîta  «ddailla  d'fif- 
cuUipe  pour  l'cccle  de  médaetaa;  at  enfin  talla 
de  la  paix  d'Amiens. 

DÛMARQUEZ  (Lovis-Josefu^  ,  ancien  moine 
de  l'abbl^a  A'AaCOUrt,  m'  eu  17.10  à  Egucrcliin- 
let-Dovay  (ddp.  du  KorJ;  ,  m.  eu  l8o5  ,  avait  em- 
bnaad  les  principea  de  la  révolution  sans  cependant 
accepter  aneun  emploi  peadaai  cette  période ,  et 
pub.,  sous  le  titre  de  DelassnHeiiid'mnpmruteurt 
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uac  partie  de  sea  dûcottn  poUlifnM  et  dumH  p«- 
tnottgaM  :  l'Mttre  n'a  pai  tu  I*  jour. 

DIJMARSMS  (CÊSA*  CI1ÈSNE\î:}.  r>-:è!.rc 

Kiramairica  iVaaç.,  oé  à  llancilic  en  tb'^ii ,  mort  a 
rit  M  1756*  pMM  lOBl*  M  vie  au  milieu  des  cUa- 
flUlt  domestiques  et  dans  un  état  voisin  de  l'iiidi- 
feac*.  Il  «fiait  d'abord  ontré  dans  la  coogrégaliuu 
de  l'Oratoire  A  %inj.l-cioq  ans,  se  fa  rccevMr avocat 
•D  i;o^  ;  pait ,  après  «t  oir  ftsvpU  «uceititmiMl, 
clin  divm  penranagw  trte-maf«jti»ot  d«  e«tte 
ifpoque ,  les  pénibles  fonctions  lU-  {irc>  ci>li  iir ,  il 
ou%'rit  une  pension  ,  mats  ne  lut  pas  plus  lieurenx 
dîna  cttto  nottr.  entreprise.  Ce  sav.,  qui  joignait  la 
aodaitta  aux  talaas  les  plus  distingues ,  n'Ji  iva  ia- 
maltton  mérite  do  l'appui  de  quelque  coicric.  î>on 
Efof^e  par  d'AleinLcrl  se  trouve  dani  le,  VcimMgat 
de  UlUratuf  et  au  y»  toI.  de  VUncjciopedttt  ow». 
•«qacl  DttBiaiwb  ala»>néai«lbunri  quoiq.  sitidei. 
I/inititut  ayant  mis  au  concnur»  VElvsrr  de  Dumai- 
•ais ,  co  lut  M.  Dege'raodo  qui  remporta  le  pris.; 
•on  discours  a  été  publin,  l'arîs .  tôo5 ,  io-S.  Les 
tfurrM  tU  Dumarsais  ont  é\é  recueillies  par  Du- 
clMMl  el  Millon ,  Paris  ,  »797,  7  vol.  in-8.  On  y 
fctnarquc  surtout  le  Traité  des  Tcopes  ,  qui  seul 
aurait  suffi  pour  immortaliser  too  «ul. ,  et  dont  la 
preaa.  Mil.  Ibt  cependafet  3o  aot  i  tVmiher  ;  H  une 
Mrfhn'le  pour  apprrrt'irr  ta  la  tane  l'ttine ,  qui  en 
auiaii  Leaueoup  l'acilitc  l'étude  si  cet  uuvr.  t  tUpu 
Irioniplicr  de  la  routine  cl  des  préjugés. 

DUMAS  (HltAlSE),  prufcss.  de  théol.  et  docl.  de 
S0Vl>onile,  tt.  l'an  1742  .  pas*c  pour  l'auteur  d'un 
ouvr.  uionv  iiir<  rjuJ  p^nit  à  l'époque  oft  l'afliiire  de 
la  bulle  Unigenaus  uccapait  toos  let  erprila  :  ce 
Kvre.qa'on  a  rrgavdd  ctwina  tris  -  imparlial ,  a 

ttrnr  tilre^  :  Hist.  des  cin*j  propoiit.  de  Janu'-nius  , 
tiige  ,  ,  in>ix  Depuis  Dumas  fit  paraître  u«e 
Dffttxtt  dut  tki^.  des  cintf  pmpositiont  contre  le 
P*  ONietntI,  fui  avait  ttta^e'  cet  ouv.  dans  un  autic 
iuafttld  fil  Put»  ifv  tlêment  rx.  On  lui  doit  encore 
une  traduction  de  t'trni(<tfion  (/,'  J.-C. 

DUMAS  (Loc  15  ) ,  e'criv.  Iraqç.  »  né  à  Mimes  «d 
îOjO,  m.  à  Paris  en  T^41  >  «'Aast  (bit  recevoir  avo- 
cat ;  mais  il  nég!igi-i  1  i'!:i,!<<  ilcî  lois  pour  celle  lit  i 
sciences  exactes, au'il  appliqua  atec  succès  à  la  par- 
tie lliéorique  de  la  musique;  il  s'est  fait  beaucoup 
d'ikooneurpar  ITluvention  du  bttreau  lypographirf. 
On  lai  doit  î  t*Ârt  de  composer  tonte  sorte  île 
musiijue  sans...  r  7  7rt?  te  tun  r.i  Ir  mod-  ,  i7i  r, 
in-4;  les  Xémoires  d'Ecosse  sous  la  reine  ttarie 
Stuart ,  tnd.  d«  l'aofl.  d*  Grawfbrd  ,  1716  ;  l*Àrt 
tte  fa  musifftie  enseigné  et  pniliçué  pnr  la  mèt/ioj,- 
du  biireari  (jpo"r.:p.'iu/ue  ,  vie. ,  Pari»  ,  sans  date 
(175  r  ,  m  ^  ,  oblong,  tout  gravé,  etc. 

DUMA^  (CK.-<yUlLL.>F>ÉD.),  né  en  1725 ,  mort 
vera  la  fin  du  i9*  S.,  ettanienr  des  ouvr.  sulvans  : 

f^oy-n^r.'!  rf  it  'roiti-erfes  fuites  p  nr  s  Fiasses,  It  nl. 
de  l'allemand  de  M.  Cr.-P.  Mtiiler,  Amsterdam  , 
1966,  a  vol.  t>clit-8;  Itelatiom  kistor,  dW  l*rxpedit. 
contre  tes  Indiens  de  VOhio  ,  m  t^R'j  ,  cotuni.inde'e 

Îar  le  cliev.  Henri  Bouquet,  «te,  iiad.  Je  l'angl.  , 
msterdam  ,  1769,  io-S;  Examende  In  doctrine 
iomkmnt  tô  ittlutdetPsQ'eiUt  «te,  trad.  de  l'allcm. 
de  J.-Auff.  Bherhard,  Amsterdam,  177I .  in-8; 

r.  vtimen  de  la  tr  tiluclio:i  de  i  fit-.  ^>  '| ,  ;I3  el  Mi  de 
Pline  l'ancien ,  irec  des  notes  par  Faicotii  t ,  iii- 
adrd  daua  le  Jottmai  emcjrctope'iliçue  de  juillet  k 
sept.  1775,  et  dans  le  tnmu  G  d.-i  OEm'res  tlf  l'al- 
conel ,  Lausanne,  1781.  iix-H.  C.-G.-F.  Dumas  a 
fourni  des  .iiti<  les  à  la  Pttjlintti.  dti  sciences  et  des 
beauje-aris ,  journal  qui  s'imprimait  à  La  Hajre  *  et 
qui  a  fini  au  l^  Tot.  en  1778  locluiivement. 

DUM  AS  (PiiiMr?r,^ ,  membre  dn  l'acad.  des  jeux 
florau». ,  aé  eu  ijJîJ  à  Jsioudun  (Bcrry),  mort  en 
1782,  nrofess.  au  collcfje  royal  de  Toulouse  ,  avait 
d'abord  été  agrégé  à  la  lacuitëdet  arts  de  l'uiiiv.  de 
Paris,  puis  prof,  de  gramm.  à  La  Flèclie  ,  de  rbé- 
tohquc  è  McIt.  ,  ft  cnsnitc  princ.  du  collège  d'Iï- 

S9adttn.  P.  Damas  a  donné  une  Iriduct.  tnoç.  des 


CoUaquêS  ehtitii  d'Erasme  ^  snac  la  Icxiaatn» 
f^rd ,  suivie  de  trois  Diaioffwt»  montmx  ikti»  4e 

IV'l;  1  et  de  Matbnriii  C'irjier,  Paris,  i'f>2 , 
iu- 1 2  ;  —  de  l'£coiio»t<^((e  de  Xenvpfion,eic.^i\ti. 
des  notes,  ibid,,  lU-'ia.  On  lui  doit  encore  de 

Qouv.  édit.  revues  et  augmentées  de  quelques  lir. 
élémentaires,  et  un  recueil  des  Psaume*  de  Dav\d 
(175),  traduits  en  vers  bcxamètres  par  IWichansn , 
Gommire  et  autres,  Toulouse,  1780,  ia>i3  ;  U  te 
proposait  de  donner  nne  suite  k  c«  vol. ,  qui  coa- 

tionl  plus.  Psaumes  trjil.  pai  lui-nutnc. 

DUMAS  (RsiiK-FBANÇuii»)  ,  presidcul  d'uoe  in 
sections  du  IriBuMl  rcvolutionn. ,  né  à  Luns-Ie- 
Saunicr  en  17^7,  j  remplit  les  fonctions  d'arMil 
avant  la  journée  du  10  aoilt ,  époque  à  laquelle  il  k 
I  i.iulil  i  l'arii,  cl  se  lit  ronian|i  ht  parmi  les  plui  fu 
gucuA.  iacoUsnt >  Il  demeura  Adèle  à  Bobcspicm. 
eoa  amt ,  fut  aftdld  avec  lui ,  et  exdealtf  le  to  dicr- 
midor  an  TII  'juill.  l  f^ç^j;. 

DUMA5  (  JK^N'*FAJtMÇ.  ),  avocat,  frère  da  prcc., 
né  à  Loos-lc'Saunier  en  1^^,  embrassais  caossJs 
la  révolu t ioo  ,  mais  sans  participer  à  ses  escif. 
iNomné  administrateur  du  dépsrt.  duJara,dcst 
le  cDurngc  d'en  fairo  cli:i  spr  les  commissaires  Je U 
convention,  fut  déclaré  coupable  de  lrsliii«a« 
obligé  de  ae  sauver,  et  m.  d«  cibagria  I  Trtfvon  ca 
179  ).  On  a  fie  lui  :  f>i<rr.  sttr  e^tte  (juestion  :  Qneli 
sunt  les  mo^-ens  de  perjet  tionner  t'êditcelie»  du 
jeunes  demûii€tU$%  Wenfchàitl ,  1-85,  in-S;ff*' 
prit  du  citoyen ,  ibid.  ,  1783,  in-o;  Airtsit  a»r 
etals-gèneraitx  et  partiailiers  fur  l'oripns  A 
Vunpnt,  r.ins,  1789,  in-8. 

DUMAî»  (Jean),  pasteur  de  l'église  fançaiMi 
Leipsig  ,  m.  le  4  **'ril  '799»  ■  P"'»-  '  TWto'Âli^ 
cide  ,  ou  dn  Meurtre  l  oiontaite  de  sci-memt, 
Amsterdam  ,  1773  ,  10-8  ;  Cantiejttcs  Ura  ta  partie 
des  Psaumes  .  et  en  partie  des  Poésies  sacrcctiti 
meilleurs  poètes  français^  ancc  dés  aift  astCSt 
Loipsig  ,  177^1 ,  in-^. 

DU-MAS  (  \i.KT.  DAVV  oeLaP AIT.LETTRTTV 
général  de  division ,  né  eu  1  Jérémie ^ 5t-D«>- 
nringur)  d'un  riebo colon  deeetinfle  et  d'une  r«mve 
jfilf  aine,  î'on  g.ti^t'j  dr»  l'Sçe  dc  i4  ans  daasle»^ 
(jiiiic;  t  il»'s  (Iriijuni  dc  !a  ReiiiC  ,  et  ne diitioo 
ccmcnt  (ju'j  la  rare  intrépidild  qu'd  déploji  é"« 
une  foule  d'occasioas  importÉOteff.  BoBSpsrts,  cs- 
corc  général ,  qttalilUee  hravi  PiThnafial 
l'j  nd  en  le  pr.'unlant  an  dirpcloirc  exécutif.  I"'"" 
des  plus  bea»«  faits  d'armes  de  Damas  rendait 
csactc  cette  allusion  .•  il  av«it ,  PaBOée  précrfd.,  <l«- 
fi  nilii  seul ,  à  rjflam»  de  Brixeo ,  le  pawafe''** 
pont  d'uii  dcpendtiit  le  saccis  dc  la  journée.  PW»- 
l'expédition  d'ii^gypte,  eefbt  lui  int ,  à  U  téle  « 

Juelques  bravai ,  romprimu  au  Kaire  l'iasorrscl»»» 
ont  le  gAtdnl  Dupny  venait  d'Min  vîelî»e»  •* 

p  iurt.int  il  f'talt  tlr'jj  ..tteint  Je  la  m^ljiîif  1°" P* 
de  temps  apt  ès  le  força  «  demander  un  «aojjtp*"" 
revenir  en  France.  Le  général  Danas  n'j  resW 
qu'après  avoir  snbi  ,  ptnul.  28  inOÎJ ,  une  Wn**« 
caplivitc  il;in»  les  prisons  de  >'aplc$  ;  et ,  Isi**^**"* 
emploi  par  l  empereur  »  cause  tlt-  ses  oj'iniowp™^ 
tiques ,  il  mourut  à  Villers-GoUereU  leltiff*- 
d'une  maladie  de  langueur. 

DUM\S(CBAat  t:s-Locis),  méd..  B<slr«« 

17^5 ,  m.  i  Moatpellier  en  i8i3  ,  doyen  h  «  »»* 
culié  doméd.,  reetenr  de  l'académie  de  cette  t  , 
membre  correspondant  de  l'institut  et  dc  plowf*^'» 
autres  societcis  jav.,  a  vécu  trop  peu  defeni|«p''| 
l'intérêt  de  la  science  et  celui  de  riiumjaiK-  " 
étudia  la  mëdec.  i  Montpellier,  et  ses  progrès  m- 
reot  ai  rapides  qu^l  fnt  rc^  doetenr  à  l^aai,  tôt- 
ronné  parla  société'  rovale  de  Paris  à  SI  1  ^  •p»'» 
cuncourul  à  23  pour  nue  cbaire  de  profe»»- 
être  venu  se  perfectionner  à  Paris  auprès 
d  Atyr  et  de  P.  lit  .  Tl  imas  fut  cmfltjé 
Dieu  de  Lycii,  tt  rendit  des  icrvices  iai«cnnt 
du  siège  et  de  la  prise  doccite  ville.  Il  fai  «"  >:^^ 
nommé  oiM.  d'une  dtfîaion  de  rannc*  des  A'^  > 


Digitized  by  Google 


OVME  (  9,9  ) 

ane  maUdlc  grave  l'obUgM  <l«  wtomni  i  à 
X OQlpeUMT,  où  U  recul  les  jostaiff^ompeiuei  dues 
è  tott  mérite  et' à  ta  Tartan.  Dnmu  a  pub.  un  gr. 

Bomb.  d'ouvr.  ,  lei  principaux  Boat  ■  Sj  sterne  mc- 
thodiçue  de  nomenclature  et  de  claitijication  des 
mmsatsdtt  con>s  humain,  Moatpellier,  ijgy,  in-4  ; 
Principes  de  phjrsiologie  ,  ibid.,  1800,  4  vnl. 

in-8  ;  Doctrine  des  maladies  chroniquts ,  Paris  , 
l8i2,ia-8.  ' 

pUMAY  (Paul).,  cootcilUr an  parlement  «le 
Dijon,  B<  à  ToBlottaeentSSS,  m.  ea  1G45  ,culiiva 

la  porfsie  latine  avec  quclrpie  su'  cè»,  et  lut  lié  av»-c 
plusieurs  «avan»  coulcujporaio&,  tcU  quo  Scaiiger  , 
GfOlilU  ,  Gassendi ,  etc.  Oa  a  délai  :  EpieêJiomin 
/itmuD»  Brularli  ,  Dijo»  ,  161 1  ,  iu-8  ;  Disc,  sur 
te  trépat  de  9f.  de  Termes,  il>id  ,  lOzi  ,  m-8  ;  les 
l  auriers  Je  I.Q HiS-lc- Juste  ,  Parii  ,  IjSx)  ,  in-8  ; 
Innocenta  Ut ,  pont.  jimx.  epistoltt ,  <min  lucubro' 
timûbm  ,  Parti,  l695  »  1»^  ;  les  QualrmUts  de  Pi~ 
brac  ,  Irad.  ea  ver»  latins  ,  MS.  —  DuMAY  (Pierre), 
fils  du  prece'd. ,  fU  i  Dijon  ea  iday  ,  kéciUducpai 
de  lonpir^  poar4ca  leiircs.  Tut  eomm  lui  eun- 
exiler  perlencoi  de  Bourgogne ,  et  m.  en  1711. 
On  a  de  loi  nn  poème  latin  vu  riionncur  du  duc 
d'EngliIctt  ,  ayant  pour  litre:  Engmnneidos  Uù.  /, 
Dijon,  1(43,  ip-A;  une  \enioa  pakiûe  dee  a 
prem.  Utr.  da  PJPnA'ie ,  toiule  lil.da;  /^j>yi7c  virmi 
en  bourguignon  ,  Dijon,  1718,  1719,  ia-12  ;  et 
pluj.  autres  pièces  dcveri  fraoc.  et  latins,  insérées 
dans  dificrena  recueils.  .  . 

DDMAY  ÇLOMls),  publici'tcdu  17*  S. ,  mort  en 
f68r,  professeur  de  langue  française  au  collège  do 
TubiDg<  n  ,  a  laisse  plus.  ouvr.  sur  diflcrens  sujets , 
nous  citerons  seulenieal  :  Disc,  hiUor,  eino/il.  éur 
tm  guerre  de  ffongH* ,  MttBtIialfiard  ,  166S ,  in-l 3  ; 
Etal  de  l'empire,  ou  abrégé  du  droit  puhttc  d'.4l!t- 
magne .  Pans ,  i639  ,  in-i  a ,  trad.  en  aDgl. .  Load. , 
1676  ,  in-8;  le  PniJeni  vojrageur ,  ou  Description 
folit.  d9  toug  lu  9UU  du  ffM«((c  „G«aèv««  16B1 , 
J  voL  in-;n. 

-^DUMEË  (Jcakne)  ,  dame  également  Tersce dans 
lai  lettres  et  dans  les  sci«aec» ,  néa  è  Paris  dans  le 
17*  S. ,  a  jpub.  Entrttims  Surr^Monde  Copernic^ 
touchant  la  mubilitc  de  ta  terre  ,  l'aris,  i()So. 

])DM£ES  (  A:«Toi!(K-FaAi(çuis-Jo»ci>u  )  ,  ju- 
rUeonsuUe,  né  en  1722  k  £sclaibe*prb  da  Yalen- 
«ïannas  «  exerça  les  foucticos  d'avocat  au  parlera. 
deFlaaare,  de  lieutcn.  du!roi  au  bailliage  d'Aveane, 
et  m.  dans  cette  \Ule  en  1763.  S*  JufUpnidtmC»  du 
HtunaulJramç,  est  trèe-e*timée. 

DOMEItl  on  OUMESNIL  (N.),  acteur  d«  PO  pera 
franç.  ,  avait  d'abord  e'té  cuisinier;  Luili  lui  trou- 
vant d'heureuses  dispositions  pour  la  musique,  la 
lui  fît  apprendre  à  ses  fraia^  Il  dAuta  en  1^7  par 
le  rùle  d^Âlya ,  se  fil  remarquer  surtout  dans  ceux 
da  Renand  f  de  Médor,  de  Pbaéton  ,  et  mourut 
en  1715. 

DDMESPIJL  ( M arir-Françoist),  célèbre ac- 
ttioa  tragique ,  nda  è  Paris  en  171 J,  dÂnia  an 

Tkdltre  Français  en  1737,  fut  rtvuc  ccito  niênie 
•BB^e,  et  dès  ce  moment  jusqu'en  177^  ^  epu<juc 
OÙ  elle  prit  sa  relraile  )  elle  remplit  avec  uu 
•uecès  toujours  plus  marqué  l'emploi  des  reines  et 
celui  des  grandes  princesses.  M"<^  Dumesnil  n'était 
pas  doiicfe  d'un  evtérieur  avantageux  ;  elle  man- 


quait quelquefois  de  griicc  et  de  noblesse  dans  ses 
nttftndaa  et  dans  son  geste;  son  jeu  dtaîl inégal , 

mais  quand  elle  s'animait  clic  surpassait  toutes  le» 
actrices  de  Sun  temps  ;  sa  vuix  devenait  terrible  ; 
l'expressiiin  de  ses  yeux  était  foudruvanle;  elle  arra- 
chait des  larmes,  éleclrisait  Time  du  speetaleur  et 
j  excitait  au  plue  haut  point  la  terreur  et  la  pilîé  , 
mol  lies  de  toute  action  tr.i^iquc.  Elle  eicelîait 
dans  le  rôle  de  Me'rupe,  qu'elle  a  cre'u  ,  djnsceux 
de  Clytcmnestrc ,  d'Atbalie,  d'.4grippina  ,  etc. 
M"'  I^uracsnil  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
è  Boalogne-sur-Mer  ,  et  mourut  en  i8o3  ,  ayant 

coosmo  jotfa'à  Plga  dn  go  aat  lonlai  «c»  dcultdi 
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mesnil ,  en  n-ponse  atir  mém.  d'HyppoUle  Clairon  , 
1800 ,  in-8.  Cet  ouvr.,  dont  il  avait  paru  une  nonv. 
;Jit.  revue  et  augmentée  d'une  notice  par  Dussault« 
1823,  sn-S,  a  élé  rdinpr.  daiu  la  CoUoetiom  dtê 
Mimeirei  unmtMmu. 
nUMKSXIL.  V.  RoiotoND. 
DUMNORIX ,  prince  gaulois ,  frère  deDivitiac, 
chef  des  Eduens  ,  ayant  épousé  la  fille d'Or^dlori*, 
roi  ou  ebef  des  Uelveliens  ,  favorisa  le  projet  que 
ceux-ci  avaient  conçu  de  venir  s'etal>ltr  dans  lee 
Gaules  et  leur  ouvrit  un  passage  k  travers  la  Séqua- 
nie.  César  parvint  à  Baponaaer  ca*  ^cbarei  oaaa 
leur  pays  ,  malgHltoiia  le^amkarraa  ^na  lui  sna- 
cita  Dumoorix  auquel  il  avait  conGé  le  commaU'- 
demenide  lacavalctiegauloise.  Lorsqu'il  eut  résolu 
de  teeler  la  conquête  deh  Grande-Bretagne,  Dam- 
norix  refusa  d'accompagner  les  Romains  ,  voulut 
s'ucbappcrdu  camnavec  quelq.  amis  qui  lui  âUianl 
devouéi,  mais  ils  lîiffOfti  MVMOffllainwl^aMrt 
^9  ans  avant  J.-Cî.  •.  <.        >  ni* 

DUMOL-AAO  (  JMBVR-VnrcsRT),  dépoté  à  ia 

pliiiml  il(-i  jlures  qui  succéd^reut  •  l'assem- 

Llee  constituante  ,  ne  eu  1766  à  Lafrey  (Isère)  ,  m. 
en  1820  ,  avait  d'aLurd  itéaMCat-gëueral  au  par- 
lement de  Grenoble ,  et  conserva ,  de  l'babitude  du 
barreau,  une  triS'-grande  facilité  d'élociition  ,  qu'il 
s'elTorva  const.immtnl ,  pendant  sa  longue  carrière 
lé^islal.,  de  tourner  au  profil  du  lucn  générai* 
qut  l'exposa  parfois  ai»  aaiUies  de  sea 
Dumobr.l  ,  compatriote  et  ami  de  Barnavc  ,  s'e'tait 
iMuulrè  couuno  lui  scie  partisan  do  la  inonarcbie 
conslituliouncUc  dès  son  début  sur  la  scène  poUl.  ; 
et  le  maintien  dm  LLartés  publiques  devint ,  «frèa 
le  rétabliiseoiant  de  b  Camille  royale ,  l'uniqua  ob- 
jet lie  ses  vcrux. 

DU.M0L1^ET(CLAL-DE)  ,  cbanoine  réguUeçde 
Sl-Auguitin,  né  à  Cbâloos-sur-Marne  en  |6ao  «. 
m.  à  r.irts  en  1GS7  ,  luLliolhc'c.  de  l'aMiayc  dcSle— 
Geneviève,  avjiL  des  couuai«sancc^  fort  Ctcoduea 
surtout  en  iiuniitmatique  et  en  archéologie  :  en  lus 
dutl  l'établiMein.  du  cabinet  do  curipiité»  dm^t  il  n. 
laUad  nnadascript.  pub.  après  sa  mort^uace  titre  : 

le  Ciilnnet  de  Lu  li.biidth.  de  Ste-Gcnevilve  ,  Paris, 
l(x)2,  in-fol.  Parmi  les  autres  ouvr.  du  P.  Diuno- 
liuct,  les  plus  iiaportaus  sont  :  Hutoria  summomm, 
ponttjîcum,  à  Martino  /'  ad  lanocentium  XI  usque^ 
per  eorum  numismala ,  ab  anno  l4t7,  anaum 
lO'jS.Pans,  1679,  in-fol.  ;  Figures  des  différtne 
habits  des  chaïuunes  réguliers  en  et  stècit,  «  ^c.  « 
1666,  in^  Il  a  laUaé  en  ovtfa  plot.  USi.  pntdree- 
sans  ,  entre  autres  des  Mt  in.  sur  ifiielifues-uns  des 
conft  sseiirj  des  rois  de  France  ,  deppis  St  Louis 
jusqu'à  Louis  Xllt. 

DUMU^CEAU  (Jkaji-Baptistb),  comte  de  Ber- 
gendacl ,  gén.  belge  au  service  de  France ,  membre 
de  la  seconde  cliainijre  de»  Pays-Bas,  etc.  ,  ne'  en 
i^iio  à  BruxcUos ,  mort  dans  caUe  TtUa  le  ^  déc. 
loai ,  B*était  d'abord  dealind  à  la  profesaion  d'ar- 
cliiteclc  ,  pour  laquelle  il  avait  des  disposll.  raar- 
qii':es ,  et  lit  ses  premières  armes  eu  1788  comme 
volontaire*  Son  av.inc.  dans  la  carrière  des  armai 
fut  la  récompense  du  plus  iirilUnt  service.  Devenn 
en  peu  de  temps  colonel  d'un  corps  désigné  sous 
le  n<irn  de  Canaries  (à  cause  de  la  cuuleiir  de  son 
uuiforme^,  il  se  sij|nala  en  maintes  occasions  ,  no- 
tamment ans.  alFasrca  de  Falmagne  et  de  Mont- 
li'  A  il sf-reinme  ;  fui  nommé  ge'neral  de  I  rigade  après 
sa  hellc  défense  des  approcbes  de  Lil 
jeune  comte  de  Boutlwi^assa  ensuite 
de  lieuU'génénl,  an  icfvice  do  la  républ.  hâtavo  , 
et  i>lus  tard  fut  revêtu  de  lianlas  distinelioni  par  le 
nnuvi- ra  roi  de  cet  c'tat  (Louis  Napoléon),  malgré 
l'indépendance  de  ses  opinions  polit.  Dans  les  dtv, 
eitnatîom  où  il  se  trouva  placé  ulterieurem.  ,  Du* 
monccju  s  •  mouir  i  par-dc*SOS  tout  l'homme  de  son 
pays  ;  et ,  au  retaLlissement  définitif  de  la  j^ix  «  il 

Tint  a  Pam  donner  ta  ddmût.    icrmo  4«  Fn 
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«|ixaiarMimMilWfÉpalri«,*à  UtVatTn  en- 
touré de  la  comlderaUoii  pabliqoe  joiqu'à  son  der> 
nier  jour.  A  uoe  haute  valeur,  Dumonceau  joi- 
gont  dea  taleos  trés-duliaguës  comme  taclicÎMi;  il 
•  dlulmm  reiapli  «vec  habileté  qttel<|.  foaciMU 
dipiomaliqnM  «t  adninbtntivM }  mate  «•  qui  ho- 
nore  aurlout  ta  mémoire  ,  c'est  le  nuLIe  attaclicm. 
i^a'il  a  tou^oon  couaerré  pour  sa  pairie  ,  la  ge'ncro- 
Hté  dont  il  Mft  touTcot  envers  l'ennemi  Tainea , 

Sarfois  à  aon  propre  péril,  enfin  la  probité  sévère 
ont  il  donna  constamment  l'exemple  à  se«  suhor- 
donnéa,  et  «jui  lui  mérita  le  surnom  de  général  sans 
tmk» ,  mmâ  lafMl  il  élaii  déaigoé  par  les  aeldata. 
Hm  HMIM  nr  c«  b«ae«  H  lojrd  «Seier  a  4t4  psb. 
dana  le  Journal  de  la  Belf^ii/ue  du  3  janv.  1833. 
DUMONCUAU  (N.)<  muaicieo  ,  né  à  Strasbourg 
>975,  m*  m  i8ao  à  Ljo»,  oà  il  prarraiait  aoa 
art  avec  une  mnde  distinction  ,  a  laissé  des  com- 
«Milioas  de  craveeia ,  et  plus,  oeuvres  de  Sonates  et 
de  Fmguts  ,  qui  ont  obtenu  les  élogea  d«»  pliis  gr. 
matlTM  de  i'Ailaaagae  et  da  l'Italie. 

DtJllOIN)Hi1IX(P.-f.)taéae«iarn«ç.,  né 
\  Boucliain  en  1733,  mort  vers  i;^»'.  .1  pulilic 
Biblutgraplue  médicale  rtùêoiume  ^  i'ari>  ,  17  J6, 
in-ia  :  l'idée  était  UOê  41  Mil*,  mmi»  l'auteur, 
à  peine  Igé  de  23  ans ,  ne  ponvait  connaître  et  in- 
diijaer  tous  les  livres  néressairei  à  ceux  t\ai  suivent 
U  profession.  Ou  lui  iloit  mcurr  f.iirmc's  d'un 
mêéêçim  à  êm  ^rie ,  Dorlm ,  1761,  in-t8  ;  ^nec- 
dtêm  éê  JfMiNiM,  17^ ,  iB-t»  ;  itfimpr.  en  1766 , 
a  vol.  tn-t3. 

DUMONW  (  JCAW-Eoouaan  )  ,  pot  le  et  sav.  du 
l6«  8.,  né  à'Gjrea  BMirfDgMTers  lâS^  ,  fut  assai- 
siné  i  Paris  par  ses  rivaux  en  1686.  ha  lisant  ses 
ceuvres  tant  latin,  qne  franç.  on  ne  conçoit  pas  au- 
jourd'hui que  leur  mérite  ait  éCt  lui  attirer  une  lîn 
ii  tragIqM.  Os  7  nmatfae  t  Bertsithias^  ms  mmndi 
etê0m^  m*m  tUidpa^wetHm»  mm  imtmUmê ,  Pa- 
ris ,  iSjg,  în-8  ;  Nouvelles  afivn  s  ,  contenant  dis- 
cours, hymneSy  mmours,  contre-amours,  éctogues, 
élégies ,  Magftmmes  et  épigrmimes  ,  Paris  sans 
date  (t582),  in-ia  ;  le  Fhmnix,  Paris  ,  1.083  ,  io-l2, 
recueil  de  vers  latins  et  franç.,  où  «c  trouve  une  tra- 
gédie Orbec  Orontc,  en  5  act.  avec  des  cliceurs,  etc. 

DUMOIIT  (Hsnu),  onuBisU  et  composilear  , 
nê  I  «n  r9tn ,  m.  &  Paria  en  1684 ,  devint 
mattre  de  la  musique  ilc  Louis  XIV;  mau  il  aima 
■lieiiz  quitter  ca  place  qira  do  se  conformer  au 
âéâr  éawiqttt  aimil  aonhaité  des  motets  avec  des 
aceompagnemeos  plut  travaillés  et  des  ritournelles  , 
ce  qui ,  disait  le  musicien ,  était  une  infraction  aux 
canons  du  concile  de  Trente.  On  .7  <\r  lui  cinq 
grand'messes,  dites  messes  rvjrml.^  que  l'on  chantait 
encore  dansplut.  églbaa  i  la  la  da  flèda  dernier. 

DuMO?ÇtCIVjcolas).  correct,  tî'impr.  ctgramm. 
dans  le  ib*  S.,  est  cite  avec  éloge  par  Lacroix  du 
Maine,  de  la  bibliotb.  duquel  il  avait  soigné  l'impr. 
On  a  de  lui ,  outre  la  trad.  fr.  des  ifist.  dty.  d'Elien, 

Elus,  petites  pièces  hist.  dont  la  liste  se  trouve  dans 
arruix  du  Mamu. 

DUMOUT  (JsAjr) ,  Dublicisie  du  17*  S.,  «uit  né 
ea  Fffiaaa  et  y  faivit  d^Aord  la  profeatioa  des 

armes,  pais  il  parcourut  peu  pr<-s  toutes  les  cim- 
tréea  de  FEurope.  Les  rcusoigncmcns  qu'il  avait 
raeatftlKa  pend,  ies  Tojagrs  sur  la  statistique  cl  les 
rapports  des  tlivfts  ctjts  lui  fournirent  le  sujet  de 
^ilus.  ouT.  qui  eureul  un  grand  succès  et  lui  valu- 
mt  l'Mlime  da  Fcnipereur  d'AlIrmagnc,  qui  11* 
noaima  son  liistoriographe  at  lut  dirana  le  litre  de 
ll^aron  deCarftetoen.  Dunoat  m.  ITienne  en  (726. 
On  a  (U-  lui  un  grand  nombro  d'ouv.,  Junt  1rs  plus 
ijnport.  sont  :  Fojfages  en  France ,  en  Italie .  t  n 
ÂiUmtmgnê,  à  WMU  et  en  fW^ii/e,  La  Haye,  (699, 
/|  m  I  .  in  t  ?-  ;  .Wm.  polil.  pour  sen'ir  à  la  par/iiite 
mil  Uigt  nce  de  l'iiist.  de  la  paix  de  Bj'SWic/i,  iliiil., 
»  4  "0-12  ;  iVem.  sur  la  guerre  présente 
(iTOo)*  ib.,  1703 ,  ia-ia  ;  Hec.  de  traites  d'alUanee^ 
éê  fMT  et  de  eommtrct ,  «nCr*  Ut  rois ,  priecee  et 


était  tm^rains  de  VJSmmpê^  depmSs  tm  pedx  dm 

Munster,  Amstrrclani  ,  t7sO,avol.  în-t2  ;  Corps 
universel  diplomnlu/ue  du  droit  des  gens,  etc.  , 
Amsterdam  ,  I7a6  et  .innées  suiv.,  8  vol.  in-fol. 

OUMOKT  (FaAnçois),  sculpteur .  né  à  Paris  «a 
iflBB,  m.  è  lÂlIeen  1796,  remporta  très-jeane  en> 
corc  le  prix  dr  rarj.hfni.  cl  y  fut  reçu  à  l'âge  tlo  23 
.ins.  On  ailmirait  quatre  statues  Je  cet  artiste,  »aint 
Jiiin,  Si  Joscpti,  Si  Pierre  et St  Paul,  qui  décamâenl 
avant  b  rcvtdutioB  l'église  de  Sl-J<u!jt!cc.  —  Di  moîvt 
(Jean),  dit  le  Bomatn,  peintre,  né  en  lyOO  à 
l'aiia  ,  m.  dans  cette,  ville  en  1781  ,  mcaibre  da 
l'acadéa».,  a  joui  de  aoa  vtraat  d  une  répntatioa  « 
à  laqueMa  le  tcaipt  retranelie  diaque  jourdavan- 

tjge.  On  r«  niarqiu-  p.Trmi  S(  s  tabl.  Herxule  /î!utU 
près  d'Omp/iale  ,  et  f.ym  us  changé  en  lynx  par 
Cervi,  au  moment  où  il  veut  u^sassiner  Triptnleme*» 
—  Un  autre  Di  mont  (Gabriel-Martin)  ,  architecte, 
contemp.  lUi  prrc  d.,  membre  de»  acad.  de  Home, 
de  Bologne  rt  de  Florence,  a  donné,  sous  le  iiira 
A*OBuvreê  de  gmtmree  et  d'archit,  (Paria,  « 
in-fol.) ,  uae  eâllect.  de  aia  pl.,  dont  aac  trèe-gr. 

j>.irti.-  n  r(é  cxéculéo  sur  ses  proprr;  lUsîinx  ,  «t 
l'aulic  d'après  plus,  maîtres  cèlcbrea.  C'est  lui  qui, 
le  premier,  a  fait  conuattre  les  Buines  de  Ptrttmrn  , 
dont  les  dessins  avaient  été  pris  sur  les  lieux  ea 
i7.'>0  par  Soufllot.  La  collection  qu'en  donna  G.-M. 
Uiimont  parut  en  1764  ,  et  se  compose  de  7  pl. 

DUMOMT  (GASRitL),  pastear  de  l'égliaa  wal- 
lonne ,  et  prof,  ea  Langues  ovieat.  aiatl  ^a'en  bist. 
ccclés.  à  Rotterdam  ,  in.  vers  l'^^S  ,  avait  été  pas- 
teur à  T.ei|)sig  avant  d'être  appelé  à  Kotlcrdaas. 
Quoiqu'il  possédât  uu  vaste  savoir,  CDttnoat  a*a 
cependant  publié  que  qtielques  Dissert.  ,  soit  ano- 
nymes ,  soit  sous  son  nom  ,  daus  VTTut.  cnti/ue  de 
la  rrpubl.  des  lettres  .  dans  les  Disc,  de  Snunn  sur 
la  Bible,  et  dans  las  MtsceUtoteet  Lipsiensia.  H.  de 
Superville  a  publ.  Ses  Serm,^  Botlerd.,  17^9  < 

DUMO>T,  banni  .k«  COCRSET  /Geo*.-.c- 
LuLis-MAHii;},  agronome,  ne  en  17^6  i  Boulogae- 
sur-Mer,  m.  en  juin  i8a4  dans  sa  terre  de  Counet 
à  5  lieues  de  cette  ville ,  avait  i{uitlé  K-  &er>  icc  mili- 
taire en  1777,  pour  se  vouer  uoiqucm.  aux  éltkAf^ 
et  aux  expériences  agronomiques  ;  il  devini  membre 
de  la  aocidié  rojala  d'agncnlt.  et  corretp«adaat  de 
PinaUtai.  On  m  doit  lea  oarr.  tair.  :  Omterw^eiu 
sur  l'aj^ricallure  du  Boulonnais  ,  l'jS^  ,  ia-S  ;lA 
Metereologie  des  cultivateurs,  1798,  in- 13;  le 
Botaniste  cultivateur,  1798,  l8o2,  l8o5  ,  5  voL 
in-8  ,  2'  «  dît.,  181 1 ,  6  vol.  in-8,  tome  YIl  suppL  , 
i8i4«  iu-8 ,  trad.  en  allem.  par  C.  G.  Berger,  Lcip- 
■ie,  1804  et  années  suiv.,  io-8. 

DUMOUCU£L  (jKAjf-lUrTMZKj,  fcdeor  de 
l'ancienne  vai^era.  de  Pwii ,  ad  aux  eavirOM  de 
Hou  en,  (u)  ,  scloa  il'autrcs  ,  en  Picardie  ,  l'an  l/^Jt 
prit  les  ordrci  sacrés  ,  passa  par  les  degrés  infé- 
rieurs de  l'unscignemeat,  et  parvîat  jusqu'au  recto- 
rat de  Paris.  U  fut  ,  en  1708,  secrétaire  »!.•  l'j»- 
semblée  électorale  du  clergé  de  ce  diocèse.  Llu 
députe  de  sou  ordre  auzëtata-géaérattSdeijS^f  it 
se  réunit  un  des  uremier»  vax  aaeaabrea  da  lien* 
Aat ,  prêta  l*aa  des  pteaifen  auari  serment  à  la 
constiUit.  civile  du  clergc,  cl  c jmj>!iirttnla  souvrut 
l'asicinblée  au  nom  de  l'Université.  Sacré  év.  cooy- 
litutionncl  du  G.ird  en  I791,  il  donna  sa  démtsaiaa 
en  1793,  se  maria,  fut  employé  lîojnus  Jjn?  Ici 
bureaux  de  l'intérieur  et  de  l'instrui  itou  pubhqae 
et  mis  ii  la  retraite  ea  l8l4- Dumouchel  m.  à  Paria 
en  i8ao.  Jl  publia  en  aoctdld  arec  M.  G^Sèaii  aie 
noareUe  édlttoa  dti  raeneil  îMit.  JfiuraUones  «r- 
ccrptit ,  Paris,  1818, 

DUMOULIN  (CuAiiLEJ*;,  célèbre  jarisconsulle, 
né  à  Paris  en  i5oo,  deaoeadaitd'aaefainiHeaol>1«« 

allier  ;i  \iino  de  Boulcn  ,  mère  do  la  reine  Eliîa- 
bclli  li'Anglelerrc.  La  vivacité  de  son  cspnt  se  de- 
vclonpa  de  bonne  beure.  Pkfçu  avocat  au  pairteaiaBl 
de  Paria  en  i5aa,  il  plaida  pendant  quelquetaaadta 
•n  GbltolM  fli  devant  le  parlement  j  mais ,  n'ayant 
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£a  raincrc  un  Lcgalcmeot  qui  nuisait  à  VcQct  il>; 
«Ile*  plaitloierÏM ,  il  prit  le  parti  de  te  retirer  ilu 
jNM'rwia  •  «t  s*  eoancra  àiuumah  «nx  —vtlm  éiadm 
conpoi.  it»  onT.  qui  l'ont  rwùén 

•î  c«<Ièbre.  Itt  Oha  n'atums  sur  féd  l  de  Henri  II , 
Ttlatif  aux  peii(e$  dates,,  quM  pulj.  en  i55l,  lui 
valurent  Icf  bonnet  grâres  du  roi  de  France  ;  il 
n'ea  fut  paa  ainji  de  la  cour  «^c  Bonie.  qui  sv  <ië- 
clara  contre  ret  ouvr.  et  contra  suu  auteur.  L'ad- 
be'»ion  de  Oumoulin  aux  principes  de  IVgliae  ré- 
ivrmée  gtotait  le  nombre  de  m  ennomia ,  et  Itf 
caKrtniatea  «  dont  il  cbandonm  mmite  Îm  «p iaiona 
)«>iir  s*'  rapprorlicr  des  luthériens  de  1  1  <  ni  -ision 
«i'AugsLourg.  joignirent  Jet  per*^c«tion'>  nouv.  lic 
•  celle*  dont  il  ct.iit  (l<ijà  l'olijct.  Kn  Iitittcà  la  l<iin 
«lo  tous  lei  parti* ,  Dumooliti  fut  forcif  de  sm  tir  d 
France  «t  de  ae  rt^fugicr  en  Allemagne,  où  il  lut  ac 
ciiLilli  .ivie  1.1  ilislinction  qu'on  dcrait  k  un  Itomme 
de  ce  mérite.  Rcveou  A  Paria  en  155^%  il  fat  obUgtf 
de  a'ettfnir  nno  ■kcnadc  foifl  en  tSra ,  à  cauae  det 
j;ucrr(  ï  de  religion  ,  et  n'y  l  onira  qu'en  a56\. 
l''u  ul(\t  tes  e'criti  lur  le  c.  ;icil<'  i!«  Trente  l'cïpo- 
N^reiit  à  de  aouvellci  pcrsenttiont  :  mis  en  prison 
è  ]«  Goacier|(«rie,  il  n'eu  sortit  qu'aux  sollicitations 
de  Jeanne  d'Albrct  ;  et  termina  son  oragcnse  car- 
rière eu  l^/S6  :  il  l  i'elJit  r.  -rtn-ili*;  .ivoc  l'église  ca- 
lUoltque  en  abjurant  les  croyances  de  la  religion 
xttowmée.  Dunloulin  fut  non-seulement  un  det 

ÎUï  grtri  1t  juii)'  Mtli.,  tn  iis  ctlf.iri"  lin  di'i  lirimmes 
PS  plut  (iruUils  et  \ci  plus  prr.bes  de  son  siècle. 
C)ii  .issure  <^a'il  aîns  mieux  aulur  un  empriaonnem. 
de^lraie  moi«  q[ue  d'appoeer  ion  seing  à  une  «onani- 
tntion  «fue  ledne  de  Nontlte'liard  voulait  lui  extor- 
'jiirr.  h»  incillfuri'  é  lit.  <\i'\  de  M.  DcMoaHli, 

est  celle  de  Paris ,  lti8l  ^  5  vol.  in-ful. 

DDHOORIES  (Aivra^iAimait  DOPBItlEn), 

COmmifS.  det  guprn'»,  ne  i  P.iri-  '  n  t-n^,  fdt  chargé 
on  l^Spde  l'intendance  de  l'ariiioe  ilu  (>i.irtt:tul  de 
Broglie,  et  m.  eu  17(^9.  Pour  se  délasser  des  fatigues 
«le  aoo  état ,  et  cbamer  lea  douleur*  de  U  pierre 
ifaî  le  tourmentaient  beniblem.,  DumosHee  enlti- 
vjit  ]i  pc-inliiri-,  I.i  niiivii[tii>  et  ij  poo'sio.  Il  .i  tra<l. 
de  i'iiai.  Rtchardet,  par  t'oriesnicrri,  pocmc  dan»  le 
genre  bemetnue ,  réduit  de  Sa  chants  A  ta ,  Pari* , 
2  v(d.  iri-S.  Il  a  laiisé  MSs.  des  pocîiei  fugitives  , 
un  opéra  de  GiisélidtS ,  une  tragédie  de  Démétrius , 
deaceaarfc/tM  trad.  de  l'ital..  de  l'angl.,  eteaBotto 
ontrr.  îniporlaat  sur  l'administration  det  arm^. 
DUMOnRlKZ  (CHaRt.Es-FiiANç<»i.<t  mjPK- 

HIKR  )  ,  pi-nc'ral  t'ii  clicl  iJc'<  jt  ruer-s  ir.inç.iiM'î  ,  l!l< 
du  précèdent,  né  en  à  Cambrai  ,  fit  ta  pre- 

mière camp.  1  ipant,  comme  cornotte  de  «avaler, 
dans  le  régiment  d'H-rir-  ,  »  l  il  y  f't  iil  parvenu  au 
grade  de  capitaine  ,  lorsqu'à  la  patx.  de  1^63  il  se 
trouva  compris  dans  une  réforme  nomlir.  ,  n'ayant 
recneilli  de  7  année*  d'un  brillant  «erviee  et  de  33 
blaaiarea  (|u'un  brevet  do  pension  de  600  liv..  qui 
ne  lui  fut  jamais  pavi  i- ,  1 1  ï.i  décorai,  dt-  l'i nli  c  de 
St-Looia.  Dans  celte  situation  précaire ,  le  jeune 
Dumonries ,  dtfjà  initié  eux  tcctnia  de  la  diplomatie 
decelte  époque,  l.mr.i  dansses  iniiigues  pnr  l'in- 
termédiaire de  !?'<>%-.(  r  (  M.  cfi  nom),  mais  fut  hicuiùt 
contraint  de  quitter  !.i  Fi  anrr,  à  la  suite  d'une  ^rèrie 
iTiveaeecM.dcChuiseiil.  Rappelé  Tannée  «nip» 


^nte  par  ce  même  mioiitre  ,  qui  le  somma  aide» 
nurorli.il  «li'i  loi^is  de  l'arnu'*'  do^tinéi-  "1  Tt  ^pédi- 
tioo  de  Corse  ,  Ùumonrte*  donna  dcnouv.  preuves 
de  braronre  et  d'intalligenee,  et  fut  chargé  en  1770 

d'une  mission  secrète  en  Pnlognr.  Se>  nr';:nfi3t, 
allaient  amener  d'import.nis  roultaU  !|uaiii  la 
ditgrûca  deion  gdttéreu  V  pr»tecleur  les  fit  échouer; 
il  àe  trottva  même  on  bulte  •  de  nombreux  dét» 
agre'ment  auxt^iet*  l'avènement  do  Loni*  XVI  mil 
un  terme  :  re  prince,  ijui  ne  tarda  pas  il  reconnaître 
tes  talcDS  t  lut  confia  le  command.  de  Cherbourg. 
Dieroon  mardehal-de^mp  par  ancienneté  (i;88; . 
Dumouries  te  Imiivait  en  relation  avec  plus,  per- 
teBDOt  ioAucntes  de  la  cour  lorsque  la  révolution 


survint  :  il  en  adopta  les  prineipet^  tnait  aTfO  Une 
telle  circonspection  que ,  enia  wwnptu  arec  li'WM 
blcaae  •  ni  contncter  d'engagement  explicite  arfc 
lea  cbef*  de  la  nonrelle  op|»osition  (bien  qu'il  te  iùi 

fait  recevoir  aux  jacobins  de»  lypo) ,  il  se  concilia 
beaucoup  de  popalarilé  auprès  de  ceux-ei,  ot  n'en 
fut  pat  moiM  eovojé  par  le  roi  dont  la  Tendlé 
(1791)  comme  chef  de  h  ^■?.'  div  milif.  :  l'année 
suiv.  son  ran^'  d'ancieiiucla  l'appela  au  grade  de 
licut.-gén.,  et  peu  de  temps  après  il  fut  raarfé  dn 
portafnniUa  doa  a&im  éma^ère*  (i5  mar*  179a). 
fiant  entMrdantlo  détail  det  causes  qui  6  aèrent  le 
clieix  sur  Dumouvi  -i  n  mi^  tim  u  c(jntenteions  de 
dtre  que  ta  conduite  ministérielle  ne  fut  paa  moin* 
franche  qu'habile}  eepondant  H  éliil  ImpOMibl»  ^ 
d.nis  Pélat  di'n  clioîcj  ,  qiif  li'plrtn  sa^e  et  modéré 
qu'il  voulait  suivre,  nu  lui  aliénât  tuut  les  parti*  ;  et* 
après  trois  mois  de  lutte,  do  fatigue*  et  de  veille* 
fnend.  kanaela  il  *c  prononça  peur  ia  lîennciement 
de  la  garda  conatH.  da  Lonii  XVI ,  provoqua  la 
ileVIaral.  de  guerre  au  roi  de  Hongrie,  opéra  le  ren- 
voi des  minuircs  Roland  ,  Serran  et  Clavière,  et 
sollicita  vivement  la  sanction  rojr.  au  décret  de  dé* 
portation  des  prêtres  intcrinfnlé?) ,  il  offrit  sa  dé- 
mission au  roi,  qui  l'accepta  lu  i3  juillet:  il  avait 
tenu,  depuis  le  \i  de  ce  moia,  le  portefentlle  de  la 
gnerre  «  et  paraiaaast  atota  le  seul  «outiao  dn  trÂM 
ébranlé.  Si  ,  dan*  Mita  dernière  période  do  ta  car- 
rière  orageuse  ,  Damouriea  avait  perdu  loutr  sa  po- 
pularité ,  il  ne  pouvait  manquer  de  la  recouvrer 
par  la  wnl  fait  de  sa  retraite  dans  de  telfat  aOB» 

tonctures;  mai*  il  devait  bientdt  la  porter  au  com- 
dc ,  et  devenir  î*  héros  de  l'époque.  En  efl'et  ;  à 
peine  eut-il  rejoint  rarine'c  du  nord  et  formé  la 

camp  deMaitldc,  que,  se  trouvant  chargé  da  annio 
mandament  général  en  remplacam.  de  HM.  de  La- 

fayctte  et  Dillon  ,  il  cnniniença  sa  belle  camp^.-ne 
de  l'Argonne  (  Cliasn^ague  )  ,  si  célèbre  dam  nos 
annales  mlKt.;  et  la  conquête  da  la  Belgique,  qu'il 
ecécula  en  un  Boia ,  a|onta  un  nouvel  éclat  à  son 
nom.  Cependant  les  désordres  augmentaiont  au 
^eiii  do   la  repuldi'juc  qu'il  venait  do  sauver  do 

l'invasion  étrangère,  cl  le  procès  de  Louis  XV{ 
était  entamé.  Dnmoortea  ae  rmd  A  Paria  (7  janvier 

1793),  y  fait  en  secret  queftj.  tent-Uu-es  pour  sauver 
cet  infortuné  prince,  mais  t'ariête  devant  une  «i 
belle  entreprise  ,  non  toutefois  sans  s'être  compro- 
mis par  dea  démarcbea  qni  plus  tard  dovtnreat  la 
préterre  de  sa  mhte.  Il  avait  rejoint  Parmée  aprèt 
la  cataTilr'tpîic  <!u  "Xi  janvii-r  ,  et  se  disposait  a  la 
conquête  de  la  H^Haudo  lorsque  la  malheureuse 
tatue.de  la  bataille  de  Nartrinde  vnwerta  ton*  aea 
projets.  Atis^itftl  la  convention  ,  .m  soin  de  laquelle 
une  foule  d'^tcusations  s'étaient  élevées  contre 
le  général  en  chef,  déoréla  qu'il  serait  tradslt  i'at 
barre;  et  bientAtDumouriaivoitamver  Asonquar- 
licr-géncrul  (aux  Boue*  de  8t-Amand),  pour  lui  si- 
L^nifd'r  ce  décret,  îe  luiuiUrL-  Deurnon ville ,  accoia- 
pagné  de  Camits ,  Lamarquo  ,  Bancal  et  Quine^e , 
commiat.  de  la  convention.  On  aaît  «nument  fnt 
reçne  cette  ambassade  (v.  Carnus^  ;  nuis  i!  n'était 
plus  temps  de  frapper  un  coup  d'état:  plus  furino 
ou  plus  adroit,  Dumonrieaeét  cboiainottr  exécuter 
un  aemblable  prctiet  le  Itndamain  d'un  triomphe  ; 
et  lotti  porte  A  croire  qn*il  a'acU  alors  que  d'aprè* 
l'impulsion  du  mome^rl.  Cette  laute  anvo  entraîna 
pour  lui  le*  suites  tes  pins  iiicheuses:  abandonné 

r*r  une  grande  partie  de  tes  soldats ,  pourtnivi  par 
autre  c  irnmc  traître,  il  ii'ecliippa  qu'avec  pr-nir 
à  la  muusquc'.erto  très-vivi:  qui  l'itccuiupagua  pres- 
que jusi(u'aux  retranchcm.  de  l'armée  autrichienne, 
et  fut  rejoint  peu  de  jonri  aprè*  par  onviroa  i5oo 
hommes  ,  que  le  prineeCebonrg  prit  A  la  toTde  do 

1*.\ uti  irli'-.  t  )n  a  dil  ffiu-  \\r<  l'invenlioni  avaient 
rte  stipulées  entre  le  général  français  et  les  chefs  de 
l'arméa  étrangère  ;  toutefoit  11  faut  convenir  que  la 

frem.  rtf  sV|;iit  pas  mi^  eti  pr»<sfinn  d'eu  exiger 
accuu|^)iuïcueul:  auiii  tut-ii  ccuadiui  tour  à  tour 
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cjilrc  ne  nous  permet  pat  de  iui\  t  o  Dninonrier  dins 
MB  ëmifraliou  t  d'aiUeuri  celte  époque  luicroitaQic 
M  vis  ■  4t<  tnece  par  ltti*inême  dans  sci  niém., 
et  occupe  plus.  \<3gc«  dani  ceuK  de  l'aLiié  Georgel 
(  U  ,  p^ig.  27ii;  •  et  d'autres  coolemporaiot.  >'ous 
■«M  cODtenleroas  de  dire  qu'après  avoir  séjourné 
••CUMiv.  i  firuMll*»  «  à  Cotogoe ,  «n  ▲ogleUrr*  , 
c«  8misM ,  en  AUMBigoe ,  en  DiaenireC  «t  k  fit- 
Pclersbourg,  il  retourna  en  Âiiuli  tcrrc ,  où  il  a 
joui  d'une  pension  très-lionurablc  ju>(|u'àu  mort, 
•urveauc  le  >i>art  l8z3.  Depuis  qiillq|1l»  I— y 
il  habitait  Tunille-Park  ;  et  c  est  dans  cttle  re- 
traite que  M.  Juhn  Dowring ,  qu'il  a  institué  la  lé- 
gataire de  in  papiers ,  lui  rcritia  la  paupière  :  ce 
4*ra.  •  pMb.  «a  as^  une  Oini$wn/tm,  du  eél.  ato. 

aises  gr.  nonib.  d'ouv. ,  dont  un  trouvi-  la  littr  dau4 
la  Btbliogr.  de  France  (auuèc  1826  ,  page  798;  ;  les 
principaux,  sont  :  l^inl  prtstml  durnjraum*  (U  For- 
lufal  en  VtuMit  tjfif»,  LaUMasa  •  1775  .  in-ia  (  ano- 
nyme), traduit  en  ajûniand  «t  en  ao^l.  ;  GaUti»  des 
Aristocrates  militaires ,  et  Mempurs  secrets  (de  la 
guerre  de  IjSj^,  Paris ,  1  jyu ,  in-8  ;  Wc«.  Jm  f ««m» 
rat  Dmmpuriez  «  écrits  p»ir  lui'i 


et  Lelpsig,  1794 
6m.  II.  Castcl 


mém* ,  llanUiourg 

2  Tol.  lu-R  ;  Ii  :m1.  cti  .illem.  par 
avec  des  nulc»  p.ir  Cli.  (sirtanncr. 


GattÎDgIle  •  Bcrliu  ,  Hallo,  1/94  <  3  vol.  iu-8;  co 
aagjUU  par  J.-P»  JBcaamont  et  par  J.  Fenwric , 
*794*  preaitice  ddif.  ae  caiapread  que 

]ea  deux  (Urniiis  libres  dct  Mèm.  de  l'auteur, 
qui  en  duuoa  une  édit.  complète  soiu  ce  tttrc  :  la 
fie  et  les  ouvr,  du  Ifén4r,  DumoutU»^  Hamb. ,  1 79.'i, 
in-8  ;  iLiduili  cD  atlcm.  et  en  aofl.f  179^,  in^; 
j-finipr.  dan»  la  Collection  de*  mémoires  relulj"*  ù 
la  revut.  (l'aris  ,  182J  ,  4  vol.  io-8)  ,  avec  des  ad- 
diliona  et  correct,  nouvelles  de  l'eut,  i  oa  Ireut « 
aant  dans  cette  colicct.  le  Jugem.  sur  Bamipwta^ 

aJi esié  pur  un  militaire  ù  ta  nntian  française  et  ù 
l'Europe  (citrait  de  V Ainlngu^'^outu*\  puL.  a  Lon- 
drea,  et  rdîmp.  se'parem.  •  Paria «0  1814,  m-d.) 
Xhimouries  a  laissé  en  outre  ua  ftt*  aonib.  de  MSs. 

DOMOUTIEU  (Daniel),  peintre  frauç. ,  ne  a 
Paria  vers  le  milieu  du  iG"  S.,  m.  dans  o  tic  nicnie 
ville  en  163 1 ,  cul  oour  maître  «  à  co  que  l'on  «roU, 
un  du  Italiena  que  Franf .  l*'  attira  i  ta  coar.  Oa  a  de 
laiies  portraits  des  personnages  1rs  pUi.scè!cI>-  de  la 
.coar  de  Franc.  I",  des  rois  «es  cufaus,  de  Ucori  V  J , 
da  Louia  XlUt  ctuae  aaito  4câ6  portraiti  dessinés 
aux  trois  crajont  avec  ua  caraclira  particultar  dV 
riginalité. 

DUN  (David  EIISKLM:,  plus  connu  suus  le 
aom  de  lordji ,  né  à  Dun  dans  le  coatlé  d'Angua  «a 
1679,  se  distingua  paries  lalena,  fat d'aLaeivaeoe. 

à  la  cour  lîi-  s»  .-.-)1om  ,  (.usuilc  juge  à  I.i  même  cour  , 
l'un  des  cummusajrcs  de  la  cuur  dtle  de  ju^Iice 
{i*/ f'usticieujr) ,  et  m.  en  ijUj.  Oa  »  de  lui  un  ouv. 
estimé,  ayant  pour  liin-  I.onI  Dun  s  advice  (Cou- 
acils  de  lord  Dun  1,  i^<hi;il)niirg  ,  i7Ja,  in-i2. 

DUN.4?iD  (JuSM  :i  ,  leli^K  ui  lapucm  ,  ne  à  De- 
aanfon  en  I719«  ni.  dans  celte  ville  eu  1;^,  avait 
coaaaerd  toute  ta  vie  à  dca  reeberehea  Isiatoriq.  sur 

la  Franclie-Conitf'  et  la  Bourgogne  ,  et  en  consigna 
les  résultais  dau:>  plus.  our.  con;>ervc>  .MS>.  dans  la 
Libliotb.  publique  de  Besançon.  U  a  fait  imp.  dans 
le  Mercure  d'avril  l^SS  une  LeUi*  bist.  et  critique 
dans  laquelle  00  prouve  que  Henri  de  Portugal 
n'est  pjs  de  La  mai^-on  Ce  Hourgoguc  (dachâ^t  nais 
de  celle  des  comtes  de  Lourgocnc. 
PONBAR  (WittUM) ,  poète  deoesaia  ,  ad  en 

l/l'iS,  m.  en  t53<),  a  lai^jc  ilrs  pi  t^ir?  «(ui  ont  »  le 
recueillies  et  puLliccs  par  David  Dalrj  mplc  en  1770 
aTte  des  notes  et  un  glossaire  <tcvenu  nécassaÎM  à 
aaaac  de  la  veliutd  du  style  de  l'eut.  On  y  remarque 
aarlout  t%«  Thislle  ma  the  Bote  (le  cbardon  et  la 
rose),  poème  composé  a  l'occasion  du  nunj.c  de 
Jacques  IV  avec  AUrcucriU  Xudor .  fille  aiace  de 

iiflMim 


)  TOND 

DimCAIfT^'.T.  DoiTAUkVIf.  ' 

DUNC.ANir,  fils  naturel  de  Malcom  ITT.  ujuro» 
la  ruuroone  sur  Edgar  ,  l'alné  des  fils  légitimes  ae 
celui-ci  ;  mais  fut  aaaMaiad  UentAt  après  par  aa 
certain  Malpedir,  thane  00  comte  de  Meoteith. 

DUNCAN  (Daniil),  méd.,  ne  en  16^9  >  Mon- 
tauban  ,  m.  k  Londres  en  1735 ,  élatt  fils  ci  uelil-fib 
d«  méd.  Craagata  iaaua  d'uae  famille  noble  d  EcoMC. 
Foretf  de  qaitter  aa  patrie  par  enite  de  la  rltacaliea 
de  l'édit  de  Nantes  ,  il  allj  d'uLord  en  Suiisc,  puis 
en  Hollande,  et  enfin  en  Angleterre,  où  il  se  fiu 
eianerfa  l'art  de  guérir  arec  la  plaa  boaaraUe dia> 
tioclion.  On  a  de  lui  :  Kxjdieatton  nouvetle  etmë^ 
canif/ne  des  mctlons  animales  ,  Paris  ,  1678,  in-il; 
ifisfime  de  Viinimal  ^  ou  la  Connaissance  du  coif s 
anime  parla  Menai.  êtmmrU  ckimU  ,  ibid.»  l£82«t 
1687,  \nS  ;  Âvèi  fmiiifmm  eontrettiimtdti  rImM 

chaudes ,  et  partictilièrtment  du  cnfc\  du  chocolat 
et  du  ihe  ,  Rotterdam  ,  1703,  in-8;  Irad.  en  alleoi.,  ' 
Lcipsifi ,  1707.  in-i2,  en  ang.,  Lond.,  1716,  io-S. 

DUMIAN  (William)  ,  sav.  écossais  ,  né  à  Aben* 
deen  en  1717,  m.  prof,  de  philos,  et  de  phjsiqaei 
l'uiuv  Ac  (  elle  même  ville  en  17G0,  a  publié  une 
lr«d.  en  angl.  de  difffreaa  Dite,  de  Csccroo,  avec 
le  lesta  «a  regard  ,  tiMjre» .  1791 ,  a  vol.  ia-^, 
nouT.  édit.  ;  nn  Trtvté  de  logifjuc  inicr-f  i1j;h  If 
Précepteur  de  Dodslry  en  1743,  publ.  sépatemcal 
en  1752;  une  trad.  augl.  de*  C^aiaBBaf .  do CiNTi 
Leadna,  S75a.  in-fol. 

es  plus  c^ib.  oflicien 
de  I.i  manne  anglaise,  né  l'an  1731  i  Dundéf  « 
Ecotse  ,  mort  a  Londres  en  l8o^ ,  s'éleva  progrès- 
•ivement,par  son  propre  mente ,  jusqu'au  gnit 
d'amiral ,  qu'il  cd)(int  en  1789.  Des  noniltreui  cob- 
i>als  ciuc  Duiican  a  livrés  ou  soutenus  ,  nul  ne  bu 
fait  plaa  d'honneur  que  celui  de  1795,  où  il  prit  u 
vaiaaeta  amiral  Mmadaîa  av««  la  plaa  p. partiel 
lalioll«.€aUvvielilraTdlat  èDoMalifaim.l* 
titre  de  vicomte  ,  el  une  pension  da  S^OOO  1*  II* 

DUNCA.N.  Y.  CiawANTES. 

DCNCOMBE  (  WiiLiAM)  ,  HlMrM.  Mrl;,  ^ 
d  ins  le  comté  d'Heriford  en  i(m)0,  m.  en  1769, 
etl  ant.  d'une  tragédie  de  Brulus  ,  imitée  m  gricdc 
partie  de  Voltaire  et  repr^eottfc  sur  le  théâtre  i* 
Ikunr  «Lene  en  1764.  Ua  a  attaa*  de  lui  :  une  ira- 
dttctioa  dWlAafteda  J.  Raoiao  ;  «ae  tiadactioa  dei 
Poésies  i/7/o/v/re.  avec  des  notes  (en  société  arf< 
son  fils  dont  l'arltciQ  airit);  CC  des  cdit.  de  pi»'- 
auteurs  angl.,  enteaaalNBWi  f«ila J.  Hngncs,  iloot 
il  avait  épuusé  la  soeor.  —  DmeOHIB  (JobaJ.fiJ* 
du  précédent ,  né  cû  173a  «  nitvit  la  carriéft  eecl*' 
sidsiKjuc  ,  l  ut  pourvu  successivement  cK*  diffe.fflte* 
cures ,  et  m.  ea  178&.  Oa  a  elolai  des  Sermons; 
det  Poésies  iflspr.  data  laniaevoUI  doDodslrr .  à* 

Peart  11  ,  de  Mel.o'.s  ,  et  daaa  l«e  oovr,  pénoJi^«« 
du  temps  ;  une  ft*  du  doctear  JDodd  1  '777« 
de»  Es*»it  ea  aiaaav  ai  la  tfadaelioa  d'une  p*rt>e 
lies  poésies  d  Jlorace,  publiées  par  ion  pére.»* 
Mislreas  Dukcumbk  ,  femme  du  précédent ,  *•  ** 
i8ia,  cultiva  les  lettres  et  la  peiniurc.  On  J  à'eiie 
des  i'oeste*  iwpr.  dans  le  recacil  de  HicUols  et 
dans  plua.  aatrat,  ol  aae  ttomrdU  lailid»  M* 
l'JJvenlurer. 

DU.NDAS(  David),  général  angl. .  né  â  Edim- 
bourg ver.  1735,  m.  ea  itw,  membre  du  «nmi 
privé  ,  commaad.  do  prem. 

rd|imoDidesdragoaf 

de  la  garde  ,  etc.,  remplissait  tel  fonctions  d 

avec  le  raua  de  colon- 1.  •  t  »'èUi«  éf|« 


dant-gencral  avec  le  rang  oe  coicn<     •  '  >  ^i—  — * 
acquis  beaucoup  de  réputatioB  comme  tacttcif^t 
lorsqu'aprfts  la  paix  de  1783 .  il  aolliesU  la  pcnf 


sion   de        ri  uilre  à  ri>>ldani  pour 
revue  générale  que  devait  y  passer  le  g 
rie.  De  retour  oa  Aaglolanre ,  Dundj> 


raod  Frm** 


eu 


le  dédient  au  roi ,  ton'ouvr.  intitulé  •  tnaor-^tj/ 
mittlary  movememU ,  cl,ie/lx  applied  to  »V^"[v« 
1788  ,  ui  S  ;  l'usage  cxrlusd  en  fut  ordonné  pjJJ 
toute  l'armée  .  el  il  a  été  plu*,  réitfp»''  ""v 

(eu  angl.;  de  Modàki^^kmÊMfmrkfi''^ 
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lion ,  l'exercice  en  campagne  et  les  mouvement  des 
troupes  de  S.  M.  :  peu  île  temps  après  parurent  les 
néglemens  pour  la  cavalerie  ,  du  même  aut.,  qui 
sont  égaicmcal  deveaus  classiques  dans  l'arroec  an- 
glaise. Sir  David  Duudas  uhliut  successivement,  en 
récompense  de  ses  lirillaits  services  ,  vlus.  distinc- 
tions émincutcs  :  ce  fut  lui  qui  ,  en  1809 ,  succéda 
au  duc  d'York  dans  le  commandement  eu  chef  de 
l'armtfe  ,  place  qu'il  conserva  pendant  2  ans. 

DUNG  VL  (N.  )  ,  c'criv.  du  moyen  agc  ,  ne  en 
Irlande  dans  le  8'  S.  ,  fut  amené  de  bonne  lieure  en 
France  ,  où  il  s'appliqua  avec  succès  à  l'ëludc  des 
lettres  et  de  l'aslronomie.  On  croit  qu'il  m.  à  l'ab- 
liaye  de  Si-Denis  ,  vers  l'an  829.  Un  a  do  lui  une 
Xr/Zre  adressée  à  l'enipcr.  Cliarloinagnc ,  qui  l'avait 
consulte'  au  sujet  de  deux  éclipses  de  soleil  qu'on 
disait  être  arrivées  en  810.  Cet  écrit  ,  dans  lequel 
Dtmgal  démontre  que  de  scmlhljles  phénomènes 
n'ont  rieu  d'cfifrayaut ,  est  insère  dans  le  Spialege 
de  D.  J.-Luc  d'Achéry  [v.  ce  nom).  On  attribue  en- 
core à  Duu|;al  un  traité  en  réponse  à  VJpoloffelt- 
cus  de  culln  imaginum  et  sam  lorum  ,  où  l'a u leur 
prend  le  titre  de  Diaconiis  pahsicnsts.  Ce  traité 
pub.  par  Papyre  Musuo  (1».  ce  nom),  Paris ,  i(x)8  , 
in-8 ,  a  été  réimpr.  dans  la  Bihliothcca  palnim.  On 
trouve  aussi  dans  le  lomc  7  de  l' Amplissima  col- 
lectio  de  D.  Martène  ,  un  recueil  de  vers  égalcm. 
attribué  à  Dungal. 

DUM  (E  oïDlo-BoMt'ALD  ) ,  musicien  cumpo- 
■Itcur,  né  dans  le  roy.  de  >"aplcs  en  170;),  m.  à  Paris 
en  177^1  était  venu  se  6xer  dans  celte  dernière 
ville  ,  après  avoir  exercé  son  art  à  Rome ,  à  Naples 
et  à  Venise.  Il  fut  le  premier  qui  fit  apprécier  eu 
Fra^e  le  ciiaruic  de  la  musique  italienne.  On 
trouva  ses  cUanli  naturels  ,  gracieux  .  simples  et 
faciles  ;  et  la  plupait  do  ses  airs  sont  devenus 
populaires.  Il  a  composé  la  musique  d'un  grand 
nombre  d'opéras -comiques  dont  plusieurs,  tels 
que  :  la  Pce  UigcUe  ,  Us  Sabots ,  lu  (Jlochtlte,  les 
Chasseurs  t  t  ta  taitii:re  ,  etc.  ,  sont  encore  au  ré- 
pertoire. Ses  principaux  opéras  italiens  sont  :  .1r- 
taxerxès  ,  Bajoztt ,  Çy  rus  ,  Drmaphoon  et  Didun. 

DUNKER  (  Balthazar-Antuini:  ; .  peintre  et 
Krav.  ,  né  près  de  Slralsund  en  1/4'^ ,  vint  en 
France  vert  1770  ,  et  fut  un  des  artiste»  employés 
à  graver  le  cabinet  des  taiil.  du  duc  de  Cboiseul.  Jl 
ae  fixa  ensuite  à  Berne  ,  où  il  entreprit  ,  avec  Freu- 
denberg  une  suite  de  planches  pour  difTérens  livres 
franç.  et  allem.  On  ignore  l'époque  de  sa  moi  t.  Jl 
avait  écrit  les  Mémoires  de  sa  vie  ,  qui  ont  été  ui- 
sérés  dans  le  Si-pptement  à  l'Hut.  lUs  meilleurs 
peintres  Je  la  Suuse. 

DUNLOP  (  W1U.IAM  )  ,  tb«:ulogicn  écossais  ,  né 
i  Glatcotv  en  169a,  Cl  ses  études  ■  Utreclil  eu 
Hollande  ,  professa  la  théologie  et  l'histoire  ccclé- 
siasliquft  i  Edimbourg  ,  et  m.  dans  cette  ville  en 
1720.  On  a  de  lui  des  Sermons  et  un  Essai  sur  les 
confessions  de  foi.  —  Son  frère  ,  Alexandre  DUN 
LOP  ,  né  CD  Amérique  en  iGS^  ,  fut  professeur  de 
grec  k  l'université  de  Cla^cow  ,  cl  m.  dans  ccltc 
ville  en  1742'  H  est  aut.  d'unu  Grammaire  grecque 
à  l'usage  des  univ.  d'Ecosse  ,  Glascow,  «736,  in-8. 

DUNîi  (Sami  el),  gconièlre  angl.iis  ,  né  dans 
le  comté  de  Oevon  ,  M.  à  ChcUca  en  1792,  fui 
examinateur  des  aspirans  de  marine  au  service  de 
la  compagnie  des  Indes,  et  fonda  une  cliairc  de 
mathématiques  à  Tivcrton.  On  a  du  lui  les  ouvr 
tuiv.  (  en  anglais  )  :  Leçons  sur  l'astronomie  et  In 
philosophie  des  comètes  ,  •75();  Introjucl.  noiiv 
et  genér.  à  l'astronomie  praltffue  ,  1775  ;  fe  guide 
du  navigat.  dans  les  mers  orientales ,  •77^»  ^o"^- 
manuel  de  navigat.  pratique  ,  ou  Guide  dans  les 
mers  des  Indes,  '77^»      des  Observai,  astrono- 
miques impr.  dans  les  Transiui.  philosophiques 
DUiNNïNG  (  Jka!«  )  ,  lord  AshI.urlon  ,  né  à  Ash 
burton  dans  le  comte  de  Pcvon  en  1731  ,  se  distin- 
gua comme  avocat  au  barreau  do  Londres.  ïNomiué 
raemb.  do  la  chambre  dei  communes,  il  obtint 


dans  le  parlem.  les  mêmes  suceè»  cfii'il  artît  rem- 

lorlés  au  barreau.  Il  fut  ensuite  greffier  à  Bristol', 
puis  sollicileur-gén.  et  cnlia  chancelier  du  duché 
de  Lincaslre.  Le  titre  de  lord  Ashbiirton  lui  fut 
donné  en  178a ,  et  il  m.  en  1783. 

DUNOD  (l'iEnnE-JosKPii)  ,  jésuite,  né  près  de 
St-Claude  (Franciic-Comté)  en  1657,  ro.  à  Besan-- 
çon  en  1725,  a  publié  :  \v-  Dècouvei  le  de  la  ville 
d'jintre,  en  Franche-Comté,  avec  des  questions 
sur  l'histoire  de  cette  province  ,  etc. ,  Paris  ,  1697  , 
in-i2  ;  réinipr.  avec  des  addit.  ,  et  une  deuxième 
partie  int.  Mvprises  des  aut.  de  la  critique  d^ Antre, 
Amsterdam  (Besançon) ,  1709,2  vol.  iu-i2.  On  lui 
attribue  encore  :  Frojet  de  la  chanté  de  la  ville  de 
Déle  ,  i(>98,  in-i2  ;  et  f^ie  de  Si  Simon  de  Ciespjr, 
Besançon,  1728,  io-l2.  —  Son  frère.  Cl. -Franç. 
Du.xoD ,  av.,  fut  tué  au  siège  de  Vienne  (ou  il  «'ë- 
tait  rendu  sans  doute  coniroo  volontaire)  en  1682  , 
après  y  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  ,  suivant  la 
reirtlion  de  ce  même  siège. 

DL.NOU  DK  ClIARNAGE  CFr45ç.-Ickac«),  do 
la  fatmltc  des  précéd.  ,  prof,  do  droit  à  l'univ.  de 
Besançon  ,  né  à  St-Claudc  en  1^9,  m.  dans  celte 
même  ville  en  175»,  est  aut.  de  plus.  onvr.  dejn- 
risprudence  ,  dont  les  principaux  sont  :  Traité  des 
prescriptions  ,  Dijon.  173^,  in-4  ;  Paris,  17^3, 
I78t) ,  in-4  ;  la  dern.  édit.  porte  le  litre  de  Nouveau 
Dunod  y  ibid.,  1810.  in-8;  Tr.  de  la  main  morte 
rl  du  retrait ,  Dijon,  1733;  Paris,  1760,  >n-4  5 
Obscrv.  sur  la  coutume  du  comié  de  Bourgogne  , 
Dijon  ,  1^35-1737  ,  Besançon  ,  174°  <  3  vol,  in-4  ; 
Histoire  de  l'église  ,  ville  et  diocèse  de  Besançon  , 
ibid.,  I7;m),  2  vol.  in-4.  On  a  aussi  de  lui  :  HiS' 
luire  du  comté  de  Bourgoene  ,  Dijon,  1735-37; 
Besançon  ,  17^0  ,  3  vol.  iu-^.  —  François-Josepis 
Dc5oD  ,  fi!s  du  précédent ,  avocat  au  parlement  de 
Besançon  ,  maire  de  cette  ville  ,  mort  en  I7()5,  fut 
l'éditeur  des  Observât,  sur  la  coutume  du  comté  de 
Bourgogne  ,  de  son  père  ,  et  a  laissé  plusieurs  MSs. 
entre  autres  une  tlist.des  Gaules,  etc.  . 

nUiNOlS  (^Jr.AN),  comte  d'Orléans  et  de  Longue- 
ville  ,  né  en  1407  ,  fi\i  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  , 
assassiné  par  le  4uc  de  Bourgogne,  et  de  Marirtto 
d'Enghien  ,  femme  d'.Vuberl  de  Cany  -  Dunois  , 
songea  de  bonne  heure  à  rendre  illustre  le  surnom 
de  Bâtard d'Orlétins  qu'on  lui  donnait  génértiera., 
et  qu'il  acceptait  sans  récrimination.  Il  «tchuta  dam 
la  carrière  des  armes  par  la  défaite  des  comtes  de 
Warwick  et  de  Suffolk  ,  généraux  anglais,  qu'il 
poursuivit  jusqu'à  Paris  ,  alors  au  pouvoir  d'Ilcn- 
ri  VI.  Lorsque  la  ville  d'OrIcaus  lut  assiégée  par 
les  troupes  de  ce  dern.  monarque  ,  Dunois  la  dé- 
fendit avec  opiniâtreté  ,  et  donna  le  temps  à  la  cé- 
lélire  Jeanne  d'Arc  d'arriver  au  secours  de  celte 
plare.  11  eut  prescfue  tout  l'honneur  d'avoir  chassé 
Us  Anglais, de  la  Normandie  cl  de  la  Guyenne,  et 
leur  porta  un  coup  décisifs  Caslillon  en  14^1 ,  après 
leur  avoir  enlevé  les  places  de  Froasac  ,  Blayo , 
Bi>rdeaux  ,  Bayonne  ,  etc.  On  peut  dire  avec  justice 
que  Charles  \  II  dut  son  trône  i  l'cpée  du  noble 
lial.ird  ;  ce  monarque,  par  reconnaissance,  lui  donna 
le  comté  de  Lotigueville  et  la  charce  de  gr.  cham- 
bellan. Dunois  iil  ensuite  partie  de  la  ligue  dite  du 
bien  public  y  provoquée  par  la  sombre  politique  de 
Louis  \I  ;  nuis  ce  roi  parvint  îi  conjurer  l'orage  en 
chargeant  Dunois  de  négocier  raccommodement 
coiinu  sous  le  nom  de  Traité  de  Confions.  Ayant 
recouvré  son  crédit,  le  comte  obtint  de  nouvelles 
faveurs  ,  cl  mourut  en  i4^> 

DL.NOVF.R  (Anne  Maugierite  PETIT,  dame), 
née  à  >"iiuc$  eu  it>(>3  ,  élevée  par  ses  parens  dans 
la  religion  protestante  ,  lit  abjuration  à  l'époque  de 
son  mariage  avec  M.  Dunoyer,  et  obtint  ainsi  la 
rcititiilion  de  ses  biens.  La  désunion  s'élant  établie 
au  bout  de  dix  ans  dans  son  ménage  ,  Mad.  Du- 
noyer s'enfuit  de  la  maison  conjugale  avec  ses  deux 
filfes ,  alla  en  Angleterre,  oii  elle  vécut  d'industrie  , 
I  puis  en  Hollande ,  où  clic  abandonna  la  religiou 
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nÙMliqiM  pour  r«»to«r  daot  F^glbe  pralattantc,  et 

tira  y»r\\  <1g  aon  c-spiit  tu  se  tuetl-iut  aux  git^t-s  ^\v1i 
libnisc*.  KUe  m.  en  i^X).  On  a  d'vUe  des  et 
4w  Ml».  <T«ÎMt^l<  MliTMl  rtfimp.  La  MwUmre 
rfdit.  c«t  Cl  H  -  qui  3  pour  t^irr  :  /.rtt.  htstnr.  et  i^ii- 
lantti  ^  ruuiuoaul  (liiicr.  Iii5t.,  aiiccdoteit  curicuis^ 
cl  tiagulièrts  ,  Londres  ,  1767,  9  ^«Ut  i»-ia  : 
les  deux  dern.  renfor raeot  dct  Mitm,  qui  ha  dosMBt 

I>M  nne  grande  idée  d«  la  aoUditd  4tt  auractère  4« 
'aut.,  Lie»  que  Mad.  Dunoyer  les  ail  ccrîl-s  vn  p.irlii' 
MUT  faire  aon  uMiojom,  —  Sa  fille  cadelte ,  uanée 
Servit  I  tttt  M.  4«  Wintarfeld ,  fat  aimtfe  de  Tel- 
taire  ,  qtti  lui  adressa  qneli|uc-s  lettres  isaénfwdaaa 
les  /^eU.  hisl.  et  gaùinles  de  sa  mère. 

DU?1S  (John),  plus  coonu  s<:<us  le  nom  de  Jban 
SCOT,  në  dans  leS'ortIiumberUnd  an  li«  &,  eMra 
dans  l'ordre  do  St-François  (cordeliers)  mrh»  avoir 
fait  SL>3  rlutlrs  à  Oiiunl  ,  proli'^^a  la  tlieLilugio  daus 
«elta  mène  ville  ,  el  vint  ensuite  à  Paris  ^  où  se» 
«rgomentat  lai  firent  deiraer  le  avnem  de  dMt. 
tuf f.l  U  soQlenail  des  sentimen'  •  pjios^s  à  ceux  de 
$t  1  Uomas  ;  et  c'est  ce  qui  îil  usure  dao*  Tccole  les 
^•ns  partis  des  tbocuittes  et  des  scotistes.  Dues 
mourut  à  Cologne  en  i3o8,  »gc'  trenviroa  3SeiM  , 
selon  quelques  auteurs ,  ou  de  4^  selofi  d'entrés. 
Ses  onv.  oui  ptt  recueillis  et  pub.  parle  P.Wadcimfj, 
lijtMi,  1639, 12  voi.  iS'-fol.  Le  même  a  dooné  y~iia 
/.  Dims  Seeti ,  ordiidf  mim0nam^  dœtwi*  niiiHis, 
1644  <  petit  in-8. 

1)U?«STABLE  (JuHSi),  musicien  du  |4>*  S.,  avait 
«omp.  UD  tr.  de  musique  int.  :  de  MmuuTùMi  mu~ 
firti ,  r:U-  par  FraucbiuuB  ,  Murley  et  Bavenscroft , 
tnaij  qui  ue  nous  est  point  parvenu  ;  la  bibliothèque 
bodléieone  possède  de  lui  un  tr*  d«  f^Ogr.  {d  Gto- 
grflpkieal  Traci)  MS. 

OUN6TAN  (î>t),  ndco  Ascleterre  vers  924,  sous 
\c  règne  d'Albelstau  ,  fut  d'ahord  admis  à  la  cour, 
et  bonor^  de  la  bieuveill^uce  narticuiièrc  de  ce 
prince  ;  mais  bUalAt,  deuuûU  dea  iatrifues  et  des 
grand'-i>rs,  il  sa  retira  daai>  une  solitude.  iVyant 
quitté  rcli-aile  pour  diriger  le  monastère  de  Glas- 
tonbury  ,  il  fut  nomme  év€i|.  An  Won  citir  en  f).'»^. 
puis  areltevé«ie  de  Gantnrbery  ea  969,  et  l«igal  du 

Ïape  Jean  Xtl  pour  dp^rer  la  réfeme  dee  ■eiwea. 
1  publia  à  ce  sujc'l  ta  Com  ord*  desrrgles  ,  i  fcuci! 
d'anciennes  cunslitutious  monastiques  ,  et  uti  ituire 
veeneil  int.  Oinens  publies  nus  le  roi  Edgard.  Ce 
saint  pr^bt  m.  en  (pS.  Sa  vie  ,  écrite  per  Osbwii , 
au  1 1*^  â.,  !>e  lruu>  t;  tUus  I\labillon  ;  ttoe  autre,  com- 
posée par  Eadmor  en  11  ai  ,  ait  IBlMtt  iaMÊVAn- 
giUiêUCmà»  U.  Wliarton. 

DÙKTOB  (John),  impr.-libfaira  el  devhr.  angl., 
né  en  lôS^daus  le  comte  de  Huntington,  m.  à  Lon- 
dres en  »7J3,  est  aul.  d'un  gr.  nomî».  d'ouv.,  soil  en 
prose  on  eu  vers  ,  dans  lesquels  uu  trouTo  plus  d'c' 
ruditioii  que  de  jugcm.,  de  goût  et  de  style,  ^ous 
nous  hutat;rons  à  indiquer  les  principaux  :  l'Alhé^ 
lUmtUsme  ou  Us  Prvjets  dt  J.  Vunton  ,  17(1):  c'est 
UTactteU  d'opufeuiee  dont  les  ditférens  titres  sont 
aniai  liiiarreff  qae  le  eujel  ;  lfomv*Ue  pmtkfMe  de 
yiété  ou  S)  sit  me  Je  pi  nsi-t  s  t  xiraordim.yHtéeS  de 
Jexpér.  de  Ifi  ann.;  F  te  cl  eitfurs  de  Piinton,  étrites 
par  lui'iméme  dans  sa  solitude.  11  avait  entrepris 
nne  espace  de  journal  périodique  ,  iutit.  le  Met  t  u-  c 
athénien  ,  puile  jusqu'à  au  vol.,  dont  on  a  luil  un 
choix  pub.  en  3  OU  4  v<'l<  ^n*8 1  >4tta  la  tilie  de 
l'Onscie  mthsitiM, 

HVWS  ou  DlTPfl  (TWADJ  k)  ,  mIJwîin  ,  en 

l5a3  à  Lucarno  ,  l>.iilli Ji;t;  il.ilirii  ,  ilrpeud.  de  1.» 

Suisae ,  fut  banni  de  sa  patrie  en  i5â5  ,  pour  avoir 
eaaliratttf  le  IvthdnaîtDBe  ,  se  relira  i  Zurich  où  il 

continua  h  r -  rrccr  sa  profcSiinn  avec  suecès  ,  cl  tu 
dans  cett'-  môme  ville  eu  On  a  de  lui  plus. 

OOT»  de  médecine  et  de  controvetM«  dont  Ici  prin- 
cipaux tont  :  Muliebrium  morborum  oatnis  gSHsris 

remedM  ,  ex  Diotcoride  ,  Galeno  ,  Plinio  ,  etc  

.\HiiUosè  coUiitit  et  d:-p''Stta ,  Strasbourg,  IJ.V», 

itt-fi  i  lËpUtoim  mcUtùnaict ,  cU, ,  Zurich  |  ^592  , 


in  •  8 .  <tf .  ;  (Ar  PertfrHmaUoiie  Jfttûntm  Tsrad  la 

/îigjpto-  I  ti  ,  ,  !  '^^)5,  in-5  ;  Kesfionno  npologetua 
ad  t^alumntas  l>nn.  Jnge/ocmtoris  %  ibid.,  \6o3, 
in-4  •  de  Anlichrisîo  ,  in-i)  :  une  traduetioB  laliM 
do  l'ouv.  alleni.  ili'  Slanrari  ,  ititit.  Concordanc*  és 
plus,  pmsages  de  rEcr,turt^  ,  h.Uf  ,  ir>Î7  '  '"^'S. 

DUN2  (JeA.N)  .  peintre  de  portraits  et  de  (leurs , 
Dé  à  Aarae  en  164^  m.  dans  la  même  villeea  17^6^ 
ett  moiue  raeetninaiideMe  par  son  tateatquepar  | 
sp»  licllrs  (fujlîU's.  l'ossosscur  d'une  fuitune  toii- 
sidërable  ,  il  ne  peignait  que  pour  son  platsar,  ri 
doné  d'un  cafaefèfe  liiealUMHii,  il  encourageait  pir 
ses  dons  les  artistes  pauv.  ou  mëdioc.  J.-G .  b'urisli 
(  u.  ce  nom)  ,  fait  l'e'loge  de  cet  artiste  dans  soa 
Histoire  de  la  Suas,-. 
BUODENA.  V.  DouAKK. 
DUKAHC  (Jacques  LENOIR).  jésuite,  né  à 
l'onl-AuiicmLr  eu  i^oa.  n>.  à  Paris  vcri  i-8i),fat 

Srofess.  do  rUétor.  au  coll.  de  L«iiiie4e-Graad.  ûat 
•  Itii  lee  Ottv».  eair.  ;  &k9êf^.  ntrlnisMhtétU 
littérature  franc.,  adressi^es  à  .If.  P.,  Paris,  i";^. 
in-ia  (à  la  suite  de  ces  observât-  se  trouvcol «iéox 
pièces  de  prose  latine  étrangères  au  sujet,  et fd 
.ir.ticnt  été  d'abord  impr.  séparément)  ;  Exemt* 
imj  artial  de  plus.  oLserv.  surla  littérature  ,  ibid., 
177(7,  iii-8.  Diip.irf  a  donné  des  édit,  des  P^a»* 
dojrers  et  ditcours  orat.  du  P.  Geoffrni  ! 
3  vol .  tn-i  2 ,  et  de»  OBm».  uirihtéUas  duF*  J««t»  1 
1781-17S?. .  7  vol.  iu-t2.  ta  France  liH^rsiwdl 
1763  lui  aUr>)>uf  uD  Eloge  de  £ottû  Xjy. 

nUPARQVET  (JAOQDKa  plSL),  lientrnttt. 
général  pour  le  roi  et  propriétaire  des  Ue*  itk 
Martinique,  Ste- Lucie,  la  Gi«'uailc,  etc.,  élnl 
neveu  d'Enambuc  ,  fondateur  des  colonies  ftaa« 
çaitet  dans  lee  ttes  AntUle*.  Celui-ci,  touUi 
mAitèBir  IVHaMhsement  de  la  WariSnique,  q«V 

regardait  comuic  smi  uuvrjgir  ,  y  t  uvnya  Dopirqad 
en  1637.  Le  nouveau  gouverneur  sut  gagner  l'axée- 
tion  de  tons  les  liabitant ,  proléger  llle  cooUe  1« 
ennemis  du  dehors  ,  et  maiutinir  au-dcdaos  aae 
harmonie  que  les  colonies  voisines  ,  et  surtout  edb 
d  -  Sl-Doirtinguc  ,  étaient  loin  de  présenter.  Ce 
fut  lui  qtti  forma  le  premier  élalilisscueat  «>^o<"f ^ 
à  la  Grenade ,  et  oui  reconttîlaa  celui  deSte-L»"* 
après  qnc  les  Angl.  ciirrnf  c\v  m  u  j<  ico  eu  thmà 
de  cette  île.  Il  viul  ensuite  en  France  acbeUr  u 
propriété  des  S  fles }  \e  contrat  Tut  confiraié  i» 
roi ,  qui  donna  en  onîrc  à  Dup.irqucl  le  titr«o«*J* 
lienten.-génér.  dans,  ces  3  ciiLlus.  Le  cirtetJ*»*» 
justice  et  d'bomanité  du  digue  gon»erB.  pi»po*»* 
.ne  le  mit  poiol  i  l'abri  de»  contnri^ei 
venee  daoi  l'exercice  de  «on  auteiilé  pstendJej 
et  le  chagrin  qu'il  en  rcsscnlil ,  joint  A  la  gouW'^"' 
le  tourmentaii  depuis  long-temps .  abrégea  w 
rière.  Il  m.  en  |658  ,  vivement  regrette*  de 
ministrés  M.  J.  B.  Leclerc  .  c  irrc^ponil.  d«li*^*« 
a  fait  connaliro  ,  par  une  Ictli  €  iiiicnc  '^,''°|v5 
no"  de  la  liffuc  de  1807,  les  droits  que  *•  ^ 
Dnnarquct  »*est  acquis  à  la  eénéralioa  de  U  P»»*^ 
riié  en  donnant  le  prem.  ans  ^ 


Mr-idc  de^  f\(  iii;slc3  de  ni' "li^ration  <]««•.  si 
ifi  expressions  de  Raynal,  les  Européen»»*' 
pas  imagine'»  jusqu'alors.  « 
BUPATY    (  CHARLLS-MABGVERlTr.-J"»-^t5 

ris rr  MERCIER),  né  i  La  Rochelle  eu  lylj. 
avocat-général  an  parlement  de  Bordeaux ,  «*♦  ^ 
président  à  mortier  dans  le  mcnie  P-""'*"*"  flL». 
distingua  pas  moins  par  son  intcgrilé  coi***  5^^ 
ir.«l  i]iM.  par  sci  tjlcoi  comme  homme 
mourut  à  Paris  eu  1388.  Ses  pnucipao»  eo»»»?^^ 
sont  :  Mémoira  pour  trotë  homnttscond^'"''"^^, 
rofie  ;  riyi^xinns  historiq.  sur  les  loi' 
DtSL:aurs  académiques  ;  Lettres  sur  C Mu  >  ?' 
en  1788.  Ce  deP«.  ouv.  est  entre  les  '»"•',*' 
le  monde.  Les  autre,  méi  .1.  ni  ''"^'"•'lïîÏÏfa 
ils  furent  accueillis  M.  A,  Ihaueyère***»**^ 
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|ia1>il«l  ictilpt.  de  l'o'cole  moflfftie,  memlirc  ilc  la 
clasio  de»  hcaux-arU  de  l'inslit.,clr.,  a  élé  cultvëpar 
une  iDorI  prématurée,  k  la  fleur  de  ion  beau  talent, 
le  l3noT.  1825.  Destiné  d'al)ord  à  la  magistrat.,  il 
avait  cultivé  1rs  arU  tans  négliger  lesëtudes  nécc%s, 
à  l'état  qu'il  devait  embrasser  ,  servit  ensuite  pend, 
queltfue  temps  comme  réquitilionoaire  ;  puis  ,  de 
retour  i  Paris  ,  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  de 
la  «culpture  »uu>  Lemul.  Ayant  obtenu  le  premier 
gr.  prix  ,  il  partit  pour  l'Italie  en  qualité  de  pcn- 
$ionnairc  ;  et,  aprè«  un  séjour  de  7  années  i  Rome, 
il  rapporta  à  Paris  plus.  our.  qui  eurent  un  grand 
succès.  Parmi  li-S  belle»  ComjK>ntions  que  crt  artiste 
l>>gue  i  la  postérité  ,  on  distingue  une  stnttte  du  gé- 
néral Lecierc  ,  fcnut  Ccmtnr  ,  Âjifr  ,  Cmlmiis  , 
Biblis ,  et  surtout  »on  dern.  onr.,  la  Beliffion  con- 
solant la  France  ,  groupe  d«'jtiné  à  êire  plicé  sur 
le  monument  funèbre  du  duc  de  Berry.  C.  Dupaty 
n'a  pu  terminer  différens  trarauT  qui  lui  avaient  été 
commandés  par  le  gouv.  .  not.iroment  la  slntne  de 
JLouts  XII/  pour  la  pbce  Royale. 

DUPERAC  (ET/T-tNE) ,  arcliit.  du  roi  Henrî  lY, 
m.  à  Paris  en  i6<)t  ,  avait  étudié  en  l!alie  les  art» 
du  destin  dacs  leur  ensemble,  et  se  délassait  des 
travaux  de  l'arclntecl.  par  la  gravure  et  la  peinture. 
11  peignit  à  Fontainebleau  ,  dans  la  salle  des  bains  , 
cinq  sujets  de»  dieu.y  marim ,  les  amoms  de  Ju- 
piter et  Je  Calisio  .  et  grava  un  grand  noinlinr  de 
p«ysage9  d'apr^-s  le  Titien.  Il  avait  dessiné  3  Home 
une  vue  perspective  des  jirdins  de  Tivoli ,  qu'il 
dMia  à  Catberine  de  Médicis. 

DUPÉKfER  (  Chaules)  .  po<  te,  né  à  Aix  en 
Provence  dans  le  17»  S.  ,  vint  s'établir  à  Paris  ,  où 
il  se  lia  avec  Ménage  ,  Hapio  ,  Commue  ,  linubours 
et  les  autres  écrivains  qui  cultivaient  alor*  la  poésie 
latine.  Aprè»  «'être  essayé  avec  quelque  succès  dans 
la  versification  française,  Dupcricr  s'appliqua  aux 
ver»  latins,  cl  c'est  à  eux  qu'il  doil  sa  répuUlion. 
Il  réussit  surtout  daus  le  genre  de  l'ode.  Ménage  le 
nomme  le  pnncc  des  poètes  Ijrtques  de  son  temps 
mais  Commirc  et  Santciiil  pourraient  à  bon  droit 
lui  disputer  ce  titre.  Diipe'rier  m.  à  Pari*  en  lU^a. 
Ses  vers  latins,  épar»  dans  div.  recueil»  du  ttinp* , 
n'ont  point  encore  été  réunis  ;  il  était  au  nomb.  de» 
aut.  qui  formaient  la  réunion  appelée  la  Pletade 
française  ;  le»  autres  étaient  :  Hapin,  tloiumire,  La 
rue  ,  Santeuil,  Mcnage  et  Peut.  (V.  ce»  noms.) 

DUPERUAY  (Micurt),  juriscons.  canoniste 
né  au  Mans  en  i64o .  fut  avoc.  au  parlem.^le  Pari» 
et  m.  dans  celte  même  ville  en  i73t).  Jlapub.  plu», 
ouv.,  dont  le»  principaux  sont  :  Questions  et  ohserv 
sur  le  concordat ,  P jris ,  1 722  ,  3  vol .  in- 1  a ,  sou v, 
réimp.  ;  Observ.  sur  l'edit  de  lu  j'unsdict.  eccles. 
ib.,1718,  in  ia;  1723,  2  vol.  in  ta;  Tr.des  dispenses 
de  manage,  ibid.  ,  1719,  in-ia;  Tr.  des  portions 
congrues  des  cun-s  et  des  vicaires  perf  élne's,  ib 
1688,  1720,  17^9,  a  vol.  in-ia;  Tv.ulé  des  drotts 
honorijiq.  et  utiles  des  patrons  ,  ibid. ,  1710,  1733, 
in-12;  Traité  des  moyens  rnnonif/.  y  clc. ,  ibid 
1706,  1743  ,  4  vol.  in-ia;  Truite  de  l'rl.it  et  de  la 
capacité  des  tcclésiast.  pour  les  ordres  et  les  bé- 
néfices ^Wnà.  ,  1703  ,  in-4  ;  17;^*  ,  2  vol.  in-12  (cet 
pnvr.  et  le  précéd.  ont  été  réunis  sous  le  titre  de 
DrxiH  canonique  de  Franc*)  \  Tr.  sur  le  fartasse 
des  fruits  ,  des  brnéfces  ,  rte. ,  ibid.  ,  172»,  174^  , 
in-ia;  Tmilé  lnslont/.  et  chronolo^.  des  dixmrs  y 
ikid. ,  1719,  1738,  in  ia.  Duprrray  a  encore  pub. 
de»  Observât,  sur  les  lois  ecclésiastiif.  de  France, 
par  Héricourt  (  V.  ce  nom  ). 

DUPERRtT  CCi.At'DF.-RoMAiNLAUS),  niemb. 
de  l'»»»cmbléc  législ.  de  1791  ,  puis  «le  la  convent. 
nation.  .  s'attacha  dan»  celte  ilcrtiière  au  parti  de  la 
Gironde,  et  fut  un  de  ceux  qui  monlièrcut  le  plu» 
de  courage  contre  le  parti  dit  «le  la  montagne.  Il 
fut  le  rédact,  de  la  protestât,  faite  le  6  juin  I'93  ; 
acte  qui  servit  de  prétexte  à  l'arrestation  de^J  dé- 
puté» ,  au  nombre  dcsquds  U  se  trouvait.  Traduit 


devant  le  triiiunal  révolutionn. ,  Il  fut  rontlainn/  à 
mort,  ainsi  que  21  de  ses  collèg.  ,  le  3l  oct.  I793. 
Il  était  alors  âgé  de  46  ans. 

DUPERRON  (Jacques  DAVY)  cardinal,  né 
dans  le  canton  de  Berne  en  i556  ,  d'une  fam.  pro- 
tesl-  originaire  de  Normandie,  apprit  de  son  père 
le  latin  et  les  matliémat. ,  et,  san»  le  secours  d'au- 
etin  inatire,  le  grec,  Tlicbreu  cl  ce  qu'on  nommait 
alors  la  pbilosopliie.  Il  viut  ensuite  à  Paris  ,  oii  il 
fut  obligé  pour  vivre  de  donner  des  leçon»  de  lan- 
gue latine.  Ayant  craLras»é  l'état  ecclé»iast.  après 
avoir  abjuré  le  calvinisme,  il  obtint  la  place  de 
lecteur  du  roi  Henri  III ,  une  pension  de  1200  écua 
et  plus,  bénéfices.  Henri  III  étant  mort,  Duperroa 
s'attacha  au  card.  de  Bourbon;  mais  il  abandonna 
liirntAt  son  parti  pour  celui  de  Heuri  IV,  auquel  il 
révéla  1rs  projet»  du  premier.  Cette  défection  lui 
valut  l'évêché  d'Evreux  ,  et  il  accompagna  Henri 
lorsque  ce  prince  se  rendit  à  l'église  your  abjurer 
le  calvinisme.  Il  fut  ensuite  envoyé  a  Rome  pour 
sollic.  la  levée  de  l'interdit  lancé  contre  la  France, 
et  il  obtint  cette  levée  en  se  soumetLant,  dit-on  « 
ainsi  que  le  card.  d'Oîsal  (v.  ce  nom)  ,  à  des  con- 
ditions humiliantes.  Duperron  fut  chargé  de  com- 
battre dans  deux  conférences  successive»  les  doc- 
trines du  calvinisme  défendues  par  Mornay  et 
d'.Aubigné  (v.  ce»  noms)  :  sa  complaisance  pour 
la  cour  de  Rome  lui  valut  ensuite  le  chapeau  de 
cardinal ,  et  il  obtint  du  roi  rarchevcchc  de  Sens 
pour  avoir  cimtrihué  à  rétablir  la  paix  entre  le  St- 
siége  et  les  Vénitiens.  Duperron  assista  aux  états- 
^énér.  de  161  i,  et  m.  en  1618.  L'ambition  parait 
avoir  été  la  seule  passion  de  ce  prélat ,  et  il  l'clcodit 
mi'me  à  la  littéral.  Ses  livres  lavoris  étaient  .Von- 
taigne  ,  dont  il  appelait  le»  Essais  le  bréviaire  dea 
honnêtes  gens  ,  ei  ltabtlnis  ,  qu'il  nommait  l'auteur 
par  excellence.  Les  ouv.  du  Dupcriuu  ,  divises  eu 
trois  classes  ,  controverse,  littérature  et  négociât., 
ont  été  recueillis  ,  Pari»,  iGaa ,  3  vol.  in-lol.  Le» 
Ambassades  de  ce  prélat,  depuis  l5ûo  jusqu'ea 
1618  ,  ont  élé  réimp.  m  1629  et  t633.  On  a  VfTist. 
abrégée  di'  h  vie  de  Puperi  on,  par  Pelletier,  Pari», 
i6r8,  in-8;  la  Fie  du  même,  par  Burijjny,  Paris  , 
1768  ,  in-12.  Son  Oraison  funèbre  a  éto  prononcée 
par  Provcnchères  Cl  Neuville  ;  cl  Christ.  Dnpuy  a 
recueilli  ses  bons  mol»  et  ses  remarq.  critiq.  sous 
le  lit.  Ae  Perraniana  ,  inip.  parles  soinsde  Vossiu»  , 
L.1  Haye  ,  1666,  réimp.  à  Cologne  (Itoueu)  ,  l(>G9  , 
i6c)\ ,  avec  le  Thuana.  — DvprRRON  (Jean  Davt), 
l'rèrc  du  précéd.  ,  lui  succéda  dans  l'archevêché  de 
Sens  ,  cl  m.  en  1621.  On  lui  attribue  une  Apologie 
dfs  jésuites  au  sujet  du  li%>.  de  Suaret ,  Pari»  , 
i6t4  ,  iu-l2  ,  liad.  en  lat.  l'anu.  suiv.  —  Dt'PEBnuN 
(  Jacques  Dav  Y  )  ,  n«:vcu  du  précéd.,  fut  évéque 
d'Angou!«*nie  en  16.I0,  d'Kvreux  en  1646,  grand 
aumônier  d'Hcnrirtte-Marie  ,  reine  d'.VngIcterrc  , 
et  m.  en  «t)4().  C'est  lui  qui  fut  l'édit.  de»  oeuv.  de 
controverse  de  so:)  oncle  le  cardiual.  On  conserve 
un  recueil  MS.  de  »c$  Lettres  ,  indiqué  dans  la 
bihlioth.  hist.  de  France,  n"  3o,7l8. 

DUPERRO.V  (Lorrs  Le  HAYER)  ,  liiUratcur 
du  I7<'  S. ,  né  à  Alençou  ,  fut,prociireur  du  roi  au 
présidial  de  celle  ville.  On  a  de  lui  quciq.  produc- 
tions au-dessous  du  médiocre,  telles  que:  les 
Palmes  de  Ix>uiS-le-Juste  (Louis  \III;,  poème 
Inslor.  divisé  en  9  livres  ^  etc. ,  Paris  «^l63.'> ,  in-4  » 
les  /ffurciites  adi'enfuTeSy  Uafii'comédie  en  5  aclêa 
cl  en  vers  ,  i633,  in-8;  Poestes  morales  et  cfirét.. 
Parts,  1660,  in-4;  il'a  traduit  de  l'espagnol:  la 
Connniss-'nce  de  ht  honte  et  de  la  miséricorde  de 
Dieu  ,  par  J.  Pabfûx  do  Meodoza,  Paris,  1G88  , 
in-t2;  f/ist.  de  t'emper.  Charles  V  par  J.  A.  de 
Vera-v-Fiqucroa ,  BruxelIcj  ,  l6()7  ,  in-12. 

DUPERRON  DE  CASTE^A  (  Lolis-Adrien  ), 
littérateur,  «c  à  Paris  en  I307,  ra.  en  1762,  fut 
résident  de  France  à  Varsovie.  On  a  do  lui  plus, 
romaus,  des  traductions  cl  autres  écrits  presque 
tous  tombés  dan»  l'oubli.  Nous  nous  borocroos  i 


DUPE 


indiauer  :  Afenlures  de  Lévnidus  et  de  Sophronie , 
t7aa,  io-ia  ;  fe  Théâtre  des  passions  ei  de  la  fur- 
ÎUm\  etc.  ;  Kntrtt.  Uttér.  et  g'tlans  ,  nvecUs  aven^ 
turea  dt  Fnlmenn  et  de  Thamire ,  ijBS,  a  toI. 
in-t9;  une  traduction  Ju  porinr  <l<"  Camni  n;,  tfs 
Lusiade:  {os  Luùadas)  ^  vrécédée  de  la  fn-  .lu 
«oèlc  :  Duperron  aJurLamrpe.  prci'  n<lu  ir.i.;  1.  - 
tcuc  du  même  poème,  l'avaulag*-  d'avoir  su  la 
iangu»-poflugaUe ,  mais  c'e»t  le  seul  lue'rilfl  de  sa 
vmion  (M.  MiUie  a  publie  en  iBzS  une  traduc- 
tion   tfh  -  «limëe  de»  /.iisiadts)  ',  h»  Amoun 
de  Citlcphonel  de  Lettcippe  ^  iraduîtdu  gr«c  è*k- 
cliiUeTalius,  1^33  ,  in-n  :  ■  <  IS'.  wfonLimsme  pour 
tes  dame$t  Iraduii  de  ritalica  d'AigaroiU  ,  i;:^, 
a  Tol.  »n-l«;  Th/dine  espagnol ,  1738,  ia>i2  (fc 
u'cl  1  l'uti  c\li  jit  (1<'  10  !«..  >  is  lie  T.opei  dcVëga); 
a  cume'ii  ies  ,  l''S  Sit  aiiJi;i:HU-s  de  l  aatour  d  /e 
Phcenix  ou  Ui  Fidélité  à  l'épreum, 
DUPER RON.  V.  AsQUETit. 
DrPKTIT-THOUARS  (AbuTidc),  «ipilaino 
de  vatttt-au  de  la  marine  fraoç.,       eu  176»'  i  t 
daSaumur,  61  ses  élodct  à  La  Flèf  He,  puis   I  .  .  .w.. 
militaire  dê  Pari* ,  tt  ««a  prenièrct  armen  dans  b 
campagne  navale  de  1778  ,  contre  l'Angleterre.  A 
la  paix  .  plua.  croisières  lui  fournirent  le*  moTt  iii, 
de  nerfeclionner  l-  »  <  ..unaiisancei  quM  ava  l 
aciiuliis.  Plu*  tard  »  il  forma  le  projet  d'aller  à  la 
recliciche  de  l'Iofoiton*  La  Ptfroote      e*  aom) , 
que  l'un  disait  avoir  c'clioui?  snr  une  \\v  dcicrt.  . 
Son  fréra  ,  bounislc  distingue  ,  s'iinit  à  lui  ,  el  lou* 
deux  vendirent        !       V^^^  suUvwûr  au*  frai* 
de  cette  exixfdilion  ,  à  laquelle  des  aouicrivtions 
prauose'es  n  avaient  pu  lourair  de»  fonda  aumaan*. 
Aprii  beaucoup  de  traverses  ,  Dapetil-Tliouars  mit 
à  ta  voile  le  a  août  1792;  tuais  san  hilimcnt  nyaut 
étrf  saisi  par  les  Portugais  sur  les  eAlcs  du  IJ'"»K 
il  fut  fjil  pnsiinni'M-  et  cmiJuit  à  T.is'.nnm-  *-n  il 
tubil  une  ddtcnliuu  a^i.-?  Kimlu  à  la  U- 

berlj,  il  partît  pour  r  Vino..quf  septentrionale, 
avu«-  l'înlcnti  m  do  se  fixer  dans  les  ElaU-Unis  ; 
mais  latounucnlc  r^TOlulionnairc  paraissant  ap  u- 
têt  eù  France,  à  l'e'poquc  de  rrlaldlssciut  m  du 

«oikverftenani  directorial  «  il  prit  le  ^arii  d'jr  reve- 
nir. Déa  ion  anîrrfe  la  direetoîre ,  tnalruil  de  sa 

capacité',  lai  pr si  do  vcntri-r  an  service  :  il 
•ceepla,  eut  le  commandemeut  du  Tonnant ,  vais- 
aeau  de  $Ô  canoiia ,  dana  la  flotte  destinée  à  l'espc- 
diiiou  d'E -vple  ,  se  battit  avec  la  plus  rare  lolre- 
pidil<{  au  .  .mil.ul  d'Aboultir.  et  termini  glorienae- 
fnenl  sa  carrière  dans  c.  il.'  d.^^aslr.-.uc  jo  iv/.cc 
(  aoîlt  i;g8).  Dunctil-Tliouar»  a  liisiô  quclcTUes 
MSs.  pr.  jque  tona  încomptata  ,  mais  dont  1»  lac- 
ture  décèle  dans  I  mr  mit  ur ,  suivant  lea  cXprca- 
sions  d'un  bioRrapl.f  (  M.  Eyriès  )  .  «  une  Jme  tn- 
dcpeudaul*  cl  lilirc  .  capable  des  alfecti  -ui  1<  .  plus 
profondes,  des  mnsifc»  l<ïi  plua  nobles ,  et  dai 
conceptions  les  pfui  ^ncrgiqnea  ». 

Dri'l.VRAT  (Guti.r.AtME;,  prélrt-,  tréioner 
da  U  Ste-Cbapeile  de  Viucciines  ,  n«J  k  Lyon  rcri 
la  fia  du  l6"  8.;  m,  eu  ifîyjl,  avait  «?lc  d'abord 
substitut  du  procijrpiir  gc'nc'ral  au  parlem««l  de 
Paris.  On  a  de  lui  :  Ihst.  ect  U-siast.  de  fa  cour,  où 
/#*  AntianU^s  et  rechercher  da  In  chapelle  el  ont- 
tniri-  dtt  nn  de  Fr.ince ,  depuis  Clovts  l^^  Pari*  , 
iGi5,  iu  loi.  ;  G.  DnperrtiH  Lttgd»inenstsspiclUsl« 
poOita  (  avec  le  litre  ft..:    a'-.  ,  pvçU'/ttts)  , 

ToiiTi ,  1503,  io-i'î ,       .  't>^« .  '"-''J . 

d'oraisons  /itnièn  s  ,  pocsies  ,  etc.  ,  sur  la  mort 
d'Henri  h- r.ra.-^d  ,  l'avi*,  ït>:i,io-q;  ta  Philo- 
sophie mi^ntU  ,  ou  Jeu  des  échecs ,  etc.  ,  ibid.  , 
161^,  in  8  ;  ITj  mnede  !a  Trint'.c  ,  .  I<  .  iL.J.,  I.ib-r, 
iu-t2:  Tombeau  de  M,  de  Civ/j- ^  iLid.,  t.')^^, 
in- ta-,  le  T.tblean  rfe  fa  Calàmnii  a/prinie  au  vif 

par  ÀptUe.  l(J<>'l  ,  iu-ia  :  Traite  d.-S  ^Unei  ,  ibid 
itdo   in«8  ;  Ortgtur  (,'«•(  cnrJir,.  du  i/-iu  -c?  ,  clc 
CoIoMê«  1670,  in-12;  Traité  sur  les  titres  de 
Tl^'ChrétUa ,  de  Fds  aîn,-  Je  l  'EgUt€*»* ,  dgiiné 
«n  m  d«  F«nce  eu  iSag ,  iu  iJ. 


(  9a4  )  MPI  * 

DTfPifOT  (N.  ,  ç,cnit^  français  ,  n<  i  Lyo« 
vrrs  1770,  s'enrtMa  duns  l'uu  des  ijataillon»  de  vo- 
loutaires  nationaux  créés  en  1791,  parvint  au  grade 
de  «baf  da  batailldo  ,  fut  nomm^  adjadanl-gca^ral 
au  cntnmpnconi.  àc  179^  '  ùTarmec  drJ  PyrpDfM, 
et  ){e;ii;'ral  dubngade  l'année suivaat«.  l'as&c  a  l'ar* 
méo  d'Italie  ,  après  la  paix,  conclue  avec  l'Espagae, 
Dupliot  se  distingua  dana  diverses  actions  de  la 
campagne  de  1796,  et  fat  ebargé  par  BonapaHe 
d'oi -^aniicr  une  partie  dp>  trn  ijif.  il.-  ti  répoklique 
cisalpine.  Il  se  trouvait  à  Bonté  au  mois  de  deceail». 
1797,  dana  le  palah  de  l'aaabMaadcar  Joseph  Ba* 
tiapart»' ,  lorsqu'il  fut  tue' dans  les  premiers  m©- 
m4>as  d'uuu  émeute  qui  eut  lieu  devant  ce  méaie 
palais.  C'était  un  des  plus  braves  otRcier»  de  l'ar- 
mde  française.  Sa  aaort  e«t  lieu  la  veiUe  du  javr 
oè  il  d«eftli  a'iiaip  1  la  beMe^nr  de  J.  BeaaMil«i 
devenue  phi',  tard  femme  du  général  BemadotU, 
oujeiird-  roidehucdc,  sons  lo  nom  de  Charles  Jfia. 

UÙPIN  (J«ail>,  neomtf  avaai  tiurpain  ou  Dur- 
pin  par  cpielqur^  biojfrapbcs  ,  m'^in"  n  l'al>bajre  d« 
S  uiicel!i-> ,  prci  Cambrai ,  ne'  dans  le  Dourbonaan 
en  rl.)2,  in.  en  t373«  mIou  Lacroix.-du-Maioe, 
est  auteur  de  l'onvrage  snivaat  ;  £e  Livre  d*  bmm 
en  riwea  ef  en  pmse  ,  Gdambéry,  r48i5,  in-W. 
i;(>t!i!f]ui' ,  très- rare  ;  réirapr.  sous  le  titre  de  Chamf 


vertueux  de  bonne  vi9  ^  Paria  «  io-4,  sans  date, 
gothi«{ae.  On  lui  attribue  «acofc  Y  Evangile  Jet 
femmes^  pi  lil  poème  conservé  parmi  les  MSs.  Jell 
bibliolhrquc  du  roi ,  et  qu'il  ne  faut  pascoafoadia 
avec  le  Livre  des  Connoiltes  (ipiciioadliM) ,  cr.aaa 
ausii  sont  le  litre  A'Evangite  d*t  /tînmes^  ioip.i 
Lyon ,  1475,  tn-j) ,  colbique.  L'ttttmir  de  ce  dm. 
oovritg*^  eut  resté  ific  -i  nu 

DUFf'N  (Louis-Ei.i,iF.s%  docfmirde  Sorbûao*, 
professeur  de  pltitosopbie  au  collège  roya'  • 
i(>"»7  (l-in'i  la  S'ormrmdic  ,  fil  srs  études  «u  callàl 
d'ilarcoiii  i,  et  s'adonna  euîmlc  avec  ardeer  è ■ 
eeturedes  St$  PI'.,  des  conciles  et  des  aat.  tcclé- 
siasliquea,  en  anfoe  temps  qu'il  fuirait  son  cours  J« 
tliéobi^.  en  Sortnmne.  Il  y  reçoit  le  benoet  de  do<t. 
ou  iC'i^.  et  conçut ,  peu  de  temps  apr<  4,  le  projet 
d'une  Bibiiolh.  amiv.  de  ton*  les  auleuii  cccléii»»* 
tiques.  Le  prem.  vol.  parut  in-^  en  i6S6;fl 
antres  suivirent  avec  rapidité.  La  liberté  desjafc- 
mens  qu'il  portait  snr  les  écrits  de  sa  eoHeetie* 
tarda  pas  à  lui  attirer  dr»  cnliqur^  scvî  rpi.  B.  i  Jft 
lui-oiéroe,  quoiqu'il  estimât  Dunto  et  fit 
de  aott  traeail ,  ae  rangea  parmi  cens  qai  erarwt 
devoir  mlev  r  1  ?  iiirYaciitintrs  de  rr!  écritain.  Le 
docteur  répotulii  saus  se  rélraclcr.  L'illastre 
do  Meaux  ,  recourant  alors  au  chancel.  liMicI  fr*' 
et  à  i'archer^ne  de  Paria  dt  Martajr,  de»»»''»' 
dans  le  mém.  qu'il  leur  adresse  en  eetle *ef«a* • 
une  i et I actatiou  rormcUc  de  Tant,  au  nTrrttttttIt 
rigoureuse.  Dupin  donna  celte  rétracliitw" . 
eo«vra  Vami^/de  Boasuet;  mais  l'arcbeti<i«*  <»' 
Paris  rendit  contre  lui  un  décret  de  cemure,  « 
son  ouvrage  fut  supprimé  par  an-él  du  parlf^aa* 
toutefois  il  lui  fut  permis  de  le  continu,  r  en  » 
cbangeanl  le  titre.  Cet  owrr.  .iOBinenie  a'ejnp*'»" 
point  Dupin  de  publier  d^autrct  *!rib aar  de»  «J* 
lu  res  in.uns  unpm  lant.-s.  L'aCivitc  de  srta  rtpm 
suiUsait  à  toiit.  li  étaa  commissaire  dans  la  P'"?*. 
de«  affaires  de  la  faculté  de  théologie,  r<.mi  i<«>«> 
avec  II  mémo  asiidu.te  sa  <^baire  âU  eoU^' | 
tiavaUlait  au  Juurn.  des  Saf.,  donnsîtde*  «"""j^ 
el  rédigeait  des  mémoires.  Sa  vie  ^ 
de  nouveau  par  raliaiie  de  la  buHe  '.""''""^-V/ 
il  fut  l'un  des  ri^totreadn  Cet  de  . 
E^i^■  p<...r  ce  fait  i  Cbitclirraut ,  il  «''""^  j,, 
rappel  en  se  réiraclant,-  mais  il  «c  l  ut  '^""".^ 
cbairc  de  profcisenr  loyalqu'ua      ^'  ^  '"1 
ne  fui  pas  plu,  l.eureux  ••«J-J^jf^^lJ^é^ue 
for.-ni;  une  étroite  luitan  aree  v?a»i  —    •  ^  |^ 
de  Cantorbéiy,  et  entretenait  un 
trea  avec  ce  prélat.  On  ^ou jiçoau»  dam^^^ 
cqVI»  relatioa  >  je*  D*W  '•'^ 
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VMii«  dA  s'y  IfOOT*  rien  de  condamnable.  Ce  doc- 
teur,  qui  fut  l'ami  du  bon  lloUio ,  mourut  en 
1619.  Voici  la  Uit«  de  «es  prtiictpatt&  ounuet  : 
Nétm.  BiUleA.  du  mmt,  teétM.  c&Mtmumt  VMst. 

de  leur  vit  y  te  catnlng.  ,  la  criltq.,  la  chronol.  de 
Imurs  ouv.^  Pari*  «  6d  vol.  in-8 ,  rëimpr.  en  Hol- 
lande 19  ToL  i»4s  /.  GtnomU  doct.  et  etOttattmH 
mtÊÊitiêiUis  opéra,  «te.,  «le.,  Amsterdam,  tjoS , 
5  Yol.  in-fol.;  S.  Oplatl  j^/H,  miUfiteuii  episcopi', 
de  schtsmate  donattstarum  lib.  Vil,  elc,  Pari», 
1700 ,  ia-fol.;  lÀhr  pjaimorum  aun  ji«(w,  elc, 
ibiJ.,  1691,  ia-8,  tnà.     finsf.  |Mr  FMiL,  1691 
et  1710,  in-12;  Nolit  in  PentateuLum  ,  ih.,  1701, 
ia-8i  HUt.  de  L'agi-  en  abrège  ^  par  demandes  et 
pe^r  r^nses  ,  etc.,  ibid.,  «712,4^  inà. 
CD  îtaliea;  Hitt.  prqfane^  etc.,  ihid.,  I7l4<  1716, 
Anvers,  1717,  6  vol.  in-ia;  Histoire  d'JpoUuae  de 
Y/ijrane(^kO\is  le  aom  île  Cljirac),  Paris,  I70J,ia-ia; 
X>«  la  Bléçfuifédfi  Id  /o4  en  ^.•C.  •!«.,  il>.«  I90t, 
inSi  tiMda  ^        cArtfi.  «rtMi,  ib.,,  1703, 
10-8  ;  Tniité  Je  la  Puiss.  eccles.  et  lemp.,  iliid., 
1707  ,  iij-8;  DibUolh.  univers,  des  bistor.^  Paria, 
1710,  a  vol.  ia-i2;  Autat«fdaim.«  1708, 

DUPJ>'  (PiEtRE),  «avant  juritcoMulte ,  né  en 
16B1,  exerça  la  pru(es«inn  d'avocat  à  Bordeaux ,  et 
111.  djns  cette  ville  tu  17-'|J,  il  j  laisjii  lui  Traité  Sur 
les peines  aies  secondes  i¥>ceS  t  174^*  ia'^iCoi^er. 
dé  touttê  iê»  quest.  tndtéoê  parFêrrom^  4aaa  «ou 
Comment,  sur  la  couf.  Jf  Bardeaux,  etc.,  Bor- 
deaux, 1^4^ ,  iu-^.  Ha  Ilii  .luii  au>st  uoe  nouvelle- 
édilion  du  Comment,  do  D.  Autiiiiine  $ur  les  coui. 
#«».«{#B«ffrffaf»A'.  ilad.,  1728,  i;37,  ïa  UA. 

DuMN  (<U>AV'0E),  fermier  penëral ,  né  à  Cbê- 
teaurou\  vorj  1700,  m.  à  Pau»  tu  cil  auteur 

des  ouvrages  suivant:  0£coiiofl«iyu*f  ,  CarJsrulie , 
1745,  3  voL  M-4«  ouvrage  fMagm»,  lirtf  seule- 
ment à  quÏDXc  cxompl.  :  oo  eu  trouve  plusieuri 
morceaux  daus  It*  Dictiunn.  des  financet  de  l'Eii- 
cvclopedie  mëlliodi.jne  ;  Mém.  sur  les  blés  ^  elc. 
I^ariSf  1743*  ia'4>  ^'"^ièro  de  pei^tetioiuw  les 
«oUntm  ,  ibid.f  1753 ,  in-8  ;  Ob$aivat.  sur  um  Uvre 
intitulé  de  l'Esprit  des  Lois,  iLid.,  1757-58,  3  v.;l. 
in» 8 ,  ouvrage  dont  il  n'existe  que  12  exemplaires 
(  V.  le  DicltonJuUre  des  Jnonjmes ,  a*  l3t057  ) . 
—  Madame  DuriN*  épouse  du  précédent,  m.  eu 
1800,  âgée  de  près  de  100  ans  ,  arquit  de  la  célé- 
brité par  sa  heaulé,  son  esprit  et  son  urbanilé.  On 
a  d'cUf  aiiuelA^ea  pelstf  ^crita  <U  morale ,  «i  la  tra- 
dnetloa  «•  plattettn  aorcaaBz  d«  PAnwa*.  Un 
sait  qu'elle  confia  pendaotquelq.  temps  l'éducaiiuu 
de  son  bU  à  J|.-<j[.  Itoiuseau,  et  qu'elle  employa 
■liaiiMt;)M|ii|pf ^  dapuia  ai  célèbre,  à  trauicrirc 
B«S  1IS*.«  cana.  aoapçoooer  le  mérite  d'un  pareil 
accrélàira.  L'abbé  de  La  Porte  lui  attribue,  daos 
VOiSt.  iittér.  des  Fcmint-s  f'''inç.  ,  l.  '» ,  j».  SSj,  1j 

Jtrëfaca  daa  O^fjuyaiioas  sur  uu  livre  UuUule  de 
'Smrit  d«a  Lob. 

DUPIN-PAGKR  ÇRoîiAiîr\  po'to  lat.  et  fr.. 
ne  en  Poitou  vers  la  ba  du  i(i*  S.,  reçut  de  ses  cun- 
taaponina  dca  ékfM  qiao  lo  «oaucil  d  e  ses  poésies, 
^pr««a  1699 f  BO  panU  pas  jnciiCer.  La  prem. 
partie  do  ea  recueil  ooatieol  les  poésies  françaises  ; 
la  seconde  celles  écrites  eu  lalin ,  et  ces  dernières 
sont  aocora  plus  aBédiocraa  qua  las  aiUrcs. 

D1IBWET  (AoiVMM),  do  Noroy,  Ku<ral. 
/ranç.,  ne  en  FraHclie-rutnlt-,  embrassa  la  réforme 
de  Calviu  ,  et  eu  deviul  uu  scié  défenseur}  il  s'é- 
tablit d'ibord  •  Lyon,  pais  à  Paris,  où  il  M* 
lâ84<  Oa  a  da  Itti  laa  oavrages  snivans  :  Éxpot.  de 
VA/lêeafyfSë  é«  Sl^tmny  Ljon,  i543,  in  8;  EpStres 
tttmêtmia  D.  Àat.  de  Gue^'are  ,  Irad.  eu  iranç. 
a«r  la  Vtnton  italienne  de  D.  Alpit.  d'UUoa  ,  etc., 
«te.,  Lyon,  i56o,  in-^;  H»''-  "'^f-  t^  Pline,  etc., 
il>.,  1542,  in-fol.,  1584,  '^''>i  a  vol.  iu-ful.. 

Genève,  i(x>8,  2  vol.  iu-ii ,  Paru,  iGt5,  i6jit2, 
a  vol.  in-fol.  :  cette  traduction  a  rUi  long-temps  la 
toala  qu'il  T  «At  eu  France  ;  Plans  ,  Portraits  et 

Ôfuerlpt,  a$  fflui.^  vUics  «t  /oiMmw%  uuu  4f 


l'Europe ,  l^Âiia  et  VA^ritfue  çut  des  Indes  d 
terres  neuves  y  Lyon,  i564  ,  in-fol.;  Taxe  ^  Ul 
pémiencerte  et  elutacaUerie  roauùnê  eo  bUo|  OTOO 
la  traduction  françaisa  at  das  amotatioBS ,  Lyon , 

I :j(»4  ■  in-S  •■  celle  première  édition  est  rare  et  re- 
clierciiée;  et  l'original  lalin,  imprimé  è  Rome  aa 
1474 «  ■■^t  P*'  ordre  du  pape  Sixte  IV,  «al  d*> 
venu  prasqua  introuvable  ;  il  y  a  eu  d'autres  édit., 
avec  des  notes  de  differcns  auteurs  protestans;  La 
Conformité  des  r'gliscs  rt-fnrmces  de  France  et 
de  l'églàse  primitufe  ea  police  ,  cérémonies ,  oie., 
Lyon,  tS65,  io-8,  fora;  tes  secrets  Mmeîu  éê 
lu  nature  .  trad.  du  Ijtiti  Je  Lévin  Lemuius  , 
Lyon,  likid,  iu-8;  Les  Comment,  de  P.  Matbiole 
sur  l'Htst.  des  plantes  de  Dioscoride,  trad.  en 
franç. ,  Uroa,  id^,  1677,  1^19  «  «1 

1680,  in-foL;  Les  Ue&oe  communs  de  la  Sie  Ecrit.,  - 
traduits  du  latin  do  Wolfgiag  Mwoal«a ,  Ijo« , 
iJ77,in-foL  .  ... 

DUPLAVIL  (J.-D.),  mModtt  fraofMs,  ad  a* 
ij4o  ,  m.  en  180?.,  fut  docleur  de  la  faculté  do 
Montpellier,  et  médecin  bonoraire  de  S.  A.  R. 
Mgr. le  comte  d'Artois.  On  a  de  lui  une  traduct. 
très -estimée  de  la  lfc«(ec»  4loatM<.,  de  G.  Bucban 
Paris  ,  1775  ,  5  vol.  in*ia  t  il  y  a  eu  quatre  autrea 
<'ilili'jn>,  dont  la  dernière  est  de  1S02,  5  vol.  io-8  ; 
Mci/iOile  noiw.  e:  facile  de  guérir  ta  maladie  va* 
ni  rienne  ,  trad.  du  ckirurg.  aogl.  Glom «  Londno 
cl  Paris,  1785,  in-8 1  Medifciae  «Bi  vojntgmr,  Potiii 

lîJfJl,  3  vol.  »n-8. 

DUPLEIX  (ScinPR),  conseiller  d'état  elUstO- 
riograpbe  doifcaiioo,  né  à  Coudom  an  t5^,  vint 
è  Paris  an         A  la  amte  da  la  rdna  Marguerita 

de  Valois ,  qui  le  fit  maître  des  rcqut'tcs  de  son 
bôtcL.  C'est  pendant  le  long  séiour  qu'il  fit  è  la 
cour,  sous  les  règnes  de  Ilcuri  1 Y atdoLmi^XIII* 
que  cet  écrivain  publia  les  difTvrens  uuvragaa  doBi 
uous  donuerons  la  liste  ci-après.  Il  fut  nommé  ltia> 
toiingi jjilii-  «le  France  eu  1O19,  et  mourut  dans  sa 
patrie  eu  kiÀii.  Ecrivain  UbohattX  at  infatïKablo, 
il  avait  eonaarvé  jusqu'au  damier  moment  tontes 
l -î  !.n;ullé»  de  r<-»pril  cl  du  ccrpi,  sans  la  moindre 
uicuiumodilè.  On  a  do  lui  :  un  Cours  complet  de 
philos.,  Paris,  itiua,  2  vol.  in  8  ;  Mém.  des  Gaules 
depuis  le  déluge Jusqu'à  l'élabliss.  de  la  monarch. 
franc.,  ibid.,  1019,  in-^  (cet  ouvrage,  qui  servit 
depuis  d'iiUroil iicUon  à  1  lii>tuiru  geiier.  du  nicme 
auleur,  lui  valut  Je  titre  d'Iiisloriogf.  dr  France); 
Uist.  gànir.de  France,  pub.  del<hc  è  i€43«  Svol. 
iii-ful.;  I^s  causes  de  la  veille  et  du  sommeil ,  des 
suiii;cs,  d-:  la  vie  c/  de  la  morf^JParis,  lt>i3,  iu-ia» 
l.yoïi ,  ]6ao ,  iu-8  ;  la  CuriosUi  neitm^*  réùgée  em 
r/uest.,  Lyon,  i63Q%  Uk'^ (ces  deux  oufr.  «vaieBt 
déjà  été  impr.  avec  leCbnrf  de  philos.);  Fave»- 
t.iire  (les  errua  s  ,  fables  et  dégms.  de  l'inventaire 
géii.  de  l  htsi.  de  Fi  ance  de  J.  de  Serres  y  Parif  , 
1G26,  i63ott633,  in-8;  b  Betptmee  à St'Germain  , 

Ltc.,Condum,  K^.*»,  in-4;  .^xivmatt  ,  sentcnlim 
el  rcgula  juris ,  versibus  redUita,  iG3.'>,  iu-8;  In 
institut.  Justiniani  Ub.  IF  Comment. y  Paris,  l635, 
in-8i  UuU  rotfu  ,  dept$is  la  fondât,  de  Rome  /m- 
r/u*en  l63o,  Paris ,  i638  «  3  vol.  in-fol.;  OBseurio» 
rcs  et  nuUores  Dcspnuteri  versus...  in  dtlucidtores 
et  elcgantiores  commentatiy  Paris*  l644.«  ''*'4> 
iJterté  de  la  langue  /ranç.  dans  sa  pureté ,  Paria  « 
i6ji,  10*4»  Céni''il.  de  la  m  lis,  d'Estrades  ,  Bor- 
deaux, ib3S ,  iu-4.  -~  Dl'PLux  (Scipioo) ,  frère 
aine  du  précédent*  IlOOUoant-gëndral  dn  bailliage 
de  Condom ,  paaao  pour  l'onleur  da  recueil  des 
fMis  milit.  touchant  leduet,  Paris,  t586,  in-8, 
i(><t?,  ,  iii-.j  .  iLid..  16c  t,  in-8,  avec  ilc>  jui^inen- 
laiiuos.  —  i''rauçuis  Dupleix,  frèt  e  du  précèdent, 
est  antenr  do  ParUtiones  juris  methodiem  kerelco 
versu  conirriptéT ,  Parii ,  i()i5,  In-8. 

DL)1'LL1\  (Clsab),  seigneur  de  Loriiiui ,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  né  ii  Orléans  vers  la  lin  du 
iti*  S.,  est  la  véritable  auteur  de  l'ouvrage  intituU 
('Antt*ÇottWy  tu  oppoiitioB  à  k  ItlUo  déclai»- 
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toiiw  d«  la  docfrlM  de*  j^uitet ,  ftar  !•  9;CS»tl«H« 

confcsi.  ui  ,1,  lîpnrï  IV. Cet  J ni  ■  <?lc'  atlriW  • 
p.  du  UoiiiiB ,  à  p.  du  Coif  nei ,  «  Aug.  Canulioa  * 
i  J.  DaUh  t  èD.Tilt»a* <».  wum).  DapUU 
Mourat  en  164 1. 

OUPLRIX.  (  JoRCN  )  ,  gouvtrn.  dei  éublîcscm. 
français  dant  l'Iadv ,  aa  vcr«  |»  fin  d»  17*  S. ,  (îlt 
d'un  rermiar-g^néral ,  dirtcMQl'  d«  la  compag.  de* 
Inde* ,  fut  vnroyi  par  eelte  mine  eompag.  è  Pon- 
tlii  Ijc'rl  en  1-:?^) ,  avec  la  <1nntit(.'  qnjliiii  lie  prcm. 
fonaciJlrr  «lu  coai«U  aupt-iicur  «l  de  commiaaair* 
«tdoMWt.  d«s  gacrrea,  et  l'ut  notomé^  dm,  ao»  «pria, 
dir«clcurdu  comptoir  Je  Cliandrrnapor,  t»talilH«'"m . 
■oaucl  il  radoana  la  vie.  L«  sèle  «il  l'etlicin^  .ic(i>uc 
dtt  MlflliKlbrcat  rtfcooipentëa  en  174a  par  la  place 
d«  fOttfin*  PmUiahiKi  ai  éa  dirMleur-géBétal 
daa  tmafioSn  fw^aja  dana  nndt.  Il  déploya  dant 
ce  nouveau  pottc  les  mémi^s  qualités  i^ui  l'y 
avaient  iail  appeler;  ma»  ii  oo  pui  «'y  p«^>erver 
da  ViaraMa  du  pouvoir.  Notre  cadre  ne  aoua  par- 
mrttant  pas  il'f  t.trt  r  Jaiis  Ici  Jt^laila  de l'admiaist. 
«le  cet  iioinmc  ceiciire ,  uuu(  nous  Itaraeroot  k  dire 
]u'il  racbela  les  torts  de  aa  coaduite  envers  Mabrf  de 

4aM 
Md.i 

jmj!^  li'-  liJin-h-  f  omeiic  contre  uvt-  fl  'tlr'  , 
•outeuue  les  Iruupcat  d<:  deu^  ujliabs  du  pays. 
Le  grand  coi  (ion  de  l'ordre  de  Sl-Louii  et  le  tit.  de 
marquU  furi'iit  le  prix  cctie  helle  d<lfen>ie  ,  iNni 
laquuUc  1)u|il-  IX.  se  inyiitru  à  la  fois  mioklrc  ,  gé<* 
Rëral ,  icgcnicur,  artilleur  et  munitiooaaire.  A  ses 
distiocliaaa  «uroîpëaanes  il  ajoala  «  aa  ijSo.  Jadi- 
|aité  da  saVak  »  <|tii  liû  fol  domda  par  lloaxa- 
fcrsiogue, proclamé  par  lui  soubab  du  Dékli&R.Mais 
Ueat^  La  guarre  s'alluma  daoa  ers  coutrc'et  entre 
lîa  daa»  aaaipagaies  françaiaa  et  anglaise  ,  et  mit 
an  terme  aux  prospérités  du  trop  ambitieux  Dn- 
plcix.  Les  rapports  du  conseil  de  Pondiebi^ri  k  la 
compagnie  (Jet  JnJcs  cl  au  coii»cil  dvi  rui  proro- 

Ïiièf airattvoi  d'ua «ammissaira  chargé  d  iaierdirc 
t  gaavwaawr,  da  la  raarrajar  aa  Kurope ,  de  re- 
rilîer  laa  caisses  et  l'o'tat  do  tous  les  comptoirs  ,  et 
da  conclure  avec  les  Anglais  et  les  puissances  du 
pays  un  traité  de  paix  ayant  pour  prem.  hase  la 
renontrietion  réciproque  do  tous  les  Européens  aux 
litres ,  bonneurs  et  priocipaaics  do  l'Inde.  Dupleix 
n'opposa  aucune  leMsUncc  j  l'cxo'riil.  de  tel  01 'ire  : 
Ulpartiidet'liHir  "n  1754^  etviutu  l'aris,  où  Tatlea- 
daiaaldaa  cli  ii>^  ^du*  cuisans  qao  aadaaliiutioD. 
Ce  fut  rn  v.mi  <[u'i(  réclama  l3  millions  qu'il  pré- 
tendait avoir  avancés  pour  le  service  de  la  compag.; 
•t  celui  qui  avait  dispaatf  des  trésors  de  l'Iode  ,  qui 
•rail  aaarcd  toute  la  puisxanca  d'an  aiattca  abaaUi , 
te  vil  réduit  a  passer  les  9  dcrn.  années  de  sa  vie 
dans  l'iiuiniliiilinii  d'un  soliicilcur  cunslanimcnt  re- 
poussé. Il  m.  CD  l'jiiS  ,  sans  avoir  pu  obtenir  un 
jugem.  qa'il  «'avait  pas  eessd  de  dcsnandcr  deptiis 
Vhiplcix  venait  de  publier  V- -n.  qtii  porte 
l  ruipreinlc  du  désespoir  auquel  il  u  su<:i:umJ.K.'. 
DljI'l.F:SS]S.  V.  KlCBeUBO. 
DUPLESSIS  (Claihc),  juriseonsulta  (inwçais 
du  17*  S.,  né  dans  le  Perche  ,  (U  partie  du  eenseil 
jtiiltcijirc  di'  jilu'!.  pr.iiiJc»  maisons  sou»  le  irpiii.- 
d«  Louis  XIV,  et  lui  consulté  fréqucmmont  par 
le  «inistra  Colbert  pour  les  affiures  du  roi  et  de 
l'état.  U  m.  en  l(>83.  On  a  de  lui  pliH.  Tmites  sur 
la  coutume  do  Paris  qui  ont  paru  «uct.i-ï'Siv.  n\ec 
das  n<4cs  de  Berro}-cr  et  de  Laurî^rc  ,  PaM>  , 
»;o2, 1700.  I  vol.  MFlbl.,  17^^  1754*  a  vol.  in* lut. 
DÔPLESSIS  (  MiciïTO-Tors«âiirT-CHirfTiK«  ), 

d'iiliurd  oratorieii  ,  puis  1  ('lu'dii  lui  de  !,i  <  (ii:j;n'L' >  • 
lion  de  bt-Maur ,  né  à  Pans  eu  i6î>9,  lut  itomme 
bAtîotbécaire  de  la  ville  d^rléans ,  et  appelé  en- 
suilf  !  dî!  ,iy  f  Sl-(Irrinain-dci-Prés  de  r.Tris  pour 
Seconder  duus  leuis  savantes  recherches  1rs  juiouis 
do  l'important  ouvrage  iatil.  :  Oalda  chrittiana. 
Dama  sa  viaiUesic  ,  il  se  retira  à  l'abbaje  de  St-De- 
■ii  «ft  It  H.  «a  1767.  On  a  d«  lui  les  ouvr.  tuir.  < 


ma.dtla  «ilUéides  gfignriirs  dêHomok^  Pans, 

1728,  in-4  ;  'ie  l'égiise  de  Jtfeatar ,  ibid. , 

1731  ,  a  >u;.  iu-4  i  iietctipt.  gog.  ti  hislor.  U 
àmitte  Normandie  ,  aie. ,  1740 .  a  vol.  in-4  < 
annalm  de  Paris  jÊuau'au  régna  d*  Umgmi  Ca- 
pel .  etc.,  Paris  ,  1753.  ia'l\  \  Descripl.  dalmyétk 
t-'l  des  emni^m  d' t^i^fiiry.  Oï  l  '.ins  ,  1^36.  in-8. 
(Cet  auv.,où^il  est  démooUé  qu'Orleiins  est  le  i>f 
nmkmm  da  Céwr,  a  été  Tort  utile  à  C.  N.  Beaariis 
de  Prtfju  ,  pèle  de  l'.iul.  du  présent  article,  daos 
sca  iùfèais  mUor.  sur  Utitans}  j  BebxUon  en  vers, 
d'un  voyage  à  Da«iierque ,  Paris  ,  17.V  ;  das  Uuru 
et  disstrtatians  MMdréaa  daaa  iaa  joumaaK  da  Tré- 
voua  ou  dans  la  M*rùuf  é»  Rrmacê.  On  aMrihat > 
L>.  Dupicfesis  uue/Aif.  de  Jncqum  il^  VOàéJ»^ 
Urr»  »  liruaallea ,  174P  «  »- 1». 

DOPLICSSIS  (JfMVwSiniKDE),  peintre,  atfl 
Carponlius  in  Tt     $  prcm.  .'ludrjdans  « 

pairie  «  voyagea  «•u^uile  en  Italie  ,  et  entra  dans  l'é- 
aola  do  paiat.  Swbleyras  i  Home  ,  oà  ii  se  perfee* 

lionna  dans  les  trois  genre*  d'^  l'hiit.,  du  portrtitet 
du  pavita^e  ;il  revint  ensuite  dans  ic  Comiat,  yrs^ 
cutacpielq.  taMeaax  d'é|(ise ,  des  port r.itti ,  pjsu 
aasi^  à  Imi  ,  f«iB  «\(MMit  è  Paris ,  fui  nça  s 
yWadtel*  dapaMtv  «n  T744 .  cC  iM.  i  TwimÊh» 
en  i8oa.  On  a  de  lui  les  i'  ti.aits  de  Tlioniss  ,  ie 
Fraacklin  «  da  Gluck  ,  de  Marinonlel ,  de  moos.  «t 
aMd.  Vatliar ,  et  da  ^ual^;  autres  [ 
remanf«3hlr<  ;  plos.  ont  été  gravés. 

DUPLESS!S(II,»dicvaUcr),  n'est  connu  f»* 
(Tomme  auf .  des  ativr.  aMllpltaa  roiv.  :  Wlr/n.  de iir 
Gcorr*".»  WoUetp  ,  .f rf  •rvYnf^es  dons  dtffér.  farlitt 
du  monde,  etc.,  Parij,  1787  et  1*88,  6  pail-  io-H; 
Honorittf  l^i-n-ttle  ou  Confessions  de  mad.  In  cent' 
tessf  de  B*'\  Paris,  Ijtlg,  a  vol.  in-lli  iTisl.  éa 
m/ir^.  de  Xetigni  H  d»  mad.  du  Lutat,  aa  Mt.  aa* 
I herHiffiirs  tl  vrl-^inatet  ticiiv^ct  dvvv.i  lin  pp'lt- 
Jt^miie  à  la  mort  du  maiéchal  de  Pan»,  iJ'SUi 
a  vol.  in-i3. 

DT^rT.r.S.^TS.  T.  Apclntbé. 

DUl'LKSSIS  .MUli.NAV.  V.  MoE-Vav. 

1>UIM.1;SSIS-PRASLIN.  V.  Cntnsit  t. 


r)UP01ITCGaATiAR},  naarilc  Drusac ,  liratro.- 
général  da  la  sdalebanasda  da  Toaknuf  «  aa'  ai 

r..Tni;tirdMC  .tu  ronitucnrcm,  du  l6*  J'-,  auli«f 
d'un  ouv.  en  vers  inl.  Controv.  drs  serti  mmotSM 
eljtminin ,  aa  3.1tv.,  suivie  de  !..  neqnéU  du  stM 
Ht.:  u  :ilin  contre  le  féminin  ,  louhiiiif  ,  1 53^,  •"*'•« 
ij3u,  iu-i6,  Paris,  13^0.  »u-iC>,  ij^  , 
Franf.  Aroaut ,  prêtre ,  a  pub.  une  " 
cet  éeril  sous  !e  ttlrc  de  VAmti-Dmiac  ,  ou  Lt^f^ 
contre  OntSiic  , /„it  m  l'Aoït».  des fetnmet 

horn.'y  et  fionnctrs.  0:1  attribue  Ù  G.  Duju  tit  l  'J» 

et  scieace  de  ffutoriçue  métnjte^  Paris,  i  jjp-  'H- 
miPOWT  (Jaco»-Loi,is)  ,  membfa  da  !'*«<»>- 
I  l-  -  !■  dslai.  .11  17;)?.,  p.^>^..  ensuite  à  la  cooteBt.oa 
nationale,  Y  sigjiala  l'exaspération  de  »e»  pnflt'If**; 
et  ,  après  Vélre  pronoucc  dans  le  procès  «U  «* 
pour  1.1  p<  inc  de  luui  I,  m  rcji  lant  l'appel f  P^"?^ 
cl  le  »ur»i*,  il  .liiu  jusqu'à  *c  déclarer  athw  * 
pleine  séance.  J.  -  L.  Dupont  m.  à  I'^/'» 
d  lUS  ua  éUl  d'aliénation  ouratala  qui  *'c4l  penotif 
([uemant  accrue  jusqu'à  son  daiaùar  jaiw* 

D0PO3iT(J»AH-Piic«RE-FnASÇOUi).  né  en 
à  Laon ,  01.  dau  cette  ville  la  aaaûi  i»'  »  '  y  ■ 
été  pruieipalda  «allège  aprfti  la  «•Pf'':;'*;;'/,, 
jtsuiu*  11  csl  aut.  d'un  ouvr.  ii'''f-  ■  •""^  ^ 
l  uiuvei-s^  io-ia.  Ca  livre  venait  d'»ii«!  impr.  «jt»^^ 
BoSoa  fatatfaqud  par  la  Sar^oe ,  ti  «aCMuq* 
l'jiiteur  ne  te  mil  poinl  en  circnlaliou. 

DUPO.NT-UF^EMOIJHS  (  I'jtiiiir.-S*»ï^'^^J 
savant  éeonomiata,  anambre  de  l'inUitut ,  «^.'^-  v 

i  P.ais  r-n  1-30  ,  mort  (n  \  lu  Priant  11  O  ' 
<•'  ,,,  kMinr  sur  n*^»" 

ipj^s  avoir  ligurii  u  une  manitre  nwiw».    ,  im 

scena  politique  pendant  3o  annc  s,  fut  1  "'^^ 
Eélés  propagataun  de  c«a  ibéories  Pj^^iJ'ïa  lï»^ 
ipi  ont  doM^  amiMce,  n 
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Intion  ,  à  des  tttociations  rietlinees  à  accroitra ,  tout 
la  direction  du  goiivcrnenieni  rojal  ,  l.i  proinéritrf 
de«  clatses  moycanea  citr  l'état.  Cet  eitiniabie  ri» 
loyen  avait  déjà  rempli,  sous  M.  de  Vergenuea  , 
deax  commissiuns  diplomatiques  d'un  haut  intérêt 
lorsqu'il  fut  nommé  conseiller  d'i-lat;  élu  ensuite 
tlëputé  aux  états-généraux  par  le  hailliaie  de  Me- 
moura  ,  il  fut  deux  fois  président  de  1  assrmhirc 
constituante,  et  y  déploya,  dans  les  questions  rc- 
latiTcs  aux  financer  et  à  l'admini«tratiun  ,  des  eon- 
naitsanccs  aussi  variées  qu'étendues.  Son  axiome 

Eulitique  était  la  bainnee  des  pouvoirs  :  il  servit  de 
ase  à  toute  sa  conduite.  La  dissolution  de  cette 
I<fgisl.  ayant  rcudu  Dupont  à  la  vie  privée,  il  acheta 
uoe  bnpr,  rédigea  un  journal  cosalilutionael ,  et 
ne  cessa  de  lutter  pour  la  défcotc  de  set  principes 
que  lorsqu'il  fut  réduit  à  dérober  sa  Itte  au  glaive 
«le  ranarchio.  La  chute  de  Hol<e«pierre  l'avait  sauvé 
«le  l'échafaud,  quand  ,  porté  au  ci>n»eil  des  anciens 
par  le  départ,  du  Loiret ,  il  encourut  de  nouveaux 
périls  après  la  révolution  du  i8  fructidor  ,  an  V 
\l^  tt^l.  1797),  par  la  hardiesse  des  opiaions  qu'd 
avait  émises  dans  un  journal  lot.  l' Historien  ,  dont 
il  ctsii  l'édilour.  Cepcadant ,  rendu  à  la  liherto  par 
les  soins  de  Chénier,  son  collègue  à  i'inslitut ,  qui 
(tarviot  à  le  faire  passer  pour  ucto{;éuaire  ,  U  ïnt 
CDCoro  retenu  quelque  tem|i«  en  France  par  l'es- 

Coir  d'y  être  utile,  cl  se  rendit  ensuite  aux  Etats* 
^nis  (Amérique) ,  où  le  souvcuir  de  la  part  qu'il 
;i\ail  pri3c  au  traité  du  l^ij.l  lui  aisurait  un  accueil 
Uatlour.  Dupont  séjourna  deux  aaa  dans  cotte  con» 
trée  ,  partageant  sou  leiuus  entre  Us  travaux  agri- 
coles et  les  occupations  littéraires;  de  retour  eu 
France  ,  il  reprit  sa  place  à  l'in»titut ,  et  lut  nommé 
(l8o5)  secrét.  ,  puia  président  de  la  clunibre  de 
commerce.  Malgré  son  gr.  âge,  il  accepta  eu  1814 
les  fonctions  de  secret,  du  gouv.  provist*irc  ;  et  au 
20  mart  i8i5  ,  il  relourua  puur  toujours  en  Amé- 
rique, emportant  des  mar<|U(.-s  d'eilime  du  roi, 
qui ,  à  la  deuxiiMiic  rcitauratioo ,  le  rclablit  our  le 
tableau  des  couseillers  d'éUt ,  et  lui  conserva  sa 

filacc  à  l'iiulilut.  Outre  un  grand  nombre  de  Mrm. 
us  à  ce  corps  savant,  et  sa  coopcraiioa  à  plus.  ouv. 
périodique*,  tels  que  le  Mercure  ,  Us  Artln^'es 
htte'r.  et  la  Rui'ue  philos.,  ou  doit  à  V.-H.  Oupout 
un  assca  grand  nu.'nbrc-  d'ouv.  dunt  la  liste  se  trou>  e 
dans  la  Bimgr.  des  huinines  vivans  (t.  2 ,  p.  ^^89)  ; 
les  plus  remarquables  sont  :  Rvjlexions  sur  t  t-cnt 
inttC.  Richesses  de  l'état,  Londres,  I7ti3 ,  in-8  i 
PhilosopfUo  de  CunivtrS  ,  •790-97-99»  in-8  ;  J/i'/n. 
sur  dilTércns  sujrl5  ,  la  plupart  d'Itisl.  uat.  uu  de 
physique  générale  et  pai  ttcuUère,  1807,  in-8  i  2< 
édition  ,  loi3,  in-8  .  on  trouve  dans  ce  rcc.  diller. 

Sassapcs  plus  ingénieux  que  solides  sur  le  langage 
es  oueaux  et  sur  leur  faculté  de  se  compreudrc 
entre  eux  aussi  bien  que  les  hommes. 
DUPONT.  V.  PuNTASts. 

DUPORT  (Frawç.),  incdec,  naauit  a  Paris  vers 
i5^,  ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  r.  Cortus,  pro- 
lessenr  de  grec  à  Genève  ,  et  son  contemporain.  On 
a  de  lui  ;  de  Stgnis  morbomm  lib.  VI,  etc.,  Paris, 
l584  ,  io-8  ;  fesiilenlis  luis  Jemenda  ratio  ,  etc.  , 
ihid.,  1606,  in-8  ,  en  latin  et  en  fr-uç.  ;  SfeJtca 
decas  comment,  illustr.itit  ,  >l)id.  ,  i6t3,  in-8, 
trad.  en  frauç,  par  Dufour,  D.  M.,  sous  ce  litre  •  la 
Arcade  de  mcaecine  ,  etc. ,  ibid.,  169.^  ,  in-ia;  te 
Triomphe  du  Messie  ,  poème  ,  ihid.,  1617  ,  in-8. 

DUPORT  (JACQIE.S},  tliéolog.  etsav.  helléniste 
angl.,  né  an  commencem.  du  17'  S.,  m.  en  t68o  , 
fut  profeueur  de  grec  ,  principjl  de  I'un,des  col- 
lèges de  Cambridge,  et  doyen  de  l'cicrburough.  On 
B  de  lui  :  Cnnmvlogui  Tlumeri  cum  ditplici  paral- 
lelismo,  ex  sacrâ  si  npturd  et  gtnttum  scripluribus, 
Cambridge,  1660,  in-^;  des  o/iuxrii/rx  grecs  cl 
latins  ,  réunis  sous  le  lit.  de  l'uetica'stromatii.  ib., 
1676  ,  in-8  ,  et  des  leçons  sur  les  quioie  premiers 
caractères  de  Théophrasle  ,  inip.  dans  l'éd.  de  ces 
même*  caractères  donnée  par  ^ccdlum.  C'cil  à  lort 


que  ce*  leçons  ont  été  aîtribué*  an  sarant  Slanlej^. 

DUPOhT  (  Gilles  )  ,  docteur  en  droit  civil  et 
canon,  cl  protonotaire  apostol.,  né  i  Arles  en  iSsSf 
entra  danila  congrégat.  de  l'Oratoire,  enieigna  les 
humanités  au  Mans  ,  quitta  le*  oratoriens  en 
et  m.  en  1690.  11  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  //itt.  dt 
l'éfht*  d'Arles,  de  tes  éi'éifues  et  de  ses  monms^ 
tères ,  1690 ,  1691  ,  in-ia  :  c'est  un  abrégé  de  l'ou- 
vrage latin  du  clianoine  Saxi  ;  ia  rhetortr/ue  Jntnç.^ 
contenant  les  principes  règles  de  la  châtre ,  1673 , 
in-ia,  réimp.  en  1684  <  sous  le  lit.  suiv.  :  F  Art  du 
prêcher  ,  cont.  diverses  méthodes  pour  fairt  des 
temions  ^  etc.;  les  Excellences  ,  les  Vtdilês  et  Im 
Nécessite  de  la  prière ,  Pans  ,  1667. 

DUPOHT  (Aarien)  ,  conseiller  au  parlement  d« 
Paris  ,  se  fît  remarcpier  par  l'exaltation  de  ses  opi- 
nions dans  la  lutte  qui  s'établit  en  1787  entre  le 
parlement  et  la  cour,  et  porta  dans  l'assemblée  d  et 
elats-généraux  dont  il  était  membre  ,  celte  même 
exaltation  qui  l'a  fait  passer  pour  un  dea  plus  ar- 
deas  instigateurs  des  mesures  qui  furent  adoptée* 
par  cette  ofsemblée.  Les  malheurs  de  la  famille 
royale  et  la  captivité  du  roi  après  le  fatal  voyage  de 
Varennes  réconcilièrent  Duport  arec  l'autorité 
souveraine.  Victime  de  la  révolution  qu'il  avait  fa- 
vorisée de  tout  son  pouvoir,  Duport  mourut  aa 
mois  d'août  1798  en  Suisse  ,  où  il  avait  été  forcé 
de  se  réfugier. 

DUPORT  DU  TERTRE  (FHAîtçois-JoArHTw), 
littérateur,  né  à  St-Malo  en  iJlS  ,  entra  d'ahonl 
dan»  l'ordre  de*  jésuite*  ,  proie**»  le*  hamaailél 
dan*  un  de  leur*  collège*  ,  et  rentra  ensuite  dan* 
le  monde  où  il  *'oeeiipa  de  littérature  et  d'hiitoire 
jusqu'à  «a  m.  ,  arrivée  en  1759.  Il  a  lainé  le*  ourr. 
suiv.  :  le  Congrès  de  Cjlhrre  (  trad.  de  l'ital.  d'AI- 
garotti)  ,  Cytlière  (Paris)  ,  1749,  in-ia;  Abrégé  dé 
l  htst.  d'Anglet.  ,  l^Sf  ,  3  vol,  in-ia  ;  Atmanach 
des  beaux-arts  ,  1752,  in- 12,  conlinné  le*  année! 
suiv.  sons  le  titre  de  la  France  littéraire;  Mém.  dti 
marrj.  de  Chonppes ,  Paris,  1733,  in-i»;  ffist.  dei 
conjurations  ,  conspirât,  et  rcyolut.  célèbres  ,  ib.  , 
1754  et  années  suiv.  ,  8  vol.  in-12;  Btblioth.  amu- 
sante et  instructive  contenant  des  anecdotes  intéres- 
santes et  des  hist.  curieuses  ,  ibid.  ,  1755,  3  voL 
in-12,  1775  ,  a  V.  in-12  ;  Projet  utile  pour  le  pro- 
grès de  la  ItH.y  ib.,  1756  ,  in-12.  Duport  du  Tcrlrd 
a  aussi  eu  part  à  V Abrégé  chronol.  at  ¥hist.  d'Es- 
pagne ,  publié  par  Désormeaux.  —  DcPORT  Dtï 
Tf.utbe  (Marguerile-Loais-François)  ,  fil»  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  i"54,  exerçait  la  profession 
d'avocat  avant  la  révolution  ;  il  en  adopta  le*  prin* 
cipes  avec  modération  ,  fut  porté  en  1790  au  minis- 
tère de  la  justice  qu'il  administra  avec  prudence  ,  «| 

Ferdit  cet  emploi  quand  la  chute  du  ministre  de 
.essart  dut  entraîner  celle  des  hommes  qui  parta- 
geaient ses  sentimens.  Duport  du  Tertre,  décrété 
d'accusation  après  le  in  août  1792  ,  fut  condamné 
à  la  peine  de  mort  et  exécuté  le  29  novembre  I793. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrage*  peu  remarquables , 
relatifs  à  l'ordre  judiciaire  ;  c'est  i  tort  qu'on  l'a 
regarde  comme  l'un  des  auteurs  de  Vffistoire  de  la 
revolut.  jusqu'à  ce  jour,  par  deux  amis  de  la  li- 
berté (  V.  le  n"  759.4  du  Dictionn.  des  anonymes), 
DUPORTAIL  (N  ),  ministre  de  la  guerre  sous  le 
règne  de  Louis  XVI  en  1^90,  avait  sen  i  dans  l'arme 
du  génie  ,  et  y  avait  acquu  la  réputation  d'un  habile 
oillcier.  11  était  marcchal-de-camp  lorsque  le  roi 
l'appela  au  ministère  sur  la  recommandai,  du  gcn. 
marquis  de  La  Fayette,  avec  lequel  il  avait  fait  leg 
campagnes  d'Amérique  dans  la  guerre  de  l'iudé- 
pendaucc  des  colonies  anglaises;  mais  il  dut  par- 
tajjcr  la  disgrâce  de  son  protecteur  quand  celui-ci 

|>erdit  sa  pupularité.  Mandé  ù  la  barre  de  l'assem- 
iléc  législative  en  1791  pour  répondre  à  une  dé- 
nonciation des  administrât,  du  district  de  Chiteau- 
Thierry  ,  qui  lui  reprochaient  des  mesures  prises 
iuronstitulionnellement  ,  Duportail  ,  après  avoir 
essayé  uoc  jusliCcatluo  maladroite  «  fc  vit  force  de 


DUPR 

dscmer  sa  démiuioD.  PInt  tard  ,  pour  M  Moalraire 

î  U  liathc  rëvuluUonniire  ,  il  alla  chercher  un 
«a  Anunqoe.  Boitaparte ,  i"  coMul  «  le  fil  rayer 
4»  1»  1ÎU«  det  émigré»  ;  et  il  r«v«Mit  «a  France 
loTMpit  la  m.  le  frappa  y-^niT      tmvtrstfc  en  l8oa 


(  9^8  )  M» 

I  i^i ,  «!iaii .  i  ce  que  l'on  ef«ift,  àmlà  mm  famille 


d'Aix  ,  m.  *n 


DUPPA  (BEtAti),  prdal  auglaU  ,  ne  en  1689 
daiu  1g  comte  du  Kattt,  foi  chapel.  do  Charles  1*', 
précepteur  du  fils  de  ce  mouacqua  ,  oc««|p»  attccaf 
•ivemeui  les  sièges  ëpiscopaitt.  d«  CliMllMler  «t  i* 

Salisbury  ,  consolai  souvent  l'ioforluné  roi  dans  les 
trihulat.  qui  précédireol  la  catastrophe  diS9  rérrier 
1649 ,  et  l'aida  dans  la  oonpoaitima  d«  Vowrr.  iatit. 
E  f:i>n  Rrrjr^'r,  \  l.i  restaurât.,  Duppa  fut  nomme 
arauii-aumô(ii«r  ,  cl  uu  lui  cuutia  le  »uia  de  remplir 
Ml  étéAé*  vacans.  11  m.  en  166».  On  a  de  lui  quelq. 
SérmoHS  et  d'autre»  icrtU  da  ralicioa  p««  mmuq. 

DUPRAT  (  Artoi5b),  eardiBal,  chMMaUcr  d« 
Frauce,  ne  à  l»»oire  tu  1 i  l  ,  était  parvenu  à  la 
«iiKntté  de  preni.  présideul  au  parlement  de  Part» 
(l5o7)«  lorsque  la  comtesse  d'Angoulâmo  lui  confia 
l'éducat.  d«  son  fiU  ,  lierilior  prcsoiuptif  de  la  cou- 
ronne de  France.  Après  l'a'v cucnicul  de  ce  prince 
(François  I")au  tiône ,  il  fut  nomme  cbauceiicr 
é*  FfMC«,  ai  plua  tard  U  fat  ckar|tf  d'arranger 
«T«e  hêou  X  ralTair*  it  U 


tton ,  cett-  1  11  de  l'ctat  que  chacun  regardait  en 
France  comme  le  rempart  des  lihertes  de  l'église 
■ationale  contra  les  entrcpriiic»  de  la  cour  de  Home, 
et  duut  le  pape  sollicitait  instamment  l'abolition. 
Le  cUanccli.jr  fui  Ijicolôl  d'accord  aroc  la  aouvannn 
pooitlt-*.  Il  fut  convenu  que  la  pi.-igiDati«|uc-^:iuctiûn 
acrait  abrogé*  ;  qoa  la  drast  é  «kra  aua  érècbës  «i 
«itraa  gnuuU  bdnéfieta  «acana  cciaaraU  d'a^fitl*- 

nir  aux  f't;U«t»  de  Fraute  ;  que  le  roi  nommerait, 
et  que  les  nominations  sotaival  confirmées  par  le 
ipape.  L'UMiéfiêi  paraonnel  avait  dirigé  Duprat  m 
cette  circonstance  :  veuf  depuis  plua.  années  il  «vait 
embrassé  l'éut  ecclés.  ;  il  dut  entrevoir  al«n  loat 
ce  qne  cette  nouvollc  carni^re  pouvait  lui  procurir 
da  rickesacs  et  de  dignités  «  surtout  lorsqu'elles  s«- 
rtiant  *  la  dispoailion  d'an  nManfon  dont  la  favear 
]pl  était  assurée.  Les  articles  r  m  mus  entre  Duprat 
«tLéoo  X  itervireul  de  hase  a  la  i>ulle  connue  sous 
In  nom  de  Contonlat ,  que  Duprat  fit  Cttnifiatrer 
au  parlement  de  Paris  malgré  la  plua  virn  opposi- 
tion de  ces  cours  souveraines ,  det  umvefldtéa  et  du 
cierge'  de  France.  Le  cliancclicr  ,  di'jà  rulijcl  de  la 
haina  publique,  devint  encore  plus  odieux  par  i'é- 
tiîljftnaeat  du  concordat  ;  mais  il  n'en  conserva 

Sas  moins  son  iinmensc  crc'dil.  l'cudanl  l'abieiicc 
u  roi ,  qui  commandait  en  per^onac  ses  armécit , 
M  màn,  ladttch.  d'Angoulêmc ,  récente  du  roy. , 
se  gottvarMit  que  d'apria  les  cooanla  de  Dvfnl. 
Bans  le  procès  ^'clle  intenta  an  connétable  pour  la 
succession  de  Su7..inno  de  Bourlmn  ,  sa  haine  fut 
servie  et  ses  démarches  lurent  dirigées  par  le  cban- 
celier;  et,  pendant  la  captivité  du  rui  après  la  ba- 


taille de  V 


fsWi'-iin  de  la  France  furent 


hantemcut  imputes  au  nu'^oie  personnage.  Le  par- 
lement nomma  dea  commissions  pour  informer 
contre  Ini*,  mais ,  au  retour  du  roi  la  procédure 
fut  anéantie.  Duprai ,  qui  a'dfaît  déjà  fait  donner 

par  la  régente  l'arcliuv.  do  Sons  ,  et  nlusleui  i  rirlus 
abbayes,  fut  nommé  eardmal  en  1^27  ,  et  légat  à 
tatere  en  l53o.  Jusqu'alors  il  s'ëtatt  montré  fort 
indifiVrciU  nn\  afLin  s  de  religion  ;  mais  depuis 
cette  époque  û  ni-  n  i>s.i  de  provoquer  les  mesures 
le»  plna  rigoureuses  contre  les  nouvelles  opinions. 
Indépendamment  des  loia  pénales  qu'il  fil  rendre  , 
<ï1  autorua  ou  suggéra  lea  raffinemena  Barbares  qui 
furent  jjouU'a  au  supplice  des  reformés.  Ce  mi- 
nistre, dont  la  mémoire  a  cté  justement  iletric  , 
«0ttrttteni535.^DipnAT  (Guilianme),  fils  du 
pr(?ecdent,  évêque  de  CkTinont  (Auvergne),  assista 
au  ronrile  de  'Trente,  d  où  U  amena  en  France  les 
jéiuit.  s  ,  pour  leaqneh  il  fonda  à  Pans  \v  col 


m' Antoine  Duprat.  Il  IravaHIa  en  qn^td  àe  léM 
à  la  pais  entre  Philippe  dcTaloi»  et  Edouanl  ill  , 
et  composa  «n  livre  ioliL  de  UiudU>ut  B.  Marxm 
wrgimit ,  dont  le  HS.  ae  Mvait  avant  U  ftfr^imU 

àlal.ililiotlicque  dcSt  -Virïor  deParu.  ^ 

DUPiUT,  du  U  Jeune  ^Jsas)  ,  nrgocinnt  * 
Avignon  à  l'époque  An  k révolution  de  i;»^  ,  lui 
nomme  dJpuic  à  la  convention «ntional* ,  vol*  Amum 


cotte  assemblée  avec  le  parti  dît  rfein  « 
décrété  d'accusation  le  J  ocl.  1793  ,  et  condamne 
à  mort  avec  sca  coilàguea,  Bruaol,  \erga»a*Ml , 
Gensonné,  Gnadel et •nlrea.       .    .«  - 

OUPRÉ  TvAs),  »eigE(  ir  d'-$  Barres  ,  f»o«1e 
francnia  du  i6"  ii.,  ^*»»  Qwercy,  est  «ut,  «i'n« 
poème  int.  h  Palmis  de$  noè/t*  dnm«rr  .  etc.,  *m^^ 
LViiliiqne  ,  :..in:-.  date.  T.'al»Lc  Coujel  coiijectorc  que 
celU  édit.  a  paru  ver»  ii34  i  on  en  a  une  2*  de  1 5Jo, 
petit  In^  «aseï  recherchée.—  Durai  (Clsri»l£*p  î  - 
1  ir  de  Pasiy,  né ■  Paria »ma le mili** ^kiJ^J»-» 

a  pui>.  un  recueil  de  vers  Wltlt.  M^f^Bt 
Paris  ,  1577,  io-4.Ily  déplore  la  m.  de  aa  femme. 
DUPRE  (  Ct.AOT«  )  ,  en  latin  Prmmx  o«  Prwiim- 
s  ,  sieur  de  \au-Plai«nt,  eaiNctiler  ft  la  mimf 
chaussée  de  Lvon  ,  ré  dam  celte  ville  ver^  1  55o , 
m.  Tara  i6»0 ,  "est  aut.  de»  onr.  sui».  :  Diatogus , 
betU  îmmimi,  êtm  Pmtâtm^  Lya*,  i56g,  in-45 

dhrrgé fidïUdt  In  vmir  nrij^mf  et  génénlOfte  dt* 
FrwMfnis,  îbid.,  t6oi,in-b;  FraUim  Cl.  Pn^ . 
Patfa,  1614  <  '"-8  ■  '^'«•l  "«^  recueil  de  pi*re«  de 
liv.  ant.  —  Il  ne  faut  pas  eonfandrt  ee  Dâqped  a*ec 
un  autre  do  la  même  ville,  ayewl  ht mlmn pe^nnm, 
et  auqnil  Pem<HY  attribue  le  livre  des  Gnotrs  ye- 
nendtt  jmris,  Lyon,  l588,  m-foL  Ce  Ct  D«pra 
mounit  en  f55*.  .  ..r^* 

DUPBÊ  C^Ui met.)  .  clian.  r<fgTiîîer  «!o  TaMiafa 


de  Saint-Jean  à  Amiens,  né  a  Paru  vers 


la  &a  du 


lé»  S.,  m.  en  n  laissé  :  Ânitales  brtw  or- 

dinis  prwmoHStralensis ,  Amiens,  l6d5  ;  vitm  S. 
Tiorbeni  ,  etc.,  Paris  ,  i6a7  ;  Ânnalef  tceUsim 
S.  JomnniM,  etc.,  in-fol. ,  MS.  ;  Ânnales  rrximit 
pntmontlralrnsis  ^  H  *ol.  in-^ï  MS.  ,  et  un  grand 
nombre  d'ouvr.  teinM Alet conaerrés  jnsqn*!  M  t** 
volution  d;in$  la  hiblioth.  de  Tabbaye  de  Sl-Jean. 

DUPRÉ  (  Marie)  ,  femme  aar.  du  lj«  S.,  avait 
appris  le  gn  c  ,  le  blin  ,  ta  rhdtoriqve  «t  la  pltilee. 
Elle  embrassa  avec  tant  de  clialçnr  le  système  de 
Descartes  ,  qu'elle  reçut  le  luroom  de  Cartfsiemm^ 
On  IronTe  des  vers  de  sa  rumposit.  dans  1«  ffmotf 
des  vers  r'pr'iî  du  P.  Bouliours.  Bile  fut  en  eora- 
merca  d'amitic  et  de  litlér.  avec  Mlles  5cudery  et 
d«  La  Vig*«,  T.  ces  II  0  m  8 . 

DUPRÉ  D'AULNAY  (Lotis) .  dircetcnr  ^dai^ral 
de  l'administ.  des  vivres,  mort  en  ij  58 ,  joignait  4 
des  connaissances  étendues  en  administration  un 

Traité  4êi  «i&s»- 
wwr.  tièa^ 


esprit  très-cultivé.  On  a  de  lai  :  Tr 
stances  milU.  ,  Paris  ,  1744  >  '"-I  '  " 
Dissertât,  sur  la  cause  physique  dt 


•  ♦ 

de  rcled'  icité , 


Paria  t  >74^t  in-ISi  Réception  du  doct.  Hecçttei 
aux  ettfers^  La  Haye  (Paris) ,  1748,  >n-ii;  Mé* 
/lésions  sur  la  trnnsfusiun  du  snng  ,  Paris,  «^fe  « 
in- 12}  Àventures  du  faux  chevalier  de  W arwici  , 
Lovdroa  (Paris) ,  1752,  in-ia;  ct  on  loi  altriboe 
encore  dea,  Ittlrâ»  anr  la  génération  dea  aaimanc. 

DUPRE  DE  St-MAUU  (  NicofcA^-Pnajiçoia), 
mimliro  de  l'acnd.  fraaç.  et  maître  des  comptes, 
né  ù  Paris  vers  l6()5 ,  m.  en  1274  «  *  contribué  plua 
que  personne  i  répandre  «a  IVuieo  le  goèt  de  It 
litlér.  angl.  On  a  do  lui  :  une  tradurt.  du  Paradis 
perdu  de  Milton ,  avec  les  remarques  d'Âddison , 
Paris  ,  lyïg,  3  vol.  in-ia,  souvent  réirapnmcc  ;  an 
Essai  sur  ' les  monnaies  ,  etc.  ,  ibid.  ,  174^,  ia-4, 
asscc  rare  ;  Betherthei  rnr  /dtaim/eitr  ^»  aaeaaalM 
I  t't  sur  le  prix  des  grains  n^-nnl  cl  aprî-s  le  c«wcile 


îégc  de  CÏerrooot  ('connu  dçpnia  sous  le  n.  m  de  |  de  Fntaç/ort^  Pari» ,  1762,  «o-»»; 
oilldge  Louia-le  Craad).  U  Moamt  «tt       &gé  de  I     Morto/iftf ,  imM*  pw  B«i«i  iam  nOil.  ut. 
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d«  PhMMB*.  Ou  m  tllrakn^  1  IMnéorana  (  v.  ce 

nom  )  ,  qui  avait  enseigné  l'an^I.n,  à  Duprc  de  Sl- 
Maur,  la  iraduclioo  du  Paradu  perdu  i  mais  celle 
MMrtioa  ■*«•!  4%Kfio  d'ancuae  preuve. 

DUPREAU  (GAaaiei.),  en  ht.  Prateolus ,  doci 
ea  tbëolo|ie ,  ne  i  Marcouut  eu  i5l  t  »  obliot  une 
chair*  d«  l1iA>log.  au  coU^  de  lîavmv,  ae  tt 
renatquer  par  le  «éle  avec  lequel  il  comliattit  Je» 
docirines  de  Lutber  et  de  Calvio  ,  et  m.  à  Pe'roooe 
en  t588.  On  a  de  lui  :  Commenlaiii  ex  frmtiantiS' 
êimis  grmmm.  dtsumpti,  etc.  ,  Paris,  BnoB,  iu-8; 
/lort»  H  seittentb»  terUmdiçue  formula  ex  Ctce- 
ronts  F.pist.  fnmit.  de.tiim;,fa' ,  i]„d.,  in-tO;  Sernto 
de  jucundâ  FraMUci  II  ^  apud  Remos^  inaugura^ 
tione ,         l55^,  imSi  BmrmHgm*  sur  iet  emtst» 
dm  iajfuem  «mtrrpr.  roiUrt  les  rebelles  et  srUif., 
etc.,  Paris,  l56a,  in-8;  de  fnu  ,  sectU  et  dogm. 
hait  lie,  clct.,  Cologne,  iSSg,  \n-io\.\BM,de  t'éttu 
et  succès  de  l'égiiee,  en  forme  «le  ebreii«Yme  méo.  ei 
nuivemll*,  Firiiv  t5S5,  »?ol.  in-fol.  Dupreau  a 
traduit  du  grec  deux  Uyresde  JVen  uiv  irtsittrgi.ne  i 
du  latia  deux  Tmilvs  (  des  Det^oirj  d'un  capitaine 
et  Al  Cktmibat  m  champ-clos),  par  C  L.  Gotercan , 
îariacoiuulta,  Potlier»,  i549,  iu-4;  et  IV/  if.  de 
la  guerre  sainte  ou  la  Franclade  onent.,  par  Guil- 
laume de  Tvr,  Paru  ,  lyjS,  in-rul.;  el  de  t'ilalira , 
la  Gécmaace  de  Catau.  On  a  «ocora  de  loi  dea  aolea 
aur  i'E^mitt  prodigue ,  «oméi»  ht.  da  Gaapbeua. 

DUPUGKT  (Edme-Jeau-Antciwe)  ,  liafpecleur 
Béoéral  dea  colonies  pour  la  partie  auliUire ,  ue  à 
JoittTiUe  en  1743,  et.  en  1801,  avait  long-iemps 
aeîrvi  dans  le  corps  royal  d'artillerie.  On  lui  doit 
de  précieuses  reclierches  aur  les  bois  utiles  à  la 
marine,  fion  miocralogiste ,  'd  «  earieln  le  asaaëum 
«Pkiaieire  natur.  d«  pl  usieurs  aBOCCCailx  curicu.v 
et  a  fourni  plusienrs  mémoires  inldretsao-s  au  Jour- 
nal des  mines.  Il  était  correspondanl  de  l'inalitut, 
et  membre  de  la  société  d'agriculture  de  Paris. 

DUPUIS  (MATBUa),  religieux  de  l'ordre  ,Us 
frères  prêcheurs,  né  au  17»  S.,  futenroye  en  i6  j  '( 
comme  missiemnire  ila  Guadeloupe,  et  dans  les 
antres  posssssiooa  IVançabea  dans  les  Antilles,  et 
m.  à  Orléans  Turs  1C60.  Il  eit  aiit.-ur  d'une  Peln- 
Uon  de  l'établissement  d'une  colonto  française  dans 
nie  de  la  Guadeloupe,  MdeaoïélMa  dea  aauvaf  es, 
Caen ,  i(>5a  ,  ia-S. 

DUPUIS  (Charles),  graveur,  né  à  Paru  en  i685, 
m.  en  174a,  membre  de  l'acad^iede  peinture,  a 
gravé ,  peur  le  cabinet  de  Crosat(v.ce  nom),  beau- 
coup de  taUeans  des  galeries  de  Versailles  et  du 
Paljik-Uoyal.  On  estime  ses  cstjtiipes  de  la  Terre 
eli'Jir,  d'après  L.  de  Boulongiic  ;  .V<  Jean  dnns  le 
déieft ,  d'après  Carie  MaraUe  ,  et  le  Mariage  de 
/'«er^e  ,  d'après  V. ml 00,  —  Dipns  (>icolas- 
Gabriel),  frère  du  ure'ccd.  et  graveur  coinnic  lui  . 
né  à  Paris  en  1695,  m.  en  1771  ,  rit  auteur  <lc 

Slnsieurs  catamnes  estimées  d'après  P.  Yéruaè.r  , 
nnibtl  Cafrache,  Vaalou ,  Pierre,  et  le  scul^)- 
tear  Lcmoiae. 

DUPUJS  (GaAàLss-FaAifçois}.  membre  de  l'in- 
■«tut  de  Pranee,  né  à  Tryé.  cb&teau  cuire  Gisors 
et  Cliaumonl,  eu  1742,  <>t  k»  études  au  eoUége 
d'Uarcourt  de  Paris  ,  lut  nommé  k  aoi  profe»- 
•eur  de  vbdlariqne  au  collège  de  Lisieos,  et  fut 
TeçQ  avocat  au  parlement  m  1770.  Ua  disrtmri 
latin,  prononcé  eu  1775  iiour  la  distriliUlio»  de» 


(  9î»9  ) 
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yrix  de  l'université  ,  et  l'oraison  funèbre  (  dans  la 
aiéme  laagne;  de  Timpératrice  Marie -Thérèse 
d'Autrielie,  impr.  l'un  et  l'autre,  cunimencèreni 


Lt  i  nialliënialiqucs  de- 


impr 

la  réputation  de  Dii|nii5  ^  

vinrent  ensuite  l'objet  do  son  application,  et  il 
suivit  pendant  plusieurs  années  le  cours  d'aairon?- 

mie  de  Irlande,  avec  Kqiul  il  se  lia  d'une  amilic 
étroite.  En  17^8,  il  cxctuia  un  Icli-graplie ,  d'a- 
pri»  l'idée  qu  en  avait  donnée  Âmoniuui  (v.  ce 
noin),  pour  correspondre  de  Bellcville ,  où  il  avait 
m  bgÔBWt,  avçc  ua  df  sei  amis      babl^U  le 


village  de  Bagneux.  C'est  celle  invention  mm 
M.  Cliappc  (v  ce  nom)  a  perfectionnée  plustn^^ 
L'obscurtté  delà  mythologie,  l'origine  de»  fables 

Îui  la  conniosent,  et  celle  des  noms  cl  des  figures 
es  constellalioos,  appelèrent  particulièrement  les 
rcthtrcbes  de  Dupuis  ,  et  Lieotât  il  crui  avoir 
trouvé  dans  le  ciel  l'origine  de  tottles  les  erreur* 
de  la  terre  ,  la  clé  «Ici  inyslèrcs  de  l'antiquité  et; 
de  toutes  les  difllculiâs  du  premier  âge  de  l'hia». 
toire.  11  publia  plusieurs. parties  de  son  evalèse 
dans  le  Journal  de*  SmHins^  et  les  réunit  plus  tard 
en  un  seul  corps  d'ouvrage ,  inséré  d'abord  dans 
I  aslroiiumie  d  ■  I.jîjudc  ,  cl  imprimé  ensuite  fé^ 
paremcul  sous  le  Ulre  de  èUm.  sur  i'orig,  des 
comêtell.  et  sur  l'explieat.  de  ta/nbU  parVastrom. 
Ce  mémoire,  rcfuîc  par  Bailly  dans  son  /hst.  de 
l'Jttronomie  ,  n'en  assigna  pas  moins  à  son  auteur  < 
une  place  parmi  lessavaus.  En  1787,  il  fut  nommé 
profesa..d'élpquenee  ktiae  au  collège  de  Franre 
et ,  l'année  suivante ,  membre  de  l'académie  des 

i.i&rript.  lt  I,.-!.!.  A  rrp,,quc  de  la  révolutiwi, 
Dupujs  en  adopla  les  principes  afcc  modération  , 
tt ,  sous  le  régime  de  la  terreur,  il  se  vit  contraint 
de  chercher  un  asile  à  Erreux.  Nomme  nicmbre 
de  la  convention  par  le  dépariemeut  de  Seine-et- 
fJise,  il  ue  partagea  point  l'exagération  de  lama» 
iorilé,  et  passa  au  coaseU  des  Cinq  -CenU  en  1 706.  Il 
rot  membre  de  Pinstitnt  i  la  formation  de  cette  so-, 

ct-tp  sa\rititc,  fit  partie-  sous  le  consulat  du  corpa' 
l<  giilaiil,  en  devint  président,  fut  présenté  comme 
candidat  au  «onat ,  rentra  ensnile  dans  la  vieçivilc, 
reprit  ses  habitudes  litlérairei  et  scientifiques,  et 
m.  en  1809.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
dcjà  mentionnés,  Dupuis  a  publié  les  auivaas: 
Ojitr.  de  tous  les  Cultes,  ou  la  Relig.  nn,y.,  Paris* 
ail  1 11  C1795),  3vol.  in-4  et  un  atlas,  ou  12  vol! 
0-8  ;  ^l/regcdn  même  ouv.,  Paris  ,  an  VII  (17QS) 
u-8,  souv.  rcimp.  Mém.  ejpl.  du  Zodiaque c^w^ 
etmylhol.,  ibid.,  1806,  in-4,  fig.;  «6».  «,r /« 40- 
diiiffue  de  Tentjra  ou  Pendera  ,  imprime  dans  la 
AV.  ;/,-  pinlosoph.,  mai,  1806.  Jl  a  laiiic  plusieurs 
MSs.  sur  les  c.)  niogoniti  i-t  tlicogonie» ,  sur  les 
hiéroglyphes  égyplicos  i  des  lettres  sur  la  mytho- 
logie, et  uno  tradactton  des  discours  choiiis  de 
(-icc'iun.  Son  clope  a  cU^  prononce'  à  la  lioiiièmo 
cla>&e  de  l'iuililul  par  M.  l).!cicr,  et  sa  veurc  a  pub. 
une  Siilice  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

DUPUÏ  (llutai),  en  \»Ûtk  Ery  ciuK  Puleanus 
en  Damand  Kandem  FuUe ,  profess.  et  philologue  ! 
ne  à  Vtnio,  dans  la  Gueldn-  ,  en  1^74  ,  m.  à  Lou- 
^aiii  en  iti4(>,  professeur  de  belles- lettres  dans 
l'université  de  cette  ville ,  a  publié  <)8  ouvrages  mr 
'éloquence,  la  pbiloIo;.;i.' ,  la  pLiltlsopliif ,  l'Iiist., 
a  politique  et  I1-.  mall.éinaliq.  Un  eu  peut  lire  la 
iste  dans  le  t.  Vil  des  Mémoires  de  Niceron.Nous 
citerons  seulement  ;  De  usa /met nr/, te  hbrorum 
bibttotheem  ambrosUtnm,  Milan,  i6oj,  ia-8;  Cornus 
uve  Pfingrttposia  cimmeria  de  htxu  Somnium  ' 
.ouvaiu,  1608,  in- la,  Oxford  ,  1634,  îu-ia,  Irad! 
n  fnOifais  par  Nicolas  Pelloquin .  sons  ce  litre  : 
Cornus  .  ou  Banquet  disiolu  des  C,  mm  t  riens,  Paril' 
l6i3,  in-i2;  Biuma  sive  Clumiinopagnion  de  laU" 
diLus  fnemis,  etc.,  Munich,  1619.  in-8 

DUPUY  (CLAWIÏE),  fils  de  Clément  Dupny, 
coMeiller  on  parlement  de  Paris ,  né  dan»  celle 
^iilc  tu  1541,  jr.oit  rn  i^'j  ,  s'cUit  fait  rcmar- 
jucr  par  la  droiture  de  son  esprit,  la  bonté' de  son 
ugeineot  et  sa  profonde  érudition.  Divers  savans 
ont  écrit  son  riop.-  en  plus,  langues  ,  cl  Rf  ncaulmo 
son  parent  1«  s  a  n  um»  cl  publ.  sous  ce  tilrc  :  /é/n- 
plissiini  viii  ClauJu  Pitteani  lf<m;i/ia,  Paris,  1607 
in-4.  —  l^MVVX  (Christophe )  ,  fils  du  pn^cédeol! 
rehg.  ebartrenx  ,  nd  è  Paris  vers  i58o,  m.  â  Home 
en  1654,  consul  gonc'ral  Je  sou  ordre  et  prieur  la 
urhe ,  est  aul.  de  l'ouv.  intit.  Peronniamm ,  tmp.  en 
iWx),  in-ta,  par  les  soins  de  Dailld  fils.— DvrcY 

(Pierre),  frère  du  prcrcd.  ,  conseiller  du  ro.  .u 

$ci  çouieiU  «il  gdvdc  do  la  bibliot. ,  ué  à  Agca  eu 
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iSB»,  «k'I  fnb  M  l€St ,  fbt ,  «ilksi  «pie  ton  frère 

Ja<rr{Ucâ  ,  lionor^  l'amitii^  fin  presitl.  de  Tliou  , 
«t  donna  se»  Joio«  aux  édition»  de  son  liiiloire  ,  <jui 
parurent  de  i6m  à  l6a6.  Chargé  ensuite  de  tra- 
^■iU«r  i  k  nelMreh*  dM  droits  du  roi  et  à  l'inTct- 
ti|ation  da  trésor  des  chtrtres  ,  il  pub.  un  trè«-gr. 
oonhrf  <rrmvrn:^es  donl  1  i  ii  iiiir   Ji  son  emploi 


)illli 

laiililait  la  composition.  Oa  en  peut  roîr  la  liste 
6tmlm ÊâfU9lk.m»t,éÊ0biamul&t  les  principaux 

sont  :  Traili'  des  dmils  et  des  librrt/f  île  /*rsfi^r 
niùcaM  ave  les  prtuvei^  Paris,  i63(),  3  v.  In  -fol .  ; 
WniÊééêlmmii}orilid9»e$rot*  et  df.t  régences  du 
royaumê ,  at^ec  le$  prettves  ,  ibid ,  I6S5 ,  in-^  ;  ffls- 
tolre  du  plut  Ulnstres /aigris  anciens  et  moderne», 
Leyde  ,  l65c),  in-i4  ot  in-i2.  La  Vtr  de  Pierre  Ott- 
pmU ,  par  Nicolas  Rigauh ,  a  itâ  imprimé  ,  Paris  « 
tÊSm ,  ro-4 ,  et  tnsér#«  dans  !«■  ^Um  seUetit ,  Lon- 
dre«  ,  i68i  ,  in-4.  —  DtîPlY  ("Jacques  ^  ,  frt'-ro  du 
préeéd. ,  garde  de  U  lubliulli.  du  rai  ,  né  en  ijët>, 
M.  è  PlMris  en  i656,  aida  son  frère  Pierre  à  donner 
pins.  édit.  de  Vff^ist.  dedeThou;  on  lui  doit  en  par- 
ticulier l'Index  de  tout  les  nomt  propres  <jui  s'y 
trouvent  latinisés ,  Genève,  l6i4<  in-4'  >  «''«iprimc 
k  lUtiabonae,  in^4t  <><^  Ketotutio 
mmbkm  êijftntitminm ....  ;  Crtmi^iu  hibtMhwm 
Tfiiinn.,  rrcîiru-  atphafiettm  rfir'eitus  f  et  la  4*  édi(. 
des  Jnsirurtions  et  Mtssi^'es  des  rois  de  France  et 
d»  Imr»  mnéiandtmn  mu  emutie  é«  Trmie ,  Pkris , 
1654 .  în-4. 

DUPUY  (N.  ),  secret,  au  congre»  de  Byswick  , 
ftfol».  ^  10^  t  1731  ,  plus.  onv.  de  littérature  et 
da  mofala,  pami  Ici^iueM  nova  eiterom  «eulemeat  : 
IHmtogU9  $Hr  tes  phittrg .  sur  les  passion»  tX  sur 

le  mcrilc  des  femmes,  *7'7  ■>  in  -  12;  Instntf' 
lions  d'un  père  à  sa  JiUe  y  tires  de  rKcrit  sainte  , 
1707,  ia-t^  3»  édit.;  Itatmet.  d^un  père  A  *on  /7/<. 

qui  lïu  Ml]',  fil'  .  allriiuie'es ,  sonl  de  I'jIjIx'  (1<; 

Vareti  ri  ■>'i 

DUPUY  (Lori.«  )  ,  archdologae  et  tav.  franç. , 
ni  dans  Bugey  en  i;oq,  m.  è  Paria  en  1795  ,  secrëu 
perpétuel  de  l'acad.  des  inscript,  el  l>et|i.s-l'  t;r<  4 . 
a  Dubl.  en  cette  qualité'  6  vol.  de»  .¥em.  de  i'^cn- 
WMf  (de  36  à  4>)  ;  il  a  donn^  pour  le  tliëâlrc  des 
Grecî  du  P.  Brumoy  la  traduel.  de  ^  'rage'dies  de 
Sopliprle  :  Âjax  s  Itt  Trarhiniennei ,  (Mdipe  à  Co- 
lonne et  ^/iMfoMc,  Paria,  176a,  ia-4«  ou  2  vol. 
in-i2.  Dupujr  aaÎBiait  la  conaaiaMiIca  des  mathé- 
maliques  à  celle  des  tangaca  et  dea  usages  anciens  ; 

on  lui  doil  des  Obsematian.';  sur  les  in  fînimrnt  pe- 
tits ,  etc. ,  et  une  édii.  du  Fragment  d'Anthemius 
SurdêS  pmràdoxes  de  mécanique  ,  teste  grccet  (r. 
franç.  en  reeard  ,  Piri-;  ,  in-i- 

DUPirV-DEMPOHTK.s  (Jkv> -Èapti.ste),  litt. 
d'un  mérite  médiocre  ,  a  publié  vert  le  milieu  du 
18*  S.  plusieurs  opusculaa,  tradactioas ,  jngemena 
et  parallèles  critiqnci;  août  dleront  aenlement  ; 
Parallcle  di-  la  .Si  rm  r  mnis  Je  J'oltalrc  a\'CC  celli' 
dê  CrébiUon ,  Histoire  générale  du  yont-Net{f,  en 
^«ol.  tn-fol.,  proposée  par  nntstfriptian  «  Londrea 
(  î'.iriî  )  ,  1750  ,  in-8  de  36  pages  ;  Histoire  du  mi- 
niiiere  de  Robert  Walpool ,  Amslerdum  (  Pjns  )  , 
I76&  «  ^  •     Gentilhomme  cultivateur  ow 

Cours  complet  d'agriculture  ,  tiré  de  l'anglais  de 
Hill .  1761  et  ann.  suiv. ,  8  v.  in-4  ou  16  v.  iu-i3 
Tr.  hist.  et  moral  du  Blason,  i'^^)],  ?.  m  I.  m-i:»:  on 
trouve  dans  ce  dera.  ouvr.  beauc.  de  cboscs  ëtr^n- 
f irai  au  fvjet,  et  d'«ilf«a  qui  n*oat  avec  l'objet 
principal  qu'un  rapport  éloigne;  ce  qui  a  fait  dire 
asseï  plaisamment  à  Fréron  :  Si  vous  voulef  vous 
amuser  el  apprendre  beaucoup  de  choses .  (>\(  eplé 
la  science  des  armoiries ,  lises  ce  Traite  du  Blason, 
DUPDY-DU-GREZ  C  Bernard  )  ,  avocat  au 
]^rlem.  de  Touloiiic  ,  ne  dans  ct  itc  ville  en  i6^jo  , 
J  Bioaratea  1J30.  U  réunissait  à  des  connaissances 
profoadea  aar  Vbistoite  et  la  litte'rature  ancienne , 
iiii  ^  i'it  éclairé  ^our  les  arts  lu  dessin.  Bernard 
Du^uj  fonda  à  aes  frais,  à  igulouse,  une  ccole 


grataha      Rature ,  qol  fat  Aigdb  tt  MiJéftîc 

i<>Vat'-  parordonn.  du  mi  en  I75f  ;  Il  IftUpahtÛ 
en  un  Tfaité  de  la  Fetnlurt. 

DnQUKRiK.  V.  CkVLktm. 
DOQUESNE  (  AMA.RAM  ) ,  ua  des  plut  celèlra 
fliai>lnt  franç.  ,  né  à  Dieppe  en  1610  ,  ie  forma  lir 
bonne  heure  snns  le»  ycu\  de  son  père,  habile  ca- 

Sitaine ,  et  donna  uae  si  haute  idée  de  ta  valear  et 
e  aaa  taleaa  prfeoaaa ,  qu'à  peine  ftge  de  17  aos , 

il  obtint  If  e<>mmandetTient  d'un  vaisseau  ,  irrr  le- 
quel il  contribua  puistammeot  k  c!ia$>er  le»  E^pat. 
des  ilesdeiffvios.  Il  sj  fli remarquer  dans  l'espéd. 
de  la  Corosne  en  >63(),  au  combat  devant  Tjm- 
one  on  1641  .  et  i  celui  du  cap  de  Gatei ,  uù  li  fat 
lesfé  en  \f^\i.  Dnquesnc  ne  pouvant  supporter 
l'inactioa  où  Us  troublée  de  la  minor.  de  Louis  UT 
aoadamnaieat  la  mariae  franç.  ,  obtint  la  peram- 

sion  d'aller  servir  le  r.»î  de  Suède.  Nomméiiic 
amiral  par  ce  prince  ,  il  attaqua  et  Aé^X.  eftaipUt;  • 
ment  devant  Gothembourg  It  laite  danuisr  rum- 
mandée  par  Christian  IV  en  personne.  Fn  iGî'nl 
arma  à  ses  frait  nne  escadre ,  et  battit  lej  Aa^bis  et 
les  Espagnols  qui  avaient  envoyé  plus,  vaissesoi 
au  aeeoars  de  Bordeaua  révoita  coaire  le  foi.  la 
reiae  âane  d'Aatriéli»  •  ae  ^HMa^eaf  mibeamr) 

Dilfjlli'Siie  le^  avaiH.'PS  q-ii'il  ;ivaît   fjitr*  ,  lui  dOBBI 

te  chèleau  et  It^e  d'indrel  prés  de  Nantes,  et  U 
nnnuaa  ckef  d'aieadre.  Daaa  la  guerra  de  Afl^ 
Duqnr«nc  rnntinua  i  faire  respecter  oatre  pantlÂ  : 
ce  lui  lui  que  Louis  XIV  choisit  entre  tous  Ia 
BUM'ins  franç.  pour  l'upposer  au  fameas  Ruytrr  1' 
ae  moatra  digne  d'aa  ^el  «dvevtasfa.  .Après  atoir 
aecoara  Mesame ,  il  raasporla  na«  vieléita  fiful^ 

ï.iif  la  notle  1u)lland,.i.«e  ,  71 1  profita  de  la  nuit  prar 
ï«!  sauver  a  .Svraciise,  ramuaaut  son  aintral  jUcib! 
de  plus.  ble>suro4  doat  U  aaarat  quelques  jotui 
.iprès ,  en  1676.  Duquesoe  fut  ensuite  cbarfi  é« 
(Mirgcr  ta  Méditerranée  des  pirates  qui  l'iafsllMat 
Il  commcuça  par  châtier  l'insolence  des  lubitaaiiif 
Tripoli ,  puis  bombarda  Alger  peadaat  deaa  aat, 
contraignit  le  dey  à  readre  taaa  lat  eadam  été- 
tietjs ,  liciinb.irda  de  même  GêneS  ,  et  força  le  J^^ff  ' 
vemr  »' humilier  aux  pieds  de  Louis  XIV.  La 
terminèrent  les  exploits  de  Daiqaaane ,  qui  >e  rr^ 
au  sein  do  sa  famiflle  ,  et  mourut  è  Paris  «a  tooS. 
Quiiique  le  roi  eût  une  gr.  estime  pour  Duqiicw»» 
il  ne  lui  accorda  pas  tous  les  honneurs  ausqueU  wo 
courage  et  ses  taleaa  lot  dooaaicatdesdroîUt^K* 
que  cet  hahile  marin  dlait  proteataat ,  et  ^  w 

soin  de  sa  furtuiio  lui  fui  toiiji)urs  moins  cluT^^ 
la  religiati  à^u-,  laquelle  tl  avait  été  nourri. 

DUgUES.NE  (  UntaO«  61a  dn  précéd.,  ar  tn. 
i65i ,  m  è  OcQÀvc  en  1733,  ne  se  lUstiagaa  f** 
moins  par  l'iîtcndue  de  ses  connaisiaiieel  «I 
érudition  que  par  son  liabilclé  d.ii)t  Sa  iiunae. 
est  aut.  d'ua  livre  de  controtone  dont  i»  >'is- 
taaa  font  beanconp  An  caa  ;  BéflejelMS  an^-  <•  "'"f^' 
sur  l'Fucfinristie  ,  Genève,  1718  ,  iB-4' "* 
Ql'ESSE  (Al-rali.un; ,  fiùre  du  précéd.,  fiti»e< 
tiactâoa  pln^.'  <  impjtjnL'i  sur  nigr,  et  cobiiO*'^* 
tnlre  autres  Tespédition  aux  Indes  (1660). 
Cliules  (v.  ce  nom)  a  donné  I.1  relation. 

DUQUi:SNE  (  AR.VAUD-BrRNJiaD  î>'ICARU). 
doct.  de  Sorboane  «  vicairo'géoéral  de  Son^^*  ^ 
aumAnier  de  la  Bastille  ,  ni k  ParÉi  ea  1733.^ 
dan»  la  m'-mc  ville  en  1791,  a  pub.  :  Ei'aiipU^' 
dilé  et  distribue  pour  tons  les  Jours  de 
1773,  i3  vol.  in-ia;  1778,8  wl.in-i2;  /  v/^ 

.yostol.  ou  Méditât,  pour  Mus  les  joursdtlMSSt^ 
l'aris,  1791  ,  et  l.itgc  ,  l8o4,  13  j*"'**. 
Grandeurs  de  Marie,  Paris,'  1791 ,  ^  1^ 

OUQOESNOY  (FaAnçow),  «culpieuf  i  Pj*^ 
conau  soue  le  nom  de  François  Flamand .  0 
r.ruxcties  ru  i:,^],  m.  à  Rome  rn  «M,."'"/ J7 
d'autre  maître  que  son  père.  A  peine  âgé  «« 
il  perdit  le  dac  Albert,  taa  ''»*°f'î''"'''J"!  ^ 
avait  fait  une  pension  pour  qn'd  put  *7*jî  ^ 
Julie  lei  cUef«-d'«UTrc  aali^uc».  T«Ké  •»  ^ 
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DURA 


T|iU<T  p^nr  M  «iUi»iJt»Dcc ,  FrasçoM  FUmaiod  se 
)i«  «l'amilié  avec  1«  Pousiin  ,  comme  lui  malheu- 

retii  cl  comme  lui  passîoune  pour  les  arts.  Il  excel- 
latl  «urluiil  à  re|>r<i»eutcr  dt-s  caijui  ;  au^L  jivail-il 
ftîi  VM  tflude  particulière  de  la  manière  du  Tilicu 
et  de  celle  de  l'AlbMa.  François  Flauund  a  pro* 
duit  peu  de  grand*  ouvr.  ;  mai*  ce  peu  «uflît  puar 
lui  ji^jurLi  uri(  grande  réputation,  parce  fju'il  ira- 
TvLlait  leotcmcnt ,  qu'il  soignait  les  momdret  dé- 
tailc,  rvvcaait  aouvent  sur  et  qu'un  artiste  moins 
scvi^re  eût  pu  croire  suftisammcnt  terminp   On  re- 
garde comnae  ses  chefs-d'œuvro  ies  (irvufufs  d  en- 
cans qui  accompagntiU  les  mlonnes  du  maUre- 
atUei  de  St-Pwrr*i  la  Stt  SmBMme  dm  HoU^Damê 
de  LortUe  et  U  St  André  de  tm  bmsUiqum  de  Stb^ 
Pierre.  iS'e  recevant  aucuu  eHcour;ij;fraent  de  la 
coar  pontificale,  et  cédant  d'ailleurs  aux  auUiciU- 
tîoM  d*  MU  illaatrnanii,  Daquesnoy  étaiti  la  veille 
de  pT^^i'r  en  France  avec  If-  l'oussln  ,  lorutn'il  pr- 
jTit  «mpoUwnné  par  son  prupjre  frère  (Jerùmi:), 
auaai  aculptovr.Ga  asontlre ,  ex<enitf8  ans  après 
pour  d'autres  crimes ,  avoua,  dit-on,  qu'il  («i  avait 
donnrf  par  jalousie  un  breuvage  mortel. 

DUQUESMOY  (Aobirn),  d<fp.  aux  etats-gtfn.  de 
ljli|g  Bar  le  tiers-dtat  du  bailliage  de  Bar-le>Duc  , 
fit  d*aVor 


rd  partie  de  et  qna  l'on  appelait  le  Pal«a« 

Boyal  ,  et  parut  y  suivra  Ici  imprrss.  donné»;*  par 
MiraLeau  à  olusieurs  de  ses  collègues.  Après  s'être 
opposé  à  la  àiv.  4e  l'aiaconb.  Idgial.  en  deux  cham- 
lir  ^  ,  Diiqupsnoy  contrihua  puif*nmmrnt  à  fiiirc 
iappul<^t'  le  duc  d'Orle'auj  Av  son  cx<l  ,  et  lui  d'avi» 
^'oD  «xtgrât  du  roi  de  sanclionoer  la  loi  snr  la 
coBatituiiun  civile  du  clergd.  Son  nom  ayant  été 
cependant  trouvé  dana  t'armoire  de  fer ,  parmi 
t .  11  1  ■  '  iilî  «If'piilés  qui  avaient  promis  de 
j^rendre  le»  inlcrcl»  de  la  cour  et  que  l'un  crut  pcn- 
•ionnéi  par  elle  ,  Duquesnoy  fut  mia  en  jugement 
et  acquitté.  Arr^le  ime  2'  fois  pruir  avoir  coopt'rt*  à 
la  dÏMolution  du  cluL  Uc  Nauci  ,  il  oc  dut  bun  !ijlul 

Sn'è  la  m.  de  Robespierre.  Il  te  fit  peu  remarquer 
«puis  cette  époque  jusqu'au  10  brumaire  «  qu'il 
remplit  une  place  de  couflance  près  de  Lucien , 

alor-  itiiii  7tri'  de  l'intérieur 
d'un  des  arruD'liiicnien'i  lie 

tflbS  à  Konen.  On  a  ik-  lui  :  Fec.  de  mémoires  Sur 

les  hri<;pTfs  tt  Ifs  ctaliltssemens  iCfntntnmlc  ,  tr.id. 


de  piusu-ur»  laugue*  elraogères,  Paru,  '7^)9  >  iSt>^, 
39  numéros  formant  iSvoK  in-8  ;  Iprrrn  uittisfin. 
deê  étati  de  l'Allemagne ,  tnd.  de  l'aliemand  de 
Moeelt,  ibid.  ,  au  ix  (1801),  iu-fol.  ;  Biti.  des 
pntu'res  ,  du  Ifurs  droits  et  de  leurs  devoirs ,  irad. 
de  l'aii^l.  (le  Tb.  Ruggles ,  ibid. ,  an  X  (1802), 
a  vol.  ïii-8. 

Dr  OtJESNOY  (E.  D.  F.  J.)i  J'Tu«i'  tJu  départ, 
du  i'aî- ile-Calai*    l'^itscmblée  lejjisLlivc  du  IJO», 
puis  i  la  ronvculinn  l'.tiihcc  suiv.,  était  né  en  17^8, 
«i  a'appelait  lui>ro£me  le  ruttundeurde  Bowdgnj, 
Il  crut  qu'eu  sa  quatîtd  d'ancien  eccléi.  il  devait 
inrjnd  JT  plus  d'impiotc  »  t  des  principes  plu>  anar- 
cliiques  qu'aucun  de  ses  collègues,  devança  l'Iior- 
ribtn  loi  d«a  suspects  en  demandant  que  tout  ci- 
toyen aretisé  d'inHrismi?  fût  infarrpii>  Mi<ïrj  i'i  h 
pais. ,  vota  dans  le  pruce s  du  rot  pour  l.i  niuri  saus 
appel  et  Mnatunis,  m ni  1.1  et  frappa  plus,  de  ses 
coUègttCt  qui  avaient  étd  d'un  «via  différent  du 
atvn,  et  fut  blâmé  par  l'asseuiblde  pour  son  indigne 
con  liiil'    Envcivr  en  quulile  »lc  cumnilssairi^  prr* 
les  asoiécs  du  iSurd  et  de  la  Moselle,  il  rivaliaa  de 
fureur  et  de  cruauté  avec  son  ami ,  le  trop  fameux 
Joseph  Lcl^on.  A'  sctii  lois  <lu  Q  tlurniitlor  ,  iTu- 
qufsnoy  reparut  a  la  couveut.  peu  de  temps  après  , 
et  reprocha  aux  dép.  de  n'avoir  fait  périr  Phomme 
lin  peuple  que  pour  s'emparer  du  pouvoir,  et  a'en 
tervîr  pour  opprimer  les  patriote*.  Convaincu  d'à* 
V  ir  pris  une  part  active  a  l'insurrccl.  du  l"  prai- 
rial «a  m  ,  il  fut  juge  ]>ar  une  commissiou  mtlit. , 
nondamsd  i  mort,  et  se  tua  lie  ata  prupre  main  au 
«4  fou  nUail  ie  oonduir»  m  «iippUco. 


Le  séndral  DsqcCSHOT  ,  frère  du  pvécéd.  y  a'inti* 
tulait  lui^aalme  le  0OMeJlerdivl«ceApen«toii,olM 

justifia  rfiif  trop  ce  titre  odieux  en  faisant  nojer 
dans  la  V  endue,  nun-seulemeot  les  royalistea  pri» 
sonniers  de  guerre  ,  nuis  encore  les  femmes  et  jus* 

Su'aus  anfana  i  la  maaaelle.  Jt^lacd  à  U  têu  d'uao 
iviaiott  ddÂgoée  dma  P^rmde  aona  le  nom  dt  In 
colonne  itifeinalc  ,  Il  yrin  r.i!  O'iquesnoy  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  par  sa  valeur  lougueusc  que  par 
aea  cruaotds.  Le  9  theraiidor  ayant  amené  ta  deati- 
tulion  ,  il  ^c'-ttt  oliscureni.  iLin-î  ses  t'oyera  juaqu'eu 
1706,  et  uiiUui  a  celte  cpuque  sou  admiaaion  àVbft- 
teldes  Invalidea,  où  il  mourut  m  1797  dta  anim 
de  aea  nombreua»  Uaaaorea. 
DURAM  (AivTUHio  FIGITEinA),  poète  Itt.,  né 

à  LisLoiuie  en  1627,  iw.  ju  Ch  jU  en  l'i}^'  ^V^X. 
d'un  poème  latai  en  S  hv.,  l'IgnoUade  ,  iaao.  iLia> 
bouno  en  t635,  «t  rdimp.  depuia  dtta  lo o*  d« 

rer.  int.  Corpus  iUustrmm  poctarum  lutitanorum. 

DU  RAMEAU  (Louis),  peiaire  franç.,  né  à  Pans 
en  1733  ,  m.  à  Versailles  en  1796 ,  était  membre  de 
l'acad.  Suu  tableau  de  réception  repre'scotant  VÉté 
orne  encore  aujourd'bui  le  plafond  de  la  galerie 
d'ApulluD  ,  au  Musée  royal  du  Louvre.  La  Coati- 
nence  de  Boyard ,  et  un  aujet  prie  dnna  VHUMrm 
de  St  lomis ,  |iasaent  pour  lea  cbelâWPeMivre  do  cet 

artiste  ,  rapii^s  lequel  Leva^scur  a  graré  Hi-rniinie. 
sous  les  firmes  de  Cloniuie  aile  Retour  de  Bèiumre 
dans  sa  /amitié. 

DUR  AND  (Guillaume),  eccle's.  et  Jurisc.  franç., 
ue'  vers  i-j32  a  Puy-Muissout,  diucc»e  de  Ries,  m» 
évêque  de  Mcnde  en  Italie  l'an  1296,  est  souvoBt 
appelé  GuiUaume>lc>Spéculatear  à  cause  de  son 
célébreouv.  intit  iSpetulum/udieittte,  Strasbourg, 
1(^73,  et  Rolopne  ,  l474'  '1  p-''-''  -'  '  H  i  in-roX. 
On  lui  doit  eucure  :  Repertorium  aureum  juns  ^ 
Veniao,  i4<)6,  io-fol.;  OMMpnteriMii  te  aarro* 
sanctum  i tunensc  cormtium  secundum  ^fiti 
Gregorio  X  celebralum  annu  1274»  ConstiUf 
tiones  ej'us  décrétâtes ,  Fano  ,  1569,  in-4  «  etc.  — > 
Un  autre  Guillaume  DoiAko,  poète  français  que 
l'on  a  souvent  confondu  avec  le  précédent ,  né  & 
il  fui  depuis  maire  1  Montpellier  ,  mourut  en  Provenc<  vi  t*  l'^n  1172 
Pans ,  ei  m.  en  jauv.   du  chagrin  violent  que  lui  causait  la  perle  de  sa 

maltresse  ,  qu'il  crmraît  morte ,  m«ia  qui  n'étant 
qu'évanouie  ,  se  retira  dan^  un  m'jveat  lorsqu'elle 
apprit  la  tiu  ntallicuruusic  de  son  aniaut.— Un  troi- 
sième Guill.  DuRANO,  neveu  de  l'évéque  de  Monde, 
lui  auccéda  en  tag^au  siéue  dpiscopal  de  cotte  ville, 
assista  au  concîte  «eumeniqne  tenu  I  Tienne  eu 

t?ri  ,  fut  l'un  des  pre'lat.  rlur^r.  iVi  \  ,1  m  i  n .  r  la 
cuuduitc  des  Teoipiteri  ,  ot  mourut  en  1 J2^.  On  a 
de  lui  :  Tractatus  de  modo  generalit  cont  ilii  cele^ 


bramli  ,  Lyon  .  i53i  ,  in-^  ;  Paris,  l5A5  ,  1617  et 
itiJj,  iu-4J. —  Lu  quatuénie  DbBAND  (Guillaume), 
conseiller  du  roi  au  présidial  de  Senlis  ,  mort  dans 
cette  mémo  ville  en  iâ8& ,  a  pub.  Paraphrase  des 
Satires  de  Perse  en  veta  français  ,  Paris  ,  i5:5  et 
t586.in-8 

DlIUA^O  (BuiNARo  ) ,  avocat  au  parlcmcat  d« 
Bourgogne  ,  né  I  Gbftions-sur  Sadoe  vers  l56o«  ua. 

•n  1621  dans  cette  m^mc  ville,  dont  il  était  maire, 
a  pulilie  :  Fresentation  des  lettres  octroyres  aux 
FF.  mineurs  pour  l'établissement  d'un  couinent  à 
C/tallon-furSaâMt  Ljon,  l5gg,  io-8;  Défense 
pour  la  prisietnee  de  ta  ^tte  de  0tnllon  en  i'as- 
semhtee  des  finis  de  Bourgogne  ,  Lyon  ,  i6oa  , 
in-4  '  l^'Mt^'ff^s  accordes  aux  Uabtlans  dr  Chai  Ions 
par  les  rois  de  France  et  les  durs  de  Bourgogne  , 
Cliâlous ,  i6<i'j  ,  in  4-  —  Durand  (Josepb),  petit- 
lîls  du  préced. ,  m  aire  de  CU&luus  ,   naquit  dans 
celle  ville  en  l643,  fut  avocat* général  au  parlem. 
de  Bourgogne,  et  v.  en  17 10.  Cp  a  de  lui  un  Mém. 
peur  justijier  que  tes  héritages  du  duché  de  Bour- 
gogne sont  piêsuméi  de  frntic-nUeuy  insère' dans  la 
Coutume  de  Bourgogne ,  par  Taisand  \  un  recueil 
A'Arre'u  du  paHememt  de  1681  i  ijoi ,  resld  US. 
i9tefk  Diftnad  «  dK  l'ddltm  d'im  ottvngt  dt  en 
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pr.Tn  1-pèi  c  ,  Tnstîtuls  OU  Droit  Coutumier  du  duché 
àe  liuurgnt^ne,  iJijoD  ,  liky}  «l  IjSS,  ia-I».  — - 
DuftA.ND  (Bei  unrd  : ,  frèrc  du  prccédanl,  tcerveor 
du  clergë,  ne  à  Châlons  «d  l63l  ,  m.  rn  1726  ,  n 
puki.  uDe  Detcnpl.^  eo  ve»  fraoç.,  t'fJ»  ^ui/t^  d' A\x 
€H  Savoie  ,  in-^,  noa  date. 

OUAAND  (Lai;bent),  eccl«<5. ,  ni$  près  de  Tou- 
len  an  1629,  m.  en  1708,  a  pub.  :  Cantu/nes  de  l'âme 
dévote  ,  (livisp's  i-n  la  li¥. ,  Manckllc ,  id^S  .  in-ia; 
et  laisM  IdS.  Maximes  d»rtt.  ave  d*ê  rcfiexiOHs 
mormleâ  «vr  im  pmteiom  dé  J.'C. 

DURAND  (CATHtniNE  LÉDACIER),  femme 
auteur ,  m.  i  Paris  en  i;36 ,  a  laiM*  det  roonaa* 
liiitoriqam,  j^M  po^siei  et  tf  conëdiea  |>fov«rlM»s. 

S««  ŒuffVf  ont  el/  rrcurillic»  à  Pari-.  r;i  17^-, 
6  vol.  in-t2.  On  y  remarque  surtout  :  /<>  Contifise 
de  Mortan,' ..  l'jns,  1699,  La  Haye,  tjtw)  .  2j),irt. 
Itt-ta  ;  et  l'/Tàl.  i/M  emeurf  de  Grégoire  fil  « 
«Mil.  d9  MeMiUÊ ,  rf*  /«  pHmeese»  de  Coudé  et  de 
In  marquise  d'Vr/é  ,  Cologne  ,  1700,  in-ta. 

DURAND  (LiDfocp) ,  relineux  UaédicUn 
Vm  1066  i  8t>liiliel  en  Lorraioe,  m.  à  St-Avol 

17^9,  a  laisse  ur»  Ti  atti  des  hiiint  et  des  enux  de 
Plombières ,  que  dom  Calmel  fit  imprimer  avec 
4ei  additieni[,  Heney ,  t74^«  te'S. 

DURAND  (JxcQCES  ) ,  peintre,  n<5  à  Nanci  en 
>6ûa%  tu.  dans  celte  ifivmc  ville  eo  1767  ,  fut  élève 
de  nattter  dont  il  vint  ù  Pans  cUercber  les  Irions  , 
ot  passa  cniuilc  huit  auuécs  à  Home,  aux  frjiï  ilii 
grand-duc  Lcupaltl.  De  retour  dans  su  patrie  il  l'eu- 
ricliil  de  plusieui  !>  t  ii>f  .  cstimc's  ,  parmi  lesquels  un 
admirait  surtout  cvux  qu'il  a  composé»  poari'dglisc 
des  jétuitei  de  l'utaiveraild  de  Pont-à'MottMon. 

DUR A>T) (David)  ,  m uùaix- protestant  ,  ncvcrs 
1681  à  fil  l'argoirc  d^as  le  bas  Languedoc  ,  issu 
'd'une  famille  «Jiikiin^uiie  de  Montpellier,  allie'e 
entre  autres  à  c»-lli-  Ja  cml.  de  Dct  ui^  ,  cLiil  fil» et 
frère  lic  p«uilGuri  JisLui^iu-:  ,  cl  i,c  vuua  iuî-roéme 
de  bonne  heure  au  niun^tt'rc  cvangélique.  Aprèi 
«voir  tfitf  ma  m inii Ire  à  Bêle  dans  los  premières 
année*  da  18*  S. ,  il  passa  en  Hottaade  .  et  y  Tut 
,  nommé  chapelain  du  rc^iiucnt  de  réfugies  langue- 
dociens ,  dont  le  coniiuandem.  lui  remis  à  Jean 
Cavalier  (v.  ce  noB)  ,  et  (]ui  se  signala  pendant  la 
guerre  de  b  succrss.  d'Ksiiagne,  iJur.ind  Se  trou- 
▼ail  ,  en  cette  qualité' ,  u  la  i>jugljule  J<j(aillc  d'Al- 
mansa  ,  où  il  fut  pris  par  quelques  p.iv  .ins  L'spjg.  ; 
et  ceux-ci  se  dispotaioat  à  le  laire  Lruler  vif  lors- 

Îu'îl  fut  ddlivrd  de  leoft  matni  par  rinterveation 
u  duc  de  Berwick  ,  pour  être  reinl-.  en  <  elli  j  de 
l'inquititiua  :  un  vc'oérable  curé  lui  louruit  les 
aaojens  d'ccliappcr  à  ce  tribuual  terrible,  en  ubtc- 
mnl^u'Uf&l  envoydau  couv.  de^  je'suites  i  Mont- 
pellier pour  y  être  instruit  dans  la  relig.  catholiq. , 
David  Dm  jtiil  p.irvmi  liicnlùi  ii  tromper  la  surveil- 
lance de  ses  gardicus  ;  il  se  rendild'abord  a  Genève, 
y  prâcba  plus,  fois  avec  beaueottp  d'Mat,  et  passa 
ensuite  à  HiJtlerdani ,  où  i!  lia  connaissance  avec 
l'iUu&lrc  bd^le.  S  tUul  plus  tard  rendu  en  Angirt., 
îl  devint  ministre  de  l'éi;lise  franç.  de  la  Sïvoye  i 
ILondrcs ,  ^membre  de  la  aociété  royale  de  cette 
ville  ,  et  m.  dans  l'exercice  de  cette  place  eo  1763. 
On  lîoil  un  jisei  gr.  iiunihte  d'ouvr.  vu  prose  et  en 
vers  à  ce  respcctiililc  cl  savaot  pasteur;  nous  Me 
fileront  que  les  suiv.  i  Serm.  sur  dU'.  textes  de  PÈ- 
rrit.  sainte  ,  RrjUcrdam  ,  1711  ,  iii-8  :  l'.uit.  av^lt 
duuoc  celle  jireni.  edit.  de  sei  strniyns  puur  ré- 
pondre à  um-  ji-i  usation  d'ariiiinianisme  portée 
contre  liii«  devant  le  consistoire  de  Rotterdam»  par 
deux  ministres  réfugie's  ;  mait  ton  orthodoxie  Tut 
rccoouu  par  le  synode  de  Drille  ,  avant  que  le  qua- 
trième des  duc.  qui  composent  ce  rec.  fût  impr.  : 
Durand  a  publ.  plus,  autres  ëdit.  do  semons  tous 
des  titres  differt-ns  ;  fa  Fie  et  les  sentimens  de 
t.ucilio  ytinini ,  Kotlenljm  ,  1717,  iii  ia  ;  la  Betig. 
(Jci  r'ut/iomcf'in^...,  titre  du  latin  de  I5i  Ijiul  .  i  lc  . 

La  Uajfe  1  1721 ,  ia-12  *  C,  Fitaii  S.  hist,  n»U,  ad 


Tititm  imp.  prerf.itio  ,  etc.,  Londres  ,  I738,  îo-8  . 
fort  rare  :  l'aut,  l'a  trsd.  en  fraoc,  ;  Uiit.  net.  it 
l'or  et  de  VargeM ,  aatraite  dn  33*  Kere  de  Pliac , 
etc.,  Londres,  1729,  io-fol.  ;  Hi$t.  du  seitiimt 
sù-cle^  Londres,  tjaû,  I73o,6  voL  in-8,  rcimp.  en 
1734  .  La  Haye  ,  4  vol.  in-i2  :  Durand  avait  doaas 
uue  ContàmtiiauiH  conteqant  la  Fie  de  M.  de  TAni, 
etc.  ,  Londres  ;  1^39  ,  inS ,  qui  ,  n'ayant  pas  #1^ 
re'impr.  e>t  devenue  fort  rare  ;  Acnd  -U  Ciceroa  , 
trad.  tn  fianr.  avec  le  texte  lot.  et  tUt  remarqats 
nom:  outre  les  com/€elmt9$  Dmeitg  si  ée  Bi^ 
tlej't  Londres  ,  17^0  :  on  coooatt  un  cxempl.  deCV 
livre  extrêmement  rara,eoricbi  de  cuneetionstt 
de  note:  de  la  main  de  l'aut.  1(  faut  encore  diitia» 
gtier,  parmi  les  travaux  de  Durand,  das  tfditioas 
d'antrfs  auL  clasriques,  et  qu<>lq.  ofstac.  4dMaL 
M.  Barhipf,  qui  If  prr  mirr  m  France  a  bien  f«t 
cuonaitre  D.  Durand  ,  .1  pub.  sur  sa  vie  et  set  on* 
une  Notice  iusërée  d'abord  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique de  iSlKI .  t.  4  «  puis  dans  le  t.  4  ^*  ^ 
I'*  édit.  de  SCS  émonymes ;  elle  a  iiê  imp.  séparf* 
ment  avec  des  augm.,  Paris,  iSof),  hj-S 

DURAND  (DAVio-HtifRg,  neveu  du  précé4.. 
ne'  eo  1731  i  Ncnrchiiel  qa  flaiase,  se  voua  iiun 
.m  inliilsière  erangt^iqui? ,  vînt  à  Londres  ea  i^îô, 
el  y  exerça  Its  fonct.  de  pasteur  juituu'a  l'erit»^ 
de  sa  mort,  arrivée  en  1808.  M.  Cliirul  .a  pan.  ni 
cboix  doses  SermonS'^  Loqdna  ,  tSiS,  1  vo).ia^ 
DOHAND  (  AvToira-Jo«»ii  ) ,  relig.  dt  laTn- 

iiiii:  ,  doct.  de  Sorbonne  ,  fut  nomm^  en  1745 
prti'ur-curé  de  la  paroisse  de  St-Remt  èMcaot: 
il  m.  eu  1798,  privé  de  cette  place  parsutledcMM 
opposition  au  décret  qui  imposait  le  serm.  civils 
tous  les  fonctionnaires  civils  et  ecclcs.  L'sbb4Da* 
rand  a  publié  sous  ce  titre  :  Je  veux  cire  heureex, 
etc.,  Paris  ^  1782  ,  a  vol.  in-ia,  un  ouvr.  aujoor" 
d'but  romptr-feroeotooblid.'* 

DURAiVD  (Ji  :VH-1U?ttste-LÉoî«abd)  ,  admi- 
ruslratcur  fraiiÇ'.iu  ,  ne'  à  Limoges  ,  a»,  en  Eip'gae 
vers  la  fin  de  i8ia,  avait  d'abord  éitf  consol  i« 
France  àCagliari ,  et  fut  cbèrgd  «n  i^ftiparlacMi* 
lagnie  du  Sénégal  de  gdrer  ses  aftltret  en  Aln^at. 
[1  a  pub.  :  Vojage  au  Sénégal  d<ins  les  anmétt  l'SS 
et  1786  ,  Paris ,  1807  ,  in-4  et  a  vol  io-8  ,  avecaa 
atlas  dont  l«o  cartes  sont  pnii  osliniécs  ,  mait  «b 
contient  les  traitr*'^  conclus  entre  Durand  et  M 
Maures  ,  en  f  rançais  et  «n  arabe  :  cette  dcratéff 
partie  a  e'ié  revue  et  corichi*  da  aolat  par  M.  Sf|p 
vastre  de  Sacy. 

DURAND  (JAC^fUCa-FlAlfr.) ,  minisire  proies- 
3nl,  né  de  parcns  pauvres  dans  un  village  de  la 
INiuruundie  en  1737,  apprit  d'aUord  avec  suceAs  le» 
lettres  et  l'Ecrit,  sainte  à  Paris ,  où  il  ent  quelque 
temps  pour  mailre  le  célèbre  abbé  PoaUc ,  et  ** 
rendit  en  1755  i  Lausanne  poar  y  embrasser  la 
"orme.  J.-I- .  Duran<l  se  fil  bientôt  connallre  pT" 
,  ublicaljun  de  ditlcrens  ouvr.  ;et,  sa  réputé'**"' 
s'élant  rapidement  accrue   il  f»t  appelé  •  ^f** 
^17®;  comme  directeur  d'uu  nonvcm  sémiaaifa. 
Iprè»  avoir  exercé  avec  UisUoctioa  ie  «iniili** 
évangétiquc  dans  cette  ville  pendant  17  ans ,  il  ^^it 
nommé  profcss.  d'Iiist.  eecléa.  i  Laoaaans ,  j 
plit  sueeesstv.  div.  chaires  aead. ,  et  m»  ca  t8i9« 
jr^ifeii.  de  morale  cbrét.  Ses  principaux  ouv. sont: 
Abrégé  des  sciences  et  des  arts  ,  1762  :  livre  qo.'ea 
a  souvent  réimpr.  avec  des  changeai,  pour  le  faire 
ervi;   1  l'inslruction  de  la  jeunesse  dans  quelqas» 
...js  catlujli(|iic* ;/'£#/»/!/ Je  .Çai/n/« .  171^,  a*"- 
n-ia,  ouvr.  que  l'abbé  Picbun  reprr  ii     1  f'^n  p« 
suivante  avec  des  additions  et  des  suppres^tuai  sous 


ce  titre  :  PHneipts  dê  /«  rwttfton  t*  de  la  moreU^ 
•le.  ;  Année  evangélique^  elc.,  Berne.  ijlJo-  7 
n-8,  trad.  en  >ogl.  et  en  allem.  :  i'»^^-  pi^l'l'"* 
792  deux  vol.  de  s„pptém.ïtM,  onvr. ,  .Wn/«^^«' 
Icmcnt.  de  la  Suisse ,  Lanianne ,  1795, 4  '."T 
Durand  e»t  «ncore  aul.  d'un  loman  ingénieux»»*" 
m:    :  le  /-o'i  /Iti  on  i.i  piela  filiale,  qo»  parut 

i8q3.  m.  AriMAd-DeUlle ,  p«uitr  à»  i'H^ 
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formée  ic  Valence  ,  a  pub.  l«*s  Sermons  nniwram- 
4d»  Dunod  avec  une  WoUct  intcraMante  sur  l'aur., 
'Valmc* ,  iSoif).  a  vol. 

DURAND  ÙE  M AILL ANE CPiE«»s-TorssAiVT), 
né  ca  1739  à  St^Remi  en  Provence,  m.  vers  1810, 
juge  de  U  cour  d'appel  d'Aix  ,  avait  été  lueeetsiv. 
cMpattf  de  la  sénecliauM^e  d'Arlea  aux  e'Uts-gëoé- 
vmas  de  1789,  représenUot  du  ilëpartement  des 
Souches-du-Rh6ne  à  la  ccnvciUion  nationale,  piii^ 
SDcmb.  du  eoateU  des  aacicus.  locarceré  au  Temple 
•prêt  la  ivmtmét  dn  18  fructidor  an  v  (  4  leptembre 

I^O"*  .  comme  aecutc?  d'avoir  fivoriic  1:i  rciilrée 
des  émigré*  ,  il  ne  recouvra  ta  libi  rii»  au  luuu 
^  Cfvrier  1798.  Uuraod  de  Matllane  était  très-versé 
d*na  r<iiid«  da  droit  csM«ii|a«  ;  tt  il  •  pablië  wir 
eelto  ««îMce  plntitors  ouvr.  fort  rtchtreh^  avant 
larâvulul  ,  et  qui,  malgré  les  cliangemcnj  qu'a 
■u^ia  U  légtalatioa  «  sont  encore  coutullés  avec 
IÎmIL  Lea  prineipiiix  aoot  î  l)iCfionnaire  du  divit 
Citnoniijrte  ,  ATi^non  ,  1761,  a  vol.  in-^;  Lvon  , 
1770,  iLid. ,  «7761  5  vol.  in-^,  et 

1787,  b  Tol.  io-o;  InstitiUet  du  droil  canonique  , 
UM.  du  latin  da  Laocalot,  aU. ,  Lyon ,  1770 ,  10 
-vol.  y  compris  Vnut.  du  drtrit  eamomtifue  , 

qu'il  avait  pul>l.  l'afinrV  -précédente;  les  f.ifiertes 
de l'Eglue gallicane,  prouvées  etcommentees^  etc., 
Lyon  ,  1771 ,  S  VOl>  ia-4 1  l>€P«i/aU  notaire  apos- 
totùfu*  et  procureur  des  oJUcuttites  ,  par  L.  J. 
firunel,  nouvelle  édition  augmentée,  Lyon  ,  i77'>, 
a  vol.  -.ri-^  ,  Iltst.  apologét.  du  comilr  rci  lrs.  de 
i*a*êêmblé»  nationaie  ,  Paria  «  17OI  *  in -8  (  l'a  ut. 
~  ;  farti*  d*  «•  cooûld  ;  •!  laa  opiiMoa  qu'il 


dmit .  en  ipialité  de  rapporteur  ,  notamment  sur  les 
empéchemeaa  ,  les  disneosea  et  la  lorme  des  ma- 
riagea  ,  bii  attirèrent  de  violantes  attaques  de  la 
Mrt  d«a  aUiia  Warrant ,  Bottgaa*  «  âansaiy  et 
Tlûebaai  )  ,  ete. ,  rte.  Dturrad  de  Matllaae  a  eu 
pjrt  ,111  iHinn  w'ii. c  5.  raiionnè  de  justice  nal, 
et  civt/e ,  etc. .  ïverduu  ,  1778,  i3  vol.  ia-4<  Son 
Haldre  de  la  convention  nationale  fait  partie  é»  !• 
Colfr-rfion  drs  mémoires  sur  ta  révolution. 

l>ljR.\iNU  S.VOT- POURÇAIW  (Guil- 
laume), religieux  de  l'ordre  de»  fn  re»  prèclteurs, 
■I.  ven  |333 ,  avè|«e  de  Meauv  «  a  Uiué  :  In  tea- 
tmtimt  theûhgitmt  FêtH  t«mbmrdi  ammeuUirio- 

mm  hf).  i/u,i!ii('i\  IJ08  et  i5i5  ,  in-fi'l.;  origine 
jimsàtclivnum  sit'ede  Junsdictione  ecciesiasticd  et 
de  tegibus ,  Paris  ,  l.Soô  ,  in-fol.  ;  StaMm  t^ynodi 
éàmouanm  Ànictenùi  anmt  i3aO  :  «et  OUVrege  «  M 
isaéré  dans  le  Discourt  hisiar»  d$  tu  tltPOtloit  à 
N.  D.  du  Puy  M  y^egr  «  par  1«  P.  Gitaey  •  I<f  * 
i6ao ,  in-8. 

DURAKO.  Y.  FAâB  et  MAKTin. 

DL'RAMIK  'jEAN-FaAKçois)  ,  médecin  ei  bo- 
taniste irançau  ,  né  à  Dijon  ,  m.  eu  179^  ,  mciulirc 
de  l'acaditote  de  cette  même  ville ,  lui  a  fourni 
plusieara  Mém»  wUcH  datia  le  recueil  dea  années 
178a  et  1783  ;  il  a rMigd, en  aecUtdaiTee  MM.  Maret 
elGij)(.iri  (le  'S\i\y\  t  m,  àtl Elément  de  chimie  redi' 
ges  dans  un  nouvel  urdre^  1778.  et  pub.  seul  : 

Notion»  élément. ,  1781  ,  in-o  ;  Flore  de  Bourgogne, 
Dijon,  178a,  a  vol.  iu-8  ;  .l/.vn.  sur  l'abus  de  l'en' 
seveltêsemenA  des  morts...,  Strasbourg,  17H9,  in^. 

DURÂNS  CN.),  pOelc  Irançais  drs'l3'  etl4'S.. 

ealaut.  d'uM  copte  iatit.  U*  Trois  Boêêu* ,  conservé 
MS.  i  le  MUiolli.  du  Roi  :  il  a  M  taadrd  ad  ton  3 

de  rec.  de  Fn'./i  ;iix  de  BaH  :T:ni ,  et  trad.  en  prose 
dans  la  coUccliou  de  M.  Legrand  d'Aussy. 

DURAUT  (  GitXU  ) .  sieur  de  la  Bergerie , 
avocat  au  parlement  de  Paris  et  l'aa  dea  plus  cd- 
Jèbre*  juriacons.  de  son  temps  ,  né  à  Clermoot  vert 
i55o ,  coopéra  ,  dil-on  ,  à  la  reforme  de  la  coutume 
de  ParUt  auivit  constamment  le  parti  da  Henri  IV, 
fut  Vmm  dea  «aleun  de  la  faBenae  Smtireiféntppee, 
et  m.  k  Paris  en  t6l5.  Jîcs  poésies,  souvent  réunies 
à  celles  do  fiounefuns ,  son  amt ,  uni  u:é  impr.  s<-pa* 
tdmoBtiFiris,  i587.  i«»-8.  et  iSgV  in-ia.  —  Un 
Mir*  J>BBAIII»t  tf  «c  le^el  il  q«  faut  pas  confondre 


le  pre'céd.,  fut  rompu  vif  en  ï6i8,  pour  avoir  pul^. 
contra  le  roi  un  livre  inlituM  Kipuogmphie. 

DURANT  (Jacqom),  eu  htin  CuteÙns,  jnriar. 
et  poète  latin,  né  i  Rinm  vers  l'an  l56o  ,  m.  ■  Ca- 
selle  en  Auvergne  ver«  1  tx)  ),  a  pub.  sous  le  titre  de 
^ arinmm  leelufnum  Itbri  If,  Paris ,  î58a,  iv-S  «  lté 
obserratiofla  que  lui  avait  suggérées  la  lecture  assi- 
due dea  eut.  anc.  ;  Jean  Gmter  les  a  insérées  dans 
I  le  tome  III  de  son  Thésaurus  rnttrus.  Parmi  sei 
podsies  ,  qui  sont  toules  dans  le  genre  erotique ,  ou 
cite  partkulièroiBoaC  U  piiee  iatitalle  ifo  Jmort» 

tmperio. 

DUHANT  (dum  Marc),  religieux  de  l'ordre  des 
chartreux ,  né  à  Aix  dbns  le  t6«  S.\  est  auteur  d'us 
poème  eu  &  ebautaydout  le  but  est  dfesciler  lea 
pécheuia  &  la  pAûteaee;  il  «et  Uiiit.  !■  Mmgdst" 

liade  Tours  ,  1622  .  in-12. 

DURANTE  (CAaToa),  méd.  iul.,  né  «Gualdo, 
m.  à  Vilerbe  en  |5<)0,  fui  proto-médecin  d«  papo 
Sixte  V,  et  pub.  ^us.  ouvr.  estime*  de  writ  temps  ; 
les  principaux  sont  :  de  Bonitate  et  vilio  nlimenio' 
rum  centnriu,  Pesaro ,  l565.  in-4,  qu'il  Iradoisit 
lui-même  en  ttal.  aous  le  titre  de  fi  tesoro  detlm 
sanuà,  Veuiae,  iSSS,  in-S;  Hwèartoimot^  tûm /S» 
qui  e  clic  rappresentano  le  vive  piante  che  nasrono 
in  tiittn  Europa  r  neW  Indie  ,  Roase  ,  lâtU,  in-fol., 

avec  879  pL  Cet  ouvr.  a  été  SOBV.  vÂnpr.  «t  ttad. 
dans  pronMU  toutes  les  langues,  t 
DuRAFTE  (FtAitçois),  l'un  des  plus  grande 

compositeur»  ital.,  ne  à  >*jplt  ».u  itx>3,  m.  dans  lu 
mente  ville  en  ijàj  ,  est  regardé  comme  Ir  chef  de 
l'école  mudeme  ;  il  ne  s'est  guère  exercé  que  aur 
des  sujets  d'cglue  ;  le  Conser»-al,  tir  l'nri^  pr.«.srde 
une  copie  de  ses  u-uvres  ,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dam  le  Du  livnnaire  def  miisu  tens . 

DURANTl  (jRAji  Exisjijis;.  fils  d'au  cooseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  exerce  evee  succès  fdtat 

d'avocat,  fut    ;iinnnic  r:ipif  iiil   eu    »56"3  ,  ensuite 

avocat  général  t,t  «uliu  premèer  préiideot  du  pari, 
de  LaofpMdoc.  C'eal  au  roi  Heun  III  qu'il  dut  ceilo 
favour ,  et  sa  reoounaitBaoee  pour  ce  priuce  devint 
la  cause  de  sa  mort.  Dnraati  fut  massaerdpar  les  li- 

g'.i  c  u  1  s  iiour  avoir  voulu  s'opposer  à  leurs  fureurs.  Il 
péril  le  10  fcvr.  1S89.  Pend,  tout  le  cours  de  sa  vie 
il  s'était  montré  citoyou  ctfld  ,  homme  de  bien  et 
magistrat  intègre.  Durant!  avait  publie  -  !>e  ritibut 
ecclesiiT  caihuLiLm  libn  tll^  Rome ,  iS^i ,  la-folio, 
et  in-8  ,  Paris ,  l6a4  ,{6'  édit.  in-8.  Son  Elogg^  par 
Barajgnen,  a  été  impr.  eu  i770<>in«ia.  . 
DDRANTI  (le  cunte  OORAIHTB) ,  «luteur  et 
<otc  italien,  ne  en  1 7 18  à  Bretei.i  ,  m  en  Savoiu 
in  17^  .  a  pub.  plu«.  oraisons  funèbre*  et  éloges 
qui  sont  admirés  des  amateurs  de  Ul belle pTOSn  itat* 
Ses  poéttet  lyriques  ,  qui  avaient  eu  un  gr.  SUCeèa  « 
ont  été  réunies  sous  le  titre  de  Rimetlel  comte  Du- 
rante Durant*  ,  p  ilrizio  drcsnano  ,  etc.  ,  Brescîa  , 
1755 ,  ia-4.  'I  «'était  essayé  avec  moins  de  bonheur 
dans  b  litléralure  dramatique. 

DURANTl  DE  BOMlECUKir.  Joskph),  ora- 
torien ,  né  à  Aix  ca  1662 ,  mort  u  Tarts  en  1756 ,  a 
I  •  -c,  entre  autres  ouvr.,  une  tcaduct.  fraof.  dea 
Ouvres  de  St  Jtstbn^o^  Paris ,  1 7  ao,  in  -  ta  ;  Lettres 
de  St  Jean  (Stsysostêmu  ^  ibid.,  1732,  a  vol.  in>8. 

DURANT!  (JAtgiEs),  ne  à  Vercclli,  a  compose' 
plus.  uuv.  sur  Us  autiquité»  de  sa  pairie,  où  il  est  m. 
en  1816.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  DeW  anticu 
condizione  del  l'eicellese  ,  Turin,  17^,  in-4  • 
•^f*SS'°  itona  de^U  anltclu  popoli  d'halta  , 

ibid.  ,  17(1^^,  in-4;  Piemante  cispadnno  anluo  , 
ibid.f  1724 1  in-4  t  Counaiti.  du  miuUns  sur  l'ut- 
léHuirJ*  VJfhque ,  tbid.«  1797  ,  in^S  ;  pluaieara 
mém.  liisior.  cl  bioeraph.  sur  le  Piémont. 

DURANTOK  (N.}.  •  Massidon  en  1736,  était 
avocat  à  Burdoaus  quand  la  révolut.  éclata.  L'nd» 
be'siun  de  Duranlon  aux  idées  nouvelles  le  fit  nom- 
mer  procureur  svodic  de  la  Cirondc ,  et  ministre 
de  1j  jiisdi  e  (  n  1797.  Il  ne  rrniplit  pas  long-temps 
ces  dcraièici  fodctions  ,el  son  administrât,  devint 
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]i«wAêU«4a  1*  OMKlMDOatioO  •  U  pëM  4«  BOCt 

OUI  fat  proBooeé«  contre  lui  par  letnbunilrëvi^ii» 

DUHAS^aum  ti'uœ  dat  pliu  iUastrm  maUont 
4»  Fmocc  ,  connue  pr«c44«aaieal  dîna*  l'kwl.  de 

ce  p^TV'  rt  ccll»;  (l'Aogletei  rf  sod^  celui  île  Dm  fort, 
el  e  laquelle  appartieancut  les  pcriooaages  qui 
HmIIc  •ujel  àtt  articles  suivant.  —  DuUli  (  Jacq.- 
Benri  4e  DHwroftX,  dac  d«)t  né  m.  i^i,  nort  en 
I704-  àojtm  èm  fluffiebau  Âo  Fiwm ,  «nit  «ow- 
meocc  sa  carrièrt  m  il  il.  ea  «fualiU  de  capit.  daoa  le 
régimeat  du  maréclial  deTureiuie,  «on  oncle;  il  m 
dietiagua  aux  bataille»  de  MatMiidal  et  de  Nortlin- 
gen  ,  ■  !a  prjtc  dv  I  .iniîju  ri  à  rflir  (tr  Trftic.  En 
itiài  li  at>auduana  lu  cuu»e  rurale  pour  Miivre  le 

Cioce  ie  Condé,  qui  le  créa  liantofîfn.  «  tilw  tpti 
i  fotcoKMrvd  lonqu'il  £i  ■»  pi»  avnc  te  cwirtn 
tflB7.II  temtavM  dtHÎBctioB  an  Italie, en  F1ewdr«, 
a^nampagrij  T  mil-,  \IV  lurs  de  5on  vuy'K" 
k^yt-Baat  et  lut  uumiov  par  ce  ptiuce  gouvera.  de 
la  FraaalM^Ofnté  et  4*  la  Bourgogne  ,  maréclial 
de  France  et  rofin  ilur  ri  pair  en  i68<).  —  Di  ras 
Gtti-4ipboQa«  de  UiiRroar),  duc  de  Lorgea,  Irere 
'a  pr^éd.,  aenrait  en  «(ualiU  à*  lMal0B«-gtfo.  dang 
Famé*  4«  Tanant ,  4iii*tl  aaitea  fu  ta  présence 
4'ae^ril  at  te«  oo«nif  a  laei  4a  la  m.  4e  ce  grand 

homtnc.  Il  déploya  égllanant  de  graniif  talens  à 
Altenheim  ,  gagoa  la  MMila  da  Pfortalicim  ,  où  il 
Jl  fiiaonnier  le  due  da  Wttflamlierx  en  169^  , 
Ibrça  le*  Itiipe'riaiTT  i  Irvcr  le  aîtfg<-  »('Knpr'»l>nurg  , 
at  l'annce  smv.  cuiurMi^uit  Montre u rut ii  i  rcpassci 
la  Rhia  en  toute  hkli-.  Louit  XIV,  pour  rocOn- 
Mâira  tai  aart ia«  *  la  Si  capiiaioa  dat  garda* ,  ma- 
adahal  da  Fraaea.  et  etifn  due  et  jnir  de  Franta. 
11  m.  rn  T^n""!.  — Di  nAs  'T  Lii»  dv  Dmivkrt,  comte 
de  Feveumum  ).  frère  dck  précéd.  ,  quitta  le  ter- 
vice  de  Louia  jUV  poar  pasaer  i  celui  de  Cltar- 
let  II,  qui  l'en*<^a  en  France  en  qiulili^  d'ambass. 
loti  de  la  paix  de  Nimègna.  De  retour  en  Anglet., 
il  fut  nommé  vice-roi  d'Irlande,  ^cuyer  de  la 
reine  «  raavf  da  durlt  i*.  et  g^odralin.  dat  armt'ei 
da  laeifaaa  II,  battit  eu  m  p  1  ^  t .  la  doc  da  Mantnottth 
à  \ri  tia!ni!l(>  dp  Sedgemore  ,  le  fit  pritumiier,  et 
aui  riioiin.  iir  de  former  i  l'art  de  la  ^ui  rrc  te  fa- 
ID>'ii\  CLh!  1  liill  ,  dt-pak  dae  da  Marlborongh. 

DURAS  (jEAir-BAPTifTr  dk  DURPORT,  duc 
de),  filt  de  Jacquea-Henri ,  ni  en  t6B^  .  entra  d'a- 
l»urd  aux  moosqnetairet ,  devint  colutirl  en  161)7 
lora  de  la  n.  da  «on  frèra  atnd ,  se  signala  tuccesii- 
aaniaat  aa  Allanagna,  al  aa  Esp^t^nt» .  fat  aotnaië 

lif"u1.-gén.  en  t^îO  rt  gou»ern.  de  la  Guyenne  dent 
aai  apréa.  En  1744  trouva  aux  siogcii  de 

XtU  ■  da  Pliiliibourg ,  de  Worma ,  et  contribua 
pktenamaat  i  la  prise  de  ces  trois  places  ,  fut  crëtf 
«narMial  de  France  en  1751  ,  gouvero.-f;<fo.  de  la 
Franclir-Cr>ni t  ■  .  n  1751,  i-l  m.  urj;i.  11  1771». — 
DvKAS  (£mnianu(,-l-r  elicité  de  DtHroBT),  âU  du 

Itr^dd.,  ad  eu  1715,  fît  aes  premières  armai  aa  Ila- 
ie  comme  aide-de-camp  de  Vill  n  ,  v  tr  tiv  i  à 
toutes  Jcs  guerrvs du  règne  de  I.oun  XV,  «  i  s  y  à\<,- 
tineua  par  ton  courage  et  in  talens.  Il  fut  ambaM. 
aa  Etpaena  l'ad  ipSi ,  al  fui  choisi  par  la  roi  pour 
idar  aa  Bretagae  lora  de*  troaMes 


DURS 


^s 


avait  fait  «.lîtrc  la  maUicun  use  afTairr  de  L.i  Clia- 
lolait.  Aux  qualités  du  guerrier  Kaimauucl  joi- 

Îaait  les  grftces  du  courtisan  c:  les  connaissauccs 
e  l'bommc  de  Icllrc^  ,  il  in.  à  Vcrsaillfi  rn  1781), 

fair  et  niar«M  lial  de  Fr.incc  ,  piuivcrn.-gcu.  de  la 
ranche-Comtc  et  membre  do  l'acad.  fraoç. 
DOEAS    (  EKMARUKL-CÉLeSTC-AUGVSTUI  DK 

DOUFORT,  dac  do),  frère  du  précëd.,  fttt comme 
lui  pair  de  France,  ^'ommë  gr'nciil  en  chef  det 
gardri  nationales  de  Guyenne  en  i;90,  il  fil  tous  sc^ 
efforts  pour  s'opposer  dans  cette  pro^'incc  ati\  excè^ 
du  parti  rtfvolutionn.,  fut  contraint  de  céder  à  l'o- 
rage, fit  partie  de  l'armée  de  Condë  et  cbercba  tuc- 
cessivcmonl  un  asile  en  AUeWgU  «t  «tt  Ap|le- 

terre ,  où  il  moarul  co  1800. 


doaoé  plaa.  endlaw»  et  ardhti  ft  IPEglttt,  aiaii 

que  plus.  d.>ges  a  la  1  n^fique  de  Génrt ,  panai 
lesquels  le  plus  ancien  et  le  pluf  illaatra  «al  Dv« 
HAiBO (Jacques  da),qnidlaii  taréta da atHa-ds» 
gnit^  en  t  Sy.l. 

UliHbACU  (  AKNE-Lot/iaE  )  ,  appeUa  souvent 
Kakschih  ou  madame  KAaacB,  du  oom  de  soa  se- 
cond mari,  ada  an  17M  dans  un  villaM  dalaiild» 
sie,  m.  àfiartin  aa  I7<)i ,  triompha  dat  abatMki 
que  son  il '(''1 1 1 1' j  1  :  M  iy  l'i  U  LiLii.iUlé  grasaièredc 
ses  deux  maris  opposèrent  succKWivement  a^  déva* 
loppemeot  de  son  talent  aateaal  pour  la  paéii*. 
Elle  puh.  ses  OEit\Tes  choisies  rn  in-o  ;  on  r 

Iruuve  beaucoup  de  facilité,  niais  peu  de  poût  et 
nulle  aoaaaiataece  des  ri-^la  de  l'art.  Ses  OEmmt 
posihumm^  «aiai  aa  1  vol.  ia-â ,  yanimat  paa  d* 
temps  aprAa  aa  marc  par  Ica  loiaa  da  M  Ula. 

nUROENT  (R.  J.) ,  l'un  dea^criv.  les  plu<  T, 
t  onds  de  nos  jours  ,  ué  à  Bouea  ver*  1776,  mort  • 
Paris  en  1819,  s'était  d'abord  destiod  à  la  peialare, 
cjnM  apprit  scus  le  célèbre  David;  mais,  après 
avoir  lait  le  voyage  de  Home  ,  il  rcnuofa  à  eti  srt 
pour  se  vouer  oniquement  à  la  litt.  Outre  sa  co8»> 
pérat.  à  la  GaaaMa  afa  FrmmCÊ  ,  au  Mmremra  ttrui^ 
ger ,  è  la  Mair»        at  A  la  Vra^.  dma  fmam  fm% 

on  lai  doit  différens  ouvr.  d^'HT  011  trouve  la  lilia 
(au  nombre  dig  34  )  dans  la  Btbltog.  de  la  FraMt 
(année  l8ao,  pp.  173-74). KatM  eitcroos  entre aa> 
très  :  Ju^ttritix  ,  ou  l'Europ*  prétervét  des  Ba^ 
barti ,  poème  bistor.  en  %  cbants  ,  1806,  ia-S:  b 
Tomiieaii  myslêntux^  etc..  1810,  a  vol.  in  ij; 
àdnoMt  ou  /ai  Passions  d'ttm*  Jêumt  lUdttMt^ 
181S,  9  eai.  Ib>i»«  trad.  en  halbadlMBi  SwniAdi 
VInsi.  greofuf,  etc..  iSil.  1816,  io-l»;  Ç^mpagM 
de  Moscou  en  i8ia  ,  l8l4  «  in-8  ,  qni  a  eu  3  èdit.; 
Epoque»  et  faits  mém,  de  Pkétf.  de  Framce  depA 
i'ongifM  de  im  mêmutrchte  jusqn'à  Parrieés  ♦ 
tMUis  XKttf  âitns  ta  capitale  ,  181 4<  tSi^  >  la*ttt 
l'aut.  donna  î  ui  r>  .  v.  sous  le  même  lilri-  A'ErotfntS 
et  f tilts  memurvLlcé  des  extraits  de  l'tiwl.  «i'Aa* 
glrterre  et  de  Russie  ,  et  il  reprit  celui  de  Beet^st 
pour  les  biit  tie  Portugal,  de  Turquie,  ^ 
autres  ouvr.  le^  pluj  remarquables  kont  t  l'Bcen 
franç.  em  l8l4s  Examem.  crUiqtte  det  w  ^' 
peint. ,  êottp.  ,  arxhit.  et  fn».  ,  *rpo*é*  mm  *^^* 
roy.  des  arts,  181 4,  in-8;  Cent  dix  fwmMésHf* 
Louis  Xriff  .  le,  iSif»,  in-5,  deux  édiiieei ; 
Ifist.  dit.  du  nt  nat  dit  tonscrv.iteur ,  elr. ,  Par»»» 

10(5,  'ie  r.o,ns  \ri.  1816, in-8;  ^ 

mentiftj ,  ou  le  Si^isbeisme  ,  1S17  ,  a  vol.  io-iï» 
//j>l.  de  la  i  onvenliun  nnlionaU  de  Frmmce ,  1817» 
-  vol.  in-ia;  Mém.  de  Sl-Félix  ^  o\x  À^fi 


jeune  homme  pemUuU  U  revpttdètm^  181S.  ^  • 
io-ii  ;  le  Benèfof  dê  Pat«rm9^  atc.  ,  l8«8  * 

f  rf  p/iitos.  Je  ro/fflirr ,  1810.»** 
irdenl  a  egalem.  donné  div.  roorcrt»* 
t  des  trad.  d'ouv.  angisis  ;  mais  c'est  » 


in-i  ?  ;  ff 
et  in  I 

de  poésie  r,  u«<  ,>.u.  ww,«t.  ...g.-—,-  . 
tort  qu'on  lui  a  attribué  cellea  du  Pèlen*  de  is 
crPir  ,  de  la  Beligieuu  et  sa  /Ht ,  de  «»*"'J[" 
les  Beautés  de  tJdit.  dê»  S$pSI$m§^  do«l  » 
point  auteur. 

Br.v^V  membre  du  corps  législatif  et  de  l''»>|'*V  * 
né  à  6t-Uoaiingue  en  174*1  *°  1807  i  W  ^^^^ 
pagne  de  Landres  dans  le  Perche,  était  de"- 
orphelin  dès  rage  de  5  ans,  et  à  7  &»«  «"'"J',. 
l'an»  ,  où  il  fit  d'excellentes  étoiai  an  «'"«Ç  " 
l'iessis.  Possesseur  d'une  fortune  bnlUnti' .  U  ««• 
boaao  beure  de  m  a»ison  U  rmiitt-yon*  é'*  '^ 
Taatda  l'époque ,  al  ta  livra  i  VétUe  'Y'^^^^i 

plus  d'ardeur  qu'il  sentait  davantage  U 


d'égaler  aot  émules.  Bureau  débuta  psr 
ÎV.  d*iktemfttlt  da  Mièqne.  Paris,  1 7f  , 
prem.  essai  ayant  réussi  au<delà  de  ses  csper 
il  osa  entreprendre  une  tâche  bien  •^•«'î"'^"^,^ 


111-12- 
raiice» 


|.o»eJ.J.H«"^ 

et  d'ilanUrt }  U  couMcn  «eue  toi  à  «ne  < 


cilc,  et  dans  laquelle  avaient  écuou«-  •'^^^^  uj^lff**' 
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DtJBE 


(9^5) 


^ft  Tacite  tpi'i  panât  m  1790  «  3  vol.  ia-8.:  elle  a 
été  rAmpr.  par  lei  M>iiM  d*  ton  Itls,  Vkrb,  s8u8 , 

5  Tol.  in-8,  avec  le  texte  lat.,  et  une  notice  sur  la 
TÎe  et  les  ouvr.  du  célèbre  Irad.,  par  M.  Gaudctrni. 
M.Dureau  de  Lamalle  6b «tt  abonné  une  3* ^dit., 
ib.,  t8t8,  6  vol.  ia-8,  avec  un*  préface  de  l'idil., 
cl  les  snpplémtns  de  Brollier,  traJ.  par  Dollerille. 
Dnreau  de  Lamalle  avait  achève  sua  eiceileale 
Ua^uitdc  Salliuto  aiMod  la  mort  le  surprit  :  la  pre- 
iiiiir«  Mition  en  rat  donnée  en  1808,  ia-S  ;  et 
il  travaillait  i  rcHc  de  Tile-Live,  dont  il  n'avait 
encore  termine' que  la  première  décade,  les  trois 

Sremiers  livres  de  la  troUièma,  «t  les  doux  premiers 
e  U  quatrième.  Cet  ouvrace  iaportaat  fui  digpe- 
ment  achevé  par  M.  Noël  i  W  a  para  complet 
avec  le  texte  en  n  garJ,  P^rij,  i8io  cl  années  suiv 
l5  vol.  tn-8.4)urcau  de  Lamalle,  l'ialtuic  ami  du 
cAèbre  Ôeline ,  eootaerait  également  ses  loisirs  au 
culte  dos  muscs;  il  a  l.iissc  en  MSs.  une  IraU.  en 
vers  de  V^chMeide  de  Slace,  et  un  morceau  de 
crif .  linër.  aar  1m  frodactiou  de  ce  poàte  latin. 

DURELL  (Jea!«),  mioistre  protestant  angl.,  ni 
l'ao  1626  à  Ut-Iiiber,  dans  l'iîc  de  Jersey,  mort 
diass  aa  cure  de  Witaey  en  i683,  a  puLlié  :  Théo 
remaUt  philosophin  nttioaaUs^  mormits ,  nnUinUti 
et  SHptrmUuralis ,  etc.,  Londrea,  t64'(,  >n-4; 
Sitncla  eccles'ét  angliainœ  it'li-rrsus  tnit/nns  et  tn 
vtnciuidas  scfuiirMticorwn  criminationes  vindicia, 
Aid.,  1669 ,  in-4  ;  Coup  d'ail  sur  le  gouvm.  tt 
le  culte  publie  dts  f'gl.  n/orm.  d'AngltUerra^  «te. 
ibid.,  i()62^n-4,  trad.  coUe  même  année  en  angl 
a^oa  le  mC-me  format. 

DURELL  (  DwiD),  annotateur  de  la  Bihie  an- 

iltcane,  né  en  172^,  m.  en  1775,  a  publié  :  The 
tbrtw  t»Xt  <\f  the  paraliel  pntpheeie»  of  J'icob 
amd  Mofs*  etc.,  I.ondrcs,  ijtii,  ia-4;  OrUicnl 
Ihmarkt  on  tht  èùoks  of  Joh ,  pêalm§i  9et!ëiUM§»^ 
onJ  can/ic/«J,  Oxford,  io-q. 

DUR£R  (  ÂT.BKM).  peintre  cAIftre  d«  racole 
aMentode  ,  naquit  ft  lliiveinliei'g  ra  la?!*  ^  entrî- 
cbit  cette  villr  d'un  graml  nombre  de  tableaux  , 
tramitila  beaucoup  à  V  enise  ,  à  Bologne  et  dans  les 
Pa^Bai  pour  l'empereur  Maximilien  I".  Il  était 
en  outre  graveur,  sculpteur  et  architecte.  On  a  de 
lai  plusieurs  ouvrages  sur  la  géométrie,  la  pcr- 
aipectivc,  l'sfchitrclure  civile  et  militaire,  el  les 
MtMaaatiquea  eu  eénéral  dans  leur  rapport  avec 
lermtt  dn  doMia.  H  ai.  en  i5a8. 

DURET  (Louw),  méd.  ordin,  de  Charles  IX  el 
de  Hcori  in,  ni  daaa  la  Bresac  en  iSs;,  ui.  à 
Vwn»  en  i5W ,  a  laissé  Ira  oaTragea  suHrana  :  4d^ 
vertnria  in  JuC.  fTi>!>'i ni  lihr.  Je  morbii  internts 
Pafîa«  iSôy,  in-8;  Interpretaitones  et  ennrraltones 
in  tÊttgni  ffippocnUis  coacas  prmnotiones  ,  gr.  lal., 
Paris,  l588,  in  fol.,  Lcvdc,  lyS;,  in-f.; /«  mn^ni 
ffippocrutts  lilintrn  de  mimonbus  pttrgandis  y  etc., 
ttunmttnterii  :  il  en  parut  une  preiiiiéie  i  Milion  par 
lea  aoâna  de  Pierre  Girardai ,  P^ns,  idii,  m -8; 
Juste  Godefroy  Gûnt  en  •  donntf  une  autre ,  Lein- 
sig,  l7/j5,  in-'8.  I/;ï"o^e  Je  Durci,  par  J.-l:  -1.. 
Citomel,  a  été  couronné  par  la  faculté  de  uieiitc 
de  Paria ,  et  {ndiUd  dana  cette  vlUe  en  1765,  ia^ts. 

DURET  (Jean),  fil*  du  i.rrVédcnt,  ni  à  Pari» 
«n  l5ti3,  m.  dans  celle  niëinc  ville  eu  4629,  suc 
cdda  è  aon  père  dana  Ut  chaire  de  médecine  au  col 
Icge  royal  Je  France;  naia  U  a'en  démit  en  1600 

Kur  se  livrer  exclusivement  lia  pi.iiKjiic.  (^)u()ique 
10  dOB  nddecins  les  plu»  savans  lie  Mut  Icmpi»  ,  1° 
ne  pat  iainaU  a'attacber  à  la  cour  da  Uenn  IV, 
parce  t\iy'A  «raît  au  part  an  masaaera  dn  la  Satnt- 

Bartliélcmi,  et  trempé  dans  \:\  conspiration  de 
Hantes  ,  dont  le  bul  cUil  de  luer  Ici  maréchau.v  de 
Biran  cl  de  Bouillon  .  et  «le  »'emparcr  de  la  per- 
sonne Su  roi.  On  doit  à  Jean  Durci  :  Àdtiti  sur  la 
m«lad*€  (  la  peste  ),  Paris,  iGio  et  l623 ,  in-8,  et 
de  plu>  un  Cjjmment.  sur  les  58  dernières  Pténo- 
Uqm  eoaguu ,  qui  icrmiaeot  le  grand  ourraga  «le 


son  p^re,  dont  U  fat  réditenr,  «t 
roi  Henri  III. 

nu  RET  (Clacde  )  ,  présid.  an  t\4tit  pr^idial  de 
MuuUiis,  sa  patrie,  m.  dans  cette  ville  en  i6ci,  n 
àisié  :  Discourt  des  eaustf  tteffeitdtêi' 


et  mutatiomê  dm  am^rts ,  Lyon ,  1694 ,  iB-8  ;  Dl$* 
cour$  dê  Im  vMti  dè$  emusts  du  fiux^  rtjlux,  tU^- 
Paris,  t6oo,  in-S  ;  Ifist.  mcLmraàle  du  planUg  . 
Paru,  i6oâ .  io-S  ;  Trésmtàê  tJà$t.  dêê ^MMM*« 
Yretdon«  1619,  ia^.  Tom  cet  «ntr.  rdriint  «■ 

homme  savant,  mais  un  mauvaii  critique. 

DURET  (JKàit),  aav.  junsc.  »  né  à  Moulins 
vers  1540  ,  ai.  •▼neatdn  roi  an  wdaidial  de  cette 
mémo  TtUo  M  commmicomont  dn  t7«  S. ,  «  laissé 
plnaienie  onvraga»  anr  le  droit  et  la  pratinoe  ;  1m 
principaux  sont  :  Paraphrase  sur  le  tlyfe  de  Im 
sénéchaussée  du  ptsys  de  Bourtommig  ^  Lvon<- 
1S71 ,  in-8;  Hnrmomt0«leonfémit9ê9iillafiiMttt 
romains  a^tec  officient  franç.  tant  tais  qu'ecclé- 
siastiques ,  il>id.,  1574  •  in  8;  Commentaire  sur 
la  coutume  du  Jnché  de  Bourbonnais ,  ibtd.,  t580| 
in-foL  —  On  autre  Jean  Doibt  a  pub.  des  Com- 
menimlrts  sur  heoutum*  de  POHéaiuiit ,  Orléans  « 
1609 ,  in-4. 

DU RKT  (  NoEi. ) ,  astronome ,  né  k  Miïrlliiiaf 
en  iSqo,  m.  à  Paria  en  i65o,  cosmographe  du 
a  pnb.  UB  très-grand  nomb.  d'otivr  me'diocrr^s  sur 
la  science  qu'il  nrofeasait.  Nous  citerons  seulement  : 
i^o//^'.  th.'orie  des  planètes ,  olc.y  Paris,  |53S, 
Fnmi  mobiils  doetrina ,  dtuAus  purtibus  content»  ^ 
epkemmifiA  nmto  i639  «tf  annaui  i$4i ,  Paris 
l638.  in-4.  —  Un  autre  ^ocl  Di-het  de  la  ra.'ino 
famille ,  religieux  cordelier  et  professeur  de  lliëo»' 
logte  à  Paris ,  est  aut.  de  :  4dmtranda  opéra  orêL 
num  reliffiosorum  in  nnipersâ  ecciesiâ  Dti  nfifi* 
tmittium  ,  Le  Puv,  i647,ln-fol. 

I)i:  R  KT  ( JEAîf  ) ,  carme-  déchausifl  «Ibili  'ù 
•nom  dcrclig.  était  Mlchel-4nge  de  Slû'Fmnçoieè ^ 
W  k  Lyon  en  r64r ,  m.  dana  celte  mtme  villa  en 

1725,  a  pub.  :  rtr  iriir  rrcinrni^r  dt'  Sl-Josêpk^ 
carmélite,  Lyon,  i<>8X,  iu-4.  —  DrntT  (Pierre- 
Claude),  pelil-neveu  du  précédent,  m.  en  17: 


est  auteur  de  la  ^i^do  Ste  Thérèse  ,  Lyon  .  17 18  , 
in-ia  ;  colle  do  /«Mf  dtr  fm  Cmir  ,  iSid. ,  1727  , 
in-i2.  On  lui  altnbuc  :  fuj.  rie  M.irseilte  à  fiiua 


et  dans  les  autres  lieux  des  Indes  occidemtoies,pir 
le  rieur  D"*,  Paris.  17»,  In-f ,  ouvrage  pillé 
danj  la  helatum  rte  Va^sellle  nn  Pérou ,  par  le 
.  Feoiilce. —  UuRET  (  BdmO  -  Juan -Baptiste), 
religieux  bénédictin  de  la  congrtfgatinn  de  Saint- 
MaUTt  në  k  Paris  en  1671  ,  mort  djus  r.i!J,:iyr  ào 
8t-JU4|MÎor  en  r/SS,  fut  pendant  deux  ans  associé 
au»  travaux  de  dom  M.ibillon.  II  a  été  l'édit.  d'une 
partiodoamuv.  de  dom  Morel  el  do  l'abbé  Bogoct , 
et  le  Mdnct.  do  rottv.  doHomon  Hiiif,  ;  OMsùaiU' 

Cordis  ermîtiîs  snlitorjuia  ,  qu'il  fit  paraître  sous  ce 
litre:  Enirettrns  d'une  âm:  fu'ec  Dieu,  Avignon, 
(  l'arii  )  ,  I74<i  ,  in- 12. 

DURET  (PiEaBB)^  cbirun  [ien  en  chef  de  Ta  niD- 
rinc,  en  retraite,  né  en  tj^  à  Monfreull-Hellay , 
pré»  de  Saumui-  ,  mnrt  k  Brest  le  25  juillet  182a, 
s'est  distingué  dans  U  pratique  de  son  art,  et  *' 
loiaaé  qnotqtice  oliaerr.  nitMM  dana  dfffi^i  rire. 

de"!  sciences  médicale».  M.  Miriol  ,  D.  M.  de  la  fa- 
culté de  Pans,  a  donne  une  Aoltce  sur  sa  vie, 
Brest  (i8a5),  in-4. 

DUafiY  DE  PiOmVILLECJAC<ji  i:s-lJxnx.^RD), 
eoftioilter  an  parlement  de  Mets .  né  à  Dijon  en 
l683  ,  m.  en  i7!>8  ,  était  à  celle  époque  le  seul  as- 
socié libre  de  l'acad.  des  intcripl.  et  belles-lettrea. 
On  Inl doit  t  M.  dSv  tk^re  de  Pjead.  royale  dê 
Musique  en  Fmncr  ,  etc.  ,  17.Î3,  in-8,  1757,  2 
part,  in-8;  Bechcrches  sur  le<  Jh  ttrs  de  lis  ,  et  sur 
les  famiUOiçui  avaieitt  droit  de  hs  porter  daia 
Uun  nrMcr,  1757,  in»tx  11  o  laissé  MSs.  plna. 
vol.  in-fbl. ,  contenant  des  RUdmoIret  snrUt  traités 

et  nmtnssndes  à  tn  Pnrlr. 

DUiŒY  D'UÂR^OiNC0UiiT  (Piuas),  frèro 
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DURI 


(956) 


DURO 


in  ^irMA.  ef  recrv.-p<>'o.,  né  h  Dijon  Nantie*  dern. 
ionr*  du  IJ*  S.,  m.  cii  1765,  a  pub.  :  Dissert,  sur 
Vu$ag9  4t  boir*  à  t»  gface ,  1^ ,  in-ia  ;  Mélange 
dÊmmximUt  A  HMexiont  et  d*  emraetires ,  avec 
anw  «narf.  dot  Ofmrhu.  ttnmour  à0  Selplom  MnffVi , 
avec  te  UaUàcôté,  ijSi»  et  1763,  iii-8  —  I)i  iir\ 
HT.  MonsAV  (Joseph-Marie),  6U  du  précéd.  ,  né 
eu  171;  ,  m.  à  Gcoèraen  1795  ,a^li.  plui.  ouv. 
dont  les  princip.  tont  :  Tntile  sticcinrt  de  morale , 
ou  Lots  intmiiahles  y  I778,  in-12;  Moyen  de  lire 
ai'ec/niit  ,  Irad.  de  Snccfiini ,  I78.>,  in-J2  ;  Ànec- 
dotes  pour  servir  à  l'hUt,  de  i* Europe  ^  Paria, 
1757 ,  M-ia.  Daray  âm  Momii  ntsvni  rattl.  d*nii 
recueil  d'anecJote»  inr  î'admlni»t.  rt  \i  vie  jirivc'f 
du  card.  Alberoui,  que  ic  lihr.  Mjubert  tie  Goti- 
VMt  acbeU  à  vil  prix  et  au'il  publia  avec  les  ini- 
lialM  (M.  1).  G.  )«  *0(>s  le  titre  de  Testam.  petit, 
ducM.J^ermt,  1753,  in-13. 

D17BEY  DE  MEIMKRKS  (  Jkaî«-Baptiste- 
Fuxçoiij ,  de  la  mine  ramille  ,  préaideot  de  la 
y^cbanabro  def  enifuêirt  da  parlem.  de  Paris ,  m. 

es  1787,  avait  fjit  lui  lUpuuilliiiicnt  f^i'in'ial  i]f- 
ngUires  du  parlement  qui  fornitit  plus  de  fgo  vol. 
iB»fol.  Cet  oavrage  est  eotitremeot  perdu. 

DUREY  DE  SAUVOY  (Jostru  raarq.  du  TER- 
RAIL),  de  1^  nivmc  famille,  m.  «11  177U,  marécbal 
die  camp  ,  est  aut.  des  uuv.  suiv.  :  U  Masque  ,  ro- 
■MB,  Parts  ,  1750,  io-ia;  la  Piincesse  de  Gonsa- 
gue ,  antre  roman.  îbid.,  1756,  in-i2;  Lagus , 
trag^di)'  non  rcproieiile'e  ,  iLid.,  l"}^^,  io-l2. 

D'UBFEY  (TuH  00  Thomas),  poète  anglais,  ori- 
ginaire d'une  famille  de  réfugié»  franç.T  né  n  Exeler 
vers  le  milieu  ilu  17''  S.,  m.  à  Loiulirt  eu  1723  ,  a 
composé  3l  pu'xes  de  lbéâlre«  tant  Iragédiosquc 
comédies ,  qui  ont  M  imu.  èo  .i€^  k  1791  «  et  dom 
on  peut  Toir  \a  listr  dans  la  Biu:,' rn/ifjia  Urntnnticn. 
11  ■  aussi  fait  un  tréi-grand  numltre  de  cliansiuns  . 
MIadci  ,  aonuels  «  etc..  réunis  el  pub.  en  6  ¥ul. 
ia-is ,  aott»  le  litre  da  FiUs  te  pttrgm  mêieincMjr , 
M  de  PUmUs  pemr  rkmster  U  UnilmrneeUe, 

DURFORT  (Hector),  cnmtc  tU  Rottagne  et  fé- 
aérai  de  l'Eglise  an  1^  S.,  fut  ckargd  ea  i35o  par 
Clément TI,  alort  résidant  A  AvigMo ,  de  ramener 

à  l'obifittance  pîus.  pelili  princes  qui  t'étaient  em- 
,paiés  de  se*  états  d'Italie  ,  «t  refusaient  de  recon- 
uttre  aoB  autorite.  Durfort  s'acquitta  fort  mal  de 
cette  commission  difficile  ,  «oscita  à  l'Kglite  l'ini- 
mitié des  Vitcontî  tout  puissans  A  MiUA ,  et  les 
guerres  les  plus  djiigerttwea  qiiele  8i-aiége^)a- 
mait  eues  à  soutenir. 

DURFORT  ((ÎALHARD  de) .  baron  franç.,  quitta 
le  lervicv  de  Cbarles  VII ,  son  le'gitime  souver.-iiri  , 
pour  entrer  i  celui  de  Henri  \  1 1 1  d'Eduuard  IV , 
roU  d'Angleterre ,  i|ui  le  comblèrent  d'Iiooaenrs  et 

de  riflicssi-i  ;    m.iU  Louis   XI  l'avant  appclr'  en 
France  el  rétabli  dans  si  s  bicus  qui  avaient  été  coo- 
£iquéa,il  reata  fidèle  à  ce  prince  et  m.eal'an 
en  coojMtlaotpottr  lui  dans  la  Bourgogne. 

OUBFORTcGkobgk),  fils  du  préeéd.,  surnom- 
mé Cadet  de  Durfort  h  la  grande  linrèe,  se  distin- 

£ua  au  aervice  de  Louis  XII  ,  se  fit  remarquer  à  la 
ataille  d'Aigoadel,  et  à  celle  do  Ravennc ,  fut 
nommé  gouverneur  de  Henri  d'Albret,  roi  de  Na- 
Varre .  el  m.,  »an»  pt.slénlé  ,  l'an  i5a5. 
DURFORT.  V.  Dlhas  et  LoBcrs. 
DliRHAMCWiLLUii),  minisire  anglican  «  né  en 
1611  dana  le  comté  de Oloneetter,  m.  recteur  de 
St  .Mildrcd  en  16SG  ,  a  compost'  des  sermons  et  une 
vie  du  ciiUbre  Ilarns  ,  président  du  collège  de  la 
Trinité  à  Oxford.— Un  autre  Duroam  (Jacques) , 
tbéologien  écossais  ,  né  en  l6aa  dans  le  Lotbian 
orienlal ,  m.  i  Glasconv  co  i638  ,  a  laissé  un  Traite 
sur  le  scandale  ,  un  Oimment.  sur  les  révélations  , 
dca  germon*  ct^ud^.  auues  ouv.  de  controverse  et 
de  titéologie. 

DURlCn  (Fortunat'i  ,  rdiqîcux  barnabito  ,  nJ 
l'ao  17^0  àXttmau  co  Jiubcmc,  m.  daoa  la  même 


ville  on  i8o2,  fut  un  des  prindp.  collaboratenn  it 
la  dernière  édit.  de  la  Biote  bohémienne  ^  duonce  à 
Prague  par  les  rouinos  de  son  ordre.  Il  a  en  outr» 

Sub,  plua.  OBV.  aur  la pliilolog. aacrée  ;  entre  aatns: 
Hatert.  dt  statNh-bohemIcâ  taerl  eodids  vertieme, 
Prague,  1777  ,  grand  in-8;  Biblictheca  slavici  an- 
tttjutsiimi  dialecli  commuais  et  eciles.  Stavorum 
genlis  ,  Vienne,  1795  ,  grand  in-S. 

DURIT  (MiCBCL),  avocat  au  sieecprés'idtal  d'Or* 
léans  ,  sa  ville  natale  ,  m.  en  x^yçfi,  a  laissé  an  ovv. 
intit.  :  Michaelis  Kttii  optimus  Francus ,  «GSg,  ia-8. 
Ce  livre*  écrit  à  l'occasion  du  nu  urlre  desGuitc, 
renferme  det  cbow»  cnrieusi-i  putir  l'histoire. 

DU  RIVAL  CNICOLAS  Lifo?»)  ,  lieut.  de  police  i 
Nancy,  rt  serrét.  d'état  et  des  finances  de  SlaDislas, 
né  en  1733,  m.  en  1795,  a  publ.  plus.  ouv.  sur  li 
topographie  de  la  Lorraine ,  et  a  fourni  &  l'acad.  dt 
Wanrj,  dont  il  était  membre ,  un  graofl  sombre  de 
Mcm.  sur  des  chjcts  d'ut.Iitc  publique.  — Dt  BiVAt 
(Jean),  fr^re  du  précédent,  fui  comme  lui  itcdx. 
dPétat  et  dea  finances  de  Slaaûla».  Devenu  ^>rciD. 

serrét.  des  afTiirci  t'trangères  sous  le  mioitlrrcds 
Clioiseul  .  il  fut  envoyé'  eu  IlollanJe  en  qualité  dt 
ministre  de  France,  et  m.  en  tSiO.  Il  a  pab.qaelf. 
écrîia  sur  l'art  milit. ,  et  a  (aumi  à  VEm^il^éài 
mérhod.  dtfl  artîelet  dant  eefte  partie.  —  CLim, 
sou  autre  fr^re  ,  a  laissé  des  Mémoires  el  Tarifs  tu 
les  giaios,  et  un  Mém.  sur  la  culture  de  la  «ifoe, 
ifui  a  été  coui  unné  en  1776  par  llpead.  de  Mm»  B 
est  mort  en  i8o5. 

DURIVIER  (JrAN).  grav.  en  méd.,  nésLi«f 
en  i(i87,  m.  à  Pans  en  \'j6t,  membre  de  l'acad. et 
peinture,  obtint  un  logement  au  Lpuvra,  se  pl^ 
an  nombre  des  meilleurt  artistes  de  l'époque*  si  m 

relui  de  tous  les  graveurs  qui  sut  n-nroduire  aiiC 
le  plus  d'r&.icltluclc  1rs  traits  du  roi  I.,ouu  XV. 

DUROC  (Michel,  duc  dnJFBIOUL).  graadit*- 
récbal  du  palais  de  Bonaparte,  né  à  Pont«èdlamim 
en  1772,  fit  ses  études  a  l'école  militaircr 


ville  ,  entra  au  service  l'un  171)2  comme  lieul 
en  second  dans  uu  réaiment  li'artilisrif ,  et  sonastt 
fut  cité  avec  distinction  dans  les  littUeiini  ds  fu» 

niée  d'Italie.  Clioi'ii  ]><  ndant  cette  même  campsf*» 
par  Donaparle  ,  j>uur  clic  un  de  ses  aide»-de-c»'np» 
il  le  suivit  dans  l'expéditioa  d'Egypte  en  ^luAiu'-r 
chef  de  LaUiUon  ;  le  cttccèf  de  labati^Uede  baJsiutk 
fut  dû  en  partie  k  sa  bravonre  :  il  né  se  signala  p» 
ninin,  an  siiV,.  .TafFa,  à  celui  Je  Sl-Jcin-d'AcWli 
à  la  iiaUille  li'.-VIioukir  ,  fut  promu  au  graJcieCMI 
de  brigade  ,  cl  icvinl  en  Fiance  avec  ton  m»»!'*' 
Créé  grand-marécbal  du  palais  ,  lors  delafx"*^ 
de  la  cour  impériale  en  i8oâ,  Duroe  fut  dutp 
d'une  mission  diplunialique  en  Prusse;  ilcai»»'' 
déjà  rempli  plus,  avant  cette  époque  près  de* 
d  (■  Si-Pirterbourg ,  dcSlocbboltt  el  deCopeoUfac 
Il  cummand.  une  division  de  grenadieri  »  Auslf 
lits  .  contribua  au  succi-s  des  baiaillct  de  Wag"* 
eld'Essling,  fut  chargé  de  réorganiser  la  ijai"''' 
périaleeo  el  mourut  atteint  d'un  houlti  dt 

canon  è  Wurtcben  en  Allemagne  le  aSttai  l8i^ 
regretté  de  tt.iilc  rarnicc  tt  honoré  des Isrffl"  ■* 
Napoléon  ,  qui  ne  les  prodiguait  pas  ,  cl  qui  doP«* 
une  preuve  uon  équivoque  de  «Wacjif  «enl  51» 
conservait  pour  la  mémoire  de  son  fidèle 
lorsqu'en  I0l5  ,  au  moiuenl  de  t'embarquers 
du  Belleropf.on ,  il  demanda  qu'il  lui  fût  i«  >niu  dt 
vivre  en  Anglateire  sous  le  nom  de  colonoi  Uun>c. 

DUROI  (JrAw-PBatrri:),  médecin  allfo'»^ 
né  à  Brunswick  en  1741  ,  m.  en  1786,  *  i^fj, 
d'une  manière  toute  particulière  à  l'etnc]*  de  !«••" 
lanique  et  publia  :  Die  UarUescke  ff'd^t  P^'"^ 
zucht^  Brunswick  ,  «771-71,  a  vol.  in-»- J' 
Joss  a  donné  en  I7<)5  une  édit. deW***^"''^' 
très- estimé  en  Allêmagoc,  el  dont  '''*''J'*  .tJI 
faire  connaître  les  services  «ua  U  f*""'*"'^'"^ 
a  rendus  à  la  aeience  nor  rlntioduciioa  rt  U 

ralisation  djtn  le  duché  de  Bruniwick  d  U» 

nombre  d'arbres  cl  arbustes  é\x^i^' 
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DUROLLET  (N.)  ,  poiteHUlacra ,  "m.  en  1 
Tnl  le  premier  qui  découvrit  Ip  m^Vit'-  îr  Glu<  k  , 
et  raioaàserairecoanailrc  <?a  le  charge  jnt  lie  nictirc 
en  musique  «on  opén  â'/phigénie  en  Àulidt ,  (}ui 
fm%  jové  ca  1974 «  «t  impr.  cett«  même  aoaëe  tn-8. 
Oa  •  «ncore  de  OurolM,  1«  EfèU  du  eametirt , 
comédie  en  5  acies  el  ro  ver»,  rcprc'st'nt/e  sniis 
•«ccè«  en        et  qui  ne  fut  pu  îoipr.  ;  Àlcrtie  » 


êmtè%  en  i^ja 
opj-'ra,  1770» 
1776,  io-8. 


(Bautiabé  FARMAIN  )  ,  poète  mé- 
dio< T'  ,  ii«f  en  .  rf'iiigcjit  la  Gazelle  de  l'nris 
lorsque  Louil  ILVj  fut  raoïeoë  d«  Tartnaes  ttràé' 
tenu  auchiiaau  àt%  TatlertM  ;  tl  «ot  û  g^érentt 
îtl^'e  d'engager  le»  amis  tiu  nultieurcux  prince  à 
•'offrir  pour  otages  ,  et  puLliu  (laui  ron  jouru^l  U 
liata de  ceux  qui  propos.iu  nt  Je  r,c  c(iii>iiiii<;r  pri- 
Mwniefs  «t  cauftoa»  soUdliir«a  tlu  nn  ,  si  I'dii  con- 
tentait 4  lui  rcniire  la  liberté.  C'<  st  d«  c<  ti?cir> 
coiijlance  qu'est  né  l'onv.  i\c  M.  Ui  uIj.;l'  intil.  :  lej 
Otages  dm  Lotus  XI  [  ei  itir  .in  Juin  ,  Paru,  iSi4'*i5, 
i9-8>  Oimtoi  ftU  jrrétc  aprè<s  le  !0  aodt>  COodaiDIlî 
i  m*  le  3J),  et  c\<'<*ul<.'  ce  itm'iuc  j-mr  jux  11 jiii!ic.UIX. 
Hieeoarag o iloiiL  il  fit  pr»'n\f  jaiija'jutioin.  nuinicut 
montre  qu'il  a\3Îlii(-  h  grjiniciir  <i  jus  le  cjrjclcrc, 
mal  lieu  rautem.  »e%  ouv.  »oiiimoisu  lou4l«i*.3  <|.ie  la 
coadolte  ;  il  aa  te  peut  guère  rïea  imaginer  de  pUii 
Médiocre  que  ses  romans  en  prose  ,  si  ce  n'est  son 
ihéâire  ,  cumposë  de  trap;cdicrs  .  comédies  ,  opc'ras 
•I  drames ,  joués  de  I764  à  1788  et  qui  auraieul  e'te' 
lossitdl  oublié ^erepre'ienle's  sani  1rs  nomhrauses 
^pii^ramnet  auxqueUeflils^ont  doanc  lii-u.  Durosoi  a 
jii'  (  (omp.isc  des  contes  i-n  vers,  des  rjlilcs.'dfi 
épilret ,  des  chansons ,  de*  poèmea  didactiques 
dl^ia^aat  el  dpiqûes  qui  ne  raient  pat  miens  que 
les  œnvr«  dram;«tiqupi. 

DUROSOY  (Jean-IUptistb),  ex-jésuite,  doct. 
et  profess.  de  tlic'ol.  au  collège  royal  de  Culmar,  oc' 
À  iMfoit  en  1736 ,  m.  le  aa  avril  1804  dans  le  can- 
ton d»  Solenre  (Suisse) ,  oti  il  aVtâit  relire'  lors  de 
la  déportation  des  prêtres  inricrmcntifi ,  autnir 
de  l»  Philosophie  tooale  ,  ou  Estai  sur  les  det'oiu 
dm  Vhommo  tt  du  cilnren ,  1783  ,  in- 13. 11  a  Itean- 
COUp  aidé  le  prem.  pr.'siih  nt  «le  Ct>«g  (v.  rr-  amn^ 
dans  le  Recueil  de*  tdila  ,  dccbr,,  Icttrcs-paleulcs , 
arrri,  du  cooseil-d'état  el  du  conseil  souver.  d'AI- 
•ace,  cic.  (o«T.  inipr.  i  Culmar  en  17?^};  et  p«nd. 
•on  adjimr  en  Suine  il  avait  prépare  diven  onvr. 
qu'il  se  disposait  à  puh.,  mais  qm  <>iil  «'te'  dc'truils. 
C'est  par  ses  soins  el  d'apiri  rorn  ct.  que  parut 
YHul.  génial,  de  la 

«Tait  ^t«».  ttféS  Fie  de  madama  Marie-Mar- 
gm*liiê^«Hr$iàê'éê inri, épntt le de  M. de  Br.(rnt>al, 
CMtt.  au  regim.  de»  ^jrilf>  suis'iei  du  roi  ilc  France-, 
paie  iMnaercl  de  reUt  de  Suleure.  Ou  trouve  une 
uoUea  inr  Pabbd  Dllrosoy  dani  Touvragc  anonyme 
iatit.  :  Kst.ti  fur  l'/fiit.  Ullcr.  d*  Belftrt  H  duV0i- 
tinage^  Bclforl,  l8o8,  in-ia. 

DU  aOURK  (Lot- is  HcxKi-SriPto.'v-GHiiiioARD. 
BcADTOia),  ad  à  Maneitle  en  tj€3tni.  «Londrci  eu 
iSss ,  a  figard  tneeestiv.  parmi  let  membres  1  »  p  1 1 1  « 

enlliousiastes  du  cluf.  dt-  l^S»)  ,  df  celui  des  corde- 
liers ,  oii  domina  plus  lard  ie  l'amcux  Danton  ;  enfin 
de  celai  dit  du  mauége  (1799}-  Après  avoir  été 
chargé  par  la  commune  d't  i  iiniurr  cnnditit<^>  mi- 
ai*térialle  de  Roland  '  iiuv.  179a),  puu  d'écrire 
riiisl.  des  evènfmtij*  rlii  Si  mai  •79-^  •  auxquels  il 
avait  pru  part  comme  oÛtciar  mnoicinal .  Uuruure 
fatamea  benrenx  poar  échapper  ans  div.  proterip» 
ftnrT-:  qui  frapptrent  l.uir  11  t.iur  taiil  de  victimes 
dans  tous  les  partis,  t'idele  à  ses  principi>i,  il  vë- 

Séta  dans  la  retraite  depuis  le  18  briuu.,  :>'uci'iip.tnt 
e  la  Uûtidat.  et  de  la  langue  anglaiaes  ,  dans  ies- 

Îneilet  il  était  trît-vené.  Outre  div.  articles  insér. 
ans  le  Jvumal  (les  hnnimei  Lhi-cs  (nntjnjtn.  ci;ii\ 
intil.  :  ÂuJt  homt/us  libres)^  on  lui  d<iil  uni>  .\*  cd. 
ravae  «  cnrrigéa  et  aa|menU!o  du  M<Uire  tmglmx, 
oa  Hnuam.  rai$oiuiét ,  eto.,  de  W.  CoboU,  ilfciS, 


in-8,  qui  depuis  a  été  deux  fois  réîmp.  ;  il  e  aust' 
trad.  div.  .irt'.-i  du  parlement  aaglaiSi  cl  fourni  dot 
uotc»  djuâ  U  tiaJucl.  franç.  donnée  par  M.  Comto 
(Pjris,  1819,  in-8  3  du  Traité  des  poin'oirs  et  deS 
obligatioHt  des  junft ,  de  sir  Bicliard  Pliillipi. 

DUROY,  00  DBROY  (Hriiti) ,  en  latin  Rrf i'tr#, 
médecin  el  professeur  à  Utrrrtit,  ni  tînm  rr  tl« 
ville  en  t5q8,  y  mourut  en  1670.  On  a  de  lui  ua 
grand  nombre  d'ouvrages  de  mchlecioe  ,  de  plij' 
■ique  et  d'hittoiro  aat,}  le»  prlncîp.  aoat  :  Spomgim 
pro  ehimdis  sordtètu  aHimadver'tiaimm  JaeoU  Pri- 
nierosti  in  ifteses  ipsiiis  dr  cin  ulntionc  /.i .1  , 
Le/de ,  1640  et  i()5(> ,  in-4 1  l'I'jitulogin  ,  f<tf  cog^ 
m'tid  Mnfdtlto ,  Uircebt ,  1641  j  inj4  ;  Philosophie 
natiiialis  ,  Amsterdam,  lt)jt,  l6>4  et  i6()f   1:1  } 

DIIHOY  (1*1.)  ,  av.,  ué  en  >'orniandic  vers  l'oint  , 
devint  juge  au  tribunal  du  district  de  Bcrnay  lort 
de  U  aouttlie  (bnaalion  de  l'urdro  judiciaire  d'à* 

Erèt  II  eonitStntion  de  1791  .  paia  fat  nommé  ddp. 
la  convention  nation  ilc.  Ayant  vote  la  m.  du  roi 
sans  délai .  il  resta  fidèle  au  parti  de  Robespierre 
après  le  9  Ibena.  ,'o(  ful  lia  de  ceux  qui  «O  mirent 
i  !.«  ii»lr  de  l'insTirrect.  du  l*'  prairial  an  m  (mai 
'79  V-  Arrête  avec  plus,  de  se*  collègues,  et  trad. 
à  une  cunimistioa  milit.tiic  'lui  le  cond^ninn  '*  m.  , 
il  se  poignarda  lorH[n'on  loi  lut  aon  arrêt,  maia  ne 
put  ae  tuer.  Oft  lo  eoadttiiil  loat  Maglaat  A  Kéeha- 
faud  ,  et  il  v  mnntvo  1«  plat  gmad  caimo  oa  roeo> 

vant  le  coup  fiilat. 

DlJlir  \  I  \  <Mi  DURPIiW  V.  DcPtW. 

DUHRIUS  (JrAN  Ooiin.vo),  tav.  prof,  alleu. , 
n«'à  Nuremberg  en  i6a5,  fut  tocceesiv,  inspecteur 
des  p:iM»res  cludiuas  ,  prol  de  murale  ri  <!r-  iIji  .|. 
•  Aitdorf  ,  £i  mourut  eu  itjjj.  On  a  de  lui  :  de  Be- 
eondttd  owlerwm  ia^mtiâ  te  ptHHê^  AhdorC,  ifiSS, 

in -4;  Insltttitionf<  rffnrar ,  ihid.  ,  1^55,  in-8; 
Eihuit  parudoginnttcit ,  Jcn.i  ,  iti-o  ,  iii-8:  Com- 
pendiiim  theoloffùm  moratts  ,  dont  la  meilleure  cAi- 
tion  est  celle  d'Alldarf»  1698,  in-4;  Oratto  nd- 
versits  SptHogam,  téask^  t&ya^  in-4  •  quelques 
.tutrcs  écrits  moiof  impiirtant,  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  :  KpisUtln  ad  G.  S,  Fùhrenim  de 
Jonnac  Fatislo  ,  insérée  dans  les  Àmanilates  titte- 
mnn  de  Sctii  lborn.  Durrius  cherche  i  e'iablir  dana 
celte  l«tlrc  que  ic  fameux  magicien  Jean  Faust  n'est 
autre  que  Jean  Fust ,  l'un  dts  invenU-urs  de  l'im- 
primecio,  igue  les  moioct  ae  «uni  atUcbés  à  dé- 
crier par  dot  fable»  paioe  qia'îl  lo»  pdnrit  de  leart 
bc'nAficci  sur  ta  copie  des  MSs. 

DURST ,  roi  d'itcosse  dans  le  dcra.  S.  ar.  J.-C., 
fut ,  selon  les  aiicicnnet cbrOBtqaot«lHt|piacatrès- 
vicieux.  Les  gr4Pd«  do  loa  rtgraamc  ijaat  eoaapicd 
contre  lui .  il  leur  6tla  promeucde  ne  plai  te  coB> 
duirc  que  par  leurs  coriM  ils  ;  d,  le*  ayant  invite's  A 
uu  grand  festin  pour  sei  ller  la  réconciliation ,  il  le» 
fit  tous  raassaerer  dani  la  salle  du  banquet.  Celte 
aCrueiti-  excita  un  suulcvcnieiit  <^ciicra1  ,  et  il  fut 
tue  dans  un  combat  vers  Vau  tjj  av.  J.-C. 

DURSTELER  (GÈaAiiD),  historien  suisse  ,  né 
en  1678  dan*  le  caalou  do  Zurich  ,  embrassa  l'état 
ecclé».,  ful  minÎAtre  du  floinl  évangile  à  Horgen  ,  et 
mouriil  à7urir!i  e;i  \'^&^.  On  a  de  lui  :  Hist.  delà 
guerre  civile  de  i6;k);  Hitt.  des  refoUes  des  pajr- 
êomëên  f6'^  et  i633f  tttit.  drs  revert  ^ua  les  sujrtt 
protestons  de  Locartto  eurent  à  essuyer  ;  He  des 
plus  illustres  Znriehois,  etc.;  .4nnales  dts  consulats 
de  Zurich  ,  8  vol  in-fol.  ;  Htit.  diplomatique  des 
abbayes ,  couvens ,  et  ord.  retigitux  de  la  vdle  eê 
du  camtm  du  Znridk ,  etc.  i  Oéitéalogie  des  fa^ 
milles  nobles  et  j>  ifhciennes  de  '/nnrh  ,  vol, 
in-fol.  ;  Tables  gènealogiifues  des  Jamitles  patri- 
ciennes de  Berne  et  de  pios.  illustres  famiites  des 
autres  CMtoms  stsiêseA,  Tous  ces  on^.  IIS»,  ao  trou- 
vent dans  la  btliL  de  Znrich  ;  aueUn  n*a  été  tmpr. 

DURV.VL  '  Jr.w-Cii.i  .jRT  ) ,  poèi  -  pm  connu 
du  17'  S.,  Cil  auli-ur  des  ouv.  suiv.  ;  1rs  T nwftuje 
d'i'i/sse  ,  tragi-comédie ea  5 actes  tirée  d'IlmiierCt 
Pars»,  l^t ,  aB-8(oB  trpave  à  la  ^rmc  3  «de»  da 
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même  poète)  ;  Agaristhe  ,  tragi-com(<dio  en  5  actes 
tir^e  lie  Xënoplion  ,  \\âà. ,  lM6i  Panthét^  iJciu  , 
îbid.,  1^39,  in-4.  Durval  ■'flcTait  eonlre  t'otliga- 
lidii  imjmscc  aux  poètes  «Iramaliqu-  s  ilc  icnfcrnief 
une  action  dans  les  bornes  de  bcure*  ,  et  il  n« 
voulut  pat  %*y  attajëtir. 

DURi  (.lF.A?f^  .  I  ti  lalin  Ditrtrus  ,  lln^ol.  (écossais 
du  t^*  S.,  travailla  Leaucuui>  .  in^is  sans  sucn'-s  ,  à 
larrfoaioD  de«  luthéri«U  «t  des  cah  inUtcs  ,  et  puh. 
i  ce  sujet  les  écriU  •ttivam  :  Contuliatto  iheof.  su- 
pernegotio  paett  eeetêtlait.,XAinint ,  l64''  i"*4« 
/.  Piir^i  [r,'nu nntni  ti  arlalimm  i>rodroiniis,  in  qito 
prmUmmares  conunentur  Imctattu,  etc.,  Aflntterd., 
itti;  JWnitfrv  d*expiiqu0r  fJpocatrpte  par  «/!•• 
même  ,  comme  il  ronviemlratt  d'expliquer  toute 
l'vcnlure  pour  en  awir  la  véritable  intelligence , 
Francfort,  itiy^i  cic. 

DORYER  (AifiiAi) ,  orieaUlitU ,  fcotUbooimt 
ordinaire  de  la  ctiaittbre  dn  roi ,  cootal  à  Alexaa- 
«Irif  tl'Epvjife  ,  ne  à  Marcigny  en  BoargOgnc  vers  la 
fia  du  i6*  i>.«  habita  lon^-lemps  en  Orient ,  it  s'y 
livn  evee  «Mcèa  à  FAude  de  l'arabe  et  du  turk. 
ï/cpoque  pre'cise  tic  $a  mort  e*t  ignore'e;  mais  ou 
»ail  positivement  qu'il  (-tail  de  retour  en  France  en 
l63o.  On  a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  PiiJiment  i  gram- 
tnaliccs  Umgum  tureicm ,  Pari*  »  i()5o  «t  i634,  io-^  ; 
GuÙttmM ,  ou  tBmptrt  des  rotts ,  ete. ,  «radnit  de 
Saadi,  ibid.,  »634  ,  in-8.  Ce  lirre  ne  cniitifnt  <]iie 
des  extraits  des  8  liv.  dont  se  compose  le  (Julishtn. 
On  pense  que  cette  traduction  a  été  faite  sur  une 
version  turVe  ;  l'Jlcoràn  de  Mahomet^  translaté  de 
l'arabe  en  français  ,  etc.,  iLiJ  ,  it>47,  in-^  ,  re'irop. 
cnBolluide  on  >()49<  i*t  plus,  fm^  «Lpiiii  .  tiaJ.  ( 
inrilii  «B  beUanàaia  et  en  allemand.  Parmi  les 
ddit.  de  la  tradnctioB  orlgiiMle*  on  distingue  celle 


d'Amstordara  ,  1770,2  vol.  in-l2 


avec  lij^.  Ci  Uc 
liÎL'n  inieiicurc 


trad.  de  V.^lcoran  de  Duryer  e»t 
i  celle  puh.  depuis  par  Satary.  "V.  ce  nom. 

DURYëR  (Pierre)  ,  littër.  et  poète  dramatique 
français ,  ni  à  Paris  en  i6o5 ,  m.  en  to56  ou  l558, 
fut  lecrét.  de  Ce'sar  ,  dur  dt-  ViMuIônir  ,  mcniliie 
de  l'acad.  franc.,  et  obtint  dam  les  dcm.  temps  de 
■a  Tie  le  titre  d'bWtoriographe  de  France  ,  avec  une 

Sension  sur  \c  scraii  de  iVtJl.  On  ;i  de  lui  l8  pièces 
e  tbëàtre  imp.,  dont  9  trai,i-comi.dics  ,  7  Iragéd.  , 
nnii  comédie  et  une  pjisloralc  (  la  Bibliolhc'que  du 
Théâtre-Français  attnbae  encore  au  même  aut.  5 
autres  pièces  que  l*on  croît  deDoiyer  le  père  )  ;  et 
un  grand  unnilire  de  traduct.,  dont  les  principales 
aont:  Traité  de  la  providenct  df  Dieu,  du  lalin 
de  Mvien,  1034,  'B'^^;  l.s  /Int.  d'Hérodote, 
1645,  in-fo!.  ;  1rs  Décades  de  Tite-Ltre,  atec  les 
•upplémcns  de  FreinsUemius  ,  i65a,  *Tol.  in-fol.; 
les  Uitt.  de  Poljrbe ,  avec  les  fracm.,  i655,  in-fol.; 
Mist.  de  M.  dê  Tkou  ,  3  toI.  ia-(uUw  %  qui  ne  com- 
prennent que  la  moitié  de  cet  out.  ;  les  Muvres  de 
Gcéron  ,  1679,  12  ▼ol.  in-12  :  celte  traduction  ,  la 
moins  mauvaise  de  Duryer,  ne  renferme  pas  to-is 
lea  écrits  de  l'orateur  romain ,  bien  qu'on  l'apiiclle 
quelquefois  complète  J  (Euvres  de  Sénique  ,  de  Li 
traduct.  de  Malherbe  ,  continuée  par  Duiyei-,  i658 
et  iCSg,  a  vol.  in-fol. ,  1(567,  14  vul.  in-i2.  —  Le 
pére  de  Doiyer ,  UXAC  ,  m.  dan*  l'iadigcnce  vers 
,  est  ant.  de  quelques  pastorales  impr.  en  un 
vol.  .1  V'^^""  ■  ''^  7'ertipt  perdu  et  les  gaic/cs 
d'Isaac  Duryer  ^  tCiug  et  1624,  in-12.  Ou  le  ci-oil 
avt.  de  Spiioe»  de  théUre  roatécs  MSa.,  et  altrUmées 
i  son  fils. 

DURZY  (MARiE-PtERRE-HEHRi) ,  conseiller  &  la 
cour  royale  d'Orléans,  no'  à  Montargis  eu  1788,  m. 
A  Oriéana  en  482a  «  cultiva  avec  quelque  succès  le^ 
bell.-len.  et  le  nodsio  ;  U  était  membre  de  la  socie'te 

du  Caveau  moderne,  <  l  eorii  son  recueil  de  plus. 
Chansons  auxquelles  tl  n'a  puiut  altaclié  son  nom. 
On  eile  de  lai  t  Ei$ai  sur  P§$prit  dit  coHt^rta- 
Mon  «  etc.«  Paris ,  18  iQ ,  in-8  { Guerre  aux  passions , 
OIS  MeUomm,  du  modéré^  parit.  D..^,  roj  aliste- 
cmuKtoKffWM/,  iUd.«  iSil ,  ia-8.  X.  U  préiidnt 


de  Laplacc  do  Hontévrav  a  puli.  une  Notice  sur  li 
ie  et  Je»  o«virge«  de  M.-P.-U.  Duxsj, Orléaai, 
1833,  in-8  de  11  pages. 

DUS.\IX  CA.'ïtoine).  V.  Saix. 
DUS  VRT  (C0RKKILI.E) ,  peintre  ,  ne  à  llailem 
en  1665  ,  fut  e'iève  d'Adrien  vau  0»tade  ,  et  nemot 
en  \7o4'  Ses  tableaux ,  qui  représentent  des  scènes 
vilLigeoiscs  ,  sont  trèi-recherchés  de»  ampleur».  Il 
a  cravc  d'jurrs  m  >  propies  dessins. 

DCSAUSOIR  (Jean-François),  poète  d'un  Mé- 
rite médiocre,  né  en  1737 ,  m.  4  Parie  en  i8m.  a 
pu!.,  de  J7q4  "  '820  un  grand  nombre  de  poésies, 
qui ,  pour  la  plupart,  trouvèrent  peu  de  lecteun» 
quoique  l'aniear  ee  aoit  proaquo  toBjoum  confonié 
ans  circonstances  du  moment  ;  en-en  trouve  la  liMt 
dans  V Annuaire  néerolog.  de  M.  Mabul  (3*  année). 
Nous  citerons  bculcm.  :  la  Fe'te  de  J.-J.  fiousitah, 
intermMc  en  prose  mêlé  de  chants  .  rcpréseuiéea 
fan  m  (179^) ,  in-8  ;  le  Hetour  de  Louts  XyUltt 
de  la  faniihi-  des  pnurdvns  ,  Paris  ,  181^  .  in-8  ;  /« 
dfUT  Chutes  de  l'usurpateur ,  suivies  de  Stmncu 
aux  incrédules  et  de  Couplets  sur  It  flUtMgt  dl 
dur  de  Ccrry  ,  Paria  ,  181O  ,  in-8. 

DUSCH  (jEAif-JÀCQUT.s) ,  iittérat.  alleni.,vél 
Zelle  ,  dans  le  pays  de  Lunebourg  en  l^zS,  m.  en 
1783  ,  direct,  du  collège  d'Altoua  ,  où  il  avail  pro- 
fessé successiv.  les  belles-lettres  ,  les  langa«aa* 
dernes  ,  la  piuldsophic  et  les  malhématîqacs ,  • 
compose'  en  allem.  plus,  ouv,  tant  en  versq»** 
prose  ;  les  princ.sonl  deux  romans  cstim.  :  Cherlu 
Ferdtner^  3  vol.,  2«  édition  ,  et  U  PuptUt, 

1795 ,  2  toi.  în-8:  lettres  pour  former  legonti't^ 
jeune  homme  ^  Lcipjij;  cl  llreslau  ,  I7t>4'  '77^' 
6  vol.  in-8;  iEm'irs  compliles  en  vers,  Alloo», 
!•»  et3»  V.  m-8,  1765  et  1767,  le  2*  roi  n'a  januii 
paru,  non  phn  qu'un  4*  et  un  5*  qui  avaient  été sna. 
DUSKRRE  FIGON.  V.  Serre  Fiooi*  (du). 
DUSS.IULT  (Jean -José ni),  né  •  Pari»  en  176g, 
d'un  père  attaché  comme  médecin  i  l'école  miiii- 
rot  de  bonne  heure  plaeé  dana  la  eéllbre  " 

n.iulé  de  Sto-Barl)C  ,  où  il  puisa  les  prrrr      ^  ^ 

oui  pur  et  sévère  qui  devait  l'appeler  un  |«* 


prrmc»  Je  • 

coùl  pur  et  sévère  qui  devait  l'app 
a  tenir  un  rang  dee  pins  dittingués  parmi  u* 
critiques  de  nos  jours.  La  première  vocalioa 
Dussault  avait  été  l'instruction  publique  :  la  rer 

Itilion  r.irratlia  à  ses  g  iil-  utiles  et  pilsibl*; 


pendant  le  règne  de  la  terreur  ,  il  alla  cacber  dats 
la  retraite  des  talena  et  dfs  principes  qui  aarsiest 


ete  poui 
le  rendit  a 


tUsrw^* 


u  nnn  source  de  danççrrs.  Lcfl 
a  liliertc  cl  par  couicqucnt  aaR 


Il  reparut  &  Paris  .  et  Im  prem.  essais  de  sa  plan* 
furent  dirigés,  dans  un  journll  iotiL  ^'^'^'f^.^ 


peuple ,  contre  les  bommea  de  sang  qui  «ool»** 

ressusciter  la  Icn-  ur ,  el  que,  par  cette  rsison.m 
appc' 


iuscncr  la  icn-  ur,  ei  que,  par  k — ■ 
clail  la  queue  de  Robespierre.  Plu»  tard,  dsas 
uu  autre  journal  {le  Véridique),  dont  presque  lous 
1rs  auteur-,  fui  ont  condamnes  à  la  déportalio"  I"»** 
liduri.  r.ne,  IJu.sauUcoiilinua  de  développer  les  Jac 
trinci  dont  il  n'avait  pu  hasartUr  que  '  "P^^/J^J 
timide  dans  l'Orateur  du  peuple.  Aprèi  If 
maire  naquit  le  Jimmaldes  IWfcsf#,anqBelle 
de  nui  ses  rédacteurs  donna  une  vogue prodig>« 
cl  rapide  :  Dussault  fut  appelé  è  concourir  «M 
dacliou.  Ses  articles  (il  le*  iignail  de  U  UUreV^ 
étaient  plus  s])écialement  consacrés  è  '  i. 
au  jugement  des  ouv.  de  littérature  ft  d  imap 
Leur  caractère  particulier  était  l'élegaocc do  OT^j 
i'Jiarmonie  de  1*  période ,  U  connais**»" 
dm  imitation*,  et  la  instcsse  dn  tact  dans  <c  lu 

'    -  •      "  -érèmé*»»*'; 


iiement  des  fautes  contre  le  goût  '-  -^  a. 
de  Pcriclès,  d'Auguste  et  de  Louis  XI  v.  'I 
justice  aux  beautés  irrégulières  .Vmaj»  "  " 
ii.iit  toujours  aux 
cUus  du  génie  n 
pour  des  écartî  d 


'ohZ?Zi  de  l«  ••'""'.S'S 

'auu.nl  plus 


montraient  appuTd 
était  le  plan  qtt'i(« 


de  l'autorité  du 


uleoL 
du  rtd»t 


Ment  »•""''.  .  -.Ids 

^.i^-  n'eut 


le  stl  dont  il  ttniaowNit  «a  crimM  "««'^J 
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DUSS 


(9^9) 


Mfirt  ni  d'amer.  Il  adoacitiait  ptrla  politesse 
Tocmet  ce  que  la  censure  la  mieux  me'oag^e  a 
to«ioan  de  pénible  pour  l'femour*prepre  des  «bL 
anide»  qu'il  a  eoiapoaA  daat  le  Jamnmt  des 

r>vbats  ont  i\,t  rénuis  en  cinq  Vdiumcs  in-8,  sous  le 
lit.  à'Jiuwla  liUer.  (Paris,  iSlU-i^) ,  et  forment 
ua  cean  de  liUe'rat.  conlempor.  dont  la  lecture  est 
•friable  et  abrège  liien  des  recherches  à  ceux  qui 
lisent  les  ourrages  dont  il  a  rendu  compte.  Dus- 
sauit  joui:isait  d'une  pension  du  gouvernement.  Le 
roi  Louia  ^VUlluî  aT«tl  donné  UtUcoraUon  d«  U 
I^glon-d'Hoanenr ,  et  Paveît  nommé  eonieirateur 

de  la  Lil)liol!r.  de  Ste-Gciicvlève  :  c'est  il.ms  relie 
retraite  ,  si  pre'cieuse  pour  un  ami  des  lettres  ,  que 
Dussault  est  m.  le  i4  juillet  i8a4t  dans  les  bras  de 
MM.  les  abbcs  Borderies  et  NicoUe,  ses  maîtres  à 
Sle-Barbe,  communauté  qui  doit  au  dernier  de  cas 
reapeclablej  ccclc«i,i^t.  »ori  retablisscroant ,  sous  le 
titrv.ei  av)i«.  ie».  «prigrilégas  d'nn  oolléfe  de  plein 
exevHeM  OnuHfi^t,  nn  lit  de  1«  awrt,  aaliedt  avec 
une  sorte  d'éclat  &  tous  les  devoirs  d'i;nc  religion 
qu'il  it^it  tpiqojnrs  respectée ,  et  qu'il  a  souveot 
dëfcndnn  tetP.  Wt$  écrits.  Outre,  les  produclinns 


dom  .noue  JNif  parlé,  on  loi  doit  racon  i  Fmg^ 
■■mf  potÊT^ivir  à  Vinu.  de  I*  coHventiali  nmtion.i 
Lettre  nu  Citojreu  KœJerer,  sur  la  ri-!i^\oii ,  an  m, 
1^9^ ,  ia-^  ;  Lettre  nu  cilojren  Bonnet ,  au  su/et 
4»  ê<m  journal,  idera  ;  Lettre  au  citoyen  lit  Harpe; 
Lettre  à  .V.  Chenier ,  1807  ,  in-8;  enfin  plus,  arti- 
cles dans  la  Btogrephie  univers.  J.-J.  Uussault  a 
4MM  dié  l'édil.  ou  a  coopéré  è  la  pub.  des  ouvrag. 
Mir.  t  Omttmmt  /mè^es  dê  Bosfuet^  Fléchiér^ 
Mm$emrom^  de  La  Bourdaiome,  WattUton  etc., 
Paris  ,  1820-21-22  ,  .1  vol.  iu-8  ,  H  j.  :  ct  'l--  tx.llcr- 
tiou  est  euricbie  d'un  Dtsc.  sur  i' oraison  Juaebns  , 
et  de  notices  sur  lea  orat.  Mcrdi  dont  «ll^ontient 
la»cbers-d'<T>iiv.;  Çuintiit  Fabius  Quintiltânus,  etc., 
fiiiaaot  partie  de  la  collection  des  Classiques  latins 

Snbliée  par  M.  E.  Lemaâre  ;  cet  ouvr.  c«t  pre'cédé 
'nnr  trAe-belJe  préfiMO  ktiae  de  Dussault ,  qui  a 
«roMVd  «tt  féerirattl  combien  l'éle^neMO  latine 
lui  était  faniilirre  ;  A' «^i  t!  sur  la  vie  et  les  ou^"-. 
d'Jug»  Barruel .  puli.  en  tête  de  la  6*  édil.  des 
/felriMHtê  (Paris  ,  1823,  4  iB-12)  ;  une  nouv. 
di|l«  ,  corrigée  et  augraeot.  des  âfént.  de 

Wt^dmm*  bumesnil  (tt.  ce  nom),  182:^  ,  in-8. 

IIIJSS4ULX  (Jc  vn),  liltérat.  franç.,  membre  de 
ïa  eoAvention  et  de  riostitut  national ,  né  à  CUar- 
trea  «n  1708,  6t  ses  pr«m.  éludée  en  collège  do  La 
Flécha  ,  et  les  termina  aver  distinct,  i  Pjris  dans 
Cenx  du  Plessis  et  de  Louts-le-Grand.^omrac  com- 
mîaaaiire  de  b  gi  ndarmerie ,  il  fît  atee  oe  corps  les 
^■«IpIgaMi  da  Uaaovre  pendant  la  gnerre  de  aept 
■ne.  De  retour  è  Paris  il  pub.  en'  1770  sa  tradnct. 
do  Juvr'ii  1!  ,  qui  cul  un  frauil  succrs  ,  et  U-  fil  rc- 
cernir  H  ans  après  à  l'ac^d.  des  inscriptions.  Dési- 
ffWUt  dn  Wnbemr  de  son  pays ,  Dnsaants ,  conune 

beaùcoup  d'hommes  de  hitn  ,  sourit  aux  c.immen- 
cemensda  la  révoiuliou  cl  en«nilira»$4  les  principes 
avec  tonto  h  candeur  d'ooe  imo  honnête  ;  toule- 
fnia  bâlMM  noaa  de  dire  qu'il  ne  se  laissa  entraîner 
dnat  nncun  excès  coupable  ;  et  que ,  s'il  te  trompa 
qoeiquefoit  ,  il  juU  due  «le  lui-mi^me  avec  vénle 
que  ses  mains  étaient  aussi  pure»  que  son  ro-ur. 
Jléputé  suppléant  de  Parie  4  la  convention,  Ous- 
Sanln  émit  m  ees  termes  son  opinion  lors  du 
|irocès  de  Louii  XVI  :  «  Uu  fond  de  ma  conscience 

}e  Tole  l'appel  au  peuple  ;  je  croîi  qu'on  peut  être 
en  bon  patriote  sans  tnarson  esnenii  par  terre.  Je 
demande  que  le  ci-devant  roi  soit  détenn  pend,  la 
guerre  et  banni  à  la  paix.  »Ce  vote  généreux  pensa 
ra  conduire  lui-mirmo  à  l'écliaiaud  quelques  mois 
npria  :  il  n'échappa  i  In  aoort  que  par  l'unercossion 
de  Marat  qui  le  représenta  comme  en  vicilLiril  im- 
bécile et  incapable  «le  devenir  dangereux.  En  l'ip 
Dusiaulx  demanda  qu'il  fût  clevc  un  autel  expia- 
toire pour  U  aang  français  injustement  rnrsé }  en 
1797  il  parln  tv«c  force  contre  It  idUbliMen.  des 


loteries ,  fut  forcé  par  ses  infirmités  de  se  retirer 
du  conseil  des  anciens ,  et  m.  i  Paris  en  I79().  San 
principaux  ouvr.  sont  :  Satires  de  Juvémal  trud,  m 
fnmç,.  Paris  ,  1779  ,  in-8  ,  ib.,  i8(^,  9  fd.  ifl'èi 
Plus,  lettrts  ,  traites  et  réflaxions  sur  la  passion 
du  jeuy  résumés  et  refondus  en  un  seul  ouv.,  Paris, 
'779*  ÏB-S*  trad.  en  bolliodais,  1791,  in-8;X<a»w 
au  citoyen  Fréron  ,  ibid.,  1796  ,  in-8;  Voyage  à 
Barrège  et  dans  les  hautes  Pyrénées  fait  en  «788  , 
Paris  ,  1796  ,  a  vol.  in-8;  De  mes  rapports  avec 
J.-J.  Rousseau ,  Paris,  an  vi  (1798),  in-S;  lesMi* 
moires  sur  la  vi*  lie  Dustntlx ,  pub.  par  sa  Tcave^ 
Paris ,  Didot ,  M  U  (1801),  m'oAt  pM  did  mil  4Îw 

le  commerce. 

DUSSAUSSOY  (AxDii-CLACitB),  cbim|w«i9or 
de  l'HôteUDieu  de  Lyon,  ne  en  1755,  m.  en  tfltet 
a  publié  :  Distérl.  sur  ta  gangrène  des  hépUasix  , 

at'ec  les  moyens  de  la  préi'cniret  de  la  combattre, 
Genève  et  L)on,  1787,  in-8;  Cure  radicale  dê 
l'/iyUroi-itê  pfS'  le  emsuti^ue ,  1787 ,  in-8 ,  trad.  ett 
alli  in.,  Leipsig  ,  17QO,  in-8. 

DUSSKR  (Jean-L4^ls},  compositeur  et  pianisU 
célèbre  ,  né  à  Csaslau  dans  la  Bohême  en  l7({o-,  jn. 
à  Paria  en  18  n  ,  avait  nnnoncé  de  bonne  heure  sc« 
beorensts  (h^rjsit.  c«  eorapos.,  dès  l'âge  de  i3  ans, 
une  messe  solennelle.  Accueilli  en  Hollande  par  1« 
statUouder,  il  y  resta  quelq.  années ,  parcoumt  en* 
suite  le  nord  de  rEurupe ,  vint  1  Paria ,  fut  fored 
de  quitter  cette  ville  à  1  époque  de  la  révolution, 
y  revint  en  1800  et  s'y  fixa  tuut-a-l'«it.  Dussek  a 

Siub,  60  (Kwres  pour  le  piano  et  une  Méthode  pour 
e  mime  instnuueut^  écrite  d'abord  on  allea.,  pnia 
trad.  et  augmentée  par  Pant.  On  a  Encore  de  Ini 

plus,  oratorios  ru  allrm.  Il  a  puni-,  c  d.«ni  qu('li|Uf  j 
coucerts  donnes  «  l'Odéon ,  peu  de  temps  avant  an 
mort ,  qu'il  était,  aueai  habile  pour  l'eiMilion  que 
pour  la  composition. 

DUSSO>'  (Jeau),  marquis  de  Betac  cl  vicomte  do 
Sl-Martin  ,  t  iilra  au  survice  comme  capitaine  dann 
le  reg.  de  Turenoe  ,  fut  nofnmé  colonel  de  celui  do 
Touraine  en  1680,  inapnctenr-fdDéraU  gouvcm. 
de  Furncs  cl  ninr^hal  des  camps  peu  de  lempf 
après,  eutiu  licuten.^géeér.  et  grand'croix  de  ^^tr- 
Louis  en  1699.  Deux  ans  après  ,  Le«B  XIV  l'en- 
vuya  commander  en  Allem.  lea  troupes  des  princes 
alliés  ,  et  le  nomma  i  foa  retour  commandant  de 
la  ville  de  >'ice.  L.-  ;;i'neral  Dusson  m.  à  MarsaiUn 
an  1703.— Uo  autre  Ui}5Soji(lr'rattf.),  d'une  maiaon 
illustre  du  onmid  de  Foin ,  entra  dans  la  mariât  on 
1671  ,  passa  par  tous  les  t;r,ide,  jusqu'à  celui  de 
lieiiten.-géuéral  qu'il  obtioi  en  1690,  lui  chargé  de 
'liveriics  missions  en  Angleterre,  en  OOMIIMrdt, 


en  Hollande,  et  m.  en  171Q,  chevalier  au  pari 
de  Toulouse  et  conseiller  de  la  marine  royale. 

DlJTEMS(jEA.v-FR\Nçoi.s-HLaL  J  s),  docteur  de 
Sorbunnc,  profess.  d'tnst.  et  de  morale  au  collège 
royal  do  France,  ne  l'an  17^5  à  Rougnejr  en 
Pranthe-Comté  ,  m.  à  Pans  en  t8i  i  ,  .1  puh  plus, 
ouvrages; les  principaux  soui  ;  tio^c  de  l^ierre  du 
Jernnl ,  appelé  le  chevalier  snns  peur  et  Sang  rt^ 
pivi  Ae ,  Pans ,  1770 ,  iu-8  ;  /«  Clergé  d9  France  oW 
Tableau  histor:  et  êktrmohg.des  artkev. ,  e*'e'7.^ 
itbbés  et  iihbe\ses  du  royaume,  Pjris ,  1774-75, 
4  vol.  in-8  ;  Histoire  Je  Jean  ChiwchiU  ,  duc  de 
!*rarlborough  ,  Paris,  de  l'impr.  impériale,  1808, 
3  vol.  in-8  :  cet  eevr.  a  été  rudi|;é  sur  les  matériaux 
fournis  par  Madgets.  L'abbc'  Dutemi  a  donne  plus, 
articles  au  Répertoire  de  /  ui  isprud..,  au  Journal  de» 
Débats ,  et  a  laissé  US.  une  Ihst.de  Heari  FUI. 

DUTENS  (Louis),  diplomate  et  littémL  franç., 
ne  à  Touri  en  l73o,  111.  en  l8l2  à  Londres,  mcinb. 
de  la  sociutc  royale  de  celte  ville,  bisturiogr.  de  la 
Grande-Bretagno ,  associé  libre  de  l'acad.  des  in* 
scriptions  et  bell.-let.,  est  l'édil.  ou  l'aut.  de  18  ou- 
vrages de  philologie,  d'hist. ,  d'archéologie,  etc., 
pull,  de  i-tic)  i  1798.  Les  plus  importaos  sont  : 
G.'U.  LeiàaàsM  opéra  ommia,  mumcmimùtm  eot^ 
IkI«,  Ole ,  Gonève ,  1769 , 6  voL  ia-4 1  MkêrckêÊ 
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sur  l'onj;ine  des  découvertes  altiibuéct  niix  mn- 
Jernes,  I7<i6,  IJjCet  i8ia,  a  vol.  in-8;  i^otstes  ^ 
i-6~,  in-lt,  I777<  in-8  ;  Eitptia^imiê  de  quelques 
n'ieJatlies  fffecq.  et  piténieu-nnei  ,  1^73 ,  io  l\; 
méraite  dex  routes  tes  plui  firquentees....,  1775  ci 
t^ft  >B"8  ;  /^fcmoiir.i  d'un  voyageur  qui  Sf  tv- 

Çfse.  Pjri« .  1806,  3  vol.  in-8.  —  U^TENs  (Uichcl- 
nnçiiii),  Trère  du  pr^^M  a^ROeUal*  b<S  ^  173a . 
m.  à  Tours  en  180^ ,  a  publ.  Prtmdfet  atréféê  de 
peUUiêre,  1779.  in- 12, 

DUTERTnK  (Jcan-Battists),  rvligîeox  «lomi- 
nicaîn  ,  ne  à  Cilait  co  tfilO*  m.  à  Farts  ca  liHj, 
avait  ^té  employé  pendant  10  ant  aux  miftinns  dli>t 
AntilK'i ,  cl  piil)-.  il'apii-i  11  »  iilisri  v .ilidiii  i  t  11  » 
rccberchet  (|u'il  y  avaa  Ti^iies,  V Umuitr  gen.  dcn 
V99  Sl^hrUtvphe  ,  Je  la  Guadeloiipif ,  de  lu  hfar- 
Unjyn»  e/  Ai/frr';... ,  Pjris  ,  in-4  1  qu'il  n-vil  , 

augmcnU  et  {>ul'.  (le  uuuv.  sou»  le  Ut.  suiv.  :  Tlist. 
gènér.  des  Antilles  habUéet  par  les  Français, 
i667«  1(^1 1  4  ^"'4  *  cartea  «l  lig.  On  loi 
doit  «Bcorb  U  VU  d»  St*  Âu$treUftt  ^  Merge  . 
junr.^:  rr  iibbessc  de  l'uhf/.ife  de  PMdi^^  frèê  de 
Rouen  ,  «le,  ibid.,  lÔJj*.  iu-^a. 
■  DUTILLÊT  (  Jkan  )  ,  ticur  de  La  Buuière  , 
greHîcr  lia  ji^rlcmeot  de  Paria,  111.  dao»  celle  ville 
en  1^7^ ,  piyloiiotaire  et  »ecr<laire  du  roi ,  est  le 
Iptrcmiet*  aul.  qui  iiil  oj^jhiiiu'  noire  liiil.  d'jpn'-i  les 
aoc.  cbarlM  ci  les  titres  «ulh«tiUi|uei.  C«i  écriv., 
cn\i  patM»  avec  rataoa  pour  ua  des  nlua  ëctaîrda  et 
lir-  \>\ui  judicieux  de  son  Irnip?,  a  laii>t'un  crani! 
nuniltre  il'ouvr.  dool  t^uvlq.-uaii  »uul  rr!>l«.!>  MSs., 
IMttni  caiix  qui  onl  élc  iinpr.  les  princip.-iu\  sont  : 
Sommaire  de  la  ffuerrt faite  contre  U$  Alltigeou  , 
l'ai  u  ,  iSqo,  ln-8;  Mêmoiréê  et  adipfs  sur  les  li- 
bertés de  i't'glise  galliCd'iir,  iliul.,  i.'<>^  ,  in-8  ;  fia-, 
dê  gueires  et  de  truil.  de  pmxy  de  treve*^  oitutnces, 
aie.,  d'entre  les  rois  de  Fmnce  et  d'Angleterre 
depuis  l'hdippe  I  '  jmqu'à  Henri  If ,  ihid.,  i588  , 
ufiol.  ;  fiec.  des  ivn  de  Finnce  ,  Itur  couronne  et 
maison ,  ensemble  le  Rang  du  gnttÊdM^  ote..  tbîil., 
ia-foU,  1618 ,  in-L 
lIOTIIXET  (Jeah),  mra  da  prMdent ,  ai.  as 

i  j'i',  I  V.  lie  M<  am  ,  .'eîl  acquis  de  »oq  temps  une 

Îr.'j-epulalion  par  dos  ouvr.  de  tli4ologie,  d'iiist.  et 
a  «ontaavene  ;Iea  plitt  imponaos  «oat  :  FaralUt» 
de  vitit  ncmoribns  pnparum  eum prmâpuit  Bihni- 
eis  ,  Auibcrg,  i6»o  ,  in-8  ;  Tr.  de  fnntiq.  et  de  ta 
ttlalUiitê  de  lit  tinsse  ,  Paris,  i5<>7,  ïii-iG  ;  cV/ro- 
nicffU  df  regdms  Francorum  à  Fltaramundo  nj 
trtnrieum  //,  Paris  ,  i543 .  in-fol. ,  ibid. ,  i5S8  , 
m-4etiD-8;  Francfort,  tSot,  in-fol.,  traJ,  lu  fr  . 
Paris,  iS^  et  l5Jo,  in-8,  cualiauéc  Jum^u'cd 
1604  et  ioséréa  cUai  la  Itet,  deê  roU  dê  Ftwiee , 
i«i8.  io-A. 

DUTILf.ET  DU  VILLABD  (N.),  de  la  im£m« 

r^niillc  que  le  célèlire  grcflUT  il  11  parlem.  fie  Purl. . 
fut  cUargii  ta  1737  d'rlabUr  une  DonvcMe  forme  de 
ptfpartîtioB  d'innpuls  dans  1'Aii„uuiiiiji>.  Ou  a  de  lui 
une  Dissert,  sur  lu  ncctssilé  d'établir  le  vadastiv 
dans  («ut  le  ixij  nwue  ,  Paris  ,  1781,  iu-4  ,  et  Essais 
turle  bien  public  et  Vbserv.  sur  Ment,  concern. 
i«  vie  et  les  ouvr.  de  M.  lut  go t  ^  tniniUs  e  d'état  ^ 
Peitiers ,  1783 ,  in-4  àe  18  pagct. 
DUTILLF.T.  T.  Tnux 

DUTREMBLAV  (Àiix.-Pif.BRE),  admioisL,  nrf 
à  Pan«  as  174^  «  motl  en  18 19  à  tluLcllM  prêt  de 
Moluu  .  consacrait  ses  loisirs  au  cuUe  des  muscs  , 
et  a  dçnné  un  roc.  ^'Apologues  (anonvme),  i8ot>, 
in-8,  reirop.  pour  la  5'  ffi?  i-ii  187.2  ,  mcmc  foim.  , 
avec  dea  addaliona  et  des  supprcuious  ;  00  trouve 
ail  tite  aaa  W<eiice  très  éieodwa  rar  Taftl.  B  »  lattsc 
en  MS.  un  locuell  de  Contes  en  vers,  et  avait  com- 
posé pour  son  usage  un  Code  des  i  l- g  les  de  l'adm. 
donmniale  ^  etc.^  cb9  vol.,  qu'il  déposa  en  1781  au 
comité  das  doniaînaa  de  l'aaaeobltfe  nationale.  l>u- 


senieni  de  St  Loiixt'.  ce  Ir.ivjil  ,  ijni  t'tnU  «léji  fos* 
avance'  (|uaiiil  la  révolution  vmt  le  sunjteodre  ,  *• 
cootitiiii-  iiuinienaut  an  miaift^  des  Snaaeaa  ,  aA 
il  a  été  déposé.  Le  Moniteur  du  TO  oov.  iSlO  con- 
tient une  Notu  e  sur  Dutremhiajr  par  M.  I.ebaillT> 

DUTRONCIIAY.  V.  Trowchay. 

DUTBOKCUET  (KxattHK),  écriv.  fraB«.  et  ué- 
•orier  du  domaine*  ni  i  Moalbiiaen  an  comnMfne. 
du  i6«"  S.,  m.  à  Rome  en  f;*j85,  a  laliic  plus,  ouvr.* 
dont  les  principaux  sont  :  Lettres  mitsu'cs  etfamà' 
Uèrrs  ,  Pana,  %56^  iB-4» MktKVfkt t^impr.,  ia-16; 
lettres  amoureuses  avec  70  somn^e  trâd.  da  Pé- 
trarque, ibid.,  1^75  ,  in-iG;  Discours  Jtoremtims 
n/ptopries  A  ta  langue  J)^n{'.  .  ihid.  ,  }5^6   t  o  ^' 

DUTRONK  DK  LA  COUTOht  (Jacv -Fbak- 
ÇDiii).  méd.  franç .,  né  vers  le  milieu  do  18*  S.«  B. 
a  P.iris  en  iSi  'i,  1  \l  aut.  tlr-î  oiiv.  iu;\  .  :  Préfis  st^f 
la  lannc  cl  mr  les  majcs  d'en  rriraire  le  sel 
essentiel,  suit^i  de  plus.  mém.  sur  le  sm  /e  ,  sur  le 
mm  de  fume^  sur  l'indigo  et  sàr  feint  «trfsar/'rfff 
St-Dmàlnifue\  P/ftrta ,  1790  et  I7<}l  ,  în-8;  FîMt 
génér.  sur  l'importance  .A  t  1  lames  ,  etc.,  îhid., 
1700,  iu-8  i  Lettre  à  M.  Grégoire  ^  ib.,  rSi^  «  in-8î. 

DUVAIK  (Gni.LAinn),  né  à  Paria  an  i5fiS« 
fut  siirccssîvement  conseiller  au  parlltn.  ,  maître 
(it.!>  icquAles,  premier  -président  au  parlement  de 
Provence,  et  enfin  gariin- dcs-tceAnx  en  t6l6;il 
emhraMa  «nauite  l'état  ercléiiaaU«|ne ,  fat  Wktxé 
évéqua  da  Llslenx  ea  t6i8.  «t  m.  à  TbAMcfan  «a 

iC:ii.  Les  liiiloi  ICI15  |iai  Ion  t  rsrmcnt  de»  vertus 
du  ce  iiiaj;l>trji  ;  injis  lU  ii  jc cordent  génenletncttt 
snr  les  t;il(  Il  I  1  il  drplora  daiti  }«s  loncIktM  doait 
il  fut  revêtu.  Jl  étaîl  doué  d'iM)«  akgacicd  al  d'naa 
éloqueuce  pett  eomimtnet  p6nr  iab  «îêete. 
(iF.in>rcs  ont  eié  rci  uci'ilici  en  t  vol.  m  f  î  ,  Paris  . 
iti^i.  Son  metUeur  ouvr.  cM  uu  Trotté  de  t'éle- 
quenre  /i-ancdise. 

DL  VAL  (  Ruir.RT),  ecdcs.  fianç.  ,  né  à  Huglrt 
en  r>c>rniJuJiie  vrrt  la  Ln  du  l5'  5.,  m.  Uana  celte 
même  ville  en  i5(>7,  est  aut.  d'un  ouvr.  d*alcbimia 
iniJl.  de  Feritnte  et  antiçmtate  arttê  rAaawci», 
Paris ,  i56i ,  in-4-  *  donné  en  «Btra  an  JÊkrdgi 
t\f  l'î  nr,  Cliartrc*  ,  jSîo,  in-^  ;  ef  jnil).  le  livre  de 
.Moi  it-'n  Homaiu  de  Tntnsjiguraiione  met^tllorum  ^ 
Pari»  .  t55t^  ,  in-^. 

DU  VAL  (l'iKftac),  préceptitir  du  daupliin  ,  6b 
de  Frauçois  I*',  poil  évoque  de  Sce«  ,  ne  a  Paris  aa 
ciinuiu-nc.  du  S.,  assist.i  uu  coocile  île  Trente, 
et  mourut  à  Vioccuocs  eo  i5<S4*  a  de  ce  prélat* 
l'un  des  plu»  WaM  libmw««  de  eoa  tattpa  :  iv 

7ri-mphe  tic  vérité,  oh  iruit  montrés  iit,^nis  tes 
maux  comiuis  sous  la  Ijfranaie  de  l'Aniécl^rist, 
liru  de  M;ipiicus  VcgcuS ,  et  mis  en  VMV,  Petit, 
tSSa,  ia-ia;  De  ta  grandeur  éa Dieu  ,  etc.IMl* 
t553  et  t555,  in-8  ;  De  tn  /ihitMlM»  .  fapientê  fi 
l-nn(i-  de  Oteii  ,  Paris  ,  i;)58  ,  in-S  .  i  'iX)  .  in-.J. 
L'o  autre  Ucvai.  (Pierre^,  poète  du  16'  S.,  a  pab.  ; 
te  Pujr'  du  âottventin  d'amour  i  tenu  par  U  dèttse 
Pttlltis,  tn-ev  l'indre  du  tict  nuptial ,  Bouca,  i3-}3, 
itt-S .  ouvr  ilcvctui  r*rv  ,  tt  cjui  u'cst  rctnarquill* 
que  par  son  «xtr.isaujuic  liirarrerie. 

DU  VAL  f  JEAsi-A&msxs) .  orient,  et  antifuasre 
franc.,  né  k  Aiuerre ,  mort  i  l'ariafen  ifSIa .  Mcrét 
interprète  du  cabinet  du  roi  pour  les  langues  orifo- 
lales  ,  a  puIi.  plus.  ouT.  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  l'tcote  fina^,  pour  Ofprenébt  à  bkn  pmriee 
et  écrire  selon  P usage  du  temps  ^  Pans,  l6a4« 
in-ia;  une  nouvelle  édit.  des  Imagines  imperate^ 
ftiin  et  uiigtisiarum  ,  d'Eiic'c  Vir«>  ,  corrigée  ponrie 
texte  et  augmentée  de  aoo  médaille*,  Paris,  161Q* 
in-4  i  ^'cuei^  àe  Poésies  tatiMee,  ffarit,  i<k6;  eafa 
un  Diction,  tatino  -  itrahictim  Danidl  ref:is  ,  etc., 
Paris  ,  l63a ,  in-^  ,  où  l'on  ne  trouve  pas  un  «cul 
mot  amie  ,  nuis  seulement  la  trad.  lit.  du  Psa$iOee 
arabe*latin  de  i6i4-i6i9«  avcc|oai  les  mat» ipi le 


tremllay  avait  atitti  comanenééao  DUtiomt.  anatr'  |  composent  rangés  par  lettre*  alpba^éliqisea. 

tif/ite  ,  ptirurdiede  matières  ^  des  actes  les  prus\  IH  ■^'A!.  (  A  sDnÉ  ) ,  docteur  de  Sorboonc  ,  no  î 
impotians  de  la  légulsd./fûHç,  depuis  tes  établis-  1  Poutoise  eu  iâ(>4 1  ta,  i  Paris  c«  I<ji33}  dojea  de  la 
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facttlltf  (!•  t}i&>lo|»e  de  ctU«  nll* ,  a  Uini  :  Cdm- 
mêmmtmir*  tnr  in  sommu dê St  nommt^  9  vol.  in  fol .  ; 

de  pffifnurs  saintx  de  Fi  ance  et  des  pnj  s 
voisins  ,  1808  y  in-fol.  ;  l>«  supitmd  Bomani  pon- 
UfiHê  im  0ccietiam  potestml»,  ibid. ,  l6i4  .  in-4- 

—  DtJVAt  (Guillaume),  cousiu  du  pr«'c<<drnt  , 
mètl  en  1(^6  ,  inéJccia  ordinaire  <Ju  rui  et 
doyen  des  proreneun  royaux  du  collège  de  France, 
M  voua,  dea  TAge  de  Mt,  à  reaceigacneat  de 
la  iphilet.  aree  vn  tel  aoceèt  ^e  le  oemlire  de  ses 
é\ères  »Vlcvail  à  phii  de  600.  Outre  une  ffist.  du 
coUégt  royal ,  Paris  ,  it)44  '  '""4  •  T«cl<I.  ouvr. 
de  botan.,  od  lai  doit  une  eicellmte  èdît.  grecque 
et  hlined'Arittote .  Parta«  161Q,  4  vul-  in-4,  ibid., 
l6a9,  91  vol.  in  r<il.  On  trouve  dc«  de'laiU  sur  la  vie 
•t  Ira  ouvr.  de  Duval  dans  le  loni»  II  du  Mémoire 
kittor,  sur  («  collège  d*  France^ptr  Tabbé  Gouiet. 

—  Un  antre  Dvtal  (Jean),  nida.«  m4  Ten  le  mifieu 
du  16*  S.  i  Pûniriisc  ou  à  IssuuJiiii  ,  a  donné  une 
traducl.  friinç.  du  DispenSiitre  deJ.-J,  Wtclier  y 
Génère,  tbruj  .  iu-^.  Il  j  ;iusm  i>itl>.  ArUtocraUa 
kummU  coiporit  ,  Paru  ,  l6l5  ,  iu-8. 

"DOVAL  (Jacqies),  m^dec.  franç.,  n«  i  Evrcux 
Vi  l  !.  liu  16*  S.,  »'c*l  fait  par  sa  pr^ii-jue  une 
rapuuiiun  ({ue  «fi  ouvraMM  n'ont  paa  iuatitiée  ;  les 
^Hm  ûnporteqe  M»  i  Wj^rotàirvpnàMfiie  dei  fàn*- 

taines  dt-roiiiirrlfs  aux"  ern'irons  ch'  T^oitr n ,  \\  n  .-u  , 
l6o3,  in-S^  Mcthode  nuiiv.  de  gucnr  let  calharres 

Étouleê  Us  mnladies  qui  en  déptndenl ,  ib.,  161 1  , 
-C I         UermaphrodtfMS  ^  accouchtmetu  de 
^'"tmf  et  trtùUmeiH  qui  èst  ret/ms  patir  te»  refe- 

en  fiinit  et    lirn  rlei-rr  Iciin  tnf  <    r,   de.  , 

len  ,  tbia  ,  lu-b.  —  DLVAL(Jcan  j,  év.  de  13a- 
bylone  et  tatr.  oriental,  fr. ,  vki  à  Clanecv  en  Ni- 
▼ee^aîf  l'en  l5p7t  m.  i  Paris  en  1669  ,  n'a  jamais 
iMB'yMi.  ;  mais  il  a  laîssif  MSs.  un  Dicliunn.  des 
lM|fiM  srecquo ,  arabe  ,  turque  ,  persaue  ,  etc. ,  et 
ip  «il»  «e  «emsMx,  co^aervds  dans  la  bîbliolh. 
da  tAnloalre  der  nristtoai  étrangères ,  dont  H  Ibt 

l'un  des  principaux  fond.itfur;. 

DUVAL  i  Jcan),  eccitisiast.  iVanç.,  né  à  Paris  au 
eoniMacemi  iit  du  17* S.»  m.  dans  celte  trfHe  en 
tCSOf  l^aM  attiré  une  grande  réputation  p.ir  ses 
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,  ses  ouvr.  9e  théologie  ol  <[iu-lf|. 

Sièces  de  vrrt  diri^i-ts  rontt<-  lo  I  ardinal  M^z-mn. 
DUS  citerons  seulement  :  Soupirs  frtmç,  sur  ta 
pabe  itai.  ;  Paris  «  1649 ,  in-4  ;  Parlement  àur- 
Ifsqiie  de  Hor.loii<r  .  l'jris ,  ifjSi,  ia-l^  ;  le  Oilt^airr 
prajmne  ou  le  niunt  /  aUiu  n  usurpé  par  les  jaci  - 
biojt  reformes  de  ta  rue  Sl-Honorv^  adressé  à  eu  1 
jndÎNee^  Pfria«  1^ ,  in-4  •  Cologne ,  1670 ,  iatia* 
•«^Dirrat/fMwTe  ) ,  géographe  royal ,  né  i  Abbe^ 
villp  en  1618,  Ml.  ct>  i(>S  ).  a  lai-.se  un  gr-i  '  inl>. 
d'euvr.  aur  la  scieitcc  ii  laauelle  il  a  consacre  tous 
les  iostans  de  sa  via  ;  les  plus  inaporlana  sont  :  le 
Monde  ofi  géogr.  univers. ,  contenant  im  detch/t- 
Non ,  les  caries  et  les  blasons  s/e  tons  tes  jpojs  dit 
monde  y  Paris,  l658  ,  io-ia,  ,  3  Toh  in-ia  , 
6*  édiL  i  In  Fmnce  depuis  ton  mgmndistet^efU 
pnr  Im  ctNHfpWéker  dn  tvl,  «wee  hs  enrte$  et  le» 

éùisamt  des  pnii-tncrs  ,  ibid.,  1691,  4  vol.  in*  12. 

POyAL  (FAA.Nroi.s),  UlL,  né  à  Tours  en  i68u  , 
**a  JfnhSU  tons  le  roile  de  l'anonyme  plus.  «uv.  qui 
dwèleat  daoa  leur  ant.  nae  instf  uct.  auMi  agréablt 
que  variée  ;  on  en  peut  voir  la  liste  dans  le  Dittiohn. 
des  Jnonymes  de  Barliier.  Le  plus  remarquable  a 
pour  titre  :  itfens.  sur  la  révolte  des  Cévemsnts , 
1708,  ia>i9. 

DUVAL(Valfi«tiî(JAMERAY),  conservât,  des 
Urree  et  médailles  du  cabinet  impérial  de  Vienne, 
aé  en  à  Artonay,  village  de  Chanifagaa  perdit 
MB  fkn  paarra  pijjaaai  et  a«  vit  i  lo  ana ,  sans  paio 
tl  naa  aeila .  coatrâiat  peur  tubeiiter  de  tarder  les 
troupeaux  d'un  feiwier.  Un  bon  ermite  lui  apprit 
à  lire  ;  des  lors  se  développa  dans  le  caur  du  jeune 

titre  une  ardeur  pour  l'étude  qu'augmentait  encore 
I  difficulté  qu'il  txourait  i  t'y  livrer.  Apr^s  plus, 
aventures  dont  oa  peut  voir  )e»  détails  dana  \e$ 


nef  des  en/ans  célèbres  de  P.  Blanchard ,  Duval 
fut  rencontré  par  le  duc  de  Lorraine  au  milieu  d'une 
forêt,  courbé  sur  des  cartes  de  géograpbîe  qu'il 
parcourait  avidenaeat.  Cbarméde  son  esprit  nature! , 
étoaad  de  trèaverea  lut  des  eonnaîssanees  que  son 
a-^r.  et  sa  situation  c'taicnl  loin  de  faire  soupçonner 
le  prince  le  plaça  au  collège  des  jésuites  de  Poatf^ 
à-Mousson,  1  amena  en  France  en  1718,1e  aomma 
i  SOD  reloar  son  biMiotbécaire  ,  cl  créa  pour  lui 
une  cMre  d%fst  à  Lunéville.  Le  mérite  <fii  jeunn 
professeur  allira  à  San  cours  un  grand  nomhre  d'd^ 
trangcrs  de  distinction  et  entra  aulrea  le  fameux 
lord  ChaUm  ,  annuel  il  prédit  les  liantes  destinées 
qui  l'attendaient.  Lorsque  le  duc  Franç.  cul  échangé 
la  Lorraine  çour  la  Toscane,  Uuval  l'accompagna 
en  Italie ,  et  il  tvi  créé  eoaservaleur  du  cabinet  de 
Vienne  qnand  ce  prtaca  moala  sur  le  trône  d'Al- 
lemagne. Toujdiits  shnpie  et  modeste  ,  malgré  lea 
honneurs  dont  il  éUit  couvert,  Dnvsl  ne  perdit 
point  un  moment  le  souvenir  de  sé  première  ob- 
scurité, et  èe  qai  est  plus  rare  eacore,  I!  Ct  preuve 
de  gratitude  en  eatretenant  une  ccrrospond.  suivie 
avec  les  bons  ermites  qui  avaient  pris  soin  de  son 
enfance;  après  avoir  rebtti  leur  huLitation,  il  les  mit 
à  l|al»ri  des  besoins  doat  il  l'avaient  sauvé  lui-même. 
ThxrtX  al.  ITIeane  'ea  1*75,  aimé  ét  rcipccté  dê 
u.ul  le  monde,  et  sans  ennetrli  ,  '[imiiju'il  eût 
vécu  si  long-temps  dans  la  faveur  et  l'intimité  du 
mittre.  On  a  de  lui  :  Ifumism.  cbnetil  emsarel  regU 
austriaei  eslnduObnensl» ^  etc. ,  Vienne ,  i-5'^-55  , 
9  vol.  tO-lêt.;  Monhtdds'en  or  et  en  argent  //ui  com- 
posent une  (Ifs  parties  du  cabinet  de  Vempeieur 
ibid.,  1759-69  ,  2  vol.  in-fol.  ;  OEu^its  de  Duvai^ 
précédées  des  mém.  sur  sa  vie  par  te  cheval.  Koch 
Pétersbourc(BiIe),i7ai,  S.l^,;,,  4-3^; 

3  vol.  in-i8.  Il  a  laissé  MilS.  un  Traité  sur  les  mé-^ 
dailtes  et  un  romaa  phUQsophiqta  ial/les  ei^aftfi 
resdeVétourderie. 

IWvALfPTTraRE),  profess.  de  pbîlos.,  admioislr. 
du  cf  M       !  H  ,  .   nrt.  r  leur  de  l'univers,  de 

Pans,  ne  en  Normandie  l'an  ijSo,  m.  dans  an  villaee 
de  In  nêasa^vince  en  1797,  a  IsiiisdWll  VMiif  sir 
■lijffirens  sujets  de  philosophie ,  Paris  ,  in-ia 
DUV AL-PTRAÙ  (N.),  Tcclé..,  né  vers'  ijào  dan. 
Il  p  i^s  de  Liéïe,  m.  dans  les  dem.  années  du  i8« 
S. ,  conseiller  de  la  eoor  da-  landgrave  et  prince  de 
IIesse-llonib«nrf ,  iaetabre  de  plus.  acad.  et  soc. 
I  it  M*.  )  nnii  que  comme  aul.  de  diiTérens  ouv! 
pii  n'unt  pas  peu  contribué  i  répandre  l'esprit 
oléranre  et  les  principes  d'huairattifdàa  les  aa- 
tiods  yoisiaes.  Mous  citerons  entre  autres  :  ArcoM 
de-'He  Mfgiflm  et  des  rangs  ,  Fiancrort,  1775,  in-8; 
Ctitci  hi,riir  de  riiomme  sonat,  Fraucfurt-sur-Ie- 
Mein  ,  1776,  io-8,  trad.  eu  allem.  la  même  année; 
Ànsiide  et  Âgiatis ^X^endku  ,  T777  et  1778  :  ces 
deux  ouv.,  qni  forment  ch.icur  1' v  l.  iii-.1,  iont 
écrits  en  prose;  ils  oui  clé  compares  à  Bétisaire  ^ 
auquel  ils  sont  inférieurs  SOUS  Je  rapt.,  a  style' 
maiaciu'ils  surnasseat  par  rapport  à  la  solidile'^des 
rsisonneneas.  L'abbé Dnval-Pyrau  .1  aussi  pub.  les 
lifiiffes  bistor.  de  Nicolas  Sahigreii  l'i  um  ftrl-sur-^ 
Ic-Mein  ,  1778,  in-4)  de  Jonas  Aistl^ttar. 
Berlin,  ,784,  in  8.  ..--^i^W» 

DUVAL  (PiEaaE-JEAN).  ne'gocîantauHavrc,ad 
daos  cette  ville  en  17.11  ,  y  remplit  avec  distincties 
les  fonctions  de  maire  en  1700  «f  aMNlratea  ite). 
On  a  de  lui  :  Mémoire  sur  te  commerce  et  la  nm-^ 
vignBon  du  Nord,  Amiens ,  i7<So ,  in. ta.  Ce  mémi 
avait  oblena  la  pris  proposd  par  Pacad.  d'AmicM 
en  17®. 

DUVAL-LE-ROY  (NicoLAs-CuttaB),  profess. 
de  malbéai.  et  d'Iiydrograpbie  ,  né  ■  B.i>eiix  vers 
1730  ,  rf».  ea  l8tO,  secrétaire  de  Pacadc'm  de  ma- 
rine de  Brest ,  et  membre  «orrcspond.  de  l'institut, 
a  laiMé  :  Traité  d'optique ^  trad.  de  l'anglais  de 
Smilli ,  Brest,  1797  ,  ia-4  ;  Supplément  au  néoia 

ouv.,  ibid.,  1784,  in-.^  ;  Supplément  cri  traité  d'op- 

tufue  de  Acwloa ,  Drcsl ,  1783 ,  in>4  î  Elémem»  dê 
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Mgaiien ,  SrMt ,  an  x  (i8to)  ,  îaS  ;  InttmcHon 
jHriii  ^«iwRèlreJ  MAriiif  «  îl>id.«  1784»  ia«i2.  Ou 
hki  Aoft  meow  1oa«  1m  artictet  de  math^m.  pures 

de  lï  partie  »1c  la  marine  «lans  l'/Tir)  .7.  mctIioJ. 

DUVaL  (nE?«Ki-Autii'«T£) ,  med.  naluralitte  , 
•4  I  Alençon  en  1777,  m.  à  Pari*  en  18 14  «  a  pub.  : 
DAnoHstr.  botanique  ,  ou  Àna'yse  du  fntit  consi- 
déré en  général,  Parii  ,  l8<.>8  ,  io-ta.  Il  a  lai<sé 
MSi.  plus,  ctsait  et  unr  trad.  FraDÇ.  MD  ItjmiBée 
dtt  OBV.  i^àrét49  tU  Cappadocfm 

OITTAti  (Bzirf-IIicNn.  Ls  CUIS),  eecl^. , 

«n  1765  i  Landtroau  (Bretagne)  ,  s'adonua 
avec  ua  gr.  succès  à  U  pr^dicalioo,  el  obtint,  sur 
les  Inaa  pSeoMt  da  la  capiule  et  da  ^dfoes  pro- 
yinees  an  ascendant  quM  employa  arec  perseVé- 
rancc  à  la  rëMification  des  congre'gaiioo*  pieuses. 
ISotrr  radre  ne  nous  permet  poiiil  d'eu umerer  tous 
les  services  qu'il  a  rendus  à  l'église  en  provoquant , 
^kMlea temps  orageux ,  d'aboadactei  coUecIcs  des- 
tinées au  soula;;> ment  des  raallirunnut  cinigrcs, 
des  cardinatii  i-xile's  en  l8lO,  el  plus  spécialvinent 
éilènre  à  la  form  jtion  de  diverses  associations ,  qu'il 
iHtmil  en  la  joia  de  voir  s'accrultre  et  se  répandre 
^  !•  M.  ne  Peât  colevtf  i  ses  travaux  en  tanv.  1819. 

Aprèla%'oir  fait  de  Itonnc»  études  au  rolle|;e  Imhh- 
]*41nBd«  le  jeune  Le  GrU>Uu«al ,  qui  destinait 
iti  iaè8#èèeé ,  eolra ,  sans  doute  d'après  les  conseils 

de  son  onrle  ,  ancien  jrsuite,  au  prand  ^elllltlalre 
5l<Suipicc  ,  dont  il  lit  cbuix  «  comme  du  |>iui  re- 
lÊÔUkmi  pour  la  pureté'  delt  dodrine  et  pour  l'es- 

fâaacerd<ltaU  •  lï  a'ëiaifra(»iBiduraut  1rs  irou- 
de  la  r^voTutien;  oadiianéme  que,  quittant 

Ter«aillt-s  où  il  s'eljit  l^fngM  djui  les  preniu-is 
jours  de  la  terreur,  il  se  rendit  «  faris  daijï^  b  nuit 
du  20  janvier  1793 ,  et  se  présenta  A  I»  «onaroune 
de  Pans  pour  v  solliciter  la  dangereuse  mission  de 
rJler  à  l*îofortuo<?  Louis  XVI,  condamne  a  mort . 
es  secours  de  son  ministère.  Le  m«me  aèlc  le  ci>n- 
duisil  aUcrnativemenl ,  dans  Us  années  suivantes , 
auprès  de  quelq.  bons  fidèles  de  Passj,  Meudon  «t 
Versailles  ,  qui  r.'clain.ii<'i)t  sei  in»truclu>ns  ou  ses 
pieux  coDieîls  ;  et  des  que  les  c^lues  lurent  rou- 
vertes au  culte,  il  y  fit  des  premiers  entendre  sa 
vnix  apostolique.  Le  calme  se  re'tablit  enfin;  usais 
le  modeste  abbtf,  qui  jouissait  à  juste  titre  d'une 
)iaute  estime  auprès  des  piinccs,  refusa  lus  liun- 
iMur*  de  l'épiscopal  qui  lui  furent  offerts  (  pourvu 
d'une  pension  de  tSoO  fir. ,  fl  eon«Mn  MU  crédit  à 
«  Liic  fitirtiinr  (pour  nous  servir  de  l'cxjit csiion 
d'un  de  ses  Ltogr. ,  VJ'/it  tic  la  RcUffion  tt  liu  Hot , 
t.  99)  In  BO^su  secrètement  conservé  par  ses  soins  , 
d'une  associittioo  pieuse  qui  avait  été'  dissoute  vio- 
lemment, quoique  cnlièrem.  étrangère  k  U  polit.» 
Chargé  en  do  U  ^urveillaoco  des  cludcs  tle 

H.  le  vicomte  de  La  Kocbefoucauld  (  aujourd.  dtr. 
fjAadr.  des  beaux-arts),  il  publia  le  vol.  d'un 
ouvr.  ayant  pour  litre  :  Mentor  rlirrlten  ou  Cale- 
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r  3  vol.,  e>t  resté  imparfait,  Senn. 
Duval ,  précédés  d'une  tutie*  snr 
D.  (le  card.  de  Beuaset),  oit^té 

pulvlit's  ù  Pjris  i:n  1820,  2  vol.  in-IS. 

DU  V.\UCi^L(CuARLt:5),  aslrouoroe,  ne  à  l'ani 
en  1734  •  m.  à  Evrcux  en  iSao*  était  membre  cor- 
responil.tnt  de  l'institut;  il  a  exécute  peutlant  plus, 
années  lc«  cartes  des  e'clipies  pour  la  connautaiice 
des  tempe,  et  composé  plus.  Mcm.  de  maUicm.  el 
phjrsùjm*  qui  ont  ete  insérés  dans  le  t.  V  des  Afém. 
présenté  I  l'aeaà.  des  setéoces ,  Paris ,  1768,  in-4. 

DUVAUCliL  (Amrkd),  vojagctir-naturaliiii-  , 
gendre  el  e'iève  du  eclclirc  Cuvier  ,  m.  ii  Madr.is 
veis  la  fin  d'août  iS'X^,  avait  d'abord  ser\i  avrc 
distinction  daosrarmee^frauçuisc,  el  pirtitcn  1818, 
connue  naturaliste  du  roi,  pour  Calculta  ,  contrée 
qu'il  explora  do  concert  avec  M.  Diard.  De  pre'- 
cieuses  collectioas ,  fruit  de  ses  recberchea  dans 
^UTérentea  parliea  de  l'Inde  «  enricbirent  le  Mn- 
team  pendût  1m  annéet  i8aio  et  tSai.  Dartncel 


avnti  rÀota  de  visiter  le  Naapnnl  ;  maSa  \m  ^rVa—. 
poUtiqaae  lesontrai|nirent  *  boirncr  aoa  acMioaB« 
durant  les  années  suiv.,  mv lo  territoire  de  Benani 

et  de  Katmen  lis.  Il  poursuivait  SCS  iofatif;aMri 
reciierchcs  au  milieu  de  périls  innuis,  lorsqu'il  lat 
atteint  d'une  fièvre  dea  bois  au  Sylhet,dontilavajl 
fraucbi  les  frontières  pour  visiter  la  caverne  dt 
Bbunava  ,  où  nul  Europe'en  n'avait  encore  pcnctri 
Victime  dp  son  lèlc  ,  il  ne  fit  dés  lors  que  tnloer 
une  vie  Janauissanta  ,  et  termina  sa  carrière  à  l'i^s 
de  3i  ana.  On  trouve  dne  In  Jlcsnse  eiujrclope4iq. 

(tom.  10,  pag.  4^3  ,  et  l  nii.  n  ,  pag.  iSj),  sa  î*- 
vante  Descri/tf.  île  lu  cuiterne  de  Cos*jra,  et  des  ei- 
traits  de  ses  leltres.  Une  notic*  U  rflé  coQSacféei 
Duvaucel  dans  le  Journal  asiaiiqne  {mA  i8s5^ 
et  il  en  a  été  pub.  un  extrait  se'pjre  ,  Paris  ,  , 
in-8  de  34  pages. 

UU  VAUKK  (N.;,  poète  dramatique •  né  enDw> 
phiné  dans  la  dèrmèro  annde  dm  17*  S. ,  itt.  <b  177I 
àCresl  ,  petite  ville  de  la  môme  province,  est  sut. 
du  Faux  savant  ou  V^mour  précepteur  ,  cobis4m 
en  5  netM,  jouée  au  Théâtre  Français  ce  xpÊ, 
qui  y  retiarut  en  1^49  «  réduite  è  trois  actes  «l  Gu 
imprimée  cette  mime  année.  Il  donna  aoThélMl 
Italien  en  17^6  V  Imagination  ,  romèdie  en  rersH 
rn  prose  qui  n'a  pas  été  imp.  Ou  dit  qu'il  a  laiaâ 
MSs.  deux  auUes  coraéd.  et  un  iUmm  dt poétêH. 

nUVENEDE  ^Mah*  v.m^  ,  peintre  flamand,  vt 
a  brumes  ver*  tt^jq*  ^aoi  Ij  même  ville  en  17^. 
s'ètaii  fait  une  «nitaioe  répotnlson  par  ses  tai>l«aot 
d'é^e  X  on  reglide  comme  ses  ehcfs-d'esuTrsaa* 
Sie  Qmlrt  entourée  -le  jeunes  JîUe»  qui  tnUmm* 

lient  rh  if>it  Je  tnn  ordre, vlun  mitftyre  de  S'  lnurti\S 
DU  VEHUlbR  (inTuin^}  ,  seigneur  de  Vaapn- 
vas,  né  4  Montbrisen  en  Fores  Pan  i544t  x^**^ 

Duerne  en  itioo  ,  a  laissé  un  lrAf>grand  noailM 
d'ouv.,  parmi  lesquels  nous  citerons  sealemeat:!! 
Frosngraphie  ou  Pescriplwn  def  personnngei  U' 

signes  ,  Lvoo,  iâ73,in>4«  P«wi«  tÉW»3wJ- 

io-roi.  t  tes  Ùtvêfêa  iefom»  iPÂmMmt 

reUes  de  P.  U,-  .c,  r.  T.yon  ,  1^76,  , 
l'aris,  IjSJ,  10-16  ,•  la  Bihlftl/ie</ued'.^lUouieDo- 
verdter  ^  contenant  le  catalogue  de  tous  las  auUnrs 
qui  ont  écnt  ou  traduit  en  français,  etc.,  «le.,  Ljse, 
liîSS.in  fol.— I)L'vr.KOiF.R  (Claude),  filsdu  préosé.» 
poète  et  critique  inèdtoert;,  né  vers  i5<j6,  m.  eo  lOw 
a  bissé  plus,  ouv.;  les  priocip.  soit  :  Dtsc.  (en  »MV 
comtre  ttux  qui  ,  pmr  ht  ffnntd^t  emn/cm  i-unséM 
pl  tilde!  ,  qtii  \e  d'Hi-rnl  faire  .  ont  t>oi<lttprcd^ 
la Jtn  du  monde  ,  de^mi  tors  advenir  ,  1 383  ,  lO-*» 

fn  amê0re$  ptmè  ommes  antiquot  poinsimum 
siontt  H  eorrteiioHts ,  i58g ,  in-d  *  • 
DUVBKDIER  (GiLiEaf-SAtjXittwi),  ••»-  ««f 

li  t  nul  que  médiocre,  m.  ii  l'hôpital  tir  la  î*ilp*" 
1 1  lerc  a  Pacis  en  l(>||k>,  a  publié  un  gr.  numb  >i  'O**' 
liisloriques  et  de  romana.  In  plnnirt  ouhhés  sa- 
jourd'bui.  et  dont  il  mffira  de  citer  les  "'^^ 
lie  l' hist.de  France,  i6.»i.  I<>(j(i,a  roi.  io-lJ.  lw7* 
1686,  in  8  ;  U  tloman  des  romans  ou  la  ConclfS'O* 
de  i'JmmUù*  du  Oievalter  du  J.W«/,  «'  "^"^ 
romamM  dt  eket^ferie,  1626,  7  vol.  ••'"^j 
.4miv\s  j.ilr.tiv  ou  le  lïoman  des  dîmes,  lW» 
in-8;  le  Bcigcre  amoureuse  ou  If*  a 
ittmurt  d'.lchanfe  el  de  Daphntne,  «6*'','"',^' 
C'est  à  loi  l  i|ue  dans  1*b  Biograj^liieS  paU.  jj**?* 
eu  jour  en  lut  altrUiue  l'ouvr.  ^B^v.,  dont 
que  l'éditeur  :  f'oj-age  de  Fr.ince  ou  '^''S'^VJf 
fteograph.  dm  royuumt pour  l'imsttuti- 
r  /  d9t  étnmfers^  in-é;  le  véritable 
lure  est  le  1'.  Claude  de  Varenne. 
DU  V  tllUiKK  DE  JUUKAiNE.  V.  ^''-^''^'^'c 
DU  VERKB(Pt«»wi),  né  è  Dij*»"/*";'*,!;  nH 
a  publié  un  ouvr.  en  vers  inttl.  :  ^g^lfc 
rieuses  contenant  5o8  auteurs  et  dlf/t«W* 
ont  traité,  Dijon  ,  lt>47,  in-4.  s  k 

l)UV£Hri£T(T.-J.),  ecdés.  fr»»*?"'.!;;  /«i 
mtiMn  dm  Carmm  à  Ma  vmt  tTSP'  l^L^a 
cwunllw ,  m  k  Aa  dit  i8*  S.,  P« »  " 
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ù*un  écrit  anonj-mc  dans  lequel  il  gratiCi'.t  de  sar- 
casme! omci  plaisaus  Linguet,  d'EtprémciiiI,  l'abbo 
Saibalifr  et  auU-es.  Cette  brochure,  qui  parut  co 
»78i  MNW  I0  litre  <le  Disputes  de  .V.  Gmllaume , 
et  daof  lamelle  lu  guuv.  n'e'tait  pas  ménagé,  lui 
attira  d'abord  une  de'tention  de  trois  ■emainea  n  la 
Bastille.  U  parait ^«  notre  .>t:!if>; ,  loin  de  raavpcer 
ft  ton  humeur  ataldrd«Bto ,  pu:  g»ût  a»  genre  de  re- 
traite qu'elle  lui  «Tait  procure  ;  car  il  u-  Ht  :^i<  nii 
«le  auuvcau  •  la  Baitille  puur  avou-  dit  s»n  u\i>i  sur 
la  mioUtère  de  If*  de  Ibttrepai  :  icUl»  fuu  il  y  lit 
ua  ^vê  loDg  séjour  ,  pendant  lequel  il  nédi^ea  une 
W^ie  dê  FoUaire.  Cet  ouvr. ,  dont  M.  Lenoir  avait 
ct  a  pouvoir  empêcher  la  publicalion  en  g.irJ  uit  li- 
SIS.,  parut  pour  la  prcm.  loi»  uns  nom  d  auteur  et 
•A^  indication  de  lieu ,  1786,  in-ia ,  r^imprim^  la 
lîîAlÉie  ann>'i'  si  ui  l.i  r^il  rii-iH    <'r  (îcuévc  ,  t^i  Jiul 
ln*St  et  coalrclait  ^MUi  liilltrciiï  lut  mJli.  ^a  gtaudc 
vogue  ayant  donne  re'veil  aux  tfvéquc*.  le  clergé  de 
FnMK»  ^aryi  ^j^^  a»  roi  j^ar  L'organe  du  garde- 
dM-MMUX.  e  Je  Baveux  point  me  mêler  de  cela  , 
répoiiittt  I.oiiii  XVI  ;  >i  Daveraet  a  tort,  tm  (luit  le 
réfuter  l'ofiicc  des  évéquea.  •>  La  yte  de  Foi- 

Uàré  a  aU  refondue  par  l'aut.,  è  cni  parvemîrat  de 
Imit'-î  pnr!s  dci  faits  et  des  anecdotf»  sur  ce  (;raiitl 
ecri^4tu  ;  lujis  la  mort  le  suipril  avant  iju'il  eût 
livré  à  l'iiupreiisioa  s.>h  livre  ainsi  amtlioie  :  il  ne 

]panitgu'«9  (2g7,  ip-fi.  On  doit  eocorç  i  VM.é  Du- 
veraet  une  W*t.  4*  ia  Sorbonut^  Paris ,  ijt^o ,  2 

vol.  in-8  ,  CUV.  rt'inpli  (l'jiie\acliluil<'s. 

lJU\'ER>iEÏ  (JuaLi'U-GLicuABi)),  célei)rc  aua- 
tomiste  ,  ne'  à  Fcun  ea  Fures  l'a»  t^^^S^  1  fut  n  çu 
à  l'acdvi.  des  acieoces  en  it>7tt«  et  liommé  (roi.  ans 
après  prufcss.  d'anal,  au  jardin  royal.  Telle  était  ^a 
manière  éloquente  de  traiter  Jes  niuliètc*  aridi» 
ei|,aU«a'mêmc4  que  non-aeulement  les  jeunes  mcd . 
auMf  lai  courtisan»  et  les  geat  du  monde  coururn  t 

en  fttule  a  sei  leroii';  ,  .-l  que  le.  cijmo.liciis  viuri 
l'entendre  poujr  se  lortncr  a  l'art  do  parler  en  pu- 
Uic.  U  portait  si  luin  T-  mour  des  sciences  natur. 
que  ,  parvenu  à  un  âge  trit-avancé ,  atteint  de  plu- 
sieurs infirmité!  ,  il  passait  les  nuits  dans  le  jardin 
ruyal  et  se  emicliail  a  li  rte  ]ii'iir  éli  e  iiucLix  ;i  par- 
tes d'ctudici'  les  mcKurs  et  k.s  mamères  du  limaçon  . 
Ce  sav.  laborieux  m.  en  1730.  Un  lui  doit  :  7V.  de 
Porgnne  de  ruine  ,  l'an:.  ,  \{.>Si  .  1718,  in-12  ,  (Ig. 
trad.  en  lalm,  >ureiul»eri^ ,  itiS^  ,  in-^  ;  Leyde  , 
«  in-ia,  en  allcm. ,  lierliu  ,  1732,  in-ia  , 
in^i  T>f*itê4  matadus  des  os,  Prfris ,  i75l,  a  voL 
iii«ta,ttad.  «a  angl.,  Londres,  176a,  in-8;  Œuvres 
anatoimqttfi  ,  Pans  ,  1761  ,  2  v<»l.  in-.'j. 

DUVKR>OY  (Jkan-David)  ,  mcd.  allem. , 
ciple  deTonmefortpour  la  botan.,  a  compose  plus, 
mémoires  insérés  dans  lo  rcc.  de  l'acad.  «le  Saiiii- 
Pc'lerslumrg ,  anneci  172'^  et  17.}(>  ;  il  a  eu  outre 
pub.  ;  Pesi'^nulio  filuniiinim  luca  Tiiinnj^cnicm 
"'  iliiiJi,*ea  ,  1722,  10-8.  —  Ln 
^1 -David)  a  publié  une  fiji- 
Stfiatiun  inanquralc  \ur  une  e^/jett*  de  ç^ess^-  ue/tf- 
HtUic  tulut'ce  dutis  il  s  c/ii'iiuns  de  Muntùeiltatxi  ^ 
Baie  ,  I  770  ,  in-8. 

DUVÉÏ  (Jean)  ,  l'un  iks  plus  anciens  grav.  fr., 
né  en  l485,  est  souvent  appeU  Matin  à  ta  l.ui't  ne, 
parrc  qu'il  a  fait  entrer  une  (iguro  de  c  l  aiinual 
441*  ^  plupart  de  ia  cunipositiooa.  SoiwoBUvre  ae 
téiafom  de  4^  pièces  qui  n'ont  guère  d'autie 
nicrito  que  leur  rar<  ;é  et  li  ui  biiarieric;  oji  y  re- 
marque une  estampe  du  mariage  d'Adam  et  d'Ei^e^ 
t^éM  par  la  Pèrè  dt^roei  eu  babiu  saserdolanx 
aceomnagut!  de  toute  la  cour  céleste. 

DUVILUGET  (N.),  poète  du  17»  S.  .  a  publié  : 
DwetutfS  pvvli'/ .  ,  r.ais  ,  i(>.52,  in-8  ;  on  v  trouve 
dan  *  •90oel#  ,  d<  a  epiti  cs  cl  une  tragédie, 
U$  évmturtM  d*  foiiaindrt  et  deBasoiie  ,  dont  ou 
peut  voir  l'analyse  au  toBo  II  de  la  Biêàotkè^,  ilu 
2'hcdlre-f'i  ançait, 

vêquo  de  Nan- 
>-  LMgrai  «a  1744  %     à  Paria  ea  i8t3  , 


était  docteur  de*  Sorbonnc  et  grand-vicaîre  du  dîo" 
cèsc  de  LaoQ  lorsqu'il  fui  déporté  en  ir'Ç)2  avec  un 
gr.  norni).  d'autres  ecclcs.  Il  alla  rejouiJrc  ton  évë- 
que  à  Bruxelles  ,  se  fixa  depuis  dans  le  duché  de 
Brunswick,  et  trouva  un  moyen  honorable  de  pour^ 
voir  à  sa  subsistance  en  donnant  des  leçons  de  rua« 
thématiques  et  de  belles-lettres.  Reotré  eu  France 
eu  i9oa,  il  fot  promu  1  Pdvéelitf  de  NaaCéi  etebliaf 
la  confiance  et  l'estime  de  Bonaparte,  (|ui  le  nomma 
baron ,  cl  le  décura  de  la  Légion-d'Uonoeur.  Du- 
voisin  fut  l'un  des  A  prélats  qui  résidèrent  prèa  du 
pape  à  Savone  et  k  Fontainelileau  :  quelque  pénible 
que  fât  cette  misiion,  il  sut  en  profiter  pour  adoucir 
autant  qu'il  était  en  lui  la  captivité  du  pontife.  Peu 
d'ioatans  avant  que  de  mounr ,  il  écrivit  k  l'empe- 
reur ,  le  suppliant  dana  les  termes  les  plus  pressaaa 
de  rendre  la  liberté  à  son  illustre  prisonnier.  L'abbe 
Duvoisin  a  pub.,  de  1774  *  1800,  huit  ouvrages  de 
théolo^e  et  de  eaaMwerie  aussi  remarquables  par 


4(f cefsilofSfUwm ,  iul 
aatMtfDTnifiDV  (Geurj 


la  force  des  iwsoBBeM.^e  ptr  la  miretd  4a 
Les  princip.  sont  :  PJistorité  dm  IbrtWi  éê  Mont 

élabhe  et  drfendne  contre  les  incrédules ,  Paris  , 
1778 ,  in- 12  ;  Examen  des  principes  de  la  rwQllU% 
fmnç.y  17^  ,  in-8  ;  Démonstration  evaUfdMfMÉ  , 
iLid..  180a  et  i8o5,  in- 12;  1810,  in-8. 

D\CIl£  (  Thomas)  ,  maître  d'école  et  ministre 
anglican  ,  m.  en  i75odans  le  comté  de  Middlesex, 
est  aou  d'aa  DisUomm,  ûisgt*x  d'aa  Jbtctdmira  ai 
d'autret  livres  dMaieutalrM  eBcore  aujoard^ial  e^ 
usage  dans  les  ccolc$  d'Angleterre. 

UYCK  (Flohis  van),  peintre  boUandais*  ad  A 
Harlem  en  1577  ,  excella  dans  l'arl  de  reprdiealev 
des  fleurs  et  des  fruits  :  ses  tabl.  d'hist.  ne  sont  pas 
moins  remarquables;  mais  on  en  parle  peu  parce 
qu'ils  sont  exiréiU(.nieol  rares,  même  en  Hollande* 
DYCK  (  AnToiii*  vaa  ) ,  l'ua  des  plat  célèbres 
peintres  de  l'deole  flamaude ,  ad  à  Aaven  en  1699 , 
III.  à  Londres  en  164 1  ,  fut  élève  de  Rubens  ,  et 
montra  des  dispositions  si  heureuses,  qu'il  répara  , 
de  manière  k  s'attirer  lee  complimens  flatteurs  de 
son  uiallre  ,  aa  tableau  commencé  par  celui-ci  et 
que  ses  élèves  avaient  gité  en  jouant  dans  l'atelier  ■ 
iH  ii.l.iiu  ion  absence.  Après  avoir  quitté  l'école  du 
Kubeu:> ,  van  Lhrck  vojagea  auccessiv.  en  Italie,  eu 
Hollande,  on  France,  el  ea  Angleterre  eA  il  se 
Hxa.  Le  pi  u  dVucouragemeos  quUl  ref ttt ,  et  Ma 
goût  pour  U  dépeuse  lui  firent  abandonner  presqaa 
enti'M  I    l'histoire ,  genre  dans  lequel  il  a  presque 
égalé  Rabeas.  pour  se  livrer  à  eelui du  pertiit« 
où  il  a  rivalisié  aveeTItieo.  Il  tMvaiUait  avae  aaa 
extrême  facilité  ;  on  dit  mïme  que ,  ne  pouvant 
suffire  sttx  nombreuses  commandes  qui  lui  étaient 
faites ,  il  se  eontenlait  de  dessiner  les  portraits  sur 
papier  de  demi-teinte  ,  les  gisait  ébaucher  par  des 
peintres  d'un  mérite  inférieur  et  les  terminait  en- 
suite en  quclq,  coups  de  pinceau.  Descamps  ,  dans 
sa  via  de  vaa  Djrck ,  donne  la  liste  de  70'tableaait 
d'histoire,  en  sjoutant  qu'il  eaa  Gdt  btea  dâvaulia^ 
pour  tes  portruiK  le  nombre  en  e^t  infini  ;  il  lai 
arrivait  souvent  d'en  commencer  el  aciiever  plofc 
dans  la  Journée.  On  regarde  eaaiaia  ses  chefs-d'oa!* 
vre  le  St  Sebastien  qui  se  trouve  au  musée  du  Lou- 
vre avec  16  autres  de  ses  cumpositions  ,  le  St  Au- 
gustin en  extase  iait  pour  une  éaUse  il'.Vuvcrs,  et 
qui  a  été  gravé  par  P.  de  Jobe.  Le  CouroiuumatA 
d'épines  et  /éftw  éitpé  «a  Cf«<»t  Ml  did  fvavdi 
pir  Bolswert ,  avec  ua  taltal  dUpie  de  fangjaai 

qu'il  avait  à  reproduire.  -  V 

DYCK  (  Philippe  van  )  ,  dit  le  Petit  inm  Dy<A  , 
né  k  Amsterdam  en  1680  ,  m.  i  La  Haye  en  X'jSfl , 
fut  élève  de  Boonen  ,  dont  il  éclipsa  la  réputation; 
les  Ilollaiulai»  le  regardent  comme  le  dernier  de 
leur*  grands  peintres  dans  le  genre  précieux  da 
chevaL  Veadervelde  ;  éloge  que  l'oa  tramrera  bie^ 
méiilé  si  l'on  aernrcte  que  ce  peintre  soit  auteur  des 
deux  tabl.  suiv.  que  possède  le  musée  du  Louvre  t 
Sara  présentant  Agmr  à  Ahrahats^^  «t  ékraksm 
mtrttjriutt  Jgw  ti  «ea  JSis  ismsvH^  oavr.  alMibadi 
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par  de  savans  Liogr.  à  FlorLs  van  Djck  ,  dont  Vtri. 
precr  dr.  —  On  cite  encore  un  autre  Dtck  (Pierre 
vao^,  habile  peintre  de  poitniU,  né  la  même  année 
âÊin  la  Bi^me  ville,  et  n.  à  La  fl*j9  ea  1758,  mais 
qui ,  t)eut-«?lie  ,  isl  le  même  que  riiiliiipe. 

B\ER  ,  DIKR  ou  DEYER  (Jac^^h  va)  iurisron- 
sul(e  angl.,  né  vers  iSlz  Jant  le  con»  n  1 1  Sommcr- 
aet ,  fut  nomme  professeur  à  l'écuL'  du  Temple  en 
l53o,  orateur  du  gouverneuicut  à  la  cbambre  de» 
communes  t-u  i  j'in  ,  jugo  au  tribunal  tic*  pLiids- 
communt  en  iSJ;  .  et  prr'fideol  dv  mime  tribunal 
4eBS  ans  apr^i.  Il  drplo^-a  daofl  l'ezercire  de  ce« 
liautet  fonctions  autant  de  prubitc  que  lîo  talens  ,  et 
mourut  uoiTcrseUem-  regrcite'  en  iBSz.  Oa  a  pub. 
•pria  ta  mort  aoa  Becueil  de  causes  et  de  jugent. 
rW«/«  j*  cet  ontr.,  qui  fait  autorité  pour  la  jnriapru- 
^MMe  anal.,  a  en  un  gr.  nomb.  d*edit.  t  la  plot  ré- 
cent* el  la  plus  estimée  est  celle  donnée  par  John 
Tailtaot ,  Londrea  ,  IJ^kt  3  ▼oî-  io-8  ,  avec  une 
tfte  de  l'aut.  d'aprtt  Mtt  MS.  de  la  btbUelliiipie  de 
Middle-Temple.  On  a  cnrorp  de  lui  des  rnmment. 
$ur  tes  statuts  3;s«  ,  3^*  el  3J*  de  Henri  /'///,  con-  I 
(rrnnn'  les  testament,  Londres,  16^8,  in-4.— 
DvEa  (Edouard),  autre  juriicon».  ansl.,  parent  dn 
préedd. ,  né  en  i5i  1 ,  m.  en  i58i ,  fat  comme  fait 


orateur  du  souvem.  ■  la  chambre  des  communes  , 
*oge  du  tribunal  dea  plaids-communs  et  président 
'tt  Ikanedtt  ni.  Ce  magUtrat  cultivait  la  poésie  avec 


ï 

^di^e  raccés  ;  on  trouve  de  lui  des  ode*  et  dea 
,  madrigaux  daoi  le  recueil  intit.  Enj'lattd'shelievm. 

II  .1  juisi  Ui^vr  MSï.  u[i  |",'i''rne  sur  r>/Mift|tf  «t quel- 
que» autres  pièce*  sur  dtven  aujets. 

D\ ËH  ( JcAit  ) ,  poM«  anglm  «  né  en  1700  dans 
le  comté  de  Camnarihen,  mort  en  1768,  s'est  fait  j  nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus  imporf.  a  pour  titre 
«ne  réputation  estimable  dans  le  genre  descriptif.    Tarikh^el-Isfam,  ou  Chronique  de  C tslojnumt  ; 
On  lui  doit  :  Gronffarhill  (la  colline  de  Grongar)  ,   c'eitun  dictionnaire  liistur  >1'-i  écriv.  musnimaas, 


iy.'^ .  Cl*  irois  poème»  ont  élrf réanà  et  p^l.  aTce 
[a  t'/>  de  l'aut.,  Londrci,  1761  ,  iQ-8. 

DYER  (Sakvki.)*  dcrtv.  aogU,  né  vers  1725,  m. 
en  I7J2 ,  a  trad.  en  anglais  lea  CbMtdémliiQmâ  av 
Us  Maurs  de  Duclos ,  et  nne  pnrtin  dnn  «iM^a 
Plutaraue ,  Londres,  i;S8. 

DYKM AN  (PiERBK) ,  savant  •aUSq.  Médois ,  m.  • 
Stockholm  en  1718 ,  a  publ.  les  onv.  ntiv.  :  £>«  /« 
manière  de  compter  des  anciens  Suédois  et  Gotks , 
SlorVIuilm  ,  \C)SG  ;  Des  Joriz.-C!!<ir!r .i\<jfii  n  ,t  rr^W 
en  Suide ,  ibid.,  1708  ;  Obse'w  /nslur.  sur  les  ane> 
ttumëns  niniçues  ,  ibid.,  1733. 

DYNAMrUS,  rhéteur,  né  à  Bordeaux  daoa  le 
4*  S. ,  fut  accusé  d'adultère  et  contraint  Ue  se  rr> 
tirer  en  Ksp.tgnc.  Il  te  fixa  k  Lérida  ,  où  il  donai 
des  Icfons  d'élnquence,  et  mourut  vers  Vma  3^ 
Quoique  nom  ne  eonoaîsiions  aoenn  de  ses  oav  . 
il  faut  croire '[uc  Pvnamîus  i/l'Ij!!  pa«  sans  mc'n'ir, 

Suisqu'Ausone  a  consacré  â  m  méoiuire  la  piëct 
e  son  livre  înlUaid  OwwwnwiflfWflp  pf^/ktBorwm 
Burdigalensium 

DYS'AMIUS  ,  patrice  et  çouv.  de  Marseille  pour 
les  rois  d'Au5trasic,  né  à  Arles  vers  le  milieu  d* 
6*  S.,  m.  en  601,  s'était .  dans  sa  jcuoesae  ,  «donna 
A  h  poésie.  Fortvwil,  ér.  de  Fmliera ,  donne  ki 
plus  <;tands  e'logp'4  1  plus,  de  Ses  pièces.  Il  ne  nom 
reste  de  lui  qu'uoe  >^/e  de  Si  MitrittS  ^  et  une  aolra 
de  St  Maxtmê,  qui  ne  sont  guère  propres  à  tm% 
regretter  tteaoconp  le  reste  de  se*  our'.  perdui. 
DZEHeBY  (MonAmiBii-nniwânttm),  t'un  des 

plu»  crlèLres  docleurs  et  écriv.  musulm  iri  ,  ,  né  à 
Dama»  en  127^  (6^3 de  l'hégire),  m.  dans  la  méaM 
ville  en  1.347  {'^  dod'hégire),  a  pnMtdm 


Londres  ,  1^3^  ;  Tke  ruin$  •fthvm»  (\m  ruines  do 
Londres},  ibid  ,  1740;  lAe'fVMCff^TnisoD;,  ibid., 


qoi  commence  à  fan  1"  de  l'hégire  el  fiait  i  fa 
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EACHABD  (Jeak),  théolog.  angl  ,  nd  ven  i636« 

mort  en  ifiOT.  était  principal  du  collège  de  Sainte- 
Callterioe-Hall  à  (Cambridge.  Auteur  médiocre , 
mais  original  el  plein  d'esprit  et  d*  piM  ,  il  •  pub. 
•tt  lOjo  des  Becherclfs  sur  /es  cnutëg  dêt  m^rit 
pour  le  clergé  et  In  relifnoni  en  i67fnn  ExumtH 
d«l*e!  :!  <!'■  nmtiiredr  rs  el  ilrs  consiJéietlions 

SurqueUf.  opinions  de  l  epftilos.  Les  OEiw.  d'Ea~ 
thard  ont  paru  en  1^74, 3  vol.  inoift, avee nnc 

Ifotice  ■^ur  sj  v  io. 

KAClDK  ,  roi  d'Epire  ,  fils  d'Arj  mbas,  fut  long- 
temps privé  de  mui  royaume  par  les  intrigues 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine ,  et  ne  le  recouvra 

Ïu'rfprès  la  mort  de  ee  prince.  Dans  la  gnerre  de  la 
lacédoine  ,  il  donna  asile  à  Aridée,  ce  t\:\\  î  ii  at- 
tira avec  Cassaudrc  uoe  guerre  pendant  Uijuelle  li 
mourut ,  l'an  3i3  avant  J.-C* 
EADMER.  V.  EoMta. 

EAQUE  (mythol.),  fils  de  Jupiter  et  d'Egine  , 
régna  dans  l'île  d'.V.nopic  ,  connue  depuis  sinK  le 
nom  d'F^gioo,  et  se  distingua  tcllemcot  par  ton 
dqoité  el  sa  justice ,  qu'après  Si  moft  U  fat  placé 
parmi  les  jugea  des  enfers. 

EALRtD.  V.  Alfsco. 

BANDI  (  JosEVK-AnTOiirB-FiAiiçoii-Ji  ROMi:  ), 
mv.  prédic.  niémontais  ,  né  i  Salttcès  en  1^35 ,  m. 
en  t799,  prot.  de  physique  expérimentale  a  Turin, 

membre  di'  .ni  (îe*  sciences  et  de  la  surii'ii-  .l'j- 
grienlturc  de  cette  viUe,  et  de  plu»,  corps  savans 
d'Italie  01  de  Pidmmit,  afdtatt  formé  i  l'étude  des 
aeienccs  phyt.  et  mathém.  tout  Io  cél<"lire  P.  Dec- 
earta  ,  qui  i'attocia  ensuite  à  se»  travaux.  Son  ouv. 
le  pliM  tnpentent ,  qn'tl  «ompon  m 


V.  Yasmll ,  a  pour  titre  :      aîlMv  «jrp«riM«n#nb 

lineamenta  ad  Subnipinoi  ,  Turin  ,  i;93,  in-8  ;  »i 
en  existe  une  contrefaçon  de  1800.  Parmi  les  autres 
écrits  de  ce  tav.,  »n  <lisiingue  encore  :  Tiagione  e 
Betigiont:  des  Notices  hùt.  anr  1m  dtadet  dn  fèn 
Becearia  ;  des  Xféivf.  hist.  adressâ  i  M.  Babbe ,  lé- 
gataire dei  31.''^.  de  ce  cc'l(  î>re  restaurateur  de  la 
physique  en  Piémont  ;  des  Sermons  ,  Panéçyrif-  ^ 
Discussions  de  principes  puliliquea  ,  etc. ,  etc.  Les 
RTr'ni.  de  l'acad.  de  Turin  contienDent  de  lui  plas- 
Mcm,  intéressant  :  M.  Vassali ,  neveu  cl  éUve  de 
Eandt ,  a  publié  ^ans  le  t.  6,  une  iVMice  nr  sasil 
et  tes  otiTragcs ,  Tarin ,  i9o\  % 
BABLE  (Jomt),  prélat  an|^.,  né  ITovt  en  ifim, 

m.  en  l665,  fuld'aliord  cli.ijiclain  et  i  ri'.  (  j>ririir  ilu 
prince  de  Galles  ,  depuis  Charles  II  .  puis  (  à  l  e* 

Soque  de  la  restauration)  évéque  de  Worcester , 
'où  il  passa  (['.innée  tuiv.,  tG63'i  au  siège  Salis- 
bury.  On  a  d«  lui  une  trad.  lat.  de  l'Ef/u»v  ^?xffr)nfX 
sous  11-  titre  A'fmaf^o  re::is  dtrvli  in  ilus  nf.t 
tmrumms  et  solitudtit*.,^  HbJOi  1^4^^  in- 13;  et  lia 
ouvrage  anclais  itttit.  MUrœosmogr/rpkim  «  ele>t 
Londres  ,  1^28  ,  in-8  :  M.  Philip  Bliss  en  a  publié 
une  6«  édit,  ,  Oxford,  181 1  ,  in-8.  —  ÉIabi* 
(  Jabes  ),  ministre  anglais  non  conformiste*  né  ea 
i67<>,  m.  en  1768,  est  auU  d'un  7)r.  4»*  «naWMMft 
1707,  in-8  ;  de  plut.  termoBt  et  d*an  1ltt.à»fOé^ 
sn-i  .11)^1.  et  l.itmc,.  —  FAKLt  (Willi;im-Fi'ni'>n} . 

fdiilanlhrope  anglait ,  né  en  174^  «  m.  en  I7()6,  • 
aissé  des  lies  coniîdAablci  an  bourg  de  Shaftsbnry 
(cNiniti-  dt'Titr^et),  ra  patrie,  pour  la  ilolalion  de 
plus,  ctabtistemens  de  charité  et  pour  l'encourase- 
ami  lin  ragrieuIlBre  «I  dba»'  arit.  U  •  Muai  pî*. 
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«ouv.  Mît  ^mm  outt.  fo4  nn  tetiC  It&ifbn 

flc/e  du  famettr  trembltment  de  terre  et  de  Vr- 
ratptioa  de  l  Etna  arrivés  en  1699,  avec  uoo  Itttrc 
de  lui  k  lord  Lyltlcton,  renfermaal  an«  dtpcriplinn 
dm  la  d«t»iAfo  étmftànu  4a  mim*  voIom  «a  i^Â». 

SAItLOli  (BieMBtt),  datsittat.  «t  gnr.  anglais , 
ne  en  1^38,  m.  Tcrs  170O,  passe  pour  l'un  lU.-^plus 
habile*  graveurs  en  niaoiéro  noire  qu'atcat  pro> 
AattB  lc«  (rois  royaumet.  11  a  «uni  Mëeultf  un  gr. 
■Omk.  de  plancVes  à  l'eau-forte  et  au  poialillé.  Sob 
«auv.  est  coDsidérable  et  trèa-rechercliL' ;  les  pièces 
1rs  plus  remarquahlcs  sont  :  le  Portrait  du  duc 
Wélrtmh*rg  «  d'aprèa  Dyck;  de$  Fltun  «t  da$ 
JmU$^  d'aprèa  van  Haytam  ;  la  Smerifiet  ^À- 
hrahnm ,  (l'après  Betnlirandt  ,  Silt^r.f  ivre  et  ta 
JFtmme  de  Uubens  ,  d'iiprès  ilubtn*  ;  la  Fierge  dite 
im  Zinfforima  ,  d'aprè«  le  Gorrèga  ,  ala. 

EATON  (Johm),  l'na  deapram.  propagatearh  de 
la  secte  des  aounomiona  an  Écosta*  ni  aa  iSyj,  m. 
rn  1641,  tigurc  au  v>rCBiarnag dlM  VOUt,du 
Furiuumi  da  M.  Kaaie. 
SnBBSBll<l(«u<B«  IVicotAs),  aatfs.  daaob^  m. 

en  ll  'jo.  avait  aaiw^i) '^'  rendre  l'cxiili-ncp  polit, 
a  &.)  pdlne  deinanibr^e  cl  niservie  après  le  rcgnr 
■alheun-ux  de  Cliri^tuphc  U.  Il  tua  da  sa  nain  le 
rorni.'  Gérard  da^oUleia,  la  plua  puissant  des 
opprersaaun  du  Danem-irck,  et  remporla  ,  en  t34o  , 
sur  IcJ  troupes  ili-  ce  prince  une  victoire  qui  com- 
mença l'osuvrc  de  la  rcslauralion  du  royaume.  Il 
fut  Xai  daw  u  aeaahat  ;  mais  il  aat  un  successeur 
dans  la  personne  du  roi  Watdomar ,  à  qui  l'oxpul- 
aîon  eotière  des  Holsténois  valut  le  titre  de  llcàiau 
nUeur.  Le  dévoucmeut  d'Ebbcsen  a  ët«  céle'I)ri:  par 
plus.  poÂtaa  danois,  aotra  aulrea  par  II.  Maltc- 
Braa,  dapsia  natnraliatf  Français.  M.  Sander  a 

composé  une  trage'Jic  sur  le  mûiiic  sujet. 

EBBON  i^s)  y  29*  ëvéi|uc  de  iicoa ,  m-  en  Bour- 

f;ogDe  à  la  (lu  du  y  S.,  taaafa  ans  avaulsj^es  que 
ni  offrait  le  monde  pour  sa  consacrer  i  la  vie 
monastique  ;  il  succ«<da  ensuite  i  St  Guerric  ,  son 
unclc,  sur  le  sifgf  l'piicopjl  de  Scni.  I>j  cbronit^uc 
da  l'abbara  de  St-Picrre  place  sa  m.  au  a;  août  ^do. 
La  VU  4»  St  JEMmb  aa  trouva  dans  laa  Jlela  sme- 
torum  Sti  Benedicti^  tome  H  ;  et  dans  la  Collection 
de*  linllanJules  avec  dM  notes  de  J«au>>tiiUag. 

,£BfiON ,  3i«  dff|«Hd«lUiw,».  en  8ji  dut 
«oit:dvêché  k  la  réeMUiiÎMaBet  daLaoîs-le-Débon- 
Baïm,  dont  ta  mèra  arait  Atf  ta  nourrice.  Il  assista 
an  aoïKile  de  Tliiouv  il!  eu  821  ,  fut  cm  uv  i;  ilcux 
faia  en  Uanesnarck  par  le  pape  l'aacal  poiy-  annon- 
cer l'Evangila  dans  cas  contrtfas  «  al  y  retourna  en 
qualité'  de  Ic^  >t  <1.iim  Ious  Ivs  pays  du  Nord.  Kn 
833  .  Louii-lc  Ucifouuairo  ayant  étc  arrêté  par  son 
fils  Lotluire  ,  et  |ff«diut  devant  une  assemblée  d'é- 
vâauas  pcésidéa  jpar  Ebboa,  calui-ci,  publiau: 
^vti  savait  son  élêvatton  k  ca  prince  «  prooonç.-) 
lui-m'mela  snnlriici' ij ai  JecLirail  l.ciuiî  ut'cliu  du 
trône  et  le  conil jinnail  à  fiuir  ses  jours  dans  un 
«lotlre.  Mais  bicalùt  les  divisions  qui  éclatèrent 
entre  Lotbairc  et  ses  frères  replacèrent  Louis  sur  le 
tiûiu- ;  ï^bbon  fut  enfermé  dans  un  monastère  cl 
dépouillé  de  son  évëclio  .m  synode  de  Tliionvillc 
en  Apràa  l»  aaorl  de  Louis»  LoUiaire  voulut  en 
vain  rétablir  Bbltoa  aur  aon  aiéga  ;  ca  vrdlat  sa  retii  a 

auprès  de  Louis  de  Davièrc,  qui  lui  Jimna  î'évêclic 
de  iiiidesbeim.  Uu  a  de  lui  une  Aftologie  qu'il 
composa  pour  se  iusti£er  d'avoir  repris  aaa  fonc- 
tions épiscopairs  avant  d'avoir  oblann  une  nouvelle 
institution  (  V.  le  Spictlége  de  D.  d'Achery,  le  t.  7 
des  conciles  de  LaLlie  et  le  Hccuetl  des  historiens 
éê  France  de  D.  Bouquet).  On  lui  attribue  :  Nar- 
ratio  clericorum  lÊmimuUtm  th  dtfotiliOM  dupiicl 
EObonis  (  V.  Uê  Scripiorts  àtsior,  Frwélm  do 
Ducbêne). 

EBBO^ ,  moine  allemand ,  m.  en  1 13<),  a  écrit  la 
riû  de  Si  Otkom^  it,  da  Bambarg  at  l'apdlro  de  la 
Pomirania.  Celta  via  aatinadrtfc  daM  lai  JsM  iwio 
lM««  ,  tMM  1^  4«  Mil  4«  joiUat* 


I    BIBIVJBSratt  ABDJBSGHOUA  ,  surnommé 

Pnr-Brika  .  né  i  Dj«>ïirL-l  ilm  Omar,  en  Mésopali» 
mie  ,  vers  le  milieu  du  l3'-  S.,  m.  en  l3lS,aaMM 
pendant  32  ans  le  siège  de  Tsoba,  sur  leoual  l'avttt 
phwé,  vers  l'an  1286  ,  Jaballaba ,  patriarche  des 
nestoriens.  Il  est  aut.  de  poésies  religieuses  ea 
syriaque  .  cl  d'un  Catalogue  en  vers  daa.oavr.  db 
près  de  200  écriv.  synaas  :  la  te&ta  de  ce  calalog. 
accompagné  d'naatmkni  lattna  ,  a  été  pu!>l,é  par 
Ahrjli.iin  Eclii-llcniis  ,  Boran,  i6j3  ,  i  vol.  in-8. 
Il  ne  laut  pas  le  confondre  avec  , un  autre  iÙKO- 
Jeso  ,  patriarche  de  Mutai  en  Auyrie  ,  qui  via*  i 
Rome  en  i56a  •biorer  la  doctrine  de  Mestorius ,  et 
4(nt  le  pipe  Pie  iV  lionora  du  Pallium  ,  après  l'a- 
voir engage  à  faire  observer  les  décisions  d« 
concile  de  Treula  dans  les  pays  de  sa  juridiction.  - 

BBBLTMG  fJ>AV-Ti»RRi-Pini.trpr.-CuRisT.} , 
méd.  ,  lie  ;i  Luiieliourg  en  lySS ,  mort  en  1795  ,  || 
trad.  en  allemand  les  Voyafê»  de  Soiuttrêà  a» 
Gaite^,  Ldfaiv ,  1777,  in .  4  ;  les  Voyaget  d*  Bd. 

Htouwkiy  et  an  grand  nombre  d'autres  ouvrages.  

EacuifG  (Jean-Juste),  son  frère,  m.  en  1783 
surinlcndanl  à  Lunebourg  ,  a  laissé  quelques  écrits 
tliéol.  —  On  cite  encore  EBn.iNO  (Christian),  prof, 
à  Rintafal,  U.  en  1716,  ainsi  qu'un  autre  Ebelinq. 
(Frid.),  pasteur  à  flalherstadt ,  m.  en  178J.  comme 
auteurs  d'écnts  tliéol.  peu  importaas.  —  £anaia 
(Jean-Georges),  maître  de  ehapall«  iBatlia,  t 
comnoad  plnaieurs  piècex  de  mosiqattlaipiiâldai  à 
Beilitt  ef  I  Siettin  de  1  ti(J2  à  i  (j6g.  ; .  t 

EnER  (Paul),  théol.  pmir&tant,  pMIraria 
glisc  de  Witlcmbcrg,  né  a  Riuingen  en  Pranconie, 
fan  l5ti,  fut  le  secrétaire  intime  de  Melanchtbon' 
assista  ou  if))!  an  colloque  de  Worms ,  et  ni. 
i5()9.  On  a  do  lui  :  Expositio  evsuifaùorum  dômtm 
nicnliitmi  Cattddmtium  hM.i  Wiitembarg,  i55i , 

in-4;  un  ourr.  l.if.  qui  .i  clé  trad.  en  fr.in.,-.  sous  Ce 
rilre  :  Etstt  de  la  tvligton  et  r^piihlique  du  pamim 
jndttinue  depuis  mou  retour  de  Bnbj  lone  à  /érMM^ 
lem^  Genève ,  a56i  ,  i563 ,  in-8;  et  des  bjmnea  «a 
alleAiand. 

EBER.\RD.  ducdeFrioul  cl  gendra  da  PaëiM- 
reur  Lothaira  ,  pctit-61a  da  Gliarlemagne ,  vivait 
au  ()<'  S.  La  sagesse  de  son  gonvarncmeut  plaça  au 

iM}-^  des  (Icfs  les  plus  imporlans  de  rilalie  cd 
dutlic,  qui  jusqu'alors  avait  sans  cesse  été  aa 
hutte  au\  incursions  des  Slaves.  Eberard  m.  vai* 
l'année  867.  Bérengcr,  l'un  de  ses  fib)  laiaaceëdft 

et  devint  roi  d'Italie  et  empereur.  * 

EBERHARD  ou  EVRARD,  antwiaM^d  «Aa- 

cista^  du  titre  d'un  de  ses  ouvr.  ',  ué  à  Brlliuue  eu 
Artois  vers  1 12/|  ou  1212,  csl  aul.  de  plus,  ouvr,  de 
graniuiairo  el  de  controverse,  dont  deux  seulement 
ont  été  impr. ,  savoir  :  Cracismus  dm  JSguri»  ét 
ocio  partibuê  ormtionis ,  sive  grammatiem  rtgulm 
vrrstljtis  Ititinis  explu  nta- ,  Lyon  ,  i4S3  ou  l4()3  et 
'49"-  '»  4»  »  '4^7'  ta-  (ol.  f  Jati/ttrresif  ^  in. 

scré  dans  te  roc.  de  J.  Grelaar,  sntsl.  Trias  script 
torum  ad^rsitê  wMensium  sectam,  logoUtadt, 
l(jl4,  in-4  '  12  des  /.  Gresleni  opéra 

omnta ,  t  l  dan*  la  BiiUolheca  palrum^  édition  d« 
I.yon  et  de  Cologne.  —  Plus,  autres  éariv.  du  «Ott 
d 'EuasABD  OU  EasiKAliODS  sont  manliwuMb  lUm 
l'ouvrage  de  J.-A.  Fahriciua  8Ur  Iw  attt«vn  dtt 
moyeu  âge.  V.  Fabricius. 

EBERHARD  DE  FRÊSINGEN  (N),  éerivaia  d« 

I2«  au  l3«  S. ,  est  aut.  d'un  traité  de  Mensurd  /Tj- 
tularum  ,  que  l'abLé  Gcrl>crlJ(  v.  ce  nom  )  a  inséré 
dans  le  %"  vol.  de  sa  collection  des  écriv.  nrrléaiaat. 
sur  la  mu«i<iuc.  Ce  traité  aat  suivi  d'un  fragment 
intitulé  Beg$ita  ad  fuitdendu  notas ,  id  est  of 
çitnica  tiniinnctbiil,,.  Cf  -t  le  qu'on  connaît depliM 
auc  o  n  sur  la  construction  dos  carillooa* 

KBE lUl  VRO  LE  BARSU ,  i«*  dae  da  WttrtaM- 

berg.  V.  WL'RTtMOEno. 

EBERHARD  (  Curistophe  ) ,  aumônier-général 
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iB«nrnifT*iite  lftA)iod«  nouTelle  pour  la  Aéltr- 
minatinn  Jei  loiigitndes.  Il  a  consigaë  c«Uc 
tkode  daiu  un  ouvrage  inUlultf  :  Spi-eiHUi»  thêofim 
H«f rtgtfnr  etc.,  Leipsig,  1730,  in-4  <  figurei.  Oa 
■  tecat«  de  cet  asUttr  «o  écrit  ea  alleiuaad  adr 
VéUt  dea  prUonmOTi  an  Mail  «o  RttMitf.  Il  avait  Hë 
dkarf^  par  le  «ar  Pierre  d'aller  reconnaître  les 
«6l«s  de  rAmërïqac  ;  mais  la  m.  de  ce  prince 
Mtéterexécution  d«  cette  eatrepriac.  —  EsuKAJtD 
(lean-Paul)  ,  fila  du  preced Iiahilo  arcbitCSl»,  fié 
en  1713  à  Altona  ,  m.  en  17^)5  .  profeaa.  de  mtlhîfm. 
à  Gottingue  ,  a  laiss*"'  :  Desn-^ft.  if  une  nouf.  /  lut' 
tktttê  %  «a  allooiM  Halle ,  il'SS ,  ia-9  ,  arec  4  F^-  • 
d9TNm$^omtên'iiMêifma^m»êim  «Mf,Oottiiig««, 
io-4  ;  Dattript.  des  fnftmm  dr  Conin'^uf  , 
1760^111-81  aveedéuK  cartes  ;  et  une  tnt<).  eu  alioni. 
i'u^  eurr.  fr.  tatti.  1  EM$m  tnrl'tutde  U  ftuerrt  et 
rechercJ'fS  sur  la  cuiises  de  U  fupêrior.  fie  i'nti  u/nr 
iW  t<  (/«/«ntc,  G olliogue,  17^7,  fir.  in-8,  avec  S  jil. 

£DERilAHD(  Ji  an-Henhi  )  .  junscous.  ulUm., 
profeaa.  de  cLfoit- Pttl>li<^  et  féodal  à  llerboru  cl  t> 
&Uieo  ,  biUiotJifc.' an  gymuaae  de  OolKHMPg»  mé 
ea  ^743  ,  ni.  CD 


1773. a 


il. 


cil  allen».  .  un  f>iit. 
critiâne  de  jurispnuUnfc  %  t'i-auclini ,  I7f>9'  '77'' 
^B^;  Pfs  moUcBê  htbdamnéairts  de  Cothen  ^  du 
juillet  1769  ut.  M.INt  1771 ,  i«<4*  divers 
opuaeules  d^  cireonalaBee.  Twit  disterM. ,  <|»'it 
avait  écrili'i  ["Hu  l'écUirclsi  du  droit  jçcrman.,  ont 
4té  impr.  apré»  m  m.,  Francfort ,  177J  ,  in-8. 

BBËRHÀAD  (JcaN-Picrm  ),  profess.  <le  math., 
i^minjsiqae  et  Xc  nie'dcc.  à  Puniv.  de  llaUe«  oe'  en 
léan^  m.  on  1779,  c»t  aut.  d'un  aMca  gr.  nombre 
4^0ttfr.  (en  allem.)  reiuarquolilci  par  la  piofunileur 

ÎW  vues  quM  y  développe  lor  dilfférena  aujeU  ,  et 
ont  les  principanx  sont  :  Tr.  tur  Vori^imt  éhs 


ortftme 

iii-8  ;  Prinript  f  vU  meitt. 


i, 


perles  ,  Halle 

phys,  ,  ibul.,  17  "»J  .  ui-8;  Mélanges  d'htil.  natttr., 
éiméd.  et  de  morale  ,  ibid. ,  1759,  3  vol.  hl-8  ;  cl 
dîvëri  7'r.  de  malhtm.^  applique»  à  l'optique  «  à  la 
guumoniquc  ,  à  la  cooatruction  dei  moulina  et  des 
niacliines  lu-ccssairei  è  l'exploiUtioB  det  mines  , 

SKhbAIu)  (JK*W-Ao«vi('ns),  iMolo^ien  et 

{tliîlosopbe  allcmanc^  ,  doctcar  et  profcs'»'  ir  à  l:i 
acuité  de  tliéol.  de  Ilallc  ,  conc  ilier  intime  de  ij 
najcslo  le  mi  de  PruMc,  incnilirc- de  l'aïadcmic 
M^aie  de  Bcrlia,  nd  ea  17^  à  HalbenUdt,  mprt 
én  iSb^i  avait  fait  ses  ADdai  i  l'aniverstt<?  de 
Halle,  et  embrassi  l'«ftat  «cdéMaatiquc  Soi)  avan- 
cement dans  celte  carrière  Tut  retardé  par  la  publi- 
cttloti  êMfnelquet  écrits  lUcul.,  principalement  son 
Apologie  de  Sacrale  ,  dan»  Ia<(in'llo  il  omettait  des 
opinions  contraires  aux  idccs  revnc-isiir  le  salut  des 
«alL>ns.  Oe  ne  fut  qu'après  6  années  de  fonctions 
IptfoUilea  daoa  detix  velitea  curei  voiaioes  de  Berlin 
mf%\  ebHttt,  par  naterveation  é«  Fr«?d<rlc-le- 

Grand  ,  la  idacc  de  {irëdieatcui-  à  r.liarliittenî^oîii  g. 
Dans  le  cours  de  sa  li>ii;;ue  carrière,  bbcrliard  a 

ftablltf  MB  grand  luimlne  d'écrits  didactiques  sur 
es  diverse!  parties  de  la  philosophie  ;  il  a  enrichi 
sa  patrie  d'an  ouvrage  sur  les  synonyme»  qui  a 
puissamment  contribué  à épui  i  r  et  ;tp(>lir  la  lanç-iio 
allemande.  Ses  ouvragea  les  plua  importaus  sont  : 
M&t»êil0  apolog'ie  pottrS^emte^  mt  E.*vsmtn  de  tfi 

éO€ttiM  tôttctuint  ir  salut  des  p  ryens  nîlcrit.), 
Berlin,  1773,  îa-8  ,  Irad.  en  franç.  par  Dunia^, 
ÂMtavdam ,  1773,  in-S;  Théorie  da  la  Jucultc 
dmftmnrHdit  celle  de  sentir,  Berlin  .  1776 ,  in-8  ; 
ee  mémoire  fut  couronné  par  l'acad.  de  ÏSerlin  en 
177*')  ,  et  valut  à  KlicrlMi  il  1.1  cliairi"  de  pliilosophic 
à  Ualle  en.  1778  ;  l*reparntwn  à  la  iheplog.  luUur.. 
Halle,  1781,  ia>8;  Âmyntnr^  hîsl.  en  forme  de 
Icllrci  ,  Berlin ,  1782  ,  in-8  ;  il  y  de'nionlre  I  Vscrl- 
lence  de  l'évangile  dans  l'intention  de  dt-)ruirc 
l'soapresaion  .défavorable  prodnito  eur  l'esprit  d*: 
•es  supérieurs  occlésiast^net  par  aon  dpalogit.U* 
Socrate  ;  TheorMe  des  ML4»H.  et  dt  hêon^mls , 
HnUe ,  178a,  in-9{  aUt,  g4li.é9tm  pttihs, ,  iUd., 


1787,  ia-8, 1796,  é^^i.  »»fmnÊi»iâlltUt. 
de  gouvernement  ei  ieuf  «m r/énmCaM  «  Wnm, 
17^3  et  179) ,  2  parties  io-8  ;  Ei^uieit  de  métmpk.. 
Halle,  I7()'|  •  111-8,  t^ssui  d'un  dietioun,  uni*/,  dei 
synonrmts  de  lu  hmpue  aUem.^  iktd.,  I79&»  l8on« 
6  trol.  in-8  ;  /  'tsfnt  du  chriMimtéamÊ  pHtMÊf^  Sb.  , 
1807,  1808,  ^  vol.  io-b.  Kherhard  a  fmirn^  un  çr. 
iiumb.  d'articlci<>  aux  dirm  jnumaus.  lillrrairrs  de 
l'AI!em.iKne  ,  et  a  puiilid  deux.  ourr.  périodufucs 
lutit.  t  Maftisin  phUoê. ,  4  in-^,  chacun  de 
4  parties  imiir.  de  I78B  à  1791  t  ca  n'cal  en  qurlq. 
sorte  que  le  depôl  des  écrits  ptilémiquea  d<  i  jl'  v  r- 
saires  de  la  phùuaopbie  deKaot,  philoaopb.  qu'Ë» 
befkard  s'attacha  è  rapnnaaer  :  Àrchme$if  l»  jsAt- 
//>A-.  ,  Tcrlin  ,  1792  ,  179';  ,  i  Tol  in-8  .  chacun  <îe 
')  caillera.  M.  1  r.  IStcolai  a  donné  (  en  allem.  )  «ne 
Sodi  c  sur  la  vte  d'Efierhard,  BeHin ,  t8«0,  ia-8« 
ËBJbRLLN  (i)AjiiuO«  avmstnriar  aUeflaM>4,  fnt 
soceeitivement  capitaine  4ant  la  Moelle  csml»»  lai 

Turks,  Iiililiulhtfcaire  à  NuremLi  iy  ,  tiuittr  de 
chapeite  à  Ca^^el  ,  gouverneur  des  pai(cs  ,  iospect.* 
gén.  de-U  naonnaïc  .  administrateur  à'un  éialitati 
Liicnach  en  1G76,  banquier  à  Hambourg,  puiaA 
Alloua  ,  cl  enfin  capit.  des  milices  a  Çasset ,  où  il  m. 
vcn  t6i^ii.  U.  Kberlia  était  tiiès-kabile'dana  le  coolm* 
point  et  d'une  gr.  fuKc  anr  le  vMont  il  a  laisse'  f»onv 
cet  Inslrum.  det  «rîo«  impr.  1 19nr«mbcTf  en  t^jS. 

KPK11M  \>N  f  ViTT  ,  iéniile  ,  né  en  i5ç}7rlaju 
le  diocèse  de  Bansbei  g  .  eoaeigua  les  belles-iettraa* 
U  pkUaaoplii*  «i  la  théol.  à.ikjrMcn  et  à  Wncte^ 
bourg  ,  et  m.  en  iGvS.  Il  est  aut.  de  quelques  r^nvr. 
de  contioverse  et  d'an  traité  ialit.  :  fieliarmiin  cent' 
trat'erstir  lun  lu  nl/t  ,  Wiirlrlmurg  ,  l(>6l,  in-4. 

£BK1U>PKHGEH  (JEAii-G&oaaBa),  halsaU 
on  «éogr.,  n4  è  Liditenen  en        coMrfkiu  benn* 

roojt  à  la  prospérité  de  la  fahriqne  de  eartea  géogv. 
lonilée  ■  >'iiremberg  par  J.-B.  Homano  ,  «t  la 
dirij;ej  c  injoinlrnient  JN«o>  ieUi>Miclicl  Fraae« 
dijpuss  1730  jusqu'à  sa  nwrt ,  «n  t7<>o.  On  lui  doU 
le  perractionoement  de  pinstenrs  machines  et 
instrument  piopres  a  ee  genre  de  gravure. 

EIIKKT  (  JACQOBi htibralsant  et  profaasenr  dl 
Ihdelogie  allem.,  né  mt  1S49  è  S^MVllatt  en  SflAîe , 
m.  en  1614,  fut  ifrt.nrdc  l'uoiv.  de  Fr.inrf  .rr- 
«ur-l'Oder  pendant  les  années  1684»  *^S^  »t>oik 
On  a  de  lui  :  Historia  jfinrriiffrifiTrnni  .tSaïuftHt, 

1588,  m-^  i  huumtio  MtiUetég  tmm  ttfgmtad^ 
ibid..  f597T  Eteeta  htèrmn  7S0  à  liêré  rmUmUm 

Mihch  ir  ffiij  /'ficninifri ,  Mve  selectarum  gemm^ 
rum  ex^cerptUt  etc.,  ibid.,  i(i3o,  io-lè,  «I  ifualqmn 


quatrains  en  vota  lidbn'ux  qui  se  w^nvni  él 

Hoemata  fiehraira  de  Th.  Kbert.  —  Ebert  [Tliéo- 
dore),  fils  du  préeed.,  prolVï>sa  la  langue  hcl.raïqae 
à  Franelort-sui-rOJer,  fut  rectear  AnFann  er*.  d* 
cette  ville  en  i6t8  et  en  16*7,  et  m.  en  ttiJo.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouW. ,  dont  le»  pnncpaux  sAot  î 
Dn  ifrt  't.  (  lalmi-s  )  sur  ht  lopu/itv  ,  lu  mnraie .  Im 
rhctor.  et  la  p/;ys.  ,  Francfort  ,  lGl3,  in-4  i 
C/iristi  tribus  decariis  r/ijrlhmomm  i/iiarfiMlar— 
A«6AS4Corrrm,  ibid.,  i6i5,  in-4;  Antmndferttontm 
ptnItUarnm  centuria  ,  ibid.,  1619.  in-4  ;  Manuduc- 
iionîs  itfiluristiar  nd  diSi'ursum  rtrtttim 
nés  Xk  t^  ibid.,  i(no,  itt^  ;  Chnmologim 
mm  lUtgua  sMmm doetontm ,  mbwêerimdlli  eé 
suant  ii^'/iir  tttntcm  ,  ilii  l.  ,  ,  in-\  :  Eulcfie 
/unuonsuitoruru  et  poliitcorum  f/ui  linguam  Ae- 
lirtttcam  et  reUr/ttas  onent.  cr-rotuerunt,  ib.,  l€l0i 
Foemala  hebraic^t^  Leipsig,  itbS,  iB«8;JIW<0iiM 
philosopfiia  ,  spéculum  ntornlr,  etc. 

KbEUl'(JtA!«-GAspAf(u\  l'iolologuect  bOrtiegK 
sitéaien,  m.  vers  t7% ,  étudia  Mrti«liKérâa«M 
Phtttefre  littéraire  tfe  sa  patrie.  On  a  iSe  ttri  r  1^ 

pliim  bononim  mgftti«nim  Guldhergt  ns wn .  OV.h. 
«704,  in-8  :  c'oit  uu  j.récis  do  la  vie  de  cent  liltér. 
de  la  ville  de  Goldberg  ;  Jaisrhi  dlw  J^mumi  <av.f 
Leipsig  ,  I7«>(),  in-8.  Cet  onvi-^gr.  écrit  en  allem. , 
ne  fait  gn«n-e  mention  qite  de  femmes  allemandes  ; 
Xeortnism  WMiftfiiiii,<»  pwwrtt  dt! 
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«avMif  I  Lfrwenlierg ,  BtmIiiI ,  1714,  1717, 
in-^;  Cervimonîium  iiflfnitum  ,  ou  ^lof^cs  itc  cent 
littérateur*  de  la  ville  de  HirtcUberg.  —  ËBKltT 
(Adam),  né  en  1686  à  Fnincrort-««r*lVd«r,  m.  en 
1^35,  fut  profeiiear  en  droit  dans  colle  vîlle  ,  Gi 
Iflaiiears  royagcs  dans  le  midi  de  l'Europe,  «cl 
T-cciieillit  les  meilleurs  onvr.  dans  l'intenfion  de  l«t 
traduire;  ajrant  ea  fiuuita  la  fautaNU  d*  Mfe 
courir  le  brall  de  n  n..  il  noteraMa  lea  «leiMat 

fuiii-hrcs,  nimi  fpti;  Ipj  pièceit  de  ver*  faite»  sur  son 
Ixcpas,  et  laissa  cette  collection  et  quelauet  MSa.  è 
l'DDiversilé  de  Francfort.  Il  a  nu].,  eu  allero.  «  ioua 
le  nom  d'Aulua  Apronius  ,  In  ficlntinn  de  »on 
▼oyage  par  l'Allem3;;rie  ,  h  Hollande,  l'Angleterre 
eu  Fr:«ncc,  en  F  sjo  mio  t  t  en  Italie  «  Villef«anrb< 
(Fnincfort-«nr-l'Ode*r}.  lysij,  in-8. 

EBERTfDATto-Pirèi».),  ni  k  Colhm  en  1740 , 
mon  en  1789,  fut  MMintliecaire ,  prof,  de  langues 
orient,  à  Slellin  ,  et  a  publie'  ;  fFistoria  biltHothecn 
templi  collegiaU  beata  Marim  éiemU^  StCttio,  1784, 
in-fol.  ;  HoUet  chronologique  et  biogrirphif/itr  des 
MVetenn  de  i'écote  du  grand  conseil  de  Colhert  de 
jfittis  1548,  inserc'c  (!.;ns  les  aicliivo,  poméraniennes , 
y  a,  1783  (co  allem.;  —  Eir.at  (Jean-Arnold  ). 
^ttfléiner'l  la  eonr  ée  Brantwick ,  né  è  Hembonr 
en  1723,  m.  en  i;f)5 ,  c^t  ant.  di>  plus.  trad.  .illem 
qui  partagent  avec  U»  ouvr.  de»  Gartner,  G.H.rl 
lCl<ij[>st.  ck  ,  etc. ,  t'honsevr  4e  la  reilaararion  de  L 
lUteK  allcm.  Les  plus  rcmarqaalilea  tont  celles  des 
Ifuits  d^Tbnng  ,  Leipsig  ,  i7(jo-i7()5  .  5  roi.  in-8  , 
avee  un  grand  nomlire  de  notes  ;  el  de  la  tr.i<;.  an^l. 
de  X^oiul('i«,  par  Glovcr  ,  Hambourg  .  1778  ,  in-H 
Il  a  COMfpoad  aassi  m  allemand  des  Cpitres  e(  dc^ 
P»étirt  lyrUfttes  ,  ibid.,  i;»)- 179.3  .  in-8 

EBERT  (J.-J.)  ,  g^ouielrc  et  plulosoplio ,  ne  à 
Brealau  en  1737,  m.  en  i8ort ,  acquit  une  grande 
féantaUon  par  la  maDière  dont  il  prof,  lea  eialbéni 
et  le  tAHot.  è  Wif temlkeff .  On  e  de  loi  tea  ouvr. 
•uiv.  (en  allem.)  :  I.erons  de  philot.  el  di  malhém. 
pour  les  houles  classes  ,  Fraocrort  et  Leiptig , 
1773,  in-8  .  4'  edil. ,  1790;  dbrigé  dm$  principes 
a*  logique  ,  ihid.,  6«  édit.,  I7f)0;  Jùrc-y^.  des  p'in- 
Cipet  de  phjrsii/iie  ,  Leipsig  ,  iJJ^i  ;  I-e'-am  ùe  phy  - 
sique pour  la  jeunesse^  ibid.,  1776  17^8  ,  3  vol. 
in-H  iEUment  des  princ.  parties  oe  io  piidos,  pra- 
tique ,  Leipsig,  1784  «  in^;  Eniretient  sttr  les 
pnncipa'is  inm-eilles  delà  nature  ,  l"  vol.,  I.rip- 
aig  ,  1804,  in-8  ;  Loisirs  d'un  pire  C4>nsacrrs  à  i'ta- 
ttnictioa  de  sa  fille,  iLid.,  iii>8;  Journal  pour 
J^meimeiiom  des  jounes  dames ,  avec  fig. ,  de  1794 
è  «Soi  :  Kauv.  litt.  de  IVitlemberg  pour  les  ecl■'l^^ 
Hûuveeutx  de  1778  à  178J  et  de  1801  à  iS..  j  (Ju 
doit  «maai  à  £ben  la  nouv.  feai)!*  beltdomadairc 
^  Wiambarg«  de*  MiL  de  plui.  Unes,  et  l'ex- 
trait de  l'introduct.  complote  à  l'jI^èLre  pjrEuler. 
avec  des  ëclaircias.  et  des  addit.,  1'  raucl'ort ,  1789. 

£BIOM  ,  pbilosopbe  ttolcico  ,  disciple  de  l'Iierè- 
■iawfua  Geriefhe  ,  cal  le  cbof  de  la  secte  de»  eluu- 
BÏIef  qui  te  forma  dans  le  l"'  S.  de  l't'glise.  Eliiun 
prêrlia  en  Asu»,  a  Houk-  <l  dans  l'ilf  de  Cliypre 
vers  l'an ^a. ^11  mail  la  diviailc'  de  J.-C  .  $up|<u-ail 
de  faux  writ*  a  pâtres  ,  ei  mllatt  «tes  prjiKjiies 
«iipentitieu'f»  nu\  |>i  (■rrptcs  de  !i  religiiui  t  lir<M. 
Se»  preiii.  discijiici  cureiil  une  iiu-r  .<!<•  n  •■  ;  niais 
les  «lern.  «e  livrèrent  ^  toutes  sortes  do  ilrL juches. 
C'eat  eunire  e'itioniles  et  contcc  CiM^iolbe  que 
0t  Jean  roui son  ^vai^gtle. 

KHlOXllEb.  V.  Edioj». 

£6IPAN  ,  sav.  préUl  arménien  .iu  7*  S.,  fslaut. 
d'one  Bia.  du  eonetle  d'EpUl-te ,  de  l'ommmt.  de< 
Psaumes  de  David  ,  et  de»  Piorerhes  de  S  ilnmon  ; 
d'une  ffist.  du  monastère  de  C!.!::  ;  t\c  dnix  Ho- 
tnrhes  sur  le  bapl.  et  sac  lu  naissance  de  J.-C.  :  et 
d'un  Discours  aur  la  diviuit<*  de  J.-C.  Ce*  ouv.  MSt. 
toni  eoiuerv^i,  partie  dans  lii1)ilit!ot)i.  aoib'roïiicnné 

à  Mil.Tll  ,  (  t  (iilijr  d  'li^  '  !■',]('  du  ValiC.ilJ 


ttDÉoantt  môtt  ïn  iS'dftcIe;  tMfrut 'f Idée 


£BOL 

pecuetIKff  let  ceutnaies  uxonnei  k  une  ^pt<n**  *^ 

rintroduction  du  droit  romain  en  Allemagne f^lr 
iait  craindre  que  cette  MtnvcUe  jviwpralenee  ae 
remniaç&t  étne  fit  otiMier  les  leit  atliaulei  <pii  ju- 

qu'alors  ne  s'etnient  conservées  que  parla  tradition. 
Ce  recueil  parut  d'abord  «o  latin  sous  le  titre  dsi 
Spaculnm  sa  t  ontcum.  Ebko  le  traduiait  caavi|0  en 
allem.,  et  le  publia  tous  le  titre  de  Sachseniplmmii^ 
(miroir  des  Saxons).  La  plus  ancienne  rdit.  est  ceU* 
de  Bule  ,  ijj7/j  ;  la  plus  complète  a  é\é  donne'e  par 
Gacrtner ,  LeiMig ,  i;3a,  i  vol.  iv-felio.  Ce  code , 
moamneBl  preeieux  paor  Kbiat.  da  moyen  âge ,  fui 

introduit  dans  tout  le  nord  de  l'Allemagne,  «| 
adupte'  par  plus,  nations  de  race  slave  ,  telles  que 
loa  Lnaâcsens ,  Ica  HohdatieM  et  lea  Polonais.  Eco» 
composa  aussi ,  en  allem. ,  une  Chronique  de  Kagr 
tttbourg  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jutr 
qu'à  l'imper.  Guillaume  de  Hollande,  et  la.  Jug 
/tudale  saxonicmm  ,  pttblid.per  Scbillcr  «  fttcafcr 
honrg,  i6g6. 

EBLÉ  (N.,  baron) ,  gff'n.  fraaçrila,  Saapect.  gAi. 

d'artillerie,  n^  vers  1755,  entra,  au  sortir  de  soi 
e'tudcs ,  dans  le  corps  royal  de  rarlillcrie  j  il  y  était 
capitaine  au  cominrnccmenC  de  la  révolution. 
afons  le  firent  bicolàt  parvenir  auxjpaaes  stipé» 


e!  îl  justifia  encore  aon  av^Mieement  par  dea 

d'uclul.  Aj'fi-3  jMijt  fait  avec  une  grande 
distinction  toutes  Icsî  c jiii ili^ucs  ,  ^ rinci^talemeot  ^ 
rarnice  du  Rhin  et  en  Alicmagite,  jusqu'à  la  paix 
de  Tilsiti  (7  juillet  i^O/) .  il  paasa ,  sur  l'invitatioé 
de  Napûle'on  ,  au  service  de  Jérôme,  roi  de  Wesli 
pli.ilie  ,  (t  fut  nomme'  nùni^tru  de  Li  guerre  de  cet 
<  lat.  lienlro  au  service  de  France  ,  il  ri^ut  le  com- 
mandcment  en  chef  de  l'artillerie  de  I*trmée  df 
l'ortugal ,  et  ajouta  encore  à  'a  ic'putalion  dans  lea 
deux  campagnes  de  l8lOelt8fi.  L'année  suivante, 
Njpoleou  lui  ciiuGa  le  commandcm.  des  équipagea 
do  pvut  de  l'armée  destinée  i'i'eypédit  do  Russie. 
A  l'issue  de  celte  malheureuse  campagne  ,  le  géo'. 
1  fut  niîmme  preiii.  in.'specl.  gcn.  d'artiJlerie'j 
rujis  U  ueJu^ll  pas  long-temps  de  celte  noble  xé« 
rumpcosc  de  aea  loagi»  >>eiMccs.  Ilniounit  à  Ko- 
nigsherg  Je  2  Janvier  ,i8i3  des  suite*  des  fatigues 
qu'il  Tenait  d'éprouver.  C'éli^^il  un  des  oâ-^éfiérauf 
es  plus  distingue'»  do  son  arme.  "       '  ' 

]^B^EK  (Erjujie),  né  à  TViircml  crj?  eniSri, 
ditciplu  do  Melaocbtbon  ,  ««ualcur  et  depulié  àm 
fiiitremherg  à  la  convention  de  Smalkalde,  ripdit 
àaapalneetàlacaïuedci  rciormés^d^émineae  aei^ 
vices  daat  laa  dîétaa  d'empire  ,  dans  reHea  de  cer- 
elce,  et  dans  les  coDlérence»  n  Luit  es  à  la  reUgîaaf 
En  i554 ,  il  untrj  au  service  ^Ici  PkUinpe  U .  rei 
d'Espagne,  el  en  i^ÔQfotMtaiaéceosriller  auliqqe 
du  duc  de  Brunswick  ,  et  ntourut  à  h  i-our  de  ce 
prtDce  en  1577.  Sa  patrie  Itu  doU  une  bildiothèque 
lubltquc  foi  me.'  avec  le*  livras  retirés  des  couvcna 
«upprimés,  ia  fundeëan^  d^uaiv.  de  ^Uliaaladl , 
et  le  procédé  précieax  de  fairt  le  lattoa  avee  la 

cadmie  i>iii>  ;  niellée  .i\  ec  le  ruivre.—  Eb:«er  (Jean- 
^aul),  suru.  d  iisd'enhm  Js ,  s-a^Xcar  et  Qu'a  leur 
de  l'iansv,  d'Allerft  aé.è^lfafea>berp  en  l6tl,ai.  an 
•  691,  avait  aecompdgné  le  comte  de  Windisgro-lt . 
envoyé  impérial  ,  en  qualité  d«  secrét. .  dans  div. 
lét;alioii-  m  II  ili<  ,  1  r<  ui'iUtt  des  médailles  lalhfMi 
dans  ses  diMereus  vuyagti*  i:'uo  dea  wnm. 

cabtisela  qta'ea«att  eoMua  c»  Alleaianna.  II  alaiaad 

[uelq.  our.  écrit*  rn  latio  ,  tels  qur  Zeliis  Galliv  ; 
Cenoiaphium  /r^'inAi»  t'rancomcai  pedesins  i  Sol 
9^Wa  ornent efjiwidkiie,  «la,         ^  • 

EBOT.l  rBrU^o-MES  de  SILVA  ,  prince  d')  .  fa- 
vori de  iMiilippe  11  ,  sut  g.igner  les  bonnes  grâces 
ff  re  mon.ir'pie  .  et  les  TotÂa^  jaaqo'à  aa  mort, 
arrivée  en  1678.  Ji  difl  sa  faveur  :)utanf  â  son  habU 
été  qn'aux  ctiames  èe  aon  époii<.e,  D.  Anna  de 
^îi  ,  dont  II-  roi  était  épris.  Celte  femme  ayant 

EBKO ,  ECCU  ou  Eï  KE  DE  IlEPKOW ,  gen-    trompé  IMiilipne  U  pour  Antuii  c  Herea ,  secrétaÎM 

Me  a«  I  MM  01  codWtal  An  Ipriace ,  perdit  li>libevW;ta 
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amant  nVcliapiM  I  l'Achaftad         •»  retirant  m 

France. 

ËBHOIN ,  maire  du  palaii  aoui  Clotairo  111  el 
Tbterr3r  I**  au  7*  S.,  caïua  Itts»  les  Iroutilcs  qui  agi- 
tèrent lu  Franfe  4  celle  cpoquc.  Cliildéric  II ,  en 
montaot  »ur  le  trône  ,  le  fit  renfermer  dan»  le  mo- 
nastère de  LuxeniJ.  EitroTo  ,  rendu  i  la  lil  ci  tti  ayrh 
b  mort  de  c«  priace  ,  M  livra  i  tous  In  excès  de  b 
vengeane»  :  il  St  «nmiiier  Leudeaie ,  qne  Thierry 
BTait  créé  maire  du  palais  ;  il  suppos.i  uu  fils  i  No- 
taire III,  le  proclama  lous  le  nom  de  CloTts  111  ; 
pilla  et  raragea  le«  provioce»  qui  n-rusaient  de  re- 
conDattrc  ce  prelcndu  roi;  força  Tliierry  k  lui  re- 
mettre la  charge  de  maire  du  Priais;  provoqua  la 
déposition  de  St-Lëger,  e'v.  d'Auuui  ,  qu'il  rt gar- 
dait comme  l'ant.  d«  aoB  e»l  «  el  &t  périr  ensuite  ce 
prélat  par  la  «aitt  dn  boorreau.      rfeiulrie ,  l'A» 

quitaino,  TAustrasic  .  rcvollcfs  «le  tant  do  cruaul(?5, 
cberclièrent  à  te  rendre  iiuicjjcuil.  EuHn  Ll»ioin 
fut  tué  l'an  68l  par  un  jcigncur  nomme  Ile  rni  in- 
froi ,  qu'il  avait  dépouille  de  ses  bteas  et  qu'il  me- 
naçait de  la  mort.  Le  caractère  d'fibcottt  a  fourni  à 
M.  Ancclut  le  sujet  «l'une  tragédie  repfAeatêe  *ur 
le  Théâire-Français  co  l832. 

EBULO  (PiCRRE  A*) ,  poète  latin  cl  clii-oniqucur 
•icilien  au  12'  S.,  a  laisse  eu  vers  latins  une  rclat.  . 
curieuse  pour  l'hisL  dc  cc  tcipps  ,  des  affaires  de 
Sicile  sou»  Tancrèdc  et  l'emp.  Ilcnri  VI,  pu'.licc  i» 
Bêle.  174$,  iil<9,ious  b  litre  de  friri  d'EMo 
MfUMii  a*  moUbuê  liailiM ,  avec  dee  notea  ««vantes, 
critiques  et  Iiitloriques  ,  pur  Samuel  F.  11  gel. 
ECCARD  (JE.\N-Gto*G».).V.  FxKaAj;,!. 
ECCHKLLE3SS1S.  V.  ABaAiun-EcuhLLEtisis. 
ECOLES  (AM»aoiSB) ,  critîfiue  irUo^ais ,  m.  en 
1808  ,  fut  l'un  des  commentai,  les  plat  distingués 
de  Slijksptarr.  On  a        lui  t!<  s  iMil.  'lu  roi  I.rir 
et  de  ÇymbeUne^  IJ^  idu  Marchand  de  Fenise  , 
i8o5 ,  avec  lea  nolea  et  les  dclajrciucn.  dos  autres 
commentateurs  ,  les  essais  ri  iiïque»  cl  lu»lorii|uei 
de  div.  aut.,  et  set  propres  remarques. 
ECCO  DE  REPKOVV.  V.  Ebko. 
ECDICE  ou  ECDICiyS  «  père  de  l'emp.  Avitus, 
seigneur  gaaioit ,  originaire  ëv  fQmee ,  TÎtrail  an 
rvMnm  -ar'  UT  it  du  5*"  S.,  el  u'c:-l  (  nnnu  que  par  un 
tra»l  de  cru  au  le  ;  il  fil  couper  U  Ivlc  à  EitoMc ,  sei- 
gneur gaulois  qui ,  ayant  été  vaincu  par  Constance, 
gifnéral  de  l'emp.  Ilunoriiu,  t'eUil  rëfugid  auprès 
de  lui ,  et  vint  •prt'sentcr  en  vaintpaenr  eet  odieus 
trophée.  M;ii  1  I  il^i  clussa  Ecdice  de  sa  orésence. 
wKCDlCCt  I^DiCiLS  ou  HccDtCius,  fils  de  l'rmu. 
A.vitna  ,  et  pelit*ils  du  précèdent ,  commandait  la 
*caTalarie  dans  les  Gaulrt  lorsqu'il  forç.i  les  Gollis 
■  lever  le  siège  de  Clermont  en  47* <  i*l  l^i^t  numme 
pttlîre  par  l'emp.  Jalios  N^s  en  récompense  de 
aes  eerr.  Pend,  hm  fainine  qui  ddaob  les  Ganlet , 
Ecdiee  poanm^  à  la  enlitittattee  de  ptos  de  /j^ooo 
;  il  mourut  à  Rumn  auprès  de  l'emper 


im,  in-fel.,  et  1712,  a^ei-  in-fo1-  ; 
//e<«rre  depuU  Pinx^a$ion  d*  Jules  Cesmr  jMqu  i. 
la  fin  du  rignt  dt  Jaeqnet  I",  intrj,  ï  vol.  iB-foL. 
continuée  jasqu'i  la  ,c>  Intn.n  ,  n  -  vr!  .n-folw, 
1718;  iiftjJ.  da  /a  réwUtUan  de  (iudlaumt  IIl , 
1  •ol.  în^î  «a  BmU  4»  Majcimcs  et  Dunmn 

r  ifieolo figues ,  eilrails  de»  ouv.  de  l  arche-  , 
réquc  Tillolsoa  ,  1719  »  '"-^  i       Dicliomm.  eco^j 
pSali.  moê  le  titra  de  Yititerprèu  du  S"^"';;^.  '^* 


Îcr  ■ 
uli 


ultus  >cpo».Le  MtrcuTY  d'avril  lyt)!  renferme  ua 
Mém.  sur  la  vie  d'Erdice. 

ECU  AU  D  (Jac<}.)  ,  relig.  dominic. ,  né  è  Rouen 
en  i644  .  "J-  »  i*""*  *°  '7*4  ' 

intit.  SancU  Thomce  summa  mo  aulon  vmiicnta  , 
aço8i  ia>8;  et  d'un  tahieau  cUronolof>ique  de  tous 
lea  derÎT.  de  aoa  ordre  jusqu'en  1730  publ.  aoua  le 

titre  de  Scriptores  orilims  pr'r<ln  iilonnn  ryrensili , 
1719-1721  ,  2  vol.  in-fol.  A  la  fin  de  cet  ouvrage  , 
Behard  fait  mention  de«  sœurs  dn  mêflan  «rdi«  qui 
ae  sont  dittingndes  par  Uurt  dorita. 

ECllAflD  (La,I7«knt)  ,  tiiftorien  anglais ,  nd  en 
1671  ,  mor^  ou  1730,  fat  incmltfu  de  la  sociel«-  ilt  i 
aotiaitairel  de  Londrca.  Ou  a  de  lui  :  Utst.  romaine 
dt^M  Ut  fimdintion  d»  Rome  jkstfuà  Vétablissem. 
de  l'empire  pnr  Augwile  ^  '^9^  •  iii-8,  (.ontiiuice 
jusqu'à  CoaiUiilHi  ,  iju^  ,  S  ou  f»  vtA.  la-S  ;  trad. 
en  français  par  U.taiel  de  La  iloi^iie  et  Gujrot  Dct- 
fbnUines ,  i^aâ  et  1739*  «el.  in-ia;  Btst.  gén. 
tcciésiast.,  depuis  1»  mtiiMUwm  d»  CAHat  Jusqu'à 
à *jÊ,^ut m tamettt  du  cAiifUmiiOM  JMia  ftiniit  nMn  > 


Wurtsbourg  vers  l'an  l  itio.  se  <li»»>»8"'^'  '  cji. 
serval,  des  devoirs  relig.  el  dan»  *  5"**^^^^,  * 
On  lui  attribue  un  livre  sur  ^'^^P^'''''  ,*,'^,,t,tt' 
Jérusalem  ,  inséré  dans  l'^m/./i<«»«  fj'' 5!«/«nw 
tenim  scnptonim  ,  lom.  5;  un  traite  : 
monaconim ,  cité  par  Trilli^we î  Ys^riiiM» 
imnrimde  par  Browar;  dea  hûméhes ,  de  ^j^^ 
l  des  lettres  aJi.  .si'ei  à  >1c>  pe"0''°'4. 


«lu  temps. — Plu*icur*  raïuncs  de  V.  ^itiot- 
ce  00m.  L'un  d'eux,  qui  viva.l  .q  '^A^^^^fi 
J'un  poème  Mrofque  intit.  ;  Gefla  7*'  ,  _.o» 
d  un  ouv. 

autre  ,  qui  vivait  du  tem^u  .l'Innocc" 


Frddéric  a  écrit  U  we  de  '"^"J^'  u'^'ii 
Deux  attirei  Bckaut  étaient  de  1  orirf  ^ 


nouletliste  ;  cet  ouvr. ,  aowent  réinipr.  ♦  a  servi  da 
celui  de  Voigieii.  V.  Lndvoctt. 
ECHARD.  V.  C0HII4IIVIIM. 
ECIiEUUS.  V.  Eican. 
ECHeLLENSlS.  T.  Amm. 
ECniDNA  (mythnl  ),  monstre  mnitidjqawy»» 
moitié  serpent  ,  produit  par  Cbrysao»  ol  Cauime- 
D«  son  commero-  avec  'Typhon  naquirent  Orthni. 
Cerbère ,  l'Hydre  de  Leme,  la  Chimère  de  ^ellt- 
rophon  ,  le  SphioT  de  Th*bo» ,  le  lion  de  Nemée  et 
tou^  !<•$  inonMrrï  de  la  fal.le.—  Hérodote  lattaca> 
lîon  d'une  autre  Ecuidwa  (^u'Hcrcule 
cbe»  les  Hvpcrboréeni.  Celle-ci  fut  mère  d  Xp- 
tyrse  ,  de  Célon  et  de  ScylUe.  Le  dwoier  de 
cnfaos  passait  ches  les  Grecs  poor  avoffdenn^  «• 
nom  à  la  Scythic.  —  Pausanias  parle  aussi  dvm 
ECHISM4,  fille  du  Sly»  et  femme  de  Piras. 
ECRINUS.  V.  E«ia»o.  .     -  1^ 

ECÎÎION  (m-    n!     ) ,  tm  des  héros  ronne»  «»  • 
dents  du  dragon   semées  par  Gadmut  ,  épeeii  | 
Agavé,  fille  de  co  prince,  eirëgliaàTUfccaïf» 
la  mort  de  son  beau-pj'rc. 

ECHION.  peintre  grec,  vivail  dans  U  107*  oly»' 
piade,  352  ans  avant  J.-C.  Pline  el  Cicerou  if 
cordent  à  le  placer  è  e4të  d'ApeU.» ,  de  Mila-iJ'»' 
et  de  Nieoraaque.  Sce  tabt.  lee  pin»  remarqu*bi« 
cUletit  un  Htm  fats  .  la  Tragi-Jie  et  la  Cwea*»»» 
Courormem.  de  Sémiramis.  On  croit  «^u'U  fetn*» 
sculptmtr ,  et       (nvaiUa  «v«e  TMn«aqiie 

ECllTIUS  (Jrw),  méilecin  et  botaniste  ,  oe  toi 
Pays-Ba*  en  i5iS,  »u.  à  Coàugncen  i5.^.  tra»*»» 
au  dispensaire  de  Cologne  cl  fit  11  7  r  /^^" 
sc-orhu  ,  joint  à  celai  d«  âeanerl,  WiUce>i)«'l>  , 

1624  ,  iu-O.  .  . 

ECK  (Corneille  van),  professeur      f^"*  *  • 
l'universild  d«  Franeker  en  i68S«  pni>  *        *î  ^' 
irecht ,  où  i!  m.  en  1 732  .  est  aut.  dea  "J^T 
Princtpia  {uns  cn-tlis  seciin<Jriin  ordtnemd^^'^ 
r«« ,  franeker .  i()86  ,  io-ii  ;  'Jhcscs  jaris  eMire^  , 
.cm.  IIt«eht,  1700,  in-8  ;  Disseri.  '^^^^ 
at  ademtq.,  sur  divers  snjeU  loteressans  lei»  «j" ^ 
Stndu»  pottices  cunjnngendo  i  um  studio  Jtn* 
mnnt:  de  Vttd,  moribus  et  studUs  M.  ^""^"I 
ùeonisetC.  C'^^oniB  iderelig^one^^ 

tate  veterwn  jurisevwodl, ,  elc.  Il  a     j  ^ 

G   F  uneniet  A.  Contii  traeJatuS  dej^i^  ** 

.694 .  et  de  /.-F.  9^r!r::i:^ls^ 

itig4 ,  in-4.  , 
EGKARD.  Y.  BCittASt.  ,  . 

ECKART  cm.),  aLbé  JUraogen, 
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yktor,  a  ^rit  plus,  oiamgo     •fhtia JMrf fat 
m  F»  Conrdaa  a  Uraduiu. 

SCKARTfJuir-GoDEPKOT).  n«  à  Angibourg  en 
X734  1  avait  acquis  par  too  Latent  sur  le  clavecin 
uns  gr.  céleL. ,  eo  Allem.  lorM|u'il  vint  k  Parif  «a 
1758.  Lm  tuccèt  qu'il  obtint  dan*  cettn  ville  1«  ié- 

terminèrent  à  y  fixer  sa  résidence.  II  s'appliqua 
irers  le  oicmc  temps  à  l'cludc  de  la  mtnuturc,  cl 
m.  à  Paris  en  1809. 

ECKEBERT  ou  ECHEBERT  (Ekbertut  Sconan- 
§iemiit)y  altbd  du  content  des  ItîfnM^ciiDs  de  Scho- 
nau  ,  diocèicjde  Trères ,  au  I2«  S.,  m.  en  ii^'t  ,  a 
écrit  quclf}.  opusc,  dont  2  •«  trouvent  dan*  le  t.  7 
de  la  BtbUot.  ascétique  do  dom  Bernard  Pes.Ldndd. 

ECKHARD  (ToaiE),  tarant  philologue  et  littér. 
saxon  ,  ni  «n  1662  ,  m.  en  17J7 ,  fut  recteur  du 
gymnase  de  nacilIiinLuurg  ,  et  COUpma  un  grand 
nombre  d'ouv.  dont  noua  ne  ctterona jmo  lea  prin- 
cipaiw  :  de  Dupwltdiom.  oetÊdemid*^  Wittembcrg , 
l^^l  »  »«i-4  ;  ^'otU  es  des  l»bUvthk<j .  publiques  de 
Çkedlimbourg  ,  en  allcro.,  1715,  ia-4i  Non  chris- 
tianonun  de  Chritlo  /rj^/nonitf,  Quadlimbourg , 
yaS,  in-^;  Observât,  pintolog.  ex  ÀHstophani 
PllU9t  îlwd.,  »723,  io-4.  —  ECKIIAIID  (Cliristian- 
Henrî),  fils  du  preccil.,  11  d  en  1716.  profets.  d'élo- 
quence ,  de  porMc  et  de  jurisurud.  à  Je'na  *  où  il 
n.  en  1751,  a  pub.  :  VUa  Tobtee  EclshmMi  ^  Jéta  ^ 
1739  ,  iu-4  i  Jr.troductio  in  rem  diplomat..  praci- 
puè  gernumicam  ,  ibid.,  1742  cl  i7.">o  ,  in-4  ;  Corn- 
menlalio  de  C.  Asinio  Pollione  initfuo  oplimorum 
iaiinUtUis  auctarum  censore ,  ib.,  17^,  in-4  «  <^''^- 
ECKHARD  (Pavl-Jacques),  ministre  prolest., 
nevpu   de  Tobie  EcLUard  ,  né  à  Julerbock  en 
1693,  m.  en  1753,  a  laisse'  une  dcscripL  de  quelques 
•nnei  anlii|ttw  et  de  médaillée  sclavonea  en  argent 
trouvdea  dans  sa  ville  natale  en  1728  et  en  173a; 
dec  recherches  liist.  aousic  titre  de  Duo  peranhqua 
ex  agro  Jiitrcboeensi  erutu  monumenta  ^  "Willero- 
l>erg  ,  1 754  ,  in  -  4  t  une  Hitt.  eccles.  du  tt^tades 
(ou  Sclavons  de  Lnsace),  iWd-,  lyS»)  ,  ele. 

ECKIIAED  'Cl  oncr.-Lm  15' ,  liaLile  peintre  de 
portraits  ,  ne  a  iianil>ourg  eu  I7(i«^  ,  m.  en  I7<>4i  a 
pub. ,  en  allem.,  une  îS'din-e  des  nrlistes  de  Nam- 
pourf  ^  comme  supplc'mcot  au  Dictionnaire  de 
FncMli ,  Hambourg ,  1^94  •  '"'S. 

ECKHARD  (JEAN-FnrDr.Ric)  savant  p!iiI(ilo<;. 
saxon  ,  ne'  en  1713,  m.  en  1794,  fui  recteur  du 
collège  de  Frankehausen  en  1748,  di^teur  et 
bsUliolbéc.  décelai  d'l',i^''iia<  li  depuis  17J8  jus- 
qn'eo  1793.  Le  Dicliounain-  lie  Mcusi  l  cite  de  cet 
auteur  9a  ouv.  ou  programmes  académiques  ,  et 
disacrUtions  philoloeiques  et  liuêraireai  lea  pria 
cîpanx  aont  :  db  SdtJfeaHont  et  onreCfone  tepiU 

Cnrorum  à  scnbis  et  phanstris  mstiliitd  ,  Jëiu  , 
174^  t  *"'*4*  de  Elegantionun  itttermrum  sfudtis 
mter  chtistmnos  tempore  JmUmiii ,  Eieenaeb,  i7&4t 
in-4;  ^iMMre  :  Summa  Ala- 

gblmlia  eu  Ptsanella,  ibid.,  1771 ,  in-^;  IS'otices 
sur  des  livres  rares  du  i5«  5.,  de  la  IhOltothèque 
ttEisentich  ,  en  allemand  ,  ibid. ,  1775,  i»8i  *ttr 
hi  baiUrtM  fiotUadu  emptoj  ées  par  Ciuur  dams 
la  rn erre  civtle  ,  ihid.,  1783,  ,  en  allctn.,  et 
1784  ■"'^  "°  supplèuj.  ;  Ji<r  J.-^.  £ncA  ,  savanl 
littéral.  d'Eisenacli  .  ibid.,  1789,  in-4,  en  allem.  ; 
det  Biklioth.  cheë  le*  Btmatas  ,  ibid.,  1790,  in-4, 
'on  allem.;  Erer^tatio  eriticn  de  editione  tthronun 
npud  veteres  ,  ij.id.,  1777  ,  ia-à;  Flavius  Jostphus 
de  Joannc  Baptistâ  lestatus  ,  ibid.,  1785  ,  itt-4  i  la 
vie  de  cet  bistorien  traduite  du  eree  en  allemand  , 
Leipsig  ,  1780  ,  in-8.  Ecklunl  a  lourni  de»  articles 
à  quelques  iournau\  liltcraire»  allemands. 

ECKHAKT  ou  ECKARD.  en  laUa  EccarJus 

iJsAii-GcoBoc  d'),  saTanl  bistorien,  ^i  01^674  dana 
•  ducbd de Branswick , m.  en  1730,  fntinccetaÎT. 
'profcst.  d'hist.  à  Hr^Imitadl  et  à  Hanovre  ;  fwrcdde 
quitter  celte  dcrn.  ville  ,  à  cause  des  dettes  i^u'il 
avait  CODtracl.  ,  il  se  rendit  à  Cologne  où  il  abjura 

\  k  Ittdidnaiaiae.  U  obtiat  enaoile  i  WurUbour| , 


par  le  crédit  du  pape,  lea  ebarfM  de  eoaaeUIer 

rfpiaicopal  ,  d'btstoriographe ,  d'arcbivistr-  ,k-  1m- 
biiotbécaire ,  el  fut  anobli  par  l'empereur.  Ou  a  de 
Ini  unasset  gr.  nomb.  d'ouv.  estimc's ,  entre  autres; 
Pngnumma  de  ardiquitsimo  SeimsimtU  tUUm-f 
Hdniaiedt,  1709,  in-4  :  ''Morfa  ftiidil  efymedn- 

f^ici  lingutt  germ.  liacteniis impensi,  Ilaoovrc,  1711, 
in-8;  de  Imagint/jus  CaruU  magni  el  CarotommiÀ 
in  gemma  et  nummo  judaicartifiniê  s  Lunel>onf§« 
1719,  iQ-4  ;  I^g€»  Francorum  et  Biptuurionsmt^ 
Francfort,  1720,  in-fol.;  Origines  HabsburgO'Àus- 
triacte  ,  Leipsig  ,  1721  ,  iu-folio  ;  flul.  genealog, 
vnncipttm  Stixoaim  tuperioi is  %  ibid.,  1722,  in-foï.; 
Corpus  Instar,  medii  tm4  ,  à  Umpmre  Caroti  magot 
usque  lulfinem  smculi  A' ibid.  ,  1723,  2  vol.  in- 
fol.  ;  Commentani  de  rébus  Francité  orientalu  ,  iL., 
1729 ,  a  V.  in-f.;  de  Origine  Germanomm ,  migra- 
Uoaibuê  ac  rebuM  gulU  *  Goltiojnie ,  1 75o,  in  4.  On 
lui  doit  en  outre  Pddit.  des  OoUteUsmea  eijmolog, 
de  f^ibnitz  ,  imp.  dans  les  Ai  ta  erudUor.  de  Leip- 
sig ,  el  dans  le»  Mem.  de  l'acad.  d'IJelmstacdt  (  v 
Slha.nnat  ).  —  ECKAU»  (Mélcbior  -  Sylvestre  )  a 
laissé  Ethica  cAmliomi ,  Ulm  ,  1751  ,  in-8.— On 
autre  EcKARo  (Tobie)  est  eut.  des  écrits  suiv.  :  Pr^ 
grammu  de  Salnmone  unie  et  piist  rcgnum  sapietUe^ 
Qucdlimbourg  ,  1708  ,  ia-4t  Programma  de  no- 
minibus  tcolamm  tnttnis  ,  inid.  *  I73s,  io^ 

ECKHARTH  C  t'Ri  ^'ÉRïc  )  ,  ecriv.  aUcm.  ,  fila 
d'uu  jardinier  en  haute  i>a\c,  né  vers  la  fin  du  17* 
S. ,  mort  en  1736,  a  publié  les  ouvragea  suivans  : 
^Tiroir  hist,  des  avares ,  Pirna ,  1717  •  in-8  ;  BiU» 
furieiue,  Ziltaa,  173 1,  in-8;  VI*  éâ  Jtsm  HwAmtr^ 
recteur  à  Ilainl'Ourg  ,  Hambourg,  I73l  ,  in  -  4  ; 
BtciettUons  ,  journal  historique  ,  pub.  de  I73l  à 
1735;  Suites  funestes  de  l'abus  de  Ccau-dt-vU, 
1735  ,  in-8;  Chroniques  ou  Descriptions  historiq. 
des  villages  d'Ecftersberg  et  Vlbersdorf,  de  Pe- 
//i/<tu  ,  du  peitt  Scfiœnau  ,  tle  flartnii  ,  de  ller- 
wigsdor/ près  Zutnu ,  chacun  en  un  vol  Ces  dcrils 
(tous  en  bngue  allemande),  d'on  style  r«d«  et 
iiu'g.il  ,  icnrt  rnieDt  des  choses  iotéressaiiles  pour 
l'iiisl. —  (GuTTUCLF-TaAtcoTT)  ,  SOU  GIs  aine  ,  né 
en  1714  ,  oï.  en  1761,  passa  comme  lui  sa  vie  dans 
l'indigence  et  les  plus  dura  traeanjt.il  a  écrit  la  «ie 
de  son  père  ,  1 73<),  in-4  <     *  a^^**^  1*  CUnmtçtu 
d'Hi-i  \vigidurj\  commencée  par  celui-ci.  On  a 
encore  de  G. -T.  Eckhartb  :  un  journal  historique 
de  l'an  1736  ,  Zittau  ,  in-4  *  "°  journal  bistorique 
européen  de  1741  •  ''^i ,  ib. ,  in-4  i  Chroniq.  de 
Beutidorf  et  de  Dravsendorf  ^  1749 '/^S  «  «0-4  ♦ 
Incendie  de  la  ville  de  7,itlau ,  Lobau  ,  1  ^3  j  ,  in-4. 
— Ec&UAETB  ^Théophile) ,  a*  fils  de  Frédéric  ,  «t 
tisserand  i  Men-Eybau  ,  a  composé  quelq.  piicca 
de  vers. 

ECKHEL  (  Joseph-Hilaire)  ,  antiqnaîre  très- 
versé  dans  la  numismatique  ,  oéfcn  l73odaus  l*Ao- 
trichc  supérieure,  fut  cbargé  en  1^73,  par  te  grand- 
duc  de  luscane  ,  de  ranger  le  cabinet  de  Hédicis  , 
et  rcviul  à  Vii-nnc  <  11  177^  avec  le  litre  de  direct, 
du  cabinet  des  médailles.  C'est  alors  qu'il  pub.  son 
recueil  inlît. :  Nttmmi  veteres  aiteedoti^  Vienne, 
177J  ,  in-  j  >  't  1779,  2  vu!,  in-ful.  Cet  ouvr.  est 
ordonné  suivant  une  uoumIIc  uiclliydc  ijul' sa  iiin- 

Elicité  et  sa  clarlc  ont  fait  adopter  dans  !a  suite, 
l'autrea  écrite  d'Eckhel  sur  lea  anciennes  médatilea 
el  monnaies  que  renferment  les  difRrens  mnsém 
ont  be-uc  iip  a'^raii  li  Ir  di  iuaine  de  la  science  nu- 
mismatique. Sou  e&plicaliuu  des  pierres  gravées  du 
cabinet  Je  Vienne,  qu'il  pub.  sous  le  titre  de  Doc- 
trinaveterum  nummonim^  Vienne,  de  1792  4  1/98, 
est  rcmar({uable  par  la  précision  des  idées  ,  la  clarté 
du  style  et  réloigncm.  di-  loul  ejpril  de  sy''èn»e  » 
et  surtout  par  une  étude  approf.  de  la  science  :  elle 
Ini  assigne  dana  ce  fenre  le  même  rang  qn'aLiftnde 
dans  la  botanique.  Eckhel  m.  eu  1798,  peu  de  temps 
après  la  publicat.  du  dernier  vol.  de  cet  ouv.  On 
a  de  lui  les  opu»c.  suiv.  :  Odm  Asm  fitum  Joêi- 
piuu  U«t  Joi^ha^  Baysyissprùteeps ,  mptUtiH^ 
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f  «rwMter,  Tien* ,  T766 ,  i«-4  :  pohm  (en  al- 
llMiT).  Mr  1«  iip»H  é9  U  pnaCMif  Mwi*-Gfa>r- 
iMtt  V  iUd.«  ,  in-8  ;  an  OlarmBps  Mr  le  voja- 
(•4*  JaMfh  II  en  Italie  ,  l^JKf.,  1770  ,  ia-8  ;  /.'r- 
f^Umtiim  grmmmmticaU  dts  frophtUeg  d'Mneg^if  , 
dan>  le  tom.  |P  itt  Mtgmêlm  mtyvimpêtl. ,  p.  46 1  , 
Jtylloge  priimm  tumumontm  tinecdolorum  ihesatirt 
Cénarri  ,  Vienne,  I789  ,  grand  iD-4  ;  et  un  Tmile 
iMmmtmirê  d*  numitmattfjut  itUemtmâÊ  À  t*m$mg« 
é$$  écohê  t  ibid.,  1786  •  grand  ia-^. 

SGKBOF  (ComiàB) ,  tntmamwaê  U  H^tehiê  d* 
l'.4ll<rmagne  ,  né  k  Hambuurg  en  ,  fils  H'iin 

•oldat ,  enplojrë  connie  moucbeur  de  Kiéâtre,  de- 
htâ»  m  IT^Of  «I  MB  talnm  brillèrent  sttxtoiMdens 
le  genre  tragique.  Il  devint  enauite  direetrur  du 
théâtre  de  Gotba,  et  m.  en  1778.00  a  de  lui  quoi- 
que» comt'dic»  ,  entre  autres  l  Ife  drserie  ,  en  2  ac- 
tM ,  t7<a  \  U  •  Indnit ,  pour  le  ihé&trc  allemand  , 
Aic9W  Jtt  flttrw ,  t€9$  «  i»-8 ,  «l  a  ftia  tmrt  à  la 
traduction  rn  vers  rimtfa  «Ikmaidi  d*  PmhêOphe 
marié  de  Deslouclies. 

ECKHODT.  V.  Eeckioot. 

ËCKJUS  on  ECMIUS  (Jcah)  ,  prof,  etcfaaacel. 
de  l'aniTer«it<f  d'ingoittad  ,  l'un  des  fdn  baldlefl 
controvf rsMtfi  d»  l^)*"  ■'^  ,  nj'(.  en  Soiul c  ,*jn 
X<aUier  et  Carloatad  irouTercot  en  lui  un  adversaire 
ndanlriil*  nn  ««fdmacee  de  Leipiig,  et  échouè- 
nat  dnni  le  dessein  d'enlever  le  duc  Grorgr  de 
Sexe  a  U  loi  catholique,  l'ar  ses  lalcns ,  sun  érudi- 
tion et  son  «èlc  ,  Eckiu»  se  vit  choisir  pour  réfuter 
in  cmiflMioa  de  fiaidet  lutkérUns  à  U  dséte  d'Augs- 
Wwv  M  tS9o ,  fat  nppeW  A  k  diète  deBntiflbonne 
en  idqi,  refusa  d'adopter  les  propoiil.  qui  tendaitnt 
i  concilier  les  lutlie'nens  et  lc«  calholiquet  ,  et  ni. 
deux  aae  aprèe  en  i543>  On  a  de  lui  un  TnUé  sur 
la  prédtêtitimt.  t  des  Rotes  sur  les  thèses  de  Luther, 
x5l8;  sus  Htmmtei  de  controv.,  souvent  rëimp  ;  un 
Comment,  sur  j^ggée  ,  Sclig«'Ms(ailt  .  \:>j6  ;  des  hn- 
métUs^  etc.  —Un  autre  fc^cMus  (Léonard),  jurisc., 
'eoBintlIer  at  Mcrdt.  da  duc  de  Bavière  et  oîncial  de  ' 
Tr^es  ,  m.  i  Muoicli  en  iS5o,  se  iigri.ila  ù  L  diète 
de  Worms  rn  i52t  par  ses  vieoureutes  attaques 
contre  Luther  et  contre  la  rdlormc ,  et  rendit  à' 
Charles-Quiat  de«  aervicef  îiapartona  drai  les  di- 
verses missions  dont  il  fut  etinrgé. 

ECKLLî>  (Salomon;,  iiiii-.uuii  ani;!  ,  fil  les  de- 
lÎM»  de  l'Ànclelcrre  et  mi  jeta  ensuite  dans  les  er- 
tmm  dtt  ifndMmain.  6ei  iaTaetiva*,  tes  prédici. 
le  firent  pasflar  da  prison  en  prison  ,  et  eofia  dé- 
porter à  la  rCoBvalla» Angleterre ,  uù  il  m.  vert  )a 
fin  du  i7«  S.  (  r,  V mut.  des  Çmkm  prie  père 
Cauon ,  Lv.  ni») 

ECraUEL.  T.  BàTomrr. 

ECKi>TORM  (HtWBI;,  uuni^lre  de  "VV-ilkc nricj, 
en  Saxe  «au  t(i*SM  a  puh.  sou»  le  tiliede  Chrumton 
WmlkmtrwâtSUê ,  f  A>e  attalogus  altboÊmm  ,  til> 
1 127  ,  l'iiiaaifinn  WaUieiu  edm  pta-fnenmt ,  ijclm- 
atadu  ,  I<>I7  ,  ia-4  «  figM  un  oov-  dont  Jean  Lerze 
n«rtp*lteur  à  Ibcr,  a  été  rccouuu  l'aul.  Ecfcitwrm 
l'a  sanlcBiaat  trsdwît  de  l'allem.  «a  lalia. 
ECL08E  DESIjOGKS  (PtcaaE-MATnmwde  L*), 

docteur  dr  S.irlmnnc  ,  m-  à  F*ari»  eu  1715  ,  m.  ver» 
1783  .  est  aut.  de  quclq.  cctils  peu  leinarq.  ;  iiiaiî 
on  a  de  lui  une  edit  des  Mvm.  dt  Su/ijr  .  inipr.  à 
Paris  sous  la  niliriquc  de  Londres,  171)5  ,  3  vul. 
tn-^  ,  ou  8  vol.  in-ia  ,  réimp.  à  Londres  ,  1778, 
10  vol.  în-13,  et  à  Paris  ,  i8i4  ,  ^  vol.  in-8.  'ioul 
ea  louant  l'éditeur  de  l'ocidre  au 'il  a  niia  dan*  ces 
«adm. ,  on  peutlttS  raproeWpla*.  alldfaliaoa  daa* 
le  te\t<-  eu  ce  qui  conccrn»  IcaJdiaUa*. 
ECLUSE.  V.  LÉCLVSE. 
ECOLAMPADB.  T.  OBcola-mpade. 
ECOSSE.  L'Ecosse ,  peuplée  par  les  l'ictes  et  )•• 
Scots  ,  se  maintint  seule  contre  les  Humains  qui 
avaient  envahi  l'Anglel.,  el  ^e»  lialiilans  ne  cessèrent 
de  iair*  d*s  incursions  dans  les  posscaaions  rum. 
âgudfrd  le*  maraillc*  d'Antonia  «t  d'Adrien.  Eergu» 
paw  avoir  dtd  1*  pMaiêTfoi  de  l'Ecai*», 


ICt  ne  mÊÊ$  J.-C.  Maleolm  II ,  le  qvatre-vuigt* 
trottièBa  rei,readti  le  trèae  Mridiuirt. C'cit I 
dater  d*  c»a  règae  ^a«  FbîMoire  de  l^oaa* ,  d**i 

les  commencenn'iK  iiont  obscur*  el  inccrtJia  1 ,  cflfre 
de  l'inlcrût  :  le  christianisme  y  avait  été  introduit 
dés  le  5*  S-  Sout  Maleolm  III,  en  to57  ,  commeof* 
à  a«  diatiaguer  la  famille  des  Stuart.  Guillanme, 
frèreet  auceesseur  de  Malcoira  IV,  fut  contraint  ée 
céder  son  royaume  à  Uenn  11 ,  d'.AogIcterre  ;  maii 
il  fnt  relevé'  par  Hichard.  Bientôt  aprte  l'ËcoMe  lot 
en  proie  aax  g aetr**  c(Til«a  «ntra  le*  faaHlte*  èt 
l''.i!tot  ri  de  Hruce  ,  qui ,  secourus  et  comîia'.liK  tour 
a  tour  par  l'.AnçIt  lerri* ,  s'élevèrent  au  lrôac«lf'c« 
pi-éciptièrent  >uo  <  «^.nrni.  jusqu'au  Qtonieotoàlll 
Stuart  rétablirent  le  dernier  dea  Bruce  ,  et  4  Mik 
occupèrent  le  trône.  Kobcft  H  et  fidben  Ilf  sH« 
lustrèrt'iil  par  quelques  cLicrrcs  contre  Au-Ui». 
raaia  leur  cojaume  lut  aflatbli  par  sa  rivalité  avac 
l'Angletarre  (coatr*  leqvella  «ea  idiieaee  atec  b 
France  ne  put  le  soutenir  )  .  par  cinq  mincril4lfND> 
cessives  et  jmi  l'anarchie  féodale  qui  s'y  pro1oe|ta. 
Cependant dnc^UM  II  attaqua  vtolemmHitl'aulonic 
de*  araad*;  aaia  daeauc*  lU  Ici  irrita  sans  lu 
ftibBr ,  *t  è*Ba*nna  d**  rdrehèf  dMt  il  fal  vie» 

time.  Jacquet  IV,  le  plus  prati.1  r  li  jicut-^!rcd« 
l'Ecoasc,  parvint  à  réconcilier  to  roi  et  laoobleuei 
aalit  apM*  Im,  le  calvinisme  pénétra  Jaas  c« 
rojaaai*  M  porta  atteintr  i  la  fitlcliie  des  sujets.  L« 
règne  de  Jacques  V  fut  plus  heureux  ;  les  faoM 
et  les  malheurs  de  Marie  Stuart  achevèrent  la  ilf* 
cadence  de  i'Ecg***  iasfu'au  momaat  oà  lo*  roi 
Jae«rn«*  Vl  «Mot*  sar  le-trta*  d'Aagl«terrr  ««dli» 

lande  n  !a  mort  df.liiahcfli.  Crpciidant  lo  ienl 
roy.  ne  lurent  réunit  que  sous  Anne  ea  1707 
conservèrent  jusqu'à  celle  époque  un  parfaneal 
diiférent.  L'Angleterre  fut  décbirée  par  les  gecnV 
du  parlement ,  et  l'Ecosse  par  celles  des  pontaiM. 
I.a  pliv  iii  iui'in  ic  de  relie  coiilréc,  qui  plus  qu'autoi 
autre  pays  moatagneux  cunaerve  encore  teutt  l'o* 
riginalité  de  oon  antique  aaractèe* ,  tàsat  digaa  ^ 
lixcr  plus  tôt  la  c  irmiite  des  voj  .ipcurs  ;  nuil.poV 
fa.  rc  ressortir  i'elonuanl  cunlt  jste  que  fomeot  la 
mœur»  écotamae*  avec  la  civili»alion  curopétCDc. 
iyallail  aa  mnatr*  noaon  de*  b«autd*  ravaeiMiM* 
de  la  viaitlc  Ecosse ,  un  pcintr*  tel  qa*  «ïr  Wafer' 
Scott  :  eittii  plus  arti  cles  fi  aurais  ,  inspire»  jur  !rt 
riche*  eequisaes  de  ce  poèle-runàancier-bu>turwo , 
se  aout-als  «npneids  de  viifter  ce  pays ,  Jmi  I0 
sites  le»  plus  remarqiiaMes  »ont  reproduit»  avec»" 
tant  de  vente  que  de  lalenl  dans  l'oue.  tnlil. 
piUatuftm  âm  VBeogêt ,  Paii»,  lUS» 
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iSag  jMi|MtVX,8lwrl,  tS»? 


"EDEHALT  i'Cheiku^  ,  nomm^  par  le*  Turks  />i- 
taltg^ué  eu  r4a(>uOfiet'Ué^.(l9lO'i2i  I  Ji  J.  C), 
91.  ea  ^>9it  V^rtbi  par  aa  piéufjet  par  aa  science  la 
««DifraUua  d«a  lautulauiu  Sa  file  tfpouMOlbniau, 
foodaleur  de  l'empira  lurk. 

.  ^bàl'IiSCK  (  QiaaJiD  }  .  cé\&f  grav.  ,  ù6  à 
fVrW  «o  1(^9,  fut  alUr^  «a  Fraaoa  par  l«a  kiMi<- 
4*  'Laiiia  XIV,  <|«u  le  ■•nma  clM^aliar  do 

r«rUr«  de  St-Micliel  ,  cl  lui  accorda  le  titre  de 

irav«ur  Au  c^h^^et.Sm  etiampea  da./«  Stt/mmiile^ 
:apr^  Bifbaal;  de  lu  ftaaUM»  «la  .  de  Im 

Afofif («toP ,  rlu  C/iri  \i  ri'/.T-  an^ef  ,  de  5t  Cltarle$ 
9^ri0tm0t  ^  <1  upics  Lcliruu  :  tiu  Combat  de  quatre 
cafaliert,  d'après  Lt-onard  de  V  inct  ;  de  lu  Viergm^ 


,aoak 


da>eolmé«  te  dl«fa« 


4'<BUvrr.  Un  liurin  brillanl  et  anoelleux  ,  une 
|McU«  lar^  et  aataate,  uu  deuio  coulant  et 
fMMMi^IlBMtfniiatlaa  produet  detetartùte ,  qui 
m.  an  1707.  —  Esmnca  (  Jean  et  Gaspard  ).  tct 
frèret ,  oat  gMavé  quelque*  pièces  qui  «ont  loin  itu 
Ldeot  de  Gërard-  —  Èoklincr  (Nicobu),  fils  de 
(yéranl,  •  (fravë  è  Vaaiaa  qaal^tM»  atoccaaax 
dP^tièaiifffraM  auttm. 

KDELMAN  (  Jkàn  -  Fr*démc)»  ni  1740  à 
^Waaboiiff ,  fat  no  piiaiile  dUAufaé,  En  1782, 
t^^l'SÉw^  a  f^Oy^iv  Paaia  4v  Mw  4afit  la  kaHct  des 

^hem&ni  .  p\  Arlnne  (tnns  t'(fe  (te  Nnxof  .  cl  prrit 
•M  l'édiafaud  révolaiinnnaire  ea  i;94-  a  <^(^' 
M  14  Wi»i<it  fitittr  la  elavaelB ,  coniMUal  ea  so- 

IMIfta  M  fltNMvNoc. 

•  «ranMAri?!  f JrAî*-Ci!«i»TiA!f>,  éeriràin  alliée, 
hé  ra  Saxe  l'an  169^,  t'ali»tinl  loii;;-temps  de  mana 
gar  de  la  eUair ,  dUant  qao  l'kmv  des  animaux . 
tUm/i  (fne  eett»  des  homme* ,  nrt  tine  poriton  de  la 

Dirinil^  ;  il  «le^reloppa  sa  doclrinn  dans  plus,  ouvr., 
dont  les  priacip.  sont  ;  Mntie  dthniisr/ue .  IJ-^O,  in-^  ; 
dkriil  «I  Betiià,  t?^».  in-S  ;  In  ntvinitt'  de  la  ttai- 
tfMi,  '174^ .  iba«  écrits  eft  alIcnUBd.  Il  m.  «a  1967  à 
BifrHn  ,  où  on  lui  permit  dp  tp  rHhtr'et  ilv  Vivi  p 
tr.TH'jiiillo  à  runilitioii  qu'il  n'écrirait  plut.  J.  Hrnn 
Praitje  a  donné  une  S'oHce  sur  la  vie ,  la  doctrine 
H  ter  9tH>r.  JnffÊeiaumk ,  HanlMurf ,  ijSB ,  ia-8 , 
ën  aUrmnnd. 

£UEMA  (GéRABD) ,  peintre  iiolLintlais  ,  ne'  rcrs 
l609t  VDjraKaaan  Amérique  et  rapporta  à  Londres 
dca  Ta«B  oas  paitîaa  les  plua  iatércoante*  ile> 
coloniea  anglaiwa ,  ouvragés  trèt-a<tfméi.  Ou  ignure 

l'épocme  Al'  sa  ini)rl. 

•  EDENIUS  (JoaDAW) ,  docteur  en  tliéol.  et  prof, 
è  UjHal,  né  en  1624  «  "I-  ***         <  voyagea  en 

Angleterre  et  se  lia  avec  le*  Htlcratrtirs  les  plus 
di^tmgurfi  de  ce  pays-  Ou  a  de  lui  :  DissertattoneS 
thcnlogicœ  de  veritnie  christlanœ  religio»i$^  Abo, 
lO(>4  ;  et  un  EpHown  kitiohm  eeelasintliem , 

V.DV.W  rnrrRi:r\  llie'olo.  irn  r jt1irilif|ne  all»m.  , 
né  en  iSzi'  obtint  la  conliance  de»  empereur»  Fcr- 
âioand  ai  MfaximiUen  II  pour  les  afljitcs  ecrfesiai- 
fiifuet  «  fui  ônie  foi"!  rrcleur  de  l'uiiiversiu^  de 
Vieone.  el  m.  er.  1  >86.  On  a  de  lui  lui  ^r.  DDinh. 
4*0tivr.  de  controvrie  ifui  pciiveiil  *errii  à  l'iii'!. 
du  1**  S.  de  \i  rëfurmation.  Lea  principaux  aont  : 
Ottitùgn»  ntetarum  et  llhtshiMm  irtrorum  nrchi- 
gjmttmsfi  f^iennentit  ou  C.iti  n  !  initm  f'Jeri/tnum, 
Tlcon*,  tSS^,  ia>4  •'  c'est  uuc  hist.  complète  de 

IhwavtiiM     TICBM  elle  «  #M 


fM>1âllmi  joaqa'a*  1(1^,  par  M  i#. 

Sorhail  jiiïfju'en  1670,  et  jusqu'en  '6<^^  par  ua 
anonyme  ;  Ol-cmomia  Itibliomm  ,  teu  sacrm  tcri^ 
lunt  di^positiu  m  labulis  ,  Cologne,  iâ68«  ia-fol.! 
Recherche  evangeltqiit  dt  Im  vraie  ou  de  Ut  /ameem 
retif^iom,  Dillingeo,  i573,  in-4  .  >**  part,  ea  allem.  t 
cet  ouvr.  arant  déplu  ii  MaKimilien  II  ,  la  a'  pyrite 
parut  aoo>  la  titre  de  /a  J^teom  d'or  ou /onme  dêim> 
fHmÊlme  égUu  ,  frophéti^me  H  mposUMfm^  b»» 
gohtadt ,  iSfJ§ ,  ÎB*4  ;  Maliens  hmretieorum ^i' 
l58o,  in-8  ;  Sfmtmologia  huertiicortim^  seu  < 
ftarelicarnin  fabmimmm,  tbid.,  l58i  ,  m»$. 

fiDKR  (WoLTMif»),  ralifiem  aalpulia  da 
Vinmaaa  8. ,  «at  anteor  de  quelqaea  euwagea 
ascétiques  ,  <  t  .•  tiarl.  eu  olieni.  la  Vie  de  St  Freina 
çoié  de  Saies  ^  par  iMaupai  du  Tour,  Moaick  , 
1674 1  înd4.  •  • 

Kl){î  AR  ,  12«  roi  d'A ni^telerre  . dit  le  Fucifttjue, 
fiU  d'Kdmond  I*',  succéda  ■  son  frère  Rdtry,  que 
lea  Aofbia  aeaiaiN  déposé,  «t  resta  oMliea  àk 
Tojwmm»  apfièa  la  «Mit  4a  mkvà'ék ,  an  t^.  11  vain- 
qoit  le»  NeHlianMtae  atlel  Beôwdâ ,  et  pargaa 
ses  ëlals  des  loups  qui  le  rangeaient  de|>uts  uo 
grand  nombre  d'années.  11  a  Inlaad  par  aeaiaatit»* 
tioaa  naa  néoiotre  elière  aux  éaglaie,,  La  aelleeH— 
des  conciles  contient  plusieurs  lois  d'Edgar,  qui 
Coat  heanenr  à  la  sagesse  de  ton  gottTcraement. 
Toutefois  il  faut  se  défier  des  éloges  que  lui  prodi> 
guent  les  moioea ,  aeaU  kistorieaa  du  leMpa ,  e«r 
"  rfetliBba 


prinea  avatt  eoariiltf  la  dergd  de 
tan  et  lea  tfviques  furent  tes  conseillers.  Après 
«voir  eUlaftf  de  foreo  une  religieuse  nommée 
Edilha  on  WHfirida ,  il  en  6I  sa  maîtresse;  et 
qoelqne  temps  aorès ,  sur  la  répatatifon  de  la  bcent< 
d'Eliride  ,  fille  a'nn  grand  teigaeu^r  ,  il  «hargea  ua 
de  lea  favons  de  la  faire  venir  ii  si  eour.  Celai-ei , 
frappd  dc«  cbarmes  d'Elfnde  ,  >ut,  pat  dee  vap» 
portatnlIdMes,  Crvmper  la  paaaîon  dsvel,  et  <' 


celle  qui  en  nvait  été  l'objet.  Mais  Edgar,  ayant 
de'coUTcrt  celle  fourberie  ,  poif-narda  son  farort 
dans  une  portie  de  citasse  ,  et  épousa  s.-i  veuve.  Gel 
értaeuevt  cet  le  lojet  é'aae  tragédie  atwiaiae  da 
WilbanMeMn  et  ll^ltl  «pén  fraecah  de  «ttilhrd, 
EDGAR  ATlIKUNTr  :  c'^-si-i  dire  rf^rtt 
moUe  ) ,  prince  anplu-saxoq  ,  fut  «earté  du  (rdue 
d'Angleterre  après  11  muet  d'ttdMiad  «An  père  «m 
(o65  par  Harald.  qui  le  nomma  éomle  d'Osford.  It 
cnnserra  le  même  lionneiir  sous  Guillaume>le* 
Conqucrant ,  bien  qu'il  eût  essayé  de  remonter  lur 
le  trèaa  es  tog/i ,  et  «ju'il  ae  idi  enCui  ea  £«Q«ae 
•près  la  ddfaita  de  set  pardMint  il  eeeampagna 
(ruillanme  en  Normandie  l'an  io83  ,  fit  un  péleri* 
nage  à  la  Terre-Samle ,  et  commanda  en  (O97  leè 
tnmpet  fiii  r(  tjl.lirent  sur  letvtoa  d'Ecosse  Edgar 
son  neveu.  Il  m.  dans  un  &ge  avaned  et  fnl  le  dera. 
rejeton  de  li  ligne  masculine  des  rois  angio» 
saxons.  —  Koo  \n,  roi  d'Ecosse  ,  n'-vi  u  du  précéd. 
et  fiU  de  Mateulm  III ,  aaocdda  l'aa  1007  à  De* 
nald  yW  qve  tel  eajete  AaadtfiiMfaiW.  Il  Mrfi 

sa  sofur  M.itliilde  4  Henri,  roi  d'Angleterre,  succes- 
seur de  Gaillaumc- le  -  Houx  ,  et  cette  alliance 
proettra  aax  deM  diate  mm  paiii  d«-dlK  asadee. 
Edgar  m.  «n  1 107,  et  caCpodfr  WM€ti»eM  aen  ftèrt 

Alexandre  1^. 

EDGEWORTHDB  FIRMONT(HE!fKi  Essrx). 
dernier  confeseeitr  de  Loui»  XVI,  naquit  en  Ir- 
lande l'an  174^  ntittiitre  protestant  qui  pe*M 
rn  France  arec  sa  famille  vers  lf)5o.iprf'»  .ivoir  ab^e 
jure  la  réforme.  î.'afdie  Edgeworlli  viv,iil  retiré  aux 
missions  étrangère»  lorsque ,  rers  1777  ,  il  fat  egtdd 
pour  confesa.  par  Madame  Ulieabelh  de  FlWieat 
cette  qualité  Ini  preeara  le  dowknreox  kmnieii» 

(^.l^^i-t  r  1!  .i:  .  si.^  d'-rniers  momens  l'infortuné  roi 
auquel  il  adressa  sur  l'ëcbafaud  celte  mémorable 
exbortaliaa  :  FUs  de  saint  Louis,  montes  au  eiet. 
<^)iioirnie  exposé  aux  plus  grands  dangers .  le  vé- 
nérable CDDlaneur  reHa  en  France  tant  que  vs 
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n4(emrat ,  «1  qii'il  tontiat  jutqa'au  d«n.  joar  mr 
ses  pieax  co««etk  ;  il  se  rendit  entnile  aaprèt  ae« 
princci,  et  moarul  à  Millau  rn  1807,  viclime  cir  son 
dévouMB.  pour  deai^'ranf .  ble»M«  qua  Louu  XVJil 
«vah  ffvoMiMBaBdéi  A  Mt  wiim ,  «t  auprèa  dasqurU 
U  g*gni  ""c  maladie  épulcmifjuc.  Le  roi ,  qui  î'ho- 
Doraii  Jo  litre  d*aroi,  se  cliargra  de  computer  l'rpi- 
tapha  irai  devait  omwr  la  tombe  de  ce  vrrtaeus  ec- 
cléaiaaiiqB».  8oa  orÀm  fnsAbr* ,  araiMmcés  k 
LoBdrw  fMV  V%IM  d«  Boavrai ,  a  tfttf  iai|irbad«  i 

Paris  en  181^  ,  in-8.  On  a  pub.  :  Ment,  de  M.  Vabbé 
Edgcworth  da  Firmoni  ,  dern.  conj.  de  Lom*  XVl^ 
n€.  par  C.  Smtffd  Edgeworth  ,  tt  tntd.  dt  tamglais 
(par  M.  Dupont)  ,  Paris ,  1816,  in-8;  Lett.  dt  l  abbé 
Edgeworih^  etr.,  avec  des  Mëm,  sur  ta  vie  par  le 
révtfrand  Tboroas  R*";  trad.  de  l'aDglan  par  Jlld. 
BlMabatkda  Boa  «  Paris,  1818,  ia-«. 

BDITR,  tfpaiMadaLM*  «anoa». 

KDITHE  (Stc) .  fille  «l'KciRar.  roi  d'Anglet. ,  et 
de  Wiiirtda,  née  en  961,  m.  eo  984«  avait  t-mbratté 
la  «la  vriif.*  Mfaaam  de  moaler  sur  le  trôoe  api'ès 
laaMrtde  •oit'piraatdaMMifirèr^  La«>M  de  ceite 
aainta ,  derite  par  cm  niatM  aoniBit  GiMceUn  ou 
Gostclia,  est  int^re'e  Jaiii  le»  .4ct(t  fanclonim  des 
BoUandistes  ;  Suriui  et  Maltiilou  en  ont  puL.  deux 
aatrea. 

KDME  eu  KDMQM)(Sr),  né  en  Angleterre 
dans  le  l3*  S.,  viueigaa  à  Pan:)  lue  «ciencra  et  let 
lattrea,  devint  arcliw.  ilc  C^otorbery,  et  fui  chargé 
wm  !•  fAp*  ^vagoiia  IX  d«  mécker  la  croitade  en 
Aa^blavM.  ivd  tt  trevasUa  i  tMMlraire  l'église 
anpiicane  aux.  tributs  éuom)rs  qu'exigeait  l-i  cour 
df  Rmna  ;  mais,  n'ayant  du  ^  réussir,  il  »«  reura  ea 
VoMS  dUias  la  co«v«ol  de  boitay,  prèl  6%  Provint, 
tUf-m*  M  11  reste  de  lui  un  o«vnig«  iatit.  : 
Sj^tnÂtm  eecitsim ,  imprirod  daaa  le  tome  111  de 
la  Biblioth.  des  PP.  ,  Clologiu- ,  i()i8-a2  ;  un  livre 
des  ConHUutumt  dtvumu  en  ^  CHnoitiy  djus  la  col- 
lée lion  daa  eoBciles  d'Àiiflalam  et  «l'Irlande  da 
Wilkin*  ;  et  drs  MSs.  contenant  tics  pn'citts,  dei 
Ditttrtat.  sur  les  sept  pécbés  capitaux  ,  &ur  le  dc- 
catogue  et  sur  lea  lepl  sacrement.  On  a  une  /'<c  Je 
St  Edma  tiré»  tU»  MSt.  ë»  Vmkbt^yê  U*  Fomi§iii , 

£DMEK  ou  KADMER  .  sav.  béuédictin  ani;l3is, 
iUd  du  monaalèrc  de  S(«Alban  au  commencrui.  du 
■••8m  lavHa»  Il37«  a  laissé  plus,  ouvr.,  duut  les 
plus  reasarquables  sont  :  les  Fies  d*  M  Anselme , 
d*  Si  DiMUan,  de  St  fViiftid  et  de  quelq.  autres 
saints,  impr.  daus  MaLilluu  el  dans  VÂnglta  sacra 
da  W«c41mmi  i  une  bi»l«ire  de  ion  tanpa ,  de  10(16  4 
l>a*«  haprîMda  aoui  le  tUrv  da  JfiiloiriB  muonuit , 
Londres  .  iGaB  ,  in-fi>l.,  réimp.  dans  les  o  in-res  âc 
St-Ansi'linc  ,  Pans  ,  167S,  in  lui. }  plus,  liailés  sur 
la  lUfeiié  de  L  EgUs* ,  sur  la  M«lil|Mltt  «MT 
CêlUmca  d*  la  Su  Fur  g»  ,  etc. 

EDMOND  (Si  ) ,  roi  des  Anglais  oriont.  cb8Sj  , 
filt  vaincu  ,  fait  prisounit  r  et  mis  à  mort  à  coups  de 
AAckes  par  ordre  des  grince*  danois  liiuguor  el 
Hublsa ,  dont  il  avait  rejeté  lee  Uoaiaases  proposi- 
tioaa  de  paix.  Sou  LKim  ,  maigre'  la  réforme,  te 
trouve  encore  avei.  l.i  cjujliie  ilc  martyr  daus  la 
nuuv.  litiiri^ie  anglaise. 

JËDMOM)  roi  d'Anglelarra  de  U  djrnatiie 

MUMM,  awoerfda  en  94*  i  toa  frira  Ad<latan,  força 
lal  Morlkunibrirtij  ii  relier  tranquilles,  en1e\a  aux 
BntMia  le  CunibeiLind  ,  et  céda  celle  province  à 
«llalcolm  ,  roi  d'Ecottc ,  à  condition  de  lui  eo  faire 
iMMiunage-',  el  de  protéger  le  uord  contre  les  incur- 
liont  dct  Danois.  Ce  prince,  à  qui  sa  jeunesse  ,  set 
vertus,  Sun  babileté  et  ta  puissance,  scinLIuicnl 
j^romatln  ua  règaa  long  el  paisible,  nourut  en  9^6 
MtMaiad  par  tm  Médiat  aomaid  Ltef.  Cf«t  loiu 
le  règne  d'Edmond  fa«  fat  tfiablia  U  paÎM Cô- 
telé en  Angleterre. 

EDilOra)  II ,  l5*toi  d'Angleterre  do  la  dyuattie 
naxonite  ,  succéda  en  loiG  à  son  père  Elbelred  II , 
et  laahta  par  ton  iulréf  >dii«  el  la  force  le  luraojpt 


de  C6ê»  d*  fer.  Il  adatiat  une  guerre  opitiltN 
coatra  Caaat ,  roi  daa  Oaaoia ,  qui ,  secondé  pur 

une  jiartie  de  la  noblesse  et  du  clergé  ,  lui  ditpnuit 
le  tronc.  Edmond  vainquit  deux  fou  son  adventue^ 
mais  les  nombr.  perfidies  d'Bdrie  ,  dm  da  MèMfi^ 
le  forcèrent  à  terminer  la  guerre  par  le  partage  ic 
son  royaume  :  il  garda  la  partie  du  midi,  et  Caaat 
prit  cijJledu  nord.  Edmond  pn  ii  astattiaé ea ioij, 
ua  mots  «fréi  la  ooaalusioa  de  catla  paii.  6b  aart 
bH  Gaant     poaiaastoo  de  toaia  l'Andalam. 

EDMOND  PI, ANTAGF.NET,  comte  de  Keat. 
fîlt  d'Edouard  I'',  roi  d'Angleterre,  fut  envoyé  A 
1394  par  Edouard  II,  iOa  frère  nîaé,  sur  le  cMl»' 
nent  pour  défendre  contre  Charlea  YI  la  Gutea» 
et  let  payt  que  les  Anglais  occupaient  en  Fraoct 
De  retour  en  Angleterre  après  la  capitulation  df  U 
ftéole  ,  il  coaooarut  avec  Isabella  i  faire  dé|Ni« 
Bdami^  11; awk  ayant  p«Uid  cmitia  h  niât  ■ 
manifetle  daui  lequel  il  montrait  des  remordi  ét 
rôle  qu'il  avait  joué  daui  la  déposition  de  son  frcn, 
il  fut  mil  en  jugeni.  par  la  faction  qu'il  avait  smic, 
et  condamné  à  perdra  la  t4t«  «a  tii^  l/kut.  floaf 
dit  que  «  ce  prinea  diait  it  gifcdialai— I  diiitif^x 
la  nuil  vint  avant  qu'aa  aét |NB  toM«H M Wama 
pour  exécuter  la  saataaae.  » 

EDM Oi\  U  DE  L4NGLE Y ,  4*  fila ^EiMmi  U, 
fut  U  lige  de  la  maison  de  \j  R()^>'  bUaclir.^i 
joue  un  grand  rôle  dans  l'bist.  d  An^jleterre.  Uuntt 
la  minorité  de  Richard  11,  Edmond ,  son  ende,  ftl 
cluu|<  da  l'adaa.  das  aff.  «vaa  la  dna  d«  LmwmWi 
favansa  la  rébdiioa  êt  oa  jkmiar,  et  «MmaMll 
la  déposition  de  Ricbard  en  iSpg.  Il  mouni  tt 
1402.  laissant  de  sa  femme  Isabelle  ,  lïlle  dePiem 
de  CasliUe,  Edouard,  tué  à  la  bataille d'Aiisco«H, 
etRichard.  er.'pcre d'Edouard  IV et  de  Ricbard  111. 

EDMO>'UES  (  sir  Thoma.':  ),  habile  néjocuUar 
aiigl.iis  tous  les  règnes  d'IOlikabelb  etde  Jacqueil*, 
fui  eovpyé  à  Uru&eUea  e^  ijjfiûauprAe  de  l'arcWar 
Albert  pour  couelure  la  UaîM  da  Boulogne.  Vtià- 

vcrsilc  d'OvIord  le  cboisit  pour  son  rcpréieal»! 
daos  let  deux  prciu.  parlement  assemblés  toosit 
règne  de  Charles  I*'.  Ea         il  apporU  ea  Fnscf 
la  ralifical.  du  tr.  d«  pals  «opcla,  avae  Lan»  XIU  • 
gfi  retira  aatuilo  det  aflàiraa  pulsliqnat,  et 
eu  1639.  I!  a  laissé  12  vul.  in-folio  de  letlrei  et  de 
papiers  ,  dont  le  docteur  BircU  a  publié  un  e&Uut 
tolu  le  titre  de  Fue  liifior.  d»ê  iiigatiattoM 
les  couit  d'JagUlerre,  de  France  H  ét 
de  1593  à  1617,  Londrei ,  1749,  in-^.  La  IWasH* 
des  ajftmres  d'elut,  par  Edm.  Satvyer,  Lond.,  IJ», 
3  vol.  ,  contieat  plusioiurs  latUras  d'£dnuwd«^ 
EoMOUDEt  (air  CléoMBt) ,  fils  da  prfeél., 
de  l'ccliiquicr  ,  maître  dct  rcqiulei ,  clare  du<«S" 
seil  privé  et  cbcv.,  né  vort  i!A)i} .  mort  en  l6ja.» 
dtstîiagua  dans  la  diplomatie  et  dans  la  carrière  nn- 
litaire.  Il  a  écrit  des  Observ.  tur  let  Commadtm* 
do  César,  Londrei ,  l6oo-l6o()  ,  3  parties 
et  1677  .  uvL't-  un  8-  Comment.  parBirtil 
el  une  Ao/tce  sur  la  vie  de  César. 

EDMO>'DS  (BLtjiABETU  )  ,  bàtellière  à  Clo  il^r- 
sauva  les  pioleslJiis  d'Irlande  l'an  l558 «a xeli»»* 
adroileuieul  d'uno  i<uilo  confiée  au  doctearCSM» 
l'un  des  plot  fongueux,  catholiques  de  ce  ten>p'« 
IclUra  pataata  doaada  par  la  reine  Marte  pour  «>* 
tcriatner  l«a  Urtflâquas.  Cole .  obligé  de 
Angleterre  prendre  une  nouvelle  lettre,  allcBéa* 
un  vent  favorable  pour  la  porter  eu  Irlande  lor^ion 
apprit  la  mort  de  la  reine  ;  il  uc  voulut  pom' 
plus  loin  avant  d'avoir  prit  les  ordres  d'fcb*»"*^ 
sa  souveraine;  et  celle-ci,  ayant  eu  coBasif*^ 
de  la  supercherie  d'Ednioiids,  donna  ii  cfUsM*** 
uae  pension  aonuelia  de  ip  liv.  slerL  . 
EDOUARD  rAaeimi ,  7*  rai  i*^»^^*rC, 


dy  nastie  saxonne  ,  succéda  à  son  pire  ,  Alft^^'J^ 
Grand  ,  l'an  900.  Ce  priuce  ,  aussi  vaillant  que«f» 
père,  régna  avec  autant  de  gloire,  el  P*^. 


sant  que  lui.  Après  avoir  vainco  KUicJ**!**;^ 
couiiii  gciiUAiu ,  ^ui  li\^  disjpuiiUt  1*U4Mi 
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ÈDOV  (  955  )  ÉDOtf 


Im  villes  en  ^Ut  «le  (défense  ,  soumit  plus,  colonies 
4«a  BffstoM,  •'«npara  du  KorlUiuiU>erl«Dd  «  «t  ibrça 
le*  Ecomii  i  «•  ummettr*  t  Mt  loi*.  EtlwUleJe 

(v.  c  nom)  ,  vcuTc  d'Elliellicri ,  enraie  de  Mercie, 
le  seconda  dan»  tet  etpluiU  guciTii:r«.  Edouard 
Monrut  en  gtS.  On  lui  attribue  la  fondation  de  l'u- 
invcnité  de  Cambridge.  Adeislaa ,  Mm  fiU  oalurel, 
lui  tticcéda  ;  Ogine,  l'une  de  tei  fiUei ,  épousa 
Cbdrlcj-Ie-Simplc  ,  roi  de  France. 

EDOUARD ,  dit  le  Martyre  ,  uionU  sur  le  trône 
d'AngletflifW  1  l'âge  de  i5  en  comne  suce. 
d£dgar,  son  iirre.  Le  règne  de  eu  prince  nV^HVt 
rien  de  remarquable.  Il  peut  eu  978  assassine  par 
ordre  d'Ëlfrida  ,  sa  bellt-mère ,  qfui  avait  déjà  «s- 
•ajrd  d«  lai  ravir  an  «accMiion  pour  la  Eure  pmar 
«Btre  1m  ntîiit  d*fit1ielrtd  ,  son  propre  fib.  Bile 

réussit  à  le  mcfir  nr  If  Irônc  après  lu  niul  dT 
douard  ,  et  crul  expier  son  crime  eu  liali»»aut  des 
WOMSlèrOT.  La  commiséraliun  des  peuples  el  les 
tfloge*  des  muluo  Brcnt  d'Edouard  un  martyr;  rt 
l*on  prétendit  mrme  qu'il  s'opérait  des  miracle)  iur 
son  tutiilic.iii. 

EDOUARD  le  Confetteor , acveu  d'Edouard-lc 
fiartjr ,  el  ffls  d'Echelrcd ,  firt  cotiroBiitf  roi  d'Aa- 

gîelerrr  i-ii  To/ji  après  l«ni,  de  Hjtili  Caiiuf.  Il  dut 
»oa  éiëvauon  au  comte  Godwio  ,  cjui^uu  jugeant 
pas  atsex  poissant  pour  usurper  la  couronne,  crut, 
«B  la  rmoatUoi  i  SdMurd»  «gu'il  lui  «erait  facile  de 
régner  août  aos  aoin.  Les  «ommeticemeiH  de  ce 

f' u"!  furent  houMes  par  la  rëLcllion  i!  rîodwm  , 
qui  s'était  lait  donner  le  çouv.  de  neuf  piuvmces. 
BdoMrd ,  pour  épargner  a  tct  sujets  les  borrenrt 
d'une  gMfrrr  ris-ilc,  traita  a vcc  ce  rchi-Ue  .  qu'une 
m.  suljiie  Lulbva  pen  de  temps  après.  D(ibari.is^é 
de  cet  bomme  dangereux  par  sa  puissance  et  par  son 
Mlkilioiif  Edouard  régna  p«iail»leiii«at ,  cl  %%  fit 
Mnir  de  tes  sujets  par  Ta  doaceur  de  ton  eartetère 
et  de  se»  moeurs  autant  que  par  sa  jn^tirr.  Jl  fst  le 
prviQ.  roid'.^ngloteric  qui  ait  touche  les  ecroucilcs; 
«•  fut  oeutf4lra  le  motif  de  sa  eaooiUiatioa  par  le 
pape  Alexandre  III.  Edouard  soutînt  avec  honneur 
pins,  attaques  des  Gaulois  et  des  Erussais  ;  il  fit  des 
règlemens  qui  lurent  totiservcs  après  lui ,  cl  on  le 
regarde  eonune  le  fondateur  de  ce  ^u'un  appcllc«n 
Aulrterre  Ut  toi  «omimme.  Il  ttonnit  en  1066  âgé 

de  D.)  nnî. 

EiXJUARD  ,  prem.  de  ce  nom  dans  la  dynastie 
des  Piaatagenet .  fils  de  Henri  III  et  d'Eléonore  de 
Proveaca  ,  naquit  «i(  et  fut  couronné  en  ivj^ 
Xea  jiremiete  esploili  d'Edouard  en  eooibatlant 
avec  son  père  coiilr»' Simiui  t!c  Motilfort,  ctiulc  de 
Leiceiter ,  et  les  barons  révoltes  pour  faire  ohservcr 
à  HMri  m  hl  gtaS^ëclMrte  signée  par  le  roi  Jt-ao 
(v.  ce  nom),  se  rattàclicnt  p1u«  parliculièmiioiit  à 
l'bist  de  Ilcuri  ilf.  Après  avoir  pacillé  l'Auglet.  , 
ce  jeune  prince  partit  en  17.70  pour  rejoindre 
Miat  Louia  davs  la  Tem<^ainte  ,  et  paita^r  avec 
M  Ici  glorleuMC  itifmrtnnes  de  la  buitiéasa  crot« 
sadc.  De  nouveaux  tiouhlcs  el  la  mort  de  son 

5 ère  ie  rappelèrent  daus  »a  patrie  eu  12J%:  avant 
'j  Matrar  u  rilila  la  France  et  régla  le  geuvcraa' 
aaaat  dca  provinces  qoi  relevaient  de  ta  couronne. 
Edouard  est  un  des  monarq.  anglais  dont  le  règne 
a  été  le  plut  1  cm Jrqtialilo.  l.i,"*  réformes  qu'il  li I 
dans  l'administration  de  la  justice  et  des  finances  , 
ainai  ^e  daaa  la  répartition  dea  taxes,  Im  k>is  qu'il 
recueillit  et  qu'il  perfectionna  ,  l'institutii  n  ô,:  ].» 
cbambre  des  communes  ,  lui  inrritereul  le  litre  de 
Jttatiaim  aogtaiial  la  font  regarder  comme  le  fon- 
4ataat  Au  gaaraffaaaiaat  représentatif  eo  Angle- 
tarrv.  Caat  de  e«tte  ^poq;uc  que  datent  la  liberté 
cirite  el  la  lil  i  i  '  [>  hliinu-  Je  (  c  ji.n  »  ,  Tune  et 
l'antre  sont  l'ouvrage  des  parlemcns  qu'Edouard 
coBvatpia  ,  «t  pattiotUèremeat  de  ceux  qui  a'as- 
aentblèrent  en  izgyet  en  1299.  Ces  morues  parlera, 
firent  acUelcr  au  prince  ,  par  des  cuucessiuus  im- 
portantes, les  subsides  et  les  armées  pour  ses  expéd. 
«tlal,  ;  «t  Ja  |iatr«^'ac^àicelai-ci  dans  ^  coailiatt 


fut  trop  lOQV.  ternie  par  les  eruaute's  qu'il  exerça 
après  la  .vtotoixa.  £n  ia83  il  s'empara  du  |iajrs  da 
(iaUaa  «%  fit  iBBiaacrcr  h»  Ibardes  galloia ,  dont  lai 
cbants  atirat* m  jm  rrveiller  t'ardour  des  vaincus- 
Ce  pavs  lut  reuui  a  l'Angleterre,  et  depuis  lurs  le 
titra  de  prince  «la  GMm  a  M  parté  par  Théritiar 
présoi^tif  de  la  coaro«Ba.IjaanB^piiAiada  PKcaaaa 
suivit  celle  dn  pays  de  Galles  ;  mMi  ^a  fut  plus 
longue  et  <  n  'i.{  pli.,  du  sang.  Dans  le  cours  de 
cette  guerre ,  dit  Ilucne ,  Edouard  parut  avoir  ab- 
juré toutes  let  vertnscpi'il avait  prati^néea  au  can- 

nir-r.r'  rvi.  ion  rs'-^iir  ;  ]?T5!ice,  liunianité  ,  bonne 
lui  ,  tuul  tut  sacntie  a  la  soil  de  conquérir.  Aprèa 
la  mort  d'Alexandre  III  en  1*86 ,  Edouard  ,  cboisi  ' 
poar  arhiira  dans  lac  doute  «Mapdtiiaaca  qui  râ- 
elamalaat  ia  atartmae,  plaça  anr  la  Irfioe  Jaaa 
Diliol  (v.  ce  nom),  et  le  lit  son  vassal.  Bientôt 
apiè«,  par  des  liumilialiuns  fréquentes  ,  il  poussa 
ce  prinaa  A  la  révolte  ,  ei  acquit  aîftillâ  prëtCKla 
du  s'emparer  de  l'Ecosse.  Cependant  une  qnereHe 
do  deux  caboteurs  français  et  anglais  venait  d'allu- 
mer la  guerre  cnlrc  lei  deu\  nations  {tuif>  B.i- 
liul,  malgré  les  secoara  de  PltaUppede-ifcl  qui 
aotttaanit  laa  BeasMAi ,  fat  ferad  d'iAdiquar  al  vil 

confisquer  sou  royaume:  luic  1rèTf»d«*  i\enx  nns  sus- 
peiidil  lu  gucrm  cuire  ij  irianco  cl  n  Ici  erre  , 
elle  se  termina  en  isqS  par  undonli<  niariaga 
entra  Edouard  !«*  ,  vaut  d'kléama  da  Caaliile ,  et 
Marguerite  da  Firaiafe ,  Kaar  da  Pliilippa-la->Bel , 
et  entre  le  fils  d'Ed  i j r  J  et  Isabelle ,  fille  du  roi 
de  France.  Dans  cet  iotervallo,  'Wallace(w.  ce 
nom),  i  la  tète  de  tpselifaee  bemlcs  écossaisai*  afait 
cliiisse'  loi  Angbh  i!r  sa  patrie  ;  Edouard  rentre  en 
Lcossc  avec  100, oou  tiummes  et  remporté  en  129^^ 
une  victoire  fameuse  par  la  mort  de  Jacques  filuart, 
l'un  des  cbefs  de  i'arméa  aanaaaia  »  atpar  laaar* 
nage  de  5o,<700  EcoaaaU.  Walûee  aa  maiatiai  daas 
le  nord  :  tu  i3oO  il  rentre  en  eampaanc  cl  niti^-e 
aux  Auftlais  les  provinces  méridiuDal«»i.  Edouard 
aaTaltUrBcaMa pour  la  troisième  fois,  nivagev|ei 
campagnes  ,  égorge  les  babitans  ,  aiiroge  les  lou  , 
détruit  par  le  1^  ol  lu  fiamme  tous  les  monnmens  , 
les  livres  ,  les  dépôts  (r,ictes  publics  et  privés;  il 
sembla  qu'il  vcoiUa  audaulir  iaaqu'au  nom  da  ca 
malheureux  paya.  Wallace ,  uara  au  vainqueur  « 
périt  de  la  main  du  bourreau.  En  i3<»tj  .  les  mon- 
Ugiianis  ayant  repris  les  armes  .  sous  la  conduite 
de  Robert  Bmce  ,  lils  do  Jean  BaHol  (v^  BatlO), 
et  obteau  des  saccèt  aar  la»  troapat  anvajda»  pour 
les  •ottfliettre ,  Edouard  te  dhpeaait  i  mareber  lut- 
même  à  leur  rencontre  aprèi  avoir  jr  l<'' t^n  prii  ii 
la  mère  de  Robert  Bruce  ,  et  tait  pendre  ses  deux 
frères ,  lorsque  la  mort  le  surprit  i  Catlisla  aa 
l3o7  ;  il  avait  régne'  35  an^;. 

EDOUARD  11,  liU  du  {>récéd.,  né  en  1284. 
mo  Ua  iixr  le  Irùue  eu  l3o7.  Adottné  au  plus  afireux 
libertinage*  il  négligea  la  aoia  da  tan  wuf*  perdit 
cotte  et  liîetttèt  ta  propre  eeufonue  a  la  auila  d'aaa 

Î;urrre  civile  provoquée  par  l'insolence  de  CarestOO, 
'un  de  ses  favoris  :  U  reine  Isabelle  de  Eraoee ,  son 
épousa, affaetant  une  juste  borreur  pauff  taa  paaiiona 
bonleuscs ,  tnnlj  gui  tf'e  rllc même  ptir  une  ambi- 
liLiu  1)011  nioius  coudauinaLile ,  n'avait  pas  craint  de 
prendre  les  armes  contre  lui.  Edouard  ,  tombé 
entre  le»  mains  dc  aea  enneaaia,  Tit  taa  partinna 
périr  par  la  imin  du  bourraau ,  el  luî*iaéuia  *  anrèa 
avoir  5ulii  les  plus  sani^lans  outrages,  expira  aaos 
les  douleurs  d'un  supplice  tout  nouveau, qni,  en 
rappelant  è  ca  UMlheureux  ses  godli  dépiuvéi  «  lui 
lireot  erucncm.  expier  les  vices  de  son  cctUr  at  les 
fautes  de  son  rèj^no.  Cet  évènem.  eut  lien  eu  iBs". 

hI)()U.\RD  III  ,  fils  dn  précèdent ,  ne  en  , 
déclaré  régent  et  prucbmé  roi  du  vivant  môma 
d'Edouard  II,  en  i%7,  gouverna  jnsqu'i  18  aaa 
sous  la  tutelle  d'Isabelle  sa  mère  et  sous  rautorité 
de  Mortimer,  amant  de  celte  princmc  ;  mais  lors- 
qu'il fut  instruit  de  la  conduite  atroce  de  Mortimer 
aitreri  fidonard  U ,  at  qa'tt  aa  sentit  capaUa  da 

lilO 
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MMtr  left^at  d*  Vém,  il  wuJitt  VMUMilft  é« 

son  prie  a  la  polcnri-,  tt  fil  «nfernifr  Isabelle  ômu 
UM  chiteau.  Le  ré(^nc  d'Edouard  lil  fui  »igual^ 
fwr  <iM  ^uanu»  Moglaotes  arec  l'Eeoaae  M  tartoul 
p.ir  l'ini  Msion  d«  la  Franc«  ,  la  priae  d«  Calait ,  le« 


nialtieurs  Pbilippe-Je- Valois ,  >«  hataiiU  de 
PoiU«n  ,  la  eapliril^  du  roi  Ji-nn  et  le  traite  ilr 
Bra*i«BJ.  Lca  «tau  eoavoqtaés  par  1«  dsnpliin  de 
fVMe»  (GbMiM  V  )  B'ayaiil  pas  laliitf  ce  «ratl<$ , 
EdooArd  reprit  Ict  armes ,  mais  la  fortune  tiii  fnt 
moios  (avoraljlc  i  il  se  Tit  forcé  de  céder  aux  arme* 
do  Charlrs  V  cCàls  valeur  de  Dufpiesclin ,  perdit 
la  plupart  de  ses  conquêtes  et  n'oee«p*tt  «lus  que 
]a  Guyenne  et  quelques  plaças  narifîiiiM  l«rtrjti'it 
m.  en  i^^T'  l'Awt^idrrrv  lui  ilmt  plu»iPiir«  rrplf- 
B«M  pmpraa  •  encoaraicr  le  eomtacrce  ;  elle  lut 
4ait  ■Mil  r^tUteoMMI  4e  tn  «mfectvm  de 
laines  cl  la  crration  du  scnrice  én  [^mU^n. 

£DOl)AKD  IV,  iil*  de  Kicharii  ,  Uuc  d'York 
(v.  ce  bom),«<  «U  disputa  la  conrontie  à 

Henri  V  t  <«.  e*  mam),  cl  fol  peoekiB^  i<»i  le  5  mars 
iif6i.  Après  avoir  forié  !•  f«Mlc  M«rf««lite ,  épouse 
df  liffiM,  »  qiiill'T  cl.  fîniliTem.  le  territoire  iiiiL;lai<i 
enpriaooa^  âon  rival  à  Tour  de  Londres  ,  et 
0i>oy<  M  Mif^pMn  les  hommes  Ir^  plus  eonsiiié- 
ralili's  (lu  parti  de  Lancaslre,  t^onard,  libredctoutc 
inquiétude,  sy'jbaodonna  sans  rtfsorr*  à  snn  nen- 
cliaitt  pour  les  plaisirs.  Son  nariage  avec  EiisaDetli 
WoodinUc  lo  brouilla  avec  !•  «Mnlc  Wnrwiek ,  ^ 
avait  M  le  principal  ■liwu  4c  ca  fnrtailv.  C* 
seigneur,  prtdilanl  du  n>éconlealrT;i  nT  ..mnl 
^'exciMut  la  conduite  d'Kdonard  ,  ourdit  une 
«ampiralion  formidaU*  dans  laquelle  il  réussit  k 
fnp;.i^er  Te  dnc  de  Clarenc* ,  frère  du  rot.  La  guerre 
Civilc  ci.bla  «n  t^i^Xf,  à  ta  suite  d'une  sédition  dan» 
les  provinces  du  nord,  i'.iiuuard  lut  vnmeu  dans 
M«  bauille  et  sur  le  noiol  d'être  fait  prisonnier  ; 
vak,  éunt  panrean  è  a^dchaf^ar,!!  èéêt  à  aoa  tour 
'Warwick,  qui  h'i-nfuit  en  France,  rn  rrvint  peu  de 
tempi  aprt^t  et  replaça  Ilenrt  VI  sur  le  trône. 
Edouard  ,  fugitif  «me seconde  fois,  reprit  l'offcn- 
si^^c  au  boBt  de  9  moi»  «  at  livra  uac  bataiUe  dëei- 
tiTc  a  son  adversaire  daaa  les  phrines  in  Bamrt ,  on 

"Warwick  perdit  ia  vie.    Le  j  'ur  nu  me  de  rrl  n 
VtCloirala  reine  Marguerite  aNordaat  en  Anf^letcrrc 
•vae  If  jeune  EAoïiaadaon  fils.  Mais  Edouard  IV 
lui  porta  un  llarnirr  coup  dau*  les  plaines  de  Tcws- 
bury,  sur  U  Savernc ,  le  4  '4/'-  ^'"i** 

MBCnéa  devant  le  vainqueur  ainsi  que  son  fils  , 
Marguerite  fut  envoyée  à  la  Toar,  et  la  jaune 
Edouard  massacré  'presqua  k  la  vlla  iu  roi. 
Kdouard  IV  .  ir.inijudlc  pAssesHeur  du  trône  , 
passa  le  reste  d«  ses  jours  dans  la  débauche  et  a 
ftînner  éa  ▼aint  prcjalc,  a«lr*  aul>M  aelvi  da 
marier  rliaeanc  de  fe;  Hlles  avec  un  souverain  : 
aucune  «le  ce»  allrances  n«  s'eftisctua.  11  fiiisait  les 
p^ratifs  d'HM  ««MIN  «MM  !■  FrmM  lanquHl 

"  eDC^^IID     flk  in  fitMé.  ♦  «'avait  menrt 

que  f.  ans  lor&>]u'il  succéda  à  ton  pèra.  Pi  nd.ml  «a 
minorité  t«  protectorat  (va  régence)  de  Pàngle- 
tarra  fat  conBé  à  son  oncle  KicharA ,  im*  de  G!(f 
casier,  que  r.iml>ition  entratna  dans  une  série  de 
crimes,  irnus  lu  prétexte  d'fltro  mis  è  couvert  de  tant 
de  dangers ,  le  jeune  monarque  et  son  fren- .  le  du' 
é'YoA ,  fnraot  logés  par  Kiehard  à  la  Tour  de 
liondvat ,  «t  UantAt  api*»  niMsaevâa.  Bdtfaafii 

porté  le  titre  d<>  roi  que  pendant  drttx  mms  cl 
douce  jourf.  T.e  duo  de  Glucester  lui  succéda  sons 
la  nom  de  Hielurd  III.  V.  ce  nom 

EDOU  AKI)  VI,  âts  de  Henri  VIII  el  de  Jcnine 
Seymour,  muuta  sur  le  trône  en  iS^?,  *  l'«Re  <lc 
dix  ans,  al  m.  de  r<uitotnpti>Hi  en  if).')3  avant 
d'^proil:  atiaiM  M  majorité  (lixée  à  18  ans).  Ce 
pifaaa ,  doat  Ici  MdoviaM  ««iglaia  «anf «nt  lli  dou> 
ceur  ,  l'affabilité  cl  rapplication  ù  l't-iude,  fut  ri 
vamant  rogretlé  parce  qu'il  donnait  de  grandes 


■otti  VeDrf  ifVn  fit  ttl  plm  gnals 

progrès  et  prit  de  li  coiiM^tance.  On  tri^iuo  I  eau- 
coup  de  parttcularitéi.  rnricuscs  sur  Eduuarà  M 
dans  IMtist.  delà  réformation ^^Buroet.  Cet  rcri» 
vain  apuiié  ses  détails  dam  un  journal  écrit  parit 
prince  lui-même  et  dont  on  ronservail  le  MS.  daos 
i  l  Ta  meuve  bihliotlk.  4tt  cb«vali«r  Rob.  llnicaCoT« 
Tojc.  V.  ce  nom. 
EDOUARD,  pT4iica  da  Galles,  amnoaswf  k 

Prince  .Vorr,  d'après  la  couleur  de  s><n  .irmure.  or 
en  i3io  d'Edouard  III  cl  de  Philippine  de  iUt- 
nault,  fut  u»  des  personnages  \ci  plus  ramarfoabL 
de  son  stèclv.  Dèa  l'ago  de  i5  ans  il  accompacai 
son  père  m  Frtnec ,  ft  dcliuta  d'une  n»aa«rt 
I  riilaiile   à  la   l-atailV  de  Créci  ;iou'.  lijO^ 

Invrsli  dn  duché  do  (iuyrnncet  du  comroiadâai. 
général  dM  possessions  'anglaises  sur  le  ttiiilaiw 
iranriî'i  ,  Kiluii.inî  fît  une  iiftsption  dans  le  Lm- 
gu<  dut  ,  su  cp»  il  Carcassoae  et  I^.u  l'Oiioc  ,  raï»|t» 
toute  cette  province  ,  puis  celle»  de  l'A^eooi»,  «ii 
QnercT  et  du  Linouain  ,  entra  dans  le  Bcrqr,  dit 
«fet  tantaltTn  înfnictnetis'es  tur  litoudttn  et  fsr 
Pourge^.Son  inlenfion  eijit  île  paiser  eu  Nt  rnunJK. 
mais  il  trouva  les  ponUi  sur  ta  Loire  romp ut  rt  looi 
les  passages  bien  gard/s.  Ittformtf  minit  trafi 
de  r.npproche  du  rf  i  de  France  a  la  l#le  4'uM 
armëti  dc6n,ono  buninies,  il  se  disposait  à  rttrtfis- 
der  sur  la  Guyenne  lorsqu'il  vit  paraltn  ecHi 
même  armée  dans  1««  plaines  de  Maupctlattinli 
Ptntfm.  Oins  rimpostibiliTd  où  il  sa  IroairailiiMl 
1  l'i  r  a  rrlraitc ,  il  fil  sa  pre'jiai atifi  J'ec 
l'intrépidité  d'un  liérot ,  la  prudence  du  ACdèral  If 

(dus  consommé,  et  gagna  le  19  sept.  iSSpIcedft» 
lalaille  dite  de  Puilicr.i  ,  si  funusie  aux  arMi 
françaises,  el  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnief  rrtf 
l'un  de  ses  fîls.  La  conduite   d*Edouard  (M\(n 


l'illustre  cajptif  est  encore  plus  glonaase  pooi  Im 
que  M  vietatre  t  tt  Milit  de  sa  tante  poaraU«-ar 

devant  du  rni  dr  France  ,  le  reçut  avec  le»  pl'>*  |^ 
égards,  et  u'atlnbua  le  siuccèa  qu'il  venait  d  olileair 
mr  ce  monarque  qu'au  basard  de  la  guerre.  Traw 
S«S  tpr^s  il  condat  avec  le  daupUio ,  i^m 
Charles  V,  le  traité  deBrclipny.  Fixé  à  Borltatt 
iv-c  le  titic  de  pruice  souverain  d'A^nitaia*, 
Kduuard  prêta  ensuite  son  sccoiirs  à  Pierre-le' 
Cruel ,  cbassé  du  trAne  de  CastUle  par  soa  bkt 
nat.  Tîi  iiri  de  TranstaiTiirc  ;  et  contracta  daai  cstti 
iirillaulc  niuit  luneite  ciipéd.  une  tualadu»  doali 
no  put  se  rétablir.  Après  avoir  langui  qaelju'^ 
années ,  il  m.  en  l3;^,  «  laissanl,  dit  i'inat.  U»mt, 
une  vnÀnAire  iramortalisde  par  de  grands  cspWl^ 

ar  df  cimihÎc-.  \  .  riu>  »  t  par  une  vie  sans  taclie  

il  elait  lait  pour  illustrer  non-seulemeol  le 
grossier  dan»  lequel  il  vivait,  mais  encore  le 
le  plus  l.rilîanl  d<-  rjnîiquitv'    rt  [?r->  tcinpS 
(lernt'j.  »  De  .son  mariage  avec  la  uiie  du  coaitt^* 
Kcnl  il  av.iil  eu  deux  tih  ,  dont  un  seul  junMaJ 
et  monta  tar  le  trôna  sou»  le  nom  de  Bichar«l  11. 

EBOUABB  .  vrtnee  de  Galles,  fiU  uniqui  d* 
Henri  VI  et  d.^  -«î  irotitrite  d'Anjou  ,  ui?  ca  M^i 
fui  forcé  de  quitter  rAnolelcric  avec  sa  ii>*f«  * 
14^,  lorsque  le  tiarti  d^ïork  cul  placé 
ronnc  sur  la  téle  d'Edouard  IV  (f.  "  noBt}-!'/ 
rentra  en   i47',  aprè*  avoir  épousé  la  611*  «a 
coriite  d./Wanvick,  qui,  raécunlcnt  d'Edouai  - J'* 
avait  abandonné  sa  cauae  j  mais  le  parti  de 
csttre  araiit  été  ntind  i  la  bataille  de  Ttmk^f* 
cl  le  jeune  prioce  étant  tombé  ,  ainsi  qaeO**^ 
dans  les  mains  des  vainqueurs ,  »i 
presque  sous  les  yeux  du  lOi  ,  ^  •  dit-ea  , 
dunné  le  signal  de  sa  morU  Celle  catss|lo£k«a«|» 
mise  sur  la  scène  par  Shakespeare  dan>  Is^'f*"* 
de  Sa  Ira^cdif  iVlfenri  VI. 

EDOUARD  PLAKTACEKET,d«re.cr  rcjc» 

mile  de  celte  îUuttra  n«itan ,  IHs  du      '  '  ^ 

rc  ncr-  et  d'Isabelle,  fille  du  fameul  comte  d<  J'»^ 
vrick.  né  on  l4;5 .  fui  créé  comU  àt  War^j^iP* 

tèmmt^  IT,  ini  mdnoin  d«  mi  liMlwl^' 
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^ùat  ce  frioM  arail  ordonne  la  m .  Wiis  Henri  VIT, 
i  qui  les  droits  du  jeune  Edouard  catuaient  de 
-vive*  inquiétuiUs  ,  le  M  «nfcraM»  AMt-ki  Tour  de 
liondm  en  t4&5.  Il  y  reslâ  l5       ,  an  koot  det- 

ÎaeU,  ^tant   entré  dans  la  complot  ourdi  par 
•rkin  (  V.  en  nom  ) ,  et  ea  ayant  fait  Paveu  ,  il  fat 
'  «oadaakaé  à  éu«  décapué,  ai  «olui  ma  jagvneat  1« 

**EDOuÎ7d^?0ART  (Chaiï-ks).  V.  Stuaiit. 
.  EDOUàHD  I*',  roi  de  Portugal ,  fiU  de  Jean  h', 
Ipisnct^aea  l433«  rétablit  la  diacipline  relâchée 
MM  b  lAfla*  pMcddeni,  ni»  d«  for^M  Ain»  les 
•oiMM  ia  l'dtot .  convoya  eoMèa  Ml  AàU- 
géndnttK,  fit  des  loi*  tomplu^irrt ,  — OUt^fet  le 
coamcffM,  peotdfan  le»  acience$  al  let  lettrée  ,  les 
«^llt»lai-iiilM«,  «1  «.  «■  1439.  k  Vàf  dr  37  ans. 
Il  avait  traTaillé  avec  le  savjnr  juHïCdni.  T)  Jtian 
de  Rcgraa  (u.  ce  nom)  à  un  Codi^  lur  '.'adminiitrat. 
de  la  juUice  ,  et 


M  7Vni7r  sur  la  fiticlilë 

mTos  imi  apporter  «u  Mmmcrce  d«  l'anitid. 
RDOOAJID  DR  BRAOANGE ,  infbil  de  PoHu- 

gai,  né  au  rommcrK  rnn  ut  ilu  17^  S.  .  «'tait  calr^ 
■tt  aereice  de  l'empereur  Ferdinand  III,  et  avait 
•hiewi  le  grade  de  Kenle— t'^éidwt  \  alert  que 
aon  frère  Joan  IV  n'était  encore  que  duc  de 
Bragaace;  mait  ;»pr«i  la  révolution  qiri  mit  le 
aeeptre  entre  les  main»  de  ce  dernier  ,'la  Cottr  de 
IfaJriA  MllNOila  famntatioo  d«  m»o  frèr*  anprès  de 
VW^Nan^.  l/#wpfi*«i  liAItt  mt  inoneot  x  tnait , 

•édant  bit-ntôt  .uix  in  t3tire>  <ln  caljinct  rspn^nol , 
U  livra  iâcLement  le  prince.  Celui-ci  fut  trausleré 
m  ehâleen  de  Milan,  oà  il  «..de  chagrin ,  s'il  faut 
ea  croire  les  EtpagnoU  ,  ou  de  poison  suivant  les 
récita  portugais  ,  au  l>out  de  8  ans  df  captirite  ,  et 
dana  là  44"  "<!•*■  La  lionteutc  con- 

I  (U  Verduuad  111  avait  indigod  toute 

• 

EDRBD,  in»  roi  d'Anglcff-rrc  ,  de  la  dynastie 
•aseane,  fiia  d'£douard  l'Ancien  ,  succéda  i  son 
Mre  Bdnond  ctt  94^,  w  fit  remarquer  par  une 
•atrloie  justice  et  cai'na  l'aflection  de  ses  sujets 
fflr  sa  bonté  et  la  douceur  de  ses  mrrurs  II  réprima 
pkilienrs  révoltes  des  Danois- ?iortlium1>ricns  ,  et 
iNfa  MalMlai,  roi  d'Bcease,  è  se  reconnaître  vasikl 
de  PAvgltterre.  St  Dunstan ,  qsi  drpttii  fat  arcbe- 
Tê«^ur  lie  TantorLéry  ,  prit,  sous  l'c  r^gnc  ,  11  m*  cr. 
part  aux  aiTairrs  piitiliques.  Edred  mourut  eu 
et  eut  pour  successeur  KdmMd  ,  SM  neveu. 

£DkIC  ,  d««  de  Mareie ,  MraMnnid  .Stréon ,  ^ 
rasié»  mam  hmein  dent  Ffilit.  d'AngfetriYe  au 
I  I'  S.  ,  sons  les  roi*  «i-ixin  s  ,  p  ir  ■<■*  crinii'^  cl  '  ."i 
perfidies.  11  livra  sa  putnc  aux  Djuois  ,  après  avoir 
mCfocoMSt  trahi  et  fait  assassiner  Elbetivd ,  ion 
souverain  ,  qui  l'avnit  rinnlili-  .l'honnoiirs  et  lui 
avait  fait  épouser  «a  riilc.  Cjnul  ,  rui  dus  Danois, 
profita  dn  crime;  niais  il  en  punit  l'aut.  Edric  fot 
ddfpitd  et  son  corps  jeld  dan»  U  Tamise.' 
*  nMtn,  •lffilie*ite(it-fils  d'Ali  et  gendre  de 
Mahomet,  fat  te  fonJ-il'  m  de  l'rmpirc  dtsK-lri- 
ailes,  qui  snkliilt  en  Afrique  pend  ant  ■M■K^  aimt'cj  et 
5  «ois.  Il  avoH  m  pdrîr  ■obammcd  .  rtm  de  ses 
frères,  dans  un  eomhat  contre  le  kliâlyfe  Méhdj, 
l'iin  de  riiégj-re  169  (de  J.-O.  78^).  et  s'était  réfU» 
gié  en  Afri^fae  pour  écli.inpi'r  .tu  vainqueur,  lors- 
que «  A  aat  après  ,  il  s'établit  k  Walily ,  capitale  du 
paye  09  &rnotra  ,  «t  Ait ,  l'année  ttiiTante  ,  oro- 
rlamé  iniaiii  par  plusieurs  tribus.  lf.irnii:i-Af  rc'- 
chyd,  qui  régnait  ii  Bagdad  ,  alaniié  de  la  uai^s.Tnri; 
«t  des  aceri>issemens  de  ce  nouvel  état,  résolut  de 
se  défaire  d'un  voisin  f]ui  déjii  lui  semblait  redou- 
table. L'espace  de  par»  qui  les  sf'parait ,  ncT  fonr- 
nissaiil  ni  vivrrs  ni  «-au  ,  formait  une  h  irrièn-  n.ita- 
relle  nue  Uaroua-AI-réchid  o'esaaja  nas  de  frau- 
cliir;HMi«oyaèla  cotir  d'Edns  un  escCave  Aéroné^ 
qui  s'insinua  auprès  de  ce  prince  et  l'empoî^  nma 
l'an  de  l'hégyre  177  et  de  J.-C.  798.  —  Eoni.s  ,  fil* 
et  successeur  du  précéd.  .  conserva  le  trAne  par  1rs 
MiM  4«  BMhid  «t  4e  Aboa-Ualcd-Yésyd ,  ni- 


nîstres  dévou A.  Il  acernt  ses  t'ints  des  villes  delV* 
bis  et  d'Agbmab ,  jeta  les  fondemcas  de  b  ville  da 
Fe«  ,  devint  un  monarque  puissant ,  et  m.  l'an  de 

tes  nie ,  loi  sQwMa. 

KDHISI ,  célèbre  géographe  arabe  ,  né  vers  YtM 
àai  de  l'hégiyre,  logg)  de  J.-<}.,  était  d«  la  rae«  èm 
Klrisitas ,  q«i ,  »60  Ma  aaMfavanl,  «nieat  M 

dépouillés  de  leurs  états.  Il  fahrîqua  pour  Roger  T**, 
roi  de  Sicile  ,  i  la  cour  duquel  il  vivait  ,  un  glohe 
d'argent  qui  pesait  8oo  marct,  et  coiQpma ,  vers 
Pav'tlSd»  vm  Uno  de  gépgr.  pocir  Servir  d'cxpli- 
eattod  é  C«  ffcfcv.  Orlt^M*;  défit  en  arabe  ,  donnatl 
Il  (1  ?<ripiu>ti  du  mondé  Mnnu  ,  divise  par  climats 
et  par  parties  on  régioMT,  et  renfermait  totuea  lei 
notieur  ^r»e  iMi"a«iHir  «nrafil 'Mquli^  -mà»  iêè 
voyafes,  ainsi' •«[Slvérill's  qall  a^'air  ^misées  âitrà 
les  relatkMis  lés  plèe  récentes  des  voya^nYs.  On  on 
counait  de  cet  «uvr.  iftie  dés  ibrégeV;  tious  citcroad 
les  suivant  :  A»  l«  fétfraphie  nniverrelte ,  Ot| 
Jardin  Jietni  «ë  9mitt9  ftt  relions  du  globe ,  '<* 
pmfinces^  /<♦  (tes  et  les  niRes  ainsi  r/ue  teUrs  rf/- 
mtnsions  sont  déeritts  ,  Home,  en  arabe':  cet 

abrégé  a  ététrsA'orf'tlt.  B«nia  WWrtûeGeofi^h. 
PTiiblensls,  id  estatcuratissima  totttis  orhix  in  sejh- 
tem  climata  dinsi  Heicnptio  ;  Paris  .  l()lQ  ,  in-Aj 
EJriù  y/fh>«,Gottinpue,  \Jçfi,  \\\^\EimtWî'^' 
Nr'A.Mai  btiur^.  et  i8oJ;  Pr^cr^'tfftR'Â' 
A«,  hecha  j>nr  ven  f  At'Kdris,  poreoutHMoel 
bieiue...,y  notas,  de  JoJe/ ./nt-  mer  tbM(lé,Mi<\t'u], 
ITpg,  tn-8,  avec  le  texte  arabe  ;  /ierèh  tuv^icarum 
qum  ad  historiam  giculmm  spectnn,t  etc.,  PAerme  , 
1790  ,  io-fol.  :  Descrisione  delta  Sicilin' cnvaia  dn 
un  lihro  arubtco  di  Scierif  el  fidris ,  àao-i  le  t.  8 
des  Opnscoli  di  autori  Sieîiiaai ,  176^,  in-4.  Bre- 
dow  a  inséré  une  DiMiert.  sur  Is  Carte  df£dmîdMlA 
le  t.  g  des  ft7>AA»f#Nrff#5^forr.  '  ' 
EDRYCUS.  V.  Ewarc. 

EDWARDS  (  RicHAiin  )  ,  l'un  des  plus  ancicof 
auteurs  dramatiques  anglais  ,  né  en  tSsS,  ntoTt  en 
i566,ajoui  de  la réputalioti^u  m'-i'llnir  pn,'.tn  rt 
du  plus  grand  mâsirien  de  son  tt  uipi.  Oa  .i  de  lui 
trois  pièces  de  thraUe  ,  dont  l'une  porte  la  date  do 
l56a  ,  et  des  poésiei  :'itu  nombre  de  ces  dcrn.  ta 

3iT«  nue  peiiM  pl^ro  de  vers  qu'KAfrarâs  eom- 
B'*peii  ■r:n,uiii<  .r. .1  it  s.»  mort  ;  c!lc  est  intil.  le 
GfaS  d' !  hi  ar     ou  lu  Clôche  Je  1 1  moit,  I.e  tout 
a  '  tr  imprime"  daotle.lrecueil  «jui  a  pour  titre  :  A 
'J  d^.inty  'déPUkk  ^ara^  de  devise*  ia« 

tb'^'oî.  angl.,  n<?  en  lôgg, 
prit  une  part  t^és-artivo  aux  querelles  rclicieusta 
de  j>(in  temps  eii'puld.  uo  grand  nomlim  d^rritr, 
tantôt  contre  le  parti  parlcmmlairc  ,  tantôt  rentre 
ciini  des  indépendant.  .'Vprcj  le  Iriompbe  de  ceux- 
ci  et  l'usurp-ition  de  Cronnveil  .  Edwards  «e  retiré 
en  Hollande ,  et ymdurut  en  l'^7.  Ses  principaux 
écrits  sont  î  HmiOHt  eontn  tt  gouv.  indépendant  de$ 
congrrpatmns  p,irtiru!ière%  ,  I.onJrc<i,  iti-Ji,  in-^J 
.fntitfxUnnut,  ib.,  164 ,  in-^  ;  Cangienay  ou  Tabt. 
des  j/ tu- ni  i  if  riUgttuses  de  cette  épot/ue  ,  ibid.  , 
164^  j:t  1646  ,  3  parties  in-^  ;  Traite  contre  la  la- 
iénntce ,  ou  dèm.  et  la  nnullrure  ressource  de 
Satan  jeté  à  h.is.  ib.,  16^7.  in-4.— Edwards  (J««»^t 
tbéol.  anal.,  filé  du  précéd.,  né  en  itiA;,  embrass» 
Pétat  cecids.,  aoqnit  fa  répataiion  d'un  prédicateur 

ti  rs  divtirTL'ui',  r|  lu  .  ''u  1  '  t' i,  S.  i  .  u  vr. ,  (*ù  resplrrnt 
les  principes  d'un  pm  ilaiii>nic  se»  ère  ,  le  placent 
au  prcm,  rang  parmi  Ici  cctiv.  de  son  temps;  mai» 
ils  sont  presque  tomV  ^9°^  l'oubli  ,  avec  les  que- 
relles qui  les  lltWIt  naTtre.  Les  plu.s  rem.irquables 
sont  :  le  Prédit  ateiir,  i  jo5  it  i'"<j<> ,  3  parlic*  ;  et  U 
Theologia  reformata  ,  3  vol.  m-lol.  —  EowAftOS 
(Jonathan),  tbéol.  angl-,  principal  du  colléeo  d'QE^* 
ford  en  iCS^,  e^t  cotiiui  par  niulq.  oar*att1ll  COI 


Va'  adisc 
g/^nirliïrt)  ,  1,578. 


par  qiulq 
contre  les  arieiu  et  les  sociniens. 


EDWARDS  (Tbomas;.  lilt.  anglais ,  né  en 
m.  c»  1757,  ptib.,  sur  rtfdU.  dt  Sbakiptare  doBMt 
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par  Warhurlon  .  àct  obicrvalions  crîlîqnei  qui  lui 
méritèrent  la  répuUtion  tl'l»oniine?  J'eapht  et  d'ë- 
rudil  :  »1  les  pub.  en  174?  »74^  dao»  deux  ouvr. 
cpi'il  int.  :  Règles  da  çriUqut  mt^tc  ua  êm/pUauBt 
à  l'ëdu.  de  Shnksptart  de  M.  WmHmriom^  etffMat 
de  glossaire.  On  a  en  outre  d'KvJwarJ^  un  Tniilé 
Mir  U  pr«d««Uoatioa  ,  cl  un  Traite  tut  le>  principes 
é»  l'orlliogr.  «BBlaiic  ;  celui-ci  a  Hé  inpr.  lou*  le 
tim  de  Procès  de  la  lettre  ¥^  dans  la  7»  ëdit.  des 
Whgles  de  (rUu/ne  ,  1765  ;  on  a  joint  à  cette  édition 
environ  5o  sonnel*  du  inûnie  auteur. 

EDWARDS  (JoHATtU»;  «  llkéol.  aoftlo-améri- 
qun  ,  né  en  i7o3  i  Wiodior  dau  l«  Coaa«eti«ut  « 
exerça  le  miinstire  cvaogelique  à  Now-\ork  et  à 
XtorlbMiplon.  Ayant  «Ib  destitue  en  17^0  pour  aroir 
^fuM  d'adin«Ur«  à  la  communion  c  ou  &  <{i|i  M  4«u- 
naicnt  pas  de«  preuTif  «uffisanles  d«  Utir  «QBTtr- 
tion  ,  et  pour  avoir  roulu  ioum«tlrc  ■  de«  caoHiiM 
«celés,  les  lecteurs  de  livres  olxc^uet  ,  il  la  retira 

kOBBM  timple  mitttonaatre.  Ou«k(.  années 
if  fut  ebaûi  pour  ptr'^ïder  le  cuiaége  de  Ncw- 
'  y  al  m.  dans  cette  \d\c  en  ijiîS.  Il  a  coinp  >sé 
fr*nA  nombre  d\ia\i.,  doat qual^ti-uiis  vu- 
lement  ont  éla  puU.  Lm  pliw.ianarftiablM  «ont  : 
Tableau  ^dhie  dm  Vmnvrt  SHrprmmnf  d*  Difu 
dans  la  con^'crsiun  df  l'i'us.  cratu  nes  d'ântex  dans 
ta  province  de  JSonhantfton  ,  IauiJ.,  1737,  Boston, 
indS •■•8  ;  TrmUé  eotmemain  Ire  ttffècUons  reli' 
gieuses  ,  ibid.,  x"/^  ,  Fie  de  Pavid  Brmimerd^  mit- 
$ionnaire  «n  Jmem/ue,  ibid.,  17^9'  '"-S;  Examen 
sxmet  9tsé^n  l'idée  gé$tér»temeiit  adopti  e  de 
nos  Jonnturtme  iiberU  U  vptosUe  t/ue  ion  sup- 
pose être  etseittietfe  à  Mora/,  1754  ,  in-8  :  i  <;i 
écrit  j>.iss<'  i>uur  l'un  det  meilleurs  qui  airnt  cté 
composés  pour  b  défcnje  de  la  nécessité  pUilos.  On 
a  pùh.  âpre»  **  mort  un  rccui  il  de  Sermons  surdit- 
f.  rcn»  sujciï  ,  1765.  in-8,  cl  deux  Toi.  d'OAien». 
»ur  <le»  niali 'Tt'*  llirol(>.;;(jues  —  KoWARDS  (Jona- 
than) ,  fil»  «lu  jiri'Ordi  lit  ,  iiJ  à  NoiiLami  loii  rn 
17^5,  mort  en  ibu#  ava^t  «mbraMé  Tclal  eeclé- 
•lastique  ,  et  devint  prMi4«Bttia  collège  d«  l'tJoioR 
(clat  de  New  V  1  '  '  S  >  pri  -  le  fit  élever  à  Stork 
bridge  dans  une  ccolc  ou  it  n'y  avait  presque  que 
des  Indiens  ,  afin  de  le  ramiliariscr  arec  la  langue 
indienne.  Edwards  a  public  sur  cetlo  langue  des 
observations  qui  prouvent  la  profonée  ennnaii 
aaoce  qu'il  en  .ivait  acquise.  11  cit  ;iiit.  d'une  Pt^- 
Mrtofion  «ur  la  liberUt  cl  la  ncccasile  ,  d'un  écrit 
iatit*  SMet  exmimm  m  salut  de  tous  tet  hommes , 
à*Ot»ervat.  sur  la  doctrine  du  salut  uidversel .  et 
d'an  grand  nombre  de  Sermons.  U  a  mis  au  jour 
quelqves-iui .  «les  MSs.  de  son  père. 

EDWAAUS  (George),  céUb.  natnralate  aogl., 
bibliolbèe.  do  collège  det  mëdeeitrt ,  nemb.  de  la 
tocitflé  royale  de  Londres  cl  de  la  sorieie  des  anli- 
qaairat  de  la  mémo  ville,  u«S  en  lUp,  mort  en 
1779,  avÉtt  vtiitë  la  Hollande,  b  Ilerwègo  et  la 
France  ,   et   n  niposn   un   ouvrage  d'ofttitbolo^ 
que  les  naturalisii^  tunsulii  ut  encore  an jourd'hot  ; 
c'ait  V/Rstoire  des  oiscnur ,  ^  vol.  111- '|,  eon 
tenant  910  plancbçi  culuriécs,  avrc  de»  explica- 
tions eo  angTaU  et  ê«  françaU,  i745-48-5o-». 
continuation  de  celle  bisloiro,  qu'il  a  donnée  sous 
le  litre  de  Glannres  iVhist.  nnt.  ,  porle  à  plus  d 
600  le  n0llll>re  des  sujet*  <ju'il  a  roprélCIltés  ,  et  la 
eoMeciion  complète  de»  desilns  da  ce  naluralislc 
laits  et  coloriés  d'aprei  nature  .  sVt^  h  900  pi^es 
Oâ  a  encore  de  lui  des  Mtmaires  inst'ie<  li.ins  le 
Transactions  philotoph.,  des  Essais  sur  l'iiisl.  nal 
pal.  eu  1770  ;  et  on  l«î  doit  la  seconde  ddiliOB  de 
Vllist.  tui'i' ><'■  In  Caroline.  \.  C:ii.  ;1>y. 
KD\VAKbS  (THOStAs;.  ibcol.  anglicau 


recteur 
Caire 


ddfeaMar  de  la  religioa(< 
Preuves  tfue  la  doctrine  de  la  gfdcê  irem^lMt  ttë 

uucit'i  f  iJrment  dans  les  ln'res  de  FÂnc.-Tttt  , 
7Ô9 ,  pasâe  ponr  l'un  des  plua  ùnportans  qui  aMat 
été  derito  tnr  la  diaeidcaca  d«»  cIibùmos  c«  des 
calvinistes.  Il  a  donne'  un  clioix;  à' Idylles  de  Tbéo- 
cnte  avec  les  notes  dites  variorum  ,  auxquelles  ils 
oinl  ses  propres  remarques,  >779«  ia-8.  Ce  rec 
est  fort  estimé  das  aav.  —  KswAnM  Ci^}* 
anglais  ,  s'est  fait  conoaltra  par  la  pwuieaHna  d'ai 
icrLicr  sous  le  tilrc  de  the  British  Erbal ,  Lond  , 
1770,  ÏD-fol.,  avec  5o  pages  de  texte.  Gel  ouvrage 
renferme  1 00  planches  coloridea  daa  plantas  ImmI 
lellcs  et  les  plus  utiles  qui  Ucurisseflt  en  Aag|Kl>« 
cl  une  Notice  sur  la  manière  de  les  cmitivcr. 

LDWAaDS  (BavAi  ou  Bataji),  écriv.  aa^UU 
aitambre  d»  paument  ai  de  I»  eocidté  ropk  U 
Londrei,adeQ  1743,  dt^teMM fort yauelMf 


qu  il  se  rendit  à  la  Jamaïque  auprès  îi'nn  <ms\t 
ropriéiaire  d'une  plantation  da  aucre.  Appelé  n 
î  789  à  faire  partie  de  l'aasasabM»  àm  «alla  ile ,  ÏÀ- 
warda  eombaltil  vivement  les  propoastioai  de 
berforce  pour  l'abolition  de  la  trui  \)b  d  es  nègrss.  Ifc 
retour  en  Angleterre ,  et  appelé  à  la  eUambrt^cs 
communes ,  u  a'j  montra  le  constant  ddfansenr  éa 
coUnm;  aMia,  coMMe  il  plaignait  IvaartdM 

clavrs  tout  en  reconnaissant  les  dati{»rr<  de  Is* 
émancipation  ,  il  tit  adopter  une  loi  répressive  dM 
cruauléi  que  l'on  exerçait  contre  eux.  kdwardsa. 
en  tSgo.  Un  a  de  lui  iUiet.ttMU^téi 
des  eotoHies  anglaitei  dem»  leê  tméet  < 

r,unilreâ  ,  2  v.>l.  iii-.^  ,  I  ,  et  l8ot  ,  3  vol.  io-J, 
3*  édil.  corrigce  et  aui^uieutée  ,  avec  le  portr«l  <l« 
r.iutear,  de*  pl.  et  des  cartes  gdogr.  y'es<ry<*o« 
historique  de  la  colonie  franç  tise  de  tUeétSt- 
Domingue  ,  etc.,  ibid.,  1796  ,  iu-4  i  ouVr.  AlU^ 
Conduite  du  gouvem.etde  iassemb.  ded^Jamei^ 
à  l'égard  des  nègres  awrrvM,  «ta.,  ibid.. 
in-8;  les  trois  preai.  ebapltrea  iBrt»if*drli 

gtitrre  dans  les  Imles  occidenln/cs  depu.s  tonen» 
gme  en  fe^'.  179^! ,  trop,  à  la  suite  de  la  3*  ééit  ^ 
VHist.  civile  et  commerciale  ,  ainsi  qn'isa  "«»?<' 
fait  dans  les  îles  des  Barbades  ,  St-Vinceat,  A>- 
ligoa  .  Tabago  et  la  Grenade,  en  1791  et  1792?' 
»ir  William  \oung.  •  ■ 

KQWIGE.  V.  Ucowtoi  (Ste). 
KD'WIN ,  roi  de  Nortbamberlairf ,  Ait  le  pr«B- 

prince  de  ee  pays  qui  ait  embrassé  U  rcKfioa  cal»* 
Lienunc.  Ayant  été  chassé  du  royaume  deDeilwf 
Adclfrid  4  roi  de  Beniicic  ,  qui  «'«empara  do  troM« 
Edwin  te  réfogU  aiiprèa  de  Redwald ,  ros  des  iu- 
tanisles  ,  gagna  ta  cottfiaaee ,  te  f  t  respecter  ctck^ 

r»r  du  pt  i:ji!e  ,  i  l  reconciuit  ses  étals  par  Is  lOI** 
des  armes.  Après  la  mort  de  Redwald  .  U»  *** 
langles  lui  offrirent  la  eoofonae  ;  mais  si  la  reiiu'' 
et  la  fil  donner  a  l'Iiérilier  légitime.  Ce  prince.  •« 
plus  rcinarqualilc  des  monarques  de  son  tHSf*^ 
périt  l'an  (uit  en  cumhatmiCOatra 
et  le  roi  des  Bretons. 
EDWIN  (JcAïf),  coméd.  aagl.,  nd  en  i6p8,  ■■■  <" 

17<)n,  avait  débuté  e.i  17IJ  sur  le  iltéatrc  de  M*^ 
r  liester,  et ,  pend,  ta  longue  carrière  iliam.i  re«»pm 
avec  succès  sur  les  théâtres  de  Duldin  ,  de  Bal»  •  ^ 
Ilay-Markct  et  de  Covenl-Gardea  i 
tôles  de  volenrs  ,  de  paysans  ,  de  coostabl«s.«**T 
rôles  originaux  des  farces  de  O'Keefe.  H  «*^»"" 
dans  ce  deruer  genre ,  et  passait  pour  Is  ^"vt  • 
cbanlenr  d'opdit-bnlCi  de  son  temf»-  *' 
liams,  l'un  des  amis  d'Edwin,  a  publ.  T^î^ 
luUt.  LA  centnties...,  singularités  de  Je** , 
recueillies  parmi  ses  MSs.,  et  enricbies  I 
centaines ji'aneedoiw  wi|iad«,  LiNidf«*«  ' 

II  «roi  d'ingteleft^J 


2  vol.  in-8. 

EDWY,  dit  le  Bcitn 


'dinde  detlEdred,  M»  oncle,  INm  gSâ.  Le  "»"age.11' "L^^ 
lanraesmv  et  ae  la  mier.  .aeitc.  v/«  *  Je  lui  plus.  I  tracta  ,  malgré  les  rq»résenUtioDi  "'{"Tgiif 


Digitized  by  Gopgte 


In  iMg  rojal,  fat  la  iMfM  dM 
tioablea  qui  agitirent  !•  roy.  pend.  4  années.  L'exil 
4«StDuo«Un  «uiTilde  prêt  ce  mariage  :  il  eUil  ac- 
«mtf  àm  Dialrenatiotu  dau  l'administ  d es  fioMCM  ; 
mui*  «a  dugrâee  était  une  punitîoo  des  iotultet  aux- 
quelles ce  prélat  s'était  livré  contre  son  «ouverain 
K*  jour  ini-aie  du  couroDoemenl.  Les  partisans  du 
iBinisUe  a'emnarèr«Dl  de  la  pcnonne  de  la  reine , 
VA  iMSilèlVBt  le  Tiaage  avee  un  fer  ronge  ,  «t  la  m- 
léguirent  en  Irlande-  Elle  e'cliappa  à  ses  bourreaux  ; 
nais  bientôt  elle  retomba  entre  leurs  mains ,  et 
fdrit  vietim*  àm  MOvellM  cniautd».  Edwy  fut  dé- 
pMd  pour  avoir  ddMiM  «u  loi»  Mclékt  «4  mourut 
de  ebagriu  aprèa  nvoir  v«  élirt  1  aa  plac*  Edgar , 
l'un  de  Ses  frères. 

ëDZâRDI  (£ai)aAs) ,  «av.  nrof.  d'hébreu ,  né  à 
Bambourg  es  tiSog ,  a«  lim  «Al  M  )cuMsaa  à  1'^ 
tilde  des  langues  orient.  ,  et  voyagea  ensuite  ponr 
perfeclionncr  les  connaissances  qu'il  avait  acquises. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  l'offre  doe  postes  les  plus 
•taslpgattft.ue  put  le  séduire  ni  le  deloifraer  de  ses 
■iodniM  knvaux.  S%  principale  occupation  jusqu'à 
sa  mort,  en  17118,  fut  de  cberclier  des  pruse'Ijlci 
k  la  communtua  lalliéricooe,  et  il  en  furma  un  gr. 
Aovb.  parmi  les  juifs.  Ou  a«  connaît  d«  ce  aavaal 
«M  d««  thèiaa  iaisl»  d$  frméfiniiê  d^Mam  duiâ' 
ti/tmè  ta^ibit»  mévérAi  Su^mos  »t  fhélUmimos. 
t«]ii£liolb.  dcl'  univ.  de  Bile  possôde  plus.  Iflire» 
■UBUSC.  qu'il  avait  adrossces  à  Buiturf. —  Kd- 
SABBI  (Sebastien),  fila  du  précédent ,  né  à  Ham- 
bourg en  1673,  mort  en  17J6,  avait  éléaijjoint  à  la 
faculté  de  philos,  de  Wittcmberg  en  IO96 ,  puis 
prof,  de  logique  et  de  n>éui>li)  iique  au  gvninasc  de 
BaoMioprgt  et  C(M|linua,  maii»  avec  de  faibles  «uc- 
dfl ,  M  mi*«tts  d»  iM  père  pour  b  convenioa  de» 
juifs.  On  a  de  lui  plus,  écrite  polemujuc^ ,  en  allein. 
et  en  latin,  dirigés  contre  JLcclcrc  ,  Dicitliaupt , 
'\VcissnuuiB«  ClcoBlMlcècalrisiistes.  Le  DicHonn. 
'  dts  Savant  de  Tliiessen  4<MUM  le  calak»|iii«  de  ses 
écrits.  On  peut  reprocher  k  Edtardi  d«  «'avoir 
poiiil  apporlif  (lias  ce  genre  de  discussion  la  réiervc 
•t  la  môdératioa  «{ui  coavieuoent  au  véritable  ta- 
laol,  dt  primt  DD»  nivelle  force  auK  raitonne- 
ntns.  —  EDZAnoi  ( Jean-Esdras),  frère  atne'  du 
précédent,  fut  prof,  à  Rustock  et  à  Londres.  A  sa 
m.,  en  t7l3,  U  tflalt  ministre  de  la  sainte  Trinité. 
]}a  LatM«  wn  ouvr.  sur  l'bisl.  ecdéa.  d'Angleterre. 

EvtABin  (George-Eléatar)  ,  frèrt  d«  SAaaticn , 
né  en  1661 ,  m.  en  1727  ,  occupa  pendant  3l  ta»  la 
cliaira  de  g^c  et  d'histoire  à  l'univ.  d'Hambourg, 
aa  patrie ,  et  fut  nommé  ensuite  prof,  de  langues 
orientales.  Il  a  pub.  en  latia  pllM.  TlMÙl4s  Thmumit' 
dianes ,  avec  des  noiet. 

£ECKHOUT(GrncaAN  r,  van  dcB),p«i«trcltoU., 
didva  dr  Rembrandt  «  né  en  t(ai .  m,  M  1674 ,  a 
compotd  nn  graad  Mubt*  da  porlntUa  at  des  ta- 
bleaux d'histoire  peu  connus  en  France,  et  où  l'un 
retrouve  la  vigueur  de  coloris  et  le  caractère  des 
pbyaionomies  de  Rembrandt.  11  a  pris  le  soin  d'é- 
«Urar  sm  fond*  pUu  qua  m  le  iiaiaaU  apa  auUre  ; 
■lass  il  partage  avac  lui  le  reproeka  da  manquer  de 
correction,  et  de  péclicr  coulre  l'exacliludf?  du  eus- 
tuma  dana  aca  personnages  hislor.  On  ctte  comme 
aaa  plat  liaaax  tabl.  un  Jcsut  au  milieu  des  doit,  et 
un  Jr'uis  enfiint  dans  les  lirais  de  SiméoH, -^Mn 
autre  £ecxuiii:t  (Anloine  \ni  dia)«  peintre  ,  né  à 
Bruges  en  t(i5<>,  travailla  avec  Luuis  de  De^sti-r, 
wom.  aau  at  aoa  l>aaB>frAra ,  al  faisait  les  fleura  et  les 
frnita  daat  dae  tablaaus  doal  caltti>ci  faisait  laa  fig. 
Leurs  nuvr.  furent  tr^s-rcchercbés  dans  le  trmps. 
Ecckhuut  v«BaU  U'epouser  k  Lisbonne  une  tiU<!  de 
^Mlilé ,  fort  riche ,  lorsqu'il  périt  en  iGgS  assaaiiaé 
par  des  rivaux,  jaloas  da  U  iwrtuaa  qua  lot  appor- 
tait sa  femme. 

EFFEN  (JtsTKvan),  lilt.  bolland.,  né  à  Utrerbl 
en  i684  «  m.  en  1^35 ,  est  auU  des  ouv.  suivans  :  /< 
Mêntmrofê ,  faoUla  pérîadi4|tta  d«M  U  faara  du 
J^MtaMMTi^AAdÎNB,  La  Bi^t ,  1771 , 171»,  st. 


;  pIniîM  «él.  i«  JawiMf  AHA^  Jb  La  Hayar 

1715  et  années  suivantes  ;  lielntion  d'un  voyag0  tm 

Suède ,  qu'il  avait  fait  avec  le  prince  de  Heaaa-Fiû* 
Uppalhal ,  La  Hqr«  Bagataii* ,  <m  Ator, 

ironiques  oh  l'on  prèle  des  sophisme  s  ingénieux  tm, 
vice...  pour  en  mieux /aire  sentir  le  ridicn/e,  Am*. 
^^crdam  .  f^iS-i-jiC)  ,  3  vol.  in-8;  Lausanne,  1743» 
a  V4^.  in-ia  ;  le  ïivnveamfpeclateur/titimç^  doBtiV 
n'a  paru  que  a8  numéros  ;  te  Spectateur  haUamdtd»^ 
Amslcrdam  ,  1731-1735,  12  vol.  in-8 ,  en  bolland.; 
Parallèle  d'Homère  et  de  CJiapelain^  La  Hâve, 
1714,  in-8  ,  impr.  aussi  avec  le  Ch^-d'œuvre  ium 
ittco§uiu  (y.  ^i-Umânikt)  i  têë  Jvent.  de  Bohinsom, 
Cnuoé^  traduit  de  l'aagjaia  da  Dan.  de  Fue ,  Am- 
sterdam, 1720  et  1721  ,  3  vol.  iii-12  ;  le  Comte  du, 
tonneau  ,  traduit  de  l'aiigUis  de  k>wilt,  I<a  H«ya  ^ 
1721 , 3  vol.  io-ia  i  Pensées  liiruM  mrtm  fmÙffkmM 
l'église  et  le  bonheur  de  la  nation  ^  tcad.  de  l'ânA 
de  Maudeville  ,  La  Haye,  1722,  2  vol.  in-i2;/«^ 
Mentor  moderne  ,  tradîiit  de  l'anglais  d'Addison^ 
Amsterdam,  ïjM%i  voL  in-ia;  BiU.  m^Uiqitm,. 
des  x"^  proviHe«$  dtê  Pays-Bas  ^  tnà»  A^mih  ' 


df  vau  Loon  ,  La  TTaye ,  irSï  ,  5  vol.  iu-fol.  ;  les  X 
preni.  vol.  sont  de  lui ,  et  Ici  3  di-rii.  sont  de  î'ai»bA 
Prdvaal*  On  lui  attnhuo  une  cumcdio  en  5 


au  jMTQfa  :  /m  PetéU'mmStres ^  Amsterdam,  171g, 
io«oi  at  un  Essai  mr  ta  manùre  de  traiter  la  con- 
tivotrse  ,  Utn M  lit .  1730,  in-8.  Le  Journal  hutor.^ 
politique  <  /  p<{/</af  ,  commencé  eo  171^,  contient 
plus,  morceuux  da  aat  écrivain. 

EFFIAT  (Antoine  COIFFIER  ,  marquU  d'), 
maréchal  de  France ,  suriutend.  des  tinances  aoua 
Louis  XIII,  né  en  i58i,  se  distingua  dans  la  guarra^ 
dans  l'administration  et  dana  laa  Bdfaciationa  poli- 
tiquât.  ITiuistra ,  U  rdduiait  le  taux  de  l'intérêt  da 
denier  10  au  denier  18;  diplomate,  il  conclut  la 
mariage  do  Henriette  de  FiMJce  avec  Charles  1**  ; 
et  guerrier  ,  il  so  signala  a«  ««^  de  La  Bocbelle  ^ 
pendant  lequel  il  «arvil  comme  aurdcb,-d«.cama , 
aux  combats  de  Taiibne ,  deCarignau  •  et  à  la  prisa 
de  Salucc;  ,  où  il  cominuudjit  comme  lieut.-gëa.  S  ' 
l'aooée  suiv.  il  obtint  le  bâton  de  q»r.  de  Fnwct« 
fut  investi  da  commaademeat  da  l'armda  d'Alaaea 
en  i632,  et  mourut  prcsqu 'à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne. Il  a  laissé  nlus.  écrits  sur  l'hist.  mil»t. ,  po- 
litique et  fînaucière  de  son  temps,  tels  que  :  Etat 
des  affaires  de  Jlnances ,  présenté  en  l'aMembl^ 
des  «otaMes  aii  1826  (insérd  dsM  la  tome  la  dn 
Mercure  français)  ;  Disc,  sur  son  ambassade  en  An- 
deterro  (ibid.);  Lelt.  sur  les  finances  (dans  laa 
faclums  du  sieur  Saguet ,  in-4)  ;  tes  kemrtusc  pfi^ 
tgiis  des  armèe$  de  Louis  XIII  en  Piémont  (  dans 
la  Bec.  des  div.  rcvol.  ,  Bourg-«a-BrcMe  ,  i632); 
Mém.  conccrnaul  les  d»-in.  guerres  d'Italie  de  l625 

h  i6.Sa,  I  vol.  in- ta,  i6(i^-8a,  a  voL  in-ia;  ptiu. 
Mém.  MS<.  et  Lelt.  eoasarvds  dans  dir.  MbKotliM. 

E<.;.\SSE  DU  COU  LA  Y.  V.  Boula  y. 

EGBERT,  roi  de  We»ls»'x  au  9'  S.,  et  le  pram. 
<^ui  ait  porté  le  Litre  de  roi  d'Aoglet,  descendait  aa 
Ugnadiracta  «par  Alchmond  ,  son  père ,  de  Cerd  ic , 
fondateorda  ca  royaume.  Après  la  mort  d'.\tcb- 
niond  ,  Egbert,  fruslro  de  l.i  ri.urnnne  par  l'usur- 

ration  de  Brithric  ,  se  relira  en  France  «  et  resta  d 
a  cour  da  Cboriaaaagoa  jusqu'à  la  mort  da  Pusor- 
patciir  ,  en  799.  Placé  sor  le  trône  ,  Egbert  s'em- 
para des  roy.  de  Galles  et  de  Cornouailles  pour  ba- 
lancer l'iniluencc  de  Benulf ,  roi  de  Mt-reie,  qui 
déji  avait  conquis  les  autre»  étauda  l'hepurehia. 
Il  repoosaa  ca  prince,  al  raadit  sea  royaume  tri- 

liutJirc'.  Dan»  le  même  temps  une  ar  nu'i- 


Coin 


dé«.*i>ar  Llhehvoir,  {ils  d'Egbert ,  soumettait  le  tw. 
de  Kent;  et  bientôt  les  pays  d'Essex ,  de  Northm»! 
berland  et  des  Estanglcs  ,  perdirent  leur  indépen- 
dance. En  827  tous'  les  états  de  l'heplarcbie  tm 
trouvèrent  reuuis  en  un  seul  royaume  auquel  Eg> 
hert  donna  le  nom  d'Angleterre ,  et  dont  l'étendue 
était  à  peu  près  la  nlme  qa'auîourd.  Ce  prince  m. 
•a  8)7  aa  mimnx  9&  U  aapr^^mit  à  «a*  tapM» 


Digitized  by  Gopgle 


«Mir*  W  Dmoîs  qoi ,  malgré  1mm  étfsitm ,  n« 
rMfaicnt  point  cle  faire  im  étêC€ÊÊtê  — >  ici  o^tea 

lie  la  GraûJa-Brvtagnt*. 

MIBDB  fJkilv),  Tmti  iir  (!u  saint  Evangilr  , 
m  Danemirck  en  iéB6,  fut  le  fondalcar  des  mis* 
afofis  dlaooifM  an  Graoland  ,  établissement  qui ,  en 
répandant  Ict  lumièm  de  l'ëTangilp  .  ouvrit  au 
«ommerce  do  nouveaux.  dAoucliés.  Egede ,  apre^ 
anlr  AaMI 11 Ingvadtft BMiiiff'Tt  du  pays,  gagna 
lenr  confiance  par  la  douceur  de  ses  ni(ein s  ,  et  en 
kptiaa  un  gr.  nomh.  Depuis  1721  jusqu'en  1/36^ 
éon  tète  pieux  ne  se  ralentit  point;  et,  malgré  se« 
teUmilit  tt  aOD'tge  avancé ,  il  n'aurait  pu  se  dc'- 
€!der  h  «Jdîttér  «es  fonctioiis  pour  «f>  reposer,  s'il 
n'cùl  frouvf  dans  son  lili  un  ïiierL-ispiir  dign'J  de 
le  rmnplacer.  Ecede  mourut  en  1738.  Ou  a  de  lui  : 
Màm.  rtch.  de  rMm^tm  Onrir/KMr  «  on  Kit  ttat.  0/ 

dm-r^pt.  de  In  sifi-nf  rn  ,  de  Pnir^  dt'  In  rcnip,:r-nt. 
0t  des  ftroduct.  de  l'ancien  GmnUind ,  en  iljuuu , 
OoiMhlgue ,  17*9,  in-4i  ibid. ,  i^^i  <  >i>-4  •  ^'f>- 
éé'tt.  augmrnte'c  ,  traduit  en  allemand  ,  Francfort , 
t^3<»,  in -8,  Copraliague  ,  »  •'*"4  '  ''B' » 

augmentde  ;  en  anglais  .  I.ondres  ,  174'*  <  >>t-8  : 
«n  hollandais  ,  Délit ,  174^,10-^;  <•  1  frjuçait ,  O»- 
pMrfltgae  et  Genève,  176K  in-t2.  fig.,  Jonmnl 
tenn  pendant  la  mission  au  Grcentand,  Cuponhague , 
17.18.  in-8,  trad.  en  allemand,  Hambourg,  1740 


in-4-        lonie  tt)  de  YHtst.  des  voy  T<;,-^  mniu  nt 


1m  détails  dea  travaux  d'Eccdo  pour  la  colonisation 
d«  Grantntd.  —  Bftm  (Paal),  flta  du  pr^edd«at, 

né  en  170S,  morl  t\\  17R9  .  i**vê(pif  du  Grœnland  , 
avatl  partage  les  travaux  de  la  misfton  ;  et,  aprè<  la 
vort  de  son  père  ,il  demeura  seul  chargé  de  pour- 
voir è  tout  Iw  litMiM  d«  U  coloBw ,  et  â  l'iaxtruct. 
des  Grorohmd^.  It  a  défit  «n  dmbti  une  MaOiM 

àuCratnland,  cxtrjilf!  d'un  jiiiuii  il  t<  nu  d<'pniî 
17x1  jus«|u'en  l^tSS,  Copcnliaguc^  t^Sfi ,  in-ia  ;  a 
•ompofé  m  Ulln  na  OfcfJoiMoinr  grantandals  ,  et 
nnr  (frnnrm  ,  .  (  3  irad.  en  grortnlandais  l'Evai  gii»', 
3  Hv.  du  l'< -nutcuque ,  le»  prières  et  l'office  de 
jP^ise  danoise  ,  et  l'iraitatîon  de  J.-C. 

EGEE  (mytb.)i  père  de  Tln-M  f,  i.'^n.tii  sur 
l'Attique  lortaue  Minos,  vainqueur  da  Atltctneiis, 
leur  imposa  1  obligation  d'envojt-r  tous  Im  9  ans 
«n  Crète ,  pour  être  exposés  anx  fureani  do  liino- 
tBure,  7  jeunci  garçons  et  7  jeunes  fitlM  MJ)tcs. 
Lesiirt  .ivjnt  di-si^ne  son  iWa  ]iour  l'une  des  victimes 
du  muualrc,  Eg«i«;  »i:  ]>rci  ij  itj  dans  la  mur  (qui  de- 
puis ce  temps  porta  K-  nom  d'Egée)  lorMfu'il  vil 
revenir  avec  des  voiles  noirea  l»  irnilitH  qui  avait 
transporte  Tbése'o  en  Cràlc. 

EGE^OD  (IlkNai-Faxwç.),  jiiriae.  doyen 
de  l'ordre  des  avocats  de  Besançon  ,ntf  en  1697,  m. 
eu  l^bi,  est  aut.  de  plus.  Mfin.  sur  la  coutume  de 
Fraocbe-Comté  ,  tels  que  :  Vas  rlnlmn  sur  celle 
çutttion  :  ti  /o  coBtttme  du  comté  d*  Bourgogne 
9$t  Éomtkkre  en  smeemtttatt  ^  Bctanc^B,  1733, 
in-IX  Dans  ctl  cm:  ^]  tomb.il  quelques  priiui|>«'s 
^ini*  par  Ir  célèbre  Dunud  dans  un  Comment,  sur 
CgUt  aMltéf«{  Jfem.  vu  l*CM  MMlMr  tfuel  a  été.  le 
gouv.  potUifiie  dë  Besmmfom  »omt  Vgmffirti  d'JUc- 
tn<ig9*  ,  eîr.  :  ce  tnén)ot#»  a  été  teoufomié  en  i7(ii 
par  l'acad.  de  B«*^anç<in  ;  iKtiti  qtiei  temps  les  ah- 
MTM  Sl-Clnude ,  de  Luxtuil  et  de  Lure  ,  ofti- 
f«td  ée*  érotU  régutien ,  «<  junfvfok  ^éttn- 
d'iicnt  ctt  drvits?  et  di»  Heck,  $nr  CBétteUt  de 
Besançon  y  eo  %iS. 

EOEMOIF  (Catémît)  .  libraire  i  Francfort 
dîmi  U*  |f>'"  S.  ,  piiTitia  i-n  xit'tG  n rif  mlîrrtti  n  de 
38o  tig.  de  plantes  de  l'AUfiii^goc  tli;»»ineesd'aprts 
iMtare  et  gravdet  Mrboa  ,  sous  le  titre  de  ffer- 
hnrnm  imagines  vitH» ,  petit  in-^  ;  et  j  «onta  'nu- 
bcs  de  Pnchs  ,  de  Tracm  et 


sitt  illiberalts  PuicÂUt 
fort ,  1544  «  in-4- 

EGËBIE  (mytb.) ,  nvrophe  de  la  forél  d*Aricie  , 
teloa  Ovide ,  épousa  nopM  POmpahia  ^  partagea 

avec  lui  les  soins  du  gouvernement  ,  et  après  la  m. 
de  ce  prince,  se  retira  dans  son  ancieo  asile  ,  où 
nia  ne  ,  toncliée  de  »on  afiliction  ,  la  cbangea  en  fon* 
taine.  Les  antre*  poète*  et  let  hîstoHena  d<  Rama 
s'accordent  ï  penser  |pie  Ttuoe  feignit  d'avoir  <l«t 
enlr»'ti(*n5  avp-  un^»  divinité ,  afin  de  revêtir  d'ua 
caraclère  respectable  les  lois  qu'il  créait  pour  us 
peuple  sauvage  et  superstitieux. 

EGERTON  (Thomas),  frand-cbaocelicr  d'An- 
gH'terrc  sous  leir«^gncsd*E!i«a!}elti  et  de  Jarqnesl", 
nai|inl  «  n  l:)!^u.  La  l  einc  FItsaliclh  l'.iy aiU  i tileoda 
plaider  une  cause  contre  la  couronne  ^  le  nûoiaa 
en  l59l  aolKaSteur  général  ,  puis  suceeflfvtnical 
ntlomey  ge'nét^l ,  chevalier ,  matlre  des  rôle* , 
g 4 rde-d es-sceaux  ,  membre  du  canscil  d'état ,  et 
l'employa  dans  plusieurs  néeoctations  ,  entre  autnl 
dansceUc  dn  Iraïtd  avec  la  Hoitaiidc  en  iSpS.  Loa> 
que  le  eofnte  d'Ktset  tenta  deitoiuléverTe  peuple  ds 
I,(>;idrrs  .  Ki;rrl.'U,  .uni  du  rntnlp  ,  rbrrrln,  lusit 
iniitilemeat,  à  le  faire  r<*iilrei' dans  le  devoir;  il  fut 
crce'  baron  d'EIlctmère  et  clkaBcclfer  d'AnglderTV 
sous  le  règne  dc  J.c  'pir*»  I*»  ,  et  présida  en  quibtt 
de  grand-séoc'clul  ,  au  procès  «les  lords  Cobn»»  ft 
Grcy  de  Willrn,  accuse-^  de  li  jutc  tr.\}iî$on  ;  A  i«l 
l'un  des  juges  du  comte  et  de  lacomt<^ss0daâoinnia* 
,  ^set.  eonvaimftts  de  Vesn'poisonnem.  de  sîrThensi 

O»  er))ury,  et  eut     rnnragc  de  s'opp  ..sor  jn  pinloa 


-prvi  aux  rditifini  dc 


reisivement  les  plancb 

M^lltiolu  ;  Ccitr  rolltHlinn  ti 

Dontea ,  en  iâ4o>  de  Looicer  ,  en  iâ5i ,  iâ6o ,  et 
•  iava««îaB  latine  de  IKoeeoride,  parRael,  en 


Îue  le  roi  était  dispose  à  accorder  aux  couôiliiei. 
iCS  infirmités  dc>  la  vieillesse  avertitsaîent  EgcttoV 
de  <iuitter  les  aflalres  publiques  'pour  se  livrer  aat 
soin*  de  sa  santé  ;  mais  Jacques  l"  s'oppo«a  i>lo». 
f.ii'  il  la  r<  Inite  de  ton  in!ni-,lre;  il  l'cltva  a  h  di- 
gnité de  vicomte  do  Drackloy  cl  de  comte  dc  Jlnd- 
gewater.  Peu  de  jours  avant  sa  oMirl ,  arrivdeM 
'7'7>  '"nerton  fil  ].<  r  tnîsc  des  sceaux  ectrr  Iti 
mains  du  roi  t|ui ,  au  rapport  de  Camden  ,  Icir^tol 
en  fondant  en  larmes.  Ou  a  d'Egcilou  :  un  Pheoiirt 

Ïrononcd  i  la  cour  de  réclisiuicr  dans  raRVire  d<a 
*OSt  iHitf  (le*  iodsvfdus  nés*n  Ceosse  depuis  la 
niou  de  ce  pav  s  A  rAnglclcrrr  )  ,  T.-indn  *,  < 
iu-ij  ;  Prn'iltg,-i  « .'  ftftrogativej^  de  Im  /mule  c«i"  <^ 
r//(»/.ri  i7i-/ k;  ,  Londres  ,  iC^l  ;  Observ.  foncemati 
l'i'jTÙ-,'  de  lord  clmni-eltei\  Londres  ,  l65i .  ia^- 
11  j\4il  laissé  au  docteur  Joliu  Williams  ,  ^soncie* 
pelaiu,  des  MSs.  qui  a'cxislenl  plus,  «  1  dair.  lesquels 
oa  croit  ^ue  Williams  paiaa  le* coouaiisances  dasl 
il  fit  preuve  en  politique  etco  îégUlat.— 
(Je.in)  ,  évî-fuio  di-  I):ir!ijrii  ,  né  à  î.oniîres  ea  i'^it 
m,  en  1787  ,  a  lau»:»c  3  sermons  ,  prêché*  ea  i;^/  ' 
17<»i  et  i;é3.  Celait  uc  prol.it  vertueui,  hitafw 
teur  de»  pauvres  ,  d'un  c-ju  il  c'cîjir:'  (  t  CMaf duot. 

EGERTON.  V.  llaiBQEWATt*  Ctrançow  t»-»^- 
TON ,  doc  de). 
ÈGÉSIPPE.  V.  VicT^im. 
KGG  (Jean-Gasp.%rd)  ,  aaroiawiia s»im«  i»** 
1738,  m.  en         ,  était  grMler  dn  dii^rkldW" 
liknu  ,  %ill.ige  du  canton  di;  Zuric!i.  Si  '"f"""^** 
dont  il  tit  dresser  un  plan  géomélnque,  hiîW» 
d'heureuses  instilntieaa  ,  teOes  ^  h  rultorr 
biens  fond»  conmnnaux  ,  l'asvnranee  contre  i** 
épiiooties  ;  elle  loi  doit  aussi  une  />i//rMff.  p>*f 
culture  de  la  vi^ne  ,  coMmnnéc  p  ir  Ij  société  eco* 
nomique  de  Zurich.  La  FUdtJ.-O. 

par  son  Sis  ♦  a  éld  paUtéc  par  la  sociélt*» 


allem. 

physique  deZurirh  ,  Zurich 


in  -8. 


170  '  1  " 

EGGELL\G(Jr.Aî»-HEJr«0,  ani  q-uir* 
né  en  i()3()  ,  visita  la  Suisse  ,  l'Il-ilif  •  l  l^r;-'"''; 
la  France',  et  fat  nommé  à  aim  retour 
d'histoire  à  Brémen.  Une  niî*#ioo  de«»»*  «  ^'  'r,, 

rnuiit*'  pit-$  lii  rour  de  Vienne  lui  m^riis  I* 
de  secrétaire  du  grand-conseil  de  la  de 

„   a  fUKf 


tcreiaire  nu  grana-conscii  oc  • 
en  1679.  Eggclingm.  car^AJ-'W^f' '"w  â 
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(  ) 


Bl^AMI)  Vlil7l4«^**^  •  *^  ploMcurs  tm\T.  estimé 
dent  Ips  plu'i  rcmaïquaMc*  sont  :  D«  mmce/ianeis 
€itirmaniœ  antft^tmiiàui  diit^rtfUmm  ,  BNoicB  , 
1694*'/"'^  .  5  parti*»  tn*^  ;  ^  MHMAMMiIftirt  ^mï- 
husdnm  oAstrusis  Nemnli 

epatolasdis/ptisilio ,  ibid.  ,  t68l  ,  in-^  ;  Mytteria 
Cererii  «t  Bacehi  in  vaBcmlo  car  mr»  nriji  fie  ,  ibid., 
1683,  in-4  '■  cet  ^rit  »e  trouve  ansti  dans  le  t.  7  des 
Antiq.  ffrme.  d«  Grofiorint  ;  Discussio  calumnia- 
riim  f-'fllertananint,  Kn  njcn  ,  i(>S7,iD>4  ;  Âbtter- 
ma  FMertiuutmm  caitimniarum,..^^umêptmquhm 
tyMbiproentiua^  €Hbtm  «ff  Jtmk,  Mhnu ,  ilt ., 
1689 ,  iB-4  ;  pié9  «tof NM  jUâbiettfitflm ,  tt., 
1691  . in-à. 

EGOFnSPELD  CCBinMttTtel  «■  JKAif-CBKT- 
•oaTèH«},cOB«ci1ler  d'e'tat  du  duc  de  MekUnbour^, 
fbt  enfertn*  |»«lidant  6  anaéei  (de  r666  à  1673)  par 
1*W<^||^  (?.  ce  prince,  doiir  il  avjii  rnconni  In  dis- 
grâccEggenfeld  antlpub.,  tous  le  aom  d'^mniNiM 

^0^tê ,  les  MlVn  nWfMM  î  AHyMffMM  ^tf^M^WM  W!' 

T-rt-r,^  rrn^rrrt  hitfnriA  tle.^criplnm  ad  nortnam  hth- 
fil  f  ma  paiittrir  administrattunts  et  ejLemplu  itirius- 
tfue  imperii  iUusttatum,  if>$i  ,  ia-t9;  Triumphtms 
Mtmn  ,  SiW  phtiompiiHDa  demonsl ratio  tmiimtali- 
tMtf  »ntm» ,  i6Sr ,  in^ti.  ;  JVor/x  deteetm  ^tmtns  , 

Sive  iinirr..i(!.cr^  .,1  ir.  i',' !  r  !  f  m  mliottandi  artrm 
Ânstottlis  ,  tGCii  ,  ta-i2.  Ou  croit  qu'il  m.  dam 
UD  ige  aTaoc^  4  Siimi  «m  Manvi» ,  oè  II  t'était  f«> 
tiré  :  il  avait  composé  dsns  sa  rrtr-iii.-  rpielq.  Wft. 
de  tbcol.  qui  ne  QUUi  wul  pitiul  jurvcuus. 

;iite  suisse ,  m.  à 
Bcni«  «Q  VJiX%%  coihp.,  sur  les  géoëalog.  de  totftes 
let  fomillct'  btfTDOîseï ,  un  oirrr.  qui ,  jusqu'à  la 
T^TolutioO  de  I7!lS  ■  a  '«crvi  .m  ç;ouTrcniMni>nt  priut 
déterminer  les  t  .ii  où  li;  dr&it  de  bourgeoisie  dcTaît^ 
être  arrui  (le.  Ce  livi  c  est  de'posé  aux  archrves  de  la 
TÎlle  (le  Berne.  —  Ei;aER,  fils  du  prére'ilent  ,  nmrl 
on  17^,  prurussa  la  philosophie  i  Brrue.  On  a  de 
lai  un  traite  De  vinbns  mentb  hmmmmemitim  Akw- 
«fiMi .  Berne,  ulS  ,  in-8. 

SGOenS  (  JACQUCS ,  baron  d' )  ,  jtétttnH  «tt^- 
dois  ,  cnttiniaijiUiir  lU"  l'ordre  de  l'Rpëe  ,  né  *'n 
1704  •  servit  loccessîvetnent  en  Suède  ,  en  Saxe  et 
«■rAnce,  fit  le  guerre  deVinlande  et  fnt  eevové 
eu  sïégv  de  Tîfr'{-ijp-7>oi>ni  en  1747-  eonnais- 
aanccs  dani  l'art  miliiaire ,  partirulièiumrat  d^us 
la  partie  des  roi  lificitiotii ,  lui  valurent  l'honneur 
de  donser  dw  ief ont  de  Uctiqoe  aux  princes  Xa« 
vieret  Cbarlet  de  'Sexe.  11  m.  eu  1773,  dent  le 
rommandenient  Je  la  ville  de  Dantzig.  On  a  de  lui  : 
Journal  du  siège  du  Herg-op-Zoom  ,  Amsterdam  cl 
Lcfpsig  ,  17^  ,  iii-is;  un  Dictionn.  du  génie  ,  de 
rariillerU  tt  de  la  marine  ,  en  alicm.  ,  Dresde  , 
1757,  S  Tol.  gr.  :  cl  un  catalogue  raisonné 
«l'uue  i;rjtjd(>  (iiianhl»!  il<-  livres  sur  l'art  militaire  , 
qui  composaient  i.i  JnliLiutlièque.  On  lui  doit  aussi 
UBc  édition  ,  ef>rr)|;<'e  el  augmentée,  dn  tNetiomm. 
r-ii!:t  ire  (î'Aubcrt  de  La  Cantuye  ,  Dresde  ,  1762  , 
2  vui.  ia-8.  h'étoge  d'Eggers  a  clc  publ.  en  allem', 
Dantiig,  17-3  ,  in-4. 

EGGKRS  (HtXBi-FiiiDÉàiC  J'\  n.  ..  Meldorf  en 
1721  ,  m.  eu  I7<>S,  professais  jilnlciopliic  nu  g>"m. 
nase  de  Briifi>\\irk  ,  vt  i<aijtlit  diverses  cbafçes 
dans  la  magislmturc  et  Padminislr.illon  de^  clats  Je 
Holsteinet  de  Daoemarcl.  Il  a  laisse' quelq.  uuvr. 
dont  les  prirv  ip.  seul  Epistola  gnifhlttton'a...  d,' 
nfms  con\u!i-iidt  ^  .]>  i\d  ^  174^,  «""4  »  '^*<<<** 
innuguralis  togica-mnthematictl^  ib.  ,174^'  '""4  ' 
Commentatio  philospph,  d*  aayitnh  piauiam  nd- 
minUtranâi  ratione  Sinensibug  uUtafÂ,  iliifl.,  in-4. 

RI)  ,  imprini.  à  Strasbourg 
an  iS'S.  ,  a  publié  diverac*  ifdiliunf  rcchcrchée^i 
comme  raouument  chn>Bolo|(î^.  de  lefyi^ographie;, 
les  principales  sont .  Crafiimi  decretiim  curn  appa- 
ratu  BarOt.  "Bnxiensis .  1  jji,  io-fal. ,  démentis 
coniiHutiones  ciim  npparutu  S.  Àlidreee  ,  147*» 
ia-fol.t  JuHinieuù  institut,  juris  cum  glossd ,  acte- 
u.-^   -  -j^^  ^  ^l^^  ^  i«.folio. 


£OGS  (JE*lt-I«NACE)  ,  eapuci«Hmitsi«Bni 
connn  aoaa  4e  nom  de  P.  Ignare  de  Rh^ùtfM^  mé 
i  RlieinMd  en  «6i«,  fnt  d'nbei^  iiMl<iii  » 
bord  d*an  vriMeeavfcitien ,  et  e*  v^aMkàamVAiâm 

mtaeare  comme  missif>rin.ure  ,  aéjouma  qa«l«^« 
temps  i  Jérusalem  ,  lut  reçu  chef  «lier  dn  St>bé» 
puicre,  revint  onAUemane,  etm.  en  tyf .  Ile 
publié  en  allom.  ,  Ae/at.  du  vaynpe  de  Jrrttsdlem 
etdetcript.  de  louitt  Ut  musians  apoftol.  de  l'ordre 
dm  cmpttrint  .  (^.onalance  ,  sn-4  ^  Fribowrg  en  Bri»-^ 
gaa  ,  ititib,  vlAttgrfMOTf  ,  i^9.M«*a*iiwpP»«d 
de«e«  vojaget  dec  ilif  ilifa  M  êm  enefawWfi  d» 

lonte  fspéce  qu'il  A\it\  iliua  i  dea  eMMMW  9t  4  dw 
kibKnilièqucit  de  aoo  urdre. 

KGGS  (RicnAM),  jéMrite  eliem. ,  «datt  t4M  \ 
se  livre  à  l'casrignemcat  de*  b^lef-^letlret  et  è  le 
fwMication  à  Muesckel  à  kifolatadt ,  et  moarut  en 
iti.M)  11  3  compose'  un  gr.  nombre  de  pelsia  dniOMt 

que  SCS  élèves  rcprésenuieui  k  i'époye  dea  eea- 
eewe  enowlet     Mn^Miede  Eimntiê  ,  fèf9^4tH- 

gèrtr  .  ^p^<^r  pour  un  cbef-d'auvre  t^am  ce  genre. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrage»  restés  en  MS*.  î  lei 
plaa  remerquablea  sont  :  PnemaCa  mterm  f  Epiitotm 
moralet  ;  CtaniM  eMwii  gmmttê.  fie  ««i  ndM  dorile 
en  Isi.  par  Ldowe  Bffs ,  ton  parent ,  doot  l^rtielé 

siul,  —  lEone  (Léonce),  ir\ui  le  ,  nv      Rlieinfriii  i-n 

i6b6  ,  euMiva  Im  poda»e  latme  et  n'obtint  pea  moine 
de enccèe  daM ee  genre  que  le  P.  Kdmpd  Bffp« 

son  parent.  Il  <?nse»^na  lu  grammaire  ,  la  yvnr\ic  ,  la 
rbéturtque  et  la  ianeue  crccque  dant  plusieurs  col- 
lèges de  sa  société.  En  1714  ,  il  aecompegne  en  qne- 
lité  d^M6ipler  le»  4mm,  «k  de  l'dlect.  éê  Wmntm  , 

f  I  -J—    àn  mmà  m*  —»«  *-  »  J»,  1  «■■-    -  -  ^ 

xjtjwmwewn^i^ luvi  i  vi  m nvwivvv  w  mvivw ,  w  rvwtw 

(lu  priH!      !'lji.;i'nr  ,    >  ;  jn.   ]-rniîjiit  !(■  ■^it'irttr  T>r\^ 

grade  en  1717.  11  «  publ.  Compoâttutae*  mtarabii  M 
etêcetirœ;  Over»  mmtMm  t  ■CBttmm  tfèmkmÊeÊÊm 
poetirttm  ,  Mueich  ,  1711^,  el  a  Inaséoa  nannscrita 
Eiogin  ,  EffigrammeUa  ,  Inaeriptitmes  ,  JParerd* 
tationes  sehatasticm  et  t/i0«r<ra/e«.— Eoec  (George^ 
Joaeph),  doeu  en  tbéel. ,  chaneine  dej^m  de  l*é^»è 
de  9f  Martin  de  Rheinfeld  ,  tth  II  était  né^mWTts 

tn  vrrs  175©,  a  lalsii'  cti  Tit  li'souv.»uiv  •  Purpnrn 
dijita ,  $euvttm  cardinaltum  fCTiptis  tilnsirtnm^ 
Munich,  I  ;  i4-s9t  4  i  T>aernfiu  <<e  quatuor 

ntH>ir»tmii  ;  TVnrfatet  de  morte  tanctd  oteundé  , 
Elogta  prtrclarorum 'virerum  ;  Hhytmi  de passton* 
Chnstt  ;  les  yieff/es  PI*.  Ignace  et  Léonce  t:^f;s. 

EGHIVARTUTZÏ  (Moiec)  ,  paUiacobe  armé- 
nien ,  né  en  4^3 «  snt.  éeli  nnvswe  êmeiménienne 
adoptée  depuis  l'an  55a  de  J.-C. ,  gnii\  rriia  Téglise 
d'Arménie  pendant  43  est ,  et  m.  vers  l'an  59^<  It 
a  laissé  en  MS.  m  DMann  sur  le  devoir  de*  évéf . 
—  Un  autre EGniVARTrrxT(Machduta),  patriarelw 
arménien  ,  né  en  B37  ,  morl  en  897 ,  avait  profiewf 
peiui.iiit  pltuii'urs  anne'rî  b  llie'ol.  et  I.1  i  in  iMriqur' 
dans  un  monastère  arménien  avant  d'être  élcvc  au 
patriarcat.  On  a  de  lui  quelques  éerilB  restés  en  me> 
nu'îrTits  :  Ktudrs  de  la  jeunesse,  ou  Tr.  de  rfietar.J 
Comment,  di  t  Proverbes  et  de  la  Sagesse  de  Halo* 
nwri    Pi-i  iiril  de  Lettres ^  etc. 

EGIDIO.  V.  JlùiiDiiis  ct  GiLiES. 

EGIL  on  EIGIL  ,  scaldc  ou  poète  isintdalt  dtt 
10"  S.  .  se  signala  p.ir  sj  valeur  pendant  Ic'»  guerres 
dont  i'bcossc  el  le  ÎSorthuniberland  étaient  le 
tbc'âtre  à  cette  éponue.  A  la  suite  d'un  combat  dans' 
1<  r](iel  il  avait  tui-  lu  fils  d'Eric  ,  roi  de  Norwège  , 
surnomme'  Btodmxe  ,  Egil  tomba  entre  les  main»  de 
ce  KÙ  et  fut  condamné  à  mort  ;  mais  il  racheta  aa 
vienar  une  ode  imnraviiée  daw  laqatlle  il  célé- 
brait In  cYploitf  d'Eric.  Celte  ptliee  ae|iodiie  ren^ 

fernio  ilrs  «îc't.iiU  prerii  ii  t  pour  l'histoire  de  rr 
temps  j  elle  a  été  imprimée  swus  le  litre  de  HufUd 
tausnar^  e.«è-d. ,  ttaefua  de  la  tête.  (Jlaûs  Wor- 
mius  on  x  lîono^une  vmioa  lat.  dan»  la  I.ktitmtum 
Diiiica  nntii/uistima  ,  Amsterdam  ,  i63().  Egil  • 
Ijisïc  un  monument  plut  précieux  encore  pour 
l'bistoire  des 'OMuan  «td«»  usages  des  Islandais  ; 
^nt  tu  Ikn  tetit.  SI|fA|  «U  mgih'Saga ,  Hr»p- 
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tnaaii ,  note*  et  index  ;  il  a  i^tc  triiil.  ea  vrrs  danois 
•t  impr.  à  CnponLague  ,  1738  ,  io-S  ,  cl  à  fierghen 
•a  Nor^vège  ,  i^fio-i;;©  ,  in-8.  JokostoD  eo  a 
inmi  4m  nxtnàu  daas  1m  dmlifmUmÊêi  CêUo- 


,  nom  d'un  guerrier  scanJiuJv«  au  ou 
9*  S. ,  i  qui  00  atlribu*  une  aventure  preMua  aes' 
l>lahlo  i  MlU  d«G«ilkiiBi«  T«U ,  lore^  eelai^ 
^«balttt  une  pomme  placée  sur  la  tctc  (le  sou  fils 
<•».  Tell).  Un  ërudu  moderne  ,  M.  JUalle-Brun  , 
«mi  a  remarqué  un  trait  pareil  rapporté  par  Saxo  , 
«acmàa  dbaot»  ,  aotcrieurement  i  l'tfpo^«  «à 
vtit  G«illauiB«  Tell ,  pente  qa«  e«  fait,  ceaMrrtf 
cbet  trois  peuplei  diScrent ,  pourrait  bien  te  ralla- 
cher  à  Leur  Uutoire  primitive  et  à  répo([aa  où , 
«mule  oen  Mtmkm^  ilt  — fcrwilHt  y'mne 
■île  nation. 
BGINE  (Paot.  d').  V.  Paix. 
EGINH\KD  ou  EGINARn,  célèbre  bistorian 
français  dugi^S. ,  iaerritaura,  cliaacaliar  at  aoria- 
tendant  de»  MliaMMda  Charlaiagna ,  acquit  à 
l'école  du  sjvant  Alcuiii  f  i'  c  nom) ,  dci  connaia- 
aance*  qui  lui  mcritèrent  l'aUcctioo  loulc  parlicn- 
lière  de  Cbarlemagne  ;  il  partage  arec  ee  prince  la 
|k«ra  da  la  ré^tfatelioa  daa  lettra.  Louia-la-Dd- 
SMatire,  plein  da  eonfiasca  dans  les  tairas  du 
■rfaistre  de  Clmrlcmagne  ,  le  chargea  de  l'cducat. 
dn  jeune  Lolbuire  :  mais  bientôt  Lginbard  quitta 
la  cuur  pour  M  rttiNr  dans  un  mimastira  ,  et  il 
vivait  uniquemaat  «ecupt^  de  l'élnde  ,  l'>ts  des 
troubles  dont  Looit-la-l)cLonnaire  lut  U  victime. 
Les  Ictlresqui  nous  reitcni  d'iCginbard  lémoignaot 
qu'il  avait  employé  Knm  aaa  aâbrta  Doar  pravenir 
•lâa  fiwattaa  alata  da  la  WfoHa daa  «■  datoak.  Il 
■D.  en  839,  peu  de  temps  après  avoir  perdu  smi 
dpouse  nommée  Emma  ou  Imraa ,  dont  le»  roman- 
cien  ont  prétendu  embellir  la  vie  par  des  récits  peu 
^raiaaiblables  et  démentis  parEgmhard  lui-même. 
Oa  a  dit  qu'Eginbard  était  pour  Cbarlemagoe  ce 
arna  Joinville  a  été  pour  St  Louis,  cl  l'hilippe  de 
Comiaai  pour  Louis  XI.  Le  style  de  l'tiistorian  de 
GhariMMgaa  ast  plus  p«r  que  calid  daa  ant.  con- 
temporains ,  et  ses  ouvrajçrj  sont  remarquables  par 
leur  importance  pour  l'iiutuirc  du  temps.  Un  a  da 
lui:  Fitattgasut  C«if o/iiHfl,  Cologne,  iSai  , 
ia-4  i  «'«st  l'iiiai.  daa  gaenas  aa|papriaa*parCba  t  - 
l«BUfaa ,  et  le  tablawa  da  la  vie  laiManra  de  <  c 

prince  au  milieu  de  sa  cour  et  «le  -a  f  unillc.  Ou  en 
a  fait  un  grand  nombre  de  réiraprcssiuiu  à  I  aie  , 
VfMOfbrt,  Genève  ,  Hanau ,  Leipsig  ,  Paris .  Stras- 
Warg,  HelmsUdl;  la  plus  estimée  est  celle  de 
Harm.  Scbmincke,  Utrecbt ,  1711 ,  in-4,  avec  les 
notes  de  Besicl  ,  de  BoUandus  et  de  Goldatt  ;  le 
texte  a  été  coUationnë  «ur  5  Miis.  dilTérans  :  cet 
OBvrage  te  trouve  dana  la  raeoeO  daa  biatorieaa  de 
France  de  dum  Pouqm  t ,  t.  5  :  il  .«  e'ie'  Ir.nl.  en  fr. 
par  un  aut.  incuuuu,  par  Elic  Viuet,  J'uilicrs, 
<n-8  ;  (par  Léonard  Pournaa),  Paris  ,  1614  ,  in- ta  ; 
par  la  prâaidant  Coosin ,  dana  son  Histoire  d»  l'em- 
pirt  iPOcdétM  al  par  M.  D.  (  Denis  ) ,  Paris  , 
1812,  io-i2;  et  en  allemand  par  Jean-Augustin 
£^enoir,  Leipsig,  i528,  in-ia;  Jtimnltt  regtim 
JPfmncorum  Piptni ,  Caroli  mmgtd ,  Ludm-ici  PU  ah 
'•■«o  CA.  7^1  ,  ai/ an/i//w  ,  impr.  daotlaplti- 
partdcs  édit.  de  l'outr.  preced.;  62  Lettres,  ctnici 
en  lat.,  impr.  dans  le  rec.  des  bistor-  de  France  par 
Sttcbéoc}  dana  Vaginkardus  vimUatlus  de  Jean 
Wainkeaa ,  et  dans  la  eellect.  da  dom  Bouquet  ;  De 
transitif.  SS.  innri)  n.ni  Mnitelltni  il  Prtri,  dan»  les 
^Cta  snnctonim  deSurius  cldeliullandus  :  Eginliard 
avait  reçu  de  Rome  en  827  les  reUi|ues  de  St  Har- 
cellin  et  de  St  Pierre  ,  et  les  avait  déposées  dans 
aon  cbâtaau  de  Mulinbeim  ,  qu'il  convertit  en  ab- 
baTe  ;  Brevianum  chninalugicum  ab  orbe  comlito 
md  ann.  Ch.  dof^t  impr.  dans  les  Cmunêfit.  Bibt. 
Cœsar.  vindohoHÊmHiOh,  a«  eap.  5,  d«  Lan^adiu. 
SGINGIOir  (FMSfOM) ,  paiatM  aoglaia  ,  aoct 


M  iSof  f  «H  èm  palMi 

cultivé  avec  succès  la  peinture  sur  verre  ;  pins  de 

50  grands  ouvr.  attestent  son  talent  dans  ce  genre  ; 
et  les  plus  remarqnaklai  MBt  t  Dmat  réutrnct.i 
U  B^agim  d^mi  par  fafiww  d  l«  w<— da  irfw/ 

51  Pmmt  eoHmntl  tt  nnmfrmmt  Im  m»t  U  ChUt 
portant  sa  croix  ,  d'après  Morales  ;|*JÉMtfWcB> 
/ant  en  préieitC€  du  Totst'Puissant. 

EGISTE  oa  BODTHB  ^myth.),  fniit  de  l'ia- 
ceste  de  Thyeile  avec  sa  fille  Pélopée,  fut  élere 
à  la  cour  d'Atrée  ,  son  oncle ,  sans  connaître  u 
nasaMBca.  Quand  il  fut  torlt  de  l'enfance,  Atrc< 
r«ivwa  contra  TkjmU  pour  lai  doaaar  U  mmii 
mab  Bgistbe,  aa  ■aaoïaat  d*«sdB«t«r  la  ciûn, 
couvrit  son  père  dans  celui  qu'il  devait  assassiner. 
Tournant  alors  ses  armes  contre  Atrée  lui-méaM,ti 
le  fit  périr,  «t  rétablit  Tbjcste  aOT  1*  tfôaa.  OmiIi 
suite ,  les  deux  6U  d'Atrée ,  AgaanemBoa  et  MM* 
las  ,  ayant  recouvré  la  coaroane ,  l^{istbe  feigaitli 
su  rocoocilier  avec  eux  ;  mais  ,  pendant  qa'A|i- 
memnon  était  aa  siège  de  Trose,  il  sédumt  m 
famaaa  Clylaaaaaatra  ;  al lociqaa  la  priacc  rerioi,  il 
l'aaaaaisaa  al  se  plafa  lai-BéBe  sur  le  trône.  QucU 
qoet  ana^aa apeèa,  Oratia,  fia  d'Asamemnoo. m- 
gea  le  meurtre  de  aoa  père  et  do  son  aieel ,  a 
iaanolaat  Eaotàa  daaa  aoa  prap*  Bf ^*  ^ 
Bernent ,  qot  oal  faarai  chas  laa  Grâce  le  aiilt 
de  plus,  tragédies,  ont  été  transportés  sur  mM 
«cène  par  Voltaire,  Creliilloo  ,  eX  en  deraier  liM 
par  M.  Soumet. 

EGIZA  ,  3i«  roi  des  Visigotbs  en  Espagati  4a 
à  Tolède  en  687,  repoussa  les  Sarasins  dsaC  kl 
flottes  inenaçaicat  ses  états  ,  (Ula  paix  avec  les  Yss- 
cona  ai  laa  if  rancs  ,  après  une  guerre  aanglulc ,  et 
«loarat  ea  700.  Il  eut  poar  aaacaM.  ioa  mTé». 

KCIZIO  (Matthiel),  sat.  antiquaire  napelil-. 
ne  eu  16-^  ,  mort  en  17^5  ,  fut  agent  des  firfs  i» 
prince  Borglièse  ,  auditeur  g<adral ,  secrétaire  Je  b 
vUla  et  da  docbé  da  Matalooa ,  pote  aafia  bsbUette- 
caira  de  la  bib1iothè«[aa  rayala  *  IfaplaB.  K«  i73> 
il  était  venu  eo  Krince  en  qualité  de  secret-  d  am- 
bassade ,  avec  le  pi  lace  del[a  Torella ,  et  avait  rrçii 
de  U  mnaiicence  de  Louis  XY  aee  médaille  ei 
cbaînc  d'or.  On  a  de  lui  :  Letteraimdifetaddt 
scriziane  per  la  statua  etfueêtrt  di  fi^^'^  ' 
Maples  ,  1706  ,  iu-4  ;  Meinoriale  cronologtto  dtllt 
siiirta  ecciesiastica  ,  trad.  da  fraaf.  de  G-  Martel, 

mnni  ,  coa  annotatiomi  ,  ibi»'.  ,  t7i4  <  j?ï^ 
degi imperadort  romani,  t73<ii  I^Urr...à  M.l<^ 
LtngUt  du  FreSHoy  ,  P.iris  ,  1738  ,  in-S ,  ï"^  /* 
italien, Planlrs,  1750,  in-8;  des opaiCa<W> ^[T*^ 
1751 ,  I  vol,  in-4  '  ettto  »*v.  commeBl. •Wrtw»'"' 
de  Senalus-consuitt  de  Bacchanalibu i  su-r 
v*tMim  UtMm  JVusei  Crnsant  vimdobonensu  t^fO- 
elim ,  Naplat,  1729 ,  gr.  in-4. 1-'^i^^&f 
trouve  dans  V/fitt.  litttr.  d'Huile  .  par  TirabosCfc» 

EGL1>  (TobieK  en  latin  Icontus, 
Slf-Evangile  dans  le  caotoo  do  Zuricb  .  m.  en 
 A  ^  ^  été  publiées  p«r  *>• 


a  compose  ««■  mmwmmm  «■  ww  «vc   . 

ti\»  ,  doBl  l'art,  ioll.  —  mwm  (^*?^2jJ!S!t 

.nii^ii  Icanuis  ,  professeur  de  thc'ologie  prot^Bj*** 
naquit  en  l^i  fraueafeld  enTurgovie.  H  «f»* 
nisa  laa  éoolae  da  Sonden ,  6t  elablir  à  7>uncl<  i"- 

(les  disputes  errle  i;tit.  et  du  cbaat  de  I 
Lu  iOo5dca  JclU»  conUatlées  pour  f>i»«  ^"'T 
cbcrcbcs  dans  l'alcbimie  le  forcèrent  de  <î">"f!^ 

^     '  •Bpodriaa.d&ait.Uiè^o***"''' 


aavivïVBaa    vaa  |rv^wBw  «  bbw^vb**  mm»  ■  ■  — w  ■  rtf  tt 

«do^linalion  ,  brochures  ,  livres  de  |r«"***"j^ 
il.;  logique;  le  plus  curieux  est  celui  ""^lo**''!!.*, 
litre  de  Cuniectura  halitulica ,  Zurieb ,  l59o  •  ■  V 
Hanau,  l6tl,  io-4  ,  il  cbercbe  •  tf^fJ. 
prétendus  caractères  mystérieux  î^^'JLÎallW 
voir  sur  deux  harengs  pêcbés  en  ^fl^f•|•» 
u»  troiaièfaa  pAcli<  aa  Popaéranie.  _ 

BGuiiGÏmcSftKvit),  «^"TÎL.i^ 


I 


Digitized  by  Google 


EGBIO 


(961  ) 


ÉGYP 


ville  en  l638  ,  m.  eu  i&iA  ,  a  Ui<t<'  quclijuuc  dis- 
•crUtiont  médicale*.  —  Un  aulri-  EGLlvuta  (Nico- 
laj)  ,  probablement  ili*  la  même  famille  ,  médecin 
kuiise  ,  DC  à  Hâlc  en  l645  ,  mort  en  171 1 ,  a  laisse' 
«!aalomciit  plu»,  dii&ert.  mcdicalcs  ,  ainsi  que  son 
fil»  CuiHiTOPUK  ,  in.  en  1733  ,  professeui-  de  mé- 
decine et  de  rbe'toriqueà  Bàle. 

EGLY  (Cu\Ri.E6-PMiLiprE  MONTIIENAULT 
d'),  lille'rat.  franç.,  oé  à  Pari»  en  itx)6,  m.  en  t749< 
avait  d'abord  exercé  la  prof,  d'avocat  ;  mai»  la  lit- 
térature l'enleva  au  lurrcju.  11  deliula  par  quelq. 
opusculrs  imprimé»  d.m:»  Ict  journaux  cl  bientôt  la 
public,  de  son  fftst.  Jet  rots  de  Sicile  de  la  maison 
de  Bouibun,  Pari»,  17^'  <  4  *'^'*  i"''^,  lui  ouvrit 
les  porte»  de  l'académ.  de»  lutcriplion».  Il  a  Irad. 
du  grec  /et  Amours  de  Ciyloohon  et  de  Leitctppe  , 
Pan»,  l73A,in-l2,  et  au  latin  la  Catlipedie  àt 
Claude  Quillct ,  Pans,  t7.'|9  ,  in  S  ;  uu  Mt-m.  sur 
les  Scjrthes  ,  qu'il  lut  a  rjcadémtv  ,  provoqua  les 
savantes  recliercbe»  de  Frérct  sur  les  nations  scy 
thiques  et  sarmatiques.  Son  éloge  a  été  prononcé  , 
à  l'af-adémic  ,  par  Bougainville. 

EGMOND  (CuARLEk  d')  ,  duc  de  Gueldre  ,  fils 
du  duc  Adolphe  (v.  Anut.PUE ,  fils  d'ARlfOLo),  né 
en  14^7  I  débuta  à  17  ans  dans  la  carrière  militaire 
sous  les  ordres  d'Eiigilbrrl  de  Nassau  ,  se  signala 
aux  sièges  d'Atb  cl  d'Oudeoarde  en  i.)85  ,  fut  fait 
prisonnier  en  14S7  ^  et  resta  en  France  jusqu'en 
149a  <  époque  a  laquulle  les  états  de  Gueldre  payè- 
rent sa  rançon  cl  le  reconnurent  poui  leur  duc.  En 
chassant  les  troupes  allemandes  qui  tenaient  gjr- 
ni»on  dans  aon  duclie  ,  Egmond  commença  une 
guerre  qu'il  soutint  avec  succès  pendant  près  de 
quaraote-six  ans  contre  la  maison  d'Autriche,  qui 
revendiquait  la  souveraineté  de  la  Gueldre.  Il  ne 
fut  vaincu  que  par  «es  propres  sujets  soulevés  contre 
lui ,  et  fut  forcé  d'abandonner  ses  état»  au  duc  de 
Clèves  en  t538  :  il  m.  la  même  année  ,  du  chagrin 
que  lui  causa  la  perle  de  son  duché. 

EGMOND  (Lamuiul,  comle  d'),  iuu  de  la  même 
maison  que  le  préced.,  prince  de  Gavre  ,  barou  de 
Fiennei ,  général  de  cavalerie  sous  Philippe  11  , 
roi  d'Espagne  ,  chevalier  de  la  Toison-d'Ur  ,  né  en 
l52a  .  fit  partie  de  l'expédition  de  Charles  Quiul 
en  Afrique  en  1^44  >  signala  par  sa  bravoure  à  la 
bataille  de  5t-Queutia  en  15^7,  et  l'année  suiv.  à 
celle  de  GraTclincs,  où  il  avait  le  commaud.  de  la 
cavalerie.  Lors  des  troubles  qui  éclalcreul  dans  les 
Pa^s-Ba»  pour  secouer  le  joug  des  Espagnols  ,  Eg- 
mond voulut  contribuer  à  i'affrauchusemenl  de  sa 
patrie.  Leducd'Albe,  ennemi  peisonnel  du  comle, 
abusant  des  pouvoirs  exlraordiiiaires  dont  iMii- 
lippe  il  l'avait  investi,  emprisonna  d'Kgmund,  cl, 
au  mépris  de*  soliicitalions  prcstantes  des  cheva- 
liers de  la  Toituo-d'Or,  des  cLats  de  BrabanI ,  de 
l'empereur  Maximilieaa  de»  ville»  libre»  de  l'Alle- 
magne ,  de  la  duchesse  4c  l'arme  ,  gouveruanlc  dc*s 
l'ays-BM  ,  lut  fil  trancher  la  Icle  k  Bruxelles  en 
I.'ÏÔS  ,  après  une  délentiuu  de  neuf  miti»  (v,  Albe^. 
5a  mott  fut  suivie  d'une  révolte  gêner,  el  de  trente 
années  de  guerres  qui  ravirent  pour  jamais  les  !>ept 
lirovinces-unies  à  la  maison  d'Autncho. — ^AiMuND 
(Philippe  ,  comte  d'),  fils  du  précéd.,  ué  en  iJÙS  , 
rentra  su  service  de  Philippe  II  ,  malgré  la  catas- 
trophe de  sou  père  ,  fut  envtiyt-  en  France  ii  la  tête 
d'un  corps  de  lansquenets  pour  se  joindre  au  duc 
de  Mayenne  ,  lors  des  guerres  de  la  ligue  ,  et  fut 
lué  en  1590  à  la  bataille  d'Ivri. — Son  frère,  Charles 
d'EtillUMD  ,  resta  attaché  à  la  cause  du  pnucc  d'O- 
rage ,  cl  m.  à  La  Uayc  eu  1G20.  La  poslcrilé  de  La- 
mural  s'est  éteinte  dans  la  pcrsonue  de  Procope- 
Franç.  comte  d'Egmond,  géaér.  de  cavalerie  an  ser- 
vice d'Elspagnc,  brigadier  de*  arnices  françaises,  m. 
co  1707  à  Fraga  en  Aragon. 

EGMO.ND  DE  NÏENBOURG  (  JcAN-Giu.ts)  , 
gentilhomme  de»  Pays-Bas  ,  n'est  connu  que  par  la 
relation  d'un  voyage  qu'il  fit  a  la  Terrc-Saiule  et 
dsuu  VXsic  luiueiuc  vcr«  1720.  Elle  a  clé  fondue 


avec  une  autre  relation  d'un  voyage  pareil  faît  de 
1700  à  I7<X).  et  pub.  sou»  ce  lit.  :  Fojrage  dans  une 
partie  de  l'Etirvpf ,  de  l'Âsti-  tmneurf  ,  des  iles  de 
l'Anhifiel ,  de  la  Syrie  ,  de  In  Palestine  ,  à  la 
Tertt'Sainte  ,  nu  mont  Stiuti.  etc. ,  par  J.-G.  Eg- 
mond et  J.  Rcymann,  Leyde,  1757  et  I7'»8,  2v.  in-q. 

EGNAZIO  (  Jean-Baptistk,  CIPELLl  dit), 
littérateur  vénitien,  né  vers  1478.  m.  en  1553  , 
professa  les  belles-lettres  dans  s.i  patrie  ,  et  acquit 
la  réputation  d'un  des  hommes  les  plus  érudits  de  * 
»on  temps.  Il  a  écrit  eu  latin  un  Traité  de  t'orieine 
des  Turks  ,  pub.  par  ordre  du  pape  Léon  X  ,  iSBq, 
in-8  ;  un  Fanégyni/ue  de  François  I",  en  ver»  hé- 
roiquci,  Venise  ,  t54o  ;  un  Abrège  de  la  vie  des 
empereurs  (de  Ctesarthus)  depuis  JiUes  César  jus- 
i/u'à  Maximilien ,  i5t6,  in-8  :  VHeliogabali  oratlo 
ad  meretrires  ,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvr., 
n'est  pas  d'Egnatio,  mais  de  Léonard  Arotin  ;  cette 
harangue,  souvent  réimpr.,  soit  dans  des  ëdil.  de 
Suétone,  soit  dans  \et  hisioria auf^ustœ Scriptores ^ 
e»t  calquée  sur  celle»  de  Tilc-Live;  les  Erempleg 
lies  hommes  illustres  de  ^V/rwe,  Venise,  i554,  >n-4; 
des  Aotes  sur  les  épitres  de  Ciceron  ,  sur  Ovido  et 
Suétone. On  a  encore  de  lui,  tous  le  titre  de  Hace- 
mationes  „  Venise.  l5oa,  une  critique  amt)rc  dci 
études  ^e  Sabcllicn  (IVIai'C-.\ntoine)  ,  profeis.  i  Ve- 
nise, qui  se  montrait  jaloux  de  la  réputat.  d'Egoaxio 
(v.  Sabbllico).  Eoi5i5  ,  Egnasio  avait  été  du  nomb. 
des  procurât,  chargés  d'allrr  à  Milan  complimenter 
François  1"  au  nom  de  la  république  ,  et  ce  mo- 
narque lui  fit  présent  d'une  médaille  d'or. 

EGON.  y.  FVRSTEMBEBC. 

EGUIARA  Y  EGUREN  CJuAic-Joai:  d'),  chan.. 
profcs».  de  théul.  et  recteur  de  l'univers,  de  Mexico 
ju  iS'  S.  ,  cit  aut.  d'un  ouv.  iotit.  Bihliot.  Mexi~ 
cana ,  imp.  à  Mexico  en  1775,  in-fol.  ;  c'est  uo 
dietionn.  historique  ,  très-rare  encore,  et  où  l'on 
trouve  des  recherches  curieuse*  uir  la  littérature 
•les  anciens  Mexicains,  la  biographie  des  auteurs  et 
l'indication  de  leurs  ouvrages.  On  iguore  l'époque 
de  la  mort  de  ce  savant  ecclésiastique.        .  -,r  1 

^  EGYPTE,  pays  situé  au  N.-E.  do  l'Afrique  ,  et 
l'une  de»  contrées  les  plus  célèbre»  del'auiiquité  , 
fut  le  berceau  du  la  civilisation ,  des  sciences  ,  des 
arU  et  de  la  plui  grande  partie  des  religions  an- 
ciennes. Il  serait  asses  difficile  de  fixer  avec  préci- 
sion les  limites  de  l'ancienne  Egypte  :  on  convient 
tependant  asses  généralement  qu'elle  était  bornée 
au  nord  par  la  Mi'ditcrranée ,  à  l'est  par  l'Arabie  , 
au  sud  par  l'Ethiopie  ,  cl  à  l'ouest  par  la  Ld>je! 
Privé  de»  eaux  de  la  pluie  qui  n'y  tombent  que  rare- 
ment el  en  petite  quantité  ,  ce  beau  pays  dut  son 
ctonnaulc  fécondilc  aux  débordemens  du  Nil ,  et 
son  iiidunlrie  précoce  &  la  nécessité  de  multiplier  les 
bienfaits  du  fleuve  en  creusant  de  nombreux  canaux 
qui  devinrent  bientôt  la  voie  d'eu  vaste  commerce. 
Se»  uriucip.  villes  étaient  Mcmphis,  Sais  ,  Syonnr, 
Thébes  cl  dans  la  suiU  Alexandrie.  L'origine  du 
gouverncm.  monarchique  en  Egypic  se  perd  dan»  U 
unit  des  temps;  il  son  histoire ,' couverte  de  fables 
el  de  récita  mythique*  ,  ne  présente  quelque  ombre 
de  certitude  qu'a  l'af  èncment  de  Miraim  an  trône  , 
l'an  2|88  avant  J.-C.  (t8i6de  la  créât,  du  monde). 
Depuis  cette  époque  la  chronologie  des  roi»  d'E- 
|5yplo  peut  être  tracée  ainsi  qu'il  suit,  sauf  quelq. 
interrèg.  causes  par  des  révolut.  asses  fréquentes  : 
Miraim,  le  preni.  Pharaon  de  la  Bible,  commence 
à  régner  en  ai88  av.  J.-C. 

a  roi»  ,  dits  Pasteurs  ooS^  — 

28  —  théliains ,  form.  3  dynasties  .  182J  — 

8  —  dont  la  race  n'est  pas  désig. 

2  —  de  la  race  Tanitique  .    .    .  1091  — 

3  —  Bubestiens  ^78  — 

4  —  de  b  race  Tanitique,  réub.    o58  — 
1  —  de  la  race  S.iilique  ,  nommé 

Bocchoris  

4  —  Elhiopicu*  rij 
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3o  ap.  J.-C. 

(>'(0.   


J#  Mil  àe  la  raM  SaSlii|u<-,  n'iali.  en    670  av.  J.-C. 
i"  doAiaalùm  de*  Per»M  .   ââS  — 
t  ^  mammi  Aaïf  ath^*  .... 

H  ^  4s !•  dynastie  Mi  n tiqui"  .  . 
3  «M  d4  1a  dynastie  k>clieuni<|uc  . 
D*  domination  des  Perse*  . 
L'B|jrpte  •oum.  à  Alcxand. 
]5  M  et  reine*  de  la  race  des  Pto- 

leinéus  

DoiMMlion  daa  Rom.  et  des  enipfr. 
GoBltUti*Of le,  depuis  .   .  . 

jusqu'en  

.,A  cette  e'po^uo  coinmcuce  l'Insluiro  lUuJct  ac  de 
CTlgypIt  wa^niae  par  Amruu  ,  lieutonaatd'Umar , 
et  •oomi*e  aux  khàlif*  de  Bafdad  jusqu'en  896 , 
•{u'Abu  Moliaromed  Obeidallali  fonda  un  nouveau 
ilulifal  indépendant  à  K ^irw^a.  Set  succe^teur*  , 

S nomJbre  de  doute  «  connus  sous  le  nom  d«  Kha- 
ê«^Ma*^<.ftfgoèr«nt  depuis  97a  jusqu'en  1171, 
cpoquc  à  laquelle  le  dcrn.  priucv  de  cette  dynastie 
i^t  détrône  t- 1  mu  à  m.  par  ^aUU-l:^d-djn  (âaUtlin)  : 
^Âd-ci  l'étant  fonda  maître  du  paya,  jr  ctal<iii  l.t 
dtnaatie  des  ÂKmbiie*,  d'oà  aorlirent  plu*  tard  les 
ManaolouJu.  milice  qui,  i  niutar  des  gardes  pré- 
toriennes, aeviot  scdilicuse,  et  finit  pji  investir 
l'autorita  aouver.  uu  de  ses  ctiofa,  «ou*  le  titra 
At  sultiMn  '(laSo).  La  doanualion  de*  Ifniaelonk* 
fut  renversée  en  i  jty  (887  do  l'iiej/  par  Sëlim  I"; 
et  depuis  lurs  l'Eg^'ptc  a  été  coosuierec  comme  une 
BTince  de  l'empire  olhoc 


JtttVir 


jomaa  :  oUservuDi  touterois 


que  celte,  d^eiyppff»^  est  plutùt  uotninative  que 
rtftlle,  «fàelM  rice-rou  uu  pacUaa,  envoyé*  par  le 

grand-seigneur,  ont  vu  diiiuiiuer  cliaque  jour  leur 
autorité  à  mesure  que  s'est  accrue  celle  des  2^  boys 
inameloaka,caÉ*ervés  en  vertu  du  Ir.  paise'  avec  les 
di  lifiï  <iecette  milice.  I/Kgypte  moderne  est  lui  née 
au  uonl  pir  la  Méditerrant'e,  a  l'est  p.ir  la  m<  r  Rou^e 
•t  l'Isthme  de  Sues,  au  sud  par  la  Nuhie  et  à  l\>uest 
MT  k  Batberie.  Sea  pria^io.  villes  «ont  Alexandrie 
il  !•  XrfvÉI  ai-^tfp«iBofr,  cewpesie  de  Cophtcs 

••.UlèiMM  habitons  ,  d'Arilus  et  <lc  TnrLï,  ne 
a'âève  pas  k  plus  de  troi.  millions  d'tiahitans.  Kilo 
n'a  rien  pérda  deaa  fertilité  ;  mais  son  commerce 
si  floriaaant  au  temps  dos  croisades  et  dans  les  siècles 
auivans  a  été  ruiné  par  ladifeoav.  du  cap  do  Bonne- 
£spérance.  Les  arts  auxquels  elle  .t  du  son  ancienne 
iUMliat*  y  aoot  Uttnhét  daus  un  oubli  dédaigneux 
0I  lonqM  i«t  Franfai*  daaa  leur  m^moralLre  «s- 

te'dilion  (  17  )S  -  iHm  .  i».  Bo^tapartk  ,  KtrBI^R  et 
•kbus),  vuuiurcni  h  v  taire  renaître,  les  gerrtiet 
ait»«dtB#  qv'ila  ^  empressèrent  d'y  jeter  tic  pro- 
doiaireat  ■aetw  Iruii  dans  cette  terre  dcf^néree. 
Depua  le  départ  dee  Français  ,  l'Ep^-pir  est  f;ou- 
vernée  jvar  le  Dcy  Méh«'ined-Ali ,  qui  a  tente'  avec 
pins  de  succès  d'y  introduire  la  civilisation,  les  aru 
et  la  tactique  de  l'Europe. 

EIllNGEN  (GKORar.  d'!,  çentilliommc  dfSou.iTir 
au  lù'  S.  ,  fréquenta  dan^  s,i  jeunesse  la  cour  de 
Sigismond  Albert,  duc  d'Autridie ,  |ntis  celle  de 
I^ditaUs  ,  roi  de  Bohême ,  fil  une  campaene  contre 
les Taritt, daaa  KUe  de  KWes,  eo  t^sS ,  visita  la 

BalMtÎM  l'anée  suivante,  parcourut  ensuite  la 
France,  l'Espagne,  le  Portugal,  servit  les  deux 
souverains  de  cet  ÂMt  OOOtrc  les  Maures  de  Fez 
•t  de  Grenade,  et  passa  on  Ançletcrreen  t'j^^.Oii 
a  de  lui  ,  en  allemand  ,  la  relation  de  re<i  diHerens 
voyages,  impr.  long-temp4  .-«près  sa  nicirt ,  SOUS  le 
titre  à'iUmànurt  ou  H$lai.  Itulotiq,  de»  voyaeet 
JÎêUm  pour  la  chevalerie  ,itx  aiHb  ont ,  par  le  feu 
seigneur  Ci.  d'Elurr^'m,  dnns  dix-  ixryaiunesdtjfer.^ 
Aou^bourg  ,  iGoo  ,  iii-lul.  avec  fig. 

ËIIINGEK  (Elif.)  .  ministre  protestant  et  savant 
théologien  ,  né  en  t57J  dans  la  principauté  d'tjtin^ 
en  Bavière,  fut  forcé  de  quitter,  avec  les  hitiie- 
rîens  ,  l'-u l ImliK  hë  «l' Aulrlclic  ,  «u'i  il  exerçait  son 
ministère  ,  se  relira  à  Âugsliourg  en  i6o5 ,  et  fut 
aommd  conaervau  de  la  bibliothèque  pu!>lique  du 
f  «tto  ville.  Ua«  aoaTdb  pntcnpiBM  le 


Ratisboane  ,  o&  il  m.  en  i653  ,  rerlear  d'ane  éeole 
de  bellos-leUre*.  Ils  pub.  un  grand  nombre  d'env. 
de  théologie  en  laita  et  en  alleai.;  les  princip.sealt 

Âpostolornm  et  SS .  cmnliorum  décréta  .  , 
Willrmbere,  lOt^,  m-^;  Qumstiones  théologie» 
et  phdosophiem  Cmarii  S.  Gregorii  Ifatianuel 
/rat rit  ^  gr.-lat. ,  Augsbourg  ,  l6j6,  ia»4*  ^^"^ 
gu$  bibliotÂtcm  reipitblica  Àugustamm  ^  vartarmm 
linnuantm  secundum/acultate-  divisrr,  Ainpliourj;, 
idàS ,  ïA-f  ul.  ;  de  FtdeliiMte  senmmdâ  m  auderièmt 
cUMtMy  distert.,  deaa  loe  Jmmmitmtêt  de  8ebe1ber«i 
tom.  2.  Il  a  fait  la  préface  et  les  notes  de  l'ouv.  df 
Poj^ius  de  In/elicitate principum^  Francfort,  1639. 
On  lui  attriJ>uc  le  Thésaurus  a« 
tiasHcarum^  ibid.,  1662,  in-4' 

EHLERS  (MA.RTIK) ,  professeur  de  pbilosoplnè 

4  Kiel  ,  ne  à  Nurlorl  ilans  If  li.-lstein  en  1^32  ,  ni 
en  i8(X>,  opéra  d'utiles  réformes  dans  les  mctboéa 
d'enseigneni. ,  nsîlées  dana  lee  vaivenlldi  d'Allr< 

magne.  Ses  ouv.  les  pins  renianjuali.  sont:  an  fffe. 
de  petits  traites  sur  l'enseigne  m.  des  eeeles  puUi' 
•/lies  et  C éducation  en  genéntl ,  FleaabMrg,  177^1 
in-8  i  Quutdér.  sur  ta  moralité  de  nos  jouisuatm 
et  de  mes  plaMm  ^  ibid.,  i7>>o  ,  3  vol.  iih-8;  Oed- 

ques  portnuts  pour  les  bons  princes  et  crm  'jui  IS 
coitâacreni  d  l'éducation  des  enfans  lies  rois ,  Hé 
«t  Hambourg ,  1786,  la-9.  Gel  oiiT.  aoat  éoHue 

:illem.ind. 

KUHENBERG  (Jran  d'),  gentilhomme  slina., 
n'e^t  connu  que  par  la  Relation  d'un  t>oja^e  â  It 
Terre-Sainte ,  Franefart^tlir  -  le  -  Hein ,  l5Me« 
1602,  in-fol.,  intérIedaMiè  rtetfeit  MnmmietÊ 
t  ornées  ii  tu  Terre-Sainte  ,  il  id  ,  i^f')  ,  jv.in-f. 

KHKENMALM(AaviD),  savant  vov-ip  tatim. 
»  écrit ,  dans  sa  langue,  h  relation  d'un  i-&refe 
qu'il  fit  avec  le  haroo  Cedrrbiclm  dans  le  Nordliai 
oriental  et  d.ms  le  Lapmark  d'Alisele  en  l^^t, 
Stockholm  ,  in-8,  tvet  une  Mfte.  Cette  relatif» 
renferme  des  détails  ettrieos  aor  éeUe  partie  é<b 
Lapoaie  «f  aoir  lesMenn*  dev>  haftHns  :  «th  •  M 
traduite  en  allem;inil  pir  TlnpBfsfroem,  Conpnli»?^*» 
I  vol.  in-8  ,  1748  >  «  t  imp.  à  la  suite  d*  ta  Lafcmi 
inédeise  de  eei  antcor.  l/mstoln  ^  '  ~  ^ 
contient  nue  tradnrt.  franç.iîse. 

EHKENPHEIJS  (CH^ar.K»  ,  eorafe  d'),  •< 
suéilnis  ,  membre  de  l'académie  des  srientes 
litockbolni ,  »é  en  i<jB9 ,  m.  en  ij6o ,  fat  d'ahoté 
eeeitfnire  de  ChtiAm  Ml  iftm^tni^'wxbrartff  < 

Reader.  Ses  talent  ï'élevèrent  on^iiilc  aux  p""' 
tes  dignités  ,  et  il  n'usa  de  son  crédit  cl  de  ioo  fOtr 
voir  que  pour  encounrgvr  le  dévHoppemeBl  W 
sciences  et  des  arts.  Les  afchfVes  d«  racad^i'."*^ 
Sinekhfilm  refffermeirf  pItM.  mém.  d*** «edjpo**» 
et  il  a  enrichi  le  musée  d'Dpsal  de  plus,  objet»** 
téressans  on'il  avait  rassemblés  daos  sfl  ^^n^L. 
MIIENSCHILD  (CcniM  BtffcMA»^"*}: 

des  relations  rxIrrienre*duUanemaiTtklèfclFrl*r 
ne  111  et  Clir.nian  V,  «é  Ml  tGfg  dans  "■/7V 
suisse ,  où  son  père  dMt  «Êirê  ,  te  rendsit  à  I  «J^ 
versité  de  Giessen  poOT  t«rfnhier  ses  études ,  V»** 
que  d'Anvangcrs,  ambassadeur  (Vsoçai»,  î"' 
mission  de  pacifier  le  nord  ,  !<•  prit  .itirri  i  ^* 
ce  lut  l'origine  de  la  tofluoe  Uu  jeune  Birrmsa  q™ 
m.  minisire  d'étal  et  eh«rBlier«a  f6()8. 

1  M  :  !  ^  H  !J)  ;!V!roi.\«!>.  amiral  ««'""î' 

intcudant  de  l'amirauté  à  Cat  licroo.i .  oé  en  i^h 
-1.  ea  17*8,  commandait,  en  1714.  ' 


M  vinaaeeux 
cuir  Pierre  I**" 
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àè  ligne  et  «iclq.  frégates,  lw*<l'" 
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vaisseaux  de  ligne,  80  nlère«  ,  100  «•'"'"•'t'.S 
nonniéret  et  s6;oM  biliéie*  de  trogp«<^  '*r^ 

un» 

l'amua 


itsit 


vigoureuse  resiih>jiec  ,  le  vaissesB  <p>*  """^  y 
....  .        _  ii:_M> .  el  * 


suédois  lut  pris  par  le  cs»r  ^'^'jL, 
Hotte  ennemie'diÉpettM.Cètte  victoire  '''J*]^  |4 
qne  les  Husseé  aient  nsponfe  tor  mer, 


traiu  son  prUetiaier  inpee'dtMiMrito«|^*^"J 


Digitized  by  Goog 


e 


EHRE 


EICH 


'd  lai  fit  pt^enl  de  ton  portrait.  EhmNKoeld  , 
pend,  ton  irfjour  k  P^tersb.,  exécuta  plus,  instrum. 
tnaihém.it.,  entre  autres  un  astrolnùe  universel  nui 
a  oté  décrit  dans  les  Jeta  Ittterttria  Suecim ,  1733. 

EHRF.iNSTËN  (Edovard),  secrétaire  d'état  et 
chancelier  suédois  ,  né  en  1620,  accompagna  le  roi 
Charles-Gustave  dans  ses  expéditions  ntilit^im,  fut 
l'un  des  nécociatrurs  de  la  paix  d'Oliva  en  1660,  et 
m.  en  1680,  après  avoir  rempli  div.  missions  en 
Anglet.  et  en  Hollando.  On  a  de  lui  les  écrits  suir.  : 
Disputatio  de  forma  siibstantialt,  Up».il,  iG^S;  Ora- 
tio  in  natales  Christina  refîna  ,  Stockholm  ,  16^8  ; 
fn  diem  coronationis  ejusdem  ,  Utreclit  ,  i6'>o  ; 
Epistola  responsoria  ad  Polonicum  /effalitm  Chr. 
Ptsimicki  de  oratione  nd  "regem  Sueciœ  habifd , 
Stettin  ,  l655  ;  Declaratio  quâ  ordinum  genern- 
lium  injuria  y  residenti  Jpelbom  itiata,  vindicatttr, 
Amsterdam  ,  1657. 

EHRK>'STRAHLE  ODavid)  ,  jurisconsulte  sué- 
dois ,  ne'  en  1693,  m.  en  1769,  a  composa,  tant  en 
latin  qu'en  suéd. ,  sur  la  jurisprud.  du  pays  ,  plus, 
ouvr.  qui  ont  beaucoup  scni'i  aux  rédacteurs  du 
code  de  la  Suède. 

EH RENSTRAL  (David  Clockeb  d*),  peintre 
de  Charles  XI .  roi  de  Suéde  ,  né  à  Hambourg  eu 
1639,  '^9^1         envoyé  ca  Italie  par  la 

reine  Marie-Eléunorc,  veuve  de  Gustave-Adolphe, 

four  étudier  la  peinture  sous  Pierre  de  Curtonc. 
udépcodjmmeut  d'un  grand  nonihre  de  portraits, 
dessins  ,  figures  d'animaux  ,  cet  artiste  a  puhltc,  en 
suédois ,  une  Desci  tption  de  ses  laLU  aux.  Les 
principaux  sont  :  le  Couronnement  du  Charles  Xi 
et  un  Jugement  dernier  qui  décore  l'église  de  St- 
Ktcolas  à  Stoofcholm. 

EHRENSVVjERU  (AuGtSTK,  comte  d')  ,  feld- 
maréchal  suédois  ,  m.  en  177^^ ,  a  rendu  à  sa  pali  i« 
d'éminens  services  par  la  création  d'une  flotte  dite 
des  détroits  ,  qui ,  composée  de  chaloupes  canon- 
nières et  de  Latiroetu  de  transport  ,  élJil  destinée 
au  débarquement  des  troupes  et  à  la  défense  des 
côtes.  Cette  flotte  donna  aux  Suédois  une  eraade 
supériorité  sur  la  marine  russe  ,  principalement 
dans  la  guerre  de  1788  ,  où  elle  leur  fit  éorouver 
des  pertes  coosidérahirs.  Pour  abriter  Ict  hatimeus 
et  les  réparer,  Ehrcns>v{crd  creusa  ,  dans  des  ro- 
chers granitiques  entourés  de  fortifications  ,  le  port 
de  Sucahorg  en  Finlande.  Le  nom  de  ce  leld-iua- 
réchat  est  tracé  en  grands  caractères  sur  ces  ro- 
chers. —  EtUnSWJKRD  (N.),  amiral  suédois,  fils 
du  précéd.,  nort  vers  180^,  a  écrit  en  suédois  la 
Relât.  d'un  voynge  en  flatte  pend,  les  années  1:80, 
178a,  et  a  laissé  un  asse*  grand  nombre  de  dessins 
qu'il  avait  faits  dans  le  cours  de  ses  voyages. 

EHRFIT  (Georce-Depiis),  peintre-botan.  allem. 
né  en  1710  ,  mort  à  Londres  en  1770  ,  a  peint  une 
quantité   prodigieuse  de   plantes  en  Suis&e ,  en 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Rernard 
de  Juuitu  l'employa  à  peindre  le» plantes  du  Jar- 
din du  Roi  à  Paris  ,  et  a  continuer  la  Collection  d<-s 
veltns  commencée  par  Robert  (  v.  ce  nom  ).  Pend 
son  séjour  en  Hollande ,  Khret  se  lia  avec  l.invée  et 
pro6ta  de  ses  conseils  ;  tous  dcui,  réunissant  leurs 
talens,  ont  créé  on  Anglet.  l'un  des  plu»  be.iux  ou- 
vrages de  botanique  que  l'un  eonnaisie  ,  Vftortus 
rlijfortianus ,  17^7   Ehret  fit  un  ^rand  nombre  de 
Collections  de  plantes  ;  l'une  d'elles ,  gravée  et 
enluminée  par   Haid  .   a  éié  puli.  par   l'rrw  en 
1760,  in-fol.  ,  et  terminée  par  Voj;el.  Il  aida  Eilis 
(v.  ce  nom)  dans  ses  rcclierrhes  sur  les  c<irallines 
et  dessina  les  objets  de*  deeuuvertec  de  ce  savant. 
De  1748  à  '/Sq  '  i'  publia  une  suite  de  flenn  et  de 
papillons,  en  quinte  feuilles,  gravée»  p.ir  lui-même. 
La  société  ruvale  de  Londres  le  comptait  au  nomb. 
d«  ses  membres  ;  elle  vil  enrichir  «e»  Transm  tiont 
de  la  description  et  de  la  figure  de  quelq.  plantes 
curieuses  qui  lleuriisaicnl  en  Angleterre  pour  la 
prem.  fois,  threl  adressa  à  la  société  des  Curieux 


de  la  Nature  \  Nuremberg  diflVreof  Mèm.  qni  ont 
été  imprimés  dans  le  t.  2  des  Actes  nouv.  ,  175t. 

KHRHARDT  (SiGisMUHO-JvBT),  théol.  protes- 
tant ,  né  à  Gemund  dans  l'évéché  de  Wurtxbourg 
en  1733,  m.  pasteur  do  Besckina  eaSilésie  en  1793, 
a  écrit,  tant  en  allcro.  qu'en  lat. ,  un  assea  grand 
nombre  d'ouv  .  dont  il  sufiira  de  citer  les  princip.  1 
Hist.  abrcf-ce  et  apologie  de  l'ordre  des  francs- 
maçons  ^  Cobourg,  175a,  in-8  ;  Disttrtation  sur 
l'origine  et  les  antiq.  de  la  ville  de  Smalkalde  , 
Schleusing  ,  1756,  in-4  ;  flelat.  histor.  de  la  perté^ 
cution  exercée  par  le  pnnce  évéï/ue  de  Wurtzbourg 
contre  les  luthériens  ,  Halle  ,  1763  ,  in-4  i  '*  ^ttux 
et  le  nouveau  Custrin  ,  fragment  histor.  ,  Glogau , 
1769,  in-4;  Noin>eaux  mémoires  diplomatiques 
pour  ecLtircir  l'histoire  et  l'anc.  droit  de  la  Basse- 
Saxe  ,  hreiUn ,  177a,  1774,  in-4  en  5  numéros; 
Presbytérologie  de  la  Silesie  évangéliqu»  ,  Liée* 
mis,  I78«î ,  1790,  4  parties  in-4.  •  l«i«»é  en  MS. 
des  matériaux  pour  servir  à  VHiit.  du  lutheran.  t 
et  la  Gazette  lilt.  ttnn».  de  «léoa  et  plusieurs  autre* 
ournaux  et  ouvr.  périodiques  renferment  un  grand 
nombre  d'articles  qu'il  leur  a  foornis. 

KHRHART  (Baltazar),  méd.  et  botan.  allem., 
m.  en  1766 ,  a  laissé,  entre  autres  ouv.  de  botan.  : 
de  Belemnitis  suevicis  (thèse  sur  nne  espèce  de  pé-  ■ 
triGealion),  Leyde  ,  I7a4  1  io-4  .  Augsb. ,  1737,  avec 
une  fig.  ;  .Vitniissa  botanologia  juvenilis  ou  cata- 
logue des  herbiers  qu'il  composait,  et  détail  de  se« 
procédés  pour  préparer  les  plantes,  Ulm  ,  I73a , 
in-8,  augmenté  et  publié  sous  le  titre  de  :  Conti- 
nuatio  sjrllabi  plantanim  quanim  specimina  siccm 
bolanophilis  offeruntur,  Memmingen  ,  1746,  in-f.; 
Instruct.  sur  i'hist.  des  plantes  usuelles,  ii,,  175», 
in-4  ,  en  allem.;  Btst.  économique  des  plantes^ 
ibid.,  1753.  Cet  ouvr.  a  été  continué  par  Philippe* 
Fréd.  Gmelin  ,  1761.  Ehrhart  a  donné  une  édit. 
de  Vflortus  sanitalu ,  et  a  fourni  divers  mëm.  «as, 
Transact.  de  la  société  royale  de  Londres  ,  aux 
Ephemerides  des  Curieux  de  la  Nature  et  à  l'Aco- 
nomisrbe  Nachncht. 

KHRHART  (Fbkdébic),  LoUn.  suisse,  né  dans 
le  canton  de  Berne  en  I747i  en  179$,  fut  élève 
du  célèbre  Lin  née.  On  a  de  lui  des  herbiers  fort 
recherchés  des  amateurs  ;  Aetfragmens  ,  notices  et 
observât,  sur  la  science  de  la  botan.  ,  7  vçl..  1787, 
1793  ,  in-8,  en  allem.  ;  et  des  Catalogue*  annuels 
des  plantes  cultivées  dans  les  jadios  de  Uerrenhau- 
scn  ,  dont  le  gouvernement  de  Hanovre  l'avait 
nommé  botan.  On  lui  doit  l'édit.  du  Supplément  du 
système  végétal  de  Linnée.  Les  Jmn.  de  botmn.  de 
M.  Ustéri ,  t.  19,  renferment  des  Notices  sur  ta 
vie;  Tliumberg  a  donné  son  nom  i  un  genre  de  la 
famille  des  graminées  que  l'on  connaît  sous  la  dé- 
nomination A'ehrntha. 

KHRMANN  (MAHiAMifi:)  ,  épouse  de  Théophile 
Ehrmann  ,  littér.  et  géog.,  née  à  Rapperscbwyl  en 
Suisse  en  1755,  m.  en  1795,  a  composé  plus.  ouvr. 
ponr  l'instruction  des  personnes  de  son  sexe,  et 
quilq.  romans,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Yme/ie ,  hisl.  véritable,  Berne,  1787,  a  vol.  in-8; 
le  C/)mte  BJding  ,  hiU.  tirée  du  moyen  âge,  Imdy, 
t788  ,  in-8  ;  la  Solitaire  des  Jlpes  ,  Zurich ,  1793  , 
l-^t)^  ;les  Heures  de  récréation  d' Amef te ,  Siuii- 
gjid  ,  1791) ,  170»;  le  Bureau  d'Âmelie,  etc. 

EHRMANN  (FRKDÉRIC-Loris).  profess.  de  phy- 
sique et  de  chimie  k  l'école  centrale  du  Bas-Rhin  , 
m.  a  Str>«boug  en  l8(MJ  ,  est  l'inventeur  de  lampes 
à  nir  infirtinmablr  .  dont  il  a  pub.  1^  description  , 
Str.isbourg,  1780,  in-8.  On  a  de  lui  quelq.  autres 
opuscules  parmi  lesquels  un  distingue  celui  sur  les 
'  nmnlgollîere'i  ,  Strasbourg,  1784  .  in-8,  écrit  en 
alirni.  Il  a  trad.  dans  la  même  langue  les  Mem.  de 
I.at'otsier  sur  Cartion  du  Jeu  augmentée  pa'  /f  gat 
OTigène.  avec  des  add  tiuns  ,  Strasbourg  ,  1787;  et 
dans  1rs  dcm.  années  de  sa  vie,  il  a  pul..  en  fran(. 
des  Klemens  de  physique 
EICUEL  DE  RXUTENKRON(JtAii),  littéral. 
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romaîo  qur  l'r      po  irV'iait  pas 
l'aut.  des  Arn-cd.  sur  Justinien  ,  iropr.  eo  1634  par 


étudiant  fe  «îroil 


Nirolas  Alemanni ,  et  pablia  le  réniluit  àé  «et  rc 
çh«clict  «otu  le  litre  àe  Anecdata  set*  hittor.  arcana 
rrteopli,  etc.,  Helmitaerlt,  l654,  in-jj.  On  lui  doit 
cnr      un   .'  I  l  du  livre  de Tliooi. Riv»:  fmpentt. 
JmUmam  d^ensio  adimniuJlemaHnum,  ib.,  t65^, 
dM  Mît.  dt  diT.  onwT.  de  juriipr.  allem.  ;  et 
^uelq.  opusc,  «^nnt  ]fs  princip.  sont  :  De  inUrpret 
juris^  liber  stngultirix  ;  Dissert,  d* /tmdamtntù 
perionMicerum  ;  De  Auctipio  eju9tfU9  jw. 
ElCHHORN  (Jeai«-Co;»i»âi»  ) 

r»«teur  ^vang^liqae  à  Djulnjj  ,  ue  ea 
«718,  ni  fil  1790,  a  coasigoé  un  f;r.  nomb.  d'ob- 
■errationt  microscopùittW  dans  l'ouvr.  allem.  qui  a 

Snrlitr»  :  thtê  amimmux  aquaU<fua»  d*  Dimiztf  et 
»  environs  qu*on  ne  peut  apercevoir  à  In  simple 
yne ,  Danttig  ,  1773 ,  in-4  ,  pl.,  ibid.,  1783,  in-^, 
lig.  ,  avec  un  supplëeaMit  bit  pottr  rdpoodrt  ras 
criUoiiM  de  Fneuli, 


CIGBLER  fRzîvilT  ),  menuisier  c'iabli  i  Augs- 
iioiii  uT  ,  m  <  Il  i-K)  ,  s'e^i  fait  connaître  comme  un 
artàte  Itahilo  par  U  coostructioa  de  la  cbetre  de 
Pdftbe  de  Ste^Anne.  —  BlcSLIR  (GodeTivi  ) ,  ffls 
dupre'c^d.,  peintre  lîe  la  ronr,  rlirceleur  de  l'arad. 
de  peint.  d'Auasliourg  ,  ne  diins  celte  ville  ea  1677, 
m.  en  1757,  a  lait  un  gr.  nomb.  de  portnitt  el  d«t 
tiibleaux  de  famille.  L'an  de  ae*  ubfeaux  ,  qui  dé- 
«erePaulel  d'anedctdgllMt  d*Aa^4hourK ,  le  place 
au  rang  «les  pciiitrrs  d'Iiist.  —  Tu  ui  t;b  ((iadeCroi) . 
ftOD  fila,  peintre  et  graveur,  ne  à  Aug$l>ourg  en 
17*5,  a.  en  t^fyo^  a  i3i»s(<  un  gr.  nombre  de  porlr. 
et  des  gfaf,  en  taille- ilotK  c  et  à  la  manière  noire 
trèt-rvcnerditfs  des  conuauscurs.  —  Cn  autre  tii- 
CBLEK  n  li<  \  profess.  el  biblioth.  à  Gcerlits  en  Lu- 
aace  ,  est  uut.  de  deux  diia«rtatioBS  intit.  iOtéi' 
bliothêcii  pubUOi  ,  tégOUUrnaue/unémi^nt  ktkUo- 
theca  Gorlicemilt  O.  MUidiio^  Ooriito»  1734, 
1737,  in-fol. 
BICHMANH.  T.  DavAiniui  (Jmn). 
EICHrtER  (Ernest),  musicien  célèbre  romme 
«OBcertaot  el  comme  compositeur,  mon  eu  i'ruise 
l'an  177^''     '^^^  plus  fort»  li.i><nn<t  que  l'on 

ait  eoco|e  connus.  On  a  de  lui  une  collection  de 
•YnipboBim«  e4»neerU«qnaluoi««1riMetaoîoB  pour 
divert  instrumen^i.  Ses  uuvres  sont  psrticuliêrcm. 
répandues  en  Allemagne, en  UoUande  et  eu  Auglel. 

I  ICHHOF  (Ctvriiii),  m.  an  commeocem.  dn 
18*  â.  ,  cal  connu  par  la  eompoa^tion  d'itinéraires 
mi  glddel  àm  voyageurs  qu'il  pub.  aoHt  le  titre  de 
Dciices,  ornés  de  petites  carte»  dont  la  suiii  f  1  me 
des  allas  complets ,  Delkim  lialim,  seu  index  vtaio- 
rius  ab  nrbe  Bômâ  mi  ommtê  ItaÙm  «MtiOet^  Ur- 
•el,  1604  ,  in-4  <  cartes  ;  Deliciarum  Germa- 
mim  tam  supcrioris  quàni  tnfenoris  index ,  etc.,  ib., 
ïa-4  obi.  ;  Deliciœ  Hispanim  et  index  viatoruis,  etc., 
ib.,  i6o4 1  obL,  io^  i  Léhtr  huigidiim  aùçuot  itéa»- 
rmm  qmmt  êx  Âuguttâ'yindeUeotnm s  (mu  «/Iff 
Europm  ,  Asifo  et  Af  -n  œ  civUatibus ,  oppidisqtê^ 
mtueimè  nonnuiits  ad  alias  célèbres  civUutef  op- 
pUaçue ,  ibid.,  1806,  ofeloog.  Cet  oavr.  ont 
le  seul  mérite  d'une  grande  cxactilutle. 
KICK  (Jejln  el  HuBKRT  van).  V.  hiLH. 
EIDOUS  (Marc-Antoink),  littér. ,  ne  à  Mar- 
seille ,  mort  vers  la  fin  du  iS*  S. ,  a  pidilié  «  entre 
•vIriM  tradnet.  d'ottTr.  lat.  etanfL  :  Diettom.  wùf. 
de  méd.,  174^i  ^  *ol-  io-fol.  :  Didi  rot  Iravalll.i  avec 
Eidous  à  cetie  tiaduct.  ;  Vffist.  nul.  de  i  Oi  enoque 
dt  Gumilla^  îtSB,  3  vol.  in-ia;  ia  Théorie  des 
semtimens  moraux  de  Smith  ,  17^.  2  vol.  in-12  ; 
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les  foyn^es  en  À<ie  de  Bill  d'Atitermoni  ,  1 766 
3  vol.  io>ia;  VHitl.  mu.  de  ta  Cal{/bmie  de  Véné- 
gar,  1767,  3  vol.  in*ia.  M.  Barbier,  qoi  a  cîtd  dans 
se»  Anonymes  plus,  des  traducl.  d'^idouî,  observe 
^ae  VH(tt.  des  princip.  découvertes  JfiUes  dai^s  Us 


arfSf  Lyon ,  I767,  in-ta ,  bien  qne  déûgnie  mr  b 
titre  comme  trad.  de  l'anislais,  cet  iodiqaée  daask 
privile'ge  comme  étant  de  la  compositm;!  d'K  :1  1;-. 

EIMMART  (  GKORcc-CHai»Tt>PiiC ;  .  pnoirc  d 
astronome,  direct,  de  l'aead.  de  peint  de  NeiMi- 
berg,  né  à  Ratislionrtr  f-n  m,  en  1750,  c^'Tn- 

posa  une  tuito  de  purUaiU  de  peintres  et  d'boiniuu 
célèbres ,  des  tableaux  d'hisu  ,  des  (igares  i* 
plantes ,  d'nimns  et  d'anlna  rajeli  d'Ulfc.  nal.  11  a 
conai|né  des  dMervsHoM  eetiWi.  et  mHikMoéq. 
danj  ;»o  in-fol,,  dont  un  seul  j  l'Ic  publie  rn- 
le  titre  de  IconogmpMa  nova  canfempiMtuntmm  4* 
solt^  ta  dttalmUê  eudi^uorum  phiU»,  rwisliku 
concepta ,  Nuremb  ,  i 

en  lat.,  la  Descript.  d'une  sphère  armillmre,  AIum'i 
1G95 .  in-4.  —  EiMMikRT  (  Marie-Claire ) ,  fille  da 
préc#d. ,  aida  son  p4r«  dans  tcavaox  aslroeesi. 
et  deasiaa  aree  lai ,  k  la  maniAfettaira,  iSSfbM 

de  lune,  des  fi^'ures  d'eclipscs  ,  doS  aomèlM«d0 
taches  solaires  et  lunaires ,  etc. 

SmARI ,  ou  plutAi  EINARflOM  (HAtfWUO* 
lit!,  islandais ,  mort  en  1787  ,  s'était  livré  à  dat  rt* 
cherches  saTantes  sur  les  poésies  naliooaUt  de  sos 
pay^  ,  el  en  traduiiil  un  praod  nombre.  On  a  de  lui 
un  ouv.  curieux ,  rl  en  même  tempa  très-utitepwr 
l'hist.  liti.  de  ce  pajps;  U  a  po«r  tara  ;  Seù^nftie 
h-^-!.  lift,  islandccm ,  Copenhague,  1777»  «a*'' 
LinHci  a  écrit  en  outre  un  Abrégé  d'Iii^t,  ecdts.  n 
islandais,  el  m  CnÊsU.  chronol.  de  tous  les  SDcimi 
poètes  scandtUTca  jnM|u'à|U  fia  dn  llf&.'^TBiatm 
(Gissur) ,  prem.  dréque  lul)i#rie«  de  Skallndt,  m 
Islande  ,  contribua  îieaucou|i  ï  hiln  jujr'  Ij  ti- 
iurnie  dans  ce  pays ,  et  a  traduit  eu  norTejifs  1«* 
Proverbes  de  Salomon  ,  Hola  ,  l58o,  ia-8.  — ti- 
HARI  (Marlin) ,  évèque  de  Skalholl ,  i<l  aut.  d'«t 
collection  A'Hymmes  puhl.  à  Copenhague  ea  tSSS. 
—  EiNARi  (l^tbon),  eVê<nie  de  Skalboll,  nées 
i55<)  «  mort  en  i(i3o,  élait  fila  d'Eiaar  Si|« 
poète  islandais  «  «C  avait  composé  un  grenJi 
d'ouvrages  ascétiques  el  historiqnej,  dout  li  p''* 
part  furent  brdlés  dans  l'incendie  de  soa  paîu* 
opiscopal ,  en  l63o.  Il  ne  reste  d«  tea  deriu  n'ast 
Trttducl.  norvégienne  des  ordonnances  de  Ckn^ 
tian  1 Y  pour  le-s  églises  de  Oanemarck  etdelfc^ 
vègc  ,  Hula  ,  if)'!;  des  Sermons  sur  la  Pafsiet, 
ihid.  ,  1670;  el  une  trad.  en  islandais  du  Acoisd 
des  prières  de  Jean  H(diil—a  on  Avrnarim* 

iliid.  ,  157G.  —  L'îi  cinrjttième  Elf  AHI  '3r3n),I*t' 

leur  de  l'ccolc  de  iilialhult  el  de  liola  ,  m.  cb  1707' 
a  traduit  en  prose  et  en  Teca  islandais  les  Fnmiti^* 
grtrcm  da  G.  Paaar ,  Vdrgnââ  d«  Jl«<clqr«  ^  V^' 
ques  antfM  osivrafet. 

EINZINGER  D'EINZINC  f  Tkaw  -  Miin»* 
Max iuiLiB(r),juris«onsulle allemand,  néiPu"* 
en  1735 ,  m.  en  «  a  publie  un  graad  numlre 
d'ouvrages  dont  on  trojive  le  détail  dans  le  Dietwa- 
naire  de  Meusel  ;  nous  ue  ciieruns  qne  les  prieeip.: 
le  Livre  hfti'arois  ,  recherches  histor.  et  heraldiij- 
sur  Us  tournois  et  les  anciens  paladins  de  e*pj*> 
Hnaieli,  1760,  in-4  î  Etatphjsi^.  neHitlésf^ 
lorat  de  Bavure  .  ihid.,  1767  ,  io-8  ;  Biat  poU^f- 
de  cet  électorat ,  ilitd. ,  1777  ;  Dèmonotegie . 
Tr.  systématique  de  la  naUtr*  et  de  Im  ptas**^ 
du  dtable ,  Augshourg  ,  1775  ,  in-8î  fa''— ^ 
tique  d'une  question  sur  i'originê  dês  •as**"  » 
Ingol  t.nli,  1778.  in-.'i;  f.a  pnse  de  Jtrî^flf^ 
^  'ogg,  drame  kénri^ue  ea  4  *^  t  Moniclu 
1790  ♦  MI-8. 

EIOUK-ENSARI  CAboo),  l'un  ds»  co«i|J 
gnons  du  prophète  Mahomet,  périt  an  ••^j 
Constantinople  par  les  Arabes,  eo  668.  MaljO* 
met  11  ,  lors  de  ia  prise  de  cette  rilU,  9^ 
couvert  le  lieu  où  Eioub  était  eotewd,  liai*'* 
sur  cet  em|itacemcnt  une  mosquée  qui  prit  If  "OSi 
d  Eioub,  el  dans  laquelle  il  ceignit  le  wbre  impé- 
rial. Latomliaaa  d*Eionb  est ,  depuis  cette  .  pc^iut , 
l'obj.  t  des  offrandes  et  des  devol.  de"  muiulmi"»- 

JbidEiN  (CaàM,M-CujiwTorME),  B»«dec*o-pfty 
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•leiea  i  Cal«ml>ac1i ,  né  à  VmtmUtg  rà  1^49  , 
"pap»  «tMUew  des  opuscule»  rairani  :  De 
»MM«CM»n«B  «t  mnOaetio  patitnu;  De  mensium 
suppixssione  ,  eorumgue  ptr  aurgm  sinistrnm  tJf- 
cnliom»i  Dû  comate  somnoUitto ,  Bâle  ,  i(>7<). 

BISBN  (CflASlCs),  acsiinateur,  fils  et  ëlèvc 
êe  Fraoçoia  Eucn  ,  pcinirc  de  genre  et  graveur, 
né  k  Pari»  en  171 1,  mort  à  Braselle»  en  ijjS, 
•  deMiné  à  la  mine  de  plonb  un  gmd  BOflibre 
de  petits  sujet»  de$fin(<s  à  orner  diffcrcns  ourr.  ;  les 
plus  remarquables  sont  les  ligures  des  Contes  de  Ln 
Fomlaine  ,  édit.  dite  des  rerraiers-gëntfraux  ;  les  fîg, 
mtorpkoiûg  ^<Mdt^  édiU  de  Basan  ;  et  les 
)  «ICBlfdA-haiM  det  Baisers  de  Dorât. 
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ErSEN  (  jEA.t-GeoRGB),  pasteur  en  Livonie  , 
ramânier  d'na  r^imeat  russe  de  dragons ,  profess. 
«••ciMCM  deeaoiii«(iiet  à  Millau  ,  mort  en  i"";^  , 
est  principalement  connu  p.ir  la  det  ouTcrlf  J'une 
mëlliode  économique  de  sécher  les  légumes  pour 
les  transporter  au  loin  ,  publiée  k  Riga  en  177a  , 
•OIM  letitm  de  l'Jrt  de  sécher  tes  le^um,-s.  Ce  liTre 
derft  en  fUenind ,  a  été  traduit  dans  toutes  les 
langues  du  nord  ,  en  anglais  et  en  espagnol.  Eisen 
a  composé  aussi  quelque  s  ouvrages  tbtelogiques  ; 
le  plus  remarquable  a  pour  Htre  :  fe  ehristinnisme 
diaprés  la  saine  raison  et  la  Diljle  .  Ki^;^  ,  i"-"- 
in-8,  en  allemand.  —  Eisen  (Joan-Godclroi),  frère 
da  pre'cédent ,  fut  aussi  aumônie  r  d'un  régiment 
a«dragoiia  ranw,«i  m.  «a  1795.  Il  atfcrit  en  alicm. 

Ï»Iaff.  otfvrAget  de  Ihdblogie  el  de  morale,  parmi 
esquels  on  dliiingiic  le  Paraffèfe  des  églises  et  des 
maUons  de/orce,  sous  le  rapport  de  fesmiliormUon 
éês  hommes ,  lfar«ai1»erg ,  1978,  is-8. 

ETSETiBECK  (Emeii\n),  jurisc  allem.,  conseil, 
k  Ratisbonne,  né  en  iS;»,  m.  eu  1618,  est  anU  de 
poésies  lat.  et  de  quclq.  Dissertât,  sorte  dttlit  fA»* 
dal,  oublie'cs  aujourd'imi  ,  nu'me  ilatis  sa  patrie. 

EISEWGREhN  ou  EYSE^GRlil^  (Guiu.). 
dm.  d«  k  catbédr.  de  Spire ,  m.  en  1570 ,  eat  ««t. 
des  OUvr.  suiv.  :  Chronol.  rerum  ttrins  Spira  Neme- 
tum  Âugustw ,  à  Chruto  nato  nd  annnm  i5<)3  , 
geilarum  Lbri  .Yf'/ ,  Dilingcn ,  i564  ,  in-S  ;  Cutn- 
logus  tesUifm  vsHtaUf ,  ibid.,  i56St ,  i»>4  ;  Ceute- 
narU  XFtrmmm  mumoi-atUimm  lultwsks  kistor. 
ecctfsiast.  Magdeburgensen,  IngoIsUd ,  l566,  in-fol. 

£|[fi£KiLLRT  (Jsam)  ,  jariaeoas.  et  Wrt.  âU«m.. 
proNW.  àm  podme,  de  droit  et  de  moral*  i  Helm- 
aUdt,  ne'  en  i643,  m.  en  1707,  a  écrii  en  latin  «les 
ouvrages  de  junsprud.  qui  sont  à  peu  près  tombés 
dans  l'oubli  ;  ce  sont  des  Jnstitmtêê  ms  droit  ;  un 
comas— t.  sur  les  droits  du  prince  aux  mines  roé- 
talVqvct  de  ses  dUU  ;  une  disserl.  De  J!de  histor. , 
ûnpr.  en  170a.  —  Eisemhart  (Jean-Frédéric),  pe- 
tit-fils du  piôce'd.,  l'un  des  juriscons.  les  plus  dia* 
tineuës  de  l'Allaaugne,  profess.  de  droit  de  l'aBiv. 
d'Helmstadt,  etc.,  ne  en  1720,  m.  en  1783,  a  laisse 
an  gr.  nomb.  d'ouvr. ,  dont  les  principaux  sont  : 
Opusc.  allem.^  Erfurl ,  1751  ,  1753,  2  parties  in-8  : 
JastUsU.  kisi^JiuU  tutênw,  ÀeeossU  Car.  Counsdi 
dt/sUtêekotm/urls  dvitis  Itomumm  ormtio ,  Belm- 

stadt,l752,  ia-8  ,  il.lil.  ,  1755  ,  ia-8  ,  augmente; 
JmstUitUones Juru  Germanni  privati  ,  Halle,  IjSS, 
ia-8,  lUd.  «  I774«  i"*^  >  augmcuté  ;  Primelpos  du 
drçtt  mUem.  ,  Helmsiadt,  1759,  in-8  ;  Traité  dit 
droit  romain  dans  les  dtv.  états  qui  ont  composé  t  e 
Vmsto  empire  ,  Francfort  et  Leipsig  ,  i7(>o  ,  iu-4  ; 
Bee.  de  quelq.  causes  importaotês ,  Halle  cl  Kalm- 
•ladt«  I7t>7.  1777,  10  part.to-8;  OjpstfcnAt  fmrtdias 
9mrit  mrgumenti^  Halle,  1771  ,  in-/j.  Eiscnliarl  a 
Isisad  en  outre  dts  Dts.^ert.  acad.  et  des  traducl. 
allent.  de  plus.  trag.  franç. 

EISENHANN  (GKORfiE-IlENai)  ,  roéd.,  profes». 
d'aaat..  de  patliologte  et  de  pliys.  à  Strasbourg  ,  né 
en  1693,  mort  en  I7()8,  s'était  particulièrement  dis- 
tingué dans  la  carnère  de  l'enseigoemcoU  Quoi- 
.  qu^l  possédât  de  «aataa  aanaaiHiacat,  il  s'a  laiâsd 
^'iuidcnliBUt.tSriiéMliv     '  ' 


duptMi 

bourff,  1753.  grsnd  in-folia. 

EISEINME^^.l:R  (Je^w-Atouk),  philoloeue  al- 
lemand ,  arrhivisic  de  Francforl-sur-le-lVfein  et 
professeur  de  langues  orient,  à  Uatdelberg,  né  en 
1654 ,  m.  en  170^  ,  avait  consacré  18  années  de  sa 
vie  à  comp.  ton  ini\  r.  du  Judaïsme  dévoilé ^  Franc- 
fort,  i'joo^  et  Koenigsberg,  ijll ,  a  vol.  ia-4*  A 
•a  m. ,  il  innraillait  i  «n  iMtteom  oritmUtlê  ilamw- 
nicum,  qui  n*a  pas  été  pnblsd. 

EISENSCHMID  (JcAir  CAsrARD) ,  méd.  ei  raa- 
lliémalicien  célèbre  ,  membre  assolàd  da  l'aeaddm* 
des  scioacas  da  Paris ,  aé  à  Stnubonn;  en  lfiS6,  a 
laiasd  les  oaVr.  suie,  x  DIairtbs  de  jfgnré  tmfinris 
elliptico- spheroide ,  Strasbourg,  l()9i,  in-4  :  cet 
écrit,  suivant  Lalande ,  a  doané  naissance  à  la 
dispute  sur  le  prétendu  allongement  de  la  terre 
qui  n'a  été  terminée  qu'en  1787  ;  Inlroductio  nova 
ad  tabulas  monnaies  logarilhmicas  J.  Kepleri  et 
J.  Bartschii ,  ibid.  ,  1700  ,  in-8}  De  pondenbus  et 
mensuris  veterum  Romanorum  ,  Orescorum  ,  ilfo> 
bnrorum ,  mee  nom  de  valore  pecmdm  Vttoris ,  ib., 
1708  ,  t?'^'  'O-S ,  fîg.  ;  et  plus.  mém.  insères  dans 
le  rec.  de  f'acad.  des  sciences ,  dans  le  Journal  des 
sav.  ot  dans  celui  de  TrdfOttE. 

KISLER  (  ToBiE  )  ,  protestant  piétisto  ,  né  ï  Nu- 
remberg en  j(>83,  mort  en  1753,  a  écrit  en  allem. 
47  ouvr.  ou  omise,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
Pictionn,  de  Meusel;  nous  citerons  entre  autres  : 
Hègles  ^méamssm.  H  remarques  sur  l'orlAvgraphe 
allem,  et  sur  les  homonjrmes  ,  Nuremberg  ,  1718  , 
tn-8,  fig.  ;  /«  Christianisme  actuel  confondu  par  le* 
Turks  et  les  païens ,  Bndingcn,  1799,  a  partie* 
in-8  ;  Description  do  l'école  des  pauvres  de  Helm- 
siadt (fondée  par  l'aut.) ,  avec  une  notice  abrégée 
des  f'i  im  ipaux  établissemens  de  charité  dm  mimé 
genre,  Helmstadt ,  1737  et  I743  ,  in-8. 

EIZAC  BARECH  on  BARUCH  ,  llls  a  un  ccicb. 
rabbin,  m.  à  Constantinople  en  1664  ,  est  aut.  da 
Discours  sur  le  Pentatouçue  avec  une  ExplieeMom 
littéralt  dm  Cantique  du  fmttiqmes  ,  du  Usr%  dm 
Ruth  .  d'Esther  et  de  l'&KlMMla,paUMltaW  la 
titre  de  Semence  bénite, 

EKAMA  (ConxEtrD*),  profess.  d'aslroa. ,  nt.  ft 

Louvain  (Pi)  j-Bas)  le  lj\  février  i8a6,  s'est  fait 
coauaiire  pur  quclq.  rccbcrcbes  bist.  sur  les  géom. 
frisons ,  et  noUmmcat  sorl'isstroB.  Gamma  FMssaT* 

EKEBERG  (Gustave),  célèbre  voyageur  suéd., 
capitaine  de  l'amirauté,  membre  de  l'académ.  des 
sciences  de  Stockholm ,  ad  att  i7ljS»  f  t  dans  Hiiflà 
et  à  la  Chine  plus,  ««grafts  amalMiu  i  la  aoda- 
pagnie  des  Indes  do  SuMe,  ol  daù' Miquds  H 
rcrucillit  de*  iiivcntinns  utiles  qui  lui  méritèrent 
dt-t  distinctions  tlatteuses  de  son  souverain  et  dn 
roi  de  Prusse.  Il  est  le  premier  qui  ait  apportd  en 
Suède  l'arbre  à  thé.  On  a  de  lui  quelq.  ouvr.,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  Relation  sur  l'écono- 
mie rurale  des  Chinois  :  cette  relation  a  été  trad. 
en  allem.  dans  les  Voyages  d 'Osbcck  {  iVofire  «ar 
le  soui  ou  soja  ,  espèce  da  sanca  lort  Mtida  dai 
Cliinuis  el  de^  Japonais  ;  PoMl^f^on  de  t'ffe  de 
Fernand  de  Nuronba  :  ces  trois  écrits  se  trouvent 
dans  les  mém.  de  l'acad.  das  sciene.  de  Stockholm, 
année  1754;  Voyages  aux  grandes  Indes  dans  les 
années  1770  et  1771,  Stockholm,  1773,  in-8; 
Moyen  facile  d'inoculer  la  jnlilf-vcfole  ;  cet  ouvr. 
a  eu  le  mérite  de  populariser  en  Russie  la  pratiqua 
de  l'inoeulation.  Ekeberg  a  cherché  dans  d'antres 
e'crits  à  propu^rr  1rs  \  (t\x(%  de  la  religion.  Il  m.  en 
1784.  Sou  ELjge  a  été  prononcé  à  l'acad.  des  scien- 
ces de  Stuckbolm  par  M  dectanr  Sparman. 

EKEBLAD  (Claude,  comte  de),  ministre  suéd., 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Stuckbolm  et 
cbanrclior  de  l'unîv.  d'Abo  ,  né  vers  1700  ,  m.  ea 
i;;! ,  fut  amliassad.  en  Fnace  pendant  plosienra 
munim  «  at  appelé  ensaita  au  mtabliM  dn  aSdraa 
dliaagAra  4a  Mm  pay«*  Ce  fol  loi  qat  avvril  avae  la 
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{"ranec  Ici  negociatioat^pipr^pait-rentUimMltde 
la  rëvolulioti  op<!rëcpwGwlsvelUeo  ITM. 

EXXSHARD ,  du  fJmeim,  àofm  à»  «l-6«U , 
■1.  eo  677,  a  laissé  des  hymnes  et  des  épif^r.immes. 
On  Lui  aUriboe  un  écrit  intit.  :  le  Ljrdien  Curlornan, 
^  Mosura  de  l'apottaiie  et  do  la  conduite  de  Car- 
IfWrr  t  de  Cbarlas-la-Gbattv«.  —  J^kjujiajii)  , 
Ait  le  /«MM ,  moine  de  8l-GalI ,  B.  en  1071 ,  est 
coanu  curamc  coDliiuialcur  de  V/fist.tlu  monasiSfrt 
de  St-Gall,  commeoccc  par  Ratpert.  —  £ftllEu;UiD, 
Jit  MéHtmus,  moïse  de  Sl-GsU  tobb  laaOt  •  éetH  la 
yie  de  Ifothcr  le-Bèfue,  reLg.  de  ce  monastère. 

KKJ^b  (Jur»  aY)^.ihéul.  aogl..  m.  en  1791,  a  ptib., 
M  MBê  tcadact.  d'Apollonius  de  Rliodes , 

Msi  mafm»  o»«r«  Mlit.  iêê  4mom»  dm  JmsM\  H  dê 
JW«,3«el.ia-4. 

KK5TROEM  (Danifl^  m»'»  anlclcn  ^iié.îoij,  ili- 
Malaur  das  étakltManens  de  mécanique  de  Suède 
•t  Maatra  4a  Faaad.  4ce  sciences  de  Stockbolm  , 
né  en  1711  ,  se  livra  particulièrement  à  la  confec- 
tion d'iuitrumen»  inathém.  et  en  perfectiunDa  plu* 
siears.  Les  auccès  qu'il  obtint  dam  n-  ^eiin-  de 
iraraU  f«ia«t  tala  qua  l'Allemagoa  «  le  Danamarck, 
la  B«aala«l  FEapafliw  aiaputèmt  à  la  SoAda  Kac- 
quisition  des  instrumens  qui  lorlaictU  <lr  ses  n>3ins. 
Àpns  la  m.  d'iflkstroem  ,  «n  17ÛJ  ,  i'acad.  tîl  Irap- 
par  Hoa  médaille  eo  ion  bunneur ,  «t  les  Mémoinê 
de  cette  sociélé  renferment  la  desciialion  d«s  pcr- 
lociiuiiuem.  qua  l'on  doit  à  cet  babile  méouiicàen. 

ELA  ,  roi  d'Israël ,  fils  de  Baasa  ,  naata  mr  le 
trftnc  l'an  980  avant  J.-C,  at  péeiidaax  ans  après, 
assastioé  par  S^mri ,  un  da  aas  «ftiiait.  Quelques 
autres  princes  du  mc-me  BOOt  MBt  tnpyavcOMlus 
pour  aaéhtnr  d'étra  citée. 

BLAM  «  êb  d*  Saaa ,  fut  la  père  das  peuples 
connus  mus  h'  nom  A'Elamites  ou  Elametns  ,  ha- 
bitans  d'une  contrée  située  i  i'orient  du  Tigre  ol  de 

l^Aa^ii*.  I«  BiU«  lîiitmBlioA  4«  ^Mlfifv  iMrci 
personnagas  du  m4aM  Bom* 
ELBEB  (N.  GIGOT  s*) ,  «dndr.  des  armdas  mr- 

dans  1j  Vendée  ,  ne  à  Dn'*dc  en  l'^^ï  ,  iVune  fa- 
•siUe  fraOQils  établi*  an  bau  ,  viut  an  ir'rance  eo 
1757  ,  7  fat  ■aluraliad  ,  enUa  dans  uacdpaient  de 
cavalerie  ,  parvint  au  grade  de  lieutenant ,  donna 
aa  démission  en  1/83  ,  »e  maria  ,  et  des  lurs  vccul 
retiré  dans  un  bien  de  campagne  pr?s  de  Beaupréiiu 
en  AojoH..Ai'dpoqua  de  la  révolution  ,  dont  il  ne 
partageait  pas  Us  principes ,  il  cml  devoir  luivre 
les  princes  français  à  Ciil>li  iiiz  ,  rruis  apri-s  !.i  ku 
qui  «ordonnait  aux  émigré»  de  rentrer  dans  le  roy., 
'  u  revint  dans  la  propriété.  Les  paysans  des  aBnr. 
de  Bcaupréau  s'ctant  insurgés  au  mois  de  mars 
1793,  vinrent  demander  i  d'Elhée  de  se  mettre  4 
leur  téte.  il  y  consentit  cl  son  r.isseinMcmcnl  fut 
JitantÂt  joint  par  ceux  de  M.  de  Boncbamp ,  de 
Catlieltneaa  cl  de  Slofflet  (v.  ce»  noms).  Après  la 
mort  de  Catliclincau,  d'EHirc  si;  fît  nommer  gciu'- 
ralissimc  ,  presque  ■*  i'iusu  d'une  grande  partie  de 
troupes  royalistes  vendéennes.  C'aalen cette  qaalito 
qu'il  se  trouva  à  la  LaUillc  de  Luçon  g^dipar  les 
troupes  de  la  rcpuhl.  On  sait  qu'après  une  alteron- 
tive  de  Lons  et  >!>    iruuTji»  succès,  l'armée  royale 
Âjai  c^nUtep^nt  défaite  à  CboUel  ;  d'Elbée,  lileasé 
imoit  oane  celle  dernière  bataille .  fat  d'abord 
transporte'  à  Bcatiprrju  puis  à  ^îoirraoiiti».'r.  Troi» 
mois  après,  les  iruujies  re|iuLlicainc's  s'ctuiil  em- 
parées de  cette  lie  ,  il  fut  traduit  de-. .mt  luie  com- 
mission militaire  ,  condamné  i  mort,  et  fusiUésur 
la  place  publique  du  bourg  de  Ifoinnoutter ,  o& 
on  l'avait  amcin-  il  un-,  un  r.iul<'uil,  parce  que  la  gra- 
vité de  ses  blessures  ne  lui  permettait  pas  de  se  tenir 
debout  HyËlbée ,  au  jugement  de  plus,  biographes, 
fut  un  homme  pieux  ,  d'un  courage  constant  pt 
tranquille  ,  msis  sans  talent  militaires.  11  n'avait 
aucune  liabitudedat  hommes  et  se  bornait  à  mener 
SCS  soldats  k  l'ennaai,  en  lenr  disant  :  «  Mes  cn- 
•ftaa»  la  Pnmdonen  v«at  donnera  In  vieloir».  •  Antat 
rmi<a»-ib  wattamaU  In  MM  U  Pm- 


vidence ,  sans  rien  perdre  toutefois  du  ! 

'attacbemeol  qu'ils  avaient  pour  loi. 

ELBEUF  ou  ELBflE1IP(Rciii  de  LORBAIRI, 
marquis  o') ,  fils  cadet  de  Claude  ,  duc  de  Gutu  , 
m.  eu  (566  ,  lut  la  tige  des  ducs  d'Elbcuf ,  dootU 
maison  s'étei|pùlon  1/63  dans  la  uersonuc  d'Ëes- 
manucl-Mauru».  — ELtsiV  USbwios  1« ,  dnc  d')« 
fils  du  précédent ,  nd  en  iS5o  ,  MUioaca  de  bonas 

icure  un  caracli  ro  insoucunl  c-l  un  g<^ûl  ]»our  I- < 

[ilaîtirs  i£ui  l'cloignenut  de  toutes  les  inLngucsp»- 
itiqnco  qui  agitèrent  le  règne  de  Henn  111  :  cefm> 
dant ,  en  raison  des  projets  amiaticnx.  des  princn 
de  sa  famille,  on  juuea  prudent  de  &'4»»urer  deis 
personne  ;  il  resta  enfermé  dau»  le  cbaieau  de  La* 
cUes  depuis  l'issue  des  états  de  filoa  jusqu'en 
et  m.  eu  t6b5.— ELirar  (Cbarlet ,  a*  d»c  d'),  fb 
lu  prt'ceM.,  m'  m  irH)6,  m.  en  1657  ,  souslerègot 
de  Inouïs  Xlll  ,  fut  exilé  et  déclaré  criniiacl  de 
ièsc-majcsié .  paiCM  que  sa  femme  .  Catbcnac* 
Ilcnriette  ,  fille  légitimée  do  Henri  IV  eldeGf 
briellc  d'Estrécs.  avait  pris  part  •  des  inlrifuesil 
<   iir  contre  le  cardinal  de  Riclielieu  ;  niait  il  fat 
rappelé  plus  tard  et  nommé  gouvern.  de  Picard»» 
— EtaEtr  (Emmannel'Mauncc),  peiit-€lsdafr<> 
cddent  ,  no  en  1^77  ,  entra  au  service  de  l'empff. 
d'Allemagne  ,  et  commanda  un  régiment  de  cs"* 
Icrie  dans  le  TVfwmt  i»  Ssples  de  1706»  I7i9- 
Son  séjour  dam  ce  pays  est  marqué  par  les  foOi^N 
qu'il  fil  faire  pour  la  première  fois  an  ifailamét 
l'ortici  ,  l'I  ili'iil  le  ri  bullai  fui  la  ilrcouvcrte  d'H*f» 
culaoum.  Aprea  sa  m.  «ainvéo  en  ijdi,  le  <>aehl 
d'Kibeuf  passa  à  la  maison  d'Baaeouit  (v.  et  am)» 
KI.HURCUT  (JzKfi  van),  surnommé  PtUi'it^% 
pstatre  d'hist. ,  de  paysages  et  de  marines,  séM 
commencem.  du  16*  S.,  fut  membre  de  la  coiawi- 
nauté  des  points.  d'Aavoia.  Quatre  dosas  taWosai, 
décorent  Pone  des  cbapdiea  de  rdglisede9.4l. 

il'Anvers.  rc  sont:  lu  l'i'ch^  tniracu!tus( ,  M 
Clii  iU  en  croix  avtc  la  Fiergê  :  Si  Jean  et  U  if*- 
delaine  ;  Si  Pitrrt  à  f  enossx  étfHoU  Wf  V 
bord  de  la  mer  ;  Jésus  dans  ta  bergerie. 

ELDAD  ,  surnommé  Danita  ,  du  nom 
sa  tribu,  écriv.  juifdu  12'  S.,  «st  l'aut.  vraiouiup- 
posé  d'une  UUf  sur  les  dia.  thbus 
delà  dn  menreillenx  fleuve  SAbatiea  ong—Nweï 

quoi  qu'il  fn  soit,  Bartolocci  (v.  ce  ^otn^  a 
dans  sa  BtbUoth.  nUikimiqtie^  que  ces  écrits  fabatsot 
ne  pouvaient  être  que  l'ouvrage  d'un  impsslrw  U 
lettre  d'Eldad  ,  écrite  en  hel>reu  ,  a  été 
l^onstantinople,  in-4  .  Venise,  i544**  ** 

IO-8,  et  Isny .  lyaa,  in-ta  ;  elle  a  été  tradiuif  ri 
latin  ol  publiée  «ous  le  litru  de  EUUi  D*>^^ 
Judmts  elmuiê,  eiwwyim  te  M*fplé 
Paris  ,  i363  ;  celte  traduction  se  trouve  ansu*«* 
la  C/tronoffntphta  hebraonun  de  Genchrsri. 

ELEATIQUES  ,  secte  de  pbilosophcs  fonds* 
Xcnopbane  à  Elée  dan>  la  Grande Gsèce.WÇ" 
liaient  comme  impossible  louti-  trsoslbso'*^**'*": 
diversité,  et  n'admettaient  qu'on  être  »""f"*  , 
immuable.  Les  uns,  tels  que  Xénophsnc 
nide,  Zdnoo  d*nde ,  etc.,  ne  nKonoaissaBt  d  ai*>f^ 
anistence  que  celle  de  l'esprit ,  furent  «W"^ 
taphj  swiens  ;  les  sutres  ,  qui  ne  '""•""'"vi, 
que  la  matière,  ont  été  appelés  Ph)St(it»*J  'J» 
furent  Leueippe ,  OémocntO  ,  ProtagoW»  t  •«*• 
ces  noms.         ,  mm) 
ELÊAZ  AR  ,  en  hébreu  Elhaiar  {apfd 

BicatiotinéK 

wJosèpl-: 

-F.LrAïi" .  " 
,-   ,  1  ',  'ij  j" 
ron  et  son  soceesseur  au  pontit'cai  ''^ 


 de  pTnsieurs  penonnagea  mentionnés  d^^^ 

erilnre  sainte  et  dans  l*bis«oriea  Josèpb*  -^,1^^ 

citerons  que  le»  principaux. — F.LrAï»*  - 


ni  **• 


J.-C  — ELESaUl,  fils  d'Ahinsdsb  et  ^ 
l'arebe  du  Seigneur.  —  ElÉasAS,  fi'»  «*  '^^^^^  ]r 
des  trois   guerriers  de  David  qa»  „  »  |i 

camp  des  l'Inlistins  pour  aller  [  l'is^f     '  '  jj^^ 
citerne  de  Betlildem.  Dans  une  uné» 
1047  an» mt  J.-43., Eléasar. « 
litao .  M  joli      ■«iamt  d«  Fbifaiti**  ' 
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nh  st  granti  carnage ,  que  sa  ntaifl  ,  dit  l'Ecriture  , 
demeura  collde  à  son  ëp^e.— EtÉAiAn  ,  surnommë 
Abaron  ou  Àtiran  ,  de  la  famille  des  Machabe'es  , 
nrrit  dans  une  bataille  entre  Judas  et  Antiochus 
F.upator  ,  écrasé  par  la  chute  d'un  élëpliant  qu'il 
avait  attaqûé,  crevant  qu'Anliochus  était  monté  sur 
cet  animal.— Ei.KA7.AB  ,  contemporain  des  Maclia- 
Lées,  soufVrit  le  martyre  sous  le  régne  d'Antioclius 
Epiphane  ,  pour  avoir  refusé  de  manger  de  la  chair 
de  porc. — ElÎazAII  ,  fils  d'Onias  I"  ,  et  frère  de 
Simon-le-JusIe  ,  exerça  pendant  IÇ)  ans  les  fond, 
de  grand  sacrificateur.  Ou  croit  que  ce  fut  lui  qai 
envoya  à  Ploléméc-I'hiladclphe  les  7a  docteurs  aux- 
quels ce  prince  fit  faire  la  version  des  livres  sacrés , 
dite  àtt  Si'ptante ,  277  avant  J.-C.  —  Un  magicien 
célèbre  du  même  nom  ,  au  rapport  de  JuicpLe  , 
délivrait  les  possédés  du  démon. 

ÉLÉAZAK  de  Garmiza  ou  de  Wormt,  auteur 
héhrcu  ,  maitrc  du  crlèbre  rabbin  Nacliuiaiiidc , 
vivait  en  IX^O.  On  a  do  lui  divers  écrits  cabalis- 

Ïqucs,  dont  on  trouve  le  détail  dans  la  B'Miolh. 
fbr.^  et  d'autres  ouv.  dont  les  princip.  sont  :  le 
ZiTie  du  drogiuile ,  etc.,  ouvr.  mystique,  Fjno  , 
l5o5  ,  in-fol.  ;  le  Guide  du  pécheur,  Venise,  i543  , 
10-^,  Leydc  ,  1691  ,  io-ia,  le  Fin  aromatif/ue  ou 
Comment,  sttr  le  cantique  et  le  litre  de  Rulfi , 
î)u\>V\u  ,  i(x)8 ,  in  4> 

ÉLECTHL  (mytli.),  sœur  d'Orcstc  ,  fille  d'Aga- 
memnon  et  do  Clylemne>tre ,  sauva  la  vie  à  «un 
fréic  encore  enfant  ,  après  le  meurtre  d'Agamcm- 
POD ,  et  lui  facilita  dans  la  suite  les  moyens  de 
revenir  ■  Mycènos  ,  pour  (uer  KgisUie.  Elle  épousa 
Pylade  l'ami  d'Oresle. 

ELECTUS  DE  LAUFFENBOURG ,  capucin 
allemand  ,  missionnaire  en  Orient  cl  prédir.-itetir  i 
Botteabourg'.  où  il  m.  en  1627  ,  est  aut.  Ac  diMix 
ottv.  resté»  MSs.,  int.  :  Chronique  de  tn  Suisse 
pendant  *fn  elle  dépendait  de  l' Âiilrirhe  antérieure; 
•t  ttM  télation  de      mission  dans  le  Levant. 

l5:rÊONORE  DE  f;nYE5>"E,  fille  de  Guîl- 
lauilie  IX  ,  dern.  duc  d'Aquitaine  ,  nei-  vi  n  iiaa 
appotUr  en  dut  i  Louis-lc-J<ntne  Tè«  états  de  son 
père  ,  qui  l'av-lit  instituée  son  liérîtière  sous  coodit 
qu'elle  épnuicrait  ce  prirtcc.  Ayant  arcompa^^né son 
époul  en  Syrie  pendant  la  ?/  croisade ,  l'.lconorc , 
enivrée  de^Ili^irs  à  la  (!Our  de  son  oncle  Haymond 
dfc  Poîliet»",  Iblfibita  le  roi  dé  regarder  son  départ 
fl'Antiorhe  pour  Jérusafem  :  le  refus  quMlc  essuya 
la  d/^termina  4  nrétriter  sa  parenté  avec  Luuis 
pour  demander  dis^o1tUi6n  de  son  mariage.  Ou- 
tragé comme  souver.  et  comme  mari^  ce  priuce  con- 
sulta plus,  fois  l'abbé  Suger  sur  1«  parti  qu'il  dovail 
prendre;  le  sage  ministre  coiî^eilLi  toujours  à  son 
maître  de  dis<iukuler  ,  et  d'cvîtur  un  divorce  qui  ne 

Ïiouvait  «îlre  que  funeste  à  la  France.  Ce*  conseils 
ureni  suivis  tint  qtte  reçut  le  vertueux  abbé  de 
Sl-Dehts  ;  mais ,  .iprôs  sa  nior\ ,  le  roi  se  bâia  de 
rompre  des  liens  qui  dcvenatcut  chaque  jour  plus 
ndieiit.  Le  divorce  fut  pri>n(inré  m  li.'iadans  I 
concile  de  Bcaugcnry.  Al  'ri  Etcoiiorc  quiHa  la 
FràiiC^  ,  arec  llutentiun  du  se  venger  d'un  acte 
/jii'ellr  atait  elle-même  provoque*.  Pluniours  princes 
:tspiraient  1  sa  main  ;  elle  choisit  Henri,  duc  de 
Normandie  ,  qui  di'vinl  bientôt  roi  d'Angleterre 
toiil  le  nom  de  Henri  II.  Ce  marinj^c  fit  passe 
•dits  la  domination  du  monarque  anglais  les  riches 
|>rOViaeeS  de  l'Aquitaine  ,  et  fut  l'origine  des  Ion- 

f;Ues  et  sanglantes  guerre;  qui  curent  lieu  par 
a  suite  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Elco- 
norr,|ilus  âgée  que  son  nouvel  éutitix  ,  porta  le 
frouLle  et  la  discorde  à  la  cour  d'Ansielerre,  comme 
«lie  a^ait  porté  le  scandale  *  celle  de  France, 
ffénri  II  la  fil  enfermer  dans  une  étroite  prison  où 
elle  resta  depuis  117}  jusqu'en  It88  ,  époque  oii 
Richard  Cnsur-de  Lion,  son  fils,  moula  sur  le  trône 
Pendant  la  3'  croisade,  qui  retint  ce  monarque  en 
Oriom,  Eléeoorc  fui  chargée  du  gduTcincmrnt 


de  l'Angleterre  ,  et  lorsque  Bicliard  fut  fait  prison- 
nier en  Allemagne  ,  elle  sollicita  avec  vivacité  , 
mai^  sans  succès  ,  sa  liberté.  Quelques  années  après 
la  délivrance  de  ce  pnnce,  elle  se  retira  à  l'aLliaye 
de  Fonlevrauld  ,  et  y  moumt  en  I2u3.  On  trouve 
trois  de  ses  lettres  au  pape  Célestin  III  dios  1« 
i-ecueil  de  celles  de  Pierre  de  Blois  (v.  ce  nom). 
Larrey  a  publié  Vfflst.  d'Eléonore  de  Guyenne  , 
Rotterdam  ,  i(>Ç)3,  in-12.  Ce  livre,  selon  KhistorieB' 
des  croisades  (M.  Michaud),  contient  plusieurs  fait* 
hasardés,  et  ne  doit  ftre  lu  qu'avec  précaution. 

ËLÉONORE  DE  GUZMAN ,  dame  espagnole 
du       S.,  célèbre  par  sa  beauté  ,  ses  aventures  ,  Sa 
>ngue  faveur,  si  fin  tragique ,  inspira  au  roi  de 
Castillc  Alphonse  XI  l'amour  le  plus  vif,  et  jouit 
pend.  20  ans  de  l'éclat,  du  crédit  ol  des  bonneuri 
de  rcini!  dont  Constance  de  Portugal,  épouse  du  roi, 
n'avait  que  le  titre.  Elle  donna  le  jour  à  deux,  ju- 
meaux dont  l'un  Henri  de  Transtaniare ,  monta  sur 
le  trône  de  Castille.  A  la  mort  d'Alphonse,  EléonOre 
fut  exposée  à  la  vengeance  de  la  reine  ConsUnce^ 
]ui  s'empMra  du  gouvernement.  Les  deux  jeunei 
princes  ses  fils  prirent  vainement  les  ormes  pour  sa 
défense  :  elle  fut  arrêtée  à  Séville  en  i35l  ,  et 
étranglée  sous  les  yeux  de  Constance  et  de  Pierre* 
le-Cniel ,  »on  fils. 

ÉLÉONORE  D'ARBORÉE  ,  célélrê  légisbi 
trice  db  la  Sardai^nc  ,  fille  de  MaVJàtio  IV,  jugé 
d'Arborée  ^la  principale  des  quatre  souverainetés  oïl 
/udtciitt  dont  se  coâipcrsait  la  Sardaignc  Jvatit  qne 
les  Aragonais  eussent  totalement  soumis  cette  Ile 
M  leur  jundicl.),  et  8«ur  de  l'infortuné  Hugnes  IV; 
que  ses  sujets,  las  du  joug  auquel  il  les  avait  réduit*; 
massacrèrent  dan^  une  in«urrection  en  l38s,fut 
i-lle-mènie  revêtue  de  l'autorité  par  les  sufilVageadil 
peuple  arboréen  ,  qu'elle  gouverna  avec  une  rare 
«ageMe  jusqu'à  sa  m.  ,  survenu»  an  l4o3.  Elle  avait 
épousé  un  genlilliomiue  nommé  Brancaleotie  Uoria^ 
dont  elle  eut  plusieurs  enfans  :  Frédéric  ,  mortoa 
bas  âge  ,  après  avoir  «té  proclamé  héritier  de  U 
principauté  d'Arborée  ]  et  Morlano  V,  qui  succéda 
à  sa  mère  dans  le  mirqaisat  d'Oristanno  ,  dénomi» 
nation  sous  laquelle  cette  même  prineipauté  avait 
été  annexée  commr  6cf  à  la  couroaiie  dnAragoa  ett 
l388.  Le  code  de  luis  par  lequel  Kléonora  tut  la 
gloire  de  remplacer  les  traditions  orales  et  les  cou- 
tumes barbares  de  la  législation  de  la  h^rdaigne  ,  et 
qu'elle  publia  eu  i395  sous  le  nom  de  Charte  du 
Pays  (Cartadc  Logu  )  régit  encore,  i  quelque! 
modificaliot^s  près  ,  celte  singulière  contrée  ,  que  , 

Chiné 

râpe  ,  vu  l'état  slalionnaire  de  ses  moeurs 
et  lie  sa  civilisation  imparfaite. 

KLÉONÔRE  TE7XEZ ,  raine  régente  de  Por- 
tugal,  était  mariée  à  un  seigneur  de  ce  pays  nom- 
me D.  Ju.in  d'Acuanlia  ,  lorsque  le  roi  Ferdinand 
conçut  une  vive  pjs^ion  pour  elle,  décida  son  marî 
i  s'en  séparer,  et  l'rpousa  en  137t.  Après  la  mort 
de  ce  monarque  ,  sur  qui  elle  avait  prit  l'empire  lo 
plus  absolu,  Eléonore,  devenue  régente.  part»frea  la 

Fiuissance  avec  I>.  Juan  .Andeiro,  ton  amant  et  soit 
arori  du  vivant  même  du  roi  Ferdinand.  Son  ad- 
minislration  tyrannique  et  sa  conduite  Aéréf^éé 
ayant  excité  un  soulèvement  i  Lisbonne  ,  elle 
pela  en  Portuc.il  le  roi  de  Castillc ,  son  gendre  , 
pour  qu'il  s'y  fil  reconnaître  liéritier  du  ruyaurae, 
(le  rui  Ferdinand  étant  mort  sans  enfant  malet),  et 
se  dépouilla  en  sa  faveur  de  l'aulorilé,  espérhnt 
qu'il  la  venger.iit  du  peuple  de  la  capitale  ;  mais  ce 
prince,  loin  de  répondre  aux  vues  de  la  régente,  lâ 
lit  arrêter  et  conduire  en  Espagne  au  monastère  de 
Tordesillas  ,  oà  elle  m.  de  chagrin  vers  l/^oS. 

ELÉONORE  DE  CASTILLE ,  reine  de  Navarre, 
fille  de  Henri  II,  roi  de  Castille,  épousa  en  iSjS 
Charles  III  ,  roi  de  Navarre  ,  se  brouilla  avec  ce 
prince  et  se  retira  en  Castillc  auprèsduroî  Henri  III, 


moaiiicauoqs  près  ,  cciie  singulière  coniree  , 
selon  l'expression  du  M.  Mimaut  (  ffist.  de 
diiiifne,  1. 1,  p.  aa3).  l'un  pourrait  appeler  la  t 
de  }^Eurape  ,  vu  l'état  slalionnaîre  ae  ses  m 
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son  Dereu.  MjU,  t'cUul  Dii<«  «uaite  à  la  l«tc  d'un 
parti  contre  ce  monatque ,  elle  fat  renvovrc  pa 
celui-ci  à  ion  ^poaE«  qui  la  reçut  arec  ecârdt ,  et 
lui  eonCs  laêiBs  la  du  roj.  en  l^tw,  p«ad. 

son  séjour  en  France.  EleoBOM,J«  NBOit  pèl*  lU 
huit  cnrao*,  et  n.  en  i4t6. 

,  reine  de  France 
née  à  Louvain  en  '49^,  olait  »cfur  aînée  de  Cliarles- 
Quint.  Elle  fat  d'altord  niane'e  en  i5i^  à  Kmma- 
and,  dit  U  Grande  toi  de  Portugal  ;  inais  ce  piinct 
(fiant  mort  en  i52i  ,  elle  devint  le  gage  de  la  rc 
conciliation  (.'litre  l'empereur  son  frère,  et  le  roi 
PnBfOis  I"  qu'elle  epuusa  en  1 '».>()  Devenue  veuve 
«B«  Mconde  foi*  ^l547).  elle  >e  relira  d'abord  dîna 
hfl  PaVi-BM ,  puis  en  Espagne ,  c|  m.  à  Talarein 
en  On  trouve  de*  dëtaiU  curieux  tur  ks  pre- 

mière* années  de  celte  princeMe  dans  le*  Ânnmlet 
ê»  «lAf  MwteiM  //  pmUâ, ,  par  Bnbort  Tboaaa 
(y.  ce  nom^. 

ELEUSIS  (ra^tb.),  Grec  i1c<  it:nap*  lie'roiquea  , 
fut  le  fondateur  de  la  ville  du  niêoie  nom  ,  otk  ce 
cèleraient  lei  mystère*  eu  IMiunneur  de  Ccrès. 
,  ELEUTIIERE  (Sx  )  ,  pape  ,  tucce«*cur  de  Mïnt 
%tkjtv  en  l'an  177  ,  gouverna  i'EgU*e  tout  le*  rè- 
gnca  de  Marc-Aurèie  et  de  Commode.  11  combattit 
lea  erreurs  de  Valentinien ,  envoya  das  mission 

Îiaires  à  Lucius ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  pour 
'inslruîrf  dans  la  religion  catholique,  et  m.  en  192. 

Victor  IlM  taccdda.— Un  diacre  ,  compagnon 
de  St  Denis  ,  a  porté  le  nom  tri-'i.r  i  TiiÈnt; 

ÉLEUTHÈKE  (St),  dvé^ue  de  Tournai ,  fut  un 
de*  premiers  qui  apport^enl  lea  lumUvaa  de  la  foi 

den*  les  (t  julei.  Vii\  ins  a\  aiit  le  baptême  de  Clovis, 
il  convertit  uu  ^1  juiI  iioiuluc  ilc  Laritares,  ot  ptfril 
assat«ioé  l'an  [iSi.  La  BibliolMè^ue  d*$  Pèru  reo' 

ferme  trois  ftrnmns  allri]tu<fs  à  cet  evtlque. 

tLEUTUEKE,  eunuque  et  cbaoïLellan  de  l'em- 
pereur Uéraclius,  ayant  éii  noninto'  à  l'i-xarcjt  à 
Jltfenie,  dteuffisk  révolte  qtû  s'diait  déclarée  dans 
cette  eille ,  et  vauMfnit  Jaen  de  Compsa  qui  s'était 

empare'  de  ^laplct  ,  et  cberchait  i  te  soustrjïre  à  la 
domioaliuu  de  l'empereur.  Bientôt  Eleulliere  se 
révolta  lui*même  dans  l'espoir  de  soumettre  tnnte 
l'Italie ,  mareba  sur  Rome  à  la  tête  d'une  armée , 
mala  fut  massacrd  par  ses  propre*  soldats ,  qui  en- 
voyèrent sa  tétc  à  l'empereur  l'anÇl^. 

ÉLEUTUERE  (  ÂvocsTm ),  aevent  luthérien 
allemand ,  n'est  connu  que  par  un  traité  de  Arbore 
tcientiœ  boni  et  mmtl ,  Mulliausen  ,  i5i6 ,  in-8. 

ELFRIC  ,  archevêque  de  Cantorbéry  au  lo*  S.  , 
a  traduit  en  anglo-saxon  les  preni.  livres  de  YEcri- 
turt  sainte:  une  Hisl.  ect  iés.,  et  a  compose  dans 
la  même  langue  une  Grammaire  et  un  DtcHunn. 

ELFRIDE  ,  ELFRIOA  ou  ELFRÈUE ,  épouse 
d'Edgar  ,  roi  d'Anglelerrc  et  mère  d'Eilielred  ,  fit 
•ssaMinee £douard-le-Martyr  (  V.  ce  aont^,pour 
donner  le  trAne  I  EUidred  en  978. 

EI.GER.  V.  Ellige». 

ELIA.  de  Cortuue ,  fut  le  comp.,  pnis  le  aneceei. 

dcStFranç.Un  TV.  d'alcli.,  inséré  dans  lesCumin.de 
Crescimbeni  sur  la  poésie  \ulgaire  ,  lui  a  ctc  atlri- 

bttd  t  mais  il  parait  qu'on  a  courondu  EUa  de.  Cor- 
tnae  avec  vu  pliiloaophe  de  ce  nmn,  entent  d'un 

traite  icraLlalile  dont  le  MS  ,  iut.  Ctpuictilum  acu- 
Utsimi  cele/iernmii/ue  ylniiiscplu  Ailim  Canoatai 
messmensit  in  arie  alchjrmicn,  t4l4«**  tMNItrail 
dans  la  bibliothèque  de  Ch.  P.  Âffo. 

ELIAB  ,  nom  de  plus,  personnage*  mentionné* 
dans  l'Ecrit.-Sle.  L'un  d'eux  était  le  compagnon  de 
David  ,  et  rendit  i  ce  prince  de|  services  atgaalcs 
pendant  Ws  persécution*  de  Snfll. 

ELIACMIM  ou  KIÎACIM  .  Rr»nd-prélre  des 
Juifs,  sous  Manassés ,  aida  puusttuiaicul  ce  prince 
à  relever  la  religion  et  l'éUU  Qwelf.  CffiL  ui  ont 
attribué  le  livre  AeJudiOi. 

£|4AS  P£  SÀJJOLS,  povle  prorcas»!  dit  13*  S., 


ou 

qU 


se  fixa  pend.  plus,  aauéet  à  la  cour  d'AlphoBMlIf 
roi  de  Provence  ,  et  entra  en  1222  dans  la  coMl^ 
nauté  de*  husuitalier*  du  St-Benolt  d'Avignon ,  ap- 
pelés aussi  frim  pontifes  ,  parce  que  le  but  Je  leur 
institution  était  particulièremeut  de  cunitruirc  des 
ponts.  Ou  conserve  dans  Iss  MSs.  de  la  luLholli.  étt 
l  oi  sept  Clunaomt  qu'Elias  avait  edrewée*  AGtr* 
sende  de  Sahran  ,  veuve  d'Alplionsc. 

ELUS  LEVITA ,  l'un  des  plus  célèb.  doctcan 
juifs,  eriUque  et  grammair.,  né  en  Italie  es  li^, 
ocenpn  MM4nt  f  uu.  annéna  vmm  chaire  de  pas- 
maire  ft  Pedone  et  \  Telûie ,  et  monml  dans  cclU 
dernic're  ville  rn  Ses  <  ;nr.  ,  d  lU  la  plupirt 

furent  écrits  à  Rome  aniéricuremeat  au  sac  oacaU* 
ville  en  t527 ,  jouissent  encore  aujourd'hui  def» 
tinic  des  sav. ,  et  méritent  d'être  médités  par  loti 
ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  de  la  langue  hé 
bralque.  Le  plus  remarquab.  a  P£ur  titre  .Iftuiomi, 
critique  dn  teste  aacrrf  de  PScnUirc  et  des  sai 
î  ont  traitd  ceUe  natttre ,  Yeniae ,  t98,  ia^. 
suivi  de  l'exposition  d'une  nouvelle  doctrine  sarlei 
points  voyelles  ,  ibid. ,  l538  ,  in-8  ,  et  augm.  d*!» 
abrégé  du  Masaornh  ,  en  latin ,  et  de  la  tradad  4* 
la  3*  préface  d'Elia*  par  Munster,  Bile,  iS^. 
Sulzbach  ,  1769  et  177t.  Cet  ouvr.  a  été  traduit* 
allem.  par  Semler.  Halle,  1772,  avec  noies.  ZjS 
autres  onvr.  d'Elias  LcvUa  anni  1  un  Oiawwaf.  w 
la  Onmm.  de  Moiie  KImU ,  Paaaro,  i5al;  h 
Comp^sMùn  ,  ou  Explication  des  mots  irrtgtJitrt 
du  tert*  gticnë ^  Rome,  i5ib;  it*  Chapitres  d'Eues, 
uu  Trmté  dsâ  leU. ,  de  Imsr  prenenrinBw.dM 
vojrMmt  é«*  Uu.  eennie»  ,  etc. ,  Pesaro,  iJM| 
toua  trois  trad.  eipubl.  en  latin  parMaainr;*! 
plus,  autres  traités  de  grammaire  nioios  remar^ssb. 
On  trouve  le  détail  exact  de  tous  lea  onv. 
dam  le  DiUom.  Uar.  ihfiimmL  Mr.  Je  H.  de  R»»- 

ELlAS(MÀTTHirr),  peintre  flamand,  n«tnii>jS, 
dut  son  éducation  et  le  dcveiuppemeot  de  ses  di*- 
positicma  natiurelle*  pour  In  peOltnie  k  C**fc— < 
jieintre  k  Ounkenetta.  Eliaa  vsnta«|MiffaBliaaafr^ 
Paris,  et  se  fixa  dans  eetin  ville  ;  senleemnl  É  II 

de  frefjueiis  voyages  dans  sa  pati  ir  [mut  reniirr  »i* 
Site  à  «un  bteuuileur.  Les  villes  de  Pans,  deDuS' 
kerquc ,  de  Menin ,  d'Yprea  ,  de  Cassel  et  dcBsif- 
St  -Winoc  ,  ont  possédé  plusieurs  tableaux  dced 
artiste  ;  on  cite  comme  les  plus  rcuiarqualdc*  ^ 
tneu  Je  la  ville  de  DunAergue  à  la  Fterg* ,  ulless 
dans  lequel  il  a  placé  «on  propre  portrail;  «nit''^ 
ijré  de  Su  Banne  ;  an  Baptême  de  L-Û^  si  Vm 

voit  par  anaclirunismc  Si  Louu  en  ))ritres;  uu  ta* 
bleau  représcnlaul  les  portraits  en  uicd  des  pna* 
cipaux  membres  de  la  confrdtin  de  W^Sflmliiids 
Dunkerque.  Cet  artiste  mourut  en  ij^l' 

ELIÇAGARAY  (Dom  iriqle)  ,  membre  Jastn* 
seil  royal  de  l'iuslructiou  publique,  ne' ven  l;6o 
dans  le  diocèse  de  Bayouoe ,  embrassa  l'ctal  rcclés.i 
et  quitta  le  Pra»ee  en  1791  puur  ,nc  point  arél« 
le  serment  exigé  par  la  constitution  cm  île  du  clergé. 
Rentré  eu  Frauce  sous  le  guuvcrucmeul  dircctonil, 
il  refusa  plus  tard  les  offres  et  l'amitié  du  csnLual 
Mauiy  t  «oM  9»  partaf enit  pas  les  Cfiai0iu«<|** 
contenta  d'exercer  les  triples  fondions  de  rsctMT 
l'aï  ad.,  de  prof,  de  pliiloi.  ,  et  de  doyen  de  la 
lucullé  des  lettres.  Durant  les  cent  jour»,  l'sbl»' 
Eliçagaray  suivit ,  sous  le  titre  d'aumônier,  la  dn- 
ctll■^se  d'Angoiilcme  à  Londres.  Après  son  reisar 
cil  France  ,  uummé  inspecteur  de  l'univ.  ,il  esar* 
çait  les  fonctions  de  cette  place  quand  .un  l'ournal 
de  Marseille  pub.  un  discours  ridicule  qu'il  Uu  >l' 
tribuaif.  L'ablé  EIiçag.irav  démentit  ce  dii««««» 
mais  le  thagi  iii  de  se  x  ir  en  ]>utie,  dao*  »*  »i*d" 
csic ,  aux  ti  aii3,de  la  niédwance,  bila  le  teras*  4* 
sa  vie.  Il  mourut  en  l9%%  . 

ELICHMA^^  (Jean),  savant  médecin  dn  1?^ 
_.  en  1639  à  Lcyde  ,  où  il  avait  exercé  arfCsaO" 
>end.  nn  gr.  nomb.  d'années,  possédait  16  langaes, 
si  l'on  en  croit  Ssumaîse;  il  avait  entrepris  sari* 
UlUraU  oxicAtib  da  tnfau  impofUiu.f   M  ** 
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M  lotlMniiltl^  jl'aebc^.  Oa  a  de  loi  :  use  LtUn 

sur  l'itiitité  de  la  Inn^ur  a  m  lie  ,  léna  ,  i63(j;  et 
une  diMert.  De/ataltvila  termino  secundum  men- 
tsm  mlinitûlUm  %  LefJ«< 

KI.TE  ,  proplièto  juif ,  vivait  du  tcmpul'Acliali, 
roi  d'Israël.  Ce  ^liace  avant ,  ainsi  que  Jétabel  «a 
tmùmm ,  aacrif  •  aux  idotct ,  EUe  obtint  de  Dieu  , 

r»ar  les  punir  .  une  sécheresse  et  une  famine  de 
aos.Taotquedura  ce  fléau,  il  fut,  dit-on  ,  nourri 
■aifCttloi— iwtt  fut  dea  «oritann.  Ayant  e'ttf  Inen 
-  TCfa  ^itwwpmvraTvnTn  4«  Sanpia ,  il  la  récom- 
pâma  en  nnltipliant  la  farine  et  Ffiuile  lui  tei^ 
▼aient  pour  sa  nciirritiire  et  en  ressuscitant  li'  fis 
de  cette  femme.  Après  la  sécheresse  ,  il  somma  de 
■oaiveau  Achak  de  reconnaître  le  Trai  Dieu  ;  et  pour 
le  convaincre,  il  appela  sur  les  autels  le  fcn  flu  ciel 
qui  consuma  les  victimes.  Cependant  ce  prince  im- 
pie continuant  à  le  persécuter,  il  se  retira  sur  les 
laootagBca  d'Aurd»,  et  y  rwla  4o  jours  et  4o  nuits 
•ans  pmdffe  d'kntr*  nomritare  qu'on  pain  qui  lui 
fut  apporté  par  un  ange.  Il  prédit  i  Acliab  qu'il 
aérait  aécUir^  par  des  chiens,  et  sacra  Jéhu  à  sa 
placn.  A  la  Êmu»  aa  rie  ,  il  cboiait  EUaée  pour  son 
aucceuenr  «t  fol  enlattd  au  ci«l  aor  «•  cbai  de  fan, 
Tcr«  893aT.  J*-C 

VL1B ,  AtTAS  oti  BEUE  (Pavi  )  «  llidblogien 

danois,  m(>m!)ro  de  l'ordredes  carmes  d'EI  cneur 
né  Ycrs  l'an  1^80  .  a»ail  été  élcré  dans  1j  loi  callio- 
lique ,  mais  les  écrits  de  Lutber  le  aéduisirent  ,  et 
il  montra,  dans  dea  1«c«m  Mibliques  sur  l'Ecriture 
aainte,  qu'il  penchait  vera  fa  religion  prétendue  ré- 
formée. Ses  principi">  lui  ayant  attire  des  persécu 
tiuns  ,  il  parut  abjurer  son  erreur;  mais  un  croit 
^e  ce  fut  pour  peu  de  temps  ,  et  qu'il  mourut  en 
professant  le  luthéranisme  i  Roskild  vers  i336.  Il 
a  derit  qnelques  ouvrages  de  controverse  peu  rc- 
narquable:) ,  et  a  traduit  en  danois  :  le  JLif/-e  de  la 
vnm  ,  mnr  St  ÂUuuuat ,  i5a8 ,  iB>8  ;  let  Psaumes 
^•OnHtf,  tM.  itt-8,  vtrinstUut.  d'un  prince 
chrétien  ,  par  Erasme  ,  Roskild  ,  i534  ,  in-8.  Sa  vie 
a  été  écrite  en  latin  par  Ghriattan  Olivariua  ,  Co- 
pnnbagtie,  1744  «ÎM 

ELIE  DK  BE.iUMONTCTr.Ay-BAPT.-JicQt  Es), 
avocat  an  parlement  de  P.iris ,  né^cn  t^.la  ii  Ca- 
rcntan,  m.  i  Paris  en  1786,  pamt  arec  succéi  au 
bamaa  {  niasa  la  faiblesse  de  son  organe  l'obligea 
anx  plaîdoîeries.  Ses  Mémoires  lui  ac- 

auirentone  réputation  européenne  .  il  y  Tint  preuve 
'imagination,  d'esprit,  et  surlout  du  fjunà  art 
de  tirer  d'une  cause  tous  les  moTens  qu'elle  peut 
fournir.  Le  principal  fondement  de  sa  réputation 
est  le  ^/é>no<f«  pour /c«  Ca/<T«,  qu'il  pub.  à  Taris 
en  1762,  in-4.  On  cite  encore  parmi  les  pluf  «orieax 
le  Mémoén  du  timr  Gmdo»  amtrt  Bmmpoimnui , 
dana  laa  caaaea  tfntnaantes  ;  le  M/m.  am  su/9t  des 

caves  forcrts  et  des  vinn  pillés,  des  di  invim-x  lir  la 
Sie-cAapelle ,  ibid.,  ijto,  in-A  ;  Défense  de  Clan- 
éttf  Ilùug0 ,  iLid. ,  1770 ,  in-û.  —  Klie  de  Beau- 
MOIIT  (  Anoe-Louiie  IMorin  -  j)i  vtML  )  ,  eptmse 
ên  prdèddent ,  ne'e  en  1729  à  Cacn  ,  m.  en  178^1, 
est  connue  comme  auteur  des  Lettres  du  mun/ut.s 
de  RoselU ,  17(4,  a  vol.  in>ia,  et  do  la  3*  partie 
£ea  ÂHtcdtUêd»  te  eoisral  cfn  rigm* ^Edovmrd  II , 
roi  tPdiigleterre  1776,  iii-i?,  (les  deux  premières 
partietaonld  e  M""  deTencin].— Eliede  \.x  I'o- 
TERtE  (Jean  -Antoine)  ,  frère  d'Elie  de  liemniont , 
doctaifr-régent  da  la  Facultdde  médecine  de  Pari» , 
^t  jprrarfer  mdd'eein  de  la  marine  I  Brest ,  né  vers 

1732,  .'ttidi.l  aTec  soin  le-t  diverses  biMUchcs  de 
l'art  médical.  On  a  de  lui  ttu  grjud  nombre  de 
'|KlMMlMl^lM'«  de  Mémoires  y  de  Rapports^  etc.; 
^elques-ona 'M  trouvent  dans  les  .Ve maires  de  la 
Facatté  de  miài^tiite.  Ou  lui  doit  encore  Y  Examen 
de  la  doctHtte  d* ffippot.  rate  sur  im  mmture  des  êtres 
animés  ^  sur  tes  prindpts  du  mout^ment  et  de  ia 
Mlr  •  JMT  tes  périodes  de  la  trie  huptaine  ,  pour  ser- 
Wà  fKit.  du  magn^ismê  tudmai^  1784}  ffc«jk«r> 


cktg  êaa^Pémés  U  médteitu  dmns  U  départetniht 

de  ta  marine  y  1790;  Ct 
pharmacie^  '79<* 

■  BUBlIt  Mlkunts  (CtACniUs),  atitcnr  grec  ,  ri- 
vait sous  1rs  empereurs  Nerva  ,  Trajan  et  Adrien, 
et  dédia  à  ce  dernier  un  ouvr.  sur  l'art  militaire, 
dont  la  meilleure  édit.,  donnée  par  Eltevir,  parut 
soua  le  titre  de  CL  JEtiaai  «<  Leonit  imptndoHs 
taetica^-gr.  Int.  cum  notis  Strti  Âretrii  «f  /.  Mfsunl, 
lieyde,  i6i3.  in-4  »  •"J  *•»  franv-par  un  anonyme 
(Nicole  Volkir  ou  Volskir)  ,  avec  Végccc  ,  Fronlin 
et  Modeste ,  Ptria  ,  l536 ,  in-ij  ,  avec  Polybe  ,  par 
Louis  de  Macbanit,  ibid.,  i6i5.  in- fol.  ;  et  acnt 
par  Boucbaud  de  fiussy,  ibid.,  1757.  2  Tol.  in>IX 

ElilEM  ,  MtUnus  (Ct.acdivs)  ,  aut.  grec,  adi 
Prénrsto  .  aujot'rd'hui  Paleslrina  ,  en  Italie,  ente!" 
gna  la  rhétor.  à  Rome  soiis  les  règnes  dHdlioga- 
baie  et  d'Alexandre  Sévère.  II  a  écrit  en  grec  lea 
ouvr.jpob.  aooa  lea  iitrea  auiv.  :  Ds  naturA  anima- 
litim  Oh.  Xrrt;  gr.  Int.  eum  uolts  diversor,  et  Jb. 
Gronovii,  Lond.,  ,  a  vol.  in-^;  le  m^me  ,  gr. 
lat.  cum  notis  J.  Gottl.  Sclmeidcri ,  Leipsig,  1784» 
in-8  (colla  ddit.  «al  préférer  à  la  1  ;  Varim  ftKton 
?r.  lat.  cum  commentario  J.  Perisonii ,  DnaAa, 
1701  ,  a  vol.  in-8;  le  même,  cum  notit  /.  Sekiff^ 
fen,  et  Jo/i.  Kulinii ,  .Sir.islioiirg  ,  I7i5  ,  in-8; 
gr.  lat,  cum  notis  variorum ,  curante  Ab.  Gruna- 
fio  ,  Amaterdam  ,  1731 ,  stoI.  in  4  :  ce  dern.  nur. 

av.iit  c'ié  publié  pour  la  prem.  fois  à  Rome  ,  iS^S  , 
in-fol.,  le  texte  grec  seul  ;  trad.  tn  franç.  par  For- 
mey,  Berlin  ,  1764 ,  >n-8  ,  et  par  J.  B..  Dacier ,  Pa- 
ris, 1775,  in-8,  avec  des  noiea  Wf,  i  Ct,  jBtiami 
epistolm  rusticai  XX ,  inst'ré  dans  ta  collection  dea 
F.p^stolft  grfrcftn.  rniititrr,  gr.  tuf.^  Genève  ,  1606, 
in-fol.  Tous  ces  ouvrages  ont  élti  réunis,  avant  leac 

5iublication  séparée,  en  grec  et  en  latin  parCfcaanor, 
-iiricb  ,  IJ.W.  in-fol.  —  Suid;H  p.irir  d'un  autre 
El-ir.N  de  J'réoestc  comme  aut.  d'un  2'r.  sur  la  pro- 
vidence ,  dont  il  rapporta  des  fragmeos.  ' 

ELIEZER  ,  scrvilr  tir  t't  ifilendant  d'Alirabam  , 
fut  choisi  par  le  pjlnarc  hc  pour  aller  eu  l\Ic»npo- 
lamic  cberrber  Reltec»  a  ,  la  future  épouse  d'Isjac. 
Il  paM« ,  cbcs  les  oitiaulmana ,  pour  la  fundataur 
de  la  ville  d«  Damaa. 

£L]£ZEft«  lui  des  plus  sav.  rabbins  du  i6*  S. , 
m.  à  Cracovie  en  i58$  «  «aarçf  b  mdd-  ^  Crémon* 
sous  Philippe  II ,  et  fut  succeaaiTcm.  chargé  de  la 
direction  Je  la  synagogue  de  l'île  de  ^J\o  dans 
r.\rcbipel,  ct  de  celle  dcPosen  en  i'olopne.  On  a 
de  lui  une  Uisl.  de  Dieu  ,  Venise,  tS8i  ,  Cracovie, 
l584  i  ^  Comment,  sur  le  livre  d'Etther,  Cré- 
mone ,  1576,  Ilamb.,  1711,  réimpr.  à  Qffeûbach.. 

ELIKOUM  ^^  nU  aîné  de  LibatM  Ht  prinea 
de  Géorgie  de  la  race  des  Orpélims  ,  ayant  perdu 
ses  droits  au  Irdne  par  suite  de  l'usarpation  df 
(ienrge  111,  ^e  n-lir  i  à  la  cour  d'KIdikouj,  sullhan 
de  l'Aderbeidjen  en  J'erse ,  devint  «tabaki  ou  vice- 
roi  do  la  TtUo  de  Haaandan ,  gohvnna.-AM  villaa  d« 
Rei,  d'Iipaban.  de  K.irwin,  souvcr.  d'une  partie  de 
l'Arménie,  ct  u».  ver*  la  lin  du  12*  S.  —  Etl- 
KOUM  II ,  Hls  et  successeur  de  Libarid  III  ,  gou- 
verna lea  provinces  de  SimMiak'b  ct  de  Vaiots  Dsor 
depuis  l'an  1936  jus(ni':en  iaS8.  Ayaift  été  attaqud 
par  .Xr!-l.iii  ^eviaii ,  ein  f  dc^  Moi;hols ,  Elikouni  fut 
Iwrcé  de  signer  la  pais  pour  cotuenrcr  ses  états , 
•enrit  enaniln  «as  noneeeox  alliaa  dan«  leur  espd- 
dition  en  Syrie  ,  el  m.  au  si^jçe  de  Miaf.irekin  en 
i2jH  ,  empoi»ooue  {wt  Avag  ,  altilick  de  Géorgie,  il 
eut  pour  successeur  Sompad  II,,  son  frère. 

ELiU  (FsAHÇOts>XAVisikjr,  a^odral  eapagool , 
défendit  avec  cotungaYinddpendsnicarde  ion  pays 
eotitre  NapoU'cm  ,  et,  aU  retour  de  Ferdinand  Vil, 
lut  nonimû  gouverneur  do  Valence  ,  où  non  dé- 
vuucmenl  sua  iulércis  du  roi  lui  assura  Im  favoaaa 
de  ia  cour.  Lors  de  I.1  ré>  olut.  de  i8ao  ,  une  partie 
delà  population  de.  Valence  ,  cc«J<<ut  peub-4lro  aux 
a«gg«itfHM  df  Vti^^  mM«ttn ,  ae  a«t|lift  «ooira 
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}e  général  KHo  ,  qui  n*tf«1itpp«  i  on  premin*  mnu- 
Yemetit  de  furrar  qae  pour  être  traduit  deraDi  une 
MaiiDiwion  militaire.  D^cbré  coupable  demeaures 
lyranmipica  et  d'actes  arlùtrairea ,  U  fut  condaino^ 
è  n.  et  étranglé  en  1821.  Ferdinand,  ayant  re- 
couvre toute  la  plcnitutie  de  sou  autoiilr  .i|it'i'^  \i 

■témoraltlt  campagne  de  i8a3  «  fii  rébaiuliUr  la 
«■tooira  d*BUo,  «t  Moodbi  um  ptMUw  i  n  ^mKW9 

ainsi  qu'à  ses  cnfanf . 

KLIOT  (  RiCHARJ)  )  «  tlieol.  anf^l. ,  cUapelaun  de 
yilt|lHtl  «a  St-Georgeà  Camhridgf,  fmdit  cette 
«lac*  ta  1759  ea  pwiitioB  de  quelques  ^topoeîlioaa 
Mrtftiquc»  qu'il  ayait  loalenuM  cndiaire  ,  et  pi«f. 
MWtcmetil  rjriaiiijiiii-  juiqu'à  sj  m.,  va  1789.  Il 
•  laiaaé  un  vol.  de  Vncours  ou  fermons.  —  Iàiot 
(André) ,  ndnbtN  de  la  nouvelle  tfglîM  de  BoaloB  ^ 
ne'  rn  171^)  ,  m.  «B  l77St  catcoBDU  comme  autMtr 
d'une  Hut .  deâ  dlWiUi  «Mrs  /a  Grmiui*-Bretagm» 
'tt  i'Jbm4riçiÊt,  1708.  On  •  uni  da  lui  qualquas 


ELIOT  (GcoRCC>AcGrsTE),  lord  Heatleld ,  gé- 
néral angU,  d'une  des  phis  auciennc&  familles  de 
TEcoase,  oc  vers  1718,  m.  eu  1  pair  du  rojr., 
thev.  du  Bain,  etc.,  «'est  surtout  rendu  célèbre  par 
la  belle  def<  iisi-  «le  Ciltrallar  eimlrc  les  Français  cl 
les  Espagnols  alhes.  Sa  ronduite  lui  valut  ou  ré- 
compense le  litre  de  baron  de  Gibraltar. 

£LlOT.  V.  Ellivt  ,  Eltot  et  Hu.voT. 

EUOTT  (Jean),  niMionaaire  anglican  dans  l'A> 
Blârique  septentrion,  au  17''  S.  ,  a  trad.  la  bible  de 
l'anglais  dans  la  langue  des  nations  indiennes.  Il 
pob.  d'abord  se'parcincnt  le  Noui'.- Testant.,  dcdic 
an  roi  Charles  II,  Cambridge,  1661  ;  l'jtncitn  ,  ib., 
l663  ,  iu-4i  et  en&uitc  la  Bibtc  entière,  ibid.,  l663, 
in-4.  Cette  Bible  est  devenue  ti  éï-rare  :  la  bildiol. 
du  toi  en  possède  un  exempt.  On  trouve  è  la  fin 
vnatraduet.  des  paaumea  en  reri. 

ELIPATND  ,  arcbev.  dr-  T(  Irdc  au  S.,  préten- 
dit que  J.-C.  ,  en  tant  qu'humiue  ,  u'ctaii  i]uc  liii 
adoptif  de  Dieu.  Son  opinion  fut  condamnée  par 
plus,  conciles  dont  le  pape  Adrien  confirma  le  ju- 
gement ;  mais  Elipand  ne  voulut  point  se  rétracter, 
et  m.  son  erreur  au  commencaaaUtdu^^S. 

ELIPAND.  V.  FiLix  d'UaoEi.. 
SLI5ABETB ,  nom  illustré  par  des  saiatet  et  par 

des  princesses.  —  Ef.lsABrTH  (sainte),  »'pou$c  de 
%iacbanc  ,  et  mère  de  Si  Jean-Baptiste  ,  le  précur- 
seur du  Messie.  —  Klisabeth  de  Hcmaanc  (Ste  ) , 
fille  du  roi  André  il,  née  en  IM^, épousa  à  14  ans 
î,oni»  IV,  ditle^afw*,  landgrave  dexhuringuc  ,  et 
se  distingua  sur  b-  trnîtc  p  ir  I'cmm  i  icc  do  t(>ulcs  les 
vertus  cliret.  et  la  pratique  des  plus  rudes  austé- 
rité. VcfUve  en  1817 ,  elle  fut  priréé  de  la  régence, 
se  retira  à  !>am!)eri{  auiirès  de  son  oncle  ,  évéque  de 
cette  'N  ill<- ,  lui  réiatcgrêe  dans  ses  droits  au  land- 
graviat,  mais  y  renonça  en  faveur  d'Hercule  II 
aanfilt,  et  mourut  en  ladi.  Elle  a  été  «anoaiséa 
en  1335  pur  le  pape  Grégoire  IX.  Sa  fite  se  «Albra 
le  ic)  nov.  La  Fir  de  Sie  Elisabeth  par  Thtersi  da 
ïliiirio^  so  trouve  daivs  les  Lectéotms  antiqmm  de 
Oaulsius  :  Vkistotns  de  ses  miracka  a  été  écrite  par 
son  ronfesjf'ur.  V.  Conrad  de  Marpurg.  —  Eli.sa- 
B£TH  (Sic),  reine  de  Portugal,  née  en  1271  ,  fille 
4e*Pierrc  III,  roi  d'Aragan  ,  et  do  Constance, 
liponaa  Denis  l*r,wfQi  de  l*artngal.  La  dévotion 
exaltée  d'raMiaMr  «trasa  nam*  céueMl^aes  lui 

alicnèronl  le  ccrur  de  son  époux.  Elle  fut  accusée 
d'avoir  favorisé  ki  révolte  d'AIpluinse  ,  l'un  de  ses 
■b,  eaalffa  I>nia{>at  fut  forcée  tle  s'eailer.  Après  la 
mort  de  son  éponx  ,  en  |325  ,  Elisabeth  prit  l'babit 
du  tiers-ordre  de  St-Fran^ois  ,  et  mourut  en  i336 
àGolmbre  dans  le  monastère  des  Clarisses  ,  qu'elle 
avait  fiitt  Wtir.  Elle  a  été  béatifiée  par  Léon  X  en 
i5l6,  tt'camralsée  par  UTfetteVIH  «niM.  Sa 
flte  se  célèbre  le  8  juillet.  —  Elisabeth  ,  fille  de 
Wladialas  Lokietek ,  rot  de  Pologne,  épousa  on 
l3l9  Cliarobert«**ûi  de  Hongrie  ,  dont  elle  eut 

fik^  Low»  t  ■wcwMitir  de  CÎMiflifir ,  aoa  tinele  «  ni 


de  Hongrie  et  (le  Pologne;  Andr^,  ^ponx 
Jeanne  ,  reine  de  Naples  ;  et  Etienne,  duc  de  DaW> 
matie  et  de  Slavonie.  Après  la  mort  de  Casimir,  m 
1.170  ,  Elisabeth  prit  en  main  la  régence  du  roy. 
Pcilopic,  cl  la  conserva  pendant  buit  années.  Lcsk 
li!aiuti'S  générales  qui  s'élevaient  contre  T^dniiiu) — 
tralion  de  la  régeate  foscèraot  1«  roi  Loiùs  à  la  ra^ 
peler  ;  asda  Bl&abalk  «oC  Jfart  de  aa  jartsiar  ■■■ 

f eux,  de  son  fils,  retourna  en  Poîn.iu*  cii  iS^C)  avec 
es  mcmes  pouvoirs,  fut  chassée  de  ce  loy.  par  lefi 
Polonais  en  l38o ,  «taaawat  en  Hongrie  en  " 
—  ElMABETH  WOOSVIUS,  reine  d'Anclrte 


morte  e«  1488  ,  fille  de  Ricliard  Woodv  Ole  ,  crée 
depuis  lord  Iliven,  fut  d'abord  dame  d'bonne» 
de  Maraucrite  d'Anjou ,  al  asariéa  è  sir  Joba  Giay 
da  Grt&f ,  tué  en  t46i  1  la  bataille  d«  8«>4IkB. 

Apft  *  la  mort  de  son  mari ,  Elisabeth  ,  déponill^^' 
de  tous  ses  Liens  ,  implora  pour  ses  enfans  la  piiK 
d'EdtHMd  lV;cclaioCs,  leocbé  de  la  Inmalé 
celle  jeune  veuve ,  ^épatisa ,  et  la  fit  courooaacr.  Ce 
mariage  fut  la  source  d'uae  guerre  eivile  .  ^e  £>- 
menta  Wuruick.  Edouard  fui  forcé  de  i|uiW 
rAogletorrc  ;  la  reine  s'*  n  ferma  à  Westminifr  .  al 
ne  quitta  son  astic  que  pour  remonter  aav  W  ftiêat 
avec  son  époux.  En  ,  Elisabeth  ,  restée  veuve 
pour  U  fuis ,  se  vit  forcée  ,  par  l'ambition  du  duc 
de  Glocaater,  de  se  «éfu^  •  r  ,i,>  uonveau  à  Waai- 
minsters  les  parséeutioas  de  cet  oaumlrar*  fai 
prit  le  nom  de  Richard  III ,  la  pottrwuVîrmt  jna* 
que  dans  sa  n  tr.ji!,  :  le  mariage  d'ElisabcUi  jvee 
Edouard  fut  déclaré  nul  ^  cl  les  deux  icunrs  Wri- 
ticrs  du  trôae  furent  massacrés.  EliNabetli  ne  tmx 
pas  plus  heureuse  sous  le  rrgne  de  Henri  YIll  ,  son 
gendre  :  accusée  injuslentenl  d'.ivoir  pris  pari  à 
une  conspiration  coutir  lui ,  elle  fut  enfermée  dans 
le  couvent  de  Barmoodsej  en  t486  «  ^  J  pasaa  le 
reste  de  sa  vie.  <— Elisabet*  d'Avct.rmBC ,  reiac 

d'\n-lct..  née  m  l446,  fille  d'Edouard  IV  cl  d'E- 
lisabetliWoodville,  promiio  d'.diord  àCbaries  SÏVL, 
alors  dauphin  de  France ,  fui  marifa  en  tifù  ^ 
Richemond ,  qui  venait  de  se  Dsire  couronner  soas 
le  nom  de  Henri  YII.  Le  but  de  ce  mariage  était 
de  réunir  dans  la  personne  de  Richemond  les  droits 
des  fam.  de  Lancaslrc  et  d'York  au  trône  d^A|i^et.« 
afin  d'étoufiVr  tons  les  germes  iJe  guerres  civiles-  La 
peuple  accueillit  avec  j^it-  la  fille  d'Ed  'U  inî  ;  mr-s 
sc>  transports  excitèrent  la  jalousie  d'IIeari  VU, 

3ui  voyait  dans  son  épouse  une  rivale  d'autant  pins 
angereuse  qu'elle  nessédaii  le  coeur  de  8«ssb|iII* 
Elisabeth  mourut  aibreavée  de  cbsgrîns  an  tSob. 

ELISABETH  DE  BUS^7E  ,  re.ne  régcnle  J« 
Hongrie  ,  lille  d'Elienne  ,  roi  de  Buioie,  épouse  de 
Louis-le-Grand  ,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie , 
fut  nommée  rJgcnlc  du  royaume  en  t38^  aprèi  la 
mort  de  Louis.  Détrônée  et  jetée  en  pnsoo  par 
Charles  de  Duras  ,  roi  de  ?(apies  ,  remise  en  pos- 
session de  sa  couronne  par  lepalatio  Nicolas  Gain, 
BKsabetli  tomlie  entre  les  mains  da  Giomai^  nw. 
de  la  Croatie  ,  et  péril  mi.sérilblemeot  en  l386. 

ELISABETH  D'AUTKICIIE  ,  reine  de  FranoN 
(illede  l'cmp.  Maxim.  II  ,  mariée  au  roi  CbarlesU 
en  1670,  fut  une  des  plu<  belles  cl  des  plus  ver- 
tueuses personnes  de  son  te mp:<.  Profoadémeol  af- 
fligée des  iii.>i>sacrcs  de  la  Sl-Dartbélemt ,  elle  de- 
manda pardon  à  Dieu  d'une  mesure  aussi  iaapoli- 
tiqne  qu'atroce ,  qu'on  lui  avait  tenue  caebée ,  al 
n'eut ,  en  génér.n!  ,  qui  tr^-^-peu  de  \  -r\  lux  e'ïène- 
mcns  du  règne  de  son  <  i"m\.  C,--  niomi-que,  dont 
elle  ne  perdit  jaaaais  le  «  u  ur  et  l'olnue,  la  rt'cora- 
manda  en  mourant  «  Henri  lY,  alors  roi  da  fia- 
varre;  mais  devenue  veuve  à  21  ans(i575)£liaabcUi 
ne  voulut  point  demeurer  à  la  cour  de  France ,  cl 
se  relira  à  Vienne  auprès  de  rtfRPf  Ilp^OiF^*»  W 
frfre,  qui  venait  de  succédcT  AriujuiiMUea..  EI^ 

mourut  en  •-'>9î  à  l'^gi 
de  Ste-Claire  ,  qu'elie 

de  l'Autriche.  Brantôme  paida  de  de||x  dut.  (te  ù 
codipoaiCM&  da  cetle  pti&CMaa ,      cw  la  paiala 


de  37  ans  dauple  monastère 
avait  fondé  dans  ^a  wit^if 
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(1«  Dieu ,  l'autre  tor  Ici  e>«a«m.  patins  en  France 
<Ie  lOD  temps  ;  mais  il  ne  paraît  pas  que  ces  i^crits  , 
qu'elle  enrova  il'Alicmagne  à  sa  belle-Mcur  ,  Mar- 
guerite de  Valois,  aient  été  itnpriméi. 

ELlSADETn  ,  reine  d'Angl.,  fille  <le  Henri  VIII 
(l'Anne  de  Bouleu  ,  monta  sur  le  trdne  en  l558  , 
«  l'âge  de  aS  ans,  en  vertu  du  tcttament  de  son 
père  ,  qui  ,  reconnaissant  sa  légitimité,  l'appelait  à 
régner  après  Edouard  et  Mane  (  v.  ces  noms).  L'An- 
gleterre aouril  à  l'avèn«-raent  de  cette  jeune  reine  , 
doat  les  opinions  religieuses  étaicut  présumées  con- 
formes aux  opinions  dominantes  ,  et  qui  apportait 
sur  le  Ir6ae  ,  avec  le  souvenir  des  infortanes  qu'elle 
avait  eatujrëe*  tous  l'omlirageuse  Marie ,  un  esprit 
peu  ordiuaire  et  des  talens  mûris  dan»  la  méditation 
et  l'étude  :  elle  justifia  lus  rspéranres  qu'elle  avait 
fatl  coocevoir  ;  et  son  règne  ,  birn  qu'obscurci  par 
quelques  taciies ,  forme  une  des  plus  brillant**! 
époques  de  l'histoire  anglaise.  Sortant  pour  ainsi 
Hiro  d'une  prison  poui  ceindre  le  diadf-me ,  Elisa- 
beth remercia  d'aJ>ord  lo  cit-l  de  l'avoir  sauvée  , 

Suis  «lie  pardonna  à  ses  ennemis.  Ce  premier  acte 
c  la  ^one  souveraine  no  ful-il  qu'une  mesure  pu- 
lîlique  ^  Question  dangereuse,  qu'il  faut  aban- 
donner aux  écrivains  de  secle  ou  de  parti,  l'our- 
saivons  notre  ébauclie.  Eliaabclli  n'eut  pjs  plus  lût 
assemblé  le  parlement  que  crlui-ci  reconnut  en 
elle  la  supréiiulie  religieuse  :  ce  srliisinc  amena 
promplcmcnl  la  reToriiic  ;  et  presque  tous  le»  ec- 
clésiastiques du  second  ordre  s'^  soumirent.  11  n'en 
fut  pat  ainsi  du  haut  clergé  :  un  seul  d'euiro  les 
^véques  prêta  le  serment  ciigi-  ;  mais  la  religion 
anglicane  n'en  demeura  pas  iiiuinâ  établie.  Le  plus 
^rand  nombre  l'avait  emporte  ;  car  ,  comme  le  dit 
judicieusement  un  liiitoiien  (l'aLbc  Millut),  les 
principes  religieux  ne  s'offacenl  guère  au  gré  du 
prince.  Tournant  dèt-lors  tous  ses  soin»  ver*  l'ad- 
mîniltralioQ  intérieure  de  l'état,  Elitabctb  conclut 
la  paix  avec  la  France.  Mais  celte  puissance  allait 
luentôt  avoir  pour  reine  la  famciisu  Marie  Stuarl  , 
cousine  d'Klisabetb.  A  l'instigation  des  Guise,  ses 
oncles  .  la  jeune  et  belle  épouse  de  François  II  ma 
nifcsla  bientôt  des  préleii lions  an  sceptre  de  l'Angle- 
terre .  dont  elle  s'intitula  reine  aiirèi  avoir  cooteslé 
la  It'gitimilé  des  droiti  de  la  fille  d'Anne  de  Boulen. 
La  querelle  des  deux  rivales  fut  longue  et  compli 

Siif'e  ;  elle  se  termina  par  la  sanglaule  catj«troj>lie 
e  Marie  ,  qui  porta  *a  tête  sur  l'écliafaud  en  litS~. 
SaOs  vouloir  ((ualilier  le  coup  d'ctal  qui  fît  triuui- 
plier  Ellsabctli  de  sa  dangereuse  rivale,  ou  peut  ob- 
server que  la  mort  de  cette  dernière  ,  en  impiiiuaiit 
iiuc  tacbe  odieuse  au  nom  de  la  reine  'Vierff  ,  n'a 
p»%  médiocrem.  contribué  k  faire  oublier  les  fautes 
00  Ict  crimes  de  l'aimal>le  et  inforiunée  Marie. 
Jacques  VI,  ton  filt ,  bérilier  présomptif  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  ne  poursuivit  pmnl  le*  projets 
de  vengeance  que  d'abord  il  avait  fait  éclater.  Ce 
fnt  Philippe  II  qui  se  porta  champion  de  la  belle 
reine  d'KcoRfee.  Trente  ans  aupar.iv.int,  le  mo 
iiarque  espagnol  avait  en  vain  sollicité  I.t  main 
d'Elisabeth  ,  et  depuis  il  u'a\ait  pu  voir  saiiî  roiir 
roux  l'appui  que  eelte  princesse  a^ail  priîtu  tour 
à  tour  aux  rrligiounaires  d'Ecosse,  dont  pluMcurs 
fôit  elle  seconda  l'insurrection,  à  ceux  de  UoIlanJe, 
avec  qui  elle  te  ligua,  à  i  eux  de  Franre,  dont 
quelques-uns  trouvèrent  dans  ses  état)  tin  généreux 
asile  après  la  St-Bartiiélemi  ;  enfin  ,  et  p.ir-dcssus 
tout,  les  lois  de  proscription  rtMuliie*  eu  .\ngle- 
terre  contre  les  catholiques,  niilamtiii-nl  contre  les 
jésuites,  dont  le*  eondniiinables  doctrines  armért  nt 

filus  tard  contre  la  reine  le  fanati<|uc  Parry  et  une 
rîule  d'autres  adeptes  ;du  IjrianniciJf.  Méditant 
donc  une  invasion  en  Angleterre,  Philippe  arma  à 
grand*  frais  la  fameuse  flultr  dite  V Inyim  ihle  (  In- 
Tincihie  .\rinada)  ,  dont  le  désastre  ne  servit  qu'a 
entlammér  l'enthousiasme  de)  Gers  .\ng1aif.  Mal 
tresse  absolue  ,  et  chérie  malgré  son  desnolisine  , 
EUaabctU,  qUi,  pendant  l'époque  la  plus  brillante 


de  son  n^gae,  avait  résisté  aux  instances  rcitéréee 
du  parlement  pour  qu'elle  te  choisit  un  époux  ,  vit 
ses  dern.  années  troublées  par  la  hauteur  et  les  im» 

firudenret  du  jeune  comte  d'Ettex,  son  favori  aprèa 
a  disgrâce  de  Leicesler  (v.  Dudiey  et  Essex)  ;  on 
dit  même  que  ce  fut  lu  regret  d'avoir  abandonné 
à  la  rigueur  des  lois  son  dernier  amant ,  coupable 
envers  elle  de  rébellion  ,  qui  la  conduisit  au  tom- 
beau ,  l'an  lf>o3  ,  après  nn  règne  de  plut  de  44  ■"*• 
Cette  illustre  touveraine  a  laiisé  en  Angleterre  une 
mémoire  vénérée  ;  et  l'admiration  que  le  peuple  y 
professe  pour  tes  hautes  qualités  comme  reine 
(qualités  qui  rachètent  amplement  set  défauts  ou 
tes  faiblesses  comme  Temme),  eonterve  encore  le 
caractère  de  l'enthousiasme.  L'étude  des  langue* 
anciennes  avait  occupé  la  jounessc  d'Elisabeth  ,  et 
la  culture  det  letiret  ne  cessa  jamais  de  charmer 
ses  loisirs  :  elle  avait  même,  dit-on  ,  fait  paraître 
une  traduction  anglaise  d'Horace  qui  fut  très-re- 
rherchéc  de  son  temps  en  Angleterre.  I^  plus  an- 
rien  écrivain  qni  ait  tracé  l'histoire  du  règne  d'Eli- 
sabeth est  Camdcn  («.  cv  nom)  ;  Ponvrage  le  plut 
récent  qui  ait  paru  rn  français  sur  cette  reine  est 
son  Hi3t.  par  Mlle  Keralio,  1786-87,  5  vol.  in-8. 

ELISABETH,  princesse  palatine ,  (îlle  dn  roi  ào 
Boht'nie  Frédéric  V  et  d'Elisabeth  d'Angleterre  , 
née  en  l6t8  ,  alinonça  de  bonne  heure  un  goût  pro- 
noncé pour  l'étude  des  sciences  ,  et  snivit  à  Lerdo 
les  leçons  du  célèbre  Deteartes  ,  qui  s'y  était  fixé  i 
son  invitation.  La  crainte  d'être  distraite  de  la  douce 
occupation  qui  eliarm.lit  ses  loisirs  l'avant  portée  à 
refuser  la  main  du  roi  de  Pologne  Wladislat  IV, 
Elisabeth  encourut  la  disgrâce  de  sa  mère,  dont 
elle  avait  renversé  lesfprojcts  en  rejetant  cette  offre 
l.irillantc  :  elle  se  retira  en  Allemagne  ,  et  y  obtint 
dans  sa  vieillesse  l'abbaye  luthérienne  d'Uervorden, 
oik  elle  m.  en  l68u.  Descartes  ,  dans  la  dédicace  de 
set  Frincipes  de  Fhitosop/iie  ,  dit  de  celle  phneette 
qu'elle  est  la  «eule  personne  enjqui  il  ait  reconnu 
une  intelligence  parluite  de  ses  ouvraget. 

ELISABETH  FARIVÈSE ,  reine  d'Espagne ,  iSIU 
umquu  d'Odoaid  U,  prince  do  Parme  ,Iiéri|ièro 
lie  ce  dernier  duché  et  de  ceux  Je  Plaisance  et  de 
Toscane,  née  en  i6q^<  épousa  en  1714  le  roi  Phi- 
lippe V,  veuf  de  Marie-Louise-Gabr.  de  Savoie 
(v.  pour  les  circousiauces  de  eu  mariage  les  articles 
.\l.BEIiUM  et  la  priucesse  des  Unsi.^a).  Tendrement 
aimée  do  son  mari ,  qui  ne  la  quittait  pas  un  mo- 
ment de  La  journée  ,  EUsabctU  eut  beaucoup  de 
pouvoir  sur  ce  monar(|ue  ;  mais,  étrangère  daus  le 
royaume  ,  haie  det  Espagnols  qu'elle  délestait ,  elle 
fui  toujourt  livrée  à  la  cabale  italienne,  et  ne  vit 
lon^-temps  que  par  les  yeux  du  ministre  Albe- 
roni.  \  la  mort  du  roi  Louis  I*',  en  faveur  de 
qui  Pliilippe  V  avait  reuoncc  à  la  couronne ,  elle 
employa  toute  ton  inllucncc  sur  ce  dernier  pour 
l'engager  à  reprendre  les  rênes  du  gouvernement , 
ou  plutôt  pour  s'en  ressaisir  elle-uu'me.  Elle  sur- 
vécut 20  ans  à  ce  monarque  ,  et  mourut  en  ij66  4 
7^  ans.  On  jieul  cousultcr  pour  son  but.  les  j/ém. 
oj  Ehsaùvlh  Fainetia,  Loudrep  ,  lj^6,  in-8  ;  et  lee 
Me'm.  pour  servir  à  l'bist.  d'Espagne  sous  le  règne 
de  Philippe  V,  trad.  de  l'espagnol  du  marquis  de 
St-Pbi|ippe,  par  M^udave ,  ^Antlcrdam  (Paris), 
17J6  ,  4  vol.  in-ia.  . 

ELISABETH-CHARLOTTE  de  Bavière.  Vojee 
Cbaalutte. 

ELISABETH  PETBOW.XA  ,  impér.  de  nussie, 
fîlle  de  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine  I'*  ,  née 
fn  t'r>().  monta  sur  le  IrAnc  en  174»  ,  an  préjudice 
du  jeune  prince  Iwan  (v.  ce  nom),  que  l'impérat» 
.\Mne  Iwanova(i>.  ce  nom),  avait  désigné  pour  son 
successeur,  et  qu'elle  (Elisabeth)  fil  enfemier  dans 
une  forteresse.  Mait  la  clémence  et  la  générosité  de 
la  nouvelle  souveraine  firent  pmmptement  oublier 
les  moyens  employés  pour  lui  assurer  la  couronne  ; 
et  si  l'amour  fut  son  penchant  dominant  ,  il  faut 
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CMTeoir  que  suii  ligne  fut  glorieux  pour  b 

IIiimIT-  tt  «I"-*»*  conlribu*  puU*aiumCHl .  l>-)r  sou 
caractère,  saxprogrè*  da  la  civUwatioa  de  cet  «fin- 
p»re.  LUe  filwi  3e«e  fpiremtwrir  pcrtonne  Uni 
qu'elle  regoeruit,  et  ce  vwn  lui  aurjil  j.kuifincnl 
■lénttf  I  ebes  \»  p^atërilc' ,  le  U«au  nurnani  du  Cle' 
Hfilfl  T**  bu  fut  donoe'  par  ses  sujets  ,  si  les  em- 
iM-Uoonemcus  et  l'ciiil  on  Utinénu  qae  M»  l«»«ri* 
prodiguèrent  en  son  nom  ,  n'emtent  pM  M  «OttT. 
nttts  crueU  que  la  pruic  rj^iulc.  Eli>al<  lli  in.  en 
r^t-  1SÏ\9  M«tt  fondé  l'uaiversite  de  Mu*ct>u  cl 
raca4^mi«4MbM«s-Mtia«PëteNb««rg.On  trou> 
viira  <!«»  lU'laU*  très-int^rt siins,  sur  celle  inipc'ral. 
dsiM  17/1-5'.  Je  la  liuiiif  nroJcriie ,  par  Lcclerc  , 
3aW  !•  yoyiii,'C  en  Siùtne  ,  par  Chappo  d'Aulero- 
clic  ,  el  jjoa  les  J/t-m.  de  ÀiaHSftin.  V.  aaMiiw 
url.   IJtsriClUEr  ,  MbKtCH,  IWAW,  Giiéta«iu«  , 

LAPOl;fc.l>  ,  «-"te. 

JiUSAfiETUrCJIRlSTlNE ,  reine  de  Trui»».- . 
4u  dtte  d«  Brunswick- Wolfank«U>  1 ,  uec  eu 
l-i5,  épousa  en  1733  le  prince  royiil  ,  depuis 
Vr«a^rt£  11 ,  dil  le  Gr^aë.  Celle  princesse  ,  qui  u'a- 
▼ail  reçu  de  la  nature  ai  l'éclal  do  la  beauté  m  le 
«lou  d'un  o»prit  »UBénmr%  M  fil  »i»«r  de»  Prus- 
Mai  par  son  carMtVe  at  tM  TartBt  »  FféMwc  r«t- 
pecU  SCS  principes  reliutcot  et  lu  Ir Au  c.n'  t:ini- 
9«at  afte  kaaitcoup  à'igiràu.  11  ^>  rcudu  (  eu 
mwraal  «t  «n  lâ  racoatauDdant  i  «on  sueceMfeur; 
ce  tcmuigoago  que  ,  pendant  tout  son  règa«4^aUe 
ne  lui  avait  doD««  jucun  cbagria  ,  et  qoa  âe»  îni- 
jbfanlables  Tcrtus  étaient  dignes  d'estime,  de  de'- 
Touement  et  4'iMHi»n»S*.  EUi»l»elli-Clin»liue  sur- 
T^cut  de  1 1  aw  à  ton  «pou» .  «1  n.  an  1797.  EUa  a 
laii.»e  des  trad.  franç.  de  plii^.  ouv.  nlicra.,  lui» que 

Chrétien  dont  la  iotUude  ^  par  Crug^t,  Berlin 
jvjè;  de  la  Heshnat.  de  V homme ,  par  S;.tlJui^ 
ibid.,  1776  ;  Considcr.  sur  Us  auyix$  d*  Ditu  ,  par 
Slurm  .  La  Haye  ,  1777  «  3  vol.  ;  Mmntt  4a  h  re 
tigion,  V"  li^T"'"'  Berliu,  i7iH)i  ItymMS  dt 
OtUtrt ,  ibid,,  1790.  On  lui  alinUc  autst  un  ëcrit 
intit.  Méfiexiemâ  sur  Pétai  dti  tffidi  u  poUUq.  ea 
irnS  adressées  aux  pt nonnes  aaintlvti, 

ELISABETH  DE  FRA?«CE  CPuiiippiiiK.MAiit- 
Viuhre  ,  Madame),  weur  du  roi  Louis  XVI ,  née  $ 
Y.  r  .aicilc  3  mai  i'j6àj  fut  la  dernier  enfant  do 
ùaupi.m  ,  lil*  dcLoui»  XV.  iMbatUi  qualités  que 
celte  princesse  manifesta  dès  sapins  tendre  jeu 
»ai»aBr«nl  tccbcrcbcrsoû  alliaucepar  plui.  princes 
aa  VEnropa,  tels  qu'on  infant  de  PortuMl ,  le  duc 
d'Aostc.  fils  àix  roi  de  Sardaigne ,  el  rcflapeteur 
JosepU  II.  Mat»  des  raisons  politiquet  «lîraotol»- 
•lad*  è  cas  diverse*  unions  qu'Elisabeth  ne  parut 
pas  regrelwr.  EtU  éuil  lirNe  è  ses  eiloclions  fra- 
ternelles ,  i  datoceilpatioMda^aUialda  MAiieur, 
lorsque  la  révolulujn  vint  mrttic  tm  terme  à  ce» 
dernières.  La  su^ur  de  Loui»  XVI ,  us  songea  plus 
iitt'au  win  d'adoucir  tous  les  chagrins  dont  s.>t>  ju- 
vuste  frère  et  la  reine  Uane-AntcHncUe  furent  suc 
ceasivement  aceabléi.  t«urt  itialheufi  et  lanrtdie- 
erûccs  lui  furen l  co m  »mi n s ,  Lorsq n c?  I e  roi  pa rt  1 1  |)ou 
U  franbèfa  ,  Eliaabctli  le  suivit  et  fut  r»iu..iicc  d 
Virenna  aree  loi.  Btl«  A»U  à  $m        le  20  juin 
1-02  ,  luriqu'on  fiiri»       la  prenant  ponr  la  r«ine 
a'ëcrià  qu'U  lallail  la  massacrer.  Un  ofilcier  de  «a 
inai«oa(M.  daStPaidniia),  s'ëiant  l.aïc  du  uoinm.M 
la  princcssr  ,  «  Pourquoi,  lui  dit-«llc  ,  ne  pas  lau- 
Kr  croire  <iue  je  suis  la  tdna;  twu  anriex  peut- 
A're  évite  un  grand  crune.  »  Le  10  août ,  elle  ne 
■nlnt  pnint  quitter  ie  palais  des  Tuileries  .  malgi-r 
lîntiMiceida  roi  pour  l'y  déterminer.  LUc  suivit 
r.isscmbléc  n.itiunale  :  elle  y  cnU  uiiil 


niiea  |MMir  U  condnirn  4  la  Conciergerie; «Ile 

ndeni.iïu  t  !Ir  fut  j  -ir-r.'  ,  cnml^rnne'c  et  rxe'ciiti*c, 
-'endant  s.'U  trajet  au  ii«'U  du  supplice ,  6b  u'ea* 
tendit  tortii-  de  ta  bottclie  aucune  pUiate  coatre  tes 
bourroMU,a|  alla  na  cena  d'adraMar  •«  piiArtsM 
eiel  qu'an  nionia«to&  labaèka  rdwlntianaaiiamt 
erniiner  »a  lungtic  agonie.  Mad.  Gutfnard  a  puK. 
a  vie  de  celte  princesse  ang^lique ,  Pant,  iâo2;ci 
L  Farrand ,  mort  «aoita  «  pair  de  France  et  ai* 
nistrc  il*t-lJl,  lui  a  consacre  un  F.loge  histonqme, 
Ltd..  liîiA,  in-8.  du  l'impr.  royale  ;  cet  Eivgt, 
d'abord  pu)>.  en  Allania^  n .-  j  vait  été  rëimp.  à  L)vs 
en  i795parUnao«nsdaU.  ï'A],hé  AiflgiéGr«Uon.'ûi 
trouva  à  la  snila  da  e«t  ou%       lettew  da  nwiw» 
:ùlisabetli,  qui  font  connaître  mieux  que  loitt 
écrit  (nous  empruntons  ici  lc«  expressions  d'uB  ju- 
dicieux biugraptie)f  «  la  candeur  da  sataaHBi 
a  beauté  de  son  caractère  ,  la  viracîte  da  soa  ia** 
giuation ,  1»  ferraeU  de  aon  &nic ,  ot  l'exci^^caet 
le  son  jngamaûl.  a 

ÉLISE  on  ÉGHISCHK  ,  ^vSqnc  amft^nieAI'u 
des  plus  célèbres  hitlor.  d«  celte  contrée  •  JP^iple 
du  palriardia  Sihak  et  d«  Maètob ,  inv^nir 
'■ipbal>et  arménien  ,  né  au  consmencaniMt  da  5* 
t..  m.  Yen  4S0  ,  avait  iU  (avant  d'être  élerdiFr 
ii«copat  )  secrétaire  de  Vartau  ,  prince  des  M**** 
tonians  ,  et  général  da*  auudet  amténieaneet 
gieMia.  On  •  de  Itti  nna  SitioUv  d*  la  /aerar 
<ii<  géméral  VarUm  contre    le    m    de  Per$t , 
imp.  à  Constantinople ,  ,  7  i*>"i-  in-J:^" 

comment,  sur  La  Gcnite,  sur  Us  liv.  àes.'nif< 
su  r  l'oraison  ilomiaicaiai  dea  BàMUf  aur  U  ri<  »^ 
nastique  ,  inr  lét  dcvoin  dae  pvitMa  at  àm  Mamt' 
lies  y  MSs.,  conservé* à  la  bîliliotb.  do  roi. 

ELISÉE ,  céUbra  pcopbèta  joif ,  futbr*  «icU 
cbarrue  par  Elie  pour  vxareer'c*  MSnt  miaitlie*»** 
ri-riit  de  lui  l'e.iprit  proplirinpi.-  cl  le  don 
racles  ;  il  rendit  saioet  les  eaux  da  la  ioslùar  « 
Jéricho  qai  avaient  jtuqu'aloia  '  dtd  nalfaisaatci  i 
mauïl.t  et  fit  dAcrtr  par  d e»  ours  des  eef»»» ff 
l'avaient  iniullt  ;  prédit  «  Joram  «f  i  Jo*apl»*l» 
■e  voyaient  sur  le  point  de  périr  de  soif  »*«£•<•' 
armëa ,  an  niliau  de«  détarta  ,  qu'ils  allaicoi  tt«a- 
ver  ^a  Fcao  «n  alkondanea  «I  qu'il*  batt/aieoi 
cnnetniî;  Ht  ccisci  la  stérilité  d'une  ftioiae 
Sunam  ot  ressusciU  daus  la  suite  un  fils  que* 
femme 
des  pains 
d'aveu  (" 
a\>  roi 

Samarie  vers  l'an  83â  av.  J.-C.  ^ 
ÉI JSKE  (Jeah-Fiiai»çois CÔPM.  ,  *» 

prt'iUcateur  lelilirc.  né  i  Besaoçun  en  •7*''^ 
hiabit  de»  carme*  eu  i7âi».  et  dcuieur*  cbsr|^. 


Ê endant  plus,  années,  de  rinstructioo  d*i  n 
nvové  l  Pari»  etj  i-lr  ,  1-  père  Bliié*  dut  l-J^ 

fine  de  sa  tcpulalion  au  li.i^ard  d^Wr* 
)idcrot  dans  une  éclUo  ns-te»  peu  frequeDlrr  »*^ 


IU  <j  ■         la  VUS   «au  c  V      a«w  *ast  7k#<|''*-'*'--      i  . 

ùii  il  fut  appeU  ans  «baira*  les  plu. 
irSclia  devant  la  roi,  al  «ut  U  faveur  de  i*^" 


pr«cli  ,  

pliiiienter  i  doux:  r'jic  cjucs  «"ei^fq"**'**^ 


Is  vtt»- 


du  traité  de  p»« 
ù  la  mort  du  d.iui»bin 


la* 

son  frère 


wononcer  la  décbéincc  de  cet  mlorluné  inonar«iuc 
e!  diicuter  pendant  doux  jours  sur  le  chuix  de  «a 
T,ri  m  Klle  fut  conduite  avecloi,  la  reiuo  ,  le  dau- 
ulu".  M  .Jan.e  I-  (  Maria-Tb*ri»e ,  au^ourd  bui 
daupbine).  à  la  t«iir  du  Temple  ;  el  après  la  cou 
dannaUon  du  roi  cl  de  la  reine,  dlo  fut  aie-memc 
atM  €o  ja&eaiart.  Oi|  vial  l'amhar  ;dM  teM  de 


iuis  è  la  Signature 
lerre  et  la  seconde 

r    li»  XYI.  Les  austérité»  elles  faUgue» 

ailailiUreUt  la 
Pontarlier  en  l 


jkcre 


santé  de  ce  reUgieuï  qui  * 

 83.  Ses  sentwns  el  /'""'{fX 

ont  été  publ.  avec  naa  «ofo-e  sur  •«  ^  P*'  ^^1% 
Cétaire  ,  aon  conrin  ,  Pari» ,  1784;''7-  ^  ji  4.1 


trad.  en       m  ,  B.mUrg  ,  vol.  «»-^^, 

espaa..  Mad4^id    1787  ,  4  .ol.  i"""»  ^«t 
le»  vloa  ealiaidi  da  cet  orateur  *^^>"^*""^  1^ 
sermon*  ntrta/iuasete dê (a freinte 
sur  la  vie  religUuie  ;  tur  M  *'M'"*'^'^^tsist 
mort;  un  vanr-^^yrirjne  tie  St  Lorm  ,  * 
funèbres  du  grand  Condé,  de  Siantstai  / 
Pologne  ,  el  du  dmtpkin  ,  fke»  dê 
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ELLI 


de  Pir«),  prem.  chirurgieu  Ju  roi  Louu  XVIJI , 
wti  h  Lagny  en  1753.  mort  à  Parit  le  37  tept.  1817, 
étmil  entré  de  bouuc  liottrc  daiu  la  maiton  ilc  la 
Cliariltf ,  où  il  acquit  on  peu  de  temps  «les  lalcn* 
Irra-diitioguët  dans  la  pratique.  Après  avoir  exercé 
tour  k  tour,  et  avec  autant  de  aèle  que  de  luccès  , 
la  chirurgie  el  la  moducme  dans  diAVrco*  liopilaui. , 
il  fut  appelé,  en  qualité  de  clururgivu  en  cluT,  » 
l'bospic«  civil  et  militaire  de  Grcnulile  :  en  même 
teinpi  qu'il  y  prodiguait  grnéieuscment  tes  loin» 
aux  malades. ,  il  forma  des  nombreux  cIt-Tct ,  dont 
plut,  jouissent  aujourd'hui  d'une  r<>putat.  méritée. 
A  l'époqne  de  la  révolution  ,  le  I'.  Kliaée  quitta  la 
France;  il  s'attacha,  comme  médecin,  à  l'armée 
«lea  princes  ,  mais  ne  voulut  point  recevoir  les  ho- 
noraires attachés  à  cet  emploi  ;  cl,  en  cousacrant  ses 
laleos  el  son  scie  à  des  Français  Messes,  dont  il  lui 
arriva  plus  d'une  fois  de  haodcr  les  plaies  avec  tes 
propres  Télcmeas  ,  il  put  se  croire  encore  utile  à  sa 

Satrio.  Le  roi ,  qui  n'avait  point  ouhlie  le  généreux 
evouement  du  1'.  Eii»cc  ,  non  nlus  que  1rs  pro- 
messes qu'il  lui  avait  faites  dans  les  jours  les  plus 
pénibles  de  sa  longue  infortune,  le  créa  son  prem. 
chirurgien  i  la  restauration.  Aussi  peu  avare  de  sa 
bourse  et  de  son  crédit  qu'il  l'avait  toujours  été  de 
•ea  soins  envers  les  malheureux  ,  le  1'.  Elisée  ne 
croyait  pourcir  mieux  cmnlojrcr  sa  faveur  auprès 
do  l'auguste  prince,  qu'à  obliger  tous  ceux  qui  ré- 
clamairnt  sou  appui. 

KLIUb  ou  MLlVS  (CtSAR  Lccit^c),  fiU  do  Cé- 
jonius  Comm<ulus ,  s'appelait  Lucius  -  Aureliu» 
Verus  avant  d'être  adopte  ,  m  l'an  1 35  ,  par  l'om- 
prrcur  Adrien,  qui  lui  donna  le  nom  d'..mius  ;  il 
m.  peu  d'années  apr^s  cette  adoption.  Adrien  ,  qui 
ressentit  une  proiuudo  douleur  do  sa  perle,  lui  Gt 
rendre  les  bunueurs  funcbrcs  réserves  aux  empcr  , 


et  exigea  qu'Antoniti,  son  successeur,  adupliît  Iv  6b 

,  Lequel  régna  plus  tan 
rèle.  On  a  quplq.  médailles  de  Lucius  ^F.lius  Cosar. 


d'iElius 


1  régna  plus  tard  avec  Marc-Au- 


ELL.ALS  (NlCULAii;  ,  avucat  au  parlement,  et 
doyou  de  la  faculté  de  mcdcciiie  de  Pans  ,  né  eu 
l534  «  ni.  en  itiai  ,  a  joui  de  la  répulaUun  de  l'un 
des  plus  habiles  pralictoos  de  son  temps  ,  et  a  laisaé 
un  nuv.  de  médecine  iol.  .4dviS  sur  la  petit ,  Paris, 
1606  ,  in-8  ,  réimp.  avec  Irs  U.yci s  nmtJei  et  pre- 
serval\fi  contre  ta  peste^  d'.Auluiiie  Mixauld  ,  ibid., 
1633,  io-t3.  On  a  encore  d'Ellaiu  des  Sonnet t , 
Paru,  i56i  ,  in-8;  un  Discours  (en  vers  français) 
attrrsté  à  Pierre  de  Gnndj-,  évêt/H*  d*  Fans,  sur 
son  entrée  dans  cette  ville  ,  ibid.,  1670 ,  in-4  «  et  un 
autre  en  Ters  latins ,  adresse  Mi  cardumt  de  Peti  , 
ibid.   1618 ,  iu-4. 

ELLEBOOE  (Nicaisc  van)  ,  docteur  en  méd.  ii 
l'université  de  Padoue  ,  cban.  de  la  catliéd.  d'A^ria  , 
né  k  Caufll  en  Flandre  au  cummcncem.  du  ib*  S., 
m.  k  Presbourg  en  1577  ,  était  trés-vrr«é  dans  la 
connaias.  des  langues  anciennes,  et  parttculiérom. 
de  la  langue  grecque.  Ou  lui  doit  la  prem.  éilit.  du 
texte  grec  de  l'ourr.  de  Némésius  sur  la  nature  de 
l'homme,  Anvers,  t565  ,  in-8,  réinipr.  avec  une 
traduct.  latine  ,  Oxford  .  \^\.  Cette  traduction  se 
trouve  aussi  dans  la  BiùhotJieca  patrnm  ,  Lyon  , 
1677.  EUeliode  a  laissé  aussi  quelques  lettres  et  des 
ptèces  de  vers  publ.  daus  les  tpistoUe  illustr.  Bel- 
gmrum  ,  par  Rcrtius  ,  i()i7  .  et  dans  les  Foetanim 
Belgarum  delicim  ,  de  (Jrulcr. 

ELLER  (Elik),  écnv.  ascét.  alicm.  ,  appelé  le 
Pire  de  Sion  ,  cbef  d'une  secte  lutbér.  connue  sous 
le  nom  de  Communion  de  Rtnsdorff,  né  en  1690. 
ta.  en  1750  ,  avait  quitte  la  profession  de  tisserand 
qu'il  exctvait  à  ElvcrfelJ  pour  se  livrer  cntièrcm.  à 
ses  rêveries.  L'électeur  palatin  touver.  de  Berg  per- 
mit à  Ellcr  de  réunir  ses  prosélytes  à  Rensdurff ,  cl 
le  nomma  premier  bourgmettrc  de  cette  ville. 
Le  roi  do  Prusse ,  qui  favorisa  plus  spéctalemont  la 
propagation  de  ses  doctrines,  lui  conféra  le  titre 
d'agent  des  églises  protestantes  des  duchés  de  Ju- 
lien et  de  ^crg.  Le  prcUadu  catéclusmc  d'fUler, 


inlil.  HtriiH-TiUche  (La  PauDotière),  a  été  iupr.* 
dans  les  Cérémonies  religieuses ,  édition  de  180Q, 
t.  X  ,  livraison  Jo',  et  dans  i'Hisl.  des  sectes  ixti' 
gieuses  ,  (lar  M.  Grégoire.  , 

ELLEH  DE  BUOOKUSEN  (Jeak-Thêooo«e),  , 
preiu.  médecin  do  Frédéric-Guillaume,  conseiller 
privé  du  grand  Frédéric,  directeur  du  collège 
mcdieo-cliirurgical  de  Berlin  ,  et  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  de  cotte  ville  ,  uien  1689  *  ^'ica- 
kau  (principauté  d'Anlialt-Bernbourg)  ,  professa  la 
médrnue  à  Berlin  pendaul  plus  de  3o  ans  ,  et  m. 
en  1760,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de 
mémoires  en  allera.  ,  en  latin  cl  en  français  ,  les 
principaux  «ont  :  Gasophjrlucium  ,  sru  caialogus 
rentm  minerulium  el  melallicarum  ,  Bernbuurg  , 
1723,  in-8;  Observât,  mcdicales  et  chinirgicales^ 
Berlin  ,  1730,  in-8,  en  allem.  ;  Observatioiut  d* 
cognoscendis  et  curandts  morbis  prmsertÙH  mcutis  , 
Kuenigsberg  ,  17C2  ,  io-8  ,  trad.  en  franç.  par  Jacq. 
AgalLanj;c  Le  Roy  ,  Pans,  1774,  in-i  2.  Les  dif- 
férens  Mem.  qu'Éllcr  présenta  à  l'acad.  de  Berlia 
ont  été  recueillis  ci  publ.  en  allem.  par  le  D.  Cb.- 
Abr.  Gerhard  ,  Berlin,  1764  1  in-8  ,  fig.  LeD.  Jean- 
Chretien  Ziuiniermaiin  avait  publ.  en  allem.  aous  la 
titre  de  Phjrsiologta  et  pathologia  medica ,  etc., 
philosuphm  corporis  humani  sont  et  morbosi  , 
Schneeberg  ,  1748  .  2  vol.  in-8  ,  les  leçons  qu'EUer 
avait  donuéesau  collège  de  cbirurgiede  1726a  173^; 
mais  celui-ci  désavoua  cet  ouvr.  On  a  publ.  enallo- 
maud  ,  sous  le  nom  d'Eller,  une  Chtrurgu  comm 
plite  ,  1763  ;  et  une  JUt^ecime pratique  ,  176". 

ELLhRS  (Jean),  littéral,  suédois  du  18*  S.  , 
m.  vers  l'JÇfO,  cbevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile-Po- 
lairc  et  conseiller  de  la  «lianccllrrie  sous  le  règno 
Gustava  III  ,  est  auteur  d'uu  poème  en  langue  sué- 
doue,  intitulé  Mes  Larmes  ,  trad.  eu  franç.  dana 
les  Mélanges  de  UttéreUiire  suédoise  ,  par  Agaoder, 
Paru  ,  1788  ,  in-8  ;  et  d'une./)<'jcn;><.  deStuckhoUu^ 

4  ^<'''  .  , 

ELLI1-:S  DUPIN  (Louis).  V.  Dupi».  .  ,s 
ELLIGER  ou  ELGER  (Oxma*)  ,  peintre  su^ 
dou  ,  né  en  i(j32  ou  en  l(i33,  élève  du  iiisuit* 
Daniel  Zcghers  ,  peintre  de  Ueurs  et  de  fruiU  k 
Anvers  ,  ai-(|uil  daus  ce  genre  une  babileté  qui  lui 
méfila  l'eslime  de  l'électeur  Frédcric-Giiillaune  , 
el  le  titre  de  peintre  de  ce  prince.  Set  tableaux  sent 
l>articuhèranicnl  connus  en  .Allemagne  ,  et  jouis- 
sent dans  ce  pays  d'une,  juste  eousidéraliuu.  — 
OrMAR,  son  lili  et  sou  cléve,  peintre  d'hisloirc»  né  i 
llainliuurg  eu  i6(iG,  m.  en  1732,  avait  agalcm.  suivi 
les  leçons  do  van  Musscher  el  de  Lairesse.  Il  a  peint 

S lus.  plafonds  à  Amsterdam,  fait  pour  l'électeur  de 
layouce  une  Mort  d'Atexandix i  les  Noces  de  Thttu 
et  de  Pelée ,  et  a  traite  avec  un  talent  fort  reoiarq. 
une  foule  de  sujets  destinés  k  l'orncm.  do  div.  ouv. 
typographiques. .La  galerie  de  Yicnne  possède  de 
cet  artiste  un  tableau  représentant  une  jeune  fille 
qui  lirot  d'une  main  un  li^ucal  d'or ,  et  de l'aulroson 
tablier  rempli  de  toutes  sortes  do  fruits  ;  le  devant 
de  1.1  seine  est  orné  d'accessoires  de  nature  morte. 

ELIJ>GER  (Andhk:),  méd.  et  littéral,  saxon  , 
né  eu  i526  ,  ni.  en  i582,  professa  la  médecine  à 
Leipsig  ,  ensuite  •  l'uuiversité  de  Jéna  ,  et  cultiva  à 
la  fuu  les  sciences  et  les  lettres.  On  a  de  lui  une 
traduct.  en  vers  latins  des  Âphonsmes  et  des  Pro- 
nostics d'H^ipocrate  ,  Francfort ,  iS^g  ,  iu-8  ;  et 
une  autre  ,  aussi  en  vers  latins  ,  des  EvangUes  d^s 
Dimanches.  Comme  médecin  il  n'a  laissé  que  des 
Consultât.  ,  pulil.  dans  le  recueil  de  Jean  Wilttch, 
I.elpstff  ,  ifyi.], 

ELLIOT  (  GciLLAt'MC  ) ,  dcssinateur-paysaftsta 
et  grav.  angl.,  né  en  1717,  m. à  Londres  en  I7â>,  a 
laissé  plus,  estampes  exécutées  avec  guîit  et  talent , 
et  surtout  avec  une  facilité  exlraordiu.  ;  los  priuci- 

J taies  sont  :  un  Site  d'Angleterre  ,  d'après  G.  bmilh  ; 
e  Printemps  et  l'Eté,  d'après  van  Goycn  ;  une 
Fuite  en  Egjrple  t  et  une  Fue  de  Tn»oli,  d'après 
P\;lcmj)wurg  ;  une  t  ue  de  lUtieHrUht ,  d'après  Ad. 
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Coyp  ;  te  Poritmii  d«  la  itetmâe  ftmme  de  Pubens^ 
d'aprèt  ceaufitTCt  et  d«s  Ch»9.,  d'apr^  T.  Soiith. 

ELLIOT  {imi^t  uëdMiD-pbamaetea  •■glah  , 
n<  en  1747  ,  m.  tm  l^in  ,  •'teit'Iivti  tthn- 
cbee  KtMiiifiqvM  «1  i  Mt  es^Mencae  «^itniiqups 
dont  lee  rétullale  aont  contign«s  <)ant  «et  ont rj^ps. 
A  l'lgede4oaBt  il  «oaçat  noe  paMioDTioient«pour 
aÛM  B^^H,  fU*  3»  FaHwri—  4e  ee  nom  ; 
mais  ,  n'avanl  pu  fairf  ^lartappr  «a  passion  i  c^dr 

Cune  persunac ,  il  lui  tira  un  coup  de  pistolet  ■ 
ni  portaot.  On  etnya  de  Muatratre  Eltiot  à  la 
féÊm  filile  en  al  I  éfmaiL  wêm  >H<n>tl—  neatale  x 
aMBSceoiotir  ne  put  être  ■Imîr,  et  il  rartH  M 

condanrin(<  à  mort  «i  on  arait  pu  prouver  que  le 
pitlolet  était  cbar<<  à  balle.  Condamné  sealtmient 
•  la  vMmImk  «lllotM  lai*M  mourir  de  faim  peu 
dè  jourt  aprèi  ce  jugement.  On  a  de  lui  ;  Observai, 
phttoa^phiqufi  sur  tes  $«ns  de  la  vue  et  de  l'ouïe  , 
iy8oiiB-8;  Tableau  de^la  natmn  et  de»  vertus 
tkééieiéalêi  des  prineipml»»  9«u»x  minét^et  de  im 
•ihrtfi  Èedktwte  4  d»tMmtde  eH  4»  tvHtiitent 

I'8l  ,  in-8  ;  Esxfti.i  sur  ilrs  siiji'ti  p^Yiii^fc'^lqnrf  , 
1781  ,  in-8  ;  Blumens  d«i  Oramchei  de  ia  phiins. 
natmreite  fnl  emd  Mea  avec  la  médecine^  eie. ,  1782, 
«a-ft;  Ka^éHenets  et  observai,  êut-  lu  htmilhrt  et 
Ut  eoedeUri  et  sur  l'anatoftie  rful  triste  enttr  la 
ùhmleur  et  te  mou%>ef»ent ,  1786-1787,10-8;  ohsrr- 
•ffjfjMâw  h»m0UKUdêdet  êtsèttaiKtê  duos  l'eMprlt 
iÊàf*.  dibt  mritmmÊiÊlOHipklhit.^  Êtmiti 

I^M;  et  un  f-U're  portatif  de  trtAten'nf. 

ELLIS  (  GviLL^VMF.  )  ,  agronome  anglais,  né 
T«n  là  fin  d»  t^*  8.  ,  m.  ver»  1760  ,  dirigea  pen- 
dant pré»  de  So  tnt  une  ferme  i  Liltlc-Gaddcsricn 
(comtë  do Hertfetd) ,  et^onflntia  par  sa  propre 
rtp^nenrc  un  grand  nombre  d'ohscrvat.  ulilrs  , 
d'4n«eiltlona  d'inatrunens  aratoirea  ,  de  principes 
iMVWaik  dFûffi ieilttMv  M  Al  lifSlivvrtIvMettI  des 

troupeaux.  Le  rifiultat  de  travaux  rst  ron^ipne 
dao*  le*  diiiereni  cents  qu'il  pul*l.  «ucccssivcinr-Dt , 
•t  4oai  on  «  fRït  un  ahr<Fgé  sous  •  le  tUrv  de  jfgri- 
emltiu^  iàbrdgée  «t  mtdthodiçaé  i  tMipreitant  tes 
aiHtelme  het  pha  utilei  dPagrltmtt/tYe  pmtitjue  , 

>  kÙiiS  (Jkar}  ,  naittraUttp  anglais  ,  membre  de 

fait  co«fi Bit r'f  pHréé  AV»nte<(  rérhH-éHef  iur  le^ 
pro#uctiou»  marine*.  Il  constata  lad^onV^eTte  faite 
par  Peyeaonelqne  let  eoratn  n'^tnient  que  des  ha- 
iilviion»  de  p«lfpct  «t  pOM  le*  Udiftet  qai  adpareùl 
|t-lRk>h»gie  dé  la  litoteili^yae-.  'Ott  Htavro  ^nt  Im 

Wransaclions  phtlosrpf<ir/ri,'S  plusieurs  m»*moires 
dans  Iviquelfl  il  eonatgna  le  l'éatkfut  dè  àes  «-xptf- 
ritnfcëa  ;  e«s  AffHi  Mt  M  rHewAs  en  nik  -aetil  vol., 
intitulé  Etsajr  tetvnrJ  a  nrrtnral  frislorj  of  eo" 
ralUnes ,  Londres,  ,  »n-4  .  »vec  39  plméhtfs 
giravées  par  Kliret  :  tmdnll  TMi  ffan^ftri  (p;ir  AMa- 
lBaBd)«  La  Haye«  1756.  fil>4  :  ttadt^it  en  «Ue* 
Vmà'^  «Vfment<  pmr  ab%lbli«l"e« 
remberg  ,  «7'>7.  '"-^  .î«Tee47  pl.  EUr^  sVtsnt  aussi 
occupé  de*dëei>UTrir  les  moyen»  do  conserver  long- 
Wllytf mis' graines  la  facnlté  germinative',  et  de 
trailsporter  aulotn  le*  végétaux  vivaus,  fitcotinaitlrt 
dfena  un  prem.  mémoire  ,  impr.  en  1760  ,  le*  cX'- 
périencc* auxquelles  il  se  livrait  à  cet  effet ,  et  '  en 
nubliâ  le*  htAmtnc  résultat*  dan*  un  deuxième 
findMoM^  V  impr.  en  1768 ,  vt  dlUftttn  tfvUtème  in- 
titule Dirertmns  forhfini^w^  Oi'rr  ^eeds^tfidptahls, 
1970,  in-^.  f'p  '  rcimpr.  avec  tin  suppl.,  I"73,  itt-^, 
«ratIsfUe  dans  les  7'ransnrt.  de  lit  smirlf  nmeric, 
t.  trad.  eu  allem.,  Lcipsig  .  17^5 ,  itt»8;  ,  et 
en  franç.  (par  BaUièrr  do  Laîsment),  Bi>iiMi,  1779, 
in-8.  Kllis  a  écrit  m  outre  un  tinil>-  s'ir  !c  r.rr  . 

inniaBé  e&a*  le  titre  «uiv.  :  An  hi»tor.  nccouni  0/ 
tdjftfê    keith  ènteDdéht  'thttH^H  ef'the  'tne  , 

Londres  ,  1774  »  '""1  î  plu^îf^'irs  lettres  eXmem. 
sur  diverse*  plantes  caTieus<"s  ti,-Hes  que  la  Dionrr , 
surnoniniée  milC<pu/n  ;  VTlUi  ium  ou  Anis  etntt,- 


de'di^e  à  son  ami  Haies.  L'histoire  fLe%  zoepHyte*  « 
par  EUis  et  les  deconvcrfes  de  ce  savant  dan  rr 
genre ,  qtii  lui  méritèratt  VBe  médaille  de  la  so- 
ciété rpjïje  de  Loadrea  en  1768 .  oftt  été 
apr^s  ta  mort  «ow  l«  litre  de  Tit9 . 
of  many  curions  and  unt 
Londres  ,  1786 ,  in-4 ,  63  pU 

ELLIS  (  GvtLLAcaK  ) ,  cWmrgicn  evgtaii . 
<-n  1785,  avait  accompagné,   ei<   «jn alité  d'aidr- 
chirurgien  ,  le  capitaine  Cook  daui  ii,n  3*  voyage, 
et  en  publia  la  relation  sous  ce  titre  :  Kecit  iSÊÊliÛf 
t^tft  e«c.,  Londret ,  1781,  2  roL 
ELLIB  f  Jllâfr  ) ,  poète  sn^l . ,  nd  ea  t6g8 ,  m.  «■ 

I7()2  ,  notaire  àLondrr'»,  <  il  aut.  de  plus,  piècrt 
de  vers  dont  les  plus  remarquables  sont  :  ta  Cet- 
f;ré potion  de  Black  Frian ,  puM.  dans  avfemwl 

du  temps  ;  la  Sut-prise  ^  on  Ir  H entt/ltonime  devnm 
apothtCfttre ,  1739,  in-!2;  une  Parodie  du  cJuut 
niant è  A  l'Enéide  ,  par  Maff\fe  ,  1758  ;  et  1 

M 


\gttlves  imn.  datis  le  recueil  de  Dodale^. 
B1L1S  fncFM),  voyageur  angl.,  mtflIllMilll 

»ori»î|^  rnrulf  de  T.i>ndr«  <  ,  gouvrrnfur  de  la  IftK^ 
velle-York  et  de  I.1  Géorgie  ,   mort  posfrrirof»* 
ment  i  l8n5  ,  ett  connu  par  la  relation  «l'un  *  'Vâ|« 
qu'il  «ralt  filt  en  t'ffy  avec  les  cap.lainfs  G.  Mote 
et  SmMH  pmir  ta  découverte  d'un  pas^j^e  au  nord" 
ouest  p.^r  !j  bai--  d'IIndtou.  Fn  explorant  les  eâta 
oecidental**  de  celle  baie ,  Ellis  t^acqmitta  etteeM 
«èle  eempnleax  de  la  mission  qn'il  irait  f<(e«  é* 
■.*.if t.ipliiT  parlirnliè^émcnf  ^^u's.  ohscrVatîotif  f^pr»- 
pliiqur-s  naoliqnes  ,  et  à  colles  qûi  se  rappori» Mirai 
à  l'hiitoirc  A«tuf«lïe.  Sa  relation  a  été  pof;fif<<« 
anglais  soi/t  le  titré  d<  :  ^or.  à  la  Inde  d'Beim, 
fait  parla  galiote  te  ftoNts  et  tn  thlifhrH» ,  ee 

X'Iip  Fl  \~'\'  ,  /'<^f/r  la  dëi  ouverte  iPua  piKf^aît  sa 
mnrd-tnieyl ,  rti'e<*  une  destription  exacte  de  le  eMi 
et  un  (A^fde'^htit.'Hmwtettt  du  f/rr*  ,  Lbo^éèt, 
I7'(8  ,  I  vol.  iti-8  avec  cartes  et  fi  g.  ,  trarî  rn  fna* 
çais  ,  Paris  ,  17^,  4  vol.  in-l^  ,  lîj[.,  en  allemaal 
Mffc  des  noté*  du  canit,  Smitb  ,  Gcrttinpie ,  X'^y 
fief.;  <n 'hOIl«id»i4t  Aittiterdam,  ijio, 
t  toi.  ïh^V  flrt:iOrf>\ftlb¥e  des  ei^traits  de  enté»*' 
lation  dansl'm.*f'  çéne'rule  ries  i>ny.  ,  tom.  I^»*' 

ELLROD  (GvnMKis-kvovstt),  pbikbg"; 
«1)^pif<(é,  proT^sctir  d'èleqitrne«  et  dl-  poefle  « 
Hayr^'utii  ,'*tir-infi  *i  hint  gt^rtyraltlc  la  phncilMttK 
dè' ce  nbti» ,  tu' Ml  i7T>9,m!èa  i7(X),a  laissé  7' 
opnscnli's  "Ht  lîi  .'.l'i  tations  académiques  di^»' 
trouve  le  Hérail  data  .lo  DictionnaiVn  de  M*«^ 
IW  phis  iVnporUin^'^t  î  Dé  tttêente  MMÊm 

Df-thi^ilor  'nr  na.rin  ,  Pavtenth  ,  I7îî7  .  î^-■^  ; 
iiixral.tlilnn   tiibUolhi  cm    Heilitironnensis ,  « 
x:\y\x.  yiUfi^H  m -fol;  JWi*i  M.  T.  rrrw 
tnveniemlcr   (ypàgrtt]  hices  occasionftn  deéefd^ 
it.iJ  ,        \  ,  in-r.il.  S  n  clope  a  »<té  pnbH#e«iMa 


!     I     I    I  i  r   (  .  !'  iy  reutil  ,  irtîo ,  iii-f'^' 


à  sertir  i.T  pJtno  «lan*  de  bautes  fonction» 
ïtUfWtiVe<  ,  iudiriaii  .ïs  et  diplodlSliip(eS-  i' 


les 
con 


an  cotigi^s  contint  ntal  de  1777,  «Bip'»' .^''^*r^ 
ronctidn^  démembre,  puis  CftltM  dejoge  W 
stil  de  la  tronr  «upi'ricnre  du  Conaerficut  !*• 
1780  à  tjSA,  <e  distinmia  par  ses  talehs  o<  p"  «• 
éloquence  i  la  conToAtion  qui  posa  le»  l»»es 
constitution  ame'ricuine  en  I787,  fot  nomme  ' 
'799  cnrojé  extraordinaire  dès  ttsH-l^°'' 
Vrénttt  )f&ltr  eonelniD  un  traité  d^a!f^anf<•  " 
commërce.  et  ne  ceifAa  «'«tr«  ntlhf  à  1»^  Jjf 
mmnent  oft  les  {nfirmitA  le  e<M»trrf(fm*^  " 
^nfr  \\i  s  afrairc>  puhliquet.  11  m.  en  tho7  . 
ELLWOOD  (Thomas)  .  fil»  d'mi  jug«  J**  r* 
comté  d'Oxford ,  né  en  i63j)  ,  w.  w  '*"{^^ 
lirassé  la  dortr.  des  ijinkcr*  à  2t  •"*î*^J^Éâ 
vive  opposition  et  Us  mauvais  tfaitewW*  -^^^ 

£èrc  ,  servit  pwsâaot  quelque  temps  .1c  '^S^l 
tihott,  «tte4all  ÉûiftH  *     frsml  ^ 


du 

nul 
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Snitrnction  tpa*îl  n'cvait  pu  trouver  dans  la  maiaou 
paternelle.  11  e(t  un  des  premier»  quakers  qui  aient 
cherche  à  propager  leur  doctrioe  par  leur»  cents. 
Ofl  a  d«  lui  plus.  ouvr.  de  controv.  ,  cotre  autres , 
Jlarme  donnée  aux  prétrts ,  ou  Mêuage  du  ciel 
pour  les  avertir^  l^yo  ;  ilut.  iacree ,  ou  Partie 
histortffUë  de  l'/4ncten  Testament ,  1706,  preni. 
partie,  et  1709,  V  part.,  ou  Uist.  du  IVouf.  Testa- 
meiH ,  et  un  poème  pieux  iiitiluli^  la  Dat'idnde  en 
5  lîT.  ,  1713  ;  un  Journal  sur  la  vie  d'Lllwood  a 
e'I^  pub.  par  George  Fo».  en  i694- 

ELLYS  (Antoine),  théologien  anglican,  *i- 
eaire  de  Sainl-Olave-Jcwrjr ,  tecleur  de  St-Martin  , 
chanoine  de  Glocester  ,  ëvéque  de  St-David  ,  ne  ca 
1693,  m.  en  1761  ,  e»t  aut.  de  plu»,  ouvr.  do  con- 
troTene  ,  tels  que  :  Défense  de  l'examen  sacra' 
ntentel  comme  étant  une  juste  secunte  pour  l'é- 
glise (anglicane)  établie,  i^SÔ,  ia-4  ï  l^emanjues 
sur  nn  Essai  de  David  Hni>\e  concernant  les  mi- 
r-ieles ,  175a,  in-.^;  les  plus  important  sont  se» 
Traités  sur  la  liberté  spirituelle  et  temporelle  des 
protestans  en  Jn/;leterre,  i^tiS,  in-4,  et  sur  la 
liberté  spirituelle  et  temporelle  des  sujets  en 
Anglet.,  1765  ,  la-li  :  il  a  laisse  .lussi  quelq.  Serm. 

ELMACIN  ou  KLMAKYN  (Georce)  huioricn 
arabe ,  connu  en  Orient  sous  le  nom  U'Ihn- Aniid  , 
ta<  l'an  de  IMiegire  6ao ,  m.  eu  673,  (de  J.-C, 
13*3  rt  127.^)  remplissait  la  charge  d'écrivain  à  la 
cour  des  sulthans  d'Kgypte.  On  a  de  lui  une  histoire 
qui  ,  commençant  it  Ij  création  du  monde,  finit  à 
1  an  1 1 18 ,  et  dont  le  texte  anihe  a  été  puM.  à 
Lcyde  ,  l6l5  ;  Krpenius  «n  a  dunno  une  trailuct. 
latine  sous  le  litre  de  Htsti*ria  saracenica ,  etc. , 
Lejde  ,  1625,  in-8  ;  mais  celte  tniductioD  ne  com- 
mence qu'a  la  naissjnee  de  Mahuiiict.  Le  texte  du 
MS.  d'Elmacin  a  été  rectifié  par  Keiske  dans  so* 
votes  sur  Aboulfeda,  et  par  M.  Kohler  dans  des 
observât,  inse'rc'es  dans  le  répert.  de  M.  Eichhorn 
part,  a,  7,  8,  II,  i4  cl  17  ,  il  la  suite  des  noies  uir 
Tbrfocrile  ,  Lubeck  ,  17O7  ,  in-8.  La  partie  de  celte 
bilt.  publ.  par  Erpenius  a  élé  trad.  en  f  r.inçais  par 
dattier  sous  le  tilre  suiv.  :  Hist.  mahométane ,  ou 
les  49  Itdii/es  du  Mai  ine  ,  etc.  ,  Paris  ,  l637  ,  in-4  • 
cl  en  anglais,  Londres  ,  1626,  in-8. 

ELMEMIORST  (Oivemiaiit  ou  GcRiiAnT), 
•avant  philologue  et  l'un  des  critiques  les  plus  dis- 
tin(;aés  de  l'Allemagne  au  16*  S.  ,  m.  en  l6ai  .  a 
publ.  des  ffotes  sur  AmoOe  ,  llanau  ,  i6o3  ,  in-8  ; 
sur  le  traité  de  Genoade,  De  ecclesiasttcis  Jof^ma 
abus ,  Hambourg ,  l6t4  ,  »n-4  ;  sur  Mtnucitis  Félix  , 
iinpr.  avec  le  comment,  de  Jean  Wouwcr  ;  sur  le 
in^me  auteur  dans  le  Mmucius  vanomm  ,  L4*ydr 
l(>7a ,  in-8  ;  U  Tableau  df  Cébcs  avec  version  lat 
et  notes  de  Caseliut ,  Le^de  ,  16(8  ;  un  Comment, 
sur  jfpulée,  Francfort,  1621,  in-8.  Il  a  donné 
aussi  des  ^dit  de  Proclus  ,  de  Sidonius  ApotUna- 
rius  ,  et  du  Syntaftma  de  Jean  Wouwer ,  et  a  laisué 
en  MS».  les  Àeles  latins  du  concile  de  Cbulcedoine  , 
et  VHist.  de  Paul  Orose  ,  revue  et  colblionnée. 
—  Un  autre  Elmenhoitst  (  Henri  ),  écrivain  allem 
du  17'  S. ,  est  aut.  d'uu  Traité  sur  les  spectacles  , 
(  Hambourg  ,  1688  ,  in-4  )  »  cherche  à  prou 

ver  que  les  spectacles  ont  une  heureuse  iutluence 
sur  les  mcenrs  publiques. 

ELOI  (Si),  évêquc  de  ^'oyon  ,  monétaire  de 
Clotaire  II ,  trésorier  de  D.-t{(obcrt ,  né  à  Cadillac 
près  de  Limoges  veis  l'an  588  ,  m.  en  C'k),  a  porté 
l'art  de  l'orfèvrerie  à  un  dejçré  de  perfecî.  cxtraoi^ 
dinaire  pour  l'époque  à  laquelle  il  vécut  :  la  plu 
part  de  «es  ouvrages  subsistaient  encore  au  moment 
où  éclU»  la  révolution  française;  les  plus  remarq 
étaient  les  bas-reliefs  du  tombeau  de  8t  Germain 
évêquc  de  Paris  ,  un  gr.  nomb.  de  châsses  qui  ren 
fermaient  des  reliques  de  saints,  deux  sièges  d'or 
eorichit  de  pierreries  ,  qu'il  exécuta  pour  le  roi 
Clotaire.  Ses  occupations  comme  artiste  et  comme 
ministre  ne  le  détournèrent  point  des  travaux  évan 
gotiques  ;  il-pr^-cha  la  foi  aux  idolâtres  dans  le  Br» 


bant  et  Iiinlla  au  concile  do  Ch&Iont  en  644- 
de  St  Eloi,  écrite  par  St  Ouen  son  contemporain  et 
son  ami ,  acte  insérée  dans  le  SpifiUffium  ifeterutn 
scnpiorum  de  d'Acheri  ;  l'abbé  La  Koque  en  a  pub. 
une  traducL,  â  laquelle  sont  jointes  16  homélie* 
attribuées  à  ce  saint ,  Paris  ,  16^3  ,  in-8. 

ELOY  (N'icuLiLs-FitANÇois-JosEPH  )  ,  médecin 
du  prince  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar,  né  â 
Mous  en  1714  ,  m-  en  1788  ,  a  laissé  un  Diction^ 
naire  fiistontfue  de  la  médecine  at^ec  l'histoire  des 
plus  célèbres  médecins ,  Lirge  ,  I7f>5,  aTol.  in-8; 
un  DtcHonnaire  histonqus  de  la  medacims  euiciemne 

et  modems  ,  Moos  ,  1778 ,  4  ^'*''*  ''^''4  <  oi*^-  plus 
xacl  que  celui  de  Carrère  ;  traduit  en  italien  «C 
augmenté,  7  vol.  in-8,  1781  ;  un  Cours  élément 
taire  des  at:couch0mens  ,  177^1  in-i3;  des  Ré^ 
/lésions  sur  l'usage  du  thé ,  l'^So,  in- 12;  sur  fw 
sage  du  ca/édans  les  proinnces  belges  ,  1781,  ia-8  , 
et  un  Mémoire  sur  la  dyssenterie  ,  1780,  in-8. 

ELPIUNSTO.N  (  GiiiLL.)  ,  prélat  écossais  ,  rxi 
en  1431  ou  1437,  professa  le  droit  canon  à  Paris  pen- 
dant SIX  années  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  rendit 
au  roi  Jacques  des  services  importans  ,  principale- 
ment dans  les  dilférends  qui  s'étaient  élevés  entre 
ce  roi  et  Louis  XI.  L'evéché  de  Hosa,  celui  d'Aher- 
deeo  ,  et  la  place  de  chancelier  du  royaume  ,  furent 
a  récoro pente  de  ses  services.  Les  troubles  du  règne 
de  Jaci|ucs  111  éloignèrent  Elphinslon  des  affaires 
mbliques  ;  mais  â  l'avènement  de  Jacques  IV,  il 
lut  rappelé  et  chargé  de  négocier  le  mariage  du 
nouveau  souverain  avec  la  tille  de  l'emp.  Maximi- 
icu.  Ce  vertueux  prélat,  constant  protecteur  Avt 
savans  cl  dos  gens  de  lellrea ,  mourut  en  i5t4.  On 
a  de  lui  une  Uist.  de  VEcosse ,  conservée  MS.  dau 
la  hiblinlhèque  bodiéienne  ii  Oxford. 

LLl'lLlNblOK  (Jacques),  gramm.,  né  à  Edim- 
bourg eu  1721,  m.  â  Hammersmith  en  l8o(),  s'était 
voué  de  bonne  heure  à  renseignement  et  à  l'é- 
tude spe'ctale  de  la  langue  augl.  11  imagina  de  té- 
former  le  système  de  l'urlhograplie  de  celle  langue, 
et  donna  daus  ses  ouvrages  l'exemple  de  celle 
réforme  ,  dont  les  préceptes  tombèrent  bientôt  dans 
l'oubli  avec  les  livres  où  ils  élaieot  développés.  On 
a  de  lui  :  Analyse  des  langues Jranç.  et  anglaise^ 
1755,  a  V.  in-ia;  Principes  rationnes  delà  langue 
tnglaise  .  ou  Gramm.  anglaise  réduite  à  l'analo- 
gie ,  1764  ,  2  V.  in- la  ;  il  donna  en  1766  un  abrégé 
de  cet  ouv.  destiné  à  l'enseignem.  dans  les  écoles  , 
et  eu  1786  son  nouveau  système  de  prononciation , 
2  \ol.  in-8.  On  a  en  outre  de  lui  un  rec.  de  Lettres 
contenant  sa  currospondauce  avec  des  hommes  dis- 
tingués dans  les  sciences  et  daus  les  lettres  ,  tels 
que  Samuel  Johnson  ,  le  docteur  Jortin  ,  Benjamin 
Franklin  ,  Mackentio  cl  Delleville  ,  membre  de  la 
convention  françaiac.  Il  ■  publié  en  1763  un*  trad. 
en  vers  du  poème  de  Louis  Racine  sur  la  religion  ; 
eu  un  recueil  de  Poésies  anglaises  auxquelles 
il  joignit  plusieurs  pièces  de  sa  composition,  1  vol. 
in-8;  en  1767  un  recueil  de  feri  anglais,  franç. 
et  lalins  ;  «  n  1782  uue  trad.  des  Epi/irammes  de 
Martial  ,  avec  des  Comment.;  rt  en  1783  une  noiiv. 
cdit.  de  cet  aut.  avec  une  Introduction  à  la  lecture 
des  poètes. 

ELPIDIUS  ou  HELPIDIUS  (Rusnci}*)  ,  diacr* 
de  l'cglise  de  Lyon  au  t>*  S.,  se  livra  â  l'étude  de  la 
médecine  ,  et  acquit  la  réputation  d'un  habile  pra- 
ticien. Théodonc  ,  roi  dos  Ostrugoths  ,  l'appela  au- 
près de  lui ,  et  on  croit  qu'il  lui  confia  la  clurge  de 
questeur  de  la  ville  d'.ArIcs.  Elpidius  mourut  vers 
l'an  533  â  bpolète  ,  ville  dont  il  avait  relevé  les  édi- 
fices renversés  pendant  les  guerres.  On  a  de  lui  un 
Recueil  des  passages  de  la  Bible  qui  s'appliquent  â 
J.-C,  et  un  poème  sur  les  bienfaits  du  Sauveur. 
Ces  deux  ouv.  se  trouvent  dans  le  Poelarum  eccle- 
siasticorum  thésaurus  de  G.  Kabricius  ,  Bâle  , 


i5(>a,in-4,  dans  la  Bibltotheca  po/nim  ,  et  daas 


le  Carmmum  tpecimen 


d'A.  Kivinus  ,  Lcipsig  , 


JBLSN 


(9?6) 


£LVE 


1-XPIÎ)IUS,  gonvcrn.  «^o  Slrllp  m  781  ,  «ous  Ir  |  (Jcan-Tlifopîiîle)  ,  sbt.  iKcol.  nnîuire,  en  1 717 
rrijTic  d'Irène  cl  de  CoastaaUo  ,  touieTS  la  Sicile  1  •  Wcngrow  (Graode'Polognc) ,  m.  en  1782»  arait 
•  nturc  contre  l'impëntricp ,  «C  vMift  A  récuyn- 1  «le  succe«hr.  adjoint  de  l'égl.  allem.«t  du  gjmsn« 
Th^phile  ,  chargé  de  le  sniimt-tlrc.  Ayant  été  1  de  Lissa  ,  pasteur  de  l'égUse  bohémienne  réformée 
^^ataca  par  reiinuqur  Théodore  ,  p-itnce  de  Coot-  I  de  Bclblchcm  à  Jk-riin  ,  cl  ««mordes  unitaire»  lio- 
tinrini  .  KIpidius  s'enfuit  en  Afrique,  fatnOBBé  1  hémient  de  Pologne  et  de  Prusie.  Il  a  donrir-.  <  atr« 
empereur  par  le»  Sarasîat,  «t  cooMcra  ca  fifre  1  autres  ouv. ,  un  traité  hiatortco-philologiariui 
îaaqu'i  ta  mort.  \  Miphibostlh ^  Leipiig  ,  1760,  in-o,  *m  Mtm,>  ■  yi  < 

KLPIMCK,  fille  de  Milttadet ,  ^ponsa  Caîl^u  ^^'ti  d'une  hist.  des  traduct.  bohe'rrrtrrnes  de  ia 
pour  racheter  la  liWrle'  de  Cimon ,  ion  frère,  cm-  |  i^diU^  et  dca  édit.  du  Homv.  Tëit.  en  bohémien, 

n*ionné  pour  n'avoir  pu  payer  l'amende  à  laquelle  I  Halle,  1765,  in-8 ,  auMt  «v  allemand  ;  une  KoÊÊtâ 
r  pèrt  avmt  été  condamntf.  Ru-n  n'est  moins  ccr- 1  t>>og.  aor  Jacquca  BkMr«  CB  latin ,  insérée  dans  h 
Ml  <|tie  les  récit*,  d'aîMctirs  <  ontradicioiret ,  K\vi\M4ioth.  BrtmenM,  M>v.  de  Barfclej;  nne  tmd. 
«ncten-:  liisfiifjfiiv  f.iii'  iuru  rrur  femme.  lallein.  du  Martyrelo^ium  l'ohfmiLum.  Il  a  écrit  m 

t.LHICH5HAUSE>  (Charles,  haton  de),  génér.  |  o«»tre  plus.  more,  iotercta.  pour  aerttr  i  l'hiat.  des 
«ut  richien ,  coimmttdewr  dv  l'ordre  de  Mari«-îlié^  I  maMhtt  49  BoIAm.  V.  dais  la  Seriidum  — '  — 
rèic,  m.  à  Pr.igiie  en  iJ'-<),  sVl.iil  di^linpuo'  dan»  | 
la  guerre  de  sept  ans  et  Àan»  la  goerre  de  la  sac- 
cetsion  de  Bavière,  pendant  laimdie  il  préserva  la 
Monrria  de  Vtnnùoa  prussienne ,  et  força  l'armée  j 
•■Ui«l#* W^ÎTer.  L'emp. ,  sensible  à  la  perte  de 
Ca  général  ,  lui  fir  ,  Ir-  fr  un  mauunient  luncraire. 

£LSE  (Joseph)  ,  chirurgien  anglais,  m.  an  1^80, 
■Mnkrawl^aeaa.  rorale  de  chirurgie  da  Paria,  se 
aonfra  ansti  tarant  nans  la  théorie  qu'habile  dans 


KMrt»  de  Gerdrs.  —  EtSîïTR  (  Jean-Gr-orgc  )  ,  hifî 
allem.,  né  •  Tbom  en  1710,  m.  mi  1763  ,  tuembrc 
I  da  conseil  des  scise  de  cette  Tille ,  est  aot.  d'Ob' 
I  tennttiOHt  hitt.  sur  la.  dig-milé  ét  bmttrgmfttn  à 
Tham  ,  Tborn  ,  1738  ,  in>4  ;  d'oiw  MMsmrteH.  tm 
IV'f  îç^irir-  (Ir  î  i  \  lîi-  Tliom  ,  imp,  daoB  le  Da)d. 
und  Dfnkmahl  de  DttUnann ,  et  de  quelq.  Ofmi- 
culet  H&*.  sur  la  a«blam  d* Mogne. 

ELST(^H  (GuittA.r'WF)  ,  ^av.  anuqutire  aaglaif, 
la  pralique  de  5on  art.  Ses  oiiv..  parmi  lesquels  on  1  né  eu  1673 ,  mort  en  1714  •  prof,  de  l'uaiv.  d'Ûi- 
distingue  nn  7'raiic  sur  l'hjrdroeèle ,  imp.  en  1770,  I  ford ,  et  recteur  des  paroisses  rénnies  de  StrSwilhia 
«m  été  réBDts  an  1  vol.  iB»8  par  G.  TanK ,  ckirai^  I  t»lff-il«ria-0olliaw  d«  I«CMltdraa,  a  trad.  de  Pas^ 
fia* ,  at  Mtli.      1789.  I  aaao»  «■  latm  Vttom^t  d*  Vjofai» ,  Lattd. .  170*, 

ELSnOLZ  ''jEAîJ-StCtSMorrT)^  ,  mr^d.  ,  bolanî^r.-  |  avec  des  notes  ;  Vfîomilie  dn  fOttr  dt  Snml-Gre- 


at  chimiste  allemand,  prem.  med.  de  rëiccteur  de 
9raadel>onrg,  Frédéric-f^iiiliaume,  né  à  Praacfert 
•ar-4*Oder  an  l6a3,  m.  à  Berlin  en  1688  ,  r<;t  ni  t. 
des  ottvr.  suIt,  :  JtUhropometria ,  tive  de  muiuâ 
mrmhf  omm  1  r^r/ ■  t  hiimnni  pr0portione ,  Hem  dt 
netfonim  h.irmonià  tibelluê  ,  Ptadoaa  ,  l654  «t 
1667,  in-:^  ,  iig.  ;  d*  Photpko^  9ètêmiUéHet 
Berlin  ,  1671  ,  m  fol. ,  trad.  en  angl.  par  Shirlej, 
Londres,  1677,  in-ia;  d'an  Traité  des  aiimens , 


gaii-e  ,  imp.  avec  texte  ,  ibid.,  1^09.  laS.  U  «  Utsaé 
de»  Sermons  ^  et  quelques  TVaifrs,  on  Dissertât, 
phdos.  —  EiaTOB  (  Klisabeth) ,  aoBor  d D  pieced 
née  en  i683 ,  m.  en  i756,  avait  montré  d«s  la  »las 
Irndre  cnf-incc  un  goUt  naturel  pour  l'ctudr  1  lie 
reçut  la  même  éducat.  que  urére  >  partagea  ses 
travaaB  aeiMtifiq.  et  ItUfrw,  «il  t«te  de  VmL 
de  Vlfotnélie  de  St  Grégoire  nne  préfici  m  Tbon- 
ncnr  des  femmes  sav.»  publie  ensnile  une  traduct. 


dent  lequ  el  il  traite  datTdgdlattz  ,  des  animaux  ,  I  de  VEestù  tur  la  gUrire  fmt  IfHa  Scmiérj,  fit  «■ 


dea  aromataa  ou  aaaaiiwweas ,  des  boissons .  de 
k  diatMafioit  at  da  l'krt  «vKnaire  ,  Berlin  ,  1682  , 

etLeipsig,  i;!*!,  in-folio;  d'un  Citai,  des  plantes 
euUirees  dans  le  jardin  botanique  de  l'éleclorat , 
dont  il  était  directeur ,  Berlin  ,  i663 ,  in>8;  et  d'nn 
TVa/fe' complet  db  jardinap",  qui  olitint  un  grand 
aaecès  ,  et  a  été  souvent  rcimn.  ;  la  dorn.  édit.  est 
celle  de  Berlin  ,  1666,  in-^.  KlshoU  a  fnuroi  plus 
DisserUUoM  hoUniqaaa  anx  Mém.  da  l'acad.  daa  \  ^  Mékhiêêdem 
carietis ,  dont  il  fiiiaut  partie. 

EfJîrUS  (  T*HiT.ipr j;  )  ,  rrlïqieur  augustin  ,  né  i 
Bruxelles  vers  la  âa  du  tti*  £».,  m.  en  t654  ,  n'est 
conaa  que  comme  auteur  d'un  ouv.  ioU  Ewomiat- 


raciMil  ^Mamiktê  anMMMi,«i 
nelaa  atTarinlaa  (m  p«tit««WmMttlMMla« 

m  p  ri  m  e' ,  Oxford,  ianliBl.),  «tio«M«».t7lSaM 
Gramm.  saxoBBa. 

ELSWICH  (Juir-lfaniâii) ,  théol.  luMKea, 

né  en  1684,  mort  en  1721,  a  laissé,  entre  antres 
écnts  t  Uistert.  uuiueuralis  de  Jure  episa^num 
in  GnHiA  à  Papa  md  coaciiittm  proiwaadortum  ; 

mrw  Jmrimmm  «I  HmUmm:  ét 
AmtkM  «iMseatttea  tWlhMAf,  ete.  ;  rfa  BtumUmwm 
in  novum  Fadut  Critica  .  etc. 
ELSYA'GE  (UEKai),  secret,  de  la  oliambrc  dai 
■nnuM»«  né  en  i5<;iB,  ai.  «a  i654 ,  se  fit  rBwaa 
quer  par  sa  modération  au  milian  des  factions  qai 
divisaient  le  long  parlement ,  et  se  retira  avant  que 
""on  ei'ii  '  i-rTimencé  le  procr^i  <Ui  nw.  f)n  a  de  lai 
Ancienne  manièr*  da  tmùrUs  pariem.  en  Jngltt.^ 
Loadraa ,  «483  ^  aravent  r^mp.  ;  on  cmit  q««  «at 

oiiv  fit  firr  fl'iin  MS.  que  le  père  de  l'auteur  tvriX 
composé  sur  ia  même  matière.  Xi  a  laiss«  en  outre 
quelques  MSs. 
ELXESTE  (V«iaiaic-GoMmO ,  aasoistre  la- 


Ucm  Misgustinianum ,  etc.  ,  ou  éloges  des  memb. 
laattitts  dhtfugués  de  l'ordre  de  Sl-.4ug. ,  Brux. , 
l63^,  in-fnl     (r-  livre  est  peu  estime;  «m  Itii  pie- 
fère  la  Btbliotheca  Àufustiniana  d'Ossinger. 
ELSHBR  <JâOQVBS),  tïïv.  th#ol.  de  l'église  ré- 

forme'e  .  cflnseilter  dn  eonsistnirc  roval  de  Prusse, 
prem.  prrdic.  de  la  cour ,  et  de  IVgUic  métropoli- 
taine dei  reformés  de  Berlin  ,  directeur  de  la  classe 
daa  b.-latt.  à  l'académ.  ngrale  daa  «cieoeaa ,  né  en 

l6ga  è  Saafeld  (l^nsse) ,  mort  è  Berlin  en  1750  ,  a  |  lUérien  i  Zov^tg  (!hze) .  ad  ea  lÇ8f4^  CaU>e>sar- 

laiist'  plti'!,  ouv.  estimes  des  sav.  ete  s.i  ronimunion.    ■     ^    ■  -  "  ..  .  _ 

Ils  consistent  en  explicaliout  du  Nouv.~l)estament 
puisées  dans  les  anciens  aut.  profanée  el  darfs  les 
témoignages  de  l'antiquîKf  :  les  prinr  ont  ^tv  pub. 
sous  lea  litres  suivaos  ;  Obsen'alianes  sacra  m  nofi 
fœtiens  libtvs  ,  tt  Fputtolas  apottolomm  ,  t. 
Ulrcchl,  1700 .  I.  a«,  ib. ,  17)8 ,  in-8;  i'EpÙra  dt 
St  Psud  mmte  Fhiliftpiens  ,  expliquée  en  dbeonrs 
moraux  ,  Berlin  ,  1741  ,  in-4  ,  en  allem.  ;  Tfouvt  U,- 
liucripl.  dé  l 'église  des  ehreUens  grtu  en  Tunfuir, 
SeslÎB ,  1739,  in-8 ,  avec  pl. .  et  differens  Mém. , 
on  MMsâtrl.  aor  differens  sujets  d'antiquité  sacrée , 
iatdréa  dans  VHist.  de  Vacad.  de  Berlin^  1747  et 
J748.  Son  Elo/^e ,  par  Foruiey  ,  a  e'té  imp.  dans  |j 
Aew.  Miioth.  Cenn.,  u  XI ,  2*  juirtie,-*  ËiiMM 


I  i-Sii:iti~,  m  '-,1  i^'i,  .1  pull,  en  allemand  :  Topo- 
gretphta  sorbigenus  ,  Deltta*«h ,  171 1 ,  ia-4  \  LttR- 
sig  ,  1737.  in>8  ,  augm.  ;  Notice  ddtaiUee  </e  ia 
Ville  de  Zarl/ifr ,  Icsnitt  ,  1732  ,  in-8,  fig.  ;  2* 
No/ica  sur  le  même  sujet,  ihid.,  I73j,  in-8,  (îp-  ; 
un  Cours  d'hist.  univ.  par  questions ,  suivant  ia 
métlMide  d'Uatear  ,  tmjp,  aoos  ta  titre  de  JSlukaems 
emtsetêmtut  «t  IHIaaCnatKf ,  Lcipaig«  1735,  i8<8. 
i!  m1  .  1756,  iii-8,  avec  la  continuation  par  Scba» 
niduii ,  etquciq.  Seimons.  —  £ltk.ste  (yodefroi), 
son  père,  archid.  de  Zorbig,  né  en  mort  en 

1700  ,  est  aut.  d'une  description  du  monastère  de 
Grâce-Dieu  ,  près  de  Galbe  ,  int.  Prefbyterologtm. 

Ki.V  KK  ^Jt.KÔME),  moraliste  et  jun^c.  allemand. 
cuAMilUf  «uUque  des  ewp.  Mapùai  s^JFycdiaaadil 
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aa  l6»  S.,  a  pob.  :  Srlloge  epistolica  in  perfgtina- 
âioneilalo-frallo'ltelffio-germanicA  et  polonicd  nntn, 
L.ciitsi|; ,  itùi,  in-8;  el  Deumùi./attones  vernar , 
éfinbus  ruralu  pinloi.  ad  itnguem  disculUur,  etc.. 
l6ao,  in-(ol.,  ouv.  dont  lequel,  après  avoir  paué 
ma  revue  les  Iroii  règnes  de  la  nalurc,  il  rcmoulc  à 
la  connaissance  du  Créateur. 

ELMNCOUIIT.  V.  DiLviNcotBT. 

LLVIL'S  (Pierre)  ,  aslrunoiuo  ,  pliysicieo  ,  éco- 
nomiste et  mioéralogtste  suëJois  ,  profcu.  à  l'univ. 
d'Upsal  au  comincucement  du  l8*  S.,  a  laisse'  entre 
autres  ouvr.  :  Schediasma  de  le  irutallicâ  Siirogo- 
thuntm,  Upsal ,  1^03  ,  in-8  ;  Dis/ntiaUo  de  navi/ia' 
tione  tn  Jndiam  per  srpienlrionetn  tentnid  ,  ibid. , 
1704  ,  in-8  ;  Dehntaliu  inngnœ  fiJinir  ciipromon- 


(  977  )  EMAN 

KLZEMAGH.  V.  Samii  de.v  Maux. 
ELZKVIR  ou  KLZEVIKU,  nom  d'une  famill. 
d  imprimeurs  d'.\nulirdani  cl  de  I.eydc,  célèbres 
par  les  chcfs-d'au»rc  trpograpUiqucs  qu'ils  ont 
prodn.ls.  -  Louis,  le  j..cm.  que  l'on  connaisse, 
exerça  la  l.Lrairic  de  i  jç)2  k  1617;  ,C4  édit.  offrent 
au  Iroutispice  un  a.gle  portant  un  faisceau  de  sent 
llecbcs  avec  celle  légende  Concordai  ns  pan  m  creï- 
cunti  quelq.-uncs  présenleut  un  homme  dcl.out  et  la 
devise  . Von  *o/m5,  devise  qu'adopta  plus  lard  la  fam 
des  tl.evirs  pour  la  mcllre  .-u  tèlc  de  toutes  aei 
ediL  — MArimtu  ou  Math^s  ,  fil,  aine  de  Louis 
ue  en  IJÔJ    eier^a  à  Le^de ,  de  1618  à  1640,  «à 
sociéle  avec  BouaTenture  .  l'un  de  ses  eiifanj.  Deux 
«.uvr.  seuUm.  portoni  les  noms  de  MallLieu  et  de 


B^oq  ,  in-o  ,  ueitncmiu  magnat  /mt mai  ciipromon-    «»"vr.  seuiem.  portent  les  noms  de  MallLieu  et  d 
titnm  ,  iliid.,         ,  in-8  ;  Disputatio  de  Sutonum  in  I  l^onavenlure  ;  ce  sont  :  la  Castrantet.Hion  et  laFortt 
^mencà  coinnia  ,  iliid.  ,1709.  in-8.  —  Elvius  .Z^^^"'»''"" /'«/-ec/usej de Stévio.— Gilles  r  ^B^dili«^ 
(Pierre),  Mv.  malLém.  luéd.  ,  filsdu  précéd.  ,  se-       fi'»  d'^  Louis.  cUilseuIcm.  liLr.  à  La  Haye'«n 
crétaire  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm  ,  né  à    —  l«AAt,  fiLt  uînc de  Matthieu,  est  le  l«' d»'S  Elierirâ 
Upial  en  1710,  m.  en  1749  .  prépara  I  cEccution  M"»  «« »uil  livré  à  la  t^pogr.  ;  il  impr.  de  161- à  1628 
des  travaux  hydraulique»  projetés  dans  sa  patrie    —  I^^^AVEMTtBE ,  frère  d'Isaac  ,  aprèa  aToir  tra  * 
pourla  jonction  d«  la  lialt.que  à  l'Océan,  et  a  con-  h^a»"«î  avec  son  père  ,  de  1618  à  1626   forma  uuâ 


X   J   '  —  — "  -  ..j  —  ^    •«    m   w  f    «J  V  «    \.  W  It  - 

•  igné  «es  recherches  et  ses  observations  dans  un 
ouvr.  int.  Sur  les  effets  dtsfotxes  de  Venu,  Upsal, 

•  75f .  Ce  fut  sur  sa  proposition  que  l'académie  éleva 
un  ohsrrvAloire .  le  prem.  qu'ait  possédé  la  Suède. 

ELYFj  (Elias),  chanoine  de  Munster  (canton  de 
Lucemo)  au  i5*  S.  ,  a  bien  mérite  de  sa  patrie  eii 
ctahlissant  en  Suisse  ,  l'an  1/170  .  la  prem.  iroprim 
qu'ail  possédée  ce  pays 


r  '  —  .---w  s  ftvr^v ,  lurma  uns 

association  avec  Abraham  ,  l'un  de  ses  frères  et 
«n.pr.  de  1626  i  ifij2  .  une  grande  quantité  d'onr 
«  ont  exécution  lypograph.  a  fondé  la  réputation 
des  LUcurs.  On  doil  à  ces  imprimeurs  la  collection 
connue  sous  le  nom  de  Petites  republu/ues.  II.  ont 
pulilic  le  Catalmuue  de  Icuri  livres,  Lc>de  inMi 
„  .  .       ,        '  i'"'!  '  «633  in.4.  -  Jacob,  5*  ttl.  de  kiC 

V.'"" -T'w  ~  •  ""l'V"*  '  «J«  'J"!""-  *  P""»'  n'^^oir  «mpr.  que 

la  Bible  inlit.  Mnmolncctus  ,  1470  ;  et  le  Spéculum  j      Table  des  sinus  d'Alberl  Girard  ,  iGati,  léiin/^r 


.  ffili»  liumana  ,  l47-^> 

EL\MAS.  V.  Barjésu.  (Le  mol  inhc  Eljmas 
lignifie  magicien). 

ELYOT  (sir  Thomas),  savant  aut.  angl.,  ambass. 
de  Henri  VJII  à  Home  en  i53a  ,  m.  eu  i  ,  she- 
nif  de  Cambridge,  a  laisse  plus,  dtsseti.  philos., 


un  Ti\ 


en  1629.  - Jeai»,  hl,  d'Abraham,  né  en  1622.  m/en 
lOOi,  a  impr.  un  gr.  nombre  d'ourr.,  dont  le  Cata- 
(vgue  a  ete  pub.  par  «a  veuve,  Leyde,  i6jq,  in-4  — 
Pjf.rre  I",  pctil-hls  de  Matthieu,  cl  impr  à  Uirech» 
a  i  opoqiiedelaconquêle.îe  la  HoU.  pai  Louis  XIV 
elLotii  11,  Iil4a'l.aac,  d'abord  capitaine  de  vais- 


v^-uiiMiu^jc ,  d  iaiï»e  piuï.  aissen.  puiios.,  •^'»-«^'».»»  lus  11  i!>aac ,  U'aliord  capitaine  de  vais- 
sur  rédocation  des  eiifans,  des  Serm.  sur  »  p"»»  libraire  à  Amsterdam  eu  lti38,  morl  ea 
llilé  de  l'homoie  .  un»  trufi.  il>>  l'ont  r    ini    .1  l(iti2  .   n'ooL  rif>n  'tmttr  .   11  ' 


l(i(j2  , 
NIKL 


"1"  ■•.v«"t3.  I  .........         ^a,.,,  a  n;  \  ur fjuj  /uns  LII/llIS  , 

,  cccléliasi.  cl  écriv.  anglais  du  I  1  2  vol.  in-8;  le  Tiùère  d'Amelotde  L 

e  autres  ouvr.  icmarquabics  par  1  «^jc  ,  idSz  ,  in-4  ;  plusieurs  talal.  de  ses 
lilion  de  raiitcur  ,  t\i:s  Pocstesl  't>74  •  >n-»2  .  «  te.  —  Pierre  Jl  ,  que  l'c 
.  i65j  cl  i6'>8  ;  des  Melangrx  en  J  '''i*  «1^  Pierre        déjà  racutionuc  ,  impr.  à 


  -   -    — — —  ^    u'k»  ,  ovat 

la  mortalité  de  l'homoie ,  une  trad.  de  l'oiu  r.  int.  : 
Beg'es  d«  la  we  rloétienne ,  par  l'ic  de  La  Miran- 
dole,  1534  ;  et  un  Vu  ttonn.  lnlin-angl.  ,  Je  prem. 

2ui  ail  paru  en  .\Dfleterre  (ir>/|ij  ,  et  l«  >eul  ouvr. 
'Elyot  qui  ne  soit  point  tombé  eu  oubli ,  grâce 
aux  aii(;nienlations  qu'il  a  reçues. 

ELYS  (Edmond),  cccléiiasl.  et  écriv.  anglais  du 
17*  S.,  a  pub.,  ctilrc  t  — 
le   talent  et  l'criidi 

jncrres,  2  petits  vol.  ,        ...........  .  ,  „ 

vers  lat.  et  angl.,  sairis  de  qtielq.  cisais  en  prose  lat., 
l658  et  l6<>2  ,  cl  des  lettres  sur  diU'érens  suj«-ls. 

ÉLYSËE,  ou  CHAMPS  ÊLYSÉES  ou  ÉLY 
SIE^S  (myth.),  séjour  de  paix  où  vont  errer  les 
âmes  des  justes  dans  l'autre  vie.  I.e  lieu  «{u'occupait 
rettp  délicieuse  demeure  e<t  resté  en  question  :  les 
uns  la  placent  au  milieu  des  airs,  les  autres  dans 
la  lune  ou  dans  le  soleil  ,  d'autre*  enfin  au  centre 
de  la  terre.  Cette  dern.  opinion  est  plus  générale; 
et  il  paraît  même  que  les  anciens  roiilondaieiit  par- 
fois l'Elysée  avec  les  enfers  ,  ou  plutôt  le  regar- 
tlaient  cooimc  attenant  à  ce  sombre  empire  ,  dtmt  il 

formait  sans  doute  les  imiiioa'ies  j  jrdins.  Coiiune  1  i»«-«n  lu-i^,  |»ar  ic>  r^icevirs.  m.  lierarJ  a  pub.  sous 
la  pluparldes  Celions  mylhol.  prennent  leur  source  j  'c  voiic  de  l'anonyme  :  l^aat  bililiogr.  sur  les  edit. 
dans  l'ancienne  histoire  de  l'Egypte,  c'est  là  qu'on  j  tU-evirs  les  plus  pircieuses  et  les  plus  recher- 
peut,  avec  Diodorede  Sicile  ,  chercher  le  principe  1  <'li*:ct  ,  préicdé  d'une  A'olice  sur  ces  imuiimtuiA 

.11^  !_  I...  /-I  1.1. 1...  '     I,././..--     n..:.     .0.._     -       1  t^     '  ^w* 


nom  rien  impr,  de  remarquable.    Ua- 

fils  de  Bonuvcnture,  né  eu  1617,  m.  en 
lOtfo  ,  asbocic  à  Jean  ,  sou  cousin  en  1(02  ,  |653  et 
\(x>i{  ,  puis  avec  Louis  II ,  n'a  rien  pub.  ;  mais  sa 
veuve  couliiiua  sou  commerce  et  iropr.sous  le  nom 
des  lient,  .le  Daniel  le  Corpus  /uns  civiUs  ,  Leyde 
'îr.'  '  '"f  ;  '«  ^'^f'»  d'Amelotde  La  Mou»l 

ses  livres  , 
on  croit 

,      .    ,     »  ,  Utrech» 

en  i»>92  les  Mélanges  de  Colomtés ,  in-12.  —  On 
trouve  dans  le  Magasin  encjclop.,  aoilt  et  «eptcmb. 
lOoO,  une  ISotice  sur  les  imprimeurs  de  la  famille 
des  Elzei>irs,  par  .Idry,  auteur  d'uu  Oitalcffue  m»- 
sonné  de  tuults  les  edil.  </u'unl  donaeês  les  Ehe. 
l'irs,  3  Vol.  111-8  eu  MS.  :  cet  ouvr.  ce  trouve  dans  la 
biblioth.  de  M.  Sensier,  pusseis.  d'une  riche  collecl. 
d'EIïc\ir«,  On  doit  au  même  savaut  un  Cat4tl.  MS\ 
des  Elzevirs  déguises  ,  un  petit  vol.  in-fol.  11  t« 
trouve  dans  la  hibliolh.  de  A. -A.  Bacliier.  Le  JI/«- 
n„el  du  liùrair,-,  par  J.-C.  Brunei,  donne  une 
Ao/ifc  de  la  collection  d'aut.  latin  ,/niHç.  et  itat  , 
petit  iu-l2,  par  les  Elsev.rs.  M.  Béiard  a  pub.  sous' 


•illtfgorique  des  Champs  Klysées.  La  sépulture  ctim- 
niunc  des  Egvptieni  était,  dit  cet  historien,  au-delà 
d*un  lac  noninié  Àclurusie  ;  ou  apportait  sur  les 
bords  de  ce  lac  les  cadavres  de  ceux  qui  venaient 
de  mourir,  et  ils  y  étaient  jugés  selon  leurs  ccuvres  : 
si  le  mort  avait  violé  les  lois ,  son  corps  était  jeté 
daat  une  espèce  de  voirie  appelée  Taitare  ;  mais 

••n   1....a.i:._  •  .~.v-a.:>  A..   I._   ..   


leleùres,  Paris,  1822,  i  vol.  iu-8. 
EMAD-EDDLN.  V.  Imad-Eddi.n. 
EMADI ,  I  l  lebi  c  poète  persan  ,  surnommé  Sclié- 
heriart ,  tu.  l'an  do  ri.eguo  à  Sehehénar,  sa 
pallie,  «iorisiait  sous  le  jegue  deMalek  il.  ()■•  a  J,. 
lui ,  sous  le  lilic  àcDu'un  ,  un  recueil  renlernianl 
^otJO  vers  qui  lui  wé»»U  le  tiUe  glorieux  de  prince 


uaas  une  «.-«pce  uv  Tuiric  appeieir  sanarc  i  mais  1  uutJV  «c-i^tjuj  n, 
un  batelier  transportait  au-dela  du  lac  ,  pour  y  être  I  des  poètes, 
enterrë  dans  une  prairie  chaviuantc  nommée  ^V)  -!  EM.\NUEL,  poète  bébrcu ,  né  à  Rome  vers  le 
Sion  (  c'est-à-dire  ie/'our  du  repos  et  de  la  Joie ) ,  j  milieu  du  l3*  S. ,  a  laissé  des  poésies  Irèa-csiimées 
quiconque  avait  toujours  observé  les  préceptes  de  I  cl  diiléiuus  ouvr.  de  gramm.  et  de  critique  sacrée 
la  vertu.  Telle  pourrait  être  aussi  l'origiuu  coni-  1  Un  a  do  lui  un  rcc.  de  compositions  poeiiq.  publié 
mune  de»  diverses  f^clioui  mythol.  duTarUrc,  de»  1  sous  le  titre  de  MtchaLberatlt  ,  Brescia  ,  i4gi  ,  et 
UoU  juges  ilct  cuicrs ,  dv  Cb^roa  ,  tic.  |  CoualauUuupIc  ,  t53j ,  ia-4  i  la  dern.  pièce  de'  co 

l'i5 
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r«eii«il ,  dans  lafiullv  I'mu-  iieMlVimtvr  h  le 

itaradh,  a  élé  réimpr.  à  Pragne  .  l'irif),  cl  à  Franc- 
orl-sur-lc-Mcin  ,  I7i3  ;  un  Comment,  sur  !cif>ro- 
Vétbes^  Naples  (14%  seioa  M.  de  RomI)  ;  àm  Cnm- 
tncntnircs  MSs.  sur  lo  Pentateiu/ue,  les  ProphèttSt 
les  Pitiumcs  ^  Job,  le  Cantique,  le  Livre  de  iiuth  et 
F.sther;  «t  uu  traité  de  gramni.  cl  de  crilii^ue  wné* 
îatii.  £MM£oc4aM(mcrre ii«  touchs), 

£MAII0EL  ott  £11111  ANtlBL ,  rat  «le  P»riu|^t , 
Buroommé  te  GraniL,  uc'  <mi  t^|fif),  m.  t  n  i52i,  mc- 
coascur  do  Jean  IJ  .  doit  riilusttaiitiu  de  sun  règne 
•Ok  découvertes  de  \  ascu  do  (iama,  aux  élMttt*' 
ment  d'Alvarèa  de  Coliral  au  Bréail ,  do  Franro>s 
d'Almeyda  dam  les  Matdiret  et  \  Ocvbn  ,  d'Al- 
pliuuse  AlbuqucnfUi'  d^ns  li-s  ilcs  i{'<)r[niis  i  t  <le 
iio»  «t  dêOê  le»  preaqu'lle»  de  Malacn,  de  Jacq. 
Sifueira  daoe  Wle  4e  Spnetr»,  MUt  de«x  eoniinéles 
d'Antr;iiie  Cu.iéj  dans  le  royaume  fin  Sr-^  .m  ,  et 
auK  asgcs  ri^^lcmun»  «ju'il  fil  pour  ^^(imiIu^tl^>lion 
dea  finances  du  rô}  auilie.Oara<*<ru«ed'av  >ir  {u'usse' 
irup  loin  ton  cèle  pour  l«  pffoipagtt.  du  cliriatian., 
ou  plul6t  on  lui  rcproclie  d'avoir  eu  la  faHtletie  de 
céder,  aux  solliciUlion»  <1'I  !-.il>('l!r,  -.a  pt  i'ni.  ft  mim-, 
le  haenitaewenl  de»  Maures  et  un  édit  qui  obligeait 
!«•  Ittife  &  a*  faire  hapf  i»er.  Ces  pcrarfealîam,  d«Ml 
if  ri'3iill.it  immédiat  fut  la  il«-)><>j  nl  if  tîu  rnvatime, 
turent  la  suurctt  de*  liwuhlc»  ont  a';il>;  ]<•  l'><r- 
tUfll  pendael  3  siècles.  Emanucl  eut  surcpuivon. 
3  Fenaers,  laeLelle  de  lÀiitUle,  veave  de  l'iufant 
Alphooae  ,  Merle  de  Gaattlle ,  tttiir  d'Iiebelle  ,  ei 
Eléunnii'  li'A iili ÏlIic  ,  »onir  do  Cliarles-Quint  ,  i  l 
iiaocéc-  d'aliurd  a  Jeau  ,  tuiaiat  de  l'oi(ugal.  La  f'tf 
d'Emanuel  a  clé  écr.  en  porlug.  par  Uam.  de  Goë»  , 
Liïltuniic,  i566  cl  i^yj,  a  vol.  m-ful.  ;  et  eu  latin 
par  Osorio  sous  ce  titre  :  Dt  rehus  Emmuntêelis^ 
Lusitiimm  tvgtt,  ibid.,  l5^i  ,  in-fol.  Ccdern.  oiiv 
a  4ié  md.  en  fraaç.  w  biaMW  Gonlart ,  Geoèvv  , 
i58t ,  in-M.,  et  Perte ,  inS.  Vttitpnmim  il- 
luilr  itii ,  tom.  renferme  une  lellrc  d'Km miirl  5 
Lcuii  \  sur  Ks  succès  des  armes  porlug.  en  Attt«|iit . 
KM  V  .Ny  EL-PlIlLlBKRT.  V.  Savoie. 
KMKLKAKT  (N.) ,  peintre ,  oé  à  Bruxelles  Tcrs 
161a,  voyagea  luiig-icinpt  m  llaiic  et  fît  un  très- 
long  fcjour  à  Home.  Do  rt-loiir  d.ins  sa  i>atne  ,  il 
ceei»oae  plus,  tableaux  d'église  ,  cl  ajouta  souvent 
dta-wnd*  de  p.iy sages  i  cent  tfai  paient  été  peints 
par  d'aiiti  |)<scamps  regarde  cinrime  Sfii  tlu-f- 
il'cKuvi'L-  lui  uldcau  placé  daus  la  cbapeiie  de  Setnt- 
Joscpb  >\l-^  cil  mis  dfcheuMtfi  à  Aftver». 
KMbRI.  V.  Kmmy. 

EMRRTG  ouHKNftT.  rot  de  Hongrie,  fils  de 
Véla  m  ,  lui  succéda  en  1  k/!,  [xn-t.i  i<liisicui':s  l>>is 
aévèrea  cuoUe  le Itrigandage  des  seigncora  ,  éloofi'a 
par  eott  éInqBeBee  el  aon  coitrage  une  rdrolte  de 
sou  armée,  pardontn  à  son  (rnrc  André  ,  autcnr  de 
la  révolta  f  ctiuclut  avec  Venise  un  traité  devenu 
Md^limrïtW  eus  denx  paitis  .  et  m.  eu  1204 ,  laissant 
la  eottTOHDe  I  aea  fila  Ladialaa ,  qni  n'en  jouit  qve 
six  m<Ha. 

KMKHIC  (  Loi:i.s-Dami>.v  \  lillJ- m.vir  ,  no  .'i 
Kguières  (  Pfwence ^ ,  m.  a  Pari^  eu  1826 ,  a  puui. 
■n  ouvr.  iniit.  die  ttt  PoUtnttm ,  ele.  «  Parti ,  t8i() , 
in-3  ;  i8ai,  a*  odit. 

EMKPiIGON  (ItALTHAtAR-MAniE),  juiiStuni., 
avoc.  au  parlem»  d'Aix,  pnis  eonscnll.  à  l'amiranté 
d«  Marteille,  «k-dam  cette  ders.  fille  en  t^i^  , 
eet  atil.  d'nn  Tr.  tmr  tei  4t»intftiftH*  «f  été  Contrats 

à  1,1  i^roiu-  ,  'I  rr>i  itli-  ,  i^Sj  ,  2  vol  in-^  î  do  phi 
sàeura  JUéMt. ,  recherchés  encore  aujourd'bui  srir 
letitomtettaliom»  mtiHtim*s  ;  el  d'nn  Ojmmentaire 

ênr  l'nr^funnnnce  de  lit  marine  du  «jf/.v  d'antif 
lyfii  ,  M  ir.i  ,11  •  ,  i-j^i).  a  vol.  in-ia,  icimpuuié  à 
Pan        S  v<,  11  v-.l.  in-ia."*      '  V 

EMl!ihM)N  ( Wi%MAii),  iDèditfmat.  iii|l.,  od  en 
1701  an  rUla)?*  d'HnrtwnvHi  dam  le       1  de  Dur» 
li.>m  ,  m.  en  1787,  ,  s'i'lail  d'abord  voué  à  l'cnsei 
g  Dément;  waia  les  diiicultd*  (|u'tl  éprottvait  à 
MudMVifMediwt  M«ip«Mdet  le  Jni  fimt  him^ 


tAt  aheedan^er  ponrae  Uvffvri  la4«efHMlliMile 

pins,  ouvrages  <[iii  ont  imn  <'io  impr.  il.'iadri-t 
174^  a  i/jd,  ci  dont  les  prinèipaui  «ont  :  Timti 
da  navigatton  ,  I75i,  in-ia  ;  Elément  ^tpHpit^  ^ 
1763,  in -8  ;  Mtfi  anique  ou  doctrine  du  motwemmt 
avec.  Ut  toit  detf^ives  centripète  ef  ce^Urifuge,  , 
i7(jç) ,  in  -8  ;  Ftiii  evimêtiat.  J«r  èu  éUmu  éi 
NftvtoH,  1770  •  mS. 

EMERY  (Micen.  PARTICELU ,  liMr  d*).  fai^ 
intendant  des  finances,  m.  en  l(>'>o,  di-.ci>ri()a)t  à'nnt 
famille  ilal.  établie  à  Lyon  deputs  le  comlnrnccin. 
du  li'  H.  Ayaut  succédé  à  aon  père  deaaieefcavfall 
trci<oh»r  du  rui,  il  se  fit  bienfdt  femrfaer  Ja 
cardinal  de  Ricliclieit ,  r)ui  lai  -rntifhi  plot.  ieiilii<el 
importantes  ;  il  fut  l»ii-ii  plu»  avant  fiHon-  {])»*';■ 
bonnes  grâces  de  Maaarin ,  auquel  il  avait  ta  pUiM 
par  ton  extrême  aelâritdat  ea«  haMIeld  è  treavcr 
chaque  jour  de  noiividlc  r-^'î'ourcei  potir  ali- 
menter le  trésor  ruy«l.  MnuTj  ,  par  Sti  «xaclioju, 
s'attira  la  haine  dea  peuples  ,  partage  ordiesire  it 
lotti  cesta  ^ai  ont  retnpii  la  place  de  sanatvaJsat 
de*  financée.  Il  perdît  cette  même  plare  ee 
p  iir  . unir  voulu  faire  une  rctcnuo  sur  Ips  g»g  ié« 
uiiicicrsdn  parlement.  On  a  de  lui  :  Hist.de  c«  ft* 
»*9il  pmiêé  en  ïtahe  pmr  la  rtfmfd  drt  dtukrt  ét 
Mnnlone  et  de  MonifiTrut  deptiit  1638  /uftf.  idJo, 
impr.  avec  les  Dève'  lelat..  Bourg,  l(S3a,ia-4' 
KMKKV  '^J^AN-ANToiKE-XavieR) .  coowiHwl 
la  cour  dea  aidea  de  Montpellief^  né  à  Btaeaairt  « 
i7r>6,  m.  dam  lea  pciaont  de  Wiimei  a*  I79(>  * 


uu  Traité  drt  siicresiii 
uutiiSi  maitcies,  17^7,  «u-8. 

EMKUY  (Jacques-An DRt-).  supérieur-f*w''^< 
la  congrégut.  di;  Sl-.*?iil[)ii  i?  ,  ne  ■  (icx  ea  ri*dl^ 
Comté  l'an  t^.îa,,  cpmraença  se*  étuilrs  dits  1* 
<  ulli'go  de»  jrsuitcs  de  Mâcon  ,  et  vint  Icj  tormi»'' 
«I  Pana  dans  la  petite  coauautaanté  de  &t-fial|M(*> 
Ordonnd  préire  en  fjBiS  „  il  fnt  nomai^  «eu*!*» 

juôfi'^srnr  df?  dogme  au  séminaire  d'Ori^sM  » 
iji;),  peu  do  temps  après  professeur  demardri 
celui  de  Lyon  ,  gr.-vicr  d'Angers  en  1776»  rlf»^' 
^upri  icur-général  de  la  congrégation  do  î>t«ialp** 
78».  S<»fi  dévouement  anx  intéréti  d«  réfliH 


en  I  ' 


ui  nisjuia  inii  i-  de  lonilii  ,  lors  de  la  révolttl'J*» 
un  séminaire  dans  le  nouvel  évèdié  de  BakimoK; 
et  il  envoya,  ponr  le  diriger,  «e  ^ela  ceagr^^"* 
renfermait  aloi^  d'<cclpii.is;.  Jti  plni  v-rvOU^l^ 
dables.  Jeté  dans  Ici  cacbolé  do  ia  Coiiciergrnt, 
l'abbé  Emery  ne  dut  aen  sslut  qu'i  I'j  cfci)>'>' 
qu'eurent  ses  rertoa  apoMol.  sur  Fouquier-Tiarill*: 
celui-ci  ne  realut  point  t\v?A  fût  sacrifié,  pf^ 
que  ,  suivant  soii  cxpret.»iion  ,  <<  Ce  peift  prnt* 
empêchait  les  autres  do  crier,  »  Lorsque  Nap^l»*» 
Bonaparte  ent  trdlabli  l'exercice  pubKe  do  cuHs. 
l'ald.c  F.TTirrv  r.  fasa  l'évikbé  d'Arra»{  IW»* 
soliicita  et  ulitiut  la  pt*rniission  do  rtl»** 
séminaire  de  S.iint-Sulpicc.  Nomme  vic-ffoe!'. 
Perla  et  eonaeiUer  de  l'uoivefa.,  il  fil  Pî^lJ 
dteenes  commissions  rlMtrçéet  de  donner  lew  " 

sur  les  ffueiiliiins  rclativrs  .lux  affair"  *  rcclés^tij* 
la  liberté  avec  laquelle  il  éuonçail  cl  ioutcoait  m 
opinions  loi  conctlia  de  plua  en  pini  '  •*""!''^ 
ilicfdu  gouvernement,  qui  cependant  crnl  »u- 
lui  enjoindre  en  1810  de  qmtlcr  «wu  »^'"*''* 
L'abbé  Emcry  m.  l'anode  suiv.,  el  fol  coierré  •oi*a' 
ncllemcnt  à  ta  maison  d'Isw.  11  a  paU-  pw» 
do  1772  à  i8oa,  la  plupart  sent  le  wiio  îv; 
nyme.  Nous  citerons  seulcm.  :  Pftsèes  de 
1772.  a  vol.  iii-ia,  i8o3,  a  vol.  in-8;  Chnttmm 
de  Bacon ,  an  7  (1790),  s  vol.  ia-ia;  ^1'^;;'%^. 
de  FUury,  Pans  ,1807,  in-tJ|  fv»»*'  ^ 
carte  t ,  l8t  I,  iu-8. 
EMILE.  V.  Part  Emiiiî.  ^ 
EMUA  (PAO!.),  en  latin  FtatUit  ^mnius  y  <^ 
et  eeeT«t.  ital.,  nd  I  Vétow ,  fct  *«tiré  «•  «^'JJ*^ 
dans  1rs  dcrniircs  années  Jn  '^'^"'1*^  — p^ 
Louis  XJI ,  qui  lui  accorda  un  eanonical 
Slta«  «athMr.  «•  M»|  el  il  «.  4Ht  «M» 
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EMME  (  ) 

i5a<).  On  Inî  doit  une  iii&t.  de  Franfc  en  lat.,  dont 
on  a  deux  prcni.  édit.  in-fol.  ,  «ans  date,  sntii  ce 
litre  :  De  rébus  ffestit  Francorum  liliri  //'.  Il  eu 
avait  préparé  quatre  liTrcs  qui  furent  termines  par 
Daniel  Zararisi  ,  son  compatriote.  I/liist.  enlicic, 
qui  sVtcad  iuK|u'A  la  5«  année  du  n^gnc  deCliar- 
lr«  "VIII  ,  fut  j)iil>.  Pari»  en  i53g,  n-impr.,  il>id., 
l543,jn-8.  Pale,  1601  ,  in-fnl.,  Irad.  en  l'rJiiç.  par 


EMO 


Jran  Renard  ,  l'aris ,  i:)8l.  in-ful.,  eu  ital.,  Venise, 
iS^f),  in-4,  et  en  allem.,  Bâie ,  1572.  in-fol. 

fcMILIANO  (Jkaw),  m^ilccin  iul.,  né  à  Fcrrarc 
dan»  le  St,  n'est  connu  que  cumme  aut.  d'un 
rtaTr.  întit.  :  Histnria  nulurulis  de  ruminantiUus 
Venise ,  i584  ,  «n-4. 

KMILIEN  ou  plutôt  T.MÎLIANUS  CMvRcts 
Jri/ii's  J^»iif.ii-.s),  em['crciir  romain,  oé  en  Mauri- 
tanie d'une  famille  fili»eurc  ,  entra  de  bonne  lieure 
dans  la  carrière  des  armes,  et  ne  dut  qu'à  siin  cou- 
rage l'avancement  rapide  qu'il  oliliul.  Il  était  gou- 
verneur de  Mésie  sous  Gallus  ,  lor,>que  les  sofdali 
le  proclam^rent  empereur  ,  en  2j3  Je  J.-C. ,  à  la 

Jilacc  de  ce  prillcc,  que  Icluse  cl  la  niolle3'>e  avaieut 
ait  tomher  dans  le  mépris.  Kmilien  se  porta  aussi- 
tôt sur  Rome  ,  défit  complètement  G.^llus  et  Volu- 
slen  son  fils,  qui  furent  massacrés  parleurs  propres 
soldats  ;  nuis  il  éprottva  Lieulôl  le  même  suri , 
lorsque  Valérien  marriia  contre  hii'avoc  les  Iroupi's 
qu'il  amcnïit  trop  tard  au  srcnurs  du  Gallus.  Imi- 
trope  a  renfermé  l'Iiist.  d'Kmilicii  dans  ce  peu  de 
mots  ;  Obscurissiini  nains,  obsiuniis  imperwit. — 
RMtMfcîf  ,  Mmitianus  (  Alexander  )  ,  (••tu\ erni-ur 
d'Kçyjile  sous  Gallieu,  fui  uu  dis  généraux  qui 
prolilerenl  de  la  faiblesse  de  ce  prince  pour  se 
l.iirc  proclamer  empereur  par  leurs  soldais.  Toi^lc- 
foîi  il  ne  jouit  pas  lung-lcmps  de  l'auloillw  (lu'il 
aVait. usurpée  :  va|.n(  ii  imt  Tbéodotc,  que  Ga|litu 
envoja  contre  lui ,  il  lui  pris  vivant  et  «  Irjuglé 
dana  sa  pri.inn  ,  i^rit  un  règne  furt  court  ,  «t  <|ui 
pourtant  ne  fut  tjas  •l'us  glolif,  pu><ique  les  Egyp- 
tiens lu!  dérernerent  l<:  surnom  A' .4  t:.ritndrc. 
KWIMnS-M\rKn.  V,  MActn. 
KMIM-GIU.V  OGJ,|  çonunand,iil  pour  !«.•  soplii 
Ui^roi  de  Perse  dart»  la  ville  de  Levan  ,  tl  la  livra 
».ini  la  défendre  lursqu'clle  fui  attaquée  en  iG3j 
de  riiégij-p)  par  Amurulb  IV.  l>c  service  lui 
valut  la  faveu£  du  sultlian  ,  faveur  eiinentéc  encore, 
yar  leur  passion  commune  pour  la  débauclte  de 
vin.  A  la  lu.  «l'Aniur^^li  ,  ^brabtin,  son  succe^ifur, 
rédaal  aux  ^nslaifce^  du  sopbi ,  lui  livra  le  tiaîlre 
V.aùr-Gi^n-Oj^j^\\ï  iut,Clranglc'  en  (iu5ode 
riiéflirej,    -'.    •.'  ^  j  '  ' 

EMl.VN^Çfll.Ôll*s),  tiiéol.  angl.  non  conformiste, 
nt  eu  l6ti3  a  Skvaiford  ,  daus  \v  romté  de  Lincolu, 
s'tftanl  déclare  cuqlrc.la  Trinité  el  pour  la  luééini;- 
nracQ  du  l'ère  »ur  le  Fils  el  le  Si  l",opril,  lut  privé 
de  SCS  fonctions,  coiuiamué  •  une  lor'e  anirnde  el 
j  •  lé  dans  une  prison  :,i>ù  il  retta  peiidaiildcux  aut. 
réelle  djsgface  ne  lui  Gl  rte»  changer  ii  sa  docIriDc, 
qu'il  cooliaua  de  pr^bcr.,  sans  être  inquiété  de 
nouveau  ,  jusqu'i  sa  m.,  at rivée  ru  Il  avait 

rompoaé  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  coulrovcite, 
parmi  lestp^cla  nous  ci;crun.s  seuleioeiU  :  Défense 
Jn  ciihe  Uc  A'.  S.  J.-C.  •(ans  les  pnnapei  des  uni- 
Intrrs,  1706;  Constdtirnitons  sur  In  tfucitton  prcU- 
miniiirr.  aur  dn-erses  questions  reluttrês  à  lu  -va 
lidittidii  baplc'mg,  clr.,  1710.  —  L.MLVN  (Sollom), 
lîls  du  précéd.,  jurisc.  d'un  mérite  distingué  ,  m.  i 
I^ndrcs  on  ijiti  <  »  pub.  les  Œm'.  compl,  de  son 
père,  1746,  J  vol.  ia-3  ;  Vllut.  des  plaids  de  la 
couronne  par  te  torl  c/n^-jusfice  y  Italie  ,  173G  , 
2  vol.  io-fo|. 

KMMA,  fille  de  Richard  II ,  duc  de  Normandie  , 
épousa  fuccc&siv em.  Elheired  cl  Canut.  Ayant  été 
accusée  d'un  cummerce  criminel  avec  l'évêque  de 
AViacliester,  elle  se  soumit  à  l'épreuve  du  ieu,  et 
CD  sortit  triom\ilianle. 

EMMKillCli  (.GroBCt),  méd.  allem.,  né  à  Kw- 
ni(;sbcrg  en  1O72,  m.  bourgmestre  de  cette  même 


ville  en  1727,7  «Tail  pratiqué  el  professé  la  méd. 
avec  la  plus  grande  distinction.  Emmcrich  n'a 
point  compoté  d'ouvr.  volumineus;  mais  il  a  pub. 
à  Ktrnigslierg  ,  de  i6()3  à  171 1  ,  un  grand  nombre; 
do  dissertations  pleines  d'intérêt  ;  1rs  plus  impor- 
tantes sont  :  Theelogia  ejusque  infusum  ,  seu  de 
usii  potûs  Tf)e(V ,  itK)8,  in-^;  Pc  fiigore  correp- 
tts ,  1701  ,  in-^  ;  De  febre  virginurit  amatorià  , 
1708,  in-4. 

KM  M  E  IlICH  (  FnéDÉB  ic-CnARLE«-TiMOTHf  e  ), 
né  à  Strasbourg  le  i5  février  1786,  m.  le  1"  juin 
1820,  miiiiitre  protestant,  s'est  distingué  par  une 
élude  approfondie  de  la  littér.  sacrée.  Il  teste  ^e  lui 
une  dissertât,  sav.  ;  de  Eiuingelus  secundum  Um-, 
lirros,  JEgyptios,  nlifne  Jiistini  mnrt^ris  ;  en  oulie 
un  recueil  de  ses  sermons  sous  ce  titre  ;  Auswafil 
hinterliissener prediglen  von  doclor Fr.-Carl .-Ttrp, 
Einmirich,  Strasbourg,  i8ai.  —  EmmEPICU  (.\nac- 
(^atberine,\  religieuse  diijCouvent  des  au|jusliues  d^ 
Dulmrn  en  W^eslplialie,  m.  en  i8u4«cul  une  gramlv 
célébrité  dans  sa  patrie ,  s'il  faut  eu  cruirv  ua  uuvr.. 
réputé  autbenliqur  intit.  :  Bctat.  des  /ails  miracu-, 
leur  concerminl  la  re\'éi  ende  mire  Emmerich ,  avec 
les  témoignages  qui  confiaient  ces  Juds  subsisiaas^ 
depuis  onze  années ,  1820,  in-8. 

KMMK1\Y  (  JE.x.x-Lotis-CLAi'DE) ,  comte  m' 
tîroïyenix  ,  pair  de  Fraucc  ,  né  à  McU  en  1752,  in. 
le  10  uctol>rc  i823,  était,  avant  la  révolution,  avocat 
diittingué  ,  et  fut  élu  député  du  lier»  aux  étals-gén. 
de  1709.  Altaclié  au  parti  de  La  Fayette,  cl  comiu* 
lui  déienscur  des  droits  de  la  monarchie  conslitu-, 
tiuniulle ,  il  présida  trois  fois  l'asseinbléu  coosli-, 
tuante.  I.c  souvenir  des  services  qu'il  avait  rvudu» 
au  malheureux  Louis  XVI  furent  sea  tiliea  de- 
proscription  en  1793.  Rendu  à  la  liberté  aprùa  1« 
f)  thcMuidor,  il  fui  élu  député  de  la  Seine  au  cuu>.. 
dc&  cinq-ceuti  \  sous  les  gouverncincns  coasulairc  el, 
iinpcrial   il  devint  tuccessivcmeul  rocmbre  du. 
conseil  d'étal  et  du  sdnat  conservateur,  et  ■  la 
restauration  fit  p.irtie  de  la  chambre  des  pairs. 
KMMET  (RoDl^a  r)  ,  l'un  des  chefs  des  Iriaudai» 
surgis  contre  le  i;ouverucmcnl  de  la  Grande-, 
Bretagne  vers  le  commencanient  du  19*  S.  ,  né  à 
Curlv  ,  (ils  d'un  n^cd. ,  se  préparait  à  suivre  la  car- 
rière du  barreau  lorsque  la  revolut.  franç.  fumcula 
en  friande  des  troubles  au]/|ucls  il  crut  dcTuir. 
l'ondiu  une  pari,  actiT.e.  Il  embrassa  le  parti  de. 
piurrrclion  avec  tout  l'cnlliousiasxne  de  la  jeu-, 
iivssisj  fit  partir  da  direct,  secret  des  Irlandais- unis, 
(c'élf^l  la  déuoiiuiialiun  prise  par  les  iusurgcs),  fut 
arrête  i  Dublia  en   l8<>3,  cl  condamné  comme 
coupAllc  de  rcLeUion  le  ao  (eplcoib.  de  la  rarm*. 
anuée.  , 
l^MMW^  (Ubbu),  anttq.  et  iilstor.  bolland. ,  né 
en  15^7  d>ws  la  Frise  oiienl-,  m.  en  t6jt6,  fut  rcct.. 
le  l'niiiv.  de  Gtuuingue,  qu'il  porta  par  ses  soin» 
el  ses  lalciis  h  ci  Ile  baule  répiilalion  qu'elle  a  cua- 
servéedepuis  entre  luults  les  univers,  d es l'ay s-Baa. 
Un  a  dr  lui  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  sur  l'aotiq.  «t  aur 
l'hist.  parlir.ulifie  de  sa  patrie  ;  nous  citerons  les 
plu»  remarquables  :  Opus  chninulpgti  um  ,  iivo- 
nuiguc,  l(>i9  ,  in-ful.  ;  Velus  Grmcia  iltunlrata  , 
Leydr,  i6?ii,  iu-8  ,  Benim  Fnstcantm  /ml. ,  ibid., 
1616,  in-fol.  On  peut  voir  des  détails  plus  étendu» 
sur  ce  célèbre  proies»,  dans  l'ouvr.  intit.  Eloguint 
VLb.  Emrnit ,  id  est  de  e/us  vitA  et  scnpUs  narra- 
lio  hrevts  ab  urnuo  conlexla,  ibid..  iGai),  in-4- 

EMO  (^.),  premier  abbé  de  Wcruro  ,  ordre  dca 
prémoairés,  près  Grouinguc  ,  m.  eu  12^7,  a  laissé 
une  Chivnique  qui  va  depuis  iao3  jusqu'en  ia37  j 
elle  a  été  continuée  jusqu'en  1272,  par  Menko  , 
J'  abbé  de  Werum  ,  cl  jusqu'en  ia«)2,  par  un  ano- 
nyme. Cette  Chronique  a  été  impr.  pour  la  prem. 
fois  en  1700  et  insérée  par  Antoine-Matthieu  dans 
le  3"  vol.  de  aes  ÂnmUctes  ,  et  réirop.  avec  des 
notes  par  l'abbé  Hugo  dans  le  prcm.  vol.  de  ses 
Antiquités  sacrées. 

E.MO  (Anue^i  patricien  de  Venise,  naquit  dans 
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cattovîllc  en  17.3?..  Aprèi  .Tv.ilr  t1cj'lt>vc  ti)U(<  s  lej 
l|llalîlt9  du  citoyen  ddii»  le*  clur-^cs  les  plu»  rtnt- 
lit0lM  4«  la  rrpiiMiqiic ,  il  prit ,  en  178)  ,  le  cum- 
mandement  co  chef  d'une  flollc  destinée  à  «enger 
le  pavillon  de  S-iinl-Marc  i)cï  insultes  Ji-i  Barl.a- 
rcsrfiics.  Il  se  prosenla  de\anl  la  rade  de  Tunu  , 
Itonibarda  Ja  ville,  et  força  le  Uty  a  cigner  une 
trêve  qatne  tarda  pas  1  étr«  violée.  Emo  te  pri^pa- 
rait  à  punir  res  pirjtcs  de  leur  m.iii']iit"  de  ftti  , 
lurtqu'il  m.  à  M.iU«î  en  I793.  Le  «éiiul  ,  rrconn  ii»- 
•ant  de  »c«  services,  lui  fit  élever  un  niagmtiqiu- 
auMaolée  e&tfciiui  par  Caiiova«  cl  plac<  ilaoi  ics 
aalln  île  PeiMaal  «Te  VenUe. 

iiuMprln  ,  mort  en 
1823,  membre  liuporaire  de  l'ocadcaiie  rujale  de 
médecine ,  a  laisttf ,  outre  |4uMeun  artaelaa  aotMe 
dans  les  joarnaux  de  médecine  du  tcnip« ,  uoe 
traduction  du  2'raité  des /iivrts  tl  Uet  ttUlaïf  ma- 
tions ,  écrit  «•  laiitt  par  J«a.  Guano ,  Paru ,  tSoo, 
a  vol.  in-tt. 

mPRCINADO  (ioa  Jvxv  MARTnf ,  dit  El) , 

pi'in'V.il  (vsp.i'^iKtl  ,  »e  signala  d'.>l>oiil  <  finiiDc  <  ln-l 
de  guoriliat  pend.  l'inTaa.  de  la  pcainsuL'  par  1rs 
Fraafati  (l8o8>l3)^  «t  «at  le  bonheur  d'échapper 
art\  prit  r-riptin;,  qui,  en  iSiq,  siiiviri-nl  immc'- 
diatcmeat  le  relablisicm.  du  FcrJuiaiui  iur  ic 
trdnc  :  ce  monarque  lui  conserva  racnie  son  grade  de 
maréchal-d«-camp ,  et  lui  accorda  quei^.  marauci 
d'ettime.  Gepeadaot  lorMiit  l'exeès  des  TaxaluMM 

cïcrcrVj  contrf  lei  agens  du  gouvernem.  populaire 
auquel  le  rui  dcv^iil  seul  la  conservai,  de  son  Irônc 
mrent  provoijué  les  troubles  qui  le  aanircslércnt 
ea  1820,  l'Empecioado,  attaché  au  parti  dit  libéral, 
enpiora,  pour  appujer  l'insurrection  de  ce  p  irli, 
tout  le  crédit  fjuc  fui  duunaicnl  sa  rcpul.it.  nulit.  «  t 
•es  anciens  services;  et  après  avoir  vullaouuentdc- 
faada  la  cause  de*  cortès  pend,  la  Btfnu>ral»1e  cam- 
pagne de  i8x{,  il  toml).i  rnlro  les  mairie  ilci  >.un- 
queurs  ,  fut  jeté  dans  les  prisons  d'cial,  cl  n'eu 
•ortit ,  après  une  détention  de  plus  de  deux  annét-s  , 

Ïac.DOur  être  traîné  au  supplie*.  Il  fut  pendu  à 
lueda  le  19  aoàt  i8a5,  non  sani  l'ttre  long-temps 
dcl)3tt'i  l'diiUe       l)0".irrr.ni X . 

£MFE1X>CLL6,  plalos.  p^Uiaaoricîeo  ,  disciple 
Aa  Tdangac ,  ui  A  Agrigente  «a  Sidie  vcn  l'aa  ^44 
avant  J'-C. ,  se  concilia  ,  p.ir  ses  tsirns  cl  sa  hauN; 
naissance,  l'estime  et  la  vcnération  de  se^  conci- 
toyens ,  refusa  la  souveraineté  que  ccus.-^i  1tii< 
offrsieatt  et  ^^^^  P"*  établir  ic  gpnvcm»  popolaira 
AvÊt  sa  patria,  au  para  v.  gonveraéa  par  «a  «ëaat. 
EmpédoclM  cultiva  avec  un  ngal  soccc:»  la  pliilos  , 
Ja  médecine  et  la  physique;  mais  il  dut  surtout  sa 

cAtfbrittf  k  un  poème  qu'il  avait  eaaipaatf  Mr  la 

•jslème  de  Pylliagure.  Les  circonstance»  de  sa  m. 
•ont  diversement  racunte'ei*  mais  tous  les  récils 
auxquels  elle  a  donné  lieu  uni  cela  de  commun 
qa'ila  raaaemitlaal  fort  i  des  bUac.  11  nous  reste 
«raclf  ee  frafos.  4aadifli(raat  icrilaâ'Empédoclcs  ; 
ils  ont  été  réunis  nar  M.  Fréd.-Guill.  fiÇHçc ,  at 
pnb.  à  Leipsic  de         à  it5if>,  in-8. 

EMPBIGBuA  (  CoKSTANt  iN  L' )  ,  oriirutalisle 
|i«Uaa4aia,  «■  iG^tt  à  Lajfdci  aà  il  professait 
«IcfVlcsc  ani  avee  un  égal  •necia  la  théolu^ic  et 
i'bébreu  ,  a  laisse  plus,  tr.itl.de  livrer  iudaïquci 
et  talmudâques  géoéraleoieut  esliinécs  ;  les  phn« 
«ipales  aaati  TmtmkUM  Bt^ytottteieoîUm  mliUmh  , 
$lv9  de  meamHi  tënfU  ,  fiettr.  cum  fers,  et  com- 
ment. ,  Leyda,  f63o^  >"*4>  ^Ift*'**  laUwidic't  lie- 
hrma  et  latinn  ,  ibid.,  l6^4  «  y^lCommentmrii  ad 
Bértrwmunth  r^fmb,  httkrmomm^  ih.«  1(141, 
«—  Jacqaes  L'Bumtva.  jésuite,  né  en  i656  à 
Spemay  (Cli.impagnc) ,  mort  à  i'uniainoussua  en 
1724,  a  laissé,  entre  autres  écrits  ,  des  Oisurtat. 
htttor.  sur  div.  sujets  d'anliq.,  Paris ,  1706  ,  Mi>ia. 

EMPOLl  (Jr.AW  d'),  Florentin,  f..r|cMr  do  la 
marine  du  roi  de  Portugal ,  a  écrit  eu  lUlicii  la  re- 
lation du  preiB.  voyage  d'Alphonse  d'Alliuqucnfuo 
aux  lodac,  •««•  ca  titra  ;  Htungation  Uës  ImUs^ 


ioiis  lachnrge  du  seign.  Alphonse^ JUmfuerrfnt , 
inîc'rc'f  d.in$  le  urcm.  vwl.  de  Ramusio ,  Vcni** , 
ij63  ,  in-8,  traduit  en  français  dans  le  yTolnnc 
du  recueil  du  Temporal.  On  ignore  égaleneal  la 
■lair  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort  d'EmpoIi. 
—  K,»ipnt.i  (J.icopo  Chimenti  daj.  peintre  de  l't- 
citle  lloreuUne,  né  eu  lâj4«  en  16  jo.  éui! 
élève  defbmmasodaSaa-Pfîano,  et  se  perfcciiomn 

p.ir  !'(-lti.1c  i!r  «  ouv.  d'A'KÎrci  ilcl  Sirto.  I.e  MttiM 
rov.il  |)<<s^fili' (le  lui  ua  tableau  rcprés.  la  f'ic/fc  ti 
l'crr/'int  ./<  >u\  je compacncs  de  deux  aafaa,elc* 

£Ml'OHM;illUfi(£MK:),  thaologieB  aaélMi 
m.  en  r(>74 ,  évéqne  de  Sintegaes  ,  se  fit  mair* 
quel*  par  l'opposiiioii  qu'il  apporla  k  la  rcunion  iJw 
communions  Inlkériennes  et  de  la  »jafes»ti» 
d'Attfsbottrg ,  et  par  mi  diacama  inr  la  mort  h 
Oiist.ivi-^ilr.lplie,  iatsmU:  Ormté»  m- ^  IffÊiF 
nidcm  pontifictam ,  qum  Jnnun  GuUmmmétmÊè» 
MHStuht ,  et  nuu-tjrrio  coronavii ,  mi  fSk.éÊI0^ 
/f<«,  atc. ,  Uacal,  i6S6,iii-lbl.  i    À  >> 

BMPOlUTO, «liétcar do S.\  a cempeié fl* 
traités,  dont  dcax  seuls  nous  sont  parvenus  :  à 
Elhopoid  ac  loco  commuai  ;  DemonUiaUt  mmala'ie 
prmctptm^  inséré»  daiu  les  rcc.  intii.  ■-  yt(tnm4» 
nru  rketorieâ  trmditioMes ^  Bâle,  i52i ,  ia-4;i( 
nhetortim  laiinonun  scripta  ,  Pans ,  ijQQ%  i<>-4 

KMPSO^i  (  Rkhabd).  V.  DosMV  (Edatoati; 

£M&fia  (  JludM)»  tMalagpaa.««ltea« 
maad  airan  daa  ploaai^  a^MMirwiftMrs 
ne'  ià  Uliii  ra  t  '^77  ,  m.  à  Leiptig  eu  l5»7,aeMS' 

r>osc  un  grand  nombre  d'ouv.  de  controTSHC  ler 
esqucls  on  peut  voir  des  deUiU  daiaall<|Kvûc«i« 
ia  vie  et  les  écrits  de  Jtnima  Emsgr.,  par  G.  C 
fVuidatt ,  Anspacb  ,  1783,  in  8.  hot^nuoftU 
suut  :  Moli/t  fiour  lestfuris  la  traduction  du  fi'o» 
vtau  T»sttumêi*tp*r  LtUÂer  doit  ùrê  defsnJuâeit 
tommmé^êjSéUtÊ ,  Leinsig «Sa,  M; 
l'fiiu  Teiliiment  rvtatili  d'après  la  texte-  en 
dans  Us  egUfes  chrétienté ^pfi'^tV: ,  iSa;, 

KNAMBUC  (VAuoRoaQpai  Dill  d'; ,  foDa*t«» 
des  colonies  franç^ec  aux  Autilies ,  idiisc«*La' 
d'une  très-lionnc  famille  de  tiormanote;  ■»■*• 

comme  il  n'en  clait  .[ue  le  r.ulct ,  il  ne  reÇUt  «J»  ""^ 
tri*-mpdique  portion  de  la  foruuac  de  soa  père.  La 
natnra' n'avait  pat  ^tç  &  son  égard  aussi  mjititg  y^ 
la  loi  ;  il  s'engagea  dans  la  marine  ,  où  soa  ccmp 
et  ses  lalcns  1  élevèrent  assci  pron»ptem««t  i" 
jraiî.  capitaîoe.  Parti  Je  Dieftpc  en  i6iî  f^f* 
un  brigantin  arm*^  rie  ^  canons,  ilosa  atUq«CT 
f^inn  espagnol  t^ui  l  U portait  35'.  cl  !(l Bill  W  f"'"" 

I  y  '  I  1  I  uite  «le  re  gl<>ricu\  comlal  ,  T"'  ^'** 
suia  de      rj>!<nil>i'r  1»  conduisit  à  ^t-Cbrul«>pti(> 

dk  fnelq.  1  ...r...  .is  }NtéM  déji  étaMis > H  t»«" 
tin  port  Civiii  j|)lr  .  un  terrain  cïfciyBtjpO*' »*,^' 
tiir-'  <hi  tjb.ic.  Aprti  .ivoir  fait  un  trtilc 
avec  les  Anglais  possesseurs  «le  la  nî  -itie  «Je  1 1  f  '■ 
chassé  an(^  plmieùrs  combits  les  uuvagr» jP' 
s'opposaicht  irr<fal»tWlhaMt'de  la  colooi*? .  dx- 

uainbui'  pour  I.1  «•«>nsoU«!rr  rcudil  m  Fr»a(*i 
o'itint  un--  rnminissiim  spéciale  du  roi,  elps'*'*)' 

II  ivre  ru  t<i7.7  .ivcc  d«.ui  \  aisseaux.  Il  fut  birt»'^' 
obligé  .l'en  vrnir  demander  sit  iatn»  quf 
.iccordrs.  >..t,  content  d'assurer!  la  Frtacen'*** 
.St- Cliri>l.)i>!ie  ,  Enarabuc  fonda  l'^r  «î'"  «f* 
Iiouicnans  la  oàonia  de  h  Guadcloai^e.  V*^, 
même  cetlé  «eta  Martirtt^^WtWireoeJuiiit.  ea 
«6.35,  crnt  li.ibitans  ,  bons  cultivateurs ,  et  Mlit» 
lorl  «le  Sl-P.errr.  Enamliuc  m.  Tanné*  • 
St  Cbn.toplic,  vivement  regretté  «letous  les  celons, 
qui  le  ragard.  comme  leur  n*i^  et  lear  Wanfsitew- 

E!yD  ^Wmto»bc)  ,  artiste  allem. .  "»  •"'  .f 
ileu.\  i  .  r  ii  iU  de  plante*  r(;|> régentées  par  d^W^ 
coupuici  do  papier  ,  qui  se  trouv.  A  l»  bibbeW' 
Berlin  sous  ce  tît.  :  ïrcktistophon  £W  i5o  t»**^ 
1er  a  ti  f'^wachse  ihrcr  1,'1'SlnU^  émrtn  f^*. 
SonOers  runstschilt  oh^ebtfJft  VJt.  #»»a»lW'.>"^ 

ENOELou  IIKNOICL  MANOAf^'î.  "■ïl-'-inr- 

lanais,  M.  aa        ,  cMaut.  de  pi»- 
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*mils  Moïjc  a  c'ic  rcMitcur  ;  les  piaf  import,  «ont  : 
Stigus^  de  JlTanonchf  c.-&.*d. ,  correcU  et  IflÇont 
Mlmudiqiics  (livcrtn,  loncliMt  Ta  Gnmrrv,  Pn* 

fuc  ,  i5o5.  in-'f  ;  Pepcs  dts  cœuis  on  Comment, 
sur  le  ChtH'fvl  nltcvavoA  ,  Luhiio  ,  l5gt) ,  in-4. 

ENDELECIIKJS  ou  SEVERUS  SANCT08, 
rhëlcur  t  t  p(.t(o  des  4'  et  f)»-  S.,  ne  k  nordcaiix  ,  est 
au  t.  d'une  églugue  iutit.  de  MorUbus  £011171,  impr. 
four  b     fois  en  i5()o ,  pjirl«a«im4«P.PU]»u. 


(9BI  ) 


racs 


ËNDYMlON(mjtli.),  berger  d'une  heauttf  rare , 
fat  placé  dans  le  ciel  par  Jupiter ,  qui  entuite  Je 
cbasta  iioDteuaement  el  le  condaittoa  à  oa  aenmci 
«»atMK«l  p«v«  fa'il  avait  mé  allMter  k  l'honnour 
«•  Jaaaa.  Diaae,  «jottU  la  faWe  »  tViani  e'prite 
d'une  rive  passion  poar  1«  beau  dormeur,  lo  traos- 
poru  daaa  oa  aoln  da  laoat  Lateau*  ea  Carie, 
•à  «Ha vaMltMMMMla%Wt«-.  Qœ^uce-Mi  4m 
Mivaasi|ai  saaaai  oeeapéa  à  ri,,  t,  Iht  l'or:.;iii.-  des 

ficCioaa  rojtiml.  s'.irc.irdtnt  a  n  garder  Eiidyinioii 
comme  un  rui  d'Klido,  <jui  ,  ayaatétd  ebawé  de 
son  ruyaume ,  ae/etwa  d*aa  U Cbiia,  «mit  ai^at 
Leimus ,  ci  aVMna  aaa^tadat  MlMMani^ea 

KNEE,  princr  froy.  .,  dont  VirgiU è  laimorlali»!? 
le  Bom,  etqae  la  iablo  reprdeealt  «OMnM  jlla  de 
dflMlHM^  \<laH  fendre  da  PMaar.  Qatot 

qa'il  rcmpliîse  un  rôle  j<;<ez  y.ilf  <Ijns  17,.  ;,/.  , 
rôle  que  les  poète»  grec»  postérieurs  a  Uomere  ont 
raâme  re^âeelé  eomai«  odtearx il  exialail  diet 
Im  Bametna  aaa>  tradition  Mcieanequi  feisaît  re- 
MÉMer  ]aa<|ii'# lai iWi fine  de  ce  peuple.  On  sait 
que  le  Lut  de  Virple  en  entrepronaiil  son  Enéide, 
était  de  Uailer  ee  préjuge  aatioaal  et  ea  aiéaia  tampa 
4hMnMlir«ipAtognste  ;  mata  il  a'eal  pae  hnitflo  de 
-MfMftpr^fa»  rlM#ivde  d'I-ln»-'»  en  Italie  arec  une  ro- 
MlMlfo^âaiie,  eajet  principal  de  eelle  admirable 
dpepée,  était  un  lait  déjà  eontesld  daM 
•Mîaaa  ,»et  qaa  «lae^aat 
JhMMa'aaMiÉèai^  f       '  ■   >■  « 

F>'EE  te  T.u  ti.  Vnn  des  pToi  eacient  auteurs 
qui  aieat  écrit  aur  l'art  nilillAct,  rîirail  dans  le 
^ft  iv/a^-C-V^ÉH  IVli  338,  ISinnilion  a  pub.  sous 
•W-tWW'  un  traite'  de  (nt^nindn  obsidione^  gKC  et 
Tkt;  tod<  en  franç.  par  Çeaasobre ,  tySj. 

ENÈE  liÉ  Gitk  ,  philos.  pTatonieiea  du  5<S., 
cmlirassa  K-  clirislianisme  ,  cl  écrivit,  sua*  le  titre 
de  Théophraste  ,  un  dialogue  sur  l'immorlalilé  de 
Plaie  et  ^  résarrecu  des  corps,  tia  bibTîolli.  da  fot 
foetida  BB  treS'boQ  MS.  cet  onvr.,  do:it  Am- 
Vroite  leCamitldule  avait  puh.  une  version  latioe  à 
Bile  d,V,  i5iG;  la  !«•  édit.  du  texte  parut  4  Zurich 
en  i569  et  i56o  :  il  a  été  plus,  fois  reproduit  «ans  y 
aroir  gagné  en  correction.  On  doit  encore  1  En^ 
de  Gaxa  27  Leltrcs  precj,,  dans  le  r(  ru.  il  d'Aide 
Manuce,  Rome,  l/jjlf),  in-4;  reimpr,  en  1606 
(édir.  de  Giiièv  ;.  .iv.  c  une  version  latine. 

oricDt.iI.  suédois 
ad  I  Enkocpiti^,  m.  en  171^.  peu  de  temps 

IVrèt  avoir  c'!c  ii.mintc  profesi,  de  Inngties  orient 
fUptAl ,  avait  accompagné  Charles  Xlï  à  Qender 
ât'ealreprit  eu  i  ji  i,  au»  frais  de  ce  prince,  va  voy 
ea  Asie  cl  CM  Ej;yj'te  ,  dont  la  Tielat.  p.irut  i  Up<jl 
en  t"^*^-  Enem.iii  .1  lai^td  en  outre  une  autre  disscrl. 
intit.  de  Salute  injaritnm  Mnc  haplismo  decedrnlium 
Ciuiittnnortnàtac  GenliUum^  Greirswald,i7o6,  in-4 
BITFAIÏCE  (fille»  de  1').  V.  Jtiuao  et  Moî?- 

DOJfVILLE. 

E^'F1£LD  (GciLLAi  AlE^,  ccclés!astiq.anel.,noa 
«ilBronaitte  ,  né  &  Sudbury  en  x'^^x ,  mtautre  et 
ftafefaattr  de  bell.  1  -itres  11  Wjninglon  dan»  le 
COaittf  dcLancaitcr  ,  ai.  a  Norwicli  en  1/9"  ,  a  puh. 

Pir  l'instruction  do  la  jeunesse  «n  graïul  nombre 
llMiv.  ,  duçit  les  Dri|Mip..sont:  /Ae  Speaker  (l'ora- 
«773  «  in-8,  tr»-MBTeat  rdtmp.  ?  c'est  un 

cboix  de  morceaux  oratoires,  d'un  usage  journalier 
dans  les  écoles  angl.  j  Sermons  biographiques  ,  ou 
Suite  de  discours  sur  Im  priHftpain  persunnages 
lk  CStritun  taiiUe ,  1777,  in-l2  ;  ffist,  4ê  Im  pki- 


hsophu,  abrégé  aariafortaal4«T,44^niclMr«' 

*7ftL'        *^  •  » 

BTfGAO  (Jeait-lloDotPBB),  jurite;  atlem. ,  né  à 

Erfurt  en  1708,  m,  à  Jcna  en  1^55,  membre  de 

plut.  acaJ.,  conseiller  de  la  cour oe  Saxe- Weiaaav 

et  d'Eisenacii ,  s'est  fait  par  see  aomfcmia  derili 

une  baule  réputation  ;  les  ouv.  qui  la  lui  ont  sur- 

tout  méritée  sont  :  Elemenlujunt  Germanici  wilis^ 

Jéna  ,  1736,  in -8  ,  souvent  réimp.  ;  Eiementa /uns 

criminalit  Germamco  CaroUM ,  ibid.,  1938  «  a«-8  • 

Ifenrdd .  ih». ,  1777 ,  iB-8  ;  EltmuitmfmHâ  mm 

nico'pontijfcio-eeclesinstui ,  Jéna  ,  1739,  in-8,  ib., 

1765,  par  les  soins  de  J.-Ë.  Scbmidt,  nonv.  éd.,  ia^ 

ENGEL  (Aaaw»)  ,  jésuite .  né  k  Maeetricbt  ea 
lOao,  «iart  â  Prague  tcts  tGj6,  a  laissé  plusieurs 
ouTf.  ^e  piété  et  de  poésie  spirituelle  peu  estiméa  } 
nous  citerons  entre  autres  :  Indago  momocerotis  ak 
nalurd  humanâ  deitaUs  SftgmdiSimd  vmmUie»^ 
per  qtdH*fu«  senstasm  éttîdtrlm  mnumttr  nAmafta , 
Prague  ,  t658  ,  in-4  »  ^riutis  et  honoris  œdt$  in 
hervtbus  et  pot  maubtts  XXK  graco4atiaU  iUlU' 
fr/^rr  .  il.id.,  1671  ,  in-8.  ''lif  r 

^G^^j^XSAMiDU) ,  savaat  Suisse ,  né  ea  170a  à 
Berne ,  ai.  daat  la  même  ville  en  1784 ,  y  remplit 
ivtc  distinc  tion  plus,  places  administratives  et  ren- 
dit d'imporlaas  services  au&  bdpilpaa  elaa»  triaa 
cet.  Oa  hii  4ait  plac.  oav.  «ttiaiéi ,  panii  leeqaafa 
on  remarque  surtont  une  Dissert,  sur  la  possibilité 
de  passser  du  grand  Océan  dans  la  mer  du  Nord  , 
par  h  mer  Glaciale,  ios.  d'abord  dans  laJ«ims.Aal- 
(«fi^ve,  année  1735,  et  imp.  depuis  tous  ee  titre: 
Mém.  «t  lAêerv.  geogrnphiq.  tt  crtliq.  sttria  tUum- 
tien  des  pnys  septenlnonnux  d'Àsie  eid'Améri- 
qtte  ,  etc.,  Lausanne  ,  l7(iâ,  ia-4s  trad.  ea  alleai. 
par  l'aut.,  Leipsif ,  177a,  ia.A|  EntA  mtr  mM» 
f/tieslion  :  Qtsand  et  comment  PJmrrir/ue  a-t-elte 
été  penpfée  d'hnmmês  et  d'animaux  ?  Amsterdam, 
17^7,  m-  ')  ,  (Ml  3  vr.l  in-12;  Instr.  sur  Im pommt 
de  u  rre  ,  llcruc  ,  1 773-74  «  a  vol  i»-8,  aa  allaai. 

ENGEL  (Jeaw-Jacqtjm),  littéiat  altem.,  ad  «a 
1741  ;>  l':irrl,itn  ,  petite  ville  du  duché  de  Meck 
lenbourg  ,  mort  dans  la  même  ville  en  i8o2  ,  s'eUit 
d'abord  destiné  au  ministère  évangéÛque ,  mais 
négligea  cniaile  l'dtade  de  la  théologie  pour  celle 
dè  fa  litfërat.  aaeteaae  et  la  philosophie.  Modimé 
professeur  de  morale  et  de  belles-letlres  à  l'un  des 
gymnases  de  Berlin,  il  remplit  cette  place  avec  dis- 
tinction drpiiit  1776  jusqu'en  1787.  A  celte  époqua 
Prédc'ric-Guillaume  II,  dont  il  avait  eleve  le?  en- 
fans  ,  le  cliargca  ,  avec  le  célèbre  poète  Karolcr  , 
de  la  direction  du  théâtre  da  Berlin.  Engel  qui  ve- 
nait Je  pub.  avec  succès  sa  théoria  de  l'art  dra- 
matique ,  aVatt  saaadaate  les  coàaaiMaBces  ndcos- 
sairci  pour  birn  remplir  cette  place,  mais  les  in- 
trigues de  coulisses  le  dégoûlèreet  et  al  ^oppa  sa 
démission  en  1704.  FrM«ne-G«fllMim«  ul  dtàat 
monté  sur  le  troue  en  1797.  lui  accorda  une  pen- 
sion, qui  sans  l'astreindre  a  aucune  occupation  fixe, 
lui  permit  de  cultiver  les  lettrée  et  de  donner  tous 
ses  soins  à  b  pub.  de  ses  csttTfas  chaïsies  :  toutefois 
la  m.  lui  permit  i  petaed'ca  paLlierla  première 
partie;  elles  ont  paru  i  Berlin  de  l8oi  à  1806  , 
en  12  vol.  in-8.  On  y  remarque  surtout  deas  co- 
médies ,  /«  mu  rgemtMlssaiit  at  hPagv  f  aa  re- 
cueil des  morceaaxsur  diverses  questions  de  pbi« 
losophic,  de  morale  et  de  littéral.,  int.  /*  Philoso- 
phe (in  monde;  In  Théorie  de  la  mimnfuty  fort  mal 
traduite  en  franc,  dans  le  racocil  da  Jaasen,  Paris  , 
1787 ,  S  «al.  la-8 ,  toas  la  titra  d»/Mt  nrr  te  geste; 
et  un  roman  f^trens  Stark.  Tous  les  ouv.  d'Engcl 
sont  rcmarqualiles  par  leur  simplicité  et  l'extrême 
pureté  de  la  diciion.— Engel  (Charlet^Sikrisitni), 
Irère  da  précéd.,  vîé  àParchim  en  1752  ,  mort  en 
l8or  à  Sehwerla  ,  oîk  il  exerçait  la  méd.  ,  a  donné 
qnel<^.  pièces  de  théâtre  bien  inférieures  à  celles  de 
son  Irére.  Une  jpelite  brochure  oà  il  exaaiiaait«* 
sous  la  forme  da  dialogac,  qael  sera  la  laada 
d'existence  de  l'ftme  tdpardo  da  corps ,  para  i  ^^ovr 
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ItffMti.'Mt  Ml  «Tftjr  ww  n  dire  »  HWwtmw  r«- 

verrons  .  **t  a  «-'lé  souvpnt  n'imp.  drplli^  *      ,  , 
ENGEL  (ANnuÉ;.  V.  Asr.tn  s.   '     "  * 
ENGEL1>ERT ,  nlthi  d'Aimont ,  ordre  de  saint 

Bcvolt,  dans  U  Styrie ,  m.  eo  i33t ,  a  lki$»é  ua  cr. 

feomlire  d'onr.  parmi  leaijnels  noua  citeront  tcnie» 

ment  ;  de  OHu  ,  pmgrcssti  et  fine  impoii  Rum.ini  , 

£ab.  parles  soins  do  Gaspard  liurtch,  Bàlc  ,  Ijj3« 
i'#,Jla]rence ,  i6o3  ,  in-S  ;  TraetatuK  imftrfoM- 
9i9nêm  necandum  Hafl/irr-iirn ,  BiLl.  aifcf.  tom.  8; 
île  Stata  de/'unctorum,Ti\h\.  toin.  j  de  Cansu  lon- 
gavittttii  fiominum  nnte  diliivium  ^  imiré  iêHU  le 
Unm*  àti^^necdotes  du  P.  Pet. 
**  MGfliLBM^ClIT  (JcAH)  ,  cëliltfe  VStlOnnaîre 
fellemand  ,  n<f  ■  Brunswick  in  i-'xyj  ,  l't  iit  HI^  d'un 
taîllcnr  et  avait  été  lui-mî-iiic  nus  m  ;i|<ptiMilis»a^c 
iéhct  an  artisan,  qui  fui  oblige'  de  1<-  rinv<>>cr  à 
catlsf  de  la  faiblesse  de  sa  saute.  Cet  e'Iat  Je  ui.ila- 
(dfC  pbjsiquc,  augmenté  encore  par  l'cxagcralion 
«de  jc^  pratiques  religieuses  ,  amena  bientôt  uu  dii- 
l«ngeaient  pltta  déplonlilo  dans  les  fccoilés  meo- 
lales  d'Bag«tbrcclii.  Il  se  penaada  qu'il  avait  daa 
virions  ou  du  moins  essaya  de  le  persua<!(  r  aux 
tatr«s  ,  et  dut  le  priit  nombre  de  dupes  qu'il  fît  en 
divers  endroits  à  la  faculté  singulière  qu'il  potaédail 
de  rfstCT  îusqQ'l  i5  jours  sans  boire  ni  nianKer  el 
pins,  ttiots  sans  dormir.  Après  avoir  vainement 
t4Bté  d'attirer  sur  lui  l.i  ticrstniiiMU  ('ta>uirt'ir 
dtassë  comme  an  fou  de  oifiercnta»  villes  ,  il  vuu 
mourir  dVpttisemeot  •  Bmnawick  en  ifiSf .  Quui- 

vjue  re  fanatique  sn'  à  peine  lirr  ,  il  n*j  pas  l.iivu- 
qne  de  compostr  plus.  c>u\ .  qui  "ul  c'te  re<jucilii> 
Vous  ce  litre  r  Sm-res  ,  vcrsv>n$  et  révêtuttons  di- 
vines dê  Jean  Efigelbrecht ,  fironswick ,  ïHIm  cl 
AmMerdam  ,  1680 ,  in-S ,  trad*.  tB  angU ,  I<ondrcs, 
1781  ,  2  vol.  in  8,  en  fiollaud.,  AmsICfdMD^  1^7^ 
in-8jcn  franç.,  ibj,  1687  ,  ia-8. 
nVGELBREGirr  (HsRM&iiii'Hr.NRi) ,  jurisc  , 

ÎaHicisIr  et  liltrrat.  nllein.  ,  nr  û  ' <i  1  ir,\\ jld  rti 
JOO,  m.  en  1760,  vice-preiiil.  tiu  liii>uujl  d'.i^jjii  1 
do  Wiatoar,  a  laissé  plus.  ouv.  paraù  lesquels  nouk 
citerons  teolement:  d*  Meritis  Foinerantutun  in 
juri%pruâÊnfùm  MrfirniltMi,  GreibwaM  ,  1721 , 
in-.^  ;  Delineatio  stfti'is  PvmKtmnnr  suetim  ae ,  ib,  , 
Ijjjl ,  in-5.  DoMibcrt  a  donné  la  l'if  d'Ln^cllirecLl, 
Or'eifswala  ,  1760  ,  in-.^. 

"ÈNGKï.RnKCHT  -  K>nT:LFnFcnTS()>' ,  .id- 

ininislraiteur  de  Sueiit-  au  u'  S.,  eUit  tl'uuc  lioiiui* 
TéàllOto  9*  Dalécarlie  el  lut  clioiki  deux  fois  pour 
f^Hlè  •!«  roi  £ric  3^111  les  pUiutcs  de»  pa^ï^us, 
aCCtIilds  d'ioipOtS  et  d'outrages  par  le  guuverueut 
Jow  Ëricson.  Cci  réclaniatitiiis  étant  nstces  sans 
ïCstf  £ngclbrccbt  se  mil  à  la  tête  des  paysans  rc- 
▼Ôlfif  î  uareha  sur  Slockbolm ,  batlil  les  armées  du 
roi  ,  1e,(!t  depiiiicr  ,  fut  nommé  l'un  des  deux  ad- 
ministrateurs di  la  .Sui-dc  i  l  périt  cn  «436,  assas- 
sinépar  uu  uLcnt  de  ^on  c<  l  li  gne  ClurlrsCanulson. 
£]ftG£LBK£CHTS]^.\.  CunMLi.£. 
.BIKTBUG^A'Vfi  (Hem  ),  je'Miito  belge  ,  ne  .1 
Anvers  (M  1610,  m.  il  ans  L  ini'inc  vilK- ,  I  lelcur 
des  collégos  de  son  urUre  eu  ib^u  «  «  laissa  plus, 
onr.  esliéiiii  des  saTaB»,  ]Mr»i  leeqnela  noua  sous 
'contenterons  de  citer:  Imx  e%><ini;elica  ^  etc.,  An- 
vert,  a  vol.  in-4,  le  prcm.  cn  i6^ij  cl  lu  deuxième 
cn  toSi  y  rrimp.  plus,  fois  nutaniiiicnl  à  Anistcrd., 
lG55,  2  V.  lu- 1 3;  Liicis  evangelua^  etc.,  pan  Urlm^ 
Cologne  ,  1647  ,  io-fol.  ;  Gxlum  empyrtum ,  etc. , 
Cologne,  lti6o  ,  in-f '1. ,  2'  vnl.  i(>/>  j  C)u  a  encore 
de  lui  des  Mtditotions  itir  lu  futsuun  de  N.-S.,  en 
ilaoïaiid,  Anvers,  i6;o,  in-8.— EKb£LGnAVK(Jean- 
|laj>lislLO,  jt^suite  ,  frcreduprécéd.»  ne  en  iGoi  ,  m. 
daus  la  luunie  ville  ,  supérieur  do  la  maison  pro- 
'Jesse  en  i658  ,  a  pub.  McJUtilioncs  per  tolum  an' 
niim  tn  ômnet  dominicas  eijesta  ,  Anvers  i  16^4  « 
.  in-4-  —  EmoUOIia'VE  (Assuerus) ,  religions  domi- 
nicain ,  fn'ie  des  pie<  id.,  m.  tu  l6^<),  a  laisse'  de» 
sermoiu  conservés  Mbs.  dans  le*  tUAisuos  de  Sun 
ordre  1  Brag es  et  k  Anren. 


ETÏGELHARII  (RkooiAs),  malbémstkiea  , 
Berne  en  i^'()8.  m.  en  i^fîj  pn  fesseur  ii  runitertilé 
de  Groningue,  a  pub.  outre  plus.  disscrL,  les  ouv. 
sulv  :  I^enuirqtici  sur  la  phyttqne  de  MuUfktar 
bi'oiti  t  i;38;  InstUutiuns  dâ  phÙosopld9^  IjJb.— 
EmiUUR»  (  Régnier) ,  éevit.  nlleflti. ,  wi  i  Caisel 
en  171",  m.  dans  l.i  même  vêlie  en  1777  ,  est  atit 
des  ouv.  aaiv  .•  Sperimm  j nrit  Jèmdorum  naturahf, 
Leiyrig  %  174a  ,  in-4  ;  Spécimen  furis  milHam  km- 
turalii  ,  metfioJo  saenUficd  comme riptiun ,  ibid.| 
17^41  ">~4  •  ^  droit  pénal  nniper.  d'apfks 

tes  prwcipes  du  druil  notant ,  il>id.  .  1751  ,  ta^t 
Detatplwë  gmogmapJmfm*  émpè\jrs  d»  «tut^mét 
1774»,  àn-S.  Caa d«««        M^r.  aantenriliiÉ. 

L;^GKLIUi^K.^  l  .;;i  uni  d'  ,  rrdésiasl.  alltui . 
u«  lians  le  ducbc  de  ilaiiovru,  m.  en  i4^<  sopf> 
rieur  d'un  monaaièfv-è  Witentiowli  ^  «st  «nt.  dW 
chonitfue  en  latin  qui  s'étend  <l«pans  la  créatÏM^ 
monde  jusqu'à  l'année  \6po.  et  que  Mntbiat  9»* 
riof;  a  cuntintiée.  C<Mla  cbruniquv  a  rie  pu)i  par 
Jo»Bls.  doMi  Maderi  UaâMadndt,  i6;t,  sHi  *^ 
nita  ra  ÎMftia  dnputoéwnWt—i .  »d»aa»#t>»- 
tore  s  i  t  i  .im  Bniit'iWK  cmttum  ,  avec  une  courtf  f  • 
iieitiii^u:  Uc  Uuc*  dii  Bmn$wk-k  ,  «fts'il  allrd>U(  > 
Lugclliuaen. 

LâGbUSClIALL  (  Joei  Ni.FftàoBASoKMHii 
allcm.,  ni-  en  i      à  Marlionrf  da«a  la  Hess», 
il.ins  la  m*'«iii;  viUc  eu  1797  ,  pnileoseor  «nilniorrf 
de  ntuloaopW  e>4eis«iios  ttllMi  ofctaU.dt4<ss«. 
ne  dMt.qn'àjMs  màmm  )m  wmwiàê  ^UMmkAMM 
ili's  ir>»<!urcbs  d'une  édueetioa  ^^remière,  il» 
iiiiiMa  sur  U  lecture  <i«  WinkeliMBo  et  Ii«*si*(< 
el  «itr.  eeUc  de*  iiuctena  .  paensi  lesqoels  lioa!<-r« 
devint  pour  lui  le  suf  et  d'une  «Mén  loiffssin'»; 
lière.  SÎHkonv.  en  Veta  et  en  pmen  oeMeenMMM 

par  L  aimplicilé  el  la  {Hircié  du  style,  et  s'd  nr  IV 
iiiv<M»(  pM  an  nn§  dns-iciMniqwes  «Uens.,  il»  lui 
surent  une  place  distinguée  parmi  imêémin*»^ 

<1'  uiième  ordre.  U  a  ilonné  lui-m/ me  on  â*eo^ 
de  put4iej,  Mdibuttl^,  tjl^  lu-â.  Jdkti  a  pok-M 

«ouvres  puktUuoiQs  09  vera  nlvnpev»''  «  i^^<  ^''^'^ 
peliU  vwL  ànoia  i  «n  y  rcmaqu»  pins.  meWisM 
sur  las  nrt$  du  dmsfia  ,  lic^  ^nwilat ,  é0  MiW 

flàlosopht  '    i  s  ,  t  ic. 

iiNÇhSTUt^tM  ^jKA?fJ|». savant  suédois,  n»  • 
itîi)9  ,  m.  en  1777  ,  dviiiue  de  Lund  et  vice-cl»»- 
ri'lift  de  l'umvrriite  cîc  cirtlo  \  illc  .  cil  auU 
Crummaltcti  liel'iira  hiiliçt^  l«und,  l-jS^.^t*itnS 
(ils  (!us!avo  tl  Laurent, «BObiis  pi>ar  iestrrttcd 
de  leur  père  et  l«s  leura ^repra» ,  onl  suivi  avec  •> 
égal  sttc&js  la  «arrière  des  TnMrpaet^Jfedesyfg 

re  ,.<.iirtout  on  remplissant dv clmgfH ntt|KiliflV 

ilaiu  l'adniiitistraliou  civdc.  • 

KNGIUEN  (Lotis-AnToiNE-Hutai  de  BOIH- 
r.O?.  .Inr  »•)  ,  ue  il  Cîianlilly  le  a  «OÛ»  «p*»** 
l,<jiu>-ll<  (la  -  Juscpli  du  IWirbon  et  de  l*"** 
•n,.  u  -Mullaldo  d'Orléans,  cUeval.ci  Jn  Saialj 
L  pra  .1  de  SfLottis,  quitta  la  France  le  l6ju'»«* 
1  ;  a<)  ,  vi>\  .igea  en  Europe  j  usqu'eo  179»  .  et  rej»|' 
j^iiii  son  pcrc  en  Flandre  apr^s  avoir  allfUiHS*» 
iiniicc.  Dès  son  début  dans  l.i  carrière  uulils»**»" 
duc  d'Lu};liicn,  cliargé  d'un  ruitimandcmrntU* r»* 
valtric  daus  l'armée  de  Coude  ,  se  PJ*^ 
sage  de  rinn  U-  12  srpltinb.  ijjp  ,  » 
lignes  .1  ^V<usembourg  le  13  oet. .  et  snrtoel*» 
combat  de  £erslhesm  le  a  décembre;  pl«c  en»**» 
à  la  t4(e  de  l'amnl^Mde ,  U  «mit  p«  <»« 

la  r.tiup.i^iip  de  I7(>(>,  se  b.illil  oplniaferuent fo^^ 
les  ripuLlicains  au  pas'sage  «lu  Rbiu  ,  ">•">  F 
le  fruit  de  ses  eBorls  par  suite  de  la  dcfrcl' '» 
troupes  dn  cercle  de  Souabe  qui  Jl'P''>"*",„J 
droâif  :  on  cite  encore  comme  faisant  le  p'"»  r  , 

•aiTaire  de  Obarkawl^ 


».  wuw«*wnn»*n»f  Baa,v>|«««.«  n   «     _^  aitittCttl 

trûld  do  Uoben  (1797;  «yinl  ân 
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1m  biOMîUtér  V  lo  tec  d'EngUen  ne  reprit  1m  SfiM* 
qu'en  I79O  :  il  fui  chargé  4«  )â  ééTenia  de  Goiu- 
lance  «  prott'gca  la  r«lrai1«  é**  B«tscs  qii*  la  prisa 
de  Zuricb  par  Mats«i);i  for^  ji(  à  se  replier,  i-l  sou- 
ItiH peodanl  tcpt  hcurvs  d«  tuiu}  avec  2oao  hoinacs 
Immimi^  de  n  divinon  Lecour1>«  ^  HotmtiieirD. 
La  canipagiK-  î^:iv.,  p^-iut.  [.irfticlli-  il  continua  de  fi- 
j^ujlcr  st;a  vi-rtu»  guti'i'ières,  luioUritde  fr«qaenlM 
occ.ii.  d'exercer  eaven  le*  prison  a.  one  génëros.  qui 
vakiirMtiiira  d«Mt  «imaiM».  àvrè*  lÏMaotem . 
i9  l'armé  à*  GmmK  en  liot,  W  «ne  #Biifhiim  se 
relira  à  Ellciilifim  atrec  la  princ.-sso  Clurlolle  de 
Roban-Hocheiort.  On  a  dit  qu'un  lien  secret  l'unis- 
•aitè  MlfA princesse;  qaoî^M  en  soit,  set  ahieortx) 
fréquentes  .  dont  la  canse  riait  vraisemhlalid-ni.Mii 
S4>u  uitiBiité  avec  elle,  furent,  par  une  fataiilë  de» 
ploraMe  ,  iiiterprétéos  comme  }aatifiant  les  soap- 
f«w  dtt  fi»u^ciww.«WBti»iak«t  qii*Miiq«Ml«iBDt  le« 
eontpinitiiMit  4oatîlt«  v«^{|fae«M«Mn«at  aiCBac*^ . 

Lolcvë  de  $<<n  ha1jit;iliuii  dans  la  tihIi  dn  tf>  an 
iti  mars  i8<)'|  trots  ou  quatre  cents  hommes, 
i»0n%férééfa\nM\\  à  SiriiNlioin-i; ,  puis  au  ehâlean  (K- 
T^iée—Uni »  wà  si  arme  laâoè-cmq  heures  du  soir, 
1«  dne  d'Enf^bÎMi  «tt,  anr  «M  «rdre  exprès  de  Bo- 
04|>drl>-  ol  ^on  fî'nivtrntimiil ,  Iradint  i  Ion  se 
heurci  dor^t  uw  conmuainmi  wililaire  uotnmée 
far  Umt*  ,  fouxt» nnr  4*  P*ù  v  tumèmamé  i  m. 

'[Il  rîin.      <  i'  '  isilié  le lendem. 

malta  dan»  les  iu^â^-.i  du  (;iii<ff.iii  de  Vinccnnei. 
Depaisla  restauration,  un  moatimeiit  funèhre  a  été 
è  In  winirn  âm  «Mt  ùtS&Êtmmé  fnmet  sur  le 
Kl»  ■itf  oètft Tttt  la  Biort.  Diveraa  pières 

publiifrs  &iir  rrUc  cjti&lroplir  iv  trorivcnt  reiitiie* 
éoifl^i»  hsaaU.  ml.  :  tU  i'.Jssussinal  de  monseign. 
im^émé^Smrr^trn  cl  de  la  /nsti^cnUrm  de  H.  de 
Cittihnraurt  (par  le  imi-oii  Mar(>tnrit  ) ,  3*  c.îit., 
Farts,  1824  ,  in-S.  On  peut  ror  il  Ut  aiis^i  la  liro- 
cbure  intit.  Extmii  Ue^  .^ffm.  dn  duc  ti«  Houigo 
ttlt^  iumâastn^kàdii»  àHùd'Engtiun  ,  Paris,  Gos- 
Mliot  ilte4vT4«t««lei  bvDchnras  «(h  j  provoquées  ce 
dernier  «.'crit  oui  clc'  r«'niiic"4  -  m  le  titre  <!i'  Mtin. 
4ùtf««^.  sur  i»  oméntti^ft/tm  du  duc  d' Enghivn ,  nt-^  , 
n*rlA«  BnMtottia«  l8a4;  les  ErplicaH»m$  nffenes 
nttJt  Jioniines  t'n/nitliiui.r  ,  par  M.  le  comte  Huliu  , 
au  sujrl  dr  la  com'uts siun  institiiéie  pour  juger  le 
duc  d'Ln!,'/t(cn ,  i\tii  ic  iri>uveiu  Ce  volume, 

oat  été  riiai^v'es  jpnr  M.  iAiptn  l'stoé.  L'abbd  de 
B«»n^a*  a  pii]>.  ««•  iWxte»  A/tf.  tw  L.~4.-ti.  de 
ÏUiurlmn-Cvnde  ^  dttc  d'Enf^Jncn,  ]'riitc<  dtt 
Tuyiil  ^  suivie  »lc  ton  Ornifun  fiinriii  v  pi  iinmic'f' 
flaite  la  cliapcllb  tic  Sie-]''.itricc  ii  l.niiili-ri ,  en  prc- 
•eB«e  d<f  Vi  lainille  roy,,  itài!\ ,  20  édition. 

1":>(;MS)I  on  AWLOIs  (Lsther),  cc'lihre 
rallijjraplie  ,  Françaui.'  liari^me,  vécut  en  Angle- 
t«rr«  «i  es  Jbïcowie  «  attis  les  règnns  li'Blisabctb  et 
dnJinciqM*J[''.lilUnlatsde  pliis.molliim«fu  dvton 
rrvirémc  liul>ik'lo  daiit^  l'.irl  df  l'écriture  j  nous  en 
citeron<i  $et»lenu.  un  consrrvr  .l  ui*  la  fitmille  d'Har- 
•«««A^  il  a  ponr  litre  :  Jfnt.  ntfntm  idtilM'Otnatis pcr 
Bttênmt  l/ifft'is  linlùtm  ,  J'  itndiiiri,'! ,  nnno  1600,  et 
un  attire  <|lu-  pu^st-tlu  iM.  ^Vakk^uaer  qui  contient  le 
/ikTv  del'Ei'iifttaslt'.  di  la  matn  d'I'ilher  -f /o:/, 
k'rançftisv  ,  tt  lUsUiHHirg  tu  Ecosse  ,  ctc.^  avec  le 
€3mtfiiptm  dei  C.inti^U*i, 

E>GUAMfc:i.LK  {  >!.\niE-DoiitNtgi'iî-JosBPH)  , 
r«îli;»ieux  il<t  runUf  du  Sl-Augustin  ,  né  à  ^'edon- 
>cliai,  en  At-tair^  •an  17*7  ,  «eJitfV  dès  m  jeunesse 
i  L't-iiide  dr#  stMcniei  et  notamment -do  la  moaiqtie 
rl  de  la  tin'c:tni((iir  ,  et  m.  à  Parif  «ti  1780.  On  a  de 
1  11  ;  ■  /•  olechme  on  l'Art  de  nn(<  r  les  cylindrei 
0t  fout  ce  qmL  m  susceptdile  de  notitge  dans  tes 
tststrmmeng  ttétismenli  méréiHÊtfntê  .,  Parft ,  177$ , 
ïn^.  Ce  lirre  est  le  pretn.  qui  ait  révélé  le  Sfrrcl 
li'nn  art  aitqucl  \vi  facictirs  d'instruniens  avaient 
|u<if{Mc  alofn  nrfiije'  d'initier  le  public.  C'est  ausji 
&u  I'.  F.Dgramtdla  qa'apptrlient  tonl  ce  qui  i  rap- 

Jort  au  nougo  dtni  Irarl  d«  faeienr  d'etrgtics  de 


iiuecies  de  l'Sus^ft  ^  féi^  d^tpr^  hUmrt  par 
Emst,  ia-4.  prcm.  partie,  coateaaal Im «keauiiaft^ 

chrysalides  et  papillons  de  jour.  ' 

instituteur,  tte  en  i-jj  ii 
Si- Fiacre  près  de  Meaax ,  et  m.  à  Reim»  en  îHzi^ 
consacra  trente  années  de  se  vie  è  di«l|^  laa  étnJal 

d'un  pensionnat  de  denx ajelles.  Il  3  I.iI^tc  ^iiel^. 
ouvr.  ,  dont  lus  luinCipau;^  ioul  ;  Leront  eieniemti^ 
sur  lit  mj-ihtd.,  édit.,  i8og;  —  «ur  Cidst.  rona.. 
S*  édi«.,  tfigo;—  SHfVhkH,  mc,  ddii^  »8aa.  - 
ENaUERlUKD.  T.Go»ct,  MAmw!rT  et  HxMà* 
xaetET. 

KiNJEDIN  (Geuroe)  on  KNYKDIN,  «n  Ut.  En' 
jvdium^  m.  en  iSqy,  surmu-ndant  dee  égliaee  de* 
unitairei  tlan»  la  Tr.insvlvauie  et  direclcnr  dn  col- 
lège de  Clau^emLuurg ,  a  laisse'  :  llxpUcationes  io- 
cnruni  Scripturm ,  vêttris  et  noPt  Tatéamemti ,  er. 
</mtus  Thnitatis  d/>gmn  stiMkfi  ê&Ut^  i«-é*  G«l 
ouvr.  ,  irapr.  ponr  la  nrem.  fin*  e«  TVnmylWini» 
qucl«|Lic»  anne'e'.  .l^  ml  la  m.  de  l'aiilcur,  l'a  été  de 
n>niv.  ,  s'il  faut  en  croire  Fabrioiu» ,  à  GroainatM 
en  16-0.  Hicliard  Simo«      a*lnM  la  réfnt^M» 

dans  son  tUst.  eh»,  de*  tmmMÊHaMwêm  Nnavw* 

l'esfainenf. 

1->>KH\  (>.  MiCHKT.KT  d'),  arclie'ologue,  ad  4 
Mets  ca  tyoQ,  ra.  à  Paris  en  ijbé,  consacra  toute  ta 
vie  an  «oin  de  recnaiUfr  lea  niMalilei  les  plus  prd- 
cieuf  es  ,  n'épargna,  pour  satisfaire  r<  Tt<  jri.M  iti,at 
argent  ni  fatigue  ,  et  voyagea  sncciitiv.  en  Italie  cl 
en  Allemagne.  Un  prince  eât  pa  montrer  avec  or- 
gueil sa  riche  collect*mt  deasooo  médailles,  dont 
'.toooo  antiq.  Le  catal.  qui  en  a  dté  poMié  epr^  tif 


1 


.iri<,  I 


-SI 


h  s'. 


tient  m  iMg  èMmfaà 


parmi  les  ouvr.  numismitiquet. 

ENNERY  (N.,  comte  d'),  gonvern. 
franç..  né  à  P.iri»  vers  17.1»),  '  livit  le  )  mno  heure 
la  carrière  militaire,  iilleii  ranip.i^iies  do  ta  gaeiv« 
dite  de  7  ans,  et  devint  maréchal-de-camp.Piomaaé 
gouverneur  éea  Antillea ,  i\  Mvai^pa  dana  im- 
poste  important  vne  ;^ade  aeiirîtd  ,  aa  fit  ehdrir 
<lcs  colons,  favorisa  l'indii-itriQ  et  protégea  le  com- 
merce. C'eat  k  lui  que  l'on  doit  on  ^aade  parti*  le 
défricbenwttl  de  l'île  do  Sle*Lneîe,  d«m  il  fitnnnr 
ainsi  dire  nne  colonie  nouv.  Le  mauvais  état  d«  sa 
s;int<j  i'.ivaiit  foi i  solliciter  suu  rappel  an  France, 
il  reçut  de  J^Diiis  WI  l'invitation  la  plus  preâ^antM 
de  releuraeraux  Antille»  :  «  Votre répatatioo,  loi 
écrtvali  1«<  monarque ,  me  «ereira  beàueaap  1  6^ 
Domingue.  »  En  effet,  il  y  «lait  à  peine  arrivé  qu'il 
lixa ,  de  coucert  avec  les  autorités  de  la  partie  e«-> 
[ij^uolc,  les  limites  des  pusicssious  des  deux  poli» 
sanccs  dans  celte  Ue.  Mais  il  ne  put  résister  loag- 
tempt  à  l'inffaencc  do  ce  climat  brûlant,  cl  m. 
vers  17H5. 

ENNLTIERES  (Jeak  d'),  sienr  de  Beanmeta^ 
poète  nicdioere,  ni  èTonmai  ««te  la  fhl  da  tfe&y 

m.  dans  la  même  ville  en  iftfîo,  a  lai^s  '  r  1rs  AinouTt 
de  liiéngènrs  et  de  fkdujrcncs^  suivis  de  poésies, 
Tuuniui  ,  i6l(>,  in-t6  ;  F-es  tfuttire  baisers  qu« 
l'urne  det'ote  peut  donner  à  son  Dieu  dans  le  inonde^ 
ibid.,  1641  ,  in-12  ;  Xte  MIdegonde,  trap.,  il>.,t643, 
iii-S.  —  Marie  d'^NM;  rjiif.K.s,  de  la  l'a  m.  du  préced., 
•  si  ttut.  d'une  Epttre  en  vers  franç.  contre  les  Tiirka« 
Juifs  ,  infidèles ,  faux  cbrdllaaa^  tle.^  1S39,  ia*8. .  ■ 
KNMUS  (QL  fT»Ti''î),  anc.  p.n'  tp  lit  ,  né  a  llodiet 
en  Calabrc  sJ*)  ans  av.  J.>C.,  suivit  d'abord  la  car* 
rirre  eiilifairé  ,  et  fut  amené  à  Rome  par  Catoa 
l'Atieien,  qui  n vart  remarfisd  aott  mérita,  il  ansaigaa 
les  lettres  grccqni^s  et  iathMa  et  «ompom  des  00 mi 
rltragéd.,  et  un  pot-nic célèlire  mtji  ^  ^  -tnn.n'r.s  de 
la  répuhbque  ,  en  itf  chaaii.  6on  sl^  le  se  sentait  de 
la  rudesse  qu'avait  encofe  ]•  lBBflB*4ans  le  siècle 
fiii  il  vécut.  Virj;ilc  le  lisoif  innvrnt  .  et  disait  qu'il 
tirait  dtf  perici  du  fumier  d'Knnius.  Ce  poète  m. 
à  Romed'ua  accès  de  goutte,  i(:>9  ani  avant  J.-C. 
L<>s  fragmena  «fsi  restant  da  Ini  se  trenvestdanak» 
Corpus  pdtimmm  ê»  IMtlaict ,  tl  diri*  W  JkéÊim 
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BlQlOOlIiS  niàciii]s-F£t.ix) ,  ierir.  eedëtÎMt. 
latia,  ni  ven  a'j2  de  J.-O.  d'une  faniHIe  illu&tie 
d'Iulie,  fut  d'abord  cooaul  co  5il,  puif  rvaotifa 
au  àimviii»  civiles  pour  entrer  dsM  M  dcwftf ,  «t 
sa.  en  521,  ét.de  Pavip.  Scj  princip.  <inrr.  «onl  :  «>n 
PmHégrhque  d*  Theodone  ;  la  A'te  dt  St  Jb^ptphan*  , 
•dfte  i«  Si  JnioiH*;  M  ygncéartiitaiw,  far 

.  BINNS  M  mOGR  (tovtt),  tfiM.  «tIviBirta,  né 

i  Iitoudun  dans  Ir  16'  S.  ,  si;  retira  4  Geoèvc  vert 
l5âo«  fut  relent  au  coUc|(c  de  celle  ville  et  prin- 
aipalaa  l556.  On  a  de  lui  :  Primn  in/antia  tingucr 
grmcmtt  latinm  simui  cl  gmliéem,  l'arit,  i547,  'in-\  ; 
Dt  pueriU  grmcarum  iUlémrum  doctrinà  liber,  ib., 
l535,  iii-8,  elc, —  E»ot  (Pierre),  aieor  de  La  Met- 
ckimèra,  fils  d«pctfcM.,  c»(  aat.  4%  t  0^$aU*M 
poAifmtM ,  Gaaàva,  iSyt •  iatSifm  Ov^rp,  ca^l. 
l5t  konneU  ,  dot  ode* ,  det  chantoni ,  dai  M^lm  , 
doeitergcriM  ,  Lyon,  1578,  io-^,  de. 
.  S80CH  ,  fil»  de  Caïa  ,  k&Hl  la  preia.  ville  et  la 
aanau  Eoochia.  11  dtaU  a<  van  Tan  àjS^^r.  J.-C. 

Kaocn ,  patriarche ,  fila  da  Jaraé  et  père  de 
Malhiualein  ,  luquil  vers  I'«n  33^8  Dvaiit  J.-C,  et 
fat  enlevé  au  ciel ,  tuiv.  la  Bible,  «lia  qu'il  ne  vil 
point  la  mort.  I 

ENOCH ,  rabbin  de  Gaetne  et  de  Poien  an  Po- 
logne ,  ett  aul.  de<  ouvr.  «utv.  :  Comment,  sur  le 
pémmma  83,  ate.;  Dispute  dt  Joseph  mec  ses  frères 
Ditcomtê  êSÊUféi  tmr  éi».  iùmx  dm  Jta 


^la  data  4*  la 
.  iMi4|Mcallâdala 


etit4b  d'Adam  ,  fut . 
(qoiiBMitMlat 


iaifr.  i  AflMtaHaai.  Ob 

tance  el  d«  ta  ot.  de  ce  rai 
publicaliuB  de  aet  ouvr. 

ENOS,  fila  de  Setb  et 
ttiiv.  la  Bible,  le  _ 
1,'éreaionies  du  culte, 

ENS  (  Casparo  ) ,  ecriv.  aliem.,  né  ver*  1570  à 
Lecdi  dans  la  Wurtemberg ,  renonça  à  l'élude  du 
dnk  fWt  ta  livrer  è  aa  paaeiaB  pa«r  las  voyaget , 
la  ÛMB  à  Calag ne  en  1603,  rt  se  mit  aux  gagi-j  des 
likfairai  «  pour  letquels  il  composa  ,  dans  l'etpact- 
da  l5  ans,  un  Irèt-granJ  nombre  d'ouvr.,  dont  on 

Eait  voir  la  litle  dana  la  AMtalAacia  rtmtiê  de 
pemlms  :  lea  principaux  toBt  1  Wstûtim  àeUnmm 
Utlhinarticoi  nm  seti  Dnnot  um  Sitù  Fredem  o  !I . 
frajwfort,  1^)93,  in-rol.  ;  fiarum  Humgnucarum 
AMavta  lilHriê  IX  eomtprth^mêm  ,  Cologne ,  160^  , 
petit  in -8,  traduit  en  allemand,  l6o:>,  in -4; 
ÂJeitm»  Gtrmnnitm  t»m  m/enons  t/uàm  sup*rin- 
«ia,ib«d.  .  ttioS ,  ia-8;  et  une  trad.  du  roman  de 
Cmmwm  d'Jl/ésrmckê  aaoa  la  bira  da  ftnêemdmm 
mim ,  i6a3 ,  in-8. 

ENS  (Jkaw),  tlif'ulopipn  proteslant,  né  en  1682  » 
^adirli  dana  le  Wealfritc  ,  m.  eu  I73a,  mioiatre 
al  profeaa.  an  rnnivera.  d'Utrecht ,  a  laisad  t  BMio- 
theca  sacral  sive  diati  the  de  lihronun  noi'i  Tesltt- 
msénti  camont ,  Âmstcnlani  ,  1710,  in-8;  OraUo  de 
jMTMMilMM  Imliani  ,  Uirecbt,  1720,  in-4  •  el 
dteitiat  oww.  as  ballandaia  dirigée  coslra  Voit, 
IVof  lice  et  leara  adhérant. 

,  ENiiENADA  (  Zénon-Silva  ,  marquis  de  La  )  , 
niaut.  dea  ftoances  tout  le  rèciic  de  Ferdinand  VI, 
■dè  Saca  prêt  Valladolid  en  1090,  m.  i  Madrid  en 
176a,  sortait  d'une  famille  bonnîle,  mais  peu  tavo- 
risée  des  biens  de  la  fortune,  el  ne  dut  ton  avance» 
ment  qu'à  lui-même.  Lea  talens ,  l'activité  «fu'il 
déploya  dans  lat  paetet  inférieora  fiftèrant  sur  lui 
l'attention  da  Fardinand,  ipii  lui  conféra  la  titra  de 
marquis,  cl  lui  confia  la  tàclic  HifTtnle-  tli.  retjlilir 
lea  finançai  de  l'Eapagoe  ,  encuru  cputscei  par  la 
fMrra  da  la  ■moiitinil  Eueuada  répondit  aua 
vaux  de  son  Mntrain ,  aupprifiia  lc&  d^pentet 
snprrfluet ,  eueonragea  lea  aria  utiles ,  tviniplifia 
l'adaaiaîatratiun  ,  rendit  plut  facile  le  curnimicc 

avec lat«oliMBiaa,at  recréa  Pttttr  ainsi  dire  la  raanuc. 
Taatda  sarviaaa  vendu*  a  aan  paya  ne  purent  le 

aoutlrairc  aux  caKaIrs  cl  aux  initutucs  de  la  cour. 
eiCharlee  111  «  pre»i|u  à  ton  att-ucMcul  à  la  cou- 


,  5  Val.  iB  9,4ib 


devait  d'avoir  trouvé  43o  vaiasaïax  de  nem  dans 

SCS  porls  et  5<i  niillioiis  de  piattrea  d'économie. 
Entenada  te  montra  aupérieur  à  cette  . 
la  gnodeur  d'IiBa  Bvaa  iMBaila  il  la  ^ 

ÈNT  (GxuBor),  racd.  anglais,  né  en  160^  > 
Sandwich,  dam  le  comté  de  Kent,  m.  ca  idUo, 
membre  de  la  société  royale  de  Londrrt ,  arait  M 
ooaiMé  chevalier  par  Giharlaa  II  «  al  préiida  p«- 
daBt«  BBt  la  eellé|a  daa  «ddeciBa.  H  fat  faa  4«i 
premiers  qui  propagèrent  la  di'coutcrte  d'Her»ry 
sur  la  Circulation  du  aang,  et  pub.  à  ce  tajcl: 
Àpologta  pro  cirCÊÊlMtmt  êemguimit  çnd  rrspm- 
detur  ^milio  Farisano ,  l64i  et  l685.  On  lui  doit 
encore  :  Jnimadvertiones  im  itttimckim  ThruUo»., 
M.  P.  diainbam  de  retpimltomt  utu  prunane. 
Loodrea,  1679 ,  ia-8.  £nt  a  étd  réditemrde  l'ae* 
vrage  d'Hcrwif  «  iBtit.  t  KitrreVmHmt 
tione  antmalium  ;  il  a  aussi  fourat 
aux  TrttnsaeiioHS  philosoplugues. 

EAN     ,  é.  riTJiO  it- 

glaia  ,  né  en  1713  ,  m.  en  lySB ,  ett  l'aut.  de pliu. 
Onvr.  d'nn  usage  iouroalîer  dant  le(  écoles,  id 
(]u'un  Vlciiomnaire  ntif^lais^iatin  ,  elc.  ;  oalai  ioU 
auaai  :  Ntnmt  hiMoiy^  Londraa  «  ia^Ad.  \ 
0/ the  Srvwm  rawv'WW,  7 

EMINOPUS  ,  archil.  ,  ne  .Lus  l'Ile  de  Cinf 
tur  la  lin  du  3*  i>.,  lut ,  suivant  les  plus  aacici>nn 
archives  de  l'étal  vénitien ,  fandeleur  de  la  capi* 
taie  d«  ce  mdoM  élat.  Jl  axiale  dans  la  Aialla  m* 
antique  église  dédiée  i  S«  Jecqno*  qa'tfidilMlir 
été  originairoineut  la  demeure  d'EnUnopus.  D'sprfi 
la  mêaae  tradition  «  ce  fut  pendant  «n  lecenétc  ^n. 
en  4ao,  détruisit  laa  prem.  hahitetiena  «oaHiwm 
autour  de  la  tienne  par  quelques  Padouaot  réfaiiéi 
dant  le  tucme  lieu  après  le  tac  de  leur  Tili«  f^r 
Alanc  en  ^13,  que  cet  architecte  fit  vtru  de  i.»- 
tacrar  «a  auùaaa  a»«iillB  diaia  m  alla  ériiif  p**» 
damaeet. 

KMIL'S  ,  U\ysi:  vu  ENZO,  fils  natewl  i» 
Fivdcric  Ji  ,  reçut  de  ton  pèro  i«  qealité  de  roi  i* 
Sardaigne,  après  avoir  o'poiué  en  1238  la  veuve 
d'Ubaldo  Viacooti,  Adclatde  ,  marciuiae  éa  Ifaisa. 
héritière  de  Gallura  et  d'Onltaftni.  Eaplojé  fU 
Frédéric  d.iut  let  guerres  que celni^i  touiiati 
réélue  ,  il  se  diatiagn*  Ma-  BB  ^ 
conottit  une  partiad»  llalaMais  «  < 
par  le  p:ipe  Grégoire  IX,  Après  iVtre  sijfnilt 
uuinl  eApluil ,  ce  vaiUaai  prusce  iatt  prisooBMf 
par  lea  Boloaaia  es  al4f  4» la IulMUa  de Fosaalto. 
et  coudamné  à  finir  sea  jaurs  dens  a'aearisaa.M 
captivité  dura  vingicdaB&  aiM  ,  pendant  laïqaslil 
.iji^'i.l  siiLLC'Ssiveoi.  laa  Bialheurt  et  la  iriori  lir 
perc,  de  »e»  frina  «  la  Cal«tnip.lio  de  riofurtau' 
Conrad  in  ,  derB.  da^caBd.  daaaa  ilhutre  UmiSit; 
au  lioiU  de  ce  temps,  il  expira  lui-méaae  diW^ 
prisuii  rii  1  ?,J2  II  l'iige  de  ans.  Contoie  il  BrWm 
pas  eu  d'.  nlans  d'Adélaïde,  l'bériuge  «•««'JT*' 
revint  avres  aa  m.  à  U  n*' —  n*"  ViaeaBti  de  ntf> 

EtlTIUIGUES  (  BMMawgt-LMiit^Bg*» 
LAUNAY  ,  c.iuic  d').  V.  AsaiMIlM* 
181,2  qu'il  lut  assAtsiué. 

ËKTIIECASTEAUX  (Jotsm-àMX,  BRUM  >> 
cébàbre  marin  français ,  né  k  Aiz  aa  I7^« 
bonne  heure  au  service  et  fit  tes  prasailia»  cW 
pagne»  aoua  lea  ordres  du  bailli  de  Suffrin.  Min  pi- 
r«at  «  et  par  son  courage  ci  saa  lalaas  attnu  1«* 
dtfirens  grades  ausquah  U  fat  pRMiB.  Ip^  "T" 
1  empli  avec  distinction  la  place  do  direct.-s«j. 
porls  el  ar*cnjux  de  la  marine  ,  >l  f"' 
ccMMBdaul  det  forces  navdaidim  l'Inde  ta  ijK» 


gouverneur  do  l'Jle-de-FrBBCa  CB  «jS?»**  *'ï 
chargé  en  1791  d'aller  avec  les  deax  ff^»*," 

fivcfien  fte  cl  i'Espcrance  à  la  découverts 


rouso  tl  ca  outre  de  parcourir  les  c6U*  *" 
départ  pour  Botnnj-Bay  ce  brave  i  t  »» """J*  * 

ri.ni.; .il       lit  cnr,.,,- i  i  iplorcr.  M.«Ur« '* 
rfmurc»>cuieiil  d  i^oUecMleaUX ,  d  ce p^''"''P^ 

fBt !•  M6Md« pwili» 4p Ml  ■  umitkmm»* 
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KPAJ» 


■coHi.  «a  1^  un  oeu  avant  d'arrimim*  d«  Java. 
£*«pélW«M  ftif  Aon  dirigée  par  If.  dt  Boitel  ca- 

pîuincdeparillon  ,  qui  en  a  puh.la  rclatîOB  «  Fkri*, 
1808,  2  vol.  in.4,  «vec  un  fort  bel  allât. 
'    ENVILLE  (D*).  V.  La  Rochefoccaot.». 

ESZUfA  (doo  JvAN  de  La),  poète  espagnol ,  ne' 
▼et»  144^  àim  la  Cattîllc-Yieillc  ,  m.  dans  les  pre- 
mières anntfes  du  règne  «le  Cbariei-Quint ,  est  l'un 
det  premiers  aatean  dramati^oet  de  sa  nation,  i  1 
•  jotti  dfl  son  Tîraal  dCase  %aate  répntation ,  et  h 
devait  snrtout  à  so'ti  Arte  de  trovar  ,  ouvrage  di- 
dactique dont  le  titre  serait  ioexaclemeat  tradvit 

Jar  celui  à* Art  foUi^i  ù  premièrf.  MUion , 
onn^e  à  Saiamanoue  en  I307,.(eor«riue  en  outre 
quelques  petits  poenje^ ,  des  odes  \  des  cbajosons  et 
comédies  parmi  lesquelles  on  >liiti||gue  avrtQut 
eefle  intit.  :  Nacidàv  Fictonano.  ' 

ENZIWAS  (FnAkçoié  de) ,  jés.  espaa.,  nd  Van 
llî^O.  il  Vîlcheï  en  Anilalon.ir  .  m.  a  Manille  eu 
i6j3 ,  fut  pendant  3o  ans  eiuplu}  c'  aux  asissions 
des  lies  Phinp^fB|M.  Il  a  laissë  JfiSf  w  Pcuiégyriçue 
^*J»  «        («AMraiff^  bisetytim9 ,  et  un 

MaemmÊék  Se  eMétémté'vVi  Cb^feM$uttuui{r9  dans  la 
aitoe  langue.  ' 

EKKIflAâ  (FmkÇQU)  «t  £riZn(AS<JBAM). 
T.  DaYAIIBCK. 

EOfiÂ2«i'US  HES6US  (HsLitJS  )  ,  poète  et  savmt 

Clfaw.,  né  dans  la  Hess*  M  14I8 ,  Tut  ^levtf  par 
MÎMje  queiipies  relig.  du  couvent  de  Heine  qui 
se  plnreat  à  lui  donner  (rr.ilui(prnent  des  leçons 
dont  son  maaqM. absolu  de  fortaae  snmMait  devoir 
le  priwer  à  ÎMMiKiiAdania  à  I0  «M  ^Bvl^Mlmtitd 
4'ÊrfaH,  il  composa  dès  lors  plu»,  pièecs  de  rets 
latins  exeellens,  voyagea  pour  perfectionner  son 
éducation  dans  les  difiércntc*  cours  de  l'Allem-,  et 
•'attira  aiwtoai  l'estMin  éc  l'éTéniM  de  Pondmiie 
«a  lid  éemm  mmm  wMvn  piit  4a  rM  de  Po- 
Ibfnc  et  voulut  avant,  cîr  l't^lfvrr  ù  ffuclqurs  foiir- 
lÎMls  importMites,  loi  faire  étudier  à  Leipsig  le  droit 
ilvil  et  le  drait  canon.  Bientôt  ddgoAtëd'nn  travail 
■i  aride,  le  jeune  poète  pn^fëra  la  carrière  des 
lettres  et  fot  soceesaivcmeot  professeur  d'étoq.  à 
Sl-^évère  ,  à  ^iuremherg  ,  à  Erfurt ,  et  m.  dans  celte 
dcmièra  ville  en  i5âo.  On  «  de  lui  t  M«â»i  tt  mmt- 
èvmm  tfiHmUmm  fmmUlaHam  Mrl  TfT,  Stros- 
bourg  ,  1543,  in-fol.  ;  Opernm  HeHi  Robani  llessi , 
/eiragine*  dnm ,  Halle,  t53o,  inS;  c'est  un  choix 
de  SCS  podsins  q«i  centienMU'S  livres  A'Hcroiies  ; 
tT^mgum  t  ^li».  de  Sil99i ,  nne  traduction,  de* 
A^fwMslÉ'MènnrMe ,  et  une  de  tUMeh. 

BOGAW  ,  EWHAIT^ ,  EOGHATÏN  ou  EOAW , 
WW <— iltij|lNly IgÉréPt  dam  les  Annales  irlan- 
linÉWIiulk'lmVfllWPwtiit  otit  vécu  3*'S.  av.  J.  C., 
et  r.iiitrc  dans  le  5»  de  notre  ère.  Leur  lii^iniic  ci 

Seine  de  fabt«set  d'otecuritif ,  é\  ils  n'ont  été  nicn- 
Ninds^Mrif  l*riR()^pbies  que  comme  la  tige  dou- 
teuse des  ilInitrM  maisons  (rOTiicn  ,  ilc  M.i'  - 
Carthy,  d'O'Neil  et  d'O'Donnel.  Lci  <  lu  .les 
denx  dernièm  dnt  étt  trééi  pain  d'îrl.indc  tous 
imofam  l^'In'iMÉÉ.  avec  le  fitrc  de  comte  de 
lyrânn,  le  a^avee  c«litl  ik't9Êa$  0é  Tyréonnel 
(v.  ces  noms).  ■  •      t  .     .  , 

EOLE  (niTihoLî,  die« dçt.if «ibU , VijuU spi^  \fn 
tt«  ▼ttlcatf^  ou  Eollennat.' 

EON  (5.) ,  visiouuaijre  du  Uk*.  S.,  ajiMU  lu  dans 
|a  Ulnf]gp«.  sacre'e^er  eiim  qui  v^nturuM  est  fudi- 
Mre«  etc. ,  s'imagina  que  lui ,  Bon  ,  e'tait  dÂiif;aé 
par  l'accusatif  fum  ,'  en  councuucucc  ,  il  cul  <\v>  \ 
sions ,  et  se  mit  à  faire  des  luiraclvs  ^  un  panse  bien 
qu'il  ne  manqua  pas  de  disciples.  TonteWa  l'aveli^ 
véque  de  Heims  le  fît  comparaître  au  concile  tenu 
en  cette  ville  l'an  1 148  ,  et  sa  fuite  étant  reconouo , 
M  le  mil  dans  une  prison,  où  il  mourut  bientôt 
éêt  nMttvais  traitcmens  que  ses  gardiens  lui  firent 
^^ronver.  Ses  principaux  prosélytes  ,  auxquels  U 

av  iit  donne  do  beaux  noms  ,  tcU  que  la  Sagesse  ,  la 

Terreur ,  le  Jugement ,  etc.,  furent  tous  livres  aux 


flamme««j||tfèaasAir.étéprdaUd4f|nent  exoceiida, 
suivant  l'nsage  du  temps. 
EON  DE  BEAUIMONt  (Chablm-Gbïiktikve- 

LoiJisE-AuGi;sTt;-AsDHit,-Ti.'«oTiiËi:  d'),  l'un  des 
personnages  qui  ont  le  plus  vivement  excitai» cu- 
riosité publique  vers  la  fin  du  l8<  S.,  naquit  à  Ton- 
nerre en  1728,  cl  débuta  avec  distiuclion  dans  la 
carrière  du  barreau,  qu'il  abandunua  bientôt  pour 
celle  de  la  4i,^l(HDatie.  Aprèa  i^voir  rempli,  oenx 
misriont  importaatea  en  Knnia ,  porté  lee  arme* 
comme  officier  de  dra^^onii ,  accomp.)i;nf'  ]>■  duc  de 
Nivernais  en  Angleterre  cun^me  secret.  d'a^bas#.  , 
être  reste  dans  ce  pays.en  qMÎté  de  résidant  ai  dn 
ministre  ple'oipolcntiaire ,  avofr  été  récompensé  dn 
ses  services  civils  et  iiûlU.  par  la  croix  de  Saint» 
Louis  et  une  forte  p  ii:>i<>u  ,  il  reçut  l'ordre  de  por- 
ter des  iiabUa  de  l'ajiMUO.  et  s'y  canibnna.  Agent 
confidantM  da  Loaia  1t¥,  d  Tut  aaenfié  par. ce 
prince  à  ses  niinislrp-;  «  t  r.  >  '  tiinr!  à  une  scirto  de 
haanitaeipent ,  d  iicincur.1  1  LuuJrci  1.^  ans  sans 
fanot.  «NHlues.  Rappelé  en  l'iancc  par  Loîlia  XYJ, 
toujours  sotu  la  condition  de  dissimulai; jpnns^Ms 
il  y  revint  en  1777  ,  et  la  quitta  de  noitT.  en  I?» 

Sùur  se  rendre  à  Londres,  où  il  m.  en  mai  lolo 
ans  un  état  voisin  de  la  misère.  Le  témoignage  du 
P.  Elisée  (v.  ee  nom),  prem.  chir.  de  Louis  X VIH, 

et  de  deux  méd.  3nulal»,qui  fîr<  nt  l'autupsie  de 
son  cadavre ,  ne  lai&icul  plus  aucuu  iluutc  sur  sa 
qualité  d'bomme  ;  mais  on  n'a  pu  découvrir  encore 
les  raiaont  qni  Iprcèrcnt  un  dipl^ntate  distingué, 
un  bniva  naîUtairt ,  un  cbvv.  da  St>X<ouia ,  à  porter 
si  long-temps  des  vêtcmens  de  femme.  D'Eon  no 
manquait  pas  de  connaissancef  ;  U  a  laissé  dificrcns 
ouv.  sur  dus  sujets  d'bist,,  do  diplomatie  et  d'admi- 
nist.  des  finances,  qui  ont  été  t  ecueillis  sous  eu  litre  : 
loisirs  du  chev.  d'Eau,  177^ ,  1 3  vol.  ia-8.  Il  a  paru 
un  Calai,  des  In-r^s  rares  et  MSs.  prrciciLX  du  cabi- 
net de  la  €^gi^{,4:Emf^9llA»J^ihMC^,)f  Pv^s 
i  791 ,  io'o  ;  on  trouve  en  taie  un  Erposêmtt.  asses 

curieux.  M.  d<-  I.a  Fortille  a  pub.  ù  Paris  1  n  1770  , 
iu-8,  U  y le  miUtaii  e,  paUli(/ue  et  privée,  de  denwi- 
selle  Charles  -  Geneviève  -  Ijuune -Augtut9~  Amâr4» 
Ttmolhée  Eon  ,  ou  d'Eon  d»  Beautnont ,  éeujrer^ 
che^-. . .  i  i'devant  docteur  en  droit. . . ,  avocat,  censeur 
royal...  envoyé  en  liassie,  clc  ;  une  2"  oMil.  donne»; 
la  même  .année  est  précé<Ji.-c  d'une  «pitre  d«  Uorat 
à  riiérofae,  et  auiTia  de  piccea  relativeo  à  aes  dé« 
mêlés  avec  Bcaumarcbais. 

LOiiANUKR  (Jkan-Fivkd.)  ,  architecte  et  milit. 
•nddois,  ne  vers  la  fin  du  17'  5.,  mort  à  Dresde  en 
1799,  fut  cbargé  par  l'électeur  Frédéric,  depuis 
roi  d«  Prusae ,  da  la  construction  d'une  partie  des 
palais  de  Berlin  et  de  celle  du  rliateuu  de  Charlot- 
te nbottrg.Apiàs  la  mort  de  ce  prince ,  qui  lui  avait 
confdrd  la  grade  da  cnknalt.Hoiandar,  natran- 

v.int  p.^s  la  nit"iiii'  faveur  aujirès  de  son  successeur 
Fiédt  ii>  -(<iul'.iniiie,  passa  au  service  de  bucJc, 
puis  a  celui  de  l'électeur  da  Saxe,  qui  le  nomma 
licut.-gén.  On  a  da  lui  un  onv.  daalwlégia  an  aU 
lemand  intil.  i  tfy^*  dt  (m  fiwra,  m  %  Suliat 
alirm.  i  et  fnaif.  JtMW.  iudrd»  dant  la  TAnalra» 
europeum. 

ËPAMINONDAS,  cciclire  général  tMliain ,  a'd- 

tait  d'abord  applique  à  l'élude  des  lettres  et  de  la 
pbiiosopUie.  Ayant  pris  lel  armes  pour  la  cause  des 
Lacédénoniens ,  alliés  de  Thébvs,  il  te  lia  durant 
cetta  aampagna  avac  falapadi»  «  anq^al  il  venait  da 
senrar  la  via.  lIoBimd  gdniral  dana  la  fuaara  qni 
s'.iUuma  ensuit'  entre  sa  patrie  et  ces  m6mes  alliés  , 
qui  avaient  prétendu  la  soumettre  à  leur  joug.  Epa* 
asînaaMlaa  gagna  U  fameuse  bauillo  de  Leuctrai 
(Fan  37a avant  J.-C.) ,  oà  périt  Cléombrote ,  roi  de 
Sparte ,  ravagea  le  paye  ennemi ,  et  releva  les  luurs 
de  Meiscne>  l'ennemie  implacable  de  Sparte  ;  maia 
il  M  Tit  sur  la  point  d'àtre  condamné  à  mort  ponr 
avoir  excédé  de  4  «ois  la  durée  da  eon  eommand. 

Ccpcu«I;int,  replace  à  la  litf  cIps  arrncrs  ihdbainci, 
il  obtint  plus,  avanlagrs  eu  '1  licssalie  sur  Alexandre 

ia4 


Digitized  by  Gopgle 


KPHR  (  ifiB  ) 

tIePhôrPt,  fil  «l?  nonvc*«n  hi  gfritri»  «nix  T,3fV3ê- 
MOniciis  ,  et  remporta  mt  ciii  l.i  rclc'nc  vir- 
tlriN  de  Manlin^  «  1*9^363  av.  J.-C.  It  avait  rr^u 
titfnl'lé'ooinliat  im«  MeMnVe  mbrteUe;  triais  ap|<r<— 
nani  <jnr  rcinirTii  <'f:iit  en  iî«^roiitc  :  «  J'ai  a>^ri! 
vécM  ,  dit-il  ,  puivjuo  je  mcur»  »an*  avoir  <'l<; 
l4imn«  Il  Eo  mïmc  tein|tf  M  arraclia  lo  tcv  ili>  <ia 
Wp*»«ir«? 'eloxpIra.  Tîpaminmjrt.is  «lonn-i  l'oïmipli' 
de  toutes  lMVVrfits:il  n'avait  pas  moin*  ilc  iVii^a- 
Éilllrf  A  d«  ÂiliiitArvcstaieAt'  on*  4e  gétA«  el  (f c 

tuA  coti(l;inini'  n  m.  piV  Dort»iti«Ti  p^nir  avoir  ./ulf 
iMttiattrc  à  se  iléUùUà.-^\în  aiitri>  Ki>Ai>i<n«>i)iTr> 
(Aàretîai^,  |p«tti1ttMi^tlf  4«Cti<^ronép  ,  nr.iit  (om- 
posé  pliM.  <>nv.  souvent  mrntioiiui's  donl  les  .au(. 
aocirn^  .  mais  doiil  aucun  iif  nnus  est  parvenu. 

KPÉK  (CHAHI.F.S-MlCUr.L  .le  T.'\  rc  l.-s.  franç.  , 
etTun  Ae%  bienf^lean  de  l'humanité,  né  à  Ycr- 
MÎlles  en  ijta,  emfcrtm '4e  Tioiibc' l«enrc  le  mi- 
■hlcro  sacro  ;  mui.  ^^In  rc^w^  «1c  ■îigtK'r  1c  formu- 
liit«  Je  lui  fil  aliaiHlonu»  r  l<  m|Hi!  iiromnil  pmir 
Mtlvre  Ik  «triî-rc  Ju  liarfLMU  ;  il  M'  lU  niriiic-  rcrt-- 
voir  avocat.  T-  iitefois  IVr^quc  A<'  Trojc»  le  lit  re» 
nourrr  à  sj  u'>iivf  lle  prolcssum  ,  l'attira  AiM  ton 
diiHts.-,  lui  conféra  la  pri'!ri«f  il  un  cu'i' iiit  U. 
L'abba  de  L'Kpéo  jooi«ail  d'une  fortune  de  jcxw  f. 
ét  rente  lor^rpi'iV  t«  «ôri'sacra .  ainsi  <^ue  tonc  se» 
■oins.  .'»  .ilii  n  il-  s  ^<  iiriU-înU'  ts.  On  peut  rc- 

TOquer  ru  doute  la  vtrauilc  de  ce  icspcclalile  plii- 
hntlirope  quand  \l  assure  n*l|ir«ir  eu  ancune  con- 
naissance des  rssà^  i<Mittf>  en  Ce  senr»  par  les  E<- 
pagnoli,  les  Ang^.o^ ,  et  «nrt'ootf  par  Pereifa  ,  snn 
contcmpiiriin.  Ce  n'ol  pas  pour  avfiir  invente'  l'.irt 
prtfcienx  de  tuppl<'.ci  par  les  \-cux  au  défaut  de 
ronle ,  ce  'n*e«l  pas  j>our  avoir  porU?  ta  nnfiliodc 

au  d<  .;ri'  rie  perfoili'in  dent  (  lie  était  susCeplilde  , 

Sue  l'aMiedc  I.'Kpcc  a  des  drt»ii«,  a  la  reconnaisoiiee 
a  genre  lium.iin  ;«e  «ui  lui  a  at^r'M  la  v^ni'r.ition 
4bal  M  ibéthuire  sera  •  janwA  entourée .  ^'ë«t  «"n 
dévouement  a  r>»innict.  d*OT»e  classe  dVtrél  mal- 
lictireiix  qui  «enil.ljjeiil  dcviâr  en  êlio  privits  poiii 
toujours.  Seul  «  sans  a^ pui ,  sans  '^  •rcms,  il  f>  rnj;» 
et  tonthrt  deae»  tféftîeri  le  ftèm.  étuldi^^rmeut  .pu 
ont  I  nrorc  «xUf^f 'en  ce  f^enre  dans  l'Europe  ;  ^e 
refluant  jn<»ja*au  neee!«>...iro  ^ur  que  ses  eLHe.-» 
n'eu  fn^^^enl  pas  privi'i  ;  se  contentant  des  alinien'- 
les  plus  simples  et  des  vêtcmens  !e.s  plus  grossiers  , 
ctpissani  sans  feu  , 'maîgrc  s.m  ptand  âge;  !«►•  W- 
vcri  les  pins  rigoureux.  Ce  fut  an  nulieii  de  ses 
honorables  fonction*,  entouré  de  ses  el.jves  en 
plenrs,  que  monrut,  en  .178g,  «et  trai  de  rim- 
roanilé,  qn'nieune  ae«d, ,  aucune  socie'Jé  savante 
n'avait  aecuoilll  dans  son  sein.  Il  avait  cependant 
pub.  de  1772  à  17S  j  troiî  ou*  ,  sur  les  moyens  d'in- 
struire les  .sourds-muets  ,  et  préparait  no  Piclionn. 
fiéwrttf  lies  sinnrs  ,  qui  a  M  icrmÎM*  par  l'abbë 
Mranl  ,  vMi  l  e-ii,  ii\  sueepsscur. 

El'liOllUS  ,  orateur  el  historien  ,  uiî  ù  Cunics  en 
Eolie  rvn  l'an  363  ar.  J.-C. ,  eut  pour  maître  I»o- 
rrate .  cl  composa  une  fTtsl.  du  Pcloponèse  en  3o 
ItT.,  qui  était  lori  estimi'c  des  anciens,  et  dont  on 
reprelle  vivemenlîa  perle. 

EPnUAlM,  fiU  de  Joseph  etpclil-fîls  de  Jacob, 
fut  le  ctiefd'nne  des  douie  tribus  ,  celle  qui  était 
située  entre  le  .lnnrdain  el  la  Méditerranée  ,  Cl  qUl 
avait  au  nord  la  triliu  de  Mana»se. 

EPRRAIM  <ic  AVi  /Ti  ,  religieux  capucîn  ,  u( 
à  \uïerrc,  fut  destin.'  à  la  BliSSion  du  P^gU  ; 
mais  il  s'arrêta  à  Madras  ,  oft  il  fat  trèt-blcn  ac 
cueilli  des  Anglais.  Le  !.u((  e.  de  ■><■'>  pn'dicailons 
fut  tel ,  que  les  ecclés.  de  bl-ïhomc  eu  furent  ja 
ionx  ,  se,  saisirent  de  sa  personne  en  i6:'|8,  et  le 
ISreni  j .  t*  1  -l.uu  le;  priions  de  l'in.piilition  à  Goa, 
où  il  demeura  l5  ou  2»  mois.  Le  pape  excommunia 
le  cierge  de  Coa  jusqu'à  ce  qo'il  eût  remis  Kphi.nni 
en  Id.ert.^  Ces  «lenaees  fnrent  sans  effet  jusqu'à 
ce  que  le  roi  de  Golconde ,  qoi  aftU  CMtço  une 


ÉPIC 


irîvo  eii'me  pnnr  ce  relipeut ,  obtînt  ta  â^Rrranee 

l'n  \tnaiit  avec  une  armée  asài«'ger  la  ville  Je  St- 
Tbomë.  Depuis  celte  époque,  le  P.  tpbraun  «»»- 
l'esërcer  le  sainl  minialère i  Mm,  tm- 


tinna  d'esëfcer' 

danl  tontes  s.irtes 


di 


services  à  ses  compattioMa <t 
iiarliculièreroeni  au  vu;ya^eur  Tavrroier',  Jp»  fcil 
le  plus  grand  éloge  de  aa  piélé,  de  aaa  cooaaiMMa 

el  de  son  caractère. 

KPIÎRKIM  (Si),  en  syrî  iquc  ///rint,  né  IBililN 

'du  .S  ,  d'une  famille  id«lalra,fnl 
inslruit  dans  le  ctirislianisuie  par  S.  Jacques ,  é«é- 
que  de  Ni'sibe  ,  séjourna  plus,  années  à  Edçsa«,«è 
î1  Ri  un  -rrand  nomlire  de  conversions ,  puis  se  re- 
tira dans  uuc  solitude  vo-iine  de  celte  ville  ,  oiid 
fon.îa  un  mpnaitèrc  reichre.  11  composa  dan»  cette 
retraite  plea.  onyr>  de  reUgicui\.  enlro. auUesdis 
coaamentairea  foi*  VÀn^tn  H  tm  ffntt^.-  TÊtUÊmmi. 
^.  Ila»i!e  ayant  voulu  Vclcvcr  i  l'épiscopat,  il  » 
dispensa  d'accepter  cet  lionueur  ,  duut  tiseerojsi», 
indigne,  en  fcignaat  d'être  insensc.  11  aa.  daialt 
snlitude  versVau  379.  Les  Syriens  ont  consenéli 
pins  grande  ve'néralion  pour  sa  roe'moire;  ils  rap- 
pellent le  pr.»p!ièle  de  leur  Datioa  Outre  ses  r<w»- 
meHtnires  ,  il  reate  de  lui  an  grand  nombre  d'A»"- 
«cf.  fPOâifs  SUT  des  ttijets  reff^eas,  des  écri* 

pi)l.  iiiii[in  s  rouh  e  les  Iterél  iijil  e i  Pardesane,  M»f 

cton  et  Manès  ;  des  discours  ,  exhortations  mt  de* 


sujets  tliéalofi(|ttaa.  Mmaite»  tfeifl», 


les  nw*  Jonf 

«n  svriaqne  ,  "lei  einiret  en  grec.  IT  en  a  été  failnw 
ëdiU  eomplèlp  i  Romt» ,  I7.I6  ,  6  'tflk.  ill*f.îi^'*' 

qucK-uns  ont  eli*  traduits  en  français. 

KPHREM,  palriarclie  arménien 
n^  en   1^.3^  ,  occupa  ce  sif^ge  pendant  t3aBS,«* 
1771  à  X'-^^^.  n  a  comp.  une  Hat.  des  {..linarcht 
arminiens  de  Citicie  ^  jusqu'à  son  temps,  «l  ««• 
portitt  rellgîensesqui  aont  resiéea  MSs. 

EPlCIIAUrS,  alTrancbic  et  cou.l.sane  n  nui«i 
entra  dans  la  «onspiraUutt  de  PiSoO  conUc  >rr8ii  t 
cl  ranima  plusfl'un^  Tois  le  aèlede*  Ç«»««J«"'**J^V*' 
pjr\  .ilusms  rroeuliis,  li  ihun  de  la  llotlo  de  JliiaP^ 
..Ile  fui  appliquée  à  la  qucitivn^  lUJU  l«  lon»*^ 
II.-  purent  lui  arracher  £»  non  de  «es  cem(''»<:'>  '  '' 
,  ;Ml.  [iia'iii  ,  comme  on  la  conduisait  de  uou»««  » 
a  loilnic  ,  eiaiguaul  de  cc'der  à  la  vioIoBcaée^ 
douleur,  r  Me  i'étran-la  avec  »a  ceinture.  Celle  J*-- 
tion  e.iuragcuse  a  luurni  à  M.  XiB»cu«»  i^.'^j^ 
d'une  li  a^}.  A'F.^u  hiiris  (1/53)  ♦  Ct  à 
A'Ep'uIai  is  el  y^ivn  (vers  iSi>>]. 

Kl'lCUAlUlti,  pooU  et  pbilos.  p>il'«î'|'''* 
Au.  it-  îL  av.  J.-C  ^  «4  en  Sicile  «  èntfod  unit  l-"  <  | 
medîe  a  SYracu-ie  m  us  le  règue  d'iUéron  1* «'•*^ 
posa  un  pr.(iid  nonduc  «le  pièce*  qui  furent 
par  Piaule.  Il  suivit  da»»  sca  conicdies  un  pUB  SI 

des  règles  lixv» ,  «L  fut  nn  dcajivatt.  ««***î!î*2 
ce  ueiir.  <le  poe'sie.  On  Inji  aUfUiueauaisdai 

phiîo>i>[>'. I'  1 1  tU'  ro«dci^ne. 

1:  lUCl  J^iJi ,  .pUOçkWlalaàe» ,  né*  B'*'»!?** 
l  iirj-ie,  r«H  d'abord  eaalat*  à 

Uomilieu  lorsque  cet  ciup.  chassa  ^r  I» 
les  piulusnphcs  V  V4r»  l'an  ^•!\  de  J.-O.,  " .*^'^' 
à  ^'icopolis  en  Kpire  ,  revint  dans  la  »u'l*  »  •*'^"'|  ' 
et  s'y  eoncilia  i'e.limc  d'Adrien  elde  ^^^.^ 
Ce  pliiloiophe  était  d'une  patience  in^t*'»*'* », 
rapporte  qu'un  jour  son  maitrc  In»  , 
jambe  en  le  frappant,  il  se  contenu  '  ^ 

•  Ve  -wmt  #raît  j»r*dit  qne  rona  aae  la  ; 

ne  reste  anenn  ouvr.  ^crit  par  Kpictile  lu"''" 
mats  l'historien  Arrien  ,  ion  disciple  ^    l'"  i'',,-- 
le  litre  A'Enehyriâlmt^va  nunuel.  4 
si'es  et  dedi»cours$toTqne<,recueUlisdcsai'0^^ 

Ce  manuel  a  e'tc  imprimé  k  Londres,  '7^''^^,^. : 
petit  in-4  H  existe  vingt  trad.  frjnç.  <'«  ^  Jj 
les  meilleures  sont  celles  de  Dacicr ,  'li  jn.ig; 
in-is;  de  Lefehere  de^ttetimoc  ''^  o 

de  de  Bnre-Sl-Fanxbin  ,  178^  ,  2  vol.  m-l»; 

ÉPICURE ,  célèbre  nbiiosopUe  K^l^'lrt-s 
geile  dana  PAttiqve  l'A  SvanlJf.-C-»*?^ 
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loiig-lemps  poux  •'inslniire  ,  et  viol  ■  Tige  a'on 
viron  36  ans  te  fixer  à  Àllivoct.  où  il  ouvnl  une 
•feule  Je  piiilos.  qui  dcviul  liieiilûl  cêlùlirt.  Ce*!  là 
qu'il  mourut,  apré»  avoir  int-utf  unr  vie  trauquillv 
f  t  Lcur«UB.o  ,  ver»  l'ju  171)  av.  J.-t'..  Epicuio  tn- 
«eîgiiaU  qu«  l'unircr»  est  coiitpoiif  d'un  iioml».  <ia- 
ùai  •l'aloincs ,  dont  la  rencontre  forluile  avait  forme 
tous  k>t  corpi  (ani  rtiitervvution  d'aucune  divmilc. 
11  uo  propu»ait  d'autre  Lui  q  l'Iiomuiv  que  lu  Lou- 
liciir  et  le»  plaisir»  ;  maie  il  l'aitail ,  dit-on  ,  const»- 
lut  Itf  plaisir  dau»  la  culture  de  l'riprit,  la  pratique 
(le  la  vortu  ,  l'exeniprion  de»  vice»  «l  la  niurlifica- 
tion  de»  teni  ;  lui-mcmc  menait  la  vie  la  plus  tohr*. 
Cepciidant  se»  tectateuri  dcnaturèrent  hieutût  »a 
(luctnue  ,  et  ■ulittiluèreot  aux  pLitir»  pur»  et  in- 
tellccluel»  qu'il  recommandait  les  volupté»  lu»  plus 
seusuelle»;  ce  qui  dunoa  lieu  à  le»  appeler  pour- 
ctauK  d'Lpirurc.  Ce  pliilu»(ip>ie  avait  rurapotii  un 
|rà»-grand  uotnl».  d'uuv.  que  Dioçèue  L»ercc  p«»rlc 
ju»qu'a  ^^oo.  11  no  nous  eu  est  rien  parvenu.  Lu- 
crèce ,  thés  le»  Kntnaïus  ,  a  e&jiosd  ta  doctrine  en 
*er»  admirjLIca  daiu  st>n  povmc  do  la  nature  ;  cliei 
Je»  moderne» ,  Gaucudi  (w.  ce  nom)  a  rasisemitU 
en  uu  corp»  d'ouvr.  tout  ce  qui  cooccioc  sa  vie  et 
fa  doctrine. 

KI'liMÉMDI-^S  .  pliili.i.  et  poêle  crotui»  1  contem- 
porain de  bolon  .  csl  mu  par  quelques-uns  au  miig 
«Im  »cpl  sa^es.  Il  Ut  eounr  le  hruit  qu'eljnl  entre 
slans  une  caverne  pour  s'y  reposer  ,  il  s'y  ••luit  en- 
«Inrmi  ,  et  que  sou  sommeil  avait  duru  f^n  ^ns  ,  ou 
%eU)»  d'autres;  il  disait  avoir  commerce  avec  le* 
«lieux  ,  et  avoir  appris  d'eux  l'jrt  do  l'expiation, 
l.cs  Atlie'uiens  ,  attliges  de  la  pe»lc,  ayant  i-u  re- 
cours à  lui  ,  il  punlîa  leur  ville.  l'endaiii  son  séjour 
#  Alliène»,  Lpiinëoide»  se  lia  avec  Sol  ou  ;  et ,  de 
retour  en  Crète,  il  composa  plus.  ouvr.  eu  vers. 
Jl  mourut  «firs  l'an  698  av.  J.-C.  dans  uu  agc  très- 
avancé. 

KHNAY  (  LovisE  -  FtoitiCKCc  -  l'i'Tuofii.tE  . 
datnade  LA  Ll  ViC  d'),  femme  plu»  célèlire  par  se* 
miat.  avec  J.-J.  Kuus^eau  que  p.ir  les  éenl^  sortis 
«le  ».i  plume  ,  née  ver»  l7X"i,  rpoiiijj  ver»  l'an  mio 
ie  fei  mii.T>(;énc'ral  dont  elle  porte  ie  nom.  O  lui 
f|uclques  aunée»  apré»  ce  niarij|;u  '|u'el!o  eoiiiiut 
le  pliiloutplie  de  Genève  ,  et  lit  hùlir  pour  lui  ,  pr^s 
«ic  Moiilmureiicy  ,  la  petite  maison  conuiiv  «ou»  In 
d^oraiuatiOB  de  VErmiiage  ,  et  qui  devint  depuis  . 
la  (tropri^le  do  Gre'try.  San»  etiirur  dans  le  détail  ( 
«les  liai:>uiis  de  cette  dame  avec  Duclot ,  llousieau 
<«r<ram  ,  Diderot,  d'Uolhacli  ,  Mji\.  iriioudelot  et 
(luires  pertonnage»  celiMu-es  du  18'  S.  ,  nous  nous 
iMirnerous  a  cil«r  les  deux  luiv.  suiv.  puli.  sous  «on 
nom  :  /e.«  Conv^rsalteu»  d'Emilie,  l'an;,  fSi,  2  vol. 
in-13,  3*  éilil.,  l^HS.  livro  d'éiluraiion  écrit  avre 
pureté,  et  qui  obtint  en  1783,  a  l'acad.  franr.,  \c 
prix  d'utilité  ,  fondé  par  ie  rcspc*  |j|tlv  M.  de  Âlon- 
•tliiou  {v.  ce  nom);  MtJit.  et  cotrcsfinndanctt  «/,• 
àlad.d']'.pin,iy\  pulilié»  à  Pai il  ,  1818,  3  vi.l.  iu-8; 

rdil.,  augracDtéo  de  f\  lettre»,  ilud.  ;  3*  édil. , 
i8<9,  ihid.Ctf  dt;rn.  ouvr.  a  donné  lieu  à  la  public. 
«Ir«  |MeceB  .suiv,  ;  Anecdotes  médites,  pour  faire 
jttit*  anu-  Mémoires  Je  U,id.  d'Eyinoy,  précédées 
de  l'Examen  de  t  es  Mimtuiwt  ,  par  M.  Miissel- 
i'ailiay,  i8i8,  in-8  ;  Ctimeifuenccs  médiate*  des 
revelaltotii  privées  de  Mad.  I.tiln'v  d'EfimiY^  Piri*, 
1818  ,  in-8  ;  Carreipnndiincr  inedjie  de  I'uIiIm-  (ia- 
liM/tl  at-ec  Afad.  d'EpuMty,  etc.  (publiée  par  A. -A. 
lUrbier),  l'ari«s  Trenttcl ,  1818,  s  vol.  iu-8.  On 
doit  ooeorc  i  Mad.  d'Kpinav  deux  vol.  atsex  r^res 
flubliés  à  Ooiiève  saas  nom  d'aul.  snus  les  titres  de 
J^ttreé  à  mrtn  fils ,  xy.A  ,  I7J9  ,  in-8  et  in- 12  , 
et  A»  Me»  àtotHTftt  heurenx  ,  l-7i>a,  ia>ia. 
•  -  EPINB.  Vi  EtPiif«(Jc8n  de).    '  - 

KPINK  (Gtw.i.  .Jtj».  de  I/).  mrfd,,  n4  vers  la  fin 
du  17*  S.,  hil  rv^n  dnrlenr  à'  la  furulté  de  Paris  en 
-<7a4*  devint  d^yen  de  sa  compagnie.  On  a  de 
■hii'i  l^rtppetrt  sur  lu  fait  d*  l'invculution  de  la  pe- 
tUëmvtfrvle  ,  P4jri»  t' i^T^^t  iu-45  Supplément  i  tt 


rapport,  ibrtl.  ,  1767  ,  i«-4.  G«  roédcrin  ,  oppotrf  à 
f  inocuialiiiu  ,  rcncduivii  ilaus  lo  «li>c|.  Aul.  Petit 
(«r.  ee  nom)  un  ad versaire qui  n'a  pas  peu  coolribuô 
à  faive.  trioni|<l»«r  ce  syatijao.  . 

KHIPHANK  (St;  ,  docteur  do  IVgliso  grecque, 
arclitfiô<}uedo8alaBiiuc.en  Chypre,  né  vers  3iuprM 
d'Kleulbénipoli»  co  l'aleatiuu,  vécut  quelque  temp» 
dan»  la  soKlutle.  el  ta  lia  avac  le  célèbre  Hilariun, 
dont  il  devint  un  disciple  ferrent,  KIcvé  »urlo  »iéi;e 
df  Salamiiie  après  avoir  cumiiatlu  avc>c  le  plus  grand 
léle  le»  erreurs  d'.\rius  et  d'Origine ,  il  alla  à  Jé- 
rusalem, il  Antiorlio  et  à  Conslaolinople ,  accuser 
et  combattre  les  évoque*  et  les  solitaires  qu'il  soup- 
çoiuiait  d'hérésie  ;  et  il  a  encoarti  la  reproche  d'avoir 
ouirepabsé  les  boraes  do  la  ferveur.  Il  n\.  en  ^o3  en 
retournant  de  Con»tantiaoplc  à  Salamiue.  Ou  a  de 
lui  plus,  ouv,  ,  dout  le»  plu»  imporlans  »uot  le  Fn» 
narùim  ,  ou  ÂtUiMtt*  contre  les  heresiAt ,  ouv.  dan» 
lequel  il  donne  l'histoire  d'uu  grand  nombre  d'hé- 
lésies;  i^Ânchora  ou  Ancre  ,  dcriiné  ii  coulirmer  et 
j  lixor  le»  esprits  dans  la  loi  ;  son  style  est  grostier, 
incorrect  ;  il  semble  avoir  cherehé  à  se  mettre  à  la 
portée  de»  plu»  ignorans.  Ses  auv.  ont  été  pub,  par 
le  1'.  l'etjiu,  gr.-lat.,  1662,  3  vuL  in-folio. 

KIMl'II  ANK,  sur»,  /e  5cAo/(T«/iy//tf  ,  dénominat. 
qui  signifiait  alors  jurisconsulte,  vivait  en  Italie 
ver»  ran.'ïio.  A  la  prière  du  célèbre  Ca»»iodore, 
sou  ami,  il  traduisit  dn  grec  eu  latin  le»  biiloiret 
eeclésinstiques  do  Socrate  Soaumène  et  Théodoret  , 
et  en  fit  uu  abrégé  en  t2  liv,  »ous  le  titre  A'Hitlona 
tripartitn  ,  publié  ii  Augsbourg  par  Jean  Scbussicr, 
1472,  in-fol.,  tt  à  Biilc  |rar  Dcatus  Rhenanus,  iSaS; 
Irud.  en  Iraiiç.  pjr  L.  Cyaneus  ,  Pari»,  l5d8.  On 
attribue  encore  h  Kpinbaoe  la  Iraduct.  latine  des 
Aniii/rtitei  juives  de  Josèplie  (Augsbourg,  147a; 
Oxlord  ,  1700),  et  de  quelc^ucs  autres  ouvr.  grcct 
moins  importans.  ■  -    .  J 

KI'IPHA.NE  ,  év,  armifnicn  do  commencement 
du  7"^  S.,  vécut  pendant  plu»,  années  dau»  une  so- 
lifmle  aux  environ»  de  la  ville  de  Tevin  ,  en  fut  tiré 
pour  être  f4il  abbé  du  monastère  de  Klag  dans  lo 
[«y»  de  Daron  ,  puis  «  \èquc  Je  Mamikoniane  ,  et 
mourut  après  avoir  occupe  ce  siège  pend.  20  ans.  Il 
:i  taisic  une  //isttiire  dn  concile  d'Ephî-se,  et  quel- 
ques autres  cent»  peu  imporlans  q:ii  n'ont  na»  été 
imprimé». 

ÈPll'H  ANTù  ,  surnommé  V Âgioi^mphe,  préiro  de 
Jérnsniem  dans  le  lO'  S.,  a  écrit  eu  grec  une  Dgsd. 
ireoifntpliiçue  de  In  Sjrhe,  de  la  \-iiïe  siinle  et  des 
lieiijc  saints  ,  publ.  parPi  éd.  Morel ,  I*aris  ,  1620; 
une  /'*<•  de  lu  sainte  mère  de  Dieu  .■  une  A'/e  de  /'ii*> 
pâtre  St  dndré  ,  restées  ni.-inuscrilcs. 

KPIPIIANI:,  relig.  capuciu  ,  oé  au  comnicoce- 
mcat  du  17-^8.  4  Moirauî  eu  Franche-Comté,  fut 
etivoyc  comme  inisiionnaire  dan»  le»  ludc» ,  et  s'y 
di»liiigna  par  son  lèlc.  Il  a  laissé  AISs.  quelque» 
ouv.  de  ihéol,  et  Ars  memottir  ndmimùilis  ,  etc. 

El'lbCOPiUS  (Simon),  eu  hoUauda.»  llutc/,op\ 
né  à  Amsicrd  im  en  I.'i83,  profc»»fl  la  théol.  a  Leydc 
en  1612,  et  remplit  celle  chaire  jusqu'au  s\  iiude 
de  Dordrechl  eu  ldi8.  La  docliiue  de»  arm'ioiené 
ou  remontraiis,  qu'il  souleiiait ,  ayaut  été  con- 
Jaiuuce  daus  co  syuudo,  il  fut  forcé  de  «'expatrier, 
et  8C  relira  eu  France,  oii  il  fm  fort  bien  accueilli 
par  le  célèbre  Grotiu».  Ku  idiO  il  reiiU.i  eu  Hol- 
lauilo  ,  et  il  piofes«a  la  ibéol.  i  Amsterdam  dan»  uu 
scuiioaire  de  remonlran»  depuis  it>3.'|  jusqu'i  l'é- 
poque de  sa  mort,  eu  i643.  Il  a  luii-sé  un  asscs  gr. 
nomb.  d'ouvr.  do  tliéoL,  publié»  eu  2  vol.  iu-lwltu 
Amsterdam  ,  16^.  i>  * 

LPO  (BoETii's).  V.  Boetils-Epo.  *  '  ] 
EPPK NnORF  (HENni  d')  ,  litlér.  allem. ,  nj  a., 
bourg  d'Lppcndorf  en  Misnie  ,  suivit  les  cour»  do 
l'univ.  de  Strasbourg  ,  vint  ensuite  k  Bile ,  où  il  eut 
avec  le  célèbre  Erasme  une  querelle  qui  fit  beau- 
coup de  bruit  parmi  les  litlér.,  i  l  don!  ou  peut  voir 
iv«  déliiJ»  dauj  l'ottvragc  de  Cbiislophe  Saiius 
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inUl.  de  Henrico  EppenJorpio  commmtnriui ,  etc., 
Leipsi)^,  1/4-^^  >>i'-ii  ok  rwi  Uouvera  également 
tout  les  reaseigncmuns  dësîrahlet  sur  la  pertonoe 
et  le»  e'cril»  d'Kppenilorf ,  <|iii  m  vtrs  \:>'iS.  On  u 
d«  lui  le*  oavr.  «oiv.  :  ad  D.  Erasmi  Rottrdaau 
tOtdUtm  eut  titHlut  ;  Anvnti»  ■nralcnni  vw 

niTBBCT.\TIONEM  t'TILIS  AOMONITtO./MXf a  qhei  t  ln, 
Uagueoau  ,  t53l  .  in-8  ,  tHokf.  à  la  suite  tiu  livre 
do  C?  Saiius,  ilcju  cit^;  traduct.  allcm.  des 
jtpopht/iêgmes  de  PliilÉ«qa««  Strasbourg,  i534  . 
io-iot.  ;  idem  des  GEiivrM  mtoràlês  de  Plutarquc  , 
iliid.,  iJji  ,  in-fol.  ;  iJein  d'uo  Abrégé  de  Vhist. 
romaiae ,  extrait  des  meilleurs  aut. ,  de  Florus , 
B«fa« ,  Euirope ,  etc.  ;  idem  de^  VHisi.  matur. 
Hinr  T  ^ 'p  ,  in-fol.  ;  idrm  iK-n  Chninuf  tict  sué- 
doitc  et  diinoise  de  KruuU,  ,  iii<iul.;  idem  de 
dUTéMO»  Opusc.  latins  pub.  daus  le  i(î*  S.  sur  la 
guêfr*  des  Turcs ,  tSâo  ,  in-^ol.  ;  idem  dê  la  Pra- 
tique de  la  guerre  par  J.  ÛfjrardeF.  Pléridui  ;  de 
l'Expedit.  des  chré!.  di>:s  la  Ttrrc-^ninti'  t\v  ]\i  it. 
AccoUi ,  dit  l'Jretm  ;  de  la  i*rise  de  Constanti' 
nople  de  Léonard  de  Mylilèae,  i^iittsea  ea  un  toI. 
lO-Mii-  ,  tiuii.  on  il>j-j. 

El»l'0>i>E  ou  EI'ONINK,  ïiénine  de  i'^lU- 
c1l«meBt  conjugal ,  était  femme  de  Julius  Sabious  , 
i{iM,  au  conuneiiceneoi  du  règne  de  VcmMieu,  fil 
rwvolter  uue  outie  des  Gaulel  et  prit  le  litre  de 
t  »'>ai .  I.<?»  rcijcllc»  ayont  cte'  sonnnii  ,  Sabîtius  fit 
courir  le  bruit  de  la  mort,  et  alla  te  cacUer  dans 
«a  souterrain,  où  Eppdoino  voulut  le  auivre.  Après 
,uu  t<-jour  de  9  ansdans  cette  demeure afl'reuse,  I^'ur 
secret  .ivaut  étë  dc'couvert ,  Sabinus  et  sa  cunip,i;:iif 
furent aiiitiir»  devant  l"iun"Ti  ur.  I.poiiinc  cberclia 
vmaea.  •  ratlcadnr  eu  lui  pre'seotaat  lee  cufan* 
fftt'elie  •▼ait  eu»  dau»  m  tetnlle.  Tt»  ponvaM  rintiàr 
ù  sauver  son  époux,  elle  l'acfiim|i.T  i  îj  morl 
(l'an  78  <1<-  J.-C.).  Cet  éfènemcjit  a  lourrn  II-  sujeJ 
de  idusii-urs  tragédies  qui  ont  eu  peu  de  succès. 

EPRÉMÊML  ^.  UUVAL  d';.  aemb.  du  co». 
•etl  «emirmiifl  de  PondidiM,  ^iwdeot  du  conseil 

de  Madr  id  ,  <  <  ci)  t/Oy,  a  laissé  les  onv.  suivant  - 
Sur  l»  commerce  du  nurd  ;  Correspondance  sur 
une  qutiUon  poliUffue  d'JgrtcuUnre  ;  Examen  de 
la  surdité  et  de  f  t  crcitt- ;  l.flti  c  a  t'atibc  Tiiiblel 
»ur  l'htit.  —  Epr.i.Aii..siL  {  Jacfjutà  Dtv  al  d'j,  tiU 
du  précéd.  ,  conseiller  au  parlera,  de  Paris,  né  à 
Pundicbéri  eu  174^*  cubumuic»  m  NpulBtieo  en 
se  portant  Pedvertaira  du  jettae  «MMe  de  Lelly- 
'iiilciidal,  (|ui  ïulliciUit  1.1  rolubilit.tlittii  de  la  itic- 
juoirc  de  son  pcrc  ,  iuju«Ucaii*at  condamué  «  mort. 
S«a  opiniem  puliiiquciacbcvcrcul  do  le  rendra  cé- 
IrKre  II  fut  un  de»  plus  ardens  fioiideur»  de  l'an- 
cieu  ic^unu  ,  cl  ne  ccmt  de  sutlicitcr  la  convocation 
des  étals-géucraux.  Mai»  ,  cfirs}  J  par  l«t  premicrei 
opérations  de  cette  at»omblèe«il  eaeaira  d'anèter 
lae  progrès  de  la  revolulien ,  et  devint  l'objet  de  Ja 
haine  du  peuple  coin  me  i!  avait  ctu  ct-I'ti  île  Sun  af- 
l'cction.  Traduit  devant  ic  tiiKunal  ri;\ vhtUonnaire, 
il  fut  condamne  à  mort  U  93  avril  i;^^^-  '^'^  lui  at- 
tribue les  Kemontrancoi  ptib.  par  U  parlement  an 
mois  de  janvier  17S8,  et  >1  est  aut.  de  deux  écrits 
iiitil.  :  nullité  et  despotisme  itc  Vasinn  !>L  c  nat.,  vl 
d*  l'Etat  actuel  de  ta  t'rance,  piib.  en  1790.  On  » 
encore  de  d'Epr^métaO  im  t*he.  dans  la  caMa  ddi 
inaL;i>li.tli  '(iii  comni«airnl  ri-devnnt  Ij  c!ir,ml.iT 
de»  vacdUons  du  pa»  I<  iii.  i!c  Urclat^iie ,  1790,  iu-8. 

EQUICOLâ  (■aiuo),  lit(<<iat.  et  bist.  ii:d.  ,  nv 
en  tl&j  daai  un  canton  du  rojraome  de  Maplek  ai»- 
pclc  p/i  EquleoU ,  d'où  il  prit  tui^uine  idn'acWi', 
l'ut  reçu  docl.  en  droit  à  l'univ.  de  Naplp?  ,  nttjrlié 
ensuite  à  plus,  priucct  iui.,  ci  m.  en  t54l-Ona  de 
lui  :  Comiinent.  delta  isioria  di  MatUam^  FcTtire, 
ïTi^-t  :  P.  IstibcUcr  Estensis  Mantucf  pHnripis  iter 
per  narbonensem  Gallium,  per  Afarium  Et^uicoiatn, 
«ipuscule  trèa^rare.  Ou  attribue  à  Equimla  beau- 
coup d'autres  ouvr.  «duui  les  deux  plus  coaavif 
ont  pour  titre,  te  premier  i  lêtiiutiwU  al  tompam 
itt  0gtU  sortt  di  rtina  ,  ti>4t  {  et  le    J>clfii  mfliyvp 


d'amorti  l5«5,  trad. 
Paris  ,  1554.  in-8;  I.von.  tSpS,  in- 12. 

ERACLIUS  .  printre  ramam  du  10*  ou  il*  S.,  s 
(vrit  un  ouvr.,  partie  en  vers,  partie  en  prose,  tottl. 
De  artdnu  Bomemorum,  iaipr.  pottr  la  prem.  MiA 
Leadrea  en  i^t  daa*  Fooviagfrde  M.  Baape^  a 
pour  titre  A  criticnl  essai  vn  ot(  Ptïmttng.  Les 
exempt.  MSê.  sont  très-rares;  et  celui  ijui  a  servi  i 
la  publication  de  M.  Ratpe  cet  moms  romplet  qat 
l'exempl.  conservé  è  la  btbliotli:  roy.  de  Paris. 

ËHARD  (GLAimr),  avocat  an  parlem.  de  Paris, 
m.  en  170»),  rut  une  ijr  réputatiun  de  soa  tenpi. 
Oii  a  de  lui  nn  rccneti  de  jpindoyets ,  Paril  l(ig|6, 
m-8 ,  et  rsimpr.  tttld:,  17^4  ,  tW-S. 

KKAHIG,  roi  dei  Ostrn-  tb,  .  était  îefbtf^f 
Uugieus,  peuple  du  nord  qui  avait  accoapa|at 
Théodorie  eu  lulie.  Il  fut  élevé  par  eux  sar  It 
trône  aprèe-ia  iBOti  d'Ildebeld',  «joi  fat  assaisiei 
daniiHi  repas,  Biarfe;  Toyant  la  deraiaatioB  ia 

Ostrogotlil  ea  Italie  fortement  ebrsniée  par  lej  roc- 
quêtes  de  ttélîsairc,  traita  avec  l'empereur  JiutiatM 
pour  lui  livrer  le  reste  de  ses  proviJM^iil^^Mil  il  1* 
luépar  ses  soldats  avaaila fiat^erJarâdMAtlMiftf 
remplacé  par  Totila.     "  ♦       -  '    TTr  »«»  , 

EKASiSTRiTE,  célèbre  méd.  grec ,  pétil-Cb 
d'Ahaioteparaa  iB«r«;Btf  deoa  nkdeCtfes,^ 
dVibord  aAttcM  i  la  «eur  4«'8dlerB«M  flleteer,  rai 

de  S\  riL  ,  clyacquit  un  cramî  cn-riit  p^runcfurr 
ex iraurd maire  ,  dont  pKu.  .intears  ont  nraporttf  la 
détails.  Le  priacu  Antiochua  dirit  tfâWdMi  aa 
état  de  laagaear  très-inquiétant  et  dent  «a  ac 
pomrait  ddronvrir  la  canse.  Era»tstnrte  ebscrvs 
toutes  les  fuii  que  la  raine  Strafeniee,  srr<>ndi 
ièmmc  de  Sélenco» ,  eatMit  daaa  la  ckan^  de 
prince  soB  beawflh  ,-celaJ-ci*  dptudwit  «ta  irèKfr. 
trouble  intérieur  qn!  te  manîfettait  par  h  r  nçcar 
du  visage,  l'etpretsioa  plus  anintev  dei  rrut.lt 
tremblement  des  membres  et  de  ▼iolentet  palpi"! 
tioM  de  ceeur.  Li'baAiile  «idd,  eu  coaehit  qa*  r«ut 
de  maladie  d^Aalioetroi'  provenait  de  «>  pal* 
secrète  pour  sa  belle-. d.  rr  II  1 1\  .iM  i  iii  nci» 
avec  précaution  ,  et  ne  lui  cacba  point  que  l*  ttt- 
sion  de  Siratoniee  an  prineu>dla{|-P^biq«e  awvUl 
de  lui  sJiivcr  la  vie.  Sélrtirn^,  fjTn  afninj!  ieaittlS' 
suu  itU  ,  u'iieuta  potnl  a  lui  donner  hlraloBice  ai 
mariace ,  ifaoiqu'il  en  «ét  déjà  Ini-méme  aa  ea- 
Tant.  Aotiocbus  guérit yarfiÉtatoeat <  aHié  WiéiM 
reçnl  de  iwagnifiqtteerémÉipeim.  Pta»%id.ft»- 

sistralc  quitta  I3  totir  de  Syrie,  se  n-'iri  j  Al'-iis- 
dne  ,  el  cuosaera  «es  loisirs  aux  spcculalioof  tti<«- 
riques ,  surtout  à  l'Aude  de  Kanaf.  Il  fut  U  Ad 
d'une  école  loBg*lemps  célèbre  établie  priutipab' 
meut  à  Smyme .  et  dont  le»  isumbreux  discip». 
tous  le  iiijiu  d'Crtr«iilraléeM,ae  euecedèr^ot ju<- 
a'au  tempa  de  QaKea  »VMt"è-diie  juadut  ftw 

e 400 alll.  .......   I  1 

ERASME  (Dfbisa) .  sav  .nt  ilhr  tiv  ,  TiéilUi- 
terdam  và  l^fij,  fut  placé  de  trés-b«»nne  Ueurct* 
qualité  d*^Bralit de  clio«ur,'ilaCIAbédr.d'Clrc<lii, 
01^  il  reata  juiqu'à  l'âge  de  9  ans,  et  enlrt< 
à  l'école  de  UeVenter ,  où  «M"pr«ff<i 
rapide*.  -Ayant  perdu  srs  j  uici?!  <^iiel<|ii<-j  jr-orf 
après  ,  U  Alt  ioreé  par  se»  tuteurs  de  prendre  i  1»*- 
Wt  d«  cbkaaktc  réfuter  d4^S^AagailMl 

na>liqiw  tnn'.  i  njit  peu  k  rTni!^i*n (î»îîf e  iW  eaipl* 
Itre  cl  à  la  ij«lilcjic  de  tcmperauiiaeat  ie  |i^ 
l.cxmfx  mai«  îl  ^leirba  daae  t4k«le%t  Ij  c«>(»^' 
de«  art*  bne  divenîo*  ank  -pèiiiriÉ'«iM  pralcwoa 
cmbrAèeée  par  «Mttataie.  Va  MiiIWiui  *4esweer 
vint  l«  tirer  de  si  i  r'i  luiïoo  rsur  ïa  rejmtatioB « 
son  savoir,  l'év.  de  Cambrai,  licori  >ie  ^c^'' 
l'appela  auprès  de  lui  daoa'miea&en  de  le  tne^' 

du  prélat  la  pcrniission  d'aller  perweti^U*  ■p 
f  tiuUs  k  Parre ,  oè  il  Uotta  comme  h  i^nîtr  sa  eol- 
kia»  de  Meolatea,ai«M^.il^d#liBa  d«»  l*^*  V 
li<uU«m  '9t-im^m^jm<im^9  pie':  J^^' 
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en  ÀDgleleire ,  il  «c  lia  avec  les  premiers  savani  du 
pajs  ,  et  t'y  fît  lict  amii  diftinguéi.  11  passa  entuile 
en  Italie  ,  ^ajourna  à  Uologoe  cl  y  prit,  en  l5o6,  le 
Ixinuet  d«  docteur  an  Ikéologie.  11  te  trouvait  dans 
cette  ville  lorsque  Jules  II  y  fit  sou  entrée  ,  et  il 
obtint  de  ce  pootifr  la  dispense  do  ses  vieux.  De 
Kulogac  ,  il  alla  à  Venise ,  où  il  demeura  clict  le 
<:elcLre  Aide  Manuce  (v.  ce  nom),  qui  iropr.  alors 
•es  ouvr.  ,  entre  autre  ses  Adaifta.  Il  se  rendit  en- 
suite à  Padouc  |>our  y  diriger  les  études  d'Alexan- 
dre,arcLev.  daSl-A.nJré,  fils  naturel  de  Jacq.  IV, 
roi  d'£cosse.  Sa  vie  ne  lut  qu'une  suite  dn  voyages 
continuels  jusqu'en  i5ai.  A  cette  époque  il  alla  se 
fixer  à  Dâle  afin  d'ûlro  plus  à  portée  de  surveiller 
l'impression  de  ses  uuvrag.  ,  entreprise  par  Frohen 
(v.  ce  uom),  son  auii.  Ce  l'ut  dans  celte  ville  qu'E- 
rasme pub.  en  i5t6  sa  prvm.  cdit.  du  Nouv.  Tttt. 
en  grec.  Les  travaux  d'Ëraime  restaient  depuis 
long-temps    sans    récompense  ,  lorsque  Cliarles 
d'AutricUe,  aouvcrain  des  Pays-Bas  ,  depuis  em- 
pereur sous  le  nom  de  Charles-Quint,  et  dont  il 
avait  ^te  sur  le  point  d'être  précepteur,  le  Tit  son 
conseiller  cl  lui  donna  une  pension  annuelle  de 
200  florins.  Cei  Lveurs  réveillèrent  l'allcntiuu  de 
ulusiaurs  souverains,  entre  autres  du  roi  de  France 
François  I"^,  qui  essayèrent  en  vain  d'attirer  Erasme 
à  leur  cour.  A  celte  époque  commençait  la  réforme 
religieuse  ;  Erasme  témoigna  quelq.  pcucliani  pour 
la  doctrine  de  Luther  ;  mais  bientôt  il  ne  put  ap- 

Srouver  lea  emportemeiis  des  réformateurs.  Ami 
e  la  paix,  il  n'aimait  pas,  disait-il  ,  même  la 
yénlé  séditieuse  ,  cl  ne  pcusail  pat  qu'on  dût  pro- 
cc'der  par  des  trouble»  cl  des  émeutes  à  la  réforma- 
tiun  de  l'église,  u  Erasme  ,  dit  M.  ^'oel ,  eut  le  sort 
qu'ont  preaquc  toujours  1rs  geiii  modérés  dans  les 
temps  de  troubles,  celui  de  déplaire  également  aux 
deux  partis,  et  les  moines  ne  lurent  pas  moins  ani- 
més contre  Inique  les  lutliérient.  »  Ceux-ci  devenant 
de  jour  en  jour  plus  uomb.  et  plus  puissant  à  Bàlc  , 
Eratmo  se  retira  en  iSz^^à  Fribourg,  où  il  reçut  l'ac- 
cueil lo  plus  honorable.  Il  >  retia  six  ans ,  au  bout 
desquels  il  revint  à  Baie.  A  l'avèncni.  de  Paul  III  au 
Bouv.  ponliûcat, Eratmc  lui  écrivit  pour  le  féliciter, 
et  reful  de  lui  une  lettre  obligeante,  l'retqu'cn 
même  temps  ce  pape  lui  donna  la  prcvùtédc  Deven- 
tcr,  en  annonçant  l'intention  de  lui  conférer  d'autres 
bénéfices  jusqu'à  la  concurrence  de  3ooo  ducats  de 
revenu  pour  le  mettre  en  étal  de  soutenir  avec 
décence  la  qualité  de  cardinal  qu'il  lui  destinait. 
Mais  Erasme  ,  accablé  d'intirmitét  et  naturellement 
peu  ambitieux  ,  refusa  lo  bénéfice ,  iémuigua  la 
mémo  indiâ'érencu  pour  la  pourpre  rotnaiue  ,  et  m. 
ttieolôl  après  en  i536.  Erasme  fut  uu  savant  pro- 
fond et  un  écrivain  du  l'r  ordie.  On  a  peine  à  con- 
cevoir comment ,  au  milieu  de  ses  voyages  presque 
continuels  ,  il  put  suilire  aux  nombr.  ouvr.  sortit 
de  sa  plume.  Pub.  d'abord  téparémenl  ,  il  ont  été 
tous  recueillis  à  Bile  par  Bealus  Hlienanus  et  imp. 
ches  les  héritiers  de  r  robcn  en  9  vol  in-ful.  Celle 
édit.  étant  devenue  très-rare,  uu  en  fit  une  nouv. 
plus  complète  j  LeyJe  ,  l7o3,  10  vol.  in-fol.,  reliés 
ordinairement  en  11.  Ces  volumes  renferment  des 
écriU  sur  la  grammaire  et  la  rbélor.  :  les  Collotjufs, 
qui  ont  eu  téparémenl  plus.  édit.  et  ont  été  traduits 
du  latin  en  françau  par  Gueudeville.  Leyde  ,  l72o, 
6  vol.  in-ia;  les  Adages  (on  y  trouve  uu  long 
article  iutit.  BtUum,  ce  morceau,  d'abord  imprimé 
à  part,  a  clé  traduit  librem.  en  franç.  à  Londres, 
en  17^,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  Litre  Ânli- 
Polemuê  :  celle  traduction  a  clé  réimpr.  séparéin., 
Londres,  l8tG,  lu-ia,  et  Paris  ,  1814  <  sous  le  titre 
ti'Extratit  d'Uratme)  ;  les  Jpophthrgmes  ;  VElvge 
de  la  Folté,  souveut  imprimé  teparcraeut,  traduit 
en  frauç. ,  Paris  ,  l'jny  .  ibid.  (  par  Gueudcvillc  ) , 
1761  ,  in*4  :  ^it-  aasca  recherchée  à  cause  des  Gg.  ; 
4eâ  écrit*  de  |Moté  et  de  philutuphie;  le  Hottveau 
Tsstament  grec  avec  la  \ertiun  lat.  ;  uue  Para- 
pltnue  dit  piow.  Test.  ;  ik*  trapue l.  des  pèru  gr.  ; 


des  discour*  ;  les  nomb.  Jpologiet  de  Paul.  ;  plui. 
ouvr.  polémiques  et  des  poéties  latines.  On  doit  eô 
outre  a  Erasme  l'édit.  Princept  du  texte  grec  de  la 
Géofr.  dePtolamée,  arec  une  préface  laiioe,  Bàle  , 
t533,  in-4;  la  prcm.  édit.  de  Publias  Syrus  cl  de 
quelq.  autres  aul.  VBut.  de  la  vie  et  des  ouurageM 
d'Erasme  a  été  pub.  par  Burigny,  Paris,  1757, 
in-ia.  Cet  ouvr.,  bien  que  diffus,  doit  {être  con- 
sulté parce  que  c'est  proprement  l'hisl.  littér.  du 
tempt  où  vécut  Erasme.  Il  existe  i  la  biblioth.  de 
l'Arsenal  une  Kie  d'Erasme,  par  Claude  Joly,  io-A 
MS.  :  ce  précieux  ouvr.  qu'on  croyait  perdu  ,  et 
que  Burigny  regrettait  de  n'avoir  pu  lire  ,  a  été  re- 
trouvé par  M.  lioulard  dans  le  recueil  MS.  inscrit 
sous  le  n"  8a6. 

ERASTE  (  Thomas  î,  né  en  i5a4  k  Badea  en 
Suisse,  m.  à  Bile  en  l583,  s'était  à  la  foU  distingué 
dans  la  médecine,  dans  la  philusopbie  et  la  théol. 
Il  professa  la  philosophie  à  Heildclbcrg  ,  la  mo- 
rale à  Baie  ,  et  combattit  avec  succès  les  erreurs  de 
Paracelse  en  médecine  et  en  chimie.  Les  princip. 
de  ses  ouvrages  sont  :  Dissertationum  de  medicind 
Hovd  p/nl.  Piiracelsi  partis  quatuor,  Bàle,  1572; 
Dits,  de  auropotabdt  ,  ib.,  iSyS;  KepetiUo  dispit- 
tationis  de  lamtis  seu  strt gibus  ,  Bile  ,  i5«8.  Il  fut 
aussi  engagé  dans  des  conlrovenrs  théologiques  ,  et 
fut  accusé  d'arianisine. 

ERATH  (AucLSTm  d')  ,  sar.  profess.  de  ihéol. 
daus  les  collèges  de  l'ordre  des  chan.  de  St-Au- 
guslin  ,  protonotaire  apostolique  ,  abbé  de  St-Andr< 
cl  comte  palatin  ,  né  à  Bucliloa  en  Souabe  en  1648, 
m.  en  1719.  a  pub.  sur  la  théol.  et  l'hisl.  ccclésiast! 
plus,  ouvr.,  dont  ou  trouve  la  liste  dans  Moréri  ;  le 
plus  remarquable  est  un  commentaire  hislorico- 
Ihéologico-juridique  sur  la  règle  de  St-Âugustin 
en  latin  ,  Vicoue.  itiSg,  in-fol.  —  Eratu  (Anloini 
Ulric  d'),  jurlsc.  allem.  ,  ué  en  I709,  m.  en  1773  , 
est  aul.  de  quelq.  ouvr.  hist.  et  cbron.  sur  l'Alle- 
magne au  moyen  âge  ,  et  d'un  gr.  noinb.  de  méia. 
en  lat.  ,  en  franç.  «l  en  allem.  Le  |>lus  estime  des 
ouvr.  de  cet  auf.  est  lulil.  Calendanum  romano- 
germantcum,  Dillcul.uru ,  1761  ,  in-fol.  —  Ebatm 
(m"«  d'),  fille  du  précéd. ,  m.  en  1776.  a  Irad.  du 
latin  en  allem.  let  f^ies  des  illustres  rapttatnes  par 
Cornélius  Népos  ,  Francfort,  l'jHo ,  in-8. 

ER.\TO  (mythol.) ,  muse  de  la  poésie  lyrique  et 
erotique  ,  est  représentée  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne de  myrtes  et  de  roses  :  une  de  ses  mains 
soutient  une  lyre,  et  l'autre  porte  un  archet. 

ERATOSTIIENE .  célèbre  savant  grec  ,  (luritsait 
à  Alexandrie  vers  U  fin  du  3«  S.  avant  J.-C. ,  et  se 
distingua  a  la  fois  dans  la  grammaire,  la  philos.,  b 
poésie  et  les  mathéniatiqurs.  Il  fut  bibliothécaire 
d'Alexandrie  sous  Ploléméc  Evergèle  ,  et  mourut 
vers  l'an  l<)4  av.  J.-C. ,  âgé  d'environ  8t  ans.  Des 
nombreux  ouvr.  qu'il  avait  computés ,  il  ne  leste 
plus  que  quelques  fragiuens  relatifs  à  la  géométrie 
et  a  la  géographie ,  pu!.,  à  Oxford  ,  1672 ,  et  à  Got- 
Ungue  ,  1794  .  grec-latin. 

ERATOSTK.ATE.  Vv  EaosT»ATK. 

ERBACII  (CiiaiTiEH  ),  l'un  des  plus  grands 
musiciens  de  l'Allemagne  dans  le  lt)«  S. ,  né  vers 
l5()u  à  Algcshcini  dans  lePalatioat,  se  livra  à  la 
comnoiitiou  d'un  gr.  nomb.  de  pièces  de  musique 
d'église  qui  sont  toutes  conservées  i  la  cathédrale 
d'Augsbiturg.  On  ignore  l'époque  de  sa  morl. 

EUCIIKMBERI  ou  ERCHKMPEHT,  religieux 
de  l'ordre  de  Sl-Danult,  ué  dans  la  f^mbardie  au 
9'  S.,  vers  889,  dans  un  monastère,  oà  il  s'était  re^ 
tiré  après  avoir  quitté  la  profession  des  armes ,  a 
écrit  un  Abrège  de  l'hist.  des  Lombards  de  77À  à 
888  ,  >aples  ,  1626 ,  in-^ ,  et  imp.  dans  VHist.  des 
princes  lomhaids  ,  par  Cauville  Pellegrini.  ibid., 
1G43,  in-^.  et  dans  les  recueils  de  Burniau  ,  de  Mu- 
ratori  et  d'KcLiiardt.  On  lui  attribue  quelq.  autres 
ucri^  sur  différcus  sujets  du  controverse. 

EBQILLA  ï  ÇOMGA  (doo  ALo.Nzod';,  Icpre- 
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miar  poÀle  4p*^U«  de  l'Es^u^^ne  ,  ilievalier  d«  l'or- 
(k«  de  ^b4acflict  «  fCBltlbooiin»  do  Ja  cltJiuhredc 
lifKfoInli*  II ,  arf  Amtmso  (Bitcaye)  ver*        ,  m. 

en  iSgSt  avait  iuivi  Plii1pi»o  11,  t  u  qualili-  tlo  \'J'^>\ 
dëiinet  es.}iiiUtUuii<  n)ihl.iiic>  il  fiant  lei  Vi»}^t^c*  , 
TuiU  la  France  .  l'Italie ,  la  Floiidl*  «  1é  Hmgne , 
la  Bohême  ,  la  SiUmc  ,  la  Pf^Ugii*  »  pMta  tm.Au' 
gleterre  ,  puU  au  Ptfrou  et  eafin  au  Gliilk  II  a^rvit 
eu  qualilo  d<;  volunUïre  tlmi»  In  L:ucrit.-  ilu  y.ivi 
d'ÂraucO,  et  to  dùUngua  |»ar  «a  valeur  «1  par  aa 
bardieate  ft  s*«MiK«r  iImh  un  paya  MUMf*  «i  IMt- 
S-rait  lilcrtnnu.  Sna  poèmu  J«  ?<»  .frnucftnn  ,  fjtii 
jiai'ut  taut  eitttcr  «u  couùeul  i'lti»t.  dt;  lcUc 

guerre  dont  U  avait  r'ié  le  lëmeia.  Ce  poème  a  été 
souv.  reimp.,  la  dernière  «dii.  «al  colla ^MMâtid, 

tncULASI  (Josmii-Mabu  .  t  .  V  t  ir  1,  t..(ir 
de  Home  au  17*  S.,  a  pub.  a  l'itiluue  ru  i;x^et 
1718,  looa  le  nom  acaddoiiq.  de  Ntmico ,  dea 
po<^iir«  sowt  le  titre  de  Amm  a  Maria,  daoA  loiquelle* 
il  ic  luoDtra  imitateur  de  Petranfue.  Cea  po^net 
oui  elti  ifinipr.  avec  additiatu  ,  lir<-i>iu,  lySl  et 
jiUwi»  i|ok»gMi,  173»  et  VcoÏM,  x'jOA. 
'w- 'ËuemUMt (  BaHlMlleml  > ,  îwrhenwJli  boloBait 
an  i5*  S.,  priffi  v^r.ir  (î r  riruit  i  Bolupiii-  tt  ù  Ter- 
rare  «  a  lausé  àv»  Onnutltit.  ciluucu^.  i  iraàiwickii 
•  couscrvé  les  nom»  de  plui.  mcmbrea  de  Cette  t*- 
pille  uui  te  ditiiuguèrent  d«n«  l«a  leUr«t. 

£RD0E1DI  (GADaiEL«A!(TotRE,  comte  d';.  doyen 
dea  tuirragau}  de  Uoogrie ,  uioi  t  au  nulu  u  <iii  ilcr- 
nicr  «tèclc,  a  pub.  a  ses  fr^i*  :  Opnscuium  thgotvg. 
in  quo^Hmritur  an  et  tfy aliter  pnnceps  talholirut 
turrttii  'i  m  sml  duione  ntuun  ,,  vel  voiUrà ,  i  -tnii 
eos  KXiUu  ,  aJ Jidem  cathvlu  un»  amflectCMtlam  hj- 
ffenpossil ,  par  le  je'iuiLc  Samuel  i'iusuu,  Tyruau, 
'l^ai.  Ce  livre,  écrit  sur  un  Ion  viruUol  d'wtelii* 
nmee  ,  fut  protiibe'  par  l'cmpeemu*. 

10U)T  (Pai  lin),  religieux  franciscain  allemand, 
nrofesaeut  d«  UàitÀ.  à  l%Mver»itd  de  Fritynrg  en 
Bri^gaw  ,  nd  A  Wertncli  en  1737  ,  m.  m  1800 ,  ■ 
coinposir  pluliclirs  i  kur  l'Iu^t.  littéraire  et  la 
l>iiili<i|j[rapliie.  Un  eu  triiuve  it  ùeUil  dans  le  dic- 
tionnaire do  M«oe«l}lcaprincip.  aoiil  :  IJttl.  Iiîl«r. 
thtitlttg,  nulunrnta  ,  r-tc,  /|  vol.  in-8,  dunl  le  plau 
nvait  été  pub.  »&iis  le  lilrc  de  Consptctuî  ,  Au;;!- 
Lourg ,  J783 ,  io*d  ;  Eclairctsitia.  tur /a  liocinn, 
d»ê  tu^im»^  «i$trêcAieM€S  «  ilud. ,  i^iiâ,  in-^i  ;  la- 
ir9dtieÙ9t»  étAm*^.  pourl«>t  kMiotkiie,  tt  /«f  lUMt- 
teurs  de  Lvres  .  ibid.,  1786 ,  in-8  .  etc. 

£HEI>UL  (1*0V1»^,  p<4l»«t  savant  littcnil.  itjl.  , 
m.  A  Palatma  •*  im4*  *  quclq.  peesiet ,  des 
comoni  et  un  pt  lit  uuv.  iot.  ^polojsiii .  A  . m*  li'<|uel 
il  dcfead  Tbcuc^ire  ,  et  les  poètes  f(rrc«  1 1  aicdiens, 
Jes  accusations  de  Daplittc  Gu-iriai  ,  «l  nè  il«X»- 
niid''  If  Piislur  fîdv  dote  tlernier. 

I:.H1J[  (  Joki^iPtl^ANTdiM  )  ,  l  '  I'LMcut  niiiioiir 
^OMWilUcl ,  ntf  en  |6()2  dans  1j  m.-tri-ln-  .l'A  u>  ôiic  , 
VI.  en  1735,  avait  ncfcé  le  ministre  ëvaugcl.  dan» 
les  priocipales  villes  d'Italie,  et  occupa  l<f*  prem. 
••mpli  is  «ir  «on  ordre.  Il  a  pub.  une  l)i.<.*trt.  inlorno 
«  'jfarenti,  mniiti  e  Jii:liuule  di  5.  W«ma,  l'euro, 
1731.— IfeliEi  (l|{oacc^>,  que  l'on  croit  frère  du  pre- 
t<M<  nt  ,  lie  «  Il  l'.Kji  ,  111.  en  r-6i  ,  remplit  ]H>iiiljiit 
44  f^>ociinns  de  «circUkrc  d<.-  !a  vtlie  de 

Fmio.  On  a  de  lui  deux.  \al.  <Ic  Poait  tmHt^ 
Kermo  ,  174?  ♦  uia'"^i*cî  it. 

KEEMIA  (YicKMu),  •av.-iui  û<.éUi;n,  m.  en  ttk^o, 
pulilic'  ii  Sebaslinno  ,  tragédie  i^acre'e  *  «t  a  Uûaatf 
dus  traites  de  roatii^maliquos  ou 
.  ÉRKM  IA-TCHELECY-KEN-.M  i  iU .  i  AN ,  cali- 
bre lille'rateur  araii^nieu  ,  né  vers  l63/| .  m.  vers 
169^,  remplit  pondant  plu4.  années  U  diarge  de 
clMneelier  auprès  du  palriarclic  arménien  i  Con- 
*laiitinople  et  auprès  du  granii-cattioli.  KIi4/..ir. 
il  a  lais#<  «a  V*>*à  flaubre  d'auv.  MSs  sûr  la  gro 
grapliie,  lur  raiMltttM  II  cteQariogia  de  Teaipirv 


EREVANTZY  (MKi.cHisEDSCMinillnA'uiccTH> , 
edlébradoctaur  «mMaien*  ad  eo  i55o,  m.  rss  t6âa, 
fbnaa  k  am  fariidaM  tmrtm  tea  prov.  4a  PJLraaéii. 

un  ^unJ  lumibio  (Vccolf»  ,  n  mimma  d.**  j.rofc-.-. 
et  iU's  rlii-tii>uur  Iuj» du >ger>,li  a  buaé  en  MS«.  dcn 
Ân4i!yit$  de  la  pliilosoplâa  â^AliMlf  tC  de  DniriA^ 
le  pbiloaoplie  ;  une  Gramm.  arméaitmÊû  ;  la  Ijo^w-' 
qu*  et  lÀit  des  dt/ltàtioiu  ;  et  an  CemififaU.  satr 
HorpliTve. 

KnÉVANTZY  (Sinon  )  ,  patriarel»*  ann^ie», 
Bf*  an  commcneem.  du  i8»  8..  ut.  en  ffSo  .  Aabfîf 
il  Ktcliniialzin  un^  imp.  importante,  formi  uiK^n^a- 
nufaelure  de  papiert  et  se  disposait  é  faire  tndaire 
en  araiArtaM  l  Ritf^a/ap.^ia*n .  «  tn  imMMvf  0%  la 
mort  l'enleva.  Oc  a  dp  Ini  un  vol.  in-8  tnt.  ItarÊth- 
i'eiarSy  c.-i-d.  Ut  Devoirs  remplis.  C*«S4  une 
instmetinn  adreaal^à  a«9  oBtillaa.  *'  ' 

Knîr>KÎ^T,  jrrlirr^rjtu'  dp  Milat»  an  ri*  S.,  m. 
Cfi  lo.^j,  fut  uu  citct  de  parli  trù^-i  cilimluLTc  ;  <  ^ 
102!»  il  assura  la  canroiliiv  d'Ilalir  j  Ci)i)r:tr,l-!e>' 
S  itique  ,  qui  le  nomma  loo  tientenaOt  en  Ltow^m^ 
ilic  ,  sonmit  le  t«ranme  d'ArTea  ,  rtfikî^C  Jm  «Sic 
lie  I.odi  en  1(1^7  ,  i  l  lui  ilnmia  un  évct|ue  dr 
choix.  Mais  bicnlàl  il  Iwa  rctrodard  de  1»  révolu 
contre  Connd  ,  «t  ne  posa  les  armea  qu'après  ta  m. 

de  «'c  priucc. 

ÉKIC  f  nom  commuo  a  plus,  roia  de  Suède  etd« 
Danemarck.  Lee  premiers  4|ai  tég^èrenl  m  Suole 
>:l  io''5.,$ont  pull  ctiunu».  —  I  hicVIIÎ 
cuiutuciiv  J  a  t  L'huer  vers  (^~>4     obtint  le  Jtuiiiuui  Se 
J'icloiirux. —  EbiC  IX  (St),  til»  de  Iwar  ,  e'Iu  roi  it 
du  Suède  en         la  rendit  maître     la  Finl.uidc, 
cnvu^a  des  mUttnanaîres  catbolrquei  à  ces  peupla 
qui,  jusr|uc  là  ,  avaient  t'ti-  iil  tl  .,  |>r(uuul^u4  le  ce- Je 
«jui  piiile  sua  uoiu  .  et  fui  iuj>isacic'  par  Magntu, 
•oa  ennemi ,  en  1162.  Sa  vie  a  «te*  écrite  eu  hua 
p4r  I»i  M-\  Iljl.iriil.  arec  ^>  %  tjçlcs  de  Jean  ScbcflVrd, 
.SitH>kbolta  ,  iU^.J  ,  ui-S.  —  Enic  X  ,  pt-tit-Hl»  Je 
Si  Eric  ,  r<Çi;u4  en  Suède  de  llio  à  121R.  I.e»  thro- 
aiqaaalui'doaaeot  le siMviom à'Utluqiit.'^lmUiC^St 
«uraommd  t§  Bigu*^  monta  aor  te  Ir&nc  rn  taizet 
111.  eu  f^.'in,  ^iit%  piiNtvrite'.  I. a  couronne  p.i>s.i  dja-i 
la  maison  de»  t  ulkungar.  — £&u.  XU,  roi  <Ic  Suè>iL-, 
surnoatme  /«  I.tn>  rt ,  lUsde  Bfaguus  ,  rcuncmi  et 
Se  iiieurtricr  d'Eiic  IJi.  avait  cid  dt-clarti  rtgiJrt 
avec  son  père  eu  i3/^.  11  lit  la  guerre  à  son  |»ère 
pour  conserver  le  pouvoir,  et  m.  en  i33q  ,  cmpri- 
soiiaa  t  dit*oa  ,  iMr  sa  mère ,  DUnçiio  de  r^aoïur.— 
EitG  XtII«  en  Suida  «  «l       en  Dancnarek  et  ea 
^kiirwége,  dut  la  couronnu  dti  Siui'c  à  l.i  rui  f 
Marguerite  appelc'c  la  Semirtuuis  du  nord,  et  prit 
celle  d«  Daneiiiank  ,  aprlt  la  mori  da  caVa  tcsM» 
en   1^12  ;  mM*  il  ut?  ^lU  putot  les  conserter  : 
dépose'  par  la  tiuLlci^c  cl  lie  clci-);c,  ii  se  retira 
Auui  ]j  l'>  (•léranic .  et  y  mourut  vrra  tî^ig. — 
Eaïc  XlV»flMda&ii«de,  liUci  «uccaMattr  ded^aa- 
uee  Wam,  avait  demanid  b  main  d'EUiabatk, 
rciiu-  J'Aii  j^laterrc  ;  mai;,  nV»p('rJul  jui  l'oblenir. 
il  pnl  pour  fi^rao  la  (iUc  d  uu  cA^^^tTA,  l-'aibleel 
cruel ,  Eria  «mpkfa  la  ruse  pour  dépouiller  am 
frères  de  leur  apaua{{e  ,  et  résolut  de  les  faire  aa^ 
sassiuer  ;  niai>>  coux-ci  le  prrfviorcnl  eu  picuantlm 
armes  ,  l'assiégèrent  dans  SlocLUulm  ,  lo  iiimt  pri- 
aonnscft  lut  arracbèreni  l««onr«an«  m  lifiH,  et  U 
foreèrrat  à  prendra  du  poiaan  «n  1577;  ia  fib 
il  I  '  I  ic  fut  contraint  à  m  faine  aaligîcas.  d& 

eu  Itioj. 

KRIG ,  rei  de  Dneimvefc  «  le  pwm.  da  «a  i 

ré<rnail  ver»  la  Tn  du  II»  S.  ;  sa  picl^  rt  sa  i^^^ttcT 
le  rendireul  eber  «  sc9  potiplea  H  Itti  niétiiéresl  le 
samoRi  de  Baa.  Il  sut  contenir  lea  Vandales  et  les 
forcer  k  retpecter  ses  frontières ,  fit  deux  fois  k 
voysfe  de  Home  par  dévotion  ,  et  m.  en  1  to3p««* 
■  laot  If  cmir^  d'un  pliM'inaei»  <i  Jérusalem  (pi'il 
avait  cntrepria  pour  se  laver  d'an  «M«rlv«  doat  il 
s'«lBtlaa«41M.^Enic  It ,  i^iiiMMtfftnwrf,  mMM 
«lie  k  tiêM  ««Ci  t  ill  1  «I M  v^pft  fa«  dnMMi  I 
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son  r^gnc  fat  lrou!»l«?  uar  K'S  Vandalcj  cl  par  le» 
«?réqucj  du  royaume. — Kric  Ifl,  ion  succcssour  , 
surnomme  T^gnenn  ,  ne  fit  rien  qnî  toit  <1igne  cle 
mcmoire  ,  et  emtirassa  la  vie  monastique  en  W^l- 

 F.Ric  IV  fut  m\%  \  mort  en  lîSo,  par  nnlre  rie 

son  frère  Ahel ,  qui  lui  succ<*<îa. — Elïir  V,  surnom- 
mé  Glipputg  (  clignaol  «Ici  yeux  )  ,  fnt  auaitini^  m 
son  Çi\i ,  iwrnommf  ^ffnred  ^  fît  la 
guerre  au  rgi  de  Worwège ,  el  m.  rn  iSjQ,  laissant 
le  royaume  4)45eYMrrf  par  dex  ditseniion*  intetiïncs. 
F.HIC  VllHeUanemarck.V.KnTcXindeSui'Jc. 
ÉKIC  OLAI  ou  ÉRIC  d'DPSAL  ,  thcolou.  »uc- 
doU  au  i5*S.,  doven  du  cliapitrc  d'Uptal  .  ai'crit, 
l^ar  ordre  de  Charlen  VIII ,  une  Hist.  de  Suide,  en 
l^tin  ,  qui  le  termine  i  I'ann(fc  t-^S^,  Slockliulm, 
rCiSetltfW. 

EBlCEmA  (FMTfATfn  de  MENEZES  ,  Ctc  J'} , 
fiomme  d'état  et  liltéraL  purtug. ,  ujcccuiv.  gou- 
vcrocuc  de  Le'nlclie  cl  do  Tanger,  cl  conseiller  de 
^iicrr'e ,  gcntilliomuic  de  l.i  chambre  de  l'iufaut  don 
J'èdrc  et  conseiller  d'état ,  nci  liiibonnc  en  l6l4  , 
m.  en  l6(^,  a  laissé  des  porîicf  latiaes  ,  iLiIiinnes  , 
portugaises,  espagnoles;  del  traités  de  lualLéma- 
tîqiU'a  cl  de  pliiloiopliic  ;  des  discours  politiques  cl 
acadcm((]ucs  ,  et  plus.  ouvr.  utiles  pour  la  connais- 
sam;e  de  l'hittoâre  du  Portugal  ;  les  principaux 
s'ônl:  ttistoirede  Tanger ,  I/islionnc,  in-fol.; 
Ntit.de  Portugal  de  \6^o  i   iG-îj  ,  îliid.  ,  I  jB^  , 

2  vol.  gr.  in-4  ;  ^'e  <'«  Jenn  T",  roi  de  Portiigtil  , 
iliid.,  16^7,  in-^;  d'Enceira ,  écrite  en 
latin  par  le  P.  dos  Reys ,  se  trouve  au  conimenre- 
nicnt  de  ]*lii$toirc  de  Portugal  drji  citée.  —  Eri- 
CKIRA  (Louis,') ,  frère  du  précéd. ,  né  .'■  t.i  J>onue  eu 
iH3a,  m.  en  l(>90,  fut  gr.  capit.  ,  lialiilc  diploroatci 
cl  bon  écrÎT.  On  a  de  lui  une  l'ie  de  Scandcrberg , 
en  Portugais  ,  Lisbonne ,  i(i88;  unr  Ttist.de  la 
rt'stauratton  du  Portugal,  ibid.  ,  i^y]Q  el  i<K>8 , 
a  Tol.  in-Tol.  ;  des  Belnttons  miUtnirei,  y  des  IHi- 
coitrt  ticndémif/ues  t  des  poésies  cl  des  comédies  , 
ces  derniers  ouvr.  sont  restés  en  MS».  —  £nici:iRA 
(  Louis  de  MtJxr.XKS  ,  comte  d')  ,  vice-roi  dfs  Iode» 
portugaises  ,  a  donné  un  .Suppicmt-fit  nu  Diction- 
naire de  Moreri ,  fonilu  dans  l'édition  de  l/^i);  un 
Siipalfmtnt  au  Dicfionami  e  portugais  de  Itlutciu  , 

3  TOI.  in-fol.  ;  Sur  Tclat  de  l' Isie  et  prim  ipalement 
de.  fa  Chine  en.  1719,  MSs.  ainsi  que  des  Lettres  cl 
mémoires  ntr  la  vice-roj  aiitè  de  Vfttde.  —  Eri- 
r.r.inA  ( Vrançois-Xavier  de  Menezk.s  ,  comte  d'J  . 
de  la  même  famille  que  les  prrcéd.,  ne  à  Lisbootie 
rn  lf>j'3  ,  m.  en  17^^  ,  conseiller  de  guerre ,  mcmb. 
des  académies  de  Lisbonne,  dc^  arcadicos  de  Ifoaic 
pt  de  la  société  royale  de  Londres,  se  distiuguj 
dans  lu  cirrtère  des  arme>  et  dans  celle  d<;s  teUres  , 
et  reçut  des  marques  particulières  de  rcttimc  du 
pape  Benoît  XITT,  de  Louis  XV  et  de  l'académie 
de  Pétersbouig.  Il  a  écrit  une  foule  de  discours, 
de  dissertations,  de  remarques,  de  mémoires, 
dont  le  pins  grand  nombre  a  iMc  inséré  dans  b  i 
mémoires  de  l'académie  de  LivI>onnc  ,  a  compose 
lin  poème  épique  intit.  :  flenrt^ueida ,  MS.,  et  a 
Irad.  en  porlug.  VÀrt  poétique  du  Boileau  ,  MS.  — 
EriCEIRA  CJeanne-Joseplilnc  de  Mi:>EZt.s  ,  C*"  d'}, 
mère  du  précédent,  née  à  Lisbonne  en  itiji,  morte 
en  1709  ,  cultiva  les  lettres  el  la  poésie  ,  cl  a  Jaissé 
des  poésies  françaises  ,  italiennes ,  espagnoles  et 
portugaises  ,  des  lettres  ,  des  rtimédir»  ,  un  poème 
inlitnlé  :  Despertador ,  etc.  (Hcï-eil  du  songe  de 
la  vie),  cl  a  Irad.  en  porlug.  les  Jtèflexions  de  la 
duchesse  delà  f^alltère  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 
La  plupart  de  ces  écrits  sont  rc>lci  MSs. 

LRICI  (  Jacob) ,  savant  bcllénistv  suédois  au 
16*  S.,  professeur  à  Ups.il  et  à  Stockbulm  ,  m.  en 
l6i(),  publ.  dans  cette  dernière  ville,  en  lûS^i  le 
Discours  d'Tsorrate  à  Dfmonîr/ue  i  c'est  un  des 
prem.  monunicns  de  l'étude  de  la  l.inguo  grecque 
en  Suède.  —  Il  y  a  plus,  savans  suédois  de  ce  nom  , 
entre  autres  Erici  (Isaac  ) ,  auteur  d'un  Calenda- 
tium  ecclcuatt.  suttiutm  ,  ctc. 
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,  poflesse  de  Lesbos  1  araio  deSapho* 
composa  des  poésies  arecqucs ,  dont  il  risste  dea 
fragment,  Anvers,  tJo8. 

ERIPHÏLE  (mythulogie),  scrur  d'Adrasto  ,  roi 
d'Argos,  épousa  le  devm  Ampliiaraùs  ,  et  lu  força, 
ca  découTjaiil  sa  t  •traite-,  d'aller  au  siège  deThèbes, 
où  il  devait  |)értr.  Ella  fut  mise  à  m.  pav  Aloméon, 
son  propre  bis ,  qu'Ampbiaraûs  arait  chargif  il«  sa 
vengeance. 

ERIZATZY  (  Sarch  on  Sncics  ) ,  «ar.  tfréqne 

arménien  ,  né  vers  le  milirn  du  i3*S.,  un  des  prin- 
cipaux membres  du  concile  national  tt'nu  dam  la' 
ville  d«  Sis  an  Cilicie  ,  l'an  i3o6,  a  laissé  en  MS. 
un  Traiti-surla  hiérarchie  civile  et  rehgieuse  ;  une 
BrpUcation  deseanens  de  l'Eglise  ,  et  un  Discours 
sur  in  prcdica'ion  des  apôtres  et  sur  le*  progrès 
du  christianisme. 

ERIZZf>(  SÉBASTIE!»  )  ,  en  latin  Ericius  ou  Echi- 
nus  ,  antiq. ,  pbîlosopbc  cl  s.-ivant  Httémt.  vénitien  , 
membre  dn  conseil  des  dix ,  né  en  i535,m.  en 
i585,  a  publ.  dea  ouvr.  de  numismatique  et  d'ao- 
liquités  ,  entre  antres  ,  un  Traité  sarles  médaitteM 
et  les  monnaies  des  anciens,  Venise,  l55g,  in-iS, 
ourr.  fort  estimé  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
science  numismatique.  On  a  aussi  de  cel  écrivaiu 
un  recneil  de  nnnvcHes  morales,  întil.  Les  sijr 
jntirni't's  ,  ibid. ,  179^  ,  «n-^  ;  et  une  Tradui  t,  ita- 
lienne des  dialogues  de  Platon,  ibid. ,  l574  1  in-8. 
Erixtc  (  François)  ,  de  la  famille  du  précédent, 
doge  dé  Venise ,  succéda  i  Nicolas  Contarîoi  ur 
i63a,  et  sut  par  sa  fermeté  conserver  la  néutra» 
lité  de  la  république  ,  malgré  les  sollicitations  de  la 
France  engagée  dans  la  guerre  de  3o  ans.  Ayant  été* 
chargé  d'aller  défendre  l'tle  de  Candie,  alUquée  a 
l'împrovislc  par  les  Turks  en  16^5,  Eriszo  mourut 
au  moment  nù  il  allait  s'embarquer. 

KRLACn  CRuOuLruc  d*^),  d'une  anc,  famille 
originaire  de  Bourgogne  et  alitée  à  la  maison  dn 
jNeufcliiitcI  ,  sign.ila  sa  valeur  au  |3*  S.  dans  la 
guerre  que  Iccumtc  de  Nydau  fil  aux  Bernois  ,  cl, 
I  emporta  sur  celui-ci  ,  Ir  21  juillet  l339  ,  U  cclèb. 
victoire  de  Laiipen  ,  qui  sauva  la  ville  de  Berne  c( 
assura  son  indépendance.  Erlacii  périt  en  i36o,  as« 
sassitié  par  son  gendre  Just  de  Kudens  d'Goder-> 
walden.  Cette  famille  a  produit  plas.  autres  per- 
sonnages distingués  dont  les  articles  suivent.  — 
Kri.\«.ii  (Jean-Louis  d'^,  général  suisse,  ué  en  lJ9i>^ 
nommé  maréchal  de  France  trois  jouis  ar.  sa  mort 
eu  lG5u,  s'était  distingué  sous  les  ordres  du  prince 
d'Anlialt ,  de  Maurice  de  ^îassau  en  Allemagne  , 
rn  Hongrir  el  on  Flandre  ,  sous  Giislare-Adolplie 
eu  Lilhuanic   et  en  Livonie,  et  au  service  de 
France.  11  conquit  Brisach  pour  la  France  rn  1639, 
contribua  puissamment  à  la  victoire  de  Lens  ,  ca 
16.^8,  sous  le  prince  de  Condé  ,  cl  iuL  nomuid 
rommandjnl-géoéral  dea  troupes  franç.  après  U 
défection  dcl  urcnnc ,  en  iti^g-  Des  Mémoires  fiis- 
toru/ues  ont  été  publ.  sur  ce  général  par  M.  AUieri 
d'Erlacb  de  Spiets ,  Yvcrdun  ,  1784.  4  ^"^^  P*^''^ 
in-8.  —  Eri.acu  (  Franvois-Louis  d'),  baron  de 
Spiela  et  d'OberhuIFen,  conseiller  d'élat  et  cnlu-. 
nel-général  des  troupes  de  Berne ,  né  en  |575  « 
m.  en  i(i5l,  s'était  disiingué  comme  diplomate  daoa 
l^î  missions  ou  aiiii>«ss.  auprès  du  roi  de  Frincv  , 
de  la  république  de  Venise,  du  duc  de  Savoie  cl, 
des  dilTiienlcs  diètes  ou  conférences  tenues  soit  eu 
Suisse  ,  suit  dans  les  pays  étrangers.  Ses  services  et 
ses  lalcos  lui  méritèrent  le  titre  d'avoyer  de  Bcmf 
eu  1(129  ,  et  une  compagnie  suisse  de  aoo  hommea 
dans  le  régiment  des  gardes  de  Louis  XIII.  — 
KnLACH  (Sigismond  d'),  neveu  du  précéd.  ,  né  en 
t(3l^,  m.  en  xOgg  ,  conseiller  d'étal  cl  avoycr  de  U 
répuliliq.,  maréchal-d«-camp  au  service  de  Fraucc, 
se  fit  remarquer  à  la  baUillc  de  Leni  et  au  aiége  de 
Cambrai ,  ol  cumbalUl  vaillamment  contre  les  cau'n 
tons  cathul.  révoltés  eu  lHjJ. —  Eklacu  (Jcan-Louis 
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i'),  né  k  Berne  en  if^8  ,  m.  en  i€8o,  Asît  entr^ 
fort  J«UD«  au  lenrice  du  D«n«Mtrck  ,  m  dtf  linsua 
mr'n  loHe  hollané.  d«  nmlnl  TVoutp  en  i66S , 
fut  Dominé  c)ief  d'rtcadrc  rn  1672,  rontre-amiral 
en  1676  el  Tice-amiral  de  Dincmarck  en  1676.  Il 
eut  une  grande  pan  à  la  m-iie  de  Ftle  de  Rugen,  et 
M  aifMlB  aux  aiége»  de  Rmm  ,  de  Palamoa  et  de 
BweôlMM  M  E»pagne.  — •  Erlacr  (Jérôme  d')  , 
■ereu  de  Jean^Jacque*  ,  ne  en  i(j6^,  m.  en  1748  , 
•TUt  d'abord  aenrl  «n  France  de  1606  à  170s  soui 
ki  «rdrw  d«  J.>J.  d'Brbeli  ton  oncle.  Mit  m  Alle- 
■aype  toua  Ict  empereurs  Léopold  et  Josepli  :  il  »<" 
Tettra  comblé  des  bienCails  da  la  maisoa  d'Autriche 
et  avec  la  répuUtion  de  l'un  des  plus  habtlea  gé- 
néraux de  «on  t«n^,  faUMiai^yoyer  de  Be  rne  en 
17M,  «t  M  rempbl  let  toattioM  jusqu'en  1747  — 
Erlach  (  Cliarics-Louil  d' ),  gtae'ra]  suiaae  né  à 
Berne  eu  1736,  mar«chal-de-camp  au  Jetvica  de 
Fkance  avant  la  rémlutiun ,  fut  cltatfd  da  com- 
MUadement  en  chef  de  l'armi-i-  suisse,  au  moment 
•ik  les  Français  pcoe'uèreui  dan*  ce  pay*  an  1798. 
Ses  efforts  pour  niainteoir  riadépendaace  de  sa 
patrie  a'ajcnt  pas  ^.té  aecoadcs  par  les  meaabrea  d  u 
grand  cônaeH«lBrIac1i  fut  rrpuuué  et  périt  aaaasacrL 
ar  écs  propres  soldats  ciui,  a  la  nou>  elle  de  la  prise 
e  Berne ,  crurent  qiie  leur  général  les  avait  traltu. 
ERMAÎ»»  (.Tr^-PiEiiRE  } ,  pasteur  de  la  colooic 
Iranc.  de  Berlin,  principal  du  collège  fraaç.,  direc- 
tewr  du  •binaire  de  tnéologie ,  conaciUer  du  con- 
sistoire supérieur  et  mcinljrc  <ii'  l'acaJ.  des  scionc. 
•t  bflU.-ietl.f  né  à  Berlin  en  ijSâ  ,  m.  «n  iSi4,  a 
Mwd  des  Mim.  pomt  servir  à  t'kist.  4êê  m^MgUs 
fhinç.  en  Pnisse^  178»,  1794,  in-8,  tn  aoeiété  arec 
le  pasteur  Declam  ;  Eloge  hutor»  dm  im  rtnm  de 
Prusse  ,  Sophie-CharloUe ,  ^MMMiafe  Fk'éàiricI"; 
de*  mém.,  des.  Uadiict.,  d«>  ■■■■m  ,  d«a  diacours 
éead.,  de,  InaMa  dans  la  BAHoth.  germami^m»  el 
dans  quclq.  .mires  roc.  T.a  reine  de  Prusse,  qui  avait 
pour  lui  une  estime  particulière ,  Je  cliargea  de 
rrToir  les  traduct.  franç.  qu'elle  faisait  de  quelques 
thM.  on  moralistes  allem. — Krmax  (Jean-Pierre), 
flis  cadet  du  préeéd.,  profess.  de  phys.  à  l'^cadém. 
des  gentilshommes  de  Berlin,  membre  de  l'acad. 
das  aciaBcct  et  belles-lettre*  da  cattt  villa ,  a  écrit 
anr  la  4MlMntaM«  plu.  mém,  iMldrawaia  t  Pan 
d'eux  a  été  coonMOé  par  la  pcaaa.  ibiaa  4»  naati- 
tatdeFranca. 
IMSDS^kan-Franç.)  .  grav. ,  wé I  Golafia 
tftll ,  m.  en  i6(>3 ,  a  laiaaé  plu«.  aalluvpaa  iiaas 
aitiaëet  de  paysages  et  de  minet. 

BÏIMENGARDE  ou  IIKHMKNGAT^DE  ,  reine 
éa  Provence  ,  fille  et  héritière  de  Louis  II ,  roi  d'i- 
trile  et  empereur  d'Occident  aa  ÛS,  éponka  Vért 
877  Bos<in  II.  braii -frire  et  favori  de  ('liirlc^-îe- 
Cbauve.  Etant  restée  veuva  en  888,  elle  <  iin(>cr\  .i 
le  pouvoir  m  qnaUtd  da  régenta  dn  rovaume  de 
BovrgpgM  jMfii'aa  «omaat  oà  «on  nia  LouU- 
VAvStgl*  MMia  Mr  la  trftna  :  Ermengardc  se  retira 
alors  dans  le  couvent  de  Sl-Sixie  à  Plaisance,  et  y 
m.  au  commeneem.  du  10'  S.  —  Er»ki«0AM>C,  fille 
d'Adalbert  II  le  Biche,  duc  Toscans ,  at  anttra* 
petite-fille  de  Charlcmagnc  ,  fut  célèbre  an  lo*  S. 
par  sa  beauté,  son  esprit,  son  courage  et  surtout 
ar  les  intrignca  qu'elle  fomenta  pour  troubler  la 
B  dtt  règne  de  Bérengcr  l**,  et  batcr  U  ruine  de 
RodèlpUè  da  Bourgogne. 

ERMENGAUD..U  ARMEP.  WDT'S  vn  \RMIN- 
GANDDS  BLA5iUS  ,  de  Montpellier,  médecin  de 
Philippe-le-Bel ,  m.  an  aommcncem.  da  l4*  8. .  a 
trad.  en  lat.  les  Cantiques  d'ATicrnne  arec  les 
(Utmmenl.  d'Arerroès ,  ainsi  que  le  TV.  de  In  The- 
riaque  de  ce  dernier  :  l'une  et  l'autre  fraduct.  se 
troaveal  daai  le  10*  voL  dca  OBmvns  d'Avuroig^ 
▼eniM ,  i555.  On  lui  allribaa  ana  tradaet.  Irtiaa 
d'un  tr.  bébr.  intit.  De  regimine  snnitalis  ad  SmUm^ 
mum  Bahyionia,  par  Moïse  Maimonides. 

ERMKNS  (Jo5.).  imp.'Iib.  à  Bruxelles  ,  m.  dans 
celte  ville  ven  i8o5 ,  a  enricki  de  préfaces  kiiler. 
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et  criUqvea  lea  nottv.  édit.  qu'U  a  p^.  de  Yffut. 
de  Marie  de  Boitrgmrme  par  Gaillard ,  Bvuxellas . 
1784 ,  ta-ia ,  H  de  VffUt.  du  tmrd.  dm  CfmmOe 
par  Courchclet ,  ihtJ.  ,  ,  2  vol.  in-8.  L«  con- 
naissances bibliographiques  et  liUe'rair*»  n'étawat 
point  dlnaflnt  a  Jhmmm  ;  il  a  biud 
travaux  an  ce  genre  aaaaa  iaportana. 

ERMERIC  on  HERMEIf  RlC,  rat  Jet  I 
Espagne  août  le  règne  de  l'empereur  Lwwcw* 
soutint  1(M  attaques  des  Vandales  ea4'9«  Cta.M 
.ijii  l  i  uti  règne  de  3l  ans. 

ER^lITi:  (PiKBar.  L').  V.  Crois vurs  ,  (1i  i" 

ERMITE  (Dahiu.  L',\  en  Jatm  t  rcmitn  .  l.iiv 
né  m  Anvcra  CM ifiU  de  parena  prole»Un«,  eiui>T»>^< 
1  c  caiboliciaaM Mrlea conaeiU  de Va^bnMadanrét 
France  auprès  aei  cantona  aoîMea ,  anovd  il'ébi 
attaché,  fut  ensuite  sacrét.  du  gr.-doc  de  Tosesac, 
Cosme  de  Médifis,  e(  m.  an  l6i3  à  Lirourae  n 
Toscine.  On  a  délai.:  De  Belvelionum,  Kkatenee, 
Sedunensium  sUu  ,  rtpubticd  el  morihtu  ,  Lcyée , 
(637,  in-x4  ;  Jter  Genmmmcum  ,  ibid.,  1637,  ia-l6; 
ÂuUccB  viUe  ae  civUit  liiri  TF",  tjtrecbt.  t70l,  i»f  ; 
des  opusçnlf»  # qnelt<  jiècea  dm  ven  latins. 

EKlldLIinSCNMlLUt*),  deriv.dn  9*  S.,esa( 

k  Strasbourg  par  ordre  de  l'empereur  Louis-le-D^- 
bonnaire,  dont  il  avait  eocoura  la  disgrâce,  termiBi 
dans  cette  ville,  en  8a6,  M  peènae  histnriq.  aà  l'oa 
trouve  des  faits  curieux  nroorea  è  ielar  dniaarNi 


Sr^wea  a  leiar  «n jMri 
u  règne  de  Lonb  I*>CM 
ouvr.  a  été'  insère  dans  la  ColUclion  des  hitÉer.  éi 
Framem  par  D.  fionquet,  avec  des  notes  tt  ^  y 
rectiens  iMportantoe  «C  éaaalea  ne.' 4e  Mbadmd 

de  Menckenius. 

ERMJL  ou  ERNDTEL  (CBauxuK-Hmt] . 
mcd.  de  Frèdëric-Auguste  ,  roi  de  Pologne,  sf  1 
Dresde  «  m.  dans  cette  ville  en  i?!^*  *  ^ovg-  ^ 
sisorsovvr.  dont  las  principaux  sent:  AsMnM 
natnr.  «xoitco-gtogr*  te  mtedic.  ,  Lcipiig,  lyo, 
in-4  ;  De  plamtit  àrcm  tÂawaas  TepUcemui  crtut* 
libut,  impr.  danf  te  3^^  f«l.  des  Cnrieux  dahSi* 
turc  §733;  De  itinere  tuo  jâmglicano  et  BnteM, 
annit  1706  et  17^7,  etc.,  relatto  ad  mmicum ,  ijWi 
n  8,  et  .Amsterdam,  1711. 

£iUi£GOUilT  («AMC  a*),  ploi  c«Mt2« 
le  neni  de  oudaiM  de  ^Mmmi,  ndt  an  iw^i 
partagea  les  exercices  militaires  de  Bun» 
colonel  au  service  du  duc  Charles  IV,  rests  stia* 
eMa  anx  intérèu  de  la  Fmace  fnoique  celai-« 
edt  pria  parti  pour  Im  Lorrains  et  les  iaïf^*^.^ 
'en  l<S36 ,  et  eut  la  gloire  do  repeusaer  pinsisail  W 
les  Espagnols.  Apres  tous  soi  «-xploits  Biad.  àt^' 
fialmon  ae  relira  dan»,  ^  couvent  ;  mais  m  lule 
taftibUe  tM  Inl  peialiatlail  pas  de  a'assujfUr  •  ui 

régime  sévère,  <'llequitl.i  le  rlotlre,  et  m.dsa**** 
rliiiidu  <te  La  ISeuviile  ca  i6te.  £U«  avait  comp.* 
16  jo  une  tragi-comédie  en  5  aciset  li  Fi^^'  S*^^' 
MS.,  a  une  tng.  des  Immimmix  mtartfn,  iW, 
in-4  ,  i65i  ,  I  vol.  in-ia.  Sa  ^« ,  écritej>ar  le  p*« 
J.-M.  de  Vcrnon  ,  a  éle  ^  il  »  P-irii .  1078.  in-l»« 
SOUS  le  titre  suiv.  :  VJmazonamchrct-,  ou  Ui  A<^n- 
tures  de  madame  de  St-Batn 
ERNE8T.  V. 

ERIŒSTI .  ferniOe  •wlmmt  «rf . 
S.,  a  denné  àl'AUen.  on  gr.  nombdelilt:  lo  pl» 
rensaninables  aont  ;  Battun  (  Je>a  ) ,  recteur  du 
gymnase  de  llcidelberg  au  i5«S.,  et  sutcurdepW»* 
ouv.  da  théologie.— EancjTi  (Jacq.-Daoi«l).  «VT 
logien  IntMriM ,  né  en  1^,  m.  en  1707  <  > 
entre  autres  our.  :  Jpanthismata ,  tive 
flores  phdologico'historico-tkeologico't^raui . 

Allenburg  ,  167a ,  in-8.  —  EaiOSTl  {  Joan-Hfiin;, 
frère  du  précéd.  et  rectenriLeipsig.  '^.'^ 
se  distingua  par  ÉMdrndillea critique.  Oa  a  (Te 

entre  autres  écriU,  Diutri.  de  P^'^''*^'^*^  -^ 
bris  pmfanorum  ecriptommoecurrtnubmi, 
1 690,  in-ia;  ilrnon  imdigmd priacipUms  delniMt^ 
mk  mmtm  mtehudea  fM(d,ibid.,  i(i9<i»-'^' 
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Compendiitm  ,  cir.  ,  seu  de  legend'S  sctiplonhn  v 
ptxtftinii  pitrcrpta  ,  thiJ.,  iGqc)  ,  iii-12;  iJei  Cum 
mentni'  es  sur  Cornriiiit  y*pos ,  Juitin  ,  Tcrtnce  , 
Piaule  et  Q.  Carre,  iliul..  1707,  in-8  ,  fl  un  granù 
nomhrf  de  (lisicrl.  sur  liiU'frent  sujets  (I<!  nic'ljptiy- 
siqtic,  d'Iiiït.  cl  de  cnliqur. — Ebnesti  (Jean  Clirit- 
lian) ,  pasleur  à  ZfiU ,  në  en  lt>95  ,  m.  en  1770.  a 
laisse  divers  uuv.  de  llieolo^e  ,  dc«  sermons,  des 
clissert.  *ea<lemiqurs ,  et  une  e'Jitinii  des  artidci 
fie  Sm  xlcalde  y  un  des  livres  s\ nil)uIiqDei  des  pru- 
te^tins. — Er.ni:sti  (Jean-Augusie),  un  des  |iluk  il- 
lustres critiques  nllenOuds  ,  në  en  'JO^  ,  mort  ou 
178c  ,  a  donné  des  édil.  d'^omi  /v  i,  Leips.',  in-H  , 
i759-6^-<j5;  de  Catlimnfjiie ,  T.cvdf,  a  vol.  in-8. 
I?6i  ;  de  Po/ybf,  T^ciptig  ,  1763-64;  de  Xennphon, 
«l  Arislutc  ,  etc.  ,  qtii  <>nt  liCJUioup  ctwilriLutf  aux 

Îrogr^s  dé  1j  litti^r^lure  {^rrequr  en  Allcnnagiic. 
.es  clastiquei  latins  qu'il  •!  î>uli  ,  prinripairni.  Cice- 
mit,  7  vol.,  Leipsic  ,  177S,  3»  i-dit.  ;  ««t  T>ic:t^ , 
iliid.,  177*',  ib-o,  lui  assurent  une  çloir<»  durahic. 
On  a  de  lui  un  grand  ncmLrc  d'ccril»  i-elalifs  u  la 
1. Itérât,  ancic-unc  i  t  à  la  tliëoingie.  I.ct  principaux 
•ont:  fntiirt  dneirintt  solidioiit ,  Li'ipsig,  1783, 
in-8,  7*  •■dilion  ;  InttUntuy  imerinrtit  Sovi  7V.«- 
Inmenlt,  xh'nh,  1775,  in-8,  3*  ed.  }a'  catalogue  de  ses 
ouv.  se  trouve  d.iui  Hauer  ,  de  Fomtul<9  itc  disri- 
pltnœ  ernesliiinm  ind«le  verâ  ,  iliid. ,  1782.  in-8 
Son  e!oi;é  ,  en  latin  .  par  Aug.-Ouillannie  Krnesti, 
a  paru  ù  Lcipsig ,  1781,  iu-3.— Eb'»1".sti  (Gonlliiec 
Tlieopliîlr) ,  pn'diratt  ur  j  llildtiourgliausen  ,  né  à 
Cnhourg  çu  l7-'»9.  m.  en  1797.  a  lamé  des  sermons 
pour  le*  dint-tiiclies  cl  1rs  lêlet  Jo  loiile  l'année  , 
1798  ,  in-8.  —  EBNE.STI  'Auguste -Guillaunie)  ,  sa- 
vant cridqu*  ,  fîlt  de  Jean-Cliristi  in  ,  profcssour 
d<'  t>lidoKvpt«ïe  et  d*«'ltiqu<*nce  à  I<eipki({  ,  lié  en 
17.^3  ,  m.  en  iSor  ,  a  di<uué  des  é.lil.  lie  l'île  Lt%fe, 
Li'ipsig  ,  l8ui-l8o.)  ,  5  vol.  in-S;do  (Jinntitien  , 
ibid.,  1761),  in -8  ;  d'v^Miwfu'/i ,  ilrid.,  1773  ,  io-8  : 
do  Pomp.  Hfe/n  {de  sttn  orf>i\),  il<i.l.,  1773,  iu-8  ; 
et  a  laissé  ;  Opusiidtt  oralon>t.jihUolo:;ua ,  tiiid., 
I7C)^  ,  fn-8  ;  des  dissert.  Intigraptiiq.  i:l  dwj  pro- 
grammes.— RuntsTI  (.fe.iu-t'.lH litiun-TliéiiiiIiile )  , 
professeur  de  pliiloiopluo  et  d\'lo«jueiire  à  Leipzig, 
né  ru  I7.'»(>,  m.  en  1802,  a  donné  une  édition  ti)"<- 
estimée  de*  FuUet  d'Etrpe  ,  Leipsig  ,  1781  ,  in-8; 
HfsyeUt  glona  Sàcrm  ,  einendaliunthus  HoltSffiie 
illHHitiffr  ,  ibid..  l78.>;  SuiJ»  et  Phavoiini  i;los>it 
sacrm  .  etc. ,  1786  ,  in-8  ;  C.  Situ  fialict  Pnnicorum 
Itini  X"'If,  ibid.,  1791,  in-8;  I.eruon  teiltnotvgim 
P.omnnortim  thelencm,  ib.,  1797,  in-8i  «  l  a  Irad.  en 
allem.,  les  Synonymes  tatint  tir  Ciardin  Duniesuil, 
ib.,  1798  et  1800  ,  in-8  ;  et  un.'  p.irlie  df«  écrits  de 
Cicemn,  il»..  1 7<j()-i  800- 1801- 1802  ,  3partii:s,  iu-8. 

ERNST  (nt.xiiï),  en  latin  Ernslms  ,  iiav.inl  ju- 
risconsulte allemand  ,  professeur  de  bcllcj-lelircs 
à  l'académie  de  Sora  ,  conseiller  de  la  cour  et  ilo  la 
«.liancrilerie  du  mi  Frédéric  lil  .  né  à  Helffislaedt 
•  n  lûo3  ,  ni.  à  tlupenli.igiic  en  UlR't  ,  a  pub.  plut, 
ouv.  eslilh.;  ou  en  trouve  la  li*led.in<  VInd,  x  n  r  p- 
loriim  dsiiwrum  de  Dartli«lin;  les  principaux  sont  : 
Ilegiim  aliqtiitt  Unnttr  geneah^m  tl  séries  /fnnrynii, 
ex  vêteri  nALce  MX...  t/uod  derùiit  in  nnu»  1218  , 
enriclii  des  Dote;  bavanlrs  ,  Sora  .  i(i^l>  ,  in-8  ;  ï«o- 
f  XT»T/*Oî  ,  swe  crmmentnitn  de  fliid.iS  diifbit.ij'eslis 
com'emenllhus  ,  i\nA.,  iGjti,  m-^  :  Calholtcn  juin 
rum  tniendaliondsns  in  op.  puu/i.  Cnjncu  ,  Copen- 
liagiie  ,  t().3^  ,  in-t2  ;  Inlrvduelio  adveinm  t'ttam  , 
Sora  .  l6:^3,  ui-8  ;  Ci.  Jo.  Casflii  librnr. .  diiîrdtutio , 
llanib.,  i65l  ,iii-4-  "  ^  laissé  un  gr.  tiunib.  d'^ltv.MSs. 

EUKST  (SiMoJi-PiEMBr),  nv.  ecclés. ,  membre 
de  l'ifistitat  royal  des  Pays-Bas  ,  ni.  en  1818.  avait 
été  iiiccessivamrat  chanoine  régulier,  puis  prof,  de 
ibéologie  k  l'abbaye  de  Holduc  et  desservit  depuis 
'797  environ  la  succursale  d'Afdi  n  prêt  d'Aii-la- 
Cbapelle.  La  liste  de  ses  écrits  se  trouve  dans  l'A'xn- 
men  cnl.  des  Dtct.  htsi.,  par  A.-.K.  Barbier  :  les 
priDC.  sont  :  Mém.  sur  In  qnest.  :  Fers  quel  temps 
les  ecclfs.  commtnctrent  ih  ik/aire  partie  des  états 


de  Prah,tnt  ?  elr.,  Hrascllc$  ,  17S3  ,  in-4  :  cci  ccril 
lut  couronné  en  1783  par  Tac.  impérialo'cl  royalq 
des  sciences  et  b.-lcttrcsde  Briixcltes;  Pensées  div, 
d'un  bnn  et  franc  catliol.  ,  à  l'occasion  du  bref  dâ 
N.  S.  I'.  le  pape  à  M.  l'arcbcv.  de  Malincs  sur  1« 
serment  de  liaine  à  la  royauté  (Macilricbt}  ,  an  Vii, 
in-8  ;  Taltlean  hist.  et  chron.  des  snjfJTragnns ,  ou 
co-efe'r/uesdeLiige  ,  etc.,  Liège,  i8«yJ,.in  8;  l/tst, 
des  comtes  dr  lÂmbourg ,  etc.  .S.-P.  Krnsl  a'f  .urni 
plus,  cbronol.  bisl.  dans  \'Ârt  de  wrijîer  les  Dates 
pub  par  I).  Clément,  bénédiclîu  de  Sl-Maur.  ' 

ER.VSTING  (AnTHt  n-CoM«  *n),  médecin  et  bo^ 
taniNle  alleni.,  né  à  S.icliiculiagen  en  170g,  mort  ea 
I7t>8,  s'était  pnrliculièrciu.  livre  à  l'application  de  U 
botanique  à  ij  médeciue.  On  a  de  lui  uacdisserf. 
sur  la  cij;iié  aquatiqne  ,  imp.  sous  le  litre  do  PAW- 
ln^roloftui  phj  sica-wediot ,  seu  rxercitatio  de 
medit'amenlty  na*fo  pfcr-sant ,  BruniwicV  ,  1739* 
in-i4  -'plui  un  vocabulaire  des  lenncs  te.cbniques  da 
la  botanique,  intit.  Prima  principia  bal  nnit:a,\\o\. 
fi  obutlel ,  1748,  in-8  ;  un  vocabulaire  des  médica- 
mcni  simplet  et  cnmpoiés  tirés  des  plantes ,  Uclm- 
slaedt  ,  1741  ,  in-4  ,  tn  allemand.  ;  une  ilttloira 
physique  iles  plantes  ,  d'après  Linnée  ,  Lenigo  , 
1762  ,  in-4  î  analyses  d'eaux  minérales  et  une 
descriptio.i  bi^tl>lil{tlti  ilu  lac  de  Stcinliudcr  daua 
les  IS'oltces      PUiUel  de  f;(j3  m  1767. 

EHOl.frlS  (N. ,  barun  d';  ,  capiLunc-général  dc« 
troupes  de  S.  M.  C,  olKcicr  de  la  Lég. -d'Honneur 
et  commandeur  de  l'ordre  de  St-Louts,  né  eu  Ca- 
lal.igne  ver»  1783.  m.  eu  sept.  iSî),  avait  fait  ses 
prcm.  armes  pendant  la  guerre  de  rindépcndaiice.  U 
lut  porté  eu  1822  au  commaud.  général  de  l'armée 
de  la  f..i  cl  numuic  membre  de  \a  régence  Suprême 
d'Kipa^ne  établie  à  Uigcl  la  même  année.  C'est  par 
ses  entreprises  contre  les  insurgés  constitutiounels, 
<es  compatriolcj,  qu'il  a  paru  digne  du  tilre  de  l'un 
doi  plus  l'ermcs  oppuis  de  la  religion  catbol.  «l  de  U 
b-5;iUmilé  que  lui  a  décerne  r.inteur  anonyme  d'une 
notice  iiitit.  Necrolag.  sur  le  ti.iron  d'F.roles  ,  par 
un  folnnlanv  de  l'nrmce  de  l.i  />/,  Paris,  iSaî, 
lu-S  d'un  quart  do  feuille.  Cette  Xcgroli>)fit  a  étrf 
inserJe  dani  VEtoile  du  '20  sept.  iHa!»  et  dans  Ja 
GozrlU-  de  France  du  W)  du  même  mois.  On  trouve 
do  plus  intcressans  détails  sur  le  baron  d'Êrulc* 
dan<  le  tome  28  des  P'îrloires  et  Conquêtes. 

EROSTRATE.  HpbeMeii  d'une  luissanco  obs- 
cure ,  VDiitant  s'illustrer  par  quebiuc  moyen  que  ce 
fi\t,  brûla  le  célèbre  temple  do  Diane  à  Epbèse, 
iiui  élatl  rvgardé  comme  une  des  sept  merveilles 
du  munde.  Cet  évèrtemenl  eut  lieu  la  nuit  même 
de  la  nai.saiiee  d'.Alexandre. 

ERorroUS,  médec.  grec,  virail  daés  Ici" S. 
de  l'ère  cbrét.,  sont  le  règne  de  Néron  ;  il  est  aul. 
d'un  glos\airL-  dHippocratc ,  en  grec,  par  ordre 
alphabétique  ,  o\iv.  dédié  à  Andromaclius  ,  arcbia- 
lre(prem.  médecin)  do  ^'é^on.  Ce  glossaire  a  e'ii* 
imprimé  pour  la  première  fois  ,  par  les  soins  de 
11.  Etienne.  Paris.  ijfi^.'O-^.  réimp.  uVenise.  iSW), 
in-4  '  no'«'»  d'Eustacbi.  I.a  meilleure  édil. 

cit  relie  pub.  par  J.-G,-Fréd.  Frana,  sous  ce  titre; 
Krptiilni ,  Galeni  ,  et  Iteivdoti  glossaria  in  llippo' 
cr.Utin  .  grec-!at.,  Leipsig,  1780  ,  in-8. 

EHOV  ANT  JI,  10»  roi  d'Arménie,  de  la  race 
de*  Arsacidei  ,  né  vers  le  milieu  du  fS.,  t'umpaia 
du  ti«'>ac  apr^ria  mort  de  Sanadroug  et  fît  massa- 
crer la  famille  rn\ale;  .^rdaicbès  ,  Cls  de  .Sawa- 
droug,  écUappa  seul  à  ce  massacre  et  se  réfugia  en 
Perse.  Ercivaiit  acbrta  l'amitié  des  Romains  en  cé- 
dant à  Yespasien  la  Mésopotamie  en  écbange  de 
l'Arménie  supérieure,  vers  l'an  7^  de  J.-C.  Il  fil 
bâtir  eu  77  la  ville  d'Erovanlacbad  ,  sur  les  bords 
de  l'Aiaxe  ;  celle  de  Pagaraii  ,  sur  les  rives  d'Ar- 
palcbav  ;  et  celle  d'Eruvanlakerd  ,  aiijourd'bui 
Akgé-Kalé  ;  cette  dernière  fut  acbevée  vers  Tau  83. 
L'an  88  de  J.-C..  Erovant  fut  attaqué,  vaincu  et 
détrôné  par  Ardascbcs  et  périt  d.ins  la  déroute. 

EROVAZ,  frère  du  précédent,  grand-prêlrc  des 
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iienx  (le  l'Arménie  Tan  78  ,  fut  pr^cipïltf  daoi  l'A- 
nse apr^s  la  mort  (î'I'.mv ont  II. 

SRP£NIUfi  ou  o'bRl'b  (Thomas),  eilih.  oriea- 
tiliito-  liollaa^ait ,  professenr  k  l'aair.  é9  htyit , 

ni  tn  l58^  ,  tn.  m  162 'j,  3  liirsi^  plm.  ouv.  fort 
remarquahict  et  propret  u  faciliter  l'élude  dct  lan- 
cuct  orienialet;  rnlre  autret:  Grammaire  arahe , 
Leyde ,  i6i3 ,  ia-4  i  Oratio  de  linguÂ  iint6ir<f,ib., 
l6i3  ,  in-4  :  Ânnotaiiowt  in  teriron  arab.  Fr.  Iftt- 
phelrngii  ,  il  iil.,  iGi3  ,  '\n-!\  \  Praverbtonim  nr.i!n- 
corum  centunm  ^  aie.  ibid..  i6l4«  ûi*8i  Locmnnt 
mptêiMÊfiMm^  iWd.,  1615  ,  lii-S  \  ftttt.  fotn  'n 

jMttriarcha  rr  Â!cnrnno  .  rtr  ,  i^id  ,  161-  ,  in-^  : 
dea  crammair.  hébrau^ue  ,  sjncnoc  et  cbaldéenoe, 
ctd^atrr<s  <  uv.  dont  oa  tto«?e  1«  <ldlftil  dam  Taa- 
■i— atdaaa  P.  Scrivanaa. 

ERBâTfTEfJosKfS) ,  peintre  itaV,  ntf  en  1750  • 
Trapani  m  Sirilc,  e'tn.lij  1  »  peinture  à  l'cnip,  et  fut 
iaritd  par  la  coar  de  Naplca  à  décorer  le  château  de 
OaâlHa.  Cavdoppd  dans  la  premUre  persécution 
des  patriot»*»  napolifaiii*  -  n  i-W,  M  te  rendit  à 
Milan  ,  où  il  ic  fit  admirer  par  le  munluc  cl  le  mé- 
rite de  les  ouvrage!.  Ses  plus  beaux  tableaux  s(  fit 
la  Cnacann  dê  Im  btaïUé,  U  Comt*  Ugoiin,-  la 
Mort  ^âMfen».  Il  «*■  pas  en  le  temps  de  terminer 
ce  dcrni'T  ,  étant  mort ,  en          ,  à  Rome. 

KRKAHD  (Jkah),  ingénieur  irancaU  au  16'  S.  , 
«aaplofd  par  Hean  IV  al  par  Snlly ,  pour  la  for- 
tiScation  df»  places  ,  eoastruisit  la  citidelle  d'A- 
miens et  une  partie  du  cbiteau  de  Sedan.  Qo  a  de 
lui  la  Forti^cation  démontrée  cl  rt  diiile  êm  art ^ 

Craacfbrt ,       «  ia-foL,  1604  tt 

EURAUD  (Caâattt),  ircMtecteetpeinlrtdnii»- 

tiiire  ,  directeur  dei  a'  ade'm.  de  Rome  cl  de  Paris, 
né  à  >'anlcs  en  1606  ,  in.  ii  Home  en  1689,  dirigea 
les  peintiiriM  qui  se  faisaient  an  Laavro  par  ordre 
de  Louis  \lll  ,  rt  pre'sida  à  Rome  aux  travaux  des 
collections  d'anliiiucs  que  Ricbelieu  .  par  le  conseil 
de  Piicolas  Poussai  ,  avait  le  projet  de  réunir  à  l'a- 
ris.  Comme  architecte ,  Errard  a  éltvé  le  dôme  de 
l'^Iîae  da  l'Assaanption  de  Paris. 

ERRI  (  PELt-Er-.iiiyu  drgli),  thdnloglen  .  ne  à 
Modène  en  tSll,  obtint  divers  bénéfices  ecrlc^i.is- 
tM|UM  ,  en  récompenir  du  lelo  .ivcc  lequel  il  in- 
struisit l'affiiire  de  If  h.  Yalcalioo,  liUér.  de  Modène, 
accuad  de  rendra  les  doetrtaea  de  Calein  ,  et  m. 
en  iSyS  :  on  a  de  lui  une  traduct.  Irès-cstmiée  des 
Fêmumes  de  David  ^  Venise  ,  16^3,  ia-4  «  avec  des 
mates  savantes. 

ERRICO  (Sapiox),  liltéralcur  rl  en  USiaslique 
sicilien,  professeur  de  pbilosnphic  ,  iiienibrc  des 
suciélés  Ittle'raires  et  savantes  de  Rame,  de  Naples 
et  de  Venise ,  ui  k  Messise  en  i5qi  ,  m.  eo  i07o. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  ;  de  T^ttut  seriploribus 
historia  cnnt  tlii  TnJfntini ,  Vnistcrdam  et  Anvers, 
l636,  in-8  ;  de  Scientiâ  medià...  opusi  utum,  Gëuti, 
l6(iB«  la-i:t  ;  Deidamiii  dnimma  mtitirate^  reprê- 
•aald  arec  la  plus  eraod  succès  à  Veniï^c  en  l'>{'| 
et  4  Florence  en  io3o  ;  Poésie,  Mes>ii)e  ,  , 
in- 12,  et  d'antres  ouv.  ,  smt  itiip.  iml  MSs.,  dont 
on  trouve  U  liislc  daus  U  litbl.  sicula  de  Mt>agil(>re. 

SRSU9E  ÇBALrii).  Uiéol.  deossais.  ni  en  i6a8, 
ministre  de  FaikirL  en  it)54  ,  fui  de'pouille'  de  sa 
cure  et  pei-«éculé  avec  les  presli}  lérirnsdcpuis  i(>Jz 
jusqu'en  1690  ,  et  m.  en  iO(|(>,  ministre  de  Cltiim* 
side  dans  la  comte'  de  ficrwick  ,  laissant  en  MSs. 
quelques  0«V.  de  tbéoloRie. — Ka.Milxr  (l-.liencrer), 
fils  du  précéda,  Ibéolo^icn  e'<.<i!is,i>» ,  un  disi  lu-fi 
de  U  secta  dea  5ece(/irrj ,  né  eu  xdiào  ,  m.  en 


a  eonposd  des  sermons  ,  cinq  vol.  dont  quatre  iinp. 
i  Glascuw  ,  1762,  et  le  .'»«  à  Kdinibourg  ,  — 
StSKlKE  (H.ilpli,  ,  fierc  du  preced.  et  comme  lui 
partisan  de  I.1  secie  des  Seceàert ,  n^  en  168a  ,  lu. 
an  1751,  a  laissé  des  sermolu ,  dea  ioanêtsaur  l'E- 
tmmgiU  ,  une  paraphrase  do  Cantltpie  des  Canti- 

Jaas,  an  traité  polémi  |u<  iut.  In  F^  i  ne  lient  pas  n 
ImàgiitMtiom ,  le  tout  recueilli  et  pub.  en  a  vol. 


ERSKPÏE  ( Hk'S  ) ,  baron  de  Don  ,  un  des  pki 
télés  propagateur»  du  protestantisme  «n  Ecom?, 
ad  en  l5ot)  ou  t^og,  m.  en  iSgi ,  rendit  de  ^nndi 
services  è  son  pays  en  repoussant  les  Angbit  qui 
inf' staient  la  côte  d'Ee(içs<'  m  I.'>J7  ,  fut  cnvi  yf  f  i 
France  pour  assister  avec  d'autres  cummiiuirti 
au  ■tirisge  de  la  reine  Marie  Stu art  (iSjt)  .  pni 
une  part  très>aclive  à  la  guerre  civile  de  t5j9 ,  àt* 
posa  les  armes  en  l56opour  se  livrer  à  la  prééiet» 
lion  ,  et  fut  «  Il  irp-  lin  maintien  de  la  disciplioeé» 
l'Eglise  reformée.  11  a  travaillé  à  la  composUioa^ 
second  livrt  4tt  ditdpbu ,  mi  omit  cn  tS??. 

EHSKINK  ^DwiD).  V.  Dv^. 

ERSKINE  (Jc&m),  ci'l^brc  tbcologieo  écousii. 
né  en  1721,  m.  en  i8o3,  s'était  livra  sTec  arlfwè 
toutes  las  dtttdat  at  les  rechcrcbet  propres 4 Hs* 
straire  de  la  naisaanre ,  dea  progrès  et  de  fèâ 
de  1.1  religion  en  Europe.  Il  itpi'ra  une  beureoff  r^ 
volution  dans  rëloquence  de  la  chaire  par  la  sb- 
))lication  de  ses  «tmoas ,  in-8,  et  laissa plai 

ouv.  MSs.  Outre  .^e»  .«icrmon*  on  a  de  lai  :  FiÇui^ 
srs  de  l'histoire  de  l'Eglise  ,  1790  .  i"  *o!.,  rt 
1797  ,  2»  vol.  in-8;  et  Nouv9tîe»  rtUgienits  if 
pt^ê  élrangert ,  tSoi  ,  OOT.  pariodiq.  dont  il  s* 
pno.  qoe  5  n**. 

ERSKINE  (TuoMA.O,  l'un  dei  pî.i»  cflrlt** 
orateurs  anglais,  né  cn  ijSo,  entra  à  màiV 
la  marina  royale  comme  aspirant,  et  passa  eassix 
dans  un  régiment  d'infanterie  ,  oi\  il  sirril  i»ftl« 
grade  d'enseigne  j'nqu'cn  l"77  ,  épviquc  s  l*<pifll< 
il  embrassa  la  carrière  du  1>arreau.  Ses  drloB  r 
furent  brillant,  et  eo  peu  de  temps  sa  réeutalioa 
ti'acemt  k  an  tel  point  irue  «es  plaidoiertet  id  ftp- 

Rnrlèrrnl  plin  de  lOO,iio<i  fr.  p.ir  Jn  d'Iicn.TJrfi 
oninie  nieinbrc  .lu  pailcraent  par  le  l  i  it: 
I'ort>niuutli  cn  1783,  et  rooatammenl  réélu  ju^i  » 
ce  qu'il  eut  c'té  appelé'  à  la  pairie  en  1806.  lord  En- 
kinc  n'obtint  pas  des  suceè»  aiis»i  eclatao»  i  la*^ 
bunc  politique  qu'au  barreau  ;  toutefois  If^  \nî'«* 
lui  durent  la  conservât,  et  l'e^Ltcnsion  dci  <iius  »* 
stitntions ,  bases  fondamentales  «le  font  goavoM* 
ment  \  .  yv'  ntatif:  la  lilurle  de  la  presse  r  1 1* 
gemeal  par  jury.  Nommé  en  tSut)  lorJ  grsQi'  fl"^ 
ceiicr  d'Aiigl*terre  ,  il  perdit  cette  place  l'icof* 
suiraota  par  la  chute  du  ministère  de  lurd  Grts- 
ville.  XA  se  termiue  i  peu  près  sa  carrière  H''- P 
mourut  en  iSaJ.  Oa  a  de  lui  quelque!  <cttU  W* 
i]ue  A  View  vf  ihe  cttiises  and  conse</iifni  ti  ff ^ 
wmrwilh  France,  1797.  pamptilei  qui  «ut  wi- 
celle  même  année;  la  pi<  f,i<  dis  Pi^r.ùc  Y  t.t* 
roman  poîili  jue  en  2  vol.  iuljl.  Àrtnatiti  niM-  p'*** 

bioc!iutt's  (n  f.u  cui  de  la  noble  cause  di  > 

EUH>GEH  (EaAKçois),  grav.,  né  i  C  1  .  .rw 
t6'|0,  a  laissd  des  pitees  estimées,  H'apr- . 
«in  ,  v;m  d.  i  IMeulen  ,  RuI.ens  et  autre»  ,  et  ' 
sujet»  des  Mi  titmorpltoses  d'Ovide  ,  d'aprcs  It-»  W 
nialurcs  de  Wcrner.  , 

KHTQC.raJL,  r.ls  dcSMimanSl.ab.elcbefJf 
Tuiks,  s'étal.lil  dans  l'Asie  mineure  sur  le  Urn- 
ti'irc  de  Sogus  ,  prit  aux  Grecs  la  ccU  !  "  * 
Kutala  l'an  de  l'Ug.  tiSo,  de  J.-C.  laS»;  Ç"**^ 
■lorieusement  pendsnl  5»  annto.  Son  fiIsO»**' 
fut  le  fondât'  ur  de  l'empire  t  tlioniiti. 

ER  VE  ou  Hl  U\  É  tEaajsçois  d';. 
eheralier  de  St-Jean  de  Jérusalem  .  P"^'  '  °  , 
un  vol.  in  lit.  le  Pttnthéo»  H  UmpU  ^  "^'^  " 
prtf^iile  ht  fortune.  .  %. 

ERVIGK  ,  riM  des  Visigotbs  d'Hip^gf^-. 
sceylro  à  Wamba  an  680,  fit  tmai^^tt 
pation  dans  le  ta»  concile  de  TolM»» 
»ililenicut  jusqu'à  sa  mort  cn  687.  ilSSâà 

EH  WIN  DE  STIENBACU.  c.acl>ix- '«5*2 
du  l3«  S.,  mort  en  t3i8,  dirigea  pcodaol  » 
les  travaux  de  la  cathédrale  dcSurall'«>"'fi' 
dont  le  «lochcr,  élevé  de  436  picds, «fT 
achevé  d'après  $ei  dessins  cl  Irrimnf  en  ^T^pQ, 


ï   \M  a«*  Cfcis»   I  iri>l 
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17 15,  m.  eo  1769,  avait  étudié  la  miûec.  ton*  son 


vèn,  le  D.  L«porin,  et  Tut  «dinu*  «H  dootoral  à 
l'ntiir.  d»  Hall«  en  1754.  Sa  diète  inaofurale  sar 

Celte  ini}>orlJiili"  ([ucsiinn  :  Qiiod  nimis  ftlù  ncjii- 
cunUd  cnrnre.  itefnus  Jiat  causn  minàx  tutœ  curatio' 
Hit? a  Hf  pull,  ea  allem..  Halle ,  I755,  tB>8>  On  a 
CD  outre  de  M*"*  Erxlel)«n  :  Kj-amen  des  causes  gui 
cloi:;nenl  les  femmes  de  reInde ,  dans  lequel  on 
ftroui  tf  t/ii'il  It  iir  l  it  posstbtf  tl  nlilf  de  rulti^'rr  les 
ScitHCti ,  Berlin  ,  i'jil^z ,  io>â.  —  ëiixlsbe»  (Jcaa* 
ChH^n-Pol)  carpe) ,  naturtl.  ,  fils  de  b  pr^d.  , 
bl- cil  17^4  •  '"■       '777'  profeM.  de  pliilos.  à  Got- 
tio^ue ,  a  lauie  un  grand  nombre  d'unvr.  que  l'on 
ft^vde  comme  daasiqnet;  lea  principaux  sont  : 
Jîlcmens  d'hist.  nat.^  en  allem. ,  Guttitigue,  1768, 
in-8  souT.  lefimp.  ;  —  de  physique^  eu  allem.,  tbid., 
1772  ,  111-8  ;  —  de  i  hiinie,  eu  alleni.,  il'ul. ,  177^  , 
in-iii  Considcrat.  sur  les  causes  de  l'imper/tcuon 
dis  SYttkme  mimé:^  Uiid.,  i7(>8  ;  fmirodueli»m  à  la 
médecine  vetér.  ^  ibid. ,  t^^:)'  '^yfleni.i  regni  ani- 
malis ,  etc.,  Leipsig,  1777.  uiivr.  trcj-estimé. 
KKY  (TutEiiRY  d').  V.  Hery. 
£a\TUfi.£US  (Vaucitim),  prof,  d'éloquence 
h  Atlorf ,  né  à  Land.iu  en  l52l  ,  m.  en  1676  ,  avait 
suivi  à  \ViHt'ml  t  rg  les  li  rons  du  Lullier  et  de  Pli. 
Mébachton  ,  et  pruf.  d'alwrd  à  Slraihourg.  Uulre 
sa  banngua  de  rwcption  i  AltocTOmp.  i  Nurem» 
l)prp  en  1576  dan*  l'i>uvrai^c  intit.  Inirajuctin  novce 
Scholtr  Aitdorjianœ  .\ui  im/ a  ^ensium),  ou  lui  Uail 
mIm  aatraa  ëcritt  F»'  titumes  ot  attonum  Qceronis, 

«te,  ouvrage  an^el  J.  SiarmiiM  •  fut  MM  préface 
dans  taqiirllc  il  loue  In  taleos  de  ee  profflMcur. 

F,n\  1  HllKll  (>'i<;i>LA.s},  jirof.  de  Irttres  Ijiliuei, 
né  à  Venise  vers  la  tin  du  ij'  6. ,  u'est  couuu  «jue 
COOMiie  aut.  de  V Index  de  Vireile  ,  impr.  pour  la 
prcm.  fois  à  Y.-iiUe ,  i^.jS  cl  1 JJ9.  2  vol.  iu  8,  avec 
dt  j  uvlvn  sur  le  uii'ii  i-  pi  ètf.  Ci-  '.ravail , 'quoique 
amélioré succe»siv.  parla plupartdes  e>iit.  «ieV  irgile, 
notamment  par  de  la  Hue,  LsUeniant,  Mailtaire, 
Baraun  ,  H«)  ne ,  elc,  n'en  dame  pai  moiot  4  aon 
auteur  des  droits  ctcroels  i  la  recuiuui^sjuce  des 
savans»  h'/ndrx  d'Erythrëe  se  trouve  retiroduit 
pMM|Ba  en  entier  dans  l'édit.  annotée  d«  Virgile , 
duc  aux  soins  tic  M.  J.-A.  Ani«r,  Paris,  Charles 

GoSfelin  ,  1824  •  -* 

ERYTROPUJLE  (Ktrptr.T),  ll.p'ol.  du  17' S., 
«tieat.  d'un  Cmmmeat.  sur  la  Fassian  et  d'un  écrit 
inlil.  CrtttHtf  mmrtm  i»  harmotAtm  cMMf in-4. 

F.nZILIA  V.  Ercit.la. 

1a»  (  Jacv-  van  ) ,  peintre  ,  ut:  m  Anvers  en  1570, 
rdttwil  particulier,  à  pt'iudre  les  poissons,  les  co- 
quillages ,  les  crabes  ,  les  oiseaux  et  le»  fruiu.  La 

Îalerie  de  Vienne  possède  deux  de  ses  pittt  beau*  I 
leaux  rcprr'j.  un  m<iri  he  an  pDnsvn  sur  le  liord  de 
Là  mer.  L'un  d'eux  est  an  sujet  de  nuil  qui  oQVe 
vn  b*1  efe<  da  clair*ebaeur. 

F^A  n  ,  fils  aîné  d'Iaaac  et  de  Rébecca ,  avait  !p 
an»  lor»<|u'il  vendit,  itour  un  plat  de  leaiillM,  s»» 
drml  d'^etta  è  JaCM» ,  son  frère.  Il  cbfrtMlonjc- 
UMM  i  tirer  ▼engeance  de  k  aapercb«ri«  par  la 
^clke  e^ai-ci  lui  avait  enlevé  la  bdnédiction  pa- 
ternelle ;  et  apiri  s'clre  entin  rec^incilic  av  ec  Jacob, 
si  se  retira  à  Séïr  en  Idumce  ,  où  il  mourut  l'an 
•1710  av.  J.-C>  EaaA  duit  très-vain,  al  c'était  par  là 
^'N.iac,  <îcvi*nii  .iveiigli*.  le  diiTiiipii-ii^  i!'-  •ion  Jrère. 

E^C.iLAN'lE  (Jlan  d'),  comuiau<iJiit  du  l'une 
imà  Qttxe  compagnies  de  Fcrnaad  Cortex  dans  la 
conqnéta  dn  Mexique  en  i5i8,  «econda  aoa  gésér. 
par  ta  valenr,  ta  prudence  «t  aaa  aeliTild,  el 
des  suites  des  blessuro  qu'il  reçut  dans  un  combat 
contre  Quai  popoca.  grn.  des  troupes  de  Montésuma 
ESCAL&riTE  (jEAK-AnTom).  peintre  espagu 
de  l'eruto  ve'nit..  ne*  en  i63o  ,  m.  en  1670 ,  imit.n 
la  mitiiitrc  du  linlorct,  do  Taul  Vëronèse  et  d 
Titien.  On  voit  it  Madrid  plus,  de  tes  ouvr. ,  entre 
entrée  nna  Su  Catherine  t  /a  mort  de  J.-C.t  un 
I^Viât  f^^tnaa  «fc  ma  9éàÊmpUêm  de$  emptifi , 
llf'ill  ^ati»  pwni  vut  tioiipaf  d'«idif«i. 


ESGH 

ESC.M.K.  V.  SCAIA. 

££>CAL0dEKS  (GniUAiMB)  ,  caploiil  daT«»» 
loute  en  f  3a6 ,  se  fit  faire  ,  de  ion  vivant ,  nn  ter- 

vite  fiiiicl.re  jiiqLid  a^sislèrent  »es  collèpiii 

"  (lu'on 
les  m 


et  un 


gr.  nomb.  d'autres  pertuone».  Ptsudaut  qu'un  otii- 


ciait ,  il  rctia  étendu  dans  un  cercueil  les  mains 
joint^i  et  entoure  ilc  luichcs  allumées  ;  on  fit 
loiu  les  cuceiiiscmcns  et  ou  rccila  les  prières  dea 
morts  ;  après  la  cérémonie  il  emmena  dîner  ctiea 
lui  lea  principaux  témoiM.  L'afcbev.  de  Tou1ubm« 
dana  nu  concile  provincial  MMmbldsNiAoc,  ddfett* 
(lit  i  tous  les  fidèles  de  »a  juridiction  ,  sau;  peine 
d'excommunication  ,  de  renouveler  le  ttcaBdatc  de 
cet  acte  de  folie  ,  dont  Cbarlea-Qaïnl  doma  la  fA* 
toyable  exemple  à  l'iilapagna  deux  cents  ans  aprM. 

ESCHF.LS-KROON(AlH>l.nic),  voyag.  dauoia, 
ne  en  1736.  ni.  tn  I7(>3,  a^ent  du  Danomarck  dans 
les  Indes ,  fit  un  séjour  de  18  ans  dana  cascaatrdaa, 
et  a  dcrit  an  allem.  ;  Deseriptiom  fUe  dm  Smmmm 
tra  ,  etc. ,  Hambourg:  i  "Î^î  ,  in-8  ;  Blnt  d.-s  tin  de 
l'Océan  tndten,  suiloiU  Borne»  ;  Deiu  tpUons  do 
Banda  ,  d\4mbotm  «f  de  dix  îles  VOisimgg^ 

de  Cejlan ,  du  cmp  de  Buane-Esperanc* ,  etc.  , 
insérées  dana  le  ^nvmd  poUiiçm  da  ficbiraclu 
M.  Lan^lès  a  trad.  la  DescripUimdBBdgmoêdêmÊ 
de  Cerlan ,  Palis ,  1793. 

ESCHEN  (F.-A.),  littératear  aHemand ,  mê  m 

S:itr-  r>ti  T-7-,  se  fit  connaître  dans  îp  nmntîc  snvrrnt 
jiar  (jaelq  Disiert.  liti.,  composa  tliiierentei  pièces 
de  vers  pleines  de  grâces ,  principalement  coIIp  qui 
a»t  intit.  Dio  LohreéirBêcheidemkeU,  et  a  trad.  lea 
Oiles  d'Horaca.  11  m.  iart  jeune,  vers  iSo^,  en- 
plouii  d.ui.s  un  précipice  que  I.i  luipc  iIi'ruLjit  à  sa 
uc.  il  cUil  alors  en  Suiase  ,  cbargé  de  l'éducatiOB 
d'un  jeune  boni  me  ili»  la  villa  de  Sema* 

ESCHEMIACH  (WoLrKAM  d'\  ]     ir  1ii|in|iid, 
né  dans  le  haut  Palaltuat  ù  U  ha  du  i2<  fi.,  n'aat 
;uère  <  oiinu  que  par  ses  ouv.  ;  les  prineipanx  sont* 
e  Titurel .  imi^,  aa  l477«  et  ia  ParelM/,  Stras- 
bourg, 1677,  in-IoL  Cica  deux  poémei  ne  sont 

Ju'iiiie  )ii:>tuire  rom.intique  et  mystique  dea  gar- 
leu»  du  îil-Gréai  (nom  que  l'on  donnait  an  vaso 


Îui ,  d'après  la  légende ,  servit  i  < 
aat  la  dernière  cène).  —  EacacTvasca  (André- 
Christian  ),  liltér.  aliea.  et  profest.  de  Kmcue  gr. 

l'univers,  d'iéna  ,  ecouume  do  l'univ.  d'Altdorf, 
pasteur  à  Nuremberg ,  sa  patriOf  pé  en  X^SA  %  iart 
vn  1732,3  laisaé  un  gr.  Bombra da diatart.  latîoaa 

réunies  sdiiï  le  liire  de  DiSserl.  aCéld,  et  nrutionff^ 
^ure<ilbe^g  ,  170^  et  1729,  in-S,  ainn  <Mivr.  plein 
de  savuir  et  de  critique  intiU  Mlpîgmm§  4$  pmÊk 
Orphtcd  iMphêùas  orphicorum 
riat  commeiOmiiÊtm ^  Nuremberg,  1703  ,  ia-4.  Il  a 
'aissc  (lei  /Vc'/rt.  tur  sa  \i.  ,  intpr.  avec  ses  sermons. 
—  J^IscHEMBACH  (CUrettea-Ebrenfriad),  méd.,  né  à 
Kostock  en  1713,  m.  en  1788,  prof,  ka  nmlb.  atb 
ntéd.  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  tm  xrès-gr.  nomb. 
d'ouvr.;  les  principaux  sont  :  Eitmens  de  chtrurg.^ 
en  allem.,  174^.  ii>>8  ;  Medtcina  legali*  bre»issimû 
comprehensa  ihenhus^  t^j^  »  *779%  in-8  ;  Dissert, 
de  suppuralione  ^  qui  MMita  ISaeeaeit  i  l'acad.  de 
cbirurgie  do  l'ans  en  17.^7  ;  Description  anatomUf, 
du  corps  humain  ,  en  allem.,  1750,  io-8,  ffg.  B  • 
fourni  des  articles  eeti mes  à  laGirsettr /fff^.  atanx 
Feuilles  etononiirjuc»  de  Ro*f  >ck.  —  Tlsciimi 
(Jérôme-Christoplie'Guillauine),  ingénieur  et  ma- 
thémataciea  allem.,  né  i  Leipsig  en        ,  awpUqrd 
«omma  «apitaina  du  génie  aa  aarvice  de  la  compa^ 
boUand.  aux  ladee  orient,  daptrts  1791  jusqu^k  «■ 
m.,  en  1797,  a  fr.i  l.  mi  allem.  VÀbrege  d',i>('cri. 
do  Boscovicb  ,  Leipsig  ,  1787,  itt-8  ;  VEssai  sur  Im 
manier»  àê  mosurtr  M  tmpmftU  des  tonneaux  en  y 
appiitfuant  nne  ligne  spirale,  f^r  M.utin  Muller, 
Leipsig.  1784  «  in-8  ,  fig.  ;  VBisl.  du  Comte  duii- 
laume  de  Hollande ,  rot  dés  Bcmains ,  par  J.  Haiiw 
maan ,  ijS?  *  1388,  a  Mrties  in>8  ;  le  Voyajfe  en, 
U-Èshmgmo  «t  m  mande ,  par  le  mima  »  ib., 
iii-8 ,  «t  f  Irind  dm  aiiNvM,  iMiMfli  MBr  dg» 
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•ujcb  Jo  liante  j;ifomi-lrir  cl  la  «JoiCii|'l.  ite  pIu*. 
instrunirns  coirnoRraphiqucs. 

ESGHENBUIK;  r  irAN-JuAMiiMl.  crUl.ic  cri- 
lifuc  allemanil ,  ne  i  llauiLonr^  «-ii  174^' 
1820,  fut  gouv.  |>ul>lic  tU'i  ricviî  du  collège  Ca- 
ràlio,  à  Bruatwiek,  et  enieigaa  toute  «a  vie  «  au- 
tant par  dm  aetteiu  que  par  de«  dneoun,  la  morale 

dla  vcritr.  On  a  de  lui  plu«,  ouv  nr.rnii  lr5  )tifU 
ilifaut  (liitioguer  nnr  tr.id.  de  Slink«p<-ure  ,  Zui  icli, 
inSfplM  eomplc!''  «pic  cf'lr-  de  Wiclaiid  j  une 
THéttria H  epurs  tir  b.-ti  ti.,  L'ulin  t  t  Slc  tiio,  i;83* 
Mid.  en  fnnç.  ,  St-Pékr^1>our^ ,  \-}^^.  M  »  donod 
en  ouUc  uni'  idil.  des  n-iiv.  po:kllittnMI  de Lciaing 
avec  dci  notes,  Berlin,  IJÛO. 

ESCHKR  (JcAtr-Bono^MiB).  failli  d*Einsidle.n, 
në  en  liî6o,  m.  en  i(H>r)  ,  n'csl  cimnii  que  coninu' 
anieur  d'une  Chronif/na  de  in  Snisst  fit  \:np  à 
1607.  —  K.vcHER  (  Jrao-Krliard  ) ,  m.  en  1(^89,3 
latMd  nae  DetchpHon  du  Ihc  de  ZurUK  en  allcm., 
t6^,  in<8,  ouvRi;;«  estitnd  et  prreieax  pour  la 
topopraphir.  —  EiCliFin  (Marx)  ,  maire  de  Zuricîi , 
né  a  iLeropten  en  iTiSi,  mort  en  |f)i2,  a  écrit 
vue  C/u^miqttt  de  la  Suisse  jujujn'en  i5a),  MS.  — 
Un  autre  KSCHfck  (Mars)  a  compofé  un  Jatimii/ 
hitt.  de  son  temps  jusqu'en  MS.  —  1?*CIItli 

(  Henri  )  ,  Iioin  ^;»n<  blrc  de  Zuru  II  ,  ne' en  lïiaG,  m. 
CD-  1710  I  exerça  pendant  toute  sa  vie  une  grande 
inflnoncn  dent  le  f ouvemement  de  aon  canton ,  «I 
' Mutin t  avec  dignité  les  droits  dri  P'.^s  pri)lr»tjn» 
lort  de  la  querelle  qui  s'clevj  tiilrc  ia  l'r.iitr.-  ri 
la  re'puMiii.  de6cn««een  i6({7.  —  Escutca  (.It  an- 
Gnspard),  bourgonetre  de  Zurich,  ni  en  167S  .  m. 
•n  1763,  remplit  avec  diuinclîoa  plcsienrt  emplnii 

publics  dans  «a  pairie  pt  ndjiil  la  gnrrrc  de  ri  1  ;;m>ii 
et  les  trouhLos  civils,  servit  de  nu-diatour  cl  lie 
pncifieateur  clien  les  Grisons  ci  à  Genève  .  ri  ^ouv. 
son  canton  avec  sageue.  On  a  dn  lui  une  distertal. 
De  libertnte  popuii.  Sa  f^ie  a  fl^  rferite  par  David 
"Wysi  .  Zuiicli,  I^QO,  in-8  ,  en  allenian.l. 

k:sCHLR  OIv  LÀ  Li:«iTH  CJkah  Cukrao},  ne  m 
]  7()7  à  Zurich,  m.  dans  cette  ville  en  i8a3.  arait  éie 
éla  prosid.  d'un»-  ciimmis»ion  ctiurgi-t-  de  f.ilrc  de»- 
aécuier  les  marais  de  la  Lintb ,  et  suivit  pend.  Imit 
ans  les  trairatut  dn  celle  pénible  entreprise,  q  li  lut 
terminée  avec  succès.  Ce  citoyen  vertueux  i-t  dé- 
vottd  ne  lingna  point  lei  lionneun  ensquets  let  ser- 
vices  lui  permettaient  d'as]>ii  tr  :  la  seule  reenia- 
pansa  <iu'il  accepta  de  se»  conipalriotes  f  ut  le  sur- 
nom de  Itl  /ÀMn  ajouté  k  son  nom  «  et  COD firme'  par 
la  dièfe  lielveiique.  Ejclicr  consacra  sas  dernières 
années  à  l'étude  de  la  géologie  et  aus.  soins  iiue 
vdeUmait  sa  place  de  conseillcv.  Sa  murt  fut  lieu- 
reUM  caauua  sa  vie  :  il  «'eodormit  en  bénusanl  sa 
famille. 

.  liSCHERNY  (FnAîfç.-Loiris  d') ,  comte  du  St- 
Kmptre  ,  auc.  cbamliellan  do  S.  M.  le  roi  de  Wur- 
temberg, né  en  1734  à  Newreltitel  (Suisse),  m.  à 
Taris  en  i8i3,  est  aut.  des  onv.  auir.  :  t*itMeunr% 
Ue  la  philos,  ,  1783,  in-iâ;  Corresponâanet  d'un 
habitant  de  l'ims  lu-ec  ses  ntnis  de  Sttissc  cl  d'An- 
gleterre sur  les  tycnemcns  de  1790  /nsq'i'au  4 
1791,  Paris,  1791»  ih-8;  rcirop.  en  lOij  sous  le 
lilrc  de  Tableau  htst.  de  la  revul.,  2  vol.  in-8;  de 
l'Eftaluc,  uu  principes  généraux  sur  les  iostiUiliuni 
civiles  ,  politiques  cl  religieuses  précéd.  de  VEloi^c 
de  J.-J*  knnsieatt «  '79^*  ^  ia-8  :  reproduits 
avec  un  clsangeraent  de  frontispice';  Mëlunt^es  de 

litter.t  d'/iist.,  de  rtiontlc  rl  (/<•  plitlos.,  l8fKj  .  .3  v. 

ÎQ-ia  :  dea  cxempiairci  portcul  Je  litre  de  3^  édil. , 

avec  la  data  de  18 1-^  ;  Ft-agm.  surtamK^tuSy  etc., 

iStX)  ,  in-I3  ,  extrait  du  pre'cédonl. 

E5CII1>'ARDI  (François)  ,  jésuite  romain  ,  cé- 
lèbre au  17*  siècle,  a  pub.  divers  ouvr.  sur  l'aslro- 
nomie  ,  sur  L'optique  el.  tur  d'aulrea  parties  de  la 
phys. ,  tantôt  sous  son  nom  ,  tantôt  sous  celui  de 
tx>sUnao  Amiehcvali  ;  on  en  trouve  le  ratai,  dans 
le  a<  vol.  de  Cmclii.ll  a  laiMC  en  outre  un  2'r.  sur 

VMxkitêa.  «Mfo  d  sur  CarehUtet,  mi^t»  «t  «m 


Desciipt.  de  Honte  cl  dcsnn  teri  Unire,  Roine,t7Sa' 
ESCfltïOS ,  ptiilos.  grec,  fïiscip'c  Jc  Soerate, 
était  si  panvrr  que,  ne  sscbiul  qu'onrir  à  son  mattrt 
pour  être  admis  an  nombre  do  ses  di«îple«.  il  II 

le  ijrriCrc  de  sa  lil-i  rte.  Il  ivail  e'erit  plus,  dialo; 
sur  la  pbilos..  dont  .lucuu  ne  nous  cA  parvenu. 
Qucîq,  savani  lui  attribuent  cependant  VÀxlKkm 
qui  te  trouve  daii'i  !■  *  dialogues  de  Platon. 

E.SC111NE.  c.lelue  jratèur  albéoieo,  n<  Tcn 
l'an  387  av.  J.-C,  fut  le  contempur.  et  !<•  rival iJ« 
OëroosUiine.  Il  s'éleva  cotre  ces  deux  orateurs  aat 
intmitie'  qui  naquit  de  ce  que  Ddmoslfaèoe  aenui 
Escliine  de  s'êlre  laisse'  corrompre  mr  Pliibppe 
Escbine  ,  pour  se  venger  ,  s'opposa  à  la  propoiilico 
de  Clésipbon ,  qui  voulait  Taire  décerner  à  Vèm»- 
tliène  une  couronne  d'or  en  rdcompcnse  de  in 
service».  II  c'elioua  dan»  cette  fcfttalive  et  fut  fW 
à  Rliiults.  où  il  eiiM-i-iia  la  rl.elor.  IV  ii  d  pisu  i 
Saolos,  où  il  m.  à  75  .104.  Il  reste  de  lui  que!qi:f> 
dÎKOursdan>  les  Ontleurs  ifrei  sie  R cislie ,  Leip- 
ïig,  l770-7r> ,  tr^id.  par  l'alilic  Augrr,  Pari»  ,  1789: 
cette  Irad.,  revue  cl  corrigée  par  J.  Planche.  s«e 
le  texte  grec  eu  regsri!*  a  Adj^ulil.  de  Y^aoàiSta» 

10  vol.  io-8.  '  .  . 

fôCnrOS  fWicotâ!»),  eecld«a«f. ,  né  près  rfe 

Boi>-U--nuc  en  m.  en  i:';».  etaldil  i  C  l>g«t 

une  école  d'où  sont  sortis  des  «ujels  du )in;;uci ,  <l 
forma  divers  établissemens  picUX.  Il  a  «j" 
Kxercices  de  pieté  ^  ca  latin  ,  Anvers  ,  |563,  ia-Oj 
fsa-;oge  ml  vilnm  introversam  ctipetse^Mm.W 
lui  doit  encore  la  tr.i  Ui'  !  Lit  d'un  livre  de  ipiii- 
tualitc  écrit  en  flamand  par  une  Stc  fillf  et  ioW 
Templummimœ,  îbîd.,  tSKI.  ln-8.  et  celle  Juûia. 
en  l.ititi  d'un  .inirr  li^re  de  ertte  .''te  fille , 
lous  le  litre  de  Mai  ^nntn  e\^artpetlcM  ^'ûÀ6.,tXp' 
ce  livre  a  rte'  souvent  reiiupr.  M  }at ,  eu  fiMC*. 
en  (laniaud  et  en  allemand. 

ESCHYLE  ,  te  vêntsMe  Wnleuf ,  le  p*« jf» 
la  trapedic  ^rrcqiie.  (3el  liomme  ,  qui  dut  flrtrs- 
toiinemenl  «le  son  siècle  ,  et  qui  fail  encore 
ration  du  nùlrc  ,  naquit  dan»  l'A tlique  vers  b  ^" 
.lu  6'  S.  av.  l'ère  cbrét.  Uooé  d'arte  Smagiasiio» 
l)i-illanlc  ,  et  qu'éeliaufiaicnl  ïonvent  efct*»e  WJ"" 
peurs  du  vin  ,  il  él.ila  le  premier  aut  yeux  «« 
Atliénicns  la  pompe  d'un  apeclaclc  devemi  <lf 
nuis  le  plus  nàtile  amusement  des  peuple»  cifilu«- 
Mais  pour  bien  appréei'T  retendue  de»  servictt y* 
rendit  Escby le  II  ce  bel  art  de  la  tragéd.,  rappebat» 
'1  us  rapidement  en  quel  eJat  il  t'atait  Iroutf. 
Tliespis  et  Susarion  «vancfUt  jeté  dans  I*u"«b«pn 
le»  premiers  germes  de  H  ;  mai»  l*tbëili«ij| 
sccuc,  la  tragédie  proprcme.il  dite,  n'cXrttuW» 
point  encore.  Peintre,  décorateur.  n»acliini»te.  eW 
d'orchestre,  et  ea  qu^  uon»  appeloni  «"J":"".  î 
maître  de  ballets,  il  fallut  qu'Kscî.yle  fàM^t 
la  ,  et  il  le  fut.  Se»  premier»  oiivrapes  dafcalie 
corc  de  IVnfancc  de 
il  prit  bientdt,  et  à  quelle  hauuur  .1 
toujours  ce  mfine  art  !  TtiulM  ses  prn»«» 
l  cependant  j»'»  I'"ur  la  poésie  :  il 


ce 

ressentir 

essor 
pciur 

lur-  ni  cependant  pa»  pour 
pl.iios.,  il  fut  soldat,  il  combaftit  et  reftil  f« 
Idessurcs  bonorablas  aox  faiemoraldc»  journe*;'  « 
Maiatbon  ,  de  Salamine  «t  de  PUtcc.  Un  csH»<»« 
de  trouver  un 

forte,  jcecssiliK          ^  -  •- 1  .  , 

voir  liscbvle  quitter  sa  patrie  par  »"""'.*'''.  ,  S, 
d'avoir  dtd  vâr  ^'    —  ^ 

cirnère 
rue  lui 


qu'i 


aussi  grand  tiomme  ,  uae  iare  jatn 

,1e  au  s,  n!ii.u-.:t  dc  la  jalousic  et" 
ter  sa  patrie  par  suilr  du  dcr' 
U  par  le  jeune  Sophocle  dso.li 
lit  d  t.uvrir,  et  qu'il  avait farw»» 
.  .  II  se  talu* 


ncu 

veti 
même  avec 


Sicile,  où  il  ne  véaU  pas  long-^icmp'  '  *^J^^y 


âgé  de  (»  ans .  l'an  436  avant  J.-C  so'v.  -  p 
Lawter  dans  sa  ebronolot^e  à^^'^^^J^ 
accident  étrange  termina  le»  J"""         J„  || 
poète  :  un  aigle,  qui  avail  enlevé  mbc 


U» 


laissa  tomber,  dil-oo  ,  sur  U  t4te  cU>  ^ 
pour  briser  l'ccaille  qui  ""f"**'*',"  t^'^j-^n 
citoyens  de  Géla  acquittèrent  entet»  l« 
du  FhMfiMiiU,  «t  kià  dlcrteaut 
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d'tiae  ^liplie  qui  nous  ot  parrcnue,  «t  que 
Patuaous  el  AiIk-im  c  j>suretit  aruir  ëtô  conpoicc 
"pmr  Escbjle  lui-iuâro«.  11  y  rapprtla  st«c  ub  noLl« 
orfucil  Mt  esploitt  milttaim  tans<éir«  un  mol 

«le  »c»  siiccfs  ilramniiqncs.  E$cliyle  avail  compo$«? 
un  gr.  nomii.  «lu  Irag.  :  soixante,  d'après  i'aiilcur 
g;rM  de  a«  vi« ,  et  quatre>ringl-dix  ,  adon  Suitlas  ; 
•«ptaeolement  ont  échappé  au  oaufragcclps  siècles. 
!««  saTant  "Vcltori  (Vicluriut),  Cantur,  Staoley, 
Corn,  do  Paw  ,  iivaicnl  siiccetsivcmrnt  ,  lian*  l'es- 
pace de  préa  do  deux  lièclea,  cdtld,  rétaLU  ou 
•ItM  le  teste  de  ees  n-pt  tragédies ,  lonqae  l'un 
des  plus  habites  hcHr'ni^lcs  dr  l'Allem.,  M.  Slultn, 
puh.  ,  en  Ij83  Cl  »iiiv.  à  Halle,  3  v<  I.  in-8  ,  Il 
mriilciirc  ëdît.  de*  O.'  in  n  s  U'Efchjl^.  \)  rnnrk  vK 

UM.  Uenaana •  ^Voir et  Bloomlield  unt  itolcnuni 
pnbUd  différenlet  pi^M  de  ce  grand  tragiqn'-,  .l.m 

la  'J'nlo^ii' ,  cdileV  par  Je  profess.  F.-'lli.  W  t  !k<  r 
a  paru  m  1824.  Darnistaiil .  ^r.  in-8.  Piou*  avuns 
•n  pn>se  franç.  deux  bonnes  trailucl.  d'Eaebyle  : 
celle  de  Lefranc  de  Poninignan,  Paris,  17^0.  in-8: 
et  celle  de  La  Porle  duTùeil,  a  vol.  in-o,  Paris, 
i;</j  :  <  i(„  .Icrn.  (  YniitAuTktdtrtdtsGtws. 

E8CLACHB  (Lovi*  m  L'}.  V.  LvctAcn. 

KSCOD.VR  (Andrk  d'^  ,  biMiediclin  cip-i^rnol  an 
l5«  .S.,  âuoiiué  cvc.jue  de  Mrj;ate  par  ISiieolas  V, 
avait  aaaulé  coninie  (Uéolugien  aux  conciles  de 
CoMlaoco  et  à»  Jttle«  el  écrivit  un  lavant  traite' 
intitulé  t  GoHivniemeHt  des  eoncitet.  Ci  l  ouvrage 
a  élp  cot'.icrve'  loiij;-!!-  ■.tp'»  MSi. 

i:.SCUBAE  (Bar  c>iF.i.KMt) ,  jésuite  ,  né  •  Séville 
en  iSSSf  m.  en  1624.  missioonaire  aux  Indes  ,  a 
laissé  :  Cont  lunes  Quadragesimnlei  et  de  nd^entn  , 
iu-ful.  :  Pc  fesùs  Domtnti  Sermonet  de  Inslor. 
Saint  in  pi  lira. 

liSCOBAK (Marine  d'},  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  r^cellection  de  Sie  Brigitte  en  ICspa^ne  ,  néa  à 
Tdladol.d  en  1.1.)^,  iiiiitla  li- inonde  pn'.i r  vnner 
■as  exercices  de  piclc,  et  ui.  sainlrinent  eu  ili.M. 
S»  yie  ^  écrite  par  N.  du  Pont,  son  coofras.,  jus- 
qu'à 1624,  et  continuée  par  Micliel  Orea«,  •  clé 
impr.  k  Madrid  ,  i665  ,  in-fol. 

lùSCOBAR  (MaIIR  d'),  femme  de  Diégo  de 
Chavea ,  auivtl  aoa  épuas  à  la  conquête  du  Pérou  , 
•t  paate  poar  avoir  fait  connaître  aux  peuples  de 
cet  empire  li  culture  du  blé. 

ESCOBAK  (  AaxotHE)»  dit  de  Mrndazn,  fa- 
aaeasjdauiteeipogaol  dont  Pascal  (  dan>  ^vs  Lettres 
provimcimtes)  a  converi  le  nom  d'un  ndicuie  loef- 
façable ,  naquit  en  lùSçf  ^  «I  m.  en  16^.  Ses  prin- 
cipaux oiivr.  sont  :  Suinmiita  caMiiirn  lonscteniiœ  , 
Paaipelune ,  ;  Examtn  et  Prux^  confestano' 
mea,  1647  ,  t>e  S.  Ignacio  Loyatii ,  poêmm  kmroli' 
cum ,  VaIJadolid  ,  i()k'|  ;  Tlicd^i^ir  morale  (en 
espagnol  )  »  Venise  ,  i().iu  ;  de  JniUiui  et  Jnrr ,  etc. 

WlOIQOJTZCdonJuAit).  ministre  d'ét.it  es- 
p«gBol«  cawmandoar  da  Tordre  de  Gbarlet  111,  oë 
ea  1761  dans  la  province  de  Tfavarre ,  ni.  en  Anda- 
lousie le  19  nov.  j82(),  .ivail  clc  d*.d>ord  page  df 
Charles  IJl  ,  puis  clianuuic  tSc  .Sarrapotsc  ,  ri  ,  par 
la  faveur  de  Godoi ,  ^ouseriiciir  dit  prince  des  As- 
toriea,  depuis  Ferdinand  VII.  Il  est  difficile  de 
décider  si  c'est  par  ambition  ,  ou  par  dévouement 
aux  intérêts  de  kon  jcum  maître,  qu'il  voua  une 
luuoe  morlelle  au  prince  de  la  Paix,  'l'ouï  le  inonde 
connaît  «ea  iatrigaea .  et  celle  lelire  à  Napoléoa , 

oit  le  prince,  sou»  la  diclcc  de  son  pnî.epîeiir,  de- 
mandait a  ('allier  à  la  faniiUc  du  gmnd  homme.  Ou 
dit  même  qu'liUcoIfoiln  fut  un  des  prem.  antea» 
do  l'daieato  d'Araajvcs,  qailnnaportalaeonronne 
de  Charlee  IV  sar  la  lAte  de  ion  Bit.  Bientôt ,  cé- 
dant à  SCS  conseils  ,  Ferdinand  tdiiSLMilit  au  voyage 
de  Bayunoe  ;  Escoiquilx  reconnut ,  roats  trop  lard  , 
aea  ïnapradeace ,  et  voulut  la  réparer  à  force  de 
talens  et  de  soupleAse  :  il  n'obtint  que  des  cumpli- 
otcHS  llatleur»  de  Bonaparte ,  qui  l'appelait  ordi- 

■aiianosl  U  f«m  Xi*«i»».  Jadignd  d«»  ùm  ' 


i'onrnalièrcs  que  recevaient  les  princes  esnagiioW^ 
ùscoiqoils  s'en  plaignit  amèrement ,  et  i  on  rap- 
porte ces  paroiea  prophétiques  adressées  i  M.  de 
Cliampagny ,  ministre  des  relations  estërienres  : 
l.'Kipagnt  ven'^rrn  »e«  in/'ures  ;  elle  rendra  crnf 
fou  {et  OHtra'^es  qu'on  lui  prodigne.  Durant  l'extl 
di  $  princes  à  Valençay  ,  F.scoïiiiiiti ,  après  avoir 
intrigué  a  Paris  ches  les  ambassadeurs  élr.inçers  , 
fut  contraint  de  se  retirer  à  Bourges  ju<iqu'.i  l'cpoquc 
oi'i  ,  rentré  en  Kspague  avec  Ferdinand  VII ,  il  al!a 
mourir  en  Andalousie .  privé  ,  par  des  jalousies  de 
cour,  de  la  faveur  de  son  maître,  qu'il  avait  servi' 
avec  |."int  de  f  êle.  Eseol'j'jil»  .1  laisse'  plus,  traduct. 
d'ouv.  aogl  et  frStiç.,  el  »jiifl([iit»  écrits  originaux 
don!  on  trouve  la  liste  dans  VÀnnuaire  Hécrol.  de 
M.  Mabnl  (  V  année)  ;  nous  citerons  seulem.  son' 
m#m.  intît.  KTjmMëdtt  motif  t  fftti  oui  rngn^è  en 
1808  S.  -V.  C.  Ferdm.  m  ,'i  «e  rcndie  à  Baronne  , 
inipr,  en  Espagne,  trad.  en  fnnç.  p.ir  Anne-Joscpk 
Rruand  (v.  ce  nom).  Y.  nour  plus  de  délails^fet' 
^fcmntret  Iiistor  qiiet  sur  In  Fèvoliitioit  d'EspHfmê 
de  M.  de  Pradt),  Paris,  llosa ,  tStb*.  1 

ESCORBIAC  (Jeax  d*),  seigneur  de  Payon- 
oelle ,  poète  obscur ,  né  à  Moptauban  vers  la  fin  du 
1^  S. ,  a  laissé  un  poème  sacré  inlil.  taChHttiadm^ 

contenant  l'fust.  sainte  dtt  Pnnce  de  fit  f^r,  Paris  , 
in-8.  Cet  oiiv.,  du  Style  le  plus  ridicule, 
olIVc  un  iiii  l.mpe  hizarre  du  satrd  et  dn  pTofaae. 

lùSCOUBLEAU.  V.  SotRDis. 

ESCRIYA  (FaAWçois).  sav.  jcs  rspagn.,  m. 
en  t6'7  .  a  donne  un  trailé  t>e  t/ualunr  nofi  '  s.mis  , 
et  une  disseriatiou  ,  de  Obligutionibiis  status  unius 
fujusqne. 

i;.S(:UL\PK  >ytli.),  dieu  de  la  médecine.  fîU 
d'Apollon,  fut  rlcvo  pir  le  centiurn  Cliiron  ,  de 
qui  il  apprit  à  ;:iicrir  tous  1rs  raaux.  11  rendit  la  vie 
à  Uippoljrte,  lils  de  Thésée;  mais  Juniler,  irrild 
de  voir  nn  mortel  résister  ans  dieos  ,  le  d  <im  a  de 
la  foudre.  Tout  poi  tr  à  croire  qu'Esc tiKipe  lut  un 
médecin  lialiilc  qui  consacra  sa  vie  entière  au  sou- 
lagement des  malades  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  plus.  Villes  se  disputèrent  l'honneur  do 
lui  avoir  donne'  le  jour.  Gouttn  présume  qu'Escu- 
lapr-  njquil  vers  t3?.l,  et  «luM  m.  vers  12^.1  av.  J.-C. 

ESOUAS,  souverain  pontife  des  juifs  dans  le 
5*  S.  avant  J.'C,  pendant  la  captivité  de  Babylone , 
s'attira  l'estime  d  Arta\Tr.-l,«ngue-Main  ,  et  fut 
envoyé  par  ce  priurc  à  Jérusalem  vers  l'an  ^f')-]  av. 
J.-C,  Chargé  de  riches  présens  pour  le  temple  qui 
venait  d'élro  reb&ti  par  Zorohabcl.  11  en  6t  la  dé- 
dicace ,  releva  la  religion  parmi  les  Tntfa  ani  rot* 
Ijienl  a  Jérus  tlcni  ;  il  leur  lut  et  leur  expliqna  le 
livre  de  la  loi ,  et  les  lit  renoncer  à  l'idolâtrie  que 

Îtlas.  avaient  embrassde. G*e«l  Bsdras,  qui ,  suivant 
'opinion  la  plus  commune  ,  recueillit  tous  les  liv. 
canoniques  de  l'Ane. -Testament  ;  il  continua  lui- 
même  riiiit.  du  peuple  hébreu  jusqu'à  son  temps. 
Des  4  Uv.  ^ui  portent  son  nom  ,  les  deux  premiers 
seuls  sont  reconnut  anibentiqnes  par  Péflite.  On 
l'a  re^arLlo  ;ui>.,i  ,  mais  ^  tort ,  comme  l'.iii(rur  d'"5 
Paraliponii  iu-i,  qu'il  paraît  cepend .  avoir  relouclie*. 

I'>I)RAS  ,  patriarche  d'.Vrménie  ,  successeur  de 
Cliriitophe  lU  en  <>aS,  m.  »  63g,  convoqua  le 
concile  national  de  Kartn,  oA  Tégiise  d'Arm#nia 
fut  réunie  .1  rrl!r  dcsGrec* ,  «  t  m.  consume'  de  cita» 
grin  en  voyaut  les  troubles  religieux  qui  furent  le 
résultat  de  cette  rdunion.  —  Un  attire  Esdr.\s 
.\nkf<".m  VI  vY  .  >■>  riv.  cl  or  itenr  arménien  an  S*  S,, 
londalcur  d'une  célèbre  école  de  grammaire  et  de 
rk<lorir{ue  ,  a  laissé  en  MSs.  des  Traités  de  rhcio~ 
Tique  et  de  gruuususirti  une  Homélie  sur  St  Cîre* 
goire  ;  on  Eloge  de  Si  iietrob ,  et  quelquM  «ntnt 
écrits  siirdcj  «ujct;  pieux. 

ES1USouHLSIUS(Jeai»).  prêtre  d'Utrecbt, 
voyagea  dans  le  Levant  et  dans  l'indavttt  k  ftn 
du  I J*  S.  ,  et  a  écrit  la  relation  de  son  SOUS 
le  lit.  suiv.  :  Itinerarium  sivt  peregrUud»  fynv 
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OllHESIUS(RtCHAIio)  ,  j^niic 


J>irrtnux ,  , 
ESniB  ou 

liiMi  et  prof,  «l'humanitcs,  Dé  •  Ulhreclit,  rcn  154;, 
lu.  *  iÙiiisance  eo  l()3i  ,  a  laissa  dvs  élémea»  de 
Grammaire  lalimé  tt  frtcf/ne ,  une  Prosodie  et  une 
traduct.  du  poème  grec  de  Sionas  de  Rhode$  inti- 
lulë  :  Bipennit.  —  Un  autre  KsiLS  ou  H>.sil& 
(Guillaume) ,  jcfuile  d'Anvers,  cullirait  l'éloq. 
•t  la  DûéMe  T«n  Ui  milieu  du  i;*  S.  On  a  d«  lui  ; 
EuMÊmiOM  Aum  éaJSdt ,  $p»  «I  eaHtmtt  «  Anvers, 

l636,  in-i2,  Legatui  JiJetis  ad  9nUt9»  tkriS' 
tianos  .  Aavers  ,  l^5r,  iu-12. 

EâKlL  ou  K5(^1I1L,  arciievIiiiM  de  Lund  cp 
Scanie  et  primat  de  Duuemarck  au  ta"  S. ,  fonda- 
teur du  muoasièrc  d'Esroin  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 

{>ril  une  p.iri  lrL»-acliv«  aux  aHUircs  temporelles, 
Blta  «iolemmetit  contre  Valdeiuar  i  l'cpoque  du 
9ckUm9  qvi  a'tflpra  au  sujet  d«  l'élactiott  àu  wne- 
cviicar  d'Adrien  IV,  fut  i\>rré  de  quitter  sr^n  ^ir.,c 
et  M  patrie ,  voyj^ea  eu  icrru -Sainte  ,  ^ui;>  <  u 
France,  fut  réintégré  dans  set  dignités  .  ni.>'^  i\  u 
de'mit  solcnnellcflaaat  «a  1 IJJ  *  et  a«  rclir»  d4iBa  le 
monastère  de  Clainraux  où tl  m.  eo  tt9y.  On  a  èe 
lui  It  Pn)il  et  clf  aaiii'/ite  de  Scanie  ,  ini|)r.  (  !r 
Code  civil  de  lamdme  province,  Copenhague,  1  j<>  j, 
«tda|raïtiSSdr¥«B  danois  et  en  latiudans  le  Rtcucil 
des  î.ots  etcUsitut.  de  Dunem  >\  k  de  G  -.1 .  Tiu  k  - 
Im  ,  liiid.  ,  i  j8l .  —  l-.sk.U.  ,  seiicciiali  lit  bacdc  ,  au 
t3*  8.  «  recueillit  les  anciennes  lois  et  coutumes  de 
WMtnif*Uii*  doat  la  coUectioa  tcml  de  «ode  à  une 
partie  de  la  Suède  pendant  plutieufs  aiéclet. 

ESKL'CIIE  :  BAL  rn\>.\r.-Lovt*)  ,  tiu-^tn^'.  jir.>- 
testant  et  helléniste  atlcmaud  ,  pasteur  et  proies- 
aenr&Bintel,  ntf  4  Cattd  eo  171U,  m.  en  i;j5  ,  a 
lai^sif  DeiiJi-  dù-tertafion.*  sur  te  naufrage  de  St 
Paul  ^  Ij3i,iu-J;  de  Fetto  judctorum  Punm , 

Rintel ,  1734  «  >u*4  i  plus.  Dissert,  phtlologu/ues   seulem.  qui  ■'efforça  d'expier  le  crime  de  ses  père* 
«(  criléçuej,  ibid.,  ijSo*  ia*8 ,  et  d'autrea  cchta 
itm%  Menael  a  denoé  le  détail. 

ESMK>'AnU  (  Jo*tPH-Ai  PHONsr.  ) .  yiwlc  fran- 
çais, memhre  de  l'institut,  né  a  i'fhi>»,iut:  vu  Pro- 
vence ,  l'an  1770  ,  avait  déjà  fait  deux  voyages  en 
Amc'rique  lorsque  la  révolution  l'arracUa  i  l'eludc. 
Député  à  Paris  en  I7<)0,  il  coope'ra  à  la  rédaction 
de  plus,  journaux  ]>uliiiijiir>  r|ut  41-  Iji  >aicntremar- 
igam  par  la  wodératiou  de  leurs  princi|»«ai  proa» 
«ricaprte  k  jomném  dn  10  août  1791 ,  il  m  relira 
d'abord  à  Londres,  puis  voyagea  eu  Hollande,  eo 

Allemagne,  en  Irlande  ,  visita  C^nstantinople  yt  !  sont  celles ili- J.-Chr.-Gotl.  Krnesti,  Leipsif;,  1781, 


(rRsmâsatd,  rnyan,  opéra  «■  3m|«i«; 
(le  Pcriaîfl  et  Levaeur,  repré*.  le  95  oetoVe  \l 

;iN  LT  11  11  ur.   Min  «  i  «  t  ri>le  au  lliiitro;  Ft:rn<ir.d- 
Cortfi  ,  upvra  eu  3  acle*,  eu  sociclé  a>ec  M.  dtt 
Jouy  ,  musique  de  Spoutini ,  repréaeald  le  aS  VO- 
».  uil,ri-  \yog;  ua  Recueil  de  poeues  extraite  s  drt 
t'tn-r.  W Helena'Muna  Williams^  Irad.  do  1  .njgiai» 
«u  société  avec  M.  de  Coiii&t-rs    1808,  in-8;  de« 
piècea  devers  de  circoaalaocc ,  «uacr^  d^ina  U 
Cofireiuie  pnet:que  dm  Hapali^n,  Paria,  1807. 
iii-S,  11-,  S'ules  historiques  < t  I.tui  ■ires  ilc  \j  prc« 
niierc»  f:«iil.  du  poème  de  Vlmagmation  île  D^lUit^ 
et  des  Arintes  ôtogr.  fournit  i  la  fiiogr.  uuiveracllah 
KSOPE,  célèbre  fabuliste  grec  ,  né  en  IMir^s  -tc, 
rsclavc  îi  Athènes,  puis  à  Samos ,  parvint ,  Mw  gfc 
l'humilité  de  sa  condiùoo  et  la  dinurmilé  repous» 
•aate  de  sa  taiile  ai  de  «ca  traits  «  à  la  faveur  la  yïa» 
iotsne  du  puisaant  Crétua.  On  pourrait  comparer 
l'emploi  qu  il  nini  lil  .injn^i  de  ce  roi  d<-  Lydie  «a 
rôle  que  joucrcul  <l m»  dta  temps  moins  recules 
les  bouffons  de  qucl  pus  souveraiaa  d*Eanpc  : 
c'est  suus  la  forme  d'apologues  tagénieux  qu'E- 
sope déduisait  les  vérités,  parfois  un  peu  dures, 
.util  -ait  au  [itiiicL^.   ^ous  ne  suivrons  pat 
l'esclave  phrygien  dans  le  tisau  d'aveoturea  qa« 
lui  prjfte  aeai  rooMOcicr  naande;  Muia  it  panil 
itKoiitcslable  qu'il  pént  virlimc  de  son  amour  poar 
la  t  irrité  «  et  que  les  prêtres  de  Delphes  ne  lui  par- 
donnera»! paa  é^jfttir  dëvaiM  le«r  cbarkMaaiaaM, 
et  bien  Moiaa  encore  de  ne  l'avoir  paa  larg«da.  paf4 
Acculé  de  •acrilé);o  par  la  plus  infime  caiei- 
nie.  E<iopc  fut  précipité  du  rocher  Ilyampéea, 
l'an  5(X)  av.  J.-C.  Sa  mort  ne  rcala  paa  impiuiiei 
et  une  longue  suite  de  malLeura  n*a*crlât  ^e  lf«p 
les  Dolpliiiiii  lîc  la  l'  icre  crlritf  :  maiï  la  rf'pjra- 
tiou  liUUrdivv,  «.'1  ce  lut  la  truuicmu  gcoeT.iiUwa 


«ii  l'on  peut  disputer  à  £aope  rboeaena  dCat 
inreold  l'apologue ,  on  se  lui  eeatealera  paa  d« 

ntuins  le  liu  rilc  d'en  avi.it  r.4it  l'usage  U  v  l  !»  >pi- 
rituel  à  la  lois  et  le  ^lu»  honorable  i  au»»!  la  l^irce 
ne  tarda-t>elle  pas  •  s'emparer  de  aea  feblr^ , 
crate  eu  avait  mis  quelques-unes  en  vert  ;  Babnaa 
veiMlia  toutes  celles  qu'il  put  recueillir;  et  c'est  de 
sa  (  <tll<  c  ii<;:i  (|ue  sortirent  la  plupart  do  et  llr»  t^ui 
nous  sont  parveauei .  et  oae  daa  écrivaiiu  du  fia^ 
Empire  a'étainit  amuad»  •  «Mlire  eo  praee.  La* 
meilleures  «-dit.  de  ce  recueil  ,  devenu  classique. 


ae  rtadit  i  Venise  pour  oflrir  ses  aarvicM  à  Mon- 
aieor  (Louis  XVJU).  1799 «  Kamenard  cnai 
pouToir  rentrer  en  France,  fut  attaché  à  l'ainhae- 

saik'  de  Iloll.auk',  travailla  pciid.itit  i)iiil(].  mois  à 
UBcfeutUe  penud.  ;  mais  ayaut  clé  sit,ualé  comme 
daiîrain  politique  opposé  au  parti  qui  avait  saisi  le 

pouvoir  au  18  (tm"  î  r,  1!  lui  i  iircniic  nu  Ti'iii plo, 
puU  bauni  de  ia  iTam  r.  La  jyuiiice  du  18  bru- 


iu-8;  de  Fr.  de  Furia ,  1  luimce,  1809,2  vol. 
in-tf  i  de  J.-G.  Schneider,  l^raslau,  tSii.La  cal* 
lealion  îa  plus  complète  eat  celle  d«  doctearCenf, 

Paris ,  i8i(i ,  in-8.  Elle  se  distitiLfuc  surtout  parla 
beauté  d#  i'impre»»itiR ,  la  correction  du  texte,  ft 
les  excellentes  note*  ^  l'aceoaapagMBL 

KSOFE .  j^<cpus  ,  celobrc  acipur  romain  .  rival 
redoutable  de  llusciui»  (  v.  co  utim  ) ,  vivait  daasie 


maire  lui  rouvrit  les  portes  de  sa  p.iit  ic  ;  il  travailla  '  dernier  i>.  av.  J  -C.  :  il  fut  l'aaû  de  Ciecron  ,  litt 


au  Mercure  de  Ifiasca  avec  La  Harpe  et  de  Fon 
lanes  ,  puM.  dee  frafpneaa  d»  pofme  de  la  Nmiga- 

tiO'i  .  i\'  nt  il  s'dccujiail  dcpuij  l-n)L;-ti  inp»  ,  touilla 
aes occupât.  liUér.  poursuivre  le  geu.  Lcclerc  à  St- 
Deaiia^aie }  rerfat  ea  France  avec  les  faibles  restes  do 
cette  nialhpnreti^p  expédition  ,  fut  nommé  chef  du 
bureau  des  tlioàtrcs  au  ministère  de  l'intérieur, 
renonça  a  rct te  place  pour  aller  à  la  Alarliniquo 
«vee  l'ansiral  Villaret-JoyeiMe  ,  et  è  aoa  retour  fut 
mmmé  cewear  dea  tWitrea  el  de  la  librairie ,  et 

•kef  dediNision  tlt-  la  pi  licc  11  r'i  il.  Forcé  do 
i^espatrwr  de  nouveau  pour  a%oèi  uiipiiusé  daoâ  le 
janvMl  dea  Ddbaia  vae aalira  dirif éa  eoaire  un  en- 
aapé  ruase  en  France ,  Esmeeard  voyagea  eu  lulie 
pendant  plus,  mois  ,  et  revenait  daaa  aa  patrie  en 
iSii  lur^({u'il  p<*iit  i  iiip<>i  lc  dans  un  précipice  fur 
des  chevaux  fougueux.  Sun  poème  </«  Ut  Naviga- 
Umm  ea  8  cbaala  a  été  impr.  pour  la  praoïiire  ma , 
Péris  en  XIII ,  l8o5,  a  vol.  m-8;  "i."  e.!it.,  réduit  à 


doBiia  dea  icfonade  déclamalioo  «  aleoKiribaapaia» 
samaieat  à  le  faire  rappeler  d'eatl ,  ea  esdUat  aa 

plus  haut  dei{re  Tint  rct  di-s  spc*  latcurs  ,  en  faveur 
de  ce  gr.  homme ,  dans  le  loic  d'un  per^oBaagv 
la  tragédie  d'.icciaa  «tntiL  :  Taleimon  l'exiU  ,  \>n'<« 
qu'il  avait  lait  remettre  au  théâtre  dans  ce  Lui.  U 
parait  que  son  talent  lui  valut  aussi  Av  grande  »  ri- 
chesses puisque,  selon  Macrobv  ,  il  Iji^isa  à  fik 
Cioditia  une  ancceaaioo  égale  à  plua  de  deuA  bA- 
lioaa  de  Froaeo. 

ESOI'E  (  Josiru)  ,  ou  Hjssopus  de  Perpi!;nein, 
poète  hébreu ,  que  l'oo  pré^me  avutr  vccu  tu 
commencement  du  16*  8.  ,  eat  am.  d'un  podaM 
intit.  :  yestt  d'argent  ^  en  cent  trente  distiques  ou 
deux  cent  aotxante  vers ,  iropr.  à  Constantioople  ee 

l523  ,  Il  trail.  (  U  latin  p;ir  lleuehlm  ce  Utrr  : 

A.  J.  Vjssofus  Perainumensit ,  Judmorum  poitm 
ktèr.  kmguâ  in  '  ' 


ded&Mvmm 


:11e . 


M. 


6 cbaata f  il»id.|  itk)6,  1  ToLia-Sîooa  en  outre '  d'Uebreu au coUége rojai , 


^îi  r'-:  r,  profeijcttr 

I  a  4oa(ié  une  Bour. 
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tradact. ,  accompagnée  àa  teite,  à  la  tuile  de  ka 
Tertîon  du  Cantique  de  Rabbin  TTaài. 

Esr\GX\r  (  Jkan-.Bapt.-Joskph  D  \M\7.TT 
lit  S  VUUGL'ET  ,  l>jron  d'),  lieutiQaiit-gin)«>t.il  , 

ir.itiil'croixde  St-L>>uti ,  gouverneur  de  l'hôtel  des 
ovalides,  né  à  Brivc-la-Gaillarde  rn  17l3i  m.  à 
y^rît  en  1^83 ,  t'e'Uit  signalé  i  la  prise  èt  PngOo  en 
d.wis  la  guerre  x\c  r>jvi.  rc  tïi  l^'jîel  1743»  ■ 
hi  bataille  de  Haucoux  sous  le  marëcUal  de  Suc  en 
1^4^  <  et  à*nt  plus,  autres  circontliBeN.  It  ■  lahsé 
des  mivr.  r^timés  de  tous  cruK  qui  s'occupent  de 
stratégie,  savoir  :  Journal  htstor.  des  campagnes 
du  roi  en  i^^i  ,  17A8 ,  La  Ilayc ,  4  vol.  in-8  ;  Essai 
sur  Ut  tcUncù  de  m  gnerre ,  I75t ,  3  vol  in-8  ; 
Mi  sur  hs  fmndet  opérations  as  ta  ffusrrs  ,1753, 
vol.  in-8,  *iiit'  lU-  riAivragc  précédent;  Supi  !t- 
ment  aux  n'yenes  du  tnarrch  tl  Je  Saxe  ,  Paris  , 
1757,  in-i2;  et  Vfftstoire  «K-  rc  oiarécltal ,  3  vol. 
in -4.  a'cc  les  plans  des  batailles.  — EsPAGNAC 
(M. -15  SMHJfiUET,  aliLéd'),  fils  du  précédent, 
clianoinc  de  Paris  av.  la  rt'voluliun  ,  d'aliurd  agent 
do  coDtr&lcur-géiicral  Calouoc,  puis  fuuroisseur 
Ae  l'orni^e  des  Alpes  et  entrepreneur  des  cUarrois 
militaires  de  l'ann  'f  de  Duiii  >uri<  «  ,  nrquil  une 

fraode  furtune,  fut  ^\uj>.  lois  dénoncé  comme 
onrnis$eur  iofidile  ,  trouva  mOJSO  de  tejttStitier 
tant  que  i'ua  eut  besoin  de  loi ,  maU  succomba 
apr^s  la  proscription  de  Dumourîent ,  et  périt  sur 
1  écliafa  itl  I  II  1793.  On  a  do  lui  un  A'.^  -c  /r-  CiUiuil 
qui  obtint  ua  accessit  à  l'académie  française  co 
1 775 ,  et  des  Kéflexiottts  êur  VaMé  Suger  st  sursoit 

Siccfr  ,  1  780,  in-S. 

KSl'AàNANDEL  (Ma  ihueu  L'),  sculpi.,  né  a 
Paris  en  t6lO.  m.  dans  cette  ville  l68|9«  •WO^ 
le  jardin  de  Versailles  de  plus.  morceauK  remarq., 
entre  «atrcs ,  Ttgrane ,  roi  d'Arménie  \  un  Fleg- 
malitjue  et  deux  Thermes  rcprdt.  Tun,  Viogins^ 
et  l'autre ,  Socraie. 

ESPAGIŒ  (10,  conquise  d'abord  par  les  Bo- 
mninî  ■«ur  Ici  C  irlltagmoi»  ,  fut  en  proie  aux  inva- 
sions des  Biirbarcs  du  5'  S.,  comme  le  rc*lc  de 
l'Europe,  et  occupée  tour  à  tour  parles  Alains,  le« 
Siiôves  et  les  Vandales,  poil  conquise  par  le»  Viai- 
g  >tli« ,  qui  y  rntiAèrenI  un  piiUtanl  empire  tous  les 
successeurs  d'Alaric.  X-i  î>  S. ,  les  Arabes  isouml- 
rciit  sans  peioc  ce  royaume  .-iniidli  et  di%-isé  ;  et  à 
I*ëpoi|tte  du  triomphe  des  Abbassidcs,  le  dcru.  des 
OnimiaJes  trouva  uu  asile  «  11  ll^pi^  u'.  «t  'tjclia 
cette  province  du  vaste  ciii|>ii«,'  dex  uirtltucuelaii<( , 
et  l\>rma  le  cdlir.il  de  Cuidoue,  qui ,  après  nii  »ièclc 
de  gloire ,  fui  divisé  en  une  foule  de  petits  cUls 
îndrpendaos.  Les  dîssentiona  de  leurs  chefs  furent 
n\i^<'s  à  profil  par  li  .  ilii<-licns,  el  ceux-ci  cliaisè- 
rcal  enfio  les  Ar.ibc$.  Ki'uriie  en  un  seul  curpi  de 
royaume  Ions  Ferdin^ii  I  «  i  haLelle,  l'Espaj^uc  ac- 
quit une  puissance  colossale  par  la  dccuuverU*  <ie 
l'Amérique;  et  c'e^l  en  partie  aux.  Ircsor^  de  cette 
couticc  que  Clurlcs-Quinl  dut  la  rcdoulaLlc  in- 
fluence qu'il  e»erç4  «a  inaUolsur  les  deâii.icc«  de 
l*Etsrope.  Philippe  II,  deveon  maître  d'un  empire 
non  moins  vaste  que  ccltit  ([ii'nvait  niui.  file'  le  tci- 
tameul  de  son  père,  prciciidtl  ramener  l'Europe  à 
l*ttnUtf  relîgiense,  et  étendre  sa  dnmioatioQ  sur  les 
peuples  ocrtdculaux  :  nc3  écliccs  favorUèreni  l'é lé- 
Talton  rivale,  el  bientôt  prépondérante,  de  la  mo- 
narc'Iiie  française.  Enlin  la  lirauclie  d'Aulrtcbt-  - 
teint  dans  ia  penonoe  de  Charles  11,  qui,  sur  le 
liord  df  la  tombe,  touacril  un  testament  par  lequel 
Philippe  V  ,  jH't  lî-fi  Is  lie  l.ou  i  ^  XIV,  v-,1  [il.irv  mu-  le 
trôoo  d'Espagne  :  ce  n''  st  'pi'.ijut  s  une  j^ucii  i,'  de 
I  a  ans,  terminée  par  Icti  jiLi'  irUlrecIit,qucla  maison 
de  Bourbon  y  voit  sa  duuiinaUon  aQ'ermie.  PbtUppo 
abdique  en  1 728  ;  maia  i  b  mort  de  son  fils ,  arrivée 
la  même  année,  il  reprend  li-^  rcii'.»  i?f  l'étal.  Fer- 
dinand VI  el  Charles  111  lui  succédèrent.  Sous 
Cbarlet  IV  éclata  la  révolntion  française ,  dont  l 'in- 
fluencé a'éteodit  sur  ITiimpe  entière.  Le  roi  d'Ks- 
plgnCf  iâil  priaonnier  à  Dayuunc,  est  force  d'ab- 


diquer. Joiepli  Bonaparte ,  reconnu  roi ,  oc  peut  le 
maintenir  quelque  temps  que  par  le  ineonrs  im 
.irm<i  franraufj.  Enfin  le  peuple  e^pag^nol  sount 
uu  iii»tanl  »  un  avenir  de  paix  et  de  lioulteur  :  sua 
légitime  souverain  ,  rétabli  sur  le  trône,  promettait 
de  reconnnltro  la  constitution  de*  Cortèt.  AboMn 
par  Chartes -Qaint  dans  ses  îeurt  de  puittanen, 
celte  antique  conslit;itir>n  s'cl  iil  relevée  durant 
infortunes  du  fils  de  Ciiiirle»  IV,  et  elle  avait  pn 
seule  lui  conserver  a  couronne.  Cependant,  na 
proie  bientôt  à  des  dii-ii-niiotiis  civiles  et  à  non 
guerre  cruelle,  l'Rspagne  a  recouvré,  par  l'inter- 
vention de  la  France,  sinon  le  calme  véritable,  du 
moins  le  rétaiiliaxement  momenunë  de  l'ordre.  ^ 

CHnoxoLoctr. 

Daminaliun  romaine  jusqu  a  Ilunorius 
Rois  des  Alains  de.  ...... 

Rois  des  Vandales  de*    •    «    .   .  . 
Rot  des  Snèves  de  ......  . 

Domination  d<  s  Visi'4otb*  de  ,  ■  . 
Domination  de.*  Aiabci  de  .  «  •  • 
C.ilifal  de  Cordoue  en    ....  , 

Démembrement  du  califat  en  1ÔS7 

Royaume  des  Asturies  en  ntp 

Ro>auiiu-  de  Nj«.irre  en   •  fi96 

De  ces  étals  réunis  se  forneat  : 
Bofanrae  de  Navarre  \ 

—  d'Aragon       S  de.    l    i    .  tétQktSùJ 

—  de  Caslille  / 

Maison  d'JiUricht, 

C I,  .rlii  1'^  (Cbarlet-Quint) «bdiqan «a .  .  iUSS 

Philippe  II .  mort  en   i.^qS 

Philippe  m   i6at 


Phil.ppc  IV. 
ChartosU  . 


tttùsast  4s  Bourbon. 
e  V  abdique  en  ...  . 
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Louis      ,  rot  en 

Philippe  V,  remonte  a«tf  le  trône  en  . 

KcrdMi.md  VI,MI«lten.     ■    «    .  . 

Charles  III  en  128S 

Charles  IV  abdique  en  iM 

Ferdinand  VU  ,  rui  n'^nint 

ESPAGNI-:  (CiJAai.ES  d'),  pclit-(il»  de  Ferdinand 
de  La  Cerd.i,  gendre  deSt Louis,  el  l'un  des  favorit 
du  r  il  .!<  m  .  qui  le  fil  connr't.Tl.jc  en  i35ïo,  s'attira 
la  haïuc  de  Cliarli-i-lc-Mau» au  ,  comte  d'Evreux  , 
el  roi  de  ISatarre,  et  fut  atsa^^iné  par  dei  émis- 
saires de  ce  prince  en  i3S4.—  lùtPaoïiS  (Louis  d'), 
frère  do  précédent .  amiral  de  France  en  l34i  , 
servit  sous  Philipp»'  TV  lontri  tes  Angîii-,,  rt  -iiiui 
Charîcs  de  Bluis  dans  la  conquête  de  la  Bretagne, 
et  vivait  encorf  en  l35l.  Son  fils  unique,  assassiné 
par  orditi  de  Pierre  -  le  -  Cruel ,  ne  laiaan  point 

d 'en  fan). 

IvSpACrNE  (  Jeaw  d'),  ministre  de  l'égl.  fran- 
çaise de  Londres  au  17'  S.,  aut.  de  div.  optue., 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  qui  est  intitulé  ; 

Em  iirs  pnj'ulatres  sur  /<■»  /wtttfs  généraux  fjui 
Curu  ei  lient  L'tiUelliKence  de  la  reliff. ,  id'O, 

ESPAGNE  (N •  d'),  général  de  division  de  l'armée 
française,  commandait  en  180S,  sous  le  maréchal 
M.ikséua ,  la  div.  des  chasseurs  i  cheval  de  l'armée 
>i'il.>lie.  et  se  distingua  dans  toute  cvttc  campagne. 
Eu  1806,  il  passa  au  service  de  Naples,  el  battit 
le*  insurgés  calabroii  en  plus,  rencontres.  La  eanr- 
|i.ijnn  de  Pnr  sc  lui  fnniiiit  dr-  lUiiivcncS  occasiona 
de  i>r  siguaicr  ii  l.i  iT lo  <riiue  diviaïuu  de  cnirassicrtî 
U  fntbleasdau  camli^i  de  HeiUberg  en  1807,  et  fol 
promu  au  grade  de  gr.  oftc.  do  la  Lég.-d'ftomiettr 
en  récompense  de  aon  courage  dan*  cette  eAiIre. 

Il  I  <îf  ii,aiv<'  Kl  dans  l,i  ç'iririoiise  c.im- 

pagne  d'Auiricliti  en  i8<^j  et  fui  tué  à  la  bataille 
du  Wagram  le  6  juillet,  ba  itatue devait étr* dIfTi* 
sur  le  pont  Louis  XVL 
ESPAGSE  (le  card.  d';.  V.  MtsûozA. 
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£SPAGNBT(Jf:A.!t  <r),  preiident  au  paricmrnt 
Bordeaux  au  oulteu  ilu  17'  S.,  ic  rendit  célèbre 
comme  miliCairc  e(  comme  écrivain.  Aprèt  avoir 
lutte'  contre  le  duc  d'Upcrnon  durant  truulilrs 
dt  la  frooda,  il  ao  livra  ■  l'clude  de*  aciaoces 
Mcallet,  •laBlÀtSlua.  la.phiiotopbie  êe  Molia  et  de 
l'tcol.î  (l'Afr  sjtiiJric  àc<-l!c  tl'A  nslulc  ilans  !rj  écrits 
(ju'il  cuin]N>sd  tut*  la  ttu-ottc  cl  la  i)i,.ûquc  du  gr. 
reuvro  de  la  iranimulaliilîtc  de»  mrUiii.  Oa  ■ 
lui  d«axi|ni|<a  iotilf  :  Ench^ridiivt  pkyiici»  rtt 
tUmtm ,  Àrtatimm  pAilotophm  krrmelicm,  dans  le 
quel  il  )M  étend  expliquer  le  lecretdi-  Ij  p.t^nc  )>!ii 
losopUale,  Paria.  i<iai3.  io-8  ;  Tulungcn  ,  1^23 
ia*4«  "^'cc  comment,  de  IlanncmjinB.  GotODV.  oal 
été  (rud.  en  français  par  Jean  BacTu  n  ,  c;  piiî'.  sous 
Je  ûirc  du  /«I  Plutôt,  nnt.  rétablie  duiu  i.t  puteU' 
Paris,         •  ÏD-S.  Eipaguet  est  aussi  auteur  d'un 
tfitté  d«  I'ImsMmUv»  U'wt  J9un0  prinfé ,  iaap.  «rcc 
/«  Boêitréti  gv*tr*$n  P«?rit«  1O16,  ia>8-;  «  dvla 
préface  de  Voiw  r.  de  )'ierr«  dt  Laifcre  Mr  la  aoT' 
ciert ,  Paris  «  1613  ,  in-i). 

ESPAGIfOLËT  (Jostpu  RIDERA,  dit  1'),  cekl.. 
peintre  espagnol,  élève  de  Michel  Ange  de  Cara 
vjga- ,  u«  ;i  >.tplcs  en  1606,  réussit  priucipalemenl 
ù  rcprciiL'Dti  r  les  massacres,  1rs  supplices,  les  tor- 
tures ,.et^  ren^u.lea  Kèact  1m  plui  burriUea  «rcc 
un*  tffriyani*  vtfriltf.  Set  priod|Miux  ublMus'aont 
le  Btutiyre  de  Si  .Tnnfii'r  ,  Jxivn  tiir  l.t  roue  vl  1 
Mater  ilulviv^a  ^  à  iM.idii<l. ,  et  une  JdurtUtua  Uti 
Berf^ers  au  musée  royal  Paris 

£SPANAY  (Jfixh  U  SAULïL .  ûmt  à') ,  pMta 
oliaeiir  da  17*  S.,  a  laUttf  une  mnaTatte  Ingifdic 
d'^daminte ,  ou  /e  Desespoir,  RciUMi  .  Hx)S,  in- 13. 

E&PAMJUJL  (Pu&k)  .  troubadour  pmvençal  du 
|3*  8. ,  a*ctl  «ennu  que  comme  auteur  de  «juatrc 
Chansons  conservées  dans  les  aacieaa  MSt. 
ESPARDK.S.  V.  ALBtTiinar.. 
I  SI'AlUUtX.  V.  AKci»iiL. 
E£P£jp  (AKT.).t  Tojtagcmr  eafagaol ,  découvrit 
]«  Mexlifue  en  l58a«t  i5SJ,  et  a  ifcrit  une  Relation 
de  rrtte  ili-LOiivcrlc  inst'rt  i'  il.iii.  I.  1  Cr.  l'ayn^;,-* 
de  Mackiun.  et  daua  rz/ii/oiVc  de  /«  C/itne  du  P. 
]|«idava..Oa  u*»  suciiqi  ddbiU  liiogcaphi^itct  sur 
uptnonae. 

ESPÏI>'(ZEr.i:n-!?i:R;f.MD  vau),  casuisle  et  juris- 
coosulte  ,  né  à  Louiain  ut  I&46,  fut  ri  ^u  <l<'it.  in 
droit  eu  l6^5,  occupa  avec  ])Cauc.  de  succès  une 
chaire dejurisp.  au  cutl/ge  du  pape  Adrien  lY.  Il 
avait  pris  !<  s  dwln  s  s.iné»  dcus  an?  .-.vnnl  son  ad- 
mission au  doclurat.  î>cs  opinionsi  ^ur  la  bulle  £,'ri- 
pentliis ,  et  i'vtpècc  d'approbation  qu'il  donna  au 
•acre  de  i>to«RW04>ii  «  areltcv.  d'Ulreciit ,  remplirent 
d'amertume  let  dero.  aunëea  de  <a  vie.  Il  fut  fnrc^ 
de  -M-  rcliiiT.'i  j^Iaeatricbl ,  et  ensuite  à  AiiiirsTirl  . 
ou  il  niiMii  ui  I  il  i^ad.  La  collection  des  ouvrages 
dece  jurisc.iiii.ulie,  dont  ie /m rcefeêiasticimt  um- 

vertum  eit  le  pins  important,  a  été  imp.  plus.  fuis. 
La  invilleurc  cdit.  est  celle  de  Paris,  sous  le  nom 
de  L ouv.ili)  .  I       .  !\  vol.  in-f«>l. 

ESPENCK  (Clavoc  d'),  eu  latin  Esoencaus , 
tarant  docteur  de  Sorfiunne,  recleur  Je  l'ubiv.  de 
Paris,  né  près  de  Cbiill'n4-^llr-Mut  ne  en  l:Ml,ni  in 
l5zt,  avait  suivi  le  card.  de  I.oiidiuc  en  Flandre  ï'^ti 
1S44  ratiCealtoa  de  la  p.-iix.  entre  Cbarirs 

Quint  et  Français  I'^  et  enluile  i  Kowe  en  l5i5. 
il  fiii  »ui-  le  point  d  rire  nomm^  eard.  par  Paul  IV, 

Jtti  voulait  h'  r' Unir  près  de  lui,  il  pJiut  ;ivec 
cht  aUK  éUU  d'Orléaua  eo  iâ6o,  ainsi  qu'au  coi 


Ba}Tcut1i ,  «a.  en  1761 ,  a  pub.  :  Dete.  eiadt  it 
plus,  nmmaxx /nronnrrr .  Nuremberg ,  ly^ij,  in-f»; 
Méthode  pour  déterminer  tes  orbites  det  com'tUt 
et  Jc  K  I  vrps  céleslet  au  moyen  d^instrumtnt  aiin^ 
nain' que*  et  de  caicuif  malliémab^uet  t  'i^-i. 
KSPERIEUTE.  V.  Bvoiucci»t«i. 
ESPEHNON  (JcAX-LoL'is  de  NHOARF-T  DE 
LA  VALETTE,  duc  à'),  né  en  tSS^»  d'une  «- 
cienne  famille  du  Languedoc,  dut  bcaocouf  aaiai 
à  sa  n.-!t  is.iDct?  oaà  tct  tore.  miliU  qu'a  i«avaai«g«f 
pli)si<{iii\> .  la  faveur  de  Henri  III ,  dont  il  ^ttitlt 

inign„n  ,  et  qui  lui  CMijfera  Us  I >!re»  de  duc  cl  pau, 
de  colonci-genêral  de  rinfaDterie,  d'amiral,  ctde 

Btuveroeiir  de  IWngoumoii ,  etc.  Après  la  mortit* 
enri  111.  d'Kspetiu  n  fut  un  des  derniers  à  re- 
connaître Henri  IV.  Dans  la  suite  il  soumit  a  tt 
prince  les  villes  de  St-Jcan-d'Angclv .  de  Luoeltl 
de  Moutpelltcr,  et  revint  à  la  cour  loraqnc  la  Iraa- 
^ttiUildcommença  à  te  rAaMir  datta  le  rojanw. H 
était  dans  le  cirroise  du  roi  lor^i;  ic  ce  prince  fut 
assassiné,  et  ne  s'est  jamais  lavé  coinplétimcnl  dn 
soupçons  de  complicité  qui  pesèrent  sur  lui.  Htm 
de  Mddscîs  ,  qui  lui  devait  la  régence.  le  masaliat 
daoa  aei  dignités .  et  Lonis  Xtll .  qui  le  erai;i»il, 
traita  avec  Im  «  omnif  rivtr  un  ^uuvt  r..  rt  lui  iLutj 
le  gour.  de  Gu}'cnuc.  Mais  d'EsPcroon  y  ctali  ita 
Ijiae  et  unemagniCcence  jtisqa'alora  aaef  exemple 
fl  pou'Si  riru.i" encfi  ju^.j;^«  frapper  l*arcbc<é<{ur 
»S.  urJi.< ,  s'jliena  le  parituieol  de  Bordeaux  partH 
hauteurs,  fut  forcë  de  donner  sa  di<mi«tii>ii ,  ftm. 
en  1642  X  Lochct ,  o&  il  a'cUit  retiré.  Sa  we^  acnU 
par  Oëratd ,  aon  recrA. ,  a  H4  i«p.  l'Fwia ,  iSjS. 
iQ  fui.,  17.I0,  in-^,  et.^  vol.  iii-ia. 

ESPIARD  (FaANÇots-IltR?(ARO) ,  juriscoawli*, 
présid.  i  morÙer  ft  Besançon  ,  né  k  Dijon  en 
ni.  i  Besançon  en  174^,  a  Iai^>»' ,-  Heinarrjurt  lur^e 
Tniité  des  Success.  de  I)en.  LtLniu,  iuin.  à  U 
de  (  »  t  >iii\ .,  i-dit.  de  1736;  Olserv.  sur  de*  matitrtt 
canoni^ueMy  itticréea  dana  Ica  Jmitttuùotu  tcddi. 
1  e  GtWt  ;  OkmvAtitit  tnr  de*  mHtHres  tfe  dr«<<, 
(]jnt  ]r-i  a  mit  i  lie  liretiinnier  :  et  quel(|tii-i  a-'rrs 
cents  du  mènsL-  genre.  —  Fst>n.i!n  (Jcjn-Fr^ov  • 
lils  du  précéd.,  rliaa.  de  l.i  iDr  ir.  ptiic  de  Besanco», 
abbé  do  St-Rtgaud,  et  prédicat,  de  la  rcioc,  ifW* 
de  Louis  XV,  en  xtk^j  i  Besançon ,  mortiu» 
i  i  llc  VjIIl'  tn  177?>.  i>'a  coniposL-  qiic  (Ifs  ScrmcsS, 
Ilesançon  ,  Ijî'^»  "~  l^^^^'A^Û  (Franc .-lg««*) 

de  La  Botile,  frère  do  précéd . ,  çr.-vie.  de  t'évèqoe 
(•  Troyc;  ,  puis  eonîeillcr  clerr  au  parlemcot  it 
Dijun  ,  ué  j.  L!esan^on  en  1707  ,  mort  en  1777  , 
aiit.  d'un  Estai  sur  le  gt  nie  tt  le  camcttrt  du  M- 
ttont ,  Vruxeilet ,  174^.  3  fol.  petit  sn-i» ,  rcfaeia 
en  partie  dent  l*otiv!     CanHfibn  tnr  celte  nalihiv 
1  .S I'  1 N  A  SS E  {,î . -J .  -T:  .1  e       ,1 , m.  i , .  cri.  par  «a 
•spiil  tt  surtout  par  l'attacbenieut  qne  d'AIf"il><'rt 
ui  conserva,  naquit  à  Lyon  co  1732.  Après  aroir 
ait  le  rbarnie  de  la  société  do  m.idamedu  Deflàati 
elle  se  lia  avec  d'AleQibert  eo  1764.  et  pas>a  arecW 
rc'sh'  tif  va  ^  it-,  (ix.-iit  niiprès  d'elle,  par  son  am<- 
iUitc,  le*  hommes  les  plus  distinf^ics  de  son  teiBfii 
maia  troublant  le  repos  de  nofi  ami  par  une  pâma* 
qu'elle  ne  put  maîtriser,  M"<^  de  L'K<piii.  >  e <• 
77.^.  Sa  corrcsp. ,  pub.  son»  ie  tilrc  de  y-e«"*  ^ 
;V.  de  GMèert ,  Parla ,  180Q  et  1811,  ne  permet  p» 
da  douter  qil«  e«tta  ftwmo,  irai  ÎM  virait  qu»  pow 
aimer,  ne  aoit  norte  de  douleur  de  ce  que  M-  «' 


loque  de  Poîaty  m  tSCii.Sea  ouv.  consiatent  en  dif- 

fi'r<  lis  traités  et  di^^  rt.  <înnt  on  trouve  la  li'te  dans 
r^icerou ,  lom.  XIII  et  W.  Cens  de  ses  écrits  qni 
sont  en  latin  ont  Hé  réunis  .1  pub.  i  Paris  ,  i6«9 , 
iii-i«>l.  Les  morceaux  let  plu»  rrffiarauables  sont 
c«u]i  où  il  traite  det  Uv.  défendue,  dea  mariages 
clandestins,  I  <  nu  -i^c  iniMiquc  cl  privdo»  de  la 
continence,  cl  </c  Calnnim  ammalionr. 

ESPER(J«i»-Ffté04»ic) ,  naturaliste  et  astrc^- 
Mac  aUvmaBd  «  »tf  «n  i;3a  i  Drou«afcld  dans  U 


Fulbert  répondait  failileiniTU  au  se ntimt-iil d 
lui  avait  inspiré.  A  la  suite  de  ces  letlrts  ,  tilii.  d< 
l8o{),  %  vol.  in-S,  on  tniD«ft  a dsap.  ajoutés  au  fe/. 
sentimental  de  Sterne  par  madiMii.  de  L'Ksj^M***» 
ESPIXAY  (CuAaLrs  d').  abbt  de  St-GiM»-di»- 
Bois  i  t  de  ^otI  e-Dame-du-T foncliet  en  lîr.  t>p'<"  • 
né  vers  iS3o,  m.  en  t$3l*  avait  parti  avec  édat  au 
roneile  de  Trente .  et  oblena  TatMid  de  Dol 
i66f>.  On  a  de-  lui  di'i  Suniiêti  mmaiirtitXfMt» 
l5^q.  in-Ji;  tt  if)tào,  ia-û. 
L'SPIN.AY.  V.  6t-Lvc. 
£SP10£(CaAmf  d«L'),poèU«iMev."« 
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imituIecA.  DcsctnU  d'Orphée  nuxTmftvs,  cn^cinr, 
acte»  cl  eo  yen,  MiU  dhtiDClion  ilcacèDes,  Louva.,,, 
1014;  rc^)i-t.fluite  sou-,  un  nouveau  litre  (,Vfln«P< 
d  Orphée),  Paru  .  it)23  ,  in^  :  à  k  tuite  d«  ccito 
piicc  ..n  u^uveilcj  cbaatont, a«t ttsacM et d«  éni. 
gramme*  du  néme  auteur. 


(  1001  )  ESSE 

ESQOIVEl  (HTAciiiTBE) ,  rcligiem  «lominic 


né 


ESPiNELCVlJfCtXT),  potle  lyrique  espagnol, 
B  en  1     j ,  ,„.  en  16  14  ,  cal  l'iavcntifur  des  tteci- 


mns  ou  »i^,,cc4  de  dix  vcw  dc  fioil  •vlLOiM  cbacuii 
nommvs  rspinales.  On  a  da  iiû  :  At  CSum  <f« 

mon«  ;  /«  A-ic  l\  an-er  Marc  d'Obi-egon,  roiuao 
moral  ;  des  épîUxs  eu  rcr»  ;  et  la  Irad.  eu  ver»  C5p. 
Uc  VArt  poi(t<jue  et  de  pluweur»  d'Horace. 

£8P]i>0SA  (JtAx),  poète  ciragaul,  ne  vers 

1  J^o.  m.  V. >r*  1596,  a  b,>sc  pjui.  pièce*  de  poéiie*  : 
la  plus  i  .uuiL'c  Cil  celle  quij^rie  ie  liu©  de  Tr.  à 

c.  r.^     MctJ'na  S.doou .  directeur  du  coUéflc  de 
it-Alphonie  a  San-Lucar  d«  B«liaiil«dl  »  iié%e. , 
1      ,î  •  ^*»M<uno  excellente  traduci 

d«  rf«  Upc,IUn,c,  in.pr.  à  MaUga  e« 

IteJ  avec  un  Lhgc  U„  duc  Ut  McJm  ,  Sidoniu.  On 
«  de  lui  <iuelq.  autres  pièce»  de  rcr»  et  un  rcc  lîcs 
œorccu»  Jm  pIiM  iotèrcssan»  de»  raetlleuM  ,>octL 

**^^witJSÇ';,î''"* 

JiaPIM>SA(IlYAciNTUt  JùioAic;,  pe.iitreeipac., 
ne  rei*  1600.  m.  ..  Valn.cc  cil  i6«o.  «'e»t  parlicul.ér. 
dutiogUB  diu»  le  clair-«Ucu«,  Lci  cgU,e.  et  1«. 
cuuvco»  de  Velencc  puMMeiit  pl.uiour»  de 
laJjleaux  :  une  Maficlemt  ;  !' .IpoUu  osc  <Jc  Si  /^„us 
Bertrand  ;  St  Joacinm  ;  U  Mari  y,  «  de  Si  Pierrp  ;  U 
/Va<^,i.,.,ce  du  S.m^eur,  etc.  —  EanWOtk  (Mtchel 
Jçiooie  ; ,  «oa  fiis  m ,on  «i«ve  ,  fut  un  p,  .ntre  me- 
«Uoera.  ^Ub  autre  ËiFttrosA  (l  .  ..uçu.^;,  ires-bon 
peintre  jur  verre,  travailla  aux  >itraux  du  palai»  d 


originaire  dcBiscavc,  u  .nt  i  cso'u  de  »c  vouer  au& 
missions,  se  rcndil^à  Manille  en  i6a5  pour  «p» 
prendre  le  jiiponaiat  d  ofiéra  un  gr.  nomb.  de  con- 
versioils  k  t'ormrïe  pendnnt  un.  5<*jo«r  de  4  antu-'cs. 
Il  péril  assassin:.-  par  un  t.jjnl.  japonais,qui  lui  avait 
prouus  d,"  la  cuuduirc  au 'Ja^ion.  On  lui  doit  un 
V  ocabulaire  Japon,  n  «spng.i  MfaDilir,  t63o  ;  un 
yoeabnl.  d9  fa  langue  tlat  fmtigH»  de  Tmtehij,  en, 

I  V.e  de  Formose,  et  une  iraduci.  en  indieitde  toat» 
Li  doctrine  ctire.tieaoc,  ibid.f  iti9f. 

l-:SQOIVKL  ris  ALAY  A.  T.  AtiVA-Et  qui  vel. 
KSS  VllS  (Pir.RME  des  ) ,  sjirintcnd.  de»  finaDcél 
de  France  iitu$  Charles  VÏ,  uo  dos  gentUstiomiiica 
frariç.  (|ui  combattirent  avec  lét  Ecomit  eontro 
Richard  II  et  llrun  IV,  n  udil  ;"i  Jc.m-i.itis-I'.  ur  , 
duc  de  Bourgogne  ,  de*  icrvice»  impyrUu»,  noUro> 
ment  de  l'arrei talion  de  Jean  de  MoBlSf tt«  gr!" 
maître  de  la  nsaijou  du  roi,  cl  oblinl  entre  autre* 
dignités,  celles  de  prcvôl  de  Paris  etdc  suruUtndaut  : 

II  *  finance»,  II  mérita  le  litre  de  P*Ve  du  Peuple  en. 
lisuranl  les  approvisionocia.  de  la  capitale;  maia, 
1}  uit  ensuite  perda  îa  lavcttr  populaire  pour  aroir 
dilapide  l.  s  liiuncfs  de  î'rtaf ,  il  fut  furce  de  bi-  re- 
tirer daui  its  Icri  ca.  P.  de*  Etsara  essaja  Lieotùt  do 
rétablir  son  cre'dit  en  ^'attachant  aadttcdeGuycnne. 
Après  t'étra  emparé  de  la  Bastille  an  nom  de  ce  duc, 
iirtttfore#de •* rendre  àla  faction  des  bouclicri,  qiîi 
I'a";îr#fi;';r<  iil  au  nonil.re  dê  no.ooo  hommes  :  pour- 
suivi ciimaïc  dilapidalçur.  et  accusé  d'atoir  voulu 
enlever  le  roi ,  h  raibe  cl  le  «inaphin ,  U  fui  ap|iltw 
que  à  h  rjtic^tioa,  colulamiitf  i  mort  et  eséeuldle 

I"  juiiiî  i  i4i:j. 

J-.>SARS (Antoine  des),  frère  duprécé»!.,  faillit 
rssujrcr  Je  même  sort,  ct«  co  actions  de  grâces  de 
sa  délivrance.  Il  Arfa  en  tx-volo,  dans  la  eath^dr. 

de  P.in<;  ,  une  statue  colossale  de  5rt  Clinst  .pîio  «[ui 
a  de  démolie  en  1784.  —  EasABS  (Cliarlollc  de») 


»  -        -"""••••<•••••<■<">*  «iiraux  au  païais  ut' 

i  bscurtal.  —  Wm,  .aiures  artistes,  peinlfes  ou  j  **  "rmone  en  lyo^j.  —  r.asABs  ^L.iijrioiic  oe»;, 
sculpi. ,  dput  laa.oUTr.  sont  pett.aeaaai^.  ont  porté  1  '^°""*^"<:  Homorantin,remniedisttngaée  par  son 
le  Bidiae  nom.  |  esprit  et  les  agrémeus  de  sa  personne  ,  devint  tusi- 

ESPIKOY  (Pwii.j{>pfc  d'),  TiconJle  de  Térouaot- 1  ^*  Henri  IV  en  iSgo,  tl  tu  cul  diu\  lilles  : 

cl  seigneur  de  La  Chapelle,  coœmandaut  d'une  *^cul  ensmie  <l.ins  la  plus  grande  intimité  de 

eompjgoie  des  sardas  wallonnes  ,  né  à  Gand  vcri  1  ï^»*"" .  cardinal  de  Guèse;  et,  «près  la 

l5j3 .  m.  en  ilî33 .  >'«i^t  i:»^   x.  1         .  1  m.  de  ce  nréUi .  oui  lui  3  ftl«  «t  «  Rll«>«  «>ll«' 


 quelque.  ■ 

•"••^««"^•"sc.  historiques.  EiiSAIlTS.  V.  DEsessAais. 

l/sn£llvi''^^^"  X- ^'^'^^  (XyDni:  n,;  MOVr  U.FMnET^T ,  plus 
1^1  lu  I  iJACQtw»),  appeld communément  l'nUe   connu  sous  le  nom  il  ),  un  des  plus  braves  capil. 

SI  n  •  J^"""'"  '  '''  *  '  •••«»•  l«  Po\toa  en  l483.  tiié  sur  la 

7T"h  'î'r'"''  r?  'M.d"«-I'f»veur  hrèche  de  Térauane  en  1558,  a'éta.l  signalé  dana 
Jo  .î.i  r     «''  *^°'^"^f ^"^"^'"J  ^"l*  XII,  de  François  I^r  et  de 

du  cbaiieaUer  iwguier.  cl  du  prince  de  Cont.  ,  le   Henri  II.  François  hr  disait ,  en  parlant  ,\cs  plus 


fitrn  de  conseiller  du  roi ,  uu  fauteud  a  i'acad.  IV. , 
cl  1  r,[.  ,1  J4,rtunf;  dr>iii  il  a  joui  pendant  la 
vie.  Uu  a  do  lui  :  F uraphra*e$  de  quelq.  psaumes  : 
Faêueete»  des  vert,,*  httmaime»  ,9eùi  ,  1678,  deux 
vol.,  OttTD,  abrégé  pji  Dc.L.ins  [v.  ce  noni  i  el  j.ub. 
BOUS  le  titre  do  i'Art  Uc  toimiii,^  kt  Hommes,  «i 
une  trad  .lu  Panegynque  de  ï'rw/an .  Pari»  ,  1677, 
m-i  3.  altriLuéo  par  que^.  biograpbosi  i'«6Ae  Espnt, 
rrere  de  Jacquci,  et  aul.  d'oo  roc,  de  maxtnie»  po- 
litiques mise»  en  vers  ,  Pjii, .  i(i6<) ,  ouvr.  daati^  A 
1  ediicai.on  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV. 

tSQUlEO  (N.),  eeclds.,  mort  vers  1700 ,  n'est 
guère  coiioa  que  comme  auteur  d'une  Crit.  de  ta 
M**/  X  ^y<^'nts  ,  en  forme  de  lettre,  adri^e  à 
M.  de  CréLiMou  ,  Paris,  1726,  in-8;  et  d'une  trad. 
en  prose  et  en  ver»  de  VApytheeee  de  ^empereur 
CU,.de,  celle  Hem.,  d'abord  impr.  dans 
JeitU,  et  d  hUt.  ,l«  J».  De.u.olcis  ,  .1  ,1,  ,  ,  produite 
dans  la  trad.  conipl.  de»  iKuv.  de  àénèaue  doooée 

P  M  ■  ^'«t  à  tort  tutfm  i'm  «tlribttdt  à 

rabba  de  La  JÛiaicrie. 

0  ' 


l»raves  de  son  at  uiée  ,  •>  Nuu*  sommes  qoalre  |jeo-> 
tilshorames  de  la  Ovyemie  f]Ui  couroua  laJwgao. 
contre  tous  ellana  et  vcnaus  de  la  FraDCe;  moî,> 
Saosac ,  d'Esstf  et  Cbasuigueraye.  » 

ESSÉMENS,  sectaires  juifil  et  ^gjplftdf ,  '  f 
distiiiguaieDt  aurtout  par  des  vertus  austères ,  pros- 
crivaient le  mariage ,  et  ▼rraîent  dans  des  espèces 
do  nionailèret ,  menant  ca  commun  tous  ce  «{ii'iU 
possédaient.  lU  turent  opposés  aux  siducéens ;  qoi 
aiaieat  l'immortalUd  d«  lime.  On  tronvo  a«li«< 
celle  secte  «I  lae  premiera  cbréllenir  une  KtaMdn 
analogie. 

ESiiËNIUS  (AwDai:).  théuL  bolland.,  pasteur  de 
l'église  réformée  d'Ulrecbt  et  profess.  d*  tbéblog., 
nden  imo,  m.  en  1677,  "s*' laissé  entre  autres  cerila 
polémique»  :  un  Sjrstèmc  Ut-  iheal.,  Utrcrht,  i65q, 
2  vol.  ia-4  ;  un  Abrégé  d*  de  én^innc ,  î«fe,  xn-^  ; 
d*^  Dissert,  sur  la  mornOlé  é»' ttMni  d»  Jm/s  ; 
sur  MM  Jpofogie  pemr  fi-x  ministres  non  con/itr» 
'"^ïï.f!^*!^*^*^  »     ^"ratfote du  Semeur,  elc. 
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d'uB  comte  m»r^hal  d'Irlaal*  («.  DiTCitzuz  ) , 
ft«ari     la  rcisa  fiUBbelJi .  «r««ailtr«  dt  l'artil- 
,  cktvtl.  de  Votéf  de  leJarTvlière  et  «ie«bre 

du  cooteil  privé,  né  en  l56"  à  Nclliewoiiil  [fuint.' 
d'Uereiord),  coBMnre  pcad.  ulu».  aooè«s  1^  laveur 
4«  M  «oavetaioe.  Sew^ol  i  la  veille  de  perilre  U  s 
ionnes  grâcrs  de  cette  princesse,  il  rherclia  4  se  faire 
de*  partisans  dans  toutes  les  classes  de  cituyeus,  i-u- 
tretint  dci  liaiMOS  eecritet  avet  Jacques,  rot  d'E- 
cosse ,  e|  lidrilMT  pedeomptif  d'£UMite4k  ;  ddiè  U 
s«  prcparail  à  a^eoiparer  par  la  Ibrce  du  paûia  de  la 
reine  lorsque  set  projets  ftiieDl  (Wci>u\ rrti  ;  il 
tenta  alur»  vaiaemeul  d'upercr  un  soulcvcmcul  (iaos 
LoBdtea  en  sa  faveur  ;  mais  ,  forcé  de  se  retirer 
4ans  sa  maison  ,  il  s'y  rendit  i  discrétion  :  traduit 
devant  un  jury  composé  de  iS  pairs  ,  il  fut  décapité 
•n  l6ui  ,  u  l'âge  de  J.)  ans.  Sa  mort  a  r>iuriii  le  su'yi 
de  uualre  tragédie*  anglaisée  et  de  troia  trag.  Iianf. 
»  ÈfiR (Robert DsTUitA ,  co«t«  d*) «  il*  du 

Îire'cétlciif  ,  ne'  on  iSga,  fut  rtlahii  d  uis  toutes 
es  prérogatives  de  sa  laniillc  par  Jac(|Uis  1'', 
acrvitdaosle  PaUtiUt  en  i6ao,  cl  ensuite  en  Hol- 
lande. De  relD«r  e&  Anglelecre ,  il  einl^naM  le 
parti  de  l'oppoeitii»  «««Ire  la  eonr,  eut  le  coin- 

mandenuQt  (ic  l'armée  parlementaire,  roniLattll  le 
roi  àEdge-UiUt  et  fit  le  sie'ee  de  Glocctler.  1!  fut 
COnaplèterneBl  battu  en  i6^^i ,  perdit  Le  commaod. 
l'année  suiv.,  et  m.  en  id^b.  En  lui  s'étcignitl'ane. 
Ikaaille  Dcrereux,  d'uripinc  normande. 

BSSBX,(Jacqvc&)  ,  arcliit.  angl. ,  membre  de  la 
aociélé  de»  antiq.  de  Londres  «  né  an  ijaS  ,  an.  en 
1781 ,  a  réparé  et  «mbelli  la  ehapelU  dn  colK-ge 

du  uù  À  ('aiiiliritlBP  ,  5.1  p:ilrie,  les  catbéJralut) 
d'Kly  et  de  Lincoln  et  d'autre*  édiiîces  publics.  Ou 
tMUTa  dans  VÀrc/ieologim  et  dans  la  Bibtiotfièf/ue 
tooognph.  brilann.  le  petit  nombre  dea  écrits  qa'il 
a  laissés  sur  l'architecture. 

ESTAÇO  (ACUILLE;  .  savant  porlug.,  plus  connu 
aona  le  nom  latin  à'AchiiU*  ilmtm* ,  bibliothécaire 
dm  cardinal  Sforaa  b  Romt  «t  soerdt.  du  coneile  de 

Trente  sous  h-  puntificat  de  Pie  IV,  et  ,  sfus  Pic  V, 
secret,  pour  les  lettres  lat.  que  les  papes  écriTcnl 
nnx  princes  ,  né  à  Vidigueira  en  lSs4*      ^  Bom 
en  IMI,  a  laiaad,  antre  autres  ourr.  :  Ommenlelre 
lat.  surCleéran^  ét  F*io ,  LouTaio,  i55i  et  i555; 

sur  \'.1rt  pocliijue  il'IIorace,  Anvers  ,  iîij3  ;  sur  le 
traité  de  Suétone  ,  de  Clans  gi ammaftcis  ,  Anvers, 
Notét  lat.  sur  Catulle ,  Venise  ,  1566; 
n>  ,  1657.  —  EsTAço  (Balthatar),  de  la 
même  lainilk  jue  le  précéd.U  clian.  pénitencier  «le 
la  cathédrale  de  Vist  u,  né  à  Kvora  en  1570,  a  laissé 
«A  êtcMU  do  sonnet»  %  do  cbaneons ,  d'églogues  et 
autres  podiiea,  OoIaUsro,         —  Bstaço  (Gas- 
pard )  ,  son  frère  ,  m-nralog.  et  antiq.  porlug.  ,  est 
aat.  d'un  ouvrage  >«r  tes  aniu/.  du  Portugal,  Lis 
iMMne  ,  l6a5  ,  io-fol.  —      1  \i:>i  (  Manuel)  ,  frère 
des  précéd.,  relig.  de  l'ordre  dea  au||uslins  et  pré- 
dicateur célèbre,  m.  en  l638,  a  laissé  en  MS.  de* 
jfrmoni  <  i  une  OM.  4aa  OMvem  do  smi  oadra 
dans  les  Indes.  . 

ESTAING  on  ESTlUfG ,  mom  d'nno  aadonno 
famille  du  Rouergue  ,  nummc'e  de  Stagmo  dans  les 
actes  du  10'  S.  -~  EsTAUiu  (Uieudooné  d'>,  quali- 
id  ancien  cberal*,  sauva  PbiLppe» Auguste  à  la  ba- 
tailla da  Bourinao  0»  &ai4«  ot  obtint  en  récoaap.  la 
poenis*.  de  porter  dans  son  deo  les  arme»  de  Franco 
avec  un  chef  d'or  pour  I)ri>urc. — Eîi1ain<;  (V.  ti  ), 
aoVMt  prélat  du  id<  S. ,  év.  de  Kodca  ,  né  en  i^fM, 
m.  on  iSag,  fit  constraire  i  ses  frai»  la  tour  do  an 
^pgb^^'^'' '  prutégei  et  cultiva  les  lettces  et  con- 
■MM  foôa  «es  soia*  à  l'admiBistraUoo  paternelle  de 
2{|ioc*»e.  Sa  yit  a  été  éçnie  en  fr.  par  le  P.  Beau, 

ury ,  tbid  „  y€6n  •APrV-  Bstauio  (  Joacbtaa 
4')*  fvêque  de  Clcrmonl,  m.  en  i(>Jo,  a  puL  deux 
JUc.  <U  ^aiuit  ivnodaujCy  l'^n  eu  iCiao»  l'autre  en 
t^.  ia-a.  —  MyMMk  IlfOaU  d'> ,  fcétkAi  fitfl.. 


de  son  frire  dans  Vév.  de  ClemonI,  ».  en  a 
donnd  une  nouvelle  édit.  de  Statuts  ifymodâmx  du 
diocèee ,  aveo  des  eorrccttom  oC  dee  sddilioni.^ 

Clermont,  l653,  in-S  — K.staing  (  Joichim  d*), 
guerrier  et  litter.,  ne^eis  1(117, m.  en  t()88.  a  écnl 
uue  Hisl.  génealoi:.  dt  sa  mmisom ,  à  laquelle  Bel- 
leau  fait  alluMun  dans  %3  Satire  sur  la  noblesse 
pause  pour  aut.  d'une  Diiirrf.  sur  la  nobleste  d'*X' 
traction  et  sur  l'origine  des  Jîefs  ^  des  surnoms  H 
49$  armoirias^  Parie,  i6m,  sn-&  —  EsTAtso  (CL* 
Hector,  cooile  d'),  cdWiro  narin  franc. ,  de  11 

même  famille  que  les  préccd.,  né  au  cliiteaaJe 
l\uvci  en  Auvergne  en  I73<),  se  signala  par  quriques 
affaiioa  beofonaea contre  les  Anglais  anr terre  ei  «ar 
mer,  et  se  trouvait  i  la  téte  des  flottes  combinées  i 
Cadix  au  moment  où  la  paii  fut  signée  en  1^83; 
tilu  iiicnii'ro  de  l'assemblée  des  nolaMts  en 
comte  d'J^taiag  embrassa  le  parti  de  la  révoiuds^ 
fut  nommé  comesandant  do  la  garde  oalioaaledt 
Versailles  en  1789.  et  «lilml  le  ,:rnili"  (i'.imiral  « 
179a  i  mais  il  ne  put  er]i.ipper  »  ta  lurcur  icvulaL, 
malgré  *ea  prâcipeii  et  sa  conduite ,  et  pént  lar 
l'écbaCmd  on  nvnl  (794.  11  est  aut.  d'uo  petit 
poème  tnlit.  /•  M4v ,  Paris  ,  1755  ;  d'une  tra|ééu 
des  Theimopyles  y  pièce  de  etrconstanCCi  .^uj|i 
1791  ;  et  d'uu  peut  ouvr.  sur  les  colonies.  ^ 

LSTALNG  CN.  d'),  général  français  ,  se  llfidll 
la  lutaille  (les  Pyramides  et  i  celle  d'Aboakir,^ 
il  culhula  la  première  ligne  des  Turks  el  1'  pœMI 
dan»  la  mer.  A  son  retour  en  France,  aprèt  h  MM- 
lulation  d' Alexandrie  en  1801  ,  il  fut  tué  m  dadi 
la  sttito  d'une  queraUo  fu'tl  ont ,  an  sujet  àt  Vt^ 
pédiiioa  ^Bgyplo,  avec  lo  gdodnl  Rqr'M'-  ^'^^t 

uom.  •  "^'^ 

EST.\MI'tS  (  AxvE  DK  PlBSELEÛ.dorkoH 
d'},  dite  d'abord  M»*  d'HetHj;  née  vcn  iSel.^ 
fille  d'honneur  de  Louise  de  Savoie,  dhMAme 
d'Angouléme,  mire  de  François  1",  et  avait  iS'U 
lorsque  eo  prince  on  devint  épordumenlaflMMnt»»i 
il  la  mafia  k  Jean  do  Dmao^eC  lui  donna 
rKilJin Jl(■^  érige  en  ducbé.  La  duchesse  {oewfei 
1' rançois  1"  pendant  22  ans  ,  troubla  la  coef 
porta  la  désunion  dans  la  familU  royale  psr  **  kiist 


^■a%v    u««  «^«aw* 

»574  ;  des  Al 

surTiliul!'".  n 


contre  IHaae  do  Poiliots  ,  maJtresêe  do  dwta^ 
favoriss  lee  tuecis  de  Ckarles-Qtiiat 

ri  VIII  en  France  d,in$  l'intention  de  ribsi**'!. 
dauphin ,  et  abusa  de  son  «eceadant  sur  le 
qu'a  lui  faire  sifoer  le  boMOns  traité  de  Cf^ 
Après  la  mort  de  Franç  ois  l"  eu  1 5^7,  la  deefcu'* 
d'Litampcs  se  retira  dans  ses  terres  ,  ety**''^ 
une  telle  obscurité  que  l'on  iKoore  la  iêluMM'^ 
qu'on  suppose  arrivée  vers  l'en  i^Ti-iliAflSSt- 
B8TAlCPBS.VàLBVÇ\Y  (AcmSf^Q 
sou*  le  nom  do  Canlmal  l'alenr.^y.  né*»** 
en  i58t),  m.  eu  1^6,  s'était  d'al.urd  tigoale "* 
galères  de  l'ordre  de  Malt*  et  à  la  prise  de  Sûolf* 
Maure  dans  l'Archipel,  puis  en  France,  cd  lut)*  « 
dans  le»  Pays-13as  ;  il  commanda  les  troupe»  J'^'f' 
bain  Vlli  contre  le  duc  de  Panne,  «•«  «t"'  " 
cbapoau  do  cordinal  en  rdcompensc  de 
vioea.  —  KaTAarn  -Taiiuçat  (  Léoaer  é 

successivement  e'vêque  de  Chartres 


frè 


re 


ckevèque  de  Kcims,  depuU'  du  cierge  d  Anjoa»* 

éut*-générau&  de  i6l4«  m.  à  Pan»  ««  '^^'j'IlT 
delà  réputation  d'un  bon  prédicateur. Oa*ds«"|^ 
un  Poème  latin  en  l'honneur  de  la  Ste  vhifjsfp 

l(io5  ,  in-8  ;  un  Buuel  à  l'usage  du  diocil»  ' 


ris 


Chartres ,  ibid. ,  1647,  in-8  ;  le* 
do  Roima ,  ifi^S,  et  dee  Mmiuuuices  {  ur  I  silan- 

nistratlun  de  ce  diucèse  ,  ifi     ,  in-8.  —  ^'^jj* 
(Uenn  d';,  neveu  de^  prcce.lens.  j.'^Jj 
l|nlto,né  à  Pari*  eu  »(jod.  se  di  l'ii: n 
m  êU^  do  U  HocbrlU  daas  le 
de  P^soodro  cbargde  du  blocns ,  poii  i   /"*f  J. 
Ste-Maure  et  de  la  Mahomelle;  fut  """"^ 
sadeur  exuaord.  de  France  à  Rome 
prieur  de  Cbsi 
priour  de  Fiucï, 


«npano 
ice.  La 


ice  anooie     •7-''  j, 

oft  1690,  t« 
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de  Malte.  —  Estampes  fjjcqucs  à')  ,  de  la  famille 
des  pr^reilens,  runnu  atMsi  soiii  le  nom  de  Martf. 
lie  La  F*-rle  Itnbunll,  sorvtt  avec  4MlioClMO  deftaU 
l'année  i6iO  ^utqu'en  1648,  «t  Munit  en  1668, 
maréchal  de  1*  rance ,  clievaiier  det  ordres  da  roi  et 
conseiller  d'honni-ur  il  ans  t<nu  les  p^riem.  et  cinm 
■MifwraioM  d«  royaume.  Il  avaU  M  amintiadcw 
àm  FrtM*  «n  A«f|ht«iT«  «n  164 1. 

ESTAMPES  fCnABLr<;-Tort?« ,  niarqaU  d'), 
Ci  1734  ■  i**nt,  m.  dans  U  mëntc  ville  en  l8t5, 
«•MlîeraU  M*  laiiimsa  cuite  de*  mntes.  Ob  a  de 
Wi,  Mlf*  Mrtre*  conpotitioot  :  Poésies  di»»rses 
extraites  éê  mon  porirjemlie  ,  i8(  1,  i8i3 ,  a  par* 

£âTA.NG  (L').  V-  LCST41I0 ,  Sal»  et  Tsrbi. 
BSTANGE  (iktxfvts),  mt.  ctMaitto  dm  |6>8,« 

a  laiss<>  nn  niivr.  iWistronomir  ;  Aet  du0àH  (BÊlkott 
tir»:*  de  rKcril.-t>le  ,  liale  ,  l5t)5  .  He. 

ESTCOORT  (HiCBABD),  «omo.lun  angl,  et  aut. 
dramal.,  mé  en  mort  en  17  tà,  a  donn<  une 

comMie  intiL  h  Btt  eremplt^  et  nn  divertiuemeat 
qui  porte  le  tilrc  île  Pittnelln. 

Ë^TË ,  maison  aniiqua  cl  iUualra  d'Italie ,  dont 
l'orifiae  rtaaal*  i  l'aa  Sll  t  Mttf  ttoM  «onteote- 
ron»  «le  citer  Ici  pcrjonn.«^r<  Iri  plu»  célcl*rc»  «le 
celle  fjmtUc.  —  Ai.beat  ou  Obek  r  ,  marquu  d  lia- 
lie,  eut  pour  arnère-nciit-ills  Albert  Azro  II ,  né 
▼ers  9()6  ,  marquis  d'iulie  ,  aeicMur  d'Est*  «t  d« 
HoTigo  ,  m.  ctt  1097 ,  <|ai  fat  u  tigo  de  la  bismob 
régnante  de  firunswtck,  aujourd'hui  sur  le  trône 
d'Angleterre ,  et  de  la  maitou  de  Modène  qui  t'est 
étcinie  en  1816  dans  la  pi  rsonnc  de  Marie*Béatrix, 
fiouariète  (le  l'archiduc  Feriluiaiid  do  I^rrainc- 
Auli  iclie  ,  et  mère  de  l'impcratiice  cl'Aulriclie.— 
KsTC  (Atti  V,  marqul»  d'J,  arnère-pctit  fils  d'Al- 
bert Aaao  11 ,  aidé  diraoo  frire  Bonilace,  «niera  U 
jrane  Mafelietella ,  ttidqiie  h  jriliire  d«  h  maiaoa 

dr5  Adetards  fjni  st-  frouv  ait  i  la  tcicdu  parti  guelfe, 
et  la  til  cpuu>cr  à  «on  père.  Ce  rapt  fut  l'origine  dei 

fOi»Msioni  immenses  de  Ta  maison  d'K»tc  dans  le 
'errarais  ,  la  Romagiic  et  la  marche  d'Ancône  ,  et 
alluma  entre  les  maisons  d'iiste  et  de  TorelU  des 
haines  inipÎJf aldi'<i,  smircrs  l^v^  ruern-s  'jiii  deîolr 
rent  ce  paji  pendant  deux  siècles.  Aszo  V  ro.  cb 
1  igt.*- I»T«  (A««o  Tt,  manftili  «C),  ftU  da  iptMA 
et  surnotrtriii'  t:z'>flnii  .  pour  lo  di  >lin^ncr  dr  '■nn 
père  ,  poll.•^IJt  d<-  Fciurt  eu  1196,  et  de  Fadi^ui' 
en  tlf)9.  m.  i-n  iSia,  fut  en  ri\ alité  perptftui- 
a*ee  £ta«lin>ie<Moinc,  et  arec  Salinguem  II, 
chefa  dd  parti  (;ihelin  ,  et  remporta  sur  eux  d«nic 
\ictoircs  «jui  on I  i^'un- a  la  m  >ii  d'I'-iU-  !«:.ir[i;i- 
bltques  de  Feirare  et  de  Vérouc  co  toute  souve- 
raineté. —  Este  (  Aiio  fil  A*),  6\t  Novefio  oa  /« 
Jennr,  fîts  du  préceJ.,  m.  rn  t'?/*^,  ^'l'Jn't  empare  par 
«ne  perfaiie  de  la  persoHue  tie  ,Suiiii>j;utrra-Tnrelli 
en  I  a^o ,  et  se  rendit  maître  de  Ferrare.  Il  [  fil  part 
è  U  croiaade  pul>Uéfl  par  le  pape  contre  F.zseim  et 
demeura  rainqueiir.— Bits  (Otiîtto  11  d') ,  fi!»  de 
Renaud,  marquis  d'Eslc  ,  m.  m  1  j/)!  .  av;ni  l'ic  élu 
seigneur  de  Modène  en  «ai>8,  cl  tîf  m  (290. 

nàvermit  sa  puissance,  cl  l'étendil  ^ur  !<  s  ville  ,  si- 
tuées au  midi  de  Pô.— EsTr  (Atto  VIII d'),  fils  et 
successeur  du  précéd.  ,  com^iattit  ses  deux  frères 
Aldohrandin  et  François,  qui  vonlaient  partager 
l't»érttage  paternel ,  el  aoutiol  o*ee  valeur  plasieurs 
m«rm  e«ntr«  !«•  Bolonais  «l  !«•  feigucurt  de 
l'arme,  de  \' émne  cl  de  M  iiiIdiic.  Il  m.  en  l3o8  — 
Fot'LQCes  111 .  Iih  d'un  biklai  J  d'Obisco  II ,  suc- 
céda à  Axzo\llI,  appelé  k  la  souvenriiMtd ,  au 
préjudice  d'Alduhratuttsi  et  de  François,  par  un 
leslamcflt  de  «on  prand-père  :  ayanl  été  battu  par 
ses  <.it>f  li'<  ,  il  *c  rfiirs  à  Vcnr»'  ,  et  m.  dans  crtif 
ville. — EsTe-KEXAtio,  Obizzo  111  et  ?iicotAs  i", 
(manraiB  d*),  eo-aeigneun  de  Bovigo ,  de  Mudèoe 
et  de  Parme  ,  succéder,  en  t3lî  à  Aldnhrandin  II  , 
leur  père,  rélablireot  leur  puuvuir  et  recouvrèrent 

•riaiitmnfttff  Itm  ncMniATakn  MtfcdécAitaw* 


sent  leurt  «fWtt  d*<hwd  cMfrc  le  pape  Jean  XXII 

et  !  '  roi  Roherî ,  puis  contre  Jean  ,  roi  de  Bohême. 
Henaud  m.  eu  lâîâ  ,  MicoUs  eo  l^4«  et  Obkaova 
i352.— E«ife  (AMolmvdiu  II  d'),  fia  «lud  d^ 
hitao  Ut  et  son  suceesseur,  m.  en  t36i ,  après  avoilr 
saftemeot  gonremé  les  états  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dene.  —  Este  (^leola»  II  d')  ,  frère  du  précéd.  «t 
son  sueceaseur  ,  m.  «u  l388,  corameofa  la  répaii 
d'éldgauM  at  d*  bon  goût  que  ta  «uur  d» 
Ferrare  augmenta  par  la  suite  et  posséda  pendant 
une  longue  suite  d  'anuétt.~  EsTK  (Albert  d')  ^ 
frère  de  Nicolat  11 ,  fit  péKr  doM  lea  aapplicet  mb 
neveu  Obiaa»  1  Y,  fils  Intime  d'Aldobraodin,  s'em- 
para de  la  succession,  se  servit  de  l'alltaocc  de  Jeaa 
(raléas  VijrtiiHi  ,  s(  iL^nrur  de  Mîlau,  pour  fortîSar 
•on  autorité,  et  abandonna  ce  priaee  ambitieux  peu* 
dant  les  troubles  de  VIoreuce.  Albert  m.  en  tjga.— • 
Este  (Nicolas  III ,  marquis  d'),  seign.  de  Parme  ,  de 
Modène,  de  Ferrare  et  de  Keggio,  tils  et  successeur 
d'Albert,  protégea  les  tctenees  ei  les  lettres, atltoi  A 
sa  cour  lea  homme»  luf  piuadistingnés  de  son  temps, 
pmtia  de  llaAlbKsaemcnt  du  pouvoir  de  Viscunii 

pnur  ancmcntiT  Ir  irn  .t  tu  en  144''  —  EsTB 
(Lionel  d') ,  tits  naturel  et  sueceaseur  du  précéda 
régna  peiaîbleua.  jusqu'à  sa  m.  en  t^So  ;  U  ||f  eotir 

le  fnnirn'Tfc  ,  l'iiuîi: >îrif  et  les  arlî  ,  et  contribua 
p!u%  (|u'auct)ii  autre;  prince  de  son  temps  à  favorisât 
les  progrès  de  la  littérature  ancienne  au  i5*  S. 
EiTK  (liono ,  «larmia  A%  fila  naturel  de  Nicol.  Ult 
auccMa  è  Lionel ,  rut  te  premier  doc  de  Ferrere  « 
Modène  et  Reggio  ,  protégea  les  lettrt  :,  e)  ii>n.!l« 
l'imprimerie  naiMaote  dans  tes  états.  11  m.  en  iv?** 
— EsTr  (Ili-rculel"  d'),  duc  de  Pemreet  de  Me* 
dène,  fils  légitime  de  Nicolas  ITI  ,  succéda  à  Borvn 
et  régna  de  i^t  k  l5o5.  Sa  cour  fut  le  rendcz-voua 
de^  portos  l'i  lies  litteratcuri  le*  plus  distingués  d* 
l'Italie.  —  EsTS  (Alphonse  I«*  d')  ,  due  de  Feri 
et  de  Modiue,  n.  w  r534,  avait  épm^êU  hmt 

Lucrèce  Ror^ia  ,  qui  fl  nuMler  1rs  îles  irdm  de  iU 
jcunes'ie ,  pat  àoa  esprit  et  par  la  protection  qu'ellu 
accorda  aux  gens  delMtUi.  Alnbooie  perfectiOMM 
l'art  de  fondre  let  caomn  ;  sa  «loire  militaire  ettea 
uleni  inspirèrent  PAriotte ,  le  plus  iilustn-  desoe 
pine'gyrisf      —  l'-sTr  (Hercule  II  d'),  (il*  aîné  et 


successeur  du  précédent ,  m.  en  iSSo  ,  régna 
llnSuence  de  Cbarlet^Qutnt ,  après  'la  m.  duquel 

il  ne  put  rr'ussir  k  ri'rnuTrcr  son  indépendance, 
<.t  fut  foret;  ili-  faire  une  paix  désavantageuse  avec 
IMulipm-  II.— KiiTf:  (Alphonse  II  d'),  fils  du  due 
Uercule  U  et  de  Heuée  de  France  ,  seconde  illo  dt 
Louii  XII ,  ué  en  iS3S ,  m.  en  1597,  avait  aueeédé  & 
son  père.  C'est  ce  dm  qui  fil  renicrmer  leTa  l.in» 
rhôpilal  des  fous  et  qui  l'y  retint  pendant  7  ans.  Il 

rirolégea  lea  gens  de  lettrée  et  les  artistes ,  déoofu 
es  édifices  publies  de  Ferrare  et  de  ModAne,  et 
rendit  sa  cour  la  plus  brillante  de  l'Italie.  —  EaTS 
(Céiar  I"  d';  ,  ne  en  i  jtia  ,  devait  succéder  à  iU- 
phunse  11 ,  en  vertu  du  teslament  de  ce  priuee  S 
mais  le  pape  Clément  VIII ,  lau^nt  contre  lui  tee 
foudres  du  Valiraii  ,  le  dépouilla  de  la  souverai- 
neté et  même  (les  ficfs  de  la  maison  d'Ëatedans  le 
Ferrarais.  César  futeettlement  due  de  lledéu«|  n 
eni  h  el  lit  cette  ville  t  ioutint  une  guerre  contre  les 
Lucquois ,  et  m.  eo  1618. — Este  (Alphome  111  d"), 
fils  rt  Mircesseur  du  précèdent,  m.  en  l(>^^,  avait 
eu  une  jeuoease  disainéc  ;  mais  il  s'ameudade  bonne 
beuru ,  fonda  dea  colMget ,  d«e  bduittn»  et  fuit  pur 

prendre  l'Iial.it  de  capucinàl'âgr  de  3?  ans.— EsTS 
^Krariç.  l^'  dc,\  ilue  de  Modène  et  de  neggio  ,  né  eu 
1610.  succéda  3  Alidionse  III,  son  père  en  1629,  apria 
l'abdication  de  celui-ci,  acheta  de  l'Espagne  la  prto* 
cipauté  de  Correggio ,  et  tint ,  è  Madrid  ,  sur  lee 
U.iii>  de  baptême,  l'infante  Marie-Thérèse,  qui 
épousa  Inouïs  XIV.  Il  m.  en  itiùiS.  Ce  seigneur 
joignit  I  (a  science  milliaire  le  fof t  des  belles-l«l^ 

tre>  cl  l'nm-  ar  de-'  Sraux-arti  :  Cc  fut  lui  qui  com- 
menva  le  p^iUi»  ducal  de  Modène,  sur  les  dessins 
du  l*i.rOTuim.'lta<AlpbMMlT  d»;,  8b itod 
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•I  meeiMinir  iu^réciént,  tn.  t n  \tk^i ,  à  Tige  de 

28  an« ,  avait  r'potué  en  lOS.i  Laure  Martisomi  , 
niecc  du  cardin.»!  Miitnriji  ;  il  fil  a%ec  le»  Etpi|{nolt 
un  trailé  de  |>ai\  lui  cniilirmc  pjr  If  ir.nti-  liri 
Pyrénées.  —  BsTK  (Françoi*  II,  duc  ù'),  iiU  du 
f'récMwt^  régna  [MritibiMnMt  MiOi  U  lutrl'c  de 
ta  n3<'re  l-iiir^;  ISl  II  linoïïi ,  juiqu'cn  1676,  aban- 
donna le  piiuvoir  a  J<ju  Cci'jr .  son  Irère  naUircI  , 
•t  ro.  4>n  lt>94'  — tIsTK  (Renaud  d'>  ,  fils  «lit  duc 
FratK'  is  I"  1  ttidât  UMcéda  i  MDDcrm  le 

duc  l'rjnçoïj  U ,  »e  d^dm  pour  la  maiioii  il*Ao- 
tricite  (lors  «ii-  1j  fjiuTri-  ili'  Ij  Mlccr^5i^>li*|  .  r  l  11-,  r.i 
MX  ImpiSnaux  la  tortereue  de  Drrsccllu.  La  Krancu 
■'««{MM  de  SCS  ciart» ,  Miait  el  eeBfiaqna  tout  tet 
rexcnus  rii  1713.  L'empereur  Jn^rph  1"  prit  p  i^- 
sejsioQ  tlf  la  uuncipautc  Je  Modtuu  eu  l^oti;  ni  tu 
171 1,  il  veudtt  au  duc  Jrposxrdé  lu  marquiiut  de 
Coiieef4i>;  loata  llenaud  lut  une  secoade  foi* 
«Wataj  de  te«  ëlats  par  Ira  arm^M  fiwi^isea  «t  ri- 

fm^^iKili  s  ru  i;"^').  u'v  renlra  lyi'i  u  t  :  m  unil 

'année  tatvàuie.  —  K.STK  (Kr^uv'^^*  du 
précédent,  ne  «n  iGgS,  vpou»a  M"«  do  Valoii 
M  l  ai  Jotie-Agla^)  ,  tilIc  de  l'hilipfHr  ,  duc  d'Or- 
k^in  ,  re'gcne  de  France.  Pendant  la  ({u»«i*r«  de  »cpt 
nus  ,  il  ic  déclan  pour  I.1  maitoti  d«  Uuurbon  ,  et 
itUoammégioinUnimv  de<  troupn  awagiiulct  eu 
IliKe.  Ut  T*»  d^AiJfb*Cli«pello ,  si|iide  en  1748 , 
lui  rendit  5e*  clal»  ;  il  rentra  ù  Mo.l.  ne  en  i'^!'t2  .  1 1 
y  m.  vers  1780 — Est»:  (Heriuk  lU,  Renaud  d'y  , 
dernier  duc  de  Modènc  e(  fili  du  précédent  auquel 
il  tuccéda ,  né  «»  1327  ,  W.  «n  »^  .  «tait  de  l'es- 
prit ,  de*  «AttuûaaMioc» ,  de  raetivilé,  naia  un  ca- 
raclrrr  (liHlciU ,  égot^tu  et  vindicatif.  Il  tra\jilU 
long'iempt  i  rorniei*  un  Ircior  dont  une  partu-  lut 
par  la  suite  aai^ic  à  Veuiie  cl  àGènet  par  lui  Fran- 
vais .  lors  de  l'invation  de  l'IlaUa  ;  il  .ibanduona  1« 

Î;4tuvciuenieat  au  marquii  Cherardo-Kangoiie  dont 
a  conduite,  dans  ces  ctrcrn^laiicc^  diiTtciles  ,  uic- 
fiia  l'cMime  de  aca  com^riutL-a  et  du*  vainqueurs. 
Bei*Biid  d'Sale  m.  i  Tneale  peu  de  lenps  après  la 
fipnaUirc  (lu  trail  '  i^f'  r.impn-Fonnio ,  f]ui  1^  (!' 
pouilUtt  de  &j  souM  raiiicle.  L'Autriclu;  lui  ■js.ia 
promis  le  lirispayr  çn  dcdoinmagenienl. 

ESTE  (HtrpoLYM  d')«  cardinal,  fila  dUor- 
culel'f,  dncdcFerrare,  *n  i47<>.  Miort  m  l5ao, 
avait  rlo  tiomim'  cjnruul  n  Viilt:  dn  |5  ans,  par 
le  pape  Alexandre  VI.  li  embrassa  le  parti  de 
X/Mlit  Xfl ,  «t  enapendit  en  iSog .  dans  ia  ca- 
t(]F  flrnlf»  (le  Ferrure  ,  C  i  drapeaux,  que  les  Français 
uvatcnl  pru  aux  \  «Jiiucui  en  les  iorçant  de  lever 
]«  aid(|e  de  cette  ville.  Ou  lui  reproche  d'avoir  fait 
crever  Ict  Taux  à  aen  frère  natuicl ,  Julca ,  par  un 
mniport  oe  jalauiie.  Hippnlyta  <lait  un  fart  bon 
niatliématicicii  :  il  ••ulliva  et  protégea  lir»  Kltrcs  ,  cl 
«  écrit  une  liitlout  Je  la  guerre  dci  Françaii  contre 
lea  Vénitien».— F.JIÏK  (L' un  il';  ,  cardinal ,  (ils  du 
duc  de  Fcrrare,  Ucrcule  11,  et  île  Benëe  de  France, 
ftccuode  fiUe  de  Lonts  od  en  tS3S,  m.  en  i586', 
fut  d'abord  élevé'  au  t  .irdiualal  par  l'io  IV  ù  1.»  re- 
commandât, de  Ilcun  II  ,  puis  .ipièt  nomme  Icgut 
en  France,  et  enfin  prolecleiirde»aliaiic)  de  France 
à  Hrm  ,  S'Uis  Ilinii  111.  11  n  cjrdait  la  Fi-ancc 
comme  une  ivcaudc  |>aUic  «l  lui  sacniia  les  intéréU 
dr  !ia  famille. 

ESTE  (JtAlB  d'; ,  Padouan,  clianoine  régalierde 
8i- Jean  de  Lalran  a  la  fin  dn  l5'  S.,  a  tferil  en  latin 
un  Commenlo  supra  ta  dUttUm^  k  l'uiago  dci  rcii 
giauacâ  de  son  ordre. 

ESTELLA  (Di()r,o  d')«  écrivain  ascétique  por- 
tugais ,  ne  r*n  l.>24  1  ni>  en  l  ,  a  laisse*'  entre  au- 
trc»  ouv.  ;  Opnsmiti  varia  tt  commentann  super 
l.ticam  ,  Alcal  i  ilc  Ilénarèi  ,  l.'>;8  ,  2  vol.  in-fol.  , 
rl  à  V cuise, °ii>S3i  Mtodus  trmionamdi  el  comuteu- 
tttrirt  tttper  puilmum  i36 .  Ciilu|(ne,  i586;  deant^ 

ililaliont  iur  l'aoïour  Dion  ;  une  ri>  de  Jean 
i'Kvangéli*>l(*  «"n  i's.pajj:iul  ,  1111  // itt/c;  d«cclir|ue  (en 
rsp.i({nci|)  'iiii  l.i  \anitc  du  monde. 

EÀTERliA^Vt  laaille  aobie  de  Hongrie  ini  fait 


remonter  inn  oriKiBe  jostpi'i 
vivait  au  10*  S.,  a  produit  plusieurs  nersonsa^M  re- 
marquables.—Estf.bhaxy  t^'icolas  ce  GtLiXTUii}, 
évéque«!>-'  Trau  tn  iJulmalir  ,  m.  rn  lU^,  e»l  jul, 
de  {|uclq-  ouT.  itiéologiq. — EsTElULAav  de  Gat.i)l« 
TUA  (Pant  1?).  I0  {due  ilInalM  membre  de  celte  h' 
mille  .  né  en  l(>35  ,  n.  en  17 1  3 ,  rendit  aax  empe- 
reur» Ferdin.  III,  Léopold  1"  ,  Joseph  \"  et  Char- 
les VI,  des  services  qui  lui  méritèrent  la  ritt^uf, 
àm  Uottgrie.  U  enllivaii  el  pwrt^eail  lea  leltm,  et 
a  traduit  en  hongrets  VÂtimt  Mm»  Ltmut  en  Reeaeil 

de  dc^criplioni  dri  irna^r-s  mîroculrn'.ri  Jr 
d«  Hongrie.  —  lUrrnnAz  y  de  ivALAJTTBA  (Micolas 
d')  ,  fut  un  lélé  prcpa^nti-ur  dn  InilidrantMne vm 
la  fin  du  16*  .S.  Ou  a  de  lui  un  onv.  iat.  DemnnJtt 
it  rtpoHStt  $ur  i' tf^itt  miiitante  de  J.-C.—FAttt- 
UAXT  de  OalakTHA  (  >icolas-Jotepl« ,  prince  d'' . 
petiC-fiia  de  Féal  IV,  né  m  1714*  m.  en  1990, 
avait  été  «treewaiv.  «onanller  privd.  clianMM, 

felil  m.Tt/eîiil  .  <-f  innjilif  di»  er^f  i  lui'sionj  ianm* 
tanlei.  Il  protégea  tes  savsins  et  le»  ariistes. 

ESTRlmOt)  (CtAvnn  d') ,  ^entilhommr,  »tf«c 

Franrlie-Comto  l'an  |5<)o  ,  m.  en  i(î3o,ni  j  v 
des  deux  ouv.  suîr.  :  YEipadun  iéiîjr,(jnc  vn  ruy.c, 
Ihmç.,  Lyon  ,  1619  ,  in-ia  ;  cl  le  'Fmnc  Bour-tn- 
gnnn  pour  l'entixiiei»  det  aléiHnees  d«  FnuKê  tî 
d'Espagne  ,  Pâris  ,  161 5,  in-8. 

ESTKVE  (Jbah),  troub.idour  proresçal,  Aril 
itliiclié  à  Guillaume, <ei|n,  de  Lodève,  qoi  comm» 
daît  en  f  585  la  flfttl*  franç .  envojée  par  l'hilippt-l** 
flardi  <  uulrr  rt'<|M^nc  .  cl  fui  l.ni  [iri.ipuiîirf.  Oi 
a  de  lui  quelques  poésies  rcoiiin^uablca  pariaaiC* 
vdtf  et  U  grâce  du  atyle. 

E.STl'\  1'  l'Pii  -.T.\(\iL  j- s' .  nirilrriti  cs|>j.b  1 
rtileltre  au  16' S.,  a  Liss«  une  Ir^dtictiun  buuc  £>r* 
EptiUntuiues  d'ttipfocrote  ,  Valence.  i55o,  «-f- 
— F.sTi' vt  (Louis),  médecin  <U'  Moulpellicr aa  iJ* 
S.,  est  aul.  du  quoiq.  opuscules,  toirc  autres' Th 
de  l'onte  et  oùseivalitui  sur  VacUoH  dn  poitntMèt 
/"tiiSt  Avignon,  ijSi ,  in-ia;  Q»mtivnti  tk- 
mieo^mediem  dttodecim^  ntc,  1759.  se-4  :  <t 
/'/e  de  .V.  Fi^es  ,  prnr  srivir  à  t'/itxt.  de  la  méétt, 
de  Montpellier ,  Moolpellier,  i^t)^,  ia-& 

ESTEVE  (  Pif  aas),  snemWe  de  VuwiéÊÊk  I* 
Mi  utprllicr  ,  iiJ  djui  telle  vil'e  au  coaiiapn«e«Hi 
du  i8*i».,  pub.  <su  i^.îo,  «l  bi  patiuUe  uu  ^po**"'* 
iplil*  Problème  :  ti  l'expression  que  dwcuc  rii^r' 
mosîe  est  pxdféraUe  è  ceUe  nue  fonmit  la  aMleuc- 
On  a  encore 

cipe  de  l'harmonie ,  «4»ec  nn  exnmen  de  et 
.V.  Biuiuuu  a  ptU>hé  tout  h  titre  de  Déniomlrïl. 
de  ce  principe,  Pari»,  1751 ,  in-8;  l'£r/»f'"''* 
beaux-aiii  ,  Far.s  .  2  vol  in-iî  ;  Lettre  it  un  *w 
snr  l'exposttion  des  labicnux  un  Louvre,  l'^' 
in-ia  ;  Mi  m.  contre  M.  de  Citisitns,  *w  ('?f" 
drtUurt  dtt  etrcit  i  Traite  ét  Li  dtction, 
in-ia;  Bht.  fimér.  et  partiatt.  dê  e«tlroiiomit, 
IVu-is  ,  >  75.) ,  3  vol.  in-  1  a  ;  /}ta!r^gt,es  turUtêlU* 
l'jii*  ,  ijj<>,  in-ia.  Un  lui  attribue  Ort^fneaerih 
nifrrs  ,  1758  ,  in-ia ; /a  Tottette  d»  pli.io,c;  i^r, 
i;5l  ,  in-l2  ;  cl  TeHre  à  un  pariuan  du  b9» 

KSTH  i,\.m\.&ï),  prolri»eurde  médecine  sBn* 
déli  er;;  .  né  à  Strasbourg  en  iSfig,  a  laissé  unoi^- 
intitule  DéUtcida^  brevis  et  tnethmiUtt/prmidti*'' 
tratSatio  ,  Hannrrc  ,  i(>o4  .  iu-8.  ,. 

ESTIIER  ou  EDLs.S  V  ,  nut.i  cjui.  ^Jj*" 
Iccle  de  la  langue  bébralifuc  ,  «i^miie  inj'rtf)'> 
d'Abibail ,  oncle  de  Mardochée  (»•.  ce  nom) ,  » 
tribu  de  licujamin,  deMiU  re[.on»c d'Aii«'"iH«l^ 
l'on  ci-oil  éire  le  luéiiie  »juc  Ibriu» ,  fi'*  "  ,  • 
pe.*; ,  roi  de  Perte,  après  la  répudiali"» 
Vasibi.  Aman ,  prtmicr  mijii»trc  de  ce  iDonsrqoe. 
avant  promulgué  un  «dit  «pii  prMcrirai»  fj^ 
Juif,  lions  dispersés  dans  le*  etaU  «|'^»*"'*'*J,',(a, 
llici  implora  la  clemcucc  de  *°" '^1'*'"*,'"  |j 
de  sa  nalion,  oblinl  la  révocation  èc  1 
penaiaûoB  dt  tiwr  Vf  «fleaact  de  lf<v  fc»«cu(<^ 
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!•  jour  même  qu'Âman  avait  Aéûgmi  fVÊt  leur 
périr.  C'eil  ca  mémuire  de  cette  dcliTraneeqoe  let 
Juifs  inttitucrcnl  l*  fûlo  de*  Funm  ou  des  Sotit 
Un  de»  li^rc»  ti<ii:l  se  compiisc  le  ricui-il  »:icio  lU 
la  JIl6/« ,  porlaut  I«  nom  d'EslUcr,  renferme  les 
civeoMlaïKM  de  ««t  ifv«B«inent ,  «t  atl  attribué  à 
Klarjoclte'e  :  Lien  que  raiitcuticiti'  de  plu»iuur« 
«lëtailt  00  ««it  puiiJt  géoiirdleioeni  aJmùc  clies  les 

HArtm ,  1«  «oucile  de  Trvoit  ac  l'«.tias  moins  rc 
cottott  en  toa  colier.  Rocios  k  put»<  dau«  ce  mime 
livre  1*  tujet  d'une  de  un  plue  li«>llet  tragédies 

J.  Djriui  «1  lîoime  ,  hnus  le  tilrc  ilf  .\j/Oîo>  xaTCic- 
Tfi'y/,  etc.,  Lod4.,  1679,  ia-8,  uae  ïuH.  à%HUer 
va  vert  grecs. 

KSTHKK.  V.  CA5iMin  llf  et  TiirvAis 
■IiSTIE>'NE  (HtMtt  ),  tii)|>riiucur  «  l'^ri».  Je 
l.'k)3  à  i52o  ,  ni  daas  colle  vUie  Terji  liTO ,  csl  la 
•«ucke  de  Ioua  Im  «avâM  iatMwneiiit  dft  ce  nom 
qui  te  lonl  illitrtf  A  an  t&  S.  eu  muliipliaet  les 
hi)iit)t-i  éilitions  des  sulcurs  <:!js>i((kic4.  Il  pulilta  en 
iSoQun  Psautier  a  cinq  culatiuc:»  dont  les  .yersetc 
furent,  pour  la  première  fois,  dîslîltgnli  |nr  Je» 
ciiiOVc)  ;  il  est  le  premier  qui  njuuta  uo  errata  aux 
ourr.  sortis  de  ses  nriSîCi.  —  E.stikn^e  (François), 
r^ine  ili'i  (îU  de  Ili'nri ,  tint  une  impi  iiih m-  en 
•wcidle  avec  Simon  de  CuUuet»  «ou  betiu-pére.  Ih: 
plus  ancien  ouvrage  «ttquet  on  trouve  son  uom 
l'st  le  Kinttum  de  Cliarles  Estiennc,  KkI^  ;  v( 
ledernicr ,  r/#flrf/i«i  de  IVrcncc  ,  i547. — Estiesjïe 
(Hubert),  frt're  du  prccc«l.,  et  le  plu»  célèl>rc  im- 

prioienr  de  cette  lamilte ,  né  i  Paria  en  iSo3 ,  se 
dittîagua  paruttecoanaistanccparTaiie  des  langues 

uncieunes  cl  <1(  :<  iHlIes-Icttres.  A\  -i(U  •  l«l  periccuS- 
dans  sa  patrie  potir  la  puKlic.  d'utic  IliùU  »  avec 
une  version  de  Léou>luda  ,  et  des  notei  alt^n^es 
par  Ca'viu  ,  il  jr  n  lirj  à  Crni  vr  ,  «ni  il  m.  en  iSSq. 
Ji  euiputtJ  u\iclui  Ici  mal ricci  (It M  It-llrcs  j;rccques 
qui  sous  la  protection  de  François  I"  avaient  servi 
aux  éditiena  puklîeei  en  France  i  on  ne  put  les 
reoonvrer  qno  tom  Louk  XIII  «  en  dMomtnageani 
|j»  ville  <le  Gr:ièw' ,  ([iii  en  .i\3it  fjit  l'acquisition. 
Panai  \ni  iiciles  éditions  de  HnLirl  ,  ou  distingue 
une  Bil'ie  liéttnHifn«  y  l-'>Vi  •  ^  >i>-*^  i  cl  le 

Nouv.  Tt'tt.im.  grec,  l-^t  %  v»l.  in-16.  On  lui 
doit  :  Thtsaurtit  lingua  ItUiitm ,  cbefodV*avre  eft  ce 
genre,  puM.  en  i.'Oti  et  i5^;  Dultotiiii.tim 

iatiif-gaUiCHm^ifv^  %  iûip*  a  ▼ok  ia-fol.  ;  c'esi 
leplui  aneien  Dictionnaire  Nlitl-fraofaia  qui  ait  été 
pulil.  ;  lin  ouvr.  f'.  r  !  -ii  Ijtin  ,  dans  lequel  il  rc- 
pâUil  fUiX  cansiirci  de  lu  Sorhonné  qui  arait  Cijii- 
tiamne' ta  Bible ,  Genève ,  i5i>2 ,  in-8}  et  un  autre 
întiL.  i  G<Uièm  iàHgnm  idmiùt»^  Genève,  lisâS, 
in-8.  —  EsTUMm  (  Charlet  ),  ftiftre  du  précèdent , 
imprimeur  et  mc'decia  ,  m.  en  (564,  auteur  de 
plus.  ouvr.  agronomiques  puM.  successivement 
depuis  l53ji  jaM|tt'eB  l5.j3  ,  et  re'unis  tous  dans 
s.iii  PrtrJii/iit  rusticum  ,  iii-S,  qu'il  tradiii- 

kil  Utt-iucute  en  lrau^.t;j  sou»  le  UIrn  de  la  Slttison 
rustique,  \  ,  \n  i\.  CK{.i>VL\r.st\\ïo\i\\i,W  renfcrnic 
une  foule  de  contca  puérils,  eut  plus  do  3o  «dit. 
dans  toute!  les  laneues.  On  a  encore d'Ealicnnr  t  De 
-l'ftsiiilit.  l'aris,  I  k!;».  in-S  ;  DUtionnairt  /m  u>ritjue, 
f;  i4>f;i(iphu/ue  tl  pot'tit/iie ,  Genève,  lSU>,iU'4i 
<  t  1.1  traduction  d'une  comc'die  italienne  intitulée  : 
de  Sacrifice  ,  sous  le  litre  des  Abuses  ,  i:»(>(i ,  in- 16. 
—  EsTiCNNK  l  Kicolc  ),  fille  du  précèdent,  femme 
de  Jean  Liebaul.  m-ilLLUi  de  l'.iris  ,  ucl-  vlis  ij^5. 
n  laissé  plus,  ouvr.,  entre  autres,  la  comédie  de 
Ydmdiie  ^  trad.  de  VJndria  deTdrence,  in>lG, 
gotli  ,  Pjrlo ,  iS^O.etdes  pm  ^W-s  iiit'<)itr5  .  intit.  : 
CoiUr*-Huacei  fumr  te  inaringe ,  ou  Hc/jumes  aux 
ttnmctt  dt  PUUipfHÊ  Dt:spurtes  contre  te  mariage , 
et  une  Jpol^i*  pour  i*f  femmes  contre  ceux  ffia 
rm  méditent.  —  C«Tieinie  (  Henri  II  )  ,  fils  de 
Robert,  n.i  ;uil  à  l'.'fis  en  i5â3.  iion  bel  ouvr.  in- 
titule :  Trésor  de  ta  t.mgue  grecque  ,  i5ja  ,  4  »ol. 
m^fol.  ,  et  tes  deux  Gtvisairt»^  iSjâ,  ouvrirant 
»BS  wvn*  Ici  tréton  de  U  laniue  grecque  « 


les  ouvr.  de  Robert  leur  avaient  ouvert  les  tidlOfl 
de  la  langue  latine.  Une  satire  qu'a  puLlia  contre 
les  moines ,  sous  le  litre  de  Ptép«r«tion  à  l\ipota^ 

cif  f.'i'i"'  ffci  àdnlc  ,  l'ayant  fait  «  .(iid.imncr  à  être 
Li  ùle  vif.  il  se  rclugia  à  Genf>ve,  puis  i  Lyon, où  il 
m.  en  iS^S.Oa  trouve  dans  .N  ie  r.in  une  liste  Iràe* 
étendue  de  ses  ouv.,  au  nombre  <l<'>i)iiels  se  trouve 
tine  Version  d'Jnacrton  .  en  vci  >  IjUhs  ,  qui  passe 
pour  être  «ligne  île  r.>riginal«t  supérieure  i  tOlIttB 
les  traduction»  françaises  de  ce  poète.  ~£stiknnk 
(Robert  II) ,  fils  de  Robert  1»,  vers  l53o ,  mort 
en  tSjl  ,  imprimeur  du  roi,  a  doDue  avec  Guil- 
laume .Mord  plus,  ouvr.,  entre  autres  .  k» /W/- 
menla  de  Detpaulère.  —  UsTitSKr.  (François), 
frère  du  nre'ccdcot ,  impr.  à  Genève  do  1662  à  iSSa, 
est  aat.  oe  auelq.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  :  /# 
Traite  des  da/isri ,  Pjrii,  iSGj.  iii-8.— Kstie.'«h« 
(  Robert  JII),  fiis  de  Robert  11,  n.  «o  l(iag,  im» 
primeur  du  rpi ,  a  trad.  du  gr«c  en  franç.  lee  daox. 
premirrs  livres  de  la  r.tiéioritjue  d' insdiie  et 
l'iraprima  lui-même  ca  1629,  —  EsTICNKS 

(Paul),  fils  de  Ilcnri  II,  ne  en  l566,  m.  «n  1627, 
a  dmpné  i  Gco«.vo  des  éditions  grecques  cl  latines 
fort  estimées  pour  leur  correction.  On  a  de  lui: 
tf'i^iammnla  çradi  aniîtnlogia  lutiais  versiluM 
reidila,  Genève,  l5;3  ,  in-S;  /iM'r/iiYta ,  i|itd«  « 
1 5i)3 ,  i n-8 .  - Ks T I E S  .V E  ( n e n  I ,  I  II),  fili  de  Robert  U, 
trésorier  des  bâtimous  du  roi,  ru>  p.ir;)!t  pt-i  avoir 
exercé  l'imprimerie — Estien.m:  (Ilcm  i  V  j,  sieur 
des  Fossés  et  lîls  du  pu  >  tdeui ,  e^i  auteur  de  l'«é«4 
de  faire  des  diviies^  cl  d'un  Trotté  dst  rencontres 
ou  nio'.s  plaisant  l645,  in-8.  —  Estie.nkï 

(  Fx.Iiert  IV),  frère  du  pre'dûl.,  .tv.  c.  au  p.irlttni. 
.icliev.1  la  traduc.  de  la  Kheloiuftu  d'Mnslole\ 
cu;niiienci>c  par  son  oncle  Robert .  et  la  publia  & 
Paris,  l(>3o.tn-jj.  —  EsTiESNE( Antoine),  fiîs  de 
Paul,  né  Genève  en  tôç^^'  P"l'l.  à  Paris  pour  la 
socii'li-  Miuiies  :  tfs  i'cris  grecs,  la  Dtbie  dn 
M«.riH,  i'Ar.stt  t  -  lie  Diival  .  ttiitrtrtfue  et  XénO' 
plion  ,  et  fut  le  dernier  de  celle  faoïilla  qui  illastin 
la  France  par  1 1  !..  jutr  et  l.i  e.irrection  d«;j  éditions. 
Il  mourut  à  l'IIùiel-Uieu  eu  iti'j^i.  —  E.sriEMNjt 
(R«>Lcrt),  libraire,  né  à  Pari»  eu  I723,  m.  en 
se  prétendait  desceodanl  de  l'iUuatre  famille 
des  Estienne.  II  •  trid.  de  l'aitgl.  ies  Sermons  de 
r.  /  ii,  t  e  ,  Paris  ,  1778,  io-i:>.  ;  et  te  Fèterinage  { 
il  a  également  pub.  un  Hloge  de  rtutJteg  Paria, 
3i7'>5.itt-ta,  et  deux  eonpilaiions intit», Tune, 
Ctuiset  amusantes  et  peu  connues  ^  Paris,  IfSQêt 
1770  :  l'antre  ,  Eirennes  de  ta  feilti. 

J.STU  .S  f  t.t  n.i.\iM».  ; ,  ibcol.  bullandais  dont 
le  vrai  nom  est  U'dliaias  Ifcssels  van  Ett^  né  4 
Gorcum  en  iS^a,  m.  en  i6id  ,  professeur  de  tliéo- 

l<.i;ic  ù  Diui  .11  ,  bupr'i  i.Mr  «lu  soinituin;  et  «:!ijui  c- 
hci  (le  I  uiiivet»itc  ,  n  l4t*»e  en  latin  ;  Cuisimtuétau  e 
sur  le  maître  des  sentences ,  Viri%  .  1(195,  a  vol. 
in-fol.  \  Corn mcntedra  sur  tet  epùirs  de  St  Paul, 
ibiil.,  i6*7(),  2  vol.  tn-fol  ;  Ao/<*«  sur  les  endruilt 
'ItjJicAfS  ttc  i'I'i  t.tiirc  .<.;:/i/«; ,  Douai ,  ilJzli  ;  une 
liist.  des  marlYis  de  Gorcutn  ,  iliid..  lt>u3 ,  iu-4  : 
ce  dern.  offre  l'Itut.  de  19  prêtres  ou  religieux  qui 
furent  niassacrt\-  d.ins  cette  ville  i-n  i3'3,  lors  de  la 
révolu!.  opcrv«;  |  ar  l'introduct.  du  calviaiioio  en 
IIv)!bndo.  On  n  eucore  de  lui  :  tlfarijrriumBdmuadi 
Otmpiani ,  sodetattâ  Jesu ,  i  gaUiCùitmwtiê  im  U" 
ttnum  transtatum  (  t».  Campian  ). 

i:sTiv.\i.  rJtAN  J':,  puè;e  fiaui-iii  du  i6« s., 

r^t  iut.  d'une  pastorale  eu  nnq  actes  et  en  verSt 
int.iulic:  le  Doccage  d'amour  y  oit  tes  rtte  d'ion 
bergi;re  sont  incv. faites  ,  l'jr,,  ,  iCk)?  ,  in-ta. 

ESTOCAHT  (  Claldl  d';,  lulnle  siulpteur 
d'Arras  au  17*  S.  ,  doit  sa  réputatiou  à  la  ebaire  do 
^t-El»eone>dtt-Moot  è  Paris  ,  qu'il  cxécnta  d'apràa 
les  dessins  de  Laurent  de  La  Hire,  pclntrw  dîsUnfiué. 

r:S'I  ()C(^)  (  Ih  r.Mw:; .  «  oni'e  .lu  1.')  ,  fils  d'un 
b.iiliiei  hauovricn  ,  né  en  Itioa,  ni.  en  J7t>7.  exerça 
à  l\:ersbonrg  !a  prufetsion  de  son  père,  el  parvial 

à  s«  f«>r«  Bonncr  cliinirgïca  de  I*  princciM  £Jis»> 
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Mb  «        rlanil  \  pîaeer  tnr  le  trAn«.  11  éiaîi 
devenu  tu«*<"c«;siv.       nuMeciu  ,  rrinsrillcr  intime  et 
directeur-gc'ucVjl  de  la  r lunccilenc  de  médecine, 
lOTMpd'en        .  jvjni  ri-'  i-aloani^  •oprèt  de  l*ira- 
]i4ffitnet,  il  rut  'eor«rin«  daoi  nos  forUieiM,  st 
«iM  MwfH  qtt*&  TsTèatmcnt  de  Pierre  III. 
FSTOÎLE.  V.  Etoile  I.'). 
ESTOR  (  JElJf-GEOBGE  )  ,  jurisc.  hcssoi»  ,  tie 
M  1^199  •  '77^  *  *  composé  près  de  100  ouv. 

drtnt  on  Irouvf  la  liile  dans  le  Uictlociuii  e  âc 
MfUscl.  Les  priucîpaux  tout  :  LiJui  d'unr  ha  al'^ 
ditfue  ptrftctionnre  des  armoiries  de  Iltsse ,  de 
ManMt ,  de  Maj-ence  et  de  Bramdebomrg'dn$p«(k  , 
Gfewen  ,  17)8 .  in-8  ;  PHitt  éerita  ehotsi» ,  fltid. , 
1732-38  ,  en  1?.  cahiers;  TAheric  Je  V<'.;!iie  nUrm 
dans  son  rapport  avec  l'église  germnnu/itc  ,  Fr-uc- 
ft>rt  sur  If  Mein  ,  17^6  ,  in-8. 

ESTOURMELouCRKTn>  (  d'  ,  famille  ori- 
ginaire du  Cambre'sis  et  qui  ,  |H.-Ddaul  i)lii5icurs  .S., 
p<'rlj  iiiiiiâcremment  ers  deiiK  noms.  Elle  dut  le 
iurnom  dt  CrHo»  àBtimMd  d*&ttourm9l%  qui, 
en  rngS ,  ttoaU  le  tPtreai.  tnr  le  crCte  du  mnr  de 
Ji'ru*.ilcm.  —  Dn  «ieur  d'KsTOCBMEL  ,  a  i  1  \'  S,, 
ordonna  par  trstamcot  qu'il  fût  distribue  a  mille 
^ovrei  mille  livres  ,  mille  pains ,  mille  lola  de 
tîa  et  mille  liabits  de  drap  blanc.  —  Le  eomraan- 
dear  d'EsTOCRVEL  ,  chargé  d'afl'uiret  dr  Tordre  de 
W:illi-  ,  au  CDtn ini'iicctniMt  di-  la  rcvolulioti  ,  se 
ti|oaia  par  son  dévouement  à  Loui»  et  à  U 

reine.   

ESTOUTEV!lXE(Guii.t,AtME  d'  î-u  d'une 
anc.  et  illustre  famille  de  Normand i<* ,  archev.  de 
Rouen  et  card.  ,  fut  chargé  de  missions  importantes 
tous  Charles  Vil  et  Loaî*  et  m.  4  nome  en 
1483  ,  Igc  de  83  aot.  La  priacipalc  partie  de  la 
iiir< CM  Ml  de  celle  maùoa  cet  paisêe  diae  celle 
de  liottrliun. 

ESI  RAD&  (MAara-d*)»  femme  d'ao  soldat  de 
Fcrnand  Cortri  ,  «ignala,  dans  !f<  r^pi'ilit.  l'inl- 
leuscs  de  ce  gr.  cajutaine,  une  valrur  qui  l'a  pu 
faire  romparer  aux  gurrricia  lai  plu  itttrtfpidai  de 
rjrmge  espagnole  au  Meaiqne. 

ESTRADES  (Goocraoi  comte  h*),  merdehal 
d<^' Frjni  f- ,  né  à  Agcn  en  1607,  ni.  t  n  l'ÎSf)  ,  se 
distingua  comaïc  capitaine  et  comme  négucuU  ur. 
Ce'fatîaiqui  ni<<n.igea  l'achat  de  Duakerqiie  .  fil 
ëvacucr  crttc  villc  par  les  Anglais,  et  conclut  «u 
j66^7  le  traité  de  Dreda  ;  il  fut  également  l'un  des 
pléoipritenliairc^  pour  la  paix  de  Nimogue  conclue 
en  itij8.  Les  Urgociationt  du  coiute  d'Estrades 
ont  été  întpriroeei  plut,  fois  ;  ladrratère  a  Tiondres 
"(  I.a  Haye),  17^3  ,  <)  vol  in- 12,  Celte  fM  t.  ii'esl 
qu'un  ente,  de*  origm  qui  sont  en  22  vol.  in-lol, 

ESTRÉES  C  Jean  <V  ) ,  gr.  maître  de  rartillerie 
de  France,  ni  en  1486.  tu.  en  t&yi,  avait  rendu 
de  gr.  senrîees  à  François  1"  et  à  Henri  II.  1!  <e  si- 
gnala à  la  prise  de  Cal.iis  en  t538,  n''  r^:i  li,  1  l'.ii- 
tilltrie  Tranç.  et  perfectionna  U  fonte  des  canons. 
On  a  pttbl.  an  Ol*r.  dts  villes  et  rhdieaux ,  forte- 
rases  hiilfucs ,  i!fsa-/^i('<  .  pris,'(  soin  h  d'r<ii  i  ,■>  . 
grnmt-mnt're  d^jtliiifne  par  l'\  ilc  La  licilk', 
P.iri<  ,  —  F.sTR^es  (Antoine  d' ) ,  fil»  du  pré- 

cédent «  fut  jpcod.  aoagr.-Bsttre  de  l'artillenc , 
de'fendil  la  ville  de  ÎVoyon  contre  le  dnc  de  Mayeunc 
don!  il  ili';r'ii,ii  l'.irui.  e  en  t.>93  ,  (  t  r;;fut  >p  jh- 
Terocmentdc  rile-do-Frnnce  en  rccompetise  dece 
•errice.  —  E»T»ét3  (Gahriclle  d'),  fille  du  piCC, 
nr'c  vcr^  t57l  ,  $e<l;uwt  Henri  IV  par  sa  bcaulc, 
par  fon  cjpril,  oc  crJa  m  U  passion  du  roi  qu'après 
avoirvn  son  père  et  son  frère  comblés  d'honneur»  , 
et  fut  sur  le  point d'épouaer  le  roi;  mais  une  mort 
•ubitc  t'enleva  en  xSr^  t  elle  laicaait  trois  eafana  ; 
Ccs.ir  ,  >liic  lie  V<Mi.lô;in'  '  J'.  V ciufi'itiic  ;  Afe\aii- 
dre  Cl  Callifînnc-lleurieltc.  Al  x  iii/r.'  lut  nomi.ié 
par  Louis  XIII  gr.  prieardc  Fi  nu  u  1 1  général  des 
galères  de  Malle,  et  m.  en  l6aQ.  CttlUerinc-Heu- 
rteltv  épousa  en  161Q  CLariee  de  IfOmiae  «  duc 
dmœaf ,  et  m.  «a  l  wS. — EsXftÉsi  (  J««m«  d*). 


terar  de  Gabrîdie ,  abbette  de  Vaubuissot , 

en  l63'|  ,  aT.iil  été  d«*pii*ée  rn  iGt8  poor  s'être 
conduite  eu  r<>intne  galante  cl  fastueuse.  — EsTaiES 
(  Fraafois  -  Atttuhal  d'),  frère  de  la  précédente  , 
d«c ,  pair  et  miréelial  de  France ,  nd  en  15^3  • 
m.  en  if^TO,  avait  emVrawd d^liovd  rÀst  ceci»*., 
iti.iii  U- f]uitli  1/icnt6t  pour  le  parti  des  armrA  ,  et  sr 
iignala  en  plus,  dccssions  par  son  esprit  et  par  aon 
courage.  On  a  do  ha  des  Mémoires  é»  In  (Vif nsM 
âi'  M.  lie  de  ^frelicit ,  Paris,  1666,  in-ia,  réimpr. 
en  ijib  ,  dani  les  Méni.  partie,  pour  servir  k  i'ln*t. 
de  France  ;  une  ttelatton  du  sief^e  de  Mantoue  en 
et  une  llirfntinn  d»  comelwm  tvm  lacs  da 
IVIeetion  de  Grégoire  XV  en  i6it.  —  Erntt» 
fi  lii  ,  romte  d'),  fils  du  preréJ.,  né  tn  1624  -  ^■ 
I.U  iyQ7«  s'était  distingué  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes.  Il  fut  crdéeice-amiral  en  16^, 
commanda  la  Hotte  franç.  au  combat  de  S<>ulitl>ar 
en  1672  ;  battit  l'amiral  Ryngs  devant  Tab(^o  m 
1676,  et  reprit  cctlf  ile  aux  IloHandais.  L,e  roi  ie 
nomma  maréchal  de  France  et  vice-ros  de  fAmé* 
rique.-*>'Esnit*(aénrd').  frira      pr^edd. , 
cardinal  et  membre  de  l'arid.  franç.,  né  à  Par  >  rr. 
1628,  m.  en  1714*  nionlra  une  profonde  counats- 
sancc  des  affatn»  de  l'église  et  de  celles  de  ViM 
dans  les  diverses  négociation*  dont  il  f ut  cliaf^ 
par  Louis  XIV  ;  il  a  écrit  Itiîil.  de  se»  Jfî'/rorin- 
lionf  à  Home,  de  i6-\  à  1687  ,  MS.  à  1»  l.il>li-,ih. 
du  roi ,  et  a  composé  pour  ta  Guirlande  de  Julie 
quelques  vert  elliihuéa  à  Dcsm.irets.  Son  Etoge  p« 
d'AK nibert  se  trouve  dan»  l'bist.  des  mcmî.r.  j  de 
l'jtaïkmie.  —  FsTKîKs  (  Jean  d')y  neveu  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  ifi<>r> ,  ambaiiadearde  Fraace 
en  Portiigat  en  169»  t  et  en  Espagne  en  1703 ,  «ac- 
céda i  BnîfMU  i  l'académie  française ,  et  fnt 
signe  pir  le  mi  p  iir  succéder  à  Fén  Um  «uo» 
l'archcvéïlié  de  (Cambrai;  mais  il  mourut  en  l^iS 
avant  d'avoir  été  sai-rt*. —  EsTf^ica  {VietOT'lCme, 
line  d' ) ,  né  à  Paris  en  1660,  surr/'.^j  Jeaa 
(l'KsIréci  $011  père  dans  la  charge  de  v  tcr-auiit4l  de 
l't  .nue  ,  se  distingua  dani  les  guerres  du  Lerant, 
et  détruisit  la  flotte  des  Algériens.  Ifommé  en  1701 
lieotetiBnt- général  des  armées  naralea  d^ipa^ne 
par  Philippe  V,  il  ri  mil   le  commandeœeot  des 
(lolli  s  esp.Tgnoîe  f t  f  1  ,:i)i;.»ise  co  1^03,  fut  p!c»pé  an 
praile  de  niirt'  liil  •!'■  FrartCe  et  prît  V  n  im  rfe 
Caswres.  V.-M.  d'Estréis  mtmrut  en  1737.  If  cul- 
tiv.iil  le«  lettres  ,  fut  membre  de  raradriuie  fr»»» 
<;;)iso,  et  assiirié  i  celle*  de>  sciences  et  des  bellev- 
icltres.  —  EsTBKKS  (Louis -César  LeTKLUUt 
comte  d*  ) ,  mai  éelial  de  Ftrancc  et  minratre  d'éSat, 
né  ■  Paris  en  if^r;''    l'i-  tn  '77'i  «î<  *"  n.l;!;  ,  f 
in^re  ,  de  1 1  i-uniilc  des  précèdent,  li  se  signaU 


I74>  ,  au  blocut  d'E^ra  .  a  i  pai" 


dans  la  jr;ierrc  de 

sagrduMeiu,  à  Funtcnui  ,  auK  siéj>es  de  MôaSt 
de  Charlerol  ,  etc.,  cul  la  plu*  grande  pirl  à  la  vic- 


toire de  Lawfeld  ,  cl  fut  i  li  u 
nii  nt  de  rarnice  «rAllemagne  en 


du 


?5 


dignités  avaient  été  la  récompense  de 
Ou  trouve  un  abréf^^*'  de  Tie 
fninviiiif  .  1771,  iu-fol. 

F>1  1:1:1  ;S    l'abbé  d').  V.  DusTliiftt. 

ESTURMEL.V.  EsToijanEL. 
ETAMPES.  V.  EsfAWws. 

ITATS-UNLS.  Les  Fuiu-Hnii  ocr.,p, 


commjnde- 
:  toutes  m 
tes  $cr\icflt> 
dans  1«  Gdtm 


toute  U 


tïarlie  tciitralc  de  l'Anienquc  Scpteulriona'e 
'ormairnt  d'abord  une  cubmie  «nglaîse  ;  mais  ayant 
secoué  le  joug  de  rempirebrilanniqii<-  en  1776,  il* 
prirent  le  nom  qu'ils  portent  maintenant.  Aprri 
une  guerre  de  sept  ans  ,  leur  indépendance  fut  re- 
connue par  tous  les  état»  d«  l'Europe  et  par  PAa* 
gleterte  en  1781  et  en  1^83.  la  France  confittaa 

surlout  à  aksuriT  leur  lii. i  rte  Cc~>  t't  i!,  ,  jvi  urtilire 
de  vingt-quatre  ,  forment  une  république  frdcra- 
tive,  dont  lecbef  cstun  président  élu  pour  q  iatre 
ans  et  mire  les  mainj  duquel  est  remis  le  pouvoir 
eiccutif  i  >I  a  uour  conseil  un  sénat  composé  de 
deiis.  d^maa  ««  chaq^a  dtat ,  et  nfte  cliaaifcit  de 
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rcprc'icntaas  ;  chaque  état  a  en  oalrc  son  gourer» 
ucur  partie.  ;  le  piésiilcDl  et  lo  sc'aat  ic'&iilcul  dMi 
la  ville  (le  Wa^bioglou  ,  qui  a  pris  soa  uuiu  «la  celui 
du  fuadal.  <1«  U  tiberté  amthcùac.  Vovcs  l'iiUtoirc 
à«  VMéfwèukc»  d«s  Etab-UnU  par  G*  Botta. 


George  Washington,  élu  cB  .    .  ^  r4é\o. 

John  Ad^ms  1797. 

Tltotiias  JcfTrrson    •    •    •    •    .  1801  ,  ré^lu. 

JamMMaiiiMn   iSog^Nélu. 

Monro*   t9tj,téi\u. 

Quincy  Âdams   ifho. 

ETCBfc^EËRRY  ou  £CII£1?£REI  (  Jeak  de  ) , 
poète  baïque ,  ni  k  Tafalla  (  rille  de  la  Ilararrr|es- 

pagnolc)  ver»  lo  milieu  du  16*  S.,  fut  j>rélre  et 
docteur  en  théologie.  On  a  de  lui  en  langue  basque 
«t  eo  vert ,  Is  Kie  de  /.-C;  le*  fijrstèret  d<  la  fol , 
ef  la  vie  de  (juetqiies  smnts ,  rcunis  et  impr.  à 
Bayoane,  i6/|0,  in-S.  —  Un  nutic  Etchf.vbrry, 
îieul.  de  frégate  au  Sf rvii  c  de  France,  voyagea  uix 
iica  Phiiippiaei  et  Moluiquct  eu  eti^^O,  pour 
la  rceberche  d«a  arbres  i  ^ïcerîes.  On  trouve  dans 
les  (StuTcs  de  Powre  y  Paris,  1797.  et  tîùn?  \c  foy. 
à  ta  Siiouveile-Gwnée  par  ât>aucrat ,  d'tolércssans 
ddiails  sur  CCS  voyagea. 

ETKMARE  (JEiN-BArtisTE  LE  SESNK  DE 
MEMLLESD'),  tUéul.,  né  en  16S2  daiiâ  ie  diocèse 
aEvreux,  m.  en  1770,  t-utbta»sa  par  goût  l'état 
ecclédiastiq.  ,  adopta  la  doclrtue  de  Port- Royal  oL 
eut  part  à  toutes  les  démarches  du  parti  janséniste 
dam  afljn  e»  de  1.»  Liille  Vnigenitus  ,  iki  cun- 
vttUiooaaures ,  etc.  On  a  de  lui  plus.  Men.  contre 
tmMtû  Vmiffinitus ,  et  quclq.  autres  dcrtlti  trop 
cumplètcnicnt  oubliés  aujourd'hui  pour  ^e  SOUS 
croyions  it<:c(maire  d'en  dunncr  la  liste. 

£TI1 ,  rui  d^Ecosse ,  surnommé  Alipes  ,  à  cause 
de  MNi  egUit^ ,  succéda  à  sou  frère  Coaslwittttli  ea 
8^4-  Peodant  qu'il  se  plongeait  dam  les  ddbaocbcl 
las  Danois  env.i1i;rciit  ses  vlals,  et  le*  Mblcf*  ifTÎlds 
contre  lui  ,  I'-  ili  posèrcnt  eu  Sjô, 

BTHELBAI.D  ,  roi  de  Merci»  dans  l'heplarehie 
saionoe  en  Aiii;lettrre  .  sucrcsscur  de  Ceulrcd  tu 
716.  Ayant  e&&u)  u  Ucui.  dclaito  eu  "^^i  pént  ric- 
tine  d'une  sédition  fomentée  dans  s 


de  son  frèrn  KtUrlbcrt  en  866,  m.  dcS  Stiîlrî  dei 
Llosurcs  iiu'il  nrut  i-n  cuin!)4Uant  contre  les  Danois 
en  86t,  c'i  l.ii<i«.)  1^  cijuronnc  à  son  frère  Alfred. 
.,ET11ELR£U  U  ,  l4*  roi  d'Angletcrre;«  succéda 
en  978  à  son  frère Edottard*lo>llartyr,  fit  massacrer 
tons  U-$  Danois  qui  s'étaii  nt  elaLIit  en  AngK'tcrrc, 
iiis  chassé  du  trône  par  Suc'not\ ,  roi  dos  Danois ,  ne 
rentra  di  1^  ^1  «  «-Mu  '|ii'<-ii  lui.l ,  et  m.  l'aoséeioiv* 

ETIUJ.HKDE  on  EMIKDE.  V.  Ailred. 

ETHELUAUO  ou  LTllELVVERD,  pvUt-fiU 
du  roi  ElUelred  I*',  a  écrit  une  Hisl.  ifJngUlerrm 
dtfuit  l*  commencement  du  monde  jusqu'à  la  m. 
du  roi  Edgar  en  974  «  insdrde  dus  le  Htmm  angli- 
carum  Si  rifitoi  ei  ,  de  Saville^  ItOndMi ,  iSgjS, 
Francfort,  1601.  iu-fulio. 

ETHELWOLF.  2  roi  d'ingleleno .  fMedd« 
l'an  837  k  son  père  Egbert ,  alla  à  Rome  sous  le 
pontificat  de  Léon  IV,  et  rendit  ses  otals  irihu« 
taircs  du  Sl-sic-^c  d'un  iou  p.ir  rliai{ue  ramille.  Co 
tribut  s'est  pajé  jusqu'au  temp  de  UeuriVIII*. 
Ethelvolf  dpooae  en  secondée  noeee  Jadilk 


Beorared ,  qui  se  fit  proclamer  roi. 
BTHEIJIALD ,  3*  roi  d'Angletevio ,  enleva  la 

couronne  à  ^011  père  j>endant  i]aei  celui-ci  était  à 
Rome,  et  iaillil  la  perdre  par  suite  de  son  mariage 
incestueux  avec  la  «cuva  d«  ce  prince  :  il  rompit 
cette  alUaoce  pour  conserver  le  tr^ne  et  la  vie 
mais  n'eu  continua  pas  moins  d'alficbur  uuu  graude 
dissolution  de  uiariu'i.  Il  ni.  en  hGo. 

£Xii£LBERT  ,  roi  de  Keat  «a  Anglet.  ,  monta 
•nr  la  trftna  an  S6St  dpouea  an  Berthe  .fille 
unique  de  Caribcrt,  roi  de  Paris ,  embrassa  l.i  Tu 
catholique  par  les  conseils  de  celle  princeaj^e  ,  se- 
condée par  Si  Augustin  ,  que  le  pape  Si  Grégoire 
avait  anvajd  en  Angleterre ,  tura  de  la  barbarie  les 
Anglo-Sasans ,  leur  donna  des  loie-j  et  m.  en  6t5 

ETHELBERT.  4'  roi  d'Angleterre ,  m.  en  866, 
atratl  ntaetfdi  à  Ktbclbeld,  son  frèra.  en  860.  Il  re- 
ponwa  ploe.  lois  lee  invastone  dea  Danois,  et  gou 

£TU£LFLEDE  ou  ELELEDE,  fille  d'Alfn  de- 
la-Grand,  aoaar d'Edouard  l'Aaaian,  roi  d'Ang!e> 
terre,  et  épouse  d'EHr '  Iffil  ,  comte  de  Murcie 
céda  à  Eduuai'd  son  Ircic  les  villt-i  de  Luudrcs 
et  d'Oxford  après  la  mort  de  son  mari  en  91a, 

Ïuverna  avec  termelé  et  donna  sonvcnt  des  pranves 
un  grand  coursg«  dans  pina.  combat»  f n*e«|aliVfB 
aux  Danois.  C' ;i  luincesse,  qvW  afpâUil  la  roi 
Elheiflede,  mourut  en  921. 

KTIiELFKID  au  ADKLFR ID ,  roi  de  ^'o  r  1  ).  u  m 
berland  ,  fih  et  «ueressenr  d'Etlitlnc  ,  roi  Je  Ber> 
nicie  t-n  ^jA  ,  pt-rit  Tan  617  dans  une  bataille  qu'il 
Itvra  H  HedwubI  .  roi  dts  E^t.iDgles. 

£Tli£LRJU)        roi  d'AegkeMtsre,  Mioeeasenr 


rancc  ,  (ille  du  roi  Charles-le-Cbauve ,  et  m.  en 
$58  api  às  avoir  partagé  son  royaume  entre  ses  deux 
fils  Etbelbald  et  Etbclbert. 

£TH£LWOJUF  ou  £TIIELYOLDE,  évèque  d» 
WîBcbester  dene  le  lO'  S.,  a  laissé  entre  autres 
'  r  !  :  ilr  Pl.tut'lis  tt  Mundt  climalilus  .  etc. 
«  K 1  IlFl.N  ,  roi  d'Ecosse ,  CU  d'£ugène  VU  ,  aoe- 
céda  à  son  neveu  Murdac  ver*  780,  et  mourut  aprèa 
un  régne  de  3o  iciini  .  S  ir  1 1  îln  Av  sa  >ie  ,  "it 
fut  troublé  par  les  ijction»  de»  grands,  à  qui  U  eu 
avait  confié  l'administration. 

£TU£H£G£(GbomsK  aataar  dramat.  angl. , 
nd  vers  t636,  mort  en  i€w ,  avait  été  chargé  d'uae 
misMon  en  Tiiri^uie  inus  le  règne  de  Jacques  11. 
On  a  dis  lui  trou  comédies  :  la  Hevanche  comiquo 
on  rjmour  dans  un  tomneaat  Elfm  le  voHdnûl 
hien  ti  elle  le  pounnit  cl  l'Homme  à  /<»  mn-fr  ^ir 
Fop/in^  Fliilter,  rcprcii-uleci  sutceisiv.  dans  les 
,        {i^,  i6f)8et  1676'. 
El  IliCUS,  .nom  d'un  géogr.  ane.  ^piaTan 
connaît  que  comme  aot.  de  trois  êatraîte  inferaM 

sur  la  gc'opr.,  ei-rili  en  latin  barbare,  t  t  compris  gé* 
néraleineot  sous  le  nom  vague  de  Cosmognt^kta 
dBthicmt.  Les  plus  anncns  aui.  qui  aient  parldda 
ce*  extrait»  soat  Cassiodore  et  Dicuil  ^v.  caa  noom). 
Raban  Maur  Cv>  ce  nom) ,  dans  son  livre  sur  Fin* 
vcntion  des  langues  ,  parle  d'iilliicni  comme  d'un 
pliilosopùe  Scythe;  et  daus  plus.  MSs.  de  ce  aiôma 
géogr.  on  ajoute  è  son  nom  eelai  ^ffistervtk  htOf 

pour  ir.,1:        r  Tii'il  ét.lit  UC  Cil  lUrir.  Î„T  Coêmogr, 

a  l-ih.ctis  a  ete  mipr.  pour  ia  loi^  a  Venise  eu 
l  it  J  ;  une  autre  îdiU  avec  V Itinéraire  d'AntomUn 
(attribué  àEibicus  par  plus,  aut  )  a  été  pnblida par 
J.  Simler,  Bâie  ,  tij^S,  in-ia,  réiropr.  è  laenite  d* 
Pornp.  .Vf'.'rt,  Pans,  iGîS,  in-ït".  I  ,1  moins  mauv.iisa 
d««  édit.  de  cet  ouvr.  est  celle  de  Grooovius,  pub. 
à  la  suite  do  Fompoaiuê  Mètety  Leyde,  VfV^  im^,  * 
Une  bonne  rilil.  e^t  encore  à  paraître. 

ETHHYGE  ou  EIUEIUUUE  ^GitaiiGt),  en  lat. 
EdrjrcM,  sav.  méd.  angl.,  au  16*  S.,  professeur  de 
grae  et  de  médec.  i  (hdotA  an  id63 ,  a  composé  t 
/fjrpommtmeda  çtmdam  Im  mtifuoi  litrmê  PmM 
Ef-inelie  ,  seti  obsen'.itione  -  nu-  hcementorttm  tfuat 
m  hdc  miale  la  usu  sunl ,  1  ,  »a-8 1  et  a  laissé  en 
MS.  qnalq.  morceaisx  da  moaiqva  ot 
l^recqties  et  latines. 

ETIENNE  (St),  prem.  martyr  du  christianisme, 
fut  lapide  par  les  Juifs  l'aa  33  ,  neuf  mois  environ 
apeèa  ia  m.  de  J.'^G. ,  snr  Faccuaation  d'avoir  blas- 
padmd  contra  Motte  et  contre  Diev  ,  et  d'^ivoir  dîf 

(joe  Je«u«  de  Nuxarctb  d>  t^a  i  nt  le  lieu  saiot  et 
Uaugeiait  leé  traditions.  —  1>iik>'ne  (^t),  dit  io 


Jeune  y  né  à  Conslanimop'c  en  714*  mart^risd] 


les  iconoclastes  ea  7^)6,  s'était  astreint  k  vivre 
fermé  dans  une  cellule  qui  n'avait  que  deux  een* 
dëes  de  long  sur  une  et  demie  de  larce. 
£TI£«IS£  l'I  (St),  suecéda         an  papa 
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cîoj  on  Si  Lncc,  insrtvr  :  mn  pDntîfîcat  «t  ri'IMirc 
par  la  queslian  relative  à  la  validité  du  liaptcuie 
dunoé  par  les  liërt^tiquci.  Il  touQVit  Ir  martyre  i  ii 
l'an  %5>j  pandani  la  Denécvlion  de  l'empereur  Va- 
lirim.  -~  Krtwnnw  II .  Remaio  „  ance^a  en  75a  i 
na  autre  FfifnDCttiiie  l'i'-n  no  '■nmptr  p(  lut  ordinai- 
rement parmi  Je»  papes,  parer  qu'il  mourut  Iroh 
Ott  ^Nir«  joun  apria  soa  ëlcciioa  Mm  aroir  rit- 
Mert.Eti«Dftt  II. «e  Iroovant  menae^  par  Aslolphr, 
TBÎ  d««  tiomliards  ,  fut  «ocouru  par  Pépin  ,  i\m  en- 
lev.i  pîni.  \illrs  ù  \  l  .Iplir  .  »  l  en  fit  présent  .m 
pape.  Ce  fui  J«  rummcaccmeat  de  la  leigneune 
temporelle  de  l'e'gliia  romaîna.  Etienne  m.  l'an 
767.  lia  laisse'  cinq,  lettre^  et  vn  fer.  de  tjtiehp'ei 
rtmstilittiont  lanomejuies.  i'aul  l"  lui  «uccéda.  — 
Krif  III ,  Romain  .  élu  pape  en  ,  il  con- 
damner dans  an  coactio  nn  aeigaenr  noanmé  Com* 
ataatin  ^tt\  t*^laU  emparé  do  Si>>i#|fe ,  el  raila  paî- 


s!f)lc  poifesseiir  d  -  1 1  rl 
mort .  en  77».  Adrien  I 


ri'  pi m  1  ilu' <ir  iii5f(n  .1  1,1 
«MJiivii  »--  fut  son  kuc(.rssr:ur. — 
£TiE]r!rs  It  ,  Romain ,  succéda  i  I^^un  III  «a  8i6« 
vintca  France  sacrer  I.ouia»lo>Déhonnaire  ,  m.  en 
817,  et  eut  pour  (ucecss.  Pasehal  I". — ExttN^'ïr  V, 
Bomain  ,  mu  ck  swih  d'Adrien  111,  mort  en  891, 
«vt  pour  tiiccesseiir  Formoic.  CTcque  de  Porto. —> 
BTtKinii  Tl .  tucceatanr  de  Bonilaee  Y,  ijui  n'a- 
vait orrti|ii'  le  St-sic;{e  que  pendant  quinte  jours  , 
en  896,  lit  «létcrrer  le  corps  de  Formose ,  son  en- 
nemi ,  présenl.1  dans  un  concile  ce  cadavre  revêtu 
daa  babits  ponlifieatix ,  l'accuaa  d'avoir  nsarpd  la 
attire  de  Rome ,  loi  flt  irancher  la  tlle  par  la  main 
du  I.oiifi  «  jii  rt  !<■  fit  jeter  dans  le  Tiluc  après  îii i 
avoir  coupe  let  deux.  Juigis  qui  serrent  à  la  coosé- 
cration.  Celto  vcn^^eance  atroce  ayant  soulevd  1« 
ponple  de  Home.  Etienne  fut  chargé  de  fers,  et  m 
dtranglé  dans  une  prison.  Jean  IX,  en  897,  rétahlit 
1.1  mem.  île  Kormose  (v.  ce  nom).— ETirMfïE  VII , 
Itomain.  succéda  À  Léon  VI  «n  999,  et  m.  «no3l« 
aana  avoir  rien  fait  d»  remar<Tnal)te.  Jean  Xf  fut 
«nn  successeur.  —  KnrxNr  VÏII  ,  Allemand  ,  f.i- 
renl  de  l'empereur  (Jtlion,  fut  cli  vé  sur  le  St-si-  gf 
après  Léon  VII,  an  939*  par  la  proterlioi»  .1.. 
Uagnea,  roi  d'Italie,  et  m.  en  943.  Martin  II  lai 
•«ecMa.  —  ETHtmnc  IX  ,  frère  de  Goderroi^l*. 
Barbu  .  duc  de  T.'ur.iiiie,  fut  rlii   ['-'P''  en  Ifx57 
après  la  mort  de  Victor,  »-t  tu.  i»  !•  Itircnce  en  odeur 
dr  s.imlelé  l'an  io58.  Nicolas  II  fui  son  tuccefs. 

ETIEPÇVE  DE  BLOIS,  fils  de  Henri,  conit-  d. 
Blois,  el  d'Alice,  fille  de  Cuillaunie-le-Conqucunl. 
ne'  «  n  I  io:*t,  mort  en  ii54  .  s'était  emparé  du  trôn. 
après  la  mort  de  Heori  I'',  an  préjadice  de  Ma- 
tbiMe,  fille  et  légitime  héritière  de  ce  prince.  Ce 

nr?  fui  qu'un  an  .nani  s.t  liuul  iin'il  ditillt  d>'  M.i- 
lliildc  la  tr.inquilic  pussession  du  tiùne,  «  coruiilinn 
fju'Henri,  li  Is  de  cette  princeMe.v  montrait  après  lui. 

roi  de  Hongrie,  né  en 
aiice<éda  en  997  à  son  père  Gcysa ,  4'  tlu<î  «le 
longrie  .  reforma  le»  mo-iirs  l)arl>:<te4  <l«>  srs  peu- 
ple» ,  til  venir  dea  miuioDO.  qui  prêcUèrcnt  l'EvaU' 
giltf  dans  tout  ton  nqraïune,  puld.  un  eoipa  ae  lois 
•nâS  ckapitres ,  et  m.  en  io38.  Si  eoumnne  ,  qui 
loi  aeait  été  donnée  par  le  pape  Sylvestre  II,  stti 
ent.ire  pour  le  sacre  des  rois  de  Hongrie 
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ETIENNE  IV,  roi  de  Pologao.  T.  fiATTOftt. 

ETIENNE .  pHnee  de  MoldaTie,  trtlHl  Vtm^. 

Ihjjtct  I"  r.ui  de  Î'bégire7f>a  Tdc  J.-C.  i3«>>"  , 
rcKna  4?  mourut  en  i.jlo  sous  1«  règne 

d'Amnrat  II. 

ETIF.NM',  .irrliev.  de  Siounilvli  f  Arnu-'oîe;  en 
739,  tuuiLaltit  avec  itèlc  les  héiéltquci  d'A»méa»c, 
<  t  péril  au  milieu  dtt  8*  S.,  assassiné  par  leurs  «oiU- 
saircs.  Il  a  trad.  an  amdnicn  pina.  oav.  de  l'ir^Uae 
grecque  ,  et  a  laiattf  en  MS.  nne  htU.  adreiadio  «n 

patriarclii'  (jcrin.'in  ;  t-I'r  mnlient  l'eiposil ion  di# 
la  doclrinf?  et  des  rilei  de  l'égUse  araiéaicn.ic. 

ETIENNE  I"  (Sdkp'max.-ios),  patriarche  d'Ar- 
ménie ,  né  à  Tevin  ,  d'où  lui  vient  le  nooï  do  Tov- 
uetsi ,  occupa  son  siège  pendant  deux  aos  ,  el  mou- 
rut en  790.  Ou  a  de  Ini  plusinirs  (.mv.  MSs.  si.r  la 

{;rammaire,  la  pUiloaopliie ,  les  malliém.  ,  etc.  — 
iTXVtvx  m  ,  patriarcbe  d*Armcnic  à  la  plaeo  ée 
Vahan  ,  qui  s'était  rr'uoi  »ti\.  Grt-c»  .  !jiiça  <  \ com- 
munication sitr  eiieomuiuiiicjltua  cwutrc  aon  pré'- 
décesseur;  m.iis  le  roi  Almusald  ,  mécontMit  do  Cao 
violences ,  (it  enfermer  Elieane  4ana  URO  fer«e> 
rcsse  .  et  l'y  laissa  mourir  en  57».  —  Btishite 
élu  p.ilri.irrlic  d'A i  ni •■iii<>  ou  \7<yt ,  fut  rmmt  rf- 
eu  captivité  avec  luu»  les  babitiias  de  la  vitlc  de 
Brhomkta ,  où  il  faisait  ta  résidence  ,  et  mourut  «• 


rnt.ire  pour  le  sacre  des  rois  de  Hongrie,  — 
Eticnre  II,  roi  de  Uoagrie,  dit  ta  Foudrm  ou 
i'Ketmr,  aoccdda  è  Coloman  TI ,  son  père .  en  1 11 4  , 
fit  la  garrrc  an\  Vc^îiiiion* ,  jti\  INiLtru»  , 
Kukites  et  aux.  Bobèmiens  ,  m  rendit  odteus.  par 
an  cruautés ,  et ,  n'ayant  point  d'onfana ,  résigna  sa 
couvoMo  è  Bela,  sou  cuoftn,  en  t  t3r,  ae  fil  moine, 
et  m.  pea  de  temps  .iprèf.  —  KxieHfe  III ,  roi  de 
Hongrie,  succéda  en  t  if)i  a  C<  vsj  UI  ,  son  père  , 
fouraii  daa  accours  à  Manuel  Cumoônr,  empereur 
«l«  CooaUminople  dans  aa  foerro  eontrolos  Véni- 
tsena  ,  cl  m.  en  1  i-.l.  Il  eut  pnnr  successeur  Bela  , 
aon  frère.  —  IviirNNf.  I V.  roi  de  Hongrie  ,  succéda 
i  Bela  i  V,  son  père .  en  1260,  s'Uluatra  par  ses  vic- 
toire* aur  i«  roi  de  Culiême ,  el  m.  «o  la^a .  laia- 

,aoB  Ab> 


Ejtyptf  !'.in  î-'o'/   —  Ktie:»?!!:  V,  natriarclie  d'Ar- 
ménie, «lu  eu  iSîjt  aprc*  la  mort  d«  Grej;  aire  Xi, 
abandonna  pendant  quelqnrs  années  son  «tég^, 
nivacaparloa  armétêjàt»  Perwna  ctdeaOtlMMBMa, 
alla  i  Contlanlinople  et  k  Roaao ,  ve^raf  ««  ««  Po- 
logne et  en  Russie,  et  revint  mourir  à  EdrîiTit.-^ii- 
fin,  sa  résidence  .  en  l556.  Micbel  ,  aon  vio^re» 
Isi  tareéda.  —  Etiej«i«e  VI ,  aucc.  à  Grég'.irr  \U 
en  tS93,  et  fut  remplacé  en  i5fj5  par  Tba^ôe  IL 
EllEN^R  (Asi)i;)iiK  ou  Asooh^ick),  Isbtofûm 

armriii(»ii  ,  11e  rri  o*^fi  ,  m.  vci  »  l'.in  }•>[-.  i  laiue' 
entre  autre*  ouv.  MSs.  une  IftU.  dT .1  rtncnn  Urpaùs 
ta /ondmtitm  d*  rm  rvymtme /Mfm'à  i'am  ioo|  ;  un 

Cammrnt    sur  J/n'mie  ;  el  —  - 

Cantirfirr  tliS  cuntd/léfi . 

ETICNNK  ORPELIAN,  arcbev.  de  Siennftli 
(  Arméoie) ,  né  van  le  milico  dn  li*  &. ,  eoseonn 
en  i3r>^  un  concile  provincial  poor  eoasbottro  ui 

opinions  des  Grecs  t  t  dcj  I-itins ,  cl  pour  défi-ndru- 
celles  des  monophjtites ,  et  c  iupu\a  à  celte  occaïuoa 
uo  .¥Wn»«/Bo«rsfniloniraa  secte.  Ou  a  aossi  dr  lui 
une  tfi*t.  art  princrt  orptlians  deputs  l'mn  10)8 
intqu'en  i3oo  ,  imp.  en  arménien  i  Madraa,  1775, 
trad.  en  franç.  par  M.  St-Martin. 

zamct ,  liabilfl  {(raïaawiinea  dn 
5*  cl  dtt  0*  Sm  avait  composé  m  DUitmmt.  géofr. 
i"\  se  trouvaient  les  nom»  lîc  liciix  ,  ceux  de-,  luli;- 
tans  ,  l'origine  des  villes  ,  des  peuples,  ri  d«  leur* 
colonies  ;  nous  n'avons  qu'un  fragaaeitt  de  cet  ouv., 
Leyde  ,  tt>74  •  «  **■  MRvais  Âtirmpé  fait 
par  Hermolalt*  sens  l'emp.  Joatiniru  ,  et  pub.  par 

ETIEIN^E  de  Mfurft  (Si),  vécut  pendant  5o  an* 
anr  la  nsoniagna  de  Muret  dooa  lo  LînaoMin, 
se  ronfarr.int  à  la  niorlîficalion ,  au  jeûne  cl  à  la 
prière.  Il  obtint  du  pape  Grégoire  VU,  en  I073  , 
une  bulle  pour  la  fondation  d'un  ordre  monastique 
suirant  la  règle  dt i>t  Jikooit,  ci  nsoonit  on  liat^, 
âge  de  78  an*.  On  •  4tt  Itti  ao  Mèmtê^  I^iS,  s«-is; 

et  un  i?rCMM/ ditMHrÏMMt  170$*  *■ 

cl  en  frauçaia. 

ETIEMRB  (5t),  surnommé  J/ardinjt^  Anglais  de 
naissance  ,  mort  en  11^4*  1*  tros>ièoic  aLl>é  de 
Cîtcaux,  fonda  un  grand  nombre  de  moua^lèrcs  , 
et  a  1  1  gloii'i!  il'avoii  lurméSt  Beruatd  ,  i'iioiiiine  le 
plus  illualre  quc.Cttrauz  ait  produit.  Elienne  asaiL 
corrifd,  ou  fait  corriger .  uu  eiempt.  d»  k  ffsMe 
qui  est  long- temps  iiil«î  Jau»  la  hilil.  do  Cltraux. 

E'I1K>>K  de  'J'atimtu  ^  cvè']ue  de  cette  viil«, 
né  à  Orléans  ru  i  i3a«  mort  en  iao3.  avait  d'aWvA 
été  akbé  de  .Ste-Genavièvc.  II  a  laissé  AonMna, 
àm  £ofl.,       I  «•  ddil.,  et  <{uei<{.  «utM»  éaâm* 
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ETIKIQIB >  ftirode  a«  NoMavie  au  1 6^  S . ,  s V- 
Xmll  tmgàri  du  trÔM  «pià*  «a  avoir  chassé  le  Ugi- 
ttitte  pottctHttr.  Les  liolavdc  *  las  de  aupporter  aon 
Jong,  le  matsacrèrcot  dans  •«  lente. 

ETIEN&'£  (Si.)*  ct^o***  Nantes,  mort  en 
«807 .  ett  coann  ^  um  mét.  iotit.  U  Boakmr 
rtirûl,  I78))>  3  vol.  ia>8. 

ETIENNE,  imp.  V.  EsTiitîf?iK. 
ETOILE  (PiLfiBE  TAISAN  de  L  ).  ud  des  nias 
lillitta*  jurisc.  du  l5*  S. ,  ne'  à  Orléans  vers  iqSo, 
M.  m  f 537  ,  fut  saceessivement  docteur  régent  en 
Vuttlv.  d'Orléans  .  rhanoine  de  celte  rillo ,  et  archi- 
diacre Je  Sully  ,  il  ]  Il  tti  j  i  fMlrrnier  titre  ail  concile 
proviiKial  de  Paris  en  iSaif»  fut  remanjué  par  Fran- 
f  oh  «1  uommé  cemeilter  au  parienwt ,  et  pré- 
aiitenf  auc  eaouâtes.  On  a  de  lui  :  PetH  Stell» 
bitvts  npetiUo  legii.  Orléans  ,  iii-4  ;  et  Ptiri  Stella 
Cureta  repetUtmw  ^  ibid.,  l53l. 

ETOILE  (Pltnnr.  Je  V\  grand  aiidicncler  de  la 
diaocellerie  de  l-'^ix  ,  ne  dans  cette  ville  en  15:40 , 
m.  en  i6ft,  s'était  occupé  pmd.  un  graad  Boanln 
d'asB^et  à  coM»go«r  dant  ub  journal  toutes  les 
n«li[Vetle«  «fae  <a  cha^e  le  mettait  en  position  de 
recueiMlr,  iî  \  cm  signait  même  I»:,  liuits  popu- 
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grand  autel  de  l^abl»^  eb  JT.  J>.  S§-Jeàml.  ata^ 

ibid.,  1697  ,  in-4.  ^ 

ETBUSCILLA(11ere.'»nja  CuruMUZvu),  évomB 
de  Vmuf.  Trajan  Décc ,  B'cat  cobobv  -l-Tir 


le  nirrlai 


fjue  par  ua 


assea  gnad  noaahrc 

maiaes  frappées  en  son  liouaeur»et  par  une  ioscrip- 
tioii  ])uh.  par  MuralOffî.  ' 

ETTERUN  (PETïaMAN) ,  c^pir  ,;ne  suuse  daat 
IM  guerres  de  fioargogos  et  greJHer  du  canton  de 
Liutjno  au  eommencemeut  du  |6«  S.,  est  auteur 
d'uae C&re/T/yi/e  i/e /« 4btw«e ,  pub.  à  Bêle  en  i56j 
par  ordre  du  gourenMnenI ,  et  réimpr.  eu 
'I  -î  par  le*  soins  du  proTesseor  Spreng.  —  Eglof 
KrTr.RUM  ,  que  l'on  croit  p^  dik  précédaBt ,  Am* 
lemeot  greffier  à  Lucerne,  ■é.-bk'j^Ss  ,  avait  «Ml* 
posé  une  histoire  J   L  S  ii%»e  quî  s'eut  perdue 

ETTMULLEK  (MiCHEi.),  célèbre  méd.  «lla«A 
ne  k  Le.psig  ea  t6^  m.  ea  itf» ,  avait  éUMàU  avec 
suecès  les  iaagu<>s  «avant.;»  ,  îf^  m.nlicî.n.  cl  la  plii- 
loiophie  ;  il  se  consacra  ensuite  h  la  inisJecinc,  fut 
reru  d,,,  (,  ur  ,11  [ (x,H  .  devint  membre  de  l'acB^. 
des  curieur   ■    ■       ■  -    .  - 

profess. 
grand 


!■  ur  «  Il  devint  membre  de  l'acM. 

meus  de  la  naUu-e,»rof.  d«  botanique ,  et 
s.  extraordinatra  ée  ekinirgie.  Il  4  laissé  ua 

nombre  d'écrits  qui ,  J>ien  qu'ils  ne  soicat 


laires  et  toutes  les  parlicalaritis  qut  se  ratUcbaîeut  I  f'*'^'  ^*  plupart  que  de  courtes  disaertatioBS  et  d«t 
aux  affaires  da  l'tftat,  «a  araltnent  à  des  intérêts  1  opuscules  ,  ont  été  aOBT.  itfimp.,  tndaili  «t  «ona- 

c^e  fainil'r  t,a  nature  de  ce  rcoiin!    .lujourd'lmi  |  ï  piaa^a#  tO«i  «ai  été  recueillis  et  publiés 

un  des  hvrcj  les  plus  curioix  que  i  on  connaisse  J  "P""**  l»"*»**  d» l'auteur  sous  les  titres  de  Opéra 

anr  l'hUtoire  du  règne  de  Honn  III  tt  de  Henri  IV,  j  theorelitut  et  praciica  act  edU  dUrtU^lm 

prmivaaaa  l'aut.  n'await  jamais  au  l'iaitatioa  de  le  1          «  «te. ,  Lyon^  168S  «  ia>4t  Opetn  omnia 
'  -pvA.  La  119.  original  feroMlt  5  vol.  tn-AiTio  ;  il  fut  |  Z'"^''*^'  ftetie  caas 


r<^giie  i  TaLbaye  de  Sl-Achcul  d'Amien,  ]  l'on  s-  ^'.'^^"'•'""f  ^  Fraik  à  FnmÂenmt  ^  Francfort, 
aemolhe  de  L'Etoile,  petit-fils  de  Pierre  ,  et  a  dis<  |         •  i  Opéra  medtca  th*mr»tieo»pme4it^\ 

'para  da  celte  abbaye  mbs  qae  l'on  ait  pu  décou-  1  <^'<^  «<  f'P*':  J.  Gatp,  VW^a/,  ^iBBcfiiH  ,  tM, 
vrircc  qu'il  est  devenu.  Le  Journal  Je  Henri  III ,  j  *  ia-fol.  ;  Ojpera  omnia  in  comprn'iium  re- 

dcpuis  le  3o  mai  1674  ju"{u'au  3o  août  iSSg,  etl^""'.  "Ç*  ♦  Londres,  1701  ,  in-ë,  Amsterdam, 
le  Joiintml  du  rrgm  Je  Henri  IV,  ont  été  eslraiul  '70"»  i"-^-  La  meilleure  édition  est  celle  inlitnlée 
"da  ca  ILS.i  tous  <i«ax  «at  été  souvent  réimpr.  ;  la  j  *^P*ra  médira  theorttico-practica^  per  Jitum  Mi- 
mcillaaia  MU.  do  praai.  ett  celle  de  Leoglet-Du-  I  f*'»*'"*»  Ermetttun  ,  etc.,  Fraeefott,  1708 ,  3  voL 
fresnny,  La  îî:vr  fParis)  ,  \';.\'\  .  '>  v,  I.  in-8;  cet  [ '■""'^  Il  n'existe  point  de  traduction  complète  deâ 
éditeur  T  a  jotnl  uo  gntad  uombrc  de  pièces  fort  J  d'EHmuUer  ;  mais  Lien  des  traduct.  allea. 

curieuses  et  nwM,  antre  autres  :  la  trag.  de  Gus-  I  •■g'^i^cs  «^i  françaises  de  diveva  tiBstdl.  La  aotieà 
pard  de  Collgi^y,  par  Chanleluuve  ;  le  Di$c.  mer^  bù>graplui{Be  sur  c«  aitfdacÎB,  ]ur  ton  iils  ,  impr. 
veiUeux  de  la  vie  de  Catherine  de  Médieis  par  H.  I  "ol^««it«i  i7©3»  ta  tivara  aacore  dans  la  Bif,Uo- 
Estienno;  la  yérilable  fatalUe  Je  St-Cloud;  lal""'^''  scHpf.  me^dicori  Manget  (v.  ce  nom). — 
GmsUide  da  P.  Mitbtcu  ;  la  De*e.  de  Ctte  des  Ber- 1  Ettmi;li.kk  (Micljel«id^a»t> ,  iils  du  pr^cédaa», 
léààphroéiiM  «t  ta  QmfMOmt  é*  Semey»  l'édition  ^  *  Leipsig  en  1673  ,  mort  ea  173a ,  renpUi  af«B 
ilimée  du  Journal  Je  Henri  IV  est  rr  llc    dutinctioa  lat  cbaires  d'anatomlc  ,  de  chirurgie ,  da 


la  pin»  estim..  - 1    1    •  1    •  . 

de  La  Haye  ,17^1,  !\  *ol.  ia-H ,  avec  des  remarque»  pl'y"ologie ,  de  médecine ,  a 
'dtt'cliefr.C.  B.  A.,  initiales  soaal«mi«Iltiaa  eroil  M"»  laiaret  et  me 


1  luav.  de  Leipsig, 
mbre  de  l'acad.  da« 


curieux  de  la  nature.  Oa  a'a  da  lui  ^aa  des  Thèses 
ou  des  />iMerf«/iaa«iar  dâvaf»  tn)atf  da  médecine, 

de  plivsiolf  ji:  ,  otr.;  et  l'édition  de»  au0,  4^ 
père  ,  duni  uoui  avoiis  parlé  plus  haut. 

KUBUL1DE ,  philos,  de  la  laela  aégarique  ,  né 
s  Milet  vers  l'an  Mo  :n  .  J.  C.  ,  fre'qnenla  Pecole 
d'Euclide  de  Mégare  ,  puis  devint  le  succeet.  de  ce 


I  l«M|a«tk 

que  s'est  caché  Lenglet-Dafretoor ,  tfdilear  de  la  | 
prém.  partie  du  jonmal  de  L'Etoile.On  trouve  à  la 

fin  de  celte  édit.  plus.  piAce*  1  Aits  '  t  curieuses 
telles  qua  :  la  Rencontre  de  D'Espemon  et  de  Ha- 
'  PmtUeK  mmseé^ifyrgt'îà  iHteélàse  sanglante  de  ffenri- 
te-Grnnd;  Ict  Faetums  du  capitaine  La(«arde  et  do 

Mlle  Comans  ,  etc.  —  Etoilk  (Claude  da  L'),  sieur  _        _   -, 

du  Saussay  et  de  La  Boissinière,  fils  du  préeéd.,  né  1  philos.  Il  combattit  avec  force  la  doctrine  d'ÂrhiI 
i  Paris  vers  1597,  ai.  aa  t€S|  «a  l^B^i  dUitaa  de«  |  tote  ,  1 1  sa  dittiagaa  par  son  habileté  dans  I j  ,na- 
cinq  auteurs  que  la  du«  da  BieliaUatt  eevplagrait  è  { l^(^i>que.  ««KOBViiiac  ,  philos.  evni(|uc,  est  nié 
fjire  ses  pièces  dramatiques.  II  fut  admis  en  l63a  à  |  p>>r  ijiogèue  T.aèrcc  co:nrri>  aut.  d'un  écrit  contra 
l'acad.  fraaç. ,  «t  fut  clwrgé  d'examiner  la  versilî-  |  ni>craic  et  conirc  Diogène,  chef  de  ta  MèlB.  «i 
'«aliaB  daOMf  lorsque  l'acad.  entreprit  la  critique  Ki^buliok,  sculpteur  atbdoîaa.  Y. la aeEaeMr; 
de  celle  pièce.  On  j  de  I  li  :  '«t  Jl«//e  ttrltwe,  frj^'i-  EUBULUS  ,  poète  comi'iur  ^rec  li'Alliènej  ,  tI- 
eemcdie ,  repre'jctitcc  et  iinpr«  à  Paru  en  i6^ii  ,  vsit  au  commcncein.  de  la  io»«  olympiade.  Suidaa 
in-^  ;  /'/nfn^utf  </es  Fi/oi#x  , comédie  ,  ibid.,  16^8.  lut  altrdiue  a4  pièces  de  théâtre.  Athénée  Sa* 
ia*4:  et  des  poésies  diverses  daat  le  racaeil  deai  mais  Meusaiaa,  daat  aa  fiiIsUaifa.  altiqae,  loi  eri 
poètes  français  ,  1693 ,  5  »oL  — »  KTOitt  (  Pierre  f  attribue  j$.  Oa  eo  troBre  da  tumibreux  fragmcuii 
Pov-srMOTHKde  L'^  allié  de  Sl-Acliculd'Aniirn;  [  i?afis  Alhe'nifc  .  dans  la  liiblivl/i.  vrier.  cent.  d« 
tiis  du  preccd. ,  m.  en  1718,  cil  aul.  d«  (|Ucitiurs 
traités  histor. ,  dont  les  principaux  sont  :  Hisi.  de 
Vohbtne  Je  Sl-4fheul,  »ti-4  ,  MS.  ;  Orauon  fu- 
nèbre Je  Siisanne  Des  Frirhet  Je  Bmnenrs,  ab- 
htsse  de  Notre-Dame  dif  P^i  nrlet  ,  Aniieni,  it>8t, 
iB-4t  Omiiom /mnèbre  de  Uarie -Thérèse  d  4a- 
tHdê^  Oôà, .  iflB4  ,  in-4  ;  Em,  à  aa  <MH«Mar  «arr 
tttmcùM  iii0iwaHM«  4ée9lmertê  m  ^sff  «wf  h 


lieil«Uu«  ,  et  daas  les  Kxcerpta  c  irag.  et  c^mmd, 
grmear.  Ces  divers  fiagroent  ont  été  égaleoiaat  iai^ 
primés  avec  les  Pttttt  poètes  grec*  de  Wintcrton 

Cambridge,  t6.H5,  elLondics,  171a,  iu-^.  l|  y 

eu  encoie  ii  Ailiénes  deux  orateurs  de  ce  nom 
contemp.  de  Démoslhène,  at  BB  philosophe  plalo^ 
nicien  ,  cité  par  Porphyre  d«M  b  fTf*  de  Platon 

SOCAD£  (AvaMTiii) ,  dtrif.  btin ,  «ii  mu 
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detit  mi».  iWÎt.  :  yil»  impemiomm  cl  DesrHptio 
Diinubii ,  nwè  la  bihliotliè^iM  inpàrîals  (l«  Viennr 
consprre  en  tnanhicrit. 

EUCHARIIIS  ou  HOUCnAtl  (Etir.ics) ,  tl.«fol 
M  pOèt»  da  i<S«  8.,  né  à  Gatid,  i  <crii  en  «en  Ir» 
%ttf  é«  SI  téfWÉ»  :  fht  Ble  C«!«ll«  0I  i«  St  BdrluU 

;  u  s  ;  u  n  c  co  m  0  a  i  <<  i  n  1 1 1  ft:  PatttUn  J»  CkiySeltéi», 
•I  oimIovm  mtrw  ouvrages. 

KOCHEH  (M),  tfvéquR  dt  ttjrM  «Il  s  .  ai- 
•iiita  su  premier  c<nieiM 

]ui  diliei  rnl  ccf(U  cMlenrÀ  dant  la  bihtiotli.  di*s 
Piritê ,  et  diint  an*  ôdit.  a  ëlé  tmh.  a^iar^ment  • 
■Rone  CD  tS6\.  Lm  prîMipiUK  «oat  t  nnl  JT/^ire  du 
•ééterté»  UriHt\,  c»m  l>.  rflttnt^ffir  ëm  mmiAF. 
«a  latin.  Ilk  ont  ^lé  traduit»  eo  Tf-mç.  f>ar  Arnaul<l 
d*Aadillr.  1672  «  in-tft;  Si$t.  d»s  Mnnyrt  de  la 
fifiioik  tMmiite,  trad.  pmri,  àttMàA  DdMiidimi , 
Ani  lerdam  ,  170:».  in-ia. 

tUClllR  ou  KLjGHlUUS  ,  sculpt.  «rec  de  Co- 
lintiis  «  Tiv-iit  Trn  U  iîo*  olympiade  ,  il  p.iiae  peur 
ûtétté^forkétÊU  llalto,  •!  faikOMD.  aux  ttlro««|aM, 
•lei  firtm.  difiatai  d«  l'crl  d*n0d«ltr%w*1]n  ■«!»• 
Eicuin,  Alli«iaicn,  fils  d'EitbuliilVf  «ans  doute 
ao»  élève  ,  e>«>  uta  uoo  belle  atatat  àé  Harclin  «a 
jrtarim.  Pli*e  <  <i**^  ^       ^  CnCfuf  ens&liM  le 

KMMOÙ  il  :)  rtv  U. 

BUCLIUK  lut  le  pr(ïuaier  nchofile  d'Aibènet, 
heecoode  année  di^  la  ç^'  olympiade (t)o3  »r.  .1 


MBBddtatMBcni  «lirèa  i'HpnUion  dOT3o«jr«ii.  Ce 
'   '  *    'éDou  que  l*o&iittafrM> 

e  la  répabitque,  etiin  choix 
cire  olite^véet  à  l'aVrnir.  Â 
.Mite  tuéwn  ëpomio  ,  lei  Allieairut  adoplèreni. 


d'aprftf  UQ  MS.  très>aoeiétl  mii  ^it  rnl^  ifeèâ&na 
jusqu'à  nps  jours,  par  F.  l'cyranl ,  Pjrii .  i8t^  , 
in-4-  IMut.  dr  Cf*  ouv.,  trjH.  «  ii  latin  ,  ont  imp 
separem.  ,  cl  îei  F.lémens  surtout  ont  eu  on  gtjad 
numbre  d'MiL,  aar  iMqiMilH  on  pcal  cMtallcr  U 
Hi^i^i^^tw  ^Mfft#witWflf  %9  V^iflMfA     te  Befli). 

cité  par  i'ausaoua  comme  aut.  d*  plot,  ttatuto  rc« 
iMn|MblM  qui  laMMaiMC  «mom  m  leapi  4i  tt 

Mvanl  Toyacetir. 

,  rui  de  la  lîaclriane  ilani  U  3'  S. 
avaal  J.-C.,  fut  l'un  des  plua  eclèkret  capitaines 
<00  Uoipa»  «t  Jutlin  le  comnart  4  Mithridalc^ 
vivait  i  la  mime  rpoqa«.  Il  6t  de  gr.  cunqulto 
.laiii  ITmlr ,  et  fui  lue  par  son  tiU  àsourct  lurJjc? 
SI!»  étal*.  Mithridala  dépouilla  ce  fils  d'ttoe|ttftK 
de  aes  provïncat,  «1  l«aScTilie«  miraoiWHailtii 
«  1.1  domination  grectfue  eu  Baclriaae. 

EUCTKMON  ,  astrunoinc  atlicnien  ,  Tirait  «t- 
▼iroQ  1^1  ans  ar.  J.  C.  Il  clail  contemponia  « 
ami  de  Mcdoa .  iaveoieur  da  U  péried*  caaaat 
MUfl  le  aom  de  tfomhrè  d*ir.  11  ït  pIvaicaMaW 

Talions  dont  piti  lc  P!<>1r-:u t/c  ,  qui  Ot  janlt  pi  J 
ajniiter  licaiicoup  il,-  CDiitiance. 

i:UD.E\ION-JK\N  (André),  jésuite,  ne  ja  \^ 
S.  daus  l'Ile  de  (•amlic  ,  de  parens  issus  dei  Pai^ 
togue  ,  fui  amené  trèi-jcuno  en  Italie,  fat  ti^* 
dans  la  société  de  Jésus  en  l58l  ,  |>rurr>ia  la  piii- 


lion  aMJuvjrava.  w    iofopUi*.  à  ^({(00*  U  tbc'f.logie  à  jP«dou«,«ta><* 
foi  taoB  «on  %di*i>lati'il)ôa  que  l*o&  ii  uaf  rM>  |  Kooia  en  i6a5.  On  a  ae  lui  plut.  eue.  de  coeba* 

labltque,  et 41D  choix    rerac  ,  dunl  il  aumca  d'indiquer  les  suir.  : f,'  '^' 


aion  ^rinnalff  dr«  lois  de  la  rép 
.de  cellea  qui  devaient  être  olisef^véet  à  l'avenir.  Â 


pnnr  les  actes  publics  «  l'alphatiet  lUoiea  d*  34  let- 
tres ,  au  lieu  de  l'ancien  ,  usité  jasqi^al«rs.  De  là 
Tsent  la  ci1ali«n  frequcalc  ,  par        uut.  anciens. 
4aa  l«ia  al  de  l'alphabatenusa^e  dt^atri'arcliomat 
d'Ettdidv.  .•  '  ,  . 

.    EUGLIPE  .  ^ilulosoplie  dcMégare,  suivît  d'a- 
bord l'écoie  «le  Parménidd  et  ensuite  relie  Je  ii<>- 
crata.  Oadil  i  cet  aufal  flM^  BMlgié  ltoa  lois^qm  A4^ 
fendaient  auK  Méganaaa  adua  paùaadaiiaort-di'f  niri>i- 
daas  A.tbèneB,  il  »'înt*odui<ait  daai  la  Ttflè  déRiHté 
eu  feniUte  pour  .isiisler  aux  leçons  de  ce  «^rand 
•  ItoOMaa.  Aipréi  la  moK  d*  S»a«tai«  ,  Ëufflide  ae  re- 
.llia  à  lfd|af»  et  y  oaa«Bfe«ia  daolè  de  fMloaontiie , 
•^aâ  fui  nommée  ér<ilr>  mrninnque  de  la  ville  où 
élle  «e  tenait  ,  ou  école  rrtsiufue  ,  c.-è-d.  dixpn- 
tante  ,  parce  qu'au  lieu  de  a'y  livrer  à  la  rocherelie 
d«  U  TéKid>«  «a  -s'alla^Mit.platôt  à  ladiapaia  et 
nm  luIililM»  diaitetiitaet.  •  ■« 

EUCLIDE.  ce'I .  l/rr  rnotliématicien  i;riT  ,  rl  l'un 
des  p«!r«a  de  la  science  gcuméUM^ua ,  rivait  dan*  lo 
3«  S.  «Taaid.^l.  La  liea  da-n  «aiaaaaea  a«t  raatd 
iliconna  ainsi  que  pres<{ue  tdttlaa  laa  circonstances 
de  ta  rie.  Proclus  Diadocbui4t*UB  de  set  cuiiinit-u- 
taleura,  nous  appread  aaulcncnt  qu'il  ouvrit  a 
AUundicie  d'Kgy^ia  «  aoaa  ia  xAgaa  daPlulémtfe , 
Jiltda  Lagns,  «aedeola  da  oialhMialhftMa.  Il  aam- 
paaa  pUia.  ouv.  dont  quelques-uns  sont  perdus. 
JKiraii  eeii)C  ^f^i  sont  venus  jusqu'à  noua,  la  plus 
^naa«^ahle4*t  celui.qui  a  pour  litre  i  EidmtM^ài- 

eu  t '>  lirres  .  duut  les  deux  ilt  rnier";  ■si.nt 
tnbue^  ù  llypsiclu  .  roalliéiiiutK  R  u  d'Alexandrie, 
potldriaur  à  i'.uclidc.  Cet  ouvrage  de  acieoceesC 
aa  d«  <«a&  qua  1«  ica^pt  a  le  moinajeltfa  «a  arrière 
dea  conaaiaaBac«M*Màlles.  Lea  autret  d^rin  d'Eu 

clide  ,  SOOl  intit.  :  1rs  /'unnrr.f  ;  IniriultiCUnn  finr- 
mom^MC  i  optique,  catoptriq  ic  ;  le  livre  des  dtvi- 
Si0aM  (oa  n'a  de  ce  dern.  nuv.  qa'uaa  trad.  latine , 
iMMUraît  liicn  âlre  celle  d'un  ouv.  du  matbé- 
naaliciea  arabe  Mcbcmed  de  llagdad  ).  Tou*  ces 
dcrtts  ont  été  recueillis  en  cfiivrfs  c(>mj>lète$ ^  doat 
laa  meilUarea  édit  aonl  :  Emcitdts  opermygrmeè^  0*9* 
J%eoittS  êxpwititMWt  aie.,  B&ta,  iSSt»,  la-fol.;  ffia- 
cliilts  çitcr  Miperfnnt  omfia,  ex  rtcenntont  P.  Gre- 
go'  ii ,  grarè  ei  iuUnt ,  Oiford  ,  i7o3,  ia-fol,  ;  les 
«riMTMir&icIf^,  CB  groc,  ea  laiio  tl  ta  fcanç. , 


moaitoria  aJ  Jimian.  li^irr/nium  ,  Culuf;ar,  idiJ, 
in-8  ;  Apologim  pn  Ht  nrico  Garneto  .  eic,  Au!  » 
1610,  in-8.  Cet  our.  est  derenu  trèa-raM.£adc»* 
y  présente  comme  un  marljrr  de  la  foi  e«  0«rf 
Garoel ,  condamne  à  raorl  eu  l6o6  ï  Londrfi.p'sr 
u'avoir  paa  révélé  la  coacpirJtUoo.  dea  p»u^<^' 
il  araitea  coanaîasance  ^ar  la  coafestioaieaattii* 
Lue  encore  ii  «  c  jésailr  1  i.uv.  suir.  :  G.  G.t.nlt* 

e/  nerfotè  dtmonsttntur  'Cnttiam  f*lî  d  lur,iif 
ttufnwn  /adtts  intiiu  et  imfutfttm  Mlmlictti*' 
pore  contra  cutfmtn  ot  mnvsse  ;  uih'4fM  iW*?*** 
protci/tti  nun  passe  ^  l'rjuclort  ,  i6z5.  in-^  I' 
pas  ccrlaiD  qu'£ndewoB  «eU  l'auteur  di*  et  liUu< 
plein  d'oalnifea  et  de  cèlomoies  contre  l«  r^'H» 
France  r  il  a  été  trad,  en  allem.  (1725}  et  rn  f  »«f- 
(tjz;);  quelques  personuei  l'atlnliucul  au  jeii"^' 
J.  K«  lier  (y,  ce  oinu), 

EUDES  ,  duc  d'Aquitaine,  suctrsieurdeBfljfP*- 
ton  père,  en régna  sur  celte  partie  ilclaFo»*' 
qui  «si  enlre  U  l.oue  ,  l'i>ccjn  .  le.  Pwrnfcirtif 
Hbôaa  ««omia^.ulus.  Sau  le  choc  de*  Sara>  M<  t< 
Lfiait  .ptr  ifen  ddhfiTat«r^  «olièreaieal  «ic*^ '"^ 

cour»  (le  Cîurle,  .Mjrte!.  Kiirlci  m.  en  ;35,  «p^ 
avoir  pailajié  sus  elal»  rutre  >LsdfUX  fi!»,H»tt*" 
IIun(dd>  <      I  ,< 

France,  rtii» 

lAIB 

)utqiic  sur  la  froelièra,  et  apfé»  aroir  1 ,  '  '«^ 
le,  III  .  dit  i«  Simple  ,  à  »e  r.  tirer  en  BettfgfiM»» 
pnl  Lauo  ,  et  m.  à  La  t  cic  eu  S<*8. 

KU0E8        aurnammé  W ,  duc  Bouf|J- 
gne  ,  sQCcestear  de  Hugues  1  ^  st'"  frère. 
pail  à  dépouiller  les  ricliM  Tnyageuri  (jm  ^ 
sur  ses  frontières;  maia.f  ayaut  vu  îil  .\n»t-!!n», 
cbaof  aa  de  rie .  lii-ujl  pèlerinage  au  Si  ^'^î^'-fjl 
•a.  ea  CiKeie  fan  i  wlT.Soa  cetpa  fut  tn'>jf"j[,; 

Ci'f  .iuv  ,  <î  inf  il  l  iait  le  f.indJleur.— EuDM 
lie  liaguc.  H.  gpuvcroa  la  tourgognc  pioJwM 
ranla  aaa  et  m,  cp  11  «v-oi  rcfuiedf '» 

««aaaitre  U  tayai^  d^Uuia^  Mil  i  J'ï*! 
aaoetieaoé  par  AdrieaJV.  l'oWijica à  rcudre»'- 
m  ige  à  ce  priuce.— EiDK.s  III .  fil» 
.et  duc  de  Beurnif  oe  ,  ço'minaailait  l'auÇ 
baïaUlt  «a  Boavinaa  et  rcudiC  é^fM^"^ 


EUOKS  ,  coaite  de  Paria ,  due  da  France 
ainé  de  Robert-le-|'ort .  défendit  W«  ••jjfr 
les  .Nnriiiandi  en        .  fut  pr»«  lame,  eo  W*** 
de  la  France  occideoU^e.  repoossa 
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PliUif f«-AttgMU  1  iaatwe  e^péJUion  contre  lec 
AlLîgeoit  et  <lani  la  aucrre  de  Vlanclrc  Jl  m.  en 
12t8,  au  roomcul  ou  il  ta  pr«parjil  à  uuktrr  en 
£gyple  ^  U  t<Su>  d'ua  eotf$  du  cruisef.— Éuvu  IV 
•laccjM^  M  Uiâ  àUuguoa  V,  «on  frère  «  4po«aa  «■ 
l3tS  U  filt«  fie  PbiUp^e-Ic-Long  ,  roi  4e  Fnoce, 
•ut  IMS  crsode  part  au  i rtjlili^M  ni.  J.c  Lriiiis,  mmlc 
JLm  FInpre,  daD*  «es  étali  eu  xZi'^ ,  et  m.  rn  i3.')0. 

EUDES  4e  Montreuit^  «rchUectc  de  St  LouU  , 
m.  en  ia8() ,  avait  suivi  ce  |>rinr<-  ■  la  Terre- Sainte, 
«t  y  furlifia  la  vilit  et  le  purt  de  JalPa  j  les  éuliws 
de  Qlc-CalUeriae  du  Val-iles-llcolier$ ,  de  l'imlcl- 
Dicut  de  i)le>Crwt»  de  {<* 6retuai)crte«  <Ic«  Bif pc»- 
Manleeus  ,  dct  MatliiiriM  «  dw  Cordelien  et  des 
Cliartreux  k  Parii ,  oût  ^l^coiiftriiilct «HT  s««  plana 
et  4U11S  »j  dirci  (ion 

I.UnKS  ,  G8'  archevêque  de  Fciaii^  in  ,  »iu  = 
de  («uillaume  de      Tour  en  1668,  vuulul  accruilre 
scf  pnv>lc^(  <  -'Il  |>i         f  i!c.>  citoyen*;  mais  ceux- 
ci  ee  revitlti  reut  ,  :isii<-gcicnt  et  dctruisireul  m) 
cliéteail  fort         \f^^9{  Vvç\ifiV,  |'t>U  renferme 
•H  laa(9ut  TexeoMaïaiiicaiioa  coaira  la  Tille.  Budet 
n.  aa  l3oi  ,  sans  avoir  pu  uhtenir  sati^^^cli(ln. 
SUDkS  (Je4!i),  Trère  de  rUitloricn  24es*rai,  ne 
1601  daoi  le  dM>cè»e  de  Seca,  A.  aa  l68o«  avait 
^»aé  l'urjtoire  pour  faader  la  coagr^atioa  de* 
«odites.  qui ,  par  la  tuile  ,  tViendil  en  Iiormandie 
el  i-ii  nrt'tjgnc.  On  a  de  lui  {  Limcuis  cuivrages  de 

Siéte  daiu  ie«|ueU  il  adupte  d^«  pratique*  qui  lui 
laifut  iaapirdea  par  un  «èla  plue  atdeal  qu'éclatrd. 
Les  princip.  tupt  :  /«  f^ie  et  le  mycitimr  de  Ji-mis 
Caeo  ,  163^  ;  /e  jf'tsittment  Je  Jt»us  ,  iU^I  i  Bon 
coufffteury  Paris,  i6(j(j,  ia-i2,  souv.  rrimp^el  lea^. 
a»  dieafftai  Uo|tta««  al  qualq.  ^ulre^  dcrili  du  in|naa 
geqre.  —  Y.  HkiKaâi. 

KUDOXE  Je  Cjziijuc  1  navigateur  grec,  rivait 
dans  le  V  b.  av^ui  J.-C.  11  nous  reste  deu&  rela- 
tions ci  utradictoires  de  ses  voyages  i  l*liRa  astraita 
des  écrits  de  Curnrluis  Nepus  ,  et  conservée  par 
i  Pomponius  Mêla,  ue  niorile  puint  de  conlîance  ; 
l'autre  de  l'usidoniui  ,  astruuunie  recoraroand.ildo  , 
aaii  du  grand  |'9q>pé»«a  Aécoaaarvee  par  ^traboa. 
Ce  grograplie  i^eet  appliqué  a  réfuter  le  rdeil  llv 
l'osidoniui  ,  et  M.  Waljienaer  pcn»c  <]u'F.iidnx<- 
u'a^aut  puiut  iakl  le  tour  de  l'Afrique,  set  vojagc» 
u'apprirent  rien  qu'on  aa  aftl dd}8  avaot  lui. 

£uI>0}vE  ilt  Oiijt ,  astronome  grec,  ÇIs  d'As- 
cL)ncs  et  ami  do  Platon,  inuit  3j3  ans  av.  J.-C, 
fc'élatt,  au  r.ippot  t  de  Cicërou  ,  forme  •  l'école  des 
]:^pttena ,  ef  fut  |e  premier  4Mi  rfgularita  l'apiiée 
ebat  la*  Geect.  ||  aefit  tferil  de  nonbr.  over.  dont 

aucun  Dc  nuus  est  parvenu  ;  li  s  liIrc-<  de  trois  scu 
lançai  Stiut  {uonus  ;  savoir  :  le  fertole  [ou  runtour) 
4$  im  ^rrgf  }c»  Phénomimet  ^  tt  le  Mn-oir.  iiip- 
parqua  a  eanservtf  <|ue|quct  fragro.  des  deux  dern. 
dans  set  eoaiiqent^irM  wr  ûo  Uoove  sur 

E  Li  d  u  \ e  de  curieux  4aiwada»t  l'ITtff*  dt9  Matkém. 

taire  (v.  ce  ootn),  nd  à  AraMs'-e  en  Armciiu-  ,  eiu- 

Îtratsa  l'arianisiue,  devio^  l'up  des  iduï  ardco»  dc- 
enseurt  de  cette  bércsie,  futsucces^ivem  évéciuc 
de  Genuanicia ,  d'Anliuclie ,  patriarche  de  Caaelan» 
tinople  en  S60 ,  perséeula  çoostaniment  let  calboli> 
que»  ,  et  m.  en  370. 

KUUO^iK  (j£lu  ErDOXu;,  impératnce  d'O- 
riaat*  PraBfaiea  d'urigioe,  nerta  Teia  avait 

épuuie'  Arcadius  e»  .'<)J;  elle  rc'^na  en  despote,  et 
persécuta  Si  Jc.m  Cht}  !>oilôn>e  {v.  ce  nuui^. 

KUIiOViK.  (Elu,\  V.  ATni^Ais. 

£Up0^1£  (Uciau  £uiMiX|4),dila  luitvne, 
impératrice  d'Orient,  ntfeAConstan'ittOpla  as  \ 


de  Constaatia  Dacat,  aoa  épavs.  lf{cW|«  l^^t  fai^ 

proclamer  empereur  que1<{ues  années  après  ,  la  fit 
renfermer  dans  une  ci  uveul.  Eudu&ie  cultiva  l#e 
lettres ,  et  a  laissé  un  ouvrage  intit.  lonia  ,  dont  la 
aouicril  est  à  I4  LiLliolbètiue  du  rui*  On  y  trouva 
tout  ee qu'on  a  dit  da  plut  coriaux  aur  le  paganitma; 
il  a  été  iinp.  dans  lat  <éïia(<fotafr(à^d«  Vuloîso*, 
lG8t  .  2  vol.  in-i. 

KUnOXIK-I'OEnEROUNA,  première  fai^mt 
de  Pierre-le-(irand  nui  l'avait  clioiiiv  en  ifel  parmi 
cent  jeunes  filles  nul. les  qui  lui  avaient  été  préseo* 
tees  ;  elle  donna  le  jour  t  un  fiU  ,  et  fut  repudiéa 
en  i6j||[).  Renfermée  dant  un  couven(,  file  recouvra 
sa  libartd  A  ravàoeqiant  da  fterrall ,  son  pétA-lilt , 
et  m.  en  i^Bl. 

EUGALEMJS  fSLVtBiN)  ,  médecin,  né  i  Doc- 
kum  en  Frise,  se  (îl  à  fort  e  de  jactance  une  sorte  de 
rr'putation  :  il  prétendait  guérir  en  nuioie  jours  les 
l>lili>ict  commcnçautrs  et  les  paralysies.  On  a  de 
l'Ji  un  traité  latio  n'r  le  ctAk/ ,  yrôme ,  1.588, 
111-8  .  souvent  réimp.  et  commcpti{,  ii))is  toy^-4* 
fait  oublié  aujourd'hui.  '  ^ 

El'fr^'.NK  fSt),  Romain  dr  naissance,  vîcaire- 
l'Mirral  de  l'rglise  pcod.  la  caplivilé  du  jiape  saint 
Martin  et  success.  de  ce  pontife  en  655,  Qt  de  vaiua 
rflurts  pour  extirner  le  o>onoi|idtiai|ta,  et  m.  en  658,  ' 
—  KroàME  II ,  Romain  ,  sueeeneor  de  Pascal  I*r, 
m  8?-:^,  tint  un  com  ile  â  Borne  jnmr  iitie  reforma 
tion  du  clergé  ,  et  m.  en  827.  Sa  charité  lui  mérita 
le  titre  de  F>>e  des  pauvitt.  On  lu*  attribue  Téta 
l)Ii•i^elnt•nl  dc  l'épreure  par  l'eau  froido.  ■ —  EU- 
GÈNE III  monta  sur  le  trône  pontifical  cp  Il45» 
mais  l'eiprit  de  rébellioa  qui  régnait  en  Italie  Po» 
bligea  de  se  retirer  ea  Pnnea  ;  ea  fut  taulement  &  I4 
lin  de  1 1^7  qu'il  put  'retourner  en  Italie ,  ofi  il  m. 
en  1 154.  St  Peraar J  ,  lyù  aviit  été  le  maître  d'Eu- 
gène,  lui  dédia  ses  livres  Dt  ta  consiJeinlion.  Ou 
a  de  ea  papa  det  Jfcreis ,  it%éf>Ures  et  de«  ron-, 
sttlutiont.  Sa  vie  a  été  écrite  par  dom  Jean  De- 
launes  ,  Libliotli.  de  l'aliba^^e  de  Clairvaux  ,  Nanci^ 
1737,2  vol.  iu-12.  —  Kloï.xc  IV  (  Gabriel  Con- 
dolfltero^  \énilien  d'une  naisaai^e  obscure,  c|ian. 
da  la' eongrégal.  de  St«Gr^goira  en  Alga  ,  puis  dtr. 
'c  Sienne,  card.  sous  le  ponlifiraf  deGre'goirc  XII, 
sou  oncle  ,  et  enfin  pape  l'-m  i  :^|3i  ,  ei.t 
fort  agité*  et  m.  nome  en  1  ^'^7  ,  â^<*  <! 
il  ï'ecna  avant  de  mourir  :  «  p  Gabriel  i  qu'il  sût 
été  bien  plus  à  propos  pour  foi  ée  a'Itra  fti  cardan. ^ 

ni  pape,  niaii  de  vn  re  «  t  de  mourir  d;inakop 
occupé  des  exercices  de  ta  règle  !»  m 
BuGÈNE ,  bomma  d*una  Waissi|nce  obteare,  à|H 

seipnait  la  rbélor.  et  1j  gramm.  i  Tienne  en  Oau- 
pliiné  lorsque  le  comte  Arliogist  ,  Gaulois  tévoll^ 
contre  Tbéodose  ,  le  salua  empereur.  Eugène  fu| 
vaincu  en  par  Tkéudofa  a|  ^écau^  tiw  1| 
cliaiiip  de  lialaitla.  '  * 

KUliENE  I",  roi  d'Erosse,  successeur  de  Fotel- 
maçbus.  pent  <lans  un  combat  qu'il  soutii|(  COMtra 


un  règne 
1)  c  6^  an  s  ) 


latia  iPodSiNrlitt ,  filtdaaalatCé-fl'uturpaicur  Maxime.  —  EocVv  II,  lit  ^  tue- 

Fer<;us  1*^'.  monta  sur  le  lr<^ne  eu  , 
avantages  sur  ^ 


cciicur  de 
et  mourut  en 


fille  .!f  T!iéodo»e  II  et  d'AlUon^i .-F.udoxic  ,  iii-  (il 
tttage  de  son  pouvoir  que  pour  soulager  les  fpal- 
baureus  et  a»,  vare  t^. 

ÈPDOXIE  C  MACBi.MDOi.tTis^A  \  impéralrico 


^  après  a^oir  rempurlé  de  ^rinûm 
es  Bretons.  —  £t'oisc  fils  da 

Congafl  1" ,  lui  toacdda  ao  5^.  at  mourut  en 
557  après  un  règne  heurens  da  pfèe  de  a3  ans.  Il 

cul  puur  siuciss.  son  frère  Conval.  —  El Gtxi:  IV» 
i|*  tilt  de  Kentiilli,  succéda  à  «i>u  père  en  to5,  et 
mourut  vcis  620  après  avoir  défait  Fthelfrid  «  roê 
de  Nurlliumberland.  Fercliard  ,  son  frère,  lui  suc- 
céda. —  F.t'CÈNE  V,  m.  en  692.  avait  succédé  en 
688  à  son  oncle  Malduin.  —  Evciac  VI .  fils  da 
FcrcUard,  succéda  au  précéd..  at  n.  aprèt  do  régna 
de  10  ans ,  pendant  lequel  il  avait  été  eqnelanaicnt 
e:i  guerre  aNcc  les  Piclis.  Aprè»  lui  la  couronne 
pnssa  à  Aiubcrkelclh  ,  neveu  d'Eugène  V.  —  l^u- 
G  t  NE  Vil,  frira  d'Aaibarltalalb ,  liai  enccéda  an 
;o4,  cl  mourut,  dit-on,  assassint?  en  72t  ,  laitsabt 


d*Onent  en  t(M9«  *e  ht  nMmmcr  tulnce  d«  ses  trou  !  le  tràne  ^  Murdac ,  son  neveu.  —  Eluè.ne  VIII , 

Ab  •  Coaitnrti» ,         cl  Aainsia,  affisia «.  !     4e  Ihsd^i «uccMi  ea ^t à EUifia  J^d^ 
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«t  fut  mauacrtf  en  764  P^r  sujcU  r^voUéi.  Fer 
gus  H  nu  ni  /itonla  aprèt  lui  tur  le  trône. 

EUGENE  (St),  it.  de  Caribage  en  481 ,  mova 
Jes  pen^atioDt  itt  ni»  Httlieric  «t  ThrMamoDd  , 
et  r)i<iu;-ut  Tan  5o5  daos  ua  raonailèrcju  Langue- 
doc. On  a  de  lui  :  une  Lettre  ou  exhortation  aur 
fidèles  de  Cmrihage  (  iniërtfa  dam  Crrgoire  de 
Toort);  ExppsUi»  Jidei  catholicm  ;  Àpotogeticus 
ftn  J!de  :  AtteremUo  cum  //ndoi^  ,  dont  Victor  de 
Vile  uou»  a  contenrë  de*  fragmens  ;  <Jc»  Ri-rju/tts 
eu  Taveui-  dea  catiioL,  «l  quclq.  autres  ccrita  dont 
Genoadf  a  dona^  !•  ImI«. 

El  r,KNK  î-,  rv."  1  de  Tolède  au  7*8.,  tous  la 
domm.ilioa  des  ro>«  (jloUit,  m.  eo  630,  «'tait  Irés- 
▼mtffUna  ta  partie  Ae*  «âtlltfn*  ^aï  M  MtMlte 
■as  calqtla  Mlropont^aM* 

EOGEKS  If  «  dit  h  Jeune  ,  arcbev.  de  Tolède  , 
aocceaieur  d'Euj:  tu-  gouverna  I  cgliic  avtc  sj- 
ges»e  pendast  uutu  auoeea ,  pr^iida  les  ë%  9*  et 
lo**  coacile»  ,  et  ni.  Ter*  l'u  Mo.  Il  •  laÎMé  quelq. 
Tr.  de  ihcol.  et  Jes  Opti^c.  en  vert  et  fn  proie  , 
pub.  par  le  1'.  birraond,  i'jriî,  avec  le* 

poésies  (le  Dracunce. 

EUGENE  (Faamçou  sb  SAVOIE,  app«U  /« 
PHnce ) ,  ge'nanUttîna  d«t  armdw  d«  l'empcrtor , 
né  à  Parii  *  n  iW3  ,  était  fils  d'Eugène -Mmrite  , 
comte  de  Sousoos  ,  ci  petit-fiU  du  duc  de  Savoie  , 
C(imrlM>EflRn»aiUil  I«.  Il  m  daatiaaît  à  IViât  v€cl«s. 
•t  fui  connu  pendant  quelque  temps  sous  le  nom 
du  petit  Abbé  i  mais ,  touUui  quitter  cette  carrière 
pour  celle  dca  aimes,  il  sollicita,  auprès  de 
Lmiû  XiV«  réf  im.  qu'il  m  pul  obtwûr.  Jl  •« 
MMidàt  alon  m  AlMmgae  cl  Mttit  comm*  voira- 
taire  sous  le  princi  .K  Coati.  Dès  sa  prem.  cam- 
pdgue  ,  Eugène  mcriu  pjr  sa  Valeur  un  régiment 
oa  dragons  ;  il  fit  la  campague  de  Hongrie  >uu«  le» 
ordraa  d«  Cliarles  Y,  duc  de  Lorraine,  et  de  Maxi- 
BÎflmi>&aauiBuel  «  dac  de  Bavière ,  délivra  Coni 
en  if>-)7,  emporta  Carm  i^no'.r  et  Tut  chargé  du 
comnijiidemeat  de  l'arméit  impériale.  Louis  aIV, 
scDidui  alora  Mulement  de  qtteAtn»  il  •'diait  privé, 
fit  offi  ir  an  pnnci'  It  1  "  ton  de  marécbal  ;  mais  Eu- 
gène rcjlii  .j  cl  augiiuriU  les  regrets  tardifs  du  roi 
en  rcraportjut  de  oouv.  victoires;  cette  même  an- 
mi*  il  gagna  sur  le«  Olbomaoa  U  famaiu*  liaUille 
4t  Zrata ,  doat  la  paix  de  Cwlowtta  et  VabaiMent. 
de  Turks  furent  le  re's  ili  c.  La  guerre  de  la  succei- 
•ion  offrit  encore  au  pnuce  Eugène  une  nouvelle 
moisson  de  laarien. Il  pdnétra  «o  Italie,  se  reudit 
mailre  du  pays  compris  entre  l'Adigo  et  f'Adda  , 
força  l'armeo  frau^. ,  ctimmamlee  pur  Villcroi ,  à 
cèd<  r  preaque  tout  le  Manlouati ,  et  termina  la 
campagae  de  t^oi  par  la  prise  deLa  Miraodole  ; 
nppewM  Âllemagne,  il  nrit  le  «omaandemeotdet 
armées  réasies  de  Marlborougli  *  t  iflleintius  et 

Ïagna  ,  eo  tyoA*  1a  bataille  de  llocUîlcIt  sur  le* 
'rançais  et  lÎMMvaroia.  Commandant  de  nouv.  en 
Italie,  Eugène  est  repoussé  par  le  duc  de  Ven- 
dôme en  1705  ;  mais  1  année  suiv.  il  fait  rentrer  le 
Milaoai»  sous  l'obéissaticc  de  I  rrupcri  nr ,  furcc  les 
troiipea  françaises  et  cspagoolcs  4  évacuer  la  Lom- 
haroso  eo  i  /o; ,  il  pdneiro  ea  Proveoee  el  en  Dan* 
pliiod,  met  le  aiégo  devant  Touina  ,  s'empare  de 
Suto,  livre  en  1708  le  sanglant  combat  d'Oude- 
uardc,  o&  IcoFrailcait  aont  contraints  d'abandonner 
le  temitt,  ««  load  BuUre  de  Lille,  roujpàrte  aur 
Im  mardenaux  de  Tillara  et  de  Booffen  la  victoire 

de  Malplaquel  eu  Ijix),  i'entpaïc  J<-  la  ville  du 
Quesooy  eo  1719;»  et  roCo  signe  a\ec  Villars  la 
pjix  de  Raetadt  en  r7t'4<  A  peine  celle  cucrre  était- 
elle  Icrmine'e  ,  qu'Eugèmi  se  ^  il  rjpptTî'  û  tnarcliLT 
contre  les  Turks.  Lu  cclèLrc  victoire  Piitt  rw  n  a- 
din  en  1716 ,  qui  a  fourni  à  J.-H.  Rousseau  le  »iijc  i 
d'une  de  aea  pin»  Wllcs  odes ,  la  priae  de  Itclgrade 
aigaralcreni  celle  campagne ,  doatle  rdsoltai  Inl  un 
traité  de  paix  I"  il  jvjhU.;!  ii\  pnur reropcreur.  Eu 
1733,  le  guerre  s'etanl  rdlluinéc  sur  le  Rliia  au 
Mj«i  d«  b  Totogne,  Eugène  rcpril  le  comatatidn- 


roent  ;  raaii ,  soit  qu'il  crâif;uît  de  emnproaieltrt  u 
réputation,  soit  qu'il  eût  perdu  IV'iirr-ic  et  la  viva- 
cité si  nécess.  à  un  gén.,  il  laissa  prendre  PhUtslwarg 
sous  ses  yeux  ,  signa  la  paix  eo  1733  el  se  toilni 
Vienne,  oiî  il  m.  en  \-^X>.  On  a  noc  tfnt.  du  prince 
Eugène  (par  Maovillun),  Amsterdam,  1740.  S  voL 
in-l2  :  c'est  de  cet  ouvr.  que  le  prince  de  Ligne  a 
tiré ,  pour  la  pins  irande  parité,  fdcrit  qnH  ynU, 
eo  Allcmaf;ne  en  1009,  et  qui  fnt  l'diinpr.  I^kn«#e 
suiv.  à  t',11. -,  -.(lus  II-  t.ire  l'e  f'ie  €ln  pri'  ce  r"^r'-: 
et  de  Jlfcm.  du  prince  Eugène  ectUs  par  Im-mémt , 
tn-8.  Lot  enyr.  lea  plna  romarqaeblee  qui  aient  Ai 
pub.  sur  ce  prîncc  sont  Inlil.  :  Hist,  miht.  da prince 
Enghne^  pr  Dumoot  et  Ronsset,  1729.  *  vol. 
in -fol.;  Fie  et  Campngme»  du  prince  Engine, 
IfaplM,  1754*  io-Si  De  reènt  ffesUê  Et^eeM^ju 
le  père  Ifemrî,  Borne,  174/'  *"*4* 

EUGENE  ou  EDGENKIS  BOLGARÎS,  saran! 
prélat  grec,  né  i  Corfoo  en  17*6,  m.  m  Pètenhdur| 
en  ilkn,  avait  été  appelé  en  Ruuie  par  Caihe- 
I  inc  II ,  et  nomme'  archer,  de  Slavinîe  et  de  Cber» 
son;  il  possédait   le  latin,  l'Iielireu  et  pmipie 
toutes  les  langues  européenne*.  On  a  de  lui  uo  gr. 
•omb.  d'ouvrages  écrits  on  grec  ancien  et  en  ptc 
«oderae  ;  lea  principaux  flOnt  t  Tr,  é»  togi^neei' 
t  mit  lies  ecriv.  nnc.  et  modernes,  T  cipi:^.  176B, 
iii-8  ;  Klémens  de  ntftnphyi.^  Ventsr  ,  ^1io\,Z^d■ 
in>8:  ui  L  l  u  inct.  des  MMMens  de  Greoeatiet, 
Vienne,  tSoii ,  tn-8;  nne  autre  de*  Elèmtu  dt 
mnthe'nt.  do  Seener ,  Leipste  ,         ;  des  rt**** 
de  philos,  rt/ir.  Vienne  ,  iSoa;  Apen  u  compurelff 
de»  trois  âvtlintet  d*astron.^  Ventie,  in-4, 

ECFGIPPI08 ,  originaire  dn  bi  Voriqne ,  pam  <• 
Italie  l'an  4^  avec  Odoacre  ,  el  fnt  abMésU- 
cullano  on  de  St-Scverin  dans  le  rojreea»»  ^ 
>4i)l.>.  Il  a  Lvisié  :  Thetnttrut  ex  Jmguiunn, 
Bile ,  iS4a .  in-foL  ;  cl  na*  y^ie  é*  St  JtÊp>m  é» 
Fmdmie* ,  dan*  le  recueil  de  Hollendut.  - 

EUGUBINOî^  noni  que  s'est  donné  Te  miS.  VJ. 
Accorambuni  dam  les  ouvr.  qu'il  a  pub.  V.  iccv»- 
aAMBONi  (JérAmp). 

EOLALIE  (STt),  vierge  et  martyre,  née  il^ 
rida  Cduguitm  EmeriUt)  on  Eapagoe  inn  l'an  9 
•on*  Penpîre  de  DlncIMeA ,  nMe  d'une  iOMM 

f.<ni:llc,  p.i5sj;(  .t  vie  dan*  la  n  irait  f  ,  ooiqe<«^ 
occupée  à  des  exercices  de  pictc  ;  lorsqu'elle  W 
informée  des  décrets  de  l'emper.  .  qn>  ordooasis"» 
à  loui  les  clire'tiens  de  lacrificr  aux  dieux  de  fni»* 
oisinc,  elle  cul  le  courage  de  se  présenter  devae"^ 
préteur  Darien,  poor  lui  reproeber  l'irtiv  '"  î 
commettait  en  voulant  faire  abjtttur  la 
religion.  Le  préteur,  après  fle  "vhfe» 
lions  ,  la  livra  aux  bourreaux  ,  rt  cîlr  pént  •"T 
lieu  des  tourmeos  ,  étouffée  par  1*  fumée  «•  ■ 
ffommo.  £«•  «bidUeot  l*ent«rMf«M  an  liei  àt^^ 
martyre,  où  fut  b&tiedcDnis  nne  UMgoiteiie  ^||*- 
—  Il  y  eut  une  autre  samie  du  mêto^nô*»** 
Darcd'onne .  et  qui  soufFrit  également  U  fflitW 
SOUS  Ihocléiien  i  nais  rantbentidttf  detea  s<t«« 
did  révoquée  en  ddttte. 

EULA^LIUS  ,  arcfiidîarrr  r^r  Rome.  aalipJpf. 
fol  clu  par  une  faction  populaire  en  coBcer' 
remment  avec  Boni  face  I",  el  moorttt  f^f>f"« 
N^i,  où  il  a'éUit  retiré  après  le  fdiakli»««««» 
la  tranqnlltlté  dans  la  rille  des 

BULl  n 
mètres  du  il 
d'autre  natiro  1. 

bonne  beufc  îrs  mathcnr  ,  n  îuifif  eaioi«f 
SCS  t'Uid<'s  tk  l'univ.  lie  ta  patrie.  Léoeard  v  ^'^^^ 
les  leçon*  de  Jean  BemonlH  (v.  ce  ■'^^'j/'  ^ 
intimement  avec  tel  Mb  de  ee  «ar.  ft«f'*  '^"f^ 
î?;colai ,  déjà  les  dmnles  de lew^.  ^^f^^ 

tion  de  l  académ.  de  PéUr*boorg,  ayant  «fT^**  ^ 
dtits  Jenaoi  BmwMlU  i  «■  ftim  l^"*"*  *^ 


lté  dans  la  Tille  de»  ediwrt.  ^. 

l'T  A l'iKi  J.^j  plus  ïHosIrvtffJ»* 
i»»4>..  Qc  a  IJilc  en  17O7 ,  n'euld  iMJ» 
liro  que  soti  ï»ère ,  qoi  loi  fcB.n?»» 
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•'miinnèriBl  éê  procmw"  i  Imt  ]•««•  Mil  «a« 

place  rl*3(^ joint  dans  la  môme  compagaio  •avaoto. 
piicolaa  Bernoulti  ne  tarda  pas  à  tuccoinber  lODi  la 
In  ctinat;  et  Daniel  ëlanl  relournë  bientôt 
,  M  pfltrit«  M  place  de  prof,  fut  donnée  à 
Saler.  Ce  teveat,  eontinaant  alort  IVcolp  de  Lrih- 

rilr  'r.  rr-  nom),  t'attacha  suriuiii  j  purrcchi.nnrr 
la  science  da  calcul  en  ccarUnt  de  plus  en  plus  les 
coDsidtffvIioiie  à»  pcm  fAuBtftrie ,  qne  let  disciples 

,((,  Nrwton  apprliicnt  souvent  à  leur  sccour».  Sa  re- 
putaiion  ic  iil  inTitcr  par  Frcdëric-le-GranJ ,  en 
1741  «  i  so  rendre  à  Berlin  ,  oîk  tl  resx»  pendant  25 
aat  (  ct«  M  boni  4«  ce  tmpa ,  il  n'obtint  qn'avec 
f«in«  le  pvmfttieo  de  «vtramer  i  St-Péterdtourg, 
où  il  fut  .itl.nniL',  pi-<.->'ja'."t  smi  ,  iTua».'  ma- 

ladi'  JIM  le  priva  do  la  vue  à  l'âge  de  39  ans.  L'ac- 
tiriti:  (Ir  son  gtfaie  ne  f«l  point  ralentie  par  ce 
cruel  accident;  il  ne  enta  de  calctilcr  c}ti'i-n  crs- 
saol  de  TiTre.  Il  monrut  à  Sl-Pelcrsbourg  le  7  sep- 
tembre i;83  d'une  attjq.  d'apoplexie  foudroyante. 
m  £aler,  «UlCondoreei,  noua Jpriiente  vn  de  ce* 
bAmoue  dont  le  gini»  Mt  ^lentent  capable  dea 

jilus  granr^s  rfrirt?  et  du  travail  le  plus  continu  ;  il 
multiplia  SCS  productions  au*dclâ  de  ce  qu'on  eût 
dè  attendre  d«a  fercft  bwMinet ,  et  cependnat  il 
fut  original  dana  cbncnne  ;  aa  léte  fut  toujours  oc- 
captfe ,  et  son  âm*  f etijoara  calme.  »  Ce  profond 
géomètre  a  cdiIlIiï  il'iine  uraDd»*  ifuaalitc  de  .Vem. 
aur  les  malbem.  les  ^  vol.  io-4  que  l'acad.  de  5t- 
Mterabourg  pub.  depuis  1727  jusqu'en  1783  ,  et  le 
rmieil  de  l'acade'mic  de  Berlin  pen<^irit  !es  25  ans 
qu'il  passa  dant  ceitc  ville.  Il  donnj  aussi  plusieurs 
Mém.  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  dont  il  reno- 
forln  ou  Dartagea  dis  pris*  Pnrat  letmmlir.  uht. 
qv*!!  •  pub.  a^pat^Mnt  1  M«a  dleivu  :  tNuwHmtiv 
phyûtad*  Somo^  Bêle,  1727,         \  Hechanua , 
êiv*  murtât  sdemlimt  mnaiyUci  *xposita^  Péten- 
boarg ,  1735 ,  9  vol.  in-4  ;  Tentamtn  novm  Atwim 
tÊÊUêcm^  sbid.  «  1729  ^  iQ-4  1  ^S-  <  Mfthodus  inve- 
mttmdt  figeât  curvas ,  mnximi^  minimive  ptoant- 
tate  gtÊHtteiites^  etc.,  Lausanne,  «744  •  in*4  ;  Théo- 
ri»  motnmm  plamtUitmm  ë$  amtlBnim  ,  etc.  «  Ber- 
lin ,  1744  «  •n-4  '  f»irodtictl0  im  mafyibi  iq/fnito- 
Fsuvs,  Lausanne,  17 '48  ,  2  vol.  in-4*  <'^inip.  k  Li  <  n 
en  I70t>,  trad.  en  iranç.  par  Labey ,  Pans,  179b , 
n«M  ■otce  ;  Stitntin  nmfàÊê  $m  iractntns  de  con- 
Mtrutmdis  ae  dirifeadis  navibui  ,  St-Pétersbourg  , 
1749*  2  vol.  in<>4,  figures;  Theoria  motû*  lunte , 
Berlin ,  1763  «  in-4  *  tnstUuttones  cttlcufi  Jiff'eren- 
Um^^*^€Êtm^t^mMWl»H  inamaiyii  injinitorum  ac  dot> 
trimé  Mviemni*,  ibUL,  1755 ,  in-q  «  rânp.  Vfto  ad* 
dition*  par  les  soins  de  G.  F  intuna  ,  Pavie  ,  1787  ; 
Comsiructio  IttUium  objectu'amm  ,  etc.  ,  Péters- 
; ,  1762  ,  in-4  «  ^^fre*  à  unt  prince tse  W^tle- 
(la  princesse  d'Anbalt-Dessau ,  nièce  du  roi 
de  Prusse),  Pdtersbonrg,  1763-1772,  3  vol.  in- 8. 
fj^    :  Il  iTiriItcuro  édition  de  cet  dUTts^e  estime 
est  celle  de  Pans,  i8i2,  2  vol.  in>ijt,  âg.  (avvc 
notes  de  Labe)-);  7*Aeor<it  motiit  corpomm  tn- 
lidorvm ,  $eu  rigklontm  ,  T'a  i^nrk,  1765,  iu-4  , 
£g. ,  rcimp.  avec  augmcnt. ,  Greisswald,  1/9^, 
in>4  ;  TnstUutiones  calcult  integndit ,  Pélersbourg  , 
3  vol.  in-4«  réimpr.  en  i7<)2-93,  augm. 
d'un  4*  vol.  ;  Dioptnca ,  ibid.  ,  1707-71  ,  3  roi. 
ÎD-4  ;  Theona  moiiuim  luna  ,  elc. ,  1772,  in- j.  \,à 
table  cdnéralc  des  écnls  de  h.  Euler  est  insérée  à 
IkÉnda  s*  vol.  de  ses  ImUtHiiones  atlfult  d-JJ\-- 
rgittUi/is^  éâit.  de  Pavi  - ,  1787  ,  pub.  par  Gréf;«iirc 
Fontaua* KuLcn  (Jt  .L:-Albfrl) ,  geumètre,  lih 
aintf  du  prceëd.,  né  à  St-r^lersbwure  en  17.1'! ,  p.-ii- 
Ingea,  eo  1761,  avec  l'abbë  Beeaattla  pria,  proposé 
par  i'eeed.  de  Paria  «nr  /«  mtiUwr»  mumièrt  ét 

ttiler  cf  tl'arrtmcr  un  vaisienit ,  fut  nu-nibrr  de 
l'acad.  de  Berlin  à  ao  ans ,  obtint  la  place  de  ,  -of. 
dn  |»hj«ii|nn  i  St-Péier«liourg  loraque  Mm  pire  tt' 
tourna  dans  celle  ville  ,  fnt  nommë  successivement 
aecreUire  de  l'académie  impe'riale  des  sciences , 
iaapnctvar  d«  l'acnd.  milit. ,  cmmIIot  d*  «oU^ 


et  ««Vf  cilitp  d'Ail.  Il  ni«ai«l  «B  iSbo.  On  trà«rt 

dr  lui  un  grand  nombre  de  ffém.  întc'rcs^ans  sur 
l'asiiout.inic  ,  U  physique,  la  mécanique  et  l'op- 
tique ,  dans  les  recueils  académique*  de  Berlin ,  de 
Municli  et  de  Gollingue.  —  El'LEâ  (Charles),  2*  fils 
de  Léonard  Eulcr,  uë  à  PétersLourg  en  l74o,  montra 
de  lionne  heure  un  grand  goût  pour  les  sciences,  et 
particulièrement  pour  l'histoire  naturelle  et  la  raë- 
deetne.  H  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Belgique  , 
aclicva  ensuite  ses  études  à  îljli  ,  011  il  fut  rrrt!  doc- 
teur en  médecine,  revint  dans  sa  Tamille  en  1^62, 
et  obtint  l'année  suivante  la  place  >le  medcrin  pris^ 
cipal  de  la  colonie  française  à  Berlin,  llpartiinrte 
son  père,  en  1766,  pour  retourner  1  tf'Pdtcrab., 
011  il  fut  nomme  ,  en  arrivant  ,  médecin  de  la  COtlff 
et  membre  de  l'acad.  imper,  des  sciences.  Il  m.  vers 
la  fin  du  18*  8.  Let  biographes  qui  parlent  de  Cb. 
Kuler  le  citent  comme  erudit  rt  bon  mcdcc.  ,  mais 
non  comme  mathématicien;  et  c'est  ce  «jui  donne 
lieu  de  penser  que  son  père  ne  fut  point  élranger 
an  mémoire  de  ce  oiéme  Cbariea  aur  la  question 
d*#x«f nsfner  $t  h  mtmvtmtnt  moytn  des  ptatièut 

consrrvt  toujotir<.  t.i  même  vite^'ic  ,  elc.  ,  m#moirO 
qui  remporta  le  pris.  |irnposépar  l'acad.  dcssdettCOi 
de  Paris  ,  en  1767.  —  Kcita  (Chriitorihc)  ,  frèro 
putoédu  précéd.,néàBerlsnen  1743,  nldebonMt 
éludes  en  malbém.,  en  les  dirigeant  partienKèrcl». 
vers  le  génie  milii  iu  i'.  i  t  rntr.»  ^<^  sors  ire  J  m» 
l'artillene  prussienne.  Le  graod  Frédéric  ne  vou- 
ut  point  consentir  k  ce  «firti  aolvtl  aon  père  k  8t« 


t  il  fjMiit  !'in!cr?-rntîon  de  Catherine 
pour  qu'il  oiilint,  riou  «an»  peine,  cette  pemiission. 
A  son  arrivée  en  Russie  ,  il  reçut  de  l'imptfratricv* 
le  nng  de  major  d'artillerie ,  et  fol  nommé  direct, 
de  la  fabriqne  d'armm  établie  1  SjraMrborfc ,  pré*  I* 


^  iir.-  lîr  Finbnde.  Il  cultiv.nli  nussi  rastronomie 
par  goût  ;  et  il  fnt  un  des  savun*  que  l'acadéoi.  de 
Pétersbonrg  désigna  ponr  aller  obanrrnr |» JBMM|0 
Venus  sur  laaolcuontTti^Oft^aMoKpotao 

Je  s.i  mort. 

l  ULOGE  (St)  de  Cnrdoue  ,  mort  martyr  en 
839 ,  a  laiaaé  t  MemorUda  sanctarum  «  ea  hM|oire 
dea  marijie  de  aon  tempt;  vne  ffyAofteflM  «as 

rnitnyr-e  ,  rt  une  ,4palBi^:e  pnrir  le$  martyrs  i  Ce* 
écrits  se  trouvent  dans  la  )>ililiolbèque  dea  pères  , 
et  dans  Vffispania  iUmtnita  ,  tome  IV. 

KUMATHE  ou  EUSTACUB  ,  éorir.  pec  ^o 
l'on  croit  avoir  vécu  dans  les  dem.  S.  do  iVmptro 
d'Orient,  cil  auf.  li'itn  ruiiuii  Intlt  A^'cnlnres  de 
Ilytminias  et  de  Uytmtné  :  cet  ou v.,  quoique  mal 
écrit  el  de  mauvais  goât ,  a  été  trad.  plna.  feia  eMÊk 
pltu.  l.inLjncs.  T,i  première  tjdtt  texte  paroten 
i5ib  u  Paru  ,  avec  une  trad.  iat.  et  des  notes  fort 
savantes  par  Ganlmin  ;  il  a  été  rétmp.  à  Leipsig  en 
1 79a ,  par  le*  Mina  de  Teuebcr,  m^  tans  let  «»t«» 
de  Gaulmin.  Lelio  C«ra«l  en  avait  donnd  vno'wiw 
sion  i!.ilir[iiic  en  l55g  :  c'est  la  plus  an-icunç  .  et 
l'un  croit  que  la  plupart  des  autres  traductions  unt 
été  faites  sur  celle-ci. 

EL  MF.I.US,  poète  et  histor.  grec  ,  do  la  race 
des  Baci.Uiadcs ,  ué  k  Corinlhe  dans  le  8*  S.  av.  l'ère 
ehrét.,  est  compté  au  prcm.  rang  des  Cycliques. 
U  ne  rmte  de  Inique  divers  fragmeos  conservés  par 
Patisaniaa  et  Zolte»;  d'aittiurs  rien  n'Mt  mmm 
i    iUl  lueletopiaiesf do«eriiifB«f  «ureetattiMi 

écrivain. 

EUMËIŒ,  on  latin  EteNvailK«,fbéleur  à  Antini  « 

nr  dans  cette  ville  vers  l'an  361  ,  reçut  de  l'emp*> 
reur  Cuoslance-Chlore  le  titre  de  modérateur  oea 
L'coles  médianes,  en  récomp<-n»c  dos  snins  qu'il 
n'avait  cessé  de  donner  à  l'instruciioa  de  la  jcu- 
neate.  11  rmte  dé  lui  quatre  ditcean  8nna  les  Pa- 

•«43, 

iu-ÎJ ,  ot  i655  ,  2  vol  in-ta.     ■     -■  • 

SUMKNKS  ,  un  des  plus  fr*adt  généraux  d'A- 
lexandre ,  në  k  Cardie  en  liimeo  «  npWUMit  à 
une  famille  obscure  ,  et  no  dttk  io»  dntllln'va'lb 
méfito.  U  P«pUtgt«lt  «t  Jn  CifyMwf 
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lai ajant ecliu  ««partage  apn'i  b  m.  il'Alcian Jrc, 
il  se  vit  contraint ,  pour  culrer  ca  posicsïiun  de  ces 
pr(i>iu>  CI ,  de  te  liguer  avec  Perdiccaa.  Apcèl  tYOïr 
vaiscu  oi  défait  Autipaicr  et  Antigonc ,  Ms conenr- 
Mm ,  Il  fbt  txM  par  Âpollunide,  l'un  d«  aea  lieu- 
tcoans  .  «•(  nerdit  à  son  lour  une  grauila  liataillc  à 
OrciniuDi  eu  Cappadoc§  ,  l'an  '^20  av.  J.-Ç.  Kuinè- 
SM  M  rtf rugis  aion  daoi  la  roritrcaaa  Je  Ilora, 
•t  j  toutini  une  annëe  entière  le  siège  contre  Anti- 
gooe,  ^'U  força  enfin  i  se  retirer.  Ayant  dans  la 
suite  raaaemblé  une  nouvelle  armt'e  ,  il  livra  une 
de roïAre  bataille  où  il  fui  eocore  IralU  par  aes  >uU 
dats  et  livré  à  AoUgosequi  le  laiasa  oaottrirde  faim 
3i5  av.  J.-C.  Vraiment  di|jne  de  la  confîaïKc  de 
son  roaitrç^  iiui ,  en  motirant ,  l'avait  charge  du 
aoin  4o  %m  «nfana ,  Eunèoes  lutta  avec  un  courage 
liéioi^i|«  coBtre  t'amliition  des  autrca  lénéraux 
d'Alffsaadr»,  mais  dè%  qu'il  eut  ceiaa  «je  «ivre, 
ceux-ci  firent  peur  Olynipjaii  «t  les  jmWfS  IVÎt dont 
ila  se  parVsger«;ni  les  couronnes. 

SOMKMK^  1"  1  *oi  de  Pcrgame ,  monta  sur  le 
tr&ne  l*fn,a64  av.  J.-C,  il  tii  quelques  conquête* 
aurlearoia  de  Syrie.  11  (i(  Ueunr  lealel|rM,  n^au  se 
d^hoaora  par  too  intempérance,  et  n.  e^cèa 
devin  l'an  avant  J.-C. —  F.i  mkites  II,  son  ne- 
veu, fils  d'Allaie  ,  uiuuU  sur  k-  iiuue  ij^aos 
av.  J.-G.,  fitalUaacq  ^f^c  lea  Aornams,  ausqoalt  il 
C0M«rTa  tAujouia  U  fi»s  jurée  ,  suuUnl  avccivau- 
tage  <Uff4reolas  giifrrM  cootre  Aottgoue,  roi  de  Ma- 
câoioo  ,  cuDtre  l'rusias  ,  roi  de  billiyuie  ,  cuulr*: 
Go4ja  lu  «  roi  de  TUrace  ,  et  m.  aprè<  uu  règne  de 
3o  i  3*  tM>  KumèacB  11  eM  célèbre  par  son  ami- 
tié Mur  SM  frères  Alt-<ie  et  Pliilétère  ;  il  cuUivail 
lea  fetlrea  et  augmenta  beaucoup  U  i»ililiutliè(|ue  de 
Pergan^e. — £uiikmes  111 ,  fils  du  précédent ,  était 
M  èM  ige  «119114  «pa  p«*9  m.,  f  I  eiil  mm  tvtfur  aoa 
«mI« Altalf  ftti fcii ff«Mlll«trWt  «tt  iS9 »f. J.-C 
G»  fMtA  B«  régna  qu'un  aq, 

VOIAPB ,  aopkUle ,  médecin  ei  bùtofliMi  «  né  à 
SirdM  «Il  Lydie ,  dans  le  a  éeril  lea  vIm  iUm 
philosopkts  et  des  omlrnrs,  on  liistMirc  al<ie^e<- 
des  éclectiques  ,  des  nirjecins  et  des  uratvur» 
aeo  temps  :  l'édition  la  plus  correcte  est  celle  <iui 
a  été  donnée  par  J.  Cumnelin  ,  «596,  io-8.  Cet 
DUT.,  malgré  l'asagérat.  des  opinions  politiques  el 
religieuses  qui  y  sont  exprimées  ,  renferme  des  ma- 
téhiux  iniportana  pour  rbiaiuire  pliiloe.  ut  liitér. 
Om  IsMT*  draa  !•  tsari^tn  é»  ëuêéat  quelques 
fragmens  d'une  kist.  du  m4mc  auteur. 

j^U^OMS,  béréaipnitte  dr«  à*  fi.,  né  en 
Cappadôee  ,  vint  cbereber  fortune  1  Aieiandrie ,  y 

suivit  <]nc!'jiip  tcmpi  les  leçons  ci'Artiiis,  diint  il 
devint  tii'créuire  ,  et ,  è  la  recuuimanJatiun  de  ce 
célèb.  topbiste,  fut  ordonné  d>acre  puis  sacré  ér.  de 
Cyaique  vers  Sdo  par  Eudoie,  qui  plut  tard  fut  con* 
traint  de  le  déposer  comme  fauteur  de  l'arianisme. 
^^cs  opinions  el  sc^  c'cnU  le  firent  exiler  succès»,  en 
Mauritanie ,  à  Kaxos  et  i  Palravride  ;  il  virait  en- 
core au  temps  de  Si  JërôflBO  «  oI  m.  d«B$  «a  patrie , 

où  il  .»>jit  ett"  nlilij^e  i\  se  relircr.  Kiiltc  .Tti'.rfi  rr- 
reurs  iùuiioiiu:  sduu  iuit  (|uu  Dieu  ne  cuniuil  pa^ 
^^etix  ton  essence  que  nous  ne  la  conuaiasona;  il 
mim^qUCla  do  Dieu  ae  fàl  uni  ■  l'humanité,  re- 
gardait lëa  minelet  eomme  des  prcstif^es,  et  ne  Ton- 

Jait  pas  qu'un  honorât  les  reliques.  Les  disciples  de 
cet  hérésiarque,  désienes  tous  le  nom  d'^iiAomie/ii, 
furent  proscrits  reraran  39o  par  un  édit  deGraticn, 

et  leur  scrte  s'e'ieignit  sous  Théoilose.   St  Basilr 


et  !cs  lieux  Grégoire  (de  ?iati.inzc  cl  de  ^jS4e^  un! 
réfuté  )cs  écrits  d'Eunome. 

Ei;.\OMIE>S.  V.  I  jUicIc  prccc'Jcot. 

^UPAIOA,,  du  Doapbore  Cinmérien  ,  u'csi 
conna  dan*  Thiatoire  que  par  aea  médailles  et  par 

qiirlqiK  *  pasiJ^e»  de  i^ucicn  et  Je  ('ajnloim.  l.ei 
uicdjiiii»  vie  Li  pnpcc  ,  ira^peei  ju  icvcr»  U  Au- 
lonin  et  de  Marc-.\urèlo,  aitcslont  qu'il  régna  dc- 
puii      iâ<>jiuifi'ài'««^  I7t  4e('ifeçlifltf»«c. 


EUnitMlE  CStk),  vierge  de  Cbal^ 
marUre  s"us  Dioilélien  ,  »ci»  l'an  Bot.  m 

EÛPIIEMIE  (Flavia  Xi.ia-Ma»cia)C  , 
Ince  d'Orient,  femme  de  Justin  1*'  (v. ce  nôoi), 
morte  en  r>a3 ,  avait  été  élevée  chc«  les  pArbaret, 

elle  portail  le  lu^oi 


l.ii  i  t  c»cl 


avcs 


ou  ie$  pareus 

de  /-»j>ifi>|«  avant  que  sou  époux  fdt  é)c»4  «H  Ir^oc. 
EUPHEMIOS  gouTemail  pour  M icbel  U  Ittgn<, 

en  825  ,  une  ville  Je  la  Sicile  ,  quand  U  famdle 
d'une  jc«4pe  religieuse  qu'il  avait  eolcvcc  ,  el  doat 
il  avait  fait  n  femme ,  porta  pl^sfll*  coaUe  lui  de- 
vant l'empereur.  Condamné  par  ce  prince  à  avoir 
le  net  coupé ,  Euphémius  se  aéfcudit  d'abord  à  la 
têle  Je  qiulij.  tro.ijici  ,  puii  il  se  réfugia  cu  Afri- 
que ,  suilictta  des  «écouta  du  tili%ljf  ^dct-AUab, 
rentra  dana  (a  Sicile  4  U  tête  des  Sanaina,  h  pré- 
scuta  devant  Syracuse  et  fut  assassiné  aif  iQPtneol 
où  il  exhorUit  Ici  hahitans  èiui  ouvrir  leufaporlcti 
les  Saraiiu* ,  aiircs  sa  mort  ^  se  rcndârcM  WlbV 
de  la  Stcile  et  d'uqe  partie  dç  l'It^Ue. 

EUPHORBUS,  ipédecin  i  Rome  dana  le  t«t 
•V,  J.-C.,  avait  rompuïc  un  trjitc  >' en  ajana  ,  tfui 
ne  mu»  est  puiut  parvenu.  Pitnçel  UaUen.  qm 
lent  cf  personnage,  rfltacbeut  è aon  nom  ladeno^ 
nation  d'une  plmlc  {W-uyhorùe)  que  S<uiiuii<  I 
prouve  ë;ic  auicricurc  à  ce  pr«lcudu  çiod^^ila 
roi  Juba. 


felUCUORlON ,  poète  et  liU4s^U  m.V 
la  t10l»  olympiade  a  Cbaleis  «■  EubJe ,  fu<  l>tUir 

theriirc  d'Au!iochus-le  Grand  .  roi  de  Svrie  .  et 
avait  cumpojit:  un  grand  i)oa)br(;  4'qUV.  d^^ot  ^ucok 
ne  npus  est  parvenu.  X/Ànlkologi*  grec^ut  cmh 
tient  cependant  quelq.  mots  détachés  ,  quelq.  ws 
et  deux  épi(|rammcs  entières  de  cv  poète,  qp  «Uit 
encore  fort  «  la  mu4c  au  tfa^p«49  CifiétoêtHfé 
fil  V0jtM«  «o^s  Tib^. 

SUF0IIAfiO9  «t  nep  BUPQIIATES , 

l'ont  écrit  (juel'].  Liogr.,  ne  dans  Tîlc  J'Kuhtr.fuI 
disciple  di;  i'Uluu  .  et  dtViiil  cusualc  cunuilicr  4t 
Perdwcaf,  roi  de  Mii:êi1oiue.  ApHig  Iq  ipertésia 
priqce,  s'é|ant  mis  »  la  \t;\c  du  perti  opposgif^ 
lippe,  succestcurjç  PcrJicca;»,  l::uplirHUf  «f  dtHI 
la  mort  potKiMpts  lojubw  «Btm  Ic*  q|tfM df  |« 
coDemis. 

EUpH|l4K0R,  pviqtre  et  aculptw  grecf* 

vivait  dans  le  4'  S.  avant  J.-C,  c*t  cité  parQat»'»' 
lien  comme  ayant  porté  l'art  de  la  peinture  aw  «!<'' 
mer  degré  de  la  perfection.  Pline  le  raog«  fuui 
les  artùtca  ql|iëaieai.  Les  sculptures  d'£up|tr4BX 
ont  reçu  \fM  m^es  é|<>ges  que  ses  peinture*.  Qa 
Clic  parmi  les  premuti  j  ,  Içï  statues  Je  Fin*, 
Mtuerve  ,  de  Latonc,  4*  Vulcavu  ,  et  ceiU»  «1'^* 
lexaodre  et  de  Philippe  sur  des  quadngssi  * 
parmi  les  dcrpicrcj ,  le  coml),il  Je  U  cavaleM 
menue  à  lUsnliucc;  les  figures  de  TLéice ,  aM*Jl 
démocratie  cl  le  peuple  per&uunifïés ,  une  JttffVt 
un  Apolluq,  et  Ulysse  contrefaisant  l'iosensf. 

EtlPHRASIE  (bTc) ,  religieuse  et  fobtaire  éeH 
Tilt  haiJe  ,  célèbre  par  ses  vviius  i  l  «a  pifts.  njoftl 
\er>  l'an  4>3  a  l'êge  de  ^  ana,  iUii  ^i^'  dA*li' 
goue,  goqvernenr  de  U  Lycie,  el  paré»l*  dfl**^ 
I  héudose  l'Ancien.  . 

EUFI1R4TAS,  ou  EUPnilATE,  «t  Iena«d« 
deux  évêqucs  que  l'un  croit  «voir  otcapc 
aiveveot  le  aiégc  de  Cab|pit.  &  il  ftui 
certains  actes  ,  le  premier  aurait  été  d^wt^yJP^ 
cause  (l'hcréiic  ,  dans  un  concile  que  l'oo  p»*'*** 
avi.ir  Ole  teuu  ■  Cologne  l'au       ,  cl  '«■'  *'"f** 
rail  aaaiald  au  concile  de  &Ddiqaa  eu  ^^^^  »^ 
àlh»na«e  parle  de  ce  dernier  en  termes  boiUfVfJ 
tUPJIHAiE,  philosoplie  suucien  .  fal  r**** 
Pline  ,  le  jeuue  ,  qui  en  parle  avec  lU'g»^  ''^  "^  "° 
de  ses  lettvea.  Il  lut  au%si  bener»  de  i^'"  '  ^* 
l'emporenr  Adrien ,  auquel  il  inumà^^ 
%  icillcîsc  ,  la  permission  de  s'ôterlavie,  q**»»"** 
plus  qu'un  ifute  fardeau  pour  t*»*  ^1^, 
telle  p«rmisai|IB,  jlpritdttl 

iitt4i.Ju-C.  . 
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IfèPS  5^3  ,  Svait  aJîiste  au  ronritn  rîp  Pari*  ,  fi-nii  ru 
557.  et  à  celui  que  l'on  appelle  lo  second  Timrs 
èn  56?  i  il  jouit  pend .  ta  vie  d'une  graiulc  con$ii1*5ra> 
tton  Miprèi  ÛH  toU  Clolaire  I*' ,  ÇliarilMrt  et  Si|e* 
bert  ,  roi  d'Anilrafiè  ,  «t  fut  cnAîsi  par  <•  â«nii#r 
pour  Opérer  la  trnrt'ilalioti  «le  In  vrai<-  mi^  <Jjn,  le 
Inooastére  de  Sic  Radegonde  ù  Puilior^.  Le  &jiul 
'br^lftl  ll^rtiti  ton  tile  el  »■  rtiaril^  ch  pourvoyant  à 
Ta  Miîisiït.incc  des  Iialûtans  de  I.i  vi11<-  (!c  Ti»iir<  qui 
avait  rte  prrsr|ue  cnliérenieol  ilclruite  pi-ndaal  icj 

SaCrrn  ttvilte,  el  «n  l'uppoianl  à  relaldissemcnl 
'ao6  Uix«  littc  k  CoaitfGaison  viiiiUil  impoceran 

ttcuple.  St  G^^oir9  d«Tburs,  parcot  d'Ea(khroB», 
ni  «ucrr'ila. 

EUHflRONE  (St),  ^vêquc  d'Aulun.  fut  en  partie 
l^lutcur  d«  la  ItUre  adreMée  k  Ttialatte  d'Angers , 

''Éur  \i%  fi*tcs,  le  «trviff  .livin  ,  le«  ccclrtlastiquel 

'bigames  .  etc.,  et  .Hilsu  <  11         au  coucilc  d'Arlei 

"itfèmMtf  nu  siiJ>-(  du  pictrc  Lucide. 
.£UPHROSY£iE  (Ste).  B<e  i  Alesandri»  dani 

'1k  5*  È. ,  l'anfiiU  delà  maiton  pileraetlel  TS^e  d« 
iS  an»  ,  déguisée  en  Imninir  ,  rt  <<•  n  lir.i  J.mm  un 
Itionaitère,  où  elle  vécut  38  aui  sous  le  nom  dé 


BtAt 


et  le  dIui  puUnal  moaarqoe  dU  tM  tild*,  tîf  t  M 

cour  dcj  aml>a<ïadcursdp  tOHtet  lei  natintu  snUiciter 
»on  appui  ;  il  recueillit  les  ancienne»  lui«  ,  ru  ajouU 
de  nouvelles,  fil  connailre  la  civilisaliua  i  ses  iu* 
jeu ,  cl  a».  &  ArlM  «a  ^ ,  JaiaMnt  toa  fik  Alaric 
en  bas  âge. 

Kirnn'rnr:,  i-un  d 

iUutI 
uiine 


Smara^dc. 
r.OPliROSWE 


impf'rafrire  d'Orient 


femme 
Irôue  i  la 


Jevablc 


rc  la  tcèofl  tragique  crccque ,  oaquit  à  Sal 
la  uremî^  annd«  de  la      olympiade ,  4I 

iT.  J.-C.  Il  etjil  ri!i  lie  Mne'sarilue  ,  et  fut  r 


d'Alexis  m  ,  qii'elle  fit  nionlcr  sur 

'  plaee  fl'Iiaac  I  Ange  l'an  i  iq5  .  ^ouveraa  peodant 
quaM.  Moét%  *àn  époux  et  {'empire  ;  mais  son  or- 

'gfteilêtttVdiœurs  eorroAipues  soulevèrent  tous  les 
grandi  contre  i  lte  :  ili  L  iin  r.l  d«  ,cendie  du  trunfl 
fct  reafermer  dans  un  niunaslére.  Peu  de  lempi 
fcj^tès  ftuplirojync  reOtra  en  gricc  et  recouvra  tout 

.  It»h  «r^dit.  Lors  de  la  coaqut^le  de  CoosiaBtioople 
paf  les  cirditét ,  t'ati  iMi),  elle  alla  rejoindre  son 
^pniix,  qui  availprisla  futte  l*aatt^e pRCe'denle,  et 
tA.  eo  Ali  k  LarU  éu  Epire,  oA  ctle  avait  trouvé 

"«Il  aille. 

tUPf)I,TS  ,  poè'.e  grec  d'\tliènc$  ,  floriisait  vers 
1a8>'  olyiiipiailc,  cl  ^"^  3V.  J.-C.  Il  appartient. 
Alfitl  <}UL'  Cratinus  ,  à  la  vieHU  comvJie ,  4  celte 

'Vjtnque  de  licence  tlu'&lrale«  où  la  vice  et  le  ridi- 
cule h'ctiiseni  paru  que  faililcm.  punis  si  Ihiomme 
irieièuk  ou  ridicule  n'eiU  p..»  été  livre'  en  pcrsimilc 

'11k  riaée  ou  à  l'indignation  du  spectateur.  On  n'a  , 

'lll^  ta  vU  «l  sur  ta  mort  de  ce  ouéle  ,  que  des  récits 
tctlemeut  cotilradieloirc»  que  1  un  refule  ou  détruit 
né^issairement  raulie,  et  qu'il  faut  Ici  rejeter 
tbtis  ota  admettre,  ce  qui  parait  plus  vraisemidai.le  , 
rezisleack  da  plaa.  dcm.  du  mimo  mom  el  dont 

'lea  arenturct  aaroBt  dl#  par  la  tnîte  attril»D#M  è 
un  seul  et  même  l''u polii  On  n'i  '<t  pa<  plu?  il'jc- 
cord  sur  te  nombre  de  pièce»  qu'il  avait  cumpuikCcs 
et  ^tti  Varie  depuit  iept  ou  neuf  jusqu'à  dix-sept. 
On  en  rencontre  quelq.  yr<if mrnj  diipersés  dans 
Stoixfe  ,  dans  Putlux  et  dans  le  Sehohustt  d*Aris- 
toplia  tl  e. 

ECPOMPE  ,  peiolre  grec ,  ni  à  STciooe  daai  le 
A*  S. ,  av.  J.-C. ,  fut  contemporain  de  Ztmaia ,  de 

tlmaollie  et  PartlMSiu';  [v.  o  <  noms).  Il  funda 
Pdcole  qui  porta  il  .ipres  lui  lo  uum  de  sa  patrie  ,  e: 

'eut  pour  disciple  l'jinphila, qui davinl  natircdu 
célè!  ro  Apdie».  On  cite  comme  ua  de  ses  laMcaux 
Ici  plus  rcniarqualilcs  uu  Grec  vaioqueur  aua  jcUX 
gymniqu'  s. 

EUUEMUS  (JcAn}i  archidiacre  suédoie  ,  ni  en 
m.  es  1791 ,  cultivait  la  poésie  lat. ,  l*liisl. 

cl  la  pliilol.  ,  cl  .1  lali5e  2  ouv.  inltt.  :  Cramnutt  en 
tt  sjnln.fis^  i';3.3,  tl  Allanticti  ahtnlnltf  ,  Slreu- 
gnes  ,  xr^l  .  avec  une  préface  de  P.^K.  Liunkerg. 

KURiC  .  désigné  aus^i  sous  les  noms  i'Svaric  et 
d'£«f»'ic,  roi  des  VisigoiUs,  succéda  en  l\-;6  à 
Tlicodoiic  II,  son  frère,  aprèi  l'aM  ii  l  ut  aî>.a,siiier 
Le  seoat  romain  lui  ajaul  aliauduouë  les  cooquêlcs 
de  la  répuM.  aii-dett  dea  Alpes,  il  ravagea  la  Gaula, 
prit  Biiurpcî ,  Clcrmont ,  Arles  et  Marseille ,  et  con- 
traignit Oduacre  a  lui  crdcr  s<-s  droit»  sur  l'Kapagne 
'  ît  aur  lei  Gaulât.  Ce  priaca  «  le  pina  |raa4  ^arriar 


plus  gr.  poètfes  qui  aient 

sarque  ,  et  fut  re- 
du  n*un  A'EnnpiUe  a  la  circonstance  glo- 
rwfuse  qui  marqua  sa  naissance «.  la  victoire  rem- 
porte'e  fik'^lM  Grecs  à  l'emboacbure  de  l'Euhpe , 
victAire  qni  fat  le  préluda  et  la  gage  de  celle  de 
Salaminc.  C'est  ainvi  qui*  1rs  premièn'S  victoires 
d'Euripide ,  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce  « 
furent  le  pr^age  de*  succès  qui  l'atteadaieni  sur 
un  tlicitre  plus  A\%ae  de  lui.  Bientôt  dégoûté  du 
métier  d'aihléîe,  il  étudia  l'éloquence  sous  Prodi- 
cus  deCbio  el  la  philoiOphieaaiu  Anaxa|ore  :  autai 
peu  de  poètes  obt-ils  mia  «nr  la  aaèua  pins  d'éla* 
quence  et  de  philosophie }  peut-ltra  mine  Kart- 
pidc  n'esl-il  p.i«  tonl-»i-Iail  exempt  du  reproclià 
d^afleclatiou  à  cet  égard.  Mais  la  occessiti!  de  doB» 
ncr  k  ses  tragédies  un  caractère  qui  lea  dUtlingult 
de  celles  d*L»cliyle  et  de  Sonliocle ,  et  f[ui  néntJil 
s  leur  auteur  nnc  place  à  coté  de  ces  deux  grande 
poètes  t  indiquait  a  Euripide  une  route  oonvella 
où  la  lournure  habiluelle  de  aoa  aaprii  ai  aaa 
études  prdiiaataaires  lui  nrometuiaat  tt  fui  obtiÉ* 
rcnt  de  knllans  succès.  Les  femmes  jouent  en  gé- 
néral le  ^nd  rAU  dans  ses  pièces,  dans  celles  du 
moÎQSqut  BOUS  août  parvenues  ;  mais  ce  n\:.i  maU 
heureusement  pas  toujours  le  plus  beau.  Toute* 
fois  il  ne  paraît  uas  que  les  AUiéoicoaes  s'au 
soient  autrement  U>i-maiisées  :  elles  pardonnèrent 
volontiers  au  podle  aea  aarcaama*  ,  aaa  ^munania 
et  dddamatSooa  «u  frvanr  da  PdelBt  et  da 
portante  qu'il  leur  prêtait  sur  le  tliétitrc.  On  a 
dunué  plusieurs  nintils  de  celle  espèce  d'acliarue- 
nicnt  lie  la  part  d'Kunpide  à  poursuivre  aiusi  la 
plus  belle  moitié  du  genre  humain  :  le  plus  plau- 
sible est  que,  marié  deux  fois  et  deux  fois  naiheu- 
rrux  dans  son  chôix  ,  il  <  »l  p  isii/.u  que  la  con<luite 
de  soe  fen^oiea  l'ail  uivolonUirement  disposé  à  voir 
daasleaexa  eatierleavîccaatlaa  Iravara  qui  avaieat 

trouille  sa  Iranqiiiilile  dortic^lique.  On  ignore  l*é- 

f loque  et  les  rju'io  de  sa  retraite  auprès  d'Arclié- 
ati>,  rutile  M  jcedoiue  ,  qui  l*accueiltît  avec  dia» 
Imclioo ,  ^e.comUa  d'iianiMMa ,  ai  l'élava  oalma, 
dit-ott ,  an  poste  de  mlnittra  d'état.  Il  ua  jouit  pas 

long-tcnn's  «if  .  i  s  lionoraMes  fa\eur*  ;  un  accident 
aQVeuK  termina  lout  ti  coup  sa  carrière.  Il  se  prooaa- 
liait  un  juurà  Pdeartdan»  un  bois,  el  profondémeut 
absorbé  dans  ses  pensées  ,  lorsqu'il  fut  assailli  par 
une  meute  de  chiens  qui  le  inireal  en  pièces,  ou 
le  blessèrent  du  moins  si  daogareu^meot  qu'il 
sueeumiia  peu  de  jours  après  J'dvèuquiauU  11  alait 
»ge  da  aoiBautt^aïae  ans.  Oaa  AiMulaue  radam^ 
rcnt  les  restes  de  leur  poète;  mais  Arcliélaus 
voulut  les  gardfr  ;  et  Ailiènes.  frustrée  dans  son  at- 
tente .  éla*a  à  Euripide  un  cénotaphe  que  Paiiaa* 
nias  vit  encore  sur  le  chemin  de  la  ville  au  Pirée. 
Des  quatre-vingt-quatre  tragédies  attribuées  à  ce 
^rund  poète  dix-neiif  seulement  sont  parvenues 
jusuu'a  nous  ;  et  deu&  eaire  autres  (  i'HjrfBolU»  tt 
l'lph  gtiu»  tu  Jitiidt)onl  enneliila  aciaa  fraB^.  da 
deux  clicfs-d'ocuvrc  ;  V I j'hicenir  «t  la  Fkèdre  de 
Racine.  Ici ,  comme  dans  nus  précéd.  articles,  nous 
nous  burnarooa  iddiifaer,  panai  las  aoaabr.  ddii. 
textuelles  ou  critiquai  du  poète ,  celles  qui  mëri> 
teut  de  jouir  d'uua  autorité  classique  L'édil.  Prim' 
tcpt ,  publiée  par  Lasearis  vcri  l:i  fin  du  i5'  S.,  ne 
contient  que  qtiatre  tiugéd.  :  ceiica  qiM  auifViraBi, 
durant  la  coura  du  t0*.  laitaaut  liaaueeup  è  ddsifgi 
soin  le  double  rapport  du  complet  el  de  la  purald 
du  texte  i  il  faut  arriver  au  comcnenceuieai  da  Jf* 
paur  'Irewvar  aaSu  uua  tfdit  — "  "~ 


(  loie  ) 


irait 


fiûjlt  :  c'eit  celle  de  Paul  Elicnnef  Parif  ,  i6oa  , 
I11-4.  Celle  de  Barnès.  ia-fol.,  CambridMt  16^,  a 
arniiblement  perdu  aa  n  T#plitll{oa  drput*  que 

"WalkcDaèr  et  RilAe  <  u  eut  «If'numlr.-'  l'intufii- 
tance.  £lle  lervit  néanmoins  de  i>aae  au  gr.  travail 
cofliiBMieë  oar  Morua  et  terminé  par  Bcck ,  qui  y 
réunit  les  Jragmens  d'après  la  réccnsion  de  Mus- 
graTe.  Celte  ëdit. ,  qui  ic  compose  de  3  vol.  in-^  , 
fsifAw  1 1779  «  17881  reafermc  tout  ce  que  le*  cri- 
tiqtt«a  moàMÊê  oal  écrit  de  oûmis  aur  ce  grand 
Ingivna.  P»nai  1m  flêc«s  i^ar^meot  Mtite* ,  U 
faut  ditUaffuer  l'fff'cule  ,  In  Phéniciennes  .  fljrp- 

gofytt  et  lêS  BaecJtantes^  puliliées  jpar  le  célèbre 
runck ,  et  BiallMIimtMMnC  é«TMtt«e  trop  rare*. 
I)  fjut  regretter  iiirinut  que  le  grand  critique 
Porson  ait  Dornë  à  quatre  pitVces  seufctncut  Texccl- 
Imt  travail  dont  elle»  offrent  un  si  Lcau  spécimen. 
Le»  tragtfdica  d'Euripide  ont  M  trad.  en  irançais  , 
qutlques-uaM  en  totittti  «I  d'aOlrM  par  simplet 
ettriili  p.ir  le  P.  Frunioy  «îans  son  Théâtre  des 
Grecs.  Prévost  de  Genrve  a  complété  ce  travail  eu 
4  vol.  in-«a  ,  Paris  ,  1^83. 

EUBOPE  (myth.),  fille  d'Altfnnr,  foi  de  Phëni- 
cie  ,  et  wrur  de  Cadmus,  fut  iinifed*  Jupiter,  qui, 
pour  l'enlever,  prit  la  forme  tl'un  Ijurcau  Ce  du  u 
•mmena  la  jeune  Europe  dans  la  partie  du  monde 
qui  depuis  porte  ton  nom. 

EURYDIADE,  gén.  spartiatc.V.  TuvMisTon.t. 
EURYDICE  (m^tbulogic;,  femme  d'Orpliéc 
(  t'.  ce  nom  ). 

EURYDICE,  mm  H  ploi.  fflnmM  téUhnê 
dans  riiift.  dé  1fftr#d«ltoe. T4  fin»  tncfcnne  Mt  la 

femmr  du  roi  Amyntas  ;  iWc  '  utBfili,  Alexandre  . 
Pcrdiccaa,  Philippe  et  une  fille  nommée  Euryone , 
qBiralmariëe  k  Ptolémée-Aloritet .  Devenue  amon» 
reusr  de  ce  dernier  ,  Eur^  diec  se  livra  k  des  crimes 
dont  on  peut  lire  les  détails  dans  l'iiitinr.  Justin  , 
d'aQlcurs  nous  laisse  ignor'-r  la  tin  de  cette 
priacMa«*»  El;iiVAlCE,  fille  d'Antipater,  fut  ma- 
li^  I  PtotAnde,  8lt  de  I^gut  ;  oiaU  ayant  dtd  tup- 

plantrc  par  Bérénice  sa  uièce  ,  que  snn  époux  prit 

£our  srconile  femme  ,  elle  se  retira  chcx  Scicut  us  , 
»i  de  Sjne  ,  «uivit  en  MacédoitaePlolëmév  Cerau- 
nna,  fils  de  ce  prince,  et  se  retira  ploa  tard  à  Poltdée, 
dont  elle  déclara  les  lialiilana  liltrei.  Ceux-ci  lui 
en  témoignèrent  leur  reconnaissance  en  instituant 
Mn  tanneur  une  lit*  appelé*  de  son  nom  £>i- 
ffittcét.^^MWCÊt ,  Bommée  Âdea  on  Jndatn , 
épousa  le  prince  Arridc'e  ,  frère  nat.  d'AIpxan Jre- 
le><(2rattd  ;  et  Arridée  étant  monté  sur  le  irûuc  de 
)bcdd«aM,  elle  etsaja  de  Pjr  maintenir  ;  mais  les 
iMinicM  M*céd<mi«BBe«  tfe  rangèrent  du  c6ié  du 
0li  dn  rainquenr  de  Uarins  ,  le  jeuoe  ATeiandre. 
CKynipiaj ,  .lïciili"  lie  ri-  dcrn.  ,  envt  ya  à  Eurj-dicc  , 
ipu  fut  faite  prisonnière  ùi  AmpLipulis,  un  poi- 
gnard ,  du  poison  et  nn  cordeau  potir  qu'elle  eut  ù 
cltoisir  entre  ces  trois  moyens  de  se  donner  la  mort. 
L'épouse  d'Arridée  s'étrangla  avec  sa  ceinture , 
l'an  3 16  av.  J.-C. 

EUSDEN  (Lavwhcic),  ecclésiastiiine  et  poète 
raglali.  BMTl  M  1730,  a  laisté  plttsieora  pièces 
d«?  poésie  insérées  dans  le  KecueÙ  de  -Vu et 
ItlS.  une  traduction  des  (Kuvrrt  du  Tasse , 


en 


avec  une  Fhètf  poêle.  Pop« ,  cttBtmt  d*£aad«n , 
Va  plac^  dans  sa  Duneiade. 

fiUSEDE  (  St)  ,  Grec  de  naïf  tante  ,  succéda  en 
SlO  ta  pape  St  Marcil  ,  ^Tt-mier  du  nom  ,  et  mou- 
mtavrrs  quatre  ou  cinq  mois  de  pontificat. 

BOSÊBR  (PAmnic),  év<t|Oe  de  Ce'sarélé,  ne 
ter»  r.in  o'i^  ,  mort  vrrs  338,  fut  un  drs  fanîcurs 
secieli  des  ariens  et  Tennemi  de  St  Ailianase  qui 
comlintiaii  cette  hérésie.  On  m  aait  Vil  fut  plus 
utile  à  l%^lit«  par  tes  lumièrtt^CBaiaiUepar  ses 
erreurs  et  tes  intritcties  ;  on  t'Wcenrd*  toutefnii  è  le 
regarder  ronimr  l'un  (1rs  ln.mnu  i  li>«  y\i\^  s.h  jus  cl 
les  plus  éloquens  det'églite  chrétienne.  Il  avait 
«ompoaé  nit  gr.  sombra  4'Mvr*  auiv.  le  témoi- 
|Bifi  4f  81  Jirtaiti  «[oi  «■  a  eoaMrré  fatl^.  fn|- 


mens.  L'écrit  le  ploa  rcmarq.  ^Bt  bobs  reste  de  cet 
auteur  cal  aan  BUt,  Me/BiiMt.,«B  iol4t.pBk.'Mr 
Henri  deTaloit,  Pferia,  i<B9«  neae  bbo  Tnrtian 

très-cstimée  qui  a  été  trad.  en  franç.  par  le  prtM- 
dcnt  Cousin.  Cet  ouv.  a  métilé  à  Eusèo*  U  tiln  de 
Pt^re  de^  Vhist.  tcclésiasll^u0. 

EUSKI5K  de  Tiicomédie ,  prélat  '^rec ,  técat 
sous  les  règnes  de  Conttantio  et  de  Cuostaace ,  et 
fut  Puo  des  plut  fougueux  défenseurt  de  l'aria- 
nitmt.  Mettra  do  Patprit  dea  ptincaa  ^bs  Boaa  t«> 
nont  d«  nommer ,  il  atta«|ua  avoc  aditttiamenl  Itt 

évêques  nrtlioduxrs  ,  en  ht  députer  plusieurs  dlSI 
un  concile,  accusa  St  AtUanase  d'imposture .  t{* 
sédition  et  d'l»«inicidc ,  le  fit  coodamuer  pir  i« 
cuncile  réuni  d'abord  à  Cé»arée  ,  eusuile  a  T\r, 
parvint  4  faire  recevoir  Anus  i  la  communion  iln 
é\êques  ,  et  après  la  mort  de  cet  béré&iarque  ,  >W- 
vint  le  chef  de  ton  parti.  U  fB|,élB  dv.  d*  Centtaa- 
tiooplo  en  SSg  ,  fit  tenir  \  àBno«^«9  Mi  9§tk% 
un  concile  dans  lequel  l'ai ianiMMrtfltt  WMimC* 
lion  pu\>liquc  ,  et  ui.  en  3.)l. 

EUSEBE ,  év.  de  Verceil  au  4'  S.  ,  ni.  v«n  l'aa 
3^3  ,  s'était  distingué  au  concile  de  MsioB  CB  35i* 
par  set  Àttaquei  contre  l'ariatUsme ,  et  fnt  tsK 
avec  plus,  autres  érêques  ,  pour  n'avoir  point  roula 

-    '    ■  -  Oos 


soi^at^ife  k  la  cendamnalton  AMi^eaie 
de  lui  |iBf  fimimeliom  def .  de§  etmmn 

d'Finèbe  de  Ccsarre  sur  les  Psiiumes,  Miln 
1743,  ï  vol.  in-4  ;  deux  Lettrcj ,  l'une  oùdpm- 
tette  contre  les  violences  exercées  contre  ta  p«r- 
aoBoe ,  et  l'autre  adrcptde  A  Créfoirt  fâi0tni 
toutes  ^rnx  te  trouvent  dant  la  l>i)>ii«tii.  de*  fAtfc 
EUSEBE  de  Snmosate  ^  év.  de  cette  rilie  dïss 
le  i*  S.,  fut  d'abord  lié  avec  lee  airicaa,  b*^  *'^* 
lustra  cnaoile  par  sa  fei-et  aos  amour  pour  l'éclilt 


orllHuloxc.  Il  souscrivit  .m  syinljole  deSieâtaB* 
le  tonciie  d'AntiocLc  eu  JS3 ,  et  U  fermeté alte fc" 
quelle  il  t'opposa  è  la  doctrine  d'Arint  laiaiiiniJr 
nombreuMi  pendçB(iont.  L'emperenr  Tl>«^ 
ayant  rends  U  p^x  t  l'Eglise .  iTutèbe  eut  la  m** 
non  de  visiter  let  égfitet  d'Orient  et  d'ordouani*» 
cvêques  dans  diverses  villes  ;  mais^ett  aernenlc^'' 
installail  un  prêtre  orthodoxe  tBr  ]*  *%'^r'T 
pal  qu'il  %  rujit  d'étahlir  ii  Dolique  ,  petite  «iU* 
Syrie,  infectée  d'ariauitme ,  il  reçut  d'ueeft*"* 
de  cf  tte  secte  une  pierre  aur  la  tête»  quil«*ai. 
Avuut  d  expirer  il  dem4nd«  la  grâce  de  ceUe  ^ 
tique.  On  place  le  mort  d'Eaa^tie  ven  IVa^' 
l'Eglise  l'honore  COPUne  martyr,  et  il  tst 
tiunné  dans  le  martyrolugc  romjin  au  Xi  joif 


EUSEUE  de  Dotylee,  exerçait  à  Conslaiiliaop»» 
a  profession  d'avocat  dans  1«  5«  S.  Uictl»'»f  ^ 


s'élever  en  pleine  églite  ccnli  e  let  opioioet  l"*** 
liqnes  Je  Ntstmius  ,  et  dénunvj  j'Jtrisrcliee'* 
évi  quet.  Appelé  cntuile  lui-mêoie  au  tiégc  'P**^ 
pal  de  Dorylée ,  én  Pbi^gie ,  si  tè  crttt  ew»r«  f'** 
obligé  à  df^fendro  la  fox  contre  ceux  qui  latl»* 
quaient.  .'•'a  liaisou  intime  a»ec  EutycLès  (v.ceH*/ 
ne  l'empêcha  pat ,  dèt  qu'il  cul  conoai»»*»" 
sentiment  bélcrodose  aBrï.-C.,  de  U4éooi><"  J"" 
un  concile  de  So        eiaemUék ft GM*('oi""'i'" 
IMus  t  ird  ,  après  avoir  attistéaufMel«a««>l«'"?^ 
dans  riiijl.  rccitfsiast.  tcu»  la  déoootioal- 
gftnduge  d'Fphèie,  Euteiie  eut  une  Irèe*!"*!'* 
part  k  la  condumnalicn  d'EutycUèt  dans  l****** 
assemblé  à  ChaUédoine  *a  4^c.  ...im» 
EUSEBE.  év.  d'Antihes ,  luccess.  d'Eulk«JJ» 
ver»  l'an  54i«  prit  part  nu»  réglera,  q"* 
cifc  d'Arteî  en  554;  et  m.  ♦erTSjo  ou  5:>.  1« 
.Utr^l.ne  une  Trist.  de  la  tr.tni!,ilion  dts  ^"'^^ 

tlJSEBE  ,  marchand  tyrien  .  te  trouvant  »  Vira 
pour  son  négoce  en  Tk)!  ,  acheta  nj^^o*- 
rencan  par  Frédégondc  aprct  la  mort  de 
mode ,  évêq.  de  Purit .  cbataa  tout  »»»J!"°^, 
élevés  tout  U  MmânacB  de  tes  V^^jZi 
dMtl'Me  ^piMop«k(tdiûaaicf;,«NC<«**" 
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preposi^s  à  leur  enseignement ,  lei  remplaça  par 
a«M  gens  de  son  par*  ,  et  remplit  ainsi  de  Syriens 
l'eglitc  paritienne.  Jl  ne  jouit  p^s  long-temps  du 
fruit  de  son  marché ,  cl  fut  remplace'  par  le  frère 
de  Raf^nemode.  —  Un  «utre  KisÈBt: ,  év^uc  de 
Paris,  ordonna  prêtre,  en  53i,  CtodoaMc ,  le 
seul  des  ù\t  de  Clodomir  qui  échappa  au  m.issacre 
de  ses  frères  et  que  l'on  appelle  aujourd.  St  Cloud. 
.  EUSEUiA  (Aurélia), impéral.  romaine,  épouse 
do  l'emp,  Oouttaore'au  4*  S.,  employa  d'ahord  sou 
crédit  à  détruire  les  injustes  nréveniions  que  Con- 
stance nourrissait  contre  Juiiut  ,  son  nevon  ,  et  à 

Ïirotéger  les  savans  ;  mais  ensuite  elle  porsécuti 
'église,  et  se  laissa  entraîner  à  un  xèlc  trop  ardent 
pour  l'arianismr.  On  croit  qu'elle  mourut  vers  l'an 
J6o ,  empoisonnée  pâr  un  breuvage  qu'elle  arait 
pns  dans  l'intention  de  faire  cesser  sa  stérilité. 

EUSEBIR  (Stc),  abbcsse  du  monastère  de  Saint- 
Cyr  ou  St-Sauveur ,  à  Marseille  ,  au  K»,  ()•  ou  \o* 
S.,  se  coupa  le  nei .  suivant  une  ancienne  tradi- 
tion ,  dans  l'espoir  d'échapper  à  la  hnttalilé  des 
Sarasint ,  qui  avaient  envahi  la  l'rovence  ,  et  dé- 
termina ses  roligieuies  à  l'imiter.  Les  liarliarcs  et  mt 
entrés  dans  le  monast..  no  voyaut  dans  ces  femmes 
courag.  que  îles  ohjett  hideux  .  les  massacrèrent. 
EUSTA<:HE  (maître),  poète  franç.  V.  Wace 
EUSTACHE.  EUSTOCHE  ou  I:U.ST.\THE(St), 
martyr  »ous  Adrien  au  commencement  du  2'  S.  , 
«st  honoré  le  20  sept,  par  l'église,  qui  lui  associe 
Tatiane,  sa  femme,  ainsi  que  si-s  deux  fils  ,  Agape, 
ou  Acapil,  et  Tliéopiste,  compagnons  dr  sou  mar- 
tyre. Les  actes  de  St  Kastachc  ont  été  puhl.  co  grec 

f'Jr  le  P.  Combetis,  Paris.  i(>fio  ,  et  mis  en  franç 
a  même  année  par  le  P.  Le  Sueur  ;  mais  li-ur  au- 
thenlicilé  est  révoquée  en  doute  par  plusieurs 
canonisles.  Bien  que  l'une  des  principales  églises 
do  Paris  soit  soui  l'invocation  de  St  Lustache ,  on 
cherche  «n  vain  ion  nom  dans  la  plupart  des  biogr. 
publ.  dans  cette  ville  :  une  omission  de  celle  na- 
ture ,  comme  l'a  dit  M.  Mahul ,  n'aurait  pas  eu  lieu 
•o  Italie. 

EUSTACHI  (BAitTHiLKMl  ) ,  médecin  et  anal^- 
iniste  célèbre  du  i6'S.,  né  i  San-Sevcrino ,  dans  la 
Marche  d'Ancoae,  mort  en  i574»  fui  archiâlre  et 
prof,  au  collés^e  de  la  sapience  de  Rome.  Peu  d'a- 
natomîstes  ont  poussé  leurs  travaux  plus  loin  que 
lui  dans  les  dÏTerses  branches  de  'anthropologie. 
Personne  n'a  plus  fidèlement  représenté  les  Jiftc- 
rcMles  pièces  du  squelette  ;  il  en  a  mentionné  plus, 
parties  pour  la  prem.  fois,  notamment ,  dans  l'or- 
gano  de  l'ouie ,  l'élrier  et  le  canal  de  communie»* 
tion  de  ror«nlle  interne  avec  l'arrière  bouche  ,  ca- 
nal qui  porte  encore  le  nom  do  trompe  d'EusIachi, 
ou  d'Eustachc.  Les  ouv.  que  noua  itous  de  ce  sar. 
»onl  :  une  édit.  du  Lt-xique  d'Erotien  [v.  ce  nom  ) 
■rec  des  notes,  suivi  d'uu  opuscule  »nt.  de  3fiilti~ 
tudine  y  Venise  ,  |556,  in-^  ;  ce  même  opuscule  a 
été  rétmp.  séparément  i  Levde  ,  ij.^^  ,  in-8  ;  de 
Fenibus  IthtHus .  Veuise  ,  i56'3  ,  in-4  ;  de  Dentibnt 
itlem  ,  ibid.,  i3(>3,  in-4  •  deux  opuscules  ont 
ctc  refondus  dans  le  recueil  inlit.  Opmru/a  nna- 
tontica,  nempè  de  reaum  ftnicturn  ,  ojfii  nt  et  ad~ 
tninutrnlwne ,  de  nudtins  organis  ;  osmun  exa- 
men ;  de  mola  capUiS  ;  de  <lenttf>it$  ,  il>.  ,  i56^  , 

\u-!\  ,  nouv.  cdit.  par  le»  soins  de  l'illustru  JJner- 
ha^ve,  Lcyde,  1707  ,  in-8 ,  réimp.  à  Delft,  1736, 
avec  pl.  ;  Tahulm  tttatomtcœ  .  qwis  è  lenehris  ttin- 
dem  vendicntnf ,  et  pttnUf.  M.i.y.  CUmettis  XI  ^ 
muniji centtd  dono  nccrptas ,  prmj'iitione  nctisque 
tllustravU  J.  1*1.  Lancisiy  Rome,  17 14  >  in-fulio  , 
fîg.  ,  souvent  réimp.  La  meilleure  édilum  est  celle 
donnée  par  Mtrn.  Siiroi  Albiuus ,  Leyde,  (744  • 
impr.  de  nouveau  ,  ibid. ,  1762,  in-fnlio,  arec  des 
explications  et  des  remarques  qui  sont  des  modèles 
de  aciance  et  de  saine  critique.  Les  Taùutre  anato- 
micm  ont  été  égjlem.  bien  commentées  parCeorgi* 
Martine  ,  Kdimbourg  ,  17.^0  et  1755  ,  in-8.  Ou  doit 
regretter  la  perte  d'un  traité  de  Anntomicorum 


controversiis ,  qu'F.ustachî  avait  annoncé  commo 
entièrement  terminé,  prêt  à  être  publié. 

EUSTATHE  (saint),  évôquc  de  Berrhée ,  pnit 
d'.\ntioche  en  Syrie,  né  à  Side  en  Pamphvlic  vera 
la  fin  du  3*  S.  ,  fut  le  premier  k  attaquer  Arius  car 
ses  discourt  et  des  écrits  dont  il  ne  nous  reste  piui 
«|ue  quelques  fragmens.  Les  Ariens  parvinrent  à  le 
faire  déposer  et  exiler  par  Constantin  ;  et  il  mourut 
dans  cet  exil  vers  l'an  337.  Léon  Allacci  (v.  c»' 
nom)  a  pub.  sous  le  nom  de  ce  prélat  un  Traité  sur 
la  H}  ifinnisse ,  Lvon  ,  1629,  iu-4. 

EUST.ITHE  , 'archev.  de  Thessalonfque  au  I2« 
S.,  célèbre  commentât.  d'Homère  ,  avait  été  ,  avant 
son  élevai,  à  l'épiseopat  ,  maître  des  requélet  et 
maître  des  orateurs  à  la  cour  de  Cooslantinople. 
Ce  fut  à  cette  première  époque  de  sa  carrière  qu'il 
commenta  Homère  et  Denjs-le-Périégète  ;  maia 
ion  travail  sur  ce  dernier  (v.  Denyï  Periégète)  nu 
peut  entrer  en  comparaison  avec  les  Comment,  sur 
i'Ilinde  et  VOdjsste.  Cet  immense  ouv.  n'est  au 
reste  que  la  compilation  des  scoliastes  et  des  com- 
mentateurs qui  avaient  précédé  Eustathc  ;  ausit 
celui-ci  lui  a-t-il  donné,  ainsi  qu'a  se*  potes  sur 
Deoys,  le  titre  modeste  de  Parechola  ,  ou  extraits. 
Les  Comment,  sur  Homère  ont  été  impr.  pour  la 
première  fois  i  Rome  ,  i542-i55o  ,  4  'o'-  in-folio  , 
celle  édition  est  très-rare  et  très-chère  ;  Frobcn  eu 
a  pub.  une  autre  à  Hâle  ,  i55ç)-i56o,  3  vol.  in-fol. 
Il  co  existe  un  abrégé  par  Hadrien  de  Jooghes , 
Bale.chei  le  même  Fruben  ,  i5.'>8,  I  vol.  in-ful.; 
et  le  P.  l'oliti  (v.  co  nom) .  qui  avait  entrepris  d'en 
donner  une  édil.  avec  la  Iraduct.  latine  ,  n'a  publié 
qui-  le*  5  preni.  liv.  de  V  Iliade  ,  Florence,  1730- 
1735  ,  3  vol.  in-fol.  On  a  encore  d'EusIatbe  des 
Aotrs  sur  les  Cfinnnstlc  saint  Jean  Damascèno  ;  des 
fragmens  d'un  Comment,  sur  Pindarc ,  des  Ho- 
meitet ,  des  Discourt  et  des  Lettres  y  que  l'on  con- 
serve dans  difierentes  bibliothèques.    Manuce  )|''- 
inséré  dans  les  Jurdtnx  d'Adomt  un  petit  Traité 
sur  les  nialecles  d'Homère  qu'il  attribue  à  Eus- 
tathc ,  mais  qui  n'est  qu'un  extrait  des  observ  ations 
grammaticales  contenues  dan»  In  Vie  d'Homère  at- 
tribuée par  quelques  bibliographes  k  Plutarquo,  et 
par  d'autres  a  Dcnys  d'IIalicarna&se.  Le  I'.  l'oliti  a 
inséré  cet  extrait  dans  le  prem.  vol.  de  sou  édition 
d'Eustathe. 

EUSTATHE.  V.  EiHATHr.. 
EUSTOnUIE  (Ste},  vierge  romaine  ,  née  dans 
Ic4*  S.,  descendait  de  l'illustre  famille  des  Scipions 
et  de«  Emiles.  Sa  piété  la  conduisit  en  Orient  avec 
sa  mère  Stc  Paulc  ;  et  elles  se  mirent  l'une  et  l'autra 
sous  la  direction  de  St  Jérôme.  Eustoquie  mourut  7 
en  4IQ  supérieure  d'un  monastère  de  Bethléem.     • , 
EUSTK.XTE,  archcvê«{ue  de  Nicée  au  II"  S. ,  if- 
laissé  des  Comment,  sur  Arittolo ,  insérés  dans  lea 
Anulj  tica  gntcè ,  Venise,  i536,  dans  les  Et/iicit 
gmcè  et  latine,  Pans,  l543i  et  un  Traité  VkS. 
(conservé  dans  plusieurs  bibliotli.)  ,  où  il  soutient 
l'opinion  de  l'cglisc  grecque  sur  la  procession  du 
St-Esprit. 

EUTECNIUS  ,  sophiste  grec,  n'est  connu  que 
comme  auteur  d'une  Paraphrase  sur  le  pocn$S  , 
d'Oppien  sur  la  chasse  des  oiseaux  ,  re"irop.  à  Co" 
penhague,  1702.  in-i2. 

EUÎUARIC  ClUCAS,  geudre  de  Throdoric 
en  5i5,  nommé  cdntut  pour  l'empire  d'Occident 
en  Sip,  renouvela  à  Monte  et  à  Raveone  le  spec- 
tacle des  fêtes  triomphales  et  les  combats  do  bétes 
féroces  ;  il  devait  succéder  à  Tbéoduhc  ,  mais  il 
mourut  avant  ce  prince  en  525,  laissant  un  fils 
qu'il  avait  eu  de  la  célèbre  Amalasonthc. 

EUTHYGRATÈS ,  sculpt.  grec  ,  fils  de  Lysippe 
(v.  ce  nom),  vivait  dans  la  120'  olympiade,  3oo 
ans  av.  J.-C.  Elève  habile  de  son  père ,  il  en  imita 
plutôt  la  Correct,  que  l'elég.incc.  Ou  citait  comme 
ses  chefs-d'auvrc  les  statues  d'iierculc  et  d'A- 
lexandre, du  chasseur  Thespis  et  des  Tliespiades  ^ 
et  de  Médée  traînée  dans  un  char. 
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KCTHYDEUE  ,  roi  d«  U  Bactri^BOTcri  l'an  aao 
avaot  J.-C.  ,  fut  ^u•^u«  tcoifis  ea  gucrro  coalr« 
JkMtMkM  UI ,  ^tti  «oalait  rmtrer  «a  p«w«a«iott  im 
cette  contro'c,  aulrefoi*  soumise  »  U  domio4UoB 
ti«s  r<Mj  lie  mais  il  r«us»ii  «  s«  faire  rccoa- 

nallrajMr  ce  moMur^«  comoi*  »oav«r«iB  indepcn- 
4ul.  U*  vosi  «tt  Mi^ïBcl  du  roi  ua»  twèt^Mllt  mi' 
Mil*  h  l*tiigi«  a*Eutliydèina ,  doa  4tt  citihi*  M- 
tiouaire  Pellcrin,  V.  ce  aum. 

SUXUYMJî  MckùnaBdnta ,  uommé  U 

9mmd^  mé  k  1I4Mm  4»m  k  petite  krméuxe  ou 
,  vort  ea  47^  i  prê^'lii  avec  succès  i'Evaagile 
BU»  Arabes  et  aux  Sara^ms  ,  on  cuuverUl  un  gtand 
Bomlire ,  ramea*  à  U  lot  ortUodo&e  l'ioiMrBtricc 

eiicriv.  fircc  lies  ii<-  «t  13'^  s.,  a  oo«i|».4Ba 
(.  «ut  Ica  Paaiunes  ,  tur  l«s  C.aotiifMS  % 
\u  «{ttatr*  ^ang Aiatat ,  V<n»aa  ,  i53o ,  et  «i 
sBiit.  FanofUé* ,  écrit  par  ordre  d'Aleait  I**,  amp. 
d'Orieat  poiir  réfuter  ies  erreur*  de«  BogomiiJti  , 
kéféliq-  qui  renuuvclaiaat  UB^  partie  de»  dogsiae 

4mm»mmkUm  %  mà.  Ibihi  mt  Fra«c9i«  iSUna  « 
Awiiii  4*'V4mu,  mm  !•  mm  '  ' 

^(fci  p^nofUm  dogmaUem  mii>mMê 
lijoo  .  ii»3b ,  Vcniae ,  t575. 

EUTUYMENE,  Bavigatear  mi^Uai*  daaa  U 

1*  S.  avant  J.-C  ,  deui.  siècle*  aprèi  U  foodatioQ 
e  sa  patrie ,  alora  appelée  Mttuilia  ,  a'ett  coanu 
<iue  par  trois  paasages  succincts  ifui  se  iruuveat 
«•as  Sénèiioa  (Matanai.  queut. ,  Itèri  cap.  t) , 
iaM  Ptetai^  (rf*  Miflifi*  pkiêeê, ,  hk.lS^,  et 
4ww  AfwMa  (Qnii.  JEgypÊ. ,  t.  a  ,  p.  355 ,  rdit. 
Jahb.)  Caa  pawagee  fout  conaaitre  l'opiauia  d'Ku- 
Uiyfli^a .  a«i  peaaait  qua  lea  inaodatâoaa  4u  Nil 
étaient  produilaa  par  lea  Tcata  étdaicaa ,  c.-i**!.  les 
«aala  altada  du  M.  O. ,  qui ,  rcfbalaat  lea  eaus  de 
l^Oatfan  dsnsi  la  Medili  i  rant^e  ,  augmeolaieut  »«B 

aiMa»,«l  i«rçaieut  le  Mt4,  qtsi ae  pouvait a'aoaular 
tei*»«,ifrB«ckiaMBf«««a  «|4iMadcvl'E- 

2^pte.  Euthytnènc  disait  qu'il  s'était  a»juté  Je  ce 
U  par  ses  propres  obserYaliuaa  ,  «l  a^ipretuit  qu'il 
«Rwit  HMngué  daaa  la  mer  Atlantique,  dont  lea 
«BW  t  i«(oB  lui  «  étaiBnt  daacaa,  d'iia*  «pvlaur 
■llilBUa  à  aallwda  VU,  et  BoarriaaBiMit  Attw- 
CO^e*  comme  ce  fleuve.  Sencque  ,  l'iutartfite  tft 
paraiaseot ,  au  surplus  ,  avoir  puiae  à  la 
M  BBUrea  ,  daaa  EuUoxe  d«  Cnide  (v.  ce  Baaa), 
qui  t'appuyait  du  témoignage  d'EuthynÀoe  pour 
■jouter  pluB  de  poids  à  son  opinion  sur  la  cause  des 
iauodatioa»  pdriodMfuaa  du  Mil.  Selon  Vossius  , 
JEutUymèna  ,  qui  awit  c««naaé  ubb  éaachptiun 
des  paya  élraogen«  ut  imH  AHfcawHwt  i*Epbc>e 
a  fait  meutioa ,  serait  le  même  que  le  vov-igeur  , 
aujet  de  cet  article ,  et  eeita  apiaiuo  «st  pruLable  ; 
aaaia  ries  bo  prauTo  qu'o»  Balhynièae ,  auteur  da 
ckeaniqucs  ,  toit  le  même  que  ««lui  de  MaesesUe , 
cMuaie  l'otil  araocé  les  aut.  de  l'hiat.  littér.  de  la 
France. 

EUTOCIUS  d'AscaloB,  sdoaactre  grec,  vivait 
^Vm.  iitfÀêf.-e*  U  att  Bul.  4« 4«m  «mbui. 

l'iM  sur  Apollonius  de  Pcrge  ,  ae  trouve  dans  Téci 
d'Apollontus  par  Uallçyi  l'autre  sur  quela.-uiis  di  t 
•ttT.  d'Archimède,  BiMt  Kr*««lB^n,  iS44* 

EOTRUPE  (FliAVIOI  BÎdtsOMVs)  ,  biator.  latin 
du  4*  S  M  B  iaîssd  entra  autres  ouvf. -«su  abrégé  de 
VlitàUiire  rurtuiae  intit.  •  l'rrt'ianiim  reium  Jleme- 
narum  ,  en  dis  liv.,  depuis  la  b»odai»aa  da  Borna 
iutqu'à  l'emp.  Valcoa .  auquel  cet  ouv.  fat  Aéiàà. 
\a  pram.  est  celle  de  Rome  .  1471  •  in-fol.  ;  la  plus 
estimée  est  celle  d'ilaveicaeip  ,  Leyde  ,  l^ag  , 
iB-i»(  rééditée  par  U.  Verscik,  ibid.,  ty6s,  a  vol. 
ia-8  :  ««tte  bist.  a  été  U«d.  an  français  parFaret , 
i6ai.  iB-i8i  par  da  Psi^fontainc,  1710,  petit  ia«i3  ; 
par  l'alibé  ),eiiei^ii  ,  '717  <  uutt»  ;  c<-t!u  d  >- 

siéra  •  sciHie  par  da-WMii/t  a  «té  pui»istta  «a  i-flà , 

ia-UiNr}'»hlid9t«ltl4MI>r  '  ' 
«t  la  plw  «ttimdf^ 


EUTRQPE  ,  eunuque  .  originaire  d'.Vm/ait  . 
mipislre  et  favari  de  l'«inp.  Arcadius ,  révolu  U 
peupla  par  aas  enaaulda ,  *«■  iasuleoce  «t  sa  labri- 
cité;  il  aurait  été  mas&aeré  »i  S*  Jesn-Cbrr^osiàmir 
n'eût  apaiaé  la  multitude  par  un  scruiua  quipaut 
pour  un  cheM'osuTta.  BotMfB  fut  jagé  M  «n* 
diMnaé  4  nKH:^  paur  «rair  «■piid  è  l'enipive. 

BDTyenifl,  «aahM  MMriarque  gree  ,  «<  l 
Conslantinople  vers  la  fin  du  4*  **  «oaMcndèi 
sa  preeaière  jennaeia  à  la  via  aaouastique ,  se  dis- 
tingua par  aa  piéldallB  t^Ptahaifé  de  sas  BMaaii, 
et  devint  abhë  d'un  monaitire  où  il  s'était  selifl 
prés  de  Con»laniiuopie.  Son  arduur  à  coaWitn 


rUérdsia  de  Mestorius,  l'igooeauca  des  quaitiaai 
^2fefc«*îS^Î»d***  raatt«toévMU4w>«alaw  dasi 


«fiait  l'cxislcnre  do  Jeux  pcnounci  m  J  -C  ;  Ba* 
tyebea  n^ata  les  deu&  Haiuraa  reconuuos  psr  f«- 

Îlise  ;  et  cette  opiaioo ,  qua  aas  uiaiiias  adopléMtf 
'abord  ,  se  réf^ndit  bicnièl  au  debait;  l'enaefH 
Cbrya^pbius,  ininutre  d*  l'-ansp.  Tbéedote  II ,  l'ea 
déclara  le  partisan,  asBasque  fèvpérat.  Kudoi'- 
▲t^Msai  et  iauv  WÉfPla  tBMV«  da 


de  Gunstautiitople ,  easayérmt  en  vsùa  deraasasr 
Eutycbê*  à  la  doctrine  ortbadoxe  ;  il  y  pertiitj .  et 
le  patriarebe  cmt  daeair  alors  le  citer  devaal  n 
concile  qui  était  alors  aaaeaibld  daaa  la  aifBlri^  ds 
l'empire  d'Oriant.£ulycbèt  y  parut,  ftll  oMàMH^ 
eaaommuoié  .  et  dépôsd  aur  le  rafus  qu'il  6t  itf* 
sa««MMM.  Tbéadvau  11 ,  mxàMà  i«v 
téèihA  <ayB<i»l0iw  è  »  taawlw  mÊmàm  d» 
concile  qui  avaient  prononcé  Ir  jugem  ;  H  eassB" 
«oqua  un  nouveau  è  Epbèse  ,  où  toutes  les  loM* 
lurent  violées  ,  Eulbyabéa  akaous ,  le  nainsirè* 
Flavian  auaUid«Mlssd.«t  l«iléa«aclMt«BfM|f 
et  d'iobuaaawtd  qu'il  oMamal  da  ses  Masn»** 
jours  après.  C'est  ce  eonciln  que  lf>  but  nrMSJJ 
nomiue  ia  bmmmdmf  d'Kakése.  Vaiacout  M 
Mpa  ai  Um  «aaiiatà^ba  Feaap.  de  «««^^ 

Itjjie  \\n  li-oiiiirae  conrilr  ;  Tliéodoitf  »'y  f*** 
cuaat^maïaul  i  rnaia  ikutyobà*  ne  jouti  p»^  ^ 
mt^fk  da  tfMi  laiasapba  t  Tfaaadata  aiourut ,  Mr- 
oaa .  ¥m  «saaaafaw ,  dP«a«MA  «mit  ^^'^T 
voqua  la  aaacile  fd^fMl  du  Chili  éàm»  t 
oalbèBie  coulre  Eatychè*  fut  confirmé;  «tcsen^ 
awurut  peu  de  teoipaaped».  Malgré  sa  piuKnpi  ' 
cette  Uer.  sie  subsiata  esioore  poideal  <><>  f^j^' 
oeaibre  d'aouées.  Surraul  lea  eulycbdaas , 
natures  de  J.-C.  étuaat  tallemeot  naics  fsWi 
n'en  f^iisaient  qu'iUM.  lit  tni 


lnMn»i—4wil  alé 


nature 


Id  UM.  ,  ^ 

matière  cooiLusliliIe  est  absorbée  par  W  j***^ 
sorte  qu'il  n'y  avait  plus  an  la  paraanne  du 
du  asonda  rien  '" 
s'était ,  eu  quelque  sorte , 
vhie. 
1 


an  U  paraanae  "-'r- 

I  vHH*  «  w«  tfwiHifHc  mric ,  conaartsa  ^B 
fine.  L'eutycbianisne  se  divisa  enfaila  •»  f 
trancboa  ,  d'apaèa  lea  modifieatioD»  TP^'^'^f^ 
laitadaMBwn  par nkiasaua datas s«cui«>'*^ 


S^'#£^;ïs;;^a;rw 

:ipparens,  ainsi  appelés  parce  qu'Bl  tltWB***^^ 
J.-C.  un  corps  lantastique  ;  les  >fcdon>t'y  *  , 
uqia  da  Théadaaai,  év«que  d'Al««a*dH^^r^ 
bites ,  du  aom  d'ua  eertain  Jac^  an  Jj^**^^ 
braaclie ,  établie  en  Arméme ,  y  •«^'f'VSilliI'i 
ainsi  «[u'i  n  S\  rie  cl  eo  Egypte)  ;  1«  •'•^''E^*?^' 
qui  pretandaient  qua  daaa  In  passion  J«  . 
UikU  dtMtf  qaTavait  aaalCti 
ce  nom);  les  severias,  ainsi  appelé     '"'"-.j,  1» 
vdre  qui  fut  dopuia  «véqae  d'Aouof  ' 


sq^diviaieBal  ôl  ■gaallii  ou  a|n«uc> .  p' 
au  melaaislaa .  aagelilas ,  adriates  et  V 

SUTYGHB8  ea  EUTYCHt».  «^"'''Hvro'' 

S.  ,  J.»^ipl«  Je  l'iucu  n  ,  Cit  Mit.  f'fïlijBffBtl 

i^anM«4s4  caiyiyaisamési^,  poH-  *      ^jj,  à 
iB.4,  pan  &M|itt,  ÎJ'jJ'g;^.;* 


Digitized  by  Gopgle 


(  ••td  ) 


ETiH 


«M M rAaif .  4«m  1m  GttummttM  waHn  dW.  ' 

Pnslcliiu*  ,  Hanovfo  ,  i6o5  ,  in-4.  Ca»»îo<1or*  ,  dans 
1«  9*  cbapitr*  «le  «on  Oi-tkngraplua ,  mpporle  qui;!- 
t/mm  CrtfNItlW^'tt»  tmM  de  Atpirmione  du  m^me 
••ttar ,  paraît  ivoir  CMi^ë  pluttoan  •aor«i 
^^rHs  <pii  M  !!««•  •««(  poil  pWvMM. 

KLrrVCHlUES,  »cxit|.i.  grrc  dans  lu  iWolrni- 
piaée ,  til»  de  tl«  Mitet,,  et  élère  4«  Lftippe , 
Ml  «itë  fiar  PliM  «tXMwt  4*  |»Im.  rtMoM  «Ml 
]•«  |>lu4  rem««xf«i»kU>«  ¥l«ieot  cell«>«  de  VSmrntnSy 
é»  la  Fortune,  et  un  Bacchut  qn'Aïiiniua  PoHion 
âl  oint  Itrd  placer  à  Ron«  d«IU  Mt  mdnumrns. 

EUTYCHI£M«  Mp««  «McaNMr  de  6i  Fëlti  I" 
en  ,  gouverM  Wglue  peodaot  p  ans ,  •!  M.  en 
a83>  Ce  fui  tous  mit  poutiticat  que  pirut  Manès  (v . 
«•  Don),  ckcf  <ic«  ItéréatarqiBM,  appeiè*  de  iucma^ 
«kliéess. 

EUTYCniUS,  Mtriarche  «aelcliile  d'A]f«an- 
4ff»e  «  appelé  par  lea  Aral>ea  S«f(i  >  Bem  -  Batrir  , 
mé  en  É^rfi»  l'aa  à*  Vhémirm  »(»3  »  de  J.^.  «7<f , 
^uTemal^^liaa  àt^mk  ^i-^mpimmtm^4m^- 
^ÉB^oMi  pttr.MMfaiiaada'^MAnMBMiiw'PMÉlBire 

eccl^MMïque  ,  et  {»T»liqaa  la  nédvc.  arrcauccè*. 
On  •  <i«  lui  umm  Uu>U  umiver».  députa  l*«Dw«i«ae*- 
mmm  da  meiNie;  jMqviU  l'a*  de  yii<|îii  1  at« ,  4e 
-J.>C.  ait<7,  trad.  ea  laiia  par  Sctdea  aeoB  oe  Mue  ; 

^ftxmmdrini ,  «cr^^ftoro,  m<  m  Orimte  admtéatn 
UàÊKùm^iliM  €mtàmÊÊÊ>mm pmmmitai' 


rc-î  ,  iii-^  ;  par  Pococke  sous  le  fi». 


0«hM«  Mi  loi  «fMl         cmM  ««  «m- 

gMOtanJuie. 


yejnvmrwm  (c'cat  U  4raduct.  du  titre 

nmtet,  imierprett £«lw>  Pvemcino,  ibid.,  i458,  a  val. 

in-4  :  le  2*  Toi.  renfenne  4ca  tTabltmiuP  vkromof. 
,  et  4iaa  ieMnetv  >l  a  camfeaë  enasi  pius.  auvr«|p«de 

méilec».  doM  on  Iroanar»  1m  litrM  4aM4«  BUtiiot. 

vrUMmi»  #t  AleiWlot. 

t:VACO}^AS,  roi  do  Salanine  dans  l'île  dp 
^Chjrpra  iUm  le  4*  ^«-G»  •  n'eat  amère  coanu 
^«ti«l»ar  le  pmpwiK  4aflM|«'«fait  4a  uiUa  célèbre 
..laocrale  (  v.  ce  nom  )  ,  el  qni  e«t  perrwan  jusqu'à 

neaa.  —  Evaikiras  ,  a*  fils  du  prëctfd. ,  derint  roi 
.  deSakuniac  après  la  m.  de  «on  trèrc  aine  Nicocièa, 

fai  aluM^  du  lié—  |wr  Pfoiaaaraa ,  «oa  Mre  cadets 

atMiainoNMrPoR'  -  - 

xaroe 
\  iraruemeat 

EVAGRE ,  aamommi  U  ScoUtUimm^  ad4  Bpi-1 
pliaaie  ea  Syrie  vers  536 ,  fat  un  des  arocalt  lea 
plus  disttnjniés  d'Anliodie  ao  6*  S.  il  servit  4e  ae-l 
crctairc  à  Grégoire,  iv,  do  cette  Tille  paria  rorres* 
poiuiaaca  afac  .Tibère  Caaataalin  %  fat.  «aMud 
.  <fiiaaMar  èm  e»  fttmf  «t  garda  Am  Mfêtim  4ti 
prcfr-t  sou»  Maurice  ,  son  siirrrisfur.  On  a  de  lui 

■  UQe /it*t.  «i-c/(E«.  cn6  livres  dcp  a(  l'an  4^1,  époque 
4a  la  aaodamnatiun  de  Neaiorios  au  cttncile  d'E* 
ph^ ,  jusqu'à  593,  trad.  ea  laU  par  VfmU§.  Mas- 
culas ,  Chnstoplioraen  et  Adr.  Valois ,  et  an  Irène, 
par  le  prL-iidciit  Cousin  ,  cl  impr.  avec  les  Imldirr» 
tl'Easèlia ,  doSocmle  ,  de  Soaoatéoe  eide  Tfaéodo< 
Iret ,  ^ffte^  KoWi  Ertieaaa  «  tS^  *  aa^M.  avac  les 

▼arîanfe*  d'Adr.  V.iîuiH. 

EVAGKK,  pfttriarclie  d' Antioclip,  élu  à  la  plure 
de  Paulin  en  388,  m.  «a  39a.  a  trad.  4aff«cafi  Ia> 
,  tia  «ne  P^f  ée  M  Â»tmmt  yt*rSi  AthiMMa,  «ifviai. 
4am  la liltrimAe,  MHaa,  1474 '  •  : 

KV'AGHK.  surnommé  par  Si  J  rômr  Punticun 
oa  ffjrpfrùonta,  romne  du  4'  diacrt*  et  prufess. 
4a  ttnérat.  Merde  i  C»a4laiBti«apl*  ea  Wi ,  avait 
vaîvi  les  leçons  de  St  Gn^nire  de  Nazianti-  à  .léni- 

■  Mtem ,  el  celli^s  de  St  Maeairr,  l'un  i\e\  plu*  il- 
'  iMlires  roliiaires  de  la  Thél>a]do  en  EfQ'pie  II  *r 
•  montra  néii  dëfaascor  dri  errears  d'Ori|{èaei  «t 

qiielq.-iiaM  A»  Mi  nasimes  prtivoqoArenl  Im  cei>- 
»Mrr%  du  3'  synodr  en  h'i3,  cl  du  coiicilc  de  Laltan 
tn  6^19  Ses  pnacipauk  écrits  sont  les  suiv.  :  Von  t- 
'•c4«f,«iw<lavMl|>niëMHf,  piib.parOiill»llarAaas 


scitfntittm  fonse/^m  mrrtierunt ,  traduit  en  lat.  aa^ 
Suniet  el  iu'iérf'  avec  lo  teste  grec  daot  aon  dMÉ^ 
des  ipuvres  de  Si  >il  ;  JniirrkeUcuë  ,  trad.  «a  lalia 

rr  Gaaaade  et  p«b.  par  Ewcry:  Bifot  i  la  suite  4a 
n9  deSt  JimM  Chrisotiém»  ,  Paris ,  1680,  in-4; 
Smtcntiarum  fif>n  //,  trad.  en  latin  parGenoadeat 
ioséré  d.ins  la  BihluHk.  mmtrmm^  Lvoa,  1679*  t.  M. 
KTAGKE ,  prfira im.9>«. « tiàalfl«4alliMaaI 

tin  de  Tours,  passe  pour  ant.  de*  drux  nuv.  saiT.  t 
AUercalio  Simtmu  Jaeittt  tt  Theophiti  CkrigUmm'^ 
pub.  patr  D.  Martèoa 4aa»la  Thttmmrmê «manlitMvr 
^CoHttim  Wim  mUercntio  Zmehai  christs ttni  mm 
ifptM^tdé  crAalfV  pkHoi«mkê^  iaap».  arec  des  noter 
c[  dpt  Irions  de  difi'dian  Mil»  4Milad|rt0lflyém| 

«dit.  de  La  Banrc.      ••  •»   • 

EY  AMGfiU^AvmnV  foM»  «I  Mmémi.  M.s 

né  à  Cividnie  dam  le  Frionl  nn  1^4*  •  *  Venîsa 
en  i8oô  ,  dans  la  maison  prof.  4m  ffalsa.  trama.  , 
dont  «araiipMirfaabîi  diaaajaMMMftTallMIaa 
ontté  s  jfaaar  mutiez  ^  pUMmttt»  tn  orf/rM 
rtma.  Mmt»,  1776;  Facaie  hriche  delta  BtUna 
etposte  in  ifrr.u  {taluini  ,  Padoue  ,  1793;  at  aa 
c{io«s4«s  mcill«ar»«Bev«aaax4a4iflMtaat«MMM 
ital.  trai  rr  liUr  ffrafta  #inMlawt  HaHaai  1 

gliori  scrillori  .  Venise  ,  I7g6,  «  rnl.  in-8.  Il  fut 
«aasi  i'éditeor  dw  Opère  nmne  de  J.  Stelliai ,  qui 
avait  4ttj  son  ga«de4ima«tes  étodes  littér. 

£V  ANS  (A«HBa«  RntVMttaU  gallaia  du  1 7«  S., 
cbasté  par  aaSU  dif^tê  ddfcaaebu  d'ane  eare  qull 
imiaédait  ati  coailéda8«affor4,  «n    i  r;n a  les  mathtfm. 

a  Lond s'oçcima#Minil.««t4aaëc«««Ut  ac  MlLéa 
itiiS  i  i6a3,  èH-  Itmimtti  dt^  »>»iMi5!i!?r! 

EvAN^j  (Ahel),  -poète  anf-l.,  sarn.  PEpifrmmmntixie, 
vicaire  ^e  St-Gillcs  à  Us.tord  vers  t^tl  ,  a  laissd 

Soelq.  poésies,  dont  lea  nfieilleam  ta  tfouveat 
ana  la  rev.  da  Msthala.'^  SvÛB  <Jcaa) ,  thdolog. 
galloit  fMNi 'iMdaHMiAa't  ttff  4  Wmbam  dans  la 
comté  dcDenbtjK  en  tfifto  ,  m.  i  Londres  en  1730. 
s'était  livré  à  la  prédieatioa ,-«|  a  kiaaé  4Mtf«Miak  à 

l'usriife  d0Ê  fwmna      ,  Mmi'^^pûdÊ*,  êmm» 

sur  fimpoftamn  ée*  tBttfttjfHenees  da  fErHtttre^ 
17 19,  in-8  ;  et  des  /Mroawr»  tmitiifttes  sa  rie  carac 
lèlrë  du  chrelie»,  '7*9,  in-».  — «  Eyaks  (SvIm), 
thdol.  at  poète-anat  ;  citt4  4a  Maavair-Talybaera . 
daai1*«UMrti4a<lMÉlligli«  nTra  rySo,  atort  ea 
1790 ,  a  poblié  en  latifl  one  Dissei-t.  sur  les  bardes  , 
T764,  in-^  ;  1A»  lùvt-^ omrCountty^  vkMA  kltêar. 
notes ,  177a,  {a4|V<Me;^MMMX0«rBeill«) ,  wt  A 
Hataailla  ,  UMWa  paa^aat  Ie«  gnerres  civtlea  4*Ali- 
f(leterre  da  i*  Iwk  paner  pour  le  prinee  de  Gallea, 
fils  aîné  de  Charirs  I".  Mais  il  fiU  convahiea  d'iM* 
pMdire  «t  jeté  dana  uae  prison  A  Loadw».  Il  par- 
vint i s'dvadar al  aa  repami ahw'îiâi^i^nuM foà- 
]rh  )  ,  fameux  ministre  am^\.  de  Téglisc  disaidenle  , 
ra.  en  1791  ,  a  pub.  des  Sermons  sur  la  doetristm 
des  écTii.  pour  le  Filp^  h  Sl-Etprit  ;  on  BtmM 
d'hjrmmu  mdaptmi  mm  oafta  puktie ,  et  quelques 
antre*  éeriti  4a  miaM  genre.  —  Eva!«.s  (Natba- 
nul  )  ,  ptit'le  angl.  et  ministre  à  N>w- Jersey,  n4 
en  1742  à  Fbiladalpbie ,  m.  en  17^,  aiaissé'dea 
sermons  at  aa  «hois  4a  ptdtiu  têt  êhêH  sojeis  , 
Philad<'lpliie  ,  177^.  —  EvAirs  (Louii),  insp»»cleur 
en  Pcnsylvanie  ,  célèbre  par  ses  conoaisuncrs  dana 
b  gértgr.  de  l'Amérique ,  a  pulilié  en  1749  APhila» 
.lelpbie  nae  Cmrtt  dm  CMUnriessr  det  cnAïaàrff  et 
nne  des  pays  indmtt  wd/aeens  tai  mord  €t  mh  rvw 
rfinnt.  Un<*  seconde  édit.  qu'il  dimn.i  en  l-^ijj  off  e 
|j  ca'ti'  g'-n.  du  milieu  des  culunies  anglaises,  la 
Virginie  .  le  Maryland  .  le  l>elasrara  ,  la  l*easyl«a* 
nie  .  le  New-Jersey  ,  le  New-Yoïk  .  le  Coniieeii- 
rut ,  Rhodes-Idand  et  le  pars  des  Indiens  confédé- 
rés. —  F,v.\Ns  (Gnillaimie*t>aTid;,  jiiri<cons.  an^l, 
m.  en  1821.  av«il  aaated  4ivaraca  cliatae*  de  auupt* 
tratiita  è  Maaehatlar  VI  A  BaMbay.' Dn  a  délai , 
entre  autres  écrit»,  Esxnjrt  on  ifie  nctkon  fnr  monrj 
lent  and  rece<v*d  ,  etc. .  1802,  in-8  ;  d  treatts»  on 
Ma  laiir<  n/^ilgm,  tmd  raiityari»,  «le.,  tni.  4a 
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BtBR 


-roi. ,  «Tec  nn  gr.  aoûbrt  d«  Cf.  Je  wMénm 

nutderoe«.  On  a  pub.  à  Londres  en  i83i  plus,  écrib 
incdils  il«3  cri  aul.  «oiu  le  litre  de  Duirjr  nndCor' 
respouUance^  %  vok iB-4*^ B^'»»*" (lue),  GU  du 
pr^céd.,  l'un  de«  comakiasaiNt  <!•  nveM  d'Irlande, 
né  m  SajM  Houte  ea  l6&^,  m.  •n  l6gB,  •  faïl 
Iraduct.  du  grec, du  lat.  et  du  fr^nç.,  entre  aulm 
Il  110  trad.  ea  ver»  wcbit  di»  Poèm»  du  jtudms  de 
Rapia.  OmtnmHàÊm  tm  MÊéUmfM  de  Dtfta 


I». 

a  pièce*  d«««»d'EreIya  intit.  :  l'uur  la  Vtri» 
et  l'antre  U  HmmàdÉ  d'amour^  Umlea  deux.  Ut*- 

KVEMFFR  .  ^rivain  grec  <fnt  lV»n  croit  orifi- 


/rancait  A»  »»|Um,  tSoS,  «»oL  U-S;  Letiers  on  i  1674,  io-S  ;  ua  Diicojir»  «ir  /e*  m«ie.7/« ,  «ec 
f/ie  Sjrtii7i/i*i  n/lh*nÊMUf<tâJMtict  Mfl  dusen-  I  une  Digrtsstom  ,ur  tm  « 
lert ,  t8a3  »  ia<^.  .  .  nr 

EVAVSON  (Edouabo),  iheoL  Mud.,  o",»  V  "" 
ttoRton  en  i73i  ,  t^tiot  plaa.  bdndfce»,  fui  force 
de  le»  rtûigucr  pour  •««îr  propoad  uae  réfonne 
dana  la  docirine  de  l'Egliic  anglicane  reblivcmeiU 
à  llBCemalio»  el  à  la  reaurrccUon  de  J.-C,  eaïuya 
4«violciltMpendMli«N,.cl  m.  à  Colford  dan.  1. 
tonné  do  Glocesier,  en  l8o5.  On  e  de 
J)octnMes  fie  ia  Trinité  et  d»  rincariutUom  tfeXUeN. 
«MMtedee  tCmprès  tes  princiers  Je  l''  raison,  etc.  , 

177a ,  I  vol.     i  Luue  d     «i«  w  ?'r«f"-»   I  r^"!!!»  * 

s  considkf  M  rfAïaji  aimpmrtisinU  Fm^por-  eeli«det.  . 

|«jw:e        prop/it/ic4  rfM  i^•«>»^'.-^.•<^'«.      ta  "rt-       KVF.MFB  ^  . 

<«re  t/e  /«  grande  apottaue  qui  j  est  annoncée  ,  I  nairc  de  SicUc  ,  conlemporaiii  de  Gawandre ,  roi  <t 
jrfiM  «I  17a»,  iB-8  \.Arg^mim§,pour  tt  tontre  l'i>lf-  1  Macédoine ,  compote  nn  (m*r.  dent  leonel  il  cb«T> 
«•/va^on  sn^/u^vue  c/m  J</ite«c/<«/Mr/«  reJJrtlipnlehait  à  saper  la  religtoo  demi  eiÉ  idMMMH.ll 
tout  trat^ail^  '79*'  '"-^  î  Dissomnme*  dt$  fl^alrr  I  prëteadait  qtie  dam  aea  vojagec  il  WHIelBlrfwr 

■    '  ■"      '          '   '  '  Ici  côle»  de  l'Arabie  une  51e  nommée  PancWr.  d»3' 

lai)ii«ile  «eietait  «ne  «(klM«*<i'«r  eà^éleirat  ëcnt» 

le  tuus  le*  autre»  dieux  «fni  avaient  é^é  lea^aM  1 
de  celte  ite,  le«  entres  des  ftenemefiea 
alteeltéi  à  leur  Mfrie»;  4elM'  «Boet  vdfalemMi  np- 

îlel  iiilMiltl  II  piffaUkiîuSStr^*^ 
l 'ouvr.  d'Evemère,  qui  perett  n'aeoir  imafierf  « 
voyage  «pie  poor  poo^oir  y  placer  aea  iàéei  «w  h 
religiOD.  On  tranve  ^oeli|«ea  ex  traita  dr  ce  «t** 
ouv.  dans  le  5*  Ut.  de  Diodore  de  SteiieiAdiesH* 
l4rca  de  l'égliae  qui  ont  rferil  contre. Ip 
Les  fragmcD*  de  la  traduction  d'finoiwi 


éMmglUê  gémàrmt,  irrus ,  et  l'u-ulem  e  di  l'  ur  un-  I  | 
tMemtieilé  rtwêtUM  svÊums*  à  l'afomen ,  1 792.  lu-S.  ■ 


ÊV ANTIÔS.  eneîen  poète  Uiîti,  dont  oe  a  deux 

«iorreaux  ..rdinaircrai  tU  nni-r   n%  lc  Pelrone  :  D.' 
Htthg»^  i  ji.'c  hjUitdi*  aminaùùui  el  Javitu^ffn 
im/amu  gtmtons  âidiHMltù* 
EVARIC.  V.  Eveic. 

EVARISTE  (St),  Grec  de  oeUatnec  ntecdde  «M 

MBC  Si  Ciëmcnl  r..n  w.j  »1c  J.-C.  ,  fat  piT.etuto 
Mue  le  règne  delrajaa»vil  l'<  gl»*L-  iifcl.u.-e  pjr 
dÏTeraca  liérd«»ee,et  «.en  109;  l'cgl.^o  n.ongrc 
comme  martyr.  Ou  luialtnliuc  b  d»vi#»aAdeii«Oie 
^it  unartiera  ecAlMUMl.  «l  en  parpiases. 

BVB  •«  HBVE  ,  en  hébreux  //t k  l/»  (  mère  dei 
vÎTani  )  ,  compague  d'Adam  ci.  «ùre  du  tous  ici  I  somlilés  dans  le  recueille 
]iomroes\  fut,  dana  l'«uvre  de  la  crdation  ,  le  der-      EVIÎQOE.  V.  livf  que 
•mer  être  sorti  d.  .  n..».u.  do  Du  u  ,  cl  furinee  par       rVER  AERTS  ,  EVERARD  ou  GÉH ABU  'Grt- 
imk  d'tme  .côle  enlevée  au  pj.çWKr  dc^  l.u".-'in  ^.^  ^  j^^^  ,^       g    ,  ,uktrU 

de  srs  oâ  el  la  chair  de  sa  cl,a*r-  Le  »0«  I         ^„cânt,  breuls  cnmmrntnriol,Li ,  «•(- 


r^iat.  de  «o*  premiers  paroiis  est  raeonlée  evee  «ne 
■kanttqltf  Wmaù  nohic  quo  belle  ,  uoim  retrace  la 
faute  el  la  punilion  d'E»e%  Wij  uç  nous  appreud 
poiul  ù  quel  i^e  elle  m.  :  ou  y  Ut  qu'elle  «wl 
monde  plus.  l'.l>  «^l  p'^'»-  t'll«»«         loutefou  qu  il 
'tait  nerW  d'une  »ia«»èf«  j's.prt»»c  que  de  Gain, 
d'ibeTel  de  SeOi.  Le»  diverse»  cuflj<>tiurc»  01 
'  ,  onics  dont  Eve  a  éu'  le  «ujei  >puI  r»pport«s  en  iff 
partie  daoa  le  DinUotut,  de  Baylc  ;  noua  dtrona  «eu- 
■  femenl  que  le»  maboracUiu  ont  *.i  nu-nioue  en  v<  - 
'  ntfrattea,  et^uo  /la  Iclc,  de  lut  'uc  .p.c  ccUo  d  A- 
daro.  se  eAibre  le  jour  correspouJaui  att  19  (lOf . . 
EVKIM.ON  (.lA'-'.ftr.'i) .  sav.  cbao.  , p.-»»caire 
'  d'Aogcra,  né  dau,  »;cllc  vijle  en  ^5^2,tt  H*ia  par- 
UeuUèremeut  à  l'étude  de  I  bill.  ecclei.  dcicoucilc», 
4e«  pères  et  du  dreil  caao^«el  ra,  i  u  i6ji,  laissant 
pluaicurs  ouvrage»  ettinidl  des  Ihcol.  ;  les  pnu- 
cipaux  sont  :      pixiccsaonibtis  ecclesiaslicis  ,  Pa- 
rie» l(>4l«  '"-Si        '■«f*^^''»  psnUendi  tntione  ,  La 
'  Flèdie,  164^ t  in-4v  extOHtfnnnunliont  «•; 

*  4ë$  moiiitoires  ,  A  ogcr»  ,  i65t  ,  l'ari»,  ifija ,  in-4  : 
Jpologta  ca/HiiiU  AnJcgaveHsU  pro  snncto  Re 
IMlo,  etc.,  I<i5o ,  ii»-8.  c  ^ 

EVELYN  (Jsah),  sav.  angbis ,  uc  en  lf>2o  ,  a 
"Wolioo,  comtd  de  Surrcy,  m.  »»  iJoSi  memlirc  de 
du  coustil  du  rommcrce  cl  di  s 


i583.a  Vol.  pel.  in-rt>,  rtfimpr.  «ree  la  lab^c^  op* 
de  Jean  Ifeesder.  lea  leitrei  de  0«!llM«e  m 

\Icer,  de  Ju<^t  Raplirlen,  d'Adrien  Fs'keobijiw 
le  tabac,  et  le  Misocapniis  de  Jacqoe*  I'^,  roieM* 
î^lrtcrre,  Utrecfit,  ifî^^,  lo-ii-  — 
(Mailing,  laéd.  et  nMhém..  nd  à  Biro|rt  aa  1 
»  pnb.vne  emièe  â'itnttaMll,  iMi^* 


tit« 

f-pl,fmrn,f,  s  MÎfMrîl7bjipr<W  <Sftt..^*S' 

io-i6.  Ces  éphtfmdrides  Mit  MtônÛMOiiW^ 
.e^  jdMfiPcto  t«t5.  —  E^AMiY*  (Aiito:«0. 
seiller  et  médecin  de  Middcll.oun?  «n 
pairie,  .iu  i;»  S.,  m.  en  l6rq,  s'.-fail  P'*'^''?*! 
ilrrrf  à  l'étude  de  l'at.afoitoie.  On  ■^  •■ 
et  tt'kHtNlii  AomAiff  MtUque  animntis  '""^  * 
Mïf*rthBtirç,  t6BY-.'  îwJi4mat.  y  r«d  «ef" 

dr<  expcr.cncrs  qti'il  a  Talfci  »nr  Ifs  'T;',,^o  ; 
chercher  à  éclaîrcir  le  mystère  de  U  Ç'"  ^'  / 
/./IX  è  /eftcftnl  fffasa  ex  vhrertim  '""""^"['.fif, 
enifclent:nne  ,  \h[A  ,  166 1  ,in-ts;et 
rifine  et  l<t  pi„j  ,i^ntion  de  /«  sffhM'^ 
!Vft/iode  ,    r  '.i  <•  ,  îliiJ.,  l66t  ,  îO-t».  . 

peinlrc.dil/jJ^-«;-;; 
parce  que  sa  Taniille  e'iail  ori;îinaire  de  f  "°.  -Jm 
a  Drescia  en  L1S47,  m.  vci  <  i^>;3,a  fasl  r*" 
tableaux  dam  la  '  manière  du  l>rfff*^'  ,. 
EVER ARDUS  (NicoiLn-Guti»!.»)'  «» 

H 


r.VKRARD  (A>gk;.  p 


I  H/5/  < 


la  société  royale ,  «lu        ,    .  .    ,  ,    ^  , 
ybaVatio^sa  et  trctoncf  de  l  bopiUl  de  Grcenwich  . 
aflil  aMMÎf  plus,  vûv- qu'il  fil  eu  Italie  nue 

connaissance  «pprufondle  de*  antinuilé. ,  et  a  laiatéL  Luavain 
ai)  ouvi.  sur  diller.  sujets  :  on  en  ttourera  le  dëtkll  1  iciller 

l^'  Viawnn.  de  CliauITeple  ;  \ri  prinr.ip.  son!  j  d  ; 
lessuiv.  :  Srlfa  ou  Vumars  sur  U  s  forcis  et  mr  \  i532.  a  laiisé  le»  ouvr.  su.v.  :  ^^h"y^  ^^^,ffl; 
ia  vranagntiomitesiois  'le  charpente  dans  les  ctots  \  loci  argumientoriim  légales,  I-ourar', 

de  S  U.r  L.Hulrcs .  xH^,  xGGçi,  ijoS,  I7aî),  iu-C«»  ;  I  Lyon ,  i5()8,  liÎTà.  eiFteocforii  iJ9^_"^  ,c>55, 
ouvrage  qui  donna  i  ce  genre  de  culture  «De  im-  1  tin  abrégé  par  AT 
pillaian  telle  que  deux  millions  d'aibrcs  à  boiî  dejin-ia;  Consîfia  , 

charpente  furent  planta»  ea  Angleterre  avaul  Ul  ijj^  ,  rëimpr.  en        ,  '"i- ' -   crcoîf».  . 
ilicaUon  de  U  S"  iéiUlDUewrs  wrFcrigiae  tt\  twne  par  Jacq.  Molengravc.  -  J*^*",...  iV 


ii>7à,etFi   ,    ^  ji^, 

■Jffi;Mar€onet.Magdcl)ouiJ.^;^.^^ 

*/V«  responsa  /«^i, 

uubiicaUon  de  la  f  eaiU  s  MWmsrg  *«r  t  vnginr  »  1  iiou.  par    acq.  MOleogravc. 
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(  iP«  ) 


V'*^éA^0^ Jta^  <|iuli|ucs  pièces  âc  poetiei 
eUinM*  :  «llîi  M  iMuvonl  téiiaiM  àiOM  le  recueil 
îatiLtHiMi/nifnMi  bëigmmmponiâtm  tt  rfigits, 
L«ryd«,  l€i2. 

£VEikAl^G£:ii  (  Ci*jL%  raa) ,  peioiro  bolUa- 

d.m  1  If-  portrait «I  àm»  Vhist.  ,  et  le  duuncaa  par 
le  niLi  itc  tle  la  eoalcnr  et  du  dctun  «t  par  la  cka- 
loiir  et  k'  iiiouTeincotd«ie*cainpoMltoDa-«£vcii- 
Buiaui  (  Aidral'VMK)  «  acvau  4la  paéSeédvat»  otf  i 
Allcwr  M  âfttt^Jft.  ai  1676  4  fui  itfUv*  daB«l»d 
Snvery  rt  dt'J^.JIaJyn.  Il  «loclUit  daoi  1c  1  avtage 
«t  dao»  le*.JMnn««.  £m  plu«  lieaux,  Ubl«aux  fai- 
aaicBt  partie  d«  la  eollcciiuu  «le  M.  Tanacnau  à 
La  Haya  et  à  Rotterdam.  Le  Musée  mjal  posaède 
de  lai  un  ynjsagt  rcpriia.  un  »ile  agrcsia.  —  EvEX» 
MXaKM  (  Jc4D  TiM^)«  frère  et  flc-vc  ilu  prccctlcnt  , 
fyimff*  TcUi  da  pmcurcuc,  et  <qontacrait>af  Ipi- 
jîn.A  U  paîatuf».  il  rtUiasà  particuUèramaiit  «Uaa 
ViwîttMjoa  daa  obiaM  de  nature  morte. 

•  EVBM^^amMfJuM)^  atoranMia  ilJHWWiil , 
mé  ea  t^iÉB*»»!!  Jmi  la  Kiintmlmiiiatiifc»  ». 

en  i8o<)  i  Bcrliu  ,  cliiriirKtcn-iuliqin- ,  a  laissé: 
JioweUct  observations  et  eaptrUnces  propt-tê  à 
mBrickir  la  médeeimm  M  ia  emrHrfi»^  Gollingva  , 
^1767  ,  in-fi*,  &§*  i  iaitnutiom  pmtiçM  mw  U  »aMi> 
«litila  ^fut  doU- tenir  /«  thirurgitH  appelé  deitant  it$ 
trihumanx  pour  des  hlfsnurcs  tjui  stml  du  ressort 
4l»  immédêemt  iefnif  ,  Sèandai»  (701 ,  ia^8  i  et  un 
■— i  awaiié  ia  If rfawfcèa  iaiér  <■  éaai  U 


ptfriodiquei  de  son  Icmpt,  cir. 

•  BTSRS  (jBliAaLES>Joscpu  ,  baroa)«  lieut.-g«n. 
waa^iEW^^nwnw  «  pw  a  eeini  ownijaiiBie  va* 

TUyi^Hî^  in«pe*trnr-'  «'i-  d  ,lr  c.i»al<Tie,  etc.,  né 
•k  naléllefl  en  I77.i,  m.  u  Jjml  x-i,  près  de  mur, 
ItfptoAt  1818 ,  ciait  entre  au  service  comme  voloa- 
pito  en  1787  dana  la.OTtlana  ^t  U  garda  natia- 
'Wde  de  Braxellea  ,  at  «viijt  «liiaail  l'épaulelle  de 
Baut.  dan*  les  lit  .ig  >nt  daJEbunur  lorsqu'il  pasia  au 
'itrrica  d^  France.  C'eit  an  adcomjpcuae  de  ics  bril- 
^'-^  ^^ce  brave  nilitaica'ablint  chacua 


'^M'ÊtÊtàm  auxquels  il  fut  aucceasireaiani  ëletrtf ,  at 
'SI Inpa  après  lui ,  non-seulement  la  réputatioa  d'an 


tr  intrépide ,  maii  encore  celle  d'un  excellent 
,  Apria  nToir  eu  juaqif'à  l8ld  fUM  part  Irèa- 
Ji  aux  périli  «t  i  la  gloiM  ^  dTUiifraataa 

'^Émp^irii'-s  qui  ont  illustré  les  armées  fraii'  .iisi  s  ,  le 
fénéral  Evcrs  ,  crililé  «le  bleasures,  se  trouvait  pri- 
aanoier  de  auerre  k  Koaaigaberg  lorsque,  rendu  à  I.1 


lOicrté  en  t8i4  par  le  prince  royal  de  Saèda^  il  re 
irint  dani  sa  patrie  ,  oonna  sa  démission  dn  poste 
'  de- lifut.'général  au>|ui'l  li-  roi  de  Frjurc  vcn.ut  de 
lPétavar,al;<aatra  dans  le  aiême  grade  au  service  du 
IHKWr. m»>aarain  det  Paj»-Baa«  ^i .  paa  de  temps 
ëfrè*,  Itii  cunfij  l'urganisntioti       la  caval.  belge. 

KVKRTiitN  ,  nom  d'un»-  famille  .iont  plusieurs 
■lembres  s'illustrèrent  dans  I.1  marine  hul landaise. 
—  KvnV«nL.(  Cami^iUf^^,  lieutenant  anùral  ,  fot 
fud  dana  la  lamanx  eesibat  des  Dunes  contra  les 
An};!.il<  cil  juillet  .  Imi  Ki->-rticn  ,  si.n  t'rcre , 

qui  avait  pna  sa  rctuite  depuis  peu  de  temps  ,  ren- 
tra aa  aervleé  «t  Tut  tué  quelq.  m<4a  Aftii  a«r  if n 

boni.  Son  père,  l'un  de  ses  fils  et  ^ttre  de  ^rs 
frères  eUiienl  morts  pour  leur  patrie. 

EVÏÎEMÈRE.  V.  EvïKiBK.  ' 

EVn.Mi:nODA.CII  ,  mi  .u-  llaUlone.  ;ipp«lc 

i>ar  Flolérace  ,  d.ins  kuu  Canon  ,  llvarodamu^i ,  fui 
c  successeur  Je  Nahucbodonosor  sou  père  en  l'an 
.'liii  iv.  J.-(:  ,  r'>iuUt  la  liberté  k  Joacbim ,  roi  de 
Judco,  fl  le  lijila  jvrc  beaucoup  d'bumaaitâ.  Il 
fut  tué  dans  une  coni(uiali<>ii  trann'o  par  sai|J||alUr 
Itère  NirîcUssor  ,  vers  l'an  55^  3>  .  J.-C.  | 

EVODE ,  l'un  des  7a  disciples  de  J.>Ç. SOC- 
CKS»  nr  di'  St  Pierre  au  siège  d'A^tto^M^'^atUt 
jaartyi'  vers  la  fin  du  f  S. 
,;KrOLI  (  Cisil  df  },  MUe  n..p<  lllain  au  16*  S., 


battaglie ,  e  trattuto  degli  allogiamenti  di  cam- 
pagna  ,  Rome,  i586,  in-fol.  ;  de  Divinis  attributit  ^ 
Venise,  iJ^i,  in-8. 


ËWAU)  ou  E WàLDT  (  RKif  jAMiir  ) ,  médecin  . 


néà  Danttig  en  iG'j!^,  m.  ca  1719,  profess.  extraor- 
dinaire de  médecine  à  Kœnigibcre  ,  a  laissé  un  gr» 
nomb.  de  dissertations  ,  dont  les  plus  ramarquablaa 
sont  :  dW  Mèdte»  pnutieo  duUitimU  am  tmèlltitmttg 
curiosœ  in  praxt  msmm  kai*ant  ^  1701  ;  Problema- 
tuin  medicorum  speelmùia  ^  '7^;  Sanilate 
hominis  morbotâ^  1701. 

EWALD  (  Jeav)  ,  poète  danois  ,  né  en  1743  , 
m.  en  1781 ,  a  cbnpoae  des  odes ,  det  tragédies  at 
des  clegics  trcî-cslinit'cs.  On  s'accorJo  à  regarder 
sa  tragédie  de  la  Mort  de  Balder  comme  un  doa 
cbefs-d'tEUvre  de  la  littérat.  dan.  Sea  9u»r.  eompi, 
ont  été  impr.  à  Copenbague  ,  1781-91,  4  vol.  in-4, 
avec  des  grav.  de  Cbodowiecki.  —  EwALO,  frir* 
du  prcccd.,  lieulonaot-géo.  des  armdes  danoises  at 
officier  de  la  L4coBr*l'^<'Àaaar,  né  an  iTaS,  m.  & 
Kiel  le  »  nai  tVtS,  avait  fait  tH  pfNai.  Mmtê  m 
Anie'rique  au  service  du  landgrave  de  nes8a«  at 
perdit  un  ail  dans  cette  guerre;  il  passa  ensuitaan 
serriaa  du  panemu^ft ,  fut  chargé  de  ponranivra', 
avee'ua  ebrns  dàtroupaè  danoiaa<  et  bollvndaises  , 
le  major  Scnill ,  qui ,  ttaalgrd  le  déaai^eu  du  roi  de 
Praase,  sonsuuvcrjm  ,  faisait  la  guerre  à  )a  France  . 
pouua  l'ennemi  jusoue  dans  8tralaund.  et  emporta 
la  place  d'aasaai.  Scnill' y  ptfrit  ainsi  que  la  plii^ 
part  de  SCS  officiers.  Ewald  a  laissé  UB  OttTT.  ai^ 
mfSiirlaeuerre  dts  tronpes  légères. 

EWALD  (Joseph  -Loiis) ,  eccléstast.  et  écrivais 
allam.,  adca  1748*  m.  aa  1812,  prof.  iCarisrube, 
avait  pris  aaa  degrdb  è  ESdeUierg ,  et  profesia  long- 
temps à  celte  université.  Il  a  laissé  uu  gr.  nombre 
d'ouv.  dont  un  peut  toir  le  détail  dans  la  coilectioa 
de  Mausel  et  Rottamad.  —  Ewald  (Schak-Hat^ 
mano)  ,  littér.  allera.  ,  né  en  1744  •  mort  en  1829, 
conseiller  à  Golba  ,  s'est  fait  connaître  par  la  pnbl. 
de  dilTér.  ouv.  philos,  et  par  UDa  Irad.  allemande 
de  Spinoia.  11  a  fourni  de  noialkffaM  arlklea  à  la 
GmuU9  Un.  ée  WatU ,  dont  il  était  fan  da*  aalta- 
boraleurs  les  plus  actifs. 

EWES  (  sir  SvDMOHBS  d';.  V  .  UtvrtM. 

EWING  (  JtkJt  )  ,'miaif.'  è  Philadelphie ,  a^  aa 
1732  au  Marjtand,  an.  rera  1800  ,  était  très^lhraé 
dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques  et 
dans  l'astronomie.  Les  transactions  de  la  société 
pbilusopbique  amdricataa  renfermeat  plusieurs  4f«- 
moires  de  ce  aavant. 

KXIMENO  (don  Axtoi?»e),  «T.  jtfairile  espa- 
gnol ,  né  à  Balbastro  dans  l'AfafOB  en  173» ,  fut 
choisi  en  l^ft^  pdur  amaininr  let  mathématiques 
cl  rarliilen»  am  jattSafe  MHMIMn  élèves  de  l'école 
royale  que  Von  vaoalt  d'élaoHri  Ségovie ,  et  publ. 

pour  leur  instruction  une  ffist.  miHfnhr  de  l'Espa 
gne^  Ségovie,  17^ <  în-4t  cl  le  Mnnnel  de  l'ar^ 
ri/faiir,  wid.,  1772,10-8.  Après  l'espulsioa  das 
jésuites  ,  il  se  retira  è  Rome  et  pnhl,  sur  la  musiq. 
un  écrit  qui  fixa  sur  lui  les  regards  de  toute  l'Ilslie 
et  le  fît  connaître  du  reste  de  l'Europe,  il  m.  en 
1 798.  Son  ouvr.  a  powlitra  t  ddt  Origine  r  dette 
tr'goledelfm  miutem^  eoUa $l9rittétltuo progreuo, 
decaJenzd   e  reno^aztone ,  Rome,  1774»  in-4 
On  a  aussi  de  lui  une  apologie  de  l'ouvr.  de  l'abbé 
Andria  «  «Mr  V Origine ,  let  progt  èt  et  l'OM  é»  la 
littérature  eccle'stastiifue  des  siicles  bnrbnrte  ,  con- 
signée dans  une  lettre  quil  fît  imprimer  k  Man- 
loue  en  1783. 
EXPËHIE^.  V.  BooKAccoBsi.  i 
Kj(MLLY  rCtAVM  4').  coDsaHfer  d'dtal,  «t 

Êretid.  au  pariem.  de  Grenoble,  né  ù  Voiron  ra 
lauphiné  l'an  l56i,  m.  à  Grenoble  m  i6.'l6,  s'était 
rendu  très-utile  è  Henri  IV  et  i  Louis  XIII  dana 
leurs  négociattoaa  an  Savoie  at  ca  PiëBMMt.  Il  a 
laissé  dea  Plaidoyers ,  Paris  ,  i6i9  .  in<4  •  dat 
Poésies  ,  Grenoble  ,  l624«  ia-4;  uu  SiippUment  A 
Uvudt  Bisrard  ioiuto  i  !•  iié  da  ca  cliavaliart 
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Mttàe  i6!>(,  clun  fiwUi(kHf^rgi^h$/haèç.y 
Lyon.  1618.  in-M.  '    \.  .  » 

EXPILLY  (  Jean-Jowwi),  «ëèWtti.  «*  I  8t- 
Bélby  en  Provence  ,  l'an  1719,  m.  en  l^^î.  a*'-"'' 
Atf  tUfréi>Miv.  a«cr<L  d'ambafstde  du  r((i  tic  Âtcil»  . 

Sh^nt  Pn  Cnriic,  cliaiioinc  trt*  nricr  du  clupilrè 
Ift*  éfc-Marllie  de  Taï  ascoii  ,  cl  menibrc  de  jilm. 
■elAtoÎM;  il  |>»rcburut  une  partir  de  rEu)r()i>c  va 
MMAîHaat  àé*  obfeei^aliont  iatéreManlcfe  tur  It* 
ftm  qu'il  visitait .  et  a  lattctf  otAl.  out^r.  R^uf^i  i- 
^lliqOM  qui  sont  encore  rtclieiTliJ^s  el  cstimr%  ,  siir- 
toot  k  cautc  de  l'eiaclitude  det  détails  sur  le  cU- 
)Éit ,  les  ihoiurt ,  la  populalioo  et  1rs  rapfWrt»  po- 
litiques ie»  div.  contrôl  é  ;  sci  princip.  our.  tOnt  les 
suiv.  :  CosmogroDhie  (.  a  5  part  ),  îjJjt),  în  8; 
CàUMtoho  ,  1753  ,  in-4  ;  Potjrehnifirttpfne  ,  1775. 
fal-S  l'iWafnMJlie  de  r univers ,  i-S;,  a  »ol.  ih-8  ; 
X^M^H^fflSNl  ktitoriçiie  et  g^ogi  aphigtieVê  PÂi»gle- 
terre,  th  l'Ecosse  el  <te  C  friande  .i-^^, 
Dé  la  BtputaltoH  dê  ta  France  ,  1^65 ,  in-iul.,  l'crit 

ce  genre  qui  aTaient  paru  jusaue  \k  \  ÙicUonna  tt 
géographique  dts  Gaules  el  de  là  FTahce ,  1762- 
1570,  0  ^ol.  in-fol,  ,  ouvr.  trc<-eslim<  Quoiqu'il 
*•  Mil  Ml  t«rattnf  i  U  Geogr-ophe-manuel  ^  ijSy  , 
ih-S,  loBT.  rlTm^r.  —  ExpittV  (L.  A.    cur^  de 

Sl-Marliu  âe  Morlaii,  cl  .l.'jMitf'  ilii  cleige  de  St- 
Pol-de-  Lrfoo  aux  étais  génëraiiv  do  178;^ ,  s>-  jeta 
^■Dt  te  parti  de  la  rtfvulutîun  ;  fui  inemlr*'  du  co- 
mité charge'  d^samioet  «l  de  publier  le  Livre- 
ruuge  ,  fil  à  TassembUe  des  ^tals  un  rapport  contre 
lé  droit  de  pro|iriélé  du  clcrgc' ,  prétj  l>-  simical 

ICirique  clrélifitas,  «t  fut  numhië  à  l'ëtéclié  ie 
X^alritper.*]!  nëritsur  féeliafaud  en  1794 
rS  meinlirc*  dcradminittraliuii  il<^p.irti mentale  du 
*initl^rc  qui  avaient  été  accuse»  de  féiU'i -iliiiine. 

E)CSUl»fcUANTIU5(Lwfci08  onJums),  I.ii- 
torira  Ulin  du  5*  S.,  pMa«»»ar  anL  d'un  livre 
intit.  :  Dt  Marii ,  tepiiH  tlSenoHl  UttiscMt^iU^ 
qui  r«it  partit  i]c  h  culleclinn  de«  lûflor*  rotnatOS 
paLlitfe  par  Frcde'ric  Sylliurgc. 
EXSUPERANTIUS  ou     UPEU  IWCË ,  pr^Pei 

de«  (Gaules,  né  k  Poitiers  au  i}'  S.  ,  péril  Ton  4*1 
dans  une  sédition  miliuire  au  niumenl  où  il  s'uc- 
cupait  de  rétablir  l'ordre  dans  l'Aquitaine. 

EXTER  (FaÉDiRic),  antiquaire  allemand. 
irofcM.  de  numismatique  au  gymnase  de  Deux- 
'onts  ,  né  dans  celte  ville  en  171^,  tn.  en  1787.  a 
donné  ea  allemand  :  Essai  d'une  collection  des  nié- 
dtiitttÊ  9t  mtammnies  pataKnet  d'or  et  d'arxent , 
pour  servir  à  Phist.  du  palatmal  de  ttavière ,  Deux- 
PoqU,  ijSg  el  1775  a»e«  cooiiaualion,  3  vol.  in-4  ; 
éfUmdionumtimrum  réetniior.  gui  i»u/-ù  modemi 

^netntmr^  ibid.,  I754«  **-4t  *^  *^ 
PîeràinmiitêSt  CfAitin ,  tmp.  daos  \9Joaekimisch0 

Munikfihmet,  Nuremberg,  177O,  iu-^. 

£XUP£RÈ.  rbétcur  célèbre  i  Toulouse  et  à 
VaifoaBe  au  4*  S.,  eut  |mur  ditciplos  Datmace  et 

rijiMiit  li  eu  ,  neveux  de  l'empereur  Conslautin  , 
lut  envoyé  en  Ei.pa(<ne  en  qualité  de  préfet  de  pro- 
vince, l'an  335,  aioa»»a  de  grandes  m  liesses  el  re- 
tînt dans  les  Gaules  ,  où  il  m.  vers  la  lia  du  4'  S* 
EXUPÈRE  (  St  ) ,  e'véquc  de  Toulonte .  aueem- 

kcur  drS>lviii»  au  5'  S.  ,  c4  i  iîr  ir  .l'uii  Commen- 
taire tur  Xschane.  Une  grande  lamiuc  desulail 
•OU  dtor4a«;  (1  vei|dU  loua  m  biens  et  ensuite  les 
vases  sirrrs  pour  soulager  les  pauvres,  disant: 
«  qu'il  aimait  mieux  p  irtcr  le  corps  de  J.-C.  dan* 
nn  panier  d'osier  cl  son  sang  djus  un  ^  lie  de  verre 
ftt«  laiurr  dans  le  besoin  se»  Tréres  indigent.  » 

BtB  (  A  tStiaT  de  )  ,  savant  ece!ési«i 
caméher  de  Pie  H,  et 


dltl«rtatiDh  sur  tett»?  question  t  Si  ^  %om$Êm  tftfêt 
prtndft  uwitfemnn  ou  Mon?  Aa|aboarg, 
itt-fbl.CM  dms  t»«Vr.««t  M  emmM  >liaipi<sa><lit 

KYHl'.N  '  T!i  i.pf  nie  )  ,   sar.  juriic    allemand  , 
conseiller  aultque  de  l'empereur  L«opold«  ne 
m.  en  16^,  a  lestai  ^«tlq. 


du  s., 
clian»ini'  des   e^li^e»  de 
Baraberg  et  d'EicUsledl,  m  en  1479  .  a  p  ,1.1  sous 
!•  lit»eéeAr-ar|rtn/«/H»e/ifrt,  Nuremberg,  1471, 
4»-r«U  m  trecneil  de  tirieeptes  el  sentences  de* 
.  fil Joaaôliet ,  bitlofieos  »  oraUnra  et  pnMM  anrieni 
•l  nodnmet  ;  on  a        «•  ™»  m  kUtnana  uni 


predenee  imp.  à  Strasbout-gM  „ .  ^  .  ,  ^ 

EYCK  fJfcJinvan),  pim  connu  aatarsIvlMn  «• 
.f^nn  tir  P'ti^es,  né  i  Mneseyck  dans  le  pay%  rte 
I.itége  en  idjo ,  fui  l'élève  de  son  frfrv  Bubvrt  -nm 
F.yA  (nd  danala  «ilmevainnn  i3g,nt  >i>it  n^ 
14^)  ,  et  excella  dans  tous  les  i|;enres  de  fointom 
les  plus  cstiniét  des  Flamands.  Les  deux  frère»  Ir^ 
Vailièrenf'  souvent  ensemble  aux  mêmes  tâb^MM 
dnns  les  villes  d'Yprss«  Gond  ol  Bmgai.  Jokm  00 
fixa  dans  c«lte  deraiéni  villa afrès In  «s.  d*H assort; 
et  l  'eil  de  l;i  <)nr  lui  vitnt  le  suniom  de  J<»an  de 
Brunts.  U  est  difficile  de  ne  pas  confMidre  inn  imst. 
dea  (V4v%s ,  nniaqu'Us  y  ont  IravoàUd  «éo«mM» 
p.vir  I.i  jiluji:»n.  Noui  indif^ueron»  le»  plut  rfitinr 
qualilr»  :  Les  vtetiiards  et  té*  vterges  <Jr  ra^4>€^- 
Ij-pse  ndormttl  Vmgmau,  taUnnu «si  renfutua*  pins 
de  3oo  £a. ,  de  o  i  lA  fOMss  An  tilipilllw  ijl 
fut  peint  ai  G«nd  pour  Phibppe  U  Bnn  ,niÉÉ>|  m 
Flaniire  ,  cl  tl  était  recouvert  \w  d««ax  «oleln«  «à 
•e  voyaient  âes.j^octcasU  dns^dnttfc  frècttjwnaggàf 

t'ierge  et  St  Jenn-BapUsle  ;  une  firrge  mu  dtma*- 
tmre  i  an  ,V{  Jervme  ;  une  ador^ion  des  mtigeM, 
cIcm  etc.  Oo  croitffmérsleinentque  Jenn  AcBcuifOB 
fui  l'inventeur  de  le  naMlnrc  n  l'àniln*  alarti 
communiqua  ce  procddd  ft  Antoullo  An  Maasian, 

Î|ul  en  donna  cuanjissance  aux  Vénitiens.  To  Jia» 
ois  cette  iuveuliuu  a  été  conlcàtce  au  peiaire  Aap 
nsand  par  Domioici  (f^t/e  de*  pillori  napoletm^ 
qui  prétend  qii'oti  a  peint  à  l^buUe  plus  aocieno<r^ 
meut ,  au  moini  di-puis  le  commencement  du  t4* 
S.  ,  et  qui  cite  i  cet  égard  plusieurs  taideaux  Ae 
Mïnlraa  najpolitains  ante'rieors  à  Jean  A«  Bcoms. 
Irattlre  pari ,  Lessing  (v.  ce  Mitai) ,  dÉna  mm 

sertation  <ur  l'origme  delà  pt-mlurc,  pok^M  IJ^i^ 
cite  un  AJS,  «l'un  |»ctnlre  nommé  Tboopliîle  i  vivâvi 
à  la  fin  du  lO*      fui  employait ,  comme  il  le  dil 

lui'uiêiue  ,  ses  couleurs  avec  de  l'bnile.  ADA.  Ba<p«k 
Kiiicne  Oavid  et  Cicoguara  soat  de  la  même  opi- 
nion ,  c.rà-d.  que  Tcmploi  des  couleurs  avec  de 

rbuiù  mmonto  au  moint  iusqn'è  ce  ïbdopiMlo  »  fus 
s'exprimo  asnai  dans  la  US.  |»rMtd  :  Jet^  cêUnt 

çftos  imponere  voluens  ,  terens  eos  dihs^enti-r  oleo 
Uni ,  MAS  mquÀ  «  el  /<u:  Huxluras  tmiluum  el  ve4- 
iimenfornast  «iail  smptrtiu  m^Jèemnui  ti 
titts ,  xtVe  af  e«  ,  mnlfolim  %  vntàiê  miê  cUoriàmtt 
prout  libueril  ;  mais  il  parait  conslaat  que  c'est  AsBs 
l'emploi  combina  ds*  builss  pins  ou  moins  sicca- 
ti«ea  que  consiste  i'invenlion  do  J.  van  £jr^  On 
croit  l|ua  ce  pelnim  UMamt  vers  t^fim  m  linais 

royal  de  Pan»  ne  possède  plus  aclucllcm''nt  qnU 
deux  de  ses  ubltfaux  :  la  Vierge  cotuwutee  par  an 
an  re  el  les  N9€tê  éê  Cntm. 

EYCK  (GascARO  van) ,  peintre  de  marin» 
•  Anvers  en  l6n5  ,  s'appliqua  priacipaUmontè  M» 
présenter  des  eomlials  de  Turks  el  de  chrétiens. On 
voit  à  Brusetlos  d  ^ux.  tableaux  do  cet  artiste.  — 
Etcr  (  NicolM  «an  ) ,  M*«  Au  frdcitdont,  né  vers 

l63o  è  Anvers  .  cul  la  repu!, il.  dVicelicr  dans  les 
batailles,  h*  galerie  «lu  L)ie*de  pv^ucdc  de  lui  une 
/tnite  nf'iiaire  d       iit  iil/a/^e. 

EYÊE  00  AYKËft  (Jacqles)  .  dH  rnCid  «1 
fancen ,  avocat  à  Nuremberg ,  a  pub.  :  KiaoAsMo 
/r'fiv  iinica"  ile  errore  C'ttfuli,  Franc  ri>rt ,  l5^. 
io-8  «  Liéte%  1700.  ia-12;  Comment'irmm  m  Irg. 
ni  vtei*  /IW^  /M«r.  «f  /«ce,  Francfort,  tSgo, 
in-i2tet  un  commentaire  du  Frocestus  fMttferi 
cnnfrm  J-'fHiH  de  J.  de  Teramo  ,  llanau  ,  1611, 
in-8.  —  ÊTER  ou  Aï»KR  ;  Jacq.),  n^  èle  dramatique, 
n.itairt  et  procureur  impérui  à  Nurambacg,  nd  en 
ilSoS, a  UiuA un  grand  noadum d«  ttmiàm% dant 
trcnit  *  ttronvaat  date  smi        tkttortam ,  Mi- 
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j,  l€|Q«  lQl8,ia-Iol.  QolUcl»«J  a  donne 
1m  (itrM  tl  V«taljr««  4«  «w  pîè«M*  l<'«n«  ÀvtM 
(p.  i5t  de  ea  Diet.)*  dca«  pnw»»,  ftM  4(4 

«Mifondat.  àoït  éire  con»i(l«ré  eonn^f  miL 
J^ÏK^i  DE  REFKOW.  V.  Ebm. 
KYEBKS  (PtERftE),  dit  le  Fimftfnkttim  à'iï^ 

toire,  né  ver»  l'aa  1J<)9  à  Anvers  ,  a  composé  u a 
graod  nombrç  4*  t^ihltjaux  ;  Idi  plui  r«ioarquabl«t 
sont  .  la  dispute  de  Su  djiftmitu  contre  Ji-f  Uot  - 
têttn  j  Im  44UAi«  cèt'i  Si  Jean  pr4ckaftt 

ému  ikéésttt.  — B»fira (1«b  «I  FrMfoU) ,  fili 

et  élèves  du  précédent ,  vivaient  ven  l'an  I^Sp  ; 
tou*  deux  uni  peint  de*  Qcurs  ot  de«  friiita. 

ëYUAR  (As&k-Makic,  cucnt*  d')»  44pttU  de 
la  nolil«aa«du  bailliage  de  F^rcalquier  au( 
I^Q^WU»  «n  l^9g^  adqpta  le«  principra  d«  la  révul., 
lut  BO^oié  amli^:siad.  en  Piémont,  puu  pr^Ttl  itu 
départ,  4»  Léifi^n ,     a»,  dan*  «e  ^«le  ç«  On 

•  4|  \iik  qvalf.  op«a«ulM ,  cntf«  iMref  W  flmv«ns  : 
H^fieqfioiu  M|r  A<  nouvelle  dtvisionjdu  rvyanitn  , 
1790,  ia-8;  Jnectdvtes  sur  FkuiU  ,  ia-t9;  A'u^<c« 
Jb<i«nf<(«  MU-  /«  •«  lu  #f»««  À*  Mi$m/littt 
ifitlomvw,  EjBiar  aTait  tec««|Mf«<  cf  antaiil  4aof 
an  •«^ftiMW  «av  U«  Al  DM.  C'ast  è  tort  fu'on  lui 

•  «llriLMé  l'ouvr^  intit.  De  L'infinence  <if  la  .<!ci>érUe 
4êê jmmtt  sur  /«4  €eim§*%  17^(7,  iQ-^tt»  U  «»t  d« 
G.  %ma«.  4o«t  IVt.  tvil. 

E\MAR  rCLAUDr),  tiumme  de  UUrc«,  aé  ii  Mar- 
atiilo  en  ,  nurt  en  lUaa  à  li«ilMra4a  %  pfè«  4t 
JUmm .  ««Maort  m*  travaux  la  44faaat  4«  Basa* 
tm^  «  4oat  il  avait  «ifthfaué  l<«  optAtona  avec  en- 
llwwtiaama.  Piven  4arita  4'Ey(Bar  r«aip|iuaol  4*^4 

Kea  du  t.  a  deit  usk^.  inédikt  de  J.-J.  Rousseau , 
ia ,  F.  Dupont ,  iSa3.,  On  twwva  sur  le«  Biéai«» 
4«tila  de  plus  longa  détaUt  4«M  U  Ml,  4«^«^ 
(aiin<<<'  iH-iS ,  p.  4  J^)- 

JvlMhlUC  (iStc.) ,  dominicain  cipaanol ,  tnqui» 
aitew  |éoéral  «aiplM  l«a  Viodoia  loua  la  |WMiU»«»i 
d'l»««c«nt  VI,  i«fa  dc<  eaus«a  d'héaéua  aoua 
Gvégoira  XI ,  MMVl  tan  i300  i  GirtMie ,  ta  paivia .  a 
laissé  plus,  écrits  sur  la  logique  ,  sur  U  plusique 
4'4natQU ,  lur  U  puiasaaca  papale  ,  et  sur  Uivor* 
Wtmtiwîali}  la piaa  rcaMrqoable  de  c»i  ouvr.  a 
peur  Ivlva  Dirxcloire  eU»  imgui$itenn  ,  Runae,  i^yS» 
in-fol. ,  avae  U'S  scolics  et  les  commeot.  de  P«na- 
11  j  eoaaaere  la  pouvoir  da  l'inqatsilioii  sur  («us  les 
iMMUMi  •  Miae  ejreepler  mém»  /•«  1^.  Un  abrégé 

é»  mà éate  •  4té  pu b .      V'Mté  Movrilat  as  i7«a , 

•OMlsHlre  d<:  !\liinuel  des  Inquisiteurs  :  on  l'a  io- 
adrd  an  1^69  a  la  fin  d'naa  noav.  édit.  de  l'ffu (oire 
des  IniiMsittomt  par  Fabbd  Ooajet ,  a  vol.  in-12. 

E\NDE  (Jacob  ▼an  den).  capilaine  hollandais  , 
liistoriograpbe  de  la  provtnec  de  Zélande  ,  né  veri 
l5j5 ,  mort  en  1614  •>  \i'mé  un  recueil  de  Fot^sies 
ImtàiUêf  Larda  ,  161 1  ,  in-4  ;  une  0tromqu0  dt  la 
ZHiutét ,  Middelbonrf  ,  i()34 .  io-4 ,  et  en  US.  na 

SVn/lé  ifjr  let  dtinres  des  anctcns. 

KYiNUOUEDT:»  (  Hkholdus  on  Rombav-t), 
graveur,  né  à  Anvir> ,  lloriasait  vert  le  mUteu  du 
17*  S.  Il  a  gravé  à  l'eau- forte  dUTér.  an  jets  d'après 
Rttbeas  :  ta  paisr  et  ta  féliciU  d'un  état  ;  U  tom- 
kenu  de  lîuùtms  ;  une  (tJui-altun  des  rois  j  un  St 
Fui^  i  al  d'autre»  pièces  raaaarquablea  par  U  va» 
■MMapMMMllaaHMahqa^miMa  •  tm  Irvlar 

iaui  ses  sujets. 

EVKiNir  (ëlif.-Mabtin  )  ,  pasteur  luthérien, 
sunatcadant  de  l'église  de  Rodach  en  Fraocouie, 
aé  è  Naakkaim  en  tlyj3 ,  asort  an  1739,  a  dartl  «a 
•lie*,  al  «a  latin  plus,  ovvr.,  danr  le  plua  »aaiar- 
ll  iatit.  yU a  Ernest i  PU  duns  SaxoMiae, 
J«  1984 1  i**^*  *^  KtaUIA  (Louia  Salomon) , 
MaSa  paMd.,  al  a^aiat  dalaraealtd  de  philos,  k 

Jéaa,  a  laissé  un  commeoUira  de  H<-f>its  Franciir 
onentalis  suit  Antonio  (de  Rollic-t)li;iUu>  eyaci^fk» 
Baailnijraiiif  .  Altdorf.  171»,  tM-4;  et  1^  de 
fé^tim  «ia  Muêkemkmhn  ,  Jéna  ,  ivao ,  i»-4» 
yMW  PWBYMms,  aséda^n,  ad  aa laiiia. 


auL  d'ua«  tkutrt^  sur  l'asphalte  ,  ou  cipafiif 
<«r«<  ,  Piti^  ,  I7ai,  in-ia  i  d'une  Û4*c.  4ulait4Ê$ 
mitt$s ,  lat.-uan(.,  Besançon ,  1711 ,  tn«ia  \  H  d'aa 

ié^is  |«ir  Vmage  d<s  asyha/tes.  Il  avait  découren 
en  1710  une  mine  de  cnlle  substance  dan»  la  parlia 
du  comte  de  r^eurcliâtel  appelée  te  FalJe  Trav$r$^ 
EÏSEL  ou  EYSSEL  (jKAM-P|iii.ippE) ,  méda««». 
allemand  ,  «içcnbre  da  l'académie  de«  Curieus  da 
la  ?{ature  ,  né  an  itiSa  ,  m.  en  1717,  prorcssa  l'ana-. 
(omiq,  la  cbirarn^  ai  U  lioUaiquf  k  flffurl,  ia 
patrie,  fl  %  laiiad  dM  IH$$m.  pu  Tnhft»  aar  diaoaa^ 
branches  de  l'art  médical,  ïmpr.  de  l(x)8  à  1717*. 
et  réunis  apréi  sa  m.  sous  le  tilrc  Uc  Ofier^t  medii  a 
rt  chit  ur^ica  ,  Francfort  Qt  Leipsi^  ,  in-8,  —  Aa- 
Dni ,  soit  fi^ra ,  médecin ,  a  publie  plua.  disaart. , 
entre  autres  î  de  Pebre  infantnm  pntridâ  exjuttrt' 
Jiaali  vermiiim  seipinario  orld ,  Erfart,  i6q3;  de 
Chjrlo  4*atndiim  e(  prattu"  naturam^  *^S^1» 
PaisiomteoHeé^  1710. 

RYSIMOND  (Jean),  aav.  polonais  du  ij*  S.,  a 
donné  une  trad.  rimée  dans  sa  lan^ua  du  paènid 
latin  «omposé  par  Lauréat  Balana,  Saédpi»,  twf 
U  victoire  da  Kirekbaloi,  ramporWa  ^  8igb* 
mood  III  au^  Gharlaa ,  dne  de  Sndannanie. 

KYSSON  (Hehri)  .  prof,  de  méd.  et  d'anatomia 
à  Oroaioma  au  IT^  S.,  a'appliqua  particulièrem^t 
à  Miaic  at  i  la  ddaïamtnhon  da  Panatoaiie.  Oa  i 
de  lui  ;  Tract,  anat.  tl  meJ  ^  de  Ossikus  infnnti» 
cognoseendiSf  tonservandis  et  curandis^  etc.,  Qro* 
ningue  ,  iSSq,  iB«l9  ;  Cotlegium  aHolomicttm ,  iiv^ 
omnium  humani  eorporis  pmlimm  AlafM|a«  iÙ4.  | 
i()6a,  in-ia  ;  et  quelq.  autres derils  da  mloia  feara. 
—  Eyssom  (Rodolphe) ,  aiéd.  et  anatom.  lialfaDd.  k 
la  fin  du  19*  S-,  a  cheaché  à  déterminât  laa  pWntaa 
dont  parla  Viaaila ,  al  a  paklid  la  r<saltai4aaaa  va- 
clierciics  dani  les  deux  ouv.  suir.  :  Syh'm  virgilianm 
fifodrumus  ,  de  asùorêiMiS  gianUtJ\irts ,  Groningue  ^ 
i6(>5,iapia;  dê  Fmgo^  1700,  in-iaj  et  quciquea 
4uuea  <afiw  p4U  r»maaq%»l»lin  da  aiéd.  «t  d'aaau 
EZANVILtB  (Hinavt)  ,  pô^fbaçaia  aa 


mencemept  du  17*  S.  ,  employa  17  années  à  par- 
c<wrir  \»  laHiat  at  le  nord  da  jk>tropa ,  viciu  la 
Syfit  «I  Iflfyfla,  «t  af  pvapaaait  4a  fab.  la  aalalia» 

da  aaa  voyages  ;  mais  il  ^  rtnonça  en  voyant  que  la 
public  n'avatt  pas  accueilli  son  prco).  ouvr. ,  iotit, 
Imemtio»  mouv.  d*s  espen^icis  et  globes  de  guerre^ 
du  grand  chiffre  isulé^hiâi^U  al  4'«a«  êmUèsm  fnà 
ne  itérée  potnt;  plat,  oo  quatraina  aaaiaaciaas, 
oaat  vers  dédiés  aux  (îlles  le'f^csc},  P^rii ,  1610 , 
in- 19.  Il  avait ,  disait-al ,  le  «acry^  U'ailumer  du  fea 
avec  de  l'eau,  mais  il  ne  voulut  pas  le  divulguer; 
seulement  il  parait  qu'une  expérience  publ.  fut  faite 
à  Paris  l'an  1608  en  l'iloLouviers,  devant  l'.\rsenal. 

EZKCHIAS,  roi  de  Juda,  ne  vers  7^6,  m.  l'an  6gI^ 
av.  J.>C.,avait succédé  i  Achat,  aon  nèra.  et  fit,tuiv* 
laa  aspraaaiaaa  da  la  9iMr,  ce  qui  diait  t^iMm 
devant  l«  Seigneur:  il  détruisit  let  lienj;  hauts,  fit 
briser  les  statues  pl  les  idoles ,  abattre  les  bois  co a- 
sacrés  aux  faux  dieux ,  ordonna  même  que  le  ser- 
pent d'airaia ,  élevé  par  Mulae  ,  fd|  mit  en  pièces , 
parce  qu*il  était  ua  ohjat  d'idolilrie  pour  les  Juifa. 
il  iît  cuuiilruire  un  ^rand  réservoir  et  dea  aqueduca 
pour  procurer  des  aau^  thoadiatat  à  1«  aité  de  Jd« 
nuakaiXt  paiaaa,  daal  la  Kvta  4a  VEtetétlmêO^ 
renferme  un  grand  r'Ioge  ,  mourut  en  l'an  Ck)4 
J.-C.,  et  eut  pour  successeur  son  iils  Maaassé. 

EXECHIEL,  le  >  4«a  gnods  prophètes  h4bf«« 
(ut  emataad  daaa  aa J««a«M  captif  è  BalijlaM  aa«a 
Jechoaiaa ,  roi  da  rada  ,  rava  Paa  $99  aaaal  fèâa 

cliret.  Dieu  lui  aLCurda  lu  «luii  Ae  prt)i)hé|îa  Faa4« 
qu'il  était  aur  le  iieuve  Cliolsar  avaç  aea  compagHoad 
de  captivité ,  et  il  auf  auteaasif aataat  plua.  «Maaa 

qu'il  Itiir  rtf\éla.  On  ne  conaatt  pat  Vipn  le  temps 
«t  le  ^nare  (iv  sa  mort ,  car  i>l  Rpipliauc ,  en  disaut 
aue  Cf  i<ruplicte  périt  )iar  l'ordre  d'un  df*  prinoaa 
du  paapla  caflif ,  ne  fait  caoatdlte  ai  «a  paima,  ai 
aaaamal,  éaaa  u  po«iU<^a ,  il  avait  pa  waaaaa»^ 
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phiûf  i'%iic\iiel  tout  cnmpoirVi  de  4^  cbapitref, 
^l«MW«BcMt(é»«b«cur.  Lr«  H Areux  bétitèreat 
loag-temp*  è  les  iosérer  dsat  leor  canon,  f«rc« 
i|«'ilf  ne  r«garéaieiit  EtécSiel  i^nm  tommw  !•  Wii- 
IMr  (puer)  de  Jf'retnic.  Tr  .ii'  T  ■  nt  (îc- 

MiB  b  nwMance  du  cUriUMB. ,  r«coBauc«  comme 
mÊOm^m  dans  1*4^  calholk|M. 

SEÉCHIEL,  poêle  dram.  juif,  B<  à  Alrwndrie  . 
^vaildsM  !•  I««  ««icle.  On  Uootb  dans  le 
potUtnm  frvrarum,  Genèrn ,  1608  et  iVi^.  >  vol. 
»B-folio  ,  de»  fragmeni  d'onr  tra^ldM  «ftH 
HDposce  sur  la  sortie  d'EgjpU. 
EZECHIEL,  litt<wl«*r«l»»lrooonie  arménirn, 
.  fnt  un  des  homme»  Lei  fltu 


1-1.  tu 


De  *  ers  fi         ..       ^     .  -  -  .   , 

Mvan»  de  la  f'crie  cl  de  l'i  riLie  au  8»  S.  Il  a  Wu»i 
m  MS.  on  TmUéde  phj$i(/tte  et  de  melaphjtique , 
J^i  dit  moturtmitiU  du  ZwUaquê^  um  Diée. 
gtw  Af  eréation ,  et  «a  XV^ttc  4*  rletoH^M. 

EZENK.ANTSI  (Jeau),  dit  Befoi/;  et  Dzorâzo- 
ftttit  Pmp  d«»  plua  Mvana  docleuri  aïoicaica»  du 
l4«  s. ,  pmf.  dn  gnmm.  «I  d*<loqacnce  .  el  direct, 
de  VétuU  ilu  paUîarcbe  dt  C  lj  .  J  e  pi.  l'f,  a»- 
aiata  cumoac  docteur  de  l'efljAc  <à  un  couciic  Datjona! 
|*na  i  Adan»  «a  t3o7,  mourut  «o  t3a3 ,  laiaMni 
HDe  Cramm.  génénlt  de  la  langue  mnmémtmm  % 
Uâ.,  uu  Traite  ta  Ter»  et  en  proae  tar  l«  iBonre- 
mena  de»  corpa  céieiic) ,  «mp.  à  >,iVJi!cli>  v.m  ,  i;ir 
l«a  bnni*  da  Ooa«  1/0^*  ua  Coatia«iU.  «ur 
ir  ITaOtev;  m  J»««*tf  rf«  f»o«a<e*  *«Cf*# 
yb«M,  lia  2Vh««  dê  ammUi  4m  Sttmomê  «i 


fcsscur  arménieo  ,  ne  »      l'an  i338,  mort  au  com 
inrucemeal  au  lit*  J». ,  a  iai»i«  en  Mi>.  ;  un  Com- 
me ni  aire  sur  Isaàe ,  une  Àmmtjs*  des  ouv.  Je  saint 
Grégoire  /«  /Aeo/of  ^      fl—i.  «nr  VAfcmijfff<, 
dt»  Sermons ,  etc. 

BZBiHCAimi  (Khako*)  ,  dœtenr  aitnénirn  , 
ttd  en  |M|^  m.  l4a3,  a  laiMd  en  Mât.  plnweur» 
BUT.  aavniM  anr  difdfrnt  njttt  Merét  et  pmfenf»  : 
uo  ftecueil  de  f>i>..sif:  fitaiflv  ci  :  vin  rwurW  <V»- 
•acdotca  ,  de  maxime»  et  tJr  précepte»  de  morair  , 
iMil.  Otkêftmk  «a  Ot§heporig  ,  c'eft-i-dire  mine 
fî'or  ;  une  Erplicattrn  'frt  Uttre  de  momie  de  saint 
±.vngre  ;  uo  Traite  des  de\>oirs  de»  prêtres  et  d»s 
itl^mesi  de»  KomUies  et  des  Sermom. 

JULBH <Aiw.)i  Bddm  aHemtnd  du  ir  S.,  a 
— *^,t  /a^sifcMnHÉNi fnfiM  wnfAowrtnnii / Brevis 


nmmsitst^f\  , 
i63i  ,  in-S:  eedem.  oae.  ett  pin» 
pin»  enrieit»  ^e  le»  deat  précéder. 
EZmK  ,       tbeol.  arnaéniea  .  «frè^e  de 

Tant,  n^  «er»  3»,  B.  vcn^T^*  •  F*^,',^* 
da  controverse  ceatfrv  Icv  Ament  e*  fc»  M^^rmémmm 

Smjrne,  17^2,  1  roi.  ia  ii;  on  Trmifé  ée  t*H9- 
rifmttuu  rte.  é'ffomeiies  en  l*ho«neiir  de»  tuatata  , 
et  m  fWril^a»r  Ire  rigtet  monastifuas.  Ce»  trein 
dern.  out r. .  dont  Im  IiUtorieu  Pwl»«t«i  et  Elline, 
coDienip.  d'Eantk,  oot  fait  l'éloge ,  aont  restôa 

fcZQLEREA  ou  KSQl  KRKl  ,  porie  r^pa-nol 
Dé  eu  Biaeeye  «Ms  r«n  tSfi»,  HBOrt  « 
prêtre  et  cbanoine  de  le  ertMd.  êm  ▼mm«m.  B 
nerertede  l.ii  >\^'^rr  FrlK  à  fxrlh.  Arge'mtf^*A  , 
avee  letfuel  tl  paraU  4|«k'«l  eut  ua«  enei ca jpwu tl a*ne 
iajviTcàtUnaice^d'Mi^InMMtcKfMr,  pin* 
de  «réce  et  d'énergie ,  «e  trwMW  detn  le-  1  nnyllM 
litulë  Parnasse  eapngmol^  "'^^I^JL 
tcrwecli ,  da«a  aoa  HùH.  4i  In  * 
le»  ploa  jnatee  âo(M. 

EZRA  (Jtrâli  J««»rA"rfceB), 

tliéolrp;.  de  l'Araénrpi'-  r^^  a^nnlf ,  aOt-dlaBB f  juiT 
coaverti  à  la  rciicioa  caUntl..  a  pub.  le  nuises 

da  WW  w  lîM  de  Wemdm  dml  M«*imt  m 

c'en  a  y  magestmiy  nne  critime 

.  .le  de  plui.  pèeee  de  l*A|li»«  el 
j.r.  tel  dea  aainte»  érntiires.  S'il  fiuf  eo  <_  roîre  ^»^>t'» 
ituleur  (dnnt  w»  Froiogtt»  ou  il  eipu»e  sa  doctnee, 
et  rtf pend  d'ieMiH  •««  nfcieetitrB»  ^"il  wnfnyit  &■ 

devoir  êlrr  fai'fi'',  i^-n  roufideot  peu  diacecta  . 
jugement  dea<{aet*  il  aurait  «oaraU  »oo  caevMa  en* 
vinge  nennKdry  avoir  doovd  b  dern.  aaein .  se  ae<- 
raient  em  preaadi  dfmm  entonicn  dei  tifiM  infermen 
aui ,  a  »on  gratfd  «léfeel^tomeet  ,  BMfmuiu  1  part»» 
nue»au-del«  >  mr*.  où  l'.-n  i'e-f  PT«prc*s«  Je 
le»  nndu  miiilt<iue*.  Quoi  qu'il  en  ioit  de  ce  r«- 
x^gnenMOl,  tl  espl^ne,du  meiae  en  f«t»«.  b 
prt-<  Jiit.  qu'ont  etm  plu»,  de  ae»  éièi.  Je  n  uadifeM* 
Di  la  dite  lu  le  lieu  de  lear  pablieal.  I/a«t.  de  cet 
article  a  donné  une  édition  corrigée  de  1*  f^emda 
det  Mesims  ,  ffnria .  Vmnentbr,  itb5,  S  eaâ.  isna. 

Y^ZKkMmWGmanX  ,  Vnn  den  t  i  l    b» 

pin»  éloquea*  de  l'Arménie  au  5»  S  ,  m  ^.'s  coe»- 
maiwcmrfft  du  6*,  a  Uiaaé  ca  M£>t  :  ua  Tr^tiede 
i'Ommmemm  ,  «n  9>mtté  de  lu  gnmm.  ,  dea  eimgrs 
fnsLsnr  St  Mesrok ,  nn«  i^MMitte 
de  St  G  refaire  ittamim^^^  it 
aux  lertturt. 


FABiBA  (Locit  Mit),  médecin  italien,  néi 

Fcrrarc  en  i655,  m.  en  1723  .  fut  peefe«aenr  dans 
raniTerailé  de  la  palrte  ,  el  acquit  noe  réputation 
«e  le»  écrit»  ^ai  reelent  de  lui  ne  paraw  f-i  t 
jMtiier.  Ce  wnt  dea  diannrt.  aor  nlus.  suiet»  de 
médecine  qvi  ont  été  rénenea  «oai  lelilM  de  Dis- 

terinttones  ffi  y -.ir.^-mifdiiij.  ,  FrrrJtr  i-iî  ,  in-^- 
—  Sua  £1»,  GilU»  délia  Ir  AB»«A,  tut  ausat  médeein, 
prafeaseur  à  ruoivercite  dn  Fenwn,  nt  ■**  fbn 
Uaté  qui  lai  ait  aur^éen. 

FABBRONI  ,  sa*,  ital.,  né  I  Pbrrticeen 

lySo,  m.  en  l8ia,  avait  clé  nommé  iurt  1  v,,>  p;i)  -nt 
cbeC dn maaée  d'kiatoira  oaiurcUc  cl  de  U  muuaaïc 
ctt  T«M«M ,  direcicnr  èm  ytmu  et  ciMMaées  pour 
lea  départ,  fran;  in-deli  dM  Alpes,  membre  de 
i'tnititut  de  France  ,  etc.  Il  lit  partie  do  la  commis- 
•ba  instituée  pour  la  réducitoo  de»  poids  et  me- 
aurea ,  et  a  lais»é  plus  de  lip  o«*r.  «  permi  leaqnel» 
oo  distingue  le»  suir.  :  fîe/ïrxfen#  SUT  t'etM  SCluei 
de  Cagrtcnlture  ,  l'an»,  17^.  \n.%;  Elof;io  di 
sPJlembtrt ,  Floreoce  ,  178^  »  i  Dell'  antractie 
•  iMfbQnJpêêlIU^  ib. ,  i^gp,  ni^(  Ehgio  , 


Naple»,  ;fi-4  :  De"  mntinni  caHeggiarti, 

Florence,  1 790,  ''''  /^'^'^'>  f^""*""^* 


Florence,  17Q0,  t), 
nari ,  ibid.,  l»o4  ,  in^ ,  eic 


rÀBER  ,  F\BnE  ou  LE  FEVJRE  (iikAH)  ,  imm' 
coBiuUe  du  «4*  i»-^  né  aux  eavirona  d'Anfwaléane  , 
m.  dan»  cette  ville  en  iS^o,  extr^i  In  f  action» 
de  juge  i  La  BncMoncauld,  et,  eui^ant  quclfiam 
b.oftrapbe» ,  fat  db»*  *  b  dij^wlt  de  cbnocclier d« 
Kj  .111  e.  T.r  cammtnt.  qui  noui  reite  délai  »ur  U» 
ioililulcade  Jtt»lin»i.a(  Vcni»e,  ux-f.,  Lyoa« 

1593  ,  iB-4),  a  placé  Faber  au  raog  des  pUa  aavana 
juri»cunsuUc».  OeluiaUribue  encore:  Bnemmru^ 
m  ufdicem,  Pwri»,  l545,  Lvon  .  iSp^^ 
gymnasmataex  utroiptc  j<n  ,■,  I,oti*3m.  iSq'i,  m-S; 
maïs  ce  dcn».  est  évidemment  du  pcraonnage  tuac  s 
—  Fabb*  (Je«),  juritta-tilte,  iOMommé  Oesa* 
l<us,  II.  TiIla|«d'l}MMl,»f«lna,fcindttli^« 

m.  «n  l6aa-  .  .  ,- 

FABEH,ea  allemand  Schmidt  ( Ftux) ,  relif. 

dfiminicaln  snisae  ,  ué  a  iMink  m  i44«  t44*v 
proie»»»  la  théologie  ,  »e  liffM  atne  MMMS  à  la  1 
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«at479*t  l483,  occupa  diven  emplnïtdant  ton  or- 
drc,  i  l  m.  i  Ul  11  rn  i. 'ml.  On  a  de  lui  iff<si"r. 
Suevorum  ,  iat^é  daat  i«  r««u«il  mt.  Hrrum  fMC- 
tuemt^m  ê€Hpi^-0§  iw  GoMmi  :  Mat.  tttut  w»f  <tf  « 
à  t  '  Terrr-St'itie  et  à  Jt-ntStilrm  ,  et  tin  rvinnr  tn 
1480  (en  allemand),  i55(>  cl  1637  ,  in-4.  «aat  dcu- 
j(ntflion  de  lieo  d'impression.  I.a  réilactioa  du  «e- 
CM4  VOVM*  de  Faber  (i>n  i.')83),  r«t  allribu<<n  à 
Brni.  de  prtfydenbacti  {u.  ce  nitrn),  «un  compa- 
gnon de  pè!vrin Ji^o.  Le  lliK-n  a  (rjtluil  1  ti  françaii 
plus.  |MSsages  de  la  pr«m.  partie  el  loule  la  ae- 
CQiide.  —  Faiicii  (J«afi)«  Mif.  d«tfiiiatMiii  •IIm.  « 
■uroomme  V.illfii*  hitrrtn  nntm  (Si.xrWw  Ae%  bé- 
retiquc*>,  <ia  lilri;  dp  l'uii  ilc  ses  ouvr.,  ne  en  1479, 
m.  en  i53i  .  fut  eonfc^teitr  di*  l'MWjptrmr  Kenii- 
Mtod,  «i  «aMile  «v^we  d«- Vlioa*.  On  a  de  lui 
plus,  derile  «l«M«ln>fevt#«  dtt  liVMfdi»tMMlngiq. , 
de<  iermun*  ,  elc,  rerijvillis  en  3  pul>l.  aiic 

cessiveiDciU  à  Cologne  en  «  lâd^,  \i!\x.  C>n 
jmui  à  CCI  iroii  f«L  un  4^pab.  4  Laipiig  en  1^37. 
l«e  M'ilieiit  hmttlicorHtn  ,  ue  *«  trouve  put  ni  djos 
ces  quatre  roi.  ;  il  fut  itnp.  pour  la  pr«m.  I\<ii  l  u 
I  j7'{.  10- r>jl.,  ensuite  à  Rome  en  iStX)  im'inv  Ji>rm;ii  r 
on  en  «  itnnaUpltte.  aotree  ddil.  »  Fasm  (Jcao) , 
rcl.g.  «tomiiiir. .  mé  à  FrilMmrg  en  SttbM.  «m  la 
t'iA  iJu  ti'S..  fui  lic  .ivi-t  Eraitme',  |>nt  ».i  itffense 
*;n  plus,  occaiiiaus  ,  et  »<:  r<*agea  eiuuite  du  coié  de 
•es  ennemis  ponr  faii-«  sa  co«raM  |iréUis  dont  il 
recberebait  h  prolectinn.  il  wml  U  tâiro  de  prédsM* 
leor  de  Maximilien  J**  et  de  Cbarlos<i^uMit,  et  m.  à 

lïixue  en  1  II   i    l   ;nii     «Vim     orutson  f'nncf  re 

tlt  MtuetmUten  /«  ,  Uw»*ttmviil  4llribue«  nu  i'aber 
doat  Vmfi*  «lil.— «KaskS  (Jeant ,  relig.  du  même 

onirc  que  Jes  prifcdii  ,  ne  à  Heillirno  ,  fut  ri'Çii 
docteur  lie  lbéuli>gic  à  Gulu|$»«s ,  et  m.  vvr«  i  >;o. 
Oo  a  de  Viii  on  grand  nonilire  d'où*,  p^irmi  U>t;|iieii 
il  sufin  d«*i|iar  te*  suiv.  >  UbeUta  r/tmd  fiiUt  esse 
possU  fime  rhtwiimtg ,  Augsbonrg  ,  ■ .»  |8  ,  in  -  ^  ; 
£ncftiriJi<>i7  /,.!,!i,'rn  n  .  ,1,.,  i.k  jt),  luilojiU'  ,  1 'il>o  , 

lioiif^f,  ia-4*  A**ùnomMM  Stii/Utum  *t  i^airum 
B.  Haulitm  apott.  Bamm /iiine  ,  Anvcra  ,  i553. 
ia-4  ;  uu  trille  {«a  allensand)  de  In  m»*$«  et  de  i.i 
pr0smct  riitilg  Ue  J.  <■.  tinns  (f  »  iciem.  J/-  l'iu- 
cimrjtHit,  lûSâ,  ia-4t  ind.  en  bttu  par  j»uhtt«, 
ColMMi  ^  t556 .  «1  «i  lîrançaifl  par  N.  riiaaaiaB , 
i56\,  in-4. 

tAUiaùa  ua  L£FËDVhl<.ou  tAUHK  ou  bXLii 
(PiCMBE),  prufesa.  d'béb.  au  coll.  de  La  H<icfaelle,  o« 
•a  àuvergne  dana  le  16*  S. ,  «..«0r*>l(>lS  «  a  laiaaé 
det  no/rs  latines  sur  l'oraiaon  de  Cieéron  pour  Ce- 
«-.fi  l  ,  i  l  lin  comment,  sur  li'»  ilftix.  liv.  fie»  .icti' 
denuquit  du  même  auL  Ce  dern.  ouv.,  d'idiord  uu- 
prirad  A  Plwia  en  1611 ,  aeretreuve  daaa  l'ddii.  des 

jtCadélHKfurs  ,  pnîi,  p,ir  n.tvif:  ,  Ctin'-r-il ,  t-25. 
— FaBCK  (Nirulj«;,  luuMcit'ii  jlti-m.  ,  u.-  a  LiJiii«en 
tert  la  du  da       8.;  e«t  aat.  d'un  peCtttraiti;  int.' 
' ttudimemtm-mmiem y  AuMbouvf  « 

FARER  (Hesai) ,  d'uWd  veeteur  i  B«ttMwîck 

viij  rVp',  rt(ii;iit:i  \Viit([nberg  ,  en  iS.^t.Ja  ]»rti- 
l'ccaioa  de  maître  de  mu^a^ue  •  et  m.  de  la  petto  à 
QwdltatlMMMV  e»  «£98.  Ooe  de  Iw  1  CVeyemliefaet 
mnticiM  pm  mripientthut  coaseriptum ,  ac  nnnc 
deitnô  ,  cum  ndiUlionc  alierin»  compendioli  reeo- 
gntium  ,  Brunswick  ,  1S48,  in-8  .  l.ei|nig,  ij32  , 
io-S.  Murembera ,  jiî(H-l6t>4t  uirA,  (r'raqcfort- 
•ar-l'Oder,  tSfô,  In^^JfknaM  (Henri),  né  à 
Licblenfelds  dana  ie  Voigtlan<I ,  <'iiil  ,  »uiv.  luules 
les  apparences  .  maUre  dVcole  a  ^aueibuurg ,  vera 
le  milieu  du  i(>'  5.  Oa  ede  loïi  md IfhrfiMaa  pnw» 
ticain  introditeliOy  nom  medè  |i wg<y<e»  «rf  exempta 
quaque  ad  usum  putti  orntn  ne«omm»data  y  qnàm 
/)i  fi-isitni,'  continent  y  Jiureiiilicrt;  ,  1  .<  »i» ,  tn-^  :  U 
existe  piiuieura  éditiees  de  cet  oiiv.  ,  l'une  •  de 
Leipsig,  t558,  re«ti«,delfatlsoiMc  cnlhurllife, 
l5j  1  .  iii-  }    une  dernic-rn  nii'    |  uiio  I4  date  dr 
Jllulbouse  ,  itWiti.  ia'4'"^^''^(^  v  Uvnoîtj,  compo- 
«itMHT,  ad  à  UUdii»rgMiHe«  tw»  I«  6p  4»  »6>    ,  ' 


fut  attacliif  an  senrice  du  prince  de  S.ise-CoLûar|. 
On  ade  lui  Irt  (iLivra;^i  i  btnv.  :  dei  \ùji  ptalm  ,  /«• 
tut'idi  /ur  tlemmifa  ^le  i^S*  pMuaM  à  8  vois) , 
CoUuutf ,  i&My  im-tol.  ;  ^.icror  remkomn ,  4  ,    ,  6 , 

71-18,  yncibnt  <  itn,  inend*  y  (i><lnn.iy  ,  i6o5,  in-4  J 
tif/-  ptaim  i  Mi%erere m<:i Deuf,  8  vor.,  Cobourg, 
l(>oS  ,  in-fol.  ;  Canltunrt  «MSne«  4  •  ^  vor<  •  Ce» 
bourg,  161V,  2'r>M'nphtit  mnstcahs  m  victo-ium 
remrpetUoutM  Ckritil,'}  voc.compnutm,  Cobourg, 
ibM  ,  in-4:  Gr.itulitttirmrn  rniistc  >lr  (i   >>vc.  ,  Go- 

buurg  .  I  jJi  ,  in-.''^.  —  Fabcr  ou  Faiai  ^Etseane), 
musicien  ,  né  à  Coigeae  ,  maltiwde  eitui^e  de  l*d 
}ili*c  rranç.iise  de  St-Luuis  à  Rnnin  en  1648  On  a 
de  lui  :  Duudeiun  in-nli  m.una/eSt  Iriuam  sttb 
dttplui  texte  l,tl.'^erm  >n.  COmcimnk  •XptmSiiy  Nol 
remberg ,  lHoii ,  tM*4  ;  Tritil^  tacm  luxta  dnn^ 
dei  t»k  ma  tantm  itritm ntmeUmatu,  ib.,  1607,  io-4. 

FABKR  (Ai8£iiT-nf.iov\  tiioïkciii  alk-m,,  m. 
en  itj66 ,  fut  atUché  a  Cburles  il ,  roi  d'AaglelerfV 
On  ee  coneaU  de  lei  mui  deus  opMcalee  Irfa-wd'- 
«fiftcret  tnr  Ih  maladie  venTu  nne  cl  .tur  Tar po'» 
l.ilile  ,  qui  nul  ubleou  les  Uvjuacur*  de  ia  traduet. 
—  F.vrtn  .l.-.iii-,M.i[liMa}  ,  pre>n.  tnëd^n  du  dae 
de  Wurtemberg  ,  oe  à  Augalmurf  deos  le  17*  A., 
n.  en  170»,  a  lasMld  les  oiav.  «nie.  :  Strfehnmknmim 
r.rplicans  stryc/i-ti  nrantttci  nnttfjunm/it ,  val  $0m 
tant  /itriosi  rectniwwn  (alropai  betUdoocj  hitt^^ 
rijt  monumenium,  etc.  .  etc. ,  Aliglfcenig,  1877, 
in-4i  fig-»  ibid-,  l(j6J;  PUm  manmm  an.rtome  ba- 
ttfHwlvsfic^  ,  Neremberg,  iti^i,  in>4.— lia  autre 
Pâita  (Jean^.  médecin  .  në  à  Nuremberg  ea  iS^, 
m.  en  1619,  est  eoteer  d'uae  tbeae  ealwntfe  Jur te 
eephalalffM^      le  fit  teavtPMff  decitoe  A  I'wHvmw 

»iU'  tif  rite. 

KAbEH  âAJtfL,Et.),  écii^,>in  aliem.,  né  4  Altorf  ea 
,  fut  recteur  du  «lilëgc  de  6i-Gilli«  à  Nufea- 
berg,e«ni.ca  I7l(>.0»a  de  Iwiftoaaseegr.  norab. 
d'ottT.  lûator.  et  de  moreeaes  d'éloquence  cl  de 
p..liliijii«;.  Lo  phiï  connu  eU  nnc  Hi4t.  dé  Ckmr-» 
Us  A//  ,  rui  do  :>uéde,  en  10  païUaa  /brm.  7  vel. 
in- ta  (ee  allem.),  et  U  pliM  aiuguUer  cal  eelui  qat 
a  pour  t4tre  Orbiâ  terrai itm  m  mu  e ,  ÎS'uru  nl,,  pg  _ 
1700  ,  ia-4»  a»««  4"  douce.  (, Vsi  uô 

cuuri  li'iitst.  L-t  >K'  ciirono'io^ic ,  oùf  par  le  noyaa 
de  ligures  comp(Mc«a  de  la  nuoidre  ie  pUu  iagd* 
aîeuae  ni  de  peUia  veea  alleModa  tfêx  lea  aeeont. 

J)j-nr.it   t-.i;  \r  ,  r  ar  JCte'l  IStiqUe*      '  :>  pnnnp. 

<  V I  liifrncus  cl  leur  «ijle  précité  peuvent  ic  liur 
AcUisment  dan»  la  ntraiiMre.  Une  nonvclle  ëdiliato 
dercel.  oiir.«i,c«rrigé  eCceloMlM*  «  éië  pu]>lië  par 
J.-D.  Koeler  en  1726,  coBtioaé  jusqu'en  173^ ,  p«r 
Wcigcl  .  cl  liad.  en  franç.  par  Malt.  Cramer  ea 
1723.  S.  Faber  a  Irad.  eu  aUetn.  la  CoiuolatUm 4tt 
goutteux      Jact-i- l^Ade. 

FAFIEH  (Jean  Ek^fm  ),  oricnlaîisir  allemand  , 
né  <t  Siutinersiiaustn  ^Sjxcj  en  ij^j,  prul«é«a  lea 
lapgues  priealaies  rl  Im  pluioMpbie  dans  l'uoiv.  4e 
Kiel ,  uitîe  4aaa  ceiU  de  im» ,  ville  eà  il  m.  ea 
.i774<  Oa  e  de.  lai  t  BteiipU»  tommmUaHi  ùt  tep- 
luagiiUa  ialerprete^  ^GoiUagMt ,  f^fiS-G,,  2«  par» 
iiua  iu-4  *  ^'Mtrl-  de  animnltliuê  çuorumjft  mtmtim 
Z^viAewr,  «It.,  ibid.,  17^9,  in-4,  vdioip.  deia  lea 
Monttmemg  nytltet  de  la  faltUme  ,  Ht  Cia.tior, 
Hambourg  et  Kiel  ,  1777  ;  Uuùjr.  mannœ  imter 
llm'jiiMQi  ,  etc.,  prt»ni.  part.,  kiel ,  1770,  a*  part., 
Jcna ,  1773  i  Programma  movnm  de  Messia  exactis 
4()0  dMMf,  ila.  ,  etc. «Kiel ,  177a,  in-4,  a*  part., 
UiiUtlitim  opporUuùtate  Hïcsum  ,  Jéna ,  177a , 
ia-Si  Art  hôulogte  des  h&Lreux  (en  atlam.).  Halle, 
>er  a  publ.  en  outru  Ina  dettx 
prem.  nume'roi  de  la  Xuiu-.  UtbUoth.  fiktloxophi'j , 
(eu  allemO,  Leiptig  ,  1774.  '•oolin.  par  J..(:.  Hca- 
nings. 

FAl'CR.  V.  ('AfiHEtFAvu;,  Fuvai:,  LEriTM, 

ScnuiOT. 

1  A  UERT  '  \saAii-).  impr.,  ni'  j  Al,  u  lifio,  m. 
dao^  t  ello  t  lUe  eu  ltxl3,  avuit  «le  cbaige,  en  quaUté 
d'dcIteviA  de  U  eille ,  de  cempJiiaettier  Louât  JJK 
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ài'ipoqae  fl«  toa  «acre  ,  et  rrfiit  de  ce  prince  le 
comoa  è9  St'Mtclii-l.  H-imu  Ic^  JifTercn*  ouy.  sortit 
ém  -«M  prmw  «a  dtttingiM  «m  Mtts^lt  onté  d'ea- 
ttoipet  grav4e«  «a  bai*  ,  «t  1«        «tf**  *^  litmri  ty 

^tlflz  ,  ouv.  curieux  qui  parut  à  Mi'l«    iHio,  in-f. 

FA&KKT  (Abkahah),  nar^ehal  lie  Fraïuie  ,  &4« 
da  pHfeMcnl,  në  à  Meta  «n  x^tci/Oi  «  mmhçj  ta 
j«un«itff  an  {?oi*m  Jecidc  jvnir  le»  armri  ,  *c  lignalj 
auji  «légct  «le  Savcruf  eu  l'ÀRi,  lif  Landrccu-»  en 
1637  ,  dcCliiva*  en  lÔdp  ,  et  fut  l.less^  à  celui  d« 
ÏMi»  4^o.  liowmtf  marldMi-dr-cwDp  eo 
tC^i  <  ^  Pwto-I^oKODf  et  Piomliiao  .  r«n- 
para  Je  Su-naioM  ifi-l'i,  fut  crt-o  m  ir^cluil  de  France 
et  guuveraeur  «l«  i>«i'il<iii.  [..utàts  XIV  ofnl  mime  à 
ce  hrave  swenier  le  cnrdwn  il«  tw  «mlm,  wait 
Fal)^rt  refusa  enlto  «listinction  MCM^aM  pM- 
produire  le»  litres  de  nohtet«e  exif^.  Il  m.  à 
A<(daa  ea  l^>6?-.  On  ron^oric  a  la  luliliot.  ilii  rui  <li>f 

i*Utmt  4»  Ftbwrt  ëontes  depuis  le  3(  oct.  i(À34i 
jinqa*»a  f •  «iptijarti.  t0fo  t  la  MmHùm  ét  la  km* 

tiu!/,-  'if.tr'',  :-  rcril»'  par  lut-m^mi-,  se  I:..iivd 
dans  i<  <  nicmoire»  d<.<  Maotr^or,  Le^tle  ,  itiù3.  La 
mié  de  Fabert ,  dorîle  par  le  P.  de  La  Barre  ,  céno- 
vefain  ,  Paria ,  I75«.  «at  plo»  Mtiad*  ^IM  «èlUxitii 
a  é\é  donnée  par<G««ie«  de  Caurlila.  ^Pamut 

(Kr.iric  lil -A  Ij  r-,l  1  i  nii  ■     fr.,.'  iiiaréclul  .  m^irl  en 

stitiâ  ,  après  aveir  eKe<^«  |ieaii.ini  ans  les  l'Anc- 
fhmi  de  aaallra  deiieein  de  ta  riWe  de  Meta ,  suivit 

MlSti  \i  carrière  milit;iirc  et  ti>  t!i«tingii.i  aux  tirg<r> 
da  Montauh'i  •  K»cU«ile  ,  <le  .N.inci  et  de 

Tiérti.  tai  n>r<1iin  de  SuMicliel  fut  la  r«-«i»mpense 
éa  «c»  aarekaa.  »  Ua  aalra  F*BtiaT,  partat  des 
yrdadd.,  eit  ««lauv  d'mi»  tM.  «/et  Owrv  île  0aatr- 
§Ogne  .  C-ologni-  ,  l'L'^;    1  -(  ■  .  i^'H^j.  a  vol.  ÎD-iS. 

FABIA,  f<in.  pslntieiiu.!  «U-  Home.  V.  FAftit's. 

FADIAN  eu  FABYAW  (KonmT),  négoeiant  an- 
gleît ,  ilirrif  i!e  Londres  en  iifÇ^,  m.  dans  la  oiénie 
Tîilo  ra  1^13,  est  4 ut.  d'un  ouv.  intil.  Cnneontancr 
d*i  hiâtoires  ou  Chromtqne  d' ÀHglrt^rrt  9i  de 
9mU9y  éêfmii  tknÊttê  Jmfa'à  Heim  #'//,  l^nd.. 

l#«  •  irai.  M«*.  vdirop.  (la  darmère  édi- 

tion e*t  rrllr  à  irwM^r  pir  H^rrri  KI't'  ,  iltid.  ,  18;  t  , 
ia-^)*  ^  cardinal  Wolse^-  ht  lirùlcr  ce  livre,  Swu« 
■idlânii  qn*  l'on  v  faisait  covnafire  d'aaa  lanière 
WOf  pr^eise  (es  riche^ises  «lu  clergé. 

FABIEN  (8r)  ,  pape  .  élti  ro  xl6,  fut  mis  i  m. 
la  90  jaov.  aÎ5o ,  lors  de  la  per'^rcutiiit)  n  i  i«  e  par 
Faaaparaar  Dèae.  St  Cypricn  rappelle  uo  escellml 
hamasaw  ÉfaiHaat  qne  «  la  gloira  da  «a  ««et  à 
répond u  à  la puiatd ,  é  la  Miatacd  al  i  FtM^gritd  de 
•a  vie.  ■ 

FAMO  roCARNATO.  UiMogten  naiwlitain  du 
iG*  S.,  a  eompftié  dilKMa* «ttvrag.  <doBl  la  J«tata 
trouve  à  la  suite  de  son  lrWT#  iatit.  ItrrnflmtHm  tm» 

SiOK»  tpitropah  tjuiim  in  tnsctpitomt  oniinttm  , 
Botien  ,  16^3  ,  3  parties  ia«V  ,  aeae  mffilenlations. 

FADÎOLl.  ,  K\!llf)t  V  (Stï),  dame  r  m„n.- de 
l'tHustre  luaiion  talna  ,  tnorlo  vers  1  au  At^o* 
••••■a  catnme  foodatrica  d«t  puaitaii  bsftiaax 
^aU  Mnddéi  l'Jtdta. 

PàBIOS  ,  wiai'  d«a  «iaailirea  iFana  Am  ptat  H- 

lu  !  t  r  5  1,1  ni  I  lit  4  de  Rome  doBt  l'origitic  renionti-  jtix 
pren.  temps  de  la  répuliUtfuc  ,  Bubdtvi»ce  en  plus, 
waaebes  di>nt  la  soucbe  commune  fut,  iHI  fattl 
en  rmire  ïile-r.î\e,  Ouintin  FaBIV*  VitUI.ANCS  , 
«cliappé  &cul  du  luâiisacrc  de  s.i  nombreuse  famille 
à  la  funeste  journée  deCrémera  en  l'an  de  Rome 
Ca  mime  Fabioe  fit  vuiit  d«  ddcamvint  «  fut 
va  dm  iaitnimaaa  «arvtft*  de  Fadiaai  Appsas , 

clief  de  celle  ai»<)ci.nion  tyrunuique,  et  Irrntt  mrsi 
la  gluire  qu'U  s'elMl  «cquise  précédemment  dans 
les  guerres  de  la  république  evac  1m  Voltqucs  et 
les  Sahint.  Il  avait  étd  n&  foi«  aoMaL  —  Fahcs 
AatBvsTus  (Marcus),  fut  trait  fuit  canstil ,  rasnilc 
ilici,<icnr  ,  et  remporta  sur  les  lîernii|iips  de»  avan- 
qui  lui  atéritdreat  les  bonueuis  du  tnompbe. 

TAnoi  llvLUAin»  (QttiBint),  iBcaoMBtf  maxi* 


mus  ,  hit  do  précddaat»  fat  général  de  la  cxralrhc 
sous  le  diciataitrftpifÎHiGiiiaorraa  4^^.  et««h 
trtima  pusasammaat  aux  tMCia  remportés  |ar  te 
chef  tnprême.  Il  fut  ensoite  cinq  f«ia  eoaeel ,  4f«t 

fuis  dti'Iateiir,  intrrroi  ,  prince  du  ii-nal  ,  rcÇLit'n 
lionneurs  du  InonipUe ,  et  cuaterva  ,  jain\ut  émt  n 
vietilcsse  ,  la  f<irea  del^ftaie  et  la  vigueur  do  cnrpi 
—  F\BiT  V  f/t  r,i;tï,  ranSLil  ,  fil»  du  pr-cwl.,  pndil 
une  i  4  .lUIe  jiar  suo  intprudiMitt-  temciilé ,  rl  fsr 
titulcrii»  maintenu  dans  le  commandement  i  la  vjI- 
kcitMtoo  de  »nn  p^  qui apaîaa  rirritalMM  daté* 
nat  et  du  pi-uplu,  eeulul  loi-tnêma  •crrirwailr 
et  I  |i  ,  en  quiHihf  de  lientenatil  ,  rt  ►«i»»t  rs- 
tuile  le  ebar  de  triompiie  sur  lequel  il  avait  pan* 
samroent  ronlnliué  i  le  faire  munter.  ^FAMti 
Pif  TUM  (Quiatus)  ,  viv.iil  du  trmp*  de  la  3»  pttrr 
puuiquc  ,  dans  le  3'  ii.  avaul  J,-C. ,  cl  peut  M:' 
ennsidrré  comme  le  pére  de  IMtisloire  uliar  1 
«cnvii  des  Àitm^in  qm  sont  acnieoat  etléeapsr  T*- 
Lira  ac  par  GWnm.  On  mat  m  qaaaliea  si  flit 

furent  compnsé<-s  en  çrcc  ou   en  t  ilin  .  p>rpf  ij"' 
l'itutcur  pi>i»ed.>it  ces  deux,  laxguet.  t^awi  ^«'l't 
toit  ,  cet  ouv.  eitHait  ancnre  du  temps  «le  P)i«' 
l'ancien  ,  et  il  en  reite  quelq.  fragm.(ra  l»4iR)fr 
cueillis  par  difler.  aul.  On  peut  consulter  i  (K 
égard  Viwsiiii  (  il.-  ffitl  II.).  f\  la  T  W^./'.  ' c 
de  Fahrictus.  —  FaSiub  (  (^uiatus-Ma>•^lUl•Vr^ 
memus),  mrttommé  OtmifHtmr  (teinporifrer^,  1* 
plut  célèbre  de  <a  fimiUe  .  fol  consul  po«rbpM 
miére  fois  ,  en  l'jn  de  Kome  517  .  bal  lit  la  '•'f** 
riens  et  eut  l'honneur  «lu  trinntpbe.  Le*  Fi«*«J 
le  mirant  aataite  à  la  tête  do  l'iiniba«sade  fl^iim- 
vnyèreftt  A  Ctrtbage  après  la  priie  S*ft.irf»t«<* 
fil  I  I  n  fj  II.   1 V  I  ni  retrvc  un  p.in  de  13  U'f-  .  <"  t 
S€nal  de  celle  r«'puldtqur:  «r  pîous  vous  port"*»  1* 
paig  «u  la  guerre  .  HmMaïaa.  »  ffamaié  ékl<M* 
«près  la  ItaLiille  de  Tra'îim^ne,  Fabius  parât ïi* 
lot  avec  une  noiiveile  armée  de«-anl  Aneikil. 
s'appliqua  i  éviter  tout  engagemeol  sérieni  «•** 
les  (ruupaa  «iclori«B«M.  Le  gendral  rtrtlisfa«*« 
malf  rd  teirt»  ao»  lialiilatd  ,  ne  put  rie*  «lilca^<'>' 
'1.       n  ]M  ii  l    ..i!verî.  Le  sénat  et  te  pe-.iplc  • 
mrconier»»  des  |i-niporis»lions  dc  cedermri".  ^i'"*' 
re«it  la  moitié  de  si>n  aulivrild  è  MiaacnH  F^Hf , 
malire  de  la  eavjleric  fi>.  Minocinï)  :  ce  Jff*«*» 
ayant  bienlAt  rec«joiiu,  par  sa  propre  «ipfr-.fc 
s^tgfSte  du  plan  du  dictateur,  lui  remit  le  p'  ^" 
vénatt  da  lai  être  cooAé.  Apréa  la  déu«ir'v«'  i>*- 
tailla  d«  Camim ,  Faldaa  ,  «oasul  pour  U 

fois  lureelvi  l'arrnr-'c e.irtii.igin. .  1  epnt  Tar<'Bt«. '«[^ 
avec  Anoihal  le  rachat  des  priioniiiers ;  et.  Ie>^ 
refusant  de  ratifier  son  accord  ,  il  vcudit  tti 
paur  •'acquitter  de  sa  parole.  Fabius  m- 
de  Kome  (ao^  av.  i.-C),  dans  u<>  ift  tr#*-t«t«rf. 
hier»  digne  .  dit  Tite-Live  ,  de  porter  l«kpre«>"»* '* 
surnom  de  t^i/ximus  qui  avait  été  doaoé  *  »oc  ^ 
PabioM  BvHîapm.  8a  gloire  fat  d*av«îr  ea  laMad 
pour  adversaire ,  et  d'avoir,  par  sa  «âge  e<>ole«i*a* 
devant  lui  ,  sauvé  la  république. — Si»n  <«l«. 
tiu  F.tBirs  M&nixta,  fol  eoM«ul  m  V^n  5,9e* 
Aome.  Tite-Live  rapporte  que,  durant  V«Attt>c<ét 
cette  magiitrature,  le  pére  s'élant  pré»eBléâcl«m 
'îtn  jiil  ,  (  1  ;u  fit  ordiiiiiirr  par  ;ni  îiel* 

de  mettre  pird  à  terre.  Le  vieillard  descectiit  »«»• 
•Il6t  an  diaaal  «  «  S*»i  waltt ,  maa  lU .  éproutir 
(i  vous  «arrci  asîpt  que  vou^  *te»  consul.*  ^ï**^ 
Fabius  prit  pi-ndant  soii  consulat  la  ville di'P^ 
niom  (Arpi)  sur  Antribal.  L'histoire  ne  f'il 
connalira  lm  aatrM  ctreonatancas  de  sa  vu  t»  •  ^' 
poque  daaamort.  , 
FAP.H's  MAXIMOS  ^MnJA>TS(Qri.*TaJ. 

fils  du  cotiiul  PauUEmilc,  paata  par  adoplwo 
la  maison  dci  Fabius  al  an  prit  le  nom;  il  fJ^'^J 
son  père  dans  la  guerre  entre  Persée  et *'}  "'"^ 
gua.  Elu  consul  in  l'an  (k)6  de  Rome,  il  •iMl*'? 
en  Espagne  contre  le  célèbre  Vir.athr  {v.  " 
cbaf  dm  LntitaniaM ,  et  la  liaitit  en  pla*-  "«^L 
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vitianus  ^  eonial  en  l'an  610  .  ft  m%ù  la 
StMiiae  contre  Yiriatbe ,  et  le  vatnquiL 

FABIOS  MAXIMUS  (QoiNTOt),  è*  la  maÎMii 

<!•  C«  nom,  jir'tit-flh  (Je  Pjul-l-.rni1e  pa«-  son  aiîop- 
tîôn  ,  ftU  comul  en'  6Jt  Hume  ,  t>l  remporta  sur 
Bitiiil  is,  roi  des  Arvernît  ns,  IMI*  vicloir*  IMi  lui 
▼«lut  In  «aroom  A*AUobrt>gicus ,  p«rc«  qu»  1  arm^e 
fllliîeitiir  tftaHeoihp.  en  i^ranrfe  )>ilrtf«  d'AHobrogea. 

On  ne  connaît  pai  d'autii'?  cirLonstancp^  «le  a  vie, 
û  ce  n*e*t  qu'il  éUit  cen««ur  en  i'an       Jo  Home. 

FàBIOS  MARCBLUiroS,  dcrira.n  dv  3*  S.. 
Mt  ciltf  par  Lampride  comme  nul.  d'une  xne  il'A- 
lexandre  Mamraee.  — Fabics  Rcàticls  ,  buturkcn 
romain  ,  vÏTail  sous  les  règne*  de  Claude  et  de 
Hdroo.  Il  e«t  ùxé  avec  doge  par  Tasila  éuu  ms 
JinmmtM  et  da««  U  f^h  é^À^fiettlm. 

FABIOS  (GiiLt.),  dont  le  nom  la1inis<f  corres- 
pond ,  dans  la  langue  flamande,  i  celui  de  Boa~ 
nm*rts,  fut  pruretc.  de  ffca  uuHHy  Bwlidiaa  de 
Lonvain  ,  en  Fl  indre  ,  «t  mntirul  atsasiiné  par  des 
«iudians  en  i5çp.  On  a  de  lui  un  E/ntomg  sjiUaxii 
Higti»  c^ceca  ,  Anvers  «iifiSÂ  1 

PABRA.  V.  F^^ntA/ll 

FABRB  VUZE8 ,  ttonMnwr  èmtB^S.,  ^altrl- 

hun  ,  s'il  faut  en  croire  NoJlraH.imm  ,  le»  mivrnj'en 
d'Alliért ,  ou  Albertel  de  Sisirmn  ,  et  fut  condamné 
da  Ibttct  poarce  hveio.  I.e  même  biographe  nous 
a^rmd  <pia  les  propres  écrits  de  Fabre  se  rédui- 
sent è'ouemlavaiseeliafison  galante,  cl  à  un  puènic 
Bioral  où  l'on  no  irciute  qur  vie,  li.  ut  rommunt. 

FABRE  (Pi&BRt-JEjii«^«  inédccio  de  la  facnlU 
it  Mootpellief «  éttrpt  «eaa  aoceèa  k  Catfehtandapf , 

et  a  lai^ie  un  ^r;ind  nombre  d'ouvr.  ,  dont  le  plu» 
curieux  est  VAichym  st  »  ckriitinims  ^  To\x\o%x*m  , 

i63a ,  tn-8. 1^  plupri  dea  pradaetiaM  de  art  ant. 
o«t  jovi  d'oaa  «tpèce  d«  v^ôe  «aiaa  patt  tMdntdai 

et  ont  t\i  traduit!»  eo  atlamidd. 

FA  MHK  (lK\N-Cl.ArDE)  .  oratorirn  ,  n--  i  Pjris 
en  i69d,  m.  eo  17S3,  prufessa  successircaicnt  la 
pliilu<.  et  la  Ihdal.  dana  dîfSfreale»  Wllca  de  Savoie 

et  de  France  ,  el  s  pub.  ci'tre  autres  ouv.  une  Con- 
tinii'tlwn  de  l'hi^l.  ei  clen.  île  F/eiiry  ;  une  «fdil.  avec 
ttolés  souvent  reinipr.  des  Fa>>le»  de  P/ièdt* ,  lySi. 

In-ia;  da»  traduci.  «Iefl«rm'.  de  Virgile,  ^y^^t,^w^A. 
lo-ia  ;  dea  FaMet  «le  Pfcèdra  ef  «ce  intêmetg  da 

P.  Sjrrus  ,  1738 .  in- 12 ,  et  des  MéUmMrf^Mm» é*0- 
vide,  noTi,  a  roi  in-l3,  etc. 

FABKB  (JcAH),  ad  lîttmea  en  1727,  m.  à  Cette 
an  1797  ,  est  connu  par  uo  trait  de  pi<>l((  filiale  qui 

<  a  Tourni  i  Fenouillot  de  Fall>uirv  le  sujet  d'un  drame 
intit.  Cttonne'te  criminel.  .4jjnt  prie  la  place  (te  son 

,  jirre ,  que  les  diipoeiiions  da  l'orattanance  de  révo- 
cation de  IVdit  de  Ranicc  condamnareiit  fut  galères 

Comme  pruttstant  rcfr  iclairp,  il  dut  après  6  ans  de 
captivité  sa  liberté'  au  due  de  Choiseul  ,  alors  prin- 
cipal ministre  du  ruyaum'e. 

Fabre  (dum  Loii.<),  rcligiens  hén^dirliil  de 
la  cun^^r^Katiun  de  Sl-Maur  ,  sav.  bibliographe  ,  ne. 
i  R'uijan,  diocèse  do  Priic*.  en  1710,  mort  eu 
1788  k  Orie'ons ,  kiiiliolhéc.  de  celte  dera.  ville  ,  a 
laiiad  UO  d^rtlogut  mtMumedtiiiReei  d$  tm  hktio- 
th}^</ue  funjée  par  OiMIamm  fmutltuM^  dlc. , 
Orléans.  1777,  in-4. 

FABRE  (Ant.),  religieux  de  Torde*  dai grands 
Carme* .  et  prédicat,  dislingod,  nd  m  1710  à  Ta- 
ratcon  (Provence)  ,  mort  &  Aix  en  t7f>l ,  avait  f^te 
c  lijrgc  en  17^3,  par  le»  aiilorile'»  civiles  e(  n  1  ',i-»îdi\. 
d'Arles  .  de  taire  le  pané/fyiitjue  de  cette  ancienne 
villa,  où  il  séjournait  alors.  Ce  sav.  opascnle  fut 
împ.  à  Aix  ;  mai»  le  recueil  des  Ver'norj  de  l'auteur 
n'a  jamais  *u  le  j>'ur.  —  FAunr.  (Pierre),  son  frère, 
ne'  en  19 16  i  Tarascon,  m.  à  l'arialrairs  la  fin  du  iH' 
S.«  proi.  raf*l  collège  de  e|itrur|^e,  mli^ltfr  du 
conild  de  raead.  tttyale ,  s'est  fait  connaître  par  nit 

assez  grjiul  nombre  d'écrits  dont  M.  Pnidl  tnie 

a  donné  la  liste  dans' son /'irfiann.  il  c^t  <l'aulan( 

flut  ncUattS  que  eekiofimlie  ail  négligé  d'indiquer 
cbMi»  d«s  ««T.  d«F.  Jnkra  la  date  «lia  Me*  d» 


publication  que,  loin  de  rdparer  cette  omi»iîon,  on  S 
totalement  supprimé  le  nom  dea  deux  frères ,  sujeli 
de  cet  dVficle ,  dans  la  plus  eav.  dea  collections  m»» 

grapliiques  publ.  postérieurement.  Les  principaux 
ouv.  de  Pierre  Fabre  sont  :  Estât  tur  les  maiaclits 
véneritnnes,  I7â8,  in«ia;  TruiUé  des  mmiuditê 
vcméritmmts  ,  1763  «  a  vol.  touv.  réimp. , 

ttad.  en  alleni.  «s  1777  ;  Ssêid  twêiffémmê  pointé 
de  pfijsiolog't ,  1770  ,  in  8  ,  Irad.  en  allemand  par 
Plalner,  1778,  in-8  ;  Rechc  chet  sur  l»  mmtun  dë 
ritommt,  ronsidéré  dmns  l'état  de  tnniéH 


l'gttit  de  mnltidi»  ,  1776  ,  in-8  ;  Rr/ieriam  sur  la 
t:/ta/eitr  aaimate,  ^^a(\^  in-8  ;  Estai  surlts  focullés 
de  l'âme,  Amsterdam,  1785,  in-ia,  léimp.  en 
1787  ;  êtcJunhtê  sur  iti  ^tm»  prmUpê»  d»  <*nr* 
lie  fuiPir,  i79i>,  ia-Si  P<  Fahe*»aoiil  itmété ]  ' 
sieurs  mémotree  daaa  la  CnUwiiaÉ  d«  Fi 
royale  de  cbiruma. 

FABRE  D'EOrjarmiK  (PuiLirre. 
Nazaikk),  poète  dramatique,  aé  à  Carcaasoniîe  en 
1755  ,  quitta  la  profession  de  comédien  pour  se  l»-> 
vrer  i  la  culture  des  lettres  ,  embrassa  avec  ardeur 
la  parti  de  la  iré««iulaoa  ei  en  partagea  lea  aaaèa» 
ll*àlMVd  aéetdl.  de  Danton .  noie  ddpuW  H  fttrib  * 
la  convention  ,  il  voIa  la  m.  Je  Txiuis  WI  sans  ap* 
pel  ,  deviut  membre  du  comité  de  salut  public ,  foi 
décrété  d'accuMtion  OMame  complice  da  la  eomspi» 
rttiiam  d*  /Vrranffer,  condamné  è  mort ,  al  exécuté 
le  5  avril  I7<>^  Il  a  laiasd  une  tragédie,  pins.  coW 
médicf  ,  lies  pièces  de  vers  ,  et  autres  écrits  qui  ont 
été  renais  aoua  le  titra  A'Mmvrtê  méir»t  e<  noa» 
ifcnwea,  Faria ,  iSon ,  •  vd.  imS  ém  is*«s.  Fond 
nous  HamanaM  k  indiquer  comme  les  plus  remar« 
quables  productions  do  cet  auteur  les  trois  pièces 
suivantes ,  qui  ont  oblenn  ua  gr.  auecAs  auTliéltmi' 
Fraofaia,  et  i|ui  font  «Baote  pailio  dn  adpeylaiaa  f 
Ir  S»k»iM0  d»  Màlfèrê,  on  /<•  Smitm  dm  Wtt  utkn^ 

cnin<idi«  en  .)  jcie>  el  en  vers  ,  Paris  ,  1790 ,  in-8  ; 
l'Intrigue  epuioJtnre,  comédie  en  5  aciea rk an  «cra^ 
1791 ,  in>8  ;  Ub  Préctfamtrj ,  comédie  an  5  «Mea  dl 
rn  vers,  juue'e  après  la  mort  de  l'auteur,  impr.  en 
'7f)P<  >**~8.  trad.  en  allem.  par  M^id.  Kotaebue.  Ou 
a  pub.  en  1796  une  Corrrtp^ndnact  amourgtng  die 
féUtm  d'BgiàmUa»  .  précédée  d'un  préeia  kialor.  d* 
aott  esi«tena«  Moml*  •  pbyaigna  «â  dw— liqna  ,  et 
d'un  fragw.  dc o  fin dwila  par  Ini  aiw, Fitato » 

i  vol.  in-U. 

FABHË  D'OLl  VET(AjlToiiii),  lilt.,  de  la  même 
fanwllaque  le  cél^re  Fabre  dont  ir  dévonem.  filial 
a  fourni  la  tufft  de  VNom»ife  ermrimel  (v.  rarticlo 
J,  FABBf  ^,  ne  le  8  dcc.  1767  à  Ganges  (Uéniull)^  m. 
i  Paru  la  2j  mars  i8aS ,  s'étati  d'aboèd  daalsiti^  an 
comaaarta ,  «fn'il  ahandnnna  ftm»  ao  MvMr  i  t'diadn 

des  b.-lell.  ;  et.  aprt'»>i  avoir  donné  plus,  pièces  de 
tbèàlre.  telles  que  /tt  à^itsede  Toulon,  opéra,  le 
Siige  de  l'imdastan  ,  dnankn  Ml  I  acte  et  en  vara, 
tjffitÙÊ^,  ik  pnl).  Icannw.  siaiv.  t  jiamtmït ,  mu  li 
énM  JimWt  i8m»  ,  ia-8«  £arir»«  d  JopAâa  $mr 
l'hi>ioit  e ,  1801  ,  .3  vol.  in  8;  /«  Tmiiù-idoiir.  po^ 
sin  occiuniques  du  ia<  fi.,  i8n4«  a  vol.  in-o:  im 
Gnérison  de  Budolphe  Grtwwip  gnàMt  mmH d*  ntêt 
snnte  ,  i8t  I  ,  ia-8  ,  réimp.  en  tSiç)  soui  le  titre  de 
Nnlianâ  sur  le  sens  de  l'ouit;  les  Ken  doret  d» 
yyrihagor*  eatpliquéê  tê  IrmdmUs:  pour  la  première 
JiÀ»  snv  wer»  einwa/;wyna»/wBnpiiÉi  «.>ël3 •  vmJk  %  kt 
tangua  htkrtitqHê  rfsrtÊÊo/ê  a*-  «a  4éHtmM9  êttt 
des  mois  hébreu  r  m  ni:  i  et  prouvé  pmr  leur  an^ 
lyte  radtcnU  ,  1816 ,  3  soi.  in-4  :  dé  t'SM  sociml 
ou  yues  pkilof.  surVèidi^dmfêmrt  Aumom,  iwft» 
s  vol.  in-8  ;  C«»rt ,  m^tèrc  dramat.  de  lord  Byroa , 
trad.  en  fraoç.  ,  Fans,  i8a3  :  iu-B  :  le  titre  de  cet 
iiuvr.  lui  cbangc  en  iBa^  :  l'attt.  l'inlilula  alors  : 
Uui.  phiioê.  du  genre  àmnuâsÊ,  Fabaa  d'Qiivnt  fni 
auari  hstt  dee  rédaef.  da  h  BihHoik.  dot  mmmUf, 
FADRETTI  (RAPSArt).  célèbre  autiquaitol 


du-  17*  S.,  né  i  Urbin  en  itii8,  ni.  à  Homo  en  19110^ 
fut  sncceesiv.  tréeorier  du  pape  Alexandre  VJU^ 
••ordu  dat  Mradtee  anaréa  d»  ea  pont 
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FABU 


(  1028  ) 


3e  la  légation  papale  en  Espagne,  juçe  de*  appel- 
lation* (tans  lu  cuur  do  Capttnie ,  aiidilrar  éu  car* 
dinal  Ceiî ,  Irgat  du  pape  dans  \c  t\ni  hé  d'Urhin  , 
•t  enCa  préfet  de*  archives  tecrèlc»  <Ui  cltâle;iu  Si- 
Ange  toua  le  poDti6rat  d'innocenl  XII.  <  hargc  de 
iiv.  mistiona  importantea  ,  il  ntfrila  la  faveur  des 
^ox  papes  qui  remployèrent  et  l'ealîme  des  sar. 
de  l'Eipagce  ,  do  la  l'ram  e  et  de  ï'UAit  On  a  Av 
lui  d«a  Dtisert.  sur  ie$  ayiieV/ucjr  dti  Pomnins ,  des 
Ûè»0t9,  sur  la  colonne  trajane  ,  Home ,  l()83,  iD-f.. 
iapr.  avec  deux  Opuscules  fort  remarrfti:»!»!.  *.  l'iiii 
VÊt  le  raonutnent  appelé  'l'nhh  i!.a'/iie  ^lias-reltei 
qui  représente  les  évèiicmeus  H<  1  1  > n-rre  rt  de  la 
priée  de  Troie),  l'autre  sur  lu  canal  aealerreia 
«revsd  ee«e  le  rèjjtie  de  Cleude  ftonr  l'deouleaieni 
êri  i^^^^x  du  lac  1"  uciaus  ou  de  Cflaao  ;  un  Prcm-if 
d  InscripUonf  i  de»  Memotr.  tur  lit  lopngraphte  Un 
Latium  i  des  Leti.  vl  des  OpuMC.  sur  diiFi-rens  sujeta 
4'dni4iliOB.  Sa  fie ,  écrite  par  l'al>Le'  Maroili,  se 
troaTedeat  les  F'itm  tlluêtriam  ttahrum  d'Ange 
Falifoiii. 

t-  AUHl  (Jeait).  évéque  de  Cliartrea ,  n.  es  l3go, 
M  distingua  mus  les  règaet  omgeiis  de  Gbarie*  V 
•tde  Cluries  VI  par  la  «agess'*  a\  o  latfuelle  il  gou- 
verna son  diocèse,  fui  chargé  de  (tlukieurs  missiout 
inpurianlfs  par  les  rois  di-  France  et  par  Lkuiis, 
4«e  d'Anjoa«  puie  roi  de  Sictie  ,  duel  il  éUil  cban- 
•dier.  Om  e  de  Ivi  un  journal ,  ou  técxl  Inttor.  de 
IcNilea  les  affaires  auxqiullei  il  pni  part  dr>  i!i8i  n 
|388  ,  MS.  ;  l«$  Gr-'tides  chromants  du  Uaïaant 
depuis  t'hiUppe-le-OinffuéraMfUMlfu'à  Chmitteê  Vt^ 
3  vol.  in-8,  ÂIS.,  à  la  bibliolh.  du  rni;unc  réponse 
i  l'ouvrage  du  Jean  de  Lignariu  tn  faveur  du  papi- 
Urbain  V,  compétiteur  de  Clément  VII  (Roterl  d« 
Genève)  «  aene  le  ttire  ani*.  :  du  Gèmisumiuii  det 
g9lU  dt  éieM  à  j'aérai  ton  du  tehtsmf ,  un  Jmité 
pour  prouver  une  St  Pirrrc  a  toufTi  rl  ]<■  ii.arl\rc  à 
Bone  sous  Kéron  ;  et  un  autre  Tmué  co  lalto  ,  en 
forme  de  plainte ,  sur  les  aflatres  de  France  impr. 
dans  VHisl.  de  l'unîv.  de  FmU  par  Du  Beuley. 

FABRI.  V.  PKiaxjic. 

FABHI  ^Ho««ûRi;i,  jésuite  ,  né  dans  U-  dmcsi 
de  Belley  vers  l'an  i(k>7 ,  m.  à  Rome  es  i6ë8 ,  fut 
dVhvrd  pi«f.  de  pliiloe»  è  Lfon  .  et  enanHe  appelé 

n  Hrinie  ail»  fonctions  do  çirji»  !  f 'iilencicr.  Il 
laisse  onze  vul.  in-^  de  l^lSi.  qui  cuntienneot  des 
Opinciiles  sur  diiférens  sujot^  scientifiqaea ,  des 
ParallèUs  Uttdratrea ,  dee  JuologiMS,  dea  Jpho- 
rismes  ;  tout  cet  euv.  aetsTiiefit  n'avoir  dté  écrits 
que  dan»  l'inlrnlioii  do  raiie  quoique  I>ruil ,  et  leur 
médiocrité  a  valu  i  rauliw  le  surnom  d'oivcat 
des  matitHtitfi  cntue*. 

FAftRI  (.Tr :AN.Roooi»nE)  ,  iirof.  rlr  mitlicni. 
Genève,  sa  patnc,  en  1612,  moil  dans  celle  viil 
vert  105o«  a  écrit  sur  la  logique  et  la  jurispr.  des 
onvr.  qnl  tamt  «irionrd'lNtr  à  peu  près  ouliliés  :  les 
I  rtii  '  >paox  tMl  Iw  sniwena  <  74»rft«f  logirœ  péri 
pnit-rirp   corpus,  Genève,    i623  ,   in-4  .  Cim-if 
jiân$prudenlUg  seit  txplicatio  insdluttunum  Jnst^ 

nteef.'Gvenoble,  i63S.  in-4  '  Sysiema  triplex  fans 

Ch'Hts  ,  criminniit ,  canonii  1  el  fcuiln/iK  ,  f>oiièvo  , 
1643,  in-fol. — ' Fairi  'Gjliriulj  .  agrc^jc  à  la  cym- 
pagnie  des  pasteurs  do  Genève,  sa  patrie,  uu  eu 
16^6 ,  m.  en  17 1 1 1  est  aoleer  d'oo  Bittumii  d»  lotis 
|v#  infniriM  rMimm  dmtf  <t  Vimate  tt  h  Mmwnn 
Testament ,  Genève  ,  1704  %  m^î  «l 'de^eiM  vol. 
de  Sermons  ,  171^  ,  ia-8. 

J  FABRI  (ÂbEXAMone  ) ,  cbancelier  de  la  répobl. 
de  Ptdos;ne,  memb.  d«  plus,  acadcm. ,  né  è  Cattel- 
6an-Pielro  en  1691  ,  m.  en  I7'>8 ,  a  trad.  en  italien 
VAndrienne  .,VEnnitffiii:  cl  i'/feanti/nltmcntmenos 
4e  T#eaee>  et  en  Itolunais  quelques  citants  de  l'Ar 
«iêfie ,  et  qiiMre  Iït.  de  Virgile  t  Ua  laiaed  en  oHMe 
un  Disc,  prononcé  à  la  roccption  d'un  i;onfa!onicr 
dc' Bologne;  un  autre-  .idrcs&o  aux.  (-luvti  dis  pein- 
ture, sculpture  et  arrliitccture  ,  de  l'^cad.  élémen- 
taire «  imp.  tout  deux  dans  les  Oranoni  degU  acfi- 
Geiati,  ^ologae ,  ij53  •  io-4i<ict  LçiA/vt 


familikre*  imp.  dani  la  recueil  df»  lettres  4e  ^d- 
qoes  Bolonais  d«  ifl»  S.,  iltid.,"  1744 •  ^ 

O.irs  et  do-i  So.mcts  op  ui  dan.  '  •  rtrtieill. 

FABBl  (DuniNI^VK),  duclrur  on  Jllillosopliie . 
et  prof,  de  b.-tetl.ABole|lie«  biUiolItec.  en  secuod 
de  rinslilut  de  celM  villo,  mort  en  ï'j^i  è  l'âge  de 
5i  ans  ,  a  trad.  en  ver*  ttidiena  non  rirnii (ico/rij 
1j  Scmiromis  de  Voltaire  .  inip.  dans  le  Cfcoix 
meilleures  tragédies  Jrunç.y  Lsége,  1  ^68.  Oo  s  iush 
de  Itti  DD  Di$«emr$  latin  pronoeeë  à  l'ouverture  ia 
M'urs  en  î-ln ,  iii-4  ;  Imi»  Discours  italiens  »n)pr 
dans  le*  Oiaiiom  degU  acd^mici  geiati ,  Bol«(ae. 
1753  ,  in'4  ,  et  un  gr.  nombre  de  5«nnrli,  Ctinzet: 
et  Foftie  dtv.^  inadrat  dan*  div.  rccoeiU  du  mofi. 

FABRICB  ou  FABR1ZIO  (J£bAm>),  «éd.. aëi 
Acquapendenle  en  153;  ,  m.  *-n  1619,  n'irait  ^vc 
aSans  lorsqu'il  rcmplava  'e  celcbre  Falkp* dsai U 
Cbeire  de  cbirurgie  i  Padoue.  Il  rc^ul  des  W 
bilans  de  cette  ville  les  distinctions  les  plei  baa^ 
rahli's  ,  et  exerça  sa  profession  avec  nne  noUoictf 
un  désinléressem.  dignes  dea  plus  grandi  clMj^ri  b 
«rirnce  lui  doit  plos.  liMÉêcrita  d'anatomie  ei  i* 
plij^iologie ,  rdttsia  *«mÊt  titre  de  Opéra  «Mail 
(imitomica  et  pfiyniifD^iea^  bactenks  v.inulocuK 
f»rmis  édita  ,  nunc  veiù  cerlo  orxdne  digtitn,  efc . 
Leipsig,  1687,  Leyde,  IjSS,  in-fol.  ;  et  d«  trajl« 
de  clitrurgie  impr.  collecliv.  tons  le  titre  suinti. 
Optra  chtntrffti  a,  oic,  Padoue,  1666.  ia-foU  i| 

FABHICI:  mi  l  AlUU  DE  HIIJU  N  'aiu 
chirurgien  ,  ne  à  Culugne  en  1  j6u,  cnirt  es  itxif. 
eserfa  sa  profession  à  l.ausaone  et  à  Berar.etM 
nf)nimc  jtj!  l,r m  .  Xlil,  mod.  des  arabaîi.  Énaf» 
•  Il  Suis,e.  il  a  laisse  do  noniL.  uuv.,  eoltf  la^: 
/'«■/(i  g'ingrène  et  du  tpluicrle  .  Cidopti* .  '  Xiî , 
in-8 ,  ÏVïttle  <f«  Im  dyssentene  »  Bêle ,  «t»'^-!^' 
NttHveau  monumt  d»  méd.  eC  dt  cAfr.  mtlt. ,  3m-, 
i6»5,  i>i-8.  Cos  dlETorens  muv.,  e'crit»  en  jlleis*»^» 
ont  clé  trad.  eu  iaiiM  et  en  français.  L'edil,  Upij* 
estimée  des  aiiv.  complétée  de  tahtkecilcdbdc 
Fraucfoi-t ,  l683  ,  in-!ol. 

FABKICE  (  FhLDÉBic-EBKEST).  gcniilheM» 
de  la  chambre  du  prince  de  Hol^tolll  .  a'.  iti  -t- 
que  par  les  lettrée  fraof  aiaee  qu'il  a  ê<  met  h"' 
ntitsion  auprès  d«  Cbarlea  Xllè  Beader;  «Uc*.*»* 
oio  })iil  l.  sous  le  titre  suîv.  :  JnrcUutes  du  «j*** 
,iu  iutdii  Siic  ie  à  Bendrr,  ou  tertres  du  Ur»» s* 
Fiibnce  ,  llam!>oiirg  ,  1  j6o  .  in  8  ;  une  inà* 
avait  été  publiée  l'année  prdcédeate. 

FdBRItJUS  (Ctlt.s),  ftoro.  Z>tsetma,fM 
illustre,  ciuiiil  m  /j;  1  (:;S2  av.  J.-C;  a>f.:  V-m- 
iius  Ptfpus  ,  rc^l  les  honneurs  du  lnompbe*f^ 
son  expédition  glorieuse  contre  les  S«nin»t«i  «llf 
T.iicaniens .  qu'il  avait  lot  rcs  '»  lotrcr  !• 
1  iiiiiium.  Envoyé'  en  amliajsadc  auprès  de ÎSid* 
l'an  de  iloi.  f  ,  U  rrjeta  ics  presens  i  t  la  " 
briil.inlcs  par  lesquels  ce  prince  voulait  éhnvirt» 
fidélité  ,  cl  remplit  aa  niittoo  è  l'areetagadeli»^ 
|)uid.  .  Ce  grand  capit.  .  rlii  do  i;.iiimju  coiiw 
i'an  4;  j .  c"^  pcocroaile  d'iuiiTincr  en  s«<frf 
Psritiu»  de  l'olfre  que  aott  ntfdoeia  a«ail  ftix"^ 
Uomaui»  do  l'cmpoisouner  moyennant  0«e  (••f* 
d'argent.  Il  fui  nommé  censeur  l'an  ^'Sa»*****" 
lins  l'apu»,  dou.v  lou  MMi  collègue  au  t:i2MjbI . 
njuuful  «i  pauvre  que  l'éUl  fut  obligé  d«  dii4«f  " 

Clic.  ,  , 

FABP.TClLS-VF.IE>'TO,  poète  lat-o.  ne  J"*  « 
t"  S.  de  IVrc  cbrél. ,  fut  accusé  d'avoir  tuoipo»» 
contre  le»  aënalcurt  et  le»  prêtre*  on  livre  de  salin:» 
tntil.  aiou  CaJ,cil«i  Ce  liw  fttllirdié,  cl  rwleuf 
cbassé  de  l'IuKe  par  ordre  deWéPOO.  Fefcfitîa»  «** 
vinl  à  llome  après  la  m.  do  co  prince  .  ch'iBt  oM 
pief^^le  pré.cvr,  et  parviol  sous  le  règne  de  iw- 
■ûltea  i  une  taule  faveur  par  aea  Benc»  «é»*"^ 
cialious. 

EAbUiClUii  rfuiuDctr  ).  l'un  des  prem.  pw 
«isant  de  1»  réroime ,  né  en  i5oi  à  ADb«tl-»«if- 
r\»ttl  d/ina  le  comte  de  Zuiphen,  m«1  "J-^ 
prem-  paskurie  IVgUa»  5t-nie«fa»  4  tuM, 
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disciple  de  Lntber.  <]e  MeLiocttlM  «t4«  VafMll»- 

gea ,  fe  £(  un»  frmndm  répulahon  pour  ses  coonaU- 
Minces  en  hëbrCa.cttVlira  plusieurs  «Icsagrémens 

fioiir  son  tèle  ipropagt  r  lis  nou villes doclrtoes.  On 
ui  doit  les  ouv.  «uivans  :  InUiluttontt  gntmman-  a 
in  Lnguam  smtetam,  CoU>f{iie,  i5^,  i53t ,  în  4  ; 
^Hiculi  pro  tvûnneticù  dotfnnâ,  ;  Tobu/m 

dum  de  nominibui  el  de  vrrLit  Utbimorum  ,  Uâle  , 
Benri  Pierre,  i54ji  seiic  Homélies,  Sermons  cl 
Disc. ,  en  tUtm,  ;  an  «brégé  de  •a  vie  itise'ré  dans 
le  premier  bteicale  dm  la  Bibliot/ieca  brenieints 
de  Tli^^odorc  de  lî  isc. 

FABRICIUS  (GeoBOE),  sav.  alleni.  »  tié  à  Kcr- 
DiU  en  i5l6,  m.  «a  157c,  fut  pocle  et  hUtorien  , 
cteefitrMDan|Bcr  pour  son  niïectaiion  à  n'employer 
jatneU  aacun  mot  qui  stuiit  um  soit  yen  le  paga- 
ni>iiic.  Il  a  composé  ou  e'diléun  gr.  oomL.  douv., 
dont  on  peut  Toir  la  luto  dsM  Aîc«f««  ,  t.  32 ,  cl 
dana  la  f*mturi«  fabriefonami  l«t  plut  îonporlans 
aont  :  Bomn^  sine  lib^r  i,ttli$fimus  dt-  1  elirit  nrmn- 
âilu  ,  rrgionibiis  ,  vus  ,  temptU  tt  alùs  œdijiciis  , 
Bile ,  i55o  ,  i56o  «1  iS8^ ,  ia^  ;  Peémtrtum  v»t«. 
ntm  0ccieâi»sticorum  opem  christiann  et  cpenim 
rttityuim  me /ragmrnta  ,  i56?.  ,  ui-  ,  iL-  pvettcâ 
Iibri  seplt-m  .  ,j66,  sout.  rrimp.  ;  Origintim  illnt- 
trustmœ  titrpis  saxottitm  libn  PJI ^  lig;,  iu-iol.  ; 
rerum  Misnicanim  Itb.  Vit  y  iSfig,  în-^.  Jacques 
Fabricius,  fils  de  l'auleur,  en  donna  une  nouvelle 
édition  augmcutee  d«j  deux  hrres  sous  le  lilre  de 
Saxtiiiias  tUusirnit»  lib.  novem,  Leipaig*  iA)6,  ia-f.; 
renim  Gtrmaniœ  magnœ  el  S.txoma  ititn/erttt  me- 
tuorobiftum  tH>l.  âuo ,  Lcipsin  ,  |6<X)  .  in-f.d. 

FABRICÎCS  Ti  M  nnu  ;  ,  (li.''..l."j!len)jiiti  .  ne 
Ilordiiautcn  en  iJbo,  mort  en  1697  ,  directeur  de 
Yif^wi  de  St-Jeui  i  Golliague,  et  prof,  de  llufo- 
l«gi«  protattanla  au  «mnase  de  ct  ife  même  ville  , 
•  publié  une  harmonie  des  t/ua  re  tvHn(;ilts  tu  A 
îatifiucs  ,  Iji..  (;ric(jup ,  lii  lir.  el  allem.  ;  el  trad.  de 
l'aiJeoi.  en  bcLreu  le  pcUl.  Calechuma  de  Mat- 
thieu Ricliter  (Indax),  connu  aont  le  titre  de  Cor- 

Îus  doctrin»  ex  novo  Testamenlo.  VocNot-ce  sur 
h.  Faliriciui  a  ctë  pul».  en  jlltui.  par  Fr.  Clirisi. 
Lr^sor  .  (iultingue,  ij^g. 

FABRICIUS  (F«ipç.i,  méà.  à  Aix  la-Chap.llc 
dani  ta  prem.  partie  du  1©»  S.,  a  pul».  les  deux  ouv, 

Siiivjns  :  TJienntr  aqiitin.u  s  sn'e  df  Bulnt  i>riim  na- 
liii  fdtuin ,  prtn  iptie  eonim  tftm  sttnt  ^quisgrani 
et  Porceti ,  nnturâ  et  /acu/tntttmê ,  15^6,  in- 4  , 
«  ;  Dit/i  Giegorit  IS'iiziariztni  (r.inœàta 

Chrtstui  p'Uiens  ,  latino  carminé  rtddita,  Anviis 

FAIiKIClUS  (Fa.)»  nommé  anaai  LEFETRE , 
aav.  pliilelogue,  n^  en  i5x'|  à  Dnren  dans  fo  dtiehë 

de  Juliers,  vint  à  Paris  suivre  au  c.  Il.-'gr  Je  France 
le*  leçon»  de  Ramus  et  de  TurucLc ,  fut  uommc  «n 
i55o  recteur  de  Puasetdorf,  el  mourut  eu  1573 
nprcs  aroir  cdilé  avec  note»  el  comment,  plus,  aul 
•neîcps.  ?fous  citerons  seulement .-  f.ysitr  vraltunes 
diiar,  Cologne,  grec-latin  ,  ij.)4  ,  el  Anvers  ,  i5t»3, 
in-ta;  P/«4i<rrr/rt  </c  hbens  eductmdis  tib«r,  la- 
timsê  /àetttg^  Anvers .  tS63.  in-iS;  Cicenmis  hh- 
loria  per  contutes  (!■  scnpta  et  in  anr.t^s  ^\  dis- 
tincta  ,  Cologne  ,  156^  ti  lijo,  in-l2  ,  rcimp.  dans 

51ns.  édil.  de  Ciccron  ,  n(ilamm<>nt  dans  colle  des 
Idca  de  i58a;  /n  stx  Terrnlii  commdias  nnnat.i- 
tiûmet^  tSEl,  iO'13. ->FAaKlCli&  (André},  appelé 
atn»l  Ll»  >  VRi.  ,  théol.  calhul.  .i:Ieni..  ne  j  IL  ili-iie 
au  pajft  de  Liège  en  1S20,  ro.  co  t58i  ,  conseiller 
dn  duc  de  Bavière  el  prrvùi  d'Alt-OeUng»  a  bitsd 
trois  tragédie»  yA'\n\e%  :  Beligio  pntiens  .  Stimton  , 
Jéroboam  ,  cl  les  dcu\ 


(  ïoag  ) 


FABR 


romantis , 


I.'i70 


ouv.  suiv.  :  Catechismtis 
cl  15^4  «  io-8  ;  ffiirmonia  y  qwt 


tmUm  tstt  con/esâionii  Jugostamœ  eu  m  dnririnà 
êvangeUtà  ronsentum  deeninms„  tiirr,  iS^B  et 
l38;.  in-folio.  —  Un  autre  André  FADBn.ii  .s .  doc- 
teur en  droit ,  né  en  Stle'sie  en  i547  «  m.  en  iCioa  , 
fat  conseiller  des  ducs  de  Pntue  ,  cl  vicfcbaBce- 
Jier  à  KjPBoigiberg.  On  d«  ccnoaU  de  loi  «ucuii  oiit. 


FABBICIUS  M  SMITH  (Gm.  ) ,  ihM. ,  né  k 
Kimcguovers  l553,  ro.  en  1628.  :>  pul.  :  D  Leo- 
Hts  mttgni  in  dominicam  passionem  enarraiic,  16OQ, 
in-13;  il  ea'  uussi  auteur  de  l'onv.  auir.  pub.  aou* 
l'anonyme  ;  Cutt/itialio  censura  tjuartimtfam  theo- 
logorum  Paristensium  in  çuasdbtm  proposiiionet 
S"ntnrellfT  li/'ris  collectas  ,  1627.  in  4- 

FABRICIUS  (David),  pasteur  «t  Mtron.  allem., 
ro.  3  DsterU  en  1617  .  avait  d^uveHrn  tSiySFd- 
toile  cLaogrante  de  la  baleine-  Il  est  auteur  d'une 
Chronique  d'Ost-Fnse^  écrite  eu  bas  allemand,  et 

fiil<.  à  Kmliden  avec  une  eoutinualiou  en  t64o.  — 
ABBiciva  (Jean) ,  aitronom»,  fils  du  précéd. ,  nd 
i  Otietia  daos  l'0«t«Friie ,  m.  dans  la  prem.  moitié 
du  17»  S.,  fut  le  |)ri  m.  (]ui  ,  S  l'aide  des  télescopa 
par  réfraclioit ,  aperçut  des  taches  au  soleil ,  décott» 
verte  attribuée  ■  Galilée. Fabricius  publia  le  résultat 
de  ses  observations  dans  l'ouv.  suiv.  :  Joh.  FabricH 
phjsici  de  macHlis  in  tôle  observatis  ,  et  nppnrentt 
v.tnim  ium  soif  cnnverswne  narratio  ,  Wittom* 
lierg  ,  itiu  ,  petit  in-4.  Laiande  l'a  donné  , 
que  entier  dausars  Supplément^  t.  4,  1781,  et* 
les  V.  m.  di-  l'ncnd.  pour  t^^S. 

FABIUCiUS  (Laurent),  savant  aUemaod,  ne  i 
Daottig  en  i555,  mort  en  i6ag .  mnC  dliébreu  à 
l'univ.  de  Wiltemberg ,  a  laissé  pluB.  OUV.  da  pU* 
lologic  béliratquc;  le«  prinripaox  sont  ;  dê  Sektm- 
hamphi  'I  <  iint  et  ofiisu  uynl  Judiros  ,  Willcra- 
berg,  iJ^b,  »ii-8;  Pariittonei  codicit  hebrat,  ibid., 
l6tO,  i»«4,  1616  et  1627,  iu<S  ;  d*Miq^$  smmeHt 
syrarum  vecttm  in  2V.  T.  asservalls,  Wnâ  ,  i6i3  , 
in-4  i  MetHfa  Htbrmontm  vetut  et  no»a  ,  ili.,  in-8. 

KAi;TîTCIU.S  (Jr.AN) ,  ministre  prolestant,  né  en 
i5c>u,  m.  en  16J6,  rst  auu  d'une  diaserlalien  4» 
Dignitate  ronjugii,  Hurrmbcrg ,  iSga.— Fanaicivu 
(Jean),  fils  «lu  précéd.,  mort  pasteur  de  Sii  -Maile 
de  ^'uremberg ,  où  il  élait  ne  en  1618 ,  a  pub.  plu*, 
ouv.  de  théol.  el  de  controverse;  let  priaeip.  aoutS 
Canciones  in  Àugmtaïuun  confessionem  eum  «jmu» 
MtotdbHi  ttttllttâ.  Ifuremberi» ,  i653  ;  Conctomtg  im 
(ifirumJobi ,  ibid. ,  if>8  ,  r,:->i ,n  r ':f,,(io  dr  bonorum 
operumnd  snhtltm  net  I  s  iinir ,  il  r  tm^iadt,  1709.-^ 
Fabuicils  (Jean) ,  fils  Jn  |  in  c  lciu  ,  philologue, 
théol.  et  biblioffraphe ,  né  à  Allorffen  i644  >  ni.  ra 
1729,  a  lai:!sé  p?usiear«  our.  parmi  lesquels  ou  dis- 
tin(;ue  ;  Orotto  de  titiitlale  qunm  theofofgitt  ttu- 
dtosus  ex  Utnett  capere pidest  ttmUco^  1O78,  io-d; 
DistmrfmUo  de  altaritus^  Helmatadt,  i6£^,  in-4  ; 
.■f'rienitnfes  théologie»  ,  1690,  in-4;  tiblto- 
f/iei  œ  fabricianœ ,  'Wolfeobuttel  «  I717-1724» 
6  vol.  in-4. 

FABRICIOS  (Sabcel)  ,  roiniabu  protesUnt ,  od 
m  Sexe  rera  la  in  du  lo*  aièclu,  n*mt  plus  guère 

crnnu  aiijourd'Iiuî  que  comme  l'aut.  de  l'ouv.  int. 
0'S'n<i(/ii  nrin  sucra  ,  Fratir rcirl-sur-le>MciOt  t6;iS, 
in-8.  riinip.  3  ISaie  en  \fir^:%  avec  daa  Cnàêidérmt, 
sur  les  bienfaits  de  Pieu  du  même  aut.  —  Fasht- 
ctrs  (Etienne),  ministre  à  Berne  dans  le  S.,  a 
dnnue  :  Cvnciones  in  prf'phetns  minore f  ,  lC4l  % 
in-fo  :  Conciones  tncrœ  ia  Ueraiogum ,  1649,  >o-4t 
Concionet  saerm  /eHMttO^tlt  mnmtd*  MiHm,  4fi5o, 
in- {  ;  /.i  CF.  pfalmos  Difidis  et  aliorum  prvpkù' 
(nriim  l  oncifines  sncrm  ^  iOti^t  in-ful. 

FABRICIUS  (Jka»),  sav.  orient.,  né  en  1608* 
Daultig  ,  mort  dans  hi  mime  ville  en  i653.  profea» 
seur  de  tbéologie  et  de  langue  hébraïque  ,  a  publié 
pltiïieurs  OUV!..  Jon!  îi'  principaux  son l  .  T ^,l^r^- 
talio  philoiogicn  de  iwnune  Jeftovah  ,  JJinttig  , 
l63^«  iu-4  S  Disiscrpsis  de  incamatiome  Aer/ou , 

Roslock ,  1637  , 
âiife  porta  cum 

christ'tanis  in  oriente  inita ,  item  ;  Theodori  bi- 
btiandn  apologia  pro  tdttkm*  âÙoixuù  ,  sbid.  , 

i638 ,  in-4. 

FABKICR  S  rV'i5Cî:xT),  poè'e  allem.,  député 
du  sénat  de  Dantxig  i  la  diète  de  l'olo|^nc ,  né  à 
Hambourg  en  1612,  i».iyun0VM«ni6b7,  a  laiu< 
d«a  i'neil  ti  dont  la  pctn  ddil*  parut  k  Ltjfim  m 


summi  rt  stiprrmi  Dei  Cbristi , 
in-4;  Jilfi/i  lime. lis  teslitmentum , 
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ffllte«IA*lt.  n  tn  donna  uaè 
et  aagment4$«  rn  i638  ;  rnfîn  sod  OU  «o  donna  une 
trotsicmo  ,  Lcip»ig  ,  i(>8â ,  in-B ,  en  y  joiraant  Aa 
Barangues  prononcées  dans  1m  diètes  de  Pologne , 
mm  éowoort  é$  9èiidiom  «t  Hbtmtum*  uràu  Lm- 
étitHê  «  M  èm  T^àHê  êe  aM.  «««tratieé  ^nifl  l'a- 
iiivcrsil^  Je  Lcvilc.  —  Fabriciis  (Fr«^!prlr; ,  fî;,  Jn 
rrcéà, ,  oé  en  i6  ,  m.  en  i^oJ  ,  preiii.  pasieur 
•  l'tfgUse  de  St-Nirr>Us  à  SelUo  ,  a  trad.  de  l'Lëbr. 
le  Comment,  dt  B.  Dm».  Kimchi  sur  ^alachic  ,  et 
^ub.  60  allcm.  (|uelr(.  Sermons  et  divers  JiaUrt  de 
thtfolugie  poUmique,  dontottpMtv«irliliil«4aos 
b  Oi«iifinMir«  d«  JToobcr. 

FABRICmS  (WotvaAnO'AimoMt),  m<d.  et 
•rehtfologuc  atlrm.  ,  ne  à  V  neml.iTg  ,  m,  à  Lyon 
«a  1053,  a  laissé  deux  O^usc.  qac  son  père  Je^in- 
Gtorge  FabneiM«  M^dec.  et  comte  ptlatin  ,  a  f^ii 
faipr.  c«lt«  RiSme  année  ^  Nuremberg  .  in-4  ;  l'un 
••t  întllltf  de  Lucemis  veterum,  l'autre  kfO/s^iix 
fiorx^tif '.  j  lie  %tgnnturis  piantiimm, —' FxtntCiVS 
fSeplime-André  ) ,  médecin ,  frère  da  orécèd. ,  né 
I  |laMMb«rf  M  164 1 ,  iDoct  imm  la  mioia  vil!»  e« 
1705,  e!t  anf.  ih-,  trois  Opuic-  %\\'\^.  :  Diiquts  tti 
medica  de  <  iitnlli  hj  d>cph<  fir>rum  ,  Padouc  ,  l(j6j. 
in -4;  Mtlm;/«x  <ar  :  ■  .  /«  Êtediciné  unU'tr- 
Mi/J«  V«aia«,  in-4  ;  P  *cur*ii$  medicus  de 

térmlmo  vttœ  kHman<v  ,  Roidc  ,  in*4>  —  Fà- 
■■iCir« (Em.-Fr^dO<  «"■>•  ,  ixerçason  an  u  Vu  nnt 
tt  i  Hamb.  dabs  le  17*  S.  Il  eit  aut.  de  l'ouv.  inU  : 
Medicin^  ttlriusifue  gnlemca  et  hrrmrliem  anatomê 

Jfhllofitphicn  ,  rte,  Fuilrrort.  I  PIl  ,  in  fui, 

FABniCIUS  ;I,ui  is),  ami.5i*.jd.dcCliarIt  iXI, 
ttÀ  de  Siif'-ili' ,  cil  f'ersc.  iil  troi*  fois  le  voyage  ,  et 
■men»  «u  i(>8.)  i  Siockbolm  nlatiauN  narcband» 
•rm^îena  qui  apporl^f^ot  «et  «oiei  rroei  ponr 

4o.OfXl  l  iVidjIcrS  ut'  .Siit'  cU'.  C  i  l..  un  u\  <  oLi.m.  ;!- 
cément  av-iil  fait  espi'riT  rpi'ixi  pourrait  eUlihi 
•ilirtf  ta  .Suéde  et  la  Per><'  un  1  <>mnu'rce  suivi ,  d -nt 
Ifana  en  Estonie  devait  cire  le  pniK-ipal  ciim  <  |  '>i  ; 
itoais  la  nécessité  de  passer  sur  le  iimlotrc  ruttv  iii 
naiirc  des  difficultés  qui  IvfCèriQtlt  roi  de  rcnon- 
cer  i  eejiraad  projeU 

FiBlliCtOS  (JÎeA«*SciAt») ,  prof,  lofrîqiie , 
de  langue  grccqii«>  ft  J'Iii»!.,  ni'  .'1  Sjiiri-  «mi  lO'.iz.  .» 

Sub.  lo  ouv.  dout  ou  peut  voir  le»  tiire>  ildns  le  I.  J 
•  TA^wrntitê  lillemrtiu  de  Fraytag  ;  le*  ptu4  iai« 

rortana  sont  :  3f»nhemùtm  y  rivitatit  atqttt  man' 
emittni  castré  de tcripfionem  erhihms  hislonc  m, 
lî'  I  UinTg,  i6'>(i,  iii-;^  ;  Lut' Cl  CeiarCii  .  s:i'<- tu  .- 
gwts  'I  iHCiementi  ttrùi*  lutrcnsts  tid  praisens  Irm- 

r*s  deéftcrte ,  ibid. .  i&6.  —  FâMicica  (  Jeao- 
Ouis),  fr^rc  (!ti  pri'frti.,  prof.  litlr'r.  £:''*''~Tic  , 
lié  h  Sctiafi'tiiisc  en  i(À52,  m.  i  Fraiiif  -tl  .  a  t*^^^  , 
a  laissé  des  Ou^erf.,  de»  Thèses,  dc>  /'t'iiummes 
éêtademiçuts ,  qui  uni  été  rtrcucillis  rt  j^ubiiés  par 
S,-fl.  Ifeidoggcr,  ^uricb,  i(K|B  ,  in-4 


llirt.!i 


.1. 


PACHICft.S  ;Wir.>kr, 
fiolslein  en  t6J3 ,  orfi<iin»lc  et  Ui.iilrc'  de  iuusi(|Ue 
de  l'église  Sl-I'aul  à  Lcipsig ,  mort  dans  celle  «ttle 
le  p  jmv.  ifîj'j,  .1  laisse  :  Dclicia  U'irm'^r-  cr  ^  cvu- 
M^ldaK  en  G.'j  ^.u uunrs, allemand*-»,  cour.i  itr^  j  ci(]q 

{lai  ties,  Leipsig  ,  tCS^.  in-^»  Ofislu  he  anf  17 ,  din- 
ogem  uad  tonterttn  ^  so  xu  heitigung  hoher  Jttl' 
tage  mit  4*8  »»ocw/  sUmmen.  iiehst  «tferfmnd  ins- 

tnimrnien  (airs  s[iiritU(.>ls,  Jialogur^  ut  ruticiiis  , 
pour  tes  félea  soh  uncllrs  ,  à  4  ^  ^uix  ,  avec  div. 
uutrumtiia},  Leipzig,  i6(>2  ;  Vnierricht  ^  wie 
nmn  ein  ,  neii  Oige/werl  ,  ol>s  çni  iind  bcsfimndtg 
sej\  nach  uHen  sl'ucken  ,  tn  und  nnswfndt/:  exn- 
niinireHf  und  soviet  nivglich  ,  prubtren  sol  (  In- 
atructMn  anr  U  manière  d'cKamincr  im  aouvcl 
orcae ,  elc.) ,  Francfort  «t  L»nj>sij» ,  io-8. 

F  ^BÎ^rnt'S  'Jt  A  v-Alulm  ;  .  I jliori-  nx  et  .av. 
Ltbltograplie ,  ne  à  Letpsts  en  i(k)8,  laui  i  a  Ham- 
bourg en  1736,  recteur  aa  Pécule  de  8-, -Jean  ,  a 
laisiie  13S  ouvr.  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Ni- 
crron  ;  un  trî-s-gr.  norol  rc  lonl  originaux  ,  qurlq.- 
«lu  md<,  tl  fuilqnc»  aulm  ddiltfs  ai  cottnf ftt» } 


tous  peuvent  donner  une  haute  Of^dlM dA fMCMt 
savoir  et  de  la  vie  laborieuse  de  leur  auleor.  Tiou 
nous  bornerons  à  signaler  les  suivans  :  Scriptontm 
rtceiifairiim  dêcas  ,  ila(n)((<arg  ,  l(j8d,  ia-^,  Dteas 
decadtun  ave  plagiorum  ti  ptmétnrmonm  tUf 
Usrim ,  «  tn-4  (aoBt  le  mal  dtf  F«bcr)  ;  AiMb* 
iheca  falina  ,  swt'  nniitia  autorum  vetertan  tùlim>- 
ritm  quorumcumtiuc  scripla  ad  nos  pervemrunl, 
Hambourg,  1697,  in-S ,  F^tidrcs  ,  l7o3tiB4, 
Vt-iii.c  ,  1728,  a  vot.  iii-'i;  Bibiiotheca  gntia, 
HuiiilHiuri' ,  1705-1738,  i  î  vt>l.  in-4  ré*i»pr.  atrc 
ilcv  lurri-cl.  I  (  Jc-s  ainrlior.  a  Hambourg  de  I7<)9i 
li^ia,  par  lea  aota*  de  J.-C.  Uarlei.  C'ait kplai 
important  «1  le  aaetllavr  attv.  d«  l'aot.  ;  il  lai  talal 
loi  iui  ii.  de  Vuseum  Grmci<F ,  de  ThesAums  ent- 
ddwniâ,  etc.  Parmi  Ica  CMivr.  dont  Fibriciut  o'a  ét« 
que  l'édilt,  tt  fin»  imiMrtaol  aat  ;  yincentii  PUrA 
fheaimm  ammrm.  *t  pstuJonj  mormm^  Haoslmuf , 
a  vol.  in-fol.  a.-4.  Reêmar.  (^«ndre  de  Fabririoi, J 
donné  :  dt  /^ud H êtfifiUtJ^^J* rtibHat emrnmm^ 
âjjj, in -8. 

FABRICIOS  fPnAivçuis) .  prof.  4fl  (bdat.  )  rb- 

nivof  ilr  de  Leyde  ,  mort  dans  cette  ville  1  n  i;îî 
l  UU  né  à  Amsterdam  en  i663.  On  a  de  lu  m 
Sermons  en  hollandais  et  plus.  Dissrrt,  panai  \tf 
quelles  nous  cilcrona  :  Ckristut  umcum  ac  perp*' 
iiium  fmndamemtstm  ectiesiœ  ,  L«)  de  ,  1717 , 
dr  Sacerdotto  Chrisli  jiixia  ordinem  Mt^lcfmtéea, 
ibid.i  1730  ,  io-4  ;  de  Orntnre  sttcro ,  ibiJ. .  l'K, 
iB*4*      FABnicit'a  (CUriitophe-Gabriel).  lifolof. 
prolcst.,  ne  v.i  iCS  j,  m.  eu  17.57,  avait  été  »c««s' 
cil  170J  p  nir  pvèilii  I  l'ovangilc  co  langue ii^ir'»' 
hahilans  <1r  lu  li.iule  et  basse  Lu^ace «  sap'trts.tt 
pour  les  prémunir  contre  U  doctrine  ^1 10  ^ 
eiplei  du  cdinle  de  Ltnsendorr  eherefaaieat  1  "f* 

|ij;ulrL  |ijtn)i  eiK.  Il  pub.  IiM  deux.  ..^i-r  sui'J"' 

(nliaeivtv  heritthuth  ,  c'e»l  à-dire  dertali-Jii 
démasqué  ,  Willernlicrg  ,  «743,  ill-4i 
/ternifiii/rsi  he  saiirrrej,  c'eat-j-iîirc  décoo»en«^ 
IV*f>rtl  lie  secte  des  licrrenhulhi  r> ,  i!  .,  »7^9. '•^ 
I- .\  lilî  ICI  L  .S  JcA!i-AM)r.i  ;  .  ei  iii,  allcie.,  »• 
en  itx/C)  à  Dudcodwrf  pré»  de  Mafdebouif ,  eort 
recteur  du  de  iSorJfiatAieil  en  1761^  • 

lin  ^i  .ini!  ri.>ii<1ri  c  d'ouvr.  elemeOtaircJ  qin  col  Ht 
|<>ng'loiupi  «i'uo  usage  jouroalirr  da;is  Jes  éc<.'lfi> 
La*  plutf  rcmarqnahlet  ai>ol  :  àtttariqite  phihf- 
Ithtfue  ,  1724%  reunp.  en  §739,  avec  uoe  Perlifi" 
mllem.  ,  l.i  prum.  <\n\  ait  pjit  u  ;  Lugi<)ttt  (Tafti^ 
l'u  ihn  >c-  fitatften.  ,  1  ,  ^  m-S,  lu-.-».  1*.  réiaip.; 
fhst.  liUer.,  1752-54,3  vot.  loSitfiSSff^'*^'^ 
MittkM  patrilrtis  pnmm  techtm  al  siiEifl  fai<»<d>* 

nan  suij  .'rfn.  I.riptig  ,  in-4- 

F.UiUlLUrS  (PuiLiPPE-CtftR.vfl, .  tord,  rt pw- 
d'analoniic  ,  do  pbyktclugic  et  de  pharmicic  •  ■' 
niversilé  de  Helmsladl,  m.  daus  cette  rill«  10  tTi^ 
était  né  en  1 7 14  il  Bulrbacb,  petito  vill*  de  la  Veut 
On  lui  doit  les  (li'iix  iHiv.  suivaoi  :  Fn  fiti^Jtti'* 
biitesbiucTus  ,  iiutftliacb  ,  IJ^^,  iu-8;  Knniatr^ 
ntfthud  ca  plantai  utrt  horU  HuétHM^t^"^^^^* 

'7  "'9'  *7^^     '77^'  '"■3-  ^„ 

I-  ADhlLlUS  (JtA.N  CuatTin»)  .  le  pin»  e^*[» 
«•nloniulogistc  du  18*  S.  ,  ne  à  TunJern  djs» '* 
duché  da  i>leswtck  eil  174a ,  •uivttà  Upsal  le  ^^'^^ 
de  Ltnnd,  «fui  l'bonora  deaon  amitié  «  d  a»<^**(' ° 
suiimit  son  idée       f!.i>>cr  I  us  li  >  inspclc*  *)  »pff 
les  ur^aiici  de  la  bouche.  Ce  *T»t*;"'*^«  H"* 
nérat  de  tous  ceux  qui  avaient  été r**e'S'" M 
là  .  Ta  uno  révolution  dans  la  science.  Krya 
leur  médecin  l'an  1767  ,  nomme  pt*a  îf^*  P"" 
d'hiiti.ire  iiatiir.  à  l'université  Je  Kir!.  tM-ncius 
consacra  trente  ans  de  sa  vie  â  répandre  et  p"!^^ 
Ilonncr  son  sjrttènie.  B  pareonrul  lea  éUU  du  s-^r» 
V-t  ilu  frnlr.?  de  l'Europe  ,  vi>itjnl  'p'  muséeso»"' 
toiro  naiurelle,  etdécmant  parl^ul  "fV'& 
ligabic  activité  loaa  l«t  insecte»  encore  '"''''^j^^ 
savaul  laborieux  est  mort  à  Copcuhague  fo  W' 
motos  encore  des  suites  de  ses  loojr»  ''*''"*J',  jg 
i«i  xv$mi» ^«  da  b  doulMT  1«'tt  VMMW* 
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rÂBR 


▼a*  im  ntliMm  •teifiteli  ton  paji  tflait  en  proie 

i  cette  ppoque.  Il  avait  rln  nomme  consiillir  du 
roi  de  Djii(>tDarck  ,  prof,  d'écoaoniie  rurale  et  po* 
litt<|ue ,  et  a  pub.  m  ««Ito  qualité,  an  allam.  et  en 

4aQO<*  ,  pluf.  ouv.  utile*  ,  tn.tij  moins  connu»  que 
CeuK  qu'U  a  cents  en  ialiii  <>ur  l'Iiiit  ile'S  ui»ccti;i. 
Parmi  ceus-ci  li-a  plus  imporlan*  «ont  :  Syatcma 
êmtomoloKim ,  Flauakurg,  1775.  in-4i;  Pftilosophin 
ml«mtoioficit ,  Hambourg  ,  '778,  io-lt  ;  Entomutta^ 
gica  sjrsiem.iiiem  ^  GapettlMgua ,  191^^916,  7  fol. 
iaS,  etc..  etc. 

FABRICY  (la  P.  GAaain,),  mt.  bibitogr.  franç.. 
né  a  fil-Ma\imin  en  Provence  reri  l'jti  1  ^oS  ,  m  à 
Borne  eo  1800.  clait  calrc  fort  jeune  dans  I  onlrcHe 
, £l>Dominique.  Il  fut  li'.iliord  charge' des  fonct.  do 

Eroviacial,  pai*  aommé  lecUur  an  ihtfol.  à  Rome, 
la  loua  la»  oavr.  qu'il  a  puM.  lar  difWrva*  sujet  « 
«Vantiquile'  sacrée  et  pn.fatif.  le  plu»  e>limë  i»t  celui 
qui  est  inlit.  Des  Utre*  primtUfs  d«  la  ivi>e7<#- 
lion  nu  Cumstdfnâiamt  criiiquiit  sur  In  pttrtté  *t 
.  Vmtégnlé  du  texte  nr^'-innl  des  fi^T-s  <  //n/»  de" 
Test.,  Rome,  1772,  a  tom.  in-S.  Les  aulr.  » 
•  ont  :  Beclierche»  itirCrpon<te  Je  l'étjiulntion  et  de 
l'usait  de»  chars  rhe»  les  amtitmt  ^  Manaillc  . 
<>•«•),  1764.  i7fr..  9  wl.  <n-8î  a6e  U'tre 

•nr  l'oavragc  du  p.  M.miarcli^  intit.  nmin  dim 
jmtomm  in  nmt  4hr,iliip^  etc.,  tn^ër.  d  uis  le  Jour- 
mmi  ttrUtUti.  do  I*«lib4  DiaoMrt  *  t.  S3  ;  DitHribe 
qiiâ  btldins;ntphilB  ai^tjnitnmet  sitrr.r  rritici  ca 
piin  aliijiiiu  iltnttraitlur,  Rome,  1782  ,  in-8;  Du 
Jufiannts  Uîrvam  ffit^mnnœi  Judatonim  $Hmmt  pmt' 
tifitUt  elc.t  commentirims  :  oa  o'aqna  la  première 
farliadiacal  oavr. , qui  n*a  point  Maabcvtf  ;  plus, 
aatres  opurc.  impr.  dans  le  Ptcf.  uni»,  tt»$  MCitncc^ 
mcefrMiatl.  du  p.  Ricliard  ,  t.  5  et  6. 

FABRINI  (JrAN)  ,  grammair.  ttalM  B<  I  Fifbina 
•O  ra.  i  Venise  va  i53o  ,  occupa  pendant 

Itvate  aoi  la  chaire  dVIoquence  de  celte  ville.  On 
a  de  lui  r  Dellrt  inKrptrtnzione  délia  linf(u<t  vnl- 
gnrt  e Jattna ,  Rome,  iâ44  ;  THUtem  dtlia  iimgua 
■  i^tfê  s'instgitm....  «  trmtmninrt  le  limfne  ntltu  IiH'^ 
gua  lattnn  ,  Venise,  i5t)5;  1/  Teren-ti>  l,hru>  cn- 
meni/tto  in  tingua  toscana,  etc.,  Vciiisi;  ,  U>!^S  , 

poetn  itrico  .  cumenfatc  in 
timgiin  vo/i^  tre  totcana ,  ihid.,  i565;  V Opère  di 
ftrgtlio  s/nef*ate  e  Com^ntitle  in  volgare ,  etc.  (  en 
soneti-  avec  C.  Malatesia  e|  Phil.  Yanuti  4aCor- 
iune),  ib.,  iâo7,  touraol Himpr. 

FABRtS  (  VwLà»  ) .  m^nleian  ttaticn  ,  prêtre 

de  l'Oratoire ,  n^àClilor^-ia  en  in.  ni  i8ot  , 

■'occupa  avec  «uccèi  de  l'ciude  dc>  nutliem.  et  ac- 
quit dant  la  mécanique  nne  adresse  ajscx  rare.  On 
lai  doit  aa  gr.  nomb.  «lUoreotioDs,  dont  plus,  sont 
Miativea  â  la  raatiqne,  eotrc  autres  une  table  des 
progressions  lurnumiquei  pour  accorder  promple- 
inent  et  racilement  le*  intlrumena  à  clavier  sans 
avoir  recoura  I UB  orgaaiata  ;  un  elavada  au  raoveu 
duquel  let  notes  se  trouvaient  e'eritcs  en  même 
temps  que  frappées  ;  un  main  de  bois  à  ressorti 
pour  battre  toutes  sortes  de  mesaraa.  It  coMlraisii 
attisi  una  horloge  qui  marquait  axacfcAienl  le  rap- 
|Mrt  tfea  baafaa  italieanes  et  des  heures  rrançaisen 
•*ac  les  mînniaf  at  les  &econd<  >  n  <j>.  1  tivc:»  ,  cl 

4'atttres  oovr.  rortiag^nieux.  —  Fabris  (Josepli^ 
Iriraaiatf  da  précédant,  exerça  la  rnMae.  dans  sa 

patrie,  et  commença  arec  Rartli^emi  1'  !':iri  à 
mettre  en  «jstèmc  la  botan.  de  l'itjlic  cl  a  eu  re'- 
pandre  li  r(>nn.-iis«.irice. 

FÂBRlZi  ((:iiAKi.£s;,  jurt*«oas.,  né  i  Udioa  en 
tyop ,  m.  en  17-3  ,  a  laisstf  plut.  roi.  In* Fol.  HfSs. 
d'e\trails  des  arrliivr?  de  sa  patrie.  On  in  a  lin 
deux  dissertations  iini<r.  snus  les  titres  suivans  :  De 
fintérA  d*  forgent  dans  le  Frionl  au  i4»^.  et  De 
Pane,  monnaie  du  Fricn!. 

FàBROM  (Ange),  célèbre  biopr.  ne  à  Ma- 

ndi  (duché  de  Toscane)  en  lySa  ,  fut  Miccesiivem. 

E'aar  du  cUapitra  de  la  basilique  de  St>Laurent  à 
tffCflce,  da  l'ordre  de  Sl-Eacaoe  da  Piie,  pro- 


T^ditaur  da  l^'univ.  de  cette  ville,  et  trouva  dans  1^ 
pspes  BenoU  XI  V.CIrfnnent  XI  V.dans  lescard.Naai 
Corsini,  d'Vodiatfiatieri«  at  daaa  la  grand-doc 
Léopold ,  daa  protadaura  qui  favorisèrent  son  goAt 
pour  l'étude  et  ses  recherches  dans  les  archiveit.  Il 
voyagea  en  F  rance  ,  en  Angleterre  et  Allemagoa, 
séî  nirna  à  l»jris .  k  lA>adrM  ,  A  Vieaae,  è  Drasda  , 
à  Berlia  ,  sa  lia  d'nmititf  et  entretint  une  correspon- 
dance suivie  avec  les  hnmraaa  les  plus  remarquab. 
de  son  temps ,  fut  i  même  da  recueillir  da  riches 
et  Bombrcua  maldriAum  poar  las  oavr.  biogr.  qu'H 
a  écrits.  aC  ai.  aa  i8i>3.  On  a  da  loi  ;  f^'tmnnfomnt 

itnctrinn  ev.  r//entiiim  qnt  sm  ulis  XVTt  et  KVlIt 
flunierunt  ,  Pise  ,  xo  vol.  in-8 ,  dont  18  paroraal 
de  1778  è  1799  et  les  deux  denriaia  «o  %%iA  «t 
i8o5  ,  ouvr.  trés-estimtf ,  et  auquel  oa  ne  reprocha 
que  de  la  partialité  pour  las  janséoislet  ;  Lnurenftl 
Meticis  m  'enifici  Vit,, ,  sbid.  ,  178^  ,  3  vol.  in-S; 
Mmgiù  Cosmt  Mtdicai  ailla,  ib.,  136a,  a  vol.  io.4  ; 
Lee,mle  X,  pomf  fiels  mmartml ,  ,  IbM. ,  i7f)7  ; 
f-'rancif ci  Pelnircfi»  t'ita  ,  Pàrme ,  B.<d.»ni  170) 
m  4  ;  El^'gj  d'UhiStei  Il^hant  ,  PUe.  178^  et  Iflte  ' 
3  vol.  io-8  ;  Elogf  ,li  Damte  Âlighiert ,  di  4mgao 
PolUiam,  di  l.ndovco  ÀHnsto  e  di  T.  Tatw  , 
Parme,  Boduni  ,  iSnti;  une  IFist.  d-  l'unii'ersiié  de 
Piif,  Pi».-,  1791  ,  i-<^i  et  179S,  .î  vol.  in-4;  |« 
Giorna/e  de'  letteraii^  Piaa,  IMI  è  1798,  109  toi. 
in-i  % ,  et  d'antres  tfcfka  «soIbs  ttaporMn. 

F.\BROT  (  CHAPit.FS-A^fMBAT,  },  sar.  junscoBi, 
né  I  Aix  en  i58o,  proless.  de  droit  è  luniv.  et  avof. 
aaparlem.  de  cette  ville,  aal  pour  proteeieurs  «t 
pour  amis  le  garde-des-seaaaa  Oavaix  ,  le  chance- 
lier Séguier,  le  premier  présidant  Matthieu  Mclé, 
11-  prë:iident  Jérôme Bignon  .  et  plus,  autres  persoq- 
nages  distmgoés.  Il  m.  en  laissaol  un  grand 

aombre  d'ouTP.,  dont  Itft  plus  ramarquabiMsbnt'b 

traduction  de*  lïflf  A^r/er  de  Léon  le  pliilosopbe, 
Paris,  1647,  7  roi.  in  fol.  ;  une  autre  traduct.  dà 
la  paraphrase  grecque  des  Instilittes  de  Ju^tinien. 
fasia  par  Théophile  .  sbid.*  16I8  et  1657.  'n-4  i  les 
Ântiftdtéede  Im  vllhde  mirseille ,  trad.  du  Ut.  de 
T.  Raymond  dr  S<Ii.r,  Marseille,  i6|5  ;  Ljon, 
i63a ,  in-8  ;  Exercifaiiones  dam  de  tempore  piirtûs 
hitmani  et  de  numéro  pnéiytertî ,  Aie ,  i^iQ ,  io-4  ; 
Pmlectio  in  tstittnm  defretniitim  ,  df  vtlA  et  hones- 
Inte  ctenconim,  Paris  ,  i65t  ,  in-^}  ;  ^'otir  ad  titu- 
tum  codicis  Theodft^i'tni ,  di-  p  '^anis  s.icrijfeiis  ét 
fmplts^  Paris,  1648,  in-4'  l'^^rot  a  aussi  donné 
uae  édih  de  Ciifas  avec  dos  noies  ;  mais  elle  est  in- 
férinirr-  :\  celle  de  Venise.  V.  Oiij  ts. 

FABHUCCI  (l':TiENNc-M/iRic),  proress.  da  4r<rf| 
canon  i  l'aniv.  de  Pise,  m.  vers  17S0,  a"pigMl  Âh 
Dissert,  sur  l'origine  de  l'école  où  il  profeisail  sous 
le  titre  de  Ptsanm  academitr  primn  atas ,  quatuor 
dts^i  liat  .^nihiis  ilttistrnta,  Florence,  I73q,  in-ia 

FABKY  (JjûAS-BAPTUTE-GEMMAIlt;,  ifitér. , 
en  1780 à  Cornus,  dans  le  Rouergae,  se  destina 
d'abord  au  barreau  ,  fut  reçu  avoc.u  en  tSo^  .  et 
ilrvint  ensuite  secrctairc  du  o^ipistra  de  la  police 
grncralc  de  France,  Fouché ,  duc  d*Otnnla.  Af ta- 
che' aux  principes  de  l'ancienne  monarchie  ,  Fabry 
joignit  ses  modestes  efforts  à  ceux  des  bommas 
d'une  sphr-re  plus  élevée  qui  ,  sous  le  goQVernem. 
impérial ,  travaillèrent  avec  tant  de  succès  i  réédi- 
f  er  les  inslitntions  que  la  révaintlon  arait  renvei>- 

sées  ;  il  part.igp3it  son  temps  entre  la  prjtlquc  des 
drv^'irs  r.  li-iein  et  la  fréqucntattoo  des  homnica 
les  plus  distingués  de  son  parti,  lorsaa'uB accident 
fà'  lieux  l'enleva  i  ses  douces  occupations  et  k  la  rie 
le  /|  j.invîer  iSai .  On  peut  voir  dans  la  BibUog.  de 
lu  Frinci-  (année  l8a5  ,  pp.  1 19  et  sqS).  la  liste  de 
ses  ouvrages,  qui  tout  furent  pub.  sous  i«  voile  da 
l'anonjme;  nous  citeroBS  seBlemeet  :  le  Speciw 

leur  J'mnrnit  nu  tp"  Siede .  etc.,  t}ît>5-i8l2, 
t2  vol.  in-i)  ;  c'r.t  un  choix  de  morceaux  citraiU 
des  e'crita  périodiques  de  celte  époque ,  ootamiBeat 
du  Journal  des  Débats  et  du  Mercure  ;  il  en  a  paru 
uae  espèce  de  cootinaatiOB  int.  le  SpeùMemrjrtuki» 


Digitized  by  Google 


VkO, 


doutr  <[ua  cet  out.  ,  il<'<j»ouë  par  FaLry  ,  lui  a  ple 
•linl»u«  dau  ïuBwrgr.  deg  hommes  mvitiu  i  ia 
Bégmntà  9foM.  «ic,  1814  ^  io-8|  b6*éilit..  revue 

Crul  en  t8t5;  fllncmin  </r  Biutnnparte  (^dt  Uou- 
reut  à  Frpju»  ) ,  clr.  ,  ilml. ,  i8l5 ,  3*  edit.;  Iti- 
néraire dé  BfioHapitrle  à  l Ht  li't'.Htr  ii  Sie-Urlene, 

«le.,  ibtd.«  1816,  ia-V.  i8i7«  a  vol.  lu-H  \  U  GémU 
dm  tm  fMmiiam  WMMrfMV  ému  IVUiircliM ,  «le. , 

ibi4««  1817-1818  .  3  Vol  11 -M  !'  4mi  de  ta  religion 
«C  du  roi  (  t.  36 ,  pp.  tHj-^  )  couUcBt  ane  notice 

•Ur  Fahry. 

FACAHDIN.  V.  FAK.HM-Ei>DYir. 

FACClARDl  (CaiiUToriu.) ,  <>aj»orin  iul.,  \iri- 
dicateur  crlèbre  du  ity»  S.  ,  ïiUn  j  1  ,1  --i  ^  sermons 
une  aJiucact  «ilrsordiD.  d'audilfun^  il  puuédaii 
M  tuprlia»  dcgrtf  le  gr.  irt  d'émouvoir,  et  M  db- 

tingtinit  3ii1nnt  par  \a  {lurcle  ilr  »i'J  mn'urs  que  par 
M»  taieD*  oraluires.  Ou  a  de  lut  plus,  uuvragc»  de 
yiélé,  dont  le«  priacipaux  aoiil  :  Esetxiij  d'anima, 
jMKo/(t  f^e'  SS.  fadn  itrrdicati  in  dn-ertm  eUtà  d'i' 
telto ,  L  ie. ,  VeoiM  ,  1592  ,  iB-i9  ;  MedUmaloni  dê* 
^{/  rr/'fi/t  mtysitri  delim  vtta  tptrilHafe  ,  VeoÎM, 
1699,  trad.  «u  latio  ,  Culogoe  ,  i6o5  ;  Trmtimttu  de 
n  ceUeidtâ  B.  CalhatxMti ,  vir^imU  BatMUmitit , 
Bologne  ,  1600;  f^iiadei  B  Ciovanne,  caitomrn  di 
Btmtiu^  e  dci  B.  Robtrio  àfaiatetta^  etc.,  Riiuim, 
1610;  Porta  murea  et  sanctuarinm  samctm  tkeoio- 
gim^  tmm  tekmimtttcm ,  tum  poêUùm  afmrim. 

FACGIOL&TO  (  J  ACQtiu  > ,  Mvmt  lul{«n ,  td  i 
Torrv^La ,  près  Padour  ,  rlan^i  Ii-i  iitonli  Euga- 
Bé««  eo  lt)83,  m.  en  i7(iu,  professeur  eiuiirite  de 
logiquo  i  l'ooiTcraité  de  Fadoue ,  rooMcra  aa  vie 


(  I63a  )  '  FAES 

FA^SmiDOS ,  ^vl<{.  d'HcnaUvo  m  àfr«q«i«  ,  M 

s'^nala  sou*  le  r<^gne  de  Jusllnicn  par  sa  re'sistiinca 
à  ce  prince  idrs  An  dispute*  lti«ul.  (jui  %v  retiuuvei  — 
lèteut  au  mijcI  dri  e'crits  de  Tli^ndoret  «  ^^u«  «!• 
Cyrriie  ,  de  Tttrfiidorc ,  év.  de  M<tps«ie«e,  «4,  d 'J— 
bat ,  e'v.  d*£plièse,  et  «•  aëpara  de  l'église  lorw^o» 
\<t  pape  Vigile  eut  condamoé  cc»  trois  rhapttrvs  «a 


A  dea  travuis  Mi  o«l  été  trit-utilcs  pour  faciliter 
4tmà\»  des  laogact  aucieonet  ;  ses 

priucipaux  ouvrap.  ïodI  de*  Juemtiis  <lr  , 


Télude  approf 


VvBise,  1733  et  17^0  «  io-8  i  ua  Tr.de  l'orthogns- 
phe  i<a/ùiiA«,  l'adoM,  l^Sl,  te-^;  4m  SckmtUM 

sur  h;-^  tr.  dr  Cicérou  De  officus  ,  dê  senectute  ^  de 
'atniciiiû  ,  de  sommo  Sctfnum»,  «te.,  Venise  ,  1741  < 
io-8;  une  H  ut.  abrégm  et  uoc  Hlst.  gém^rate  de 
Vmd»,  dt  Vaàom^  U  prem.,  Podovo,  i^i^x  ùi^S  ; 
«t  h  9^,  'ùûA. ,  1757,  iQ-4  i  (Im  Ditetmrt  tMùu , 
.ab..  1767.  in-8;  t-l  des  l-ritrts  lot.,  iL.,  l;65,  m  8- 

FACIM  (PlXâBX) ,  peialre  ital. .  oé  à  Bologne 
ver«  ii«()6,  m.  tn  IMB,  fut  é\itm  d^Aanikal  Car- 
rjclic.  Sc«  compositions  se  distinguent  par  la  vi- 
gueur et  U  venté  dea  carnations;  mais  on  lui  re- 
proche un  dc^iia  ineorroct  et  une  manière  peu 
MlmroUo  d'ollKhei-  lea  maina  •(  iot  bm.  bon  mcil- 
IflOT  tlUoui  «•!  etlaa  oui  reprdMiit*  u*  SeillU  pro- 
ie, leuri  de  Bolognt^  uàH  po«r  rd|tuo  deS^Fran- 
çoi»  de  celte  ville. 

FAC1KO-CANE  (BoIIPACIO,  da),  célèl.re  i>ar- 
tlsan  {condottittre)  il«L^  «éit  Sautbia  vor»  l'an  1^60, 
d'une  famille  noble  de  la  facttoo  des  cibelins  , 
a'^llaclia  (l'aboril  au  st-rvu'i;  df  J.  Cialcas  Vi<ici>iili, 

Sraouor  duc  de  Milan,  qui  le  récompensa  parle 
oa  do  plsiican  teigaottriea.  Après  !•  oaori  do  ce 
pnnee ,  Facit»>"  ,  .1  l'exempte  des  autr-  s  vctt:  lux  , 
chercha  à  se  procurer  une  pi  uiciHaiite  iii(ie[ien- 
dante*  ci  t'onpora  d'Aléas ndric  deJla  Pagtta  en 
1404.  Deux  Hu  après  il  onlova  Plsiaauco  i  UUoboB 
Terxo  ,  qui ,  conmo  tut ,  avait  TOttlu  so  rondrs  ia* 
dépendant  ,  cl  attaqua  Gviies  prii.Ijiil  cjiie  la  nia- 
récUal  de  ik>ucicaul ,  qui  tu  >  i  >ii  -iluri  gouverneur, 
■urcbait  sarMihiB.  Il  exrUa  oaos  celle  ville  un 
aoiil'-v rtiic'U  .  à  la  suite  duquel  tous  les  Français 
funot  ma^&jcrê*  uu  cliassë*  k<  6  octobre  i^o^.  Il 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  ses  ancirns  rnaitres, 
BBSiégsadans  Pavis  Pbilippo  Marie- Viscoali.  le  plus 
jouBO  dot  fils  do  J.  Gsîllias ,  prit  ceUo  vUlo  «t  la 
livra  BU  plîta^jc  pctulaul  3joui  1'  Hait  poursuivre 
le  Cuuis  de  se»  cuuqu«*le»  lur^qu  li  m.  ca  l4'4' 
veuve,  de  la  famille  d«s  Lascaris ,  e'pousa  lojettBO 
duc  Pli.  M.  Visconti ,  qui  la  6l  ensuite  périr  sur  un 
dchafaud.  I<a  Fie  de  Facino-Canc  se  trouve  dans 
la  K/^trttfia  plmtmtM»  àm  Taaivdili. 


547.  Ob  a  do  loi  irao  apologio  De  uHms  u^pUmUm  , 
pub.  por  la  F.  SvBioBd,  flnii)  :  na  TV.  «or  l«  asaêBMt 

sujet.  On  tpoui'-ra  dan*  l>  s  jctc»  du  S*"  cûncile  jj»- 
néral  de  (.'.•lusiaiilMmtiIe  ,  Biblioth.  efcl.  de  iJupsai , 
luui  [i  s  detnilt  relatifs  i  ces  quereHet. 

FADL'BEN-iŒBY«  v^r  du  kb&lyfo 
al  Rase tiild,  parvint  parsos  lolrtguos  i  moi 
It.irinei  itiei ,  faniille  rivale  de  1j  »i<-iine  t-ri  cré.Iit  'î 
en  puis»anre  ,  et  remplaça  au  ministère  le  célèbre 
Giafar  (v.ee  oom). Disgracié  k  SOB  t«ar  oooa  l«  UaA- 
lifjl  de  Ni  :;:,  ail,  fiU  ili-  lIiroiin.il  m.  dans  !a 
mikere  eu  Lau  2u8  de  l'ïteçtra  {^2^  de  J.-C.k  Ldm 
hist.  arabes  foBtrdlafa  dos  ^Baltttft  pBlil.  ^  umét. 
d«  co  Tdayr. 

FAVL-BGfr-SAH&L  ,  rityr  èû  kb&lyCe 

moun  ,  usa  saj^rnitnt  de  l'a nUirité  absolue  dcof  il 
était  revêtu,  cl  m.  en  l'an  200  de  IMiégirc  (  8*8  4o 
J.-C.  ),  a*«e  la  rdputatiun  d'Uomoïc  trèo»sa«Jd 
dans  la  science  des  astros.  11  a  laisad  M 
trulu^ie  judinaire, 

FADLOUN,  prince  musulman  du  aord  de  l'Ar» 
Béasoau  coBioseacooi.  do  ti*  S. ,  il  ponr  Uacu  ion 
mil«s  do  as  fomillo  alBsi  q«o  Iobs  !bs  fwtaeoo  wm» 
siiIiii  h:^  <  ,1  r!ii  ,  liens  SCS  Toisius  pi>ur  iViupai cr  do 
leur:»  pi>js«i*toas  et  fut  lué lui-même  dans  ua  cam- 
Uat  qu'il  lm«  i  ]>aTid  ni  pagralid*  dm  VUmêaim 
orientale. 

FADI.OUN  I*',  riche  musulman,  acheta  en  1073, 
du  "ulliiàn  Seldjoukidc  A  Ip- A  1  ^l  J  11  .1  -  luveraiiiettf 
de  la  ville  d'Ani  et  U  consarva  tani  ^'tl  vociix.  « 
Fablotm  II  «  souvoraîB  do  la  villo  d'Aoi ,  poséH 

ecllc  ville  en  1 1  25  .  I.1  r  ryir  it  quelque  lemrs  Jv-tés  . 
étendil  sa  domination  <ur  la  vtUu  de  Tovia  si 
s'était  cmpard,  C«  «•  vers  li32.  —  FAMLOVWAI» 
neveu  et  sueccBBBpr  dn  prdcéd.»aMi|B  Isa  pwiivir 
tf  rannique  ,  fst  vaiBCB     |l£i  par  Ctasgo  JU,  ras 

de  Géor^lc  ,  cl  périt  daM  BB 
livra  aux  Géorgien*. 

FAERNE  (GArain)«  célèbre  , 
if!'  S.,  né  à  Crémone  ,  m.  en  i56t ,  cat  po«ir  Mé- 
cène le  cardinal  Jean-Auge  de  Médicis.  L«  prsfictpoi 
l'oodemont  de  sa  célébnlé  est  un  Recueil  de  FaiitM 
en  vers  latins  .  qui  parut  poar  1»  I**  £ais  à  Boiae, 
i564 .  iii-4-i*^<^  gravuras«el  a  éld  SOBvoBtrétmpr. 
Ce  ricufil  a  été  trad.  en  fianç  par  Perrault,  Paru. 
1699,  in-ia;  et  par  Deu\<^c  .  iLid.,  in-ia  :  la  pi«a 
belle  édit.  des  Fables  de  l-'ai  rn<<  a  été  publiée  por 
Boduni,  1793,  in-4  t  l'abbé  Salviani.qui  «0  fot 
l'éditeur,  a  mis  i  la  tin  une  notice  daa  éd«l.  preeèd. 
Oii  doit  encrji  e  *  Fjernc  deux  in'ies  de  i  '>ri eclwmÊ 
sur  les  pbilippiqucs  cl  les  autres  haxMgucs  do  Gi> 
céron;  un  OmUfHÙùn  tur  Té/mmCÊ  ,.Fhn«ats  , 
I.VjJ.  iu-8  ;  Paris,  l6o2  ,  m-  'j 

l'Al'i^ulI ,  nom  d'une  UuiiUc  dcB^le  qui  a  pro- 
duit plus,  pei-sofio^es  di>Ungués  dans  la  jurîapMK 
dence  et  daas  l«  f«aî«  militaire.  —  Joan-Jacqaes 
Patscn .  jurisc.  ni  i  Mte  on  1571.  m.  oa  t6Âa.  fat 

pro  1  e>>M'  11  r  de  t!  ■  (>il  lo nui  n  «  l'u ui%  er»i(e  de  sa  t  iUe 
natale  i  s«iu  dnau-J^tauc^ ,  occupa  'n  frimo 

chaire,  cl  m.  en  1649  — tAESCB  (Roflii).  ad  i 
Pale  r»  l.V))  ,  ni.  tfi  ,  a  laiîvé  UQi^  disie<ta- 

lion  de  t-itdit ibui. —  i  At.*cJi  ^  btLaita  n  )  ,  ce 
i(>47  ,  m.  en  1712  .  professa  le  droit  à  l'univcrMté 
do  Bile  i  U  a  Lhssé  uoc  disserUdum  sur  U  vte  dt 
CteéroH ,  tG6t  ;  boo  antre  dt  Mnsigi^îia ,  t(>7 1  ;  at 
une  Ir  Mii'iiic  sur  unr.  médaille  très-rare  de  Hm- 
ittmon  ^ete  ,  tn^er^e  dans  les  Becheixhes  css- 
trimuses  de  Spun  ,  ci  dam  lu  Thcsattrus  nnit^ftditlt. 
givc.  do Grievini.— Sou  péie ,  Cbnstophc  FastcH  , 
m.  en  i683,  eit  auL  d'un  i>uTr.  lutil!  :  De  re  fc- 
jwlictf.— FABMft  (  SoBifacB  > ,  nd  i  hUm  «a  t6»i , 
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fut  profetiear  de  droit  à  l'unîversîle  «Ir  ll  U.'  ville  i 
«t  J  m»  ea  1718.  On  a  de  lui  UDgr.  norob.  de  Dtt- 
Mrtatbms  ic  jurisprudence.— casSCV  (Jean-Ro- 
«lolphc)  ,  ni  â  Bâie  en  i^6g ,  devînt  «ucrcs^ivriur  TiT 
cooieiller  du  margrave  de  Badeo,  résident  de  1 
lecteur  de  Trêves  prèi  4<  la  eoar  de  France  co  1715, 
chargtf  d'affaires  du  margrave  prêt  la  même  cour  et 
'pi^la  r4pii)>lîifne  lidTc'iiquc  ,  et  mourut  en  1751 . 

—  Fkzscu  (Jean-Louis),  quitta  la  carrière  Je  li 
îarisprudence  pour  »e  livrer  au  dessin  cl  à  la  piin- 
inre.  Ses  out.  aujourd'hui  peu  connus  fureol  tiv  - 
rpclierclu'^  dïin  Te  tcnip'».  11  m.  *  l'.iri'.  m  1778. — 
FAi^iiLU  (Jcan-Uodalplicj ,  uc  i  Bilr  \eri  la  lin  du 
I?*  S. ,  m.'i  Dresde  en  174^  1  ingénieur  et  ar- 
chitecte au  'Kjrvice  de  l'éiecleur  de  Sase.  Oo  a  de 
lui  on'  Trmir*  ife  fa  manièr0  Je  rendft  ktfleuvtM 
nav'ignhfrx  yXitnà«^  1^s8.  io-8  ;  un  Diitiom.  dts 
i/igénieurs ,  th.,  1735,  in-8,  et  plus,  autres  ouvr. 
fUr  IParcliîtecture  ci  les  furtificalioM  *  tous  ëcrila 
en  anemand.  —  Faescu  (  Geor};e*1todo1p[ie),  filt 
du  pr^céd.,  g^n<fral-major,  chef  du  corps  des  tn- 
séateurs  sa;(tins  ,  et  tlircctcur  des  fm  liltcaliuns  de 
jDreide,  tn.  dans  celte  ville  en  1787,  a  trad.  eo 
flttoRi.  l'Àrt  de  In  guerre  de  Puysc;;ur,  Leipsig, 

1753,  in-^;  tex  Eè'ircri'.-S  tin  "i.t-c  :!^,'-f  .!c  Sar,-^ 
ibid.,  17^»  in-ful. ,  et  quciiiues  autres  ouvr.  il  a 
trad.  de  l'atteia.  en  fnaçait  les  fnstrucitons  milit. 
du  roi  de  PnuMfàstamiménutx  ,  Fraocfort  (Pari«)« 
1761  ,  îl»-8.  Ob'  a  tiUMÎ  de  lui  :  IligUs  et  principi't 
ae  Part  de /n /^lierre  ,  I.eipiig,  1 77  1 ,  4  ^"I.  io-8  : 
Jl  en  parât  en  lucme  temps  une  traduci.  allem.  ; 
Ktt.  de  tn  guerre  de  !n  succession  d'/4iitriclie  de 
1740 d  frtfii,  Estai ,  Dresde,  178?,  in-8,  en  allem. 

FAESI  (  JEAN-jAryi  Ks  t ,  malliémalîcicn  et  as- 
tronome suisse  ,  dans  le  17'  S.,  a  ccrll  :  Dfitcut  as- 

trotiomita ,  1(197  ;  Plantttoglohium^  ou  paradoxum 

F  irTT  '■  ,Tr:in-Cnnrad  )  ,  biitorion  gr*oi;rj plie  suisse, 
né  à  Zurich  en  1727  ,  m.  a  Flaacli  prvi  de  Sclialf- 
libnaAcn  17^1  3  pu  h.  plus.  ouvr.  pleins  d'<5rudi- 
tioii ,  autre  toiret  :  DesenpUon  jrén^raphique  et 
'êlafisi,  été  tn  Suisse ,  eu  allem. ,  i7G.>-i768 ,  4  vol. 
ia-8;  ffisi.  Je  t  i  pnix-  d'Urra  fit ,  171)0. 

-  FA6AN  (C^ftI5TOPBE-BABTHÉt.tMi)  .  auteur 

«omiqae ,  m  IFarii  en  ttoi*  m.  dans  la  même 
ville  eo  1755  ,  a  produit  un  gr.  nomb.  de  pièces  Je 
tttëAtre  dont  quefqucs-unci  i>c  rci^entcntde  la  com- 
pa^io  qoe  r»oteur  rencontrait  ordinairement  «u 
cabaret  i  le*  prineipalM  tout  :  ies  Originaux  :  te 
itetid*M-^eUÉ  ;  te  wttrié  iàns  te  Mvolr;  /«  Man/uis 
auteur;  In  Pnpillr  :  celte  dirnirre  pj>sc  pour  son 
meilleur  on vr.  Oa  a  auisi  Jf  lui  :  tiuuv.  obien>a-' 
,tl0m§mu  srtjetdtM  condamnations  prononcées  contre 
tes  fomèdieng^  Parit,  1751 ,  in- 1  a.  Le  Tfirntrc  de 
Fagan  a  ëld  hifpr.  1  Paris ,  1760 .  4  *<»'•  »n-ia.  Ou 
y  trouve  la  vie  rî  ■  i'  i  iicm-  pjr  l'«-ilit.  Peijelier, 
FA.G&  (OcaAXD),  protestant  ranalii|ue  des  Cé- 
ud  i  Adban  f  t.8nguedoe  )  eo  1681 ,  tervti 
d'aTv  rd  f()rc<?nienl  daos  un  c  .rp;  de  milices  contri 
ses  co-religinnnaire»  ;  mais  av.i»l  revu,  di-nt-il,  de» 
inspirations  de  l'«l^t.  Il  Êt  toute  la  guerre  des 
Camiaards  {p.  ce  nom  ) ,  vînt  en  RolUode  après 
lu  capitniatiott  d«  1706  ,  passa  I  Ixtndres  Ta  même 

année,  et    lU»  fit  plus  p.irî.-r  de  lui  ili'juiis  n-llr 

dpo^e.  Il  exista  soiu  son  nom  une  tteiution  des 
^vèanoeat  qui  lui  soot  arrivés  depuis  170a  jus 

FAGKL  CGa^i».Md),  conieiller  pensiounaire'de 
Harlem  ,  grcflier  des  dtats-gdncraux  ,  né  à  Harlem 
en  itno ,  se  dislincua  par  sa  fermeté'  à  llrnnque 
FtovasioB  de  b  notlande  par  Louis  XiV,  p 
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liiniègue  ctiucluc  en  lb^8,  se  montra  pulitir|ite 
consomme  lors  do  t'dldeatiOB  de  Guinaume  III  an 
trânc  d'Angleterre,  conserva  une  honoraidc  indc- 
pcridance,  cl  repoussa  les  ufTres  Lrtlhalcs  qui  lui 
avaient  été  fjilespour  lVng:igei  a  sarrifier  à  l'clran- 
intérêU  de  sa  patrie.  Cet  Uoraiiic  estimable 


mourut  en  ifî^.  —  Fagei,  (  François),  neveu 
du  précède at ,  né  à  La  Haye  ea  tÔJg,  mort  en 
1740,  occupa  pendant  64  ans  la  place  de  grelHer 
'\es  t'talî-gcncrjux.  ■ —  l'.'VfiEL  (Françoi-i)  ,  f;rcfTier 
adjoint  des  élals-généraui ,  ue  tSH  174^.  doiiuait 
u  s.!  patrie  Im  pins  lietles  espérances,  lorsque  la 
mort  l'enleva  en  1 778.  On  trouve  dana  le  Mercun 
de  France  d'octob.  1773  un  morceau  tnlil.  :  De*^ 
triplioi:  p!ii'<r:o;-!nijiie  ducaract,  de  feu  M.  Fnget^ 
V^v  F r.  Ucat^terhuis.  —  Faow.  (  Ucârt)  ,  né  à  La 
Haye  en  I7o6,m.  on  1790,  fut  aussi  greffier  dca 
elJls-fje'néraux  ,  conlriliua  ù  relevaliou  du  StatliOU- 
der  Guillaume  IV,  et  se  munira  conslamment  le 
protecteur  des  sav.  et  des  artistes.  —  Fa.(;f.l  (  Kr.- 
jSicolaa )  ,  do  la  Ikmillo  des  preVed. ,  général  d'in- 
lonlorie  au  aonico  de*  dtui^  [.t^  icrouE,  lienleoant 
fcld-marécbal  au  service  de  l'imprifnr  d'Alle- 
magne «  te  signala  à  la  Itatatiic  du  i' Icurus  en 
1^,  à  la  défense  de  Mooi  on  1691 ,  au  liége  de 
Namur ,  à  la  prise  de  Bonn  en  l^u3(  a  la  pruo  do 
Valence,  d'Albuqucrque .  etc. ,  dans  la  campagne 
(le  Pnrlusal  ;  à  la  priic  de  Tournai,  a  it  luit  nlli-. 
do  RamiUies  et-de  Malplaquct  daa«  la  campagne  de 
Flandre  en  1711  et  1712.  et  montra  toujours  une 
inlie^iidlté  et  uncin  m1.  I  l  i1ij;ti(  ,  ilr  s  plui  grands 
elo^'cs.  Ce  guerrier,  l'un  des  piui  Lra\ cj>  dual  la 
Holiaiiile  se  glorifie,  m.  en  1718. 

FâGI-IS  UoaO,  Bd  à  Toulouto  le  Mât  1764  < 
m.  prof.  1  rdeoic  d«  Montpellier  le  4  juio  liiai)- 
Ce  dur  iJ rf;i (Ml  e minent,  Ciwnnie  tout  les  liommes  de 
^rnie,  elail  ne  avec  i'in!>tiiict  de  son  art.  Elaot  entré 
â  l'âge  de  i4  ans  au  service  de  l'IiApital  do  SaÎBt" 
Joseph  de  la  Grâce,  il  s'y  fit  remarquer  par  son 
amour  puur  l'eludc  et  ses  progrès  surprenaos.  A 
peine  âgé  de  ib  ans ,  il  J  faisait  déjà  un  cuur^  d'a- 
natumie  ,  de  cbirurgie  et  d'acceucbemcnt.  Ce  fut 
en  1785  qu'il  vint  pour  la  première  fob  dbputor  la 
pî.icv  de  premier  cbirurpien  interne  de  rHôlel- 
bieu  de  Muiilpellier.  Sa  supériorité  fut  incontes- 
table dans  ce  concours  ;  mais  l'ttsage  aMUftit  la  pto» 
mièrc  place  au  chirurgien  qui  occttpoit  U  seconde, 
et  ce  ne  fut  qu'en  178^  que  Pages  obtint,  dans  un 
nouveau  concours  ,  ic  rang  qu'il  avait  déjà  mérité 
depuis  laog-tciDps.  V ers  cctlo  époque  ses  travaux 
furent  distingués  par  l'acad.  royale  do  cliirurgie  « 
qui  lui  deceru.'i  ptu».  nu'diilles  ;  maisils  lui  valurent 
surluul  ruiuiUe  luutc  palerucUe  de  Luuis  ,  qiu  lui 
Icuioigoa  fréquemment  le  dé»ir  «le  l'appeler  auprès 
de  lui.  bu  l'«n  III ,  Fages  fut  nomme  cbirurgica  en  1 
cbef  altacbd  â  l'armée  des  Pyrénées  orienUle*,.et 
depuis  cliirurgicn  en  clicTdo  IMiàpilal  militaire  de 
Mnnlpeltier.  Ce  fui  la  qu'en  l'absence  des  écoles 
supprimées  il  fit  un  cours  où  se  Ibtmèfaat  plus, 
de  nos  cbirurgiom  militaires.  Celte  suppression  mn> 
mcntanée  des  écoles  eut  du  moins  l'avantage  de 
laisser  au  prof.  la  liberté  de  ^'atlVaiicliir  de  queiq.- 
unes  des  eulravcs  que  la  routine  iioposait  i  l'ensai- 
gnemenl ,  et  l'on  dot  h  Fagea  la  fondation  du  oonrc 

(lé  cilirurrie  clini'pic  qui  u'ex'  '  irt  paJ  d.ius  l'au- 
cieuuu  uuiver^titc  do  .Mautpeliicr.  Ccpeudant  des 
initiilt<ei  particulier,  s  parvinrent  à  l'exclure  de  la 
liste  dca  prof.  Ion  de  U  réinaii|ttmtion  de  la  faculté 
de  médecine  dans  cette  ville .  et  ce  ne  fut  qu'après 
il«  ii\  rudfiuirs  Iiriïi.iiii  que  F.i^e*  fut  nomme  en 
1814  *  lii  chaire  de  niédccioo  opcraloiie.  Ses  cours  , 
(aits  avec  une  cxactilude  rare  et  un  talent  justem. 
applaudi,  firent  regretter  que  ce  Itmmpbe  eût  éti' 
si  tirdif.  Etranger  auK  uUti^ues  de  l'école,  le  doc- 
teur F.i^'es  était  tout  entier  «  ses  élèves  ,  cl  son  xéle 
a  peut-être  bâté  sa  mort.  Ses  cours  étaient  ricbes 
d'oue  drudition  sana  pédanterie ,  et  il  7  avait  dans 
iun  éloqucure  uu  lieureux  niélauge  de  tours  fami- 
liers ,  d'ciprcssion»  tranebes  et  én<*rgiques,  de  bon- 
homie et  de  loeue ,  qui  coutnbuail.  autant  que 
son  inslructiiin  proTmide  à  rc'unir  ini  auditoire 
nombreux  eL  toujours  aitentiT.  ^^c  sans  fortune,  le 

iirof.  Fages  s'était  eo  quelque  sorte  cicc  lui-même, 
il  a  eu  du  admiratcun  et  de»  «mis  «  mais  peu  do 

^  i3o 
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ymtttoun.  n  t  bbt#  I  iM  Mf ,  yttfciMirtgrég^ 

a  Moiftpellier,  le  noMc  li^rilagi»  d«  MM  MMipic, 
d«  son  nom  vl  de  sa  biLliolhèqiie. 

FAGET  DE  BaURE  (3zxn-3kC^vU),  Cncirn 
•«ocat-g^uëral  ta  parirhient  de  Piri%  ,  nê  ett  i^SS 
à  Orthes,  m.  à  Partt  en  1817,  meiub.  de  la  cbamlirc 
dM  dépotés,  avait  éié  lacci-iiirement  ,  dèpoit  la 
vdviolaiMMif  rapporteur  dn  coBsetl  eoBtmtietix  de 
la  niaiMB  4«  1  emperetir ,  Mtoibr»  dtt  eorpt  légis- 
latif, et  l'u#dct  prpsidens  de  ta  eonr  impériale.  Son 
cotier  di'roaemcnt  à  la  famillt  rojale  depuis  la 
Malaaration  ëcl.ita  surtout  i  i'ifmpM  oà  Bonaparte 
revint  da  l'ile  d'Elbe  :  il  l'était  proooacé  le  6  avril 

1814  pour  la  déchéance  ;  et  c'est  hii  qtii  occupait  te 
faoteuil  à  la  chami>r(>  drs  lirpnlrs  lorsque  1 1  loi  dos 
AcetîMt  y  fat  dkeatée.  On  a  de  Faget  de  Banre 
WÊf  mttairê  ém  tmmml  dm  gnwfiawtoe ,  tle.,  Pirii , 

1815  ,  in-8  ;  Essai  hist.  sur  ta  Béam  (publié  par 
M.  le  conlo  I>aru  ,  son  beau-frère),  Paris,  1818. 
ift-8 ,  et  êSmn  morceaux  de  littérature  et  de  poésie 
iatér*,  tant  nom  d'aat.,  dant  \é  SpntMturdunord. 

FAGGI  on  DE  FAGGI18  (  Airas  )  ,  religieiiv  de 
l'ordre  de  St-Benott ,  m'  vor<  l'an  i5oo,  mort  au 
m  ont  CaaaÏB  en  i593 ,  donna  l'exemple  de  toutes 
]«»«eHBt  ekrdlinMMf  M  camp,  un  grand  oooriire 
d'ourr.  qui  lui  ont  acquis  un*  jdsie  célébrité  dans 
son  ordre;  les  "principaux  surit  :  /a  pinUerium  Da- 
viihs  rtifis  pnruphrasis  ,  Venise.  iSyS ,  ia»4< 
PouU  ckhttinna  ,  «tt.  »  OU  BrcutU  de  poéHê»  $ur 
éttttijels  piettx  ,  P^idOBO,  l565  ,  in-^  ;  TVflttif  #iir 
l*  oraison  de  s  ffitararite  fuiiret  ,  (ru  lalin)  Flore  nrr, 
l583 1  yita  sanclm  f^irjftnts  JVari» ,  carminé  eie- 
ftefo ,  Ydrooe.  1649,  «te. ,  «le..  M.  L*  li*te  gé- 
■Arale  des  onvr.  de  ce  religieux  ,  te  trouve  dans  la 
MiMiMf>èque  Ats  écrivains  île  l'ordre  de  St-Kenutt. 

FAGGIUOLÀ  (  llGt;cci(>?iE  } ,  cbcf  des  gibelins 
•t  tdigB.  d«  Fiae ,  m.  en  i3i9,  avait  été  chotsi  pour 
gf Btfral  par  lai  tiHat  glMlata  é%  ta  Romagna  cotff re 
les  Bolonais  ;  appelé  ensuite  au  secours  Pise  et 
nommé  seigneur  de  celte  ville,  il  s'empara  de 
Locquet ,  et  remporta  sur  let  Florentins ,  en  i3i5  , 
la  mémorable  victoire  de  Montccalini  ;  man  bien- 
tôt le*  Pisans,  révoltés  par  te  despotisme  de  l'bomme 
qu'ils  avaient  pru  p,>ar  maître  ,  le  rbassf  rrnt  de 
laBr  Ytlla.  Faggiuold  se  retira  aupràtde  Cau  Grande 
deLi  Seala ,  teigikeur  ila  VAvM  «t  dMTdaa  gibe> 

lins  (le  Lnmlianiirr  ,  fut  int«  i  l«  tit«  4ca  timipM  et 
périt  au  siège  de  Padour. 

FAGGUT  (  JACQtKs  ;  ,  sav.  inédoti ,  né  eB  169$ 
dans  la  ptofiaca  d'Uptead ,  m.  aa  1977,  taerét.  de 
l'académie  dat  KlaBCet  de  BtnakboflÉ  ,  t'dtait  ap- 
pliqué cl  réussit  i  rectifier  le»  poid»  et  niesiin'; 
«ailét  en  Suède.  Il  Ht  lever  les  cartes  des  provinces 
dn  roy.,  donna  nù  noav.  ptiti  puhr  l'élsfhlîasemeat 
drs  crcniers  puMics,  perfectionna  la  méthode  de 
fabriquer  le  salpêtre,  et  fil  introduire  une  adini- 
tilliallon  plus  avantagense  dans  les  domaines  de  la 
«aafmna.  On  a  de  hii  ub  Ttmité  «lês  «Aftoc/ei  al 
dn  rttttmmg  de  téaummi»  mrùte ,  auddoia  i 
son  e1n(;  ■  académique  a  été  fait  par  H.  Hkasdar, 
blockbolm,  *77d<  xiédoii. 

FAGIUOLI  (  JEAK-BArroTt  )  ,  iioète  comique 
«t  burlesque,  né  à  Florence  en  lOtio,  fut  nçu 
Malgré  son  exIrèAie  jeunesse  dan*  Paeadémie  dite 
dci  Àpastistes,  et  commença  dès-lors  à  composer  des 
«nmédiea  dans  leaqaeUas  il  joaait  lui-même  les 
f^lat  les  plus  plaisatti,  en  même  temps  qu'il  aflMi- 
•ait  les  socic'to'j  les  yliis  distinguées  de  sa  p.itrrc  , 
par  tea  vers,  son  bumeur  bouffonne  et  se»  bons 
mofk.  11  oevnpa  aMaifa  pUu.  places  dana  la  magia- 
traturo  florentine,  al  m.  an  174><  S**  po^o*  ont 
paru  ]>i>iir  la  première  fois  tout  le  titre  de  :  Kimt 
piacevoli  di  (iuimbatitsta  Fagiuoli ,  prein.  et  se- 
conde partie  ,  Florence  .  1739,  a  vol.  iB-8«  rtfimp. 
ILucqncs ,  1733  et  1734  •  ta-8ao%qnala  un 
7»  fol  ajouté  en  i-.^r».  Fapiuoli  piiM.  lui-même  ses 
Comédies  à  Florence  ,  de  1734  à  ij^^Ô,  7  vol.  ia-ia 
«tVITBLd* 
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fkCtOS  (Firt),  éavant  A^logien  nMdrtaat 

dont  It  nom  de  famille  i"'tait  rûcfier,  qu'il  latinisa  , 
né  a  Saverne  dan»  le  Palatiaat ,  en  ifio^  ,  apprit 
l'hébreu  du  célèbre  Wolfgand  Capiton  {v.  ce  nom), 
et  succéda  i  cv  profri^s'  i\r  dans  la  chaire  fondée 

four  celte  langue  dans  l'université  de  Strasbourg. 
I  passa  cnuiitr  &  I«ny  ,  en  Svuabe  ,  pour  y  exercer 
les  fooclioosde  mioiatradu  aainl  Evangile ,  et  plan 
tard  ,  an  Angleterre  pour  profeaaerla  Ibdologie  ;  il 
m.  péa  de  temps  npr^s  son  arrivée  à  Cambridge  ett 
i549-  Son  corps  fut  déterré  en  iSS?,  et  brûlé  pa- 
bliquement  par  onlro  de  la  reine  Marie;  mais  aa 
mémoire  fut  réhabilitée  sous  le  rigna  inâvaBt. 
Nous  n'indiquerons  que  set  princîp.  ourr.  :  âfafie- 
phmsis  et  cnarrntio  perpétua  epist.  D.  Panli  md 
Kontanos ,  Strasbourg ,  i536,  ta-fol  ;  Pinkommoi^ 
teu  stHteMtim  ^0rum  tapiesdtim  Âa>»  mortsià  mtm 

npnphthegmnta  patnim  nominant  ,  Isny  ,  l'^i  , 
io-^  ;  Precattonti  hebruiciM  ^  tj-  id/cUo  htbftxuo 
excerpttB  cui  nomen  liber  fidei  ^  io-^i 
Tbbias  hêbraiau  In  Itd,  truultdnê^  ibid. ,  tS^a, 
ln-4  ;        !fy*^  nmfêtdté  mormtêi  < 


rnrnrnrnl.  ,  ibul  ,  i5'f2  ,  io-^  ;  hafoge  im  limgumm 
hebrauam  ^  Constance,  i5^,  ''''T* 
on  peut  consulter  pour  plus  da  dalaîla  l'ovvr.  ia- 

tituîé  :  (If  l'on  ,  abitu  ,  iombustinne  et  restituliomt 
.flarttni  Hucen  et  P.  Fagti^  2>trast>.  ,  i363,  iii<8. 

FAGIUS  (JEA»-T«icoLAa).  V.  Fkv. 

rAGKAl«  (  Maais-Amvoisettc  ,  dama),  mit  A 
Farii  dant  le  i9*  8.,  m.  <rer«  1770 ,  e«t  eoan«a  par 
plusiriin  couli  i  ,  'lont  quoIque»-uns  ne  manquent 

f>a»  de  mente  :  Minet  bien  et  Lonvette  ^  iiapr.  dana 
es  contes  merveilleux  ,  1814  «  4  în-ia  ;  K«Mr, 
trad.  du  sauvage  CParis),  1750 .  in-ta  ;  te  Mtrmrdtê 
princesses  orientales,  ib.,  1755,  io-ia. 

FAGNAM  (JKAif-MARCj,  poète  et  littéral,  mîla» 
oaia  ,  ni  an  i6a4«  m.  an  1009*  n'a  pulsiitf  fa'aft 
poème  latin  inUtuld  0»  ftalfn  drimmo,  Fmvah 
(Hapliaél),  parent  du  prére'd.  m.  en  1627,  e»!  sut. 
d'une  /fis',  des  pins  illuslies  farmlUt  à*  hlitoMy 
8  vol.  in-fol.  MS.  —  Facnani  (Prusper),  CMMSialt 
renommé,  secrét.  de  div.  congrég.  à  Bonao,  sa.  aa 
1O78  ,  à  80  ans,  a  écrit  un  Comment,  latin  aar  laa 
dèciélalrs,  Rome,  ,  5  vol.  in-fol.  ,  awaa 

table  qui  paata  pour  un  cbef-d'uBUvre. 
FAGIlAfiO(laaomlajrm»4:Mai.E«  de),  cdUk 

géomëlic  ilal.,  marqiiii  de  Toschi  rl  de  Sl-OnoAk, 
oé  i  Siitigaglia  eu  1O90,  m.  vers  1760,  a  pub.  ploa. 
mteoireaqui  ont  été  réunis  sont  le  titre  de  PruJm^ 
sioni  m<itemt$téeii9^  Pîa««  ijSo  «  S  vol.  sa>4'~~' 
g'«a:su  (Jean*Fraafnia  daToKon),  fflt  da  prfeM., 

.irrliul  13'  ri-  ilt-  Sini^.iglia  ,  est  aul.  de  ili(r«TfUt  nte- 
niuiien  de  géométrie  et  d'analyse,  insérée  en  partie 
dans  les  iuum.  de  Leipsig  de  1724*  '77^  *t  *77^ 

FAGON((îi  i-Ok'.ent),  prolcss.  dcbutansq.  al 
de  chimie  au  j.iiLiin  il  es  plantes,  premier  méd.  de 
madame  la  daupinuc  ,  [luis  de  la  reine  ,  et  enfin  da 
Louia  X1V«  meiubre  honoraira  da  l'acaddmia  dm 
•dancea ,  94 è  Paria  est  t<S38,  m.  an  1718,  ■•di»> 
tingua  dans  la  pratupic  dr  b  mr<l.  par  tes  succès  et 
son  désintéressenietit,  contribua  à  rcmbetiiascmcat 
du  jardin  dea  ptanlea,  et  (it,  pour  i'eoriellirt  dël 
eicursivat  botan.  dans  l'Auvergne,  le  Languedoc, 
la  Provence,  lea  Alpes,  les  Pyrénées,  les  C<rvr«oe« 
et  les  Lords  de  la  mer.  C'«»l  à  son  sèle  pour  la 
•cienca  ^ua  Fo«s  doit  las  aavaolea  aapksfnisoaa  de 
Plamlar  aa  Amdrjfaa .  da  Féuillda  mi  F4r»n ,  de 

I-ippi  on  Kj\p|f"  c(  de  Tournefort  en  Asie.  Fajon 
n'a  laisjcqu  uni-  brochure  intitulée /e«  Jdmirablm 
yuàUlëêdm  fsrtafateA,  toKjSrmet  par  pin»,  «xpd» 
ri«iacea«  <M«n«  /«  numlèr*  de  s'en  servir  dtint  to'.te$ 
tet^hn^,  pour  toni*  mrle  J'dffe  ,  Pans  ,  1703» 
in-ia;  et  quelques  tbiaes  aur  difTercni  aujela,  entra 
autres  sur  la  circmlatiom  du  mmj  (tfittS^.^ia»  flafl 
a  M  écrit  par  FoBlaaaIla. 

F AHI.KMUS  (  Eaïc  ) ,  tar.  suédois  ,  profetteat 
de  langues  otriaBlalm  i  Paraau  aa  Invoaae,  m 
iTtti ,  a  dcfil  ao  lalia  daa  IM^fafMIaïaa  «mr 
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phttc  Jonas ,  1696  ;  sur  Chitt.  dê  Mnhemêt  et  de 
t'4tcorati  t  l(>;g  y  sur  ta  melhodé  d*i  Jutf$  pour 
eamintnttr  !«#  MMiff  tmimtt  mt  sur  Cmiitité  fM«  ht 
cfin  tirns  petii-c-nt  retirer  d*  Itiii  s  r,r,i.*,  — 
FAULCliiCâ  (,Juuas  ),  év.  d'Âlio  au  buèdc,  m.  eo 
1248  •  a  laissa  quelq.  Ditsert.  latines. 

FAHRENHEIT  (Gabrifl-Daiiiel),  kabiU  pliy 
sicien,  qrf  •  Daiitiig  en  i(>S(>,  mort  es  1736,  «si 
surluut  connu  par  i'iiivenlion  (i'ariSoaiètrcs  i-t  de 
tbermomètres  dans  leiqu«U  le  mercur*  f»l*ub«tilué 
è  Toprit  (t«  vin.  Ce*  derniers  initrumciH  toM  peu 
mités  CD  France,  où  réclivlle  de  He'aumur  ctt  gé- 
néraicaient  prëfére'e  ;  mats  les  pkysicieut  anftl.  ae 
•ttÎTcnl  guère  que  celle  d*  Falirealieil.  Il  avait  ea- 
trtpm  uac  maclisat  pour  1«  dwiAc^w.  d«t  lamiai 
•oj<t<  à  rinoDilalioQ  «a  HolIaB^ii  ;  mm  1>  nott  l« 
surprit  avanl  qu'il  eût  aclicvë  ce  travail.  Les  Tran- 
ti^twnt  pfulas.  ,  année  1724  •  '*^*  frudiiO' 
ntm  4«  Leiptif,  renrt-rmriil  5  néoioir**  de  Fahri-o- 
liail  sur  le  degré  de  chaleur  Ue  divers  liquides  em 
étftt  d'tbtêUtttoa  ;  sur  tn  cangèlaliom  de  t'ean  dans 
if  vide:  sur  les  gratHlét  tpet  ifiquex  de  dtfferen» 
€»rpi  4  sur  t/m  «omimvim  imrowtètrt  «l  sur  un  ur»o- 
mitn  dû  §om  imutmUm,  Oo  loi  attriW*  Mitn 
X?i*srrtnt.  sur  1rs  iftennnmètret ,  piil».  en  1724. 

F4JGUET  DE  VILLENEUVE  (Joachih), 
maître  de  pcnsioa  à  Paris,  puis  trtfioriarë*  Fmne* 
i  Clialuns  (Cliaaopagne),  ne  A  Montcontotir  t-n  Hro- 
t^gne  en  ijoB,  ni.  en  ver»  1780.  fut  un  di  »  premiers 
i  propager  en  France  la  Kience  de  réconomie  po 
liliqu*.  Oh  a  de  lui  difi¥reM  oovr.  daw  lesquels  va 
tinoavc  des  vimm  «tilM  ;  Im  pnndp*mi  «wt  t  IFWeo' 

nomt  po/iliijiic  ,  oiivr.  d.inj  lequel  l'aut.  expu»c  les 
90jrCB>  d'eoncliir  et  de  pcrlectionaar  l'««p>'ce  hu- 
aiMM«Pkris,  17(13,  in-ia:  il  en  a  rtfoduit  pluK 
«IMif.  toai  le  titre  d'^mà  dts  Panières ,  etc.  ;  /V<  - 
t^mrs  polUiçues  sur  les  ^maures,  1763  .  in- 12 
Entretien  de  nos  troupes  à  In  dérhor/fe  de  fètnt , 
1^60%  in  -*  a  ;  /a  Légitimité  de  l'mtum  réduit*  A  Pim- 
Ur&téfal^  1770,  iB-ia.  Faigtttt  d«  ViNMMtr*  a 

iBSeVë  divers  art.  dans  Vf'nrycf..  et  a  pu1)l.  dnns 
lu  Mercure  al  autre»  jonruaui  diii'êrras  morceaux 
de  litte'ralura  et  île  poésie. 

FAIL  (Noël  du).  V.  OvrAit. 

FAILLI'.  (  Jean-Cuabiu  de  La  ) ,  jésuite ,  né  i 
Anvers  ea  1597,  professa  les  malhtfm.  avee  répala- 
Uoa  i  Dôhê  «i  à  iÂavaia,  passa  aasuiia  à  nna  ckaira 
de  la  mêm9  sei«n«e  témèim  i  Madrid ,  fbt  apfiel^  è 

la  cour  pour  donner  des  leçons  à  l'inf.int  D,  .Tiian 
d'Aulriclie  ,  accumpagaa  ce  prince  dans  ses  vojages 
M  Ctlalogae,  i  Kaples  ak  «■  Siaila ,  at  «t.  à  Barea» 
loaoa  en  ifiSa.  On  a  de  et  sar.  raligieox  1  TKejw 
tftehaniem^  Ddie,  ifiaT»;  7%«orfi«M«»  db  «eafre 
grovitntis  pmHiÊm  ebmsU  al  mUipttê ,  Aaven  y 
i63a  «  in-' 4* 

FAILU  <GnMAnr  m       KNdral. ,  mé  1  Css- 

tsitwtnàMrj  en  t6t6  ,  avocat  du  roi  au  siège  prési- 
dlialdaaa  ville  naUla«  fut  nomme  syndic  de  Tou- 
loMaen  i6S5,  aaavdU  perpétuel  des  ja««fotanm 
m  lti64',  et  m.  en  1711. 11  a  laissd  les  oa«r.  sniv.  ! 
Jfuutks  de  la  viUm  de  Ttulous»  (de  1371  i  t6i(») , 
prera.  part.  1687,  a*  part.  1701  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Tr. 
4$  éa  mobUsse  des  eoftifamU^  Toulouse,  i6g3,  trois, 
ddit.  «  1707,  in-4  ;  Letàrm  «sp  P,  (hmdeltn  ,  impr 


en  télo  des  poésie»  de  cet  aut. ,  ihid.  1678 ,  in-is; 
Duc.  et  pièces  de  l'en  dan»  le  Recueil  des  jeu.v  flo- 
rmur.  M.  Bacliier  attribue  encore  k  La  Faille  une 
tradoel.  da  Tr.  da  MicoUa  da  In  beauté  dés  om-r. 
d***prU  et  pmrttemti^rmsm*  é*  répt^ramnm^  impr. 
avec  le  Bec.  des  plus  beaux  enJmtts  lU-  Iffnrt.,  tra- 
dttiljpar  F.  CosUr,  Toulouse,  ib^  ,  3  vol.  in  ta. 

FAILLE  (CvbiKNT  de  La  ) .  liatural.,  Bd  è  La 
Boclirlle  dan»  le  i8"  S.,  fut  d'abord  avocat  an  peT' 
lemcni  de  Toulouse  ,  ensuite  cnntrôl.  des  guerres  : 
il  prafila  dei  loisirs  que  lui  donnait  celte  dernière 
plaea  pour  sa  livsar  à  son  foAl  pour  les  sciences 
sataralUs.  Oa  a  djc  lui  1  Comrhjltogr,  oa  Tr,  gen. 
itt  €êf^Ulti§tê  dê  Mar..».  âm/u^  sF^ntris^  In-^  « 


a^.,  MS.  On  on  a  rxtrait  deux  dissertât,  impr.  dans 
les  AJém,  d*  l'aead.  de  La  Hocbclla  et  dans  la  Mer- 
cure  de  Praiurt ,  sept.  i75t  ;  4f«ps.  sstr  le»  jptêrraê 
_fitj»rtes  dn  pays  d'  Aunn  ,  etc. ,  ia>4 ,  fig-  MS.  On 
en  trouve  un  extrait  dans  le  Merrure^  oclub.  1/54, 
cl  dans  les  Mém.  d'hitt.  mat.  d'Alldoa  Dalac  ;  Mé- 
moire sur  les  pétrifieatinms  des  snvirons  de  La  Mo- 
ckolit,  impr.  dans  l'Or^r#o/<of i«  d'Argcnville;  nm 
Essai  Sur  Chut.  uni.  de  la  Inupe  et  sur  les  d'ffér. 
moyens  de  Im  delmi  e ,  La  fUMlteUa»  1^68,  in^ia, 
fig.,  1769,  ia<4.  ouvr.  aslimrf,  trad.  a»  allaiaod  « 
Francfort,  1778,  in-8  ,  fi({.  ;  enfin  nn  Mem.  sur 
les  mujreitf  de  muktplur  misememt  lesjumiers  dans 
le  pays  d'JmStêê^  iop*"*  '■M     ^MM.  AWMMilfM, 

FAtLIX>N(FBAWÇO«a>,  iafdidaanrdtsiiafiié,  nd 

)  FlorfHce  dans  la  prein.  moitié  du  18^  S.,  riiort  à 
Toulouse  00  1819,  est  aulrur  de  :  ï'Ânniiiurv  star 
tisiiifue  du  drp.  de  la  Haute-Garamm ,  T— lewsa  ^ 
1807  ,  in-» 2  ,  réinip.  l'année  suiv.  :  cet  ouv.  a  étrf 
reproduit  eu  partie  dans  la  Descripl.  lopog.  et  sta- 
tistique de  la  France  nar  MM.  Peneket  et  Clian- 
laire.  On  a  encore  de  FailloB  drame  eo  3  aetoa  ' 
«  t  en  prose  inlif.  <Vei/a ,  Toaloose ,  1790 ,  Ib^. 

FAIM  in.i.l.  DiAMANTt),  poèlr  itj|  ,  née  à  Sa- 
vallo  dans  le  Brescian  au  commencement  du  iS'S., 
m.  à  Salo  en  1770  .  composa  un  gr.  nomb.  da  Sa#* 
nets ,  de  stances  ,  du  madrigaux  qui  lui  attirèrent 
l'admiration  de  ses  contemporains  ,  et  lui  mérité* 
rt'iit  sa  réception  aux  acad.  des  Unanimi  de  Salo  , 
des  OrdUi  de  Padoaa.  des  JgUdi  de  Roveredo  et 
de«  Jsrmél  da  Rmm.  8m  tfbs»..  impr.  avoe  la  vim 

p.ir  .losrpli  Ponlarn  ,  renferment  ,  uulre  les  po^siea 
que  nous  avons  iiKliqu<-#-s  ,  des  Lettres  familihres  f 
une  Dissert,  savante  sur  les  éludes  qui  conviennent 
aux  damos.  Son  Klo/fa  a  dlë pal>>  par  AalaiBa  BiB» 
gnoli ,  Brcseia  ,  irSS. 

FAIPUULT  (Gi'iLi..-MAkiE),  admin.  et  liomma 
^  d'ëUI  sous  le  régime  républicain,  né  en  1753  d'uB* 
liMBille  Boble  deChampafBe,  «Btra  daltOnne  lienr* 

ju  Service  ,  of  e'tait  parvenu  au  prade  (?«•  rnpllaioar 
de  génie  à  l'cpoqucoù  Louis  XVI  envoya  les  prera. 
^  secoors  aux  eolOBtea  aBglaises  insurgées.  ?4'ayan| 
pu  obtcBir  du  goBTerBancnt  la  permission  de  se 
joindre  aux  braves  qai  deraient  si  puissamment 
seconder  l'aftVanchisscin.  de  l'Amérique  ,  il  donna 
sa  démission.  La  culture  des  sciences  oceapait  soa 
loisirs  quand  la  rëvoliilioB  sarvîot  rit  en  adopta  ]«• 
principe"!  ,  devint  srcrél.-(;énéral  du  ministère  de 
l'intérieur  sous  Holand  ,  ministre  des  Gnances  sous 
le  directoire,  et  remplit  diverses  inîssiQns  impor- 
taates  ca  Italie  sons  le  gonvernenient  consulaire. 
Proscrit  après  le  t8  fluetii^r  par  stiitc  dHine  qne* 
relie  très-vive  qu'il  avait  eue  a\er  Cliampinnnet » 
Faipoult  obtint  de  Bonaparte  la  préfecture  de  l'Es* 
caut ,  et  adminiam  aa  ddp.  paBMBt  dhcanadés,  *m 
LiJtit  desi^uclles,  ayant  perdu  celte  place  ,  il  fut  ap> 

Scié  en  Espagne  comme  ministre  des  finances  par 
oiepb  ,  alors  roi  de  cet  état.  De  retour  en  France 
en  mt'i ,  il  rcoiplit  avec  plus  de  aéle  qoe  de  suecte 
une  miision  ea  llaKe  poor  BoBaparte ,  qui ,  A  son 
retour  de  l'ile  d'F.lbe  ,  le  nomma  préfet  de  Saône* 
ct-Loire.  C'est  en  celle  dernière  qualité  qu'après 
avoir  vivement  appuyé  la  résistance  des  citoyens  et 
de  la  garnison  de  MBCon  contre  les  Autrichiens  ,  il 
remit  enfin  celte  ville  au  baron  de  Friroont ,  leur 
général  en  clief.  Fatigue  de:i  vexations  auxquelles 
il  se  trouvait  en  butte,  et  surtout  de  l'incartiluda 
de  sa  posiiioB  SOUS  l'aulorild insBiddiala d'dirangara 

qui  anectaient  de  iféconnaîtrc  le  pouvern.  rnyal  ^ 
Faipnult  se  relira  après  aroir  installé  secrètement 
M.  de  Rigny,  nommé  par  le  roi  préfet  du  dép.  da 
Sa Ane-et -Loire.  On  a  oit  «uc;  a'étaot  rendu  dans 
les  Pays-Bas  à  la  fin  de  décCHlbre  l8l5  ,  Faipoult 
reçut  des  babitans  <le  Gand  les  marques  d'un  rarV 
cntliottsissme  i  auoi  qu'il  ea  soil  «  cet  adm.  ialègr* 
cl  dév»tt<  diait  de  retour  è  Pari»  aa  i8itf ,  al  il  a. 
daa»  la  mois  d'bai.  1817  à  Aagf ,  près  d'Aman* , 
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d«Mnae  honorable  paurreté.  On  trouve  sur  lui  une 
nolice  dans  les  Ànnâtu  |wf«ti^lM ,  M«ralM  «I  Atf. 

dna5ociobr«  1817. 
PAIRFAX  (Edouard),  poète  anglau.  mort  en 

lC32  ,  a  comj'Osr^  ,  tant  pu  prosr  qu'en  TerS,  difiVr 
ouv.  qui ,  à  leur  apparition  ,  obtinrent  «0  gr.  auc- 
cès  ;  îlt  ont  joui  long-trmpa  en  Anglctarre  «l'an» 
brillante  réputation  et  conscrvi  nt  crirurc  aujour 
d'iiui  l'estime  de»  cooaaisicurii.  Les  pnucip.  «.oui 
Godefroi  de  Bomillon  ,  IraJ.  de  la  Jérusalem  deli- 
fr^ ,  «(mm;  dM  Eghguti  ,  la  pluprt  MSa.  ;  uoe 
JRjf.,  en  Tcn,  fEJmuird,  <tU  te  Prmtê  Noir.  MS.; 
la  Pémonolnffie  .  au»i  MS.  ;  de»  l«tlm,  etc.  — 
IjAiRF.vx  (Guill.),  ftlj  du  précéd.,  a  Irad.  dujrec  en 
Mgl.  In  Virs  dr.%  anr.  pfiiios.,  par  Diogène  liMrec. 

FAIHFAX  (T 
à  Dcuton  ,  en  Yoi  kslurp,  l'au  i6u  ,  m,  en  1671  , 
joua  un  gr.  rôle  dans  le<  guerres  civila  dtt  règne 
do  CliarUr  Il  ta  ditlîogoa  d'al>ord  cmnmt  gén 
do  rtYslorîe  poar  h  parlomtot  ot  coBtroChmrlea  I«r 
à  la  bataille  de  Martt Jon-Miiorc ,  «t  à  la  prife 
d'Voik  ,  succéda  bientôt  après  itu  cooito  d'LsseK 
dans  le  eommandcmcnt  en  chef,  gagna  aur  let 
royaliste}  la  bataille  d«  P^aoby  dant  le  Nortliamp- 
tontliite,  (.1  prit  Leicester,  Bri|;dc\v.iter,  liristol  cl 
plu»,  autres  place*.  Apro*  la  mort  de  Charles  I", 
Ifairfax  recul  lo  Itlro  de  g«oéral  dea  Uoupct  d'An- 
fUlcrro  «t  d*IHaado,  ot  fol  notBnitf  memlire  du 

conseil  ;  mais  il  rt  fiMa  en  celte  qualit«$  de  signer  la 
furmuledu  serment  par  lequel  ou  fviisait  approuver 
la  condamnalion  du  roi.  ^'apercevant  qu'il  n'avait 
tnmlitfqo*  pour  CronMvell  et  des  ambitieux  qui 

pouvoir,  Fairfax  abondonoa 
ce  parti ,  «  t  ,  5jiMS«anl  l'occasion  de  contribuer  au 
r^lablitseoient  de  la  famille  ruyalc  aur  le  trôat,  ae 
joignit  aïk  gibdvil  Monk ,  a'eoapara  d'York  «  fut 
cboisi  par  ee  eonfto*  pour  de'putë  su  parlement  ré- 
parateur, ae  rendit  i  La  Haye  à  la  tJte  du  comité 
chargé  par  la  chambre  dès  comamoea  d«  anpplier 
Clsarlea  II  de  reprend re  «a  couroaa*  «  «i  reçut  de 
ee  {friace  lo  pardon  de  a  condaite  paaedo.  Pairra» 
cultiva  !(■■>  lcltrc'4,  farorisa  la  publication  de  plus, 
irands  ouvf. ,  entre  autrea  de  la  Hotjrglcttê :  et  il  a 
i  dw  drén.,  199^  t  vol.  ia-8  ;  de*  Iradact.  de* 
un  poàmuÊ  aur  la  solitude  ,  etc. .  IhSs. 
—  FaiKTAX  (Thomas  ,  lord  ),  de  la  même  farailic 
que  le  précéd. ,  né  Tcrs  1691  ,  quitta  rAnglelerie 

four  aller  t'tftablir  en  Firgiaio,  oà  il  avait  dea 
ieus  imneuiet ,  encouragea  la  enltafo  dee  terres , 
exerça  paternellement  les  fiioctions  de  juge  du 
cuuilé  de  Frédéric  ,  à  l'ouest  des  monta  Apabchr», 
«ai  la  bonheur  de  vivre  tranquille  dnrani  les  dis- 
aantlani  ehriles  de  rAmëriuaa ,  et  n.  en  1782.  Ou 
a  donotf  sou  nom  an  ceAit/ on  est  située  Alexan- 
drie ,  vls-à-viï  la  cilc  do  Washiu^tou.  Ou  truurera 
des  détails  sur  la  vie  <lc  Fuirl'ax^dana  Ica  f'oj'agtt 
de  Burnal  v  .  Londres  ,  l^tjS  ,  >'  édit. 

FAlTlIÙRMi  (GiaLALMf /,  .:..iv  .mglais,  ne.. 
Londres  vers  1616,  n».  co  it)  »i-  buuui  ijc  l'Angle- 
lerrc  par  Cronitvell  pour  avoir  pris  les  8t|lM8  en 


faveur  de  la  cause  royalrt  il  vint  eu  Fr-mee  et  y  sé- 
journa jusque  vert  I  aa  1660  ,  rp(ji|ut'  où  il  rentra 
dani  sa  patrie.  Il  a  l.i!<*e  dci  porluili  estimes,  phi- 
aieurs  mccc»  d'apiè»  \  ouet,  vaii  Djtk  clautrci  ;  et 
un  sr.  nomb.de  grav  (Il Ci  desiinci-i  à  IWncinenI  de 
diilerens  ouvrage*.  Ou  a  de  lui  un  7'r.  tun'.u  i 
/«  grav.,  1662.  FAITUoa.\s (Guillaume),  TiU  <.U 
précéd.,  m.  trcs-jonao ,  a  gravé  qnelq.  pocUrails  en 
taille-duucc. 

F&KHR-EDDAULÂH  (  Ait  ) ,  pHoee  de  la  dy- 
nastie dei  DouitU^  3U  lo'  S.  ,  avait  hérite  dca  (  IjIj 
de  llaraaJaa  ,  de  l'irac- Adjcuii  et  du  Taharislaii  à 
la  mortde  Rokn-Eddaulab,iOa  père,  lorsqu'il  tenta 
de  difipouiller  du  reste  da  iwanme  Movaid-  d .> u- 
lah,  ton  frère, qui  levaiaifait  et  le  força  de  &r  nti. 

rcr  auprès  dtaprluce*  sanunideï.  Apres  la  mort  «le 
Movaid-Eddaulah  ,  l'an  de  rbégirc  3;3  (de  J.^. 
9B3)t  f «khfEddaubb ,  fut  appcld  an  Irtse  par 
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rinfloence  du  eelibrà  vd^  lamail ,  plus  eeunn 
ia«a  lo  nom  de  S8boli.n>o.AlibMl .  goi^ema  sage- 
ment Unt  qu  it  eut  pi. .  de  lui  cet  habile  min.*U«, 
et  jeta  le  trouble  dans  ses  étals  aussitôt  qu'd  est 
seul  le  maniement  des  affaires.  Ce  priocc  «■  39? 
|9g7  ^f^-)'^  laiaMttt  la  trdoo  i  llnd|ad-Bddaiil 

F\KIIK-ÈDnYN-RAZY,c«  des  plu.  célèbre, 

de  l'bdg.  („4o  «,  „fo  a*  j  ^  . 

I  an  606  (laio  de  J  -C),  arait  étad  e  Ij  H,éoI.  scel. 
et  la  pbilos.  s«uk  le  fameux  Algaaaiy.  et  pr<*roaea  avac 
un  succès  tel  que  l'on  se  résidait  è  seo  asjrfii  de 
tontes  les  parties  de  la  Perse  et  de  la  M.^opol;.mie. 
(Ma  do  toi  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
Ibeol.  ,  les  principes  de  la  jurisprudeae*  «MMm,. 
la  philos. ,  les  mathémaUq.  ,  l'art  de  esMispoterdel 
talismans  .  la  pbTtsogoon.,       Les  priiseip.  «msi- 
ua  7>.  deiprimcipts  de  la  religio„  ;  un  T,  .de  mt- 
taphjr$.  et  de  theot.  sehol.  ;  un  Ckimmmmt,  êmrl'M- 
<  om/i,  etc.  LalittedeaooT.  dece  doc«B«r  0» tioam 
dans  la  «i^r.  nrab.  àigpmm.  do  Casiri  ,  tome  i«.  — 
tAKim-EODni-II«Tr,  MitOf.  mnaulmai,  cru,  vivai 
ver.  la  fin  du  7*8.  de  l'I,.^;;  ou  au  corn mcncemrat 
du  b',  n  est  connu  que  comme  ant.  d'vmm  fftHmut 
chronol.  de,  djrnm^u,  depiria  le«  pr«„,.|rt,éf,fo 
des  Arabee  jwmi'à  h  d«.lrurf,on  du  kl.âlvf.ide 
Baghd.d  par  Bolagou.  l'an  de  l'hégiro  659  (de  J  -C 
lOJf,).  conservée  en  MS.  »  la  bU  Iioth.  r«y  \m  8i> 
vestre  deSe<7  a  pub.  doM  «a  Ckmttotmelltkie  m'rvte 
t  rois  esivato  do  cet  0n«r.  iwroirï  «ier.  dm  k1^./^ 
de  Haromn-trrachid ,  suiv  ie  de  celle  des  Bmnmé' 
ciJe»;  Hat.  du  khdijjat  de  MosêaM»mm  êummt 
pnncé  4khm$idmt  et  le  ebapstM  iMH.  nj»  M» 
dw  «oaaw.  JBir  teitrt  $M/ett. 

FAKM-BDDYN  ,  émir,  prince  de»  I>ntses,dé> 
signé  djiis  les  .inc.  cbron.  de  l'Kurope  son  |o  «a« 
de  FacanJtn ,  pnt  les  armes  pour  àittoAn  wom  iw. 
atla^^Am«fMlilV,Ml~--  «TT- 
gpureuse  ré.sistanco,  ol|  ' 
vainqueur,  l'an  163$. 

FAKMH-tNNISA  (en  orabé  lo  w™.-^,^ 
»»«*;  (CM<»nDin),aavante  musulmane,  fille 
«ed  ,  m.  à  BigMid  l'an  674  de  l'hég.re  (  1 da 
J.-l-.),  prof,  avec  éclat  la  juri*pr.  et  la  Ihéol.  Md. 
un  gr.  nomb.  d'années ,  «t  vit  sealoçoi»  frdmJVtées 
»ariei  hommes  le*  plns  diMiisMdk  de  s«b  temps 
a  ne  connaît  d'elle  ancnn  oovr.  ' 
FALB  (Remt),  religieux  béaédMl.  do  l'oidrt  d* 
CiIljux  à  FursieBfoMbmek,a-lilaada«M^  M« 
nilra  crepétimm ,  seii  sympharritr  ser  .  pour 
Ions  et  basa»,  Augskourp,  1747.  ,n-fol. 

FALBAIRE(CHARi.i,s-(;foi<(iE  FENODILU>f 
DL  s  aui.  dramat.,  né  à  Malins  en  tJK/fltt.  e«  j8oq 
avait  d'abord  oeonpd  uu  «mpfol  dani  les 
et  lut  en.uite  nommé  inspecteur  gén^l  des  »a- 
hnei  do  1  est ,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  la  lé- 
vuUition.  Il  a  lais<^é  ttu  aasefegr.nomb.  dem^isod» 
théâtre  pub.  colleclirem.  aaâ»  c»  titre  :  HtHures  4» 
F^lbair^  Paris.  1787,  a  »oJ.  »n-8.  Les  plu*  remaiv. 
sont  le?  '^mr.;  THonne'te  erimine/ ,  drame  en  Saeioi 
et  t-f)  vers,  représenté  avec  le  plus  gruid  metki 
0"  ï7;Sr  tt»  iW  ^P«neo,  comdd??  n'aew 
•l  en  prpse,  m«lée  d'anettes  ;  PEcoi»  des  merun  , 
ou  les  StMei  dn  tibMinmge ,  drame  en  5  acte»  et  en 
\  «  ri    1770  ;  Ics/aMcassdwe  on  le*  Moiiut  fttpomm, 
liagcdie  «o.  5  Mias,  avoe  nae  éptlrc  d«dicat«ire 
aux  m&aet  do  Henti  IV.  On  a  aussi  de  cet  éer.Taio 

une  Vetcnpfmn  des  snlmes  de  Fmnche-ComU  ^ 
impr.  dans  I  Lncyclopcdic  ;  une  brochure  iatatnléa 
M^it  aux  gens  de  ietfres,  on  RdlenioM  snr  lea 
maurais  procédés  de  quehjucs'librairrj  envcn  les 
auteurs  ,  1770,  in-«  ;  cl  uu  àtémoire  au  rvi  et  à 

FALC  AJVD  (Hc»OM),  bblotion  du  ta»  S.. 

5 maire  de  >orm.mdie.  a  écrit  en  lat.n  une 
u  cvèauuetu  arnréi  en  Saciiede  ii4<}i  ii<^, 
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p«l».  pour  k  prMB.  foi*  par  G«mit     Tovmajr  « 

chnnoine  deSoi>soni  ,  Paris  ,  l55o  ,  in-4  ,  souvent 
rcimp.  dans  divers  recumls,  cotre  autre»  daut 
ceax  de  Muratori  et  de  Burmaan. 

FALCK.  Y.  Falk  (JoB-Pierre). 

FALGKBMBEIIG  (  JsAH  de  ) .  rcligiens  aoaai- 
nicain  ,  ne  au  1^*  S.,  dans  un  village  de  Ponieraiiie 
dunl  il  prit  le  nom  ,  se  distingua  au  concile  deCoo- 
slance  par  sa  défense  d«  pap«  Grégoire  XII ,  et  sa 
diFclaration  de  Jean  Petit  accusé  d'hër^ie.  Son  opi- 
nioa  sur  les oeuvrcsdecc  dernier  «si consignée  diios 
les  trois  discours  qu'il  prononça  à  celle  occasion: 
vàU  ont  été  imp.  dau  Im  OCmvm  J«  CTsom ,  Ao- 
v«r«  ,  1706,  toM.  9.  Falrk««ibcTg  ayant  pris  la  dd- 
fensc  des  chevaliers  île  Livoiiic  ciuiti  e  Jagcllon  , 
roi  de  Pologne  ,  cacourut  l'auimadversion  de  ce 
priât*  •  ae  ratÎM  i  ilo«a  pour  se  soustraire  à  sa 
▼angeuca  «  «t  ».  iêM  catla  «iU«  «pria  une  délan» 
tioa  d«  ptaa.  «oades. 

FALOK.ENBURG  (GÉRino).  en  latin  Fa/co- 
ùtirgiuif  Mvaat Janseona.  lioUaodats ,  varié  dans  la 
philologie  «A  dana  lat  laMgvaa  aaciaaMa*  m.  en 

1578  ,  a  bisse'  des  noies  et  conjertttres  tur  /«•  </jo- 
f^itacjt  de  Connus,  Anvers,  l5dq,  ia'>4*  Franc- 


Tort,  1569.  â»-ë;  dat  mTm  sur  Gafiilla,  MS«..  et 
doa  OkunmL,  tmr  h  BfmmptuRnum  Jmrt»  dUar- 
adaopoU,  hmp.  dana  la  Th«âaunit  momu  /mrts  et- 
PiHs  0t  cannnici ,  La  Haye,  I780,  in-fol. 

FALCKËNSTKIM  (JEAU-Unai  de),  dcrivain 
fdaoMd  .  olwBsMIaa  do  •riaca-Mqua  d'BialulaU 
im  1718  i  (7*^0,  conseiller  aulique  du  margrave 
d'Anspach  de  i^Ju  a  i?^»  reMiientdu  margrave 
à  Erfurt  jusqu  en  17^.  ad  «n  en  Silésie  . 

■i«  «a  1700  à  Scbfndwcis  ,  a  dcrit  en  all^and  un 
■raad  Boaabra  dfVmT.  hitloriqaes  et  diplomaiiques , 
MOt  les  principaux  sont  :  ^ntiauitaits  Nordga- 
WaMM ,  lllarembarg,  I733,;3  vol.  in-fol.  ;  Deltcia 
topo-ft9gtmfklem  TÉoriberfenits  ,  l'jdi  %  in-fol.  ; 
ÂmliqiiUmtes  et  memorabiha  NorJgmnm  tfêlêriâ  ^ 
SchwaLach,  1734-43  ,  3  vol.  in-fol.,  et  un  4*  vol. 
pub.  ra  17S3  à  Neustadt-snr-l'Aisch  ;  Chronique  de 
antarta^a,  Briart,  «737-39 ,  3  vol.  iB-4  i  Ct^itatu 
Etfmrttmtlê  ki$i,  critfea  ei  diptommUem,  ib.,  1739 , 
1740,  2  vol,  in-4;  Detcripi.  de  rfunmberg ,  Kr- 
furt,  1750,  in-4i  AnIiquHates  Brandenburgtcm  ^ 
Bayrautb  ,  1751  ,  3  vol.  in-4  <  ^ 
ffid/w ,  Municb  ,  1793 ,  3  vol.  in-fol. 

FALCKKER  (JeAa-HcNBi),  profesteur  en  droit 

M  ractoar  de  l'uniTersite  de  Bâie  .  né  dans  r>-lle 
▼iUa  «a  17991  ai.  ver*  U  fin  du  18*  S.,  a  laissé  les 
4au  laailéiaBiv.  1  ém  Helvetàeonun  leifmÊomm  tti^ 

gulari  necie  ,  Bâle ,  1747^  >>)~4  >  Sententiœ  de  non- 
Hutltt  pkttosophim  morulis  et  j'uns  nulm-xt  ctipUil/iis, 
ibid.,  1749  ,  in-4. 

FALU>  (BbroIt  di; ,  Ullërat.  aapolit.  da<  lÂ*  et 
l9*  S.«  •«rnt  «a  eoaai  dliAfav  à  Naples  è  aae 
époque  où  cette  langue  e'tait  peu  cultive'e  en  Italie  , 
al  contribua  à  ta  rapaaJia  le  goût.  On  a  de  lui  : 
d*  iM$ùm  àêtnltmrfim  ,  gmearum  latiiuunmque 
titteranum ,  deque-numerii  ommÙHS  Ithcllta,  i5lo, 
ic-4  i  un  Traite  de  la  Prosoilie ,  16319  i  DUtioau. 
desRtmes^  plus  complet  que  ceux  qui  existaient 
déjà ,  Kapics ,  iS3â«  ia-4t  daa  eciautuêêmens  aur 
quelques  passages  da  VÂn»»l0 ,  dk  Pétnmfm»  et  éu 
j),iale ,  in-4  ;  et  une  Ve^cnpt.  dn  nr.ti^/mtrs  île 
Utiles  ^  tapies,  liîJ^,  in-8,  uiiv.  fret -estime  , 
aaavaat  rtfiovp.,  trad.  en  latin  par  Sigebert .  llavcr- 
caaip  1  1679 ,  i«-4 1  et  inaeréa  daaa  la  Tkttaums 
mmtiçiùtat.  halim  de  Burmann. 

FALCO(JtAX  .  V.  CoNCHiLI.OS. 

FALCO  ou  FÂLCOM  (Aimak),  chanoine  regn- 
liit  da  Tordra  Sl-Aalotaa  au  l5*  S.  ,  députe  de 
son  ordre  auprès  du  pape  Cle'mcnt  VII  (Julei  de 
Médicis)  ,  et  du  tuteur  de  l'ordre  de  St-Anloioc  a 
■aa  époque  où  on  juf  ta  nécessaire  d'invtsiir  un 
baaiBia  aavaat  al  tftj>énaaenté  de«  poavaiva  Ici  plus 
dttadaa  poar  aontcnir  laa  prérogaitf  ca  da  l'abbaye, 
a  dcdt  oaa  kataira  da  »■  «raca  «oui  Ja  tîln  dt 


JntoiUmmkUtoriœ  compendium^  ttt.^  1*700,  iSJi, 
trad.  en  espagnol  par  Fernand  Suavia,8dfilla,  iflll! 
cl  quelques  onv.  tliéologiques. 

FALCONBRIDGh:  (Alkxandrk).  chirafflta aa- 
glaia  à  bord  d«a  bâtimaosqui  faiaaiaot  le  commerce 
avaerAfriqna ,  n.  è  Siarra-Laoae  en  1792,  a  pub. 

un  Précis  de  In  truite  des  nèf^rcs  sur  ta  cô/e  d'.l- 
Jrique  ^  1789,  in-8.  — Sa  femme  ,  AMirs-MAais- 
Falconbbioge,  qui  l'avait  suivi  daaa  cella  coatrde 
a  donné,  en  aagl.,la  valalioa  de  ses  voyages  avec  uo 
précia  bistorique  aur  la  Sierra-Leoor,  sous  le  titra 
de  Deux  voyages  à  Siernt-Leone ,  dans  tes  anmétg 
>:<)' .  »7»2  et  1793,  Loadfaa,i793,ia-8, 1794, 

UI  -12  et  1795.  e9W9 

FALCONCINI  (Bt.volT),  proTessenr  de  droit 
canon  à  Pue,  évéquc  d'Arecto  ,  né  i  Veltcrra  ta 
Toscane  «o  1^7,  m.  en  1794,  a  Ui«ad^lr«A  Aa* 
/ar//o  ^o/«f«mue,  Aonae,  1712.  iu-4.  ouv.  estimé. 

FALC01IBR(Gon&AI}ME).  poète  écossais.  Dé  i 
Edimbourg  vers  1730  ,  s'engagea  fort  jeune  dana 
la  manne ,  partit  pour  la»  ludai  ontalalaa  avec  la 
liirt  dt  Uésurier  i  baid  da  b  frégate  IVarare .  et 

Sérit  en  1769  dans  un  naufrage  sur  les  rocl.ers  de 
lacao.  Uo  premier  naufrage  qu'il  avaii  essuyé  dana 
line  Irjvt-rne  d'Alexandrie  à  Venise  lui  a  fonrai 
le  sujet  de  son  poème  intiu  le  Nmt^fretgt^  Loodrct, 
I7<» ,  ouvrage  qui  n'est  pat  taaa  aiérite  et  qui  jouit 
encore  aujouid'bui  d'une  juste  estime.  James  Su- 
mer  Clarke  en  a  donné  en  l8o4  **■>•  nouvelle  édit. 
avec  des  éclaircitaeaUHM  ,  «aa  aalsea  biogrephiqua 
sur  Fakaaar  et  daa  gramrea.  Oa  a  ea  outre  de  Fal-> 
coaer  aa  Oldfoaa.  de  Mariât^  1769,  iB-4  «  rcimp. 
en  1810  avec  des  addit.  considérables  par  les  soiaa 
du  d'  Burnev;  nn  poème  jur /a «sort  «feJEVM/rnc« 
^rfasre  de  Galles,  1751  ;  dea  cbaaaaaa  et  antres  poé- 
sies recueillies  et  luiLI.  par  le  d' Anderson. 

FALCONER  (l  uuMAa),  sav.  angl.,  né  i  Cbeatar 
en  1736,  m.  en  1792 ,  a  laissé  :  Dmtotiont  /orikê 
smcrmmeat  lAe  Zoné'a  StÊf^y  etc.,  1786 ,  souv. 
réimp.  ;  daa  Ohmrv,  sur  I»  réett  de  Ptine  touchani 
te  temple  d'Eph'ese^  insérées  dans  le  ii«  toI.  da 
VÀixheot. ,  des  Tables  chronol.  depuis  le  réaae  da 
Salomon  jusqu'à  la  mort  d'Aleaaadra>le-3rî»d , 
1796,  in-4.  "  *'*»^  préparé  une  nouvelle  édition  de 
Strabon  ,  qui  parut  en  1807  ,  a  vol.  in-lol. ,  par  lea 
soins  deTli.  Falcuner,  son  neveu. 

FALCOJSER  (  WiiAUM)  ,  nédtcia  aagL.  né  k 
Londraa  en  1743 ,  ai.  i  Balb  ea  i8a4«  «usi  remar- 
(^uaMe  par  son  e&ctllent  caractère  que  par  l'e'tcn- 
due  et  la  variété  de  ses  coaaaiasaaces,  a  écrit  depuis 
1766  jusqu'en  i8o5  ua  trèa-|vaBd  nombre  de  tna- 
téa  (en  aagL}  aar  divers  sujeU  de  médecine  qui 
jouUsent  toaa  d'uae  réputation  méritée.  Les  plus 
iiupoi  Uns  sont  plus.  Essais  sur  l'usage  des  eaux  de 
Uatb  ,  1770,  1775,  1790  ;  Vùserv.  sttr  la  dUte  gt  U 
régime  recammmndé  genèrateimeml  «na-  persoiutti 
valétudinaires^  Ï7'S«  ;  Bemnnf.  sur  f  influence 
du  climat ,  etc.,  1781  ,  in-4  '  ^"fl"'"'^'  ^"'fmnom 
sur  ta  santé  et  les  maladies,  >  ;  ;  S  ,  in-o;  Altrf 
sur  les  mnjens  de  eomMêrvar  U  $aiUe4es  agncut- 
uursy  1789,  ia-8.Il  a  anaai  traduit  le  Fo^nge  d'd' 

riannr  ,  tur  le  Pont-Eu.rin  ,  auquel  il  a  joint  uue 
diiirit.  gi  tiî^rapli.  et  trois  discours  prélùmiHsUtrui ^ 

180J . iu-4- 

FALCU.sKT  (AîiDBi).  médecin ,  né  à  Roanne  ea 
l6(i,  m.  m  iliv^i  à  Lyon  ,  où  il  avait  escrcé  soa  art 
avec  succès  pcudaut  55  aus  ,  a  laissé  un  écritiat»S 
des  Moj  ens  préservatifs  et  méthode  assurée  pour 
la  parfaite  gméritom  dtt  Mrhtt ,  i64l .  ltiB4 1  *o-8. 
Falcuiiet  avait  obtenu  en  ib56  le  titre  de  conseiller 
médecin  urdiu-iire  du  roi  et  a«ail  été  appelé  •  Turia 
en  itkU  pour  donner  ses  soins  à  Cliristine  de  Fraace, 
Clic  de  Henri  1 V.— Falcoi«bt  (Noèl),  fils  du  prc- 
ctûlent  ,  né  s  Lyon  en  l644  •  •«>•  •  Paris  en  17^4» 
.ivjiit  le  titicdc  médecin  consultant  du  roi,  c^t  au- 
teur d'ua  Système  des^èvtes  et  des  rrisei  selon  ta 
do€trim  d'BippQeraim ^  1713,  ia«is,,alda  quelq. 
attirai  datil»  pta  iaparUM.«-f Augnx  (Ga«dla}| 
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nMacÎB,  6h  iu  pr^ce  K.  n  .^  ta  1671  i  tf«B«  «.  en 
1961,  membre  de  t'dcaii.  des  inAci<ptioiu,  a  fouroi 
|Hu<.  ditterUlions  curieuie*  «ui  ne'moirM  de  celle 
•ori^U.  Il  »  eonchi  la  bililtolbèque  du  roi  de  oate 

Îiille  vol.,  et  a  laiit^  ua  |raad  nombre  d'^riu  daoa 
iflerons  genrei.  On  eti  Irouvei  j  le  dcljil  il^ns  le 
Citlatogut  «/«  ta  btbUolb.  dnftt*.  Fad  oart  t  nrervàé 
d'il  a  /SferliutmtHt  «C  iPiuv  m^m^trt  tm^ù  vi*  et 
les  nuvrogts  de  M^T.  Fnfio/iit,  pjr  Parrui».  Les 
princifi.  >sonl  :  Dtiuttaiton  kitioniju^  et  t  niique 
Sttr  ce  <]ue  les  anciemt  Mit  CV  Je  l'aimant,  imp. 
iaat  ie«  Mem»  l'ttr  n/fmi*  t9m.  6%  D'ê-^trtut. 
SHT  lacq.  Ut  Poitdii ,  ibi<i.,  tom.  90.  Il  «doan^  uue 

^dil.  de»  Àmnur-i  pitSluiiiie^  df  f  njifinK  rt  Cltiiié ^ 

tnà-  par  Ainyolt  «t  a  tred.  en  laiin  te  Hoiiv.  fjr^- 
Ûme  ou  iff^w.  txflifat.  Un  mntuvtm.  de*  plttnèttê 
de  Pb.  VUlenol ,  cuftf  4e  U  GMiUattièi».  Lytto  , 
1707  ,  in-ia. 

FAI  CONET  (Bvwns^llàVtlCV),  Molp^  fran- 
faU,,  tfé  k  Ptri»  «n  1716,  m  M  1991 ,  •  produii 
plut.  ouv.  fort  reman{uab)ee  citlr*  autret  t  ttifftm 

de  (T"f'>nf  ,  qui  lui  u  I  '  r  1 1  I  s  |j<>ilfï  de  1V>  ilinni'; 
Pj'gm'iUttm  i  la  BaigiteuAe  i  l'Amour  men^^H/ii  ; 
Christ  mfm^Êtuti  ,*  uep  dmmvnnnitmm;  i»é  «Isluei 
IHi'iir  rt  Ip  Ptii'iJ  |i.)ur  Si  Boili  ;  it  on  M  1m- 
hntiif  pour  tV^liiu  d«-4  lovaliduA.  AppiUi'  eu  Hustie 
par  CalUerinc  1 1,  Fakoacl  j  e^icuta  la  «laluc  équei- 
tre  d«  Pîcrra  I*'.  Oo  a  de  lui ,  t»(rt  mMm  éuntê  t 
Itt(/l«xiom$  sitr  fa  scM^urt,  1701,  in-S,  tnd.  «h  an* 
glaU  el  «r  j'ii  ni  ("'i-  l  ;i  [<>l  t  fju'un  T.i  «lonin' rotnme 
Mlaor  d«  la  trmd.  de*  Uv.  34«  et  3<>  de  Pline  ; 
il  j  a  fail  MulMicMl  dct  «MvattioMi  CMMldduakics  : 
cel  uiivr  ,  <Vnn  de  iCi  ami« ,  parut  avrc  Je»  noies, 
des  rk.*lU'kiuiii  ciir  la  peiuture  des  anciena  et  des 
Oàstrv.  iitr  la  statue  de  M,irc  Ânrilt  ^  I.j  H.iye  . 

1773.  FaicooMi  a  fi»MM jalua.  arlicWa  à  l'iM<^<^ 
mnhodiif.  Le  rMVMl  «Im  «mvw  da  cal  atliala  a  tflé 

piil  lu?  ,1  Lausanne.  \'^  \  ,  €>  »ul.  in-8.  Il  contieni 
oulre  les  ccril)  drjà  cites  une  grande  ffuantitd  da 
ktirea  k  des  journ.ilutes  et  ■  des  critiques. 

FALCONl  A  (Croba).  dpausedu  proconsul  Àdfl- 
fiaa  «  *0"s  règne  d'UoBorîua  vcr«  l'an  879  de 
y^f^elirétsaaaa ,  cultiva  lapodsi*  latine  avec  succi-s. 
Oa  este  d'alla  an  poAsa  sor  Im  gttarraa  civiles  de 
Borna  qui  ■'««i  perda .  al  il  na  bom  reata  qu'un 
Wcaoton  Virgile  quVlIr  arail  rasseanbU  pour 
aownna<r  une  Atjl.de  l'ÀncieBel  du  Nouveau  Trt- 
^itirt ,  prodoelioa  biaarre  qui  suppose,  dit  un 
judicieux  cnlique  ,  plus  de  palieuca  et  da  mé- 
■loira  quada  goût  et  da  juaenent.  Ce  canton  a  ^tô 
tep.  «MUT  la  preaa.  fois  i  Venisa,  1172,  in-rd.  , 
avec  £mob««  «t  phu.  foia  rdinp.  :  l'<dil.  la  plut 


récente  eaiealla  dmadtMr  J.-H.  Kromayer,  Ma^ 

dehoartr,  1710,  »n-8.  On  le  trouve  au^ti  il  mi  \r  C „i  - 
fu$  poeiar.  iatm.  de  Maittaire,  et  d.ius  Muu^~ 
rum  frircarum  fragmenta  ,  jnth  p  u-  Wolf ,  Ham- 
hoarg  ,  t;^^  ,  in-4-  On  a  conrondu  mal  i  f^Y^ 
Pioba  Falconla,  avec  Faltonia,  ëp«aa«  i'Aatetat 
Piabof ,  accusée  d'aToir  introduit  laa  Aoliia  dan^ 
Bona  par  trahitoa. 

FAîfcOWIElU  {J«i.nmi«X  reMgîaaaa  de  Vardw 
des  Oblalr'i  StTTiles.  orf**  à  Florenrp  pn  K-'rc^ ,  m. 
aa  odaur  de  sainteté  l'an  \ài\\.  supéru-ure  «Je  suu 
ordra,  te  dlatinga*  par  da<  auaiaiitda  as  traordi  naires, 
et  composa  pour  set  relitiaaaaa  ane  l^gl*  qui  fut 
approuvée  par  Martin  "V.  La  proc^a  d«  at  btfatii- 
caHoa  a  ^t^  corotn(>nr»:  par  BaBott  XIII  aa  1739,  et 
atbev^  par  Clément  XII. 

F  A  LCOWreBÏ  (OCTATIV  aa»»  n  t  a  n  1  iqoa  1  re  .  tal . , 
mpml.rc  de  jdiu.  arad(<m.  et  pr«(!al  de  i'.  -lise  ro- 
inaina  ,  m.  à  Rome  en  x^àff^  à  l'âg^  de  trente  ans  , 
mli  aat.  d'un  grand  nombre  de  Dtttert.  sur  les  an- 
liqulL^s  insérées  daa»  le»  ÀnWiwtèt  mm»iae$ 
Grwviui  cl  dans  le»  AmtttfHUé»  uref^ims  da  Groao» 
^aa  :  les  principjirs  sont  ci-Uo»  ijm  rnuîeiil  »iir  b 
pytamida  de  C.  Cestius  et  sur  Kt  peintures  qui  or- 
MMfBt  la  chaaibrc  iatdrîaare  de  et-  inoaaaiest .  sur 
Itta  iMatspthw  lii^  d'à*  n«r  aati^ 


du  porliqae  de  la  rotoadav  air  «aa  ai«da*l^«  d'A- 
Y^mic  portant  pour  empreinte  la  dâttga  d«  D«w> 
calion  ;  mais  l'ouv.  le  plus  estimé  da  ta  aava»i  «aC 

celui  qui  a  pour  titre  Inscnpt.  athleiietr  ,  Roma  ^ 
166S,  in  4i  On  lui  doit  aussi  la  prem.  ééit.  de  la 
/îiima  «n/((  de  Fami  i'ii)  Njrdiui,  Hi.ni*",  i^j06,  iut-4- 
FiLEORO  ou  FAUEM,  nom  d'une  faoail^a 
patricienaa  da  Vcaise  4|ai  a  doaaé  plus,  dc^aa  à 
iiUe  I ei>iiJ)!H|ui!.  — FAtEOKOou  Falukv  {Vilal^ 
<l');^i-  de  \  cnttc  Tau  loS^i  mort  eu  ,  avait  éta 
élu  pour  rfmplacer  Duminique  Silvio,  ^«i  f '^iaa 
la  usé  vaincra  par  Robart  Gaiacard.  1-e  noue,  do^f 
joiguit  aux  titras  de  due  de  Venise  ,  d«  Dalnjilie 
et  d»"  Croatie.  <<lui  de  />>  itrxi  /jiutu  que  r«nitvpc. 

Srac  lui  accorda  ;  ce  fut  lui  qui  retrouva  la  caqpa 
a  St  Marc  Tavangelisle  aA  la  fil  «aterrar  «laaa  la 
tilique  d»'  Ce  ii"m.  Fa!c.-1ro  rnt  pour  surcrs<-  Vital 
Miclieli.  —  i'  Ai.LOHU  (  Ordf  taftu  )  y  dog«  da  Ve- 
nise ,  surcesseur  de  Vital  Miclieli  an  iioa^pntlla 
villa  da  Zan  aa  Dalvalia  ■  ci  la  força  de  demeunr 
Boua  la  ddpendaoea  de  la  re'publique;  il  péiU  es 

Culiil  ail. ml  ci;iilir  îr»  II   li^rui,  rn  I  1  17. 

KAi.lhHI  ^M^&tM),  d»^r  de  Venise,  mrrf  mar 
il'Aodre  paudi'U*  en  t3V{,  avait  ;G  ana  tora^SI 
fui  rtx'iu  de  c«  Ile  dii.iu!e  Jalouv  j:  !'»  J'-ii.- 
rpousu  jfune  cl  bflle ,  <tl  *e  croyatil  iuiu*<**e  a  m 
perle  de  Miclirl  Stinu  ,  un  des  cbofi  de  la  QatM» 
rmulf  erùnimHU  ,  qf|'il  r«g^ait  cooiaae  aoo  nvat» 
Fatiari  (nrma  avec  aix  ceata  pltfidiaaa  ooe  c«g|»pi' 
r.iliiiii  dont  1^  liUt  «  lait  1j  n>.  il  cîc  tou»  W .  p^Nitr.- 
ctvu»,  ui4i!k  iou  (umpuU  fut  découvert  I4  \aiiie  <i4| 
jour  où  il  devait  écl;tl«-r.  Les  coo  spiral  cura  pârie^at 
dans  les  supi>li<'i"i .  et  leur  du  T  rul  L  têle  IracclMA 
le  17  avril  i3.>.'>.  Le  célèbre  lurd  Bjnma  cwmj^oaé 
une  Iraftedie  sur  celle  c^tUstfOpka» 

FALkicy«.  V.  CaATiua. 

FAUC  (JravPim»e)  .  wdd.  aaddait ,  piaf,  aa 

jardia  de  pbjrmjtic  de  Pviersbourg  ,  ne  «-i»  1717, 
a  curicbi  le  dom^aioe  du  la  gëograpliia  et  de  l'Istst. 
naturellv  d'une-  fouit;  dv  laits  curieux,  et  d'ubaaa- 
valiona  iutcrrs&aules.  Tourmente  <!*iiue  prt>L'odt 
Uvpocondrie,  il  lerraioa  volontaii unii ut  eu  t;^4  *^ 
ili>uli>ureusc  existence.  L'académie  impt-nala  da 
Péier»hourg  recfiaillii  laa  papian  de  ca  aavati» 
cbarcea  le  prof.  Lauaaaa  da  laa  aaaltra  cas  arda»« 
et  crlui-ci  pii1>.  KOix%  \e  nom  de  FaU  .Vert .  tofitgt, 
sur  la  Biissif  .  VaUtihaUfi^  ,  17^5,3  vol.  im-^  , 

FALk'K  (GcuKcu^,  organule  et  pm^jf  r  rhap 
taur  da  l'^giisc  Samt-Jacques  à  Bolembourfc  »ur  la 
Tauber  dans  le  tceonda  raoiué  du  17*  i». ,  «^i  «et 

d'un  <iiiM.  i;it.  îJt'n  honi  c.infons  ,  diis  ut  i  getm 
UÊtd  gÇimiUche  andUUunr  me  «ia  mu*tàacÂ 
nmùkl  im  mttfm  «ts  aacX  eu^f  «ntilrm 

tti  miisr  tli/'iK  m  l.uittr  îfil  so  writ  g'ihrart't  wtr- 
dem  kann  (iJé«  du  Loi}  cUaotmr  ,  contcaaat  bs« 
iaairactiaA  aikee  et  fidi-le  oii  Técelier  en  snuaiqM 
ac^fff»  an  yau  de  Icmps  l'usage  du  chaat  et  des 
initramrns  de  musique)  ,  Nuremberg  ,  1688  ,  ia^. 

La  [ircl.ii  r  '     tl <•  Srlijslicii  Kircliemaycr. 

FALkL.NU.VGliM  (AoAM),  teG4-ct»de  la  ^«-f»^ 
du  margrave  da  Braadebourg  Golmliaeb  ,  «é  la  il 

avril  i()ij7  auv  cnvimoi  -î  1  ip  ,  m.  en  ij6t.» 
pul».  à  Ni>reajî>crg ,  1  j.'r.S  ,  nouie  Caninfues  cd'JieUtS 
avec  vari3lii>ti  pour  le  lutb. 

FALKLAND  (Locics  CAEY,  «comte  de),  ge»- 
liiiMMama  da  la  cbamltre  du  rai  d'Anglal. ,  mcmb- 
du  parlement,  srrrrt.  lî'etjt  ■ie  CUjrles  I",  eê  ca 
l6iO,  murl  vn  tii^^  *  bataille  de  ^carliar 
n»  aîoë  de  Henri  Cary,  t*'  vicomta  da  Fa 
Après  s'être  "l'.ibord  prononce'  en  faveur  de  la  r^ - 
belliou,il  rtniui.1  la  cause  royale,  rt  se  raadit  cé- 
lèbre par  le  dévouement  qu'il  coosenra  à  l'infortuné 
Cbarlaa  1".  Lofd  Falkland  a  laissé  difi^caa* dcnl» 
•ar  ]«a  quailsoaa  polîiiques  qui  a'a^taàeat  da  aos 

ti'-mps  ;  rt  on  eni'.!  iju'il  .1  coopéré  à l'^iit.  At  J'ai» 
leslitnitsmt  de  CliiUm^norlb. 

FALKLAND  (Hmi.  lofd),  ibdaprvcbl 
aafarBM  à  la  Toar  da  ÏM^du 
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la  conjur.  Je  George  Bootli  en  favettr  cle  Charles  If, 
devint  à  la  restaaralinD  lord  lieutenant  cln  comte 
«l'Ûifonl ,  cl  monmti  la  fleard*  l'ftga  en  i663.  On 
a  ée  lui  una  cûméûie  înt.  Marrittge  IVight.*-^horA 
Falkland  (Ant.) ,  son  fih  ,  fut  i  nfcrmi'  à  la  Tour 
,de  l.undres  comme  provenu  d'avoir  abu$<$  de  la 
coofiaoca  rojrAté  en  te  faisant  donnar  sani  titre  une 
somme  deSOOO  liv.  slcr!.  On  ne  connatl  de  lui  que 
deux  prolo|ues  ,  l'un  pour  le  Vieux  eéUbataire  de 
Congriref  rtatM  pottT  1«  Soidat  dt  JortuiÊê  de 
Oliray. 

FAUtlfSH  (Thomas)  ,  jésuite  anglab,  mort  en 

1780,  jVlaîl  livré  d'abord  k  l'e'lude  de  la  mcdic.  et 
de  la  chirurgie  ,  et  avait  déji  fait  un  vu\ago  sur  ia 
c&le  de  Guinc'e  et  k  Buenos-Ayrcs  lorsque  Icf  jé», 
de  cette  ville  le  dtfcidireot,  par  d'aflcclneiue*  sol- 
licilatioot ,  i  entrer  dans  leur  social/.  Son  lialiilel^ 
iiui  r.iit  nicdicjl  et  sci  connaiisancci  m  niecaniq. 
le  rendirent  à  la  fois  précieux  illiumanitcf  et  i  M 
compagnie.  Quatanie  ano#et  j|e  ta  vie  forent  eon- 

tacrees  i  IVxcrcirr  du  minislArc  c'v j:tf;r!irjue  et  k 
la  pratique  de  ïon  art  dans  le  Cliaco  ,  le  Paraguay, 
leToeuman  et  les  Pampas.  Après  la  diiaolotion  des 

I'dMilai .  Falkner  reviat  dans  sa  pairie ,  paaaa  dans 
■  vtiraite  le  reste  de  n  vie ,  et  publia  en  anglais 
tftÊC.  il  '  ta  Piitaqonie  et  (1rs  pnj  s  voisint  dans 
Pjtmériçue  mend. ,  Tlercford  et  Londres,  1774» 
lB«4t  avec  cartes  ;  cet  ouv. ,  d'autant  plot  carieox 
qne  nous  puss(fdons  fort  peu  de  détails  sur  ces  peu- 
plades à  peu  près  tncunnurs .  a  élé  trad.  en  franç. 
par  M.  B...,  et  pob.  sous  le  titre  juiv.  :  Pesc.  des 
itrreê  amgttlMt^m**  €l  dcspajfs  ad/«u:»na^  Genève 
•t  Faris ,  i^fll.  %  vol.  i»>r6. 

FALLE  (Philippe),  auteur  an^ala ,  recteur  de 
la  paroisse  de  St-Sauveur  à  l'île  de  Jeraey ,  où  il 
diail  ni  en  i655 ,  fut  un  des  deut.  dëpulës  envoyés 
an  roi  Goillauma  et  à  la  reine  Marie  pour  solliciter 
des  secourt  en  cas  d'invasion  des  Français.  Il  m. 
en  1743,  laissant,  outre  plut.  Discours,  un  tableau 
dé  Jersey,  sont  le  titre  de  Cirturea^  '^^^  in-8. 

FAl.LET(l^icOLAS)« poète  franç.,  ndiLanpres 
en  1753.  m.  à  Paris  en  1801  ,  a  laissé  un  gr.  nombre 
d'ouv.  pof'liques  ,  dont  les  princip.  sont  :  un  rec. 
de  poésies  impr.  sous  le  titre  suiv.  :  Vei  prémtcrs , 
ICM,  ta-8  ;  u  Phnelom  ,  pf>ème  héruI-CDmique  en 
Oebaals  imité  de  l'allem.  de  Zactiarie  ,  i^^.") ,  in-8: 
Tihèie  et  Sfirniis  ,  trjg.  en  5  ar le»  cl  en  ver»,  1782, 
in-8 ,  jouée  aana  succès  j  Matthieu  ,  ou  tes  UeitJt 
<Biiyi» ,  contidio  en  3  actea  et  en  prose  loélée  d'a- 

rielteî  ,  musique  de  rac  ,  jmiec  à  Funljiiie- 

bleau  ,  et  tombée  en  178  5,  remise,  in  2  jctcs  .  s<uis 
Je  titre  des  detix  Tuteurs  y  et  tombe»  au  T  Uenlre- 
Italsca  en  178A.  Il  a  tsad.  du  er.  c  les  Àvetluitt  de 
âlewM»ef(feârf/lrA0^,  i;7:>-76',  8  cahiers  in-8, 

réunis  en  i  ^(  î.  tn  1781,  a  Irjv.iille'  j  |-lusi(nns 
feuilles  périudi<|ues ,  et  a  coopéré  au  Dtrt.  uaiv. 
hist.  et  €rit,  des  maurs .  loU^  uMmge»  tt  confirme* 
€i»'iles  ,  1771,  4  8. 

FALLKTTI  (JÉtÔME),  né  ver»  l'anne'c  |ji8  à 
Trinodans  le  Montfcrrat,  fut  élevé  >•  l'université  de 
Louvaio ,  et  entra  an  service  des  princes  d'£sle ,  qui 
l^employihrent  en  «fnalHd  d'ambassadeur  anprJ^  de 
Cliirl«-s-f)uint  et  de  la  cour  de  Home  ,  de  France  , 
d'Aotricbc  et  de  Pub-gnc,  Nonmic  m  dernier  lieu 
résident  dn  doc  de  Ferrare  à  Vi  uise  ,  ce  di|>lumatc 
y  monrnt  en  tS^^.  On  a  de  lui  :  Délie  guerre  di 
jt/amagita ,  Venise,  i55a  ,  in-12;  Delln  resurre- 
sione.  de'  mnrit ,  trad.  d'Atiie'oagore  ,  ibtd.  ,  l5.i(> , 
in  'L  ;  De  bello  sicaméricot  id».  /f,  et  eUt»  poemata^ 
jbid.,  ir>57  ,  in-4 .  et  ffimègne,  1749 s  io-8«  Ont- 
tiones  XJI,  Venise,  1558,  in-ft>l.  ;  mie  f c'ne.ilogle 
4e  la  maison  d'Esté  à  la  suite  de  l'uuv.  ml.  Cltro- 
0tea  S/avnrum ,  par  Hr-lmold  .  Franrf.,  i58l,  in<4- 

FALLOPE  ou  FALLOPPIO  (GA>aiix),  célèbre 
analumiste  et  chirurgien  italien  .  prof,  à  Ferrare,  k 
Pise  et  k  Padone  ,  ne'  à  M-ulriie  eu  lJ2'^.  tooil  i  ii 

t569«a  rendu  à  la  aciesee  des  services  d'une  bautc 
f^poftuk* ,  ol  W  caricUo  de  dTdcoav.  pcéeimuct. 


11  est  le  premier  qtti  ait  donne'  l'ost^lbgîe  et  l'aù^ 
giologie  exactes  du  foetus  ;  on  lui  doit  aoe  des^ript. 
savante  de  l'organe  de  l'ouïe,  dont  le  cméI  tor- 
toent  ott  Apiltfae  perte  encufrè  !e  nom  de  Fallope, 

ainsi  que  le  lifjamcnt  qui  va  de  l'épine  antérieure 
de  l'iléon  à  la  symphisé  dn  pubis  ;  ii  a  enrichi  d'ob« 
lervatiotis  neates  et  lomincuies  futktopolomiO , 
la  névrologie,  la  tplanchnologie ;  et,  dans  cette 
demtèrè  branche ,  il  a  notamment  signalé  avec  une 
justesse  jasqu'alors  inconnue  les  appareils  técn- 
teurs  de  la  bile ,  de  f  urine  et  de  la  semeaee.Toatw 
eee  feiberchci  aont  consignées  tfani  ses  OftMfvnf* 
anatomicm,  Yenite  ,  t56i ,  in-8  ,  Padoae,  Cologne 
et  Paris  ,  i56a ,  Uelmstadt ,  l58d.  On  a  de  lui  div. 
autres  «  pu se.  pnli.  i^ifément  et  réunis  sous  la 
titre  de  O^ens  fcnsrfM  omnia  tàm  prattiea  quhm 
tkeorim  im  très  lom«s  âUtrUfnta ,  Venise ,  i584  « 
ibid. ,  l6o^  ,  Francfort,  l6oo,ibid.,  i6o6,  etc.,  3 
vol.  sn«fol.  On  trouve  des  notices  biocraphiquea  sur 
FaHope  dans  Kieereb  «  dam  Tommsini ,  et  snnoot 
dans  la  Bibf.  des  écriv.  modenals  par  Tiraboschi. 

FALSTER  (Cbbistiaii)  ,  sav.  critique  danois  da 
i8*  S.  ,  est  aut.  des  Wf.  wSrr.  r  Supptem.  lUgum 

lat.y  Flenshourg  ,  1717;  Animndi-trs.  epîsl.,  ibid.; 
Qiuest.  roman  ee  t  ibid.,  >7l8;  CogUationes  phi- 
iotog.  f  Leipsig  «  1719  ,  in-8  ,  Sersmù  pame/rrr.  d» 
vmriar.  ftmlimm  hMtoih.  ,  ibid.,  1790 ,  îa-è  ;  Kl- 
giHes  prUm  mmtÊimm  Mpfàhsm ,  contenant  des  ob- 
servations sur  Aulu-Gelle  ,  Copenhague  ,  I72{  , 
iD-8;  ÀmaniteUes  pfulittog,^  Amstcrd.,  1739-3^, 
3  vol.  in-8;  une  trad  net.  danoise  de  la  t4*  bMIm 
de  Juvéual,  Copenhague,  t73l  ,  in-^. 

FANCOUAT  (Samvel),  tbéol.  anglais,  pastenr 
d'une  nemliNwee  congrégation  de  protèstans  i 8n« 

lisbuiy,  m.  en  I7(»8  4  l'i(;e  de  po  ans  ,  se  distingna 
dans  le  ministère  de  la  prédication  et  dans  la  cun» 
Iruvcrse.  Il  est  le  premier  qui  ait  établi  en  Angle- 
terre dca  ahonnrmena  do  lecture  (jBtmUtMmg  tif 
brnrj)  de  1740  à  1745. 

FANGE  (At  otSTiJ»),  bénédictin  de  la  congré- 
saiion  de  St- Vannes  ,  ad  i  Hallon-Cbfttel  nrds  d« 
V  erdni» ,  c6alj  otear  de  8e«ea«t  en  1 736  et  idbbd  ea 
1755  après  la  mnrt  de  dom  Calmel ,  son  oncle,  ti- 
tulaire de  cette  Abbaye  ,  a  laissé  un  Tr.  des  5trre- 
meits  en  latin  ,  ouv.  tras-estimé  ;  Iter  hrtvelMim  « 
ou  relation  d'nn  voftfO^M  avait  fait  en  Suisse  en 
1748  :  une  H*  Êe  ét*m  Ctfiéel ,  1763 ,  in-8;  il  a 
•iriirxc  Vftist.  unit',  cnminencee  par  D.  Calmât;  et 
il  pas»e  pour  auteur  des  Mem.  pour  servir  à  l'kiêl» 
Jê  t*  èatie  dê  rtmmme ,  Uif9 ,177$,  ia-8. 

FAMER  ou  FAGNIER  DB7IAIXME8  (te 

TuiCHRl).  V.  VUIXNES. 

FAMNIUfl  STRAiO  (C  ai  es),  consul  de  Rome 

eu  l'.in  av.  J.-C,  si;;!!  lia  sa  magistrature  parla 
publicat.  de  deux  règlemens  pour  arrêter  les  pro- 

5 tés  du  luxe.  L'un  de  ces  règlemens,  qui  fso  lef 
«•penses  de  1j  t.iliic  ,  fut  converti  par  le  sénat  en 
uoe  loi  qui  pnl  le  nom  de  Fannia;  c'est  la  pins 
ancienne  loi  sompluaire  des  Romains.  —  FASinJtn 
(Caiuaj,  fils  du  précéd.,  consul  en  1^  mavasit 
J.  C. ,  fut  Pami  de  Sripion  l'Africain  et  Pun  dea 
bons  orateurs  de  son  temps.  —  Fanniis  CC.iiti») , 
ne%cu  de  Faanius  Strabo ,  avait  composé  des  Âm^ 
n«t/e«dont  Cice'rnn  loue  le  style,  etquine  sont  point 
parvenues  jusqu'à  nous.  D.  C.  Muller  a  pub.  une 
dissert,  en  latin  sur  ce  Caïas  Fannius .  Aildor&\ 
i6i^S.  —  Fakhii's  QcAoaATL's,  poète  latin  ,  avait 
obïcnu  mie  son  portrait  et  ses  onvr.  fussent  placda 
dans  la  bibliotliiqne  dtablie  par  Attfuste  dans  In 
temple  d'Apollon.  Horace  Ir  nomme  à  ce  sujet  (io- 
itr.  /f,  lib.  J)  bot  us  Fannius  dans  le  «léme  sans 
de  l'épitbèlc  bienheureux  donnée  par  Boslcen  m 
poète  Scudéry. —  Fannils  CoenoM  ,  ayant  trempd 
dans  une  conspir.  tramée  contre  Auguste,  échappa 
il'aliord  à  toutes  les  recliM>  lies  ,  m.iis  fut  ensuite 
trahi  par  un  enclave  et  mi*  à  mort  —  FAJtflll» 
(CaioaX  histor.  lomaiR ,  Ail  Pami  de  Pliao  b  j« 
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n  «▼ait  eom^oU  un'oav.  «oui  le  Uire  i'Exitut  oc- 
Chonun  aut  nitgatorum  à  Herone^  dool  quelques 
fra^m.  rceacill»  par  AuMoe  Popina ,  ont  <ië  uub. 
i  la  suit*  du  SailuSte  ,  cdit.  d'Amsterdam  ,  iCiii. 

FANSHAW  (RiCHABo),  poète  anal.,  ai  en  1608 
àWare-park  (eoaU  d'Hertrord),  fut  envoyé  àn 
roi»  Cltarlf»  I"  et  II  i  la  cour  <!'F.si>apnc  et  de  V»r- 
iugal ,  el  tnuurut  i  Madrid  ca  1666.  11  o'a  guère 
laiuë  de  pièces  originalrs  qu'une  OJe  et  quelque* 
St'iHCês ,  ««ta  il  a  tndnit  m  «m  anglaïa  U  Pasior 
J!do  é9  Gaarini ,  Londrm ,  1646  ,  tn-4  «t  lea 
Lutiadai  du  Camoeos  ,  iliid.,  in-fol.  ;  quelq. 

0</««  d'Horace ,  le  4'  i<v-  de  V Entuie  cl  deux.  Co- 
miéUêê  d^l'cap.  D.  Acxtonio  Mendoaa,  pitbi.  aprAs 
«a  mort  en  167 1,  in-4>  Oo  a  pub.  les  iMt.  orig.  de 
JPamhaw  éenlM  p«i<l.  a«a  aoabaaaadea  au  Eipagnc 
et  en  PortUflt,fr<ciA<M  à»  M  «tef  I***''**  « 
1701,  in-i). 

FANTETTI  (CétAK),  grareur  îuKen  ,  né  i  Flo- 
Smce  ver»  t6(N>,  t'rlalilit  à  Hume,  et  a  grave'  à 
Faau-forte  avec  |odt  et  facilita,  mais  lana  correct., 
37  sujala  d«  la  Bibl*  da  Rapkail ,  la  mort  d«  sainte 
Aune  d'après  Ândr^  Sacchi ,  et  plus,  bai-reliefi  el 
frises  antiques  d'après  différens  maîtres  ilaliens. 

FANTI  (BMMWHm),  sav.  ferraraistlu  iS*  S.,  vit 
aut.  d'un  po^me  inlit.  TMMi/ft  di  FortUMa  ,  îa>pr. 
par  les  Juole*  en  l5a6. 

PAIITIN-IffiSODOAIU>S  (  AvroiW-ETiETrNr- 
lïICOLAs),  histor.  et  ëcriv.  politique  ,  né  en  1^38  à 
Pont-de-Beauvoisin  en  Dauphin^ ,  mort  à  Fans  en 
l8ao  ,  avait  embrassé  l'ctal  ccciès.  avant  la  rcvol.  , 
•l  adoDia  les  prioctpcs  de  cette  tfpo^ue  .  dont  il  a 
Inetf  l'Mst.  fm  Uwona  avec  Dantoa  •  Robespierre 
«t  autres  le  mirent  i  porte'ede  coanaitn-  cl  de  ju- 
ger les  personnes  et  les  choses;  toutcfins  on  rc- 

£ette  qu'il  n'ait  pas  mis  plus  d'ordre  et  de  cLrlè 
as  ses  récits.  On  trouve  daaa  b  BiUêogê:  d*  ta 
Friuter  (iBai,  pp.  apS-gS)  la  liste  d«  ses  Bomlircux 

écrits;  les  plus  iinport.  sont:  Dict.rmummédu goui'., 
de4  lois  ,  det  usiiget  el  de  in  ditdpL  ât  Cégl.^  con- 
tUUmvec  les  libertés  et  fvanchitt»  d»  i*é(fl.  galL, 
•le.,  1788  ,  t>  vol.  in-8;  Abiu'f/  abrégé  chrvn.  de 
i'kUt.  dt  France  yjir  lèpre'».  Hcnault,  continue jui- 
qu'à  la  paix  de  1783,  1788-89,  3  vol.  in-8,  ouvriigv 

Ju'il  a  continué  auccassiveiDenl  insqu'è  In  rentrée 
•  LoBb  XVUI  en  Fnnee ,  4*  Idit,  i8w,  in- 4  ; 
Hi't.  philos,  de  ta  révol.  franc.,  etc.,  i79<>  ,  2  vul. 
in-8  ;  6*  e'dit.,  Paris  ,  1817  ,  6  vol.  in-8  \  /'<  Afunn 
■MM  ÙtédUt  de  fantiç.  ,  erpl.  pnr  tf'inckelmann  , 
«me.  par  David  ^  etc.,  Pnris,  1808  1809,3  vol. 
ni-4  ;  nift.  de  fViânc« ,  commencée  par  Velly,  Vîl- 
larel  rt  Gnrnicr  ,  continuée  jusqu  j  I  ■  mort  <Ic 
Louis  XVX  ,  1808-10 ,  a6  vol.  in-12.  11  a  laissé  en 
•«Ira  ttB  gmad  nombre  4e  MSs.  qui  oat  4U  nie  ea 
Tente  après  sa  mort. 

FANTOM  (JK*R.BArTiSTK) ,  méd. .  bUilioib.  et 
conseiller  de  Yietor-AmMde  II,  4ttc  4o  Ssvoio  el 

roi  de  Sardaigne,  mort  en  i6pa ,  avait  rempli  avec 
distinct.  la  chaire  de  profcss.  de  médcc.  thc'orique  i 
Turin  pend.  plus,  années.  On  a  de  lui  :  Observât. 
eMoiomico'tktdieœ  seitcUoits ,  cditm  el  Mchotiis 
tthutratee  à  Sokmiw  FamtomI  JSlio^  Turin,  i6()9 , 
in-12.  —  Favto.m  (Jran),  fils  du  prccéd  ,  cclèl)re 
atèd.  etanatum.,  nés  Turin  en  1673,  m.  en  i-âS, 
ftofteee  Ttnatomie  à  l'univ.  de  celte  ville  pendant 
We  loargne  soite  d'années  et  avec  le  plus  brillem 
Bveeèt.  oott  érudition  et  son  éloquence  fui  attîrèrtnit 
un  gr.  concours  d'auditeurs.  On  a  de  !'ii  j  ouv. 
saT«as  e'cnls  en  latin  avec  une  pureté  cl  une  élé- 
gance remarquables.  Les  priacipanx  sont  :  Brevit 
manuducfio  ad  /listoriam  anatonucnm  ,  Turin  , 
l6p9,  petit  in-4  ;  Visserlat.  anat.  Xf ,  ibld. ,  1701  , 
in-ia;  Anntemia  rnrpons  humant  adtisum  thentri 
mtditi  oecommodata^  ibid. ,  nti  ,  in-4;  Opnte, 
muHem  et  pfijrtiot.,  Geo^e,  1738,  in-4  î 
tarius  d«  tfmhusdam  ûf/im  mrJtcuds  ,  et  historien 
diêterUHUt  dtfetnibu»  conUnuis  y  Turin,  174?  s 


in-8;  Disiertat.  continuata  de  antuptitale  et  pn»» 
gressu  febrium  mUianum  ,  ibid.,  1747»  i""®»  réim- 
primé en  1763.  in-8  ;  AwMW  tpeetmem  o6se-v*t£. 
de  otin  febris  mi<Mri«,  KicO,  ITO»,  s»-8.  —  Fa*- 
TO!<i  (Pie) ,  matbimatieien  italien,  m4  «nToeeuM 
eu  1721  .  m.  eu  l8o4  *  Bologne ,  où  il  ^Vlait  relire 
lors  de  l'clalilisscment  de  la  république  ct>aipùse,  a 
laîiad  différens  oiivr.  imp.  et  MSs. 

FANTOM  (Jr.AN),  ne  eu  1755  à  Fivtssano  en 
Toscane  ,  eut  une  jeunesse  orageuse  ,  el  p«saa  me» 
ccssivemeol  du  cloitre  k  l'armée  ,  «i  du  camp  à  li 
relraile.  Ses  parena,  fuiie  destinaient  à  In  vie  an*- 
nastique ,  le  Srent  «lover  dans  le  collège  romnia  à 
Rome.  La  viTScilé  du  l'elc  vc  déplut  aux  œatttca. 
qui  ne  voulurent  plus  se  charger  de  son  Ciiucj 
Fanloni  obtint  Wie  plare  dans  un  re'giroent.  en 
cane.  Il  alla  ensuite  à  Tnrin,  i  MepW,  • 
faisant  des  in  6  d  élites ,  coatndant  d«  dettes ,  a»> 

vojanl  de»  cartel»  ,  el  composant  des  vert.  Il  rai 
pour  admirateur  Alfieri ,  et  fui  reçu  à  l'Arcadie ,  eé 
il  prit  le  nom  do  LabUtdo ,  sous  leftaol  il  cet  ptet 

gene'rjlement  connu.  En  1796,  il  se  prononça  avec 
énergie  contre  le  nouveau  système  qu'on  csss^sO. 
d'introduire  eu  Italie  :  il  déjuail  la  voir  libre.  ferSe 


en  Tes- 


il  remplit  pendant  quelques  années  upecbaire 
loquenee  i  PuniTrre.  de  Psae,  «t  m.  Afieiaaan 


el  indépendante ,  el  non  pas  asservie  par  c«u  «s» 
s'en  dbient  prodaBdi  lea  liWmfnr».  Il  Int  arrMf 

à  Milan  ,  eDl'  rtn>-  la  citadelle  d«  Turin  et  en- 
voyé sous  escorte  à  Grenoble  ,  où  il  fil  1*  connais- 
sance de  Jon&orI,  qui  lui  donna  an  tnngdnas  Tar» 
mée.  Il  fit  avec  ce  général  U  campagne  de  1800: 
prit  part  au  siège  de  Gdoet,  et  n'en  sortît  que  poor 
demander  sa  démission.  Il  se  relira  t  n  T  --cin.-  .  u 

de- 
ino  en 

l8«t7.  Ses  poéMf^  ,  qui  5ont  Irès-eslimées  en  lulic. 
ont  été  ra»icuiLlcc5  en  3  vol.  in-8,  Italie  (Pralo^  , 

i8x3. 

FANTUCCI  v'ie  comte  BUnc) ,  Ultéc.  itaL  •  né  i 
Raveone  en  1745.  m. dans  cette  tHIc  on  1806,  apria 

avoir  rempli  les  plus  hautes  fonctions  de  la  ma|^i- 
Irature,  se  distingua  par  son  sèle  pour  tout  ce  fat 
était  le  plus  propre  à  rendre  à  Ravaooe  raoc.  éost 
dont  elle  avait  brillé.  On  a  de  loi  oina.  mén.  aav. 
qui  tous  ont  rapport  aux  intérêts  ae  sa  patrie,  f^es 
principaux  sont  :  sur  tes  causes  delà  ilt^i  ndenre  de 
Havenne  ,  mémoire  adrcué  au  uape  Clément  3U  V, 
Rome ,  1 761  ;  tur  h  néetttité  de  dwétkmr  /et  a««- 
rtiis  des  l'itUves  mrrtdtonales  du  lernioirr  de 
t'finc,  niein.  puh.  à  b  suite  de  l'épidémie  de  1780; 
l'jut.  imagina  une  machiuo  lijdffaoliqne  fort  uuU 
pour  le  drssèclicmeni  pr^poid;  Irob  mdm.  Soprt 
i  bene  ftzj  eommtmllatM.  et  ào  plan  militaire ,  pak. 
Mir  ruiviialKin  de  Pie  VI  en  1786  ,  el  quelq.  autres 
impr.  sou»  le  titre  de  Uemurie  dt  vnrio  argomewê» 
det  conte  Fttntueà  «  Teniso  ,  i8o4  .  in«4-  ^l  * 
en  outre  deux  ouvr.  importan»  inlit,"  De*  ■••«■- 
menti  Fat'ennitfi ,  6  tom.  lo-.'j  ;  De  génie  Honestut, 
Césèuc  ,  1786  ,  in-fol. 

FANTU^ZI ,  ancienne  famille  de  Bologne  m 
Italie ,  qui  a  foorni  pins,  pertonnagee  dbttafnéi 
dans  la  carrière  des  loi»  el  dans  celle  des  lettres. 
FA.NTUSXI  (Jean),  surnomme  te  ''^ieux,  JuriscenSn 
profeaienr  i  l'univers,  de  Bologne  on  t377,  m.  ca 
139t.  remplit  pins,  missions  politiques  pendant  les 
troubles  de  sa  patrie  au  l4*  S.  Il  a  laissé  en  MSl. 
des  consultations  et  de»  comment,  sur  differrns  su- 
jets de  jurisprudence.  —  FAKTt;xai  (Jran^Rapt.J , 
doet.  en  philosophie  et  en  méd.  irnnsecrt.  deBô- 
lo^nc  en  i.')l3,  pasje  pour  aul.  d'un  ouvr.  de  çbil- 
péripatéticienne  impr.  à  Bologne  en  i536.  — ■  tAS- 
Tvzsi (Gaspard),  lillér.  bolonais,  m.  en  i53a, cul- 
tiva surtoot  lia  poésie  latine  ,  et  a  laiaed  nn  grand 
nombre  de  iêttret  en  latin  ,  impr.  arrec  cdlm  de 
Jean-Antoine  Flaminio  ,  »on  maître  et  son  ami, 
Bologne  ,  1744-  —  Fawtuiïi  (Jean),  surnomme  U 
J0tsm ,  doet.  en  pbilee.  et  en  médec.  et  profess.  à 
l'nniv.  de  Bologne  ,  m.  en  l6,)^,  a  laissé  :  VniPeni 

oH/U  Uruclunt  et  partium  ejut  motu4\[H  ^uutitp^' 
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ripntpficit  prinripîîs  constabilila  ,  etc.  ,  Bo1(><:nc  , 
Iti3j  ;  Ei'ersta  Uemo/niralioms  ocularis  Inci  siite 
locnto  pro  vacito  imaitinario  danJo  in  fi  s  In  fâ  m- 
treâ^  Mkrcuiio  in  té  descendent* ,  etc.,  ibid.,  i^âè, 
en  mFpoiiM  an  lr*itëilii  P.  Valerieno  Magni  «nr  1« 
înrinc  Sujet.  — F'antlz/i  Oniu; ,  si'r;i!ciir 

et  oneaabre  de  U  celclirc  pcitlediie  Grlaii  de 
Bologne  «  dans  laqudlo  U  prit  le  nom  de  l'  ïr* 
dente  y  m.  en  i66t  ,  csl  aut.  d'uu  Réf.  de  pues. 
f)'r.,  Boldgiii^,  16^7,  «n-^,  cl  d'une  Oi-atMtn  /un. 
de  Frnr.r.  WKsIe^  duc  Je  Modène ,  impr.  dacii  un 
recueil deproM  et  de  rera  «ur  ce  mcoie  duç «ilud., 
lôSg.  — FÎiKtTzzi  (PauUEmile),  h  Jeun*,  nerru 

du  prrC(»\t.  ,  if-nalcu r  cmnisic  lui  et  pr^siftenl  «le  l.i 
ni('iiic  acad.,  m.  à  Venise  en  1721  ,  u'a  lat^^i'  i|ii'nii 
I)i<c.  $Wr  Vfmmttctdge  cimcept.,  prononcé  à  î  ar.ul . . 
Bologne  y  1706  «  in-4  «  et  deux  |iocmcs  bt.  ci  l'bon- 
ncur  de  deux  noMes  )iolonat«  ,  l'un  de  la  famille 
BculiYug'.Mi  <  \  r.itliro  (It  ci'llc  d'Al.Irovatuio ,  Bo- 
logne, ijoB  et  tjog.  in-l'ol.  —  Fantiz^i  (  Jian  )  , 
Ï9  dernier  de  cette  illaib'e  ramitte ,  est  aul.  d'uu 
oUTr.  fort  im|)i't-tnnl  pour  rcttiHc  de  l'iiist.  liltrr. 
de  l'Italie,  pul)li($  son*  \c  titre  de  Kttliiie  de^ù 
teriitvri  Bniognêsit  Bologne  «  0  vol,  în-fol.,  de 

FABAUY.  V.  AirA«Jt»in». 

FAKADJ,  -î"  ^ll!tllàn  de»  î^î.uncîoiiks  Circassiciis, 
tncccda  à  »ou  père  l'ao  Je  l'Iicgirc  t$ol  (  iJ<)9 
J.'C-)  à  Vigc  de  dix  ant,  et  përil  sMastio^a  liamas 
I'an8i5  (1  JI2  tîc.I. C),  après  uu  ici^nctlc  Irtinc 
ann<*e< ,  Inuililt-!  parles  rcvullrs  dci  e'inirs  tnamc- 
lottkti  ici  séditions  de  ta  baule  Egjrpte  et  Ici  dë«at- 
tatiorn  deTamcrIan. 

PABCOT ÇJos.-J^y-CttKTgPSTftME),  ancien  di- 
rcclciir  de  la  ttalitl^MF'dti  df'pjt  lcin .  lîc  1j  Seine  , 
m.  en  i8i5,  a  \ih^K'Qnestt(>ris  voii.-iiliifwnnef/cs 
gur  le  commerce  et  l'mdustiie.^  et  projet  d'un 
impôt  indirect ,  Paris,  Stvmuires  sur 

tes  iroyens  d'encourager  les  découvertes  utiles  , 
pu!i.  par  M.  J.  Farcot ,  Ch  de  l'ant. ,  il.id.  ,  1819  , 

i  ei  00  ouT.  «or  le  iirâl  è  intérêt ,  US. 
■    PABDEAU  (LoOIV^ABilK.),  aoeicn  froeurrur 
ao  Cliiltî- 1  .      «  P.iris  vw  17.1O,  m.  en  ijS.i ,  a  fut 

Eraîire  de  I7j3  à  '779  dillVrenle»  produit,  pot- 1,, 
lêr.  e(  dramattq.,  dont  «juelq.-uncs  rcxp<>!.èrrnl 
aux  »arrn«m(  «  des  journal,  du  temps.  Les  dctn., 
au  uumbrc  de  quatre  ,  laTOÎr  :  le  Triomphe  de  t'a. 
mttié le  Mf<rir,:;e  <i  lu  l'uuii- ,  Sftvirr  1  ,'i  i>^n. 
p*M*y  le  Cahmrelier  Jaloiu; ,  «ont  au-det^ous  du 
mddtocre,  et  n'ont  jaioaik  dll  représentée»  ;  noua 
citerons  p  irnii  ^  :\uirei  :  Hrcr,  iili<>ri\  'J>i  '  ..  I7''>, 
in-â,  et  uiu-  Cniivtt.  JcÂIe/n.,  tl'  .,  Am  lodau»  cl 
l'ari»  ,  i7'8  .  in-12. 

FAHUkiXA  (Uicitt  L- AjiGi;) ,  «ae.  profess.  sici» 
lieo,  à  Trapji.i  en  l65o,  se  liera  spécialement  » 
l'e'tude  de  u  tliéol.  cl  de»  mattiemat.  Apr^  s  avoir 
.occopê  succes-iiv.  la  cliatre  du  ilic'ul.  .ui  ronvol  de 
Sl-CfSme  et  Si-Damîen  à  Borne  ,  celle  dv  philof.  n 
M'idi^nc  ,  celte  d'a.lron.  tt  de  pliys-  »»  l'ailoue,  il 
fut  nutuinc  docl.  et  prr»id.dcs  lacultes  de  plitit»».  et 
de  mcdcc.  à  l'univ.  do  celle  dern.  \il!c.  <  l  m.  n 
,I^aple*  en  1718.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  loi  mé- 
rît^rnt  la  réputation  fVun  des  hommes  les  nlua 
tn*lriiifi  .1.  l'iLi'ii- ,  il  !s'y  munlro  «-.iv.  !.int  lîcjon- 
leur  de  U  pliilnj.  tli  Deicarici ,  dont  il  avait  puisé 
les  piiiiLi^MS  i\an*  la  canvemaliun  d'Arnaud,  de 
Rf^i.,  de  Malleliianclie  tl  de  Ljray  pendant  «n 
aéjour  de  3  année»  qu'il  avait  l'ait  à  Fafis.  La  plo- 

Crt  de  ees  ouvr.  bunt  toniliJi  li.iQS  rmi'ili  depuis 
I  ÎAmcnses  pto^rè»  qu'unt   faits  les  scicpceii 
esactet.  Les  pnocipau»  sont  :  Vnitf.  phitos. 

tenta,  etc.,  Venise  ,  in-ip. ,  etc.  ;  l'nn'.  iisyn- 

lix  malhem.  thciu:  tomtis  pi  iinii^  ,  rlr.  ,  ih,,  itiç)i  , 
iu-i2  ,  elc.  ;  des  lettres  en  ital.,  tes, ...  <l  ui«  la  iJal- 
l,  ri.t  lit  Miner^tay  Ut.y  it)g6  et  tUo?;  «les  Opusc,  et 
des  lUSs.  dont  Moo^itori^  a  donne  la  liste. 

FARDUM'F. ,  itj'^  uMjc  .le  Sl-Denis,  iiieiiU  I.i 
hxtut  de  CliaflexDagac  ca  dccwuvnat  à  ce  prince 


un  complot  tn^nu*  par  Pcplu  ,  et  olitiiit  on  récom* 
peutc  de  son  dcWueinctU  plus,  béiiéiïcci  ,  entre 
autres  l'aliltajc  de  St*Dcnis  .tprès  la  mort  de  Ma** 
ginaire  en  jgo.  Il  a  composé  des  Ters  lalmi  ;  anaii 
on  n'a  eonirred  de  lui  que  trois  pièce*  ïxuitimÊ  aont 
le  nom  d'Alcuin  dans  les Berum FnutCOfUm iCripl, 
coatnn.  de  Dneliesnr. 

FARE  ou  BURGUNDOFARA  (Stï),  yîerge, 
première  olibesse  du  nionailèrc  de  Fircmoûtier, 
tille  d'Agneric,un  de»  principaux  oUicuts  de  la 
cour  du  Tliéodeliert  II,  roi  d'Austrasie,  moumt 
en  6^  a«ec  une  grande  réputation  de  sainteté. 

FARE  (CBA«tKS-Aooi«TK ,  marqois  de  La), 

|ict!ti'  fr.uir.,  ne  ;i  Vjl|^.>rr;'>  en  Vivai-jls  l'a  i 
»i.TVit  d  aliord  cuninie  volotti.  en  Hongrie  contre  le* 
Turks,  puis  en  France  de  1672  jusqu'à  la  paix  de 
iS'imégne.  Ayant  été  nommé  co  1680  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV, 
il  I  i>nser>a  ce  grade  pend.  la  régence,  et  m.  en  171a. 
C^u  a  de  lui  des  poésies  Icgèrei  pleines  dedoUccur* 
dVIégaaeo  et  de  facilité  ;  la  plupart  sont  la  fmit 
d'une  passion  tendre  et  délicate  ifii'il  nourritsaitpour 
iM""-'  de  La  Sabttèic  :  li  a  encore  laiâsé  un  opéra  in- 
tilnié  :  Fentitêc  et  des  Ném.  sur  les  principaux 
cfinemens  du  règnt  de  Louis  XIV^  (  Roterdaàft) 
1716,  io-8  ;  Amsterdam  (Paris )  1734 ,  in-ia. 

FAHEDU.  V.  Ibs  Farkdh 

FARKL  (Glillacue),  né  à  Gap  en  1489, 
exeita  des  trouldes  dans  le  Daupbine,  à  Bile,  à 
Derue  ,  à  Montliclliard  .  à  Strasbourg,  à  >'<.4ifcliâ- 
Icl ,  à  Mctï  ,  en  nrêcliant  avec  une  sorte  «le  lurcur 
les  principe»  de  Lullicr ,  s'clahlit  .i  (leiièvi-  ,  y  at- 
liu  CaUio  et  fut  un  des  principaux  fauteurs  de  la 
réformation  de  cette  ville.  Chassé  de  Genève  en 

iS^i^  pïii  suite'  (l'un.-  TUCrelle  rju'l!  :iv.iil  provoquée 
sur  ta  Conn  ,  i*  arci  se  retira  i  r<ieulr!i jtel,  cl  ^  uj.  en 
i56S.  Il  a  laissé  quelles  ouvr.  qui  ne  dn-elent  pas 
des  coDn.nssancOi  hien  profondes;  le  plus  intdreo- 
sant  a  pour  titre  :  Glaive  de  PEtprit. 

FAlîl.  r  '"Nhui.as).  auteur  médiocre,  né  & 
Uonrg  eu  Drr«->e  en  iJijO  ou  l(>0O,m.  à  Paris  ett 
164$  .  fut  un  des  pi  einiers  membres  de  l'aeadémin 
ii.iiir..  .<  1j  r,  iii'jti'in  ilf  ]j(['i<  Ile  il  av.vit  contribué; 
iiiaiai  c'est  surtout  aux  vers  suivans  de  Boiieau  qu'il 
doit  sa  célébrité  : 

Ainsi  tel  autrefois  qn'i  n  \ït  .ivi  r  Fard 
Clurlionnor  de  ses  vei»  Ir^  ninri  d  un  ejliaret... 

11  a  hlisé  entre  autres  ouvr.  une  liât,  chronolo- 
^it/ue  des  Ottomans  ,  l6at  ;  une  Iraducl.  en  franç. 
Je  l'hist.  romaine  d'£$ttrvpitis  ,  1621  ;  Des  vertus 
<  cessairet  A  nis  prince  pauritien  gouverner  y  «ic., 
ttil-l  ;  r.rctieil  de  lettres  nom-elles  ,  \CS'\  ,  edil., 
2  vdl  i  r/Ionncte  Iiumm4y  ou  l'drt  4^  plâtre  à  im 
cour  .  t(i3o«  >n-4t  des  Poésies  eUiwvcs  inititt 
dans  les  recueils  du  temp*  ,  rte. 

FAHLVDV.  V.  Kii.vi.vi.  1îl.\  Aumh). 

FAlfiÈS  (>'.),  munitionaairegéo.  des  vivres  soua 
LdU!^  XIV,  se  signala  par  un  rare  dé»inf<'re5«n- 
im  il  pendant  ia  campagne  de  fjoi).  Il  acbeU  à  l'é- 
tranger su:  -uii  lil  1  redit  et  Sans  demander  au- 
cune garaatte  au  goiiveracaieot  français  tous  lea 
graios  et  tous  les  fourrages  néoetsaites  à  l'armée 
penda'.tla<anip..;;n  ili-  t^to.  renouvela  la  même 
op('ia'iiuii  pour  lu  cainpagno  de  I7141  et  m,  sans 

fortune;  c^efl  lo  plus  bel  éloge  que  l'on  puiato 
iairedelut. . 
FABOUE.  V.  Lafakcit. 

FARGUtS  (BaMiiasai.  ,îc},  aventurier  attaché 
au  parti  du  piincc  de  Condé,  fut  d'abord  simple 
soldat ,  puii  employé  dans  les  vivres,  et  enfin  ma» 
j ir  du  reg.  de  l'i  ",î<:!,runL'.  .S'oî  iot  enferme  dans  la 
pl.ice  li'/tetdtn,  it  t>'y  Kvi  u  a  luult  s  ïurle>  de  cruauté* 
et  de  rapines,  refusa  d'entrer  e.n  négociation  avee 
le  cardinal  Maxarin  ,  et  ne  rendit  celte  ville  qu'a- 
près s'âire  fait  comprendre  dans  le  traité  des  Pytré* 

iif'fÇ.  11  en  lortil  jvec  quati'i-  inilliuin  ,  rt   ^iot  4 

i'ana  daiu  l'mtcoUoa  d'y  j  >iur  du  fruii  de  ses  dé- 

i3i 
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M^Jalioai;  naUv  arrêté  jwr  ordre  de  Loarois,  il  fut  |  por  loê  rtUgie$os  de  tm  fmpanin  dt  Jestt^ 
fûg^  et  ceadsniatf  pourcrim*  de  pécuUt,  lircÏM*  |  drid  ,  i643,  iB-4  ,  Litbotine,  1733,  in-8. 


FABÔbKS  (Jeaw-Josepii  ot  MËALI.ET.comle  I  i,g»i, ,  l'un  des  plûrïaTTnr  nâmnm /mm 
U) .  m««l»r«  de  UcbMibre  4m  depulc*,  maire  de  I  t^np, ,  docteur  en  philoi.  et  en  thcol.,  cli-»atre  et 
l«M,  maux  U  «3  WrX  l8l9 ,  Awt  mé  a  I«oire  en  ebcmiM  à%  H  «ttbédrale  d'EroA  ,  ne  i  Lisbonne 
177IÎ.  A.V<poqu'-  lîe  !:i  rrv  .1  ,  il  quilla  U  iT rance  ,  en  ,58r  ou  iSBft,  livra  avec  ar.U  ur  à  Telude  des 
»nld«iervica  dan»  l  arméc  dei  princct ,  el  revint,  I  „inte*  KefHltrti^  de  la  tlieologie  mjtiiqua,  d« 
•OM  U  co«««lat,  t'olabUr  à  Ly«u  ,  où  il  occopaillrUitl.  ,  de  b  p»Kt(ii.,  de  U  géographie,  el  Am  M- 
b  pUee  do  prcsidtnl  de  radmiatatntÏM  d«t  Mpi-  |  tifailÀ  romain p«  .  t  poi  tug.,  et  employa  Ici  rcTcniu 

Ï.ttS  loHMjuc  la  gouvernem,  impeVial  fut  re«»erfd.  i  de  trt  b^nëCcrs  a  former  de»  collecliôna  prccieasca 
Oi«»d«Ulire  de  colle  ville  ca  i8i5en  remplace-  Ue  ySt.  anciens,  de  n<daUlci,  de  m«BMiea  et 
pmidtt  comte  d'AlUn ,  U ai|nala  sob  dévouement  d'aati^ttff  de  loat  gmrt.  11  M.  m  Evon  «a  «655, 
riil«miH«r"y»l"P»fï*'"«"»'^**l«»*»'PT**"*»'l"*  l«»«wt  tm  wr.  lotît.  :  trtOMm»  dt  Portuf^mi, 
la  nouv«ll«  J'i  J.  l^rqucmeiil  de  Napolson  se  lui  ,  ,ol.  suivis  d'an  3»  inlit.  :  Dacursot  i'f>!iticos, 
(4peaduf  (inar»  18 15;.  G«o»«nfe  d'abord  dan»  »c»  l  Lialjonne  ,  1624,  ibid. ,  1791  ,  3'  rdit.  :  i'auUurf 
fBMiioM»  U  comte  de  Fargnee  fat  deiiitué  pour  |  propose  des  noyens  de  porter  le  Portugal  I  l'tfMb 
avoir  eolrekeaH  dca  relaliooa  «yec  les  RtMtMi  rein-  I  plu«  florissant ,  el  donne  lei  FhS  àm  pu  ' 
^re  après  les  ^vènemens  de  juillet  iBiS,  U  M^gea  I  seanages  ci<lèlires ,  e(e 
Mtie  min»»  «oiiée  à  la  cLamCrc  des  de'put^ ,  lui  I  FARINACCI  (  l»Kos 
NdU»  l'MOde  auiv.,  et  conltoua  jusqu'à  sa  mort  de  |  pro«tir.  fKl 

M  OMatrar  l'on  det  plMS  ardeos  dcfcuseur»  des  pria» 
cinae  monarcliiquri.  On  a  de  lui  une  brochure  tat. 


ftritét  t»*r  l**  €y'4ncm»:ns  de  I.jton  en  'SlJ,  repomM 
AsfN  imém.  de  M.  le  €oIoitei  Fnhtfier,  i8t8,  in-8.  La 


Quotidtemne  du  39  avril  i8l9  caaliaat  «ae 


SPBK  ),  jurisc 
pro«tir.  f  Mal,  ad  à  Rome  ea  i554*  ».  «î 
>6l8,  ioifnait  I  4e  MllattlM  qualités  une  sdve'riu' 

peu  ordinaire,  qne  toutcfuis  il  fut  loin  d'a[<pliquer  i 

sa  propre  conduite  et  encore  moins  è  ses  iiMeuf».&ai 

ouvr.  recueillis  et  publ.  i  Anvers  ea  iGM,  Fraârf , 

it>70,  1676,  i3  vol.  in-f.,  ont  ioui  pend,  loog-iemp* 
j»  L-.n-....-.<  :  *  '  1  .  _         ..  I 


»ur  le  comte  Je  Fargues  ;  et  oa  tnoajB*  ■  publie,  I  d'une  brillante  réputat. ,  mais'oo  né  le»  consiTlle  plu» 
toat  le  titre  de  Ptices  anthenUquts  el  notes  esstn-  I  depuis  .]ue  ta  jurtaprudeace  ilalitaM  cMlOTlk  de 
tUUti  pcuri0ivir  à  l 'hist.  de  Lfom  p^nJ.  V année  |  «nli«|ae  barbant.  Ses  priociMU  <«i|g  mi  bi 
i8i5 ,  ««•*  à9  M.  J.-Jos.  MémlUt,  comte  dt  niiwwM  î  TKaeU^Èda  hrnnstjne  ImmumltM» 


Fargitii,  clc,  io-8  (saus  date),  un  recueil  des  pro- 
daoïaùoas  qu'il  avait  Taites  à  dUTéreates  époques  de 

Miuaaaée.  .  v  /• 

F  ARIA  (  AmwmvB  de) ,  bmeas  aveatoner  oor- 
Uigais ,  né  i  Utboaaa  v«m  i5a5,  ••  «tioal»  dao» 

aae  foule  d'espédiliomeonlre  Us  corsaires  iudieas  , 
•'«arkbU  de  leurs  dépouilles  et  protégea  U  cuin> 
jmfj  de  ta  patrie  ea  purgeant  les  mers  des  bri- 
gands qui  \ci  ialestaient.  Sa  »ie  ofire  «ae  suite 
dteoaaule  de  tratU  de  bravoure  et  de  cruauté ,  de 
gdodrotilé  el  d'avarica  ,  de  piété  cl  d«  lll.crtin.igf. 
Il  p4rit  i  rifQ  de  «B»  daiu  oa  naufrage  devant 
Vlhde  Cmleoipbaj.  Oa  tnavera  dea  ddtatb  eur 
Fari.»  el  sur  se»  exploits  dans  les  Vémt  irfS  de 
Mendti  Ptnto  ,  soucompag.  —  Fahu  (Thoméde), 
CaHne  portngaia.  COadjuU'Ur  de  l  arcbev.  de 
honn.'  t  t  ^v.tquede'fïria,  m.  i^LiaboBue «o  id^, 


chsitr  ;  Decitionte  rolee  romancr  -,  P.eperiarium  de 
uHimis  wiuntaUtmti  De  contracitbu*  i  Mef€tlO' 
fimm  iuiMmIm;  Praarb  m  Oêorim  criaeiaolia,  «U. 

ne  à  Vérone  «i 

i52j,  m.  cQ  i(m6,  paraît  ar^  clé  l'élève  de  iules 
Romain.  On  a  d,e  lui  uu  gr.  nooab.  de  taUaaaB 
exécutés  pour  le»  ville»  de  M,iriU#Mf: ,  dr  PUcaoce. 
de  Padoue  ,  et  dans  le»quciï  un  reaiarquc  i.i  tiac«ac 
des  contours  ainsi  que  la  correction  du  dMÀa.  ta 
pirein.  peMce»  et  loa  fie.  eo  cire  «s'il  osodebst  paoT 
set  dmdct  oat  dtd  tMe-rechavehiet  âm  laoïae  de 
Ridolfî. 

FARINELLI  (CoAauf  BROSQU,  pioa  «aaai 
MMia  1«  oAin  da),  cliMst.  tial^  ad  à  l^pKn«a  êjtà* 

elovL-  Ae  Pnrpura  ,  <1o)>iila  à  Vâg«  de  I^OMaO^b 
tliéàlrv  ti'jéiiùmrii  à  Rome ,  el  J  obltat  b  ploa  i 

succès.  Ea  1734,  il  pesta  à  I^>adMa,alyaa«iieMi 

est housiasmo  universel  jusqu'au  moment  oti  il  fet 
appelé  à  b  cour  de  Madrid.  Le  rut  •i'H>p.tfee, 
Philippe  V,  devenu  infirme  depuia  plus,  années, 
trouva  daaa  b  taleat  da  Farioelli  «ae  dtattacoea  è 
•et  maux  ;  et  tant  «fae  dura  aaa  règm  baMbe* 

chanteur  jouit  d'un»-  gr.inde  runsiderat.  à  1»  coor. 
Après  l'avènement  de  Ferdinand  VI  au  ttdue,  b 


lausé  une  iraduct.  rfe»  T.ntlaâet  en  vers  tatins,' 

UhiMHine  ,  l6a''.  ,  in-î^  '■  n'i^pr.  il.irn  le  Co'pus  il- 
hittrtmm  fO$Utntin  lastlanarum  de  Dos  Reis,  avec 
uae  notba  wfU'fiaè* Ma  «I b catategaa  da  tes 

aalre«  oiwr.  lous  MSi;. 

FA  Kl  A  l>E  SOLfSA  (  MfAVOEt  )  ,  célèbre  histor. 
•t  poêle  castUbAi ttd  vers  i588àS»ulo  en  Portugal, 

entra  (ort  ietioe  en  qualité  de  gentillionmc  catt  , 
dom  Gonxilè»,  évèqt.c  d'tV'o^  «1  perfertioana  f-*«»f  q"«  Fan«elHafartablaaa»fidad»b 

eonoaisaances  sous  la  .In.  rtio.i  ,U  ce  prél..t.  Il    loriqu  elle  n  eUil  encore  que  princOTSe  dct  A4t«> 

riea,  se  changea  bientôt  an  une  iniiaencr  pbs  a^ 


gHÎg^  ^  l()i3t,  comme  secrétaire,  te  mari|uis  de 
^J^lfl  Itodeign  daoa  son  ainl>assi<ie  là  Uniiie  ,  obtint 

de  Philippe  V  kl  rr(n\  de  (  li i  \ .»! h  t  du  CUrtst,  vé- 
Ottl  dan»  une  aj^Ualion  que  l'on  p«-ul  attribuer  à 
quelques  singularités  de  son  caractère,  et  mourut 


lieuse  qui  le  fit  souvent  intervenir  dans  W»  pins 
graves  traosaclioaa  pubUqsMt.  Sa  136a,  Fonaellst 
ayant  perdtt  daat  Psatarvalb  d^ni*  aaodp  b  tas 

cl  la  reiru-  <ir*  prnlrcteur^  ,  vint  se  fixer  a  l*<»)i  i;nf  , 

J~Madrid  en  l64:  daw  un  dlat  vuiaio  da  l'iodi-  |      H  j..uit  sans  irt.ublc  do  la  coasideratioa  oui 
lenco,  emportaaî  af«e  lui  Pettime  de*  ««'««rt  •»  à  b  Ibrtaaa.  llaaooaoifcadaj» 

Smt  A  était  r  ium.  On  a  d.-  lui  entra  aolres  w  eoncUoyeei ,  par  bl 

mmf  tdas  Comment,  sur  les  Liiuidtt  du  Gimren»  ,  bienfaits  qu  il  se  plaisait  à  répandre  aar  lunsbs 
Madrid  ,  t639,  a  voL  In-f.il.  ;  une  nr/ense  de  t  es  malheureux  qui  s'adressaitml  à  lui ,  et  nk  aa  Ijtit 
C'immfntiùrc'i  ,  ibid. ,  l64o,  in-ful.  ;  une  HiSt.  </e  I  F.\HlSSOL(AtllAHAM  }.  ralibin  ]>lusceaaataA 
PorlHgnl ,  ibid.  ,  I73l  ,  in-tol.  ,  ouvr.  îré»-r»iimé  ;  I  le  nom  de  Fm'tStil ,  qui  est  une  prunoncialiaa  «ai*» 
Et  Àtia  poriNgnest,  Lislninno,  3  vol.  in-l'<l. ,  I  rompue  de  l'ari>ii<il  ,  né  «  .\v ignon  vrrs  le  oiiKM 
166  > ,  1^74  at  >  ^"  ^"'""P^  poTingurta ,  ih.,  i  du  i  S. ,  passa  un  gr.  aooib.  d'années  è  Ferrare , 
a  Tol.',  1670  et  l<>7<)  ;  flfriea  pnrtngueam ,  Àid.,  I  et  y  composa  la  plupart  da  te*  oavr.  ;  les  pnacip. 
ll>8t  ,  ï  part.  ;  el  Àmrrica  portu/fne^n  ,  MS.  ,  trad.  i  sout  un  l*e(if  imUr  </es  c/trmms  du  monde ,  en 
oa  itaiiaa»  ea  angL  el  cm  Iranç.  ;  des  poésies  div.  I  hébreu  ,  Veuite  ,  1^87  ;  en  bebreu  cl  eo  Utin  avfC 
oa  7  «ol.  «  d«a«4  aoi  éld  pubi.  aous  le  titre  de  :  des  notes  par  Hyde,  Osford  ,  1691  :  cette  dafoMia 
Fumle  de  Af(anipe,  rima»  vanaSt  Madrid  ,  l644«  |  édit.  est  la  plus  estimée,  aurtaut  à  cause  des  ntrtca 
l(>^.  Jla  roia  en  01 


rdia  al  pabl.  l'oavr.  de  Saoïedol  dont  Hyde  Fa  eartcbie  ;  na  commeisr.  aor  Je^« 
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PARN 


«lanyCtlUd'  ,  -,-ri;  

FARJAT  (DknoÎ  r),  grnvcur  Iranç.ii^  ,  iic  à  Lyon 
M  16^  ,  m.  •  Kona,  gù  il  «'éUil  iixé  aprea  avinr 

nn  grand 

WWirt  d'dtaoïpM  eilitnrrs  ,  «nirr  autre*  /a  Corn" 
WÊumlOH  de  Si  Jg'réme ,  d'après  Le  Domtniquin  ; 
uni'  Sainte  f  tmilU  ,  d'aprri  Pi^lre  de  Corinne-  ;  le 
Manage  de  SU  CmtktriM  tl  la  TtnltUiom  ds  Si  Àn- 
Mnt ,  d'aorè*  Auilial  Câfnclie ,  et  pitts.  ••1res 
d'après  Sclimèn»*  ,  l'AILane  ,  elc. 

FARLATl  (Daniel),  né  ca  1690  à  San-Daoieie 
iw  le  Frioul ,  cmbrMM  l%Mlilatoo  de  St  lgn»cc, 
«ft  vfcut  i  Padoue ,  où  il  maanAM  1773.  Ses  ouv. 
•ont  :  Ulyticum  s/fcrum^  Vmîm,  l7âo>75  ,  5  vol. 
in-fol.;  de  Arlis  eriticm 


(  »û45  ) 


FARN 


ibuJ.,  1777,  is-4. 
FAB1IBR(JoM(«),  muaîeivQ  nglaii,  Miwler^gna 


d'Elisahctli ,  a  pi»l».  une  iuile  <1.'  dianls  1011$  le  lit 
de  lAe  First  seU  engiàh  maàngnli  lofourvoi- 
eei ,  Loodree ,  1^  :  ou  a  w— w  kii  on  Urr* 
inlil.  Diven  and  toHndriei  maies  of  two  parts  in 
onc  ,  to  the  tmmiter  qf  fourth  ,  «pon  one  playn\tong 
(diverses  maaiirca  deiaira  Im  raaons  à  deux  partie* 
\»  plMii.e|iaai),  JUMkbaa,  j^.  — Vamer 
(TkoaMs) ,  cAélire  Mrfèvtenlaw  ta  kaolMb,  ob- 
lût  la  grada  dr-  l)jchelier  en  initcique  i  l'université 
A%  Cambridge  eu  lÔSi.  Oa  a  da  lui  deux  collect. 
d'aire  à  ooatn  paitiat  ira««  iat.«  Contori  oftim- 
**ck  injour  parts  ,  contminiH^  thiiijT'lhree  lesson»^ 
ktfimning  with  an  overlure,  Loodret,  1686;  l'anlra 
a  pour  tUre  :  a  Second  consort  0/  nmstck  in  four 
P^ti ,  contedauifi  tltvm  ktnm  «  èêgiimiiif  vmth  n 

FARMKR  (lîiocta),  tïiéo^ogien  anglais  non 
conlormista  ,  né  eu  171^  ,  m.  en  1^87  au  hameau 
da  WalthaaMlsia,  aoB»  il  avait  M  paateor  pendant 
4û  anodes  ,  a  compose  un  grand  nombre  de  ser- 
Mom ,  de  Irttres  et  d'ouv.  de  coolroyerse  ;  les  pnn- 
•ipaus  sont  :  fiechmrehet  sur  ta  nature  tl  le  but  de 
U  tentation  de  N»'5,  dan$  le  désert ,  Londre» , 
1961,  afr  av«fr  aBfmeiitalMMi  ;  Biêsertmt,  but  tes 
mirnrles  ,  \--\  ;  Essai  sur*le$  MmtHivtgmm 

dt*  ÀSout^enu  Testament ,  1775 ,  el  d'aolrn  Périls  en 
»apon«r  nux  criliifoet  qu'easuya  cet  ouvrage. 

FARMKR  (Richard),  cc'lrhrc  critique  anglais, 
■d  à  Leirester  en  1735  ,  m.  en  1797,  membre  de  la 
aociMd  des  antiquaires  de  Londres  ,  avait  c'té  suc- 
eaaawaimt  prtfdicalevr  4«  la  chapelle  rojalc  do 
Wèitckall ,  fnioeipal  èn  ccfidga  KmmaBuel  im  l'u- 
nirer'îili»  dr  Cambridge, rice-chancrlier  el  principal 
fcibliottiec.  de  celte  univers.,  clianccl.  de  Lirhtfîeld 
•tGanrentry,  et  chanoine  de  IVglise  de  St  Paul.  Il 
n'a  laissé  qu'ua  trèi-p«tît  aombre  d'écrits ,  tels  que 
èet  p«é<iec  flC  d«a  Lrochorea  de  non  d'étendue; 
mais  «on  Essai  sur  féntdHinn  ar  Shaktpeare  , 


Loodrea,  1766,  et  1789*  in-8,  lai  assure  la 
HftOÊlk  d»  Ttm  ènt  «Nillann  eriliqoes  d«  l'A  nglet. 
Cet  ourr.  a  é!«?  réimp.  dans  le»  «'dit.  de  Shakcspcar 
donn*r$  par  Sicvens  en  17<>^,  f  t  succtiîivcm.  par 
MM  Rfcd  rt  Harri-s  ,  l8o3  ,  1812 

FARRABY  ou  FARMABIE  (Tdomas)  ,  célèbre 
Miattr»  d'ifcole  an^tai«  ,  né  fc  Londres  en  i575,  m. 
en  i6!|7,  avait  d'aLord  «fié  scrrîtenr  au  collège  de 
M^oo  d'Oxford  ,  se  fil  suceessirement  élève  des 

i*ésuites  eti  Espaplo,  compagnon  des  oarigateors 
'rancis  Drake  et  Juhn  Ilawgins  en  l5<)5,  volontaire 
auaenrice  des  Pars-Bas;  enfin,  après  avoir  erré 
an  graaa  nombre  d'annéaa  dani  les  pays 
igem  et  dana  aa  patrie ,  il  ouTrit  une  école  de 
petit*  e«f*B4  à  Martoek  dana  le  comté  de  Som- 
mexaai,  et  s'rtaMit  eosnite  à  Londres.  Il  se  fît 
coMnllra  dana  celte  ville  par  quelques  ourr.  de 
gramalair»  al  da  cntique,  et  acquit  bientdt  un»  talla 
vogue,  qu'il  vit  plus  de  3oo  élève»  à  la  fuis  sons  sa 
direclioo.  Ayant  été  soupçonné,  pcndaul  ia  guerre 
civile,  de  menées  en  faveur  du  rui ,  il  fut  jeté  dans 
IWfrflon»a»j  d«aimira  phu.  anntfcc  Ota  a  de  lai , 


outre  quelques  trailés  da  iiitlw8|H  ,  èâ 
•t  de  grammaire  ,  des  eommentalrat  ( 
pr.  nomlire  d'aut.  classiques.  îîotn  cilcron<r  entra 
autres,  ses  Ifotti  SW  le»  Satires  dt  Juuennl  et  de 
Perm^  I.*udMa,  161s,  î«-S,  16».  3*  édii.  ;  sur 
SénitfSH  te  tragique^  ib.,  161. 1 ,  163^  ,  in-8;  Mar* 
tiai^  l6l5;  Lucain^  1618;  Virgite ,  i634  ; 
morphaset  d^ Ovide ,  Pati»,  tfty,  in-fol. .  l.ondres  , 
1677,  ia<ia;  les  quatre  nreitt.  Bdléil.  de  Tireme*  i 
mibliéca  à  Londres,  i(>ii ,  atae bcottisttâMéf 
M  cric  Casaubon. 

FARNABY  (Gilles)  ,  aé  dans  le  eonrtd  d«  Cor* 
nouaitles  .  fbt  reçu  bacKeirer  en  musique  i  VWÊàe' 
versilé  d'Oxford  en  15^2.  II  a  laissé  (ÀuaOHtU 
four  voies  ,  H'.^A  a  song  of  eight  parts  ,  (chanstf^^ 
nettes  à  quatre  voix  ,  aroC  SA  «If  i  fcoH ]^aMl«| y, 
Londras  «Ji5qS  ,  ia-4« 

FABnÈSB,  nom  d'une  ftmatvaMI»,  dontft 

gi^npjlog  rciiKinte  au  l3»S.,  et  qui  a  donné  qui  Iq-, 
généraux  à  l'Eglise  et  à  la  répnbl.  florentine  avant 
ravènemeut  d'Alexandre  Farnèse  au  pontificat  soui 
le  nf)m  de  Paul  lU.  —  FARMÈsr  f Hcrre)  ,  génêni. 
des  Florentins  au  lA*  S.,  passait  pour  un  habile  eu* 
pitaina;  il  -vainquit  les  Pisani  en  i363 ,  et  m.  queN 
ques  iourt  oprèa  em^tlé  par  la  uecta  oui  aflig^att 
la  Toscan*.  FàiHiKc  (IW-Ma^^M  ^0  do 
Parme  el  de  l'Ijisjnce,  fils  naturel  du  pape  Paol  III, 
fut  charge  ea  lii^o  de  aoumaltra  Pérouse,  «ieohéa 
contre  le  souverain  poalire,  dévasta  le  liiiitotwéo 
Celle  ville,  SI»  signala  [lar  des  débauches,  des  erufl^ 
tés  el  dc>  vexjlu>us  de  loutc  espèce ,  et  péril  asMO» 
siné  par  les  chefs  da  la  noblesae  àe  PlaiaaDca  eu 
1 547.~FAa»m  iOclava>,  il*  dupi^aÉUM|  afta»» 
cund  dncd«FafiMatd»FIaiaaiie»,  wMttUaa 
pi>&.si'!sion  de  ses  états  qu'à  l'.ivènexi.  de  Jules  III 
on  tSJoj  il  eut  i  soutenir  les  attaques  de  Ctiarlos> 
Quint  aida  rempcreur,«nftff000lii8  è  la  proteot.  dit 
la  Frauce  e.t  se  défendit  avec  courago.  Après  l'abdi- 
cation de  Cltarles-Quinl,  Faracsa  n^fuk  un  traité  d* 
paix  avec  Philippe  11,  se  réconcilia  avec  l's 
cl  m.  en  i58S ,  après  un  régna  da  3ii 
FARBtèsB  (Alexandre),  3*  du»  d«  Faiwo  al  d« 
Plattaiicc  ,  Il  h  du  précédent,  si?  distingua  à  la  liV> 
taille  de  LépjiUtt  en  iStl  sous  duo  Juau  d'A^ 
trtclic  ,  tl  réUl)lit  les  afiaires  de  Philippo  H  4m» 
les  Pays-Bas,  par  La  victoire  de  Gembloursea  l57flC 
la  prise  de  Maestricht ,  cl  surtout  par  son  adrosae 
à  profiler  des  dissensions  qui  divisaient  1rs  catiior 
liquea  et  les  protesUna  4a  ce  asyt.  Après  «fwgvOhr 
trnn  divera  avanlaff s  sur  le  «uc  d'Anjott ,  feotoi» 
Ilcori  III,  rot  de  France,  il  s'empara  de  Dunkerqa% 
d«  Bruges,  d'Y  près  ,  da  GaïuL,  d'Awrer»;  p****^ 
n'ayant  pu  oLlcuic  4o  Philippe  II  1«  permiaaio« 
d'aller  prendre  le  apuvera.  diM  duchés  da  Parasa  et 
de  Plaisance  après  la  m.  d'Octave ,  entra  en  France 
en  iS^o  ,  força  Henri  IV  à  lever  le  sie'gs  de  Pari*, 
eut  l'art  da  tenir  eu  écbe«  las  deu&plua  halwUaijép 
néraux  de  son  S.«  Haurîco  da  BaitMi  «t  Bouftlv , 
fui  l)Ics^(>  devantCaudeLcc  en  1^%,  et  m.  das'suitaa 
de  celle  blessure. — FarMÙK  (Banuc*  1"}^  fils  aUitf 
du  précédent  et  4*  '«ic  i»  Finaa  ot  da  FiaiaMMO* 

firince  cruel  et  avare ,  na  lOfintro  auéuna  des  ^Mi* 
ités  de  son  père ,  goureroa  par  la  terreur ,  sappMa 
une  conspiration  puur  se  délaire  des  priucip.  per- 
sonnages et  confiMuar  leurs  biens  et  m.  aa  l023kt 
emportant  arae  lui  laluine  de  ses  sujoUk  C'aal  aauo 

Cl'  n  gnc  que  l'architecte  Jcan>Baplisle  Alcottî  c<^n- 
struuit  le  fameux  théâtre  de  Parme.  —  Fa niUKIS 
(Edouard) «5*  duc  de  Parme  at  d*  Pkusanca^'y 
nis  cl  successeur  de  Raauce  I^^épuisa  mal  i  propoa 
ses  état*  d'hommes  et  d'argcot ,  en  faisaot  coatco 
li  s  l'.sp.i^nuls  des  entreprises  guerrières  qui  n'eui* 
renl  aucun  succès,  soutint ,  cooltc  le  RaM 
bain  no*  gurare  qui  l'ooroit  infailîililiînuai 
ruiné  ,  si  les  ducs  de  Toscane,  de  Modène  cl  les 
Vénitiens  ne  fussent  iulcrveous  en  sa  faveur  i'^o 
1644*  Fasnèsa  m.  en  iti.V>  ,  à  l'ago  da  4P  «  laily 
Mal  ^uatro  filf  «l  dau&  filtas  de  Harg uariu  da  Md> 
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cîici*  .  fîllo  de  Cosroe  II.  — Fi.Kvi'^r.  T^mr.  II)  ,  i 
&"  duc  de  l'arme  et  de  PKiisanrc  ,  UU  cl  succcMeur 
du  précédent,  m.  en  i6()^  ,  ae  laissj  gouTern«r|Mr 
d^iodigacs  favoris  qui  l'engo^crcnt  d*ai  uni?  guerre 
dtfiastrcuso  avec  le  pape  I.con  X  ,  et  fut  u\,ïip.é  , 
pour  obtenir  l.i  paix  ,  dece'drr  ■  l'F.ç^Iiic  les  c\3t% 
4«  Caitro  etde  Roncîglioo«,<— Famicèse  (FrançoU)  , 

J'  dne  Parme  «t  de  Plaiianve ,  fiU  «t  toceritetir 
e  Pjtuice  If,  n'alla  de  i^Jv)4  à  I727  avtc  prudence 
•t  justice  ,  gard.«  «4  iteutrjiitJ  peadunl  la  guerre  de 
la  luccession  d'Espjgnc  ,  inuis  vit  plus,  (ois  violer 
•oa  territoire  par  la  |mp«rsaus.  Comme  il  n'av.itt 
point  d'cnfans  et  qne  son  «mlionpuiiil  excrisif  per- 
mettait de  pr»  \  i:r  <(  .M  n'eu  aurait  pas  ,  le»  j  1 .11- 
eipalcs  puit»ances  dr>  l'Kuropc  dispofétenl  d'av^nrc 
de  ton  ÎK^ritage  en  faveur  d'nn  lilf  Jç  PbilippeV. 
—  pARNÈSt  (A;iliiln''\  S  «1  1-  t!"  Par^ne  rt  de  V]:\l- 
lancu  ,  frère  et  »ucceia«tir  rie  François,  fut  souotiik 
pendant  toute  la  darëe  de  ton  règne  à  des  huiui- 
iMtïons  nombre  de  U  part  de.^  pubsaiices  de 
inBucupe  '{111  avaieat  ré^i  le  parole  de  tet  éisH  , 
et  qui  n'atteoduii  ii(  ([m-  >n  m  ri  [i.,  ir  <  ;i  ]i!i'n'îrc 
possession  :  elle  eut  lieu  en  t;3l;  i-t  six  mille  Ks- 
pagaolt  s'emparèrent  de  Pefme  e(  do  Platunca  ou 
nom  de  don  Carlos. 

ElMAtftTII. 

FARNKWOBTir  (Elli*)  ,  cccUélaitique  angl., 
rectenr  du  (Jiirritigtim  ,  Diort  en  176.!  ,  a  trailuit 
Ml  .anfllsui  cotre  autres  uuvraui  i  :  f^ie  du  papu 
Sixte  y,  par  (irégorio  Leti ,  17  j.i ,  in-fol.  ;  Uni.  des 
guerrtj  civiles  de  France  .  par  Davila  ,  1757  ,  a  v. 
ia-^;  ies  QLuvres  de  Machui^el  ,  avec  de»  notes  , 
des  diawrtatioua  «  de»  plan*  nouveaux  «ur  l'art  de 
le  fOeiTt,  1775  ,  4  ,  d*  <!dh.  ,  orri'jec  et 

augni.  il'iiii  (H  itr.til  rt  d'iuif  vie  de  Macliiavi  t  ;  le» 
Mœurs  des  iiracittes  de  l'abbc  L'  ieurv,  17^,  ia-8. 
•  FAHO»  «tt  BIIll&UKDOFARO /st)  ,  frfre  de 
Str  Fare,  «fvûque  de  Mraux  i  ji  fi?-7 ,  .lî'ii^»^  au 
3«  concile  de  8ens  l'an  ticÏ7,  el  m.  eo  672 ,  ûgé  de 
yris  de  80  ans. 

PARQUHAR  (Geo.»'ct'>,  .-jtitenr  dramatique,  né 
en  1678  à  Loitdonderiy  lu  Irlande,  fut  d'abord 
comédien  ,  puis  lieutenant  »u  r«<gimtat  du  eumlc 
OtTcnr  ûo  Irlande ,  et  «e  Ht  remarquer  par  l'amé- 
tÀld  if*  «on  nrietlre ,  et  la  >Acnieeor  de  te»  mœurs. 
Ajant  l'p'  !! se' \ni'.-  fi'tiuiic  jeun'- 1 1  belle  ,  mais  sans 
fortune,  il  ue  put  résister  aii».  priv.itions  que  lui 
imposairnl  Iesbe«*inid4M^aison,  et  ni.  de  cli:igrin 
en  1707,  à  râjjc  de  trente  aii's.  On  .n  de  lui  liutt  co- 
médies TCmarqaables  p.ir  ranin^tuilc  vivacité  dr.t 
intrigues  ,  aurz  Naturellement  conduites  ,  et  par  la 

Sitttf  da  dialogue.  On  recarde  comme  aon  cliuf- 
«U^rr»  e»fte  qui  porte  te  titre  de  thw  B*aiix*t  ttm- 
ta^nit  'I  l  ntiic  du  j'ctit-i»i.;ÎTrf'V  II  j  l.iisîi'  en  oiilrr 
des  IcUres  ,  quelq.  poéaitiS,  qui  itj.  «-i^-aii  et  tin  dt»- 
eoiA-i  sur  laeomrfdie  dramatiq.,  où  il  s'élève  contre 
J'aÂsdJétissement  »nx  règles.  Ses  OFttvi-eg  on.  dté 
ii»p.  pour  la  lo*  foh  i  Londret ,  1772 ,  a  t.  i»-ta. 
'  FARRA!VT  (nicHARo],  eompnuttttr  do  muiîqoc 
iacrife,  né  ék  Angleterre  ver«  l'nn  iSio,  m.  vcis 
tSS^t ,  est  ant.  de  itîfl'érens  morceaux .  d^nn  ^lyle 
nc)l)lr  et  <.i'\  i  i  c  ,  jjiii  se  tr  ouvent  «l.m-  1»  collerliun 
de  musique  sacrée  de  Cirnard  ,  et  daii«  ic  CalJitdr. 
tmtHc  du  docteur  Bnvcr. 

FARStlTTI  (P!:!î'tt  rr^  ,  n.i  :'i  lla^<.i  .  .Vun.-  .m- 
cietine  famille  origiiuuc  ùv  Lum  ,  a  latai';       /  oc 
sies  latines  qui  le  placent  au  ra::g  des  lions  pot-les 
latint  du  itàr  S.  —  ifAurm  (Cotme) ,  juriscons., 
A  Ifassa  en  t^r^,  m.  i  Florence  en  i(>8<),  fut 

sitrrc f s'ivc'i>i(  nt  cor!5ril!(  i-  iiil'.ine  du  duc  de  Massa 
et  son  ambas&adeui-  m  Venise  ,  ti  Lucques  et  à  Mttan, 
puis  l'un  des  premiers  magislrat«  d<i  Florence  sous 
Fcidinand  Cosme  III.  Il  a  pub.  en  latin  div.  écrits 
sur  des  questions  de  jurisprudence.  —  Fabsetti 
(André),  (ils  du  prccéd.,  né  à  Massa  en  iti.'»5  ,  pro- 
fem  le  droit  civil  à  Pin  >  tuif  tt  ton  père  à  f  lorence, 


lui  succéda  dins  ses  emplois,  et  m.  en  1*74- 
portant  avec  lui 'l'estime  des  peraoanaget  de  Flo- 
rence les  plus  distingués  dan»  la  nMgiitntttcc  Um 
médaille  fol  frappée  en  son  honneur.  —  FAascTTi 
(l'abbé  Philippe)  est  célèbre  par  le  noble  crapU» 
qu'il  fit  de  sa  fortune  pour  favoris»  r  If  h  progrès  des 
bcanx-arta.  C'est  à  «o  frais  que  furent  moulés  tons 
les  cli«fa-d*«ettirre  d«  acnipture  antkpi*  «t  tnnJIcmc 
ffiit  se  trruv. lient  à  Rome,  à  Florence  ,  à  Nappes, 
et  dans  d'autres  ville*  d'Italie  ;  il  raMembU  uu  |t 
nombre  de  bromes  des  meillrm^  maitrt^  el  d'es- 
quisses des  premiers  peintres,  fil  exécuter  en 
et  en  pierre  pouce  des  modèles  de  tO««  let  lAottn- 
nirii»  jf.iuriK'î  .!<■  Homo,  <"c!tc  jtiim<=n>i'  d 

nciie  collecLton  dans  sou  palais  à  Veiiise,ct  ca  docni 
la  jo instante  à  tottt  eev^  qni  désrraietit  aPînalrutr» 
>\  l'imitation  dci  cliiTi-jl'fj-iivi  o  dts  Ç'\  mrjîtw 
«iaus  tous  tes  genres  sau*  vyyagt-r  hoiâ  leur  p.«(r»e. 
Une  /e</ir  latine  de  l'abbé  Lasiétîn  on  dalle  Laste  i 
l'acnd.  de  OnrtMie.  «t  pub.  à  VasâM,  1764,  t»^, 
reufoea*  la  d— Brintinn  de  ce  nttnfe.  FnMmi 
'  le  bailli  Joaeph-Ttiomas  )  ,  poète  latin  ,  rousm 

(irécéd.,  m.  à  Venise  vert  177^1  commandeur  de 
'ocdre  de  Malte,  memb.  de  YkmLfAvlm  Onnca, 
sratl  forme  une  l  ibtiotli.  nnaiLr.  qui  était  ouverte 
jux  amateur*  cl  au».  cUvcs  ilm  atU.  II  proposa 
à  (ous  It  s  poètes  de  son  temp*  un  concoure  en  yen 
ivÀ.  OU  Ut.  «or  an  ou  ylnninuta  d«*  cbeta-d'mnvwi 
d«  auidé  dn  aon  «Mit» ,  el  finr  «•  mwjwm  f  1 

lentii  d-int  toute  l'ilalir  lei  loiiauges  de  son  a^in. 
Un  a  d«  lui  df^  p^csies  Ut^  (|ai,  atuv.  le  k".  D*»ini- 
Ions  ,  «  puuriaieiit  souiepi»  Jm  panallèle  avec  Jet 
uieiUeures  de  celles  qui  nous  reslt-nt  dr«  portes  lé- 
gers du  siècle  d'Auguste  ,  surtout  do  CjUsUc  et  de 
Properce.  »  Sas  œuvres  con*iilrnt  et:  3  tmç. ,  3  pe- 
tits poèmes  ,  la  traducU  an  vers  uion  rimns  i^irmètiK 
des  églogues  dnffifliMnB  et  d» Cnlp—Màm,  ddiiaa 
à  lîu  luit i. .!;,'(•  :  le  tout  a  été  soavent  r(»ifîn;r. 
ai'ljamu-ul.  à  lUt  ititi ,  I776«  gr.  io-8.  Il  a  puk.  en 
outre,  Veuiiie,  1771 ,  la-H  ^  VL.UC  Ntiicê  manandl 
de  sa*  autres  ouvr.  MSs. 

FAKULLI  (Gcoqgc-Avck),  relig.  camaUulede 
!ji  ^ll.^i^ou  i\ c  S  l  '  -  .il  1  c-il  c  n  -  A  n  gc  i  a  Fhircnc.  .  m. 
eu  1728,  a  Lusse  un  gr.  nombre  d*our.,  U  piaput 
écrits  ïans  style  et  sans  mdibode.  Les  plus  remae» 
quaMes  sont  ;  Annad  e  memorie  itcîl'  antù:.:  rf 
tiobile  cillît  di  Stift'^Sepitlci  u  ^  eU.  ,  Fuhgou,,  ijtS, 
in "4  ;  /tnnuli,  o^-^  ero  notizie  sioriche.  detl*  amUek» 
imhiU'  tt  valoruta  citlà  Uidretta^  etc.,  ikti^ 
1 7 1  ;  >  - 1  ;  ''tia  dstU  B.  EtLutbettm  SaMtai ,  tta> 
sailli  (l'l(ii<.i.c(-\  1723,  iu-4,  yofi-ie  iloriche  Jf'-'s 
linà  di  Sienna^  hocquct ,  1722,  in-^,  avec  aa 
suppidment  ittipr.  eu  1723;  Tenlrv  slnrito^tst^^ 
cn>  eremo  di  canuildn/i ,  etc.,  ib.,  în''}. 

FAS.^MNl  (Philipi'e),  né  à  Bolo-uc  ,  fut  pto- 
li  s  icm  d'Iiunianiie*  à  l'uoiversilé  de  cette  TÎlle,  oà 

il  mourut  en  tSJi.  On  a  de  Ini  :  de  no*  «mdMili 
fabatorit  mannttwMm,  trattult  dti  fMrdn  Ml^ 

pbale,  Holognc  .  r.'ii.'),  in-.S  ;  ffori  jtpoltinis  htt' 
r*yf;fjrphi(n  .  lu  i.  du  grec  ,  ibid.,  t5lO ,  in«8;  Dr- 
rlarafio  s'^ici  r.r  m  htter^ntm  ,  ib»d. ,  iSiy  ,  io-^i 
Profezir  delt'  tibhale  Gtoncchino  ciren  i  fonit^^a 
e  re  ,  Venise  ,  i537,  in-4.  Lo  véritable  ani,  de  cet 
OUv.  e^t  le  P.  fjéandic  lllirrli,  <[iit  rcrri%il  en  Ijî 

F.VSGH(Ai;Gi;âTiX-HEKM},docU  en  méd.,  pro- 
fe  ^eur  de  Ifotan. ,  de  Hiirutf .  «t  d*MM. ,  ad  an 

l(>3f>  à  Arnstadi  en  Thuringe  ,  m.  en  ifîi)f> ,  med. 
de  IVleclcnr  Save,  a  laissé  entre  autrt^  dt^icrt. 
les  suiv.  :  de  M^rrhâ ,  it>77  ;  yentncuh  sciiuH 
ttttm  coqtd  ,  1687  ;  tU  tustaiiané  „  1700.  Cent 
sont  ta  prdaïdencn  «fne  Te  e^t>r«  Frédéric  Hoffînan 
soutint  en  |68t  sa  fainLUse  llitse  i/e  A.,rc/i(îfx 
Jean  Guillaume  Baier  a  pui>.  un  Frogramm  /»- 
nehtT.  de  Auj;.-H.  FaJcIi,  Jéna  ,         ,  iuofol. 

FASEL  (JEAH-FaïDiB  it  ) ,  prolVss.  Je  médi-c.  i 
Jéna  ,  et  l'un  des  disciples  les  plus  disliagaé»  du 
savant  Cb.-Fréd.  KalUcUmidi,  sdon  1731  à  Berka 
dana  le  dacU  d«  WoMar ,      «a  tyvjt  a  4mm. 
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une  ^Ait.mÛmêêiiftmêHtMeoM  medicium  hgalis 

de  Teicbnipycr ,  Jina,  ij(>3  ,  et  «  lai»ié  un  opu«c. 
pxih.  pur Clirëliea  Rickiiijoa  intit.  Elementamedi- 

ci/r.r  forentit  prifirthonihuf  accnntmoiiatn  il>i«l., 

X767,  ia>4  "  "^<1-  *^  aU«(n.  par  Clir.  God.  Laoge , 
l^eipsig ,  1768 , 

.h  ASOLO  (Tr  ^  ,  en  lalJn  Faieotus ,  profesieur 
«L'wloqneoce  m  l'umv.  Af  Padouc  au  16*  S. ,  m.  en 
iSyi ,  «st  le  prrin.  qui  ait  Iradttit  rn  lat.  Ip«  Com- 
memtairea  de  Simpliciiw  sur  te  Traité  dé  l'/^me  d'A> 
rûtolo  ,  Vcoi»e,  iS43,  in-fol.  —  Un  autre  Fasolo 
(Joan-AntOt  peintre  ,  ne  à  Yeronr  sur  la  fin  <iii  \(')' 
8.,  »aivit  le*  icfoat  de  Zcloti  et  de  Paul  Vëroocic. 
«I  travailla  «urtout  à  Yërone,  ville  oi  il  meunit  î 
l'âge  de  4h  ^"^  d'une  cliutc  f|uM  fit  en  peignant  la 
•aile  du  pudest4t.  Ou  cUu  Cumne  ses  plus  beaux 
«mv.  ma  tableau  de  la  Piscine  à  St-Roch  de  Vérone , 
ml  un  poitrait  de  femme  à  la  galrric  lU-  Dri  sdc. 

FAS60LO  (BcK^AEOl^o) ,  peaolre  ,  ne  à  P»\  \r 
dans  le  j5*  S. ,  fut  élève  de  Leooardl  de  Vtoc*.  On 
Toii  d«  lat  an  Mwtéa  t«pi  d«  Ptvia  ra  uUmd  re- 
pr^sciHnit  in  ntrgm  «niM  aor      tvAne ,  et  teoaiit 

ton  n!i  daof  •«  bras. 

FASaoni  (  LtmAT  ) ,  sav.  relig.  de  l'ordr*  dc.i 
dmy  v^l^Blfwfl  d«l  ^le«  niei ,  preltat.  de  tliëul. 

et  de  litlrfir.  nr(ic-].  ,  d'jïionl  an  colh'ge  et  .m  s  -mi- 
nairo  de  Stoi^aglta  ,  pois  a  liurutf  dans  le  nuuvf.iu 
COlWse  des  piarittcs  ,  membre  de  la  teogrëgal.  dis 
eoneilra  et  atsociddr  l'acad.  t<trusque  do  Cortonc, 
a  pub.  un  f(r.  nomb.  d'nuvr.  de  controverse,  parmi 
letqurU  011  iTtTiarq.  le»  <li^s(  rl.  »air.  :  de  Miractdis, 
advertht  Ben.Si'tnotam^  Booie,  l775,iB-f.,a*  édit. 
aagm.  ;  Dm^tâlm  7li><X  à  9Ui§t»  aAMto^mdversin 

Kîch.  Sirrrnriri'n  rf  Sitri ,  fî,7<rrr~  t'/m»  ,  ihid.,  I75(>, 
in-fol.  ;  Ve  vertdite  atqiie  dn'inttate  hist.  Mitgo- 
mm  qua  est  itpud  Matthtmm^  cap.  9,  v.  1 ,  l3,  ad' 
9tniit  Collinsit$m,  th.,  1758.  in-fol..  etc. 

FATAII  (  Asou-'Nasr  )  ,  e'criv.  arabe  d'Ksp.ijîne 
ou  d'Afrique  ,  tue'  i  Maroc  par  ordre  du  rvi  Ali- 
hcn-Ynosef  l'an  5%Ç)  de  l'bëgiro  (l  l55  de  J.-C)  ou 

Slutôt  535  |^tt4o>4>}<  •'•tant.  d'nneVtst.  litlërairf 
'Eïpagnc  intît.  Cala't  l  di'  'fj'nn  (roHicri  d'or  ;  , 
dont  la  biMioth.  roj.  possède  druv  M^s.  ;  ri  d'util 
aulrr  lii«t.  litlifr.  qui  .  tuiv.lbn  Kbilcao  H  Hadjv 
Kli.iirj ,  ont  et^  impr  '«hmj  le  ii|ra  da  MmUhmili 
«/an/m#f  (regard  dcsamcjj. 

FATHIMKII,  nie  nniqne  du  propb^le  Mabo- 

met  ,  nrV'  d  1j  M  -'.ki^,  mariée-  lî.  »  l'j.;<-  ôv  1.'»  a-, 
ou  (Ib  18  aoi  ,  l  ..a  2  du  l'Utî^irc  de  J.-C.^  .  a 

Al>,  son  cousin,  qui  devint  klialyTe,  passe  pour  être 
la  tige  de  la  dynastie  célèbre  des  kbilyle»  fatb^- 
mitcs  qui  ont  regm-  eu  Afriqu*  Cl  «H  S? rî«.  fille  m. 

è  Mcditic  6  mois  après  la  ai.  d«  «on  pèra  1  daaa  uu 
âge  peu  avancé. 
FATJO  OB  pVnitER  (fricoLA.t),  geomèti*  cd- 

lèbrc  d'origine  italienne ,  et  dont  K-  v«  rit.il>!e  nom 
était  f'accu),  membre  de  la  société  ruy.  de  Loodre«, 
■dà  £âte  en  i^i(>4,  m.  dans  le  comté  de  W«fC«aMr 
«n  Ijâd ,  s'était  fjit  cunoaitre  dès  l'âge  de  17  ans  par 
de«  recUercbes  savautca  sur  la  distance  du  soleil  a  la 
terre*  surk»  j^tn^n nces  de  l'anneau  di-  .Sjiuruc, 
aur  Li  dilatatiou  d«  la  prunelle  et  son  ro»se»rem., 
tt  eoatfibua  aux,  piogrès  de  U  ceïenee  par  plus, 
dfi ouvi'r;  r-s  et  uivttitiotu  ulilcj  :  il  trouva  une  ma- 
picr«  (ic  tijvaillei'  Ici»  vctTcsdes  telrscopu»,  de  pcr* 
taries  rubis  cl  de  les  fjirti  cencoufir  au  perfection» 
MOieot  d«a  numtres ,  d«  oiaranr  U  vîlaaae  d'un 
vaîMeaii  et  de  profiler  du  mottvaiaeal  dca  Mus , 

uccitioiiJ  |)jr  le  scdiagc  ,  iiour  i^inlro  le  blé, 
(^var.lea  ancres,  buser  le»  vrigues;  il  imagina  une 
chaar^re  d'observation  suspendue  de  manière  à 
pertucUrc  d'observer  fa<  il'-iiieul  Ici  asli  o>  dans  un 
vaisseau.  Fatio  avait  bouarabLmeol  (j^rcouru  la 
moitié  de  sa  carrière  lorsque  tout  d'un  coup  il 
abaadosoa  lesacicocea  eMclM  pour  ac  livrer  à  l'é* 
lad*  d«a  «eieacaa  occulta*  «  k  l'aleliinie,  Is  cdialci 
'diu  II  M  Biootra  t£ié  pulÎMHi  dis  caniionU  va 


prédîcant  desCcvennrs  rrfugîe's  à  Loodrei,  parla* 

f^rn  \rs  disgrâces  que  la  police  leur  fil  éprouver,  fit 
ua  vo}  jgc  en  .Asie  dans  le  dessein  d'y  commencer 
la  conversion  de  l'univers,  et  revint  mourir 
obscurément  m  Aogleterre.  On  a  de  lui  un  aascs 
grand  Domhre  d'dtriU  inléreatant  sur  la  mécanique, 
l'astronomie  ].-\  cliimic,  impr.  t^par.-'m.-nt  ou  dans 
Ici  n«^»  du  G  ntlenttas  maganne  de  ijSj  et  l^-'^S. 
Il  axiale  do  lui  au  Mtttée  BrilaoBiquc  plu».  Icitrct 
et  autres  MSs.  .iu(<>grapbe$. 

FATOU VUXfc:  (  N.,  de  ) ,  coosiîller  au  parlem. 
de  NorniJndie  :i  la  fi»  ilu  17' .S.,  a  l;iisse<U<  pièces 
do  ibéâtre  qui  ont  été  rrpri'>>entées  successivem.  au 
théâtre  Italien  deifib  à  1G91,  et  se  trouvent  impr. 
en  tot;i'tlc  ou  en  partie  dan»  le  Théâtre  it  ificn  de 
Gbei  jiili ,  i^(K) ,  6  vol.  in-12  ;  elles  sont  «Vésignéos 
seuletnr  nt  p.ir  l'initiale  D. 

FATTOLE(Et).  V.  Pusnu 

FAU  (JcAït-l^lcoLAs)  en  latin  Fti^^iu*,  rcliçipd» 
miniine  ,  dc  à  Ucsjnçnii  vei  s  l.i  fin  du  it)""  .S. ,  pro- 
vincial de  son  ordre  d'abord  en  Allemagne,  puit 
en  Catlille ,  et  enfin  &  Naptea,  oè  il  m.  en  itt55  ,  a 

composé  en  vers  l.iliiis  plus.  ouvr.  asc<'tl'(.ii-i  ,  des 
bjmues  cl  de»  prières.  Uu  cilc  plu*  parlitulli  rem.  : 
Spéculum  vigiinntium,  memorin  dormteniium,  s*u 
fnnebrxt  poesis  nd  inslnr  nj^cii  fidelîMoi  deftincto^ 
rtim  ,  Pratçue  ,  ifi^o  ,  iu-I2  ;  S.  MaHa  tlhet^tHx.-., 
feu  p^u'i  'i''  Il  j-reM.f  l'nntans  pjjtciti'ri  p.ir.-ii'^t  V.  Mu- 
nit,  MuQicli,  1644*  io-I*i  a^fe  lijç.  tîe  isa.'.ejer  ; 
Fforida  roftMM  ftonf  mUWtt  seu  Encomia  P.  Giuf, 
Boni ,  ord.  minim.  prru'intinlU  ,  l66St  io^t  CTÉO 
rronlisnice  gravé  par  S.idclcr 

FAUCCI  (  Ckarles  ) ,  grav. ,  né  à  Florence  en 
1720»  travailla  loog*tempt  à  Lond.  ponr  BojjrdeU,  cC 
m.  dns  ceUe  vUle  vers  la  fin  dn  1^  8.  Il  ■  Maad, 
entre  autres  pif<  «  ^  <>stinieVî ,  une  Pncfféttnnte  ;  on 
Cnuronnemrnt  i/c  Lt  Vierge  t  d'après  Rubcns  ;  une 
N^tùssance  de  la  f'ince  et  ullo  Adnrulion  des  Ber^ 
gers  ,  d'après  P.  de  Cortone  ;  un  Martin.  4»  MÂlI 
Àndrr  .  d'.iprès  Carlo  Dolce  .  etc. 

FA!  (  l  T  :'  Wir.i  i  Am).  nint-ier-^j'-n  -ral  anpl.tis  , 
né  v<  r«  i^aii  à  Sbipdenball  (comté  d'York),  fit  la 
gnerre  en  Flandre  comme  simple  volontaire  ,  puis 
celle  de  sept  .m?  cornrne  ndjuiîant  d.inî  ?e«i  irdc»  , 
dirigea  tuuiis  Us  ad.iitcsde  son  pavs  en  Alteinagiic, 
<  l  111.  en  180),  général-major,coteoeida  3*  régim. 
de  dntgena  dea  fardes  «I  gouecracitf  du  collège  do 
Ghelada.  On  a  de  lui  une  tndnet.  dea  Kéftrttg  du 

I  <>.'«/e  </<•  Sti.ve,  I7.*7,  in-.^  ;  •  l  Ici  !>•' f'fi'ment  /MMsT 
fa  crifti/tiie  et  i'tnfnntene  piusêiennti^  'y^?!  'J'H)' 
lud.  lie  rallem.ind. 

F.VUCIIAUD  vPiï;RRr.\  cclèlire  cbirurgien-den- 
tiste,  né  en  Bretagne  vers  la  lin  du  i^'S.,  m.  àPa« 
ris  en  1761  ,  peut  être  regarde  comme  le  créateur 
de  l'art  du  denlialc  t  il  oat  le  prem.  qui  ait  tnild 
par  dertt  de  la  Ibéofir  et  de  la  pratiq^ne  de' cette 

brandie  de  l'art  de  piie'rir,  q ni  j UMju'alors  avait  été 
abandonnée  au  &  cUarlatans.  6on  uuvr.  inttl.  le  Chi- 
mrgltn-dentisie  on  Tr.  ^jdSr«#«,«|e.,  Paris,  1728, 
avec  4>  pl.  eu  tailla  donee,  a  vol.  in>t2,  1746  et  86, 
jouît  i-ncore  aiijonrd'bni  d'une  juste  réputation. 

FAUCllKl?  (Dtflis),  bcnedulin.  ne  a  Arle,  m 
i4ii;<  m-  è  l'abbaye  de  Lerindlcn  iâ(>2,  a  laissé 
quciq.  pièce*  devers  lat.  pnl».  i  dilTér.  époques ,  «t 
une  ÏTist.  'ff  PriH-rm'<'  en  M.S-i.  Ou  Iro'.jvt»  <!.in^  la 
Nooit  rai:culla  <l'vpi*srrili  àcientijici  de  Catogeia  , 
Venise,  1759,  in-i:»  .  de,  AM». onrla  vie  derau- 
cUlt.  —  Fakciier  (Jean),  sav.  méd.»  ad  â  ^!me« 
en  iSJo ,  se  distingua  par  nne  connaissance  appro> 
foudie  de  l'anti<|Uiié  cl  de  la  luiéial.  Qa  •  de  llUT 
une  traduct.  lat.  des  CttnUca  Avtcenni.  , 

FAUCIIET  (Claude),  bist.  franç..  né  à  Paris  ca 
l5a9,  s'appliqua  do  bonue  beurc  à  l'étude  de  itos 
anciennes  chroniques, fut  allacbé  au  ciii  J.  de  Tour- 
non  ,  qu'il  accnaipogna  en  Italie,  et  obtint  ensuite 
la  place  de  prem.  présid*  de  Je  ebambre  des  aiott- 
ntici.  On  a  de  lui  plus.  ooTr.  Ual^qas  dat  été  rda- 
nia  «om  le  tilrt  d'àbnvwf  1(0  fim  CumdêFmuàttf 
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Pâril«  t6lQ,  2  %o\.  in-4x  étlil.  conircfuitp  à  Ofiii  *  l- 
«D  l6l  I  ;  /îfC.  (ftf  r origine  de  iu  iuHgut  ftocut: 
/ntnçn:sc,     me  et  romans;  plux  le$  nomj  et  som- 
malrtsdes  atuntê  de  ix-]  ptuUet  fixutç.  vivant  av. 
fam  tâoo,  l*Brif ,  iSSi ,  ia-4  »  «wr.  Irèi-Cttrietix , 
rare  - 1  rrrlu-r.  I.e  .  iitii-  ir.iJui  I.  dc»  Otuf  fs  de  Ta- 
t-iu  .  i'jri»,  iiib»in-loL  ;  i Jd3 ,  ii»-4i  lib4, 
Le*  5  prcm.  lîvrM  d««  Atitalet  o«t  4(t<  Irtd.  par 
La  PlaQcki'  (v.  ce  non»)  ;  Uial.  des  orattn>  t  '  j  itr  i  - 
^■tfâTtteile  ou  a  Quintilica)  nouvetiement  nus  tu 
il>.,  ij8j,ia-8. 
VAUCUbT  ^Claude),  Mclk.,  ni       U Nkrer- 
Mit  «n  1744 1  4uit  graod-vieairt  «le  Boufi||M  m 
moment  ou  U  ri'voliUion  ecljla  ,  cl  s'clJit  ilrj.i  T.iil 
Coua<ùlie  p^r  i'iMauoQ  fMueLrre  do  M.  tic  Pli«U- 
ft»\ix,  toa  év.,  cl  parcelle  de  M.  le  duc  <l*Orléw«, 

telil^fiU  du  ré.;<'tit.  Il  r  nifjr.MSj  la  principes  rt'p  t- 
licatOt ,  proQuuça  \u.t  la  rvliguto  uaUuJulc  .  «ur 
l'accord  de  U  religion  et  de  la  liberté,  tur  Fraa- 
klia  ciL*aliii4(leL'£|^edet  (/ucsMrtottUMVMatre 
•rdeal  défeaMar  de*  pnocipee  ée  h  r^ohitioa , 
rt^digea  dans  wî-ma  jirinuijies  un  j'uirnal  iii'il. 
la  Doiu/ie  Jcjeu,  cl  fui  uoaiiiié  «a  i^ijt  cv.  «.uu- 
•litutioauet  duCalvado*.  Aprèaleai  janvier.  Fan* 
Cbct  ,  qui,  dan»  pnicèi  ilc  rinfort.  Lnus  XVI, 
•vail  volé  »vuk'm«uil  b  ditcoUuu  cl  le  Laiiiii>»etn. 
à  la  i^aijL,  •'•lUclMiau  par  i  dci  fed<>ral.,  iticroiiilu 
«v<c  eux,  et  pt  rtl  lur  l'écliafaud  le  3t  oci.  1793. 
l'AUtJlLUU  (NiCHiL  Le).  V.  LEFAUCiiKt;». 
FAUCON  ou  FAI.CON  (Jkaw),  prof,  im  mM. 
k  Montpellier  en  l5o2,  n*a  l.ilss^  que  dei  comnicn- 
tairea ,  entre  autres  :  Jdditames  a  l  f  iUi.Ui:am  An- 
tonn  Onamini,  Parip ,  l5l8,in-4;  Lyon,  l5z5, 
i«-4;  t>'oi€thi!iit  ^itpm  (Itti  ioncm,  Lvon  l  'i  JO.  in-4- 
FAUGtHES  (MAatiLkit.  IlLLI.l-K hh  1,  femme 

tnè(e,  née  en  1771  aux  ËlaU-LIuis,  m.  en  l8oi,  a 
liué  âm  poulet  divetMt  iaaërtfea  daaa  U  Mu- 
téiBi  aa^Hnin  et  âunê  le  Magiwia  de  Hew-York , 
0t  une  tngtfdi<  di;  fi-'Ilsiire  <]ut  oblint  du  tuccc*. 

FAUJàS  DË  St-FU.XA  (£à»TaéLS)u),  mwbi 
g/loingue  ,  ad  en  X'jSo  4  Moflldliniart,  «eorl  i  Parie 

le  26  juillet  i8>y,  4<!iiiii.i  If  .1  tt  |.i(>f  au  Muset 
d'IiUluire  ualureiie,  a  cottclu  teUn  fCience  de  plu- 
fei«ttn  ddeouvcrtca  prdcieusea«  aoumaenl  eu  et 

3 ai  coocernc  Icj  procutits  volcanique;.  Il  a  contigix 
ana  ua  assez  |^r<iud  uuiuiiie  d'uuv.  lus  hjtr.  okserv 
qu'il  fui  à  porte'f  de  recueillir  daiu  le  court  de  act 
voyagjH  »  aiHLea  Eurape*  totl  m  liouecan-MiMMU  ; 
Ici  plot  important  loat  :  Bfém.  âur  les  Aol«  dm  emf 
Jhs  iiies,  177-677,  in-4  ;  /t'-rfier  ches  tur  Ut  volcans 
éteints  du  f'n^rauêidu  yeLtj\  1778,  io-rok;  Bisi. 
mu.  ém  Dat^/htné^  t^8* ,  4  ;  ^fiymfm  en 

Anglel.^  en  Erosse  tt  ohx  Ua  Hébrides  ^  1797  ,  a 
vol.  in-8;  trad.  eu  allemand  et  en  anglaia  ;///</. 
neU.  de  la  momtagme  de  Naèttnclu  ^  1779-1808, 
10  livraiioui  in- £01.}  Miméralagi*  de»  voiront  ^ 
1784,  in-8  ;  ffut.  Nwf.  dt$  lorAei  tfe  Tr.ipp,  1788, 

lu-  I  3,  18  1 3,  !i:  -  8  ,  il,,  t  le.  I,c*  fualt'nau X  i}Hi  scr- 
Tireai  «  U  cua*lrucUMU  du  port  de  loulou  iureot 
en  i^andc  partMMtcaiSfl  d'aoe  riche  mine  4e  poM* 
V>laac  dëcouTcrto  en  177^)  dans  lei  monlagoM  de 
CUrDaTar}'-eo-VtJ|^  par  ir'jujoâ  de  St-Fond  ,  qui 
fit  ouvrir  à  «ce  Irait.  Ce  laborieux  cl  t:iv.  natuni!» 
lifU  a  eaxiclti  la  Maa^aa»  d'aaa  foule  d'wUiel»  pré- 
cieux.; «t  c'oa  4  M»  raeWeraheaqufaaiéw  b  dMou 

vcrle  des  miQ«% ^       4a  It  YMft«U* t  déf 

4«.i'Ar<iè(lte. 
FikULCOM  (HiooiAs),  dériva  fraefaie ,  »d  en 

Poitou  au  l3*  ^  ^  secrdt:tirr>  <!  fi m  liaylon  ,  de  la 
famille  royale  d'Arnéoie  («^  lia>i<>ii),  a'eti  connu 
que  pour  avoir  traduit  co  latttt  ttnc  Hf$l.  de  l'O- 
rtcni  quflHaytoo  lui  nv.'iildirlt  <■  t-ii  langue  vulgaire. 
C«llo  lùtt. ,  iori  îiaporlaBle  pour  les  traitt  qu'elle 
renfcrmo,  a  ële'  inp.  à  Uaguenau  ,  1629.  iii-4  :  » 
HakMiedl,  lâift,  i»-4«  <^  aoiee  de  Reiaec- 
«m;  i  Bwlia«  viht ,  iB-4i  «vtc  Ica  corredtoat  <l 
ImtMàikm^àmitk  llallMr. 


F A.ULCONMËR  (Piuas} ,  gnmà  \tMt 
ire  de  la  vilU  el  du  lernloire  de  Ounkcr^ue  ,  prd* 

iidciU  de  U  cbambre  d«  coatrocrcc  <ic  crue  x^ile  , 

oà  ù  mourut  eu  l^jii  ,  •  éaril  uua  Dm*c.  Ataf . 

PuidbryiMi ,  eu  to  Bv.,  BfUfti»  ty3«<  >^  * 

arec  cjilr*  i:t  |i!jii<  !ic4. 

FJlU  LU  AlSI.il  (^CAji),  nia4hrnal>eie«i  sUaMEud, 

»tf  à  Ulm  a»  iSSo.  ».  4aM  U  MdM  TiU»  «u  ifiMv 

I  compote  dani  ta  langue  plua.  ouv.  matikéaa* 
uul  i-u  uoe  grande  réputatimo  ;  quclq.-naaiouiaeaM 
encore  aujourd'liui  de  l'eilknic  dca  tavaii»  .  ent-r 
aulreft  «mi  2>.  d*  ateUkemuU,^  Fsansiort ,  ua-^»  ' 
un  Atfc.  4ê  r^rêtâ.  WÊMkémai, ,  HIm  ,  a6t^.  ' 

Fil  I.RABJIR  (Cltristophe-Er1iar,<;  ,  prxif  de  r-^ 
lIieiikjiKjaea  et  de  théologie  a  blw  ,  aa  paine,u 
•u  170S,  m.  eukTSt,  alaiaadiaalivtvattr  Ifti 
èna  et  8  dittertaUont  tur  divera  aujola  dm  .  ,  , 
I  de  nMlkanialiques.  —  FaiiLUAaui  (AlbcrUFté* 
dcric)  ,  médecin  en  titre  de  U  vUIe  d'Lltn,  p- 
trie,  nu  eu  IJji  à^aua ,  »  tfa4.  du  iMa»  eu  aU* 
maad  b  UToitt».  mithad*  d»  trmilmria  p^itu  «<wdk 
(lai  J.-F.  Cloisiuj  ,  Ulm  ,  1769  .  in-8  —  Fallsi- 
btn  (IUtc-Ma(tincu>\  Ircredu  precttJoiàt ,  i.^ 
matliém. ,  de  niijatque  et  de  tlléol.  »  Ula  ,  ta  pi- 
tne,  ne  en  1741,  m.  en  t7^,%do«né  a.  Dêtémi»^ 
quelques  Jlmaaaeht,  et  a  lourui  d«s  aiticUa  liMè: 

jii  Jniitii  i/  t^i:  iit.-fitli  r.  de  Seller  «Jrpui*  '777» 

FAULKiVEK  (G&o&ci;),  imprimeur  irlaauleit  da 
1^  5.,  m.  1  Dttliliu  eu  aai  lu  preauicr  qui  m 

n  \X  (ii&tinguo  •fani  ce  pa\s  par  det  ^ublicaU  uti'.ti. 

II  pjr>iit  Ljuc  soit  excctsi^r  crédulité  1<^ rendu iair- 
jet  de  inyàiificalioru  ^tlaitatitri  dout  un  troufcrula 


ec-it  daut  lea  ifcm.  d*  MtdiMfd 

vol. 


al 


1.  111-^ 

FAl'LKOjr.  V.  CoKSTAXCt. 

FAULTRJER  (Juauum)»  eccléaîa«ti<ruc .  ai  i 
Auserre  en  iffatf ,  m.  au  170g,  a'éiait  d'nlMtrd  haté 
k  la  profctt.  d':»voc3t ,  et  arait  lu  le  Loiiheur  «i'ilre 
remarqué  par  Louit  XIV  :  ce  inuiiarquf  le  cu«r|^ 
de  plusieurs  missions  el  le  récompensa  en  luic»e> 
fcraot  diiFt^aiu  bénéfice*.  Ou  a  du  FauUriac  eue 
Zeltre  en  réponse  i  Pnhbéd*  Jfuuetf ,  ^  ateait  iu- 
icré  det  plu j»cs  peu  avanlag<-u»fi  sur  l'ctat  ruiîîl. 
dant  la  notice  bioj^pliique  d'uu  de  »e«  reli<i«u. 

PAUQUE  ,  femme  auteur  connue  eu  Ao^alani 
tout  le  nom  iK'  madame  de  J'aucluse  ,  nr'c  au  com- 
mencement «lu  18*  i».  dan»  le  ci»iulc  d'Avîgnos, 
ayant  été  contrainte  par  aa  famille  d'cmbraiscr  la  f\< 
religlaoect  aollicîia  el  obtiui  un  bref  ^  aueulaîl 
tee  emnx ,  et  ac  retiri  en  Auf(lale«TC ,  m  die  enb» 

aiata  du  produit  <)e  te*  ouv.  jusqa'rt  SI  mort  ,  srri- 
rèe  vers  1777.  Sea  prioc.  icriit  tout  ;  le  Trtompi»» 
de  l'amitié^  Laudrai  (Pirit),  175»,  in-ia.;  JêmstM^ 
htst.  orientale,  Parst,  1753  ,  ia-ia,  trad.  unaafl, 
Loudrct ,  l  ,  a  vol,  ;  Fréd-'le-Crand  /ru  tew^ 
de  l'immortalué  y  Londres  ,  17S3  ,  iti-$  ,  traJ. 
BU|laii  ;  DiaioguM  marunx  n  amusmmt ,  eu  ofi- 
el  eu  français  ,  Londf»»,  1777  ,  in-ts.  Om  hm  mà 
rur  r  ■  VHist.  de  Ktad.Lt  martf*i  1  < r  â,-  Pompadour. 
truduite  de  i'ang/.,  Londres,  17^,  parti*»»  *o-IS. 
Le  mAwa  uuvr.  existe  auaat  en  angl.  Lea  édi«.  ffun^ 
paraissent  avoir  étc  imp.  en  Hollande;  rdéiAi.inafb 
lut  saisiie  par  ordrr-  du  roi  de  France. 

FAUR.  V.  Firr.Ar;  et  St-Jobrv. 

FAlittE  (CuAâLCs),  Mi4  de  &ti^Gen«vsèfU  « 
premier  aupéri«ur  gduÂcl  de*  diam.  l'egulicfCdul* 
I  iigrer.^licn  ilr  Fr aiiro  (  Bulle  <f'<'reri mn  ,  J  fév. 
i(vi4)t^  rétdUitscincut  cl  a  l'augniciilation  de  la- 
quaUu  il  ccwll'ibaa  trèt-activeroenl ,  n»  en  id«|4  • 
m.  en  if>4^  ,  t^aïUa  pendant  toute  sa  vie  à  la  lé- 
larmc  des  maisons  rebcieutes  de  France ,  et  trouva 
même  lo  moyen  d'étendre  jiis«fuc  sur  l'IHandc  l  'in- 
Hncncudu  1*  cougrtealioa.  Ou  a  du  lui  lea  Cmmsti* 
tntUmt  du  l'ondtu,  dSiSfNna  ThnÈÊés  MÉa^  àtefif 
M-rtntions ,  d<-.  lettres  sur  de*  «iijels  pîi^x  ,  elu» 
Sa  vte  a  ete  publiée  àParis,  itigS,  1  vv>l.  io-4 
FAVN  (  FnAUf .  ),  tout-piénpUMf  de  routt  XfT, 

d*ê^  é'AaiM»,  aé^  if  I»,  m  «•  tfSTi  4«|  «■ 
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j\  infr iTiciî 'i  îi  i^rotection  (lu  patilînal  cle  Bidic- 
lieu ,  (IcDTiscrTa  la  hrenr  de  U  cuur  en  donnant  ù 
llTlÏMAbne  d'Autriche  des  preuves  de  dévouc- 
in«ot  pendant  1rs  trutiLlei  de  la  minoifSl^.  On  a  de 
lui  eirtre  autres  ccriU  :  une  Cemure  des  IfH.  pro- 
tfincialei;  un  Font'frrriatte  de  Lonts  XIV  ;  i  t  '.es 
0riitii»t$  /imibrtf  de  la  reine  Anne  d'Âutricbe , 
4*HM»H«lt«-M«ri« ,  rcfiie  (PAnglMem ,  et  tfe  Gas- 
pard IV  !  •  Colif-ny.  —  Faire  de  Fosn\MT\rr 
(  Françon  conieillcr  an  parlement  iK-  Tou- 

lowe,  né  à  l^trnet  dant  le  17'  S  ,  ctau  iian  iit,  et 
fut  l'ami  de  Pelisson,  qui  lui  dédia  sou  ffut.  de 
l'aead./ranf.  Il  n'a  pul).  aucun  ouv.,  mais  on  sait 
Hti'il  avait  compoirf  un  Traité  tttr  tu  fcirm  c  dts 
mékOttê ,  «{n'tl  avi&t  tradtiit  VBpitrt  W^^nsienèie 
t»  tttT9  et  la  mmtvaîMt  humeur  dti /tmmes  ., 
et  qu'il  /occapait  avant  sa  mort,  amWe««n 
d'une  tndaction  de  Quiniiiica. 

FâWB(JfSA!l-BxPTisTZ),  jésuite,  ne'  à  Rome 
en  170a,  fat,  par  ordre  de  Cle'mcnl  XIV,  cofcrm^ 
dans  le  châtean  St-Ange  lors  de  la  suppression  de 
la  socitfle.  l'ic  VI  lui  1  ciidit  la  li])crt<f ,  et  lui  pcrniil 

de  «e  retirer  i  Titerbe,  où  il  mourut  eu  tjj.q-  Sc« 
^■«.  ùuf.  tbtti  ;  tMsKrtntîtt  potemiet  Je  /u'rw  re> 

l»fl/«<» ,  nnnie  ,  T^53,  tn-:'(  (.m  m vnip^  ;  Conn^ettttre 
Mono  a'  fenomeni  delinmiiccfunn  elcUnca,  ij>»d., 
,  iB-4  ;  In  Amaldl  libnim .  de  freqtienli  com- 
munion e ,  etc.,  iliid.,  irgi  ,  in-^  (anonyme). 

FAURI9DE9T-VlNCKNTC.\LEXASonE.Joits- 
Aîrrotwe),  ne  à  Ait  m  x-!jo  ,  mort  dans  I.1  iru"rn<- 
ville  en  t8>9  .  était  arriére-uetit-iîU  de  Pauline  de 
fîrignan  ,  marquise  de  C&iitiafi*  et  pelîte-GIle  de 
Mad.  de  Se'vlgni'.  Nomme  prtfîiil.  ii!  t  m  '  iicr  au 
parlement  de  Provence,  il  empluyj  »  I.1  calluro 
àm  ItNnt^et  surloal  k  l'élude  de  Tarcliéologie  , 
Ift  momeos  de  loiaira  que  lui  lRia»û«at  tes  looc- 
tkms  ,  ti  pirrtnt  ainii  &  a<;>|nér{r  oae  eonnaiiaancc 

approfi)ii(iic  des  irmnunutis  de  l'ial^qU'lJ  (.1  ilu 
mi^ea  âge.  Il  a  pub.  sur  ce  sujet  un  gr.  niunitre 
d*  t^ém.  qui  sont  esllmêt  dM  aav.ms.  Ses  cuaiuis- 
<joc«»»  l'av.iipîU  fjil  nommer  nu  iulirc  <lc  l'tnilidtl 

Faust  (JtAN; .  personn.n;e  tcUIirc  dnn»  l'Iiii- 
tmre  des  fidiel  humjinrs,  ne  v<-rs  le  commoic  i 
du  16*  B.  dan»  an  filï.  d'Atlemagnc*  quitta  réiudc 
dç  It  fbdol.  poar  te  livrer  i  f  aslrol. ,  •  la  ina^e  et 
à  la  8ci«'ncc  catialtstiquc  Sa  l'îe  cl  celle  »!*•  (.Iiri*- 
t'Tplic  Wagner  ,  son  vilct  ,  (•cnlf*  par  Goor^ci- 
R«d«lphe '^Vidm.in  ,  Fri«nrrort,  IJS7,  i(i  8,  ofTrcJit 
nd  tissn  de  faits  miraculeux  :  cVv  u  élê  suav.  rcim- 
primée  et  trad.  en  a  >^Li-t,  011  iMiIlatidiiis  et  en  fran- 
C.iii.  On  penl  consulter  sur  ce  pniendu  iiugicit  n  la 
Disseti.  fiisl.  pub.  par  J. -George  Ncumaou,  Wil- 
lem b  erg  ,  i5S3,  1693,  t^ii.iii-^. 

FAUST  (JEiN-Fr  10}  l  ie) .  lii>titrlen  .  ne  à 
cliafieuliourg  en  Fijucuihc  au  iC'  S.  ,  u't-ït  cunnu 
ivatf  Mmme  auteur  d'un  ouv.  ititil.  :  Limburgcnses 
t  iitll ,  JiVf-  frnffm.  t  hron.  urfns  ,  etc. ,  IleiJellier^  , 
1619.  in-fol. —  On  aulre  Fai'st,  que  l'un  cri>il  tils 
Am  prcct  ilciil  ,  a  ilonnc  une  Chron.  ./<•  l,t  i  i/.V  (/«• 
Fmntjiift-snr'lt-  VHn,  ititio  ,  tn-12  ;  cl  a  tcjd.  du 
f'hi'lirea  en  ven  laitins  ta  partie  du  'Talmiid  qui  a 

r.T]'prirl  aux.  mai  I.i't^c  ,  :  il  a  pnli.  rrltr  tr.iil;ir|.  «ou» 
iv  litre  suivant  i  Tr^n  titlUM  de  t  iirti/.iihOnM  Jiftwo- 
ttim  malrtnutninlifuis  tntniudicm  ,  lititntt  donnlHs 
mtiMifi  ,  lUIc  ,  1699  ,  in-ij.  —  ►  At  sT  (Slaa.tnitlirn). 
l' AsclMfTcnlijur^  ,  av  cal  cl  Sjn  lie  à  Praacfurt- 
ttir-le-.Mfin  ,  a  <l Mnnr  nu  dn-  iniil.  Concilia  ptv 
xmri»  ,  FrancHirt ,  i6il  ,  in-fol. 

PACl!«TA  (KlAVlft-MAtlHiAifO  ;  611e  de  Masi> 
-nien  1I»tcii1c  ,  et  femnic  de  l!<.n>l.iniin  ,  fui  .t'.i 
j»»rd  reg.irdéccomTnc  la  prmcessf  1  a  plus  aLoi-.iplie; 
Tiai^  ,  traliikMnl  bîesliftt  te*  penclians  vicjctis  ,  elle 
'••prit  d'une  pasainft  cnmîaella  puur  Cn»put, 
(le  l'empereur.  Blect^edu  refus qoe  ftl  Te  jenae 
>riDCO  de  rep<iii<1i  L-  ù  j<>m  amour  incestueux  ,  elle 
*accaa4  devant  Cnattaiilin  d'vvoir  voulu  alleuler  à 
a  padlcwr*  0t  celm-ci  ne  cnnuat  rianocence  de 
f Mrotr  «acrifld  fiof  p«éet|pit»mtt< 


à  SI  coupable  épouse,  qu'il  Ht  4  snti  lour  elouBcr 
lans  mi  )...in  chaud  ,  Tan  327  Cette  femme 

odieuse  avait  emprunté  le  ni.i^'|iii!  d'une  dévoliwi 
ardente,  et  «e  montra  très-favorable  aux  clirdiieae 
dans  le«  premier!  temps  de  son  règne. 

FAUSTE  CVicTOU),  pbilos  et  luathém.  au  l> 
S.,  prof,  de  langue  greccjoe  à  Venise,  ta  pairie,  est 
aut.  det  ouv.  «aiv,  :  Omtiomeâ  F,  Veane,  i5Si , 
in-'i;  .■fr:<fvf"lrs  rrifrfr.-nH-i  in  pristinum  ha'>itii'it 
I  cfiuuin,  ac  ialtftil.iU  donala ,  lâljt  in~4t  ><np.  par 
les  aoint  de  i.  Badh»;  d»  Qnmttdid  tr^euuus, 
iSao.  etc. 

FAUSTE ,  évAqne  de  Rira  ,  né  âaai  la  Grande-  - 
Bretagne  \crs  l' m  ;  >  >  mort  dani  l'cxil  Vert  485, 
avait  d'abord  paru  avec  celai  an  barreau  lot^qu'd 
s'ensevelit  dans  le  meoaallre  dé  Ltfrlot,  et  j devint 
abbi*  après  .St  Maxime,  auquel  il  tuccéda  aussi  i 
rcivêciic  de  liies  vers  4^3.  Un  1  de  lui  un  Traité 
du  libre  ntbitne  et  de  ta  grâce  ^  cl  quelques  antret 
éeriia  dent  leBi^/toiA.  dmpinu.  Bien  que  les  otiv. 
de  Faittte  aient  dtd  ftltria  eemne  eonteu.ioi  de« 
opînious  condamnées  (!•  j  uis  par  l'eplise  ,  ta  mé- 
moire n'en  est  pat  moins  vénérée  \  il  était  inscrit  ad 
flaarijrologe  avaat  ^e  Molaa  «él  tupprimd  «et 
nom  ,  et  ifcit  encore  honoré  commn  ^jjnr  i  IRiei  , 
uù  il  cnulu  une  ét^iuu  suus  sua  iiivocalton.  On  peat 
consulter  VJpoipgU  que  Simon  Bartel  loi  a  cooia* 
crée  à  la  6n  de  itm  Btsi.  c/iroe.  des  rp.  de  Biet. 

FAUSTINEott  FAUSTINA  (Ahmia-Galcma)  . 
Imperat.  romaine,  femme  d'Antonia  .  dil  It  Pieux 
^  inloninus  Piu.%)  ,  touilla  par  tet  déltaucUet  le 
trftne  des  eénrt  que  ton  mars  itluairaii  pev  tÉiiPW** 
tus  ;  et  le  raractèi  e  de  douceur  ^  do  modératioa 
de  ce  dcrnitr  lui  ùt  fermer  les  yeux  sur  uue  coe» 
duite  aussi  scandaleuse.  Tel  était  l'aveuglement  de 
ce  prince ,  qw'aprèa  avoir  toléré  Ict  excàs  de  Faut^ 
tinc  pendant  ta  vie,  il  la  fit  plaeer  après  sa  mort  au 
rjiig  iîc>  d«'e<s<»*  ,  et  lui  fil  crigi  r  tivs  itJlues  ,  des 
autels  et  des  temples.  Il  existe  un  grand  nombre 
de  mcdailict  de  celte  princetteavecletiiredecfim. 
Une  des  plus  précieuses  de  cet  médailles  est  celle 
qui  rappelle  I  in%ttlulion  des  filles  fausliniennet 
•,ivec  11  légende  :  HiicUm /luislininnœ.  —  FausTiNK 

jeune  (Anna  Fautiioa  Junior) ,  ûUe  de  la  précéd. , 
surpasia  ta  mère  par  le  ditaoluliea  de  tes  mceurt. 

^jiKUSc  du  vertueux  Mare-Aurèle  ,  elle  trouva  dant 
cctemper.la  mâ  nefjibti-ssequcson  pcrc d'adupliutt 
avait  eue  pour  la  prem.  Fauttine;  peut-être  ignore- 
l-d  en  partie,  dit  un  judicieux  criliq.ie  ,  l'odieuse 
cunduite  de  sa  femme  ,  ou  peot-élre  rr.'iigriii-il  en 
la  punissant  >1<-  ]ii%lifier  les  bruits  populaires  qui  le 
llelriataienl  i  c'cit  tout  ce  qu'en  peut  dire  de  inieuX 
pour  exeuaeree  digne  empereur.  Il  pleura  Fkmttine 
f  ftmmc  s'il  av.iii     ulu  la  p  tn  vertueU'ie  des  fem- 
mes ,  el  toiida  d.Hii  le  lieu  où  elle  muurul(ca  Gap- 
paduce)  une  vil  lu  à  laquelle  il  douan  le  nom  de 
FtiiislinopoUs,  Fauttine  la  jeune  reçut  les  mémet 
iiiinaeun  divins  qui  avaient  été  diiceméj  a  mère. 
Les  iiip.l.nnei  qm  [ii>u»  restent  »ie  ccUtf  princr»se 
purteot  le  turc  de  Maier  dtslromm  (  mère  de* 
krmépt }  ;  et,  ce  qui  parait  plut  étrange ,  la  ^gende 
pnAii  ilin. — Une  autre  FAVSTliVE  ( \naia  Fausiin3\ 
c|>uu*c  de  l'euiper.  Ueliogabale ,  «t'est  connue  que 
par  des  médaillea  qui  retient  d'elle  en  petit  numb. 
Avant  d'être  impemiriea.  die  avait  été  IVpuuse  de 
flasut ,  personnage  eoiMulaim  qu'If 4'Wogaba le  fît  at- 
s  isMiirr  |<uur  contracter  rr  troisième  indrMge.  Cette 
Fauslina  detceiidiiil  en  droite  ligne  df>  MarfAurèie. 

FAOSTINUS  (  i>i:aieein,c),  n'eei  eeoau  qnè 
comme  auteur  de  deux  poènie'i  rit  in^;  irii  t.,  |e  pre- 
mier </e  fToufffo  api-etiltt^  le  dcy^iLmc  de  Trium' 
pho  sfiiltilia  ,  impr.  tous  deux  «uns  date  è 
clss»  Jérôme  Sonctno.  La  bUiliotb.  " 
•ède  on  exemplaire. 

F.AUSTO  (SÉBASTiry) .  savant  îtiîl  n  ilu  i6«S., 
turn.  da  Lungtano  ^  du  nom  d'une  pe:îte  villedl# 
le  Romafiio  eft  il  irait  reçu  le  jour,  n'eti 
eoam  que         tfBduek  de  DhncoffMt,  ^ 
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t54>t  10-8  :  des  letins  de  Cic  -i ou  ,  îliiîl.,  i^<|^{  , 
tSo5«  ;  «iet  Oraisons  du  incipe  ,  ibtd.  ,  (3jO, 
3  vol.  iB-8;  lie  YHist.  du  duc  de  ViUn ,  Finn^-oi* 

Sjori  -,  jirrr  '•■inir.rr'tT  .  iMiI.,  l3f^i  ,  iu-S;  Ij 
Vie  du  |jnici:x  i\rjii  m-  lu  ilowaguc ,  L'.ixcliiio ,  tb., 
;  ri  de  quelcjum  autres  Ottv.  p«a  tmi>orl. 
Od  igoore  l'ëpo«|tte  de  M  naUfuce  et  celle  <!c  s» 
mort,  et  l'oo  m  connaît  •nreepenosM  que  U-  luu 

S[u'il  a  dit  lai-méfli*  daoftlce  iHitatê»  de  cm  dif- 
ërent  ^rils. 

FAOSTOS  DE  DYZANCE,  libtorien  «l  évoque 
■rniëoien ,  iio  i  Cùiiiljvitiaojilp  vcr«  l'an  i^ao  ,  m. 
vert  la  fin  du  4'  S«  «  *  «a  arméairo  une  ^ijr. 
kytantimt  en  6  liv.;  lue  iftaelre  dcr.  Iiv.  seulrmcnl 
BOUS  «ont  rciti'i  :  ili  rrnfi'rnient  le  n-cil  d«-i  c\cuc- 
Rient  qut  »v  «4»i>l  pju»e<  en  Araitiuie  dcput»  i'ait 
340  iBfqiie  ver»  l'an  89»  <lr  noire  èro«  cl  onl  •(<■ 
inip.  à  CoMitantiuople  ,  ijiin  ,  lo-fuK 

FAUTRIKRE  CT^ot»»  DAVY  de  La),  ancien 
CODietUrr  à  la  3*  cbedibro  des  enqui>tes  de  Paris  , 
m.  es  1759»  a  taifid ,  entre  aulrei  romp.  poetiq.  . 
nne  Eplflrt  ntnwttmmttim*  $ur  le  genre  de  philos . 
propre  lï  remlre  heureux  ,  '"«^Qi         ;  qucltiucs 

Sicrei  satiriqups  sur  le  sjsicme  de  Law  ,  ratérée» 
ans  1c  I"-  Tol.  des  Hélmtgè*  iù$i^  H  MtedoU^.  de 
M.  ilo  lW»i»-JfmrdaiH  ,  etc. 

■  FA  U  VEAU  ou  FIJLYIUS  (Pir.BRt).  j>oèie  latin 
du  iO*S.»  nd  à  NoeUlri  en  Poitou,  m.  i  l'uUicr»  en 
lf>6a,  avait  conipttso  t\c%  poe'âicâ  dont  Muret,  Joj- 
cliini  du  IVllay ,  M.icrin  ,  tr*  amin  ,  vanlsicnt  la 
purelc  de  tlyle  «t  11  (inesse  des  pcn»r'ci.  Il  ne  nou* 
reito  de  c«l  écnvain  qu'un  petit  noindre  de  piècei 
ifltdr^e»  daat  lea  Dtltci»  pitftarutn  gattorum  de 
Grulcr. 

FAUVELET  BU  TOC  r  A^toixc),  eccroMira 
dce  Cnoere  de  Montiuir^  Mm  de^<o«Hi  .XIV,  m 

écril  une  llitt.  des  aeccl  (Vi  tal ,  conlxiianl  l'ori- 
sine,  les  progrès  et  rélaLlit>ciuent  de  Uur;  cliargcSi 
Paris,  iOdS.  iu-4  ;  et  a  retuuchu  le  »t\le  dr  X'Jlisl. 
de  ttenn  ,  dtic  d<  Ruhnn  ,  ijiid. .  iGGfi;  Culogno , 
1667,  in-13  :  euvr.  dont  on  itc  conuait  pas  Itf  vc'ri- 
taltle  auteur. 

FAVARQUES  (Rodeiit  de)  ,  médecin  et  apo- 
thicaire d  a  17*  S.,  né  à  Lille  (Flandre),  est  auteur 
d'un  écrit  intit.  Uisrjtns.  tni  tltt-ti  y  num  pilitlm  dc- 
Jtrtorim  c$tm  twnâ  rmctà  tsjcAibcamiur^  Patloue^ 

FAVART  (CnAnr.ts-Siwoii),  ant.  i1r.imal.,  ne' 4 
Parts  en  1710,  m.  eu  ly^a*  e  donne  au  liicàtro  , 
particulièrement  il*Opdr«*C<mi^Matauv  Italiens^ 
plus  Je  fto  pièce»,  presque  toutes  remplie»  d'e»* 
prit,  de  dëlicaloJie  et  de  gaîlrf;  celles  qitî  OBt  ob- 
te»u  cl  même  obtiennent  eni  i.rc  k-  j>ln<  tir  !,iic<  is 
sont  les  «ni*.  :  /«  ClMrHt*tis4  d'efpnt  :Aanct/e  el 
J.ithin  (  en  scdftd  avee  «nwf.  Favart'et  M.  Lourdcl 
tir-  S.inicrri  ^  :  X  fiet.'e  à  la  cour;  tes  Trois  tultann, 
etc.  Se»  pièces  de  tlie'ilre  t>i:Céte'  réuuina  eu  8  voi. 

Vwa  .  I7(J3.  On  e  pub.  c»  1809.  eu  i  vol. 
in-8,  le  i'"=àfrc  clioÎM  d«  cet  anienr,  arw  Ja iiale 
chrouoio|tiqtit>  de  lou»  ses  ouvr,  dramst. 1? 
^Cliarles-NicoLis-Josepli-Jnslio),  sou  i\U,  aclciir  <!u 
Theitrr  It.ili'-n  ,  n6  tn  1749»  * 
conipoït?  qi!  '  t'i**»  pi**««  delfc^ltre  :  le  Diable  boi- 
tfiix,  i.|irT.:-i  .TU  i.|  Il    Ml  nii  'r-H->   ;  te  /Jcirv  - 

nagemeni  W Ar^ftjum  ,  r<>n>r<lie  en  ^)ros«;  mtU'u  de 
«andevillef  (1783):  laFnmtlU  tcnmie  ,  1791,  in-8; 
1rs  Tm^s  folies,  \';86  ;  le  Afaiiage  singnltrr,  1787. 
rt  a  laissé  des  Pnt  sies  fugitives.  On  a  publie  d 
Mémoires  et  eorr-s/  .  liUer.  dt\imaS.  tr  or,  / 
de  es.  Favart,  Pari»,  1808.  3  vol.  rn-^i.  —  1a 
VA«T  (lllarie<JuttitteoII«tt4llt»  Cameet  du  Bo?£- 
CStAY  ,  épouse  de  Cbarles-Simon  )  ,  née  à  Avignon 
CV  1727  ,  fu'  élevée  à  Lunéville,  où  son  pire  et  sa 
nére  étaient  ailacliés  i  la  musiipic  dtt  roi  de  Po-, 
Jognc  Stanislas.  La  jeune  dn  Roneeray  »inl  à  Pari» 
en  1744  avec  sa  mère,  el  obUot  le  plna  gr.  auccèt 
dtM  SM  dâ»nu  m  Oïdiln  de  ropén-CviBilM* 


Tia  grâre  de  5a  danse  ,  la  variéta  piquante  de  Mm 
jeu,  el  ce  qu'on  appelait  alors  ^~  Irniitr  diî  tnm  riaaant 
procurèrent  à  POpéra-Comiqno  vofMe  telle 
(|Lic  li  t  grands  tlirâtres  ,  jaloux  de  u  ])ro»pi5ritc  . 
t>hiiiut.tti  1.1  suppression  de  ce  speciacie  accoa- 
daire  :  elle  devint  vers  celle  époque  la  femaMde 
Favarl.  Elle  détinla  aus  llaliana  ca  1749  «  ^  rec«e 
en  janner  ItSi,  et  m.  an  177S.  Madanse  Favart  s 
1  .1  >  pour  avoir  ru  part  avec  i'^jLLé  de  Vmsrnnr.  1 
quelques-uns  de«  opéras-comiques  de  son  aaart. 
FA V ART  D'nERBIGKY  (Hicolas-RkmO,  gé- 

n<'r.il  df  (livi»iuii,  ijé  à  It(>iiris  en  l733,eotn(it 
Luuuu  Uuure  au  srrvtcts  dan^  i'arnie  du  génie  «se 
ditiiotfua  par  s  <  l.ravoure  et  par  ses  taleos,  défealil 
nellclalc ,  aiaiégce  parlée  Anflaia  , 
l'vxéeuliov  d'ouvr.  ««tlrieiirt ,  i  nd 


ratardor  la 
lté  place,  et  aortift  par  la  Li.'rcbe  .  ai 
t. Mlle  la  garnison,  avec  du  caaoa  et  tous  les  tiaG< 
lu-uri  de  la  guerre.  Il  servit  ensuite  plue.  aMns  i 
1.1  iMarlinique  ,  revint  en  Europe  ,  fut  cltargt-  d<r  U 
cousiruction  du  fort  de  Château-Neuf  el  Je  l'elfe- 
>!auin  de  Geueve  en  1782.  Eo  179^  il  ootsLasaiiièM 
la  place  de  ^eof-Bri«*c  loniu'iiM  iMoasadM 
éclata  daoa  le  camp  qui  diait  aiir  l«  glarii  ;  par  « 

prudence  rt  smluitt  j<ai  son  couraf;c  il  reuLijî 
l'ordre  et  sauva  la  vte  »  plus,  personnes.  Pcndeit 
la  cours  de  la  rdvolalioo  il  s*  nioairm  «sodérê  dsai 
ses  action*  ei  dans  ses  principes .  et  oatt  en  eut  de 
dc^leaio  loutci  les  places  d<«  l'.'iUace.  11  olHint  ee- 
Mille  M  i  (  traite  et  m.  cn  tSoo.  Oo  a  rfc  lai  in 
Mem.  sur  la  Jeje^ft  dtfS  CVitâ  et  /a«  MU^^w^ 
mmes  mihtttires.  —•  Fata'rt  S'Hciimiaiiy  CCària- 
tophc- KIrî  ilmlli^  fi.'n  pr  V.,  «liao.  de  Urirai, 
m.  en  17^3  a  OÙ  an* ,  cil  auL  d  uo  Pi^lutmn.  à'ku- 
toire  n.iluftUd  déâ  (^«/«CMt,  ^Pirâ  ,  t7^,3«Bl. 
petit  îu-8. 

FAyEtET(JeAll-F»AKçots  ),  célcLrc  prtjfess. 
ça  mcd.  à  runiveirsilc'  do  F.uuvjiu  ,  ^ncd-  de  i'jr- 
(.'hid^cbesse  Eliâabclli .  gouvcraaule  l*inT  Piji  tu. 
ne  en  1674*  m.  en  1743,  a  biMd  «litre  aulreadcr.: 

ProifrrnuK  apn'<>:;ir  Ji  imintatior.is  in  a/tiiTtJSÎi- 
l'tts  ,  l  U  ,  î,oiu  Jiii  ,  1-21  ,  m  - 1  r»  ;  .^'l.>'««rum  aum  w 
meJiciiiti  à  pnut'ii  i^mn  r  i-juil/ntiiniui.  J$^^p0t\ti$m 

i.j^ii*s  /iifia .  Ai«.-la-CUapeUe .  1737,  in- 12. 

jFATFïfTIÏiCrS  (PAi'T.JNUtlÉ;,  relig.  domin.  jb 
iH'  s.,  tii'  à  Fn  ,  t'rablir  des  niisMons  ehrc- 
licnncj  cn  Armtftjie,  el  y  fît  élever  itc»  cgl(SC*«de 
retour  eu  EuT(^pe ,  en  1620,  il  vint  i  Bom«  et  refai 
!e  titre  de  sup«  ricur  des  miisious  de  >,  n  or.^re  ta 
Oiirnl.  Vn  a  de  lui  :  Pollnn.t  Cristiana  ove  toif 
rhisnto  ;  "^l tr.u  oit  prr  inezzo  drl-n  $ttSÙit£imiM  ^ 
carislla  e  dcl  ftosmio  dellm  Madonm  nptt\tU, 

FAYEREAU  (Jac(ii  r.<«^,  aeoeat,  p«i*  coniwîller 

à  la  cour  ilcs  aides  Ac  l'.ui>  ,  lù-  à  Cojjn.-ic  cti  jijO. 
m.  en  l6.l8,  a  lai»««  les  »»fr»;<  >'Mv.  :  MercttrtHsrw 
dtt'ittts,  Sii^vani  hiuit^  etc.,  Poitiers,  l6t3.  ia^; 
le  G«ii\>erH»ff*eHl  prêtent  »h  Eloge  de  son  F.m,- 
iience  (le  cardinal  de  liicbeljeu  j,  salirt;  ,  lans, 

FAYEIUO  CGi»VAM((),  coBipoiiiaw  iulsca,  m 
dane  le  t6*  S.«  a  laÎMé  s  H  prim»  kên>  éi  tmm^' 

nrlle  rHpoLiane  ,  3  i">i  i,  Cidogae  ,  t«K)3,  io-4i 
i'eiUseiit  Liedrr  mit  4  sUmmeit<,  attf  ^mapoUim' 
nitch*  art  eompmdH^  Gol«pi«%  •i»-4i  Cftt 

cuntionum  mnltanim,  1  ' 
Cologne,  i6o!i,  in-4. 

FAVlEli  (MicobAs),  conseillrr  au  parlemeet  de 
Pan*  ot  «AStti^  dira&bsur  d<es  aaeanateê  du  rgf. 
dans  le  16*  S.,  ait  ant.  detauTr.  aiair.  :  Fignrv  c# 

c  i/iitùliiJ/l   JdS  pouriflictS  ci  i!,t!i>ni  i\  rur>uiS  (S 

iiiLi^ukllci  tic  Ut  conspoititvn  des  reécites  de  Fram£e^ 
oppnmn  el  vt finie  ;•«'*  'e  loc  /e  jl^mamt  iSi}%Pa^ 
ris,  1^72, in>S  :  vtd.  rare  et  curieux ;J>i«r(MmJKr 
1,1  m.  de  Gntp.de  Cali^-n^-,  qui  fut  amiral  de  fV  wnee, 
el  de  sfs  cvnipitccA  ,  \  ,  m- 12  :  c'e*l  une  apu- 
logia  du  meurtre  du  l'amiral  Coligny  -,  Bec.  pv*ir 
l'Stit,  dt  Cluirles  IX ,  a*>ee  Vhitt.  nbréfée  de  sa 

'¥U ,  Paris ,  157S  ,  tfi-8. — Fa  fin  (GlMide),  paèla 
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FAWIL 


français  que  Von  croit  de  la  même  famillo  ipie  le 
prtfcéd.  f  ««t  aat.  d'an  poème  intit  t'Âdonif  de 
eoury  éMmUé  par  la  tqrmphes,  Parii,  i6(4«  in- ta  : 
c^cat  IMM  atWgoria  à  la  louange  d«  Gaatoe,  frrrc  i!c 
Loais  XIII. FâTIZR  ( Nicolas  )  assista  en  qua- 
lile  lie  pror  11  rtii  r  du  rx)i  à  Ifl  confc'rcncc  de  Cour- 
Irajr,  qui  avait  pour  objet  de  fixer  les  limitas  da  la 
Franco  d'apria  lea  Imm»  aarréMaa  an  congrto  da  Ni' 
mcgue.  Les  actes  de  cette  conférence  ,  impr.  en 
ttQi  ,  ia-12,  contiennent  plus,  pièces  de  Favier. 
Il  a  laiM^  en  MS.  «m  l\r,  da  |>  nfgmiê^  coMarttf  i  la 
kâbUoth.  du  roi. 

FAVIBR  (V.),  c<nèbre'pul)lleiste ,  ntf  &  Tonlonae 

•Vcii  If  niilirii  (lu   iR'  S.,  surr.'Mi   :>  son  père  iiilM 

l'emploi  de  se«rcl.-gëti.  des  états  de  Languedoc; 
■laîa  la  JKaaf  wnent  da  m  forinoe  l'ayant  obligé  de 

▼emlri?  rcttf  c^nr;;r,  il  te  livra  fi  l'rTtiilc  tîç  la  ài- 
piumatie  ,  gorvu  utilenicnl  M.  d'Arccnson  daos  des 
circonstaaevs  importantes ,  et  fat  chargé  da  diffe'r 
laàaiiioaa  ««cpitaa  an  Gèpû»«  et  en  MnaaM  amu  Im 
■liaiaMfv  ^  M:  Ghoiavd.  Ayant  perdu  la  favenv 
du  ministère  puiu  avoir  servi  >  )a  corrc»]niuI,iacc 
aeerète  da  Louu  XV.  Favier  fut  ibrcé  àc  s'cx^ia- 
triar  ;  paarauivi  jnaqu'i  l'^rangrr ,  enkvif  1  Ham 
bourp,  amen^  à  Paris  et  renfermé  à  la  Hastillc»,  il  y 
resta  jutqu'«  l'avènement  de  Loui»  XV  I  ,  cl  m.  en 
17SJ1  Sen  tftfrita  ont  iti  reeuetliia  en  partie  et  pub 


ar  M.  de  Mgtir  aoui  le  titra  de  Pomiqm  da  tout 
U  ttébttti  dm  nurope  pe^mU  lèt  fé^naâ  de 
MmtU  XFet  de  T^ui%  XFI,  I7C)3  ,  2  vol.  in-8 

•  FATIER  DU  fiOULAY  C  Mcubi  ) ,  religieux  de 
rOtdre  da^Betttftt ,        coo^régalion  de  Clnny, 

né  à  Paris  en  1670,  a.  m  T75J ,  prieur  de  l'e'gliie 
de  Ste<Croix-dc-Provibs ,  se  distingua  dans  le  mi 
aiktère  de  la  parole  cvang^Hique ,  et  a  pub.  les  écrits 
autv.:  Lettre  d'un  abbé  à  un  acad.  sur  le  dUcours  de 
Fàntehtth  sur  la  -priréminence  entre  les  anc.  et  les 
modernes,  Paris,  t^QQ»  «t  Rouen  1703,  in- 12, 
a'  e'riit.  ;  OmiSOn/un»r$  du  duc  de  Berrj^  Paris  , 
171^  ,  in>4  :  dé  CmUi  XtV,  prononcée  î  la  ea- 
thédrale  de  Mfptx  ,  Meta  .  I7l5,  in-^  ;  une  traduct. 
de  Justin,  Paria»  1733,  a  vol.  in<ia ,  etc. 

FAVIÈRES  (Snntivt-GottL.)  «  eooaeîUer  au 

parlement  de  Paris,  m.  dans  ctHo  ville  en  1772  1 
est  auteur  d'un  recueil  de  poésies  lal.  qui  parut  en 
1731  ,  et  dont  la  pièce  la  plua  importante  est  un 
Eloge  du  printemps.  —  FAViiRKS  (Guillaume),  son 
père  ,  maître  des  comptes  i  Pans  ,  cultivait  ansst  la 

Ïioctie  latine,  cl  acninpii><'  uTir-  i ii i en plinn  pour  la 
bntaine  de  ViUc-Fli&-sur-Marue.  Celte  pièce  »a 
trouve  dant  le  t4*  vol.  déa  Jtmisamant  du etaur  ai 
de  l'esprtt. 

FAVILA  ,  toi  des  Aituites  et  de  Léon,  fils 
•aeeeaaeur  de  don  Pelage,  réf>oa  de  737  à  739,  se 
rendit  méprisable  à  î  j  t^  g  ur  l«.-s  excès  aux 
quels  il  sa  livra  ,  et  pertt  a  la  cliA»se  devoru  par  uq 
ours 

FAVOM  (Ilt  c.t  r";  1,  meJcc.  pensionnaire  do  !.i 
ville  d'Anvers,  nu  à  MiddelLourg  en  i5a3,  m.  a 
Anvers  en  tâ85,  écrivit  rn  latin  une  description  de 
la  ville  de  CoflilaBtiaople  ,  qu'il*  «vai4  viatlée  vers 
1545 ,  et  pnb.  eel  «tvr.  eoiia  1«  titre  de  ;  tlodaepo- 
rici  njrzariiini  tibri  JII ,  Loinain  ,  Ij63,  in-8.  Il  a 
encore  un  Eaahiridion  orhis  terrnrum ,  car- 
mdm  iikutraltim ,  Aavers ,  i585«  in^;  et  qnelq. 
autre*  onvr.  peu  remarquables. 

FAVORINUS  (  VAaiNOa  ou  Gcaki^o  ).  philol. 
el  l«:ricograpke  du  16*  S.,  religicna  dans  La  congré» 
galion  de  Sl-Silvestre  de  l'ordre  de  St-I1entît  ,  lui 
précepteur  de  Jean  da  Médicis  (Léon  X),  direcleur 
de  la  biblioth.  de  Médicis  à  b'Iorence  ,  dv.  de  No- 
cdra  ,  et  m.  en  iâèy.  11  a  laisaé  plua.  euvetg.,  dont 
1m  prineipatts  aotti  :  Hmgamm  m  pafntUa  dictto- 
jneriu/n,  etc.,  Bome,  l52j,  Venise,  171a,  in-ful.  ; 
nno  trad.  lat.  JpapiUêgme^àtSiobi^ ,  Rome, 
l5lf),  ia-8  ,  etc. 

I^AViU^  (I^MHUt  MABI ,  «affuii  d«) ,  Bd  i 


Bloît  en  1745.  servit  "i^rr  >^;<;«inciion  pendant  la 
campagne  de  1761 ,  fut  ensuite  lienten.  desSntaaee 
de  le  garde  de  Mansieur  frère  du  roi,  et  «Mii« 
manda  une  légion  en  Hollande  lora  de  l'iBaurrec- 
t ion  de  1787  contre  le  atat^onderat.  Aeena^  à  la  fin 

■le  1789  tî'.iv  nii  tr.inic   r.intrc  î.i  i  f'vollit  .  il  moutra 

dana  sa  dcfcnsc  une  noblesse  et  un  courage  adnii- 
reUee,  et  monta  sur  récbaland  le  t()  févr.  17^ 
avec  tout  le  calmf  \\r  I'innocrncf>.  Il  a  laiMd  lies 
Mttm.  relatifs  aux.  troubles  de  Ilullaoïie. 

FAVRAT  (FiaUÇOH-Andhk  de),  général  au 
êarviee  de  Prusse  et  gouv.  dn  la  place  de  Glotz,  m. 
en  1804,  âgé  de  74  ans.  était  dotie  d'une  force  pby- 

siquc  erlraor  J iTijii  On  ilit  r[ii*un  jour  il  souleva 
un  cbrralavM  son  cavalier,  et  qu'il  lui  arriva  plu- 
aiestre  Caia  de  porter  aur  aon  dpnnie  vue  pièce  d« 
c3non  comme  un  soldat  porte  son  arme.  Ce  vaillant 
militaire  a  laitié  des  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de 
la  guerre  de  ia  ro-altition  de  Pologmadffttit  t794 
/lOtfw'en  1796,  Berlin.  1790,  in-8. 

FAVRe  (PtERaii),  jésuite,  le  premier  dea  cmb- 
pagnons  de  St-Tgoace  .dont  il  avait  été  le  rvpétitettr 
au  collège  de  Ste- Barbe  i  Paria ,  né  en  lâoo  au  La* 
ifliu  du  Tillaret ,  diocèse  de  GeDeve ,  conlribon 
ar  aon  exemple  ,  è  la  réforme  el  k  la  conversion 
es  ecclésiast.  et  des  moines  corrompus,  et,  par 
son  sèle  ardent ,  à  la  fondation  et  à  la  peppagutiua 
de  l'ordre  de»  jésuitea.  11  fuuda  les  collèges  de  Co- 
»gne  (iSM).  de  Colmbre  et  de  Telladotid  Ci546), 
reçut  de  rbilippelT,  du  roi  Je  rortug:i1  et  du  papo 
Paul  m  les  témoignages  la  plus  Uatleurii  de  V«a- 
tiine  qu'ils  lui  portaient,  et  m.  àRoBe  en  |546*]1 
a  laissé  daa  leUres^  dont  qaelq.-nnea  ont  été  impr. 
avec  celles  du  Père  Caniaitta.  9a  Fia ,  éerile  par  Ni- 
colas Orlaudini  ,  a  été  ptlb.IRotte,  fÇl5, -ia-fol.  t 

etèlmn,  i(>i7,  in-8. 
FAvRE,  en  latin  Faber  (AxTOimt),  eélèlire  jn- 

risconialte  ,  né  en  i557  à  Bourg- en-Breise  ,  fut 
succestiv.  juge-mage  de  UrcMc  ,  iténat.,  pr«m.  pré* 
sident  du  sénat  de  Savoie  ,  et  enfin  gouverneur  dn 
Savoie  et  de  tous  les  paya  cn-de$4  dea  monta.  Il  m. 
en  i6a4-  principaux  ouvrages  de  ce  magistrat , 
très-estimés  avant  lei  i  liangemens    ith    1:  rr\   1  x 


apportéa  dana  la  législation  françaite  ,  ont  clà  re- 
I  10  eul. 


cneillis  i  Lyon 
Icciion  ,  on  a  encore  do 


>ii*fiil^  O^lse  celU  «ni» 

mAme  aut.  d'autres  écrits 
de  juri»pr.  peu  remarq.  :  une  trag.  inlil.  les  Gar- 
dians et  Muxmun  ,  en  5  actes  et  en  vers  ,  dédiée  à 
Gh.-Emm.,  duc  de  Savoie  ,  Ckaqibérjf,  iSSg,  io«4« 
Lyon,  i6i)<>,  in^ ;  Omfsirieff  ife  qtudndma  moiwua^ 
dédiées  ni.irlfcn.  Marguerite,  pnatMitdtf  < 
1601 ,  iji-^  ,  suuv.  réimpr.,  etc. 

FAVYN  (  Andeië)  ,  avocat  i  Paris  an  commenc. 
du  17*  S.,  s'appliqua  à  l'élude  des  af\tiquilca  de  la 
monarcbic*  franç.  On  a  de  lui  les  otivr.  suiv.  :  TV. 
des  prem,  o0ces  de  la  couronne  d<:  France,  i6t3, 
in-8 1  la  Théâtre  d'honneur  et  de  çhevalertê  ,  «#r.. 
Paria,  i^,in->4<  Cg-  i  ^  Nmvarra^  foidanmid 
l'uri^irr  ,  Ici  Vies  tt  c'fi'/'i '"'c.x  df  i.-t  rotf ,  ibid. , 
ib22,  in-iol.Uu  re^roclie  ■*  l'aui.  d'avou  négligé  de 
citer  les  sources  ou  il  a  puisé  beaucoup  de  fails 
qu'on  ne  peut  admettra  d'^d»  lui. 
FAWCET  (BetrJAWiO,  min.  non  coorormiste  , 

né  en  171  "> ,  nu  1 1  <  11  1780 ,  curJ  de  la  parnitse  d.e 
blcaford  dans  le  comté  de  Linculu,  a  ^la^é  quelq. 
écrite  relatîfa  à  aon  minialère ,  qiti  ne  aont  gt^ière  rd- 
pardu»  qne  dans  «.i  patrie. 

FAWKES  ( I'ba.vçoij»)  ,  poêle  augUiU  ,  né  dans 
le  comté  d'York  en  1721,  m.  vu  1777,  «ccapnattc* 
cessivement  Ua  curM  de  Brombal  dana  la  province 
de  Croydon  au  comld  de  Snrrey ,  et  les  vicariat* 
d'Orpinpton  et  de  ,Slc-Mi«nc-Gray  (conîl>  .'  •  Kent) 
et  de  Uajfcs.  11  a  laissé  un  Hecueil  de  poeaes,  1761, 
tu-8}  ia  Cedendriar  poétique,  ij63  ,  le  Magnsim 
pot-tiqne  ,  176.'^  :  et  des  traduct.  fort  esliniéis  d*.<é» 
nacrcon  ,  Sapho  ,  Dion  ,  Moschus  et  Musée  ,  17602 
des  Idylles  de  Théocrtte  ,  1767,  in-8  ,  et  dcsjTfti 
«MM  de  Mëoaadre.  U  nrui  laissé  imperfiaite 
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FAYE 


.  d'ApoUoaiu*.  d«  BUoAw.  qui  Cul  t^rmuMe  et 
«>        |)«r  11  MMMiL 

FAYA  (AuKCLto  ilelta) ,  masicien  compnsilrur 
iUliva  du  l6*  S.,  ■  ]ai»së  un  Libn  di  MaUngaU  a 
CiM"e  voci  ,  Y cniie  ,  i564,  is-A* 

FAYOlT  oa  FAIOIT  {GxwcKvn  ou  AiiSBt.MK>, 
twokadour  da  i3«  S.,  në  k  Uiercbs  (Limoiuin) , 
■Mrt  en  1120,  a\ait  ae-rompagné  Richard  Copur-tlL— 
Imm  è  1»  TciTc-Saiole,  et  mim  mm  partie  de  m 
^  i  la  eoor  ém  aaerifvli  éa  llMrtGwrat.  Il  a  laÎMtf 
environ  5o  piAcct  de  vers.  On  regarde  ic«  stances 
■ur  la  mort  de  Richard  Cosur-de-Lion  comme  ce 
qa'il  a  fait  do  mieux. 

F AYDIT  (PiKHM-VAtBimii),  écrivain  mddiocrc 
dn  17*  S.,  né  à  Riom  en  Auvergne,  m.  en  1709, 
acquit  une  célébrité  éphc'mèri'  i-n  ilrnigranl  ira 
granda  bouu  et  laa  giaods  niccèi  dana  prei^va  toua 
•MéetiM,^,  toraaia,  Maont  guère  raaaarqua- 
lilef  que  par  le  cjnitmc  et  le  mauvais  goiU  qui  j 
régnent,  rioua  noua  contenteroDs  de  nter  les  suiv.  : 
Uém.  coHtm  ht  tmém,  pour  servir  à  i'hist.  eccléê. 
da  daTàllaMODt,  Bile,  ifo5«  m-4;  AUensUorn 
d»  éogm*  théologiç.  feir  At  pMotoph.  d'Aris- 
tot»,  etc.,  169^),  in-12;  Il  7'étimacomanie ,  sjtirc 
étk  abef-d'eauvre  de  FéodloD*  La  Hafa ,  1713, 

le  stjrUt  jtoétiqne  de  VEcriture  sainte  ,  X'JtA^  ift^i 
in-ts  :  c'est  te  moàis  mauvais  de  let  ouT. 

FAYE  (BASiaiuMY),  sieur  d'Rspe{«M,  oon- 
aeiller  an  pariemeot  de  Paria  en  1S41 .  ensuite  pré* 
aident  de  la  cour  dea  enquêtes,  a  laissé  un  ouv. 
iotit.  Energnmenicus  et  Àlexiacus  ^  Paris  ,  iS^i  , 
—  VaTB  QJaoqaat) ,  cieur  d'Kspeiaiea  1  61a  du 
yrMtot,  aéa  Pma  as  t6^ ,  coaseillar  aa  parie- 
■MSten  1567,  servit  le  roi  de  Pologne  Henri  III 
■nrae  un  sèle  qui  fut  rëcompcnté  par  la  charge  de 
Maître  dee  requ4(ea,  d'avocal-général  al  enfin  de 
pvMdaol  du  parianaent  de  Paris  ,  «jue  ce  prince  lui 
9t  Aonaer.  Faye  m.  è  Sentis  en  iSgîo.  Il  a  laisse'  des 
IiarutiMiici  os'-ct  éloquentes  pour  son  siècle,  el  dei 
lettres  imp.  dana  le  Bec.  dë  dk^.  pièces  serv.  à  i'htsi., 
imp.  à  Pkvtt ,  i635,  la-S,  par  na  aaiM  dtaC.  Faye , 

dont  l'arlielo  suit.  —  Fayk  (Charles),  sieur  d'Es- 
^eistcs  ,  fils  du  précédent  ,  cunsciller  au  parlement 


(  io5o  )  BBa^li: 

QMuacaa  aa  «art»  m 


Seistcs ,  ms  duprc 
a  Parts  et  aams 


sadi  iir  en  Hollaado  ,  né  i  Paris 
van  §577  t  aa.  en  i638  ,  est  aut.  de  Mrm.  sur  Us 
étènemems  dm  temps ,  de  1607  à  i6o(),  Paris  ,  i63a , 
in-8.  Le  M8.  de  tes  négociations  diplornnUiities  , 
6  vol.  ÏB-fol. ,  est  déposé  à  lahihUothèq.  du  roi. — 
Vân  (Gharles) ,  akhd  de  Sb-Fuaeiaa ,  conseiller 
derc  dii  parlem.  de  Paris,  et  archidiacre  deN.-D. , 
a  laissé  un  ouv.  sur  les  Buttes  momtorinles  de  Gré- 
goire XIV^  Tonn  ,  iflgi ,  a*  4dift,  i5(>3  ,  in*8.  On 
itti  attribue  aMara  «»a  timmm  k  l'oav.  da  Gana* 
brard  ,  intit.  :  AMWNamralr.  é»$  tetUs.  «wi  om$ 
assisté  au  service  divin  m-e.-  rfmi-i  de  rmioli  ^ 
après  U  matsmere  du  cardinal  de  Guise. 
PAYE.  V.  Ur&Ti. 
FAYEL  V  CoL'CY 

FAYÉtTK  (Gilbert  MOTIER  de  La)  ,  maré- 
chal daFaance,  issu  d'une  trèf^nciennc  fam.  d'Au- 
vargaa,  ai.  ea  •▼■it  m^vi  ■▼m  dittiact.  cd  Ita- 
Ke  :  il  M^n^tBoloftia  contre  ki  VéatHetuT,  eatvit 

le  duc  de  Bourbon  an  siège  de  Sonbîsc ,  cl  rrçut  de 
ce  prince  le  titre  de  lieutenant-général  en  L  ingue- 
Ooc.  Crdé  capitaine  général  des  Lyonnais  par  Cii.ir- 
les  VII  ,  il  Lallit  les  Anglais  à  Bauge  en 
narcba  au  secours  d'Orléans ,  fut  nommé  maré- 
chal ,  aeeoropagna  le  roi  à  Reims ,  signa  ,  en  qua- 
lité da  aaioisire  pléoipoteatiaira  «  le  traitd  da  paix 
^Arraa  en  i43S  ,  et  eootiibna  par  m  Triavr  et  set 
talena  i  l'expuNion  dt-j  Anglais. 

FAYETTE  (Louise  MOTIER  de  La;  ,  dcmoi- 
aalla  a4èbre  par  aon  esprit  et  sa  beauté ,  ^il  flile 
fPhonncur  de  la  reine  Anne  d'Aulriclir,  lorsque 
Louis  XIII  conçut  pour  elle  une  paision  violente; 
nais  M"*  de  La  Fayette  aatMnilieu  des  séduc- 
tira>d«  toato  «ppèe»  réàoÊiÊttm  ddnndarai,«t 


•AettaaTaà 

|C65.  Madaitae  de  Geolis  i  (loitm:  un  r^mau  t  iMch» 
rique  inUt.  ;  Madem.  de  La  FajtUc  ,  l'aris  ,  liita., 
S  vol.  in- la. 

KAYETI  E  (M ABia-HAi>Bi.iBB  PIOCHE  DE  LiL 
VERONE  ,  comtesse  do  Là)  ,  femme  célébra  par 
l'am.iljilitc  de  sou  caractère,  l'enjouement  de  aoa 
espni  at  l'aaulàé  oui  l'wnl  au  duc  d«  La  Bacba 
lbMBBM,iidaaBi«3»,M.  as  169»,  aTaal frit w 
nom  dans  les  lettres  par  ses  romans  de  Zat<tr  .  cl 
de  la  Princesse  de  Civves  :  ou  lut  doit  au>>i  uaa 
fhst.  d' Htnri^e  d'ÀmgUterem ,  AaMtcrdara.  i;ao, 
in-8.  Sas  (Euv.,  précéd.  d'une  «aCicepar  M.  Auger, 
ont  été  impr.  avec  celles  de  mesdanea  de  Teiscsa 
et  de  Fontaines  ,  Paris  ,  iSo^  .  5  vol.  in-8. 
^  FA^^RY  CMoHAini»  Bu^lMAm^  iA>  ,  «a 

nomic  ,  a  trsd.  en  aralic  par  ordre  du  Kliah  Te  Mas- 
sour  des  Tables  calculées  selon,le  Send-Utnd^  »uv. 
qui  avait  été  préaeoU  i  ce UAlyfa  l'w  da  1*^%.  iSp 
(de  J.-C.  77a),  par  uo  astaaooaia  ùadie». 

FAZELLI  (TaoMAs)  ,  historien  aûùlietn .  relif . 
de  l'urdre  de  St-Dommiquc  ,  prof,  sïeur  d»? 
sopbie  à  PalaraMt  ad  à  Saca»  eu  i^S^  «•  «  Pal^naa 
CB  1570,  B*alaiMd^u  mmImi^  ialit.  4a Ma» 
sicuits  décades  dua  ,  Palerme  ,  l553  ,  l56o,  in-f., 
trad.  en  itaUen  par  Reroifiio,  Veuise  ,  <  ^"^^ 

(  i  Talcrme  ,  1626,  in-fof.  Cette  hixt.  cattuh  usm 
mëe.— Fazclu  (Jérôme),  (inèra  du  précdJaat ,  a»* 
vant  théologien,  religieux  de  l'ordre  St«-DDaiiaiqiie, 
consultcur  du  sjinl  ullice  et  prieur  de  ta  cou  aut- 
naula,  né  ait  i5o2  à  Paleroie,.  mort  daaa  ceita^ 
villa  «■  i585,  a  laisad  daa  ttrmasu ,  va  imeiUé»» 
indulgences ,  iic^  commenfair.  latins  IVSs.  oncles 
psaumes  ,  rév.tn|;ite  de  St  Marc  el  les  acte»  «Us 
a{}otres,  at  un  livre  ialtt.  Prt/Ucke  ysaraiiaaafr, 
Palerme  «  tSjâ  ,  ia-4  >  <^  Vaniaa^  tS$t  »  â»4  ^ 
deux  parliec. 

FAZIO  (BAaTUÉLKMY),  hislori.  n  latin  du  l5'S., 
né  à  1a  Speisia  ,  pclita  villa  de  U  répuLU^ua  4% 
Gdnes,  m.  •  Naples  eaca  l^Sij-^  à  1a  tomw  d*AU 
pIioDsc  d'Aragiin  ,  qui  t'avait  appelé  prc»  de  lui  rt 
l  avait  chargé  d'ccrtre  nùal.  de  sou  règ/te.  On  a  de 
lui ,  entre  ailtcéi  OUV,  :  dt  Wiris  «ci  sui  iltmunhem 
lilicr  ,  Floreacêf  174^  %  10-4  <  ou*-  Irès-estimé  :  dt 
Rébus  grstiâ  Âtphomo ,  etc.,  de  14.-^  a  « 
I.von ,  i(j6u.  in-.^| ,  iradb  cs  ilal»  par  Jwf»  Baiia  » 
>'cnLse  ,  i58o  ,  etc. 

FE.%TLY  00  FAfBCLOUGH(D*inmi.),tWo- 

logien  angbis ,  chapelain  de  $ir  Thomas  Edmondet, 
ambassadeur  du  roi  Jacques  en  France  ,  puu  <k 
l'archevêque  Abhot ,  recteur  de  Lambrth  .  pretlt 
du  collège  de  Cbelida,  né  en  tSSs  à  Gbartaa, 
eonfd  d'Oxford  ,  «e  distingua  par  une  graade  ba- 
bileté  dans  la  c  n'r.iMrîC  scholastiqiic  ,  K.-cupa 
succcessivement  (htiVrentes  cures  |  et  tut  nomme 
membre  de  l'assemblée  des  tbdalofsena  de  West- 
minster en  1641  Sou  opposition  auropeaan/  l'a\-aBt 
fait  regarder  comme  un  espioa  dans  le  partemeat, 
il  fut  jeté  en  prison  et  transféré  au  eoilé|»A 
Cbeltéa  où  il  m.  en  t6^5.  On  a  da  kâ  M  aasce  gr. 
nombre  d*Dirvr.  ateAiques  et  àm  eewtmeaiae  parwi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  a  pour  litrr  AmiUt 
pietntis  i(>7p,  S'  edit. ,  à  laquelle  il  juif  ait  tstPr»- 
tifjtie  de  dnfotinn  extnionOlÊÊir^  If  a  aVHè^MMd 
],)  di"  .îe;vel  ,  en  Irie  des  irnvros  de  e<"f  autear; 
ccUe>  de  Hejoolds  ,  du  docL  Hubert  Abbot ,  a|K.  : 

d^P^uk 

FEAO  (CunuLu) ,  pr«iP»  4a  FiMNriM,  pofa» 

seur  d'iiumjnités  dans  d  ifférens  coll4||M  de  sa  c.  a- 

f;régJtiou  ,  né  à  Marseille  e«  l6o5 «  a  caaapose  ea 
an>;uc  provençale  plat,  patita»  pitaaayà  oatdtf 

n  cui  illii  s  et  puh.  par  un  anonyme  sous  le  titre  de 
l^u  /arJin  Ut'j's  musos  provençales ,  MarseiUe  , 
l66.> ,  in-ia. 
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tpHeX  le  P.  Tcffralen      Tvm/t» ,  iBlMimtttfrt  «n 

Orient,  n  piiLI.  le*  ouv.  «iiît.  :  Prercifjif  a''/  rfiones 
wnnhameticir  legis  sectrUamm  ti  U-ersUi  cnthn!ut>s  , 
tarttmque  solut.^  Rome,  iii-12.  Ira»!,  en  araLe 

«rt  «m  anùéBfen  et  împ.  à  la  1*lropk{;inde  la  V  m 
tfBo ,  et  b  y  tn  iWi  ;  Specchto ,  ot^rv  ttetert- 
sionexttUa  Titrcfiin ,  Bonie,  1571  m  -  la,  tr.ul. 
en  français  par  l'aat  ,  aogmcnicc  de  quelques  cha- 
pitres rt  ptAné^  tous  le  titre  de  :  Kfnt  frésml 
de  la  Turquie^  p(c  ,  F'ptrii ,  lÔ^S  ,  în-ts  ,  trûdtiit 
aussi  en  espagnol  et  en  altf  m.  ;  Théâtre  de  la  Tur- 
quie^ oh  sont  reprrMtttées  les  chose$  les  ptns  rt" 
manptabhê  qid  t'y  pan0iit  attjimnfkwi  ,  Paris  , 
yW4  ,  tn-4  ,  trad.  m  ItitisB ,  Ytttlm ,  .  in-4. 
sons  Ii<  titre  Teëtro  ttMi  thrcAUt  ^  out»  9K»ct 
et  trèf-cstimtf. 

FEBCmt  on  T;EF1B6yit%  (Jeait  ou  ^acqits 

Xe) ,  jesuili; ,  professeur  t!c  pliilu'.  m  Douai,  puis 
«lirccicur  et  presiJi'ui  (i  11  scmiuairo  archicpiicopiil 
'de  Cambrai,  c'iobli  â  Ijcuvtai  près  de  Valcncienoas , 
né  à  Gluson  ,  vitl;igc  du  Ilaui  jiit  ,  m.  à  Vulciicien- 
Xècs  en  1755,  a  laisku  des  uuvrag.  e^iiimifs,  savoir  : 
Sitj'le  en  pclic  ou  Anatomie  de  ses  oiw,^  Oonni  , 
1^37  •  ùt-IS,  réîmp.  sous  le  titre  d*fx<imrn  criti' 

?m0  éttûov.  dt  Bayle ,  Pari» ,  1747  ,  avec  augm.  ; 
a  Seule  religion  vt'ritnbte  démontrée  contre  l9$ 
athées ,  les  dmUs  ,  etc.,  Uiid.,  1744  »  '"-S» 

FiSBYRE  (jACQt««FABRI,  ou  Lk),  dit  d'iT- 
taptes  du  tium  du  vill.  uù  il  naquit  en  i435,  ou  l4^->, 
CJW«igoa  4U<-Iq.  tcinp^  lc">  li.>lelt.  i  Paria  «  vojragea 
ta  Europe,  en  Asie  rt  rir  Afrique ton  retour 
fut  ailaclié  à  Briconoet,  d'aliurJ  «-vt^que  de  Lodève, 
puis  transféré  an  siège  de  Mvaux.  Le  Febvrc  devint 
{(rand-vicuirc  de  cet  e'vccUe',  fut  nommé  précepteur 
tlu  prince  Ci»ari«s«  3'  6U  de  Franfoic  1*',  et  mou- 
rnt  m  tS36  k  Vine  auprès  do  la  reine  de  Navarre, 
qui  l'avait  emmené  avrc  ille.  Le  FeLvi-e  jtnia  un 
grand  rôle  dans  les  quereltrs  tliéologiques  de  suu 
temps ,  et  montra  dans  Icf  diiTdmtM  diMerlttions 

Î[uM  pub.  del'cruditiun  cl  une  connaissance  appro 
ondir  des  langues  savantes.  On  a  de  lui  cuire  autres 
our.  ;  Hs-iiie' mm  f/iiinlitplex  ;;t%llifum  ,  romnnum^ 
keltraicum^  velus  «  conctiiatum  ,  cb««  H.  Etienne, 
iSoQet  tSi3,  avec  de  petites  notei,  in-folio;  dos 
Ciimment.  sur  les  Evangile» ,  Meaux,  \  lur  Ici 
Fpilres  canonique*,  il*. ,  162.!  ;  une  Vt-t  'iurt  de  la 
Fililc  en  françuts*  Anvers  ,  tjJ^,  4  '■>'^:  cVs( 
l'édiliun  la  plu»  estimée  ;  de  Mlunâ  Magdalenâ  et 
«f»  IMifis  et  Mmieâ  tV^gdtdenâ^  i5i(>,  i5iç). 

I-'EI'VRK  (GtUSRT  Lc)^  |wè(c  français  ,  lié  en 
Normandie  «tt  cnmBiaaeenieni  du  i6*i>  ,  a  com- 
posé des  Homdemmx ,  dei  Ballades,  on  clianfs  roy 
en  l'boniicur  df  \i  Virrge  ,  imp. ,  suivait t  l-  irroiv 
dn  Maine  ,  dans  les  recueil»  du  temus.  —  FcavAE 
(Jean  1^),  prltre«  nd  I  Dreni  au  16»  9.<  n'est  connu 
que  rniitnic  auteur  d'un  poèm.-  iiMiI.  ifs  l'/nu  f  el 
mnliffitifrt  <ies  tinnles  ,  où  il  est  traité  de»  anciens 
philosophes  fiautuis  apptlfa  dmtdet ,  avec  la  des- 
cripiiun  lies  bois ,  lorét»  ,  verger*  el  autres  heuz  de 
piai«ir*  situes  prés  de  la  ^lie  d«  Dreux,  Paris, 
i33i,  in-8.  —  t'EBVRB  (.Nicolaï  l.p)  ,  nirii  cti  Pi- 
cardie au  ly  S.,  eut  auteur  d'une  tragédie  inLluléc 
JnwT' ai* .  on  h  Tiiomp^  4*  Im  rhfttiHé ,  Aoatcns, 
êSljS  ,  in-t2. 

FGCET  (Jean),  tliAii.  luthérien,  succeasivcm. 
M^tenr  «l  |H>Ald.  dei  •raodta  dn  comftf  de  Hoeh* 

fcpip.  rhiprlaln  du  ma  qui*  de  Pade-DiUirtach  , 
pruî.  d'hélirerf  ,  de  mctapii^sique  et  de  tliéuiogto  , 
né  it  Sultxbourg  dans  le  Unsg-iu  en  l()36 ,  mort  à 
llostock  eu  T  7 1  ,  professa  pendant  ÊO  anndaa  avec 
dhtinetion  ,  et  pub.  un  grand  nomli.  d'ottv.  dont  la 
lifte  a  éXc  inip.  a  la  suite  île  son  oraison  funèbre  par 
Krackcwilz.  Les  princ.  sont  les  suiv.  :  Disqiiisitio 
éajttdtiieé  weelesid  ,  ete.,  Strasbourg  ,  1670  ,  in-4  ; 
tlittorifP  eee}esia<lic(Tf  sttcnli  ^  etc.,  Dourlach  , 
l6S4«  iO'4t  our.  estimé  rt  utile  pour  éclaircir  l'Iiic- 
"       "         '  te  là  iSftiffilM  ;  JMAtt  4I| 


larwiigiùm  éhB  Cnet  imthfmet,  Botlock,  1717 

in  °,  m  nllemand.  /  /  ♦ 

FKGKENllAM  (Jeaw  de),  chapelain  de  liTeîab 
Marie,  abbé  de  Winchester^  conserva 'd'WItDtd  st>ii 
erddit  sous  la  reine  Elisabelb,  mais  fut  ensuite  em- 
prraonné  ponr  son  attachement  inébranlable  à  ta  foi 
call,  ,  ir,  lilen  qu'auparavant  il  t«  fût  effurcd  d» 
dctoui  Dcr  les  persécutions  dtrigdct  contre  les  pro- 
testans.  Il  ip.  en  tSaS^Msiant  Mre  autres  ouvr.  : 

Conférence  diato^>rte-wise  held  bttween  the  ladh- 
JaM  DudUy  tmd  M.  John  Feckenham  faur  ûayt 
before  her  death ,  etc.,  Londres  .  t554  '  «ovr.  qui  1 
été  reproduit  en  substance  dans  Ici  .4c(es  e!  ^T,.nu~ 
m0^  d^  mrtjrrs  de  Fo«  ;  Speech  in  the  house  qf 
/urds,  i5j3;  th.  l  ei  larationo/suchscrupîtleamm 
simes  0/ conscience,  touching  tke  oath  «f  supte- 
nuicy  delivered  hy  wriUng  to  D.  Worn* ,  bishop  of 
If  inLhesU  r,  i5(>6  ;  Cweat  emplor  ,  pamphlet  dont 
le  lait  pariîl  avoir  été  d'effrajer  la  conscience  dea 


•    i,    , .   Venfan», 

«u  elle  s  était  retirée  après  la  »6rl  de  son  époux, 
Jean-Marie  MapelH ,  mdladtt  de  Vfceoec ,  se  dis- 
tingua par  une  connaissance  approfondi,  .îm  lettres 
grecques  el  latine*,  do  la  plùloft»phie ,  de  rbistoira. 
de  la  théol. ,  el  snrlottt  de  l'dlo^nefece  :  «De  fnt  en 


ICI  (FgANçoisj  ,  pcoéral  napoUtain,  nd 
1748 ,  fit  ses  «  liidfls^  Bologne;  et  sprte 
nru  rilalie,  la  Fr..t.ce  ,  rAIknia 'uj  il 


^«  '^»-  »  racnemi*  et  pul,l, 

par  Philippe  Tomasini ,  Padouo ,  t636 ,  in-8. 

FEDELISSIMI  (Jeaîi-Baptiste)  ,  médec  itaL» 
exerçant  à  l'istuie  &  la  fin  du  i6*  S.  et  ao  eonmen« 
c«meot  du  ij*.  4  UiiM  qnelques  pièces  ric  poésie* 
et  des  opusc.  sor  divers  sojets  relalifs  à  1  art  médi- 
cal ;  nous  citcrunï  eulrc  autres  .  U  Giardino  mo- 
rale,  envers  lyriques  toscans,  Florence.  l5od  : 
Panegyrii  um  m  Henrici  IV  cf  Uatim  Me*Uce* 
mipUas,  1600;  Cenlnrte  (Vosserx  tiiioni  ihaiimnfi. 
sirhe,  Bologne  ,  1619;  Lttxicon  Iieibarum  ,  Pislosa» 
i6.{t).  -  Fedelksimi  (Rainero),  son  frère ,  anasl 
"ledec ,  a  donné  on  EnchiridUM plmmtacrnumm 
mrMcamentonm  omnimn  çn»  in-antidotnno  i  io~ 
rent'mn  mntlner.tnr  ,  BoIc-lthc  ,  1617  .  in-12 

FhDhKICI  (FsAN. 
A  ffaples  en 
avoir  parcouru 

s'trréla  an  service  du  grand  Frtsdcrit  «a  Prusse.  De 
rrtoMr  i  >'a|)Ir, .  ,1  fut  reçu  dans  l'armée,  et  s'é- 
leva jusqu'au  grade  de  général  de  brigade.  Placé  à 
la  t«le  da  la  cavalerie  de  la  rdpnLIique  napolitaine 
il  fut,  par  ordie  du  roi,  sottoii»  A  un  jutom. 
taire,  et  esérulé  en  •7U0. 

FEDOR  mkm^i  i  Ca .  souverain  de  Bnssîe, 
ic  dernier  de  l'ancienne  dynastie  de  Buri,  k  ,  ne  eu 
1557,  monta  sor  le  trône  en  iS&i .  el  mourut  en 
t.K>S,  .  iiip.iiuiiin.:.  <IU-on  ,  par  Boris  GodnttneT» 
ioii  bcau-lrère,  qui  avait  usnrpd  louu  l'autorité 
Cl  régnait  sous  le  nosn  d*  Pddor.  C'est  sous  le  régné 
der.-  pnnrerjnel'rgl,  ,  ,  „Li;,n  ,|u  parinarclin 
de  Cwu»ta»u.fti,ple  {i^j  do  nouveiie*  prcroiaUves 
qui  la  rendirent  indépendante  de  ce  patiiarebc  «| 
«ttiorifiéreot  les  eonveraïM  A  te  ddcUrar  chalè'dn 
celle  ég'ise. 

FEDOK  II  ALEXIEWITCH,  ««r  d«  Rossie 

pelit-fils  de  Michel  Ruaianow,  «ni  commença  unè 
nouvelle  dynastie  .  fils  d'AletOs  Micluelowitch  ,  et 
Frerc  de  Picrrc-k-Grand  .  succe-la  à  son  père  en 


1676  à  l'jgc  de  19  ans,  et  mourut  «u  1682.  U  «i» 
i;..a!a  son  r*gOe  Ijar  plus,  traits  de  sagesse,  entr« 
autres  par  lal>oliUon  des  anciens  registres  de \a  n  >- 
Mme  appelés  tîtms  d'arrangement  Crodrmdnié 
f-niiruij,  hv.  sur  lesciueU  on  av.1.1  coulmae  d*m* 
scnre  depuis  nue  haute  auliquitc  U  droit  d«! 
iBhmce  de  h  aobt«Me  d«  l'tfmpire.  ' 
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FEDRIGI  (  CscAft  ) ,  voyagear  vrfnili«ii ,  ({oitU 
R.1  p  itric  m  i563  pour  «lier  4ms  l'Iode  1  parcoonil 
ucudiDt  i8  •nnëe»  coMëcuUrw  !«•  mer!  d*  Vin60 
juiqu'à  MaUc»  ;  «  t .  Je  nlour  tîaru  sa  palrir  ,  ecri- 
nl  ea  iulicn ,  rt  publia  U  relalioo  de  son  Toyagc 
•oiu  la  titra  de  f^t*xage  è  Vtmdt  ortnOah  et  au- 
delà,  dans  lequel  fonlconlenuei  de«  rémarqoei  tar 
Jet  usages  el  lei  mcrur»  ùt  cet  pays ,  cl  »onl  décrite* 
]«i  tfpîc«t,lct  drogue»,  le*  peilc»  et  UKrn  riei  qui 
PO  vieaneot,  eut,,  Venise,  lii*?,  « ^«Rio-i»,  ou», 
utile  pour  U  conoeiaeeiiee  du  cemBefce  et  de  la 
■éo^r■ip)t^0  de  l'Inde. 

F^ilLINC  (HEKll-Cur.isTOPHE)  ,  peintre  de  Iû 
ceur  de  Dresde ,  directeur  de  t'aead.  et  ioepeeteur 
de  h  galeri<»  dn  tableaux  .  né  k  SaugcritaOtta  eu 
1633 ,  m.  à  Uicide  en  lyaS .  a  peint pliM.  plafeads 
M  palais  du  granJ  jurdM  a«I>rce4e  età  Mini  dii 
priait  Lttl^uiîTskj. 

PCIOI  (JKâW-BlOiaO<"«»dd.  aUeman«l .  direc- 
ifnr  (lu  lalxTiiloirc  cW  cMrfiir  dr  Drrsdc,  nieinlire 
et  président  de  lacad.  de*  Cunvux  de  la  >alurf  , 
fiiA|e«in  impérial  de  JdPfM  l'' ,  né  à  Kitungi  a 
l'an  i6io,  n.en  i68S.  •  eoheki  les 
M,/».i]c  l'acad.  des  Cudeacde  h  Nelure  d'ebeerV. 
inldresiju'.e*  d  a  pub.  lo»  dfu\  ouv.  auivans  :  Jn- 
f^gfa  tmera  ,  vtî  tcortonera  elattorata  ,  Jéna  , 
l69B,  Hirrapictn  i  vel  de  absjnthio  ana- 

Ir-rta,  ibld.  ,  1667.  —  FEtift  (Jean  -  Laurent)  ,  fili 
du  prcct'd.,  médecin  el  pU)**cica  ,  né  k  Scbirein- 
fiiii  ,  inurt  en  1706,  membre  de  l'acadennu  dci 
CuneuL  de  la  flatttre,  a  fonrai  des  Oètervatiomê 
aux  mémnirri  de  cette eoeï4td« 

FEHRMAX  {DamiiO,  grav.  suédois,  élire  du 
fameux  Hedlioger,  aé  ai  htockbolin  fn  17IU ,  murl 
1780,  lut  employé  par  le  geuvemeneai  suédois  à 
]j  iiu  nnaïc  de  St'ockbolni .  el  ittcedda  è  Hedliager 
daus  U  charge  de  graveur  du  roi.  Il  a  ei^eald  Une 
suite  de  médaille»  qui,  r  An  l  -i  à  cellci  d«  son 
maître  et  i  celles  de  Wickoaaa  el  de  G.  Ljunber- 
ger ,  oftfeat  uoe  série  ««rieaae  des  pnocii) jlea  ré- 
volutions ,  di-*  trait»  Ici  phii  remamuah.  de  cbaijue 
règne  ,  de«  acliwus  ëclauatrs  et  des  entraprisca  pé- 
trin tiques  ;  le  cotalofveen  a  ^lé  publié  par  JaSotts 
BaUetnbcrg  ,  Itittoffiofiaplie  de  iiuAde. 

FE1T.\MA  (SiB«4iio),  écfW.  doltaadab,  nd  « 
Amsterdam  eo  i(i)4'  '  '  'T^S.  donna  J':d>ord 
au  Us^itre  d'Amsîurdaia  une  tragédie  éo  Fmbrtcius 
et  un  dreuie  allégorique  ivtit.  le  TrUmfh»  de  U 
poétU  et  la  peinture ,  et  renonça  k  la  composit. 
pour  »e  i«vrcr  uniquement  4  la  Iraduct.  des  pièces 
JVaaç.  et  de*  ouvr.  qui  Ittt  parurent  dignes  d'être 
connus  en  IMlaisde.  11  •  Iredutt  Bomuiui  «l  les 
JTfr/MMtffdeRottdertde  teoBotla,  Dmttitê^  F«r~ 
thitriin  .  SfUicon  el  f^espntieti,  de  P.  et  de  Thomus 
Corneille  «  BniUt»  et  Aisire  de  Voltaire,  Pjrrrhus 
de  Ci^ldHoa,  Gitbinie  de  Uruc'ys,  Jonnlhan  de 
Duelu- ,  etc.;  mais  ses  traduelioiu  i«i  plus  estimées 
Mttt  celles  du  2'éfémttt/it€  de  Fénéloo,  17X),  et  de 
têifwnriatU  de  Voltaire,  175J.  l  e  ihéulre  lic  Fv\- 
«MM  a  dK  pub.  ea  ij^i,  a  vol.  10*4.  —  Feitama 
(Jean) ,  neven  dtt  préetfd. ,  e«  livre  aussi  4  la  trad. 
df!  ouv.  dramatiques,  et  a  donné  dei  trapcd.  de 
TJtesce  ,  174^  ,  de  'J'JitmulotlÉ  ,  Ij^'  1  i^ff-'rvpe, 
174<» 

FtJTH  (  EvsKAMi),  sav.  bellaadais  du  l6* 

a  laissé  plus,  ouv-  Tort  eslinidf ,  «eilro  ealMS  r  Âm- 
tiquit^tlcs  ntlienirmrs  en  8liv.,  r<in»eTvé long-temps 
M  MS>  dan»  la  i»bUotlieq.  de  Cupcr  i  >éA/(f  Mio/cf 
homtrhm  ,  en  4  livre»  .  Leyde ,  1677  \  le«eiUe«re' 
ddit.  est  eell.'  S  toi  et .  StraiViourg  ,  1743*  aeec 
^«•s  nofet  el  W's  rcminques  de  lleupcl. 

FKTAALLAH-EFKENDI ,  luupliU  sous  le  règne 
de  Musupba  U  ,  dent  il  avait  éti  le  jprécepteur  , 
abusa  de  son  aseeadant  sur  son  fouvcrasn  pour  gon- 
Ternei  Total  tyrjoniqnemeut  Ct  s'enricliir.  Sfs  vtxa- 
lions  causèrent  une  révolte  eu  170a,  ct  Muataplia 
It  iaeiiCant  à  sa  propre  târeid,  rabasdOMM  aux 
reNIlM.  VônlMi  laf  porta  trK  «ooiMMe  MttUf 


1e^  tortures ,  el  mourut  avec  un  eouragf  vus  te  1 
contra  rarement  dans  les  (^riindt  coupaUlee. 

FEIJ)EN  (  Jeai*  von) ,  doc  leur  en  droit  et' 
de  malliem.  à  llclnistadl  dans  le  I7»S.,  n'eaii 
qui'  fotimio  aut.  de  ([uclques  éerilJ  d«  jurisp.  «tde 
mallicm  ,  el  d'une  critique  de  I'  tiv.  .!  firi^tiu»  sur 
la  droit  de  la  guerre  et  de  la  pux,  pub.  en  i(m3  par 
Boecter  sous  le  titre  ettiv.  :  ScrtfHfm  U  GrafiMs , 
etc.  ;  crtie  critique  fat  ttfmtde  VwmU  MiV.  f« 
'^flod.  Grasvinckel. 

FKLDMATDN  (BtRMAtD),  médectn  puseien ,  b« 
à  Coin  sur  la  Sprée  en  1704,  m.  «n  1777*  dittdtala 
médec.  à  Berlin  sens  les  sav.  prof.  Ncumann,  Pesl, 
Kller,  Ludolf,  la  cliirur^iL  i  \n15i,  rJjm  .olis  t'ia- 
btle  Wltheem  ,  et  l'kist.  nat.  a«ms  le  céieiirc  Scba; 
i  soa  retour  dans  sa  patrie ,  il  fut  iieii<  aatfdeàa 
pliyticien  et  sénat,  de  la  viUc  it?  Rupin  ,  f^t  mcm^. 
de  la  société  des  Scrutateur!  de  ia  >*ture  tic  fieriie. 
Il  a  laissé  quelques  Krns.  insérés  dans  div.  rseœ^ 

FELEii.1  (  ABota-^TzAH-lliMUUtaai» ,  a«r«.)« 
célèbre  poète  perian ,  né  â  GlwiMki  des*  le  Cbi- 
van  au  eomniciicemenl  du  6'  S  de  l'Iiégîre  ,  mot'. 
l'an  de  Thégire  677  (titta  de  J.-C.)  à  la  cour  ée 
Maaetiididtier  -  Chah ,  aaprfs  duquel  il  jooisaril 

d'une  fivrffr  mi*ritei»,  a  compoié  pr/î  rîe  1^,000 
vert  en  (iiii^n-ntcs  pièces,  dout  aucune  ue  o oui  est 
connue. 

FELGENHAUEll  (F*ot),  «iaioBiMir*  aUe- 
manu  ,  né  v«f«  la  ffo  d«  «0*5. ,  dlMlfe  la  Adelsf. 

à  Wiltciii' '("■  f;:  ,  |iuM  îi  Am^tr-ri^am  quelques  évrrill 
remplis  det  ièr<  ru-s  les  pluf  altturdus  ,  exnla  de* 
tronules  d an*  cette  ville*  fut  forcé  de  prendre  It 
Tuile  ,  <e  retira  «ur  le  territoire  de  Brème  dW  il  se 
til  es,puli>cr  «.n  16.V»;  depuis 'c«He  épeqne  d  ae 
trouva  d'asile  nulle  p-irl ,  demeura  em|H.sonu< 
pondent  ptuslewre  euoées,  diereha  à  pHMverls 
diviattd  de  sa  taiaslot  par  ses  lÉnftawr  se ,  erdli> 
punit  poilt^rieuremeot  a  1660  «ans  qu'on  sit  ji- 
niais  pu  découvrir  ce  qu'il  était  dèvem.  On  mit 
comme  Msprtetipeas  envr.  :  Chromoiogie  on  rfi' 
cacitê  det  annéti  du  monde ,  1690 ,  in-^  ; 
taplentiir ,  i6a8 ,  to-4  ;  Fefntaiio  /waiol 
iocininnommy  A  nijUrtl  [i  m  ,  l658  ,  in-lS; 
cotmagruphia  et  dUneatio  ctrcuti ,  ititjQ  ,  ift-uu 
FBUBIBN  (  AwMi  )«  eeeHtaie*-  J*ailiMsiiiel 

Rome.  l>i»torio^raplie  du  roi  ,  eonirâleur-gèoeral 
de*  pouls  el  cbauatéei ,  aiitnintilrateur  de  1^-^' 
des  Quinie-Vingla ,  né  •  ClMftrea  en  tOfg^ 
1696,  a  laiseé  de  awmbrenx  onvr.  dont  «m  lie»teia 
la  lute  dans  Nlceren  ;  les  prineipaus  eeat  r  PéHw 
ptir.me  de.i  Ltinentuiwm  t!c  .)  m- mie  ,  etc.,  1646. 
lU'tai  Oriçme  de  ia  peinture ^  i66o«  m>4« '''**' 
t  ipeg  d»  r«r«Mlrrl«HVs  de  im  tmiphtre,  ée  le 
pc-infnrr.  et  (lei  antrrs  arff  en  drpendtnt  jT*e 
un  diclvonoàirc  de»  ti-inici  propres.  Pans, 
iti^o ,  in'4 1  fig- 1  Entretitms  tur  tee^ties  *t  les  em- 
i<tnqf<S  lise  pita  »»ceiUm»  peiKtm  nmriems  et  «M> 
dmeêt ,  â^.,  i€66 ,  in-4  •  cet «u<rr.,  le  pins  eUjasi 

de  ctux  de  cet  aut^  lll  ,  à  ,-u'-  trj.î  tu  joglais; 
PeKhpt.  sommaire  du  dtdteatt  de  fertadUe, 
Paris*  t(>74«  AwMMKdcai;  I7ii3<  et-Mi  M 
comme  il  i-sl  impr.  par  erreur  ),  in- 12  ;  hftr^  de 
lit  groltà  de  yersmiUeSy  Paris-,  1^7» ,  iQ  :(  ;  /d. 
de  éa  chapelle  dn  château  dt  ^enMttfr* ,  ibid. . 
1719,  in-ia.  Ce  fuiFeUbiei»  foi  «oaapeea  teaHi 
les  ineriptions  placdes  dans  le  cMir  deVbêM  de» 
>ilie  (!  l'drii,  oepuia  1661»  ju<qu'c  i  1  (i-Sf-).  —  Fi- 
LlBif:.y  ,Jacq.),  Irèrc  du  pcéced.,  cure  de  Veaeoil, 
ebaaoine  de  Cbartsea  et  ^eTmddme,  né  i  Cbartras 
eu  i63ti,  mort  à  Veu.lômp  en  t^i6.  a  1  .r;**  pies, 
ouvr.  de  dévotion  ,  entre  autres  :  Tr.ttie  du  saciems. 
de  ùiipie'me  et  des  vbfigat.  qu'il  rnoas  /mit  contrac- 
ter i  lattrttcUoHi  morales  sur  les  comsmmiem,  éê 
P<>u ,  Cbarlres ,  i%3  ,  in-ia;  Sxn^.é*i  eydlwi 
erpliqué  par  l'F.  r-,/.  sainte,  Bloi»  ,  l6()6,  io-li; 
Fentateuchits  fustoni  us  ,  CkArlres,  170a,  in-4. — 
FSLIBiEN  (Jean -François  ),  fiU  ainé  d'André. 
«MieiUer  m  m  «  «ecrélaire  de  rMeëdnàt  d'wclM- 
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lecture,  trésorier  de  Tacademie  âe»  intcriplioDs , 
m.  à  Paris  «u  1^33 ,  a  publ.  <|uel<|.  ouvr.  peu  r«- 
■kanf. ,  «BtneaalrM ,  nu  r««.  hutor.  d«  \*  vie  et  des 

OUVr.  des  ptns  c'tchres  nrchitectei  ^  Vtnt  ,  1687  , 
itto^  î  iJeicripttoa  de.  in  nouvelle  es^iae  des  Invu- 
Itdts^  iLid.,  1706,  in-ia.  —  FixiBiEN  (dont  Mkiiel), 
frèr«  du  précéd.,  critioua  et  kutor.,  i>*a«dictia  de 
la  coogrtgalion  de  St-Maur,  ui  k  ClMHrM  en  l09S, 
IB.  en  1719.  C  I  ^iit.  d'uDc  ITiSt.  de  l'gtblaj  e  /i>)  .  dé 
St-Dtmê  in  Franc* ,  Pan»  »  1706,  io-Jol.  ;  d  une  Vte 
dfétum>t9t!U$0é9  Briguetdy/tlU du  mar^c/inld'fiu' 
mièreSt  aibes'c  tic  V  'uiTjy,  iL.,  1711,  in-iJ,  et  J'uu 
écrit  intit.  :  trajet  de  i'kiit.  de  la  vUU  de  Paris  , 
1713 1  io-4«  La  mort  rcnpêclia  de  terminer  cet 
Otttrr.  s  U     éU  mr  do«iLolMit«ai»  «i  pub.  «a  ijââ, 

FELICK  '  Cus  r\N  .'-<  0  ,  cT\  latin  CoHSUuUius 
FtiitÙU  Durantinus  ,  mcd.  ilalica  au  eommcn- 
CMBfBl  du  i(><  S.  ,  à  Castei-Durante  ,  pciita  villo 
tir  \i  marche  J'Aocûnc ,  c&t  place  par  Baillct  dans 
la  liste  des  cuUui  ceicLres  pour  avoir  publi«^  » 
l'âge  de  18  ans  :  De  coitjumtione  Calilina  liber 
êuuui  £f4  egiUo  Ocênniiê  liber  umu  i  De  redHu 
Cieeromi»  Ut»  mams  t  Bome ,  i5i8  «  i»4  «  ^ 
Lo<  Il  X  ;  M  lui  attribue  aussi  .-  Catendario  ovvero 
e/cremida  ilorica  ,  UrLin  ,  1^77  ,  i«-4  î  «ne  tra- 
duction du  traité  de  TEba  qu'Apollonius  Ména- 
lièae  avait  puLI.  4ous  le  lit.  de  TnuUalus  de  magno 
anunali  qtwd  Aicen  votant ,  Milan  ,  l-'>8t  «  iii-4  i 
Felicey  ajouta  uo  traité  particulier  ;  Délie  vi/tU  e 
prwpritià  dét  cm^n  «  «t  fit  iapr.  le  tout  mus  U  titr« 
attiv  :  TNMtOo  M  grmm^aidmmliÊ ,  cftt. ,  BiaiBs , 
i584,  io-8. 

FELICE  (  FoaTCXB-HARTuéLKMi  de),  savant 
littërat.,  né  k  Rome  «a  I7a3,  M.  «B  178g  à  Y  ver- 
duo  oîk  il  avait  établi  une  imprîm«ri««  a  pnlilië  ou 
•dilé  une  foule  d'uuvr.  fwrt  ramarq.  ;  lea  princi-> 
paux  sont  :  Hnnapes  <ln  drntt  de  ia  nature  et  Ji  « 
MM  ,  d'aprca  Burtemaqui ,  \  verduo ,  1763 ,  8  voL 
ianS^  4io«t  U  itoHM  en  1769  un  abrégé  «n  4  vol.  ; 
leçons  de  logii/ue  ,  1770,  2  to!.  m-i^  :  Ffemens 
de  ia  palice  d  un  elal ,  IjSl  ,  a  vol.  tu-l2;  J  u- 
bleau  philoêophiqme  de  la  relig»  ehr^emae,  I77<>i 
A  vol.  in-ia.  Sa  grande  entreprise,  «omBM  Aiitntur , 
lut  celle  de  V Enerelof^die ,  ou  MUtHommt^fe  uni- 
versel raisonne  des  connuiss.  htimamei  ,    ( v-ol. 

ia^,  Yvesdun ,  1770*177^»  ti  «ol.  de  suppinmcui , 
1775  et  1776  «  «IKftveli  de  pl. ,  i77S«l78l>.  On 

Isii  tioit  erict  re  uii  dictioijuaii e  de  Jtuticc  naturelle 
ri  et» lie ,  sous  ce  tUre  ;  Code  , de  Vhumamlé ,  ou 
Im  LégUiÊtiûm  unii^erselle  ,  naturelle^  at^ile  et  po- 
iUiçim  »  par  fine  société  de  gtnt  de  ùlUe* ,  <f  asis 
tm  ûrdre  alpkabtttfiue  par  d»  F)sil£m^  Yverdvn, 
1778,  l3  vol  111  -  j  ,  r'i  uu  Dictéoanatpv  geogr.i- 
phUfue  ,  Itistut:  et  poLt.  dt  la  Suisse  ,  Ncuclialel  . 
1775 ,  Lausanne ,  i77<i«  %  voL  in-8- 

FEM('Il>n  r  Ft  î.i  X  ,  Mimommé  V Jatiquairt , 
né  à  V  crunc  iljins  ic  •.1.  ,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  viu  è  voyager,  à  reruoUlir  dci  tnjcnp- 
tioos  et  des  méiUillM*  donna  dan»  Jca  altfurdues 
«U  l'alcbintit ,  fiuU  par  ae  inim  imprinkenr  et  publ. 
IMie  superbe  cditum  de  l'uuvr.  de  Pétrarque  df  j. 
MMitin  /anwsi,  Vét«ne,  l47^«  ii>>i<*l'  U  a  luiase 

Sttoiqucs  MSs.  peu  intéresMOS.— FuiUASO  (  Jean- 
ernardia),  IkUt^iatcur  vénitien  dn  il)*  %  pro- 
fessa l'cloqucucc  avec  distinction  IVcnise.eta 
traduit  du  grec  en  Utm  un  grand  nomlirc  d'uuvr. 
entre  autres  :  tauU  Mginetm  lUter  sexUis  de  chi- 
rurgiâ^  Bête,  i!*33;  XiêêlkatU  et  mtwnsm  imâign. 
penpaiettrorum  comment,  in  libnim  Ansfolelts 
de  monùiiM^  Paris,  l543  ,  lu-fol.  ;  Fmphiiii  de 
ohstinenhAeàummmmamiHy  Venise,  1^7,  in^  i 
Explaaatio  vetentm  SS.  Mlrans  gnetorum  «  «le. , 
ibid.,  i556,  io-8.  —  rmcuno  (B«rnardin), 

lecteur  de  !  «  "<  <.  lélairerie  ducale  de  N  lthsl  ,  sa 
Mtric,  m.  en  1^77.  a  laiasé  un  ArCMÎ/  de  dacouis  , 
^îniae,  iM^,  in-4. 


aux  menaces  de  Puliliut,  préfet  de  Bonne,  sous  le 
règne  d'Antoain  ou  de  Marc-Âuréle ,  vil  périr 
tOM  M«  enflM  tMU  se  laisser  ébranler  et  refut  la 
palme  du  martyre  vers  l'an  t64  de  J.-C.  —  F^lLt- 
ciTÉ(Stc},  esclave  cbréticnne,  souâVit  le  martyre 
avec  Ste  Perpétue  à  Tuburbe  en  Mauritanie ,  un* 
mnt  U  panMMïoa  de  Sévira  «  l'an  ao6.  —  Une 
3*  aainle  du  même  nom  fut  martjrriséo  avec  plus, 
autrr»  rltretien<i  d'Afrique. 

FÉLIX  (^AiiTOMii^s  oa  CtAvntus) ,  proconsul  et 
gouverneur  de  Jndée  pour  let  Romains  ,  frère  dn 

ISn^t^,  afîVanrlii  d<"  CÎ.Mid?,  ^^iccéd.i  rn  'il  k 

Gi'Oiauus,  suiv.  Juaepbe  :  cet  liittoneii  tui  reprociie 
d'avoir  fait  mourir  le  grand-nrètrc  Jonathas  , 
atnît  éU  ion  pralaMMr.  G*  fat  deranl  FrflU 
StPanl  «MUMml  i  Cémée.  Rappeld  d»  ton  gouT. 
par  l'emp.  Nércm  k  cause  dci  malversations  t^u'il  y 
Commettait,  Félix  eut  poursucccss.  Porcius  1?  estiu. 
On  rapporte  que ,  s'étant  4fti%  d'une  vive  passiaa 
pour  I4  belle  Umsille  (v.  ce  nom)  ,  il  l'avait  de'ter- 
iniuee,  en  employant  l'cntrcmisu  d'uu  juif  nommé 
Simom  «  aav.  dapa  In  m«|m«  à  abandMmv  àmmm  aatt 

PKUX I**^  (SAtMt).  pape ,  élu  en  '269  ,  mort  en 
vil  la  paix  de  l'L^li^u  trouMec  par  l'hérésie 
de  Paul  de  bamosaie  et  persécuico  par  l'empcreor 
4iurdU«a«  11  loutiot  Ivs  fidèles.  Us  Locouragea  A 
supporter  les  perséruliuns  et  à  sixilTnr  le  martyre. 
Uu  Ignore  s'il  m.  naturel  leoi.  ou  «'il  ptsril  vicUme  de 
son  lèle.  Ce  pontife  avait  écrit  à  Maitme  d'Alcxan- 
dtâa  «  contre  let  LnréL  SaiielUut  «t  Paul  de  Sanso* 
Mie  nna  lellra,  dont  an'lronv»  «n  frafoient  dana 

îe  Cf>ncile  de  Cliaî'-r  ininc,  —  Ffl.lX  ,  ou  FÉ- 
LIX II,  anti-paiH  ,  U'tJiord  arcbidiacre  «in  i'égluMi 
mminna*  ftti  place  sur  le  Si  siège  par  l'empereur 
Constance  pendant  l'eail  du  pape  Libère,  en  356. 
Trois  ans  après ,  Ltl»ér(>  étant  revenu  è  Roose  « 
Ft'Wx  en  fut  cliaase  .1  s  u  imir,  cl  m.  en  365.  — 
FihlJL  m,  ntf  i  liome,  fui  élu  en  4^,  rej«(« 
l'édtt  d*anion  da«  deux  églises  puli.  par  l'emper* 
'/.  non  .  condamna  plus.  Iitfre'tiques  ,  assembla  un 
concile  a  Uomc  en  et  m.  en  4i^- — FcuxlV* 
natif  do  Mndtanl,  Alt  An  aa  jSxb'  par  la  favanr  dn 
TUéodorie  ,  fonvarna  aafaaant  P^is4«  at  m.  an 
53o.     FàtAX  V ,  élu  par  le  confia  êtt  Bila  an 

l^-^O  ,  etail  iluc  de  5  i\  un  <  t  jii.ai[  1  iil^  I. mp*  gOII* 
v«ru>>  sous  le  nom  d'Amedce  V  IIJ.  V  ■  ce  nom. 

FÉLIX  DE  MOLE  (St).  ainsi  nummdda  la  «illa 
do  Nule  L'u  CanipJtiic  ,  l  ù  i!  <  t^it  itr<' ,  gouvernait 
l'église  de  Mole  pend  uni  l'aiiteuce  de  St  Maxime 
au  moment  où  l'empereur  Déco  rauiina  les  persé- 
cntiona ,  Fan  aûo.  Falis  fut  condamné  au  ionet  at 
jefé  dana  te*  fera  ;  maia  il  t'^bappa  miraculanav* 
ment,  eut  le  Lnobcur  de  sauver  la  vie  à  St  Ma\iine, 
revint  •  r^ule  lorsque  la  persécution  fut  aunisée, 
refusa  par  bttniiliUda  monter  sur  le  siège  de  cella 
ville  ,  vc'citt  p:)iivr«  <'t  m.  dans  un  iigc  avance.— 
L'églue  houoi**)  plus,  antres  saints  du  même  nom  , 
entre  autres  St  FlLtx  ,  év.  de  Tliibarc  en  Afrique  , 
traoapM'ié  en  llatia,  et  a»,  martyr  è  Vanooso,datt8 
la  Pouille.,  l'an  3o3  de  J.<«.  —  Si  Faux ,  dvêqua 
de  su  tes  r  distribua  son  Inea  ;!>ix  pui^i':,  lI  m. 
l'an  584  odeur  de  $aiutmiè  ,  apn-,  avoir  fait  coa- 
slruirc  une  magnifique  catliédrale  dout  FortanaC 
nous  donne  la  description.  —  ,St  FÉLIX,  év.  de  Dun- 
wicb  dans  le  comté  de  Suffulk,  convertit  Sigcbert , 
roi  di'4  Ksi-Aogle*  ,  et  presque  to«»  le*  nluliln-s 
de  cette  contrée*  fonda  des  églises  ,  des  munast., 
des  écoles,  et  m.  «n  6^ ,  après  17  uns  d'épiscopal. 
—  St  F>:lix  dr  l'tiL-n;  ,  ne  lmi  i  1Î7,  fondatc  ir  fie 
l'ordre  de  la  reiU-mption  des  caplil*,  conjuiiil entent 
avec  St  Jeau  de  .M.itba ,  appartrnait*  dit*on,  è  l'il* 
lustre  famille  des  Valeit,  et  avait  rennnaaan  manda 
pour  se  vouer  à  la  vie  religteotc.  Il  dirigea  laa 
niaison«  de  i  jn  luili  e  pendant  les  voyages  de  Matba 
à  Rome  et  en  Barbarie  ,  forma  un  établissement  i 
Paria,  «t  nu  daaa  k  Mlitnda  de  Carfroi  en  laix, 
5t^iux     CMtoliM,  capncûii     è  Gaalalia 
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«tant  Vit»%  eecl^.,  remplit  %  Kome  pMdsnt  ifO  tns 
U/ê  fondiiMn  d»  frère  iftiétviirt  b«  ^ttngas  pair  ns 
jhânM ,  *M  ••al<«'t<i%  «C  M  cintittf  Mimf^KIe .  m. 

vn  «"iSy.  cl  lui  ra  n  nlii'  par  Ctr'm  nt  \!  en  l'tTI. 

FbLiX  ,  év.  d'Urgel  *i»  Catalocne  iLms  le  8«  5., 
Mutinl  qae  J.-C,  ickw  U  natur»Tiutnaiiip  ,  n'élait 
ifup  fils  adoptif  vt  ntincupalif ,  fui  comiAmné  par 
les  conrilet  d«  Narliona*  ,  «le  frioul  en  791  , 
de  Francfort  en  79 {  el  Je  ilunie  ea79(),  di'poté  la 
ÊÊièmm  wmuét  «i  tvié^ai  à  Ljoa ,  ii  jp aaM  1«  miU 
ë*  M  «te. 

Fî^I.IX  ,  Mii'ii  fini  m  1'  FrjT/m'f  ,  du  ntim  <î»>  PrJlo 
en  lotcane^  0x1  2)ai|tu(  anlcrtouretncnt  a  l';inne« 
Uié6,  <ttit  Sh  d'un  ju>i  raltbta  t  Mis  après  la  m. 
de  son  pèrê  ,  il  te  fit  baptiser,  entra  dan«  l'orXrr 
des  «rnites  de  St-AMjç«*Iin  .  et  m.  en  iSS"].  Ou  a 
de  Itii  :  Fsnltfrtiim  <  i    J.rln-mo  md  vtrlnim  Jtic 

trojuialum  adjectti  notatioiubtu ,  Vents*  ,  Botn- 
hm% ,  tSiS,  m-4 (  BMia  tmera  Mntm^  mm»  «fri» 

Mkisorà  «t  Tatfum^  item  cvm  coMMMlb  nMl* 
Moruwi ,  ele.,  i5t8  .  f\  tomes  tn-fol. 

FKLIX  DK  TASSÏ  (CttàRLfes-FliAifÇOis),  un 
des  plus  kaliiles  et  des  plus  savans  cliiruri^iens  da 
17*  S. ,  le  premier  des  modernes  qui  ait  f^it  l'ope'- 
ration  de  la  iisUilc  à  l'auiis  (  ntaladu-  qui  porta 
long  lewps  le  nom  de  maiadte  du  roi  en  raison  de 
h  itMtieli  doulo«r»ttse  quVproaet  la  Pra«««  I  le 
nouvelle  que  Louis  XIV  t-n  éljit  nttT-jti;'  ^  ,  r-^rrr?. 
d'aboftl  l'a* l  cliirurgicul  dans  les  liù^tUaiit  nviis  rl 
militaires,  fut  nommé  en  1676  prcnurr  chirurgien 
de  Louis  XIV  et  lit ,  avec  le  plu*  4eUlent  Mccès  , 
l'opération  que  Celse  leett  dccrîte  lAso  en»  aupa- 
ravant et  que  pi  rsDtiiic  n*.i4:iil  tenter.  Une  m.  pre- 
meUiréti  enleva  t-élix  do  Tassy  à  la  reconnaissance 
A«  neatrque  en  1703. 

FELL  (Jkan),  sav  int  pr^'lat  an^-l  iin  .  ni^  «lans  le 
comté  de  lîrrk.  ea  162  »  ,  servit  d'jhoril  avec  jtèlf 
éeirt  UB  corps  de  milieu  roy.  la  cause  de  Cliarlcs  I, 
«a(n  aneoila  dans  le»  ordréi,  devint ,  i  la  rosieu* 
lariaii  ehepeL  ordinaire  chi  roi ,  clien.  de  Cliriai* 
Cliurcli.  vil  e-tliaiM'f I' <  I  lU'  l'untv.,  pois  é\ .  <rO\- 
fordvOÙ  il  m.  en  ifeiïiO ,  après  avoir  cmplnj»*  yrvt- 
^[M  ton»  1rs  revenus  de  ses  hëuéfîres  «•  emitliura- 
tions,  au  profit  du  puhlic  H  dans  des  acirS  de  Iiien- 
faîsanee  partie,  il  a  lai«ti'entreau(r<-fiuuvr.  :  t^tt-dii 
rftocf.  l/rnn  /tatnmvnd,  Lnndre»,  i(k>i ,  in-8  (anf>l  ) , 
aottvcnt  r#sm^r.  en  tête  des  asutrcs  de  cel  auteor; 
itfriMd  In  fifritmiemm  phUmi.  Mnsf/mf fo,  Oxford. 
1(^67.  in-8.  On  lui  doit  auMi  une  édit  t\f  St 
pnen  (eu  si>cie**i  avec  J.  Pear»on  ),  i'>8t,  ih-IoI.  ; 
une  Iradurt.  lal.  des  Ànliq.  Je  l'ntttv.  <l'(f  >J"rii  ét 
"WiH'f]  .  16;  ^  ,  2  Tol.  io-ft«L  ;  el  il  a  eu  licaucoup 
ile  p4i  l  a  l'viiil.  du  Ntntv.  Teitiim.  arec ,  Osfurd  . 
16^5.  in-8.  —  Son  p*»r,  Samuoll  FFti. .  no  pu  i.Vj^  - 
M.  Vers  1^8 ,  s'cuit  egelcmeol  durtin^ué  par  les 
•ervieee  émHiem  «fii'U  rtwiil  au  collège  do  Cl<ffiei> 
Cîiiirrti ,  i)ù  il  .ivjil  prit  ifS  degr^i  cccles.  On  a  d»* 
lui  entre  autres  t':iil«  :  Contiu  lot,  ad  Biicniau- 
rVD»,  Mf.y  i)\\uTi\  ,  1(127. 

FKLL  (Jkam).  titéol.  non  cnnforminle  ,  intlitut. 
dan»  le«  séminaires  de  Ni*rwirk  rl  d'Humrrlun,  né 
tu  i^i»  M  (',i>(:kcrMii.iitti  H.Ttii  le  (^ii.nil'erland  ,  m. 
en  i;<)7,  e  laisse  quetq.  écrits,  parmi  leeipiek  •  n  re- 
marque ;  At»»i  MtrPtimititnil*  Im  pmtnt ,  in*8;  It^- 
ehtt-  firs  fitr  in  jn^tirr  et  l'niiliif  dr.<  /«/'*  f-ennlrs 
pour  dtrfgr''  /«  ennscirm  e  ,  177^  ,  io-8  ;  Essai  dm 

KF.LI.K  (Gcti.t-.*i;wK),  relip.  domic.  missronn. . 
né  a  Dieppe  en  |6^1().  m.  en  1710 .  cnntarra  ka  vie 
entière  à  parcourir  iliflrri  iitc'i  purtirs  <\k  l'A  I ritjm-, 
4e  l'Asie  cl  de  l'Europe,  cl  a  compote  diflerens 
/erîts  oâ  il  te  monfre  fbiî  etleebd  aux  j  Awltei  *  noue 

iii;  I  .>;js  i-nfro  antrcî  :  FcSoUdiSsini>r  nr  yrt<fur\- 
dustmtt  vmntnm  d'Jj'mitnnf  nr^iimenlm  nm  ,  elv.  , 
MUn  Le  fit  m  yirfgHrii  eaihm  ,  tW^,  i»-^  :  Prtfia- 
^miim  Jîdri  pntpnfnaewdnm  ,  Venue,  iW^.  in-4  '- 
fèl  jesinticum  ;  la  mina  dit  qoietiêoio  e  tUU* 


FELLFR  (  JoACHiM  } ,  proTriscnr  saxon  ,  v<  i 
Kwickaa  *o  t(ja8«  m.  m  ttk^t ,  conserratewr^o  !t 
l»îl*llolb.  i»  LoipM); .  ct>nip(»a  è         d»  t5  «M  ta 
pofffio  latin  sinr  la  paisiun  de  J.-C  ,  coopéra  k  l» 
r«^d»cfion  i\t  s  ^ctn  rrufittt»ritm  ,  et  par  smte  de  ce 
trnvjil  critique  t  ut  de  I  jelieux  débats  aHW  CrAae 
vtin.  On  a  de  Ini  ?  Omtéo  de  bibiioth.  tkcadtm. 
Upsi^HSis,  etc..  Leit«ng,  1676.  in-4  ;  finrfftci*»  <r* 
Vrrslts  J.-H.  t.f.'^rhnt;iitm  ,   il/id.  ,    t6l85 ,  io-^. 
Supplemtmtum  aJ  HappoUt  commiattmrmm  im  tf^ 
rofiMs,  éèti.  d«  L«Ivaif .  I0^,4b-4I,       —  Fta- 
t.tn  (  Juacliim-Frédénc  ) ,  son  (ih  ,  né  à  Lï-ipsig  a 
itj>j'i,  m.  en  1736  ,  secret,  dn  duc  de  Weùnar,» 
poL.  ^  MbntKineMta  ONxrta  UtrJita,  vnrirt/fue  iifgmb 
ci^nscr>i>ta  ^  nune  tinfuàs  InmestiJ/ûs  prodealia , 
Jciia,i7t4,  1718,  1 2  caliiers  formant  a  vol.  iv^; 
f^fif!.  (.'cnt  oioi: .  de  la  imusvn  de  Brttittwtyk,  va  *l- 
lemand,  Leipsig ,  1717,  in-8,  etc.  —  FeiLlI 
(le«B-David),  MtanlpKilol.,  reetéttrde  IVgli»  d» 
Luckan  (  basse  Ln^ace  ]  en  1744  ,  a  donné  les  dis- 
Setlattons  suiv.  :  Eommomm  rxtrcitmiittne»  drtU- 
mandi  et  reciiandi  romtitim  liagtum  infttimmmda 
ndomandmfm*  futut  tuàsidium  ,  Lnekboa ,  17^. 
in-fol.  ;  Snr  fe  «roi  usoffm  dt  lo  iagagtm  tt  dr  U 
nnson  dans  Pi-tu  ie  Jet  lai*g1ttê  tOlt»^ 


«  io-û,  en  aliema&d. 
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BLLElil  (rKANfOM-XAtiti  è9U  jMto,  M 

ntoiir,  criliqne  et  ljii>;;r.  ,  né  i  Bruxelles  en  t73S, 
rnicigna  d'iLord  le»  liumauitéi  à  Liège,  rl  publia 
dam  celte  ville  ,  en  1761  ,  oo  rec.  de  po^stt  fat. 
son*  le  titre  do  Atum  ItodtaaatÈ  «  retifermaat  de» 
pièces  tant  de  lirf  ipue  do  te»  dièiree.  n  deau  ro* 
Mii!e  des  Icvoii»  de  tliéologie  à  Luxeniî>c-  r£ .  » 
lyrnau  eu  Hongrie ,  puis  revint  dans  sa  patne,  fat 
renvoyé  i  I^ége  par  ses  supérieots  ,  el,  0  Fêpoqoe 
.!e  la  diiper.iou  de  la  société  de  Jéitts  ,  se  îi»ri  ils 
c  tiipuhiliuu  uc  plus.  ouvr.  kcteiittliques  el  itU<rr.  A 
quitta  ensuite  la  Dépique  è  l'approche  dr«  ir- 
mecs  ftaofeite»  en  posr  »e  relkor  00  Wesl» 
pbalio,  et  Sait  fiar  to  User  ebce  lo  pff4iM«  éviq.  h 
Freysinpeo  À  Hatislmnne,  c»ù  il  m  eu  18112  II  i»3,t 
clé  ,  pendant  la  révoloiion  du  Bra^itt  (  «le  t'^^  1 
1790),  l'un  des  priMcipauc  corjpli^  du  parti  p«- 
iDutr.  Les  principaux  écrits  de  i'abbé  Feurr  >oat  : 
Duc.  sur  diif.  sufftx.  de  rrliff.  el  de  mota(t\  Luseir.- 
hi'Urj;  ,  177".  :i  ««d.  m  12;  Dtctinnn.  frrfgnph., 

Liège,  if88  ,  1792,  a  vul.  ia-8.  C'a»t  la  dsetieM. 
do  Vuegii  n ,  rev«  et  tn^t^cdld  de  plm.  «rtirWe; 

f'alhrvli.  pi  tles  on  I^er.  u'tthservut.  f,>  i  pn  t  à 'l--- 
fendt-r  I  t  trits.  rhrri.  centre  tet  ennrmn  ,  puiiitj 
*uuB  le  nom  de  Flexier  «le  Iteval,  anftgr.  de  .XsTirf 
de  Fellcr  ,  I.iege  ,  1773;  l'ai  is,  1777,  in-8  ,  17*;. 
iSo.'i,  3  vol.  in->2;  Emmifn  impatltiii  drs  Ep*ffrt 
de  /<«  itMtiit  r  de  W.  de  Ituffnn  ,  soiivrot  rérmpr.  ;  fa 
meilleure  édit.  est  colie  de  Maeatrsctit ,  1793,  le^i 
f}fc#ioMO.  Ateror.  Af^fi*. ,  rte..  1781     vol.  to4; 

noiiv.  edit.  atipm.  et  r<f>tijdtie  en  partir,  Lirçr, 
1789,  171)4,  ^  vut.  :  «lem.  édit.  avec  uu  »tippjeeL 
Paris  ,  iBSij  ,  1;)  vol.  in-8 1  cet  oot. .  en  pa<lte«o* 
pié  de  celui  de  D.  CbaoJeo  ,  rit  «n  ^unle  bteo  peu 
«ilr  pour  les  lecteurs  fkaiis  leor»  re«:liercl»e»  l»i»fr. 
el  liil.lii'pr.  .  p.irce  que  l'edil.  (au  ju^emenl  ilu  m- 
vatii  M.  \V>it»>  «"y  montre  trop  aaoeont  bomoit 
lie  p.irti  dane  le  dutrilmtioii  de  sa  ^tfnges  et  de  te* 
l'i'iiiques  ;  Oùteitfai.  mr  r  *ys  ètue  df  Arsw*»*, 
hiuiii^emtni  de  In  lent  rl  ta  plin  aitle  de*  ntomiri  , 
uvec  ttne  d  Hrritt»  êÊ»r40M  tmmkltmm*  tetfw^ 
let  i  pidt-mies  ,  les  otn^es ,  /e»  imondéilintts  ,  eU.  , 
Liège,  1771  ;  l'ETti*  ,  1778;  Liège,  1788.  in-»2. 
I  cnl  iiù  l'aut.  di'ploie  plus  de  îcIc  ri-1  ^lem  «("^ 
de  connaissances  pbjs.  et  malbéutai.  Le*  aatres 
^troduetioM  de  Kbbd  Follw  «Dot  dct  dtetit»  f»*^ 
niiqiies  (jui  n'ot  t  ^ns  dû  iurrivre  aux  circonstanret 
qui  Ut  oui  Tail  naiirc  ;  et  up  Jaum.  hist.  H  htter.^ 
pub.  A  Luxembourg,  ensuite  &  Liège  de  ^ 
t794>qataea  une  ceirCriM  eoiao  data  Ih 
Bas  et  on  Allemagne.  On  •  idmi  MM  It  tsilt  l 
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j  )  u  r  nam  :  Court  dtr  Morale  chrcl.  et  dm  LtUèraim'f 
tvUgmue^  &       iufS.  Il  ewito  une 

VliemamUvIm  «*  le*  mw.  ila  M.  Itmbbi  Mltr^ 
3f  f'ilit.  omc'e  de  sou  partr.,  l.îf'ije  ,  l8lo ,  io-8. 

.  FLLLOrV  (  TuuMAS-BkfljtAKu)  ,  jt>tuil«,  poète 
latù»,  aë  à  Avignon  en  t&7»,  m.  en  à  Lyon  » 
«û  tt  pmfatipb  In  vktfUML  «  a  iaiMé  rntrc  Mires 
Arrîll I iWw «MM»,  emrm^,  Lyon,  i6g6,  ioria; 
Magnas  y  t  nrmrn  ,  ihiil.,  169*),  lu-li  ;  OiMisonJu- 
màlnrÊ,  éi*  due  Bourgogne  ^  nii  ,  im^i'^de 
tiuuiêXtte,  tyiS,  Pumpk^dt»  ptmums 
0$Jf*  r^^'rvfKM  ,  «te,,  Lyon  ,  1731,  in-ia. 

i  LLLiiiAM  (OwEaX  écriv.  angl.  »oa«  )«  règar 
Ht       «U  «nk.  d'un  ottvr.  lot^t.  :  BtsoJvts, 
.«  nwni/  aud  pmkticmi,  doBè  In  la^ëdil.  n 
■B  1709,  in-8. 
FELTON  (  ^  ,  i;fl,-t.  ant-l  ,  princioal  du 

roUége  à'£dmund-Uall  à  OUurd ,  né  •  Londres  en 
U>i() ,  m.  m.  vjdg ,  Mt  «o».  de  lymiyion  mimamt  et 

d*uci«  £>»ijrrf.  stir  ffX  lecture  dts  elasuffur^  t-?H 
OA  17S7,  ia-i%.  —  1- KL  TON  (Jean),  lieuteiiMii  irlan- 
daU  daat.rnrintf«^qAii  allait  eu  leeo— »dtw  pWKaalans 
ii4  La  Aotlinlki  m  i6a9i  i^Mi  f^t  «b  moi  •»  Msai- 
■■MW»  OnangB  4«  ViHwc»,  4»  Bnckiagham. 
Loin  (le  clifri  1,,'f  ;\  ;r  M  iislrjire  à  lu  prine  qu'il 
aîsit  coccurue,  iloi  vcba  «uppitcc  «accile  cour«$;e 
dn  ranatUoM.— >  J«an  FrLTON^  «on  geanJ-fèee,  fai 
juge  et  cuuJamuu  ri  rn  en  i^fjo,  pour  avoir  rjfTic'tc 
nux.  portes  du  yxixi*  do  l'cv.  de  Loiidrus  ,  la  Luilo 
4a  ]vip<  l'w  V  quà  déclarait  UliaaUelh  he'rëtique. 
.  l^bLYi^ïXKI  CAlW4WMH)«  a^v.  hoagmia  du 
»7*      nrvfàst.     ili#ol.  «t  èe  y*Îù1o««<  «  ?»!>.  une 

numcnculure  al [ih  «heiiqtic  1  1  I  ■■[  (■^ics  nunî  -ne* 
■Oiu  U  titre  de  U$nsitilogi.t  ^  linhireu^a,  ii)tt3 , 
—  FLi.viNTiXt  (George),  poêla  lk*i>groaa  du 
17*  S.,  a  laiué  un  gr.  iioml)  d.f  pochiet  ecriict  dant 
)a  langue  de  aoo  pays,  iL  uui:  ingi-cuméd.  impr. 

F£i^ABOLI  tCAïuuJk  p'AAXi)^  Oaïaa 

UalieoDe^^oée'^BfCfldaTert.kconimcncamMit  dn 

18'  S.,  m.  daiii  cette  ville  en  »7(>9,  »*<iail  livret 
avec  ardeur  à  l't-iudc  des  poètes  et  (ûs  piiiluaopbtfs, 
411. ^v^t  B<:qi>>')  u«<^  connaissaucc  approloodie  de 
lenn  ouvr»  Bllatftait  Ii<£e  d'une  teadre  amîtir  avec 
Gtulia  Dattelli,  autre  dame  célilirc  qui  saviut  u  fond 
les  langucf  grrr-jiu-  et  latine  et  s'ocrupall  aussi  de 
poétia.  Toutes  èwx  firent  let  dtfUccs  de  la  aoci^^l^ 
M»  Milt««i  de  hqnella  cNm  vëcniMt  «I  jouirent 

d'nr'r  rr-pn»itinn  esprit  et  dc  savoir  ioflleintat 
niéntër.  Leur»  Fotsies  t9  trouvent  dans  l*  Tflctieil 
ifegti  «Mtoni  0f«Ml«»i  viMna  «hi  CRWl*  ClMT^ 
MoMillii 

PSNftlKWJ  (Ftijft.R  ),  ni  en  T73o  k  Lanciano 
dan»  les  Al  r  ir'i  s  ,  fut  i*leve  au  conicrvntoirr  de 
JLiorelo,  où  ii  remplaça  Durante.  Il  a  été  le  maître 
^  OlflMTOra,  ètt  Ouglielni ,  d«  Palau;  et  tel  9t- 
gote  musicnti  avec  les  Parlimenli  sont  dans  1»  ? 
aHias  d«  U)Uê  qui  dtodïent  l'art  dn  chant.  Il 
m.  à  Naples  en  1817. 

FM»àÊLViHJO  {Hêèmu},  poita  iitl.,  o«èTe- 
■iM^  na.  vers  1570,  est  tvt.  de  quatre  %aUre»  et  de 

poésies  di\'  rs  r  .  irii]i,  :'i  \'r'i:i;(',  î  S^-^  , 

FENDT  (MiXCUiijR)  ,  en  lal.  Fëiuiiui  ,  médecin 
■Uemand  ,  né  en  1486  à  Kovtlîngen  (Sonahe),  mort 
en  iTifii^  pr  f  (le  pliiloj.  à  l'univ.  do'WitremiKTg  , 
a  laissé,  eiitrr>  dulres  ëcnts  ,  i\i'y\%  disscrt.  latines 
iniéséaa  dans  le  t.  4  de  l'ouv.  iolil.  :  Mctamttt.  de 


F/MiMf  SMétmtJkkcm^  Wittemherg  ,  iMB,  i«>8. 
FBHBL  fe«Ai««l-lfAVincE) ,  dor«n  de  fégMa* 

de  S*  .  m  v  i  :  ^  1  7  20  ,  a  laissé  en  MS.  Mém.  pour 
servira  ikist.  des  nrchev.  de  Sens^  3  vol.  in-lolto. 
Oêtvmwr,  m  aarvi  ans  mH.  do  ta  éuUiu  christtana 
ponr  l'histoire  ('f  li  mp'trfipoff  flr  ?v>o«.  —  FiMX 
(Jaan^Baptisle-i-'ascai)  ,  nev<?u  du  précéii«>nl ,  sav. 
cbanoinadeSaos,  membre  de  l*acad.  des  m^t^ript., 
né  à  JNmm  en  i6g5 ,  m.  en  i^Sd*  •  laiaaé  diiTérens 
<  princip«U  tOBt  <  Mm  ifHfmmtique 


le  l'aca  j«naie  ; 


iBiere  il.;  (1  >  lo  t,  :i  |  iî«:4  riK-ui.  d( 

«ur  /'rin/  t^rj  scirnceA  eu  t'raiK*  depuis  Fkiiippty, 
lo^Btl  ims4fu'à  Ckmrtoi  Vt  oo  datninr  oavn,  amiM 

rooni*  rt»  1744  •      '■<'»'<^  WS. 

Fii>iKLUN,(BKRTKAND  do  S  VLIGNAC,  marq. 
da)»  miltUire  distiuguc' ,  amhas^ad.  de  France  en 
Angleterre  sout  le  jré^na  do  Cliarlea  YTL  ,  refusa  de 
se  ebarger  d^'i<sttâCn>  wrpr^s  de  la  raine  Elisabelli 
l'ii  1  I  il  !i'  I  iarn/i  ■!«  la  Sl-Barl)iélcmi.  On  a  delui  : 
le  Sirge  d".  Mu»  en  iSSa,  Pari»,  tr»55;  /e  f^ojar^ 
dn  roi  Henri  II  mUse  PoffvBas  de  i'emft,  «a  iSS^t 
ihîd.,  l554  ;  !tfffn  fortrfuTît  I'  lifftet.  et  tm  SÛism^ 
(ni  Somntiiire  de  la  nr^ttcmUon  Jatte  en  Angfet.  ai^ 
I  .'>7 1  ;Nrr  Fémàion ,  Fmneois  de  Montmorency  «C 
Pmsil  àt.  iaipr.  dans  les  MéaaoinM  d*  Om- 

'telnan  an  t.  i",  Paris  ,  i6:w> ,  in-rol. 

FKNÉLON  (FuANOji.  j..  SAlJGXAC  DE  LA- 
MUTILL) ,  archevêque  de  Cambrer,  préceptaon 
dA  due  de  Bonrgogna  ,  né  en  fflii  «tt  BfctlWtt  d# 
Féne'on  dnns  le  Pérîpor  I  ,  '^p  consacra  de  bonne 
Ueurc  .iu  mint«lèra  de  la  parole  «vangélt^ua*  fui 
charge  d'une  mMon  dans  le  PoUott ,  «1  Mvpikij* 
avec  auoeéa  Iw  amaa  d«  )n  paWBMÎna  pour  opérer 
uu  geni  nawlwa  da»  ewrratatona.  80»  êtiaélé»  avec 

BoBsnet  au  aujet  de  la  ^râcu  el  lî  n  pu  r  iinio-i  ,  <  r  lef 
persécutions  dont  le  ««le  ardent  de  crlui-ci  le  ren- 
dit l'ol^at ,  oAirvnt  à  Fénélon  l'oecasioB  è»  Mon- 
trer dan»  tout  leur  c'clal  les  vertus  chrétien  nei  qu'il 
possédait  ;  il  souscrivit  dans  un  mandement  simple 
et  toudiant  à  la  condansoalion  arrachée  contre  lui 
à  la  cour  dnftont  pn?  ft««i»trifaM,  et  même ,  dit» 
<»o .  par  las  nonoeee  tfcmwoévtmire ,  s'éloigna  do 

la  cour  rl  s.  f  iiic  lîrt  de  ses  disgrâces  en  faisant  du 
bien  dans  son  dtocwse.  La  vénération  qn'îl  inspirait 
était  tellvfB'iPdpMpioâe  rinoarion  d«  ti  PMi«( 
les  généraux  ennemis  n<»  rava^rrent  point  cette  pro- 
vince, le  diocèse  de  Canihr^i  ,  par  rcjpccl  pour 
l'illustre  ardu  V.  Ce  vertueux  et  savant  prélat  m." 
La  7  jaavior  171 5.  Il  a  Jaiasé  an  gr.  nomb.  d'oav. 
d«MloB  irommo  !•  eaïalogw»  étm  H  iNvt  Inllhitl 
Recueil  de  t^fietffiif  s  iipiiti  nies ,  ete. ,  1721,  1  vol." 
in-8;  les  prénc.  sont  les  su»v.  :  TV*,  de  t'edneatto» 
des JiUet ,  1687  ,  t»»t4;  7V.  dn  mtiOMtèredfS  fhss^ 
leurs  ^  1688  .  Ejtplieuttion  des  maximes  deê 

saints  ,  Bmselles  ,  1698 ,  in-ia  ;  Attentures  de  Té^ 
lèmatfue  ,  onvrage  qui  a  été  traduit  dans  toutes  les 
langues ,  et  dont  il  a  été  fait  de  nomhr.  édit.  « 
sterdam,  171P,  I735,I>idot,  178»,  ITOO^T.  llàl^ 
rniî  ,    T-OT,  ^  in-l8,  Parme,  lOt»,  LyoS , 

i8ij  ,  3  vuL  iii-S  ;  l'e'dit.  la  plus  cstinsée  aujourd* 
est  relie  qui  a  été  publiée  par  M.  Lequien ,  Paris , 
P.  Didot  /t8ao,  »vol<  te-S;  Dimtùgue*  de*  morts^ 
composéf  iH>ttr  Mthieatiuu  è\m  prince,  1713^ 

1718;  Dialoç^uei  sitr  l'i-lonurncr .  i  f  r  ,  i^tft^in-ia; 
IfireetioHS  pour  la  Consnenee  d'un  éioi ,  Londres , 
r^^,  ;  DémoHStmtktm  éo  l'oxtUmif  éê 

fhru  ,  etc.,  T718  ,  iS^to  ;  ÏÏfcueil  de  sermons  choi- 
*n  .  \'^\o.  Se»  (&in'rvf  compH-tes  ont  été  pnb.  (par 
MM.  Ooisclin  et  Camn}  ,  Pari?  ,  i8m-i8i^,  23  vol. 
i»>8.  Il  «siste  deux  édiU  d«  ses  tfmw.  dlio(9éei«6  voU 
ia-ft.  t'onorage  le  phia  «nivid mrFdftélon  est  soti^ 

ffittoire  cnntp.  suh /l's  JffS.i.  orif^inaux  par  le  car- 
dinal de  Bausset ,  1808,  3  vol.  tn-8,  souv.  reimpr.  : 
l>Mitloii  la  phM  rdeeelo  a  para  en  i8i3,  4  vol. 
in-tî  :  eel  otiv.  a  éf«f  tr.  en  an;;!,  par  W.  M.t  M  .t  ?  , 
Lond.,ï8lO,  avol.  in-iJ,  etc. — FÉStLON  ((»ali.-Jac<j. 
de  SAtioMAC,  marq.  de),  neveu  du  prëcéd.,  cher, 
des  ordrea  dn  roi ,  Hattt-fén. ,  aaib.  en  Hoilande^ 
•«••sla  eonne  nitiiialre  plenipotenlialre  ii>  congrèt 

de  Soisîons  ,  cl  «signa  le  tnilr  i!(  nrMli.ilrh'  f  iil  avec 
le»  Ktats  en  173.^.  Il  fol  tuc';é  la  liataiUt  de  Rocaux 
en  174^.  On  a  d«  lui  plus.  Kém.  diplomatiques  re- 
latifs :tMT  ni*r!".rniir.-nî  dnnt  il  a  ete'  cliarpe.  ^ —  F»:- 
nitON  ^Krançois-Loui»  de  SalignAC  ,  ni  ii  qniide 
LahOTBC),  frère  dn  précédent,  capitainr  1'  c.iva- 
lerie  et  cbev.  de  St-Louis ,  att  aot.  d'ono  tra|.  A' À' 
twtmiTÊy  PM>i4,  i;<)i,  in-9.  —  Fifrffcmf  (i.-B.*A. 
AftumiAc  de),  èm  h  fiMilltdwprM*,  tan^ir 
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d«  la  mne ,  frmme  6e  Louii  XV,  4  Saint- Jean 
A'VctiMM  «R  Ftfriford  1m  1714  «  qmtta  In  «mr 
•prb  In  «ott  èm la  mine ,  «t  Mmiin  tu  wlmrtf  4« 

Sl-Sernin-<lii-P"îs  pr^s  «l'Aulim  ,  annuTi  n,  ri  t  r- 
ri«T ,  et  libéra  toui  tct  vaisaui  des  maint-mor- 
tnblM,  eocoaragra  rajcricult.,  fil  faire  à  tec  fraii 

unr  grancf»;  roule  «le  St-SiTiiin  i  Coaclir*  ,  et  nic- 
nla  les  lienedicliuos  cl  l'amour  dejuuf  les  liakitani 


(Geoffîpoi)  ,  frère  in  pr^Ment coaaeiner  mvrc  et 
McrtftiiM  d'état d«U  KiM  £haalMlk  H  de  Jac^.  1« 


4«  ce  fay».  Appela  à  Paris  pour  ses  affaires  ,  il  s'y 
Usa  MMir  se  livrer  i  l'ioalr.  dea  ieiui 


jeiuica  Savojatda  « 
fîit  arrM  come  autpect  pendant  la  rMa*  da  b 

terrrur  ,  trad.  au  tribunal  rr'volut.  ,  et  déeapitdie 
7  juillet  L'éloge  de  ce  irtpectJtbla  eeel^.  est 

eonsi;;né  daaa  la»  ^>ina/e«  pbUot.^  wwato  et  Hu.^ 
faisant  suite  aux  dmtêUêê  adk»i. ,  ttaia  a.  Paria , 

1800, in-8. 

FENESTELLA  (Licius) ,  écrivain  du  S.  d'Au- 
guala  dtnit  la  nom  se  trouva  fréfvaai.  diaa  lesonv. 
daa  aMieM ,  avait  derit  daa  jhm^tt ,  dest  il  o« 

reste  que  ^U(.>1q  fra^m.  imp.  dans  div.  édit-  t^rrlai. 
•iquea  lat.,  notamment  dans  le  Satltutt  de  \S  aisr, 
Caaafcridca,  1710.  Os  a  loog>temps ,  mais  k  tort , 
lagardé  Feoestella  comme  aut.  de  deux.  liv.  de  Ile- 
munit  poiettntibtai  ,  etc. ,  imp.  soua  ae«  nom  «  et 
dont  le  «értlaMe  aut.  est  A.-O.  PloeCiO.T.«BMM. 

FENJLLË.  V.  VAaKHaa. 

FBtOZEB  ou  FBimi'nEmi  <J«Aw),  «MMfliiar 
i  Nnremberg  ,  m.  ''."-i-^  ^l'f'c  \  iflr  .-n  16^9,  a  rendu 
aoo  nom  nwmmAaaMe  par  dtviTs«»  fundatîou» 
qui  ont  eoaifliknd  è  ^Mpaerr  le  goâl  des  étndes. 
L«a  dludiaBa  an  Adalogia  £t  XCnrtaibaM  lui  dwant 
aix  Imnrtae  f  raiaitaa  at  nae  renie  anandla  daaiiaée 
k  la  fonJatiiin  d'une  liiLli  tti .  ■»  Imtt  usage.  Citte 
Milietli.  s'est  aucnieDirr  de  plus,  autres  donations 
parlicnUèree.  I,  Micti.  Weis  en  a  pnb.  le  catalogue 
avec  «ne  ffoUce  sur  la  fie  Je  Fmiier,  i^SG,  in-4- 

FK^M(Johk),  écrivjtin  angbu,  mcmLrc  de  la 
tociété  des  aotiiiuain  s  de  Londres  ,  achérif  dans  le 
comté  do  Norfolk  t  né  i  jNonrkh  en  1739 .  m.  en 
'794  «  *  P"^*  ^f**"  TiMtÊ  ehnmologiçtw  présen- 
taol  l'état  de  ta  »f>c\éié  ntiliqimres  depuis  son 
•ngioe  en  tS^Z  jusqu'en  178^,  «  >a-4  • '^«'f''^ 
originales  écrites  sous  le«  règnes  de  Henri  TI , 
Edouard  IV  et  Richard  III ,  par  diflcrentee  per- 
annnes  de  distinction  ,  etc.,  arrangées  dans  un  ordre 
<  lu  itiolof;.  jvrc  dct  nataa  kiilonf •  al aspliaativai , 
1787  ,  a  vol.  in^, 

FENIlBIt  (wauAn),  thébl.  aaglait  de  la  m«u 

dea  puritain-  mort  m  i^^O  ,  c%t  aut.  de  div.  écrits 
qui  ont  été  pul..  coUrriiv.  «u  16^,  ia^ful. 

FEKOLLIET  (P1ERI.E}  ,  iliéolooal  du  cliapitre 
do  Gap ,  prédkalaor  ordiîwire  da  Uanfi  IV,  ëvéq. 
d«  Montpellier  ,  né  è  Annaei  «art  la  f  «  da  I0*  S. , 
fui  forcJ  dr  rjiiiitrr  ikciii  siège  pendant  1rs  trouLIci 
de  ttiat  ,  reprit  en  main  l'administration  de  son 
diocèse  en  lOSdl ,  KOnvama  avec  autant  de  sagesse 
qtie  de  zèle,  et  mourut  à  Paris  en  i65l.On  a  de 
lui  ;  Rempntninrfi  au  roi  contre  les  duel»  %  I*aris  , 
l6l5,in-8;  cl  les  Oranons  fumbrti  At-  Louis  1", 
d««  de  HosUpansier  «  1608 ,  iit-8  ,  de  Heori-le^ 
Gtond  «  i6to .  ini*8 ,  da  Loaia  XII I ,  t643 ,  iu-4. 

FENOUII.T.OT.  V  FALBAiiif. 

FE^T()^  (EoovAKO),  navigat.  «b§1.,w«u  d'une 
ancienne  fam.  tlu  comté  de  ^'ottioflmnt  ttorrit  d'à» 
bord  en  Irlande  pendant  quelque  temps  ,  et  se  dis- 
tinffua  par  ses  talrns  et  sa  bravoure ,  accompagna 
rn.uile  mr  Martin  l'i oliislier  dans  son  voyage  de 
découv.  au  nord ,  puK  partit  en  l58a  avec  quatre 
liitiment  pour  une  eisMlUion  dont  on  n*a  jîmiûs 
connu  positivement  le  but.  Après  s'^trr  signale  par 
la  défaite  do  trois  vaisseaux  de  l'encadre  e»pag. ,  tl 
eut,  à  son  retour  en  Angiet.,  le  commandement 
d'un  vaissMu  daaa  l'armée  navale  dectinéc  à  rc- 

touseer  l'attaque  de  Vfntnnetbh  Jrmada ,  conlri- 
U3  pjr  <a  valeur  à  la  detlruction  do  cellr  flnlto  ,  cl 
m.  en  160.)  à  Ueplford ,  où  il  s'était  retiré  depuiâ 

S lus.  an  II  CCS.  La  relation  d#  aea  voyages  se  trouve 
ana  le  3«  roU  dn  lecnail  è»  HacUayt. — fanom 


en  Irltttda ,  od  daaa  le  «omU  do  Ifof  linf  ham 
h-  niilii  II  du  16*  S.,  veilla  aux  intérêt;  <''-  f  j  pitne 
en  Irlande  avec  un  desistérewement  d'aulant  plos 
honorable  que  toaaoanx  qui  dlaiant«karféa  do  l'ad* 
tninistralion  de  ce  pavi  Dc  fongeaîeot  «^u'à  s'enti- 
ciiir  ,  et  sut,  malgré  les  ustrigoes  de  ceux  doet  il 
éclairait  la  condutle.  conserver  aon  crédit  à  la  coor. 
]lni.àD«bluiani6o8,laiMaaidifi<r8Moa  tradnc- 
ItoM  d'onvrafe»  frangaii ,  italiana ,  aapngMla,  me., 
rntr.'  luU'-.  cc\]c  àe  Vffitt.  <l«ff  ^Mamt  4I* AnAe 4a 

G  uichardin  ,  imp.  vers  I^Q* 

FENTON  (KLiait).  poke  an^laia,  nd  è  ChaHiiw 

comté  de  Staford ,  mort  en  iv3o ,  pasaa  la  plus 

Îrande  partie  de  sa  vie,  d'abord  aaprès  dn  ctnate 
►rrery,  dont  il  éle»»  le  fils  ,  puis  auprè*  du  irrvf' 
à'éUM,  Oaflss ,  et  enfin  dc  la  veuve  de  air  WilIîaB 
TturiioU ,  qni  loi  avait  cooSd  rddncatâna  de  aaa 
fila.  On  a  hù  un  recueil  de  Poésies  ,  1*17  ;  aa« 
tragédie  de  Vahamne ,  représeatcc  avec  aaecès 
1723;  la  tradnet.  des  i<*,  4*«  19*  «t  nO*  firrea  da 
VOdytire ,  insérée  daas  celte  de  Pope  ;  mo  f^tm  de 
MiitoH ,  etc.  8«s  ewMnw  en  ocre  et  on  ponee  on«  dtf 
recueillies  eo  1  vol.  io-4 ,  Londres  ,  17^. 

FKB  (MioOLAS  de),  adograpba  franc.,  nd  en  i6|6. 
parcoomf  llialîe,  FABemagae  et  d^nti^  porMa 
!(  TKuropc  ,  fit  graver  plus  dt  fw>i  c.irrei  qm  lot- 
veol  ia  jpl us  grande  parti!'  d^  1^  \,>r  \j.-  doat  elles 
ont  jeoi  ans  omOMens  qui  Ic<  •  rj  'iv  jirot,  et  M. 
en  1720.  On  a  en  outre  de  NicoIj»  de  Fer  :  /«/m- 
duciion  à  la  fécgr.^  Paris  ,  i;o8  ,  in-i 2  ;  Isi  Cotes 
de  Framce  sur  POcéen ,  etc.,  ibid.,  t6go.i>-4-  Le 
catal.  daa  aniraa  onv.  et  dca  cartes  do  ce  gêi^cr^W 
se  tfonvo  dana  la  JMAodir  pour  dttnftcr  ia  g cc^rw 
phie  par  Lcnglet  Dufresnny. 

F£a  DE  LA  NOUERRE  Ç».  de),  copit.  Â'n- 
tîltrrio  an'aervice  dea  colonies  fianfniaea ,  mcmUo 

des  nrjd.  de  Dijun  rl  dc  Turin  vers  la  fin  du  1^  5  . 
s'appliqua  partsculièrem.  à  ia  recherche  <ic«  moveos 
de  faciliter  l'établiasemeot  d'une  navigation  géntf» 
raie  dans  le  royaume.  On  a  de  lui  :  Satnce  des  o*> 
naujr  noM fables ,  Parts ,  l'Sf),  3  vol.  La -8  ;  et  eaa 
Cm  if  Je  In  nfn-ii^ntîon  intérieure  de  fa  FnuKt^ 

FÉRAKDIEnE.  V.  La.FiBiNDu'Br. 

FKRANDIM  (JeAK)  ,  composteur  dramaUqoe  , 
né  à  Venise  dana  les  prem.  années  du  18*  S.,  cens, 
et  maître  de  cLapeLU  du  prince  électoral  Ckstkt 


Albert ,  depuis  eiiiper.  aonâ  io  nosa  do  Cbarlcs  VTI, 

a  donné  les  opérai,  suiv.  :  Bertmce^  i73o;  J.lri^m.^ 
iH  Stnm^  >  Oemo/ooMe  t  t  ^trlrnseru, 

i73j);Caion«<oPiMcn,i70;f»ilnnnpdnBn»B.  i^à8; 
Componimento  dramntico  per  l'tncoroMtlotie  dtiU 
sacra  cesnrea  e  real  maesià  dt  Cvmia  seUume ,  ter- 
peralort  éei  Romnmi  lawpw  «dnfaiil*  ,  Xjff^  Û  «• 
à  Munich  en  iJt^S. 

FÉllA^  V  ILLE  (Louis  UUM)fc,LLK)  ,  evoe.  an 
parlement  de  Paris  ,  m.  dans  cette  ville  en  t777<  * 
pn>.,  eniro antioa  dcrita  relatilâ  A  an  piafaMian ,  an 
Tr.êmfhf  éfkê  patmut^t  <t  éer  kmttt  faêli^ 
rier*  ,  i-€8 ,  in- 12. 

FERAUD ,  FEK ALDO  on  FEHHAJ^DO  (Ra»- 
mono),  poète  du  i3*  S.,  m.  prietir  dn  Urina  oa 
i3oo  ,  après  avoir  été  pendant  pluaîeurs  annéet  at- 
taché i  la  rottr  de  la  reine  liane,  cnnitetse  de  Pce- 
vtncc  ,  iv.iii  (  impose  diilercnlei  pièces  de  poéwe» 


oMiIft 


dont  (1  ne  nous  reste  qu'une  trmdtna,  en 
vençans  de  la  vie  da  M  Honaaat  «  imnaioi 
fondateur  dn  iMm ,  aanaarofc  WL  à  In  1 

du  roi. 

FERAUD  (JKAlfwF»A|lÇOI«),  jésuite,  grammaé 
rien  ,  professenr  do  rhdtaciqno  et  de  phtlo«<^liie  s 
Besançon  ,  atsoeié  eorreapend.  de  la  socoode  classe 
de  l'instîtui  ,  membre  de  l'académie  de  Marseille, 
né  en  1735,  quitta  la  France  au  commeneemealde 
b  rdvoIttliOB ,  y  rentra  en  1798 ,  se  coa 
vkn  dt»  nilils  likmàmÈmk  toi*  d4 
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£l  avec  ilittinetion  des  conférence!  religieuses  • 
IVglise  de  St-Laurent  de  Marseille,  et  m.  en  1807. 
Il  a  laUsë  deux  ouv.  rslime's  laToir  :  Dictionnaire 

^  t       'H, il .  de  la  /un:,:..  f.'iLnr.,  l'.irK  ,  i^Sfl.a  roi. 
in  -8  ;  et  un  /hclionn.  rntig,  de  la  langue/ranç^  , 
Marseille  ,  1 787-%  «  3  vol.  ta^. 
PERAT'D.  V.  Ferhai  d. 

FERBKH  (Jt:4M-J.vcyiEs)  ,  minéralogiste  sue'- 
clois  ,  professeur  de  physique  el  d'histoire  nitlireilc 
à  Mifllau,  ni  i  CarUcroM  m  1743,  faincceuiv. 
Attaché  è  l'Mtdtfnie  4e  t^A^kenr^  «t  à  ccîlc  de 
Berlin,  parcourut  difT.'rrnt-s  parliti  <lf  l'Europe, 
coosigoa  dans  ses  ouvrages  des  oLservatioot  utile* 
•ttS.Mi«nces  physiijue  el  mine'ralof^ue ,  M  novrat 
rn  1790.  On  a  de  lut ,  en  a'ifin.  .  f.fttn's  rcriles 
d'Italie;  Description  de%  mines  d'I'dnai  Hiitoire. 
mutfralogiqut  de  Doliëme  ;  Oryctologig  du  Dtr- 
kyshir»^  lii«t«a,  ,  iik->8,  tni4.  fraof.  dast 
1«  f^oymg9  à  ta  dkt  »tpt*taiUm«Êtê  dt$.  enmti  J^Jm» 
t'  ,n  ,  par  ITainilton,  l'  u  ,  i-iyy  ,  ioS  ;  Notices 
tnineratvguf.  dit  pajs  de  t'tiiX'i^onts,  du  Palatinat 
mt  du  Ih'jrs  de  NeuchAtel  ;  Recherche*  sur  tes  mon- 
tagnes et  les  mines  de  Hongrie  ,  etc.  ;  Notices  et 
descrip.  de  quelgnes  produits  chiniiq.,  avec  les  oh« 
servatioos  minéralog.  <>t  teclmolo^.  deJ,-Cbr.  Fa< 
liricioi ,  Halbmudt ,  1^93,  in-S,  Gg.  ea  tU«aaod, 
Un  titrait  françai*  é«  cet  onv.  m  tfonva  dam  I« 
Blllltlin  de  In  société  d'encoiira^ -nu  nt ,  n''  12.1. 

FSRCHAHD  1*^,  roi  d'Lco»>e,  uiuiit4  sur  U 
1ràoecn622,  régna  paisiblement  suivant  quelques* 
noa;  suivant  d'autres,  fat  de'poso'  cl  se  tua  loi- 
même  d3Q5  sa  prison  aprè$  un  rè$;nc  de  ans.  — 
Fkhc.h.^îid  JI.  fils  ilu  [jrécr.lcni.  stiriiiia  à  son 
oncle  Donald  III  en  63l,  et  gouverna  sageiocal  ses 
états  pendant  nn  r^ne  de  tlT aanéet. 

FERDINAND  I",  en  i  n  .  .t'AUemagnc,  frère 
putné  de  Charles-Quint,  ne  u  VlcaU  en  £'«pagnc  t<a 
l5o3f  fut  reconnu  roi  de  Bohi^mt  après  la  mort  de 
Louis  I  dont  i!  nvait  énouid  la  uaur ,  et  Taini|uil 
Jean  de  Zapol  i]u\  lui  disputait  le  trAne.  Cchiipci 

ayant  appi-le  les  Turks  à  son  sicourj  ,  Ferdinand 
fut  vaincu  à  son  tour,  et  se  vit  i'orctî  de  conclure 
UD  traité  de  paie  dduvantaoenz.  Après  l'abdication 
de  Charles-Quint  en  Pcnlln  itnl  fui  prucLuiu! 

empereur  d'.\llemagne ,  eut  quelij.  deuiéles  jvic 
le  pape  Pie  IV,  qui  ne  voulait  pas  le  reconnaître  « 
tffavaiik  «ftoacMBint  è  l'AtuML  d«|  trooiila»  rcU« 

fitux  dattt  aea  élata,  efr-m.  e»  tSB^.  On  •  pnb.  en 
jtin  1rs  T.fllrr'.  il r  Fcr  ljujiul  I"  aa  p;ipe  Pie  IV, 
Parts,  IÔ63,  to-ii,  et  l'oo  trouve  k'éioge  d«  ce  prince 
4aii«  le  neaeil  i«Ck.  :  Omtiones  dttrorum  viro- 
rtiiH ,  etc.,  ad prineipet  Jmbitit  ,  Colcijine  ,  ij5g. 

FKRDiKAKDII,  empercurd'AlIcma^nc  ,  petit- 
filt  du  précédent,  né  en  1578,  AM  couronné  roi  de 
BohéflBe  en  1(^7,  et  <1«  emper.  en  iQig.  h  cker- 
cha  h  mMtiAîf9  ta  pahaanaa  par  la  ftiree  dea 
el  fut  ppii'^  iiii  un  1  ègoe  de  l8  ariiircs  »ljns  un 
état  de  guerre  continuel  avec  l'électeur  palatin 
Frdddirie  V  f  qui  lui  dispalait  la  couronne  de  Do- 
}u'-me  :  ,TVfc  Cliristnn  IV,  roi  de  Daiiemarck ,  et 
Jaci|ue»  ,  roi  ù'Aiij^leierrc  ,  allies  de  trcdéric  ; 
cl  enfin  avec  Gustave-Adolphe,  que  Hitlicl:<-ii  av^iit 
«nfagd  à  ae  rdoair  à i'dlactatir de  Saxe.  Ferdinand, 
voalaitt  mettre  «n  terme  I  cea  |U«irca  dent  les 
tli  Hii:ri  111'  jv^ii'ut  jii.u  <fté  toujours  fav<»r!»ble*  , 
signa  le  {raiie  de  part  de  l(>34.avcc  l'élect.  do  Saxe  ; 
cl,  secondé  par  ce  uouvel  allié ,  fit  déclarer  ton 
^li  Ferdinand -Krne4t  roi  des  Romains  en  lti3t» , 
quoique  les  ho^tiUlés  n'eussent  pas  encore eeaaddana 
la  Hcsae  et  dans  la  Westphaliv  ;  il  m.  l'unaidtatti- 
vaote  après  avoir  asaoré  le  trdne  à  son  fiU. 

FEBbmAlID  Ht,  ewpMMT  a'AMemagne,  fila 
el  «utcpïseurdo  prc^ccdeot,  né  en  »6oS  ,  fut  con- 
traint à  continuer  la  piu-rre  que  rauiLiuoa  de 
aun  père  avait  en  paritc  .lUuniée  cl  eul  à  soutenir 
i  la  foi*  les  attaqoes  de  la  France  et  de  la  Suède. 
Partout  repouué  el  vaincu  par  le  grand  Condé ,  il 
M  Til  fond  dt  iiguri  «b  «048,  lelnitd  d*  pu» 


do  Weslplialie«4|ni  accorda  la  liberté  de  conscience 
à  toute  l'ÂUemaene,  laissa  la  Poméranici  la  .Stiîde, 
et  a««ura  à  la  trance  la  possession  de  l'Abacc  et 
de»  troii  evécliés.  Il  m.  en  l6v»7,  après  un  rrgne 
de  ao  années.  Vfhst.  particaiière  de  Ferdioand  lU 
a  été  pub.  en  italien  ,  fiar  le  conte GaldaaaoGtiaIdo 
l'rioralo  ,  VieniH- ,  1G72  .  in-folio  .  avrc  plusieurs 
puriraits  cl  des  plms  il<j  ditirreutc»  |>ldc«s  fortes. 

FLimiNANlJ  I  ^  dit/e  Grand,  roi  de  Castaie, 
surcéda  à  Saocbe  IIJ  ,  son  père*  roi  de  Navarre  en 
io33  ,  s'enpara  des  dlata  de  Fermade ,  roi  de  Léon 
en  10J8  .  reniîa  îi-ï  roii  do  ToioJc  ,  de  S3rrj;;cs$e 
et  lie  liie  ,  .stt  (ril>utjirci  ,  repous»a  les  Maures 
lie  liCj<ttlli<  cl  ncul.i  Ici  boroes de  ses  états  jua- 
u'au  milieu  du  Portug.il.  Ou  lui  reproche  la  mort 
c  (Jarcta*  IV,  son  frère,  roi  du  «Navarre,  luèdana 
une  bataille  4f|uairc  licucs  de  Uurgos  ;  et,  s'il  eut, 
comme  capiuise  «  des  uleas  praprea  è  jnaiifitr  1« 
titre  de  Grtmd ,  ils  ont  dtd  efTacda  parlas  «raaotdè 
qîi  i!  cxLTça  coiitrc  ics  ennemis  vaincus.  Il  m.  eu 
itAi'i  aprèé  ■>«uir  p.trUgé  ses  étals  entre  ses  trois  fila. 

FEKDi^  \  J  i( ,  roi  de  Léon  ,  fils  de  k'emper. 
Alphonse  Vill,  succéda  à  ce  (rrioco  en  11^7  ,  to 
distingua  pendant  un  règne  d'environ  3o  aout  es 
p jr  sa  pruiU'iicc  ,  sa  v.ilfur  cl  ion  afiabihié  ,  apaisa 
les  troubles  qui  s  étaient  élevés  en  CaiulU  sprès  U 
mort  de  don  Saaeke ,  aon  ,  enleva  ««t  WNiros 
pl;n  pl Ti .  s  ii  ipo.  tantcî ,  r.ificrmit5<  i  propres  élalt 
cLraatci  par  Ici  alUquci  da*  luiideies ,  eu  recula 
les  liaaites ,  et  m.  en  1  (87  ,  au  momeat  où  il  s« 
préparait  à  entrer  dans  la  coalition  des  princes  chrd» 
tiens  poor  délivrer  Jiérusaleni  du  jouj;  des  musul- 
mans. (Veit  tlu  règne  di>  ce  prince  quo  date  l'eta- 
bliisemeul  de  l'ordre  militaire  de  S(-Jacquca,  dae- 
tiuc  à  la  défenie  des  Homaioos  des  chrétiens. 

F!;HDL\.AIS'D  m,  dit/*  Satnt,  ÛU  d'Alph.  IX, 
roi  de  Léuo  ,  i-t  de  lie rcn gère  ,  tciiie  «^c  (Ja^uUe  , 
monta  sur  le  irùucilc  Castilia  en  1217,  après  l'a^ 
dicaliun  de  Déreugèrc  ,  ci  sur  celui  de  LéoB  en 
u3o,  après  la  mort  d'Apbonae.  U  réuait  pottr  ton- 
jours  ces  deux,  rujjumes,  mit  ua  terme  aus  ^ui-rres 
ctvtl'<;  qui  les  avaient  long-Uimpt  agitas,  enUvn 
aux.  Maures  le  rojraunie  de  Baêaa  ,  I«B  villes  d'U> 
licda  et  de  Gerdoue  , livça |«s Mis  manrea  de  Gre- 
nade cl  de  MuTcie  î  se  reconnaître  les  vassaux  de 
Ca^lille  il  j  p'i)  «-T  li  iI'Ut  ,  L'iuporia  StMlIo  aprèé  uci 
siéae  de  20  uiuis  .  prit  Xerei  de  la  Fron(vra  ,  Cadix 
et  aeîa.tpLucar ,  et  m.  en  125»,  ea  moment  o&  il 
$c  préparait  a  la  coi)<{UL*te  du  ro^-aïuiit-  <!r:  M.iroc. 
Un  doit  il  ce  prtoce  la  ioodatiuu  de  i'uiuvcrsut;  de 
Salamanijue,  cl  le  corps  régulier  de  lois,  eonott 
eu  Caaistle  sons  le  nom  de  Us  partuimt.  Cem«a« 
guerrier  et  comme  législateur,  Ferdinand  H\  «■ 
des  plu»  i^iaiii^i  priiicti  df  suu  siècle.  î-''i:»;iiiii;  do 
ton  règue  leciiU'  pardon  Hudriguc  Xinicitès  ,  ar» 
cbêqilc  dcTulède,  a  i  te  pulj.  kout  te  titre  iCTIff— 1 1 
Cronica  del  santp  Etjr  don  Feruundo  Iff ,  sucada 
de  la  Itbncria  de  la  ieUsia  de  Scvdla ,  Medraa-del- 
Campo,  i5t>7  ,  lu-l  1  ^a  me  a  «  te  ccntf  CB  frUf . 
par  l'ahbé  de  Ligav  ,  l'atis  ,  ,  in- ta. 
FERDINAND  IV, roi  de  Casiilleet  deLdatt, 

surni...i;i'.e  V -fj^'irnc  ,  vtc  à  Se'ville  eu  I28.'>,  Suc- 
céda è  don  Sant  liu  i  V,  ma  pcic  eu  ,  el  dut  à 
sa  mèr#«  la  reme  Marie,  la  conservation  de  sea 
étals  menacé*  par  le  rui  do  Portugal,  le  seigneur  de 
Biscaye  cl  !e  roi  manre  de  Grenade.  Lorsque  le 
calmu  fut  ri'tabli  dans  etaU  ,  il  tourna  s:\>  arinci 
contre  les  mahometaus ,  les  vainquit  en  plusieurs 
reaconires,  et  pi  oj était  de  nouveaus  expluttS,  lors- 
qu'une m.  subite  l'n  h  v,i .»  r.*i,c?  de  27  aoi  en  i3ia. 
Cle  pi  uicu  était  d  au  caid.ciuru  eaijpurté  el  cruel  t 
l'iu juste  supplice  d«a  comte  Caryt^tU^  coBdaaadi 
^ans  être  entendu*,  a  impnm<«ttr  Son  régna  oaa 
tache  ineflfafable. 

FKRUI>A.ND  V,  dit  le  CilhoUque ,  ne  ù  Soa 
iTruntièr^de  la  Navarre)  eu  l4^a,  succéda  i  Jean  11, 
ion  père,  sor  le  trône  d'Aragoa,  ot  tdUBÎt  i  cette 

couanaa  calla  da  Caslilla  1  caiome  éoou  d'in* 

Digitized  by  Google 


FERD 


(  io5î^  ) 


FERD 


billt,  Bll«  i«  3m  n.  Menace  par  lei  tittrM  lOUTtr. 

it  l'Europe  ,  jj^oux.  de  U  rcnnioii  dct  couroniu  s 
d'AragoD  fl  Cailillu  sur  uqc  seule  iâle  ,  Ferdi- 
nand coDtolida  lâ  pui$t;ioce  par  U  fitrca  dMarmcj, 
élouBtn  lei  truultlcK  inioricuni,  %it  rrinilirte*  c(«ls 
par  la  conquête  de  Grfua'lif ,  de  ^.i■,'It■N ,  de  la  iS'a- 
varrf  ,  ir()i.in,  d<  i  coifs  .rAIiii|u<:  ,  et  U  dé- 
couverte du  Nouvc^u-Moadc  ;  U  régla  l'aJniinitU. 
4fl  tM  royaames  par  d«  taget  ordoiinancet,  dimi» 
Dua  îci  impôt»  ,  rffiinn.»  \c  clui  ge' ,  atli jncMl  li» 
Vrfisaux  de  Murcie  t.1  d»:  Catalogue  de  la  tyrannie  des 
•eigoeurt,  elin.  en  i5i(>,  après  avoir  porta  l'Eipagne 
à  un  degrd  de  gloira  aida  prospérité  juaqu'alon  in- 
connu. On  rcproclio  à  ce  pnucc,  dn  resta  le  \<\aî 
jji.iiiii  monar'juc  «li*  >ini  cli',  ili'  !a  iwi  j.li.-  liiv>|!, 
»e«4Uiû  aide  l'ingratitude  cuvçr»  Cruusalvedo  Liur- 
doit«  «I  aovara  Colomb.  I/hUt.  d«  aoa  règne  a  c(i 

âcrito  l^ar  Heinaïui  de  l'ulgir.  rt  pub.  >uu!>  le  litre 
de  Crânien  de  tejs,j^  d-^n  t'crnundo  y  dona 
/Mlfo/,  SuragONCt  lûf>7.  in  f^l-,  Valence  ,  1780, 
ia>fol<  t  on  •  «tiwi ,  »uu«  le  titre  de  fierum  à  Ftnit' 
nandp  af  UaMM  Hispaniamm  regibits  gtttarum 
tieCiiùt  ■(  diiif,  («iriiale,  iu-îiii.,  util-  !mU  lin- 

(Il  «  iutv.  i:.«*ngtet  l)iiirf»uuy,  n'est  que  ia  IraJucl. 
a  la  pre'crdtratc.  L'ublic  Mi({nul  a  pub.  VlfUl.  det 

a  «ni.  lu-ia. 

FERDINAND  VI,  surn.  U-  V  i;'c  ou  le  Sav.mi 
(A  S..l.i.>)  ,  m-  «  Mailtiil  «Ti  171a,  succéda  à  l'Ui- 
lippc  V,  »t>[i  pèir  ,  eu  \-\*'>  .  l'attacha  è  réforinar 

les  «iliui  in  II  <><l  uils  <1.4iM  li'>  liiijiici,»,  tfr<  D.nj^t-.i  le 
connier<:«  <  i'agtKuIiurG  «.tic»  art»,  tclai>lit  la  ui4- 
ria*  aspagoolc  ,  fonda  et  dula  plu»,  unirenitâs  ,  en 
un  mot  il  voulut  faire  le  Loolicur  de  ses  «ujet»:  iaa 
regrets  uoivcricU  qui  accompagnèrent  ce  priaec  au 
tombeau  ,  l'an  1759*  pvottT«at  qu'il  lia  I  ftvail  pas 
taalé  vainamcot. 

FKBOUfAMD,  infaDl,  fils  4*  Jêcqaci  II ,  roi 
^'Aragon  ,  né  à  Valence  en  17.23,  rnlra,  du  vivail 
■lénadason  père  ,  en  posicision  d<:s  ctats  de  Itous- 
•Uloo,  daGcnlafSe,  de  Gonflant  «tde  IMoalpclticr: 
mécontent  da  ca  parUga,  il  re'solut  de  «'emparer 
das  duniainas  da  don  rèdre ,  son  frère  ;  se  ligua 
avec  lt<  scij^r.niirs  c.itjljii'.  n'\ nlltr* ,  lui  \  ,i4ii'  u  el 
périt  l'aa  iS^a.  précipité  dans  la  nvieiode  Ciu|ja 
par  wiIm  «la  vaimiuaur. 

FERDINAND,  roi  do  l'orlu-al,  né  à  Coimbre 
ao  t3^«  iuccéda  à  l'iorrc- k -Lii uci ,  «un  pere  , 
Ml  sJb^t  *nt  i  souli^uir  iUu\  gucrK.'t  inalbcu- 
rausas  Matra  Urnrt  \X ,  rai  da  CastiUa  «  at  coaira 
Jeaa  !«*,  toceaaiaar  da  Henri  II  :  il  termioa  la 
première  par  iia  traité  de  pais,  cun  lu  sous  let 
au*pi<«a  du  pape  Giogoire  W,  et  la  seconda  par 
vaa  raaanciation  à  ses  prcleutîuns  sur  quelques 
douiaiu<>i  iSiui  la  Castille.  Ce  prince  s'était  alieoc 
Iti  cœur  de  ses  sujets  en  épousant  Eiéonurc  de  Mc- 
nescs.ifu'it  avait  enlevée  à  don  Laurent  Velatqucs 
da  AeuSa  ;  aieis  il  àut  par  ia  sagesse  de  >oa  ^«u- 
Yarnenieal  ramener  à  loi  taaa  laa  ea priia ,  et  m.  rv 
gretié  aa  id83 ,  k  Tâge  de  4^  aaa,  ci  daaa  U 17*  de 
son  règle. 

FERDtVAND  I",  roi  do  tapies,  fil*  natunl 
d'.\lption^e ,  dit  le  Macntinime  ,  fut  appelé  au  trône 
en  ^  ^  Bg*  *  après  la  mort  de  son 

aéia  :  aoa  caractère  cruel  et  dis^imult*  cnua  une 
naurreelioa  «nécide  dès  i'anuéc  suiv.  ;  tt»  barons 
l^voltvt  iaTiièraal  Jean  d'Aujoa  ,  fib  du  rot  Men^ 

comte  (le  Pr'iv>'iirr  ,  fi  r.iri'^'n'Vir  la  Cfiur-  iitio  oi 
iNapleS)  et  t"i.rti«n.iiid  e>Vl  «le  »lc|râné  ,  si  tr^u^ui» 
8faiee,  doc  de  Aliian  .  et  le  pape  Pie  II,  n'eussent 
cru  leur  pnhliq-.x-  intéressée  a  le  mainttoir.  Au&»i:  ''î 
après  la  couclu».  de  la  paiv,  Ferdinand  se  Tcii^cJ 
par  de»  cruautés  d»*  ton  < x  u^  '[iiî  a^ilic^l  embrassé 
le  parti  de  Jean  d'Anjou  ;  ub«  nouvelle  rcvulle  éclata 
contra  lui  :  il  l'apats»  en  accordant  tout  ce  «fut  lui 
est  ili-mandé,  ra.ns  à  Y"\iv  i-t-r.n  nus  b.i*  tes  armes, 

Î[u'il  fait  Irauciior  la  tt  te  h  ses  cuncnii»,  couli^quc 
•nrt  bicBSi  al  rétablit  par  Ja  terreur  le  calme 


daoa  ton  royaume.  H  mounit  ea  1 49^  •  eapœtaat 

aver  lui  la  liaiiîC  de  -.i  s  stijtts ,  i  t  au  tnocnenl 
où  Cbarlf»  VIII  se  duposail  a  faire  valoir  sur  la 
royaume  de  Iiaplei  laa  draîlt  qaa  lai  avait  cédÀ 
Roné  d'Anjou. 
FERDINA^*D  II .  1.  i  dt  Naplcs ,  6U  d'AI- 

plixtiie  II  et  petit-fiis  du  prcccJciit  ,  monta  aur  ic 
tràne  après  l'abdication  de  son  père  ea  \^^,  La 
haiae  uaivenelte  qui  accablait  Alpbaaaa  rateadit 

au»ii  ^ur  1  .lii.aiiil  ;  la  noblesse  ,  \>'i  troupe  s  ri  1r 
peuple  r.il>.jiiiluiiad  i-at  pour  se  raugcr  sou»  l'oLct»' 
•.jGco  des  Fr.in^jii  ,  commandés  par  Cltarlcs  VIII  ; 
les  villes  de  briudes  et  Gallipali  furent  les  arulct 
<[ui  ue  TOulureat  paa  ouvrir  leurt  porfes.  Les  du» 
ji'  ili  -ii.  des  Napulitjim  c!lju^('lkul  pondar.t  le 
sejuur  du  roi  de  France,  et  après  son  départ  dt 
raiipclcrcnt  vuloniairein.  lear  «ouverain  le  7juillit 
l4(p.  Ferdinand  obtint  des  secours  d'argent  et  Zi 
soldais  des  Vénitiens,  s'empara  tuccessivemcat  àu 
places  occupées  par  les  Françaia,  et  reCOB^it  *oa 
rovaume.  Une  mort  prématurée  I'«al«vB  aa  i^D^i 
à  I'ài;«  de  96  ans ,  pau  de  lem^  après  aoa  mariap 
.iv(<  ^.1  t-inle  Jeanne ,  fille  de  1* crdiaaod  I  ''. 

1  LUUINANU  UI  (  JusePH-J^-BArTurrs 
grand-duc  de  Toscane,  arcbiduc  d'Autaicbe.  eten 
uc  en  I7(>g  ,  moula  sur  le  troue  en  1791  ,  au  m-», 
ment  où  iM'iurupc  courait  aux  armes  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  révultUiun  française.  Xrop  fadUa 
pour  prendre  part  à  ce  grand  mouveraeni,  et  trcp 
éelaira  pour  ue  pas  ea  aeattr  le  danger  .  il  c«voja 
un  ministre  ru  1  lancc  pour  ^lipulcr  uii  irj  dt 
ucutralilc  avec  b  conveulion.  Il  y  »<  rail  r«»u  â«îe)« 
sans  les  ins.nu  Jlii>ii$  da  FAaglcterre  ,  i  laqoalle  il 
résista  d'^itoril  ;  mai»  la  menace  d'un  boinbarécm««t 
è  Livourne  oMigea  ce   prince  d'accéder   à  la 
I  inn .  V>ii   ijiie   ItM  aiMii'L's  frjiiç.ii*f&  eaieat 
tiuncbi  les  Alpes,  il  s'empressa  de  rétaiiUr  saa  râ> 
lations  amicales  avec  la  république.  Malgr«  seaer- 
ractèrc  pui'itiquc  ,  i!  lai  fut  inipo^iil)] c  de  niaioteair 
la  neutralité  au  milieu  de  la  lutte  qui  se  préparait 
eu  Europe.  Les  .\nglais,  qui  l'avaient  dt  uci  c^  ^ 
première  fois  de  notre  allitnca  ,  vaMtent  d'iosalKr 
publiquement  le  pavillon  tricolore  dans  le  port  de 
I.iviuit  iiL'.  I.i"  'îin  cliiii  i:  clurjitJ  Bonapjric  de  vrager 
it;ti<>  kuiiillei  el  ce  général,  en  juillet  ij^^ 
v.iLii  la  Toscane*  0&  u  fit  saUir  les  propraeldsaa- 
glaiscs  tanibécs  en        pouvoir.  Dan*  trite  iit^ca- 
staucu  le  granu  kiuc  montra  toute  la  termete  ^ua 
l'un  était  eu  droit  d'exiger  d'un  pnncc  sanaasa«aM 
pour  repousser  une  agreaasea*  £àviroaad  de  Wlaa» 
acttea  élrangèrea ,  il  ae  eoaaenttt  paa  I  s*é1ot|uar 
do  sa  capilafe  ,  et  il  y  rr-çut  .ivcc  disnitc  K-  i,<;jf3l 
eo  cbef ,  qui  se  plut  à  rendre  liomiuage  a  ce  ime 
de  magoanimiti*.  C<;ite  conduite  ne  suffit  poiutpeer 
dé>arnier  le  directoire:  inlle\i' U-  <lau-.  sei  m  txi- 
mes,  il  ordonna  la  spoliation  Oii  musées  de  Fie* 
rencv,  et  annonça  des  vues  iiosules  sur  la  letrileii* 
qu'il  respecta  celte  lois  «  mujreaaaal  uoa  caataiW» 
tion  de  dcnx  milliona.  et  la  promesse  donnée  par  le 
grand-duc  de  fi  ;      1-  ses  ports  è  l'An-îitn  r.  .  M-ns 
ou  u'ct-iit  pas  iiupuocmcnt  faible  devant  le  direc* 
toire.  Au  Qommeacameat  de  1798,  il  Gi  remetliei 
ce  prince  une  note,  par  laquelle  il  le  «nmir.^u 
d'opter  entre  une  coopération  active,  uu  I  tiiiui.Uc 
de  la  Fra;i<  ■'.  Lu  <iébarquem.  des  troupes  Bap<^ 
iitaiues  a  Livouiuc  viul  i^ouler  à  Fcaaiiarras  4a 
celte  pAtition  «  et  FerdtBaad  dat  raeltcter  par  «le 
nouveaux  &acrin~<M  quelques  mois  de  ton  eiislr-BCc 
p(ilili([uc.  Au  uioii  do  mars  171)9,  les  gcoéiaax 
Sclicri  r ,  Miullis  cl  Guulier  ,  icçurvol  l'urdre  d*ee» 
1  upcr  la  Tuscane;  et  le  grand-duc,  qui  n  j\ait  pis 
il'arméc  pour  b  défendre,  se  retira  à  \  ituac,  ou  J 
vécut  dnos  le  ri'liaite  jusau'cii  l8«)3.  Compris  dans 
la  traité  de  Lunéviile ,  il  uhtint  ia  dignité  d'élac 
leur ,  et  le  titre  de  due  de  Salsbourg qiiril  permît  «a 
iHo">.  C'*  ne  fut  qu'en  vertu  Jf  ta  p  iiv  Jt-  Pros- 
bourjj  ,  cju'il  reçut  U  grand  duciie  de  WurUhuurg, 

fttMVt  partie  do  la  coarédéralioa  du  Rhia,  i  ia- 
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^all*  tX  Mtta  alUclic  jusqu'&  la  dictolulion  do  ce 
corpt.  En  1814  «  il  f»i  remii  en  poMes^sion  <i«  1« 
Tofcane  ,  oi\  .  e«cqiltf  1rs  troultle*  cautA  par  l'en*^ 

trcpriie  t\f  Mui.it  tjii  i8i.i  ,  Il  a  joui  il'iino  paifjitç 
tranqoiUile  jusqu'à  la  mori  ,  arrivée  1«>  iS  juin 
1894*  1^         mariage  avec  une  princeite  ba|>otit., 

morte  en  :Sa^  .  >I  <  ul  un  flK.  ijni  lui  a  aucc^dc 

Stitlii  lo  IHiIU  Je  Lc'upuUl,  FlJU^'t>o  11. 

FERDINAND  I^' ,  roi  des  Dc.ix-Siriie* ,  3  f  !  . 
de  GiiarlealU,  rot  d'£tpagne,  «i  d'Aairlie  «le  Sjxe, 
a'avait  qu»  huit  an*  lorsque  aon  fére.  ap)>elé  »  re- 
cueillir riii'riUi^i.'  lie  Ferdinand  VI,  le  lai»sa  po»- 
•etscur  du  iriVi'  <)(.»  Deux-Sicttet ,  «ou*  la  régeocc 
le  par  le  marquia  de  Tenucci 


d'un  eooseil 

(v.  ce  nixii  .  Mdllicurcuseincnt  ce  prince  jvuil  elc 
cunfîc  dus  rcnrance  aux  soins  de  persiinnes  peu  ca- 
palilei  de  développer  m  lui  le  gcmic  dci  liantes 
qualités  <|u'oa  «Ucnd  d'un  monarque;  cl  c'est  à  leur 
impérilte  qu'il  faul  imputer  tVloienement  qui!  ma- 
nii-  «I  l  <U'  I^iiitir  Jifiirc  [1  iiii-  ici  aOairt's.  Son  miloi; 
aVt:*:  rari'liitluclieïïeCarolitie  d'Aulr^rlie  'v.  ce  Uum, 
ëtait  peu  faite  pour  réveiller  celle  lii^lMnjse  iusou- 
ciance  :  aut»i  active  qu'impérieuse  ,  la  jeune  ri'ii;e 
songea   d'abord  à  tirer  p.ii  ti  des  mécontcatcuiLu^ 
qu'avaient  provoqués  les  réforme»  tentées  par  le 
Contetl  du  roi  j  elle  a'cAbrçn  cniiuitc  de  renvcracr  le 
miniat.  TaniiceS  pour  élever  à  sa  place  Actuo,  qu'elle 
avait  rcvi'îu  tir  15.1  roiifijiu-i;  l.i  jilii-.  iritiun'.  Quand 
la  révolulnm  frait^  JMC  viul  a  taeuacer  tous  les  trùues 
de  l'Europe ,  elle  trouva  celui  de  Fefdioaud  iéik 
forlcraml  ébranlé.  Nous  n'cntrcixms  pas  da.is  le 
triste  détail  des  calamités  qui  pesèrent  sur  le»  ét.ils 
de  cr  prince  par  suite  des  fausses  iiusui  iis  et  de  l.i 
poht.  maladroite  des  pcraonues  aua<|uelies  il  vu 
«vtti  abandonné  l'admioistr.  ;  il  suffira  de  dire  qu'a* 
pri^î  ttri»  p.issc't' sciii  te  i^l Jivc de  la  confjn'tc  f::3  j.iii- 
TÏer  iJ'iÉi,  t'.  (aiAMi'iuSiNETj  ,  iSapies  pa^a  clierc- 
Qicoi  la  cDujrtf  tllusiou  de  loo  goovcrueineui  répu- 
blicain ;  il  u'.iwit  existé  que  quelque*  joon ,  sous 
le  nom  de  r« />.'/' .'«y ne  mtfioht-   La  couronne  de 
Pîaples  ayant  été  donnée  ,  <  tj  iSu^,  pir  Tunaparte  a 
sua  frère  Joacoli  (  deux  aas  après  clic  paasa  sur  la 
téte  de  Juacb.  Murât},  Ferdinand,  en  «e  réfu^.  en 
Si'       ■  '•  \r.r..w7<  j''."  '•,  i!-in.;  ci-»tt<' r^iilff  p-irtie  de  son 
ruyauine  ,  sotis  i  l  (iilt'iie  «i'un  giiueral  ditgl aié  (Iten 
ttnck^ ,  qui  l'obligea  d'acCOrdvr  une  cun»lttulion  à 
ce  qui  lai  retlaiL  àn.  anieU.  Maia  leagrands  é^èiiL- 
mens  (x  iidques  de  i8iq  te  rdlaldirent  dana  la  pie 

nil^^.^e  Je  ii>  ilinit^;  et,  s'il  i'e'l.iil  autrefois  C><url>e 
aou4  la  loi  de  Ia  nécessité  pour  cunsci  ver  une  partie 
dn  *a  couronne*  il  n'en  parut  bientôt  que  plus  ja- 

lotix  de  loulfs  scî  prcr"f;ali\ Ci.  Ou  ri'iu.ii<i!ij 
peiiilaolqut,  ce  nièiue  juuvci.,  qui  uc  LaUuç  i  p-is  a 
renverser  le*  espérances  dont  il  avait  lui-n^esne 
flatté  Ica  Napolitaine  runenéa  août  «oo  accptre,  ae 
montra  UM>ini  fèttne  devant  la  politique  autrieh.  au 
siij ft  du  [irinci-  de  Caniîsa  ;  tn vuv cii  e» il  .ipi  1:1  .\»  i/ir 
^oui  à  un  si  baut  degré  de  lacuoli     c  eid«st<ouocs 
grèces  de  soo  maître  «  que  eraiAtuiitlaLlcment  il 
croyait  bien  servir  par  ses  me>uirs  </<.-  poltct  lonfre 
ies  ennemis  du  rvi,  ce  minuire  eut  puur  >uccc»<cur 
le  chev.  de  Médicis.  L'ordre  et  le  calme  «crabbient 
affermis ,  Innqne ,  dana  la  uust  da  l**  jutllel  iHao . 
nn  eieadran  de  caValerie  sort  de  Nola  au  cri  de  vtye 
la  consfittilion    Tful  li'  ro>aui.u  c  t  soulevé  à  ce 
crif  et  lo  roi  rcjniud  ca  oïlr.iyaul  la  cuaslitution 
— plgnnli    L'fllusioa  fut  «-ueore  de  courte  durée  ; 
r^prf^  le  congrès  de  Lajbacti ,  le*  Nj;  oliljnj*  se 
la;>ieruat  replacer  sans  «iTort  sous  le  aki4rc  tiu  mu- 
narque  par  les  balaïUuiis  autricb.qui  l'avaicut  pré- 
cédé à  $00  retour  du  cenAcèa.  lî'eKdtnand  mmurat 
d'apoplexie  le  4  janvier  loaS.  Parmi  les  aetea  te« 
mai quaMu"!  île  i.i.  pii;ice  ,  on  Juit  l'itcr  la  conflit ti- 
ttoD  doiinéo  à  un  ^cUi  viiiagu  qu'il  avait  fondé 
près  du  chiiteau  de  Cascrta ,  pour  y  elaldir  une  mfr 
D'ifjcliire  du  saèrics.  Ce  recueil  d«  lois  est  intitulé  : 
Ongtne  délia  pof>ol<nione  di  S.-Ltuao^  atUm  Itggt 


ts  toutes  les  langues.  Les  nombreux  écrits  puLl* 
à  la  louange  du  roi  des  Oeux-Siciles,  attestent  la 
flcxibil.  do  talent  de  se*  pani^gyristes.  Nous  eitcmna 

entre  aiiîrts  :  Dette  I.rdt  di  Ftrdinando  /,  etc., 
par  F.-M.  Aveiino,  Naples  ,  1825 ,  in-4i  Per  h  So» 
(enni  Bicquiedi  FerJin.ini/o'/,  etc.,  par  Eoin<Tad- 
lîti  .  rfr.,  3'  édil.,  iliid.,  iSlS. 

I  I.HDINAND  de  Corjnue  ^  savant  espagnol, 
iif  il  L>  i;1oue  ver*  Tau  I^^o  ,  ni.  ver»  l'an  1480, 
mérita  par  la  précocité ,  i'^lendue  et  la  variété  de 
les  connaissances  d'être  regardé  comme  un  prodige. 
\  dix  ans  il  avait  tcrnii:>c  m  s  cmir!  de  latinité  cl  de 
rlielortque  ,  a  25  aus  U  était  docteur  dans  toutes 
les  faeaitéa,  possédait  4 foiid  plus,  langues  et  plus, 
sciences  ,  et  savait  par  ro>iir  une  foule  de  livres 
tout  entiers.  11  servit  avec  distinct,  dans  les  guerres 
contre  les  Maures,  soits  Jean  11  de  Castille,  et  fut 
envové  à  Rome  en  >4|^«  auprès  du  pape  Alesan- 
dre  Vl ,  qui  l*aceoeitlit  avee  les  plti<i  grand*  hoo'* 
ocurs.  Un  a  «îc  lui  ciilre  ;iiitres  i-Lnts  :  de  Pontipcii 
pnllu  mjrsieno  ;  An  sti  itcita  vofc  cum  Saiacens 
diifjuitiUfn  Commtnitair»  êurPAlmutgfit»  dê  Fto» 
fomi-K ,  cte. 

FKUDINAIND  de  r.iWf/w ,  religieux  da  l'ordre 
de  Sl-Jétô.ne  ,  né  à  Talavera-la-Rcyna  en  l4^5, 
fut  confess.  et  conseiller  de  Ferdinand  et  d'IsalMilIn 
deCàslille,  évêque  d'Arila.  pois  éeéqoe  deGrenadn 
après  la  pri^  .Ii-  crjte  ville ,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté  eu  i.h>7.  U  a  laissé  quelq.  ouvr.  do  piété. 

VEADlNjUil)  d'^rai;on ,  arclicvêquc  de  Sarra- 
gosse ,  et  vice^roi  d'Aragon,  né  à  Madrid  en  l4i5, 
m.  en  était  petit-fili  de  Ferdinand-le-Ca- 

ibolique.  11  a  rumposc  plus.  ouv.  sur  l'iiist.  des  rois 
et  dea  prélats  du  royaume  d'Aragon ,  et  un  aobi- 
liaire  des  pins  illustres  ramilles  de  CtsIiUe  «  d'A* 
r/tgm  f  \  (!<•  Biscaye.  —  Ferdinauo  de  St-Jacques  ^ 
de  l'orJre  de  la  Merci,  un  <(e«  plus  éloquens  pré- 
dicateurs de  l'Espagne,  ni'  wr*  à  Sévllle ,  m. 
dans  la  mémo  ville  en  i63<),  a  laissé  %  vol.  dn 
seintnns  et  des  oavrace»  de  piété. 

I  F.l;i)lNA>D  MARTIM  .lit  do  </c-t/,trie, 
r.irme  déchaussé,  et  ^^énéral  <tc  son  ordre  ,  né  près 
d'Astorga  en  |554  •  Ttsita  les  monastères  établit  en 
KraiH  I- ,  envoya  des  iiiisïi<mn,urt-s  m  l'erse  ,  y  fucida 
«Il  :>  utuuuus  de  SOU  ordre  a  ispaliaii,  bci  iras.  Or  mua 
et  Ueuder-ALbasïi ,  pa»(a  ft  Homo*  Tut  nommé  con- 
iesaeur  d'iiriiain  V1II«  connisaMrn  des  aepi  pro- 
vinces rérurmées  d^T'ordre  de  St-Franfois  en  Italio, 

et  m.  .1  Hi/iiK  i  Li  iflJi,  ajin'»  jvoir  rempli,  à  la  sa- 
tisiaciiou  du  souverain  uonurc ,  plu».  ini|sions  im« 
portautes  auprès  de  diferentes  puissances  de  l'Ea* 
r  ]><■.  Il  a  1ni«sc'  r| .  écrits  rtlaufs  h  %.\  coup;,  c\;j'. 

I-  EUDLNA>L)  DL  Jt^LS  ,  c^ruiu  dccUauss*,  né 
ù  Jaeu  en  1J71,  m.  à  Gienade  en  odeur  de  sain^ 
tcté  en  1644*  Pfofeesé  avec  diatioet.  1*  ikéoL 
scolastique  et  morale  dans  diverses  pfwSnsea  d« 

!'!"  ]>  i^U'  ,  it  luJiil.i  l'.ir  .-a  rare  élo'iueuce  daos  le 
mmiklere  de  la  parole  evangelique  le  surnom  de 
Nouotau  Chfysoiiûtne  Uu  trouve  dans  les  bibliogr. 
de  <!on  01  lire  1 1  liste  de 4^ ouv.  qu'il  avait  composés, 
Uk  priiitip.  âbint  des  comment,  sur  plusieurs  livres 
d'Aristute,  et  sur  quelques  parties  de  la  Somme  de 
St  Tiiomas  ;  des  iraitcs  d*  thtologiei  unpgrmmm, 
grecque  ;  une  ftMmm.  htbraiqu*;  et  965  ««rnimnr. 

FLRDr»  ^^Dl  (Epl^HA^^.;  ,  s  ,v.  méJ.,  uc'  u  Mi- 
sagna  (province  d'Utraulc)  en  ijik^,  rehtsa  les  olfres 
bntlanles  du  duc  de  Parme  et  des  curattttndo 
ilotic  ijtii  voulaient  l'app'^ler  auprès  d'eux,  consncra 
^a  vie  a  servir  ses  compatriotes  ,  rt  mourut  tn  ibSà. 
On  a  de  lui  de»  ouvr.  assez  estimés,  cotre  autre*  : 
llievrem.ita  meduMet  ftlniosopliua ^  ctc.«Venise« 
i6'i  1  ,  in  fol.  ;     nté  proroga»dA  ^  juintUtO*  <^a« 

Âtn-andâ  ,  tt  Sf'in  liite  ri  Inr  Juiuli'i  y  N..ple;  ,  l()  ;r', , 
in-4.  Ou  trouve  dans  les  Fite  de'  letteraU  suUitUai 
de  Dominique  de  Angelis  ttB«  IloUon  liiOfrtpliiflM 
sur  Ff- «'lu.ii.ili. 

FËhiKiL  Cï^  A  BOLL-CACfji-UAKsaouH),  le  tilua 
/«élèhre  poèU  pflm»«o4  àHintodui  kEtoPHt* 
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l'to  lie  rii/gire  3o4  fd«  J.-C.  <)»5*<)i7  ).  mort  l'an 

de  l'Iicgirc        (dv  J.-C.  lojc»;  .  tliji  cliante 

le*  expluils  de  plu*.  Hncic.lk  lie:i-u«  pi  <  s  Im  -•■•u'il 
fut  •pi^elv  à  U  <  l'iir  <le  ril.iliiooild  ,  Ynrcr  t]c  lj 
dvùAtUe  du  &cltekl.  >;n3  .  Ce  MHi\or.iiii  Jf  «  l.ari;!» 
àéeritmhCMh'Kiînii/i.  ,m  l't.i>luiri-  4l»-s  r-n»;  p<  n- 
ilanl  lei  3o  annccj  <jue  FrrJoucv  c'sw]>!oy:i  4  rc  tra- 
▼•il ,  (es  eancmis  le  pcriliivat  à*n%  l'esprit  du  roi 
et  l'obligèrt'iil  pjr  leurs  ealomnifs  à  ftiir  m  palnc 
c!  •  >^  •  r.  tin  t  11  Vn^i\a<.\  ,  i.iù  sa  luatn  n  p.itJlioii  l'a- 
vait jiuccào,  cl  lui  mcrtSa  la  piulcction  tlu  klia- 
Aj.t  ci  quelques  «DU^r*  d'cvil ,  F»  i  .li.iicy  fut 
npi>«le'  d«ai  ••  palnc,  et  r  termina  i.»  hli-Ttcusc 
CsrrtAi-e.  Le  Châft-Nâm^n ,  qui  oc  conlicnt  pa» 
ruHii-i  il>.-  i?(i,iMni  ver»,  a  rie  tr.i'i  m  pn.se  aral>c 
par  orilre  tlu  grjnd  roi  Aboui-t'cU'li- 1^4  l'au  de 
I'Wg.re(>75  Cdc  J.-C.  «277);  la  bib1iotliè.(.  royale 
posiède  le  MS.  de  cette  trjiiuclînn.  Di  s  i.-xlraiis  -lu 
Chdh-Ntimth  ii<*ulcnienl  nul  cic  Uad.  en  dilTércuU  » 
laa|uri  par  pluiifuri  tavaits. 

l-EHET  (OsMisj,  littifr.  obscur  d  u  17'  S.,  iiv.  à 
Moret  près  de  Poatsînebino  ,  sVterça  d;«t»i  difler. 

S turcs  .  niais  ne  s'cil  elt  ^  .l-ui*  .mcun  .<u-dr«tus 
u  niediocrc.  On  cite  cuuinie  ic  j>Iu*  rcmarquaUtu 
det  c'criu  qu'il  a  pub.  uo  rccarii,  ajanl  pour  titre  : 
l«S  Amotirs  conjugales  en  Dieu  ,  ctt.,  iéi4  .  m-S: 
C  C$1  un  niélangi-  infurme  di"  proso  tt  de  pi  csie. 

FEIIG  (Fhançoi!!  de  PAULE),  peintre  ,  né  à 
Vienne  eu  Autricbc  CD  t68a ,  m.  à  l'âge  de  âl  «o>, 
a  re|>r)-seettf  de«  acèoes  trilTageoîses .  i-t  ornait  ses 
psy»<iges  «II'  t  alnci  cl  d'ji  cliiltclure  l'  iîi  trL  >-!:.)ii 
joûl.  Mes  ijLLaux  sont  rép  mdus  en  Allemagne  el 
jouissent  d'une  estime  ment»'»'. 

F£KGOLA  (>'lC0LAS; ,  uc  à  Naples  en  1753  ,  cl 
dcveiin  gr'omèlre  p.ir  la  fi>rcc  de  *on  géuic  ,  fonda 
unr  cV.  Il-  -huit  uu  a  TU  sortir  plus.  Ii.ilules  prof.  11 
pi  c!l«r.è  la  luaiii.  des  anc.  Acelie  dos  tuodcrtiei ,  et 
est  le  caractère  dUliaelif  de  ses  ouvr.  It  est  m.  i 

novor  uni 

quurumdain  pioùtetnatuin  geomelixcorum ,  NapK^, 
'779  y  - 4  ;  Pt$tuiQHi  ù'  principj  mttUmatici  dcl 
Ainv/«A,  ibid.,  179»,  2  vol.  io-SCanonvmc);  Tmt- 
tato  deth  fetioni  conirhe ,  iliid.,  .i79r,  in-è,  nuL. 
•0U8  le  nom  de  son  clcicCiaunaitasio  ;  plus.  mvm. 
dans  les  actes  de  la  sucirU  royale  de  Àapies.  11  a 
lais&ë  un  ciand  nombre  d'ouv.  wfàiU. 

FF.nGL'S  Pr,  ,;],  roi  d'Irlande,  fonda  la 

moaartliic:  d'I-coiAC  vtr»  i'^H  33a,  fiil  cunlinuelleni. 
en  guerre  avec  les  Romains  el  le»  Drtt»ns  .  et  pe'ril 
dans  un  oembai  aprèt  lia  règne  de  3:)  à  25  ans.  — 
Fsncv*  II,  petit-6li  et  succès».  d'Eugène,  moula 
sur  ]<'  tiùuf  i'.in  .'|ti,  (1  iiiofuiil  apiè*  un  règue 
d<-  iG  a  tii  au»,  peutl.  lequel  sel  états  fureal  Iruu- 
Llr'j  par  les  guerres  que  1rs  Romains  fireot  Contre 

l'ADêl^:lcrre.~FE»uti»  iri ,       (fFilifin  ,  v.irrrda 

eu  7(4  à  Eugène  VIII,  se  iisra  a  toute  espèce 
d'excès ,  e\  pt  rit  empoUonutf  p«r  H  fenwi*  «prts 

un  résuc  de  3  aoaé«f . 
FERGDSON  (Jacoo),  algcLriste  bollana»î*  , 

n'est  connu  «rue  comme  aut.  d'un  livrf  iulll.  T.  Jiy. 

nnthus  algtlrœ ,  La  Ilavc,  x^'^-;  ,  in-ij,  eu  lioil.  , 

dans  lequel  il  traite  de  fa  prép;iratioa  et  de  la  rr- 

•olattoo  dca  éf uaUons  ,  cl  de  la  nature  ,  il.'  I  .  <te. 

COmpAsition  et  de  la  sommntion  des  noml>.  ligures. 
FKRr.lISON  f  R.  DERT),  poète  ëcoisaiJ,  né  à 

Edimbourg  co  lySo,  fut  encouragé  daas  »ca  prem. 

CtMifl  p«r  le  doeiemr  Witiiie:  mai*  btentâtrintem- 

J «France  alfc'ru  ricul;,'-;  rnor.iIi  >  au  puiiit  qu'il 
allut  l'enferruer  djus  la  »uat*uu  des  fuu»  de  lied- 
lam  ,  où  il  mourut  en  1774-  S«*  pot  su-.i,  pre'c.  d'une 
MHknw  ta  vie,  ont  été  tmp.  à  PeriU,  1774.  in-12, 
•o«T.  rdinpr.  —  Un  autre  Robert  Ftaocsoi» ,  pré- 
dicateur non-conformiilc  ,  fut  privë  en  1G62  d'un 
bénéfice  qu'il  possédait  à  Godniarsbasa ,  dans  le 
comté  de  Kent ,  et  m.  en  1714  ,  après  avoir  trempé 
dans  la  conspirai.  <!n  !\î  inmoulh.  Un  ,1  do  lui  quebj. 
écrits  dont  le  plus  remarquable  a  pour  titre  The 


FEftGfJ^rt  ( jACQrei),  m««i!a«ieS«B  et 

éco^!»Jii  ,  Jie'  en  171O,  m.  en  177^»,  membre  de  U 
soriflé  roy.tle  de  Londres,  donoa  dans  cette  ville 
dei  h  çuns  publiques  de  pbjti^ae ,  el  publia  d«* 
tables  el  l'ei  calcula  aatfODOmiqacl ,  «t  d'autres  ou- 
vra<;is  qui  obtinrent  UB  grand  tuccèa;  fea  pnnrip. 
âiini  li-i  '.  uv.  :  l' /4 stronotnie  en' ci rv f  i'urrèf  -ii 
fnnnpes  de  yrwion  ,  l7^,to-3;  Introduction  à 
i'etei  fnetté ,  1769,  2*  édit.  ;  tsçomt  tur  divers 
jets  de  mécanUf.,  d'hydroitiiti.jue ,  d'îiy  Jrnuhqitt, 
de  pnrum-.ilitfue  et  d'oplitjnf  ,  I  tliDlaiurg  ,  i8a>, 
.is'ec  des  corrections  ,  des  j'iIiM  ns  el  des  oolrs, 
par  Ilavid  Itrewstcr  ,  a  vol.  ta-^  et  I  ▼«!.  ia-^  ^ 
pl.  ;  Tr.  de  perspectu'e.  1775;  et  de»  JVéïi.  iiW» 
dan*  If-i  Triin<ni  I  nii  s  ph:  i<irf>hi(jue  i  . 

FKKGUsON  (Aoam),  célèbre  écrirain  écossais, 
né  en  i;a4  à  L<>(;icrait  pr4a  de  P«rtb  ,  «sort  pcsi«- 
rieuremcnt  1%  iSoodans  une  canipagn    voisine  <iT> 
dimiiourj;.  a>ait  rempli  suc^essiv.  les  fouet,  de  ca> 
pcLin  d'un  r^^iment  de  montagnards  écociaùjat- 
qu'à  ta  pait  d'Aii-la^bapelle  eo  t;^?  •  ^  f^-  ^ 
pliiloi.  naturelle  et  de  philœ.  morelc  4  raairaiiM 
d'Ldiml  <'iif ç  .  i  f  de  (;oiiviTneur  du  Jeune  eocBle 
de  Cbeslcrbeld  dans  ses  vtiya^rt  sur  (e  coBUaeeL 
On  a  de  lui  BUt.  dt  pmgrts  ti  de  fer  rfmte  dêk 
réaubiique  rom.,  ouv.  très-estimé  dont  la  ni«illew< 
édit.  est  celle  d'Ldimltourg  ,  I79(>  r  il  a  éle  trad.ra 
ital.,  et  en  allem.  arec  des  remarques  par  C.  D.  S. 
(Clir.  Dan.  Bcck) .  Leiptig ,  l^fi^*^*  ^ 
en  français  (par  Demennier  et  Gibelin),  PMis, 
7  \ul.  in-8.  et  in- ta  avec  carlen  :  En--  w 
(il  àiM  u  ie  civile  ,  Lond. ,  1767  ,  in- 4  et  in-ii.  trad. 
en  allem.  (par  C.-F.  Jùnger)  ,  Leipzig  ,  1738,1»^ 
en  français  par  Hergier  ,  Fari*,  1783  ,  2  vtii.  ia-ia» 
emvéduis,  i7<)o,  in-8;  tmgtitutions  ilt-  pf  ih"jfiht 
innra!e  ,  Ixnnircî  ,  17^9,  in  S  ,  trad    -  n  .  lltmJ'^cî 
par  Gars  e,  Leipstg,  1772  ,  in-8»  el  en  freofaup^r 
ndirerdil,  Genève,  1773,  h^t%\  thémuptJ  Jt* 

srirrtcet  maritles  et  poUUques ,  1792  ,  2  Vi  i.  m-q 
tr.icl   en  altcnund  par  K.  G.  Sclireiler  .  ^''p 
*-l  augm.  d'une  Pissert.  surl'Vsprit  de  la  phibi.  it 
Ferguaon.  Ces  deux  dem,  o«vr.  offcest  Fanal)**  al 
la  enktfanre  det  lefont  «joe  Fcrgnaon  avait  fatlMà 
l'untvit  <lt.' 

FKtUlAD-PACUA,  grand-vésyr  d'Amant IH. 
un  des  plus  judicieux  et  des  pluicdlèbrai  ■uaMMl 

de  l'empire  utlioman  ,  s'était  ru  ,  par  nn  de  ttM 
coups  du  sort  dont  le  gouveroemrul  des  inlllisal 
offre  plu?  exemples  .  tire  «les  cuisines  d'ua  <hIs 
janissaire,  pour  être  placé  à  la  tite  de  Padminsitr.  et 
det  «rméet.  Aprèt  avoir  «satcd  im  fSMctîeM  fmi. 

.inrii^s  ,  il  fut  disgmeie , ct iBooml  danaFwMn» 
nié  où  il  était  né.  *• 

FBRICUTAH  (HflUMO-KAiM) ,  cdUk  bit- 
torien  pemn  an  conmeRcemeal  du  17*  S.,  ocenpa 
des  postes  éminens  è  la  cour  d'Aboul-MoTsSiar* 
Jln.ilivni-Adil-Cliâli  II  ,  souverain  du  Vi^j|i  m  , 't 
puti.  ru  1609  sua  Bttt.  de  t'Inde  sous  if$  mmttd' 
mans  en  12  liv.  ;  Jet  deux  preoi.  OBt  did  ll«d. 
le  t:i>ion(  I  Oow  (i-,  cv  nom  ,  le  par  JooatbaaSoott 
daus  son  Ihsi  'tj  ofthe  /V A  An/»,  Slirewsbury,  179Î» 
2  Tol.  in-4  ;  ic  i<>«  par  Clurîes  Slafvart  dans  son 
Drscripttt't  catalogum^  Cambridge,  180Û,  I 
in-4 ,  et  une  partie  da  ri*  par  Jic^nta  AnJ«Mi 

n>  V.tstatick  miscelfany ,  (!a!cut|a,  Iff86L 

b  fc.KID-EDI)Y  N.  V.  t  ïrïp. 
FËRIOL  (CuAat.8S,  comte  de),  8mkaHad.i* 
France  à  h  cour  otiiomane  de  1699  à  1710.  n*aya«* 
point  Touiu  quitter  son  épée  au  mumenl  d  être  pfé- 
scnté  au  graud-scigneur ,  ne  fut  poiot  adnis  s  rsa* 
dit  oce.  La  cour  de  Vcnaillet  décida  i|tt'i  l'avtaii- 
les'  ambaaa.  deF^nce ,  lors  de  leitrprdaiatMMa, 

laisseraient  l<  ur  rprc  dans  leur  palais.  On  doit  ia 
goùl<,du  comle  de  Feriol  pour  les  aria  us  recued  ée 
cent  estampes  représentant  diSifrantet  oatioMdB 

Lcrai't  ,  l'aris,  17I  j  ,  in-rol..  cr\f.  par  Lc  Sbj» 
FhtolOL.  V.  ^OHT-Ot-VtïLE. 

FEBLOiHI  (Btwwam-àmitK) ,  m. 
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îtaîîcti,  un  il,*  plus  ceîèhrw  prëdic.  de  son  Innus, 
gr.  prieur  do  l'ardre  de  CwMttntiiliea ,  oé  dans  les 
^UU  «la  pape  en  1740 .  m.  *  HiUn  «n  t8i3 ,  •Vuii 
livré  paHiciili.  rttii.  l'élude  approfondie  de  l'IiiH. 
ecclét.  et  d«i  U  litïciplioc  de  l'église.  Lori  de  l'ir- 
ruplioD  de»  Iroiipe»  française»  en  Italie,  il  perdit  le 
Mil.  de  $Qa  Httl.  Ueg  variutions  de  It  disai>!ini:  de 
Vtghfy  frait  (le  Ho  «unéca  de  travaux  cl  de  ro- 
clicrrtics.  Sj  pain  r.  le  le  rriidil  docile  aux  TUM 
<Ie  lk>ua(tartti  ;  tl  Tut  nominé  Uttfo|ofi«ii  dtt  con* 
•cil  particulier  du  riee^roi ,  «t  pttbUa  ffuriteri 
rfcrils  favorables  k  fa  jx  Inique  franç.,  entre  ttttm 
âet  homehet  en  favvur  de  \\  cuoJiUlutioii. 

FI  P.LET  (Kdïie)  ,  ancien  prof,  de  helles-Ielt.  « 
l'uniT.  de  r<aacy.  p|ik  cbMt. d«6t-I^uis  du  Louvre, 
n.  iPam  eti  wai  /•«ertft.  en  second  de  t'arckev. 
de  Pari».  e«t  ntit  .»<  -  rmt,  ,uiv  Sur  Ir  bUn  tt  le 
mal  t/ue  le  commerctiUts/emmes  a /ait  À  U  liUer., 
on»,  couronné  par  l'aOld*  à*  IfaBCjr,  177a  ,  {«.g  ; 
V*  C«6m* dé Im philos,  par  mppori  à  la  lut. .  Nancy. 
1773,  iB-8;  Eloge  de  M.  le  chevalier  de  Soiigntic  , 
tecret.  du  ciùmet  du  feu  roi  de  Pologne ,  Londres 
•t  Paria,  1774*  ÎQ-Si  Ormùoa  /nnebre  de  M.  de 

;  Ohterv. 

lift,  rnf,,  polit.,  milit.,  geog.,  etc.,  sur  U-s  ffist. 
de  Tacae ,  avec  le  texte  lat.  corrigé ,  1801  »  a  vol. 
im-8i  Képomêm  à  un  écrit  mmityme  iniU.  «  Avis  aux 
JeeiMM  »  pirtMliK  (oMMioMi  IW.  prM.), 
SoOt  «  ifl-O. 

FERLUS  (FiiAl«ç.),wi«ien  bénédictin  etairecl. 
de  l'école  d«  Sorb«,  a.  daiM  c«Uc  TilJ»  «a  1813, 
eorcMp.  da  l'instHut ,  •  UiMtf  t  Pfhtê 4'édtieMion 

nationale  ,  t-Qt  ,  in-8  ,  ouv».  qui  fut  «dofld  par 
rasscmbléf  nat.  la  lo  juin  1791. 

FEKMAriiEL  (iN.),  conseilleff  an  parlcnenl  de 
HoriDaadi*  ,  eatn|^nt  an  l(»3o  un  voyage  avec  Fau- 
▼•I  d'Oadeauville ,  maître  des  comptes  à  Rouen  , 
Baudruiiii  i!r  r.juii.iy,  t-i  un  gciitilliomme  Qamand 
oomme  .Siuchure  ^  emliar«)ués  à  ïouloa,  les  iputrc 
roye^euTi  p^ssèraMi  Livoarsa,  parcoanirant  une 
partie  de  l'Jt.ilic  ,  se  rcrobartfuèrcut  pnurSmjCBe , 
allèrent  de  U  a  Cuni>Untinoplp .  «e  icadireat  par 
nur  tn  S3rrie ,  en  cKpIorani  i'Arclupd  grec,  les 
côtes  de  Katolie,  visitèrent  Je  Liban  ,  l'Antiliban  , 
1««  raiDet  de  Balbek ,  Alep .  Damaa-Barut .  Sejde, 
le  M  nt!ial)or  ,  ^Haploufc  .  1  lualtm  ,  passèrent  de 
Jadj  a  Damictte,  al  parcoururent  ia  basse  et  la 
moyenne  EQrpic.  lia  renavenl  «naMÎte  a'embarquer 
k  Oeyde  pour  retourner  en  Eun-j-f,  tljnrièreiit 
FTtalie  ,  qu'ils  pareourun  ul  de  nou\  eau ,  cl  r«via- 
Tf  ni  ,  n  France  en  i633.  La  rclaliou  de  e«  V«nf«, 
imp.  d'abord  à  BruseUcf.a dtë  pubUdede a»iiv«tta« 
avec  de  nombreaset  et  ttUlea  eoffeetioaa  ,  aoua  le 
litre  do  Koyage  d'ruilie  et  du  Ltmnl  df  MM.  Fcr- 
manel  ^  Faufel ,  Baudoum  et  de  .Sluchove  ,  Kouea  , 
1664  ,  1670 ,  On  a  aussi  des  obseruatioM  cu> 

rieuaca  aiirce  TO]f«ge,  Rouen  ,  i(>68  ,  iu-4. 

FERMAT  (PtcaiE  de) ,  un  des  plut  grands  géo- 
Ti^h\rv-  .1  iif  1  1  Fr^uce  l'Iionore  ,  conseiller  au  par- 
lement de  1  ouiouse  ,  né  daoa  ceita  villa  «a  , 
donna  à  la  culture  des  aeiaBcea  tona  lea  loîairs  que 
lui  laissait  l'e\prci(  c  A<:  sa  cliargr  ,  s'orctipa  sur- 
tonl  de  l'analji  iu  géi-uieli  uiuc  de»  anciens  ,  et  par- 
vint à  la  rcsolutiou  absolue  d'une  des  paraboleaca* 
liiquaa  «t  de  plut,  aatrea  courba».  Parugeant  avec 
Deicartea  la  gloire  de  l*anplicalioa  de  l' Jgèbrc  à  la 

g»">mptri«r  des  Lo:irIn>.  il  {ruuva  un  procédé  iocc- 
nu-us.  puur  idtt  «  di«|>iiraitre  des  é<{uatiuns  les  quan> 
tïici  irralionnelles,  et  fit  plus,  découv.  importantes 
^ui  aont  consignées  dans  diflVifu'.  .'  ;  [U  ei  djus 
aa  vaste  correspondance  avfc  Ui  plu»  iiai.ilcs  uia- 
tlic'maticK  lie  »on  temps,  tels  que  Descaries,  les 
deux  Pascal,  Bolterval,  Torricelli,  îlajybaoa, 
Wallit.  Fermât  mourut  en  1664.  Se%  oeuv.  ont  éttr 
pu!),  par  Samuel  Fi  rm  u  ,  »uu  (Ils  ,  «oui  le  lilre  de 
k'ana  avéra  ninthimaln n  D.  P.  de  Fermai  ^  iena- 
torU  tolosttm  ,  etc.,  Toulouse ,  1679 ,  in-foU,  ouv. 
MW  «i  tria-Mclierclid  des  gdoniirm ,  «iiui  qst  la 
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Diophante  de  6ar)i«l ,  pnrichi  des  notes  dê  Fermât* 
ibid.»  1670,  in-f.-l.  —  Ff.KMAT  (Sainurl  âa) ,  fîls  Ju 
précédent,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse , 
lie  iljns  ceili;  vill.>  v.m  «  ifiîo,  mort  vers  l'an  i^)o , 
a  laissé,  entre  autres  ouvrai.  :  ymriorum  carmimÊiiit 
Itbri       Tonknwe,  i<l8o ,  iV'-S  ;  ntttertmtkmet  dm 

ir  militiiri  ;  dn  4nrlorUale  tfo-ni'ri  t'ru.f  j'/ritcon' 
siiltoside  Jlééiunâ  nnîurnlt  ;  accessU  opusculMnt 
de  mirendis  Fvln[;i.  ihtd.,  i^Jo,  ia-8;  «t  une  tra- 
duction franç.  des  Tmites  de  la  ehm§i»  par  Anian 
et  Oppian  ,  Pari»  .  iflSo  .  in-12. 

FKKMKLHITI.S  Jkvn  ,  m;.îlrc  d'école  à  Parli 
au  commenceoienl  du  17*  S.,  ect  aul.  de  Vtfisl.  de 
la  Vie  de  .St  Bo»  h  ,  poime  tpiritaal  «  Plirit ,  1619 , 
in-is:  et  do  quelques  autrea  piiéeiet.  —  FBKM>t<* 
HUIS  (Jean-Baptiste),  médecin  i  Parti  aa  l9*  S. ,  a 
publié  les  éloges  funèbres  d'Elit  -Âlpbie  Chéron  , 
Paria,  171a,  ia*8,  «i  d'Aotoma  Oofaevox  ,  ibid. , 
1721 ,  ia^.  ~  80a  Ile .  m.    Fart»  ea  1749 ,  n'est 


connu  que  c.omi 


.uit;'in  (î'i 


(musique  de  Koyer)  représcnlc  eu  lyJo. 

FEHIilII(pMiLiPi>E),  médecin  ,  membre  delà 
magiitratnre  municipale  de  Maestnrlif  on  il  i*fmt 
né  au  commeneoment  du  iS"  S.  ,  babiij  6urinam 
peodjnl  pluj.  années,  recueillit  un  grand  non>l>re 
d'obsorvat.  aur  ce  ipae  celte  coloaic  offrait  deplaa 
curieux ,  et  A  «oa  reienr  daaa  sa  patrie  p«b.  Yrnat. 
natur.  de  lu  Uollaném 4^t(dj»xUue  tm  de  Surinum, 
Amsterd. ,  1765,  io-8,  et  Maestricbt,  1778 ,  in-*, 
augmentée  et  corrigée.  On  lui  doit  ansai  :  TirmUé 
des  maladUe  tas  plus  /réfuentes  à  Surtmam ,  avee 
une  diaserlat.  sur  le  fameux  crapaud  de  Surinam  , 
u.-umné  Pipa ,  etc..  Maestricbt,  1764,  i«-8tAm#* 
tcrdani  »  1765  ,  in-^. 
FËRMOII  tCviLL.  vnm),  géadralwiae, 

e'co»$ji«t>  ,  se  îi^naJa  d'aLor  l  tlim  la  fin  rr-  t!a 
IJJ^J  coiitie  le*  i  urks,  gagn.i  lu  baUiUe  de  Zwen- 
dorf  sur  le  roi  de  Prusse  en  1765  .  et  eut  la  princi- 
pale part  à  b  prise  de  Berlin.  11  fat  fait  c6mte  de 
l'empire  par  François  !«',  et  niourat  en  1771  à  l'âge 
de  ti4  ans. 

FERKAN-NUriES  (le  due  de),  grand  d'Eapagne, 
ne  i  Madrid  en  1778,  se  range*  dans  le  parn  d« 

B rince  des  Asturies  contre  Ir  pmnir  '  ministre  .  D. 
[anuel  Godol ,  prince  de  I.1  Fam.  AtiicUé  ensuite 
malgré  lui .  dit-on,  à  la  cour  de  Joseph,  le  dne 
Feraan-Koâés  se  déclara  baatameat  poar  ao»  r*i 
légitime.  Pffoaerit  par  teaxirdrea  de  nspnidoa, il 
embrassa  le  parti  des  cortès  de  Cadix ,  et,  à  la  rea- 
tauralioo  ,  se  crut  obLgé  par  l'attacliement  qu'il 
partait  k  son  maître ,  de  se  déclarer  l'un  des  enne- 
mis lot  plus  violeoa  de  ces  mêmes  certes  qu'il  avait 
d'abord  appuyées  arec  cbaleur.  da  fidélité  fut  rdcom* 
|'(  n  Cl'  I  II  ]■■  iii:  r  iramlijsud.  a  Londres  en  i8lâ, 
pui«  de  iiuntslre  pleaipolentsaire  âParis  en  1817. 11 
m.  dans  cette  capitale  en  i8m. 

FERN.\ND  ou  FHKNAND  (CaAatEs),  prof.  ^j. 
de  tbealugic  ,  de  pliilo»ophie  et  de  belles-l étires  à 
l'univertité  do  P^ir^  ,  né  â  Bourges  dans  le  l5*S.  , 
m.  en  iâl7  i  l'abbaye  defit-ViaccntHlu-llansdoat 
il  dtait  biblsolli4e«sre ,  slaiaadles  deril*  suivant  i 
l^piftola  paraaetiea  obseivutionii  rrgulct  henedic- 
lina  adsagicnses  moimchos^  l5ia,  in-4  i  des  CoU' 
/érettets  momastufHmst  mdnetiétn  à  Jean  Femmmd^ 
ionftire  ,  l  'ii:» ,  in-^j  .  et  un  ;;r.  nomb.  de  Leftrrs. 
— •  Fernakd  (Jeau  ),  Irérc  du  piéccdcnt,  morne  de 
Cbesal-lienuil .  a  écrit  une  F  te  de  Sl-Sulpice-Sé- 
vire  ,  eviq.  de  Boiugei ,  impr.  daas  le  recacsl  do 
Bullaadaa. 

FER^iA^^  Fr  \>(:t)is  },  jcsuitc  ejpagnol  ,  visi- 
teur de  rét.tLlu*ciavot  de  Goa  ,  ne  à  1  oièdc  aa 
■  557,  m.  an  Bengale  en  160a,  dans  une  prison  oà  il 
avait  été  jeté  à  la  suite  des  querelles  qui  s'élevèrent 
entre  les  indigènes  et  les  Portugais  ,  avait  consacrd 
une  p.irtic  de  sa  vie  aux  missions  évaogeliqucs  .  et 
a  laissé  deux  calfcbismcs  écrits  dans  la  langue  du 
Boncaie. — Ua  «aira  FuMAM  (BdMBgmO.  pmIms. 
4«  «ttail  à  Toatimsa  daas  1«  tO*  S* ,  «  Insiw  divort 
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tr.  de  juriipr.  gui  ont  ^lé  recueillis  en  1728,  ia-fol. 

FBKWAHiMra  (  Alvamu  ) ,  aavigal.  portugai*  , 
V«mk«r4|aacoinin«  volontaire  daoa  r«spediliou  en* 
^Wfém  en  i4^(>,  p^iur  explorer  l'emLoucbnre  du 
âéae'gal  et  les  {>3r.i^i ->  v>u,nk»  4lu  cap  Vl'i  I  ;  il  s'a- 
vaoca  «a  i447  au-deia  de  Kiu  Graad«,  lleuve  qui 
venait  d'Iirt  découvert  par  Naao-Tnttaii ,  entra 
à  l'embouchure  du  Tal>itc  «t  ]iou».a  Mvj  l'i-cmi- 
V«(tea  ^  iieuoa  piu«  i<>tu  que  oux  q  ii  l'avamit 
ftétiàé  i  4  *9m  reUmr ,  le  rui  dam  l'ctiro  .  {tour  le 
•tfeMBMSMr  ém  «m  Bèl*  •  lui  fit  ynaenl  d*  d*u& 
eenu  dvcatt  d'or.  —  FniiAirvrt  f Denis),  navi- 
gateur puriugavs ,  e'quijij  <a  I  ^  y»  un  liâlinu-ut  pour 
•lier  faire  «J«!>  découv.  le  luug  de  la  cùie  d'Alrique  , 
ddaettvrU  l'eiubouchurc  du  i^aé^l ,  •rrieaan  pru- 

roonluire  le  plu»  wcsKlcntal  fie  1'  \ Trique  ,  et  revint 
dant  >A  patrie  aprit  avoir  duuue  a  telle  pointe  de 
terre  le  inuii  de  cap  Vert. 

rmiîià^Dir.'L  (  Ja^AN  )  ,  nneigiUnr  Mrmgaù  , 
le  pren.  Européen  qui  ait  pénétré  dans  Vïatérieitr 
de  l'Afrique-,  ie»ta  plusieurs  mois  pri^ioiiniiM-  tics 
Maures  A»t<U))Mdj4 ,  daua  le  voiatua^^c  du  liiu-di>- 
Ouro,  en  1447  i44^%  et  MOteiliit  sur  cet  pou- 
plet  nonaade*  tlca  reuicignemens  qui  oflVent  beau- 
coup d'analogie  avec  ccuk  de  Mungu  Park.  Avant 
•ocumpagae,  eu  >44^>  ^*g'*  ('illioiiicu  ju  nu  d 
4tt  «ap  r«iini«  il  fui  è  p«iM  deaceudu  à  terre  pour 
^îMr  In  paya  ifuc  le  nkumm  fimiêi  en  nter 
par  un  veut  impeUfteML;  «I igMM  C« qn« dcviBl Ce 
(tard*  uavicoLeur. 

tBBM4Se(DKZ  (  Â&VABO  ) ,  naeigaleor  pertug. , 
M  tj-ouvaiA  aar  le  waMenu  /e  St-Jemu  qtâ  ae  penitt 
CB  1Û5>  ,  anr  !«•  cAlea  de  Natal  ;  il  eut  le  bonheur 
d'écbapp«r  à  la  rnoi  1  daas  ce  nâiirrJK<-  qoc  le*  jvwn- 
turea  tragiquca  de  Manuel  do  iàouae  uut  rendu  co- 
Ulve.  A  e»  a  dcMl  In  rdaliM  Mna  !•  «tire  de  :  /K«- 

torui  Un  mit  Y  nntm'el  ;  rn/-.',  ric  ,  OU  Htst.  de  la  tris- 
MUaitU  pi:rdiU»n  du  gmitva  ^it-Jctn,  cic.  ,  Lii- 
kman*  iSfi^,  to*4t  iM^,  de  ce  naufrage  a  auaat 
dK  doMleeK  T«a  fàk  Jitkmu  Curtdréat ,  peàle  por- 
I,  Liibonao,  tSt^^. 
rEHN  \M)i:Z  .Ii'an),  piloi.-'rs-a^;.  au  i6«  S., 
la  d'abord  le  long  de  la  cèle  de  l'Aoïériquc 
léièdieiiale .  aeriva  è  b  atle  du  Cliili  et  ddeouvrii 
en  yÂ-ji  le<.  (les  qui  paeinni  aon  nom  ,  et  en  ] 
Qtkka  de  M<l?'«li&  cl  de  flt-4nibroMC  ;  parii  du  Lbili 
•BtSy&t  il  miCMMm  nnecdte  qui  avait  laulee  lee 
ippaMB«ft4'tUi  •nntineol.  Cooiau  «on  navire  était 
tf èexpalit  nt  aaaea«al  «équipé,  il  ne  peuun  point 
»ei  racherchcit  et  |iarut  dan«  rmlcnlion  du  revenir 
airee  une  enpéditioa  plus  cou.>idéNblc  ;  mais  1^ 
Mm  Feipdgfcn d^éfuter  «un  projet;  on  »<iup- 
^nao  que  rctic  terre  était  lu  ^outi  lU* -Zélande. 
Qurlqueé  tlétuiU  »ur  les  exped.tiun«  de  Fcmandè» 
$e  trouvent  dent  ua  onvr.  rapagti.  de  Louis  Anaa  , 
inlA^  i  Jfem.  pour  racnnuMMcfar  m»  roii»  comper- 
sUm  des  mmimttU  dêê  lin>  uammUtmtmt  ééeom9»rtêt^ 
1609  ,  puLl.  aMlnoftafLpOTlklrjrmple,  EdîiD- 
koarg,  1773. 

raUtAlÎDKS  (4STOWIO),  Dé  i  Swisel  en  Por- 
tngal ,  maître  iniiiiquo  de  l'église  Sto-Callierinc 
à  LiakoDue  ,  a  Ijisie  un  trait«i  de  l'orgue  ,  du  plain- 
ehant ,  de  Tbarmonie  :  Arte  da  tnHiiea  é»  CttUt^  de 

•mm,  «le.,  Liebeaoe ,  •(fai* ,  in-d.  ' 

miAllAlID»-  XIMÉ!«ES-NAV  AKKTTB. 
HATAttrrc. 

PSWNAIIDËZ  (Difou),  bislortea  espagnol  ,  né 
èPalencliivvoy.  de  Léon  ,pnaia  an  Pérou  en  i553, 

fut  le  fémoin  de^  tronM.'-i  q-i»-  cthsj  le  reltcllr 
Qiroo  ,  el  lit  la  cam^d^m-  djui  Ij'^.k  ile  le  parli  de 
celui-ci  fut  vaincu  et  anéanti.  I!  a  écrit  l'huloire  de 
^na  liottltlee  •oua  le  titre  de  Prtmtrm  y  seguada 


JMf* 

in-lbl 


<fe  |«  Afjfwrfn  eM  Fem,  Mville,  t(^'j 


Inkfcl.  :  celte  hf.t.  e>l  e'kliniee  ,  conunc  êlant  l'ou- 
vrage dSin  homioequi  a  pris  part  aux.  événeiucni 
a  eonwi  lee  pevaonnages  qui  ont  figuré  daoi  la  con 

qut"tc  du  P('ruu  i  l  n".i<!op!e  les  f.iiti  i|a*aprèe  les 
avoir  sounia  à  une  critique  cclairée. 


Fl^R>'A>DKZ  (Lot  is),  peintre  espaga.,  né  à 
Madrid  en  §59^  ou  gS ,  m.  dans  cette  villif  en  (654, 
l'un  dea  ntcilieurs  élèves  d'Eugène  Case*  t  •  pe««t 
i  rbuile  et  à  fresque  plus,  sujets  de  la  Tte  de  le 


Vi 


ergrr 


dans  une  cliai 


!j   pan  i'îc  de  Me» 


Croix  i  Madrid.  Ces  peinture»  sont  a»»» s  ettiméee. 

—  PcMAlTBVi  (Frenfeîe),  peintre  espagnol ,  né  i 
Mjiliiil  en  it^o"»,  m  en  l'ijC,  élève  de  Vincent 
(iarduclio,  a  tait  un  tableau  de»  Oi'Se^iies  de  St 
Fmmroit  d»  P<ta(/«  ,  regarde  comme  un  clief-d'cni» 
vre.  i>n  ceanalt  amei  de  cet  artiate  un  St  Jamckm 
et  une  Sie  Jmmt  ;  eea  Irott  toblcans  te  tronveat 
dans  le  couvvnl  de  la  Victoire  à  Madrid. 

FEH^A^UEZ  (Antoink),  miksioonaire  jésuite, 
oé  à  Lisbonne  en  iS6$,  m.  i  Goa  en  164a  ,  *pi> 
un  sej./tir  de  /j'»  ann<?e«  en  .\byesinie,  a  é<rit  ua 
7'rmUt  det  errrurs  des  k'ihioptent ,  Goa,  l64*« 
ia^,  «n  élliiopien  ;  /nftmrUonj  pomr  êêS  HÊÊifkM 
letên^  an  dialecte  ancharif  ne  ;  plus.  Mivr.  meé' 
tiques  et  «ne  relation  d*ttn  vojrage  qu'il  aurait  eBti% 

tu  pii- orilre  de  l'empereur  d'Eihiopif . 

a  travers  les  roj.  de  2*iaréa ,  de  Gingiru .  et  de 
Cambale  ;  elle  ee  Irewe  dans  le  reeneil  hollaadM 

do  vjii  lier  \^  .  t^O^  ,  a  roi.  in-tS. 

KKKNAMJEZ  (Loi'is),  jésuite  portugiu.  a* 
n  iS'io,  niistionnairo  aux  Indes  orientales  .  sapé- 
rieur  à  Bafalm ,  pnie  aua  Moluques  où  il  a»,  rcn 
1609.  e  taÎHé  f  Jmmm  ftffenr  è  HMneHs  mmm  ttfol. 

—  1  KB?fA>iD».r  (  Jean- Patrice  ),  je»,  c^pagn.,  nm- 
iionuaire  au  Paraguay  ,  m.  en  it)~2 ,  a  écrit  ro  ci- 
pajnel  t  KtUiUàh  hutorUiMe  de  In  mUston  chez  U 
aaHoH  appelée  Ckiquitoi  ,  Madrid,  1736.  i  roi. 
in-8,  trad.  en  allem..  Vienne,  17^9,  I  "vcl. 
cl  Cl»  laiii'  ,  iliid.,  1-31,  in-Zj. 

K  iN  A  .N  UKZ  -  Â  A  V  AKkTTE  (  Jkasi  ) ,  ne- 
é  el  JVndb  (  le  Mnel  ) ,  cét«lsre  peintre  npe* 

guol .  ne  à  I^igrciflo  en  ï526,  perdit  l'uîaçe  dt  !j 
parole  à  la  »ui|e  d'une  maladie  aigue,  dès  l^^r  i< 
a  ans.  Celte  mtirmité  anl'flnpêi^ba  pat  de  maaa> 
feaicr  de  bonne  Heur»  a«  mAt  Irèa-décidé  poor  h 
peintun».  Il  fat  élève  du  xitim,  et  t'acquit  née 
grande  repul.itii  n  en  llaîie.  De  rri.uir  en  Eipjine, 
il  fut  nouimé  peintre  du  roi  PhiUppe  il  ,  et  iJ  tra- 
vailla preaqne  exclusivement  peur  lepalait-aeaae> 
ti  re  île  l'Fsf  urial  ,  où  l'on  voil  encore  5  de  5<»  ti- 
Ijkaux  ,  dont  le  plui  lenaarq.  est  celui  qui  rcpre- 
seole  Abraham  am  tmlteu  des  tntts  ang9$,  tt^ 
nanden-Navarelte  m.  i  fiéviUo  m  1579. 

FBiNB  (Hkiibi)  ,  eectés.  anglais  .  né  1  TeA  en 
i6i>2,  »'att.ieha  à  l'infiirtnné  (Charles  I*«  ,  auprès 
riuquel  il  remplit  le»  fonctions  de  chapelain  duriot 
tes  infortunes  ,  fui  nommé  lors  de  la  restaunUâa 
direct,  du  collège  de  la  Trinité  i  Cambndge,  c1a 
dcuit  fois  vice-chancelier  de  celle  universitc,  cl 
m.  en  1661,  peu  de  temps  apr^s  avoir  e'ié  con.^acr» 
ér.  de  Cheeter.  Il 
WaHnn  dant  la 

a  pul).  lui-même  p!u'<.  ouv.  dont  le»  p!u»  rcniarq 
sont  :  ihe  Besolving  of  Conscience,  etf  .  imprinie  i 
Cnnbttdge  en  164»  et  i  Onford  m  i6\3  ;  tptf  e- 
pncy-  and  presUyiery  romsidared  .  Londres  ,  t6^» 
On  ihe  dn'ision  betwtm  ihe  enf^lnh  and  menscâ 
Chinxh  iipon  the  reformatinn  ,  ilud.,  ,  ctc  — 

Sir  John  FsaiiK ,  anli^.  aogl.,  pire  du  précrd.,  m, 
vert  l<llo,  ett  ant.  d'un  traitélntH.  Me  Kmm  V 

gentry,  diviïé  en  deux  part  in-'(. 

FERNBL  (Jeas)  ,  céleloe  med.  et  malbéntaU  , 
né  à  Clermont  en  Beamaïan  en  1^97 ,  conineeta 
p.ir  ^'adonner  avec  petsion  à  l'étude  des  matbéeiaL 

el  de  l'astronomie ,  se  livra  ensuite  i  la  médecin*, 
cl  acquit  bientôt  une  telle  n  |<    r  t  -  «jn,-  llmn  H 

lui  donna  le  litre  de  son  prem.  médecin.  Ferael  sa. 
en  i59S.  On  Ini  doit  de  nombr.  onvr.  trientiflqnct* 

entre  autrcî  :  Monntoipherrinm ,  sive  astroliibu 
i>eniis  ;  r>eueriilif  hornri:  ilrnctunt  et  U'US,  Par»», 
i;»a6  ,  ît»-f"l.  ;  Cv^mothconn  lihms  (/«M r0ei/>/rJr<i, 
ibid.  ,  i.'>28  ,  iii-fol  ;  /V  naturalt  part*  medtCtM 

Itbn  sfptem ,  Paria  ,  1642  y  in4ol.  ;  D9  mbddis  rf 


u  uv  temps  «pif-a  «^uir  eiv  iuu>^iv 

Il  natte  poar  avoir  bcauconp  aidé 
rédact.  d«  ttlible  polyglotte,  et  il 
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nm  tmuit  tAH  éu» ,  «hii.,  i5fo ,  îa-8;  tMptmi 

mediciriit ,  H  ^ ^  ,  i/îfi^  ,  fn-fnl.  ;  Therapfiit^cei  uni- 
vnatis  itltii  npiem,  l.^'on,  iSjl,  iH-8,  elc, 
irad.  «D  français  par  Du  1  Vil ,  Parti ,  \6^S ,  in-8  ; 
Fébrium  ckrandarHm  mtlh^dHS  f:entrmHê%  FnmC' 
furl,  1577,  in-8,  tnti,  en  franç.  nar  le  dectettr 
Cliarics  »U'  Si  («ermain ,  Pari*,  in5.'>,  in-8;  Pe 
ùiit  vtnenta  curati^ne  p*rf»ctisstmâ  Mer,  Anver«. 
eStp;  P»doR««  tSftOt  ni-8«  trad.  «n  Pranç.  pnt 
Micficl-le-Lnng  ,  Pari» .  i63.i ,  io-ia;  F«lAo/«/|«r 
/i*.  /'//,  P«ri5,  l638,  m- ta. 

l'SIUiBR  (BciioiT  do),  «av.  itiedoii,  në  au 
cMmneBcaïaMil  da  18*  8.,  vojragca  d>M  tsa*  partie 
4e l'Europe ,  fat  nommi^  A  ton  retour  ioattiiiteur  da 
prince  roj  'l  .  clepiii*  C  <*  IfT ,  et  n>.  crxiNrill  r 
de  clianceUerie.  Ou  d  de  lui  un  di«coiir«  tu  dans 
une  te'jncc  publique  de  l'académie  des  scicnrei  de 
Stockliolni,  liuiil  il  éljît  un  dea  membres  ditlm- 
guës,  lur  \i  (|ui'itian  iDiportanlo  de  )a  dimibulion 
dea  eaux  Je  \i  mer;  ce  dîMoun  M  Uotire  par  ex- 
Irailjdaoa  V Kmcyclopééàt. 

FÉROUX  (CaBisTora»>Uo») ,  attei^n  rt- ligieux 
Bernardin  ,  ntf  en  1730  »  l'n-x  eut ,  yvr^  <1«?  i'jl>l>;i\( 
da  Si-Pol  (Arloif),  m.  a  l'dru  m  xtkrS  ,  a  publie  : 
yt$êê  d'un  sotUnire  patriote ,  Ia  Haye  «1  Paria , 
1784  ,  a  Tid.  in-ia;  NoitveUa  ùUtituUomMmtiûiimltt 
Paris  ,  1788  ,  1  vol.  in-l3. 

l'tl\>()\V  (Loi  is  ,  sav.  philulogne  allem. ,  né 
i  W«/inar  en  17/5,  m.  en  locg,  réuniauit  ieauiil 
d«e  art*  è  nne  drudition  (rèa-étcodae.  Avide  trin« 
atructioi)  ,  mai»  pri^^•'  î  ressource*  necc»»jîre5 
pour  taliifatre  un  «1  r.otiif  ^x-acbant,  il  »ubvinl  d'n- 
Bovd  au&  frais  de  aet  li.^utes  éludes  en  tirant  psrli 
4«aM  talent  pour  paindre  le  porlnit.  il  fit  cosuilr 
è  fivA  le  voyage  de  Bome  ;  el ,  pendant  nn  aéjour 
lie  tlix  anm-fi  dani  celle  ville,  il  oii\  r  it  aux  artistes 
allemands  un  cuurs  tnr  ia  t  niu/ue  et  la  faaitlè  du 
fUgtmtmt  d'après  1rs  principes  de  Kcal  :  dans  le 
nidmc  intcrvjno  il  se  livrait  avec  ardeur  a  l'cludc 
dci  arU  et  des  iiionunicns  de  l'antiquité,  v\  il  ap- 
profandit  celle  de  la  littérature  itali^-nne.  Parmi  le* 
wv.  de  ce  eaTaot.  <|ii*uae  maladie  lente  el  douloa- 
reuae  a'eiapêclia  peint  de  fKutnnii^re  ardemment 

%mi  Irjvaux  ]Uii[u'au  loitiif  fjlal  .  i  ti  di-lr  ij^nr 
(uivaos  ;  Tahlemti  deê  mmtrt  rt  tic  i  1  tuisur^  liet 
Momatnt  (ru  allem.},  Gullia  .  i-vn  ,  lO-H  ;  Grtimin. 
Ual.  à  l'iis/ige  des  Àîlem.,  ib. ,  l8<>4  .  î  *>il.  m -S  ; 
uor  eJu.  Irosrprécieuie  du  Dant»,  de  I'étr.iti]ue  cl 
de  l'AriosIe  ,  arec  des  nolon  cxplical.  ,  liist.  et  ml. 
an  tial. ,  août  le  litre  de  BafcoUa  «Cmutort  ctasslct 
itmlùud  ea  to  vol.,  on*,  qu'il  ISl  paraîtra  anr  les  en- 
Coiira'^crnciH  (îr  l.i  [irim  esse  Anirlif,  <!iicliesse  de 
^Veyntar,  iluol  tl  él^il  iiibiiulliéc.  ;  une  Irad.  allcin. 
Àa  Winkelmann  ,  Dresde,  t8o9>lO,  S  vol.  iii-8, 
our.  qui  ne  iui  fait  pas  moins  d'Iionn.  que  le  prcc.  : 
U  (rad.  des  t.  3  s  7  (181 1-I7)  cstdue  i  MM.  Mryers 
el  Scbiil/  .  On  di  il  ciicot  c  à  Kernow  une  Ni'tice  irèa- 
iatéreaa.  sur  le  peintre  Carstens,  avec  qui  il  arait  olé 
lid  iatioiamenl  :  on  en  trouve  Ij  Irad.  dent  le  Ma- 
ff.tfin  rnrycl.  (18  i3,  !.  |i  'y  >  .  I.rs  Eliidts  rom. 
(our.  impr.  à  Zuuch  de  ibiiU  «  ibii  ,  3  «ul.  in-8; 
coatienncnt  aiuai  de  lui  plus.  ur.  ir.,  nolamment 
celui  raoJa  «ar  laa  diataclea  des  Itidiens .  et  qui 
ait  tni^daoi  le  l.  3  de  cette  collection  :  nn  autre 
•  ur  Canova  a  été  trad.  d.rns  le  V  f^'  i  w:  m  )  <  ,'  y-.-- 
dtq*i0  (1807,  U  I.  p4|$.  86;.  1:  erauss  a  laisse  en  MS. 
«na  Emthomot»  dts  tttmguês  romanes  ,  qu'il  n'a  pas 
eu  !<;  temps  di"  terminer .  elc.  M.  lîf>fHi,;rr  lu  a 
cuu-icrr  unr.  JXvtice  dont  on  pçul  vou  1;$  tr.td.  «Uiiii» 
le  AliigiiHn  encycl.  de  i8o»),  t.  i,  pp.  119-12:^.  I.a 
iiibliOih.  de  Ir  eroow  ,  Uè«-riehc  en  bllér.  iul»  ,  a 
dld  ackettfe  par  le  dae  de  Sasa>Weymar  ;  elle  a  dié 
yduuic  a  la  bililiotlicqiie  dtirjlc. 

J>'ËRRA  iiOSCO  (  .'dATT£o;,  iau«ici*a  compo- 
litettr,  nd  à  Uulogne  vers  le  milieu  4«  tC^S.,  a 
laissé  un  rrrtu  il  iniit.  t  CoimiutêU*  atfmmiUf9  voci, 
Venise,  iJui ,  «l'-S. 

fERRAOCI  (MABC-AireourB),  prdtr«  du  dio* 


cèta  da  PadwM«  aN  antaae  de  OêmÊttnt.  mmlytit;. 

frir  Ciiëmn  <p\\  psnwnt  stius  la  forme  de  le*t.  rn 
deux  {>arii(-i  dea  livres  ebaeune ,  Veniae,  i6m  et 
t-jSçi ,  in-4.  On  a  anpfi  de  hti  an  a«sra  gr.  noai^ra 
do  Otâitrt.  «t^iqaae  tar  la  leng\ie  liébralqne. 

FBflItACfffO  f BA«Til#i,t.Ml  ) ,  fameux  mécani^ 
tii  ti  ,  m-  .'r  S.il  tgii  1  prc-s  «If  l'assano  en  lf>f)2  ,  m.  fn 
17-7,  a  fatt  t'iiorlogede  la  place  iit-Mnrc  à  Venise , 
.ipn'«  avoir  construit,  en  1749.  ttM  naeliine  hy- 
draulique qui  excita  l'atl miraf if»n  universelle:  le 
pont  de  Bassano  mit  le  sccsu  m  «a  n-pntalion  ;  oa 
en  trouve  la  deteripl.  dans  un  ouvr.  de  p.  Meqiillo« 
intit.  :  Fitae  macchtnedi  Bariaiontmeo  FfrraciUÛ  , 
Veniaa,  1754.,  in-4>  L'éloge  de  Fatrwelao  a  Ht 
piiM.  sens  II»  litre  de  •  Etogto  storico  det  Jhmosn 
ingrenei  e  Bixrint.  Fenacino  ,  Venise,  1777,  in-8, 
par  Verci. 

FEKRAlUOLI(?ïci«tio).  ditrfc^r,  .4ff?i<^  print. 
paT«actste  iiapolilaia  ,  né  i  Nocerii  prr>>  de  balonie 
pn  itvji  .  distingtic  par  nne  couleur  franche  et 
harmonieuse*  livartéle  des  plana  ,  le  vonvemeat 
piliuresqaa  dae  ailteea  agités  par  ]«e  ecatt  dL  Jw 
scènes  qui  animent  tr^  compositions.  Qnelq,«tBM 
de  tes  ouvr.  ont  mérité  d'élrc  comparés  i  eaas  dé 
l'Alltane,  de  SalvalorRosa  el  de  Cl.  Lorrain. 

FERRAMO  ou  FERRANDtlS  (  FutcEKTirs) , 
thdel.  ,  dîaere  de  Carihage  et  disciple  de  l  ulgence 
vers  l'an  .'Jîo,  prit  put  aux  qnircllcs  théolog.  qui 
■gilèreol  l'oglisc  chrét.  au  6*  S. ,  el  cumpon  plaa. 
dcritf  dont  il  ae  nous  reste  qa'uoa  ffarAoHMifait  m 
comte  Reffimis  snr  1rs  drmirs  d'an  capitaine  cl  ano 
Coltec'iun  alf'tf^fv  def  rrtnniw  ;  l'une  et  l'antre  sont 
insérées  dans  i.i  I  tl  Uulh.  d«a  fMèreê.  On  Ion  attribué 
une  yie  de  St  Ftifffence^  et  qnelq.  eatrcs  morceaux 
inipr.  à  Dijon  en  it>49  r***      soi»*  du  jés.  Chifflct. 

FEHn  \  M)  .h  AN  ) ,  jp\iiiie  ,  tiL-  3\i  l'uy  en  Ve» 
lay  en  1  jiio.  m.  è  Lyon  en  itija,  après  aroir  prof, 
la  rliéloriq.  et  la  ibdolof .  dans  lea  collèges  da 
ordre,  .1  laisse',  entre  autrr-,  récrit*  dnnt  on  trouvera 
la  liste  iLius  la  Bibliotheta  scripionim  societatis 
fefii,  une  disMrîaU  tut,  Mr  lfl«  reliquat  «  Lyoa, 
lôâ;, iB-4. 

FKRR  \ÎÎD  (jACQt'ts),  diMMaiir  efi  méèec. ,  né  k 

■\c"n  vcr-i  1.1  Irii  lin  i.j"  S.,  i)*<«U  connu  ifiip  oinme 

aut.  7r.  rir  l'efsence  tt  ffuérison  de  Camottr 
on  la  MeUtncnl^e  érxiii^mt^  Tnalauae,  t(ïi9 ,  io-IB; 
Paris  ,  1621,  in-8  :  ouvr,  original  .>t  r-inm-^ 

FERKA>D  (Datid).  poète  et  impnni.  a  Hoiiea 
au  17*  S.  ,  a  pub.  la  collection  de  ses  cnurres  poél» 
en  paloia  normaad  ,  aoaa  la  iHra  «oiv.  /awjiiaffv 
gén.  dt  /«  MttMti  momumdft  divM  en  98  parttft , 

oh  snnt  dcC'ite.i  les  chose  t  remtinpinhlrj  (iiri,;  rs 
(ï  Boiien  Ueptii»  ans  ,  chc*  l'aui..  i6j5,  id-8.  Qa 
a  en  outre  de  Un  1rs  écrits  luir.  :  I^éfouissanctM  dë 
la  yormandte  sur  Ig  triomphe  de  In  p/iix,  Rnuon  , 
i6iG,  in-8;  Figures  des  métamorphoses  d'Oi-tde 
Sfir-muii)  t'tt   </i  I  ril(  s  c.T  lo-ri,  iji.,  j64l,  in-13. 

FEKKA^D  ^Louu),  avocat  et  iav.  oriental.,  né 
ï  Toulon  en  loqS ,  m.  è  Paria  en  1699 ,  a  laissé  : 

Farnpfirnfr  des  7  pf.uimfs  a'(  frr  pi'nlfënre  (en  bl.'i  ; 
Compcclia  < .  (I  >  y  nnp*i*  tiùi  i  htbrau  tqui  inscribtiiir 
Ânnates  t'  ::uni  FniHCii»  et  domûs  olhoman.,  Paris, 
idyo,  io-S  .  iUjleriiomi  êmr  la  rnliLuiv,  di, ,  -  ,  mn- 
tentmt  tes  pmp/ieliet  dê  Jatob  et  de  Daiut  i  sur  lu 
ve"iis  Ve>'ie,  Paris,  1679,  a  vol.  in-ia,  1701, 
2  «oL  ;  f.iber  psalutomm ,  «  wis  arutsmemtis ,  etc.  , 
Paria,  i6B3,  ia-4;  W«r.  ait  Tait  fait  wttr  ifu« 
Si  .4upnitirt  a  été  moine  ,  ibid.,  ifJSp,  in-12  ;  Sum. 
ma  f'ihhca  ,  etc. ,  ibid.  ,  it>9a  ,  in-ia,  réimpr.  en 
1701  tous  te  litre  de  OttSfrt.itiones  crilirw  de  he^ 
bned  iingnd,  etc.  ;  plot,  autres  écrits  dont  on  (mti- 
vera  la  liste  dans  les  Ifém.  de  Niceron ,  tom  I  ei  X. 
—  Ki  iîiîAND  (Henri) ,  frère  du  préréd.  ,  a  nnb.  ua< 
recueil  d'inscriptions  iotit.  Inscriptiones  ad  ret  no- 
tabties  tpectttittes  Mno  1707  aJ  1726,  Avignon, 
I  7-»^  .  ;ir  -  J. 

FErtltAND  (JACQtTKC-PaïUPPc),  peintre  en  mU 
aiatura  et  an  inail,  atmbra  4«  TMad.  royale  de 
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peiolBM,  BC  à  Joigny  en  îîouifiognc  yen  ,  m. 
à  PmÙ  m  *  publié  a  FarU  en  1^32  un  livre 

ibtitultf  rf«  i*Jl*  ttl  /'«  o"  Manière  dt  ptindre  en 
émail ^  avec  un  p.  tri  Tr  (/«  miniat.  —  Fkrmamo  de 
MuMTUELON  ,  peioUc  et  profc»«eur  de  l'académie 
d«  5t-Luc  de  Fatii.  "c  daDi  celle  ville  ,  l  ù  \\  m. 
en  i7âa  t  a  lai«M  un  Mém.  «nr  iétubiusemeni  de 
Vtcole  de  art»  è  Hnmt. 

FERH  >  et  Toyageur  français ,  nit 

1630  ,  de*»ul  iiic»lt>c.  du  kLâu  des  Tartarc»  Je 
Crimtfa,  jouit  pendant  tout*  aa  tm  d'uii*  gcsade 
iideralion  auprè<  det  autre*  ioa.«*iWW  M 
succédèrent  dan»  ce  payt ,  y  ain«na  das  mlitiOBii. 
î««uites  et  employa  toui  ses  t  tloi  i»  juiur  l  i  '  .  um  i 
•ion  de  caa  pauplatlas.  Oa  a  do  lui  :  Pf-pum*  à 
qutiq.  qtÊUtHmSjitiiM  M»  êmfiH  d*$  T,tHntv»  Or- 
cauet  i  Voy^oge  de  Crimée  en  Clrcassie  pur  le 
i/e<  TartarrS  Nogaù /ait  en  l'an  i^u2  :  ce»  2  ccril* 
te  trouTent  dan»  le»  Leltrt*  éditantes. 

Fl:RHA^D  (àMTqms) ,  oi  •  Paria  en  168S  «  m. 
■Il  1719,  conaeiller  &  la  cour  d«a  aidât  d«  Paria ,  a 
laissé  quelq.  poésie*  où  Von  trouve  du  naturel ,  de 
U  crica,  al  qui  ont  de  un|>r.  dan»  un  recueil  intit. 
Piieti  titnt  <î»  U,  Ferrand  et  de  ifuel^.  autres  aii- 
teurs  surdiv.  sujets^,  Londres,  17J8,  in-i»,  réimp. 
ca  1760  at  176a.  Le  présid.  Uénault  atlriLuei  Fcr> 
nad  l'opén  de»  Caractères  clc  l'Amour,  Aonué 
tous  le  nom  de  ï'aAAié  rdlcgrin  »  el  prétend  aussi 
qu'il  eut  part ,  a»ac  La  Cliapelle*  aux  roaaaat  de  la 
Comtesse  de  SwM  Cl  dUmempAM  de  madama  da 
Fonlaina* 

PEARAVD  (Mahic-Lolis),  %imMi  da  diviaioB, 
commaudaiit  il.  U  Lojiion-J'HoBOaiir,  né  i  Besan- 
çon en  1753,  iiL  d'jl.ord  toutes  laa  campagnes  de 
rAmériqoa  arac  un  de  se»  frires ,  pli  imucii  n  m 
cbaf  da  l'arméa  do  Eockaiolicau.  A  ><>n  retour  il 
prit  da  torrica  daaa  va  «^giraaal  da  cavalerie  et 
avait  le  ^rade  d.-  clicf  il't  •  c  jîlrnn  t  n  Tjr^^.  Jetéen 
pn*on  p<:udaut  la  terreur,  il  dui  a  i\\,<:rlé  i  la 
foaraéa  du  9  iWeraiidor,  futpramii  au  gr.  ;   iJ  ge- 
néral  de  brigade  en  I795,aarvît  auccaMiveui.  d-at 
l«a  armées  de  l'ouest ,  des  Ardavoaa  al  doSamlira* 
at-Maoa»,  fut  uomnii"  goii«^crneur  de  Valcncionoes 
aptèa  la  paix  d'Anaiens  ,  pm*  commandaui  du  dé- 
parlement  do  !»at-da-Calais.  Appelé  à  faire  partie 
de  l'cii»  <M  <  1       p  nri  1!  Lcclerc  à  St-Uoiniogue 
ai  chargé  du  comuuriiicuunt  de  Santo-Domitu;»» , 
Ferraad  parvint  à  force  de  talent  et  de  roiira<^«>  u 
rétablir  momenUBémanl  ta  lra»5|uilUlé  ;  à  la  nouv. 
de  l'io»urrection  de  Barakonda  ,  il  marcba  ««tttn 
laa  r<foUé»  a% ce  fnxj  homme»  ;  mai»  voyant  ses 
ivoupa»  ta  dëUander  el  craignant  de  tomber  entre 
laa  mainada  aet  t'drocat  annenaïa,  il  s'ôi ^  la  vie  d'un 
coup  de  pistolet  le  7  novembre  1808.  La  PréciS 
Aitl.des  derniers  rvinemens  de  la  pmrtie  de  Vett  de 
Sl'Domiitgue  ,  par  (Mlbert  GuiHi  rniin  ,  clii  T  il'»  »- 
cadron  atlacké  à  réUt^major ,  Pans  ,  18  M  ,  in-tt  , 
contient  daa  d^taila  iniAreaaana  aur  les  opërattoat 
administratives  du  général  Ferrand. 

FERRAND  DE  hk  B^UDIEHE  (N.) ,  proc.  du 
rcû  att  petit  G«ava  (iio  «'  e  S>i-Uomingue) ,  fut  mi» 
en  iiicemcnt  par  ordre  der«Membl«e  de  la  colonie 
et  condamné  à  la  peine  de  mort  en  1789  ,  comme 
aBLd'un  écrit  (pub.  celle  nu  im:  auni  L  )  e:i  hvcat 
det  ooiri,  et  qui  fut  regardé  tomme  inctiiauitc. 

FERR  AWD  DE  LA  C AOSSADE  (  J i  i n  - 1 h  > h 
I^ElJ  aVS  ,  Rt'oi'ial  (le  diris.,  né  en  1736  à  Mont- 
Flanquin  en  Agcuui»  ,  m.  eu  l8o5  à  La  Plancbttt. 
prj>«  de  Pari»,  lit  le»  campagne»  de  1747  «1  de  1740 
ivrr  !-  lade  de  liculen.  d'iafanlena  au  ré^im.  de 
^oriiM.ulie,  se  distingua  neodant  la  guerre  de  aept 
aae  fut  «"'«^  «^  grade  de  capitaine  ,  dccc.rt*  de  la 
croix  de  Sl-Louî»  «t  nommé  niajor-comiHdiiiIant  de 
Talaneiannet.  lora  det  prem.  guerres  de  la  révol., 
Ferrand  fut  cho.il  par  le»  liabitant  de  cette  ville 
pour  commander  la  garde  nationale  ;  en  179a  il  fut 


et  contribua  au  gain  de  la  bataille.  Chargé  du  com- 
tnandcmeot  de  Valcncieancs  en  1793,  il  refn»» 
d'ouvrir  !<■*  p'irle*  aux  Iroupts  île  Diini  «urn-T  ,  et 
par  ce  refus  coiuarva  cette  place  à  la  France.  Bten» 
tôt ,  ayant  M  iaraati  par  l9O,O0O  hommes  de  Pa*^ 
mée  des  coaliiés ,  il  fit  nne  defens.-  I  r  l':;;  '-'  <|iii 

Seul  cire  regardée  comme  un  de«  pl..-  '  -uv  (aits 
'armes  de  la  révolution  ;  el  pnur  t  .-  mu  fiente  de 
sot  services  fut  incarcétd  ner  ordre  de  Robespierre. 
Sou»  le  consulat ,  Ferrand  fat  nommé  préfet  de  b 
Meusc-Ioférieure  eo  iSt^ii.  r^-çtil  l»  Jecoiatiun  c« 
la  Légion  d'Honneur  en  iSo^  *  *^  relira  peu  d« 
temps  aprèi ,  et  publia  quelques  moia  nvant  aa  m. 
lit  frci««  datmdt^ense  é»  yeUentiemmes ,  ^uriti 
i8<j5  ,  Ml -8. 

FERRAlîD  (AlIToiNz  )  ,  ministre  d'état  et  pair 
de  France,  ui  en  1758,  m.  la  17  janvier 
d'abord  ditf  cenieiller  eoïc  enqo£l«t  daaa  le  nâri 


I  parla». 


Je  l'jrii ,  ft  prcuMjJi  «les  promier»  à  relte  romps- 

Saie  de  demander  à  Louis  XVI  la  convocatioa  d«s 
lata-généraas.  Effrayé  bianlAl  de  la  direction  qae 
prenaient  les  affaires  publiques,  il  émigra  l'.èi  'e 
mui»  de  sept.  {789,  fut  admis  à  faire  partie  du  cet.' 
seil  du  prince  de  Condé;  et,  après  avoir  pal»,  dîv. 
écrits  an  faveur  du  parti  auaael  il  s'était  dcvoa^,  d 
rentra  m  France  (i8or) ,  ou  depuis  il  pmmgea  m 
loîsirt  entre  la  culture  des  loltrci  il  les  invsux  p»- 
hliques.  Ses  priucipaux  ouvrag.  sunt  :  t'Uspftld* 
rhist.^  etc.,  1809,4  vol.  in-8,  souvent  rfiaapeiml; 
Sloge  de  madame  ElUabetk  (f.  ELisAicra  st 
KaAîtcs);  Théorie  de$  révotmt..  1817,  4  vol.  ia-8- 
FEURANUO  ^Go.nsalyk.  ; ,  personnage  roasa 
comme  introducteur  du  galac  en  Europe ,  âatt  mi 
i  OviMo  vera  le  milieu  du  l5*  S.  ;  il  acquit  une  gr. 
fortune  en  appliquant  ce  bois  à  la  gnérisoD  delà 
maladie  vénérienne,  maladie  dont  iui  tném«  s'é> 
lait  débarrassé  par  ce  moyen.  On  a  de  lui  uo  epuK- 
»ur  l'emploi  do  ce  remède  :  il  a  éXà  pub.  «eut  k 
liite  auiT.  :  De  gwjacano  lign»  imttMm»  uMti'dr 
li^mo  sancio  tractât  us  nAcr,  daoa  le  tac.  Dtawrie 

fjalllCO  par  Luisioi. 

FERH  AM  IM  (Gabbisl),  Ait  dagli  OeeèieÊ, 
>cintru  bolonais  .  vlvw  de  Dcui»  CaHart  ,  lîm 
larliculiurcm.  ii  la  peinture  a  trcsque,  et  forma  ea 
r.  nombre  d'élève».  Ses  composit.  ae  dîlfîafMM 
ar  le  bon  août  et  la  ^râce  du  coloria. 
FERhAR  (IficoLAt),  anglaia  d'nae  dffvtim 

fxallCe,  Ué  i  I><)odreS  en  x5i)J.  ,  m.  atra  do  h^f^ao 
xcure  un  goût  décidé  pour  Tctudo  des  aateur*  ee- 
elësiattiques  et  pour  la  vie  coniemplafire.  Ayaat 
renonce  aux  afiiiires  commerciales  que  son  père  lai 
avait  laux'es,  il  fit  plusieurs  voyagtvi,  puu  *e  reUn 
dans  le  manoir  de  Lillle-Gidding  ,  au  comte  dt 
Uuatingdon ,  où  il  te  Urra  à  l'inatr.  dca  eaÊMM  dei 
deux  sexe»  j  u»qu  a  ta  m.,  ea  1^7.  On  a  de  hn  iai 

Traiti-i  sur  il^fH-r^ns  sujets  de  fnttt-,  ri  Irsé. 
d'ouvr.  df  kiovuiii>n  ,  etc.  M.  P.  l'eckard  a  piib.  «a 
171)0  ,  iu-8  ,  ilr»  Mémoires  sur  »a  vie. 

ÉËKRAR  (  2^.  lir),  con»eillcr  à  la  coar  éo 
compte»  de  Montait  litrr,  mort  vers  le  roibea  ie 
18'  S.,  a  laissé  une  traduct.  MS.  de  la  Jemsaiem 
délivrées  dont  une  copie,  ornée  de  ao  bcaot  An- 
aint  i  l'encre  de  la  Cbîne,  a  éld  loog-tcuii» 
Loii!,crvdc  dam  le  cabinet  de  CÛâbâa-^ellatoa  i 
A  vi^iitiii, 

1  LKRARA  (GaMUR.)  ,  cbirurg.  ital.  do  16*  S., 
n'a  laissé  qu'un  ouvr.  iutit.  A'uo%*a  selva  éi  Qntr- 
gitt  ,  etc.,  Vcni»e  ,  1596  ,  in-8,  trad.  en  latin  par 
fieiri-  Liienli.ich,  et  piililu-  tous  le  titre  de  .'(j/»*' 
i.hinir)siœ  m  très  lil>roi  c/icoa,  FrancL,  l6ad,*»^ 
FEUItÂRE  (HirpottTB  vTSTE,  cndiasl  4t). 
petit-fil»  du  pape  Alexandre  VI,  par  sa  mire,!* 
tameute  Lucrèce  Borgïa,  et  fils  du  dac  de  Ecnart 
Alphonse  d'Esté,  né  en  i5o9,  fut  envojd de baaaa 
heure  i  lu  cour  de  France.  Formé  par  ton  pcrri 
ce  ']u'op  appelait  alors  la  science  du  gouvemen.,  H 


promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ;  coinman-  unlie  dan»  ks  secrt-i»  dr  la  pi.liiit|Uf  ,  il  gagua  «bé- 
dail  i'ailt  gaiicbe  de  l'armée  du  nord  à  Jcmmapct  [  ment ,  par  set  ^uaiiiés  aiiaalilca ,  la  caaiiaae»  4» 
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François  T'*,  cnriiiMva  son  crédit  lous  Hcorl  TI  , 
remplit  avec  aulant  île  lalcDi  que  d'adrcssti  diverses 
"MÎtiions  iin|)orl.,  noUiumrnt  «out  CliarleilXipOltr 
la  cour  de  Rome.  Consumé  par  les  pënihle*  trataux 
do  la  diplomalte  de  celle  époque  métuoraLle.  beau- 
coup plus  que  par  les  années,  il  ninurul  à  Hume  en 
1672,  pourvu,  oa  plulôt  accablé  Ç^txoaeralus  plus 

l'arott*  no  écrir.  relig.,  de 
diqtiit^i  et  de  riclics  Lifnëfices.  On  peut  du  muini 
Jui  reudre  cette  justice  qu'il  employa  une  partie  de 
cet  énormes  rcvcouf  eo  munificenrcs  qui  tournèriui  t 
au  proGt  dm  arts,  et  A  la  f  rotectios  da«  icUr«s  » 
qu'il  cultiTtU  lui'mime. 

1  KRn  \1\E  (AiCNE  de)  ,  filV  d'Hercule  II ,  doc 
de  t'crrarc  et  de  Modèae  ,  née  eu  i  j.^i ,  épooaa  en 
iS&nleduc  d'Auroala,  François  tlt-  Lurraine(duc 
deGuistfc*  Balafre) ,  partagea  lous  Ici  djognis  que 
courut  sua  c^oux  pendant  CCS  U  iups  du  Irt/uliU», 
èt  poursuivit  juridiquement  Poltrot  qui  l'avait  as- 
aaaaintf.  £a  idâ6  elle  t'unit  à  Jaconet  de  Savoie , 
due  deVenumn,  qui  Tenait  de  faire  casser  ton 
mariage  avec  Françoise  de  Rolian  ,  et  m.  en  160^, 
•ans  avoir  discontinué  de  prendre  une  part  Ircs- 
aciivc  aiii  afTsires  du  temps. 

FEnnAKI,  troubadour  lombard,  allacbé  à  la 
roai-iou  d't'.itlc  à  Florence  en  1264 ,  se  rendit  célèbre 
et  utile  par  la  manière  pure  dont  il  parlait  la  langue 

{irovrnçalo  i  c'était  lui  qui  était  chargé  de  recevoir 
es  jongleurs  provençaux  que  let  fîltei  attiraient  à 

la  cour  du  m  arquis  lî'Kitf,  et  d "iui pri; viser  de»  rc- 

Soasci  à  toute*  leur^  quesUous.  Il  avait  conniosc 
es  coupleUtdee  tirv  entei ,  et  un  rcc.  ou  ciiuix 
des  meilleurs  coupleU  de  divcra  treobadourt  i 
luais  toutes  ces  pièces  te  tont  perduei. 

FKUHARI  (Jka?î-MatTHIh)  ,  médecin  italien 
du  iS'S.,  professeur  de  médecine  à  l'univertité  de 
Pevie,  m.  dtaa  cette  ville  en  i4"3  ,  a  laissé  quetq. 
ouvrages  à  peu  près  oublies  aujourd'hui  ;  ils  con- 
•islenl  priocipalement  en  comment.  i>ar  Avicennc. 

FERRARI  (AifTOiNr.),  sav.  médecin  napolitain, 
aorn.  Galaleo  ,  du  nom  de  Galelina ,  où  il  naquit 
en  1444  >  exerça  à  Plaplct  avec  un  anerit  tel  qu'Al- 
phonse ,  duc  di'  Calabre,  l'emmena  avec  lui  au 
siège  d'Otrantc ,  et  que  le  roi  chargea  d'une  mis- 
•lon  particulière  en  France.  La  favear  de  ton  sou- 
verain ne  l'enrn  bit  point,  car  il  m.  pauvre  eu  tSiy. 
Il  a  luLsé  plus,  opusc.  parmi  Ipîqucis  on  remarque 
les  suiv.  :  dt  situ  fa/  \  i:':^  ,  1  'Scnflio  iirfi<  Cal 
lipoliSf  çlc.  î  Lecce,  1727,  m-S  ;  de  sUn  Ulemen- 
torum  ,  (fe  tHu  T$m»rum  ,  de  mari  rt  anuis  et 
Jluvionim  origine,  Bâli;  ,  ij58.  On  trouve  la  suiu- 
des  otivr.  d'A.  Ferrari  d^ns  la  Biùhot.  napolet.  du 
Topui ,  et^dans  la  Bibiiol.  volante  de  Cinelli. 

FERRARI  (0AiiT«iL»fi),  fundaU  et  tupérienr- 
généra!  de  fordrc  des  clercs  rtfgntiert  de  St-Paul , 

011  Btrn  i!ii!r<  ,  i',:;:   l'iUil^lisSeni .  fut  iiinftillie'  jrn 

i'aul  111  eu  i5JJ,  «(«odtt  son  institution  en  Italie 
et  en  France,  et  m.  en  i544-  —  ^-  Giolitu. 

FKRRARI  (Lovis),  sav.  malheniLitic.  L.ilouais, 
né  en  i5aa,  m.  en  l5()2  à  Milan  vu  il  proicjîait  Ici 
Wfdsématiques  depuit  pluti  années  ,  a  découvert 
«a*  méthode  inrénieme  pour  résoudre  les  éaua- 
ttom  dtt  4*  Av%ri.  Cetre  meltiode  est  rapportée  aana 
YRist.  d,'<:  M.'.'hêi'int.  de  Montucla.  Oa  n'a  de  lui 

30'une  «ptgranune  en  grec  ,  inipr.  dans  le  poème 
es  Wtures  de  'HoéX  par  Conti ,  et  uuc  antre  eo  iaA. 
in-i*'  e'<  à  la  fin  du  4*  l»*^""''  de  Vjén  du  même  auteur. 

FhHH.\RI  (AsDafe),  peintre  génois  ,  m.  en  1669 
k  l'âge  de  70  ans  ,  a  traite'  l'Insioirp  ,  le  [-av  .i^c, 
let  Beuie  «  lee  raimank  et  le  portrait  eo  gniod  et  eu 
atsBMiture .  et  a  lûteé  une  telle  quantité  de  tableaux 
dmt  cet  différens  genres  qu^  ,  suiv.  quelq  laogr., 
SIni'cat  point  d'églis«a«  de  palais ,  cl  pr«âqu&  pumi 
4e  anâiont  partieul.  de  Gènes  qui  n'en  possèdent 
quelques-una.—FsBKARi  (Gregorio),  peintre,  né 
à  Port-Maurice  eu  1^4'      *  0%nt9  en         ,  a 

fait  dans  div.  ég'i-"--.  -I^'  iVurm-  plu,,  l.il.l.,  soil  à 

FbviUi  toil  à  iresqiue.  Oc  reman^ue  qu'iUhercbail 


à  imiter  la  manière  du  Ciirrèijç.  —  FttiRAni  (Lo- 
rcnso^,  son  Gl*,  appelé  l'aùùé  parce  q^u'il  avait  pris 
l'habit  ecclésiast.f  cutUva  autsi  la  peinture ,  et  n. 
en  1^44  ^  (»4  ans. 

FEU  RARI  (Gacdïniio),  dit  le  Milanais^  pciulre, 
ne  ù  Vuldugia  en  l4S4i  l55o,  se  distingue 

par  la  aebletse  de  tes  compoaitiona ,  let  aitiludce 
gracientet  de  tea  figurei ,  u  fraîcheur  det  carufl» 

litnis  ,  cl  surtout  par  Ii  \.irii'{é  de  ses  draperies. 
Le  niii-iee  ruval  poï^ede  du  cet  artiste  un  St  Paul  en 

FERRARI  (Paitiprc),  religieux  servile  .  ne  l 
Ovillo  dans  le  Milanais,  piofess.  de  malbeinai.  à 
rufiivoisilr  lie  Pavic,  méril.i  la  fiveur  <lei  p^pes 
Clément  TIU,  Paul  Y,  Urbain  Vili,  et  mourut  ca 
1626  aprêt  aTOir  été  élp  deux  fois  général  et  deux 
fois  vicaire-général  de  son  ordre.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  pieté  et  de  géographie;  le  plus  estime  est 
celui  qui  a  pour  libw  Ltxidm  g<ÊOgrt^Maim^  Hi* 
lan,  i(»a7,m-4> 

FERRARI  (Siai«iiO!n>),  religieux  domînîcaio; 

ne  en  1  r>8j)  i  Yigevano  ,  dans  le  du.  Ii  -  !  •  Md.in  , 
fut  successivement  placé  à  ia  tête  dus  eludtfS  de  la 
province  de  Sljrie  ,  et  de  la  province  de  Vienne  , 
nommé  procureur-général  de  Ta  nation  d'Aulrielic, 
et  cuumiissairo  det  mi»siuuj  t;labties  en  Ilougrie  : 
épuisé  par  les  veilles  et  les  austérités  ,  il  obtint  la 
permissioo  de  se  retirer  à  Romo«  où  il  mourut  en 
1646.  On  a  do  lus  let  ouïr.  tuÎY.  :  <le  tttbus  hnngn" 
l  it  it  provincio)  sacri  ordinis  prmdicatorunt  ,  cle.  , 
\  icuue ,  1637  ,  iu-4  ;  Correctorium  paematts  super 
umversam  Sumnuun  Mmti  J^looM»,  et  quelq.  autrti 
écrits  théolotfiqoet. 

FERRARI  (  Jcan-Baptiste  )  ,  savant  jésuite, 

[irofeîîcur  de  belles -leltrei  et  d'hehreti  <l.inN  le  col- 
ége  de  son  ordre  à  Uome,  m.  eu  iGSS  à  Sienne^ 
o&  il  était  né  vert  tS8o,  a  iMititf  r  Oralionrs  XXV^ 
Lyon  ,  1625  ,  Romt- ,  i635  ,  ,  .iii|;m.  ;  fiora\ 
seu  de  fioriim  culturn  ,  Hume  ,  ib33  ,  in-4  .  fig.  : 
ffesperides  ,  jà'tf  de  malnnim  oineorum  cuUuri 
et  usu  Itb.  If^t  Rome  ,  16^  »  iu-fol. ,  avec  101  pl* 
grav.  parC.  Blomaert. 

FEftRABirFiiA  NCOJS-BERÎfARDIN;.  savant  iul., 
conservateur  de  la  bibliothèque  ambroisicuue  qu'il 
avait  eontribuc  à  fermer,  ni  en  1576  ou  1577  i 
Milau  ,  possédait  une  coiinaissanec  approfondie  de 
l'bisloirc  ecclésiastique  rt  de  la  littérature  sacrée  et 
prof.me.  Il  a  laisïc  I  4  ouv.  suiv.  :  de  flitn  sncrit- 
rum  ecdetim  cnthoUcœ  ronctvnum ,  en  trois  livres, 
Hileo  ,  l6»8  et  t6so,  in-4;      ^i^tiquo  eptstota- 

nitn  écries-,  j-f  ncr.' ,  iLul.,  lf)l2,  cl  Venist',  l6"[5, 
m-8  ;  d<ù  J'eteruhi  accluinationibus  et  plausu  ^  Mi- 
lan I  1637 ,  in-4-  —  Ferrari  (Octave) ,  neveu  du 
précédent  et  tavaat  aniiqnaire,  pfofetaenr  d'élo- 

3ueace  â  rnnirertitd  de  Padone ,  et  historiographe 
e  la  ville  de  Mil.m  ,  ne  d.mi  cette  ville  en  1607  , 
m.  à  Padouc  en  1082,  a  laissé  des  ouv.  littër.  peu 
estimés  ;  on  en  trouvera  U  liatè  dani  le  BiM.  scrtpi» 
inL\linl.  d'Argelali  ,  tom.  l".  Ses  ouv,  d'értidiâoU 
sont  plus  rctlierclic»,  les  principaux  siUit  :  On^ineà 
iinguœ  Halica  y  Paduue,  1676^  in-ful.  ;  Jnatecta 
de  rr  vtttUirid  et  iato  clavo  ,  ad  Jlherti  RuèenH 
comment,  de  re  vettimriâ  t  areedit  àitteHatio  d* 
lucernii  sepit^i  rnf  fins  ,  i^^o  ,  in-.'|  ;  y^u%.  dissert. 
sur  diiiérc'Qs  sujets  «l'.miiqoiia ,  cl  un  Eloge  de 
Loui%  X/y,  qui  valut  .1  l'aL^tcur  une  peuMOII  att* 
nuellede  Soo  écus  pendant  cinq  uu  six  ans. 

FERRARI  (  Gti  ) ,  célèbre  littér.,  jésuite  ,  né  à 
Nov.iire  en  1717  ,  m.  en  1791  •  après  avoir  otcimé 

S lus.  chaires  d'hucnauilét  et  de  rhétorique  dant 
iTcrt  colléeet  de  tea  ordre ,  cultivait  lontet  lea 
braochcs  de  la  littérature  ,  la  ]  i^  'îir  î'n'l  >quence  , 
l'bistoiro  ,  la  bki^iapUic  ,  inais  il  c-xccllait  À  compo- 
ser des  inscriptions  ,  et ,  tlUVaul  Andrit ,  U  «tt 
un  des  modernea  qni  ont  le  atieux  tdntai  dant  ce 
genre.  Du  nombre  de  tet  oar.  lea  plut  importatM 
nous  citerons:  Je  Bcbus  i;c>t;s  Eat,'i'iiU  principis  à 
isabiuidiu,  beiio  Fannonico  ,  Bun>o  .  1747*  ûà*^, 
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La  Hajrc,  1740'  «n-8,  Irad.  en  par  le  1'.  Savi; 
—  bello  Ttaiico  y  Milan,  1752.  in  8,  trad.  aussi  on 

ital.  pat  !•  même  ;  • —  beUo  Germanieo  9t  Bel' 

glea  ,  Zatphen ,  1773  ,  in  -  8  ;  Omilonet  actio- 

nrsrfiie  ncaJemicœ ,  A ujjiLourg  ,  \';^S,  in-^  ;  fn- 
script,,  diiserl.  (le  ortf^ine,  anliçiiitafi\  mvnnnu-nl.t 
Insiibnun  ,  gentiunn/nt >  itlis  finilimttrum  ,  etc.  , 
Milau,  1765,  in-â,  trad.  en  italien  par  l'jut.,  iLid., 
1772  ,  in- 12  ;  GuiJonis  Ferrant  opuscvloium  col- 
Itctto  ,  Liifîino,  1777,  in-L^. 

F£RRARI  (JcAM-BArTtSTE),  bUniite  italien, 
prlf«t  dm  tfItttiM  du  ftfmimire  4e  Padont,  ntf  Â 

Tmlo  prri  (VK^tc  I  n  1732,  m.  à  l'adour  0.1  180^), 
avait  ctitupu^c  (les  piiciiei  <{iii  »uul  rcilucs  inJciitct, 
isl  qttel((U('(  ouv.  parmi  IcsquvU  nous  retnarrjiie- 
roni  :  Lan  Jatio  in  funere  Clementit  XIII^  Paduur, 
I769  ,  ;  f  'itm  Uiustrium  virortun  têmiiutrU  ptt- 
iavineitsis ,  il.i.i.  ,  1799,  ia-8  ;  FUm  fU  rit  «£c. , 
ibid»  >  »8o»  t  iu-^. 

FKRRA1II  (Ckwto) ,  lorDomntf  fg  Boitmr , 
i  l'IaisaïK  c  vtTS  1730,  liahilc  joueur  dc'violoiiccllr  , 
et  compusitcur  de  musique  instrumentale,  tç  Ht 
entendre  «a  17S8  «a  coaeerlaptritucl  à  Paria,  «t  y 
obtint  beaucoup  de  •nccit  :  en  i-^dS  ,  il  entra  au 
Miriee  de  la  cour  de  Parme ,  el  m.  en  178p. 

FERRARI  (Pierre),  arcbiteci<-  i!c  U  cli 
•pgftol. ,  ntf  «9  1753  •  Spelèt*  %  mort  à  Kapics  le 

Îr  d^.  toIsS  ,  avait  noalré  de  bonne  h«ur«  les  plus 
l'  iirtrUM-i  lîisposilions  pniir  l'jrl  dans  lequel  il  s'esl 
dutin^uc  par  ses  connaissances  profondes.  Emploi  e 
par  l'ailinuuiitrat.  frauf.  eu  qualité  d'iuge'uicur  en 
cbof  dans  le  dëparteas.  du  Twimène  ,  il  exécuta 
diffîi^rena  traraui:  d'atiUt«f  pnbîiqik- ,  et  s'occupa 
àci  lors  ,  de  com  crl  aM-c  I»;  clicv.  Fontana,  à  rom 
biner  le*  plant  d'un  canal  nui  piU  joindre  la  mer 
Âdriati^e  à  la  MtfdîterraoM.  On  peut  Toir  le  dë- 
voloppcm.  de  ses  savant,  conceptions  d-iiu  le  tiu^ni. 

3ui  a  paru  eu  1826,  :>ous  ce  litre  :  de  l'Oui-etlure 
*UM  camalnavigabtt^  etc.  L'Italie  doit  oneore  i  cet 
ipgdaimir  diMiB|tté  différ.  projeta  trèa-bias  conçus 
^tir  la  denèebf  OB.  de*  laaa  daTraiimène  et  de  ru- 
cino.  S* .  travaux  comme  architecte  ne  lui  r>jnt  pas 
moint  boon.  ;  et  il  a  laÎMd  an  portefeuille  de  oom- 
^feox  destins  de  «aaUooa  de  campagaa  et  atitret 

morceaux  précieux . 

FëRRARIM  (MiciiCL-FAaKICS),  antiquaire, 
wfvr  du  couvent  de  l'ordre  des  carmiea ,  né  à 
Bef  gio«  a.  daoa  cette  ville  vers  i4^s«  avait  vîiito  les 
priocipalca  villea  ditalie ,  et  recnetllit  des  ioicripi. 
qui  formeul  im  \cil.  ii»-^  .  dont  la  Lililiotti.  ro)  jle 
peas^de  un  bel  exemplaire.  C'est  à  lut  qu'ut  due 
ta  première  édit.  del*ottvrage  de  Valeriua  Probot: 
Sifmijicatio  litteramm  nntiquantm.  —  FKaaARiMl 
(Joseph-Marie-Felix),  dominicain  milanais  ,  com« 
mitsairc  du  saint  oillcc.  ne  en  ttijn,  m.  en  I74'|i 
f  laÏM^i  s  BttgguMÙo  ùtoiico  déUa  vuu  di  S,  Vu^ 
^êHMio  WHTêri ,  Hîlan ,  vjin  1  in-4* 

FERR  ARIS  (JosEPU  ,  comte  do;,  gdn^ral  au  ser- 
vice de  l'Autricbe ,  célèbre  géographe ,  uc'  à  Lu- 

pcvilleaa  I796«  d'nnc  famille  uobic  ori{{inaire  du 
fidomott  entra  au  service  dèt  l'an  I74t ,  en  qua> 
lit< d'enseigne  dans  le  régim.  autrichien  de  Gruae, 
devint  gënrraUmajor  eu  1761  ,  cl  licuten.-ge'ne'r. 
OA  1775.  Trés-inatruit  dant  Ica  tciencea  exactes  et 
Mrtoal  an  ■utbdmatsqnaa ,  il  avait  dtd  nonmd ,  en 

%  directcur-ge'oéral  de  l'artillerie  pour  les  pr  i- 
Ttocea  amncbieones,  dites  da  Pays-Bus  ;  et  ce  tut 
4  Ml|n  4^ttfne  qu'il  entreprit  de  dresser  la  carte  de 


pcovwMes.  Cet  important  ouv.,  terminé  an  177% 
on  35  fenillet  ^rand  aigle  ,  est  k  la  mime  échelle 

que  la  carte  dt-  h  tance  par  (^JMi-'i,  »  l,  maigre  quelq. 
iaasiafitit.  de  détatla,  en  foroie  une  tuile  necettaire. 
<I1  e«  a  dttf  fait  tinacopie  à  Paria  en  6g  pcKtes  reuillcs; 

mai*  cette  copie  esl  l>ien  m(<ins  estimée  ([  ii*  l'uri- 
tl.}  Le  comte  de  Ferraris  juiul  de  la  con*taiile 
inci!  i\c  riiiip?ralrie«  Marit'-Tltérète  ,  des 
empereurs  Jo^x  pit  Jl  ,  Lc'opold  cl  Francoit  )I. 
Quoique  â^é  de  67  ans  ,  il  prit  une  part  acttva  i  la 


campagne  de  I793  contre  les  Français  ,  tor  le»  fro»» 
tièrcs  de  la  Belgique  ,  se  distingua  aux  combats  df 
Saultain  ,dcFamars,  cl  au  tiéi^e  de  Valeocaeaoaa. 
A  la  Un  de  cette  campagne  il  fut  appelé  |  Vi«BM 

pour  occuper  la  place  de  vice-prvbul rut  du  coaieî] 
aniiqiic  de  giicrri  ;  il  uLlinl  eu  iSuS  le  grade  de 
feld -inarpi  li.il  ,  cl  innnrul  en  iSl^. 

FEUHAIU)  .Ika.n  I'.aptistf)  ,  c'. ny,  r  .  ne'  à  Kj- 
plc»  au  16»  S.,  c>l  aut.  d'un  ouv.  ml.  .  Due  tinata^ 
mie  ,  ttna  dclli  memùri  e  vitcere  ,  l'attm  Je/l'»$sm 
d«'  cavalii^  Bologne,  i(>73  .  in-ia.  —  Fun*»0 
(nerre>Antoine),  fils  du  pr^^ent,  itnjt-t  de  Pbi> 
lil'l'i-  II,  .T  pul».  :  //  ciH'.illu  freiii:U\  Venise  ,  ItiÎ3, 
■  n-lol.  ,  cnriciti  de  liellts  estampes.  —  FaaaARO 
(Andr^),  chaiiuine  et  tréturier  delà  sille  de  ?Mo, 
0&  il  était  në  ,  a  laissé  l'ouvrage  suiv.  :  del  cerne- 
ttrio  nolano ,  con  le  vite  d'aiçuni  $anti  cAg  w 
/iirnno  st'iolitt  ,  >',ip!c$  ,  l644>  •n-4- 

FLRAARSCt^Koaoïg,  avocat  anclaia,  «eaka 
>1e  la  diambre  dec  comaauana  tova  lc«  règne*  de 

Henri  VIII  ,  dT.douaid  YI«tde  la  rt.uc  Mar  e  ,* 
laissé  trois  Irage'dies  rt  quelques aiitrci  ouv.  de  pot" 
tic  insére's  dans  uo  recueil  intit.  :  le  Miroir  t^j  amn 
gistrals.  On  lui  attribue  l'//i«/.  du  règne  de  la  pna- 
cesse  hfarie,  pub.  sous  le  nom  de  Richard  Graftoa. 

FKRRATA  (Ilt  RCt  i-r  j  ,  sculpteur  ilalirn ,  mék 
PaUot,  près  du  lac  de  Côme,  vers  t63o,  a*  resdît 
à  Rome  en  1657,  et  s'y  fi|  coonatlrepar  l*«sdcntan 
d'un  grand  nonil'ie  d'uuvr.  en  marbre  et  en  slec, 
parmi  U  sqiuli  on  i  ciaarque  un  St  .4n,ltc,  ap6ùv,tu 
M  /fnJrc  d'  ii  cHin,  la  ligure  de  la  Foi,  un  baa-rdief 
de  Me  Agnè$ ^  U  figure  de  la  Charité.  Il  etéam 
aussi  plusienra  ouvrages  pour  le  doc  de  Tesesse . 

FEKRAUl)  :>'.}  ,  dej-ulé  dei  Hault»-P>rr;i  r.  i 
la  convention  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XVI , 
fut  employé  successivement  dans  l'armée  des  Py- 
rénées orientales  et  à  celle  du  lic.rd  ,  voulut  .  le  30 
mai  iJ<M  ,  s'opposer  à  la  poj^uljcc  qui  torçïit  Jes 
portes  de  la  euuvcotuni  ,  cl  lut  lue'  d'un  coup  dv 
pistolet;  sa  tête,  coupée  et  nise  an  boni  dvi 

Siqiie,  fut  portée  jusque  snr  le bnrean  dn  pr/sitfsn| 
f  l"j>*rinlj!ee  ,  r>uiï^'-d'Aoglas.  La  coavcnti-.a  lai 
reniiit  les  houncurs  funèbres.  Son  eloge^  priMMtac^ 
par  I.ouvcl ,  a  e'ié  imp.  en  1795. 

FERRtlN  (.Vntuin»),  médcciofranç.  elcflclrt 
anatomisie ,  membre  de  l'académie  dej  ïCicAcci , 
profeiscur  de  cliirurgiu  et  successeur  du  savant 
Wiotlow,  au  Jardm  du  Roi  à  Paria,  né  àFiwfaa* 
pécbe  en  Agenoit  en  tÔgS ,  m.  en  I7<i9 ,  avec  laid> 
pctation  d'Iiatiilc  praticien,  a  pub.  un  grand nonrfk 
d'ouv.  lutéresians;  les  princip.  sont:  /«  jlna^ 
tur»  du/oie  et  dm  Mes  vtiiiaemtjp ,  17^  ;  OttenmL 
sur  de  nouvelles  «rtèltt  «1 1NKA««  IjrmfhatDfties^ 
1741  ;  Sur  la  structure  des  vitckret  nomtmés  gUt»- 
diiieujr  ,  etc.,  i'J-ft)  ;  -^ur  l'mjl.imm.  t.  des  vuCirv 
du  buS'venIre ,  1766  i  Sur  le  v^rilahle  uxc  de  «mut 
^wte  mpeUe  herwmj^roédits ,  1767.  Apres  ta 
on  publia  :  Cours  de  médecine  praln/ut ,  reJifé 
diaprés  les  principes  de  M,  Ferrein,  par  Aroauitda 
Noblcvillc,  Paris,  176g,  I781,  3  t ol.,  in- la;  t 
médicale,  etc.  ,  Pan»,  1770.3  vol.  in-iaj 
de  chirurgie  pniftr/iie  ,  1771  ,  in- 12. 

FERRLIRA  (Amchni  j  ,  c<  li  Lrc  poèu  portug., 
nd  à  Lisbonne  en  i5aS ,  mort  en  ,  a  liusse  dal 
podiiea  lyriques  et  dramatiques  qui 'le  plaçant  aa 
raîij;  de>  auteurs  classiques  de  sa  patrie.  Setorovm 
(onïu'.eiit  eu  ouv.  intil.  :  Poenuts  lusiianot.  Lit- 
bonne,  1^98,  des  comédies  imprimées  en  1612 a*e< 
callea  de  iià  de  Miranda,  et  /nàs  de  Outre  ^  !• 
feeoode  trag.  régulière  composée  eo  Europe  aprtt 
la  renaissance  des  lettres. 

FLRUEIRA  DE  V£RÀ  (AlVAim,  biogra^ 
et  généalogiste  poringata ,  compuUa  tout  lêa  aaM^ 

laites,  toutes  les  archives  el  les  dépôts  des  ckartes 
de  Lisbonne  et  de  .Madrid ,  rl  puli.  après  plusieun 
années  de  rocberches  assidillfn  :  Qfigutê  me  le  ne' 
bleue  polit if^ae,  des  blow»s^  eàmrgét  H  titm  • 
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Ptfdi'o  ,  ihiJ-,  16^3  ;  Fiei  nbrv'g-.  Ci  du  comie  •'>. 
ButH  Je  Boiit  gofne  ,  du  roi  Àifonut  Ifenrirjuei ,  de 
iaàthe  t",  d'Àlpfi.  II,  de  Sain  he  II  ,  '(V^lph.  Ilf, 
de  Déni* ,  d'^fpfionfe  IF  et  de  Pû-rre  /•«•,  Sarra- 

IfËRJlÈItU.  (ÇuBiSTop«ii)«  jéêuif  portugais, 
miitionniir*  au  Japon  «1«  1609  i  i633  «  m.  victinio 

»1f  »>>ti  r.'-'t-  pour  h  f  i  vf  ri  l'an  l65s  à  l'âj;c  de 
ya  diti,  a  écrit  :  Annuit  litu  ra  ^  Japontâ  anm  lOl"]. 
—  FerRKIIIA  (Ga$p.),  jésnile  portugais,  mis*ioo> 
Mire  i  UCItaao*  piîkba  ntadant  4»  auoees  ii  Pékin, 
et  TTioaml  dans  ««ttevili»  en  Il  a  composé  en 
langue  cliiriiiUe  cf  piiLha  les  vie>  di-s  »anilj  pour 

Îbaqne  moi*  avec  des  pasaade*  de  l'Jù;rilure  et  des 
'Arflg ,  «t  nn  KcunI  de  na^JitatMni»  anr  lot  i5  m}  »- 
tèrea  tlu  rosaire. 

FEKREIRA  (AnTuNlo-I'iALiio},  voyageur  por- 
tugais ,  capttaine  de  la  flotte  do  ilwao  et  chetalier 
4o  l'ordro  dn  Cbrisl ,  ne  i  Haeoo  v«n  l'an  1600,  m 
Ton  l'on  l658,  a  donné  la  rolalion  d«  ses  vo^  a<;e} 

tous  le»  Jilics  ïui\r.  ;  ïïe!ii!(on  du  i'Oynf;e  Jaii  par 

Antvnip  Perreim  de  Macao  à  la  Chine  par  ordrt  de 
.V.  .)/. ,  Liaboono,  Lopct-AoKa ,  i643, 1  vol.  ia>4; 
fiaiionnem.  et  questions  sur  la  navigation  noti^'eUe 
entreprise  depuis  la  Chine  jusqu'à  liibonne  ,  Plc, 
MS.  conservé  à  la  bihlioth.  du  roi  à  Madrid.  Oa  a 

Iocora  do  Forrcira  la  baraBgQO«a'tl  proaonta  dans 
I  maison  du  ténA  do  Macao  i  t'occnsion  de  l'avè- 
nemeut  de  Jean  IV  au  trdu<<  <!c  Portugal  .  <  1!<  %v 
trouve  dan*  les  luccmUU.  des  armées pui  liiganet^ 

FERKEUIA  (ALEXJU«DkK),  jurî'^f  onx.  rl  lii&tor., 
né  à  Opurto  en  it)44<  «n  '7^7  LuLonuu  ,  fui 
nit.iiii.rc  tir  l'acad.  royale  d'kist.  de  cette  capitale  , 
al  chargé  par  alla  d'écrire  i«s  mémoiret  4cs  ordres 
ntUitniret  de  Poringal.  Il  a  laissd  las  onr.  suivant  : 

ÂUgarion  j'iindiCa  ,  t-tç.  ,  ou  prcuvi  »  j iiriiliffiics 
des  droit*  de  l'arcluduc  «l'Autru  lic  (lliuries  lil  à 
la  conroiiBe  d'Espagne ,  LisUouoo ,  i  ;o4 ,  m*folio  ; 
H*sn«rtM  û  si9ticia$  da  célèbre  ordem  dos  templa- 
rU>$  pmm  a  hist.,  ete.,  Lisbonne,  I73>,  in  fol. 

FEnnKlRA  (Antoink),  iliinit^irii  portugais 
atlacUé  i  rtiôpital  de  Tous-ies-Sjints  à  Lisbonne 
pondant  90  ans  ,  ]>uis  chîrargieB-majnr  «le  l'infante 
Catticiinc  ,  cpuuic  lie  C!)arf>-s  H  ,  roi  d'Ans't'terrp  . 
n*  A  L,>l>onuu  eu  i  (mo,  >-ut  ic*  i>uiiii«ur  «le  aigo^lur 
par  des  cures  lieur;^'us>  s ,  et  mourut  en  1679  avec  la 
vdpnlnUoa  d'un  babilo  praticion.  On  a  da  lui  un 
MV.  Imitf  do  chirurgie  intit.  Zns  vrdmhira ,  etc., 
0*OSl~i*4ifO  lumière  vi-riul  lc  cl  i  \amcn  al>rr<^(r  de 
tonU  la  cbir. ,  Lisbonne,  170^,  in-folio  en  17  iiv. 

FERRELO  (BARTMtuai),  narifattar  espagnol, 
parliten  qualité  de  pilote avre  Rndn^'uc  de  Cafn  illn, 
que  Mendofa  ,  vice-roi  du  Mc&i«|ue  ,  ciivoyail  en 
i&^l  lairo  des  découvertes  au  nord  de  la  Californie. 
Apr4a  la  mort  de  CabriUo,f  emlo  continaa  ses  re- 
cherches jasqn'an  43«  de  latitude ,  où  il  vil  les  cètes 
du  cap  IM.tnr  ;  t{  3[»crriit  ù  ^i"  3<t'  mit  poiniL'  de 


terre  qu'il  numma  cap  MenJovmo.  Oa  trouve  U  rc 
ktUoo  détaillée  de  Ce  W^H»  d«nS  VBM,  dn  Mes 
de  Jean  de  Lacl. 

FERRKOL  (St)  ,  premier  évê^ie  de  Besançon  , 
acoeutpa^ua  Si  Ircnt-e  dan^  ]c%  Gaules  ,  et  fut  eo- 
voyd  par  lui  dans  la  Sé^uanie  avec  St  Fêtions ,  son 
frère  \  les  dons  apAtrea ,  arrêlé*  par  les  ordres  de 

Cl^iuJc ,  préfet  luinain,  n  s'.  11,1;  iii»'1ir.in!nljlr . 
dau»  la  lui,  &uullrirent  toutes  4uitiM  do  su|)phc«is  ,  «l 
eurent  la  tête  Irancbée  en  au. 

FLHtiEOL  (TOMAKCK).  préfet  des  Gaules  ,  ne 
au  cbAieati  de  Trévidoo  vers  l^o.n ,  persuada  aux 
Gaiiluis  lit-'  >'uiiir  aux  Itoni mi»  pour  rc[>i)u>5tr 
Ula  f  et  sut  mériter  dans  celte  eucrre  ia  reconnais- 
sanee  des  deux  peuples  ;  ce  fut  à  sa  prière  que 
Tliorisinond  ,  i  .n  des  (ÎoIIh  ,  1'  ■  :i  I  '  »iége  d'virU  ». 
Il  avait  lunuc  daui  si»u  cLalran  ilc  l'rusiatie  une 
trtfhelie  biMioth.  dont  Sidoine  a  donné  la  dwcr. 
4eat  une  de  «es  Ultres  {Epist.  /A',  M,  U  ). 

FERRERAS  (JvAW  de)  ,  célèbre  bistor.  cspag. , 


membre  de  l'acad.  d'Espagne  ,  hilil.  de  Philippe  Vt 
tti  à  Labatitta  en  l652,  entra  dans  les  ordres  è 
Salamaoque,  obtint  la  cure  de  St-Jar  jn,--!  lU  '! '  ila- 
vvra,  puis  celle  d'AUarès  eu  i68(  ,  Jul  appi  k-  dans 
la  capit.jle  par  le  cardiual  Porlocarrero  ,  reçut  ta 
cnro  de  St-Herre  «  et  fut  fait  provisenr  de  l'inquisi- 
tion ;  hennis  U  ne  voulnt  accepter  aociuie  watm 
dignité.  Il  mourut  cri  i73j,  laUsaui  un  gr.  nomb. 
d'ouv.  tant  imp.  que  MSs.  dont  on  trouvera  le  ca- 
talogue dans  les  ifém.  de  Tr^freux,  einai  «fue  sou 
éloge  historique  par  don  Dlas  Nsssarrc  y  Fcri  ii.  Les 
principaux  ouv.  de  Ferreras  sont  les  suiv.  :  Ditpu- 
tiilwnes  Uieoltif'.  de  Dro  ttno  et  trino  ,  etc.,  Madrid, 
1735,  a  rnl.  in-4;  IhsserUstio  de  pradicMiiûssé 
EvangeUi  ia  HispaniA  per  S.  /ecvAMN  ,  etc. ,  M«* 
(liid  ,  I7l>5;  a  si  f  lia  iicad.  en  oclava  rima  ^  etc.; 
l  anm  pnestas ,  Madrid  ,  Ijafi ,  in  -  8  ;  DesengaRo 
poUtico^  ibîd.,  I^ta  ;  Aiisfwtfu  de  Espana ,  ibid. , 
i700-i7a7  , 16ml.  in^ ,  ouv.  estimé  qui  a  été  uad. 
en  franç.  ,par  d*IIemiili3r,  Paris,  t75t,  10  vol,  10-4. 

FEHREBK  [,'PiiiLiPrK)  .  célèbre  avocat  au  par> 
lement  de  Bordeaux  ,  né  a  Tarbes  en  1767,  se  Magn 
dès  ses  prem.  débuts  au  rang  des  oratean  dntïn» 
pui's  du  barreau  àc  la  capilak'  de  la  Guycniic.  Lei 
cvdncuiea*  de  la  révolution  ,  dont  le  jeune  F^rrère 
n'adoptait  pas  entièreni.  1rs  principes  ,  le  forcèrent 
d'solenompre  ses  timvaiui  et  de  fuir  sa  ville  natale, 
oè  sa  oie  dWt  en  danger.  Ce  n'est  qu'en  1795, 

aprrs  le  rô^ni'  de  la  terreur  ,  qu'il  lui   fut  permis 
de  rentrer  daiu  la  carrière ,  où  l'attendaient  de 
nouecnnx  triomphes  oratoires.  Après  avoir  refosd 
en  1804        (nxw.  partie  de  la  cbaniLn;  l(4{i-,!.itiTe 
dite  le  Tribunal,  il  vti  la  rc&lauraliou  de  ia  monar- 
chie en  1814  avec  b  joie  d'un  bon  citoyen;  meit 
il  ne  sollicita  ancune  des  ioToisiB  auxquelles  sou 
inébranlable  lidélitd  lot  aurait  permis  d'aspirer. 
Simple  dam  sa  i^dAIi,  dr-voue  au  <fcvoir  de  son 
état ,  doiil  il  fai&dit  ita  gloire  et  sa  consolation  ,  il 
mérita  l'estime  de  tous  ses  concitoyens ,  etea  i^ut 
d'honorables  Icinoignages.  Les  péâtbies  travaux  do 
la  plaidoirie  avaient  usé  sa  constitution  naturellem. 
délicate  :  altcinl  d'une  maladie  de  poitrine  dont 
tous  les  «e«ours  de  l'art  ne  jjiurent  artélor  les  pn^ 
grès ,  il  y  suceomba  le  l4  jauTÎer  l8l5  à  fige  de 
J8  atii.  Ferrire  a  laisse  des  plaiiî^^fr?  rcmarquab. 
p.ir  i'cliivatiuB  dra  pensées  ,  l'encr^ic  du  sUle  et  les 
mouvem.  oratoires  dont  iU  sont  animés  ;  les  peiuè* 
ont  éié  impr.  nour  la  prem.  fois  dans  le  Barreau 
fiançais  de  Mil.  CU^  et  Clapier ,  Paris ,  iSso ,  et 
années  siiivatUi'*  ,  12  vtd.  in-8. 

FEUHEKI  ^Z,Ai.UA&i£),  poète  latin,  religieux 
de  l'ordre  de  St- Benoit  de  la  congrifalien  du  meut 
Cassin  ,  puH  de  l'ordre  des  Chartreux,  évéqne  de 
Guardie  (ruyaume  de  Naples)  sous  le  pontificat  de 
L4ou  X,  né  à  Virrncfl  en  l479«  -  ^  Home  posti^ 
rieumment  à  lâaâ,  an  signala  ai|  c<mcile  de  Pise 
en  i5ii  par  la  hardiesse  de  ses  atieqnes  contre 
l'ambition  du  pape  Jule»  Il ,  et  fat  c!iarge  de  ré- 
diger les  actes  de  ce  concile.  Enroyé  en  Allemagne 
comme  nonce  apostolioue  de  Lion  X,  FerrerÎTtf- 
concilia  Sigismond  d e  Hongrie  avec  son  neveu  Al- 
bert de  Brandebourg  ,  f;r;ittd-maitre  de  l'ordre  Teu- 
toniijiic  ,  cl  re<  iK  iUii  de»  infurtnation?  sur  la  vie  et 
les  mirarles  de  St  Ca«imir ,  dont  on  sollieitail  In 
canottiaaiion.  Ou  a  de  lut  un  ^.  nomb.  d*otttr.,  soit 

impr.,  suit  MS$.  ,  tmu  r m!  i  !i  défcnte  de  la 

religion.  On  trouvera  de»  détail»  &ut  ces  di/Ieren« 
ouv.  d.iDf  Tinbesehi ,  GhtrmmUili  Mcéena  ,  t.  2^. 
Le  plus  remarquable  est  le  reciieli  luHt.  t^/rmuti 
novi  ecde^laslici  juxtt  vrritm  mmtri  9t  tâtMttUI» 

n'inn.tm  ,  l\onie  ,  ifi^^,  in-4  .  il'.,  i~>^'J  ■  ir«-8.  On 

estime  dans  ce»  hymnes  le  choix  des  pensées,  la 
grandeur  des  imafss  et  le  style  eenstammeal  pur 

et  !i:trinr»nicux. 

FKHREBI  CMatjtiI!«>,  enpufui  piémontsis  ,  pro- 
fettenr  eu  thi^Dlo|;-e  .  dr  nileur  de<  maisons  de  son 
ordre  et  missionnaire  dans  les  vallées  .des  Alpes, 
où  il  o|>crA  uu  issct  grand  nombRi  do  coovetsivns 


Digitized  by  Google 


FERK 


(  io6S  ) 


FE&R 


au  l^'S.,  a  Jcrit  en  l.ilin  une  liisluîrc  c!eî  missions 
eft  ginënil  cl  eo  particulier  de  celles  Taitet  par  1» 
ref if.     too  ordre  èmt  Ict  én  k\fm  ;  elle 

a  f'in  yniL.  soim  !c  titre  de  /«r  rcfinandi  etprstofi- 
cuin  f'nr  rvfisiofies  t'CcUiuUtiCUi  ,  tic.  ,  Tunu  , 
|6 V)  ■  ^-  vdl .  in-fol. 

FERRET ,  appelé  U  grand  Ftmf  i  caote  de  m 
Uille  colossale ,  né  *er«  le  ntitieu  da  I^^  S.  •»  'il- 
Î3-C  lie  Uirecour  près  »îe  Vcrlierio,  *«•  signnla  d'a- 
liord  dans  la  faclioD  des  jacqutert  en  ravageant  les 
terres  d««  ehftleaax  voisina  de  l'Oiae.  Sa  force  et 
ton  intr-p-  '1     sufiîreni  pendant  plus,  année*  pour 
maïutciui-  ij  tranquillité  dans  les  environs  du  vil- 
la^ de  HÏTecQurl.  I.,es  Anglais  ayant  rrussi  a  stir- 
pvevdre  le  cbileau  de  Longaeil ,  le  grand  Ferret , 
mrmi  d'une  baebe  énorme  et  aam  de  qnelfjaet  do- 
mc'stfqiics  ,  se  prëcipitr  sur  eux  ,  tue  de  sa  main  4^ 
cnn#ni« ,  culbute  le  reste  dans  les  fossés  ,  et  délivre 
laf  lace  ;  nnv  uouv.  troupe  se  présente  pour  faire 
le  siège  de  ce  château,  elle  est  eacore  taillée  en 
pièces  par  ce  be'ros.  Kpuisé  par  deux  joiin  de 
combats  consécutifs  ,  Ferret  riail  sur  le  \M^\ni  de 
euoeomberà  une  Gévre  brillante  lars  inM  apprit  que 
donce  Anglaîaa'avançAient  pour  lu*  arracbcr  U  vie  : 
il  saisit  sa  hache  qu'il  avait  placée  pris  de  son  Ut, 
tue  cinq  ennemis  et  force  les  sept  autres  àcherdicr 
leur  talot  dans  la  fuite.  Ce  fut  son  d«CB.  «mploit  : 
Il  mcrrl  Tcnleva  peu  de  temps  eprée. 


insérée  dans  le  t.  IX  des  Scriptores  rerum  U^lietif 
mm  de  Muratori.  Oa  lui  doit  aussi  »  cotre  plosicrof* 
élégies  .  un  poém*  tntit>  d0  Semtigeromm  ^rigimt 

lUn  i  /;-. 

FEKHI  ou  FERRO  (AtPHOWSE) ,  raéd.  ilalico 
du  itt*  S. ,  prem.  chirurgien  do  pape  pjul  III  ,  ra 
ver»  1575,  eneeigoa  avec  no  gr.  succès  lacbirurgie 
è  Kaplae  el  Hanatoaiie  i  Home.  On  Int  dml  ?  4» 

!if;ni  tnncti  mnlliplirl  mtJicînd  et  vini  exh.bi- 
tione  iibri  quatuor,  Rome  ,  i  T'Oj,  io-^  ;  à*  sdm- 
pttontm  tiPê  mrchihiisontm  x  u/itrrU»ê  tiàH  tm, 
etc.  ;  de  camnculd  tive  ealio  qum  eervid  vetita 
innit$citur  t*pnsctilnm  ,  Rome ,  i55a  ,  ia-4  «  Ljoo  , 


I  ).J  J  .   1 1 1  -.j 


FERRi  (Ciau),  peintre  et  arcliitecte  ,  chef  de 
l'^le  flotentine ,  nd  è  Bmn*  «n  1034 ,      dane  li 

même  ville  en  1689,  îrotta  liien  I1  minière  d< 
Piètre  de  Cortone*  son  maître  ,  qu'où  ne  poumt 
distinguer  leon  onr.  Utemioa  les  peintures  Jla 

r liait  Pîtti  comniencdiM  pariMi  aalUe,  cl  inviitti 
la  coupole  de  St*Agnd««  è  Rome.  Set  plnt  Mlai 
prodiirtions  sont  è  Home  et  à  Florence. 

FERRI  (Paui.),  tbéolog.  protesUot ,  d«  à  Men 
en  iSqi  «  an.  eu  1$Bq%  alabee  plusieon  qut.  pmà 
lesquels  on  remarque  :  un  Cafc'cfiisme  fénrral  dê 
tn  réformation,  1654.  ouvr.  rifuté  par  le  eêlikre 
;  Bossuet;  Schointttci  orthodos  i  spécimen,  G'Drrr, 
1616»  In-S  i  U  Dernier  dé*e$poir  de  la  tmad.  cemUe 


FEBBKT  (Kvif.r.),  jurisc  humantsle  dtt  16* S.»  fEaUurti  FindieUf  pro  KMatlieo 


CasU'I-Ft.MM-o  cfi  i')B<),  professa  le  droit  ■  |  Leyde ,  i63o;un  recueil  de  S»im»M$  et  dw  rodu 
l'uDivci-»ii«*  tlt'  Valcuce  en  Duuplunc,  fut  nomme'  :  iur  Vftist.  de  Metz  en  MS. 

~  FKRRIER  (StYiNCENT).  prédteal.  «spifBal  de 


par  François  I»'  COBteillor  «u  parlement  de  Paris  , 
rt  roouiut  4  Avignon  en  lÂSa.  11  a  laissé  qael<{He« 
ouv.  àa  droit  peu  cottsultéa  aujoord'hot  et  un  eom> 
menlaire  ^>ui  Tarit..  Sa  vie  est  insi-rcc  dans  Ici  fidr 
clariêêimorum  juriscontuUorum  de  Uuder  ,  Jeoa  , 
17a», in-8. 

FERRETI  (Nicolas)  ,  lialile  grammairien  du 
l5*  b. ,  mort  en  tS23  à  Veuiso,  uù  tl  dirigeait  uue 
deol*  célèbre  qui  attirait  un  grand  concours  d'au- 


l'onlre  de  Sl-Domintquc,  né  à  Valence  ea  t357.  ar 
Itéra  avceles  pins  ttrinaot  sneef  s  aa  ministère  de  ta 

nari'li'  ,   )î:irci.)iirilt  eu  ni  i  -  ;  K  I  rj  ■]  .  l'F-^p);T.f  , 

ta  France,  l'Jtalie  ,  l'Angleterre,  l'Ec<»*$e  rt  I  jr- 
laade ,  Inepiranl  me  proTbndn  Téndration  pear  sa 

personne  aiii  sonver.  oi  iut  peuples,  fut  é!Q  if- 
puld  par  les  cUU  de  Vaiciiec  pour  coococrir  *  1* 
nomination  du  successeur  de  Martin  ,  rot  d'Art- 


diteurs  det  diiTérenlea  parliee  de  l'Italie ,  a  laissé  !  gon ,  elappelé  an  concile  de  Constance  eo  t4i5.  A 
plus,  opnaeulei  intéressans  :  ils  ont  M  vecneillis  et  |  continua  set  mÎMions  jusqu'à  sa       en  i^SL  On  a 

imp.  à  Venise  en  ir>07  ,  in-fo!.  —  Ferrkti  (Jule^;'',    •••-"»•■  ...  .  - 

fils  du  prccéd.,  juri&c.,  né  à  Revenue  en  1480,  m. 
en  134'  réputation  d'un  homme  vertueux 

et  éclairé  ,  a  pub.  des  opuscnlee  relatifs  à  sa  pro- 
fession ,  entre  autres  :  Con$dia  et  tntftmtnê  varii , 
Venise,  l'/ia,  in-'|  ;  de  Be  et  disciptinâ  militari 
uateÊêê  tractatiiM  ,  ibid. ,  i575,  in-fol.  ;  de  Jure  et 
f«  navati!  et  de  ipsiuâ  rei  navalts  et  betli  uquatici 
pntCtf^tts  lei^itrmis  liber,  ibid..  i.'»7<(.  iti-^,  clc.  — 
Fi:Kht.ri  «an- Pierre^ ,  frrrc  du  jnénid.,  livcijuu 
de  Milaixo  en  Sicile  ,  puis  de  l.avello  au  royaume 
^e  flaplea ,  né  i  Ravenna  «n  1482,  mort  eo  lâây  , 
cultiva  toutes  iee  lirancKoB  de  la  littérature,  et  a 
l.^i^».•  un  ^rand  luimlire  d'ouv.  tant  imp  ;  ■  MS-. 
dont  nii  iruiivi.T.i  \<-  cjtal.  dans  \t%  Sertit.  Rtwenn, 
parl'ablu'  (imanni  ,  (.  I",  n»  2a8. 

FERRETI  (JKAN-RAPTtSTc; ,  savant  anliq.  relig. 
de  l'ordre  des  bénédictins  de  la  cougrcgatioo  du 
mont  Cassin  ,  ne'  à  Viccnce  on  i61^r)  ,  rn.  uti  16^3, 
n'a  pub.  qu'un  seul  ouvr.  iutlt.  Musa  lapidariee 
a$itiq$iomm  te  autfmorAu$  earmbia  etn  deorum 
donnria  ,  hnnûriitnuftie  illii<:frn->rt  idftlernla  mo- 
mumenla  et  dfperditn  ejutnphui,  Vercne,  167a, 
io>roL,-»Fi:RHETi  (Vr.)  d'Anflte««éeriv.  du  16*^  S., 
a  pub.  un  traité  del(a  Osiervam^a  mlHlare ,  lihn 
<foe, Venise,  157J,  in-4-  fig.— Ferieti  (Marc  Aut.), 
poi'te  vciiilicn  ,  il  «liiiiiii'  une  [lustoi  jIc  en  5  actes  et 
en  ver*  inliL  MirinUft,  iMiJ,  m- j. —  FEaaETi  (Fe.^ 
d'Ancônc  ,  a  pub.  /  Uiparti  nalturni ,  diatoçlnfa' 
miliaii  .  ifi  ji),  in-8.  —  Febalti  (  I.aur<'nt  ;  o'rsl 
connu  '|ue  connue  cnuprrateur  de  Venerom,  odit. 
du  Dict.  franc. 'itaHen  d'Antnûw  Undift,  Pam, 


itiSi  .tn-4,  au 

'  PERRbTO  ,  htitotien  dn  td«  S.,  né  4  Vleeuee . 

a  laisié  une  bisfeire  intit  Ferreti  ,  poctcr  v'icrtini , 
sitorum  et  paulù  antè  attorum  iempot  utn  fûstoria  y 


de  lui  :  Tr.  de  logUfue  ;  Tr.  sur  le  tehisme,  iir<%ii 
it  dou  Pici  re  llj  d'Aragon  en  i38o  ;  De  im  ji»du 
monde  ei  de  tmettemce  me  ta  vie  tpintuefU,  etc.  ;  et 
un  vol.  de  sermons  ;  le  tout  a  été  recueilli  et  po^li* 
eh  4  vol.  in-ful..  Valence  ,  l4Qt'  S*  ^^e,  par  Rsn* 
«ano  ,  rv('<|.  di-  Liimra  ,  îc  trtmve  dans  le  rec.  dss 
Bollaudistes.  Il  a  été  canonisé  par  Caliate  111  m 
1 4S5.  —  Fkanic»  (BontrAci),  frèen  dn  préedisnt , 
(iAi<*ral  des  Cbartrcus  pt-iid.int  !p  .«.cliisme  orca- 
siuiié  par  i'«l«.'clion  stniullaiico  du  Bcooit  XHI  « 
d'Urbain  VI ,  né  i  Valence  en  Espagne  eo  t355. 
m.  en  1417  ou  1419 ,  a  laiiaé  un  3V.  «à  U< 
pourquoi  peu  -de  relïg.  de  Pordr*  des  * 

uni  rli?  rari  iiii.  :  v.n  Tr,  atlressr  i  lu  infïce,  rt- 
ligicuK  du  même  ordre  ;  une  traduct.  de  la  Bdnt  ^ 
espagnol  ;  des  sermons  et  des  lettres. 

FEUniER  (Arnavo  d»\  profe^s.  en  drcit  à  t'a* 
niveiïité  de  Toulouse,  où  il  était  tie'  ter»  i5o4>, 
vint  président  ii  la  chambre  des  enquêtes  de  Paris, 
easotte  matire  det  requêtes,  «I  fut  «ovejéper  k 
eottr  de  Fkfance  en  qualité  d^ambattadettr  au  e«ac3c 
de  Trente.  Il  m.  on  t585,  garde-dp*-,cifaii» 
de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV.  Il  -'a>l  cod»r*»s«l« 
calvinisme  dans  les  dernières  anni<:')  de  ta  vie.  Sr* 
Mém.  et  Àmbass.  forment  3  vol.  in-fol. ,  dent  ee 
conserve  deux  exempt.  MSs.  Ii  la  bibliolb.  de  tes. 

FlCriUlER  (Ana.ri),  nn'd.,  ne  daus  Ic«  cnMriB» 
de  Toulouse  eoi  l^lii,  exerça  son  art  à  Parti,* 
Rome ,  ^ttta  i  Toalouse ,  et  mourol  dens  ceMe 
dprn.  ville  en  l'i.'iS  II  a  pub.  plu»,  .-  ivr  Jpn>ééK. 
el  d'usli  cl .  jiidtfi.iup  ;  les  priuctpauK  soûl  lu  SIM- 
vans  :  De  diebus  dtcretoriie  ^ecundum  pyihnfvn- 
cam  doclhnnm  et  aUroa,  cèserfmt.^  Leyàe ,  iS4t, 
1549,  in- 16;  Fdber  de  iOHuMf,  Und..  t'54a.  la*'^ 
avec  ie*  7r.  d'Hipf  .  i  r  ''•  ,  il«  Çjti,  n  <i  Jr-Sraeiius 
f  UT  les  iosooiniea  i  dvertitttment  à  Jean  BodUa  eff 
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if^U^ntUsa  rtpiil'!.,  T.>  i!.>use,  i58o ,  itt-8,  etc.  1  FSRBlllI(Loc),  religieux  tervile  an  l6*  S.,  né 
V.  FSMIU  (Michel } ,  musicieD  compMttcur  4a  I  i  FloreBC*,  »  été  l'ëdit.  lin  ouvr.  «oiv.,  latNcs  cb 
t0>  8.  «  a  «te  «a  tnutiquè  Ih  PsmmêS  éê  Dmrtd,  |  US.  par  la  P.  Pocciaati  :  Mteh,  httimiM  tmtaiof, 
Irad.  p«r  Clament  M  jrol.  \»criptonim  Flarentinorum  omnit  gtmrU  ,  etc., 

FEnRIKR  (Jkrlmie),  ininulre  prolesUnt,  pro>  I  Floreocr  ,  >□  -  4  i  PoccimmH  ittek.  vite  de 

IcMenr  «Je  théologie  k  Vtme»  ,  où  il  était  né  vers  le  1  teUg  beati  FtorenttiU  y/untlatoH  4M  %rdint  da' 
oiUiaa  da  lé*S. ,  m  caavartil  è  U  foi  calboliatie  1  «am ,  aie.,  Floraoca,  iâ%),  îd-8.  —  FsMUli 
▼ara  l6t3,  viot  sa  0sar  ft  Paris  avec  toata  m  fantlla  I  (Vincaat),  raKg.  domta.  aa  8.,  Tîa.-f  tfoiral  A» 
•tB.4ans  celte  ville  en  i62f),  otimé  de  Louis  XIII  I  l'ioquiailiKn  ,  supérieur  des  couvrnt  de  soo  ordra 
•t  AaBichelieo,  qui  l'euiployèreul  dam  la  guerre  j  dans  la  Honi^ric  ,  la  Styrie  et  la  Cartalbie,  M  ai» 
da  plume  qu'il*  soutinrent  CMitra  les  écrivains  aux  I  gnala  dans  ces  provioca*  par  MA  aèla  pour  la  pvî- 
gMMa  du  cabinet  de  Madrid      Sujet  de  l'alliance  1  dication.  Il  a  bissé ,  entre  aalree  cavr.  aac^liqaea 


le  la  France  avec  la  Hullaode.  Il  puh.  à  cette  oc-  1  Àlfnbeto  spintunte  ;  At/atuto'^esemplart  i  ua  Bac. 
casioii  le  livre  intil.  le  Culfioln/iie  iTrtat  ou  Disc.  1  de  maximes  extraites  des  ouvr.  daa  plttS  CdWliaa 
aqiHêqiÊS  deM  aHi«mc*4  du  roi  tiiS'chraiitH  contre  |  pre'dicaieurs  da  aon  lemps ,  etc. 
Jm  eml0mHtêi  dw$  eawawte  ^  m»  Aal ,  ifiaS ,  i»8 1 1    PERRON  ( AairouL  Lt),  cooaatllar  au  pariamaat 
ouvr.  estimé  et  souvent  réimpr.  I  de  Tlordcaux  sa  patrie,  vxé  en  i5i5,  m.  en  i563,  fut 

FERAIKR  (Louis  )  ,  poète,  né  à  Arles  en  I  le  continuateur  de  V/fiU.  d*  France  de  Paul-Emile 
t8fo«  nort  i  La  Martioiéra  de  Caudebac  i  (v.  ce  non»),  depuis  l'an  I^B^  jusqu'à  1547.  Cetta 

an  1791 ,  est  auteur  d'un  recueil  intiluM  :  Pre-  I  coulianaUeu  en  9  livras  a  éi4  snipr.  à  Paria  «  i5i»4  , 
eeptts  galons  ,  Taris  ,  Cl.  Barbio  ,  1678,  în-il  ;  I  în-fol.  ;  l555,  in-8  ,  et  trsd.  en  frsnç.  avec  l'hist. 
des  (rage'd.  à'/énne  Je  Briln^ne  ,  r«/n«  di  France  ,  de  Paul-Emil<>  par  J.  Rcgnart  ,  Pan^,  i  "(81,  in-fol. 
jouée  en  1678,  iiupr*  en  1(^79,  in-ia;  à'Àdrasie  ,  I  Le  IVrron  a  continué  ausai  VHttt.  des  voit  de  Ftt^ 
reprdaetttda  an  180O,  impr.  an  1681  ,  In-ia;  dalpar  du  Haillan ,  PUris ,  l6i5,a  vol.  in>rolio,«la 
Montetuma  ,  reprrs.  en  1703  et  restée  inédite  ;  et  I  nuhlié  des  Obsenmt.  BWrla  eonlnoia  daBordMttS, 
d'une  traducl.  ilc  VHnl.  univ.  de  Troguc  Pumpée,  I  Lyon  ,  l565,  io-fol.  fl| 
réduite  en  /46r<^fe  par  Justin  ,  i6(>3,  a  vol  in-i3.  I  FERR\  (AKDfté),  religieux  minimaTgcomètra 
F£R&1£&£  (  Glaiim  da)«  docteur  an  droit  de  I  et  malhéa.,  prem.  profass.  dû  écoles  de  asatMa. 
Punitr.  da  Paris,  était  nd dans  calla  villa  en  1639. 1  et  de  dessin  da  Reims,  menihra  da  plus.  aoeiélA 
Ily  professa  la  junspru»!.  ainsi  qu'à  Reims  ,  et  m.  |  sav. ,  ne  «i  Reims  en  1714»  n-  en  '77*  t  »  donné  le 
en  1715  avec  la  réputation  d'haliile  juriteons.  11  a  I  nUn  de  U  fameuse  Diachioe  hydraulique  pour  les 
Iniaid  plus.  ouvr.  de  droit,  parmi  lesquels  nous  ci-  |  ionUines  de  calla  villa.  0«  «  da  lui  quelques  derili 
tcrons  la  traduct.  des  InsUtutes  de  Justiniem  avec  I  dont  le  plut  remarquaUa  ait  ta  tUueri.  sur  le  pro- 
ies analyses  du  Code  ,  du  Digeste  et  des  IfovtUes  ,  I  jet  de  donner  des  eaux  i  la  VtUa  da  Reims  ,  i747« 
Paria,  1677,  d  vol.  in-4  »  Comment,  sur  la  cou- j  avi-r  un  plan  cravi-. 
tumê  d*  Paris ,  a  vol.  in-ia  ;  Nouv.  institutions  I    FERRY.  V.  Fuai. 

«oHteMsèm,  i6()^  9  val.iB-ia;  i'jo7,  3  vol.  io-12;      PERSEIT  (  Am,  consUda),  feld-asarfcbal  tl 

ia  Science  par/aile  du  notaire^  i6o4,  '0-4»  I  «énaleur  sut^doit  ,  m.  ver*  la  fin  da  i8*  S. ,  servît 

droits  de  patronage  et  Je  la  présentation  aux  béné-  I  d'abord  en  France  avec  distinction  pend,  plusieurs 
Jîces  ,  Pdrii ,  iGKt  in-4.  —  FerriÈsk  (  CUude«  I  années  ,  et  i  son  retour  dans  sa  patrie  te  signala 
Joseph  de\  fila  du  précéd. ,  fut  dojen  dae  profen.  1  par  ses  ulens  BsiUliires  an  Poméranie  ,  et  par  ses 
an  droit  de  l'univer*.  de  Paris,  doyen  da  la  laenlld,  I  talan*  noiitiquas  avs  dtals  de  I7ri6  et  de  1 77a  ,  aux 
et  travailla  à  pu  riclmniicr  les  ouvr.  t'c  inn  |>èrc  ;  I  dièirs  ae  1778  ,  de  17W  et  de  «78^)  Son  i<l((.|Lii-nci«, 
celui  intst.  Introduction  à  /«^ra/i'/i<e  devint  par  I  ton  dé*intére«*ement  et  son  dévouement  à  sa  patrie 
saa  soina  nn  DteUMUntlrê  é*  dnM,  Paris,  1740, 1  lai  donnèreat  une  gr.  intncncadanatoalcs  ces  as< 

2  volum.  in-4  i  porta  également  i  2  volume*  io-4  i  temblëes  ;  mais  ses  efforts  ne  purent  empêcher  la 
ia  science  parfaite  Ju  nutuircy  Paris  ,  17O1  ,  avec  I  révolution  opérée  dans  le  gouvernement  par  Gut« 
las  addittont  de  F.-l'.  Visme.  M.  M.i5se,  notaire- 1  tave  III.  <— FEnnir  (Axel),  61*  du  préréd.,  grand* 
à  Paria  «  adonné  depuis  I*  Uotnmeiu  peujast  notairt  |  nuUra  da  la  maison  du  roi  da  Suède  ,  cbanaa- 
ou  Im  StiêHe*  d»$  $toUdr*9  d*  C.-/.  4»  lifwHèn*  I  lier  da  Pnnlversîtd  d'Opsal ,  né  i  -Sloeltlielm  vers 
mise  en  luumonie  avec  les  dispositions  du  code  ci- \  1750,  fit  les  campagnes  d'Amérique  ,  vint  rotuile 
fi/,  etc.,  i8oâ,  a   vol.  in-4  «  4*  *<^'m   t8l3  ,  I  en  France ,  s'y  ti-oiivait  lors  des  premier*  troubles 

3  volumes  in-4-  I  de  la  révolulnin  et  montra  un  nonlc  dévouement  A 

FERRIEUES  (Cusai-ES-ELLC ,  marfuts  de),  lia  famille  royale.  Il  périt  à  Stucklioloi  an  1810, 
nsemhrc  de  l'aMemllée  constituante  ,  né  i  Poitiers  I  victime  d'jine  émeute  populaire, 
an  1741  ,  ui.  le  âo  juillet  t8o4  au  ch:.iLMci  Je  Mar-  |     FKRTE  (Henri  dr  SE^^ECTERE,  maréchsl 


say  près  de  Mirabisan ,  où  il  nassail  ia  olua  grande 
partia  da  Fannéa  se  livrant  i  Félnda,  a  Esissé,  outre 
plusieurs  ouvr.  littér,  quelques  écrits  relatifs  aux 
affaire*  du  lempa  ,  et  dont  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  a  pour  titra  Hém.  pour  servir  à  i'/iitl.  de 


Vassemblée'constituante  et  de  la  résolut,  d* 
an  Vil ,  3  vul.  io-8,  réimpr.  dans  la  Collet,  tus 

ini  m.  relati/i  ù  l.i  rrvoi.Jr.mç.  pul>.  che»  le*  frères 
Baudouin ,  Paris,  tSat  ,  a  vol.  in-8  ;  un  i*  vul 


de  La),  né  à  Paria  00  1600 ,  sa  distingua  aux  siégea 
de  La  Roehella  an  i8a8,  da  Majranvk.  daTrèaaa 

et  à  1,1  liataillc  d'Avesoes.  Apr^  avoir  fait  pro- 
di4(L-s  lie  valeur  à  la  bataille  de  Rocroi ,  il  i.attit  en 
l(>5u  le  comte^de  Ligoeville  au  combat  de  Sl-Nico* 
las ,  fut  nommé  lianlananl-adnéfai  la  méole  année, 
et  reçnt  l'aonéa  suivante  la  btton  de  maréchal.  En 
i6'5^> .  il  a«si»tJ  aux  sièges  de  f.uiiHn  ries  el  de  St- 
Guilain,  fui  Tail  prisonnier  è  celui  de  Valencit-nnet 
jutqu'alwë  inédit ,  parut  la  mima  année  avec  une  I  i  l  racheté  par  le  roi;  il  prit  Montmédy  en  1657 , 
uotsca  sur  la  vie  de  l'aut.  .  des  noies  et  des  éclair-  I  Gravclines  en  i(>S8 ,  et  ne  commença  k  jouir  des 
cissenient  liistoriq. ,  par  MM.  Dci  ville  et  Barrière.  I  honneurs  quM  avait  obtenus  que  depuis  la  paix 
Parmi  les  aulra«  ouvr.  du  marquis  «le  t'enièrcs  il  I  des  i'vrruces  sjgne'e  rn  \*>^  Ce  brave  maréchal 

faut  aussi  distinguer  celui  iotii.  U  'i'héume  ou  /tr- 1  mourut  en  it8i.  —  Fsets  ^  Henri- Fraafois,  due 
dnrekM  mr  ta  tuttun  d*  PAomma  al  sur  ses  rap- 1  de  La) ,  fila  du  précédant,  né  an  1857,  flt  b  cam- 
ports  avec  les  outres  hommes  dans  l'orJie  moralet  I  pagne  de  Hollande  en  if>72  ,  et  fut  blessé  au  sie'ge 
duns  l'ordre  polit.,  a*  édition.  Paru  ,  1791  ,  a  vol.  I  de  Fribourg  en  i677>  Nommé  marécbal-de-camo  « 
in-ia.  L'aart.  développe  daus  cet  écrit  la  doctrine  I  il  fit  let  campagnes  d'AUcmagae  et  d'Iinlio,  rat 
de  Descarte*,  de  MalUbrancbe  et  da  Locke,  atl  nommé  lieutenant-général  en  t<>96,  et  m.  an  l^oa. 
cherche  à  faire  connaître  le  sort  réservé  aux  nations  I  —  Fbrtc  (Louis  de  La),  frère  du  précédant,  ne  la 
dont  les  mceurs  et  le  gouveruetnentM  Mnlplnt  an  i  compagnie  de  Jeius  ,  né  en  l6.'>9,  m*aa  l^filà%  aot 
tappwt  avac  la  caligiua  établie.  |  la  réj^lation  d'un  bon  prédiulàur.. 
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FBKTÉ-IMBATTr  (!•  mwéthiA  im  L&).  V.  B«- 
FRRTEL  (MAiiTiv-nmiiitiQt'B).  imttriiiMMr  âu 

Fllalic  j>"i\i  ,t(ipi  oforiflirioii  «*<at ,  rl  fit  pnraîtr»"  1c 
§tÊil  de  iCi  rpchcrcbei  tout  ce  tttro  :  lét  Scienrc 
f»r«Mfne  (/«  Pimpr. ,  twttenant  des  IntUfÊgt,  far 
Cilti.  fie,  StiiH-Omcr,  1723.  in-4- 

FERUS  (GrofGK),  jA.  allcm.,  ne  en  iSS-'î.  m. 
eb  l655,  ra«<!(gna  la  r)i(<tt>r.  el  la  pliiloieplilc  «lin» 
diflTërens  collrgri» ,  prôclia  avrt:  sticcèi  dall»  la  Ho- 
li^mc  ,  rl  a  IrjJ.  en  lantuo  Jinhi-'m.  plill.  Ottrtagf» 
asrriifjiiCJ  ,  «lotît  '>n  triMivp  |j  liste  ilans  I.1  Bihh-  t'>. 
de  Soiwcl ,  page  287  «l  «uit.  On  lui  doit  autti  utU; 
Cmrnm.  iteiûtmn^u*  Prague ,  \6\t,  in-8. 

FÉRïD-KDDÎN-ATniAn.  c.  !.  Li<-  p.  ôto  i-rr- 
Mo ,  né  l'an  de  l'iirg.  6i3  (de  J.-C  laab),  a  iautc 
uu  gr.  nomb.  i'oufr.  qui  joaitient  en  Orient  ^'uno 
juslc  reootnoiëe.  Les  priiiripaut  <niil  intit.  :  l'end- 
namth  (livre  de  conseil ),  traite  de  murale  daot  le 
gesre  des  ^f^lximêi  daXjt  Roelieroacauld  :  le  texte 
original  a  ctc  impr.,  mais  incorreclem..  à  Londres , 
iSc^.  in-12,  par  les  soins  de  M.  J.-Il.  Hindley  ; 
M.  Silv(*s^  lie  V  .1  donne  ,  J^d*  le  lame  2'  «le'i 
Mine*  défWOricnt ,  une  trad.  de  cet  ouvr.  precc  J. 
de  ta  f^t  tle  Féiyi-EiLlyn ,  extraite  de  la  Biogr. 
tics  ;!or/<*«  yerfciHt  de  Djiilel-Cliâl)  ;  Âsrnr-tinmili 
(  livre  des  secrels  )  ;  BuHitlnamih  (  livre  du  roksi- 
gnol  )  ;  Teiktrel  elavlj  â  (vic  des  SaiDlf)i|  Manthac 
allhair  (traite  de  morale) ,  eU.  TottS  CM  OttW.  «ont 
e'cril4  dans  le  stvlc  mystiriue. 

TESCll.  V.  pAtsLii. 

FËSSARO  (ETIKWSt),  grjv  ,  n<ià  Pari*  en  IJI^, 
m.  en  1774  <  ^l^ede  Jeanrat ,  *  laisse  plus.  ouvr. . 

donl  Ifi  prifuipiux  sont  :  lii  Chapelle  des  enfaai 
troua  i  s  ,  I  II  i(j  pl.  ;  Jupiter  et  ^ntiopa  In  Fete  fla- 
mande ,  l'Iimyi'  t  de  Flore  i  les  Fahlt$  de  La  Fon- 
taiiu^  Pari*,  t;(M-^J.  6  vul.  ia-8.  Son  etlaospe  la 
plu*  ealim^  est  celle  qui  représente  fferminia  ca- 
cfiee  tous  les  mmes  de  ClvnnJf. 

i  tlSTUS  (PitaciL'A),  piocoutui  cl  gouv.  dr  Judée 
▼ers  i'an  61  de  J.-C. ,  succéda  à  Antouiui  Félix.  Il 
(ît  ,  à  Ij  (le manda  des  Juil'ii ,  citer  Si  Paul  à  son  iri' 
Luuai  ;  niai^  l'apôire  en  ayant  appelé  i  César,  il  fut 
obligé  de  le  l-iiitcr  sortir  sain  et  sauf  du  »un  guuv. 

F£STUS  (  PuMPBiua  Stxrv») ,  pbUoloçue  cé- 
Uhre  Tcra  le  S*  Sm  ait  connn  oommo  «breviataur 

du  flranJ  ouvr.  de  Vcrrius  Flaccu»  ,  de  Ferliftnim 
siuntjli  attune ,  Milan  ,  1:^71  ,  in-lui. }  la  meilleure 
édil.' est  celle  que  donna  Andrtf  IHeiWa  Bamt 
l68t  .  io-4  ("J  tisittn  Delpbimi), 
FESTUS.  V.Rcros. 

VÉTI  (noMiMQuc),  peint. romain,»^ en cSft), 

m.  on  if>2^,  <•!('■■.(■  (!.•  Civnli  ,  (lui  nif>ins  anr  pr<f- 
ccple»  (Il  ce  m.iHrt'  qn  »  l'«-liiHe  de»  elicf*-«l'«ruvro 
de  Julei  Homam  ,  du  Titien  et  de  Paul  Véroni^e, 
la  tanche  iarga  et  moelleuie  ,  la  vtgttaar  de  ton  ani 
dUtittguent  aei  onvr.  Il  n*a  gnM?  laitfé  que  des 

tableanx  do  <  lieval«'l  dunt  !.•  prix,  f^t  tri^s-cliM  e 
dans  les  ventes.  Le  Musée  royal  possède  de  cet  ar- 
«bte  /«  9tmtriag9  d»  Ste  CaiktHM  at  la  mféiitUiom 
sur  le  néant  de*  grandeurs  htimnines. 

FKU  (Jean  )  ,  saTanl  prcfesseur  de  droit  à  l'iini- 
▼ersité  d'Orléans,  on  il  était  né  en  l^/?*  "lilint  la 
charca  da  aecond  président  au  parlement  de  Nor- 
mandie  «  ctm.  an  iS^Q.  On  a  reeneilli  te*  oavrages 
sons  le  litre  de  Jonnnu  f^'rr  npein  ,  Lyon  .  i  Vi), 
3  Tel.  ia-fol.  —  Feu  (  Franç»i#  '  .  cun?  de  Sl-Ger- 
fint  è  Paria,  M.  en  1761  è  Pige  de  t)o  ana«  avait 
^onvemé  «a  paroiase  pendant  plus  de  60  ans  avec 
nn  tète  et  un  désintéressement  an-dessits  de  tont 
élot^e.  Un  in.msnle'e  lui  fut  éleré  djn5  son  église  î 
ce  monument  a  été  depnta  la  révolation  transporté 
è  Paneie»  mvede  dea  Felîla-Arrftntin». 

FEUAHDKNT  '  Fn  \?fçois  )  ,  eordclîer  fameux 
ar  ses  dccUinaiioiis  virolenles  contre  Henri.  111  et 
enii  IV,  «I  Pua  daa  pliu  fougaens  ligociin  y 
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g'andc  quantité  d'ouvr  ,  soitlMpr.^  soit  MSs.^  dont 
ia  liste  se  trouve  dans  le  t«  3|[|d(l  ^lccron.  Ils  sont 
dirigés  pour  la  plupart  coati»  la*  hÊHàm  <•  Ia- 
llier  et  de  Calviii. 
FKUDRIX.  V.  BaiQrionT. 

FIOUERLKIN  fCroi  r.E-CHRisTOPHï;^  médeci* 
alleni.  «  memliro  du  coilccc  de  mrdrc.  d'Anspncli  , 
eonseiller  enliqne ,  né  k  NoremlM>r|  en  l6ç)4,  Ml 
l^'i'i  ti'j  lat^'f  que  quelques  tfièset,  et  den»  Mftrm. 
peu  impôt  tall^  sur  les  e«ax  d'HeiUbrons.  Son  onos- 
$an  fanèb.  fut  prânoocce  par  Jonkheim. Fkitc*- 
LKiii  (  Jacqnes-Guillanme)  ,  frtro  dn  prdcéd— t  « 
profnsenrde  pliilosophta  etdnlanfMa  ortan talcs 
j  Alidorf,  puis  de  théoloi;ic  à  (îotliuftue,  né  à  F«a- 
remlierg  en  iGSç)  ,  m.  en  i^^ti ,  a  conipoaa  un  gr. 
nomb.  d'our.  dont  nous  citerons  laa  auiv.  $  Chcrr«# 
pluiotop/ntB  ecletiirir  ,  Noremliirg  ,  17^7,  in-fuî  ; 
ife  logicd  fiiero/flypfiicd ,  Leipzig,  i;i2,  »o-^; 
de  Con/efSione  Jugnstaitd ,  etc.,  Goltingnc  ,  l^^l, 

ino^t  Bibltotheca  tymèûUem  tvmgeUem  ^  «•••, 
Goiting ne .  175a ,  itt>8 ,  ala.  La  liais  do  aaa  oam^ 

au  nombre  (le  106,  se  tronvo  daM  Meusel.  — 
Feibai.f.in-  (dit  l'Aoeien),  père  daa  précéd^sa, 
ministre  lutliéricn  A  Nnrembcrg ,  né  en  r46§,  m, 
en  1718,  a  laissé  un  grand  nombre  de  sermons. 
—  FElKRLKf»  (  Frédéric  ),  de  la  même  fareUle. 
né  à  Kurembcrg  en  ,  lu  rt  en  r7i6,  est 

autour  d'une  dissertation  de  Stnitig  Momtumntm, 
Altdorf.  1687,  >n-4 .  fig.o-Ftomuiti  (Jaoa^aof.), 
son  frère,  né  en  1670,  m.  en  I7i(>,  a  laissé  trois 
dissertations  académiques  <n  latin.  —  FctOLBtV 
(  Conrad  ) ,  pattoar  biI>liotliécaire  à  > 
berg«  nd  en  ttio^tia.  ctt  I904 1 «•( •utanr  da 
ntoHt  et  Digeonrt  théûtvfifuês.  —  Faccatan 

(  Conrad-Frédéric  ),  profrsicur  de  langues  ontro- 
laies  à  NntaniLerg,  né  an  lt>Q4i  m»  en  t;^*** 
pnbl.  4  oraiMOt  funèbre*  an  alleinand ,  at  un  d^ 

conr-s  :  /V  !Soi-J>e>'cn  nrientuli ,  jeu  de  mentis  If»- 
rtherpensnim  in  fi/nt'olfgtam  01  lentulrnt  et  lingn^wt 
riintprimit  hebraam ,  Scliwaliach,  t'iio,  in>4- 
FBOXauuil  (  JeanHjoncBd) ,  dit  le/«MMe,  ûi*  du 
précédant ,  nd  è  Nuremberg  en  1733 ,  m.  en 
est  nuleiir  et  éditeur  i!c  difiV'rens  ouvr.  dont  om 
trouve  la  li.itf>  dans  Meusel  ;  les  priocip.  sont:  Da- 
sertnlio  de  //adrtatH  impfrmiorii  eruéitimmm,  AW 
torf,  174*^1  in-4;  '^rtfa/fl^ttf  ditsertatinmum  al 
trnctnlutim  refnrmalionem  noricam  illustrHntimm, 
ihid.,  175."»,  in-8;  Supellex  liUeraria ,  îiarent- 
berg,  i7t)8  at  1779*  a  vol.  m-S  :  c'e«t  un  cataU 
raisonne  do  ploa.  êo  tSOM  v^L  qui  c«mpo> 

sa  liililiotlièqiii-. 

FKUIM.ADK.  V.  AtBiJsaoN  (Fr«n(.  et  Lom». 
FEUl  LLÉE  (Lotis) .  rellf.  Mfuimo,  aitraooaae 
et  botaniste  célèbre  ,  un  des  rOJfafOMO  ^ui  ont  le 

Iilus  contribué  à  l'ar-incement  de  Pastronoeaie ,  de 
a  géograpliie  el  nir.îi  ■  île»  diflVrentes  part  rs  de 
Phiat.  naturelle  ,  né  à  Mane  nréade  Forcàlqaicr  on 
16O0 ,  m.  A  Moftasllo  eu  t^St ,  •  Iniasd  lea  ouvr. 
stiiv.  qui  sont  le  fruit  de  ne»  recbercKea  loSgUO* Ot 

IiériUeuscs  dan»  l'Amérique  méridionale  et  dan*  Ica 
ndes  ;  Jour/Ml  des  ohservatnms  physiques ,  mn- 
tkémMiques  et  botamqttes  ^  fmkt9»  Mtr  lté  <dlca. 
orientales  de  l'Amérique  nreWdIonuIr  et  diaut  ht 
Indes  orci  lentilles  de  1707  à  171a,  Paris,  I7i'4. 
2  vol.  ia*4i  Suite  du  Journal  des  obserpatto^ 
phy$. .  le. ,  à  im  NÊmMe-Espmfm*  et  astx 

i'es  de  V  -tinéi  îfjite  .  P.iriî  ,  I72.'>  ,  in-.^'  ;  ccl'e  juita 
est  terminée  par  une  llitt.  des  plantes  mr  lu  1  nies 
fpii  sont  lté  plus  dCutoft  aux  rejr.  du  feron  et  du 
Cl:  m  ,  composée  snr  lté  Utttx  par  •rdrt  dm  rwi^ 
en  i7(»<) ,  1710  et  1711. 

FECJIM.ET  (  Ntcons  1 ,  chanoine  de  Sl-Cloud  , 
célèbre  au  17*  S.  par  son  esprit  et  par  son  rigo- 
risme, a  dent  ano  Bfihf.  de  In  costvtrtiom  é9  dim 

tenu,  Paris,  1712,  I  rd  in-ii.  On  a  en 
de  lui  plus.  LettrtM ,  el  une  llttrvngne  k  la 
d'fiipagnc.  Cet  «ecUi.  dlait  wnmé  do  ploa  { 
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lile  pour  la  reIi^ioa«  cl  «MTorçait  san,  rc':â'-1ic  dV 
runener  les  incrAdalei  :  c'ett  ce  qui  n  donue  licû 
w  vm  tmhruit  à*  BoiNaa  t 

Et  laitaet  »  F«uillct  ré[oxncv  l'uplvcr*. 

— -  FeCILIET  (Mnilelfino)  ,  ii  A  f>,|  i  pn'cr.l.  ,  jrm- 
ploya       louirs  a  la  cuiupo^itiuit  iiv  ùiHér.  uur.  de 

SiéUqui  curent  du  toccèsi  ei  ptnm  lesquels  on 
utiouM  :  Së0tUH*ms  eAmincjM,  «le.,  pub.  à  Pari» 
vert  iWf),  io«ta  ;  Ootteerdantt  dwt  prophéties  auee 
/7.V./««,'(/e,  Paris,  1(^89,  in-ia;(rj  Quatre  Jins  de 
l'homme ,  ihu\ . ,  it)^,  m-i  a  ;  /'Ame  chret.  toitmite 
à  tttpni  (le  Dieu ,  ibid. ,  1701 ,  ito-ta.  EU*  a  eu 
oulrc  tnil.  du  lalin  les  deux  ouv.  siiir.  du  jésuite 
Srexeltus  :  la  f^nj-e  qui  eonJutt  au  ciel ,  Paris , 
1684,  in-ia;  fAnfc»  f;ardien ,  ihii.^'tfgn  1  lO-tl. 

FkUlLLlfi  OU  JPKULIK  ,  aei«ur  comique ,  dé- 
buta k  la  eomMIt  franç.  en  1-64  ,  «blîat  un  Iril- 
laot  8ucc^4  rt  m.  en  177^  nn  :i  i m  f,ii  ||  pru- 
■letUit  de  devcoir  le  digne  successeur  de  Freville. 

FEITQUIÈinE(lliirAlonbMPAS,  iMrqiiiidc}, 

licutenant-gc'nifral  «uns  Louii  X  f  II  .  nira  .Saunfiii 
en  i5qo  ,  servit  avec  distinction  au  sicgc  de  La 
ItocheUa,  et  contribua  a  la  prise  de  cette  ville  par 
les  intelligences  qu'il  avait  dans  la  place.  Knvcne' 
Ca  Allemague  en  qualtte  d'auihussadeur  a[ircs  la 
mort  de  Guitavc-Adolplie  ,  il  releva  le  cuurage  de» 
Suodoi»  et  foima  avec  eu&  ua  tniié  d'alliaaee  qui 
l«|  ti|«-ulUe  A  la  Praoce.  Lonit  Xllt  lui  donna 

•OOdaul  la  campagne  di-  i<)3-  lu  ff'm«.i.;ii.(^,  ,  I,  s 
vlua  loueurs  d»  sa  contiaoce,  et  le  rljargttit  en  \<xk) 
dn  aWigo  de  TUionvUlo:  iPeuqni^ro  fut  attaque 
4aBS  ses  retrancUoniaot ,  eut  ua  bfa«  casse  et  fut 
fait  prisonnier  après  avoir  soutenu  courageusement 
deu\  iliaques  djn»  la  oiéme  journe'o.  Neuf  m>>i$ 
t'ccouleient  à  oe'^jocicr  sa  rauçou ,  et  Feuquières  m. 
on  I04oa«  mom'ettt  où  il  allait  reeoovrar  ^  IÛ>ert^ 
On  .1  tlv  lui  ;  Lettres  et  féegot  lalions  du  marquis 
de  Fc  uçumies  ,  umbussiideur  ilu  rot  en  Allemagne 
«Jt  l63i#l  Am^l<  rdan)  (Pins),  l'/sS,  3  vut. 

io-l3.  —  FEVQ,uèRE  (Isaac  du  Pas),  (ils  aîné  du 

Srtfcéd.,  lieut.-gen.,  gouvern,  dq  Toul  et  d»  Ver- 
un  ,  fut  sucre ijiv.  charge'  de  div.  anibas  .  en  Al- 
(omaf^ne ,  ou  Suéde  et  en  Ëspaj^ne ,  et  ni.  à  Madrid 
CQ  l(><[tô-  —  FtWVliat  (Antoine  de  Fas  ,  mar- 
quis dv  )  ,  fïls  «iné  d'I-ajr  i!r  FLiH|iiièr(î  ,  ne  à  Pari» 
ça  entra  au  service  à  1  àgc  de  ij$  ans  dans  le 

T^|W»yfi.  4a  roi%  f<|4  aidc^de-tarnp  du  marocbal 

toJUiuaib«iir|, «oii  Mnvt ,  pend,  la  campagne 
f  1573  et  IQ73,  ocriot  cofooal  du  rifgiment 
roN  al-m.4rine .  ii  la  fin  de  l6j4'  disliiigu.i  a  la 
l^e  de  ce  corps,  suut  les  ordres  du  relcl>ri-  Tu- 
rOBBO %  obtint  ensuite  un  autre  legioieiit  qui  |)rtl 
aon  nom,  puis  fui  ounuiic  Ln^adier  rn  l(>88,  iiia- 
KOcHal-dç-cj^inp  l'anm-c  suivaute  .  et  lieuleriaut- 
gtfne'ral  eo  l^gp.  Tous  ces  grades  furent  le  pris,  de 
£1  valeur  etdaa  talons  rothi.  lot  plu»  Aiat«a§u^s. 
Fanquière  eut  «ne  très-grande  pan  au  «émorabUt 
sucie*  de  ^ierwinde  ,  où  le  niaréclial  de  Luxeni- 
l^ourg  cuiuiuaodait  l'arme'n  française.  La  paix,  de 
Eljswck  mit  fin  ,  eu  1697  ,  ii  la  carriAre  militaire 
(}ftCe  geoe'ral  distingué,  il  ne  fut  pas  employé  daus 
la  guerre  qui  recommença  en  i^oi  ,  et  sa  disgrâce 
nllrsbuôo  à  la  liberté  avec  laquello  il  s  était 
fsptçwé  fur  lo  ^npte  de  plus.  oqicion>|rfoéraux 
aJora  on  crMît.  On  conçoit  i|iie  cette  inactivil^  dot 

lui  être  Itien  peniLle  dans  uu  '.l'^c  où  il  avail  «  ucnre 
tuule  sa  vigueur ,  et  lorsqu'il  pouvait  espérer  de 
pnwnnir  au  preniar  rang  do  tVmtfo  on  raîaoô  de 
•un  exptfrioQice,  do.  ses  •onricei  et  de  ses  laleus  re- 
connu*. Il  cbercba  i  s'en  coniofer  en  suivant  dans 
ta  rctiailc  K'S  opcratitm»  de  l.i  (^iK  rre  a  laquelle  il 
M  lu4  «lilil pcrmu  de  prrudre  pari ,  en  rvcueil- 
lont  d'ntiloa  matériaux  et  eo  dérivant  pour  Tins- 

Iruction  de  son  (il*  et  <I'^  j' '.tic  tinlitaiie»  des  Mf- 
H^MCS  qU4  parurent  pour  ia  première  fuis  après  ^.i 


ensuite  dan?  la  même  ville  «  t  'h  Parii.  La  \'  r'Jit.  , 
faite  sur  le  MS.  «io  l'auteur  par  les  soins  de  Sun 


neveu  ,  a  été  puLl.  à  Paris ,  1 


vol. 
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in-iSf  avoc  cartea  otplanchaa,  et  la  F  te  do  Feu- 
quièroon  têto,  écrit*  par  aon  frère  ,  qui  avait  éU 

le  leraoin  il'une  grande  partie  d'  »es  travaux  guer» 
ricrs.  Ce*  Mémoires  doivent  être  mia  au  nomb.  dea 
:  meillonn  livres  qui  aient  pOftt  tur  Fart  militaire  ; 
on  /  trouve  de  lions  jugeinens  et  une  grunde  liLertî 
d'upiniou  sur  les  upérabuos  du  temps  :  les  caukca 
diversaa  d«o  dvinooiona  do  la  guerro  do  1701  t 
•004  détftioppdm  avoo  uno  grando  aogacUd  ;  aaaio 
pavfoia  FaAtoho  a*y  montr»  Imp  advlvo  ot  parttak 
envers  plus,  de  tes  anciens  compag.  d'arme>. 

FhUrUY  ( AMÉ-AManuiKE-JoaKyu),  bommf 
de  leltros,  nd  à  Lille  en  1720,  ao  fil  raooooîr  ovn» 
lal  au  p.nleiii.  de  Douai  ,  ne  livra  ensuite  eotière- 
iU(  ul  a  ia  culture  des  lettres  et  m.  eu  t7is<>>  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  vers  et  en  proao« 
des  traduci«na  d«  IfiAflaM  M  dtt  boUandai*. 
ciUi  ous  pamot  CM  pooduoiioni  s  KpÊUr»  d^Mélvfâ% 
à  .iùuilitixl ,  en  vers,  iinit.  do  Pope,   l/îi  ;  /o 
Temple  de  la  mort ,  Doàinc  ,  IJ^S  ;  t>i<»  aux  ma- 
tions y  1754;  les  Tomoeaujc ,  puème,  ijâj  ;,.V«>7f. 
Je  fà  'cour  d'Auguste  (  tirés  de  Blskwell  et  dç 
J.  Mîh»;,  1754,  1768  et  1781,  3  vol.  iu-12  ;  Pobin-^ 
son  Crusoe  ,  nouv.  uuitat.  de  l'on^l.,  17(56  ,  a  vol, 
iu-t3,  4*  édit-,  >7U8,  3  vol.  itt-iai  0/fuscule$ 
pociirjue.%  et  philvlvgi/fues ,  La  Haie  (Pari*),  1771, 
in-8;  Nom',  opuscules  cl  supfjfttn.,  Diiiin  , 
2  y o\.  inS  i  Supplem.  à  l'an  du  ieitinier^  trad.^ 
du  hullandaia  dé  J.  9*ttorwan^  P^ia*  1781 ,  'w,-% 
f^L  iîg.  Ou  Irouvo  oacore  plusieurs  d<9>  podaioa  do 
Feutry  dant  les  recueils  du  temps. 

FKVRE  (  JtuAN  Li:;  ,  poète  français  du  S.,. 
n'cM  connu  «^ue  comme  aut.  d'une  satire  gri<ssi<ire 
ç6i>tce  lea  femmoa ,  et  d'un  ouv.  dans  lequel ,  pour! 

réparer  ie»  imptitincnfi-s  ,  il  ltsc\.ilte  jvpc  ejn- 
pliase  :  l'un  et  l'autie  sont  écrits  en  veri  »le  8  S)U 
î.iLes.  La  satire  a  été  publ.  suus  le  tilro  de  :  Liyre^ 
de  Matheoius^  F^a,  l,^,  pol^  if-foL  gotli.« 
ibid.,  i5l8  ,  in-^.  %  «fc..  et  Ih  r^patotiofl  il  ili  im- 
primée d'abord  aOVs  k'  tit  Ir  Bihnnrs  de  Ma-i 
ii'ieoliis .  Lvao  ,  cbes Olivier  Aruoulet ,  in-i  golb. , 

Paris,  i5i9,  iTi>4<  ^aiM**^  •  *' 'l^*^ 

du  reso/it  en  mat-iage ,  Paris ,  veuve  Tripperel ,' 
'"'4  S^'^'  date.  On  a  quelq.  fois  confondu  ce 
Jeh^nLoFevrc  a\ec  le  suiv.— F^VRE  (  Jeban  Le)  . 
avoent  au  pariem.  d«  IWia,  et  rapporteur  de  laf 
cbanconerle  de  France  «ont'CliarKa  eoi 


ai«ri(Mmvéo  iitk  171 1  )  «OUI  le  titto  4*  Ut-moni  .1  '  i>i  reimpr. 


eompotaf 

en  1376,  li)r<  d'une  fièvre  rmtaffieuse  qui  dcxd.ii^ 
Pans  ,  \\a  petit  puème  inlit,  le  BetpU  de  la  mort  ^ 
Pari<  ,  i5<iQ,  in-4*  1^33  ,  in-H. 

FÈVHE  (  Jeajt  Lk)  ,  chanoine  de  la  cathédral«( 
de  Langres  ,  né  à  Dijon  en  tifgii,  m.  en  (9t)5,  avec 
ia  réputation  d'un  savant  théolog.,  d*att  o:(CoUcn| 
matbémat.,  corioux  dea  aria  mdMniqitoa,  turtouK 
de  l'horlogerio  rt  do  la  pointore  ^  a  mimé  1m  onvr. 
suivans  :  /.n  rrt  U  s  emblèmes  d'AUiat,  mis  en 
ruttes/tantaiscs,  l'a  ris  ,  Wecbal,  lii36,  in-8 , 
golb.  ;  Ptctionnntre  de  nmêS  /VuMp ibid.  ,  157»,' 
in-8;  ibid.  ,  i588,  iQ-8,  aogm.  par  'Taboaroti  IM* 
ber  de  Horariprum  fompotttione  y  MS.  ' 

FEVRE ( Ha  OL'L  Lk  )  ,  romancier  ^aoç.,  prélrf 
ot  chapelain  de  Pbilippo-lo-Bon ,  duc  do  Bourg.  ^ 
est  autour  d'un  Beeamf  âet        de  T/ojre,  conte* 

nnnt  la  gt-ncitlri^ie  de  Saturne  et  de  Jupiter  som 
/Ils  ,  fli'ic  t'cuis/aiis  et  ycstes  ,  les /oit»  et  proueS' 
ses  du  vailant  Ifrnule^  etc.,  L>yon,  JfCquea 
Uaillel,  1484  •  '"'fui-  suuv.  réimp.,  trad.  en  angl. 
par  Caxtou  ,  Cologne,  vers  i47>  ,  m-ful.  Dans  ce 
toman ,  Le  Fevre  prête  aux  dieux  et  aux  héros  df 
la  fable  toua  lai  dila  et  goatcs  des  cbovaliers  do  là 
Tablo-Koode.  On  •  en  ontrt  d«  cet  deriv.  la  JUcro 
du  preux  et  ■v^nllani  Jiison  et  il0  ia  telle  Medée  , 
<1i  die  a  Pliilippc-ie-fion  ,  Lyon  ,  l4^l ,  io-f»l.  soie- 
nt réimpr.  ctt(i4<nanyl.ptr<$uuion«  Aqvwi, 
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FEVRE  (niITlsI.E),  relig.  celcslio.,  vicaire 

Séoénl  et  pntvioc.  d«  too  ordre ,  ue  duu  le  Vco- 
Amoit  en  i488,  m.  i  Paris  ea  i538 ,  aprè*  avoir 

Er'>rrs%e  avt.'c  cclat  Ici  langues  grecque  i:t  Ijtme  ,  a 
iî<>«  lei  uuvr.  tuiv.  ;  yUu  tancii  Ctleittnt ,  con- 
êcrtpla  pHmkm  à  PHro  AUiactnsi  S.  R.  E.  vanU' 
mali ,  limatwrt  sfi  li>  donata  ,  Puilt  ,  iSBp,  in-,^  ; 
Poema  helmucum  de  immaculatà  loncrptutne  Fir- 
ginis  Marim  ,  Troye<  ,  in-4  î  des  Stmwms ,  etc. 

TKVRE  (JACyi».<i  Lr)  ,  prctôl  c\  iLi-,  !  cî'Arr:>; 
dans  le  17"^  5.,  a  pub.  :  Ah€.  mem.  du       A.  depuis 

Ku  découverlSt  «ur  la  vie  de  BerfTHid  UttgttCMIW  « 
»uai,  «  ÛK^.  C«  livre  fort  nn  •«  Inav» m- 
fwoààH  «B  nÀctMKe «Iaim  le*  t. 3«  4 5  ùmHCol- 
Itctio»  uni»,  des  mém.  sur  l'hisi.  de  fnwMv. 

f^VRK  (Juif-FRAHç.).  mtfdcc.  fraaf.,  proIcM. 
i  I*«itv*nil4  de  Brianfon,  m.  dftM  eaitt  en 

1^39  à  60  an* ,  a  laiasé  Opern  medica ,  Besançon 
(Vetoul),  17.17  ,  a  Toi.  in-4.  Il  y  trailc  de  la  »ai- 

fne e ,  de  la  pliytiulogie  ancienne  et  moderne,  de 
a»aj(;e  du  eafe',  du  tUë,  du  eboeoiat,  4a  tekac,  «le. 

FEVRË.  V.  Faber  et  Lcfbvak. 

FEVRET  (CaàfttKsX  b«  i  S4nvt>  «n  Aasob  r» 

l583  ,  avocxt  L'I  eatuile  couscillcr  au  ])arlcmcnt  de 
2k>urgOgae  ,  on.  à  Dijon  ra  1661 ,  eil  :iulrur  de  quel- 
^UM  OUV.  «  dout  le  [  >Li  ^  I  cniarquilbir  el  le  plut 
connu  c»t  un  Tr.  de  /W/m«,  Dijon  ,  i6j3  .  în-iol., 
rciijip.  à  Ljoncn  1667,  1677,  i73(i,  2  vul.  io-fol. 
—Pevret  (Pierre),  fila  du  précèdent ,  ne  en  i6a5  , 
fut  coDMuller-clerc  et  loua-doyea  du  ptrlement  de 
Dijoo  ,  fonda  fa  lîbiioth.  publique  «le  c«Uo  vîUe  , 
et  m.  en  I706. — FrvnfT  de  Foktfttk  ( Cliarle»- 
Marie)  «  arrière-urtit-tili  du  Cbarlet  Fevrel  ,  ne  à 
OiîoB  «a  1710,  lut conceiiler  au  parlcmcnl d>  r;i> 
vîfle ,  et  Konor»  1«  coara  «U  m  magiatiaturc  par  l'A- 
liaoee  det  e«ttui  iTce  lei  talent.  C'eit  ii  lui  que  la 
lilltfralure  doit  iniporlanli-»  .ulditi  m  :.  f.iUcs  à  lj 
Biilioih.  ktttoi;  du  père  Le  Long,  il  m.  à  Dijoo  en 
177a. 

FEYDK  AT:  'M\TTHiFt:) ,  ecrlc'i.  ,  ne'  à  Parit  en 
l$l6  «  pe  djadogua  cooiBie  prctiicatcur  et  comme 
caldc1tul««  «Maya  d«  loagnet  persécutiona  pour 

n'avoir  point  vould  «outcrire  i  1^  cjud.imnation  du 
docteur  Ântuuld,  el  m.  exile  a  Âunooay  «.-n  169  j. 
On  a  de  lui  :  Médit,  sur  les  prinapales  oblu^anv: 
du  ehféUMt  Urées  de  t 'Ecriture  saints^  des  con' 
eUeg  «f  dès  Sts  pèrts  ,  i64f> ,  »  »ol.  în-i«  ?  e«  livre 
conIriLua  beaucoup  à  lu  >n  ^  i-rtiondu  l  <  an  ^  C  lul  '  ; 
WrdUalions  sur  l'hisi.  et  la  concorde  des  Evangiles^ 
firuxellet ,  1673,  a  vol.  in-ta,  etc.  Il  a  en  outre 
laiise'  en  MS.  des  Mènutires  de  sa  jusqu'au 
moi»  d'octobie  itijo.  —  Fetdkau  (  Claude  )  , 
iVere  aintf  du  précédent,  doy eu  de  l'i'gliso  collé- 
giale àm  l|oalana,^apdtieHr  det  danact  de  la  Visi- 
telioo  de  ««itcTiII»,}o«gnaU  atix  eertna  eecléaiMii<|. 
dp  f^randei  ce nr  .ik.<4iicc»  :  un  a  de  lui;  Oraison  fu- 
nibre  de  Ci,i".ir  />ureli  Pancg/rique  sur  la  para- 
phrase des  \  psaumes  ,  etc. ,  Parit ,  1610 ,  in-4  « 
et  plat.  o^Ve«  de  Sis  tt  Stes.  —  FbyokAV  d*  Bauu 
(Henri),  e'vêquc  d'Araient,  aumônier  de  Louti  XI V, 
dciiuti*  a  i'.issciiilili-c  de  I^UJ  ,  iict  n  it).'!  ,  ni.  eu 

1706,  avait  tenu  det  synodet  pour  le  réljhlittom. 
de  la  ditcipitoe  eeeldtiatt.,  el  «e  livra  tout  entier 
à  scî  desoii's  ^j)i< c .  ji j  1  x .  I!  a  ].i  i  ,^  •  Or.lonn-ince 
pour  lu  junJictinrt  lirs  Vi'éifua  rt  Ue^  l  uirs;  Lettre 
nii  sujet  de  celle  d'un  cuneur  sur  d'unclens  tom- 
beaux découverts  en  l(>97,  etc.  —  FeYDKAU  de  Baoo 

ÎCharlcs-Heni  maître  des  requêtes ,  intendant  de 
iourfjognc  ,  touseilliîr  d'cl.il,  ad  nriiii'«lr..li;ur  j;riio- 
ral  det  économau  ,  né  mu  1^44  «  v^^^^  eu  t8u2,  a 
latM^  en  lÛ.  une  Traduct.  de  quel^.  ouv.  d*B»itr\ 
avec  dr$  noiet  et  d«e  «ibwrvatiolUt  ctd'autrct  MIV. 
tcieulillqueit. 

FEYERADEM)  ,  nom  d'une  famille  de Franc- 
CDrl>aar-le>Mcin,  ^êièbre  sa  l6*  S.,  par  le 
p«iid  nomlMre  il'artistei  et  de  Uttfnteurt  qu'elle  a 
ycoAnit»,  Lm  jhu  noMi^nblM  lODt  :— FkvBR4* 


•BMO(Jean),  graveur  en  bois.  Ses  onv.  sont  mea- 
tînanAi  dan»  le  prem.  cataiog.  de  MaroUei ,  ^.  lig^ 
-^FKTBiAieii»  (Jdrftnie  «t  Jean)  ,  ton»  denxun^ 

nu  iirs  diillngup'î. — FEVrR\BK>D  (Cltristiîphe),  9ii- 
leur  d'une  Traduct.  en  aHetnand ,  des  commtnL  d* 
Osar,  Francfoit,  i6m  ,  ia-ffd. —  FcnJUSO» 
(.">igi5iniMid},  deisinalctir ,  grar.  en  boit  et  libràn, 
pul>.  de  hclK's  e'dil.,  entre  autres  celle  de  Tïffr 
Ltve  ,  liAiS  ,  ui  fol.  ,  i»Q  Ktiucil  .'r  ■  '  t  Tf*  de  U 
Bdde^  iUfia  ,  in-4i  dnnaUs  êtu  but.  rtrum  BeUt' 
esimm  à  £vergit  muttoribmt,  etc.,  FfaBcf.,  lA, 
in-fol.  ;  Monumenta  illustrium  emdittone  et  deck 
viromm  Jiguris.,.  exprtssa^  ibid.,  158^ ,  la-fuh  — 
FKtCBABlcin»  (Cltailce^igismoad);  libraire ,  iiU  ila 
pr<?ccd. ,  pub.  plu*,  recueils  de  gravarai:  PipiiM 
va  possédait  un  ,  da«^  de  iS^g  ,  contcaaBt  l«X 
cent  i]iiatre-vin  i-iln m  iif  i;>laiupcs. 

FEYJOO  Y  MOMEMvGRO(BEiiolt-JÉJi4«3t 
edlèbre  critique  eapag.,  né  &  CkinipoateUc  cb  i^, 
m.  en  I764.iabbédu  monasr.  Si  N'inccut  à  OiiMe, 
avait  de  Mniie  beurc  renonce  au  mande  poar  M 
livrer  tout  entier  a  l'étude  de»  langues*  (I<  l'his- 
toire ,  bellM-kUref ,  «ta'dUiid^ià  Cutcowuiin 
par  plutieurt  sermon»  etqaelqaet  ovt.  Ilidalof» < 

lorsqu'il  Ht  para"  rr  l  u  1720,  les  deux  prem.  »of. 
«OU  Théâtre  crttujue  universel  qui  eut  un  iu.£ie> 
prodigieux  :eet  oaT.,*!WCessiv.  auKmcnlé,ru(  wp- 
«  M.4.rrld  en  1738  ,  en  8  vol.  in-8;  1«  «"PPJJUJ 
pjrut  de  J7-J')  •  174^  ,  eu  8  vol.  in-8.  !.«  TM** 
cntif/ue  a  été  trad.  en  franç.  par  d'HcrmilIv ,  ï^fU. 
1742-1745,  4  vol.  in-ia,ei>  ilaU,  Rome. i^^^i*^ 
en  plut,  antre»  langues.  0»  a  encore  dtt 
Cartas  erùditns  y  curiosas  (Lettres  cun«*«i^ 
insiruclives  ; ,  Madrid  ,         ,  O  vol.  m-8.  L» 
Irure  (édition  de»  anvrea  ae  Feyjoo  est  celle  qoi 
donnée  Campomanès  avec  une  Vie  dt  faalIVi 
Madrid  ,  1780,  33  vol.  iu-8. 

FEY^'K.S  (François  ,  professeur  à  la  fintlUit 
médeeine  à  MontpclUcr  ,  né  à  Bcsiersaa  coac»*^- 
da  !«•  8.»  n»a  laUsé  qu'un  ouv.  inliU  Xjdu»*' 
pmciica  in  aunluor  libres  digesla,  Lyon,  l65<^iH' 

FEY5ES  (H.  de),  voyageur,  né  en  Prov««. 
traversa  V*  portion  de  l'.Vsie  qui  t'étend  entre  Alfi^t 
droite  ,  Itag  iad  et  Itpaban  ,  pareOorttt  les  cÔJo 
l'Inde,  el  .ilL  jusqu'î  Canton  î  i  ■•Brelww"""; 

r.,;  .  ,   ,lr  Fcjuri,  .ijjiil  a1>f>rde*  i  Lubï^pn*. 
euipri5onn«  par  ordre  du  gouvernement «ju»  nio*- 
Uil  ae»  révélations  surFdtat  dee  dlablÎMenci»  p"^ 
tiif;»!»  d.ini  les  Indes  ,  et  oc  recouvra  sa  likert* 
U  demaudc  de  Louis  Xlll ,  qu'aprèa  quaUe  »««  « 
captivité.  Il  a  pull,  rhi.t.  dc  »ei  x.y.  »:'i:jît  W'« 
suiv.  :  rojage  par  Urre  depuis  Fans  /wf"  *  " 
Chine ,  avec  /e  relcw  partner  y  Paris ,  ifijo.  ' 
Cet  ouT.,  l'un  des  prcmim  qiu  aient  i\i  ^^Jl 
français  sur  les  Iode*  oncutjles ,  se  ftillif*'**^ 

'"fUCCHI  (Louis)»  cccld».       ♦  "1  «• 'â* 
Mugello  (Toscane),  ra.  ï  Floreaee  le  »«<»  * 

membre  de  l  acadcnr.  de  la  Crusca  et  anritopjv* 


fesseur  de  pbilut.»  t'est  fait  connaître  par  di 
produetlonl  littéraire» ,  et  •'e»!  aeyii»  b<«°;^ 
rt'putation  par  set  poésies  péUiWmaâ^ti  aw»»"* 

par  tes  fuHes  ésopiennes.  »  &  «■ 

FlàCRB  (St),  ne  eu  Irlande  yen  h  fn  Ja»: ^ 
au  .      -  « 


commencement  du  7*  S.,  suivant  It»  "CT]^," 
i  lui  donnent  la  qualité'  de  prioce,*!»*»»"  ' 

Faron  ,  ëv.  de  Mcaui,  lui  a^'si?!»*  po^^'T; 
une  solitude  dans  la  Brie ,  pai lie 


qu 

où  Si 
dcuce 


liM  as* 


cèse.  Il  y  bâùt,  pour  les  voyageurs  i  n  i      ^.  je- 
tionaux  et  elran^çei  s,  un  bospice  qui  depu" 
%ciiu  un  hourc  ctlcL.  par  tes  pèlerinages  ,  *' ^J; 
vers  l'an  670.  Il  existe  difler.  opinions  snr 
qui  a  fait  donacr  aaa  voiture»  de  place  « 
ce  taîot  î  Fabbd  Feller  a  cru  poororr  I«  "^'^  ^ 

en  Imaginant  que  î'I.ftielier  qu.  le  premiCTW^ 

i sortes  de  voituret  u'avaU  prt*  puur 
de  St  Fiacre  que  parce  que  c«  -  '  '  «f. 

anat  d'4tra  aapkfdat  4  sa  aom  . 
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vaieat  qo'i  condàirt  1m  Pju-Uieai  en  pèloriango  à  la  [  tic»  plus  deUiilée  sur  Vahké  Siatd  fU  H»  C**K< 


ctiapelle  dtt  Minl«nait«.  Notre  biograplie  appuie 

son  opinion  sur  ce  que  l'i.ûîellci  ic  'le  Sl-Fiacrc  elail 
kiliit-c  MU-  Si-Aiitoine  ,  préciseiurnt  kur  lu  chcmia 
ùc  Puris  à  St-Fiacrt.  On  révoque  eadouu  l'aullirnr 
lici:ë  det  ac(e«  tic  ce  talot,  dont  on  a  plu*,  vie*  : 
nous  citcrun*  entre  autres  celle  qu'a  doontfc  duin 
Pirou,  LéncJ.  de  Sl-Maur  ,  l'arii,  1636*  ia-ii.  — 
Ua  autre  n^rsonnago  du  oiéoie  uom^  frèrc-l^i  de 
Fordre de  St-Auguatia,  ntf  en  itii^à  Mirli,  prêt  Si- 

Gcnnain*CD-Laye ,  ni.  à  Pjtij  en  \6':\^^  ,  eut  quelq. 
ctflArité  dan»  son  temps  pjr  ilo>  pre.lictions  «luul 
ploiieort  M  veViiîcrenl  et  lui  altnèrciu  U  coiifîjucc 
de  pertennet  du  plu*  luul  rang.  21  fui  trèt-lia'  avec 
Claude  Bernard  ,  fumommtf  U  Pmi^tre  Prftre  {v. 
C.  BEnN\fcD\  Sa  vie  (par  le  f»alirifl  <le  Sic- 
Claire)  a  éU*  imp.  à  Pana  en  I^aa  ,  io-ia.  11  eu  a 
4X4  vub.  un  tibrtgé  (par  Guyot),  Pkria,  iSoS,  iii-8. 

FIALETTI  (Odoabd  )  ,  pemlre  lI  gr.iveui  dt? 
l'ecule  Trnitieiino,  né  à  Dologuv  en  iS'S,  luorL  à 
Venise  en  l638  ,  fut  l'cicve  du  Tinloret:  le  Boi»- 
ckiau  cite  de  lui  trcale-huil  tableaux  quioroaieal 
les  eglisca  de  Yenise.  Cet  artiste  a  laisse  aussi  deux 

livre*  de  Principes  du  dessin,  Venise,  iu-^»  de* 
Scherzi  d'anwre  (jtHi\  d'amour),  eo  30  plauclies  ; 
MM  dette  religioni  i  on  le  ariHt  9  èrtfû  ducrtiioni 
loro  ,  Vfiii*c,  i6a6  ,  in-  J. 

.  FIAMMA  (Galvano)  ,  iii-tUu  it-n  ,  né  en  1283  i 
Mileo ,  entra  furl  jeune  <1jms  l'ordre  dv>  duniini- 
caiaSf  professa  le  premier  la  pbilosopliie  morale 
au  courent  de  St<Custorg,  et  m.  ea  i344  i37t. 
Il  j  lais^i'  ii!lri'  julrej  ouvrages  :  Mampuliis  jlo- 
rum  hiUoria  meùivtartciisit ,  inséré  dans  le 

tome  1 1  des  Herum  Un/ieamm  ter^tontt  ÙUtmica 
onUms  pratdtcatvrum  t  Chromta  Madtwmgims  ; 
Chronicon  mnj'us  :  on  trouvera  dei  ddlails  sur  ees 

diffifr.  ou\  r.  i1  .ni  la  Pthl.  ord.  prmdic...  d'Kcl.jrJ  ; 
daus  la  Btlil.  scnpt.  mcUiol.  d'Argelali  ;  cl  liau»  le* 
Kiltmo  de  Cli.  Giuiini.  — '  Gabriel 


Mtmorie  di 

FiAMM.v,  clian.  rcgul.  de  Sl-Jcan  de  Latian  dans 
le  l6*  a.,  puis  cv.  de  Cliiogcia,  a  laisse'  des  Can- 
téfU0$ spirituels  elun  recueiriK-  Sermons  imp.  poui 
la  prem.  fois  ■  Venise  ea  iS^O.— Ua  auUe  Fiamiia 
(Dominique) ,  religieux  de  l'ordre  des  clercs  régu 
liers,  mort  en  l65o  ,  a  bisse',  t  ntrc  .mires  ouv.  de 
piélc  :  Dtreclorium  menlalis  ortitioms  ,  clc. 

FIANCÉ  (Antoine),  medec,  ne'  en  i  .'»5a  pris  de 
BesaiiÇ"".  fu'  mandé  parle  consulat  d'Avignon  pour 
admniMUur  le»  secours  nécessaires,  lorsque  eeUe 
villa  fat  aliligec  de  1.1  peste  en  lS8l  ,  et  mourut  lui 
mima  vktimo  de  sou  duvoueoteuU  Son  ouvrage  le 
plus  important  est  la  Platoftodoto^ie ,  satire  envers 
contre  se»  envieux.  Jean  Aime  de  C!ij\ii,'nv,  i!c 
Bcaune,  a  pul>.  un  recueil  lulit.  Lartnes  tl  tonf^nî 
sur  le  trepns  de  At,  ÀtUoimt  Pumcé  Bjsontin 


ris 


m 


8. 


pourvu  d'un  niépari>  St^ld^icUfl  lo»i)H«  U  rc- 
(lou  survint.  Eiceplc*  d'aLortI  delà  deuo 


FIARIJ  (Jean-Baftistk)  ,  eccics.,  né  en  ijBC  i 
Dijon,  fil  il  ï  éludes  clicx  le*  jeîiM'.ci  de  celte  ville, 
cuira  de  Ikiouo  bcure  dans  U  fameuse sockLi>> ,  et . 
lorsqu'elle  fut  sapprioihée.  U  proTcssaii  la  i  Lciur. 

au  collège  d'Alenvon.  ÂprtM  avoir  evi  i'  c  lu  ijiul 
ministère  dans  sj  ville  njl.ilc  «:uiu:iic  vh  juc  dei 
»er«i*»esSl-IMiiliLcrt,  pui»  de  Sl-I'»eric,  il  »e  irou 

 J'   -<«-H«U«Uo*_ 

leporfation 

<iii;iuua  qu'jVec  j>.lv» 
de  sile  à  remplir  les  dfcvoirs  qu'il  se  Ç*;">;.it  iuipo- 
9ii  par  sa  pri>fcs*ioB  ,  subit  une  .Ulpuljou  de  deux 
anu^es(i7f)5-()Jj.  i.  rniMK.  p.i,,a>le(i^e(»|  ipo  1819 
sa  longue  t.irii.  1  e.  qu'il  a\jA  (.u  l;igee  entre  l'i-lude 
cl  les  loiiclioni  «jni lioUilc».  Ou  a  jfc  Ipi  qnelq.i«-l 
cer  1*  »ini;ulicri  .  ÙMiil  la  faciblé  cl.  l'éJ^igaucc  do 
sulc  funl  r«  i;ici;er  qut  l'autcur  u'étCfi*  cboîsi  àvi 
aujcU  pUis  digne»  de  son  IjIh  I.  P*oii-;  eilti m*  , 
.  antre  aulrv*  :  pJ-itus.  tur  ta  >ihij;ie  ,  D.jou  , 


vait 

V  ululiou  survînt 
comme  scxagp'nauc 


ppi 
il  n'en 


.4  mania». 

FiBONACCI  (I.i  oxakd)  .  mallicmaticion  ,  në  à 
Pise  au  coniniencem.  du  iA"  S.  ,  visita  la  Barlmrie, 
et  iattoduisit  le  premier  en  Italie  l'usage  de*  chif- 
fres nomm.  arabes.  Ou  a  de  luiieo  MS.  dans  la  bit4* 
MoKhabecchiatia  deux  cuvr.  intit.  :  tmcipit  liber 
(i/kih  nimposilus  à  Leonaido  ,  1  ;c.  (c'e.it  un  traité 
d 'arilliwéliquc)  ;  l'autre  Practica  geogrmjfh.  Tar> 
gimiî  dans  sas  livra  inlituld  :  ffeMsJoM  if  n/eml 
w/rtC/ri ,  a  donne  des  extraits  de  ces  deux  ouvrages. 

FICUAKU  ^Jeaji),  sav.  juriscous.,  ne' en  i5i2  à 
Francfort-sur^Ic-Mriù,  m.  syndic  de  cette  ville  ea 
t5t>t ,  a  laissé  le*  ouv.  suiv.  t  OmêmtMieom  philo» 
avpho'tneéteum  tynonj  omm  <f  «fisnim  pro  woca* 
bul^s  P.irncf/ii  ,  Ûâlc  ,  in-8  :  <  'est  uodictioa- 

oairu  d'alcUinuc  ;  yUai  rectJUior.  yumcoAS.,  «le*. 
Bêle ,  1537  ,  iu-4  ,  Padoue ,  t5<>5 ,  in-4':  cet  aav. 
fait  suite  à  celui  ileHern.  Rutilius  (v.  ce  iiom^;  TraC- 
tatut  caitlelaritm  ,  Francfort,  1672,  in-iui.  Lyon  , 
1577  et  l5S2,  id.;  E.r  egetit  titulorum  instUutiamim^ 
Bile,  iB«8i  yinutim^tù  ênpvim»  mâpv^ue  se- 
ettlo  «riulUioM  Mdoti,  iUiUtfmt/iiatniU^  wir<v,  etc. , 
Francfort,  ij36,  in-4  très-rare;  Co/iii7i4i ,  etc. , 
iLiid-,  iSgo  ,  a  vol.  iu-iol.  ,  ilarmstadt ,  1677  ,  3  V. 
iu-fol.,  y  compris  la  via  da  l^at.  par  U.>P.  Herd»» 
siaou*.  On  Irouve.one  notice  sur  Ficliatd,  avec  soa 
portrait  daus  le  Mercure  allem.  (Deutsche  mercur.) 
de  1776  ,  V  partie. 

FlUHKT  (GoiLLAviut) ,  docteur  df  Sorbomm, 
procuraur  de  la  natian  de  Praaea,  s>ectoar  da  l'a- 

niversilc  ,  donna  pendant  vin^t  ;(ns  di  s  leçons  de 
Uieologie  el  de  rhélortque  daus  le  collège  de  Sor- 
bonuc  ,  favofisa  l'dtablissamenl  de  l'imp.  et  fut  l'é- 
diteur dtt  praeiiar  livre  qui  ail  dld  imp.  à  Paris  ;  il 
alla  à  Rome  «u  1471  «  et  fut  nommé  camérier  et 
p<  ..ili  iRier  lie  .Stxlc  IV.  Oi»  lui  iluil  :  Rhetoricorum 
l,bri  1res  ,  etc. ,  1471 ,  iu-4 i  £^pistolm ^  in  FtÊKisi»' 
ruin  Soiùond  ,  l47t  «  in>4- 

FlCHKT  (Alkiandee),  jc'suilc  et  predic.  cclèb., 
né  en  1  j88.  proiessa  la  rliéluriqur  el  la  pliilosopUie 
à  Lyon  ,  dont  il  fut  député  provincial  à  RoaM 
pour  assister  à  la  8*  coogr.ëgalion  gdntfrala  de  sap 
ordre,  et  moarut  k  Chambecy  en  1^9.  Il  a  laissd 
entre  autres  ouv.  :  l'abus  mcUis  ex  variis  SS.  patri- 
bus  cultecliiS,  I.you,  1617,  iu-24  •  '  Bernard 
de  Menthon  ;  Fie  de  la  mère  de  Chantai ,  fondatr, 
des  re.'igieutes  de  /«  Visitation ,  Lyon ,  1642 ,  i  n-S  ; 
Arcana  ttudiontm  omnium  metliodus^  etc. ,  liam- 

Lourg  ,  1710,  inTol.  ;  Clivius  jioilarmn  classico» 
mm  duplex^  saaontm  et  _proJitaorum%  I^oa^ 
iCt6 ,  in-4. 

FICUET  Dr:  FLKCTIY  l'Puii.irpt)  ,  niédeciti- 
cliirurgieii  au  iS*  S.,  servit  daus  les  guerres  d'Al- 
lemagne en  qualité  de  médecin  des  armais ,  ak  Art 
ensuite  nommd  par  l'électeur  palatin  inspacteor 
gênerai  de  ses  b&pitaïur  II  est  auteur  d'un  ouvraga 
inli"..  :  (ybservat.  sur  différens  cas  singul,  rtUÙfft 


l8a3,  in-8;  lu  Franc*  trompé»  par  len  mu^-uicns 
et  demanofiiirci  du  1 8' ,  ibîd. ,  l8o3,  In  S.  Le 

Jvm/iul  de  i^yo/i  uu  (j  u^ùl  i8a5  copueui  ui:c  ISiy* 


à  la  médecine  ,  etc.,  P.uis  ,  i^tjx  ,  lU-ja.  • 

FICIITE  (JiLA.N-TiiKuruiu.J,  aa  des  vlas  edlèb. 

pliil  n.  .illeiu.  de  l'ocole  moderne,  né  à  Hammenau 
eu  Li<3.ic  u  l'an  1762,  fui  tuccesiivement  prof,  de 

rltiluiopliic  à  Je.ia  at  à  Erlang,  puis  rcctasr  da 
univ.  de  Berlin,  m.  cq  l8l4<  Il  a  laissé  plus  MSW. 
pliilo'uplilq.  da^s  las^i'la  il  développe  tfan*  totttm 

»e»,  ;ui  l.  lu  lioUune  Je  l'idcali'.ine  trjiisi  endealal  , 
docliiuc  qui  uUrc  beaucoup  d'aualoj^ie  avec  celle 
des  anciens  éléatiquc*  et  des  scolastiques  du  moven 
âge.  Ou  Irouveia  UBc  juste  application  des  diîfè- 
rcue 'S  ipii  caracte'riscotlesaysicinespbilovophiques 
île  t'ieii'.c- ,  i'.','  .'^i.'.li.j,;  il  Je  Kjule,  li.ius  Vllssai  »ur 
ie  prem.  piablimc  de  la  ph}Uf4.  cl  <)au*  \'E$S4U  sur 
Pexhtem'*  a  sur  le$  der'n.  système»  ^ul  ont  pttm 
en  .llUriiu^ue  ,  lii-i.'ir  1!  >r.^  L  "  ' 
tl  lie  puiii-i.  >ar  M.  Aiiciltun 
Ou  a  au):>i  de  f  ic^lc  des  dérits  poUli4|u 

sèreni  en  .\llcmjpnc'  um  seiivi#l«oa  prol  

^tpù^)au&  guv.  tic  ccipavlose^iqa  soni  lcs  «aivaui  : 

ï35 


Ml  !,ir.  ij'r-.ï  dr  !i:icr. 
,  Par»»  ,  lÎKK) ,  in-y. 

c-.  qui  eiu- 
'■'iiiic.  Lfs 
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Jf5<at  Ut  critiqué  de  toules  les  révélittiont,  Kosuigt^ 
htra,  IJQi»  .  1793.  in-8;  Matériattx  pour 

ttM^m>l€t  pigerrum  du  public  Sur  la  ritohMon 
J'ranç,,  l'q  'j  ,  îu-S  ;  Sur  Ui  nofîon  th-  lu  doctrine  <le 
iàt  Moi^nce  pelée  commun emuid,  philos.,  W  uiinur, 
Vgg/^t  179^»  '799'  ^  'B'^t  liberté  de  p«n- 
—r  rMwmi*  dm  mmmmni  tb$  l'Bturop* ,  1794* 
w-ft  ;  IMsA.  iMr  l«  <ff«liiMlliM*  db  /'Ammm  À  M*-, 
Jéaa  ,  1794  •  Bases  de  lu  dod.  de  la  scù-'ircy 

iMiL»  1794  >  1  vol.  iorS ,  i8at ,  1^2 ,  a  vol.;  Pret:it 
ég  f#  fiii  #iwclâwia  la  doctrine  é*  la  science  re- 
talii^/nenl  à  /  î  f.icufft'  thturcluftte  ^  iMd.  ,  '70|  . 
•I  lë03t,  ifi-â;  Bases  du  dfoil  nalnrel  d'upres  L  s 
pgimtipMémim  doctrine  de  la  science,  ihid.,  I7<>6, 
•»  1797,  xwok,  19*$  »  Sjrtièm»  d0  moral*  dajtrif  's  Us 
primcipes  dê  ks  éMiHm»  4»  f«  »ti»nf* ,  iMd.,  1 798 , 
ia^;  «ivrt*  pour  xervir  à  l'liitloire  de  i'a- 

Marituurg  ,  in-ë  ;  Appel  m*  public  sur 
'jm  d'atludsm»  fait»  à  l'auteur,  Jéna  , 


I^()t),  in- 8 ,  a'  «kîil.  ;  la  Destination  de  l'homme, 
McUa ,  itiuO  t  iD-8  ;  Discours  sur  la  condition  de 
l'iêommsdB  Ittlees  et  sur  ses  travaux  dans  V empire 
dê  U  mmià^  ilHa.,  180& ,  ia-8  4  Disc,  mditêêét  à 
U  tutUnn  miimmanée,  ib.,  i8o9>,  in-S;  /«  DoePrine 

de  l'a  scicnc*  expoii'c  dans  toute  son  cfendne  , 
bmvkiÀu^ ,  iS^7 ,  ;  frtnci^oê  fyndamenlnux 
éê  tout»  i»  doctrine  de  la  MMN<« ,  «te. ,  et 
fuisse  du  caractère  distinctifde  cette  science  rtla- 
Ui^menl  à  la  faculté  théareliqu» ,  1810.  iD-8;  et 
4tMW  opuMuîefl  hiaére't  daai  le*  iourn  mx  pSilu- 
MohiquM  «1  éuMd'waUM  éevit»  p«rio<ii^ue««  ou 

FlC'irrî  L  rJïAV-FnnïKJittcfl^  naturaliste  lion- 
Bfutt,  né  ea  à  Preslioarg,  fui  tuccessiv.  «voc<iI 
Oaas  cette  bureau  à  la  tréiorcrie  de 

Transylvanie»,  direicteur  de  la  rifgtc  du  domaine  et 
des  duuaoci  ,  ei  cooeeiUer  du  gouvemcineot  de  la 
mânae-  province,  où  il  ni.  en  On  a  île  lui  : 

Jgam.  sur  la  mincralogie  de  la  Tmnsjrlvaiûe  t^ix- 
Mwberg  ,  i7H<.> ,  a  part,  in-4  ;  Ohsetvatiom»  miné- 
Ttdogitfues  sw  'V>  mont^  Otrpaths  ,  Vit-nnr  ,  T^pi 
>pari.  in-8,  avec  une  cjrlc  ;  Mémoires  mincralu 

fitfue»,  »794»  '""^  ' 

FICINO  (  MA»ftJi<io)  ,  pMtotapbe  plalosicîen 
cbanoine  de  la  cathédrale  As  Florence,  ii<  dans 


«ette  ville  en  i4^3,  se  lirra  avec  passion  ù  réiiulc 


ni.  en  179^1 ,  s'ai  faifune  réputation  n^rît^  dans 
la  ijraTure  des  porlraiU  en  petit  11  a  laitaë  «Uns  ce 
genre  ene  cuite  de  grte«raa  ceanne  eont  la  èéno' 

iiiinatiou  de  coflectioo  de  Fic<fuet  ;  la  pTit  finar- 
4u>iblef  sont  fes  porlr.  de  MoLère,  Tolla»rc  ,  M<>n- 
btignc,J.-B.  Rousseaa, J.-J.  Roasseeo, Féneloa. 
Deieartaa  «  Gorseille ,  ete. ,  Rubens  ,  Tan  D^fck  . 
Nuv^R  et  Madame  de  Mainlenon;  ce  dernier  c»t 
rcp. irilc  ronun'-  un  chrf-tl'ct-uvro  <lu  ceorr. 

flDDKS  (RiCBAaoJ,  théolog.  aogUcaa  ,  rccleiu 
d'HoWiam  «laae  le  cqvlé  d'York  ,  o&  it  naquit  ee 

1G71  ,  mort  .1  Putncy  en  t^lS,  a  laisse  entre  autre* 
(nivragfj  ;  litcoingta  speculaliva  ,  1718,  in-foL  ; 
Theiyl.  pract.,  a»  part.,  17»,  in-fol.  ;  Traite  dt 
morale  umvemlie  composé  sur  U$  gttsls  yrinc^es 
de  la  roUon  natimlte ,  1724  <  ttAo  «te  Îb 

car.1.  "Writ  -  r,  i-î'j,  io-fol. 

FIDELE  (S.).'  V.  SicMA«iîicE», 

FIDEtB  (HoRATio),  i>eèfe  haliee  du  17*  S.,  cil 
eonnu  par  un  lirre 

pot0nsa  d'amore  .ntlla.  ijunle  si  legsrono  miHe  i 
sette  cento  verti  sema  la  lettera  R ,  Turin  ,  tS39, 
m-ii  ;  cet  our.  eit  an  tour  de  força  daaa  la  buuai 
iletieaae  cpii  emploie  ti  aoueent  ta  lettre  H.  Ileai 

aroni  iféjà  cité  »oilS  le  mrmf  ttlro  à  pi.-ii  prri 
oiin  j>n)i,  à  Napîes  en  ittl^  (  *»■  l'article  CAKIKiyK 
\  iiKi  ni;  ;  ce  pourrait  faire  croiro  qne  Poawaft 
d'Horalio  Fidèle ,  n'osl  fjii'u no  r^^îraprcssii  n  t  as 
un  nom  supposé.  Mais  un  bibliographe  ,  M.  C.  M 
IMIct  ,  prétend  que  foBT.  de  Otfvoaa  Aait  lica 
plus  considérable. 

FmRLË  CCAisi1lM«).T.  Ftsntis. 

FÎDK^ZA.  V.BoNAVENTur-r  fSt). 

FIDE^ZI  C  JACQttS-A.NTOIflE  )  ,  comédie*  iul. 
du  l6«  S. ,  né  a  Florence  ,  s'aeiflllC  une  grand»  rt- 

rtutation  dans  les  rôles  d'amoureux  ;  il  cullira  aoisi 
a  poésie,  et  a  laissé  les  deux  écrits  «uiv.  :  EfetU 
di  div-azione  consagralo  al  mmlo  iitJir-Jt  e  I> 
due  famosi  in  anucùsistKiCColo  Sari'jrir"  r  Merço 
Trinêtuso  ,  Teaite .  ifisS  *  ia-4  ;  Oa^  /  /  :  ,>  poet^ , 
Plaisance,  l65a,in-l3. 

Fl  KLD  (  KicuARD  )  ,  tbéol.  anglican  ,  chapeUit 
de  Jacquet  I",  clianoine  deWindtor,  êoytn  it 
Gloucc«ter,  a^vca  iâ6i,m.  ca  t6t6,  se  di'nisna 
par  toa  taeoir,  aoa  éloqnenee  et  nar  sa  miwfrntjea 


ans  la  roiilro\ rrsc  stoia^lnyjf.  II  <  il 
luiv.  iuht.  /l's  Quatre  livres  de  l'EgUsB  {ta  ta^-'^ 
OifurJ  ,  1628  ,  in-fol. 

FIKLDLNG  (IltNBi),  <-,<IèLro  romancier  aa- 
glais,  né  en  1^07  à  Sbarpham-Park  ,  §«  fil  cee- 
naitre  i  l'ige  de  90  lat  par  une  comédie  fri 
eut  beaucoup  daeticeè» ,  quota  la  carrièfe  de  Imt* 
reaa  par  cuite  de  f^rere*  fBftrmitét  qni  rafWgèteat 
dès  l*âge  d<^  3o  ans,  se  l.vi  t  à  ses  lravAu\  W'.t- 
rairet ,  at  mourut  à  Lisbonne  en  1754  »  aprr»  atoif 
publié  successivement  an  graud  nombre  de  pelH 
phleis  polit.,  26  pièces  cîe  théâtre  ,  tlont  quelques 
unes  sont  imitées  de  Molière  ,  et  lei  ouv.  iu«i«ni  : 
Kstai  sur  la  conversation  ;  Essai  sur  la  comjuàs- 
sanoe  €t  les  earaetèru  4ss  Momtmts  t  Fo^**'  ^ 
msHuh^àfiiunmsBUttiifwdgJ^MSUktustritâSt- 
Grand,  iTul.  en  franç.  par  Christophe  Prcqnet. 
r763  ,  2  vol.  in  .  la:  Ut  Aventures  de  Joseph 
drews  et  de  snn  arm  M.  Âbmktum  dJams  .  trad.  m 
ti^'^,  par  l'abbé  DetTontainetet  par  Lunier:  TÎM^ 
fôkei ,  ou  f  Enfant  trouvé  (i75o) ,  le  rbcr-d*«wi*K 
<îo  l'au».,  rrinip.  à  Londres ,  179a  ,  4  '^ol*  •  ' 
traduit  cQ  al»réjKé  par  ilêplice,  t^SOi  4 
Il;  tM((nipM'«É  YtÉS,  Pteli,  ftnneatter,  \^ 

iii-l2,  jolie  i;\iit.  ;  en  entier  parChe'ion.  6vrtl.  în-tt, 
Parii ,  1804,  etc.;  Amélie,  roman  trad.  en  fr.  P'r 
Madxme  RiccObonî;  Les  (Kui»res  compl.  de  FielAg 
ont  été  iiapr.  à  Lond.,  (76a,  8  vol.  in^-S,  l^w* 
12  wl.  ÎO'ia  ,  1771  et  1784  '  8  ▼ol- 
fUsai  sur  In  vte  tl  le  génie  île  î'aut.  par  Art^  M itT- 
pby,  et  une  esquisse  de  coo  portr.  par  Hogerth.  Oa 
trourera  ausrf  ant  «sedl.  eu  ée  Fieldiae  àmi  h 


au;.- 1 


-  .T. 


appiefoodiedea  dogmes  de  Platoo*  et  devint  un  des 
gacUKurs  les  plus  eothonsiastea  de  ee  philosophe 
]|  m.  en  T 'ti>0  Son  7i-Ie  pour  !a  propagation  des 
spéeuliiliuns  métaphysiques  de  l'êi:ule  platonicienne 
élait  lelqti'il  ne  •ecanleollitpoint  de  les  enseigner 
à  l'aced.  de  Floceace ,  mai»  eaeore  qa'&l  les  prê- 
chait ea  cfaaiM  à  se»  euditeare.  8ee  ceuvm  oat  eu 
plut.  «dit.  ;  la  aniUsure  est  celle  de  Paria,  td^i . 
a  TOl.  in«fol. 

VICK  ou  FICICB(J.-J.)^  médecin  allemand, 
prof,  de  botanique,  d*aaatoroie  et  de  chirurgie,  à 
Jéna  ,  sa  patrie ,  né  en  1662,  m.  en  lySo ,  a  laisse 
un  grand  nombre  de  Dissertations  et  un  out.  intit. 
BÊanuductio  ad  formmlartm  csmdUimtWi ,  etc. , 
Jéna,  »7t3,  in-q- 

FÎCOROM  (FnASrois),  rélèl.rfî  anliq.  italien  , 
membre  assaeio  de  l'nead.  des  inscriptions,  de  la 
easi#ll^teyele  de  Londres  et  de  plus,  antres  sociétés 
savantes  ,  et  fondateur  de  la  société  de^t'  incuiU  «, 
Rome,  né  en  1664,  m.  en  1747  ^  "t  airt.  itm  civr. 
fuiv.  :  Osservnaoni  soprtt  l'nntn  hiiit  di  Eoina,  etc., 
lU>aM  I  1709  «  iO''4;  Memori*  piii  sineolari  di 
tUma ,  e<e;,  Rome,  1730.  iao^.i  ^  Fa/i  fd  aùri  In- 
Slnvjtend  /nwrii  degli  antichi  Homani,  ib.,  1735, 
fa-4  »  Maschere  scehiche  ,  etc.,  ih  ,  Ij36,  174^  * 
ia^aî  i  Fl0in£'i  antichi,  ib.,  i74o>  >n-4  :  '<*  Memorle 
ritrofate  nel  territorio.^  di  iMtieO»  eU.,  îb. ,  1745  > 
iB-4  ;  Descrisione  tttttv  pnHieafsiti  ttmtu»  scopcr- 
teii  in  tioma  l'anno  173;),  Gemmée  antiquœ 

iiUerala  aUmgue  rariores,  Komc,  1757,  in-4,  '^^'^'^ 
de  Mvaates  aotes  de  Gellaoli. 
,  nOQtJAT  QSxt^m),  fr«r.,  ni  à  Poi»  ea  17^, 


etc 
iti- 
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dt  l'aag  ,  Paris,  4  v.  îa-iz,  cliex  C!i.  Gossclln,  1826. 
— <-  FlELDlNti  (SajraU)  ^  l'une  îles  sœurs  du  préced., 
nie  en  I7i4«  n.  i  Balh  en  176S ,  a  ilonnd  un  roQtaa 
noral  inlit.  Aifenturet  de  Dai-iJ  Simple  dans  la 
recherche  d'un  ami  JïJeU  ,  3  vol.  iu-12,  ijSa  . 
trad.  en  îna^.  par  Laplaci:  mus  le  lilre  iuivaDt  :  le 
yéiiUbU  «ni^  ou  iu  ri*  Dwid  SimpU .  i?^». 
9  vol.  ia-ia;  un  tmtn  roman  intitoK  Im  Plmtt, 

nouvelle  faille  ilramalique  ,  1753,3  vol.  in- 12;  une 

Ïiductiua  tics  Choses  mémorables  de  Socrate  par 
•Dophon ,  trec  la  Défense  de  Sacrale  devant  ses 
juges  ,  I  Vol  iii-8,  avic  des  notPi  du  »av.  Hanrîfl; 
elle  a  laiisu  uuciq.  lettres  luscrécs  daa»  la  coiTM- 

5i>ndai}c«  d«  fUchardton.— FiBLOiNG  (JoUN),  frère 
'Uanri,  lui  «uceéda  Uani  la  nlaca  de  juge  de  paix 
i  Londres ,  fut  crié  cimalier  Mronnvi  an  1 76 1 ,  et 

nioiaul  en  ^780.  On  lui  doit  plus.  ëlaLlisseinen» 
d'humanitd  daas  la  ville  de  Londres  ,  et  il  a  publié 
las  our.  ioiv.  :  BxIrmU  des  lois  péaaiee  relatives 
h  la  paix  et  au  bon  ordre  de  la  métropole  ,  1761  , 
in-8  ;  le  Mentor  uniuersel^  contenamt  des  essais  sur 
les  sujets  tes  plus  ùmpwUm  4im$  1*  vi«,  «le.  > 
et jaB  c ,  |a-if» 
FIENTŒS  (Oiiii.iJkT«B) ,  cooav  eana  le  ««a  de 

lord  SAY  cl  SKLE  ,  ne  .t  Ihoupliton  daiij  le  comte 
d'0;^lord  en  l.^a,  se  montra  d'alMrd  un  des  plus 
iéUe  ddraaaaars  de  la  monarcbl»,  et  aoatribaa  fé- 
De'reuicment  aux  frais  de  la  guerre  que  J.icques  I'*^ 
soutenait  dans  le  Palatinat  ;  mais  des  k:»  (ireniicr^ 
cUpplômes  de  lUvitiou  (  iitr<'  CLarlet  1'''  et  le  parle» 

Seiit ,  il  se  mit  à  la  tête  des  plus  anlaaa  enuwë 
I  la  prtfrofialire  royale ,  s'opposa  i  tanta  aapiee  de 
traite  entre  les  deux  parti* ,  devint  un  des  cnnfideni 
iaUmcs  de  Crum>veil,  et  fut  oomnié  membre  de  la 
elaiaal>re  dci  lurds  pendajat  la  protectorat.  A  b  res- 
tâtiration ,  Oliarlet  II  le  nomma  lord  du  sceau 
privë  et  graud-charnlo-llao  de  sa  maison  ,  fonctions 
fue  Fiennes  remplit  jusqu'à  sa  mort  en  166a.  Un 

■  do  lui  quelques  discours  pravoMés  au  parienesit 
et  d'autres  dents  paftiedisèrs—at  dirif;<fo  eaisire 

lc:3  rpinkeri  ,  qui  étaient  très-uwmbr.  dali»  le  voi- 
MAage  de  Brougblun.  —  Fiennes  (Nathaniel),  lils 
du  précddeot ,  né  k  Broughton  ea  1608 ,  memb.  du 
parlement  en  1640  ,  manifesta  de  bonne  lieare  son 
aversion  pour  le  gouvernattieat  moDat%tùque ,  ven< 
lut  se  distinguer  dans  la. carrière  militaire;  mais 
eyux  rendu  la  ville  de  Brisieieaw  défasse  «  il  fut 
condannd  à  mort ,  et  n'obtint  sa  Rrlce  que  par  le 

cre'dit  de  son  yi'Tv.  Pfivd.int  !<•  protrclorat  deCyr.mi- 
weil  ,  Fu-nnes  lui  uoiituic  meuib.  du  conseil,  lord 
du  Bcesu  privé  et  membre  de  la  cliambre  di>s  lords. 
AprAs  In  ritauraUa» ,  il  sa  retira  dans  ses  terres,  n 
monmt  en  166^  L'an^.  sutt^aat ,  que  Fsenne^  puî>> 
en  i6(>o,  prouve  qu'il  savait  babilement  pli««r  sn 
opinions  aux  circonstances  c  Z«aMnareAi«<demon- 
Irée  être  ta  mêilleesm  ^  Im  plmg  méemu  ei  tu  plu  s 

It  i;alc  des  formes  du  ffouurrnement.  dnns  une  ron- 
Ji  if  in  f  tenue  à  If  hutrlmll  entre  (Jlwier,  loid  pro- 
tsiieur\  et  un  comité  Un  pari,,  etc.,  em  avni  xty^r. 
.  FUU^Eji  (Jf;*ii-£ArxuTm  de) ,  erianttlUte ,  né 
i  St-Gem.oan-Idyc  an         fot  aaeeesslv.  prem. 

■  Iro^ueniau  du  consulat  d'Alexandrie  d'Egypte ,  de 
celui  du  grand  Kaire  ,  prof,  d'arabe  au  collège  de 
Franeev  et  seeiét.-sateiV<'èle  da  roi.  41  eeeempagiia 
iJlls^.lllx  cti  >7'S  dan»  sa  raiasion  prr";  df?  ri-^'cn'  ci 
de  Iripuli ,  de  l'unis  et  d'Alger,  lui  envoyé  slmiI  a 
Tripoli  en  17319,  conclut  arec  cet  état  un  lrail<S  de 
paix  avamagaas  è  U  Fnace^  et  «eamt  •  Puris  en 
1744  >^  ^*  ancnn  derii.  —  Viminks  (.Tmn- 
llaplisto  Uelim  do),  iîls  du  précédent,  orioiil-ilislt' 
distingué,  secret.-interprètc  du  roi,  et  pmf.  d'arabe 
an  eollége  de  Fraoee ,  Utf  à  8ii^crniain-en-T>3To  en 
1710,  futcbarpè  de  deux  missions  ii  Tunis  <  t  à  Tri- 
poli pour  demander  satisiaction  d'insulles  faites  au 

S a  vil  loD  du  rai,  ramena  en  France  un  ambass.  chargé 
'eMriflter  su  mi  las  accuses  de  cas  régenecs ,  et 
-,m  Ijtjff.Hkina.ealranfili  h  JMil.ife 


<lu  roi  de  Verte ,  sur  la  trad.  lat.  du  P.  Rrosînskî. 

FiLKil  (JitAM-BArTisTB)«  médecin  et  poète  itaL« 
néi  Msotonaen  «469,  m. «631, a  WM qiielf. 
ouvi  ip.  <]ui  id)tiDrcnt  un  gr.  sure^  ,  eatr*  Sotres  : 
Commenlar.  m  tirtem  med.  xitjinittfam  <»a/ea«,ete., 
Maotone,  ï5*5,  io-fol .  ;  Cana ,  de  kerb»ntm  virtu- 
lifai»,  cU.«  Pari%,  iâ33 ,  in-ft  ;  Péd»ne«  i€i^ia<4* 
FIESQUE  (  Jrw-Loiis  ) ,  comte  iftl^m^v 
issu  d'une  famille  ilhi«tie  île  Gëaes^  dont  l'an- 
cienneté remonte  jusqu'au  ii<  S.,  et  qui  durant  les 
tromUsa  dlMlie  était  attachée  an  pMi  giaelfa  »  sa 
rendit  fameux  comme  cbef  d'une  conspirât,  cootr* 
les  Dona  et  contre  le  ^ouvern.  de  sa  patrie.  Après 
aToir  gagné  les  bonnes  grâces  du  vieux  AnUrë  Doria, 
le  libéint.  da  la  témvàJL  da  GMa».  il  s'aliaeUadaaft-» 
Baptiste  Tarriaa ,  Ptn  da»  haasiaa  les  yhtt  etèmm 
et  les  plus  accrc'dili's  dans  le  parti  populaire ,  s'eal»- 
para  du  port  pendant  la  nuit ,  et  se  disposait  i 
i'e&pnlsie^  ou  su  msssarre  dalÉMilMMafind'ob* 
tenir  b  souveraineté',  quand,  au  momeotdeadal 
le  complut ,  il  tomba  dans  la  mer  ave^  ss 
et  périt  sans  pouvoir  être  seeonra.  Lm  lai^nrés  , 
prie*  da  le«r  «kai,  imtèraBl  sirib  k  kénsU,  et  aa  ter 
tii^reat  I  MontabUot  taaii  ib  fmn*  assiégés  ««M 
celte  plaee,  tonibi^rcnl  SU  pouToif  de  Icuts  enua- 
mis  ,  cl  furent  condamnés  au  dernier  suppliée.  Les 
Ftesqaes  fnreM  laMis  de  GIms  jusqu'à  la  gé*> 
neration  après  la  laativyise  issUè  de  celle  «sajUfat. 
duut  Aug.  Maacaedi  a  écrit  une  hiatoUn  èn  italien  , 
Anvers,  t6a^,  in-4}  iU*  *  dtd Misas lri^Mi% 


i63o»ia-i. 
Fil 


KOBCT  (ââaMw  de),  a»lgnadl>  4a  Ceftdad  « 

I.i;;nv,  conseiller  au  parlcm.  ,  cooseiller  d'état  oe» 
diuaire  du  roi ,  né  è  Toolouie  rti  1626,  fat  un  de^ 
esprits  les  plus  poHs  de  soa  temps  et  ce  qué  l'on 
appelle  uh  homme  de  plaisir  ;  sysnt  éprouvé  q*«ft^ 
malheurs  ,  il  se  retira  ches  les  eamildnlBS  4t 
Grotbois  ,  où  il  m.,  en  \*Bpl- 
taphe  de  St  Faviu,  ceUe  da  Deaeartes  ,  it  une  fahl* 
iatit.  Vlysse  êt  -iet  fj  iiii»  èmm  It  tm*  dm  «Mi 

choisi»  ilu  P.  rnulioiirs. 
FIKUX.  V.  MutHï. 

FlGARi  (JâGQOn-MitBts),  rMio.  aogustin  «ft 
17*  S.,  docteur  en  tliéol.  ,  tenta  ▼atnMJbBi  d'isil^ 
dnire  des  r^formr*  daas  PerthografAk flslléitat>  «t 

Composa  un  ouvr  tnlit.  7*rntt<tlo  uûàSttÊtt  JtU$mi^ 
nete  Imgwme,  Venise,  iTtA,  iU'4>  ' 

FfGLrUGGI  (VHuk  ),  philoa.  et  litt«^.  «tel.  dft 
iTv*  S.,  m?  à  Sienne  ,  m.  vers  iSqo  dans  le  couveat 
de  St-Marc  à  Florence,  où  il  s'elait  relire  apidi 
seoir  pub.  les  diMMasdefeils  sur  Icsryaeh  se  fohd» 
sa  réputatiOB  ;  ce  toM  lus  evr.  Miv.  <  H  F9én»..,% 
Iradotto  in  lingna  tttcuhm ,  Rama ,  îA^,  t*-C| 
Pi-IU  <lu'tiii-  l,-itere  drl  gran  Mitrsitio  Fivtno  ,  tru' 
dotte  In  lingua  lo^cana  ,  Venise ,  i54f>  et  iS^S  , 
10-B  t  le  J(/  VUtppicke  di  Demostene  ,  etc.,  Home  ^ 
i53o,!n-H  ni  Frlict  Figliacci  Senese,âetia  fitm*vfUii 
momie  iiJ.>n  Uieri,  etc.,  Rome,  iSSi,  iU-q  5  Htà- 
techismo  ,  cioi  tnstrutione ,  seconda  il  décret»  di 
ZVwsio«  etc.,  Kme,  i566,  lii^ }  pMee^ 
ferxf  teimeti  €it4l9  nrondo  Im  éonrtm  é'MrUtê^ 

tilf  .  cir  ,  Veiii<i-  ,  i'i83  ,  \n-fi. 

FJGUUCCIO  (Vincent;,  jésuite,  né  k  Sienne 
en  f 506 ,  m.  en  téta ,  a  laissé  un  Mvra  da  ^âlîml 

rfwrnti  impr.  k  Lvon  en 

FIGON  (Jlma'n)  ,  poète  et  liltér.  languedoeiM 
du  if>*  S.,  a  laisse  les  ouv.  sniv.  :  le  Poétir/ne  Tro^ 
phéey  Toalodfc ,  i596 ,  in-8  :  c'est  un  rsc  d*ades« 
d'épflrei  et  d'<  pigrammes.  £il  tm\m9 d^MtiémMmtt 

/.r  x-ictoire  d'ffi/  i  oDtèiic  .  f.iliîc  ptjntiqnc,  ibid.  , 
lS58  ,  in-8:  V Amitié  bannie  du  monde  ^  trad.  du 
grec  de  Cyre  Théodore,  ttté. ,  iSSi« /a  Pé- 

rvfrinntifti  <{e  Venfnnl  verfueMX  ^  IlJftMtf  l684  « 
in-l6,  suivi  de  .i  cliants  royaux. 

FIGON  (  I.OtJIS  ) ,  prêtre  de  la  congr^gat.  deSt- 
Laïaiv,  né  près  de  Marseille  «n  17461  pmfess*  sue- 
eoniTeiMBt  la  Ikdol.  4  Htmei  a  i  inMite.  MMA 
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h  j  ftfein  tons  I«  ^irMteire  «Mciscrvlt  dri 
■liMiont  jusqir.itT  f-nTirord.il  de  180?! ,  cl  o1>lint  » 
celte  époque  lu  cure  d'Aahagncr,  où  il  tn.  le  <)  juil- 
let i8a4>  Ce  pieux  occl((«.  4>tt  oui,  d'ua  opiitc.  inl. 
VEiityreiiçmë  d«  BenoSi  Xty  Vis  penr«nit  tXfU" 
qti*9  f«r  te»  trtktmmy»  é«  Jbtme,  p«r  un  euré^ 
ii€n  pro/ess^.  dt  theolnr;  ,  M  irwlUe  «t  l'ari»,  i8s2, 
ia-8  :  il  démontre  dait»  cet  t  cnt ,  rjui  o'ett  qu'un 
MtMii  6m  Me  «lUers  de  th«^ol. ,  que  rcac]reKt|uc 
a'eti  Ba«  contraire  au  pr«t  à  intérêt. 

FIGRELIUS  (EMtJKDU»),  pn>f.»M.  i  l'uniTertilé 
d'Uptal ,  ni  dan«  cette  ville  vers  i5o3  ,  deviul  pr«5- 
ctplenr  d«  CtHirte»  «Xi  «  qai  le  cré«  eéiMleur  rt 
diancallOT  d«  h  «Mir.  Il  «1.  dtm'n  patri*  m  167^, 
laltsont  le«  ou*r.  «uiv.  :  Brevis  rtlpubhi  m  cum  r<>' 
mand  Sne^iar  compnnttio  ,  Upsai ,  in  -  ^|  ; 

Diagrmmma  tpicwn  de  uttimo  mnndi  ai<-  et  Tifii 
mtemâ  a'  Priw  1646  ;  f>e  stmtuit  tlt$i$thnm  Honm- 
Uatwmf  WftW»  fiwfttituiê ,  Stockholm ,  ï656 ,  in -8  ; 
T'ahiil^  gramiitniic <r  in  iisum  Cofuti  X/,  tntpr.  n 
Ctockliolm  chdt  Haoticheiija!. 

•  HKOlfElKA  (Lovit),  jéiuite  portug.,  ebef  de« 
mnsiotTS  da  Maratîon  ^fîri  il'  ,  jT*>'iii  n>.i^sacri?  .itoc 
l3dt!  S6*  cotnpeg».  pur  les  Âruuitnc,  peuplade  tau- 
▼•■n  à  l'embevMari  do  fleuve  dee  Amaxonet ,  l'an 
tC^.-Oa'a  dr-M  MÎeeioiUMire ,  4>n  nortugaii,  une 
Hfummtdrtd^fm  tmgi*«  bréiil.,  (.«Rhonne,  in-i2. 
.  FTfîUKinA-nORAM  V.  Dtr  i 

FIGUEIHEDO  (Manuki.  de),  nutltem.  portug., 
«mISm*.  4»lllMbl^ni.  .  de  connogr.,  d'attroo.  rt  de 
I';irt  nautique  ,  ne  a Ttirrf'<-'V>.va>  Mior^^r  ds  I.i»- 
bonnc) ,  vers  l'an  m,  vers  i(>3n,  a.  Wmé  plu». 

oiiYr.  eitimëa,  entre  aoiret  :  Chrofwgr.,  etc.,  I.is- 
kooiMit  ^A<â ^  in-^x  Tr,  pratique  d'nritkm, 
yi»  WtolM ,  cotrigd  et  «ngin.  ear  Kigueir«<l«  .  Ib., 
1676,  t7if>,  in-8;  Hidrognip/un  ,  cic.  ili.  ,  ifioS, 
1614  >  t^3&  1  io-4  <  ffoute  dat  ÊnUe$  ocetUt'nr.  rt  <ies 
jtntiV9t  de  l'Oman  oceidi'fa.^.tlc^y  thu\.  .  ((h>3  , 
is*4-  — *-  Flot;ctnKOO  (Jocë-An»s(asio  de) ,  «fcnvain 
^lîug. ,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Ahrrft<f 
ehronol.  dr-s  niair'riai>\  piuir  l'hiil.  tt  i'cliiile  m- 
tique  de  la  logislation  portug. ,  Litlionoc,  iJQo, 

•  «ni.  •  <">^>  MdMd  pvr  opdrè  de  1^i«mI.  "dcj 
•iencet  de  LUbonne. 

FIGUEIREDO(ÀNTOVioPERKIR  A  pr>.  tarant 
portug. ,  Xki  à  MaçftA  en  i^xl ,  »e  >it  cniinniire  dè« 
l'âge  de  36  «nt  par  fat  pulkHealkm  d'e«eell«iit  rarr. 
de  graaaai.  qui  jetirtnit  tet  fondemeiit  île  n  re'pu- 
tatton  ;  no  peu  plus  t.iri!  il  pnh.  .  p<iiir  I.i  dctVn'p 
du  pouvoir  des  rois  sur  1^3  {i«rici>nars  cl  biens 
•eelés.  dee  écrits  q^ii  lui  méritèrml  saccessivem. 
î'r  mi>loi  de  dcputc  ordinaire  dans  \o  Irilmnal  rDy.il 
de  la  censure  en  V'fi'Ù  ,  de  premier  interprète  dau» 
les  bureaux  des  afifaires  étrangères  et  de  la  guerre , 
d«  dépulddc  la  junlëda  anbaide  litléraira  <-t  do 
l'IntmctfaNi  puliliqo*  et  lettre  de  membre  ptiis 
de  dojrn  de  l'académie  royale  des  srimces  dans  la 
classe  de  Uttér.  Apr^s  une  vie  artiv<-  et  laborieuse. 
■1  m.««  t707»vte  l'Iiul'it  de  l'ont rc  des  PF.  de  l'O- 
ratoire ,  babit  qu'il  avait  pris  fort  jeune  cl  qu'il 
arait  crti  detoir  quitter  pour  remplir  ses  diverses 
fonctions  dans  lo  monde.  IjC  nomlirr  de  se»  ou- 
vrage! csl  yixKÂ  à  169  ,  dont  68  iaipriaiés.  4^  MîM., 
f O  IrtdtictioBa ,  M  înscripiiona  et  àS  pïieea  dé  m«« 
si'jiie;  \f  cataloi^ue  fu  n  été  pufitié  A  I-i!<î)t>nne , 
1800,  ia-4  de  76  pages.  Les  plus  remar'[uab.  »oRt  i 
EXêrcicet  des  langues  latine  et  porttig.^  en  latin 
«I  |iortngai»«  litabooiM,  1751,  io-8;  Nova  me- 
thodo  da  GmmmmttM  latina,  ibid. ,  fjÙTt,  in-8  ; 
Parle  .<!epnn<Li  ,  m  'i/.  '?',  i7.')3  ,  lo''  «Mit.,  1717, 
iD-8;  Doctnaa  veleni  ecctesiœ  de  supr/rmé  regum 
ttUim  im  elêricof  puteslale  ,  et«. ,  1765 ,  in-folio  ; 
réimpr.  danj  l>i  Collectio  (/u-tiiim  in  dii'ersix  r/ni- 
vevulalkbns  ^  etc.,  l'aris  .  i;t)i>,ja-8,  <l3n!i  qwclq. 
édit.  du  TV.  det  Itbertcs  de  l'église  gillu  nni- ,  p>r 
l'abbé  Fleury,  et  trad.  en  franç.  nvcc  le  texte  lut.  , 
Paris,  1766;  7Pmétli»m  thêoi.,  etc.,  on  caiai  llidol. 
p«vr  4daoatr«r      dws  Un  cw  oà  l'on  o*p«il 
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avoir  recours  an  si^ge  apostolique  les  évêq.  Mt  1* 
facultr'  '!<  (>  inrvoir  •  (out  les  c»s  réserTé»  ao  pape 
lomqu'tin  1  psoin  urgent  l'eiigc  ,  1766.  17^^  in-S, 
Ir.id.  en  françail  par  Tarorat  Pinaolt,  Lyon  1772; 
eo  ital.  par  Marcolino ,  Yenîae,  i;<S7;  ««  Ut.  par 
l'aiitem-  Inî-roime  et  emfîebi  de  wMm ,  UsImmw  , 

1769.  f)n  rri  cite  aussi  dr    .   r  i  n<  a*It  m  .       >  <pag. 

FIGUEROV  (Babthïllmi  CaYU\M:0  di>, 
poète  espagnol,  oc  i  I..o^roùo  xrn  i5iO,aMetCB 
1570 ,  a  introduit  dans  la  poésie  castillane  la  sorte 
de  mètres  appelée  esdnixutos.  Assez  aeiuLlablcs 
aux  daclj  ifs  drs  Grocj  ,  ers  vers  ,  communém.  d« 
7  on  d«  Il  ayllabeB,  forment  un  lylhe  tr*a~iiafma 
ntraz.  FlgnerM  arait  composé  plntimm  pilcai  de 
po.'ne  dont  il  ne  nnu»  r«ic  qu'une  seule  chansaa 
nniqoemonl  formée  A'esdrnxulos  en  rime*  smr 
•^év'i  ;  elle  ae  Iroove  dans  le  code  de  poéstc»  ^kdmm 
inédites  et  anc.  de  don  Manuel  de  Ugarte.  —  Ft* 
r.rEaoA(Franr.),  me'd.  dcSévîllc,  habile  pratîeica. 
m-  en  i^i.lii,  rn.  en  i<>i)5  ,  a  l.ii^^e  un  T'r .  des  qma- 
litfs  de  rA/o/A (boisson  alors  en  usage  en  tlsnanel 
el  un  a«lre  Jvir  l'ec^nuMMtfte  «  Lima,  164^,  is^ 
Ton»  lîriit  sont  IrèsTstimés.  Oo  a  en  nntri^  it  Iw 
qiK^lqurs  satires  dans  lesquelles  il  n'éiêve  coalre  iea 
systèmes  des  autres  me'dec.  entre  antres  one  iattL 

LiÊxvt  in  jitdêeio  thft  ét  kmoxi^/tig^ido  paUt, 

Séville.  i(B3,in4). 

l'îOVf  V,0.\  (don  Jnrrr.  d^^,  mc-trr-de-çj*» 
cian»  11  »  armées  de  Philippe  II ,  roi  d'Etpagae,  m 
a  V  .illado1id  vers  IN«  tSkt* ,  se  signab  dM«  b  ré- 
duction des  Manr<'*qnrï  de  l' Aml.doasie  ,  rrrcltrs 
en  assista  à  la  celL-brc  balaiil<^  de  Lcpaete 

sous  don  Juan  d'Autriclio  ,  el  ent  la  gloire  cn»- 
tribaer  au  gain  de  cette  bataille  es  ae  reedaat 
maître  de  la  falère^apitaBe  eommendde  par  BaM, 

i^éïK^r.it  des  Maures  d'Afrique  ,  qni  fut  tué  daei  le 
cuiubat.  b  igueraa  servit  encore  utilement  sapatna 
dans  ploiiMre  aMma  eifte—Uacea ,  «t  m.  «eavert 

de  blessures  en  ^fk^!*. 

espagnol , 

tncnihredes  acad'-ni.  de  Naplri  ,  tic  Home,  de  Bt»- 

lueue  et  de  Sienne ,  né  i  Alcala  de  Bdoari»  va» 
1^0  ,in.  en  16!» ,  «Ut  vtie'gvwide  cdléfcrflrf  dam 

son  tf^mi"  Ottt'lq.  instaos  avant  d'cxpïrrr  ,  il  rti- 
geaqu'tiii  brnlut  devant  loi  toutes  «es  po«»i«  ;  m*» 
os  parvint  à  rn  sauver  q<ttelqitet<^>trea  qnt  forçat 
impnm.  amifl  le  Itlre  de  Oêru  et  ^Htrgo  de  Fra^C, 
de  Figuertttt^  LHbenNe,  t6«8;  elles  te  dîstiBj»«et 
parla  puiv>li*'  ♦■t  IVleiiaïicr  .tu  Wvlf*. 

FIGUfchO.i  (Gabcia  de  .SlLV  A  Y  ),  dipbra  . 
ndèBndajoi  vers  l'an  1.574  ,  quitta  la  «.astiftrt  èm 
arme»  aprps  s'étrsi  drsttnr  ;'^  Anm  Ir^  ç;aerTr^  t^e 
Flandre  sous  Philipp<rli  ,  l1  lat  «ucces&^vcna.  cœ- 
ployé  dans  diverses  missions  diplomatiques  soa«er 
pfiaroe  «l  aone  Ptitlippe  III ,  aon  Mtccewenf.  Ce 
sav.  dlplamal*  «  d«in^  me  infet.  etoeetoefe  de  «en 
ambassade  on  Per*»«  M  dans  1rs  Tn(^i'< ,  refaite  d'après 
les  mém.  de  l'aut.  ;  elle  a  paru  en  tr.  sons  ce  titre  : 
l' Ambiissade  de  don  Gardas  de  SUmaF^fmermt  m 
Perse ,  contenant  la  potitl/pte  de  ce  gr.  emp:re,  ht 
mannt  du  roi  Sctuth^AMtas ,  et  une  relat.  eraru  de 
Iniis  lr(  Iti'ii.r  df  Pêne  et  dr<  Jndes  •*»  cet  atmbmrs. 
m  été  l'espace  rfeS années  au'tty  a  rfemevV,  Itad. 
del*cspag.  paeWse^feet-,  PnHc,  16^,  in-^.G^ 
suivant  Chardin  ,  un  des  mriMrut  1 ,  ilr<  plu*  exacit 
et  des  plus  judicieux  voyages  quo  nuus  avons  s«i 
la  Perse.  On  Ignore  Pdpoqto»  d«  la  m.  de  Ptgueroa, 
on  aait lasilamenfc fm'nltoi» rapproche  delà  pwblt- 
catien  dn  Bnwliii».  Mâktr-  mspamicm .  Lisboaae. 

1''  S  :  oiiyr.  qu'il  SMÎt  COMpM^  CB  JÂ  pend.  Mn 

srjaui'  à  Gua. 

FIGUERUA  (CiiRivr.  SOAHl»  m),  né  «Tel* 

ladolid  vers  l58(> ,  ahandonnn  h  jurisprod-  ynar 
suivre  1»  carrière  des  letlrcs  dan^  laquelle  il  oLtint 
des  succès  mérités ,  et  m.  en  ftiSo.  On  a  de  lui  Fet 
ouvr<  tnir.  :  Sêpejo  dis  JmmtÊué.,  Madrid , 
tn^$ In C0Nai«N«»jfMMrf(irt, Valence ,  16(9. f  ' 
en  fcanf. ,  &9«D ,  i6i4«  I 
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poèm*  MtNifM,  Madrid  ,  t6(2  ,  iii-8  ;  nUI.  anal. 
6  relitcion,  etc.,  rcltt.  Je*  mUcionf  des  PP.  de  la  10- 
cîëiéde  Jëiui  en  Orient,  il».,  l6l4»  in-4  î  ffechotdel 
Wtmrnuts  don  Garciet  tlnHado  dt  Mendosa ,  ibid., 
a6l3t  w-4i  pftaiero^  etc.,  ibid. ,  1617,  Bar- 
cdonne,  1018,  iii-8  ;  1téHdm$  ImperUtntet  a  In  ha- 
mana  comitnicacion,  Barcflonnc,  1618,  in-8  ;  P/nzu 
unwergal f  c'c«t-i-dirc  magatiu  uniTerîi^l  de  toiitrs 
les  soMCitrad.  de  l'ttal.  de  Garioni,  Madrid, 
iD-4  ;  nna  trad.  du  Pmtorjido  de  Guariai,  Ma- 
drid ,  1610  ;  Naplet,  163a ,  in-8. 

FIGUIER  (Gcii.LAtMr.\  troul  .i.laur  du  i3»  S.', 
vd  à  TonlouM  t  Mt  aaU  d'uoe  PnstOHrtU»  qui  ne 
mm^rn  ni  d«  mfvaitf ,  ai  d*  griee;  ell«  fait  partie 
de»  MSf.  «le  la  M!>lioth.  royale. 

FIL\MOM)U  {Rapbakî.-Marie),cv.  de  Suei$a. 
coniervateur  de  la  liililiolli.  de  la  Catanata.  né  k 
Maplet  ▼«rs  le  miltau  du  17*  S.,  ontra  daat  I*  con- 
«rat  dat  domiaieatna  da  &te-Maric.  prores<a«Tec 
succL'i  ia  tbrulogie,  rl  vint  ensuite  à  Hnnir,  où  le 
pape  Clément  \1  lui  cnalera  des  dignité*  plas  im- 
putante*. Il  m.  en  1716,  laïMaal  :  tl  gtniû  MH» 
.eoso  di  JViipo/i .  rtr....,  ^aple»,  .  2  partit» 

ÎD-f.  ;  IJitffuagiio  (Ul  %fitiffgio  /alto  da'  paJri  delP 
nrdine  da' pitdicatori  rttUa  Tmrimiia  mimort , -etc., 
ibid<«  lif^St  im^9  ThMorhetorie»  idta  aar  dktinis 
tertphirh,  «te.,  ibid..  1700 ,  9  toI.  in-4' 

FILANGIERI  (GAETAWa),  savant  pul.lirl.ir 
italien  ,  né  à  Naples  en  i^^s,  d'une  anc.  faroilic 
âont  l'illitatralion  romante  au  1 1«  8.,  te  livra  avor 
ardenr  à  l'ëludc  de  la  morale,  de  1d  polit,  et  de  la 
Idfisl.,  et  obtint  de  gr.  succès  au  barreau.  Il  t'est 
fait  une  répiiuii^n  européenne  par  son  out.  sur  la 
l^ialalitM»  {Seietnit  dttia  Lêgulatione) ,  1780-8.^  , 

9  Tél.  ia<i8w1at*.livffe  traita «Ns  i^f;les  {;ener.  de  la 
iégislat.;  le  V  des  loi?  polit .  ef  e'ronom.  :  ils  parurent 
entetnblc  i  >'aples  ,  1780,  2  vol.  in-S;  le  ^*  a  potir 
objet  les  lois  eriminellea  el  fut  paà.     I^SJ,  a  vol.  ; 

10  4*  emhrats«>  l'e'ducation  ,  les  mmm  et  l'inilruet. 
publiq.,  et  a  clé  impr.  en  1785  ,  -1  vol.  ;  le  5*  livre, 
qui  «Icvjit  comprendre  K  1  luis  ri  ljtives  à  la  relig., 
•Hrasla  imparfait  :  raaleor,  <nia  la  mort  atirprît  au 
vùliatt  4«  aat  tiafaos  es         a'a  pa  tfo*»!!  indi« 

querles  prinrip.  «nntii'rr».  Kii  prti  d'.<nnées  r«'l  out. 
obtint  an  succès  umv.  ;  JNaplcs .  V cuise,  Florence, 
M'l*a  «  etc.,  multiplièrent  le<  ëilit.  ;  et  la  France  , 
l'AUèpMigM  a(  Jl'£«pacAe  an  paksédèrcnt  bienidt 
àm  tMdttCt.  t  «cllea  daGallAîa,  *n  français .  Paris  , 
178*),  T"<)i.  7  vol.  in-8.  «  t  ;<vp<-  nn'fS  <!c  Beujamin- 
Conslant ,  l'ari's,  (3  vol.  in-ii ,  sont  r-^tmirrs. 

UElog*  hiitor.  de  FtlangitH^  par  l'ar.  'runiiiKiïi , 
Iiaplaa«  1988,  ia-S,  contient  uuf  bonne  nnalysa de  la 
légiêlnt.  univers. FiiAXr.tF.Ri  (  Ant.y,  command. 
de  l'ordre  de  Malte,  frère  du  précrii.,  né  dans  le  tv\  . 
àm  ^aplaa  vers  i^So^mura  an  a«r«ic«  d'Kspagna, 
•I  4«TÎvt  %ica«roi  al  comsiaiiflaafiifêii.  de  la  (raliee. 

11  fut  massacré  au  milieu  d'une  émmit"  popolaire 
fomentée  par  Itlako,  son  ennemi  inurlel  clp^i  li^an 
des  Anglais. 

FILANTE  (JicAff-.ivMi),  jnrisa.  calabraia,  «d 
i  Tavarna  vers  lo  milieu  du  i6*  S. ,  a  laiué  entra 
autres  écrits  relatifs  à  sa  profcssian  :  Testamento- 
rmm  Uber  umivfs  A«*-«m*....  conKnpUu  ,  ^apIes , 
t6os ,  iu-4.  Il  ne  fant  paa  la  «mfoadre  avec  un 
antre  FiLAXTE  (Pompe'c} ,  atlt.  de  quelq.  padsiaa « 
de  noies  et  remarque*  sur  l'iorus ,  etc.. 

F1LA3.S1ËH  (JkAX-JACQ.)  ,  agron. ,  mem))rp  de 
plua.  aca4.,  ■«  an  Fiandra  vert  1736 1  <■>•  «■>  ^ 
Cbmari  4  où  il  a'e'uit  relira  apaia  «foir  siégé  à  l'as- 


liilé*  logi«l.ilkve,  a  bi«s«  entre  antres  ouvra); 
JMctf.  hist.  </e  i'fdttcal.t  Paris ,  17^4 «  >  8  , 

Hlilli>  en  françaia  et  conttaud  par  F.-L-  Krunn  ; 
Eraste  ou  l'Jmt  de  la  Jeunesse ,  Paris,  i8o3,  a  vol. 
in -8  :  CCS  ouvrages  sont  souvent  réimprimes; 
Bloge  dit  dauphin^  pire  de  Lnttis  XFI ,  l'an^, 
'777 •      ^<  CuitHr»  a»  ta  groM*  asperge ^  etc., 

1^.,  svol.  ia^ VtaAamw  (Marti),  fviîn, 


à  Paris ,  m  .'  en  T7S3 .  eal  aot.  é'on  eOT.  bklk.  StB* 
tintent  chn-lient  propret  aur  penOHlteê  in/bmuê  ti 
nutliidex .  Paris,  17?-^.  m- 12.  ' 

FILCHIUS  ou  F1LCHIN8  (BrkoIt)  ,  canucm 
angl.,  nd  au  teto  du  proiestanliama  «n  i56o,  fiiab* 
inralien  è  Pige  i«  a^ant,  viat  k  Parie  «  entra  inHÊi 
l'ordre  des  capucins  et  se  fît  remarquer  p^ir  sa  far^ 
veur,  ses  austérités  et  la  pratique  de  toutes  les  vev^ 
tus  clirdiiannas.  Son  t^lc  rengagea  k  retourner  en 
Angleterre  en  l5q9,  époque  ou  dol  lois  sévèrea 
proscrivaient  le  catfiolicume;  peut-être  espérail-il 
r  cueillir  la  palme  du  martyre;  mais  ses  désirs  na 
lurent  exaueîb  «n'en  parti»;  il  fut  seulement  ja0 
en  prison  par  ordre  d'BtiaaMHi  «  al  ttedul  eé  13»erla 

.iprè*  une  He'trntion  de  3  ans  qu'aux  iiisl.mrrj  rri- 
lerées  de  Henri  IV.  De  retour  a  Parts,  Filcbius  lut 
chargé  de  la  diraclivtt  aptrituelle  des  personnes  at* 
tachées  k  la  maison  Au  Mi  «i  tfa  Ja  conduite  dn  no- 
viciat de  ton  entre.  On' a  4a  lut  entré 'atibret  dur.  / 

T^r^ulx  pfrfi  ctionn  continent  bm-e  ac  liii  idunt 
compendium  toUuê  vUm  ipiritutdig  redacta  m4 
pnnrffMt  «oAiiilMfirfMM»,  efc ,  tMt^Hdwrdt 
anj;!. ,  pui<  en  flam,  et  en  fr"»or.  m  t-nfin  en  lat. 
et  impr.  à  Home,  l625  vi  l(>28  ,  a  l'ans  ,  l(j5o,  4 
Lyon  ,  i638;  trad.  en  espa(;n'tl,  SarraglMse,  f^^S, 
et  eu  iul.,  Homo  ,  itâo,  el  Viterba  ^  AÇStjZ^bptm 
hrigtiMHHt ,  Parft ,  ifItM) .  onW.  qèi  ébriMllnf  i  11 
convertit  n  M.  Tb-iycr,  ministre  protCltaoi;  etc. 
Sa  y  te  a  cte  écrite  par  difiérens  aut.  «  entra  autres 
par  Agathe  Wi  smaon  %  Tollf .  dio  6l*8o04(l|  on 
vers  latim  rimes.  " 
FILELFO.  V.  PmLKLrnt.      «  '  '  ' 

FII.KSAC  (JF.A?f).  dort.  deSorlionne,  OTrd  de 
Sl-Jean-en-Grâve  ,  daven  de  la  fMttlCi  A%  thdolog. 
de  Paris ,  profeetcnr  ^'IntnMnitérnl  è9  ébl««rtiqna 
au  collépc  (le  1,1  Marriic,  procureur  de  îa  nation  dd 
France  cl  recteur,  ne'  si  Paris,  m.  en  if>HK,  a  laissé  , 
entre  autres  nuvr.  ,  un  savant  tr.  indt,  :  De  Cant^. 
de  i'liftiH  l»/mcvUé  «h  ihéolqgit  ^e  Paris  €t  éê 
tetMt.  stattas.  itai  ««rrrea  oMtM  rdîldièa  idotf  IM 
titre»  suiv.  :  Opéra  "unna,  Paris  ,  itfl^f  3  ml.is^J 
O/fem  sc/er/t ,  ib.,         ,  in-4'  '  . 

FJLIIOL  (N.),  grav. ,  m.  à  Paris  en  aVail 
pub.  depuis  i8ot  près  de  lOO  livrais.  d'urtf'çMlaèi.' 
intit.  Conrs  hist.  et  élém.  de  peintura,  arec-teicle 
expliratif.  Cette  entreprise  importante  ,  qui  dcrdSt 
ofl'rir  une  galerie  acippl.  dn  Muséum ,  a  étdpenssdo 
jusqu'à  la  190^  lirraiffan  par  la  vaore  deFslwl ,  al 

forme  lovol.  grand  in-8.  Ccl  artiste  a  encorapi|B.t 
Concourt  dei  ennui ,  Pans,  i8i3,  in-.'j.  '  ' '* 
FILICAIA  (ViNOiavic  ,  un  (les  meiMetir«W- 
tes  lyriques  iulicns ,  ««oUirc  de  l*académie  da  la 
Crutca  ,  né  à  Florence  en  1^4*  «  vlveit  rHir^  iH 
caiii  j)j^''w  ,  p.M  I  i^>'.nit  son  tnn^p»  entre  l'e'ducation 
de  ses  colitns  el  ia  culture  des  belles-lettres  cl  de  la 
poAia,  lorsqu'il  apprit  que  Vienne ,  assiégée  |^ 
2iK».o<>o  Turks  ,  venait  d'élic  délivrée  par  Ji'an  bo- 
iuvski,  roi  do  Pologne  et  par  Charles  V,  duc  de 
Lorraine.  Cédant  à  l'enthousiasme  que  U  nouvelle 
de  co  gmnd  dvinamaoi  produisiw  sur  lui ,  il  dcrivil 
d'inspiration  six  odee  on  r«iiso«<qdi  exailirent  Pad* 

miralioo  nmvcrsetlo  ,  loi  valuront  la  dignité  de  ié- 
naleur ,  le  gouvriitemeut  do  la  ville  do  Vollerre, 
puif  celui  de  Pise  ,  al  enfin  la  ebarge  de  socrélaire 
du  tira;;e  des  maaislaats  .  elsarge  It^s-lmportanle  à 
cette  époque.  11  s%>ccnpait  à  racnaillir  ses  poésies*; 
quand  la  mort  le  surprit  au  miliett  do  oc  travail  en 
1 707.  Ce  recueil  a  été  leroûnd  par  son  AU  et  pub. 
sous  le  titre  fuir,  t  Hevarfe  loscma  tU  Vktcmwêm 
f'ilicnia  .  etc.,  Flurciuc  ,  1707  ,  in-4  ,  et  1720  avec 
une  l'ie  de  i  auteur  parj'l'huroas  Conavenluri.— Fl- 
LicAiA  (Louis  dla},eapucin  florentin  au  S.,  a 
laissé  les  our.  suir.  :  ta  Fua  del  mostnt  SatmlUtn 
J.-C.  etc.,  Venise,   i54S  ,  iii-4i  f^f'^ 

.:paStoll  Secon  ln  s.:n  I.iu  ,t  ,  iKh,  lÂ^O  1  iit"lol«  Cël 

deUx.Ottvrages  sont  en,  vers.  < 
FILLASÎRK  (GvtUAVHt),  doyen  de  IVgUse  da 
Botow  «  «ncdinal  «  pub  ankav.  d'Aïs ,  ad  i  La  Snao 
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ta  xS^Ai  A.  M  l4^t  >pri*  «vatr  aiiistc  aux  con- 
câ«t4flnPtse  etdeCoosUnce,  et  Tait  rcLalir  In  écol. 
^9  théologie  Je  Reims,  est  conau  coiiimc  liuducl. 
tic  qaetquet  livrt*  doPiatun .  eldela  Cotmogntfh. 
âê  Pfo/omre FiLLASTAB  (GuillattiDc),  rvique  de 
Vrrilun  cl  Je  Tournai  ,  prcsideul  du  caa^eil  J'cUL, 
chaocelier  de  l'ordre  de  la  Tuuuu*d'Or,  ne  ven 
I^OO,  m.  eD  1473  i  Gaod ,  <|f réf  avoir  été  employé 
Akm  plusieurt  négocialioaa  délkatei,  et  député 
pir  Pliilipiif-lc-Bon  Teri  Pie  lï,  pour  oLtcuir  de 
ce  ponlilc  la  dUpcase  tUi  \au  <|uM  avait  laild'allir 
dani  la  Tcrrc-Saiule.  Oa  a  de  lui  i^ae  Ourontnue  de 
thitt.  de  France^  i^i?  «  2  vol.  ia-fol.  ;  U  TViMW- 
JfOr,  etc.,  î'aris  ,  iSiy  ,  2  vol.  in-fol. 

FILLtAL'  (Jlam},  professeur  eu  droit  cl  euiuilv 
«Tocal  du  rut  ;i  i'uitier*,  où  il  était  ne  ea  l6oo«  tt 
0&  il  m.  eu  ,  «eiguit  quelufiut  céldirilé  par  aa 
îltlatioH  furidtquê  de  ce  ifui  t'en  passe  à  Poitiers 
touchant  la  nouvelle  doctrine  des  J  iiiîi./iiîtes  ,  l'ui- 
tiera  ,  in-S.  Ou  a  cucorc  de  lui  uu  2'ratie  de 

tumivenae  de  VoiUers  ,  iUid.,  l644<  io-^  •  ^  rec 
«et  aiTclS  nottibles  du  fiar'tm.  de  f  <irw  ,  Pan»  . 
l63t  ,  2  vol.  iu-lol.  ;  /f.»  l'ieiii/ei  hi^tor.n,  de  lu 
♦le  de  Ste  Fadeijonde ,  etc.,  i'oitier»,  iD-4. 

mLl^y  D£  LA.  (4LUSiù  ÔI«Ait)7éeriv«Q 
ùglbÇÊt». ,  ni  \  PoiticBi  ver»  i63q  ,  m.  A  Peria  en 
19C}^  ,|avail  l'ie  charge  d'i  t  rirc  ï  fl.sl.  de  Si  Imuu 
avec  les  ptècea  recueUliei  par  i  iliunioot.  Cet  ouv. 

{>arut  eu  l5  lÎT^  Paris,  168S,  in- 4,  et  produJait  dans 
0  puLlic  uoeacDialiun  telk-  que  IVilit  lui  rnlcvifc 
en  peu  de  jours.  On  a  eu  oulro  Ju  mcuiv  auluur  : 
Discours  sur  les  pensées  de  P«*eaiy  1672,  io-ts,  cl 
P^€M^  sur  Ut  preswes  des  aurueie»  de  MeiUe  : 
dçK»  opuac.  oat  été  r<iiDp».daiu  plut.  édiL  dae 
^mtées  Je  Tareai. — FiLLtAi:  5t  MAaTia  ,  fri-rt.' 
f(M*t  du  precfjd.^  mort  vcr^  itx^^  ,  u'e«t  conçu  qut- 
ctNBBM.trvdaftaur  du  cUei-d'œuvre  du  Corvanles. 
Inpr.  aovt  ce  titre  ;  tlut.  de  l'admir.  Don^QuciiotU 
dfila  Mamche.,  1677  <  4  ,  cl  touv.  réimp. 

—  Fl^LLAU  <U  s  Ua.LtriES  (Gill«ui^  ,  frère  Jes  pré- 
c^depi ,  rucmbra  de  l'acadéutie  dea  acàcuceat  ué  à 
Poiliere  eu  iS^,  m.  eu  1 720,  a liiatd  d«t deM/vX> 
d'Jiis  dsu^  le  rioui-il  Je  l'académi*.  SoK  vMfér  a 
clV.faM  i^iu- FuuleuiiUc. 

FILI^EOI*  (SUC01.M) ,  f9Ht  franc.,  né  à  Rouen 
«5do,  •  cuiupoM  \eê  ouv«  «uiv.  :  /e  Dncours  , 
ncttcil.de  tonnati  moraux,  Bouen ,  ijOu^  ko  4; 

Achille^  tra^filii" ,  Pari»,  |5()4,  in-4  t  rc[>ri'scni. 
au, coll.  dULarcourl  eu  i3o3;  plus,  autre*  pieirc»  de 
the'âirc  qu'il  a  recueillies  et  pub.  suus  le  litre  suiv.: 
les  Théâtres  de  G  mil  on  ,  lloiiou  ,  i.'/ki,  in-4  ;  la 
Couronne  de  Uenri-U-t'ulou  :ua  ^  ivi  de  i'olw^ne^ 
nris,  iJjS ,  iu-4  .  etc.       •  [ 

m  M  1004 ,  m.  m  1647,  est  «ut.  due  ourr.  eulv.  t 

^narchw  d'une  /nmi.i'  t  lin'  U/fîtUect  mij.  tc^  lO^t), 
réimpr.  t  u  il>^  cl  :  il  ie  douua  en  rép.  au  'd',  . 
de  la  flonaixhie  à*  UttUlUu;  Ptariarcha^  rcritOÙ  il 
prétend  que  tout  gouvcraunienl  fut  d'aliord  munar- 
fflii^ue ,  et  que  tout  lo*  lilnrt  le|{aax  puur  régner 
août  origiaaireni.  dérives  des  ciicle  4u  MUÛlIe ,  etc. 
.Vlutieurt  publiciitct  uut  refuie  kM.prindpet  de  ce 
.dont,  tierit ,  netemueut  Lodte ,  «t  hiduej  dans  ses 
■Discours  sur  ie  gou^wrnfmtnt. 

l  iittliUlii,  parluau  fougueux  do  Marius  ,  tua  de 
M  maii^  lu.uoH<ml>ifU  Lucaut  Cdaer.  ApeAi  h  nsort 
4e  llatuis^  ayaot  été  envoyé  en  Asie  comme  Iteu- 
teuanidu  consul  Valenus  i-'bccuf  ,  il  souleva  l'ar- 
mée contre  ce  gênerai,  la  lit  {lérir  pour  se  eiellre 
è  se  uiace^rcjuporta  pAnaieurs  avantagée  cuutre  Mi- 
ftllftMalu4  et  fier  de  eeis  auecês ,  paraottrut  l'Aûe, 


TeiiUL-anccs 


paraottrut 

conlre  les  partisans 


^yila  ;  mai»  iMciUùl ,  poursuivi  àui-oiéfue  par  ce 
.1  r...  ..  ig  QuMt  ÙiU  do 


|i:ii(ral  ,  il  fut  téduàt  a  ir  do 

JitfiQU  t>(>ii  ^  us  avaut  J.-C). 

FIMTANl  I,  carme,  nu  eu  174*'  à  San«Giorgio  dens 
i^WJfaUttie  de  Naplcs,  cnMi^na  le  dinil  f.iuonique 

élTiluÂtarttin  du  cotiu  vaUu,  ui  «a  tJQi  «  èl  XuléUn 


(  Ao^s  )  nvK 

à  l'érédid dellardoi  U  m.  ou  tjog^  Om^àêlmi 
Hist.  jurie  eanoiûei  ,  Haplea.  t70iîTi«»-o;  ddmotm- 

ttones  in  Fctri  de  Marca  concorduim  el  opt^icula ^ 
iLid.,  17J»  ,  5  eol.  iu'4>  ^«  ^f^**  progressu  me^ 
tropol.  eeelesim^.lmretno  netipoltl.^  îbM^  'TT^i 
în-4  i  t^ltmenlit  /uns  canvtiici  ,  «!>id.  ,  T777  .  2.  v<jL 
in-oi  ud  Feiri  de  Maria  lom  orUiam  j,n:.c/  Jtjl.i  ii 
imperii^  supplementum  „  tbid.  ,  l'8i  ,  iit-4;  ^'«^ 
nunta  jum  privali  metipoiU^  sUd..,  1782  ,  %  v«L 
i«-t5  ;  Elemrmla  juris /miatij  ,  ik.,  1707  ,  itt-^ 

!■  IN(.H  i.Ci  ILLAVMI-'),  vojfaj;*^"'"  angUi»  ,  accoa»- 
pagna  en  i(io7  Guillaume  Uawkiua  ,  cnvojc  m 
qualité  èNunltaesad.  auprès  dit  ftMid  a&ogtif  1  «ta 
d'iULlir  dci  relations  de  commerce  entre  rAu^  e- 
lerrc  cl  rUindoustau  ,  fit  plus,  voyage»  d^kos  i  ut- 
téricur  du  ce  pays  pour  y  régler  les  intérêts  deaoc 
paye  el  revint  par  terre  eu  Ao^'lcterre.  La  rulubea 
de  ton  voyage  a  été  pendant  Ion  g -te  tu  p*  la  meiUanae 

ijui  \\>\\  rul  »tir  CCS  coutrJcs  ;  il  eu  a  clé  ioaél^Ui 
exUait  dans  le  recueil  de  FurcJias  ,  lom.  !*{ 
Pou  trouve  dans  VHiStoire  des  ycjroffes  de  PaÛl 
Pre'vll^t  àvi  ol<SiiT%al.      Finch  tur  Sierra-Leouu. 

l''l>iCU  (^llKM-AbLy,  comte  de  Nollingham ,  al. 
4  La udrea  en  ,  fut  d'abord  profccscur  ée 
junaprudence  au  collège  d'iooer  -  Tcaapie ,  puis 
uoniué  auecaMivoment  par  Charles  II ,  «prêt  h 
1  estaiirolion  ,  M'Uitilcur-^incral  ,  alteinej-  prcc»- 
reur-géneral) ,  partie  du  «ccau ,  lord  grand  ciua- 
celier,  cbevahcr  iiarunuct,  baron  et  coinle.  Drn.M 
,  avec  la  réputation  ^'uu  légiete  profond  el 
d'il»  magistrat  ferme  et  iulegrc.  On  connatt  delà 
plus,  «iucours  prunoocct  dans  le  procès  d«*  juges 
de  Cisarles  l"  •  imp.  dans  V Exposé  exact  et  «ai- 
paniat  de  l*acru$ation  ^  àm  pr9Cès  et  dujm^emaà 
de  ?X)  ri:t,'icules  ,  ilc.  ,  itklo,  iu -»|  ,  1679,  m-Sf 
Diicour»  aux  diux  chomhres  du  parUmeM  ^  piu- 
iiunt-e  lortquc  l'iiicU  cUii  garde  du  sceau  etckaa- 
(  i-l.LT.-'b'iXcu  (Daniel),  comte  de  ^otlsngWuk,  ^ 
(lu  prcci-Jctit,  né  en  1647  «  lit  partie  du  coûtait 
d't-lat  qut  '■t^Dj  l'ordre  pour  proclamer  roi  le  dat 
d'ïuiJL  ,  mai»  n'en  resta  pas  uioins  «loigjuû  delà 
cour  at  dus  affaires  pendant  tout  U  eoura  do  uerignu 
A  l'av  Lncnienl  de  Guillaume  el  de  Blarie  ,  il  af 
cepU  le  poitc  de  secrétaire  d'état  el  le  ctMUcrva 
juaqu'oa  1704,  i-p'<que  à  laquelle  il  donna  aa  dé» 
mission.  F.n  1716  tUe  it.-tii»eUticremcntdflU#|Gnni 
pitbliques  pour  ne  plus  ao  livrer  qu'«  dus  élui# 
l'ie'oloj;. .  el  il  mourut  t  n  i^3o.— FlMCU  (Edouard), 
Iréro  d'ileneage  et  onde  du  precéd.  «  étail  vicaire 
de  Cbriat-Cliurub  A  Londraa ,  lut  u&piUsd  fut  1» 
luii;;  parlem.,  el  m.  peu  de  temps  a|^tèi  €R  '^(^ 

F1^'C11  (KuBKUx  Pool;,  ibeolog.  anuL^  pi^beu* 
dier  de  W'csiniinïler  et  recteur  do  Sl-Jean  r£ven> 
gélitie  •  né  en  1723 ,  m.  eu  i8o3,  u  éouftédas  Ca» 
ttddrmtioms  sisr  l'usage  et  l*abmt  de*  eermeme  npm 
/iiJiHiiiiem.,  1788,  lu  8  ;  des  Semions,  etc. — FiHtl 
^1  liuma.'/,  ton  iils  ,  juruconsuite  di!kt«uguc ,  laecB^ 
de  la  suciétu  royale  de  Loudres  ,  né  «a  IjSj  •  M» 
.1  lyuiiJrcs  en  181O  ,  a  clé  éditeur  du  reçues!  lUlik* 
Prieedenls  in  chuncery,  heing  a  codectiom  tiffett 
in  ct'nint  erj,  from  1689  ^  '77-*'  S**  parut  eu  lySÙ 
JbiâiiliUË  fJfiAM-PAVi.).  juriacouf.  ex  iHSiufftaa 
alLsm.,  né  A  Uauaboaif  au  eonuaiouecus.  du  &^ 

a  lai:>»e  le»  ouv.  suiv.  :  LauJei  llunibargi ,  tptstote 
graluialuria  ,  Leipzig  ,  l'^Mi  ,  to-4  :  la  3*  édibou  , 
très-uugmcutée,  aparu  tout  lo  titre  de  Topfrm^ 
etbtbUoth.  hist.  Hatnburgensiê  ^  Uarobourg,  17091 
in-8  ;  Index  in  coUecI ionetm  scriplorum  remm  ge^ 
manu  urum  ,  ili.  ,  i;  ^;,  in-q  ;  Conspecitts  Inbttodk 
s:hr9nologico^tfiomttUat  *  âbid.*  i?^^»  iU''^  •  ^ 
iftur  dtplomat.  cMtstlk  «f  eàtataMm  Asundatry^  «k« 
i;.')!  ,  1:1-  1  :  Sfecim.  hist.  seOsHtitmi  tt  umiecimi 
à  Jiiùuiis  iiiierali»  ,  ibid.,  in^^C  tissai  d'une^m»- 
tue  sur  les  Uambourgems  qm  se  sont  diHtugutl 
dans  Ut  Uttivs ,  ibid.,  l'fii&  ,  iu-A  »  Supplem.  OU 
tlictionn.  unw.  des  gens  de  lettrée  de  Juctier ,  rte, 
ib.,  1733,  in-i^  :  ctM  di  ii\  dcrn.  sout  en  alleuiaud. 

^JimsuM,  (dlaMelji  cccteor  de»  ucuUft  do 
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éAontf^ ,  o&  9  «Miuit  en  1705 ,  m.  en  T758 ,  idjoint 

ati  miniçtère  cc^é^.,  ft  l)i}>'it<tli.  Je  l'i'-Hsc  de  Slf- 
Cnllicrine ,  a  pul>.,  Uni  eu  latin  qu'en  allom.,  plus, 
pièces  acad^m.  et  des  opuscules  Ihéolog.  qui  oflVcnt 
eu  d'iat^lt  :  «oa  meilleur  ictil  Mt  nne  NoUct 
!€t  «nttiquités  tt  dt  l'ortfin»  de  ta  vittt  dé  Bnm' 
debottrg  ,  îbid.  ,  1749  <  in-4  «  ^'^'^^  caiilÎDliat. 
pub,  de  iTSo  i  ItSj  ,  le  tout  en  allemand. 

^DOB  (OaoïlCc)  »  matk(fmalicien  ,  né  i  Briançon 
en  l494<  professeur  au  collège  royal  ile  France  Ic- 
pui*  tj3o  jusqu'à  sa  m.  eu  ,  a  puissnniniciU 

contribue  par  ses  préccpteî  cl  son  exemple  à  re'- 
pandro  le  goût  des  mathématiques ,  qui  jusqu'alors 
«veienl  tw  fort  peu  cultivées  en  Franee.  On  a  de 

lui  3l  (iiivrnt;.  ?  ou  opuscules  lî  iri".  (.a  Irimve  la 
liste  dans  >iiceroa ,  toin.  3S*.  II  inventa  diverses 
machines  qui ,  de  son  tempe ,  fnteiU  un  frudl  db|et 
de  curiœitd,  entre  autres  une  pendule  construite 
pour  le  cardinal  de  Lorraine  en  i5S3  ,  et  que  l'oo 
Tnyait  encore  avant  la  re'volution  dana  le  cabittetde 
9|e-fîeneTiève.  —V.  Brianville. 

FINELLI  (JcLiEX),  sculpteur  et  areUtecte  , 
élève  de  Jciui  Loren/.o  ej  du  ce'I  !>rc  l'ernitii  .  ne  à 
Carrare  en  i(x>2,  Lahilait  Naple»  k  IVpoque  où 
ëclala  1,1  révolution  dont  Masaoiello  M  fil  le  cher. 
hrtM  et  cundamné  4  mort  comme  suspect  d'at- 
tachement au  parti  de  l'Espagne,  il  dut  la  eoo- 
«rrvatlon  Je  sa  vie  au  duc  de  Guise  ,  que  les  taleiis 
dont  il  avait  difjà  donné  des  preuves  intéressèrent 
M  ta  farenr.  Gel  arllile  mourut  à  Rome  en  16J7. 
Seaoor.  les  plus  remar(|unM(  s  s  tu»  1,  <  (!eu\  sl.itnes 
de  St  Pierre  et  .VI  Paul ,  daii»  la  ctupellt;  du  ti  ësor 
royal  à  Naples  ;  et  les  modèles  de  dwM  lùtfu  en 
kroDte  dore  pdar  le  roi  d'Espaene. 

•  mEsrrm  ymm/LlTo  (joatM),  j.tn$. 

consulte  esp.ignnl  ,  ne  è  r.>rre!i)nc  eu  ,  se  dis- 

tingua par  l'étendue  de  ses  connaissancps  ,  fut  pro- 
ftnrorde droit  à  Cenrara,  et  m.  en  1770.  Il  a  laissé 

Jtof.  DUT.  remarquables  par  la  précision  ,  I.1  cl.irl<- 
a  atyle,  et  la  méthode  qui  y  régnent.  Los  plus 
împorlans  sont;  F.rtrcttat.  t^c/idem.  Xlf,  Ccrver.i , 
1745,  ÛB  -  i|i  in  Utrmogtniani  jurisconsutii  Jnris 
epUomarùm  ttb.  f^I  Gunmentnr.^  Ibidem,  1757, 
ÎJ  \itl.  iii-^  ;  Syftngr  inscriptionnm  romanantm  tjiite 
in  pvinnpuln  Ctitalaunia^  vtt  e.rsifinf,  vct  aliqtiando 
exstifrrunr  ,  etc.,  ibid.,         ,  in-^. 

FlSIfiT (John),  auteur  angl.  d'urigtno  italienne, 
fll#  I  Soniton  en  (571,  gap;na  par  son  talent  pour  la 
poésie  les  bonne»  prâce*  «îe  J.ictj.  I"  et  de  Cluirlcs  I". 
Knvoyé  en  Fi  ance  en  t6i4  comme  chargé  d'allaires, 
il  fut ,  l'annéo  snhr.,  crM  cheraller,  et  nommd  en 
1636  maître  des  cérémonies  ,  pl.icr  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  m.  en  164 1-  On  a  de  lui  :  Fineli  l'hiloxe' 
nus  :  observations  choisies  toucbant  la  réception  et 
la  préieanee,  le  traitement  et  l'audience  des  am- 
lafiadeun  dfranffert  en  Angleterre,  i6.>(),  in-8.  Il 
atrad.  en  an^;!,  I  ouvr.  franç,  de  Urne  ilc  Lusinge 
intit.  le  Commencement  ^  la  durée  et  la  décadence 
dcf  éttils ,  etc.,  1606. 
FINI.  V.  Fno. 

FIîlIGUEKRA  (ToMMA.so  ,  it  par  abréviation, 
Maso),  sculpt.  et  orréMC  tlunnlm  du  l5*S.,  cd- 
lèbre  par  l'iaTCOt.  de  l'art  d'impr.  des  estampes  snr 
âea  planelies  de  mëtal  gravées  en  créas ,  et  le  plus 

habile  niclleui  .1  (•  .m  temps,  a  exécuté  une  jurande 

Sartie  dci  bas-rtlicrs  en  argent  d'un  autel  de  l'egl. 
e  St-Jcan-Baptistc  de  Florence,  et  a  laissé  un 
bon  nombre  de  dessins  coloriés  à  l'acq  urelle  ;  la 
galerie  de  Florence  en  possède  56.  Le  morceau 
Capital  de  cet  artiste  <  <\  s  m  Coiironnemtmt  de  In 
Fierge  y  composition  de  U^  fig.  tracée ,  aur  ana 
surface  de  4  p.  8  lig.  de  nant  atir  3  p,  a  lig.  de 
large;  celle  estampe  se  distingue  par  un  dessin 
noble  et  correct,  par  rinlclligeîir<»  des  groupes, 
l'expression  des  têtes,  la  finesse  et  l'esprit  da  bu» 
rin;  elle  enrirliit  le  cabinet  rojaL  On  trouvera 
tiMU  Ica  développemcns  que  lea  bornes  de  ce  dic- 

I  Bt  Bow  penMtteal  pa»  dt  doaaor  sur 


adroiniatrat.  d' 

ans  ,  né  à  Flcnsbourg 
lai^jc  un  assox  gr.  nunil 


l'inreatioB  dt  Flnlguerra ,  ètU  fon^.  bUtulé  : 

Waleriafi  per  Sen'tre  alla  storia  deW  oHgim»  a  d** 
progressi  delLt  mcisione  in  rame  c  t'ji  (ujio.  ncr 
M.  l'abhd  Zami  ,  Parme  ,  1802 ,         ^  duil« 
Ptintrt  grmHUtr  de  Bi.  A.  Bartsch  ,  tome  i3«. 
FINKE  00  FINCK  (Thomas)  ,  mcdccio  «(  ^. 

tronome  danois,  professeur  de  inatbémaljiqi|«f  «É 
d'éloquence ,  puis  de  médecioe  à  CopevbagU^*  «t 
revenue  de  cette  «aménité  pend» 
n  i5Çi  ,  m.  en  16^6  .  « 
d'ouv.  4e  pa^decinc  ^{ 
d'astronomie;  on  trouvera  le  cataloguodet  prem, 
dana  la  BtàHoth.  mtdicor.  de  Manget ,  et  la  liste 
de*  aeeonda  dana  U  Bibliographie  de  Lalande  :  lea 
principaux  sont  :   Geomclnae  rotundi  libri  Xiy 

bile,  i5tt3  et  iSqi  ,  in-4  ;  De  consùiiition»  matkJ^ 
sent  y  Copenhague,  1591,  in -4;  De  medieUut 

con<^tiluliane  ,  ibid.,  1637,  in-4  ,  ttc.  Spui  mann  e^ 
Obr.  Oitenfeld  ont  «lonne  chacun  un  Elvge/unèbrf 

(en  I.U.;  de  Finke. 

FkNKENSTKlN  (CHàaLKs-Gcttt.  FINCK, 
comte  de)  ,  mlBtatre  d'état  prussien  ,  membre  de 
l'académie  des  sciences  cl  bclles-Ietlrcs  de  Berlin, 
né  en  1714.  f"^  successiv.  plooipolcntiaUc  du  wl 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  à  StockboL»,  de 
1735  à  1740.  envoyé  en  Kussie  de  17^0  à  1748, 
ministre  des  affaires  étrangères  à  Berliucn  i;4di  «•> 
remplacement  du  comte  de  Podewils,  et  conserva 
cette  dernière  place  jpead.  ÔO  «anées  consécutive* 
ju^  pi'ii  sa  mort,  arrivée  en  1800.  On  a  de  lui  une 
HeiiUion  de  la  diète  de  1738,  en  franç.  :  on  y  trouve 
l'histoire  exacte  de  toutes  les  mauceuTres  gui  o^ 
précédé,  accompagné  et  suivi  le  renvcrtemevt  dp 
système  suivi  par  la  .Suède  depuis  plus,  aauées.  Ce 
changement  de  politique,  toiit-à-Uut  à  l'arantage 
dr  U  France, cat  app«U  1« triompbe  iHuCknmSuf 

sur  lis  Bonnets. 

Fl^LAY  (John),  littéral.  éeoiMh,  né  k  Qas- 
cow  en  1782,  m.  en  i8in  ,  est  aut.  d'un  recueil  de 
pucsirs  iropr.  sous  le  titre  de  ffall^Cé  09  U 
ton  d'Ellerslie.  Il  a  aatsi  publ.  des  Ballmdêi  4fg^ 
saites  histor,  *l  romantàç. ,  ia  plupart  ancienntf  , 
avec  des  notes  et  un  gloseaire  et  précédées  de  A#> 
marf/iifs  <nr  l\  tat  primilif  de  In  composiilpu  A* 
lialhides  (ou  roiuances  )  eu  £co«fe  ,  fidimbOttM, 
l8t)S  .  2  vol.  in-8.  • 

FLN.NO  (Jacob),  past.  ^  Al.o  (Finlande  ),  vers 
la  tin  du  iti*  6.  ,  est  aul.  de  l'ouvr.  suiv.  :  CanjUam 
nés  pi<r  epLtcopnrum  velerum  in  regno  Suecim , 
Greifiwatd ,  i58a,  Rwtock.  i6a5,  sscluccbd  4«8 
bibliographes  et  des  antiqoatree. 

FIX)  FINI,  un  de*  {  lui  ct-Icbrcs  orientaUstes 
italiens  du  ij<^  S.,  né  i  Ariaao,  dans  la  Poleainodo 
Rtfvigo  en  i43l ,  exerçt  d'abord  l'emploi  de  ■«> 
taire,  fut  ensuite  prem.  maître  des  com;.ie>  t.u  i»> 
tendant  du  duc  de  Ferrare  ,  et  travaillait  «  un«tt« 
V  lag  ■  ron  si >1  érable  lorsque  la  mort  l'enleva  en  tSiy 
avant  qu'iljf  eût  mis  Jadern.main.  Daniel  Fino, 
son  fils,  a  publ.  ce  Ihrreaons  le  lit.  suiv.  :  Fini 
Iladriixni  Fini  Ferrr.rienns  m  Judiros  ftagellnn 
ex  sncris  scnpturis  rxcctptum  ^  Vents*,  liâS, 
in-4.  —  Fmo  (Daniel),  fils  du  préeddent,  secré- 
taire et  trésorier  de  la  ville  de  Ferrare  où  il  était 
né  en  i/j;  i ,  a  été  l'édit.  de  l'ouvr.  cité  ci-dessuA, 
et  □  laissé  quel.i.  petites  pièces  de  rers  en  latin  «I 
eu  italien  :  Us  Ment,  histor.  des  liuérateins  ftrra- 
rais  par  BtrotU  deoncat  dea  détails  sur  ces  mor- 
ceaux. 

FI>0  (  AtEMAVio  ) ,  historien  italien ,  né  k  Ber- 
gamc  ,  m.  vers  iSSKS  i  Crème ,  où  il  occupait  UBO 

Jilace  d«ns  J«  aiS|istrature  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
a  ittortn  êt  Crema  ^  rnccoUa  dagU  annali  di 
Ptfiro  Terni  y  Venise,  i5(i6,  in-^,  fffiwpriwd  A 
Crème,  171 1 .  tn-8 ,.avec  une  rép.  sus.  eriUques 
que  François  Zsva  avdt  dites  de  cette  Uaioire ,  et 
le  livre  intif.  r  Sretfa  di  uomini  usait  da  Crema. 
On  a  en  outre  du  même  auteur:  ia  Guertad'Mulm. 

\At^têU» iftOto, Me., V«flst ,  |5^, ia-ia , 
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FIRïT 


daus  Ir?  rovauine  de  Naplct  ;  et  il  ta  ^émii  ée  rat 
ev  ëchd  au  Luul  Je  3  ao» ,  pour  remplir  nnr  cbar^ 
qui  lui  tut  conCre  tlann  les  bureaux  Je  la  torrt  t^i- 
rerie  apottolique.  Oo  a  d«  lui  une  Irès-boanc  tdiU 
ilei  L0ttt$t  i«  Sadolvt,  Lyon ,  i5So;  A*m  Diaraun 

talins  ,  impr.  à  JifTercritc»  c|)0'{.  ;  \ni  comment.  : 
d<!  Vitâ  Jticvfn  SadoleU^  et  des  lellre»  \  Epuloitt  ) 
recueil,  et  |ni  1)1.  par  l'abbtf  Coiteaii 4  ea  t  toI.  , 
avec  la  \ie  de  l'auteur.  Oo  contenre,  à  la  kibliolh. 
aiobruiiiranc  de  Milao ,  un  MS.  auto»raplte  d« 
Kiordil-ollk»  ,  Sfim  ce  Wlre  :  .-fJ^  tfsnna  .  seu/ifr» 
nutla  pru  epittoîis  ponlificu*  conscnbtndis . 

FIOREf  A««IIXOdet),  M-chitect«  et  KculpUNW 
ilaliea  du  i.'><'S.,  eiccctita^rn  1^69  ,  le  tombeau  da 
cardinal  Pi»ciceUodaa»  l'eglt««  catbéJ.  de  j^îaplw, 
et  celui  de  Jeau  GkùmtàUéMW  d«Si>lM> 
renl ,  en  i^l^' 

FIOHE>TINI  (  1  r..Y>ç.-MAl«)  ,  ^Tsia  mi- 

»Uoirr,  iiii  à  ï.iicijiipi  ,  cultiva  \i  mc'd.,  la  lil'cnt  , 
la  tlitiuU)gie  et  U  pocaie,  cl  m.  dans  sa  pittie  m 
1673.  Il  a  taÎM^  qa«h|B««  itnXt .  entre  auim  : 
De  wt'nuino  puemrum  lacté  .  de  ,  î,ucquc$  .  i6J3, 
in-8  ;  Memvnc  Ucllti^grau  cualcssa  Matild-a  , 
1642*  >a-4  >  Htlnucm  faetatis  origines  ,  «cm  it 
ptimd  Tu$dm  duùUaiiàtnie ,  ibid.«  »7«>i, 

FIOBl(GtO«««)«Mvaol  juriieMM.  nilsMaili 

IJ"  S.,  rl  yirofc^iciif  de  droit  •  l'univ.  «le  Miîan. 
m.  ver»  i.'m,  eii  aut.  d'utte  lutt.  de  iteUo  ilaUcû 
ei  rebut  Gallontin  praciarè  fftaU»  Ùèri  fV,  «le, 

Sub.  par  Huguc*  l'icardet ,  procur.-a|én.  an  parles, 
e  Dijou  ,  Paris,  l(>i3,  in-4<  —  t'iOBl  (Joseph;, 
litle'rat.  et  poète  ciiilieu,  né  vu  tti^B  à  Celalu  . 
«n  iti^,  a  lai«i^  dei  Poésit»  itmiimmtt  t  faiinrt» 
recucÛliea  et  publ.  par  Viseast  Awi»,  $$m  tm, 
Vl-mUl  ,  i6Sc,  ÎB-is  t  avcQ la  via  «U 

FIOBITO  (Auct'STiNi).  medacin 
en  liÎQOaVce  la  rcpatalioa  d'un  Winmc  aimi  satial 
dan»  la  Ui^oric  qu'habile  dan»  la  pratique  de  «a 

ui  t  ,  .)  laiité  plui.  ouvr.  M5a. ,  c-ntic  auirt  i, 
\  Joppgritpài^  de  iiJiZ*irm,  mtr-wuïa  o»1*Im. t'i/h 
;liMri,  «63a,  ia-Sy  il  eompêndio  dei  terreti  m  ru  (Aii|ttttiii),  de  la  mitiie  faaiâUe ^«  le |««e^ 

razlonaii  intomo  aila  Mtdicinn^chtrurgta  cd alc/ii-  ^  jv,iù\c  ,  jiful  t  is.  de  Ijcf^ac  çrcci|u«!  an  c.  ll«4c  i« 
mut ,  Venite.  iSjl  ,  iu-8,  trad.  enallcm.  ,  Darius-  !  l'almiit; ,  no  a  Mar.sikra  eu  ,  mut  i  eo  » 

tadt ,  tSî/j  ,  in-8  ;  In  Ftsica  ,  divisa  in  qualti  o  litni  ,  ;  traduit  en  \àim  uo  grand  nombre  il'opu^c.  d<i  PP. 
VaiilM,  ii>8a,  i()o3,  1639,  iii>8t  trad.  ea  aUeta.,  •  grec* ,  reittiU  «  l'hialoira.acdâaiaau  «le  Smie.  U 
Fraacfort,  i6t8,  in-8,  «le.  ' 

FIORAV  ANTI  (  .Ilp.'me)  ,  en  lai.  F!<>nuuu>t;n^, 
ietuite  xumaiii ,  rxctcur  du  collège  de»  matotiUio  a 
ll»me,  et  eonfetscur  dn  papaUroain  Tlll ,  uc  m 
i.'ïjS  ,  m.  pn  i63o,  est  aut.  de»  ouvr.  suiv.  ;  Z>e 
teatiiitmà  'JYiinlale  Ubriy  Pari»,  iCl^-'  4*" 
tion  ;  Explnnatio  in  nomnuHa  saci.r  m  ifliinr  locu  , 
Anvers»  Moixt.  —  FionAVAjxTt  (Alexandre^,  doc- 
teur en  théniogie  el  predicatear  bolonail  de  l'ordre 
de*  capucins  ,  nutrl  vers  l'jSîi  ,  n  Iji>s<*  un  traite 
Demodoffrui  luiuidt  rttittrium  m>illuntiitit  iiin,  elc, 
Teaise,  i585,  in-4 ,  et  des  Contmentaiiet  sur  la 
physique  u'^nflote^  en  MS.  —  FlOAAVABTl  ou 
FtoRAVANTts  (  Benoît  )  ,  cccl«î»iasli<fae ,  est  connu 
comme  étiil.  de  la  c«llcclion  des  nionn  iic-i  j , 

pttbL  sous  Itt  titre  tuiv.  :  Antiçui  romaaunuit  pon-  !  Pcraïue ,  «t  se  lia  dans  celle  ««Ua  «irec  la  isawas 
UJkmm  demmU  à  Bemtdfti»  XT  ad  futdnm  Êtt^  |  Pierre  Artftio.  Après  avair  sMtvt  i  R«nm  la  carrije» 

editi  à  Joanne  ytgr.nftrf .  terfiâ  parte  mdt  et  noU  : 


trad.  du  lat.  en  ttai.  de  la  Desen'pt.  de  l'île  Je  Ma- 
dère v»r  Jules  Landi  ,  Plaisauce  ,  Jjj4  » 

FirfOT  (  Raimoro  ),  méd,  du  priuce  de  Conde 
(  Henri  Jules  )  ,  né  i  JBéaiers  en  ttHy  ,  ni.  à  Parts 
en  i;>)9,  a  laissé  la  réputation  d'un  lialiile  pnti' 
cien.  (Jn  ne  ccnuiaîl  di-  lui  aucun  é< rit. 

FIOCCO  (  ANoai-DoMiNiQus) ,  eu  Ut.  t'ioccus  , 
clianoine  florenlia ,  m.  en  14^9  «s'est  connu  que 
comme  auteur  d'un  traité  :  De  romanis  polesiali- 
bus  ,  saccrdolùs  et  magiUratibus  ,  attribue  dans  un 
temps  sLucius  Fenrsiella,  écriv.  du  S.  d'Auguste  . 
fféimpr.  en  tkjj  i  Milan  «  petit  tn-4i  «t  trad.  en 
Italien  -par  Fr.  Saaievino ,  Venise ,  1S47 y  in-8.'r-^ 

Twr.r.o  f  Pierre  Antoine),  niusiciiu  italicu  ,  ue'  à 
Yenise  vers  l6i>o,  vînt  se  tixer  à  bruxollcs,  et  fut 
nitirt  musique  de  IVglisu  de  Pi.-D.  du  dablon 
de  celle  ville.  Il  a  laissé  :  Saeri  conctrU  a  Mita  o 
piU  voci ,  etc. ,  op.  !•»,  Anvers  ,  1691  ,  in«4  ;  Utiua 
0  motvtti  ,  cic.,  etc.,  Amsterdam,  t6,^  — 
FlOCCO (Jotcpb-HcctorJ,  tilsdu  preced.,  mu&icieu- 
conporilcur,  n<  i  Bruxelles  vers  la  fin  du  17'  S. , 
fut  inaitrr  (le  chapelle  i  Anvers.  TI  a  IjisiJ  nue 
sonate.  Adagio  e  allegro ,  pour  le  elavcciu  , 
gravie  à  Hambourg  ;  et  MotttU  «  tK  voâ  *  corn  lU 
ttrumtmtt ,  Amtleniani ,  lj3o, 

FFOK ATAim  f  UoiTAiD  ) ,  m^d. ,  cbvnr^l«n 

cl  alcllimiïte  holoaais  ,  m.  eu  i588,  avec  lei  titres 
de  docteur,  comte  et  chevalier,  exerça  d.ius  plus, 
trilles  d'Ilalîa,  et,  avec  des  Islens  fort  médiocres  , 
eut  Vart  d'nequértr  une  réputation  brillante.  Il  te 
vantait  d'avoir  recollé  des  oes  toul-à-rail  séparés  du 
rissge  ;  d'avoir  excise  des  rates  et  opei  e  une  d  ulc 
d'antre!  enrcs  menreilleuset.  On  a  de  lui  un  grand 
ttonÀre  d'ovvr.  moins  dignes  d'un  mMecîn  que 

d'un  emjiiritjuc,  Cl  OU!  re|)eudant  ont  eti-  SOUV  .  rit 
réiropr.  «t  même  trad.  eu  laoï^ucs  (.traugêres.  2\uUi 
cîlsHiai  entre  autres  les  suivaus  :  Lo  tvecchio  tU 
sclenza  unii^enale  Hkri  Venise,  l6(>4i  '"S, 
trad.  en  lat.,  Frsnefort,  t6s5,  în-8,  et  en  franç. 
par  (»al)riel  tiliuppuis  ,  i.'îSj  .  in  S  ;  Dcl  ri-t^t^'nm  nlu 
deliapesie^  Venue,  iû5j,  in-8,  trad.  en  Aïcm 


plupart  de  ses  éerîls  ont  itê  însérds  dau  les  5s 

toi  iitn  timloi  uni  l'ilir  d'0<-lave  fîaelJin  ,  P.ile:air  . 
iOj^.  2  vul.  iti-iul.  Ou  attribue  à  itiorito  de»  tn* 
gcilics  grecques  el  latines. 

l  IOUOiNl  (  Ji:AN-A>DRr.) ,  né  à  Pavie  en  ly'^, 
élève  du  célèbre  Leo ,  fut  succesSivem.  Bialtr«  ée 
chapelle  à  Génie,  à  Milan,  cl  nt.  dan»  cclt«  dcro. 
Tille  eu  1779  i  on  «anionre  «  comate  monuaica*  de 
science  cl  de  talent  tout  i  la  fiais,  dans  lac  sitUiaa 

do  la  t  atl.i^diaïo  Mil.iu  .  dis  .Vr*ve-«  rl  F^tté 
huit  f-  uiUtL-i  rceiies  .  de  sa  cumpo^suon^ 

F1HL:^ZL'0LA  (AjtftK).  célèbre  UllévatonriliL 
dont  les  c'crils  fout  suturilé  daus  la  langue  cl  seaâ 
suuv.  cités  dans  lu  gr.  vucabul.  de  la  Crasca  ,  aé  è 
Florence  eu  14^3 ,  l<l  uu<-  p^trlie  de  ses  cludrs  à 


lUuttritti,  Rome,  i^ilj-JS,  2  val.  lu-^  ~  Fu-I  A- 
VAIiTt  (Jacques),  noble  de  Pisloie ,  *e  livra  par- 
ticulièrement à  l'élude  des  antiquités  de  la  patrie  , 
et  ptibl.  :  Mftm^rie  ttondie  délia  ctttè  di  Pisiojii , 

Lucca  ,  1758  ,  in-  f.  1. 

FlOHbJbKLLi)  (  A  NTuiNE  ) .  liltérat,  cl  eccli- 
ÛBStiifue  ttslien,  iié  ù  Muilènc  v.  r,  i.>o,  m.  vu 
iSfi"  dans  la  imV.nc  ville  ,  lut  d'aliorJ  srcrctairo  du 
célèbre  hadolel  (  i».  ce  nom  ),  ensuite  du  cardinal 
Gfntcensi  qu'il  3Ccuiii|ia;4Ua  an  concile  de  'l'reute , 
ttuis  du  card.  Pohis  dans  la  nliston  dont  ce  durn. 
fut  cliargi! ,  lors  de  l'avènement  de  la  reine  Marie 
sur  le  liùiie  1)1  iiûuniquc.  A  Sun  nt  iurii  Rome, 
l'  iordiboUo  {uluommr  par  le  pape  d'AvvUof 


du  Ii.irreau  ,  il  prit  î'îialiit  dci  icli<;leui  i  '\ 
Lfciiit;  ,  lut  succcstiv.  |H»ur^  u  lit  !>  Atit^ye*  «ic  2»(e- 

M.)rie-de«Spol«tie  et  de  Si-:S.iuvi  i)r-dc-«Ysjaoo,et 
m.  antérieurement  i  tô4&  Il  a  laissé  plus,  opnir. 
en  pro^c  ,  tels  que  :  lei  Dttfours  des  ^uimutct, 
1;!.  !  e  d'un  aru  irii  recueil  de  (al.îe»  i  f  i  0'  ■ . 
U  »  LnOelieiu  d  dowur.  avec  une  Epître  eu  Ph'^n- 
ticnr  des  Vnnii'âi  littil  Aoim<#//«s  dans  le  genre  d« 
celle»  de  l^uei.  ;cc<  ;  un  f.'.i 'ti^'i/.  k;-laol  *nr  les 
LeauteS  des  d,»ui»,j  i  uac  iiuilatiun  de  l'Jii»;  SOr 
d'Apulee  ;  des  poésici  diverses  dans  le  genre  bur- 
lesque el  salicioue  ;  dcuK  Comédies  ,  etc.  :  le  tout 
a  ét^  rccneilU  dèt        :  la  meilleure  édition  mI 

celle  de  Floreiur  ,  I7b3  ,  3  vol.  in-8.  Le  Du.,  o  r/ 

des  Àaimaujc  a  ttâ  trad.  en  irsug.f  h^ou ,  Qalmel 
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« 

CollicTt  t556«  ill-16,  aioù  qne  le  dite,  sur  ta  btmMé 
i€M  Ommeê ,  Paris .  1578,  ia-8 ,  par  Jtas  PallaL 
FI RMIAN  (Charlu,  eomt*  de),  admînittraf.  da 

^«  lU  V  crncm .  f;«D.  Ji-  la  Lomlia  1  il  i  ■  .1  ilrich.  (dt  p  1 7.')() 
]usquVa  178a),  né  eo  è  Treitle,  ou,  suiv.  <i'au> 
trea ,  k  iCranuiela  dana  mTvmI,  «e  fit  chérir  par  m 
justice  et  ton  pour  fa  prosp^rîle  puLIiqu»  , 

pruirgea  les  lettres ,  ia  ^cicaces  vl  le»  arU  dans  sou 
gouvernement,  forma  une  kiblioth.  qui  contenait 
pLiu  de  40*000  ToL,  «t  un  rabioal  d«  tablaaax,  de 
«i^ailira  et  d*  gravorcs  qui  devint  n»  des  phu 
1  .  .iu\  le  ce  tcmp».  II  eripea  les  tliaircs  Ju  »cieDCi»s 
et  «l'jrU  à  l'univer«ité  de  Pavie,  enricUit  cette  cé- 
lèbre écoïv  d'une  bikliotli.,  d'M  jtrdin  botao.,  d'nn 
laUoialoirc  de  chimie,  d'intirum.  de  pliysique  et 
vie  cabinets  d'Iiitt.  natur.  et  d'aoalomie,  et  in.  en 
1782  ,  gcneraUm.  rocrcllê.  Son  cloge  a  ili  «-cril  en 
iuliea       la  coule  Jean-JBapt.-Genni  d'Arco  ^  et 
mn  lali»  par  ka^ThMun  ViOa,  praf.  à  Ifulv. 
d«  Pmtle. 

FIRMXCU5  ATEkMot^DLics),  éerir.  laf.  qui 
in«Mi  Mna  les  suecesseon  d«  frand  Constantin  .  a 
eomposë  vers  Tan  345  un  ouvr.  très-estiraé  intitulé 
des  Erreurs  des  tteligians  profanes,  impr.  dans  le 
iti*  S.,  avec  des  note^  de  Jean  AV^ouver.  On  lui  at- 
tribue 8  lir.  4ur  l'AstronomUt-,  impr.  pour  laprcm. 
foi*  pnr  AId«  llamc*  an  cSot»  «i  iMi««aC  »â»pr. 
dtrjmis  cette  ^o^iic  ;  mais  c«t4Nlvr*lai«Mi«0AtM« 
par  plusieura  criUques. 

FIRMILIEII .  KrmiUMus  (St)  ,  ér.  de  CiuHt 
an  3*     m*  «■      «minbon  btaaoQop  & 
le  adiianie  de  HinMtea  (     e«       ) ,  et 
364  à  un  concile  d'Antiochc,  tenu  h  ToccaMeade 
Verrour  de  PauldeSarooaale.  V.  ce  nom. 

FIRMIN  C  St  ) ,  premier  évéquo  d'Amiens ,  dis- 
f-iplc  tir  St  Tli  nr^tc,  né  à  Pampeluoe  au  3«"  S.,  pr«?- 
cba  ■  D<t4uvaii,  u  Àniicni  ,  et  m.  martyr  dans  celte 
dernière  ville  en  187.  Sa  ^se,  écrite  par  nu  ano* 
mjmm  lA,  wwa,  du  Mie»  erUi<mM  p«t  le  P.  Suya- 
MB ,  •  M  uwM*  dent  le  Jler.  é«  Bollandoe.  ^ 
FiRMiN  (St),  /«  Con/ess.,  fui  1  v  d'Amiens.  Sa 
Vit'  se  trouve  également  dans  le  Hec.  de  Bollaudus. 
—  FinMiN  {S\),d^WBki^ét,  de  Mcndr,  vivait  vers  la 
fin  du  4*  i>-  — *  FiRMiCf  (St) ,  7*  év.  de  Verdun  ,  né  à 
Toul  au  4*  5*1  gouverna  ^on  diocèse  avec  tagcMe  , 
et  m.  de  frajéur  1  rvjui  la  ville  de  Verdun  lut 
aaiiég^e  «a  5oa.  F»»Mtn  (St) ,  év.  d'Usaa,  ui  ea 
5o9 ,  aassata  an  cAitile  d'OrUaae  en  «  *a  m> 
lonJ  Concile  Je  Paris  en  55l«  gettVCfM  ton  dglUe 
avec  »èiu  ,  ci  m.  en  ÔJJ. 

FIRMiJM  CTuowAs),plailaotlirope  angl.,  adminis- 
traJour  de  l'bApilal  St-Tbomas  de  SoiilUwarA  ,  né 
à  Iptvrieh  en  t63o,  m.  en  1(197.  ettt  occasion 
d'excri-er  parlicalièreinent  >i3  lucnraisancc  lors  de 
la  peste  qui  ravagea  Londres  c»  itiÔâ,  et  de  l'in- 
cendie de  cette  «fnevUle  «m  i66(>.  U  éiabUt  à  Ips- 

wicK  une  njanufactin^"  df  lolle  i?n  f .ivDiir  <1  prolcst. 
£raoç.  cluskr»  de  l«ur  patrsc  ,  cl  rniplu)a  tous  se* 
fM>yfns  poair  sacMirir  les  Irbudsii*  victimes  des 
penÂnliana  dii.rni.Jmtifpitn  On  Ini  doit  une  Bttl. 
abri  fit  dt$  mUtmifwt  ^npfMMt  Oiusi  soeUiié$u ,  en 
4  liilttvs  ,  Loadrp';  .  1687,  H  »  <^t<^  Tudit.  de 

1  ourr.  istiL.  De  L'analogi*  gui  *e  trouve  entre  les 
Ul^ilmbwet  PéffUte  calhoUque  ,  Londres  ,  1697.  S* 
yir  a  ë-\f  pull,  en  an^T.,  Londres  ,  I^K;8,  în  S.  ' 

riUMOM  (Ilr.Mii-i:.s.sfix  LDGLWOiaU  de), 
V.  KD(;tw<inTii. 

FIUMUS  ou  FIRiUlUS  «  riebe  Syrien  qui  usurpa 
Tem^pire  et  se  fit  prodaoïer  «uginte  k  Alexandrie 

pour  sm;  :iir  le  parti  de  la  famcuic  '/o'noliic  vain- 
cue par  Aurélieo.  Son  règne  (ut  de  courte  durée, 
car  Atudltru  mireba  contre  lut,  le  fit  pciaotinier  et 
le  rondamna  au  jopplico  de  la  croix —  FlRSicS- 
MAL'at..'',  un  des  pluj>  puissaos  seigneurs  de  la  Mau- 
ritanie, tenta  de  secouer  \e  joug  des  Romains  suus 
le  rè|iD<  de.Valeutinien  L*S  rers  l'an  370  de  J.-C. , 
i'enpafa  d«  Cdaerée  et  aouleeu  lc«  ptorince»  voi- 
•iaet;  mai»  il  fi|t  Tal««it  ftt.ThdodoMt  «t,  «e  ▼«jut 


FISC 


près  de  (omlier  entre  tes  mains  do  tes 
•e  donna  la  m.  van  l'an  393  de  J.>G. 

FYRi 


«a 


FIROIJZABADT  ou  FYROOZABAOY, 

errlv.  oriental,  ne  ii  Ciiïerin  fdist.  de  Cliirai;  l'an  de 

riiég.  739  (t3a8-a9  de  J.-C.)«  voyagea  en  Egypte  , 
dans  l'Asio  mineur*  et  dan»  l'Inde  pour  aequ^rei 
perfectionner  ses  connaissances  ,  et  s'attaeha  sur- 
tout 4  l'élude  de  l'arabe,  S'élaul  liii,é  à  Zcl>id  à  son 
retour  de  l'Iode  ,  postérieurement  4  l'an  790,  il  y 
iottit  d'une  grande  faveur  auprèt  d'Iamall,  fito 
d'Abhe»,  eoneeraift  de  HYdnien,  et  remplit  le» 

f  nctif  ns  de  c;ul!ii  sunt'rîenr  depuis  l'an  7()3  jut- 
•fu'ti  sa  m.,  arrivée  en  0I7.  11  a  laisse  un  gr.  nomii. 
d'onrr.,  dont  le  plus  eonuiteatuo  dictionn.  andba 
iolit.  Alkamous  ulmohu ,  c'est-à-dire  l'Oirran  au* 
i^ironneitl  et  appelé  communément  Camoiit, 

FISCH  (  JcAff-GcoRGC ),  profess.  de  théologie  k 
Berne ,  McréL-rédaeteur  du  miniatire  dea  acieneea, 
paie  Meeeemr  et  memlire  d«  eomail  d'ddaeation  de 
soncant'tn  m:':'.  A  m»  mi  i7')8,  m.  en  I7<)<3.  :>  r'rrit 
en  alleni.  la  Jietaf.  d  un  vojagc  qu'il  avait  lait  dans 
les  provinces  méridionales  do  laxnnca pendant  les 
années  1786,  87  et  88,  Zurich  ,  1790,  a  vol.  in*8  : 
cet  ouvr.  est  estimé  en  Suisse  et  en  Allemagne. 

FISCH;VRT  ;Jr\?»),  surnomme  flientzer ,  écriv. 
allem.,  avocat  de  la  cliamJire  impériale  de  Webdar* 
bailli  de  Farbadi ,  né  «a  oonmieneem.  du  i6«  &  , 


est  connu  par  dei  écrits  dont  la  plupart  sont  du 
genre  l>url«sqne  ou  saUnquo  :  c'est  le  Rabelaia 
allaaMld*  On  «onnait  de  lui  plus  de  37  ouvr.  tant 
impr.  que  MSs.,  où  l'en  trouva  «  àcôt4  deplaiaaa» 
tcries  grossières ,  une  foula  de  traite  du  plut  haut 
comique;  sa  traducl.  libre  du  I"  livre  da  Ba|>*iai* 
inlit.  Gnrganlua  a  eu  Irai  se  édttiaoï. 

F16GHBECK  (CiiiiTttll-lliaai.),pliael.allen., 
recteur  de  l'école  de  Lrtnç^entalaa,  puis  pr  ^0  ss.  de 
pluluMtp.  à  GûlUa  ,  m.  pustérieuremcol  n  1726,  est 
aul.  des  ouv.  suiv.:  Vita ephororum  LongosaUt$$n» 
liKOt,  LangeaMiaa,  1710,  so^i  Ctmment,  de  pm- 
eipuis  dotûribitB  schofm  Jmgtâditmtls ,  ib. ,  1 7 10  , 
în-8;  De  eruditts  sine  pirtalr. ,  ibid.  ,  in-^.  On  luâ 
doit  aussi,  outre  une  édil.  de  Corn,  riépoa,  i^ai» 
in-8,  quelf.  tr.  de  pliUaiapbia  nonia  à  l*magai 

dc^  é<  ol<^<. 

Fi^CIlKH  (JF.Ax-Anoiii),  raéd.  allera.,  né  à  Er> 
fort  en  1667,  professa  avec  éclat  la  méd.,  lapatlio< 
logie  et  la  pratique  i  la  laculté  da  cette  ville  pend. 

Îi  ans,  et  ranttriit  kt  foocliona  de  aoneeill.  et  nidd. 
e  l'arckevêq.  électeur  de  Mavencc  depuis  l'année 
17 IQ  jusqu'à  sa  m. ,  en  Un  a  de  lui  ConsUia 

marne*  f  luv  im  MJUW*  practicum  et  forensem  pro 
scopo  turandi  et  renuatiaadi  adaraaiaswit^  Franc- 
fort, 1704.  17*2  ,  3  vol.  >n-i8;  fiiarin  mure,  £r- 
fnrt,  17  i<),  in-8  :  c'est  le  pruspcctus  d'un  ouv.  qui 
n'«  point  va Jle  jour.  Les  autres  «Scrita  altubué»  à  en 
mdd.  aoat  dea  tbteea  loutenaae  par  des  cnadidatt  aa 
doctorat  ;  mais  elles  ne  lui  appartiennent  pas  ru 
propre.  —  FiacuKh  (Daniel),  méd.  Iioagr.,  mcmb. 
de  l'académ.  impériale  des  CurieuE  de  la  Nature  , 
méd.-phvaiciea  deXasmark  et  méd.  do  l'évêq.  dn, 
Gross-Wardein ,      A  K«imar1c  en  i6g3 ,  m.  em 

17^6,  .1  laissi'  ii'u^.  r  .  I  l  ril-.  a:  rc.  UOe  CmpliaSO 

fouine  convient  guèrv  i|u'4ux.  empiriques  :  eepcnd, 
;  on  doit  diatinaner  let  aniv.  :  Comment,  phys.  dm 

cahrf  atmosphtrnco  non  à  sole  'sed  à  pyrite  fer- 
iftnU  Ualut:endo,  Bautzcn  ,  ,  la-^^  ;  Ut  remé- 

dia rusiirano  vaholas  per  halneum  primù  oqnee 
dulcis ,  pott  vero  $tri  iacU*/dUcii»  asnatfi ,  Sr- 
furt,  1745,  in-4- 

FISCUi:U  (.lEAN-BEBNAnn),  arctùl.  allem.,  né  à 
Vienne  vers  l'an  i6if<),  m.  en  1704  .  a  construit  U 
plupart  dd  beaux  Cliiticcs  de  la  ville  de  Vienne, 
entre  antres  :  rilùlel  delacbanccll.de  Ikiliénie  ,  le 
palais  du  priocc  Fugène,  celui  du  prince  Xranlxeo, 
les  écuries  impériales ,  l'église  de  Saint-Cbarlea- 
Bofffome'e.  On  lui  reproche  d'avoir  aurciiargd  quclq. 
pariieedecctaMmiuB.  d'oro«m.l»isarret«toaaa«v. 
ipidu  Sa  récom^.  de  am  tnv  anx^  Fi  sclier  f«latta«4 
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Wem.  arehit.  <îo  rrmnrr.  cl  Itarrtii  lï'Erlacb.  Il  a 
laissé  ;  Esiat  d'um  at  chii.  futt.  ou  ttn  .  d»  bnlim. 
UHliques  «ve«  éêt  êrpUeattems  em  mll0nMmd  tl  «a 
/rmmç.t  Vienne  ,  x-jn  .  in-f<.!.  .  pl.  — -  FI^^tlTn 
(EniBtouel  ,  baron  dei,  dU  du  prcc<<<l.  ,  arelnt.  rt 
WiéctnicieD.  m.  en  i^38,  dirigM  la  euntlnirtiAit  d* 
la  plupèrl  dM  MtficM  dont  son  pire  «««il  (iooo4< 
WptM»,  peil<MtiMMl«  1»  ponip'^  i  fra ,  appH- 
•|ua  à  l'rxploiUiion  tllillfi  lit;  Klcliiiiilr   lî  tlp 

âcbemmts  ,  et  iorenla  la  nachine  hr^iraiiliqnc  qui 
«•aduitetfait  joncr  In  «mm  'Im  jirîlm  do 
^acé  de  Sdiwarttemherc. 

FISCHER  (JEAH-CH«tTltx) ,  savant  philolopne 
allemand  ,  profL^sjcnr-adjoint  dt  pkiluMphie  i  l'u- 
Bi-vamtd  d«  Jtfoa ,  ^ait  librain  et  «OAMillar  4li 
duc  de  ftz»*W«imar ,  a  pah.  Ict  Wf.  «air.  î  dl» 
Mnaignibtt»  bon  a  ru  m  litterai  um  >f(.  X'/l',  utrjue 
md  mUimm  §me%  XVI  in  Jtalid  nt$tnurntoribu$  dit- 
tmUMè ,  Jtffta,  1744 1  ni-^  ?  '""•r.  il*  thièeHfi» 

Crti€«nHiudt  .  ele^antiomm  litirriintm  s<rc,  Xf^  in 
ItaÙd  imstaurtUore  ^  ihid.,  173»),  io-^  ;  Htbiioth. 
éa  jnrUfmdtmem  moderne,  en  allemand,  1774- 

Î'5 ,  deus  «iU«n  ts-8. 11  8  tradait  en  aUMaand  du 
ranc  ■  Im  Battrwf  tié  Intl»  CatëOfX  far  M»*  Riero- 

boni  .  .1'  l'iii^'ai?  !.  *  I  fffn  Je  P<'!imgét9te  .  et  ■ 
doané  une  édit.  des  Eputoliv  ad  Tfijrtvmim  et  nd 
dU^trwéê ,  «mfe.  Jme.-lfie.  Kryilirmo  (VHtorio  de 
Rotti)  ,  Cologne  (Jéna) .  l^Sg  on  17^1 .  in  H  .tvpc 
«D«  préface  et  une  vie  «le  l'aul.  ,  et  une  attire  «h  i 
ouT.  do  tarant  jéauitt  Sarata  de  Arle  temper  i^nn- 

étmm ,  uadait  aa  latin ,  ijA*  «  «t  «a  all«a>.  1748.  .  .  . 

Oa  fai  éeit  aanl  «aaS*  ^il.  éa  VfHtrwt.  la  noM-  |  Mat  In  enfr.  :  Tklbphnitte .  17®  :  Fimtm^  i^O; 


années  i^'Ot  l  1771,  et  ■pi r!i[ue»  autres  écrit»  qui 
otirent  peu  d'igleréi.  -^t  i&ciiLR  (Jraa-Beraard>  , 
mtfdaata  ,  ad  4  Lafceck  «a  Sjxc  l'«a  t683,  aacrc» 
son  art  penJant  «ruelc^ue  temp*  à  R  ^a  ,  où  «on  pèf* 
ctatt  I  irite<  in  de  la  garaitan  ,  fut  nommé  taédccm» 
pliToricn  de  telta  ville,  puis  m^dacio  émt'tmtfér. 
A  une  de  Ruiaia,ctd<archi4trada  lfaui|âaa,aaaaii 
pir  rompereur Cliartet  VI  et  adona  i  rmemAim.  4n 
curieui  ili<  la  nainre.  V  l'avèoement  d'Klis*!»*-!-, 
au  trône  de  Hassie  ,  t  isc lier  quitta  la  epur  et  se  rv 
lira  aasaaviraat  do  Ripdaaaaaa  caaifwfac  «èi 
m.  en  T772.  On  a  de  lui phM.apose.;  lea  prioe.  aaM; 
le»  J.UIV.  :  Economie  rvrmit  êi^emenne  ,  Btg»,  17^1 
in-8  ,  édit.  augra.  ;  de  Seaio  ejns*pie 
mtortkt,  necMom  dt  »/mié»m  mofmêHiam 
mm  prafat.  JÊmdrm  Ettm  HMrAaar ,  BrfaH . 
in-8  ,  arec  d'antres  petit»  traités  sur  If  mArr.-  «tir* 
par  Ranchlo ,  Ployer  ,  Wetated  et  DctkMrdsBi;'Ar 

erufit  et  confîtunicî,  imctttlui  per  lot 
Uatn  collectas  ,  Uiga,  1767,  in-8. 

FISCHER  (JEAir-Paurifcaïc) ,  MTant  littératnr 
allemand  ,  né  en  à  Goboarg,  aa.  m  t)||l 

Leipsig  ,  oA  il  proAMait  Ici  taHaa-Uwna  depiÉ 

l'th.  ,  a  I.<ii«ë  un  tr^^i-jjr.itid  nomtir»'  d'iQv.dcst 
un  trourcrj  la  liste  compU  tc  avec  une  e&actt  ia- 
dieation  des  litre» ,  des  d«lrs  et  de«  foi  uaala<ai«ll 
aotie»  do  M.  Kuinot ,  imp.  à  la  suite  de*  rem j 'fut. s 
de  Ftscher  su»  b  grammaire  greec^e  de  WelJer. 
I7<)8-l8oi.  On  doit  à  ce  célèbre  professeur  des  ediL 
MÛm^ea  d*  plua.  aut.  daMÏqaea  :  laa  yriaaipa/aa 


Maat  rei  liUr-r.  de  B.-C  Struvins  .  aiicm.  sur  des 
notes  MS.  de  l'aut.  arec  de«  rcuiJiqiirs  et  des  ad- 
ditiont  de  Ooler  ,  de  T.ilienthal ,  de  Koeclier  ,  ete., 
Francfort,  1^54'  '""^ — Fisciifr  (Joseph-Emm. , 
baron  de),  MMiolli.  de  l'emp.  d'Autriche  ,  est  aul. 
de  l'ooT.  «aiv.  .-  Difucidit  repnrsmt.  mafjni ficdt  et 
samftmHt  MtUolh.  CtMrea,  Vienne,  1731,  io  fol.; 
la  prem.  parUe  «ealeai.  a  ra  le  jour  ;  on  ta  regarde 

comme  un  ehef-d'rruvre  Ij  poçrnp'i  — Fisairn  'Jar- 

Îae-Benjamio),  natural.  livonien,  ëlère  de  Linuéc, 
irecleur  de  h  mataon  des  orphelin»  dir la  ville  de 
Ki^a ,  où  il  naquit  en  i^^o ,  et  où  il  ea  1793 ,  a 
dent  en  allem.  :  Easai  d'bitt.  natnr.  de  la  L/t^uïe, 
Ijeipsig,  1778,  in-8,  Kcenigtijerp  ,  I7()i  ,  gr.  in-î?, 
3*  ëdiL  corrig.  et  aucm.  ;  Jddtt.  à  ttssat  tfhiêt, 
aaiar.,  aie.,  Kii^  ,  1784 ,  a  ftil  inrfrèr 

dans  *ff7rtn»et  fin  n'^rJ  de  H  ipalf  S*  4  ' 
mddtt.  et  correct,  à  lu  Piltliolh.  Ln>nn.  Hè  lîade- 
Imeb.— FlscucK  (Chrétien-Gabriel),  naturaKstc 
iwnuifca ,  né  à  Keenigsticrg  vers  la  fin  du  17*  S.  , 
iiToretsatf  îapW!*».  duftj  cV-tfe  ville  ea  1715,  lt*r<»ftie 
la  persécution  diii^'^i'  f  imMic  let  délateurs  de  W'.^l! 
le  lorça  à  ^'expatrier  pendant  piAs.  années  ;  il  vopf 
«ta  aa  fnlla  ,  en  Friaea  A  étt  Angleterre ,  rentra 

d.iTis  sa  patrie  r-i  l'jifi,  et  y  m.  c  i  I7">f.  On  a  de 
lui  :  Premiers  fondeni.  d'une  htsî.  naturelle  de  la 
Prusse  iûuttmUne  y  Kornîgsberg  ,  1714  ,  iB«4  « 
aliéna. ,  atea  nue  mite  qui  paritt  r.mnie  ealv.;  ite 
ZapMbaflm  ag^ro  prmtieo  tine  prœjutlMotontfm-' 
plandtK  ,  i!iiil  ,  in-4  i  Çurrxtio  philosnpfi.  : 

an  ipuitus  tint  in  (oco  ?  ib.,  1723  ,  ia-4  :  un  Contm, 


AiUÊetlhn  y  tj^  ,  etc. — FiscBER  (Jean-Frédenr^ . 
le  du  i8*  S.,  n*« 


h  ekap.  ^  (Ta  9*  ilv.  de  t'hlst.  nàt.  dt  Mhte 
cl  quel']',  antres  ^nltipcu  inféres^ans.  I!  a  été  édit. 
et  comnientatear  da  bel  our.  de  Job-Henri  Linrk 
te  Steilis  ^arinis  ,  Leipsig  ,  17.^3  ,  în  fol.,  /J?-  pl- 

FISCHER  (JsAM-EataaAto);  «avant  ptvfeMcuf 
dliittoire  et  d'antiquitéi  à  Pétereirafarg ,  nem%re 

de  l'académie  imp^iale  de  celle  ytlle,  ne  à  K-.sîiug 
en  Souabe  en  l(>97  ,  ta.  en  1771,  fut  du  iromhre 
ém  saTani  baroyél  ea  Sibérie  et  au  Kamtscbtlka 
pour  faire  des  observations:  il  a  laissé  une  tfift. 
de  Sibénr  ,  depnij  la  décottv,  de  ce  pnys  /us^^u'à 
sa  comjiiéte  pur  tes  Fusse t  ,  Pctersliotir;,'  .  I7tj^  , 
a  Tol.  ia>8  ;  des  djinert.  aur  V Origine  de  la  laiegn* 
4ê»  tMdopttt  •Vf  tOrtglm  éfi  JliiÊMt«»i9  y  fa« 
•MÉi  daei  le  GaleaMer  Miloriii.  4«  Pdlanhoaiy^ . 


eat  connu  que  p*r  oae 
savante  et  coriense  diaaert.  lar  l'état  civil  des  Jiufi 
en  général;  et  particulièrement  rn  .^t»«ce  ,  tap. 
sous  ce  til  :  Oimmi  ni.  de  .<tfilit  et  jmnisdict.  Jtorfet^. , 
seemdum  leges  mme/n/ig  ,  germanicas^  eU»etttee$^ 
fltrailkvari' ,  1763  ,  in-4  ,  aa  tf5  pag.  —  VIsEm 
'.Tr.iti-Cnrli  fr  ti^  riiédecrn  aulique  et  pbvsieirv  ^e 
la  ville  de  Btade  ,  m.  on  I7(j7,  est  auteur  d'ane  di<- 
aeriallna  iat.:  Convneni.  de  vnmttèmatmeorptfrt  ka- 
mitno  .  et  antlietmiittico  priori  «««a  laaeate ,  :$lade, 
17.51 ,  in-8.-^F»î«c«eii  (  Frédéric.  Clirislopt>e-J»* 

n:itlian)  ,  «..narit  jiirisi-niisulle  et  puMirute  allr».  . 
profesiedr  de  dn>il  des  gêna  et  des  fiefs  de  l'aaiv. 
de  ntle  et  aasestenr  orJiaaira  4«,cHte  aaimiX» 
né  k  Stallfrard  en  i7.îi>.  m.  en  1797.  a  lai»s«'35  ea», 
(i'Ii.ît.  tt  de  jurisprudence,  la  plupart  écnlt  fK 
allemand.  On  en  trouvent  la  liste  dans  .Mea*el;llf 
nrtnctpanx  s<Mit  !  Littemi.  du  Hraa  gHmetUfm^ 
Kerpsig  ,  178s,  in-8;  ffi^.  dn'ttmumtrrr ,  4e  U 
nm  igat.^  drf  ttrtS  et  >n  mufac' n^ricnl:  ,  p^'t*  y 
monnaies,  etc. ,  et  du  fu.ve  de  t'/tllemmgme,  Bt" 
lièvre,  tiK-fi/»,  ^P*^'*  In*^-— Fi^cata  (OaHidl 
sjv:iiUpni!otogne  cl  jo;irna1i^t<^  saaaa* 
ordioahr  au  Fiedaf^ostum  de  Halle #e 
Î^Gq  i  1775  .  et  rcctenr  de  l'école  daSt-jlfania  • 
iMberrtadt  depuis  1775  ^  ^  f8Ba«i 

bikfd  enTre  antres  <arr.  Art  lffif><im  êe  iR^ii , 
n;tU.ersl.i.it,  177^.  \n-9\  ni  t-de  Pecnle  cftpiru'^:rt 
(d-.)ir!4cliulc)  d'/fnlOersiadt,  il>.,  iTpî  ,  m-S.  ca  ail.; 
Floriletpum  latinttn  anni  1786,  Leipsig  .  rT^t 
in-8.  II  a  été,  depuis  «785  jasqn'ea  li^oo,  1"  prtt- 
cipnt  redact.'dR*  journal  hebdomadaii-e  alletn.  ioU  : 
h'cuilles  d'f/aiberstadt .  cl  a  IravaHWà  |ll|aa.aalrei 
journaux  ou  derils  périottiques. 

FISCHERSTROEir  (Jf  kn) ,  se«rdMf«  4b  la  «a^ 
ciétr'  p  itnotiiue  de  StotItUolm  ,  membre  de  Vrcx- 
rlémit  des  tcicDces  de  cette  ville  aa  i8»  S.,  eatrepn» 
nn  DfttiofUe,  écoHômitf.,  dont  il  pub.  trois  vol ,  et  a 
bissé  lin  aiitre  dtiv.  intîl.  ;  Es$at  d'tema  detariff.  ém 
tfetlar,  Sluc|ho!«i  ,  17W  ,  in-f2. 

FISHKR  (Je\î<),  'évê'^ac  de  Rorbester  ,  chance- 
lier de  l'aaiversilé  de  Cautliridge,  né  à  Bevarlejr 


Valhïn.K'l) 
proles^cur 


ecMlé^ori  «  eu  14^ ,  passait  paaruft 
Mile,  tt  ttj»^  neiîiean  laaktftaniaiw  d* 
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t«mp«.  n  éihttKt  arec  foreelffbictthollq.,  s'op- 
posa nu  tant  q  i'i!  p  it  i  l'infrnlurtîon  rîps  Hnclrinet 
nouv.,  et  cuntrilju.n  par  son  crcdil  auprès  lie  la  reine 
Marguerite  è  Taire  il' urirFirahrtnM  de  CamlniJfe. 
P«r»«cat4  par  Henri  VIII  paar  ««eir  en  le  eonragr 
de  i^OTipoier  ni  éiveree  êc  «e  prince ,  et  pnnr  aTolr 

refu»*  «le  reconnaître  sa  siipreniati»-  spiritn  !!«  ,  il 
fut  arréli^  ,  dcpouititf  de  ses  hirm ,  coodaunif  au 
demîrr  topplice  comme  ennçablv  du  erim«  detètr- 
niajesttf  et  cléeapil/  vn  ilV».  Se»  pi  Jnriptax  ouT. 
pul>.  d'ijliord  scj>ar*'nicnt  i>iit  été  rreueillis  et  imp. 
«n  nn  roi.  in-foK,  Wnrttlioarg,  l5j)7. 

FISHER  (Makii^  AngUue,  faaatii|at  de  la  tecie 
êta  qoaketfl  an  17»  9. ,  te  reniHl  à  CenstanttDopIt- 

>our  port»-!-  dcï  paroles  de  rrri^é  i  MaLomrl  IV  qui 
1  prit  pour  une  folle  ,  r  i  %r  contenta  de  la  rcnvojcr 
vU  Angleterre.  On  tiuiivcm  de  plus  amples  détail* 
sur  la  vie  de  celle  femme  duuVUUt,  éaJaMMum 
t!u  P.  Catrou. 

FISKE  (>'vTiiA5),  pasfenr  ancl.»  atf  en  1733, 
la.  en  K799.  ministre  de  Brookfieid  daoi  le  Mana- 
dhvflelte ,  •  laisié ,  ottlre  tin  anea  grand  nonfb.  d« 
Sermnns  y  un  recueil  d'eîjais  sur  div.  stl|6|l  intll*  î 
le  Bfnnttcur  moral ,  l8oi  ,  2  vol.  în-i2. 

FISSIRAG.V  (  Antoint  ),  seigneur  de  Lodi  au 
l^'S.,  issu  d'une  famille  qui  pendant  tout  le  siècle 
precéii.  aTait  é\i  k  la  tète  du  parti  guelfe  ,  profita  de 
son  influence  pour  se  rendre  mnivcrain  de  Lodi ,  et 
fui  confirmé  dans  ta  souTcraineté  par  l'empereur 
H«nrl  TII.  Mais,  e'élavt  enevite  rAini'aax  cnnemU 

de  ce  prince  posir  lui  faire  b  guerre  ,  il  ftit  vaincu, 
fait  prisonnier  ,  et  n».  en  captivité'. 

FiTCH  (RAl.nOi  'oyac;.  angl.  dn  l6*  s. ,  passa 
liait  années  i  pavtoinrir  l'Orient,  et,  de  retoar  i 
iLondret  «  donne  nne  rvlafiott  de  son  voj.  ffnl  a  iti 

jn?e're'e  dans  le  tnm.  ?.  A'WtrWww,  et  dins  le  Inm.  i 
de  Purc!>as  ,  sous  ce  litre  :  ycjage  à  Onuns puis  à 


<iort  ,rinns  fëi  Ttidgs  otienfu/e* ,  efc.  ,  eommenai 
i*an  t58J  et  termbté  l'an  i5<)i.  Celle  rchtion  est 
exacte  el  très-intc'resaante  :  la  plupart  des  choses 
^e  PIteb  raconta  ont  été  eonfintiécf  par  des  voya» 
fementm  modernes. 

FM»  (Rfad.  de  ,  née  i  Ifamitonrg  en  1787 , 
m.  à  Lnndrci  eu  1794»  P"l'>  ^ons  le  voile  de  l'ano- 
njfroc  les  tr.ui.  des  ouT.  su;v.  :  Ment,  de  Mlle  Stern- 
AelM,tr.  de  M""»  ^Ic  I  a  Roche  ,  T773,  a»ol.  in-ia  ; 
Lett.  sur  dit'.  sii/rH ,  177^,  in-i2;  Vie  et  Lett.  de 
Cellfrt ,  trad.  de  l'allem.  .le  Cramer,  1776  , 

3  vol.  in-8;  Fssal  sur  la  pfij-tiognomonie,  trad.  de 
l'allem.  de  Lavatcr,  1781-1787  ,  3  toI.  ia-4  (v«  n» 
5907  des  Anonymes t  S*  ifdtt.) 

FI  Tf.  Ce  nom,  qui  sifjnilie  prince  dépose  ,  <  4; 
commun  à  plus,  empereurs  de  laCliinc,  niais  on 
le  donne  particulièrement  A  LieOa-tsc-uie  ,  .'>•  emp. 
de  la  prem.  dynastie  des  Song  ,  t}'ran  farouche  qui 
égorgea  son  ancien  prdcepfenr,  se»  ministres,  leurs 
enfjus  et  leurs  Iri-rcs  ,  les  princes  dn  sang  ,  en  un 
mot  tous  les  hommes  «rai  par  leur  rang  ou  leur  ré- 
putation de  fagesae  et  deverlo  hil  énient  devenus 
su-ijuft!.  Un  cuiuirjiicdn  palais  do'ivi  i  la  Chine  de 
ce  monstre  Tan  \  ,  Fi-li  avait  à  peine  r«fgHe'  une 
annt'e. 

FITZGERALD  (GinAan),  profess  do  médcc.  & 
ranÎTcrsîté  de  Montpellier ,  né  en  Irlande,  m.  ea 

1748  ,  cil  aul.  des  dissert.  suir.  :  Dr  n  itnniii  r,il.i- 
menionun  fiuxu  ,  1731  ;  D»  titmonbus  tumcatis  ^ 
1735;  l»«  vi$u  ,  f7.V  ;  De  mri  otaiumy  174a;  et 

d  UO  OUTf.  inlit.  Trm  nifri^  j  nt'in'n-^ictn  de  rifT-'cti- 
bitsfiiminitrumpntUrtiiituiaiibuSy  l'aris (Avignon), 
iti-i:!. 

FITZ-HKRBERTCAtmiONT),  un  des  plus  cé- 
lèbres jarîscon  s.  angl.  de  «on  temps ,  nf  ï  Tfofhnrv, 
dans  le  comtédc  Dcil'v,  .  u  .  !«•  n  ;  u-  il'Ilenri  Vif, 
fat  créé  clieral.  en  iJt6,  nommé  un  des 


i«s juges  lies 
iSJS,  apr^s 

fail  jurer  à  sc<  enfans  de  ne  jamais  se  rcmli  e 
possesseurs  de  biens  ccclésiasliq.  11  a  laissé  ,  entre 

•BtretoaTT.,  on  MrnH  éétMmêfaMminr^tÊèf 


plaids  communs  en  i5s3 ,  et  m. 

SToir  fail  jurer  à  sc<  enfans  de  ne  ïamais  se 


eslimd,  lSff9,  t(^fJ,  «tt.  ;  l'Ojte*  tt  mUoriiii  de$ 

/u-^es  de  pnir ,  etc.,  Londres,  i.')33,  in-i2  :  l'0ffie4 
deshenfs  ùaiUts  de/ranchisef,  etc.,  ib..  i538,ia-4{ 
De  Im  dipersUé  des  totirs ,  etc.,  iSap  ;  De  rarpen- 
taçe  det  terres^  l53g ; /e  lifre  de  /'tt^rictilture 
i5:<.',  .  —  FiTt-Hr.aaERT  (Nicolas),  en  latin  Fieréen- 
ttis,  j>e(ii-filj  du  précédent,  ni*  en  Irlande  en  I flair, 
abandonna  votonUirement  sa  peiria  van  §579  pour 
canse^de  teligton ,  et  m.  è  Reata  «n  ttfia,  retiré 
dan»  la  famille  du  eird.  GuîIIanmo  Alan.  On  a  dm 
lui  :  Oroniensis  in  AngUâ  acad.  description  Roma, 
itioa  ;  De  antiq.  et  continuât,  cathot.  reîig.  im  Jh^ 
fffiâ^  ibid.,  1608;  r^ifm  carJ.  Âlani  epitvme,  ibid., 
1608  ,  in-8;  et  une  traduct.  lat.  de  Galaleo  daJ. 
dell.1  Casa  ,  ilid.,  \^(^  ,  in-8  ,  avec  le  texte  ital.  —I 

F I  r  /  -Hr  n  B I  n  T  (  Tbomaa  ) ,  cousin  da  pféeédent  et 
peiit-fïls  d'.4Diliont,  tti  dans  laeomtf  de  StaUbrd 

en  i552  ,  fut  force' de  quitler  sa  patrie  pjr  suite  des 
persécutions  que  lui  attira  son  lèle  pour  les  intérêts 
de  la  religion,  passa  en  France,  de  là  en  Espagne, 
pnis  enin  en  Italie,  entra  dans  la  société  des  ié- 
sailates  l6i4  ,  et  a».  1  Berne  en  1640,  recteur  du 
COltëgaansl.  de  cette  ville.  H  a  pub.  :  Tr.  concer-' 
mmtlmpoiUique  et  la  religion.  Douai,  1606,  in^; 
llM9*paHla  fut  impr.  à  Londres  ,  i65a;  nn  autro 
Tr.  snr  ce  sujet  de  Machiavel  :  An  sit  tittlitus  in 
srelere?  vel  de  infelicitafe  phncipis  Machiavel* 
iani  ,  Hnme  ,  if)iO,  in-8  ;  et  quelf.  Mifta  «KVt.  d« 
circonstance  tout-è-fail  oubliés. 

FITZ-JAMBâ.  y,  Bnw>CK. 

FITZ-SIMON  (Henri),  je*ulie,  lubilc  contro- 
vcrsiste  ,  ué  a  Dublin  vers  i56(),  se  livra  aux  ener- 
cicc»  des  miasioas  en  Irlande,  et  se  fit  une  grand* 
réputation  çar  sas  conférences  publique;  et  privées 
avec  tes  mmbtres  prolesUns.  îion  tèlc  pour  l'ia- 
strti.-ti..n  d-A  fiilcit  s  lui  attira  de  violentes  perséctt- 
iions  el  méuic  une  condamnation  eanilale  ;  mais  il 
c'rliappa  au  supplice,  et  fls.  dans  la  retraite  en 
10^^.  Ses  ouvr.  \c%  plus  connus  sont  :  Justification 
du  sacrifice  de  la  messe  ,  i6i  i  ,  in-^  ;  BntaanomuS' 
chia  minislrnr.  in  pleristjue  et  fîdei  fundamvMt  «f 
/idei  articulU  dUsidemtUtm  ,  Duuai .  1614 .  in-4 ,  et 
une  Jte/H/«(foit  de  Jean  Rvder,  Rouen,  i»>o8.  in-4 

F!TZ-.STRPNE>î(Gin'.i.A.  Mr.^.  moine  de  Ctï 
lorbérjr  au  12«  S.,  est  auu  d'une  ^ie  deSt  Tkoautê 
arche»,  et  mnrtjrr,  massacrd  sons  ses  yenx.  C'est 
dans  cel  écrit,  impr.  h  la  suite  de  la  Description  de 
Moindres,  par  Stowe,  que  se  trouve  la  plus  an«. 
description  connue  de  la  ville  daltOadrac,  avocdat 
narticulariles  coriauses  sur  las  asosiiM  atttaaaas  dat 
habitans. 

FiURELLI  ou  FIORELLI  CTiBEBio), 
napolitain  ,  né  en  t(x>8,  fit  partie  de  i'nne  dc. 
mièrcs  troupes  iulirnues  qui  s'établirent  en  Fnnc* 
son»  le  régne  de  Louis  XIJI  ,  et  une  prjudo 

réputation  dans  le  rôle  de  Starauiouclie.  Il  venait 
tous  les  soirs  à  la  cour  pour  amuser  le  dauphin 
(Louis  XIV).  Resté  au  tbéÂlre  jusqu'à  l'i^e  de 
W  ans,  il  m.  e«  169^.  Sa  Vie ,  écrite  par  A^ngclo 

nst.TMtini ,  un  de  ses  camarades  de  tlie.itre  ,  fait 
partu-  do  ce  qu'on  appciio  UBtLl.  ùtette.  Oa  a  aussi 
un  ScammitcciMm  «M  Bmu «o/j  de  Sc4tntmouche 
in-ia;  el  un  Srmrmmonchiana  ,  in-32.  * 
FlXtMnj.IIBR  (Placide),  a*iroo.  allcm.,  un 

des  premiers  qui  calculèrent  l'orbilo  4o  la  planétO 
Uraous ,  diiecleur  du  collège  de  Cramsmunster  et 
nrofess.  de  droit  canonise ,  nd  en  I7ai  dans  la 

hante  Aiitriclie,  ni.  tn  i-fjr,  a  bissé  un  i,'r.  uomb. 
d'oh*ervat.,  dont  les  astrua.  font  encore  usage  pour 
leur  rtchercbes  ,  el  ne  ndgligra  ncu  pour  contrt- 
buer  aux  progrès  de  la  aciance.  Ou  lui  doit  :  Bei- 
piibUem  $aem  origines  divtnw,  17^6;  Meiidtanus 
spi'cultv  iistrono'ulcer  cremi/iinfnns ,  Sicyer,  in-A  ; 
Decenniuin  astrvnomicum ,  ibUL,  1776*  ^Cta 
astron. ,  ibid. ,  1791 ,  în-4>  On  troava  noo  Noticm 
sur  Fi\milluer  dans  les  EpkéméfU»»  fwyr.  d«  B. 
de  Zacii,  novembre  1799. 
PJXBtt  (Aarcm;,  cd£lbM  uéS.  da  HontpalUtr, 
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le  plut  Uabile  piMieicn  d«  l'S«»0|p«  an  i9*  S.,  né  à 
MoalpeliUir  M  ifigoi.  Ail  appcU  m  !•  cMir  v«r»  ijKKt 
ea  qualité  de  pr«mt«r  cbinirg.  de  M.  U  Ane  d*Or» 
léaUA  ,  ni.>it  il  l  etiait  ua  dan»  ka  ville  oalale  l'aout-c 
•tiiv.,  et  y  occupa  jutqu'à  t»  mor(  ,  rn  1765,  uii«-- 
chtÎMil^  malhéni.  et  de  me'd.  Ses  ohm.  sont  à  peu 
près  out.Iiif*  aujiiiird'Iinl  purcc  qu'il*  (ont  écrits 
avec  uu  e«prtl  &ykt<iiuaU4Uu  duut  le*  progrèa  de  l'art 
■itfdt  oot  lait  jutlice;  toulofuia  oo  conserve  encore 
la  mémoire  àu  gr.  Iid«at  aa«  Fîm»  mombe»  «omme 

Sraticicu.  On  pvnt  t<iir  la  liai*  d«a  bnv.  éw  M  méâ. 
,iri,  T.l  I  ;  !i  piiiicipiui.  ont  été  recueillis  «oot  le 
titre  de  :  Ofttru  madua ,  MoDtpcUier,  1^4^ ,  1  vol. 
1b>4.  Sa  rte  •  Atf  Mta  par  Ealif  bM.  d«  MMt- 
tocllier  ,  el  pub.  en  t^fiS. 

FL  V15EMGO  ou  FL.\BA?fTCO  (DoMiviQtB  ) , 

dogf  de  VcuiiC  eu  Io3a,  cotib.Tva  «clic  dignilr 
jm^u'â  M  m.,  arrivée  eu  lo43>  Flabenigo  gouverna 
■VM  tagatta  et  modérai  ion ,  et  Ct  rfodre  ma  loi 

pour  cmpêclirr  îr->  liune»  d'aifi  i  îrr  Irtir'»  fîli  à  leur 
autorité ,  abus  cjai  cuoimeiif  dit  a  i'tuUuduire .  et 
•lurait  iafailUlileaient  ctiaagtf  la  fOII?«n.  f^pnbUc. 
m  ma  état  monarcbique. 

FLACCIIXA  (tElia),  impAilrioa  nMaalae,  pre- 
mière femme  de  Tbéodo«e-lc  Graud  ,  était  nc;:  en 
Espagne;  elle  distingua  autant  par  sa  pieté  que 
par  Mt  vertus,  fut  mèra  d'A.rcadiut  et  d'Honorius, 
et  m.  eu  38>  du  regret  d'avoir  perdu  sa  bile  Pul- 
chi^nr  ,  3*  fruit  de  son  union  avoc  Tbéodose. 

FLACr.US.  V.  lIoBAtT,  VAt.i  p.its  ri  Vrr.aics. 

FLAC£  (BKKi),  eccli^t.  cl  ittlérat.  du  j6*  S.,  né 
\  TTo]r«D**(tr4a<^*  I"-  vers  iM3 ,  a  laissé 

une  Fifcd  de  vers  lat. ,  un  il  '-f  lfl.ir  !'i  f  i,,iiir  ^'.r  li 
ville  du  Maa<,  dtiUl  il  ïtlriLtut;  i4  loittl  LHii  h  Ltiiu- 
Bus  ,  roi  des  Celtes  ,  iB;!  ans  av.  J.-C.  ilcUc  pièce 
a  été  inséréa  dans  la  ClMmutgf.  da  BaUalwfaêi  an 
1575,  et  dans  lat  Oontumetia  Maïs*  par  Bradaaa, 

iti/j/i,  in-fol.  Oq  <!■  it  l  ucoro  à  FI.ic«  :  l'nht'S  tirées 
de  lu  Bible ,  tournée  t  du  Luin  en  vers  Jnuiç. ,  au 
llaaa,  t58s ,  i»-t*;  CatecKitnitu  cMiMtaiâ^  atc, 
la  Mans,  tSgo  et  t5<)') .  petit  iii-4- 

FLACHAT  fJt.VN-Cl.ALOLj,  ntgucMtil  et  voyag. 
ffattcau,  né  i  Lyon  au  comraencemenl  du  18*  S., 

Bircourat  ia  Uollanda  «  l'itatia ,  à'AUeoMgaa ,  la 
onghe  at  la  Tof^ota*  atfjoama  paadaat  ifoiaaa 
ans  à  ConslanlinopU'  avec  lo  litre  l-atiT^uian  Lj- 
cki  ou  de  aoarcband  du  t(i<^nd  ieigueur,  et  puLl.  à 
aoa  TettmrtOAiafV.  Mmr  te  comme»  c»  et  sur  les  atis 
d'une  parti*  det'Stwpt,  de  l'Asti-,  Je  PAfriqut,  et 
même  des  Indes  oriênt,,  Lyoa  .  i--j6  ,  2  vol.  in-ia, 
avec  fi  g.  t^n  içnorf;  rf'i)0<{  u   .1 1  !  1  m .  de  rc  tiej;».   1  j  u  I . 

FLACUSI^IUS  (iKA.Nj .  ëiê4ue  d'Abo  en  t'in- 
landa,  né  l*aa  i53ti  ,  m.  l'an  1708  ,  a  paUid  des 
oùserv.  ïiir  !i  comèlu  de  iCiSi  ;  Sj  ilogc  sjsir^r.i' . 
$hto(og.  inundi  utiU  el  ^ondi^ut^-tani  ad  htrc  noi.'ia 
ttmpora^  Abo,  16^.  —  Un  autre  FLaciisbNit'» 
(Jacob),  m.  en  t6g|b,  a  pub.  ploa.  ouvr.  da  tkéolog. 
et  de  pbysiqaa. 

FLACIUS  ou  I  r  \rri'S.V.  F«ANcowi  rr.. 
FLACIUS  (MATttiASJ,  méd.  allcai.,  ué  a  liruns* 
^tck  vert  le  milieu  du  iG*  S. ,  fut  nommé  m  1690 
prof'  '  t'-f  médcc.  et  de  pby*.  i  l'ooiv.  de  Uoilotk. 
Oo  »  lui  rjuelcjues  ouvr-  tombé,  ilau»  uu  uubli 
Mfliplet ,  et  dont  nous  ciicrunt  «culcuieiit  :  Corn- 
Mientar.  de  vUA  H  mortg  tibri  qmttm»\  Fraacfwrl , 
in-4 ,  Labaak,  t6itf  «  in-MAT^ênuitm  ét  cvn- 
eociion*  et  cm  ittntt,  Doslock ,        ,  ia>8. 

FLACOUUT  <ETii:!iNK  de),  né  à  Orldaaâ  en 
iSo^,  m-  e»  1660,  avtfit  été  depuia  ifi^S  jVMfu'ea 
i65j  ,  commandant  de  l'ila  de  Madagaacar  ponr  la 
cuiupagnic  des  Indct.  On  loi  doit  lei  ouvr.  sniv.  t 
felit  catrchiiine  mndécaise  et  frunç,  m'en  les 
prières  du  miUim  êt  du  <oir,  l'aria,  iSS;,  in-S  ; 
ihetimmidf^  dé  U  Umgm»  ét  Mmdtigitêemr^  aie. , 
ib. ,  i658 .  in  -  8  ;  mVr.  de  fn  sr.  U*  MÊmdMfMear , 
ib.,  l658,  in-4 .  >^4- 

FLAD  (  PHiui>rE*Gi.iLLAUiiK-LoL'u),  jurisc. 
•Uin.»  aé  àttatdtlUrg  «■  i7ih  ».  daoa  la oiiaiif 


ville  en  1786,  direct,  du  cons.  cccici.  ,  a  puL.  ^ur 
U  oaniaoïatMitta ,  la  droit  public  ,  t'bist.  civile  cl 
lîUdraira  du  PalaliBal,  38  onvragadoal  «a  p«*U 
voir  I  I  Ittle  dans  Meuscl  ,  |iiini.ip3u%  sont  : 
lt.hnoi;raphta  ongiMum/raaau/ttâhncasmm,  174^, 
in-4;  prrmiert  dIélÊiemt  d'iute  httt.  comt^ 

pleie  du  pmimtimtt  de  Aoi'iira,  HasdaliMrf  ,  «74^. 
in-fol.  i  #wr  U  tiUérat. ,  la  likrmMë  9t  timprim.  à 
/Icidci:  er^,  iLid.  ,  1760,  in-4.  Ces  deoK  demierï 
ourr.  aoat  ea  allcm.  —  Fiat»  (  Jeav-Damxl), 
frira  dm  pidaM.,  né  i  HaidaUtarg  «ai  1718.  m.  aa 
i--i"î  .  iiTi-lii V. il'-  î'a:1niiiti«,tr.  cctlésiast-  de  cette 
munje  ville,  cit  aut.  li'uu  Mcai.  couronne  tM  f^Jj 
par  t'mcmi.  de  Gottingne  sur  l'époçua  ou  i'i^n  j 
tommmtcé  à^êitm  «M^ga  dm  pfUr  de  chiffons  ^es 
allana«d) ;  at  da  9m$éÊê ênr  mu»  mmmmmm  d 'arfimt 
des  .-m-.  Allemands ,  af«e  Cf.,  Haidalfcaïf  ,  ijalt 

ia>8  (en  fraofats). 

FLAHEhTY  (RoDcme  C),  eav.  irlaadaia,  a» 
en  xti^id  i  Moycullin  dans  le  conté  de  GaKvar.  r. 
au  uiemu  kea  «n  1718,  a  doaué  nae  biàUnrc  (l'Ir- 
lande qui  commence  au  déluge  et  va  jaiqa'ca  iâ8>| 
de  i.-C>,  aooa  la  tit.  da  Ojfyyé*,  Mhm  rwrmm  àétr' 
«JeanfMt  tkrtm. ,  eie. ,  Londiai,  tCBS,  fai-^ ,  tiad 
en  ariglai»  par  J.icques  IltK.  DuMîti  ,  ,  3  %J. 

ia-8.  Flabcrtjr  donna  dans  U  suite  i'ttgXK*^  t*»- 
fd*  etfMOv  Us  oè/MÊiomsdÊ  Ca»ryx»  dÊmcàmmt  M 
autres. 

FLAMAND  (Fbastç.)  V.  Dcqcesjsot. 

FLA.MKL  (Nicolas),  ecn*  am-lilmjirr  juré  fo 
ruoiverstté  de  Paru  dan«  le  14*  S.,  a  été  ie  cmit 
daa  fablaa  laa  plae  ahaaadaa.  Il  jottiaaail  dThM  lir- 

l  .:ne  .isit»  consiilcrjlili- ,  iiiii,  Kirri  >rji:n-  d  h 
jaluuMu  de  ses  cuB4emporaiDi  n  oui  pas  manqae 
de  re»g«rer  baaaeoap  ;  et ,  comme  il  UMl  i 
UM  caoaa  au  finla  and^a  fabalaBS^  apr^ 
éoÊini  k  Flaeaal  daa  rielicMet  inmeMaa ,  oa  a  fit* 
leadu  qu'il  lo^  <'i  \  jii  j  I  .ir  L  !i  1  rmctiquo.  ï^i-n  c  ■- 
teiil  d'en  faire  uu  heureux  adepte  ,  on  ca  Ikt. 
uu  auteur;  l53ans  apris Fdpo«iadaaaM.<~ 
Goborry  ,  dit  ie  Pansiea,  nnblii  ïont  son  aoa»  U 
Sommaire  phttotoph.  en  6w  vers  \  la  Faatatae  Jet 
amomeux  de  science  el  les  Réponses  da  Nature  i 
l'ail  hymiste  erraid.  Cea  trait  tfattiéa  riaéa  aat  «I» 
r^mpr  ,  Lyoa ,  1S89  al  l6l9,  i»>t6.  Ov  pa«t  wir 
(1<  1  r!.  tiiils  plus  étendus  aurFlatuel  dan'<  Fa^i  t 
sur  Haris  de  Saiot-Foiz ,  de  M.  Dulaurc  et  arnU*'* 
bistoriens  do  Paris ,  et  dans  Vilermtppus  redtvtémt, 
Londres  ,  <749-  I''*!^  Vsllain  a  publié  Htnain 
cntique  de  tiicol.  Ftamet  et  de  Femelle ,  sa  feaume, 

I  "'fLAMI.N  Lb  VV l^>TOK  (  damotadW),  Yeme 
daa  audireMae  da  Uaavl  11 ,  «lait  d'ttiaa  daa  fiam. 

TTi  i,  îiii  d't'.coae  ,  et  vint  Fuufe  jvcv  Wirie 
âtuart  ;  1  Uc  lui  auaée  du  roi  pcnJaul  pins,  anace» 
et  en  eut  un  fils ,  Henri  d'^ng-nlftma,  gr.  piiwg 
de  Fraaea,  qiu  m.  à  Ais  en  i£k$S. 

FLAHINIffOS  (T.Qoi.Ncrii;s),  coosal  roouia, 
rempurtj  sur  Philippe,  avam-tlcn.ierrui  do  M>>c- 
doine  f  la  mémorable  Jtataillo  Ue  CvDoeénbalu  {  m 


05;  de  Home  ),  afada  latpMU*  il  «rndil  la  i 

toutes  kl  villtf  grecques  qui  l'taicut  soo»  \i  Jo«i- 
uaUuu  de  Cl!  piincc.  l:.avuyé  cu&uile  par  k  Msat 
auprès  de  Prôsias,  roi  de  Bytbinie  ,  FiteiiaiBU 
cunlribM  pniuaaaiaai  à  la  aaoït  d'AMikalifas 
ëtait  Taa«  elia#clMr M  aada  à  cane  aanr. 

FLAMIMO  (J.'^AN-AXTi.lKF;  ,   piioU-  Ijlifl 

l«i  num  de  famille  était  Zan-abiai  da  Coltgn«li,  i»c 
à  Jmala  dajia  laa  dlalt  du  St  aiégo  «m  imL^.  pr«^- 

fessa  succetsivement  les  bellc-s-l?(f  1-^*  i  Seravallr, 
à  Monlagnana ,  à  Bologne ,  et  m.  liani  celte  der«. 
>il!e  eu  iù3tà.  Il  a  laissé  un  p.  uomh.  de  poésies 
médiocres  :  la  livrea  da  iattres  latiuaa  .  la  «aa  da 
quelques  saints  ,  un  ifùsi.  sur  Pdiuemt.  des  eafma^ 
un  Tr.dc  Von^ine  de  la  philos., ut»  C  ,:.nm .  ht  , 
etc.  Le»  ïctlrci  jjt.  de  Jcan-AnL  Flanitmaoel  tit 
impr.  à  Bologne  t  a  17^4  ?*''  le*  aoias  du  P.  l>a«>- 
oi^iiaJofrpk  Caj^Mii,  fui  jr  •  jaiit  wm  «il  de 
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VmuU  •!  lia  «tltlAg.  exact  de  touf  «m  ouvr.  impr. 
OU  NSt.  —  Flamihio  (Uarc-ÂntoiM),  fiti  ilu  pr^ 
eAlvBt ,  ni  h  SenraU*  en  i      .  m.  A  Boa*  «n 

l55o,  n'eut  pa»  ir.iiilrr  maîUc  que  ton  pire,  cl  fît 
aooa  M  direcUoo  de  »i  beureuai»  ëludet  ({u'ayaol 
été  «OTOftf  fMr  lui  A  l'Ag*  d«  t&  aot  pour  présenter 
uelq.  yuiiie*  Ul.  de  sa  compoait.  au  pjpc  I>on  X, 
en  reçut  l'accueil  le  plus  ditliuguc.  ileicnu  à 
inir  1m  boaléed*  ce  pontife  cl  de  ses  succet- 

 «TlaMibio  m  la  quitta  |i1m  que  pour  visiter 

4  Naplct  l«  ciUbre  Sauoanr,  •!  aceompagoer  au 

concile  [U  Tn  nle  le  cardia,  le'gal  Polui.  Sa  vie  fui 
heureuse  el  p^iulile  ;  aussi  ses  {wésies  latiaes  joi- 

ECUlà  nae  éléganci>  reiuarquable  UQ  earactère  Je 
■caarat  d'amabilité  :  elles  rouleal  presque  toutes 
tar  iet  tmltU  sacres  ,  el  on  y  remarque  surtout  la 
traduct.  de  3o  psaumes  eu  vers  epoiiiqius.  plus 
brile  et  la  mcillcura  ëdit.  des  poésÙM  de  lï'iaintnio 
est  celle  qu'adoBsit  Fr-.Haria  Haaettrti,  Pidoue, 
1743,  in-^,  precéde'e  d'une  vie  àm  l'aMcur  et  d'une 
liste  de  tous  SCS  ouvr.  Ou  dv>il  eacora  i  Marc>An- 
toine  Flamiaiu  une  Paraphnut  sur  U  la*  lù're 
dm  U  métafkytiqu9  é^Anstote ,  Veaiat,  tr>3G; 
tiae  antra  Panphras»  sur  U  psaitmê»  3a ,  BàU- , 
1537,  Cl  un  Ab/v'gé  Je  gramminrr  italienne,  l>o- 
logne,  liai.  —  FLAMtato  (Lucius)  ,  prolcsseur  de 


Wllat-laiirea ,  né  «a  SieUe  4»n*  le  i5«  S. ,  aurt  i 

Salamanquc  en  l5o9,  a  bl^  .e  :  //<  Phnti  firo»mium 
eammetttiirium,  orationcs  et  cvi'fncia,  Salamanque, 
l5o3  J  cinq  Itttres  insérci-s  dans  le  rf-c.  de  celle»  de 
Mariai ,  VaJladolid ,  iSi4«  ia-lbl.  i  dmdùe.  et  des 
poét. ,  éoBt  la  UblioUi.  im  ni  ponAic  «a  exeaipl . , 
iD-4 ,  sans  date. 

FLABIIMIUS  (Gaius),  coasul  romain  ,  a  »i|;iialc 
aoo  nom  par  la  perle  de  la  bataille  de  Trasiroèiie  , 
oà  il  commandait  l'armée  romaine  contra  Aaaikal. 
•t  dans  laquelle  il  prrit  avec  un  grand  nomhre  de 
•ënateors,  l'an  53.*  de  Home.  Mummc  Inbun  du 

EI«  iS  ans  avsat  celta  calasiropho ,  il  avait  pro- 
«aa  lot  afraka  ipA  mit  la  tfoafcla  daha  Barna. 
il,  suivant  Tite-[,ive,  on  homme  Irès-ltr.-ive 
sur  le  cbamp  de  balaille,  mate  d'un  caractère  im- 
pétueux, anogant  et  opiaàllva.  ' 
FLAMMA.  V.  FUMMA. 

FLAMINIUS  (NoBitifs).  Uiéol.  et  crilM(uadu 

16*  né  à  LuC'^iick  ,  ni.  en  i^Cfii,  avjit  ctu  charge 
par  Si&t«-<^aiat  de  surveiller  i'tmprcM.  dea  Bibles 
^'il  fit  paraUaa.  C'iat  aam  lat  autpiaaa  da  ce  méra  e 
yape  que  Flamiaiua  daaaa  aa«  inifta  ««r  la  JUWa 
des  Septnnfe.  ,       •  ;  • 

FLAM.sTKAD  (Jova),  célèbre  aitronoroe  aogl. , 
Bë  i  DeuLy,  daBB  la  oomttf  da  Daabvt  aa  lêlfi,  m. 
aa  1719,  maoïbra  da  It  toaidfë  rDyaia  de  Londres  , 

a  lai»!tc  :  I/tst.  cmltUis  Bntanmcn  ,  Londres  ,  t7X). 
3  roi.  ia-fol.  Les  ordres  re'ilcrés  de  la  rcmc  Anne 
Faffaiaal lâaad à  daadar  uneprem.  e'dit.  impai faite 
4e  cal  import.  ouvr.  sous  le  titre  do  liât,  catestis 
itêri  duOf  ih.  171a,  iD>ful.  ;  Mtiag  céleste  ,  ibtd., 
1729,  gr.  ia-f.  ;  laSciemce  de  la  spfiètv  ,  fondco  sur 
le  mouvement  de  la  terre  et  les  anoieaa cTSiàaMa  du 
•loada  da  Pylhagoro  el  Coparaie,  ib.  «  f6Bo«  in-4  , 
Cm  daax  derniers  ouvr.  sont  en  an^l. 
•  FLAMDRJâ  (U),  compnao  dans  U  parUc  dv* 
Gaulai  ifua  la*  Wamatai  appclajeai  B»lgiqne ,  ne 
caBimeace  i  être  coanue  que  de  l'époque  où  César 
teata  de  faire  !•  conquête  de  cette  province.  De  la 
dominatiou  rom.  elle  paiSJ  soui  colle  des  Francs,  et 
fiusail  partie  de  l'Aoatrasie  lors  du  démembrem.  de 
l'empire  da  Ckwlenaf  ae.  U  parait  q«Mlora  de  son 

invasion  par  les  bordes  saxones  et  o«c!;ivonc-.  en  f> 
la  Flandre  était  depuis  long-lviupi  gouvemeo  p^r 
da*  contas  iaraaiian  («Mll-f  rwMP)  j  al ,  ■  en  croire 
aa*aociaMMa^i«B«|aa*,  aa«agait  A  ttudaadaacea- 
daat  da  ce*  mêaet  comte*  qae  CliattemagaeaaraU 
confié  l'adminitlratiini  i!e  ccUe  coiitri c  jprvs  l'avuir 
cooquiac  aur  les  barbares,  (^uoi  qu'il  eu  »uU,  les  suc- 
canear*  da  ce  prem.  comte  proiitèrent  des  guam* 
l«i  i^allimèreal  aatre  ict  pcuii^filt  da  Chiriamagat 


pour  rendre  leurs  fond,  béréditaires  ;  ,at  l'on  JttX 
dè*  8a5  ABdacae,  M  comti-da  Flandre ,  iavaali  per 
Lotti«-le-Ddbenaaire  de*  comtd*  d'Art**  •\  de  Boo- 

lo^ne  ,  devenir  L  tig  '  du  la  inaisuu  de»  Beaudoin  , 
qui  fournil  succcisivem.  16  comtes depuia  Beaudoiu 
Brai-dt  Fer,  m.  en  8^  «  jusqu'en  tiif)  que  Beau» 
duin  V  II,  dit  fffipkin,  ni.  sans  enfans  (b  même  faaa> 

£rudui»il  quclq  autres  souver.,  nolamm.  le  célébra 
eaudoin  IX.,  prem.  empereur  lalin  de  Coostaoti» 
nople).  La  clènwologie  d«  comla«  da  Flaadaa  yaat 
être  eaatinuda  aomnairement  aiaai  qu^  *aîl  : 
I  comte  de  la  maison  «le  Danemarck,  de  II  19  à  1 
t       —  — ^         d'Angleterre.  .  •  »137    Iiaé.  , 

a  •     —       —         d'Aiiate  HSV  XIÛ*. 

^  —  —  de  ilaïuaut  .  .  .  lioi  laaô. 
a  «—  —  do  Dampierre  .  ,  laoo  |363. 
4        —       —         di-  liourgogne.  .  .  l363  l4^« 

Dans  ce  iMOg  intervalle  la  Flandre  se  aottlevaiid» 
quemmeut  contre  l'aJmioiatral.  de  «a*  capata*  o« 

pltilût  cnntte  ci-llc  des  div.  puissances  suus  la  dépeo» 
dance  desquelles  la  plaça  alternativement  le  système 
des  successions  féodales.  £0  l^^7  une  insurrect.  des 
Gantoia  déjona  le*  prêtent*  ii^wa(«i  que  Louis  XI 
élevait  sur  cet»  pottioB  du  ricue  hërtt.  de  Cbarles^ 

le-  I  t'inr'r.iirc  ;  <  lli'  pjssa  à  la  lUJiiou  J'Aiitriclic  pjr 
le  mariage  de  Maiie ,  lillc  de  ce  dern.  prince,  avec 
l'aediiduc  Maximilien  (1479)1  qui ,  après  avoir  jurd 
de  ne  jamais  euircindro  les  privilèges  des  clals, 
viola  s«s  sermeii» ,  el  écboua  dans  ses  tenlativea  am* 
bilieuses  cootro  un  peuple  à  qui  nul  sacrifce  aa 
coûtait  pour  la  conservât,  do  ses  fraaeiuses.  Sous  le 
sce^urc  pacitiquede  Philtppe-le»B*au  (i^a-t5o6), 

la  h  laiidre  se  reposa  <le  ses  troiiLIi  s  ;  nui,  i-iti-  allait 
liu-aLÙt  devenir  le  ibéùtrc  dci  Ucmèlèi  des  maisooe 
de  France  el  d'Aulricbe  (v.  CHAni.LS  V  et  PaAM* 
ÇUI8  I").  Si  la  bonne  admiaistr.  de  CUarlei-Quint 
{iSiÀi-i'j56)  rendit  les  maux  de  la  guerre  suppor- 
labl(.'>,  il  n'en  iul  pj^i  de  niénio  sous  Philippe  II, 
à  qui ,  lors  du  partage  de  ^l'empire  >  dcMaxail-^ 
Flandre  et  les  prav^ces  da'tloUanda.  La  TiolaBca 

de*  luo^tires  par  lesquelles  il  prelenilit  étonflee  la 
réforme  qui  S  )  clail  introduite  souleva  contre  la  do* 
minalion  espagnole  les  dix-sept  provinces  belge*  et 
batavae  ;  et  bieniÂt  «  asaspécd*  ifac  la*  pamcutiona 
auxquelles  ils  se  vajraieot  en  butte  ,  les  novaleora 

se  liNct  TL  iit  a  t  aies  les  fureurs  de  la  guerre  civile 
el  religieuse.  L'union  d'Ulrt-clit  suivit  immédiat, 
la  paesfication  de  Gand  i^^'j^)) ,  et  le  slatbouddrat 
fut  établi  {-v.  l'att.  Hollande}.  Ce  fut  en  vain  que, 
pour  ialéresser  la  maison  d'Aulricbe  dana  c«(ie 
lutte ,  Philippe  asait  donne'  la  souvcr.  des  l'ays-Ba* 
à  rarchéduc  Albert ,  en  l'acccphNit  paorsoa  geodrr| 
la  l^rté  derait  teiomphcr  dos  everts  d'na  faaa- 
ti<iroc  iao^uinnirc  :  une  république  {'rotcstanlc  s'e'- 
lablit  après  plusi  d'uu  demi-siécle  de  combats  ;  mais 
U  Flaaare  devait  rester  long-teinp*  vBcare  soiu  le 
joug  espagnol.  Enfin  les  dix  provinces  méridionales 
que  Plii  ippe  I V  avait  conservées  après  le  traité  de 
.Munster  (iti  jSj  furent  convuite'es  par  Louis  XI V, 
qui,  \>êr  celui.  d'Aix-la^Uapclk  «a  ifitiS,  réunit 
prcsq  ue  tottie  1*  Flandre  fiaaf .  A  •acouroa.  L'ambi- 

lieux  inon3r«(u«'  loufli.nl  inij  .ilicminent  l'i  xisli'nre 
de  la  république  huiiau<laiiv.  11  culama  de  nou- 
velles guerres  ,  doaA  1*  Flandre  davîat  cucore  le 
théâtre  ;  elles  se  tcvmiBArauA  parla  liaild  d'Utrecbt 
(i7i3j,  quiauitia  tamalsaadelfciafflionaarleirûue 
dci  Lspaguci.  La  France  resta  en  possessiuii  de 
l'Arluis,  du  la  Flandre  française  et  d'une  partie  du 
Haioaul  :  la  Belgique  passait  à  l'empereur  d' A llo" 
nijgne,  et  la  r«'publique  bulbnd.  obtenait  le  druit 
de  ùm  rici  e  {c.-»-ii.  de  tenir  garnison  dans  cet  lames 
villes  des  Pays-Uas).  Cet  état  de  choses  ne  nubtt  pas 
da  modification*  importantes  jusqu'à  l'époque  da 
la  rdvolulma  française.  (Un  peut  voir  pourcetlada 
la  Belgique  eu  1787  ,  les  arliclci  vau  der  NooT  , 
van  Micasca  cl  Vo{ix.)  Tlicàlrc  d'une  guerre  nouv. 
dé*  iT^ts  la  Flandre  fut  bientôt  entraînée  dan*  la 
nonvtio.  falil.  ^ai  clwaaU  i'lùiiO|pa  CAuipT| 
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Dvnotninz ,  Jm. Luo*(  et  Pictiicni»)  ;  elle  «IcTint, 
1m  Payt-Ba*  ,  parti*  iaUgraol*  <)«  h 
fépuki. ,  p«it  dePctapire  ;  et,  apritiroir  lu  Mioei^ 

pendant  plu^  «le  3o  ans  aux  detliofé^  Ai'  la  Fraocc, 
CCS  proviiirpi  reprirent,  àquclgUM  diiiercncea  prèi, 
Icar  ancienne  diVisUn  poliilîfiM  M  réUbliflMiMlt 
<!•  la  paix  K^nëmte. 

FLANDRIN  (Pirrri;)  ,  Tifttfrlnaire  et  anat. ,  ni  k 
Lyon  en  lyfn  ,  m.  en  1796,  direct,  de  IVcole  d'Al- 
Iwt  K  niemlH-a  aatocié  de  t'incUtut,  ■  pab.  divers 
•nvr.  fltnAn.  «or  Vmi  qu'il  proftsMtt  arae  li  plus 
^(l^^^,^Lle  distinction  ;  1rs  piincipttux  «ont  :  Mém. 
AHi  /</  poéiibtliié  d'amehorrr  1rs  chevaux  en  Fmn- 
€«  ,  Pafts ,  1790 ,  in-8  ;  De  tm  pratitfue  de  Péduca^ 
tion  dês  moHlons  ,  et  des  mnyrns  de  perferUonut^r 
h*  kttMS,  'AU.  ,  1793,  1797  el  l8«»3  ,  in  8  :  r<istr. 
et  obicrv.  sur  les  miLultes  des  ariimtiu.i  d-  mes- 
titfvei  y  nvte  Fanante  des  ouvr.  vétérinnirrs  atic. 
•i  modentêt  ^  lUd. ,  1789,  179S ,  9*  ^ditioo 
6  Vol.  in-8. 

FLA>CI>I  (Lotis),  patriarchr  dcYcnino  flMf- 
^Bal ,  né  k  Teohic  en  1733,'m.  dans  la  m«1mr  ville 
«m  1804*  CwltiTtarcc  un  r;^M)  <iuccès  I.1  plulologic, 
PHoqnetiee  Hfftpo/tïe  :  .n^  {irineipaux  ouv.  «ont  : 
Ànmitazioni  erll  ;  'Tt  rui  jioi  tiiti  Ji  Çiiirino  'J'dpn- 
Sinio^  in  iode  delta  lepubblica  di  ^enezia,  Veaise, 
t^So;  Oruzt'oiie  ptr  l'eéatlamtnio  eM  dof>n  Mario 
pnrrnn^:  ,  -li'il.  ,  i^Pi;  Ârf>onauli»n  dt  .if  fftimp 
Hodii),  Irad.  m  virv  ital.,  Rome,  1781  ,  2  ^"1. 

FLASS.\NS(?«.TABAUDtT,  dit),  po  i.-  pro- 
Vtnçal  (fall4*5.,  n'est  plut  gu^re  conno  que  pour  son 
poème  întit.  Enseignement  pour  évittr  /#»  tnthf- 
.ff,;  ,  i/i-  /',/'"'  f/r.  poème  ;uiji'ur>1'hui  perdu  ;  inaii 
(|ue  son  aoit  Foulques  lui  y^ya  d'une  partie  de  >a 
terra 4«  PottlAvM ,  ce  qui  du  reste  ne  les  emp^ch.i 
pai  d'^fTctotii  Ks  deux  trompés  par  leur  maîtresse. 

FLATMAI^  ^TiiusiAsj,  poète  angl.,  ni?  k  T  ondrei 
vers  l633  ,  m.  dans  la  mémo  ville  en  1688  ,  avait 
d'abord  emhnni  i«  carrièr*  du  barreau  ;  mais  it 
«e  twda  pa»  i  la  «foiner  ponr  cttlIlTer  i  ta  fota  la 

P'^intiiri;  el  la  poésie.  On  a  de  lui  âeMX  O^'ff^  pin- 
diiri<iiiiM  ,  l'une  snrla  m.  du  priucc  Ktjpert,  l'.iufre 
sur  celle  do  Cli.ii les  H,  impr.  ensemble  en  t68.'i  ; 
Don  Juan  Lambert»  on  Mist.  eomUfue  de  cet  dent, 
temps  ,  satire  en  prose  contre  Richard  Crooswel! , 
i6di  ,  sous  le  faux  noni  de  Mi  tilein.n  .  rîieral.  de 
li'Oracla  \  «t  un  Bec.  de  poèmes  ,  3*  cdit.  pub.  par 
Faut.,  oniëe  St  ■««  portrait,  Londres ,  i6B9.  On  loi 
«ttrilitic  incore  un  vol.  Je  j>r>(*,ii  <;  iiitlr.  f  itivf  re- 
dn'ii'a  ,  pnnè/i^-rique  du  roi  Charles  l",  etc.,  Lon- 
dres ,  lf»<Hi  .  avec  les  initiales  T.  F.' 

FLAOiiT  (Jca«-Baptmte),  avocat  au  parlement 
Ao  nonen  ,11».  1  ta  terre  d«  9t-9evcr  prèi  "Vire  en 

llorniandic  l'jn  1  jSI  ,  conv.irra  ,  dll-on  .  ']<!  ans  dr 
•a  fit»  la  cooiuuiilion  d'un  ouvr.  int.  Kxplic.  de 
Al  /urttpr,  H  ai  ta  coutume  de  Iformanéie ,  dans 
un  ordre  ^impfe  etj'gcile ,  2  vol.  in-8. 

FLAVEL  (Jean),  ministre  non  conformiste,  ne 
▼ers  1627  daus  le  comté  de  Worce&ter ,  m.  en  ifipi 
avec  la  réputation  d'un  bon  prédicateur ,  a  laissé 
pfiu.  tferifk  reeueltUi  apris  «a  mort  an  9  vol.  in<-foT., 

et  plus,  fois  rc'imp.  en  6  vol.  in-8. 

FLAVIKN  ou  [.lut.^t  FLAVIA?<USCSl),patriar 
elle  d'Autioi  lii-  \  ^  la  lin  du  'j' S.,  occasiona ,  par 
son  f'Iection  faite  du  vivant  de  son  prédécesseur 
P,iulin  ,  un  schisme  qui  ne  fut  éteint  que  sous  le 
onlifîcat  d'Innocent  I".  Ce  prélat  plaida  auprès  de 
hc'odose  en  faveur  dm  habitans  de  la  métropole 
qui,  dana  uoeaédition,  avaient  renvanf  et  outragé 
le*  statues  de  cet  emj>erenr  et  de  rimpe'rjtric  Fl  i- 
cîilc,  obtint  leur  gr.ice ,  et  m.  en  l'an  '  ^T'C» 
avoir  gouverné  sou  église  pendant  âSana,  dfffant 
lesquels  il  combattit  le  scbisme'dea  arieni  avec  au- 
tant de  aile  que  de  prudence.  Qnoiqn*on  loi  ait 
donné  II*  nom  dt-  sutnt  ^  il  n<?  p.iraîl  pas  qu'il  ail 
été  honoré  d'un  culte  public  ni  ches  les  Grecs  ni 
dica  1«»  Latins.  —  Fl&vie!*  (St),  patriarche  de 
ComuoitiiMpla ,  taccéda  à  Proclia  ea  447i  ^ 


sifta  avrr  ferme to  anx  intrigue*  da  Cryiaphtos  ,  fa* 
vori  de  l'entperear  Tlidodose>le-lrnne,  qui  rotilait 
1*  Ihiea  «hauar  do  aén  aiége.  A\ant  pinotafd  «we- 

tlién^atiié  Eat}cbès  (f.  et  nom  )  dans  un  ctjrt'e, 
St  FJavicn  fui  lui«iDlme  condamné  par  le>  preUts 
poctiawa  da  ett  hdafcîarn— .  «t  déposé  dens  le  f»- 
mrtit  synafc  iMina  sons  le  nom  de  brigandage 
d'KpIi^e  (449^- «  prraid«Yt 
rr  t'e  as<oniM<  <^ ,  iir  rép<iii(!ii  aux  raisonnenieas  de 
Fiavicn  que  par  des  voies  de  f«t(,  et  le  raalirnta  ■ 
cruollaenaiit^na     pHiM  «■  m.  3  jours  après. 

FLA  VIC^Y  (VALsaiE?:) ,  orient,  et  docteur  de 
Sorbonne  ,  né  i  "Villors-cn-Prayi^rcs  près  de  I.aoït 
iu  rommencement  da  17*  S.,  m.  è  Paria  en  1674, 
jii  r.  sciu  d'tieliii  'j  .il!  collège  de  Fraucc  .  rr»ncacia 

Iul  ijue  toute  sa  vk;  a  de  stériles  discusstoos  piiâla- 
u^iques  toaclunt  le  texte  de  la  Bible.  Pami  lat 
nombreux  0|>iucules  qu'il  puldia  noua  cite ron*  «.  q- 
Irment  :Fnlslotm  T^de  inf>evti  MthfrumopfK  wp- 
filinf^in,  I'.iris ,  if).'^'>,  iuM;  /'/o  sacjv-s^ncta  rdt^ 
tionis  hebraîca  authenticà  ferUaie  ^  ibid.  ,  ^ 
in-8  ;  HxpetteUm  wnéieim  ud  thetim  clevûtim 
uùi  (le  episfopa/tt  t  Tournai ,  1668  ,  in-4. 

FLAVJlîNY  (CÉSAB-FiuJiçuiâ ,  corote  de), 
lilaire  el  lillcrat.  français ,  né  vers  17%)  è  Crvoen* 
dans  le  Launnais ,  rrér  marécli.-de-cjnip  en  17$?, 
ntort  en  l8o3  datii  sa  ttrrre  dt;  Ckarwci  prcs  de  u 
Fère,  a  coiuposr  plu*,  ouv.  dont  les  plus  rt 
'{uobks  «ont  :  mw  Im  dvtert,  et  sur  im  ^ 

des  dèserleart  en  Ftvme» ,  Paris ,  1768 ,  fas-S  ;  1 
/  ,  i  liircc  de  FerniM.il -Coriri  uvee  l'cmprrrvr 
Cil  tu  U'f-QuinI  iur  la  Lom/uctc  du  MejeUjue.  P»r«, 
1778,  tB*ia  t  il  en  a  paru  noo  autre  «ni  i.:.  «a 
Suis<c  ,  1779,  in-8;  des  ftcficJLtons  sur  i'aii  it  U 
guerre  et  Us  voyages  de  l'auteur  en  Italie  ,  ea  Aa- 


^ielcrrc  et  en  tspa^ 


l  estées  MSs. 


FLAVIG^Y  (A.  L.  J.,  vicomte  de)  .  fAt  du  pn- 
cédent  et  licuteoaol  aux  gardea-fninçaiiei ,  d«  ta 
1 76.^ ,  se  montra  jniqu'a  l.i  attaché  à  ta  canse  it 
Louis  XVI ,  fut  arrvlc  après  la  >o  aoàt  »  détonn  fi 
mois  m  6t-La«arc ,  puia  Iridoît  Uni  Inhauul  af<olt 

coninie  rompllcc  dr  li  coBSpimiiOA  4m  priflM«al 
mis  a  mort  en  juillet  I794> 
PLAVIO  (Biômo)  ou  liK>NÏX>  (FiArm) ,  nv. 

italtt-n  ,  né  à  F'ndi  ca  i3HS  ,  m.  à  Rome  en  t^^, 
•vatt  trouvé  è  Milan  un  rxetnplaiie  unique  du  trait» 
da  Cicdcvn  dê  CtmrU  *rm»tiut ,  dont  it  fit  une 
c(«pi«  qu'il  «nvofa  sarcesrivcm.  à  Vérone  et  i  De- 
nise, el  qui  bientôt  après  te  mtiltîplia  daas  tooM 
l'Italie  l'iav  in  e>l  le  pri  mier  d<  ^  nuideiries  (jn  ic 
loil  occupé  de  reclirrclirs  sur  la  topofir.  de  raoc. 
Rome,  SCS  lois,  usaçrs  et  cétdmonitt  da  h  gnem* 
de»  triuniplip* ,  cl  enfin  de  tout  ce  qiji  tient  an 
verDemi  nl  de  la  républiq.  Son  slvl<*  Jwto  J'itr» 
pur  ;  ses  observations  ne  sont  pas  toujours  exactes  ; 
oiaia  tt  n'en  a  pas  aoiaa  la  mariie  d'avoir  aplMs  1# 
ehcttia  à  cnnx  qvil  «ont  vonoa  aprèv ,  et  <pit  ont  fidl 
incontestablcni'  t  i  -u  tix  que  lui.  l.(  s  ouvr.  df 
savâot  laborieux  ont  été  réunis  et  pabiiéa  à  £»!«, 

FLAVITAS  ou  rPAVITAS,  palrîarcT.c  ,!c  C.n- 
ftijQtinopIc,  parvint  par  la  rui»e  à  cette  disaité  ca 
i^88.  L'emper.  Zénon ,  embarrassé  do  ekotz  d'an 

S oolife  ,  avait  imaginé  de  pub.  unjeûnr  srî'  unt  lfî 
e  placer  Un  papier  blanc  cacheté  sur  i'auul  «.a 
pn:int  Dicn  d'y  faire  écrire  par  un  messager  céleste 
ie  nom  do  celui  qui  lut  sérail  agréable.  L'anhitiess 
Flavitaa  corrompît  l'eonoqoe  chargé  d#  veiller  sar 
In  Mllf't  déposé  ,  rt  y  fit  écrirf  adioitem.  son  nom 
sans  qu'un  put  s'apercevoir  de  cette  fraude.  H  coa- 
•erva  ensuite  sur  le  ttége  patriarcat  PesprA  d^n- 
trigue  qui  l'y  ar.iit  porté.  Tout  en  prolestant,  dans 
ses  lettres  .lu  papi*  Félix,  de  sa  soumission  au  J-t- 
siége  ,  1!  fxritnit  «t  i-ncoui  agcail  Ifs  lioi .  .  Ces 

manceuvrc4  furent  découvertes,  et  bieotâl  on  coa- 
nut  le  aaeret  doaoa  diaciîon  finodalenao.  L'empcr. 
an  dtfpoMÎl  iatfvir  coBln  cminAim  nrdbl  heMot 
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la  mort  vint  le  Hivhci  aa  clidimoal  un  au  aprè* 
■on  ëlcctiou. 

.FIAVIUS,  pom  d'«o«  AmilU  plcl><iMM  Je 
RooM  qui  M  «ubdivUs  «m  Jivtrm  Waneli»*,  m\  dont 
pliii.  pvr>uaoag«*  b'i^lev^reul  .itix  [t'>i->  Itijlesdi- 
^iiilc't  (lu  la  répuLl(i{uc  cl  (]«  l'iua^irc.  S  «ipasicu 
ëtnil  J«  c«Mo  finiillv. 

f  LAVJ  t'^iiCAit^),  f»U  d'un  allranclii  de  Rome, 
parvint  i  l'éiliIUa  curule  tlaa*  le  H.  «le  la  l\>ntlai. 
cto  Bomc  suiv.  Ométou  ,  qui  «'accordé  eacela  avec 
Til^I#i»«..U  p«r«îtt  d'a^ras  divan  do«iiai«a»  oW* 
«t4taf«t«  qu'ayant  longHlcnpa  «KcMd  h  f»ro- 
CmsIuh  ïcrii««,X)U  iccici.  d'uo  magtatrat.  il  aïojt 
4Ui  à  Oàétoa  d'aiudiar  et  d'appraadnt  loi  diiiércule» 
tormàHm  i  •mplbyar  »  peioa  de  auilue  puur  1m 
acti0«s;qtt*aii  ialaiitait  eu  jutlacc  II  les  puMia  ,  et 
cette  coUectioa  ou  inanMal  fat  appelée  tU-  kun  nom 
Jus  /lni'imlami4m*'i\  joui«ia<i  à  Home  d'aua  grande 
BH»tl>lWM<<  «'«i  J«U*  a'm  ruuporlAr  aus  m<imet  do- 
9im»m  4lMK|1l9«l*  v«*OM  f«rl«r ,  puisqu'il  fut 
cllar';<''dc  d«?dt«  r  un  temple  à  la  Cuiuiordr^  luimuiir 
<(ui  jA'ava«l  appaïUun  jutqu^alurr  qu'éux  contuli 
Qu«M»>  f  naqd*  dignataira»  dé  liétA' 
.^L£CUA.(kUliaUti;0»TcUK-  carme,  ué  à  l'radas 
«l<X^alo4(uq  T«fi:U  mouW  d«  id"  ji.  ,  luallrc  de 
ol«p«U0  de  l'amp.,  CUarU»^  V,  baLîta  quelq.  tempa 
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J«  JkMf  ria  c4t  f  d«.riiiMWjAMM'l»^aMia,  a<» 
.  4«Mi  aUUay.de«  WÉiJtÉë— dfl  HaUmnmr^  H  m: 

aM  l()(a4«  Oa  a  do  lui  .-  /w/u-u  r/e  Mwjr.c^i  r/r  Piinlv  . 
Pl«f«f«  liiSl-t  >   i^iftMMuM  cvtnfimtartrm 

pMéumir^tttméttm^,  JiiaW'tJbfM»^  emikiah^ibut 
imatmy  k  faipi*,>.liî8lit  ùm»4  ;  éHéflmdas  de 
Fiteha,  nàêiméecmpt/iM'^na  'flt0.de- ios  terent- 
Simat  'jnfdnii-  >  ii<r  ^.'itili'iti  ,  tfcojii.u'j'as   por  Fr. 

Mkâkm  /•iuoMrt  au  ê9h$^»m»  co^  M^4Aa«  ^««^«1  ^  1^ 
•*M  «iteM»  ^  dl  «iw  MMVfAte ,  Frafàa , 

..iiLLCHlJuA  ^Msputr  ) ,  êt.  et  omteur  sacn» ,  ne 
ililâÉtorà  PtmM4*l>*i*^L'  OirMOtrJ»,  fut  ciort* 
»Hnl«.aMiiè  d«  qiMl«Mife^  la>Jt^'AiMlifTat ,  général 
Mla«Daf|r^l(aliap^«  bid<Mlrib««lM«tiehDa  ,  où  il 
— <t'f  lui  mc^DL  ^  I  lie  l<i  ànfl.  Olitig)' ,  «mv.  U 
règle  da  ^  naiaon  ,  de  aa  iirror  ài^oosai^nomaiit . 
ityaaftwait  la  «Wtoivï  Waf limat  ^aktpa'U  quitta 
l'haiiit  «Ji.-Min  ordr.- .  i-t  vint  i  ltt  |>lir  H-ins  uoe  ilc< 
pi«roi»éc«  du  l'ark&  l'caipi^^t  muijI  fni>«U'>te  qu'utile 
ém  calériiMla  det  petit»  eaiaiis.  Une  pièée  -da  vers 
laëoa  «V  l«^nnlNWel-<cin;«i  t'êsit^  doiMi  far  le 
ni  ém  lâBa  caaiww^a  ta  ntffwitatioi»;  ««a  «vrraoo»  y 

ajoutèrent  Iieam  .ni|> ,  eX.  »»••.  aruH^Oi  funèbres  v 
aaînmt  le  cutaWla.  11  tut  ootuinii  lecteur  du  dau- 
fkàa  par  \n  cvadU  du  duc  4*  Moatauaier ,  qui  i'ïny- 
BOrait  de  aon  amitié':  !<>•  ponei  do  l'acrjdoni.  k'/iu- 
vrirent  puur  lui  ou  167,1 ,  le  niéniu  jour  llarine 
y  rtitia.  li^evé  &ar  le  itc'ge  Wpi*<*<>pj|  >li-  L.ivaur  en 
fôbâ  ,  et  (ioio-aM  apaèa  fur  c«tai  da  r<«iaea ,  Fld- 
ehter  ^  par  la  doacvvr  d»  ta  mertk^/paf  fWtd 

SinctTC  et  'ion  in«'piii-i»li|f  rli  rrit*' ,  »ut  ,  a\t  milieu 
da*  cucooilanct»  le«  plu4  diliicilcj  fairv  rMl^x-c- 
•avMthdtivde  toua  Mf  cdiiiBlilrd»*  «HlM»Hfiita  al 
pretsstam  ,  et  fut  également  tegrett^  dn  uni  et  de», 
autrwr  lorsqu'il  mourut  à  MonipuHirr  en  17 10.  L.^s 
(vuvres  cdmpUtM  de  ce  prélat  ont  éié  re^'Ui-iUiet  et 
puMieaapar  l'aLbd  Ducraux ,  cluioMDfr  d'Aaaerrt  ; 
Kitrat,  176* ,  lo  vol.  In*6.  Oft  j  rtfféîirqn»  la  PI0 
de  Théodote^e-Granri ,  ceWv  il  1  rant.  Xirncnî-f  . 
69» PMHtgyn^Uf*,  de»  Oraisons JanhOr^s.  Uu  ;t  mal 
Mtvt'ia  gMf»  4a  Fldthier  on  étaldisiant  au  paral- 
VA*  «ntMaolk  atyla  «I  «alui  d«  B<>««wei ,  aoqucl  il  ne 
fan  trie»  «Mb  parer,  vnal»  »nK-<  \^xv\  il  glorieux 
eaoore'd'ocîeupe*"  la  sec  >nil<'  pl  u  r  D.i  iju  ilitei  «jui 
aoaatkataat  rdrataur  aaerd,  l'évéque  de  Nlne»  en 
peaidiait  êaftv  k  -un  ta»»  d«gré  t  b  BuMMie  déa 
prri-.«'fî  '1  fit  irm  nie  fle  l'c'l'tculloB  ;  en-orc  yrut- 
an^ui  reprt.chtT  sanj  trop  de  «everile'  uuc  iccii'  u  ho 
■ÎBttlieuac  ,  une  syméitfa  lùtignnte  dant  r.-irrau- 

iMiontdea  mcyf»,  Auelqne  irltua  dans  Tcmplot  dc« 
«H  iwtrtfcfluar  da  l\ulilM»a.,  quciq.  ftéo- 


lugismes  et  surtxurall'octation  à  montrer  sacs  cea«« 
de  la  finoaaa  «i  di-  i  t-tprit.  Ses  maodemeiu  cl  in* 
siructioo»  paatorulaa,  compaadaavac  aMMin  da  Irf 
V.11I  qae  aaa  «tuitona  lunèbraa  «t  lea  «aMoBt ,  Mttt 

mains  souvent  il.;tl^iire'i  par  les  deTaulu  que  noua 
venant  de  signaler  ,  deûuu  que  Fléckiar  devait  à 
U  lecture  da»  prcdteafeor»  eapagaoU*  i  laqveUail 

se  livrait  c>)  i<;  jouant  dans  ia  jeunesse,  et  dont 
inatgr*  lui  il  cuu^crva  tuujuuri  ({uchj.  malkeurcux 
suuvcuirt. 

FLLCK>'()K  (I\i6«ABD),  poitaaaikU,  mail  «m- 
1678 ,  a  compose  plaaia«M  aomldlflf  t  OattmUtttêë 

ci  la  irioilti ,  itkj^  ;  Ermin  arut  ih,'  chuste  lady  ,  etc. 
Une  aeule  ,  Uie  Vominaiion  vj iov*.  fut  repreaeutéa 
et  n'rul  aucun  succès.  Ce  poète  n'est  plus  guèra 
eunnu  aujourd'hui  <|uc  par  l'exceUeute  aatire  d» 
Diydcn  inl.  Mac  fY«cAnoe.  Il  se  l'ëtah  altire'e  pour 
aveir  aCeepté  la  pWe  de  poète  lauréat ,  que  la 
cltaogaïf  I  da  raiigiaa  da  eëlélira  tnul.  da  Virf  ito 
veaait  do  hrà  faira  ptrèra. 

l'IXK  TWOOn  fGi  iLi.  u  «b),  greffier  de  la  vîUe 
de  lioodrea  ,  obtint  celte  plaça  en  i5<jg  par  le  crd* 
dit  du  oMnta  da  LaitMlar,  M  ne  se  moutra  paa 
moina  cttipresaë  que  son  protecteur  i  pcriéculéff  la» 
catholiques  xt  à  prodiguer  a  la  reiae  les  pitu  aev*' 
viUs  adulalioDS.  11  rauurut  en  i5<^'|  ,  laissant  plus. 
,od«rr*  parvi  ioaquda  laa  plus  tosportaiu  tant  i  dm 


ouarr*  parm  loaquela  laa  piua  tosportaiu  aoni  i 
QmUoit  waada  td  ^MUiluui  h^^ft  tht  NMytyf*,  haw^f 

i  O'jri-rrnn^  tfie  t'ile  ititemptt  of  the  queen's  majeê^ 
(te'i  tediliotts  suhjtcts,  1571,  io-ia  i  Annaiium 
i  nn  i-rffum  Ed'.\'ni,U  V,  Kichardl  JU  9t  fÊmiH>» 
ci  VU  fdàm  Msmrici  VIII ,  titidénm'ofdiàé  d/- 
phabelité  muUà  jam  mfUùs  rftiàm  midè  digtitomné 
flrnchtit ,  Londres,  i.'i-C)  et  iJ(}JiiktO0të^4t 
juttuk  0/  ptmg» ,  iti^S  t  lO-Â  ,  etc. 

FLEETW0OÔ(CttàJita),  gaidra  deOravHMlt, 
<'l,iit  chanerlier  (nlunson  des  rois  Jacijues  I**  et 
Charles  1*%  re  qui  ne  l'empdcha  pas  de  picndro  un4 
part  trét-activo4b  rdfaliM*  qvitvnvcTij  du  tr&na 
le  dernier  de  ctfauriveas,  «t  l«  CMtduUit  à  f^lM- 
r.iud.  Cromwell  lui  fit  tfpOttMT  »■  fila,  «aUVa  èHt 
çene'r.il  Irciiui  ,  le  n^nima  command.  de«  troupes 
ini  Irlanda,  l'un  do»  coasmia»airas  civil»  de  eette 
lie,  et  aofiâ  viae^aai  «•  l65«,<|aMd  11  «M  f Hé 

)ni-miiiiie  Ir-  titre  de  proterteur  dafltrttiaNyiintN. 
Apres  ia  nioi1  de  î"U  beau-père  PleetWOOdt-^ui  t'd»» 
tait  d'abord  flallr^  de  lui  succéder,  signa  cepafldairt 
l'ielaqui  appelait  KicbardCramwAI-an  prett^lart^ 
maïa-MaitAt  «pria  tt  te  mit  i  li  téla  du  parti  qal  ta 

fon.'a  d'abdiquer.  Voyant  tc»u<;  le«  esprits  dispoi<ft 
eu4'aveur  do  Charles  JI ,  il  aurait  voulu  coopérer 
à  la  restauration  ;  mai»,  aonine  il  h^ita  trop  leag*' 
tenip«,  elle  s'eifec  tua  lans  son  eoncetin;îlaé>itp(M-lé 
sur  la  liste  dc«  personnes  nui ,  cacepléeA  de  i*am-i 
nistievoyale  ,  éiaiunl,  aauf  la  peine  de  mort  ,  pas- 
asbiat  dâ  t6iilaa1ea  patnat  qu'un  acte  «Ud^ear  df 
partêîtfeiR  pfmmtt  1»rtr  inUiger.  Ple«i<iitood  laK 

miua  «e<  jf»ur<  pr/-»  de  r.ondff  s  «Ijn»  l'ub^curit^  petl 
de  tem;)4  aprri  la  ri'<ilauratiou  de  Charles  H  sur  lé 

FI.KK  rWt>OI)rGL'ltlAtnffr) ,  o'vèqne  anglican, 
aé  à  io  l'iitrde  l/ondre»  en  t(j56,  m.  «{vênne  d'Ely 
en  fnf  successivement  chïpel.iin  f  l  j^>r<'dîea- 

l«ur  du:rot  CSuillaaraa  et  de  la  retae  Anne.  Il  s'ac- 
quit liNHfueoi^  da  rd^wiat.  danl  fdfaq^oeë  iaerAt , 
••t  n'en  tnenta  pas  uur  moin»  i;r.inil<'  par  »e*  ssv. 
rechercher  sur  l'antiquité.  Parmi  le  nombreux  ouv. 
qu'H  a  laittdl ,  Ica  plat  import,  «ont  :  /nst  ripttonum 
nnttffu«rmm  sjrUiige  in  duas  partts  dittributa  ^ 
Lond.  ,  i(i)t  ,  in-0;  À/t  eisny  uponmif^ctes ,  itc, 
!hi<l.,  1701,  in-8;  Svcteen  pmclical  ditcourses,  ib., 
1703 ,  m-tf  ;  <^trvnlct>n  preliotttm ,  on  ess^  «ur  let 
memnaiM  dW  ek  d'argent  d'Angleterre  petidftAt  IdÉ 
6  dorn.  siàclea  ,  ibid.,  1707  et  172^) ,  iu-8. 

FLfc:i.SCUEH(JH.\?«),  néàHreslaw  en  r53t),  vàil 
d»tt»  Ih  Éllwa  villa  en  i5<)3 ,  se  livra  à  l't^udc  des 
scieoc«fi  natin-.,  et  y  réussit  autant  qu'on  lé  pottvart 
Caire  à  l'époque  où  'U  virtit.  On  a  d«  lui  nu  ^wr.  M 
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physiqu»  peu  lu  aujoari'hni ,  mti*  ffui  a  joni  tn- 
trefois  d'une  cfrtJine  réputation  :  il  e»t  ioL  </<•  fri- 
dibus  dortrina  4rislot»iig  «t  yueUioms,  1771,  ioS. 
'  FLEISCHER  (JcAif-LAvmirT) ,  junte.  AHm)., 

4  Bart  utli  rn  i^i!  m  .  on  1  -  (C)  ,  .!ir<  ctriir  de  1  a 
faculté  de  droil  a  Frjuciorl-sur-i'Odir  .  a  laissé  ri» 
•UMMnd  et  en  latin  un  grand  nombre  d'ouv.  et  de 
toiTt.  acad.  — •  FLiucma  (GaiU«uni«)«  «Uaïa.  1 
m,  1  Fnrifl     1810 ,  a  laiiatf  dkttx  oov.  :  jtmmmire 

de  lihr.,  prem.  année,  Paris,  .m  \,  iS«»3i  :  on  Irouvi- 
•a  téta  UD«  Diutrt,  sur  Us  .'iervi€«4  reiulus  par  Us 
éifUmmiê  A  la  mUtagmfklm;  Dêet.  dê  BiUiogr. 
fmtiç.^  lom.  I  el  a ,  iSia  :  dorn.  ouvr.  n'a 
«u  beaucoup  de  débit,  et  u'a  pas  cle  coatioiu'  ;  li 
finit  à  Ja  li'tirc  Ithn.  L'aut.  a  lai«a<  la  swile  an  &lSs 
dIU  -lbma  ao  vol.  in>M.  mà  a«  irevvaMl  daw  la 
UMioiliiqtta  «a  M.  PtackoOTkaJ 

Fr.EMIVG  (Claude), c<'nt),'(4l  lr  d.-  Suèdr  ,  né 
en  ir'uxiauda  daat  le  16*  S.,  coainaan<i«il  àtm»  a«lt« 

ÏroTÏnre  ,  et  j  aoutiot  avec  la  plu*  gmaie  êàéUM 
■  frotta  de  aiftaoMBd ,  mt  de  Pologne  ,  an  trÂna 
Suida ,  qui  lui  était  tl^olu  apr^  la  mort  de 
•on  père  Jean  III  ,  et  que  lut  Ji«pu(ait  non  oacl« 
Cturlas .  duc  <Lc  Âadmraiaoia.  âtfitnMSd  «rftail  .«•> 
tlioktf  ue  4  on  cmc nait  qu'il  tmilâl  ra»aariBt  la 
religion  «ïn  pa%< .- les  puyaaos  se  touleTèrent  ;  Fle- 
ming ,  pour  rélabltr  l'urdra  ,  en  SA  pënr  plut  de 
cinq  ipillt;  Biasa  il  moural  lapine  on  i&)7.  Àvee 
loi  Vdvatfouirast  1m  MteiMB  èm  SigianaanA  «  qni 
iit  ol>!i|$t  4e  «<dar  à  ra*eaada«t  da  aon  benreas 
coaapélitrna. 

.  FL£lUNfi<AMbMUH)«  «krivain  angki» ,  ne  à 
fawiwa  v«r«  b  niUm  da  16"  6.  ,  a^Ml  iMlnon- 

aattre  par  plua.  Irad.  daa  ant.  clauiq.  et  p.ir  qnelc|. 
OUT.  originaux  ;  noua  eitarona  seulemeut  1rs  Bncn- 
liquti  et  le*  Géorg^/ueM  de  Viriile .  Lond.,  1^76  ; 
epUrês  de  Ci^nM ,  iMcaala ,  jAim  «MMrw,  il»., 
1996 ,  hh4  «  Oamémtê  mUf  h  triet  at  Im  mrtm ,  th., 

IM3  ,  io-8  ;  /c  ninmanl  île  la  dt-volton  ,  en  6  par- 
ties ,  ibid. ,  ij66,  in-tx  Fleming  a  oompoae  dos 

Îrologuaa  en  van  pMir  «a  g*,  —li.  #«ir«  fÉdi. 
t  ami  l«"ip«  par  diflferena  mHam. 

qnc  irlan- 
dais, ne  ff\  I  nt/i)  d.ins  Ir  connr  dr  Lontli ,  assassine 

liâlké- 
împavt. 

,  .  in  -r.d,  : 

c'est  un  reciuil  drs  vie»  liei  .'tsiuls  rcuMau,  rn  (élr 
duquel  U  vie  ilc  l'aoli-ur  a  éxA  éatile  par  tfl»  de> 
Mi  t^mmamtw .  la  B.Mtm^ç.  Magwrii» «Mt  1«  litiw 
4«  «r«af . .  mmrtyrH  ^MmnkiH*  fmtHê  PatuiM  AT*. 

M^l,  rte. 

Ft^MlMG  (Hobejit)  ,  thâoiaf.  écoasai*,  né  an 
i63o  â  BatJjfliM»  m.  k  Roiiardam  aa  1^  •  «laiilM 

da  1«  «ysagrégatioa  écossaise  ,  est  auteur  d'un  onr. 
•BCera  aujonrd'bui  ctlimc  des  cat%seiatfS  cl  des 
Aiibjl.iis  non  conformislos  :  th»  PHl/iUin/f  «f  th« 
stn/HiUfs^  c.'i^d.  l'acoompliMaro.  de«  dcritore*.  — 
VfJtum  (KcMmt)  ,  filada  prdcéd.«  avec  Uqnel 
il  a  élc  coiiT  nilii  p  ir  qtiriq.  biograpliet.  m.  en  1716 
i  Londres  ,  où  il  ctait  ministre  dr  l'égltoe  d'Ecoste. 
a  laiaié  dai  5ermou$  et  quclijiiei  autres  ouv.  parmi 
laa^WiU  ^oas  cilctoat  t  Specnlmt  J}mvidi€Hm-  mit- 
ti'is««i,  Loadrea,  1701  ;  te  Miroir  dm  l*amourdi»'în^ 
ibid.,  lOpt,  in-8  f  uiiv.  en  praie  auquel  est  joiet  un 
poème  diauiatiqae  inlit.  :  lAa  Mo/mndMcmi  ùmMgm^ 
ou  Ir  soQ^e  de  NabadiadoMaor,  atr. 

FLK,M!>fI  rAi.ii;\  niiuisJrc  non  conrormistc  , 
aé  en  itxjti  a  \otiiiii;lijm  ,  n«.  en  l^j^S  «  public  : 
cjutm^n  dr  '  '  <-■•  lierche  sur  t*â  <ime«,  oataaga 
attribué. «  Uanri  i^jrloa.  Oa,  lut  doit  «aaare  oa 
opaaeole  ialil.  :  /«  Tentation  du  ChrlU  dttns  le  dé- 
sert est  la  preiii'c  J'i.ne  mission  du  iite  ^  a\pr  une 
diksi  rt.i|.  pri'liminair>!  fur  la  prosopopée  ,  ou  figure 
penonniiijuin.  Loodri's,  1764,  tn-8. 

FLEMMLNG  mi  F!.T:MMY>r;i:  (BiciiArn). 

Celât  angUis,  nu  «t  Crut  (ou  dans  le  comlo  d'Ux- 
rd  «  •«ifcraaw  d'aboid  Ui  oyiaioM  d«  WkUf^ 


«•is,  ne  fn  I  nj/K)  n.ins  ip  comir  cir  i^oniu ,  assassi 
prè»  de  Prague  en  per  4i»eiq,  pajaaaa  lalh 
«•as ,  est  aa*.  d*plaa.-aaa. ,  d«Bt  fa  «laa  iaipa 

aat  ColltCltinfn    facru  ,   I.mivnin      i f î^- ,  in  - 


maia  dana  la  mtto  il  rentra  d 


1«  aaîa  d«  rég1H« 

citliol.,  '  t  Ji  \Itil  l'un  tle>  plus  arJcns  a(1*rr»airea 
de  cet  bércsiarque ,  contre  lequel  il  parla  Tiolem- 


meot  an  eoncUe  de  Constance ,  et  dont  à  son  retaaar 
en  Anf;lelerre  il  fit  brûler  le»  os  suivant  le»  dé-rrta 
■  lu  même  concile.  Flcniniing  mourut  évéque  à  Lin» 
coin  rn  i^.ii.  11  avait  fonde  le  collt'ge  de  ce  nom  A 
Oxford,  et  le  doitinait  à  êtra  ua  •éninatra  de  tkëa* 
logiena  spéafaleraent  préparii  &  lepaaaaarla  t 
tnue  de  Wiclcf  el  de  ses  partisans.  —  Flcwkikg 
(Robert)*  neveu  du  préeéd.,  écriés.,  né  à  OaTord* 
m.  aa  t4B3«*^nvit  en  l'beanear  da  papaSfeKialT 
un  poima  en  deaxckanli  inlil.  I^vmbrmthmmM  Tk- 
burttmm ,  dent  il  fut  récompensé  par  la  place  de 
pniloaotaire  apeitoliqae.  On  lai  doit  enrore  Dut. 

gmfUtitmmt  Cmmim»  dàrtimi  gtmtru  i  at  AT^pia* 
ivi*mmmddioêMo$  Mtrmutm,  • 

FLEMMING  (Hrtao-HKKiii  ,  comte  de)  ,  feld- 
marécbal ,  né  en  Ponéraoie  l'an  i<>3a  ,  aef^  avec 
la  plae  gcaade  diatiaeliea  coastre  lva  Torka  al  coo- 
tribua  à  lettr  fasee  leva»  la  aidée  de  VietoM  aa  ^^BJ. 
L'électeur  de  fimndeboatf  le  aaaaia  aaeeetaèv; 
gouvern.  da  Berlin  et  de  la  Poméranio  ;  il  r(>«ioefa 
â  tûutet  aaa  ahiagaa  ^aa  retira  dena  aea  tome,  et  M. 
en  17061  Plil— I— (fil  i|ae>»HeBgi  yaaeataJiaK 
neveu  du  préocfdeot  ,  né  en  166^  ,  entra  de  l^vne 
beuro  aa  scrviea  de  l'éiecleor  de  Sexe  J^n-Gcosge, 
qni  lfluiHota;éyNaan»Bia*lif>.  H  fat- biow^loo  1 


miniitrc.  Flrmaiia^eontriKoa  pnissammeHt  à  as- 
aurcr.  aar  ia  tôtadcsoamaltce  ia.coMae«Be  do  fa> 
Uigaa  filai  dt«i:Wiapa>da  i)«rla)palaaa.4a  CaaaL 

Il  pontsa  «voc  eatmosité  m  gvarre  contre  Clsar- 
lea  aU  ,  ot  il  ne  fiât  pas  à  Ini^e  eepnace  ae  fût 
artéta  lor«  de  i«  visate  impradeoleqa'it  fit  •  Dresde 

elles  étaient  (renies  par  brauoeupde  fiauieur  et 
d 'anibatton*  et  far  ua  goût  très-vif  pour  le»  piaiein. 

Il  iiiMl  bfcriaa  ilna  Pnlnnaa  .pMenaW  aiairt 

étendre  aana  meaure  l'aMlaeité  A^aan  aadteaaeiafla^ 
lot  la  aienae  propre ,  el  ai.  i  Vieaaa  e»  t^A 

FLESSELLE  V Philippe  de),  ninlecia ordinaire 
dea  noaa  Fma9oi»i<',Ucaiàii,.A  faafffaoilatCkar> 
laaIX,  m.  â:Ba»îaja  jffi^afahi ÉHttwdmM. |war 

fniryeun  ù  la  vrajre  cognotsimnct  de  ta  chirurgie 
raiioiteUe,  Paru,  t5.f7  ,  àn-ë.  Cet  «ivre.,  qai  a  cta 
rdinf.  en  itiS:* ,  eM  taa»U'  daaaia 4«a«lliallifa 
plaa  etfaCoad  atilejaiona  méritai  •      >    ■  • 
FCB86BU.BI  (N.  de),  pravAt  èm  «aacAaada 

(le  l'u  ii  ,  né  en  1731  ,  tignra  de  lionnr  lirurc  ']jas 
Icsiruitiiles  de  la  Bretagne  ,  oi  sLaakbraaaa  la  1 
da  Aaa  d'Aiguilloa,  et  se  inigaiUMM  ads 
du  couregeox  LaCisalotats.  La  cour,  satisfaite  de  »a 
conduite,  le  nomma  ioiendanl  de  Lron ;  il  s'y  fit 
aimer  par  U  dooeeur  de  ses  mcsurs  et  la  facilita  de 
son  cata<iàaa«Cafat<ietlaaiêaia  faaaliidaaileaaBéil 
lorsque,  daaadea  rteraaHaaiii  plaaAMUlaaJÎI  kà 
appelé  à  remplir  ,  au  commencement  de  la  r^rola- 
iioa  «  Je*  dangereuses  lonetioas  de  prévôt  des  mme- 
cbiaidaè|IlaM»ffMiMn  des  meaares  rigoarruscsi 
la  ceurvaflaiABfcapledaaa  laa^danionado  TWcel- 
de-vdle,  il  TOtunt  ménager  à  la  fois  deux  parti» 
i^itri'nies  t-ntrL*  !«>j>'{uels  il  n'y  avait  pttis  d'accca- 
modement  Boftiib  le.  Pressé  daaa  la  fjuaana 
Aa  14  jaillat  i7%de  ^eap^aa»  eai  aea 

satiorit  l  ontinurlles  ,  il  s'était  laissé  entraîner  la 
Pal.iis-Koyal ,  où  M  justification  devait  être  catea- 
duc  ,  ior«|n'un  jeune  bommo  lui  tira  aa  conp  da 
ptit9lat,allaiArtaalaiôta:  aaa  lettre  de  lai,  tiaa» 
vée  daaa  la  <paalM  du  gaavararar  Ae  U  Bastille, 
DeLiunay ,  et  par  laquelle  il  Texliorlait  à  se  dé> 
fendre,  fut,  dil»on,  le  préiaaia  da  aoa  aaaaalnw 
Le  peuple  se  jeta  sur  aoa  cadaeve,  fat  deeiat  Mjal 
Jcs  plus  dégoûtantes  injure*. 

FLETA  ^^'Pj^^JJJJjl^jJ^^^^^^^*'"  désigne  l'ant. 
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foU 


«n  Angleterre ,  qui  ■  ët«  pulit^poor  la  prem. 
«n  t€47ii«-4i  Mv*]«lHMé»nw«,  mm  «ohm 
tmritis  jurit  attgliranl.  Srliîon  a  ilonn^iinc  nou- 
ir«11e  édit.  ,  Londr«i  ,  i68'>  ,  «l'aprc*  un  M.S.  qu'A 
avait  trouvtf  dans  !■  bibitoth.  (>ol  ton  ■  tune  ;  il  j  a  joint 
une  distcrt.  trM-aavMiU.  On  ciwii  que  FicU  était 
Vn  aBglait.  et  qu^t  fnt  rnrpnionntf  pottr  d«ttes 
•oas  !<•  frfîne  H*E4ouar«l  I". 

FI.I.TCllEn   fiiLLEs).  (tiplomate  aogljii ,  moii 
•Il  iGio  à  Lonr^n  « ,  avait  été  enfttyé  ea  atnhnisailf 
en  Rnsfie  l'an  l58d,  et  puhl.  àaoa  retour  le  résultat 
*le  ses  observation!  ,  mmm  ce  tit.  r  e/thé  IttLtse  rom~ 
monM'fali/i  ,  or  Manrt'  r       C"n"''i"i.       'A*  Jttutts 
^m^nror,  commùtUjf  euiitd  th*  tmprror  ^  JUosko- 
wiii  «  Yjuuôm  %  tSpBti  ii^8  %  SmA»*  lAi^t  h^is ,  hti' 
si^r«f  (Irpnii  {lam  li?  premier  Tohimc  «lis  foYuttn 
cl'Uiirkiujrt. — Fl.KTCuta  (Rtobani),  4««<fuc  jnj;li<:., 
Irére  du  preWd.,  né  dattt  ItreoiHMide  Kenl  ver*  le 
milieu  du  i6»8., «'ilMUùaMWi  ifm  éuvm  de  Sutton- 
X.onga  .  lortfftt'eii  lflWil'fkt«lMPfé«Vwonipa^'fi«r 
M^ri<>  S(ii;ict  à  î'i'i  îial jiid  ,  l't  montra  plu*  de  ««'le 
<pie  do  «iiacrclion  daaa  iri  eltUrts  p«Mar  lut  laire  ab- 
jurer b   foi  catlioliqoe.  Lera«Taa  fexéeolOTirMtt 
cUvé  on  l'air  la  lile  smglattte  de  n-de  femme  in- 
i'oi  luné«  «  Dn  enteadit  avec  horrrur  le  lanaliq.  Fiel- 
«ber  t'écriov  d'wse  vois  furte  :  m  Ainsi  p<Maaent 
«OMi  le*  «MMMM  éc  la  retM  hAmàitHk.  »  Il  fdi 
nommé  wwmatiew.  éré^uc  d«  IMmdI  «m  iSHt) .  (k- 
WorcpiU-r  e«i  i:>0?,  il  entîn  de  Luridre»  p«-u  «le 
aauia  apeét.  A  pmae  laatallé  kiu- ce  deriuei-  sië<;e, 
Fl«l«li««  f«riKl  la  tntm  dl^Ëliaabatli  fiour  s'Àire 
■urîtj  une  aceotide  Ijaia  ,  ot  flB.  de  ekaf^rto  eu  tôtfb. 
^Fletuiu  (Gilles),  fils  mhté  de  l'ambasaadeur , 
ar  vert  iSSS,  m.  «-n  l62.i,       aiil-  iTiin  -m  i  a  miu.  : 
^riu's  vietory  ami  trittmph  tn  Aoafe»  ami  earti* 
mmer  timd  nfiwr  tktuth ,  Camlmd|te ,  »4>tO-et  1640 , 
ia-4<' — FMTCilF.a  (Pîtint-js),  Tr^redu  prccifiîpiit , 
iar<  verfe  i65o  dans  !<■  coiutu  de  iV&i  tttik  ,  a  tuiisé  : 


membre  du  parlement  d'Ëc<»M«  «  s'éleva  avea  furet 
eaalM  Coûtes  les  mesatrag  Ua^aat  à  augmenter  Pau* 

toriti?  lU's  rois  ,  s'oppnsa  tjnl  q«»*il  le  put  1  !  »  rr:!- 
uioa  di:  rEcù&i«  cl  du  l'Angleterre,  trempa  daus  U 
révolte  du  duc  de  MootBioutii  eontre  Jaci|UM  II, 
et  bien  q«'«Baeaii  de  c«  inoBati|a« ,  n'approuv» 
paa  qu'on  l'eAt  tspulaé  du  trAne  pmtr  y  lairo  aa> 
seoir  un  «'tranger,  Guilbuim;  III ,  prince  d'Orange. 
Quoiqu'un  cnUioiHtaaoïe  opiniâtre  ait  <itielqueloi« 


Mttctllam^ y  Cambridge,  l(iiJ ,  iu-^l  Ftêcttory 
«riofSM,  «1  FMtmét  »Mmtà  «  «r  «A«  M#  ofUmm  t 
«et te  dwâîfci't  yiéao  a  4U  vdaaio  à  l'oave.  de  «on 

/rére,  Cambridfie,  1783,  ia-4> 

FLETCll&A  (J<wii),  Uls  de  r^..d«  Lundrc< , 
ant.  dum  aafLt»<  vera  1^7$  daa»  le  comté  de 
Kurtltampton,  tnuurut  0  Louil.  en  if>x5.  D>  kliuJpar 
M»u  u«rc  à  \*  oarr.  du  harreau  ,  il  ni><;lig(  a  ki  etudcj» 
dudrast,  et  sa  Uvraiaoa  goût  pour  \*  |H>csie.  11  avait 
faïairf ,  «VM  Biwiiapat  («k  ««  uitm),  eUuU  oa«OM  • 
l'Mo  4*  IKéél-Taaylo,  «ao  liaiMB  iattaM ,  ot 

di^puii  donna  en  Sôrirtc!  «ver  lut  r'iu»  <lr- 5()  piicca  de 
tbeâlre,  taoi  tragédies  cp»«  cumnliei.  Cet  pièces  eu 
iwaft  m  yrand  aaMAt«  «t  quelques -unes  sout  eo- 
eorv  MfffdMaÉÉH  «aioaod'buâ.  JnlîmjBeat  aopé 
rictires  •  «ellet  de  6«tt»Joaaon ,  elles  ont  éld  mises 
l«>u|( -temps  en  [ijTjlli  Ii'  .i\i'<:  li  IIi  wlc  Sliakcspearc. 
LrP  plan  en  e«t  ^\u*  rcguhur ,  un  j  l*>»ave  uuv  imi- 
fatioo  plus  vraso  do  là  vie  réello  *  saaia  aussi  elles 
sor  t  luui  d'oOrir  celle  fotii;ue>  d'im^çi'n^it.,  ces  iilêei 
pieiae^  de  gcaadiose ,  ce  sublime  d'ex^ircsuou  qui 
caractériseai  à  un  si  bant  point  l'auteur  à'tfamitt 
•ft  du  roi  iMw.  bllea  oat éta iuap*  paut la praai.  foia 
167:1 ,  ia-iol.,  et  depuif  «a  fsaad  aouibra  da 

Ibia  i  entre  auleee  ,  171  ^  .  7  ^«1-  '"-8  ,  1778  ,  to  v. 

ia^,  pjt'  U'S  soins  de  Cuiman.  Kntiu  ua  le*  a  r«>u~ 
nies  i  celk-  de  Iien-,Ioason ,  Londres,  181 1,  4  i'*^ 

'vul.  ia«4.  J.  Moack  Wataoa  a  donné  um  Comment. 

sur  ht  pièces  di  lUèâin  tiê  Benumont  et  de  VUl<- 

4:hfi  .  '  i<  . .  T  i  inl 1  1.-» ,         ,  in -8. 

JbXETCilLU  (AjlfMi^i,  pubiieitlo  anglais ,  ordi* 

AaÎMBMBt  appelé  Fiatthtf  d»  Sattaun  ,  nom  d'an 
bourg  d'Ecokse  "ù  il  i)a(]uit  v%\  ib-i^  .  t^it  flc^ep.ir 
Je  célèbre  Gilbert  JUirovl  .  Ucpui»  «!>»m|uc  de  S^k»- 

Jiurv  ,  et  par  ses  rapides  proj-rt  s  se  monlr.i  digoe 

«Ua  kfoaa  d'aa  lai  maiira.  Doue'  d'uue  âme  :ir- 

4leote  ,  d#vord  de  l'aramir  deieapays,  cruvant  pir 
k-  l     Il  c  11  r  ne  puut  .11 1  I  V  ister  puur  lui  que  dau^  I  j 

a-épuiilique  wu  au  moiua  soua  la  forme  monarcliw|. 


rmporié  FlatclMr  aa*>dela  dt's  justes  ]><>rufs,  toafe 
en  blâmant  son  aè!e  exagéré,  on  est  foire  de  re- 
eonoailri;  qu'il  n'énouça  jamais  que  ce  qu'une  con- 
vielion  intinio  lui  ilirt.iit,  qu'il  u<-  vendit  lalcoa 
i  aacua  parti ,  et  que  sa  conduite  fut  loujoura  daaa 
uaa  banaanie  partaHa-avae  aoa  priacipaa.  Ca  grand 

orjteur  in .  en  I7lt>,  emportaul  avec  lui  !'e»tinie 
cl  lus  regret»  de  »e»  ad%«r«air«s  eux-mûiii«4.  Set 
ducours  poHtiftuê ,  aasai  rcmaafnaMaa  pour  leur 
bfiovaté  qjua  pour  taur  mâb;  vigueur ,  oat  été  re- 
cuaUlie  et  pub.  A  Glaacow ,  1749  .  in-ia.  Lord  Bu- 
riiau  a  d->iui«'  en  1  79^  <  in-S  ,  Eiiais  Sur  l/t  tt 
iiei  «cnts  de  Ftrtchtr  Ue  ialtoua,  et  du  poète  T/tont- 
iva.-— 'FLETCura  (Abrabam),  matbématicieu  angl., 
lié  en  1714  à  Bridekirk  dans  le  dueké  de  Cumber- 
iand  ,  m.  va  171^  ,  était  le  Gis  d'un  pauvre  artisan, 
et  trtomplia  d«  ttiiis  les  uliiîtacles  que  le  défaut  d'd^ 
ducaiiou  at  de  forluoc  opjpoaait  i  aaa  amour  aa« 
lurel  pour  In  aaioaaa.  ûa  ras  dait  uu  «urr.  asiimd 
ayant  pour  titn  9  SÊ^upurâmi  Ahnitirar,  JLwidm , 
176a  .  in-8. 

FLKUKANGES  (  RoaeaT  de  L^V  MARK,  aalp 
gneur  de),  OMTéclud da  France  ,  né  a  Sédjn  vers 
l4<)o,  m.  à  Lottfjttiaaan  près  Paris  en  tSJy ,  fui 
l'tiu  lies  liuiniup'i  de  guerre  les  r<-niart{uablea 
de  son  temps.  Envoyé  de  bonne  beura  par  aon 
pér«  1  la  «our  da  Loaia  XH ,  U  fat  trta-ravorahla- 
inenl  arcueilli  ûc  ce  prince  qui  Tallacba  aiisstt&t  4 
I4  ptrituuuc  du  duc  d'Angoulâme,  depuis  Fran- 
çois \".  Fleuranges,  qui  venait  d'époatcrffll  iSlO 
ia  niôca  du  cardinal  d'Amboisa*  fil  aaa  promièrw 
amaaa  daaa  le  Htlaaaia .  dêfandît  Vdmae  coniw  laa 

Vénitiens,  conti  iluvi  puissamment  i  T.i  prise  de  La 
Aliraudulc  ,  fut  elurgé  an  lâta  ti'all««-  Ittver  de  nou- 
velles troupes  en  Flandre  ,  s'empara  l'année  sui- 
vante d'AXexaudna,  reçut  46  blcuures  an  siège  de 
Nuvare,  et  se  retira  ï  Lyon  pour  se  remettre  de  ses 
fuliçuaa.  Frauçuiit         lurs  Je  son  avènement  au 
Itûue,  ajant  lait  revivre  les  prétentions  da  aou 
prfddaaaaaur  sur  le  Milanaia,  Fiauraagea  reparut 
de  no'ue.-iu  irii  Italie,  fit  prisonni'T  à  'furlu  loua 
ks  gi  uer^ux  suisses  qu'il  renvoya  sur  ieur  parole, 
se  rendit  maître  de  Cliivai  (  (  <k-  Crémoaa.  Oaat  la 
campasat  ausvaata  il  fui  fait  nciaaaafier  n*ec  le 
roi  a  u  bataille  de  Parie  aa  t&S,  et  caaduit  au 
cbâtcau  de  l'Kclu^e  en  Fl.iudre,  où  il  demeura  pen- 
dant plus,  aniiet;*.  i'rouiu  uu  grade  de  marécUal  da 
France  pendant  sa  captivité  ,  il  fut  ^  loraqa'elle  eut 
cessé  ,  chargé  de  la  défense  de  Péroune  ,  :-.^^u 
en  tô36  par  \»  comte  de  Massau  ,  et  succontiiu  .,\ix. 
suilri  tic  ac»  gloncusti  fatigues  lorsqu'il  »c  rendait 
à  Sedan  pour  visiter  son  pérc  atteint  Itti-mdmt 
d'une  maladie  mortelle.  Fleuranges  a  deril  l*ffûf. 
des   i  hn<i-'i   nt.  .rtiiinbles  adfcilues  du  règne  de 
Loms  XI i  it  uc  t'i\inçois  /♦',  deptus  i^gQ Jusqu'en 
lâat  ,  ouv.  qui  a  été  puLi.  par  l'abbé  Lambert,  avee 
des  notes  bistoriqucs  et  criliquea .  Paris ,  1753, 
in-12  ,  et  que  l'on  peut  lira  encore  dans  le  tom.  16 

de  Ij  colli-cli.'ii   il<  •  V'.  vn    f  i-<fi."ii/..  à  ttdlMi^ 
Q9UX  de  Mai  iMi  el  CruiUaiuuie  du  lieilay. 

FLEUUANT  (Clavsk),  cUmrgien-majar  da 
rilôicl  Dieu  ik-  Lyon ,  a  pub,  ttat  SjfLuÊd^olegiÊf 

17^2  ,  2  vol.  1U*12. 

FLEURET  (N  ),  ancien  prof,  d'arclul.  de  l'dcola 
royale  miltt.  de  Paria ,  m.  eu  1817,  est  auteur  d'ua 
ouvr.  intit.  i*Jrt'^  comopur  fet  pitrm  fnttkfe* 

aussi  durrs  tfue  te  caiflon  ,  et  recherches  s  (/■ /n 
mamirt  de  luiw  Uct  anaens ,  ibob  ,  iu-4t  «vcc  un 
««Ldeal» 
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FLEU 


FMîUBIAC  (LouM-GikSTcw),  àoettmt  en  iWo- 
loRi.' ,  n<  i  Pari»  en  t66l,  m.  ëvé^ue  d'Orleau»  «rn 
1733  ,  ■  laMié  de*  ortUiMMOU^  règlent,  cl  «'U 
i^ftoffaïur,  qui  ont  été  mMwlIw  M  iwp.  «près  »i  m-, 

l)ili<aiu,  173^.  «n-4. — FLKtni  Vl  (Tin n  .  1  iliarlm  j, 
iétmile  qui  vivati  ver-»  la  us  du  1  *  I-'ih^i-  :  Aum>. 
mÛm.  é*$  mmtiiomt  de  U  eompnf.  de  Jisu»  d»nt  le 
i.efiint  ravri-  U  J*.  Mouii-r)  .  l'ari*  ,  171a,  cl 
•tttviiote»  ;  l^itU  ftrwéent  de  FÂrmtenie  ,  iWh. ,  t6()^ , 
la-ta,  Etat  dei  mistiom  de  ia  <irèce,%\t.,  %t>it.> , 
in-».— PUMUAQ  (  Kertr.-GakÀvi), 


•ont  :  Kt/ttf.  d/-s  ror,.-ui  ics  fiiites  dams  ffS  Iiidn  , 
j»Br  D.-P-M.  d'Aliaettia  ,  lr»<l.  de  l'iUl.,  l'an»  , 
\'}t^  m  il  ;  ^'le  rfM  f-  Clavrry  il»id.,  17$!,  nwai 
¥rtncipet  de  In  l'tinpte  latine  ,  mis  dans  un  ordre 
plus  ciair  et  plus  exact,  ibid.,  17^4  '  >o*l>  •  «ouw. 
t^inn.— PtEimUli:  ,  Jfjli-Kt  JiKiJis  ,  aalr.-  jeiiuli-  , 

■aé  à  Kciait  m  1700,  «st  aut.  d'u*  i'<'CiBf  irnim  sur 
h  ctmfmltfC.  de  M.  U  Dmiffiiim ,  Pavit,  l75ft,i»-4. 

—  FiM  r.i  \i:  f  Mcx."  ,  prilr**,  n'est  cinnu  que  pour 
nvcir  piii>.  rn  une  grande  inutile  lu  Jeu  des  Ltlires 

de  r  ilpfifti  i't  ,  cl'-r 

FLEU  RI  AU  (JÉa6w»<:«»i«ià>wa,  Mraia 

français  ,  plus  conmi  9tm%  le  noat      memfulÊ  49 

1807 ,  est  avt.  de  plus.  ouT.  dunt  on  trouvera  la 
litto  éMN  U  Amwe  Httérairt  à%  U.  Bncb,  «( 

dont  (ynrltfuei  -  ur<;  Ini  valurent  une  cëlilirite' 
éphcmèLC.  Quoiqu'il*  suicnl  tous  tombes  aujour- 
d'hui, nOH  ^ne  le  prétendu  mar«iui(,  daiu  un  jute 
oubli ,  nous  nudi^amat  cf  ■■da«t  1m  whnMn  t 
Vo^agg  de  Fipmnt  m  ttpmgtit ,  St-Uéo ,  f  Pm)  » 
1-St  ,  a  vol.  tn-l2,  irad.  en  plus.  laoçiK  s  ,  con- 
dkntoé  à  être  br&lé  par  arrit  du  parlenocni  do  Pa- 
ris (l5  fnr.  1^88) ,  reproduit  pMir  U  deruur<  Um 
•ou s  le  tilrc  cf<;  fojage  en  Espace ,  pitrL.  ÂI.  de 
LangU  ,  G*"  edU. ,  seule  avouet  parl'aut..  Pari»  , 
l8o3  ,  in-8  ;  mon  Voyage  un  Prusse  ,  mi  Menoir. 
»9errts  tur  Frt^drii>-4e^Grand  el  sur  U  cour  dt 
Wttlbi,  l8e6,  mn.  qni  n'apprend  rien  au  leet.* 
malgré  le  ton  sciiteutieux  et  penseur  Je  l'ccrir 

FXEURIF.U  (CiiiJvLts-PitaiitGLAKtl,  eo»te 
m),  ombtrc  (\k  la  marine  tout  Lonia  XVI «  ni 
I  Lyon  en  1738 ,  entra  dès  i'ia»  de  tS  aoi  m  Mr> 
%icc  de  mer  rt  montra  de  IrèMjonae  beoreime  ht- 
bilrtc  peu  firtliiiaire  et  une  instruction  plut  surpre- 
nante encore.  ProUtaot*  peur  ••  titrer  à  1  ëiuùc 
avec  «ne  ardenr  nooveBe ,  de  la  pais  conclue  en 
1763,  Fleurieu  fabri^na,  i\c  rnnrrrt  avec  le  ci  Ulire 
Ferdinand  Dertbond, la  picin.  liuilo^t;  luanuc  qu'on 
eût  encore  vue  non->euiemcn(  en  France,  mais 
deu  toute  l%afOBc.  Kn  17OB ,  il  monta  la  Crédite 
Thh ,  et  lit  "penoant  «n  voyage  de  long  eonn 
l'iicurcux  c>s:\I  l'es  intlrnmcat  quM  renaît  tî'in- 
renler  ,  Tut  nomme  directtur^gcuéral  des  portt  et 
anenani  ea  1776 ,  dirigea  let  opéretion*  nwralcf  de 
In  pncrr-*  d'Amérique,  et  fournit  les  plans  des  vora- 
gcs  de  Jcconvertu»  entrepris  par  La  P^rou^c  el  le 
chevalier  d'I'.iitifraitfjiix.  \p,i(U-  en  1790  au  ini- 
liiatire  de  la  mariac .  le  comU;  de  Fleurien  donna 
•a  d^minîon  Vmaiv  tntvante,  maTgrtf  le«  instances 
de  Louis  XVI ,  qui  avait  r  ksi -i  p,.,:r  s. m  caractère 
la  plus  haute  ctlimij  cl  lui  eu  Uuuiu  uue  preuve  li- 

Snalée  en  le  nommant  immi^diateaient  couvcroeur 
ti  ïpuDc  prince  royal,  depuis  Louis  XVil.  La  ri- 
rarracha  a  set  nonrelles  fonetîmis;  ilfnt 


I7((l>-9f  «f  Ç>s ,  par  Etienne  Ifardiand,  I^ans, 
I  "t^  i , /j  vi»l  in-^.  Il  «  liÉi»»«  en  oulrt  pl  u  *  .  MS  :., 
parmi  lesftteU  on  diattngue  une  if  ut.  grmejrtU<e  dts 
nmuigmÊmm  éêimu  tmpmptm„  datiiUpaMMaf 
pai  tic  seulem.  r>l  tcrmiaci'. 

Lfc;Ulllf01'^i!>GOl  (J..A.-C.),Tn*ir«  de  Pwv 
en  I J9i,dleit a<  i l—netiet  en  i76i.P«ené  ^^ni^ 
ter  celle  rille  loTS  des  prria*  iNaldai  4pà  T  wûété- 
dèrent  la  t'<pelot.  fcanç.,  il  eiat  è  ^ria ,  iV  lâts  » 
l'oliiiic  de  l'arc-hiltfclurr  rt  fut  ]<»MiiIaiit  «fttelqs' 
Uapps  ceaimosetee  eux  itevaas.  potilica.  ]>sg*r  mtt- 
•titiH  degaiafBiaa Tajawlle  deas  ialfcnclwps  d'à» 
cmalr  ur  poVilii'  ,  il  se  Ct  remarquer  au  cliil>  de-i 
cubtoc  pjnuv  les  ]>)u$  r^u^ncvx  dcmagog\tc»  ei  • 
lia  d'amttie  avec  &ab«!>p terre  qdi  le  lit  aommm 
maire  do  Parie.  Im  rhale  de  «an  yrolartaur 
indna  ta  p«<rle  ;  apida  avoir  Mt  aonnef  ta  tiMHii 

ratsentlilc  '1'  «  in  jn  r.iuuictpal  ,  parai  ùr  tr>t  r' 
le  place  de  i'IwteUde  «^Ue ,  il  vouint  ra^i&cr 
peuple  •  preadta JadMUnia  dv  B  Aeopicn  c  .  q«  i 
proclamait  le  •attwenr  de  la  patrie  .  Inra^a'S  fîsi  ir 
rêi«i  par  Bourdon  de  i'Uui-  ,  jugé  et  «ascoatc  ^ 
10  theroaider  an  11  (juillet  IT^q)* 
^iMMkm  ^flMaiiM  daj.  k  «'am  yat  i»n  |ai 

fjraiiJ'i  évi'-m-mcnj  ii.i'if.  rrue  le  f^Ti-  ni:    'i,i,>nrt  ù- 

lenrus.  iittué  aux  oaniîns  de  la  i?'raucc  et  é  1 
teée  des  Pawe-Vaa ,  yer  laa  4*  ém  lanailudi ,  et 
âa»  28'  lie  laliMidc,  «et  antre  ittits  a  àomé  s«e 
nom  •  quatre  batailles  Baèniotvbl«B.  —  La  pren. . 
plus  mearirièrc  qar  de'r^mvc ,  fut  un  de  ror  • 
bals  niai  aafaafd'baiaocapentâ  paèaa  ^màn-  luMt 
daat  rinet.  dbt  pMnan  dit  xrii^kos  ma  ^tHÊÊk  na- 
(Icpen  Jaticc  par  '««quetiee  le  nerd  d«  f^^aro^  Tai 
■ciurti  daita  le  17*  8tècie  ;  elle  eut  h^a  le  août 


i6aa,  entre  V\ 


espagnole  aom  laa 


jeune 
Tolution 


arrêté  en  179^1  niâis  recouvra  hitn:**'.  sj  lilx-rie,  ilo 
tî&t  membre  du  conseil  des  anciens  en  17^ ,  fut 
asein  de  cetia  assemblée  lors  dts  évèaemena  dn 
iS  fructi<^ar,  et  appcli-  pjr  P>;-n;in;irle  au  ronseit 
«l'vUl  aprèi  le  S  2  Lraïuairc.  Le  cutitle  de  Fleurieu 
ni.  ù  Paris  en  i8ru,  membre  de  i'insltiut  et  dn  Corps 
législatif,  gfnnd«cnns  de  la  Légion-d'Honnear , 

fotiverniutr  des  Tutleries  et  dn  Xouere.  On  a  de 
ni  :  Décotiferles  des  Fmnr.  dans  le  sud-est  de  In 
Kum'eUe^Gmnèt ,  Paris,  imp.  nryale ,  17^0 ,  in- 

Feyagtjmlmirdu  mfadefJkitfêitiaM 


Gonaalès  de  Cordetee  ,  féiémà  ôm  la  emùmL . 
et  Pnn  des  principanc  tiaaK.  én  ymmm  FiiMippelV. 

cl  Irs  tniupes  de  l'ooioQ  protestante  conitnapi^ 
par  le  tameus.  hfcaied  de  M aosleld,  io  dnc  de  Jtrmaf 
Uak,  et  Fr^ddria,  éM-de  fiacaoWeywrCai.eis 
noini*.  I«c»  <l(Mi\  partis  s*aUriliii«; rptil  ri^-rcM?*; 
mais,  malgré  Avi  partes  cttos^dér^ble.*  ,  il  «:«aia«itn 
eflectirem.  aa%  proieiitans  de  l'emparé  ,  «pii,  aprit 
aeair  traversé  le  BsaLanl ,  aa  |airalrant  na  prucs 
d^OraoKe ,  et  l'aiddaeat  4  fativ  laa>ar  le  siefr  ie 
B<;rg-«yp-£oom  tenu  par    u-i  '1.  —  I,a  dea^ièm 
bataille  de  Flcurut  ftM  <4nnnrc  Ir  i«»  jaailet  1690: 
elle  se  dislinj^ue  patwi  les  ovco<<rn<*ns  lesplesaf» 
mor.>lil«!s     •  îi  -nrrr"  'y  n  Lniiis  XI  V  toutiQieoBtn 
l'Auctel. ,  ia  liuii.iixie  .  l'Espagne,  i»retque  loatc 
l'Italie  ,  etc. ,  liguées  avec  l'eenp.  et  M  fdu<  çrasJt 
partia  des  prineee  da  l'eapire-  FrenfaHi  de 
ittorenc^,  4lne  de  Lavamaonrig ,  que 
avait  c1inT-gé<!ii  co  ni  mandement  m*il::rc  l'apprtiii* 
de  Louvoii  ,  sou  ministre ,  défit  dan»  cftte  j«ara*( 
le  brave  Gaspard  ,  priaee  de  WaMeck ,  l'ua  de» 
p1ij<t  habiles  généraux  de  la  ligue  d'Angsbonrf.'-* 
C'est  contre  une  coelilion  non  moios  foraiidaU*, 
mais  sous  de  bien  diSerens  anvpices,  ^  lo 
Français  gagnèrent  i«  InMtima  iiatMlle  de  Pi* 
(  ^  juin  179^.  —41  maMAdor  «■  tl)  :  le 
Jourdan  ,  cf.mi)ium!nnf  en  chef  de  f'jrrort  >î'^  '» 
Mo»<^lle ,  y  deiit      impériaux  sont  le«  oraxc> 
prince  de  Cobour^ ,  qui  c^amlaBt  avait  poer  lai 
touta  les  chances  du  succès.  Les  antres  feeésma 
qui  coneoumrcnt  au  gain  de  celle  jwnmée  mésa^ 
ralilr  sout  Cil Jin]>iotin<  t  ,  DaiifH-T  ,  I>n^n;  ,  llalrv. 
Kléher,Lcl'èvre  el  Marceau  ;  l'armée coaluée«Mftf 
tait  parmi  ses  principana  dieCs  le  pfînee  éHnmf^, 
l'arcbidnc  (!!iai  îçi  r  i      généraux  Beaulieu  ,  kau- 
nits  ,  Latotir,  Qua^dauuivich  .  Schmertati^et  Zapf. 
—  On  .1  <lit .  non  tans  quelque  foadeaMflt«^as te 
sort  de  la  révolntâon  a  dépendu  qnd^asn  taHms^ 
l'issue  de  fa  journée  dn  o  frnctidor;  sansnasep* 
port  Bnaltiçiif,  cflle  du  t<>  juit»  18 1 5  u*«ii  pjs  cnt>ir!i 
remarquable  :  c'est  là  qno  pour  la  dera.  foa  la 
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qu'îf  ne  fût  c'crasi* par  leurs  rnïiorlri  in noiTiJ;r.ili!»«s  , 
liront  encore  treinl»l«T  les  piincfs  de  l'Kurope.  A 
cette  quatrième  liataille  tîc  Flouruj,  plus  commu- 
■ëment  appelle  batitilte  d0  Ltgnj^  l'inflexible  Blii- 
eligr  sfmhli  devoir  cspierltl  raine  nT«it  voue* 
j  notre  pairie.  (Itill  n!  j  ir  IN'iipolroi.  ,  •  '^  vc't.-ran  de 
)a  Pra«se  failUt  mordre  ia  poutsière  ;  il  n«  parvint 
k  i-lfeitiKf  M  fctnlte  iftt'ft  n  flvTcmr     Ift  et 

non  ^uns  av<'ir  f'5!i vJ il'-s  pi  vf'  ï  considéraWr^  r  c^cii 
^l.ul  fait  pcul-êlre  de  la  c  alili  in  européenne  %i  eUe 
«•ût  perdu  ce  maréchal  inlr.-pidc.  V.  ponr  le»  deimis 
de  c«t  dvuK  àtnu  batatUca  ira  l.  3  «t 
tntnts  tt  toiMfnÀtÊi  es  trenTe  autti  tirrla  ^Nm. 

de  Oirieux  tlefails  dans  les  Tctt.  'Ir  Pauf  ,  ouvrjgf 
attribut  à  sir  Waller  ScoU  ,  et  faisant  partie  de  la 
collect.  de  ses  orur.  trad. ,  publ.  par  Cb.  OmmBh. 

FLEUB\  (Jean),  en  lalia  FlnHdns .  ■^oëxr  fr. 
du  l5'  S.,  a  mis  en  vers  la  prem.  nouTclle  de  la  4* 
journée  du  Pfcatnérvn  de  Boccace  ,  sous  le  tHrede 
Traité  trèj-pùiisaia  «I  réenhitfdt  Vtai$oarpm;fiHt 
dm  Gnissardtu  at  Sfj^smêmée  ^JHfvd*  TmhiHtmf. 

tes  curieux  ref  fif  rchcnt  lurtnul  les  edit.  siilv.  , 
Paria,  Ânt.  Verard  ,  l^gS,  in-fol.,  goth.,  ibid.,  I-e 
Carott ,  t493  ,  in-4.  L«  bibliotihéipie  dn  rai  en  pos- 
sède injexernjd.,  noiion,  sans  date,  ttt-4  »  gol!iiqi!o. 

FLEUKY  (CJ.ALDK ,,  sous  préceptoar  des  cplanj 
de  France ,  ne  en  l^f{0  à  Paris,  m.  dans  laiii^e 
Villa  «A  1723,  membre  de  Pacad.  franç.  et  prieur 
^Argentcoil ,  St  m»  Aadct  tboa  1«>  jésuites  au 
collège  de  ClerraoDt ,  ODibrnsia  «l'abord  l  i  oji  riric 
du  barreau ,  se  fit  recevoir  avocat  aa  parlement  eu 
if>58  ,  et  exerça  peDdant'^aiMr,  n'bovt  éMoUcI^, 
c^daut  à  L'^sceodant  Je  tea  seatimicns  religietis ,  il 
a«  iiéld»  à  entrer  dans  l'ëCat  ecclésia  tiq.  Il  venait 
de  recevoir  la  prêtrise  lorsfju'en  tiÎTi  «1  lut  nommé 
jirécapteur  des  fila  du  princa  de  Conti  ;  il  ïe  fut 
«aaaite  èn  «wntt  de TeiM«uÂiis  ,  qui  n.  ««  i6B3, 

svnnt  que  son  «^dacalion  eût  <•(<*  aclu-\e'e.  Après 
avoir  récunipeosc  les  soins  de  iTleut y  par  une  riche 
abbeje,  LoiuiXlV  lui  domMuoc  nouveRe  pnvte 
de  ion  estime  en  le  cliacgeaat  de  coopérer  eomnie 
soa»-^recepteur  à  r^ducation  det  enfaai  de  France 
eomfiee  k  l'immortel  auteur  do  Teleuuif/ur .  L'.ihhé 
Fleinj  se  montra  la  di|iie  ataoct^T  de  Frnelon  dans 
eette  tlcbe<i  n^le  eC  al  dtAcile,  ét  quand  elle  fat 
terminée,  il  se  relira  do  U  cour,  eutnMd  de<  fa- 
Tcun  de  Louis  XIV.  Il  y  lut  rappelé  en  1716  pour 
être  confeueur  du  jeune  roi  Louis  XV,  remplit 
avec  discrclioa. eette  ISmetion  d41ieale«  et  l'en 
mst  en  1733  I  «anse  de  leii  gnud  âge.  L'kbb^ 


Flenry  est  aut.  d*un  gr.  uuuiIj.  trouv.  presque  ti<u« 
Iriâ-remartiuaLlva  |  nous  cilcruna  seulem.  :  Maurs 
dès  Isméluet,  ParU ,  16B1  «  in-H  ;  Mmmrt  du  dtr^ 
tlen% ,  1682,  In-t2  :  ces  deux  ouv.  ont  ^t«*  souvent 
rétinpr.  eusemliU-,  et  enlru  autre^i  à  l'aris  ,  an  XI 
(l8oa},  3  VI»].  iu-i2  ;  Institut,  au  droit  ecclés..  Pa- 
ria ,  %  vol.  in- ta;  la  iraducl.  laU  de  V£xpo- 
stttan  d*  tm  dœtrtmt  efc  VégUit  eatM,  de  Boetnet , 
revue  par  ce  prt'lat ,  Anvers ,  l6'8  ,  in-ta;  Tlist. 
eccles.  ,  Pans,  ibgi  et  années  suivantes ,  30  vil 
in-.^  ,  continuée  par  le  père  Fabrc  de  l'Oratoire, 
Parts,  1-^26  et  années  suiv. ,  en  16  autres  vol.  in-4- 
Rondet  en  donna  une  nouvelle  e'dtt.  à  laquelle  il 
joignit  une  table  gtlnérale  dci  inalii<res  qui  forme 
nn  37*  vol.  sn-4.  Le»  ?-o  volumes  écrits  par  l'abbé 
Fieorv  ne  eent  que  jusqu'en  t5t4«  l«e  19  du 

prTc  Fjl  rc  prennent  a  cette  e'p'ique  et  vont  jus- 
qu'en L'jLIjc  l.mery  a  puiilic  en  1807  ^'«'"*'' 
Otnisfiilff  (le  FU-ui)\  I  v>  1.  in-ia. 

I-  LLURY  (  Ji;li£« ) ,  cban.  de  Cbartree,  m.  4 
Paris  en  1735,  a  donnd  ni»e  exeeHente  ddll.  d'A* 

pnléc «t/ Velphini  .  Paris,  ifiSS,  2  vtd.  in^| 
une  semblable  édition  uc  la  Concorde  évangétia, 
grecq.  »t  lut.  de  TRcobs  Toinard  d'OrldaM,  ibid., 

l'O-,  in-folio  ;  enfin  ,  c'est  d'après  snu  tr.ivnll  sur 
Aufooe  que  l'aLbe  Suuchay  en  a  douuis  1  edil.  ad 


né  dans  le  Lsrgucdoc  en  l(553,  fut  dcslinô  dès  soa 
enf.«nco  il  l'ecit  ccelasiaatiqae ,  et  6i  de  Irès-brii^ 
Isntes  Audes  au  eolMgn  ée  CllIitWH  et  d^Kae* 
court.  Il  fut  à  I  j  ans  ponrrn  d'un  eaMBÎanià  Moai- 
pellier  ;  il  en  avait  à  prine  34  •  n'était  Pa»  encore 
prêtre  ,  lorsqu'il  fut  nomme  aumônier  ne  In. imiM 
Marie-Théaiee  ;  aerèe  la  m.  de  cette  ftt«Bee>a  il 
fof  attaché  b  In  ^beieon-d(i  rei  dana  IvnMÎBe  ^nniitdt 
et  ï'aMir.i  l'c^'iuie  de  tonte  la  cour  par  son  esprit, 
'tes  connaissances  cl  ses  manières  pleines  à  la  fiae 
de  franchise  et  de  politesse.  Louis  XIV  le  nosnmt 
en  iti^S  à  l'évddié  de  Maa ,  tekU  ^  éimL  «R 
1715  k  cause  de  «on  fnni  hfp  et  Ju  «MmvBÎB  ëltl 
de  sa  s.»nl<-  ,  c  •  q  n  ne  I  cniju-clia  p.i»  toutefois  d'iMl 
cepter  l'honorable  fonction  de  précepteur  du  jeoM 
roi  L«nla  XV,,  dent  H  ant  ee  Criée  cbirir  per  le  aUe 
même  qu'il  mit  i  t'acquitler  de5  devoirs  do  sa 
place.  Investi  de  toute  la  ronOancc  de  son  élevo» 
Flemy  eât  pu  se  mettre  à  la  tête  des  affaires  ^  Ia 
n.  d«  f%Mt,  «a  I99df  line  le  61  ql^apeèi  Feuld» 
dte  ie  BifaÂM ,  et  tm  Tetda*  jaalafa  raeevoir  lé 

litre  de  prcmior  rninislre,  quoicju'il  on  eût  tbute 
l'autorité.  Parvcnti  au  faite  du  pooroir  à  nn  âae 
f»i\  le  repos  deelettt  adeiaMlM,  le  cardhiat  én 
FI<^<trT .  Hecoré  de  la  ponrpre  en  1726,  ne  Sul 
peut-être  pouit  asSM  se  garantir  de  l'hésitation  et 
de  la  lenteur,  défants  ordioaircî  de  la  vieillesse} 
msis  tt  Ica  t7  annéea  de  «o»  adminiatwnîon  ne  Tn» 
reni  ptt  M«  lacb«,  «1  «•  pent  entra  arfiraa  fail 
rcprrtclicr  avec  raison  d'avoir  Liissé  de'pêrir  la  ma» 
rine  de  l'état,  de  n'avoir  pas  envoyé  a  buuislas* 
îLeekinski  des  eaeattft  asse«  piilaw  pour  aasiare» 
sttr  ra  tête  la  eowroMM  de  Folofae,  on  doit  cen- 
venir  anssi  qu'il  èiminva  leeimpKÔts ,  fixa  avec  plue 
de  justice  la  valeur  de»  monnaie»  .  qu'il  encnuragea 
les  arts  et  leetar.  et  donna  plus  d'étendue  k  notre 
comneree.  En  M  nrat.  itl  It  pwa  éeeèeaepeitf 
la  {gloire  nationale,  il  ne  cessa  de  travailler  avec 
succès  pour  j^rncurer  au  penplc  plus  d'aisaooe  et 
de benlieni .  i  t'!l<<  était  sa  probité  sévère qu'èaa  m., 
'arrivée  m  1743 ,  «a  anccMiioit  te  lro»*n>k  WV*^ 
<?eff*  d'un  bmirfpMif  «édioeremantriebe ,  et  tfm* 
rail  pas  ^\\\\\  Ij  inoilié  de  hi  dSpense  du  mausolén 
que  Louis  XV  lot  fit  élever.  Qooiqne  le  cardinal 
Flenry  atf  été  membre  de  Paead.  rrttfl(.,det^ 
des  infcripttons  et  de  cellc'das  aeieMMt  M  tte  «MN 
niîl  de  lui  aucun  ouvrage. 

FLEÛRY  (?^.),  poète  franç.,  aé  k  Lyon  an  eom- 
mencemept  dift  iS*  8.«  »•  «n  17^^  t  «uteor  dei 
dent  epéfwr  ;  ifHfr ,  rdpt^Md  ear  lyla,  mMcpuT 
le  Lacoste;  te  Battrf  r/e»  Gffnie»  ,  rcpre'^enté  en 
t^Jfi,  mttsiquc  de  m.ideni.  Duval.  Ces  deux  piè<:e» 
te  trouvent  dans  le  /fcc,  dtfBallirtd. 

FLEUR  Y  (Jacq.),  avocat  an  parlement  de  Paris, 
m.  en  177?» ,  a  laissé  r  Ckmnsom  maçonntg  ,  Paris  , 
1760,  in-8;  Poésies  div.  ,  ,  in-12  ;  le  Liittfk 
impartial ,  on  préds  des  otwr.  pérUtdi^Êua ,  1760  , 
in-t  3  ;  /iw  OruiMh  o^tU  ét  la  foi  eu  têt  utymnt^ 
odes,  etc.  ,  ibid.  ,  177^,  in-8.  Il  a  aussi  donné 
quciq.  pièce?  et  foiimi  quelq.  prologues  au  tbeàtre 
de  rOpéri - ('«  tui'jiif. 

FLEURY  (GUI1.L.-F11AITÇ.  JOLT  bc),  procnr.- 
général  du  roi  au  parlement  de  Paris,  né  dans 

celte  vll!r   en  l'i^")  ,  fut  dr  I  ouiH^  hr^urr   <lfitill('  à 

soutenir  la  haute  réputation  dont  sa  famille  avait 
toujours  joui  dans  la  magisiratmre.  Fleary  se  fil 
recevoir  avocat  en  iGi)."!,  fut  nomme  avocat-genrral 
«  la  cour  des  aides  en  i7CO,etau  parlement  du 
Parts  4  après  ,  lors  de  la  m.  de  son  frère ,  Jo- 
seph-Oroer  Jolj  de  Fleury  ;  enfin ,  ea  17<7t  il 
succéda  dans  les  fonct.  de  nrocur.-gén.  au  cé.èfire 
d'ikguestrau  ,  promu  à  la  dignité  de  cbsnctlier  de 
France.  Il  était  difficile  de  remplacer  dignement 
nn  aufsi  («and  homme  :  toutefois  si  Flenry  >•  l« 
fît  pns  oublier,  il  sul  Se  faire  ahuirer  lui-même 

tour  son  éloquence  facile  et  persuasive ,  l'ordre  et 
I  praibsdffvr  4a  aee  Ud« ,  njuilnii  al  k  dartd 
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àt  IM  rtisoBMmeos.  Eo  17^6  Ficurj  se  tlctnit  de 
m  dMff«  9»  ftvmr  à*  MD  fiU,  qu'il  «'était  Mijoint 
6  «M  anpinvtni,  «t  «Mlimia  nëaainoiM  d«  ••  i»- 
■wrtr  n  tnviril  daM  la  rMraite ,  00  refntrat  jamMS 

set  rdrisrlls  l'rlairr*  i  rciix  qui  h  s  rr  îaniaicnl , 
^el  qus  fût  le  rang  qo'ilt  occupiiseat  àtaà  U 
Mdm.  Ce  waagîalial  »««nit  è  Pari*  ea  lj5ti. 
On  a  de  lui  un  tn^t-pr.  nomLrf  ■  l/^Vn  mr  du», 
matières,  doul  <juelquc»-uiii  <.<  aleaitnt  out  élc 
impr.  ;  des  Obsttvat.  et  nvin  sur  div,  partie  t  de 
motrt  droit  pukU*^  tMiin  M2w.  i  d«t  «yalr.  40  piai- 
évytn ,  intMtêêm  Im  |.  VI  wt  TU  dn  Jbiwii.  A« 
midient  et  :  rlr^  f'^équisilolrf^  .  (t  plotieurt  aulrea 
travaon  importani ,  tor  If^ijueU  ^I.  A. 'A.  Darbier 
•  4 OBDé  d«a  détails  dans  le  tome  2S  <)»  k  Remm 
tnîigreit^iid.  —  Flcdkt  CJean-Omer  Johx  de) ,  oe- 
▼•a  da  préc^d.,  cban.  de  l'égliae  mëlropolitaioe  de 
l'.ni^,  Tii.  dans  cctlc  ville  rn  1^55,8  puh.  :  la 
Sctence  dn  salut  ou  pnmcipet  solides  sttr  W  dtmswê 
ha  pfu*  importmas  d0  la  religion ,  tiré»  dti  KttmU 
de  morale  de  M.  Ni< olo ,  Pari»,  I74t>.  in-l2  ;  \'.4- 
àr*ge  de  la  phtlos,  par  Je  Cltuuibre  ,  ib.  ,  l63/| , 
a  Tol.  ia-ii. 

FLKURY  (JcAK-B^mm),  aav.  ~r'-^^t  .  n-^ 
M  l6g8  à  Dtnaaçon ,  si.  duMÎM  éê  «ait»  nlflie 
ville  en  t''<]  ,  c^l  aiil.  dt»  nuvr.  tniv,  :  deux  /'^i 
ions  iiir  des  uinges  Singuliers  de  l'éfhie  de 
Ton,  imjir.  dans  /«  ^«reMn*,  ly^' .  •74^» 
jttmnnnclii  hlstor.  d*  Basuaçou  et  de  iu  F/am  he- 
Comté  depuis  1746  justjn'à  ,  8  voJ.  lu-S.  — » 
FLSt'NY  (  Françoit^Michcl),  autre  ecdcaiact. ,  ui  • 
Alaflfoo  ven  ie  piUiett  da  I18*  S.,  ».  eu  t7$t  ,  ne 
loll  la  place  qa'il  oeeiapa  ibaa  l«a  Liu^ r.  qit'è  l'aii' 

1<*l«mcul  hiurrc  rfu'it  mil  à  te  faire  aetrir  la  nn.-s&c 

iiar  U  nièce  du  &uu  vicaire.  L'ë«é«|ue  du  Al^a» 
'ajaat  interdit  pour  ce  fait,  il  pub.  daot  le  journ. 
«eeldt.  dm  mma  d'avril  la  fvaalioa  auivanlc  : 
Si  une  ftmme ,  au  défaut  «rmmm*s,  peut  rr pondre 
la  mette.  Tr"is  rm  1  .ij  r  ,  il  inséra  lui-iiicuic  mu 
xëpolue  atlirmalirc  daoâ  io  uiême  journal.  Comme 
UM  critiaue  MS.  de  cette  aolution  couvait  dbn» 
le  pays ,  1  ahbë  Fleiirjr  publia  mio  Lr<)«burc  intilu!. 
BépoHse  de  la  messe  par  les  femmes  ta  réponse  à 
une  lettre  anoayme,  177S.  ii»-S. 
FLBDRY  (MAAix«MAxuubUi(>UccTOR  os 
m)  ,  dfl  h'  fîmèlla  4ia  aardioal  Aadrc- 
llercule  de  JPleury,  »e  ti-ouvait  diftcnu  m  i-i)3 
dans  la  priaoB  de  i.nxrmljour^  rn  vertu  de  ia  im 
eUë  âtsâfitit  ^and.  deirspére'  dci  proscriplioDa  qui 
pesaient  tor  aa  famille  et  ds-  celle  qui  rattendait 
lui-mêm<>,  il  adressa  à  Fr>uqui(>r-Taiovâllc  ua  billet 
rcmarqtj.il  lf  qu'ont  rapporté  les  Mum.  du  temps, 
•t  dan*  lequel,  en  couvrant  d'uae  vëbeiaeuii^ 
Josla  ifBOMÏKta  ael  odieux  proconsul .  il  appelait 

UTi  îtippîirc  rf  ti'tiTi  n«!  lui  fit  pa«  attcinl  ri'  1m  ti  -  Il  m  [1  -, 
'iraduit  (kvaut  ic  tribunal  rvvolut.,  11  lutcuiidainu 
a  mort .  et  exécuté  le  18  juta  l'J^- 

FLfiUAY  (AiMS ,  nie  wMMm  4«  COIG^T, 
dtielieate  è») 4  ai*  «•  i8m>«  distiatiuda  par  «n  es- 

piit  \\f  et  perçant,  clsuttmil  |i.u  \»  lionlu  de  son 
ctrur,  mdrila  l'cttime  «l  i'altacbomcQt  Je  tout  ceux 

3ui  la  connurent.  C'est  «lie  <fue  citante  Cb^Bier 
ans  l'ode  inlit.  la  Jeuae  captive.  Elle  a  rompose 
un  remua  qui  a  pour  titre  :  Jlt>ar,  Para»,  V.  Duiat, 
181 M  ,  lire  u  2/»  c\cinpi.,  bsui  nom  d'au  t. 

FLEUKY  (  SsaNABJ»  )  ,  acteur  (jraoçais .  ne  à 
Cliartrat  v«n  t750t  diait  fib  d'an  coaaddieii  dr>  pro- 
Tincc  qui  soigna  peu  son  éducation.  II  ne  savait 
i{ue  lir««  mais  la  nature  l'avait  duu^  de  ulcos  na- 
tttVttUf  i'aaprit  et  d'iuia  grande  iuicUigcnce.  Sans 
rappeler  set  débuts  en  province ,  ses  longnes  études 
et  son  application  continuelle  à  vaincre  les  défauts 
de  S3  prononciation  ,  nous  diruns  qu'il  di-Iaita  à 
Paris  dans  la  tragédie  avec  quelque  succ^,  cl  se 
livre  •••nile  plut  partieuUirameBt  i  la  comddie. 
Six  ans  plii<  1  ir-!  nn  r,T!tnit  nonilirc  do>  comé- 
diens du  mi.  llcrtUcr  d  unu  partie  des  rôles  de 
Macqurt  (v.  cé  nomj ,  Fl«arf ,  fvi  aVail  ptt  !« 


▼erre  de  Molé  (  v.  ce  nom  ) ,  se  ût  use  réputation 
d'un  autre  genre.  Il  excella  surtout  daM  le  |>«ni- 
flaga,  et  jaoïaia  on  n'avait  vu  U'actMir  qaâ  mprdaen 
lit  avae  «ne  Têrild  si  frappante  ce»  mai^nia  liWr- 

tins,  ces  ivrognes  lIc  ciir  partairi  entre  If!  caKarr*. 
et  les  salons,  dont  les  modèles  fureul  m  nombreux 
sous  Louis  XIV  et  la  régence ,  mais  qui  étaient  dr- 
venus  plus  rares  depuis  le  nailieu  du  18*  S.  C  i 
tûlcs  ,  dans  le  fietourimprnm,  le  Cercle,  Turcarcx^ 
l' Homme  àbonnes  fortuneSt  l'Ecole  des  Bourgeois, 
fureat  les  triomphes  de  Fianrj.  Mais  it  prouva  la 
lldxijùlîtd  de  son  taleM  dans  let  Deur  Pages,  ^ihte 

oit  i!  reproduisit  si  bien  les  maei^^rr?  l'i  le-  lim 
grand  Frédéric,  que  le  prince  Henri  de  PmM«. 
Utucbé  jusqu'aux  la  mies ,  récompensa  d'na  âcfte 
présent  l'acteur  qoi  lut  avait  mis  sous  les  yeux  le 
portrait  vivant  de  son  frère.  Toutefois  on  peut  rr- 
pr«Kb<?r  îà  Fli'ury  d'avoir  «ululitué  dans  Tt>t-tt,fft  . 
ane»««  à  la  profondeur,  et  dans  Âleeetu  In  dedaatt- 
tion  i  la  ]if  usqne  franchise.  Après  ^  an*  é»  anrtfat. 

des  tracasseries  admtoistrativrs  le  r* r-, , 'itèrent 
ilit^lic  cl  le  iorcérenti  preudre  sa  rcLr.<i:e  .  toal^t 
la  lougue  faveur  et  les  regrets  di^  publie.  Jl  m.  en 
1824.  dans  tmf  maison  ^«cmnp«|M4|ii'àl««!niiac> 

quise  près  d'Oltéani. 

l'LKl.RY-TKn^AL  (CnAntes  )  .  jAuîtr  ,  ne  i 
Taru  tu  l.)jupliiuc  Pan  '("y^  .  m.  »ere  i^jo,  «1 
auU  deaouv.  suiv.  .  in  Vte  de  SI  Pfrnmrd,  arciev. 
de  yieitae,  Paris,  in-tn;  ITitt,  Jit  r*n/.  di 

rnumon  ,  ministre  de  France  S0U3  tfnatre.  de  nos 
rois  ,  r.tri»  .  i-iS  .  m -8. 

FLE\MA>  (Ruoea).  mliùslrndiaaidnnt,  no  tn 
17Q7  dans  le  romtd  de  Ucrtm ,  n.  ««  179$.  «tant. 

■  le  [ilin.  tr  ilti's  pnrtiii  li'V|ueT<  «!iitu:-rue  :  :he 
plan  oj  dn  inewot  ilitp  in  tfie  i  fiuivies  {t/dtssenter$ 
jiisti/!ed,  etc.  U  eut  farli  la  re'daclitMk  imlTikdem 
gem  ral  du  journal  de  la  chambr»  dot  c^dmmci 
et  de  quelq.  autres  coiopiltl.  Al  Oièa»»  genre,  et 
donna  uuc  «At  d«  TOwn  IttNAT  i|«  Béc^Cf,  1^ 
4  vul.  IU-8. 

FUNCK  (CovActiT),  peintr*  allem..  ^kCOwws 
en  t6i6  ,  m.  à  Anj'-lcrdain  en  fut  rUre  ie 

I^œbert  JacuSs  cl  dt  Hcmbrandl,  dont  il  t'appro- 
pria tellement  la  manière  que  ses  compoeitMS  oet 
cic'  soureol  conrondurs  avct  cctla*  de  e«  maître.  Il 
travailla  long-temps  pour  iVIsdent  J«llMidabettig 

et  le  i!a<:  de  yrs  ,  qui  riioni'r»i4>nt  tuus  dfi». 
d'une  caltoie  particulière.  Le  BtMS««  do  Loavie 
possédait  naguère  dans  tableiiux  de  cet  artiste,  Fwê 
rrpi  éseotaal  une  fêssnê  Bergère ,  Tautrir  Us  Jngrs 
annnirç/tnt  ta  Ttnue  âu  Mesnie.  C.  van  Diiea  a 
^'Ci\  ,î'.ht'.  FIIh'V  '(  7':ri-t^  .i:!.,itanl  Cenjeat 
Jci.us  '  f\  nus  et  l'Amour,  ua  Pfrtrmit  4e 


Maurice ,  prince  de  Nassau  i  et  /.^G^  MUkraex^ 
eu  le   d'après  le  même  ntilb*  dl$3Mmdl9  tHot 

C^imaaspe  à  Àp£Î!es. 

FLINDEBS  CMatthimj),  Dsvigatear  aa|l.,  m.  à 
Londres  en  i8i4*  duit  ad  k  Douingtoo  dsa«  b 
comté  de  LiocoTn.  Il  s^eSf  randn  célèbre  par  ses  de- 
couvcrt-  s  1 1  îeî  travaux  naatîqueï  sur  le  ci^rrin  ot 
de  la  ^otasic  un  ^'oavcUe-aolIaade ,  dont  tl  i 
dona^la  relation,  accomptgttdé  d*nn  IWt  bon  alfas, 
sous  le  litre  de  f^oy.  aux  Terres- Jitsf ralts ,  fT*rr- 
pris  pour  Compléter  la  découverte  de  ce  gr.  f^j"* 
et  exécuté  pendant  les  années,  i8oi  ,  l8o»  et  lî^O-l 
Londres ,  i8l4,  3  rol.  ta-4«  «t  adas  ,  i  vol  la-fet. 
Ccn  angl.).  On  loi  doit  eoeore  nn  lÊêm.  turras*3i< 

du  h  iiomclre  punr  rcconnatlre  fa  pronmi':  des 
côtes,  iuicjc  dans  la  a»  partie  de»  TrtsasadsMS 
philosoph.  année  t8o6i  et  une  ^""T  nnr awnni^T t 
de  la  Société  d'émulation  de  Cth  de  France  sw  -e 
banc  du  naufrage  et  sur  le  sort  de  La  Pfrviui , 
insérée  d  j»*  le  vol  \  des  JnnaUs  des  vorages, 

FLI^S  DES  OLI VIËBS  (CLAVos-MAawXoôi- 
Emmaripel  CABBOR  m) ,  littémt.  fr.,  né  i  Rmbm 

'  il  ty.'ij',  m.  en  |8<)G ,  comoiiis.iirc  împrrial  pr.  >  le 
inb.  do  Vervius,  a  laisse  4  coméd.  ;  le  jRét^Ud'Sft' 
mintdê  à  Fari*t  <n  l  Min  et  m  T«n  (1709,  kt4}; 
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li  M»i  éincttur^  idem  ;  la  Jeune  hôtesse ,  en  3 
•Ctra  et  en  Ters,  imitée  de  ia  l^candiera  de  Gol- 
doni  ;  ia  Papesse  Jeanne^  comcdie-vaudoviile  en 
I  acte  ,  représentées  de  1790  à  l'jqji  \  yuUaire  ^ 
poème  In  à  la  Jéie  académique  de  la  loge  des  Ifei^f- 
Senir$t  1779,  Fmgm^t  d'un  poim*  $mr 

Pajrrancfiiiscment  ,fr  x  sc/s  ,  1781,  io-S;  Poèmes 
et  discours  en  vers  ,  lus  et  mentionnes  aux  séances 
puiUq»  dë  l'aead.  /ranç. ,  Pari<  ,  1782 ,  in-8;  les 
^jrmges  da  Vopiaiom  «  etc. ,  Pari* ,  1789  :  c'eat 
Wn»  espèce  de  journal  dont  il  n'a  paru  que  5  u»*. 
tlin%  a  ^tc  l'e'dil.  dci  Œuvres  dueneualier  Bei  tin  , 
1785,  3T0l.  in-i8«  et  Vtuk  coUaboialeun  du 
journal,  le  Modérateur,  à  la  tAltclioB  duquel 
présidait  de  Fontaucs .  »im  ami. 

^>l)Ks),  grav,,  ni  à  Paris 
en  1723,  m.  daoi  U  même  ville  en  1782,  fut  ^ève 
4*  Laonai  Cfa,  et  memiira  de  l'académie  de 
pettttttiv.  Cet  artUtc,  qui  aratt  nnc  Irèa-grande  con- 
Daissince  du  dessin,  a  Lcaucr>iip  gravn  d'après 
Çrcusc  ,  entrqai^tf^f/e  Puralj'iit^ue  servi  par  ses 
0f/ans  i  V.-i ccord40.de  village  ,  etc.  ;  on  estime  en- 
core de  lui  1  Lt  Sainte  JamUle  ,  d'a^rc«  Jules  Ro- 
main ;  ftnus  et  Enée,-  Jdanf.  jet  Eve. ,  d'aprcu  I*(a- 
toire  ;  NotitSeig.  à  la  Pisqné^ù'av.  Diclriclit ,  cic. 
—  Fjun^i^  )k        du  jirécc  J . , 

fu  è  Pêne  «n.  1773  «  a  gravé  pliu.  atxmpet  d'après 
rafjonard  et  autres  peintres  niudcruo-^. 

été  laL,  ne'  en  JFrsncoDte , 
■WC»yeot  du  1 7«  S. ,  a  laÎMtf  plus.  ToL  de 
Boiftiea  ,  parmi  lesquelles  nous  citeroot.aentcmeat  ; 
Mnnipultis  epigmmmatum  dissuctut  et  hortiUus 
anlhulogiCHS  meluu^  y  Francfort,  1G19,  in-l2; 
Hebnlo  nelfuianum  ^  hoc  est  joic-stria  nfifuitim  cen- 
sura, ikid.«  l6ao,  1034  et  |663,  in-l8.— Un  autre 
Jean  Fl>ITl«Eli ,  pasteur  lutlicVnn  ,  m,  en  Ponic'ra- 
•ie  ,  l'an  1678,  a  puL.  en  alicm.  des  cantiques  et 
plut.  ou»f,  ascétiques, 

JWQCXX  ou  Jb7X)XS,  pinlABorwégieu  suivant 
Uà  vnt,  tttfdoittaiv.  Im  autres,  fit  en  86.'»  un 
voyage  en  Islande,  et  voyant  cuuvnii-  il.?  j^I.irc< 
cette  ile  duat  on  lui  avait  fait  un  rapport  lout  dil- 
fereut ,  lui  doaua  le  nom  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui (IsfimJ ,  c.  à-d.  terre  tfc  gljce}. 


lang.  grecq. 


tofues  de  Lucien. 

FLODOARO,  l'un  deaj>lus  aac.  cUroniqueurs 
•a  liistorient  franç.,  urf  àibpernav  00894,  m.  cha- 
aoinodt  régUse  de  Reiass  en  gu6,  mi  aut.  de  : 
BUtortm  aeewriee  Bemeittig  dont  la  meilleure  édit. 
rsi  relie  de  George  Colvener ,  Duu.iî  ,  l'ii  ;  ,  in-îi. 
Cet  ouvr.  plein  de  rccUercbes  savantes  et  exactes 
«tderit  d'unalyle  plus  facile  et  plus  pur  qu'aiKttB 
autre  de  la  nn'tm-  rpoquc.  P>icoIa»  Clu'ineau  en 
donna  une  iraducUon  françauv  en  ir>bo,  in-4, 
e'cft-à-dire ,  3i  ans  avant  la  publication  du  texte  , 
fui  fut  iflspv.  pour  Ja  prefa.  fois  en  par  les 
•oins  du  P.  Siraiond.  On  doit  encore  i  nodoard  , 

milif-  plas.  ouvr.  lat.  dont  on  peut  voirla  li  l<<  dans 
Alarlot,  une  chronique  iutit.  :  Clirvmcon  remm 
bder  Framcoe  gestai  um  ab  anno  910,  ad  annum 
usque  966,  qui  a  ete'  insérée  par  l'ierre  Pithou 
dans  sa  collection  des  bîstoricns  et  ensuite  par 
André  Duchesne  dans  son  recueil  intilalé  t  Sertp' 
teres  renim  Francorum. 

'  FL06KL(CaA»Lit-Fii#Dftntc);deriT.  allem., 

né  à  Jauer  en  SiIcMc  l'in  t;?i),ni.  en  pr< - 

fesscur  de  philusopluc  .<  l'acaii.  des  jeunes  nobles 
de  Liegnils  ,  s'est  aiuchc'  d'une  Bianiêre  foule  par- 
ticulière k  Tbist.  de  la  littérature,  et  se  proposait 
de  la  suivre  dans  foules  ses  parties.  Les  ouvr.  qu'il 
a  publ.  sont  ;  Introduction  à  l'ait  d'im-enter , 
Breslau  ,  1  ytk) ,  in*8  j  ffutoWe  de  l'esprit  hutnain  , 
i;65 ,  in-8 }  mu,  dê  la  Hudraturt  comique ,  1784, 
4  f«l.  ia-8.  Oa  a  iaipr.  depafe  «a  aHNi,  UUt,  dm 


comique  grotesque ,  1788, 1^;  Bîsl.  des/amêtik 
titre  d'nJUice  ,  1789.  in-8;  ftisloire  du  buHesqtte , 

I7(>4,  in-8.  Tous  ces  ourr.  écrits  en  ailem.,  jouis- 
sent d'une  re'pul.il icn  mf'ulcc. 

FLO^CI:X  (Aumt-Faaiiçou)*  premier  se- 
erdiaire  des  afiuves  dInaAira»,  eaanwrtoysl  «  etc., 
né  à  Luxembourg  en  1^)7,  m.  k  Paria  en  1773, 
avait  réuni  11,000  vol.  en  langue  ital.  ;  le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  aujourd'hui  très-recherché 
a  para  en  tjjli,  %  vol.  ia-8.  On  a  de  lut  la  TnuU 
de  ta  lettre  de  M.  Bieeoiomi  à  M.  Muratori ,  sar  la 
corne  (/.  de  l'Ecole  des  maris ,  de  M.  de  Lachausse'e, 
1737  et  176a»  in«ia.  —  Ffcoacsii  ^Jeanne-Fran- 
çoise de  Lavao  )  «  f— e  im  atdeddM  uée  à  Paris 
en  i^iS  ,  n>.  dans  la  roéme  ville  en  1764,  a  trad. 
dp  Goldoni  les  deux  prem.  actes  de  la  comédie 
de  l'ÂvoCiit  tienttien  ,  Paris  ,  I760,  in-ta.  — FbOH* 

ccL  (AlberKjdiAaie).  fila  ée»  ptécéd.,  né  i  Paria 
en  1747  ,  a  deaad  aa  Vfaai  msr  la  vie  e*  les  decou' 

vertes  dé  Galileo  Galilei ,  trad.  de  Vital,  du  P. 
Fhsi ,  Paris  ,  j-j^j  ,  in-ia,  inaéré  <kas  le  Journal 
de  Tréfomsc ,  avril  1767  «  at  duM  vMmtgpiiÊt^^iiMm 
mvlhodique  ,  histoire  ,  tome  a. 

FLOOD  (IlETistJ ,  membre  du  parlement  d'An- 
glelerre,  né  en  1732,  fut  élu  meniL.  de  la  obambre 
des  communes  d'Irlande  ea  t^ifio*  et  réélu  en  1761, 
Deveav  chef  de  Topposilioa  .d'Jrla|4e ,  s'il  ap- 
prouva quelquefois  les  propositions  ou  ministère  , 
on  doit  l'attribuer  non  à  Ja  vcrMliUvé4s  **s  <^P^~ 
nions,  mais  à  un  sèle  édaird paar IMM M  qui  lui 
paraissait  dans  l'intérêt  de  son  pays  de  quelque  côté 
que  la  proposition  en  pardt.  Ce  fut  lui  qui  jiarvint 
à  faire  fixer  à  liuil  aus  la  diircc  das  sesswos  du 
parlement  d'irlaado  ,  qui  iuM^ua  lè  avai^ét^  ipA^' 
noie ,  et  se  prolongeait  erdinainem.  prnd;  an  ligne 
entier.  Il  mntirut  en  1791.  Son  éloquence  p'élait  pas 
moins  rcmara.  par  la  lurce  de  la  logique  que  par  la 
pureté  du  style  et  les  grâces  de  l'élucut.  On  a  unpr. 
plusieurs  de  ses  diseoun«  ua  aatra  autres ,  jar  le 
tratti  de  commerce  omc  la  JVaaee,  1^87,  ia-8. 

Flond  cnUiva  la  pii*"'*io  avec  succès,  cl  1  ou  lioure 
de  lui  dans  la  collectiou  d'Oaford  des  l  eu  sur  la 
mort  de  FrvJé>4e^  prince  de  Galles,  I75i;  une 
Ode  stir  la  renommée,  1785 ;  la  Traduction  de  la 
prem.  ode  pj  tfiique  de  Pimdare^  178^.  Jl  a  laissé  MS. 
une  Traduct.  des  dm.i  harattgtse^étBêgkime  ^  d» 
Démosthéae  sur  ta  couronne.  1 


FLODIIKUS  (Jtaw;,  proicjj 
à  l'université  d'Upsal ,  m.  dans  les  dernières  années 

du  48*6.»  a  éeriten  latin  d^  i^ucoK/v  etdes  fà-  .  . 

êerlMoiu.  On  lui  doit  c«î  outre  «ne  édit.  dee  Ùùt'  f  TLOQBST  (CTiuma-JusKrH  ) ,  nustcien  com- 
positeur, né  à  Aix  en  1760,  m.  à  Paris  en  I785, 
fit  exécuter  »  1 1  ans  uu  motet  à  grand  cUœur  ,  ^ui 
fut  gdaëralement  applaudi  ;  mats  eojBHpa  il  amva 
trop  souvent,  la  suite  ne  •*époadU  fff  A  totit  ea 
qti  un  pareil  début  semblait  promettre.  Excité  la 
niusiqiK'  de  l'I'nion  de  l'nmvur  et  des  arts  ,  opéra 
de  l'abbé  Le  Monoier  qui  fut  joué  en  1773  et  eut 
80  représcnlatiens  de  suite,  les  autres  coiaposi- 
tions  (1r  FI<  quri  n'eurent  point  du  VBCCèa  oïl 
curent  que  de  fort  mcdtocrcs. 

FLOn  (  RooxR  )  ,  chevalier  du  Temple  ,  né  k 
Tarragone  oa  Il6a.  Bi.  k  Coaaiaatiaoplq  en  i3o6, 
s'était  signalé  daae  Ice  deralàrea croisades  et  parti- 

culiiTriiient  à  1j  défense  de  î>l-.Tean-d'Acrr.  L'em- 
pereur Androuic  ,  suqucl  il  avatt  rendu  d'import. 
services ,  le  créa  césar  et  laldoaaa  sa  nièce  en  ma- 
riagc;  mai»  Licntôl,  craignant  ses  vues  ambitieuses, 
il  s  en  défit  par  un  assassinat.  Deux  mille  Catalans, 
compag.  de  Roger  dans  les  nombreuses  excursiona 
qu'il  avait  faites  pour  porter  des  secours  i  diverses 
places  de  l'empire  sneeessiv.  assiégées  par  les  TaritS, 
s<-  rriir«Tnièri-iit  dans  Gallipoli,  cl  Hrcnt  clioremcnt 
expier  aux  Grec»  le  meurtre  de  leur  ancien  chef. 

FLORE  (myth.),  amante  ou  c'pousc  <!i-  Zepbire, 
déesse  des  fleurs  et  des  jardins  cbex  les  Romains  , 
correspond  à  la  Cblorïs  des  Grecs.  Qudq.  auteurs 
pri*lcndent  que  Cf  II'-  dcite  fut  une  cmirti'iaiic  ,  ijiii, 
avant  institue  le  sénat  bérilicr  de  ses  biens,  en  re- 
çut comme  gage  de  laeoaaaiMtaca  les  hoaaears  da 
l'apolbdoM.         qu'il  ta  toit,  il  ptrall  ^  aan 
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crit#  ttl^U  rhct  Ut  Sabras  a«iBt  9Hre  liftoAiiff  1 

Rome.  Cr  fut  Tatitr»  qui  I»  prvtfiîcr  l'ii  «-'leva  un 
temple  fitos  celte  ville  :  #«  fitej  ,  appclr^s  i'i'ura- 
lia  ,  se  célébraient  chaque  année  dam  li:»  premiers 
ÎMir»  du  prinlemm.  Oh  reoté».  Flote  oroae  ûe  guir- 
mmàm,  mt  arant  \     eftlét  éTea  «orMîln  de  fTcari. 

FLORK^T  .  Ml  FLOlt^lVTIU.S  .  ,  51 
5eaialesde  Hollande  qui  ont  regaë  de  1062  à  iaq6. 

FLORENT  (  F«AWÇ.  ) ,  It^iite  ,  né  i  Arnaj  -Ic- 
\Due  dani  lea  d«ni.  annén  lîn  t6*  S.,  prnf.  le  lîroit 
i  Pmrifl,  pak  à  Orléans ,  où  il  m.  en  it)5o.  Dotij,u 
pnî  I    es  otivr*  M  1679,  itt^,  «1  y  joignit  une  t'><; 
de  i'atttewr. 

FLOMWTBf  fCftA*) ,  grareur  ,  né  en  i 

Dijon  ,  m.  k  Paris  en  i66jî  ,  était  «'lève  de  Maupcr- 
chë.  Il  a  pravé  à  l'eau-forle  plus,  morceaux  d'aprk 
le  Primatirr. 

oiitniniriin  i-'t  missionnaire  , 
b4  en  1570  à  Gand  ,  hnllef  vu  ju  .lapnn  m  i6zz  ,  j 
laiaré  une  Helatiqn  de  Pélat  du  christianisme  dans 
tt  Japon  Jusmt'mi  «4  i6aa.— Fi.oRit  (André), 
poète  espaf  nol ,  mi  à  Ségovio  an  iSfi^  ,  m.  eo  tSéù, 
ae  livra  particulièrement  au  penrc  lyrique  et  L.sij 
qnelqaea  otrrrages  fort  estimée  de  »ti  cootempu- 
rahtt.  On  iroore  quelques  pièces  Je  ce  j^le  dans 
lat  divm  Kecueils  dû  poésies  êasUllanes. 

FI/jREZ  ^fHcMRi),  sav.  cipa^.,  lij  à  \  alLdu- 
lid  en  1701  ,  prit  l'haLit  raligicux  dans  l'ordre  de 
8l>Aogttitin  en  t^i5,  et  m.  i  Madrid  en  i;;3 , 
tfthè  tiroir  publié  les  nuTT.  voir.  :  Ctino  <ftr  fed- 
logia  ,  Madrid,  t^Sl-SS .  T)  vol.  iti-.'j;  Clafe  his(<>- 
rical^  Madrid,  1743,  in-4  ,  ouvr.  dans  le  genre 
de  l'iért  de  vérijier  h  d.r.es  et  dont  U  8»  daïtion 
a  pafli  ia  }  ^  ^spaûa  sagrnda  6  teatro  geo- 
grd/fe»*»imofta9  de  fa  igUsia  de  Espana,  ibid. , 
17^-1^70,"  Og  vol.  in- j,  rtuvr.  a$»c«  semljl.il  fe  à 
la  Gallia  christiana  ,  et  à  VhUt.  tcctésiasiique  de 
Fl*ïry  ;  Hfedattas  de  lot  eotoniaS  y  pneMos  and- 
gttos  de  Espaça  ,  ibid.,  3  toI.  ln-4  ,  le  premier  cti 
1757,  le  2»  en  I7.'>8,  et  le  3»  en  1773,  etc. 

Fl.ORIAN  DÔCAMPO.  V.T)o.iA>ipu. 

FLOBIAN  CJEAW-PiMig  CLARIS  de),  UllJrat. 
frflllf. ,  vdeo  1755,  an  cliatcau  de  Flotîan,  daus  les 
P:i55rs  C«fvenDf»  ,  ftU  reçu'cii  l'fîS  j;jrmi  la  p  >gcs 
du  duc  de  Peo(hiè«'re,  dont  il  ne  tarda  pas  ù  se  cuu> 
eUier  l'honor,  {trotcct.  par  Ici  grâces  de  sun  esprit,  la 
eandeur  et  la  gaietr  de  son  (  .u  ad/'ir.  C<;  juincc  lui 
doBua  one  compagnie  daoi  »on  rcjjiin.  de  dujjou»  ; 
mais  lilenlAt  il  le  rappela  près  de  lui ,  le  nomma 
•oa  gentilhomme  ordioaife ,  et  oarlagea  avec  lui 
ce  que  cet  liofflime  de  Irien  appriall  setoonnts/ur- 
tunes  ,  c*eit-i-dire  Te  «ïmh  Je  t  cclu  rtlicr  le  nic'rite 
iualbeur«u&  t;t  de  distiiîuur  des  LitiofaiU  avec  au- 
tant de  sensibilité  que  de  <!•  In  atcssc.  Dtit  uccupa- 
tioDS  ai  douces  laissèrent  i  Floriau  tout  le  1  a  ir 
dont  il  avait  besoin  ponr  se  livrer  à  son  guûl  ujiii- 
rel  pour  la  littérature,  que  les  cncour.i^cniens  dr 
Voltaire  avaiest  encore  rendu  plus  vif.  Il  muurui  .1 
tffenttS  «a         Cet  l<erivain  ttl  du  pclil  nomlu  ^ 
de  ceux  qui,  ne  se  laissant  point  séil-.iiri-  ..ux  ill.i- 
aions  de  1  amour-propre  ,  surent  se  rculermer  dans 
li*  limites  de  leurs  talcns  ;  et  si  les  sicni  n'obtinrent 
pm  4w  tnCCèl  brillaos  ,  du  moins  n'eocourut-it 
jamais  one  ebnte  ridicule  :  avec  de  la  facilite'  et 
de  la  grâce  ,  Flûtiau  roanquait  esscntiellcnicnt  du 
force  «t  de  génie.  Set  ouvr.  ont  ét^  aonv.  rcioipr4  : 
II1  aeillonre  ddflion  de  >«t  &U¥ret ,  auivîea  de  «es 
Œuvres  postfitinti'S ,  a  et-'  inil>!ic'e  en  l3  vnl.  in-f? , 
par  ,M.  Briand  ,  Paris.  »82J-i82^.  On  Y  dislingtic 
Ses  Fables  qu'on  doit  placer  bien  •u-'deMOUs  de 
cetlaa  de  La  Fontaine  ,  mais  qui  l'empurlcnl  de 
beaucoup  aussi  sur  celles  de  plus,  autres  fabulistes  ; 
Gaîatce  et  Estelle  ,  nouvL'lles  (lonl  1j  prcdnt-rc  1  it 
une  iteureuie  imitaltoa  de  Ccrvaotés ,  cl  l'autt  c , 
qui  eut  presque  aiîlaot  de  succès ,  lui  appartient 
entièrement;  Plus,  pièces  pour  le  tln'âirc  lUdicn  , 
In  meillenrea  et  les  plus  morales  de  toutes  ocUes 

«A  Mn^ùn.  jvMlt  priacipilrOUi  Ç^êàt^êê 


Càrdaue ,  po^»  tu  piws  infiniment  motna  nttm^ 

fjne  îc  Pneis  histnriipie  STir  !pj  Mattrus  dont  i(  est 
précédé;  rfnma  PompiUus  ;  Gutltnnme'Teli  ;  Ehi' 
ter  H  Sephtali,  que  l'aufcur  appelle  des  p«éste$  pn 
proas,  et  qui  tieonent  besnconp  plui  do  #oman  «{vo 
â«  l'hlatoire  ;>nffn  oftotradoet.  d«do«  <^whotlc, 
'<  UTr.  postlitiiiK-)  ,  ou  pî.itôl  une  imitatiSM  ék^gi^ 

de  cet  immortel  ouvr.  de  Cerraotès.   

FLORIDA-nLiVHCA  (FiA«fo»-AKTOt«B  WO» 
PflNO ,  comte  ilr\  frcm.  ministre  de  Charte»  Tll, 
roi  d'Kspaguc,  uc  a.  Murrie  l'an  17^,  montra  dan« 
la  place  de  ministre  d'Espagne  prAs  la  «*ut  de 
Rome  des  talens  très -disliogtiet  npH  ie  firc«t  dioi* 
sir  par  Gbsrln  III  pntrr  rrfnplaeor  wieisière  lo 
inanjLiis  d'Esquibche  ,  son  ancien  protecteur.  Stta 
admiu.  fut  glorieuse  à  certains  «gaid«i  il  erra  ta  p«j>- 
llee  à  Madnd  ,  releva  le  commerce,  enoowofM  les 
irtv,  dota  des  acad.  ;  mais  il  ceboua  dans  son  projet 
Je  chasser  les  Aoclats  de  Gibraltar,  entreprise  mal- 
benreuic  qui  coûta  So.oixs  h.  et  des  tromme*  im- 
menses i  l'Espagnc^Plos  jaloox  d'mgmctoier  fan* 
torhd  d«  ton  mftro  ^  de  flaire  w%  grmA ,  if 
\f  s  traita  sans  ménagement  ^  et  s'attira  le-Ji  li^icc  ; 
aussi  fut-il  renvoyé  do  ministère  à  l'avcoeoieot  de 
Cbarlcs  IV  (en  i-^ÇjpiyitriXé  de  la  eour,  dér^ns« 
cbâieau  de  Pampelunè ,  d'où  il  ne  sortit  ponr 
retourner  dans  un  nouvel  exH.  Ap|*el(f  tn  t8o§  | 
preiidcr  les  eortès  <  •^traordiii;nrcs ,  il  ni.  cclfe 
année  à  Sé«;iile.  Il  wait  nuli.  p)u9.  traités  surla  ju- 
rispmdeneo.  lions  eite^n»  sôolMliéKC  9  tÊnpmêOM 
/lical  sobre  ta  Itbrr  tltSfwficlnri .  ^ntrr>nnto  v  p-^ 
teccion  immediaio  de  S.  M.  tn  las  Ixenes  omf-,;- 
dos  d  las  Jesititas  ,  Madrid,  1768  ;  Jttieio  im^^r^ 
la.  ' 


cial  sobre  las  letras, en /ormatitbrem,  puèfitA 
pur  la  Caria  Fomama,  en  fjm  H  Mentm  dispiUartt 
seûnr  in/<tn<f  de  PMHm  tm  ' 
ibid.,  1768  et  1769. 

FLOU  IDE  (N..  marq.  DK  La),  g#aérol  csp^p-, 
ni*  à  Madrid  vers  l'jii  16.Î6  ,  se  distiagna  d'une  nja^ 
nièrc  toute  particul.  ca  Flandre  dans  les  |;u erres  que 
l'Espagne  eut  à  soutenir  contre  Louis  XHT,  «C 
m.  «a  1717.  Cbarles  II  ayant  institué  pour  son 
ritiér  le  doc  d'A  ni  ou ,  qui  prit  t«  nom  d*  Philippe  T, 
le  marq.  do  La  Fluriiie  rcconriut  anssilôt  ses  irvits 
et  les  soutint  vaiilammeot.  Il  se  lit  remarquer  Mu« 
tout  au  siège  de  Milan  ,  qu'il  defcudit  coniroBo* 
^èl)c  de  S.ivoio,  et  à  U  liStaillc  d'Almaota .  où  îl 
coiuinandail  suus  Ici  ordres  du  duc  de  Vendôme. 

FLOKIDÏA  (LtciE  MlGLlACClO,  duchesse 
(3e ) ,  o<e  k  Syracuse  an  177» «  venait  de  perdre  sao 
prem.  mwi  «  le  prineode  VariaoBa ,  en  iBia .  lett- 
qu'clle  attira  sur  elle  les  regarda  du  r.>i  d.-  N.^j-ît^ 
(v.  TtKSHHASD  l").  Peu  après  lu  mort  de  ia  rtiae 
Carolino  d'Alitriche ,  ce  monarque  épousa  eu  se> 
coodes  noces ,  et  de  la  main  gaucbe ,  eetfe  dame  ai* 
cilienne  ,  qui  à  l'âge  de  ^3  ans  avait  conservé  tans 
le*  i  harnics  t!e  la  jctineSSC.  Ce  mai  lai;'" ,  «  cielifc  4-- 
crétemcnt  le  27  uov.  i&l4  «  resta  cache  ius^'aa 
<1  epart  du  rot  pour  Vaptes  on  i8i5.  Ce  rat  «Ion 
i|u  il  fut  penaîs  à  la  nouvelle  épouse  de  Ferdiiusi 
de  prendre  L  Itvrce  de  la  cour,  cl  de  se  lu^ei  «a 
,cbiteoujle  roi  voulal  aussi  qu'à  l'ancien  titre  de 
princesse  de  Parlanna  elle  substituât  celui  de  du- 
chesse de  Florîdia  ,  l'un  des  fiefs  de  la  famille  Mi- 
glia'  f  io.  Saii>faitc  de  son  sort ,  celte  dame  ne  son- 
geait point  à  s'asseoir  sur  le  trône,  près  duquel  alla 
vivait.  On  dil  mémo  ifu'Ule  aimait  é  se  rappeler  aan 
ancien  état,  et  que  dans  la  io'  t  :e  mliuie  de  i.*S 
a  m  11  elle  plaisantait  souvcul  i>ur  ics  privations  aus- 
r]u elles  dlo^dlait  vue  exuoséo  dans  ia  maifon  mi- 
nce de  son  prtm.  mari.  Mais  si ,  comme  femme, 
la  duchesse  de  Floridia  se  montra  exempte  de 
^Jllae,  elle  cédait  à  l'ambition  conune  mue,  «t 
elle  cmplojfail  Ions  les. mojreiu  pour  préparer  l'élé- 
vation et  la  forUint  do  ses  eofawt.  Un  d'eux ,  qoî  ^ 
même  avant  l'âge  vint ,  était  parvenu  à  la  ptaee  Je 
ministre  plénipotentiaire  en  i'russe  ,  réside  inaïa- 
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Turin.  Comtl^û  6e%  Licnfaits  du  roi  «  Madame  Flo- 
vidia  n«  lui  a  pas  asiex  surrécu  pourioiur  Je  ses 
fficbt— a.  Atletnle  d'une  maladie  iotUaMloin , 
r^t  morte  à  Naplei  le  ag  avril  t8a6. 
FLORIIX)R  (JosiAs  DE  SOULAS,  tieur  de  PRI- 
lŒFOSSE  ,  dit),  comrdien  fr.  ,  ne  dan»  la  Bi  it-  eu 
1608,  m.  è  Paria  u  1671,  avait  joui  quelque  icmp» 
CD  pffoviB«a  araaC  ton  ééknt  «a  164'  au  théâtre  de 
riiôlol  lie  Bourgogne,  où  11  remplit  avec  distincîit  n 
les  premier!  rôles  dans  U  tragédie  et  dam  U  luuie 
coni<<dia.  Sa  ramme,  Maipcffîte  Valure ,  «tucbre  à 
la  même  troupe,  ne  paraît  paa  a'éUra  élaréa  au* 
de»»ut  dis  actrices  médiocre». 
.  FLORIDUS  (FbaîTçois},  grammair.  ital.  .l'un 
marile  Uistingui,  ne  tu  commeucennenl  du  l(>'  6.  à 
Dodaneo,  liourg  de  b  province  de  Saktae,  m.  en 
1547,  a  Ijissf'  plus.  OUT,,  doot  Ici  principaux  »ont  : 
Jpoiogia  m  flauti  aliontmqtit  poetariirn  et  Itnytia 
iatimm  catumniatores  y  Lyon,  i537,  in-4  ;  Lcttio- 
num  subctssivamm  libri  très,  Bologne  ,  lâdg,  in<4t 
etc.  11  a  aussi  trad.  en  lat.  ['Hymne  à  Dimê  dani 
l'tfdit.  gr.  de  r.uUn  vjnc,  Paris,  fS^).  in-/j. 

FLORIEN  ou  FLORIAWDS  (Marcvs  Antox.), 
fSrèreutdrio  de  Vemp.  Tarife ,  prA«ndit  lui  succé- 
der ,  Pt  8C  fit  reconnaître  par  le  «e'nat  ;  mai*  Pi-oLus 
ayant  été  proclamé  par  le*  Icg.  d'Orient ,  il  marcha 
è  sa  rencontre,  et  essuya  un  prem.  vcLec  après  le- 
quel tel  propres  soldats  la  massacrèrent  en  a;6  de 
J.-C.  1!  n'avait  régné  qne  d«0«  mois. 

FLORIMJS  MliM  i\  thcol.  finl  indals'aul  vivait 
dans  le  17*  S.,  a  donne  une  édit.  de  la  Btùle  en  Cn- 
noie.TuvQsa,  l685,  în-4  ,  et  pub.  :  Epitome  theo- 
lo^iœ^\^-]\  Numencïatum  latino  -  snetico  - /fit' 
nicrt,  1678,  in-8  ;  ffypera'pistes,  seudefensorveri- 
tatix  nth'ersus  erro  'rrs  Joh.  TUseri  ,  i66'|  .  in-^- 

FLOmO  (FR  Aîtrois),  ëerhr.  liât,  né  à  Florence 
Xans  le  tS*  S.,  passe  ponr  ani.  deféavr.  intit.  De 
amore  Cnmilll  tt  /Emilif^  AreUnomm  lil>cr,  impr. 
pour  la  prem.  fois  à  Paris  par  P.  Ciesaris  et  J.  btul 
vers  1479.  On  suppose  que  Florio  avait  tacrtft. 
de  !*jrcliev '-que  de  Tours. 

FLORIU  ;Ji:an),  dit  le  B/sàln ,  éerir.  an^l.  d'o- 
rigine ital.,  né  à  Londres  vers  iSi^o  ,  mort  dans  1 
4ÊlSm»  -viUe     VSaô ,  amii  d'abord  mofcMo  les  Un 

Eat  hmof.  «I  itil.  *  Panivenittf  étOtfmià  aoaa 
iaaWlh  ,  fut  t  n<iuit<'  rharcé  par  le  roi  Jacques 
A>  !<•  ensetf ner  an  prince  llcnn,  cl  devint  enfin 
l»alitil  M  •eciift.dtt  dUnet  de  la  reine  Anne.  On 
lut  doit  entre  antres  ouvr.  :  Fremiêrt/nuts  d'où 
Von  peut  tirer  de»  diicours  familiers  ,  de  joyeux 
proverbe» .  det  mot»  piquant  et  dfS  maj  imrs  prr- 
rtenscs,  i5j8,  in-4,  et  iSgi,  ia-H  ;  Dtdionn.  ital. 
gt  mmffi.,  1997,  îb-mL,  anatr.  rtfimp.  ;  et  une  trad. 
d«s  Essais  de  Htmtâgmê  en  «igL ,  ,  et 
t632,  io-fol. 

FLORIO  (DAUtn.)  ,  comte  et  poète  itsl.,  ne  en 
1710  à  Udine  ,  m.  dans  la  même  «ille  ea  1789,  a 
recueilli  et  pub.  lui^mèaM  ses  dUTdMUtaa  prodl 
tiont  sons  le  titra  de  Fm«I«  «MVi»,  Ddiat*  1777, 
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FLORU)TfP»BM),  «CcUsiaA.  du  diocèse  de 
Lansrr-i  cl  cmifcss.  des  rclifîieuscs  de  Porl-Koyal- 

1691  ,  est 
,  Rouen 


uif  en  \(y^i  \  ,  m.  m  Paris  en 


y  et  de  Philippo  II ,  acquit  bientôt  «ne 
immense  ;  «et  prodactiuns,  qu'il  vendait 
lrès-cherfaoi^«lles  lui  coûtassent  peu  de  travail , 
sont  eacar»  aajMWd'bot  li^-recberckéef  en  Flan- 
dre, en  Hollanda  et  ea  Espagne ,  et  l'on  voyait 
naguère  au  Mu>éuni  Je  Pans  suu  tableau  du /«f** 
ment  dernier.  La  plupart  de  tas  oovt,  et 
ment  ses  beaus  ^re$  ie  trimmalsê  etHÊ\%\ 

d'HerctiUy  ont  e'té  pravéi  par  les  metllcurs  apti  

Fioris  compta  jusqu'à  l3o  élèves  dans  ton  ateKav« 
parmi  letquels  étaient  tes  dMS  ils,  dont  Vmk 
F boau  (Ffaofaia^  iil  U  Jmsm ,  a  particalièrement 
réussi  dana  las  tableam  de  pelita  dtaaenatea.  Le 
Muu-'iun  de  Paris  en  ponèia 
iruii  dans  ce  genre. 

FLOBIS  (PicaRB-WiiUAMMii),  ^«yaffaar.  Wi 
Dantiig,  m. à  I^^dresen  i6i5,  avait  écrit  en  holl.  la 
Rdat.  d'un  voyage  de  5  ans  fait  pour  le  compte  de 
la  compagnie  des  Iodes.  Purcbas  en  a  inséré  «m 
trad.  abrdgée  dans  le  1 1»*  d«  aa  aoUect.  Prévost  a 
paUié  aaaai  le  voyage  da  Floria  daaa  aoa  Hist.  des 
voyages. 

FLURUS  (Lucius  ANMjtus  Juuim),  btstoriam 
latin,  était,  selon  Topintuo  la  plus  aeerédilde ,  art* 
ginaire  d'Kspagne,  de  la  famille  de  Séoèquc ,  et 
vivait  sous  le  règne  deTrajaa  et  d'Adsien.Oa  a  do 
lui  ,  tous  le  litre  d'tpilome,  la  relation  despriaei» 
pauK  événement  de  rbtsioira  Tnnaint  défis  Ko* 
tnalas  jusqu'à  Auguste.  Oa  loi  aUtihao  ooeore  lo 
poème  int.  Fei\nf;iltum  feitens,  et  quelques  autre» 
morceaux  de  puciic  qu'une  saine  critique  a  jugés 
indignes  de  sa  plume.  Il  paraît  certain  que  les  ep^ 
tome  de  Tite-Lire,  également  attriltués  à  Florut  , 
ne  sont  point  de  lui  ;  et  c'esli  tort  que  l'on  a  pré« 
tendu  que  l'e'pit  Jine  de  ce  dern.  n'était  qu'un  sim- 
ple abrégé  de  l'bist.  de  Tilo>Live.  L'ouv.  de  Flaîiia 
a  eu  un  graad  aooabra  d'ddil.  Les  quatre  pmiaiii,, 
sans  date  ,  paraissent  être  de  1/(70- 1472  ;  pnrmi  W 


autres  nous  citerons  colle  de  Vienne 


in.4  , 
eoise , 


cum  annot.  et  ind.  J.  Camerlis  ,  eelle  de  V 
cbei  les  .Aide,  liilS,  iSsi  ,  in-8(avec  l<-  Cdyl»- , 
Irad.  par  Perroti);  celle  de  Leyde  ,  EUcvicr,  i()38, 
iii  in-i2  .  id.,  16^8  ,  revue  par  Blanclurd  ;  eello 
M  Uium  Veiphtni ,  avec  des  commentaires  de  laa» 
dame  Dacier ,  ijati ,  in-4 ,  îd. ,  rdimp.  i  IiMiiAraa 
et  à  Amsterdam  ;  celle  de  Grtevins  et  d'Ampelius, 
Utrccht,  idii'),  Aiiutcrdara  ,  1702,  Leipsis,  I7<>0. 


in-S;  celle  de  Duker  ,  1722  et  1 744  «  ta-8  ;  ênfia 
celles  de  Uatllaire  ,  Londres,  C7IA,  ia-ii,  Leyde, 
in-8.  Il  existe  plus,  tradaet.  franç. ,  dont  la 
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meilleure  est  celle  de  l'ahbe'  i'aul  .  I' 


jns,  l- 


74. 


iu-ii.  Florus  a  été  également  traduit  en  aagîaia, 
en  aUaniaad ,  an  ilatiao.,  «t  daaa  irlaBiaaia  aatraa 


des-Cbamps 

aat.  des  ouvr.  suiv.  :  la  Morale  du  Vatei 

tB-4«  ot  Paris  ,  i(>7<>,  aous  le  titre  de  .-  la 
ÊÊort^e  ekrétienne  rapportée  em»  IntUvetioms  </" 

/.-C.  lïOMI  <i  (lof'.iu-es  litini  l'orm^nn  u'itniinir.,  in-/|  ; 

BnméUes  morales  sur  les  évangiles  de  tous  les  di- 
mfuntéktt  de  Fmmée  et  sur  les  principales  fêtes , 
Paris ,  1677.  1681  et  i<>>i8 .  in-8;  7V.  de  la  mtêse 
de  p-iraitsi's  ,  cle.,  Paiis  ,  l<>7<),  in-8. 

FLORIS  '  Fn  \Nçois),  dit  Franc-Flore  ou  Franr- 
FloriSy  peintre  d'hiat.,  ad  è  Anvers  ea  iSao,  mort 
en  1670 ,  so  It  de  non  ttmpff  one  al  ImmiIo  rdpatat. 

4[ue  s«  *  eompairioti's  l'jpp'  l.iieul  \9  Bnphavl  flum . , 
aamom  tlalieur  qu'il  ne  dut  pcut-èire  qu'au  peu  de 
laloatdos  artistes  flamands  tes  prc'd<.  codeurs  et  ses 
Floiia,  hoaocd  do  X'eiùmm  da 


lan^ites. 

FLORUS  (JuLics),  célèbre  orateur  gaulois  ,  m. 
à  Lyon  l'an  5  j  ou  55  de  noire  ère ,  parait  avoir  fait 
par  son  éloquence  l'ornemeat du  banaan de  Fema 
Il  avait  composé  plus,  diaeonrs  qai  ne  nous  sont 
point  yurvenus;  mais  Se'iicque  nuus  a  conservé 
quelques  iragtnens  de  celui  qu'il  prononça  contre 
Flaminien  ,  accuse  d  aruir  fait  mourir  un  prisoa» 
nier  pour  satisfaire  la  curiosité  barbare  d'une  cour- 
tisane. Quinttlien  parie  aussi  de  Florus  avec  le 
plus  grand  éloge attckap.  3,  liv.  lodflt  ùmniêÊUmÊ 
de  i'iMVteur. 

FLORUS  (DftKVAmot) ,  «baaohM  da  dioelse  do 
Lyon,  que  l'un  croit  être  le  même  que  Florus 
ai'if'isler  et  Florus  le  Dtacre  ,  et  que  l'on  suppose 
m .  vers  860 ,  est  aat«ur  de  plus.  oav.  peu  «sltaida 
joui-d'bui  et  parmi  letquels  noas  eitoroas  seulem. 
un  recueil  de  poésies  (poentala),  imp.  pour  la  prem. 
fois  à  Paris  en  tr>tio  ;  l  iber  de  prmdesftmatione  ^ 
coitlrm  Jofutmms  Scoti  ammeas  dejiiùliomeê  ^  iaadrd 
dana  tontaa  laa  colleetions  dta  pdraa  ;  CamaMate* 
nus  tive  rxponlio  in  canunem  miss»:  ce  traité,  le 
même  que  celui  intil.  de  Âeliome  missamm  ^  se 
trouve  dans  les  mêmes  collecliaaa  |  il  a  été 
adfacdBMt ,  Pw!»*  I&48 , mm 4'miImv» 
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•  FLOTTVVELL  (  Ctr.itsTiw-CHliiTtEic  ),  nrant 
théologica  allem.  ,  vé  à  kcvnigslicri;,  m.  en  17.'>9 
pn>f««Mttr  i  l'upivcnité  de  cette  ville ,  «fl  lurloul 
crnna  far  Ma  odir.  btin  lor  KtÊihtr  ^  eonttdéré 

cnmjrte  auteur  ctnisiffiie  dans  tu  tanf;ite  aflcm.  , 
Kictiigtlicrg  ,  1743,  ia-4-  Il  >  ausii  pris  yirt  à  la 
trad.  allemande  des  PanégyrUtuts  tt  oraitonifu- 
ttèbres  d*  Ftéehier^  Liegoita,        «t  1759,67.  in^ 

FLOUR  (St)  ,  prem.  tfr.  de  iMkn^  nurfyrlié 
en  Auvergne  vers  3St^  .  suiy.mt  Ict  Wgmdvit  dOBtta 
eoa  nom  à  la  ville  de  Saiot-Klour. 

nX)URII01S  ÇJacqou),  minietre  fnvtasl.,  •<  à 
Genève,  ni.  rn  ifi)1  ,  s'rMi  o<TP|>r  cic  l'htst.  particu- 
lière de  ton  pays,  et  a  laisie  ptu*.  Miis.  iutcrcsuns 

Sarmi  Iciqueli  oa  cite  uo  me/n.  «ur  les  francliiscs 
'▲dhamanu  Fabiy  •  «s  «r<rwt<  4*  Jl'biti.  de*  évé 
4*  G«nèv9,  •!«.— PloORINMt  (GdJëon)  ,  de 
La  même  famille  que  le  pr^erii.  ,  lu.  uu  corn  mène, 
du  18*  S.,  detservsnt  de  l'liô|>itel  de  Genève,  ett 
aut.  des  ouvr.  iniv.  :  Lettres  sincères^  Cologne, 
1681 ,  in«I9  ;  KépoHttâ  générales  et  chrét.  de  quatre 
gentilshommes  protestons ,  avec  des  entreliens  sur 
les  affaires  des  réformés  de  France  ,  il<i.l.,  1682  , 

ia.'i%\itê  KsÊtrHitMS  dtê  vojrageurs  sttr  nur^  ik. , 
1083,91^.  iii-Y9. 

FLOYD  (JoMv).  jéitiitff  anglais,  ne*  dsnt  lecoml^ 
à»  Ciabridge  an  l6*  S.,  te  fit  une  grande  rëputal 
par  M*  «Mv.  d*  coiilruverie  prctqat  tous  dirige* 
contre  le*  proteatan*  ;  Ici  pliu  reoianfttablcfl  «ont  : 
Censura  deeem  Itb.  de  republicd  eectes.  1f.-4.  de 
Dominis  t  Rouen,  i(ï2I  ,  m  8  ;  .4ns\\erto  Fxincis 
WhiU't  rtphr  COHCenting  nine  artirtes  offéred  hy 
RimgSëmmlioW.UtmVîsher^  îb.,  1696;  the  Cliurth 
tonr^urr^rnf  m-er  lTnmaHfVtt^  Sl<Uaier,  l63r,  in-4. 

FLU\bH  (John),  eëlèLre  médecin  angUii ,  ué 
vaM  ■^^49  ^  Hinters  dans  la  coiBti  de  ^afford  , 
■I.  ta  1734  à  LilelifieM,  où  il  axarfail  aonart  arac 
la  plu*  gnMde  dittifition  ,  ett  atif.  d«  plua.  w». 
rcctimmanJaKli  ■>  ,  ■[lii-mi  Ir-iMcli  rjiiu»  citerons  : 
an  Entfuiiy  inio  ihe  rigUt  ute  ff  Buths  ,  Londre*  , 
tdçyj  ,  ia-9  ,  Htaip.  an  i^cia  aoui  «a  HUra  ;  Jtuieni 
PsychrohiSY  rtvh'td .  cl  de  nouveau  »ou*  celui 
tie  Hat.  of  hot  and  culd  Bm/un/^ ,  ancient  and  mo' 
demy  with  an  appendix  bjr  D.  Bajrnard ,  ili.,  lyi 
J7i5  ai  ijaM  ;  JVvaftea  on  lAa  msthHM,  t)»id.t  1' 
wmi»f.  tn»  irèt-frand  mnabre  de  foia ,  «t  irad. 

pretfjue  I  u',f5  1'  >  iaiigue»  ilu  conliiiciit, 

FLUDD  (HoDEiiT),  eu  Ulin  dr  FiurliOiit  ,  mcd. 
alphilo*oplte  angl.,  né  eu  (574  è  Bcareied  dans  le 
rtmtie  de  Keot  ,  m.  à  Londres  en  iGS?  ,  a  laissé 
un  grand  nombre  d'oov.  en  latin  ,  où  l'obscnnlé 
du  *tyle  le  diipule  à  l'absurdité  dci  mati<^i  c  <;  nous 
non*  contenteron*  de  citer  :  (MeiM/ue  Cotmi  me- 
taphyiica  ,phjsictt  atque  ttehtlic*  AfaTofte  «  ()p> 
penbeini.  101  in-f.;  du  snpernaf.,  nrrt.,  prœtri n<tt . 
et  contnuutt.  murocosmi  histond,  ili.,  \tn()  et  h)2i  ; 
Summum  bonum ,  fiead  têt  t>einin  m.igut  .  ca- 
imlm  et  alchymice  verte  ae  /r^ruM  Bosmm'Crmeû 
subjectum  ,  ibid.,  i6aç) ,  in-fol.--fFo  antre FtovD 

(Hubert),  domipicjm  ani;!.,  nci  York  Im  ,  1-  i  |'S 
8*8*1  avMÏ  occupé  de*  myatère*  ;  queU|ues  auteurt 
lui  alIrilHiant  divafa  l(aiUa^atatprrMiajii*ir#«r<f . 
«le  mirabtlikm  ^«m^tomm,  àê  mmgiâ  cmitmu' 

tli ,  etc. 

FLUE  (Nicolas)*  penoooage  célèbre  dans  les 
■nn.  de  la  SuisHa  ,  iloat  la  vMl.  «om  ctl  Leswan- 
brugftrr,  naquit  è  Sa««lii,  dasa  Ic  canton  d'On- 

terwald  ,  <'n  i  ^ji"-  Apres  avoir  pa**é  5o  ans  dan*  la 
pratique  de  toutes  1rs  vertus  civiles  cl  domestiques, 
«t  êlr»  davann  laidammaa  d«  son  canion,  il  quitta 

tout  à  >  (Hi^  VA  r«  nimect  son  enfant  pour  se  relirci 
(laus  un  erni»l.>jje  où  il  m.  en  1487.  C'est  lui  «jui 

Iiar  son  éloquence  et  le  crédit  que  lui  <lunnj;t  s.i 
•aute  réputation  «  parvint  i  apaiser  une  guerre 
civile  prèle  i  a'ëleear  entra  1m  iinil  eantona  et  Ict 

lialulan»  de  Soleure  et  de  Frihourg ,  qui  dcuiau- 
lUicnt  i  entrer  dans  la  fédération  «t  à  devenir  le 

g«  «I  i»  10* ,  c«  ftt'il  Ityt  Ai  nblmir  par  U  UmnOL 


pacte  appeU  Otni^enant  deStmatt.  An  ncrite  de  ce 
ier\ioe  1  ecl  ,  lej  légendaires  en  ajout<  ot  un  autre 
qui  n'eat  pa«  ausat  certain  ;  ils  asaurent  que  Kicotaa 
Fine  damcnra  ao  ana  aani  prendre  ancone  «Uc« 

nourrilure  que  \i  sainte  c/ne  qu'il  r<ccvaittous  le« 
mois.  On  peut  trouver  det  délaiU  tur  ce  miracle 
contenu  dam  X'rsprti  et  la  we  du  himbasieur/t^rm 
Nicolas,  par  M.  Goldlin  de  Tieffenan,»'  dd*!.* 
Lucernc  ,  1808  ,  tn-8  ,  en  allemand. 

FOCKENBROCH  (Gt  iLi.àLME  GODESCASLC 
ran},  mddac.  bolland.  et  pocic  burlesque  ,  m.  i 
Anutenlam  en  l6<)S,aeaîl  iii  rmplojé  pend.  plut. 

unne'cs  il  iii^  \n\  tUs  comptoiri  hollandais  à  la  côte 
de  GuiiH'e.  Ses  ouvr.  ont  cta  réunis  et  pab.  »ous  J« 
litre  de  Tbalie  ^/rfr.,  souvent  rAmp.  La  «inHlente 
c'Jil.  e»t  celle  de  l'or) ,  2  vol.  in-  t3  ,  l'ii  rcTifcrtac 
une  trjilucl.  de  la  GigantanniL/ne  cl  de:»  a  ^r«fa. 
livres  de  l'Enéide  travestie  de  Scarron  ;  1  ciamêéie^ 
intil.  l'une  :  VÀmonr  auxpetUes  mai$cm$  «  en  cinf 
acie*  ;  l'autre  /•  JafouT  tmbarrmssé^  en  nn  nBle« 
des  épilliabines ,  buuquet*  de  fêtes  ,  etc. 

FODEUÉ  (JACQti£a),  idigieax  rordeiser,  md  an 
16*  S.  è  Betaan  daiu  la  baute  Iforienae  ,  cnaeîgnB 

la  tlieoT.  pendant  plus,  années  dja^i  diRcreni  (al- 
lèges de  son  ordre  ,  et  se  livra  au  ntimslère  d«ia 
prédicatioo.Oo  ignore  l'époqne  pr<ci»e  Je  sa  mort; 
seulement  on  sait  qu'elle  ett  poslérieare  i  t6a3. 
Sou  ouvr.  le  plus  remarquable  est  intil.  Numtiom 
htstor.  et  topogriifdi.  dfi  coin'ri<s  de  l'ordre  de  St» 
fVu/if .  et  des  mvnast.  de  StS'  Claire  ,  dri^et  ea  tm 
proPime9  d*  Bourgogne^  ele.,  Lyon,  1619,  i*Hf^' 

FODHAlL-riE;\-.\IADH,  cel.Lrc  »oÛ  Musul- 
man ,  ué  à  Samarcand  ou  a  Abjverd ,  «t.  à  la 
Mekke  Fan  deFtiég.  187  (de  l.-C.  8o3>,  n«ott  dV 
Loi  il  T::rnc  UDC  vie  trèf  désorduancf  ;  tm  t!  ,t  mime 
i|u  il  n  tit  l'ait  le  utélier  de  voleur  :  uo  vend  de 
I  Airoun  opéra  sa  conversion,,  et  depidi  laM 
l'oilUiiil  se  livra  eolièreraeat  ans  aa^dilatàana  Wja» 
tiques,  acquit  une  grande  réputationde  aainteté,  et 
la  confiance  ilu  kbâlyfe  Ilarouu  .•!  n.ic:i}  i. 
Ua  trouvera  de  plu*  amplea  détails  sur  ce  ncnen- 
nage  dana  la  BMiath.  mientf.  d«  OTcrtalnl. 

FOÊ  (  D\MEt.  de),  écrivain  anf^aît.,  né  i  Loa> 
dre«  en  |G63 ,  était  6ia  d'un  simple  actiatn  ^i  la  it 
éleeer  avee  anîn.  Dêjk  d«nd  dNin  esprit  netif.  d#- 

veli  ppe  p^r  Je  preniièiet  étudeit  ,  Te  jeunr  Daniel 
ne  L.rda  pas  à  éprouver  le  besoin  de  t' exercer  ser 
d'autrei  objets  que  stur  laa  dtftrfla  d'nae  profcsaian 
mécanique.  Il  n'avait  encore  «pie  9t  ans  lorsi^M 
publia  un  écrit  ittttt.  Tr.eonttv  tes  Turts.  La  icc- 
lurc  (les  papiers  pulilie*  lui  avait  Jonué  l'tdée  de  ce 
prem.  essai;  il  j  avait  vu  que  te»  oompalrielaa 
penchaient  pour  le  parts  dea  Othemank  dnne  lainlle 
tic  ce»  deriM'Ti  u-.-ft:  !:i  mrri-cn  rVATitriebe.  Des  tn* 
vju^  lillcraircs  auxqueit  1-oc  contiuna  de  te  livrer 
n<:  Ceninichérenl  pas  d'exercer  le  métier  de  boonc» 
lier,  qu'il  avait  «Mbraacé,  et  de  prendre  égalcmeet 
une  part  aetlee  dama  les  ailéires  publique'^  eu  publ. 

1  '1  p.4niplilels  politiques  •:'(  1  it;  il.ins  uu  grdiul  ei» 
prit  (le  iibertii,  et  dont  plus,  ic  font  lire  encore 
MujourJ'Iuii  en  Angleterre.  Ces  publications appelè- 
real  sur  leur  aul.  la  sévérité  parlementaire.  Fet 

um paru!  à  la  barre  de  la  ehamitre  des  communes 
et  plaida  ta  canse  avec  beaucoup  d'eaprit  et  d'éle- 

Ïuence.  U  fut  leutefoia  condamna  au  pilnaît  i  «m 
étantiott  de  deux  ana  et  à  une  foete  amende  qm 

le  privait  de  loulc  «a  foilone.  Il  sufjit  ro  ju*.;emcfil 
avec  résigoaltoo  ,  écrivit  une  Hymne  au  fi^dart, 
après  son  eapuaitiou,  eteMlinua  pendant  sa  capti- 
vité à  écrire  sur  dteci*  anjets.  C'est  alors  qu'il 
commença  (ru  1704)  l'ouvr.  périodique  iolit. /« 
Bévue  ^  Irriiiine  eu  17  li  et  roriiiant  vol.  tB-4<  de- 
venu très-iare  et  duut  il  o'cai»te  pïua  Bkéaae,  dift* 
on,  un  aeul  esemplaîre  complet.  De  Fn4  lot  enaosie 

iMiipIo\'f'  p:ir  l.t  r^- 1  :i ,  A  ruir  j  pl  o?  .  TTii-i5tn  ris  5,  crèles, 
entre  autiii  u  préparer  i'u^iiuiun  vu  Lcuuo  poet 

i*iuiio«  piigeidt  dot  «bu  i 
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êfÊtÊni  antïtfuei  di^iagrffmeni  poar  de 
ivMDs  pampliUU  dqIïI.  ,  il  Hcolut  d«  u«  plu« 
•'occuper  que  ae  Ihtératore;  et  cette  tWtcrmiiia- 

tion  lui  proctir.i  ,  avrr  plu*  cîr  rrjux  ,  une  réjuita- 
tk>n  plua  duralilr.  Il  m.  ca  1731.  Parmi  lei  ouvr. 
qu'il  avait  pal». ,  après  sa  retraite  des  affaire*  publ., 
l«k  plus  rcmarfjtiablc  cl  Je  leul  pciil-ôlrc  qui  soit 
connu  en  France  et  dans  les  autn  s  parties  de  i'Ku- 
ropo ,  est  celui  qui  a  pnur  titre  /a  fie  et  les  aven- 
turts  smmmmantes  de  Bohinton  Orufé^  Londres  , 
171g,  tiM.  dès  1720  par  St-Ryaeiatlie  et  vHEiFm 
et  aouvcnt  rifîmpr.  M"**  de  Montmorency-Laval  a 
doaad  «oe  édit.  du  teste  anglais  avec  une  version 
fimç.  latadiBAiin,  Duoipterre,  1797,  3  vol.  in-8. 
Foatiy  (<v.  ce  nom)  en  arnihl.  une  imitation  libre 
ou  abrogé  en  17^6:  en  1768  M.  do  Monlreille  en 
fit  paraître  un  norivd  alireoi^  moins  estime  que  le 
prcniMr;  «t  M.  Camoe  a  doood  un  Aionr.  Ao6iii- 
«Éil,  «Jbjptf  i  l'ttwf»  d«t  wftM.  Ke«M  eitoroM  e 
fdes  nuvr.  de  Daniel  de  Foé  les  tuivans  :  /'//li- 
er de  famtUe  ,  1715,  177a»  \T  ^dit.  ;  la  Vie 
\Ua  pUtrttHÊBlht  capitaine  Singleton  ,  1720  ,  ru- 
•légèliro  du  BoMson,  maïs  bien  infiSrivur  ; 
Nistt  d*  ÊfmmraH  CampMt,  1730  ;  ffist.  poUtiff.  du 
diable  y  1736;  Système  complet  dr  moi^t^  ,  17^7; 
Joitrm.  d»  in  pestt  d*  Londres  em  itkij,  1722  ;  Mem 


(  1097  )  FOIC 

rita  la  faveur  de  B«a«U  XIV  et  de  Cl^Mt  Xll« 
et  moam  «a  1 783,  laiswBt  «mr  diffdMU  «ii«ls  d'tf- 

rudîlion  et  d'aniiquii^  de*  diatert.  Wf,  qat  Mot  U 

Vull  de  longues  rcclu-rclies  et  d'un  examen  appro> 
fondi  dcsMSs.  du  Vatican.  Lm  vriucipalca 'août  s 
de  primis  Fiormitiiiomm  dfMffalM*  Me,  IT^m  î**^? 

de  ramano  D.  Felfi  itinere  et  episeopatu  ,  ejusijue 
anlit/iatstmts  ima^intbtiM,  *74' •  •""4»  vera 
istoria  di  S.  Romulo,  vescovo  e  proletton  di  Fie- 

toi^  ,  >74*«  ii»-4*  ^  ^  ^  publiât* 

d«  faaiaw  MS.  deTitgB*  «OBMrrd  dsM  la  bibUe- 

liè(jue  des  McMicis  :  P.  Virgilii  Maronis  codex 
^ntujtùssimus  à  Rujïo  Turcio  Àproniano  disiinctuM 
et  emwdmtm ,  Florence ,  1741  ^  <n-4  fragraeua 
autbentiques  du  calendrier  i!-";  Uuraain»  tire's  eo 
grande  partie  d'anciennes  luscriplion»  tiecouverlea 
à  Palestrina  ,  et  pul>.  août  le  titre  de  Verrii  l'iacci 
/mâtiomm  sou»  Bommui  reliçttim,  cl  optnun  /rag" 
omiim^  Home,  i77<),  sii4el. 
FOGLTAM  (FuANç  ),  jésuite  ital. ,  nd  en  l543 
dani  la  Valteliuc 


«l'ai» 


roman  Maton  eatimé,  1734  ;  Voy  age 


dnnx  /<t  Grande -Brrtnt^nr  ,  continue  par  Hicliard 
aoo  et  d'autres  litlrr.jt.,  8'  cdtl.,  Londics,  1778, 
4^'*l«  Ml»19i  Ihuvtau  voyafe  autour  dm  mmmd* 
ptrmm  rmdê  wmaal/a,  17».  On  a  publié  unt  noo- 
v^lla  ddittoii'  dêt  romaat  de  D.  do  Fod ,  Londres , 
1810,  4  «»'•  m  {;  et  plus,  de aaa panapUetapoBt. 
ont  al^  r«ouis«a  3.V0I.  tn-8. 

FOES  (Anvcv),  en  Ut.  Fotsius,  tHih»  mié.  de 
Mi-ti  .  où  il  était  àéen  l538,  cl  où  ii  m.  en  i.'k)'), 
a'allaciia  surtout  à  la  méditation  des  rouvres  d'iiip- 
pocrata,  dana  lesqueliee  il  a  eu  le  mérite  d  'éclaircir 
flm,  mtm^  obaouaa.  «Oa  a  de  lui  :  Uippmenttiê 
CMktMr tkwmâmtdemofêis^lfmrAut^  etc..  Bêle, 

in-8,  aupin.  i\o  commentaires  fort  cîtimc-t  ; 
socaipaiùi^  modicamentorum  omnium  tracta- 
0t  tUNm  mx  niàkfuofmm  modieorum  prm- 
CTipto  conttneni  .  etc. ,  ib. ,  l50l,  ia-8  ;  ^f.conom'n 
Hippocratu  ,  alpkabeti  série  distmc la ,  elt Franc- 
fort,  i58&,i.in^uL  ;  Geaèao,  l6Ra,  iu-fui.  ,  livre 
Awm; d hiWdiia,  Feèa  a  pnb.  an  outre  aoe  aacci» 
fMrtoddit  daaéNmot  eomplitai  dHippocrale  aona 
ce  titrç  :  Mfagni  /fippocraiis  opéra  omnia  //ua'  r  r- 
tttnl ,  frac'latin  ,  Francfort ,  i'k)-')  ,  1657  ,  lu-Ktl.  , 
rl  GeBèf ,  1675,  3  vol.  iu>fal.  :  cette  dcrn.  con- 
tionte^'OUlfe  V/fioomomia.  et  les  Glossaires  d'Ero- 
tien,  d'Hérodote  et  de  Galirn.  Son  Eloge  hist.,  pro> 
■oncé  par  M.  Percy  le  27  novembre  tSil  en  séaocc 
ybliqtto  4a  la  faonlté  de  médecine  de  Paria,  se 
ItouTo  éaw  la  Mmgmttm  enryclopêduiue  yUfmw  ^ 
1813. 

FOGEL  (MAaTIil),  en  latin  l'ogeliux  t  méd.  cl 
prof,  de  lo(^iqtie  et  de  métapbysique  i  Hambourg , 
où  il  naquit  en  l63a,  et  où  il  mourut  en  t&j5  ,  a 
laiasé  entre  autres  ottv.  :  Jonehimi  Jungii  prmcipuof 
optniones  phjrsiece  patsim  nit-pCrr  ,  etc.,  Uam- 
hoarg  ,  1679,  lai'à ,  ai  un  ^rand  nomb.  de  MSs 
Fo«U.  (Charlea'JaaB) ,  II»,  oserfait  la  juris- 
prudence à  Hambourg  ,  et  se  fit  connaître  p.«r  quel 

Sues  travaux  lill.  — FouEf.  (Tlicodore  Jacques  et 
eau-Henri),  tous  deux  fils  du  nrécéd. .  ont  pub 
en  allem.  une  iVofice  sur  plut  de  JooUamhoOMMMs 
qui  ont  occupe  des  place*  Iionorablee  hofB  de  leur 

Ktrie ,  Hantlioiii g  ,  ijIiS.iii-S.  et  une  a  ilie  *ur 
I  ecclésiaatiques  uui  se  sont  distingués  dati» 
paya  ^irangera,  lliid*«  1738,  in-4»  ^dit.  augmentée 
Tbéoflore-Jacques  a  été  éditeur  de  la  Bihlmtheca 
Uamùurgensinm  enidittone  et  senpUs  clarorum 
Bambnurc,  1738,  in-lbl.,  laissée  US.  par  sou  père 
FUGGlBll  (PUUtIB-FlAlIçoiS},  prélat  romam 
préfet  de  k  MbltoUi.  dalfali^aB,  membre  de  plus 


,  mort  en  1609,  te  fil  remarquer 
lar  les  austéritéla  aCrmntaa  qa'îl 
rit  eo  latin  beaueoap  d'OOT»  M<d 


>ar  sa  piete  et  par 

tratiquait.  11  a  écrit  eo  latin  beaueoap  < 
tiques  parmi  lesquels  on  cite  un  Tnm  dt  Im  dépo- 
(ton  aux  saints  anges  et  un  recueil  de  prières.  — 
FuMiAm  (âigiamond),  littar^  né  i  Bormio  dans  la 
Valtdisio  an  iO*S.,  Mwf.  do  rbélerique  i  Beggio,  • 
aisse  Kpistolantm  Idiri  Vy  Venise,  iSS",  in-^. — 
FooLiAM  (Louis) ,  jurisc. ,  né  à  Modène  en  it>3o  , 
m.  en  i68oi  Rrf|>o.  oà  il  rcmpliMÛt  dopuia  plo- 
•ieura  anndea  daa  Laactsona  de  magiatratmre.  a  laild 
les  poésies  diverae*  et  deux  opuscule*  iotil.  t  Ttui 
In  obilnnx  $.  piiricipis  /tlmerici  Kslcmis^  et  card. 
Juin  Méuaruii  oiegtm ,  Beggio ,  iU>t,  ia-4»  i'autro 

gUHê  éet  Jjfimso  JK^  ditca  di  ttodêmth 
sioHt ,  ibid. ,  i663  ,  in-4-  <—  Un  autre  FocLlAHt 
[I«ouis)  ,  né  à  Modène  vert  la  tiu  du  l5«  S.,  m.  en 
1S39 ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  Musica  thoorica  doctk 
siMud  me  diùieidè.pmnmtlsda  »  in  auÀ  fmampliaw 
dé  hmrmimMt  MarMiUlf  jmk  prOta  UnirnUs  cosM- 
ncntur  specitlationes  ,  Venise,  iSzQ  ,  in-fol.  ,  div. 
en  3  part.;  Be/ugio  de'  dnUilunttf  Tiraboscbi  cite  ce 
dern.  écrit  comaao  traitant  de  la  musique. 

F(  ANO,  num  d'uuc  famille  noble  de  Rcfjgio 
loiil  plus,  niemb.  exercèrent  la  souveraineté  dans 
cette  ville.  £n  l33l  ils  cédèrent  celte  seigneurie  au 
rai  4ean  de  Bobdaao  ,  el  la  lui  radielèretit  enauita 
pour  la  revendra  plvalaidà  bmasaoadtGoMagBt, 
qui  ré|{oait  à  Mantoue. 

FUGLIETTA  (  UaKaxo) ,  liistorien  génois  ,  un 
des  meslleun  écxiv.  la|.  de  l'Italie  moderne ,  né  en 
i5i8,  mort  ru  i58i ,  avait  été  .cxUé  de  sa  patrie  à 
cause  dcia  publ.  de  »on  liv.  int.  délia  RepubbluMdi 
(itnova ,  Home  ,  15^9  ,  et  il  passa  la  plus  gr.  partie 
de  aa  via  auprès  du  card.  Hippoly  te  d'£sle  à  Rome. 
C'eal  Âna  cettf  ville  qu'il  compoaa  et  publia  aoa 

ouvr.,  |)ai-mi  lesquels  ou  disliti^uc  :  fini.  Genuen- 
stum  libii  A//,  trait,  en  ilalico  par  Fr.  iicrdonali , 
Gênes ,  1697  ,  iu-fol.  \  Claromm Idgurttm  Elogim^ 
Home.  i5jiA«  ii»^,  et  1577  ****  «IVIB*  i  Cmmsis 
magaUudimu  Tureurum  itnff9rttf  A  tistgues  Isdùm 
usu  et  prasianliâ  ,  Borne  ,  1S74  •  iti'S  ;  et  les  opusc. 
suiv.,  qui  devaient  faire  partie  de  l'bist.  géucrale  do 
son  temps  depuis  la  guerre  de  Cliarles-Quinl  contra 
la  ligue  protcit.  :  de  Sacro  Jerdere  in  Selunitm  ;  dt 
t.xpedUione  tn  Tnpolim;de  Obsidione  Melilensi  ; 
Vlfi-il.  de  la  Conjuration  de  Fiesque  ,  du  Meurtre 
de  P.'L.  Famè*€^  de  in  Seditiom  de  Sapit  en 
I  .'»47 .  ete.  Cca  divers  opotcalat  oat  dU  rdaaia  par 
G  r.rvtiu  dans  son  Thesastm*  msUi^.  H  Ailtor.  mi. 
FO-llI.  V.  FoL-Hi. 

FOIGNY  (Jeam  de) ,  impriaenr  à  Batma  daaa 

le  S.,  mît  au  jour  beaucoup  d'ouvr.  dea  écriv. 
du  parti  de  la  ligue.  On  a  de  lui  une  Irad.  franç.de 
VOraison  fiml-bre  de  François  de  I^triaîne,  duc  de 
Guise  ,  par  Julra  Pogaiua ,  Reims,  i56J  ,  iu-8  ;  le 
Sacre  el  ie  couronm.  tUtrttide  France  (VmtI  ///), 
ibid.,  1575,  ia-8.— Fmaiiv  (Jacqu^^de),  imp.,  «a 
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la  mûme  Ijuaillo  an«  i«  préctfj.,  «tt  auttnr  du  livre 
iotil.  Us  MfmêUUê  4»  lu  Vf»  «  é«$  e»iw*wi#  «<  wir- 

ioirgid'l.'rmine  ,  cifuyenne  de  Hcirri  f  ,  \\,id.,  ï6^  , 

«n  Lorrain»  vcr«  |(>5o,  m.  en  169a,  a  puL.  l«s  out. 
ftOÏT.  «  Fl/Mfs  dMjm  9^0i  dtt  i(t  languë  Int.,  m>tc 
tm  ^fiitWy  9%  Méffnmt»  du  languft  lot.  et  finnç.^ 
Ir-n  îK-fi,  :  la  Jvtntitret  de  J.  Sfitii  ur  dans 
èa  dtcouffrie  et  iv  i0Ojt*g»  da  la  itrré  austraie  , 
Qnmk»».,  1676,  ia«l9«  aouv.  rrfîAp.OB  truuwra 
d'amplt"»  (îrflai!»  iiif  i-f  livre  .sj!ipiili<  r  i1an«i  le  dic- 
lioai.airc  de  B.iylc  ,  an.  S.uJtutt  ,  et  aux  u'>»  i^^i  «l 
I76»)8  «lu  Dici.  des  anonymes. 

FOUiàRD  (f  BiBiMo^MAiMMi},  u*.  mc1«».  ,  d< 
è  G«Mk«i  (élo^«  i'Evi«tts)  vw*  te  6a  dm  > 7*  S., 

m.  à  Pari»  fu  i^^S  ,  a  laisse  k  s  ouv,  suit.  ;  Projet 
d'un  noiiv.  brev.,  atvc  des  oiitery.  Sur  les  brtv.  amc. 
tt  mùHv,^  Pftm,  1720,  in-ii  I  ÂmiUyi»  éss  èreyiaire 
eccle's.,  dans  lat/uelle  on  donne  vrtt  aire  précise  et 
juste  de  cet  oiw.^  ihid.,  1726  ,  iu-12  ;  Sievianum 
•eeleeimtticum  y  «to.,  Emerick,  Ifa6»av«l.  in-S; 
im  0««ièM ,  M  |»|.  «1  «tt  firM|. ,  nm  om  «nliwi- 
IlOB  d«  ■—■  lîMOrf  cl  ém  Mot  tp4rih>i^,  Mi, 

cooleoaat  des  ebos«$  bâtard é«s  £l  cl««  id«ef  aiagu- 
;  ^«  Psaumes  dans  l'ordre  hist»r,^  itmèuk  dt 
l'ktfbreu,  arao  d«a  •ommaires  ,  drs  argnmens,  une 
table  Ki*l.  et  %ioe.  des  perionacs  ci  des  lieux ,  etc. 

FOISSET  (Jban-Lovis),  liite'nt.,  né  à  Bligny. 
WHfc-Bttt—  «■  179i«  mort  dan*  m  ville  natale  en 
itn,  tMt  d*dM  fait  «oumIim  par  ipi^l<fti^ 

r^  rrip  vijf.  acsd. ,  \e\\e»  fju'utj  Etoge  du  ;?;,f  i  ,7m/ 
d'Ornano  (ancien  gouvern.  de  U  Guiocne}  qui  lui 
coorontt^  par  la  aoeidië  philo*.  <lc  liordcaui:  un 
£loge  d^AuSMe^  deatine'  i  l'acad.  de  la  nit-mc  villo, 
•te,,  et  deTÏDl  enautte  Fus  dt*  reJjci.  do  la  Btog. 
);  Tii/erj«lfe.  Cet  ouv.,  à  la  révision  g^m-rale  duquel 
il  fut  ajtocîë ,  coalieai  de  lui  120  artielea  «enarq. 
Mflout  par  la  tuMkàMk  élÊ  tMf,  Ift  elaiK  «iMIë- 
gsnro  ,lç  la  dietîon.  Comme  Foisscl  avait  nuivî  dtfi 
cours  de  droit,  il  ae  chargea  plua  spticiairmc'nt  dos 
•rtidea  concernant  le  l>»R««ti  «t  la  jurisprudence. 

FOIX  (IUY»OMO-Ro«tft.  comte  de),  fila  et  s»rr. 
d«  Bof(er>Bemerâ  I«r  en  It88,  aceoiapaffna  IMn- 
li[t]i  ^   ^  îiguïle  à  la  Terre-Saiotc  en  ie  lit^nala 

■ia  aieee  d'AJcalon  et  à  la  priae  de  i>l>laaa-d'ÀeN. 
Il  MfbC  MM  M  Mi  loraqne  RielMwâ  C(Siir4«>Li«a 
«iTt  |Tr'!  cnmmrinflrTriiînt  de  l'armée  de;  Cr.ji--ps, 
Ayani  ^iii!>  parti  ca  taveur  dea  AUiigeoiâ,  le  comte 
de  Foix  fut  battu  en  div.  iiiiitnwiiw  4t  ddpouillo'  de 
•M  tfUU.  Il  nonnit  en  iiM  Ml  BMiMl  «à  il  ae 
diMMiit  è  fvt  tveontpi^rir. 

ffMÇ.  dtt  l3*  â.,  ('étant  ligue  avec  ses  Tuiatat  contre 
laMid'Angon  Pierre  lll,  fnt  battu,  fait  pritonoier, 
Be  rwoaTra  sa  liLcrtc  qu'apr<^«;  !  ,i  mort  Pierre  en 
ïlS.'i,  cl  mourut  en  Kio3.0n  trouve  dans  les  anc. 
MSs.  drux  pièce»  de  ver*  ffue  la  colère  lut  intpiift, 
coBtrv  «on  eaBemi  :  Vikhi  Miliot  «n  a  donnë  un  ex- 
mitéMMMsJRff.  Hn.  én  meAaiours ,  f.  3. 

FOIX  (Gaston  IfT,  romfede),vic  1.  F,.irti 
■uraooimtf  Plmhus ,  né  en  l33« ,  lucccita  a  Ga.Uon, 
•OB  piM,  i  FIgB  de  ta  MN ,  «I  t^lluitra  par  «a  va- 
leur et  M  magnific^nr?-  ;  mais  on  lui  reproche  un 
caractère  violent  cl  la  mort  de  »on  propre  fîh.  Sa 
VI'  %e  paasa  dan*  dea  guerres  continuelles,  euire 
•utrca  «a  iâ45  coatre  laa  Aaglaif«  m  pend,  la 
TévMlB  dite  d«  la  Saetftserte^  oft  il  eontr^ua  A  la 
délivrance  du  dauphin  à  Mcaux  ;  > nrr  r urnie 
d'Armagnac ,  qui  nianirestait  des  prétcntious  sur  le 
B^am  ;  et  coBlr«  U  dBC  d«  Bem.  il  naotmit  bb 
un  monument  de  sa  passinn  pour  ia 
«liaM0  î  e*eit  un  Hv.  intit.  Phébus  de$^deduis  de  la 
chn  t  w- .  !.  s  -  :  sntn'ttiges  etdmax»êmixd9ppoj»y 
en  prose ,  et  en  S5  chap.,  impr.  »ouv.  sans  date,  et 
réimp.  avec  dei  correetMM  datu  quelq.  tfdit.  de  la 
yénen-  Ir.  Tacques  da PomUottS «  PwtMft ,  t56b, 
61  f  6a  et  od  I  in-fol. 


FOIX  (PtKaiS  de),  dit  l'Aaeitm  ,  cardioal  ei  w 
chevêque  d'Arles,  né  en  i^S,  asert  eo  i^^i  Cal 
dej>«ili-  pli  lîi-iioît  XIII  a.»  concile  de  Conilantc, 
ci)n\  o(|ua  puur  examiucr  Ici  druiU  dc^  prcieDàMti 
au  troue  pontiHcal,  et  coatriLua  ii  l'élection  de  Har- 
tin  Y.  Knvojré  par  le  nouveau  pBBiirs  «a  ^alité  À* 
le'gMt  prAa  dB  roi  d'Aragon  .  il  aaBfo^BB  mm.  i^»)  «a 
tMiit^iu.'  à  T'  rl'ise,  fl  t  ri  oi'lcnanl  la  docni«iiou  et 
l'itnliiape  Ciement  Vlti,  termina  bearcn»c«acat ti 
«cUisotoqut  troublait  l'égliiedBMiBflaw^MkBBl. 
En  §457  Pierre  de  Foix  raasenuila  un  coBrilc  prc- 
viocial  à  Avignon,  et  y  fit  arrêter  Je  cagBe  rèf^icis. 

fiour  radmioislralion  des  diocèses.  La  viU«  d«  fea- 
ooie  loi  •  dû  la  loadatioB  d'ua  coUif»        da  j5 
konrtaa  cm  faveur  dai  dindiwfl  pawama  é«  la  ^Mb 
—  FoiJt  (Pierre  de),  card.,  petil-nerctt  du  j  réc*c 
né  à  Paru  en  ta.  en  1490*  fut  ckargé  de 

siaura  uUaiaiBa  tnporiantea  par  kr  papa  Si&ta  iV, 
s'en  acrpiitta  avec  snccè* ,  apataa  les  tronhWs  ci 
Mibnais,  réconcilia  le  duc  de  Brel*j;B«  avec  Ckjr- 
les  VIII,  et  rélal>lil  la  pii\  dans  le  roranme  ^ 

?(apl«a.  — •  Foox  (Catharias  4r)  parta  sa  dot  I»  1» 

ftiTit.ii  p  r  FerdtBattd  ,  roi  d'Espagne  ,  et  l'usar- 

i a  lion  lut  sauetiOBAéa  par  uno  buUa  da  wp* 
ulc»  II. 

FOrX  CGastoh  d«),  dac  de  Mamoars .  fis  d« 
Jean  do  Foix  ,  vicomte  de  ffarboBae  ,  et  de  Marie 
d'Urluans,  (0!>ur  de  Lcuis  né  aa  1^89,  iat 

rais  aa  i5ia à  U  tète  de  l'ornéa  d'ilaiaa ,  «a I 
par  aae  haata  faiti«  et  fat  HMaaiB^  drj 
■l'Itr.l:.'  ;  il  go^na  la  ce'lèhre  bataillt»  de  Barmaa  te 
L 1  aviii  ôta,  à  l'ige  de  ai  «oa,  H  fal  taë  «apaar- 
suivant  les  vaineus.  Ob  peut  liia^HB  JtaaaflMBBa 
qu'il  raconte  de  ce  jeuno  itéra*. 

FOIX  (Pavi.  de)  ,  arcbev.  da  ToakNM*,  ma  des 
phii  cclèhrcH  liommc!  <1'i  Iat  J'î  «^  iti  temp* 
i5a8  (de  la  famille  de  ce  nom  ,  nais  1 
lea  <«akm«i).  m.  ea  tSS^iaadiali 
ljj»xades  ea  Eco'^r  ,  n  Venise,  en  Anglelrrr^  ttï 
llonie,  auprè»  de  trreguirc  Xiil.  Oa  a  da  ka  des 
leltt  au  roi  Henri  Ifi,  pradati 
dupapa  ,  Paris ,  i&iê ,  ta«^  * 

FOJX(FRAjiços<i  dc).en  laCa  Masraa«d««de 
Candale  ,  commandeur  dci  ordres  du  r.^',  rv 
l'étai  ecdéa. ,  lut  nomué  év.  iif  Aira  «a 
«t  «Boatal  k  Bardeaux  ea        ^  90       R«  < 

avec  le  secours  de  J»l«'5  Scaiit;çr  .  nnr  -  Jif.  gweq. 
et  lat.  du  Pimmndro  d  llcnunes  ,  i>oraeaui ,  1^74 . 
ia»^;  une  tradueiîoa  franç.  da  même  cmit.,  ibi4. , 
1674  •  t  'dît.  Iat*  d«a  Blésnests  dl'Eueiide , 
augai.  da  9  Ur,  Mr  l«  wtêm*  au  jet ,  Pans .  iS^t , 

1602  .  în-fol. 

l?OIX  (Luvi.<i  d«) ,  archit.,  né  à  Paria  vers  b  6a 
dtt  16*  S. ,  eut  la  direction  daa  UBWaE  dm  paM^ 
innnnîtfTi?  dr  î'f'"<!''urial  en  Espagne.  Il  fut  uo 
ceux  auxquels  i'miant  duuCarlus  tit  part  du  P**^^ 
qu'il  avait  formé  de  a'enfair  daoa  laa  Fay*-Ba«.L. 
da  Foix  trahit  la  coafiaace  du  priaaa ,  a«*< 
à  le  faire  arrêter.  Mal  récompensd  ém  cette  1 

.11  l'Iniippe  II ,  il  revint  eu  France  peu  de  tr«3i^ 
apriTC  la  ni.  d«  doa  Carloa ,  fut  chargé  des  travaax 
du  port  d*  BafOHaa,  it  creuaar  le  Beuveaa  caaai  da 
l'A  I  >ur  vt  rt'n«trtiiîif  fnstitïe  )a  tour  de  CorJaosa, 
qiu  >'  rl  ticpiiarc  aux  navigateurs  s  6  Ueues de  l>«f 
iti  auT.  Oa  ignure  l'époque  de  la  m.  de  cet  aivUb 
FOIX  (Mabc-Aiit.  da),  idattiia ,  prddic  aM»^ 
rwtawr  at  pwrHacial  daaa  wt  aaMdgi  j  da  mib  wIm» 

ne  au  chât.  de  Faiia^i  dans  le  diocr-sr  d,-  Coavpra<v3 
en  l()37 ,  m.  i  fiillnm  eu  l6>tjj,  a  laissé  lesouvratci 
taiv.  ;  i'^rt  de  px-cker  lu  }MfWr  de  Dieu  ,  eomêe- 
nnnt  les  r^(;lci  de  l'clrçnence  chrétienne  ,  Paria  ^ 
16187  '  >o-'-  '  l  '^i}  d'élever  nn  priuce  ,  itj87 ,  la-^» 
r^mp.  ious  le  titre  de  l'Art  de  former  l^aipHlaC 
h  emur^iêH  prim:»^  1668 ,  1  vol.  ia-ia. 
FOIX.  y.  GvATeAVttftuir»,  Lavracc ,  Vnc9W , 

LesPARRE  ,  St-FiU-", 

FOLi  (Toai:i.z.o) ,  j^r^a  iialiea ,  ckaaeiat  d« 
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la  rathtfdrale  iê  FtMol«  «u  iG*  S.  ,  •  Induit  le« 

ia-4.  Oa  a  mmM  d«  fai  na  joaratl  «a  btin  qui 

eommence  au  pontiGcat  de  Paul  III,  et  renferme  eu 

Î«i  i'ett  paM«  <à«  pliu  rtmanjuaLIe  au  coacile  de 
l'ente. 

FOÎ.ABD  (JEÂN-CKAliLtS  du),  ce'tèlire  tacticien, 
•ont.  ie  ycgict  Jramçats  ,  ni:  eu  tGix^  à  Avignon  , 
4*«aa  Amila  Mil»la,mMt  «eu  »i«ae,  montra  de 
liooM  ktar«  poar I»  mtftiar  dwanaai  aa  f(»ût  Uèi- 


vif ,  rjuc  df  |iloya  U  lcetar»d««  Cmmmtmi,  é$  Cétmt^ 
o:iv ,  yu'il  jvait  r*ca  en  pm.  "i  r '>  ans.  II  fil  sa  prem. 
cMoipagoe  m  1680  comms  tout-iieuUuani  dant  1« 
rtf^tmeot  èm  l«fvy,  al  paa  da  lamp»  aprit  obtint 
tin  -  lii  tiletiance  dans  le  même  corpf.  C'c*t  dauj  ce 
grade  qu'il  commeoca  la  li a ut«  réputation  d'IiaLilct* 
^ui  bieat6t  lui  valut  la  conEaoce  des  gtfoiraux  lei 
yta»  4iit>aga^  de  aoa  temps  t  il  •'^Uil  crcé  ,  dè» 
aoB  MMrt  wir  le«  «Itaaipe  de  balaiUa*  uo  sytième 
U'olitcrvat.  cl  d'i'iiii^?  Jont  il  a  consigné  lc«  résul- 
tat* d«M  aea  ouvr.  sur  l'art  itralégique,  et  ils  n'ont 
|Mwaddioerementaidé  Frédéric-le-Grand  dans  les 
snr.  cnmltinaitons  par  lesquelles  il  prépara  la  réTo- 
lution  qu'a  depuis  subie  la  tactique  européenne. 
Kmployé  tour  à  tour  eaqualilc  d'3ido-dc-c3iii|)  avec 
la  grade  de  eapitaiaa  auprès  du  duc  de  Vendôme, 
«IMS  du  fpvnd-priaav,  laa  firèva*  camauHadaat  en 

L  nr.l  iMÎii  ,  F  ilard  s'illustra  dans  la  gurrn  rl'I- 
talio  par  plus,  iiraux  l'aiU  d'armes  ,  nolammeut  par 
la  dtfiense  de  la  Cattinc  de  la  Bouline ,  qui  lui  valut 
la  eroift  de  St>Loais.  Il  servit  easttila  daai  I«a  cam- 
pegaes  de  Fbndro  sous  lei  ordres  du  dnc  da  Bour- 
gogne ,  puis  du  m  jre'c.  de  Villars  ;  fut  hlussé  griu- 
vaaiaak  •  la  Imitaille  de  Malplaquet ,  et  tomba  entre 
les  NkshM  des  Isapériaux  en  se  rendant  i  Aira,  place 
dont  il  avait  élé  appel»  à  diriger  la  JeTtiue  contre 
le  prince  Eugèue  :  cclui»ci  employa  vainement  Ic-i» 
offres  les  plus  séduisantes  pour  corrompre  la  loyauté 
du  eli«ralier  Folard,spti,  après  la  paix  de  1712, 
alla  chercher  successiteaieat  auprès  du  gr.-maitre 
de  Malle  et  du  fameux.  Charles  XH  de  nouvelles 
ocosaioaa  de  mettre  en  praksque  les  théonet  qu'il 
avait  piaISsttJdBMai  aiddiidss ,  at  paar  lesquelles  il 
poussait l'entlioustasmc  jusqu'à  <^'caposer àde justes 
reproches  d'iodiscrél.  et  liu  vauilé.  Ce  brave  capil. 
m.  en  avec  le  titre  de  command.  do  la  placcde 
Baurbourg,  i|tt1l  «vaii  rcfu  depuia  plus  de  4o  ans  ea 
vrfeomp.  de  ses  aaoïhr.  aC  imporUes  services ,  et 
celui  î.  nu  mire  de  la  société  royale  de  T.  nr^rcs. 
Les  idées  du  chevalier  Folard  sur  la  strate|ji<i ,  sua 
aysMme  des  coloaoas  at  da  Vardra  profaad ,  ont 
trouve  ,  mémo  de  son  temps  ,  des  antagonistes  re- 
doutabiei  {v.  Guist  uJird,  Sayurmik  et  TxasoN}  ; 
Biais  «  «nielle  ipie  soit  leur  singularité,  il  u'in  fjul 
•aa  MOMS  oaavaaic  qu'U  avait  en  quelque  sorts  in- 
di^d  daas  ses  obv.  U  mdlhoda  das  attaqvrs  en  co- 
Ifuinf^  ^erre'cs,  aujourd'hui  l'une  des  lirauches  les 
plus  importantes  do  la  lactique.  Celui  des  uut.  du 
ahav.  fialard  qui  a  fait  le  pliisdabruti,  at  contribua 
surtout  h  rendre  sa  réputat.  européenne  ,  nlï'Hist. 
de  FolyU,  avtc  comment.^  Paris,  1737-1730, 6  vol. 
111-4,  «t  Amsterdam,  1753,  7  vol.  uj-^  :  cotte  d.-rn. 

dditàao  «al  la  plus  estunét  ;  elle  contient  la  plupart 
«laajtfsrile  drPolard ,  ats.}  la  trad.  du  texte  greo  est 
de  doni  V.  Tliuilier.  Les  Cummfif.  tnv  Polyhe  ont 
été  abrégé»  et  pub.  séparément  par  Cli.)l>ul,  i'aru, 
1767  ,  3  vol.  iu-4.  On  trouve  sur  co  brave  officier 
de  plus  amples  détails  dao»  l'oiAV.  inU  Mém.  futur 
Mtrvir  à  l'hiil.  de  M.  le  rkê¥.  dt  Ftttard,  Rstis- 
Lonne  (Paris),  175;^ ,  iu-12.  —  FoLASn  (François- 
Melchior)  ,  jssmta«  frère  du  préctîd.,  ne  en  l^i  à 
Avignon ,  mort  dans  eell»  villa  en  t73Q«  s'ssi  C»t 

cunriailre  ,  ..ms  l  e  .tir  v  r  r'n.r,  par  plus.  Iraç;.  et 
autres  coinpoiiiion».  il  avaa  pviifejsé  la  rhétur.  à 
Lyon  ,  et  était  membre do  raca  l-  .i'- 1  i  tle  tiHc.  Ses 
trajiédiss  OPi  dtd  i«p.«  SU  nombre  de  4  «  <!«  <7aO  à  : 

^*gÔLSBSSi(IUM)t  lM»l»gin  wUqUê  ,    m  I 


la  fin  dtt  17*  S.,  proresea  la  tlidoloaia  i  Calmar  ea 
Suéde ,  pois  è  Fasuit  aa  IdraMo ,  fut  condamné  à 
l'exil  par  «me  Hnemblda  d'dviqncs  comme  partisan 

des  dogmes  des  piéti'te?  <  t  m  1  11  17?^^.  Il  a  laissé 
quelques  dissert,  latines  et  plusieurs  «av.  poldaii^ 
contre  ses  adversaires, 

FULCUiN  (St),  évoque  de  Tcrouanc  cnSf^m. 
le  14  déc.  8j(J  ,  sauva  les  reUques  de  Si  lier  lia  de 
la  fureur  des  Normands  vers  l'an  846.  —  FotCVni^ 
abbd  de  Laubes  sur  U  iiamkia ,  mé  vsss  gi5  en  La»- 
ratoa ,  navC  ea  68» ,  a  lait  des  vèglemeBs  pour  la 
discipline  de  son  alijiayc  et  a  hi^M'  'j  y\e  de  sain£ 
FoU'Htn,  evèt/.  de  l'èrouane  ^  tosérée  dans  les  actas 
de  l'ordre  de  S(-Uenoit  du  P.  Maliillon  ;  /e*  fftgUj 
Jet  aibcs  de  Lobes  depuis  la/bmdntion  dn  monnsf. 
«M  7*  J.  ;  ite  vies  de  St  Orner  ^  de  St  Bertta  ,  de 
Si  Vmoc  et  de  St  .Vc/fin.  — FoLcviM  ,  mosae  de  Si- 
Bertin  dans  le  io«  S. ,  adstt  Lamùas  «  sa.  i  un  êge 
peu  avaned^  est  a«L  da  doM  B$c,  da  alisrtes  .  di- 
plnmp?  cl  nti1r.'<;  monum.  do  différ.  moïi.i:;i.  ()«  « 
aus»t  de  lui  quelque»  ver»,  antre  autrca  une  £m» 
taphe  de  St  F<4mlm ^dm,éê  TÊrommm^  daat  ilaa 
disastoarenl. 

FOlCZ  (jEA!f),  ^toèle  alleound  ,  ue  vers  le  mi- 
lieu du  l5*  S.,  était  barbier  à  Nuremberg  ;  il  wê 
distingua  par  l'mveatàaa  «la  plaaieurs  rbytkmea 
et  6t  imprimer  on  gvaaéMaAsadapadiies,  parmi 
Ifsqriplk'î  on  remarque  son  M  tstoire  poétique  ni!  e~ 
manUe^  14^),  in-4  de  îo  teuiUes  (a'est  Une  hiat. 
abrégée  de  l'empire  germaniaue  aft  tiiMS  all«B.} 
yttee  patmm ,  vel  Aètr  CoMKfaaiiM,  wninn  àm 
«97  ven  ,  i485  .  in-fal. 

i'()i.!:ngo  .:.tkm'>[i;  .  ju  Théophile),  pi«t 

connu  suus  le  nom  de  i/«Wm  Cocuie^  poète  hw 
lesque,  aéè  Mantoue  en  1491*01400  iS44aa  eow. 

de  iSte-Croix  if  ("imprîr,  prî'î  Husijno  ,  j  lJ^^s<î 
plus,  poèmes  ,  la  plupart  sur  des  sujeu  de  dévotion 
et  quelqnes-nos  aussi  dans  un  geara  appela 
aMairoaiqao(saBa  «pa  l'on  aacbe  bien  pourquoi  ) , 
eatro  aatres  VOrbimdùto ,  publie  sntti  lo  nom 
de  fAmerna  Piiocca  .  Venise^  I5.^()  ,  in-8  ;  la  Ru- 
manUà  del  Ftgintolo  di  Uia^  inoUava  runa  ,  ibtd.  , 
i593 ,  i»^  La  pfaisiMMra  da  ass  OBV.  est  soB 
maaironicum,  tour,  r^imp.  et  dont  h  ivr-n.  éd.  est 
celle  d'Amsterdam  (Mantoue),  1707  ,  3  vol.  în-4  , 
avec  ta  vie  :  il  en  eftitte  une  IraducL  franç.  sous  le 
tit.  à'Hitt.  maearomtaue  de  Meriên  Cecofe,  Parie 
1606, 4  vol.  in-ia.— 'Fçumao  (JeoB-BepiiMe),  btf. 

nf^rliclin  msatouati  ,  frèrr  l'ii  yvéc.  ,  ne'  vers  l499  » 
m.  eu  j559,  a  laissé  uu  Ck/mm.  sur  les  psaumes  ^ 
Baie ,  1557,  et  un  autre  sur  Us  deux  èpUret  éê 
St  Pierre  ,  celle  de  St  Jmùgues  et  la  première  de 
St  Jean.  Cet  ouv.  a  été  mis  à  l'index  par  la  cour  de 
Home.  On  ecr  >i  e  ù'  lui  une  tahle  dans  laqMallv 
il  divise  les  psaumes  eu  diCeroatas  ttISBISS, 
FOLIR.  V.  LaroLii. 

FOLkîNO  (la  B.  Angkle  de  ),  iliin.'  italienne  | 
née  à  Foltguu  dans  le  duché  de  ^polète  au  lit*  S.  ^ 
embrassa  la  vie  religieuse  éaaa  la  lierS  anlta  éUl 
St-PraBtoia ,  at  se  fit  raaMniBaa  par  sa  modestie  et 
^a  piété.  Oa  a  éMIe^Bf.  opuscules  recueillis  et 
p(j|i  snus  le  Ut.  do  Thetduf^ia  crucis  ,  f'aris,  l53tt 
vt  i6ot  :  trad.  en  freoç. ,  Ooiogne ,  l(^,ia-ia, 
8t  Freofois  de  Sales  et  Bossuet  partoiil  iTsnlsgsas. 
des  dctiti  de  ci-tte  Slu  rcligici^u  dont  la  vie  a  éltf 
écrite  par  le  P.  J.  lilaucone,  Paris  «  itioi  ,  in-ia. 

FOLKBS  (Maiitiii).  aat^aaira,  plijsicteo  et  ma. 
tbtfaiatîciaB  aaglais,  ad  aa  1690 ,  mort  eu  1754 , 
memlva  das  acaddaiies  daaseieaces  de  Londres  et 

de  Paris,  aeoiuposé  un  graud  n  unluo  <1e  nicmoir. 
sur  les  poids  et  la  valeur  des  rauonaieii  romaines; 
les  mesures  des  colonnes  trajane  et  antoBjBe;  les 
nionnaici  d'or  d'Atiglcteric  .Icj-  ti?  Kihniard  Ilf  f 
sur  les  polypes  d't-au  douce  cl  «ui  <lr.4;tï  sujets  do 
physique.  La  plupart  de  ces  mémoires  ont  été  ia« 
sérés  daas  les  '£r«uuaetiomt  pkitotaphiMm  \  1«« 
ptineipaum  saot  :  IWMa  44$  mmmutfÊi  itvr  tf*<Âs- 
fkîm  thputt  Ut  Ofinméfét  t^tÊ^MànÊmâttl^ 
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FOLQ  (  iiM  )  fOK& 


Londi^,  in-4î  «"^««"pr.  en  1745  «rec  de* 

•ddil.;  Compar.  entre  Ut  wt*ntr9$  «i      poiâê  4» 

France  et  H' jénglelerre ,  rte. 

FOLLi:  VILLE  fr,AB.  GUYOT  DE),ced^pfo* 
C<MIBU  MUS  le  nom  c1'«w«Vh«  d'jégra ,  a  joui  an  râte 
pen^Mt  la  guerre  de  la  Vrod^e  (\n(j/3-^)  en  ic  fji- 
tt.int  pn-sp-r  \>our  rvé^^ue  ,  aloM  qu  il  n  ^uit  nielle- 
lut  1  1  qu.  simple  prêtre  ;  naguère  ▼icairc  ■  Dol  en 
Brt  t  i  1  1  .  il  t  iif  nuragcail  lei  soUUls  ^\xv  W  chamii 
de  bataîll* ,  relcTsit  lee  bl«M4«  et  leur  donnait  Ict 
teconre  it  la  relifioa.  Plae4  ■  la  Uto  i'nm  «MMit 
supérieur  f]ui  lîrrait  adminiitrer  1«;  piy*  iniurçrf  , 
le  prétendu  évéque  dc  répondit  pa»  à  l'idée  que  le* 
Yeodéent  avaiaiil  cttotu  de  Inî  ;  «on  imnoeture  fut 
même  découverte  par  lei  cliefs  ;  «Mia  laa  «îrcon- 
•tancée  critiques  où  se  trouvait  Tanai»  «•llMUqu<> 
et  royale  empi-ciièrfni  qu'on  no  dévoilât  ce  tcamlalf. 
Aprê*  1>  déroute  du  Mans,  l'ebM  de  FoUeviU^ 
tomba  entra  lei  maim  dea  répoUieooa  et  périt 
-.iir  l'i  cl  -(fautl  à  Angers  le  5  janvier  179^1  :  c'était  , 
dit-oa  ,  un  homme  pieux,  et  d'ua  caractèii!  fort 
jjm  j  B^aMnoiDt  il  p^iratt  difficile  do  concilier  ce 
Ingement  arec  la  vanité  qui  la  porte  à  ■'■Itlibiiar  an 
titre  dont  il  n'était  pas  vavtts. 

FOLLI  ou  FHOLl  {Cecimo"!,  méJ.  ilal..  en 
i  Fanaoo  près  de  Modène  ,  m.  eu  ,  pi  ul . 
4^HUii.  i  a  kSati  im  om.  mt . ,  entre  autres  : 

TUtcono  sopm  In  prnrrnzione  e  l'usa deila  put" 
guedine,  Venise  ,  iti^i  .  '"-4  ;  SanemnU  ù  dextro 
In  tiittstrum  cordit  venlriculum  drjlutntis  ^facUis 
merlA  ^i4i,  «le.*  iWd. ,  l(i3o,  in-a  j  iViwa  auna 
inumm  deUmmU^,  iWa..  ««45,  M,  Cg  — FotLi 

(Françoi»^,  inéiîecio  delà  cwt  (^simo  llIàFlu 
raace  «  né  l'an  >tia4  «'•«''«^^"  «^'«^  l'oppi  t-u  'ios- 
caM ,  att  mt.  des  ouv.  sitiv.  :  BecreAtio  phjrsira  , 
in  tjtid  Je  sangutHit  et  «Huttum  vtreMimm  mmmrt. 
analogicâ  etrculntione  diiseritur,  Flotcnco ,  i685, 
in-8;  Dinlof;o  tninnui  <  n'tura  délia  vité^  iliiii., 
liijO%  in-ë;  SiiKlem  medUa,  etc.,  Florence,  itHso^ 
la -8  :  dans  eet  écrit  Folli  se  proclame  Ftavanteur 
de  I:i  triDifusiondu  sang;  mais  ou  tait  cfue  cette  in- 
vention appartient  à  LU>ar»u»  (t».  ce  nom),  h'v/oge 
da  FoUi  a  f  ié  cent  par  A.>F.  Durasuoi. 

FOLUE  (Louis-GoiUAliiiK  de  La)  ,  chiBuala 
du  18* S.,  m.  en  t^8o,  è1l«fll«B,  sa  patrie,  a  iMtaîi 
l'aca<i.  (le  celte  ville  ,  Junt  il  e'tait  meml».,  un  atsea 
«and  nombre  de  mém.  ctiiouques  ,  et  a  pub.  un 
UT.  {nllU  t  h  PkUos.  tant  jpretenUam^w  Vkoemm* 
rure^  onv.  physia.,  chimiq.,  poliliq.  et  moral,  etc.. 
Paria  ,  'T?^*  i^i'O  ,  irailuit  eu  allem.  «  Francfort , 
S78t  t  >ô^- — antre  FoLMn ,  né  à  Paris  <  ti  1 7(1 1 , 
fil  «sTOyago  4aiia  lae  «Idaeria  de  Satura ,  cl  00  pub. 
«BO  MWwoi» ,  l*«vU  ,  179» ,  is'-S ,  trad<  en  atiam. 
par  J.  Rcirl  .  M  Porster ,  Kcrlin  ,  %       ,  in-8. 

FOLLI^  ^ib  uMàn),  né  on  Fn&c  dani  la  17*  S., 
BiMaaûl-phvMCien  (U-  b  viUo  do  Bois»lc-l)BS,p«ts 
proffiseur à  Cologne,  se  dâtinya liana ■nigw 
ment  rt  dans  la  pratUrue  de  son  ari>  Om  •  lu  atn 
livre  iutil  :  À mutethum  Âr.toin.inm/t  n  •>  iias  pesii- 
fêm/ugat  eut  acctsut  uttht  iiùeUu*  d<  cauiehiê  , 
Anvtn  *  i6lft,  iD-8  ;  et  d«lK  lUaww  l'on  :  de  Na- 
ture jArit  pcdtaif.irxs  rjusque  eunU.  :  l'autre  de 
StudiU  chjrmicii  coniimj(eaMj  cam  bippocnUicts  , 
Cologne,  162s,  in-8.  etc.*- FoLLls  (Jean),  mcd. 
fils  du  précéd . ,  pufu  Àêax  aapAeoa  4m  maonaM ,  Le 
1"  est  iut.  :  A;  />o;'m  trwtde  tt  OOMMWrMfe^MNe 
valelU'ltnii.  .  1,  lîn.  ,  \<''\t)  ,  in-ia;  l'autre 
poita  la  til.  de  'J'ji^ rocOiHun  meJintia  prarlUm,  tic. 
câ^BO,  164^ t  in>fa.  Il  a  trad.  du  Itollwid.  un 
our.  de  son  pi  re  ,  sous  le  litre  de  Spttttiitm  MO- 
turm  humante  ,  Colugue  ,  1^9  1  in-ta. 

FOLQUETc/e  Romaas,  tro'ub.  viennois  du  l3'  S  , 
«éentancMMÏ*.  en  Italie  «  è  la  coor  de  Frédéric  1 J , 
à  celle  du  marqutfl  deMoBtfarrat,  iSaeono  auprès 
ilu  4eij:n  11:  itir  C3rrct,cl  fut  un  J<'ï  poètti  ijni 
ctierclK-i  eiil  ;i  cudanimrr  le  ecle  di^s  pt  iuccs  cliré- 
tiens  puiir  ]iu  cmiiad. —  FoU^ORT  d$  £lfMa/«  «ulre 
tiwUdoi»  4»  i>  â.,  a'«t  «WMl  qtt«  eOBBB  tio. 


de  quatre  pi4ces  dédiées  à  Henri,  comte  de  Re^n, 
cl  d'aBo  Mtîra  iolil.  1  Mommm  ehimme  nmnéetm^ 
dnsff  lannoUa  il  al  aiMitra  tiékolam.  dévat  «ami 

la  Ste  Vierge. 

FONBL4NQUE  (JcAïf  ),  légiste  angUii  iS* 
S.,  a  publié  :  Tyeatiteofê^td^^  1764,  1799,1»^. 
réimpr.  en  i8o5  avec  des  noies  margiaalc*  et  in 
renvois.  On  croit  que  ce  traité  n'est  qu'une  repro- 
Jiu  tian  dc  celui  que  Ballow  Cuparaitre  ea  I^JjM 

Îue  le  travail  de  Fonblan^ua  aa  bucnc  à  yatotr^ai 
•a  anf^entafioos. 
F()\(  KNf  NK  'Ktifvnf  L^UBEAULTctV 
savant  iiltcrateur.  saui-gnuvorarur  dudu<<i•CiH^ 
tree  ,  membre  de  l'académie  des  inseiiptism  « 
baU»<4a<t.t  B^èOrtéans  «1  i<îg4«  o  lJT9,»(mm 
aux  mémoires  ét  l'académie  des  diiecrt.  pWM 
de  ^uùl  et  d'crudition.  Il  est  particulièrfm.  otau 
par  la  longue  noiéiuiqua  qu'il  soutint  à  soa  swa- 
Uga  coofre  Voltaire  an  anjet  de  l'auilicaïkitfdi 
tettamrnl  canlina!  r!,-  Hichclieu.  Tuut  ce  ^ 
Foocumaguo  a  ecm  sur  cette  maticrc  »e  lioim 
réuni  dans  la  /efire  jointe  A  l'éd.  donnée  parMaru 
«laa  Mneèmêêd*4kat  ou  Teetam.  fUt,  dm  eeried 
de  JlîeA«/j«i»,  Baris  ,        ,  a  vol.  in4. 

rONCENET (François  DAVIET  M),  gésewt, 
lie  a  llionon  en  £iavui<i  en  l'ji^  ,  a  doaaé  à  t'io^ 
des  «cieoees  de  Turin ,  dont  il^tail  nMorfM«|lm 
mém.  sur  l'analjsc  algébrique  ,  les  priadp.  fiek, 
de  la  mécanique  et  l'analyse  traneceodaate  :  li  p* 
mit  que  la  partie  analytique  de  ces  rnssoiru  lat 
avaiÇété  foumia par  le  celélïre  Lafraai».  sm wtiK< 
Fo«e«n«t  Mêlait  la  répntal.  4*ttB  WBgéiBiW.«< 
t  it  |î'  trr  j  1j  ti' le  de  la  niarioe  sarde,  f«iidar(^ 
<iu  coniraaiiiliincot  de  Vtllefraache.  Lon  ittar 
vasion  du  comté  doUico  par  les  Français  ra  179)1 
ayant  ranclu  la  place  saoa  ao  défendre,  é'aprctJo 
ordres  supérieurs  ,  il  fut  jeté  dans  un  cKbrt«  (<; 
resta  pluï  (l'un  au.  U  m.  m  Casai  tn  l'i^-  Li  [>i-f- 
de  ses  écrits  se  Irouvcm  dAOS  la  Mu*M.f^^ 
matftem.  Taurin. ,  «te.«  Tnrnn* 

FOM)OLO  ('  Gabuino  ),  Ivran  et  usurpalfor * 
Ctiiuiuui:  du  *  •  n  est  cannu^u*  pe" 

perfidie  et  l'borriblo  cruauté  avec  laquclls  <1  ^( 
moMaorer  «ow  joiw  plua  de  70  citsf .  eeUn^ 
CMmoBt,  1  la  •nite  d'na  repas  auquel  >l  !•*  *^ 

invités  sov^-^  \  j  I  1  1  i<  il  r  1  .ippruchcr  les  partis  et  i'é" 
loufier  le»  Ncmcncea  defUerre  civîif.  Il  luliifrtâ 
PhilippaVisconU,  diMd«.IIiUB,i|wltil*i>* 
à  mort  en 

FONS  (Jacq.  dc  La)  ,  poèie  «uédiocre ,  a< 
l'Anjou  vers  l58o,  dédia  au  Jaupliio  (Loun  ^7"' 
un  poème  iulit.  le  Dauphin^  Puis,  1609. 
dans  lequel  il  propose  pour  modèle  i  « 
prince  les  vertu»  cl  K  i  «iclions  liéroiq. 
iùti  père  ;  »l  est  en  outre  aul.d'un  Ùùcoiàit  f*f^ 
moit  de  f/rnn-fr-Gr.'ii  J  .  iltij.  ,  1610,  ia-S- 

FO>SEC.\  (PlKRRE  de),  d'une  aacieaseÉ»*» 
de  Portugal,  fut  fait  card.  en  1 409  par  BeeAlU 
et  confirmé  par  Marlîii  V,  (jui  l'cmplou  «i'""* 
Icgat  auprès  4e  l'eoipcr.  d<  CuoilanUuepie-^'"* 
en  i4tft ,  après  avoir  rompH  plut,  anifw*'^''' 

importantes. 

iWSKCA  (  JfAN-HoOBIfcti  de),  i^h^*^ 
Burgos  «  t  nieuil  re  tlu  COBioil  île  la  rcinf  lui'"' 
né  à  Sévillo  vers  i4i>a,  m.  en  l53o,  fittoatct^ 
dépendit  de  lui  pour  empécber  et  poor  ealiw* 
l'expédition  de  Cl.riituplic  Coiuui!'.  et  i'-ff*** 
rooitapimcnt  à  i'adopdoa  des  mesum  loU*^"^ 
parle  céliVbre  Las -Casas  ponr  I'«niélioraljaB  *^ 
des  Indiens  ;  c'est  lui  qui  disait  que  |niar  cea»"Wf 
ce»  pennies  il  fallait  un  baptêoio  d'eau uu  deuH' 

EOîi^KCA  (AwTOiMt  da)  ,  doaiinicjm 
d'Ecrit.-Slc  à  l'univ.  de  Ci-ïrabra,  né  i  Ltti«;«* 
en  1617,  m.  «B  l598,  acquit  OBO 
talion  comme  profi  s.  cl  coiiiinc  orateur ssf^î  iy 
de  lui  des  C/o*e«ou  note*  niargioale*  jw'f*.*. 
ferpnlulwH  du  Prutati-untie  ,  par  if  r^ril.  t-'j'''"!' 

I^Mia,  1539,  ia-lol^Da  tMia  iM.foi*c<^ 
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9om  { 

•11^45*^111  iK>ttii|aU  aa  tn*  S.,  Mt  auteur  d\M  tnittf 

'uat  ëpidaniM  qui  rvcua  dans  Vmrmtm 
c!>pjgnolecn  iGaoet  «a  i&lt  «1  OdAt  il  trftviiUa  i 
arrêter  Ut  progrct. 

FO  NSEC  A  (BoMi»«c) ,  c<Ul»rtia4d .  p«rtof  au. 


73«  EphUmià , 
l'occanon  d'ui 


pui 


T'.jiioiîp  ,  où  il 


iAitêé  ua  aifvi  grâuJ  iioiiillire  d'our.  duiil  jtlusicurs 
•uni  e»iioncs  eacore  aujourd'hui  ;  1m  priacip.  tout  : 
/>«  caioUontm  r$mediu  gui  in  reiuhmê  M  te  «M(c4 
gigmmiaur^  Route  ,  i58ti,  in-4;  ^«  v«iiriifx  ev- 
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rmmifue  cumtione  ,  ihiri. ,  15^7  .  ta 
êxtnmutmtu  ,  Pim  ,  l6tâ ,  ia-i  ;  Oputctilum  quo 
mdofesegnlêS  tul  m*diti»am facdh  capeicemdam  m- 

ttruttntur,  etc.  ,  Florence"  ,  i.'x)!')  ,  in-.^  ;  DtUitndti 
VttU  ludinc  et  producenda  vuii  ,  cic .  ,  il>id.  ,  l6o2, 
in^  ,  irad.  aa  iulien  par  PoUtji«n  Maueiai  «  i]>id.  « 
|6oi  ,  ia-4;  Ctmtmkmtkmu  m9titcm^  Ve- 
aU««  i6i9,  ÎB-lol.,  aie,  —  PojtfsCA  (Gabriel) , 

suéd.  portugais  ,  aereu  «^ti  vnreJcnl,  ^ri  fissa  la 
philoM>pbie  à  f  aa«  et  la  aiédcciuK  à  IWme ,  deviat 
archiitre  dtt  fupt  loaoccat  X  ,  vl  ai.  ea  |6<S8;  oa 
a  d«  lui  eaUa  autres  ouvr.  da  médecine  t  OB^omo- 
min  medicii  Convivia  medicinaiia  s  etc. 

FON.SKCA  (PiERBi  da) ,  jésuite  portugais  ,  né 
•a  ,  m.  ea  lâg^  «  prufcss.  à  l'uoiv.  d'Etom , 
•t  tunoauD^  VJriâtote  portugais,  fatâ^vtfaux 

Srerai^res  dtgnil^s  df?  soti  urdre  ,  nommé  roembre 
u  cuuteil  des  ministres  de  Philippe  li  «  et  cliargé 
de  diverses  ne'goeialioua  .inporlaaUa  pur  la  papt- 
Grégoire  Xlll  ;  on  a  de  lui  un  Comment,  lat.  sur 
immetnphj tique  d'j/hstoU  ,  ^^  vol.  ia-ful.  ;  Ifnti- 
tiiUonet  dialectu  te  ,  LiaboAM«  l564* 

FQNSECA  {  Elkoxoik  ,  marquise  de  ) ,  aée  à 
Kapica  ea  1768  ,  d'une  des  premières  fanilles  de 
cette  ville  ,  cultiva  la  Li  l.iiti'j  divcrtcs  Lraocti  1  1 
4m  l'iiial.  nat.  i  elle  aida  même  le  célèlire  Spallan  ■ 
— S  iâm  aaa  racbareliui  •«  dana  b  ddeouircrtu  des 


vaisseaux,  lymplutiques.  Ea  •79^).  lor^  de  l'irrirrc 
de  l'armée  franç a t»v  en  Sicile,  Eleouurv  rniijru«sa 
1«  |nrti  de  la  révolution  coulre  U  cour,  et  s'eUnt 
■ilau  à  U  tilt  du  qaelq.  fMamaa ,  «Uu  réatsia  aux 
lasakroui  qui  uMasauraieat  toua  lea  partitaus  des 
Ff  Apri-ï  Ici  «uccc»  du  card.  Ruflo,  la  iiiar- 

Jiuis«  deFoaseca  ,  qui  n'avait  point  quitli-  >iiplcs  , 
Ht  irritée  et  pendue  le  Miuillct  1799.  Elle  avait 
créé  vt  r<Mlît;(Mrt  le  Aftjnil^ur  fiapolttu.n  ,  journal 
dan»  lequel  elle  attaquait  la  famillo  royale  et  sur- 
tout la  ruîM,  èont  éU*  mût  puiManullMiMil  i  se 
plaindre. 

FOW.CA  FIGLhihKDU  Y  SOUS.V  (  Jo*eph- 
Mamis),  fraociicaio  portugais ,  né  k  Evora  eu  i6qo, 
m.  eu  tnHo ,  fut  tucccanvumunt  théuiogiea  du  lic- 
iiott  Xtfl  au  couril»  de  Latran  ,  eonsutteur  àv* 

congri-galioni  sjr  1 1  >w  .  présid.  i\n  Salines  à  Ronic, 
coaaeiller  auli«jiii'  di-  i'empcr.  ClurKs  VI ,  cliargr 
4'ufbiruada  roi  d(>  Sardaignc  cl  smi  pli-iupotentiaire 
sous  Ips  pontiflrjis  de  BciiLdt  Xlll,  de  Clément  X II 
et  dcBeouitXlV  ,  talin  cvêq.  de  Porto  et  membre 
de  plus.  acad.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  m  eip.i->nol 
an  ildian  ;  lea  priocip.  aontt^i(r«  romuMœ  piv- 
*r^t$tiam  jtfwemttlammm^  air.,  Botne 


1710  -  in-tul 
agios  ludias 


iis y  vil  tiide.t  det  (tpôstolo 


V.  Fi  umuio  SoiuHu ,  iliid.,  1727  , 
ÎihS;  Taènim  chrvnoiogieaf  tetf-'- 1  sanctomm  pom- 
Ufieutn  ,  cnrdiunlinm  ,  etc. ,  iliid.  ,  1737  ,  in-fol. 

FO>SECA-SOARÊS  (Antoiwe  da),  cordclicr 
portU(;ais  ,  ne  en  lC3l  «  ai.  l'an  \i>Si  ,  en  odeur  de 
saiutetd  ,  passait  pour  un  des  plus  éloquans  prédi- 
cateurs de  son  tennis;  il  a  éeirït  VB  aises  ({raïul 
nombre  d'uuvr.  îimn  li.]ii('s  It-Is  <)iie  ,  '.  *  l'icmcelUs 
Ut  farnour  dtvin;  le  Fouet  des  pécheurs  /«  Bou- 
fMl  spintnêl,  ctr.La  tout  a  été  rccuaillian  a  «ul. 
qui  ont  été  souvent  rdlfUpf.  Sa  «M ft  dt4  dcritapar 
le  père  GoJiubo. 
FOKT.V.I-ATOKT. 


M«a  )  VOSV. 

ami  da  Marot ,  '^■'^^  tStS*  Si,  poatdriaora- 
■lent  à  l5â8 ,  a  composé  ua  graad  nombre  de  poé-> 
aies  telles  que  :  Elégies  ,  Epùres.  Epigrammes  , 
Odi  s.  r.nigines,  r/jw/./  i  c/ii^^rf  ,  qu'il  pukliasuc~ 
cessivcuicul  à  Lj^ou  députa  1^46  jusqu'en  iSâj. 
ouv.  le  plus  rcnarquafila  aat celui  qui  a  pour  titrai 
I,'  Oinntil  hnra1;an  .  ['î5r,  in-l8  ,  ainsi  intitulé  du 
i^tuntiitus  Farut  ,  duut  parle  Hurace  daua  aoa 
Jrt  poétique. 

FOMTiiAE(JAC«iiM),  CMiamamoMaeiB  or- 
dinaire  da  LoaU  Xlll ,  profaaaaur  i  U  faculté  da 
in<Htccinc  d'Aix  au  iC»  S.  ,  m  i  n  iG3i  ,  a  laiMd  S 
uu  'Imité  de  ta  thénaque  ,  Avignoa  ,  160I  ,  ilfe>ia$ 
Dise.  problénuUique  de  la  naiitrm ,  usage  el  Slff tel 
du  diaphragme  ,  Aix  ,  i6i  I  ,  iti-t2  ;  tlcin  Pnra- 
doxcs  ufiparieiiant  à  lu  chirurgie  ,  Pans  ,  itiif  , 
iu-ia;  un  Disc.  eoiUenamt  la  rénovation  des  bains 
de  Grfuje  «»  frmftmcé  ,  aie. ,  t6i9,  iB*im  , 
et  d'autraa  derita  do  m  Ame  genre. 

FONTAINE  (Nicolas),  ccriv.  l^il  uritux  ,  né  \ 


Parik  «a  i(^al>,  tu.  «  Meiua  £B  1709.  avait  pasad 
quelques  aaaées  avec  les  solitaires  de  PUrt*Ba{fal  « 
s'était  attaché  à  Nicole  ,  Arnaud  et  Sacy  ,  et  avait' 
été  rnlermé  i  la  Bastille  avec  ce  dern.  depuis  1664 
jusqu'en  1669.  Il  a  Ijissë  uu  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  «atrc  autres  :  Fits  des  Saints  pour 
tous  les  jouit «Ui*emi»i»%  Parts ,  1679,  4  *ol.  in-8; 
les  Figures  de  la  Bible  ,  attribuée»  a  l.e  Maistre  da 
Sacy  ,  et  connuei  sous  le  uom  de  Bible  de  Hoj's 
mont  ^  Paris  ,  i(>7  '{,  ia-4i  souvent  réimpr.  ;r~ 
pour  servir  à  l'histaUr*  dê  PMli-^itgral  ^  Utrecht , 
1736,  a  vol.  ia-ia;  T^mAseOnu  été  koméUes  da  St 
chrrsoit6iH9  mt  tu  ifim»  dêSt  FmU^  j  vol, 
ia-o  ,  etc. 

PONTAING  DES  BERmS  (Alcxu)  ,  cdUiiM 

gcoiuftrc  ,  mrnibre  de  l'jrad.  drî  sciences,  né  à 
Cljvcison  yDaiipliiné)  en  1  m.  versi77l,  est  la 
premier  malbétuaticten  qui  m  soit  occupé  de  la 
théorie  générale  et  de»  apulicalioa» du  calcul  inté- 
gral ;  il  a  préaentd  è  l'acaddniauuafbalade  mém. 
intt-resaaui  .  '[ui  tuus  out  coulribué  au  progrès  do 
la  scieoce  ,  «t  qut  pour  la  plupart  ont  consLalé  dea 
découvertes  utllaa;  catasdas.  lunt  partie  du  rccoail 
de  r^cid.  dci  sciences  et  ont  t'te'  impruncn  en  un 
vol.  in-;^  ,  17(34.  Uéloge  d'A.  Foulainc  a  eie  ecnt 
par  Coadorcvi. 

FONTALNË  (Jaoqvu)  ,  dit  «la  Borkg^ftitm 
appelaut ,  ad  k  Foataaai-la-Coaata  au         aa.  «n 

1701,  Ci.iil  curé  de  Mjntcbn  ,  dtocèfc  Je  Toun 
eu  1713  ;  »'ét4nt  forteuettl  proauncé  contre  la  buUo 
Vmigtmtiis ,  il  fui  prirdda  sa  cura*  se  retira  i  Paria 
cl  travailla  depuis  I7a9jusqtt'i  as  mort  à  la  rédac- 
tion des  At'iic.  ecclasmst.  ,  ou  ffém.  pour  servir  à 
t'hisl.  de  lu  coiislil.  Uiii<;cniliis  ,  io-^  ,  rrdigédaaa 
l'inteulioa  d'aaciter  le  séie  des  gens  du  même  parti 
que  lui.  Fonlaiaa  a'acbaroa  surluut  contre  les  jés. 

(-1  [inçi^e  l'i'Mir  ni  i>ir  rniitriLue  a  leur  destruction.  La 
cullecltou  cnlicre  (i<  :>  A'uiii'eilrs  ,  ct>utiauéea  jua- 
qu'ea  l8o3 ,  par  Guéuin  ,  dit  l'abbé  deSt'Marc  at 
Mouton  ,  est  da  ao  i  a»  vol.  L'akbé  de  Bon- 
nemare  a  puMid  «ua  tabla  de  cet  ouvr.  ,  1767,  a 
gros  vol.  ui-.j;  un  3*  vul.  a  été  fuil  li.'  par  l'abbé 
de  Haulefage.  —  Uu  tuitv  i-'o.NTÂlN£  (Jacquvs)  , 
jésuite  flamand  ,  m.  à  Rome  en  1761 ,  a  écrit  4  val* 
ui-fol.  pour  la  défense  de  la  bulle  Unigeiiitus. 

FUN  1  AINE-MALllEKlii;(j£.Ajc;  ,  pocte  franç., 
né  dans  le  diocèse  de  Coutances  vers  1740  ,  ni.  en 
1780 1  a  laîaaé  laa  piècaa  poétiques  suiv.  t  drgUUM 
ou  U  Ftmatiamê  det  Croitadtt ,  trag.  en  S  actat  at 
envers,  (/(i^t  in-8;  le  Gouverneur,  drame  eu 
5  actes  el  eu  prose  ;  le  Cadet  de  Famille  ou  l'ffeif 
nu*  nl*rtir  cl  l'Eeoit  été  Vint ,  cuuiéd.  en  i  aeta 
et  en  vers  ;  les  Martaget  as>oriis  ,  coroéd.  italienne 
co  %cr*  ,  mdîce  d'arieltrs  ;  Calj  pso  à  Tetémaque  , 
héroïde  ,  17G1  ;  une  i-'u  cr  sur  in  rapidité  de  la  vie 
•l une epAra uiu:  pauvres^  Qui  ont  renijmrlé  nu 
acceiait  4  IfactdU  ttufaiia  |  la  v  ea  i^bO' ,  Uv 
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FOfn'AITTE  (  JftAK  La  ).  V.  LàrorrADrt. 
FONTAIliKi  (Pisrkb  «Im),  aouMilbr  d«  Mtat 
Lo««s  ,  Vmm  im  fi— 4«i  ëmvinat  mr  U  ju> 

râpra^Mice  françaU*  ,  a  recueilli  Us  coutumes  de 
fwritr  bailliaf e  du  Vcrmandoia ,  avec  des  noiea, 
4«W  •«  ouvr.  intitaU  CoiUêUi  ,  que  Du  Cause  a 
Mali  t'hUL  de  tainl  Lottia  ,  1668 «  ia>rol.  :  plui. 
lîfea.  de  ce  recueil  »e  troavent  à  la  bikUoUiéqae 
du  Roi. 

FONTAINES  (MAiii-Louire-CHAttoTTR  de 
PELARU  DE  GIVRY,  ëpouse  du  comlr  de),  m.  en 
17)0 1  eit  auteur  de  deux  r  nu-ms  .  l.t  Comtene  de 


won 


5in>*te  ,  tt  JmémofkU ,  prince  de^JUét/r fi  tous  deux 
«■lier  de  cet 


éint  1«  previer  4e  cet  o«er.  U  taméim  tnMfdiea 

ont  c'ir  ifîipr.  dant  le$  cruvre»  cnraplètr»  de  Mesd. 
de  La  Fajelle  et  de  Tenciu  ,  Paris  ,  itk4 ,  ia-tî .  et 
vAvpIr.MMlt  le  titre  à'Suv.  df  Me  ad,  d*  Femlmimer, 
avec  une  ootiee  lillërairt.  Paru,  l8l9,  t  ToL  im-tH. 
FONTAINES.  V.  DcsrowTAtiiw. 

FONTANA  (AîimBA!-),  babile  graveur  rn  pierres 

taet»  mort  à  MâtaB,  patrie,  eu  1687,  excellait 
àn»  rarl  4«  f»mr.  Mit  es  cmm  ,  mH    mmim  ; 

la  yint  précieux  de  ae*  ouvr.  etntt  une  netite  cas- 
•ette  en  cristal  de  rocUe ,  couTcrle  de  bas-reliefs 
composés  et  exécnlia  p«r  loi  :  oa  eiu  euasi  les  bas- 
raliefs  et  les  sutact  doat.  U  oca«  la  portmi  de 
Votre -Dame  de  St-OUe  i  Wha. 

rôHTANA  (Puntio),  cëlèLre  poite  italien  du 
|0>8.,  eurd  de  Paluccio ,  village  du  lerrituire  de 
Bargaaiai  eft  U  aaquit  eo  i548,  et  où  il  resta  joi- 

Ti'è  sa  m.  malgré  les  offtes  sdiluisaotes  du  cardinal 
Idobrandtni  pour  l'allircr  à  Rome,  a  laissé  des 
Poésies  qui  ont  e'ië  reeaeilliea  et  publ.  par  Marc- 
Anloiae  Foppa  et  eosuita  par  la  cardinal  Farsctti , 
Bergame,  lyS» ,  io-8 ,  aracuBa  ITa  de  l'eutoar.  La 
plus  esiimé  des  ouvr.  de  Fontana  est  cchii  qui  cît 
tntit.  Delphinis  ,  lil*ri  très  ^  impr.  pour  la  1"  luM  a 
Tantfe,  i58» ,  în-4. 

FONTANA  (DominQUE),  erflèb.  ircbit.  et  ing^a. 
ilal.,  ué  au  village  de  Mili  pris  do  lac  de  Côme  en 
tSiSt  •^••t  rendu  cëlèb.  par  les  trav.  qu'il  cxccuu 
tooila  flonlificatde  8ixU>Quint.  La  ville  de  Rome 
!oîdoll«rec!loBdoFoWÎbque  qui  embeilit  la  place 
St-Pierre ,  el  de  ceux  du  mausolée  d'AujusIe  sur  la 

ÎUce  de  Sle-Maric- Majeure  ;  de  U  ba*ihquc  de  Sl- 
ean-de-Lttnn  et  du  la  porte  du  peuple.  FonUna 
coDslrulsit  aussi  plus,  édifices  remarquables ,  entre 
autres  la  BibliolWquc  du  Vatican,  le  palais  poolifi- 
cal  du  iVonfe  CavMllo,  1j  fonim  c  hte  Acjua  Feltce, 
ui  amène  à  Kome  l'eeu  d  une  monUgoo  distante 
e  5  lieucs  ;  celle  Aa  la  place  Tknmni  cl  quelqaee 
autres.  Comblé  d'honneurs  et  de  rieWesscs,  Fontana 
vit  accuser  d'avoir  détourné  i  scui  profit  des 
■MecoBSiAérables  consacrées  aoxtrav.  puhlics , 
ri  perdit  son  emploi  auprès  de  U  ooor  de  Rome; 
Il  se  relira  à  Naples  vers  «Sq»,  fat  aomrod  arehlt. 
atl^'iaiéB.  du  roi  de»  Dcux-Sicilcs ,  creusa  des 
«oatu  «ai  prétervèrent  des  iaoodations  U  pro- 
▼Ibm  flite  IVra  du  JEeAaar,  Aeva  un  cbemio  la 
Ion;:  di'  la  mer,  conslniisit  le  pilais  du  roi,  et 
donna  le  plan  du  p  rt  de  Naples,  exécuté  sout 
Pierre  d'Aragon ,  pur  1  Kuiçois  Piccbiali ,  et  m.  à 
Napics  en  1607.  On  0  de  lui  an  liv.  iotit.  dd  Modo 
ienuto  nel  trasporUrê  l'i^êHtn  Vuttemmo^  ê  Mit 
fabbnche  di  nostro  si^um  e  Suto  l\  faite  dal  ca- 
cher Domenico  Fontana  ^  Rome,  IJOO,  in-fol., 
en  iuL,  19  grav.  de  BoniMa  Aa  Sebaaico,  féiaip. 
A  î!..pki  ,  1804 ,  in-fol.,  avec  un  a»  vol.  M  eui  si 
rngiona  di  alciite  /abbncUe  faite  tn  ftomn  «  i<f 
Aapotiy  elc.  —  Foktawa.  (Jules-César),  (ils  du 
précéd.,  artrbitecte  du  roi  de  ^aple«,  a  élevé  uo 
mausolée  à  ion  pAre  dant  Végltsa  da  Ste^Aana.  — 
FoHTAMA  (Jean),  frère  uînc  «U-  noin»nl<iue ,  arcliil. 
al  iagéa.,  ué  en  liift ,  mort  à  Rome  eu  161^,  s'esl 

Ïarticulirr.  diatingué  pu*  Mt  travaux  hydvMiliqnaf. 
In  lui  doit  le  n'iuLlissemcnt  de«  aoeieos  afuédues 
d'Auguste  -deilini-s  à  amener  à  Rome  l'o^u  da  lac 
Braetiaa*  t  d«*  digM«t  qai  préNrrinBt  EmoM  «t 
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ae 


le  cet 


Ferrere  let  aaoïidetioas  da  PA ,  et  tie  foeli 
d'aatffM  tMVMix  aiilai.  Ou  cre&t  aae  le  beaa 
GiuMiBiwi  a  dM  tmiUmH  mr  tm  énmn 
artiste. 

FONTANA  (Faaxçou),  uaaibéaiat.  «t  utreaoac 
oapolk.  au  17*  8k ,  ai..4a  k  failt  aa  M,  •  pi*.t 
Ao¥m  emUaium  Hrrttfriumqu»  rersuss  otterw» 
tutmet ,  Naples  „  l<S46,  t6(»7 ,  ta->4  ^  «t  a  laisié  ea 
MSs.  t  ForUficmsiom  diverse .  Son  éloge  se  ttean 
parmi  ceux  dea  hommes  de  lattni  d«  Imrnm 
Oreiao,  Venise,  16G6,  ia-^. 

FONTANA  (Gaetax  s  astron.,  rdi:  tlic'i'In  .  r- 
ea  l(>4â,  m.  en  1719,  a  laissé  :  IiuiUutic  ptijrsi»- 

dène,  l6f)'>,  io-4  ;  Antmad^'eniones  In  hiftoritm 
tacru'poluicam  preseriîm  chronologtam  tpecin- 
t€S  y  etc.,  il>ttl. ,  1718;  une  Carte  gèefrvpkimf 
du  pejê  de  Madènt^  at  d'autres  eiilai  HSi.  éia 
Sl«F9 ,  par  Joeaph  Barlag ni ,  eet  laiéW  im  h 
GimmtUe  de  tettermlid^tuUia,  tem.  XXX III 

FONTANA  (AaMWTUf>«aomte  ée  Sragatlt.. 
juge  civil  à  Plaisaaaa4  tésalawr  k  Ifaatooe,  sau- 
teur de  i-ote  i  Bologne,  m.  vers  la  fin  da  17*1., 
est  auteur  dea  onvr.  suiv.  :  ÀmpkUkeetrumUga^, 
teu  Bibliothecm  le  faits  ampiitsima ,  Parme ,  1^. 
!»  UHuaa  ia-(ol. ,  recueil  bilâUofrapli.  plaeiechiRU 
^•aaaleldaLipettiaat^  Smeenéom  meutHidi 

honontm  ccpacis  ,  Bologne  ,  l(i85  ,  in-fo!. .  Ui' 
malogia  teutractatuê  deomnt  ffenere  erpmur.m, 
et  da  ^elq.  poéaîes  inséré  dans  la  Salmtia  Tôt- 
rano  ,  Bologne,  1688.  —  Fo^ttatia  (Chariei«£a' 
manuel  ),  autre  bildiograpbe  italien  de  la  uIm 
époque,  .1  Iaisf«'  un  ouvr.  inlit.  :  BibliOÊÊIÊf^ 
t*e»-toicamm  ,  RsaHoi ,  i<)Btf  ,  in-ia. 
FOKTdJfâ  (GUMM),  maWteeti  el  dM 

italien  ,  né  «  Bruciato  daMit  ftOHlMlM  dr  CômfM 
futcLartio  parlaspapaaiaaaaeet  XlcUlr- 
ment  XI,  da  la  constriaoti—  de  plm.  mosurr.cJi 
imporlaaa,  entra  auUioa,  dea  palais  GnsMâ  si 
Bolognctti ,  du  mausolée  de  la  roioe  GliriadHèM 
l't  pliio  di'  5l-Vir  rrc  ,  <lc  la  fontaine  <lt  Sl^'isWft 
de  la  lontaute  de  ^U-Marie ,  du  théâtre  Toiéiaaaa, 
do  l'é|l.  da  SuNschal  4  Ri|m,  da  paMs  éa  ■«< 

Citorio  ,  des  çrenierj  publics  de  T' rmiai.  Uu»^ 
Rome  en  1714  i  un  a  da  lui  un  aues  aiaa. 
d'écrits  relatifa  &  aa«  «14  f  kt  piacipaax  sont  :  ft 
îempio  Vmtàtmm  •  mmmttgtu  aa*  fU  «dtjeu  pà 
comspima  miteki  «  aaarfawai ,  Aame,  ifiçH  •  ' 
in-fol.,  trnd.  en  latin  par  J.-Jos.  Baoaenie  S*' 
Romain,  iliid.,  175J,  fi|.  ;  i'Âm/tteetre  fit^ 
dëâcrttlv  e  dehneatc ,  etc. ,  Li  fllfVt  I7l3. 1 
in-fol.  ;  7'nilliito  dtlle  ncr/ue  COrrUUi,  H*»»» 
i(X)4  tl  tCK^b,  in-ful.  i  Deicriiioite  delin  teftO» 
dtl  fonte  ùmiiismeUe  neitm  batdua  rtouet, 

a 


iafùÀ,  i  Dueono  t$pn  d  a*^ 
OToHa  dtVdmU»,  ibid.,  1708,  la4dL;  dst^^ 

sua  aatichità,  ibid.,   1710,  lu- 

fol. Foiftm 

(  François) ,  de  la  même  tamUia  que  ie  pr«c«l«>(* 
fut  aussi  un  babila  arehstecie.  L'aam  1«  p''^.'^ 
portant  qu'il  ait  exécuté  est  le  traaspott  at  iy** 
Uon  sur  la  place  du  Monte  Cilono,  en  IToS. 
aoeieaoe  «oloane  prise  d'abord  pour  la  Cole^ 
c««fofia.  aima  l'o»  raoaaaut  oaaaiU  roatui»' 
low*  tmmmin  I  âftfafaJa  Bwi 

Aurilc  et  Lucius  Veru». 

FONT.ANA  (Joseph  ) ,  méd.  et  btléral.  «I*J^ 
né  paèe  de  Roverido  en  1739 ,  m.  en  >7Î»>'  """J! 
au  journal  de  médecine  de  Venise  do  bocass  s**^ 
servations,  une  fiist.  de  l'épidécnie  qui  avsil  sl«{f 
sa  patrie  ,  et  a  publ.  quelques  autres  ccrils où  u«<*' 
montré  éaaiemcnl  versé  daos  U  t^opivitl^ 
rhiâlotra  Httdnire,  civUe  «I  aeeMiiMl.de  1  It'l' 
FoxTANA  (Fulvio;.  jéiuiic  italien,  «.ea 
public  plus.  Sert/tons  du  P.  Segneri  se«t  M^M^^ 
•Uilranl  «  Fitdica  per  U  musioni ,  et  J,»**** 
propres  sermons  cl  d'autres  écrits  de  P't*' 

FONTANA  C  Fitix  ).  sav.  pb/»io«n  ei  aefww^ 
liMtiltliM,  M  4na  Jt 
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fmMc  M  i8o5 ,  mit  M  tuMminmmi  fnUtmm 

dt  philo»opliie  à  Pue,  phyiicirn  do  l'emppreur 
Lcopold  II  ,  el  charge  ,  en  cette  qualité  ,  de  tormcr 
l«  bcul  caliinei  de  physique  ol  il'bUtoir*  MUircll* 

fiM  pgttèU*  MM*  viUt.  Il  ett  au  t.  4«  flmê.  émim 
renMvf.  «urk  «lûaiie,  b  phyiiqas  •!  b  fkpto' 

lomc  f.i's  principaux  sont  \ts  iiitvant  :  Ristrche 
JUu>oJin:h« êoprula^fisicummimale ,  Fk»renc«,  1775, 
iii«4<  irad.  oa  alUm.  far  K.-B.-G.  Hebcutreil , 
Lcipiig,  17^5,  in-8,  lîg.  ;  Kixtrrhe  fisichg sopra  l 
*t*mema  d»Ua  iM/tcm,  Lucca  ,  1767,  in>8  ;  plus, 
•ntres  Traités  rëunia,  sur  dkversM  sort«s  de  poi- 
•MM»  «Ifkft  yiwTMiti ,  t^Si.  :i  T«L  iii<4,  iig. , 
iMdkiit  «•  fllUife*,  IM-Un  ,  1787,  a  ta-^  fl^.  ; 
Principes  raistMUtis  sur  ta  génération  ,  etc.  ^'a(>n- 
léom  J^oaparté  airaU  commaadlî  à  jr'«oUtta  oa« 
MlÉMlioo  de  to«t«  le*  parties  tl«  «tvpt  bVMri»  m 
««M  Mforitf»,  i  rimlar  de  coUe  ^tt«  ce  tavaat  avait 
fùtmdealaraoM  see  propres  jeus  povr  le  rooi^e 
de  f  Ureiiee  ;  mtm'u  le*  pièces  ettrorécs  à  Paris  t'rf- 
tMl  twtéiimtoi— a  è««tlM  4«  M.  lAMMaiar , 

4«  Moatpellic».  —  FONTAK A  (le  p.  Grégoire), 
■étAbre  malb^nalicten  ilalien  ,  Irère  du  prdei$d. , 
wéàtmimTmtimt  1735,  entra  fovt  jMn»4MM  la 
caauBMiaatédaa'dcolea  piaa^  profeMa  tnecestive- 
meat  àSsaiga^ia,  i  Beiogae,  à  MiUn  ,  enfin  à 
Pavie  ,  «ù  il  remplaça  le  TasMax  B«seowieh  dans  la 
cbatf*  i^  baata»  laaibiaiaiiaBMi  il  tMMUt  «Mte 
place  pniialaaww^ab— la»a»ww  4Mia«tlM,  et 
dooea  au  publie wne  foule  de  mr'moirei  snvjns  tju 
en  atteatam  aoojsèle  pour  le*  progrès  de  la  (cieoce  , 
lui  firiBl  «|B  rdputaliatt  MropdMHW.  Kn  1706, 
Faataaa  reçat  de  BoaaMHa',  fgéminX  en  chef  de 
Varaida  dPIulie,  de*  témelgingea  d'ealime  et  de 
con&aoce;  il  fut  nomm^  membre  do  corps  légiala 
tsf  de  la  aovveUa  rétabliq.  liitlftii ,  wiii  aieaib. 
Martlijadkatairt&^P^ffclS^iiMtlai^iyH 
nhatioa  dn  lar^hliq.  italieaaet  wtOm  Ht  éMflC- 
tioo*  ne  cbaogèreat  nen  à  FdMil  d«  «aVarltta»,  il 
■I.  pauvre  à  Milao  ea  t9A  Sm  priacip.  oui^.  tent  : 
jimûfyMOt  nétémUorU  «jnumla  ^  Venise,  17^* 
Otmorie  wmtemuUiche  ,  Pavie ,  1796  ,  in-^.  On  a 
de  lui  il  Là  traductions  de  plui.  ouy#.  saTant ,  entre 
aslre*  de*  tuiT.  1  Comftmdio  éL  mm  eéno  éi  Utioni 

^wjvnv  ^pv^fvff^HWv  «p^v  ^vvw^  wv^^^v  «w^wia 

etc.  ,  Parie  ,  I7H1  ;  la  Dnttrintt  éeglt  assnrdl  ap- 
ftiicata  n'  probiemi  délia  prvbaàihtà  délia  t'ira , 
étU*  pvuiomi ,  rfr. ,  di  Aèrnm  Hoivre ,  >h.,  1776 , 
\m*%*  Itaa  rec.  de*  aead.  de  Sieane ,  de  Turia ,  etc., 
Mnfanaaat  divett  autres  ra4m.  de  €r.  Featana, 
qui  a  ^g^lemcnt  f  urni  dr^i  rentes  fl  des  additions 
importantes  à  un  gr.  aomb.  d'oUVr.  d«  pbvtMae  et 


e  pape  Pie  VII  à  Paris  ,  et  fut  enferrai  à  Vineennes 
a  l'occasion  du  brcl  adressé  au  cardinal  Maurj ,  et 
•ecoada  le  pape  dans  sea  projets  de  reforaier  le* 
tfiau  poaltlîcauy.  Ce  «av.  prdUt  «eait  fait  baaaa.  d« 
reebercbe*  btof(r.,  et  on  trouve  plut,  artklefl  4*  hii 
dam  les  KUa  liai,  doctnnà  prcent.  de  Falirooi.  ain«i 
que  dan*  d'antre*  rec.  Il  ooopcra  avec  le  P.  Scati  b 
la  publ.  des  auwree  de  Oeffdtl  «  1806-181  it  ao  Tok 
iu-^ ,  et  pla^a  rn  tête  une  vit  fort  bien  e'ctiladaca 
•avant  thcolojnien  ,  dont  il  avait  ëlé  l'ami. 

FOf^TANKLLb;  ( Jbaii.Gas}>akd  DOBOI»)» 
littdrataw^  mé  aa  1^  à  Granabla,  b.  «a  tii», 
tÊà.  «•  «al 


èm  aMHhdmatiinMe  pobl.  da 

POÎVTANA  fie  P.  Mabiano),  "mathématicien 
ilalien,  ntf  à  Casalmaggiore  en  174^,  entra  fort 
ieliae  daasia  «aajgrëffalion  de*  barnabita*  ,  et  pro- 
wmm  «McaHlr;  'paatSnt  préa  d«  3o  ann<ca  eussd* 
«Hieea  la  pbllMopMe  dan  t«  «ollf  ge  pukMe  de 
Sje-T.uci>'  à  Boiiirnc  .  puis  k  Livourtie,  Iri  matlié- 
maliqnes  au  collège  de  Mantoue,Tlr*  uathémat. 
•M«|iid«bêkBMirf^M  MAlaaM^ve  à  Milao 

•li  ravie,  prit  sa  rrtraitf  en  l8oa,  et  m.  à  Mîtan 
M  I0OO.  Il  était  associé  ■  pins,  académies  italiennes 
M  dlran^vrct ,  Bleaib.  de  Finstitut  national  des 
acieaces ,  IcUril  «t  arts  dft  rav .  d*!!!!!* ,  «t  d«  cal- 
lé|!e  éleetomi  fl^lMfi.  VarnM 

ou  irmarquo  son  Conn  di  dinnmica  ,  Pavie  ,  >790^ 

179a  et  1795 ,  3  vol.  ou  part,  in-â  ;  on  trouve  dans 
las  JtH  da  IHattiMrt  Mtleoal  de  Parle  nn  mémoire 

dans  lerpiel  Fontana  a  essayé  de  réfuter  le  Traité 
umnlftftfue  de  la  résistance  des  solides  d'égale  rt 
sisittnc*  y  etc.,  par  M.  Gîr.ird. 

FONTdJiA  (FaAliçiMf-Loi}u)i  cardioal,  tu 
<ii  189a ,  HieaiBffc  des  pf ein 

Ijlie.  avait  r'c  professeur  d'clnqucnre  k  Milan 
«|uand  il  fut  appelé  à  Rome  pour  être  nomme'  pro- 
WMP^aaasv  v  laswv  yia  oHMaran  v%  cw^ 


dà  Fbead.  da'aaUa  ^Wm^  tNn  9*mH  d«w 

difTérens  genres  de  litlérat.  avec  d<*«  sicc<^s  variés. 
Pami  aea  aombreas  oeriU  aaus  citarvos  les  saiv.  1 
fkUet,^  ia*iat  tÊémotret^Mtêt 
FtoHeûmrty  1787. ,  3  vol.  in>is;  Nmttfragtet  mm»* 
tures  de  Pierre  Viaud  ,  1768 ,  70  «  80  «  io-ia ,  Mtt* 
vent  réimprimé  ;  Amecdoteâ  mjktalmi ,  ete.,  l??^ 
ia>8:  CbMksê pkéUuofk,  ai aiarwwrs  1779 ,  aval. 
ia-ii8;  rtté»P.  MnÊlm  tt  TtaCPMrf ,  1768 ,  ia-ia } 
New,  mélangêtn*»  dramath/nes  ,  pïnlosophtffues 
et  Uttéraife  ,  17S1  %  dvol.  in*8  -,  Théâtre  et  auvre» 
pMoê€phi^mtt  «  «k.  1 1^85,  in-8  ,  diverses  tradne» 
tioua  de  l'anglais  l  uaalraducl.  des  Miétamorph0êm 
d'Ovide ,  i8ba,  4  ^o^*  '^'^  «  >^o^t 

a  V«l.  in-ia;  et  enfin  un  Comre  de  bMee^teUtres  , 
plu*  dldmeolaire  «I  aMiai  diibs  que  ealus  de  la 
Harpe,  publ.  par'M.' lleM«ld«B ,  patiMb  dd 
l'auteur,  l8l3,  /|  vol.  in-8.  Fontanelle  travailla  à 
la  rédact.  de  pin*,  ouvr.  pdrio«liques,  entre  autres 
an  iommett  dm  Pattr»  éié  imérat.  et  au  Mercure 
de  France.  Des  nombreuses  pièces  de  tbéltre  i{u*il 
a  coropos.,  el  doat  for%  peu  sont  restées  au  r#pert  , 
nous  citerons  t  te  Connaisseur,  coméd.  en  a  actes 
atao  vars,  12^,  ^8}'>lt  ^.m«u4,  id.,  «■  «f 

ou  In  reilnte ,  efi  3  acte* ,  ^J6B,  in-8  ,  pîèf*  dirt^éè 
contre  le  f.ina(isme  religieux ,  et  dont  l'impr.  fut 
interdite  à  l'époffue  oà  il  parat. 

PO>TAMKiiLI  (A&nwMn),  ad  k  Htgyio  aa 
1557  ,  présid.  d*  l'icaddmie  /e'  Fo/«fM  te  158»; 

l'un  des  rliam)>e)laas  d'Alphonse  d'E»ta ,  ainblîîia' 
deur  à  Aome ,  puis  ai  Kapagne  soiu  la  ttiacmiUt 
d'Alpboa««,  ^tlala  eoar  eo  1619  ,  M  MMaiaM 

où  il  venait  d'élre  Comblé  de^  faVeurS  de  son  <f>û- 
verain  en  récompense  de»  service*  qu'il  avait  reiv» 
dus  à  ta  patrie ,  se  retira  è  Roma'  potn'  éatrer  daa^ 
l«aofdrM«  «1  aMmfvtaa  i6ki.  On  a  de  lut  :  OhH 
tt»  ftt  «mAmM  Pi  ff^pêH  hmbitd ,  i«*  e/its  dh 
festo  ,  etc.  ,  RcfTiçio  ,  tSjo  ,  itv-4  ;  il  a  laisse  en  MB» 
quelq.  poésies  ,  des  harangjues  «t  des  lettres.  '  * 
PONTAWELLl  (  At.Mi.*Tii»«firT ,  marqoia  da>, 
de  la  même  famille  que  le  précéd.  ,  ne  A  Rcggîô  ea 
1706  ,  membre  de  plut.  .irad.  italiennes ,  conseillar 
inthne  du  duc  de  Modène,  Mroy^  ep  iUlemacoa 
ea  1734 1  rn  France  l'anada  rair.  fonr  laraiinir 
Bas  n^foctaliAM  ImpaMantM  «  tiMnind  ccAbncT  dn 
régiment  de  la  Mirandole  ,  gotivem.  du  duché  de 
Massara  en  1741 .  membre  de  la  Junte  du  gouver- 
nement lorsque  las  évènemens  d«  la  gnerra  obtt^ 

Surent  io  duc  de  Modéne  à  quitter  ses  états  ,  se 
istingna  par  son  babileté  diplomat.  et  ses  Ulens 
littéraires.  Il  m.  en  I777-  On  a  de  loi  despodsics 
îMidida*  dans  le*  racnesia da  lHnf*i  ei an  MSs.  ds» 
OmIM^;  dcttradttctiow  an  fti»a  dVbW,  éb 
Uahomet ,  HcPrutus  et  de  Zaïre  ^  ^''^K  de  Vol- 
taire: une  K^tttaiion  du  livre  de  l'espni^  etc. 
La  villa  de  Modiae  loi  iait  la  pluj^art  .dat  aôdMl- 
lissemens  qu'elle  ;i  reçus  au  lo»  î>. ,  entre  aiitree 
son  magnih'que  arsenal.— FoNTANELLi  (  Alplioose* 
François}  ,  nt-  à  Bologne  en  1711  ,  m.  à  Rrggio  en 
178a,  a  j^abl.  la  DucHatome  t^alewti  tUscendemU 
di  OùnemÊo  a  Sfacedtoo  «eaforv  d!a  fiimtmtUu  it 
Keegio  in  Ittmbardta  ^  Reggio,  1773  ,  în-^- 
FONTANES  (JsAi(-PiXftAB-ILAKct].UH  de). 
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ioe  ,  nuit  dans  le  Poitou  ,  ni  k  Gmhê  4rtl 
■K  i  NaotM  M  1994  •  *         4«i  «MVMVt  iioao- 
mUm  p«r  Im  AiMittennis  utilM  iroM  cr<i  danc 

l«-  Puiloti.  Cette  province  lui  iloil  en  araiulc  partie 
1«  «lolrichement  aes  terraioa  ttëriles  ,  appelés  Lais- 
dê-Mtr^  l'amélioration  à.9  la  culture  et  la  propa- 

Satton^cspe'pinièm  de  garance.  Lei  Ephémérides 
M  citoyen  ,  juuroal  iloat  Voltaire  parle  aTec  éloge  , 
awi forment  plui.  Mém.  fournij  par  de  Fonlanc«. 

F0KTANE3  (Lovu  da),  fiU  àm  prtfcMaat .  oé 
4  Vioii  cB  1961,  d'oaa  fkoiUlc  pioCatL,  fin  titwi 
par  ta  mire  daoi  la  relig.  cathol.,  et  fit  ses  prem. 
«ladefl  dans  sa  ville  natale,  fhea  d'aac.  jéauitea.  Il 

roliu  ti  liien  d»  Iwm y'ér.  Mg» d«  1»  — 
s'était  d^  fait  un  nom  par  det  monxanx  de 

Soéaie  oà  l'on  t'accordait  à  louer  la  réunion  ai  rare 
e  Kiraaf^ioat. ,  du  goût  et  de  l'harmonie  ;  à^i  ans 
il  avait  pabl.  une  UaducU  ea  Ttra  de  l'Atai  sur 
Vhtmat»  d«  Pnpe«  tradsctlsB  ^'U  rcvil  depuis 
wrecaoin  ,  et  dont  la  dernière  publication  ne  prë- 
IsMa  qae  de  trois  jours  le  jour  de  &a  mort.  Daos 
llBtarvatI*  de  1783  à  1789  ,  il  pub),  la  Joumé*  des 
morts  ,  quelq.  fragm.  de  JLucràu^  le. poème  </ii 
berger  qui  pa»se  pour  Ion  mrilleur  ouvrage ,  cl 
enfin  VEpître  à  Lotus  A'/V  sur  l't  iht  m f«.v«tàrdt* 
MA  cmtièoUçuet  qui  remporta  ie  prix  i  l'acad. 
pruÊf.  Depuis  la  révolution  il  fut  attacM  i  k  rtf- 
daetion  d'un  jaurnul  iotit.  :  le  Medcmieur ,  titre 
^•i  indique  tuilitaniment  daos  quel  esprit  il  était 
«Omposé.  Pendant  la  terreur  ,  il  eut  le  cpurago  de 

yonmoaor  en  broiw  de4  miiliMtffftjk  Imoamm-vmt 
-dtiâoB  qni  fut  prdMMdo  à  U.  «(tavastiM  %  lora  do 


a  formation  de  l'intlitut ,  il  fut  nommé  memb.  Je 
la  classe  de  littérature,  et  ensuite  professeur  de 
hellea-lettret  à  l'école  centrale  det  Quatre-Nationt. 
Preacrit  au  18  fructidor,  il  ae  réfugia  en  AngIo> 
terre;  ce  fut  là  qu'il  forma  avec  M.  de  Cliâlcau- 
hriand  iiiio  liaison  que  la  morl  seule  a  iiiterium'* 

iiue.  Rentré  en  Franco  ppràa  ia  (8 l»i[tMMirii ,  il  fut 
doa  rfdaeloutt  du  Mfratrt ,  |wMr»al  doat  ka 
principes  ne  furent  point  agrcablcsau  premier  cuu- 
âul.  Quelque  temj[>t  après  il  prononça  dans  l'église 
<lea  Invalides,  qui  m'était  point  encore  rendue  au 
^ltm:^,}:Siogefunituif  (fif  tfaaÂifigton  ^  eldaoaje 
«liaeéurj  'dfapparat,  il  trouva  lo  socrel  do  placer 

X'Elogc  ili  Ai  inalht  U'tii.^c  Miirie  -  ÀntotnaU9. 
Iiionmé  quclaue  Iqmps  aprc4  membre  ducorpa  lé- 
gislatif, en  i8o5 ,  il  tut  élevé  à  la  pcdaideace  4  , c'é- 
tait l'époque  des  plua  grandes  victoires  et  det  actes 
les  plut  sages  de  Padmioistratiun  de  liooaparle  : 
JM.  de  Footanet  les  loua  ;  il  eut  raison do^  liguer. 
On  a  voulu  depuis  lui  en  faire  un  cftn^a,(  iiff^  sf 
nova  paratl^plus  injuste.  CepeD4.  ^ejqaai  tiéritdè 
scvères  ,  mclres  arceus  ilc  la  louange ,  blet- 
sërmtlca  greillcs  du  mailre.  M>  de Fontaors  perdit 
la  prÂidtiieo ,  ot  oa  1808,,  par  forete  «le  iiciDiH' 
anaiooieil^t  il  Tut  nommé  grand-ouittro  de  l'um- 
vertitd.  Il  «'occupa  dans  cette  place  imp^'i  l.inle  A 


faire  refleurir  les  bouncj  ctuJcs  ;  appelé  au  sanat 
en  1810 ,  il  fut  un  dea  prcm,  qui .  lo  i*'  fyr4.l9{4t  ^ 
parlèreot  en  faveur  du  rappel  doa  BmvftfM.  ta 

Cliartc  cunstilutioanclle  le  compte  au  nombre  de 
se»  rcfdacleuri.  Crée  p.iir  de  Fraucc  le  4  juin  de  i-t 
nicnic  année,  au  second  letour  du  rui  ou  i8i.'>,  il 
on  ira  datu  le  conseil  prive.  O^iù»  1816,  Ji..de 
Fontanca  parla  rarement  i  la  cbambre  de*  paira. 
Il  mourut  à  Pari.  U-  17  nuis  1821,  laiaiaot  en 
portefeuille  un  poèniu  sur  la  delivmnce  da  la 
Crice  ,  que  l'on  ne  croit  pas  eniiei'-mcnt  ter- 


miné. La  mort  tragique  du  jeun    "  elliti  , 

pour  qui  M.  do  Fontancs  avait  une  rfuccuuu  toute 
paternelle,  Ptrail  fnppé,  dix-huit  noia avasl  sa 
mort,  d'aa  coup  i|Mi  paut-élro  a  «brdgd  taa  jour*. 
Foamios  avait  dans  le  eonnerce  de  aa  vie  privée 
comme  dans  l'exercice  des  fiiiK  tioiis  publiques  une 
grande  ame'ailé  de  mœurs,  ^a  pliysiooumic  rtail 
douce,  spitituclle  cl  bieuvcillaDle.  Sun  deru.  ouv. 
ott  aao  Od»  sur  la  viaUUam  d^^  tçmèêou*  dê  M- 


(  ii«4  )  MKT 

OlHto «  qui  eut  un  grand aacci*  à  l'académie,  oi  3 
laddeluM  lui  ailio  afoeiMaaido  gcieofoado 
Bobleaao.  FoalaBea  doit  être  eoasiddra  «oMa  aa 

des  premiers  poètes  du  second  ordre;  coonaoeca* 
leur ,  il  a  droit  a  être  placé  au  premier  nag. 

FOKTAiNETTI  (PicaaB),  BBilfrfiilijiaUa» 
nonitle  sicilien  ,  né  en  1661 ,  m.  en  1712  .  est  tu- 
teur de  plusieurs  ouvrages ,  dont  les  priocipaax 
sont  :  Ex'pUctitio  propotUionum  ab  Atrxandro  yilt 
dauuuaammi  TAtotogim  mormbs  srhoimttètm , 
toml  mt  CÊmomtem  MuliwHmn^  immt  It;  F», 
ncf^y  rici  aitaresimali. 

FOÛiTANEY  (Jaajf  de),  jéstaste  français,  sa- 
tbématicien  et  astronome ,  aaaecid  correspondait 
de  l'acad.  det  tciencet,  fut  oavoré  k  la  CliiDa  «e 
l685  avec  let  PP.  Tacbard ,  G«ri»illoa ,  Lecontc, 
Vitdclou  et  Buuvet .    pour  y  fonder  la  cëlciiiv 
missApn  françaiao,  dont  loo 
ment  coatriliaid  à  lairo  com 
taies  de  l'Asie  I,e  P.  Futitaner  est  plna 
dable  par  Le  ««U  infatigable  avec  lequel  il  a  reapC 
aa  carrière  apoalolàqaa  spio  por  tes  travaux  btlé- 
raiaii*  «  Jmou  q^'il  jut  traoa«îa  à  i'aoadéaùe  daa  ab- 
tervatioaa  aatronomif  ne*  -faito*  aunlelà  de  ré|«a> 
leur,  et  dont  plus,  sunt  consignées  dans  le  votm 
du  P.  Gerbilloa.  La  LibUoUai^ua  du  soâdaa  aa  f . 
FonUney  qnolq.  livres  ektooiaol  M  £MMIaoaaÉO 
Maïutcltott  en  12  toi.  ,  le  prem.  ouvr.  it  t¥i« 
langue  qu'elle  eil  poesedé.  Les  Latines  eil^a^tn, 
t.  7  rt  8 ,  cootienneet  a  IcUre*  de  ce  nisttoen^trr. 


FO^AUGhS  iMiMM'AmoitMt,  SCOBJdUÂ 
BS  ltODfl8IIl.K^  Maaae.do),  aéaaaiflrt 

riait  fille  crijuuui  ur  du  Madame  lorsque  }ob  f-'-»" 
tante  beauté  séduisit  io  roi,  fatigué  de  U  Irtataw  1 
des  vîolouoe»  otdeai- ^  ^-tt^JL 


Montespan.  Al"*  de  Fon langes  se  vit-f 
temps  la  ditpensalnco  de  toutes  iea  f|iAe*lctfA* 
jet  des  adorations  de  la  coor»  oUe.éUil  idlcM' 
rairi-éo  4«  4a  Jbvowr  .^i%'«U«  §mmA  donat  k 
reino  ^mê  U,  ttimfi  «Mda  «cm  aipio  èn 

durée  :  ayant  perdu  sa  beauté  à  la  suits 
coucbe ,  elle  perdit  ie  cosur  tX**       «  «e  Mtmdaa 

"abba^o  do  poiiiUfate  Ujm»  -mdâÊi  ém  m 

requt  li.'j  i-t  iulcdil  jnt  do  Cïreuoble,  cuninHer  i'^ 

tat  ordiiu^,  çoota6lour-'9aiBdr#id4M  jnaa^v^ 
la  cuur0MI9«jiU  ckl*^^  *kM «k|IS..laffe« 

volumineux  recueil  de  tilics  que  nous  pooëëia*- 
sur  l'but-  de  Fraoce  avaic  tle*  so(e«  ,  des  ob*ci«t* 
tions  et  des  diSMrlatio|H..Ct<Teoueii  cwpo^ 
94iiJf)rAi^ipt|tUot  i«-4<  f»%  à  la  bibU«tb».dn  nà.  Oi 
a  oaeoca  da  Fontaoieu  plu«ïaaj»atttr«ao8v.  kiaim  ' 
MS».  Le  seul  «.«.4.1  qu'il  «il  pubL-ostJa  Sotali»^t 
iiuiic  de  l'italien  de  Benurdo  j(||Lw»ado»  ^* 
(Paria).  1733,  a,vol.iB-Aa.T-Foiiti9no(Pi<"*' 
Klisabetli  )  ,  iila  du  pttiCLH.I<'at  ,  contrAIeer  é«, 
meubles  de  la  courouoe  et  Dtcmlirc  ieVmiéf^' 
des  scuiuceji ,  do  celle  d'arc Uil«cture  et  de  VxaL 


dm  eristauxeMorét  Imétumi  if  4  pien^  pmutuMh 
177S ,  i<i  8 ,  cl  a  Iaisa4  en  MS.  m  SniU  juri* 

(^^parlAus  injSdehum),  lav.  liltceal.,  aat*  • 
criti^tto  italien  V  né  à  SuDaniel  dans  le  FriaM<» 
l(>66,  se  distiugita  surtout  par  anc  cQnniii»ao«« 
approfondie  di^ii'jMi^  4o  l'Anliq.  cccIetusU  * 
consacra  <c«  talaaa  à  la «léfiaMo  don  pnissaace 

pt't  cile  de  la  cour  do   R^  inc;  mais  lo  ton  ^''^ 
amer  qui  r«£gQo  dans  sm  cents  nuisit  qu»!'^»»***' 
•lux.owfW».  dont  il  avait  pno  la  défeose.  U  n.* 
AoOM  4*1 17^6*  laiataol  ua  gr.  aomb.  d'ourr.  «cnU 
■oit  eu  latin ,  *oi1  en  italtoa.       pnncqwox  sœt  i 
f'indiciœ  antiçnontm  diplomtitnm  y  ttc, 
I\ouic,  1705,  »n-4i  BéUoUiaciB  cari,  iinpfnaiit 

Mmina,  an/ta» 

jyn,  ia-lai.«# 


catitlogua^ 
«dfMfgtkmdisifOêiliiit  Bwm« 


-  o 
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mur.         (  »t«s  )  FONT 


mMifuUat.  Wùrim  eotonia  Etruseorum ,  etc. ,  ih. , 
i^f  3  ,  in-4  ;  OiiterUUio  d«  eoromâ  ftntA  Longo- 
barUorum,  ibid.,  1717,  in-ij  ; />«  eorporg  S. 
gtutimi  Ticini  repeHo-,  etc.,  ibid..  1728,  in-Zj; 
Itutorim  iiittrmrim  dquUêjwiit ,  Uhii  aie. ,  ib., 
174a ,  in-4  \  V^ttlK^  ^  nrfmirto  Tkt$o  difein  e 
ifUtstntto,  ibid..  l700,ifi-8,  el  Veniie ,  1730, 
in-8 ,  avec  le»  not««  critique*  d'Uberto  Benvo- 
glicnti  et  U  rip.  de  Fonluint  ;  rfr//*  etoquenza 
Uatiana ,  ra/rionitmeiHo  $Uto  im  Umm  /fltttrn  ,  tic.  , 
Rome,  1736,  in-A,  édit.  «ag». 

PONTANON  (Ukî<I5  ) ,  medtcin  et  professeur  ■ 
liont|>eUi«r ,  sa  patrie ,  a.  Ttrt  iô4â ,  n'est  connu 
qae  par  la  pobNeMiMl  ém  Icfoitt  qu'il  arait  faites 
i  ses  élèves  :  cette  public,  a  été  faite  par  le  docl. 
J«aa  bernu-r  soui  le  titra  avtT.  :  Prartiea  mettira. 
Mime  de  mnrbomm  imternontm  cnratione  ,  Ljon  , 

àn  pi««.  IHra ,  qui  tMllrév  It  fSêfàoHtiri*  pro- 
duite  par  la  tjrpliilis.  a  é\i  inséré  dant  VAphrodi- 
Siacus  de  Louia  Loisioi  ;  c'est  le  3*  écrit  pubL  en 
France  sur  la  maladie  vénérienite. 

FONTANt>M  (  Airretti«  ) ,  avocat  wa  naflflfliMii 
de  Paris  vers  H  fin  du  S. ,  entrapvit  Ue  rAnrff 
Im  mncùnnes  ordonnances  das  rott  de  Frnnef  en 
«■  recueil  plus  comptât  qu«  cens  mie  l'on  avait 
■Imi  ,  ei  pubi.  aoB  «uvr.  fSflp,  4  ^*  i«'4bl., 
qui  sr  rt-iient  ea  ».  La  Rochemaitlet  revît  et  corri- 
gea cet  ourr.  «OT  Ordre  du  ebaecel.  de  SiHety  ;  et 
Mn6t  I  il  eu  a»—  MiL«l4*l^(l>kMl«- 
Bjentena).  ' 

FONTANU»  on  FOWTRYN  (ll»«»f),  mif- 
decin  hollandais  du  17"  S.  ,  professear  d'anatomie 
à  Amsterdam ,  a  laiaad  an  fr.  aombre  d'ouv.  parmi 
lotqueli  MtwMPf.  Im  nmw  t  Obt*fvmtioMitm  ro- 
Hontm  amaiecta,  AnNlIltiMii,  t^f ,  in-4  ;*^.rn- 
tturma  medieum  de  n$»féi»  muliemm  ,  etc. ,  ibid., 
1644  «  ;  Fons^  iive  ortgo  febrinm  ,  earumque 
rtmn^,  Amsterdam,  164^  ■b-1«.'Ob  hsi  doit  une 
^it.  méthodique  dee  M^kmtmm-iflKpfoermtg, 
«siris  d'un  lUé'n.  sur  l VxtractiM  4«  flftUit. 

FONTE.  V.  Fo«irrM. 

FOm  (MvmnàMi)\  àmm  véaitienne  celèb. 
par  son  esprit .  née  eu  l555  ,  m.  en  tSg»,  a  taiaatf 
les  ouvr.  «U1T.  :  U  Ploridor^ ,  poèaae  eu  iS «hauts . 
Ycaile  ,  l58f  ,  in-4  *  ^'  *^n»to  ,  in  ot- 

êmm  rimm ,  cm  «m  ernscmm  mU  'êtttsso  soggetto , 
fl»M..  fS8>,fs-ff»,  H'V  ^  ^êmrraÊÊwm  iÊ  Mtêê , 

iliid.,  i/m)!.  in-4'  et  un  ouvr.  întitnl^r  fi  merUo 
Donne  ,  smU»  in  due  giornate  ,  ibid.,  idoo  , 
in>4«  dans  le^ad  41*  e'ublit  la  eopérionK  de  son 
sexe  sur  le«  kommes.  C'est  oec  ^"Mq«i  •  éamtté  i 
l.«snuvé  l'idée  de  «oo  peèmedtt  tÊMiè  éetfintmêi. 

l-^JNTKN AI  (PiEBUE-CLAior)  ,  jes..  né  à  Pari» 
«■  i(fli3't  mort  en  174*,  *  donné  nnecootiauation 
a*  mut,  à*  réfUtê  fmtHotméu  P.  Longuetal;  le 
9»,  le  lo»  .  et  une  partie  du  II»  vol.  lonl  de  hii.  Il 
•  fuumi  eu  outre  pl»i».  extraits  an  Jourtml  de  Tré- 
pmtue.  A  sa  m.  il  •'œcupeit  d'une  ffisf.  de»  papes  ; 
«uieil  n'apaa  étépomibU4«4iMrp».rtid«a  MSt. 
qu'il  a  laisséi  sur  ce  gtiiet.  •     '  ' 

FONTEINAY  (Booues  de)  .  né  è  Paris  ve«  h  fin 
éu  l6*  S. ,  fut  chanoine  de  St-Emiliea  au  diocèse 
40B«vi«MK,  et  a  laimé  div.  ouv.  à»  aMiif.  lirtrfc 
«oti^roment  oublié  aniuurd'hui. 

.  FONTKNAY  (J.  B.  BLAIN  de),  peint,  de  flewf , 
MOnabro  de  facad.  de  peinture,  né  rn  i65â  à  Caen, 

-M.  à  Fwi»  eu  1716,  m  biiad  de»  tableaux  où  U  rend 
Mm  Im  fonuMct  Mdat  4m  foM»,  le  velouté  des 
IMta,  \a  trausparence  de  la  rosée,  les  feuiltcs  ,  les 
iuccles  ,  les  marbres,  le»  vases,  etc.;  cepcodanl  il 
est  inférieur  à  van  iluvsum.  LoBÎs  XIV  I  employa 
à  Versailles ,  il  Marly,  à  Triauo*,  i  Foimnookloau 
■tdans  Hiielqurs  autre»  maîaons  rovaÏM. 

FONTKWAÏ  (i.oiis-AEn.  .1c  lîONAFONS),  jé- 
MÎto,  Uudral. ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'iiM^  de 
lMM/b«f,  ad  èCMirfMi  éuBMHMpéa  a«  GmIms 


travailla  tnx.  affiches  de  province  en  1776,  rédigM 
le  Jonrnal  général  de  Fmncr  depuis  le  f  mai 
1776  jusqu'au  10  août  1791,  s'expalria  pendanl  U 
terreur ,  revint  a  Paris  ,  se  livra  à  ses  travaun  Utt.j 
cl  mourut  dans  cette  viiie  eu  l8û6.  On  a  de  lui eatf* 
autres  ouvr.  :  IHcMmm.  âes  mrlitim,  17^7,  ivol. 
petit  in-8:  la  plus  gr.  jjarlie  du  ttsle  de  la  Galerit 
dn  Falmt-Rojal  ^  1780-1808 ,  J9  livrais,  iu-fol.  ;  im 
Suite  du  voyttftnrfiwÊiçtAt ,  été.  Ou  kil  doit  auMl 
des  édit.  des  Ottv.  nitr.  t  DieUoim,  dg  l*éloeutiom 
finnr.  par  Demandre.  x%o% ,  9  t.  I»-8;  Diet.  geog. 
de  Vo55!ien  ,  i8o.1 .  in  8  ;  Gèog.  moderne  de  Nicolo 
de  La  Croix  ,  i8o5  ,  a  vol.  in-i».  —  V.  CoLOOKÎ. 

PONTëNëLLK  (BcanaRO  Li  BOVIBR  ou  L« 
BOli  YER  de),  un  des  sav.  les  plm  aimab.  du  iS'.S. 
oé  à  Rouen  le  it  fev.  1657,  m.  •  Paris  U  9  janv! 
i;.');.  <  '3il  neveu  du  gr.  Corueille.  Il  se  fil  d'abord 
connaître  par  quelques  pièces  de  vers  insérées*daoa 
/•  H*renre  ;  par  des  poésies  légèrea,  des  pastorales 
et  dei  pièces  <lo  théâtre  .  et  mit  le  sceau  à  ta  reput, 
par  la  puitlicalton  de  ses  Entreliens  sur  la  piurmiUé 
des  mondes  et  MB  Mist.  des  ontcies.  Nommé  menfc. 
d«  PuMd.  4m  Micnçfff  #n  1691 ,  puis  secret,  de  celtô 
aMd.  e><fl|y;.  Pentenelle  remplit  celle  place  pend. 
|2  ans  ,  et  s'illustra  par  ses  éloges  des  acaJ.,  ouvr, 
dans  lequel  il  a  déployé  toutes  les  resaoarcea  d»  aoa 
talent  pour  meUre  let  Térilii  lat  plus  aIsstraltM  1  la 

ftorlée  de  tous  les  lecteurs,  instruire  en  amusant  et 
es  intéresser  aux  sav.  travaux  des  hommes  supe'r. 
Joot  il  a  tracé  U  vie.  Les  <KUv.  eémfililes  de  Fonte'» 
ntUe  ont  été  pub.  en  11  vol.  in-ii,  Paris,  1768 
17^6 ou  1767;  enfiToi  in-8,  Pans,  Baslicn,  i-oo* 
el  en  5  vol.  iii-8  ,  Pari»  ,  iS^-iSaS.  Ln  gtomei.  de 
ftit/int  ne  fait  pas  pjrin-  de  cm  recueils;  elle  a  élé 
impr.  en  1787 ,  in-  '|  ;  les  Œuvres  div. ,  La  Haye  , 
Gosse  ,  I7a8<l7*9,  i  vol.  iu-fol. ,  sont  recherchées 
i  cause  de»  fi^.  gravées  par  Bernard  Picard.  Les 
Kntreliens  sur /a  piiivnlité des  mondes  ont  été  souT, 
impr.  ;  la  meilleure  édîl.  est  celle  de  1800 ,  enrichie 
des  notes  de  LaUude  :  Os  oM  M  trad.,  savoir  :  en 
allem.  par  Goftsched  ,  Leipjij»,  1730,  in-8,  el  par 
l'attr.  Hode  ,  Merlin,  ^^^%  iu-ia,  avec  des  notes  ea-> 
limées;  en  italien  parTMirIfei,  Areito,  17^1;  ea 
anglais ,  1760  *  ia-9t  gr«<^  moderne  parToatttiat 
Kiôdrika .  ftAdalea ,  Tienne ,  1794  • 

FONTENETTES  (lx)t'i.sj.  médecin  à  PoîUers 
sav.  dans  la  littér.  et  dans  la  praline  de  l'art  mé^ 
dlNl,*d  dtss  le  Berri  «o'iSis,)!!.  eu  1661,  a  pub. 
uie  traduct.  des  Aphorismes  d'Hippocrate,  en  ven 
franç.,  sous  le  titre  d'Hippocrate  dépaysé ^  ou  vefw 
sion  paraphrasée  de  ses  Aphorismes  ^  Paris,  iG.'kf, 
iiv^l  et  ■  laissd  us  ouv.  inlit.  dàaùmtiê  des Jauttg 
eoHêÊHuu  m  hi  n^iù0S0  m  dheoun  des  maladies 
populaires  de  \65i ,  Poilirrs ,  i(>53  ,  in-8.  —  Fom- 
TSNETTKS  (Cbarlci))  ,  aussi  médecin  à  Poitiers,  a 
donné  UMiHsserUii.  juramc /iUê'd*  Gnmobte  qtd 
depnis  4  aaâ  ne  boit  mi  me  mamge ,  1737  ,  in-Â. 

PONTBWU  (Lovn-FnkVÇ.  de),  ecclés.  et  anUq., 
menil.ro  del'pcad.  (|.-<  inSCriptiOBS  el  belleA-lettrec, 
o«  au  châleau  de  LiUedoa  eu  G&tiaais  l'aa  1C67, 
■«  «■  tfSçi^  te  fonrai  au  n«anl  tf e  l'aead.  90  Wém. 
ou  Pissert.  sur  div.  points  de  inytliul.  ,  sur  difiV- 
rcptes  médatlles  curieuses  ,  sur  les  anciens  campa 
d«A«M«8llffited|  k  Câuse,  dont  ou  leur  a  dooad 
le  MM,  et  sur  plM.attJeU  d'hiat.  nat.  Il  a  laissd 
en-  ma.  un  grand  attmlire  de  Traités  relatifs  i  la 
théologie  .  la  plulosopliie  .  la  pliysii(ue,  l'astfon. , 
la  botanique  et  à  l'histoire  ancienne  et  moderae. 

FO>TK?(Y  (Jacques  de) ,  aalaur^MMatique  et 
membre  d'une  des  sociéléi  cnnones  tons  le  nom  de 
confrères  de  la  passion,  qui  albienl  de  ville  en  villa 
au  \Q*  S.  repretenlcr  les  productions  infomiM  Àm 
l'art  aneore  au  bcrcMu,  a  laissé  :  te  Bocage  d'amour^ 
Paris,  1578,  in-is;  its  Eshas  poétiques ,  ih.,  1587, 
in-i3  ;  les  Bessentim.  de  Jacq.  de  Fonlenjr  pour  sa 
Céleste  ,  ib.,  1687  ,  in-ia  -,  Anagrammes  et  sonnets 
dédiés  à  la  reine  Marguerite  de  Valois  ,  ib.,  l6(>6, 

iiH4*  il  *  md.  à»  i'dÊiin  4m  Ff .  An  d  réini  tm  9m> 
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PMthtries  cap.  Spavantê  ,  Paris  ,  iSo8  ,  în-TS, 
iuUem  et  frjoçau.  — >  Un  ituUrcJac<f.  Fositf.hy  est 
tBildbM  Mv.  arniv.  :  les  Anttq.,  fondât,  ettimgtdar. 
ém  WIm  «f  «Mr.  dm  mv.  if«  Fmik«4i  Firu,  «6tt, 

lien  et  znrJfS'Jti-Kentix  depuis  ^Trrofée  jus/ftt'à 
ioutt  Xllif  «MC  01  dite,  dm  leur  vu  ,  loipr.  daa» 

iONTETTE.  V.  FtVRET, 

FOiNTK'lN.  V  .  FoNr\!»os. 

fONTKÏ^  (MuaiK  ),  MiraH  Utli«aaii«  ni- 

aîllM  I*  ^Ml^rcgaliua  dit»  d«i  MnWIORittff , 

né  â  Ani''l'  r  1a!H  vrr^.  t^ilS  ,  a  l|ii5s«(  Ae-i  in  itiViniix 
ioiin*nse(  pour  un  conuuent.  (1m  Caractères  de 
Tb^phraMe, fNe  M.  WjMMibacb ,  antr* «ar.  hol- 
laadau,  derait  inelire  «««rdM  aCpsUMr,  «uis^ 
n'a  |>oiBt  encore  {uiru. 

FONfi  (  iURTiULtriIi)  ,  en  btin  Fontius ,  «avant 
FlonmlMi.  né  «44^  «  »•  tâi3,  «vaH  ë'«b«ri 
prof.  Itvliilon  «t  w  Itofa»  fr«e<f.  d«M  n  ^Nlriv, 

puis  lut  nomme  (^irrrtpiir  èo  la  bibliot.  foriiK^e  par 
Matliijii  (jorvia,  raideHoagrtc,  danala  viiledeKude. 
H  >  lau«é  pin».— Tt  êmnt  if  priocip.  onttft^rec.  aous 
U  Ut.  d«  OptrmeMfmtitistima  Burthpiomeei  Htmtit 
Ft^nstlimi^  amébws  mteestit  de  pudieiHâ  et  CM/rifto 
diatogus  .  Franclort ,  itnu,  iu-ia.  0:i  a  «-tirorc  dt 
lui  :  oa  Comment,  aur  i'arae ,  ëUilioa  de  VeniM , 
l^a ,  ia-M.  ;  une  ëdtt.  da  CalM  tmm  4m  —Haï , 
Florcnci- ,  t/jyB  ,  in-fol.  ;  dat  fovtia  tt.ilieonM  et 
d'autres  éi-riU  dont  oti  trourenia  Iule-  daui  la  BiU. 
Ia(.  med.  eU-.,  de  FattrieiMi. 

FONT0iri<CaAB%M)4  onaatk  fraaç.,  drofmsa  oa 
interpf  Ala  da  la  idpillaâi  fraMpaIn  A  ^OMtlMif  h upl e , 

a'est  connu  qiir  crnnnu'  nul.  de  d««in  MS».  intit.  : 
i'itm  «  ^ttumt.  d»  Zisiidf.  ot  de  Fermnnès  ,  cotnpoaéea 
yaii— <t  lrai.4«  fnmç.;  f  m««  ,  ffw«< 

^Mr  la  micsiqne  t*rienf.  compmrée  à  ni  mnriifrte  eu- 
roffcenne  ;cos  deux  uuv.  portent  la  date  de  I75l|  et 
ae  IrouvcBl  à  la  luldiotii^que  royale. 
•  FÛNmàILLES  (Lovis  d'À^iTAR  AC ,  narq^is 
da) ,  afantAd  dm rgc  par  fienaa,  éaadHMdlnat 

de  ni'iînricr  avifc  le  dtic  d'dlivareu  !«•»  moy«'n»  de 
aaci»adcr  la  ccm«pirjlion  d«  Cini(-Mars  et  de  va**dre 
la  cardinal  da  Ricbelion ,  eanclut  m  iraHd  ai  varta 
daqnel  l'Ccpagm  devaU  laarair  M,O0O  Imnaaes 
d'iafanterie,  ^iooo  milla  d9^f«l«i4« ,  4<M>t4NN>  ^a< 
pour  faire  de*  Irv^el  en  l"'r.inrc  ,  cl  i2,o;i(i  rcus  par 
MOU  paar  kaa  44ffO*t*  particulières  du  dna  ;  crtto 
4MHpinlivB  aywrt  dld^daawvrtaf  FoBtnMIaa  ^%a— 

Ulrit^AAnglrtcrre  poursi*  soiMtr.nr»-  au  décret  d'nc- 
4MaalioB  lance  contro  lui,  ne  rL-vint  en  France  qu'a- 

5rèa  la  mnrl  dn  rardinxl ,  et  nonrnt  en  1677.  On  a 
■  loi  t  BÊlatiom  du  ckmsu  fnuiêmlièrti  dia  ia 
pndmm  M*i  fiivtnT  de  W,  d*  Ûltof'Wafê^  ' 

dans  !»•*  Mêjtt.  de  fff/tnfresnr,  et  des  l-rl! 
criles  conaerv^t  A  la  bibliolbùqua  royale. 
fO0TB<Sftwim,) ,  «awMlett  at  awtaMrawikpie' 

anglab  ,  •nmoniiné  par  te*  eonciloyens  !*■  moderne 
Aristop/mne ,  ne  <mi  lja«>,  dan-s  le  comié  de  Cor- 
noaailles,  d'une  fjniille  honorable,  diavipa  en  peu 
•de  lampe  une  rortuna  «onaèd^iable  q««  afait^ 
fadndR  con  p^re ,  'iiMnlm  dtt  fiarfeineat  «  aoiMMCta 

des  dettes  fju'il  nr  put  pas  rr  .  ^rvint  mméilien  par 
■aéceaaitë  et  débuta  sur  li-  tlieùirc  de  Haj-Markelà 
Laodrea  an  17^4  «  p»*  rôle  d'Olhello  et  ftiflif. 
aiitm  rèlei  Iragiffues  dan-i  lesquels  il  n'eut  aucun* 
succèi.  Apre»  sT-tre  n-plongÉf  pendant  deuK  asis 
dans  de  nom  elle»  iiiingnc*  p'Xir  ccliappfr  i  la 
fManatte  de  te*  caëancier» ,  oa  le  vit  tout  A  eoap' 
snirHv  pauv  aon  propre  ctiiupff  eaanCuia  tiMNItra  de 

•Ifciy-Markcl ,  où  il  fut  i  la  fois  dircrteur  ,  -mletir 
ataeleur  ,  el  pmr  leqnel  «l  compoia  ,  sous  la  di'no- 
OliMtiuB  générale  de  Diverlissemens  du  matin  , 
tm  pnand  nombre  de  comédies  aatiriques ,  dam 
laaipielles  il  présentait  sous  l'aspect  le  plus  ridi- 
cala  ili-''   |iiTs miuc'^   rminiM  ,    iîi.it;!'.frjls  ,  mé- 

aa  TO£ua  t  a«ivur«  célébrai ,  buamai  A  ia- 
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«  al  ralme  des  dam  et  (^aaliltf.  Cet  pikn 
faraat  bien  accueiiltet  du  pubUc  ,  et  »ouf.  ]oaéet 
malgré  l'opposition  de  ^aei^att  ma|i»tr»ti.  FooU 
l'y  afcarfnti  da  ptei.  rûirf 
l'aa  A  limtre ,  «t  n'épargnant 

plioseï  prcit<njiies  ni  rjinit>e  ni  la  malbaur  L'tn< 
coareaiAce  de  celle  coodatte  le  it  alta^aar  u 

C<iaa  ataaadaainef  A  de»  aaMaiaaawaifcrtin 
an^iatrats  de  VVcetminstcr  ,  autortiéi  psr  ai 
Bdadtt  parlem.  qui  Itanitait  le  nombre  des  tkéitrtt, 
firent  Termer  celai  de  Haj'Marfcet.  Plos  lard  .  oa 
aeeidcal  fiiabaaa  paac  FoalB  (il  anil  ta  b  iaiibc 
amp««tfa  A  la  Mite  d*ma  «In»  d«  akf«al  )  .al  ft 

ii!>tcnir,  parle  crédit  du  duc  J'York  »on  prolf<l., 
une  permiasioa  è  vie  de  tenir  »oa  (liisirc  oufttt 
peodaaft  la  clAtare  des  deas  jpfïaeipaat  tbéàtrei 
Londres  ;  il  eat  alora  plaa  fnaîaaMia  la  tarsvia 
public  ,  et  il  aurait  pu  faiee  aae  fustaoe  csaal^ 
rable,  si  le  jeu  n'et'il  pat  absoii>é  tous  s«<  b«a«6ciia 
Foaia  aa  Tint  aa  poiat  de  aicttra  A  ans  sa  éaa^ 
tiaaJ— lwe«ctaalirsqaes<ya  ^Miiniflieaét 

poar  IfOndrr  les  vjcei  «t  lc«  ridicules  du  jour;  aM 
i'aaIavM  épargna  1  argent  dci  intérenet  ,  «0  sr- 
doaaant  la  tapprec^ioo  de  quclqae»«as  é*  «a 
ladmaa  i^lea  oA  l'aatea»  al  l'aelaar  ifiiaaal 
baaae.  trop  Ice  boraaa  da  la  mlica  tbéinli.  PHl>f 
n  qui  Ici  medccios  avaient  conset) le  le 
FcaBce*  m.  presque  aabitemeot  è  l)oa»rt«.  *> 
awHwaI  de  fiaaehtr  la  dtfiroitaa  1717. Oasé* M 
ao  pièces  de  théâtre  oA  il  ne  faut  pas  ciimbsraM 
grande  régulante  de  plan  ,  mais  où  l'os  imaraC 
beaucoup  d'esprit  et  de  gatté  ;  elles  ont  éu  ififr. 
atdaaifeA  1998,  ia'4L0a  «p^  «u> 
«aaaai  dalkialaaK  «m»  \ê  titra  Ai  fWkn 
comique  ,  en  5  vol.  in-ia  «  Ml  tacueil  de  (j(n^J>« 
Irad.  du  franç.  M.  VVilL  flaah»  a  publ. 
da  iSiaat.  ilMla«  «a«e  aut  MCaatfalaMf  Aaarailfi 
wwadaMa.ate.  «Loodrea,  l8o5  «  3  roL  i»4l- 
«•  FOPPB|fS<JB*V-FaA«ç.),  luiterice  et  bdilxP'^ 
né  A  Braselloa  en  l68(>,  prolesta  la  tbéi*i.  •  l^  "  ' 
et  m.  aa  1761,  ohaaâiaa  at  aratudjeen  (k  M^- 
Il  est  aataar  d'aa  graad  oaaafcaa  d'ésitt  ffd»  * 
lliist.  de  son  par*  :  lc5  pnocip.  sont  le*l«i»-s^" 
bliothecn  Beifiicn,  liru«.eUe»  ,  17J9 ,  « 
ou  T.  méd  ioere  et  one  cel  ai  de  jN^et  a  fat  siiUiVî 
Ntttor.  »pi$eopatus  dminerfdênm»,  ^muHk^^n^ 
i*-t\\  Mitt.  €piêettp.  Sylvmdmeimêit ,  «7>'  t  M* 
Oompandium  chronoto/^icum  epistoporu»* 
ftuan,  1721.  ia>4^  eteUuiaaiaoofr.du  miatif* 
ea  MSf  ;^F<liMM<VM^  «C  ftarrs). 
frères  du  prëcéd.,  ont  doaoé  nne  Booselie i^»**"* 
Délices  des  l'ays-ttas ,  f}!^  s  4  io-i». 
pabl.  par  Dobbelaer,  lU»r.  à  itruxeltet ,  l^<r  x--*^ 
fOQU  ELI»  ikmwom) ,  pcofms.  de  pW««2^ 
AAiria,  poiadadeait AChjéaas,  âèvcdaai'** 
Cujas,  est  :iiit.  d'un  liv.  tfAs-esl., iotit. /'n*^'^'*?'* 
dttrduitusy  y*n*  ,  i5â9,  Lejrde,  1677  rtiôg-  * 
a  4aaad  aa  «ain  amr  édii.  des  j«Ki«d»ff« 

arec  an  eonmènt.  latin  ,  Paris  ,  itiojt  .  

FOKBES  (Pat«ic«),  en  lul.u  Forktsias.*^ 
d'Abcrdccn  tons  le  régne  de  Jacqaei  I"- "  * 
BeaaM  l»aa  iS^^a».  aai(iii.a*jj«éaaC^ 

en  latin  par  son  fil*  f  t  publ.  avec  dei  eettf»  ^ 
tlerdam  ,  lô^'i  ,  in-4  »  et  un  ir«i lé  »oUU 
«aaatlle  Verbu  Dei  el  dHêêtiéba  de 
vrnarulis.  ■—  FoKSU  (Jea»)  ,  fils  dofrae«é«"  1 
aiuti  év.  d'Aberdeen  ,  fui  cbaué  de  sea 
les  preshTtériéns ,  et  m.  en  Corte.  l'an 
Uiteé  dii'éraaa  oanagm  da  tbéol^  qui  «m***! 
raeaaiMlfl  |»ar  M.  Oader.  piaftmwr  d«  t^'^*^* 

Dcvrnter  ,  r»  [uibl.  a  Am«lerdiiiD  en  i7o3.  • 
in-ful.  t>a  ^"le.  écrite  p-ir  liciirg^G^rd**»**'"*''* 
en  tête  du      vol.  —  foaDBS  (Gnillanmc  . 
même  faBiUle  qtie  les  précédaaa.  Mfm^ 
bonrg,  n.^  A  Abenleen  vers  l'aa  ifiSS.****^ 
avait  1.1  I.  p11t.1t  <i'tin  excellent  dialeclKiea«t«j'* 
Judbac  paédicataac  fiaupaym ,  caattaifif  AfM" 
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d«t  preakyt^riCiM  4  le  firent  accuser  pap 
•C  Ton  croit  mime  qu'il  m.  c«thoiii|n«  roniiiin.  Un 
a      1*1  f  Cftigidertil.  moJtsta  et  pacifir»  totttfO' 

versnritim  dt  jiiiliJîcaUonc'  ,  1  i  ndrfs,  !658,  in-S, 
Helmsladt ,  1^07  :  un  abroge  de  sa  Ktt  m  trouve  en 
lêtc  de  ce  livi e. 

FORBËS  (UDircAM),  jtfHwMi.  rféotMi»,  ni  k 
OvIloflAn  •»  tfllS ,  fttt  tacc«Hi«.  wUtei<w^ylfi<u1 

J'EcoJse  ,  avof  ilii  roi ,  prem.  |tr^iid.  !j  tonr(lf> 
»««»iuo,  et  députe  de  son  comté  aupariem.  JlM|;nu)i 
•un  lélepour  U  défraie  de  la  «mee  voyale  pendant 
la  rél?fllion  de  ri  174®  opér^p  en  favrur  du 

firëtendant ,  elui.  ca  1747  <  contome,  dtt-on ,  par 
s  chagrin  d'avoir  VU  les  mioisIrM  du  gouveroem. 
iB<€onnatlre  acs  MrricM.  Oa  «de  lai  le*  écrits  sui- 

t^fkxions  tttr  rincndtttHé 1750,  2  roi.  in-8  , 
Itailait  CD  français  par  le  P.  lioubigaot  ,  itC)^^  et 
1771 ,  in-8. 

rORBES  (str  WiiLiAH)  ,  dePiUligo  ,  baronnel 
togl.,  ami  Intime  et  l'on  des  exécuteurs  testamen- 
tait'cs  du  poètf  Brattic,  a  publié  drt  Mem.  sur  la 
vit  0t  ies  cuvr,  d*  Jacqu»i  BtaHàt  .  comprenant 
tm  gmMt  itMibn  éê  t99  iH»rt§  àMius ,  iSoS  ; 

S  vol.  in-4- 

FORBEî»  (Alkx.,  lor.l  l-  ORBES  OF  PITSLIGO), 
gMtUli.  écoMail  oublié  dans  les  biogr.,  a  récemm. 
actfuia  HM  nouv.  célébrité  grflce  k  lirWalter  8eolt, 
cjut ,  toUf  le  nom  de  baron  de  Bradtvardine,  l'a 
peint  dans  Wavcrley  comme  le  type  du  cavnlicr  , 
ou  jacobin  écouais  du  dern.  siècle.  Lord  Forbes  de 
Pitslîgo  avait  |oué  un  fMc  éam  It  Moavtnent  ja- 
PcLiic  H"  1-Tj.  Il  (fiait  possesseur  d'une  fortune 
uiédiocic,  mais  aiin»  et  si  estimé  qu'en  17^5  soa 
exemple  seul  suffit  poûr  attirer  plusieurs  gentilsh. 
ëcoMaia  daoa  le  pnti  de  CliarIea-£4onard.  Il  leva 
loi-nilme  no  eorM  d«  c«va?«rie  d»  t5o  bommet 

qu'il  cunimanda.  Prive  <îe  ses  bicnt  et  de  Ses  titres 
après  le  rewrs  de  Oullodco,  il  émigra  en  France , 
•t  <rut  ensuite  pouvoir  décliner  sa  sentence  do 

firoscriplion  comme  y  tétant  désigne'  par  le  litre  de 
ord  Pilsligo  au  lieu  de  lord  Fortes  de  J'ilsligo. 
Etant  donc  venu  réclamer  devant  la  cour  des  ses- 
tioBs,  il  oa  oblîni  en  l'j^un  nuBVMa  îogaaieB: . 
igctm  Ib  dianlire  i«t  pair*  lalrma  Mi  OMmleaant  la 
vran.  sentence  II  in.  le  2i  dec.  l-^6.\  h  Aiiclnnric* 
«ans  le  comte  d'ALcrdeen,  dans  un  âge  très  avance. 
Lord  Forbes  se  piquait  d'élre  un  litlér.  et  un  éru- 
dii  :  il  joignait  enfin  A  ses  bonnes  qualités  et  au 
courage  du  soldat  la  pédanterie  que  air  Waller  Scott 
attribue  .lu  l)jr(in  do  Uradw.irdinc.  En  17^4  il  av.iit 
pubi.  des  EuaïM  moraux  et  philos.,  et  til  paraître 
oa  aaaoaA  ouvr.  àn  aséiaa  ganra  en  i7<>i,  peu  de 
temps  avant  sa  mort. 

FORBI^i  (1'ai.amëI)E  de)  ,  du  le  Grand ,  né  dans 
Im  t5*S. ,  d'une  famille  ancienne  de  Provence ,  fut 

Sréaîd.  «la  la  chambre  des  comptes ,  puis  conseiller 
a  roi  René,  et  décida  Charles  d'Anjou,  succes- 
seur de  ce  prince,  à  léguer  .m  roi  de  France  ici 
états  dans  le  caa  où  il  décéderait  sans  postérité. 
Cette  ditpoaitioa  ajrint  rendu  Loub  XI  possesseur 
t!e  la  Provence,  Foiliiri  en  fut  nommé  gouverneur  : 
mais  LienUH  des  tiacas&crtcs  que  lui  susntirmU  dis 
'  l' ^  irux  le  déterminèrent  à  résigner  aoa  gouvcrnem. 
11  m.  i  Aix.  an  caionrë  de  la  renommée  la 

51tt«  brillanta.  Fotattt  (Gaapard  de; ,  seigneur 
c  Solters  cl  de  Sl-Cjiin.ii  ,  deputi*  <!r  la  iitiMcsse 
4e  Provence  à  l'assemblée  des  nutaldei  convoquas 
I  Ronea  en  1617 ,  a  laissé  en  MSs  :  Sïem.  sur  fes 
ttouiiles  de.  ProvenCf  de  iSjS  à  i  TiSH  ,  it--'|  ;  Mem. 
pour  servir  à  l'hist.  de  Provence.....  deptin  le  iiwu 
de  aM  tSSIà /UsqtCtm  in  novent.  15^7 ,  onvr.  qui  a 
beaucoup  aervi  I  Cdnr  Koslradaaiut  f  out  la  ré- 
daction de  son  Hist.  de  Prevênee. 

I  f  )RBIN  (Ct.ArDr)  ,  m.irin  ce'lèljre  ,  clicrd'ci- 
cadre  des  armées  navales  de  Franc<^ ,  né  à  Gardane 
sHa  d^AÎK  aa  Provence  l'an  l656  ,  entra  fort 
)««■«  daw  la niiiM,  Aplrtit  da  Faxptfdtiioa 


Mc^sîne  en  1675 ,  servît  en  A r-j  '1  r  rivpr  ]>'  romia 
d'Kstrées  et  assista  au  bombardeneut  d'Alger  pa* 
DaqueSOe.  A  vant  ae<«inpaga# ,  ea  qualité  de  aaa* 
jor,  le  clie\alirr  de  (!^l;nttmr  rit  ,  am)>ns«ad.  k  Stam 
en  it>8.> ,  Furbm  fut  retenu  par  le  rui  de  ce  pajs  ^ 
nommé  grand-amiral ,  général  des  années  ,  gea- 
venlaar  da  fiaacok  :  mail  après  S  anadaa  da  aanka 
ÎT  demanda  et  ahtfirt  la  liWtdd«f«ve«lr«aFnBea« 
(.'<  '.t  ;'i  dater  de  cette  r'n  Mjm-  <]iij'  commence  la 
carrière  brillante  que  Forbiu  a  parrouroe  t  il  serait 
tra|»  long  de  détailler  les  exploits  qui  le  reudirent 
la  terreur  de»  Anglais,  des  Hollandais,  des  Veni- 
Ueas  ,  des  Algériens  ;  on  irouvcra  l'iiistoriquc  do 
toute»  ses  glorieuses  netions  dans  ses  Mfëm.  pwbliéa 
par  Relsanlett  Antatetdant ,  1739,  s  v^.  gr.  io-ta. 
Dm  Indrmilét  PoliKg«rent  h  faillar  la  aervie*  tm 

1710  ;  il  sorellra  lî jn:,  11  'ir  fii.ii^on  dr  c.Tty  pa-^neprèa 
de  Mar»€»Ue,  et  f  m.  en  i-.li.  —  FuHBiN  (Gasp.«^ 
Franf.-Anne  dej  ,  de  la  même  faaUlt «pw I« pté» 
cèdent ,  né  en  1718  à  Ait  en  Provence  ,  embnsaa  • 
d'abord  le  parti  des  armes  ,  puis  le  quitta  p^ur  se 
livrer  &  l'étude  des  sciences  matliem.  et  phys.  11  m  . 
vers  1785 ,  laiBMiat  les  out.  sniv.  :  détord  dm  ta 
Jht  s*>ae  la  fiHtûm  êsm  ht  masitèro  do  pêismut  hf 
ty$time  phys.  dn  monde  ^  etc.  ,  Colognr  et  l'ar-s, 
1757  ,  a  vol.  in«ia  )  EwpOSit.  geom,  d(S  prtnctfiales 
erreurs  de  Newton,  ala.,  Paris,  1761,  in-il ,  Elé" 
mens  des  forces  centrât*» ,  ete..  ParM«  I774«  *B'®t 
et  en  Mns,  une  E.rpos .  des  drottt  de  ta  putssaneo 
irrnpnj'!  i't'  r'-:  niafière  de  reltgi'.  n.  —  Ua  juira 
FoRitiM ,  officier  de  marine,  a  pub.  un  Sysiènto 
d'imposit.  pour  Us  HHnsUtm  ém  éoÊtm  éê  tém, 
1763 ,  in-12. 
FORBI8HER.  Y.  FnoBtsHKa.  , 
FORBOKNAIS  (Faançoia  VERON  9t),  in- 
■pcotaitr  gtfndral  daa  mnaiiaiaa ,  aiaok.  da  l'Iastitat 
et  de  plut,  antres aneîitit  M¥.,  nd  au  Hana  m  1739, 
publ.  de  1 7 î  1  i plusieurs  trait«fs  d't'ci  1  <  mir 
politique  qui  tUèrent  sur  lai  l'atlenlion  du  gouvrr> 
nement,  épuisé  par  une  ffaerva  déaaatranaa  «t  id^ 
duit  i  un  Ici  ét.il  de  dt^lresse  que  le  trésor  ne  possé- 
dait plus  que  l,5oo,ouo  liv.  Attaché  au  contrôleur 
général  Silhouette  en  1769,  Forbonnats  eommeoça 
sa  carrière  adaainittrat.  par  une  op^lion  brillante 
qni  prodttklt  ea  94  lianrea  79,000,000 ,  tant  gvevef 
IViat  :  cette  op.^ration  fol  de  créf  r  mu  Its  frrTijeé  * 
géut'rales  du  royaume  79  mille  actions  de  i,ouo  1. 
chacune  ,  auxquelles  il  accorda  la  moitié'  des  bé* 
néfîces  dont  jouissaient  les  fermiers-géaér.  Pendant 
tout  le  cours  de  son  administration ,  il  présenta  det 
plans  utiles, mais  rjn  furent  éc.irlés  p  ir  rififlitr-nco 
de  Mad*  dePompadour,  dont  il  n'avait  puintrecber* 
ehdlaftveiir.  Les  réformes  qa*U  asaonçatt  Ini  ayant 
valu  un  ordre  d'exil  duH  sr;  terres  ,  rc  fut  en  vain 
que  l'abbé  Tcrray  voulut  le  ramener  aux.  affaires  ; 
Forbonnais  se  contenta  de  fournir  dea  méiaoires  , 
ne  revint  k  Paria  ^u'an  momént  àà  lea  troublée 
c  tvili  da  départ,  de  la  SwAa  le  fbreèreMdaqntiMr 
•es  foyers,  et  m.  en  180IX  Ses  pnnripmix  ouvrages 
sont  lea  auiv.  :  Extr.  do  fespnt  des  lois  ,  avec  des 
eéstnmi. ,  1753  «  io-ta;  Considér,  sur  les  finances 
d'Espagne  ,  relatU^em.  A  celles  de  France,  Dresde 
(l'ans),  i;53,  in-12;  le  Négociant  anfl,,  ihid., 
17  »H ,  a  vol.  iu'ia;  Elemens  du  commerce  ,  l'aris , 
1796,  corrigé  et  augmenté:  ce  livre  a  été  traduit 
dans  la  plupatPt  dci  hagnei  de  nCnrope  ;  fferAer^ 
ches  et  ron  sidéral,  -sur  les  finances  de  France  r/e- 

Îui$  tSgS  Jusçu'en  1731  ,  Btle  ,  1758,  9  vol.  in-^. 
.ifge,  1758,  6  vol.  in-i2,  a*  édit.  ;  Analyse  dm 
pnndpes  sur  la  circulai,  des  denrées  et  PinftuenCé 
du  numéraire  sur  cette  circulation  ,  Paris  ,  1800  ^ 
petit  in-ia.  Sa  f^ie  htfér.  par  M.  Diflifla  d« Snlaé  a 
étépabl.  k  Paris .  Fucki ,  1801 ,  ittS, 
TORCADBt  rE'riKiria) ,  ea  lafin  Féreakdmo , 

profess.  de  droit  a  Touloose ,  né  à  Ri  «iers  en  f  f»34 1 
m.  en  i5;3  ,  a  laisséqtielq.  ouvr.  de  juritpmdence 
sous  des  titres  bicarrés,  entre  autres  :  Sphatra  juriêf 
I  ffH^OÊÊdiitlaJittU^CsipiàoJmrU'^rttMtMtatm 
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fmris  civilis ,  I^oii,  lH^  :From$th*ui^  têu  de  nptH 
mfiimorum  ,  Parû ,  tS^9 ,  in^  ,  et  ud  Irailë  D» 

Gnllontmimpenoctp/n  of,:pfii,i,  Vjrts,  \56<).  ia-^. 
Il  arait  aiuti  compoiè  Je»  |iii*'>u-s  laUrici  cl  îranç.  : 
•e«  (Suvfei  ool  ëla  recueiUiet  en  i  vol.  in-raJio  , 
Pam ,  1595.  —  FoACAOBi.  (Piorr*)  •  frére  du  pré- 
cMeat,  profaM.  do  ntlliëiMl.  au  collège  royal  de 
France,  a  donné  un  graiij  Donbrc  detraduct.  Je 
différeoa  ourrages  aiatUomatîyua  ;  oo  co  truuverii 
lalUle  dao»  Vaitt.  du  eoUéfw  rvgrmt^  parPabbë 
Goajat  :  lea  principalea  aoat  :  Us  six  prtm.  livras 
dê$  Elémens  d«  geométnm  d'EucUde  ^  Parii ,  |564 
|565  ,  ia-\  ;  Dm  V  /i*>rti  de  Proclus  sur  le  mouve- 
WtttU  ,  ibid.,  lâCiû  ,  ;  U  Lwrt  d'^rckimèd*  dt 
p0ldi^  on  Ck9$9S  Um^mmUs  *n  l'hmmid»^  anm 
4*Blia  pièce  d'KucUJc  intil.  :  Du  Irgrret  du  pesant, 
ibid.f  x'JxS^  tn-A  ;  lo  Irailé  (le  lu.  Mutii/ue  U'Lu- 
tiide,  ibid.ri505,  ia-8 ,  etc.  Il  a  donaë  eo  outre 
WM  diithmèitque  tiuièrg  et  abrégée^  Péri* ,  l5(j5. 
FOACE  (JAc^cea  NOMPAR  DECAUMO>'T, 

doc  de  La)  ,  pan-  ci  man'clul  (ic  France  ,  aé  ver» 
iSSp,  ëtait  ûlt  de  François  tle  Caumunt ,  qui  fut 
ma&tacrë  dam  U  Bttitd*  U  Sl-Barllitf Icmi  :  lejeaae 
LaForce  échappa  p.ir  une  c«pécc  de  miracle  et  resta 
cacbë  dans  sa fa/nille  jusqu'au nomculuii  ilcan  IV 
•e  mil  à  la  téte  des  prolcataas»  11  êê  rangea  alon 
aona  laa  dra^ «aux  da  ca  priaca  t  m  aitMla  an  di- 
vanaa  oeeaaiotta ,  aotamment  an  combat  d'Angen 
an  1689  ,  elfut  un  dcsprcni.  à  reconnaître  Ht  nn  1  V 
pour  •ouverain.  Â  ravroemrnt  du  Luuia  Xlll  au 
trAae ,  La  Force  te  joignit  au&  niéaoalooa  ,  mai* 
bianl6l  anràa  il  rentra  eu  grâce  ,  fui  nomaië  niarc- 
«bal,  et  tieutcoant -général  en  Piëmuut ,  pril  Sa- 
IttCaacn  16J0  ,  défit  let  Eapagnoh  à  CinsDjn  ,  io- 
▼oatit  Lttoèville ,  emporta  U  place  de  Lamolte  , 
fli  lever  la  a<cge  de  PUilisboorg  ,  a'empara  da  Spire 
et  fit  priioniiier  le  général  autricliit-ii  (  <uIK)reil<i.  Sl-j 
inûriuiték  l'uLliuerent  à  prendre  la  retraite  .  li  m.  à 
Bergerac  en  —  FuacB  (  Armand  >iimpar  , 

duc  de  La)«  £la  du  Dracad»,  aervit  avec  dutiactioo 
dMU  lea'  cuerrea  d'ilalio  ol  d'Allemagaa ,  fal  fait 
marëcbal  de  France  aprèa  la  m.  de  son  pèra«  aln. 
8tt  château  de  La  Força  eaPërigord  ,  l'an  1675,  âgé 
de  près  de  90  ans. 

FORCE  (Charlotte-Rose  de  CAUMONT  se 
La),  potite-fille  do  Jacques  de  La  Force,  oëe  au 
château  de  Caseoovc  eu  liatadois  ,  morte  à  Paris  en 
19a4«  i  l'âge  de  7^  aJU,  a  laiaaë  fuci^.  poaaiea  al 
éaa  roflaaas  mgtfnieax ,  oA  iMiiatoiraae  trouva  méida 
à  la  fiction,  et  dont  lea  princip.  sont:  fftst.  set  rèu 
du  duc  de  Bourgogne  ,  .  3  vul.  in-12  ;  Htst. 

secrète  de  Mane  de  Bourgogne ,  t^i2,  a  vol.  in-12; 
Mut.  de  Marguerite  de  yeUoiâ  «  tt)yl$«  X  tciL  ia-iA, 
1720,  4  voL  in- 13;  Htit.  seeriteée  CMhetîne  de 

Btiurbon  ,  dnchetse  dcB'ir,  lu  rc  lei  inlrigues  dtl 
règnes  de'gHenri  III  et  de  Henri  (y  ^anci,  t7o3  , 
ia-ia,  et  réimpr.  aoua  la  litre  da  mim.  kùtor.  ou 
Anecdotes  galantes  ,  Amster<l.im  ,  1709;  Gustave 
ff^asa  ,  Lyon  ,  iCigS  .  stuI.  ui-12;  le»  Fees,  contes 
dêS  contes',  Paris  ,  1692,  in-12. 

FOiiC£.  V.  PioÀiiioi.  da  L4  F o«ci. 

FORCELLUQ  (Eoidio)«  aavant  eçd&iaatiqae 
italien  ,  ué  dan»  le  dioccsc  (1<?  Pj^otic  en  1688  ,  m. 
ea  1768  ,  aat  auteur  de  l'uu  de*  ouvr.  «|ui  ont  le 
ploa  coatribttd  k  faciliter  rétoda  daa  langues  an- 
cicnnei  al  d«  raaliqnitc  ;  c'cat  un  vaate  vocabulaire 
latin  dana  laquai  chaque  mot  latin  est  rendu  en 
italien  et  en  grec  :  le  st  n»  et  le»  ih^  rscs  acceptions, 
laalau  prppra  q^u'au  ligure  »  y  «uni  demonliéa  par 
de  Bombrettx  esamplea.  Ce  vocabulaire  a  ëld  pnni. 

tous  le  titre  suiv.  :  -t/fit/u  Furcdlmi  tutius  lalini- 
tatis  texicun  ,  plui  uiionint  annai  um  operd  et 
Studio  ub  ipio  acLttraiissimè  elucubratitm  ,  consdio 
tt  enrdceleù.  JmMbi  FtuccioisUi;  typis  semin.  Pnta- 
pini ,  1771,  4  io-fot.  Zdivie  de  Forcelliui  a  été 
écrite  par  l*abliéJ.-D.  Fcrr.iri ,  Padutie  ,  1792,10-4. 

FOllO  (Jour)  ,  auteur  dramatique  auglaia ,  né 
m  tS8S|  ntaWa  de  la  lodéldda  juriaprudoMO  de 
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Mtddie  TempU ,  fit  jouer  de  1639  à  t636,  aa  p. 
nombre  da  piècra  de  théâtre  qui  prcaqac  taet» 
obtinrent  du  succès.  Set  tKuvres  draMtfaciaat 
été  recueillies  par  Henri  Weber  ,  etpab.avKaM 
iiittuduclion  et  des  notes  explicatif  «  Lwiwnl 
Edimbourg  ,  1811  ,  a  voL  ia*^ 

FOHD  (Simon),  thdoL  aoflataei  palltlai..y 
en  1619  dans  le  comté  de  Devon  ,  mort  en  i68j,t 
laisse  le»  ou»,  suiv.  ;  /tmùitio  sacra,  cohcioim  daê 
lut.  habita  ad  acttdemtcoSt  Oiford,  t65o,  in-^  ;  iia. 
poctiea  lat.,  d'abord  pub.  aéparëaaaai  an  t66t>>  Ou 
puis  recueillies  en  un  aeul  vol.  aonaletitfaltffw» 
mata  londinensia  1  Carmen  funèbre ,  ex  rccasim 
Northampton»  confiagrmtm^  Londret,  1676,  \»-\ 

FURD  (Jova),  iagéaimr  ndeaaicien  aaïUit.  ■< 
en  i6u5  .  m.  en  1670  ,  avait  acm d'abord  dtttr** 
niée  rovale  et  fut  créé  chevalier  par  Cbarict  Kll 
•'était  iivrd  Onautle  •pdcialement  â  la  pniiqor  ir 
•on  art ,  avail  iavanta  one  machine  pour  faut  ■•• 
1er  l'eau  de  la  Tamîae  jusqu'à  93  pieds  ialMM». 

et  la  distribue!  tlan»  le»  quarlitrs  de  LondrrtlU 
plua  élevé*  :  celte  même  macbioe  fut  applfl*^ 
dana  qnelqoea  partie*  du  royaume  au  daiaéekfa. 
de*  terre*  et  dea  mine*  inondées.  Se*  autres  an» 
lions  se  trouvent  décrites  et  ses  tujeU  indiqalltel 
leiouv.suiv.  :  Projet  pour  amener  wt  rwiàttU 
nickmanswoith  eu  Her^ordskire  à  St  Cdu^ 
Champs  près  de  iMténs  ^  etc.,  LeaJrai, 
iu-4  ;  Ptvpo<!t.  expérimentales  pour  ijnt  U  ns 

puisse  Ui'oir  de  l'.irgent  sans  Jouktr  U  fS^ 

,  etc.,  ibiJ.,  t666 ,  in-A. 
FORDUN  (Jeab  de)  ,  hi»tor.  écossais  da  Ifj» 
avait  enlrcpri*  une  bist.  de  aon  pays  depasHae» 
quité  la  plut  reculée  daua  rinlention  de  «ptrw 
la  perle  de»  arckivea  de  TEcoste  démiltt  pir 
Edonerd  1**  •  toi  d'àagleterre  ;  et  déjà  il  sTsiifcni 
lej  cinq  prcmiert  liTres  d'une  chroni<|oe  «coMiat 
lorsque  la  m.  le  surprit.  Cet  out.  a  «lé  coobnufptf 

3uclqaaa  nunaea ,  entre  autres  par  Macullo, 
e  Scoon ,  al  aocrélaire  de  l'arcbovêq.  Scbe^Feiw» 
U  s  règnes  de  Jacqnet  IT  et  de  Jacques  iU  ;  ni»  « 
été  pub.  lou»  le  titre  suiv.  :  Jvannis  h.  r-lmt,  Sitli^ 
chronicon  genuinum  ,  unà  cum  ejutdf'n  supf'f^ 
«e  coitttnunrit>ne ,  edidit  Thomas  //eamc,  OiUf^ . 
1722,  5  vol.  in-8.  Pour  apprécier  1«  •«>{«•• 
travail  et  rectifier  les  «rreura  volontaires qatW. 
a  commises  par  orgueil  oalional .  U  c»t  iitf<«»« 
de  juiadre  à  la  lecture  de  celle  liiaU  celle 
quités  d'Ecosse  par  llaillaad«  Laudicii 

1  vol.  in-ful. 

FORDYCE  (Jacqies),  cclibrc  préaicat. <e»» 
co-uatteiir  d'une  congrégation' de  non-cijntcTri  î'"" 
clablic  à  Londre* ,  ad  en  ifiO^  mort  ca  t^t*»* 
laissé  le*  écrit*  «uiv,  ;  Sermons  tatxfemttfi"^ 
I7(/),  7.  \y>\.  in- 12  ,  traduit  par  RuI-^rl  r.l'»»" 
(v.  ce  nomi  ;  le  Cairtctère  et  la  ccmluift  da  kx« 
fAnitAm  et  les  Avantages  tfue  Us  /emsU  g"' 
i'ent  rrtiirillirde  la  société  des  femmes  vert^^h 
IjjQ  ,  iu-8  i  Adresses  aux  jeunes  gens  ,  «777  •  '** 
ta-»  ;  Ksiai  sur  Pnctton  l  ont^enable  i  la  à'vt . 
réimp.  i  la  lotte  de  Théodore  .  dialo^e  tarl^rt 
de  prcclier  par  David  Pordyce ,  1765 ,  i»-». 
t-tlil.  ,  quclijucs  sermons  ilçtac  ;  un  vol-  ^'ff** 
iiei,  I78<i,  10-13  ,  etc.  —  FoROYCK  {DafiJ,.!*" 
du  precéd.,  professeur  de  philosophie  an  <**'T 
M^ritciial  d'Aberdeen,  aé  en  171I,  péril  m  »î*' 
•tans  un  naufrage  sur  lea  côte»  de  HoUaade: 
de  lui,  outre  le  dialogue  mentionné  dans  r**'* 
ci-destuf  ,  des  dialoeuea  aur  l'éducation  ,  ia-o:» 
un  tVaUdde  phiUsopIdt  mom/e,  i?!) .  i<!us«^ 
fois  réinipririn-.  —  FoRD\CE  ( Guillaooie).  l'*" 
de*  précédens ,  e&crça  la  médecine  a  Loadrei 
succès  jusqu'à  sa  moK  eu  1792.  Il  s'^U't 

ment  des  affecliODs«>pl  '  - 


parlicufiiremant  au  traitement  das  afleclioBt 
hliquei  On  a  de  lui  :  ffxareiaii  de  At  '  ' 

tienne  et  des  mojens  propres  à  la  /(aérir,^»*^^ 
i;68  ,  in-t3  ,  traduit  «n  allemand  par  G  .-H-  ^g* 
nigsdcerref ,  A||«aboBiS,  i;^s  in-tî 
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sui'  Us  cnuset ,  les  signet  et  Ut  moyens  cunuifs 
dtsjiivrts  putride*  et  infiammat.^  Loodres ,  17/3, 
in  8  ,  trdd.  en  ■lIcoi.,  Lcipiig,,  17^4»  *"*^>  ^'^'^''^ 
à  Jean  SùuUtirt  sur  la  vertu  anttseptûjue  de  Ta- 
Cbit  munmtitfue  ,  Londres  ,  1790  ,  ia-8  ;  Essai  sur 
l'importance  de  ta  rlntbarùe  et  sur  la  meilleure  ma~ 
mière  de  la  etsltitw  en  AngUlerre  oour  les  usages 
mtédieiamux ,  Londres  «  i;oa ,  Cet  fcrit  valut 
à  l'auteur  uue  mëdiille  d'or  qui  loi  futdtfctrnëe 
par  la  société  d'encouragement. 

FORDYCR  (Georgej  ,  célèbre  médecia  anglais 
do  i8*  S.,  d«  la  famille  des  précMeaa ,  oë  eu 
1^36,  docteur  en  1758,  médecin  de  rb6pital  Si- 
Thomas  de  I.onilrcs  m  1770,  mcmLrc  de  U  sociele 
rojale  en  1^76  et  tlu  collège  dea  médcciac  ea  1787, 
■sort  en  1002,  a  répandu  d«  Bonvelles  lumières 
anr  le  mécanisme  des  fluxiom  ,  et  sur  la  nature 
du  liquiile  qu'elles  charrient.  Il  a  f^it  pendant 
plusieurs  années,  avec  diitindion  ,  des  cours  de 
eliimic  ,  de  pharmacologie»  de  Uidrapeulia.  et  de 
pathologie  :  mais  ce  qui  a  le  plus  coniribad  a  sa  ré- 
putation ,  c'est  la  belle  série  d'i  iiicricnccs  qu'il  en- 
treprit en  1774  sur  la  température  dcsaaimau&  en 
général  et  du'corpa  de  ttimame  ea  pariicolier.  On 
trouve  daaa  tes  onv.  dea  vues  neuves  et  des  eapé- 
rienees  curieuses  ;  les  principaux  sont  :  Elémens  de 
mfJeanf  pr.iiu/iie ,  oiiv.  liuvenu  classiq.,  Londres, 
1768  ,  ia-8,  trad.  en  allem.  par  GbrtfUen-Frédérie 
lUdMelia ,  Breslan  ,  1797  ,  ib-8;  Traité  eU  ta  41* 
gestion  des  aitmerts ,  Londres  ,  1791 ,  in-8  ,  Irai!, 
en  allem.  par  MicUaelis,  ZMttau,ti79i,  în>8;7iM/'-e 
dissert,  sur  la  fièvre  simple ,  Londres  ,  1794*  • 
1795  ,  ib.,  I7SP»  il>«t  twn ,  1  trad.  en  allem. 
par  Mieliaaiâ. 

FOREIRO  (Faxjfç).  en  lalîn  Fore  nus ,  célèbre 
dominic.  portugais ,  né  k  Lisbonne  en  lâaS ,  m.  en 
1687  daaa  an  couvent  qu'il  arait  iSsit  construire  à 
Almelda ,  fui  un  des  plus  éloquens  prédicat,  de  son 
temps.  Député  de  Jean  111  au  concile  de  Trente, 
il  acquit  par  son  Labilclé  une  telle  influence  dans 
cette  assemblée  qu'on  1«  consultait  sur  toutes  les 
•Aires  qui  devaient  y  Itre  traildes.  Il  a  laimd  !  tsaia 
ptopheta  vêtus  et  nova  ex  hebraïco  versio  cum 
comment, ,  Venise  ,  1  jd3  ,  io-fol. ,  Anvers ,  , 
în-8  :  ouv.  très-estimé  el  réimp.  dans  le  5*  vol.  dcii 
Chtiçue»  sacrés,  Londres,  1660;  des  sêrmmu  et 
d'aolret  commentaires  en  manuscrit. 

FORER  (  Lai  nKNT  ) ,  jésuilc  tui.jo  et  fameux 
eootroveniste  %  né  ca  1  j8o  «  professa  la  pbilosoph.', 
la  théologie  et  la  controvene  dans  pint.  collèges  de 
son  ordre,  devint  chancelier  de  l'univers,  de  l)il- 
lingen  ,  puis  recteur  du  collège  de  Lucerno,  et  m. 
en  1659,  confesseur  de  l'évéquc  d*Augdoâl!g.  H 
•  laissé  44  0uvr.  tant  an  latin  qu'en  allem.  ;  on  en 
tooavnra  le  catalogue  dans  flolwel ,  bibliogr.  de  la 
aociélé  de  Jésus  ;  les  principaux  i»oi)t  :  Sj  inbofum 
csuholieum^  lutheranum^  calvinianum  cum  apos- 
ÊoUbù  Ctt/tornw  ,  DjUIngen  «  ifoa,  in-^  ;  Gramm. 
proteus  ,  arcaiiorum  sociflatis  Jesu  Dedalus  dedo- 
latus,  el  genuino  suo  vultu  rtpr>*sentattu  :  acees^it 
auctarium  twimad*^ersioHuin  in  Gasparis  Si  iopfni 
acUesiasl.aiUrido^tua^lngp\t%sAit  i636«in-8,  cu. 
n  •  trad.  da  latin  «a  dlem.  dot  ObswHit,  isw  tes 


thermes  dt  ff^fftrê ,  Aafdiottr|,  i64a« 
ia*8 ,  fig. 

FURbST  (PiEREE  de  L4),  arelMvIqnade  Rouen 
et  cardinal ,  né  en  i3i4  dans  un  village  voisin  du 
Mans,  s'éleva  par  son  mérite  aux  premières  dignités 
ecclétiasliq.  et  séculières  ,  prit  une  ji.irl  tr^  ^-.lcl>v^.• 
aax  afiîiires  politiques  de  son  temps  et  rendit  des 
aorviees  importans  à  Philippe  de  Valois,  au  roi 
Jean  ainsi  qu'au  dauphin  (cfepuis  Ctiarles  V),  peo 
dant  la  captivité  du  premier,  il  ui.  m  i3(>i  è  Vil 
lonnnve  près  d'Avignon  1  «mporté  par  In  peate  qui 


bile  praticien  ,  fut  appelé  à  Del(\  parles  magistrata 
de  celle  ville  i  une  époque  où  une  maladie  pesli» 
leniielle  j  esercntt  les  plus  grands  ravages ,  eut  le 
bonheur  de  sauver  une  multitude  de  malades  et  de 
se  préserver  de  la  contagion.  Depuis  lors  il  so  fixa 
dans  celte  ville,  y  passa  quarante  anne'ct  consécu- 
tives ,  se  relira  dans  sa  ville  natale  vers  la  fin  de  ses 
jours  ,  et  7  m.  en  1697  i  l'âge  de  7$  ans.  Ses  ouv., 
(jui  jouissent  encore  aujourd'hui  de  l'estime  des 
praticiens ,  ont  été  imprimés  soit  séparément ,  soit 
ensMnb.f  en  Hollande,  en  Allenugne  et  en  Franc*  s 
nona  cileroBB  l'édiu  aniv.  :  Observ.  êt  euraliontsm 
mfdieimaHum  ae  eklntrg.  opéra  cmnla^  Ronrà, 

l653  ,  4  t.  en  2  vol,  in-fol. 

F0RE5T  (Jkan),  paysagiste  distingué  ,  élève  de 
l63o  i  Paris ,  m.  d 


FDflE8T(PiKi 


P.-F.  Mola,  né  en 


Paris ,  m.  dans  la  même 


mac  vAn),  plus  connu  tous  fe  nom 

latin  de  ForeUus  ,  cc'lèlirc  médecin  liollandais  ,  ne' 
à  Alluaaer  en  iSaSi  acquit  la  répuUUoo  d'uu  ba- 


ville  en  1712  ,  peintre  du  roi,  se  distingua  par  l'é- 
lévaliun  du  style  el  la  correction  du  dessin. — René- 
Guillaume  FuRt:;>T  ,  nu'  en  1721  à  Orléans  ,  m.  vers 
1790  ,  avait  pub.  en  1^49  one  Carte  kisL  et  géog, 
9e*  principaux  Matmeiu  de  la  «i»  d*  touts  Xr, 
—  Ln  autre  Fobfst  ,  prêtre  ,  mort  à  Toulouse  en 
1789  ,  est  aut.  d'un  Aimanach  histor,  et  chron.  du 
Langiietlor ,  1752,  in-9* 

FOREST.  V.  LECLcac. 

FOREST-DOCHESNE  (Nicolas)  ,  d'abord  jé- 
suite puis  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,'né  à 
Reims  vers  1593  ,  s'est  rendu  fameux  dans  l'bisU 
da  jansénisme  par  la  poU.  de  plus,  écrits  ralatifil 
aux  matières  qui  étaient  agitées  ;  les  princip.  sont.: 
Prccaut.  Itirrs  du  concile  de  Trente  contre  les  naît- 
venutés  de  ln  foi ,  etc.,  dédiées  i  la  reine ,  i649« 
in-8  i  LeUre  d'un  ihéohg.  à  ton  ami  atalade ,  con- 
tenant VdMgid»  Jamsiniui ,  Paris ,  i<l5i ,  in-4  ; 
Lettre  cfun  ificolup.  à  son  ami  en  convalescence 
contre  trou  lettres  d'un  janséniste  (l'abbé  dcBour» 
seis),  ibid.,  l65o ,  io-4;  Lettre  d'unthéoUig,  à  um 
sien  ami  par/aiteas*  guéfi  du /aoséaisma^  «le*«  ib»« 
i65o  ,  in-4- 

F0RE6TI  (Jacq.-Philippe  de),  reli^  de  l'ordn 
les  ermites  de  Si  Augustin  el  historien  italien»  plaB 
connu  sous  le  nom  de  Jacques-Philippe  de  Bat» 

game  ,  ne'  près  de  celle  ville  en  ,  ru.  en  iSso, 

'•'ei.iit  occupé  de  comparer  entre  eux  tous  les  his- 
toriens ,  el  de  fondre  leurs  récils  pour  en  former 
un  corps  d'histoire  aniverselle.  On  a  de  Ini  :  Sup' 
plementnm  Crante,  arhi*  ab  iaitîo  mundi  u*que  ad 
anniim  1^82  ,  Ub.  Xf,  Venise ,  liJSB,  in-fol.  :  l'éd. 
la  plus  complète  est  celle  de  Venise  ,  t5o6  ;  elle 
contient  un  10*  tiv.  qui  se  U'rmine  k  l'année  i5o3. 

ouvr.  a  été  pub.  à  Paris,  t535 , augmenté 


Ce  fn«}rn(' 

d'un  1 7'  liv.  altrihué  à  Bernardin  Bindoni,  mais  mu- 
tilé dans  ses  autres  parties.  Cette  chronique  a  été 
trad.  m  ital.par  F.  Sansovino ,  Venise ,  i49t ,  i553 , 
in-fol.  On  a  encore  de  l.  P.  do  Foretli  :  de  plu- 

rimis  claris  selt-ctii<jtie  miilieribus  opus  propè  divi- 
num  novissimè  congettum,  Ferrare,  l497«  >D-fol.  ; 
Confess.  teu  interrogai,  aSonsm  nûvitnaumm ,  To* 
nise  ,  1487  ,  in-fol.,  etc. 

FORESTI  (Antoine),  jésuite  italien  du  17' S., 
m.  vers  l5g9,  auteur  de  quelques  out.  ascctiq.  , 
est  principalement  connu  par  son  hist.  universelle 
întit.  ;  Mappnmanda  isteneo,  oewero  deserisiont 
ili  tutti  imiyerî  Jrl  mtindo  ,  délie  vile  de'  pontef. 
e  ifatti  pin  illuitri  deW  antica  e  moderna  stona  » 
Parme  ,  1690,  et  ann.  suiv.  ,  6  vol.  in-^t  Imd*  ea 
allemand,  par  George  Schlueter,  Augsboarg,  I?l6- 
1718,  6  vol.  in.  fol.  Cet  ouvrage  a  été  continué  par 
Apoîliiln  Zenii  ,  p.ir  le  ni.irquii  Dominique  Suares 
et  par  le  «locleur  Silvio  Grandi  ;  il  a  èlè  réimp.  à 
Venise  ,  17.^5  ,  t4  vol.  in>4. 

FORK.STIER  {  Vntoixe),  en  latin  Sjt^iolus  , 
puète ,  ne  à  Paris  daus  le  i5'  S.,  n'est  connu  que 
par  le  litre  de  ses  ouv.  devenus  si  rares  que  la  hihl. 
royale  n'en  possède  point  d'exempl.  Ces  lit.  sont  : 
Elegier  ali,/uot  vtdtHcetde  SpMtU  SOtKtOtée  Signo, 
tig:u'(/tie  critcis,  de  resnrrecl.  Do  mini  ;  de  fiiuro,  de 

nobiUtaie  generis ,  de  victorid  Ludovic*  XU  in  Ge- 
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1 1  item  fi  endteasyUabcmm  et  tturmimtm  ad 
élPtrtoÈ  Kber;  Dialoei  tdiifmot  M  epdgnmUÊUrtm^ 
Pa*(v,  f  5o8,  in-4.  —  FormtIMi  (Pierre),  ctiMoine 


de 


ni  cette  villn  ci% 
mt^lies  ou  Instruct. 

tles  indnlffeirres  et 
,  yus  dus  saints  . 


li   roi]  i-L,i:-<le  rl'AvalL'Ti  ,  n  i- 

l65d,  m.  eo  1733, 1  bifte  : 

nrit,  1690  .  -s  TrrT.  in-i2  ;  //fW 
Jubiles,  t'ans  ,  l-w  ,  m  i 
.rplu  f  tmartjrrt et éfêtfiie!  i'  in/nn,  Dijoo  ,  i"i3, 
«te.— FoustiKR  (Mathurin-GeraiAia  LK)t 
jinAte ,  atf  è  Pftirli  en  1697,  fut  Aevd «n  firciniert 

f  niplois  lîf  Sun  t  rJrp.  Appflë  a  Hoirtc  (n  alité  de 
théologtea  du  mpéricur  ;4CQCral ,  il  fui  cli  irj{<f  île  la 
wMùom  iê»  (mvr.  composas  par  les  œcmijre)  <!•  la 
iociëlé ,  pTiîî  entoy*"'  ■  Looilrci  eo  1766,  pour 
apaiser  les  créanciers  du  uùre  Lavalelte.  Il  m.  A 
iCome  «B  1778,  après  aeoir  lult^  île  iMlCi  iM  fofCM 
•oatv*  U  mprwiioB  â»  too  ordra. 

FOMSIttlt  (nnnii),  cb«f  fmdtfea ,  ad  daa» 
lo  Maine  d'une  famille  okteure  ,  te  destinait  i  l'tflal 
•eclei.  lorsque  éclatireai  les  troubles  de  la  Vendre. 
Après  s'être  «ignald  oonme  cher  d'un  parti  de  ca- 
Tsierie  tout  Siotilet,  et  avoir  cootrikatf  à  la  fonna- 
Uoa  do  premières  bandes  connues  BOUB  le  00m  de 
chouans  ,  il  dut  quiller  les  arnics  ii  la  paiv  ,  inj  s 
s'en  eontinua  pas  moins  de  servir  ciaodesUneiocnt 
I»  parti  qu^l  tvall  embraaid.  Condamad  i  mort  par 
eontunij  c  rn  i8o5  comme  clitTd'tnir  îccit'o  t^- 
crète  ^taiilie  i  Bordeaux.,  el  4U1  iui  découverte  ù 

5m  près  à  la  même  ëpoqae  que  la  conspiration  de 
Mrge  Cadoudal ,  il  a*  aaii«»  MEapagtt*  .et  de  li 
en  Angleterre',  où  il  nourat  em  1809.  —  Un  antre 

Ftini  sTIER  (N.).  aiM'  al  à  Cuisel,  puis  Jcpulc  de  Irf 
convention  nationale  par  le  dcp.  de  l'Allier,  vota, 
^aas  la  procès  do  rot ,  la  mOrt  saof  KffA  «t  Mna 
sur?!'! ,  rcrTî('!ii  enjuitc  quelij.  missions ,  notamment 
dam  le  depaiiem.  de  la  ^tevrc,  et  vivait  retire  de 
tontes  fonction}  publiques  lorsfitic  ,  adcini  pai'  l'oi^ 
dojinwf  de  1816,  il  iiit  obligé  de  ^utUer  larrance. 
It  dtalt  itort  Igd  de  to  an.— PottfTttm  (Jaequos- 
Anti>ine- Isidore),  an  n-ncheldc  divii.  au  ministère 
de  la  marine,  né  à  Versailles  en  1^6:»,  mort  prés 
de  Sens  en  18^5,  avait  (-:<  nomme  en  1814  con- 
seiller d'c'tat  et  intradaut  dt»  dépenses  de  U  maison 
da  roi.  11  lit  partie  eu  t8>6  de  la  commiiiloa  insti- 
tuée  pour  l'examen  et  la  liqtiidjti"!)  dt*  fnii  do 
gMrro  àjparer  aux.  ptutmocea  alliées. 

FORniT  (PiicBM»A].sx4vmi-LAvkUiT),  io- 
gfnicur-constructour ,  membre  corn  sprmdant  de 
raced.  des  sciences  ,  né  en  (762  à  Rouen  ,  «.xcrça 
d'ahord  les  fonctions  d'ingénieur  à  Brest,  puis  i 
Cadix  sous  les  ordres  du  comte  d'KetaiDg.  Il  se 
recommanda  partieulièremcot  i  l'atleotton  du  gou- 
verne m  eut  cil  1 787  par  I  j  c.  IIS  Irucdon  de  pa  j  ïi  1  1 1  i  (s 
propres  à  recevoir  des  marchandises  ainsi  qu'uu  gr. 
'  nombre  de  passagers^!  destinés  è  entretenir  avec 
les  Etats-Unis  une  navigstlnn  rî'^ul.'Tr  ,  .-ti.p--'c 
ensuite  d'une  mission  de  I.1  p<ui  iiautc  utiporUiKe 
auprès  de  l'Angleterre,  il  fut  &  son  relenr  nomme 
député  du  dépaclemenl  de  la  Seine  •Inférieure 
à  rassemblée  législative  en  1791. 11  s'jitmBarquer 
par  »a  modération,  reluurna  au  Havre  lors<{uc  la 
convealioa  iuX  organisée,  et  fut  dénoncé  comme 
Mspcct  pendant  la  lorMiir;  mais  comme  on  avait 
besoin  de  lui ,  on  lui  rendit  la  IiLerté.  Après  la 
conquête  de  la  Bulgi^^ue  el  de  la  iluilaudc  ,  Fuiiail 
fut  citaifd  d'otamincr  les  côtes  des  deux  pays  ,  fit 
éublir  un  nori  asUitairo  à  Aavan,  a'aBoana  dos 
moyens  de  iaire  remonter  direelmneot  deiUthneaa 
du  Havre  è  Paris,  enf  t  li  le  cours  de  U  Seine 
dopftic  aon  omboHcbure  jusqu'à  ia  capttale ,  el 
JprouTi  la  poMîUlild  do  cette  navigat.  en  venant 
mouiller  au  bas  du  pont  V.i  \  .il  sur  le  navire  U 
Saumon.  détails  rcbui»  u  c  eitr  navigation  sont 
consigndàdMia  un  mémoire  qu'il  remit  à  la  commis* 
lion  do  «Wfino.  Forfait  fut  appalé  par  lo  promier 
'  M»  mlwiHèr»  da  la  atmaa,  doeisl  oaHdio 
d'dlit»  iwpMtoarliDAnI  dt  k  IMlilla 


(  iiiir  )  MM 

destiaée  contre  l'Angleterre,  cnmmaadaot  d«  la 
Légion- d'Honnonr,  préitl  maritime  a«  Havre,  pais 
I  Oêaw.  Il  ocoapalt  00  éorviorpoeka,  lotiqn'ayaal 

été  desservi  pjr  de»  cnvic-t';  il      rrîira  an  sein  de 
sa  famille,  tl  m.  en  1807.  Oa  a  de  lui  un  Sfcm. 
lal.)  sur  tes  canaux  mmvifables ,  couronné  par  l*a> 
cademîf  de  Mantoue  en  1773  ;  7>.  élémentaire  de 

la  muturrdei  vaissttanx,  Paris,  1788,  I  »ol.  ia-^j 
un  gr.  nomb.de  !^-  'n   rtu   v.  -:  x  l'acaJ.  des  sc\cm- 

eee;  et  des  arU  exceU.  dans  V£ncjrelcp.  aurtîtoà. , 
dtctleiitt.  ttiriao. 

FORGE  (Lot;if  df  La),  doclear  en  mêdec.  ,  né 
ï  Paria  ■«  17*  S.,  exerça  son  an  è  Saumiur  et  ffeM, 
daaa  colto  tiIIo  «a  Initd  qai  a  joui  d'oae  grmiia 

réputation  '1  l'r'poque  où  prévalaient  les  hypc- 
iheses  el  le*  .iL<> tractions  de  la  metapbjrsiq.  Ce  Ur^ 
compose  en  fru»^.  par  de  La  Porga^  a  <^té  trad.  en 
latin  par  J.  Flayder  $ous  le  tilivssiv.  2>ioeUfar«  A 
memie  Anaeifna ,  ejtti  fttrutteÊlkiu  ttjiemetiùmièm ^ 
nec  nnn  Je  rjit<deni  n'im  ir  cum  corpore  ,  $eew^ 
dumfrtncipta  Rcrtfiti  Descartrt^  Paria,  |fi6S,t»A 
Le  doeiaar  de  La  Forge  a  laissé  en  oalaa  d«  Boam* 
Ifotes  sur  le  Tr.  de  rftomme  Hr  H  ?<-7rna,iHi|r. 
avec  cet  ouvr.,  Amsterdam  ,  if>77.  lu-^. 
PORGBOT  (NfCoi.As^ui.itK),  aoteardamift., 

avocat  fl  îti'pff t<>(tr  t\c  l'aJ mini jitratioD  des  pefte», 
ne  à  Paru  ca  l'j^,  m.  en  1798,8  laiaee'  plus,  pnécct 
de  tbé&tre  aat  M  du  succès  et  doot  quelq.HiM* 
sont  restées  an  répertoire  de  l*Opéra-C«MB»qao|  da 
ce  aambro  ost  le  joh  opérs-eomiq.  dea  J^fiM,  m 
3  actes  et  en  prose  ,  mêlé  d'ariette*  ,  1 
M.  Cbampelo,  joué  le  8  janvier  1787* 
FOKGET  (Pie»Rc),  sieur  de  FVeeisM, 

il'.'!  jt  \'  'IIS  les  t  i^gnrs  dr  lîet.ri  llî  .1  deRponlV, 

i>ui&  succcsaivem.  iotcodan(--S4:aéral  dea  iûlimtef 
le  la  couronne  ,  conseitUv  on  kareau  des  fteaaeto 
et commi«ssirc  on  Provence,  servit  Henrt  IV  avec 
autant  de  tèle  que  de  succès  ,  régla  lem  affaires  de 
la  religion  ,  rcfiligca  le  et  Iclue  edit  >  «aie  ,  »c- 
«.uaipagaa  le  roi  eu  Sevoio  1ers  de  rccbange  da 
marquttit  do  SalueM ,  ao  ddmit  do  aoa  oWgm  es 

1610,  cl  m.  ^a  tiii'nio  .-irnec  emporte  pjr  la  d -alrTr 
que  lui  causa  la  tin  mailicureuie  de  son  svuvera^a. 
On  lui  attribue  le  livra  int.  la  Fleur  de  lté,  fmi  e0 
Im  diêCMUt  if 'sM  Fnsmçois ,  oit  ton  r^ut»  la  dédû» 
rmtion  du  due  de  Mayenne  s  iSgS,  in -8.  —  Fotort 

'Pierre),  swwt  de  La  Picnrdièrn  ,  i|u'.)u  a  fjufi^je- 
lois  conlondu  avec  le  piéeéd. ,  fut  coosetiier  d'état 
et  matlsa  d'hôlel  ordinaire  dn  rai,  député  aepr^ 
de  plus,  princr^  i'Allcmopne  ,  agent  u'affAir^i  if 
S.  M.  è  ConsuiiUiioplc ,  historien  de  l'urtic  Je 
Sk-Miohal,  cl  II),  en  1033.  Il  a  lausé  pin*,  pièces  èt 
poéÂo ,  entre  aulres  ;  Hymne  h  la  reine  jvfaoir» 
mhn  ht  r«j,  ^ris,  i6ii,  ià-4;  l—  fawffaagitf  nrf» 

versets,  ou  recueil  de  quatrains  yoliliyiai»yViWl.tt 
moraux.  Paria,  l63o,  in- fol. 
fOltOBT  (Jbak),  premier  m4à.  d*  Ctiarle*  IT, 

né  à  Lisey ,  en  Lurr.iinc  ,  Vers  la  fin  du  i^''  S-, 
reçut  des  lettres  de  noblesse  en  récumpease  de  t» 
services,  prit  sa  retraita  OU  t044«  ^  quelq>  tt* 
nées  après  dans  un  âge  avnnré.  Ou  a  de  lui  r  f  rfU 
signattt  destgnata  faiiacta  ,  >aucy,  i633  ,  ia-S ,  il 
y  réfute  complèlement  le  système  de  Porta  sur  Tari 


do  deviner  Im  aropridld»  daa  jplaalaa  par  Ican 
caraetèret  «ildrioari.  Il  a  liiMi  ea  US.  das  Mém. 

de  ta  vie  de  Charles  IV,  etc.  —  Un  autre  FotoiT 
(Germato),  av.  au  srégc  prééidi^l  d'Evrenx  dans  k 
I0>8., a  laissé,  entre  autre*  ouv.,  un  7>.  detptt^ 
sonnes  et  des  cAmm  ecràs»  H  éétimmitÊ^  JEto«cft« 

j62J,  in-8- 

FOnMÂGE  (Jacqou-Cbjiri.u-Cêjar)  ,  liMlrn 
né  à  Coupe-Sartre  près  de  Lisicux  oa  1749,  fot  pro* 
fesseur  de  3*  i  Rouen  en  1779 ,  puis  proleiscur  de 
langue*  anciennes  à  l'ecolc  centrale  el  enfin  au  ly- 
cée d*  Roiioa«  et  m.  en  t8o8.  Ou  a  de  Itti  le*  oav4 
•air.  ;  As  llcenUam  nottrm  poesmê  caratan  ;  Igms  t 
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Im  guerre  ^Jméiiftt»  t  ce«  difTercm  nu>reeaax  ont 
iié  a9lli«i«i>  par  r»ca4.  dt  l'Iaun«ciii#q  «omiapt. 
4*  Bottva  en  17^,  1779  ei  1780,  tl  imM»  ématU 

ff'-c.  de$  piicui  de  celte  acaJ.  ;  Hiscourt  sur  la  réw 
m*oa  </4  la  I^'ormmnUn  à  la  couronné  dm  Franc* 
$mu  Pkiùppe-jéugutta ,  couronné  «n  1781  par  U 
m4«it  acadiiiDie ,  et  iniërf  par  wtraiU  daoa  ao« 
r«<Uf  il  ;  FtUtUi  misti  en  vers,  180 1 ,  a  v«l.  to-8.  ttc 

FÛRMAN  (Simon),  modocia^aslrolosue  angbU, 
mé  i  0«i41ia«  4t»»  l«  WiUtbHra  ca  i56a,  tf  prou  va 
èèt  $ou  «iAvtm  U  jim  vit*  opposition  à  »ou  goût 
]>uur  l'ctttda  ;  mait  turmoata  tout  le*  nbitack-s  ac- 
4|uit  qu«l(|iui  leialore  de  U  inailcc.  e\  do  l'astr. ,  r  i 
▼outnt  mwnw  9màm»S  avta  i  Ltoodrei.  Âyaat  clt 
k  divartr*  roprifct  tomAêmmi  k  4**  WmA*»  •&  4 
rempriaoaoamwl  MT  ta  plawu  im  miè.  4«  ««tta 
viU«  ,  il  •«  r«i|ùt  à  l'ëtudc,  se  fil  recevoir  ilocteur 
cl  rsviat  «acrMff  ouvariaotapi  U  médecine  et  l'a- 
li«ldif(ie  jitaqMt  «•  «ortf*  161 1.  Ua  do  ua  biogr. 
la  pr^icnli>  comme  un  homme  liicnfatiant,  de'iinttf- 
rttaé  lieuicuv  iIjds  le  Uaitemeul  de*  nialadi-i  qui 
•'adremieot  à  Itu.  Sea  ouvr.  «  toua  en  MS«.,  |)rou> 
v«Ot  qu'il  iUii  trèi-ioatruit  pOttra(N|  l«mp«»  beul»- 
«ral  «a  ragrflta  qm»  l'aal,  ■•  Nil  fSm  <m»pi  «lo 
la  pierre  pliiluiophale  et  de  la  nK|i«  flii  jft  «ÛMcc. 
et  Je  l'aliado  d«  la  nature. 

FOEIIBY(JlAN-HxjiB|^SAHt-KI.}.  littérat..  né  à 
Berlin  an  1711,  d'une  famille  de  réfugié*  franfaU 
originaire  de  Vitry  en  Champagne ,  ctait  padeur  à 
Brandebourg  à  l'û^u  de  20  ant.  Bientôt  il  fut  appelé 
i  Ja  «bairo  d'éloquaDca  à  Berlin ,  puia  i  c«IU  do 
phtiooopbto,  noaimtf  ntmliro  de  t'aead.  4oa  aeitM. 
et  hellei-lettrcs  de  Bt-rlio  dti  la  furnialiun  de  celte 
sucicita,  «(  m.  a«  179;  Uuyen  de  celle  compagnie , 
aecrél.  cnrrotfondMt  de  la  ^rinrvike  Henriette» 
M§n»  4«  Pru*a«  ,  «oaaciUcr  privtf  at  dirvctaur  de  la 
etsiao  ie  philoaopkia  de  Kacad.  de  Berlin.  Set  Ira- 
vutii  IlUér.  tonl  innoiubrablot  :  Meutel  en  donne 
uuê  li»l9  fort  longue  mai*  iocomplifa  ;  août  nous 
CMlcntoram  d'indiquer  lea  plui  romarvfiublct  : 
flfém,  pour  strvir  à  ihitt.  el  au  droit  puùlic  de  Po. 
logne^  coolenaot  lei  Pacta  commenta  d' Àuguitf  JII, 
La  Haye,  tj^t^  in-S  ;  la  Bella  lf^o{fitmn»  ou  Aèregé 
éê  In  philt.  wo{fi*mié  •  ihià.*  194^  -  M«  (»  VollMI. 
{••8  i  Ehgaâ  des  4c«tf  .  4*  Mimn  H  dt  dkf,  tuUr$$ 
grniKt  Berlin,  1757.  2  vul,  iu- 12  11  en  a  comp.  un  gr. 
noaibre  d'autre*  qui  ont  elu  impr.  te'parameol  de 
176041786;  l'Etpht  d«  JuJtc  ou  la  AOMP.  //<•- 
loïte ,  176a,  in^Si  l'Ànii-Enulet  1762,  ia-8  ;  Emile 
chrétien,  consacré  à  tuUUlé publique,  Berlin  (Amt- 
ierdam),  1764,  a  vol.  ia-o  ;  Frédtric-le-Grtfnd , 
yitUnirê^  Jtmit-Jatqtfê  tl  d'AlembfH,  x'i^  ia-^i 
$mK^»nln  iTum  titsyren,  1789 ,  2  vol.  petit,  io^.  Il 
a  cuopifré  à  un  grand  numb.  d<-  journaux  et  d'ouvr. 
périudi/|uea  et  a  donné  des  c diLious  do  plut.  ouvr. 
—  FOBHBV  (Louil),  nc'deein  prus»ie{i,  ni  vers 
1766,  m.  rti  i8a3  à  Berlin,  prof,  a  l'acad.  nilit.  de 
chirurgie  «  t  de  asédec.  de  cette  ville ,  appartenait 
à  la  colunic  française  ,  i  t  <ra  «oigoa  It-s  pauvres  avec 
M»  aèla  digoe  d'alo^aa.  11  otail  oionabro  d«  U  Lig.' 
jMonoear  a<  de  pl«o.  tnlNO  «léMl* 

FORMI  (SAML'F.r.),  niédec.-citirurg.,  ne'  à  Mont- 
jMÏlirr,  suivit  Hauri  IV  au  aiégo  de  Paru  e«  1590 , 
«t  retourna  daaa  •■  Mtrio  loiroftin  «o  pcinca  fut 
mottdâ  oiir  lo  trteo.  Il  y  otaaya  aoa  art  atoa  éiatine- 
tioa,  ût  m  Iatsa4  dai  oltaanralioaa  «foe  l'oa  ■  jointoa 
4  «elle*  de  Rivière,  cclèbro  prorc«<eur  de  U  faruUr. 
Om  M  aa  outre  de  t'ormi  un  7>.  chirurgical  d^s 
é0md«ê^  imes,  emplâtres,  aiuUes  et  (amttmget, 
Montpellier,  l65l,  in-8.  —  Fokmi  (Pierre),  mc'd. 
■  >iiu(-t  au  17*  S.  ,  accoaipagua  Gustave-Ailul|ihe 
dans  le  vo\aa«  «jae  ce  princoltMlPraiMOaa  lt>3i, 
aaaia  rafuàa  Q»  lo «Mavro  oD 8aMo»  ol  «•  4  ttlpacs 
«o  1079.  Il  avait  aniai  cnhirtf  la  fodaio  ol  éiamtet 

Lraucliri  de  la  Llterat.  On  .1  de  lui  :  Dr  l' .IJin/uvn 
0U  CIteveH  de  Fenns ,  etc.,  MoutpeUimr,  >t>44  < 
i««ê  t  oavr.  long-tempa  etlioaië  «lot  arflMiM  ;  f  'Ua 


—  FoRXl  (Jac<|uea),  fils  du  nr^c^deat, 
ea  aodocinoj  a<  à  Maaa  v«rf  la  mUia«  4«  17*  S., 
■Moibrt  éo  Ptcad.  do  «olto  «illo  ^  •  puis,  doa  aot«| 
sur  plus,  opuiculet  Je  Maiiuooi4ft  f|  ififllftfeift 
pour  cause  do  rfii^ion  un  i(>87. 

FORMQSjBt  pape  on  8gi  aurèa  EUrano  V, 
jouiaaait  d'aao  fraado  réputation  do  acioaaa  et  do 
vartu  ;  la  raudtfratioa  et  sa  loUraneo  a«  ai^nalèreat 
en  diverses  occasions,  notamiacnt  au  sujet  do  la 
condamnation  de  Photiu*  et  à  l'ocfioaioa  du  eoH'* 
roonement  du  rot  de  Fraaee  Gbarlao-lo^aiplo.  Il 
m.  en  896,  après  un  potiiifîcjl  Je  4  demi, 
\  oyea,  à  l'art,  Ktieoue  VI,  U  singulière  et  usout 
strueuao  coodamaatioa  dont  Formoae  fat  |*all||l| 
aMot  M  mari.  H  fli<«mto  fut  rdliabiUufoaa  mmSSt 
de  lopie  ea  8»  wna  ta  paalif  «at  de  Jean  IX. 

FORNARl  (SiMOM  )  .  littéral,  iul. ,  né  au  com- 
mencent du  iO*S.,  nu  ver*  1660,  d«lM  HU«OttTaa| 
de  l'urdre  det  Cliaffiroua  suivant  <fU«f .  Mofr. ,  § 

laissé  un  Comment,  sur  l'Arioste  et  une  vie  de  ce 
poète  pub.  suus  le  tilro  de  Spasizione  sopra  i'Qm 
lando/uripso,  Florence,  l54<}  «t  l35o,  a  vol, 
réimpr.  ayae  l'odilio»  ^  i'Oiimtth^Vmktt 

FORNAKI  (CtAiar.-IsABELLE) ,  dame  romaine  , 
morte  en  odeur  de  sainlaie'  le  9  da«.  1744*  abboaiV 
d'un  monastère  de  St-FfMfOVM^anTodi  «  a  lalM< 
quelquca  «crita  mystiques ,  entre  autres  des  Zettres 
sur  les  vertus  de  lauis  de  Gontague  ,  imp.  à  Ve» 
ni«e  t  n  i^ia. 

FUtt^ÀKI  (H4ai».V|6XPiM},  ûia|il<iUico  dea 
AauoMsadaa  aèlailta»  à  lolMt  aa  uBa ,  gou- 
verna  son  ordre  aree  iafaMaffadant  treiae  aonéaa, 
r  t  m.  an  odeur  de  aaîoleltf  a«  1617.  Sa  via  a  éii 
écrite  par  le  P.  Fab.  Ambr.  Spioola  .  jéa. ,  Giaea  , 
i64<K  ia-4  «  et  par  le  1'.  FcrJiuand  Meiti ,  eu  ital.( 
e«  dernier  écrit  a  été  irad.  en  franç.  par  le  P.  Feril* 
Ciuyon,  jésuite  de  Dôlr,  Lvoii,  itjJi,  jn-8. 

FORJNfùB  (don  Padlo)  juriac  cl  poito  aspM.« 
ni  k  PaloM  m  l?5o ,  etcrca  poadaat  plua.  anaMi 
avec  diiliuction  la  cbar^^e  de  procureiu-ç«intîral  dli 
roi  à  Madrid,  cl  vonait  d'ëlrc  nomme  juge  du 
leraqu'il  la.  en  171)9.  Ses  oPMvrex ,  contanaat  d«p 
fnidm  ^«âv»ai  t  des  udes  au  priaca  de  la  Pais  et 
aaa  caniddio  iatit.  £1  fiiùiqfo  enamormdo ,  ont  éiâ 

impr.  par  Sanrha.  1799  ,  ia-8. 

FORNERET  (Philippe),  né  à  ^««^  m  ifiSfi» 
m.  en  1736.  pasicurdo  l'égtiao  fr^pf.  doBapUa,  aè 
il  l'clait  n-fugié,  a  laiasé  des  Sermons  qui  oatdl^ 
mn  au  jour  par  Fornoey .  1738,  (  vol.  ia-8, 

FORMER  ou  FOURMEK(Ji:uAx),  poile  at 
Iraduck  •  ad  A  M oalau^a  dapa  le  cours  du  lé»  S„ 
a  laiaal  r  »t  if^igimmmÊê  étviu/ues ,  Touleuar 
1557.  ia-12  ;  Chanson$  tfwlgues  ,  ibid.  ,  i5â5, 
in-8  i  V  Ura»f%  tofUtmsud  nkuvscope  de  Henri. 
t/i  18  fOaHptt»  IP&W*  VuremomtachU  «voe  d9 


brièves  annotations  sur  les  phénomènes  d' i  celle  ^ 
Paria«J<5^,  ia-S»  le  prem.  vol.  (les  tj  prem. 
cbanls  )  de  Boleutd  Jiirteux,  traduits  du  tlinscan 

Uiom  tfmmmiit  d»  FmlhttUits  #a  meét,  /ointes 

les  narrations  d'amour  de  PliUarque  ,  ibid.,  i.jï.'j, 
in-8,  Lyua,  tâ^J,  même  format,  puis  rc'impr.  ofl 
1797  dans  la  Biblioth.  des  romans  grecs  :  on  travao 
«a  lôlo  ua  méaa.  (de  i'aUbé  de  !>i-Le^.  r)  dû  l'on 
dtaIkUt  la  difl«r«Bce  des  deux  «dit.  laïU-s  la  mèm^ 
année  à  Lyou  i  l  ù  i'arii  ;  l/ul.  des  ftutrrej  Juives  eft 
plu*,  l^euje  de  la  F raace  contre  U$  kffétiqts^i^  ala^ 
da  IMO  d  t3ii  «  Toulouao ,  iSoi « 

FOHSIU.S  V  !>i«i>'iîiu-A/u),\  )  ,  théologien,  ma- 
lliénulicicn  «t  pU^ si«ui«  su«doia ,  né  ver*  la  lia  d|i 
x(y  S. .  ai.  on  idJ?,  avait  éld  d'i^aard  profeMoar 
d'asUnoapnâe  et  do  aaatbdaafiiquef  •  Upsal ,  puii 
pasteur  àStockbolm  etoa  FÛlaade ,  <I  avait  uièine 
iiicrité  Teslinie  de  Gustave-Adulphe  ,  tUM  aaa 
rêveries  astrolugi^aoa  i'ea^^usdre^  i  i'aaiawdvav» 
aiuo  du  gouveraaaw  Ol  l«ft  1 

iiatd^diij 
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¥KÊmêUf  t  éiiMi#la  pma.  MUdfgraphU  que  le 

19ord«it  connue  ,  et  a  trad.  en  ven  «uifdou  un  rec. 
d*  dittique»  lalins  intit.  :  Spéculum  vilm  humanœ. 

FORSKAL  (PiCBajO ,  naturaliite  laëdoi» ,  Toya- 
(■■r cëlèb.,  atf  «B  i^Sd  ,  fat  choUi  par  Frédéric 
roi  dv  DratOUnck,  poar  iceompagner  ïfiéhuhr, 
voo  Ilaven  et  Cramrr  dans  leur  voyage  en  Aile, 
•t  m.  à  DjérTim  en  Arabie,  l'an  t;^.  Niébubr  f- 
Miillil  Mt  pipier*  «t  pvM.  Iw  mnrr.  sniv.t  V  Dei' 
criptbmes  animalitoH  ,  avium  ,  amphibionim  ,  pis- 
eium^  inseelorum  y  vermium  quet  in  itmert  orten- 
tmii  oOêtrviwit  P.  Forskai ,  Copenhague,  1775, 
;  Fiom  mfjftiaca^arabtca ,  Sêm  lyescH/Hiomas 
plmHianm^  «te.,  Uiid.,  1775 ,  in'4  ;  Tetétt  rtmm 
naturaltttm  quas  in  htnei  e ,  tic. ,  depingi  curatnt , 
ibtd.,  I77t>i  ia-4'  Linnée ,  qui  avait  été  !•  profeM. 
d«  PomÎuI  ,  a  cooaaeré  à  sa  rnéBoir»  «a  ftare  da 
plan  le  eloliqut  da  l>  liMiiUa  daa  artiat ,  aova  la  mom 
de  Jonkalta. 

FORSTER  (  Jbam  )  ,  aaTant  grammairien  alle- 
madt  ad  i  Augaboorgea  m,  i  WiU«m> 

hn%  m.  tSfiS,  après  avoir  pareouva  diftiraetea 
vUlaidt  ^Allemagne  dans  le  dessein  de  faire  des 
prosélytes  au  luthéranisne ,  a  laissé  :  DicUonarium 
hebraicum  novttm  ex  sacris  BMiit  depromptum  , 
Bile,  i55a ,  1657,  1664  ,  in-ro!.  —  FoRtm  (Jean), 
poêle  allemand  ,  est  connu  comme  aut.  d'un  ouvr. 
allemand  sur  la  guerre  de  Smaickulile.  —  FoRSTrK 
(Jean),  proTassonr  de  iliéologie  à  Witteaberg, 
puis  pastaardaFéglise  d'Eisleben,  né  I  AllfiMeK 
dam  le  Palatinat  en  1576  ,  m.  en  l6r3,  a  laisse 
quetq.  opuscules  sur  les  saintes  Ecritures,  un 
poème  épiqne  en  l'bonneur  de  l'électeur  de  Saxe , 
•I  an \vf,  tnt.  :  Tl*«atmmelui$limHmjwwitHti$^  etc. , 
Wittenberg .  lÉiog ,  in-t.  —  fteana  (Jean) ,  j  u- 
riseansnlle  a  Padoue  an  commencement  dn  17  S.  , 
a  écrit  un  ouvr.  intit.  {  Fncttius  judicialU  came* 
ralis. 

FORSTER  (VAttWTW),  jurise.  allem.,  pro- 
fesseur de  droit  à  Marbourg  et  n  lieidelberg  ,  né  à 
WHtemberg  en  l53o ,  m.  dans  cette  même  ville 
«tt  1609,  a  wisad  eatro  autrts  oavr.  :  ttUUritt  juri$ 
'eMHf  Bamàmi,  Okri  fr«ff«  Mayvnce,  1607, 
în  ^,  etc.  ;  De  tuccnslonibus  nb  inlrslato ,  Coloicne, 
1594 1  ûH'fol.,  et  Majrcoce  ,  1607  ,  in-4  ;  fi*  i»tlitté- 
tfaM*  /«m ,  Wiitemberg  ,  161 1 ,  a  vol.  in-16  ;  D» 
ii^erpretatione  juriê,  ibid.,  i6i3,  tn>8;  Dt  /«rii- 
dictiome  roman  n  y  Wittcmberg,  t6a3,  ln*o  arec 
«ne  vie  de  l'auteur  ,  etc.  —  FoasTER  (Valenlin- 
GBilbaai«)«  fils  du  pcdeddant*  profess.  de  droit 
è  rwOwntM  daWlMaaAwf ,  «d  i  Maritour^  en 
1574,  nu.  en  l6»0,  a  publ.  :  De  Dammio  ^  loito  . 
in-8  ;  de  Pactis  ,  Wiitemberg  ,  i6ai  ,  in-8  ;  Juili- 
niane*  dlSMertidione»  ad  fnsMittionet  ;  De  snecet- 
ionihut ,  Francfort,  lfi6&<  ia-ë.  Ofl  loi  doit  aussi 
loc  (  dit.  lat.  de«  Lai»  é»  Sêêm  Wm  ém  soles ,  et 
Im  Œuuiet  de  J.  df  Coras. 

FORSTBR  (^ATHARtn.  ),  ikéoâocien  et  philo- 
logue aogida,  «MailMV  da  la  aaaMlé  rojnila  de 
Londres  ,  né  en  1717  ,  occupa  diverses  cliarfM  e«- 
clésiaatiqoes ,  el  mourut  en  176^.  be«  principaux 
«wr.  soal  t  JiyyiRrtonf  «ar  ftmttçutié  du  fnwer- 
nement,  det  mri$  etétêUimreS  en  Egypêt^  OxXord , 
17A3  ,  en  angl.  ;  Pttilvmltdialof^  çutn^m»,  «te.;  ib., 
1745,  très-estint.,  /Ippendix  f.i*'innaAit(orô,  l'J-{^  - 
Swrm.  pamr  pnftwer  çne  U  papisme  tend  à  détruire 
'FéMrfsncv«btcArtrt<MrfMi«,»id.,  1716; />ts«ertis- 
tinn  s'ir  le  récit  niatif  à  Jffris-rhntt  fMt  ftm  a^ 
tribue  à  Joièphe  ,  etc.,  ibid.,  17 49- 

FOBSTER  (  Fboschios  )  ,  savant  prélat  ealbo- 
liqoe  allemand  ,  né  es  1709  è  Kaaifsfeld  «a  Ba- 
vière ,  se  distingua  par  son  «Uo  poar  fMre  flevrir 
l'étude  des  b.-lelt.  et  de  \.\  pliilo»ophie.  Il  m.  en 
fmt ,  laissant  des  dissertations  latines  sur  divers 
sujets  de  pliilesoptiie  et  de  thdnlOg^o.  On  lui  doit 
u  tic  belle  éd il.  d'Alcnin  sous  le  titre  sonmal  t  Jlswii 
Fiacci  Âlbini  «rat  Jicmmi....  afmres..,  d» 


s 

un 


reparfU  pbirimkm  mKtm,  1777,  s  païf .  en  4  ni.  9»C 

FORSTER  (  JlA»-CMatTirw  ),  profe^^^-ur  de 
philosopbie  à  l'université  de  Halte  ,  inspecteur  do 
jardin  botanîqne  et  économique  de  eette  ville  oà  3 
étaitBtffBiga5,«toAUm.«Bin8,al«ktd 
anirM  Ottvr.  ;  llmNttrv  ét»  fMfo  yW*»— F**»> 

Lteibnils  ,  ff^ol/"  el  Bnitm;; nrten ,  llalle,  i^6j, 
in-8  ,  2*  édit.  ;  Intrvducticn  à  im  politique ,  d'après 
les  priaetpes  de  Muntesquiev,  ibid.,  ffiâ  ^  ia-8; 
FrvisioH  des  priacipalet  révolutions  de  la  villa  ét 
f/alle  dans  l'espneed^um  Siècle,  ibid.,  1780,  in-8; 
Description  et  liist.  des  salines  de  Halle ,  ibid., 
1293.  ia-8,  ig.  ;  dfn^  da  fhUL  da  l*mmm,  éa 
malt  paité.  ia  jarMi.  9.  éa  §si  >>isdWtlaa ,  ÎUà^ 

I7<)4  .  in-8  ,  clc,  II  :i  e'tr  ëdit.  de  la  Scia^rapht  j  ^ 
et  de  la  Phtlosnjphui  d'AnU-Tbéupli.  Banwgartco, 
et  a  coopère  au  fiaiUKBW  îm  b  Gnaelte  liltéraire  de 
Halle.  —  Un  autre  Fobstcr  (  Jean-Cbréiien  ), 
théologien  protestant ,  né  è  Amsterdam  en  Tbn- 
riuge  l'an  ijâ^  1  inspecteur  des  écoles  à  Nanin» 
bourg,  sarinteadaat  eccidsiattiqBo  à  WesaMafcls, 
m.  en  ift»,  a  p«M.  «aa  aUaanad  dai  Sennaa»  el 

queltf.  ouvr.  ascétiques. 

FtihbTtR  (  JKAi«-KEt!«iiot.D  ) ,  cëlèb.  natura- 
liste etwjag.,  memb.  de  la  société'  des  antiquaires, 
de  la  «acidid  ta>ala  da  Lmndrai  et  da  plas.  satrsa 
Bociétdi  serantas ,  adêlNfaelmwdBiis  la  Fmsae  po- 
lonaiNC  PO  '77^),  (l''>ct'rul« il  d'une  t'amille  anglaise 
qui  s'était  «xpatnée  iors  des  troubles  poUi^acs  da 
règne  de  Oiarles  I".  11  vint  à  LuMtaa  aa  ]7SS« 
s'v  fît  cnnnaitre  par  les  traduet.  du  aoêdois  en  sa- 
glaif  det  vuy.  de  Kalm  et  d'^Jtbeck  ,  et  fut  rboisî 
en  177a  pour  accompagner  en  qualité  de  aatntn» 
liste  In  capitaiaa  Govk  dans  son  ncoad  fayaga  aa* 
toer  d«  monda.  €«llo  czpédttioa  -daviat  po«r  M 


la  source  d'une  foule  de  disgrâces  ;  il  n'eut  pas 
même  la  liberté  de  publ.  une  relation  de  &oa  voy. 
et  «'estima  benreux  d'accepter  en  1780  la  place  és 
professeur  d'hist.  nainrelle  »  Halle  arec  Jet  fonc- 
tions d'inspecteur  du  jardin €e  botanique.  Il  mou- 
rut dans  rrtic  ville  ra  1798,  avec  la  rrputatioa 
d'un  des  boumea  de  son  tempe  las  jptns  versés  dans 
la  «aaaahsaacrda  Fhist.  géadsala*  da  la  geogra» 

pbie  pliyMqui'  el  morale  ,  de  l'hist.  nalarelle,  des 
langues  mortes  el  virantes.  On  a  de  lai  entre  aalrts 
ouvr.  :  Charactaras  generum  plairtmrum ,  qums  ia 
itinare  ad  imsuias  matrtg  émUHmlït  coUegenaH, 
descripserttnt ,  delktaênMÊ^  smmts  1772- 1 7-5 ,  /.-*. 
Far.st.  r  ,'t  (i.  Forster ,  Oottingne ,  I77t),  »n  i, 
trad.  en  allemand  par  J. -S.  Kemer,  ikid.,  177V» 
ia-4  t  c'est  le  premtar  atfav.  qae  Vam  conaaiaM  aar 

lej  pruduclioni  He  et*  contrée»  :  Observations ^/liles 
dans  un  noyuigr  aitlottr  du  monde  ^  sur  ta  gevgr. 
pftysiq. ,  l'fiiit.  naturelle  et  ta  philosophie  morata^ 
Londres ,  1778.  in-4  ,  en  angl.  ,  tmd.  en  allam.  WT 
son  6is ,  Berlin,  lySS ,  gr.  in-8;  en  Ikollaadais, 

fl.i<irlem  ,  ,  gr.  in-8  :  en  suédoit  .  pjr  rra^at. 

ie*«rés  danf  la  bibUoth.  btstor.  en  178^  ;  en  tnnf., 
par  Phigerou  ,  5  vol.  da  l¥dil.  Aaiif.  da  V07.  da 
tlook;  ifist.  des  déromvartas  et  drs  wrr.fads  dans 
la  Nord,  Francfort  sur  l'Oder,  178^,  gr.  in-S, 
trad.  en  anglais  ,  Londres  ,  1786  ,  in-4  •  ***  frannis 
sor  la  TwsîoB awgh^ar  BroBSsa— <i ,  Patia,  1788, 
îa-8 ,  atbm  Ou  fMtfBNfMtllOT  MaaMél  la  Kata  cam 

;>1cte  des  ouvr.  de  Forster.  Une  baie  de  la  ten  e  Je 
and  wich  porte  son  nom  ;  Linnée  a  dédié  aux  Fois- 
ter ,  père  et  ib ,  sons  le  nom  de  yâeafama  aaa 
'paliU  planta «jmeroltsar  l^ioasmet  des  montagnes 
de  la  WowveMe'Zélaada.— FwiOTii»  (Jenn-Gcorge- 
.Adain  ),  fils  dn  précéd.,Bdi  Nassenhubem  près  de 
Oaalssg  ea  17^»^ ,  fil  nvaa  am  pèra  le  «ojaga  noloar 
d«r  maada  1  «foslti  Laadws  e»  1777 ,  fiât  sBccm 
sivement  protesieur  d'bisf.  naturelle  à  Csstel,  i 
l'universilé  de  Wiina  ,  cl  prein.  bibliolb.  de  l'élec-- 
leur  de  Mtjreiire.  Lors  de  la  prise  de  cotte  ville  par 
les  Ffaafaa  a«  *}9t't  Fasalar  foi  eovajd  i  Pans 
poar'  demaador  m  «aat  da»  Majeoçasa  laar  rea* 
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»«  MSi.  n  la  repmede  Mayence  par  les  Pnuuens  , 
riafiilëhté  d'une  f«Bia«  qu'il  tdolitniit ,  et  sur- 
tout uo  travail  foretf ,  abr^irciit  Mt  jour»  ;  il  m.  à 
Paris  eo  1794  •  momrnl  où  il  »f  préparait,  par 
Viitkée  de%  langues  orientales  ,  à  eulreprcndre  un 
royùge  à  l'IudoslaB  et  an  Tbibat.  Se*  princip.  onv. 
■oôt  :  yojr*  tUÊtouréu  mimiU  mt  U  tmittêmu  la 
MdtotuOmm  etmmmmU  pmrU  emp.  OstfJb,  ému  ht 
années  1772-75,  Londres,  1777,  2  vol.  in-4  en 
aagl.  ,  trâd.  aoallain.  par  Furiter  ^  Jean-ReinhoUl 
•t  Jfl«»4}corg»),  Berlio,  1779-80,  a  vol.  in-4; 
A^jymr  mu*  rtmarq.  de  M.  ff^aies  sur  la  nlation 


dêtnUrwnr.  de  Coak ,  piM.  uar  M.  FmrsUr, 
Londres,  1770,  i  vol.  in-8  ;  Méimmgts  oa  Essais 
fur  la  géofr.  momie  et  aaiurtUê^  i'àUt.  Mt.  et 
la  philosophië  UMuail* ,  LeiMif  «iBafflw  ,  IjSg*^, 
6  Toi.  in-8,  etc.  Meuscl  .1  doosé «M iiMt  «tedltfe 
de  tous  les  ouvr.  de  Fortlar. 

FORSTER  (  GiMWT) ,  wyageur,  «mpkjrtf  civil 
•a  aernca  da  la  r— pagaia  dos  Inda»  oriaotales , 
ratipaprit  «a  X^Sa  d«  parcourir  loa  partial  da  PAsic- 

jusqu'alors  inacccsuMc*  aux  KurLi[it'eii <  :  rr  \oy. 
dura  près  d'une  année  ;  ua  en  trouve  la  relation 
rédigea  d'après  ses  propraC'Obaarvat.  aC  tas  mém. 
daos  l'ouvc  iolit.  :  Voy.  du  Bengale  à  St-PiHen- 
h*i¥rt(  t  à  travers  Us  f>rwinces  septentrionales  de 
fJMe^  le  Kachnyrr,  In  Perse  sur  la  mer  Cas- 
pimimt^  etc,^  suivi  de  l'hiu.  deg  BpttyUmks  Uét 
«tH*  det  Sajrks ,  par  feu  George  Af«l«r«  Êemà,  ém 
Fangl.  ai/ei  des  addilitias  ^  etc.,  P;iris  ^  |SÎ|S,3  vol. 
tB-8  av»>c  deux  caries  cci»aupl»4ues. 

PORSTNËR  (Cmwmpm  ).  hab.  jurise.  alla»., 
tQMtiller  iotima  du  eomla  de  liohenlolie,  et  eu 
raltc  qualité  memb.  de  la  diète  de  Rattabonne  , 
rice  cUancelicr  du  duc  de  Wurtemberg  et  enfio 
chancelier  du  comlii  da-  MootlicUard^  ntf  daw  un 
vîliaça  da  W«rlaari»atif  «a  i54B«  on  1667  ,  a 
laisse  la  rcputaliun  d'un  liahiie  politique  el  d'un 
sage  admiouirateur.  On  a  de  lui  :  HjrpomnamuUHm 

CUtUoruin  centuria ,  gtrwihasuf ,  l<iEll.itt.l65o« 
-is;  Ei»tl^ia  da  ntgoti»  peuiM  oêmaènsgmm , 
Movâidiftnl,  l656,  in- ta.  V  4àiA.  augm.  ;  Kotm 
ad  lif/rvs  nnnalium  TaciU ,  Francfort,  166a, 
in-it ,  etc.  Son  Eloge  ,  écrit  •an  lalio  par  Ueari 
Boeder ,  le  tr«pMr«  dto» la»  Màm^  pldhêoalùqms  , 

dtfcad.  vni. 

FORSYTH  (Ouu.i.Ai;«i.),^ardiniar«oost ,  mem- 
bre da  la  société  des  aoliquatraada  Londres  ,  de  la 
•ociéK  lioB<»ana  9X.âlmtUm  caapa  Mtaaa ,  âlcve  dn 
cAèb.  Villar.  et  soaattcaai*.  dm  k  iliaaM.  du  iard  in 

4m  apolliicairei  dr  CKtl^ci  ,  ne  à  Oid-Meidrum 
dans  le  comté  d'AbcrJuco  eu  1737.  mort  en  i8o4 
avec  le  titra  de  surinlandaat  da«.iardiDS  royaua  de 
Keaaiaf  loa  et  do  Sl^James  ,  a'âtou  sf  écialrm.  livré 
i  la  eultaredes  arbres  forestiers  et  des  arbres  à  fruit, 
cl  .ivait  Jc'rouvcrt  uoe  composition  piopre  i  remé- 
dier aux  maladies  ida  cea^  vé|alau««  ht  résultai  do 
aes  recberebea  est  oonsigoë  drâa  eoa  TraM  de  ki 
culture  des  at  '  rf  j  frud  'tei s  ,  Loiulu-*  ,  i8oa  ,  io-^  ; 
Irad.  eu  fraa(,i>»  avec  des  uules  par  l*ic(ct^Mallet  , 
Genève  et  Paris  r  i8o3.  io-8.  On  a  an  outra  da  loi  : 
OkSêfV.  sur  itt  msiadiu^  Us  d^fmiO*  *t  les  acoidens 
smxfmls  ht  «rftrrj  A/t-mt  H4»$  m^kreâ/ortttètn 

««a(«iyel«,  en  angl..  I,->iiJre%,  JIJ^I, 
PORT  rU).  V.  Lrj  oar. 

FORTE  ou  FORTIO  (i.!<cc),  médecin  vénitien 
du  16'  S. ,  a  laisse'  plus»  ouv.  daus  lesqufU  il  se 
montre  cliaiid  partisan  de  l'astroln^ie  judiciaire  , 
Bons  citerons  outre  autres  :  de  MiratUiiuâ  kiumpam 
frttm  miiuralia /uatlamemtaiyt  Vanian,  li^dv  i^âû, 
ia-8  ;  f^etitaUs  ridMfm  mUUim ,  ibid.,  1B41. 

—  Forte  ou  Fi»RTI  (Léonard),  malliém  ilicu  n  ro- 
main du  16*  S.,  a  écrit  en  vers  grecs  moderoas  un 
traité  De  re  mihtm  i  et  varUs  inStrmmêltUs  àêUi , 
Venisp,  t.'i3i,in-8,  fie. 

FOKTEimACCiq  (Nicolas),  partisan  ou  con- 
dnttu  re  ilali<-ii  au  iG*  5.,.succéda  au  fameux  Itiac- 
cio  di  Monione ,  aoo  oin^^.diMM  la  caaunudaiSt 


dos  troupes  que  celui-ci  av.iit  foi-rneVs  ,  ïfivit  \ea 
Florentins  contre  Volterre  et  contre  Lucques  ea 
1429,  prit  ensuite  du  service  sous  le  papa  Btt» 
gène  IV;  mais  liirnlni  après  il  déclara  la  guerre  an 
souverain  pontife,  et  avnitdéjà  conquis  uuegrande 
partie  de  1  élai  ecclésiastique  lorsqu'il  m.  en  il\^S 
des  suites  d'une  blaaiaro  ou'il  avait  raf  a«  peu  da 
jours  aunaravaat  &  Gapo  dl  110810. 

FORTEGUERRI  on  FORTIGUERRA  (Nie.), 
cardinal  au  %Q*  S.,  a  rendu  de  gr.  services  aux  papes 
Eug.  IV,  Nicol.V,  l'io  II  et  Paul  II.  Après  avoir  ob- 
tenu du  roi  de  Naples,  Ferdin.  d'Arafoa«  fiaatitat. 
de  Bénévent  et  de  Terraeine ,  il  négocia  te  auriaga 
d'Antoine  l'iccolomini,  ncvrii  du  pape  Pie  II,  avec 
une  aièca  do'Jr'erdinaad  ,  et  m.  à  Vtterbe  en  l473  « 
à  55  aa».  PaaTiawai  (Scipioa),  aafaat  illaatra, 
plus  eonno  sous  le  nom  de  Carteromme»  n'est 
que  la  tiadoct.  arccque  de  celui  de  Fortagaerri.  né 
A  Pialaia  aa  i4d6  ,  m.  à  Florence  eo  i5i5 ,  s'était 
I  i  vré  à  paaprèa  aadaMvaaMat  i  la  aorraatioa,  l'as- 
plicatiaa  «t  lapabKeatioa  daa  taeiaai  aat.  «antaa  t 

il  a  donné  rnnjuinlemrnt  avec  Aide  Manuce  un  gr» 
nombre  d'édit.  d'ouvrages  classiques.  —  PortB* 
GintMi  (Antoine) ,  frère  atné  dn  Scipioo  ,  poèia* 
ctiaooiue  de  la  cathédrale  de  Pistoie  ,  a  laissé  aa 
MS.  un  recueil  de  poésies  :  quelques-unes  d'entre 
elles  ont  été  pub.  par  le  Crescirobeni  et  le  Quadrio. 
-^oaxaavKMi  (Jaoa),  ai.  aa  iSSat  •  ^* 
aa  raaaail  iaaaaoaMaa  an  da  eoatas  «apiaaa. 

FORTEGUERRIcu  FORTIGUERRA (Nicot.), 
cardinal  ,  itommé  U  Jeune  ,  pour  le  distinguer  du 
f  rem.  eaedsaal'de  aa  boos  *  ad  à  Pistoie  en  1674  , 
dut  à  son  esprit,  è  son  caractère  enjoné  et  à  aoa  ttdaat 

four  la  poésie,  les  dif^nités  eeclésiastiqaaa  daat  3 
ulrevélu  par  les  napes  CJcfincut  \  I,  Innocent  XIII 
et  Cléneat  XllI.  Il  m.  en  l^ââ  après  avoir  livré  aas 


flaa»aiaa<toa8  aealiSa.  iadWi.  Oa  a  da;  loi  :  Ut 

mvd'its  de  Tt'tence  ,  trad.  en  vers  italiens,  Urliin  , 
t23(>,  kn-8  \  un  (loème facétieux  intit.  Riccinrdetto 
(Riehardat) .  Pari»  (Vaataa),  1738  ,  in-4  * 
mdi  aa  'miM  aa  taia  fiaaf.  par  A.-F.  ÛnaMorias 

FORTESCUE  Jfai*).  lord  cbrf  Je  justice  rl  gr. 
cliaoccher  d'Angleterre  sous  le  rè^e  de  Henri  Vi, 
était  né  dana  la  l5*  S.  k  Waaa  Oiibrd  daos  le  De- 
vontliire.  Il  eat  auteur  de  plus.  onv.  estimés  sur  la 
lui  uaturalle  et  sur  1rs  lois  d'Angleterre.  Le  pina 
remarquable  de  ces  écrits  est  celui  qui  a  pour  titre  : 
de  Laudtbns  Ugmm  Àmghm^  traduit  du  laiia  on  aa- 
glaisea  1737,  aeacdaa  alwda  iaHaa,  at^aaai» 
breuses  remarques  aar  ka aati^aHli ^  V^Ê/Lj^Hlm 
lois  d'Angleterre. 

FOKTI  ou  FORTiS  (Raim oao-JcAli)  ,  aopelé 
qudquefois  Jan/ortimt  OU  Zitt^otti ,  aiédacia  a  Va- 
nise  ,  puis  premier  piofeaseur  de  médaeina  à  Panl» 
versilé  de  Padouo  ,  né  a  Voidoc  m  i()o3.  acquit 
dans  la  pratique  de  son  art  uae  réputation  telle  quo- 
l'enparettr  Léopold  l'app^a  à  Vieaae  paariaea» 
voir  ses  soins  en  i67(),  et  lui  conféra  le  titre  de  con- 
seiller médecin  de  la  cour  impériale.  Fortt  ni.  en 
i6/8aprcs  avoirpollvf  4b«M/i4sd»yà6ri6us«l  mor6i< 
mitUanuH  faeslè  rcgmmosmUê  al  nawaadi»,  Kadaua* 
1668 ,  iu-â ,  ibid.,  ifoi ,  'm^UX.  t  OnmtUmt,  et  raa- 
peits.  medtc.centurmtfttatuor,  l'adnur,  i66p,  in-f., 
et  Genève  «  i<»97  «  pcaai*  voL  ;  le  a*  ne  parut  qu'eu 
1781.  «>-F0«*»<MlMa>,  prtflal  iUlsoa,  mort  à 
Rome  «-n  1770  ,  «•«!  auteur  de  plus.  iVéns. ,  et  d'un 
écrit  iiit.  :  Utserfouorn  êuiia  coaUoltM  Uauta  dml 
minisiro  di  Portogmilm  mtUf  ^pv«  d»*  /aMrili« 
Co«pmm1s  ,  tafid. 

TOWCM(J>i»jkrwaT»,  dit  ja«H>.«addriaM. 

italien  .  liltérat.,  pnèto  ,  journaliste,  bibliographe, 
pUvsicien,  naturaliste,  ué  à  Viccococn  I74">  * 
Dulugoe  en  i8oi,.avcc  la  tilaada  eaaasrvatcnr  do 
U  bibliolb.  de  cette  ville  et  secrétaire  perpétuai  da 
l'institut  national  d'Jtalie  ,  a  laissé  les  ouv.  aaÎT.  < 
Safgio  d^osservasioni  sopra  Fiêola  di  Cherso  ed 
9lMa  •  VaaiM ,  I77t  •  a»>4  -  ^  "■TfM  AUmm- 
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ibid.,  1774,  a  ToL  hk4  ,  Cg.  •( 
en  naglai)  ,  Londres,  1778  ,  iu-4  « 


•l  MVto,  trad. 

en  nagiau  ,  i^onures ,  1770  ,  iu-<|  ,  avec  ao  pl.  «t 
Jet  atldit.  caotidcrablos;  Voyng»  ntinénilogkfue 
ttaHi  la  Calnlti e  e>  in  l'oitille  ,  ou  l  eittTS  an  comte 
Thomas  tta  BasseffU  ,  patrictum  éê  B^gus* ,  trad. 
Û9  ritaliM  M  alitai,  par  F.  Scfavlih  Wvnnar,  1788, 
iB-8 ,  cic. 

FOHTlîNAT(V»:.tANCK;,  en  lalm  yennnhustla- 
moHms  Ctementùmm  FortumatHt  ^  iri<{at  d«  Poi- 
tiers à  la  fia  du  6*  S.,  «t  l'un  des  mcillear*  poè- 
tes de  son  temps  ,  asctsta  aux  noces  de  Sif«bert  et 
do  DriiiK-liJiU  ,  onijiosa  1111  <r|tiilijlanii>  pour  cette 
téréamoie,  édifia  VigVuc  par  ses  vertus  et  m.  i  Poi- 
llcrt  Ml  «ilvur  dcMtmUltf  vers  l'ao  (ktg.  Ses  (Sarrw 
ont  «ili<  pull,  ù  Ca^luri  ,  l5-3  ,  i5^^  «t  l584  t  *  Co- 
io^oe  eo  itjoo  ,  à  Majeac« ,  1617  ,  ia-4*  C*Uo  der- 
vamt  mieux  «^ue  les  pr^céd,»  liil  fa'tU» 
DM  «B0ort  loot-a-fait  tomci». 
PORtUNA.T  ,  tfvAqnt  en  Lombard  ie ,  sa  mon» - 
me  le  Pfnfosnpfie  des  Lombards,  »e  rt'r,ici»  n-n 
France  à  l'époque  où  les  barbares  rava(geat«ut  l'I- 
talie, et  m.  daaa  !•  voiaitiaga  daCbelles  vers  l'an 
569.  On  a  «II'  lit  iinr  f  te  df  St  Marcel.  (>iirlrfiH.>- 
hiliUugr.  lui  altnhucDt  une  f\e  d*  St  Uiiatrt^  mais 
il  parait  que  ce  d«rsicr  rcnt  appartient  flllâl  à  V»- 
MB«a  Fartnnat.  —  Y.  Amàlaire. 

FORTUNE  (mytUol.),  déesse  prineipalenetit 
lio 11 nri^o  clicï  Ifs  l\Miii.jm>  .  [iti'jiJ.iit  .  sou»  le  nom 
de  Sort  ,  au  bien  «t  au  mal,  Elle  est  plus  eommu- 
ateaal  ruftiamtê»  Miovlt  «jant  an  piad  anr  «ne 
roue  <*t  r.^ttlre  suspendu  :  on  la  fait  aroupic  rt 
cbani  e  ,  ft  ses  talooa  s,oai  garuis  de  deux  aiUi.  Les 
tanples  les  plus  fameux  de  cette  de'essa  étaient 
«a«&  d'AatMim  «t  datPréaeala  dana  la  Latsani  «  al 
eilai  4a  lUamat  daaa  l'AHisria.  Ga  fot,  dM-oa , 

Ancu'i  Marcius  ,  !\*  roi  de  Rome  ,  qui  In  prcraltT 
dressa  des  autels  i  cette  dinnité ,  la  ntus  fantasque, 
la  plna  abaolua  al  la  ylm  «BiTava.  da  loalai  «allai 
dtt  p»i;anisme. 

FOllTONIO  (Augustin),  religieux  de  l'ordre 
des  camaldulas  au  t(j*  S.,  né  à  t  i«r«olf  eo  Toscane, 
•'appliqua  paHicuUèr«ni«nt  à  la  raelmrclaa  daa  aao* 
miflMMqui  pouvaiani  «MraMar  aoa  «vAra*  al  ai.  à 

Florence  vei  .  llt)').  On  n  rîr  lui  leiOUT.  SUIT,  l  HiS' 

ioria  camalUuicnsium,  t  loreacc  ,  prem.  pari.  !57â, 
ft*  part..  i579 ,  :  cotte  histoire  «st  inférieure  k 
celle  qu'ont  pub.  les  PP.  Mittarells  al  CaetadMt  (v. 
cea  noms);  Àpologia  ÀugitsliiA  Flortntinipro  Mrit 
suis  hiStor.  Camaiduicnumn  ,  ibid.,  i5<)a,  m- 12; 
CreniekÊHa  dtt  mmOt  smn  Swino  tU  2>iciuiA  ,  ib. , 
\9A ,  i»-4,  ala.  |  MOtr^  unmlm$m^  ikULi  iSgi , 
;u-8  'ce  sont  des  paédai  ptaïuaa) $  alipulf.  ofasc 

peu  inleressans. 

FOKZATBott  FORZÂTI  (Clacoc),  poète  itat., 
né  à  Padonn  mm  l6*  8.«  aalaMt*d'aB«  tragéd.  intit.  t 
Recinda  ,  aui  a  obCfl««  fitt  «lueèi  mérité  sur  dilTér. 
tliéitrcs  il'italie,  et  a  et»;  imp.  à  V'cniie,  1609,  in-U: 
1«  recuail  des  Riines  ou  poésies  de  Foraatca  été  un* 
hVtâ  è  Paâoiia ,  i8tf,  in-ix  11  a  éamid  aM»i  on 

vol.  de  %fr^  (Inri  \  f  pst^is  paduuau  scus  le  titre  de 
Scareggio  lanUareilu  ,  l'ailoue  ,  i58.î  ,  in-4. 

FOoC&l^AKI  (GtUKS) ,  en  btm  Foschei  ariiis  , 
eélèlm  doaainicain ,  éfi^M  da  Modèaa  %mi  m  Bo- 
logne en  i5ia ,  rempKl  étf,  ntiwllNM  taot  lai  p«p«« 
Paul  III  Jnl,  .  IJI  tt  Pie  IV,  fut  employé  à  l'exa- 
Sieo  du  livre  d«s  Ex^tsiacta  spiritneU  d«  St  Ijfiutct^ 
è  la  rdftmaatiaD  du  bréviaire  et  du  missel  romain , 
et  m  à  Pftmr  '■a  i564  araot  d'avoir  mis  la  dernière 
tnain  au  catecbisae  ad  Parochos ,  termine  par  aci 
collègues  Léonard  Marioi  et  Foreiro ,  et  publié  à 
Ba«a,  tSêl%  in'Sal*  Oa  litiallriba*  no  Kvra  inlil.  : 
CMb»  fmdfamimê  te  fhro  ecderwallM. 

FOSGATII  (FR\XÇOts)  ,  dugc  de  Ven^e  do  l 
à  1457  ,  soutint  avec  avantage  plus,  guerres  cont  re 
laa  d«w«  da  VKàtm ,  mais  fsrt  abrcnvd  da  chagrins 
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domestiques  tout  le  temps  qne  diira  ton  pinvoir 
n  perdit  sncennivem.  trois  de  s«s  fiis,  et  vit  exiler 


plus,  princes  et  rapitatnaa  aoMHh  4a  la 
Foscari  fut  déposé  eo  1^37 ,  «t  m.  trois  jour*  ap#b 
l'élection  de  Pascal  Malipicri .  son  successeur. 

FOSCAKIM  Cl'Avi  V>T.  iNr) .  aiathrmattcî<:- 
italien  •  né  v«r«  iâ6o ,  entra  daaa  Fovdre  d» 
eamaa  da  l'aaai— a  ahtatfawca ,  yrefeiaa  !• 
logie  :i  Niples  puis  i  Mcssinr  .  remplit  pem  iinr; 
plu&icuri  aunéas  les  fonctions  de  recteur  de  la  pr(>- 
▼ince  de  Calabre  et  mourut  vers  1616.  On  a  «fe  loi 
une  Laltrt  sur  h  tymim*  de  Qtpemtc ,  dans  la- 
uelle  il  expliqua  fort  iaf(énieusemeiTt  les  pasja^H 
e  la  Hiiil >'  '{ Il i  [li i  ./iiv:  fi!  ''n  iip |v-s :  i in :i  ,^ toc  le  prie- 
cipa  dt  la  rotation  de  la  terre,  Kapirs  ,  l^lS. 
iai^.  Cafta  laltra  aarvtt  da  algn*l  an  ptraéiailnm 
qu'essuja  le  célébra  Galilée  ;  cil"  n  rir  traj.  ea  lit 
et  réimp.  à  la  suite  des  Dialogt  gaiiîœei ,  Ljna , 
t64i  y  "t'4  '  Foscarini  a  laissé  de«  Sermtwu  ^  im 
TtitHéê  dê  tàéolog.  et  des  Livres  tueéti^ÊÊM  ^  fA. 
èCaaeMa,  i6ti,  in-8  ,  et  qnelq.  MSa. 

KfTSCARTM  f  Mk  Htr.  i-Minir  r  vr'-  r'-n,nésa 
1632,  m.  eu  tti^i,  eit  moins  connu  par  les  divertis 
cbarges  qu'il  remplit  dans  sa  patrie  que  par  sa  c» 
tintiannn  Vflist.  de  Veniie  de  T'îaui  ;  eîle  a  e(<' 
pul}.  pair  lia»iiea  Foscarini,  son  frère,  Venise.  f<>gb, 

Îr.  in-4  •  partie  de  la  CoUeeliom  «Ui  MUt.  dr 

VwBt  daM aMa  f«nna  la  lo* toi.,  173»,  ar.  i»4* 
On  a  aaena*  iau  N^mPtUmét  FMetMàmt  b 
vol.  înlitttlé  JKiMMt  *«M  McÊêtÊÙd  fiiMyÉAr, 
i6ji,  «n-4. 

FOvSCARIM  (.M&M),  4a1a  mime  fanSIbqMta 

pre'cc'd.,  dope  de  Venise  rt  iitff'r.  distingue',  ne  et 
ld()i> ,  fui  d'abord  charge  «le  du*.  amL.  auprts  Je 
plus,  prineet  de  FEnrope,  et  se  fit  remarquer  ytt 
ioa  aavair*  aiiat  dlayiawa,  la  dlgatld  dt  «a  coa- 
didaaai«aaM^l«MKetH  fit onaviM  ebayvf  delà 

dirwctinn  des  mpruimi-'n'!  pniMics  ,  pals  delà  lH!. 
da  6t>Mjirc,  et  cnfia  eia  doge  en  1762.  Il  m.  i'asttée 
eaiv.,  après  un  règne  de  10  mms.  On  a  de  lai  ta 
I"  vol.  d'una  hisl.  lilt.  de  Venisi*  puL.  tons  le  titre 
sntv.  :  detitt  tettsratunt  vtnesiann  (ibri  otto,  Pa« 
doue,  lySa.  çrand  in-fol.  ;  un  Tr.  de  réfayeac» 
et  daa  Mémotreg  tecrnis  pour  sertir  à  tàitlaén  df 
raMfw^  €kmêf9  wt  (an  Haliefl). 

FOSCO  (Pt. ACIDE),  en  latin  Faicin  ,  rélfî^.  mw!. 
italien  ,  surn.  Frognostet  k  cause  de  san  baLileté 
dans  la  science  du  prognostie ,  né  è  Moalcfiorica 
l5i^ ,  exerça  d'abord  en  Sicile  et  è  Mj!te  irec  dii- 
tinction.  Appelé  à  Rome  avec  le  titre  <Ic  méd.  da 
pape  Pi  \  .  il  se  eoniacra  principalement  «  U  »u.'.f 
des  praooniers  de  rinqoisition  al  daa  malades  des 
U6pilaux  jttsqn'è  M  isOTt ,  trrtv4a  m  tSiyà.  Ok  adî 
hn  .'/('  f  '<u  rf  ,jhrtsTi  a sfrolôgiœ  In  arte  meiiei,  ^-ic- 
tore  fiacido  Foseo  ,  tii  P.  M,  medico  et  t»/*^ 
familiari.  —  Foaco  fLaetance)  ,  Irète  du  pv^'J. , 
daaiaar  an  dnrit  civil  «t  au  droit  canon ,  cliaaoiae 
da  Rlmlel  al  arcbtprlira ,  m.  en  t559.  »•  d«»t«»|iia 

par  une  profonde  ronnjiss.      <  l.irgues  t;r.  et  lal. 

¥U6Skll  (Jeak-Frikc.).  bcnédickia  da  la 
grc'ration  du  Mnnt-Otlvet év.  d«  TorlOMat  1 
lie  i'araii.  deî  Anîmosl ,  ne  à  Milan  ver»  1j  f^i  ?a 
16^  S.,  m.  en  16JJ  ,  se  dùtiagua  par  son  ër>  {arA.-< 
et  par  la  sxge«se  de  son  administ.C!hs  a  de  lai 
skme/iuitàr*  «tfAi  marra  dai  ter.  Cosimo  fi  Ut- 
die* ,  gfHm^mrm  dt  Taminn ,  Sie^nne ,  1620,  in~4  ; 

Blenwiie  is>"'\L\c  Jr!?.-  rtterre  It.itm  Jii  limtl 
présente  daW  nH.no  i(>oo,  Mibo  ,  iG^O* 

FOSSATI  (OEOt«) .  arch.ierta,  imp.  et  frtf. 
italien  ,  né  à  Morco  en  17^  j  a  pravé  un  gr.  r'^-i!?. 
de  beaux  ouv.,  entre  au  lies  un  recueil  des  «fJii^tes 
de  Palladio  ,  les  plans  de  Venise ,  de  Bergaafie ,  ds 
Gaaèva«  et  naa  carte  du  lac  Logaaa.  O»  a  dalaît 
ffaeroftn  él  itttrlet  /kpote  deWtamIo  ed  Mte  tu 
r.i'tte  ,  Venise  ,  '744»  ^  f  -  ''»-4  '  •^'O'^"  '^"«'* 
anhUettum  neiia  tjtiate ,  o//nr  te  -vite  degh  archt* 
tetti ,  si  fsnminn  le  vicende  ,  i  progressi ,  In  Je»* 
denaa^  il  nsor^îmcnft»  e  la  ptrf'  TH'ne  .ietl'  arle , 


Venise,  1747  ,  itt«8,  ûg.i  c'est  uae  Iraduciioa  des 
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Antoine  ),  fr^re  àu  precc$d.  ,  p«intr«  ,      à  Morco 
«a  1709 f  «  laisctf  4t*  peintures  à  IffWfa*  trA«-«L 
VO0BB.  y.  Hats  et  LJIPOS5E. 

FOSSÉ  (PIERUE-TUOMAS  Ju) 
l63^  i  Rouen,  descendait  d'un  Lonno  famille  ori- 
ginaire de  Bloii.  Son  erand-pèrc  avait  servi  utile- 
ment les  rois  Henri  IIl  et  Henri  IV.  Du  Foué  Alt 
mmtui  i  Port-Boval  •  i'iffe  d«  9  «m  WttUJf  ««««voir 
une Mneation lu foU chrA.  et littcr. ,  «t coMcrva 
toute  sa  vie  pour  les  merat.  de  cette  soi  ietô  un  at- 
taçLcment  qiic  les  persécutions  oe  purent  altérer. 
Il  mourut  en  i5g8.  Oo  a  de  lui  :  ^(«  à*  dom  Bar- 
iAettmî  des  Martyrs ,  tirc'e  de  son  bistoirc  ,  écrite 
par  cinq  aut.,  dont  le  prem.  est  Louis  de  Grenade, 
Paris,  i663,  ia-8;  Vit  de  Si  Thonuts  ^  archtif.  de 
Otnlarbéry  f<  mùrhrr^  etc.,  Paris,  16^4 ,  iu-A  «t 
iBi>is ,  MU  M  nom  de  BtaolMu  ;  tfist.  4$  Ttrhumn 
0ié*OrighUy  etc..  îli.,  ifi;/),  in-8;  item,  de  Lu  m  s 
de  Poatit...  sur  les  ri'g.  de  Henri  II",  Louis  XIII  el 
Louis  Xiy,  il).,  lC;6',  a  vol.  in-ia;  la  Coitlmua- 
<{on  de  imgr.  Bible  de  Savj;  et  hitm,  de  M.  Pierre 
Thomas ,  écujreTf  \eign^ur  du  Feisc  ,  contenant 
l'hisl.  de  sa  tiiff  fl  pluf*  JW«éÇttl«r«l^  ,  DlMCllt , 
i;39,  in-ia. 

•  FOSSEUâB  (FaANç.  de  MONTMORENCY,  dite 
lal>elle),  née  en  liki^.  lut  |il.icée  comnae  fille  d'hoo» 
««tir  •UMràa  4«  U  teiaa  Maifucnte,  Samm»  de 
Bv9ri  Iv ,  aWm  im  d«  IhnirMi ,  èe^Amt  faadant  5 
ou  6  mois  l'objet  des  attentions  de  ee  prince  ,  te  vit 
su^lanlée  par  La  cowiewc  de  La  Gmcbe  eo  1M2 , 
•l^poasa  François  de  Broc  ,  seigMW  dbAuHnn. 
I<a  suite  de  sa  vie  n'ufl're  rien  de  rematifaahle. 

FOSTER  (Samuel),  natiiéns.  angl.  eu  17*  S. , 
ipnaf.  d'aslron.  à  Giraham ,  memb.  de  l'aseoeiation 
qjsà  ftéeédm  la  soaUltf  royale  de  Londres ,  «lert  en 
I#Bb,  a  kiaatf  vm  T^M  ée  fmomomkpte  estimtf , 
l'ÎJS.  in-8:  de»  OEm'.  potihnmes  ,  ]>iil),  en 
i»-4t  des  IÊHmt€M\  ou  FeiUiéS  mathém.  en  latin 
«t'ai!  aailiH^  itt^t  iB*M)v«  eut.  Il  «rail  Inventd 
•t  pffrfrctionni?  plus,  instr.  d'a^tron.  et  de  matb^m. 

FusTER  (Guill.),  mathem.,  disciple  d'Onghtred, 
•st  aat.  d'un  livre  intil.  the  Grctet  ofproporlien  , 
mmi  ihê  hosiaomimt  iimm^uiit ,  tÂA ,  in-4-  — 
FoftM  (Mara).  nMtliAnaC.,  «  éiamé  an  angl.  oee 
J>tgoH0métrie  «trsMas^îfue,  itfgA. 

FOS^R  {ïkcqnà)^  ctfMbrc  nrddieat.  «l  tb^I. 
aaglà!i  «le    etaiia  âH  élfsenterfy  ni  k  ^xeter  ea 

161^ ,  se  d»Jtint^ii.i  p:ir  un  rare  talent  dans  la  con- 
troverse ,  devint  pasteur  de  la  congre'gation  de  Bar- 
liican  à  Londres,  f«Sa  4e  Ftfglise  indépendante  de 
Piuncr's  Hall,  et  nlourut  en  t^Sl.  On  a  de  fui  : 
Essai  sur  les  principet  Jhndamentanx  ,  i  j20  ;  une 
défense  de  hitllUé,  de  la  v/riîi  et  de  l'excellence 
deUrévétalwm  chrét, ,  n3i ,  en  r^nsa  irrouvr. 
AdTladat  Inttt.  h  tihritflwitsme  aussi  tuief^n  que 
la  création  ;  i]cs  Tr.  sur  l*fi(*re*sîc  ,  Ji-s  Omiions 
funthres  et  ^viSermouf  ^ui  ont  c'té  en  parlie  tiud. 


en  franç.  par  J.-N.-S.  Alhniand,  Leyde ,  I^Bq, 
in-8. — FosTER  («irMicbncl;,  juriscons.  angl.,  ne'  i 
Marllioroiigli  en  1680,  exerça  fa  profession  d'avocat 
j  ville  , 


da  la  cour  du  banc  du  roi  .fui  crée'  cbev.-barouuct, 
ét'moumr  en  178$.  On  a  de  loî  («n'aa^.)'tin  ffa/*- 

poil  sur  les  procédures  de  !.i  comnii4Sii>n  insliliicc 
{>our  le  jugement  des  rehriirs  en  IJ^'*  dau»  le 

comie'  de  Surrey  anlvi  da  SVic.  »ur  quclq.  part 

du  droit  de  eooronne '('(TrotvN  /'isi'),  Londres, 
1^63,  in -fol.,  1775  et  1792,  in-8:  Lettre  d'nvii 
Uni  Protcilnnt  non-ron/oi  misles  ,  I720,etc. 
'  FOSTKR  (JcAH)  ,  sav.  pliilulogue  angl. ,  oé  en 
s73i  k  Windsor ,  ehânoîne  dâ  cette  ville  m  177a  , 
hf.  aux  eaux  dp  Spa  vn  1773  ,  n'a  pul>.  qu'un  seul 
oiiv.  ,  ni.iii  qui  tulfit  poui  pruuver  sou  érudition  : 
c'est  un  Essni  (en  angl.)  sur  lit  nature  différente  de 
f'iiccenl  et  de  la  quantité  ^  m-rc  leur  usage  et  L  ur 
uapUcat.dans  Im prononciat,  des  langues  angl.,  lat. 
di  fTvtfM  ,«te.,  Cambridga ,  1"^ ,  fn-S,  «1  angl 


—  Foam  (mîslress  AmfS-EHit^Niiy;  «A»  «tt  17^7 
à  HargaU',  a'aiicaa  le  cœor  de  ses  parcns  par  une 
atrentora f afante  au'elle  eut  avant  l'ige  de  16  ans, 

fut  inarie'e  deux  hiis  ,  ab.mdonnéc  par  aott  acCMd* 
mari ,  et  forcée  de  se  créer  des  ressouNta  par  quai>* 
ipes  travaux  littdr.  SUenottitil  m  17^.  On  cita 
parmi  ses  producttona  W  lOOMUl  ialK.  Ùt  WUMê- 

J!lle  (the  oid  maid).  ^' '  T^. 

FOSTER  (BcivjAMtT!) ,  tb^L  an^o-amériedft«- 
né  dans  lecomtd  de  Masiachusclts  m  i-'^o  ,  nj.  en 
1798,  pasteur  è  WeW-York,  ut  aut.  d'uuc  DitteH, 
sur  les  70  semaines  de  Daniel^  «t^.  —  Ulî  aatl* 
FosTEft  (Jededias),  mort  en  1770*  Îbm  da  la  conr 
snpdr.  deSMassachnsefta,  atalt^d  Fnb  des  princi- 
paux membres  de  la  convrntion  de  cet  ^tat ,  à  la 
constitution  duquel  il  travaillait  avac  fèlc  quand  la 
mort  IVnleva  .i  ses  concitoyeat.  '  •  ' 

FOTHERBY,  ntfigateur  angl.  ,*  envoj-rf  en  i5i4 
avec Ballin  pont  faire  des  découvertes  dans  k-  nord 
s'avsnça  .lu-dclà  du  80'  degré  de  lalilu  l<  l  oréalej* 
et  ne  put  à  cause  des  glaces  pousser  plus  loin  tH 
navigation.  Des  voyageurs  plus  rdcena  ont  te^piis  la 
certitude  qu'il  était  impossible  d'avancer  da  va  11  (j^t 

FOTHËRBY  (Mmatix)  ,  ll.éolog.  anglais  ,  oéea 
f55g  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  mort  en  i0$t,  m 
laissé  quelques  5en*soMet  no  lir.  iiit.  dtketmmttln. 
qui  fut  Imp.  après  ta  mort.  ' 

FOTHI^Gïr.L  f.TEAN),  célèbre  médec.  angl^ 
né  i  Carr-Eod  dans  le  comté  d'York  l'an  1713, 
esarfatt  d^à  depuis  6  années  lorsqu'une  angine 

Sngrencnsc,  qui  devint  cpidémique  en  1746,  lui 
urnit  l'occasion  de  se  placer  au  rang  des  plus  ha- 
biles praticien»  de  son  temps.  Par  une  méthode  op- 
posée i  celle  da  ses  confrères,  il  guérit  presque 
tous  Tca  raaladcfl  conSds  à  set  soins ,  et  trouva  d-ns 
l'empressement  de  la  société  royale  de  Londres  ,  da 
rcfle  d.-s  aali.juaires  ,  de  l'académie  de  médecine  à 
r.vlriuiîn;  (l.iii;  li  ur  Sein  Une  récompense Hatleuté 
des  seprices  qu'il  avait  rendus  i  l'humanité.  Il  con- 
sacra une  partie  de  ses  revenus  i  créer  à  Uptou  ea 
Kîux  un  nugnlCque  jardin  botanique  dans  lequ4 
il  acclimata  une  foule  déniantes  étrangères  néces- 
saires k  ta  médecine  el  aak  arts.  Chaque  année  il 
distriliuatl  un  grand  nombre  de  ces  plaults  dans 
les  trois  roy.  cl  dans  les  colonies,  et  signalait  son 
i  xistencc  par  une  foule  d'actes  de  ddsintéreniem. 
fl  mourut  en  1780  généraleoient  regretté.  On  a  do 
lui  ira  grand  nombre  de  JIféin.  înscrej  dans  ï.\  Col- 
lection de  la  socie'lc  médicale  de  Londres  ,  la  plu- 
part oat  pour  objet  la  thérapeutique,  la  pbarmae»i> 
logie  et  1  hygiène  publique.  Ht  ont  été  recneSIIls  et 
pub.  en  angl  par  tlliot ,  Londres  ,  i-8t,  iii-8.  puis 
par  Lettsora  ,  ibid.,  1783  ,  3  vol.  in-8  ,  et  trad.  de 
l'angl.  et  du  latin  en  allem.  ,  AlteaaltbMff , 
a  vol.  ia4(.—  Un  autre  Fothmgili,  (Garnie), 
tbébl.  aiadaia,  ad  ea  T70S  dans  Te  Weitmoreland  ! 
m.  en  176b ,  priacjpal  du  collège  de  .St-Edmund  k 
Oxford  ,  a  laissé  des  Sermons  qui  ont  étO  racueillia 
en  a  vol.  in-8.  ■    "     '  " 

FO-THOU-TCirarSC  .  cemre  S.amanc'tn  ,  nd 
dans  la  contrée  que  les  Cliinuts  a^noUeot  TiUan- 
tchou  n'Hindouslau),  s'établit  i  Lo-rang  {Mom 
Nan)  lan  3io,  et  contribua  paitiammcnt  par  sel 
eennaistaneea  dèa  teîences  occultes,  sou  t.Éltni  k 
expliquer  les  préiagos  et  à  opérer  de*  prestiges  ,  à 
l'cljLli.«jirnrnt  de  la  religion  de  BoiidJba,  dont  I« 
secte  a  civilisé  les  TarUres.  Oa  croil  qu'sl  mourut 
an  3^  après  avoir  fait  un  gr.  aoaib.  de  diêâpiaa  et 
fondé  plus,  monastères.    '  ^  • 

FOUi;KRT(jE.iN),  béur'.llcllu  àSt-Bcnolt-sur- 
Loire,  né  eo  iS^o,  m.  eu  1619,  a  traduit  r/TiiXoire 
des  Lomlmrdt  de  Pant  Diacre;  et  Fa  fub.  avec  une 
préface  et  une  vie  de  r,  t  auteur , Parti.  i6'o3  ;  il  a 
donné  en  outre  un  su pplouuiit  à  Cette  liist.  depusB 
l'éltrlion  il'HiMcJ  raud  jus  jii':'»  Ij  inijc  de  PaTÎa 

par  Charlcmagnc,  Paris.  i6o3,  ia*8. 

FOOC&ULD ,  Mot  d'une  ancienne  famille  du 
Pé^gdrd  ^ni  a  (rodait  ptat.  penona.  dtttibgitdk.  — 
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Jean  FofCArtD,  cliamlirll.  du  roi  ClurletYlI,  l'on 
des  *«ilUD»  et  fitlélc»  capil.  de  ce  prince  ,  fut  fait 
pritoonier  par  le  célèbre  Talbol  (  v.  ce  nom  )  au 
uég9  de  Laval  «a  li^  ,  racbtU  d«  aca  propres 
denien  ,  de'ftodit  en  l43o  h  ▼ill*  a*  Lagny  contre 
lei  eir.Tls  (l.-  l'armec  anglaise  ,  cl  c.  nsprva  au  roi  ce 

EMic  iniporUnU  11  avail  aaiâjle  en  ^29  au  lacre  de 
hiriM  vit,  et  if  noanit  en  i^ûb  dans  un  ace 
assit  ataocé.  —  FocCAïaD  (J«aa),  seigneur  de 
LarJimalie,  baron  d'Auberoche,  ni  en  1Î4>  J»"* 
le  l'crigord  ,  senril  àv  l"U4  u  s  inoyeni  la  cause  «Ui 
«û  de  K«t»n» ♦  depuis  Henri  IV,  tt  sou  sunrain 
eomine«oilH«a«Pwigord.Ccimcincs&cnriccs  lonl 
atlriid»  dans  un  grand  nombre  de  letlres du  prince , 
religieusement  conscrvëei  dans  la  ramilledes  Fou- 
Ottfd.  Monlc  sur  le  Irône  de  France,  Henri  IV 
nomma  Jean  Foucaald  sou  cbarobellMl ,  ptti»  gou- 
verneur du  comtd  ét  Pifrigord  et  eifte  «•  Li- 
moge». Ce  bra»u  geiillllic  in  me  fut  iui  d'un  coup 
de  canon  à  un  assaut  dans  b  guerre  que  le  rui  eul  a 
soutenir  contft  I»  Espagnols.  —  Foucauld  ^L.), 
comt-  du  Dognon,«i«rée.  de  France ea  1O16 
dans  la  Marche,  fut  d'ab«rd  page  du  eardiaal  da 
Bkbciieu  ,  qui  favorisa  se»  prem   irtm  s.  H  s'attacha 
«Mttite  au  duc  da  Fronsac  ,  servit  avec  dislinclùm 
dans  la  iBarine ,  «è'il  devint  Tice-amir»! ,  se  trouva 
au  combat  naval  .levant  Cadix  en  i64o      ■«  «^g» 
d'OrbilcUo  en  \ty!\(i.  Gouvern.  de  l'Aunis  et  de  la 
place  de  Bn>u3ge,  après  la  mort  du  duc  de  Frousac 
et  pendant  les  ironblea  de  la  fronde  ,  le  comte  du 
Dognon  se  démit  de  eef  places  ponr  recevoir  le 
liBton  de  matffclial ,  qui  lui  fut  donné  par  le  rui  en 
l653.  Il  mourut  à  Paris  en  itWQ.—  FotCALLB  (L-, 
narqub  de) ,  lefgaaaw  «to Lafitmalic ,  né  en  ip5, 
entra  de  bonne  heure  an  semé* ,  et  arait  une  com- 
pagnie de  caralerie  îor«qu»a  fut  ddpntd  par  b  ao- 
ileMe  de  Périgord  aux  états- généraux  de  1789.  de- 
Tenua  «uxemMee  conifi'uaaie.  U  s'jr  lit  remarquer 
pir  aoB  eanctère  noble  etfanst^far  sa  loyauté  et 
ton  énergie  à  défendre  la  cattie  rople ,  protestant 
contre  les  envahissemcns  de  la  révolution  ,  et  ma- 
iitfo.i.)ni  en  toute  occasion  les  senlimens  personnels 
les  plus  ddtinteresaés.  Après  la  dis*olution  de  l'a»- 
iembîée  eontlituaote,  le  marquis  de  Foucauld  crut 
devoir  joindre  1rs  princ  s  ,  frères  du  roi;  il  6t  la 
campagne  de  1789  dan»  leur  armée  en  qualité  de 
COmmmdUltdes  gentilihoromes  du  Périgord,  et  le» 
autres  campagne»  de  rtoigraUoB  daaa  le  corps  de 
Condé.  Beniré  en  France  en  IW»,  il  m.  «n  iw» 
dans  un  ses  châteaux  ,  écrasé  par  la  chute  d'une 
tour  qu'il  faisait  réparer.  —  Fovcai  i.d  ^JtJLES, 
BUrqnis  de)  ,  cousio-gennain  du  préced. ,  colonel 
in  génie  ,  mcmb.  de  la  rhambro  de»  ddpuléa  (aet- 
gjOB  de  i8i5) ,  nu  en  178a  au  eWt. de Lttberaac  en 

Limmit'"  ,  entra  »  l'ccolc  polytechnique  en  l8oi  . 
futtefU  officier  au  corp»  tin  gëuie  en  i8o3  ,  assi  la 
au  t\t%9  de  Siralennd,  pj»»a  de  l'armée  d'Allemagne 
2i  celle  d'Espagne  en  i8o3  ,  fut  employé  et  sorv.i 
arec  distinction  aux  sièges  de  Sarragosse  ,  de  Me- 
quiaensa,  dnLerida  et  de  Torlosc.  cl  reçut  phu 
blessurea.  Devenu  cbeT  de  baUillon  dans  son  arme  , 
il  passa  en  R«ltande  aniSlt  «  et  ent  b  miaMon  de 
défendre  et  de  fortiHer  le  llclder  ;  il  se  trouvait  en- 
core à  ce  poste  en  181^  au  mom«nt  de  la  restaura- 
tion ,  et  fit  reconnaître  l'knIOtM  dm  roi  aux  troupes 
de  la  garnison.  S.  M.  lo  aoMHM  Mcidt.  de  la  eooa- 
iriission  de-  anciens  oS«i«m,  Ot  le  département  de 
la  Corrèic  le  choiait  ponr  l'un  de  ses  députés  à  lu 
cbambre  législativa  de  i8i5.  Il  obtint  en  1816  le 
conmanfement  do  l'un  des  4  rdgimona  du  g.  uic  , 
et  mourut  à  Mets  «"u  1821  vivement  regretté  de  ce 
même  régiment ,  qui  lui  a  fait  ériger  un  monunieot 

funèbre.  ,  ^       .  ..,«•. 

FOUCAULT  (FnARÇOIl)  ,  prêtre  ,  ne  a  Orléans 
vers  i5oo,  mdrile  moins  d'«ti«  ciK  dan»  ce  dic- 
tionnaire pour  qu<l'!.  traites  mystiques  qui  re»leDl 
de  lui  que  pour  les  »ervices  imporians  qu'il  rendit 

««lamt  cil0y«a  ti  cobhm  «oclé».  vu  lubiliM  de  m 


ville  natale  lors  de  la  terrible  porta  ^  la  ddoola  en 

i6a6.  C'est  à  celte  occasion  qo'il  iaststna ,  ponr  le 
clergé  d'Orléans  ,  ta  Confrérie  qui  sulmste  encore. 
Cet  bomme  rnspectalilo  mourut  en  ift^o.  11  a  com- 
posé nn  livre  de  prièrea  iatiL  1 1*  Fmim  cmM  âtmê  ta 
cendre  npporif  par  un  nn^e  au  prmfhète  F.  %e  pour 
conforter  le  moribond  ,  Orléans,  i&i,  r<>iii'p.  plus 
tard  sous  ce  nouveau  titre  :  Pnires  ckrrt.  pomt 
Mnrir  dt  préparmtiom  à  U  mtorti  co  Urra  a  dtd  dca* 
ttod  dans  le  principe  anx  Tidlniea  doa  Maïamas 
contag.  Il  ne  faut  pas  conloodre  Fraoç.  Founult 
avec  un  autre  prêtre  FotiCAtJLT  (Nicolas)  ,  de  U 
même  famille  et  do  wèmt  diosèse  ,  m.  en  169a.  Ce 
dernier  a  laisaé  des  Prânet  peur  Unu  les  dimMckes 
dm  l'mnmée ,  imp.  en  1696 ,  et  qai  ont  eu  deux  édiL 
Il  fonda  aussi  •  Orléans  l'établisscm.  dn  bon  pastemr 
ou  69%  fiUrt  penitemtM  i  l'iastar  do  celui  de  Pasia. 

FOlICAOLT  (Tlrc-Joc),  eoMoaior  é'Ait,  a# 
à  Paris  en  lt>43 ,  était  fils  de  Poursuit  .  secrél.  in 
conseil  d'état,  et  honoré  de  toute  la  coofisoce  da 
ministre  Colbert.  11  obtint  très^eune  encore  la pIsBB 
de  pincarenr  gdadral  dos  rafiilM  da  l'Mtel ,  pana 
ensttita  a«  grand  cobsoÎI  conuM  OTwni  gdn. ,  pois 
fut  soccess.  intvod.  dt  s  génértiilil  4e  Mootaubas, 
de  Pau,  de  Poitiers  et  de  Caen.  Ces  quatre  nilln 
lui  doivent  plua.  ëtabUasemeos  d'utilité  pnbUqoe. 
Louis  XIV  récompensa  1m  aorvicoa  de  cet  adaûa. 
eo  l'appelant  au  conseil  d'état  et  oa  le  aofaaiaat 
chef  du  ror.st  il  ili-  M.iriarne.  Il  mourut  es  l"3i.  Il 
s'était  livre'  particuUcmnent ,  dans  lea  moaaeas  de 
loisir  que  lut  laissaient  ses  ocewpatinna  wsaiMnaas, 
à  l'étnde  des  antiquités.  Le  t.  i»»  des  Mrtm-^rrî  de 
l'acad.  des  ioscript.  cl  bellct-lett.  de  Pans,  dont  il 
était  membre  honoraire,  renferme  le  résultat  de  ses 
obaerv.  sur  dos  fonalles  qn'sl  avait  fait  Isssn  daaa  an 
village  pr«s  da  Gaan.  Il  wwA  Mk  Fhâst.  do  réài 
de  S(-Mariin(«.  ce  aoa)|aMia i/\ajaMii 
vu  le  jour.  •  . 

FOUCHÉ  (Josxrn),  due  d'OtraUa,«la^,a< 
à  Mantes  oA  lySJ ,  montra  dés  sa  jcuasea»  aa 
esprit  solide  ot  une  application  sonlenne  poor  les 
études  sérieuses,  l'our  a  tour  élève  et  prufevs.  dis- 
tingué chea  les  oratoneiu  quaad  arriva  ia  tévaiai , 
il  se  crut  capable  de  jouer  nn  vMn  msins  MMe 
que  celui  de  régoot  de  collège  :  d'?}»orJ  avocat  pea 
connu  ,  mais  bientôt  fondateur  de  U  aociéle  popu- 
laire de  Nantes,  et  l'un  de  ses  orateurs  les  plattl- 
gérés,  il  iat  élu  en  1701  démiAé  è  la  coAvanlion  aa> 
lioBalo.  Daas  lo  praeès  do  Louis  XVI.  PoneWvou 
la  mort.  Ce  u'éuit  qu'un  prera.  pas  dans  la  carr.ère 
qu'il  devait  parcourir  :  l'on  n'a  pas  ouLlsé  ^ds 
excès,  dans  le  département  de  lallièvfn»  lai  aé- 
ritèroat  les  applaudiasem.  do  Chaumette ,  et  coaH 
méat  en  rdcomp.  il  (ut  ssaoeid  i  Collot-d'Herl>«s 
pour  exercer  contre  Lyon  ce  qu'on  appelait  j'cr» 
ïa  vcn^caoce  nationale ,  et  ce  que  l'on  aorait  pa 
sp^elor,.pln*  justement  la  ■vengeanea  dn  pf«aB.dê 
ces  proconsul».  Ses  rapports,  ses  lettres  niJ>tis!«  t , 
et  font  frémir  (v.  dans  le  Moniteur  les  séances  Ju 
Ir  iJiuire,  !\  nivote  ,  29  pluvi^e ,  5  et  si  rea- 
lûse  ,  aa  it;.  Voici  comment  il  rendit  compte  de  M 
mission  i  la  tribune  des  tacaibtna  r  «  Lo  sangda 
crime  féconde  \i-  sol  de  la  liberté  elalTcnrit  »a  puis- 
sance. »'  Cipetid.  Iluhespicrre  succomba;  Foocbé, 
en  se  liguant  contre  lui,  a'avait  vuulu  que  b  raîse 
d«  rbuumo  et  son  piopN  salul  ;  lui-même  il  fat 
lilealdt  iaqaiétd  eonurio  un  des' plus  efirontéséé- 
magogues  :  de»  députék  de  la  >it  vr«  rappelèrent  sa 
conditile,  Laurea^ot  l'aceusa  de  fraude  dans  la 
perception  deS  Impôts  fét^ëtseanaîres  :  et  qaaad 
i'allii  u  et  Legendre  èlsày^rent  de  le  <léfebdrc  ra 
ullci^iianl  sa  coep^l(on  au  9  Ibermi.ior  ,  BoiiS)- 
d' Vnglas  s'écria  :  •  Foucbé  n'a  point  eu  de  part  A 
celte  jouraés;  eUe/nl  fop  WPo  ,#onr  avoir  été 
déshonoNte  psr  éoniâiMi%  ;•>•  et  ionîte  b  majo- 

rïté  décri'ta  suo  arr<  station.  Rr  nJu  à  la  lilierté  par 
l'amnistie  «lu  4  brumaire  an  IV,  d'abord  chargé 
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rdirë  comme  en  dUgrâc*  daot  one  ci 
environs  «le  Pari» ,  FoacM  fiU  «£•  bumS  «ar  k 
•cèae  politique  par  le  crMit      BwtM,  qnl  le  Ct 

nommer  Jiiih.is«a(l.  près  de  la  république  cifalpine 
(rtaàimiiiTc  ,  an  viij.  Uo  «ait  commeat ,  proUgé 
de  Joubert ,  il  rAhtI  êmx  ordres  du  directoire  qui 
le  rappelait.  Sou  retour  à  Paria  fut  marqué  par  b 
cUulc  do  ica  ennemi*  ;  leur*  successeurs  prirent  à 
lâcbe  de  Jcrricr  lu  coostitutioD  de  Tan  m  ;  Foucbë 
fat  jufé  digne  de  Mcender  leur  deaseia  :  on  le 
BPMM  niaulM^  la  foliee  gésiérale  (i3  thenn. 
an  Ytl).  Par  son  oaJrc  des  clubs  furent  fermes ,  de* 
journaux  saisis  ,  leurs  re'dacteurs  eniprtseoDés,  en 
Ml  Biot  tooi  ses  acte*  i\\i§UÊK  tfMaaaaplireot»  et  la 
rtfvolutioB  éa  i8  ImaMàre  m  caMoaMia*  BeaâfaiH 
lui-mine  a*  vil  pia  mis  êummêm.  al  naa  «■«■If 
cet  ancien  conveationacl  ti  franclicnient  initié  à 
tous  les  secrets  de  l'arbitraire  ;  il  douta  de  sa  bonne 
foi  ;  mais ,  apr^  l'esplosioa  du  3  nivôse ,  l'arrcila- 
Ison  de  Carbon  cl  de  St-Re'gant  el  U  déportation 
de  l5o  jacobins  le  riMurèrent.  Quelques  mois 
après  la  paix  d'Amieni ,  Foucbé  fut  un  instant  a- 
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crtfié  aux  caprices  de  Luden*  gui  la  bain 
Bientôt  eaaentitiive  lai  ««ni  aeavaiteiJanir  le  dif- 
Scile  passage  du  consulat  à  l'empire.  A  soa  tour, 
Lucien  fut  réduit  à  «luiUer  la  France  ;  lk>uaparte  fut 
fliippele aur le (hrâlre delà  guerre;  le mioiatre jeela 
•Îm4  avec  la  Mule  faiieancnt  U  an  aia  anee  aageue 
ni  aiadëratioa  ;  et,  coouaa  «a  Vû  dit  «  ee  fvt  le  plus 
liaLile  et  le  pKu  supporUbledes  visîrs.  Après  la  pai& 
îm  Presbourg  (duc  i8oâ)  ,  l'emp.,  malgré  aeft  om- 
liiaya  cl  même  sa  jalousie,  conféra  à  soaailatatre 
le  titre  de  duc  d'Otraute.  Foucbé  ne  donna  pas  en 
échange  son  indépendance  ,  car ,  i  la  Teille  de  la 
guerre  d'Iilspasne,  il  la  desapprouva  bautement. 
Quand  les  AofpaU  teotcreat  d'envabir  la  Belgique, 
foucbé  eaihVSpipiudenee>  ou  le  courage  de  clioiair 
Bernidotte  pour  la  sauver  ;  bien  plus  ,  il  osa  écrire 
dans  unu  prucUuiatiuu  :  la  ptéseiu  e  <i«  JSaptUroit 
n'tit  pas  nécessaire  pour  repousser  nos  enntinit. 
De  retour  •  Paru ,  l'emp.  lui  atraalia  awcceiitvem. 
Ceei.  1809,  cl  juin  i8 10)  1rs  poriefcaillae  de  ISntér. 
et  de  la  police  ,  qu'il  av  !t  i  liuIs  en  ses  mains,  et 
déguisa  son  exil  s<tMS  bt  Viuu  lut  c  de  gouT.  de  Rome. 
Foucbé  se  dérobn  P9I<1«  praaMen  eeaps 

de  la  pflrséçat>«P*rS4|U^t  l'Italie,  et  revint  se  fixer 
i  Ais(éonclieS'dli^BliAne;  juiqu'cn  i8l3,  où  l'emp. 
le  fît  venir  à  Dresde  pour  le  consulter  sur  les  nioycits 
de  Réparer  UPS  désastres.  Il  déplut  encore  par  sa 
fijaacnisc.  On  l'envoya  dans  les  proeinenaillyricnaes 
e6  qualité,  de  gouv.-ge'n.  L'invasion  ennemie  l'o- 
bligea de  se  retirer;  et  de  peur  qu'il  ne  rentrai  en 
France  ,  on  lui  ordonna  de  se  rendre  à  tapirs.  Alors 
Murnt  se  diipesait  à  se  joindre  à  la  coalition  ;  Fuu- 
cM ,  'sans  le  ddleuracr  de  son  projet ,  lui  donna  de 
sages  c(>ii^<  il<  (i».  Tcttre  au  roi  Joachim  ,  l8i4>).  Il 
^  reutra  eu  i*  rjncc  lorsque  toul  avait  cbaogé  de  face  ; 
In  nouveau  poneoir  l'accaesQilanree  bienteillanre  ; 
00  demanda  ses  avis ,  qu'on  ne  suivit  pas ,  et  qu'un 
regretta,  mais  trop  tard  ,  d'avoir  négligés.  Napoléon 
reparut;  F'ouclii-  ,  .ippcle  soudain  au  ininitt.,  s'ac- 
quitta de  ses  luncUuiis  avec  rbabiLelé  et  le  de'voue- 
aunt  d'aa  iMmaMiqni  prcfe'raii  les  ialirllsdu  pajs 
à  ceux  du  souverain  ,  et  dit  i  l'emper.  que  le  senl 
moyen  de  salut  e'Iail  de  rendre  aus  Français  l'é- 
nergie de  la  librrle.  Aprôs  La  batailir  «lu  Waterloo, 
nommé  président  du  gouv.  provisoire ,  co  fut  Ipi 
qui  pretaa  Fabdication  deHenaparte,  qui  traita  avec 
Wellington,  quoiqu'il  n'il  (-te  ili^posi-  ii  li  rcsil- 
lance  si  la  défi'osc  de  l'ans  u'eul  |>^>  t-lr  jugée  iio- 
pnMÏlile.  Sous  Louis  XVIII ,  Fuiu  lu;  continua  de 
nirn  partie  du  minisiire.  Les  vainciis  l'accusArenl 
de  trahison  ,  les  rainqueurs  d'une  licite  leiblesse  ; 
laissons  de  cAle  ci  %  .tiiiniositoi  ,  et  rc  oniiiinissons 
que  pour  le  bien  de  la  France  ,  pour  l'iatércl  d'un 
|Rlnd  nombre,  il  est  heureux  qu'il  ait  su  garder  la 
pnit^incp  dans  une  pareille  crise.  La  loi  du  6  janv 
1816  le  tr-ipi'a  de  banAistemcali  alors  U  fe  içli^ 


4n  la  «no»  de  Dresde ,  oà  U  dtait 
tnniinire,  et  après  avoir  analqae 
Allemagne,  il  te  ixn  ft  lVietle,eA  il  m.  en  tSiô.  On 

a  publie  plus.ouvr.sur  Foucité;  le  plus  reinarquahla 
est  celui  qui  a  paru  sous  ce  titre^:  Mémoire*  d» 
/.FoMcA^,Paris,  1824,3  vol.in-8.  Suivant  M.  Barbier' 
(n«  XÈ^S^  des  Jnoigrmês)  cet  oavr.  a  été  rédigé  par 
M.deBeaucbamp,  snrlm  notas  qui  lui  ont  été  four- 
nies par  M.  de  Julian,  ancien  agent  de  Foucbé  :  cet 
ourr.  donna  lieu  s  un  procès  entre  l'éditeur  (M.  Le 

Kuuge)  et  les  fil*  dn  duc  d'Otrante.   

FOUCIIER  (Simon),  chan.deDijon  ,  sumommd 
de  son  temps  le  Beslaurnleur  de  la  ahilot.  acad.^ 
né  à  Dijon  en  l644<  è  Paris  en  i6g6',  est  auteur 
dlnavr.  eablids  anjoard'hai ,  tels  qne  t  CHUoim  d0 
U  rtthardim  ét  Im  vérité ,  laieie  d*aae  OUtonmi. 
npologelt//iie,  Paris,  •i6Sj,  l6gi^  ia'\2  ;  lettre  sur 
la  morule  de  Lon/uciiis ,  avec  le  livre  du  moraliste 
cbiuuis,  Amsterdam  ,  i6i38,  i»-in,  etc. 

FOUCUER  (Paul)  ,  membre  de  l'scad.  des  in. 
scriptioos,  né  è  Tours  en  170 ^,  m.  à  Paris  en  1778, 
a  laisse'  sur  11»  idifjions  ancien  ru  s  les  ouvr.  suiv.  : 
Z>.  histor.  de  la  reUgion  des  t  erses  ,  compotd  da 
1 2  niénoires  et  d'un  suppldmeat  «aasifadi  daan 
les  mémoires  de  l'académie,  trad.  en  allem.  par 
J.-F.  Klcuker,  Riga,  1781-83,  2  vol.  in-^^;  Be- 
c/iercJus  Mtr  l'origine  et  de  la  mmture  de  hellé- 
nisme ou  Religion  des  Gnes%  nnmpoaédeg  mén. 
et  d'un  supplem.  impr.  daatle  rte.  defaead.  On 
a  encore  de  lui  :  Géométrie  métaphys.  ou  Essai 
d'analyse  sur  les  élemens  de  l'étendue  boméê^ 
ijSS  ,  ui-8  ;  et  il  a  lji»»e  plus,  autres  ourr.  MSs.  • 

FOUClUiR  D'OiiSO^  VILLE  (N.),  écriv.  franç., 
né  en  17^4  <  "ot^a  au  service  en  175a,  fit  deux  fois 
Ic.voyage  do  France  aux  Indes  parterre,  fut  chargé 
de  missions  importantes  auprès  dmpnncmindiena« 
et  m.  en  tSnOb  Va  n.de  Ini  entre  aatiaa  aavragaa  ;  , 
Supplément  au  voyage  de  Sonnerai,  Amsterdam 
(Paris),  1785,  in-8  ;  Lettre  éPun  twij  ageur  au  barom 
de  L'"  sur  ta  ^i.eire  des  Turks  ^  Paria,  IT^Sv 
in -8;  liagavadum      JèodriM  du  iaâtmm  m» 
l'Etre  supr^e ,  le*  dtatat  ^  tes  géamtt  «H  ttâ  kuws» 
mes  ,  l'nl.  ,         ,  iiiS.hid.surune  version  Ta- 
nioulc  par  Méridas  Puulé,  interprète  de  l'ancienno 
compagnie.flcs  Indes  ;  SsmUfiitos.  sur  les  mœurs 
de  Jim  mmimmit*  ^tnm§€rs,  ibid.',  1783  ,  in-^e 
ouTT.  cnrienx  eitrait  des  voyages  de  l'auUur. 

on  >(>(Jp,  pssïa  auclqucs  années  à  Anvers  i  l'école 
du  célcbre  van  Dyck .  puis  à  Rome,  vovint  daaa  M 

patrie  par  Floreucc,  Pari*  et  Anvers,  et  m.  à  Berg- 
op-Zoom  en  1674.  11  s'éuit  atUcbé  à  imiter  la  ma- 


uièi  e  de  lirauwei  (v.  co  tium)  pour  plaire  aux  i  

leurs ,  cl  a  fait  un  gr.  noasli.  d«  pofftroila  i  l'Iinila 

et  sur  verre.  -    ,    ,  . 

1  OUOUY  (JEAJf-PAtL  GRAND-JEAN  ni), 
truuuiue,  ue  «  Paris  en  1707.  auditeur  à  la  eour  dm 
comptes,  secrétaire  perpÀuel  de  l'acad.  des  sciaoe., 
m.  è  Paris  an  178S,  a  iourni  à  l'acad.  plus.  mém. 
dans  lesquels  iLvand  compte  dm  observations  qu'il 
faisait  cliaquc  année  sur  les  phénomènes  célestes,  et 
a  donné  une  méthode  pour  la  Simplification  des 
procédés  en  usago  pour  caicnlen  In  alvolaliM  det 
astres  et  la  simpuficatiun  des  instruoiens  dont  rac- 
quisition  on  lé  transport  weUeiit  quelquefois  un 
i.lisijc!.'  .iiix  observations  aslronomi«fues.  Jl  a  con* 
tiiiuv  les  Eloges  des  acedem. ,  oaer.  eommeocé  par 
Fonlenelle,  et  il  en  a  publid  aa  eoL ,  Paris, 
1761,  in-12. 

FOUGLULT  DE  MONBRO.N.  V.  Monbaon.  . 


tentes  pour  y  eljl.lir  un  coUc^çc  de  medoc.),  a  trad. 
le  Thedlre  de  la  nature  du  laU  de  ,  Jean  Dodia, 
Lyon ,  «597,  in-8  ;  les  Vies  des  philos,  d*  l'aatiq.^ 

du  {-rec  du  Diouèiie  Laércc,  ibid.,  l()oa,  in-8,  et  • 

douott  les  A  vuvr.  >uiv.  i  Dt  itHum  tjffettibus  prm* 
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t0t$mdi$  mtnullisgue  curmmdiê  tmMnMo^ 
iÇio»  ia-4  ;  MêtMmt  im  jtfimm  nfhqmmmn 
hfw$  4tk  VipimertÊtt  «imiiwKa  ^  tmmièms  Immm  fv- 

<rè  MCuif  tnouJUa,  ib.  ,  l6l3  ,  in-4- 

FOUGEUUUX  DE  fiOND^aOY  (Aiw.  Dcii»). 
aiCfilb.  do  l'Mtd.  de*  «etencM ,  péè  Mrto  m  173», 
•f  litra  à  l'étude  de  l'agriculture  «t  dea  MnescM 
BStarellM  tout  le  célèbre  Dulumel ,  ton  oncle,  et 
comme  lui  dirisea  »o*  travaux,  vert  de*  objet*  d'à- 
t4iV  p«l>lMnM.ll  oMarol     171^  JaÏMMl  um  «mot 

e  l'acad.  des  *deae«s,  ou  pab.  a^ar^m.  de  i^Ss 
à  1773.  Non*  citarou,  «otr*  autrat  t  Afem.  jur  lit 
J^fnuUiom  de$  0  ,  Ijm^  i»<8|  JWA«n-Ae«  iur  /^i 
nflHêS  dfHtrcuimtutm ,  etc. ,  avec  uo  'J'mité  êur  im 
Jmhiamliom  dei  MM«i««««  ,  i7<>^  ia-H  ;  0*#g»W<. 
yot/ri  iur  /<■<  rdl«#  1^ 


eU»clii«oi*e, 


2i)j3  ans  ay.  V^re  clir<»'li«nne ,  doit  #tro  rccardc 
cQmiqc  le  preiiucr  auteur  de  la  civilination  de  ce 
paya  i  il  aiaigna  des  TétaMMM  ftUtaUtri  à  chacfue 
•tM  •  étaUil  Ja  Ici  lin  MMltf»  «t  la*  eonditioni 
aosqnalMi  «M  dwdl  te  tttwalw,  purgaa  le  para 
des  aoinaiix  malTaisaui  qui  l'infettaîent ,  enaeîgna 
à  ao|i  peuple  l'uaa^a  du  far,  la  aganièra  de  gouver- 
BflV  l«a  animaK  aati<|mea  ,  d'élever  de*  trou- 
BUM  %  kvAla  usa  vaata  éteodoa  da  l>raa**aille«  et 
ittrai  la  tarrain  à  la  cultara ,  étaodH  état*  ver* 
la*  contre'c*  da  l'est,  et  y  b&tit  U  ville  de  Tchin- 
tpmduM  laaueUa  U  firna  aa  té*id«ace.ll  ia*titua  de* 
aaafittaa  m  Vkommmut  da  h  dMaild,  tevMta  la 
musique  et  deux  espères  de  Ivre*  ou  instrument  à 
cordes,  le  Ain  et  le  che,  dont  l'usage  s'est  conaerrë 
«a  CUina,  parfoctioona  l'écritara  alan  an  uaaie  , 
i^tavU  l«a  kiiat  Ao(M,  àami  la*  dMwam  m  rém»i> 
1 1  s  ligaaa  hoHaaâtatea,  ¥vn»  «bAIm  ,  l*a«tra 
leiquulle*  forment  8  tri^ramme*  ,  qui,  com- 

5ar  6  donnent  b4  corobtnaisooa  dificrenles  -, 
donna  i  aon  peupla  an  ealandrier  pour  lut 
•dra  à  réglar  aa*  traraus.  On  ^it  <f n'il  mour. 
>èfM  da  Ii5  ana.  Oa-mantra  aacore  au 
nudi  da  te  «iUa  da  'Smmm  te  Uw^k  il  Art 
«Blané. 

fODOULOUX  (Jacqvm  dn),  naatHlioniwa  do 

ba*  Poitou  ao  l6*  S.,  est  aut  cViin  livre  intif .  la  fi'- 
ntne^  ommianant  plusmirt  préceptes  et  des  remèdes 
pmtr  gttérir  U$  chiens  d«  di%>er$es  maladies ,  Poi- 
«ian.  »5fo,te-fel.,  1661,  i56»,  i5(».  in-4;  tnduU 
•a  aHamând,  Slmibmin^ ,  tS^o,  in-fol.,  et  en  itat. 
par  César  Paroaa  ,  Mîlaii ,  ifii!),  io-S.  Ses  olisctv.i- 
Isofls  aur  le*  habitude*  de*  aoimauK  et  *ur  la  nia- 
■Mra  da  le*  ehasaer  ont  i\4  conirmée*  par  Bnffbn 
•t  Daulieiiton.  Fouilloux  a  joint  à  ce  trait*^  an  petit 
poeiiic  iiilit.  l' Àdulfscence  de  Jacques  du  Fouil- 
Htu  r.  —  Uu  autre  Fovli.LOtX  (Jacques),  Hcenrië 
de  Sorbanae,  né  i  LaR««balle,  m.  à  l*.iris  en  i^BG, 
a  pab.  nn  gr.  nawtea  d^#UlU  Ihéblo^iqups  dirigés 
«antre  la  huile  Vnigtnitns. 

FOULCHER  ou  FOlJCHKH  de  Chartres  .  en  la- 
ite Pttlckeriut  Carnol  ensi  s  ,  h'xiKonen  du  II*  S., 
MHritla  comta  da  Bloisi  la  Terre-Sainle,  el  devint 
chapelain  de  Beaudoin  ,  premiar  roi  de  Je'msalem. 
On  j  «lir  lui  iino  cluuni'jue  fort  intcri'<:,i iitc  de» 
érénemeni  de  la  guerre  dea  croisés  depnis  iigS 
jusqu'à  1227  ;  alla  a  dlétetéré*  dans  la»  SaaTtf  Dei 
per  Franros  de  Bon^sri  ;  dails  1rs  Fitinronim  fits- 
tonm  scriplores  tvmtamti  ,  le  titre  de  Getia 

peritftInamUlim  Fmncorum  cum  armis  F/iernsa 
l*M  pfnrmHtm^  «m  hitior.  tlieroiotjrmitasut, 

FOULOOfE,  M  latte  Malbator.  poète  dn  ti*  S., 
ne  à  Uraiivais  ver»  l'an  tn?n  ,  1  ntra  (I.tik  l'clal  ec- 
clésiastique ;  mais  se  coiitent.>  d'êire  ordonne'  sous- 
diacre  af  n  da  «OMacrar  la  liberté  ne'cessaire  pour 
•elWrer  i  son  godtpovr  la  poésie.  Sa  réputation 
•'élcfidit  dans  toute  France  et  m?me  en  Italie.  Il 
a  Mi'.itii  \rrî  l'a"   if)H.l.  Sci  jM.csics  coiisistcni 

en  [ùèec*  diverses  1  lé|codei  muas  en  vers,  vies  de* 


aateta  do  diacre  de  Meaux,  un  long  po^ne  «n  dial. 
•ar  Vétmc  mi  te  Jhm,  IkjiMi.«  «te.  fioai  M^Htea, 
dnaa  To—taini  Poplatah  et  Mhd  tateaf  en  am 

pub.  quelq.  fragmen*. 

F  OU  LERIb^fei  (N.  de  U),  gentilhomme  favif 
BeeréL  da  Chtwlisn  V,  roi  de  Danemarek,  ven  te  §m 
do  19*  S. ,  puia  aeerétairc  de  la  légation  danoise  è 
Londrc* ,  a  laissé  le*  onvr.  *utv.  :  Dé/emte  du  Da- 
tumuuck  ,  Cologne,  i6g6,  in-ti ,  an  réponse  à  l'é- 
crit da  Malaewaitk  anr  an  rayannta  ;  iT 
dméigkiwaêà  êntm  te  vvl rfe  Wineww»  at  te 

de  Holstein,  Ams»er<ïam  ,  t6i-)7.  in-l2;  T.eUm 
ce  qui  s'ëH  passe  dams  l'affaire  de  l'empots 
ment  «rvW  ^  te  «OM^  dit  fteneMMIfi  ,  ~  ' 
'•fe?  te-ia. 

iOULId  (  JkCQvn  ) ,  en  latin  MUfhtt ,  palt* 
éeoaaaia ,  né  i  EdimI>ourg,  vint  k  Paris  aprfs  la  ^vesle 
qui  avait  mrafé  l'Booasa  et  lai  aTe«t  enlevé  tonle 
*a  fâmilla,  «1  «Ite  aaenita  dtndiar  te  drqlt  «  Or. 
lêans.  C'est  tout  ee  que  l'on  saltaar  «et  antear.  Se* 
po<^sies  latines  ont  été  publ.  «00*  le  titre  *iiiv.  ? 
Jac.  FoUiêti,  EdàmtiMtrgenns,  catamUosm  pastis 
gams  émnifÊs9i  Jé  éumm  Hprgmratmm  e«f|i 
sapkitmm  emrmêat  0»  i'in>fn«iii—i  JUttÊtêit  •»> 
clepiadevm  ,  item  et  alia  quadam  carmimn  ,  Pai-i»  , 
cbem  Gillaa  Gtturmont  (sans date),  in-^  de  so  fenil- 
les.  —  FaVUB  (Henri),  «m  latin  de  Foléis  ,  fhéol. 
anglican  ,  associé  du  collège  de  Lincoln  è  l'ooir. 
d'Oxford  ,  m.  an  1689  à  33  en*,  a  composé  divcie 
ouvr.  de  OMtfVfflW  Cl 
jourd'hni. 

POULIS  (BoroèT  «t  An Miè)s  tame  m 

imprimeurs  de  Glascow  vers  le  milieu  da  tj»  S. , 
associes  pour  la  publication  d'auteurs  claistqaes. 
ont  donné  pendant  les  3o  années  qu'il*  ont  esflcd 
l'art  ^necmbi^a  dae  ddit.  aos*i  recherchée*  qni 
eaMee  de  virnwi  «t  de  Sodoni 


i;  les  principafa 
Dèmiflrius  de  Phalfre  ,  in-8  ;  Flornce.  17^, 

in-i2 ,  édit.  qui  passe  pour  être  tans  faute  ;  TWitc, 
1753.  4  Tol.  in- 18  ;  Homtére,  grec  ,  i75<5-58,  vol. 
in-fol.  ;  TfmcjrdiJe,  grec-latin,  1759.  8  vt>l.  ia-8; 
HéroHotey  grec-latin,  ijSc,  9  vol.  in-8  :  Xémopkc%^ 
prec-latin,  T76»,  17^,  12  vol.  in-8  ;  CiténK^ 
i7^,M>vol.  t»-ts;etla  Npm^aau  TImmimchC,  gr- 
i^^&t  M^^»  Ii««  d#Hs  Adret  VbqIsi  *e  eiiMlicai yee 
leur  goMt  pour  les  Ijeaux-arls  et  les  dépenses  énor- 
mes qu'ils  firent  pour  créer  en  Ecosse  une  etfète 
d'jrad.  de  peint,  et  de  scnlpt.  André  m.  en  (77^ 
et  Robert  eH  tyfi.*^Vu  antre  Fovlis,  da  la  «teia 
fiimine  qne  te«  deux  ^^vdedl.,  im  priât.  I  ISfasean 

j  11  s  qu'en  1806 ,  a  donne  ,  entre  autre»  <iu»rjgf  s  ,  de 
irè^-licllrs  édii.  de  Virrile ,  1778,  2  vol.  in-lol.,  al 
d'A"<( /;>■'''•,  1795,  in-fol. 

FOOLLON  (Abel)  ,  mécanicien  rt  poète,  him 
t5i3  k  Loué  dan*  le  Maine,  valct-de-chamnre  hs 
roi  Henri  II  ,  puis  directeur  de  la  monnaie  de  Pa- 
ris ,  embrassa  la  religion  rdroroada ,  *e  fixa  à  Or- 
léans ,  fnt  employé  pai*  lel  ealviaiatet  ft  lîrapper  dé 
la  monnaie  au  roin  du  roi,  et  m.  d.iii-;  rc'.'r,  viîte 
en  |563.  On  a  de  lui  :  les  Satires  de  Perte  transla- 
tées dé  iatln  en  rith$  Jiramç. ,  m^ac  mrfmmstms  e^ 
rime  sttr  chaquè  Uittrc  et  annotations  en  marge , 
Paris,  I.'i44.  >n-4  i  C*e*tla  prcm.  que  l'on  connais 
en  1.1  ni: ne  trauç. ;  l't'snt^e  le  l' luilomitre pour  fattnr 
mesurer  tout  et  choses  qui  sont  sous  (  nttmdnt  dl 
Pmlt  tant  en  longueur  et  tar^eur  qu*»t»  kamtstirst 
prnfhndilé,  Paris  ,  ÎV^iiin  ,  i555,  Irad.  en  latin  et 
augmenté  par  Nicohs  8(0141 ,  Bêle  ,  1 577,  in^bl.  t 
et  en  itd.,  Venise.  Zilcili,  I Sd^ ,  i»^.  A  «vait idl 
ans|iuna  traduct.  de  Vî^ruTc.  . 

F0tîL1X)N  (lAVis) ,  ann&oîer  aecrdt  de  rvd 
der  Burcli,  arcbev.  de  Cambrai  vers  la  fin  du  t6«S. 
et  chanoine  do  l'église  do  Cambrai ,  a  pub.  en  Utii| 
EpUùmëifilce  et  vtrlulttm  i/tustr.et  retftfivttd.dom, 
Pr.  vttn  der  Bttrchf  are^.  et  d'iris  Camrnicemsii , 
Lille,  16^7.  in-4,  trad.  en  franç.,  Mon*,  1710,10-4. 

FOrM.ON  (.!>:  .  jésuite  ,  préiUcatewr 

et  recteur  du  collège  da  finj,  §iû§*.m  «^taidc 
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Tonnti,  *4  à  Li^  eo  ifeS,  th.  en  16Ô8  à  Touniai. 
vietim*  d«tM  êèm  à  «oigntr  Im  pcMiférët,  ■ 
quelle»  <erH»  ne^lliriiM  «t  )et  oavf .  nilir.  ;  Hlst. 

î^régé»  de  Licsf.  on  lal.,  Li^|;e,  i6j5,  in-aA; 
rffcte  tteUêim  l'umgreHKMt  toiu  le  nom  de  IlkolM 

momt  snr  le  premier  Hvre  des  Mnchabéêg  ^  Ml 
l*tiQ ,  Li^ge ,  i(>5()  et  i6t» ,  a  vol.  itv-fol. 

FOULON  (GtniLAVJlB  Le),  en  latia  Fnllonius, 
lMUiMnitl«  holUuidaii  4a  i6*  8. ,  në  efe  l4s0  *  *t 
<»w«awtèWJweHia»iwM*i|me«  M  Alt  ttMBintf  r»o 
leur  da  grmnate  i  Li  mytf.  San  tèle  pour  U  r^for^ 
matioa,  dont  il  irait  embrisi^  les  prineipM,  lui 
■flMtMMdM  persécutions,  il  ne  panint  à  con- 
•crwr  ••  ▼ie  qu'en  a'expatriaot  :  il  te  relira  d'a- 
haté  en  PrvMe ,  fat  aooiitié  reetenr  du  eoU^ee 
d'Elljiii^  ,  et  conseiller  d'Albert  ,  margrave  de 
Braoïlebourg.  D«  nottwUM  qucrellM  thë«loftaaea 
l'ayant  «hm<<»wW  wtallM.  Il  tfoUf  «««Ae  1 
Emkdea  anpris  de  la  comtesse  d'Osl^Frise  ,  «pii  le 
chargea  de  rtfducatioa  de  ses  flis  ;  enfin  Le  Foulon 
ft'rfliÙit  è  Norden  ,  et  m.  bourgmestre  de  cette 
^••a  t50B.  Ot>  a  d«  lai     patit  opaaeala  lotit.  : 

gét  ;  éHahgu»  entre  TÎtéophile  ,  Tobie  et  Lazare  , 
imprimë  en  \5Srj  ;  une  comédie  latine  sur  le  sujet 
da  l'Enfant  nrodigoa  et  ioaJ  le  titra  A*âdatititut , 
Danuig  ,  1540,  Paris,  1 548  et  i55/|,  arec  Ici 
I  «onimeBt.  de  Gabriel  Duprtfau  ;  ane  (ragi-cnmëdie 
oa  drame  iotit.  RypoerUit ,  Béle ,  l5i^4<  Heidel- 
hmi^  I0i5«  in-8  t  c'Mt  la  même  sujet  qu'a  traité 
Mauér»  flot  I«  iHn  é»  Tartuffe;  queloues  écrits 
moina  inléressans  et  tine  Tcrsion  (lamande  ou  hol- 
landaise du  nouveau  Testament^  en  société  avec 
C«nieille  Honius  et  Jcaa  RIlOdlM»  AafMCCAin- 
llardtMi ,  i5i3 ,  in-8. 

FOULON  (N.) ,  contrMcar^^éral  de*  laanCêt 
de  France  ,  tio  v.  rs  171 7  ,  massacre  à  Paris  le  33 
juillet  1789  ,  était  entré  dans  la  carrière  admioistr. 
■ous  le  ministère  de  Cbois«nl.  Aprèi  avoir  mapli 
les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  ,  puis 
d'intendani  de  l'armée  pendant  la  guerre  de  1^56  , 
Foulon  fut  promu  au  conseil  d'e'tat ,  et  reçut  lo 
portefanUlt  da  coatrôlcarj|tfntfral  le  taitiUlat  178^, 
}attr  da  la  tatraita  de  IMer.  La  iwMatlaB  du 
14  juillet  l'obligea  i  prendre  la  fuite  et  à  se  cacher 
à  quelq.  lieues  de  la  capitale  :  mais  il  ne  pourait  y 
Vlrre  lonc-temps  ignoré  :  dès  son  entrée  dans  la 
èarrière  administrative,  il  t'éuit  fait  da  nombreux 
aBBCNiis  par  la  dureté  de  aet  madMreSt  et  l'on 
tremblait  de  voir  se  refalisav  la  propottlion  qu'il 
'  avait  faite  au  roi  de  rétablir  1*$  Inaiicea  par  une 
Banqueroute  ;  enfin  ce  qui  mfl  la  aottMa  I  la  baîB* 
dont  il  était  l'objet  fut ,  dit-on  ,  un  propos  odieux 
que  plus.  Iiistor.  ont  rapporté,  et  qu'il  aurait  eu 
1  imprudence  de  laisser  échapper  devant  des  gens 
da  sa  maiaoa.  Enlertf  de  sa  retraita ,  il  fut  caaduit 

I  fiMrb  at  nia  ca  altece  par  la  nopulaea  ta  aioaient 
«à  11  tectait  de  radtcl-de-Ville  pour  aller  m  pri- 
•OB.  Son  gendre  (v.  Berlhiar)  subit  le  même  sort 
quelques  mom'>ns  aprèl. 

FOULQUES  I*',  aurnoauné /«  Amw  ,  eon^e 
d'Afijoa  ,  Bis  d'Ingelger  et  d'Alinde ,  dame  de 
.  Butançois  ,  sut  gagner  la  confiance  t!e  Iî'içu<'»-le- 
Grand  «  et  fut  maintenu  parce  prince  dans  la  pos- 
•aaeion  daaon  apanage  jusqn't  ta  mort  en  <>3o.  — 
Fot;i.Qri:s  II,  fiU  du  prf-ce'd.  ,  surnomme  le  Bon  , 
favorisa  le  d«rrichcment  des  terres  ,  le  dcveloppc- 
incat  de  l'industrie  .  attira  près  du  lui  les  hommes 
le*  plaa  aaTana  de  aon  teaipa ,  at  id.  èToan  «a^. 

II  a  eompoflé  dea  tfymmei  ea  l'haanéar  de  St  Martin. 
—  Foi  J.yiE.s  llî  ,  dit  Iferra  ou  le  IS'oir,  petit-fils 
da  précéd.  ,  nrxicc  ambitieux  ,  fit  la  guerre  à  Ca- 
MB  I*'^  daa  ae  Bretagne  ,  le  défit  en  993  ,  et  le  tua 
daaa  propre  main.  Ayant  éU  vaiaca  parÉudes  II , 
romte  de  Blois ,  Foulques  ne  ae  BiaÎBtiot  dans  ses 
états  qu'avec  l'assistance  du  roi  Robert. Four  expier 

ê9»  lAttUa  il  faoda  d«e  abbajea  et  tWU  lea  lieux 


sainu.  0'e<t  lai  qui  se  II  UÉèUÊiÊt  tiBe  etaU'4  Id- 
rusilem  en  erient  t  Seifnenr,  atet  pitié  du  tratfllê 
et  parjure  Foulcfuei.  Il  m.  à  Mets  l'an  io4o. 
Foulques  IV,  dit  te  Hechin  ,  son  petit-fils  ,  né  1 
Ghlteanlandoa  ea  io43 1  entra  avec  aoa  frère  atad 
6eoffraf-le'llBi%« ,  «a  partage  da  h  aaMatibd  M 
Geoifroi  Martel  son  oncle  ,  et  eut  pour  sa  part  l'An" 

I'uu  et  U  Saintonge  ;  ajsnt  dépouillé  ton  frère  da 
a  Tonraine  il  devint  aa  prinee  puissant  et  redottlé 
de  aes  ▼oieiat.  Une  tjfuerMla  entre  lal  at  Raaol ,  ar* 
ehevèquede^Teura ,  fkilHtlal  ittvfaa^fta;  ifiafl 
ses  libéralités  envers  les  gens  d'<ft;li»e  lui  m«*rit^rcnt 
l'indulgence  des  commissaires  nommé*  par  le  papa 
pour  examiner  sa  conduite.  Il  m.  ea  II09.  Il  noua 
reste  de  lui  ua'  fragment  de  Vfnst.  de»  cviHtes  d*Àn» 
/'oh  ,  inséré  dans  le  Spieilég*  de  d'Achcri  ,  et  trad, 
•  n  fr.inr.  par  l'abbé  de  MaroUea  dans  set  Itlêtolrtè 
des  ancieits  comieê  d'dnjou ,  Firia ,  tMi  .  ia-d* 
•— FootQiflMtTt  MtdaprMdaDt,  Itd^MfdlSi 
guerre  i  I>ouis-Ie-Oros  ,  puis  il  pisiaen  Palestine, 
épouaa  Mélisente fille  de  Baudoin  II  ,  roi  de  Jéru^ 
salem  ,  succéda  è  ce  prince  en  ii3i ,  repontsaM 
atiaqaaa  de*  Tutà*  at  aa.  «a  i  t4>  .  laiawat  U  ao«- 
ronaa  è  Baodahi  BI  «t  Aaiau  ri ,  s  es  datte  dit. 

FOULQUES  ,  «n  latin  Fulco  ,  arclicréque  de 
Reims  à  la  fin  du  g"  S.  ,  exerça  les  prem.  charges  à 
la  eaar  de  Gharlea>la4:hattre ,  8t  revivre  leé  dtndéa 
eceleliastique*  dans  *on  diocise ,  mit  h  ville  d« 
Reistt*  è  l'abri  dea  ravage*  de  la  guerre  et  de  l'op- 
pression des  Normands,  fit  le*  r^arationadoattoa 
égllaa  avaH  baaeia ,  aa  eaaeilia  l'estime  de*  aaavt-* 


ralaa  da  Ma  laaipf  «  af  prit  iMe  grande  piM  ' 

affaires  politiques.  Après  1.1  mort  de  Garloman,  il  tilt 
conserver  le  sceptre  à  l'héritier  légitime  (Charle*- 
le-Simple),  et  le  eouronui  •olenneliera.  l'an  893.  Il 
périt  en  900  «  alaatalad  par  ordre  da  eomt*  Baadahl 
aprl*  aa  éptoeopat  de  17  an*.  FlodoarA  iMMi  a  «o«« 
senré  des  extraits  de  quelq.  lettres  de  ce  prélat. 

FOULQUES  ,  abbtf  de  Corbie  ,  dit  le  Grat*è  à 
cause  du  tèle  qaV  aillftd<raadralet  immonit<ial 
privilèges  de  son  monastère  eootre  les  nrélentioai 
de  Foulque ,  évèque  d'Amiens  ,  et  de  Gui  succet^ 
^eitr  de  Foulques,  assista  en  10^9  au  concile  tenu 
à  Reima  par  Léon  IX  «  aecompagaa  ca  pape  à  aoa 
dépatt  de  Fkaaea  pdarHtrtla,  ai  m.  ah  Wfi.  0« 

a  de  lui  un  Mrm.  sur  l'histoire  de  son  monastère  , 
publ.  en  .partie  par  Mabillon  dattt  le*  AnnaUs  da 
l'ordre  de  St  BtnoÙ. 

FOULQUES ,  {prieur  da  DaoU  •  aoaatlira  da 
l*ordrt  da  8t  Benoh ,  an  caaimffNaaiaM  da  8., 
n'est  connu  «ue  comme  auteur  d'une  lettre  de  cûif 
solation^  qn  il  adressa  à  Abeilard  après  la  violence 
dont  eeliM  avatt  M  Fobjet.  —  FovLQinu  0K 
BétrircirT  ,  notaire  et  aeerétaire  du  sacré  palaic 
sous  le  pontificat  d'Innocent  II  au  12*  S. ,  est  aut. 
d'une  chronique  des  principaux  érèoemcns  de  son 
temps ,  ilepuia  l'aa  iioa Jitloii'à  l'aa  il4(  1  pakl. 
à  Naple*,  iw6,*ar  Ama&«  (Saiaeelal! ,  tUlitfa  «  et 
intcre'e  dans  la  CoUectiondes ane.  hist.de  la  Sicile^ 
Francfort  ,  1679.  —  FooLQoas  ,  cnrédeNeuillj- 
aaf>Siraa  %  au  la*  8. ,  célèbre  par  sa  piété  et  soa 
éloqneaca ,  faf  aalorisd  è  prêcher  une  croisade  tm 
tie/i.  et  m.  1  fleniHjr  en  taoï.  Moréri  cKe  une  Fia 
de  Fouloties  ,  en  franç.  ,  impr.  à  Paris  ,  1620. 

FOULQUET  ou  FOLQUET  ,  évèque  de  Tou- 
louse an  t2*S.  ,  avait  montré  dès  sa  jeunesse  M 
goût  très-vif  pour  les  plaisirs  et  s'y  était  livré  sana 
réserve.  Ayant  vu  mourir  presque  daus  le  même 
temps  plus,  de  set  protect.  et  de  ses  amis  ,  surtout 
la  belle  Aaalali ,  femme  da  vicomte  de  'Toalonaa 
Barrai,  al  Sadade,  épouee  de  Gainaum*  Vllf , 

seigneur  de  Montpellier,  il  em'iraî^a  la  vie  reli-  ' 
gieuse ,  fut  élevé  au  siège  épisccpal ,  servit  avee 
chaleur  la  eaute  de  la  eoar  de  Rome ,  même  coatta 
les  tat4rlta  de  aon  seisneur  le  eomte  deTouloa*a« 
et  ifi.  ea  is3i.  La  biblioth.  du  Roi  possède  en  US,  « 

f[uelfjucs  nièces  de  vers  de  Foulquet  ;  ce  recuiil  ai| 

précédé  d'ttBB  Ki$  (t9  Vaut,  par  ua  aaosjme. 
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.  FOinmiITE  (mt  Aaoatw) ,  uititpalre  angl. , 
mé  vtn  la  fin  àa  ij*  S. ,  tri»  cheviller  par  U  roi 
Ouilbmie,  fui  nco^hambclUn  de  la  reine  Caro- 
line ,  gouveroeur  da  pnncu  Guillaume  ,  cbev.ilier 
dtk  fiaiii  ,  cooMrrateur  de  la  moooaie ,  ol  mourut 
M  1753.  Oq  a  de  lui  :  Itumismata  amgh  MJWWtca 
^  ,mmgto-danica  ,  brevUer  illusti-ala  ab  Âiidred 
Wbunla'm^  ,  .ilant  le  Thésaurus  dudoct.  Hicke*. 

FOUQUE  (  IlEniii-AtiausTB  ,  baroo  de  LA 
MOTTL  j  ,  aé  i  U  Uayo  m  169B  ,  iwvit  d'ab«i4 
•a  17 15  dan  l'armé*  pviMiaNoeootraGlurtea  XII, 

Eassa  eaïuite  auterricedeDaneiuarck en  qualilede 
cut^nant-colonel ,  fut  raspelé  en  Pruaae  à  i'avé- 
nement  de  Frédéric  II  an  IVMM,  ai  M«nad  fdaëral 
d'in£iaUria.li  ae  diabama  partiaaliiraai.  an  1760 
k  Laadabnt ,  aMotirtf  par  des  forces  •apërienrea 
ttrafuta  de  te  rendre  ,  fut  cuuvert  de  Iileuurei  , 
fait  priâonnicr  et  irantiere  en  CroaUe.  Ajaatrecou- 
Tté  M  liberté  en  I7<i3 ,  aprè»  la  aigaatnva  du  traite 
de  paix  ,  il  ae  retira  à  BrandrLourg  et  j  m.  en  1774- 
Sa  correspond,  avec  Frederic-li-C«raud  a  été  iwpr. 
dam  Ici  (ruvrcsdu  roi  de  l'ruMv. 

FUUQUERËToaFO(;OUEHK(doniAMTOiin* 
Micni.)  ,  bénëdiclia  d*  ta  congrégation  de  St* 
Maur  ,  né  à  Cliâteauroux  en  Bcrn  l'an  i64o  ,  m.  k 
l'abbaye  de  St-Faron  deMeaui  en  1709,  aprèt  avoir 

LrofeaM  la  rhiloriqtte  aila  langue  grecque  et  rempli 
•  loMtMM  d«  Mpdiiaw  daaa  diiiirantea  maison» 
do  aaa  ordra  •  a  laM  t  SymAtt  BtihUgmiitica  pro 
nali  prmtenliâ.  anno  \&J2  calebrala  ^  grmci  «t  iat.. 
Paria,  1672,  in-8.et  1G78,  in-8  ,  aooala  nonv. 
titra  da^noctei  Hwvsotirmitnmm ,  attfvid'ianderit 
intit.  DioiçrMpmthmreàm  ComsUMUnopolitani  super 
cmhiHistarum  trroribmt  «e  retUi  imprimis  prm- 
sentid  respvnsio  ,  anno  16^2  édita.  On  a  encore  de 
lui  Celeéru  kutoria  momotktittmrta»^  Paru,  i^jj^i 
,  publ.  amitié  nom  de  J.-B.Tafttaaiini ,  ostrr. 

profoni)  et  plein  «r<-ru(îilion. 

FOU(^Ufc.T  (FâAHÇoiaJ,  vicomte  de  Vaux, 
BucceasiTemant  aiallra  daa  reqnélaa  et  conseiller 
d'diat  ordiaaira  aoM  la  idna  d«  Lmiia  ILUL,  acooit 
dans  la  Baaiaaaat  daa  afaiiaa  la  réputation  d'un 
homme  balile  et  intègre.  Son  épouse,  fiile  du 
cont râleur  général  de«  financée  Gilles  de  Maupeou, 
aa  coMacra  entièrement  an  aatvia*  daa  p— sfa» 
naïades  ,  aprèa  U  mort  de  aon  mait,  aC  Bourut  en 
1681  à  91  ans.  Elle  a  publ.  nn  AeciNtl  éê  rereUes 
choisit  s  ,  expeumeniées  M  Mfpnmifiêê  %  Villa- 
franche  ,  16619,  in- ta. 

FOUQUET  (Nieo&Aa),  ÛU  im  prdeéd^  «nrin- 
tendant  des  fioaocea,  célèbre  par  se»  disgrâces,  né 
à  Pans  CD  161S,  maître  des  rcauctes  à  l'âge  de 
ao  ans,  prucurcur-gcoéral  au  parlement  de  Paria  à 
i5  an*,  mériu  la  AsTaor  da  la  raiaa  nièra  de 
Lottb  XlY,  p»r  aon  dévovanaat  paadant  les 
troubles  qmi  Mitèrent  le  royaume.  >ommé  sur- 
intendant ea  I0M,  li  rétablit  les  finances  sur  son 
seul  crédit,  al  aapgea  ses  biens  pour  couvrir  les 
besoins  du  trésor.  Mais  la  pénurie  était  telle  que  les 
revenus  de  l'éUl  étaient  absorbés  par  le*  intérêts  ;  et 
les  dcllet  s'nccroitsjient  dans  une  progression  cf- 
frajaote.  Les  courtuaas,  jaloux  de  la  faveur  île 
Paaqaai,  l'aeaatèfaat  de  dilapidalieaat  Colliart, 
qui  enviait  sa  charge,  accrédita  ces  bruits  ,  qui  du 
reste  semblaient  assea  fondés,  puisqu'on  vit  le  surin- 
tendant  dépenser  18  millions  pour  construire  un 
palaia  nMgaifii|ue  daaa  sa  terre  da  Vaiaa.  Arrêté  eu 
i0St,  FonijBat  fat  eafimaé  an  eliâtaaa  d'Ani^ci-s , 
et  transféré  sticcctsiv.  à  Amltoise,  à  Vin  «  iuils  et 
i  Morcl.  Ses  ju^es  qui  tous  étaient  les  amis  de  Col. 
bail,  U  aoadaaiaataat  aa  baaâissement .  peine 
qui  fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle.  Fou- 
quet  mourut  en  t68o,  après  une  détention  de  19  an- 
ncct.  On  3  pul>l.  sur  ta  vie,  sur  sa  disgi^cr  1  i  sur 
sa  m.  les  euvr.  suiv.  :  Vàe  de  Nieolmt  Fou^uei^  par 
d'AaTÎgay,  I.  V  des  f^iet  é*$  hammea  iltustrês  d* 
France:  rrr.  dr.i  d' fi  nses  de  M.  Fouquet  (impr.  en 
Hollande),  t(iO.>,  1668,  iS  voL  ia-lSj  Sur  la  mort 


du  suritttendaM  Fonquet ,  noiiees  tii'fiif  ifilM  â  IT 
^«ero/.  Tarin .  F.  Galletli.  i8is,  io-4> 

FOUQUET  (iaaii-Faitaçois) ,  jésiaiia  ftaaçn  s , 
missionnaire  à  U  Chine  de  l6go  â  1730  ,  se  signala 
par  ton  sèle  pour  la  propagation  de  la  foi  et  aor- 
tout  par  on  esprit  systématique  qui  le  porta  àakfli^ 
cber  les  m)  stères  ou  ebrislianiseao  d«ns  les  carae* 
tères  S}  mlwliques  des  Chinois.  L  son  retour  à  Rome 
en  1720,  le  I*.  Fouquel  reçut  le  titrr  iJ  é*.  d'Eicu- 
théropolis  en  recoaap.  de  ses  sarr.  Qa  n  de  lot  nna 
TiM$  ekrù$Ê0fnipk.  kititr,  d*  In  CMaa ,  Jaaa  la> 
quelle  il  donne  la  prem.  série  (|u'on  ait  connue  ea 
Europe  des  Ntan-hao  ou  noms  d  années  des  Chuiots, 
A.ugsbourg  ,  1/46,  a  feuilles  ta-fbl.  On  tronvodsMa 
les  iMlret  edifiaiOUt  5^  fac,  aaa  Uura  da  F> . 
qaat  sur  les  progrèa  da  chriauaMaa 
les  guerrier»  et  sur  les  bonses,  etc. 

FOU(^UET  (Hesri),  célèbre  p.v  fçs».  de 
â  Montpellier,  médec.  de  1  hôpital  unUlasia  JaaaMi 
ville,  membre  de  la  Légion  -  d'Honneur  ,  corres- 
pondant de  1  institut  et  membre  de  plus,  eatres  s»- 
ciétrs  savantes  ,  né  a  Montpellier  en  1737,  m.  dam 
cella  ville  eo  i8u6,  a  laissé  la  répatalàaa  da  l'as  des 
baaaaies  de  son  temps  les  plus  iMnéa  daaa  la  ibd^ 
rîa  allés  plus  habiles  dans  la  pratique  de  l'art  m«'- 
dical.  Ses  princspaux  ouvr.  sont  :  De  jSbrm  tugtmrà, 
vtnbus  et  moréii  im  aasyaw  mÊÙmmIi ,  ~" 
1759,  ia-4«     caspars  ercAroso  ifiM 
de  Uxtat  awrtfaaa  •ardevti,  iliid.,  1 774*  ia-4  * 
sur  le  pouls  considère  par  rapport  aux  affec- 
tions des  principaux  organes  ,  ibid.  ,  1767.  mSi 
De  Honnullis  moiéig  wam'ulsùns  Msophmgii ,  sbtd. , 
1778,  in-4  ;  Discourt  sur  la  clinique,  ibid.,  i8o3, 
in-4.  Son  Eloge  a  été  pub.  par  M.  Dumas,  pcofesa. 
à  la  faculté  de  médeciae  de  Montpellier,  l8o7« 
in-4;  et  P^c  M*      Baumes,  pvolaaa.  i  In  aUaaaCâ- 
callé.  1808,  in.4. 

FOUgUItlR-TAlNVILLEou  de  TAINVILLE 
(  Ahtuime-(^l'Entin  ),  accuaateur  publsc  près  de 
tribunal  révututionoaiva  da  Paria  ,  né  dans  un  vil- 
laga  prêt  da  ât-Qaaatia  aa  1747.  fat  d'akaaâ  fM- 
cacaar  aa  CUleiat;  BMÎi  il  paraît  ^e  aaa  iacaa> 

duite  rubli((caà  vendre  cette  cil  irge,  et  qu'il  n'exer- 
çait plus  au  moment  où  éclata  la  rcvolut-  2iomow 
juré  au  tribunal  idialaliaaaanra  da  Faria,  VIbb* 
quier-Taiuville  aa  asg aala  ea  opinant  toujours  pear 
la  mort.  Ce  caraetère  atroce  n'échappa  point  à  Ro- 
bespierre :  Foiiquier  passa  aux  fonctions  d'accusa- 
teur public,  et  il  se  montx»  daaa  la  T'pitrle  de  la 
France  le  digne  éaala  da  Caariar  i  Kaataa  «t  da 
CoUot-d'Herbois  à  Lvon.  C'i-st  surtout  à  soa  acte 
d'accusation  contre  l'infortunée  Marie-AaiCMoetle 
qu'il  doit  son  odieuse  célébrité.  11  s'affranchit 
bieutôi  du  raaia  de  qnel^  aaa  fof>ai  jmàda^na»  >  at 
enroyait  i  la  BUMt  aaas  aaeaaa  feraie  de  pco6h. 

L'arrestation  de  Robespierre  ne  su^p'-n  lit  point  k 
court  de  ses  crimes  ;  mais  lorsque  Darrerc  eut  de- 
maïadé  i  la  tribaaa  la  conlinuaUun  du  système  de 
terreur  qui  pesait  sur  la|Fraoce ,  le  député  Frérea 
répliqua  en  demandant  que  «>  Fouquier-Taiaville 
allât  cuver  dans  les  rufers  tuut  le  sacg  dont  il  l'é- 
tait enivré,  m  Ce  monstre,  qui  avait  épouvanté  l'Eu- 
rope ,  fut  coadamaé  à  mort  le  7  mat  1796  avsc 

12  de»  juges  ses  roniplices.  Il  avait  écrit  s*  josli- 
ficaliuu  suus  le  lilre  iiuv.  ;  Hem,  pour  J,  Q.  Fow 
i/titer,  ex-iu  cii%nteur  public  près  U  tribtu»iù  rtvol. 
eial/li  à  Paris  t  *t  rendu  voloHtairtimtmt^^lm  Oiff 
cicrgerie  le  jour  du  décrri  qm  onÊomne  mm  '''  ' — ' 


iiilion,  in-:)  Je  ao  p.ig.  On  a  aussi  de  lui  qnelqacs 
vers  médiucrci  qui  se  trouvent  djns  les  jouroaox 
<lu  temps;  et ,  ce  qi^il  y  a  de  reniarcjuablc  ,  c'est 
qu'il  aa  fit  à  la  louange  de  Louis  XVI .  en  17^1. 
On  lee  trouve  dans  les  notes  du  poème  de  la  i'iiU 
Je  Delillc.  . 

FOUQUIER£S(JAC«t;u),  peintre  de  paysages, 
élira  île  Josse  Ifonipcr  et  de  J.  Breaghel,  dit 
Brt'iighel  de  J'eloiirs  ,  rfai\\m\\  Jans  l'imitation 
Giac«e  de  la  nature  et  surtout  dans  le  feuUler  des 


Digitized  by  Google 


Foim 


(  «"«  ) 


roiA 


ttrlirM.  II  aTail  el^  cliar{;i;'  par  I^ottît  XITT  «le  pein- 
dre  les  principales  villes  de  France  ;  mnis  une  pa- 
resse insurmontaMe  ne  lai  permit  pai  i\c  remplir 
les  inleotions  du  roi.  Avant  reçu  des  lettres  deno- 
lilesse  ,  il  avait  la  sotte  vaoiU  de  o*  travailler  que 
Vépée  an  tiié.  Ses  dtfinélés  arec  1«  PotiMiD,  à 
l'epoqne  où  celui-ci  fut  noniînir  premier  peiolre 
ordinaire  du  rot ,  l'occupèrent  plus  que  ses  pin- 
ceaus.  Il  m.  en  iG'h).  i  . 

JFOUR.  Y.  DurocR  •!  Lomvbkcb. 
FOURGATO  (PAMAt^TnOMAS),  consul  français 

f1nrn  11-  I.PvaDl,  corrt-spninhnl  de  l'institut,  ne  à 
l'ju  en  1-69,  vint  à  i'ans  au  commencomml  de  la 
r^vol^tion  et  lut  nommë  consul  de  France  à  Saint- 
Jean-d'Acre,  puis  à  laCau^e  en  1795.  En  iSoa  il 
passa  an  eonsuiat  de  Synopc  et  en  it^ia  au  consulat 
gênerai  de  Sjloniqiu- ,  uù  il  m.  en  i8i3.  Fourcadr 
,  a'occupa  d'étudier  les  aoliouilés  des  coolr^ea  où  il 
ât  r^sidenee ,  «t  mitmta  k  rinatitat  ém  mém.  fort 
intëressans  qui  prouvent  des  connatstauccs  ai.«ri 
étendues  dans  les  langues  anciennes  ,  les  aoliquit., 
l'hisl.,  la  g^og',  la  bolan.  cl  la  minéralogie. 

FOUHCAUI  (BoNAVENTVKB  (le),  avoc.  «a  pari, 
sie  Paris ,  m.  «s  169a  ,  parait  wth  fooi  é'unm  gr. 

Consitieration  rt  surtout  de  poumons  rcdoutaliles  , 
car  Koilcau  dtsait  en  l'entendant  disputer  contre 
Molière  :  «  Qa'eat-ce qu*  k  niaon  avec  un  filet  de 
yniz  cootr*  w  gatob  ««ma*  c«il«-là.  »  Oa  a  4e 
lui  lec  Mérita  tulvam  i  St  Sotmttt  à  M.  tê  primeg  de 
Conli,  Paris,  i65t  ,  in-^  ;  IfS  Sentimt-ns  dit  jeune 
J*/ine  sur  la  poésie ,  \\nA.,  1660,  in-ta;  \  Eloge 
d'duauHet  m\%  en  tête  des  ttwres  de  BéUihèlemi 
jiuaeuteti  De  i'oriffiut  du  droit  des  magistrats  e: 
des  funecons.  {  les  Lois  des  doute  tables  ;  De  la 
si^'ni  /îi  tiiion  dfs  mois  et  les  titres  des  5o  Uvres  du 
digeste ,  ROM»',  tmd.  mme  mates  ,  l(»74t  iO'ta*  etc. 
Son  Éloge  se  Ironve  daiaa  la  prtfac*  ««a  QuesUons 
tle  droit  par  Dretonnier. 

FOUKCKOY  (ANTOiNE-FaANÇuis  de),  chimisi 
celèhre,  conseiller  d'ëlat ,  dircetaur  gtfnëral  de 
J'iaitruciioa  piibiiqaa,  né  à  Paria  «n  ijSS,  la  fit 
«l^abord  eoovaflra  cihbid«  ptofimenr  à.%  chiaaia  au 
JnrJin  roi;  son  elocution  l'arile  et  Itrillaale  lu 
ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  l'cpoque  de  la  révo- 
lution. Il  se  montra  dans  les  assemblées  populait  es, 
•t  fat  Doaamrf  «a  l'jgxéé^Xà  aappUaui  de  Paris  à 
1>  cwiTmtioa  aalloB.  ;  mata  il  n'y  siégea  que  poste- 
itenramcot  au  21  janvier.  Appel)*  au  c  in^LiI  d'elat 

paiai  la  dircctios  gdarfralede  l'mstruciiou  pubUif 
<api^  le  t8  bramair»,  if  fat  char|;e  de  la  rédaction 

do  tous  \v%  ri;^l<'niciis  cl  drs  piiijrl>  relatif»  à  celte 
partie,  érigea  les  écoles  de  med.  tic  l'aris,  de  Mont- 
peiliar  et  de  Strasbourg  ,  établit  doute  écoles  de 
droit,  organisa  près  de  3o  lycées* appaUa aujour- 
«l'bui  colle'ges  rnyanx  ,  et  plus  ée  300  collèges 
communaux.  Avant  ele  tli*prj(H-  .m  moment  oii  il 
a'attentlail  è  recueillir  le  fruit  de  set  travaux,  Foui^ 
croy  parut  vhreinent  affiwiéde  la  perte  de  la  faveur 
duclicfdu  Ronvernemeni  (Napo!'-  narparle), 
et  m.  frappé  d'apoplexie  le  16  dccLmiire  i8cx).  On 
a  de  lui  ;  Système  éê$  eomaissam  es  chimiques  et 
de  leur  application  anx  ph^umièues  tU  /«  nmtsnx 
et  de  l'art,  Paris  ,  i8ot  ,  6  TOl.  iil-4  o»  n 


1-0  > 


et  lHo(),  tratl.  en 


Phdosoph.  chimique 

Îresqnc  toutes  lia  langues  cl  même  en  prcc  mo- 
erne;  Analyse  de  Peau  stiffiirmiê»  d  i-nghien, 
17SS,  t  Yoî.  in -8;  Kssdi  sur  tes  maladies  des 
aittsans  ,  trad.  du  latin  de  Bamatsini  avec  noiee  et 
additions,  1777,  in-ll;  T/^r/  de  conn  Utrr  etd'em- 
plojer  les  tn^iemneuM' tttms  Ifs  maladies  «mi 
eMmfueia  te  rorpr  hnmidm^  T^^S,  a  vol.  i n  8  ; 
J?#Mi  sur  le  phlni^istiqiii'  et  frf  nridf^.  1788.  m  8; 
/«  Médec.  edniree  pnr  sciences  p/ij  siff. ,  tjpt, 
4  Tol.  î«-8;  Prori  ilr  l'onr  extraire  la  soude  du 
set  marin ,  179$  .  in  .4  ;  Tmbleilux j^aoj^uftde 
chimie,  1800  ,  i8o5 ,  in-fol.  fl  *  ronroi lea  outre 
jinnales  de  chimie  cl  4  d'iiulres  journaUTC 


i5o  mtfaolrei  roulant  losa  mt  Am  VipéHencea 

qu'il  avait  failcs.  On  reg.inlc  comme  les  plus  im- 
porlaules  celles  qui  ont  rapporté  la  découverte  de 
plusieurs  cooapoarfa  qui  dëloaaent  par  la  simple 
pereuasioo s  aiu  pncMtfa  propres  à  perfi  c  i-  ,,,,,  r 
1  aaaljrae  dea  caus  «nirurenses  ,  k  la  séparai lou  du 
cuivre  de  l'e'lain  et  aux  pcrfeclionnemeos  des  ana« 
Ivses  végéulcs.  Hou  Elogeaélé  fait  par  M.  Palisot 
daliaMivois ,  tSio,  ia^,  et  par  M.  Cuncr  dana  lea 
tfeiN.deria»titut. 

FOORCROY  DE  RAMECOURT  (  CHAatM- 
Re.n>:  )  ,  ofRcicr  du  génie  ,  membre  associé  de  IV 
cadcinic  des  sciencea  ,  né  à  Paria  en  17 15,  fit  avee 
la  plus  grande  distioclion  lea  campagnes  de  la 
guerre  de  r;'}!  soin  le  min-Vliil  .l'Asfeld  ,  trois 
campagnes  .le  ]j  ^ucrrv  de  ■•  ans.  et  lo  Siège  d'Al- 
inei>la  en  Portugal ,  l  an  176^.  Ses  talens  et  son  mé- 
rite lui  valurent  la  place  d'officicr-supérieur  du 
génie  atlachtf  an  ministère  de  h  guerre  ,  puis  le 
titre  de  «lirccleur-gciiéral  du  Renie,  litre  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  m.  eu  1791.  11  a  laissé  les  ouvraff. 
suiv.  :  l'Jrtdu  tuilier  briçuetier  et  celui  du  rAeM^ 
/oMrw«r«  iaaérda  daiu  le  rec.  des  descriptions 
par  l'aead.  dea  aeiences;  *e«i.  surin  fortifie  lit  ion 

perpendu  ulatr.'  .  Paris,  178^  ,  in-.',  ;  Plan  de  corn- 
rmuncaUoa  enii\e  UJscaul ,  la  Sombre ,  l'Oise  ,  im 
Meuse ,  U  MoseUe  et  le  Mun  pour  réunir  tetttes  teg 
pmilies  intérieures  de  la  France;  un  grand  nombre 
de  Mdm.  iropr.  dans  le  rec.  de  l'acad.  des  sciences, 
etc.  —  FoL'RCROï  de  GiiLLCaviLLE  (Jcan-Louia 
de  ) ,  officier  d'artillerie,  frère  da  prdcddeat ,  né  à 
Pans  eu  1717,  paaia  ao  aasdea  do  aa  vie  à  Saint- 
Uoniingue,  acbela  à  son  retour  une  cbarge  de  con- 
seiller au  bailliage  do  Clermont-sur-Oise  «  fut 
nommé  jupe  au  tribunal  qui  remplaça  ce  ImilKaiM 
au  moment  de  la  révoluOea  ,  H  m.  è  Clermont  en 
1799.  On  a  de  lui  :  Leitres  sur  f  éducation  ph^siq, 

des  fn/.rns  <hi  premier  âge  ,V^r\%  ,  i;;,,,  ui-8  ; /r# 
Ln/.uis  eicKci  dans  l'ordiv  dts  lu  nature^  ou  Abrégé 
de  riiist.  nnt.  des  en/ans  du  pretn.  dge  à  l'usage 
des  pères  et  mères  de  famille,  ibid . ,  1774,  i  n  - 1  a  et 
1783,  lo-ia,  trad.  en  allemand  par  K.  F.  Cramer 
Lubeck  ,  1781  ,  a  vol.  in-8.  ' 

FOUKIEH  (PiERae),  réformateur  des  chanoine» 
réguliers  de  Lorraine  el  fondateur  de  la  congrégat. 
de»  religieuses  du  même  ordre ,  dont  le  but  était 
de  répandre  l'instruction  parmi  les  jeuucs  lillcs,  nd 
i  Mirccourlcn  ij6.>,  m.  en  i^^oi  Gray,  où 
vait  retiré  depuis  riovasion  de  Ja.Lorraine  parle 
roi  de  France  en  l634  •  *  bdaliUd  par  hn]let  dn 
29  janvier  tG5o.  Il  e»t  auf.  dcî  Malu(s  des  deu« 
congrégations  fondée*  par  lui,  et  a  laissé  des  lettre» 
qui  formeraient  3  vol.  in-fol.,  mais  qui  n'oiit  paa 


élo-  puLI.  Sa  rie  a  dté dcrile  par  J.  Bedel ,  Pans, 
1^5.  in-8,  et  par  le  P.  Priant,  Nanei,  ij^Ô,  in-i«. 

L'iiiiloire  de  l'etablisscnienl  de  sa  congrégat.  a  dt^ 
ctntc  par  le  P.  d'Origny,  jcsuitc  ,  Nanci,  I719, 
in-ia,  cl  par  L.  G.  bcrnard.Toul,  I73a,  avol.in^d. 

FOURMOiNT  (Etjeh.HK)  ,  UU  des  plus  laborieux 
éruditada  18*  S.,  profess.  d'arabe  au  collège  royal, 
associé  de  TacaJ.  des  sciences  de  Paris,  de  la  sociéld 
rotr.  da  Lood.  et  de  l'acad.  de  Berlie  ,  né  en  i(>83  «9 
village  d'fierbelay,  mort  à  Paru  en  1  y^H ,  posaddait 


Tll   

presque  loutej  les  langues  de  l'Asie  t\  Ile  l^Kuropt.' 
Ou  trouve  la  liste  de  ses  ouvr.,  mem..  dissert., etc.« 


k  la  tuile  de  sa  vie  par  Ci 

ses  éièvea ,  iroprim.  avoe.  tea  Pejie  1,0ns  sur  iôri- 
gin$  des  anciens  peuples,  Paris,  1747,  a  vol.  in-4  ; 
son  ouvr.  le  plus  important  est  une  Gramm.  chin.^ 
publ.  en  "~  F" r  (  ^''<^'»«l)  .  frère  du 

précéda  et  COPimeini  savant  oriental.,  profess.  de 
syriaque  au  collège  royal, interprèle  de  fa  bibliolh. 
du  rui ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
de  l'acad.  dcCorlone,  né  à  Ilerbelay  en  iOvj<»,  fut 
envoyé  <lans  l'Orient  en  ^728  par  ordre  do 
Lonts  KV  pour  recueillir  des  MSs.  et  des  ioaeript.* 
Ou  trouve  dans  les  aicliives  i!o  la  Libliot.  du  roi  le 


WauK  rcc.  4c  dtfmn  miété» «avautea,  plua  de  '  c»ul..iU»*\U>i.iu'>l  a oiio; quelq.-uiu onl^erv* 
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•'occupait  de  la  pn^ticatioa  ci*uD  v  t2oo  in- 

•criptioas  qit*il  trail  réunies  pendant  srs  vuyagcs  , 
lorsque  la  m.  It  «arprit  «u  I74^-  *  de  lui  la 
B*UUUm  dt  aon  vo;ag«  (  VHut.  d'une  twol,  mrrMe 
«N  Prr»e  «If  6*  dans  le  rec.  de  l'acad.  dffi  iMcr.  ; 
«n  Tr,  (i-  /'  ri''(/»e  <■<  ftncirn  iri  '  (Ifg  Elhinpirns 
feu  Afnqut  ;  uae  Explication  de  L\  fahh  d'Oriom 
«t  dd  DttÉtri.  dtnt  In  mémoires  «le  la  même  aai- 
dëinie.  — Fot'RMoyT  f  ri  uide- Louis  ) ,  n^Tm  de* 
précëilrna,  ap^ielé  U  groi  Fonrmonl ,  un  it  Cor- 
meilirt  en  171 J,  le  livra  aussi  i  l'étude  des  langues 
oHealaict^  nairil  son  oncle  Mickel  ao  LevanI  «  f«it 
«omnid  {otcrprAt«  i  la  liîbKoth.  du  roi ,  rtfttda 
^  ann(?ot  tn  E;;vpte  avec  Lironcrtiirt ,  «"t  m.  en 
1780.  On  a  de  lui  :  Dest  i  ipùnn  hi$tnr.  et  gtogi: 
éea  ptninn  é'miopolis  et  de  Metn^M  ,*  9v6»  , 
1755 1  in-ta ,  ivac  cartM  ti  ig.  :  «Kvr.  curÎMix  ei 
iBStnicttf. 

FOURNT, AIT  fS'K  ot.A»)  ,  maître  cliarpcnlicr  • 
Bouen  ,  mort  vers  175)0  •  a  ^ub.  t  l'Art  du  trait  de 
wharjietit0rie ,  1767  ,  'l7<)8  .  la-foL  ;  EsUUs  pntl.  de 
méam.y  et  suite  de  t'  4rt  i!n  frftit,  etc.,  177»,  io-fol. 

FOURNK\lj  ou  FDtnNEAOX  (N.),  chan.  de 
l'églÏM  de  Laon  ,  ni  en  1726  a  Hi  nns ,  m.  dans  les 
4«ra.  anaéM  da  l8*S.,  «t  aut.  d'un  rccneil  ànlit. 
Fàitt  mAnorMts ,  on  Nam^.  kénikfmw» ,  $tKk^is 
ttepUres,  odes  et  poriies  funitivet ,  177^  ,  iu-ta  ; 
1789,  2  Tol.  in-8. — l/al»l>é  de  FovRNK4iiX,  Lci 
esprit  du  18'  S.,  n'est  gucrc  coonn  qae  comme  aut. 
de  quelques  poifsic* ,  «t  d'oB  joanat  ipti  |Mnil  ea 
1723  sou*  te  titre  je  Speeiatear  guisn.  Oi  toi  at- 
trihiic  1r»  oiiv.  miiv.  :  Hat.  de  ta  musique  ^  170^  , 
ln-4;  Eaai  d'une  philos,  nat.  ,  etc.,  Farts  ,  172a  , 
In-I2,  elr.  —  l_In  antnit  FolrweauX  (Richard  de), 
abbé  de  Prt'aux  en  Normandie ,  mort  en  1  i3t  ,  est 
aut.  de  comment,  latins  sur  plus,  partie»  de  VAneien 

Testante'it . 

FOy  RNF.L  (JEAK-Faiifç.) ,  m.  en  1820  ,  doyen 
des  avocibltonnier deaoii  omlra ,  •'tflait  distingué, 
^eunc  encore  ,  par  un  mf'moirr  fjui  sau«'a  du  IhkÎmt 
la  fille  Saimnn  ,  eoodamnec  à  être  brûlée  vive.  Ou 
•alime  son  Traite  du  <voisinnge  ,  dont  la  troiticme 
^it.  parot  en  iSia,  SM  runlts  .  pubiîéM  en 
18 10a  nitt.  éet  ÂvtKiftt  an  partemeiti  at  dtt 
hnri-eau  de  Pnri>  ,  (tfpnis  St  Tunis  jusqu'en  i7()o, 
l^aris  ,  l8l3  ,  2  vol.  in-8,  et  son  Hi$t.  du  barreau 
de  Parlt  darn  le  curs  dé  fat  AâP»/. ,  Paril ,  t9t(i , 
I  vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  quelques  owvr.  bho- 
tovmpj.  —  Un  autre  FoiRstL  (T*.),  n»,  *  PaHi  «n 


'777>  '"^  «  onnii  romine  ont.  do  (j^i'  lij.  poesiri  ,  et 
d'une  petite  pièce  iotil.  L'Aveugle  fynr  crédulUc  , 
Piwis',  1778 ,  in-8. 

t\  nn  rips  fomlalcurs  et 
i8es  mefnbrvs  l^s  plus«lisli.iguës  de  la  société  iitlcr. 
'if^talilie  à  Lyon  vers  la  fin  du  IJ*  S.  sous  le  nom 
fi'Acad^ie  lia  FotiivUre  ,  a  lausd  an*  htirt  en 
ait*  ie  t5o$  «  dant  laquelle  il  ttni  compte  des 

^études  ,  des  rnnft'r»  ncr,  rl  ilcs  divrrlisscm.  des  ui  a- 
^émiciens.  Ou  trouve  des  es.tr»its  de  celte  lettre 
dans  YlTiatoire  httèr.  de  Tyon  par  le  P.  Colonia. 
■ —  Fotr.MEn  (André  Le) ,  ybarnaacnin  00  chiniste 
'du  i6»  S.,  est  aut.  d'un  liv.  l'ntft,  »  tà  Oéeor^ion 
(Phtiiiintm-  n/iliire  cl  nmonrnt  de  <  darne  §  ,  ou  rs/ 
tHonlre  la  manirre  et  rrcrpfes  pottr  faire  tnt^ont  , 
pommadei  ,  pmulres  et  etwx  driiciettsr*  ,  en  trois 
livres  ,  Paris,  iTjJo,  i55i,  in-8,  Lyon,  i58o,  in-ia 
—  FomîniïR  (  Uarflic'lenjy  )  .  avocat  à  Lyon  ,  mort 
Ver*  la  fia  du  16*  S.,  a  traduit  on  imité  les  f<Tt 
iforcj  de  Pjthagonts  et  Phocj-lides  ,  Ljott  «  l5;7. 
In .8. — Fonmirint  ^aVrellîn)  ,  jésuite-,  «<  4  Toor* 
ïiun  ,  (  -1  aut.  d'uiif  n'ur.  f;é'i  -rii!e  des  Atpes  ma- 
YiH'/ies  i"i  cotUcnnes  y  eX  pnrtintlibremtitt  da  Itur 
tnetrnpolitaine 

)*ibiiotbcquo  de  Lyon.  .... 

POORwIER  ,  m  lattn  1*i/riitrf1t<(  ^^rlbru  de  nlus 
régcns  de  1*1111.» ci  site  d'Orlé.ins  ,  illn^lifs  ['ai  lc\\< 


((MIIm«m)»  «Bt.  èa  iîfvit  vÊir.  ia  èrA  « 

d'un  commentaire  de  ferhomm  siprt  fic^it.onr,  im- 
prime i'o  1J84.— FuDAMlKa  (Ileon),  »oa  secood  rils, 
professeur  de  droit  franç.  à  Orléans  ,  në  en  «563, 
M.  au.  1617.  i  pab.  t  QH^tmtsdes  duché,  haUtUfe 
mt  pravM d^OH^ame,  elc.,  OH^ns.  1609  ot  1 7 1 1  ; 
Coultimex  nnciennet  dr  torrtf.  des  h.nilii^i^es  et  fn- 

vâtes  de  lHoHtmrfiis ,  Si-Fiirçeau  et  »uti^  Umx, 

ibïd. ,  ,  in- 12  :  Cnninmes  gx'aérates  dn  pmjrt 
et  comté  de  Blois  ,  1629.— FoVR!iiEa  (Raoul)  siear 
du  Rondeau,  frère  du  pr^édent ,  savant  lill<V»i. , 
liistoricn  cl  moraliste,  otf  en  i5^2  ,  m.  en  1627.1 
mit  au  jour  i>l«a.  des  dctite  Uit«4«  cb  HS.  |nr'aaa 
prre  et  edoMiad  «ntfemitTce  «me.  Kmmm  ^fmattêm- 

marum  titiri  fret  priorrs ,   Pin^  ,  ;  /./7ir-i  trt. 

postaréoret ,  itioâ  s  on  y  trnun-  Hcs  écljirci*- 

semeat  sur  differ.  passades  difficiles  du  drtMt  cml 
el  esMoime}  Madimi,  ^irétiemnes ,  ihid.,  i6t3;  ^ 
FMatOfima  tkrMwaae ^  de.,  ibid.,  i6ao fa  PréA- 
tateitr,  ibid.,  itysa,  etc. 

FOURNIER  (GcoRncV,  j^soito  ,  né  à  Caen  fsa 
i5()5,  professa  d'abord  Ips  litimmités  et  Ira  niaÀ#> 
matiques  au  collège  de  Tmimei,  fut  ensuite  ailafbt 
k  ia  marine  royale  en  ryualilé  d*fluai6nîer ,  visita  <a 
points  les  plus  remsin^iiaMM  des  rôle*  d'.^ie.  et 
acquit  doa  cennaisaances  élcndaes  en  hydrosntibie. 
Il  m.  à  La  Fléebe  en  M«aa*t  Im  MeTairr.  : 

Comment.  f(f'o!;,trfthùj Pari»  ,  x^'^i  ,  în-T2  :  ''TTy- 
drogreiphie  i'outeaani  la  ilu  orir  et  1*ê  pntUçtje  Ji 
toutes  les  parties  da  ia  na*»gatiom ,  avec  une  /jt- 
êtrmctiom  mmrjféiatat  (fui  mm'igmM  amàamrde  tB- 
ansa ,  fb..  IW7 ,  im4t>],  ;  Aabaaoam  éasefwpt.,  etr., 

l'.i'l.,  i^-r'"»  ,  in-lot.,  oiiv.  int«^rcs«r>m.  0;i  3  "ni 

3ut'lr;Mr  >  lutrf»  crriis  m<'tns iro|t«}rtAQS  ctdcttr^&n 
e  m  1 1  II.  inatif(iip*  rn  MSs. 

FObhiNiER  t,I>«fi>).  cbtrarpen  i  Paris,  m  et 
l()83,  se  distingua  surtout  par  an  talent  particoFtw 
a  .«joulcr  de»  mcmlirps  .irlilictcli  pour  iu)v>!éeriai 
membres  naturels  :  li  a  perfectionne  uo  gr.  n»nWc 
d'iostramens  de  drinirgie  et  e«  •  {«««•id  quel?.- 
«tis.  On  a  de  lui  ;  Traite  de  la  çanfi^/te  ,  (t  r>«r- 
turtHinem.  de  r«  éftti  sm-^ienl  en  la  pesl*^  Paris, 
1670  ,  in -IV.  ;  l'^oaomù»  chirurgie,  pnur  le  rA«- 
biUeatamt  dat  as  été  carps  Immatm  ,  mc.«  ik,  1^1 , 
'^^  PMeaaiamta  rMrmr^eah  pamw  Ir  iti^ldUraem. 

dft  parties  molles  du  ç-rp'i  humain  ,  ctr  ,  i"M  '  . 
l(>7i|,  in-^;  i'Aecosicheur  meih'*d,y  il».,  etc.,  ttiji, 
in>ia  ,  fig.  ;  Exphcnt.  dm  èmmdagrs  taat  car  f«v; 
^'aafaafàmUtrééâà*^  ifi^,  in  4  ,  fig. 

FOURNIRH  (PiliNtK>8t«inr) ,  tinsvcnr  et  foad. 

ilr-    r  :i  I  1  cl  ori.'5  ,    iir    ;i    Pjtjs   en   l'IÎ  ,  »et:l  d'jb'icd 

connaître  par  d*asfcs  bunnci  viaoeltes  en  Leta.  li  ae 
mit  eiMuite  à  graver  snr  acier  de  groate*  et  mufam 
ne»  lettres  de  fonte,  el  les  prcmicrt  corj»î  t^?  m- 
ractères.  Jl  acquit  bientôt  une  reput,  qu'il  ^tca«iii 
encore  p.ir  la  ]>uLI.  de  (iloj.  écrits  remarqoaM.  L«s 
fatigue!  que  lai  cauiaît  son  applscatkm  mm.  travad 
bitèfftirtm  fin,  «t  il  m.  eo  i7<j8.  On  •  èa  lui  ;  nàk 
des  proporl.  i/u'tl  f.mt  nlistrver  entre  les  i  armctirrt, 
etc. ,  1737  i  Modlies  des  cam  tères  de  l'im^tm. 
avac  un  abrégé  kmm\  des  prtrugf»  gwma./tmac., 
tT^i,  in-4;  Epremaat  de  dassx  pailû»  amr.  aaaa. 
gravés ,  etc.,  i7;V» ,  in-i8  ;  DiÈsart,  amr  taeigmeet 
les  prof:!  ,  ^  d-  i'.ut  de  çrm-er  en  bois  ,  IjiS.  petit 
tn-8  ;  Oe  i'ortgme  t  t  etas  prodttd,  da  i'imprvmmt 
priaritèt  aHÉmèHa  de  M»,  ,  ia-S;  Oluat*aL 
sur  un  ouv.  iat.  Vindicic  typngrapliira,  t-fV),  ia  $; 
Jlemartf .  faite* sur  UH  ou»  iut.  Lettres  sur  rortg-de 
rirnprin»eric  .  in-8;  l^r/'V  â  J>iA«il ,  l|63i» 

in>8.  (jy.  £.  On  trenre  çe»  csaq  d«««.  ama.  témwm 
en  aevi  ytlk.  aoM  le  litre  génénll  de  TVmta  hittar. 

et  crilUf,  sur  l'angine  de  i'impnm.);  Ma-.i.cl  M  po- 
gntpliitfne  lUde  aui.'gens  lettres  at  à  ceux  çm 
exe$Taut  les  dtffèmies  parties  da  i^etéa  fisapr,^ 
1764  ,  *  vol.  Trente  kittor.  et  cntttf.  sur  Ca^ 

rigine  et  les  pmgrit  des  camcières  de  Joate  pamr 

!' t'i\j.  I    ; -t'">  'le  lit    fTJ  rr,\  :■;  ;  (     ,  rn-fc  des  t^tfWtUSti  A 
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FOyBMER  (Pixui».Iiio«i,Ac),  i 
dbît«ele  é»  VautM ,  wammhn  de  la  tfcMïiÇ  é 

cil    1  ttr-  ^  cl  art»  de  la  même  vil'i  ,  1 1  correspon- 
dâiil  lie  i'atauéinie  C9Uu|(i«  ,  né  a  i'ari^  «a  >747  * 
icriril  d'abord  dans  r*rtiU«ric  de  b  Biartnc  royale  d« 
IKO  &  17812.  i.a  paûl  tfajraai  reada  à  la  via  «ivile , 
u     rtlîri  ftNaDttt  et  ae  chargea  de  fadminittrat. 
du  grand  ihcâtra.  Dîi  le  cotamcncrin.  de  \a  r<  ><<1. 
Fouroier  aa  adopta  l«t  principe*  avec  uoe  ju*lc 
inode'rat.  doat  il  ne  a'ecarla  point.  Momma  cUef  da 
bataillon  el ingtfaieurde  la  icanlf  nstton  <to  Nantes  , 
il  vtal  à  Parti  a«ec  auo  bataillon  pnur  {tràler  ua  ap 
pui  aux  ropréscnl.  du  peuple  et  vriller  aa  maintien 
de  U  liberté,  fit  U  |ii«MTa  da  U  Vaaéda,  •(  •«  1793 
traça  les  plana  at  «Urifaa  Vnintàua  d«a  lortiieal. 
de  la  Tille  de  !S'anlcs  ,  a>siri;rr  ^-.ar  Ici  artnr'e»  coni- 
lùiitfei  de  l'Anjou  et  du  Poituu.  Après  s'êirv  vu 
«UDpna  daoi  la  mamk.èm  iSsHaMau  i|ue  Carrier 
«rdoonc  da  maMacrer  anr  la  roula  de  Paris  , 
Vaoriûar  languit  pendant  un  an  dans  les  fera  avec 
ses  compati ioiiM  ,  et  oc  sortit  de  prison  que  9  mois 
après  la  niori  de  Hobespiarraé  La  raaw  da  aa  via  fut 
consaerd  i  Tdltid*  d«a  tmUi^Ué»  4«  aa  palti*  t  »l  m. 
la  20  sept.  1810,  après  ïvmr  (trrnuvert  i  Nantes 
des  médailles  et  deâ  taaUiL>aui  ati(i<|ues,  des  pièces 
de  moniiiiies  des  prcni.  temps  da  notre  monarcliia 
•K  da«  oMMiufliaM  rewaïaa.  Cm  àiëàrmtm  dMoott* 
wtia  omi  M  l'objet  da  ndanatrea  et  da  diaiailat. 

i^u'H  a  communiques  j  l-i  suci,  ir  d rs  i fncc»  tl*» 
Mautrs  ;  «juel<juos-uus  d'entre  «ui  ohi  (  tu  unp.  ié- 

Îiréoiant  ;  il  les  a  rt'unis  tout  en  un  ifui  corps 
oov.  MMM  le  titra  A'Ànti^tutn  Ua  N^ttUt ,  dont 
M5>  «at  déposa  à  la  bt)>liulUâque  pubL  de  cette 
d^rmèrc  vill». 

^  FOURMER  DK  PESGAY  (GosTAVi-FaAiiç.), 
îniiia  lUlér.  qu'une  mort  prdnaturda  •  aalaW  auv 
aetences  lo  8  fov.  18(8,  ft  ut  n -  à  Pari»  en  1798. 
Outra  pluj.  articles  iuurms  a  la  iimg.  nniv.^  ua  ;i  «le 
lai  un  Elope  de  St  Jérôme  ,  Pan*  ,  >X'7  ,  in-ia. 

i^OUUM  VAL,  PUaitlVALottFOUkl»l¥AUX 
(ftiOMBB  da) ,  un  dct  plot  «éMhraaTtMnanaiera  du 
l3*.  S.,  ^lait  chancelier  du  cliapitre  d'Amiens  «  n 
1^0.  11  a  bissé  plus.  dut.  an  Mi>s.,  entre  autres 
aaiv.  <|ui  sont  à  U  biblioth.  du  roi  «  H  Cmmmntx 
(aeinMaadaaana )  d'nmour;  Pmissantt  d'amour; 
Bmtiimt*^  ttmmmtr  ^  tous  trois  en  prose,  etc. — 
FvwiîlIVAl.  (  Simon  ),  commis  au  *ecn'iarijt  dr» 
tréaoners  da  France  «  asi  auU  d'un  Btcuwil  des  ti- 
im  coMMM.  /«r yfairii0ftt,  fWft ,  éiffnM»^  téem 
<•#      l^riviléges  des  charges  de  presift  ,  trésoriers 
d*  France ,  grner.  des  Jlnanees  ei  gmnUs  vnjers 
des  ^ênti alités  i/h  royaume.  Paria  ,  i655  ,  in-fol 
L'ouT.  de  Jean  Bourgoeur  sur  la  artme  matière 
OrMans  ,  1745  <  S^eT  in-^  ,  fait  «trile  et  eonplète 
]«  travail  du  Kimrnivat. 

FUUHOLibVAUX  (Raimohd  de  BECCAKl  de 
MVIB  ,  baron  de),  né  à  Toulonse  en  1609 ,  fit  set 
praiV»  OfWOA  on  Italie  sont  1rs  ordres  de  Laotrrc  , 
poia  an  Saeoia  et  en  Pidmont,  suivit  la  reine  Lonite 
de  Lorraine  en  Kcosso  ,  fui  lilr^jé  ot  f^it  prisunn. 
i  la  bataille  de  Marciano  en  tSS^i  oommé  gouver- 
•eor  do  NarboBoo  ca  iSS^  «  nMlMasadeur  en  Es> 
pagap  en  i565  ,  rt  m.  i  N.irbomie  en  j.  Il  r»t 
aul.  d'un  'Jimtc  du  la  dimpiine  mihtaire  ^  indû- 
ment altiibué  à  Guillaume  du  Dcllay,  Pans,  Vas- 
€0f ao  1  iSSi  ,  ia-^  ai  io-if.  Ses  mémoir.  ,  ses  lettres 
•t  d<Fpéehc«  taraoo  attbaïaade  en  Kspagoe,  sont 
d' )>  33  NSs.  à  la  biblîoili.  du  roi.— FvCRQCCYAUX 
(François  PatiC,  baron  de),  fils  du  préct^dent ,  né 
vers  i56l  ,  succcssiremeot  gentilhomme  ordinaire 
lie  la  cliambre,  surintendant  do  Beiui  IV,  rot  de 
îlavarrc  ,  et  chcTalier  d'hunnenr  de  la  raine  Mar- 
guerite ,  visita  !<  »  ditri-initi-s  parties  da  l'Europe  , 
TOjagea  en  Asie,  explora  les  côtes  d'Afrique ,  et  ra. 
•0  l^raacel'aa  I0ii.  On  a  de  loi  dea  Fies  de  vtus. 
grttnds  capitaines  frnnçotSy  Paris ,  l643«  in-q  ,  au 
«ooabre  de  14 1  panai  lesquelles  se  trouve  la  vte 


FOX 


moad  Payic  de),  peljt-fils  du  précédent,  né  ï  Ton* 
loaao  Ott  1693,  aoreit  pendant  quelque  temps  avec  lo 
{(rade  de  lieutenant  d'infanterie ,  puis  embrassa  la 
vie  religieuse,  et  m.  au  château  de  Fourque%aux 
«m  I70B«  On  a  de  lui  une  pièce  do  poésie  clégiaquo 
couroaadopar  l'acadéauo  des  jta»  Aoiaus  oa  t  jid« 
et  ploB.  onv.  de  eontraverte  :  Zettreê  d'un  pewur 
an  sujrt  ili'  lu  pr^n. refudil.  du  ÎWre  da  B^gteS 
pour  i  intelligence  des  saintes  Esrit.^  Pans,  1727, 
in- ta  ;  Nouvelles  lettres  sur  le  même  su/et ■,  1729  , 
in-12;  Traité  de  la  coftfiance  chrétUmne^  1718  et 
1731  i  Catéchisme  histor.  et  dogmatiq.  ,  1729,  a^v. 
in-ia  ,  et  Paris  ,  1766  ,  5  vol.  in  12  avec  le»  suites. 
&>n  éloge  sa  trouve  dans  les  Kouv.  ecclétiasl.  du  7 
fdrvieri^^ 

FOWl.ÈR  (îr\N),  imprimeur  angUis  du  16»  S., 
quilla  patrie  vers  iJdo ,  s'eUblit  si  Anvers  puis  à 
Louvain ,  imprima  dans  ces  deux  villes  un  cranA 
nombre  d'écrits  du  parti  cathoUquo»  et  m.  àlieir* 
mark  en  Allemagne  l'an  1578.  Parmi  lea  ottvr.  qu'il 
pnb.  on  cite  :  Abrège  de  la  somme  theologif/ue 
dmSt  Thomas  d'dquint  dddti.  m  ehroaica  Gene- 
bmféif  FêMÊiMUr  a  f*swar«  des  eutkaliifiies  j  le 
Discours  de  P.  Fnirin  tont  hunl  rinsitrrect.  illégale 
des  P raient.^  etc.,  Anvei*  ,  l506,  ouv.  cjui  a  été  ré- 
futé par  W.  Fulke ,  rte. 

FOWLEU  (GmusToraE) ,  accldskulig.  anglais  , 
nd  en  t6T  V  ,  abjura  la  rrligioa  aaglieane  è  Pépoqud 

de  la  guerre  civile  de  1641  ,  se  signr<!i  p;ir  la  vio- 
lence <ic  SCS  déclamât,  et  n.  presque  tou  en  1(176. 
Il  a  laissé  quelq.  OUÏT,  doat  les  titres  même  portent 
l'onp.  do  la  folie  d«  leur  auL  tSatan  à  midi  ou  BUisplr , 
aHthetiréttens  ,  diuùolismet  contraires  à  Pécr.,  cic, 
Londres,  1*  'il,  in-^  — FirwriBR  (Edouard),  évérj, 
anglic,  né  en  i6âa,  essujra  quel(|«  parsdcut.  tous  Iq 
règne  do  Ja«|nea  I«  pour  a'ilfo  mootrd  aéld  partie, 
du  prntestinlisme ,  fut  flcvf*  aa  ?i«fge  ^piscopal  du 
(iloceslcr  en  tli^t  ,  et  m.  ù  Clicl«e4  en  tj'-'l-  * 
laissé  entre  autres  écrits  :  Exposa  exact  et  défense 
det  pnnripe»  elée  ta  conduit*  des.».  imltlutUmmiret 
(en  angt  ) ,  Londrea  .  i07t ,  1676 ,  m-9  ;  Ciùertn» 
euangein  I  ,   iln!  ,  ifiSo,  in-8,   s.iitr  du  piéce- 
dcnt.  —  iro'--i  i  H  ^  iliomss),  nu-decm  anal.,  ud  s 
York  en  X'-'M^ ,  Tut  d'abord  atUché  à  l'bopital  de 
Slaffbrd,  puis  i  celui  établi  près  d'York  sous  U  dé? 
nomination  de  Httratte,  et  m.  eu  1801,  associé  aux 
snciclr's  m«'dic.il('4  de  T-ondrcs  ,  d'Edimliourg  et  do 
Bristol.  U  a  laissé  quelq.  ouv.  dont  le  plus  import, 
est  inlit.  t  IVejwA'of»  otlèo»a  dkr  tm  saignée ,  des  su- 
dnriftqttes  et  des  vésicatoires  peur  la  guéhson  dis 
rhumatisme  aigu  et  chronique  %  Londres  ,  179^* 
in-8.  C'est  lut  qui  a  le  plus  contribué  à  rendre  po-> 
pulaire  l'utage  do  l'artenie  comme  mddkameaii  al 
malheurensem^nt  ce  poison ,  qui  •  eu  lieùucoep 
lî.    \  -^ij    sous  le  nom  de  Gouttes  frbnftf^ i  s  de 
FowUr,  trouve  encore das  préoeurs  et  des  victimes. 

FOK  (Riai.),  dv.  «oiIIm  né  vers  §466,  jonit  d'une 
baute  faveur  aopréa  oe  Hcari  "Vil,  fut  oa>ployd 
dans  toutes  les  n^goetatîont  et  les  affaires  les  plot 
d(^liealesdu  règne  de  ce  prince  ,  reçut  les  titres  de 
coni cil  1er  privé  et  de  principal  secrétaire  d'état.  A 
l'jtvènemeot  de  Henri  Vlll  OttIrAnc,  Fox  se  retira 
d.un  son  diociMc  de  Winchester,  et  y  m.  en  iSzS. 
L'université  d'OiTurd  lut  doit  U  fondât,  du  cclébro 
collège  appelé  Corpus  Chrisii.  On  a  de  ce  prélat  une 
traduction  aafl.  de/o  Aè^/o  de  St  BencÙ ,  impr.  en 
f5i6  ,  et  une  tettrw  au  tard.  Wolsejr  sur  la  ré' 
formedu  cfi'rpr.  —  Fox  (Edouurd)  ,  ev.  anglicanj 
né  vers  la  fin  du  l5*  S.  è  DursU-y,  dans  le  comte  de 
Gjocestor,  fataommë  «Omônicr  du  roi  et  envoyd 
à  Rome  en  iSzS  pour  solliciter  du  pape  Clé- 
ment yil  les  bulles  nécessaires  pour  le  divorce  de 
Henri  A  III  rl  de  Callierine.  A  son  itlour  il  fut 
pourvu  de  révècbéd'Hercford  ,  et  m.  à  Londres  ea 
1 538.  Ou  a  do  lui  un  eaor.  inlîtolé  De  «ortf  Affif* 
rentid  régi»  pofeitai!^  rf  rrdru.jsin'rr  ,  ei  qua  sit 
ipsa  veritaj  et  vtrtus 

«tiS38s 
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FOX(JE\ii),  ibéoloKiea  «ogK,  ne  en  15.17  i 
Bastun  dam  le  comté  âo  LiDceln ,  maya  ptusicuri 

peri^cutionj  que  lui  siiït il.i  son  ï«  lr  j.o'iir  la  tlocl. 
de  LutliCf ,  fui  forcé  de  »c  retirer  à  Jiâle  ,  où  pour 
•iibtister  il  exerça  TeUlde  correclcur  d'impriro.  11 

M  rentta  «bas  m  pairis  mi'aprèt  la  mort  de  la  rcini;   ,  ^ —  , —  

Marie,  et  ».  tn  1W7.  On  a  de  lui  an  aates  pran.l  |  pendant  son  père  fayaot  à  cet  £ge  firit  m«ii 
nombre  d'ecritt  de  rxiilrovrne;  le  plus  coni  n  Ji  '  '       -  * 

ces  ouvr.  ett  celui  qui  e&t  intitulé  Àctet  et  monum. 
de  l'Eglise  ou  Martyrologe  ,  appel<Ç  par  le»  calho- 
Itqae»  /«  t-*g«nd*  dorée  de  Fox  ^  U»n.lrr«  .  1 5*>3  , 
îa-folM  et  1684 1  5  «n-fol. ,  fig. ,  9*  édil.  Sa 
écrite  par  Samutl  Fox  ,  Ma  fila,  ae  inove  en  tête 
de  ce  livre. 

FOX  DK  MORZItLO  (Mnkvmii) ,  en  laiin 


;  .gue  «-sp.ii^nol ,  ne  en 
tiu  l'auctenne  faille 


Fonus  Morzillus ,  tav.  pM!.. 
xSiS  à  Séville  ,  deitcadjii 

des  coinle»  de  Foix.  La  répulatioa  «pj'il  s'clail  ac 

3ui»e  par  tes  ouv.  venait  de  fixer  anrJai  le  choix 
e  Philippe  II  potir  iire  nrcceplntr  de  Pinfant  don 

Carlôs  .lorsqu'il  périt  à  la  lîcur  ilc  ^uii  Ûl;c  pcml.  '  . 
travtrttc  tl«  Louvaio  aux  cote*  d'Kipavne  Yer»  l'an 
l56o.  Set  ouv.  font  ;  de  Stiidii  i>hilotnpltici  raUome^ 
imp.  arec  le  traité  de  fieciè 

pWùtophiro  de  Nuoeiiu) ,  Leydc  ,  iu-8  ;  fh- 

T'<'!  cl  r.rcmi  iiixnc  /  r,  ,  ;  et  ,  el  de  Demonstra- 
t'one  ,  hàlt! ,  1^56  ,  in-b  ;  m  Tofficm  €:icntmi$  pa- 
raphrasis  et  scholim^  Anrera,  l55o,  ia«8;4fe  ifo- 
turà  philosophia  ,  xcu  Jr  I'l,i'umia  et  Ârittoleli^ 
tomiem$lone  ,  Uù.  f,  Lunvam,  ij5^,  in-8 ,  touv, 
r^ioip.;  lie  Jin>,-nliiir  alque  honore  y  iapr.  à  B&le  ; 
Compemdmm  EÛH<éê^  elc  ,  ibid.,  ,  in-8  :  de 
ConseH60MU  kUknid^  kuwtn  et  Pkn's ,  t  5:>, 
ia-8  ;  réi  mp.  k  Anvers  en  i564,  etc 

FOX  (Luc),  navigateur  aogl.  ,  partit  en  \b.U 
dans  re»pMrd«4éeoiHrrir  an  paMage  au  nord-onest 
4a  l'Aoïérimia;  aott  alleBle  ne  fut  point  rempli»  , 


wala  11  revint  avec 

Fox 


la  penoafîon  que  ce  pastafic 
axut*it  :  Ici  voyggriiri  les  i>Iii5  r.'ctn*  oui  rt-cniinu 


que  f  ox  »'ciail  truaip^  dam  »cs  conjectures.  Il 

Subi.  Ja  rebtion  de  son  myago  looa  la  titre anivanl 
^OrdHtuett  de  Fo.r  nu  Fox  de  retour  du  norJ- 
«ttut .  LoDdres ,  1635  ,  in-4.  Cul 

FOX  (  GtDHGr.; ,  fondateur  de  la  secte  des  qua- 
kers ,  qui  en  peu  d'aonéM  se  re'paodit  dans  toute 
l'  Anglelerre  et  dans  les  poatesstoos  aof;l.  àt  Vkmé- 
rique  sepleotrtonalc  ,  ne  rn  h  Draylon  dans  le 

comte' de  Leiccstvr,  tn.  «n  1706,  a  laiisc  plui.  écrit» 
dans  lesquels  00  trouve  rbiatoirr  de  sa  vie  ,  de  ses 

Serséctttiona  et  de  aa  doctriaa  ;  Ua  onlélé  réunis  en 
vol.  ia*foI.  Nona  avons  en  fraa^.  une  HUî.  ithré^f. 
de  rorigine  et  de  la  format,  de  la  société  dite  des 

£uakers,  etc.,  Uad  de  l'aogl.  par  E,-P.  Uridet , 
ondrc»  ,  1790,  in- 16*. 

FOX  (Caaaug^Aai es)  ,  le  pliu  grand  orateur 
«n'offre  peut-Mre  l'hisl.  de»  débats  parlementaires 

Je  la  Craiide-Dretagni-,  a  mire  une  Ifllo  in/ltience 
aui  1l  5  i  pinions  politiques  de  ses  coutemp.,  et  joué 
vn  I    I   ,i  important  A^nt  \o»  évètieoiens  rensar- 

Îliablcs  de  la  fin  du  18"  S.  cl  du  rommeiiceineni 
U  t<)»  ,  que  son  nom  est  uu  de  cens,  qu'un  attaclic 
4  uni  cj  o^uo  ,  et  qui  en  rappellent  seuls  les  prin- 
cipaux traita.  Lca  urréfularitéa  de  la  vie  privée  de 
Fox  ont  été  eAeéea  par  la  filotrr  d«  ara  gr.  ulena. 
Les  anc.  auraient  admir(?  en  Itii  la  réunion  des  vices 
d'Alcïbiade  avec  reli,'jii'  Dee  do  Démost lieue  ;  les 
modernes  ne  peuvent  ^hil  opposer  de  renommée 
rivale  gae  celle  de  Mirabeau.  Lca  bornes  de  notre 

1>lan  nona  pemefteot  1  pehie  d'eaquisser  rapidem. 
es  eîreonjtanei  s  !es  plus  s.iilIaiUe»  df  b  eirrièrede 
Pox  ;  car  sa  bio-^rapiiie  complète  serait  i'hisl.  Par- 
lementaire de  l'Aoglet.  depuis  1780  jusqn'â  l8o6. 
Charles-James  Fox  ,  né  le  i3  janvier  1748 ,  était  le 
pKu  jeune  fils  de  Heury  Fox.  lord  Itoliand.  Son 

Sère  .  remarquant  se»  qu.ililc»  n.ilurLlIc»  ,  le  trjila 
e  Ijonne  heure  en  homme,  el  Uiua  développer 
librement  tooi  aai  pcnehaos.  80a  édaeitioa  cin* 
•>1«a  i  £to« ,  «t  poil  4  IftiBtv,  a'Oxfoid ,  fmlBtefr- 


rmnpae  par  des  absences  et  des  royages  ;  ccpcai. 
il  étanaail  aM  OMltrea  par  son  savoir,  et  tonlasa 

vie  les  œuvres  d *ilom ire ,  d'Eschyle  ,  de  Démri=s- 
Ihcne,  etc. ,  amusèrent  ses  loisirs.  A  vingt  aa»  A 
aimait  la  jau«  Ua  chevaux  ,  la  débauche ,  et  se  !«• 
sait  retnanpier  par  la  recherche  de  aa  loilcita.  Ce» 
>n  père  fayant  à  cet  £ge  firit  neaiaKr  m  la 
1,11:1' n-  flrj  eunimuoct,  il  ne  recutj  p->s  «îevjr.t 
raustvnté  des  travaux  legukiif«  ,  et  son  premier 
discours  annaaça  en  loi  l'oralenr  et  rbomme  é'êM. 
L<  i  anie'cedcns  de  lord  Uoiland  plaçaient  natarri^ 
Icment  »uu  Als  dans  les  ranps  minislcriels ,  et  quand 
le  parti  Rockingitam  parvint  au  pouvoir.  Fox  eat 
en  partafa  la  êvcrét.  (ministère)  des  affiùraa  ctraa- 
gèree.  Leva  éu  ranvai  ie  cetia  ^asiniatnlio*  ,  F ea 
te  coalisa  av»  c  1  r  i  >ortli  ,  et  remplit  encore  in 
emplois  quand   lord  Aorlh  IriampUa.  Mai«  déjs 
l'instinct  du  chef  d'opposition  perçait  dans  le  itH 
coara  de  TboniaMM  pMca  :  Jnataa  l'avait  as«ni 
ffveeélof«a.SaaUa&MaaavaeIa«dlàbv«B«Hut,  da« 
>I  ne  ee*»a  jamais  d'admirer  le  génie,  et  la  mt.Tt  if 
son  père  (i774)  achevèrent  de  briacr  toaa  le*  iitm 
de  sa  dépaadaace.  La  discussion  4Nhb  btU  ser  le 
serment  du  lasx  fournil  à  Fox,  une  oecasiMs  de 
plaider  en  laveur  de  U  tolérance  religieuse,  etd 
lord  Norlli  celle  de  le  dcttiluttr.  La  re'volutiou  d'A- 
mériiftteliù  procura  bientôt  ua  Uicmc  heureux  p«ar 
proclaaaar  caa  principes  da  liberté' ,  et  p  jui  dcve> 
lopper  «on  %'rai  laleat;  depuis   lors    Fox  érvist 
l'homme  du  peuple;  cl  uu  duel  dans  lequel  d  fet 
blessé  mit  en  évidence  l'enthousiasme  géacra'.  Les 
wlùga  oaMptarant  annorn  ana  foia  la  aasatsiër»  i  et 
sona  Tint  piialsao  da  Fax  lanr  caorta  admiaiin  aiîsa 
fiif  V    Milt-e  par  quelques  actes  géoc'reux.  Aumi  le 
iiionjnjuo  rappela  lùrntât  les  toiys.  Fox  rcjsçmt 
en  Italie  en  178S  lorsque  la  maladie  do  roi  G^tor* 
ges  IH  panit  devoir  «baag«r  le  cattta  da  la  palità^ 
ministérielle.  Le  qnestiaa  de  rdfascc  fat  sealevâa. 
Ku  neuf  jour»  l'ot  fut  rendu  à  son  posic  ,  <  l  pjrîa 
pour  la  régence  avec  ua  admirable  talent,  li  «tait 
déjii  Put  poaraaUgonislr.  Le  iill  sur  l'Inde  araîl 
prec  ederameot  montré  combianil  y  avait  de  lofï^act 
d'adresse  et  d'énergie  dans  son  éloquence.  Se  vwt 
s'unit  pliiï  lar»l  a  (elle  de  \\'il)ierfort c  pour  i  ^  'a- 
aiat  GMitra  la  traite  de»  nègres  :  el  il  a  mente  ^uc 
la  BCvlpCora  ait  placé  sur  soa  mausolée  Timefe  da 
l'Afrique  reeûiinaisiaute.  La  revoluiioa  Utn^xue 
trouva  daii«  t'ux  uu  avuc^l  euthou^ta^l^.  M^iLse- 
reiiaement  les  opinions  qu'il  émit  sur  ce  grand  évè- 
Deaaani  détaefaéraat  Surba  de  aon  pactà  ,  et  asiase 
de  aaa  aasitié.  Fax  bat  dans  un  dinar  à  sm  aae/esla' 
le  peuple  if^uve rmn  i  mais  il  f.iut  diro  au>ii '^u't  s 
1793  il  prcipusd  au  parlement  de  s'iulerp^^r  taire 
la  convention  et  Louis  XTI»  À  celle  époque  la  po* 
pulanté  de  Fox  avait  été  tttt  OMBent  ahrîialait .  ka 
évènemcna  donnaient  maaientaBénaat  rassaa  è  Kit 
contre  l'orateur  de  la  lit  erie.  Sci  aSaires  privées 
«utent  au  su  en  Ires-mauvais  étal  :  le  jeu  cl  U  dé- 
bauche avaicut  dévard  tantas  aat  rcaaaorccs  pécn- 

niaircs.  Il  nuli.  son  appel  aux  dtojrrrtf  d<-  Weii- 
tnmiler,  icf  couiiueltaas  :  cette  explicat.uu  l^t  lica 
accaeillis.  Ses  ami;>  se  «.otiscrent  pour  subvenir  à 
aaa  bcoaina.  Quand  la  répabliqae  fraafaiae  ,  apeèa 
a'élra  foadda  an  dedans  par  b  terrent*  daa  «afflieea« 

commença  à  se  faire  reipcct<r  au  dehors  pr  la 
gloire  de  ses  arntus,  Fux  ue  ces^a  Je  pr  'i^user  aa 
parlement  de  rrconnatlro  U  légitimité  de  Sr»  droits 
et  de  traiter  avec  clic.  Pitt  ne  voalait  de  U  paàx  k 
aucun  prix.  Mail  en  179^  le  mùùat.  cdda  nn  akomeai 
a  l'opiniuii  de  Fox.  Cependant  ce  ne  fut  'jtiVn  iSco 
qu'il  fui  question  sérieusem.  de  terminer  la  gorrre  , 
et  Pitt  vaincu  par  l'opposil.  re'signa  sa  place  quand 
les  préliminaires  du  traité  d'Amiens  furent  signet. 
Ce  fut  alors  que  Fox  viol  à  Paris  ,  qu'il  vit  le  prem. 
<un»ul  el  en  lut  liutioraMemeol  accueilli,  et  obtint 
tous  les  ronscîgneraens  qu'il  dcsuait  pour  le  travasl 
Uu.  dont  il  s  tKcupail  alors  :  son  Htst.  dt*  rfafn» 

AmN.  Mai»  à  paiac  Foc  ëtnt-il  da  ratavr  cs^fta- 


u  kjui^L-u  Google 


FOY 


(  il!»^  ) 


t}Êtmré  m»  U  guerre  Tul  di^clareé  de  tiouvra 
I  wort  d«  Pin  ,  en  i8o6.  Fox  rena»  ut  uu  moi 


rrati.  A 
repaiitt  uu  niurocut 
au  limon  àci  afT.iirns  ;  mais  au  lioiil  do  quelff.  nioil 
il  alU  rt-joindrc  son  riyalioui  les  caveaux  do  WmI- 
aùnstcr.  Ses  funcraS]l«  finml  éclater  des  rcgreU 
unanimes.  Se»  amis  rcgrettaîmt  leur  cIirT  i  ,  j  I 
▼ersaircs  l'homme  do  géoie  :  sa  mort  Lns^ait  un 
vide  immense  à  cette  tribune,  où  sa  voix  avait 
■econdo'  ou  conLaila  «wUm  d«  Bnrk«,  Pill,  de 
Shifridan ,  etc.  Set  diacavrt  «1  «mx  ât  Pîlt  «al  e'l«' 
Irs'l,  rn  fr.  fpjr  MM.  H.  de  Janvrv  et  de  Juisicu), 
1819-20,  la  vol.  ia-8.  On  a  au^Jt  de  l'ox  Ac%  yo6- 
•ies,  et  la  traditioo  a-€on*«nrô  une  foule  de  tons 
noU  de  cet  heniac  c^lèbr*.  AanMisUur»  des  deux 
étrm.  rois  de  tm  maiiott  4ti  Slumri  c«t  iraparraite , 
ïnii»  pît  int-  de  pcnse'ps  foriM  et  ilcvucs  profoml*»  : 
elle  a  été  pub.  après  sa  mort  par  ton  neveu  lord 
Bolland.  La  Irad.  fruf.  {y»  VûJU  d'Andreiel)  , 
fui  mutilée  par  ordr»  4«  g»av««a.  iwpirial,  Piris, 
1809 ,  a  vol.  in-8. 

FOX  (CuAELF.s)  ,  prinire  p|  écrivain  angl. ,  no  à 
F<iioitàulti  en  1749,  m.  à  llatkra  1809 ,  a'était  tirré 
à  Ftflud*  dMlangiiM  cl  d*  ]«Klldr*lav««rî«iit.  tout 
rn  cultivant  ta  peinture,  et  avait  réuni  un  astea  gr. 
BomLrc  de  MSs.  orient.  L«  ietil  oirvr.  qu'on  ait  de 
lui  parut  en  1797  sous  le  litre  suiv.  :  ^Sene  de  poèmes 
COittemuU  tes  aiaùttts ,  /##  consolnt,  et  Im  pimitàrs 
dTJéhmet  Jrâehtm ^  rxtté  persan,  s»te dtêmoUs 
hhtnr.  et  explicatives  ,  in-8. 

FOY  (  Louu-KTiKHiiE  de  )  ,  praire  du  diocèse 
4«  BouMM  et  clwaoine  de  Meaux ,  m.  «a  t^SB ,  est 
•nicttr  «Tm  vm,  tldv.  :  7'r.  des  deux  puissances  , 
•tt  mm^tmt  ntr  l*mènt ,  Paria  ,  I7âa ,  in-B  ;  Pra- 
MfCfMT  d*$tne  tlrscript.  Instar. ,  fievarttphiijue  et 
aiptomatùftie  de  ta  France  ,  I7.'»7,  ia-4}  Notice  des 
diplômes  ,  des  chartes  et  det  actoê  mieâifê  à  Pkist. 
de  Fran(€' ,  l*arîs  ,  ^'fi'i,  in  fol.  ,  tomt-  h^.  lia 
trad.  du  lutin  Ici  F.t lires  du  i/aiwt  de  Umbek^  tun~ 
bassaùeiir  de  Ferdinand  II  prés  dùSoUmM^  myec 
des  notes.  i;4^i  3  vol.  ni»ia, 

FOY  (MAXimtlEll^isàSTRir) .  tM«t*ftf(l.  de» 

armées  franç.,  né  k  Ham  (départ,  de  la  Somme)  en 
IJ^S,  fut  admis  ,  en  qualité  d'eièvis ,  à  l'ecolo  d'ar* 
tilnieri*  de  La  Fere  d«fs  l'ige  de  i5  ans.  et  «ntra 
«ommt  lieutenaat  ca  racood  ««  â*  rég.  d'artillerie. 
U  fit  ie«  proin.  «roiM  dast  ta  tam  pagne  do  179a 
tout  Ic^  or.lres  du  général  Dumounei  ,  cl  oLimt 
aucccssivem.,  par  sa  bravoure  «t  sa  Wlie  coaduite , 
l«a  grades  de  capitaine  et  de  chef  d'etcadron.  Il  fut 
nommé  adjudaot>générjl  sur  le  champ  de  Lataillr- 
de  Diessenoffen  en  1800  ,  tl  jutlitia  de  plut  tu 

S lut  cet  avaucemciit  (lan«  les  carapajjuei  sniv.  Lors 
e  la  mise  en  jugement  du  gén.  en  cbef  Moreau  , 
vse  adresse  où  la  eoadtiite  politique  de  ee  dentier 
^tait  încriniinee  fut  pre<cntri'  i  Ij  NignaCure  du  co- 
lonel Foj,  tjui  refusa  de  l'apposer  eudi&inlx  qu'il 
était  milit.  et  nun  pa«  juge.  »  l'en  de  tempa  après  , 
il  vou  Défpoiremcut  pour  l'étaMiaaMMUl  dii  fMi- 
iremement  impdrial  leTtque  le  eafinge  de  l'evmée 
fut  invoqu'-.  Il  continua  de  signaler  sa  valeur  ,  kes 
talens  et  ses  vertu»  milit.  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  Portugal.  Nomnid  général  de  brigade  «■  tWK), 
Woj  fui  ctioiu  par  le  maréchal  Masséna  pour  dé- 
fendre auprit  de  Napoléon  la  cause  de  l'armée  de 
Portugal ,  arrèti'e  sur  Icii  luirdi  du  l  age  par  des 
obalaciaa  qu'il  ne  dépendait  pat  de  sa  valeur  et  de 
•OB  dévouement  de  surmonter.  C'mt  à  la  manière 
non  moins  noMc  qii'iialiilc  dr^int  il  iiitirhl  celle 
mission  lioauraLlc  qu'il  dut  d'élrc  mieux  uppiicic 

i>ar  le  chef  du  gouvernement ,  nui  le  tenvo>a  à 
'arasée  avec  1«  grade  de  géocral  de  diviaion.  Placé 
dans  une  poiil.  ploa  avanlageuse  ,  le  génÂnil  Fej, 
pendant  la  retraite  de  Poilu;4  il  et  les  caiopagoes 
tuiv.  en  Espagne,  notamment  a  la  bataille  des  Jra- 
JfUcs  ou  dcSalanianquc  (  23  juillet  181  2;  ,  .tu  pas- 
Mge  dit  Doaero  k  TordeaiUaa  ,  dans  les  diflereulet 


temps  invrstl  d*tm  eomniandcment  en  clicf ,  dcVc- 
loppa  toute  l'c'ttndue  de  ses  connaissances  et  det 
ressource*  de  ton  génie ,  et  obtint  un  rang  distingué 
parmi  Ica  Itabilee  liettleneiu  du  grand  capitaine  du 
siècle.  BleMd  pour  la  ^insième  feit  «tur  le  eliam]^ 
ih-  l  ituille  de  Waterloo,  il  resta  â  son  poste  jujqti'a 
la  fin  de  celte  désastreuse  journée.  Nomme  en  i8iq 
inspecteur  général  d'iofanlcrie  dans  les  a*  et  l^* 
div.  «iliu,  le  gdodnl  Foy  fat  éln  le  11  ê9pt  de  la 
même  année  ira  chambre  dee  dépnlét  du  roy.  par 
le  départ,  do  l'Ai  ru-  Su  r  .■  nouveau  théâtre  pa- 
rurent avec  lo  plus  vtf  écUl  le  savoir  et  Téloqucnce 
du  gneriier dloMB, dont  l'étude mU été  l'unique 
dciaaacai.  tons  ia  tente.  Foy  en  contacra  lea  fraits 
h  la  défente  dot  principes  constitutionnels ,  des  li" 
Lerte't  piildiqucs;  et  jusqu'à  sa  mort  «  arrivt'r  Ir  '3 
nov.  ibaâ ,  il  ne  cessa  do  jattiûcr  ie«  promesses  so- 
lennelles qu'il  nvntt  faiica  è  aet  «•mmelltn».  Un 
coiirinirv  l'inmente  de  citoyens  de  Icus  les  rangs  ac- 
conipagna  spontanément  le  convoi  du  ge'néml  dis- 
tingué, do  Vdlutlre  orateur.  Une  souscription  fut 
ouverte  dan»  tonte  la  France  pour  doter  set  enfans 
et  pour  l'éreetiea  d'un  monument  1  ta  mémoire. 
Outre  les  dite,  prononcés  sur  o  t  ml.e  psr  MM.  Ca- 
simir l'errier.  Mc'cUin  ,  Temaus  et  la  géoéral 
Hiollis ,  il  a  été  pub.  plusieurs  écrits  tant  en  prOM 
qu'ea  ver*  à  In  Janange  du  général  Foy.  On  a  imp.; 
en  tSsS:  DiteoHrt  (  nnlitiqncs  )  du  générât  Pioy^ 
précèdes  d'une  notice  oiographit/ue  par  HT.  Tittuf^ 
d'un  éloge  par  JU.  Etienne  ,  et  d'un  essai  sur  l'élo^ 
quence  politique  par  AT.  Jny^  «vee  pnritait  tt  /itc 
Similr ,  Pari*  ,  a  vol.  in-8. 

FO24IO  (Joseph)  ,  en  latin  Fotius  ,  jésuite  ilal. , 
professeur  de  rlteliirique  ,  dir  pliiloiopliic  et  de 
théologie  dans  les  collèges  de  sou  ordre  i  Rome  , 
puis  •nce^ctaur  de  In  maiton  profette  de  cette 
ville  ,  ne  eu  iG  >fi  ,  m.  ver*  1676,  a  donne' un  e'rrit 
lUiil.  It\furmaUo  ^iro  V en.  strvi>  Det  Ignalio  ÀzC' 
ùedo  et  sociis  in  odium  fidet  tniciffi  tis  ub  U^reticis^ 
Rome  ,  iCfia,  in»4*  ^'d>  *o  iulien  les  Vin  dê 
Si  FnmçoisdmSaIn  par  le  eard.  Praveiatli ,  Rem*» 
166a,  in-8;  l'Histoire  suinte  du  P.  Nicol.  Talon, 
Bologne,  i649i  io-ia,  et  plusieurt  autret  ouvr. 
atcrliqucs. 

FAACjLSiTIANUS  (Ahtoiwb)*  nddecio  itolimi, 
né  à  Yieenee  à  la  fin  du  t5«8.  on  au  eommeneem. 

du  l6«  ,  m.  à  Padouc  eu  i'tik) ,  fui  lucccsiivement 
proitiis.  de  mé«l.  dans  les  universités  de  Boiugne  et 
de  Padoue  et  ne  contribua  pat  peu  a  la  haute  répu- 
talion  de  cette  dernière.  Kracaotianus  fut  l'un  det 
prcm.  MicJ.  qui  s'appliquèrent  à  l'étude  des  affeet. 
syphilitiques;  il  t'éleva  d'abord  ^ntre  le^  fri:- 

tiout  nercniiellea  imaginée*  parBéreogcr  deCarpi, 
mata  kiealèl  il  reconant  eon  eirenr ,  et  fiit  l'on  dëi 

]  lu;  ri'lr^  propapateur»  de  la  mc'thode  qu'il  .Tfatt 
«.kiiitbaaue.  L«  plus  import,  de  ses  ouvr.  est  celui 
qui^  a  pour  litfo  «     m^fào  fmtHeo  /i&rr,  P)id«ae« 

Fk^AGi^ATt  on  FRACASSATO  f  CMniM), 

mc'J.  ital.  du  1 7'  .S. ,  exerça  et  prufessa  succcsslvem. 
à  lli>iogoe  et  à  l'ise.  il  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  : 
Praledio  medica  in  aphoriêtmoê  S^|MCrMK ,  Bo- 
logne, 1659,  in-4;  Uisstrt.  epistohas  responsorftt 
de  cerebro  ;  Exercitatio  epistolica  de  Ungud  ad 
Johatutcm  ,4'p/iorisum  BarcUium  :  ces  deux  dern. 
écrits  se  trouvent  dans  le  U  a*  de  la  BdiUothecn  an«- 
tomica  de  r..eelerc  et  Hange|«  GeoAve,  1699 ,  ithf, 
l'f.  Af,  \,sl  r)R  (Ji.jioîtEj ,  médecin  et  poète  latin 
cciui'iL  ,  uaipiit  à  Vérone  eu  1^3.  L'homme  qui 
dev.iit  tairo  par  la  tuite  un  ti  nublc  usage  dn  m>a 
de  U  parole,  vint.aa  monde  lea  livrée  ai  étraitem. 
nniet ,  qu'il  fallnt  feeoarir  ponr  let  téparer  à  ns 
iiiitrum.  traui  li  iiil.  Son  enfance  fat  1  m  ure  reni  irq. 
par  un  «veaem.  presque aaot  exemple:  sa  mero  tut 
écrasée  par  la  luiidra  %  eani  t'enlênt  ifa'ello 
portait  dans  ses  liras  en  reçût  la  moindre  alteintO* 


•Sîk«f  fn'il  eut  i  aoulenir  apc4*  la  catastrophe  de  Echappé  comme  par  prodige  à  cet  prem.  acddens, 
Yitleri* ,  lo  gtfttM  Foy  ,  dÎNM-aou  «  ^ad^uo  sa  jt mttimi  u  Ail  pw  BMtM  c<lèbn«  luit  c«  fnt 
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'  FRAG  (  iia6  ) 

par  *on  ■pplicatioa  •  r«lttd«,  toa  uaour  pour 
tcience*  cl  Ict  prugrè*  rafi4Mqit'il3r  It.  PtulMOf 


FRÀ&l 


l«â  I  la  manière  aflVclët,  «•  mettant  cepeniaot  plat  d« 
aobl«uc  «l  de  po^M^MSte*  comp  sitiL>n>.  Il  rem» 
profund,  médecin  lialiile  «t  poète  «)l^lil>|;tlf•  ,   il  a  |  p<<ria  le  :;ran<i  prtx  et  t€  rendit  à  Home  où  il  fre- 
laitic  dant  ces  cairièret  diverMS  dei  inonuinviis  île  j  (|u>.iita  i  jleiier  des  plus  celeb.  artiiles  de  l'épcx^up. 


ton  ge'nieet  de»  lilces  à  la  reconnaissance  ou  à  l'ad 
•liiatùm  d«  UwtUéfiié  I  mai»  pUM  d«  tsais«iàdM 
4eoal4i  OBt  telwia.  rtcaM  1m  bora«  <!•  b  •àmcm , 

u'il  ne  senit  dt-piiii  luni^-tcmpî  déjà  plui  i]ue<ilion 
e  Fracaslor  «M  n'eut  ete  que  medociu  et  plulu».  : 
ii  fut  nuète  ,  et  Toita  i««  droits  k  la  céUbriUé.  Malgré 
1*  tMIUWâM  dtf UcAtJNM  du  sujet  et  la  difficuitc  de 
It  Initar m  ven  corrects  ,  élogjut,  Uarmoeieus  , 
•on  poènic  iiiliialii  -V^/j/k/m  j  f<tl  depuis  sou  ap- 
p«rit40D  d^uk  k- monde  poétique  le<  deitceede  loua 
«MS  aimeai  i  retrouver  Virgil»  éaM  M*  imi- 
titcurt;  qaciq.  critique*  même  n'uat  pas  craint  de 
comparer  la  SyphUis  auK  GéurgiqutM  ^  pour  la  ri- 
chesse dt;  Ij  vi  rsificat.,  la  oolilesse  de>  pcniecs  et 
l'él^sMicc  conlioiM  «Us  ^jrU  :  S«iia«Mr  L  actuit 
ItmeliMB.  an-dciMM  4«  tes  puta«il«  Perte  ^irgi- 

nis  ,  qui  l[ii  avait  coûté  vingt  ans  <?e  trav.  Fracaslor 
ip.  d'a{<upl<  I.IC  en  i5S3  i  la  Sjrphtlit  a  été  traduite 
ea  prose  frauç.  et  puLl.  i  Periaco  I^SS.  (On  attribue 
t»ll«  iraducuoa  à  llaci{u«r  «i  i  LmomiImO  Om  «ut 
wréi  faut,  origiaal  d'avoir ivaiî  pnidaainaat Mitf 
les  c'eiicil»  du  sujet  ;  Vénus  est  à  peiue  nommée 
dans  l'ouvrage,  et  ce  u'esl  pas  de  son  courroua  , 
^eatde  celui  d'Apolloa        le  jeune  Sypkilis  «  le 

Ïéroa  du  poimo ,  mt  victtaa.  On  distingue  eocore 
aaa  lea  «uvrea  poétique*  de  Fracaaiur  un  joli 
poème  de  180  vers  ,  intitulé  .<tf/con  ,  siVe  de  curé 
camiun  venaticontm  :  il  aa  taoava  daaa  pkaa.  aaa. , 
ftvmt  d'4lreloutfftfeamaMat  vdunprimd-daa*  le 

tome  I"  de  Por/o?  latint  nunores  ,  toi;i  <•  I.!  I  de  la 
CoUeclion-Luniaire.  Lci  uieiUeunrs  ediltuas  de  la 
SxphilU  sont  celle»  de  Londref,  t79»«ty4(S«  iB-4«t 
;  Padoaa ,  inljlk ,  ia*8. 
PRAGHBT  (dfaat»  da)«  tu  lat.  êt 
religieux  dominicain  ,  né  à  Ctialut  près  LiaBagtl 
au  commeocem.  du  ,  m.  a  Limoges  en  1271  , 

S 'leur  do  son  ordre  ,  av^ldofil  une  bisl.  qui  lut 
Mimëa  dao*  la  suite  MUt  ce  titre  :  y Um  fratrum 
grilaff  prméiaUorum ,  Doaai ,  1619,  el  Valence 
(en  Etpaene)  ,  16."»-  ,  in-.^. 

FAACUKTTA.  (JÉKoaa) ,  publicîaU  U 
iMfatNm  s5éo ,  m.  èNaplaaaa  i6ao,a 
8  ouvr.  tout  en  italien  ,  les  princlp.  sont  :  Dialof^o 
étl  faror poUtio  ,  Faduue  ,  liWl  ,  lO-q  ;  Brevt  tpo- 
siuomt  di  tmlia  i'vpem  di  Lucrezio^  etc. ,  Venise 
1689,  ip«4 1  fawiaarso  4*1  iiàrm  di  fwoonei  dt 
•  éi  fttarna ,  lUd. ,  i6l3at  liil,  im-fol. 
in-4  ;  MU  iwiMM  ét  4Mte,  UiMa 
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sou  retour  il  se  fit  recevoir  membre  de  l'aead.  de 
»etal.  ra  préaaàl.  aos  tabl.  de  Corésms  «  Cmiitikoes 
aoCia  oocBfoiil.  f k  aoaaaeoii  d«  lai  do  hsvfca  c|ip«. 

rancr»  qui  ne  se  réali-.' rcnt   pj?  ,  cjr  1  irc'r.t  il 
abaodunaa  l'Uistoire  pour  un  çrnrc  mtcricur.  Tcut 
l'aria  se  disputa  SO*  tableaux  n .  tiqurs  ,  tt  l'on  ne 
>eui  aitr  ^a'ila  no  aoioat  cf«ciiTc«cst  dUim  à* 
[race  oC  do  faoilîld.  Dovooa  fo  pciatre  è  la  mode , 
b'ra^onard  fil,  en  se  jouant  avcr  ses  pinceaux  .  ub* 
urtaB*  LrilUate  que  la  révolultoa  viol  luicnlrvcc; 
dAo  km    ooeaa  dépeindre  ,  et  ».  APaiia  «■  1806^ 
dans  UB  étal  voisin  de  la  misère. 

FRAGOSO  (Jkaii),  méd.  espagnol  du  iG»  S., 
ut  méd.  et  cliirurgien  du  roi  Pliili|>p«*  :  il  a  laissé  , 
en  aapafooi  «  pluMaan  ouvrages  sur  aoa  art  ;  Ui 
ptua  rewaryiaiilea  aoat  :  ^Mjlio«#  elwmrf  ladhi 

Jefttrtr-t-i  à  rJi piiijuer  li-t  pffcepfrs  lef  plus  impor^ 
tan*  d*  itt  <  Itintrgte  ,  Madrid  ,  i3jo  ,  lo-^  i 
sur  la*  mtwmmus  ,  t*t  arhrtt ,  /et  fruiti  et  te»  mtiirts 
Urogmtê  ttmfhê  fii'oa  rttUt  dk4  indet  oritmtmtu, 
et  qm  êtnmil  tm  médtftm^  Madrid  y  iSja ,  io-8 , 

traduit  eu  latin  avre  des  HOlOO  par  latatl  SpOck, 
£itrasliuarg ,  itiui,  in-8. 

FHAGUiKH  (Glavbs-Fbakçois)  ,  saraot  6aa> 
vais,  né  aa  lti6tià  Paris,  m.  dans  la  même  silicen 
238,  membre  de  l'aead.  franfai«e  et  de  cel!«-  t^es 
inscriptKiiiv .  a  laissé  l<>s  ouvr.  suivati»  ;  t:  It 
Roger  dt  PUm^  à  la  téle  de  ses  f^tts  Jesmetjùi^ts  , 
Paria,  l7lS,  lo-l<t  WaffM,  t9tt sckotm  FialemrM 
dt  homtnis  perfections  ,  il.id,  ,  i-at  ,  în-iî;  plus. 
Ditseri.  insérées  dans  1rs  t.  H,  IV  ,  V  et  VI  du 
yiem.  de  l'>iettd.  \  des  Poésies  lat.  ,  rccucitl(<^  par 
l'abbé  d*01tvel,  ol  paU.  avec  collea  de  Uocl ,  Ptn^ 
1738  ,  iB-t«.  1/Kt0f9  de  Profnier  a  did  dôitiw 

de  It<iio.  au  t.  VII  des  .Vt-m.  de  l'ncaJ. 
FHAICUOT  (Casimir \  V.  FuEiruoT. 
FHAUf  (iiWUlTIEN  ^  SHYant  avout  an  piiliait 
de  Haaaot ,  m.  en  it^S ,  est  aul.  d'un  Rerued  far- 
rit$  du  pa$'hm,  de  Br«f«fite,  Beaors  ,  t6\6 ,  m-^ 
FRAKN  ^'.Ieaî<),  seij-neiir  du  Tr»mbtai  .  ac  à 
Àogcr*  ea  ibdl  ,  fut  nommé  en  t^SCT conacillor  aa 
•idgoprdaidiaidoM  ville  natale,  maia  U  M 
Hc  sa  cbarge  pour  te  livrera  !a  culture  di 
li  m  en  1734  On  a  de  lui  plut.  nuvr.  presque  ' 
biiét  aujourd'liui  ,  et  dniil  il  suffira  d'it.di<|ner  Icf 

aoieaa*  :  TV.  de  im  amoif .  eAret,  des  t^fmttg  ,  Pim« 
itBSt  taumnpmt.  momht  tmrhs  /«ujr  et  fesSver» 
tistomemt  ^  iliid.  ,  tf^S»;  !S'nm'.  eisnts  dt  mordît. 


.iVOLO  (MiCBCL  POZZA,  plnaconau 
aoaa  le  surnom  de),  l'uo  de*  ebefi  insurgés  cala- 
Wai*,  né  à  Itri,  avait  dan*  aa  jeunesse  appna  l'état 
de  fabric.  de  bas,  mais  il  le  quitta  bientôt  pour  faire 
partie  d'une  bande  de  bricand*  dont  il  ae  tarda 

Sas  à  doveair  la  ebaf  «  ot  la*  irovages  qu'il  eaerça 
ans  toutes  les  Calabres  furent  tels  que  l'ancien 
gouveroera.de  Naples  mit  sa  tête  à  prix.  Toutefois 
ea  179(),  le  cardinal  HirHo,  croflBl Unm  lea  moyens 


^■a  pour  cbaaaor  la*  Franfaia  ,  Magii  paa  do  ao 
Mwb  do  Fra«Dw*olo ,  lui  aeoordaal  ta  poadoa  du 

Saaid  ,  ot  un  brevet  de  colonel  ,  ou  plutôt  déclic 
e  masse  insurgée,  il  eut  biealôt  urganist  sa  troupe 
ot  contribua  avec  elle  A  IfoOtaoation  de  ^aples  :  si 
OM  liut  tflait  cbanaé ,  sa  maniarc  de  faire  la  guerre 
no  l'dtaît  pa*.  A|lréi  l'avènem.  de  Joseph  Houaparte 
Fr4-I)ij\ ulo  e.vcita  divers  soulèvemens  à  Gaete  ,  et 
Calabrc  et  dan*  l'ila  de  Caprdo ,  ddbaraua  à  liper 
kM|a  à  la  téle  dHtao  tfoapo  Cwinidabio,  aiuona 
vartuul  les  Français  ,  fut  pris  apr^s  une  bell^  tle- 
rense ,  traduit  devant  un  conseil  eatraordinaire 
condamné  à  mort  comao  ffObdUotpOlldti  A Mapic* 
ea  novembre  i8u6. 

FRAGOMABD  (Vmmmo),  poiM  «fw».  «  «d  A 
«ovw»gyâa,fatdièft4»ltwihtit  ' 


ibid.  y  itigi  ;  sur  l'idée  dfum  pur/.  mugiMrml^ 

ibid.,  t^il  I  n*.  ét»  langues  ,  ib.  ,  IJoS ,  Aawlcf 
dam,  1709,  la-ti;  1>.  detm  cfntrimco  ,  Aid.,* 

t^ad ,  in-ia. 

FHAlSiilNET  (N  ),  préire  de  la  doctrine  chr^ 
tionae,  m.  dan*  les  dem.  année*  du  18* S.,  alaisad 
on  ««v.  int.  l'SmsHgtmmumtén  bttièt-ieitres,  etc.. 
Pari*  ,  17^  .  ï  vol.  in- ta. 

FRAMBOISIÈRE  (Nicol.vs-.\briuaj«  os  U), 
professeur  au  col  1ère  royal  el  méd.  de  Louis Xlll« 
ad  i  iimm  von  Ja  fia  dâ  i5*  S. ,  a  laissé  plut.  »av. 
ioraon  artipli  «Mdtdrdirab  et  publie't  i  Ljoaca 
idfiq  ,  in-folio. 

h'RA.MRHY  CNtcoLAs-F.Ttnivs),  ndi  Roaaaea 
1745 ,  m.  en  1810  ,  cultiva  tont  ontomUo,  la  ma- 
nque ,  la  poésie  et  l'art  dramaliqur  ,  mais  il  n'a 
laisté  dans  ces  divers  genres  que  la  1  epui^uou  d'un 
auteur  tnedux  i  e.  Ce  lui  lui  qui  le  preraitT ioMfiaa 
de  parodier  en  fraudais  nut\<^.  opona  Ualiont ,  ol  il 
rtfmelt  «<•  Mon  damoo  genro  do  travail  :  &  18  aaa 
il  donna  an  tb«'âtre  italien  une  pièce  intitulée 
Nouvelle  Eve  ,  dont  la  repre'sentitiuu  fui  ioterdile} 
il  6t  paraître  ensuite  tSantlte  et  Litcus,  muai^ae  da 
cbovalior  d'Herbaiaf  otie  Pticaise  de  Yadé  ,  qu'il 
A  M'vmiAro.  Le*  pièce*  quM  a  rirodiéet 

îkciMsi'oiriviâMfo,  êur^dtMt^ 
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mûra  tt  /*!  D^wa-  Comtenes  ;  en  1783  ,  il  ^onna  In 
Soreiirtpar  hat<v  d^  opéra  coDiique,  dont  il  avait  il 
bilU  noiique  et  les  parolM.  On  concourt  avait  •'te 
ouTtrt  poar  les  dramct  lyriques  ,  Frain«ry  obtint 
le  prix  pour  un  opifra  de  Médee  ;  le  soin  â«  mettre 
ccloiivr.  en  musifiiie  f  it  i  !dG«5  à  Saci  liini  ,  nni*  il 
jn.  avant  d'avoir  commcucc  loa  travail ,  c«  lui  Fra« 
menr  luUnilnie  qui  composa  U  milMine  ;  U  ptpce 
jH'  fut  point  rept  ^Rfntc»?.  On  a  encorede  lui /ï*^/>o/»#e 
d*  l'u'ctjur  à  /.t  il,i ,  1764  ,  in-8  ;  les  Trou  Contes 
nationaux ,  ,  2  >ol.  m  12  ;  le  PiiSie  ,  la  f/c- 

âeitt  ^  /VcMir,  contes  ,  1766,  in-iai  Jtfroi,  du 
mmrq.  Je  St  fbrêabe  ^  1770 1  4 

piin'fc  df  l'iirne  .  oJe  couroiint-e  à  Buiicn  ,  17^0  ; 
Mein.  sur  ie  conservai,  de  >iiusu/ite  ,  l'^'j'j;  Lellreà 
Vaut,  du  Meixnre  (dans  le  Mercure  do  septemlire 
lyjQ)  t  l'auteur  y  critique  la  miUtqM  dn  Gluck  ; 
te  Muneitn  pixiiiçue,  inA.  Â9  Tital.  d'ÂMpardi , 
Paris ,  1786  .  a  vol.  in-8  :  c'est  un  Initc  il»*  conlre- 
poinl  fort  me'dioci-c:  M.  Choron  a  donné  en  iSlB 
une  tfdSt  3e  ce  livre  «  I  JtA.  in-^  ;  De  l'or/fnmsat. 
des  tperlacles  de  Pmriê,  IJ^t  «  in-S;  jtftê  niix 
poilct  IjrriqueM  ^  ou  de  Sa  tiiteesêiti  du  rhythme  et 
de  ta  césure  ditn  ^  -  fymnvs  ,  1796,  in-8  ;  Disc, 
cowvnne'  par  rin\IHMi  sur  cette  çuest.  :  n  Aaalysvr 
les  rapports  qui  evîstent  entra  la  anisique  et  la  df- 
cljmatioD  ,  tt  i»'f  r  riiiiiicr  les  moyens  (l'.  ppli(|iicr  la 
dpclamalioii  m  Li  mu&iquv  itaus  Duircala  luelujic,  » 
1802  ,  in-8;  Notice  sur  Joseph  llnydn^  Paris,  1810, 
ia-8.  Il  a  doun^  en  toetété  avet  Paudumcka  om 
TradMKî.  liiidirale  ca  piMe  de  b  /dhianlaM  dilktrét^ 
Parie  «  1785  ,  5  vol.  iu-i8  ;  une  autre  du  holand 
furieux  ,  Pans,  1787  ,  10  vol.  in-12;  et  il  rédigfa 
aiisîi  \\'  journal  de  tniai'fue  en  I770al  177*  '  in-8. 

FRiLNC  {MA.RXUI  Lk)  ,  acd<ii>iliBtt«  et  poéto 
franç. ,  ni  yen  le  eomneneemeat  dn  tl5*S. ,  m.  r 

Tlonje  vers  \  !{^)o,  prot^uiutuin- ilu  pnpe  Xicul.ii  V,a 
laissé  les  deu&  ouv.  suiv.  :  ic  Chnmpi.in  dtt  d«mes^ 
în-AiK  ,  gotli,,  6g.  ,  impr.  sur  deux  colonnes  par 
Vt'r.iril,  lie  i49'>  à  i5oo;  Parts,  Gaillot-Du- 
,  liiu,  pilit  1118 ,  lettres  rondes  ;  L'ettrifde 


A  m. 

J>ré  , 
hrlume  et  de  vertu  desquels  est  soitvci  innfinent 
démtuutré  le  pavre  tijoiih  estai  de  Jurtune  contre 
t'apiiùom  eomtmuHt ,  Parie ,  tSoS  «  tJi»âd* ,  i5i9  , 
în-4  go)li.«  rare. 

FRAKG-FLORE.  V.  Fi.ori*. 
FR\?{C  (Lk).  V.  LcFRiirc  et  PoxpiciiAir. 
FRANCE  (la).  Loradu  déniembramcBtda l'em- 
pire romain ,  les  Francs ,  peuple  da  la  OemtaniR  , 
s'c!  fil  1  r  I  ti i  M  i  H  1- fjjiilcs  soui  la  coii<!uite  de 
Marcu.Du  et  de  rUaraiii»n«l  ,  et  «'tim parèrent  enfin 
aotts  Clodion  dn  pays  situé  entre  la  SoranM  at  Taiir- 
nay.  C'«»t  k  tort  que  plusieurs  historiens  ont  avancé 

Sue  Clovis  fornaa  le  premier  étalilissemeni  dans  les 
raules  ,  et  que  jusqu'i  co  pnuce  Ici  Francs  »V- 
taicat  contentés  de  Uire  des  excursions ,  après  les- 
qnellee  ila  se  retiraient  att-daU  du  RUa.  La  mo- 
narchie français'  f  t  l  oancoup  plu*  anrirnr.^  rjnM^ 
ne  l'ont  prétendu  :  il  taut  ca  pUccr  le  cummcnrr>- 
Dicnt  au  moins  au  rifne  de  Clodion.  A  sa  mort  les 
'  Gaules  étaient  «Nia  cinqiloaaiBaUaas  ,  savoir  :  celle 
des  Bontains,  celle  dee  Francs*  «alla  dae^îatfoihe, 
colle  des  Bourguignuas  et  celle  des  Bretons.  Md- 
rovc,  successeur  de  Clculion  ,  étendit  sa  dominât., 
d  se  vit  maltra  de  Clmloni-âur-Mjrnc  ,  du  Ver- 
mandoii  «  de  I* Artois  %  du  Cambreaia,  de  Tournai, 
de  Scnlit,  do  Bcattvoieis,  de  l'Amiennois ,  de  Bou- 
logne, d'une  partie  d<"  t"II  -  ! i -Fi m  r  ,  .  t  fin  la 
province  qu'on  a  appelée  depuis  iVwrroandie.  Ctiil- 
pi^ric  pootsa  ses  conqu4laa  au-dall  de  la  Loire ,  et 

CJ  is  iMt'ignit  enfin  le  nom  et  la  puissance  rom. 
datu  tes  Gaules  ;  il  devint  alors  maître  de  tout  le 
ytj9  t  i  l'eKception  <\i-  ce  (juc  les  Bourguignons  oe- 
cuptenl  entre  le  fibôoe  et  1m  Alpes  ,  et  da  e«  4|tte 
la*  Visigollis  postédaicDt  en  Provettco  cl  dane  le 
Langueilo''  :  fi't  i-'*  cette  manière  que  les  Frjnc: 
n'établirent  dans  1rs  Gaules,  et  y  fondèrent  un  gr 
flflBfirc.  A  la  S.  4«  Ghvi»* 


^tats  sont  p:irl3gés  enfrr»  ses  fjnafrr  RTs  ,  et  forrnpnl 
lo»  royaumes  de  Paris  ,  Soision»  ,  Urlean?,  Oalrasie. 
Réunis  SOM  W  même  sceptre  par  CttHairp  I" ,  ils 
sont  de  nomreoa^ivliës  i  sa  mort ,  et  réunis  enfin 
ddftsHivè>m.  ptrCletairâlI.  Après  Tn!  coiinni>nceni 

les  rots  fjinoans  ri  ]•  pi  lu  ni  r  il  rs  ni  lii  r-,  An  p  jîais 
en  Gl3.  Pendant  celte  longue  période  de  crimes  et 
de  gnarres  intestines ,  la  France  est  partagée  m 
rnyMtees  de  l<(eustrie  et  d'OsIrasie ,  quelquefois 
uni^A^lut  souvent  dtvisi^.  Charte*  Mortel  ,  due 
di>s  Français,  C'gne  ^  n  Ut  At.liis  la  lialatlle  de 
Tonrt,  et  après  sa  mort,  en  jSa,  commence  la 
accouda  race  dans  h  paraouua  da  sou  Ils  Pépin , 

liiTrilier  do  xi  ptiiitïatice ,  qui  se  fait  prorlnmn  nil 
au  pr<>judice  de  CUilpcric  111,  qui  est  déposé.  Dé- 
fenseur d'Etienne  II  contre  les  Lombards  ,  conqn^ 
rani  de  la  Bretagne  et  de  l'A^itaina ,  ce  priacu 
labaa  aa  coufouna  A  son  fils  Oharlensgne.  Grand 

législateur  ,  Iia!>ilc  poliliquo  ,  illuNlt     cjpil.nnf  , 
protecteur  «tes  lettres  ,  Ctiarlemagor  renmt  prrsqna 
iMrtarFun^  >  sous  set  lois,  et  est  cmirnnné  em» 
pereur  d'Occident  par  fa  pape  Léon  III  en  800  ; 
mail  la  faiblesse  de  soU  StlceeSteu r  lyOuis-le-Dclion- 
naire  ,  qui  vit  trois  fois  ses  fils  révolté*  c-untre  lui; 
la  liclieté  de  Cbarles-le-Cliauve  al  de  Louis-le^ 
Bègna,  les  incursions  des  Ifoitnasda,  les  progrès 
âa  pouvoir  féodal  ,  drtrtihrnt  co  pranil  édifice  de 
puisiaace.  En  H87  ,  sous  1<-  tivcpihable  Charles-le« 
Gros,  la  Germanie  et  l'Italie  se  choisissent  des 
priuees  particuliers.  Sous  Cbarles>le^iaaale ,  qui 
tneuri  captif  dn  comte  do  Yarmandois ,  lea  Itoi^ 
mnii>h  s'vMji], tissent  dans  la  Neuslrie.  Pendant  les 
rt^gnes  d«r  l'usurpateur  Raoul  et  de  Louis  IV,  dil 
d'Ontremer ,  se  fortifie  la  puissance  des  ducs  cl 
tlc«  autres  seigocurs  féodaui  i  l'autoritd  royale  est 
aliaissce ,  et  le  domaîua  da  la  cooronne  se  trouve 
réduit  au  coinle  de  T.a'in.  î.olluirc  ,  avec  qiu-lquei 
lalens  ,  n'a  yias  assez  de  pouvoir  pour  soutenir  «es 
droits  ,  et  à  la  m.  de  son  fils  Louis  V,  qui  ne  régna 
qu'un  an  ,  Hugues  Capet,  duc  de  Frnnce  ,  s'empare 
dn  trône  au  pré^udtcc  de  Charle-s  do  Lorraine, 
oncle  «lu  r»  u  r.ii.  CVst  1  lui  «pie  commence  la  troi- 
sième race.  Sou  usurpation  sauve  la  monarcliie) 
parce  qu'il  réunit  è  la  eotttonne  les  domaines  de  sa 
maison.  Son  fil»  Rohert  r»t  en  dii^i(ïcncc  avec  le 
pape  Grégoire  V  .  l.e  rèj-nc  de  l}enri  i",  agité  par 
des  discordes  civiles ,  l'indolence  de  Philippe  I"  , 
spectateur  innlile  de  la  prennifre  croisade  et  da  U 
conquête  de  l'Angleterre  p  ir  Gaillaame  da  Iffor* 
mandie.  font  drclioir  l'autorité  royale.  Rt^lc^  ee  par 
la  vicloiro  de  Louii-le>Gros  et  l'afTraiicliissement 
des  communes,  la  Prancoest  illustrée  par  Pbîlippa, 
qui  rcpraud  sur  Jean-sana-Terra  les  provinces  que 
lo  divordF  de  Lottis-le-Jeane  avec  Eléonore  Je 
Poitou  a  f-iit  pa>.^i'r  à  l'A  11  gU-ter re  ,  et  i^Jgcic  la  ba- 
taille de  Bouvincs.  St  Louis ,  vainqueur  des  AosUia 
et  des  seigneurs  révoltés  ,  sage  législateur,  roi  jualu 
et  populaire,  entreprend  ce»  ilens  f.iiales  croisades 
«lonl  la  iltTii.  cause  sa  mort.  L<'&  cinq  règnes  suiv.^ 
jusqu'à  la  mort  de  Cbarles-le-Bel ,  ne  sont  marquda 
qua  par  l'abolition  des  Temnlien  et  les  efforts  soii> 
tennt  d«u  pritfcM  pour  arriver  k  FafManflsseraenl 
de  1.1  r^odilit**.  Atpc  la  branche  des  Valois  rom- 
mence  la  rivalité  sanglante  de  la  France  et  de  l'An» 
glelerre.  Funeste  bataille  da  Crdcy  ,  captivité  du 
roi  Jenn ,  désordres  intérieuva  jusqu'à  ravèocmcnt 
de  ChaHes  V,  qui ,  avec  le  seeour*  de  DuguescUn, 
haf  I>-i  Aiit^'  ii^.  Mais  l.i  lîe'mctice  de  Cîiai  Ici  VI,  la 
trahison  d'isahcau  de  Bavière  cl  des  Bourguignons 
amenèrent  lus  AraUgera  au  centre  de  la  Vranca, 
d'oii  lU  ne  sont  chafsés  qu'en  t      >  p  »r  I;i  valeur  de 
Jeanne  d'.\re ,  de  Dunois  ,  de  Ricli«'moDil  et  do 
Charles  VU.  Mauvais  (lis  ,  mauvais  épouK  ,  mait- 
vais  rei  .  luaii  babils  poKtiqna ,  Louis  XI  abat 
l'bydre  de  la  flbdalit^,  et  réunit  I  ta  eouronnt  la 
l>ijur:;>js{"<'  ■  '  *  mort  de  Charlew-le-TémcVaire  ,  et 
plus  tard  la  Provence.  Mais  ces  beoreux  résultats 
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•ou*  Cliarlcs  TIH  et  tonis  XII ,  «urn. ,  à  eaate  de 
M  lonlé, /<f  père  du  j'fuple.  D'abord  rainqnrm  , 
«uiavatttca  «t  prUonnicr ,  François  !«'  loutient, 
natfrtfmMTen,  uae  l«ft»  ([lorîcose  f entre  Char- 
Ict-Quint.  EUc  osl  coiilinutîc  par  Henri  II  conlre 
flitlip»*^  T"'  J'ICspa^ni-.  CiLiis  c^rcprii  An- 
alab.  A  la  niorl  Jt-  Henri  comme  nceot  1     Ji'  u  s 
•angbotei  de*  catholique*  «t  d«*  protesUa»,  gui , 
cuntinu^c*  «ou*  cinq  règoM  ,  •an»  mw^émmmmt  U 
Sl-BarllK  L  my  d'odieuae  mémoire  ,  par  le*  l^illet 
de  Jaroac,  dé  Coutras,  et  l'a«*a«»inal  de  Henrt  III. 
Kn  iSoB  ,  UeorilV,  tige  de  1*  maiton  do  Boarbon, 
,1  ^  arc  la  fol  proUstaot».  Au  iPODMVt  9*1  co  piiaca, 
au^si  buu  cl  au«*l  knnunn  <ï«*fcaliil«  «t  cmiTVfeas , 
te  dispote  à  abaisâer  la  ijialsoii  d'Autriche,  il  eil 
Mtuùné  par  lUvaiUac.  Son  hli  I^ui*  XIII ,  ou 
plutôt  Richelieu  ,  qiii  rigne  «Otts  »on  nom  ,  dëtrm» 
èoiièr.  m  lit  la  fcoiblilé  ,  cl  arracke  La  KocheUc 
aax  pr  .1'  -1 .11».  "Vu'tU  eaiuile  la  minorilrf  orageu*e 
4«Loii  I  -  X  1  V  (r.  l'artu  le  l-  noMU.;* ,  tel  Ticloire», 
1»  cooquâU  de  la  Franche^Comte  et  d«  la  Flandre. 
Loah  place  un  fH»  de  Frepce  wt  letfAae  d'Eepegoe; 
cl  i  la  fin       son  ir^ttc  ,  illutlre  par  toui  les  genre* 
de  gloire  ,  lupporle  cuuragcuscment  quclq.  rcrcr» 
dancilMn».  r^ar^»  à  Dmaïu.  Le  règne  «1»  l^u is  \  \ 
l'annonce  loua  d'Ucurcux  au»p»c«*.  Jl  gagne  le* 
LalaiUes  de  Fontenoy  ;  mai*  laj[uerre  mallieiireaae 
df  l'ricsc  est  moins  lalalc  à  b  Franco  que  le»  faule» 
Clic*  désordres  de  son  roi.  Anrës  lui  la  hunlë,  la 
▼erla  «  la  sagesse  de  Louis  XVl  ne  peuvent  arréicr 
Il  ilu»  terrible  de»  rév»-lutioD»  ;  loo  gMenii»»  le  jouet 
de  la  fureur  des  partit,  ce  f»riBceÎBfortaB4«itd<- 
€MpHi  le  a»  j.>n\ur  17*>3.  Al  ir'i  i.euvt>nl  sVlablir 
deua  gouverueni. ,  celui  de  droit  cl  celui  de  l'ail 
de  droit,  rrgoe  Laoit  XVIi,ttOrt  au  Tcninle  le 
8  juin  ï-Q>  ;  il  a  pour  Mieeessear  Louis  XVlIl  ea 
i«mi-r.Uit)ù.  De  fait.  Il  conTcolion  ,  le  diraelaire , 
le  masulat  df  ^;ll>«lloon  Boii.ip.irle.  l'empire  en 
l8o4  i  l«*  fieloirc»  de*  Français  ,  suivies  d'alTrcux 
rerert;  b  clinle  du  pouvoir  impérial  ;  le  retour  de 
Lr.iii»  XVni  en  iSi'|;  la  promulgal.  de  la  charte: 
l'.....rn3i.nn  mumcDUuji'c  de  ^apolfloo  ;  la  bataille 


'usurpaùoQ  momcDUuji'c  de  >apol(!on  ;  la  bataill 
de  Watr'rloo  ;  la  rentrée  du  roi  a  Paris  le  8  juill. 


l8t5.  SoB  règne '  bieBl'ai*«Bl  et  juste  répare  les 
saauK  delà  Fraocc,  et  «n  OMUranl .  le  iG st-plerabre 
il  laiwe  pour  suce,  son  frère  Charles  X 
Caaoiioi.o«iE  d%*  Hois  sa  Fràucc. 
Prem.  ruée» 
Ffaaremd.  -  ^  •  •    ,„  Clolairc  UT.  .... 
Clodion.  mort  eu.  .  4»  C  h  il  de  ne  11  .... 

Chibliiic  1  •  .  .  .  .  4i>'  Thierry  I«*  

Clovi»  l'T  5il  Clov.s  III.  ....  . 

Cbildeberi^^  .  .  •  ^''8  Cl.iiatUn  11^  .  . 
Clulair*  l»  ^' 

Cariberl  ^7  Chiiairc  IV.  ..... 


Dagolerl  11. 
Cliilaire  IV. 
Cliilpciic  II. 


7»; 


Chilpcric  I'»  .  .  .  .  M\  Cli.lpcticll  721 

Clota.rc  II  (>28  Thierry  H      ....  7^» 

Daaabart  1"  CUtldrric  III ....  753 


Daaabart 
dam  II. 


660 

Dtitxic'nt'  mcf. 
ztj6  Euiiei. 


Pépia.  2W>  A:-!ia««.  ^ 

Charlemafaa.  ...  814  Charlca-le-Simpla  .  < 

Louis  I"  B-V»  Raoul.  .  .  ... 

Cliarlt-.-lc-Chauvc  .  8;7  Loui»  IV.  .  «  . 

Luuis  H.  .  .  -  •  •  •  ^9  Lolhaire  

Loui*  III  8^         V. ,  .  .  . 

C1iarlef>le-Gfas.  •  .  880 

J'roisù''ne  rtu  . 


8.)8 
S»7 


Bttguea  C«pat .  .  . 

Hoberft 

lliiin  I-^  

Pliilippr  l"  .  .  .  . 

Lkiuis  VI  

Loiiis-lc-Jcune.  .  » 
rhiltpt)e-.\ugaaU. 
I>ouis  VlLL  .  .  •  . 
L«uisl^  


i3i4 
i3i6 


gc)0  Phiii(ii>c  Ic-llardi. .  laâJ 
loJl  l'liilippe-le-B<  I.  . 
\clOo  Louis-lc-liulin  . 

IU.8  Philippe  V   Klai 

1137  t:harle*-lt-Bcl .  ,  .  i3a8 

liSo  Philippe  VI.  ...  i^3o 

1333  Jean  •  .  i3(>4 

laaiti  Cliarîci!  V   i'î8o 

l7r,M  Chartes  Vi.  .  .  .  .  14  «12 


CIlWtM  Vit . 

Loni»  Xf.  .  . 
Charle.)VI».  .  .  .  !  jr^ 

Loti  il  XII  '  "  1 

François  I''  .  .  .  .  i547 

Henri  II  i.'iSq 

Frinçois  II  ...  .  tSÔÔ 


i583  LoaitXVr  

l  JQ"      (  InlerTègoe  ; 

Gcuv.  républicain.' 

—  dârcclartaL 

—  cavsabîra 

—  impérial  josn^tt 
*  1814.) 

T.ouii  XVI  î  .  .  ».  170$ 

T.<.i.is  xvin. .  .  .  1S4 

X  ,  roi  régnant. 


Charles  IX  ,  . 

Henri  III  ï-^A) 

Hriiri  TV  ifJro 

Louii  \III  iti^i  CLarlc* 

Loui»  XIV  ....  1715 

FRÀ^CB  (BL^kiS  de) ,  dama  poète  do  t>S.. 
a  taintf  nn  rteneil  de  FaMe*  ,  <[a'c1lc  intîhtte  Fm» 
pi'f .  pour  indiquer  qu'elles  sou  t  I2  plupart  traduatd 
ci  Rsopc  ;  il  V  en  a  quciqu' s-uac&  qui  semlilent  i»- 
ilif|<iiT  'lue  Marie  aurait  ru  connaissance  d'un 
de  PbèdiVt  autre  <|i!e  cclnitrattvë  à  la  6a  da 
enda  il  en  ett  i]ucliiiie*  autMt  qnâ,  a'apfsaaianMtft 
yuDin  des  deux  aiHi-iir^  précite»  ,  peuvent  patsar 
pour  origin.  :  ce  sont  cetlc*4àque  l^egraed  rl'ArUi 
a  trad.  en  prose  française 

tes  FabUnux  ou  Contes  da  S3*  Êtdu  l3«  siétJr.  Oa 
trouve  une  notice  de  M.  Delaroe  sur  Marie  de 
Kiaiice  ,  dans  le  ti<:iie  XII  <le  1' .4 trfiTolo^iM.  $€% 
Poésies  avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  cuvr^Mit 
été  pab.  par  Boquefort,  Paris  ,  i8ao,  3  voL  ta^ 
FR  \M:KSCA(Pl/.TROdclla),  peintre  ilaî..  ?  ar. 
appelc  l'rancesca  fiai  Borgo  Sitn^Sepolcr-a^  Ua 
d'une  petite  ville  deTotcane,  où  il  Daqnit  vers  i3^, 
•e  livra  d'abord  à  Ptftudc  de*  otatbdim.  ou'il  >  ' 
donna  entoile  pevr  la  peiat.  fioce.  banavcdcra 

des  ducs  d'(Jrl<.iin  el  ^^•  Ft  narc  et  «le  rrîledupspe 
Nicolas  V,  Pictro  «iii  iclnt  de  ses  productions  pies, 
villes  d'Italia^  at  forma  un  grand  noml<rc  d'cterta 
dool  qttei<(aea-'ana  efTaeèreal  sa  réputattoa.  Oa  i«* 
^arde  eomme  f««  eber*-d'<rairre  aa  c«  ataSlre  aae 

t^fuirirct.  (tu  Cfi'iil  qu'on  voit  daot  le  c-u\c.-l 
des  Aii!;ns(ins  Je  la  ville  Falato  ,  et  oa  ioR^c  i^ff 
Cnnttnnl:n  auquel  tiH  éUIgt  présente  AtCTOtr  fBB 
l'on  admire  encore  à  Areiao.  Cet  artiste  m.  tMI 
14H4  .  pi'i^é  de  la  vtic  depuis  plui.  années. 

FHVNCESCnr  (DoMKMiu-AiRrLw.;  ,  pr  ' 
ttal.  ,  né  en  itk^  à  Rrggio,  tu.  dans  cette  vUk  ca 
1777  ^  a  laissé  dir.  morceans  de  paàie  ïMlrée  daai 
Us  reriirils  dn  Icmp»,  et  plus.  Sermons  et  r'-i'^eg. 
mipr.  daos  le  Bec.  det  pnnéfr^'i .  d^i  f-/iis  rf  ,  're« 
oral,  du  18"  .V.,  Venise,  \-t>o.  — MiLiit  t-A^ci , 
son  frère,  m.  en  tjtkl,  1  doané  anssipUM.  fmmeg, 
qui  panireal  I  Vrtiite  en  t70S. 

FhANCESCllIM  fMuu  -.\VToiNt prinl.iul-, 
né  à  Bologne  <  n  m.  à  Gènes  m  Ij^.fel 

élève  de  J.-H.  (  talli  et  de  Charles  CI|{Bani.  Il  a  MT* 
tout  excellé  d80«lapeiatureàfn»<|ac,  al  en  a  eié- 
culé  plut,  trèl-wmarqueblet  poar  dilVr.  édifice* 
publics  de  Bologne  f  \  de  Gênrs.  On  aJinirc  encore 
•oa  tableau  de  Bebeccn  rtccvant  les  fnrésejis  d'Â" 
hnshsiin,  qn'il  fît  i  Pige  de  80  aoa ,  et  ^ai  «Aa 
toute  la  fraîcheur  ,  la  price  et  rimagina'i^n  frn'cia 

[lourrait  chercher  dans  les  compctition^  tl'ma  joi.rte 
lomme.  • — Un  .mire  Fn \>rrsciii!«i  ( Baltliasai  '  . 
dit  Foiltrano ,  ad  à  Florence  en  ,  était  clévc 
deMaldiian  HaaialB.  On  «ita  da  Ini  un  iUmvttseem 

Cr»i>  ,  qu'il  grava  lui-même  à  l'eiu-rr.rtir. 

FRANCESOUi  rO  ,  pwntrc  espagnol  .  ne  i  \»l- 
ladolid  en  lOot,  fut  l'un  des  meilleur*  elrvrt  de 
Giordaao,  qni  Pameea  à  Méplat  en  t;;03.  5c>  uleaa 
lui  promenaient  le*  pliM  haorans  tuede  lorsqu'il 
liil  onlevi' par  une  m.  prématurée  en  rctoi^n-.  jjo» 
sa  patrie  i'an  tjtw.  Oit  a  de  ce  jetine  arti»l(»  pia». 
tableaux  caUOiitf  «  nln'  aiUrrs  lin.-     isomptiom  t^ue 

l'on  ad  min  aocoK  daaa  Fé|tise  da  £aittta<Claire  4 

Naples. 

FU.VNCFORT-SUR-LE-MEI\,  ville  d'Aile», 
qui  parait  avoir  rte  fondée  par  1rs  Franc*  avant  ta 
(>•  S  ,  aeettpe  à  différente*  époques  une  pleee  raaa 

remarquable  J.iin»  riiiilwc  générale  pour  me'rîffT 
une  mealioo  dans  ce  picitvaaaire.  C'est  là  fu'M 


u  kjui^L-u  Google 


FRAN  (  11^9  )  niAK 

7<f  i'^rlesorincet^Mlranderaicot  i  <;ot,A.s},  nu-il.  ail  cm. , 
procéder  à  l'étrcl.  de  chaque  «mptr.,  pror«u«it  la  m^derin 
■omraerun  roi  âm  Romatoa  ;  el  l'od  devs  ouv.  tniv.  :  AV. 


ccltp  conititulinn  fameuse  qui 
u  du  i4*  S.  pnr  l'emper.  Cliar- 


vertu  de  la  SuHtd 
se  rendre  pour 
•Iflfiifaepodp 

y  conicrve  encore 

{>ruinulguce  au  mi 
e«IV,  «Uit  naguère  encore  la  loi  roodamciilalc  de 
l'empire  germuiique.  Ëa  ligS  Makimilien  I^^  éta- 
klit  •  Frattcrort  la  ehanbre  imper.,  et  ce  fut  le  lieu 
de5  si'.inces  de  ce  IriLunal  fupréinc  jusqu'à  l'an 
l63o,  époque  où  la  Ville  enlièro  cniliratM  la  com- 
munion d  AugsLourg.  Uerceau  du  lulhtfrajii*me , 
«Ue  hélait  insurgée  di%  i525  contre  le  «éaat  qui  la 
MUieerniit  au  nom  de  l'empereur,  et  apriit  avuir 
méfOié  tel  magistrats  clic  irireslit  de  leur  auloiilc 
S^Mttaans  qui  promulguèreat  (en  ^7  •rtidea)  une 
MfU  de  eode  de  leur  eroyauee.  Prancfbrt  eat  célibre 
dana  l'hi»l.  cccle's.  par  plus,  conciles  ;  le  preni.  et 
}«  plut  import,  fut  tenu  en  par  ordre  de  Char- 
lemagne,qui  r  fit  condamner  les  erreaw d'Eli|>and 
de  Tolède  ri  de  Fdtix  d'Urgel  («*.  cet  nom).  Plus. 
Cm  aeai^gde,  cette  Ttlle ,  plaa  commerçante  que 

taerrièro,  a  souvent  suM  la  loi  du  vainqueur: 
oui*  XIV  jr  liiU  uu  congres  en  1682;  et,  jusqu'en 
iSifi,  phii.  traités  y  ont  clé  signés.  Lorsque  Aapc- 
1dm  OmaiM  la  confédérat.  du  lUiin  ,  il  érigea  ,  en 
farear  de  i*»rclicv.  primat ,  Laron  Dalherg  V  V,  ce 
nom)  Francfort  en  j^rand-ducli J  avec  la  ville  de 
Wclsbr,  la  principauté  d'AscUaffeobooM ,  et  la 
plus  grande  partie  de  celles  de  Haoaa  et  de  Pulde. 
Francfort  a  repris  en  i8l5  le  titre  de  ville  impér., 
et  fait  partie  de  la  coofédéralion  germanique,  dont 
elle  est  le  si^ge  de  n-présentation. 

FRAlfCULVUXE  oit  FaANCA- VILLA  (P.) , 
•aalpfeur ,  sd  à  Cembrai  en  1 54fl ,  avait  été  deaKné 
par  sçi  parent  è  la  carru're  di»  Icîli.  s  ;  mais  ,  em- 
porlé  par  «on  gOÛt  pour  les  arU  du  dosui  cl  parts- 
ciUièrement  poor  la  aculpturc ,  il  quitta  la  oMiaoB 
de  ton  9èt9  et  te  rendit  en  Italie ,  où  il  reçut  des 
lefoat  dtt  e^lttre  Jean  de  Boulogne  et  lit  de  ra- 
pides prog. Ayant  été  appelé  cnFrance  par  Uenril V, 
si  exécuta  ,  entre  aulrca  ouvr.  capitaux,  ua  groupe 
Mprdsenl.  le  Temps  tfiii  itntivê  ùt  FériÊé^  Mureaau 

Îui  décorail  le  jardin  des  Tuileries  et  queLmit  XIV 
onna  au  cLaucelicr  de  Pontcliartrain.  . 
FHANCHëVILLë  (  JooiHBil  FBE^NEde  )  , 
dcrtT.  fcaufi,,  né  A  Dotudeat  eu  170&,  n.  en  1^1  à 
Berlin,  dtatt  membre  de  Tacaddaue  de  cette  ville 
et  7  Ole  appelé  parFrédcr.c  IJ,  auquel  »1  a  de- 
4i0eon  our.  inliL  les  Prtm.  expedU.  de  Ckaricaia' 
fM«  puulanl  sa  jeunesse  et.  avant  som  lifme ,  com- 

CtêétS  p^r  Jngtibert^  Amsterd.  (Pans),  I7  ji,in  8. 
n  a  encore  de  lui  Bombyx  ou  le  ver  a  suie  ,  poè- 
me en  sis  livns ,  Berlin,  ijSiJ,  in-ia  ;  une  Hui. 
gentr.  0t parttLul.  dts  /eatacea  ,  ouvrage  qui  devait' 
•ruir  qo  toL  io-4 ,  mate  dont  tmU  ■eulûmeutaat 
paru,  i'aris,  :  cnfiu  un  graud  nombre  de 

mèm.  el  dissert. ^  iiuerés  dans  les  rcc.  des  dtfierenle* 
acad.  auxqueUet  il  apparteMÎt.  L'éloge  de  Fraa- 
<beville«  par  Fonnaf,  te  trouve  daoa  loa  àiéai.  de 
Pmemé.  dlr  BtrtiH,  année  178a.  —  L'abbé  de  FraV' 

CHCViLLE  ,  son  Ijls  .  cluuoinc  d'Oppeln  ,  a  trad.  d« 
l'ital.,  do  Gualdo  l'rtorato,  l'Misl.  des  dërm.  CMm~ 

Sagnei  êt  négociai,  de  GtutmmmJMpie  m  ^leat., 
«rlin  ,         ,  in-4. 

-PlCTBo),com{>osil.  ital.,  né 
à  Pistoie  daos  le  17*  S.,  a  laissé  :  Si>nuu-  a  ,  ho- 
logue  ,  1687  ;  DueUi  di  Cornera^  ibid.,  itiBo,  sn*A. 

FRAUCHI  (Jonra),  aculvteur  ital.,  né  à  Ter- 
rare  en  1780,  m.  à  Milan  en  lOoG,  profcss.-emcnie 
de  desaiu  et  de  aculplurc ,  ae  fit  une  Uaute  répulal. 
pir  te«  ouv.  al  tauriont  par  ao»  acie  A  répandre  le* 
oonoaiManeea  de  aon  art  etfaaaeaer  le  bon  goût  dea 
grands  roaitrcade  l'antiquité  dont  il  reproduit  asaes 
sien  la  manière.  On  compte  (>jrun  les  cLefs-d'csuvre 
de  cet  artiste  deux  sj  ixnes  eo  marbre  qui  OCUeat 
h  fontaine  dr.la  Piasta  del  TaglUmmâm ^.kWkm. 

FRANCHIEHES.  V.  Fpvmikres. 


'h9^  puui 
Bologne  , 


m.  en  l68^  A  Prague  ,  où  il 
erine  depuis  43  ans  ,  a  laissé  lea 
"VxMf  ^aleflo-hi/ypofinticns  de 
pnfstone  In  j  Oi  or.  li  un  il ,  l'r.içue  ,  167.'»,  in-^  ; 
titotoitua  medica  ,  seu  tract.  itthamthjuitHs  de  cal- 
cul» rtmmm  H  ewt#oe ,  tbid.,  l483 ,  in-8. 

FRANCI![NI(FnAN  çois),  poète  IjI.,  ne  en  l49J 
i  Cosenza  dans  la  Calalire  ultérieure  ,  m.  à  Romo 
en  i55.)  ,  a  publié  lui-même  un  ree.  de  ses  poésies 
la!.,  Rome,  i55^,in-8,  réimp.  4Bâle,  i558,  in-8. 
Les  meilleures  pièces  qui  s'y  trouvent  ont  été  insc» 
re'cs  depuis  dans  les  Carmina  illnslrium  poetanim 
Italomm  de  Toacaoo,  et  daoa  lea  DtUeim  pottanum 
ItatnwH  de  Jean  G  rater. 

FRANCHIWI  (JtAN).  r«;ligîeux  cordelier  ,  né  eu 
i633àModène,  m.  dans  U  même  ville  en  l<)a5, 
est  aul.  dct  ouv.  tuiv.  î  Statu»  religionis  frantite, 
minorum  cttn-'cnliui'ium  ,  Home  ,  lOSz  ,  in-^  ; 
An(i(juilale  /nnutscnnâ  conventiialiùtis  adjujic.  ^ 
Ronciglione  ,  1 685  «  iU«4  { 'iWlOio/f a  e  memurit, 
Ittt.  di  Mcnttori/reiiKtacaàL  tonventuali  ch'  lianno 
serHio  dopo  Famo  lS85,  ModAtae,  i6g3,  in-^,  rare. 

FRAXCIA  (François  RAIBOUîiLditle),  paiat. 
ital.,  né  à  Bologne  dant  la  3*  naoitté  du  i5*  S.,  m. 
en  iâ33,  exerça  d'abord  la  prefitulon  d'orfèvre , 
comme  le  prouve  son  premier  tableau  qu'il  fil  en 
ur  la  cliapcUc  Benlivoglio  à  Sl-Jacquea*de 
lequel  est  tigné  Francise  us- Ftancia  Àu- 
ri/ex.  Le  style  de  cet  artiste  tient  à  la  fois  de  celui 
du  Pérugin  et  Je  celui  do  Jean  Bellin  ,  avec  les- 
quels Raphaël  le  compare  cl  sur  lesquels  il  seniLIo 
lui  donner  l'avantage»  On  regarde  cunsme  le  cbef- 
d'cruvre  du  Francia  uu  StSéhasIien  qui,  pour  l'esae» 
(itudc  des  propurtiutis  et  la  licaute  dcj  fi>rntes,  à 
loog-Icmps  servi  de  modèle  à  réculc  bolonaise.  Le 
.muadu  du  Louvre  possédait  naguère  un  tableau  do 
cet  arU»lcrmrd*enUnt/oir|>A4'^rii)iMi/ii«,,^j|Mu» 
et  les  traie  marte  ,  qui  pleurent  Jétttt  deaceodu  de 
la  crulx  et  |U)Si'  surKs  genoux  de  ia  mère.  —  Fban- 
ciA  (Jacques^,  fils  du  prccedeni, ,  m.  à  Bologne  en 
1557  ,  avait  tellenenl  toute  la  manière  de  M|U  père 

Îu'un  attribua  long-teniM  à  celui-ci  uu  beau  saint 
'Cc/^c ,  sur  lequel  on  oécouvril  rccemment  cette 
natuie  J.  Francia  y  iSsfi.  Quelques-unes  de  set 
lunes  oQt  été  gravc'et  par  Augustin  CarracUe. 
FK^KCIERKS,  FRAMCnmRES  ou  FRAN- 

QUlLl'iI.S  Jka."*  de)  ,  chevalier  do  Rhodes  ou  do 
^l-J«an  de  Jérusalem,  vivait  à  la  cour  deLouta  XI, 
et  y  était  regardé  comme  un  biaipnio  fort  twtruit. 
On  Ignore  également  la  date  de  sa  naissauee  et  ceilo 
de  sa  m.,  el  il  n'est  placé  ici  que  comme  eut.  de  la 
Fauconnerie  n  cueillie  dts  in-rcs  Je  trois  maistres 
(Ualopin  ,  .MicbeUn  .et  Ajrraée  Cauia^,  ensembl* 
h^éiftU  des  rftieat  d0.eluiss0 ,  Pana  «  Pierre  Scr- 

gei:l,in-4.  S<'l''-i  '■ini  d:ilc  '[iroliahlemenl  i5ti)» 
rctnip.  avLt  lu  Fauconnet ic  de  (iiuUaunie  Tar.li/ j 
plus  Ifl.  Fofl^rit  d'Jrtdouch  d'^lagona  ,  Poitiers  , 
lâto  «i»^  iig-  rare  ,  cl  à  la  suite  de  la  VéatiU  do 
du  rovillous,  Paris ,  i585,  in*4  ,  soov.  réîmp. 

FRANCIS  (  PiiiLii  i  E  )  ,  littérateur  angl.,  m.  à 
Batbcu  1773,  est  surtout  connu  par  sa  trmt.  d  Ho- 
ntce  en  *ers  angl.  qui  fui  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1743,  dunl  la  dern.  éd.,  donnée  par  M.  Edouard 
IJuliuii  ,  a  paru  à  Londres,  1807  ,qvol.  in-i2.  On 
lui  duil  encore  la  trad.  des  Din  .  de  Demosthène  y 
tbid.,  1723-53  ,  a  vol.  in-4  *  ai  quelque  pièces  do 
thdAt.  qui  n'eurent  pas  de  snceAa.— FR*liCls(Anne), 
dame  angl.,  m.  en  iHoo  ,  e^t  jntcni  <!(■=.  nuv.  suiv.  : 
Traduct,  em  vers  Uu  C<inli'pt<:  Ue  Suiomon  ^  etc., 
Londres  ,  1781 ,  àn-4  ,  les  fimératUes  de  Dcméirius- 
Foliorektes ,  poème  «  ibid.,  1785  ,  in-4;  Charlotte 
À  fyerther,  epitre  en  vers,  ibid.,  1787  ,  in-4  ; 
Pvraes  mêlées  ,  ibid.,  I790  ,  in-8. 

FR ANCISCAUiâ  («fdfe  dea).  V. FuAiif. s^A*- 

SISB  (Si). 

FRANCISCI  (JlAtf),  méd.  cl  poète  latin  ,  ndoA 
lâJa  à  Ripes  «m  R|b«  dans  le  Jutiaad  sepUatKÎ0B.t 
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'  A*  méd,  il'Mtv.  de  CapMili«|a«  «n 
]  «  •  laiicé  1m  ont.  uâw,  t     OculotHm  Jakricé 
M  mtmrièmê  emrmn ,  'Wiltnnlierg ,  i556  ,  in-8  ; 

Ile  francicnin  elegits  de^.iip'ii  n  ,  l  urn  {•■nsJem 
tpigrnmmrttiùiis ,  TuLin){i'u  ,  iJj^.  il  a  «a  ottUe 
tnd.  en  lat.  plus.  tr.iil<-»  li'llippocrst**!  ésGalÎM. 

FRAI'iClSCI  (EiASMt).  liUéraleur  et  correcteur 
â'imp.,  né  LuLeck  co  1627  ,  m.  à  >urcrui<crg  en 
tfx)^,  j  Line  plut.  ouvr.  tici-e«times  «ur  lesqui-li 
OB  pflut  voir  lia»  d«t«U*d«ot  i'arUcUqucJ«»oCoa- 
wui  Z«llo«r  lut  ■  coDMcrtf  int  ton  Tktmtr.  viror. 
erttditonim  qui  f  )  poçrttpfms  laudabiUm  opemm 
prctititerunt.  Fr^ui k>ci  a  de:  i'edit.  de  U  Ocicn^f. 
hiit.  el  lopograph.  du  duché  Je  Carautê^tjÊjhÊtht 
kyol,  ia>foL,  fig.  («a  allcai.) 

FRAlICIUS  (Rmu  FRANSZ  ou  )  ,  savant  hol- 
landais ,  né  à  Amsierdara  en  ih^j  ,  mort  dans  la 
nx^me  ville  en  i7o3 ,  profcM.  d'eluqueuce  .  d'but. 
et  de  liltifr.  grecque  ,  »  Uiaê4  UBMin  gnnéDonb. 
d'ouT.  dont  les  princtp.  sont:  Foemnla  ,  Anulrnl., 
167a  ,  in-i2;  Oratiunei  y  ibid.,  ifJya  il  170'j.  "u  8  ; 
Opéra  post/iu/M ,  quibus  oci  edunt  tlluUnum  ei  u- 
dtlorum  ad  eumj.  ep istoiat ^  ihià.^  lygÔ,  ia-8. 

PRAIICK  (JiiiAitt) ,  petolrv  lltairad  ,  né  A  ITf 
rentali  dm»  le  \6*  S.,  rflrvc  de  \'\oi\<.  ,  dit  Frank- 
Flore ,  re'uitit  égalemeot  dans  le  |>ortrail  et  dan» 
l'hiftoire  ,  et  fit  admirer  ■uccauivffBMIt  MMI  beau 


talent  4  Paria  ,  où  Henri  III  le  nomma  son  premier 

Tiatntre,  tn  Italie,  pais  à  Anvers,  où  il  attira  prêt  de 
ni  tout  les  l'ièvet  de  sou  ancien  maître  qui  venait 
de  moarir.  Un  regarde  comme  sas  cheri-d'otuvre 
M  HMmb  de  /«  Nativité^  txéoÊMâ  as  l585  pour  le 
grand  autel  de  l'église  des  CofdtKtra  de  Paris  ,  el 
celui  de  St  Gomrr,  placé  dana  une  chapelle  de 
N.-D.  d'Anvers. — FaARCK(Françuis),  dit/e  f-'ienj-, 
frèra  du  précédent,  passe  pour  l'uo  daa  mailleura 
pvintrea  im  ton  temps ,  et  ron  regarde  comme  son 
cTief-d'ceuTre  un  taLlcnu  que  l'on  vdit  encore  à 
n.-D.  d'Anvers  ,  reptésenlani  Jesus-Christ  au  im- 
Ueu  des  docteurs.— FtLMCa.  (Aaïkrois*).  frèra  dea 

Sréctfd» f  aitivit  la  mi^mc  carrièie  avec  pvrore  pins 
e  tureès  ;  plus,  tableaux  que  l'on  vuit  iLn^  la  in<^nic 
f'^li^o  ,  l'un  entre  autres ,  /*  MaHrre  de  Si  O  rpin  et 
de  St  Crépinitn ,  jualifiant  les  élogaa  qoa  aaa  cun- 
tamporaina  lof  «St  dMBée.— PkAWai  (  S4bMtiaa) , 
fils  de  François  ,  né  vers  157?  ,  elAve  de  van  Orl , 
ignit  avec  un  succès  particulier  le  paysage  el  Ict 
lûtles.  On  voit  de  lai  quelques  bons  tableau*  en 
«•  ganra  daoa  l«a  niariaa  da  Mnmcit  et  de  Vienne. 
Il  ■  «a  daox  f  k  f  OAri4  .  ifnl  flit  directeur  de  Ta- 
CiddaUs  de  peinture  d'.\nveri  en  1634,  et  Jean- 
Bhplltta ,  qui  tut  n^r  dans  tes  composittont  la 
Manière  de  Rubena  «I  ealle  de  van  Dfdt.— ■VlAliCV 
(François),  dit  le  Jeune  ,  frère  du  prt'ced.  ,  né  m 
i58o  à  Anvers  ,  m.  dans  cette  même  ville  en  16^2, 
fut  élève  de  son  père ,  voyagea  en  Altantalg.  at  ett 
Italie ,  at  d«  retour  dasa  aa  patrie  il  ac  Hm  «raM|u« 
wdaaîya— at  m  gattra  da  Fbitt.  iflill  iraila  prêt» 
f\\\f  tcnijonrt  en  petit.  Le  ronsée  du  Louvre  p.iisc'- 
dait  naguère  trois  tableaux  de  ce  maître  :  la  For- 
tune dttpetumU  Us  biens  et  tes  maux  ;  1$  Christ 
0lUr$  iês  larrtmi  ;  la  Vterte  ,  St  Joseph  et  le  Saii- 
fwartftt  monde. — PaXîiCit  rConstanlin),  delà  mi'me 
famille,  pciiilip  de  liat  iîlli  'î.  tir  à  Anvers  en  i^tfio , 
nommé  dtrectear  de  l'académie  d«  ccita  villa  en 
1^5 ,  execfla  mrtovt  è  Tayrdwalar  daa  dianas. 
On  regarde  comme  son  meilleur  oav.  un  taldean 
représentant  le  Hiege  (/e  ^«mur  par  Guillaume  111, 
roi  d'Anclelcrrc. 

FRAnCX  on  FRAHKR  (JxAV'Mtaot),  comer- 
vataor  da  la  UfcKtfth.  Ifeaforafa  da  Drcada ,  né  m 
1717  à  Ebersbacb  en  liautn  S.ixc ,  m.  k  Dresde  en 
1795 ,  a  publié  t  Specunen  entai,  hibi.  Bltmàvttum  y 
Laipsif ,  17^ ,  {a-4 1  Cat^.  hihl.  Bummimm^  ib., 
1750-66,  3lom.  en  7  roi,  in-^.  Cet  onvr.  prdcîenx  , 
qui  devait  avoir  un  bien  plus  gr.  nomb.  de  tomes, 
B*a  pas  éti?  terminé. 

FkAKGK  i&moti) ,  pidir*  at  foito  tal.,  aè  è 


meppapvia  da  Lidga  cbi?^  1 ,  m.  €«1771,  vUiiaiada 
■on  aèU  k  partar  au»  naïade*  laa  aaaaoaa  dakialh 
gioB ,  a  laiasd  aa  folme  éf>%qum  sur  fétmUittm.  éi 

Il  re/is:.  i  hr,t.  ail  J.ipo'i  .t  une  (Ule{ta\i\)ct!hirt 
les  einv.  imptcs  de  notie  Siéc'e.  Ces  dm»  pitcss 
ont  été  iote'rée»  dans  le  rcc.  intit.  Musm  L4  ' 


Liège  ,  1^61  at  176a.  3  vol.  ia-ii.  —  Faivcttaa 

FhANQ  (dom  Placide),  ralig.  Lénédiet.  de  l'altlisft 
de  (î  a^tcrii,  a  pub.  Sermons  sur  tvin  la  Jim.  xiha 
et  toutes  l$4  /dits  </e  Cannèt ,  1726  et  1719,21*1. 

io-fol. 

FRANCK  m:  FnANCKE.NBERG  (Buttii), 
relie.  béaéJiilia,  ue  a  Intpruck  vrri  it)9S,«.  ai 
1763,  prince-abbé  deDitenlis  dans  le  pays  dctGri- 
tons ,  a  laitaa  t  DitttrUL  erMéc»  hiat,  da  Jhittai 
Labeon» ,  etc. .  iosérda  daaa  la  Âci«Mtr  «rilf. 
ttulonicartun  de  Schiller. 

FR  AKCKE  (SikLoaon),  poète  et  anti^.  allenaaJ 
ne  à  Waiaiaraa  ififiÇ*  fut  conservateur  de*  asb| 
du  duc  son  souver.,  et  pub.  le  catal.  des  mHtii&n 
les  plut  rares  de  son  cabinet  sous  ce  titre  :  Hvnm- 
pliyliun  t'ilhelmo-ErnesImi  quod  Finena/ulf^, 
rarwitê  bracttati  numsm^ue Jig.  <m«u  esfnm, 
brÊpii0nfu0expnrsa{^  Waiaiar,  17x3,  ia4ÎL0ii 
encori'  de  Krancke  deux  vol.  dr  vors.  alltm.,  iapr 
l'un  à  Amsterdam,  l6çffj^  iB-4<  l'autre  t  Jrsa. 
1711,  in-8  i  te  Secret,  dà  emèin,  9m  htroJucUn  .-a 
ujrle  dt  dmiutlLt  Jéaa  ,  1710  cl  1716,  J  fat 
in  8  ,  aona  la  aaia  (la  Oéaoder  ;  ud*  TVaifctf.  di 

Phèdie,  ibid.,  171^.  m  8. 

F&AKLkl:;  (  J(Aii-CHBiSTOlliK),jam(«aiaii« 
allem.,  ad  vcf»  la  la  du  17*  S.,  ai.  vaiaijilli>^ 

quit  une  grande  réputation  par  toa  4nfifen,Ml 
esprit  de  critique  et  too  scie  a  propagcrkfsitte 
buancs  éludes  dans  sa  patrie.  11  a  laute  les  lorit 
auivaaa  t  BMioth^cm  «ead.,  atc,  Balle, 
I  a  livraiaona  ia-^  :  c'aet  ua  rae.  da  piétés  bu  àai 
div.  univ.  d'Allein.  ;  Bil>!inihe.  a  nofuttTiae'bifn^ 
lianum  ac  1  ecemsionum  ,  Il.illc,  1728,  in^t^T** 
da^urnal  rcilige  en  tocirté  avec  J.  Cotlll»- H«a*** 
cius  ,  J.-H.  âcbulse  et  J.-H.  Kroms^^r; 
juru  que  II  livraisons;  t'tter  tnp^rlttx j»nlUê* 
sullorum  veteinm  à  P.  liutilio  ,  etc.  ,C9umf9, 
iliid.  ,  1718,  is^\  lastitutimt  juns  Csai4^> 
Leipsig ,  17SI ,  in«8 ,  FWaaafoH ,  I75l,  B  f«l- 
Fraocke  a  donne  encore  une  tr.'t-hoBne  f^i' 
Sifionnis,  tie  antiquo  j lire  Populi  rvmaù  ,Vtif>^^ 
et  Halle ,  1718,  a  lom .  in-é  ;  et  il  fut  1«  jTiwif'î 
collabi  rateur  de  la  BiLl.  miëlamgsm  en 
^>ériodii]ue ,  dont  il  parut  ai  livialiaaa«  M**' 
12  tomet  in-8  ,  Halle  ,  17 18  et  aaaJHMM* 

ir  KA.\CkLiNAU.  V.  kuAnk. 

FRANCEENBE^6(AmuBAH  de),  (emilkom»' 
etalchimuleallem.,  né  en  SUésie  en  i5q3|B-^ 
son  château  de  LudwrigsdoH  ra  ifiSa^  •  a^P"'! 
oïlvrag.  en  lut.  et  en  allem.,  d«»nt  le  styl****** 
oliaawr  qaa  laa  aaiiiraa  doat  il  j  est  tnii' 
■phH  rcMarqaablaa  aeat  t  JIM*  wijrttlc0  " 

irionictr  ad  Bechinas  oUtm ,  SWt  txiM* 
Jtaliùtni  Jedaia  Ui>ppemmtni  an  no  CbrittijMtf^* 
ans  vuigans,  idSo,  167.^,  in  -  8|  lyâatf  aX*** 

engel^  AmMerdam,  1676,  in.4.   

FRANCKEN:»TEIN  (VAtEimaFBW^. 
hisl.  alicm.,  ne  a  Ilcrmanstadt  en  164^,  •••j^) 
ast  aut.  d«  l'ouer.  inliu  Brtmtidus  enfiiii^  ''''' 
mwm  al  pnmpuè  SasnmU»  m  Trarnsyb^»^' 
Ilermansladl,  i6q6,  in-ia.lrad.  *n  •"«•  '*.•?!! 
année  par  J.  Fnàenci ,  el  plus,  fois  réieip'-  *  t*' 
mar,  è  HelmsUdt  el  à  Dantsig.  —  F»AHCir«Tri» 

(Michel-Adam  FaAjiat  da>.  aaHa  J* 
•B  1657  è  Prague ,  ai.  daaa  la  mimt  fW*  "  «r»; 

est  aut.  de  plus.  our.  dont  le  pl««  reniai^ 
iattt.  J^jKaçtia  hist.  eeneal.  d«  of*»  *'f^  fT 
mmtftai 


^iortfw,  Prartte  ,  T-08  .  lo-fol.  .  » 

FKANCKEKîiTlihN  ^  CH«iTie»-FKi>«««^r 
en  l6ai  »  Leipttg,  m.  profess.  d'bist.  à  I  uaif-B»» 

da  ««la  TiUa  «a  ii^,êiiiii^  t  £>»N  "* 
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mm  tofMam,  Lelpsig ,  i64t  ;  Ditpuiuiio  Je  novo 

finnn  ,  iliiil,,  ifiyS,  iu-^  ;  De  itrnno  pi<jui!i  mmani  , 
tni^ré  p»r  Graviu*  dam  tct  DiiStH,  kisl.'pUtlol. 
On  lui  doit  f  ncor«  an*  bonti*  Mil.  de  1*lnMoir»  de 
Brnjnmin  Priolo  Àb  excessu  t^tdovici  Xllt  nd  sanc- 
tionem  pncis ,  L«insi(; ,  iWx)  et  i6tk> ,  inS.  — 
FRAKCKKNilTClN  (Climtian-Go<lefnM)  .  (ib  du  prtf» 
«édenl,  juriicont.  «lUaiM  n<  «n  ititjt  i  I««i|wic,  m. 
«n  1717*  avorii  an  contiflniT»  d*  ccll*  ville,  i  ïiiné 
plni.  ouv.  médiocres  puftli.'j  «otit  le  Toile  de  l'ano- 
nyme ou  du  pseutiunym«.  Noo»  eijrront  entre 
autrrs  :  CoatinnntioH  de  t'introdm  t.  n  t'histoive  d» 
Vuffendnrfi  Vit  dê  (•  ttilti  Christine  d$  Suède , 
Irad.  du  fraaç.  ;  mat.  dtt       et  î7« ^.  — Franc- 

KSN^  ri^  lN  ^I.1(•l]Ilr•^-A  ugiiitr},  fils  (kl  pr«fcc'ilpnt,  nf 
•B  1689  k  Lrip«ig,  m.  dant  celto  ville  «n  lyBS, 
•prit  y  «▼où*  él^  pt«feia.  de  droit  puhlie  et  eon«. 
aulique  du  duc  d'Anlialt ,  ■  continué  Ir  journal  de 
jurisprudence  de  Putoncu«  ,  dont  il  a  donntf  la 
•uîte  du  9*  au  14*  roi.  Il  a  ét^  pendant  16  ans  fUD 
des  Ndaeietin  daa  4àUt  tmditoruatt  a  pob.  vb  gr. 
namb.  de  diaiwi.  et  plot,  eutr.,  dont  lei  plna  t«n- 
purtjn»  tnnl  :  Tiientrum  fiist.  Britannim  ,  Lusitu' 
nia  et  Hrhcnœ ,  HalUeritad^,  1^23,  i^a^  et  l^a5. 
i  enl.  io  H  ;  J^nt»  ad  Eenzonis  vUmm  Mwm  IV 
tmpermt.,  intér^e»  dans  le*  Seriptom  rtmm  MMi>i- 
emrtvn  de  Meneken. 

FRA>CKI.I>  (ThoMAsI  ,  cccK'siast.  et  I.ttt'ral. 
ancl.,  né  en  1731  à  Londres,  m.  dam  cette  mime 
ellle  en  l'^B^,  chapelain  du  roi  et  mlaittre  de  Brat- 
tf<l  <l;iiu  le  rtiinlë  de  Surrey,  a  pub.  une  trndnct  de 
i>opfi(n  lf  ,  Lnndrc»,  '7''*9»  *  ro).  in- .'j;  uiu!  Tnid. 
d«  Lucien^  il»id.,  1780,  a  vol.  in-^;  Im  EfiUret  de 
.  PhaUnSt  *l*id..  ^^9%  ^f*^'      Tranç.  ,  et 

fit  teprdienler  comme  Ini  appartenant  en  propre  : 
Oitiff,  Electre  ri  le  f';.r  7,  Fnix  »1f  Voltaire, 
ainsi  que  le  Comte  de  Wanvick  ilc  La  Ilatpc. 

FRANCO  (Battista)  ,  peintre  ital.  ,  né  en  \^ 
i  Veniae,  .s.  dana  celle  m^me  ville  en  i56( ,  fut 
l'na  des  imilatrart  les  plus  passionnât  de  Mtcliel- 
■  Anpe  (  f  le  iiLiitri-  iln  lîaroecio.  il  a  ftcrulr  (iiidfj  - 
une*  des  fretquei  Je  la  bibliothèque  de  Si-Marc  à 
Veniae,  qui  repr^ontent  Ite  fable  d'AeiiÇoa.  Cet  ar- 
liate  a  aussi  >^r.\v^  un  çr.ind  nomh  de  «ujets  pieut 
d'aprr*  Hapliaël  ;  une  Hmdinttnle  d'après  Julet 
Romain:  et  le  Déluge  d'aprr-s  Caravagp.  Set  es- 
ta mpes  «nat  marqntfMi  dea  initiaica  B.  F.  T. 

FIlAltCO  (1Vk<n.AB) ,  poète  Keencien«  et  Mtir., 

né  à  Béoérciil  .  Sfloti  Icï  uns  en  l5o5  ,  selon  d'.in- 
%TP%  en  i5i5 ,  fut  d'abord  l'ami  et  ensuite  l'ant:>go- 
iiitif  (lu  trop  fameux  Pierre  Arétin  ,  aux  onvraj^ts 
duquel  il  ne  fut  pas  élraBfer.  1«e  pape  Pie  V,  place 
depuis  au  ran^;  dei  tainti,  te  flt  pendra  ft  Rnmc  en 
1  :'»fx),  p  1 M  I  ■  t  (■  Ut  ji.ir  rtll  f  h  7111  lc>  a  h  Ire*  ai;l.  de 
livres  iniiiioraux.  On  prétend  cependant  nue  lc 
fentlfe  ne  d«nna  cet  exemple  sévère  que  par  le 

re<»eiilinTTit  li'un  i?i^tif|iio  l.ilin  pl.irt*  pnr  Frnnrri 
sur  de»  tjinnc»  ni.iynififjacs  'juc  ce  poMlifc  venait 
de  f  itre  consiruire.  Kran<  o  a  piili.  un  çr.  nomb.  «le 

Cèmra  et  antres  oktvr,  oA  Ton  tronve  beaneonn  di> 
9\  nne  raste  érnditton,  dent  H  tn«H  1  oési- 
rei-  f|  iM  .  Tii  f.iit  un  (>*.i2f  b*  nnraLÎ--,  \  e\  ]>rin- 
cipjtiK  iiHii  :  Il  Petrart  ln$ift  ,  nel  tjfiale  st  scuo- 
ffrOHO  mn&wt  ierrHI  $opr,i  il  Prtrnrc/m ,  e  si  d'inno 
•  têggerw  moite  IrUrre  che  il  medesimo  Petrarcha 
#•  Itnpnn  toscnnn  srrixfe  a  dn'erse  persone ,  Ve- 
nin-, (iii.lii.)  ,  ir)."^;},  ijji  et  1543,  iii-8;  /" 
PnaPrtrt, Turin  (Cas^O,  t.^»  et  iS4(),  in-8,  ri'imp. 
*■  l9l|§  «eee  le*  timt  dirigées  contrat  ce  pnèmc  ci 

f»;ir  lV(uîe;ir  rnntrc  PArelin.  M'  ttn!  1  f  iit  r<^'îiii]ir. 
i  Priftnein  avec  lit  Vtndemmi'ttoi £       Tansilla  [v. 
4e  nom)  en  1790  a  l'nris  ,  sous  cette  fauîse  nibriq. 
à  fêkiitf,  tkrnante  KieH'tottg^  nel  XVIH  ueoto  ^ 
Im  'PM/rn.t ,  iitonA  mUonsa  ^  Matitoue, 
^547,  in-S. 

'  lFKAKCO(PlEftftK),  chinirg.  franç.,  né  dan^-le 
19' S.  iTurriert,  pl*S"  fliileron  ,  m  Pnivenrr  ,  sr 

VMIdH  ttriottt  c^Urre  pie  mb  babHcté  ^  faire  Fopd* 
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vatimi de  ta  taille,  niasse  pour  l'avoir  pratiquée  le 
premier  par  Ip  procèilt;  lU  biiil  appirril,  dont 
ou  lui  attribue  l'invention  ,  ptvcédé  queblBefeia 
utile  ,  mais  dont  il  eut  la  bonnn  foi  d'indiqaer  M* 
même  les  dangers  et  les  incoovénicns.  On  tr'^orelà 
date  de  la  m.  de  ce  célèbre  cliirur^ien  ;  on  sait  saa- 
iemi  nt  qu'il  passa  <le  Lonu>'  li<-ure  en  Suisse  et  ipiH 

Krofetsa  succesa.  l'anat.  i  Fribonrg  ai  à  Lawunne. 
ou  s  lai  devons  Ice  dans  norr.  stne.  t  3V.  eanfei». 
nue  des  partrff  j  nncipafes  de  chintrf.  ,  laquelle 
let  ehinirg.  tterniaves  exercent ,  Lyon,  l55S,  ia-S; 
Tr.  des  hernies ,  contenant  nne  ample  déclarai,  «ib 
touitê  lemrs  espèces  et  nuire  s  exetUtmtfi  psuUtêétt 
lu  ektmnr.,  etc.,  ibiil.,  i.">6i  ,  io«8. 

FRANCO  (Kbanv  ),  »<d.  espag.  du  16'  S.,  n<k 
Xahva  dans  le  roy.  de  Valence ,  était  prof,  i  l'unir. 
d'.Atcala  ,  fut  ensuite  nddoeia  da  rM  do  Fortngdt 
Jean  III,  et  reviat  après  la  m.  de  ce  prjnc<*  orruper 
la  première  chaire  de  médec.  à  l'utiiv.  On  suppose 
qu'il  m.  (iatu  relie  ville  ;  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  Des  différens  ouvr.  au'avall  pub.  Franco  1  il 
n«  nous  reste  plus  que  Ica  deftz  Ir.  nW.  t  Llbro  êè 
enfermedndes  conlaifiosns  y  de  la  pre.tfi-i'nrion 
de  eUaf  ,•  De  In  meve  jr  del  usa  de  elia  :  Us  ont  été 
réunis,  Séville,  i56çf,  in-^. 

FBAfiiCO  (àirroino),  jdraila  pertng.,  né  i  Mon- 
taleae  ,  dans  la  pravînee  de  l'Alentejo ,  l'an  1663 , 
m.  i  Kvora  l'an  I73a,  a  laisse  plus.  Duvrag.  lal.  et 
portugais  ;  U  i  plus  remarquables  sont  :  dmuu  gl^^ 
tintés  sod.'intts  iesu  in  iasUemiâ ,  ele. ,  ▼ienne, 
1720  ,  in -4  ;  Synopsis  annatinm  xactetntis  Jem  in 
LtuitaniÂ  y  ah  »nno  i54o  utgue  ad  annum  17^5, 
AijgslMiiirs' ,  172';,  in-lo!.;  Imagem  do  primeim 
secido  da  companhia  de  Jesms  em  i*ottmgal ,  %  U 
io'M.  ;  tmmgmisdo  S9gnné«  «foi/e,  1 1.  Cet  deux 
derniers  ouvr  sont  restai  "^ÎS< 

FRANCO-BAKRETO  r  Jr.A-r).  poole  portng..  né 
à  Lisbonne  ea  1606,  m.  en  1664,  avait  étudié  les 
belles-ietires  tous  le  cdlibre  François  Maccdo,  <  t  Ht 
paHie  de  l'expédition  maritime  envoyée  eu  16^6 
JM  Rrrsil  pour  ilrlivrcr  Baliin  de  l'oppression  des 
Hollandais.  Kr veau  dans  sa  patne,  il  quitta  la  car* 
ridrt  des  armes  pour  se  livrer  à  l'étude,  prit  la 
bonnet  de  docteur  à  l'unir,  de  Coimbre,  et  fut 
noramëtecrét.  de  l'ambassade  portugaise  eu  France. 
Frant  o.  après  s'être  dignement  acquitté  de  cet  em- 

5 loi  »  embrassa  l'élat  ecdëi.  et  fut  nnmné  vîcairo 
e  Bnmrin  en  Les  ooer.  de  Freneo  le  pU. 
cent  sa  rang  des  bons  poèlet  de  son  temps  ;  les 
principaux  sont  :  Cjrparisso,f.>buta  mythol.^  en  oc- 
lat^s  ,  Lisbonne,  i(>3t  ;  Eneida  portiiguezn  ^  Lis- 
bonne, !»•  part.  1664 «  io-il,  a*  1670,  in-ia;  Or- 
tngraphim  dm  tengmt  portu^ueta  ,  ibid.,' 
in-4  11  a  biiisi'  en  outre  un  çjiuA  nomb.  de  MSs.| 
dont  quetq.'unH  ne  sont  pas  sans  importance. 

FRA^CUEUR  (Fn4ireou),  mnaicien-composir., 
titrintendant  de  la  musique  du  roi,  nrf  en  169S  à 
Paris,  m.  dans  la  même  vilk'  en  «787,  t«  lia  de 
bonne  liriire  avec  François  Bcbel ,  autre  surinlen* 
d^ot  de  la  musiinie  du  roi ,  et  donna  en  socîtftd  avK 
lui  10  opénst(d9 1736  i  1760)  et  dett«  divertitie- 
ment  :  le  Retour  dit  tvi,  pour  ]e%  anncrs  i-.^4  et 
174.'»  ;  et  le  Trophée ,  prologue  en  mémoire  de  la 
bataille  de  Fonlenoy  (1745). — Fraxcoccr  (Louii- 
Jotepb)«  neveu  du  pnkéttcnt ,  né  i  Paris  en  1738  , 
nomn^  maître  de  musique  do  l'Opéra  en  l'jiij,  est 
aut.du  livre  intil.  DtapuSO» d« twtt  ieM imMtttUMtU 
à  -t^e»!  ,  p»ril ,  177a. 

FH  VNÇOI9  D^tSSEnrCSV),  loilifttt.  de  l'ordre 
ili'i  Frères  mineurs,  ne?  i  Assise  en  f)niî>rîi'  l'an 
1182,  s'appebiit  d'abord  Jeau  licni  inlou ,  cl  fut 
nommé  François  1  canse  de  la  f^i  iliie  jvec  laquelfe 
il  pariait  le  franfaîa.  il«e  Um  d'abord  au  négoce  ; 
mais  bienl^  il  renonça  à  ton*  •■<  bfebs ,  lit  profct- 
de  pauvreté  i  t  se  on»  icra  à  l.i  ;  rdJicalion  de 
i'bvangile.  Il  eut  en  peu  de  temps  un  gr.  uoiubro 
de  disriples ,  dont  il  fonot  tttt  er«int  religieux  van 
l'an  lao^.  U  dlabUt  potur  «lu  plus.  aumiMkm  Jfti 
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Itan««  «il  Esptgne,  eu  Fiaocr.  Il  alla  jos^'cn 
l'jty  pfr  prêclicr  l'Evang.  au«  infitlètcs.De  retour  en 
liunjpe  ,  il  conliiiuj  à  èuWlir  dci  mtinMtère»  et  à 
édifier  les  peuples  p.ir  ses  prcdicalioni  el  ses  vcr- 
tiu.  li  M  àémùt  ûu  gea«raUl  ea  faveur  de  F.  de 
Cctane ,  et  •«  relira  eiir  iitt«  ét  fin»  hetite»  in««- 
Uc'iviilc  rA]""'inin  !  i  tl  cul  iiliu.  vlsiotis  et  entre 
autres  celle  d'un  scraj>iiin  crucilic  cl  loul  en  flam- 
mes «  ce  qui  lui  fit  dunat-r  le  nom  de  ttfraphique. 
Il  m.  à  A«fi»eeu  isatsi  4^«M«ll  reete  de  lui  deux 
Bègles  (  publ.  par  1«  P.  J.  d«  La  Hqr«  att  iti4t }  et 
plus.  ouTr.  où  il  «xliorte  sei  Jiaeipta»  è  !•  «MlMnia» 
nation  ccclet.  et  à  la  pauvreté. 

FRANÇOIS  DE  PAULK  (Saiitt),  Ibadalaur  ée 
l'ordre  dea  Minimes  ,  né  à  Faute  en  Cabbre  en 
t^i6,  fut  ëletrectirs  tes  religieux  de  Si  François,  «e 
retira  eosuite  dans  la  solitude  el  y  fomlj  un  inoiia>- 
tére  4»a«  lequel  U  r<{aDii,»o««  le  nom  de  Minimes, 
pliuienre  dtteiptat  et  en  foraia  un  ordre  qui  fut 
app^cll^'•  par  Sixte  IV  en  l^;!.  Appelé  pjr 
Loulk  \1.3u  lil  do  mort ,  il  <'\li(>rucc  monarque  à 
réparer  par  une  mort  sjinlu  une  vie  somlU-o  Je 
ciiaies,  «t obtint i  celle  occeaioa  d'^lablu-  md  ordre 
ea  Prenee.  Il  m.  au  couvant  Jn  PleeeU  da  Perc  eu 

ifîoy.  I.cî  coiirlisjrii  fr.infiij  lui  nvaicnt  Jonné  le 
nom  de  l»o»  bumrite,  d  oit  se»  religieux  coukervè- 
rent  Cflui  do  bons  Hointnet. 

FRANÇOIS  XAVHiK(ST),e«rnommé  YÀp6ttê 
des  Indes  ,  n^  au  clifileatt  Xavier,  au  pied  dat 
Pyrénées,  vi\  ij</j,  ii.-viii  Jii  docteur  Navarre, 
ëtsulia  à  Paru ,  el  enscii^na  la  pUilosopli.  au  collège 
d«  BaaavaU.  S'tflant  lié  avec  Si  Ignace  de  Loyola  , 
it  devUU  un  de  ses  plus  fervcus  disciples  ,  ella  CB 
Italie  t  >'  servit  les  malades  dans  un  hdpllal  de 
^imîaa I  puis  fut,  sur  la  i rroinmandatiuii  (II-  saint 
Ignact ,  anvojë  par  Jean  I  il ,  roi  de  Portugal ,  dans 
lea  lodet  orianule»  pour  y  )ir«cliar  PEeeDgile.  Il 
arrivj  i  Goa  en  l5.'|2,  propagea  ta  relisioa  clirct.  , 
sou-seuleneul  de  c«:lie  ville,  mais  sur  1j  cùlc  de 
Comnrin*  à  Malaca ,  dans  trs  Hloluquet,  au  Japon , 
et  m.  dan*  une  île  de  la  Cbina  «a  tS5a,  au  mo- 
ment où  it  allait  porter  la  toi  daniee  royaume.  Il 
rc.te  (11-  lui  S  Jiwci  d'C^ftr»» «  PariB,  l63l,el 
qoetq.  autre»  ouvrages. 

FRANÇOIS  DE  bORGlA  (St),  dnc  de  Gaodie  et 
vice-rui  tk-  Oji.ilo^nc,  renonça  au  monde  après  ta 
mort  a'Eleanuic  Je  Castro ,  son  épouse  ,  se  Ht  jés. 
en  l548,  «"t  devint  géncr  J  Je  col  «jfJrc  en  t.VJj.  Il 
m.  à  H(Mne  en  1^72,  ayant  rcudu  les  plus  grands 
acreicai  a  la  aociété.  11  reale  do  lui  dea  ouvr,  Irad. 
d'espag.  en  laliii  ,  Bruxelles.  1675. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (St),  né  dau»  k-  diâleaa 
de  Sales  ,  près  de  Genève ,  en  t567  ,  d'une  maison 
noble  de  Savoici  prit  la  lionaatde  docteur  en  droit 
à  Padoue,  fut  avocat  1  Cbamltéry,  pais  prcvôl  de 
rt'Ulisc       Gcncvr  à  AnncfV.  H  toiivcrtîl  un  grand 
nombre  de  swinglicns  cl  de  calvinistes.  L'évêq.  de 
Genève  le  cboiaUponriea  coadînteur,  et  ne  put  lui 
faire  .-tcccpler  celte  charge  ou  avec  peine.  Envoyé 
eu  France  pour  le«  aOalres  ne  la  religion  ,  il  »'y  lit 
généralement  eshmcr,  »'l  llfiin  IV  m.uIuI  l'y  rite 
vît.  De  retour  •  Genève  où  l'cv.  venait  de  mourir, 
il  fat  mis  à  sa  plarn,  et  usa  deeoo  antorité  pour  la 
ri-rorruc  de  son  iliu<  ô^e  <  l  ile«  mtinastèrci.  Il  insti- 
tua en  1610,  de  concert  avec  îa  Larunae  Je  Chai»- 
tatf  i'ordradc  la  Visitation,  et  établit  dans  le  Cba 
biais  une  cpngrëtgalîon  d'emiitea.  Ea  t(ii8  ,  il  ac 
compagoa'  a  Parte  la  cardinal  de  Savoie ,  qui  vcnMt 
concHirs  le  mariage  du  prince  Je  Piémont  avec  une 
fille.d'Henri  IV,  el  fui  nommé  par  la  princesse  son 
premier  aumônier.. Jl  n'accepta  cet  emploi  qu'à 
rrn (lit.  iju'il  (le  l'ompt^clter.  pas  do  ickulerdaas  »on 
Jioccse  ,  et  revint  à  Annecy,  où  il  coulianaà  se  li- 
vrer aux  a-,|vrrï  de  cImii;i-'.  Il  m.  d'apoplexie 
l,yoii  en  iGsi.  Lea  plus  connu*  de  acs  ouvr.  sont  ; 
VThtrodHeth^  d  In  vis  tUvoté  cl  Bhihthèt  ou  Tr. 
de  t',t>:t'»ii  </f  n.  ti,  St$  OBuî'n»  mt  6i<i  p>U>l<  c» 
j8i3,.>(;  vwl.  iu-S.  .   .       »  , 


FBANÇOIS  I**  (  ETiERNe  )  ,  cmperear  d' AUe> 
magne,  né  en  i^oS  du  mariage  de  L«»pold-Jo«rpb- 
Cliarlas  ,  due  de  Lorraine  et  d'Eltsabelb-Charloile 
J'DrU'.iUi ,  fut  clcvt-  Jcs  \'ùf,c  Je  12  jns  li  îa  cour 
de  Cliaricf  VI  et  dès  lors  deatinc  à  dcveme 
aon  fendra  at  aon  ancceasenr.  Ayant  h^kf  ém  im~ 
cbé  do  Lorraine  en  ty'îf),  il  k'  céda  par  un  r.rrir;r- 
ment  cuuclu  en  l^Jj  (>uur  le  JucLé  Je  Ta-^caAe, 
dont  il  fut  mis  en  possession  3  ans  après  ,  à  la  mort 
de  Jean  GaaUm,  dernier  rfjeten  nsèla  d«  U  célèbia 
fanulla  dea  Mddîeia.  L'emperenr  Cbarlca  ▼!  étant 
m.  lui-même  en  ly.'p  .  F' jnçou-Elienne  ,  rp  -ait 
do  Marie-Tliérèie ,  fut  proctamé  eu  IJ^^  «mpcrrsr 
malgré  l'opposition  de  la  France  et  c«lin  de  li 
Prusse,  qui  avaient  aoolcnade  iMnnmaca  Pélae- 
leur  de  Bavière,  qui  ntecemba  cett*  tnéane  nanfe 

.ircililp  Jil  cli.ijjriti  (le  Sri  tk'rjilot.  Quoiijue  Mant- 
i  liérèse  eût  tous  les  lalcns  nécessaires  pour  goa- 
vcmer  tes  étala  lidrdditairet  dniil  ta  pais  d*Atx-la> 
CliapcUe  lui  conserva  I3  possc^^lon  ,  elle  voul«t 
partager  son  autorité  avrc  l'crupcri-ur  sau  man.  C* 
prince  m.  en  I7(j5,  aprfs  20  ans  «l'un  règne  |la* 
rieux  qui  ne  fut  terni  que  par  ta  paajtton  ponc  Vm» 
gent,  passion  qui  Penlnlna  dana  dea  opération*  t> 
uancitrc»  plin  «lij^ors  d'un  marcliaDJ  qu.:  J«;i 
Sbuvi'r:ii[i.  Il  Utsia  10  cnfjns,  parmi  IcsqatU  Ms- 
rie-Atiif  mette .  épouse  du  malbnucnm  Loaia  WL 
FR A  NÇOIS      roi  de  Fnuae*  ,  aaifait  à  Cofaac 
en  i494-Klc*^^bieoiirdeLonis  Xlt,  qui  leck<>ri»> 
jjitrf  ilo'ii  il  avait  cprjusc  !a  fîllf  Cl^uJf?,  il  succéda 
ru  tSi  j  à  ce  pnnrc,  m.  sans  potténtc  mâle,  ci  fat 
le  premier  roi  Ji-  Ij  deuxième  brancbe  «les  Teiait. 
Ce  priuce  ,  qui  avait  déjà  signale'      vak-jr  la 
Navarre  contre  les  Espagnols  et  dans  la  i'ic^itc 
contre  Ie<i  .Vni^Lis,  eut  bientôt  occasion  de  la  ai^m» 
Irer  de  nouveau  dèi  (pi'il  fat  «aaia  aur  le  tsdnk 
léritier  dee  prélent,  do  aon  prédireeaa.  a«r  ledncbl 
le  Milan  ,  il  se  hâta  d'cnruy!  r  .  ^  our  eu  preacrt 
pujsestiiui ,  une  l>clk  .irmée  «"umtuaodée  par  bs 
meilleurs  capitainci  qu'on  eût  encore  tus,  le  coO* 
ncUblo  de  iiourlion,  Trivalce  ,  I^  Tnmoailie* 
Bayard,  etc.  ;  tuimêmotl  gagna  en  personne  sur  lté 
Suisses  la  fameuse  bataille  de  M-ingn^n  ,  rjui  d  jri 
deux  jour*  cl  à  l'issue  de  laquelle  ti  se  fit  araMf 
cbevalier  par  Cayard.  I. 'empereur  Maximilien  AMt 
m.  d'e  cliaj(rin  en  iSso  ,  Frariç.ùi  1"  cl  ChiT'm- 
Quint ,  déjà  roi  d'Espagne ,  se  JispulérvtU  iJk  mc- 
t  cssiiin;  le*  i-lcctfiirs  donncrenl  la  préférence  sa 
et  ce  fut  la  source  d'nna  rivalttd qiti  «nsaagianta 
et  désola  l'Europe  pend.  3o  ana.  Le  gvccveéaUla 
cil  i5ai  ,  k»  roromeocemcDs  en  t  ;i  ■  a  gTaneai  ; 
lijyard  déleiulit  Métières  contre  33,ixkj  latpénaus  : 
mais  le  Mitaïu-z ,  <!ont  te  gouvernement  avait  t(e 
confié  au  marêcbal  da  Lautree ,  fut  perdu  pear  la 
Pranea ,  et  U  cosnllable  de  Bourbon ,  poasfé  1 
liout  par  les  perse'culionj  Je  la  Jiicbesae  ù'Ac; -u- 
Icmc,  mère  du  roi,  quitra  tes  drapeaux  de  ce 
prince  pour  aller  se  mettre  A  la  lêto  det  armée*  dn 
Cliarles-Quint  en  Italie.  Vainqueur  J(.$  Fraudais 
sur  ce  ibeàtre  de  ta  guerre  ,  le  connéuLIe  pourtoit 
le  cours  Je  ><m  succès,  entre  en  Provence,  s' etapsr» 
d'Ais.,  de  Toulon,  et  met  le  ai^n  devant  Mar- 
seille. Franfoie  1»  1«  fevce  4  le  lamr,  !•  mCwie  anr 
l'It.iUc  ,  y  pénètre  de  nouveau  lui-mâine ,  s'en[^>r~f 
Je  .Mibn  cl  est  fait  prisonnier  i  U  fnnnale  l>ai^ùlt 
de  Pavie  en  combattant  conunn  ttB  lien  «a  ailiai 
det  aadavrae  da  l'éiiln  da  aea  gncrriert ,  poavaat 
dire  d*eax  et  de  loi-oilme  r  TW  est  perdu  ,Jin 
l'honneur.'  Toiiteri.i* ,  il  faut  liien  l'aroacr,  ce* 
honneur  re^utune  t  irUe  quand  François  sijtu  l« 
lionteuxUnÛddc  .MjJrid,avrc  l'tntmtton  formelU 
de  n'en  pas  remplir  les  Jurts  ctiu JiTioni.  Cepend. 
la  guerre  so  rallume;  CUarlc>  Jl-  lîv^uiLaa  vicutt 
au  siégc  de  Rome  on  15x7  '  ^*  y'iWe  est  prise,  saeea- 
gée  et  le  pape  fait  prisonnier.  Les  FntoçaiarMBlienl 
e«^  Jlalîa  aona  1»  conduite  do  Laulrec  c  I*  Vifanca 
est  conquis  ,  le  royaume  de  Napict  vj  l'être  .  r^- 
.gu.'ua uoiivel  vwemi, ia  patte,  eUad  ica  jnm$m 
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•ur   lo  camp  iei  FraaçaU,  cl  l«iir  memée  «I 

anéantie  sans  avoir  crtn  vaincue.  La  pa'n  cit  conclue 
à  Cambrai  eo  i^lf),  François  I"  renonce  à  ses  yré- 
tcDtioiis,  Jnniio  i,'^<)().2u<>  il'i-c:ii  ^lour  la  rançon 
«1«  •<«  fiU  demeures  eu  oUge  ,  el ,  pour  csasenlvr 
ce  traité,  tfpoute  EUoaore,  «sur  il*  l'enipvrear. 
Co  prince  .lyant  .  ntrrprls  6  ans  après  une  c^p^Uit. 
CD  Afrique  ,  l'Vauvois  I"' crut  l'occasuHi  iavorahlis 
pour  s'emparer  encore  une  fuis  de  l'fulie.  Déjà  il 
avait  traversé  U  iMvois  et  la  I^irnoal,  ^iMod 
Chsrlet  reparaît  trlompbant  el  ptfaèira  dans  la  Pro* 
yrur,--  .  cJonl  il  0*1  forcé  de  si-  riUrcp  plutôt  par  I« 
tnaa(|Uf  de  vivres  que  par  Ici  forcei  de  l'eau enii. 
Ic'Burope  fut  e'Iounee  de  le  voir  en  1J/^o  demanilcr 
passage  ù  François  1**  pour  aller  châtier  les  Gan- 
tois ,  et  plus  encart  d«  la  générosité  arec  laquelle 
ce  roi  cl\L'sa1i<'r  l'accueillit  à  s:i  l  oiir.  f^ucrre 
recommence  prc«|Oir  aussitôt;  elle  cti,  aprùa  des 
•uecèt  variés,  terostD ce  en  l544  V**  ^  traité  de 
Cic*j)i,qui  assure  enfin  1j  poîseîiiori  Jn  >îil  i  î 
au  duc  d'Orléans,  2'  lils  Je  Fiau^ui-»  ,  ijui  mcuii 
en  i  des  suites  d'une  maladie  cruel k- ,  <l ont  son 
goût  trop  ardeat  Ppur  les  ptaisin  lui  avait  Cast  coa- 
traeler  le  germa  dix  aos  avant,  al  contre  laquâlle  la 

m<fc1f'cinc  lie*  cette  cpi.^iiU'  n'i  fTiait  riirure  ijue  lîci 
remèdes  impuissans.  ir'i  juç  1'^  a  d'jutr«s  lUres  que 
M  gloire  militaire  au  souvcoir  de  la  postérité  :  c'est 
laiilttif  offrant  un  aiila  bonoralde  dans  ses  «lais 
ans  savant  de  la  Crrtee  et  de  l'Italie .  y  naluraiua 
Ici  arli  cl  II»  «tieiicc'S,  fonda  U-  Cuiléf^e  de  l-'ruiro, 
LâUt  tes  cli  jlejux  di^  Ciuniiiord.  de  FunlaioeLleau, 
de  Madrid,  commença  celui  du  Louvre,el  mérita  le 
surnom  de  Pire  des  Ltttm.  M  us  n<tu>  dcvoa>  <1iie 
aussi  que  lo  règne  de  ce  mouarqus  ,  ,  grué- 

leiix,  ni.-i^iuGque,  fut  terni  par  le  supplice  injuste 
du  mioisue  Semblanfai  (v.  ce  oein^,  jpar  les  perse» 
CMtioiU  esercdee  eontra  le  piotetlaotieiiie  naissant 
rl  îurtoui  contre  le^  ntjllic.irpnx  V.iuilois.  \n\A. 
du  roi  possède  plus,  n-cueils  MSs.  du  ponAu'S  «;(  du 
ttUres  de  Français  ^^  L'aLhc  Lcngtet  en  a  tiré 
IWa  Bpfin  (en  vers)  trouant  </«  aoii  pntiemMt  dé 
finuuê  ef  itt  sa  prit*  dt^mt  PnfiV,  et  l'a  pub.  h  la 
iîa  de  Vffist.  jutlijîet  fotili  r  Ici  mniiins,  AnisU  rd. 
(Rouen).  173J.  in-ia.  Sa  fie  a  «te  écnte  p-tr  Va- 
rillis,  Paris,  i683 ,  a  vol.  in-4;  par  Gaillaid  , 
I7()S,8  vol.  in-l3.  On  a  pub.  à  Paris,  17O7.  in>t2  , 
Ytfist.  €t  paniHète  de  CharieS-Qitint  el  de  Fran^ 
^•ois  /*r,  tiré  d'un  fllS.  de  la  Libliolh.  du  yaticam 
mademoiietie  de  Lutsan  a  donné  las  ÀiHtcdvtes  de 
la  cour  tte  Ffnaçoit  I**,  t<ettdrcs  (Paris),  1748, 
3  vi.l.  iii-i  »  ;  enfin  PI.  l'ur  Ji-rcr  a  ptiM.  :  X.t»<#«  .\V/ 
et  ynirirn  s  I  an  Mt  ri .  pour  tervir  à  Une  S\'uHtt. 
//lili'ir-,-  de  leur  n^nc. 

FAAiNGOtô  il  «  roi  de  Fmace  .  fils  de  Heart  II 
et  de  Catlterine  de  Médieît ,  né  A  Fontainebleau  en 
l5.).^,  siici  riîa  à  u>\\  ji.'tc  l'jii  iJJt).  Trop  épris  <îi--s 
charoici  dv  la  jeune  Marie  Stuail,  qu'il  avait  «pou- 
•la  l'eanée  ^récéd.,  ce  prince ,  d'ona  sanlé  déiiUe« 

d'un  ctract(  rc  jiIlis  fjilitc  i-ncore  ,  d<fnieiira  ,  pour 
ainsi  dire  ,  riraogcr  aus.  évèncrucuî  de  Sun  rè^no  , 

Îuioe  fut  remarquable  que  par  la  furluoe  insulcnte 
esGoîic,  la  conspïrauon  «i'Ansboise,  J'arreslat. 
da  princo  de  Condé ,  son  jiignneal  et  sa  condam- 
nation à  nujil  ;  jii;;i'oii,iU  f]ui  aiH.iil  r't  ■  rsi'cuté  si 
François,  alteitu  d'uu  mal  viulciu  à  r<iifiUe«  n'eût 
succombé  tui-ni«irie  tout  à  coup  en  l 'tCO|  1}  mois 
«t  30  jours  anrc»  cire  monté  sur  le  Irôae* 

FliAXÇOii  1%  due  de  BreUgoa ,  comte  de  Bip 
clicniuiil  L-'.  de  Monfort,  né  à  Vannt  s  cii  suc- 
céda en  x44'  ^  père  Jean  V,  el  ui.  en  l'^jo. 
Quoique  ce  prince  ait  fait  la  guerre  aux.  Anglais  de 
r.  -!  .i\i>.?  CliarlcsYII,  »l  n  cit  guère  connu 
d4us  I  iii>li*iii;  que  comme  le  iiieurlrier  de  »un 
frère  Gilles  ,  qu'il  fit  ct-juii'  r  entre  4li  >  nulL-l  is. 
•près  l'avoir  retenu  lon|^--lentps  eo  pr>*oo  et  avoir 
tenté  plus,  fois  de  IVmpoisonner.  C*asi  sans  dottio 
p  tir  avilir  l.'ili  la  cliartrcuse  de  Ni*ules  1511'  re 
jfiuuce  a  tc(44  lie  «{uel^uci  uutflycs  la  buruom  de 


Fraafola  h  Um        ,  anqttet  il  avait  si  psu  d« 

droit». 

FRANÇOI.S  II,  dernier  duc  do  RreLagoe,  petit- 
GU  de  Jean  IV,  succéda  ■  son  père  en  tJ^Sa^  «1 
piiéU  foi  et  boounage  au  roi  Charles  VII  son  suse- 
Tsia.  Ce  pffiaco  étant  m.  eo  146*1 ,  Louis  XI ,  son 
nis,  conçut  ausMtùt  le  projet  de  s'emparer  de  la 
Bretagne;  mau,  suivant  son  usage,  il  employa  d'a« 
bord  la  ruse  et  prétexta  un  pèlerinage  pour  s'assii* 
rer  de  l'dtst  des  forces  du  duc.  Pour  prévenir 
l'oragequi  le  menaçait  celui-ci  fit,avec  les  seigneurs 
•le  Kijnce  nicconleii*,  la  fameuse  li^ua  du  bien 
pttùltc.  Louis  ,  battu  à  Moniihéri,  siaua  la  paix  do 
ConOansan  i463,  recommeoça  plua.rois  la  guerre, 
cl  cntaonvent  recours  è  do  nouvi-jux  tmit.-»  quand 
sel  armes  étaient  nialheureuset.  Krauçai*,  qui  avait 
i!  jiinc  sa  liUf;  à  l'iu-riiicr  du  trône  d'Angleterre, 
fil  aUiaace  avec  celle  puissance  et  psrviat  ainsi  k 
conserver  sea  diats  t  la  conquête  de  la  Bretagne  , 

!'im  Aci  plui  importanî  projets  de  Louis  XI ,  ftt| 
pcut'èlie  It:  t«.'al  iljiii  lequel  il  écltoua  coostam» 
mcnt.CharlesVlIl  fut  plus  bcureux,  LaTrimooîlla, 
son  général,  gagna  U  tamense  bataille  de  Si-Aubia 
sor  le  due  François,  que  le  cliagrin  de  ta  défaite 
conduisit  au  tombeau  peu  de  temps  après  eu  i^HA. 

FRAKÇOIS  (GiRAnD),  méd.  de  Henri  IV,  né  i 
Etampes  dans  le  16*  S.,  a  écrit  en  vers  tes  a  ouvr. 
suiv.  :  Les  trois  firtm.  livres  de  ta  santé,  Paris, 
1 533  ,  in-  iti  ;  De  Lt  maladie  du  r\ind  corps  de  la 
/■/  .jrtiv,  des  causfs  rl  première  ori  ^tr.r  de  son  mat^ 
el  des  remèdes  pour  te  recouvrement  m  MJilé , 
ibid.,  iSpS.  in<8. 

FRANÇOLS  (dnm  CnT  nr\  I  .'m'dietîn  de  la 
congrégat.  de  i)t-\  auncî  ,  ne  a  i'jns  ver*  m. 
dan*  r.dili.ive  do  St-Mibiel  en  i63a,  avait  été  cliargd 
d'aller  étudier  au  mont  Cassin  les  psincipe*  da 
cette  congrégation,  a(  contribua  puissamment  k 
l'établtsiicinciit  do  la  réforme  dans  les  couveiis  de 
son  ordre.  Croyant  que  l'vsécution  rigoureuse  de  la 
règle  ne  parmettmt  pas  de  réélire  un  supérieur 
quelcoB4|ua  «près  5  aos  d'ecarciee ,  il  soutint  cet 
avis  contre  dom  Philippe  ,  dont  il  sera  parlé  plus 
bas  ,  et  celte  discussion  .  |  n  m.  trcinmee  i(uo 
par  un  bref  du  pape,  doun  •  n.iii%jar«  à  un  très*gr. 
nombre  d'écrits  oublies  aujourd'hui.  —  FBAftÇOM 
(dom  Ptiilippe),  autre  béoiAlictin  do  St-V«nnc;,  né 
à  Lunéville  en  i57<) ,  m.  &  St-Airy  en  ttiJ;,  tul 
aussi  une  li  1- --^ijuJc  pjrl  à  l'introiiiiction  de  la 
réforme  ,  et  te  lil  remarquer  par  ses  coitnaissaacci 
profondes,  en  firtlenlier  pour  la  faeilild  avec  la- 
quelle il  11.11  îait  tt  p'crivail  la  langue  grecque.  Il 
remplit  avec  dulutciiuii  lei  picm.  diguilés  de  soi| 
ordre,  et  publia  plus,  livres  qui  ont  été  It/ng-lenipt 
en  usage  pour  les  novices  dans  presque  toutes  Ira 
maisons  de  $aint*Benolt.  Nous  citerons  seulement  t 
Ti  t'ior  Je  prtfi  ctiiin  tii  i-  des  r{>t!ref  et  évangiles 
qiti  se  tuent  à  lix  messe  pendant  l'année^  Paris, 
t6l5,  4  vol- 

III- i:t;  lu  tiitiJe  spiritiieUe  pour  le$ 
novices^  ib«  «  itiiG ,  in-ia  ;  le  Noviciat  dtâ  bénéd. , 
avec  ne  trmti  da  ta  mort  précieuse  Jet  béne'dtct. , 
iLid.,  16' 18,  in-  I  2. 

FBAiN^itjlâ  ^  Je4N  },  jésuite  ,  né  l'an  1^82  s  8t- 
Clande  en  Frandie-Cumlé .  m.  dans  la  maison  da 
Son  (iiilio  .1  Rcr.uc»  l'ari  iGt)8  ,  prolcjsa  Ij  j>IiiIos. 
et  les  uialliL'ni.,  el  eut  i'Uonneur  du  cutnpScr  parmi 
ses  dioiples  le  célèbre  Doscartcs.  On  a  du  lui  un  gr. 
namb.  d'uuv.  ;  les  plus  importaos  sent  :  ia  Scléoem 
dos  faux  çui  explique  leur /ormatinm,  eommtndea-' 

lion,  iiioiti'ftnens  rl  nulan^ff  ,  RciincS  ,  l6'53, 
io-4  ;  l'Aruhmet.  ou  l'Art  dt  compter  loui*:*  surtes 
de  nombres  avec  la  plume  et  les  Jetons  ,  ib.,  l653, 
i(i5t,  Paris ,  «l  iti5ckt  ia^-^Aia  anlrv  Faam* 
çois  (Jean),  relig.  réeollct,  né  dans  la  1**  moîlîd 
lin  17'  S..  iiKirL  ver;  i'~tS<)  ,  prJ.îical.  à  Aiilcin  ,  eit 
aut.  d'une  pièce  iutil.  Slû  Cécile  couronnée  en  sa 
vie  et  fn  sa  mort  tommtrvitrgê  et  aiartyrt^  Au<- 
lun  ,  1661 ,  L  U -S. 


mu  (  t><4  )  MAlil 

êm  itlritf  4*  laUMl^«I<MU  XV  et  du  roi  Sla-  |  laissant  un  tt4««|mâ  Wmh.  4*SMrr.,  U  plupart  èi- 
buIm,  né  *  T'anrv  .  n  1717,  m.  à  Paril  tu  17^  ,  rigësconir*  l'Mit«rmBatM.LM^ittmBM|.«M*: 
■'•ut  4  proprement  jiarler  aucun  maître  ,  «I  devina  I  Cntniogtis  ttmnm  ^iterUmltt^  Blîe ,  t596.  FnM£^ 
pour  ain»i  dire  principe»  et  le»  {.ror- iUm  .le  son  1666  et  1672.  in-^  ;  Cfntuny  *f  7^,l,  b'trg'nfes,âam». 
art.  C'e<t  lui  qui  invaUla  U  gravure  en  manière  de   IVdit.  la  plut  répandue  celle  de  Bile,  i6i^  ,  3 


in -fol, 


iii-8,  rare;  CttHlr»  pmpnlmm  w 
in -S,  j)luj  rare  encore  que  le  pr^éde«t; 


«rayon  ,  J<eravarlaqki  t«  Talot  1m  applaudiisem . 

Ai-  i'acail.  de  ppinlare  rt  n  i--  pcntioadc  Hoo  franco. 

Mats  bieutôl  d'autres  ariutc»  r<gsnérciii  riam  ce  i  .  ,  .  . 

■Mit  IttttA'tU*  voulut  même  s'en  approprier  l'idi'c    Tianslatione  impuni  romaiù  ,  Baie.  isoO,  io>9  « 

Cwailvt.  et  le  ckMiim  <pi«  FrançuUea  r«Mcatttl  Francfort,  1612  ,  in-4:  Cla^^is  scnpfur^  saa 
MO^ulsit  an  tofnbMU.  On  regarde  «MIIBC  ml  Una,  1674  «  Leiptig .  1695,  in-rol.  ;  Gfasta  ce 
Mluft-A'auvtm  un  Corpi-de-garde,  A'3vrè%  \ 3n\ol^  \  \  r^ndiaria  m  nov.  testant.,  B4Ie,  l570,  Fr 


'  ranc 


fjrt. 


yttrga.  d'après  Viao  ;  une  àlarchtde  envol. ,  ib:>9  ,  in-fol.  J.  Bail.  Hitler  a  pub.  uo«  Xottct  mt 
4*Mt4f  PHTMalt  «t  vm  éêêêUt  m  iârt»^  d'après   la  ne  et  lc«  ouv.  de  Ftaecul  IllirricM  (FnacafWlC. 

Bouclirr  Francfort .  1713  et  I7«5  ,  io-4. 

FRA.NÇOIS  (.lom  Jkan),  brfn<dîetin  de  la  eon-  FRANCQUAERT  (Jacq.),  pcÎBtre  tmmamâ^wt 
«r^gation  d»- St-Vanne»  ,  né  eu  17224  Acremnnl ,  j  à  Bruxelles  ver*  le  milieu  du  16*5.,  rut,dit-&a, 
village  du  duelitf  d«  Bouilleo  ,  m.  au  même  lieu  en  |  ëlève  de  Rubcns.  Il  Toragea  en  Italie  pour  se  p«rfrc- 
1791,  estent,  dee onvt. enlv.  ;  in$t.  éêMttM  f  svec  I  tioaner  dans  l'dtndedes  beau i  arts,  et  cullira  jfrer 
domTabouilloI),  Mets,  1769  et  années  suiv.,  4  roi.  un  i?gal  succAs  la  peinture  ,  l'arcbit.  et  la  poésie.  A 
ln-4;  Diction» .  roman,  wnllon  ,  celtique  et  tudesq.  I  son  rct  'ur  dans  «a  patrie,  il  fut  nomm»?  peintraM 
mouritr^ràl'intrlh^enctdetanr.loiielcontratSyX^htcyni.  de  l'archiduc  Albert ,  place  qu'il  coomcM 
Bouillon ,  I777«  >u-4  ;        f  "  '''''  «criv.  de  l'or-  I  jnaqu'à  se  mort,  dont  on  ignare  la  date  préctae 


Fil  AVGlPAIfE  (GonitvLto),  «t.  et  po^e 

de  l'illuslrc  et  ancirnue  maison  de  Ca%tella  daaJ  le 


ne  au  ruinineiiceuient 
fil 


du  l6*  S.,  mort  ea 


ér€  ée  St-Binôtt,  etc.,  ibid.,  1777,  4  l"-4- 

FRANÇOIS  (LmreNt).  ecdr*.  franç.,  n««  dan* 
la  Francbe-GoBité  en  1698,  m.  à  i'arii  eu  ijba,  est  I  Frioul  . 

•ttt.  de  plus.  onvr.  retlflenx,  perni  tesqnalt  les  i58t  ,  e  laisse  une  irjd.  t  u  ital.  des  Oraisomt  de 
plus  importans  sont  :  Preuve»  de  la  refigioH  de  Cice'rOB  pour  Marcellus,  Ligarine  et  ]>ejeuras, 
J.-C.  contre  Ut  spinnsiites  et  le»  déiste»  ,  Pari»,  impr.  dan»  lereencll  des  Divrne  ormsiom  par  Pr. 
Wdl»  4  vol.  in- 1 2  ;  Ilri>fyn^enuzdiJ!icuttéspropO'\Szn%o\\no,Vca\iC,  i56i,62et69,  \n'\\  ftehct , 
JiWf  contre  la  rtttg.chràt.  p»rJ.-J.  Rousseau  dans  I  rime  e  versi  di  VarJ  compositari  Jriulami  svfr*  U. 
VBmile  et  te  ComtrmI  tMiml^  Ibid, ,  \-M ,  io-12;  Hélice ,  ibid..  i566",  in-q.  —  FaAWiFAJia 

Mxnmen  des  faits  qui  sen-ent  ilr  fondement  à  la  |  fClaudio-Cornelio) ,  fiU  du  prêcëd.,  në  à  Venise  *• 


^Mi  sentent  nr  ri<nacmeri  u 
ftig.  chrét.^ précédé  d'un  anut  /r.ii/c  lonlre  les 
athée»,  !»»  mmteti^tUte»  et  les  f  <t,iUsies,  ib.,  1767, 
S  vol.  in-ia.  —  François  de  DovraoRT  (  le  P.  ) , 

tclig.  C9 

Scientla 

FRàîiÇOlSt:  ^StE),  née  i  Konic  tn  ,  fut 

■lirîde  I  rige  de  12  ans.  flou  aiari'ayant  elé  bann 
de  Rome  en  i^iB,  elle  renonça  au  monde,  fonda  le  I  ibid.,  l6l5,  in4« 
wouastere  de»  Obtates  ou  Collatmes  en  14^5,  et'  »«*««tOâalf 


i533,  prof,  le  droit  civil  dans  <?ette  ville,  v  tenpfat 
plus,  emplois' importjns ,  et  mourut  en  i()3o,  his- 
sant les  ouvr.  auiv.  :  Jiiegmione  o^r  cens  g '^^  ;a 
/tire  perin  ^rlHoiim  nmnm  contra  F^fdrricn  r«r. 
e  ntto  di  Itcssanjro  ITT ^  elr.,  Venise,  1616,  iii-^; 
det  parinr  sfnntorio,  ib.,  1619,  in-.^;  St)  lograpk^ 
m  pnnnpalnm  yeneUainm  JOêUUA»  C^mtU  ,  dL, 


m.  en  144*) 


FRAWOIPAW  en  FHA?l6BFAfa  (Faawçin»- 

CnnjSTOPHE)  ,  sei;^ni'ur  lion  :'o.î,  joua  un  rôle  »ea- 
FRAitÇOISE«dttch.  de  Bretagne,  fille  de  Louis  I  portant  dans  lus  troubles  4111  désolérvat  soa  pajjs 
l'Amboire.  deTlionars,  nëe  vert  l'an  i4»7  .  «ans  U  17'  S  ,  ««  «ftii  provenait  du  pca  de  iuéert 
^iniuiarn  i  Pierre,  comte  de  Guingamp,  Second  que  Le'opold  I«"  avait  témoigné  pour  les  privilcg* 
tu  de  Jean  V.  dit  le  Sage ,  et  fut  couroinu'e  avec  des  noldes.  Frangipani  e'Unt  entie'  dans  la  fanetis* 
laiCB  1450.  FHe  perdit  eoo  mari  7  ans  après  iam  cons|>irJtî<in  du  p.ibûn  Vc^selrnci,  fut  mis  â  irtc>rt 
en  avoir  eu  d'enfaos ,  parce  <(uc,  iuivant  une  dcvo.  1  en  itijt  avec  un  grand  nombre  d^autrea  sciffcefsi 
tion  assrz  vti  usa);e  ■  cette  l'puque,  les  deas  ^poux  |  ettfentkm  violente  «pii  fit  naître  Iwartit  i*a»rtres 
avaient  vécu  ensemliie  Jjas  nnt  nui  m  purement    ron<pirjit.niu  plus  Irrribles,  eotTi  UBtiat  CaQe  la 


fralemclle.  Aussitôt  après  la  m.  de  Pierre,  Arthur, 
•on  oncle,  l^empara  de  tous  le»  biens  de  la  duch 
sa  vriive  .  lui  enlevant  jusqu'à  ses  pierreries  et  ses 

domeU  qurs  les  plus  devoU<f$.  Françoise  supporta 
palieniment  ccllf  persécution  ,  qui  diir.i  jusqu'à 


comte  Tekélv.  V.  ce  nom. 

FRANK  (Sébastien)  ,  érnvaia  aeeétiqne  <i 
«loaoaire  allem.,  né  dans  les  dcm.  annécada  iS^ 5. 
I  Dttnawerfli  en  Be^ère,  m.  en  f54S  aprèi  a«eirM 

cli8?$<'  de  ville  en  ville  i  cause  de  la  doclriuc  Jaa- 


ravèaement  de  François  11 ,  en  14 *9»        •"«"«^"^  gercuse  qu'il  professait ,  a  laisse'  un  trèi-gr.  oomb. 


î  ta  Kberttf ,  elle  fonda  «ta  Monaiière  de  earmdlites 

è  Vannes ,  où  ''ni'  fil  profession  ,  puis  un  autre  à 
Nantes,  où  elle  mourut  rn  i48j  après  avoir  iié 
l'exemple  de  la  communaulr'  par  sa  dévotion  ,  son 
sèle  et  son  humilité.  L'abbé  Barrin  a  pub.  à  Drnx 
(Rennes),  f^ii^,  in- ta ,  fa  vie da cette  plante  pn  11 
cesse ,  à  l.iquelle«aeTaftiaiTaltttetttl1ioanettr  de  ' 
bdalificatiou.   * 

FRANCOLim (Baitmasai),  j^Ue  ital.,  ne  » 
Forme  eu  ifiSo.  m.  en  1709,  profess.  de  iMol.  à 
Rome,  isl  aut.  d'un  traite  infit.  Cterictt»  romanus 
contra  mm  inn  rigorem  miin.lnf  ,  Rome  ,  •7"7- 

FRAWCOWITZ  (Matuias  Fcacb),  célèb.  théo- 
logien protestant,  appeU  auifi  tHacca»  tifyncttt , 
né  CD  I J7  1  ii  All  oua,  vllli!  qui  rals.iit  ]inrtie  de  l'an- 
cienne Illyne,  fui  allird  à  Bâle,  puis  a  VVitteml.erg 

Ïar  la  re'putation  des  preoi.  tdformat. Lntbcr  et  Mi- 
»acliton  .  adopta  leurs  priacipei ,  et  en  poussa  les 
ci>nsèquence<beaue.  plus  loin  qu'eux-mêmes.  Aprèa 
avoir  ^iT'  It -4L'  ■iiirri  ,in.  ri  W  iiicnilici    ,  il  Maade- 

baarg  cl  i  léaai  U  mourut  à  Fraaclurt  en  xu;5, 


d'oav.  en  atlemaifd  :  les  principes  de  La  gramm.  (t 
du  style  ne  sont  pas  plus  observés  que  les  dogMi 
de  la  religion  et  les  règles  du  sens  commna  daai 
ces  divcrj  «écrits  ,  dont  nous  n'indiquerons  qa*  !»• 
«niv.  :  Traité  de  Farbr»  de  la  «cience  lia  téen  et  di 
mat ,  étnt  Jéam  a  mangé  lu  mort ,  er  dbitf  «nrafe 
aniourTttul  tous  les  httmmê»  la  mandent ,  Fraaf- 
t'nrt  ,  1619,  in-4«  Lunebearg  ,  i6vp,  in-12;  h 
*f  .i miel  guerrier  de  la  paix ,  ou  Guerre  de  la 
pour  fairt»  Im  gueiT»  à  toutes  les  npifaOtm  ^t^dlr 
finn»  et  ^Mrmntgama» ,  i.'>39,  in-4.  Frandart. 
1,1  ),) ,  in-8  ;  le  ÎAvre  des  sept  sceitux"  tpif  persc*9t 
ne  peut  ni  lu  en  ouvrir  n(  bien  cv-f 'prendre ,  etc. 
15.I9,  in-fol.  —  Fkanll  Christian)  ,  autre  e«fi>» 
de  visionnaire  .illeui.  ,  n^  dans  la  Marche  de  Br»»- 
di-hou'g  en  i:">5/i  ,  avjit  c'ié  i^levé  0.1a*  I''  lut^'T*- 
ntsme  ,  se  fit  Calliolique  et  jésuite  en  l569,  rt  dans 
l'etpace  de  l5  ans  embra<sa  altemativcmcnt  lonia 
le*  eectee  ebr^cnnes  ,  y  omprie  la  aodnianlMne. 

()n  suppose  qu'il  mourut  dans  1rs  dern.  annriM  l'a 

16*  9*  AdduAg  lui  a  comacre  ua  ama  long  articic 
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4aB«  le  I.  2  de  ton  tfùr.  de  U  folie  humaint.  Il  a 
laÎM^  UD  gr.  aoiubre  d'écriU  qui  nti  Mal  plut 
vsisonnalilcs  que  sa  conduite;  Im  plut  rtaiirtiuaL. 

tout  ;  Colloqinitm  jesnitirmn        ad  n  cte  rognot- 

centtam ,  hm  tenus  non  salis  peispeclam  ,  Jesuita- 
rutn  religionêm  ,  iitilisiimum  ,  de,  Leipsig  ,  1679 
«l  i5âo ,  in-8  ;  Dalium  diogtniamum  itnpn»  êtut 
t»ltnborans  cWnasUg  ckrfitianis  Mlum  ta  fiireei 
ptfrantibut  ^  Prague ,  iSg^,  in-.\\  Jrmljjis  lixœ 
chi  istianœ  qum  imptriuin  turùat  et  Uumnuit  rotna- 
mum  ,  il.id,,  iSqj,  ia-4. 

FUA>K  (Jban-Geoaoi),  ninisU-*  lutli/ricD  ,  tti 
•n  1705  dan*  le  duclitf  de  Bade,  m.  eo  1784,  aurin- 
tend-tnt  de  l'rglise  d'Holnitli-dt ,  a  Liué  (ilui.  ouv. 
dont  lea  plus  iaiporl.  aoal  :  Frttlusio  chrvnologim 
/iiJNfam«NlA/ù,  etc.,  Gotliogen,  1774.  io  4  ;  Kovum 
sj'Stemn  chronotogia  J'nndamenlulis  ,  de. , 
17^8,  in-fol.  ;  Fondement  asttvn,  d«  f/nst.  iacrtt 
d9  la  Bible  et  de  celle  dtM  MÇ,  p^tqpi*»^  OMttU  , 

FRAHK,  FRANCK  on  FRAlfKB  (Jbam).  mM. 

allcnijnil  ,  II.'  v(  rs  \6]o ,  m.  ni  1-28  à  Ulm  ,  s'cjt 
occupe  «péciaknicul  de  plurioacula^ie  ^  cl  a  puli. 
de  ibgo  i  1733  8  ouvr.  sur  ci  itc  parlia  int^MiMnto 
de  la  sci«nc«  aatfdicalc.  Lei  pliu  remarquait,  aoni  : 
Tt  i/olii  fikrimi  kist.,  seietJis  obteivat.  et  perspicuis 
exempUs  illustrota  ,  Francfort,  1701,  in-8;  lleiia 
aiUtiutt^  ùotaatcè  considerata ,  ejf  velemu  ac  re- 
eentiorum  dtertiU ,  Ulm,  1709,  in-i»,  Ag.;  Trec- 
taliis  singulaiisde  urtii  d  urcnie  ,  de  qud  Craci  tt 
Lahni  pauca  ,  paucissima  Jrubes  cotucrtp»erunt , 
Dillmgen  .  17^3  ,  in-8. 

iR.\ML  ou  FIUKCK  Il£  FRANKKNAU 
(Gborck)  ,  raid.  «tlom.  «  n4  «n  i643  i  Vaumtiourg 

dans  la  Itaaie  Sase,  m. .en  170^  ,  a  laisse  un  Ircs- 
graod  QomLre  d'uuv. .  la  plupart  rcladr»  à  «on  art, 
•I  duul  fudq.-nas  lui  toot  tflrangera  ;  oou«  «ilNOB* 
tf  alemeot  i  Lexicon  Vëgelaùilium  usualmm ,  etc., 
Siraab.,  167a,  ia-ia,touv.  rëimpr.,  particuliciem.  à 
Leipsig  eu  i(x)8  »ous  le  lilie  de  Flora  Jntncicn  ;  de 
CatumuUu  in  mediC9$  tt  m*d$ci«am^  li«id«llet  g  . 
idB6  ;  th  Mimgemêitâ ,  Sun  rvsmteUatiomt  aïKji  - 
ciitU  filant  irtim,  hnminum,  etc.,  Ilallc,  1717,  in-4  ; 
Siilj  I»  meduti  XX  ,  etc. ,  Leipsig  ,  1722  ,  în-8.  — - 
Fhakk,  de  Fbajirenau  (George-Frédéric),  fils  du 
précéd.,  m.  eu  fjiSh  pfuL  «fttraandiaaire  de  ntrd.  à 
Copenhague ,  ftl  aul.  dat  ÙW.  •air.  t  Onyt  ho/ogia 
'curiosa^  seu  de  unguitus  tnctat.o  ph)  silo  médita, 
JésAf  iu^  )  dmmêiomotiê  retecta,  «U.,  Copeo- 
li^M,  t9fl4 1  i>"4<  OUfmUUio  tpUleUttrU  é»  tmed 
nuirUU  trmpttlu  per  nervos,  ejus^ue  in  corpUm  ku- 
mmmo  ^ffktUbus  ,  Leipsig  ,  iCx/i  .m  la. 

FRANK  (Piurk),  né  en  I7i!î  à  Ilotalben  dans 

10  |HMd  dttcbd  d«  fiadaa ,  fui  éni  k  MeidcUierfi , 
o&  il  apprit  ranateaiîe  et  ta  aiMaehie.  Eagegtf  d^i- 

bord  au  service  de  l'evéquc  de  Spire,  il  remplit  on- 
•uile  une  chaire  a  i'univ.  de  Cuellangue  ,  et  à  celle 
de  Pavte,  où  il  remplaça  le  célèbre  Tiuot.  ^'on]aBé 
direcleHf  g1^otfnl  dae  It&pilaus  de  U  Lombardie  ,  il 

ÎnitU  cette  place  en  179$  pour  aller  occuper  celle 
e  prof,  de  cliiii<jiie  a  Vienne.  11  y  éprouva  des 
cliagrioa  qui  le  dpcidèreot  à  paMW  ou  Biiaaia ,  où 

11  fut  nonmé  arcitsitra  impérial.  Dai  ndaena  de 
«auld  l'obligèrent  de  rclourner  à  Vienne,  oîi ,  en 
l8b9  t  il  refusa  le»  oflVcs  de  Bonaparte ,  qui  voulait 
l'atlirer  eu  FraMa,ll  mourut  en  1821.  On  a  de  lui  t 
^ttiat*  éeptbt  ê  HtédttMiêt  Milan  «  180&,  11  vol. 
itt-8  ;  Ckoii  tPopii§€mt9ê  etpp^Hwmamt  à  ta  mddae,, 
Pavie  ,  1783,  12  vtfl.  in-S  ;  Plnrt  d'école  clinique, 
'Vienne ,  1790  ,  ia-8  ;  de  l'/4rt  Je  Inùttr  leê  mala- 
dtea,  Pise  ,  (818 ,  9  vol.  io-8t  ala* 

FR  ANKË  (Jean)  ,  bébraiunt  et  pasteur  allem., 
né  en  iii3o  à  Scltlicht  dans  le  Mecklcmbourg  ,  m.  à 
Ifeubraodeobotirg  en  xyzi,»  Idiiséaurla  philologie 
aacrda  pliu.  ouv.  duut  on  peut  toir  la  liata  daoa  la 
DkUanm,  da  Jaabar, atnanallaaqndalca pInaiaH 
porlaos  sont  :  Lux  tenehrosa  sive  gchedium  dm  nc- 

çttdmdtomt  h9kr0p  m^frftcitoMi  UiMortaêiiUlm 


juxia  eucentus  hibia  os  cj^pUcnta ,-  MiHÎstêrium 
aectmtuum  hebraorum  moiutratum  fleirk  S.  tcrtpm 
turméirOêi  Diacntica  suera  r  Ifamarvitla  ^mÎch 
licum  ;  Si  iagraphia  logircs  antiçiiO'not^. 

FRA^'KÈ  (AcGtsTt-IlcnMAN),  philanthrope  al- 
lemand ,  oé  à  Lubeck  en  i6(>3 ,  nommé  eo  169a  k 
la  «ura  da  Glaucha ,  prêt  da  Balla  t  dana  la  duché 
da  Brandriiourg ,  7  fonda  de  Mt  daniet*  al  dca  an* 
niâoes  des  parliculicrs  dt  iii  «tjlilisscmcns  deslinés 
à  l'instruction  des  pauvrea  entans,  appelés,  l'uu 
Maison  de*  OrpheUug^  Fautre  Pedagogium.  Il  j 
joignit  dans  la  suite  une  espèce  d'imprimerie  sté» 
réot\pe  alîn  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  peuple  à 
Irèt-bon  marclir  ;  et  dans  l'inlervalle  de  i^lS  à  i^qS, 
1,^70,333  cAcmpl.  da  l'Auc.  Testam.  y  fureuf  tiÀ. 
n  termina  m  1 727  une  vie  <n>'il  avait  antiiacrda  tant 
entière  au  bien  de  ses  semblables.  Franke  a  publié 
en  allem.  3  ouvr.  relatifs  i  rélablissemeol  dont  il 
était  fondateur,  m  grand  nombre  d'écrits  tkdolog., 

Ivel.  de  Sërmamê ,  »n  Unavaan  Taatamant  fana  ,  al 
ea  Dissêrt.  de  pbilologit  orientale.  Ses  Dit^itrt  «| 
Oraisons fitnèb.  ont  <-if  imp.  à  Halle  ,  1727  ,  in-f*. 
—  FaAKKK  (GolllieU-Augutte),  fils  du  précédent, 
dirigea  après  lui  la  Maison  des  Orpbdina ,  at  1 


rut  on  1769  prof,  de  tbéol.  et  iuspectaur  du  aarcio 

de  la  Saale.  Il  a  pub.  quelq.  iermoa*  et  plus.  ouv. 
tlict'I.  en  jllcn).  cl  le»  Relui,  des  mi.''Stvnn.  flulhé- 
riert»)  aux  Indes  ortent, ,  depOis  le  o*  IO  iusqu'att 
no  107  (celte  collection  forme  9  groa «oC ln-4* 

FHANKK  (Hemu  lui  opmile)  ,  jurisc.  saxon, 
ne  ca  i7uJdans  le  Voigli^ud,  mort  en  1781  ,  prof, 
de  murale  et  da  palstique  à  l'univ.  de  Leipsig  ,  n 
pnb.  »5  ont*  «ti^nannal  a  dtd  l'tfdil.  dp  17  autraa, 
dont  an  peut  TOir  la  liate  dana  Manaal.  voicî  lea 

plus  import.  :  Tn.%riimenin"s  S.  H.  I.  h  diptoma- 
tibus  re»iiluiui  ,  Lcipikig  ,  1736,  iu-4  ;  Piu^remaus 
sistems  êingularux  </uœdam  historico  /wlem»te,ib«, 
1768,  in-4-  —  FaAHEE  (  Daniel) ,  mort  en  Ifng, 
ministre  du  saint  Evangile  k  Weyda  dans  leVoigt- 
land  ,  où  il  e'i.iit  né  en  1641.  a  laissé  quelques  Ser- 
mons al  une  dissrrt.  intil.  Uitqmsitto  depapiUmnun 
iaéietbai  lièrormm  prohibilonuH  el  erpurgaiié»^ 
mm,  Lci^>»ik;,  \tHjG  cl  in-4. — F«  a  mie  (David), 
m.  en  17:16,  pasteur  cl  rceleur  de  i'ecule  de  Stern- 
berg  dans  la  Haafclanbaarg  ,  a  donné  une  bisloira 
complète  de  ce  pafa  aana  la  titre  de  Àlt  und  JVeve* 
Wrrl/<iiAunr«  Giistmw,  i^SS-SB,  19  pan.  iu-4.  "* 
Fbamk  (Jean  Pierre)  ,  med.  allrm.,  mort  i  Vienne 
en  t83i,  a  mérité  par  ses  travaux  l'estime  et  la  fa- 
veur de  plusieurs  princes  d'Alleioagoe,  et  refusa  lea 
oflVes  de  Napoléon  ,  qui  l'invitait  à  se  fiacr  à  Paris. 
Ses  nombr.  ouvr.  attestent  une  étude  approfondie 
de  son  art;  on  en  peut  voir  la  liste  un  tome  4t 
pp.  a47*^de  la  Biogr,  med.  pub.  chas  Pancboucke, 

FltXlIKSlIlUS  (JtAN) ,  nédeein  allem.  ,  ad  m 
1590 ,  m.  eo  l66t  ,  prof,  à  Upsal  ,  a  l.ii»sé  les  OUV. 
suiv.  r  Stgnatury  etc.,  ou  description  des  plantes, 
Rostuk  ,  i^i8,  en  allem.;  Spéculum  boUntieum^ 
Upsal ,  16J8  ;  CoUoçÊtium  am  éiig^mMUaiiis  M«« 
tmrel,  etc..  ib.,  i6.5i ,  en  suédois. 

FH \NM. AND  (Thomas»  ,  lîic'd.  et  biit.  anpîais, 
né  en  i63J  daus  le  comté  de  Lancaster,  mort  en 
1690,  a  laiué  les  a  ouv.  suiv.  :  f  A«  Annales  oj  king 
James  and  king  Charles  /,  1681,  in-fol.:  et  tk§ 
HoHours  of  ihe  lords  spiritumi  asstrted ,  1679. 

FRANKLIN  (Bsnjamih  ),  né  »  Boston  en  1706 
d'un*  famsila  pnnvra  ,  mais  honnête  ,  fut  placd  è 
l'âge  da  f 9  ans  cbca  nu  imp.  en  qualité  d'apprenti , 
devint  imp.  lui-même  à  force  de  travail  el  d'éco- 
nomie ,  fut  ensuite  nommé  directeur  des  postes  4e 
Pensylvauie ,  directeungéadml  en  1753 ,  et  euvojd 
deux  fois  on  Angleterre  peur  jr  régler  la  rdnartîtion 
des  impAls  sur  une  base  plus  équitable.  Lon  det 
prem.  soulèvem.,  préludes  de  la  révolution  d'Amc'- 
rinun ,  Franklin ,  qui  se  trouvait  k  Londres,  fut  ap- 
pdd  A  In  baira  da  la  aliambre  des  comroonaa,  donna 
tous  les  renselgnemens  sur  les  abus  dont  ses  com- 
paliioiaa  ta'  plaignaiant ,  et  aanonfa  aux  mioistraa 


Digitized  by  Google 


mu 


(11») 


li  nettvM  eelonies  ci  leurttfpantlon  i»  la  métro- 
pole ai  r«B  rafiiMit  de  faire  droit  i  Icura  juste»  rtf- 
«laaationt.  L'orgneit  angl.  ae  Joua  dea  pr^dietioBt 

dupbilosophc,  qui  supporta  patiomnicnt  les  injures 
et  fet  platjantrriet  (|u'on  lut  prodiguait,  et  dont 
Ifdvioemeot  le  ▼rncea  eo  juatifiant  plcfaMmMtce 
avait  araocé.  Tout  e»p«ir  d'aecemmodcanent 
«t  perdu  ,  Fraoklîo  retourna  dans  sa  patrie  en 
|f^S«  (ut  élu  le  leiulrinjin  <Ie  son  arri\<fe  Jirpute 
m  PeosylTanie  au  congrès,  et  prit  une  part  très- 
«Clive  aux  importantes  délilK^ralioDade  cette aiaeai» 
hlée.  L'inde'pcniljnco  avait  éli  solennellement  pro- 
clamée le  3  juillet  1776 ,  mais  les  trouucs  royales 
comrsii  ni  le  Sol  do  la  nouvelle  république  ;  elle 
avait  boaotn  d'un  allirf  poiasant.  Fraaklio  fut  àép. 
M  F»aaee.  Pioor  la  preaa.  foi*  pent^tr»  lovte  la  ot- 
gnilë  de  l'amhat-ade  consistait  dans  !.i  cdtiiidf'r.iln  n 

iirrsunnelle  de  l'aniLassadeur  ;  on  s'cnlliuusiakinjit 
I  la  vue  de  ce  pliilosoplie  véndiaUe,  qui,  I4  télc 
couverte  de  longs  cheveuk  lilaact*  venait  solliciter 
4a  ta  gëntfrDiitI  françabe  dea  accotIFi  destinés ,  non 
plut  k  attaquer  t(  !lr  nu  telle  puissance,  à  soutenir 
telle  ou  telle  intnsue  politique  ,  mais  à  assurer  la 
lilMrlé  d'uM  rdpDfiqae  naissante.  L'opinion  publ. 
•Btralmi  tamaBaiy  :  l«  traité  d'alliance  fui  conclu 
ni  laa  BtataJffaia reconnnt'eomme  pui».  indép.  m 

1778.  Après  avoim^idr-'  q  .m?  i  Passy  imi  qiialiU'  de 
mitiislre  plénipotentiaire  ,  Franklin  revint  dans  sa 
patrie  en  1785»  Son*rctour  fut  une  fille  de  famille  ; 
jamais  dea  boiroears  ai  louchans  et  si  sîmplt-i  n'a- 
raient  été  ,  dans  les  temps  modernes  ,  prodiguc  i  u 
un  simple  particulier.  Il  reprit  sa  place  aux  asseni- 
Jiléf  S  de  la  proeiaca ,  dont  il  fut  daux  fois  élu  pré- 
ifidani;  aaia  an  tTWaea  inffraiitds  crolsaaBCti  le 
firairenl  à  se  rriirrr  des  affaires  ,  et  il  mourut  en 
1790  à  l'âge  lie  8  '|  ans.  L'assemblée  nationale  de 
France  dccrcla,  sur  la  motion  dn llif«ibaan«  qiPalle 
■randivit  la  dauilpaadaat  Irais  vmn  p««r  hnnorcr 
la  nainait*  da  FranlcKn.  Vthé  âu  aeeonrt  d'tene 


éducation  prem.,  ce  grand  liomnie-  s'ctail  îisrmv  seul 
a  la  connaisuoce  dea  sciences  morales  et  naturelles. 
Péiar  donner  nnn  idée  du  succès  avec  lequel  il  Ks 
aeukteéaa,  iàaona  suflira  de  rappeler  «[ue  c'est  à 
lai  qnrnoua  daeoaa  rioveulion  préservatrice  du 

Iiaratonnerro,  et  que  la  aociété  royale  de  Londres, 
'acad.  des  sdanaaa  da  Paris,  ele.,  etc. ,  s'emptes- 
aèrent  de  l'adnsaitrtf  dans  Icor  aein*  La  acnl  van 
suiv.  de  Turgot  (!»•  nicillrtir  peiit-»Hre  qui  ail  été 
fatt  eo  lat.  par  un  modcruej  retrace  ses  principaux 
ti^ef  de  célébrité  : 

h»  œtunvi  da  Fradt1i«Mt  M  i^lw  an  3  •vol. 

in-8,  Londres,  1806;  une  partie  avait  ele  tradoilr 
eu  français  par  M.  L'Ecuj  et  Barbeu  du  Uourg , 
Paris  ,  1773 ,  3  vol.  in-^.  La  Kia  pH^éâ  dû  »,  Amm- 
kUm,  écru»  pmr  iui-même  ,  smMed^Stftiem'.  mo- 
n«/ff#«  po/t/.  et  Uiér.,  a  été  pnMide  par  Castera  . 
Paris,  an  Vl  (1798).  a  vnl.  in4.0n  a  donné  en  1818 
Ica  ifémoirtê  sur  la  «is  e«  /es  «tfHa  d»  FramklM 
put,  êur  U  MS.  erigtiml  rMigé^pm^  îukutéim  ti 
continué  jusqu'à  sa  nmrl  par  W.-T.  jPttoklin  . 
son  petit-fils  ,  2  vol.  in-8i  sa  Cvrrespond.  choisie  a 
été  publ.  par  le  même ,  et  trad.  on  franç.  par  Jl.  de 
La  Mardelle ,  Paris ,  1818  ,  »  vol.  in4L  L'«ft««.  <!«. 
Fnnlilin  qui  jouit  depuis  lw)g>ica>p«  4yiiiraaatii 
populaire  est  lulit.  lu  ScUnre  tlu  bun  fioinme  fli- 
cha>-U  :  la  traduct.  de  cet  ouvr.,  souv.  réimpr.,  est 
duc  à  MM.  Ûuéunl  et  L'Kcuy.  -, 

FRANXON  ou  FKAîiCDN  ,  cvêq.  de  Lté^e  ,  m. 
«S  901  ou  9o3  ,  avait  été  élevé  à  l'école  du  palau  do 
Gua(les-lc-Cliauvu  ,  1.1  passait  pour  un  prélat <nè> 
inslruil,  niais  les  cluses  donnés  aiuaaaani.de  on 
tamps  sont  toujours  pluaoa  Mmnasnsp«cla.Oa  pré 

tcna  qu'il  3\jit  composé  plus,  o-.ivr.  qui  no  nous 
sont  point  parvenus.  Ce  qui  est  ccilain  ,  c'est  qu'il 
assista  à  l'assemblée  tenue  à  Aix-la-Cliapeile ,  la- 
quelle autorisa  le  roi  Lotbaire  à  répudier  Teutc- 
Mfga  lafemnM  légitime,  pour  épouser  Vaidrade 


sa  conetlUat,  et  qu'il  a'onposa  Tes  armes  à  la  maîa 
à  rinvaaina  des  Kormandt  eu  l^i.  —  Fkas&os  « 
se<rfatttqna  on  feoliire  de  Lséga  dôis  le  1 1*  S.,  fat, 

dit-on,  un  liomnie  d'un  rare  sivoir,  lb*-'olo«ico  , 
pbilusopbc  ,  malbémst.,  astronome ,  musicien ,  elc ., 
et  composa  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  ciic  an 
Livre  sur  ta  qnadntHr*  du  cercle  g  Qiteiig,  écnu 
sur  ta  musiff.  et  te  ptabt-eÂMt  :  ntt  omfr.  sur  h 
hois  df  la  vraie  crotr  ,  etc.  —  pRAXKOf  ,  2'  aLW 
d'ÂUlighem,  ordre  de  St-Bcnoit  daos  le  Brabant  c« 
I  top  ,  est  aul.  d'un  TraUé  de  In  grâce  ,  en  12.  In^^ 
Anvers,  i565,  et  Fribonrg,  ifto«ia-ia,CB  JaC 
l't  d'uue  pièce ,  en  5o  vers  lat.;  De  ât^tm,' 
^lonm  ,  insérée  par  Fabricius  dans  sa 
m«diœ  et  infima  latinttatis ,  etc.,  etc. 
FRAWQÙE  (Ltcas  MESSAGEOT), 

dislinp  ,  m  e  à  Lons-lc-Saulnier  en  1780,  m.  à  Paris 
eu  lbu3,  cultivait  avfc  uu  égal  succe»  la  pcioljre 
et  la  poésie.  £Uc  a  laissé  qucl<[.  tabl.  qui  lui  mcri- 
lèrent  le»  dlMes  de  ses  msitres  et  da  aea  nmia.al 
quelq.  ouTT.  MSt.  parmi  laaqnela  ois  diatingna  va 
Essai  sur  les  harmonies  de  /.i  meLrncnlie  et  des 
artSi  un  poème  inltt.  :  le  TontLenu  Eleomart. 
M.  i^Hvlaa  Vo^ar  a  insdré  na  éloge  de  JLodfe 
Franque  dans  tes  Estais  dftm  jeume  Bmrdk, 

FRANSZ  (N.)  peintre  médiocre,  né  à  Maliaea  en 
Ij3<)  ou  i5i)o,  s'occupa  4[u'ci.il<nieiit  de  sujrtJ 
tirés  de  l'Ecriture.  Dcscamns  cite  de  cet  arcîsie  une 
f^»(e  «n  Jjpfpfe  pour  Pégliaa  de  Notrc-Daaaada 
M  ilincs;  uno  .(#n«o/fci/ifioii  et  la  Vtsitation  jn'ar 
Ci  lle  de  Notre-Dame  du  couvent  d'Uanswycl  p.'ès 
de  celle  morne  \illc. 

Y  II  A^TZ  (  Wvi^ciJin  ) .  tbcolog.  allc».  aé  eu 
i.'»64  àPlancn  daaalabBota'  Saxe,  aa.  en  iM, 

proless.  do  lliéol.  ù  Wittfoibcrj;  ,  a  ]  nM.  ua  çr. 
nomb.  d'ouvr.  aujoord'bui  i>aii>  lalrrcl  Jocl  «n 
trouvera  la  lia  le  dans  la  f'ittr  %-irvrum  eruditanm 

de  Meirli.  Adam,  «t  daos  la  dietionn.  4o  Maséa; 

les  prinrip.  sont,  i  D9  twIû/tllÊ .tteissà 

)f'itl:ni!  fi     r  ,  \V  itli'tnbcrg  ,  1617,  io-4  ; 


tus  theologUiis  de  tnierpreialione  5.V. 
mas  mitximè  legUimé^  etc. ,  ibsd.,  1708 .  >a-4*i* 
«dit.  ;  Ânimnltum  liittoria  s«cr4,  ilùd.,  1612,  id^ 
Fraucfoi-t ,  1713  ,  5  lomcs  en  4  ^oi.  so-4  ,  trad.  ca 
angl.  ,  Londres,  16"}^,  in<^. 

k'SiAiiXUiJS>(.GMW»)m.  MMai  juriac  et  ckaa- 
cdier  de  la  cour  de>jiuBtief  da  6«tlia ,  nd  an  fiéiia 
en  l5p4»  1659,  a  laisse  plus.  onvr.  ptrtai 

lesquels  il  suJIira  de  citer  :  Doc4nna  de  L<md*Kmis, 
lëoa,  1628  et  1664,  in-4t  CÔtmtsmt.  *»d  ptimu 
XXI  tU>.  lUfsstarmm^  8traalieiM]i,  i6â|,  in-f} 
'rtjolutiamum  Ùùri  tll,  léoa  ,  i&»4~^^'^>  ^ 
iu'^i  Ojmineut,  ad  /'M/i^u//i ,  Slra>lio«irc: .  l'^j^, 
.in-4.  J.-U.  Ackec  a  publ.  :  rll<^  etjata  G.  Pnet- 
isitrif,  Lciptig V  1714  %  tn-8. 

FUA>Z(  .Ir.iW-MiciiKi.  ),  profess.  de  s;éoçr.,Bé 
eu  17OU  à  (IliUrtngen  en  i>«\e,Ba.  à  Gutiingue  «a 
1761 1*  a  laîaaa  en  altem.  laa  trois  ouvr.  smraas: 
JitifUpQaété^  d»  iftsmm»potqrJss  amMlioralmmi  eé- 
ywtsmrtt  à  ist  g«tgrmphig 0  ct'e.,JnmBj»Wf  ,  1757, 
la-fol.;  âlémoiivs  et.  irCTieds  cosmoi;r,.phiqufs 
pour  t'annéti  i^iS,  etc.,  Vienno,  ^jâu,  iaH|, 
&^  \  flmUé  sttKi0S  lùmies  dit  m«iMb  cmonas  al  «b> 
'fiOVUi ^  pour  servir  d'introduction  fomnutire  daaa 
•géepraptue  comparé  ^  Sturomberg,  1763,  in-4* 
esutts.  —  Fn.VM  (Joseph),  jésiule,  pl<r«iciea  ei 
.uxicataisate  aUcm«usd ,  né  à  Vi)ia.ca  ijoi,  as.  à 
iViano»  «n  1776,  aakaul,  daa  ««vr.  auiv.  ;  Iktssr- 

liitio  de  naturd  eltctn  ,  VianBa^  IYSi,  în-i^  :  Jeu  de 
cartes  gdifgmplutfues ,  ibid.,  I701,  in-8.  On  Ui 
.allf\kl>tte  aaaora  ua  patst  drame  en  lurck  ot  aa  fran- 
çais qui  a  pour  tàira  1  Gmd^ni  d«  Bomllam  ,  nprè- 
sente  par  tts  dfèi*e*  des  snedsmiss  des  Ismgtsss 
orientales  ,  dtvant.  leurs  augustes  /ondntêwut  li 
18  decemltre  1757  ,  Vienne,  1761  ,  io-8. 

FRANZ.  (  Loota-Lat«AU>->oTKcn),  hélitfi 
sant  .illcu). ,  né  en  1710  ,  m.  à  Kllwaog  en  1780,  a 
laissé  plus.  oavr.  dont  iei  princip.  aoat  i  Dîatnie 
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tltsis ,  Heliniladt .  1734 ,  in-4  ;  Epfie- 
WÊtrûtÉê  phiMogictr  in  tegendts  et  ponJerandis 
mvt  rtmoti  Codd  Gra-cit ,  ttebr,,  Chald.,  S  y  t., 
Jtabb.,  Tnltnud. ,  et  Àrnlnris  ,  etc.,  il.id.,  l'^'iS.  — 
f  KANi  (  Jean-George-Frtfdéric môd.  allcm.  ,  ni 
A  Leipiig  ea  1737  ,  m.  profctt.  csfraordls.  è  l'nnl- 
Tertitë  de  cctlc  même  ville  en  1789,  a  piilil.  ano- 
B^rmea  ou  pieudonjmea  au  gr.  oomb.  d'uuvr.  esli> 
'1;  lt«  plus  rMMnf.  MMt  De  moréis  /itteratO' 
rpidemieis,  eonunifna  reetâ  tflnnndonim 
vwlîme,  Leipsig,  î7^,  in-4  ;  méd.  des  ecclé- 
jttattiijiie%  ,  il)..  176.),  in-8;  Le  mrJrcin  des  l'oyn 
'^eun,  Langeoaalu,  1774*  .Vfrr  Us  inconvé- 

mient  et  les  étMgtrt  «M  fkê  d»  ptum» ,  Leiptig 


FRÉD 


«77a ,  în-8. 
FR.\-l»AOLO.  V.  Sar?i. 
FRASSEN  (  Clacde  ;  ,  cordelier  obterrMtin  , 
n<  en  i6ao  prêt  Hëcoag*  en  Picardie ,  o^;  an  coû- 
tent l'oMcrvanea  A  Paria  «o  171 1 ,  e*t  ani.  de 
plu»,  ourr.  tlip'ol.  panai  leamieU  on  distingue  : 
Cours  de  ihenloffie  y  P»n$^  1072,4  vot  in-lol.; 
SeoUtM  memdemtcus ,  sen  iimitvrsa  dosons  subtilis 


McaIm/ch  «lafiNAte ,  VenïM,  1744.  i>to1.  in-4 
JhMtmiNoMS M/Iror.  Paria ,  1683  et  171 1,  a  vol. 
âa^,  Lucquea  ,  1764  ,  2  vol 
FRATHEL  (JosEra) ,  pe 


711,  a  »ol 

I.  in-fol. 
peintre,  né  à  Epinal  en 
1730  .  m.  en  1783,  avait  éli  proT.  à  racadémie  de 
peint,  de  Pari*.  Dana  lo  petit  nombre  de  (.iMcnux 
que  cet  artiste  a  laii*^,  on  cite  celui  de  Cornelie,  à 
La  galerie  ruyale  de  Munich  ;  une  festaftfttFtute 
«n  Egjrptë  :  le  Fits  du  meunier ,  etc. 

FRATTA  (  Jbah  ) ,  poète  ilaltcB  ,  nt  A  Vérone 

dan»  lo  i6»  S.,  rit  aul.  dri  ouvr,  Miis-.  :  In  Mal- 
/<  i<ie  ,  poème  ,  Venise  .  1696,  \n-f^  ;  dvt  Eglognes  ^ 
Vérone,  1676;  Hlgetle  ^  pastorale  ^  ibid.,  i58a; 
DeliM  dedtcmaioM  de'  libri ,  éUUogbi  ,  C9«  Im  ror. 
miom9  Ml*  mbmto  in  questm  mnterim  ùitroéotto , 
Venise,  liîpo .  in-4. 

FRAtlKNDORIrFEn  (Pnit.irPF),  méd.  allem. , 
nâk  Xœnigtwicien  ,  dans  la  haute  Autricke,  m. 
Ml  IJfOB  i  Vrfino,  capitale  de  la  Moravie ,  a  laissé  : 
OjjfHsentum  de  titorbis  mulierum ,  Nuremberg , 
1696,  in-ia;  Spolia  hippocmticn  ,  etc.,  iininn  , 
l6g9,  io*  la  ;  Tnhula  smarmgâmn  medico-pfiarmn- 
MMlCw ,  Voremberg ,  1669,  i»*ta  ;  Omiteogniphia 
eiiripsa  ,  seu  Iractatus  de  ttSêttU  »  miigà  Hdittpedi- 
,  Brunn  ,  1700,  in-ia. 
FRAUENLOB  (  Hbnki  ) ,  neinertaager  on  ei 
pèct  d«  trDabadoarallMB.*  m.  A  Maycaee  «a  i3f  7, 
«•  mit  ea  gr.  hoaacar  peur  lté  chanioat  ^oHI  com- 
posa en  r^T.  Jrs  dames.  Queiqucs-uni  de  ses  ver» 
ont  été  impr.  dans  la  cnllecliun  de  ManeiBc  i  Zu 
rieli ,  mais  la  plupart  sont  restas  inédite  ;  aa  en 
voit  un  Mit.  daas  la  btbiiotli.  du  Vatican. 

PRAUNCE  (Abramam),  poèta  angl.  du  16*  S 
•  laissé  les  ouvr.  suivaDS  ;  Tfte  lamtrnl'ittons  0/ 
Jmintas  for  the  deaih  rf  Pkilis ,  Londres ,  1587  , 
in-4  ;  Cùmtess  ef  Pembroke's  Ivy  Chtirch  and 
Emmanuel .  iltid. ,  iSgt  ,  i»^;  aa  Kftm  ial.  1  3kê 
Laxvrer's  logike ,  etc..  etc.         .  , 

FRAXINIS  ou  DESFRENES  (NicotA«)«  ibëo- 
logica  de  Loania  aa  I0*  8,%  quelqucfoie  auaai  ap- 
pelé Dtfeute^  eeltnt.  4ef  oavr.  tuivans  »  Im  Péré- 

grinnfion  spiriluet/e  11ers  fa  tert  fl  A7r,  cotnpnrre 
en  iangue  thjoise ,  par  Past  ha ,  Louvain  ,  tùGS , 
ia4 1 1**  Amw*  é*  N.~D.  ré/brméUt  eorrigéet^  et 
par  le  eoemmandement  de  Pte ,  pnpe  cinquième  du 
mom...  trmstntées  dn  Int.  enjmnç.,  1577  .  in-8. 

FHKARODU  CASTI .1.  (  Raovl-A dhjen ) ,  né 
ABayeu.t  ,  m.  ea  ijôti,  est  aul*  des  Klèmens  tfEn- 
«Me ,  rrduiUà  Pmentieté»  §ee  principes  ,  1740  , 
in-i2,  Quclqiir<  liiriçraplirs  lui  atiriliucnt  aussi 
VEcolediiJarltnicr-JlfUTiste^  i;6j,ia-ia. 

FRKASt.  V.  Chamb«ai. 

FilEOOLFfi,  Boaimé  etiui  RAOULFE, ««êq. 
4m  Lblaax  m  m,  «a  '8So«  atait  élâ  envoyé  en  8i5  i 
'Boaie  avec  Ad^gairv  pouf  ^CAtnder  au  papr?  Eu- 


d'bonnaes  lattrnlta  pour  exantiner  la  fameoie'quai» 

liun  du  renversement  des  images.  Le  pape  mat 
accorde  son  consentement,  Paaseablée  aa  lîat  eetta 
même  anncc  ,  et  décida  ^e  lee  fanage»  aeienieat 
point  détruite».  Fréeulfe  avait  compose  plus,  ouvr., 
dont  un  seul  nous  est  parvenu  ;  il  est  intitulé  ; 
Frecttlphi  ,  rpi%copi  lexavientis  ,  chronicomm  AM 
dtjo,  plus,  foi»  impr.,  Calogaa,  l53o.  Heidelberg, 
1597,  ia-roI,iaeéré(laBfl  ta  Biètioth.  des  Pérès, 
On  en  voyait  dernièrement  à  Pari»  un  MS.  dtt 
temps  de  1  aut.  ;  il  a  été  rendu  a  la  bibl.  da  VaUcaa. 

FREDDI  (ÀMA»Bo),  prêtre  et  eemnoeileur, 
m.  dans  I  état  vénitien  vers  la  fin  du  16'  S.  ,  Tut 
maître  de  chapelle  i  Trévise  et  à  Padoue.  11  a  laùaé  : 
MaJrigali,  libro  i»,  Venise,  1601  ,  io-4;  JfmM- 
gaity  libro  secundo^  Veoiie,  io-4,  «^oa;  Snerm 
modttlathtmet^  eumduohis,  tritnu,  aut  quatuor 
vocthut,  Venise,  1617  ;  Du'tnœ  laudes  ^  2,  3.  À 
voc.  cum  bniso,  Itb.  IF;  Htnni  concertatl^^  3,  2 
e  6  vttci  con  due  insirumenti  aatii  ed  uno  gmrm 
pcr  le  sin/onie  ;  Ântifonie  a  4  voci ,  1642 ,  10-4. 

FREDLGAIRE,  surnommé  le  Scholastiaum^ 
aaciea  cbronitineur  ou  biator.  lîranç. ,  né  en  Boar- 
gogaa  (  A  ce  qae  l'oa  aapnoaa}  dans  le  7-  S. ,  ett 
aut.  d'uaa  arotdtfue  dîvitéaen  5  livres ,  dont  le»  3 
premiers  ne  sont  qu'une  compilât,  des  chroniquea 
|>rci  edcmrocnl  écrites  par  Julc«'>Arhcaio  ,  Euaèba« 
St  Jérôme  et  Idace  ;  le  qua|riAna  «st  an  abrégé  da 
l'Hisl.  deSt  Grégoire  de  Tour»  ,  et  le  5»  renferme 
la  conlionation  de  celte  liisi,  jusqu'à  l'année  64t. 
Quatre  écriv.  aoonvincj  ont  fait  des  addil.  à  l'ouv. 
de  Frédegairc,  et  Pont  pouaaéjusqu'A  l'eanée  768^ 
et  il  a  été  impr.  en  forme  d'Appendice  aax  ceuvrea 
de  Si  Grégoire  de  Tour»,  Bile,  t568  et  ifiio, 
m-8  ,  sous  ce  litre  :  Fredegani  Schotaslici  chro- 
ntcon  qubd  ille  ,  jubente  Cluldebrando  comité^ 

l'abbé  de  Marollm.  Le  4«  et  le  5«  lîv.  te  retrouveat 

dans  les  Scnplores  rerum  Francùanim  i\eFreher  : 
dans  les  Scnpiores  Coatanei  deDucbeaae,  et  daiM 
le  tom.  a  du  neeueU  des  hlttor.  dê FHuiet  par  D. 
Bouquet.  Oa  Beat  coatallcr  aar  ce  m«me  ouvr.  U 
ditsertatioa  d'Adriea  de  Vaîoî» ,  de  Fredegario 
ejusyue  opehbus;  la  préface  do  D.  Ruinart  en  t£(e 
de»  œuvre»  de  Grégoire  de  Tour»;  V//ut.  Itltérmirm 
de  Fiance  de  D,  Rivet ,  tom.  3  ,  al  VÀpologie  é» 
rhist*  deFredegaire  par  l'alihé  de  Vertol,  iosétie 
aii  tome  prem.  des  Idém.  de  i'aead.  des  inscript, 

FRÊDEGISEou  FIUDUGISB,  derir.  d^ 
fut  aoioad  èla  cour  de  CItarlemàgne  par  le  savant 
Alcnia,  ton  BMitre,  et  mourut  en  83i  chanceLda 
Loui«-Ie-Del)onnairr.  Il  avait  compoae  plua.  oaff^ 
qui  IJ0  nous  sont  point  parYcaa»  .^RtMn.  Voici  ea 
qui  nous  en  re»le  :  Epistala  d*  muSStt  leheK-iâ  , 
intérée  dan»  le  vol.  des  Uiscellanea  ic  Balaie; 
de»  Poésies  impr,  avec  celle*  d'Alcuia  ,  dont  ou  a 
peine  à  1rs  distinguer;  La  rt(/'utatiQm*im  ttuÛmeug 
emuw  d'Jgoburd ,  es»,  de  Lyon  ;  on  ne  connaît  de 
cet  oawr.  qae  les  pacsage»  qu'Agobard  a  rapporté* 
dans  sa  réponse. 

FHÉDKGO^DE,  reine  de  Ffaaea,aé«  en  543 
i  Mootdidscr  de  parena  obscara ,  parrint  A  épouser 

Cbilpérie  après  avoir ^'ic:  lonp-lempi  sa  maîtresse 
et  i«  fil  assasjtucr  au  moment  où  il  venait  de  dé- 
couvrir aon  COBMaarct  crinioel  avec  un  de  »e»  ter- 
viteura  aanund  .ia»dri.  La  i^aaee  fut  dévolue  A 
Frodégonde ,  anieaat  laa  loi»  du  royaume  ;  elle  uaa 
du  souverain  pouvoir  avec  autant  d'habileté  qu'elle 
avait  employé  de  scélératesse  pour  y  jparrepir ,  et 
in.  4«  mort  naturelle  en  697  ;  aprè«  avoir  faît.pdrir 
Sigebart,  son  beau-fcère,  Chilpéric ,  son  rnari , 
dfu»  vetineu5cs  princesse*,  trou  til»  de  ro» ,  df» 
prélat» ,  df»-(;tifieijux  ,  tt  iiu  graod  nonUi.  d'autre* 
victimes  mo»q»  tUA^lre».  Pour  aa,  vivalitc  avec,  la 
reine  BiUiaebaut.,  fM^^  l'artr  de  celte  dçrn.,  p.  3^ 
rRÈDKKIC  1",  emp.rcur  d'AUemgoe,  auiwA 


ftef  U  la  p«nai>sion  tfantlBblcr  une  rcuoion i  4(tri)i^M«rBé  i'aa  liai  ^  accampagoajca'tl47  • 
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U  T«l««^>âiltf  fiMna  m ,  tM'  ende  .  auquel  tl 

succéda  en  il")?.  ,  cl  fut  sacr»?  dam  l'églive  de  Si 
Pierre  de  Rome  en  i  «55.  Aprèt  «Toir  p»*sé  la  ma- 
jenre  pertie  de  ton  rèfae  I  rrfprinicr  !<•»  rcvolle. 
qui  ^claUiipnl  •U«r«»l»ireinent  en  Aileatgae  et  en 
lulie ,  il  per<lit  ce  ëerti.  par»  y»T  Miil»  die  «  l««(t«e 
.  merelle  atee  le  pape  Alexandre  111  ,  et  le  vit  coO- 
jvaUltireronnaUre  ce  poniilc.  Il  partit  en  li8t)pour 
ita9  ttOfUrrlle  croisade  contre  £aUdin  ,  et  «i.  Pannce 
jui».  pour  s'élre  l>ai|tné  dant  le  Cj4aitt ,  iwpra- 
dence  qui,  da»«  le»  temp%  anc,  avilit  failli  «iéler 
Il^catlfnaiâ  Ale^andr  '  On  peut  cnniulli-r  «iir 

.c*  prine»,  l'as  d«splua  gr.  qu'ail  eu»  rAlU  uiagne. 
^îuaiean  ouvnKci,  nttn  «titre»  :  In  Otroni/uc 

d'(lih«n  i!t'  Fi  f(>  /i;'r«  ;  l'ouviact-  do  Gnollier.  /-i- 

Éunim* ,        df  rtl'trs  geff  Fieilerni  t ,  Ub'i  X, 
fcidclberg,  i8i»,  in-8;  1«  '     'ir  Fn^trtc  Bur- 
éeroiisy ,  .en  latin ,  Letp^ig .  •  7M1  «  »i»-4-    -  .  ,  . 

FRKDKRIC  H ,  fil»  do  jtric,  «4  en  f  194  à  Te»i 
dans  la  marclie  d'Ancôni',  «  lu  roi  dn  Rom.  ilu  \ 
it  ton  père  Ucori  VI  ,  lui  luccéda  k  l'empire  ,  maio 
nota  MM  «onleitali  n.  T  a  iDOrt  le  d^lÏTra  de  Plii- 
lippe  .  100  oncle,  l'un  «le  te»  r 00^^  litfur»,  et  le» 
arme»  du  roi  de  France  Wiilipp»  Auguste  îe  d<lî- 
▼r^renl  de  raulre  ,  Dllion  de  llrunswick  ,  i  ta  m»'- 
norable  lulaillc  de  Bouvinc»  en  I7  i3.  A  la  mort  de 
ceTui-ei,  en  i»*B,  Frédéric  «t  élire  roi  dt*  Ro- 

niaiii*  »on  fils  Henri,  qtti.  »*Aant  r/volle  rc  nlrp  lui, 
fui  déposé  en  12M.  condamne  a  une  prison  p-  ipe- 
taelle ,  et  eut  pour  «urcesjrur  «tin  fri-rc  Conrad 
Continuant  le  projètqae  ton  père  avait  eu  de  s  .u 
mettre  l'îlalie  entière  I  ta  dnaiination ,  FriWén 


nais 


rla  de  grand»  avantj^  -s  contre 


enc 

s  cnnirc  le^  Guelfes  , 
par  Honnrius  IX  ,  qnî 


remnc 

fut  deux  fnt»  excommunie 

ioubnt  éloigner  un  voisin  si  dang<  renx  ,  le  som- 
mait d'accomplir  la  prameue  avait  failc  au 
Si  «i/ge  de  perler  la  guerre  en  Paletline.  Frédéric 

pari  enfin  ,  traite  à  prix  d'arpent  avec  le  Soudan 
jBéIcdin  de  la  reddition  de  Jrrusalcm .  entre  dans 
ta  ville,  et  prend  de  se»  |>roprps  mains  la  couronne 

Îiii  lui  .n-ji  11  tenait  du  coté  d'Iolande  ,  u  femme, 
lie  de  Jean  de  r.rlcnne.  Cependant  tttnncenllT, 
gÙCttttU^  à*  Gre''^oire  T\  .  (lemandc  A  l'cmjmreur 
h  restitution  des  villes  de  l'état  ecclét.  ,  et  rtiom 
in3;c  pour  le»  royaumei  de  Ifaplea  et  de  Sicile  ,  le 
fuit  exrommunicr  au  conrile  de  T.yon  m  1245  ,  I 
déclare  déchu  du  trône,  cl  fait  succcssivem.  élire 
Via  Henri  ,  Lnnl^rave  de  Thurinpe  ,  tt  Guil- 

Uame, comte  de  HulUiode.  Frédéric  résiste  comme 
'  w*!  "liftn  ,  la  gtf «rr*  i^tHhiine  dant  ton»  tei  itti»  ; 

apièi  nue  s*iile  de  triompher  et  de  rrvfM  il  mf-url 
à  FfrCDXUola  en  lîSo.  Ce  prince  aimait  le»  lettres  rl 
tè»  ^e4WH(nîl*'1«^''»rtcme.  On  a  de  hii  de»  vtrt  en 
Tangue  rnmift»-  i  l  di^ Zrt*  /«(.(«a  tn  tMnvcgdana 
le  pr.  m.  V  l.  '''i  lfi»c*'//rf*Mdelltla«e. H^adtfW 
•dan»  le  lofiK 


moarut  en  i33o.  On  pcnt  consulter  poor  f^ac  i« 
délai!»  l'ouvr.  de  fienaann  intiL  #Vfaninnn—  ùm- 
peni  eontmrtkim  tmttr  FifténHemm  Âmtfnmrmm  ef 

Liniin-iiiim  Brti-n'tim  ,  Franfort  ,  «^j'i,  io-!c»I.,  fiiç 
FRËDhRlC  JII ,  du  ir  iWi/P^Me  ,  emii  d'AUe- 
mafme  .  né  en  i^iS,  était  fils  J'Emeat,  éwt^*Am^ 
triclic  ;  il  fut  élu  après  la  mort  d'All»ert  ll«cti 
AïK-la-Cliapelle  en  l44^-        prince  fit  d'à 
Uiancc  avec  les  Français  contre  les  Siiis»c4  ; 
lienlAt  il  leur  déclara  la  guerre  pour  Ina 
de e'élaMir 4»m  VAUêf  et  ém$  U  Lorvnii 

ritait  tcllcm  le  surncim  fjui  lui  fut  t'.onni*  .  lu'a^-»'^! 
clé  dépouille  par  des  vulenn  Ion  du  Tuy.<i;e  qu  ti  &2 
4  Rome  en  ii|5a  noMta^  frira  couiuaaer,  al  ne 
songea  A  tirer  nnlle  vengeance  de  cet  affront.  Il 
avait  reftif é de»  teeour* -nnx  Rnapaie  Witus  par  1« 

Tutk*.  Mjlliias  Coiviii  ,  leur  Mi,  drLarrassi-  i: 
Cl  »  puiif  uis  re<luulalilos .  toarnn  ena  8me«  cootie 
empereur ,  qui ,  par  un  Iraitd  iMMfnM  ,  conwjslit 
lui  laisser  sa  vie  durant  Vienne  et  toale  la  knav 

\utrichc  ,  dotal  il  s'était  etnparé.  Frédéric  m«4  «a 
1491  au  han  de  l'empire  Aihcrt  de  Itavirre ,  «on 
gendre,  qai  prétendait  A  la  prupneté  du  Tjrrak ,  et 
mnamt  en  l493  aprè»  an  rj^ne  peu  giorienn  . 

arail  duré  53  ans.  On  trouve  Jr-s  lion»  mot»  ( 
itrhia  )  de  cp  prince  dan»  au  recueil  int.  :  Uétrg*- 
rtla  fnvf'tfinim  ,  Strasbourg,  l5o9  ,  in-^- 

FRÉDKHlCl*',ras  deOeneMtfckctdc] 
né  en  \t(j\  ,  était  ffla  de CbrialiaB  1«v,cl  falel 

en  piiur  î«cc«'dcr  i  Cliri«li.in  11  ,  5>o  nrrra, 

qui  venait  d'ëlie  iléposé  à  raufo  de  l,i  iturrte  -it  fi« 
{ouvernemeat.  Gustave  ^V'aia  ,  qui  avail  rectpfaee 
ce  même  Cbmlian  «nr  le  trôna  de  5uMc .  f  t  aà^ 
iance  avre  Frélérte  ;  fom  dens  al tirf  rent  dana  «n 
pi<^»;c  leur  cfim|)^titcur ,  et  le  ri  Imrcnt  «iitu  «s 
ch&ieau  lort.  Frédéric  ,  aprè» avoir  favonaédaMacs 
états  l'introdnd.  dn  hitbdnn.  nriman» ,  aa.  en  tSSL 
KHEDERIt;  11,  r<M  de  T)  ux  mar»  k  et  dr  NV>rerèî». 
oé  en  1534,  suce,  en  1  j3M  a  son  prre  C)Jrl^tIJO  11'., 
non  tan»  avnir  eigné  une  ciiarle  où  la  noMf  s^e  d«ie- 
oail  èaeo  Mitaritf  de*  limitée  kàen  ploa  étroHm 
eellc  de  eee  piddéemeun.  Un*  pmile  de  ann  tvgae 

se  ]>!>s«^  en  guerres  avrr  l.i  Suéde  p<^iir  ^av,  ir  leqocl 
des  d<  us,  étals  aurait  le  droit  de  meUre  IroM  com- 
ronnea  dan»  ses  armes  ;  les  résultat»  4m  ce  démMé 
furent  anari  déf  lorable*  <m«  U  cmtaeea  était  fntrin. 
Fréîlérie  mourut  en  i588  après  avoir  smtstMeMcnC 
aineiiore  son  royaume  par  les  lilens  de  Pierre  Oxe. 
son  premier  ministre.  C'est  iniqni  dnona  aTjcfce 
fira4é  l'Ile  de  llewen  pour  j  cn—lraifa  W  fcMann 
ol»«ot^alnire  d'Ur  mieMliorg. 

FH  tUl!.KK:  111,  roi  deI>àoemarck  et  de  Nervèfe, 
oe'  en  stxX).  était  lils  de  Christian  IV.  auquel  il  »ac- 
céda  en  maifré  l'oppoaitima  d'm  fmti  «ai 

•*#tal»  flsMitf  en  bvnnr  de  »an  ftvre  Mintvl  Catlfi 


(Il   11  ft  bhi>rh.  Il  si   de  C;inl<a^  ;  un 


'traStfi'de  Af'te  >vrn.in'li  cnm  ni'thus  ,  continue  par 
•ïâ&tî^i,  nm         »«>r>"-  ^""c*""»*'"''  d 

T  'dil  ,  Vehi^é  ,  i5tîf>,  Bâl.',  1578,  in-8,  avec 
celle  d'  \llicrt-lc-<".rand  ,  Auff^Vourj! ,  l  'tp*»,  in-8. 

FRtlJÊRIC  ,  dil  le  Bnm^  duc  d'Autriche  ,  était 
fi's  de  l*e«iptr.  A4kert  I*,  «jui  s'efRnnç»  «aineme 
de  le  fj^r*  H'i!W»a<tttVe-pmi»'Wt'<l»1i<WlH<>^.<*AW»ert 

,  e<         ?'  '  n  \  tf  t  rprM  lu  YW. 

eelui'O  FretlèriC  lui  nommrf  rmpVrfirr  j  sr  (^nalrc 
^•^IMAWfè'^'tt  Iwaiwenffrt  rto*«ér*>i»  leur  tntfhif^ 
«^lùtHrt*  de  WaVi*^«^.Tes  rietlx  «o^<affit*WNeefH«n 
itrHr  en  t^lS  ,         •  <!*»K»tf»*.  Wi«fé*'4P^^ilÉ 
CKapcnc;rontv:Mi  p'--i>  l'M  1. -t^-clt.-^  .1 

Paufnr  lét  Gdie^imi  et  le»  8in«^'  *.  11?  çonvmrenl  d.i 
rvHietfrfcM  W*«t**«^i'W'>  ""•■«■"••  «'■*«•»** M 
tae.î  ;  m^i>  F'-^''''"*^''"  -  le<j»»el  4e  »d>M»*i*-j 

thrti  i»c  tint  V»*      -,' i"'Je  .  UvN  «ne  ^H^Mé^'iAlW^j 

" Vitl  vW^t-T^^"  1-^^*  a"  e<rnr  fie  >.f^<  i^t a t  lui  tiTr  J 
-SV  fi  i.efr«  lrtiiaaié*dé  MàUk^f ,  qu'il  JrtKtlt^»i| 

■  .'^?  ?..  !  >  *  ert  ti  prîït%Wnléé  de%#n  t4vÉl't'f(*wjiSrtPrt# 

<'inna  liii'rrnir  ilru'i^  «H"'  forten-vV.-  .  El   iti.sii|ite  h-k- 


Uhlt'elt.  A  la  suite  d'une  guerre  désaslreuc  on  is 
Uanois  avaient  eié  les  ogrei»seur»  .  Cbarict  GiMUye 
i\haat  avancé  juaqa'nttn  fotte*  de  Cni^Kague  .  et 
avant  mi»  le  «iége^dteant  celle  vSIc  ru  i&jj),  Fré- 
déric la  sauva  parle  connue  qu'il  »at  im^ierAscs 
babitaus.  Ce  lurent  s'^n->  «loute  le*  laK-Tj.  qvj'il  dé- 
ploya dans  cette  circonstance  qui  portèrent  k»  3 
«i^tM  d«  rdUt  A  lai  veMne  Ucw/NfmfaiHto^eM 

•viil  signée  ei»  montant  *ur  le  frô'ie  .  à  recà^nsaîîrr 
i'h^rédile  dans  sa  famille  ,  cl  a  lui  confier  une  M- 
t<iril«  absolue  en  1661.  La  frur>rre  aérant  éclaté  m 
tti&t-gmên  U  Unllande  et  L'An«M«s««,  Ftcdéne 
yiétl  anceaarivfnt  )>evti  pun^  l*nnn  nt^onr  IWw 
de  ces  puitsancei  ,  et  m.  en  1670.  Il  eti  a  regreller 
qn«  dan»  le»  dern.  années  de  «a  vu*  ce  prince,  qai 
ay.Tii  t  ét»i/ii  les  finance»  du  rwjiaome  «  «e  «oU  laiwé 
«•eduire  M  l  i  rtiimeriq^e  rectsoTtlie  éfim  pierre  pbi- 
Insnplialo  ,  el  qu  'li  ait  sacriié  de  groeses  sonines  au 
désir  de  «levpmr  j>lus  riche. 

F  AKDÙHJC 1 V ,  rw  de  Uaoemaixà  et  de  Norvège, 
adten  1671 ,  anaaMa  l'a»t%)  «A  «fcri»«îa«  F,  ann 
pin-e  ,  et ,  u  poine  a^irt  sur  le  IrAlie  ,  déclara  ,  ii 
.  ^■4ftcia«»a»  f>leoB«IU'  d«  ses  droit»  u  i'oa>f»u-u^  et  '  «oneerlavec  ie  6W  AWris. A"  %.  1#  g^4cre  4u|ea«e 
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GluriH  C0  aom),  qui  hitmkU  le  rMukii 

4.MUleit«r  ttB«        <{«'il      lai  accord*  ^'à  det 

couililiont  Irci-diireî.  Lcn  (lu  d('»attre  de  Pi»I- 
Uwa  ,  Frccic-nc  ,  qui  s'rtJit  prrp.iré  de  longue 
Diaia  i  \»  guerre  ^  Ij  liécbrjtu  ik-  nouveau,  vn- 
vajaa6,0QO  Uanoi»  tlxat  la  âcaoie.  Apràaéta  •a«c4a 
vtriia  ,  il  parvint  ,  avec  raaaitlaaca  des  BiMttaa 

et  das  Naxout  ,  h  rcmpurU  r  nv  intitgei  plua 

^•rlaint,  cl  tii  méuie  pniunoicr  le  géattral  auédois 
4l^l|ock .  Crjieadanl  Cbarlaa^ ém  ratoua  «la Baod c r, 
■i  jala  dao(  1.1  Morwège  ,  et  périt  an  (iéga  de  Fri> 
dariclittiatl  ;  le  se'aal  âurdois  te  liita  de  Taire  la 
paie  ,  qui ,  celte  foU,  fut  loute  à  l'avantage  dr  Fré- 
d4aie«Lt  priajca  mouruvan  aprèa  avoir  fondé 
Im  aniaaioiia'dtt  Gtoinhutd  at  èm  l^ponin ,  la  mat* 

ton  dot  ('rpticlins  de  Cnpenliaguo  ,  et  aqii  dcole» 
pMUr  j'inthuction  dci  rriians  pjuvics. 
:  FitLDEHIG  Y,  roi  de  Danemarck  et  daVorivège, 
fd âm  J^ai*  rawè  «•  17^  à  aen  pèrw  Clinatian  V I. 
Pwiïllldtanlaimild  iHr  la  trftaa  de  Buaaie  en  t  ;  62, 
leva,  une  arm^e  cimsiderable  piiur  reprendre  sur  le 
D4oeinarcfcia  duché'  dcSlaawic,  dout  son  père  a«  ait 
«•le  depooUM.  Ddjà  le  g<Bd^l  R  omantow ,  à  la  télé 
4q«O0O  bommpi ,  jetait  la  terreur  dari'i  le  Meckleo- 
JxMirgt  et  Frédéric  préparait  une  rcjîtstanca  formi- 
dakla  lor«qu«  Pierre  lut  aMaisiné  ,  «t  que  Catbe- 
fioa  Jl  a'eaanrMaa  Je  tatirer  aaa  tronpea  et  de  ai- 
gnar  la  pats.  Frédéric  oioiirst  an  ij&H  aprèa  avoir 
f*il  i)«>aucotip  pinir  icienrci  i-i  l.  s  nrta,  fo'ndé 
la  compagnie  aiiiati([iie  ,  Un  liopiul  cl  une  acad.  d« 
peinture  à  Capenliagiie. 

,  FKKDÉhlC  J"  D'ARAGON ,  roi  de  Sîciia,  fut 
cliargc  du  goiiTernement  de  celle  Ile  p«r  «on  frère 
J>cqu<-<  lorsque  celui-ci  alla  en  I2(")i  [ircnili'i-  pm- 
aaaaion  du  royaume  d'Aragos  «  qui  lut  était  dévolu 
par  kr  Mlortd'Alplioiue ,  lanv  frère  afaa.  Jacques 


ayaat  trailtf  avec  les  Français,  le  pape  urtlnnna  «-n 
1 39^^  à  Frédéric  do  livrer  la  .Sicilc  Ij  maison  d'An- 
jou (  naU  ce  jaune  prinea  rafuia  d'uliéir ,  et  lea  61- 
«tliem  la  pivalanièraat  roi  eu  isgS.  Aprèa  avoir 
lutté  avec  avantif^a  eontra  lat  faitva  réunie*  de  la 
Franro  ,  dp  N.ipl.  s  i  l  .!t"  l'Aragon  ,  Frédéric  olitint 
la  paix  en  l3oa  à  coudilmn  qu'il  épouserait  Liéu- 
Vore ,  troisièaaa  fille  4e  Cliarlea  II ,  rui  de  Napics  , 
•i  qn'il  raaescarait  au  titra  de  roi  de  Sicile  pour 
•elui  darot  deTrioaerie.  Frédéric  mourut  an  l'i^^ 
après  un  rc^n"  ^lorirUK  de  4'  •  dans  lequel  il 
avait  encouragé  la  commerce ,  fait  Haurir  Pagricul- 
tura,  et  r^rréé  pour  einti  dire  la  naariaa  aïciftenae. 

FRF.DÉHIC  II  irAK  \C;ON  .  Jurn.  le  S,n,p!e  , 
roi  lie  .Sicile,  petit-fiU  du  prcccdcnl ,  sincnla  m 
l3à5  •  Louis ,  son  frère  atné  ,  perdit  en  \  Mcs- 
eiiie  et  l'ulerme,  al  ne  reeuitvri  cea  deua  villet*  o 
aofa  aprè» ,  qu'à  la  fav««ir  dé  femfcamM  eaiiaé  i  H 

reini!  Jfi.nn»'  tic  Nap'i'spar  l'invjsion  <lci  Ilongroiî. 
Il  lit  la  pais  avec  celte  princesse  en  1372 ,  «'engagea 
Alvi'pafar  «ta  trilmld*  i5,Molbnat,  et  m.  cetia 
■ftême  année. 

FH  KOÉKIC  D'AU  AGON,  roi  de  Naples.  suce,  én 
1^96  à  son  n>-veii  Ferd.  II  ;  iitai«  à  prine  s'était-il 
a»!iiaaur,le  ttàna  au  milieu  doa  accUmaiHiBl  de  tes 
•éjela ,  quNI  ae  vit  eolevar  a»«i-  roy.  par  lea  armes 

d*  Louis  XII  et  la  perfldiede.Ferdin.md  d'AragOil, 
•on  propre  frère ,  qui  se  |>arlagèrenl  tes  élati.  Après 
•Veta  ta  aei  troupes  se  déliander  sans  combat ,  Frc- 
4Îéfia«  te  #Mfiant  ea  la  géèéroailé  de  Louis  Xtl , 
reçut  de  lai  te  ducbé  d*An}au  avèe  3(i,fNio  dncats , 
et  nioiirut  en  France  l'an  i5o^  ,  laissant  deux  fils 
'  ^u'oo  eut  soin  de  priver  de  totilc  pusliirité,  quoi» 
l|ai'on  leur  eûl  perniis  d<'      niaï  a'r. 

PHKDÉRIG  I",  élrcli  tir  de  l'raudi  î-ourf;  rt 

r'oin.  roi  di-  l'rosse,  né  en  l6'i7,  sntci  da  «?n  iGSÔ 
son  pèrf  Fiéd.-Gnillauitic  ,  dit  te  Gr.  Elerleiir, 
dont  la  règne  gloriaus  avait  d6naé  à  Bcaodcbourg 
un  grand  aaeendant  tm  Allemagne.  Frédéric  l'ac- 
crut enfiin'  pn'  !'■  cl  Ij  magoiiicrnrc  qu'il  dé- 
l^loya^  ]«e  secours  qu'il  donna  au  prince  d'Orange, 
•Ml  fàmils  potir  facilHaraim  espedittea  en  ÂogTe- 


lerre ,  et  à  l'empereur  pour  cbaaaar-lea.Tarkada  U 
Hongrie.  Léupuld  ,  pour  Itti  marq««r«B  véooe»? 
naissance,  «m  ig.-j  k-  duclié  de  Prusse  en  royaume  , 
usant  en  cela  d'une  prérogative  que  peisuniiL'  ne 
lui  avait  eecore  reeo«OD«t  ei^lM|MraeaM  ae  son- 

fia  à  lui  ooniestcr.  Le  coure— awteat  eut  lieu  A* 
eiaigsbrrg  en  1701  ;  le  faale  laoïA  qàeFrédér(e< 
déploya  dau*  ciUe  occasion  ,  et  celui  dont  il  aimait 
à  aenlouaer  dana  toulaa  Ira  autres  ,  ne  fircnl  point 
à  aai  fiBaaeea  le  tort  qa'oa  anaai^  pu  crnndro/ 
parce  qu'ils  contribuèrent  aua  progrès  de  l'indus** 
(rie  et  de*  arts,  el  que  si  L s  dépenses  étaient  cou-» 
»i<lérabl«s  il  y  avait  aussi  le  plus  grand  ordre  dana 
radmiaiaiiaiion.  6'abaleaaol  de  preadae  pfrt  ausi 
démêlée  «anglans  delà  flaède  et  de  la  llaetle,  Pré^ 

di'ric  &'uc(  ;i]ij  toiil  t-niier  de  donner  au  royaume 
qu'il  venait  pour  ainsi  dii  e  de  fonder  des  mtlilutionf 
qui  pustfiit  le  placer  au  rang  des  plus  grandes  puia« 
sancos.  Il  fonda  eu  l'aniv.  de  ikille  »  fli)i  deP 
viot  si  célèbre  dans  ta  suite;  l'acad.  de paialnVe  caT 
t(><)(i,  rnlin  ou  1707  la  société  rovnloilm  >rit  ncci  <"t 
belles- Ifiires  de  Herlm  ,  dont  l'iUuatri;  Laibnila  Ailr 
le  premic»  président.  Frédérfo  aprèa'-a»  ttfâêt 
gloriftix  ,  qiii)iqiie  pacifique,  mmirul  en  l^lB. 

FKKIihKIvi  11  ,  rui  de  Prusse  i  «ornommé  tJ 
Granit , -né  m  Bo^Un  en  1712  ,  était  le  troisi^mr  Ois 
de  Frédéri«oGailiaurool*' ai  m»ik «rfu de  la.nalure 
UB  geâi  «Mtinil  ^ar'le»  tattr«r«t  mr  am^qtd ,  dé« 
veloppt-  c  nr  p  u  1  l' 1 1. 1  1  f  um  lolite' française  qu'il 
reçut ,  lui  reudii  insuppurtalrla  la  cour  de  son  pèse* 
Aussi  v«al«|-il  la  quitter  «•  1^30  pMnt  voyager  etf 
Alleiaagoe;  maiica  projet  Àrboue^r  f  iAfprudettlflF 
d'un  ollieier  nommé  Katt ,  qui  denUt  être  ItfctMnfl^ 
pïjinoii  de  SI  l'tiite.  Frédéric  cul  U  llonle\i\r  de  voîf 
aaeeutar  ce  malbeureas  jeuavlMunaM  qu'il  aimait 
lendfwmeM ,  fut  1««-«|lmv  t^ékri-imMtéétf 

plu»  d'une  .innée  dans  un  cmptisoiiorm.  rigoi/haux, 
el  dans  la  retraite  et  l'étude  tuulcs  celles  qui  s'éepO' 
lèreat  jnsqu'è  son  avènement  an  tt&ne  en  1^0.'.  (k 
peine  y  était-il  aaaia ,  qu'oa  le  vit  avec  élqnncnient . 
ranonfant  è  tona  lea  plaiaira ,  celui  di^i  wltMi(tlt 
e\cf  pié,  diriger^loutcj  ses  prnsées  vers  l'accroiiîem.' 
el  l'instructiuu  de  son  année  qu'il  avait  portée  da 
6a ,000  liommct  à  80,000.  Après  un  premier  essai 
de  ses  forces  cunlre  le  prince  évéque  de  Liège  ,  il 
saisit  l'occasion  de  la  mort  de  Cbarles  VI  ,  el  dea 
C'inliarras  où  se  trouvait  Marie-1  bérrsc  pour  élever 
dea  préienliona  sur  la  silésie  qu'il  en  valut  auititôti 
et  dinnt  la  peaieaalna  tni  fut  ataurée  par  la  traité  tfn 
Urr^liii  qu'il  fil  ^rpavc'incnt  <  n  T^^î,  abandonnant 
la  France  et  sci  autres  allies  Toiilcfois  ,  il  rentra 
liicntot  en  campagne  ,  lutta  svrr  ixaniace  cootré 
lea  ftfrcea  de  l'Autricbe ,  deia  Kussie  ,  de  U  Saao 
et  aigna  è  Dreade  an  174^  une  paix  gtoHeusc  qui 
dura  10  ans.  Frc'dinir  1  u  rnipin^a  les  loisirs  s  tra- 
vailler à  la  prospérité  de  ses  élats  :  le  CQVinpcrce  fut 
encouragé ,  des  élablissem.  d'utilité  puhliq.  fondéa , 
des  manufacfures  s'ek-vèrent  de  tous  cflfés  ,  l'acad. 
de  Berlin  reprit  .lun  aneirn  lustre;  des  sav.  et  dea 
arliïti-'S  élrang. ,  des  ouvriers  babilct  furLiil  appelés 
el  accueillia  i  la  couf  du  rot  philosuplie  .et  liilérat, 
Cependant  Frédérie,  an  milieu  dea  arti  d«  la  pais, 
nr  iiéjjligeait  point  celui  df  la  guerre:  rinf.intcria 
prussienne,  a  laquelle  il  avait  donné  celle  nouvelle 
lactique  qui  la  rendit  la  première  de  l'Europe,  fut 

Gnéa  de  100,000  b. ,  la  cavalerie  è3o,000t  l'ertil^ 
w  et  la  génie  ,  armes  dont  il  a'occupa  lenloina 
reçurent  tuuteCois  de*  acci  oissemens  considérables. 
En  l^SÔcommeova  la  trop  fameuse  guerre  de  7  ans; 
notre  cadre  ne  nous  permet  paa  d^eo-eiquis»rr  leé 
p'\  pnem.  même  de  la  manière  la  plut  superficielle  ; 
contrnlon'*-nout  dr  din-  qu'après  une  luogue  série, 
de  triompbet  el  de  revers  ,  après  avoir  résisté  seul  . 
à  luittL'i  le)  puissaocea  dn  continent ,  élouné  l'Eu-; 
rope  ])ar  i.i  penévétance  autant  que  par  son  génif, 
battu  20  lois  des  armées  incoroparablerneiil  plus 
nombreuses  que  lea  siennaa  »  preiilé  babileincnt  de, 
toiUMtavaattfia,  cttiûliottTeotMnrtiria  vicloird 


Digitized  by  Google 


FUED 


(  "4o) 


ân  «eia  màm*  At  M  AiruMe»  ,  Frccl^ic  signa  en 
17^3  la  pais  d'Robertobourg.  Par  ce  Irailé,  l'Au- 
tnche  lui  garantit  pour  la  Iruuicnie  fuit  la  possrsi. 
de  la  SU«ai« ,  aoua  la  a«iU«  coodilion  de  donner  «a 
yrmn  k  fereUdae  Joseph  «n«  prem.  ëleeCioas  pour 
li  couronne  impériale.  Cettt?  paix  ntcessairc  à  toiii 
lek  ^laU  de  l'Luropr  ,  ne  l'était  à  aucuu  plua  qu'a 
]•  Pruua  :  ton  agriculture  était  nifgligtfe,  MNICWB- 
WtVKf  détruit ,  M  popoklioa  iiaee  par  !•  fuiiin  , 
»aê  $tmim  mWtîhUm  parla  perte  dea  trienx  solda U 
•t  des  meilleurs  officiers  :  mais  lo  eenie  puissant 
de  Frédéric  parvint  à  cicatriser  tant  de  plaies.  I)'u- 
•lliances  rcleTcrent  le  commerce  en  même 


tMBpa  qn'elles  éloignèrent  lea  clianeaa  de  la  guerre; 
1m  lOQds  dealioés  à  l'eatre'.enir  fureat  consacrés  à 
VaMlir  tes  villes  elles  villa|^c-^  qu'elle  avait  J<>pcti- 
plés  et  détruUa  ;  les  graina  ansassca  pour  la  aubsi« 
siance  des  années  servirent  A  casemenear  le» 
champs  qu'elles  avaient  ravai;p%.  Tout  se  ranima, 
tout  rcQeuril ,  200,00(1, 000  lurent  cmployc»  ides 
aecoura  ou  à  des  améliorations.  600  villages  nouv. 
furent  éldsfiéa,  les  ni*raia  /ureot  défricims  ot  la  po- 
pulatioa  s'aeemt  d'au  tien  Uialfrd  de  ai  longs  et  de 
ai  affreux  de'sattrcs.  I^c  partage  <lc  la  Pologne  en 
17^2  donna  à  Frédéric  celte  contrrc  qu'un  appelle 
S«1oard!!lMli'la  ProMU»  orientale.  Uoc  guerre  qui 
•*cl«VA  I7P7  •  A  l'oceaaîon  do  la  in.  de  l'électeur 
de  Bavière,  ne  dura  que  6  mois ,  et  n'amena  «iicun 
és'êncuK  ut  iinporlanl  ,  i:t  rien  ne  trotiM,i  |ihi»  li; 
repos  de  ce  grand  rui  qui  -mourutcu  1786.  Fiédeiic 
ne  fut  pas  sevlemcnt  un  guerrier,  il  fol  un  pliîlo- 
aophe  et  un  Htlêaateur  dislingue'.  Ses  compatriutes 

EeuTcnt  lui  reprocher  son  méjiris  impolitiquo  pour 
I  langue  nationale;  il  a  toujours  parle  français,  et 
les  ouvr.  eo  vesa  «t  eu  pro#e  tool  tous  écrila  daa« 
^tle  langue  :  ils  ont  été  reeueilBt ,  AoBStesdint 
(Liège),  1790,  23  Tol,  in-8  :  une  A'oMf.  vie  de 
Frédéric  II,  par  Denina,  forme  le  24* 
collection  ,  où  Ton  dtMiapiU  nirioul  :  l'Anti  Af<i« 
chiavtlj  léM  Mimrtmpmtrwvir  à  Chist.deU 
mai$»t  (fe  Bmndàbaurf  ;  Ut  Poésies  daphUotop fia 
tte  Sans-Soiici ;  l'Histoire  ilc  mon  temps  (de  17  5"  à 
174^)  '  ^'ffi't.  de  la  guerre  de  7  ant ,  <4C.  Gilliet 
•  pulil.  en  angl.,  LoodrCi,  l8o9«  MU  TMemsdn 
rvgne  de  Frédéric  II ,  «l'ef  un  parallèle  entre  ce 
prince  et  Philippe  II  Je  Macédoine enfin  le  géné- 
ral Jumliii ,  (l.itis  iuu  Ti  liic  Jfi  t;ranUes  opérations 
militaires ,  a  donné  VUistoirs  critique  des  eam- 
^t^tsde  Fréd&ie  ,  comparée  à  ceths  de  l'emp. 

Ifnpoléon.  On  trourc  dans  les  arnnres  Je  fîmlif-rt 
V Eloge  hislor.  de  t'rederù-  II.  On  peut  consul  1er 
encore  :  Fie  de.  Frédéric  II  (par  Laveaisx),  Strasb., 
i;88 ,  4  t  ^r**  Mr  Fréde'ne  If  (  par  le 

même),  ibid.,  3  roi.  in-8;  l'ouv.  de  BOflcbing  ,  Ca- 
ractère de  Fredt  ric  II,  traJ.  de  l'allrm.  ;  et  les  Sou- 
venirs de  ThieUrtult y  Paris  ,  1810  ,  5  vol.  jn-8. 

FRËOERICl'r,  roi  de  Suède,  no  à  Cassel  en 
'167^,  était  fils  du  laadgra%e  de  Uease-Gaaset ,  «i 
s'était  distingue'  à  la  téte  des  troupes  hollandaises 
dans  la  guerre  de  la  succession  d  Espagne.  Ayant 
épousé  en  1715  Uirique-£léooore  ,  soeur  de  Char- 
les ,  dés  ce  Bomeat  il,  servit  dana  les  armées 
do  Suède  en  qualité  de  généralissime.  IJInquc- 
Eléonore  succéda  A  aon  frère  en  1718;  nuis  trop 
fjihie  pour  gouverner  dans  des  circonstances  i\  dif- 
£cslcs  ,  elle  se  déaùl  a  ans  après  de  sou  autorité  qa 
faveur  de  sou  tfpons  fut  soleonelleai.  reconnu 
et  proclamé  roi ,  apri-s  qu'il  eut  abjuré  la  religion 
rélurmcc  et  embrasse'  le  luthéranisme.  Le  nouveau 
roi  se  hâta  4*  conclure  la  paix  avec  le  Danemarck 
et  la  Russie ,  et  s'appUfua  peodaul  loul  le  cesta  de 
aon  règne  A  réparer  tous  les  manv  que  ta  Suède  avait 
aouflerts  dans  les  20  annccs  prc'cLiii.iitc».  1!  parvint 
jA  rétablir  les  finances,  l'a^ricult.  cl  le  commerce  , 
et  m.  eo  1751 ,  après  avoir  foadd  l'acadéoûa  des 
acieorçs  de  Stockholm. 

FRÉDÉRIC  D'AUTRICHE  ,  né  vers  la  fin  du 
14"  8>  s  <Utt  la  fib  atud  da  doc  liéopold  II ,  #t 


eut  pour  apaoage  le  comté  de  Tyrol.  Avant  qn« 
de  se  rendre  au  concile  de  Constance,  le 
Jean  XXIII,  ajanitoot  A  craindre  deSigisrrotfd  qui 
occupait  alors  l'enspire  d'Allemagne  ,  s'éuit  mis 
sous  la  proteetîoa  de  Frddétic»  Mais  ce  prince 
croyant  pas  en  état  de  résister  aiii  fore fs  de  Siçis- 
inund,  qui  l'avait  mis  au  ban  de  l'empire,  vint  lot 
demander  pardon  à  genoui^et  lui  livra  le  malheur, 
pontife  ,  sou  h6le.  Mite  faiblesse  dénlorahle  ne  lu 
sauva  pas,  car  l'auuée  suivante  (t4io)  il  fat  privé 
de  ses  elats  ,  qui  furent  donnés  à  aoa  fléru  ,  UC  S 
m.  m.illieMreux  «terrant  en  i43Q' 

FRÉDÉRIC  I*-'  .  électeur  Palatin  .  aaroomoad 
te  Victorieux  ,  frère  puluâ  de  Louis ,  Ait  te  Dam»^ 
sucedda  eu  qaalîld  de  tulrnr  de 


m.  en 


lui 


son  nrveti  IMii'ippc  ,  qui  n'était  âgé  qiio  .l'uii  in  ; 
mais  s'ctanl ,  pendant  cette  longue  régence  ,  hafaâ» 
tad  A  l'cxevtîce  du  ponvoir ,  il  TecMucr^  i**f<A 
sa  m.,  arrivée  en  f  47^-  Frédéric  ayant  pria  le  |P«1i 
de  Thierry  ,  arvhrvéque  de  Mayenec  ,  dépose  par 
te  pape  ,  malgré  la  prolevtiOu  que  rempcrcur  et 
pluaieursprineca  ailcntands  aacotdairM  A  aaa  caas 
pdtitcttr ,  fdvêtfue  de  Meta  et  le  margrave  de  Baie 
se  j'  I^^rcnl  sur  ses  états  ;  mais  le  puissant  elctt-nr 
le*  iii  chassa,  ^agoasureux  une  victoire  complète, 
les  fit  prisonniers  ,  et  lorsone  rsuipti— i  l'a 
au  bau  de  l'empire  *'U  sa  sa  trouva  pomui 
osAt  csdeuter«etteiearteuce.  -^FaéBtticII , 
tovir  Palatin  ,  surnommé  le  PnciK'iue  ,  saccêda  eu 
i344    *oa  frère  Louis  le  Pacifique  ^anivit  peesqne 
toiijiuiri  le  parti  de  Charlcs-^uiUt,  A  la  cenrdu- 
qucl  il  avait  été  élevé,  favorisa  cepend.  l'iatrodaet. 
du  protestantisme  dans  ses  état5  ,  et  m.  en  iSSi. 
—  FfvÉDKHiC  III  ,   premier  électeur  Pahun  de  le 

branche  de  îiimmcreu  ,  sumitemé  U  Fitmx ,  eu- 
cdda  efl'tSSj  A  Othou-Hemi  •  neveu  ou  vvveeucUL 

cnihi  as^a  ouvertem.  la  religion  réforrarc  .  tnalff^ 
le  déplaisir  qu'en  ressentit  l'enip.  Ferdinand  l*  , 
et  I».  en  1576  .  après  avoir  fondé  la  ville  de  FraO- 
kcndal.  —  FajtoiAic  lY  «  ëlactcar  Palatin ,  ué  en 
iS'^G  ,  sueedda  en  iStSiLouts  té  Vkeile ,  sou  pèse. 
Klevc  par  son  tuteur  Jrin-Casimtr  dans  les  pha* 
cipes  du  calvinisme,  il  s'y  attacha  forlemeul, élaUsl 
de  fré(|ueate8  relal.  avec  les  pratoatMade  Fraaee  , 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  et  m.  après  nn  rrfoe 
paiiihle  en  1610.  C'est  Stfutée  prince  que  le  vîlU^ 
de  Mjïihfim  devint  une  ville  où  les  éleclt^urs  rësi" 
doriiil  depuis,  —  FaéoÉaiC  V  ,  élcoUur  Palatin  et 
roi  de  Robène ,  fih  dts  plrdeélMt  ;  lui  sacetfdaeu 
t6lo  ;  huit  ans  aprt^s  ,  il  épousa  Etisalclh,  fille  de 
Jacques  1"  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  fut  à  ta  aolbcitaL 
de  cette  princesse  que,  devenu  le  ciiefda] 

testant  eu  Allunague  *  il  accepta  la  >  „  _ 

Boh4«a,  que  l«5'  oKHrrM  les  babilaus  révelds 
contre  Pcmpcreur  Ferdinand  II ,  qui  favori>iif  tmp 
la  rclig.  catholique.  Frédéric  fit  son  entrée  Inom* 
phante  k  Prague  ,  malA  Bfeftidi  les  troupua  1 
approchèrcpt,  et Itattireut  complètement  sou 
(  *    '  ►  -   


t620).  MTv  au  bhi  do  Pe|nt>ire  ,  dépouillé  de  m 
tats  hercdttaircs  (pli  furent  aoane's  Ai*AuclMr4a 


Mayence  en  l633. 


Davierf  ,  ij  m.  a  Way« 

FnEDERlC.  ^  Bam,  B*Tltt«,  Baâi 
BOtRr.  ,  Ur.LNswttTt  ,  GoVr.iGci:,  Hrssï ,  Mko- 
fcLi:xByiïir, ,  Saxe  ,  Socask  et  WuaTk.ukt[a6. 

FKEDEaiC  (  le  colonel;  ,  fils  du  malheureux 
Tbéo4«re  ,  quinorta  pendant  un  cuitaw  temps  It 
litre  de  roî"  île  Cèrae,'  sulvitlt  (brtun«  de  aou  nèiu, 
et,  !or«  de  sa  catastrophr,  prit  du  service  en  AUSM. 
Il  t'attacha  an  due  de  Wurtemberg,  qui  l'envova  au 
AngleierraaTceletiIre'de  soo  agent;  maia, 'étant 
tombd  de  ribuvcau  daas  la  misère  ,  il  se  brâla  la 
cervelle  ea  1796  ,  sous  te  portique  de  Pabbarede 
Wpjlminstcr.  Le  colonel  Frédéric  e»t  aut.  des  deux 
ourr.  suivans  :  .Vcos.  pour  servir  à  fhist.  de  Corse, 
1768  ,  io-8 ,  trad.  la  même  année  eu  angl.  {■•la; 
Descript.  lie  la  Corse  ,  1798  ,  in  8. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  l*s  roi  de  Prnuc  , 
mi  A  B«rU«  «a  1668,  dlail  ito  dt  FfMdiia  «a- 
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«rael  \\  tacc«^a  en  1713.  A  peine  atiit  «ur  le  trône, 
il  drploya  cet  esprit  «ombre  et  sc'vère  dont  il  avait 
donne'  de*  preurcs  lone-lcaipi  avant  que  d'y  parve- 
nir; tout  l'appareil  duïu&e  et  de  magiiificnnce  dont 
ITre'de'ric  1'^  t'était  entoure'  ditparut  tout  •  coup  : 
]e<  artistes  en  loitt  genre  furent  congédies  ,  et  le 
auuviau  roi  occupe' uniquement  de  recruter  d.<nf 
toute  l'Europe  des  espèces  de  géans  pour  en  com- 
poser «a  garde  ,  et  d'amasser  d<-s  trésors  immenses 
«n  poussant  l'e'conumie  jusqu'à  l'avarice,  ne  connut 
plus  d'autre  plaisir  que  celui  de  fumer  le  soir  dans 
une  tabagie  avec  ses  gc'néraux  cl  les  (;rands  du 
royaume  ,  qui  t'rmpreuèrriit  de  se  prêter  à  ses 

Îoùts  ignobles.  (Quoique  Frédcnc  eût  une  fort 
elle  arme'e  et  qu'il  Ij  tînt  dans  la  discipline  la  plu* 
«ëvère,  il  voulait  conserver  la  |>aix.  clce  ne  futqu'a- 
|>rès  une  1 -ngue  résistance  qu'il  joignit  ses  troupes 
a  celles  des  puissances  alliées  contre  la  Suède.  11 
assista  au  siège  de  SiraUund  eu  17 15  ,  avec  Fré- 
déric IV  ,  roi  de  Daucmjrck  ,  expédition  qui  lui 
valut  la  ceasion  d'une  partie  de  la  Pomérantc  sue'- 
dotse  lors  de  la  paix  signc'c  en  1720.  Un  peut  voir 
i  Tarticle  Frr'dtfric  II  ,  dit/e  Granit,  qun  ce  jeune 
prince  ,  rebute'  de  l'cxtrêaio  se'vcrité  de  son  pcrc  cl 
du  genre  de  vie  qu'oa  menait  à  la  cour  de  lu-rlin  , 
avait  voulu  se  sauver  en  Allemagne  ,  et  que  celui- 
ci  le  fit  condamner  à  m.  et  It  retint  en  prison  plus 
d'une  aune'c.  Frédéric-Guillaume  rat  int  cependant 
de  SCS  pre'ventions  contre  son  fils  ,  lui  rendit  son 
grade  de  colonel  et  le  rappela  près  de  lui  ;  il  se  dis- 
posait même  è  abdiquer  en  sa  faveur,  lorsqu'il  m. 
en  174^  ,  peu  regretté  de  la  nation  qui  lui  devait 
cependant  un  grand  accroissctM*  de  nçlicise  et  de 
rrépondcrance. 

FRÉUÉRIC-GDILL.\UME  II,  roi^ie  Prusse  . 
né  en  I74''|  «  était  neveu  du  grand  Frédéric  auqnt-l 
il  succéda  en  17BO'.  A  peine  délivré  J'un  oncle  qui 
avait  rans  cesse  contMiic  son  goijt  pour  les  plaisirs, 
Frédéric-Guillaume  s'y  livra  sans  aucun  uiénage* 
ment  ,  rt  sacrifia  d'bahiles  ministres  et  d'utiles 
généraux  aux  caprices  de  ses  nombrciMcs  malircssei. 
A  cette  première  faiblesse  il  en  joignit  une  plus  dé- 
plorable encore  :  il  se  laissa  aller  aux  lèveries  des 
illuminés,  qui  ég^irèrent  son  inuginaliou  ,  IVu- 
traîncren(  djus  les  Ijules  les  plut  ridicules  et  firent 
perdre  à  la  Prusse  la  majeure  partie  de  la  prépon- 
dérance qu'elle  avait  acquise  sous  son  prédeccis. 
Après  avoir  joué  uo  r61c  peu  lionorable  dans  la 
guerre  qui  éclata  en  I7B7  entre  la  Porte  et  la  Kus- 
sic  «  Kre'déric-Guiltaujnr  fut  le  prcm.  ii  proposer  , 
t-n  179),  une  coalition  des  princes  contre  la  républ. 
française.  Il  t'avança,  jusque,  dans  les  plaines  de 
Cliampa(|ne  à,  la  tète  ne  8o,noo  liommci,  et  l'on 
s'attendait  a  le  voir  iitarclier  sur  Pari^ ,  lorsqu'il  se 
relira  tout  à  coup  et  se  reporta  sur  le  Illiin.  L'année 
suivante  il  elTeclua,  de  conreit  avec  la  Russie,  le 
nouveau  partage  <lc  la  Pologne  ,  lit  la  paix  avec  la 
prancc  en  17q5,  et  n).  en  1797.  M.  le  comte  de 
Ségur  a  puU*  i  ti'Sl,  Jc$  principaux  efcncmenx  du 
règne  de  t\édcric-ûuùlnume  II  ^  Paris,  i8uo  , 
3  vol.  in-8. 

FREE  (John),  ercté«ia>t.  anglican  ,  né  s  Oxford 
en  1711,  m.  ■  Londres  en  1791,  après  avoir  dirige 
l'éeule  de  grammaire  de  Sl-^'^auveur  et  occupé  suc- 
cessivement plusieurs  cures,  a  publ.  drsiermonj, 
des  Ouvrages  de  i  ontrovrse  ,  des  Humes  dtv.  , 
et  une  lliil.  de  la  langue  nn^l.  en  4  pari.,  Londres, 
1753,  ibid.,  1788  ,  4«  édil. 

FREE.HA.MLE  (  sir  Tuova^  )  ,  amiral  angl.  . 
commença  sa  cari  1ère  njvale  en  1777  à  l  ige  de 
la  ans  ,  et  m.  en  après  une  série  d'exploits 

qui  le  placent  au  premier  rang  parmi  les  marins  de 
sa  nation. 

FHÉGOSE.  FULGOSE  ou  CAMPO-FRE- 
GOSE  ,  nom  d'une  illustre  famille  génoioe  ,  d'o- 
rigine plébéienne  ,  qui  s'éleva  dans  le  i!f  S.  au 
dessus  de  la  noblesse  cl  fournil  plusieurs  doges  à 
la  république.  Le»  membre)  les  plus  remarquables 


de  celle  famille  sont  les  suivans  :  —  FnéeoiE  (Do^ 
minique),  doge  de  Gênes,  était  un  ricbe  marcband 
gibelin  qui  se  mit  en  1370  à  la  léle  des  Génois  ré- 
voltés contre  Gabriel  Adornu  ,  le  fit  prisonnier  et 
s'assit  à  sa  place  sur  le  trône  ducal.  11  augmenta  le 
territoire  de  la  république  par  la  conquête  <*«  plus, 
ilcs  de  la  Méditerranée,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'être  renversé  en  1378  et  jeté  en  prison  ,  à  la  suite 
d'une  sédition,  picotas  de  Guarco  lui  succéda.  — 
FaRCOSE  (Jacques)  ,  fils  du  precéd. ,  fut  élu  doge 
en  i3()o,  et  déposé  l'année  suivante.  Il  laissa  quatre 
fils  qui  tous  remplirent  succe«sivement  les  premiers 
emplois  de  la  république.  —  PiÉaosE  (Thomas)  , 
fils  du  préc,  fui  élu  doge  en  par  la  faction  des 
Adorncs  réunie  à  celle  des  Frégoses;  mais  la  dés- 
union s'c'tant  mise  entre  elles,  Tboma*  se  vit  obligé 
en  1431  de  céder  Gênes  et  Savons  au  duc  de  ftliian  , 
eu  écliangc  de  la  souveraineté  de  Samixana.  Il  fut 
élu  de  nouveau  en  \  à  la  dignité  ducale  qu'il 
conserva  jusqu'en  i4h^  <  époque  a  laquelle  elle  lui 
fut  enlevée  par  suite  de  la  conjuration  de  Jean- 
Anloinc  dericsque.  Ses  compatriotes  voulurent  le 
faire  doge  une  troisième  fois  eu  i4  jo  ,  mais  il  re- 
fusa i  cause  de  ion  grand  âge  et  de  ses  infirmités. 
—  Faico»!  (Janus),  frère  du  précéd. ,  exilé  ainsi 
que  tous  les  membres  de  sa  famille,  débarqua  dans 
le  Dort  de  Gênes  ,  au  commencement  de  l'année 
I  H7  >  attaqua  avec  85  bomnies  le  doge  Darnabas 
Adorno  nui  en  avait  dix  fuis  autant,  le  força  d'ah- 
diqiier,  lut  élu  eu  sa  place  ,  et  m.  en  l44^  •  après 
avoir  signalé  son  règne  si  court  ,  par  la  soumission 
des  marquis  de  Final  et  de  Carretu  ,  ennemis  de  la 
répub]i(jue  ;  ^Végotc,  Louis,  son  frère,  fulcUoisi 

four  lui  succéder  et  fut  déposé  deux  ans  après. 
'bÉGOse  (Pierre),  élu  doge  en  14^0,  ne  pou- 
vant résister  aux  attaques  combinées  des  Adorno 
cl  des  Catalans,  céda  m  i458  la  possession  de 
Gênes  au  roi  de  France  Cbarles  Vil.  Toutefois 
e«sava  l'année  suivante  derecooquérir  son  autorité, 
voulut  soulever  les  Génois  contre  leurnouv.  mailre, 
éclioua  dans  son  entreprise  cl  fut  massacré  par  les 
Français.  —  Fnî.cosi:  (Paul),  frcrc  du  précédent, 
arcbevcque  et  doge  de  Gênes,  fut  élevé  au  siège 
épiscopal  de  celte  ville  en         ,  promu  au  cardi- 
nalat en  1480  par  le  cre'dil  de  son  neveu  ,  qu'il  ne 
tarda  pus  ii  faire  déposer  et  exiler  ,  et  m.  à  Home 
en  l4^*  Ce  prélat  guerrier  ,  l'un  des  hommes  les 
plus  remnans  de  sa  famille  ,  après  avoir  arracUé  sa 
patrie  au  joug  des  Français  ,  fil  d'abord  placer  sur 
le  trône  ducal  deux  de  ses  parens  ,  puis  il  prit  pour 
lui-même  celte  dignité  qu'il  se  vil  plusieurs  fois 
contraint  d'abdiquer.  Toujours  ennemi  des  Ador- 
nes  quand  le  gouvernem.  démocratique  triomphait , 
il  se  bâtait  do  se  réunir  à  eux  dès  que  leurs  dissen- 
sions avaient  fait  tomber  le  pouvoir  aux  mains  fie 
quelque  prince  étranger.  —  FatGusE  (Baptiste)  , 
neveu  du  piécéd.  ,  élu  doge  en  l479%  fut  déposé 
1483  ,  par  les  intrigues  de  son  oncle  qni  t'assit  à  sa 
place  sur  le  trône  ducal  ;  depuis  celle  époque  il  re- 
uonça  aux  afiàires  et  se  retira  en  France  pour  se 
vouer  exclusivem.  à  la  culture  des  lettres.  11  avait 
composé  plus.  ouvr.  It'out  citerons  entre  autres  : 
De  UirUs  jfai  Usque  memoraOïLbus  ,  ilUs  excrptis 
qute  yaleriits  Maxtmus  eJidii  ,  Milan  ,  iSoQ  ,  in-f. 
Cologne,  i6u4«  in-8  :  cet  ouvr.,  composé  par  l'aut. 
en  italien  ,  fut  mis  en  l.itin  par  Camille  Gbilioi  ; 
Anterut  ^  fii'C  Je   amore  ,  Milan.    >49^<   in-4  i 
trad.  en  français  par  Thomas  Sibillel.  —  FsÉcosB 
(Octavien)  ,  pelit-fils  de  Louis  Frégose  ,  fut  élevé 
à  la  dignité  de  doge  en  l5i3,  et  contraint  deux  ans 
aprè'i  de  céder  la  souveraineté  de  Gênes  à  Fran- 
çois I'*.  Il  continua, cependant  d'j  commander  en 
qualité  de  gouverneur  pour  le  roi  de  Franre  ,  jus- 
t^a'k  ce  que  la  ville  eût  été  prise  en  l5a3  par  Prusper 
Colonne  et  le  marquis  de  Pescaro  ,  généraux  de 
Cbarles-Quinl.  En  |528  André  Doria  incorpora  lea 
Frégose  à  la  famille  noble  des  Foruari  ,  et  dès  ce 
moment  ils  perdirent  pour  jamais  une  influence 
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lui  faire  l'uBÎr.  âe  Xjcyie  en  Tappclanf  à  remplacer 
l'illutlre  Jeaa>Anl<YOid»  van  der  LinJrn  ,  cl  lea 
éloges  pompeux  que  lui  ont  àonnét  Mallbieut  dans 
■oo  Ormitom/unèbre^  et  Abrabam  SliidMB  dansMO 
Proffrmmrnn fimehrt. 

FJlt  N7KL(Jeaii),  «lit  l'Ancien,  clironiff.  allem., 
m,  en  i6a4  «  •  laiMtf  t  CtHgraùs  chron,  ab  initio 
mméi  nd  «mnum  tSoa  «  Leiptig ,  in-fel.  ; 

VHist.  de  VEgfiie  romaine  (en  allem.)*  Èulelrn  , 
1600  et  Leipsig  ,  160a  ,  ia-fol. — FscaaEL  (Jean;  , 
dit  ie  Jtume ,  poète  allem.,  ni  en  Saxe  l'an  I$OS ,  ae 
4t  d«  «w  t«inp*  «De  haute  rtfpatatioB  par  aas  ode»i 
Minvla,  <fpifntniiie«,  an»gramm<*4,  «>tc.,  dontfitn 
■'«•t  parrenu  juirju'i  i^.u!,  TI  la  couronne 

fotflique  ,  el  m.  en  ^b•^^^  ,  prutcssvur  de  poéiie  à 
■nivenit^  de  Leipsig. 

FRENZEL  (MiCHKi.) ,  pasteur  de  l'Eglise  réfor- 
mée  ,  aidant  la  Lusaee  en  i633,  m.  en  1706,  patta 
pmir  avilir  le  pren>.  écrit  avec  clr'gancc  et  correctitiu 
dao*  ia  langue  treods  ,  Vnu  de«  dialectes  du  scla- 
Ton.  Oa  a  d«  M  eMr»  «titrée  mitr.  t  tes  trvù  sym- 
bnles  ammf'nifjriri  et  fr^  ffrri^lUt  de  Si  Mutlhipu 
ci  de  M  Marc  ,  traduits  en  selavun,  Baulxco,  i6jO, 
in-12  :  unn  tnd.  dans  la  mémo  langue  des  EpUret 
à*  Si  Fmtit  mmx  Ittmmim  H  mux  Gmiaus  «  ib.,  1693. 

FmnmnfAïraliaiit),  fifa  in  priedil.,  n.  «a 
I7i3,  eurë  de  Postw  .t7  il  jh^  îa  T.usace,  est  aut.  Je 
plut.  ouv.  parmi  lesqueU  nous  citeront:  de  Origi- 
mibui  tlmgtuf  torabU  m  libtr primtu ,  Bantieo,  1693, 
JtUter  seaméiu ,  Zitlan  ,  1695 ,  iii-4  ;  Mfdtr.na 
tbtgua  pro  Ifs  Hmiummodh  çm  contra  nngine$  «o- 
Mmbicm»  ntiper  dispuldmnt ,  Bautscn  ,  itk)'^  ,  in-^- 

FHKBE  (GltoacE» ,  lieuten.-g^n.,  në  en  176^, 
entra  au  lervic*  en  I7<)t  daot  te  deux.  balaiUon  de 
l'Aude  ,  fut  nninra*'  capiljïne  l'atincft»  «iiiv,,  el  s'é- 
leva «uccesi.  jusqu'aux  prcm.  grades  par  leâ  talent 
iBiUt.  et  la  braTOttre  qu'il  d<^lnja  dans  lc«  diffë- 
reuUs  cmpagnes  d«  ito3  à  1008  :  on  cita  comme 
vn  4«a  plaa  firiHm  fUia  d'armes  d«  r»II«  d«  1807 
•a  défense  de  la  tlle  du  pont  de  Spamlati  (sur  la 
Taitarge)  ,  oà  ,  avec  un  seul  rëpment  et  4  pièces  , 
il  fil  face  A  un  eorfa d«  10*000  !Hiii<rs.  Créécomie 
4a  l'caapifw  «t  cnonnandant  de  la  Lëg. -d'Honneur 
«1  r^ompmse  de  tes  nombreux  services  ,  le  gén. 
Frère  continua  de  distlni^uer  dan»  Iri  campagnes 
d'Espagne  et  d'Antiicbe  ;  il  fut  chargé  «a  ioi3  du 
«MMiMMainMl  êm  (a  i9»  ditr.  miltt.,  pab  de  la  16*, 
•l,  apr^t  în  ^>rrTTt  rr^trtiifatîorj  ,  nninnir  par  le  roi 
cbev.  doSl-Loui».  li  cft  m.  à  l'an»  m  ib2(i. 

FRÈHES  (TnioDORa),  peintre  bolland.  ,  né  en 
1^43  *  Enckbli^aa  «  mort  dans  la  même  villa  m 
i6()3  ,  atta  fbrtjaaBaen  Italie  pour  s'y  IlTrer  I  l'd> 
tude  des  arti.  De  retour  dans  sa  pairie  ,  il  exécuta 
plut.  gr.  tableaux  pour  les  villes  d'Amsterdam  et 
i'BMlbnytw.  Cet  artiste  excellait  ploi6c  dam  la 
compoSHioa  ma  dana  la  coloria ,  ea  4|ai  fait  que  let 
tmalettrs  revhorebeftt  de  préfi#rence  set  dessins. 

FRKHKT  (>')cnLAs),  secrétaiie  jum  po':!!.-'  l'i- 
l'acad.  des  inscript,  et  bellct-lcttru  ,  né  en  i68â  à 
Parti ,  m.  dans  la  mime  vtll«  en  1749  «  *vait  dté 
destine  o  ta  ratr-.'-rp  ilîi  liarrean  ;  mais,  entraîné  par 
un  penchant  )rresistil)lo  pour  les  sciencci ,  il  aur- 
MOBla  non  sans  peine  la  re'pugnance  de  son  père  i 
la  voir  lîvrar  tout  entier.  AprAa  arotr  mantioand 
co  fait .  avoir  dil  q«*fl  fat  rrrn  )  96  aiia  ft  l*aead. 
en  qu.iHtc  d'i-'IAve  ,  [ii'i!  InT  i  iN  i  la  f  attiilc  pour 
avoir  e'aoncc  dans  3i>n  rli»c*>iirs  de  recepl.  une  opi- 
nion snr  l'origine  des  Français  qui  parut  au  niinit- 
lAre  )>tesser  la  gloire  naliooate ,  il  ne  rtaten  plna 
rico  à  rapporter  Sur  ta  via.  Cdlla  d'un  aavant  te 

trouve  or JtnairemcTil  tout  ctilirrc  dans  I.i  puMir. 
daata  ouv.;  cette  ressource  même  manque  à  I  hist. 
d«  Frvrvi;  ear  eef  boittaia  îllintra  rmaiipnt  à  sa 
propre  ploire  pour  ne  s'occuper  que  de  celle  du 
rorpt  savant  auquc!  il  apparlen.nl,  u'a'pour  ainsi 
dire  lien  écrit  que  dans  les  mémotrea  de  l'académ. 
Taar  A  tour  elirofiolocilta ,  géographe  .  philosophe, 
*^lMoguc,  grmfliamCÉ  ft  pMUllosue,  ti  a  le  pre- 


mier jelc  quelque  cîarto  l'ani  la  annalf»  o1if»r«l 
de»  As$3'rieas  ,  des  Chaldecus  ,  det  JÙTpti(iu»dtf 
Indiens  ,  des  premiers  habitana  d«  la  Wécc  M  te 
Chinois  ;  il  a  dessiné  i357  cartes,  coatroant  an* 
description  détaillée  de  la  Gaule  ,  de  l'IlaUe,  tic 
la  Grèce  et  dct  îles  de  l'Archipel,  del'.\tiemio(urr, 
de  l'Arméata  ,  de  la  Pcn«,  da  l'Afràanc,  clc.?ttt< 
dans  laolflt  iaa  parties  d«  là  pUlosapUa  avaicnac, 
1I  avait  surtout  Andté  les  liypolhises  des  ancttat 
sur  la  formation  de  l'univers ,  et  l'oo  trouve  dut 
ses  ouv.  la  plupart  des  coamMOisa arîeflt. ,  cnfit 
autres  voilas  dea  Cbaldéam*  «ci  E0ptia«  Him 
peuplea  de  Ifode.  L<«  tbdâgnBiasnaftdnatfo 
moins  son  attetiiion  ;  et  ses  savsnlei  rrcliercl«i  ^ur 
les  divinités  anciennes ,  sur  l'origine  de  lears  «ur^ 
bnls  et  de  leur  culte ,  le  placent  au  premier  nif 
parmi  les  mythologues.  Il  possédait  outre  les  lasfMS 
savantes ,  l'italien ,  l'anglait ,  l'espag.  ;  arail  étâlii 
la  grammaire  de  toutes  les  langues  du  Nord  t\it 
rOrteat,  connaissait  è  fond  le  chinois,  cl  ootlati^ 
nir  des  remarques  et  apporter  des  eoffecwai iSi 
iroc:-!..i-.Iairf»:  étrangers.  N-'^ns  n'jrr-.ri  pu  dosscr 
qu'une  faii>ie  idée  des  connJi>s.  tic  t  rerei,  toaaais». 
mienx  appréciées  encore  par  les  sav.  allem.  «1  "il 
^a  par  aca  coaspatriotea.  Im  jAm  woMAsmûtk 
aaa  o«r.    tioove  éatft  In  lalm.  de  V*aSêtM.9 

a  fait  imp.  séparément  :  Pr/ensc  </-  /.i  thrcKoltfSC 
cnntrt  le  système  de  M.  fsevyton  ,  i»ans , 
On  a  imp.  à  l^rla  ,  1796,  ao  vol.  in-u,  de  ptftt»- 
dues  tMuvre$  eomptèles  de  Fréret  qui  nt  jast^rt 
pas  leur  titre  :  les  prem.  vol.  de  cette  édiL  ia«a»» 
pléii  1  ni  été  poblir-  pji  T,eclrrc  de  Seplck'jf . 
179?.  il  a  paru  4  »ol-  à' Œuvres philoiop.ét  fmi^ 
duiit  la  plut  grande  pai1i«  n'evf  pas  da  W(««l* 
n*  13175  du  Dirhvnn.  des  4nvnrmet);  cslUctl» 
Icciion  contient  l'ourr.  puLl.  dans  le  siWedtrsiff 
aona  le  nom  de  Frérel,  el  intit.  Ex<^mtn  fn^^"» 
dei  ÀpotogiMts  d»  Im  rtHgint  thvtitiat  :  il 
aujaurd*fcni  earfata  «fi^  a  Âtf  cooipotl  ff**^ 

Uhre  Burigny  c»  nom).  On  trotitei  rr  »ûj«t^* 
trés-loogs  et  Irés-eurieux  détails  daa«  le  ^'^ 
Anonymes^  n*  6129.  De  tous  le»  ouv.  pl  ^  '  ' 
boda  à  Frént,  le  seul  dont  il  tnit  véiiti^»* 
i'aoïear  est  f«  aafvtnt  ;  l^Cfrv  de  Tmvèsk^  1^ 

rt^ff  ,  l.i-ri,li  r<  ,  <  Tns  r,  ,.,     ]  "fig),  in-lî;t«<>» 

lettre  .  ie*ue  ,  corrigée,  el  refaite  en  pUi*. «•^'** 
par  Kîiigeoii  ,  est  insérée  datts  le  Pic/,  d»  fhij^ 
(de  VEneyclop  V  ariirln  Frcrrt.  T.a  meilItareM» 
des  OEwnt  de  t  rert  t  est  ceiU  qai  se  p«Wi»«a* 
moment  sous  le  litre  suiv.  ;  OEurret  templ  .i^^i*' 
dams  un  nouvel  ordre ,  emgmmMêt  ds  fies.  *>'*- 
inédtts.H  mceompagnéefOe  moM  0l^4e1eirHtim 
histor.,  par  M.  Champollion-Ficeac.  Pan».  'Mj 
l«*vol.  i:ette  édition  doit  avoir  0  vol.  in  S  «"* 
préc.  d'uuc  notice  sur  Fréret  par  M.  Chi  !  ; 

FRERON  (Em-CATÉtwsi),  né  i  Qai«p«;* 
171P,  m.  i  Parie  la  lo  mars  1776.  Après  tvoir  «•» 
il  '.  e!ri(U.»  brillantes  cîm  1.^  jr'iuiin,  il  «  P** 
quelque  temps  l'habit,  et  profcMa  a*f€  dnuaetieS 
au  collège  de  Louis- le-GranJ  ;  mais  il  1^<P"||^* 
peine  Igé  de  30  ans.  Son  goût  pour  la  bUffsl»  lai^ 
•ocia  à  l'abbé  Detfoolalovs ,  qui  jouissait  il»** 
critique  d'une  praude  réputtttoB.  Il  l'ait'*  <'»^» 
rédaction  d'un  toaroal  qui  paraissait  deux  leu  f* 
mois  ,  aooa  le  liVe  de  lettres  à  màd.  t* 
et  qui ,  supprimé  en  f^-ffi  ,  répimt  trois  SSS  «P*** 
sous  un  autre  titre.  A  ccitc  epaquc  ki  «rHelstéa 
Freron  éijiml  signe»  Vtiblm  Fnrom.  '» 
de  l'abbé  DesroBUines .  Fréroa  ne  por^a  p'*" J* 
ITiafclt  BÎlr  litre  ecdétiasliqne  ;  et  il  publn  •«* 
nom  jusqu'en  175^  sc«  f.fttrti  sur  tfu^'f  * 
t  e  temps  ,  qui ,  à  celte  époque ,  fortal  rri»H^** 
par  VJnnée  iilter.  Ce  journal ,  dent  l'aut  '  "^fjf 
trait  aui»i  sc^  crr  dans  ses  jngem.  littéraire* .  ^^JT 
versaire  redoutable  des  il^Hfnnes  «(□'(«€•'■•'■1^ 
à  répandre,  lui  valut  h.  aficnii.  de  40i7*cr  M''«-»'V» 
par  oonsMuaoi  beantonp  d^caaemlf.  i'  '""i.*^ 

m.^^!^  '^'^  la  '   -*  --    I  iiilala  «art  Tm^^ 


FRiR  (  t>4S  )  FBSS 

rail  Slanîtias  ,  rui  Je  Pologne  et  duc  ie  Lomiae ,  1  parle  nomma  Frcron  souA-préft'l  Je  \a  p.irtic  sud  do 
pour  coolino«r  la  puLUcalioo  de  se*  feuilles  ,  et  1  de  Sl>Uomingue.  Il  partit  avec  le  géueral  Lecicrc  ; 
^hapfrr  i  deridicttles  pertëe.  La  cause  de  sa  mort  ]  au  bottt  d«  deux  mois  U  suecomiM  i  l'influonea  6m 
■le'rite  d'être  connue.  Son  journal.qu'un  gouT.  juste  climat,  et  peul-éir>-  à  1j  conviction  que  Ie«  fonctioBI 
et  surtout  recoon.  aurait  dù  pnilcgcr,  fut  suspendu  I  lointaines  qu'on  lui  avjit  conGces  cachaient  un  r4» 
par  la  faiblesse  du  garde  des  sceaux  Miromesuil  :  1  rilable  exil.  Fréron  oublu  sans  doute  ce  qu'il  devait 
c  r^roa,dtfj«j^llaqtt<  delà  goutte,  sroiitvivem.ccU*  là  U  msaioire  d'ua  père  qui  avait  dit  ea  nourasl  t 
teÎBf*  «t  cette  ingratilnde  ;  la  goutte  ranonla,  «t  il  |  «  Je  aaia  Tietinie  de  l'iogratitude  ;  c^Ml  an  maliimr 
filt  étoufie.  Il  n'y  a  plus  personne  aEijourd'Iiui  qui  piirliculicr  qui  ne  duil  détourner  pertoo ne  ilo  Ij  de'- 
jsg*  la  caractère  ,  h-s  mwurs  et  le  talcul  de  Frerun  tcuic  de  l.i  uionarcliie.  »  Lui-mime,  en  acceulaat 
•W  lei  laNMACS  et  sur  les  calomnies  de  Vullaire.  1  U  succeitsiun  lilicrairc  de  son  père  «  avait  d'abord 
Wtiftw  était  tan  des  hommaa  Jm  plu»  boaaêtas  et  les  |  combalUi  lout  les  mêmes  couleurs  ;  mai*  le  goaver- 
plot  aîmablflfl  de  Paria;  dans  l'esneice redoutable  |  nement  renuavrla  plus,  feis  contre  sa  personne  et 
de  la  critique  ,  j.inui%  il  ne  de'passa  les  bornes  de-  In  1  cuiitre  sa  proprielc  1rs  actes  .irliitrjirri  que  son  pèro 
fiéceoce  et  d'une  sage  modération,  il  oo  répondit  I  avait  éprouves.  I.e  lieulcnanl  de  police  se  permit 
•US  iaaoaUirablea  atlaque»  da  Voltaini  q«*en  con-  |  de  le  maoder  à  roccaeion  d'uoa  criti^oe  muifaeni* 
•inuant  4  relever  dans  les  on V.  de  cctaut.  les  fautes  |  relatif  e  au  t  ilrnt  d'un  come'dien  ,  et  lui  prescrivit , 
tfue  sa  vieillesse  et  lecruismcde  ses  dernières  opt-  I  som  peine  d'éire  envoyé  ii  Bicêtre  ,  une  ri-tractat. 
nions  y  accumulaient,  rréron  faisait  Lien  des  ver*,  cl  1  humiliante.  Fréron  était  jeune  ,  il  obéit  en  frémis- 
«Q  cite  encore  de  loi  plu»,  alroplie»  d'une  04*  i  saot  «  etU  rërolutioa  la  Mirpril  dan»  cet  éiat  de  fer- 
ènMihd*  PéiUtmoi.  Il  fntanartrf  deux  fait.  Il  ]  mentaiion.  Il  vengea  trop  enteltemaot  «on  injure  { 

«Ul  de  sa  première  fi  mmr  un  fils  qui  sera  le  sujet    nulle  fois  plus  sage  et  plus  beurenSt  lit  àl'exeoiplt 
tdc  l'article  suivant,  iia  seconde  femme  était  la  sœur   Je  son  pèrc«  il  eût  pardonné! 
4ernbbdR«jatt(tr.c««o«)»aldc&l.  Reyou,  avnc,      FRESCHOT  (Casimir)  ,  écrivain  fraofata  ,  nd  à 
nplanr  at  ceamir  dawatiqna ,  ifalaAt«iiioard'bui  I  Mortean  en  Fraucbe-Comte  rrra  1640*  entra  fort 
Wvanl.  Voiet  la  Ikto  de  tes  anfrei  ouv.  :  Opuscules;  1  jeune  daiu  ta  eungrég.  des  b^n^dlcl.  de  St-Vannet, 
3  vol.  in  l2;  Vte  de  T/ntmas  Koulihan ,  2  vol.    %pjourii.j  plu>.  .inuéc*  «  u  Il.i!ir  .  p.i-.sj  <-nsui!c  en 
jo-ia;  les  frais  ploi.ùrs  ou  Its  Amours  Je  FtHus  I  Uuilaiidc,  et  m.  en  i^zudani  l'abt>ay<;de  Luaeuil. 
€t  Jtlonis ,  Irad.  de  VAdanidi  du  cavalier  Maria.  I  Le  Suf^iémemt  à  ta  Bi&ltotk,  d»  Lorrmimê ,  où  cet 
La  collection  de  V.^nnce  litiér.^  quand  elle  est  com- 1  aul,  est  cité  (  à  tort  suiv.  toute  TratsemMance  quoi 
plèle,  est  rcclicTcliéo  dans  \e%  ventes.  —  FaÉauN  I  qu'eu  ail  dit  le  sav.  M.  Wciss)  sou*  le  nom  dcFroj» 
(Louii-Stanislas) ,  fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  I  chot,  contient  une  liste  iucom|>lclc  de  se*  ouvr.,  an 
1757  «  m.  en  180a  à  St-l>onsia«ue ,  avait  élé  éltvi  I  nombre  de  3i,  tant  en  lau  qu'en  ital.  e}  en  franf.  ; 
gratattam.  an  collège  de  Itonia-ia^rand ,  et  è  la  m.  I  noua  ne  eiteroua  tfoé  les  eniv.  t  /(/en  jrtntnria  dat 
de  Son  père  ,  il  lui  succe'da  dans  laptopriétc  comme  I  r^^no  d'I'ng/ieritt  ,  clc,  Bologne,  1684,  in-ta; 
dans  la  rédaction  de  l'Année  Ultér. ,  a  laquelL-  fu-    >'aples  ,  itiS^,  in^^  ;  Hist  abrégée  de  la  vttle  et  pro- 
rent  successivement  associés  l'abbd  Groxicr,  Gt  of-    i'i/ire(/'trirMA<,Ijlraebt«l7tJ«in-8;  Aclet^mem.êt 
froi  et  l'abbë  Royott,  frira  da  la  belle-aière  de  untrei  pi'ectB  etnetnmàl  M/Mijrd'l/ara«Af,Uiid.  « 
Frdrott.  Quoique  nlleni  du  roi  de  Pologne  Slanisla*.   1 7 1  ,|- 15 ,  6  vol.  în->i9  ;  ffist.  mmûureatt  tt  èmékm 
il  embrassa  avec  chaleur ,  en  178;),  des  opiiiiuii»   dit  mnf^r.  de  In  pnix  d'rircrht ,  il>.,  1716,  in-l^ 
i(ui  devaient  être  si.fuoes^es  à  rarnère-pclit  lîls  cl  à  I  M.  Darbier  a  inséré  daus  le  Magasin  tnrjrdoptd» 
tnuto  la  famille  de  ce  prince  vertueux,  ri  ■!  cuasigua  |  (iSi5 ,  t.  6 ,  p.  3o4)  une  Italien  imr  CaMmlr  Ff9$^ 
aea  principes  dans  un  journal  intitulé  l'Orateur  du  I  chol  :  elle  a  été  réimpr.  avec  de*  correction*  dana 
petipie  ,  journal  dirigé  d'une  manière  qui  contras-  I  VExnmen  erUit/ue  des  Dietlaïut.  Msl.^  t.  t",  p.  3St. 
tait  singulièrement  avec  le  nom  de  sou  aiiti  ur  ot  I  -~Fk£SCBut  (Augustin)  ,  historien  de  luthOnie  ,  a 
avec  l'esprit  dar^ucicn  ipurnal  qui  l'avait  précédé.  I  pub.  s  In/tdtt  pragensis  omamenta ,  seu  vtta  fpi^ 
Son  cile  lui  yi|lnt  nne  place  de  dépuld  de  Paria  k  la  I  eopomm  «I  arclÊÙ'plsc.  PrugfitsUun  ,  Nnraaiibarf  , 
convention  nstinnale  ;  il  y  votaIam<M  t  ilu  ru]  En- I  1716,  iu-fol.  ;  Ducum  el  irgttm  BokêWtim  €Oroim 
vojré  qud^naten^ps  après  en  mission  dans  le  luuli,  I  seu  v'tm  ,  ibid.,  1717  ,  in-foU 
aon  nom  ta  tronre  attaché  aux.  tristes  souvenirs  des  I    FRESEN  (J  t  vti-  PiiiLiprt) ,  tbdologian  prétest., 
/vènemcna  da  T(inlon.at4c  Ufrscille.  Il  a  clieccbé  i  ntf  en  i;o5  dana  le  Pahtinat,  m.  an  176c  ,  pmfaaa. 
ijuatiller  sa  eondnite  dant  le  midi  par  un  9fém.  aur  |  à  Panirenit#  de  Gienen ,  a  tnîMë  un  grand  nombre 

ce  qu'il  .ippcllc  in  rrin  tum  ruj  ule  <:t  itr  fet  mus-  |  .l'.'crits  tlu'ol  giq.,  p.irmi  lesquels  il  suffira  de  citer: 
sacres  du  midi.  Ce  mt:i)i>>ir<3  lail  parliu  de  la  collect.  i  Pensées  sur  le  Cttnst,  ZuUiehau,  l?^^*  ia«tf  ;  Noli09 
dm  frère*  Baudouin.  Rappelé  de  sa  misabn  et  da-  i  eracle  sur  U  doctrine  dei  AammtfM,  FrmafnrC, 
vrnn  suspect  à  Robespierre.,  il  prévint  sa  propre  j  17^6-1751  ,  4  P'"'^*  in-8. 

perle  en  s'associant  avec  e'oergie  à  ceux  qui  cotupi-      FRI-ISNAIS  (JosKPn  'PiEaRc),  litl^r.  franç.,  mort 
rèrent  celle  de  ce  dictateur  sanguinaire.  Aptè>  le  I  vers  17S9,  a  pub.  plus.  Irad.  de  l'alU  ni .  ci  <lr- r.in^l. 
9  thermidor     reprit  son  journal  ^i*'  i'OroUinr  du  |  Los  prio'cip.  tMit  t  la  Srmptithie  des  âmes  de  Wse- 
peupl» ,  et  d*  concert  àveejDnitanlt  «fuî  lui  préia  aa  |  land  ,  Amaterdam  (PnrUX  t^tt ,  in  -  ta  ;  /tist.  tPd' 
plume  en  conservant  rjnnnynic,  il  eut  l'air  de  pour- j  ça'Jion,  etc.,  du  mémo,  Paris,  1768.  !\  vol  in-ia; 
auivre  couragcus.  ici  rc»lci  expuatis  de  la  llicl.  ter  I  le J'oyat^e  jen/mie/i/o/,  deiiteroc  ,  Lomirci  (l'an*), 
rorisic.  Lors  de  la  cr«.ition  du  direçloire  ,  Fréron  ,  J  1784  ,  in-i2  ,  soav.  r^UnA.';  la  f'ie  et  les  opinùwt 
»'a;fant  point  M  d^pnld  quniqtte  nommé  |/ar  la  co-  j  4*  lYutamShandy,  du  méme^  en  aeciëlé  avec  M.  da 
loniede  la  Gniane  dont  le»  Acetidna  furent  Aéela- 1  Bonnay.  Paris  .  1785  ,  4  vol.  in-tA. 
rées  nulles,  fut  envoy»»'  di>  niiueau  couimissairi*  j     FH  KS^"A^  F.  ^.Jkav  V  AtiQUF.LlN  !>»;  T,a\  aroc. 
dans  le  midi ,  d'uîi  les  dénonciations  vigourcusei  I  du  roi  au  luilltage  de  Cacn,  encuiio  lioutenapt  gë« 
des  députés  Jourdan  et  Isnard  forcèrent  promnie-  I  oèral  ,  et  enfin  prdaldanlail  aidga  presidial  deeetin 
ment  le  directoire  à  le  rappeler.  C'est  pariicnlièr.  I  ville,  né  en  i53(),  consacra  sunmnses  les  loisir*  i|Ha 
aur  cette  mission  que  porte  le  Mémoire  apologétique  ]  lui  laissaient  ses  fonct.  judîc,  et  m.  en  t(k)(>.  On  a 
dont  nous  avoiu  pirlé  plus  haut.  Il  lioinj  d'abord  I  de  lui  un   lit  porliq.  fianr.  t  t  3  cli mt-)  ,  j  liv  do 
•OnnBlbition  à  une  place  modeste  d'administrateur  I  Mlires  ,  des  idylles  ,  des  sunnets  ,  des  epigranimes 
dan*le*1iosnlea*dePeris.  Quand  Buonaparte arrivai  et  des  épiiapbes  :  le  tout  a  été  recueilli  et  imp.  è 
au  pouvoir,  la  présence  de  Fréron,  qu'il  avait  connu  I  Oaen  en  161 2,  in-H.  Vauquclin  de  La  F'rrsnayc  fut 
àToulon,  sembla  sêncr  le  premier  consul  ;  soil  pour  I  le  père  de  Dc^iv vctcjux  {v.  ce  nom).  Sa  poé>ie,  au  jii- 
paraiire  ne  pas  oublier  entièrement  un  homme  avec  I  gi  menl  de  M.  Auger  ,  a  presque  tous  les  vices  du 
uni  il  avait  en  des  relations  intimes ,  soit  pour  se  dtf  I  temps  ;  et  son  style  est  sans  force  et  sans  tflévatioa* 
tupMtcr  d'au  tdpMsa  ^  l'importunait,  B«ma-|  l1IE8EIB.T.CAilM((du>tD0roi«m«lTuciiBT 
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FBFSNOY  (Au).  V.  DvrRCSMOT  elLcKOUT. 
FRESNY  (du).  V.  DirraeniT.  • 

FRESîiJNET  (PBIlItEliT  I  ,  liptit.-î^nrrnl  .  ni?  en 
1767  i  Marcign^  (Sâône-rt-Loirey  ,  mira  an  icr\ic«î 
comme  roluniaire  i  i6ani,  fut  fait  «ou^-lieut.  en 


ea  réconpeoM  dt  l'intrépidité  qu'il  avait  dé 

et  était  parrcnu  au  grade  d'aHjudant- 


r  pRiB.  inranveHoo 


gèaéral  quand  ,  aprt^s  l'être  diktingué  dans  lei  cam 
gagnes  d'Allemagne ,  de  Suiite  et  d'Italie,  il  fut 
appelé  à  faire  {jartie  de  l'eipédit.  de  Sl>Domingue 
commandée  par  le  général  Leclerc  (180a).  Ce  fut  à 
la  persuasion  qnr  le»  principaux  ciicfi  des  iniurge's 
^ntentirent  à  poser  le*  armes  ;  aiiasi  oc  polnl  voir 
Miit  tndigniiloft  la  conduit»  illégale  (fne  tmt  te  gou- 

Tcrnomfnta  l'«'|;nr<1  du  hrare  Tnuss.iint-1, ouverture. 
La  lilicrit'  avec  laquelle  il  iranilci.ta  vd  de'sapnroba- 
tîmi  M  cette  circontlance  lui  valut  une  disgrâce  de 
cinq  «nndes ,  «u  bout  dcaqutltn»  il  fut  chargé  d'un 
commandent,  dans  l'armée  é'ftaU*.  Ajant  rejoint , 
à  la  télc       rotps  qu'il  commandait ,  le  prince  Ku- 
gène  sur  les  rroolièrea  de  la  Pologne  apras  la  calas- 
troplie  de  Moacow ,  il  ei^l  de  fr^uentet  oecations 
de  signaler  sou  inlr«^pidil«*'  p'-niîjnt  la  ramp.ignc  de 
l8>3;  et  srs  b<<au\  fait»  d'armci  dani  ce»  circon- 
•tancrs  dilTicilea  ,  notamment  i  la  nie'moralile  Iia- 
ta.lle  de  Lutsea  (a  mai),  lui  valurent  euNn  des  lé 
moigriuges  publict  de  l'estime  de  Boftanartr  ,  qui  le 
cr.  .1  lohl  ù  la  foii  pi'ne'ral  de  ilivi  «ion  .baron  et  of- 
ficier «le  la  Lr'g.-d'Hoon.  L'aaiiee  suiv.  il  t'acquit 
une  nouv.  gloire  par  la  défease  du  Haul-Minrio  , 
oi'i  .  u  Kl  trii  (le  j.iKX)  liomines,  il  soutint,  pendant 
j  liLurci  (i'uii  cumbat  acharne'  ,  le  clioc  de  18  OOO 
Attlricltiens.  Mit  en  non  activité'  à  la  restauration  , 
]•  général  Frasainal  remplit  plua.  miuioos  durant 
les  cent-îouTS,  et  il  rentrait  k  Paris  à  Pinttant  oi^  y 

Ïiarvtiil  r.i  ii>'UTclle  'li  s  di'"- islrc»  de  ^Vatrrlon.  Il 
ut  du  nun^ijre  des  gft'iieraut  nui  se  pronoucèn-nl 
Ïê  plua  fortement  pour  la  déiaote  de  la  capiiil** 
contre  l'invas.  des  allies  (  on  suppose  même  que  c'eut 
à  lui  qu'appartient  la  rétiactiun  de  l'adresse  qui  fut 
présentée  au  nom  do  r^rmoc  ^  U  i!i.>mlire  dr»  n— 
présautans.  Forcé  de  quitter  la  France  par  l'ordoo- 
aaae*  da  a4  juillet  i8i5«  il  obtint  plus  tard  la 
permissioa  d'y  rentrer,  et  nicuriiî  :i  F'.iri»  le  p  .loûi 
l8ai<  Il  est  aut.  d'une  LrocLun;  lutit.  :  ./;/><■/  anT 
générât,  présentes  et  /uOires  sur  la  convention  de 
Parii/atte  /•  3  juillet  t8t5  par  vu  t>ffic.  gémeral , 
tém>ti»  du  Mmem,  ,  Genève  (Paris) ,  1817  ,  in- 8. 

FRKTl'  AU  DF.  ST  JUST  (  Kmmam  el-Mabik- 
MibH.-l*uil.lPPeJ,  coiu.  au  parlcm.  dr  Pans  ,  hrau- 
frère  du  présid.  DttpatJT,  n«  Tcrs  t7-'p,  fut  exilé  eo 
1788  .  ]>nur  s'êiro  opposé  avcc  éniTsici  l'élalilisse- 
narui  de  l'inipul  graduel.  Député  I  année  suivauir 
aux  e'ials-gc'ncraux  par  la  nuMes>e  du  I>jilli.igc  de 
Malujs  «  il  fut  l'un  daa  premiera  mcmbrea  de  la  aoi- 
■OfiU  q«i  M  réunirent  au  tien  élab.  Dévoué  tout 
••tlae  au  1.  inliTi'K  <î M  pt'u|i'(',  Fr«'ti  a<i  fui  tinc  di-^ 
VÎelimei  de  lu  rcvnliiliou  ,  tlaut  Ici  rom uh  ne t  ni i  n* 
4a  laquelle  il  n'avait  vu  qu'un  passage  douloureux, 
naia  nécessaire ,  i  «a  aiaillattr  nrdre  de  cboaas.  Ce 
fut  lui  qui  conseilla  le  1"  de  donner  I  Looia  XVI 
le  litre  de  roi  »l«ri  Frauçai»  ,  qui  jppiiy<i  l-i  piop-isii. 
de  Miral>eau  tcnédot  à  ce  qu'on  ajoutât  à  la  formule 
fmmit  pmr  In  grâce  de  Dieu  «  cas  mots  et  par  In  loi 
contlilutionelte  dt  Pètal.  Frcteau  drnonça  à  l'aisem- 
Llée  les  bastilles  secrètes  ,  demanda  l'aLolilion  dei 
ordres  religieux,  adhéra  à  celic  des  titraade  nobleup 
«i  daa  daiMla  aai§Deuriaaa«  vota  pourqua  ladrost  de 
ftiro  la  paie  al  la  guerre  apparlini  h  la  nation  taule, 
fil  décréter  que  le  prin<  <■  lii-  Condé  serait  tenu  de 
ventrar  en  France,  et  qu'n  l'avenir  nul  Français  ne 
■il plus  sortir  du  royaume.  Arrêté  comme  sus- 
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pact  en  1793  ,  il  fut  condamné  seulement  à  la  di 
lention  par  mesure  de  sârelé  générale  ;  mais,  pour- 
auivi  par  la  iiaioe  dc  Robespierre  ,  rnveloppc  daa< 

mne  prétendue  compilation  do  priioB ,  li^ut  mit  i  ] 
là.  en  joiajTol. 


FftETEAU  (JiAH-MABiE-NicoLAa).  médac.  da 
Nantct,  m.  en  iSlS,  a  laissé  d'hooorabMa  aounÉhi, 

et  quelques  écrits  ,  parmi  Irsquels  il  nous  taftn  de 
citer  un  Mem.  sur  tes  moyens  dm  guenr  les  9iemr 
ulcères  de  jamUte  ,  par  J.-F.  Louis  ,  i8a3  ;  et  plm. 
articlea  iiMdréi  daaa  InJMsrmml  dt  iraifaTiriar .  ndigé 
par  MM.  GoiTiiart ,  Bof  tr  al  LawwtK» 

FRETON  (I.ori.<).  «eign.  de  Smtm^  marédul- 
de-camp ,  ne  a  Clavisson  vers  157S  «  aervit  en  Hel> 
laado,  «■  Kaiie  et  ea  PnuMv  jwur  le  parti  des  pfo> 
laatatN«  el  m.  àLaaan  en  17»,  des  suites  de*  blrs- 
suret  qu'il  avait  reçues  è  le  prise  de  Sumraif  ret  :  il 
a  laisse  sous  \c  nom  i\e  comment.,  des  mémoires  «or 
toutes  les  entreprises  militaires  et  les  négociant,  dî- 
plomatiq.  auxqudlaOtl  avait  pris  part  depuis 
jusqu'à  1620.  Ces  comment,  cnl  èié  iniérç'ï  par  Ma» 
nard  et  Aubaii  dans  leur  recueil  de  pièces  Jugiurtft 
pour  srri'ir  H  l'fftstn.re  de  Frnnce. 

FREUO£Iifi£RGER  (Uain),  ministre  protêt, 
tant  ,  né  è  Berne  1711  ,  m.  pasteur  de  Gleressc  ei 
l'-J)H  ,  j  pull.  :  f/tit.  de  Gtnitaume  Tell,  l'abri,  in-S, 
ou  il  rétcique  en  doute  la  plupart  des  faits  attnbaél 
i  ce  fameux  libérateur  de  la  nnitta  \  fU  tÙ  iptlan  éh 
Mitnsterthall ,  1758  ,  in-8  ,  en  allem.,  et  la  trad.  ta 
rrti(<  langue  de  ï'Hist.  de  la  eonjedér.  helveVgttê^ 
<ic  Watlenwvl,  Hcilbroon,  1708,  îa-8.— Fbcv* 
DENSMOER  (5igisaBuad) ,  peintre  suUa««  né  en  174S 
i  Berne  ,  m.  dau  h  mima  eiUa  an  1801 ,  s'est  fatt 
une  certaine  réputation  par  la  délicatesse  et  la  do4i> 
reur  répandues  dans  ses  compositions  ,  panai  1<»> 
quelles  un  distingue  :  le  Départ  et  lersÊom 
dat  suisse  i  la  Balnmeeuss  i  les  Ch tint  ruses 
de  mai  ;  el  surtout /a  F'éstie  uu  chalet. 

FI;KI:M)WKILER  (HtNm).  peintre  saissc,  né 
ea  1 à  Zanck ,  na.  dans  b  même  ville  as  I79S« 
voyagea  soccaOsIv.  dans  let  diBVrcnles  parties  da 
l*.\llemagnc  cl  danî  la  Suisse  italienne.  Il  a  pcj.nt 
quelqui'k  portrait*  ;  mais  c'est  surtout  en  eompu^a  t 
plus,  tableaux  dont  laa  anjrts  sont  pris  de  l'iiistoifa 
nation.,  qu'il  t'est  acqnia  cette  haute  réputai.  doet 
il  jouit  encore  aujourd'hui  parmi  ses  cumpaiHoiet. 

FIIKIIX  (\*iDhifct},  jésuite,  né  »  t^îurtres 
au  comnuMirem.  du  16'  S  . ,  m.  eu  i556,  rectcar 
du  collège  des  AHom.  à  Rome,  a  traduit  de  l'rspa* 
gnol  les  ErercieeS  spirituels  dc  2>t  Ignace .  soa 
maître  et  iuii  ami.  On  a  encore  de  lai  deux  opusc. 
en  vers  lat.  :  De  y>erf>onim  et  renim  coj'id ;  Summ* 
latines  s^ntaxeos^  Rome,  t556,  Aoven , 
in- 19;  ÂsiertioHes  tkMofttem^  llooie ,  i5j^, 
in-8;  Poemnta  ^  Cologuc  ,  tS'i-S,  in-i  2  ,  soa\rat 
réimprimé.  Il  e»l  aussi  édil.  d'an  i\fiintal ,  pures' 
dc  toutes  les  nbscénilés  qui  déparent  cet  auteur 

FREVAL  (Clavm-Fbajiçuis  GUILLEME.\C; 
Di^  ) ,  conseiller  au  parlem.  de  Paris  ,  né  dans  rrti<> 
»ille  en  i'^^,  m.  en  1770,  tncmlire  drs  jcjti  J« 
Bordeaux,  de  La  Roclieile,  de  VUlefraacke  et  d« 
Lyon  ,  a  publ.  une  ffist.  raisonnèe  éts  éisnmrsés 
Cnrmn  ,  Pari»,  1  76.'» ,  in-tî.  —  Un  autre  Furvu. 
a  puM.  t  n  Hullandc  di  s  Eisais  metaphj  sico  -  msf 
thématiques  sur  la  solution  de  ijuêlcf.  /ÊroUèmi$^ 
imitortntts  t  tome  1"  et  unique,  1764 «  in-8. 
FR EVIER  (CNAtLnhlossra),  jéc.,  né  en  t68|b 

à  Rouen  ,  m.  en  Normandie  ver»  1770  ,  n*.  si  conn» 
que  parl'ouvr.  iolU.  t  ^^^^^jf^^^^j^g^^ 


thenliçiu  dans  tout  situ 
le  texte  hébreu  ,  que  le  texèi'gSVt 

etc.,  Rome,  ijSB,  in-i». 


mf», 


FRLY  (  Ji:AN-Cx:ctLe  ),  médecin  aI|faB,el  paii^ 
at. ,  né  vers  i.'îSo,  è  l^^mMnijl^À^  le  comté  d« 
kde,  ».  do  la  poalo  aa        ,  Asus  rhùpi:al  St- 
Louis  de  Paris ,  après  avoir  prorc.<$c  la  plu  e  s  {<!  j<; 
au  collège  de  Mpalwgu,  avait  commencé  «  s«  faire 
eoBMltraptr^pojplSlli^f^^  daa  îfi^ 

grammes ,  des  ai^rnnaaiaa  ft  far  plusieurs  petite 
poéraos  ,  où  ,  saerioaat  au  mauvais  goût  du  temps  , 


1  s'iiupusait  la  loi,  tAntût  d'exclure  une  ou  plut, 
lettres  de  l'alpluJbelf  t«nt6t>j<n„<aaamooccr  ou  da 
I  tanniaw  laiu  aat  ven  par  tSoMJblm*  ktlrt.  Icaa 
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BalcaJeiH  ,  anù  Je  Frcy,  recueillit  lei  truvret  de 
«•lui^ci  el  tct  puUUa,  P^rtt ,  i(i4J  et  164^,  3  vo). 

ceUe  eoU«ctuin  ett  tle«eauc  tr^s>rare  ,  niait 
00  p«ut  voir  i*ni  1«  lomeB^  do  Nicrron  la  ii«l«des 
ouvr.  qui  la  coiu  posent,  fîuus  citeront  teuleraeot  : 
jiiimti  nnda  GaiUnrum  cumpeniiio  in  Ju  uta,  l'jrii , 

gtmrmm  MiîdiMi  ,  mrmmmn  extempoiwumi ,  notm 
et  expHLtuttma  ,  Paris ,  l(>a8 ,  io-l6,  Um,  I0|4t 
et  Waldembearg,  IJlS,  ta- 12. 

Fut: Y  (JEikN<ijAOQIICs),  «rav.,  oé  à  Laceme  en 
168 1,  m.  à  Rome  «a  17SS,  lu|#lét«  il*  tM  W«n- 
terhout ,  fil  la  voyage  de  Rome 

ner  par  l'étude  de  rjoli  f  n  ,  !  î  iînit  par  s'y  fixer. 
Gai  arlttla  etcelia  lartoui  |»ar  ia  parfaite  itni(a(iua 
dtt  earactéra  at  d«  la  tooeha  da  HMlttv  dont  il  re- 
pn>ilti: 5:)it  tet  compositions.  Son  reuvro  t'elève  à 
plu^dc  100  eilAiapea,  paruii  Ie$!{ucllct  on  distingue 
•urlout  e«ll«  appctë«  Im  con<pectn  a.mgtlomin 
pêntimm  UH ,  ^ai  paaca  pesr  aon  etia^d'anvra.  On 
y  dialiaiv*  aMscv  la  cS^rth  fjurortt  ë'aprèa  ta 
Quiiit  iVSnièvemt  m  d'Eiiropg ,  A'aprii  l'AIliane  ; 
51  Cftarttt-Barromn ,  d'apria  Cortoae  ;  une  aie 
/knUlU  ;  une  À$iompÙon  «t  jitiM.  aatmauîvtt  dV 
fféa  C  Maratti. 

FREY  (jKAir-LoT?TS>.  mini*tr»  protMtsnt  et  lav. 


1V| 


lin  icisriir  (le 


orî«nlaii*t«  ,  ne 
tk^ologir  à  t'ac^d.  de  cette  méruc  vflle  en  1769,  te 
diatiai{ua  ^«^alem.  par  tet  prufondet  aennaiw BB— 
rn  tiist.  ^.i<  r.  (_>  et  profane,  en  ibeiiîn(çi<* ,  «-n  li<^brea 
et  (Iji)s  les  autns  Ijngtict  orieul^lc».  Les  plut  re- 
marq.  de  «et  ourr.  tont  :  Ihttertalio  de  nnturA  hu- 
mmmà  %  MIè  ,  1699  ;  cau^mfemJo  slutlia  fing-iin- 
rmm  mHmtmtiHm  ettm  wtmito  Kn^tm  gntr»,  ibid. , 
1705  :  une  r'Jit   <  orrig^e  et  1  du  ThtsHurtit 

$cvUsiiUirus  ,  de  Suîcer ,  A.iutt«rdam  1728, 
3t  vol.  iB'fol.  On  peut  consulter  ptiar  de  plut  am- 
ples détails  l'oraiton  funèbre  de  ce  tmt.  profctteur, 
par  Jacque«*Cliri«lophe  Back ,  lOtH.  :  De  t>il^  et 
mrrU  s  philolo-^i  rl  ifienloi>i  imcompartihUii  J<i.- 
Lud.  Frey^  etc.,  Bâla,  1760,  ia-^.  —  V.  Neuville. 
-  FREYBBRG  (Cm»$ti\i«  -  Awom  ),  savant 

•aion ,  néi  St<>lp'-n  en  !6S!j  ,  tn.  reetPttr  de  l'école 
de  Sta-A.nne  a  Dresde  en  fj^^  ,  a  puLI.  plus  dit- 
aoovt  et  ditsertationa  acad.  en  allem.,  parmi  les- 
^Mllaa  l«t  plut  iiaportanlM  mmI  ;  Sur  l'eimUisMe- 
mêM  d€  tmpHm^iU  éma  ht  «/Ma  éf  Dnetde, 
Dresde  .  i74o«  in-4'  ^'tf-  «'*  Vtile  dr  Sj  ,in>liiii 
sur  l'Elbe  ,  il>id.,  1739,  in  4  •  ffotice  sur  Us  tat'. 
de  C<yer,  ilud. ,  174*  •  »n-4- 

FRËYDANK  ,  en  franç.  Ubre'Penteur ^  est  le 
nom  réel  ou  supposé  d'un  poêle  allem.  qui  paraît 
avoir  vécu  dans  la  prem.  nioiiié  du  liî'  .S.,  au'jiicl 
on  attribua  an  poème  en  4)38  vera  lim»* ,  intitulé  : 
J|«iidliaiirc«iA«M  (ModaaUe  ) ,  qua  Ghr.'H.  Mitll«r  a 
imuiM  dan*  ton  Bernml  de*  prthmeg  nllem  des  la*, 
t3K  et  i4«  S.t  Berlin  ,  1784-Si,  in-^*  —  Un  autre 
FacTDANK  (  Jacoh  )  ,  qui  vivait  à  la  |«  dm  l6*  S., 
i  Altenbofan  an  Cart«tlii« ,  a  devil  an  vert  mn  abrégé 
de  t'.4ncien  et  du  NoarMti  TeitamMrt .  intit.  t  Otf 
Liiyan-nim»  (la  Bil>  di  <  !  1 7 n  s Fr  n  -îortMr*lc 
Mein,  lâ6(),  ia-fol.  avec  di-s  lig.  vu  huit. 
.  PREYL'INGHAUSBN  (  JsAN-AaASTAMiXtMo- 
îo^jicn  luthérien  de  k  seet<?  de»  pîétittef  ,  né  en 
1670 ,  à  Gandersheim  djns  U  principsnlé  de  Wol- 
fenl>uH«»l,  m.  en  173$,  dirccie  ir  de  1j  maiton  det 
Ofpbaiiat  da  Halle,  a  pnbt.  en  lat.  «t  en  allem.  un 

S F.  noasliffa  é*«avr.  ascétiques ,  parmi  lesquels  on 
intiniTue  »eî  Mi'Jital.  mir  /«t  pasunn  de  N.  S  7  -  C. . 
qiii  oui  clé  trad.  de  l'allem.  en  latin  et  en  rusic. — 
r  aRTLiKcaAvscif  (Tliéopb.-Anattata),  81a  du  pré- 
eédeni ,  prafewanr  da  thëolofte,  m.  *»  1786,  di- 
recteur de  la  tnrison  des  erpbclÎBS  de  Halle  ,  a  puh . 
plus.  ourr.  dont  les  principaux  sont  :  Memoria  nr- 

Sriana ,  hnr  est  Sal.  Negn  DtunatctHi  vita ,  etc. , 
bBe ,  1764 ,  in-4  ;  UKaarr.  kS$t,  é«  PitMttHmmii 

des  missions  rvanffétqttet ,  clc  ,  oxivr.  -périodirpic 
dont  il  •  para  a8  cahiers  de  1770  à  I7i^  ,  m-^. 


FREYMON  (h.KH  M-ot.rr.ANo)  ,  jurisc.  allem., 
lié  à  Oherhauseu  en  1072,  fut  aaseaseur  du  Iriba- 
nal  de  la  chambre  impériale ,  eoniailler  d'empifv  « 
et  remplit  plus,  mitiioiis  dipl  im  itiqur  î  n  ipirie  det 
électrurt  de  Saxe  e(  de  lîraiuleboui g.  On  ignora 
l'éjto.iue  lie  sa  mori,  Jl  a  laissé  entre  autre*  écrits, 
Sihemitsutaiiim  de  procéêm  iiè,  //.  iQgoUudt, 
1570  ;  ObservationMm  /wrtrfirTiiai  rmpiwmfM , 
nicit  ,  1576,  in-8  :  LIencInis  omnium  êCriflorum  tfui 
in  jure  Ut/n  riVi/i  quàm  canowa...  t  fiinsaiiinf,  aie. 
Francfort.  iSto,  10-4  :  Symphonta /tstis istriuâçm 
€hrtmolomm,èlàA.,  1674,  in-fol. 

FRBYTA6  (  Jeaw  ).  m4é.,  né  à  Nieder  ^Virsel 
au  duclié  de  CI«  ve«  en  i  -S;  ,  m.  en  164 1  ,  a  laissd 
les  ouv.  suivant  :  SVocies  me-Jtrtw ,  Francfort ,  1616  i 
Âutora  medicontm ,  ibid.,  l€3o  t  Ditpsstatto  mediea 
de  morbit  subtlantiit ,  etc.,  Groniogue,  tf)32; 
DispHtalio  medtcn  taltdi  ian  Ui,  âbtd.,  i637.  ;  £>a 
ottis  nalurâ  ,  ibid.,  i63s  ;  Disputaiut  mrdii  a-pH» 
iosophica  de/ormmrmm  •ngim  ,  ibid.,  i<j63,  ete.-^ 
Fbbitao  (Arnold),  Miédada  ,  nd  è  Bmmerick  ean 
i56rt,  3  laissé  en  lat.  plus.  Ir  jd.  <1.  divers  ouv.  fr., 
ital.  et  espag.,  et  publ.  :  IUj  i/ioIo^m  Elhiat^  An. 
▼aff,  UI79 ,  in-^.  —  Frbttag  (Jean),  andd.,  «d 
aux  «nvifuins  de  \?ittemberg  en  1587  ,  ra.  en  ifi54 
à  Ratsalioane  ,  où  ilcaerçait  avec  distinct.  ,  a  laissé 
un  trailH  i/e  Hel  inrfio/id  bjrpochondriaed.—  FA€l' 
T\a  (Jcaa-Heon),  mdd.  aasoa  ,  eal  aat.  d'M  ouv. 
uiiiiul.»  :  Calnioti  IMium  mtritedi*  ekymdmttim 
prodromni  .  Quediinbourg ,  i635,  in-4. 

FREVTAG  (l'iiéDËRic-GoTTHCLr),  bibtiug.  al- 
lemand, né  en  1733  è  l*forU,  daot  la  baule  i>aft«, 
m.  baurniflalro do Naambooif  ea  1776,  a  trad.  en 
allem.  ïFJKvfofrv  de  HmmHm  Keseaut,  par  l'abbd 
Prévott  .  Leipsi::  ,  l'^S,  in-8  ;  il  a  étJ  l'cdilcur  de 
VEtsm  sur  l'homme  de  Fope ,  trad.  co  allem.  par 
J.  G.  E.  Se  t.  midi  «  ibid.,  1756,  io4.  Frajtaf  a  eft 
outre  publ.  plus.  ouv.  oriijinanx  et  iri^s-i m portans  ; 
If-i  plus  remarquable*  sont  ;  Ànalccta  iUti  rana  de 
Ul'r,<  ,  .,,.<,nhiii  ,  Lriptig  ,  lySo  ,  in-8  ;  /4dparatus 
lutn  atmt^  $tbi  Ubri  paiiim  antiqui ,  pttrtUn  rmi 
recensemlmr^lM,,  tjSi,  1753  et  1756.  3  v,,|.  mSt 
Spet  imi-n  hixtnriœ  htt^rarta ,  etc..  ib.,  176'».  iti-8. 

FRKZIKR  (  AwKor.F-FaAMÇois ) ,  ingénu  ur  et 
Tovagcur  ,  né  i  Cbambéri  an  l68a,  m.  à  Brest  en 
1773,  avait  dtédaaliad  au  barreau  ;  mais  il  cnibratia 
par  fodt  ta  carrièr«  milifaire ,  entra  dans  un  régi- 
meiti  J'nifanlrric  ,  011  il  «'appliqua  k  Trludc  tl>  S 
scienreu  inatbéinat.  ,  ce  qui  lui  procura  les  mOTCOa 
de  passer,  en  170?,  daoa  l«  corpa  du  fîfnle.  FrMer, 
après  avoir  contribué  snx  aprjn.lis<cfii*'ns  et  à  l'en»- 
'  bellisscmeal  de  St-M.ilo  .  fui  cliargé  en  171 1  d'al- 
ler reconn.iîlre  les  coliinies  espagnoles  ,  en  I7'9, 
de  lever  une  carte  da  St>Domingua  ,  et  nommd  en 
1740  directaur  des  forlMteatînot  de  ta  BreUgne.  On 
lui  t!  ut  I -s  onvr  suivans  :  Traité  des/fux  .i'utii- 
Jlre  ,  i  ani,  1706,  in-13,  ibid.,  I7A7  ,  la-iJ  ,  Heta- 
linn  du  vojrnf>0  dt  la  mer  du  Sud  ntix  côtes  da 
Chili  «<  du  Pénu  ,  etc.,  Paris  ,  1716,  in-4  '  ' 
ryS*  ,  hi-4  ,  augmenté,  trad.  en  aa{;Iais  et  eu  allc- 
manJ  ;  Théorie  et  pralufiie  de  la  coupe  drs  pierret 
et  det  bots,  etc.,  Sirasiiourg  ,  3  vol.  in-8» 

avec  1 14  ni.,  etc.  ;  l'aut.  en  pub.  do  abrégé  aous  l« 
titre  d'Eirmens  de  Stéréolwm* ,  Paria,  ijSa  «t 
1760,  in-8  ,  fig.  ^ 

FREZZA  (GirstPPE),  miaear  convenloet  aa 
couvent  da  Padeua  ,  vivait  dans  le  17*  S.  Il  a  laissé 
un  iraitd  da  ptain-ebant ,  intilutd  :  fi  cantore  ec- 
destastico  per  tnslruzionf  de'  rdigi^âi  ntinwi  €9lt* 
ventunli ,        ,  PaJoue,  iSgS. 

FREZZA  (Jea>- Jkkôme)  ,  graraar  I  Pcav.rAr«« 
et  au  burin  ,  né  à  Cancmnrlo,  près  Tivoli ,  en  ifi&l, 
fut  élève  «l'Arnold  de  Wcstcrbout.  Cet  artiste  ft 
ex  ^  iiiL'  lin  jt  il, c!  nombre  d'estampes  d'après  Tat 
premiers  pcmlras  italiens  ;  ou  distingue  dans  son 
ceavre,  qui  est  fort  nombreux  ,  une  Vierge  assise 
^n„'.Tti  r'hre,  d'après  Louis  Carr:i  lie  ;  lu  Descente 
du  M.tsprit^  d'après  le  Guidei;]lM  FfibU^^ 


u  kjui^L-u  Google 


(  i«4B  ) 


FBIB 


Diane  ,  d'après  1p  Dominiquin  ,  t\c.  On  îpnorc  la 
date  pri$ri«e  d<r  s»  niurt  :  il  vivait  encore  eu  1728. 

Fllfc.'/.ZI  (  FnÉDÉKir.  )  ,  rcclc<iastiqut  et  por-le 
îUlien  du  i4*  «Mcla  <  entra  de  boaa*  bear«  dans 
l'ordre  dt  ShDominique ,  fut  fait  en  I^O^dvIquc 
Je  Foligno  àani  l'()inl>ric  ,  ai»i»ta  >u  concile  àe 
Fisc  en  1409  ,  et  m.  à  celui  de  Conitance  en  l4>6. 
Fresxi  a  un  long  pnèn*  ilal  divita  «n  4 
iotil.  :  Qiiadnrefto  o  poema  dt'  Quattro  r»tmi^ 
imprime  pour  la  première  fois  A  Pdrottsefn  tlpl  , 
in  lui.  sur  deux  colonnt»  ,  et  dcpiiu  à  l'ologiic , 
i4d4<  Venise,  i5oi  «  Fuligoo ,  lyaS,  a  vul.  io-4- 
^RfBURGEll.  T.  Gminc. 

FRICK  (Christophe),  en  \aiin  Frirciits ,  paa- 
teur  «1  turinli'nJjut  ilc  la  muiiquc  de  l'egUif*  de 
Bardowick,  aé  à  Burgdorf  près  Luorbourg  en 
1577  «  m»  en  1640  «  «at  «ni.  d'un  ouvr.  (  en  aliem  ) 
Inlif .  :  tm  Mutvf.  thrél.^  oa  Sttmmt  amr  m  mt^t 

dit  piaiimc  ()8         dé'ni  Irr/iiel  l'oi  tgine-  ,  l'nsnpe  et 

i'tnlntttii  de  la  minu/ite  d'tgitst  sont  amfiiement 
trmtéi  à  l'occaswn  de  la  dààcttCê  tFn»  tmmi 
orgue,  I.eipsiijt  t(jt5,  in«4« 

FRICK  (Mllcbior),  en  latin  FKerAïf,  nidd. 

allemand  qui  cxervail  ■  L'Im  iur  la  fin  du  17».  S., 
a  l^iaté  plus,  ouvr  parqiî  letquel»  le«  plut  impur- 
tana aoni  :  /«vu  podagrm^  etc.*  Uloi ,  1693 ,  in- la  ; 
Di<seiintio  medicn  de  putta^  etc.,  iLid.,  16844  in>ia  ; 
Tnn  iiitiis  (Je  vii-tute  venenorum  mtdicâ ,  tbîd. , 
|6$)3  et  iroi.  in-8 ,  etc. 

FHICK.  (Eue),  llidologiea  luthérien,  né  en 
](>73  à  Ulm  ,  m.  proreuevr  de  théologie  «1  InLlto- 
tliéciirc  «If  Ij  même  ville  en  fjîii  ,  a  laiise'  une 
trad.  allcui.  du  i'IlUt.  du  liulitrunismt ,  par  l.oui} 

4« Snekcodorf , Leipaif ,  1714*  io-4* 

4a  turd  vtUnm  drem  hmr»w  ê  stnjptuM  tau  à  ci 

tuttttfuistimorum  patmm  mummmwHlt» eolitet.  etc., 

Ulm  ,  170}  ,  iii-  1736.  in-8  ,  et  17J6,  in-.^  ;  Des- 
cription de  l'égiise  Luihedrai*  d'Lltn  ^  ih.,  1718, 
et  1731  ii>-4;  Ordonnances  tceUttÊjUÇtMt.  d'UÙm , 
U»id.,  1747  .  ■■)-4-  deus  ouvr.  aoot en  allem.— 
Fnicît^  Jean  j ,  frère  du  prêcéd.,  né  en  1670  à 
Ulm,  m.  en  1739,  l'roffsx  ur  «le  llie\ilo>;ic  d4U> 
Cette  même  mIIc  ,  après  l'avuir  cte  do  philosophie 
à  Leipsig  ,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  lat.  et 
en  allem.  ^iiuit  citerons  seulement  :  De  ortu phito- 
sopliontm  npud  Giacos,  Leipsig,  i(m)5  ,  in-4i 
Inctementln  Clementis  XI  examinata  ,  iLiJ.,  1714  > 
in»4  i  curé  tcclesit»  vtteru  circa  canontm  tttcrtB 
Srhpturet^  iliid.,  1798,  in-4'  —  FaiCK.  (Jaan» 
Gcorgo  )  ,  fiN  ilii  prcci  il.,  pasteur  de  l'e'gl.  de  la 
Sainlr-'i  riiuU-  d'Clin  ,  ue  en  i^oS  ,  m.  eo  1/39, 
•  iaisii;  qticlq.  Di.\sert.  lat.  et  1  OUVr.  tuiv.  :  Cpm- 
meaiiitio  de  Druidts  occidenlalium  pofittmnm  phi' 
tosophis  ,  Ulm ,  l63i ,  réimpr.  atcc  des  additions 
et  quelij.  uputc.  .sur  le  même  sujet ,  iLid.,  1^4^  • 
ia'U,  —  FniLk  (  Albert )  ,  lifre  du  précèd.,  oé  en 
17l4i1Jtm,  m.  en  1776,  profcss.  d«  poésie  >iu 
gjfinnate  cl  liibliothrcatre  de  celte  n>«me  ville  ,  tst 
aut.  de  dissertât,  suiv.  :  De  Iraditori/jus ,  Leipsig, 
1737  ;  /fut.  tradtlKinum  r.r  monumends  eccits.n 
chiistianay  Ulm,  1740  ,  in-4  ;  Jo.  k'ricÂi  Melc^ema 
nmria^  cum  viiâ  auctorîs ,  iiiid.  ,  1757,  in*4*  • 

FRIDkniCI  ...1  FHIKDRIClI  (DA-«ltL),  mu- 
sicien-compositeur  allcm.,  uc  à  Eitleben  vers  la  fin 
du  16'  S.  ,  4  laiïvé  plus,  morceaux  de  mMsique  à 
3, 4t  ^1  VOIX ,  £iiIl  à  Bpttocà  cii  JUamboMJ'igi 
et  un  envr.  intit.  i  MuticaJSgmwigL^  «tt  lcfliiw> 
tion  claire  et  exacte  sur  l*ar%  t^aaà^  Bm(9^  , 
1614 ,  in-4  (en  allemand).  •  *  - 

FKIDKHICI  (Vai.sxtim),  tWçl.  cIpUlol.  ail. , 
n<  à  Smalkade  en  l63o,  m.  en  170a,  profcueur  de 
langue  hébraïque  i  Leipsig,  a  laî«së  lec  our.  suir.  : 
Sh  ipith  acch.iJ ,  vet  coi/cdin  pltiasimn  c  vi'tfii 
TcilamerUo  des-npturuin  ^  Leipsig,  l063,  in-4  i 
Beipimsin  Andréa  GoUlItach  deJSlijl  wteis  ^  ibîd., 
1^0,  ia-4  i  pL'  fpon.un  l'nlmann.  de  iJt-A  seit  iiut\i\ 
mremptari,  ihid. ,  lt»73  ,  in-4»  De  cupdlnmcntis  ^ 
wlfà  Pmntchtm ,  ibid. ,  1673 ,  w>4.  —  FtlMEMCl 


(  Jean-Ballhasar  )  eit  aut.  d'un  ouvr.  aliem.  intiUS 
Cryptogmphia  on  i'Jrl  d'écrire  en  chiffres,  llaan« 
bourg  ,  l6o4  *t  i(>85*  i*~4  <  planches  et  figure}  — 
Faiocaici  (Jérdniic),  ninsslrc  Intlsdvien,  •é  mm 
xSçfik  Leipsig.  m.  dant  la iMiaïc vilU  c«  t7tiS,  • 
pub.  plus.  ouTr.  :  1r$  principaux  sont  :  De  Stttori~ 
^us /aruiUcis,  Leipsig,  1780,  in -A  ;  Pe  tibLoth^cd 
campettdiotà  ertgelieo-homileticd  êchadirnsma^  Ui., 
1790 ,  in  4  ;  DtcUomm,  kiit,  dêi  pn/s»$.  imêUmires 
ou  ifui  ont  enseigné  pamdmmt  So  mut  om  rfiixnntfiijfc, 

ihid  .,  I  "4  •  •  in-f"'- 

FRlDhlCHOWITZ,  poète  et  religieax  polonaia 
de  Tordre  des  dominicaim ,  cat  nat.  -d^un  ou*,  mil 
XXVItl  kleinolow ,  etc.  ,  sen  poema  de  tottdem 
monarchice  rusiica  tceptro  Pétri  Alexoviâi^  MoS^ 
L  /i<H-t(T  (  zari,  pnrentibus  pixi^'tnciiS. 

FRIEDËL  (APaiSH-CnacTiE!!).  UudraicMr  ndà 
Berlin  an  i^SS ,  na.  à  Piaria  en  1786 ,  profeiaenr 
survivance  des  pages  du  roi  (pour  la  langue  aliem.), 
préluda  en  I78t  par  la  publication  de  4  comcd.  ca 
drames  allcm  ,  à  celle  du  Jlïwv.  tkéâtre  mlitm.  em 
Becntil  dê$  pièe*S  çid  OUtmns  avec  succès  sur  les 
théâtres  des  capittUtt  é&  vdlltmagae,  Paris,  I78>> 
1785  ,  ta  vol.  iii-8.   

FRlEDEL  (Lt)tMSE-REATt-Aoct'»T.  UTECHT. 
dama),  ade  «n  17^8  à  Cuinow  en  Pcandtanie ,  m.  à 
Careastone  en  isi8 ,  est  aut.  des  onvr.  aoïT.  :  r>éfC 
dn  Con  fiseur,  Paris,  1802,  in-ia,  pins,  fois  réteipr.; 
Mém.  d'une  Mère  infortunée  à  seg  Ft/let  .  jSiç>, 
in-18 ,  14*  <dit. ,  pfdetfdée  d'aae  Notict  btegrwpk. 


FHIKDZERI  nv.\  composit.,  inorl  i'Anr^eB 
182^,  à  l'ige  de  85  ans,  s'était  fait  cuno^ire  par 
plus.  opêras-comiqnMqnioatea  du  succès  ;oa  c*t« 
entre  entrée  :  lea  ioulters  mtordwé* ,  Ut  £>enx  Ife- 
HdltHÊ .  le  BlMfef  de  tSanagt ,  Lmttattn ,  etc. 

FIUKS  'Jr\î«),  en  latin  Frisins  ,  tlir'..!  oricatal. 
et  musicien  taisse  ,  në  à  Uryfi'cnsée  en  I3oâ,  a»«>t 
dircctcvr  il*  collège  de  Zurick  m  l5G5«nlaiHd 
plus,  boni  oav.,  dont  les  plus  important  aoat  :  II» 
gages  nuisicat,  etc.,  iSSq;  une  traduct.  lalioe  ieÊ 
(MiuTcs  d'flviiode,  avec  des  notes  ajoute'es  à  relira 
de  Céporin  ,  ibid.,  1^79,  in-8  ;  Dicuotuuir.  ialum 
gemunHnsm  tocHpletistintum ,  dont  la  BBeilleava 
édit.  est  celle  de  Zurich,  1674,  in-fol.  —  Faia 
(  Jcjn  Jïcques  ) ,  lilt  du  préc^d. ,  ué  à  Zurich  vert 
iCt^,  m.  en  161 1  ,  a  donne  l'édil.  la  plus  ample  ie 
Uhiùiiath,  de  Geaner,  Zurich,  lâSj,  m-f«L  On 
Ini  doit  encote  r  Wbliotk.  pk^m,  etesBtieerwm  cAn^ 
nolo^ica  ,  ibid.,  1.^3,  in-4  i  Bibttolh,  patmm  mi^ 
nomm  al>  anno  Christi  5o  md  annum  ll4o  ,  ibid. , 
i5ç)2,  in-4. 

FRIES  (JcA5-CoiiBAi>) ,  petnlre,  natnbre  Jn 
grand  et  du  petit  conseil  de  Zurich  .  sa  pairie,  ad 
en  1633,  mort  eo  1693,  cultiva  la  peinture  avec 
sncccs  ,  et  réutsit  pariiculièremenl  dans  le  port(ail> 
—  Jean-Gaspard  Faita,  cap.  de  caval.,  prclîaUi» 
ment  de  la  même  famille  que  le  precéd..  a  pub.  ea 
aliem.  :  Evolnt.  de  la  c'^^il-,  Zurich  ,  idç^ ,  ia-^i 

I  r.  U'Anlhmét.t  ib.,  1702,  iu-8  ;  IJen  arùit.  mtrtM" 
lartim^  «k^,  /ijoU ,  io-8<  Un  «aire  Fnca  (Jean), 
aataide  ZMkk ,  a  pal»..ctt  allciK.  ma  Asaroarrinr 

II  disp.irité  de  la  reltg.  en  Suisse  ,  F-âlr ,  175a,  ia-4. 
FKiL:»!^  (Mactin),  theol.  allcm.,     à  Ripas  «n 

1688*  AtpnCaaa.  i  l'univers,  de  Kid  en  i7St«a 
laiasé  un  grw  ■nmlbxl'oavr.  da  tkdol.  protcatnal»; 
lea  principaux  aontr<  Amdeaiento  tbaoiog.  thelias^ 
Hambourg,  J7a4*  iB''8(  Tluu>l.  genlilu  Cimtnm 
purtarts  spectmen^-m^t  t;^«  sn-4-  Fnmt 
(Chrisliaii^Thdopëili^  hacboUer  en  pMIac  ,  mi  on 
Saxe,  iÎKoea  Fologaasous  le  nom  de  Jemm  Bogmê- 
''as  ProsecJiowski,  a  èl«  4'édit.  du  Peregrimttj,  Mtw' 
/(Tsm  viitulis  querela  de  Stanislas  Socolovias  ,  avec 
une  .vie  de  Tant.,  Vanorie,  17^9,  io«4.  llaanNâ 
pub.  aena  le  paaudonjaM  indiqué  plna  tmat  b  Jb> 
hi  i  i  liliri  ^ro'ci mKimmmprimi  in  Poiomâ  ij-piser» 
cusi ,  in-4  (*era  ItSo).  —  lin  autre  FaïKMt  tCbris« 

liu-TlM^yi*)»  yiéram  d« 
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t«al  à  VartoTifl ,  n^Tcn  1717,  m.  mi^qS,  c«t  aui.  I  Un,  1797, 

Bmini ,  178S,  3  imbw  aa  9  vol. f*-8,  m  «IImi. 

FRIGERIO  (Ambroise)  ,  rclig.  de  St-Aiirattia, 
mâ  à  Bmmoo  «h  1537 ,  n.  à  Fcirir»  «o  iSgS  «prrt 
•voir  oeenptf  let  |>r«iMcn  Miploit  4«  Mé  oHr» ,  a 

laisté .  entre  atitrri  ourr .,  Vifa  t  mtmeoti  di  S. 
Mieeo/d  da  Toltniino  ,  Milan ,  itk>3 ,  ia»^  1  à*  édit 
FRIGIMCtlCA  (  Frawçois  ) ,  miâ.  iltl.,  në  en 
1491  ■  Px^otir ,  m.  dans  !a  mrme  ville  t  n  T.'>59, 
aprës  avoir  iié  médecin  du  pape  Jules  Ili ,  a 
laîastf  pliasieur*  ouvrage*  lur  ion  art,  qa*U  avaii 

SrorcMtf  avec  dittioctioa  dam  M  ptlm  peo- 
•nt  pins  do  40  aav  ;  lea  ploa  imporlaaa  tont 
Traetatns  dè  Bttlneis  metallicis  mrte  parand  s  ,  Pa 
cloue,  iSrÎQ,  in-8  ;  Pathologin  pan-n  in  qiiâ  metho- 
«tus  Galeni  praclica  txpticatur,  puM.  par  G;npard 
UoSnann ,  Jit'na,  1640,  Paris,  1647,  in-8.  —  Fkigi 
amie*  (JiadMB),  méd  ,  de  la  même  famille  que  le 

Îtreced.,  ne  «-n  1611  à  Padoue,  m.  en  i683,  pro^  çj. 
la  aatfdec.  pratique  à  l'université  de  cette  ville,  a 


nis 


laUttf  daa  jMiA  Consultât,  de  me'd.  —  On  a  d'un 
antre  FRIciMttiCA  (Jérôme  ou  Antoine  )«li!ti<rat. 
dala  même  famille,  des  discourt^  des  tragédvt  et 
m  ouvr.  in  lit.  DetC  onore  cmntUv9it9. 

FRnS  (Jean),  chancelier  du  rojaame  deDane- 
marck  ,  ai  en  1494  ,  fit  «es  études  i  Odcasëc  «1  à 
Copenhague,  les  perfectionna  àr  Cologne,  paata 
ensuite  en  Italie,  devinjl  vice-cbancelier  da  Daoe 
«larck  sous  Frédéric  I*'  al  cbancotiar  aona  Cbris- 
tian  Ilf.  Lié  avec  Luther  et  Mr'!.inc1iUMa,U  fut  un 
des  plus  xélës  partisans  de  la  reforme  religieuse  en 
Daneniarck.  Il  m.  en  tS^o,  laissant  une  dulaliun 
considérabla  à  l'univ.  da  Copaobagua ,  doai  il  avait 
did  la  pramier  cnratanr  aprèf  la  rofbrmo.  On  «  de 
lu!  :  Ditput.  ettiicn  de  vtrtiit§  kênicd ,  Cologne 
l5l4>  -~FAti5  (Aadré^,  profesaaur  at  syndic  do  l'u 
BivaniU  de  Copealiagae,  ^^  en  Fiunie,  m.  an 
â  laissé  les  ouvr.  aiaiv.  t  Missa/e  hflfmtmst , 
toMlnmi  eaUndarium  tecUs.y  exoreismum  salis  , 
aquct^  miss  irit.  collecta,  etc.,  Copenhagwa,  l5lo; 
Diumnie  Soeslildense  ^  tlc.^  ibid. ,  l5tl.  —  Ftlis 
(Chrbtsan-Itadberg),  méd.  danois,  né  en  1^9,  m 
▼ers  lytio,  profess.  à  l'univ.  de  Copenhague,  est 
aut.  de  plus,  dissertât,  en  lalin  et  eu  danois  ,  puh 
séparément  ou  insérées  dans  des  recueil*  académ. 
•—Faits  ( Gaorga-PiarraJi  poèla  danota,  m*  an 
1740,  a  laistd plut.'  coaipoaiiions  qui  ont  dtd  raenail 
et  pull,  par  son  fîis ,  Pierre  Friis  ,  sous  le  litre 
à'Qtuvrts  poétifjnes  ,  Cupeohague,  IjSa  II  y  a  «u 

JHOS.  autres  savans  et  littérateurs  du  même  nom,  sur 
esqueis  on  peut  consulter  le  Dicttonn.  deWonn 

FRISBIE  (L£Vij  ,  minisire  anglais  ,  ue  eu  1748 
è  Brandeford  dans  la  Connecticut ,  mort  on  ii>oo  , 
daMarvaat  da  la.  paiosaa  d'Ipswicb ,  a  laitad  daa 
S*rmoitg  tur  divan  sajeU ,  impr.  d«  1783  1  t8i>4> 
C'était  un  prédicateur  éloquent  et  séic. 

FRI^CH  (  JcAJi-LioMM»  ),  miiMatra  protesUnt  j 
at  philologua  ailaio.,  ad  àSnkbaah  an  ivsS,  passa  j 

\»  première  moitié  da  sa  vie  à  voyager  en  A  llemagne 
en  France ,  en  Soissa  •  «n  Italie  ,  en  Hollande  1  «a 


llM|t  Caminuat.  filstor.  tit  ^ 
«éoa,  ibid*,  17JI7,  1739,  1734,  in-4  ;  Dtsrripfion  de 
tcus  tes  ùUêetes  de  t'Jltemagne ,  Berlin,  1720- 
1738,  l3  cahiers  in-4  ;  Descripimn  ri  fi^.  dn  ot- 
ttaux  de  l*AUemagne^  1735,  1765,  in-lol.  J.  Wip- 
p«l  a  pub.,  en  allem. ,  une  Notice  sur  la  vie  et  6â 
écrits  de  J.'L.  Friseh ,  Berlin,  1744  '  >n-4' 
FaiaCH  (Josse-Léopold),  Gis  poslliume  du  prccéd., 
oé  i  Berlin  en  i/tâ,  m.  ministre  du  aaîat  Evangila 
i  Grûoberg  aa  178^,  a  lasaad  qualf .  oamg*  d'biat. 
oaton  en  alloa. ,  taU  qae  :  Mtuti  Hb0iiuimiliitd 
petrf/ncta  et  lapides.  Halle,  f^^i,  in-^;  Tableau 
sjritemaliçue  des  çitadrupèdes,distnlfues  en  ordre^ 
genres  et  espèces^  Glogau,  1775,  in-4  î  *urUi 
dtfermic*  de  amiturdu  poUê  et  des  plumes  dos 
mmimmux  éaM  Puh  et  fsmfnf  sexe,  pub.  an  177a  tl 
continué  par  3  articles  dans  I1  jiiarâil  allawi- la  JIji 
lurfarscher.  Halle,  1775,  1770. 

FRISCHE  rdom  Jacqi'&s  du),  bénédicHo  dota 
congrégation  de  St-Maur.  né  l'ao  i64o  à  Secs  en 
Normandie,  m.  en  l6j)3à  l'abliaye  Saint-Germain- 
des-Prés  de  Paris,  est  aut.  d'une  Vte  de  St  Âugua^ 
tisi^  en  lat.,  qui  sa  timiTa  au  tonaa  iji*  daa  cauvr.  do 
ce  pire,  pub.  par  toa  bdaddidias;  SameU  JmbrosU 
Mediolanentis  episcopi  opéra  ad  maniiscnptos  c<H> 
dtces  arc  non  ad  edttiones  veteres  emendala,  etc.. 
Pans,  1686  et  i6go.  a  vol.  in  fol., «i  aociéte'  avec 
do»  Hscolaa  iionoanj.  Doaa  JacfMt  du  Fnacbo 
avait  raaaaiokld  laa  naldriaus  ^luo  4tal.  4»  amtHl 
Grégoire  de  KdêkmMê  qm  la  as.  aa  !■£  pcraiil  pat 

d'écrire. 

FRiSCHLIN  (NicooiMK) ,  pbîlol.  alleaf.,  ada* 
1^47  à  fialingen  ,  dans  le  dncbé  de  Wurtrml.erg , 
fol  aeainé  i  ao  ans  profeasenr  de  LcUes-leitrcs  à 
TuLiogcn ,  et  remplaça  peu  de  temps  après  avoe 
un  égal  succès  le  professeur  d'astrou.  oui  se  trott* 
vait  malade.  Admis  è  rdcster  une  eomdaio  iattlaldo 
Bébecea  devant  l'empereur  Rodolphe,  il  refut  do 
ce  prince  la  couronne  poétique  avec  le  litre  decbe- 
ralier,  et  fut  fait  comte  palatin  quelques  aaodca 
plus  tard  pour  avoir  cooapoad  3  paadBrriqaas  daè 
etnparcuitdo  la  aiaisoa  d'Atttricbo.  Taat  da  succès 
excitèrent  la  jalousie  de  ses  ennemis  ;  ils  recher- 
chèrent sa  vie  domestique  pour  trouver  un  moyeu 
de  le  persécuter,  et  le  firent  chasser  deux  fois  da 
Tubsagaa.  Ratird  A  Haveace,  Friscblia ,  qui  avait 
basoia  d'arcaot  poar  nira  imprimer  ses  œuvres , 
écrivit  au  duc  de  Wurtemherg  ,  son  ancien  pro- 
tecteur, pour  qu'il  lui  lit  payer  ce  qui  lut  était 
eacoredA  à  Tubiogen.  Le  prince  lui  répondit  daro> 
ment,  et  Friaehlsn «  poussé  au  désespoir  ,  re'pliqua 
par  une  lettre  d*injures.  Arrêté  ,  conduit  d  abord 
au  château  de  WuriccnLcrg,  puis  Iransfcré  Icsyaux 
bandés  i  la  forteresse  d'Auracb,  Ja  malbearettX 
profaesaor  taata  do  a'debapoer  par  la  Teallro  da  sa 
prison  en  y  sttacliant  ses  draps  coupés  par  mor- 
ceaux ;  les  IudcIls  se  rompirent,  il  tomba  sur  des 
rochers ,  et  périt  en  t5go.  Lange  a  pub.  è  Bruns- 
wick aa  1737  :  FrUchtimmi  vitd  ^/und ,  uriptis  et 
vilm  exitu  memombitis.  On  peal  voir  la  lute  de 
ses  nombreux  ouvr.  au  tome  XIX  des  Mémoires 
de  Ntceron  ;  voici  les  pUu  importans  :  Cammdim 


Tku^aia.ole.  S'dtaot  Cad  vers  1700  i  DerUa,  Uj\et  tntgmliet  li^  Sliaaboorg,  i585  ,  in^,  tl».,  tS^ 
— aaigaa  la  taaapMi  amst  à  Lasbnita,  fut  refa  ibbi»  '  -        *  '  * 
%n  da  faaad.  ors  seisocos  ao  1706,  devint  recteur 


at  i(wi4*  >a'8  «  avec  aaeO*  comédie  ;  De  astnaorn. 
mrtiseumâitetrtHé  Cittetti  et  naturati  phlosophià 
de  la  société  prustienoe  en  1716,  fut  chargé  en  I  c«/T/rMe/i/j,i*,  A/ti  Francfort ,  l536  et  1601,  in-S* 
1731  de  diriger  la  classa  bistorico-phiUil.-garsnan.,  i  FaceUte  selecttores  ^  ib.,  l6o3,  in*ia,  souv.  rdioia. 
et  m.  àBorliâ  an  IT^SpH  »  laissé  un  ^imd  «ooibro  I  avec  celles  de  BalMlies  et  du  Pogge  :  Oratiomes  te- 
d'oavragas  qui  atlaMaat  la  variété  de  sas  connais- 1  signiores  aliçuot ,  iliid.,  160:1  et  ib'i8,  in-8.  —  Soa 


sanecs.  Nous  indiquaroas  les  plus  remarrfuahles 

SpfCiinen  lesriti  geimanici,  L'uilin  ,  172^,  in-8; 
DittionH.  alleuu-tat, ,  dans  lequel  om,  trou¥e  mon- 

êmbmtml  te$  WMtê  nuLeaux  vulgtdtvs  mmit 

encore  fous  Us  tcnturs  relat  fs  aux  arts  ,  vu  tieis  , 
etc.,  Berlin  ,  174><  >>*'4  i  ^'ouv.  dictéonit.  des  pas- 
sagers franc. -allem.  et  allem.-franç. ,  Lcipsîg  , 
1713,  iA-3««onvaat  réimpr.  ;  Progfwmma  de  ori 


frère  Faisciii,!!»  (J»cfjnc»)  a  publ.  :  MtcodemiU 
Fr:<ch!iriNf  redivi^ns,  .Strasbourg,  i5qQ,  in-8. 

F  UI&CUMUTH  (JcAWj.  pbilof.  «t  orient.,  né  l'aa: 
1619  à  WarthatsB  ao  Franeoaia,  m.  en  1687,  pro* 

fesseur  ordinaire  de  langues  sacrées  ù  l'université 
d'Iéua,  a  laissé  ,  entre  autres  ouvr.  ,  G(i  dissertai. 
philol.-Ihéol.  ,  parmi  lesquallos  on  dislingue  \e% 
suiv.  :  De  grœed  70  interpr.  wrsiune  ;  De  ponlij!'- 


fiœ  dbracifffr  «Ivwuci,  vutgi/  ditU  cfnf/ic(,B«r- 1  c^u  MosU  contm  Barth^  Nihuiitun  ;  Ptv^ramaifj 
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FRISI  (Pavl),  mulÎMim.  «t  ^jlMCB  Iftl.,  tti  ttt 
l<^»8  i  Milan,  m.  iljtu  l.i  in.'nK  vitlr„-  m  , 
(BCiobrc  ou  asiocië  de  presaue  tau*  Iim  corpi  »av. 
è*  PBtttope,  eotra  è  l'âge  ém  l5  ms  «kai  Ie«  liar- 
naltitM,  »pprit  seul  Ici  mutli^miL  et  J  fit  de  teii 

i ru  grès  qu'il  composa  à  33  an»  ta  fameu**  Ditttrt, 
«r  /4t  ^gurtdt  la  Itrre^  d'après  let  priocipes  <le 
II«wtOR.  OosItarU  êêmê  tm—  ym  tm  Êmfénmin , 

villa*    et  pr.rr<  s'<:er   loutei  ^rirnrr^  ,  escepttf 

«elle  pour  liquetle  il  avait  un  goût  luut  parliculier. 
priai  a'en  affranchit  eo  «e  faitani  naamer  par  Par- 
<Mdttc  LëopoU ,  mt.-àmt  ToaOMie ,  proreMeor 
A«  roatti^iti.  I  fuiiiVmtl#  é9  FiM  c«  1756  ,  ci  plus 


FBIItflB  ( iaumtn  ) ,  lar.  allMl.,  m  t6M« 
i  MielMN,  «■  «mW  4«  llariiè»wi ,  m,  à  R^. 


1.1  ni  <îu  |'>i\ir        VI  la  pcrtni 


de 


M  MCttlanaer  ei  dv  vivr«  à  Milan  au  ipiu  de  ta  fa- 
ttlUto.  PélltrUWl  d«  t*«t«*  lp>  inlrigups  et  les  tr«- 
eaiieriet  monncil»»?  .  mmbl^  de»  faveurs  deli>ui  les 
•ouver.,  accueilli  a«cc  dittirxlioo  par  tout  les  saT. 
da  l'Earope  ,  il  parcourut  à  diverses  reprises  l'Ita- 
lif ,  f  Attt«ia|M,  b  Fmace  tt  l'AncIflcm  «  Mr« 


•I  é«m«at  fÊHnmî  é'«tMN««a  avb 

iur  tous  In  sujet»  de  ttialh^m.  purp< ,  fl'  t-itron  ,  de 
ptiy*i({(t«  et  particultèreiuent  d'hjdrauhque.  Knsi 
•  rendu  deux  importans  services  aux  Milanais  en 
leur  nooln»!  comM«n  était  ndicul*  k  aninlt 
«fuMs  BVMeMt  «MCVre  de*  intfielefM  «k  d«t  Mveiefv  , 
et  cil  l'  ur  «neergnjut  à  m  ^Jrant>rde  la  foudre  au 
afioyea  du  paratoonitre  ,  dout  >is  oe  soupçiHliiaîeat 
pas  Blâme  resistencr.  Le  comte  Verri  •  ééiié  à 
Condorret  i'ëloge  de  Frisi  intil.  Memorie  appnrte- 
meitU  alla  vita  trd  agli  $ludj  dtl  tignor  don  Faolo 
fiiii.  Milan,  1787,  lu-^^.  Ce  sav.  lalHincui  a  pub., 
de  1761  à  Ij84<  ^  ouvrag. ,  U  plupart  en  iul.  at 
^ttel(r.-«iM  en  fnnf.  et  en  IM.  ;  •««a  citamM  ewi- 

If-mcnt  ;  f}:  ff^ni  t  itin  mrtfhrm .  tn  c 'iii  <:Si'i'^i  p  fi  ffiriTTi 
^i'iinr  ri  mugntliidinis  tetturis  nosirtf  ,  Mtlan, 
I^St}  Del  modo  di  regalmr»  t  JSumi  e  fmnti 
piimeifmbinMe  dtl  Balognet*  e  detin  Itomagna , 
•M  trw,  Lve<{iief ,  1761  et  1768,  Florence,  1770, 
trad.  en  franç.  ,  Paris,  177^;  Cosmniftaj'h.  pf'j  f. 
êt  mathem.,  etc..  Milan,  I774  et  *77^-  ^  >u'4* 
«te.  Frui  (Philippe) .  frère  du  pi^céd.,  m.  pu- 
destat  de  Ravrnne  à  la  fin  du  18*  S.,  a  laissé  un 
Jure  de  drutt  public  intit.  Dtstwrt.  de  imperio  et 
Jurisdiciione  J.  C.  Jnm  Pliilippi  Fri<tii  rx  rei>iis  yn 
iOemiliimiindomimio  MedéOlmU^  Milan,  1777,  in>8. 

raiBllJS  (SlMOIl),  4«MlnM.  et  gra*. .  ni  vers 
t5ftn  àl^warde  en  Prise,  a  perfectionné  la  ^r.,v 
à  l'fau-furle.  Sun  œuvre  nonil>reui  est  devenu  Ion 
rare  .  011  y  remarie  iS  vttea  d'après  Mattltieu 
Jkil.  tntàt.  '7«fafi>.  «mHmimm  fWffontMf .  mri  Uteitm 
1k  Mamme  Pritin  mk  J,  Wttttntro  tarentm;  itae 
Snite  d.-  i2  'rlr-t  Jf  v.irrrf,  et  de  tybUlet , 
d'après  sef  pruprci  desitnt  ;  une  autre  5itif«  dgale- 
■Mt  de  iapi<'CfS  cnntt'iiaut  de*  ot$etmr  9t  dt»  [Ht' 
plttfvu ,  d'apria  Marc-Gérard,  etc.  —  tJn  autre 
Faisit}!  (Jeaa-Kiasarts).  parent  ou  An  nmins  corn- 
palniitr  di-  Simon  ,  a  ^rave  plu^icuis  p'>rtfntta 
FRISiUSL  V.  kmiKB ,  Fairci: ,  GtmmA, 
FRI8MER  (àff  ftti),  né  en  Baviir*  daaé  I*  t5«  S. , 
fuld'al.ord  correcteur  clu  ?  .1.  Seosensclimidi,  y-  <- 
teier  imprimeur  de  r^uremltcrg ,  et  transporta  «  n- 
•iriltl'ttl  de  rimprim.  à  T.eipsig  ,  où  it  fut  nommé 

r'oft».  dê  llidol.  m  i4m^OB  dUau'il  pawft  enuilc 
Rome  «(  devint,  MM  Jaloi  II,  Frimn»  o/rdinuriut 

pnptr.  et  sedif  aposlot.  On  ignore  la  date  prcci-.!-  'e 
sa  mort;  mais  on  a  Sun  testament  date  di! 
daaa  lequel  ses  ditpoiitions ,  lr^«'loiiablcs  du  reste, 
mot  ciprimeVs  dans  ut)  ^lyle  asset  Lizarre.  Il  avait 
écrit  et  imprimé  lui-aïuntc  une  ttt$l.  Lombardta. 

FRITH  ou  FR\TIi  (JoHîf  ) ,  rrformateur  angl. , 
klrûlé  eommtf  hérétique  en  i533,  avait  écrit  plus. 
te,*w  t*  ^UÊ^td^re^  tê  BaptiHM,  cit.,  oiii  farani 
i  mpr.  «vtfe  «atu  dtt  f^odd  €t  d«  BtroM ,  Loodrcs 

ià73;i»fo!.  ^ 


deletadt  <m  tjnt ,  tnceesaiveaa.  av«n(,  coueilict 

iiifinii-,  Il  .1  ne  1 1 1 1' r  il  I  il  c'-M  il  ciit  >'f  U  coasiattitre  de  la 
principauté  de  iMltwar&iiOurg-HudoUtadi,  a  été 
i'edit.  et  la  wwlat—r  de  9  owvrag.  o«  aaHaet. 
Tolumioeuscs ,  et  ea  a  compoaé  lui-néose  KM, 
dont  64»  couceraaat  la  jariaprudeBC*  ,  sont  tous  m 
laliu  ;  dei  i36  autrei  ,  ruulatil  ^ur  des  «njeta  —ce 
tigaas  ou  de  morale ,  il  y  en  a  36  ca  ÏH.  «i  la  tarte 
aa  allam*  Oa  ea  peut  vaîr  la  liai*  dam  Lifa«iae  «l 

dans  Joclirr  ;  !<•<;  plu?  importans  ,  ou  If»  p!u»  rt- 
marquabiri  par  la  Imnrrerie  de  leurs  titre»  «aat  : 
Dialnlte  de  origine ,  vif  a  et  monbett  Zigemonm, 
(  laa  Bolléaûaa*  vagabonds  ) ,  léna ,  tfiSo  ,  t  Al 
vitUi  ërméitamm  ,  ibid.,  it>77.  in-^:  tttmititr  pet» 
cans  $ivt  de  peecalis  minaii  untm  .  il;  ,  iS-^,  id-8; 
ffeJtCMt,  advocatus^  auUctu^pnncrpi  semtKLor,  cU~ 
paccaai,  en  tout  ig  valnaa.  ia-S^  dwnt  16  «M  aaad 
paru  en  aliéna.  ;  De  typogr.^  bMiop.^  ctufrirri-^ 
bibÙQpeg.,  ibid.,  1^5,  ia-4.  etc.— f  «iis.ch  Jcac- 
Clireiifii),  filt  du  préced.,  méd.  du  duc  de  Sjm- 
Wciau^  a  psU».  une  ooUectioa  de  tous  les  cas  mes 
a»  laddLi  aaat. ,  pUys. ,  ihéol.  morale,  «te.,  aaaa  b 

litre  de  Se(l*anie  do(h  ff  nhrfinffte.  . . .  (irs 
Leiiat^.  i^3<)  cl  auuéei  suir.,  t>  vul.  m-,^. 

FRITZ  (  ^ÀSiUCL  ) ,  jésuite ,  aé  en  Bohême  Paa 
i6S3,  pasaa^  apa  dans  lea  aaiaaitKis  du  Pérou, 
daviat  tapériear  de  ealle  de  Marwlon  ,  et  oa.  prêt 

delà  L.ifiiini  eu  I7?S  H  av^iïL  drr»s«  une  jr.  cnrlf 
du  Maritrinu  ,  grand  tluu%e  des  Aaiason«4 .  éool 
La  Cundatnine  vit  l'original  dans  l«-s  arck:re*  da 
collège  des  jésuites  de  Quito ,  et  d'après  Lquelte 
ce  savant  acad.  publ.  la  sienne  en  y  marquaui  p^r 
dei  puiiitt  le)  eiTetirt  où  le  niii»iuua.  était  tombé. 
Cette  même  carte  fut  gravée  sur  une  échelle 
coup  plus  petite  ea  1707  à  Qiiit» ,  et  parut  paar  II 
proin.  fou  en  France  lo  ani  .«près  da:ii  le  tMBC  ta 
des  LeUtxî  édijlantes  ^  v*  edit.  Ou  la  rvtiwierea 
dans  la  seconde  au  t.  8,  avec  un  abrégé  1 
d«  Frila  sur  le  Oeuve  dont  «11«  décrit  l«  1 

FRITZ  (CKAaiU'MàxulitievX  ihéol.  protesta 
m.  àSlra>I>ourg  en  t8>t,  a  Iji^iic'  qucîq.  ou\.tK«<d. 
en  alleut.  et  eo  latin,  dont  le  plus  remarq.  est  lat. 
ÀHimudversionea  ad  HoamUet  f^^ttetru  ci<-r«  sâft* 
gionit  chnstiaam  arigUm  MMfta,  SumAbii» 
1786,  in-8. 

FRITZLI  {JEAN-THf.i)i>inLK),  mel.  atlem.,  aé  à 
Magdebouig  «a  I74<>i  «).  aa  1793  i  UalkccstadI, 
médec.-phys.,  proirsa.  d'aecttncteflieM  «t  aMashaa 
diicoUrgc  médical  de  celte  ville,  a  Irad.  du  franf. 
ei>  alleu).  le  M^muel  de  la  mtthode  UUnocuiaUV 
uUtomenne  de  Jacques-François  de  VilLcra,  iasdrf 
daM  ta  Gaêtit»  éeonomiçma  dm  Ualbantadt,  pla- 
ticort  ailîflea  ioidremiit  «itr  to  émtfirs  réx-iprcf. 
du  me'd  et  du  malade,  et  pub.  les  ou»r,  luiv.  jt»- 
iHitet  de  medec,  Leipsig  ,  1780,  im-Si  ua  oBuscaic 
iotiU  h  Chartatnnifae  ,  ib. ,  1781 ,  cLmÊiél^ 
rations  sur  hê  A^piMHX  méblmimn  ffmtMl  ng,ik« 
I78'>  ,  ia-8. 

FP  IZON  fPir.ni»E) ,  docteur  en  itiéolope,  aé 
d.ia«  ic  diocèse  de  Heim* ,  m.  i  Paria  vi- 
caire^géadial  de  b  grand* 


"t"»  jr«nile  et  prand-maitre  de  ?{jva»rc  ,  a  laisse  !ei 
oiiv.  liuiv  :  Galhn  purptirata  ,  au  Uul.  des  cardia, 
franç..  Pans,  ,  la-fol.  ;  une  édit.  de  la  HUê 
dn  dmeltiÊrnkidmvmim,  ibàd.,  t0Bt.  tn-foL  ;  Ct-a- 
ffasMffaa  ita  la  nrlle  ée$  tnumht  Barvmuu^  par 
Uenrt  Spondc  ,  depuis  (622,  jus<ju*ra  t^BVifvé* 
cédée  de  la  vie  de  Sponde,  iind.,  i65q. 

FRIZON  (NiOOL&s),  jésuite,  né  i  Raina  JaM  la 
seconde  muitié  du  17»  S.,  a  pub.  plai.  ouv.  parnii 
lesquels  nous  citerons  seulement  la  ftc  de  Jeaa 
Beirkrnnnn  ,  jamlt  ,  Nanci  ,  1706,  ia-8  ;  les  fte^ 
talions  du  B.  F. Lonit  Dupont  (aWÎfdwJ,  en  litaM^ 
Chllana,  ijt^;  YBitl,  é*Eiéûmafm  tfV^riHW; 
mè'  c  du  duc  Lrnpotd  f"  cf  <  ponte  du  dae  Ckar^ 


u  kjui^cu  Google 


FAK» 


(  t«»  ) 


FMI 


snlle  et  poète  UtÎB  ,  n<f  s  T'c'rtfpïeilx  en  rf^îS  ,  m.  i 
BoE^MiUi  es  1700,  a         ua  gr.  numitce  à'ouTi. 

pMi  <«ir  1»  l»le  <iut  Uaréfk ,  el  do«t  lei 
ptiit  ■«W»t^>»blM  Mat  {  iU  Notirantm  Itmpamm 
rtèuM  eiarijtimtis  i^atmatm  varia ,  Poiiitn  ,  1661 , 

ÏTi-l?,  ;  Oj'C'<i  pi'i  fii  I  ,  I'.iri<  ,  1676;  de  /'l'rm.Uc 
iéùn  1res  ,  ad  usum  Jamiiuirtm  tt  tkruUanum  ac- 
emmtmodtai ,  Bordecax ,  t68a ,  ia>tS. 

FROBKN  fJrA?«> ,  (•rl^lirc  itnp.  ,  (ixnt  la  der- 
Btèrc  moitié  du  t5«b.  a  Hrrmcihourg  eu  Fr«iieoiii«, 
mort  «a  i^irj  à  fiâi*  où  il  tftait  vieau  ■'•UkUr  de» 

±1 .  On  Ini  doit  l'imprvwioa  4«t mmrm  àm  S»  Jé^ 
»  ,  Si  Cjjtriem  ,  TtHttMvt ,  Si  IKtalm  ^  St  Jm* 
àroise  f  JoBi  Erasme,  ami  ,  fuf  IVi!  iîcur.  Il 
•vitt  auasi  <;oinreencé  à  piib.  les  PP.  grers  ;  $fi 
dbsx  fiU  JiiidMC  «t  JsAK  ,  cenlinaèrent  ceue  em- 
trtpritodiopeodieuMet  lioiionl))(>.11f  pub.  .V/  Cf>rr 
aojiémf€tSt  Bmtiiê ,  «t  riimp.  plui.  des  édit.  de 
leur  père  ,  entre  jutre»  Si  Jerém*  el  St  Augustin  . 

Iai  parur.  «U  »ouT«au  par  \m  toiaa  é'AaibroîM  cl 
*kvMm  'FM»M>  iwp*  *  Btl«  M  iW^  —Tttm 

fOrorgc -Ix)ait) ,  de  1.1  r^mill  -  .Ir?  pr?<  .'iî,  Miraire 
à  liamliour^,  né  dani  la  priucm^ulé  de  Wiirtibour^ 
ma  tà^  X  m.  en  164^,  pOi»4a»U  d«»  «04luaisMfice« 
|gè<  alfduiw.  On  a  da  Iuï-Jm  oqt.  suiv.  ;  Kpitloltr 
evm§tt1ht0Hm  r^fnm,  ftrincipmm.  eomttum,  haromum, 
rti'l'iliumqur  nd  Hrirr.  1\nnz'>vuim  le^is  Danim  pro- 
ductm  cimbricmm  ,  ar  tpsius  nd  pterogqut  rtswtn- 
$ioHt$^  FnMibH,  rfl^s,  in^; 

}V//»«mi*i,  W»»?  in  ttcrs  C^pinsisfhni  in  Ci  eronem, 
Hambourg ,  i6i8,  iD-fci4»  ;  Cydometna  ,  etc.,  etc., 
ibid.  ,  1627,  in-4  ;  Cfavis  ttM»etsi  trig^nometrint 
ûmm  tmèttàt  timumm  kisant  adjanetortim  toga- 

ttlini^trf'  [1  r(i  t  r f  :ui  t ,  tir  A  H  1 1' \  f  !  1 1 1  (  ■  r  i-  rli  ,  ni, 

eo  1612,  a  pui.l.  /tnagrrtmnuti  ,  ou  V At<  da/mre 
dêf  mmagrummet ,  out.  «oinb(<  d.Mn  ttH  )ttM|e  «Ulili 
«ièe  le  tujel  dont  il  traite.  — V.  FoRSTCR. 

FROBKS  (.IkAN-Nicolas),  tav.  allemand  ,  à 

GnUmar  en  1701,  m.  en  ly'iC,  profcs*enr  de  méta- 

plijrtMiae  à  l'untvertittf  d'Helmtudi,  a  pob.  un  gr. 
ttomfcr*  d^v.)  Im  pin»  important  Mnt  t  thtUn»n» 

syttemittis  mttapl'y iici  fVotfiittti,  ni  ImJtadt,  172O, 
'  EftJ'clop,  mathfm.  i^emofiaits ,  ibid.,  1743* 

£,  6  part.  in<-8  ;  Bndiimnln  éiogt^apk.  tmmàkm. , 

anuî  'i-.  <îiJ  i'""''  S. .  à  Doncaïter  lî  i;'-  Ir  romle' 
d'ïurfc,  entreprit  deu«  voy.  pour  trouver  un  pan. 
iiord«<ni«>l I  la  Chine,  et  sprè^  diverjes  aventure* 
dont  on  pealToir  la  relation  dans  le  tom.  3  da  /Ifc. 
d»  Hatkluyl  ,  iit  partie  des  secours  eovOfes  par 
Klii.tbeth  k  Henri  IV.  II  m.  dci  ble<«ure<  f]u'il  reçut 
•B  Toalant  cbavscr  les  ligueurs  du  fui-l  Crpjriari  près 
Bff<!»r.  L«  voyaç*  d«  Ph>hlih«r  ■  M  iné.  en  franf . 
dans  les  foyagts  an  nord. 

FHÔELICH  (Gt7iLtAVllc),  CoYonet  suisse,  ne  i 
Zurieli  en         ,  arait  appris  l'état  de  charpentier 
et  ^tait  âgë  4»     rat  Itm^anï  «nln ,  comme  aim- 
Te  soldai ,  dans  «tt  r^mrat  «ftt'ofi  lenil  'pmt  la 

Cl-   f'^r    ji.ir    -mi   rn.LrJge  et  Se--  I  "l' r  itS  fjn'll 

a'élfva  jusqu'au  grade  de  colonel  ,  al  mcriU  d'ctro 
trmtf  CReraliar  par  Franfifla  I^,  après  la  bataille 
de  CêrisoHei.  où  11  iVt.Tii  couvert  de  gloire  i  !a  lt?te 
de  son  re'gloicut.  Aprèi  de  nombreuses  el  brilbniçi 
campagnes,  ce  brave  officier  m.  à  Paris  i-n  ir>6;i, 
emportant  reKfels  et  r«tfane  de  tootc  l'ami ëe. 
FROBLfCH  (Davn»),  malliAa«tid«ii  di«  17*  S., 

n«f  à  KcsniAik  (î.ins  l.i  liante  Honnie  ,  a  liisié  plus. 
Ouv.  dont  les  principaux  sont  :  fkeduUa  geog^raph. 
practiat^  Baftiifeld  ,  x63g  ,  in-8  ;  PKdlolhecu  teu 
rynavim  pcTTgrinanlinm^  hoc  est  «l«ien»N,  (Jim, 
1^0-1644  ,  a  toi.  In-t*. 

FROELICH  (E«a»«e' ,  jesnii  (Ti  .  l  saranl 
Vaniamate,  në  l'an  1700  à  urals  en  Stjnc  .  mort  à 
TienMctt  1759  ,  biblioth.  du  collège  Thërësi en  , 

profeas.  dMii";t,  rt  i!'.-!rrhcnln;;ir'  ,  fttt  l'un  des  Ijoni- 

niet  lefl  plu^  laborieux  de  ioa  tcin|)s  et  le  premier 


de  tom  les  .Allfm.  qtii  ,  par  1  înnji^ï  tritaus  ,  jeta 
quelque  lumière  daas  la  nuimsmatiq.,  celle  scienee 
trop  peu  ëtadilejneeue  U,  et  <|tt'on  pourrait  peut^ 
être  appder«  comme  le  elirenologie  et  la  géograpli*^ 
l'on  J«  Tcox  de  Pbtatmre  aseienne.  Pnalicb  a  puV. 
ilo  17.^3  il  '7'*7'  oulrcuq  ^rand  nombre  d'cpusculea 
cl  de  duaertt  aeise  OBV. import,  aor  Im  médaillm  ei 
aoanaïM  âm  téi*  el  dat  efllm  frccfeee ,  tmmame» 
et  asiatiqum;  nous  citerons  seulement  la  suivms  : 
t'idUmê ni tuummmirm  tMtieriêcompên.  propos.^  elc, 
Virnne  ,  1733  ,  in-S  ;  JnmaU»  eomp«miiémriÀ  rtgym 
êt  nrmm  ^ffim^  ««imee<#  mltfitmUiaiH»,^  thth$m 
mà  mèlm  JkmêHdH,  W.  md.  €k.  Pmmffmi  ImSyrimm 
aJfenlurm  ,  mm  nmpfis  pro'egomentt ,  Vienhe  , 
1744  .  in-fol.,  tig.  ;  a»  èda.  ï  iç;  .  ibid.,  1754  • 
Ktgttm  v^tmm  mmnùmara  /mecdoUi^  aut  pcrrwmj 
noiti  i//uttntta,  etc..  ibid.,  17^3,  in-4- 

FROËS  (Lot?iM).  jésuite  et  missionnaire  poriog., 
no  ù  lu'jj  i?n  iSlS  ,  m.  à  ÏNangasaki  au  Japon  es 
■^97»  eprèt  I  aToir  pasad  34  *o*  dana.im  ■aerriem 
d*Bae  mlttiM  «««M  inmitieose  que  péaible  «  •  Uiâaé 
nn  E^r.  nombre  de  lettrt< ,  trad.  en  latin  et  en  itaU, 
inip.  iucoeesiv.  do  i555  à  ,  èËvort,  i  Romo^ 
à  Venise,  etqn'oB  trouve  dana  le  recueil  inlitalda 
Cerif M  de /mÎm  e  CAém/  fWefdoo ém emâssy 
db  Prt  db  CMiM ,  md.  *tt  itel.  par  l«  P:  Mereati*. 

XXI' t  Cl  uujixor.  pro  Chnsto  m  Jppontâ  die  y J9» 
/irtiahi  «nui  1697  tmh  Tmteot4Umâ  tt/r*,  BlaTeBee(|< 
1S99,  in>8.  trad.  en  ital.  pur  If  l>.  SpiiiUi ,  Rome  | 
i5^,  in-8,  et  eu  franç,  par  1«  P.  Uurdes,  Paria, 

I  ti<>4     >  n  -  j . 

FHDGëR  (FaAVçots),  tn|ëoiettr  franç.,  né  vera 
1676,  fit  partied'KMfVpddltieii  eowojrëe ,  en  tSgS, 
dans  le  grand  Océan  ,  tout  le  commandement  de 
M.  de  Gennes  ,  cl  en  pub.  la  rt^cit  soua  le  titre  do 
BtlMiOH  d'un  «*>f«^« /dit  en  1696  -f)6HB7  «HJe  1 
  .ifdrtf. 


d*jUH^  ,  d<4rroif  d«  MmgtHmm , 


ei  ne*  AmttHtt ,  pat  aine  ««rnifre  de«  «efrteeiiMrdl» 

/•«i,  eommanjee  paf  'f  ./<■  (îcnnn  ,  J'jrls,  1698  H' 
17OU,  in*ia  ,  avei-  dea  carte*  et  des  iig.,  Âmiterd.^ 
iOi)9,  170a  et  17 1 5. 

FHOIDMO?tT  ou  FROMONT  (Lisert)  ,  en  laf. 
PromMHdMS ,  docteur  en  tbëolof io  ,  ne  l'«n  \5S^  k 
Hacko<r-sur-Meu»e  ,  rempi  iça  son  ami  Jansëuiua 
dans  le  place  de  prol^seur-inierprète  de  l'Kcr*tttr# 
mtoie-é  l\i«Mr.de  iMNete  ,  oà  II  oeeopeit  ovaist 
la  cbairc  Je  p'iîtoiophi^  Cn  fut  i  ïni  ,  ^intt  fju'à 
son  ciiapdatn  lleeinaldui  Lamieus  ,  que  le  fiimeux 
e'véque  d'Ypres  ,  Jansënius  ,  légua  le  soin  de  faire 
imp.  son'iAtf  i(«/iiirM,à  COndâtittO  teulefoild'j  faire 
les  chaogem.  ^uc  p^urmit  demander  le  mtot'aiëge. 
FroidmonI  m.  à  1.  <uv  en  i653  ,  laissant  un  gr.' 
nombre  d'unr.  ;  les  vlua  remarquables  sont  :  HrndS 
rnsefoNta  AomÂdJ,  Eoutain ,  ift4(  •  l<>-4  :  4N«a# 
nptrftnft>mrn  toinmentaiH,  Paria,  1670  (  Chryalppmà 
sivr  de  hùero  at-bHiio ,  t6^4  5  tfomolngia  Anguti. 
//i/'ponettiis  et  AagUiltni  l  jir,T,\ts  ,  etc. 

FROILA-  m  d'Espagne  ,  suecëde  e»  j&j  è 
Atpheme  1^,  mo  pête»  H  ne  petaëdaft  «patleledo; 
le»  Asturies  et  L^m  ,  tandis  que  (irentrfr  ««• 
cupe'e  par  les  Maure»,  contre  l'invasion  desqni  U  il 
dtfleodrt  vaillamm.  aetëlati.  Il  eût  par  ses  grande* 
qtinlitA  fait  lan|*tempa  encere  le  boa  heur  de  aee 
.lujeis ,  s*it  B*edl  4%i  MMeeiod  en  768  par  MO  trèm 
Aurèie.qiii  \  n     i  le  meurtre  de  son  autiV 

frère  Wimaxau  que  Kroila  avait  fait  périr  dans  «a 
mouvement  de  jalousie.  —  FRoiLa  II ,  fils  du  rel 
Veremond  ,  né  vers  84S  ,  était  comte  de  Galice ,  eC 
usurpa  la  couronne  sur  sou  ne«'eu  Alphonse  III , 
qui  le  fit  poignarder  et  rcmoala  sur  le  trône  en  875. 
— FaoïLAlIKrtAde  idoa,Miec.  en  j^,àseofrère 
Ordono ,  dont  H  •«•il  laa«  lee  vleee ,  osese  Ooo  Ne 

grandes  qualités.  Ses  eruautës  nrant  prtTit^c  les  Lëo- 

oais  à  bout,  il  le  cliassèrentdn  ti  hic  t-i  .i  ^iptèrenl 
ane  aOffCe  do  foèvernemcnt  dir;^i  lur  l'uv  magie- 

trat  s  f ti  prtaice  «ppci^  JutMê,  Ffwk  m.  de  l»  Uft* 

eo  904.       .  "  .  • 
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FROISSABT  f JtA!»),  eîironiquetir  cl  poile  frin- 
çait ,  ni  i  ValcDcicone  Yer*  l'an  i313  ,  fut  detliiië 
à  r^tat  eccl<sia*t. ,  «t  nfmt  Ktfdaeation  dci  clercs  , 
éducation  qai  daM  M  ttOft  ■'•▼•ii  ri«n  de  dur 
ai  d'austère.  Tounii««U  dv  ddrtr  d'appfvndra  et 
de  faire  des  récits,  Froiissrt  patia  ^a  vie  dam  les 
divOTM»  coan  de  Fraece  et  d'Angleterre ,  liaant  art 
Teei  anc  daiSOT  ,  drmMdaot  sas  ehe««U«rt  et  ans 
y'ieax  ëcuvrrt  le  détail  des  faits  d'armes  dont  ils 
avaient  été  les  acteurs  et  les  itfoaoios.  Partout  ac- 
«Mtlli  avao  empressement ,  il  compta  surloot  au 
ttMàhn  de  laajprotaeirars  aiad,  Pinlifm  àm  Hai* 
■Ht,  fihn»«  d'Edouard  III.  OasiM  PwWm,  comia 

^•Foix  ,  et  Vrnceslas  ,  duc  de  Brabant,  en  la  so- 
ciété duquel  il  composa  sua  recueil  de  poésies  ,  for- 
fliral  ane  sorte  de  roman  intit.  MffhMiiroa  le  Olire- 
mmlitr  du  tohil.  Freissart  arait  coBfs  «M  violente 
isÉM  pour  nao  dame  ({ai  fatcoatralnte  d'aeeepler 
maio  d'un  clieTalier  de  liant  rang.  Il  cliaula  toute 
sa  vie  son  mérite  et  sa  cruauté ,  ce  qui  ne  l'empêcha 
^8  de  cbereber  quelaues  distractions  à  sa  douleur , 
Bi4«  de  plus,  autres  damrs  ou  demoisell.  On  ignore 
U  date  précise  de  la  va.  de  Froissart  ;  on  suppose 
aaulement  qu'elle  dut  arriver  *ers  i^ou,  époque  où 
•M  récita  aontuiltrroiDpas.  La  liiblioUt.  da  roi  pos* 
iMomi  119.  daa  poéilaa  doFrofaaart,  U  oM  iragrtCtar 
qti'cllr»  n'jîfni  jjniai*  r'té  impr.  8tc-PaIarc  en  a 
donné  un  cxtratl  dans  1rs  toni.  toet  §4  des  .tfcm. 
A^M(HiAlt.«  oC  M*  Lo Prince  eu  a  inséré  un  autre 
daaa  Uifimmaidê»  «««-««iCj aillai,  I7ë3>,  /«  Ckrtt- 
wt^mt  d$  fVwMTe ,  d'AngltUtTÊ ,  éTEew  «  «TE/- 

Çàgngf  de  Brrtaiffne  ,  etc.,  ont  été  imp.  pins,  fois , 
aris ,  cbea  Ant.  Vérard.  ^vol.  in-fol.,  sans  date  , 
tbid.«  iSciSf  l5l4  :  Denis  bauvage  en  a  doaaé  uae 
édit.  revue  et  corriftée ,  Lyon,  iSS^-^i  ,  in-rd.  , 
réimp.  k  Paris  en  l.'>74-  La  meilleure  et  la  plut  belle 
édit.  de  la  trad.  angl.  est  celle  de  M.Th-  Jobnés, 
Londres  ,  l8o3-7,  4  vol.  in-4-  La  cbroniq.  da  Frois- 
ofrd  a  été  abrécée  en  fraof.  par  Bellefurest.  sous  le 
titrr  d(?  Tlecuetl  diiinent  et  profilaUf,  Paris,  l5j2^ 
tn-i6  «  en  latin  par  SIeiJan ,  ibid.,  i637  ,  in-8,  en 
angl.  par  P.  Golding  .  Londres  ,  in-4.  L'édit. 

Mwardliiiî  b  plat  osUoiéo  da  cette  chroai^oe  vien  t 
d'itro  pal»,  d'aprèa  Im  MSa. ,  aeoe  det  aotes  par 
M.  Buclion  ,  d.ins  sa  Colltction  dts  Chivu  /uo 
tuitioit.  /ranç.  écriias  en  langue  vulgmirt  du  iS" 
0t  êièeie^  Paris,  Yerdiire,  t8s4  «I  •■■des 
•viv.,  '■■S*  ootrcpriso  vraiaienl  nationale,  que  ce 
jtuat  savtnC  ponrtuil  a\oc  autant  de  talent  que 

é'tfBtlTité. 

FROLAKO(Lovia).\  savant  janaeoosalle  ,  né  à 
Boue»  von  li  im  du  in*  S.,  e*em  la  proCession 
d'avocat  au  parlement  de  Paris  ,  et  ro.  en  174^.  Il 
avait  plaidé  pour  le  célèbre  fiiMncier  Law ,  qui  lui 
donna  100  mille  francs  en  billets  de  banque  pour  le 
yajor  do  sas  boMraim.  On  a  doiui  t. ATeM.  co«- 
sjaiiwwt  I0  etmté-fuirtt  <i'gm^  «<  #m  mtmgee  pré- 
tendus locntuf ,  Pari»,  1732,  in-4;  Mém.  sur  In 
prohibU.  d'evoifuer  Us  décrets  d'immeubles  situes 
en  Normandie^  ibid. ,  17Sa,  1729,  in-4;  '^^'*«*' 
d'arrêt  ,  ém  rîgiâm»  tt  eustres  àrriu  notables  du 
pariem.  dê  Fhmtiuidie ,  ibid.,  1740 ,  in-4  ;  i^^»*- 
$ur  la  Hot  cl  la  /fualite  tin  staims  ,  iliîd  ,  1729  , 
%  vol.  in-4.  f  rolaod  a  laissé  en  MS.  de  bonnes  cor- 
rections pour  «IM  M«ir.  édit.  éa  ew—MUira  de 
Boari  Basnage. 

FROMAGE  (PfZKRE),  jésuite  et  missionnaire,  né 
en  i6;8  à  Laon,  entra  en  1693  au  noviciat  de  son 
ordre  à  fiaac»,  j  oasata aa  las  iniiaaailés,  ot ,  ao  laii* 
HM  entraîner  à  Fardear  do  aoa  bUo  .  demaada  à 

lairo  partie  de  la  mission  d'F.gypte ,  puis  de  celle  de 
Sjrrie  où  il  m.  en  *74o-  Le  V.  Fromage  établit  une 
iaiprimerie  arabe  au  monasii-rc  dit  Owoawfr  dans  la 
•artio  du  Liban  babitée  par  les  druses.  préfecture 
«oSeyde,  et  y  fit  imp.  34  ouv.  de  pirté  qu'il  avait 
trad.  en  arabe  du  latin  cl  des  difFcreotes  langues  de 
l'Ëurope*  On  on  peut  voir  la  liste  dans  Uorari  ,  nous 
dtaraw  smloMoal  :  U  Bt^meê  é»  f «oqM  ot  h  tri- 


huchet  de  ^éternité  de  t  homme,  I733 ,  re-4  .  trad. 
de  l'espag.  da  P.  Eusèbe  de  Nieremberg  ;  le  Guàd» 
fiu  prêtre,  1760,  tn-4.  irad.  de  l'iUl.  du  P.  SofMrt; 
le  Guide  du  ekrét.,  1736  «  ia':4  *  Au  aaéaBc ,  etc. 

FROMAGE  DES  FBIHHIES  (Cuablu-M  icinx- 
Fk\nçois)  ,  médecin-vetérioaire  ,  né  a  Vietle  près 
Lisirnx  en  1770  .  professa  d'«bard  la  pbilooopbào 
au  collège  de  cette  ville,  fut  ensuite  nommé  aM«0 
à  l'école  Normale',  puis  i  celle  d'AJfort,  où  il  deriat 
profesiear  de  médec.  et  de  cbirurfrie  ,  et  ro.  vété- 
rinaire en  cbef  de  la  crande  armée  dans  la  trop  fa» 
■euao  aaapagaodo  loia.  Oa  lai  dak  Éa  irAa-aroad 
no«bro  dMeka  sur  aoa  art,  insérée  doaa  dsSfc. 
jonmaax  et  dans  la  ContimuAl.  du  cours  comtpiet 
d'agrictiff.  de  l'abbé  Rosier,  S  vol.  ia-4  i  ua  ' 


inlil.  :  Cartspond.  sur  lu  consertmt^  et  fma 
•les  MinsoNO-  damesU,  l8lo>l8il  ,'4  ia-i»; 
Traité  de  reugmiistm.  des  sndmunsJt  1  ' 

Pjris  .  i8<>5  et  ilia6 ,  in-lX ,  etc. 

FROMAGEAU  (GsaaAM),  thoolof.  et . 
né  à  Paris  au  17*  S.,  m.  dans  la 4e  I 
en  l7o'>,  a  laissé  des  rfdrifsou  qui  ont  été  recneiHîes 
et  pub.  avec  celles  do  de  Lamet  sou*  le  titre  .*  Bese- 
lutiOHS  de  eus  de  conscience  ,  touchant  la  morale  et 
U  iliteiféili*  de  VBgitse  ,  l'aria,  17 14.  Cm 
voL  dorait  Itro rahri  de  quelques  oatroo :  fliws«  Wi 

cliel  Trouvé  ,  dortcur  de  Sorbonne  rt  ibéologiea  de 
IV!au\  ,  en  pub.  deux  sous  ce  titre  :  ie  Dictiomu.  det 
cas  de  conscience ,  décides  sulv.  itê  p0iÊttipa$éÊht 
morale ,  les  usages  ae  la  diiciplism  »€€téB.  et  tmj^ 
rispntdeuce  du  royaume,  pai*  feu  MM.  doLiMt  A 
Krtimjgcju  .  l'ari» ,  173J  .  in-fol. 

FUOMAGEOT  (JEAR-BArTiaTK),pro<aae«roa 
droit  ik  FliBiootolld da  DQoa ,  «ddasa  «cHa  eilloaa 
1724.  m.  en  1753,  est  ant.  d*un  ouv.  înt.  :  les  Lois 
eccles.  tirées  des  seuls  litfres  suimts ,  Dijon  .  17S3  , 

jets  de  jarisprttdOBCt.  * 
FRQIf  AGBT  (V.).  Itlt^f.  Am«.,     A  M  «a 

1759 ,  est  auL  des  quatre  romans  soir.  :  U  Cous\m 
de  Mahomet ,  Paris  ,  i74*<  3  roi.  in-ia  ;  Aar*  HÊuS' 
tapha  ,  ibid.,  1760  ,  in-iS;  Mirima  ,  imptt ml.  dm 
Japon  ,  ibid. ,  17^,  ia-IS  ;  la  Promemnde  de  Si- 
Ctoud 00  la  Omjldtmee  rèeiprxufne  ,  ibid..  1 736-3? 
et  1757  ,  3  vol.  in- ta.  Fronjagel  a  composé  aus*i  \ 
pièces  .  jnuéet  sur  le  tbéitre  de  l'Opéra-Coniqoo 
de  1738  à  1740 .  mais  qui  u'onl  jsainia  été  tMpraa. 

FKO&iENt(GAlHlKT.).  clianoioe  d'Usés  ,  ne  en 
iSiz  dans  celte  ville  où  il  m.  fort  âgé ,  étatl  prévôt 
de  la  cjtliedrale  lorsque  l'èvéque  Sl-Golais,  rédaat 
à  sa  passion  désordoaaée  poan 
embraata  lot  àutHnÊm  da  ]_ 

Froment,  voyant  qae  l'esenple  do  pasteur  allait  ea- 
Iratner  une  gr.  partie  du  troupeau,  monU  rnrbainr, 
excommunia  St-Gelaia,  01,^0 oaa  eabortations  à  la 
fois  fortes  et  onctuenaes  ,  aiaMna  las  fidèles  «farés 
«■  IM«tm.  Le  pape  et  lo  Mft^  Fraaeo  voabareat 
réeoapeaser  son  cèle  ,  en  le  nommant  à  ce  aUme 
aiéf e  qu'il  avait  conservé  è  la  foi  imtirrlifBa  i 
il  rafusa  coastaaiiMM  M  IlowMardoat  aoa  < 
le  rendaient  si  digue. 

testaal, 
'MQ,  cnscscaait 
premier  loa  priacipea  de  la  roforaao  à 
i533 ,  fut  Boimad  VMiMr  do  Fdflifto  àm  St-Gorrà 

en  1^37  ,  renonça  au  ministère  évangéliq.  en  ir»>3  , 
se  fit  notaire  et  fut  créé  membre  du  conseil  de  deux 
cents  ca  l55p.  Oa  a  de  lui  un  ouv.  intitulé  .*  Deux 
pièets  préfsirmt.  mur  hist.  et  mUt  éa  Gemèvr .  G«« 
aère  ,  i554  .  ia*8i  outre  plasîoara  MSs.  relatifs  aa 
même  sujet. —Un  autre  FROuruT  (Antoine),  avec, 
au  parlemeal  de  Grenoble ,  est  aut.  d'un  ouv.  io- 
titnié  Estid  mrtimcendie  de  Briaur^om  (t*v  ddeâaébt 
i6a4)  .  etc..  elc  ,  Grenoble  ,  1637  ,  in-}. 

FHOMENTHAL  (  GAsaiEL  UERTHON 
jugc-magc  du  Puy-cn-Velay.  ro.  vers  176»,  a  laissé 
Dcctiions  de  Droit  eMi^  WW— spao  U  Jrmtçeââ% 
Ljroa,  1740,  {■•&!. 


FROMENT  (  Airroiir»)  ,  tltéolo^ien  pr\> 
at  à  Tries  près  de  Grenoble  en  ii>OQ,  en* 
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FR0MEI9TIËRES  (  Jcaji-Louii  <tc) .  fx^x^e 
d'Aîre  fn  Artoii,  jké  n  i6l2  i  Sl-I>cnu  denasiinrn 
tlan*  le  li.n  Maine,  m.  en  i6S^  ,  cuira  en  I^^Schcz 
Im  oralorteos  de  S(-Magloir« ,  commcoça  i  pr««li«r 
Imqa'il  n*wrtil  «veor*       i8  «m  ,  tt  te  fit«  dam 

IVInqueiicr  »ncre.' ,  lina  rdpttlat.  d'autJnl  plu»  re- 
niarqualilo  ,  qu'ii  clait  conlempurain  des  Botsuet , 
été  Boordalott*  «l  des  Fl(<clii>-r.  S«i  ditcoun  ont 
M  imp.  après  a*  m.,  Paris ,  1664. 6  vol.  uirta«  iH»,^ 
1690,  4  vol.  în-8.  On  7  diaiiagaa  l'oraiaM  fenèbre 


du  r.  St-nant,  rt  le  ditcoanpomrJapriaed'lMbilde 
mad.  de  La  V alliera. 

FROUOND(ltAir-ClJlVDC),  rolifitax  camal- 
4vle,  në  à  Crémone  en  i^oS,  proressa  la  plnlo.».  i 
l'uni*,  de  l'ite.  et  m.  en  176J:  c  est  l'un  des  sav.  c^iu 
lionorrnt  !«•  pliiv  l'Ilalie.  Mallicmatiq.  purt-t,  pliy».. 
animale  et  espériio.,  cUiniie,  UiiL  natur.,  il  élu» 
êi*  hwtM  laa  partie*  j«  la  acieaea  et  lanr  fit  faire  à 

t(>iil<'5  qiirlr|tU'S  proi'rr*.  C'rji  lui  fjili  di'coîjvrit  que 
la  fotilrariion  «lu  cirur  c»l  lo  ir^ului  d'uuc  lorcf 
physique,  opinion  qui  parut  lingulivra  alors,  et  dunt 
Ailiart  Hatlara  prouvi'  depuis  la  «ériltf  jwMia'à  1' 
Tid«Ke.  Il  diait  corretpoDdanl  de  raeadémia  dci 
•cicncet  de  Pari»  ,  et  memh.  <\v  pn  ■îqiic  tniiU  J  celli-x 
d'Italie.  Lc«  pl<is  rciuari{(uMc3  ilo  «es  uuv.  soal 
Tfovn  et  genenitiM  introduct.  aj  pfii/oMopk.^Yw'ue, 


,  -,  .  .    w  "o.  a  pulsl.  daassalaniue  : 

174-i  ,  in-8  ;  neli't  fimidUà  de'  corpi  ,  tmUtito  ,  j  l'Ordontutm  t  de  guerre ,  Francfort .  i555  et  iOi4 

principia ,  Pi»e  .  17^;  de  P.ntionc  plnlotoph.,  qnu 
imstrum,  mechtinica  generafim  potenltarum  aclinn 


FRO^DT^•  CElie),  prufcss.  d  hist.  à  Upsal,  né 
en  iGSti ,  n).  en  1761 ,  a  lune  un  grand  BooibraiAt 
dissrrtaiiou»  biltoriqaas  et  un  disoeurt  lal. 
fils  Berge  F*0?t01Il ,  m.  en  1783  .  hiblrolliecaire  de 
rnilivarsité  d'Upsal  ,  elail  u.f  ml. re  de  l  acad.  des 
l)cllfs-!ellres  de  Sl.ickliolrn  l..ri(i,  e  par -la  ftlOa 
Uirtque ,  trvur  de  Oaries  Xii.  Ji  a  Tait  lasdrer daat 
1rs  mém.  de  cetla  «oeiëld  sav.  da«  Jlrd^fvAw  «mt 
Veua  dê$  Uttng  ait  SmM»  ftmtiuU  I»  rdvM 
Chrittine. 

FHONSI  ERG  ou  FRUNDSBERG  (Geosob) 
gentdhomnie  allem. ,  serrait  en  «lualité  de  colonel 
<lans  les  armée*  da  Cbarles-Quiot ,  et  reçut  de  ce 

prince  m  tSaG  l'ordre  d'aller  asiicger  Honie.Fron- 
.>i>ers  ,  que  »vs  opioioas  rrlig.  rcmiaient  renaemi 
du  pape,  ^'empressa  de  lever  18.000  hommes  sr«» 
ie«quals  il  cuira  en  Italie  ;  dé|à  il  avait  rejoint  la 
conatftal>lc  da  Bourbon  lorsqu'il  fut  frappé  d  apo- 
plexie eltrantpo.ir  i  Ferrare  ,  où  il  m.  au  corn- 
iiicoceaicnt  de  l  aunce  lâi;.  —  Son  fila,  Gaspard 
•nivit  aussi  la  carrière  des  armes  avec  distinclion  ot 
m.  en  l536.  La  'vie  de  ces  deux  cipilainei  a  rié 
rile  eo  latin  par  Adam  Retsner,  Francfort,  l568, 
-((.1.  ,  fiirjil.  m  jII.mm.,  ,i,„|,,  I  T)  io ,  ia-fp|in! 
FhU.NSi>EHG  ou  FliU.\SilERGt»HWoirA«»- 
Tatiis)  ,  iogenianr  allem 

_  .  f'rJMcfort.  i555el  i5i4  , 

in-fol. .  et  le  Livre  de  guerre  ,  iLid. ,  iSjiet  l5g(», 
tii-ful.  Il  a  .tussi  donné  une  trad..das  StnUmghi 


ce 
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bu»  eorrvhommU»  vel  enennuntis,  elc,  Pise,  17.K). 
L'aLIic^  Ri;inc1ii ,  professeur  de  morale  à  Crém  un-  a 
pnb.  VElogio  stonca  dei  F.  />.  Giavan.  Ciitul. 
Fi^momd^  pub,  proftts.  neW  unit'ersiià  di  Pisa  , 
Cvdmou  ,  1981 ,  i»-4«  On  j  itoara  ia  liste  da  tous 
las^ertla  daee  profasaaKr. 

FRONDE  (la).  Ce  tous  Icqurl  ou  a  dési 

fine,  dès  ton  origine,  la  làetiou  ijui  k'cleva  pend. 
W  snîaoriié  de  I^uis  W  contre  radminitlration 


te* 


de  F t-ontm  ,,»lnd. ,  »5j8  ,  in-fol. 

FROMTE  (P»«RB  de)  ,  magistrat  norenlin  an 
14^  .S.  ,  occupe  uuc  place  dislin^uLC  dans  l'Iiut.  do 
l'IurcDce  par  sa  con>iuiie  fenuu  vt  couracease  lort 
I  de  la  n  voite  de*  O  impi  en  1378.  Il  a««it 
*  apaiser  cette  séJiliun  ;  mais  à  i  enpii-ilion  de  ... 
looct. ,  lea  insurges  reparurent  et  recommencèrent 
leurs  excè  ;. 

FROMEAU  (JeaiO  ,  clianotnc  rdnlicr  de  Slc^ 
Geitevicvc  et  cbanceliai*  da  l*uoi*ersitd  d«  Paris 

.•mharrassée  de  la  ré|;ence,  peint  dûin  seul  trait  le  1  ne  à  Angers  en  1614  ,  m.  <^ure  de  Sie-Madalaine  do 
Cjaraclère  de  ectie  oppotil.  fanlast.  et  des  guerres  1  Muntargis  eu  16^)2,  conlnliua  Leaaeonp  lia  foiw 
'Civiles  qu'elle  entraîna.  11  avait  cle'  emprunte  ,  as-  1  niaiion  de  la  LiLliudièque  deSte-peneriAre  et  prit 
nttrc-l-on,  d'tina  sorte  de  jpu  alors  fort  en  usage  1  une  part  Irét-aclivo  au&  dispntos  fut  s'élevèrent 
-«■mil  las  onfans,  qui,  parlaf  A  an  plut,  bandet.  te  I  relativement  au  vdrtiablo  aatenr  do  t'Fmitaiion  de 
lançaient  des  pierres  avec  la  fronde  dann  lt  <  fossés  j  J-'C. ,  et  qui  furent  lirminc'cs  en  l6j7.  p.ir  un  arrêt 
de  i'arit ,  et  qui  ,  lorsqu'ils  te  Irouraicot  eu  nomb.  |  du  parlenuol ,  qui  defe  ul   d'imprimer  ce  livre  i 
i(ufiisanl«  na  ]iIr*  •■inds  ^ue  de  coutume  à  ce  {l'avoir  sous  le  nom  de  l'abbé  Ges4en  ou  Genen, 
daagaranx  exateton«      réanissaiefl  contre  ias  ar-  I  Le  P.  Lsliofiajid  a  publ.  à  Paris ,  t(>63 ,  iu-4 ,  l'ài 
chars  que  ia  poliva  cnaojait  pour  la*  dtSjparser.  1  togê  d»  F.  Fnmieau  ,  auquel  00  doit  plus.  ouvr. 
C'est  au  sein  du  ptHawant  que  coronn-nça  fj  lullc  j  dont  les  plus  rcmarq.  sonl  ;  Summa  totttis phitotô» 
politique  de  la  Fronde  (1648)  ;  et  connue  le:i  nio-  \phiœ  ex-  It.  Tiiomm  Ai/mnatts  doeàliMA  ^  Paiâc  « 
lifa  da  ndoonicnlontont  des  factieux  étaient  pjr(a-  !  i^  jo  ,  în^fol..;  tt^utalip  èontm  çum  confna  y%9mim 
^i»  par  «ne  (randa  partie  de^  grands  cl  du  peuple,  1  Kempensu  vytdkms  schpse're  D.  Qnalremaitt ,  D, 
dont  Maiarin  s*élail  aliéné  la  confiance ,  et  à  qui  les  |  t.nnnojr,  etc.,  in  çtià  suninetttr  t  vuùoyraudtSftic, 
vioieneea  de  la  reine-mère,  Aon*  irAulnclie  ,  r.ii-  1  i'arii  ,  i6'.>o  ,   l\'i>nis  Curnotensts  r/-! frrjri 

saicnt  do  plus  an  plnc-ieubaiier  ia  renversement  1  fdente  /.  FiTonti/ne^  Paris  ,  iCi47  ,  in-foL  . 
4^m«  anfnrild  «•s^nnwant'fondda-  sar  In  force  et  1    FftOnTIN  s  en  laL  fhtminus  (ScxTrf-Jritr*), 

rarltilr^irc  ,  l'in^orrerlifin  s'i-tcudit  rapi<ki:ir  ni  de  [  «?<^ri»  aiu  latin,  ne  vcr<  la  fin  <!.i  8'  S.  de  la  foudjl. 
Ja  capitale  à  l'intéhettr  de  la  itsance.  Telle  eUit  la  j  de  Roiuc  ,  uiurt  vers  l'a^  8^  {loô  de  i'cre  clirét.), 
dfspoailkm  des  etpriia^  mnmds.^'oiMrd.parl  6«t  prêteur  de  la  ville,  Upf  fols  consul ,  otcoai- 
^•invct  entlioutisste*  tans  but.»  •L4lîn|i*s  ensuite  ]  manda  let.^m^  ro maries ei<  qoalité  de  proconsul 
B^r  sirt  knmmea  tupér.  doBl.Kamfit.'  "* 


p^r  sirt  knmmea  tupér.  doBl.Kaniiit.-9n  l'orgueil 
étaînnt  peut  être  l'uBique  mobile,  >U  se  Lu^sèreut  en- 
traîner à  des  détordre*  qui  Cailiiieui  coniproinctLrt: 
^puissaneiiToy.  dén*  ce  mdaaa  dt^t  qui  bientôt  de- 
vait se  montrer <tt  doeilesout  lescepirede  Louis  XIV. 
Cett  en  lunflVanl  rek.1l  momentané  de  jUatarin 
(l653)  que  ce  prince  lit  disparaître  la  Frumle  ; 
•t  1«  prinetpni  r^isnliat  da  cette  cabale  uitiemeot 
vidienfn  fut  un  accroissaniant  d*a«loriié  pour  ce 
Vlime  minisire  ronirr  qui  elle  s'était  éleve'e.  L'ouv. 
le  plus  estime  rt  If  plus  complet  qui  ei.itlc  sur 
la  Fronde  est  VEsp'  it  de  la  Fronde  (  par  J.-B. 
llailly)  ,  1774  •  ^  vol.  in- 1 3.  L'antenr  do  cet  onv.  a 
Ibit  do  nombreuses  reclicrcbet  ponr  conetliar  «niro 
eut  les  mc'moircs  des  aiit.  coiilemp.  rarement  d'ac- 
cord ,  cl  le  plus  souvent  dominés  par  les  préjugés 
fli  l'c«pril4«futf'9tti  régaattM  don.  i 


»aujuict< 

daot  l'e&ps^ditton  d^Aofllelerre.'Il  resie  Je  lui  les 
,J  nuvr.  >uiv.  :  ^  liv.  à<:  Sintltif; imes  de  guerre  , 
imprimes  daus  les  f  \teics  de  re  mthtait  icnpiore* 
(Wcstl  ,  1670,  a  vol.  in-8,  cl  plusieurs  fois  sépa- 
rément (les  édifions  de  Lcjde  ,  1731  ,  in-8,  et  do 
Lcip>ig ,  1^7» ,  in-8 ,  avec  des  notes ,  sont  les  mail-  ' 
IrurcO  i  il  «  elc  Irad.  dans  les  princip.  langues  dn 
r£iiri*pe  i  la  meilleure  Irad.  fr.  est  celle  daPkna* 
1772 .  in-8 ,  avec  le  lexia  latin  et  dea  reckerehen  ' 
tur  Fronlin;  De  aquœducitbus  urbis  Komm,  plus, 
fuis  impr.  .  les  mctlieures  édit.  sont  celles  de  Pa- 
douc  ,  1722,  iu-4  ,  cl  d  Altooa  ,  1792,  in-8, 
avec  les  noUs  do  J.  Polcniî  M.  Rnaddat  •  pablitf' 
nne  trad.  da  cet  ouvr.  sons  ce  titra  2  Cammentelmi 
de  Front  lit  iur  les  Àtjtiediics  de  RowtÊ^  Und.  n^ree 
U  texte  en  regard ,  précède  d'une  Ifoticê  SurFron^ 

Ifn,  Pois ,        1  roL      et  atlas  ^  Dt  ^mtUlMê 
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WUÙX  (  ii54  ) 

mpr.  daM  U  Ttc.  ici  ?u1.  ,  l'Anglelcrre  deux  »ni  «prêt ,  T^mt  «MByer  it  w 


mffrorum  t  re  dern.  ouv. 

«Ut  iint  écrit  sur  Ici  tiBulet ,  ne  nom  rit  parrenn 
^il'iUtorpftU  ;  il  pareil  avoir  iti  écrit  dan»  M  «Ml- 
letsede  l'aul.  <]tn  n'y  a  pat  mi>  la  dernière  main. 
L'éJit.  princ^pi  des  miirrrs  de  Froiilm  a  paru  k 
■•loKoe.  l4*>^  «  in-l"l.,  ci  est  dcveuue  ti  és-raro. 

raONTOn  (M.  CuRNKLlUft)«  célabrc  orateur 
latiu  «t  !'«■  dM  inatlrMi  é*  llafiB*Auff*l«  «  Ml  cilé 
avi-c  te  plut  grand  élog':  ilan»  les  Commoiti .  d 

£ rince.  Eaincniui,dant  son  l*anrg)-iique  de  i' 
^ncfi/te,  («comiMrt  iCitvron  t  tandis  que 
crube  le  représente  c>»nifli«  ttu  écriv.  MC  ai  aeida  i 
mait  ropitiion  d'Aiila>G«U« ,  «ratMifiorara  da 
Fronton,  fccmlilerail   infïnnt-r  ce  it^-rnivr  jii;;<'m 
La  sav.  àogelo  Maiu  a  vl^coiiv.  de  oot  jour* ,  dai»  U 
kiblraMi.  AmbrotsiennedcMilau,  Ut  MSt.  de  plu*, 
ûuvr.  de  Sjnimaque  (i».  <*«  mim)  et  de  Fr«iitoit  «  et 
«a  a  pulil.  (Milan  ,  i!ii5  ,  a  toi.  tn-8)  une  éditio«  4 
laquelle  il  a  joint  des  lettres  in'î  lili  s  d«-i  cin)i.  An- 
toasn  (Pûa),  Mara-Aurék  et  Verut.  On  a  réimpr 
l«t  frifnana  ém  Frssrtou  h  Pmicfori,  1816.  a  vol. 
lo-H,  avec  coinnientairea  par  Ruilkopf ,   1  1  Hi-rtin  . 
|8t(},  I  vuU  iu-8  :  celte  dernière  édil.  a  pulil 
par  M.  li.-G.  Niebulir. 

ViMmJOU  H'Smén,  vMlmir  «  mcU  du  cé- 
libr*  Ixtnpn ,  donna  de»  Ifçnnt  de  sou  art  1  Home 

sout  le  r^^nc  crAlc^^oîr, -Si-Aro  ,  4ous  c>!<ii  ilc 
Gallus  è  AlUênes  ,  et  nuxirul  d^nt  celle  dernière 
Villei  liif»d«<io  am.  11  avaitcnmfoad  plui.  diae., 
nais  il  ne  nous  rokte  plus  de  lui  quequelq.  mor- 
ceaux d'économie  domrslinue  .  écrits  «-n  j^rcc  :  5wr 
la  m%niieix  de  cnnfi'ii  i  r  le  vtn  srtn<  ii'temtiom  ; 
MMkttt*  fomr  remire  i»  fit  iimpide  i  Dt  cê  f  «11 


leverles  liubiijasde  la  Normandie  eootrtle 
nement  d'^ilori,  ;  aprè*des  succcs  vjnè»  cl  [ilutirart 
combafaoù  il  Bauutra  da  l'uHelU^eace  et  ciu  »mrt^ 
il  t«  vil  eMUraiut  an  1796  d*  ratoutMr  en  Aa|kt. 
Profilant  Je  la  rupture  dci  confrreDcei  de  AisuJl. 
il  reparut  *at  le»  cû4c»  Je  Normandie  ea  1799 , 

 avec  lu  titre  do  roarécbal-de-cjmp  ,  et  se  trjun 

le  ce  I  bientôt  à  U  lAia  d'uacon**  ^«  W,000  k.  Ce^aiistf 
emp.  I  la  jo  urad*  du  i9  hwumùn  pronMUwt  plai  de  i|f 
I  Ma-  I  biUlé  au  owuvel  <'Ul  de  cUo.e*  ,  ptusit  ui*  c'ut'^  it 
bandes  te  tootnireal  ;  Fiulle ,  «pic*  av^wr  eji-ijtd» 
résister  i  reotraiaeMcnl  général  ,  demanda  «off 
tuUr  lui-meine  le  aS  jattf  i«r  iSoO  ,  «t  Ift«t  « 
pj»»e-porl  pour  se  rendre  è  Alençon  •idét** 
nr'|ocicr  un  accomin<jdrin.  ul.  Une  lettre inUrc«ps« 
ayant  fait  croira  que  ton  îuleauoa  rtait  teaicoMst 
de  gJt^uer  d«  taïupa  et  son  de  sv  toiioMlirc  .  àitl 
trad.  devant  une  comumMon  n:ititaire ,  citélMM 
àmorl  et  la  subit  avec  le  l'iu»  |rjaà  coura|«. 

yHUULLAY-Tlî^SSB  (CuAai-is-Utis  •!«],  h 
du  Hant.Bé  en  itS?  àii»-0«ui»-d«^SMti>né«ik 
bas  Maine,  m.  en  17&7,  ae»ilad«iaiitr<p««d.W« 
le  dit>rcse  du  Mans  avec  autaat  de  -a^^eiie  (jJti» 
moderalioii ,  fuuda  un  ccdlégc-aeatioêirt.-* 
une  niaitoo  de  retraite  }>our  les  piètre»  i»6r«o, 
un  Hôiet-DiLii  pour  las  Buladaa ,  fit  Utmtt  Àtu 
(.iuieU«res  4U1  rendaient  msalulire  It  plal 
quartier  de  la  ville,  cl,  pendant  le»  3  m-iu^ues 
anuéM  d«  IJ»  al  I73j),  louroil  de*  aiiaieius» 
IWr.  è  pr«s  de  t0,000  todigaat.  On  a  é*  a 
tucti^  prélat  un  HantUment  vola  i.ineut  wel/f  U 
traité  des  OrdinaUons  ansfiaiyn  ,  du  P. Usny»»» 


^«f  M«r  |isfWM«lifMt  êùtiJfHi'  Hm  lunf  r»«<#tef  1727,  ia-4«  *«  Qnlonnancfi  iynodatiy  IJJ7 - 
m^trhf  olit,'(ti  Sin-tt-f  rhirn'.  Cpi  divers  morc»*atix  |  iu-S,  d        IKsiHSfUit  bn»HAir*%  "aWi  'îr  ' 


reeueilli»  par  J  -A  Rr  i'sicanu»  ,  se  rciruuvenl  djus 
toule«  le»  <  I  l    lies  Geri^o/»»7M«.  —  V.  DlfC. 

■  VAORIKP  (JLST'FBÀoiutC),  miuitlra  proiasi 
•f  ttetvntttiila ,  «d  k  Lnbcefc  mt  17^  ,  pmfe.aa  la 

lliéil<>i{l«?  et  les  lanj^ues  oricnl  ilr*  dam  diverses 
«niver*itr«d'Allaniagne,  et  m.  è  Weialar  en  1800 
n  «at  «BlMir  dVu  mnd  nombre  d'ouvr.  surlaplit 
lesoplite  sacrée  et  Ta  liltéral.  orientjle  donfolspvul 
iroir  la  liste  dan»  Meimel  ;  les  pri«r»patt«  tout  :  D* 
tUd'Iaf  itngnm  arahirm  i-i  d-fi  -<den  Its  minnnf  is 
krris      SrnpêMrm  ^  tfecimm  primntn^  Leipsig 
t*j€ft  ll»-4'î  dtt^tlt  eitpmt  primttm  et  setuntli 
prunes  wrstm  ,  «rwArr?  et  inlini  ,   elc.  ,   ibid.  , 

1768,  in-ÎJ  ;  Bihiwihèf/iie  dft  r"nn/tit*itnce»  thro- 
hlfiq'"^  ,     n  .dtctn.  ,  !•»  vol.  6'  partie  ,  LemgO, 

1771-73  ,  ar  wd.  ti^parti«  ,  iHid. ,  t774*»7*7«  ~ 

FaoRiip  C  AMdli*'1l>'i»f'i«fte^A«fihfe),  remoi*  du 

pr.  céJ.  ,nee  a  n.i^t.ick  en  1762  ,  morte  à  Gotba  en 

178!  .  a  trad.  en  alieoi.  :  /»•  iV«»»«»»«»//«  Clémentine 

(de  Lë.inar  l) .  \Vei"n.»r  ,  1781,  in-8  ,  Curre*p  »n' 

danre  Je  Kofftn  nvee  le  toi  de  Pruââ»  ^  Gatha  , 

178.') .  in-8,  et  composé  d'original  BA  rOBlifl  •llaaa. 

inliUiln  ;  Àinetie  de  Ni"  dlii  iiit ,  OU  Im  Mvft pHnut' 

turee  ,  »bid. ,  1703  ,  n  vol.  in-8. 
PROIHàlItB,  dvéque  de  Tout ,  fut dlwd  au 

itege  de  cette  vilîc  e:i  8i3  ,  ei  ndmioistra  ton  dio 

eèie  avec  sai;e«jc  cl  nu*ileral.  jusqu'à  sa  m.  arrivée 

tn         Lor3  de  l.i  révolte  de  liemard  ,  rui  d'Italie, 

•Mlru  Louia-l«-I>ébnaBair«  ,  Fruthaira ,  fend»- 

«iiM  du  roi  dt  Prune*  ,  prïl  lea  arnm  pour  aouta- 

llîr  la  cause  de  son  s  net  ain.  Il  assista  rntuiie  aux 

dirert  eoncilet  leous  p  jMr  juiicr  Ici  e«é>{ues  qui 

avaient  pris  le  parti  des  fils  r-  lielU  »  du  Irop  failde    .  1  u  ■ 

Louis ,  et  p;irlirulière>neaii  celui  da  Tbiooville  .   d'un  élM  pour  lequel  il  a'énàl  °*'^V'^^^is«m<> 
Ebbon  ,  trelievêque  da  Reimf  ,  fut  déposé  pour   olstîul  en  tjSS  du  pape  C  édM-at  XII  I»  f^l^^t 
le  tnê.ne  sujet.  Oti  a  de  ce  prclui  un  TTcr.  </e  leuit-s  |  de  »v  «fculariser.  A  |>i     jvuir  profciie  i*r«  . 
qui-,  au  nombre  de  3:i ,  ont  e|p  luierees  par  Aadre 
l)ucbesnr  ,  «tt  K  M  de  »e«  ff  tinnens  'le  /France 

FHni  TK  'le  cMmIc  I  oi  iii  de) .  chef  des  roya- 
r«sle«  de  Normandie  ,  né  dans  cette  pr<iviiice  ver» 
1755,  servait  en  qualité  d'officier  d'infanlerte  au 

COmmencemeitldela  révulnlion  .  dont  il  n'approuva  I  et  d«co|aiial»ptttéMjitC8ll»pa 
fit  1m  frÎBcipei.  Ayaitl  émigré  eu  1792  ,  tl  quitta  |  poél*  du  «uilc  ut  aalBÛtt.  «  '  " 


FROUMKXTF.AU  ,  n-  m  »uppos<5  d'aa  *cmau 
protestant  du  ib«  S.,  uamoté  Baruiutl,  sa|a«l«» 
atltihad  lu»  S  outr.  aui*.  »  t»  mcrei  dn/»-^  « 

Frcinrr  ,  deconvrrt  et  drpnrti  en  ttatl  It»^* 
lj6i,  3  t.  tuuvtfiil  réunis  ca  >ift  vuL  ÎU-I»!*'* 
lunet  du  roi  de  Fmnce  duns  U<iuiel  tîr  "  '  1^^^ 
d'émesfimttbte  wmieur^  de  ,  i  j8i  ai  06i  •  «"-^  '  " 
(|«  in  pelretmie  êmtrét  ?  »gis«e  si  c«  Jero.  so- 
vr3);e  .  f  11  par  Le  Duclnt  diM»  se*  A'olet  mf 
cun/fs\inn  de  Snry^  a  jauui»  etc  iniprime.  ^ 

KKOVA  tJosBM),  cIkid.  rc^ulut  ^e  Si-\nurc 
de  Verceil ,  bialurivgrapbe  de  m  W)e|C^|wf.^ 
i8«  S.,  prit  part  4  lu  longue  querelle tuT la W""** 
auteur  de  nmilai.oo  d«  J.-C.  ,  et  îcraojsafW** 
ceux  qui ,  niant  ju  qu'àl'exulence  de  i'aJ<l«« «rt* 
allribuaicnl  ed  ouv.  4  TltOMà  Iteaipi»- 
nKisieiit  *  k-llre*  à  ce  .ujel ,  on  »  de  Jesepfci'JÎ' 
u.ic  diMcri,  Dusacitf  lutajfietbus  ,  JJ. 
in-  la  ;  KUa  et  getta  Gn-lm  Bicvhitn  ctr.L  m<ê(m 
àfhUadelpko  Likrto^  1I4m.  i?''?*''^.,  . 

PnOWDfC  (PllMfWt) .  peète  anjl. .     *  ^ 
en  1738 ,  a  laiasé  plut  p  ke»  de  Tcrs 
parÂddison  dans  ton  rec  itiUU  :  Mute**!  • 
et  a  tragédies  qui  eurent  peu  do  suecèi  '''"'^ 
mais  qui  trouvJkrent  beaucoup  de  lecL  lo'*^"» 
furent  imprim.,  Me  FuU  qf  S^fuetum  (l»W|« 
de.Sa^oQia),  raprdbentde  eu  ipQi  ^  rmit«^ 

*VilJâ09l  (ClUiM*-I»WI««T),  l'M 

célèbre*  poètes  iul.  du  i8'S. ,  néa  G«ae»eDW5r 
morl  11  f  arme  en  1768  »  'àMi  cn»ré  à  I-»*"*  . 
congrégation  des  frères  somai^ue*  ;  ""■"»  ■  '  ^  ^ 


avec  succès  à  Brescia,  a  Huiac  ,  a  Ueoti.  s  B«l«|»*» 


il  fut,  par  le  eiédit  du  card.  8cnhvog 
eourdudnc  de  Parme,  Je«  ,aji 

fortune  suivit  pras<rucconsUOnnee* ousieli*» 
beureux  duché,  sujet  etliiéii  '  f  '"^j'^Qieff 


u  kjui^L-u  Google 


FUGH 


(  1155  ) 


BMÎllon*  fatilêt  !{«•  ««U«  condition  coarf^rle  « 
VnigoDi  ëul  pittt  «ncor*  w  répwUlioo  à  êom  ttlrot 
pour  la  (atire  qo'à  l'admi*  «vee  Itqavtle  il  savait 

ni.'^iiii  f  1j  luiiaDg?,  bci  (Snvies  rnmyle.ift  ont  el<*' 
recuciUiM  par  ie  comte  de  La  'lorr«  iieitonico  , 
vnt  d«»  Mtm.  histmr.  H  iUttr,  êurlm  vie  et  tes  ou- 
*n-ngts  de  Pttnt.,  Parmr  ,  1779  ,  9  ^ol.  in-8  :  on  y 
trouve  des  oAeê  ,  de*  iuuaeK  ,  dct  ^tue*  «  Ues  é|  il. 
Irt  unes  en  vort  dili  ^r«i  sdrnccloli  ,  d'autre*  en 
Ttrt  ltbr««  wrif  «rlo/f« >  o'c«l  dao»  c«  dern.  genre 
flwnout  qme  FVttftioî  m\  ÛwmmH  ma%  rivaux.  On 
«  imp.  kt%  OF,}ti>i  fs  chois  es  ,  x-^^ï  ^ 

FhUITIEKS  (l'HlLiPPt),  peintre,  ut-  vrrs  i6x!> 
iâavcft,  qoitla  la  peintuf#  èriiuilo,  pour  U  m\- 
■iilar*  «tla  goaach«.  Oo  tpeude  déiaibcur  l«  vie 
deeetartiMe;!!  fiut  cependant  qu'il  ait  ettUBUlenl 
téA  ,  puisqii''  nii|iii.>  h!)  [il.  r.M-  en  II  II  lettltaSilcau 
son  portrail  rl  celui  de  tuutc  %i  i^nulle. 

FHUMb^NCK  rST) ,  en  lal.  Fntmtnlius  ,  apAtre 


de  l'Eiliiopie  au  c\*S.  ^  nJ  à  Tyr,  fut 


■1, 


M. 


lui  en  AliViMiiie, 


OOB)!  re 


rOpiuj  ,  ioB  pnrent ,  et  cunuuil  ^ar  lui  c 
Ayant  oliienu  l'affection  du  roi  dt  ce  para'^  Frn- 
Éienca  s'eo  ccmi  pour  y  fairi*  connaître  (a  religion 
•hrtftlaBBtf.  Il  <t  an  d3«  un  voyage  en  Egypte  ,  re> 
çut  IV|>i:,e.  dcSt  Adianase.  pa ma rcb* d'Alexandrie, 
retourna  prêt  de  sea  néoplitte*  ai  conlMiia  il«  aou- 
t«rocr  Mga«i«  égltM  aalauata  }iuqit'i  la 
n.  arrivée  ver*  36o. 

PRYB  (TiiniiAs),  ariUte  irlandad,  ni  en  1710, 
m.  i  l.onilrci  rii  x"/':'.  ,  -'s  ria«l  l.iit  une  gr.  repu» 
talion  cumme  veiulre  de  porlraiu.  11  a  gravé  avec 
i|ttcl(f.  attaèèè  pluaiéurt  ttlea  dr  gmadaur  «alurella, 
parmi  t'  'i'fueilmoo  admirait  Ja  «Hmif*  propre.  I/.A  n- 
Kletcrre  lui  doit  le  pcrfcctioaueut.  dtt  U  porcriainc , 
dont  il  dirigea  ane  mamifiMlUMMIld.  l5  >M»<at. 

FKYTH  .V.  FatTU. 

FUAKOES  (  ?i  ),  ancien  procnrtardll 

roi  ï  Htiodez  ,  a>s.minc  le  19  mars  i8>7  cfjns  1 
maison  d'un  certain  Bancal  ,  manouvriee  de  cptio 
fllie,  diail  adTa»  I^Ql  «li  Klur-dc-IUrre*,  •!  avait 
ta  reçu  avocat  au  parlement  de  Toulouse  quelq 
années  avant  la  ri!voIutiun.  La  police  ayant  décou- 
vert, après  d'jctivcs  reclicrriics  ,  lf«  auteurs  du 
aaeurtre  atroca  da  €0  roaaistrai  hoonral»!*,  leur 
procèt  fut  inatraii  davaol  la  cour  dCattiaca  d«  1*A* 
vcjroii.  I.ei  difliatf  de  ct  tt<»  «;aiH<>  nuhpîiquJi»  .  «  t 
daas  bquuUc  l^t  déposittutii  cstraordiuairfS  d'une 
dame  natisou  qui  s'y  iroitva  impliquée  jetèrent 
ylua  d'intérêt  ^«  d«  huniéra* ,  ont  iaé  pendant 
aaaectoog'tcmpt  fattaotioB  gdii#rat«.  Vous  a'ent re- 
prendrons pas  d'en  tracer  le)  lir'tJit-  ,    ;  'un  peut 
lire  dans  l'niiv.  int.  :  ttttt.  et  pruiks  l  ompUt  <li  s 
mt$*U»ini    (le   M,  Fualdks   fuir  le  Sttnfgi-ni<fie 
friirriiis  (M.  Lalouclir)  ,  Pjr  l»  ,  iS  S  ,  2  vol.  in-8  , 
'  Jtl.,  cl  liai)»  luus  U'S  j<juro;iux  du  tciups. 
''UCA  (Jean  de),  pilote  grec  ,  nr  au  i(r  S.  dans 
rila  da  Céplialéate ,  cl  dont  le  véritablé  nom  él»it 
Âi  o$lofn$  ratffimmoM ,  m.  i  Zanl«  an  I0M ,  artiril 
p.'  ..I.  pliT'.  t!e  ^09n%  sur  li-s  «aisseaux  du  roi  d'Rt- 
pajjne  aux  Itides  occident.  Ayant  rtë  délarlié  en 
ijfpa  du  )>ort  d'Arapulco  pour  trouver  un  (•a'i^.igr 
qui  menai  du  gr.  Océan  a  i'Oce'jn  atUnliquc*  il  de- 
cuuvril  cfl'tict-vemrnt  an  détroit  qui  |>nrte  soft  nom  : 
U  l'indiqua  comme  s  tué  enlic  If        cl  It  'j8'  de- 
gré de  latitude  huréalc;  mais  le  vujag.  angl.  Van- 
COdvei  l'a  déridém.  Itsd  «litre  Ir  48*  et  l«^  d«|crr 
KT^CII^  (l.ioKAno),  mrd.  et  lii>ljni»tr  atUmand, 
né  r^n  iTh)!  a  Wfnihdiiigcn  en  l^avi^rc ,  m.  pitif, 
A  I  université  de  Tiiliingcii  en  ifitid.  a  Ijissn  un  ç,r. 
nomlire  d'ouvr.  eo  lal.  tinl  inr  la  médec-  pmpn— 
nit  nt  dite  qtia         la  bulanîifua.  f.f»  pu*  re 
niaïqu.Tl  11  »  4iii!t  :  T'utHutioniim  mnlu  .  ,  ,iJ  ftifty» 
ertUt»  ,  Galani  t%lioiiimt/iie  vcirnim  scripta  iviè 
infrl/tgend't  miré  uH/e*  Itbn  <jriiiif«a  ,  TuHingna  , 
l565,ii»-8,  6'  édit.  ;  l'itruJoxorttm  tned-comm 
tiùn  Irrs  ,  etc.  ,  l'ile .         ,  in-fol.  .  Pari*  ,  i555  , 

atc. ,  fiiU ,        «  ia'tul. ,  lig.  «  réiœpr.  un  (ii«*gr. 


Je  foU ,  arrc  du  sans  fig. ,  et  trad.  dans 
toute»  1rs  languaa  d«  l'£un»(i««  entre  autres  en  Tr. 
par  Guillaume  Gueroult ,  Paris  ,  iâ48,  'n-^,  fig, 

Sar  Elui  Magnat)  ,  il  i<1.  ,  >  *49<  m-'"!.,  rig.  Oto>g4 
ulcr  a  pub  Vrnha  Ut  ■•'  '<i  t^t  mortitus  LevatturiJtl 
Fmcfi^ii,  l'ubiugue.  i.''66,  in-4> 

FLCTIS  ...1  FLSCn       m  xux),  mcM.  et  naiiir., 
îouvtul  appcii:  liti'>tiL.'e  dt:  Lumlnfurfi ,  du  uuiu  dé 
la  villt!  où  il  n.iquit  au  coii^nu-nccm.  du  ifi'S. ,  m. 
à  Liège  eu  i^tâj»  esl  auL  de  pliM,  o«i*r.i,  dont  lea 
plus  impur!. sont  iMforùthitpaniti^fitêmfiiigpH.'^ 
tiiii  nen/ioUt.  ftppfllunt  ,  cnrandt,..  ejrrfuisiiiiiiutit 
metlimiut ,  etc. ,  Pans  ,  li>4t  <  in-^  •  '^<>'<  omninm 
aquanim  ^tm  M  communi  liud'è  p'tn  licanlinm 
iitiit  usa  vtrtt  et  ret  lè  dutiilamU  raiio  ,  ib.,  l34a« 
iu-8  t  Venise,  i542t  >n  8;  Fhnrmitcunim  omiUnm 
(fitte  in  cotuniiii'i  smii  pr  iinniiiiiim  rr-u  lobtilm 
drcirm,  Paris,  ib^,  in-B,  Venise,  1^98.  io-fulio. 
—  Flcus  (Giilerty .  frète  du  piécéd. ,  m  éd.  et  avd 
cliialtr  rie  \'pv.  (leLu'gr,  iit>  n  LiiuIioUrg  en  l5o4« 
m.  »  Lirgf  eu  156/,  «^t  3ul  des  uutr.  »uiv.  :  Cun* 
cilialio  ÀvKenna  çnn*  Hippocfnte  el  Gaieno,  Lyon^ 
tii^l  ,  ia-4i  Gentfouéicét ,  /loc  e»t  se  ne  A  htm  nkt» 
eanJt  moduê  H  ndio,  Cwlugne,  tâ45,  io-8t  P*meti 
dts  Junitiut  sjfti'œ  ArJtnntt ,  «t  f  - 1  ir  ^  i-  ri'un  d*  eé 
qui  in  Spn  vtidur  i>Mlu$^  àa\tr%^  *^<^ 
Irad.  en  Tranç.  ,  Lié|(e,  lSl7«         lia  tiusi  lrad< 
du  grec  en  ial..  avec  d«  s  comment.,  le  tr.  De  mliibri 
ra/utne  vitlùs  ,  «(IrUiué  à,i*o)j(be  de  Cos.  gendre  él 
disciple  d'llip|H>crate.  Anvin,  iâ4^,  in-12. 

FUUU»  (1  MiOfiiii.»  ..poète  allesn. ,  oi  es  17^ 
k  LeppeMdofftf'  «taila  U  lûnie  Saae«  m.  A  Waïéait 
ver^  1810,  clait  (ils  d'un  pauvc  paysan,  qu'il  sidi 
lui-même  dan»  se»  travaux  juaqu'à  l'âge  de  18  ans. 
A  celle  époque  il  ubuoi  .la  perniiss.  d'aller  («re  ael 
rtudes  à  Leipsig ,  et  parlii  é  fsed,  me  paasédant  que 
7  donna  el  cwmpoMot  lel«MBf.déia  reetron  po^e 
en  vers  aloundriiu  sur  sa  misère  j<iiit  :i>  i  t  sea  , 
hrillanics  eafvriences  pour  l'^sveair.  l.c  poète  liagf* 
dora ,  ayant  lu  ee  faramior  eaaai  de  Fuciie,  gt«ii  ai 
Tivriir  une  cotirrte  de 700  éeua.qwi  lui  prranit  pend* 
j  ans  du  siuvrc  ic»  éludes.  Lorsqu'elle»  furent  ter- 
minées, il  se  rendit  a  l)r<<i.<te  ,  uù  il  fui  nommé  ed 
«eeood  «taitcnr  a  2elsr«i ,  el  uttnmeugp  dii 
ter*  h  }««ir  d W  lioAstdie  aiawM*.  Ltt  ^iet  dt 

Kucli»,  presque  mnirs  dans  le  geiM  <•  lyrique  ,  ne  lè 
pUcGiit  gwùri;  qu'au  J-'  rang  p<ji  ii)i  le«  puèl«s  allroi. 
Ellea  ont  été  pour  la  plupart  insérées  dans  le  rHl 
de  Cbrisl.-Urnn  Scbmid.  Il  avakpaU.  lui-même  i 
PoéêUê  d'un  filt  de  poyum ,  Orcada,  175I ,  in-8  , 
nouv.  éiiil.  augni.  ,  litul.  .  1771  ,  in  8  ;  M'i  im  y<  j- 
7»«'fi  i'âfie  de  77  «ma,  ùivmemenl  rmtontee  pour  Im 
fiture  de  Dieu  et  la  comolnlton  des  ptmprtà^ 
i7(»6,  iti-8.  —  Fi  cHs  (.le*i»-Cbrislopb«).  plusioen 
el  lillérai.  altem.  ne  a  Gruss  Oernierskbeii  dan»  le 
dociéde  Mn^deboutg  en  173^,  m.  en  174)5  ,  gunt. 
dea  pagaa  du  roi  et  Je  la  reiae  de  Prutae,  était 
i»ei«ll»re  de  la  aoeiéM  di«  iteretaleart  de  te  Va(«r« 
de  bri  I  11  ,  <  I  a  inséré   '  >      !■  >  rti«fmoire«  de  relié 
acad.  plus,  diasertat.  lutercstatiies  ;  nous  citeront 
celles  «tir  ^hlH»  tité  fimêdeg  #1  de*  ^InJStnhonif 
sur  Ifi  i'nri>Um»erre$  ,•  sur  trt^mftgrt  et  ifi  ttriU 
de  J.-J.  ïïtmttrtiu  ;  »nr  te  méHl*  m«rt»t  et  lutrin, 
He  f'ohnire.  —  Fi  cM»  ^Geu»ge«-Frf derir)  .  musi- 
cien •Compnvil.  .  né  é  Majienc  e  vers  la  lin  du  18' S., 
m.  A  Paria  ea  i#9i  «  a  UiUé  flu«.  «nereeau»  d'Iiaf» 

tiinnie  qui  oblinient  quelques  succès  à  l'époque  de 
leur  public.  .  entre  autre*  I»  BiUnttle  dr  Mi-rentO, 
FL)K1LLE(J>  am-I'aptistk-I.oiji.s  b».  La),  liiter. 
fk.  ad  i^iM  en  CMut^ikOe,  m.  reeevrsir  p«rli> 
eoHer  de*  flavacee  A  9*émv  l'an  1747.  ert  aal.  d'mi 

pe  tit  nuvr.  du  i^e  r«.iitr.-  les  nii^l.  giSte»  el  les  ar- 
clie«U»gne«  ikIii.  th^serf.  sur  i  ttntuf.  de  thaillrt 
ptmr  leiwr  de  mrm.  «I  t'f-i*i.  tiiHveit.,  Paris,  i7.^6« 
in-8  de  16  pages.  Cette  felile  pièce  .  daaa  le  g<Bra 
dtt  Mttth.mntius  de  5i  Hyacinltie  (e*.  ee  deraicr 
nom  )  ,  fut  ailiibuée  dans  le  tmips  »  r.i1<bdDill«fe~ 
laiacs  «I è i/Ofta  de Tuuieitae.  Y.  ce  ount. 


'ci' 


j^ud  by  Google 


FIE^  (  ii5G  ]  FCGB 

FUEL  DE  MëEICOURT  (N.  Ls),  m.  &  Lon<i.  !  monie  des S€lm«mi^^^  eemmnèmai  riniww 
M  1778,  a'etleonna  qoe  comme  un  êet  «nt.  ano-  ;  rrpulili«joe  de  Venue  avee  Im  èmt%  caalftM  4* 


njmta  dej  deux  i.iiv.  stiiv.  :  Journal  d  - a  T/.r  ./V/,-*, 
Péri»  .  1776.  t»  vol.  in-8  ;  i/ul.  wu».  des  Theâtra, 
1777  .  «3  roi.  in-S. 


ifre  espairn.,  ne 


Zuiirli  i  t  ilu  Bernr. 

I-  t  LSMI.I  ('Jr.iN-GASPAROj.  arrlcre-i>etii-fil»  de 
Matllticu,  |)(  iiMrr  «uUse,  né  en  1707  à  Zuricb  1  m. 
daat  la  même  ville  en  l^fta,  fut  élève  de  ami  pin* 


•  Greoerfe  m  T0oo,  m.  dan*  5.1  j.airu-  en  '1634  ,  •«  I  voyagra  rnsuile  pour  te  perfeetuNioer  dâôe  lei 
c!rvtn:iia  i r  resaclliud»' de  »on  destin  cl  la  litautc  1  'i>lIiTi  iiit^  ville»  tie  l'AlKm.  A  la  pratique  de  koo 
da  •âo  rnl.iri*.  Un  regarde  comme  Me  chcrs-d'oiu-  1  ^"'^  Fuoslt  iui^uU  uae  conoaiisaoce  apprufooibe 
^re  00  St  Jeati  4«M  Pe'KlfM  <!•  ee  nom  t  Greoede ,  |  <l«  l«  ib'orie;  il  •  4ié  Têdit.  da  Fr.  smr  h  «*t«  «( 

liMdee  Augutliut  de  la  même  ville  .  rl  la  Ciiarite 
■n»  crllo  .)o  Si-iM„l. cl  Peai  è  Madrid. 
Fy  tiNTJiS  ou  FO.NTE  (BAaT«Ki.KMi  .le) .  nooi 


i/ff  r  !7'  II'/  (H  peint,  par  Mcng*.  Zuricli.  176a;  de* 
Iritrrs  de  U^inietmaan  ^  atlre.'sen  <»  f(#  mmu  e» 
Siùste  ,  iind. ,  ïJyS;  et  a  puli.  d'on^ir  il  :  fief  ^ 
HMg*mdms  el  Je  AfiyMM4<,  Zartrli ,         ia>4  * 


Hel  ou  supposé  j«u«  amirel  an  terviee  d'Iùspagoe,  I  ■Hoo*-  ï  /^>*f-  d*s  mnihmn  ptéiOnM  'du  im 
qui,  «elun  iinp  rfLiii,,,,  r, ,  .-.K.uIcimc  ,  aurait  «T^'*.  i;;^,  4  vol.  ;  .V^f ,  1780;  Ctitt»l.T>ti 


couvert  eo  i6i|u  un  gr.  Ar.  lupd  aur  la  rôle  oord- 
oueit  de  l'Amérique ,  et  aurait,  élJint  paHi  de 
Ltme.reMOatré.  par  ie  53»  dcRré  de  lat.lude.  le 
«■pitamoftQgltiaSlwp.  ir  -enam  ,lo  Bosi..»  ,  c. 

rt<-  f  fil  ;  ce  qui  prouviraa  I  piuleiK  -..  il'uno  .i-m- 
ijiau.caiioo  eeirtt  1»«  aUce^ni  par  le  oord  de  i'A 
menque.  La  Bflia.  d«  Fuenlet,  eonteaue  dana  Une 

1  ^iS*'    '        '""^  '  '"'f^''  T"'"'     r'-'-'ii.  foii  i 

«o  »70ÎJ  dam  Ici  SJtim.  des  Ointttx^  ^  <tl 


eoue  lea  vojraxeva  et  jet  géof  r.  l>cli«le  ,  Suacbe .  f  ^*  artistes  Ut  pùu  ctiibnt  U«  chm^m 
Flattrieii  MOiUevI  croire  i  la  wérM  du  récit  de  4  ^^I-  «"l  *^  *  ^uneli .  <le  l; 
Fuentea  ;  Rolirrt  r]c  Viu^oDily  el  Vancouver  ic  ["''' '  'l^'^'  ''"' 


iijnne  Ue»  mtuiturt  jj>rfif.,  etc.,  ibid..  I77l>  —  Se» 
cteux  IjIIcs  ,  roorica  avant  lilî «  aviicfll  rtfuaei  4aa»k 

peinture  des  fleur»  M  de$  iiiteclee.^FnMtU  (Jeat- 
Kotiolpiie),  fih  du  précëd.  ,  né  à  2aricli  en  •7:';, 
m.  à  %  iriiiiL-  eu  iS<)'j,  fui  rli'vc  »U'  prre  .  et 

reuaail  c^nlcmeol  d.m»  le  des<iiu  ,  la  peiulure  et  la 
gravure  ;  on  lui  doit  an  Jotirnal  de  VmH  dtttÉmi 
l'fitir  !ct  l'Iiiti  ntilrtchiens  :  qiiciq.  cjliirrs  li-u 

,   _     _  „  ^  ^,    unt  pjru  à  Vienne  co  i8<Jl  t-l  jnn«c*  iui»'.  ;  Otial. 

•ouv.  reimpr.,  a  dié  le  cujel  de  longvea  discuisioni  1  f^'sotné  des  mtilUure<  fs/ampe* ,  gravées  U'mprtt 

*   chu^MS  é€0ki  km 

TgS  à  iM, 

lie  ri  ÎIjI.  — 

tegardent  Conmiu  une  idtAo,  ot  aucun  ticriv.  eapag.  I  t  ttaaLi  ^liaipard;.  frero  du  pm  .  ilt  u l ,  hWaire  et 
n'en  parle,  à  l'ovccpiioii  de  l'an»  île  l'oijvr.  îatil.  1  A'^r*!-  ■  Zuricli ,  aiâéu»  cclîe  ville  en  174^  ,  f 
JTal/cfj  de  Caii/omtm^U»dudt  1-57,  lequel  nia  I  «n.  «O  1786,  nprè»  y  «voir  publ.  i  Catalogue  rm- 
mmttlemtwt  HeKtaleseo  du  aoi-di»aat  amiral.       1  soimédt»  ttutttta  dt  tn  Sidtstt,  177J,  io-^. 

!•  U  H,  NTES  '\.  ,  comte  dc\  i^i'ncrjl  «  iipag. ,  né  a  1  Magasin  J'eaiowologie,  1778  et  aonéet  ioivant»-», 
Aalladolid  eu  i36o ,  lit  sc«  prcm.  arme*  dMM  b  in-8  ;  ^rcAiiva  e{'e«l«exr/o^M  ,  Ij8t  .  IT^S, 

campagne  de^ortuga^  aoUa  le  fameux  duc  d' Allie,  1  ^        in-4  *  fnmg.  ,  LaaWM* 

••«iatimu  «ntuite  dans  crilc  de  l-bodre  sous  les    '79'»  <  ""N 

•ffdroa  fl'Alesaiidre  Faroc>c  .  et  accompagna  ce  1     Ï'IJ  1->>SLI   Jkj^n-IVudui.phk ),  de  la  famille  det 

Îrinc.  r  (I  Krjncf,  où  lir  roi  d'Kspague,  profitant  1  P''<'(^od<'iii,  p^  iotru  en  uiinialiire,  né  en  1709  à  Za- 
e>  Uuublc«  de  la  ligue,  eapérailaaacoir a» dominai,  rich^  m.  dans  celle  vîUe  en  17^3,  éluiiM  les  phn« 
|l««M*ouade»e  signaler  paraoorcmiregeà  la  guerre  1  cipet  de  son  art  août  Metchior  Fnoeali*  et  alu  f~ 
•l#0»  talent  daiM  Iri  iiii»*iL]iii  diplum.iliqiii".  peurl.  se  pi  rft  ctiminrr  a  Paris  sous  L-iutSierb^^urg 

Me  règnes  de  l'Iuiippa  II.  .lu  l'IuUppe  iU  cl  de  I  On  a  de  lut  Diclionn.  des  artistes^  à 

Pliilippe  IV,  et  périt  en  lO^H  à  la  bataUU  è»  B»- 1  ■777t  ia-^*  1979  .  in  M.  C«l  Ùft|«tUaC  oun.  O  «M 
crojr,  où  il  cam«9audait,  à  l'Age  de  82  ans.  celle  1  <-'<>alinaé  par  «on  fils., 
fameuse  infaalerie  eipagnele  long -temps  la  ter-  1    FUfôSLI  f  Jcan-C 
reur  de  l'Europe,  dont  la  J  t..  1    m,t  lotc.ju  a  ia  -  • 

gloire  du  grand  Coudé  el  toiuiuença  dignement 
celle-  du  règne  d«  Louia  XIV. 

igieua  dominicain  ,  né  en  i'-(>3 
iCvntaroa  daoa  la  Hongrie,  m.  a  W,»iUcii  «.u  ij'uy, 
a  laisie  plus.  ouvr. ,  pariui  !«.»<juei»  nous  citerons 


'oifRAD  ) ,  mîotatr«  cllitléfel. 

piolfitjiit  ,  i)f'  à  ^Vrliljr  i-a  170^,  tn.  prc-.  \t  "Li- 
ricU  eu  i77.> ,  a  été  l'édiU  de  VHat.  ht:îvHttju€  «ie 
Stmler,  Zurich*  1734.  f»  Ut. }  4m  £;  îlres  des  rr/ar- 
mateurs  ,  ibid. ,  1740,  etc.,  el  niib.  d'origîoal  : 
M<:m.poursei  t>ir  à,f'hi*t.  de  la  rrjbrmaUon  swue, 

^  .,''*■»  i^^i'f^jS  ,  a  vol.  en  aWvm.  ^  Dfscnf  t.  ge^gr. 

Olia  fHteitca ,  Vienne,  ij^  i  Fascà4M4uê ùtUtats  A''^  J«      Suut€ .  Scbaffliouse,  ITTO-Iî;», 

sxuse/eeU  SS.  ejata  matneè  pnmuUitUm,  Bade,  4  'ol.  io«8':  Btttotr*  de  VtfsUse  durmni  U 
•74"  »  Catonts  moralia  dtstic/!  1  a.!       v^^7r<ro*  1 ''A'*' •  î  '"  r^'B  -  ^77"- '7"1-     * '=1-8. 
Vânut  inagnd  êleganlio  ndacia,  imp.  plu*,  loi»  ,  j     FI  hl  (  l^ui^  ;  ,  catiuutitt!  fi  Jtiç. ,  né  à  OrTéani 
ella  dernu  re  u  Uude,  177».  1  en  itSi  ,  m.  à  Paris  en  173q,  n'avait  commencé  i 

ifell 

qa*< 

âeai»  .ail.  |#iu,.  cainpaj^nes  eo  Italie  et  nu  VOA'agc  va  I  iiatii  le  tfrgii  canun  ,  et  eut  lait  hooacur  par 

Terre-Satnte  ,  dont  li  a  dunatf  !•  relatioa«  On  a  eo- 1  lunùérei  au  rlt-rgê  «leFnftcosi  son  ér.  ne  lui 
5'***ei*  i*»*  î  Vffisin  dé  im  gmrre  £it^le  eu  Suisse ,  I  *^ùl  réfuté  un  demitiuirlf^  parce  qu'il  lisait  Jaosé- 
de  l53t;  et  celte  de  ta  Pnftfe  Je  irAoJri.  luiut.etse  raDge.iit  parmi  Ici  adversaire*  de  U 

^  FCJES.Sr.t  (.Ma  I  Tim  i  ptiiilre  <iiuisic  ,  né  à  Zu-  }  I"»"''-  i-J  mèiiir  1  ausc  lui  sii-riu  [l'iiis.  détagrémens 
rieU  eii  iiÏ9^,  m.  en  i(m>4.  fut  eUvede  GoUiiard  '  "i  «qu'il  ««  lut  i'ait  recevoir  avoc.  au  parlcuieut  de 
Ainggli,  Tu^agMi  «B  Italie  et  fcrfifoenU  4  Veuisc  j  ^'rii ,  où  il  ligaab  »cs  ulcnt  dans  un  gr.  aoaat>t« 

iK"  iiil  r  d  I  II  nij  lI^JUIl(■eJ  ea  favrur  de*  appdii 
On  lui  iloil  icb  oiivr.  suiv.  :  Mem.  s^ur  Cm  justice  Jt 
i  t  i  L  iinriiuiiu  aUun  dont  an  menure  les  appeians  , 
Vaut,  cl  tjtÇti  ^f'  mtmtikrt*  ééme/fciaUs, 
ibid..  1721  \  M/e'm.  et  eomMmttmtiom*  rwlmtffs  mmx 

'.f       '  ^  ifllrt^mUs  de  St-Picne  de  Clsle^'ih.^t^^. 

i       A  ^FLKOiiiA^fOj,  ^rcitil.  »'n'  ,  DC  en  tOÇjQ, 
m.  à  >aplea  en  17831  «  arcUtacte  du  roi  .  4  ctécuié 
plus,  iravan»  remarq.,  notammenl l'IuMpice  fjiméaX 
des  pauvret  daoa  celle  dera.  ville. 
FUGBBE  (AuDtAmu-^jfUB;,  tilUr.  Inaf., 


ratoUec  de  TempesU  et  cdui  de  l'E;[  1-1  !t  i,tîo:a 
SI  concilia  l'amitié.  Ue  retour  djiii  sa  pau*«  ,  û 
s'y  fil  uu'^  ri-piiutuin  par  son  babilclé  à  représenter 
des  acines  eliVajanlea,  leUoi  4|ue  JmUUIw,  piliigci, 
incradies ,  etc.  Cet  artitto  a  gravd  avec  auceisrfans 
le  genre  de  Callt-f  S  ui  ("lUel  ion  pdil-nU  furtul  de 
Ions  peinlres  de  purtraitJ.  l,c  deroicr  m.  en  1739. 

Fi  E.siLi  (Jcan-Mckbior),  graveur  suiaie,  ad  «a 
1077  à  Zurich,  m.  dans  ia  même  ville  en  1786, 
«sécuia  un  gr.  aoaak.  d*aelampes,  parmi  lesquelles 


u  kjui^L-u  Google 


FUIft 


ué  «n  1711  i  Paril,  m.  .lan»  cette  vilîc  en  1758.  fui 
<Ujr^é  par  M.  do  VUle»lierlies  ..»pré«  la  m.  d«  de 
Bote  ,  d«  lj  ciirtMriioa  dn  Jomriml mm».,  «t  y  in- 
•dra  plu*-  article*  renarqualiln  ,  c^^X^r.  autri>i  une 
Jtmnlyie  de  la  leltre  de  J.-J.  Bousirou  sur  l.i  mn- 
Siijue  franc.  ;  un  Examen  cnivfue  d'une  nnuvrUt 
trml.  des  Oljrmpitjuts  de  PtHditre  ud  TmUmu  du 
e*««f  «  éts  monnnict  dm  teg  priiteipmlH  vdie*  de 
l'Europe,  fie.  Il  a  bisie  plut.  out.  MS».  Son  Ftoge 
9  èii  itijeii:  tiaii»  f/innée  /ittér.,  1758,  lome  IV,  el 
dans  le  Jniirt.  des  S'u-,  (aoi\t  ijjb^. 

FUGGER  ,  aom  d'uoe  raroilU  «l«  «icliaa  otfgo* 
etam  a'Augtliourg ,  aanliHi  par  l'empereur  Mati- 
biilicn.  Diiuiinique  Cutlut  ,  grav.  d'Anvcn,  t  j.ul.. 
uoe  »uite  de  137  portrail»  de»  tueiobrf|  1««  plut  il- 
famille  tous  ce  tiU  t  thggefwwH  el 
fi^fg0inepm  ftm  im  Jlimi/id  tMtm ,  t/uteve  in  fami- 
hetm  tmntwenmt^qmnl  ejetani,  atre  expiemr  ima 
ginrf .  iJ.p.  1618,  1G20  Lt  1754.  in  fol.,  avec  drt 
detcrtpduui  det  uerioiiaaact  en  al^m.  Celle «oUto-. 
tton  remoniM  i  Jaeqiiet  rwgger,  dit  If  9?Miar,  m. 
•b  »4*^-  —  P  >  cr.ER  (Iluldi  icli},  ne  à  AugtLourg  eu 
l5a8,  ni.  k  IleiJeilirtg  m  i584,  atait  emliratad  l'étal 
ècd^.  et  devint  camcricr  du  pape  Paul  111  ;  mait 
•jaoC  adople  lea.|>riacip^  dt  U  rdAtmie ,  il  te  dd- 
mtl  dtton  emploi  et  revint  an  Allemagne,  où  il  se 
lîrra  exclusivi  nu-nt  à  la  mlttire  de»  letlffs.  Prolcc- 
taar  dclairè  de*  Li  aux-arU  rt  det  tav.,  il  nV^crJa 

ra«|}lement  tea  largeiset  aux  ^riv.  allam. ,  mait 
[ci  rdfMBdit  'mênot  cbea  l'^lnoger  ',  et  donna 
entra  autres  usa  fort*  tomme  d'argent  au  cuIèLre 
Henri  Eîtiennu  pcjur  'jii'il  pût  coiitiuuer  sii  lav  cl 
pre'cieusct  edit.  Il  avait  formé  k  gr.  frait  une  ncJie 
eollecl.  de  MS».  anc.  qu'il  it'gua  avec  tout  le  resta 
da  ta  Libliotb.  à  l'élcct.  pjlatm. —  Sun  fii-rr  ,  Jean- 
Jacfjurs,  partagea  son  goût  pour  1rs  livrci  et  lurma 
une  hibitotb.  precicute.  dunt  Jérôme  Wolfiut  fut  le 
conaarvaleur.  Oq  a  de  loi  ,en  allam,  U  Kniia  det- 
tHpiion  kiator.  dwl«  maison-^ tteib^m^  et  d'jÊu- 
trfche.  1  vol.  ia-f.,I  ,  MS.  enriclii  Je  plin 

3o,OOU  Tig.  d'arinuiries,  ticdux,  purtrails,  etc.,  dmii 
on  conserve  des  copies  dans  les  LiLI(ullié'|uit  de 
Ti«BO«  al  de  Dresde.  r.,aruli^ciHa  at  KolUr  en  uol 
pub.  9m  fragmeus  et  Sigiimondde  Bîrken  un  extr. 
en  atlem.  intit.  Miroir  d'hunntnr  de  In  maison 
d'Autriche  ^  lt)6S  ,  in-ful.  —  FtCiieR  (  Auloiue  el 
Baimond}«  febdcrent  au  lS<  S.  à  Augtbourg  deux 
b6pilaux,  un  caldnel  d'anlîr|uet  ,  uoe  galène  de 
lalil.  .  un  jardin  botau.  .  el  Peglitc  de  St-Maui  icc  , 
où  ilt  firent  placer  un  maeuilique  jeu  d'urgucs  ,  le 

Itlnt  gr.  el  le  plut  beau  ou  un  eût  encore  ru  en  AU 
emagne.  —  ri700Rn  (Otbon-Hanri  ) .  comtn  de 

Kirtcbberg  et  de  Weis-,ei)Iioin.  ni;  en  l'>92,  m.  eo 
t(i!{^,  après  avuir  iignjle  la  valeur  et  »e«  lalen»  mi 
lilairet  an  si  r>ice  de  PEtpagiie  et  de  l'enpifa  00 

Bob4air,  dans  las  Pays-Bas  «  an  Fnnconia  *  e|e,,  et 
•voir  mdritd  par  sa  bisUa  eon^aita  d'Itra  promu  au 
grade  do  grand^nuitrc  de  rartitlerie. 

FUHRMA^N  (Mathias),  tar.  relia,  de  l'ardre 
de  St-Pjul.  ermite  et  dt^rtniteargénâM  dis  la  piu- 
vînca  d'Aniriclie.  m.  à  Vienne  en  l"73,  a  publ.  en 
•tiemand,  >lc  1734  à  1767.  plus.  ouvr.  înlerestant , 
parmi  lcs']<i'-U  nons  citeront  :  l'Jiitnclie  anc.  el 
nsoc/arne ,  Vienne.  1734-1737,  4  parties  in-8; 
D0»twiftt«n  kiU.  dé  ta  vUie  et  det  fuuhaurg*  de 
"Vienne,  ibid-,  prcm.  partie  ,  1766,  iu-8  ,  avec  4  pl. 
a«  partie,  17(36.  1767,  a  vol.  10-8  ,  avec  7  pl.  ;  H,it. 

£énér.  ecclenast.  et  eiv,  des  étuis  /lerrJilturef  </« 
r  mtitom  d'Autriche,  depuis  dufustejusauà  l'an 
iBijdef.'C,  ibid.,  1769 ,  in-4 ,  ««bc  l3  ^lanefies. 

FUIKKN  (Gkubi;k\  mcj.  dan  ,  m'  à  Copinluguc 
an  l58i,  mort  en  t()28,  avait  ete  cliurge  par  le  rot 
klMuailUr  i««  plaaint  que  fourni  t  le  Dauemarck, 
•l  ••  piil larminar son  travail,  qui  fut  inseië  par 
Thomas  Barlholia  dans  ta  CIstn  medicn  tous  le  litre 
de  :  Index ptanianim  tndigen  irum  fjiins  in  ilinere 
«NO  otservmtHt  Fuirenus.  La  recleur  Wolffang 


Programma  fiinehre.  —  FtiBts  '  TTonrî ) ,  fi!a  dtt 
prccad.,  mëd.  et  nalur.,  né  à  Copenhague  tn  t5f4t 
paaaa  la  plus  grande'  partie  d«  an  vie  A  Tityager  dani 
les  diflTérenlPt  univ.  d'Allemagne.  d'Italie  et  d» 
France  ,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1659,  lignant  i 
l'univ.  de  Copenhague  ta  bihlietli«  el  ton  cabioetl- 
dont  Tboni^  Fairpn  ,  aon  friffev  a  rédigrf  laa  oom 
ticet  ;  tteNom  imuêmi  Wemrtet  FHirem  tjum  ^leMhuÙ 

fTnfmenfi  let;tivil,  Copenlisc'iie  ,  ifi6.1,  in-^  ;  Cntat, 
bibl.  Heiirici  Futren ,  tio/mensi  ocad.  donatce^  îb., 

1661),  Ml-'j.  ' 

FULbKCK  (  WiLUAK);  dcrir.  angt.,  ntf  4  Lin- 
coln on  i.'i6ti ,  m.  au  ecHnmeoecm.  dn  17*  8. ,  est 
joteur  de  pliu.  uuvr.  etlinK^t ,  parmi  let^^uels  ou 
ditlingue  surtout  :  An  hutoricnJ  coUection  etf  tkm 
roHitmutd  fmcUomt ,  tunmeltg ,  «sel  nanasMm  ^ik» 
Konnns  ,  hefore  the  peaeetMe  empire  df  Âufmttm»^ 
Cttsnr,  Londres,  |6oo  ,  tn-8 ,  ibid.,  t6oi  ,'io-A; 
A  direction  ,  or  prepnralitte  to  the  sliuly ,  etf  tnm 
Um^  ibid.,  t^,  tn-8,  rdinspj  an  ifita,  adnaln 
Uto»  de  t  CNf  r<nnw .  ilnd  lA»  céiiiiiauis  'tmwi  '  ' 

FULBERT.  e'vi'q.  de  Cbartres  et  l'un  daf 
plot  tavant  préUlt  de  ton  temps,  àaqait  tuiv.'  lee 
uns  eo  Italie,  suiv.  d'entrés  à'Cbaetres.  Qooi'^âu'it 
aa  aoil  dujlieu  da  sa  imiMiÉ**^  il  «M i«»l««» qu'alla 
diaic  «Imetire ,  el  qu'if  fardul  v^eàimte  iTte^f  fnH 
même,  l'av-mcrramt  qu'il  obtînt  ffu'i  son  Aluea- 
lion  et  au  tom  que  prirent  set  maîtres  de  cultiver 
les  baureutet  ditpotitiont  qu'il  avait  reçnes  de.  Ia 
nature.  Après  avoir  étudié  à  Raiana  attua  le  otfbàbm 
Garbert ,  qui  devint  papa  dans  la  aiilte  aoua  le  neiA 
de  Silvestrc  II  .  Fiithert  prufe^sa  lui-nk^oie  let 
lettres  et  la  tnédecina  à  Cbartres ,  où  aas  talent  ini 
attirèrent  an  gr.  nonb.  de  dtieiplea  franç.  «f  dlmiK 
gers.  Promu  au  episcopal  en  IO07  î  il  stttstn 

a  tuutet  les  «t»erol>lecji  d'évéquet  qui  «oreot  lieu 
de  son  vivant ,  non-seulement  pour  décider  Ira 

In-  disniplitea  d» 


questions  relativaa  «a  dogmf  et  à 
l'ifglise .  aMda  «aciM  A  FidirfaiMiM  «aVdM  «t 


.MjK.  affaires  purement  politiques.  Fulbert  s'y'fît 
tit  admirer  pour  son  éloquence  el  ton  savoir,  an 
mémo  temps  qu'il  se  fit  estimer  pour  sa  Bodëin« 
lioa^etsa  dddittd  àaaiolaUe  eauuM  le  roi.  Aprte 
avoir  vebdti  aree  aiagnifleaaen  son  eglue  qa'a% 
vattc  incendie  avait  détruite,  et  y  avoir  le  premier 
introduit  l'usage  du  chant  en  partie  ,  .F^bcrf  mom 
rut  en  loag,  laissant  des  Sem^tm  w^  p9^)iige.^ 
1 1 1  ,  des  poésies  tacn$et  et  des  letlre^»  qut  ent  éV$ 
iinpr.  ,  Parif,  i595.  in-8,  tout  le  titre  d'OneirM 
Je  Fulbert^  iliid.,  i(x>8  ,  iiJ-8,  tous  ce  tit.  :  D.  Ful- 
berti  cnrtutigmsis  eptecaai  nalu/uissimt  vperuAmrim. 
—  FvLRtT ,  ercbitll  d«  Rouan ,  aovhitie ,  c'ast-b- 
dire,  lilit'ial'-iir  et  pliilcïophe  célèbre  du  ti*S., 
paste  pour  l'aul.  d'uue  /  «tf  de  St  Romain,  arcbeVf 
de  Rouen  ,  publ.  pac  >'icolas  Rigault ,  1609  ,  iu-8  ; 
d'une  Vi^  de  Slnsmi  /uwlier.  de&uuep*  o^.  aa 
771,  inadide  dans  te  tome  3«  du  t^esumniÊ  «nac* 
d  itf'ruin  ,  el  de  drux  Tr^itiS  ,  l'un  »ur  l'ordre  et 
lu  muit  ère  île  ceîebnr  Le  «ona/t; l'autre  tur  la 
manière  tC^yrdonner  un  évéïfue  ,  insérées  par  Joia 
Maiiillen  au  toiim  de  ses  Amulectes,  ^n  autre 
FoLMKT ,  rcligietts  de  St-Ouen  ,  a  laîssd  une  I7isl. 
des  iiuruclfi  d'-  Si  Oiien  Jondaleur  de  son  ordre  , 
et  une  ^le  de  .U  Aicadre ,  vulgaireaaaol  iit  AcUard  , 
ablie  de  Jumirge.  — V.'AlAILAaB. 

FULCO.  V.  FotLQUE». 

FULD.V  (Fki:t>r.ni(:-CHAKi.es  ) ,  pasteur  lullid- 
rten  ,  et  l'un  det  allcni.  let  plu»  iialulci  d.in«  l'é- 
lude des  lang .  j  né  eu  I7a4à  Wiotpffen  en  Soualie* 
la.  eard  dH^aaiagea  en  1788 ,  dtail  OMmbre  de  Fa» 

eadémio  det  scieocei  de  Goltiugue  ,  de  celle  de 
Manheim  et  de  la  t«>cu-ie  allciu.  d'^.uUall-Bem': 
bourg.  Parmi  tet  ouvr.,  tous  en  allemand  ,  on  dis- 
lingiM  aurtoul  :  Mém,4mries  deux  dutieetes  j^rin~ 
cipoHX  êe  Ak  tmmgue  tttlem. ,  Leiptig ,  1773  ,  in-^  ; 

Feiuetl  iljrmulogiijiie  dit  principaux  mots  radi- 
caux de  la  langue  germanique  «  publ.  par  J.  G* 

Mtacd,  Bvhag,  1776,  gr.  ia-4i  Eiuà  €mM  ne* 
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IftlaMShrtflieo) ,  «ulre  pasleav  lalhtfrim ,  né  k 
GoIIm  m  1734*  ou  i  Lnpiif ,  «i  1796  ■  laUsë 
im  •mwT.  aic^ii^M  «t  IkMioKi^uM  «a  «Hem.,  An 
po^iM  rti  lat.  et  en  allrm.,  et  une  Jis^rri jUon  Df 
tntcii  êtgnmcmlo  prtcum  cknstiOManun  comU* , 
Iieipfiir,  1759,  in-4. 

FULGENCE  (St),  FahtuM'Ctamlhit-Oontinntis 
FmigfÊitfg^  i^i^.  d«  Riupe  ,       à  Lcpte  «iant  la 
M  Afn^c,  v«r«  l'an  ^ ,  Tut  ëlertf  arec  I 


« «tttyil  «•  |*e«  de ten^«o( 


mtaJumtmmdiÊÊmtt  4m  IcMvm  f|re<n|âci  «I 
Son  mérite  lui  valul  U  cliar^e  de  procuralenr  de  la 
proTÏnce  ;  mata  la  lectur*  d'an  «armon  de  St  Ao- 


ginital  d*â  Idiniismts  «//««•,  Bef4in,  Whtltf  «  1  wwf.  umt  :  EiKrefnpedm  philoîo^ica  .  BrciUn, 
1788,  iii-8.  —  Fui.BA  ^  J«ea*GlirdticB  ) ,  «tf  '  en  1  l8u3 ,  in^ ,  a«  Mil.  ;  tt  Couleur  de  BreUau ,  «avr, 
|lto«4aM  la  priocipaaM4«W«M«ek,  m.  ptttettr  1  périodique  en  iIImr.  auqatl  il  Invatlta  ^«pmUIt 

4  nwnHourg  ea  1784,  a  puK.  rn  allem.  quelques  1  n«  (m  1800  ),  i<i^r]u'au  jnur  mrmr  de  ta  aiMt} 
^i#MMr(  ou  Opuscuits  ascétiques.^  Fwda  (Jean-  |  Fmgmens  pmtr  servir  à  l'hitt.  de  ta  philosophie, 

ta  part,  en  3  vol.  ia-8,  Zultichao  «t  Pr«yatadi,  179t. 

FULLER  (  Nicolas ),  miaittrc  aa|Ucaa  et  ctî- 
Ufj\ic  dittiogtij,  B<  1  srathanipton  «■  1557, 
prcÎKiiclier  do  SalilbufT  en  t6ax,  a  laUte  :  V.i- 
cellanea  ikeologicm  ,  Heidelberft*  lOlS*  io-ê,  al 
(Hrord,  1616,  in-4,  LondrM,  ^17:  MUrtUmmtè 
Sftcrtt  ,  Leviïc  ,  1  ()".>»>. —  Un  st>!re  mîniitre  Ju  r. ^mt 
nom  fut  jeCé  en  prison  comme  partisan  et  del<ii- 
seur  de«  confonnistei ,  et  y  mourut  apr^  avoir 

Eublié  un  jUaidoyer  (  Argument^  pour  «a  defeaiCt 
««rfrei,  i()07  et  i6jt,  in-4. 
FtJl  T.KR  ;  Thomas^,  rccIrViasdque  ettiîstftnet 
angl.,  ne  l'an  1608  à  Aldwiackie  dam  le  comte  i« 
|oi(in  lui  fit  prendra  latiMlallDn  de  renoMtraa  |llertbampion,in.toi66i,chapel.duroiCiiarlci  II, 
■tond*,  il  a«  retira  aoeratiiveHinit  dam  deux  itio-  1  avait  mdalrë  dès  sa  jeasem  de  f  raodes  dîiymîfc 
Battèrca,  Aialgrd  le  d/tetpoir  de  ta  mère  ,  puis  1  pour  )•  poésie ,  difpositinaa  dont  tea  ou«r.  bistar. 
vint  à  Rome  pour  visiter  le  tomheau  des  S.S.  ap6(res,  I  te  ressentent  plut  ou  moins.  Lors  delà  guerre  ct- 
M  âoo,  à  l'tfpeqae  où  Tkéoderie  ,  roi  des  1  rile  entre  le  roi  et  le  parlement ,  il  adopta  le  péri 
fl^dM«  Miait  ao«  mtrtfe  aeleMMlIt  cMlo  M-  1  de  la  cour  ,  fut  lurcessivemcnt  nomm/  cfcapelaia 
csenne  eapitale  de  IVmpïre.  DerelOar  m  Arrifjn*" ,  |  de  l'arrnr'c  df  »ir  Ralpd  îîfi^iicn  et  de  la  pnnciît 
Fnlgaace  f*t  ^lu  e'véquo  de  Rutpe  et  exile  ensuite  i  Henrii-Ue-Mane ,  i  t  quoKju'il  u'eùl  pat  emi;;rc  jtcc 
avec  lea  entrée  drives  africains,  en  5ardaigne,  lia  famille  ntjale,  il  resta  céosljinment  fidèle  à  |a 
pae  TffaaittooA,  rai  4aa  Vao4al«i  nij^pdé  danleauae  ^il  avait  emLraaitfe  el  qu'il  deTeo^ît  ie  ■ 
•SB  iloalM par BMdcHt ,  ••«eflfanré»c«tfrlipr«,  I pluma  tieil  ipé  dna  la  dialrè  aacrjc.  Faller  i 
il  y  m.  en  5j3.  Ce  saint  prélat ,  regardé  comme  un  I  pnlil.  un  gr.  nomli.  d'ouvr.  parmi  Ics-i'ie'i  nm 
des  père*  de  l'Eglise  ,  est  sut.  d'un  grand  nombre  |  citerons  un  poème  intil.  :  Davtd's  /miaous  Jiii, 
d'ouvr.  dont  on  trouvera  ane  ample  aaatffe  datls  |  keaiiie  reprntaitnre.  nnà  heavié  pumslimeit,  Loa» 
la  Btkliaik.  éeelétùut.  de  Dapin ,  foin,  o,'  et  qui  I  dres ,  i6di  ,  in-8  ;  fftsiory  af  ihe  hnly  swqr,  Caa- 
eat  did  rdoaie  (par  L.-0.  Mangeant)  en  t  vol.  in-4  '  I  ^"^''C*  «  ^^S'^  <  in-fol  ,  1647  ,  3'  e'dit.  ;  Tke  cAarel 
Paria,  l684-  Fulgence  fut  appelé  l'Augnstin  de  son  I  histnry  of  Great  lirilain,  de,  ibid.,  i6j6  ,  io-foL; 
aiMla,  parce  qae  sa  doctrine  sur  la  grâre  est  celle  I  The  tprech  0/ Bird$^  alto  pf^nwtr$ y^mrdy  aie- 
êm  MkH  Augaethl ,  H  q«e  Ma  style  se  rapproche  |  ml ,  pnHly  mj-itléèl^  fl>id.,'  Î06b,  âij-«. 
ée  celai  de  ee  docteur.  1     F(JLI.ER  (Isaac),  peintre  ang!.,  m.  rs  t5:a, 

FULGKNCR.  V.  FcBRAim  etGoKDtlrr.  larjit  pjssé  plut,  années  en  France  pour  j  prrnîiirs 

FDLGBNCE  (  Pf.inciAl>KS  ) ,  auteur  d'un  ouvr.  (  des  leçons  de  Pcrrîcr.  De  retour  daos  sa  palne ,  li 

p«i|toii  •tl«raativcm.  riiiat.  et  le  portrait.  Oa  6u 
eomiliif  •«rèhrA-d^raVre  deux  dcvans  d'antrl.  Taa 
pour  l'église  delà  M.idoîeine  à  OvfurJ,  l'autre  pear 
celui  du  collège  de  WaJbam  de  la  même  ^tUt:A 


9m  Uoto  llrfwitr  la  mytholecic»  adressé  k  un 
^irêUié  Womrné  fk1û9,  était ,  safv*nt  ooelques  lilo- 
grapkes,  ^vêquc  de  Csrihagr,  au  6*  9  On  l'a  con- 
fonda  aussi  avec  St  Pnlgenee,  ëvéque  de  Butne. 

80a  oAvr.  a  été  impr.  I  Augtbonrg  en  fSoj ,  à  Bile  1 5  gr.  tableaux  reprëtcnlani  la  Fiiitt  de  CksuiêiÔ^ 
1543,  en  iS^T),  par  les  soins  de  J.  Commeltn.  I  corhposés  api^  la  retUurjtiou  et  plaçai  diM «at 


en 


Baillet  (  V.  ee  nom  }  attribue  encore  à  Planciade<  I  des  salles  dn  parlement  à  Dublin. 
Fulgence  un  livre  tnr  les  alUgoriU  ii  Til^ilé ,  I     FULLKR  (Thomas),  mej.  aoj;).,  né  en  i6iS(, 
•éfMiél auftainaiairien Chalcidlt.  1  m.  en  i;;34 .  a  publ.  plus.  ouvr.  parai laafBek aa 

WÊJBO&K.  T.  FHcûi».  1 4llflîngv«  :  Panttacopeitt  irtemaommam  ^  Londna, 

FULIGATTTfJcres),  jéi.  îtal.,  ni'iCA.'^ne  vcri|  1702  et  1714,  in-8;  Paris»  1768,  io-ia 
1549,       en  i633,  est  aut.  d'un  traité />r^/i  nmio/i  I  ro^eia  l^ii/eana ,  Ix>ndre«  ,  IJiS.  ia-l  3  ;  j'À«ra«* 
A  ro/e ,  Ferrare ,  lbi6,  in-4-  —  Fct-rcATTl  (Jacq.) ,  I  copela  domrsUca  ,  ibid.,  17M  ,  io-8  ;  un  traité  (aa 
rittira  jéraifa  ital.,  né  en  iSgS  è  Rome,  bi.  dans  I  anglais ),  <lei  Fièvres  érnptivet^  d*  /«  rougeole, gt 
la  mlnioVitte  m  Mf  int.  des  ouvr.  suivant I  de  la  pêtitè-ttérofe  ,  1730,  în«4*  —  On  l'a  eea- 

yifn  di  Roberto  Beffarmlnn  .  car':t-r,t!f  ,  l'umio  ,  I  fondu  avec  un  autre  Ft  i.i-Ea  (  François  ),  médccia 
1634  1  in-4  •  trad.  en  lat.  par  SiUcstre  Pelra  Sancta,  I  angl. ,  l"^  publ.cn  1704  t/cdiciaa  gjfmutmttteaf 
Liéçe  ,  16^  ,  in- 4  .  et  en  franç.  par  Pier^a  Morin  ,  I  ou  Trotté  sur  Finfluence  de  trxervtet  mr  teem» 
Pana,  1035,  in-8  ;  CnmprrtJio  delltt  vila  di  San  I  oiie  animale  ,  et  sur  la  nrces%iiè  d'y  m-nir  mo'iri 
FMneeKO'Xaperio ,  Rome,  l63",  în-8  ;  f^ifa  diidans  lefrailemenfifênomhre  de  malaUieSt  mmft. 
Pemardo  AeafrnO ViieAé ,  I74l'  '"-8;  ^«V-i  «/»  en  i;oj,  el  pour  la  5«  fois  en  1 7 18*  —  Pi  LLU 
J*.  Canisto^  RoiAe,  164^,  In^,  et  une  fie  de  Ste  (Jobn) ,  cbirurgien  deniisleanglaU,  m.  vert  i&a6« 
gfhfnSetk^  mhn  ée  Portugat,  eti  lafîn.  |  est  aut.  d'un  Essai  popufnirr  jmr  As  MtrHrtun,  l* 

formittion  rt  mnseryahon  îles  iltnts  (  po  aa^ilats), 
Londres  ,  i8i5  .  în  avec  des  nljoclips  et  d«*iÂr> 
si  rv;i(ioos  prelûninairea  par  Ricbard  Dowaioa.'v 


non 


FOLKE  (  W1T.T.I  AM  ) .  eccTé>iastîque  anpl 
conformiste  ,  principal  du  collrge  de  Pembrukc  , 
■évact  !•  aiilieo  du  i0*d.,  m.  eo         a  taîsaé  un 

JK  amnlliv  é'mir.  de  enntrovi-rse  presque  tout 
IngAf  MBWV  le!  ratboliiiues  ;  ks  plus  rrmar* 
qnaliles  sont  .-  Cammenlary-  on  ihe  P/ieims'  Pille  , 
Londres  ,  i.'>8o  ,  re'impr.  sous  ce  titre  :  The  text  of 
ike  aete  Testament  nf  Jesus-CfiHst  ,tmastaled  ont 
bfthe  vulgar  Inttn,  hj-  the  Pnpi.sfs  of  ihe  Irax'emtn 
Seminorr  at  Bh<'mei.  etc.,  ifioi,  1617  el  l<)3J,  lu-f. 

FULLEBORPI  (GRoRGe-Gf.<iTAVe)  ,  tav.  allem. 
né  à  Qlogaa  en^7i^  m.  «0  i8o3 ,  à  Brraiau .  où  il 
urarestatl  avM  une  grtnde  divtinelion  les  langues 


bébrji 


]Uc  ,  grccquf  ,  Ijlinc  ,  cl  la  pbilusopluL- ,  a 


laissé  ua  graad  nombre  d'oavr.  dont  le*  plut  re- 


.  par  ntcbani  Dowaio^< 

On  àiiire  Ft'LtER  (Th.)  ,  né  en  Air  que  .  m.  vers 
te  commencement  du  i^**  S.  dans  l'Vm^riquc  ms- 
ri'lionaln  ,  esl  nie'  comme  un  exempif  frappaald* 
l'aptitude  des  Pijcies  aiuL  co^^lppui&oas  iaa plaaak- 
strailet.  Cet  lionAié,  d/aourina  das  pren«.  Afmeem 
de  l'instruclinn  ,  «'[lii  dour  d'une  facilite'  prodi- 
gieuse pour  les  calcula  d«  tcic.  On  rapporte  qu'ua 
jour  il  résolut  par  ce  ai^n  la  queatioa  taivaatt 

de  saeoMetd        mt  boqiBa  igc  de  70  «aa, 

..  mois.  ...jours,  etc.  ?  Tel  ^Él  «Mai] 
l'âge  du  nègre  liu«ailà«. 
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FULMAN  (William  ),  aotû^oaire  angl.,  ni  en 
l632,  à  Vciiliurst  dun$  le  coinle  de  Kent,  m.  en 
l68j  I  a  laiuë  ;  Âcadrmim  oxoniengit  notitia  ,  0&-> 
fyrd ,  l66  ) ,  ia-4% Loodrct  ,  1675  ,  tn-4  ;  Àppendix 
toihe  lift  of  EUmnmd StaittOH ,  etc.,  LonJrci ,  iG/B. 
U  a  «Il  oiilrc  cle  l'e'iiil.  île  ci*  (]u'ua  appfU^ 
naïrrmeol  Ict  (Snvres  de  CliarLet 
FULLONIUS.  V.  FotLoN. 
FULKAUE,  iV  al  lé  de  St-DenU,  au  Ô«  S., 
C0Dlr>ljua  puiitaïuiui^Ql  a  la  révulutiun  qui  fil  dea- 
ccndru  du  trône  te  dernier  dei  Miirovingieni  pour 
y]  placer  Pépin.  Ci»«rg«  4t  miaMHli  iaiporUntca 
par  ce  prince  prêt  1«  BOOTcraio  {wolift,  et  par  le 
aouvcrain  ponlil'o  prêt  des  roi*  lomltjrd»  ,  il  Ici 
termina  toutes  hrurcuicjnenl,  ubtmt  de  grands 
llOBBeura  pour  lai-mêat  •!  ile  sraada  privil«?gat 
Mur  son  abbaye  ,  où  il  m.  «b  977.x*  cëlèii.  Aicuia 
\v.  ce  nom)  lui  fit  une  magnifique  e'pitapbe. 

FIJLTON  (RoBtRT)  ,  celclirc  mecaiiiticn  amc'- 
rieain  ,  ni  vert  Tan         ,  dans  le  comte  de  Lau- 
.  caiire  (étal  de  Peiisylvaniç)  ,  fut  d'abord  dMlioé  i 
la  proiciMi  n  lU-  jojillcr,  qu'il  ahandonns  pour  se 
lirrer  à  U  pL'iiiiur>>,  sunit  à  Londres  les  Ic^oni  de 
West,  originaire  d'4nëriiqu«,  ft,  après  avoir  passe' 
qoel^.  aad^  août  ce  |niB4l  |p«iiUe  d'bisi.,  il  exci^ 
fsti  loa  art  JiBi  lé  comt<  de  ucvon  lorsqu'il  fit  la 
connaissaneo  4a  iD^canicien  Kumsey,  sud  cunipj- 
triole.  Par  sait*  de  celle  liaison,  l'élève  de  \Ve»l 
Hioluldeqailler  une  carrièndans  laquelle  il  dcV 
^ptfrail  Ae.  parvenir  k  ttsii  g^aBde  célébrité  ,  pour 
ee  livrer  i  IVlude  de  (a  mécaaîqua,  doot  sa  prévi- 
sion loi  promflUit  des  rctult;iU  plus  avant.igCLix.  Il 
tnivail  cette  aouvolle  direction  lorsqu'un  autre 
Aaéfffei^B,  Joël  Beifow,  fallira  *a  Fraaee  pour 
travaifîer  à  nn  panorama.  Cette  cnln-prlic 
aquelle  Fulton  prit  pari  ,  non-sculenicnl  comme 
artiste,  mais  encore  comme  intéressé,  lui  j>ru- 
cura  daa  kéaéfices  eonside'rablea  mû  If  mirent 
à  BilBa  de  çovdaner  ses  dindae  ae  mleanique 
Bl  de  S*J  vouer  etclusivement  ;  il        tt-otiva  en 
irfalîoa  avec  des  savans  de  l'intlilut ,  des  ingé- 
nieurs civils  et  militaires  ,  dont  U  COBVersalion  et 
les  écrits  acbevèrcnl  de  développer  aoa  féaie.  I>e 
t«toar  auK  Elats-Unii  ,  il  y  p«&f.  plus.  dwouverlM 
telles  iLi'uti  Mniilin  fifur  scitr  ti  polir  le  marbre: 
Une  Machine  à  fcurt  de*  lordts^  uo  Bateau  pour 
nmpUtmrêout  i*rau ,  aBeaiaeti4Be  appelée  Torfêdo^ 
ou  Moyen  d*  faire  saiittr  m  mer  les  vaisseaux 
ennemis  ;  un  Tr*iilé  sur  le  perfectionnement  des 
Canaux  de  nafigalion  ,  etc.  ;  mais  l'iaventina  qui 
faamortaliaera  la  aom  de  Fultuo  es(. celle  du  Stewo' 
BtHêt^  oolntean  à  vapeur ,  trop  eonaa  aaiourd'tiai 
en  Europe  pour  que  nous  eo  donnions  n  i  la  des* 
cription.  «  Quelles  que  soient ,  dit  uo  biograpUe, 
]c«  idées  ^oa  des  pmjets  aotftiaB»— leBt  hrmiê 

C'isent  avoir  soggîrëes  à  Paiton  pour  son  steam" 
t ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ,  le  premier  . 
il  a  su  lever  les  difficultés  qui  jusque  li  s'ét.iienl 
opposées  i  leur  exécution  ,  et  qu'il  a  réalisé  un  vé- 
■sedle  BoavaaBdoat  l'emploi  se  multipliera  chaque 
jour  en  perpctuaatle  nom  de  son  auteur.  »  Le  clia- 
griu  de  se  voir  contester  l'booneur  de  sa  découverte, 
et  rëtablisaenent  d'aairet  tleam-hoais  que  les 
•iaBs  eur  la»  Bi4ai«a  riviiraa  oà  il  devait  avoir  le 


été  pub.  par  son  af 
York.  1819,  in^. 

FU  L  V 1 Ë,  célèbre  Romaine,  fat  snceessiv.  femaia 
du  U)W  K  Cladiw  al  de  Merc-Anteiae.  A  pria 
la  maavIfB  ê*  Clodiua ,  elle  fit  placer  son  eedavvè 
devant  le  vestibule  de  sa  aiaiaoa,  et  souleva  la 
peuple,  qai  s'ëuil  asaeoiblë  aataar  d'elle.  Avaat 
épuua#  AalaiM,  aHa  k  ■■eaBJa  duM  tes  ptoeenp- 
ts  ,  et  ae  aioBtra  pas  moins  de  cruauté  que  lui. 
e  sa  fit  apporter  la  téte  de  Cieéroo  ;  et ,  aprAa 
l'avoir  iasullé*  licliement,  loi  perfa  b  langue  avaa 
un  pMafaa  é^oa.  Paadaat  fi^OaUva  ft  AataiBB 
Taisaiest  la  |«eere  aoalvB  laa  BNBrtilaia  datStfnr, 
clic  exerça  dans  Rome  la  souveraine  autorité;  s*é- 
tant  liguée  avec  L.  Aatotae,  frère  du  triumvir, 
elle  forma  eaatra  Oola«a «a  parti  très-puissant ,  ak 
le  foiça  è  ea  vaair  tas  mains.  Obligée  de  piller 
Rome ,  elle  ath  avaa  L.  Aoloioe  s'enferme^  daBt 
Pcrouie.  où  elle  soutint  un  long  siège  :  la  famine 
seule  put  U  déterminer  à  se  rendre  (^O  av.  J.«G.) 
Elle  alla  rejoindre  son  épooa  ;  aaaèa  la  clMtia 
qu'elle  ressesilit  de  U  pessioa  de  <d«i  tàjfamQm^ 
pâlie  la  conduisit  au  lombeeu. 

FULVIUS  ,  nom  d'une  illustre  famille  nraiaiaa 
qui  fournit  à  la  répttlilifae  ttB  gtâad  nombre  da 
magistrats.  —  11.  FvLVnM  WoBlUM  ,  prétoBf  att 
Espagne  (558  de  Rome,  196  avant  J  -C.)  ,  y  Ct 
de  grandes  conquêtes,  et  s'empara  de  Tolède,  plaça 
regardée  jusqu'alors  comme  laipiaBalle.  Conavl 
en  56i  (liift  «v>  J.-C.) ,  U  Ht  In  gaerre  en  Gréca  , 
sanaait  laa  Blolieaa,  et  s'aaipara  d'Ambraeie  et  de 

nie  de  Céphaléaie.  NoaiRaé  eenseur  10  ans  j{  rrt 
avec  Emiliua  Lepidus,  S*a  ennemi  mortel,  il  re* 
nonta  généreusement  è  son  ressentiment  poorla 
bien  de  la  république.  —  M.  Futvivs  Flaccvs  , 
eonsal  en  639  (izâ  av.  J.-C),  seconda  les  teota« 
tires  des  Grecques,  et  fit  exécuter  la  loi  agraire. 
Quatre  ans  après,  cité  avec  Tib.  Grecdinf  parl| 
consul  Opinains  poov  taada»  eompie  da  êa  «ea* 
duiie,  il  refusa  de  répondre,  et  s'empara  dn  mont 
Aventin  ;  mais  il  y  fut  poursuivi  et  tué  par  le 
consul. 

FULVIDS  (Aumà),  arcbéala^e  italien  ,  «é 
ver«  la  fin  da  tS*  8.  aaa  envlram  da  Pakstrine ,  eirt 

aiil.  dos  oiivr.  suir.  :  Àntiff.  urùis  Rt>ma ,  Rome, 
ii»i3,  ia-4t  poème  en  deux  chants  dédié  au  pape 
Léea  X{  4tMf.  sihMf ,  oovr.  en  proee  eompoeé  da 
5  livres,  prem.  édit.  in-folio,  sans  date  ni  lieu  de 
public,  (proltableroeat  Rome,  15^7),  deux.  édit.  , 
Rome  .  1545  ,  io-8  ,  trad.  en  stal.,  Venise  ,  i543 , 
in-8}  Impvmtomm  el  UisÊêtrmm  ^rmrum  ttmn» 
lientm  ens/lM  «  é^apnla  la  eeWeeliaa  dee  laddrillw 
de  Jacques  Maxoeelii ,  Renie,  t5i7,  in-8.  —  Un 
autre  Ft'l.Vll>a  (Publius )  ,  qui  vivait  au  coiameu- 
caaaeBt  da  17*  ^  «  est  eut.  de  quelques  pièces  h«4> 
diocaaa  iaedréaa  an  taoM  i«dea  DaUtim  poHmnm 
Iiahnm. 

FUL?Y(Pbilisert-Loiis  ORRV,  manj.  de), 
né  en  1736  à  l'Ile-de-France  anivant  les  aBa,'î 
Vcrsailks  on  ailleurs  seloB  d'aattaa ,  a  WiWd  pai »l 

lea  beaux  esprits  et  les  versificateurs  de  son  temps  , 
si  tant  est  qu'on  admette  la  réalité  de  son  existence. 
M.  A.  dejf.afiouisse,  qui  t'est  caché  sous  le  pirudft 

  njme  de  M.  de  Rochcfort,  dit  (L  l^de  Ses  SoaveH, 

privilège  ecelasif  de  celte  entreprise,  eoadaisireal  ttMAmges  ,  p.  199)  que  le  manf.  de  Fnlvy  était 
Fullon  au  tombeau  ,  le      fi-vrit  r  iSt^)  \.c%  sorirles    fils  de  J.-H.-L.  Orry,  conseiller  d'p'lat ,  inteud.  deS 


savantes,  tous  les  homme*  uuiruiti  tlo  Ncvr-York  , 
dssist^ak  è  ses  funérailles  et  portiraBt  la  deuil 

tendant  un  mois.  Son  syatèoie  dn  caaaBS  ,  inspr.  i 
ondrrs  sous  le  litre  de  :  On  ikt  tmiproMment  of 
ike  C'innl's  navigation  ,  1796,  in-^  .  a*ec  17  pl.  a 
dté  trad.  an  franç.  par  M.  de  Récicourl,  sous  ce 
titra  ;  XerAereAea  wr  /«s  mnymtê  de  per/eeliammer 
ff  s  fanaux  nni-igulion  ,  eic,  etc.,  Paris,  an  Vil 
(  "0-8  1  jv.c  7  pl.  l'ius.  des  découvertes 

de  t-ullon  ont  été  il.-i niis  en  franç.,  dans  les  An- 
nales des  arts  el  maouUcturea,  et  dans  le  Bullelin 
4a  la  Mcidlé  d.'iBC«ttniaMBi.  U  ^èa  4a  AOba  a 


finances,  et  fondateur  de  la  manufacture  de  poree* 
laineada  Vincennes ,  depuis  transférée  1  Sèvres .  et 
devenue  si  eélèbre;  il  «tt  mon  le  18  janv.  i8a3  à 
Londres  ,  oh  il  s'était  retiré  è  l'époque  de  la  révo» 
lulioo.  C'est  donc  t  tort  ,  comme  le  dit  M.  de  La> 
bouisse ,  qu'on  a  imaginé  que  ce  personnage  n'é- 
tait qu'un  pseudonyme  emprunté  par  le  Km  roi 
Louis  WIII ,  alors  Mo!(SlCUM.  Quoi  qu'il  en  soil , 
on  a  impr.  quelques-unes  des  poésies  du  marquis 
do  Fulvy  à  la  suite  de  la  Belalion  tCun  vnjrage  dtt 
Fmriê  à'  BruxeileM  em  1701,  etc..  Paria*  l8a3. 
i»S<  laa  alMt  flèeat  «■»  dll 
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l'OttT.  intil.  :  Touis  Xf'III  ^  sn  vie  ,  sfi  dern.  rnn- 
m«nt  et  sa  mort ,  etc.,  T^ns ,  l8a5,  in-ia.  Il  existe 
è  l>  hMlKlIl-  my  un  cxempl.,  peut-être  unique  ea 
VniM*»  èn  IM.  det  FabUa  du  mmtqiHt  d*  FiUvr, 
Madrid,  1748,  in-ia.  L«  Imuind  dr§  Déèmtê  dn 
|5  juin  iSsJcuniient  une  y-tticc  «ur  le  tMrfsHde 
Viit*y<  V«r  ua  cormpondaot  «ie  Loadret. 

rOlUGALLI  ( AmK),  w.  ital^  Mé  d«  Pocdre 
Mê  (jllf  T  .  n<  cil  1728  à  Milan  ,  mort  dam  relte 
jDéme  riileea  l8u4  ,  mcmb.  ilc  l'iott.  dea  seiencft, 
letlref  et  aria  du  rojaume  d'ilalic  ,  »  laifsë  un  pr. 
MwbImi*  d'our.  lar  1«  théol.,  l'hiu ,  U  diplomatie  , 
•iMsqvtb*  wiit  parModetlia,  «oit  po«r  M  coa- 

Ibrinrr  aux  redit  s  son  onlro  ,  il  n'u  pu  min  «on 
^om.  Lea  plut  rcmarf|uablei  sudI  :  Stonn  Jrlle  ai-fi 
dU  diiêglÊ»  fffttso  glt  ifittitkl^  (ii  GiovoHHi  Wtn- 
têlmmHM  ,  MM  note ,  Milamo ,  nr//'  impériale  mn- 
aifNr»  dU  S.mdmbrogio  mafreiorr  ,  1779,  »  t.  ln-4  ; 
dttU  antichità  Lon(;ohai\itco-!^IiLinist  iltiisinfe 
tçm  duêert.^  ibid. ,  179»,  4  ^n-f^  ;  Jl-ozio 
polaia  del  <«f  no  Longobardiro ,  110'  «ftir 
Seeoli  F III  e  IX,  Bolo|pe ,  1809,  in-4 .  intërc 
dant  le  tome  1"  dea  Mem.  di  Itlttratmn  dêlP  ftti- 
tuto  itabamo. 

f  UMAM  (AvAay.  Po4«a  latin,  ni  au  commen- 
•twaat  d«  lO*  À.  i  VCmÏM,  n.  dlMoiM  da  la  ra- 
llie J  raie  de  ceUe  roéineTiltern  1587  aprèa  avoir  éxi 
l'un  dc«  tecrrl.  du  concile  de  Trente,  rat  ant.  dra 
r.  tHir.  :  D.  Bmtilii  mmgni  momli.x  et  nscet>cn  è 
)  lu  latf— w  eommnm ,  Lyon ,  iS^o ,  in-fol.  ; 
rit  cfwMJMMM  SIxU  CMr«ia«»,ydrQae,T585, 

in ;  I.agices  Itbri  qutnr/tie  ,  piit  inc  inipr.  pour  la 
prcm.  fois  dant  la  a*  edit.  dei  anv.  de  Fracastor , 
Ptodoue,  1739*  iB«S  :  des  Ver»  ital.,  iaap.  dant  Ira 
reeuriia  du  tempa ,  dea  y^rs  /oC,  iaadrat  aa  t.  t«' 
des  Delicim  potlmrum  tUttonum. 

FUMAHS  (IsTilNKE)  .  Iille'r.  et  pnrtr  franr.,  ne' 

jiréa  da  Marteille  en  1743,  mort  co  i8u() ,  prof,  de 
ilidr.  frasf .  4 CopanlNfM,  aataaU ûmiWes  dont 
le  recueil  complet  a  didyidb.  aprii  VM^t  I^**^*  < 
1807  ,  in^  il  in-ia.  " 

FUMÉE  (Ad*1|),  nicii.  ,  ne  en  Ton ri>i ne  Trn 
i43q*  m,  en  ai^,  fuiprcm.  mià.  deCliarlea  Vil, 
al  enMilada  Gmi»  XI,  qui ,  po«r TacwiMlIra  aet 
■ervires  ,  lo  fit  sacce»il»cmeDl  maître  de<  !pf|ii^tcs 
«t  garde-dra-acrauK.  A^lruc  a  pub.  une  .\i>iice  sur 
A4wm  Vmméê  dana  aea  Mémoires  sur  la  fficulté  de 
MaMftlUer.  —  FuMift  (Adaa),  SU  da  F^çMaai, 
ceiuailler  au  pari,  da  nrît ,  nudttv  dat  raifsClta  . 
etc.,  prraida  les  grandi  jours  de  l'oilicM  v  linl  lei 
pcean»  en  i53i,  ci  m.  vcra  iS36.— Ft:HCs  (Adam), 
Mtfl-ila  du  prrfcëdeni ,  coMaiUar  a«  patlainmt  de 
Paris  ,  m.  en  était  an  rapport  de  LacroiX'dn- 

Maine  un  homme  docte  èa-laoKues,  poète  franç.  , 
malbrm.  ,  juritc,  oraL,  lii»i.  fi  pluli  s  —  KiMÉr 
(Marisa) ,  aiaur  da  Gaailté  «  (rére  du  précédrnt,  rat 
antaurda  ploa.  onr.  parmi  lai^ala  woaa  ailawa  : 

Kist.  générale  (tes  Iruuh/ri  de  Unnffrfe  et  de  TVwir- 
ij'lfaHie,  etc.,  l'ari»  ,  ,  iii-8  ,  il...  i6i.iS  ,  in-^  . 
a*ae  la  caatiaaalion  de  N.  de  Monireux  ,  trad.  ru 
alirm.,  Cologne,  l5g|5 ,  iU'^i  iifuf.  des  ttsterm 
fuites  par  i'einp.  JuMtmitH  tmdrt  Iti  f^mîM99  et 
/et  (ivtlii  ,  liad.  du  grec  de  Procopo  ,  Paris  .  t.'î?^  , 
io-fol.  — ytlSlK  (Mailin},  »ieur  di-  Marlv-le- 
Cliâtcl ,  neveu  de*  prcc«  d.  .  a  trad.  de  l'.-sp.ig.  de 
Fr.  Lopcs  de  Gomai-a  ,  Vtltsl.  gen.  det  Inde*  oc- 
cidentales et  Terres-Neuves ,  Paru  ,  1578,  hi-8.— 
jFvMÉC  (Ant.).  (ieur  de  Pian<lc.  ni  jili  <'  <l  >.>  requêtes 
BU  parlcmant  do  Paria,  ett  l'auttsur  auquel  on  at- 
tribue 3  traita»  ;  d*  eo  ^moà  Mercti  ,  de  smbttitn- 
tiumbut,  de  conjnnciioniliK  ,  hyoa ,  i536,  in-^  . 
inaérësdcpuiadans  les  Trai  téilus  jttrU  nniversi  ;  un 
Pmstégyr.  au  roi  de  France  et  de  Pologne  ,  Paria  , 
lS74«  in  S  •  <^t<^-  —  Fi^xic  (Cilla*;,  a  palilid  U 
Mirotrde  loyauté,  ou  VHta.  de'plemUt  dt  téfélm^ 
prince  iVEi  osse ,  et  J'Isahelie ,  ir/ante  de  Gafice  , 
tiré  de  l'Arioale  ,  et  mt«  en  ver»  Ir. ,  Paris ,  \ùy5 , 

M»  -7  Fouis  (  Jacf  a«0 ,  a  laÎHd  kt  ovit,  nàf»  t 


de  rOrig.  et  prof^rè^  des  chef,  de  Va^f* ,  Paris  , 
l6()4  ,  in-8  ;  rjrsenal  de  lii  milice  fianç.  ,  linj. , 
|6«I7  ,  in-8. 

FUU£L  (JK&l»^iLIX-HE5lil  de),«*c<|a(  a» 
Lodèw,  nd  â  Tonloote  m  1717 ,  m.  en  1790.  fuli. 

co  I7.'>p  el  I7C5  di  ut  Ins/rurt  /  .jif- rj.V  >  .  l  ù  il 
traite  les  questions  qui  divitaieol  l'cgUir  de  France 
à  coite  époque,  rt  combat  l'iocr^dnlité.  On  a  cacaM 
de  lut  ie  Culte  de  l'amottr  divin  ,  on  la  Dévct.  M 
sacré  ceeur ,  souv.  irop.  et  attaqué  dans  plus,  our., 
entre  autres  dam  nn  écrit  iot.  PLuert.  dogmnt.it 
morale,  ou  lettres  d'êsp prieur  à  un  ami,  1 777,  ia  IX 

—  FoMCL  (Jpan-âBt.>Bnila  de),  de  la  même  fta» 
clianoine  bon.  de  St-T>'-nis  .  aumônirr  de  Tbipilil 
de  la  maison  civile  du  roi,  m.  le  aS  févr.  losS, 
i  ràf^e  de  67  ant.  ae  diatiagaa  par  naadatkcaral 
une  charité  exemplaires. 

FUNCK  (]\Jatmia«),  pbilcs.  cl  poète,  né  i*u 
le  Hanovre  sera  la  aiilieu  du  i5*  S,,  a  laisse  kl 
ouv.auir.  t  de getmimû vilm hitmaim emile ax fy tt» 
porieâ  trmdil.;m  Poèntê  è  la  lomtmg* de  Ste  émut 
une  Généalogie  de  la  Sie  t'ierf**  :  une  Fit  ée  Stt 
Edw:ge,  en  ver»  héroïques,  etc.  — Son  frère FlIUt 
est  auteur  de  deux  toèmet,  l'aft  tnt  la 
l'autre  «ur  les  sept  arts  libéraux. 

FUNCK  (JsASi).  en  latin  l'nnccius  ^  mmistrtla* 
tbérirn,  ne  ea  i5i8â  Werdm  prit dt MarrmkMf • 
décapité  à  Kaa»abarg.aai5d6  pMt  ifalr  li«i«é 
dant  aaa  aoatpiialiaÂ  «avli»  KllM ,  e*t  atrttar  w 
plus.  uuv.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Ckntal. 
cum  comment.  chruàoL  ab  uùtio  mtuidt  odrenu*- 

rectionem  chritti,  MaraaJbarg,  164s, dMff- 
berg  ,  lâSa.,  ia-fol. ,  aanr.  réintp.  areedaaaai* 

noalions  ;  Comme"!,  stir  Detniel ,  en  alIcS. ,  Wil> 
temhcrg  ,  l5(>5  ,  in- fui,  ,  \r  ùi-rare  ;  Cpmmtit.  W 
l'.4f>vcHljpse  de  Ht  Jeam,  pub.  par  Miclial  Sacksa, 
Fr;.ncrort-sur>l*.lleia,  l8l|6,  iw^,if.,Vtnmt. 

—  Ft  (The'ocl.)  ,  a  puliiir'  une  f'te  de  Sceadtf 
l/erg  ,  1606.  —  l'\  wa  (Mekhior  ) ,  aé  •  Colepwan 
comini  ncemeol  du  17*  S.,  n  pvblié  un«^oi**»W. 

«ratique  en  alleaUt  1635  ai  ifiSj ,  a pwt  m-i,  — 
'ovcK  (Tliowat),  ■naiatv»  fwoMitakrlinBit* 
donné  une  édit.  de  la  Gnnmniogin  patrui»  Je  Jrsa 
Mcuckel ,  Ulm  «  i6j( ,  in-8.  -^FcRCt  (GcorfeJ, 
astronome,  est  aut.  de  four.  snl.  ila fiMiadfi Mt 
rtrciilo  lacteo  ,  Rosluck  ,  it>86,  in-4. 

FUNCK  (CuaiSTiAfi) ,  sar.  pror.  a]Icm..B««» 
l6a6  à  PilaWaldaif.  prè«  d*M<dl)erg,  diai  II 
liante  Sas* ,  m,  retteilr  du  g^nraate  de  Gorlitiat 
1695 ,  a  laissé  pins.  oaT.  ;  In  phu  iAip<fti*af  taH: 

l'ialeS  Àlt,-nlitir;;^nu-s  ,  hor  est  tesHmOMtl  sd^ 
lasticm  ,  Gi.rlitï  ,  riijo  ,  in*C;  introd.  positiva  ai 
orl'is  impwtuniii  niMHaéti  i  1>ipstg  .  ,  ia  8.— 
FuNCR  (Chnstiao-DuTid)  ,  f!ls  du  pieV  rl.,apub.r 
f'indictœ  scecnli  nasiri  ,  etc.,  Frar.ctoil.  1696, 
in- ta;  Dissert,  de  cniculo  albo  iw«rm»n ,  Leip»'f , 
1691 ,  in4  ;  mu.  m/mUlbUismiMIddit  (i«i«>ui. 
de  IWiar.  im/mmMhtM  de  FrryiMirg ) . 

1090,  in-i^  ;  t  el  otiT.  est  écrit  rn  allemand. 

FUNCK  (C8ki.sTt*K),  tbéol.  al!cm.,DéiLBb«ck 
en  1669.  m.  «n  l^ïp-,  doyen  de  Prj:»ii«  d'Aorick 
en  Weslpli.ilie  ,  avjil  cnfr.  jiriî  .n  hlm  une  f!>r*- 
nique  de  cette  ville  que  Ij  iitort  ne  lui  permit pa< 
d'acherer  .  rt  de  laquelle  on  a  ftliait  le  «Mal*!"* 
de»  «riaiairct  réfonnd»  qui  7  o«t  escrcé  posr  Fia- 
■draraa  t.  tara»  la  mUfloth.  hst.-pluM.'tkeohg., 
Rremeu,  1718.  —  Finck  (  Jeao-Ca»pard  •,  ij»»"» 
allem.  .  né  a  L'im  vers  1680,  m.  prof,  de  maJl»**- 
au  c«.ll<«(;e  de  celte  Titfe  «s  I7a9,  a  pab.,  oaliena 
);rjnd  nombre  de  di<scrt.  de  \>^'\\t.  et  d'astroa.» I* 
.l«  u^  ouT  niiT.  ;  de  Colonlut*  iah:  acce£lefeli» 
/  (  L  i',i/.  »  de  Den  mathemttticorfim  priKip* , 
Ulm.  i7it},iB>9iiyMl.  abrégée  d*  l»  ré/iami  de 
tmiher,  ea  alleai.,  (bld.,  1717 ,  ia^S. 

F(  NCK  'Jr  vN-Nicur.A!t),  tarant allrnitod . a' * 
Marbourg  en  1693,  m.  professeur  «I  bildiotii*  éo 

collège  de  Rbinlal  eo  1777 ,  4  puis,  la  bliadtiTa» 
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à  t';7.1,  quinie  ou»,  tout  lri«>rrmarf[ua1ilci  par  le 
}U|sinenl  édaini  si  1m  cmummoc*»  variëcc  tfaWt 
MifliMMt  4n»  laar  nU  Oolr*  mi»1  «tttMrf.  oè  il 

«gamine  et  rir^rfrnir  IrèclticD  letOiflVsr.  â^r-;  île  la 
largue  la(int,<,  ouv.  <jut  forment  uue  eullcrtion  irès- 
nirr  el  tréi-eslimtfr,  aons  cifvrtini  J«  lui  :  'tf  Scnpt. 
•WfflfAMMt  Marli.niri;,  1743,  '%U'%\L»ges  Xîl  Uibuta- 
HMM*,  ttiU  i/ft"'.'/tiot  rtfenri  potnertvtt  frnfgme»tis 
rtHUntn-  ,  \\  luntcl  ,  ,  in-:^  ;  P/-o  Ffiœdro  ejiii- 

^M»/ajkHli»  npoi.^  Leipa.  I747«  tn-i»- — Fu>«CK(Jeaa- 
IUmIu),  mê»9Vi  du  préeM.»  ea  1716  ■  Marl>our(. 
BB.  pnifesscur  d'clix^utncf  dans  la  mciue  viUo  ou 
1759,  a  pa|j.  uu  grand  ciomlirv  de  tliiscrUlioas  lat.; 
par«i)i  It-aqiif  llcï  nuut  citerons  :  de  Lauro  Àpollini 
4acrû ,  Marbourg  ,  1752  ,  ta- 4  ;  <it  VetenimmetlM» 
mmttnnihiiê  €t  plautH  ,  iliid,.  \'j[>S  ,  in-^. 

FUNES  (MARTtiv),  j^tui(e  «apaitoul .  otf  iValb- 
^olid  en  1660,  mon  à  Colle  pW«  d«  Florence 
«A  1617  ,  a  pab.  :  DLfiMi.  de  D»v  mm,  «f  éu  Wcilf 

tiéum^  Cmttanee,  i&tf9,  Cnlofnr,  1610;  $rHht*- 

Jtt  (  fir,ich<  a  iitcniil  iiùrii  Thu'iur  à  S ttnpis  dr  titil- 
Utli'ine  CJtf  téti ,  Irad.  en  liiHVrvntes  langues  et  placé 
«o  lëic  de  plus.  édit.  de  VtmiUationiie  J.-C. 

FURBITY  ^Gt'i),  rel)gieux  i)nrmnii*nin  et  doct. 
de  Spi  '.ioniie  ,  m.  «a  i^l  ,  stgnala  lun  soie  pour  la 
Coi  plutôt  que  m  prudence  daaa  let  cflori»  qu'il  fît 
mm  l5t3i  «i  lââ^F**»'  •  upiMeev  i  i'tmtfmémn,  à  G«- 
^ve  im  prateMtBtiMnc  d#jà  domimmmt  è  Bm*.  Im 

L^f li t jiii  de  ceU<:  v  ttlo,  <.>fl'(_  m^'y  it  r  riuficfae*  vivacité 
f  u'ii  >'cl4it  pvrnmc*  cotUre  eu&  Uan*  aermoni  , 
«^toyèrcAi.  dai  flê|Nrtdakè  «mm  d«  C— èr»  ,  mena- 
çant du  rompre  l'alluMM si  «e prédicetearn'était 
puni.  Purliily  Utt  jeté  ea  priuMi ,  et  malgré  l'inter- 
VfiiJ.i.-ii  '.lu  roi  (Jr-  I'ijImc,  V  riNi.i  |>f[i  il  .1  ii  t  une  jii- 
o^e ,  an,  lioMi  de  l»(|«tfllle  il  i»k  é^kmagé  contre  le 
wii^illr*  SiwaÎM ,  ^aM  1*  àuc  émÊttmm  atait  fait 
■rrater  en  Pi"''rtr>nt. 

F(JH£TiKKb  (^A.NTuiNl.),  iiil^enr,  néàPan« 
««  1620,  t'allacUa  d'aioed  à  l'étude  du  droit  et 
wifrça  pamUtftwkiiaMniwi'M  WslasMions  die  pro* 
rû%t^im,Sl  CiiMii 


en  1795,  profetta  long-lempt,  avec  dij^iineiinn  , 
la  granimaira  et  1m  kamaaitdiaa  collège  Maaarin  (à 
Paria).  Oo  a  de  lot  le*  out.  intr.  è  l*uMfe  dMeet»> 

l<*dcï  ;  Kouv.  ahrégi' Je  tii  i^mmm.  f^reif/.,  ParU , 
1716  ,  in-8  <  ouv.  adopté  p^r  riincii-iiiic-  iiuttertil^ 
el  »oi]venl  réimp.  tant  qu'elle  a  eiii>t<*  ;  nouv.  edit* 
par  les  «oint  de  M.  Jaonet ,  Paris ,  i8i3  el  t8l5, 
in-8  ;  Ahrrge  dé  la  qn/tnlité  ou  Métuns  de  syltab*ê 
liilinr-  ,  il'id.  ,  Îa-S;  Picil'  ""     i/'  j/W  y.  f;iv<'i.  ^ 

romaines  ,  Pari*  ,  i^6i  el  1786  ,  petit  in-8  ,  3*  éd,^ 
1809,  in-8;  Oiclionn.  grogr.^  mât.  tl  m^èahf» 
pnrinti/,  iljid.,  177G  ,  în-8  ;  /*■*  Pnnriprtnx  idiotie 
mr.%  grecs  ,  ai^ec  Us  eiiijues  tfu'tis  rtnftrm.^  Parts  , 
1784 ,  in'8  :  U»  EUipita  dê  Ut  ùtBgmê  /sMliMt  «le. , 
I*affi«,  1780*  in-ix  ' 

suite,  ncro  j(h)0  à  Ca^lcl-Fcrrus  djn»  It-  lias  Ar» 
mafBac,  lutre^u  avocat  au  narlc'incot  de 'f outouta 
en  I7li|.  Il  avait  Tait  une  élude  approfondie  des  loie, 
«Im  aoiitunMfS  ,  de  la  jurisprudence  qui  irgissaient 
ta  France  ,  et  à  l'aide  du  bon  esprit  et  du  jugement 
droit  dont  la  naliiri*  l'avait  iloii»!  ,  il  pirvini  a  »ai»ir 
dans  tou«  «es  détails  rcosembie  de  i'aocien  dr«>it 
Tranfaïa,  «I  tatrepril  de  l'eipliquer  dan*  <)«*•  toiiv» 
'(ui  fitrcnt  rrcliorcliés  de  tou»  le»  juritcônstilirî  ,  et 
qui  oL>iinrent  uneaaiorité  dont  l.i  durée  i'mi  pro'* 
longée  aussi  loDf(^emps  que  la  l»^ubliiji>  qu'il  tf4r4 
Lait  eltarfé  Am-  feiee  «oaaaUf*.  Honora  de  la  •am-> 
iaoca  4a  eoi-ifaî  favatl  iioa»«»4  eapsuol  èm  TaM>- 

Ion»..-.  Je  l'amilii"  du  clunrt-lier  d'AgUestriu  ,  di- 

Înc  appréciateur  de  S4#n  inénle,  Fur^ttle  oLttnt  pca- 
ant  lomaladurce  de  sa  «ta  l*aaltiDe  el  la  ronsidêr, 
récompcMaé  da  vrai  talent .  et  m.  i  Tuulou»c  daiM 
le  mois  de  Biai  1761  .  réftretl^  des  savans,  pletit^ 
de  ta  ramillf*  et  tiv  loas  arnii  Ijc*  QUm'rtt  rnui- 
plè*ti  dt  Furgoic  ont  «lé  imp*  a  Paru  en  177J  et 


1776,  8  «ni.  IÎmS. 
FURIETT 


ETTI  (JtiRFPH- Araxàwnnr)  ,  cardi>ial  et 
^araut  arcUéoloffUc  itAl.,  né  à  Uergame  eu  lUëâ  ,  se 
rendit  de  bonne  luitrea  Rome  et  y  suint  qnelqu»^ 
l««if«.«aaa  wmmH  la  carrièna  de  U  |ir«i|«l<*r«.  l^a* 
««It  JU  V,  aaiîMait  fort  «m  !»!#•■  t  mast  il  ne  «imlat 
j-ira.us  lui  accorder  la  poiirjii  r  r  mimne,  parce  que 
Funetti  de  sou  côté  ne  voulut  p<>)iii  lui  rendre  à 
«pialque  priK  <fuc  l  e  fût  dtru&  superlifls  rrnlaure*« 
OUtr.  d'ÂriataM  «t  d«  Paptas  .  sculpl .  crée*  d««»C  le», 
noms  aeaiaflt  i\i  îiiopwnmi  jusque  l^.  «l  qu'un  Ihhi- 
rt-iiT  Itil  rvaij  (a  idfcoij^rïr  en  17.^0 'l  'ii-i  tf-s 

louiiUet  de  ia  yilia  Adriitun  k'XvoU.  CtemeMt  XUl 
appar«Mm«  m  in»t«s  eurieoK  'd!«*><>quité«.  rréa  Fit- 
notti  rardioal  eu  173;);  iiism  ce'te  dignité  élail  un 
peu  tardivui  le  l>t*rfarMSM|ue .  al-r*  *if,*  de  7^ 
ans,  m.  ea  iTti)  .  daus  un  éiJt  d'voUnce  couiplet* 
FtthaUl  a  alé  i'édM.  des  œtMrrea  d«  C«»p4fin»  ,  d« 
GeéltUiorti  «l  de  miMwFoataM  fe».  cm  ««wm)  ;  il  a. 

dunné  sur  cl;  ir  !•»  de  ce*  jiiI.  une  milici» -i  graph. 
nlimée;  t-t  a  puU.  «l'origiual  :  Mtisttft*  ,  v>.i  pir» 
torifg  mosalc4»  nriis  aritunt^  Kon^e  .  17J2  .  in-^: 
c'est  uQ«|Hai.  i  pttt  |WA«.<iM|spièt«  da  yatoâitra  «» 
inoteiquecItM  Us  «fi«%e<is*  ■  ,   t  . 

FUiVlL'S  (  M.  r.iu\ci  i.L.O>  poêle  saliriqu»  lal., 
a«  à  C>r«oiune  tut»  l'an  102  av.  J.-C.,  composa  de» 
^psfranimcs  aMrdantM*  daiu  leM|uellM  it  ali-iqua 
surloat  César,  ri  un  |K)ènte  épique  iniit.  de  h  Un 
gmliico  ,  dontiI>ira<  e  cnliqne  Ir  début  (I.  1,  sal.  .'>, 
V.  .^t).  11  reste  de  eu.  p  èic  ipu  l'i  liMgni  que  t'oa 
irouvAdiM  les  coUaèlious  des  Eiieuue  cl  dans  le 
Oir^iia  pmtimntm  Am  Mattliiee.  —  Il  a«  fsat  pM  le 
conloudrc  a\ec  un  autt«?  Kt  aiua  ^Anliu»/.  autoi 
poète,  mais  a»lér<«>tàr  d'u»  demi-«i»''cle  environ. 

FURiUS  fFetiDKnitj ,  écri».  €»p»v;nol  ,  quelqne- 
bM  afip«l«  Cmrioùumtt .  »4  è  Valence .  m.  à  Valla* 
dolié  en  tS^,  snuUin  eanirc  BoBOiaia  ,  arekidiacr* 
.1,  l'^li  riiie  cL  chapelain  de  rtinpcreur  Ciiarlcs  V, 
(]u'il  «»t  poroiis  de  Irad.  les  U^rct  »ainls  en  langue 
vulgaire*  et  peb.  leaarjiumens  de  son  adveis^ne 
1  11»  ïifD»  dan»  un  ouv.  intil.  :  s/« 


<4Mff  fi%çU  4e.g|itt«fiMiw  *MMprM«  Maîa ,  Péttt 

ecclésiastique  lui  paiai>>.iut  prf'iVrnSleà  lajtirli- 

«rudetice  ,  il  prit  1m  ordres  et  lut  uommé  abbé  de 
baliro).  H  rttt,e4«Me«swi<(ii«èl'aced<M.  Inof., 
tffii  l'exclut  de  son  aese  Irais  ans  après  sur  Paocissa- 

tioo  d'avoir  profité  .du. travail  commua  pour  com- 
poser le  diclii>nii.itru  qui  porlo  son  uurn.  Furct  t  t  i 
ifa  vengea  co  dé«l«^iU  1*  guerre  a  L'acadéeue  en 
corpa ,  «t  calla  goarra  da/Mc<Mnis  «t  de  lilfcllei ,  en 
■Vers  i*t  eu  priîjc  ,  se  pro'.aogi-j juiqu'à  la  mort  de 
l'<.'S.-jit.^iicauci€u,  di-tivue  eu  iti^.  Il  n'a  para  ,  du 
vivant  de  Furetiére, qu'un  eaicaiideaon  Diodoisn. 
aoiM  ce  litre  :  Humt  4'pm  ^itUmntm/mm^  lÊkt^  ttàS^ . 
■«-8  «  UB«  nom  de  vUle  mk  d*iisfv.  i  mm  m&ml  ^etmm 

l(^Oqu'cn  furent  donaJci  iu>taQlaa«meal lesdeus 
prem.  édtt.,  Mulicrdaui^a  vol.  in-fol.,  et  3  vol. 
io~à  :  la  dern.  édit.  de  cet  ouvr.  est  celle  d'Amet. 
(pub.  par  Brutel  de  la  Bivière  et  Baseagc  ùo  lieau- 
«al) ,  1725 ,  4  ^ol-  in-ful.  Rrimpr.  plus  urd  àTrd- 
Tuus  ,  le  /hcdonn.  de  Fui  eiicre  cessa  de  pi>rl4.'i  son 
nom,  et  oc  fut  plus  d«iigué  <iue  tous  lo  lUre  de 
Dietiomm.  de  Trévmux.  Fiiretiite  Ml  ewsatt  «Ht»  ém 
plus.  ouvr.  tu  proi»»  et  en  vrrs.  preiq:ie  tous  aoo- 
a^me»  cl  ouUlté»  aujuurd'liui.  ^vou»  uc  ctlcruos  que 
tê  Maman  Bourgeon  (Paris  ,  t666,  in-S,  bit.),  dfti» 
lequel  1m  nuuirt  de  la  cUs»e  inrérieurc,  »  l'époque 

OÙ  vivait  Pauteur ,  suut  pciptM  avec  quelque  vé- 
rité. Furt'tièro  fui  lrè>-lio  arec  Bvileau  ,  Itactne  «l 

La  Fuulaiue;  la  p^odiede  CtuipcUm  Ueioifil',  im 

priniée  d««t  les  Utuvret  du  Mtir«qii««  est  prei>qu< 

entièrement  de  lui,  et  il  eut  quelque  part  a  la  co 

médic  des  Plaideurs.  On  a  impr.  en  1(1916  Fnrete 

liuna  ,  ou  /ei  èomt  mots  el  l<s  rtmarquts  d  Inst  .. 

de  Hiomte„  de  cnLy  de  plmtaïUene  et  d'erudu.  d€ 

fàrelikre  (puh.  par  Guy  Maraif). 

FUKGAULT  t  Nicr.r.AS  ,  ne'cQ  l7o6àSl-Urbain.    _ 

dteflèt#  «le  CU»»ua»-*uf-.ilaroc  ,  ni.  au  même  ii«u  l  nùri  «««m  ut  verauculitm  Lagnam  fmfwtîMmtê 


i.  kjui^L-u  Google 


FURS 


(  naa  ) 


fUSI 


likti  dim^  B4U|  i526,  ia-8.  H  e>t  tocore  aaicwr 
^*aa  traité  ialit.  :  Dtt ennsein  y  contf/*ro,  Anvert, 

l5S()  .  in-8,  ouv.  dédie  »  rliilippr  II  ,  i-l  c<impu<e 
piiur  rèJucalioo  d*  c«  |irioce  duol  l'uiiiu  avait  ëU 

FORMER  CBEi»wAiit)-CFRBBà!»D),cloct.  rn  droit, 
ptf  vert  la  fin  du  i6*  S.  à  L.ecuwarde  rn  Fri>«,  m 
pu  même  lieu  cd  i6ia,a  puk.  t  ÂimmUutH  Fi-itita 
iib.  IXt  16090  II"  13*  •»*4*  fii^**U»t0  Ftitim 
mfipiofi»  eomtrm  V.  Smmium  ^  PfM«k«r,  l6i3« 
I0-4-'  >l  >  rn  oulre  l'edit.  d'une  Cltrumiq.  la/imt 
dt*  évétiw  d'Ulrtrht  et  des  comtes  de  H->tl4%nde  , 

fiar  J«aa  ailanl  de  i34'>  »  (574.  •  bquclle 

l  a  juint  na  ■ppwuUct      âiiâiri4ii«  P«lrt,aoo 

maître,  i6i3. 

FUBST  (WatTEii).  l'iia  des  fe»4tlMn  d«  la 
lili«rU  baiv»4iqu« ,  ëiail  aë  à  AUorT  dans  le  caolon 
il  novrttl  p«attfri«aiWK.  à  i3i;.  V.  Tell 
(Guilhiinip'i  Fl  Mrtriir.\i.. 

FUKSTKMJiKKc;  (.t  f  nniviND  de),  ev.  de  Pa- 
é«ffconi  «  oé  ea  1626  •  H  Uteio  eq  Waitpbalie,  fil 
•«•  é|(id<wi  l'université  de  Cutoga««ct  eut  l'atan- 
tagedtf  t'y  faire  rcourquer  par  Icnonea  Cliigi .  qui 
ëuiDt  devenu  p'po  tout  le  nom  il'Alrx  uiJre  VII  . 
lfap|Mla  à  Rumc,  al  le  nomma  •uccc-sùvrfurni  l'un 
4m  eamtfriflra  icerrii,  tfvé<|ut  Am  PiMiMfcora  «n 
l66i,  de  Muntlcr  en  1678,  el  enfin  vicaire- général 
du  aaiol-aiége  pour  le*  pjya  du  uord.  Furtleml>erg 
M  »batnidifn«4l«teiucrt  boanrunas  caipl«»jraat 
aa  Ibrtaaa  al  àoB  «rtfdU  i  Mwarafar  Ja*  laitres  ci 
laa  arts  al  A  M»QteBir  graad  oambra  da  jauaas  geaa 
que  leur  pauvreté  eût  etiipêclie'*  de  ciilti»  er  leun 
lieurauiaa  diaputU.  pour  let  sciencei.  Àutti  Pierre 
Frank,  N««olaa  Haiaakii ,  I0  P.  Lama,  Commiro , 
Daugièrei ,  aie,  le  tont-ili  plu  à  donner  dei  Itfmoî- 
gnaget  de  leur  liaule  ettintc  i  ce  vertueux  prélat, 
^ui  m.  «n  l633.  On  u  de  lui  :  .Voniimrmta  padei-bnrn. 
m  kin.  mmamdtjrniu.  n  tnxomcA  tnU*  et  motti 
liffMMvIa,  PadaÂora,  1669.  in  4«  Aaaaitvdam  , 
Eltevir,  1672,  in-4  :  Pomiaia  .  Pari»  ,  1684  ,  «n-4  , 
intéréa  auparavant  dant  les  Pnertinta  tepiem  tJiut- 
ihiim  viruriim ,  Rome,  \6j6.  Ferdinand  a  auiiî 
M ,  aprèa  aoa  iidra  GuiUauma,  ckaaoiaa  da  Tr^ret 
al  éa  MuBtiar,  IVditaar  daa  podriaa  du  pape 
Alexandre  VII ,  tout  ce  litre  t  FAiiMMflll  «un* /«- 
«w«i/«a.  An  ver»  ,  |654«  «o-^. 

PtfllSTBiMBBBG  (VftAnçma  EGON  de),  priaca- 
dvéque  de  Slrattiotirg,  ni  co  i6a6,eUil  l'nn  des 
principaux  minittres  de  l'électeur  da  Cologne  ,  et 
rendit  rn  cette  qualité  de  ni>nil>reux  lenrirea  è 
Louii  XIV.  Moatiad  étiqa»  de  Mata  an  i638  , 
priDce-ëvéqaa  daSifaabonrg  an  t663,  il  dépensa 
des  lommes  immeniei  pour  raclielrr  li>s  lneos  de 
aaa  ^iiaa  aior»  poasadéa  par  des  lullimeni  ,  et  m. 

tm%  à  Coiafna,  aim  mois  aprèt  que  Suaabaarg 
«al  OBfart  aaa  porlas  aux  Français  :  événement  mie 
et  pr4lal  avait  tonjours  ▼ivement  désiré  el  auquel  il 
avait  piiissamm.  conlrihué. — FuRSTEMir ng  (Guil- 
laume EcoH  de),  frère  du  préréd.,  cardinal,  né  en 
l6'iQ  ,  p  irlageait  è  IVi(ard  «la  la  Franca  laa  aanihn. 
de  Friiirnl?  ,  ;iiiqii(l  il  ^iirrr'da  à  IVr/vlir  de  Mclr 
•n  166J  el  à  celui  dt-  Slrasl>ourg  en  i(>82.  Créé  car- 
dinal en  it)83  ,  sur  la  préteatalinn  de  Lotttl  JCIV, 
il  na  sut  tantafoia,  «algré  la  crédit  da  ra  «rivea, 
Tcmpliear  Fëlaclanr  da  Cologne  dani  H  eaad- 
juleur.  La  diète  <le  Rali%l>onni'  T-iyant  déclare'  en- 
nemi da  l'ampire ,  il  »e  retira  en  France,  et  m.  en 
1704  «  è  tMt»f»  de  Sl-Gcrmain-daa-Prés  ,  que  le 
roi  lui  sraildoBiida  ai  danl  il  avait  raaianrd  lafalais 
abbatial. 

FUBSTRNAU  CJïAUJIllilf  Ajv).  médecin  allem., 
ad  an  1688  à  Herfordan  a«  Weai pbaiia  «jpiofaaMi 
anacettir.  dana  rette  ville  al  i  INmivarv.  de  Ilintein , 

fut  reçu  membre  de  l'académie  de?  rnrirnt  de  la 
Nature,  et  m.  en  1756,  laissant  un  grand,  nombre 
d'oavr.  daal  raaun  n'a  une  étendue  ni  une  impor- 
kîen  remarquables  ,  mais  qui  tout  se  diding. 
la  aageuç  dea  pensées  ei  la  joslessa  des 


flexions.  Nons  cllaroas  aaalamat  « . 

t/ioi,  Lcipsig,  1737,  ia-Stc^eat  na  recueil  de  t 

distcrt.  sur  tes  lacuQt  s  que  prë>ei)lenl  Icc  ouvrants 
compusés  sur  IcadiUcrcnles  partira  da  grand  ait  ii 
guérir  ;  de  Btlifktm  mtMet ,  ^tid«,  tj^m^  ém 
ritis  Ltilheri  in  eeeottnmtam  /mb/.  ri  prtvaittm  rrtp. 
C.-G.  Fiirgiemitu ^  i749>'-~  i'vasTEHAu  (Jcan-Fn^ 
déric),  fils  du  préced.,  né  en  17*4  *  ilio>eln,aL 
dans  cetia  même  villa  «s  IjSf  ,  praCasa.  d'anatM. 
at  de  eliinirgie ,  a  laisad  deux  itidaaar  dla  iÊmémé» 
nudt  ndt  :  de  tnitiis  (ypagntphim  pltjr»i»t»g.^  aoal«> 
nues  en  1740 ,  sous  la  présideace  da  ama  «I 
quelques  ûiMcrl.,  «nséréas  au  laa.  8a  daa  if«Ht,di 
l'acadcn.  des  Curieux  de  b  Nature,  dont  il  «Nft 
été  reçu  membre  snus  le  noaa  de  Feustia  III. 

FIJHTAUO  (Abraham),  savant  israélil«  .  ni  I 
Londrea  an  17^6 .  m.  laa^  jaev.  iVip  a  ftindaaai. 
adjoint  è  la  nMîria  da  calta  villa .  |  |i  inaaaii  I 
l'iioa  de  cet  familles  juives  qui,  fuyant  let  ptf»»- 
culions  relig.,  quiUércal  succesaivemcot  l'Eapagat 
el  le  Furtugal ,  et  apportèrent  en  Fraoca  leurs  rv 
cbesaaa  an  leur  iadaÎHna.  liacora  dana  la  «aàa  de  n 
mère,  il  avait  failli  laelar  aaaeveli  avec  alla  som  im 
ruines  lurs  du  tremblement  de  terre  de  Lisbona*, 
ville  où  péril  son  pèraavac  laald'aairca  infart uast. 
Etabli  ABovdaMisavaalavaalv^aaiântUa.Fbi» 
tado  t'y  livra  avec  auccès  aux  spéculatioaa  aMii> 
ttmes  ;  et  apréa  s'circ  coucilié  la  contidéntiaa  M* 
blique  et  avoir  acquis  une  lionnala  aisance.  11  te 
égalisa  ca  aclialaat  uoa  propriété  runala  afin  à*  s's< 
danaav  aana  partage  i  aoa  go  à  i  povr  Yêtnie.  D«a 

1789  il  te  trouvait  revêtu  du  titre  de  coii»ril'>  r  mu- 
nicipal de  Bordeaux.  L'intérêt  da  sa  crnMca  |«s 
rendait  cbers  las  prinatpas  p<lili(|naa  4|«s  aa  aaaad* 
fettéreul  è  cette  époque  ;  »1  les  embrassa  svrc  va 
empressement  légitime,  mais  sans  s'écarter  de  crtls 
modéraliua  qu'ont  »i  long^tamps  invoquée  tes  aa> 
réliaionnairas.  AUaint,  après  la  iournëe  ém.  it\ mà% 
de  M  aidaia  paaaeriptiaa  qui  frappa  laa 
députés  de  l  i  Girumïe ,  avec  la  piupait  d* 
élail  en  relation  d'amitié  ,  il  ne  recuuvra  sa 
personnelle  et  l'exercice  de  ses  fonctions  irl^ 
palaa  qa'aa  9  Ifcaïawdas.  Il  fut  élu  m  1807  i*or 
préaidar  b  fffaw.  aaaaMbldr  générale  des  iarsélites 
le  France  ,  remplit  la  mdme  année  les  ruuclîow  4s 
rapporteur  da  la  ^rr mittisn  nrnjaaitati  a  des  tsa« 
d»aw«daa«Kdai«  da  Pmm»  «l  d*f  laHa .  «t 
«ta  pas  médiacrenaeol ,  par  son  tjfc nt  -t 
..         ■  g*'"»««'«»«««.  impenal 

1  établissaaeal  des  eeosistoiras  4a  «a  fiawniuiiiiia 
Gel  kaatasa  dàMiMpid  a  laiasd  pla».  «uvr.  MSi. , 
parmi  leaipiala  «ada  ehawa*  t  manmomie  pai.i.: 
cet  ouvr.  devait  former  4  vol.  ;  Pemsw  ci  rrJUx. 
mormle*  c<  pa/il.,  1  vol.;  TftHittct.  tim  Zarràca, 
3  vol.  ;  It  Lm*  da  Jok^  traduit  en  VM,  r  vaL; 
fWriada  est  aasat  aaU  da  p iua.  Dise,  et  fi.nprotu 
daaa  les  assemblées  d'israaiiivs.  M.  MicbrI  bcrr 
pruT.  de  lille'r.  allem.  à  l'albénée  royal  de  T 
l  ie,  a  publié  un  Elo^t  de  M.  jikti 
Pans  ,  L.-P.  Sétier ,  1817  ,  in-41. 

FIJHTKMBACH  ou  FUKTENBACn  CJo«|< 
arcbilecle  el  ingénieur  aliem. ,  né  en  i5qi  ^  Laat* 
kirck  dans  la  ^uabe .  passa  viagi  aaa  c»j[(alie  pow 

î*r'ï;îii**Js«^'*!22."^*«  "^""-S 

da  la  vflla  d'Illm  aa  eaira  iS  ouv.  tor  Im 

divertr»  brandi»"»  dci  art»  ,  il  a  pub.  en  allem.  aa 
Aouf.  voynge  d'Italu,  avec  une  catia  et  3o  ol 
U  Im .  1637.  in-4,  ibid..  f6ârj .  în-^.  oM.— Pi-n  tui- 
BSCn  (Jotvph),  àls  du  preccd.,  rii.  en  l655  ,  s'élaii 
livré  avec  un  égal  surc«-t  â  tou»  les  arts  éu  ifeaeia 
et,  s'il  faut  rn  cruire  Fonlenelie,  à  celui  «fa  la  fnM- 
mnia|ioa  da»  mdUax.  U  eat  aeh  da  plaa.  aoY.  tar 
IWMtaclara ,  dont  la  plat  «avinnc  hiit  :  FerUt 
nrvhilect.,  commencé  en  lt>4<),  fui  pub.  par  les  «oins 
de  son  .père,  Ulm,  iti63,  iu-a,  obi.  avec  Jo  ialan«. 
FUSEE.  V.  AuiLET. 

FUS!  (AwTOijit),  dorteor  de  Sorbonn^- .  nc'c» 
Lofiaine  f  auil  curé  de  j»t-B«rllicJcnai  et  deât-Lea 
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(k'Pcrit),  lortqu'rn  i6ng,  les  marguilliert  io  e«tle 
«lernièr*  paroiite  lui  inlentirent  un  proc^  criminel, 
l'aocuMHl  d*  MccdkrM,  4«  iBMie ,  «le.,  «i  dm  ca- 
cfc*r  ebat  M  M*  |«ttii«  iN*  4oiil  U  avait  «n  un 

•nfant.  Qiii'TquM  aiit.  prétendent  ijuc  le  sent  frime 
àm  Fu»t  éUittoQ  oppotiUon  aux  jéauile*,  auM  avait 
•mpécbtf*  de  préelierdani  loo  ^ifliie.  QDOfqn'il  en 
amt,  après  avoir  en  rain  appelii  de  la  «enienee  du 
GMfvfet  «fui  le  eoadamnrit  ,  tu  pr^tidiai  de  Sent 
et  «  ri  îul  [Jl'  r.Nun  ,  Ftisi  fut  t  i \  <■  ili  .  jfpMi ri*s  delà 
Sorbenne ,  paita  ^  an*  eo  prison ,  te  «jura  è  Ge- 
«èva  «  l'jr  «aria ,  auitiatm  lé  religion  r^form^  d 
exerça  le  minittère  Han^fWtij.  dan»  !c  pays  de  Vinil, 
où  il  vivait  cfteora  en  i6J3.  11  avait  puh.  plu»,  onv. 
Liaarrea  et  tatiri4|atfa  pour  ta  défraie  :  /e  Ma»ii;-n- 
p>k»r9  ,  jpréemrt*mr  du  voUmifM  ,  tic,  i tfog ,  in-9  » 
l#  Avne  mrriiitrétht  «nrff  1t%Ht9y  coatmhrmttn 
et  t^nn  mités  de  la/aitue,  lôtc),  ii»-8,ctc.  T,e  i. 
des  ^^0t.  <le  ffirer0H  eoaUast  de  plat  antplci  clé- 
taik  anr  ta  vie  de  PmI,  M  |irMèv  M  Ic»  4erHf 
^ela  il  itonna  liea. 

FUST  fitaïf ) ,  orftfvr«i  Mayenre  au  milieu  du 
15'  5».,  pariftj;»'  av w  (J  u I  N-diI.itjj  rt  SfliOtffcr  l'htm- 
n»  or  d'avoir  lavealé  l'impnoiene.  Il  terml  diilicile 
ém  d<(|ermia«r  att  joMc  laaévailn  4v  abaaua  rfa  vr« 
11*  ni  hominpi  r#lèlire«  »  la  rfconnaissanf  <•  «lu  monde 
t.ivinl.  Ou  prrtiMid  i]u«  iie«  l'année  t^3o  Lauréat 
Ko«ler  avait  conçus  liarlcm  l'idée  deplancliei  en 
boit ,  laila*  A  peu  prè*  que  celles  det  gravcnra,  af 
que  peu  de  temp*  apr««  il  y  suUHMm  det  caractère* 
mo'  i1>  K  en  l)o'i(.  (^iiiii  qu'il  rn  mil ,  Fu<l  forma  en 

>u  line  ai>ucijii>in  ^vt•c  GultomberK;  ili  emplovè» 
rml  dPdiOrd  lei  pIsQcliei  daboll ,  puis  iei  earacUr. 
mt/Met  atf  boitei  aeftn  let  eatartèrat  lirëc  Jet  ma 
Meut  fdn^tfi ,  4t  dnnnfraat  fa  H'Mm  Énem  tatinn , 
llHrol  .  de  feoilVt^  ,  sam  d.ile.  m  ii»  ifui  a  dû 
4Cre  pttb.  é9  t^âo  à  i^SS.  A  rvtie  «lumière  éptMiue 
JPWrt  BjaMimapll  ana  afioeiatioo  av«  c  Guttcmberg, 
en  forma  nne  nontclîe  avec  SclinefTiT  ,  rt  pultlia  : 
la  Fsnlmoittm  cndcx  ^  i^5j  ,  le  prem,  livre  impr. 
avec  date  ,  et  qai  l'a  éiri  eiu<f  foîi  jusqu'en  t5t6  , 
aece  !«§  mêmes  cametA*fv;  i*  Dunuuti  rmHwtmU 

Clemi'n'i^  qumti  ;  \  \  ffjt't.-!  ïftiihtt ,  ;  riifîn  Io 

fie  Offiiiis  y  i4^6.  Kdït  mil  à  P;iri«  eelte  même  ao- 
Sde .  el  y  nii">iiriit  ,  dit-on  ,  ilr  h  pcsle. 

FOSELI  (H  ),  peintre  da  l'ëcale  ang).,  né  i  Zu- 
rîeli  ver»         .  m.  le  i<f  wfri^  dans  un  elat 

y  oi»ill  lie  i*i  1 1  '1  I  L^'-n  r-  r  ;j  1  '  1 1 1 1 1 1  r  v -H  i  1  [  i  rè»  «le  Lond  , , 

profestrurde  l'araJémie  royale  de  peinture,  avait 
coaimanei  ta  répalalion  par  un  granit  tahkaa  qni 

fut  commandé  par  tnrd  Osford  : ^Tlit-'o<Jr<re  et  fin- 
nr>it(i,  cl  l'elfndil  procnptemcivl  par  irs  peinture» 
connues  sou*  li- nom  de  Viltnn'mnd Shnkrspeare's 
<httt*ri*$,  H.  Fuaeit  jai|aait  à  un*  profonde  con< 
naîaïaaee  mm  art  oat  taleaa  ivéfniis^foita  en 
lilte'tatiirr  ;  tl  un  savant  ln-Iirniilc  u  dit  de  lui  qu'il 
n'dViiit   connu  ptT&uaue  qui  comprit  auui  Lteu 

FUZfcll.IER  (fxiVTii),  lilt^ratear  français,  ad  vert 
167»  à  Paris  ,  m.  daas  celle  ville  en  175» .  a  r/dtg^ 
I  N  >i  1  m  !  1-  avec  I.a  llriierc  le  l^lf  t  "  "•  ,  (ii-[>iiis  l'an- 
née 17^4  ,  et  composé  un  grand  nombre  de  pièces 
MIrfdiwtea  pane  toag  lea  tndltret  de  la  eaptiala  : 
douîr-  pnur  l'Upi^ra  ,  cinq  pour  le  Thi*âlre  frjnr.  . 
dix-li(i>t  pour  le  Tlië4lre  il^lieo  ,  et  un  piui  grand 
nofubre  encore  pour  l'Opéra-dimique  ,  le  Tliêaire 
d#  la  Fosfa  «  aie.  Parmi  lootet  caa  pièces  uoa  aflale 
cirt  un  laeeèt  marqué ,  Ittomwfillmiiite  •  e*eit  uaa 
rr,f  n|u'  1  M  T  5ne  des  fables  de  Lamultc.  La  Irjgcd. 
de  Cni-nè/ie  veitalt ,  jnuée  sans  •uecèt  sous  le  nom 
de  Poselier,  était  réellement  du  présid.  Ilénaull. 

FYAZ  on  FÉYAZ-ALI ,  cdlibre  docteur  de  la 
seele  des  Itour-BnkhchrA  (en  l^oti/yâ  illuminés), 
phncipaleincni  répandue  en  P»  r»c  ,  m.  v»t«  t  i;)6 
da  l'bdgire  (ijSt-a  de  J.-C),  atail  résumé  toute 
la  iBatato  ralifis««ia  4«'K«nni  c«  17  articlittfa  M 


FYENS  (JeAlt)  ,  en  iaim  Ftemts  ,  méd.  bel  ce  , 
né  ea  Brabant ,  exerça  i  Anvers  jusqu'en  iSoi  9 
dpoqua  à  laqaolia  cetta  eille  ajant  M  aiaiéfda  pav 
le  ramaax  ^«cé'Allia ,  U  ta  raiin  1  Dnrdreehi ,  o< 

il  m.  l'année suiv.  Il  nenousreste  de  ^^  |  l'un  n  ul 
ouvr.  :  Dt  flalibnt  hnmamim  corpus  »tott»li'ntil>u$ 
co'-mtntnritts  novus  ne  smtiularis  ,  aie*  «  AaTara« 
i58a,  in-9 ,  Francfort,  l.'içi,  io-12,  avec  de| 
notes  de  Lievin  Fischer  ,  traduit  en  bollaadais  , 
Amslerd.im  ,  i663  ,  in- 12,  en  allcm..  Sclint-ehcrg^ 
1759  ,  io-8.  —  FifKHt  (  I  homas)  ,  tils  do  prdcdd.  « 
na  è  Aneavt  en  l5^  ,  m.  profets.  et  eactevf  pnnr 
la  troitième  fois  à  l'ûniversile  de  Louvnin  m  t61r , 
en  aul.  d'un  grand  nombre  d'ouvr.  duoi  quelques- 
uns  jouissent  encore  d'une  réputation  méîrtida  «  éf 
d'attlna  aa  fa»faraM«t  <|ua  daa  idéaa  biaarrctf  opi^ 
vMiremaat  d#reiidde«.  L<m  ptotramai^naUaainnl  t 
Ht  cVM/f.  Mn  /j'  j-.  tfilinffiie  ,  etc.  ,  Louvain,  iSQ'Î  , 
et  Cûlo^oe  ,  ib<»7  ,  iri-8  ;  Dr  pnnipiiis  arits cfii^^ 
mrgirai  ronlrwertits  ,  /i/»»  i  t/<We«  i'ft  ,  pub.  par 
H«<rm«n  Conring .  Francfort ,  t6^  ,  in-^,  irad.  en 
bollanJais  ,  Amsterdam,  i^8.>  ,  ia-8  ,  «n  alU-m.  , 
Niin-mlier;^ ,  lt>79,  in  8°.  Smicofére  ^  ti9êUt  â^MtÊ 
mtttiiis^  etc. ,  Lyon  ,  ifJ6j  ,  in-A. 
FYOT  DE  I.À  MARCHB  (Ctarai),  MtS 

St-Eticnne  d<-  Dijmi  ,  ne' d jn»  Ci  (te  ville  p  i  tSlo, 
rn.  eu  1721,  apte*  av  (Ml  elb'  aumuuier  du  roi  depuù 
l65t  ,  juiqu'eu  ib6i  ,  a  écrit  l'fliUoinihtegHiê 
d*  St'£fi*tM0  d*  Dijon ,  avec  /#«  prêttvg  at  U 
pmmiUé  d**  heméfitê*  drpmn^tmg  d*  ettim  atAnym , 
Dijon,  l6(>5,  in.f«il. — Fyotde  La  M\ru.,ii  F, m. 
çou)  ,  baron  de  Moalp<»at,  licveu  du  precéd.  né  4 
Dijon  eu  16^,  M*  4  Paria  «o  1716.  a  puU.  aoiu 
le  voila  da  ravonyma»  tai  ouvr.  suiv.  :  1rs  Qua- 
lités tveetsutirti  «w  /Vgr*  ,  aie. ,  Paris ,  1700  et 

1  702  ,  in-  1 2  ;  ''r  Scnnl  i  vniain,  iliid  .  ,  iJOl ,  10- 1  S, 
rèiinpr.  l'aonée  suiv.  sous  celttre:  Tabiëuu  J€  tam» 
etm  amaf  nrnuiùt  t  tEfof*  H  Ub  dtvoirg  dt  ta 

pmfefiion  d'ai>ocnt  ,  il.id.  ,  l"i3,  iti-r2. 
FYRUUZ  ou  FEYROUZ.  i"  , 

Ciupcreui'  das 

Paribes,  parait  être  le  même  que  le  Pacorus  ,  61a 
da  Volo^  l" .  roi Artacida  .  mooiionod  par  quelq. 
desiîe.  f  rata  et  latiai  ;  il  aneedda  i  son  père  vers  l'an 

83  de  J.-C.Uneépigram  me  de  Martial  iiotit  apprend 
qu'il  obtint  la  pai\  de  Uouiitien  en  le  menaçant  da 
laire  paraître  un  faux  Mérou  .  qu'il  piéteodait  être 
ce  priuea  lui-mtma  «  dcbappd  è  la  m.  et  refii,;;^ 
dam  tel  états.  Fyfoai  oa  Fiworus  voului  pruiucr 
des  loiiirs  de  !  i  ]  a i  <■  pour  travailler  il  l'amcliurat* 
de  aon  royaume  ruine  cl  dépeuplé  par  les  gucrrat  ■ 
prfcddaatcf.  Mais  lea  Kumaina  l'ayaut  altequd  Jo 
iiouvMJio  ,  avant  qu'il  eût  pu  préparer  sei  niuyent 
du  défense  ,  il  fut  clij«sé  du  lione  ,  cl  in.  Vfrt  l'an 
107  de  J.-C.  Sun  llls  Kliosrou  ,  le  Cliosroès  l'r  det 
écrit,  grac».  lui  succéda.  —  FvROtx  fl  ,  roi  de  la 
dynastie  de*  Saçinydes,  fiU  de  Yetdedjerd  If  ,  tue> 
céda  m:<^  '\  r  1  s  )ii  frdre  Ifiirmiiu»  ,   .ipri'<  l'.ivuir 
fait  périr  avec  tr.iit  pnncei  du  sang  royal.  Un  r^gna 
commaoeétous  de  ii  funestes  aaapieet  ne  devait  pat 
èlra  bearaok.  La  famine  at  la  peste  di\ol<  ■  i-nt  U 
Perte  pendant  platieurt  anades  ,  et  Fyr>>uz  s'riaui 
engagf*  !jii>  une  ^un  rc  injuste ,  fut  ailire  par  l'en- 
nemi duns  un  défilé  où  il  fut  massacré  avec  toula 
ton  armée  l'an  ^WdaJ.-C — Uu  autre  FvKOOf.  l'osl 
de»  fil»  du  innl1icuieu\  Yezdtdjenl  111  ,  >eri'rii;ia 
eu  Clune  en  6j3  ,  aprèi  la  m.  de  j.jn  ycre  et  ruccu* 
pation  de  ses  états  par  les  musulniani.  11  teilserla 
vaiiieoieni  dat  accunrt  poar  «a  recoavre r  |«  posses- 
sion ,  fut  olilifd  de  se  eoateater  dit  vaia  tilrv  de 
roi  do  Prt-ijr  (I'er>c)  que  lot  décerna  l'emperi-ur 
de  la  Cliine  ,  et  ro.  en  679.— Son       ,  liéntier  de 
ses  druitt ,  na  réottit  pas  mieux  qnelui  dans  ses 
espérances ,  et  députa  ci  tie  faaûlû  t'ail  parda* 
dans  quelque  famille  cbinoiie. 

FVhC)0/-Cl!\H  I-  tl^ix-N-^D-Dv?»),  2t«soa> 
verain  mtuolman  de  l'Inde  «  fil»  d'Allmicb  ,  tue» 
cdd»  4  •«n  pèra  fan  ia3tf ,  mait  trainia  il  na  ton* 
f«iU  iftfk  m  plaUti  «I  m  i^oecapaii  ottUaaMi  te 
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mVntm .  èf  rfnillM  ^Ulèr««t  d*  tonlct  parts  < 

ciiii  f  lui.  Sj  «riir,  la  nultane  Ri^iv.ili ,  !«•  mi»  1 11e- 
m<*in«i  a  la  «l'une  arinéo  .  lo  Hi  priaonmer  cl 
rraferma  deMUn  «achot,  où  il  nr  tarda  pat  à  trou- 
ver la  niori  cflle  méuic  a<in^e  ia3(».  —  f  VAOm- 
Cmah  11  (Djrlil-ê»l-l)Tn) ,  aUJ*"  loî  fnntulimiA  dt 
])pbl7.  niuou  iui  If  ifô  'v  I  ti  lî'ij  V>!-^  de  l'in';:.), 
par  1«  meurtre  dr  non  predrcrsstur  K<-y-C<.là<l , 
llrm.  prioe»  ilv  U  dtnaatiedtt  Ghourtdo,  affermit 
la  piii-ksjticf»  jijr  t  olui  il'un  cnf^int  CD  ha*  âge  que 
1  iiMitil  t«;  iii^tllitiircux  |irin«-c,  cl  nialf;ré  lef  de- 
1l<ir«  de  douceur  ^1  de  |ti<-tô  pir  letqueliil  voulat 
(àtn  «sbii«r  M«  prem.  cniDr» ,  périt  l«i-mcme  a»- 
MMiné  pe-a  «)•  Miiitlk  sur  le»  bordt  <ltl  G««f  c.  l'ao 
t2i/Wf.  ,*  ,lp  i'iiégir»)  —  F»  r,.>i /-Chah  fil  (Moa- 
srui-iVl<«iMi»(-li) ,  34'»'"U»cr.  niiiiulinau  d<'  Dolily, 

•iireMften  i3ùi  k  Mubiiinmed  III,  ton  onric  ,  ci 
M  di«lin|iia  «yrUtut  psrt'mpwâi  pour  U»  Liumeaa 
•^tmptOtnit  Bl  tttUef  ;  it  Al  creuxer  uB  gr.  Mmb.  d« 

r^ii.iiix  pour  Idcililrr  le  Ciimincrcr  inle'rii-iir ,  jfta 
de»  |><<uu  tiir  )>li«»i«ur<i  riMrixM,  fonda  «ie»  oioi- 
q  ifi-t .  d(>«  li6(>ii;*UX  ,  «te»  codrt ,  det  baint ,  etc. 
'Jjndi«q-'M  «'rumpail  ainai  à  cniheUir  ict  tftoU  , 
son  Ta>x)r  Clin > (••mil  cwolrc  lui .  el  p«r  d«*  mmidM 
aJroilMCMil  puirtma  à  fmuêdm  q«t  «o«  ib  m 


^onUàt  k  tM  joart.  Le  erfiUlc  fVtvci  illtft  friir» 

p<*rir  re  ji-nno  jtrinro  ,  l«rt«pi«  etivi-ci  l»i  pnMtVft 
iou  uiHucence  itliu  révéla  lea  conpablet  înlri|rB« 
de  ton  ntinislre.  Honleui  de  la  mc|irî*e  r.  -i','  lail 
ronmiM ,  FjritMtm  n*  crut  pouvoir  la  réparer  (|a'e« 
•hdMfttMt  en  fmrrur  4«  «ou  fiU  (iSH;)  .  et  m.  de 
rlij;^r:i<  r  n  1 3» <  »prè» ttiir  f<|»d |ieâdi»l 38  mm 
et  g  moi». 

i-'YROOZAN,  général  du  malhenreux  Ye«ded- 
jerd  Uidan*  le  7*  S*«  commandait  l'année  ^oee* 
prince  avait  réonta  pMir  «'.  ppo^er  k  KèmtplâMdc» 

tiiaMiliii.tn^  (  il  l'i  [-■.-.  I, .  1  .il  -lî'i'  'Nébâvrnd  dé- 
tuU  du  »orl  de  ce  royaume  :  3u,O0O  F«tr»Mia  pénirat 
par  le  fer  ennemi  et  So^OOD  fMMBt  MMVwiaJaw 
le  toné  qui  «i'rrait  de  relranctirment  i  levr  ca«|L 
l.c  Lrjvc  Fvruuian  ,  a'élant  retiré  dans  les 
tagnet,  fui  défait  de  nouveau,  el  M 
l'ao  Hiz  de  J.^.  (ai  de  l'bégirc^ 
FYT  (Jbas)  ,  p«i«tre ,  ad  «en  tffiS  t  âa« 

excella  à  rcprésrulrr  Jci  nrr'.mrmjt  morts  ef  v/tooM^ 
det  Jlents  et  drt  JntU$.  Uu  i^'oorc  l'anaee  et  I» 
lien  de  ta  mort.  LÀ  Mutée  po^s^de  trois  de  te*  ta- 
t>l«aas  trèa-propra*  i  jaattficr  lc«  éloge*  dna6  i 
açi  inlrM  caiDpaiiliMM«  d«nt  le  plot  gratfA  «mIw 
M  trouve  daM  lit  hyi-Baa. 


G 


Ci  A  \  L  (BenniuT).  plâtre  boltand.  da  17*  S., 
né  à  Uariem  ,  fui  élève  tlii  rétètire  WAaveraian» 

(v.  ce  nom)  ,  iinïi.i  '-i  i>i.>nn  <e  .  •  t  cimime  lui  pei- 
gnit det  hftailles  ,  de»  mnnrget  ,  det  Convon  tic 
«•A«iMwjr  «  et«.  ^  lablraiix  ,  d«v«au*  M$m  rares  , 
fit,;  111  de  1  1  Tn(;iie  daiit  le  Umpi;  aa  CO  «atioiait 
i«!  «Ic^iiu  cl  i>i  lo'uria. 
GABATO  ou  GASOTO  (Sèauncn).  V.  Cabot 
G  41USIAM  (  ViiTuiNe-OuMi^iQVK),  peintre  fl»" 
rcnlin,  né  en  iGja.  mort  en  1726  p^r  tuitc  d'uoe 
cliute  <(>iM  fit  en  ir,ivjill>ni  ii  ltc»qae,  était  élè»tf 
de  Vîaceat  Daadini  et  de  Ciro  Fern.  Oo  cite  parmi 
Ja» Coaipawt.  da  tel  arliite  un  taMeau  repréientanl 
Jésm  chez  Stmrtn  le  ffiansien  ,  à  U  {(jlerie  de 
Dresde,  plut,  frrtquet  dan»  le  palai*  ducal  i  Flo- 
rence, et  surtout  la  coupoh  da  Ste*|ladalaiM  det 
relisicui:  de  CUeawx. 

tiABtLCHOVER  ott  GABEtKOVER  (Oj^- 
TAi  »  ; .  in'">'  '  t  liiilor.  allcni.  .  ud  i  Ttibingiie  en 
]5J8.  fut  arcbiâiro  (proin.  mcdec.)  et  LibUolUéc. 
de  4  duc*  de  Wurteaibacg  fttcce««ifa,  et  m.  aa 
ifj  ifS  On  n  de  lui  uu  maaaal  de  méd.  écrit  en  al- 
lem.tnd  lOlil.  NuUUch  MrUlfrjbiuh  ,  etc.  ,  Tu- 
Lingue  ,  1596,  1599,  soMV.  reimpr  malgré  ton 
latkie  mérite  •  et  tradait  en  liwllantlstt  ainti 
quVa  anglais  ;  et  3  trol.  d'une  Wùi.  g*  n.  du  fViir- 

temherg  (-•»  allem  .),con<ervés  M.Sj.  dans  l.i  liiLliolh. 
myale  de  StuUgard.  —  GaatLtiJovga  (Wulfsi»";;), 
fils  du  prcc,  né  à  Slullgard,  fut,  cumtue  son  p.  ic  , 
méd.  de  U  cour  de  >VurUuil>erg ,  «t  joignit  «  la 
pratique  de  80B  art  la  enllur»  de  IMiîM.  aaittr.  et  de 
la  pliilol'iRÎ*'-  On  a  .!e  lui  :  Citiutir<nttm  ft  observa- 
tànmifn  meiiictnalmm  centttr.m  sex  ,  1  ulau^utt  e 
Fraucforl,  i6u,  1617,  in-8.  Il  a  autti  traduit,  de 
l'iUlicn  en  latla,  trvit  Uailéa  d'André  fiacci  (a.  et 
Bi>ni)  snr  In  IJcornt  el  tas  vertui,  tur  fEtàm  et  »e« 
praprié(é«  et  sur  les  pierrei  prtciensi'S  ,  \es  deui 
prrm.  «c-siont  nnt  paru  4Stiitigard  ,  ï5^,  un  vot. 
tB  8 ,  et  la  .H»  à  Francfort,  ifiw»  »a-tl. 

t',  AHIKNÏ'S,  sold.it  rom.iin  ,  est  cité  par  pln*- 
lii»lor.  (  Dion  .  iiv.  iLix  ;  Appien  ,  liv.  V  ;  Pline, 
II»,  Y»l  )  pour  le  fait  tuiT.  :  ayant  élé  Llrs,^-''  niur- 
teliaasaaldaas  un  comliat  contre  Sestat  Pompée,  et 
après  être  reMé  tout  le  jour  parmi  le»  atort*  sur  le 
ciianip  de  tr.tailtc  .  il  j'jrit  *o  ranimer,  rVm-ni?i 
à  «vif  Puinpëc,  duaut  ^uo  le  difU  l&uvc^aia  dvi 


enfers  le  dcputatt  k  ee  général  posar  lui 
que  sa  caasa  atait  trouvé  grlee  devam  las  lîeauc, 

qu'il  ol'ticlidrail  la  ^iri  ilir-,  u  (pi.-  ,  p.iur  prcu'f 
d<^  sa  miition  ,  on  allait  le  «oir  lut-ioèine  rradrt 
rime  à  Tinitanl.  L'évènem.  ne  jttsltfieqat*ca  gaflia 
la  prédiction  de  CaLieniia  ,  qui  expira  en  pr^Boa* 
çant  CCS  mut»;  aiau  le  fils  du  grand  Pompée  fat 


défait  peu  do  temps  aprèt  ,  et  perdit  la  eiarattd* 
tjiop 

GABILLILN  (FaADÉaie-Avatntit).  Me.pia- 


Kome  jiQ  par  ordre  de  Mar«-Àjii0i|^ 


teilaol,  né  i  Paria  vert  le  rîi  I  .  u  du  t^»  S.  ,  roUi 
d'ahord  dans  l'ordre  det  Ttu  atiat  ,  puu  iValett 
de  $un  cinivcnt,et  passa  en  Ilollaadc,  o«k  il  eai> 
braisa  la  rclij^roo  réforiuée.  Poursuivi  pour  daOaa* 
il  se  réfu|^ia  en  Angleterre,  y  prit  le  anm  de  lésa 
Leclcre  ,  jcuniahsic  hollandais  en  repuUdon  fjt 
accueilli  |^r  pins.  p«T»oaa««  diattaguées  et  Icar  c» 
prvnla  tous  oURreat  prélettaa  dea  taimaus  caaas» 

lr'rj!i!r-i.  Si  ri'.irî.fm*  nV:iril  cl»'  tl  f-r  nnT  r  •  ?  "  ,  il  r.*- 
ij-sa  eti  iiui.jiide,  el  eut  l'iBij.nili  nre  d'iQlCïi;#î 
un  procès  en  calomnie  au  vérilaLI  -  l.r  Irrr  ,  ^ni  <c 
laigaait  qu'il  «(H  pris  toa  aa».  U  ««aUtaita  aaaails 
a  diraclîau  d'uaa  éf;lise  ;  mais  aa  desnaadv  lal  fv» 
jetée.  Oa  igaarela  fm  de  cet  aTrnluricr.  qui  a  \ytu 
es  ccrîta  taÎT.  :  /a  y  enté  d«  /»  reitg^itm  mfjarmm 
vrviiWe  par  tSerit.  tminte  rt  pttf  PnfttttpMè  ^  etc., 
La  Hajra,  170t.  ia«tS;  Ornison /««aHhrv  (  ea  laUa) 
de  Gnittamn»  tlt^  tvt  itjtfifieUrne,  insérée  daM 
un  rec.  de  dÎMé  «HT  It  t.  4a— ffi^ea,  L»péf  » 
1703, in-8. 

GABINIfiV,  célèbre  rbét.  du  leaipa  deTasp»- 

sien  ,  e«t  e!te'  pir  Si  36rt>me  eomnia  Isa  MadAltdt 
délicatesse  el  d'élegauce  de  style. 

GABIMUS  (AuLls),  parlina  4e  Pompée ,  pr»- 
poia  de  confier  i  ce  général  «aa  aatawté  piisgas 
altsbhic ,  sous  préfatt*  de  pcmrtaisre  le«  pSnilia. ét 

fît  j».Ti*rr  I  - 'U*  ImÎ  nijtjire  une  vire  (  pr'i>iL  .tvaat 
été  ouromé  cuusul  l'an  ÙH  av.  J.-C.  G^'Uiiusts  ba 
avec  Clodius  centre  Cicéroa ,  el  conlrikaa  AlaCàta 
ex.ilcr.  Cliargé  l'année  suivante  dn  gouvcrertorat 
de  li  Syrie  ,  il  signala  son  admioisliatioo  par  let 
rxarli  'tis  let  plus  TioLeolet ,  Ct  une  e&pétl-  cvatrf 
les  Juifs  révoltés  avec  Aristobule  «  lea  défit  non 
loia  da  Jénualeai  «  at  y  replaça  sur  le  (vdoe  Rrr» 
r.ui  ,  qui  en  avait  été  ciia.-^c  I.t  d-n-,''-'  .' 
cwtumandcmcol  clao^ «xptroe ,  li  Je  cotucna  ta«i- 


u  kjui^cu  Google 
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mré  le  téa»t .  et  om  violer  U  loi  fcoâue  r^eemineot 
i*agré»  le*  iivnM  qrJûliÛM  cb  bmccIispI  •  U  lête  de 
MI  truupea  pour  rtfulilir  Mtr  te  (rt&oc  «l'Egypio 

Pu>!crai-L-  AulvU-,  qui  lui  promellail  iiullo  t^lcni. 
De  retour  à  Roai«t  ea  54  av.  J.-C. ,  il  lut  accuse 
de  ftfettUi  t  abeeu*  A'ahord  par  lo  crédit  de  Pomptfe, 
puis  arcu«^  de  nnuvpau  ,  il  fui  euvor^       ciit  , 

Î[UoiqucCicciun  cùl  Cua^L-nlt  ii  te  charger  tie  sa  Ué- 
eosc.  Ce  consulaire  intrigant  et  factieux  mourut  à 
Saigne  Tao  4«  Borne  704  (4»  «a*  av.  J.-C). 
'  GA6IO  (JtAir-BAPTisTc) ,  ta*.  béll^nUte  ,  ni» 
Vérone  au  lutiitiuKffiiunt  »Ui  ifj*"  S  ,  j  infcssala 
lét<crjtarc  grecque  à  Kuiuc  ,  et  m.  <l.iUi  ct^Uc  même 
ville  Tfri  1590.  On  a  de  lui  les  traducl.  latioca  tuî» 
VMllai  :  des  iragétlies  de  Sophoctl  nufe  des  noti?s  , 
Tenise.  i543,ia-8.  ^dtt.  très  •nre  ,  rëimpr.  à 
Paris  en  l.^.lj  ;  l'u  Cum'iirnt.  Je  7'firodoret  sur  la 
•vuioa  du  /tfx'pfièle  Daniel ^  Rome  ,  i56a,  in-ful. , 
cl  du  Comment»  ,  du  même  auteur  ,  sur  I^zichul  , 
ibid.,  l563  (ces  a  traducl.  ont  rto  itist^re'cs  par  le 
P.  Sirmond  dans  $00  cditioa  de»  iKutties  de  1  Lcu- 
doret)  ;  (ic  l'f/ist.  de  la  cotirdf  Omstanttnople  otr 
G.  Sct^Ua  Cur^palatet.KooiQ,  iâ;Qt  in-ful.  CaLio 
■'  Iradttît  auttî ,  de  l'ttaTîea  «o  free ,  It  Caitndner 
grégor.,  avec  fes  tnltcs  Je  J.-B.  SnnU  ,  iT;iJ  ,  l583. 

GABJOT  (Jean  I.oui«),  auteur  draai4lic|ue  , 
né  ea  1759  k  Salios  (Ft  jiicb«>CoiOtè),  vint  à  Paris 
i  rige  de  18  ans  ,  entra  conna  iattitutcur  dans 
ma  maifon  d*#daeitî(»a  ,  et  bnvatlla  ensnite  poor 

le  lliéâlre  jusqu'à  m  jrnvci*  CQ  l8tl.  Il  estant, 
d'un  grand  nombre  de  coniédtrs,  toutes  jouées 
nvac  pittt  on  moini  de  jucr^s,  «or  le  théâtre  se- 
condaire ,  appelé  Aml)i^ii-C(>miqiic  ,  oi^  ledireet. 
Audiiiot  lui  avjit  donne  ui)  cni^doi  adminitlruUf. 
La  lifle  de  cet  pit  ci  s ,  Jtjut  [Aui.  i>nt  ctô  impr. ,  se 
trouve  dans  ht  diflercns  Jlmunadtê  de*  $f«(laei€t 
4m  Pari«,  pnbl.  de  t;84  à  181  f.  Il  nnut  tutîea  dr 
citer:  Etape  aux  bonlcvarts »  comédie  en  t  .tctc  rl 
en  vers.  Paru  «  1784  «  >o-B  ■*  citée avfc  éloge  dans 
FwMétiUtér.i  le  Baron  de  Treni  k^î^H),  bist.,  en  un 
«et*  «I  «tt  Tan,  13881,  in<ji; £><e//e  ttjttmorin.  Pans 
tuHvi,  Vaut9-44irfé  on  If  T^rtbwnml  ia  fimifuisa. , 
«e'iodrrimai  ;  la  Lttnterne  magiffue  ^  l'Ji'eudelt- 
eat  ^  le  Forlt/tmlle .  etc.,  comédies.  Galiiot  a 
fiublié  en  outff*  tie  Viiel ,  puenie  ,  >iilvi  da  VOH- 
pinr  le  la  gaze  et  Jes.  bo'iJf.trUes ,  Paris.  I777  . 
ïQ-H  ;  uue  Iraduçl.  franç.  (en  société  avec  M.  \'<ji- 
ron  )  du  poème  des  Jvdtns  du  P.  Hapni  ,  ijB?.  , 
l8o3  «  in -8,  assca  cat»iué«  ,  é  .  les  £au(ct 

i|u*eU«  renrerme.  -r  .GAttOT][3fiBn!)  «jésuite  «  de  ta 
m^me  famille,  né  et  m.  duos  le  17' S. ,  fut  iicteur 
du  collège  de  Desaoçon.  On  a  de  lui  l'ouvr.  suiv.  : 
Mnrt»  pro  acceptis  à,De.o  ui  Sacrâ  et  ilUbulâ  l'on- 
Cêptiont  Oeat/geifi  piffyiv^jew^mtuU^io.y  Lien  t 
i65i .  îo-S. 

CABRIEL  ,  médecin  syrien  ,  né  daas  le  9*  S,  , 
exerça  soe  art  «r<;c  |e  plu»  §r«od  anccès  à  la  éour 
Jei  bitilyfet  lUtrettOt  Aatyn  «I  Hamoun  ,  acquit 

de»  ïir!,Ltsoi  Considérn?dcs  .  et  m.  en  Sz^  fai^  de 
ru«»j5»rej.  On  connaild^  le»  ouvragrs  suiv.  éenl» 
en  anbét  l/UroJiKlion  à  U{  lugujue  ;  f.e'lre  à  flfit' 
là0tM  iur  U  boire  et  U  manger  ;  t^ttU  tmOé  tur 
f^rt  de  guérin  TnU/i.Mtir  U  méJeamm ,  de  l'es- 
se de  ccm  apfve'.c*  Kènnclteh  (PitnJcrl^i). 

GABRIEL*  (jAtnQLCs;  ,  architecte  du  rut,  ra.  en 
t8K«  bfibt le  château  de  CUotsr,  et  commença  U 
construction  du  Pont-Hoyal ,  avlie^é  par  Roaiain 
Ciordaii.i,— G^aaiei.  (Jacques),  son  fil»,  arcliitecte, 
membredc  l'académit- d'.ircliiteclu>c  ,  ne  4  Paris  «n 
g6&J  ,  m.  en  174*1  fut  «lève  de  Maoiard  .  son  pa- 
tvttl,  dirigea  la  constrttct*  déplus,  rdificrs  publics 
d.>o»  le»  vilifs  d<;  Ritintî  ,  de  Dijon,  donna  les 

Êlausdci places  pubUquci  el  autres  cmhellisscniens 
lits  au  siècle  dernier,  dans  les  «illes  de  >antos  et 
de  fiordeaus,  clconful  le  projet  du  grand  égoul 
de  Paria.  Kn  récompense  de  cee  tfe«aun«  ilebtîiil 
les  places  d'inspcctvur-généraldcsbâtimens  du  roi, 
4c  iMreni»iBg<u}icttr  dcîponU  et  cbaufs.  du  rovaumc 
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et  le  cordon  de  l'ordre  de  SaiiU-MIAil.*Mi6Amft^ 

(Jacqucs-AngcJ  ,  fils  du  précédent,  né  à  Par,,  ♦cre 
1710  ,  fut  élève  de  «on  pére  et  lui  ^uccëd4  dans 
différentes  plac<  a.  Chargé  de  l'acbèrement  du  Lois» 
vre  ,  c*cst  lui  qui  fit  élever, aur  lea  deMÎM  de  Per- 
rault .une  partie  de  Pintdrienr  de  eu  pëlaie.  Il  con- 
struisit  les  dcui  colonnades  qui  bordeol  l'un  des 
côtés  de  la  place  dite  aujourd'hui  de  Louis  XYI  et  le» 
vastes  bâlimeos  destines  dans  l'orij^ine  à  l'école  mt* 
litaire ,  et  ^ui  depuis  ont  changé  de  deatiaatina» 
J.«A.Gflibnel  n\.  ep  178a. 

CxARRlEL-SEVERE.  archevéq.  de  ri.lladelphi*; 
né  à  Mooembasia  (en  Morée)  daaa  le  I&'  S,,  pen» 
le»  demièrai  enndea  de  «a  vie  è  Tenite,  «à  leiGreee 
non  uni»  se  mirent  sous  sa  coDduii<>.  ce  qui  l'n 
fait  réguler  comme  le  fondateur  de  l'Eglae  schi«> 
maliquc  de  celle  vdit-.  On  a  de  lui  plu«.  ouv.  doQt 
le  plus  connu  est  une  apologie  cootrc  quelq,  doct;,. 
rnboliq.  qui  avaient  acensé  l'Egliti-  grecque  d'ido- 
lâtrie à  cause  de  certain ei  praii-jur  s  lu  Lu!t,:.  Cet 


éci  it ,  imp.  en  grec  à  Venise  en  i6<>'| ,  a  été  Irad. 
en  latin  par  lo  P.  Simon  de  l'Oratoire,  el  imp.dan» 
les  deuil  UngttM  avce  de»  notaa,  A  Pari»,  1671  , 
in-4  ,  soui  le  litre  de  Me»  »cete$tm  ortentaUs^  etc., 
sui»i  de  deux  peliu  Irj  tt-,  l  i  ni.'mr  jul.,  l'un  dea 
particules  et  1  autre  des  cotjbes  ,  tous  deux  sur  \m 
même  sujet.  Le  prélat  grec  avait  auaai  pnb.  ■  Yn* 
nise,  en  t600,  un  Traité  dea  saerem.  (en  prcr  tuI- 
gairc;,  dont  le  P.  Morîa  a  donné  plut,  cxlraiu  dans 
ses  traités  de  la  iieollcncc  el  des  ordinjtion»;  et  un 
écrit  contre  le  concile  de  Florence  (  également  ea 
grec  vulgaire),  inap.  en  Angleterre,  et  dont  AUaeei 
(«.  ce  nom.)  a  donné  des  eatraiu. 

GABRIEL  DE  C^I^OÎ^,  religieux  du  tier»ordr» 
de  Si-François  C  capucins  ),  fut  envoyd  Pm99- 
comme  niMatoonaire  en  16^ ,  el  séjourna  peodantt 
vingt  année»  a  Ispalian.  Il  avait  appris  l'arménien  » 
le  turc,  le  peri..u  et  d'.iulrcs  largue»  de  l'Oricn»  » 
el  lei  pariait  avrt-  une  grande  facililé.  Jl  établit  une- 
maison  de  sou  num  à  Tauris  ,  fonda  des  missioan 
de  «on  ordrq  dans  les  montagnes  du  Courdisiân  ,  b 
TiOi».  Envoyé,  en  1670.  daos  le  Mbiabar  par  le  su- 
périeur des  missions  des  Iodes  ,  il  m.  c.  tta  mémo 
année  peu  de  temps  après  son  arrivée  a  Télischerî« 
Il  avait  écrit ,  pendant  son  séjour  en  Pene ,  le»  nb* 
serval,  qi^'i!  avait  été  â  même  de  fait  e  dans  l'eier- 
ciec  de  sa  mission.  Moréri  ,  après  la  m.  de  ce  relig., 
fui  cli.iri^i'  de  rtvoir  ct-l  ouv  ,  cl  le  pub.  SOUS  ce  lit.  : 
Relations  now.  du  Levant ,  ou  2'raUé$  de  la  relif,^ 
du  gomermem.  et  det  eonUtmeê  des  Penei ,  det 
Anne'nienx  et  des  GaurtS  ,  avec  une  descripi.  pmr^ 
ticiilièie  Je  l'vlablissein,.  et  des  progrès  çut  y yHiMt 
(sic)  les  ntiSfionnnires.  etc.,  Lyon,  1671,  io-ta. 
..GABRIEL  StOMTE  ,  «avant  maronite ,  né  dan» 
le  mont  Liban  (en  Syrie)  ver»  la  in  du  i6«  S.  ,  fut 
amené  ît  Rome  à  l'âge  de  «ept  ans  ,  y  fit  ses  études 
au  cuUégcdcs  maronites,  apprit  le  latta  et  le  Syrie» 
que  ,  la  tliéologie,  fui  reçu  docteur  en  celte  facnttd 
cl  ordonné  prêtre.  £n  .1614,  il  vint  en  France, 
obtint  une  pension  du  roi ,  fut  choisi  puur  remplir 
au  collège  de  France,  à  Paris,  la  chaire  de  proies*, 
de  lang^«  arabe,  «t  m.  en  lâ^.  après  avoir  éprouvd 
quelque»  Iraeasseriea  au  «ojel  de»  testes  syriaque» 
xt  licbrcui.  qu'jl  s  ,  ta  t  rngige:  de  publier  dan»  In 
BJJe  polj  glutfe  âi:  Lt  Jjv  {i-.  rc  nom).  On  a  de  ce 
maronite  les  ouv.  suiv. ,  dont  trois  ont  été  fait»  eih 
»aciétê  axec  Jean  lIc«reoile  et  Vicu  Scialac  (v.  ce» 
noms):  liber ptaimmmm  DavUie^  \nà,  de  l'arabn 
en  latin  ,  Rome  ,  if)r4  ;  Grammatira  tiraL  i  ,  '.■ut- 
ronilantm  m  lUf.  V Ji^isa ,  Paris  ,  i6i<>,  ia-L  ;  Geo» 
{•raphia  nubtensii  ,  etc. ,  Paris  ,  1619,  in-4,  tred. 
de  la  géogr.  arabe  d'Edrisi  ;  De  nonniillit  orientai- 
Itum  uibtbus  ,flc.^  réimp.  dans  l'Arabia  de  Blaeu, 
Amslcrdatri  ,  l'vij,  cl  ai!k-ur$;  Ltber  psalmomm  ^ 
trad.  du  syriaque  en  latin,  Pari»,  164S,  in-4t 
f^elttriê  phtîasnphi  syri  de  S'tpienttâ  dtvimd,  poemm 
crnigm  :  tt:n  ,  iii-^  de  35  p  ig.,  «vr.  et  Lt.  ;  Testa- 
fueuliim  it  ^nciivnei  inier  MyhammeUtM  et  christ. 
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J^Ul  «Itofwi ,  Para  %  l634,  ia-4  :  et  troii  Pactiim$ 
M  Uimv'mm  «Aaa»  ton  «Sm**  avec  Michel  Le  Jey. 
GABRIBLU,  «Mi  i'Mw  fMiilIvtHMlra  ^PMie, 

orifiiaaire  de  Gulihio  dans  la  Marche  d'AnrAor ,  et 
dont  uMé«*br,incli(>t  «uni  t'ëublir  en  To»«ane  Ters 
]«  1^  •.«•Cenle  d«'  OA«RlltLI ,  fat  podestat  de 
Florence  M  l3oa.  C«l  MM  M  MgiMralure  que 
fsrent  preetrtU  W  DiMM  «I  U  pèt«  fl«  P#lrart|ae. 
kGaiiucli.i  (Jacok),  iiaurpa  dam  la  même  ville  ua 
pattveir  peeMue  illunilë.  Sa  lyraosie  fut  ci  violente, 
qa'alor*  qu'il  «at  cetaé  aea  functiooa  d«  podestat , 
UJM  lot  de  la  rëpnbliqae  défendit  de  confier  à  la 
fMBille  GalirielU  aucune  maftiitralure.  Toutrfoh  ce 
Jacob  fut  eppelé  à  Fltirroce  en  i33o  ,  et 


mémaéfài 


la  i^otowité  4n  Floreatiaa  es  faciiiUnt 
iMaaa  Im 


d*4liMif  ta  ^TfaMie. 


»>GABRtF.LLi  (Jean  de  CaKTACCIO  de'),  srmparj 
do  l'auloriie  louveraine  à  Gobtno.  et  en  i3.~xt ,  fit 
•lliaoee  ovec  Jeaa  Viacoali,  OTolMtifMa  de  Milan  ; 
WÊÊm  'AtiUéifaaiWi  do  aM ]M««air far  1« cardinal 
Bgi^  AlkoriMe  ,  qui  aooniil  OifUiier  k  Paaloriié 
du  pnpe.  —  Gabricm.1  (Gante  H  de'j  fut  nnmmtf 
«Ipititao  4a  ponplo  à  Florence  pendant  rinsurrec- 
tio*  im  OkHÊfi  m  1)99,  at  rciuta  avec  eonrafo 
■■m  meaocoa  do  co  roénM  peuple  qnt  vonlait  io 
forcer  à  vcraer  on  Mog  innoceat.  Cotte  m^me  fa- 
BBtlIo  a  immmi  plus,  eaniiaaux  ■  l'Egliie  el d'aolros 
MMMBagM4«aii«f«<a  àm»  la  itiitfralura. 
OAMWkU  (iM«M-4i*ttni),  né  à  Sloniio  en 

iC^,  d'une  famille  nu1>le  de  retit- ville,  nilliva 
avec  ■•créa  l'atlronomie  cl  la  l>otanique,  devint 
prufessour  4o  eoUodoraièroseioAee,  ei  de  médecine 
tlt4ovM|ua  dasa  ao  poirio,  y  iomU  l'aGodéinio  de« 
Jhiaertitti^  at  «a.  ou  170$.  <>■  a  iolni  t  Bttomeiro 
yi$i»entieo  ,  ovvero  In  nicndiann  «>ioeM  de<licatn 
ail'il^u*.  tifit.  cmvnt.  Marctllo  Birin/fueei,  Sienae. 
190^. —>GAaRmu  (Jean-Marie),  cardtaal,  p4i 
&»toilo  en  1634  «  entra  d'alrard  dans  la  cnngrrf^. 
do*  fouillant ,  en  doriat  supérieur  ttfne'r^l ,  reçut 
lia  ^>oiirpre  dca  mains  do  papeinnoeeni  \II, 
eoi^i  I.  il  ast  bioa  moiaa  connu  par  ses  écriit, 
iraaUa  presque  tooa  MSs . ,  «mo  eoomio  ddfoosenr 
dea  Mtximei  Jts  Snintt  de  Frn/lon  ,  rt  rîiM  IfnJui 


innttonti  de  Sfondralu  {v.  ce  ilcrnier  nom). 
KLLt  (Charles-Marie),  oratorien  ,  ne'  i  Bo- 
m  v9tB^  Iteid'iiMicd  aacrtflairo  d«  l'abU  :iom- 
TTfot  rordro  d^  la  pvÉtme,  «t  se  6t  eovasitre 

ton  talent  |H>ur  la  cliaire  l'vun liqiic.  Etant 
UU^  daas  ta  eOBgrrfatioa  de  l'oraluire  ,  il  ne  t'uc- 
catio  plus  qiM  da  WIbJo  des  scieacct  et  det  art» , 
refusa  tous  les  mojeas  de  fortune  qui  lui  furent 
•fierts  à  la  cour  de  Rome ,  et  m.  dans  ta  patrie  en 
lj[|5.  On  a  de  lui  (en  italien j  les  vies  de  pUuieurt 
OWlari— a  disttMués  \  celle  de  la  vénérable  aère 
tfmr.  9mtlmv»  SeMm$Êlq.  Munawi^  1749;  àmtrr- 
mvns  et  queliups  niiv.  lhpoli>{{.  cl  ascétiques.  On 
lui  doit  eacort*  l'édit.  de  U  Btbltot.  Ugalis  nmplis- 
simn  d'Aug.  Fontana,  Pâme  ,  i(M)8  .  5  vol.  in-fol. 

•  GAEHIELU  fC4TMMti«K  ) ,  célèbre  eanlatrice 
îteKoaae ,  ado  k  lloaM  es  17% ,  était  fille  du  cui- 
tinierdu  priiu eCMvMli.  Douée  par  la  nature  d'une 
tfés-boUe  VOIX ,  elle  se  fil  remarquer  dès  l'âge  de 
aas  ,  et  le  maître  de  ton  pire  so  clianp»  de  aou 
éducation.  Elle  débuta  k  Lucqnes  on  1747,  en  qua- 
lité de  pnma  (ioiui/f,  parcourut  ensuite  plut,  tbcal. 
éa  Iflalie ,  patsa  à  ITaplcs  en  1760  ,  et ,  aur  ta  ré- 
jHHttiffa  ,  fut  apoeUe  uar  le  célèbre  Métastase  à 
Tienne  en  AiHnefae«  oà  l'empereur  François  l"  la 
nomma  prcemère  rliantcuse  do  la  copr.  Aurès  avoir 
agnc  des  sommes  immenses  dans  celte  ville,  la  Ga- 
rielli  pssta  en  1765  à  Palermc,  jm!»  i  Parme  ,  où 
l'infant  don  Philippe  derint  ^  fulleoient  éprit 
d'elle  qu'il  lui  patiail  tous  seS  capriees.  Eo  1768, 
ellf  iVvaila  secreltnii'nt  Je  cette  ville,  passa  en 
Rutaie,  où  l'impératrice  Catherine  l'appelait  depuis 
loag^tempt,  léjuunia  platieurs  années  à  i>l-Pélerf 
Lourg  ,  revint  en  Italie,  chargée  de  diamant  et 
arec  une  somme  asses  cooatd érable  pour  te  cunstt- 


t 


tuer  un  revenu  de  20,000  francs  ;  ce  qnl  1 
pécha  pat  do  se  faire  onlondre  losift-teoilM  i 
sur  les  prioelpaïut  tlidlMaa  d'IldUab  elle  a* 

retira  à  Rome,  et  y  monntt  a*  — >  6*- 
latCLLi  (Prançosae),  dite  la  GmèfMiutm  pMr  In 
distinguer  de  la  précédente,  née  à  Ferrarc  en  1753  , 
fut  etivovdo  à  Venise  partoa  père  pour  cultiver  sn 


jolie  VoM  tm 


re  do  YOtptdtieUo 


1770,  et  retut  des  )ef oos de  Sacchioi .  Elle  delmtn 
CD  1774  *ur  le  tbéélre  vénitien  dit  de  Sl-SamnH  , 
et  après  avoir  recueilli  les  applaadisaem.  du  public 
dent  diverses  villes  d'f  UUe .  elle  peasa  A  Loàdrcn  . 
y  téjuoma  plnmeurs'^nndea ,  et  Inii  fêm  ao  >aftr» 
adénite ,  ou  elle  mourut  en  17<>5. 

GABRIELLI  (Jvi.bs),  cardinal  dvdme  do  Si»»* 
ftaglia ,  né  i  Rme  en  174^  <  fWM«  cAerftt 

les  foiiclioni  de  pro-srcrftaire  du  saitil-S'eige  du- 
rant ces  lempt  difficiles  où  le  pape  av^it  à  délendre 
ton  indépeodaaM  contre  Napoléon.  Par  ordre  de 
M.  Lofebre,  eneové  de  France,  le  cardinal  G*- 
liriein  fut  exilé  k  Milan  .  puis  en  Fraoe«.  Do  rHonr 
à  Rome  cil  1  S  1  ^  ,  il  fui  fii'.  set  rt  i  j  ir  A  n  l.r  cf .  paie 
préfet  de  la  congrégation  du  concile  et  pn>datairc. 
On  troneo  pins,  piiees  do  la  correspond,  diplo 
du  cardinal  Gabrieili  dam  la  Corrfsp.  nulhfftt. 
la  cour  c/«  Bom*  avec  fa  France  ,  1809  .  inS. 
GABRini  (Thomax-Mabic),  gdoéroi  de 

des  rlers-mineurt-réguliers  ,  né  en  1726  à  Rome, 
m.  daas  la  même  ville  eu  1807  ,  avait  d'abord  pro- 
fetté  avec  quelque  succèt  la  langue  grecque  a  Pe* 
saro;  il  remplit  enmite  une  cbaire  de  philos»  1' 
sa  ^||«  natale ,  puis  y  obtint  «nn  «are  qu'il  <' 
vit  pendant  27  années.  I.c  P.  Caliriiii  se  glorifiait 
de  compter  le  fameux  Nicolas  G;ilirini,  dit  canV" 
munément  JTitfosi  ,  au  nombre  de  ses  ancêtre»  ;  cC 
il  cbereba  i  éclaifcir  l'histuire  de  co  célèbre  trîbwi 
par  diT.  dents  spologeitques.  On  a  en  entre  de  W 
plus.  ntem. ,  Pisseiiiit.  ou  Ltilrts  imprimés  ,  sO)t 
téparément,  soit  dans  las  recueils  de  dsv.  acad.  \  un 
nue.  de  ddvotinn  iatit.  :  In  Sêmmka*  tanetijitt ,  ci 
un  assez  grand  nnmh.  de  MSi.  sur  det  to)ris  d'in- 
lîquité  sacrée.  L'écrit  le  plus  répandu  du  P.  Ga« 
brtni  est  ta  Otssert.  sur  In  vingtième  pmposittoa 
dn  premkr  iémré  d'EucUde  ,  Pcsaio  ,  1^^%  imS^ 
pins,  fols  rdimp. 

GAMhINO.  V.  FoWDOto  et  B  rcKzo. 

GÂJK1^0  (.\iausTi!t)  .  fanaUque  italien,  nd& 
Broocia  vnrt  le  milieu  du  17*  S.,  l'annonça  coaseso 
le  monarqne  de  la  Ste  Triaild.  prince  dti  sep(co-> 
naire ,  ebef  tttprémc  de  tons  les  nombroe  mytté* 
rieur  ,  délejjué  de  Dieu  pour  sauver  l'églije  cjtlio- 
lique  de  l'iavasioa  de  l'antecbrstt,  dout  le  règne 
éuit  prochain  et  qui  devait  sonmettre  le  moade  è 

sa  puissance.  Il  ri^unit  une  troupe  d'inil>«-riîri ,  la 
plupart  artuans  ,  au  nombre  d'envirun  80,  lear 
doBiia  le  titre  de  chevaliers  de  l'Apocalvpse  .  avec 
des  armoiries  consistantes  en  une  diotlo  lam« 
bojante  eneCfBnndo  dci  nnma  des  arehangn  Ra* 

phaèl ,  Miclicl ,  Galiriel  .  nn  hâtnn  de  ronnnjodsnf 
et  une  épée  en  sautoir.  Le  dunauclie  des  Hameaux 
de  l'an  idq^ .  Gahrino  entra  dans  une  église  de 
Urcacia*at  fuadit  sur  tes  nrétres  qui  j  célébraient  le 
service  divin  ;  mais  il  fut  arrltd ,  mis  en  pnsoa 
comme  aliéné ,  et  sa  wcte  disparut  avec  Ini. 

GABY  (  JsAV-BA»Tim),aBpdri«ttr  dv  cenvgR 
des  eo^eliers-obserrattiot  de  Loches,  passa  en 

l(386  au  Se'nc'^al  ronune  missionnaire,  et  e  n  revint, 
il  ce  que  l'on  croit  ,  à  la  Ou  de  1688.  11  a  laissé  ua 
ouvrage  tout  le  titre  suivant  :  Ptttttlatl  40iMlH» 
ghiir ,  etc.,  Paris,  1689,  I  vol.  ia-i». 

GAGE  ou  GASSE.  V.  Btevs,  Fo*z  et  Wacb.' 

GAGE  (CuAnT.«f^A«NMim  m  MmOHOM*. 

comte  dr),in3i-cc)ial  de  France,  ||ouv.  de  l'Aunis,  né 
en  a  Parts .  mort  dans  la  mêeie  Ttlie  00  I7a9« 
était  arriire-peiit-6lt  du  céHfcea  mnrddi.  Jaeqaai 
de  Matignon.  Il  avait  fait  aee  prem.  armes  sous  la 
duc  de  La^  J*  enillade ,  ei  fni  cliargd  ea  tyiM% 
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jMlil'GU  Jacques  II ,  rappirlë  dint  ret  état  par 
■S  ^Cli  piitu<iat.  C'est  en  récompeote  des  tervicee 
^VMItUi'ndait  <le  »on  cèle  peadanl  cette  leotaltve, 
ytt  U  — wto  de  Giicé  rfl(ul  U  liiioa  à*  narécbal  ; 
«lis  «11*  ^howa  par  rtcliriU  4m  MÎiiwlèrB  tegUia. 

CACHET  (S.),  med.  franç.  du  i8'  S.  ,  membre 
éê  ï'9t»à»  de»  «rcfliiMriu  de  Home  et  de  plut.  aoc. , 
«»|  CMMtt  «omnie  Ml.  dM  ouv.  guiv.  :  Manutl  dtê 
goHUtnXM  1785,  179*  «S  vol.  io-ia;  Tahttan  hUt. 
d«s  efè»tm«M  pjrgseiu  ^  relmtiv,  à  Uur  iitfiutmeg 
SMr  im  santé  (  mu  aocitf  lé  avec  M.  Maison  )  ,  Paria  , 
VfÊgkàmSi  ifrtt^m*  méd^to^it.  pour  tt  CMire 
iflv «fttitiiM-,  ««  rmkématÊrtu^  1791 ,  to-8. 

GACON(Fi.),  poète  satirique,  ne  •  Lyon  en 
lfi^rfn>d*iu  Ma  prieuré  do  BaiUgD«  prêt  do  Beau - 
wèli^MW  Otm*Mk  1735  ,  apëcula  mut  i«  Miidale 

r««r  M  faire  «oe  réputattoa.  Il  aUaifoail  lea  célé- 
riléa  d«  ao*  l«aipa  le*  piua  rceoBoves  pour  appe- 
1er  aMr  lui  l'alteotioa  pul  lique.  J.-B.  Roaasaau . 
LbiboII»  «t  B«il«a  lju-ja4aM  formit  l'ubiat  ét  Ma 
4Mirik«*.  fia  1717  mm%àmé»m  mmfvimm  db- 

liai,  i  def-iut  de  c«a««rrMM««  HB  pria  à  l'acad.  Tr. 
On  a  de  lui  ua  %nmà  aaaibre  d'tfchia,  presque  tous 
•a-d«stoua  du  atédtocee.  N«tM  «tieroas  leulemeol  t 
U  FoètB  $on$ /mràx.mu  «lii—  «i à*éfifimmm.^ 
1696,  1701  ;  TrmiHeU  é'JHàtrmam  «  m  v«r«  franç. , 
1711,  a  vul.  in- \ a  ;  /'^n4i-/?t>«iie«w.  171a,  iii-ia; 
l Bomin  •>eit§9  %  1715.  in->i2;/e«  FftOlt»  Je  Ln- 
MMlM  (nacf.  e«  ««rt  Jr.tnç.  aH  co/é  Un  Pmnunte , 
im-B  ;  plus.  Brevtls  Ut  la  calaUt  :  d««  Imscriptùnn , 
mnblèlmrs  ,  etc.  i  ta&a  ie  S*cretmr€  du  Parma»*èY 
1903, in-8. 

•  Q4D  ,  aMUèiM  fiU  da  Jacdi ,  Oit  U  ckaf  d'ua 
4  l'Mt  du  Jourdaw ,  ««ITO  flrilw  ê» 


Cad  ,  prophète  juif,  pré- 


tfika  ailwfa 

llanassé  et  de  Riilirn 

dit  •  David  qu'il  sataii  puni  d«  sa  vaûitd  par  la 

Suerra ,  la  pasta  •«  U  fmiM«  foa*  mit  nit  le 
dnomliremant  de  son  peupla. 
GADBUHY  (Jkan).  aslrolofiua  angl.,  ni  dans 
le  camté  d'Osfurd  eii  1617  ,  paisa  sa  vie  ■  tirer 
dat  horoscopes  t  à  dire  U  bouaa  aventure  et  i 
fait*  ehaMieW  pmMali^nMni  la  oluia  et  le 
beau  temps  comme  celui  de  Matthieu  Laentherg  t 
il  tnearul  en  |6c)i.  On  a  de  lui  3  Almamack  Ue$ 
/mdt»  octêdtmuiUs  e«  d*  la  Jmmmufut  ta  ; 
P^ÊHlHÊitêriUm»  MfdiCHi,  4im%i  ceetre  Lit!/,  «m 
«•tire;  thniH^mén  fci^wwiyaj ,  aie.,  Lendm, 
1637,  in-folio;  Thkmo  tie  nativité  du  fen  roi 
€Âarht  l'*  d^tiêé  Jkéèt0ment  «t  con/ormtement  mnx 
nèflea  da  i'««frW«fie«elc..  «te.,  ib. ,  iCS^,  in-ia. 
Sa  via  a  i\i  éerite  sous  ce  titra  i  la  yit  ténëbrentt 
de  J.  Gadàurjr,  Londres ,  1^,  îe-ia.  Il  fut  1*4- 
dileui*  daa  eeuvre»  de  G.  Warton  (  «.  ea  nom), 

SI  ans.  —  GAOiutT  (Jub),  élève  H  saceeaaear 
ffdedd. ,  publ.  un  nr.  m9mk.  é*AhnMMhe  i 
yronb^lie,  et  na.  an  171^. 

GAUD  (Pierre-AoriSC  )  ,  professeur  de  chimie 
è  l'université  d'Abo  en  Finlande  «  tefl  H  fin 
du  t9*  S<,  a  ëcrtt  suédois)  plus.  mém.  et  dts- 
•erfatians  sur  des  sujets  géographiqurs ,  physiques 
et  géologiques  ;  il  était  chevalier  de  l'urdre  d».'  Wasa, 
ai  memb.  de  l'acad.  des  aeieneca  de  Stockholm. 

OADDBSDEN  (J««w4e>,  ampiriqtae  anglais, 
«verçatt  à  OiCord  au  commencement  du  i^'S-, 
et  devint  médecin  du  roi  d'Angleterre.  Oo  a  de  lui 
un  ouvr.  intit.  :  Ktn/i  an/f/ica  ,  iroprimd  à  Pavia  , 
149a,  Veate,  i5otf«  »aples«  i5o8, ia  fol., 
nùtir.  4èH.  eerrifde  et  vite  e*  ■seiltevr  ordre  par 
Pliilippc  Schopfiuf  ,  Aui(slionrg,  |5(>5 ,  in-4.  Cet 
écrit,  plus  curieux  par  ia  Itisarre  assemhbge  des 
cliOlW  wifil  raafcraiè  gne  par  la  science  et  î'expé- 
ifaaee  de  son  aotenr,  ett  divisé  en  \  litres  prin- 
ciptax  ,  et  embrasse  tontes  les  parties  de  l'art,  tel 

St'il  était  è  cette  époque  d'ignorance  et  de  tiiper- 
nkom.  Gaddeadeo,  q«t  eal  quelquefoia  déaieaé  sous 
la  Dam  à»  Hàm  rJtafAate  par  plaiiaan  aafaan ,  i 
aaaapiM  fOur  la  caaipaiitooa  da  n  JtoMl  «ifflCff 


laeawrr.  4as  médreisB 

■u  i4'  s.  ;  et  l'on  n'y  trouve  qu'un  Ir^-pctît  nom* 
brc  de  faits  nouveaux  et  remarquables  ,  parmi  lea* 
quais  aoet  citeroas  la  distillation  indiquée  eaïaaik 
oMf  ea  de  laadra  deace  et  potable  l'eea  de  la  a»eK 
GADDIouGADOO  (Afi«B)«  peintre,  îmilaf. 
du  célèbre  Ciniabo#(v.  ce  nom  ) ,  ne  i  Florenee 
en  ia3g .  se  ût  connaître  par  U  rectitude  et  le  Aat 
de  soa  dessia  ;  m*a  le  genre  de  paiaiBa» 
adopte  apécialaÎBeat  fat  celui  de  la  mosaïque,  daot 
lequel  il  excella.  Plus,  de  ses  oavr.  ont  orné  l'an* 
denae  basilique  de  St-Pierre  de  Rome.  Sur  la  fia 
de  sa  via  U  Mwaa  la  ataSTea  de  laire,  à  l'aide  dè 
coquUlee  d'«MUâ  qtfÛ  tailaariaait, 

qui  furent  trèa-reclier«fiéas  dans  le  temps.  Il 
rul  en  i3ia.  —  Gadm  (Taddeo  di  Gabdo)  Ai| 
du  précédent,  peiatra  comme  Ini  et  élève  d% 
Giotto,  né  an  iJoo,  mort  ea  l35a,  fat  célibrt 
par  l'art  arec  lequel  il  exprimait  -les  passions  da 
l'âme  dans  sei  lalileaux.  Il  se  fit  aasi^i  une  répvtl** 
tien  eeaime  architecte  {  c'est  sur  ses  pUaa  «0*11  lld 
eaaamwt  le  PanI».  raacAia  da  fKeme,  «I  U  | 
achevé  dans  la  m^me  ville  la  Tour  dm  SattUt^Mmrim 
Jel  Fiore.  —  Gab»!  (Angelo) ,  fils  du  préeéd.,  nd 
en  i3a4 ,  m.  en  1387 ,  cet  connu  aussi  par  qaelfk 
lablaaaa  raliaiét  ;  aMsi  la  farlaaa  q«»  M  IritM 
son  père  le  ddioarw  da  Fdtada  dia  baea^i  ÉlfU»  ^se 
Gaddi  (Jacques  de),  philolo;t"'  littéral,  ital.  , 
né  à  Florence  dans  le  17*  8..  memb.  de  l'acad.  de 
Svtgliati ,  a  compead  taat  en  eesa  ^a^B  ftadb  wà 
gr.  nombre  d'eavr.  aajourd'hoi  petteeaavs ,  saAma 
en  Italie  ,  et  sur  lesquels  «a  a  porté  det  joKemeas 
très-contradictuires.  Ceux  qui  ont  été  impr.  Sont  t 
CoroHurmm  mo9ticmm  «i»e  potmmimm  têàri  éntê^ 
PkJaae,  ifcB,  atFlartMa,  »«M^ia-4;  Jdfa««* 
lionei  et  ttogia  MCtmplmrim  eaàùmtistica ,  orâterië  , 
rnixla,  teimlerm/ia^  Florence,  i636,  in-^t  M 
ètfiptorihut  nom  teeUsimtUris  grmeiM^  Imltrit  ef 
limHeii:  Qitito  iditoiicmm  al  bipmrtinm  e/Mé,  %  «•!• 
ia^ul. ,  Fiaaaaee ,  itf^t.  Lyoa ,  1649;  mm hf^ 

Venise,  i(>5f ,  «I  ^Mlf. 

peu  inléreasans. 

GAOKBOaCH  (FaéBiaic-CoirRA»), 
allemand  ,  né  cb  1719  dsna  Itle  de  Rugaa ,  aecapA 
d'abord  plus,  places  subalternes  de  raagistratnre  ea 
Suède  ,  fut  appelé  ensuite  en  Russie  par  l'iUpére* 
Iriea  Catlieriaa  II  foar  faira  partie  de  la  consaiia* 
sien  MfMit.  dMMia  par  eatta  Maieaiaiaa  t  MaéCaB , 
revint  peu  de  temps  apr^s  en  Suède  ,  ét  deribt 
membre  du  consistoire  et  chef  de  la  jnsttce  de  It 
esUe  de  Derpat ,  eè  il  mearat  sa  17W.  Il  a  laiirif 
un  grand  nooibre  d'oarr.  Mfla.  «I  HMr.  «  dont  lea 
principanx  aent  :  MMas.  inr^  WMm^.ëêht  timôidw, 
Higa  ,  177a,  in-8;  Kstai  sur  la  vie  iltt  rom/e  de 
nîrmor^  Revel ,  179^,  in-8;  Btblioih.  Uponienat 
pur  99âm  mffiMétMfme  ,  Riga  ,  17^7 ,  9  vol.  Id-8t 
MtêHlêimr  Phist.  et  ta  jurispnld.  de  la  t.ipvnie,  en 
9  lieraie.  in-8 ,  Rica  ,  1770  è  ItJKS;  Ànaates  /im>« 
aiemnes ,  depali  idOb  jaa^a'M  1901,  IWâ.,  tjQo-flS, 
8  eal.  iK-8.   ^ 

GADBVMMIf ,  on  phrtôl  Okftm  (JtH/JGvtt^ 

T.AI.  WE)  ,  jlirisr.  allrnv  ,  ne  ù  T.niirnliourg  à  la  Gb 

du  17»  S.,  fut  d'aliord  prof,  de  droit  et  d'histoire  I 
l'acad.  da  Bajreuih  ,  et  derint  easnHc  prem.  riee- 
clianeelier  de  l'univ.  d'Ertane  ,  et  comte  du  pjlaii 
impérial.  Destitné  en  174^  ,  if  retourna  •  Kiel ,  où 
il  avait  fait  sr«  prem.  études  ,  y  fut  nommé  avocat 
du  fise  ,  conseiller  de  justice  cl  vtee-cliaacelicr  da 
l'unie.  ;  et  aprle  oeaiTeeiayd  da  ftoaréllM  persl^ 
cutions  dont  les  motifs  ne  sont  pat  èoBnui ,  il  ter- 
mina tes  jours  dans  la  même  ville  en  1771.  Oo  a  de 
lui  :  Mitt.  nend.  FreJe>  iciama  Et  tanfitatls  ,  in- fol., 
1744  ■»  BeckertHeB  tur  les  dignités  hértdit.  du  mar^ 
gr.ifiat  de  Niirembefg  ,  etc.,  1745  ,  in-8,  et  an  gr. 
nombre  de  f>i<seit  il.  sur  des  points  de  droit. 

GAOROIS  (  CtAt  DE  ) ,  deriraia  phitoiobba.  sd 
èMevan  lOda,  s'apgligaa  dy»>d  è  fiuSh  da  lA 
iJkMt^^  at  dt  la  |niiBfnllid  ffplMIiftféj 
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•ftnt  prit  eoBnaituQM  de  U  pliiliMB|IUt  4e  Dei- 
wrtM  «  il  sIImIm  pMticalièreMeat  tt  *»  devint 
«n  df*  ploi  «dldl  ptni«aoi.  Vovimé  dirM>t«iir  da 
l'liô()iiul  mililairr  de  Mclx  ,  il  y  m.  en  i6;8  .  vic- 
liine  de  sod  tèle  et  de  stia  dévouement  pour  le 
wi«e  drs  soldat*  malades.  On  a  de  lui  :  Diteaur*  iitr 
iêS  émfiutHCts  Jti  atlrrs ,  Pari»  ,  1671 ,  in-12  ;  Syt- 
ièHUdu  monde  ,  ib.,  1676  ,  in-12.  Ce»  deux  ecril»  . 
rédigea  d'après  la  doctrine  de  De«e«rtes,  entent 
quelques  auccAs  dana  le  tempe ,  et  eoot  Mii0tH(d*k«i 
prasque  entièrement  onMida. 

GADSUEN  (CHRisTorHr.)  ,  l'un  de»  fondât,  de 
In  liberté  de  l'Amérique  scpIcDlrionale ,  né  dan» 
«ntte  contrée  vers  l'an  1704  ,  (il  partie  4a  «OBgrès 
aitnmUd  i  NtwYoeà  1774  «  m  m  disfinfna 
fm  ■raiot  par  m  pmdenee  tt  se  fermell  dans  le 

Con»«il  que  par  la  valeur  qu'»l  d«^(.lova  dans  diffé- 
ircntes  aclk>as  ,  notamment  pendant  le  siège  de 
Çbarlestown  en  1^8»  «  ni  m.  «•  i8b5,  lfmit.-ffoaT. 
«■  and  de  la  Caroline. 

GAELEN  (  A  LE  HAiiORB  ran  ) ,  peintre  liollan- 
dais .  ne  eu  1670,  ru.  en  1718  .  éXh^t  df  Jean  Hug- 
temburch ,  passe  une  partie  ^de  se  vie  è  L«ndr«« ,  et 
j  peignte  even  «Mcès  èm  bntaMI* ,  4ce  citasaef . 


des  portraits,  etc.  La  reine  Alinu  lui  avait  cnni- 
mandé  divers  tableaux ,  et  entre  autrm  le  corubat 
4»  U  Bovne  tous  GnBlMsme  111. 

Gi£aÏM£R(tat»Ano-Au60»Vt>.  jttrise.  eé- 
libre.»  ad  i  CmmI  en  1719,  fat  euceemiv.  avocat 
fiscal,  memitre  de  la  régence  de  Marbouri; ,  et  m. 
nn  tMÏ  «  cuoseiUer  ioUtne  d'Allemsgoc.  Un  •  de 
llli#M«(|vr.  écrits  en  allem.  sur  In  rddttclitta  des 
4Bpilmui>plaoda>et  aneimnes  valeur»  en  numéraire 


Imprimé*  à  Marbuur? ,  le  1"  eu  17 11  et 
1983.  el  le  a»  eo  17S7. 

GjBHTX^Iba  (  CMaabEs  -  CuauxiJUi  ) ,  né  en 
I7is  i  Frrilierg  en  fiese,  •  fait  dféqwn  étaôt 

la  litiêratuYe  allemande  en  <  rnti Ihuant  par  l'éié- 

ence  ,  les  formes  bnlbutuk  de  «ou  style,  et  par 
sévérité  de  sa  critique,  à  la  rdvahMina  qan  lei 
Inlim  dMMVftieoi  m  Atlemegne  nn  — 
■Mnt  du  tO"  8.  Il  s'dteit  déeUrd  le  idfavMfMir  dit 
fuût.  Associé  k  émàs  Ar  .(-s  condkdpto.  Cetlen 
et  Hainicr,  il  travailla  d'.iliurd  è  hif^  sous  la 
cuoduile  du  professeur  GoiUclied  k  la  traduction 
du  i^icKnn.  d«  Ofjrh .  et  d«  l'Méâl.  mncitnme  d» 
Mtim.  Ploa  lard  il*  se  réunirent  à  Cramer ,  Schlégcl. 
Ebeal,  Giseke  ZacUain;  ,  bcbiiuJ  cl  KIopituck  ,  tt 
fuhïiàtmJL  Itk^fmvttuur  matenmux  pimrUê  Jatùê- 
mmcKS  d»  U  reisM  «f  ét  Vtt^rU  ,  «avr.  ^ot  eut  un 
grand  succès,  et  qui  est  ronna  aMa  In  titre  da  Bre- 
mitckf  BeUrmgt  parce  uu'il  était  puU.  à  Brème. 
Gaertncr ,  nuainie  en  174?  professeur  de  morale  et 
4m  rbétonque  au  colïé^a  Carolto  è  AnMawick  «  oc> 
oupa  cette  chaire  jusqu'en  1787.  Il  avnttnMcna  en 
17^5  le  caaonical  du  cbapilre  de  St-Blais«  dans  la 
même  ville .  «t  co  i;8o  le  titre  de  notable  auUque 
du  ducbé.  Il  ait  «n  1791  ■  Oi^  a  de  lui ,  outre  aa 
coopération  ausonvr»  pcdeité*  :  BwtfUtUditcours, 
1761  ,  in-8  ;  la  FuMUé  d  Pépreutfe  ,  coin«(Jie  pas- 
nle:  la  fîelie  RostUe  ,  cimi.  ci  i  acte. 

G.£KT..NKH  (Ju^ii.pu),  «avant  itoiaaiste,  nd  en 
tji%  à  Calw ,  dans  le  ducbé  d«  WnrtetnlwrK ,  oè 
•on  père  exerçait  la  mrdociiie ,  quilla  do  tji/niu- 
heure  l'état  ecclésiastique  ,  auquel  il  s'était  desUuc  , 
pour  se  livrer  à  l'élude  de  la  iiié.lcciue  ,  de  l'astro» 
nomie,  de  la  pli^aique  el  surtoitt  de  la  bolaaiquc. 
Il  suivit  les  cours  dit  câêbm  Ratler  è  l'ianivenité 
de  Goliiti^uL-  ;  et  pour  su  perfectiunuer  dan»  le» 
conoaiisaitce»  au'U  avait  acquise»  ,  il  parcourut  en 
1754  l'Italie,  1^  Fnnce  ct  l'Angleterre.  De  re- 
tour d»ns  *a  piitne  en  17^9  ,  il  fut  nommé  profest. 
d'anatomie  & Tubingen  ,  cl  occupa  en  lj6S  la  cbairc 
de  bulaoique  de  St-l'i-lur>b<iurg ,  où  il  dirigea  le 
jardia  de*  Plantes.  Il  uarcounU  cnaaite  l'Ukraine 
et  une  partie  de  b  Moldavie,  et  fit  dans  ces  con- 
trée» de»  découvci  lt■^  prccicujc»  en  liutanl'jup. 
Après  aruir  quitté  la  Husste  en  1770 1  il  voyagea  en 


Hollande  et  en  Angleterre ,  et  m.  en  179T ,  ^itd 
perana  veilles  et  se*  travaftK  eciaBtifiqnw.  lla  bimi 
un  traltd  carpologtque  trêanatimd  «t  dfvtnn  4a^ 

»i((ue  »oii»  ce  litre  :  tir  Fnictit'tis  ft  s  f  minibus  plnn- 
iantm  J  acctdimi  ieminum  cenîuri»  quinrfne  ffric 
fW,  en  den<  partie»  ,  dont  la  premirrr  parai  4 
Stullfiard  ,  1789 ,  iu-4;  la  «•  fut  publiée  à  Tnlmi- 
Kcu  en  1791  ;  un  supplément  h  cet  ouv.,  qaiabtiat 
le»  suHVages  de  l'acjdémir  dos  sjcirnces  de  Paris  ,  a 
été  mis  au  jour  par  le  fils  de  l'auleur.  Oc  doitén» 
eoro  è  Gmrtnor  un  Mém.  tmr  les  mo/lnafaet ,  in* 

téré  dans  le»  Transnct.  phtlos.  de  la  »oe!él^  ror.  de 
Londre»  ,  dont  l'auteur  élait  membre  ,  un  autre  (or 
le*  ZoOfikiUt,  dama  les  Sptcilmgia  tooloçica  de 
Pal  las  ;  èl  M  Wiw^mmt  sur  im  làuM^tM»!^  {r"** 
matu/u»  tUw  pimmitt ,  ètm  H  timgmftm  islunif 
de  J.-J.  Rii-roer.  Il  avait  commancé  et  n'a  |>it 
aebcvé  un  Foodutluirt  ùotmnu/ue  p*tljg!ont.  Ûa 
Ipnnve  «no  irda-lmnne  Notice  sur  la  «ie  st  Im 
écn/i  de  Cœriner  par  M.  Del^uae,  dena  le  pms. 
vol.  àfi  Annales  du  mnfég  tTkitt.  nattttwth. 

GAtRTNKR  A  HOlIHSUORF  (Cii  vrlls  Ccit. 
LAOIIS  de},  jurisc.  allem.,  né  è  Drsbide  en  i^oo 


fat  aommd ,  ën  1 72a ,  profaanMr  do  )«rispmdeM* 

i  l'université  do  L«ip»ig  ,  mcmb.  du  Irib.  d'apf«l 
de  l'élcctorat  de  Saxe  à  Dresde  ,  en  i^33  ,  et  m.  t* 
1780*  aMmb*  da  con»eil  auliq.  impérial  à  ViaoN. 
Outre  un  gr.  nambso  da  tksstrtnnom»  qa'U  a  yakL 
comme  prvfest.  de  dftit  i  Leipsig ,  ea  a  de  W  r 
înttilittiones  jurit  criminnlis^  Lcipsi;;,  I7^>  '*^^ 
3«  édit.  ;  ^«jromtm  Ug*»  tr$s  ç**m  tJcstmMl  mui^uu- 
sim*.  etc.,  ib.,  1730,  ia^.  Oa  laMail  !• 
édii.  du  Miroir  îles  Suxont. 

GAt:TAN,  famille  UInstre  de  Ptse.  ftéX^ 
dans  cette  ville  ver»  l'an  962  ,  et  fut  pcuJjnt  plu», 
sièdes  à  la  tdte  de  la  ropubl.  et  du  parti  jiMia. 
Gehae  II.  élu  pape  en  1 1 19,  dinil  do  celte  fimalla. 

GAKTAN  ou  CAlETAN,  famille  iUoUre  ée 
Rome  qui  remonte  jusqu'au  a*  S.,  donna  à  IVgluei 
en  pape  fiooiface  Vlll;  ses  diffmau» 

hwatfiaa  ae  aoat  aUidna  «a»  pw^iAnm  janulia»  d*, 
Romo  et  de  Vaplea. 

GAKTAN  (  >r  )  ,  en  lat  n  Caietanut,  ni  •  Vi- 
ccnce  eu  i4^i  était  de  la  famille  véaitienet  <i(i 
Thteni.  Ses  paréos  lui  daaaèfont  le  nom  de  G^tU» 


en  mémoire  de  celui  que  portail  uo  de  se*  graaéa» 
oncles  ,  cbanoine  de  Padoue  ,  célèbre  par  »a  pi" 
autant  que  par  ses  connaissances,  cl  auteur  oua 
Commtut.  aur  lea  â  lit.  d'Anstote ,  n*r  /<i 
<éo»wf ,  Vndoaa,  tf^S,  sa-4.  La  jeun*  Gs-ta«it 

di'liiif'iia  dansse»  éludes,  fut  reçu  ti  nt  i  Piitoat» 
eiLt-'iva  a  Vicence  les  fuocltoos  de  juriK.  ,  r* 
relira  ensuite  à  Rome ,  poor  n'y  livrer  »an»  ditlrae- 
tioa  •  L'éusda  dea  Uvffa  aaiat*.  Plaa  laid ,  il  ««^ 
•aen  i  la  pi^dicnlien,  et  fbnda.de  conrastaNt 

Irais  autre»  religieux  de  la  confrérie      l  4ia0lf 
diftn,  un  nouvel  ordre  désagoé  d'abord  i<JW*  1« 
de  eUn  s  n  gidiert ,  puis  appelé  ihéatuts  ,  da  l»l" 
de  l'arcbev.  de  Cbieli  (en  Utin  Th*ate)  Canfc» 
leur  t«'  «upér.  Lors  du  siège  de  Rome  par 
impér.  sous  les  ordres  du  coonél^ble  de  Ikiurboo , 
Gaétan  «e  réfugia  à  VcBiae»oùl«  gouverucmcnt 
offrit  aa  dtabKaseaMal  poar  ton  ordre,  li  eu  ivt 
nommé  supérieur  général  à  la  place  deCarafiii,  f* 
s'eUil  demi»  de  cet  emploi.  Les  Tbéalins  ns 
dimol  pas  à  se  répandre  dans  tuulo  l'iuiis ,  sa 
pagne,  ea  Pologne  et  mMw  ca  Uneot.  5(  Gacua 
m.  à  Naplesan  i&fy,  futldatifid  «n  ilng,  rt  es- 

noniié  par  Clcincul  X  en  lÔjS.  On  a  de  loi  «Û»^ 
ijui  ont  été  publ.  par  l'abbé  Barrai  ca  i;86. 
Sa  vie  ,  par  Aol.  Caraccioli ,  se  tfMur*  dan»  le  re«- 
de»  «..lUndistc»  ;  elle  a  été  écrite  M  pl»»»«<»" 
aulrci  auiturs.  Le  P.  Silo»  a  donné  ea  Jî* 
Ânnnles  de  l'ordre  des  T/teaUns ,  Rome  ,  itw-», 
3  vol.  ia-foL  i  et  lo  P.  A.  E,  Veismi  a  pubi.  l  !••»«.. 
liildmire  da  mêmm  ardia ,  «m»  ce  liHt  :  /  *cnUon 
dc^'  clerui  rtg^hii  ém  TuÊHâs  ^7'^* 
a  vol.  ia-4*  i 
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d'Etptgnc  II'  ilr  S.,  r.iisjU  p.Ti  [ic  rl'une  expé- 
dilioo  (]ui  tut  eovoyec  :*ux  Muiu<{ue«  ea  tâuS. 
IflTÏlë  par  In  Portugais ,  «fui  avcïMIt  M •  appr^eier 
ton  baliiielë  pour  la  navigation  ,  i  entrer  au  service 
de  leur  roi,  il  rejeta  le*  uATies  hrilijutk»  qu'on  lui 
fil  en  disant  qu'il  rc«(er.>it  constjmmcnt  attaché  i 
faiRMrvar  Gh«r]«s>QiÙDl«  C4»a  malUe.  De  retour 
•D  Enrap*,  il  publia  la  nlation  de  aoo  vovage  : 
elle  nt  io»«rce  dans  le  recueil  (i  >>  H  imusio  (v.  ci- 
BOtn  )  ,  tome  i",  sous  ce  titre  :  Kclar.  de  J.  Gaétan , 
pUott  fmUtilttH ,  Jt  i,rJecoM*f.  des  Ues  UiUu^ues 
pmf  la  1fùi0  4«S  Uidêâ  qeetdenUiU*  (  en  iulieii  ). 

GABT&M  oa  CA,IETANO  (Daivici.),  grammai- 
lien  italien  ,  nék  Ci  «'inom  vi  t»  le  milieu  du  ij'  S., 
duil  professeur  de  liUer.ilurc  à  Milan,  où  i'atait 
appeld  la  dao  Pranç.<Marte  Sfurcc.  Avae  la  almi* 
de  cp  prince  ,  Gaelaa  vit  s'e'vanouir  toutes  ses  res- 
sourr-'-s  ,  cl  mourut  dans  la  misère  i  Crémone  en 
iCtjtH.  Ou  a  lie  lui  :  0'inmtnt-iir<!S  sur  U  t ht- dire  de 
Sénèquê ,  imprimés  à  la  suite  do  c«ux  daBaro.  Mar- 
mila  dans  t«a  «aavras  poe'ii(|uai,  Vanita,  tâ83, 
l494>  l5o5,  i5aa,  io^foU,  et  Paris  ,  iStg,  in-/ul.  : 
S'  /airrissfttu'nt  sur  Pritcten,  insérés  dans  l'éjiliun 
des  œuvres  de  ce  gramni.,  Venise,  t^jÇfi,  in-ful.  ; 
Préface  des  eomm0id,  dm  ImL  Fomfwdtii  Subiutis 
fUr  yirgile  ;  Dlteourt  tatims,  p«é$i>t  ;  dea  fniKment 
•a  l'inl  r;»pporf<''s  îjris  |j  Citinou  i  '  Crnita  li'Ariii. 

GÂETÂ.NI  (HuMuai),  camle  de  Foudi ,  setgn. 
■apolilain  du  l^*  S.«  parvint  è  soulever  contre  le 
jupp  Urbain  VI  nn  grand  nomlire  de  cjnlinaux 
nicconleus  comme  lui  de  ce  ponlife  ,  et  leur  lit  em- 
lirafser  sa  propre  cause  soui  le  pretrtte  det  iuléu'i^ 
de  k  raligUtm.  lia  élaraat  un  autre  papa  sous  le 
Battt  de  CMmant  "SU.  C'att  ea  qai  doaaa  aaîMaoca 
au  ^ran  l  scliisme  d'Occideol,ll«i,pcBdial^aiU, 
divisa  toute  la  chrétienté. 

6ABTAN0  (Octave)  ,  sav.  jtfs.  sicilien  ,  né  à 
SjrfMOia  ea  i5d6 ,  m.  à  Païenne  ea  i6ao,  fut  ad- 
Bifaistrateur  des  collèges  de  Messtaeet  de  Patemie , 
directeur  de  la  maison  pr\.fc^j(>  de  celle  deruiire 
Tille*  eldonaa,  peodaul  toute  sa  vie,  des  maraues 
d'aaa  pidid  feraaMia*  Oa  a  d«  lai  »  «i»  XUa  imtah  S. 
fifymphœ  virginit  et  marfym  p  mormrtnnrr ,  V»- 
leroie  ,  1610,  in-^  ;  f^ea  opens  Saulorum  sancia- 
mm famnv«  sanclilnlis  Ulu\ir\iim  ,  Palerme  ,  1617, 
io<4;  Vttm  SS.  Sie*domm  ex  aoUquis  groKiê ,  ia- 
ttmii^im  moinmmli$ei  nt  pênritniim  e*  MSs.  codi- 
eib.  mondum  edUis  collecta  .  ihid.  ,  1657,  3  vol. 
in- fol.  ;  fsagog^e  nd  hiâtvt  iam  sticmm  SicuLun , 
ibid..  1707,  in-^;  Oraison  funèbre  de  l'hiltpptt  II  ^ 
roi  ttEepagnê  (an  italien) ,  i6(>i,  1619 ,  3*  cdit.  — 
GaaVAllO  (  Alphan«e  )  .  frère  du  précèdent .  jésuite 
comme  lui,  ne  ii.S.r.icuie  «n  ij78,ra.  en  1'  j7,  a 
laissé  une  fie  de  Franç.  Gueluno  de  la  compagnie 
(i<f  7e«M«  (en  ilslion),  Palerme,  if>37,  Bologne, 
16^9 ,  traduit  cAlattn  par  la  P.  T.  Bcidonl,  LOla, 
1641 ,  in>8. 

GAFFAHEL  (Jacquks)  ,  doct.  en  droit  canna  , 
né  à  Mannes  en  Praeance  en  i()uc  «  fat  bébliotli.  du 
aardiaal  da  Siebdien  ;  il  fit  par  laa  onirai  da  ea 

minittrc  nn  v^iynge  en  Italie  pendant  les  années 
tthti  et  itiia  dans  1«  but  d'y  acitrtcr  les  livres  cl  les 
■annaccila  laa  pins  précieux.  Il  remplit  cette  mis- 
Mas  araa  baanaonp  da  ièl« .  et  parcourut  ananite 
la  Grèce  et  une  varlia  de  l'Asie.  Vers  la  fin  de  la 
vie,  il  se  retira  dans  un  ^1  i' ure  «ju'il  avait  oLlenu 
ea  Provence,  et  y  m.  en  ibtii.  Ou  peut  reproclier 
i  ce  tliéologicn  d'avoir  apporté  trop  de  cr<-duliio 
dans  l'élude  quM  entreprit  de  la  science  calialis- 
liqiie  avec  l'intention  d'en  démontrer  le  néant.  11  a 
Compose  un  gr.  nomit.  d'uuvr.  i|ui  prouvul  {iIlk 
d'érudition  <iuo  dejugemeul,  et  dont  le»  prjqci- 
paun  aant'i  QlHosHates  tmmtûlitm  de  Jîgurtg  l'e/w 
sanim  tatismanicis  ,  îlam).  .ir,i ,  Paris  .  1639,  in-8  : 
Grégoire  MicliacU*  en  j  donne  une  traduct.  latine, 
Hambourg,  16^6-^8,  a  vol.  iu-8,  avec  des  nutes 

ioft  MVMUts  I  a  »  ta  fit  (  fttiT.  JBajle  )  wna  ddsL, 


i  Renan  en  i63i ,  et  deux  «an*  nom  de  vilie  en 
if)  57  et  iCLIo  ,  iu-8  :  enfin  ruu\i  .  a  e'ié  imprimé 4 
Hambourg  dvec  une  Notic*  sur  l'aot.  etaaaottfib 
en  1706 ,  a  vol.  in«8  ;  ies  THstes  pamsime  rfa  la  JlUm 
de  Sion  sur  les  rives  de  l'Etiphr,tte  ,  paraphrase  du 
psaume  i3().  Pur.»  ,  1624,  iu-ia;  .^Ldita  difinm 
cabala  mjrsterxa  contra  sophistnrum  logomachiam 
defensa  ,  ibiJ. ,  i(>a5 ,  in-4  i  Oit*  Domini  swe  de 
/Ine  mua  li^  ibid.,  iCnig,  în-ia;  Nihii^ferè  nihii^ 
rniniti  n^hiln,  stvede  ente  non  enlc  et  tnedio  inJeremt 
et  non  eus  posttiones  XXFI  y  V«uu«,  t<)3$  , 
Çuteslio  pfiafica  num  orta  in  rtligtoM  <À**f(|fn 
compom  et  cancUiari  possint  per  humanas  rnttones 
ef  phiiosop'ifjmm  pnncipia  perantitjuos  chiutuf 
noiuiii  ULi  os  rituiii'es  ,  et  per  propria  heretie«rum 
dogmata  ,  ibtd. ,  ,  in-4  ;  Index  codicum  cak- 
MiHieomin  MSs.  rjuibus  Joann.  mr.indutanut 
cornes  usas  ext ,  iLid.,  iG5i  ,  in-8,  cl  enfin  le 
FrospectM  devenu  tie«-rare  d'un  ouvr.  qu'il  vou- 
lait faire  t).irjilri!  suas  co  titre  singulier  :  de  C//i$t, 
uaioenelUdu  mondu soaittrreUm  «  etc.,  Paris ,  i(î6(j* 
inofol.,  de  8  feuilletl.  Il  en  avait  recommandé 
l'impression  en' mourant ,  nul»  ctlr-  n'<»at  pas  lieu 
GAFFARELU  ou  CAFFARELU  (  Gaktaii 
UÂJoaAHu  dit  ) ,  chanlanr  italiaa ,  mi  h  Baii  la  16 
avril  170J.  d'nnmytan  pauvre,  annonça  dès  »oa 
enfanee  no  guât décidé  pi>ur  la  mutiipte.  Un  uiusi- 
cif  i  11  i.uoé  Caffjro  ou  Cjffliro  (qu'il  ne  faut  pas 
cuutuudi^  avec  le  célèb.  naître  de  ce  nom),  annt 
remarqnél'aMsdallé  lia  Gaelaa  k  te  rendra  è  l*d* 

flisc  tous  Icï  jours  qu'on  y  tenait  cliaprllr  mujicalc, 
OKamina  de  plus  près,  "lui  lit  cssa^  er  .juelq.  airs' 
lui  reconnut  de  grandes  dispositions  pour  le  citant* 
et  décida  son  père  à  lai  laiiier  tnlir  l'opération  qui 
«onterva  la  frafabaur  da  la  voix.  Le  jeune  soprano 
«'tudia  d'r.Sord  soiu  non  protecteur,  dont  il  prit  le 
uum  en  diiuinulir  (  Gati'^rplU)  .  reçut  ensuite  daa 
leçons  do  Porpora  à  Njplci,  et  devint  l'un  dat 
chauteurs  les  plas  célèbres  de  l'Italie.  li 
avec  un  i^rand  saccèt  4  Rome  en  iraS  . 


parcourut 

'  >  Il  l'î  print4>aux  tlieàlrcs  d'Italie,  paita  A 
Loudrei  eu  ijSu,  et  revint  dans  sa  patrie  avec  dea 
sommes  considérabtaa.  Il  fit  on  voyage  k  Paris  an 
1760,  mais  il  fut  peu  content  de  b  cour  de  France 

ne  voulut  voir  en  lut  qu'un  lubtle  clianicur.  Ca 
n'eUit  pafa^.sei  pour  l'orgucilleux Gad'jrelli  ,  qsl 
de  retour  dans  sa  patrie ,  acheU  le  dncbé  dmSamtoi 
Vomto^  et  en  prît  le  titra,  itn'il  trammit  è  sa  fa- 
mille avfc  une  imnientc  fortune.  >Sj  n.  nvellc  uo- 
iile*^c  lie  i'cmpécba  ^ai  de  cbanter  <|ueiquefois  co* 
core,  mais  alors  il  se  faisait  payer  en  gr.  aaigneor. 
11  m.  dans  aoa  ducbéda  iMinto-Dorato  en  lî 
avait  fait  mettra  sur  le  frontispice  de  son  Lôlel 
cetic  inscription  :  .implij  on  Thebas  ,  ego  donmm 
GAFFOttlOouGÀFiiK10(FaAiiau]io),  hm^ 
sicien  Italien  ,  né  à  Lodi  en  l45l,  enseigna  la*ntt- 
sique  a  Vérone,  à  Gênes  et  à  Mi!an  où  il  m.  en 
l5ao.  On  a  de  lut  ;  Theoricum  vpus  /larmonUa 
diuipluia,  -Naples,  1480.  et  Milan,  1^92,  iû-Jol.  • 
PraaUa  musicm^  Milau,  Bresda,  i^uv^\ 

i5oi,  Venise  «  i5ia  ;  Amgttieum  œ  divinum  oput 
mutictt  mnrr-rnâ  tifs^uu  scripliim  ,  "Milàn  ,  i  ViS 
in-ful.,  dd  lliirnwnn.d  music»  inttnuntnt.  cuMf/,eto.l 
Milan ,  i5t8.  G.i(ruriu  anllira  ansas  la  poésie. 

GAGj£(XBailAa),  voyageur  an|;laii .  oé  en  Ir- 
lande vers  la  fin  du  l6»  ». ,  fut  cuvoyé  par  son 
prrc  en  Kspjguc  pour  faire  ses  études  cUei  les  jé- 
suites ,  entra  dans  l'ordro  de  fit-lteoisntnne ,  et 
i  jvij  dans  les  Indes  en  qualité  do  missionnaire. 
.4près  plusieurs  années  de  séjour  au  Mexique,  il 
obtint  de  son  général  la  permission  de  retoura«r'ca 
Anj^leterrc  ,  fut  pris  par  on  cofsaira  bolUndai*  , 
quitta  l'imbil  rebgiaus  ,  revint  dans  sa  patrie  au 
bout  de  24  ans  d'absenra  .  voyagea  ensuite  en  Ita- 
lie .  abjura  le  catli'..li  1  m i  son  retour  n  tendres 
cmbra»»a  le  parti  du  pjilcmeoi  lors  de  la  révolull- 
qui  6t  périr  Charles  1"  sur  l'ecbafaud  ,  pnîaa'aw* 

banioa  «or  la  llalia  toglaiie  ^  s'empaii  d«  la 
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On  a  «le  lui  ;  Numv.  detcripi.  d*i  Indes  «ccidfH., 
•H  Um  VoyagêS  dé  t'JitglaiS'JméréCMim  par  lerre 
0i  jiar  «ter,  eomttnnmt  h  fmmrmml  d'une  roêUt  dê 
S«3oo  mdlUi  dans  NmiérUur  dm  «mHumih  dt  l'A- 
muHéfu»  ,  etc....  ;  et  un»  Oramtudf  ou  quel^utt 
WmiumHU  dt  Im  langue  indienne  ,  «P/»»'^^*»<'®"f  J» 
«MfMMMM  (t«  «aiUk).  LondrM  ,  in^B  ,  1035, 
if^,  L*  «niatf*  Cotbirl  fit  traduire  cet 

ouvrage  eo  franctU  par  M.  de  Deauticu  oa  Huet 
Cyf<mf  iouï  ce  litre  :  HoutnUe  relat.  eantenamt  lt$ 
murmfft  de  T.  Oagt  dans  la  Noitv.-Etpavne,  nie, 
^■m,  iH-jë,  %  »ol.  ÀBMterdam ,  1680,  l6qg, 

17M,  17»».  Un»  tradac».  lialUnd.  parut  è  UirecM, 
léSt.  în-4;  cl  une  IraJiict.  allt  m.  è  Leipsig,  16^. 
I  •««■     veraion  françaiïe.  On  a  encore 

Ga^e  le  S»rmom  prêché  le  jour  do  aoo  >l>j"- 
rnliM  (le  la  Toi  catholique  ,  Londres,  iftj*  «_^*"4  « 
JDwe/  •ntre  un  jeinil»  et  un  domtimieidm  Cammt^cé 
è  P-ris  ,  livré  à  MnJHé  ti  itnniné  à  Lond.,  l65l . 

GAGKS  (JiAw-BoîiAYwnjiiE  pUMONT,  conte 
de),  vice-roi,  nouverneur  et  ctptt»ine-f<ii*f«l  4« 
la  Mararre ,  od  à  Mona  eu  ITainaiil  ta  ifloa ,  entra 
4f  boQOV  h«nr«  au  «errice  do  l'Emagoe ,  roe'rila 
iMt  %•*  fndM  tar  l«  ehamp  d«  bataille ,  et  ae  dia- 
tingua  •urtoul  t!an»  Ici  r*nn>ïgnp»  de  l743-44"4-^ 
40  en  Iulie  contre  Ici  arnx^ea  autrichirnne».  Il 
quilla  le  commandement  à  la  mort  ilc  Piiilippe  V, 
reviatà  Madrid,  06  FerdtMii4  VI  [«combU  d'boa- 
aeurt,  etn».  *  Pampelan»  «»  '7''» 

GAGE  (TuoM.)»  coromand.  «n  chef  des  Iroupci 
royales  dani  rAméri^tttda  tud  ,  et  dcru.  gouvcrn. 
du  MaMacl(U«elt»  pour  It  roiil'Anglet.,  a'eit  acqui» 
une  odieuse  célébrité  par  U-i  ripuiurs  qu'il  i-xorç.! 
^alr«  Im  celoni  inauri^a.  lictrjnctiii  daui  Bosluii 
(^.««■mI)  gprètl'âtMMtl*  laliataillc  dcLexiogtun, 
Oase ,  que  le  congri*  proTincUl  do  MaHacbuMlts 
^vail  déclaré  ennonii  du  pays,  fil  proclamer  11  loi 
IPtrtulc  ,  nui»  Ic  vit  contraint  à  se  r.  iiil  .n  jnrr 
t'AogUterre  aprèa  l'alF^ire  de  lluiiki'i's-lull. 
C«  gtfatfrw,  flétri  du  nom  de  traître  1  %»  patrie,  eut 
pour  lucccu.  «ir  Willi  im  Ho«c  ;  il  ni.  en  l'Sj. 

GAGi^H  (GuilI'  VUMK),  poète  latin  «lu  «7»  S.,  est 
fittf  PW  !•>  hiâgr-  WrI-  comme  élève  dittingutf  du 
«allM^ie  Cbrist-Cburch  à  O&ford.  C'est  Ul|««(ttl 
•  aMfin,  pour  1>  prem.  fais  ,  et  avec  un  succte  tfola- 
tMM,  a*  tragoilic  imit.  Vlytse»  R>-dux.  Il  n'a  e'ié 
ipipv.  die  oet  aul.  qu'uat  tuln  Iragcdte  loaa  le  lUre 
4e  iir«/e4ifffr,  en  lâ^a. 

GAGINI  (Awtoine),  né  à  Paltrme  en  1480,  rflu- 
4U  le  deaeia  aooa  aoa  père,  «l  alla  ae  perfectionner 
è  Rame ,  Toa  eiolt  qu'il  te  rendit  vera  l'aoeée 
On  prétend  luôini-  qu'il  aida  Mi«  bel  -  Anjçe 
dans  ICI  Iravau»  pour  Jules  II.  Ce  qui  t-st  certain 
e'eatque  Gagini  »  yapN  de  statues  la  ralb<->lrale 
A»  Paierme .  el  qaa  fomt  «es  ouvragea  il  obtint  dea 
lalire»  de  DobletM.  11  ai.lFalenaeTet7aov.  1571. 
Ç'cat  la  plus  giauil  arlislo  que  la  Sicile  .iil  pnuluil. 

GàGXJAilOi  (Oominiquk),  profeta.  de  médec. 
è  Londrea  el  prolomfd.  de  l'état  ced^slast.  ven  la 
lin  thi  17*  S.,  acqnitunc  grande  rc'jiutatinn  comme 

Katieiea  el  comme  nnJtuniiste.  Oa  a  de  lui  :  Ana- 
miêmiktmnn'^>*  s/>^c/i'ii  i/laUmlmt  l^ome,  1689, 
iu-8  .  oaer.  mùtai  ;  Id^aïUt  mmmÊdieoJitico  e 


morah  JSmmta  steomâo  H  diKumvm...  .  drfpfm- 
êntte,  il'iJ-.  17«8.  ij»-8;  Vlnfarmo  islrnilo  nellti 
teuota  Jil  JiungrtMO^  etc.,  ibid.,  1719  et  1720, 
âa-8,  pirlieet  dê  Sdwatinne  Jlliornm,  ibid., 
173^,  lu-H.  —  GaOUASV!  (Jean  -  Antoine),  mé- 
dec iu  de  Milan  au  l7«^iè«4o,  n'est  connu  aue  par 
!•«  ouvrages  suivans  :  Nova  mlio  unn'm  -.lis  int- 
dtnti  /«bhb't»  kMUWnthùut^  Milan,  i6Ja,  in-4  ; 
Cantutlationet  varim  ,  Cologne  ,  163;  ;  Cognisiont 
V  rura  di  morf'i  eaniin'ini  t  ftnù  eJ  nutnmnnii  ,  ib., 
l<>45l  dtl  meçiaio  in  uso  nella  med.,  ib.,  l'i'jS.  — 
0*«Ufta»l  (MulM«rl)«  pèreduprtfctfd.el  médcc.  do 
— '   M»  Ml  «»•>  roa  tnitd  Dtlla  r«« 


gian$  0  r7«M«lî/d  d^l  viNo  nellê  /ehbA 
maligne  td  meute  ,  Milan  ,  l643,  ia-4' 

GAGLTABDI  (I'ail),  sav.  eccles.,  nd  à  Bre«îcia 
en  iQçfi ,  fut  cban.  de  la  catli^drale  de  celle  viMe  , 
s'appliqua  à  raiieaJiler  dea  anatdriaaa  aar  Phietair» 
d»  sa  patrie ,  el  ai.  CB  174a.  Oa  a  de  lai  î  OrmÊlm 
pro  adi'enlu  J  -F.  Ti.irh.i  ltt  i  a>l  rpisrr^n.  kr-ti  ianm 
ecclesim^  Venise,  I7l5,  in-ia  :  Farete  intomo  aU' 
nnUOê  Umlo  de*  Cenomani  ed  a  lor%>  CAnfini ,  Pa- 
doue  ,  1734 .  io-8  ;  OEnvni  de  Si  Philmsire  el  de  St 
Gaudence  ,  én.  de  Bretcia  au  4*  ^- ,  Brcscia  .  1738  , 
in-4,  précédée»  de  la  i  .r  Je  ers  (U-ux  év.  ;  S.  Gan^ 
dentii  sermoneê  ctun  opuicultt  hamperti  et  ÀdtU 
mamni,  Brixtte  epi$copomm ,  etc.,  Padaae,  1710', 
in-4;  '"fi"  •''^^  yoles  sur  Ici  eV.  de  Brcicia. 

GAGLIAROO  011  GAGUARDI  (Acuille),  jtf- 
suite  ,  ad  è  Padoae  «a  153?.  profeaM  k  oS  aaa  la 
morale  et  la  pliiloîopbic  à  îlorae,  la  llirfol.  à  P»« 
doue  et  à  Mtlan  ,  devint  «uccessivement  direct,  des 
coUdgca  de  Turin,  de  Milan,  de  Venise  et  de 
Biaaaa,  «1  la.  à  Modèoe  tu  1607,  H  a  Uis«é  ua 
Oadehltme  ca  langue  ilalieaae,  Milaa.  t5&),  ia-i  ; 
de  PtsctpHiiiî  ho  nliif  inttrioris  ;  Compcn  Jiiim 
christianm  perfecltonis  conlmens  f>mrim  uniendi 
amiHUUm  CÊim  D*0,  irad.  rn  l-itin  à  Vienne.  (533; 
des  Comment,  sur  les  écrits  de  Si  Ignace  ;  ExpH- 
cntion  de  l'inilitut  de  la  socie'l^  de  Jèiu*  i  des 
dilations  pour  tons  les  i-latt  ,  Pifférmà 
de  méditer  en  rtcilant  le  rosaire. 

GAGNA  (G.VirARo).  jés.  ital.,  né  en  1686.  m.  è 
Turin,  directeur  liu  collège,  in  ijjj,  a  îiii»c  . 
l^tên  d'Sugtnio  apologula  ad  un  colUg*  del 
f*.  DamIeHo  Coaefac  suite  dUMHmvoni  délia  «fon'a 
</i'/  prohiibilisiiio  e  de!  ngonsmo  dcl  p.tJtr  S.tJ- 
deto  ,  con  un  saggio  di  avueriimentt  sopra  i'eper* 
medêrimm  e  confittaxiotd^  Veoise,  174^,  3  voL  ia^. 

GAGNI ,  GAIGM  ou  GAGNKK  (Jea»  de) ,  en 
latin  G<if#i«u# ,  docteur  en  théologie  (de  la  laaùoa 
de  Naverre),  ad  è  Paria  au  comneQceaa.  da 
fut  lecteur,  prédicateur  ordta«i«a«  pai*  ptaai.  aa< 
mônier  da  roi  Franfoia  irai  laî  f t  dfimvr  aa 
diplôme  p.ir  l< '  lutl  il  e'tait  ordonné  que  loutr»  le» 
hibliolb.  el  lea  Itcuk  de  dépôt  de  isvKca  ou  do  M6s. 
lui  TuMent  ourarto.  CyaataiMàfattpar  lea  aoiaa  de 
Gagui,  plus  de  c«ai  eavr.  tpipMfaaa  aorlireac  de  U 
poussière  où  ila  teraieot  deaaearéa  enaevelia.  Ga* 
gni  éUtI  lié  avec  lea  hommes  les  plus  doctes  et  Ica 

Slaa  «élèb.  de  aoa  teaipf.  Il  deviat  chanc.  de  1'^ 
eFaria  ta  tS^fi.  et  ai.  à  Paria  «a  1S49.  Il  a  pa&., 
soit  comme  édit.  ou  comme  aut.,  les  ouvr.  tuiv.  : 
Comment.  Fnmasti  uiiccnsis  im  AfrxcÂ  epturofi.  u 
epittolas  A.  Pauli ,  lal.  el  fr.  ,  Paria  ,  |537  ,  Lyon, 
même  année  (^OÙMMrflMfM  «1  Clamdimt  Hmnmi 
yicior  poetm  tîritiUimt  fo  AMaaa  «ailfai ,  Lyea , 
l536,  in-8  ;  Pftn  4pai/md  Cottat.i  pirshyltn  «.1- 
varieustê  exctdii  hiarm$otfimtma*  Ub.  l}\  Paris, 
i54o;  Semons  de  Gnerrie^  M4  d'fgny,  Ued.  da 
lit.  ;  llendecasyllnlius  de  tancUssimo  CÂrisH  eor- 
pore  M  eucltaristiâ  ;  Davidici  psmimi  .  in  fyrkM 
diversonum  genervm  venus,  etc.,   l'an»,  i^Ji 

Pmra^mâii iuopittoiam ad Bommmoâ^^anê^ 
ia-8  ;  SehoHm  im  ovangelia  qmmtmomtt  fa  «da*  i^paa* 

tolontm  ,  il»id.,  iTiJa  ,  l{>3l  ,  in-8. 

GAGMEK  (JBAjrJt,  orieoUUtie ,  ad  i  Paris  ea 
1670,  fit  «ce  dtadea  eacoNdge  da  Haearr* ,  affrH 
l'hchrcu  et  l'arabe,  devin i  chanoine  re'gnlier  de 
Ste-Geneviève ,  et  obtint  ensuite  une  cure  dans  le 
dioccsc  de  Keiiers.  Sciluit  par  le*  opinions  reli- 
gieuses des  rérormés,  dont  il  avait  la  et  atddtld  lea 
principaux  ouvr.,  il  passa  ea  Hollaade,d«14  «a 
Anclclcrrc.  se  maria  â  Londre*.  cl  m.  en  1*4**, 
pruleaa.  de  laoguea  orient,  de  l'uaiv.  d't)xford.  Il  a 
compoad  va  gr.  wmh.  d'oar.«  daat  voici  les  pria- 
cipaiix  :  l'Eglise  romaine,  rtu»aineue  d'idolâtrie 
et  d'antichrisliantsme  ^  La  Haie  ,  1706,  in-8;l># 
viiâ  el  rébus  gestis  Makemedt*  t  npnomfnro  Abnl- 
Mmftm  ètm  ditdmtia ,  itimmUiem  roiigiomu  mmttons 
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UPC  non  Imfftiii  fàmcekiei  JiiHdÀlàrU  ,  histoHri  |  conJamnrf  ■  mcrt  rl  rxéculé  k  Tyl>iirti  fcn  1^4^^ 
rfifS,  i>{4e/icrf  ÀbHiJhtttt  9t  Janttttbùtt ,  hUHmU»^,  I  nOttr  «voir  fMlië  dM  pièctt  d'or  «  •  latMl  de*  tt**' 
ÂnAtm  pHncipei.,...  itttéémt  mttHmH^  Âm»U^  \  ddelhlM  M  m  taHm  t»  PftMf  «W/i  cHrifif*| 

tripfhls  geogr.  Ubnlde  ex  eodrm  Ahttlfedâ^  «6  |  du  7"e»p/*  </» /«  ltp«f»»«'»»<'*<*e  Pqie,  linti  «juté*»* 
Edrisio  ailisquà^tte.,  OxFortl  .  1773,  in  8;  Geogr.    autre  pofmc  aoglaii.  Il  âtiil  lutTeillé  l'il^tfrtMil»* 
vMvérselle  étOiàél  .4ln>ul-l->,ln  d-n  latin),  ibtd. ,   dc<  aiUcuM  rlj«sin«M  )alio«  pub.  BHadiej. 
iA-fol.,  1739  0«  I7I7  i  ^  rtt  de  Mnhormutrad.  et      6A1CHIJKS  i/^*  )  t 

conipitée  de  PÀlenrait ,  dtt  f>Wticf.  at<<Amf.  lÀr  /«  1  GdAdom  Hk  t<l|^  4  fit  ttt|WlHiW#  «•  !•  M 

.Von;i,i  e/  rfei  mfi//.  aut.  nr,tb.,  AlMt.,  tjiHt  Jtol.  j  son  ordre  i  Avi-^nOh  ,  pnii  thAiluf al  du  chapitre  d« 

QAGO  (  BAIitBMJIt),  îét.  pOTtagaU  ,  miMlonto.  I  à  Patis  «n  I^Sl.  On  a  de  lai  i  Méoimea  tar  le  mini» 
gm  ïnàct ,  p<^rit  vitlime  Je  son  ïJle  pour  la  foi  en  !  sthre  de  In  chnihé.  Ce  petit  H»f%,  derêÉI»  èlMtlfM 
383  ,  aprc»  avoir  conTcMi  plaide  l5ooido!àl.  danj    tt  altriluié  à  MastillOD  ,  «tall*  désâVeaa  ttt  4ImMI  I 
p  Japon.  On  a  de  lui  plus,  lettres  de  1 55a  i  i56».      «  Je  Toudrai»  l'avoir  fait,  »»  fèl  Imp.  pottrlatrtHI* 
GAOUUI  (RoBBiit),  Mfaotëlironl^Ocor  franç.,  fois  è  Paris  «  ijid,  In-tSi  wà»  U  v«U«  d«  Piov» 
StÉPdHMK^Avl  dé  lWl«  4n  mtthtttfni  ,aé  ï\  nyme  ;  il  partttVtMtf«tvlvtMtêTMl1lMI«ii4MMtt 
Cèlinci  (bourg  du  diocèse  d'Arras)  dnti»  le  i5«  S.,    nom  dn  P.  Massillon  ,  paire  cfue  l'^ditoiir  italt  ér» 
/ludia  les  letlrds  et  la  théologie  à  l'université  de  \  y  reconnaître  l'empreinte  du  |^nie  de  co  c<UblHI 
Paris ,  devint  prore^scur  de  droit  «aaoo  el  idyfea  de  I  orttteur.  Une  IroisietH»  iéWt  fat  publiée  à  Pitla  m 
la  faculté  do  lliéol.,  s'életa  graduelletnent  aazpre- 1  1739  ,  par  l'abbé  d«  LiM»  %  M»  it  IMMI«Mril(l» 
•  itiicrs  emplois  de  son  ordre,  fnt  cliarfçé ,  par  les  1  l'autenr ,  f«!06Éllé  p*f  l>i4ÉÎKM i •!  êt/te ' ll^^n 
sois  Louis  XI,  Cli;irlf5  VIII  et  Lou!»  XII,  de  né-  l  il  aVail  ajouté  flUdlques  noattllei  maximei.  Il  e(( 
gociatioot  imporlaotét  eH  luîie,  an  All«ini|ae  et  1  a  paru  un«  traduction  alientade  par  Q.  MwstN 
«n  AnglMCirt ,  «I  A.  1  PfeKi  «n  .i9oi. On  *  de  lui  1  schmidt  en  1737. 

le»  ouv.  suiv.  :  Compikâiuin  supra  Francor. gesiis  1  GAIDERISF. ,  prine*  de  Béfltf^li  feUtCédt  | 
àPharamuhdo  usgne  ad  annum  t^t^  Paris,  1497,  I  Adelgise,  son  grand  jière  ,  én  870,  ftal  dCpMtf  M 
iil-4  ;  autre  édit.  avec  eootinnat.  jusq.  i^gg  ,  Pans  ,  1  881  ,  a'évada  de  la  pruon  ,  oii  on  l  avait  rthfefthê  , 
iSoo,  l5o4,  în-foln  tSti,  i5i4«  ia-4,rtfimp.  1  el  te  nftdil  à  OoiitUDtiàutil«,  oè  l'CMAwtttr  9tn 
•vêe  titi  supplém«ftt  «>a«  ««  tltr0 1  Awuttei  férum  1  silt  l*kc«tNlllH  Mot  itmdvMktfMk  «  MNm  IMlMto 
gullnarum  seu  compendiitm  usrjite  ad  nnnitm  l^W-  1  de  ce  monarque  It  goutefllemeflt  d*Une  tilla  dani 
cum  iuppiemento  ITttb.  f^elleU  senatorii  advocàii  1  les  pussesiions  de  l'empire  gre«  m  Itâlici  èt  f 
usçue  ad  annum  l5lo  ,  Parte  ,  iSst ,  t532  ,  iSz^  ,  I  m.  vers  l'nn  qoS. 

io-^.  Lyon  ,  t524,  in-fol.  Ces  annales  ont  été  trad.  I  OAlG?fE  (Atmi-T»in«AttfT  de),  liMMflMV  tè 
en  franç.,  et  ont  servi  à  la  composition  d'autres  uuv.-|  officier  Ae  géfiie ,  mOlt  èù  f8i7«  t¥a(t  sèff  {  ékû%  lei 
tfis  que  les  Grandes  chmnujuet  de  St  Denis ,  la  larméct  aUtricliièDUês  *n  qnalité  d'aide-de-camp 
chrvmque  martiiiiane ,  tu,  i  ChroHiguet  et  histoir.  latuché  au  l{u*rtiar  -  géatfral  du  comté  dé  DattA* 
JlUtée  M  ttmpûséts  jmt  Ut.P.tn  Dieu  Turpin  ,  1  Pttnal  leé  pMdadiofia ,  dont  on  p«ttt  ViAt  h  HIM 

mrhex'é/jue  lté  Beimt ,  eic  trad.  dti  latin  en  J  dans  la  Btbfiogtaphir  de  la  P>nnr«  (Infaée  iBr?  , 

frtnç.  par  H.  Gaguin,  par  ordre  de  Charlei  VIII  ^  1  p.  28(> ,  et  1819,  p.  3^2),  nous  citerooi  :  Mannet  ^ 
Paris  ,  iSiJ ,  (gothique)  »  Lyon  ,  i583 ,  lli-8  ;  1  ou  Jonmée  miiu. ,  1 776, 1791,  itti-i»  ;  Encyclopêilê 
Epistolt»  ét  omrionet ,  Paris ,  {497  ,  i5oa ,  in-^  poétique  ^  1778-83,  18  trot,  1  tfilt  rocOéil 
(gntliique)  :  le  pi^re  de  T^aunay  ,  supérieur  dé  h  I  de  diteft  fragAiélta  flaf  0têH  «IfrtiaUt.  f  Al  AMM 
ni.ii»o[i  dM  mathurins  de  Paris,  éna  dotiué  une  nou-  1  de  Chaise  des  Eco'ierk  ,  Comédie  eft  ufl  acte  et  efl 
Ttelle  cditioa  avec  des  sommaires,  etjr  a  joinl  des  1  prose  (  anonyme) ,  Paris,  i8(îÔ,  in-8  ;  On  m'jf  J 
IttttlPH  écdcahél^ngoea  joaqueU  toëdnM  f  tntbm-  /oiW,  Paris  ,1801,  iil>8  !  brochuro  rcUUfé  ê  It  lo> 
mentaires  de  r^tnr  ,  translatés  p<ir  Giigttin  et\  Icrit P^ont'eaa  DittioM.  mlltt.  à  Càiêgi  gè  iumei 
Etitnnt  de  Laitues,  dit  Beativiis  ,  Paris  ,  iS'^f) ,  j  /<•«  annts  qui  composent  tes  ahriées  de  terre  ,  etc., 
S  vol.  în-8  ;  les  mêmes,  revus  par  A.  Dumoulin,  |  1802,  in-Si. 

natcooDait ,  l,jon ,  t545  ci  t555,  2  vol.  ita.id  (Ga- 1  GAIL  (SoFitt),  liée  CARAÇ, ébouaft  du  céTMré 
nia  «'a  tnd.  qii«  lef  Vllvrea  de  la  guerre  deaOau- 1  hellduiatè ,  Aéa^era  «9^,  m.  I  mSa  «o  1819,  éifflfl 

la}.  Valère  André  (i».  Ce  nom'  fait  encore  mention  |  manife't(?  de  bonne  beiirc  Uh  goÛt  trrs-rif  pour  ttt 
des  ouv.  suiv.  attribués  à  Gaguin  :  de  Partis  eon-  |  arts,  notamment  pour  la  musique.  Dés  17ÛÔ  alla 
ditionis  httmanœ  intômtsiodit  etegUi^  tnu  date  ;  |  ptib.  daot  tèl  jMrudsde  musiaue  d«k  rômilltof 
CotUeifs  pfoujttables  càittt-è  lei  eniitii*  et  inbu-  el  autrci  comnOélfMVï  «t  feC*  ptlHIldéi  dé  h  jCUaè 
/MtumdlÊ  m»ndê  ,  in-8,  gothique,  tans  date  ;  c'eti  mn^c  annoncèrbfl'l  Iditl  d^tMftd  lét  MtCla  Oa^iflé 
line  tra^luct. d'une  leltn- de  J  l'ic  de  Li  Mirandulc  ;  |  devait  obtenir  ll>ri4|l^une  é tu dc  pins  apprOfondid 
ia  tiujrne  de  bon  reput ,  ou  le  Pusse-temps  d'oui-  1  aurait  développé  ses  taUna  ii^iéa.  9bo  opéré  déi 
peté^  poéme  ;  GlossAHum  t>iti»uM,  ad  Ludoui-  1  OéU*  Jutoux^  quMIe  douai  éli  tftl3,  fat  àceaéflU 

ctirn  Xf  ;  wne  Cfirnnif/tir  (le  l'nnlre  lits  m. tihtir.ii^  A  comme  un  clief-d'a'UVfe  ,  et  rc  de'but  lui  asiurti 
inanutc.  ;  et  enfin  une  edit.  de  l.ucain,  dt'  laquelle  I  une  célébrité  durable.  I.es  juircs  compositions  dé 
Gaguin  parle  lui-même  d.uis  une  dr-  ses  Icltn-t.  1  madétne  Gail  oui  furent  le  plus  généralem.  adml<' 
GAGUIllI(ALBXARi>ftK)«  historien  de  Pologne  ,  réei  tout  :  MadentàiseUi  de  Lùkmtrà  Ut  BtnitÙè 
ai  ft  Vééooe  an  iMifieti  da  tS*  S.,  servit  en  Pologne  ]  (opéré  tiré  déi  MdA.  dt  dièdéfn*  d«9l«H.  ^  «fe  Al 

d.iris  !(•;  guerres  de  Livonle,dc  Mnid.ivie  «(  de  1  l'be'roînc) ,  et /rt  JÏc'r^rtffrfe,  dernier  OUY.  dftilIiatiJ^Ui 
Russie  ,  lut  naturalisé,  et  m.  à  Cracuvic  en  161  4.  1  df  rcite  dame  non  moins  célébré  par  toll  itpril  fi 
Il  a  laissé  :  B»rtsm  polonicariim  lomitm  ,d  terho  1  soii  .unalnlil^  que  par  ses  latedS. 
primo  duce  usque  ad  Steplmaum^  FranéFort,  i58^'|,  GAILLARD  (GABaitL-tiitiiét)  ,  1it(ér<t.  et  tiiat 
in-ful.  On  a  pub.  sout  ton  00m  :  Sarmaliac  Eum-  I  franç.,  né  en  1726  dans  un  tillage  de  Picardie  , 
peae  descriplio,  qiicr  re^mim  Poloniir,  f.ithuaniam,  1  abandonna  la  carrière  du  barreau  ,  où  il  étiil  d'à- 
Samofitiam ,  Eustiam^Uittoi-iam,  Prussiam^  Fit-  I  bord  eiitré,  pour  te  livrer  esclutiveAiMl  à  lé  lil^ 
mêmiUamt  £MiUmm  «I  No^cmtÊ  Tarfar/c^Me  1  iéritan, fdtrerii éii  I76bàl'icidéiaie M trilMp^ 

parltm  cofnpfectifitr,  ?pirc  ,  l58i,  in-fol.  ;  mais  cet  |  tien»  ,  en  17^1  I'  l'académie  fréùçallé  .  ef  flbfrtmd 
OUvr.,  écrit  primitivement  en  polonais,  est  d'un  I  membre  de  i  idilitut  eQ  t7g0,  daOt  la  Clélie  d'hist. 
chanoine  nommé  Matbiat  Strykowsky.  Gaguini  I  et  de  littéral,  ancienne.  Il  fil.  «B  iSotf.  Oé  a  de  luil 
n'y  eut  d'aulr*  part  oue  de  l'avoir  traduit  en  latm.  I  Ehétotique  ftMçtM  à  VMâgê  dêi  dHHâhiltéi  , 
Oo  ca  (roUTo  lé  tiadoet.  ifalienile  dans  le  tom.  1 1 1  Paris ,  1749 ,  ill*fi!  t»¥,  IctMa  «éMIaue  ét  èàûA 
du  recueil  de  Ramusio.  1  vent  réimp.  ;  ta  PodtiqtU  fratifelsi  à  i'ëiâte  dèé 

QAHAQAS  {iiitaà),  iiit^teur ,  tx4  eâ  IrUade,  >  dtutt$i ,  U»U:,  1749  i  PdhdMê  dit  pmn  Simm 
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Mut.  dê  Marie  de  Bourgogne  ^JilU  cU  Gltarl*t-le- 
WÊHtitwtrt ,  etc. ,  thid.,  1757  ,  iant  nom  d'auteur, 

réunp  en  1784  aver  imc  prcfi  '  lnsfor.  cl  crilicj.; 
Uni.  de  Frmaçou  I"  ,  liiid.,  1766  (^0,  7  roi.  in-ia; 
1819 ,  4  ^°'*  ■"'^  i  ^  Chmrumagne ,  ihid., 
HRa ,  4  tn-is  ;  re'impr.  en  t8i8  ,  %  vol.  in-b  ; 
Mist.  Je  la  HvtUàté  de  la  France  et  de  l'Angleterre, 
ïhiA. ,  1771-74-77  '  "  vdl.  iu-ia  :  c'«t  le  meilleur 
OUT.  de  l'aul.;  HUt..de  la  rivalité  de  la  FrattemU 
4»  VEtpagne,  t8oi ,  0  irol.  itt-it.  On  doit 

pntrorr-  à  C.iiflanl  :  Dicltonn  l:t-t.  Je  VEncyilopè Ue 
méthodique  ,  puii.  par  P;iri.  kum  kc  ;  de*  Mtm.  in- 
•4rM,datt*  le  recaeil  d«  Tiicadonue  d«s  iiiscriptioDs; 
mté.f^ie  ou  E/o^«  histQndaM,  éé  MaUsherh^t*  etc., 
P«rU,  i8o5,  in-8  ;  des  €tbi9rp.  $mrPMl$t,  dt  France 
de  V'  IIv,  V ill  ivel  i>l  Garnier ,  1806,  4  vol.  ia-12; 
Mélanges  acadcm.^  poétiques,  ItUér.,  philoio^ta., 
tritiaues  et  hutoruf.,  Paris ,  i8u6  ,  4  vol-  >i>-8  ;  des 
articles  ruurtiiiià  Iai¥'orice  deiMSs.  delà  bUtliothèq. 
du  Roi  i  des  artijcnek  de  critique  iu»erées  daos  le 
Journal  des  Savons  et  dans  le  Mercure  de  France, 
lUfcitiM  d«  CBmvras  da  BêUoi^  accompagiitfo 
ê^nn»  «I0  àm  l'anlenr ,  de  diaaertatioat  et  de  remar* 
ques  (ur  chaque  tragédie.  Oo  peut  reprocder  à  G  ail- 
lard  set  ctt^tiwos  et  set  digressions  tropnamhreuios  ; 
nais  en  ge'nëral  il  se  montre  judicieux  .  et  soa  style 
«1  clair  ,  oorract,  facile  et  souvent  «élégant. 
GAHXABD  DE  LOHGJUMEAU  (Jkan),  ëvéq. 

d'Apt,  ni-  il  Ail  en  Pruvencc  ({ans  l'aiinëe  l6>34« 
m.  an  itigS  ,  descendait  de  Michel  Gaillard  ,  s«i- 
«Mnr  de  Lon^umeau  ,  contrôleur-  ginénl  des 
finances  soui  Luuis  XI.  Ce  prélat,  ami  dcn  «riences 
el  des  Icltrei,  forma,  le  prfuiier,  le  projet  d'un  gr, 
Dictionn.  historiq,  universel ,  et  fit  faîrc  à  celle  oc- 
casion des  reeharchai  daot  tous  laa  pays  el  notam- 
ment daaa  la  InMiotli.  daYatican  ;  mai» ,  ne  voulant 
pas  f.lirc  iKtrii'r  -  rel  oiiv.  SOUS  son  n.nn  ,  il  remit 
ses  matériaux,  a  Moren  («.ce  nom)  qu'il  fit  son  au- 
nAnier;  celni-ci  lui  dddift  It  première  édition  du 
dictionnaire  vni  port»  ton  nom  ^  et  qui  Tut  imp.  à 
Lyon  en  i<>74i  en  dëcUmntla  part  que  le  nrélat 
•rait  eue  à  cette  vaste  entreprise  «  «t  en  Ini  Imms- 
snant  sa  recoonaissanee. 

G  ULLARO  DE  LA  BATAILU  (N.) ,  trëberier 
do  France,  est  aiit.-des  ouvr.  anonymes  suivans  : 
Mem.  du  comte  de  Kcrmelec,  Paris  ,  i;4t) ,  2  vol. 
in>ia;  Mém.  de  madem.  Frriillon  (M'»»  Clairon;  , 
1740  >  ia-ia  :  cet  onr.  fiU  r^mpr.  en  17^  sous  le 
titre  A*m$t.  ée  .  madem.  CvhH  ,  4  p*rl>  »-  »  «  et 
•D  l8a3  dans  la  Coltect.  des  Mem.  animât. 

GAILLAHD  (Hokurk),  jésuite  et  prédicat.,  n« 
k  Aix  en  1641,  mort  A  l'an:»  eu  1727,  est  auteur  de 
quatre  Orm$an$ /unkbres  pub.  atfparém.  d«  |685  à 
1710.  n  ae  dispoMit;  k  pnb.  1*  ne.  d*  aea  Discours 
lorsqu'il  mourut,  l'nn  ifnptn  ee  fn«  lont  dc- 
Tenus  les  MSs. 

GAIN-MONTAGIiAC  (le  comte  J.-R.  de),  goev. 
du  cbiteau  roj.  de  !'nn,  né  en  I778,  d'une  fumille 
du  Limousin  ,  m.  eu  16  iv^,  estant,  des  écrits  guiv.  : 
Journal  d'un  Français  depuis  le  g  man  jusqu'au 
l3  avril  i8i4  «  Puis ,  iSttf  «       iThedtrêj  1820 , 
âtt>8.  U  avait  àanné  en  i8i4  «n  Tbâtre-EVançais 
vue  comédie  ca  5  actes  iuUl  FûU'/neC  ;  mais  cettf 
pièce,  tftti  tomba  à  la  pretn.  représtiit.,  n'a  pas  elé 
reproduite ,  et  denenre  inédite.  Le  comte  Gain- 
Moalacnac  a  mis  en  ordre  et  pub.  lea  Mcmoins  d» 
in-8  ,  en  2  parliat. 
V,  AIN  \S  ,  Cntli  <îf  u.ii.  .Mil  r  ,  servit  comme  offi- 
cier supérieur  daos  l'aroiee  de  Stiiicon  en  395,  lors- 
que  ce  général  de  L'empereur  Honorius  maixba  au 
secours  d'Arcadius,  cmp.  d'Orient,  dont  les  l'I.ils 
étaient  envahis  par  les  LarL4rcs.  Aprî's  avoir  fait 
a!k%.i»$iner,  d'après  les  instr.  de  son  chef,  le  ministre 
AuCa  (v.  ce  nom),  dont  1«  intrigues  entravaient  l«a 
ttlana  de  Stilicon ,  Gainât  obtint  |>ar  le  crédit  de 
reunTir^ur  Kntrope,  siiccess.  de  Kubo,  le  cominand. 
géacrai  de  k  cavalerie  et  de  l'infanterie  roznatse  en 


GAINSBOROUGH  (TWohac)  ,  ocinlrc  aâgUîf, 
né  an  1727  dans  le  comte'  de  Suffulk ,  m.  à  Londres 


Orient.  Bientôt  il  prit  le  platagnnd  aacendant  tnr 
raepritdu  faible  Arcadiut;  main  w  ambiliop  eiaoi 
excès  ayant  forcé  le  privée  à  leddelarar  «mesmi  de 

IV'inpïre  ,  il  lova  Tt^leodard  de  la  révolte,  fut  vaincu 
dans  une  bataille  sanglante ,  se  réfugia  cbea  le* 
Uuus  qui  refoaèreol  de  lai  donner  aaila,  et  périt  ea 
cbercbaiir  à  pe'nétrer  dans  le  pajs  avec  les  Goths 
qui  l'avaient  iiuivi  dans  sa  rclraitp.  Sa  tête  fut  ca- 
voyée  à  Constantinople ,  et  Arradm^  lit  rrlcbrcrli 
mwtdttjtvbeUe  |»j^deejnijoui«s^  pubbqoi 

n""  "  ~  — — — ■  I 
1 

en  1788,  avait  moBtrâ  dv»  m  pfcmiére  jeonease 
un  giiûl  lrè«-vif  pour  le  dessin.  Il  vint  à  Lundreaà 
l'ace  de  i3  ani ,  y J»rit  dea  leçons  dn  peanirc  Giup 
velot .  s'adonna  d'abord  an  portrait,  Keare  dam 

leqiK'l  1!  un  grand  degré  de  periectioii .  et 

peignit  ensuite  Je  paysage,  où  il  s'est  fait  une  ré- 
putation plua  éteoone  et  plus  durable.  Ses  tableaas 
eu  ce  genri?  font  Irès-istimés  pour  l'expression  d«» 
fil^ures  <|u'U  v  a  lalruduitt-s ,  el  pour  le  coloris  :  cm 
Clic  comme  les  plus  remanj.  :  un  Jeune  betffr, 
MUe  Jeune  JlUe  gardaaldet  pourceaux  i  uu  Com»nt 
emtrtdêt  petits  garçoms  et  dat  ehitmt  ;  et  priacip»- 
1cm en t  un  Bûcheron  surpris  par  forage. 

GAIITK  (Jacques),  dœt.  de  Sorbonne  ci  cLaa. 
de  Luçon,  n  publié  :  Dissertât,  de  uswand  trimm 
coiÊUmettum  prmifiiatat  I^on,  t6^,  in- ta  et  is^, 
et  Tract,  de  usnrâ  et  fmnore ,  Paris  ,  1 689 .  ïe  4 . 
en  rr'p  à  une  crit.  de  l'  iu  .  jm  cei!  p>ih.  à  Cologne 
en  1678  par  un  anonjroie ,  sous  le  titre  de  JTsye- 
tiati»  et  mutatio  Itiita  ptOUdm^  alC. 

GAIUS.  V.  Caïl-s. 

G  A  L  (Sr).  V.  (>ALL.  - 

G  \L  \iSL).  V.  GSLLARD. 

GAIAMT  (Jkàh),  poète  toniooaasa ,  mninimaar 
de  l'aead.  des  jen«  floranx ,  aé  en  i575  ,  m.  dam 

ta  \  il'i-  n.it  ifi'  i-n  itiiS  ,  a  Iait:>e'  quelque»  romposit. 
parmi  iciquelles  uu  disliague  une  tragédie  inlit.  : 
Inhalante  ,  des  odes ,  chants  royosut ,  etc.  Ces  poé- 
sies ott^  été  reeueilUm  et  pub.  par  son  frère ,  qui  a 

fdaeéen  tlledu  vol.  plus,  morceaux,  en  ven  s  la 
ouaoge  de  l'aut.,  par  Cirun  et  Michel  de  SoLrgurs. 

GALANTI  (JosF.PN-MAaiE),  né  en  174^  a  (laai- 
pobasso,  dans  l'ancien  Sammum,  étudia  U  jurispn 
Il  l'univers,  de  Naples  En  ("71,  il  pu^tlia  IVIocf  ie 
Gcuovesi,  dont  il  était  i'uu  des  elcvcs  les  piiu  dis- 
tingués. Cet  ouvr.  le  mit  aux  prises  avec  le  P.  lCs« 
roacbi  («.  ce  nom) ,  contre  lequel  il  écrivit  «se 
forte  dialribel  Cette  polémiqne  Int  attira  qnelq.  dé- 

s  i;;rrmcn$,  niais  elle  lui  valut  aussi  les  suFragc»  Jri 
savons.  Engagé  dans  la  carrière  des  lettres,  li  né- 
gligea le  barreau,  et  fonda  une  imprimerie.  Il  t%saf* 
de  laproduîce  let  ««vm  de  Maecbiavelli  :  auii 
l'édition  fut  supprimée  en  natnaot.  Peu  après  atair 
fait  paraitrr  un  it.;,rri[>î.  «Ic'i.itlli-f  i^r-  Ij  pn.Tincr  Je 
Molise,  il  fut  cbar^épar  le  gouvernant  de  isoles  de 
drenerune  atatietiquc  générale  de  ce  roy.  Galanli 
saisit  celle  occasion  pour  de'voiler  une  faula  d'abus. 
Les  vceux  éclairés  d'un  bon  citoyen  fuient  régaréé» 
comme  les  attaques  d'un  factieux  ;  on  erapécba  la 
contioualion  de  l'ouvrage  i  maia  n'osaat  pm  peisé> 
cuter  l'aufenr,  on  lui  donna  une  place  daaa  la  «ne* 

gi.straturo.  î,  ir;  do  l'orgauitation  de  la  répub)i<)a« 
iiapolit..  Galant I  fut  élu  an  nomiire  des  représeat. 
Cette  nomination  faillit  l'exposer  aux  plus  grandi 
danger»  ;  il  vécut  quelque  temps  cacUé  et  proacriL 
Au  releur  des  armées  franç.  en  1806 ,  on  venait  de 
lui  aJrcs>cr  le  brevet  d  1  îjlio i Ii -i  .il re  du  CL-nicd 
d'état ,  avec  le  rang  de  conseiller,  lorsqu'il  mourut 
è  Naplm  le  6  octobre  180$.  Ses  ouvr.  sont  :  ff/ofte 
dt  Genovesi  ^  Napleï ,  1771,  in-8;  Ehgio  slor-em 
di  Macchirtvelit  s  ibid.  ,  «779,  iu-8;  Vescnzioae 
del  contado  di  Molise ,  ibid.,  1780,  2  vcl.  in-8  ; 
Sf^ggio  suit'  anUea  storia  de'  priau  mhiltuLori  iCl* 
talia^  a».,  1783,  io-8  ;  Saggio  sHttm  tturim  rfv*  Smf 
niti  y  ibid.,  1784  «  in-8:  Ossarvasioai  intorr.o  V 
roeioMt ,  ctc.j  ibid.,  1781,  in-taj  btUo  spiruo  gt- 
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DtUa  descriiione  storica  e.  geografea  dr!i'  Ita'ia  , 
ibid.,  1782-91,  2  ¥ol.  jn-8  ;  ouvr.  iocompletî 

.  ne  geogra^ea  a  polttiai  JMê  SieUlm  ^  fbid.^ 
ijSa ,  4  vol.  ia-9t  Ua4.  «B  fnuiç.,  en  allem.  et  en 
m|l. }  ifapoU  «  smacamiomo,  iLid..  1791,  in-8  ; 
TMtamcnto  yïireAte  «  Veaise  .  i8o6  .  ?  vul.  m -8. 

GALANUS  (CLiMBiiT) ,  relia. 
fWBto  Aan»  le  roj.  de  Naplet .  (ut  miMiona.  en  Al^ 
WéOM,  OÙ  il  étudia  avec  aèle  la  laRgue  ,  Ic  i  moeurs 
•t  U  relig.  de  ces  peuplrt.  Ou  a  de  lui  uni*  Gramm. 
arménienne  (on  latin) ,  suivie  d'an  voc:>hulairc  ar- 
méaieo  et  latin  «  Rome  ,  1<>4S,  iB-4  *  Comaiiotimu 
de  VEgUf  mmémitim»  «mT  i*Bg3$t  mmmmm  tmr 

It*  tèmolf^nagfs  Jri  PP  «t  de$  dadeurs  armin. 
(en  latin),  a  gros  vol.  in-foU,  Rorae.  1661,  raimp. 
i  Cologne  eu  1688  MMM  es  lUft  :  Bkt,  WMtiitee 

9CCU*.  0t  polU, 

GALAS.  (MATmAs).  GAitAf. 

GALATEO.  V.  Ferrahi  (An(n;nr>. 

GALATES,  unhut  gauloise  qui  se  répandit  daos 
l'Asie  après  la  défaite  de  Brennus.  Avant  été  ap- 
pelés en  Bilhynie  par  Nteomède,  les  Gjbtes  ron- 
tniçairent  ce  roi  ifffurc^der  une  partie  de  «es  c'iaU, 
et  sy  ëtalilirf-nt,  Ll-ut  puîssancc  s'accrut  bientôt  i 
no  tel  puint  qu'ils  ca  viarcot  k  imposer  no  tribat 
MX  rois  de  Syrie  ;  mais  île  sttlrireBi  i  lenr  loar  le 
joug  des  Romains  lorsque  ceux-ci  Se  rendirent 
maîtres  de  l'Asie  miurure.  CV-st  i  ce  peuple  qu'est 
«dressée  la  l\*  cpître  de  «St  l'aul. 

GALAUP  DE  GHASTUUIL  (  Louis  ) ,  litc/rat. , 
ni  i  AtK  (Proveaee)  en  i55o,  m.  en  (J98  ,  <(uii 

j'>5n  d'une  ancienne  famille,  originaire  de  Naples 
•eiun  les  uns,  mais  plutôt  de  Languedoc  selon 
d'autres  biographes.  Il  rendit  d'utiles  services,  du 
t«Mpe  de  1*  ligne  «  i  Henri  IV,  qui  le  fiX.  conscilliT 
4'dlal.On  a  de  lui  une  Ttaduct.  cit  vers  de  plus, 
psaumtt^  Pji  l,.  i3()5,  '\n-\,  rcioipr.  sou»  I»;  litre 
de  PénUencm  royale  ;  divers  recueÙs  d'éloges ,  de 
pièces  de  vcts,  d'épitaphes,  eU.  ;  et  nne  but.  gé- 
néalogique en  vers.  Je  la  maison  de  Saviùe  ,  sous 
le  titre  d'.^mours  d'Apollon  ei  Castandre  ^  dédiée 
k  CliarUs-Emmanuel  I<'.— Galad^ de  CuASTEUlL 
(  Jean  fils  du  précéd.,  fut  un  jurisc.  estimé  ,  et 
cnktva  les  IcUrei.  U  a  laissé  quelques  poésies  ,  «t 
«n  Dtscour$ /ait  par  ordre  i/,-  T.<:uis  Xllt  snr  te» 
arcs  tnomphaiLx  dresses  n  Aix-  pour  l'entrée  de  ce 
monanfue ,  Aix  ,  t6a5,  in-fol.  —  Galaup  de 
ClU4TCDlL(  Hubert),  fila  aîné  du  précédent,  fut 
fwocnrenr^gdnénil  de  la  chambre  des  comptes  et 
avocat-général  au  j  ,ir1i  nu  nt  d'Aix.  U  perdit  cette 
dernière  place  lurs  liei  troubles  de  la  fronde  ,  pour 
«▼oir  embrakie  le  parti  d  i  cardinal  Masarin.  Fran- 
çois ,  frère  puîné  d'Hubert ,  suivit  la  carrière  mi- 
litaire, servit  sou*  le  grand  Condé  cl  dans  les 
troupes  du  .lue  .!.•  Sjvoie,  qui  lui  confia  l'éducation 
de  son  âls,  et  m.  à  Verceil  en  167X  U  a  traduit 
Fttrone^  tes  Pttiu  prophhttê ,  rats  en  Tert  fraoç. 
quelq.  chants  de  la  Théltaïde  de  Slace  ,  et  comp<ite 

Juelqucs  poéiies  restées  MSs.  —  I'ierhe,  a*  trère 
'Hubert,  embrassa  également  le  paru  des  armes, 
a'oecnp*  de  littétature  ,  fut  lié  avec  Boileau ,  La 
Fontaine  et  H^*  de  Sendéri  «  et  m.  en  t^aj.  On 
connaît  de  lui  une  Ode  sur  la  priie  de  Maësiriclit 
(  en  provençal }  i  But.  d*ê  trouùadomrê  et  des  poi  tet 
prwemçMsx,  Matde  inddile;  Jpot9gi»  d*»  poètas 
provençaux^  Avignon,  1704,  in-ia.  —  Gauaup 
de  CitAATKUtt.  (  François  ),  surnommé  te  Solitaire 
pi-ovcnral ,  frerc  de  Louis  ,  et  oncle  des  trois  pré- 
cédens ,  né  à  Aix  en  1086 ,  a  acquis  de  la  célébrité 
par  sa  piété ,  son  érudition  et  l'^uatdritd  de  sa  vie 

rrlit,'ifinr.  P(i«^i«daul  à  fond  les  langues  i-Ttiiir  . 
grecque  et  bet>rai<jua .  il  entreprit,  en  i()3i ,  uu 
VOjage  dans  le  Levant,  prit  l'habit  de  mamnite 
•m  «aont  Liban ,  ae  rendit  ensuite  à  Heden  pour  y 
Toir  le  patriaivlie  George  Amtra ,  s'éublit  dans  le 
couvent  des  recii!l(  ti  ,}c  celte  ville,  et  j  vécut 
arec  toute  l'auslénlé  des  anciens  solitaires  de  la 
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ThAdAe.  teaînTMieBs  des  Turcomani  le  forcèrent 
plus,  fois  à  chercher  un  refuge  dans  les  montagnes 
où  U  éprouva  les  plus  cruelles  privations.  Anite 
avoir  refusé  le  patriarcat  des  mavonitae ,  «  In 

mort  de  George  Ami rB  ,  il  si»  rrtirn  d.msl  i  va!l,fe 
Sainte  à  Mar-Eîliebji ,  au  cmiv  «les  carmes  drchaus' 
s'^s  ,  et  y  m,  en  i644-  Avant  de  quitter  la  l-ranen« 
il  aratt  Csit,  conjointement  arec  Peireac  (a*.  c« 
>*  ««vanta»  dttervationa  wr  le  Pentateuqae 
samaritain  .  et  li<s  avait  cnvovc't-s  à  r,.A<c\c\  SiniiMc 
(*•  ce  nom)  ,  qui  s'occapail  alors  de  la  polyglotte 
entreprise  par  tt  Jai  (es*  ce  nom  )  ;  mais  l'édil.  dn 
cet  ottvr.  étant  trop  avancée ,  Gabriel  inséra  seule- 
ment à  part  Ici  endroits  de  rc  texte  différens  du 
telle  imprimé.  La  vi<-  'Ir  Fi  ariçui^  G  ibui.  de  Chat* 
leuil  a  «té  écrite  par  Marcbeti ,  prêtre  de  Maracille, 
sous  le  ittreduJMtfsriiVfrM^iifWntinBPfilZiAsM, 
on  </e... ,  eu.,  Aix,  i658,in-ia;  a»  édition, 
revue  par  A nt.  Arnauld  ,  Paris,  i6t)ti,  iu-ia, 
Irès-rsrr  Gjipard  Augéri  a  publ.  nne  autre  Vie 
sous  le  même  titre.  Ai»,  1O7I,  petit  in-iai  et 
J.  de  La  Roqne  n  insérd  nn  abcéfd  de  rnnw.  éê 
Marcbeti  dans  son  f^oy.  de  Sjniê  êtémm&ut  MJbatt^ 
Paris ,  i7aa ,  a  vol.  io-ia.  > 

GALBA  (bEaoïtJS).  orateur  éloquent  antdrienr i 
Cicèroo.  Avant ,  pendant  qu'il  éuit  gouverneur  en 
Espagne,  wit  égorger  32,ooo  Lusitaniens  ,  il  allait 
être  condamné  a  Rnmu  |).njr  telle  crujulr',  '[naud 
il  réussit  à  émouvoir  le  peuple  ,  et  obtint  sa  grêce 
en  prenant  dans  ses  bras  ses  dens  fila  encore  eaUna. 

Galba  (Ssavius-SOLPITIVS)  ,  empereur  rom., 
sttceessenr  de  Néron ,  naqait  4  an»  «v.  J  -C.  Après 
.iTnir  e!.'  CiMisul  5UUS  Tibère  ,  Van  3o  de  J.-C,  il 
commanda  les  armées  de  Germanie f  fat,  aona 
Glande,  gouvem.  de  l'Afriqon,  pois,  vont  Ndron, 
gouvern.  du  l'Espagne.  RodouUnt  rinfluc-nce  que 
Ualba  s'etatt  acquiiu  par  ses  Terlus,  Neroo  était  SUT 
le  point  de  l'ininioler  à  son  iaqutètc  jalousie,  quand 
celui-ci  se  révolta  l'an  68  de  J.-C.  D'abord  pro- 
clamé empereur  en  Espagne  ,  il  fut  peu  après  re» 
c.junu  de  tout  l'empire  Ouclq.  exécutions  sJvfre^!  , 
l'avarice  et  la  cruauté  de  Set  favoris  le  rendirent 
hienlât  odieux  è  la  multitude.  OthM  prof  la  de  cet 
dispositions  pour  le  faire  aaaaitiner  avec  Pison ,  son 
fils  adoptif ,  et  te  fit  proclamer  à  sa  place.  Galba 
n'avait  régné  qu'un  jn  C'e'tait  un  prince  doué  des 
plus  srandes  «jualilés.  On  l'aurait  toujours  cru 
digno  de  rommrea'il  n'eût  jamais  été  empereur. 

GALDI  (Matthieu),  né  en  inti6  à  Cwpcrchia, 
près  de  Salerne  ,  allait  embrasser  la  profesi.  d'avoc. 
lorsque  le^  ]  <  i^t  cutions  poiit.  IV-loignèrent  de  SA 
faniille  pour  lui  laire  chercher  un  asUe  en  France. 
Il  s'enrôla  dans  l'armée  qu'on  y  organisait  pour 
franchir  les  Alpes.  Kn  arrivant  a  Milan  il  échangea 
son  gradu  de-  capitaine  de  rrlal-ipajor  cuolre  une 

Elace  de  professeur.  Nommé  ministre  de  la  répu- 
liqoe  cisalpine  en  Hollande,  il  véksnt  dix  années  à 
Bmscltet,  et  lonqn'en  1809 il  aeddeida  i  retourner 
dans  sa  p.iiiie  ,  il  y  fut  successiv.  nommé  préfet  et 
chef  de  i'iuslruct.  publique.  En  l8ao  il  présida  le 

Sarlement  napolit.,  et  ce  lut  loi  qui  recul  le  serment 
u  roi  Ferdinand.  U  est  mort  le  3l  octobre  l83i. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Necessilà  di  staMire  una 
nepubbUca  in  Itatia  ,  Mibn  ,  1796  .  in-8  ;  Osseti-a- 
itum  sulla  costttutigne  etfettea,  ibid.,  l^QTt  ia-S» 
yicende  det  Temtro  Ualiano ,  ib. ,  1797,  in-9;  Êtmp' 
potii  pvhlico-economici  frii  le  nazKm  l'thcre  ,  ib., 
l/i^*^»  iii"^  ;  ^'iggio  sut  ciimmento  di  Vlanda  y 
ibid. ,  1808,  2  vol.  in-8',  Çuadi-o  puhtico  delV 
OUtuht  ibid.,  1809,  2  vol>  in-^:  ^«M«<H  êull' 
MtmMkmt  pÊAbUeet^  Naples,  i8i5,  io<8. 

C \LE  (TBiowltl-E  )  ,  thculog.  angl.  non  con- 
formité ,  né  en  i6a8  dans  le  comté  de  Devoo  \ 
m.  à  Londres  en  1678,  est  aut.  d'un  ouvr.  bizarre 
intit.  :  la  Cour  des  païens  (the  Court  0/  gentâtes^ 
Oxford  ,  1669-77,  en  4  parties  ou  &  vol.  in-8  )  ,  oiil 
il  s'jLUi.lic  ï  priHivur  ijne  lt'>  ij-^c.  Ici  plus  célèbret 
du  paganisaie  qnt  emprunté  det  EcrtUret  saintea 
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BM'MulemfBt  Iftir  théologie  «  mais  encore  leur 
]^ioM»fhM  «l  leur  philologie.  Outre  cet  écrit  ,  on 
•  «More  lui  quelq.  uut.  meliu  rcmarq.,  suit  en 
latin  ,  «oit  en  anglai*. 

GALE  (Thoiu*)*  «araot  aaglaia,  litf  dana  le 
•o«l4  d'York  itt6«  a.  es  t'jo%é9fM  d'York, 
fut  prof.  <îc  l.inmie  grrci^ue  i  l'unir,  dp  Camliriflfii' 
et  merahre  <ic  b  lociete  royale  lie  l..atiilrpt.  (^ii  lui 
doit  lie  lioanei  cdilions  d'aacieni  autours  erecs  , 
•VM  um»  vmwa  UUm  «t  de»  mIm  ,  «t  dea  tfdiUona 
d'mficM  raiMM  M|hat*  lio«t  imèi^nwmn»  )m 
principale*  :  Opuseuîn  mytholof.,  et/iictt  et  pttr- 
stca  ^  Cambridge.  167 1  ,  Armlrrdam  ,  i<>88, 

lalino  formai;  /fut.  poetitm  scnpto'es  antiqià  , 
Paria  ,  1676 ,  iii-8  ;  âkttormi  Mi4etl,  Oiford ,  1 676, 
in-S  ;  JmmbUehui,  dm  mjrtttiHs,  grec  et  latin.  ilMd., 
1678,  in-fol.  ;  ffist.  aniflicaïur  s<  nptores  quinifite, 
Oxford,  i(i87  t  ta>fol.;  tfwr.  krtUuuiicm  ,ê»xoiuem% 
anglo-dmMcét  êcHfÊing  Xf^,  fUd. ,  léh^t ,  id-fol. 
Tli.  Gale  est  ant.  dtiwri|itiona  grarérs  ^ttr  le  mo- 
aameot  élevé  à  Londres  en  mémoire  du  fameux 
ÎBMadie  de  1666.  —  Uo  autre  Tbomaa  Gali  ,  chi- 
bwiIm  Mfllai**  ad  «a  t6of9 .  Ait  mt«j4  tn  cette 
qouUtdi  l'araide  d«  nd  H  «tri  Tllt  deraat  Montretiil 
en  iS^i,  et  à  celle  de  l'Iiilippe  11.  roi  d'Kspagne, 
ait  aiége  de  5l-Oaentin  en  1^67.  On  ignore  l'épo- 
iê  as  aMTt.  11  a  laîaaé  ^elquea  traitia  4Mn«ao 
liires  de  chirurgie  ,  ouhliéa  aujourd'hui. 

GALE  (Rooer)  .  fili  dn  premier  Thomaa  Gale  . 
membre  du  parlement  d'Angleterre,  commisiaire 
da  l'axciaa ,  tréaorier  da  la  aociéld  rojala  de  Loa> 
drea  «  aiee'  ptdaMaal  da  Mlle  des  aatiipietrei .  m.  mi 

l^lJ,  a  lainr*  Ie«  ouv.  ïulv.  :  Ânlonini  iter  Pnrnn 
niarum  comment,  illiislralum  ,  etc.,  écrit  posthume 

Ai  eaa  p^re ,  revu  par  lui  et  angonanld^ai  dio- 
«•glapLie  da  la  Oraoda^relÉgne  par  an  anonyme, 
avec  dee  aetea,  etc.,  Londrea,  i7n<),  in-4  ;  une 

tradact.  an^.  de  la  Connm$$ance  i/cï  m.  /a:if,-.\  il« 
F.iobert ,  ibid.  ,  \6qj  et  17 15  ,  ia-H ,  tans  nom  de 
Mdactanr;  Dltcoun  ittrht  qtuttre  voies  romtA' 
nés  dans  /*  Gntndê'Bretngne .  instfrédans  le 6»  vol. 
de  l'Itinéraire  de  Leland  ;  plus,  memmres  iasrrc» 
dans  lea  Transmet,  phitosaph.,  dans  \' Arcfiœnfagia 
ArtfomaiM.  et  autres  recuetU;  one  édK.  du  Kegiâ- 
iPwmkoimUéê  lUekimHMi^lMtén»,  tti^,  in-f., 
et  de!  IrKrct  imp.  dans  le  recueil  inlit.  :  Prl-.jir.^r 
gateantr. — Gai^C  (SjmucI),  frère  du  j>r<'ce<lt'ni ,  nif 
à  Londres  en  t69l.  m.  en  1754,  fut  l'im  des  res- 
tearateoTS  de  la  soctdté  dea  aatiquairea  de  Londres, 
et  en  derint  le  prefBtér  trésorier.  On  ne  connaît 
de  lui  f|o'une  rontinuatlon  df  V ffist.  de  la  cathc- 
dntlê  de  Winchester.,  commencée  par  Henri,  comte 
de  Clarendon  ,  Londres  ,  1715  ,  et  quelques  mèm. 
hnp.  dans  l'Àrrfu,  nfnfia  et  dam  la  Bihlioth.  top. 
ènlannîc-1.  —  G  M-K  (Jean) ,  tli<?n!oj5ien  aiigtm  riDn 
Conformiste,  né  à  Loodre*  rn  m.  en  i-2i  , 

«it  aat.  de  Htfi«xion$  sur  t'hist.  du  ônpihéme'  d^s 
énpmt  dm  tSaetwr  Watt,  «xr.  «pii  Ini  Ttttit  «n  gr. 

crédit  parmi  le»  aiia^'nptiitrj  dont  il  ^mli'c  parla.;er 
la  croyance;  et  d'un  recueil  de  sermons^  pub.  après 
«t  aiorl  et  réimp.  en  179$*  «  pHCddcs 

d'on^  Nnlice  sur  sa  vie. 

GALEANO  (.îosrrn),  savant  médecin  italien  . 
né  à  Palcrme  vers  i(w>'» ,  m.  en  if)-!» ,  avjit  ctnilir, 
lodépendamm.  do  son  art,  la  théologie,  lea  scien- 
eea  enefee ,  et  eoltivd  lea  beffes*letlres  et  la  poésie. 

Il  exerça  long-tomps  la  mrilecine  daoï  les  hôpitaux 
de  sa  patrie  avec  un  grand  iiicrèt  ,  et  acqiiit,  tant 
par  sa  pratique  que  par  ses  leçons  comme  profcs»., 
11BC  dea  plua  brillantes  répotatiens  du  17*  S.  Kes 
princes  ,  les  grands  et  les  prélats  .  le  reefieretisieof 
aver  em  j>ri'<»cnienl  rt  lin  demnniîaient  de»  conseils. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  dont  les  pria* 
cipaas  sont  :  EpitMItt  mediea  i*  tptA  4r  epidemtcâ 
Jebrm  thtorieh  ët  practlci  agitur,  Palcrme  ,  ib'JS  , 
fal-A  ;  Oratio  f/e  medeciner  furvstttntid  .  ibid.,  16^, 
io-q  ;  ffipporrutet  rcitiv^i-us  paraphrnsihus  ttlus- 

tfnlui ,  ibid.,  i6âo ,  idSi ,  1701 ,  ia-ia  ;  Stnitacis 


aspent  9t  Httt0fttrinm  cMum  n  11>id.,  t^M^  >a-4  * 
la  Lepm  unUn  rot  mttt  frmnc.s  ibid.,  tf»So  ,  în-S  ; 
Pntittctt  mtdicn  pna  tepntit .  Ibid.  ,  t657  .  in-^; 
We»f  drl  Crtvnr  snngue ,  ih..  i65q  ,  in-l2  .  lui  i-f/^a 
metodo  d(  conserva r  /a  saMUA  t  di  cnrar  ogrU 
mot^  t&i  $9h  mf  éeir m*^mst 9Hé  ^  tOBs,  m-i  ; 
Piirorti  intorno  dell'  usa  deW  aerjiia  vita  ,  iliid  . 
itiÔj,  in-ia,  sous  le  nom  de  Bruno  Cibaldi  :  Il 
cnfe  ton  plk  dlligenta  e//»aa/iuffo,  ibidem,  167^  , 
sa>4*  Oaleaaa  a  laiiad  eacore  an  fraad  aoBib««  d'é» 
eritf  litt^lres  et  podilffuei  dont  atfeas  a*  ibêttf 

itnr  tnontion  Spéciale. 

(;AI  l-  AZ  01:  MANTOUE,  général  au  service 
des  Vénitien» ,  rutnmandail  leur  armée  au  siège  de 
l'adoue  en  i^5.  François  de  Carrare,  ieigneur  de 
cette  ville,  dem.tnda  et  obtint  de  Galeaa  ta  parole 
pour  la  garantie  des  clauses  de  la  capitulation  ;  mais 
,1e  gonvernemenl  do  Venise  ,  d'après  l'avia  du  ' 
seiï  des  dis ,  ae  ecMlant  point  ratifier  cette 
c  jpituljtion  ,  Ir  cénéral  fit ,  à  cel  clTet ,  de  y'tret  tf 
présrni.iiions  dont  le  conseil  le  punit  en  le  faisant 
empiii^nnner. 

GALEIV  (MAtnno  eaa),  théalogienlalUadaii; 
ni  I  Weiteapel  m Sétaade,  tere  Taa  tM ,  a.  ea 

l.'>73,  estant,  des  onrr.  iitxr.  :  Comment,  de  chnf- 
tiano  et  ratftoltro  s.icerdotr ,  in-^  ;  de  Origiiutus 
ntonmsiicis  ;  de  Seculi  nostri  chorelt. 

GAI.EN  (  JrlV  van) ,  cél^re  marin  bollanJi.s, 
né  a  Essen  en  Wcstphalie ,  vers  1610  ,  partint,  de 
la  condition  de  simple  matelot,  an  grade  de  chef 
d'escadre  daas  la  marine  de  ta  patrie  adoptive,  et 
signala  saceeettremeat  ae  tfbleur  ain<i  qti«  lea  ia- 
i  llisj-nrc  contre  le»  Espagnols,  Ie<  FrJBeaà^lgg 
liarliarcsqaes  ,  les  Angtaii  ,  et  remporta  ,  sur  aaa 
torif  csaidre  de  ces  demiérs  devaat  Lteaume  (  en 
i653),  aa«  rictoire  emaplète ,  aiaia  (pil  lai  eoôla  la 
vie ,  k  h  sttfte  d*aae  Meisate  graee  1  la  jaaile 
dtoili".  Son  <  rirps,  transporté  à  .Amsterdam  ,  y  fut 
enterré  avec  Ifs  plus  grands  honneurs ,  «t  les  état*' 
gén<=r:iiit  lui  firent  élever  a*  BMaaaicat  dsasf^ 
glise  Neuve  de  celte  ville. 

GALEît  (CHaiSTOPHE-Br«?*AP.D  van),  prince 
évéqae  de  Munster,  né  en  Weitnbalic  vers  1607, 
resta ,  dès  l'âge  de  S  ans ,  orphelin  de  pire  et  de 
mèri? ,  Mat  •««.  Meas ,  et  fat  élevé  par  In  aeiai 
de  'inn  oncle,  Bernard  d^  Malînkrot,  doven  da 
cliapiire  noble  de  Monster.  Malgré  le  goiït  décidé 
que  le  jeaaé  van  Galen  maaifestait  pour  Tart  mi- 
litaire, soa  narent  lui  6t  suivre  la  carrière  eccle* 
siastiqae  0&  il  parvint  de  grade  en  grade  josqu'l  h 
dignité  dcprr\/)"  de  l'  ^liso  de  la  \i!lr  que  noos 
venons  de  nommer.  Le  prince  étéque  étant  asoti 
en  t65o,  Oalea  flitcAiowl  peur  le  rcAptacar,  aa 
uraod  dépit  de  soa  oncte,  par  les  chanoines  i  qai 
appartenait  le  droit  d'étetflion.  Le  nouveau  prince 
évt^quc ,  investi  du  pouvoir  souverain  comme  sjB 
prédécesseur,  sentit  reaaftre  ses  incliaalions  gner- 
rièrrs ,  s'y  livra  aree  ardéar ,  leea  des  troupes ,  Ct 

le  siège  de  Mtinsler  où  des  niéronlrns  .  excité»  paf 
Bcrn.ird  M-ilinkrot,  avaient  levé  retcnd^rJ  de  It 
révolte ,  r  rentra  par  capitolstion  et  j  bâtit  une  ci- 
tadelle où  il  mit  une  garaisoa  nombreuse.  Ce  pre- 
mier fattdVrmet  Te  flt  choisir,  quelques  années 
apr^s,  (l(î(>})  par  rem-tr  :r  pour  c'.ri-  I\ia  dfS 
généraux  de  l'armée  déclinée  contre  le»  Turks  i  il 
s'unit  ensuite  avec  le  roi  d'Angleterre  contre  IcS 
nrttlandaiJ  d  mt  il  prétendait  avoir  â  ie  plaindre, 
envahit  le  territoire  de»  provinces  unie*  et  j  enleva 
plusieurs  places  fortes.  Après  la  paix  d9  1674* 
a'ajraul  plus  d'affaires  penoaacUes,  soa  eaprit  re- 
maavt  la  pcnna  è  pfeadre  parti  dans  eenes  de  set 

voisins.  Il  contraria  iim  imiivellr  alliance  avec  la 
Fr.ioce  contre  les  Hollandai» ,  olidnt  d'abord  qurN 
ques  succès  ,  mais  échoua  devant  Groningue  dont 
Il  fut  obligé  de  lever  U  tidfa.  li  quitta  ie  parti  de 
la  France  potir  unit  sef  tnaet  I  celles  de  t*en>p«> 
reiir  .        ligua  ensuite  avec  le  roi  de  Daoemarck 

coalre  la  Suéde ,  et  fiait  par  moorir  à  ilu/s ,  .ea 
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1^8»  apak  a8  «a«  de  règne  et  il'upc  exitteoce 

ftretque  eatitreineot  mtUuire-  Sa  vie ,  écrite  eo  a(- 
enaiid  par  uo  aaopyme,  a  été  traduite  et  revu* 

p.ir  1  al)l>é  ilf  Vjlleinoiit ,  Houcu  ,  1671),  111-16".  J.- 
A.  Alpen  en  a  nuhl.  udo  plus  dU:niiue«  et  4y<>o( 
pour  titre  t  dv  ritâ  et  rébus  geslis  Chr,  B#ra.  de 
GttUa ,  Coesfeld  ,  li'y)]  1  v  1.  in-S  11  a  pjru  un 
pretn.aLrrgé  de  c«  deru.  uuv.,  alicni.,  Muo«(er, 
1790 ,  in-8,  et  u««ttlf«plu»«9mpl«t,  Ulm,  i9o4. 
Dénie  format. 

GAtEN  (ABM«All-HAA|IVtn)i  m^d.  et  paitcur 

d'uae  congrégat.  monoaaîle  i  Aru^icrcldin  ,  daiii 
le  17*  à.,  occatioaa  ,  par  U  fougue  de  Sfi<  dite,  et 
i  la  suite  d  une  controvortc  qui  :>VleV9  Cttlre  lui  cl 
Samuel  Apo^lool ,  pjbtcur  do  la  m^oie  cuugregat. , 
une  eipàce  de  icliitmu  parmi  les  anabaptiitef  qui 
je  divi»èrent(vcr»i(>(>'j^cii  galanu  T^  i  l     u >7o/ie/i*. 

G4Miy01Ti  (AMiAT^t  cci«i>.  juiuo.  ttal.,  né 
h  P«nB«  fl9l|t  It  l3>  S.,  profesta  ie  droit  à  Bo- 
logne en  1235,  i  Paduue  en  i^'i;  f^t  charge  [ur 
•un  gauTeracmeot  de  diver«c4  aruDujsadi  j ,  cl  ut. 
Yert  r«n  iaBS,Ilt  ItiMtf  :  Âurea  ac  pêne  dwinu  et 
twrè  w«fV«n'lai  mm  ^nMlioiMne  tummulm*  ctc.i 
ÎBtM  m  entier  dans  le  Speettlnm  jttrU  de  Gaîll. 
IDltrand ,  et  împr.  ;>  Viuiiu  c;i  i5>;,  Colojçno, 
ijiSS  i  TrucUitH*  de  ptgnortùut  M:>.  unis  le 
daoi  !•  bibitoth.  WftM  .«!•  Tartn  ;  DeclaraUomet 
jiiJiciorum  ;  Tractatus  de  coactUii  hakêndiê  t  Be- 
puitiitionei  ntjiér  t'uJiCe  ^  etc. ,  etc. 

GALKO'ITl  (Marsio),  ccrivaio  ilal.,  nu  j  Narnî, 
dLuu  rOmbrie,  profctu  d'abord  lea  beliea-leitres 
i  Bologne  {  mais  ayant  publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  loutenail  que  U.foi  u'ett  pas  ,néi'etsjii  c  et 
qu'au  peut  être  sauvé  par  les  bouoes  ccuvrt-i ,  il  te 
vit  obligé  de  «'eofuir  secrètement  de  la  ville  «t  de 
cbercbor  un  asile  à  Venise  ,  où  il  fui  «rtété  et  jeté 
dans  les  cacbots  de  l'inquisition.  Rendu  i  la  liberté 
par  ordre  4^  pape  Sik.lo  IV  li'  •  >  b  1  n  litiou  de 
re'tracler  «on  bérèsie,  il  se  retira  en  Il^ugric,  y 
tint  det  cours  publics  et  deviat  précopte ur  du  DU 
de  Malliiui  C»rvin.  Ce  prince  étant  mort,  Galeotti 
revint  ea  Il.tiic,  piu«.i  cuiuite  en  France,  et  m.  à 
Lyon  eu  l^'jd,  suiv.  les  uns,  00,  sniv.  »l'aulrc-s,  en 

^ksA'  Q**^^  v*^*^         ^     p'^c^"   ^  '~ 

taact  «t  Âo  la  m.  de  e*  pereona.  «quo  tir^^altor  Sco  1 1 

a  pu  sans  invraisi ml  1  nrc  motUe  en  icène  dan?  si  n 
excellent  roman  de  (Jti^nUa  Durw.ird,  il  par.iit 
(hiliL lie  d'accorder  avec  rlle-même  l'opiuion  émise 
dans  la  Biogr.  univ.,  où  l'iUI  fait  nailro  rars  t44» 
ce  m«me  Galeotti  qui  fut  lo  iMltrode  Sixte  IV,  né 
près  de  3u  au»  avant  celle  époque.  Ce  s-ivant  fut  t  u 
grand  renom*  pour  son  habileté  dans  les  scieacet 
oeaiUaa.  On  a  de  lai  1  ete  Homime  et  e/ns  paritbits, 
jn  ('  .  jans  date  ni  iiidicat.  de  lieu  J'impr.,  réimp.jè 
Miiaii,  1490,  à  Turin  el  à  l'ilf.  i.')l7,  io-^ '.  <ie  ^oc< 
<r*nrf ^romijcurf,  Florence, iJ^S.  ia-H,  Lvon,  i  'iît2, 
■a-ta,  Francf.,  i6oa,  in-i2;lr.  en  ilal.,  Flor.,t6ij, 
in*S;  Deegregiè,  saptenter  et  jovosè  dtctit  aefactis 
MiUlfaa  T\  refis  Hiviû-an.i\  ^■  inn'  ,  1  '>6*3,  remipr. 
dans  \^Colle(lio  Uun^iirn  anwt  leritm  %crtplorum, 
do  Jaci{aoa  Bongan  (  v.  ce  nom  )  ;  de  Bebus  vu/go 
tnra^nilit .  cooservé  MS. i  labiktlotti.  roy.  da  Pa- 
ris ;  <>e  Kxcellentdfus;  dfi  Vêthontm  significattone. 
Ces  deu»  ouvr.  sont  es.trèmemenl  rarci.  <  )ii  alln- 

300  i  eo  mèaseaut.  une  trad.  ilal.  de  la  Hhetonifue 
0  GMroo ,  eani  daio ,  i«'4  «  oaomplaire  se 

Irovro  î  la  bibliolb.  du  roi ,  sous  le  n»  178Ô. 

GALKOTTI  (Nicui.Aî»),  jciuile  ital.  d'une  mai- 
aon  oobla  dn  Toscane  ,  né  a  Vienne  (Aiilricbe)  en 
tHQ!t .  professa  la  pbyaïqae  i  MaocraU  et  la  rbélor. 
à  ko.i.e .  où  il  m.  on  Il  a  pnM.  les  oot.  aiu- 
Mstifum  Odesca'.cum  ,  s^c  thfi  ntnts  anti- 


oans 


qumrtun  gemmarum  ^  clc  ,  ilome,  174?  ou  1751  , 
lOorol.  on  9  parties  ;  Imagines  pnepotitvntm  gène- 

rnlium  soci«'<itis  Jesu  UeUneatce  el  mneit  furoùs 
txprtssm  iib  Jrnoido  Weslerhout ,  ibid.,  1748,  gr. 
la-ful.  Le  P.  Galeotti  .1  cnriclu  de  iiolei  lei  (jemiiiir 


CALËRB  (0AllW»G4UUinM>VAtigtvs*MATi» 
MiAoua),  onpoMwr  fooi.,  oriflnalre  de  la  Dacic  , 
avait  d'abord  gardé  lee  tronpeauK,  d'où  lui  vmi  ie 
surnom  d'.fr/ncntahus.  Il  sVIcva  pur  son  eourago 
aux  prem.  emplois  de  l'armée,  el  lut  adopté  poo 
Diooldtioll  en  a^a.  Après  avoir  remporté  pfnaiotttrf 
avantuj^cs  sur  loi  l'cr^ci,  il  força  en  3o5  Dioclélieo 
et  MaMuiica  i  abdiquer,  se  lit  déclarer  empereur 
avec  Cunslance  Chlore  ;  et ,  s'élant  réservé  le  gos* 
V  erij ement  de  l'iulie  et  do  tout  l'Orsooti  il  j  osolfo 
le  dcspotitnio  l«  ploa  affreox  t  co  fat  aorient  coniro 

lc<  chrelicii*  qu'il  i'aLaudotiua  i  toute»  «ci  fnrcui  s. 
Bieutàt  s'élevèrent  des  révultes  .*  Maxcuce,  (ils  do 
Makimien  ,  to  il  proclamer  dans  Rome  ;  Maxiodo* 
roprU  la  povrpM*  et  força  Galerius  à  le  recoo- 
naiire.  Pen  après  celui-ci  fut  attaqué  d'un  ulcère 
hidL-ux  <;u'jn  regarda  comme  une  punition  de  ta 
cruauté  envcr»  l«Ji  cUrétieos ,  et  dont  il  monrut  è 
Sardiquo,  en  Dacie,  raoSir. 

CiALESIN'I  (PitRur),  pr-ntonotiirn  ipMtolique  à 
Milaa  ,  ac  a  Aacôoe  vers  luzu,  %ecui  dans  ISntt- 
mité  de  St  Charles  Burromée,  s'oceupa  avec  fruit  do 
l'otudo  do  l'aBlMiaittf  t  ol  m.  treia  laoo.  On  a  de  lui 
oiM  tfodnelîoo  lot.  dea  iemmta  de  St  Grégoire  de 
Nyisc,  Ilotuc,  i.'îCl,  \n-t\  \  une  autre  de  U  lettre 
d'isidure  de  l'éluse  à  Pailadtus  ;  Uurtynlogmm 
romaaiun  in  singulas  dies  anmi  aecommodutism,  MK 
lao,  1^78,  i»-4  ;  Ordo  dedicatioHts  obeti»el  quem  Sis^ 
tus  V  Infor o  vaticano  erejcii,  Rome,  lSy6,,ia-4i 
Dedicatin  cotuuinm  coilihdis  'J'nijatui  ad  homo^ 
rem  S.  Pétrit  ib.,  1^7  ;  Cemmenlarius  »retfis  de  bU 
blis  grmeit  M««pr«liim  tXXtf,  etc.,  ibid.,  1587, 
io-4.  On  lui  doil  "nron-  fies  «'tlii,  <I<.-  jiliii,  auteur» 
sacrés  î  il  a  eu  pan  au  liée,  des  act^s  de  i  église  dm 
Mdan;  el  il  a  ]ai*«é  en  RiSs.  une  bist.  des  papao 
Mua  le  titro  do  ThëtUmm  poH^/femiê ,  aioai  ^u'ubo 
Biât.  éts  eniatêd*  MiUm, 

GALPRÎD  Où  GEOFFROI  en  fr.inç.  ,  cl.ronirj. 
ou  hislor.  angl. ,  né  dans  le  ta*  S. ,  embrassa  l'état 
eccldaiatl.  *  aOTWl  év.  de  8.  Asapb  en  t  i5i ,  vdcttt 
long-temps  à  la  cour  du  roi  Henn  II ,  se  de'mit  do 
son  evéehé  en  1 175  ,  et  m.  vers  i  i8«i.  Ua  a  de  lui  r 
Or.u'o  <  i  ::''sta  leffunt  el  prîncipiim  Blitannitm sive 
fii  fluna  br.lanum  nb  JEned  et  Bruto  :  cette  hist.  a 
été  pub.  pour  la  premiiro  Mt  i  Paris,  1617,  in-4, 
et  riMinpr.  dans  les  Britannicarum  rentm  scriplores 
du  J.  Cuiumclin,  Heidelberg,  1587,  in-fol.  :  Poo* 
lico  Virunio  a  réduit  cet  ouvr.  en  h*  purgeant  dot 
fables  qu'il  renferme  ,  et  O  pub.  cet  abrégé  à  Augs- 
bourg  ,  i5H'},  réimpr.  à  Heidelberg,  l54a,  i  Lond. 
en  i.i-S,  et  iiuerc'  aussi  dam  Hrj^inrur,  rer, 

scrtplores  ;  y trsio  propheUariuH  Àmbrofit  Merlint^ 
exlr.  du  4*  livr.  de  l'auvr.  précêd.,  et  impr.  sépar, 
avec  des  explicat.  d'Alain  de  Lille,  Francfort, 
i6o3  ,  io-4  :  Merlmi  Caledomi;  Comment,  in 
pn>/j/iftiiii  Mtrlini  utHusi/.;  Kptitofa  ad Gunllerum 
uxonlensem  archiUtmcofuimi  de  EjeiUtf  êtcUtiêi§^ 
licorum  ;  nn  abrégé  do  l'hiitoiro  de  GOdat  co 
nom );  funn  des  vers  latins  sur  diffVrcns  sujets. 

GALFiUU  ou  GEOFFROI ,  iurnumme  de  ^1- 
netalfy  poète  et  hist.  ang!.,  né  dans  le  i3«  S.  d'une 
famille  origioaire  de  Normandio  »  aoint  lo  roi  Ri- 
chard en  Paiostiae,  oint  e«  Italie  an  retour  de  celte 

csp<>Mition,  fut  birti  accurilli  par  !  ■  ]'  [te  Inou» 
ceui  IV,  ci  prijlei44  les  b-'l.  è  Uulo|<ae.  Un  ignora 
l'époque  de  sa  m.  Ses  ouvr.  ioat  t  Pn«lico  iaovA  Blv9 
Carmen  d*  arte  diclandi ,  versi  ft  candi  rt  tranfe^ 
rendt  :  cet  ^crit ,  remarquable  puur  \c  tcmp*  tiù  il 
a  été  coiup  I.  1  L-té  pub.  pour  la  prem.  fuis  dans 
ï'Mut.poemat,  mediieevi  de  P,LexWt  Halle,  1721, 
et  réimpr.  ooeuilo  adpar^meat,  Aolnialadt,  1734, 
in-8;  tfistorirt  st'u  it-r:rr,iriiun  Hicbardi,  jinglorum 
fegis,  in  terrant  suncinni ,  ab  aano  1 177  ad  1  kjo  , 
imprim.  sur  un  MS.  défectneas  dans  Ici  Getta  Det 
per  Frtmco»  do  Bongnr»,  ctaur  nao  «eillonre  copie 
dans  les  Seriplor.  Sistor.  amfHemm  do  Th.  Gale  ; 
I  i/r  /' ''I     ./i  r  fit  lii '■•i'-\i'n  et  conscr>>alione  fruviunrn^ 

\  Hbi  de  imdo  $mete^i  arbortê  aromaUctu,,,,^  vile» 
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«f  vUui  cogwatetnâl ,  «te. ,  M8.  d«at  il  «sût»  me  1 

copie  d»n»  la  LiMinth.  de  Camlnidge  ;  MednHn  j 
gnummuicm,'  itbtr  tU  Mtbiu  tihicisi  dt  Fromo- 
ttoHtim*  U  pt9*teÊiihmtkt$  Gai/ndi  ttefMCfaeif 
anhtepiscopt  :  ces  troti  oayr.  MS».  le  Irourcnt 
dam  .TiffcreDlet  hililiotli.  d'Aujjleterrc.  Od  altriLuf 
i  Galfrid  une  tfl^gie  intit.  de  Statu  cunir  romanm ^ 
iniérM  daM  U  r««tt«ii  Cormpto  ecclttim  stmtu 
4«  llitli.  FtaBcowili  *  Mlci  f  SS;,  îb-S  ;  «4  èm»  1m 
^tmïecta  àt!  dom  Mabillon. 

GALFRID  ou  GEOFFROi  1)K  BEAUUEU. 
nlîfieux  dominicain  ,  ni  dans  le  l3*  S.,  au%  «nvi« 
rOM  de  Cliartretj  fat  «onfftivwt  <l«  St  LiHiiSf 
•ecoaifaf(Qa  ce  pnae*  daai  an  deux  cxpadilioni 
en  Egypte,  rn  BarLarie  ,  l'assis t  i  (!.<ns  irj  derniers 
momeui  ,  et  m.  «en  l»]^.  On  a  de  lui  :  f^ila  et 
safKta  comvtnati»  plmim»mortmLttdovici  IX,  auon- 
dam  régis  Prancorum .  pukl.  par  Cl.  Méaard  (  v. 
ce  nom  )  à  la  auite  de  VHist,  de  St  Louis  par  Juin- 
»ille  ,  iasér«(  t-ntuilu  dani  le  lonie  V  df»  Scriplurrs 
kist.  FroHCorum  eoetanei,  par  Ducbeioc,  et  dans 
lat  Jeta  smnetorum  de  Boliandus. 

G AL(îACUS,  chef  (1 1  i  f^iledonient.  r^'^i^Ta  Irn^ 
temps  avec  cuurage  aux  lUiiiiaÏDS  cciniiiiaiii.ii-i  i>;ir 
AgricoU  ,  «t  fitccomba  enfin  dans  une  grande  lia- 
taîlla  avac  ptaafiM  totu  aaa  «aidait.  Tacite  net  dan* 
a*  bottcliaiia  diteovn  admirabla  ijn'tl  adrcMa  1  aat 
troupes  avant  le  combat. 

GALHEGOS  (Manoll  de),  poile  poitu^ais  ,  né 
i  Ltilranoe  eu  1397.  fut  le  contaMiiforain  et  l'ami 
de  Lape  de  Vtfga ,  séjourna  longtemps  à  la  cour  da 
Pbilippe  IV,  roi  d'kspak;iie  ,  cuoiposa  plus  pïèeet 
de  tli(jlri'  eu  i-p.igtiùl  pour  la  scèm- de  Madrid, 
ratouroa  ensuite  dans  sa  patria«  aaibra«»4  î'elat  ec- 
clésiastique ,  «I  M.  M  ifiSS.  On  a  Ja  lui ,  en  portu- 
gais :  trt  Gijfantomnchla  ou  la  guerre  dcS  géans 
coutrc  Jupiter,  Ltfbuuae  ,  ,  in-^  i  Tetnplo  de 
Mi-nioria,  ibid.,  it>3o;  Potsiat  variât  (en  espag.), 
Madrid  t  i6i7«  ia-tti  «1  un  graud  Bmnb.  de  piieaa 
pour  la  tbdtire  «epag.  «  doutlai  plua  rcuiav^alilm 

sont  El  Homhrc  lionraJi'  y  pruJtalm      i*  Blffma 

Maria  Eituarda  ^Maric  Smart). 

GALI  (Frawçuis)  ,  désigné  aaaaî  par  quotas 
dcrivaiaa  tout  ta  Bom  do  GutM*^  voyagaor  etpag. , 
clMrgtf  par  aou  ft0UT«m«rocot  d'aller  en  iSSs  recoo' 

naître  sur  la  cèle  de  Cj^ritinc  im  rrv.iuilî.ige  où 
vicadraient  rcUclier  le*  uavire*  itrrivant  dci  l'Ut- 
lippiiies,  pr«>lj(a  de  cette  ntÏMiOB  pour  visiter  autant 
que  possiole  les  îles  de  Lequeo  et  du  Japon.  A  son 
retour  le  projet  d'établissement  ^it  abandonné  ; 
niais  Oali  n'en  rédig<-a  pas  nioiiu  la  Helntutn  Ui-  i>'n 
vtQrugtt  et  l'enroya  au  Twe-nii  des  iudvs.  J.-H. 
liBMbol  l'a  trad.  au  boltaad.  «t  l'a  fait  entrer  dans 

son  fintifirr  dn  !r<ie%  ,  A  nrîlrrtl  Jni  ,  xilt^j  ,  l  V[il. 
io-fol.  Iljcklu\i  tu  laiera  um-  aulrc  trad.  dans  la 
collection.  (Jn  la  trouve  aussi  daoalaVtflioB  ftBBÇ. 
a  éii  faite  d'apràa  Liuacbul. 
GAUANI  (dom  Géuta*Titi) .  «av.  prâat  ilal.,  ni 
»  F<  ggla  dani  la  Puuîlle  (  royaume  de  Maplei)  en 
!(>«>(.  euira  dés  sa  prem.  jeunesse  dans  l'ordre  des 
cëlesttBa,aa  livra  arec  succès  à  l'élude  de  la  tbéol., 
d«s  langues  grecque  et  bébriYque ,  de  la  pbilus.,  des 
malb.,  delà  piija.,  des  anti<|.  sacrées  et  profanes,  et 
ui'cupa  ensuite  la  clisiiic  d  lnsl.  ecclé».  au  collège 
de  la  Sapience  à  Rome.  Après  plus,  années  de  rcii- 
dcBCO  oans  celle  dern.  villa ,  oâ  il  remplissait 
d'ailtcur*  le»  fonction»  de  prccnrcur-'gcnèrjl  dr  la 
cungrr|;alit<n ,  il  lui  ÂUCC(.»jivemeol  uunimé  par  le 
roi  de  Naples  sou  premier  chapelain  ,  archevêq.  de 
Taraoïa  al  da  Tlies>aloniqoa,  préfet  datâtudca  roy. 
à  Wapica  ,  coBtaiiler  d*diai  «t  chaBcctiar  da  l'ordra 
do  Sl'^liârles.  Il  joua  le  rôle  da  couciliatmir  dans 
lai  différends  entre  le  pauc  Benoit  XIII  et  l'cmne- 
rsur  Charles  VI ,  entre  le  roi  de  Naples  ai  Cté- 
noBl  XU  «  at  aa.  à  fiaplea  an  1753.  jïo  aaodeatie 
l'avait  empêché  de  lirrer  A  fimprrtsion  plut.  ouvr. 

«jii'il    .iv.tit   rLUn  [i;;5.'i    >'Ji-   il  ifli  ii'ii  i    6ijjil-v  ,,  rnlre 

autres  »ur  W  tuAUte'oiat.  et  la  f  bj's.,  dout  il  faiMul 


«ea  délastamaat  «rlisBirai.  Ou  loi  ttliAae  In 

(  uniliin.its.  delà  loterie  par  extraits,  amVi^  >  t  terars. 

GAIiAM  (FEBDiNa^ND),  acclâiiaat.,  neveu  da 
praeddant,  philosophe,  Ultdrataurt  aslâqttBiK*,. 
économiste,  né  dans  i'Abriuae  citérieure  (royaume 
de  Napln)  ,  en  1728  ,  fut  envoyé  dèa  l'âge  de  kuit 
ani  à  Naples  .  où  son  oncle  ie  chargea  de  son  cl  uca- 
tioo.  Placé  d'abord  cbos  le  PP.  célcstios  «  il  j  ap> 
prit  la  philosophie  «  loa  mathdmatiquao ,  laa  Wllea» 

lettres,  se  livri  cnitiite  i  l'e'lude  du  droit  .  de  l'hii- 
toire,  des  anli'juil*», du  commerce  el  de  l't'conomie 
potitiqiae.  11  n'avait  encotv  que  seixe  ans  .  l(:r><^u'il 

?«aeBta  i  une  des  acaddaûaa  da  Kaplea,  oà  il  vouait 
ilva  admis ,  un  JVdat.  aor  l'dtat  do  la  moanio  au 

lempk  de  I  1  ^nn  rc  dcTroic  ;  el  ce  fut  ce  travail  «nii 
lui  donna  !■<  première  idéedu  grand  uuv.  qu'il  pûb. 
plus  tard  sur  les  monnaies.  Il  traduisît  aussi  la 
traité  de  Locke  sar  la  monnaie  et  l'intérêt  de  Vw 
genl.  A  dix-huit  ans  il  entreprit  un  travail  sw 
l'ancuMinc  histoire  des  navigaliun»  de  la  Medilrr- 
ranéc.  L'archevêque  son  oncle  le  fit  ensuite  voj^a- 
gar  OB  Italie ,  où  sa  réputation  naissante  l'aviat 
précède'  dan»  les  principales  Tilles  et  Jan^  eoan 
de»  diUeren»  pnocts.  Ue  retour  àNapies  e-n  ijjj, 
il  se  mit  en  correspondance  avec  un  grand  nombre 
daaavans,  de  miBiatrca  el  dea  aoBveamBa  ilalioBsat 
dlrangers ,  fnt  nommé 'MCrétriro  d'état  et  da  la 

maison  du  roi  .  pui';  i"  secrt^l.  d'amLats.  en  France, 
uù  il  se  rendit  eu  >7  Ce  fut  penéaot  son  sr^oor  à 
Paris ,  après  s'étro  omoied  aandadMOt  i  derma  OB 
français ,  qu'il  coBBMUfa  «Ott  cocomotitairo  tar  Ba- 
race ,  dont  plusieart  fragmcas  furent  insérés  ,  par 
l'ahlc  Arnaud,  dans  la  C«se(^c  l.ii.  i  auv  .  t1 
(>  cl  7  de  l'année  1"]^)%  ot  qu'il  composa  s«s  Dmr 
lof^ties  sur  le  comsmtrt»  4«$  blet ,  oarrage  tuvu  par 
Grimnt  il  Diderot,  et  auquel  il  doit  une  graoJe 
partie  de  »a  cëlèLnlc  parim  nous.  Rappelé  casmle 
à  Naples  pour  y  remplir  plus,  emplois  imporUai , 
uotammant  oaiu  da  «ouaritlar  du  tribunal  auui'toa 
do  cemmoreo  oi  do  mcmiro  de  la  junte  dlcad»> 
maincs  royaux,  l'aliîr  (Ijlînpi  n'i-n  continua  pas 
mutnt  »es  travaux  liUeratres ,  reprit  M  correspoo- 
dauce  avec  les  savans  et  les  noaâbratt&  BBlia 
t'était  faila  ou  Fraucaotcu  An^leierrt,  Mitoil 
do  BoavoBQ  lltalie ,  et  m.  en  1787.  Oa  a  do  coipa« 
rituel  el  si^.int  jI1<J.  i<utre  Ici  écrita  déjà  citéi , 
une  ciitique  piquante  de  l'usage  introduit  dasapliai. 
acoddmiaa  d  Itatio  do  pub.  «  è  la  mort  d^aa  pof 
sunnage  remarquable,  ua  recueil  de  piéc»  en  prose 
et  en  rers  à  sa  louange  ;  l'écrit  de  Galiant  cit  ioiii.  : 
('iimjiDr.imertti  vary  perlo  moi  if  Ut  Domemca  Jan.' 
nacone  ,  carnefice  délia  grau  cortt  dmiia  ^ncana  , 
etc.,  pub.  aouB  le  nom  da  J.-B.  Sergio,  avec  oapol., 

président  do  l'académie  ,  tl  int  l'^ui.  t  ljii  mciuLre  , 
À'iaplcs,  17^9  «  Itt-I2;  Iraite  sur  tes  mtj/mstMS 
(en  italien),  tbid. ,  1760  ;  Itelh  perfetta  cottsem^ 
det  grmao^  pub.  sous  le  nom  do  Bartbolommao  lu* 
tiari ,  ibid.,  17 'i^  ,  in<4  ;  «laf/o  ÏMh  éel  ptp«  0ca^ 
deHo  Xlf,  ih  ,1.,  i^iS ,  in-4  .  f  >''""['  «-û  1781; 
des  duserUit.  lu^rées  dans  le  piein.  vol.  des  JMt- 
quttés  d'Uercuianum  (  en  italien  )  ,  NaploB  ,  «957; 
SpatfmtUUitSiiaé  dascrisione  dello  spaveatoto  sMf 
veido  ,  etc.,  pub.  sous  le  nom  de  D.  Ooofrio  Ca* 
leola,  ibid.,  177  )  c'est  un  paniplilet  i.r>ti<]iie  *l 
burlesque  sur  un  sujet  fort  triste,  U  fameuse  érup- 
tiuB  du  Vdtuvo,  arrivée  la  S  aoAt  1779;  0«l  dliefaBa 

fuipolet.mn  ,  177^  ,  in  8  ;  rin  trJitc  ,  ■  n  il  î1  ,  s".r  lf$ 
Uc^mrs  dci  pnncet  neulrtt  cnt'tri  ie*  pm-t  i-  V»- 
gérans,  et  de  ceujc-ci  eitvtnUttmetiirgt ,  il».,  17S1, 
ia-4  ;  lfinto:;ues  sur  U  rOMOMTCO  d*ê  Mm«  Load. 
(Paris) ,  1 770 ,  ia-8 ,  nua  uoca  d'autour.  Son  ftm- 

meninire  *t$r  Hvi net  a  été  puh.  en  entier  eu  iSîl  : 
il  se  trouve  à  la  suite  des  Okwres  d' Uçr«re  ,  trad. 
par  MM.  Campenun  cl  Desprdi  «  Paria ,  l8ai,SV«l. 
ia-8.  L'abbé  tiïaliaui  a  laissé  encore  un  assra 
nombre  d'uov.  MSs.,  duolon  doit  regretter  là 
publical  ;  les  princip.  sont  :  un  tr.  dts  wititu-ti  ou 
dêêgvûU  iMtemi  (f»f>bMBC,  ott  Fnaci/t€f  dm  dreU 
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4c  If  maure  et  des  gens,  Uris  dei  pttédeâ  d'Horace  ; 
mmveubntmin  àu  moto  «lu  did«cto  aapoliuin ,  qui 
■^^artMlt  I«  flw  èn  dialecte  toscan  ,  avec  dea  rc- 
cticrcke*  ^tymologiq  i  t ,  ,  t  tc.  ;  uuc  traductioo  <  n 
v«ra  de  Vamti- Lucrèce  du  cartliaal  de  Polignac  ;  ua 
TCCttcU  do  poiS«ics  aur  diflereai  •ujcts  ;  eafin  plus. 
TftL  remplis  de  leltret  facélieuscs ,  de  hotn  mois , 
ie  nouvelles  et  d'histarietlei.  Les  IctUci  écrites  ■ 
l'alilie  Galiani  par  un  grand  nombre  de  savans  ital., 
de  savans  ,  de  mioialm  oi  iouvoraiaa  élraofers  , 
farinent  onecolleeUoD  do  »Tol.  t  «lit  te  Inwvjit 
dam  !i  li  ili  dr  Ottigucné.  On  a  puL.  en  1818, 
«lie»  i  rciiitel  el  \S  urli ,  la  Corrttpon  l.  inédite  de 
l'abbe'  GaUaniavcc  Mad.  d'Epinay,  le  baron  d'Hol- 
bach ,  Gnnifii  ot  aainn ,  %  vol.  iiHB.  —Le  jaan|uis 
Boraard  Gai.i&9i ,  frère  da  p^fe^d.,  nt  ont  d*uuc 
tiodttct.  iUli>  ni^L  If  Vi!rii%e,  ^wc  des  conracal  , 
BajfelM,  I7i>d,  grand  in*tol.,  uraé  de  25  gravures. 

GALIEN  (  C1.AVDIC) ,  appelé  quelquerois  THip* 
pocimie  de  Persame  ,  dcsignatton  mérilc'e ,  car  son 
nom  ,  après  celui  du  vicilUrd  de  Cos ,  est  le  plus 
beau  ij  ini  de  U  n)édi:Liuu  anli'|iu'.  G.ilit:ii  èl.iit  uc 
4  Percame ,  où  .il  y  avait  un  lameux  icinpic  d'Escu- 
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lapo,       l3l  do  l'ire  ehrëtMaoe.  Son  p^re,  ISicon, 

était  un  architecte  savant  qui  dirige.)  <"-iIm  1!  liii- 
Diémc  Ici  ^ludeï  du  son  Als ,  et  le  conria  t-nsuiic-  » 
d'cacellens  maîtres.  Â  17  ans  Galien  e'tait  le  dis- 
«ipla  des  ptua  illuatrea  pliUoaopbca  de  aoo  lempa  ; 
naît  il  peoeliait  nirtout  poor  fa  pbiloflopbie  arialo» 
télîcune.  Un  suu^i;  lui  révéla  ta  vucjuod  |iuur  î.j 
nédecioe  :  les  sungea  furent  toujours  l'ultict  parti- 
culier Ak  ton  altenlioo  dans  ses  études  clla  praliq. 
«iedicale.  Ne  nous  bâtons  pas  d'en  rire  ;  l'inia§iaa« 
tioti  D'ett-elle  pas  de  muitié  dans  la  plupart  des 
maladies  ?  Galicii  .ilU  puittr  la  »<  icnco  dan»  Icj» 
rillca  fameuses  par  leurs  acoles  vl  leurs  professeurs, 
n  voyagea  beaucoup ,  et  soavcot  4  pied  «  quoique 
rîctie  ,  envrji  pi'ripjlc'Ucieii.  Il  vojagca  a^cc  fruit  , 
car  il  connat*«ait  presque  kuttes  les  ianguc4  vl  luus 
les  dialectes  de  son  temps.  Il  s'arrêta  surtout  à 
Ale&aadrie ,  où  il  acquit  aaa  graadea  conoaisiaocc* 
aoaloniqucs  ,  graodet  rdalivement  A  l*diat  de  cette 
acieace  cliei  les  anciens.  De  retour  à  Prr^ame  ,  il 
•émit  soua  le  patronage;  des  prêtres  d'Ksculape,  que 
la  superatiliOtt  cunsuliail  avant  loi  mcdeciikt;  c^é- 
tait  donc  ubo  eacellcote  teeoaunaiidaiiou.  Le  pcm- 
tife  du  temple  lui  confia  le  soin  dea  gladïal.  blessés. 
Galien  se  montra  cbirurg.  1k<1  1!    t)ii  dit  i|u<-  1  r  fut 
nue  scfdilinn,  ou  la  craiulc  de  sci  tuites  qui  Un  lit 
quili'-r  Pirgaïue  pour  Rome;  peut«dlrey  avait-il 
joué  uo  rôle.  Arrivé  dans  la  capitale  du  monde  ,  il 
te  fit  connaître  en  peu  de  temps  par  d'cclalans  sui.;- 
cè^  ilaot  la  médecine;  mais  il<  ux  grands  fléaux  le 
cbatscrcnl,  la  peste  et  la  pcraécut.  de  ses  cuitfrères. 
n  ml  permis  de  cnHre  que  le  aecond  ,  qui  pour 
un  méili  "in  i;>ît  paii  le  moini  ni'Ttf  l  ilo-,  di  in  ,  >■ 
coutribua  hiaucuup  :  si  du  muias  la  cualagtun  lui 
fit  peur ,  il  s'y  était  exposé  ptua  on  moins ,  pttiM|tte 
la  P<^le  ne  l'tfpargaa  paa  plaa  que  aet  eavieuK. 
Galien  retrouva  à  Pergame  sa  premiAfo  renommde 
et  l'y  accrut  encore  ;  aussi  les  tiTiju  r.  Mare-.\urèle 
et  Lucius- Vérus  le  firent  vt-uir  à  .iquilée  ,  d'où  la 
peste  le  cbatsa  de  nouveau  ,  mais  celte  foU  il 
renfuil  à  la  anste  dea  maîtres  de  l'empire ,  et  ce  fut 
BOUS  leurs  auspices  qu'il  revint  i  Rome  :  leur  con- 
fiance |>r(>t<'t;ca  du  moiii5    -  n  lalcnt  cl  s.i  gloire 
Marc-Aurèle  voulut  l'eiuuieaer  dans,  sou  ex- 
pédition en  Germanie  ;  un  songe  lui  eonaeSita  de 
reslfi-  ,  r  u  plutôt  .Mnrr-Aurèlc  le  laissa  punr  soi- 
gner la  santé  dciuntiii  l^oroinodc,  ijui  lulutail  une 
villa  dans  les  environs  de  Rome.  Ce  fut  là  que 
Galieo ,  à  qui  ses  rivaux  faisaient  un  crime  d'être  un 
drudilt  leur  prouva  qu'ils  l'dtaieal  ttompés  en 
croyant  exagérer  son  savoir.  U  écrivit  ses  imnx  omm 
trattés  dont  l'ensemble  eût  composé  une  biblioth. 
médicale.  On  lui  attiribue  sept  cent  cinquante  Isv. , 
et  il  en  est  qu'il  recommença  deux  fuis  ,  un  iocen- 
die  en  a«aal  delruit  U  maoïucxiU  Mais  il  faut  dire 


que  CM  l^t  cent  einquauta  liv.  4(|aioBt  Mpt  tetÊt 
cinquante  divisioni  d^Mlvr.  «  et  ne  formaient  paa 
sept  cent  cinquante  voluBMt.  Une  partie  senlem. 

u  LL^  c  A  parvenue,  entre  autres  ses  neuflivit^ 
Analomtciê  administrationibuf  ;  ses  dix  -  sept  livres 
d*  Viu  partium ,  et  de  Loris  affeetis ,  libri  Fi  , 
rjui  sout  lc4  pUu  précieux.  On  ÏÉ^norr  !<>  lieu  et  1*^ 
paque  de  sa  morl  malgré  de  savantes  di&serlaltona 
à  ce  sujet ,  qui  ont  surtout  prouvé  <^ue  ce  grand 
mr^decin  était  aouvant  malade.  Galiea  a  laiaid 
uoe  grande  réputation  d'éloquence  ;  Afliénéo  Pn 
introduit  dam  %un  banquet  des  savans.  On  l'accusa 
de  beaucoup  d'amour-propre  ;  mais    il  cLait  cU 
guerre  ouverte  avec  ses  rivaux.  :  c'était  un  amour-- 
propre  défeusif.  Médecin  analomialc ,  il  reconnut 
une  inte-tligence  au^dessns  delà  matière,  et  proclama 
la  •^i.in.tiiir  de  la  ilivimlt.'  mcmc  dans   le  cours 
d'uuc  dis^tetsun.  iies  connaissaaces  eu  brgiéne  et 
en  physioluf^ie  furent  aussi  remarq.  Il  exce 
le  diagnostic  et  le  proD<tstic  des  maladies  avec  une 
rare  sagacité ,  parce  qu'il  tenait  compte  de  tous  les 
svinpiùuirs  tant  iiioraiii  que  pliyitiquct.  Dans  le 
doute  du  sele  ou  du  discernement  des  témoins  ha» 
bitueis  ,  il  passait  lui-même  les  nuits  aoprêa  daaea 
rnaladi'i.  Sa  patliolugie  aluinde  peut-être  trop  en." 
txplicaùuus  subtiles  t>u  luiiiuUeuiies  ;  ce  u'ctt  plus 
la  noble  simplicité  d'Uippocrate.  Ce  fut  cepcodant< 
Galien  qui  ramena  son  aiècle  au  culte  de  ce  gcand 
liomme;  mais  il  parlait  k  des  esprits  prévenimdo 
\<iv.T%  propres  systèmes.  Il  avait  lui-mëuic  d.ins  sa 
jeum-Ske  Jit-quenlé  les  écules  de  pbilos.  On  sent 
le  riiéteur  dans  son  «tylo  et  la  tournure  de  ses  iddcff . 
Ccltv  prolixité  pompeuse,  celle  anbtsUlé  savante» 
ces  tbeuries  quelquelois  plus  brillanimque  solides , 
celti    im.,;i.ialion  qui  vient  au  ieciiuri        I  i-|ii  ,t 
ï)*témaUque ,  voilà  saus  doute  ce  qus  seduiiil  les 
niédtcins  arabes ,  par  qui  Galien  ful  mis  au-dessus 
d'Iiipp''Crate  lui  •  même.  Avicenne  et  Âverrbuéa, 
avaicot  pour  le  médecin  de  Pergame  une  espèce  de 
rcli^K>u.  La  lliérapeutique  de  Galien  est  devenue  , 
proverbiale.  La  pliarmaciu  ancienne  s'appelle  eu- 
core  pharmacie  galénique  ;  et  c'est  presque  une  épi-  . 
tbète  ridicule  aux  yeux  de  la  ouu\e!le  clnnin'  mé- 
dicale; il  est  juste  de  remarquer  cepcadaul  que 
SI  Galieu  passe  pour  pulypbarmaque ,  c'est  parce 
qu'il  a  parlé  de  beaucoup  de  remèdes;  mai*  c'eU 
souvent  en  critique  ,  et  il  n'employait  généralement, 
que  ceux  dtmi  l'ixpi  riciKe  luiavjit  revelc  la  puis- 
sance et  qu'il  avait  même  souvent  essayés  kur  lui- 
même.  Ajoutous  pour  acbever  da  le  réconcilier 
avec  les  tnérapeulicicns  modernes  quo  Galien  fui 
grand  partisan  de  la  saignée...  qu'il  n'ordonnait 
cepeodanl.qu'après  avi  ir  pin  en  tu  1 -i  li  1  aii  u  le 
climat ,  la  saison  ,    l  àge  ,  le    leiuperameul ,  les 
forces  et  l'état  du  pouls.  Ce  qui  nous  reste  dea 
ouvrages  de  (î.iliru  a  l'Ie  édile,  traduit  et  Com- 
ijuale  ua  grand   numlnc  de  fuis  ,  surtout  daus 
le  16'  S.  ;  nous  ne  signalerons  parmi  lci>  cdiliooa 
qui  en  ont  été  données  collectivement  que  lea 
sttiv.;  en  grec.  Bile,  l538,  5  vol-  iu-fol.*  Ici 
soins  de  J.  GcrousKUS.  de  f..  Fuclis  et  de  Joacb. 
Camerarius;  eu  lal.,  Veuise,  i49^  *  i5o2, 
3  vol.  in-fol.,  Uâle  ,  l5(}2,  in-fol.  ordinairem.  relié 
en  5  ou  9  vol.  :  cetle.dern.  édst.  trla-eatsmée  e*t  c»> 
richie  d*one  Fie  de  Galien  par  Gesoer ,  et  offre  des 
eclairci»  eniroj  prt'i  ii-ux  ;  ou  distingue  au^sl  les  10 
edit.  th  uiiecs  a  Veuiae,  par  les  Juntes,  de  IJ^I  à 
1625  ;  enfin  il  existe  une  cdil.  grecq.-Iat.  des  «euv. 
de  G.ilien  ,  duc  i  René  Cbartier  qui  les  a  jointea 
jux  (vutrcs  d'Hippocrate ,   Paris,  i639  -  1679  , 
t3  t.  in-fol.,  rél.  ordinairem.  en  9  ou  lu  vol.  Il  a 

Sam  div.  abrégés,  tables  ou  dictiunn.  des  ceuvrea 
e  l'illustre  méd.  de  Pergame  ;  nous  citerona , 

entre   autres,    l'îndi-x   d'At     Mu^a  FrasavoU, 
jûial  aux  g'  cl  10^  édit.  di»  Junte»,  Le  P.  Labbe, 
l'un  des  principau  x  btogr.  de  Galien  ,  a  donné 
lal.  son  Eloge  chivnot.^  Paris,  itifio,  iD«14» 
GALl£2i  (Jos£fii),  religieux  dumiaicaUl,  «4 

148 


i.  kjui^L-u  Google 


GUI 


«m  l6g0  frk»  èa  Pnj-cn-Vclm ,  profttM  b  pltiUi- 

d'Avlg»** ,  twSî'tmm  ta  pbyaique  mm  wmmH ,  et  m. 

à»n»  la  vîllr  natnir  tril  17G3.  Il  »vait  f  uîfi  vu  1j 
po««bilU«(l«»'éicfcr dantlcs airi ,  mam  \  t'unc 
MWM  é»  *»iSMM  plu  Ugar  qo*  l'air  atm  t  »  ^  >  : .  1  q  u 
éémmvmUi  tpù  iUaitra  plu  lard  Im  frères  Moat- 
f»16tr  (v.  c«  mam).  On  a  é«  I»i  ;  PJrt  d»  lunuguêr 
itiins  fr.f  iiirs  ,  prt-(  c.:Ji'  d'un  nu-fn.  Sur  lu  nature  et 
tm/ormtlUon  de  ia  grel»^  AvigaoB,  1^55  et  i^S^  , 

CALTFET  ou  GALIFECT  (Jcsepii  <^r\  jc^ 
WJ*  «t  18*  s.,  n'est  ^ucrc  cunau  que  comme  autour 
d«  fovTf.  intit.  (le  Cultu  saero-umUi  tttrdU  JéMu, 
Bmm,  nafi,  mh4,  on'U  dédia  au  pap«,  «t  doM  il 

lal  iwii»*  «m  Ipadaet.  fraoç .  «aat  ee  titr*  r  K»- 
e*lf*»ce  de  Im  Ùéfotiem  mu  cœur  mdorable  de  Jcsus- 
CkrUt^  r^iaoej,  174^,  tB-4.  II  aatd'aataot  plus  re- 
gPillAla  t[»9  les  êm.  aut.  de  k  BtmgTwmtiv.  aieat 
omia  le  Boaa  du  p^re  Galifet,  que,  eontme  le  dit 
tfit-biea  l'aat.  de  VExtuntn  de»  Dicliomm.  hittor. 
(A. -A.  Barlner),  la  cé\é\ir\ié  tie  ce  jrfsuite  parait 
dMlinéa  à  a'aecroltr*  a«iuili)«a.  par  lea  pogrèaqac 
ftil  d«  iottr  e«  jomt}M  DémHm  mm  $mtré em^tU 
Mêtàs,  dont  il  a  tfl<*'  m  qtii>|  jne  sorte  le  fondateur  ; 

Kulr^tre  même  ▼era-l-uo  rcoaitre  (car  il  eit  daos 
aprit  de  l'homme  de  /dgmr  naine  daoa  1«  aèle 
1«  fktaa  mimn)  Im  ôpiaiom  wmmêm  «{m  m  pire  a 
tfmitet  èwm  VJpptmtfT  aunesd  I  toa  et  dans 
le<}U'  '  il  V  .mtrjit  pi  nvcr  <juc  le  ctilti-  du  rteur  de 
la  St«  Vierge  est  inséparable  de  celui  qu'oo  doit 
ramNe  k  son  diTio  fils  .-  optoioaa  fil»a  Maièreat 

yn^  rj'ir  (^f  séduire  dans  le  fcmp»  un  rr:tnd  nonil're 
d'ciahes  ,  «?l  qui  furent  cundirancei  par  io  pape 
Gltfment  XIII. 
6ALI641  (EiioMOfti).  T.  Coircnrih€oirciiii. 
f^ALItSE-GAULEI,  ci^itrarda  la  p1iileao> 
pWe  expérimentale,  né  à  Pise  en  i56'(,  ctudi* 
d'abord  la  musique  et  le  dessin ,  montra  peu  de 
Boât  pour  cas  arts ,  et  tôt  tmojé  par  son  père  à 
Pise  ponr  f  turrre  de*  cours  de  médecine  ;  mais  , 
pressentant  aa  Tocation ,  il  profita  de  son  séjour 
dans  ctttc  \\Ur  pr  ijc       adonner  entièrement  aux 
malhématiques  ,  et  fat  jugé  capable ,  des  l'âge  de 
de  proftener  cette  teienee  pobliqueoaaat  k 
Pm^nue.  C'est  â  rrttf-  i^p  ique  qu'il  lOTenta  le  ther- 
momètre ,  le  pendule,  la  balance  hydrostatique: 
ce  n'dtait-U  que  le  prélude  de  sas  découvertes.  En 
X0og ,  il  fit  un  télescopa,  iastrainent  dont  on  n'a- 
vait eu  jusque  là  qu'une  iéé*  vague;  il  «a  ertfà 
l'usage,  et  .l' s  lors  Ir-  riel  n'eut  plus  de  secrets 
Boor l'homme.  Le  premier,  Galilée  explora  la  sur- 
nca  4e  la  lune ,  les  sinuosités  qui  lui  sont  particu^ 
lijrea ,  les  taches  du  soleil ,  découvrit  les  phases  de 
Ténus,  les  satellites  de  Jupiter ,  la  Yote^Lactée, 
et  signala  beaucoup  d'autres  o)i]ervalion«  astrono> 
flnqau  que  les  bornes  de  ce  dicliounaiie  ne  nous 
««rmatlest  pas  de  mentioOBcr.  Il  avait  ^tàUâ  Pa- 
poue pour  professer  i  Fli>r  nrr  ;  mais,  au  lieu  de 
mcavoir  du  pays  qu'il  illusiiJitt.  par  son  génie  les 
féeoiMMIsaa  qui  lui  «étaient  ii  Lion  dues,  lise  vit  en 
yroU  à  alQa  pendcttliooa.  Il  avait  embtauè  la  aya- 
téme  4e  Copernic ,  et  tVlait  aSbrctf  de  dArAnev  les 
virillf^  f'rr;]iirî  âii 1  jt l'I: f| ues  ;  on  condamna  liautc- 
ment  ce  sjrstcme  comme  contraire  à  l'écrit,  sainte. 
GdiMé  avnit  oatf  4ira ,  ce  dont  il  a'ftait  convaincu 
par  »es  obserrationt ,  qup  !a  terre  tourne  et  que  le 
Buleil  fst  immobile  ;  la  cuur  dv  Rome  crut  voir  les 
bases  de  la  religion  éliranlées  par  ces  assertions  ; 
tonte  l'indignation  des  théologiena  s«  souleva  coolre 
GalU^t  «t  ib  Incriminèrent  aoa*Mtttement  la 
doctrine  ,  maii  eccorc  les  intentions dti   u  in'  pr  »- 
fosseur.  Ti^duit  au  trib.  de  l'inquisiliou  de  ilomo 
#n  i633,  il  fut  fore<  d'aftjnrcr  i  ganoaz,  la  main 
mr  Ica  Evangiles,  «on  erreur  et  ses  Lén^iei  :  ou  le 
condamna  &  une  prison  perpétuelle,  et  ses  ouv.  fu- 
rent li^  rés  au  bourreau.  Oti  r  i]  p  rte  qu'au  moraent 

inéme  de  fon  abjataltoa  i|  ne  put  a'cmpdcher  de 


dira  en  fiwppnat  la  tevre  de  aoo  pied  :  «  E  par  sf 
tmmtv ,  (  et  pourtant  elle  tonme).  »  Gaislée  cnnoe- 
eni  an  lonfiie  caplivilé ,  adottcie  par  Ica  aotna  4e  s** 

geôliers,  h  continuer  se»  décDatcrfes  a»troo..  » 
écrire  ses  iranorteUes  observalians ,  qui  o«l  trajr  la 
carrière  à  Viviani,  »  Torieelii,  a  Newton  ,  et  à  lOW 
les  phijaicians  phileeephaa  qui  4eBUts  lisi  ont  «nr- 
pri*  les  seerets  de  la  nature.  Galu^  m.  en  i^^fk. 
Ses  principaux  ouvr.  lunt  Di.!'- ght  Jelle  .<f<rtar 
nuovûf  Sidertut  tuuumt  yWiortnce  1610;  (/  Sagit^ 
tmtorm ,  n»l  qttaU  mm  kUimrim  ttfuisHa  t  gUisia  ai 
ponderano  !<'  msc  (■  •-.'rTvfr,  "fç.,  Rome,  f6x3,  i»-4» 
Duilog/n  (juaUro  sopra  i  due  mas$tmi  SiSfewti  dH 
mondo  ToUmàico  «  Coftrmtmito ,  Florence  ,  t€3l, 
in-^f  :  EpiHf^tnê4memitUimilom$mcr9Schfttmm 
I  ijrnemmtt  t*tlmtir  moMi* ,  ^mmm  émm  pm' 

tertores  n'inc  primùm  curâ  }f.  Nct'rrrl  prurieitii , 
Lvoo  ,  l(>49«  '°"4  »  Tintlé  de  JorttJîcfUtsrt  m 
tPurehUecturt  t  etr.,  etc.  La  piw  complète  dst 
rdil.  des  Œuvres  de  Galilée  est  erlle  de  Milan, 
1808,  l3  vol.  in-8.  Il  existe  un  Eloge  de  Galilée, 
eu  italien  ,  par  le  P.  Frisi,  Livoume,  1775,  traé. 
en  fraof jpar  Floncel.  Sa  «ne ,  écrire  par  I<onit 
Bravnn ,  eat  înaMo  émm  le  tome  i<e4oa  f'ikm  Jto> 
lorttnt  de  Fabroni.  Les  Pi^cet  origmales  'm  liJ.  cC 
ea  ital.)  du  Frvcts  de  GaUiée  qui  se  Lrou%ai£&{  k 
Rome  dans  les  archives  pontifcaia ,  Surent  trans- 
portées en  1810  i  Fnria  par  otdre  4«  Raroléoa  q«i 
se  proposait  de  le*  fbire  tra4ntre.  M.  A.-A.  Barbtcr 

fut  r  !i  j  I  ^  1'  (1 1'  1  e%  (■  X  .1  m  1  II  ,  il  1  11  t  ru.  '.  uisi  l  et  en  Si 
traduire  une  partie  qui  se  trouve  dan»  m  bibliotlL  : 
ces  piècm  démontrent  la  bonne  foi  et  les  lanières 
tlu  sav.  asfron.,  en  mente  temps  qu'elli  ;  i'-  r  ilmt 
I J  perfidie  cl  l'iguor.  de  ses  accusât.  :  »iir  iicKa3.ai.e 
de  Pie  VU  les  origin.  de  ces  pièces  furent  rendus 
à  Sa  Sainteté  «a  1814.  »  G^iiis  (  VineeDi),  fin 
MCnrel  4n  prfc4il.«  m.  en  <649«  «'eeenpn  4c  m»> 
canique  ct'fit  plus,  applirarions  heureuses  Acs  Jc- 
ctravertes  de  sou  père  ;  entre  autres ,  E$sai  dt*  ptm^ 
dule  comme  moteur  des  horloges.  Bnyghens  p<T» 
fectionna  pim  tard  cMIe  application  en  ne  faisant 
servir  le  ptmMlr  que  comme  rêguhtenr.  Yïncent 
cullirail  aussi  la  p  f  ie  ,  ,1  l'  in  cunaalt  iîe  lui  aoe 
trad.  tn  qimrta  runa  des  FropheUes  de  Merim  non 
publiée.  —  Galilée  (Vincent),  père  du  phtle- 
ioplic  ,  rultiva  tes  mathéraat.  et  la  musiqTj.  O  .  a 
de  lui ,  sur  ce  dcru.  art,  les  ouvr.  smv.  :  DtAÙjgm 
delU  musica  antien  e  modema^  etc.,  Florence, 
i58i  et  i6(»  »  in»foi. ,  avec  âf . ;  i/  Ftmàmm  ,  ^é- 
logo  soprtt  IWfe  éd  kmt  ttUwoUtn  m  relfaaiieis 
sonare  la  musica ,  Venise  ,  t583,  in-fol.  ;  Discorsf 
intorno  ail'  opère  di  Gmseppe  Zarfino....  ^ 
nentt  alla  musicm ,  Florenee ,  1 58^  ,  in-8. 

GAUMABD  (NOoéMitU  français  du  17*  S.,  est 
auteur  des  Ottvr.  anonymes  sniv.  :  Philosophie  da 
Pi-ince ,  i6<)o  ,  in-ia  ;  rfist.  réduite  à  tes  Principes^ 
1691,  a  voï.  in-ia.  11  est  aussi  i'édii.  de  la  S*  édit. 
de  Vdrt  d'élever  nn  Prince ,  par  le  P.  M .-Ant  4e 

Foix  ,  lf^8  ,  1  \  il  in-S 

GALiiN  (Pu.aHK  /  ,  iniisicieu,  ne  •  Bordeaux  ca 
1786,  mort  à  l'aris  eu  iSll ,  avait  professe  lamn> 
thématiquca  apéciaies  avant  de  ae  livrer  à  la  nm- 
sique  ,  et  s'est  Tait  connrftÂ  atarfout  par  l'ini  catian 
do  la  me'tliwdc  du  nit  loplastc.  Outre  les  levons  qu'il 
donnait  à  de  nombreux  élèves  ,  il  a  développe  son 
système  avec  ttneclartdpea  commune  dans  l'ccnl 
intit.  Exposit.  d'une  nouvelle  metfto.le  pour  !'e^ 
seiffnement  de  la  musique  ,  Bordeaux,  cl  l'jri*  , 
1818,  iii-H.  AI.  Franicrur,  dans  une  notice  sur  dif- 
fércns  procédés  mis  00  usage  depuis  iptdq.  snaées 
pour  enseigner  la  musique  (  ACmm  ms^cloped. ,  L 
12  ,  p.  20),  donne  j  ("  a lia  des  éloges  mcnici  ,  tl 
difniuolre  tous  les  avantages  du  nouvel  eosetgoem. 
Un  des  élèves  de  Gafin  ,  M.  Geilin ,  a  publié  une 
Exposit.  de  ta  famime  ,  échelle  élément,  de  la  mu- 
sique ,  Paris ,  llll3.  C'est  le  complément  de  Touv. 
de  son  maître. 

GALUa)£S  DE  CARAVÀJAL  ÇLumt) ,  js- 
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%{^'J7  ,  nrciips  jTcncîant  plu":  ■.•^i-m''--  la  preai.  cliairr 
«Ir  iinjit  a  ^alarnanr{Ul• ,  tut  nuiiime  «onseill.  ct'état 
par  Fer«linand»I*-C*lti(il(^pe ,  m  retira  ilç  h  cuur 
^f9é^  k  MMit  4«  «M  femot*  Ami  il  fouédint  Ixmie 
la  conisBce ,  «tiMiinrt  à  <«rfot  «n  tSa.  On  a  A* 
iiM  nti  Supplément  (ndicionrs)  aux  ttommes  il/ustr^s 
4d«  Percs  Gtuittaa  ;  el  une  /Aj «'.^  osies  eiùmee ,  <if«! 
J«Mii  i/,  rw  </c  CoMtUle ,  Valladolid  ,  iSi;,  io-fol. 
On  conserve  daiu  la  kihlioth.  rovnlr  clo  Madrid 
«l«tt%  onr.  MS«.  du  même  au  t.  ,  savoir  :  une  Ifist, 
4les  ei'ènemens  arru'és  opris  in  m.  d»  FerdinmtJ  . 
«t  àn  Hottê  aar.  «ui-  l'hiêU  d'Etpagae.  Cm  M^. 
«■t  il<  csHnlUa  par  pin*.  Iintor.  aspaiptals. 

us  connu  toas  le 

BOB  d«  St  Pnidsme -Je-Jeune ,  savant  prélat ,  ne  en 
MtfÊfgméÊmt  leo'  S.  «  fut  élu  évêqur  de  Troyes 
<CliMMfMita)  M  «47  86i«  Oa  a  de  lui  : 

«m  Bfe.  ae  jmisa^  des  Pires  ;  an  TV.  sur  la  pre- 

tietlinaiion   inhlrt-   J.    Scot  ,    sur  rionimr    J^ri'-,nr  , 

insère  dans  le  prtim.  vol.  des  ytndiciœ  prmdtitm 
4u  pri<side»t  Manfiiia  .  at  dattt  la  BiU,  dm  fkres  , 

iinr  l(  firi"  intit.  Tiwtoria  ;  un  Set-mon  ^ur  Sic 
JUaurv,  des  Annales  de  Fnince,  cittfes  par  Hincmar  ; 
un  Poème  en  Ters  é\égia*\aet  intéré  par  Bertltius 
^ae  Mt  AdMr$mr1m{  ma  ZV*.  mêcétiqueou  ahrrt;c 
4tm  ftemmm  «a  fmtmr  éSm0  mAh  «lame  njjîigvr 
■de  di  fTi-rmies  injîrmilés  et  nufrr-s  peines  ,  MS  df  I  j 
i>ihliolb.  royale.  Om  lui  atthlme  aussi  un  FenUen- 
■€t*r,  tm  P^HÈi/kul ,  doat  tt  avaal  Mt  pr^t  è 
l'uM  nvw  de  Mouticr-Amcy. 

C  A  LINDO  CBïATaix),  appel(^  ta  Latine  ^  nie 
M  Sal.imnnqiin  rn  I  '^7") ,  avait  fait  drs  r'idilrs  apprn- 
.iaadiea  des  langues  anciennes  et  modernes,  et  no- 
-|aaitti«Bt  àn  latin.  Sur  le  hmtt  de  son  ininMase 
savoir,  UaK^-lU"  d»>  Caitillo  r.iiipcla  à  «a  cour,  el 
la  maria  apri'^  l'aToir  dotée  ricîienicnt.  Celle  dame 
•waiile  m.  a  Madrid  «B  lS35,  après  avoir  fondë 
daas  cette  ville  an  kos^îee  tous  le  nom  A'tfl^ttnl 
éê  ëm  Emin*  ;  elle  a  eempoetf  des  CbnutanfaJw  sur 
Aristoic.  de»  Porsu  s  lut.  ,  dci  NûU*  Sur  In  miK.; 
W«s  ces  ouv.  sont  restés  MSs. 

GAUOT  "DB  GEHODItLAC  (JArorrs^ ,  .'ci- 
pnpiir  cKAcier ,  gr  -mallre  de  l'artillerie  de  France, 
ne  dins  le  Quercy  ver*  1/^66  d'une  iamilie  déjà 
■sllu«tre  par  des  services  que  plus,  df  s  s  membres 
•avaicot  rendus  è  l'itatt  fitw  pram.  armes  eu  Italie 
«mt  Cbariea  YIlT ,  •«  trouva  I  la  VataiHa  d«  For- 
noue,  ou  FoT'invo  ,  et  s'y  distingna  ainii  f|ii'3  ccllf 
■d'Agnadcl,  ^ht  ;iljt  é  en  l5l2  à  la  lête  de  l'arlillfric, 
tlonna  des  preuves  de  sa  capacité  i  la  l'EUrilla  de 
'Marigaan ,  à  celle  da  Pavie,  oà  tas  ai|m  coDieils 
««  forant  |»m  «tvU  p»r  Franç^s  fut  nommé 
](nuvcrncur  !  lîigiu-doc  «mi  i'>'j')  ,  ri  miMutii 
î'amive  suivautc  ,  û^e  de  pluv  80  ans.  u  11  conuat»- 
mit«  dit  firantooie,  les  deroirs  de  sa  place  de  gr.- 
wisîtrr  d'artill.  .ni^ii  liipn  qu'homme  de  France.  » 
—  IrALiOT  D'AciEH  (Frinçois)  ,  fil»  du  précéd. ,  né 
en  i5i6,  reçut  une  éducation  soignée  ,  apprit  les 
tasgoat  aociaonet ,  foioommë  lénéchal  de  Quercv, 
«MiM  U  tnrrivaace  de  la  plaça  de  graad-mattre  de 
Partill. ,  assiit  i  avec  ion  jn're  an  &ioj;e  de  Luxem- 
iMurg ,  et  pai«a  cnsuilu  t  [^^Iulle;  il  commandait 
Vna  compagnie  de  100  Iiommcs  d'armes  è  la  lia- 
laillo  d«  Gënaolas  «n  15^4  %  /  .rcfiat  das  blcastirai 
graves  dont  tl  moarnl  pan  de  jours  après  &  Canna» 
gnolc.  P.-  Sjliat  a  publié  VUa  Fiancifci  CnUoh 
Acieni ,  turmarum  ductoris  et  /ali  orum  macht- 
««nsmvwe  Mtirtmim  fai  GalM  pntfecU^  Paris  , 
i54o .  T:.-:î. 

GALI.SSOMERE.  V.  GAi.i.iso;fM»;nr. 

GALITZIN  (BASti.r),  surn,  le  Crnnd ,  ministre 
d'étal  russe ,  né  en  l(i33  d'une  aacieooa  fasnilk 
Sfai  tirait  son  origine  d*on  kan  ,  ou  prince  tartara , 
se  distingua  de  bonne  lienre  p  ir  $ui\  inttnictiun  ,  «a 
pnTdcDce,  set  mieur*  polies  c(  i^ta  aptitude  «ux 
affaires.  11  arail  appris  le  grrc  et  le  lalin  ;  rt  ,  dès 
Wfiè9ai»*A*Ah«a  lUetudcmitat  il  dêreloppa  «ca 


79  ) 

UloM  «t>«»  êem  4c«  Cvav.  «aca.  TTawitf 

ministre  en  itoo  f  ir  Kii-rlor  ,  snrcrs-irii  r  (l'Alctis  , 
il  OKCrça  le  principal  pouvoir  sous  la  iniauriu  dv» 
■riBBca  Iva«  «t  Pierre  ,  sous  la  régence  de  Supliie , 
kNir  aiBiir,epnM  1»  ri  volte  de«  alrtfUiaaB  ft(>8», 
coadhit  va  traitd  de  fi-ux  perpêtutUe  avee  la  Po> 
lopne  PI»  it!8t> ,  entra  dans  um  f  un^piralioo  tr^uioe 
en  1689  cotUre  le  csar  Pierre  ,  qui  ee  'conleaia  da 
l'eKiler  d'abord  pr^  des  frontièraa  de  StUria ,  at 
etuuite  pris  d'Arcliangel ,  d'oii  tl  obtint  b  per- 
mission deveuir  liabiter  dan»  une  de  ses  t«?rres  près 
de  Moscou.  Il  mourut  dans  un  coaeent  da  cette 
dcru.  ville  en  1 7 13. Gautxui  (JUieisal  I*',pdaaa 
de) ,  de  la  mime  daiille  ifaa  le  parfeddeat  «  ad  am 


i6'~^  ,  cnti  3  au  service  dès  l'âge  de  ta  ana  ,  fit  plu» 
sieurs  campagnes  contre  les  Turc*  et  las  fioédoia, 
devint  colonel  dai  fudca  da  caar  Pian»  I*  aa 
1706,  Tut  fittt  goavaraoar  de  la  Finlande  en  l^iS» 
remporta  aa  avantage  aor  b  flotte  saédoise  daoa  U 
!LilLi<;ii<  I  11  1720,  fut  chargé  de  suivre  les  négocia- 
lions  qui  se  terminèrent  par  la  paix  de  Neuttadt« 
obtint  le  ffade  de  fatd  wiaedebalea  1714  t  et  as.  à 
Moscou  en  peti  di»  temps  après  avoir 

nomme'  par  l'imueratrice  Aoac  sénateur  cl  prasi'- 
dcnt  du  conseil  de  guerre.  C'était,  suiv.  pluaiawi 
écriv.,  un  Itomma  de  aidcite,  4'aM  valaurtaiat 
d'une  gr.  capacild^  et  tidi  aatlaid  du  enr  PievM- 

t   -Grand.  —  GaLITCIN  (DiMITRt,  prince  lîr),  fr.jre 

du  précédent ,  né  vers  1670 ,  assista  a  l'assemblée 
qoiaat  lien  aprèa la  aaofftde Pierre  11,  et  y  propoaa, 
pa«r  préveasr  le  retour  du  despotisme  dont  la  rêioe 
aTaïl  ea  à  louffrir  tous  les  règnes  précédent,  de 

rc'di^i  r  J(  t  c miliilons  auxijucllcs  la  nouvelle  im- 
pératrice (Anue)  serait  obligée  de  ae  •oamattre*  at 
«fa'alle  s'engagerait  par  serment  è  faire  respecter 
avant  son  inslaltation    Jl  fut  puni  î\c  sa  )i.Trr!ies»o 

{>ar  ui)  empraoua.  dan«  la  lortcrrtic  dc  hciitusscl- 
»ourg,  où  il  m.  en  1738.  —  GAUTXllt  (Micliel  II, 
prince  de),  présid.  de  l'aaairaatd,  Bi,  an  avait 
voyagé  dans  sa  jenneaae  ea  BoHaade  et  ea  Angle» 
terre,  pour  s'y  instruire  de  tout  ce  «jui  cum  iino 
la  consiruetiwn  ,  l'armement  et  la  maucruvrc  des 
vaisseaux.  —  Galitzir  ( Dimitri  II,  prince  de)^ 
IB.  octogénaira»en  17^  à  Vienne ,  où  il  était  aa»- 
lia«9tdenr  depuis  1761 ,  acquit  la  réputation  d'an 

li  iViiIi'  ili|>'omate  pour  .ci'ii'  i;i<  n.iuf'  jvcc  SUCCèS 
les  lulcrcU  de  sa  souvcraïuu  ,  Calliertoe  11.  ~Ga- 
LtTXiN  (Uimitri  III ,  prince  de) ,  pareet  da  prde., 
fui  iiorniiié  ainliast.ideur  on  France  en  ly^.S,  s'y  lia 
aveu  Ici  bouimcs  cclcLircn  de  l'époque,  passa  en- 
suite à  l'apibassade  de  Hollande ,  puis  se  retin  eS 
Allemagne,  et  m.  à  Dranttviek  ea  iSiâ.  Ce  sei- 
jineur ,  qui  avait  ref  a  l'édacat.  la  plat  diitinguée  , 
joignait  le  goât  des  sciences  à  de  (;raiides  connais- 
sances en  bistoire  et  en  htl«r.  On  a  de  lut  plusteura 
ouv.,  dont  il  suffira  de  citer  les  aair.  i  Desc.  pkjrs» 
de  la  TMuride  (la  Crimée)  relatiivm.  aax  3  régnes 
de  In  mature ,  trad.  du  russe  en  franç. ,  La  Haye  , 
1788,  in-8;  Tr.  r/,  minerai.,  ou  Desc.  abrégée  et 
method.  des  minéraux ,  Maëstricht ,  1702  ,  ia>4  « 
nouv.  édit.  augmentée,  HeInMiadt,  iT^fv;  t'Ssprtt 
des  économiites  ,  ou  les  Economixtes  jmrtf^éf  H'a- 
foir  posé,  par  lews  pimctpes  ^  les  twses  de  la  re- 
folulion  /ranç. ,  Brunswick  ,  t'jtjfi ,  a  vol.  in*^. 
Oa  a  eacere  da  atéaie  aat»  daa  Motiu  at  abêorv»  mm* 
PAfff .  4e  ta  fmrra  emirm  la  Bmieia  tt  la  mifîprik 
p;ir  Keralio  ;  nn  Fssai  mr  le  quatrième  livre  de 
yegéx'e  ;  et  plus.  Afi/n.  iasérés  dans  les  recueils  de 
plus.  soc.  sav.  Pendant  son  séjour  en  Hollande,  la 
prince  de  Galilxin  y  poklia  vaa  ddit.  dea  OEiu*rgÊ 
d*Hetvétîms  ,  au^rmcntée  da  ÏV.  de  thomme  et  de 
ses  facilités  iniellfctiielles  ,  dont  il  avait  acquis  le 
MS.  original  (v.  HelveTius).  Un  prince  8oria 
de  GaiitsiV  a  pnh.  plus,  morceaux  de  poésie tleaa 
\\4tmnnach  des  Muses  (franç.),  anticc  178M,  1 1  plus, 
autres  penonnages  de  la  lutîme  ianùllc  svai  men- 
tionnés lionnrnhlemeot  dans  les  fastes  milit«ll€ll 
Ru>*ie  dapota  le  coameacemaai  dit'  lA^. 


i.  kjui^cu  oy  Google 


(  } 


6AIL 


G&LL  on         en  latin  Gttt/iu  (8t)  ,  9  M4m»pômrnht,  ât  Nitvarn^et  ém  fUmâr9^ 


'Clermoot,  ver*  l'an  ^Srj ,  se  fi 
•OD  grand  savoir  vt  m  pielc  csempl.,  du  roi  d'Ans 
mtn  Thierry  «  qui  r«pp«la  à  «a  cour.  Il  at«i«ta 
anx  eoacUw  d'OrManiM  54l  •(  549 .  «t  m.  m  Si^, 
L'rfglii*  honore  ce  nint  t*  I**  joulet.  Grégoire  ée 
Toun  .  s<  Il  nevpu  ,  a  i^crit  sa  vie  ,  et  Foilunal  a 
chante  sa  peattence  et  »a  vte  pieuse  dans  une  e'pi> 
taphe  en  vers  instfrée  au  i^*  lirre  do  te»  poésies.  — 
Gall  (St),  sS*  e'vêque  de  ClermonI  ver*  l'an  65o , 
rst  au  t.  d'une  lettre  à  Didier,  «véifue  de  Calior*.  — 
Gai  t.  (Si),  né  en  Irlandi-  dan«  le  6'  S.,  fut  ciiscijilc 
4e  St  Colombao  t  ({uM  accompagua  «u  France  en 
585 ,  te  retira  |plne  taré  en  Suisse  .  y  fonda  le  mo- 

Tljxli'rr  âr   'stin    ninn  ,  Cl  tll .  tn  64f>.  H  a   Ijiajé  un 

«iiacuuit  uu  srriuou  cooau  ausisi  s>ous  li's  titri;s  (!'./• 
bn  gé  lie  doctrine  chn  tienne  et  Manière  de  goutt. 
VEgUtê  «  ioMk^  dans  le  ^  voL  dea  £«ctionM  oMi^. 
aHenriCenitins,  Ingolstadt,  l<M4t  ctitn*  io  rAr* 
«auru  j  nt/;/it/fn«iii^niM  de  Jac^ct  Baene|e ,  Ama- 
tcrdam .  172S. 

GALLAIS  (  Jëan-Pif.rrc),  he'nedictin  .  ancien 
pri  Tess.  (le  philosophie»  né  en  1756  à  Uoud  (Maine- 
et  LoirtX,ni.  à  Paru  en  l8ao.  correspondtol  litl^r. 
de  l'empereur  d'Autriche,  «'allira  quilqut»  persé- 
cutions et  heaucoup  d'épigranunea  par  le  xèle  qu'il 
déploya  dans  de  nombreux  tfcrittoontre  1m  |»lin- 
eipes  (le  la  révolution.  Le  courage  de  cet  aut.  est 
heaucuup  plus  remarquahlo  cfue  son  talent.  Parmi 
les  diSerens  ouvr.  de  J.-P.  Galla  s  nou»  citerons  : 
Jppel  à  ta  postérité  *ur  U  Jugement  du  roi,  Paris  , 
1793  ;  ffitt.  dm  tB/rueltd9r,  du  18  bntmutirt^du 
ao  mars  :  fftSt.  persane  .  Pnris ,  T7H9;  Eludes  de 
intérêt. ,  d'hist.  et  deohdoi.  ,  ,  2  vol.  iu-8  , 
véiinpr*  en  1814  lous  le  titre  de  Cours  de  tittcvat. , 
d'hist.  et  dé  phUos,  ,  etc.  ;  Hist,  de  Fmmct  depuis 

ta  mort  dt  tonis  XVI  iiisqu'm  90  not».  l8t5  . 

pour  sct\>ir  de  snHe  à  l'/usf.  di-  Fia^icr  d* Ânijttctit . 
GallaiS  a  couperti  en  ouUc  a  la  rctlaclun  ilo  piut. 
écrits  péfiod.,  cl  a  fourni  des  art.  à  la  DiK^r.  unit'. 

GâLT.  A.ND  (PiEKiK),  profoM.  an  collège  royal 
de  Fr.,  né  en  tSio  i  Aire  en  Artoit ,  fit  set  études 
à  Paris  avec  «ucci»  ,  devint  |nincipal  du  collrje  de 
Boocourt,  put*  recteur  de  l'univeiaite  en  ifi^J ,  fut 
tMHnmé  par  François  l'^  è  la  cliain  d'éloquence  du 
collège;  royal  en  i.'>h'',  ulitiiit  un  canonicat  à  Notre 
Dame,  et  10.  eu  ix>ç)  Il  était  lié  avec  la  plupart 
taeans  français  de  »ou  lumps ,  et  compta  parmi 
aet  ëlèrea  le  célèbre  Adrien  Turnèbe  {y.  ce  nom). 
On  a  de  Inilee  oovr.  eoir.  ;  Ormtio  im/uHtr»  Frai» 
Cisco  Francnnim  regi  f'mn,  .  ia-4,  tra- 

dnit  eu  fritnçais  pat'  J.  .M  <>  ini  .  même  année;  Pro 
aeiold  Fortsiensl  cuntm  '  <  t  i/n  acad.  F.  Bami 
oratiOy  ib.,  tdSi.  in-4  et  in-b}  Cn^cfo  rece^  td  et 
rébus  à  Fr.  lAtlharingio ,  duc»  GtfifJo....  geslis, 
Carmen  elegi'"  "  " ,  ihid.,  i558,  in-4  ;  P.  C.,steil..ni , 
miiypi  F  fanent!  tlecmosjnarti ,  vUa  ,  ihiJ. ,  tir;^  , 
in-S;  Observations  sur  les  institut,  de  Ç'uintHien , 
insérées  dans  les  éditions.  d«  ce  rhéteur  inipr.  i 

Pans,  li^y*  «"-fwl-.  «•'•  'SS-I. 

GàLLA^iD  (ACGL.STI.\  eonsiillet  d'etjl,  ne  Ter» 
iS^OtOMTÇa  d'abord  la  proleasion  d'avocat  au  par- 
lement de  Paris,  parvint  ensuite  auK  places  de 

inlire  du  consul  d'i'tjl  et        <  nrrscil  prive,  r  (  m. 


nant  le  droit  du  roi  (  Luui*  XHÎ  )  au  rnyaumu  d* 
Navair^  y  etc.,  Parij  .  itx^S,  mful.  A.  Gallend  a 

entre  aatrcs 


mel 


yen  164*^'  s'élatl  apL)lu(ue  a  l  eiudc  de  l'hiit.  ru 
f^dCfeliaAt  lea  droits  du  roi  sur  les  domaines  de  la 
ronronne  qui  avaient  été  aliénés  par  le  malheur  du 
temps  ou  usurpés  par  des  prineee  Toîtint.  On  a  de 

lui  :  Viscoiirs  sur  l'i  lal  de  !a  ville  de  f.tt  r.ui  firile 
et  toucitani  ses  tincicns  pri^iU-f^es  ,  l'am  ,  j6at>, 
Vl^y  réioipr.  ibid.  ,  in -8.  cl  inséré  dans  le 

tome  XllI  du  Mercure  /ranç.  ;  'I  r.  du/ranc-^lieu 
sans  titre,  ib.,  1629  et  164-,  in-4,  «n  latin  cl 

inséré  dans  le  lec.  de  Fendes  imperu  fiancisci  de 
JkbiUec  ;  des  Antiennes  enseignes  et  étendards  de 
Wnmcêy  de  Ut  chappe  d»Si  dTnr/in,  etc.,  ib.,  161^7, 

in-4  t  ic  ' ilnns  le  tome  2  i^f*  ■Antiquités  de  V 


laissé  en  outre  plus.  MSs.  importans ,  en  In 
un  Tf.  d*9  dtkigtoU  H  d$$  Vesitàaii^  4  vol.  i 
et  nne  JKit.  d«  In  wr/omu  m  PVware.  * 

GALLAND  (Antoinc),  orientaliste,  prefceseer 
d'arabe  au  collège  de  France  ,  numismate,  de,  ne 
en  l64l$prèa  de  Montdidierea  Picardin»  îm  pnafi 
paovret,  vint  i  Paris  à  l'ige  de  i5  ana  conlsneer 
ses  éludes  au  collège  du  Pleasif  :  H  toivtt  tea  conn 
de  languef  orientales  du  collè^o  de  France  .  arcom- 

rigoa  ensuite  M.  de  Koinlel ,  ambassad.  de  France 
Constantmoplo ,  Ct  nvee  le  mé»»  In  voyage  de 
Constanlinople  après  avoir  arqtiis  en  pfti  de  te«pi 
la  connaissance  du  grec  vulg.itre,  rciiat  directe- 
ment de  Sync  en  France,  et  repartit  hicnlAc  apaÉl 
poar  le  l^cvanl  dana  le  knt  d  jclMrels«r4<»natf> 
daaiea  dont  U  avait  ddî»  Cnt  on*  eoUoetinn  Ineade 
stio  premier  voya«;e.  Lue  troisiimc^iciiriion  ç».  or 
le  même  objet  lui  valut  le  titre  d'antsquatre  du  m. 
Galland  fut  reçu  à  l'académie  des  inacriptiou  ci 
1701  ,  ohlioi  la  chaire  d'af«k«  nn  coU^e  royal  «o 
1706,  et  m.  en  171.'».  On  a  de  ev  aaraoi,  siasple 
dans  ses  nia'urs  et  ses  inunières,  comme  oja> 
ouvrages:  Trois  lettres,  touchant  la  critt^we  ée 
H,  Cutllet ,  sur  le  wtyage  de  Cric»  db  5j^nn,  imp. 
avec  la  réponse  de  Spon  ,  Lyon  ,  1679  .  ia-i3  ; 
rotes  remarquables  ,  bons  mots  et  maximei  dct 
oruntanx  ,  etc.,  Paris  ,  i6j>4  ■  lu-i  2  ,  Lyun  .  lÉ^S, 
Paris  ,  i-jv^  et  17^0*  itt-lS}  Lettres  lirtvtimtÉ  i  i^C 
des  quati^  GwdUta ,  pr«iipém  pmr  iet  naé^rike , 
ibid.  ,  1696,  in- ta  ;  /.et très  toncftunl  qunîre  .•^<*- 
dniUeS  ant.  ,  pub.  pjr  le  P.  C'.lianiitlar^  ,  <ùaea , 
1697  ,  in-i«;  Lettres  lout'/i.mt  la  nmiveUe  erplias- 
tiôn  trusté  médttiliê  d'or  tiu  cakù^  dm  rvt ,  ib.d.. 
i(k)8  .  sD'in;  une  antre  lettre  snr  lo  m^me  sb^h. 

imp.  dans  le  J.'ii  H  il  l  .  fr  \  .-ii:  r>  i  ru  l5  JOÛC  l'"<>j. 
Vbserv.  surquclqiti%  mfJilliif  ■i  de  'r«triC*tS  te  père 
etd'mmtres,  etc.,  ibid.,  i;ni,  m-H  ;  «/r  /  Or^o^tf 
du  progrès  du  oi^fé^  trad!  de  l'arabe ,  ibiJ.,  1^09  , 
in-ia  i  les  Mit  te  et  une  nuits,  contes  uruùet ,  uaé. 
en  français  ,  Parii ,  170:1-1708,  ta  rot.  in- la,  sm- 
vcnt  reimp.  :  la  dernière  édition  o»|  celln  p«k>  par 
M.  Gauthier ,  •eocdnaaddîtîona  ,,Pnrl».  ift^-sK, 

l)  Vid  i«-8  ,  3T»T  pravuir  :  r',  ,î  ,  r.  •  tniv. 
tuiiic  Galland  tluil ,  tu  graiiae  partie  .  ta  rcpuà«i»»a 
dont  il  jouit  ;  BelatwH  de  la  mort  du  tutiliam  Os- 
man, etc.,  iraduiu  do  tnrk,  167^,  sa- ta;  tes 
Contes  H  ftddtM  Utdtettmeiée  Pidpatm  de  Mmnu, 
Irad.  il'aprA»  la  version  turque,  et  puh.  »pi.*  la 
mort  de  Callaud ,  Pans  ,  1734,  a  voà.  tn-iaiia 
grand  nombre  de  dtsctmrs ,  measoireff,  dittertf 
liOM,  Ole,  aurdeaaujola  deuuroismalique,  de  hl- 
Idratnyn  racientU  et  orientale .  etc.,  iuièrès  dans  le 
recueil  des  Mém.iirrs  de  l'acudcmie  des  imtf.rtf 
iton% ,  dans  le  Mercure  de  France  «  le  Jemnsul  de 
TrevouT  ctaulrea  rccuatU  Mf ana et  I iltdiaircs. G^ 
laud  a  laisse  en  outre  qninxe  ouv.  MSs  ,  dont  la 
plupart ,  trad.  du  turk ,  de  l'arabe  cl  du  pcr«a«, 
existent  a  la  1  ibliolli.  du  roi. —  G. vLi. An»  (Julien], 
neveu  du  précédeut ,  se  livra  à  Tetude  des  ISMf 
oricntalei,  et  ftil  drot-man  (interprète)  dans  lel 
V  itif.  On  :i  de  lui  :  H^cueii  des  tHa  ri  leremo' 
du  paennnge  de  lu  Mecque ^  etc. ,  Paris,  ijii» 
in-o.  Il  a  laisse  MS.  un  récit  de  la  pr.a«doGaa** 
tantinople  par  Mahomet  U,  trad.  d'un  auL  (rte. 

GAIXArDI  (Ai«ob£;,  ecclésia&l.  iial.  du  lif  S., 
prêtre  de  l'Oratoire,  a  pub.  les  deux  ouvr.  soiv.  : 
Bttfiiotli.  vtt.  PtUntm  atUtçuorumtfue  scripionm 
eccleum^  etc., Veniae,  t^fij-Si,  14  roi.  in-Ai  l»r 
veiuslis  canunum  MtlttlMtdétt*  dttMft,  Sjâêtt^ 
1790,  a  vol.  in-4.  ' 

GALLARD  (Germais),  docteur  dr  SorU>Boe, 
né  en  1744  i  ArUoay  près  Orléans,  ât  sc«  tiuém 
à  Parts  avec  distinction ,  fui  nonind  en  (771  diitc- 

ur  îpiTilnr-l  rîc  |\«r  !,.  Militaire  de  Paris 


rUf  par^uvai,  cl  séim^r.  à  i'^uut  eu  i^ba,  m-lâ  ;  '  puu  grand- vtcau-a  cl  iLmomn  Un  iioniai  pcnbl 
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GALL 


CM  dmîen  enploU  peaduit  la  rtfroluUoo,  «l'vecat 
dani  l'ottfcarité {  «n  i8oa«  «PImI*  à  UDecbaired'^* 
loqucnw  Mcrtf»  ivn  b  raeiilu  d«  Uiio1ogi«^n  r«> 

fusa,  le  coolenUotJd'uoe  petite  pUce  dans  une  det 
cutnmiiaioD»  de  l'univ.,  et  m.  en  i8is.  H  avait  ét^ 
cfaargtf,  par  i'auemUUe  du  clergé  de  France  de 
178a,  de  diriger  l'edilioa  im  ffvww  dm  FénéUm 
(in-4);  le*  relardtqn'il  appoMa  daiu  cette  pablicaL 
lui  firent  adjoindre  le  P.  Querbeuf,  qui  c<  iimij 
l'Mlilton  jutqu'aa  mavièaie  vol.  GalUrJ  entrcpni 
nlmtord  dedoaneriiMédit.d«awfmefii  de  M.  de 
Beaufaia,  er.  de  Senet,  cl  cUe  parut  en  1807,  Paru, 
4  vol.  iD'ia.  LVditeur  n'y  a  point  iiuer<^  àvuxdtsc. 
prononcét  aux.  EMemblévt  du  cierge'  et  deux  term. 
Mr  la  cèiM.  Il  devait  y  joindre  un  êlu^e  du  prélat  • 
wuAm  il  ■''•clitva  point  cotle  compotitioo  ,  aoot  vn 

fr.TC'n^'nî  fui  iinpr.  i  part .  iSu",  ti,- i  2  .1i  60  p  i^Ci. 

ivALL^  (^ATUiA»),  leltl-iMdreciial  iàraiéeê 
iaperialea ,  ad  «a  tSog  dan»  la  eoflil4  d«  Traole , 
fut  d'abord  paiPt  pw*  ëcnjar  d'un  aeittattr  da 
BauffraHMttt  \  uti  aat  ^raaa.  armât  dana  Ta  gaerre 
ilr  l'K^pagDu  contre  la  havuit-  eu  1616 et  1617,  pat» 
«uauiie  au  service  de  l'em^cr.  Ferdinand  II,  cervit 
•om  laa  Ofdraa  du  célèbre!  illy  (v.  ce  nom)  dans  k-s 
campagne!  contre  le*  Sutfdoia  et  le*  Daaoia,  a'elwa 
de  grade  en  grade  i  celui  de  général ,  commanda 
un  curpi  de  Iruupc*  cniplov  e  vu  Itulie  conli  c  le  iluc 
da  Mantoue ,  fut  mtoiatrc  pléoipoleotiairti  de  l'vm- 
paraur  pour  l*aidculioa  dn  traita  da  Cbaraioo, 
rniiclii  en  l()3o  .  rf\inlcn  Allemagne  prendre  un 
coDiinandcmcnl  luuà  le  comlu  du  W illcwilma  (v. 
ce  nom),  refusa  de  servir  lc«  dcsicins  de  cet  aml>i- 
tiaai  ndnând  «  oL  la  dâaooca  i  l'aroparaar.  Ferdi- 
nand Il  «  dant  «alla  eîrconalaaca  critique ,  invaatit 
Gallss  du  ronirniindement  supriMrK  :  r  r  [  rlui-ci, 
après  avoir  liutitleLiieut  déjoué  les  prujt  u  de  Wal- 
Jaasteia  ,  continua  de  donner  daa  prauva»  da  sa  ca- 
paciltf  et  de  sua  aèle  dana  laa  caoraagaai  au  1  vantes 
en  Allemagne,  an  AUaca,  en  Franclia-Conite,  fie, 
l  'iii'  a  (our  vainqueur  ci  va:iicii.  Lu  Ji-riiiiTC  cam- 

{>igne  qu'il  lil  contre  les  Suédois  .  en  lt>44  •  «Ql 
'issue  la  ploa  dëaaslrcuaa  t  et  lui  mcnta  ,  dil  Scliil- 
1er,  laréputat.  d'être  le  premier  géuéral  du  monde 
pour  perdre  un«>  année.  11  ne  ramena  en  I^obéme 
<|U*Uiie  poigiice  <U'  :>(ddals  cxU'DUCs  ;  i-t  cette  culas- 
irophe  lermmj  sa  carrière  militaire.  Kpuise  par  \ti 
fatigues ,  accablé  par  les  infirmité!  et  le  chagrin  , 
(î.clîa^  nî.     Viennu  <  n  l*>'[7-        "f  lui  rrUiM-r 

iiii  iaiig  «iislin^uc  parmi  lu*  iliu:>li(.':s  cjpil.ii^e>  de 
l'(:poipi«  ,  malgré  aea  darnicr»  revers ,  qu'il  faut 
p«ut-éir«  atlribuar  à  aaa  trop  grandes  complaisance* 
pour  If*  «oMata  dont  il  était  l'idole  «  el  parmi  la** 
qiirli  il  ni-,  !n(eait  d'enlrclcnir  une  Jiiciplioi:  so- 
vèrr.  On  peut  consulter,  putir  rt-nscinLledes  détails 
du  la  vie  militaire  de  Gallas  ,  VBut.  dé  tm  fUêm 
dê  trente  nns  par  P.  Scbiller  [y.  eanom}* 

GALLATI  (  Ga&pard  ),  prem.  colonel  du  r<>gi- 
mrnl  «lis  ^-udt->  iiii^^tM.  lU'  <lani  le  ijiiImh  d(; 
Glaria  en  ij3^,  entra  au  service  de  Fpocc  en 
l5fo«  davinl  cdpitaioe  d'une  oompagnia  da  sa  na- 
tion ,  qui  fut  licenciée  eti  liîjB,  fomiiiaoda  ensuite 
plu*,  autifa  comp.>|;iiirs  qn«  U  Suisse  envoya  de 
nouveau  sous  Henri  III,  lui  anuLli  j>ar  te  mu- 
M*rque«  cl  comblé  da  faveura  par  Ilruri  i  V,  dans 
l'armé  dnqncl  il  combattit  avec  une  grande  dis- 
tinction, i  la  journée  d'Arqnr?  {21  st  [)l.  l^lf^). 
Lorsque  le  rr-^inienl  «îi'î  i^ii  1! r ,  huis^ci  lut  créé  en 
1616,  Calljli  ,  cjui  ii'.ivjit  [H  ii.l  :  '  <-  U-  iti  dislin- 
gaar  dan*  les  diflereutaa  caii>p.j|;n«s  du  régiment 
préietfdaot ,  davinl  cotoaal  piuprietaira  dec«  corps , 
et  en  conserva  le  coBoiaadaBiaot  jtta^\  aa  mort 
arrivée  en  ifiiH) 

GALLATlS  (  JcAtr.Loms)  ,  médeciti ,  né  à  Ge- 
nève en  1751  .  (ut  éliva  et  ami  da  céléb*  Troncisio 
(  V.  ce  nom  )  ,  reçut  le  boooal  da  «locleur  I  Mont- 
pi'ilx  r  ,  di  vint  luedeiin  du  duc d'Orléaii:)  aiiiti  que 
de  rUuspice  fondé  i  Paria  par  madame  ^'cck«^ ,  et 

a»  ea  1783^  On  •  d«  iui  «sa  fhturUdi»  4*  aqud , 


in-4t  II  t^'^s  (>^'f<.'"''''i'i'>n^  iur  hsjiivrti  mig%ikg% 
Paria,  1781,  io-8.  —  Gallatim  (  Eaécliial),  da  la 
méma  famsila  que  la  préeédaat,  paalaor  da  l'MJaa 

de  Genève,  m.  rn  p^l,  a  laiué  un  recueil  da 
Sermons  sur  d  iver»  tcs.lcs  de  l'Ecrit.  saittU,  Genève  , 
1730,  in-8. 

GALLË  (  pRiLirpE  )  ,  gravaor  hollandais ,  aé  k 
Barlem  an  l537  ,  vint  s'établir  à  Anvers  ,  oîk  il  00 • 

V  rit  un  magi-iij  d'estampes  ,  et  m.  eu  161Î.  On  lui 
diui  plus,  recueils  tant  de  sa  composition  qua  da 
celle  d'aalraa  |nvaiufl ,  d'apréa  daa  paialra*  ta* 
mands  ;  nous  citerons  ,  entre  autres  ,  une  suite  da 
portraits  d'bommes  célèbres  des  lû*  et  tô*  S.,  dif- 
lereuti-i  suites  du  vieux  et  du  nouveau  Testament  « 
cl  /m  Tic  et  U*  imracl»â  d*  Ht*  CmUttrim^  aa  34 
pilccf.  —  Gaiu  (TbMova) ,  m*  alntf  èm  ftieil 
dnnl ,  comme  lui  graveur  et  marrliiiul  1\  «itampes  , 
né  à  Anvers  en  i  j(n)  ,  vuyagea  dan»  au  jeuaeise  ea 
Italie,  et  séjourna  à  Home  peadaat  plus,  année*.  Da 
ratonr  à  Anvers ,  ii  publ.  un  grand  nomb.  d'oavr., 
toUd*aprèa sa*  propres  dessin*  ,  soit  d'apr^ Robens, 
Stradaii  et  autres  maiirei.  Les  |  rinc  j  .iui  sont:  la 
nie  de  St  Jttsefth  ,  en  28  pl.  ;  ie  Comte  L  golttto  avec 
sf$  enfant  dam  la  tour;  Corné  lie ,  mèrg  det  Gme^ 
oi^.  etc.,  etc. —  Galle  (  Corneiie),  dit/e  ^^icuur, 
■UK^uiné  du  précéd.,  né  à  Anvers  rn  l570,  fut 
I '#rffv c  de  scn  peri  ,  lI  la  surpassa]  lie  beaucoup 
ainsi  que  son  ircre  aîné.  Comme  celui-ci ,  Corneilla 
Gt  le  vujrage  d'Italie ,  y  «éjoama  loog-tampa  ,  s'y 
perfectionna  dans  le  destin  ,  revint  à  Anvers  ,  et  s'y 
étalJit  marchand  d'estampes  ,  sans  ucgUger  la  pra- 
tique de  son  art.  Il  a  gravé  un  gr.  nombre  de  por- 
trait* d'après  Van-E^ck,  ootaromaut  cauK  do 
Cktn-tts  l^v  et  da  «a  famma;  at ,  daaa  la  gaar»  bis- 

tori'i  i«  d'aprèi  Bubens  ,  Raplu' 1  .  Annilul  et  Aug. 
(-arrat  lie,  Paggi ,  F.  Vanoi  ,  Zuccliaio  ,  et  plus, 
autres  maîtres  de  l'école  italienne.  —  Gallc  (Cor- 
neille ) ,  dit  la  Jrsiwa ,  fiia  du  précédent*  fut  élève 
de  son  père,  mait  n'attaigait  point  ton  tolenu  Se* 
meilleures  producl.  sciiii  des  portrait*  ;  ses  fsujels 
d'huluirc ,  d'après  Rubeo* ,  D.  Tenter* ,  G.  da 
Crayer,  et  autres  paintm  flnmaada,  aAat  d*ana 
touche  bien  intérieure. 

GALI.E  ou  GALL.€(JS  (SravaTt»),  pastaor 
do?  églises  illn  1; ,  ,  lî  [■  7. .onr  ICI-  rt  li i:  Harteni ,  né 
à  Uoitcrdam  en  1G27  ,  m.  à  Campen  ver*  la  fin  do 
1709 ,  cniliva  la  lîtimatara  aaeicnaa.  Oa  a  da  lai  x 

Diisti-InSiones   de    sybiHit    enrumrjue   ortirutit  , 


Amsterdam,  l'>i>8,  in- 


4; 


il  y  a  juinl  une  aulra 


lisserui.  sur  le  Hercitlet  Ntigutanut^  X<6v]lAtxel 
y/ci7(^oi«  hoc  *tt  Sjràiiiuif  oracHim,  aaaqaola 
if  a  joini  laa  Omenta  magieu  Zoromttrit;  Jttfmm- 

ftjc/it  oneirvcrtinnm  ,  etc.,  iLid.  .  l^j,  in-A, 
grec  et  laliu  ,  uvcc  uiUei  et  cuuiineiit  i  une  rdit.  da 
/Mdancu  avec  des  notes  ,  Lejrde  ,  iG(m),  la-8. 

GALLKGO!»  (FcalItKAitD),  pcintra  eapagnol , 
né  â  Salaman4|na  en  i46i  ,  m.  en  i5So,  iroila  le 
genre  il'Altierl  Durer  ,  (  i-.  ce  nom  )  au  point  fu'  a 
a  quelquf  fois  confondu  ke»  uuvr.  de  ces  deux  ar- 
lislrs.  On  a  de  Galli>gos  une  Ste  Viergt  «swr  i'aa- 
/nnl  Jéêmt  dmt  tes  brat ,  et  à  set  côtés  Si  .fndrê 
et  St  Cttvtttophe  ;  plus,  autres  tableaux  represeu- 
tant  St  Mirhi  l ,  St  jntoine  ,  l'adoralian  det  mngifg^ 
conservés  dans  la  cathédrale  de  Salamaoqaa. 

GTT.LELLA  (CBAai.u-AiiToiKB),  accléa.  iial., 

li  ■  I  siioe  dans  le  16^  S.,  a  laisie  uu  écrit  intil. 
lia  i'uli  um  inteUtffentiain  iu^er  tejLtum  Lvang.  ad 
dubiorum  su  lut.  formant  reditci..  Gênes,  1643. 

GALLETou  GALET,  (N.),  acciésiasi.  û-.Tam. 
ché  au  célébra  arehavl<pia  da  Cambrajr,  a  ^rit  la 
vie  de  ce  prélat  sous  ce  titre  :  i?rc.  det  principales 
vertut  de  Fineton  ,  >anri ,  1725,  io-ia  ,  très-rara. 
On  a  encore  de  lui  une  DitterUtt,  dogmat.  et  «m» 
rate  sur  im  dottringdéi  imdutgtmeet ,  sur  ta  foi  det 
miracleêet  iurtaprat.  dn  rofolro,  ib..  I734>  iU'lS. 

G  VLLKT  (N...),  [  '  u  français,  chansoaaiar 
du  ib"  S.,  né  ver*  1700,  fui  marcbaad  épiciar- 
drogoiaU  I  Pan»«  tleal  dtat  «m  M«Utd'aDit«a 
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at»c  Piron  ,  ColU,  y»T«rt,  Pan«r<l  (  v.  cet  nomi) 
«t  oaelif.  aotTM  gMM^cWttVM  d'un  earaclire  anui 
}«vwt        t»  lie* ,  Bi||lîfM  N«  aflWn  par  raile 

de  r,-ti#»  liaiton  ,  finît  \^3r  fi'in-  I>ar(qurrnntr  ,  rt  m. 
iotolvahle  en  t^Sy.  On  ronnait  de  lui  piai.  op^rat- 
•Omiqut-s ,  parodirt  e(  naradet ,  qu'il  donna  trul  un 
m Mcitfl4  av«c  Piro», Paosrd et  Poalatt  (ces  pièce* 
«mt  reit^ct  manntr. ,  I  l'cmceptton  êe  PoUdUuth 
niileitr ,  ]ijrj(l(>  vn  im  acte,  impr.  à  Parts,  l'fio, 
in-8);  et  de»  Chaoïoni  ou  ^aud  cri  II  et  <{ui  ii'tiDt 
jamait  ixi  r^uaia ,  n«U  qat  Ton  trouve  3eos  dilTo- 
rcna  recueil*.  Le  earectère  de  Gallct  est  dépeint 
dan*  le*  Mèm.  de  Marmonttl ^  et  dans  une  coniedie- 
vauderille  de  MM.  Morraa  rl  Franns  Dalbrdo  , 
tatil.  :  OaHtt,  on  /•  Chmiuonnitr  droguiste^  reprëi. 
«B  180O  à  ParU  nw  1*  thMtre  dceTaritfiA.  —  Un 
autre  G  Ai.Lr  T.  joueur  de  Aéa,  fatnrnt  dans  le»  X&* 
«t  17*  S.,  ett  menlionnë  dan»  la  14*^  »alire  de  Be- 
gnier,  dan*  la  8*  de  Boileaa ,  etc. 

GALX£T  (Jac<^'U),  anci««*nptfr.  du  sc^miiK-ilru 
de  St-Loni«  k  Pari» ,  ai  à  Lamhatfe  (6ret.<^ni-;  mu 
le  milii-u  du  17' S.,  tii.  en  I7tî6,  cure  »lc  dompju» 
dao*  le  diocèse  de  Mcaux  ,  s'était  lirr^  i  de  pro- 
fondes recherche*  sur  l'hist.  de  Bretagne.  XJAhi 
Datfontninrs  fit,  d'une  partie  difrcttiruie  do^^ 
vail  de  G  .illd ,  les  I.  5  et  6  de  son  Uiit,  drsjfts 
dt  Bretagne  ,  <}ui  [>ariiriTH  m  17.^2^;  il  a  étc  r^in  p 
i  la  io  du  t"  vol.  Je  VBiit.  dû  Bretaga*  de  dom 
Moriee ,  ifui  l'a  liMtteoap  am Aiortf  ^  tant  par  an 

priiprcs  corifft.  qui'  par  la  rcstil.  lîti  tcxic.  i!'j|ir(>s 
le  MS.  orisinal  que  poi*»ëJatl  le  card.  de  Roliin. 

G  ALLirm  (Pii»aB«LoQiO ,  lavant  litfo<dieiin 
italien  ,  né  à  Rome  en  I7s4«  m*  «n  t7<)0  ,  s*ocetipa 
toute  a  ^ie  de  recherche*  lar  t'atitiquitc  et  sur 
l'hist.  litli'r.  cl  <  icit  *.  ili-  l'Italie.  On  a  <!o  hii  un 
grand  nombre  d'ouvr.  sur  ces  mata  res ,  dont  les 
principaux  sont  :  ZetUra  intornt»  la  vera  e  sicurn 
origine  Ji-l  ren.  orJine  de  PP.  Gii-olnmini,  Bi  ino, 
iM-4  ;  Capenit  municipio  de  ttomani,  iLiùt  ai, 
1756  ;  GaVbia  aniica  ciltà  di  Sahina  scoperta ,  etc., 
ibid.,  17^7*  in'4i  v€$t»rario  dtlla  sania 
romttna  Chirtn,  tHiCono^  ibtd.,  1758  ;  Memori*  di 

trf  nntichr  ihir-sr  Ji  /r..^,«tc.,  il. id. ,1765;  fîn^to- 
n&fnenl0  di:li'  i"  ' ^'"^  ''  il<c' prtmi  lempi  deW  nba- 
dia  Ftorentinn  ,  ihid, ,  1773,  in-4  ;  Del  pt  imicero 
dftirt  iitnia  sede  apotlolu  »  e  di  mltri  H^iiah  mag- 
giori,eXc.  iliid.,  1776,  in-i2;  Hfemortt  per  set  vire 
alla  iloriit  délia  vtta  dei  cut'dtnale  Dontenico  Put- 
êionêif  etc.*  ill.*  I762.  On  doit  ausii  au  P.  Galletti 
colleetlOB  des  inscriptions  du  moyen  âge  <pii 
ae  trouvent  encore  dans  plus,  contrées  d'Ilalic,  piil>. 
à  Borne  de  1757  i  1766,  5  vol.  in-4  >  pul»l»c-  <!'• 
plus.  Iettrr«  int  ilitt-s  de  St  Uatile-le-Grand  et  lin 
Yënp'rable  Bède  ;  et  de  trois  Discoun  dtt  Th.-Ph. 
J/tgftirami  dt  yoiiwr.  ^  Un  antrt  GALifiTTi 
(Tommaao),tn  1j1  .'/*f ,  cccIcs.  ila!  du  }7'"S., 

dect.  en  droit  ci\ il  t  t  cittunique  ,  n'i»l  cuntiu  t|ite 
Cennia  auteur  d'un  rommenl.  sur  le  psaume  XXU  , 
a«n*  la  litre  de  Beligmsu»^  etc.,  Ljon,  l6i5f  in-ia. 
GALtl  (Febdiuakd).  V.  Bibbiit**. 

GÂ.LLI  (N.)  ,  protest.inl  ,  ù  !Vînic5,  cl  rrHi^^ir 
1  Loodrca  après  la  re'vocation  de  i'edit  de  iNautcs,  a 
pnb.  de*  Mem.  de  la  guerre  de*  Céi'cnnes  sous  le 
colonel  Caviiliri  (<  n  iiii^,!  ),  172G,  in-8.  On  9^<en*é 
<juc  ctlumr.  ii'c'uit  ({uu  Ia  trad.  des  inciu.  i  cdiccs 
en  franç.  par  Cavalier  tui-mi;ino  ;  mai*  il  est  plus 
vniaenblaJila  oua  c'«a  une  production  ohginala 
comp.  d'après  les  récits  de  ce  etief  des  eamUardt , 
et  qui  rrnficrmp  d'aijlfur»  de»  fait»  cor.tic.tivf';. 

(»ALL1CA^L^S  (  VliLr.ATH.s  )  ,  séurfl.  lutu,  iî.«u* 
le  3*  S.  de  l'iTO  clirèl-,  fut  l'un  des  aul.  des  Scnp~ 
torti  hiH'  Mugusta  ,  pub.  à  Lejrde,  iO';o  et  167 1  , 
3rol.  tn>8  (v.  Spartien).  —  Il  n«  faut  pas  le  cun- 
foodr<:  avt  c  un  auire  GALUf  \M  <  .  rnusnl  sous  le 
règne  de  Constantin  ,  et  qui  soufiVit ,  dit-on,  le 
martyre  es  36a  a  Aleiandrie  par  «rdrada  l'euipc-i . 
Jnjien,  surnomme  l'jiposlat. 

CALUCCIOLI  (j£ÀJf-£ÀrxiSTE},  ccc]csia«U(|ue 


l'ai.  ,  S3V.  oriental,  et  antiq.,  a^  k  Venise  em  J^'iA  , 
m.  dans  la  n><me  «iiie  tm  1806,  y  peofeaea  Un 


langues  greeque  et  b Aréique.  On  a  de  M 

snitres  ouv.  :  îhtionarir)  latino-  tint,  del'a  sacrn  Bl» 
Itita  i  Mem.  vtnett  anlu  he  ,  prujane  ed  eceifs^, 
Venise  ,  1795  ,  8  vol.  ino8  ;  plosieufv  tred.  ital.  de 
itère»  graes' «t  béhren»;  la  finad*  «aUe  d«»  is  enl. 
ni'f.  du  TftetnursM  mmU^téUâmm  i 

lini  ;  el  nn<-  eJit.  de*  OEuvrctdti 
Grnnd,  Venise,  ty  vol.  io-4* 

GALUEN  (  P.  Liciivics),  fils  de  Valértai,  fiât 
associé  i  l'empire  en  353  de  J.-C.  Son  père  afant 
é\é  ftit  prisonnier  par  Saper  en  aSp  ,  il  ne  fit  rica 
]i  iiir  '«•  tirer  de  capiiviir,  et  l'empreata  de  ae  Caire 
nommer  empereur  l'an  iSg.  Il  ae  plongea  dana  la» 
excès  du  Iwie  al  de  la  dAmcW ,  et  me  dat  la  «•» 
•ervalioR  <lr  i  n  (rAoe  et  «If-  proTÏnces  qu'an 
courage  d'(M<  lui ,  roi  de  Palmure,  un  de  ses  al- 
lies. Soui  ^  Li  T  gne  les  barbares  enrabtrent  !• 
Gaulée,  la  Gcicc  et  FOrient}  trente  géi^.,  coenvs 
son*  le  nom  de  trente  tyrans ,  prirent  la  ptmrpre; 
.\nrfolo  .  l'un  d'eu  «  ,  (■t.n:!  \  enu  l'atsie^er  «latis 
Miian  ,  il  fut  assassiue'  peiniant  ce  si^ge  l'an  9681 

GALLIMARO(JsA««-l^rME),  instilutenr  et  prof, 
de  mathématiques,  mort  à  Pari*  en  1771  à  l'âjçe  de 
^  ans  ,  a  poh.  les  ouv.  »um'.  ?  t'Jrithmét.  déamt- 
''■ntn-t  ;  l'.^/i^cttre  PU  l'fxnthmétique  littérale  dé' 
montre» ,  en  a  tables ,  chacune  d'mie  fasUle  d'ïna- 
preeskm,  1740*  »-8;  Gé«mtét.  éUmtmt.  J'KmMh, 
3v.  r  snpple'm.,  1736  ,  17^0  .  în-ra  :  Sturr'rf  dm 
fnù  itl  numenque  ^  etc. ,  1750  ,  io-ia  ;  tes  SetUoms 
coniques  et  antres  courbes,  traitées  profondémeaf, 
inUi  .  in<9  ;  Méthodt  tkéor.  «t  pmt.  JPiuHàm  I.  , 
d  algèbre  et  dtt  géowtdl. ,  ndu  à  Im  jsmrtéê  tU  flsnC 

le  mi  n, le  .  17I3,  iu-i6;  Tfléorie  Jet  sont  appii" 
cable  à  la  mtuifjue ,  ,  in-8  d'une  femUe}  Ji' 
phabet  raisonné  pour  la  promptê  et/mcUm  àttMmi, 
des  enfans  ^  '75/»  în-i?.  ;  îr  Peint -anv- Ane  i  mé- 
thodique ,  ou  Noui  t  iiu  llarrt'rne  peur  les  comptes 
faits  ^  '757,  in-S. 

G.\LUîiI  (JEAN-AifunÉ),  dansear  vsUbre,  ai 
eu  Italie  eeca  1730 ,  coramrnca  sa  r^tnf.  i  P»rk, 
p.i44a  «  nuiiteii  Londre»,  où  i!  fut  dirert.  clf<!.a>ieU 
tic  l'opcr  i ,  ensuite  directeur  privii^^ie'  du  oiêoie 
établissement,  et  mourut  eu  180S.  Il  a  pub.  un  TK 
sur  l'art  dê  la  JUindres  ,  1762,  in-S  :  ce 

n'est  qu'une  compilation  de  l'ouv.  de  Calhusjc  sur 
!c  même  sujet.  V.  C.vl  lu  s  v<;. 

G.%I.LI0N  (JiTi«its5<  trere  de Sénè<]ue,sc  nom- 
mait d'abord  Ànnaus  Hfovatus  ,  et  ref«t  le  aoM  de 
Callion  de  son  père  a'I'^ptif.  Il  i-tait  prrKrontul  «TA- 
(  liaie  ,  lorsque  tesJuif  i  lui  amenèrent  St  Paul  pour 
le  faire  condamner  ;  mais  il  ne  voulut  point  inter- 
venir dans  ces  différends.  I>isgracié  par  fidmn.  spr4s 
le  supplice  de  son  IWre ,  il  se  perça  de  son  M*. 

GALLI-SIO  {\sT.\yiv\>c.  n.-.pol.  du  17'  S  , 
k  la  gri<ud'c[Mmi>i  e  du  tribunal  de  la  vicairie ,  rst 
aul.  d'un  livre  intiL  die^clliMW  f«inOM<»r<ÎF,  de^ 
imprimé  en  (t>t>9t 

GALLfSSONlERE  (Bolakiï-Miciixi,  BARRRï. 

iiiar({iiii  ilo  T-aI,  lifulen.int-prnr  r,il  armt-c^  vi- 
vaie»  de  France,  né  à  liochel'url  en  i^3,  entra 
dans  la  marine  en  1 710,  ne  tarda  pai|à  s'y  diafingner, 
fut  fait  capitaine  de  Taissrau  eu  1738  .  ot  nommé 
guuveroeur-cénérat  du  Cinâda  eu  i74'^-  H  acquit 
i'citimo  des  liabitaiis  de  cette  colouie  ,  sut  se  con- 
cilier l'amitié  de*  peuplades  sauvages  ,  «i  ensperta 
tous  les  regrets  quand  11  fut  appeld  e«  France  e* 
17  ji).  L'anne'i  sut  vaut  i> ,  chargé  par  le  roi ,  conjoia- 
Itim  ni  avtt  M.  iiilliouetle ,  de  régler  avec  les  com- 
missaires anglais  les  limites  rntre  le  Canada  rt  les 
.iii)ri-s  colonies  franvaiscs  dana  la  oontinent  de  l'A- 
nit  rique  septentrionale  ct  les  possessions  angl«i*ef , 
La  G  al  1 1  >  .onu^r  f  k'.irt)  uii  ta  dipnrn  i-ii  l  \\c  c(t;c  irj;i- 
Mon  .  (  t  fnt  tuis  ensuite  a  la  tèie  du  dep6(  des  caries 
lie  la  ni^trine.  On  lui  confia,  en  1754  et  1755  ,  le 
comman<!cni(.'Ut  ili'S  i-scadm;  il'ovi>Iiiti^'n  di-.\rr'fi 
à  donner  auA  olTictcr»  le»  grand»  priuctpee  de  Ui:- 
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Ul  t756,  il  rommanda  IVtcadrc  ,  des» 

bMlitlftioll««oglai«<-,  aux  oittret  de  r.iroiral  Bmg 
(•§Mi) ,  rrrint  en  FraMC  pour  M'IaiilirM  muté  , 
sHéNte  depiii*  quoique*  MSiM,  «I  m.  i  BiMnewn  le 

jS  o«tobr«  de  la  rnême  ana^c.  La  Galltsiouièri!  re'u- 
BÏMMt  à  de  grandi  lairn* ,  comme  marin  ,  Leau- 
coap  ë'antres  connaissancct.  Il  fuivivcmentrrgreUe' 
ém  foi  Lmùs  XV*  «foi  lai  dettiiuit  le  bftioo  d«  ma- 
rédul  «  «Il  rfcraipnue  d«  •«  lerricei  et  de«  bril- 
1mm*  succè»  qu'il  avait  obli-tiii»  en  tlrmit-r  lieu, —  .Son 

M,  coauM  lai  licutcoast ■>  géocnl  dea  armées 
nimm  B— ■■niMia«  k  BMiMè  RedMfoH, 

avait  pria  part  à  toutei  Ilm  artloni  mr'moralilcj  qui 
•arcnt  lieu  aur  mer  jusqu'à  U  fin  du  règne  de 
Loiiia  XIV:  eitr*  a«tm  k  la  lutaillc  de  La  Uofve, 
M  «•■ikai  ë«  M  iToa ,  «le  Fait  prlwuier 
4êM*ê  A«rai«r  mgsgvnmt ,  aprèa  la  plMbrillMM* 

glMlIlBCP  ,  et  crtiifluit  rn  Anr<lt'terre  ,  il  rul  pirl 
aux  n/gociaiioiM  qui  amenèrent  le  traité  d'Utrccbl. 

(;AiJJZliN.  V.  GAunm. 

GALLO  (Aoorriifo),  agroaoma  italien,  né  à 
Brwcia  en  i499i  i^o,  sVtait  occupé  pen- 

dant toute  sa  vie  de  la  culture  ^^c^  Urrret  :  il  arait 

élmUé  !«•  tmv.  dta  ■•eicBa  tb  det  modcciMM  «or  ce 
,  MldlM  «MtMWt  mtmà»  «  telvatlail  é*  ■en- 
Telle*  méthodes,  rt  était  parvt-nu  ,  apr*»  une  îon- 
gao  expérience  «  à  être  le  premier  agronome  de  ton 
aiécle.  Il  «««11  616  aaa  quand  il  pnb.  l'ouv.  intit.  : 
iê  VtiUi  riomat»  delP  agricoltura  «I  âif  pitutri 
îêtlûvHUt^  «le.,  qui  parut  pour  la  preoiiJrt fsi*  en 
l55o  ,  80UV.  réimp.,  et  dont  l'rdtiion  la  plus  com- 
plète et  la  plaa  récent*  est  celle  d#BrMct«,  1776, 
in-4>  9àiM»  phu.  1t«d.  ffWifrinM.  O^ullo 
(Alonxn),  tmt.  e*p«gnol  du  17'  S.,  est  ani.  d'un  ouv. 
intit.  DertarncioH  hrtve  y  fi*'nari»  del  ttalordel 
Oro.Mjdrnl,  t(ii3  ,  in-8,  rare. 

GALLOCHB  (Lovis),  p«iBtr*  franç.,  ni  an 
1670 ,  fat  dUv*  dn  Lonia  Brôlbngne  {v.  m  ttmn) , 
•rojt^ci  en  Italie  poor  se  perfectionner  par  l'éluflf 
daa  grands  maltrea ,  derint  ensuite  recteur  et  cban- 
tëÊtté»  l'académin  Mt«1«  dn  peiatON  è  1M» ,  al 
m.  an  1761.  Il  a  tramillé  principalement  poar  laa 
dglt«««,  et  Pon  cite  comme  les  meilleurea  da  ses 
compositions  :  la  Translation  d4â  relief  net  de  Si 
jiugttstùt;  In  BésumciioH  du  Lazar* ;  lu  Samun- 
Utinei  le  Départ  de  Si  Paul  pour  Jérusalem ,  etc. 

Gallois  (  jKA«f  >,  l'un  .ir  s  r  .n,bt.  du  jo  urnni 

det  Savons  ,  né  à  Paris  en  if).i2  ,  t'inKra»5a  IVtat 
«cclétiastique  et  se  lirra  à  l'étodr  .ipprolundie  de  la 
ttidtilogie ,  da  grec  «t  da  l'Mbrea ,  atia  d*  pouvoir 
Ifara  l«i  Ihrraa  aaiiiti  dana  let  origloaiK.  Il  needda  I 

Se  Sallo  (v.  ce  nom}  d.ms  la  dirrrtinn  <?ii  .Titur- 
nal  des  Savane ,  que  le  ministre  Colhcrl  avait  rclirce 
è  re  drrnier ,  et  l'ut  admis  è  l'acad.  des  sciences  en 
ifibS,  à  l'acad.  Irraç.  en  1673 ,  è  celle  des  Iiwcrip- 
tiOOfl  i  l'époqna  de  sa  création  ,  et  obtint  plas  lard 
la  place  de  garilc  delà  biLlHillit'iur  du  roi.  Cet 
«mploi  lui  fut  retiré ,  et  on  l'en  dédommagea  par 
la  OMira 4a  langue  grecque  au  collège  royal.  L'abbé 
Gallois  m.  à  Paris  en  1707.  On  a  de  lui ,  outre  ses 
articles  dans  le  Journal  det  Savant ,  une  Tr.xdm  t. 
latine  du  traité  da  ptdx  det  Pyrénéet .  Vins ,  iti-V), 
in-fuL  ;  daa  Itaamyna»  mr  le  prmjet  d*  i'hutùir* 
éê  fhmct  àrwé  par  Dueange ,  impr.  dan*  la 
t'Hoth.  hlstor.  il''  Ft  iincr  ,  tome  3;  un  l'.r trait  du 
li¥r*  intit.  :  Obsenrations  pby'iques  et  maihémal. 
awovde*  des  Indes  ,  HJTmite  lettre  dedom  Quesnel 
toueMtat  Us  effets  extraordtnairet  d'un  écho  ,  in- 
•drd  dao»  let  ffem.  de  l'araHémic  des  sciences  , 
année  1692;  Hi-ponn-  à  l'i  rrit  Uc  Pat-iJ  Grrgory , 
taucAaat  les  lignes  appelées  BobervallteuHet ,  «te. , 
iflWr.,  iMd.,  année  170^.  PoateneHe  a  prononcé 
Vé/oge  de  l'jMié  Gallois  à  l'académie  des  sciences. 

GALLOIS  (PieRRe  Li:),  hihiioxraphc ,  qu'on  a 
coofendu  quelquefois  arec  le  précéda»!,  diait  nd  è 
Pteiadam  la  ivS.;  on  n'a  d'ailleurs  attcoa  ddtait 
I  «i« ,  Mi  M  fril  ^«ril  ait  l'avianr  das  «wrr. 


soir.  :  Conversât,  ncnrlrmif/ttet ,  extrailet  des  rou- 
/érences  de  M.  CnLuc  Hamlelol ,  Paris,  l(>74« 
a  Tul.  in-ia;  Traité  des  plu*  belles  biblioth,  4$ 
C Europe  ^  ilsid.,  tGSt»,  i(i85,  1689,  alAoMtanlaa, 
t6p7 ,  ii»>is.  L'avt.  a'eat  baineoup  tarvi  d*  l*uavr. 
intil.  :  de  Btbliothecis  de  Lomcier  (i-.  ce  iiuiu;. 

GALLOIS  (  Ahtoine-Paui.  Le  )  .  I>i  ncJiCtin  de 
la  coDgrégat.  de  St-Maur,néeu  \ii.\o  à  Vire  en 
Mornandie ,  professa  la  pbilosupliic  a  i'alibaye  da 
Sl-Wandrillc ,  se  livra  ensuite  à  la  prcdicaliuu ,  et 
V  renonça  au  bout  de  M  ans,  pour  ccriro  l'bist.  de 
Bretagne.  11  suivait  ce  projet  avec  ardaar  lo«a« 
qa'il  m.  d'apoplexie  ea  169^,  è  l'abbaya  dn  JUplI 
St- Michel  ,  dont  il  était  al  le  \  i&itt-r  Ici  arclnvaitll  • 
laisse  :  Orauon  /unhb.  de  in  reine  Mane-Thirè$0 
d'JiUtiche^  Parts,  |683  ;  Eloge  funèbre  du  c/ian- 
ctlùr  LeUtiitr^  aa  Istin ,  Paria  at  Rouen  ,  ib85  } 
éMgé  do  fêrmmu  d»  «wUroperfe ,  Caen ,  1684  « 
in-  ')  ;  Cl  laîn  issemeiU  saoiogélt^ues  sur  quelques 
propositions  de  théologis ^  aU.,  ibid.,  1686,  ân«4s 

Jiuelque  autres  écrits  peu  remastnilUaa»  at  dlM 
ragmens  de  rUistoire  de  ~ 
D.  Lobiacau  (v.  ce  nom). 
GALLOIS  (Lk).  y.  Grima nuT  ot  Legalloii. 
GÀUiONDE  (PHU.ipnpCiunus),ecclasiasyf» 
et  babilacalligrapbc,  ndè  LaFèraen  17 10,  m.  a» 
1787  au  prieure  de  Longjumeau  ,  a  laissé,  entra 
autres  copies  précieuses ,  une  Jimtalton  de  Jésus^ 
CAruffOnS  voL  paL  in-ia,  avec  mtnialures  et  arft- 
besqMaicol  «SMOfUt  exécuté  de  173^  à  1741 .  sa 
voyait  daaa  la  asMnat  du  général  Duroc ,  grand- 
marécbal  du  palais  iaipcrial. 

GALL0>10  (AiiTuiNK),  prêtre  da  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  d'Italie ,  né  à  HoMio  van  la  êm 
du  t&*S.  ,  m.  en  1617,  a  publ.  les  ouvr.  suivant  : 
f/ist.  det  Fterges  romaines^  (en  iuiien),  t  jgi , 
in-/|  ;  Fies  de  quelq.  mtarljrs ,  (idem}  ,  1  Ji;7  »  su-49 
yUa  bêutiP.  PhUéppiStni^  Hnnso,  1600,  ia-j, 
Mayene* ,  xtStXk  ,  in-9  \  Dtattaêo  degli  ttuinsunult 
di  martino  e  délie  varie  manière  di  maitinz- 
tare  ^  etc.,  Uome«  iSpit  io-4«avcc  tig.  gravée»  ea 
enivra,  *t  trad.  ea  Ut.  par  l'aut.,  ib.,  tSg^.  avec  lig« 
gravdai  an  Imi»  ;  réimpr.  à  Pani^  i»^ ,  avco 
las  pL  da  Tampcsu,  «ti  Anvers ,  iSBo,  io-ia; 
Liber  apotogeticus  pro  aisertit  in  annalibut  clcU- 
siatlicis  baronianis ,  de  monacliaiu  S.  GregorU 
papes  ,  etc.,  ilonse  ,  l6o4  •  in-4. 

GALLOWAY  (Joaxrn),  juriseoos.  anglo-amé- 
ricaiii  ,  né  vers  1730,  m.  dans  la  Graode-Bi^lagoO 
en  i3o3 ,  avait  cté  membre  de  l'assemblée  de  Pen» 
qrlvnnia  an  17<4«  et  fit  partia ,  an  1776  ,  Am  nro» 
aaâar  csfigfès  tan»  daaa  aalta  proviriea.  Après  rillM 

d'abord  iniiiitié  atla'  lu' aux  intérêts  de  rAmrriquC^ 
■  1  embrassa  ceux  du  ministère  anglais,  maiS  aas'att 
montra  pas  moins,  dans  les  06jerwai.^a^pab«aaf 
la  conduite  do-sir  GutUanme  Havre  «  eanaanr  id* 
vère  des  excès  commis  centre  las  colons  par  Parmdê 
royale,  iiolmmienl  dans  le  New-Jersej.  Onatlribue 
à  j.  Galloway  un  écrit  intit.  .  Cotnmtnt.  succincts 
sur  ^tnUfuts  parties  da  ta  rivilM.  §t  dos  prophé* 
titrs  ,  etc..  pub.  à  Londres  en  iStKI. 

GALLOWAY  (Cl'  de).  V.RovioxT  (Henri  de). 

GALLUCCI  (  Jsan-Pavi  ),  astronome,  «u  plu- 
tôt astrologna  italien ,  nd  è  ialo  vers  la  milian  dm 
f6*  8.,  fnt  ITan  daa  preniaia  awakres  de  la  non*. 

acad.  fondée  à  Venise  en  On  a  de  lui  :  de 

Fabncà  et  usu  hemisphern  urantci  traclatus  ^ 
YaasM,  tS6g^  in-fol.  ;  ele  Tkemate  èrigmHhf^ 
pétrie  fortuna  ,  division*  Zodiaei^  etc..  inipr.  avec 
un  outrage  de  J.  Hasfurt  sur  la  même  tuatiêre, 
Venise,  i58'j;  J  hentrum  mtmdi  et  temporis ,  ubi 
astrologiœ  pnaeipia  eemumtur ,  etc.,  ibid. ,  tSêg  , 
ta-4.  réimpr.  aane  latitnda  s  Cmtatttuas  tmrpormm 

et  rtriim  nb  iptis  pendentmm  erplicalio  ,  i!>id., 
i(M>3,  in-4t  st  trad.  en  espagn.  par  Al.  Pères, 
Grenade ,  1617,  in-fol.  ;  Dalta  Jabbnca  eduu»  del 
urotugip  UMirertala^  etc.,  Venise,  1590,  iB-4; 

,  ibid.f  lâgS,  i^fol. }  dt  Fm- 
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ifi(À  #1  UIU  n<h4  orologii  solaris  ,  lunarit ,  Jé</«- 

vmRi.MHK.,  aîd.,  1895,  ii'-4;^»'^«V?*"5L''/f' 

horanm  mt»hiHa ,  «le.  ibid.,  tâfllt»,  l^-W.  î 
fitbhrica  ed  uso  dt  diverti  stromenU  M  «gfionoMta 
e  cnsmograjla,  ibid..  i  uj;    in  '|.  Cg.  ;  Ditcorso 
tAJormmn  mm  squadront ,  iinpr.  d«ni  uo  recueil 

plu».  Iratlucl.  latin  en  italien  .  de  quel»,  «ttf r- 
d«  Grégoire  R«i*cl» ,  d'AUicri  Durer,  de  Jt«»  «e 
Cantorherv  fl  Je  Joieph  Ac<»H. 

GàLUÎCCK)  (An»»)  . iUl. ,  ne  *  ^^f-<^- 
Mta  en  i5ç>3,  profe«l  l'iloqn*»**'*  Bome  ,  cuil. va 
\m,  poésie  i>*pc  «jurlq.  iiicccs  ,  et  m.  t-n  \{r/^  On  » 
die  lui  aoe  Wù'.  de  la  guerre  des  Pays-Bas  depuis 
l5(v3  /usifu'à  U  trêve  dt  1609  (en  latin) ,  Boœe , 
îfiT-t  ,  a  Tot.  in-fol.,  rëimpr.  en  Allemig»*,  1677, 


GALLUS  (A.L111S).  |oawfB«M  «11 
.près  Comelint  Gtllus  ,  «i  te  r«ni.  î 

croyant  qu«  l«  A«S»«  yMtWlwy»  *• 


a  »ol.  iQ-4.  et  11»*-  «n  >'«l-  P"  jéMiite  Jtequei 
Cellesi;  j^ut.  sermons  c\.  discours  d'app  ^r  ^r  — 
G4I.LIIOCIO  COharlct),  totfd.  ital.  .  né  >  Me«»iue  en 

1933,  m.  M CMBBMMMl  éu  i8«  s.,  tu  tut.  a-un 
Cour«  complet  de  m<^d.  sniv.  Irs  prtncipet  de  Ga~ 
lien  feo  lalin).  Mfitinc.  iJoS,  3  Tol.  in-^ 

GALLUS  (C.  SiiLPiTiu»),  eoB$ul  \'»r\  Ac  B-  m. 
587  arec  M.CiMiltM  Mafe«U«t,  avait  été  tuccessiv. 
qaeitetir,  Mile  «iiniU  •!  «riiaÎB.  Cwlem- 

|.  rjir^  .ri  nnius  ct  ,1  e  Térctice ,  <îont  il  Mit  »ppré- 
eier  le  mcnlu.  il  pa»*e  pour  avoir  lalroduit  Ie« 
tpaetoetat  dramat.  dan*  le*  fêta*  consulaire* ,  et  Je 
ion  tcmp»  1<-  bruit  courntiqu'il  B'éUit  Ptu  étranger 
à  la  compusUion  du  cbef-d*cao»r«  d«  da*».  ««  ««« 
deux 'grand *{poèta*  comiqn  s  U'  in  inenne).  Qiu.i 

S'il  an  pai»a«étreda  catte  siippuuttoo,  elle  uruuvc 
■Mkîaa  eçafvm  t»eoao*ta«ait  au  consulaire  des  ta- 
îens  diiUnjtué»  cooimo  poite.  Sulpiliill  GaUw  |W 
rail  l'être  occupé  surtout  d'astronomie,  el  «•  »•  fut 

fassansdat  auccès  reoiarquablas ,  à  en  croire  Pline 
•BCMft,  ^imbU*  1«  déaignw  comme  aut  d'un 
IWf*  sur  eattc  aaWwa,  aloea  a«  hereaatt  «het  le* 
Bofiiaiiu.  I,c  faitsuiv.,  qao  les  liiilorienï  ont  rap- 
porté de  diversea  manières  ,  assigne  à  hulpilui 
Otllm  b  fbire  d'avoir  été  le  pram.  a»lron.  chez  ce 
f«Hp1«  MCrrMr.  N'élaBl  wff  \mm  tribun  tous  le* 
erdrea  da  Panl  EmiW  dans  h  »  ^««m  de  Macé- 
doine,  il  atiiKiui,  I  qu'une  éclipse        l  inr  aurait 
Ueu,  ou  bien  seuleoicnt  il  eiipliqua  aux  suldats 
alTrnyda  U  eaaat  da  ce  phénomène ,  de  manière  à 
faire  reaser  la  terreur  générale  ;  at  la  aafactttf  <i«'i 
dcplova  dans  cette  circonstance  «iH  pom-  r^ltat 
]«  vicîi>irc  que  l'arméir  roui  , il  m  rcmj>ortj  isur  le  roi 
de  Macédoine,  l'an  168  av.  l'cre  chréi.  il  tit  Uignc 
da  remarque  que  celle  prddict.  d«  Gallus  précéda 
de  six  années  la  roasiflvcttaa  de  la  pwwére  dea 
tables  d'ilipparque. 

GALLUS  (Viaioa),  célèbre  oraleur,  né  dans  Ir< 

Gaulea  ,  coateaapairaia  et  ami  de  Sénèque,  plaida 
i  Rone  avec  auccia ,  ma^  ae  ddabosara  par  eon 

avanrr  et  le»  débauchrt  Sénèque  noM  a  aOMarvè 
quelques  iia«ta^es  de  ses  plaidoyer*. 

GALLUS  vCt»«tJs  ou  1».-Co»heliu»),  poète  élé 


de  Cetalla,  al     tWHivant  dans  lea  Pt>ti'^  ^^^ore, 
de  WernJorfr;  ell^.  ont  élé  liad.  a»  fr.  par  PcMy- 
GALLUS  (A.L111S).  lOUWfBew  dt^yple  pe« 

->     —  -  .  Ri,)in  ait 

chcss.s.  envahirent  Ict^r  pay.  *3  an*  arant  J.-C^ 
avant  Gaklos  à  leur  tète  ;  ma»s  ,  irahia  pw  Je  per- 
fide Syllacu*  .  Arabe  qu'il*  avaient  pn.  r  -r  gu.de 
dans  ïr.  régio».  tacwaaaa,  P«"l\l^^^.j* 

leur  arm.edan,  l.  ^  .l--  '^-  Aprr.  s.x  mois  de  *«m^ 
frauce*  ,  leur,  misérable»  resle*  lurent  oblige»  de 
sortir  da  pay.  aaM  awir  obtenu  .uc un  r .  <  u  l  .  -  . 
.avans  disputent  sur  le.  paj«  parcourus  d  vmie* 
par  l'armée  romaine  peadaat  aaHe  expedatson. 
GALLUS  (iEl.li's)-]'^""*"»*""'*  roni.iui.  v.Tail, 


[îaque  latin,  né  l'an  69  avant  J.-C.  à  Julu-Kurum 
Fréju*  )  ,  *'aiuelia  à  OcUve  p 


peadaat  l<<i  guerrcii 
civiles,  lui  rendit  li-'      '  uli.  serviccî  dans  la  guerre 
d'Alexandrie,  et  eu  reçut  eu  récomi»en*«  b  pré- 
iàelil««  d'B(^pla.  II  .ae  fit  détester  dans  son  gou- 
vcracment  par  ses  exactions,  et  fil  pUleeiOVI  même, 
a«lau  quelque»  lii*l«r.,  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  de  Tlièbe*  (E|vj'l«-S  qui  s'clalt  -  ulcvée 
contre  Itii.  Happalé  d'bgvpU  pr  Auguste,  il 
fui  jugé  parle  aéaat  et  coMaaiod  è  une  amende  ct 
à  l'i  vit  ,  iii.ii>,  fi  -  pouvant  survivre  î  sa  honte,  il  se 
duuaa  la  oiorl  à  l  âge  de  4^        26  ans  avant  J.-C. 
Gallna  avait  did  Ué  avec  Virgdc  ,  qui  lui  adressa  sa 
10^  dglMM  pour  la  omaoler  de  la  perte  de  m  mal- 
tMsaa.  n  avait  lol-ménie  composé  quatre  livrée 
d'élégies  ,  mai.  il  Cf'  n  -us  en  reste  rien.  Les  six. 
élégies  que  l'on  a  tous  sou  nom  parais&oal  «irad'uu 
certain  Cornelioa-llaftimiauus-Galla.  Elruscu*  du 
6*8.  Gaa  pi^a»  ml  g^nécalam.  jowtM  an  ddit. 


saiv•»tqae^ae■  .m. ,  «o-  ^i^^Ç^ii^^^  lîl^Ji 
fut  Bo«»md  par  ce  prince  prdfel  d'EgypU.  Ilav«l 

ccr.l  un  irai.é  de  Sifr„ifc^iiùm*  ^ff^^^J^'T 
lus  amie  peitutent ,  dont  Anltt-Gelle.  macraMet 
Festus  parlent  avec  éloge  ei  citeol  M-  '  t  V-^^ 
mais  qui  .'ct  perdu.  On  a  confondu  mal  M»r^ 
ce  iuriwonsuUe  ttc  Aqnilia.  Câlina  «%  la  ff» 
éléiiaque  Corrul.iu  G  .IIlis  Les  bragmcu «■  pae- 

quelque.  ddU.l^  -.r  la  v.e  d'A.lius  Gallus  dans  U> 
Comltntarti  ad  XXX  jmnsconsuUow^ 
fragmenta  qua  extMt  in  juri»  etpHê  CWpWV  «a 
Mayans  ,  Genève,  176^  «vol.  m-^. 

GALLUS  (C.-Vi»iti»-T«E»o5uufti») ,  d  àbvn. 
Rcnérel  en  liéri|sfat  élu  eniocreur  ♦« 
r,     r,  1.  necife ,  qu'il  avast  U pdrie  par 
dans  une  expédition  contre  le.  "  f 

son  fila  Valasien ,  fil  une     -  v  !  -  «T* 
Golhs  ,  et  penécnU  le.  chreUeus.  11  fut  tue  avec 
son  fils  en  253 ,  par  .a.  propre,  t^.pe»  .  PT«^ 
Rome,  au  njom«nt  da  eo^baltta  «aasiie»,  ^»«v» 

uiorpe  l'empire.  , 

Constantin  et  frère  de  J-^»  (S'^^ÎLTsïlLi 
3ji  par  Constance  U ,  ot  fntabargé  du  g«waraa^ 
de  l'Orient.  U  remporta  plusieurs  avnnuge.  sar  U» 
Persea;  aaaia  Ufil,  a.nsi  que  Gons.aaima  *a  f«s-^ 
!e  phi.  erimî«el  abB.  de  .00  pouvoir  et  fil  wcUr* 
,  n,  M  i  l  .  !..  principaux  LabilaM  de  U  S>p«  «t 
d'Anl.oci.e.  Rappelé  par  l'emp«faw,  d  fut  jag, 
condamné ,  et  eut  la  tête  tranchée  en  3oi|.  «a  fOMB 
s'était  moatrd  lawable  au»  chréUen.. 

GALLOS  oa  GALLO  (  Thoua*  ) ,  tbeoloreo  « 
,3'  S. ,  lui  cli^no.ne  de  lahbaye  de  Si-Yaelae-J 
Paris,  puis  al>lté  de  Si  André  de  Verc«l  e«  Fii- 

du  Cantique  *ies  CamUffMi  uue  traducU  parapbxa- 
sée  de.  livre,  snr  la  ètfra,**^  a*  U  AmoL  mj,- 

tique,  allril.uoe  i  Si  Dcoy*  rAre.,^.51»"  elle  «»l 
insérée  dan.  (a  Theoiogui  mjfUtca  uc  J.  Lciius, 

'"fe^ALLUS  m.  G  ALLACUS  (SEa»4».).V.GM«. 

GAIXUZ/.I  (  l  AnQuiie),  jé»ttitei«aL,«ddamW 
éUU  de  l'église  en  x'j-\  ,  professa  la  rbétonnae  « 
la  morale  à  Rome ,  lut  tecuur  du  collège  àt» 
Grecs  ,  et  n.  aa  1649,  avec  U  répuUtion  d  un  ba- 
l.Ue  prédicateur.  On  a  de  lui  :  Carmimum  Ut.  m, 
Rome  ,  1611  ,  l<i»t>,  m-l»;  Onatioiie*,  ib.,  1^17, 
Calogoe,  t6i8.  Pari»,  1619,3  vol.  ,u-.î:  da« 
ces  différente,  ddil.  o«  aoaV  pt.i»l  compria  1  ti»f 
Jumibre  du  cardsmml  Be/lttruai»  «t  lea  Jermoai  sw 
la  passion  cl  1*  mort  de  J.  C.,  rpu  ont  été  iinpnm* 
séparément  ou  dans  les  lecueiL  d'ouvr.  du  asSaja 
genre;  Virgilimam  vindtcaUones  ,  et  Coirtment.  lU 
de  iniRœdiâ,  commdiAy  elégid,  Rome,  IWI.  «-4. 
Btno*>a2ione  deW  amtica  tnsg.  e  d^ftMméH  CrUpo . 
ibid.,  t633,  in-4  ;  /«  dnUotcUs  Ubrvs  X  morei.  ^ 
Nicomaehum  m9¥0  wUrjtrtUUw,  comment,  et  qurns- 
Itoae*,  Pari»,  ia-fol.,  ld35  et  lô^S.  -  Gau.v«ri 
(Franç.-Mari"\  3utrricsuUeslal.,_«0fl4r" 
1731,  aalaut,  d«  ou»ragea «uit.;  " 
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imâore;  il  rito  di  eotueerar»  le  ehiese. 
Borne ,  iVaa ,  ia>4  :  f^tin  dt/i  à  B^nmmUmra  di  Bac 

etUtmn  ,  jVaplM  ,  1723,  in>4< 

OALT  ('Z7.I  (HiGict  lu),  ne  à  Vollerrn  vers  l'an 
t74^,  fui  cbargé  par  le  grand  duc  Léopuld  d  écrire 
FbwtoiM  Am  la  ToMam  «oM  les  Medicis.  On  dit 
que  le  Lui  teeret  d«*  cette  commission  riail  de  dé- 
précier celle  faroilU  puu»jnte  pour  relever  adroi 
lement  la  nouvelle  dynastie.  L'appjriti.  u  d.:  cc\ 
«nv,  «Kcita  1m  récUnabona  d«s  cours  d'£sp.igac , 
d«  Naples,  de  Parme,  at  aurtoul  du  tatat-ai¥ge,  »ar 
le  Compte  dutpu'l  l'jut.  sVlait  exjmmf'  a^t-c  .i»sez  de 
liberté  el  d'indepcadanct-.Galhuzi  lut  s>iuienii  pjr 
It  gramMue  ,  et  il  m.  Iraoquillcin.  vers  l'an  i8Ô!>. 
San  c«v.  aafiatil.  iUoria  del  gntnducaia  di  2o$- 
tmmn  lotto  il  fnvemo  dttfa  eaim  Mtdiei ,  Florence , 
1581.  5  vnl.  in-4,  tl  Q  vol.  iii-8.réirop  p!m.  fois. 

GALLY  (Ht,(«i«i;  ,  llii^olugiea  anglicau,  tu-  dans 
la  comié  de  Kent  en  lOif^,  fut  clia|)ebiu  dt's  rois 
CÎRrtrg.:  It  el  Gfi>n;c  JII,  pI  m.  en  fjbçi.  On  a  de  lut 
plus.  ecriU  llieulug.  el  iitler.  dont  les  plu»  re»iari|. 
sont  :  /*s  Caraetires  morau.r  dr  Tlicoi  lir  nie  , 
tmd,  du  §r*c  («a  angi.}  t  ""C^:  *^^* 

iur  Vart  d^etrin  d*M  titmelirrg,  Lendrca, 


î^2j,  in-8  ;  Cn.'iftitér .  surfis  iniirui'^vf  ilandeS- 
ttnSt  ibid.,  1700  el  i;5i,  %a-'6  ;  Uciis.  D,),senaUon* 
«mUrt  CuêHg*  êt  Im  melhodt  de  pif  tumcer  U  gtec 
con/ni-mement  à  faeetmtuatUtn^  176^  et  syj^,  in<tt  : 
ces  derniers  ouvr.  totil  également  en  anglais. 

G  \LO>  (N.],  coîjiiol  li'i  I  i  M-d  Lif .  (11.  111  1775. 
ingénieur  co  clief  au  Uavre  «i  ome-ipoud.  ili-  /j- 
cadteia  4e«  aeiaacaa ,  a  donné  :  l'Art  de  cu.^^enir 
lu  cuivre  rouge  en  Initon  ,  etc..  1764  .  in4'i»l.  ;  iln- 
chtnes  et  invenltons  api>nmfses  p^tr  l'ucad.  royale 
des  srtences  depuis  son  eta''lns.,  etc.,  1777  ,  in-^. 

GAUJPJjH  (GbomsJ,  religieux  bénédictin  ,  ne  à 
Mont  au  ewBweneere.  «la  17*  S.»  «•  en  t<jJ7  ,  pro- 

fcSM'ur  df  pliii  1  11  k  Duuai  ,  .ivjil  cIk  fine  de 
quitter  ie  moaj>lt;rc  de  Sl-Gm>l4ui  ,  p.ir  >uilc  de 
aan  opposition  violenle  à  la  rélonue  de  Si  Vunnet , 
qui  y  fui  intruduile.  On  lui  (i«it  des  édiL  aoaolée* 
de  diflVnn»  aut.  ccclés.*  et  UJ»«  Genénhgit  de$ 
comas  de  FUmir*t  tirâa  da»  USa.  du  monatl^re 
de  Sl-Guialain. 

GâLSUIfiTK  ou  GAt^KTfi,  Bile  d'Ailuna- 
gilde ,  ri  Visiiotliï,  iiof  vers  l'au  5\o,  fut, 
aui,  soiiicU.iliaus  du  la  leiuc  liruut-liaut ,  sa  !>ceur, 
an  mariage  a  Cliilper>c,  que  celle  pnn- 
atptfraii  ramener,  par  cette  union,  à  u«e 
«uudnite  plut  digne  de  la  majcslé  royale.  Hais  le 
faible  et  cruel  Cbilpcric  ,  sat  rih.inl  Ini-ntô:  5a  j 
épouse  à  une  ooncabiBe  ,  la  iil  aai^iiiHcr  au  mep 
des  eng.igem«ns  laa  plus  saints,  et  s'appropria  inêiuc 
les  trésors  ei  lea  lerres  qu'elle  lai  avait  apportés  t  n 
dot.  C'est  i-n  vonlanl  tirer  vtngeaace  de  ce  premier 
crime  «[uf  |!i  unLli.-iul  3'ci)<;a^c.i.  contre  Frcdegouile, 
dans  la  lutte  saoalanle  où  elle  succomba. 

CALTIER  <  Jb*«-Lo«iis  00  Jt-vN-l'utD» me  ) 
ovocjt  au  parleni.  de  Paris  ,  né  diiu»  le  I).uipliiué, 
m.  en  178a,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  ie  AlunUe ,  Ir, 
de  rao|;l.  d'Adattt  FiUadam  ,  17^,  2  m>\.  m  12  ; 
les  Ccramiifues  ,  OB  Av*Mt*rt$  tid  iVmas  et  d'Jn- 
ttope,  1760,  a  val.  ÎM>tS,  roman  allifgtirique  faus- 
sement .«iifiliup  a  Sl-Scverin;  !<  <  C  nft-  siom  de 
Mile  de  Mumi^die  ^  i  ,  3  vol.  m-li.  Jl  ne  faul 
pat  confondre  ce  roman  avec  les  Mém,  de  MiU-  de 
MtunvtUe  par  le  marquis  d'Ârgens,  »7.*U).  in  i  j. 

GAI.UPPI  (nAi.DE.ssA«oou  Baltuiar),  »urn. 
il  Bttntnetln  ,  du  lieu  >U-  ^.l  ii.iiAjani  e,  céK  l  n  ma- 
aicîen-compoeitaur  lUlicn  ,  ne  a  Uurauo  pros  «le 
Venise  en  1708,  fil  «ce  âtndea  wi|>.(  aies  dans  celte 
deini^i'*  %iHp  ,  cniiiposa  '»  l"»n«'  «'e  18  an»  son  pre- 
mier opéra  ,  ml.  Oit  ann.  i  it<ftilt  ,  n-pn-ienlé  «ans 
il*ceèa>UMad'ilredecoura};i- par  cet  fclu-c  il  >eli\ra 
à  da  oonv.  camp»  qni  iureot  ninux  accuediifs ,  cl 
rferitit  «neeessiv.  maiire  de  c',i»peile  de  Si-Mare  , 
fl  I  II  I   lu  roiisor*  .luire  tat  tlef^li  liicuralnl  ■  A  ,.i;il 


ver»  l'an  1766 ,  pour  diriger  Pnpdra  de  Sl-PdMb  * 
il  donna  pour  ainsi  dira  «ne  nouvelle  existence  i 
cal  ^Ubliasament,  el  m.  en  1783,  comblé  des  fa- 
veurs de  l'impératrice  ,  qui  sut  reconnaître  digaem. 
ses  soins  et  si  s  travaux.  Aucune  des  compoait.  d« 
Ualupp,  n  a  élé  grartfa;  flaats  on  en  (t«av«ra  la  no- 
meoclalure  dans  les  ouv.  de  Lahorde  et  de  GerLer. 
il  existe  toutefotf  un  Exir.  de  l'opéra  il  Monda  alla 
rui-,-ui.t,  ..rraugé  pour  le  clavecin,  Leinsig,  mS» 
et  4  Sjrmp/mmes  Urées  de  qucJq.  autres  de  ses  ouv.' 
tb.  I7tx).  Galuppi  disait  que  les  qualités  etsea* 
liclle»  di-  la  iiuiiKjue  devaient  élra  ;  wigkm$m 

GALVAM  (DuARTEj,  historien  portogaîs,  ndl 
Lvoracn  l435,  otiint  Ja  f«Teur  des  rois  Alub  V 
Jean  II ,  Emmannel  l«r,  fnt  ambass.  près  du  pjpô 
Alexandre  \  II  ,  de  t'cmp.  Maïimilien  VI  et  du  roi 
de  France  1a>ui»  Xii.  Il  mourut  en  tSiy  daas  une 
ile  près  dis  côte»  orientales  d'Afrique  an  allant 
remplir  une  inusion  dont  il  euii  clurgc'  près  de  la 
reine  d'Ethiopie  ou  d'Aby^imic.  11  av^it  mis  dan* 
le  i.it  lileiir  oïdte  ,  el  Jaus  un  Style  plus  correct 
les  Chnm.  des  rots  de  PortHgttl  évnin  par  Lopcx' 
M.  L.  I-  ern  ira  a  plib.  une  de  ers  chroniques  loua 


le  litre  de  C/irunUa  de  Alfonso  primeiro  ^  rtyTo 
l*ortug..l ,  Li»Lonii«,  i7a<J,  la-loi.  La  liibiiotli4i|aa 
roy.  de  Lit>bunne  possède  encore  de  lui  un  ttohtiMrw 
UesfamtlUs  portugatstt  MS.,  fort  est.  —  G  u  wsi 
(Antoine),  fil»  naturel  dn  précéd.  ,  né  à  U.Uuao 
en  ijoJ  .  fiuvil  la  carrière  militaire,  s'embarqna 
pour  le»  iodes  eu  1527 ,  fut  nommé  gottvern.  des 
Moluques  par  lariceHrai,  ddfit  complèlament,  avec 
j  •  tX>o  hommes  ,  une  armée  de  20,000  que  les  rois 
du  pays  avaient  réunie  contre  lu»,  propagea  la 
christianisme  dans  ^.h»  g  mrernemeot,  ralrial  en 
Europe  eu         lut  mal  récompensé  de  ses  services 
par  le  foi  Jta.i  lll,  et  mourat  è  l'hipaal  de  Li«- 
oiine  en  1557.  I.e*  lus!.  -  pnrhT„.  U.uto  et  Frcire 
fout  les  plus  gr.  clujies  d  Anloiiie  Galvam  ,  et  l'on 
trouve  le  détail  de  ,ei  exploiU  dans  les  Décnd9ê 
p«rtug,  de  barras.  Il  a  laissd,  sous  le  titre  de  Tra- 
,  un  êcrilsttr  lesdilTéreos  chemins  par  où  l'on 
ÎL.t  ancir-tinern,  nt  .niii.  Indes,  et  un  autre  sur  les 
découvertes  ancicunes  el  modernes  jusqa'an  iâ5o 
L.sbonna,  i53»,  in*is ,  ib. ,  1731 ,  i«:rol.  de  100 
p.«ge* ,  IraJ.  an  aagU  :  cette  version  ,  corrigée  par 
Haklujl,  a  élé  insérée  par  Im  dans  collection 
(ijlv.inv  avj.t  vci.1  aussi  une  /fist.  des  Jkfoiuçtu* 
qui  s'esl  perdue.  —  Galvam  (Bartbdleroi;  ,17  en 
i«o .  fut  un  des  meillanrs  parlas  portugais  de  son 
.  line    tcnîjTS.  ctsr  distingua  surtout  dans  le  gpuri?  lyrique, 
cprii  I       trouve  plui.  de  ii-s  comp.  dans  It»  Cnncwmtirvt. 
uu  ic  uei!s  de  poésies  portugaises. 


bre 


G^U.VAM(LoCU),  médecin  et  pl.ysîrîrn    -  I,'- 

e  d'Italie,  né  à  llologae  en  i7Jj,  se  li»ra  de 
;,ne  ric-.uo  a  IVliide  d.ï  sriei.ces  exactes,  et  em. 
l.ia^ia  lacanitre  de  la  médecine.  A  pria  avoir  bit  do 
gr.ii.d»  progrèi  daos  la  physiologie  et  dans  Tanato. 
miu  humaine  et  comparer ,  il  fut  nommi?  professeur 
do  cette  derolère  science  a  l'uuiversite  bolonaise 
a  .  \L:va  la  chuurj}ie  ainsi  que  l'arl  des  acottch*^ 
mciu  avec  habileté.  Le  refus  de  prêter  le  serment 
exige  pir  la  eonsUlatien  de  la  nou»eile  république 
ci.alpine  ayanl  fait  perdre  à  Galvjrn  se,  dignildt 
et  sou  emploi  ,  il  se  iclira  thc»  son  frère  Jacqnca 
et  tomba  bientùl  dans  uu  olat  de  marasme  «C  de  lan* 
gueur,  dont  les  soins  de  deUK  médecins  aussi  ecbi- 
rë>  que  généreux  ne  purent  arrêter  les  prugrcs.  Ce 

iiil  eu   \  Jia  <nii-  *  •■-  ■  '  ' 


[i\ er.iemeiit  eijjjpin,  touché 

Je  la  poiittou  luciicuie  de  l'illustre  profesiaur  dâ» 
crcta  que  sa  c|i.iirc  lui  «erait  readua  J  Ge Ivan i  m. 
c  4  décembre  1798.  11  a  surtout  inimoitatisc 
liu.ii  ,  en  s'atlach«nt  au  phéuoméoe  sm^uli 
pelé  gat^-mr  u- ,  Août  il  fil  la  découverte  t  l  qai . 
est  trop  connu  nourque  AOUf  en  .donnions  la  des- 
criplioti.  Celle  dé<|ïueerta  et, les  autre»  travaux  im- 
t.ui,  do  f/alv.iui ,  d.jcriU  par  lui ,  soul  consignés 


«on 
ap> 


,  1"' 

été  appuie  eu  Kosssepai-  t'impcialrice  Cjlhtnue  il  |  dans  les  mc./u'i'ei^ç  l.'ia#liiui  de>  scteacas  à%bo- 
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lofil*  t  TCHci  le*  tilret  de  cet  divanei  (ViKerlatinns  :  | 
Êaliiiw  «ffiM  urtUnbns  •mtl4Êtilmm  (  du  FataU'  j 
iMiia  «Mt«  t  ib  VUilmM  mlretrieitiilit  im  NMte  «KMeif 
/'iM  rommtitaritu .  Ce  ilcmn  r  c-Mi^ciilp,  qui  rro- 
fcnna  U  «iMcnplioo  du  |,alvaai\i»tt ,  a  ët^  rtSimpr. 
wolcneat.  OaUaovan  d^tiU»  i«Ui«  ètsndiu  tur 
Galvaoi  «l  tur  M  famettM  décMiTcrte  àua  Vetogti 
d«  et  «avant  f»ar  J.-L.  Alibift.  «emiit  d'Htlnduel. 
au  ^»  vol.  di  '  de  la  iocii'i  -  in   lîca!^  d'^mu- 

IftltuBi  dan«  I9  Manuel  ftit  Gnl^'nnitme  ^tà.  Isarn. 
PWiB«  1804  .  >'l  OafAwiMJfW 

«Éf  P*  Sac,  ibtd.,  i8u3.  A  vol.  in-8. 

GAL^AO  ou  GALVANO.  V.  GALViit. 

GALVKZ  (don  JusBPH  ),  minUtra  d'élal  espagnol 
ni  è  Vftec-MaUga  «a  I7a() ,  (il  ara  tludea  à  l'uoiv. 
d'AlcaU  ,  ri  y  rt^ul  le  grade  é«  «loetcnr  m  droit. 
Attiré  è  MmIi'iiI  ^  ir  un  di-  it'«  p  iictii.  G.itv^B  a'y 
fisa,  J  e&aVf^ave*:  «itfelincliiMi  |j  profft&iuc  d  aTucat. 
vacliardu  btocMlddet  r^oç aU  4|ut  ae  iraufaimi 
daai  erite  capitale,  et,  i  la  recnmmaadatioa  d'un 
dei  tccretaire»  du  marqui*  de  Duras  ,  annbMfadenr 
de  Fraoce  ,  olilinl  I4  cunliaiici-  df  cv  lirraier  qui 
!•  cbargM  de  tratter  les  aflfairu  de  la  légation  préc 
àm  t»  cear  d'Bapaga*.  Celle  c?reomtenc«  ou^nt  ■ 
Gatu  t  '.•  -'  rmin  de  lafurlune.  1  nijri|iiii  de  Gn 
ni«ldi,  aiuri  premier  rniniatre ,  a^aui  ci€  à  ituiix- 
^■piprécier  Ivt  talent  du  jeune  avocat ,  lui  proposa 
•D  Mptoi  éuuk  se»  l>«rvaaft  :  Galve»  ,  par  déiica- 
IMM,  erat  dvvoir  ceiMuller  l*ini1>mMd«ttr  français  ; 
•t  celui-cî  noa-ieu! I  H. r  t  lui  consnll.i  d'arrept cr 
■Bail  donna  au  miuislre  U>»  itirillcureii  tnrurniaiions 
tur  ton  compte.  Devenu  secrélaire  intime  du  mar- 
qiiit  dp  Grtnisldi,  Galvea  remplit  cette  place  avrr 
tant  de  zele  «>t  de  capacité  qii'it  fut  Tiienidl  appelé 
A  celle  du  Biein)>re  du  roiHcil  dr<  Iiidr^.  En  rvWv 
quitté  ,  chargé  par  le  rwï  d'une  loùatun  au  Meai- 
«Mm  imporlaatip,  H  l^«a  •eifutNn  tvec  une 
^pmde  inlelligcace  ,  fut  nonirni''  mrni«tie  d'i-t.it  , 
iweial  en  En^jagite  au  ImxiI  de  trois  ans,  dcvml 
yr^sidcot  du  conseil,  cl.  m  1775,  nifiialrc  du 
Hâat  ddpirlMa«u(  dat  Indee.  Aprëi  avoir  rendu 
d«  flMiTMOX  MTvicM  A  TAm^riqn*  espjqnole  ,  ei 
evu  r  créé  marquis  de  ti  Sonora  ,  m  r.  rnni- 
peose  de  lafondaiioo  de  la  coloniede  ce  nom  iaiie 

rr  lui  d— ■  cette  même  partie  du  monde,  don 
Galvct  m.  en  178J  ,  avec  la  répulalinn  d'iiu  ad- 
mmiAlriiteur  UaUile.  mais  peul-^lre  inip  dur  el  Imp 
impérieux.  — Gai. vcz  (don  DcTnard  ),  neveu  du 
Miicddcol ,  né  A  Malaga  en  t^ât) ,  fol  appdé  è  Ma- 
i»id  •»  1775  par  mm  oiicl*  «  nluri  miaiatre  .  entra 
d'abun!  dans  les  gardet  wriM  oim.  'i,  p;»?!*  !  ensuite  au 
•ervice  do  France  daii«  un  régiment  caiii.il>r<: ,  re- 
vint «n  &pagoe ,  obtint  le  eonimaïuicraent  d'un  ré» 
gimeot  Mpngnol ,  fut  nonirai^  meréclislHltf-eanip 
ffuelqnes  mois  après  ,  fi  gonvernfur  on  teeond  de 

\i  t.i I II  i  I lU'  ,  .i'>  unl  à  pirinc  Jllriiit  sa  7.  j'  jiiiiL'r*, 
Cl  ue  larda  pas  è  justifier  ce  raptdeav.-iiiceo  cul  dan» 
«ne  expédilioa  contre  Ica  Flotîdes.  Il  repnuaaa  li*a 
Auftlait,  alors  m»1trr«  de  celte  colon ,  .ittaqiu  el 
prit  la  capitale,  Pensacola  ,  di^ni  d>.'  n  iuvr.iu  si>» 
•dversairea  dans  une  bataille  décisive  ,  <•'  1  i-sta  mal- 
tre  da  paya  josqu'i  In  pais  c<niclue  en  iSuX  l.a  conr 
d'Espagno  fdeompema  la  brillanle  conduite  du 
jeune  Galvn  va  loi  Ciiuferant  le  titre  do  comte  ,  le 

Ede  de  lieuii'n.ini-géiiénil  el  la  vice-ro\ .mtc  du 
sâi|aCk]|m.  d»n4  ce  dernier  poste  en  1794  ' 
▼emcnl  regretté  de  tous  le«  Mesiramt  ,  donl  il  nvail 
nature  la  prospérité  par  sa  sagesse  et  la  douceur  de 
gOO  arl  M 1 1  M  1 , 1  r.'  !  ion . 

GALVbZ,  L>K  MONTALVO  (Lotn),  poêle  ea- 

fiagnol ,  né  è  Gnalaura  en  i5'{g  .  étudia  le  droit  et 
i  1  11 !■  oKirrir  à  rnnirrT<ile  d'.Vleala,  fut  rpru  doc- 
teur fiant  ces  detis,  facutti'»,  et  voy3i:«M  mainte  t  u 
Italie,  où  la  lecture  des  oii\  r:iges  dei  Ut;«*r;iteurs  le* 
fiM  dUtinniéa  du  frf*  iorm»  tua  coâl  et  dévc- 
r  taleiitpour  le  |m<iîe.  Tl  tV  livra  avec  ar- 


«li-Lir  r.i  fi  .,,111-  ;h  j!uloiincr'V''|'rM"î.iiit  I.i  pro- 
f«««M»a  4'nrocal  ^u'U  avsii  enlrjsséei  jnaia,  »e 


%  oyant  ne'gligéde  la  cour  donl  il  avait  toUicild^ 
que*  favcura  ,  il  prit  la  rctolatiea  de 
monde  «iiui  qu'ans  leHene ,  te  6t  «ul  ^ 
l'ordre  dei  htcronvmitet ,  paaaa  dana  ui 
de  Sicile ,  cl  m.  a  Palerme  ca  1610.  Oa  m  ém  iat« 
ët  Pnxior  da  F,lidn ,  Madftd*  |SSb«  tS^t»  «1  «fiw, 
in-9  i  c'eat  une  eepèce  de  rem.  paetar.  écrit  eu  prose 
et  PU  Tert;  Lut  fmgrimnM  de  tnm  Pedr»  .  poèiue  eu 
8  c'iantt,  Irad.  de  l'iUl.  de  L.  1  aaiilU  .  ibid.,  tSBy, 
iO'&  Oo  assure  que  Galvra  avail  Iradust  autant  au 
OCtaeet  espagnoles  la  Jérntalrm  du  TaUiU  ,  uC  ^ua 
cette  Irjdiici.  fut  pu!  .  à  IV^pU  s  jpiè«i  sa  m  I^fprt 
de  Vega  IjiI  uu  graud  elu^i:  do  ce  puetv  liau*  aua 
Laurel  de  Àftollo  i  el  Cc<  fanlea  .  daua  dmt  Qm 
ckoltê ,  excepta  laa  deux  p«3lnar«  fu«>l 
de  eiler  de  Vmmi4Hda-/é .  prauaiMtf  f«r  Im 
runirr  la  plupart  des  livreaqui  coa 
tl>è<|ue  du  b>  roa  de  La  MancUe. 

GAMA  (  Vascu  de)«  célèhre  navigateur  p«irtuf^ 
ué  dana  le  l5'  S.,  commandail  U  BoUe  qu* ,  La  pre- 
mière ,  doubla  le  cap  de  Bonne- Kapcrancc  .  »  i'cx- 
tréniité  méridionale  de  l'Arnqae ,  el  a'ttuvrit  asats 
la  voie  de»  ludrt  orientales  par  te graai J  Océau.  Ll 
nouveau  monde  (appt-lé  députa  Anadrtqu»)  dluit  df*> 
ciui\fri  î1>'puit  cinq  an»,  il  un  3!»ire  oj»  i^a  e^r 
porUigau  ,  Barthëlfuii  Dmk  ,  av.aii  recouttu  acpt^ 
10  aat  le  cap  de  fionoe- Espérance  ,  lorsque  le  r«i 
de  Fortugal  EoMsasuel  •  dértdd  «  lusiu  uupûrir  la 
mer  de  rlode  ,  filefcnic  de  Vanco  du  Guiua  ,  de|à 

curiiiu  par  la  fcniiflé  de  »oii  cariccèrf  cl  sr»  toB- 
uai**«uc«t  éprouvera  dans  l'arl  de  la  Bavtgalv« , 
pitur  le  mettre  i  la  léle  deueUu  fiuadu  «tiircprue. 
Vaaco  de  Gama  .  avec  trois  iia^irea  aur  i(^««4t 
étaient  répartis  160  hommes  d'équipage  ,  n  t  •  la 
f  lU-  li-  S  jiiilli  i  I  4f)7  ,  drigea  aa  rouie  aur  les  Uea 
du  cap  Vert,  le  recwunul  aaua  j alNirder  ,  a'aeaufa 
au  aud  ,  vint  reUclier  A  In  bme  du  Ste^BdiAne.  aar 

la  côte  tic  idfrilate  d'iriif(iie  à  peu  >!i*lâoce  oa 
nord  du  cap  du  IktoQo-tlkpt'rasict: .  quili^  ce  i*>«»uil- 
lago  le  16  nuv.,  et  allcii^uit  deux  juura  a|srés  t'ex* 
trémité  du  coulweot  airioaw.  Los  vuatadecud- 
e»t ,  qui  A  cette  époque  du  Taunée  rffueut  prt^ 
t[n.-  roiilinu»-llrnieiii  itana  ces  parafes  ,  prrtt  o  rrrv.t 
auK  rquipage*  poitu^ais  des  Oitbcti!(<->  qui  i«s  te- 
tiguèreiit  el  les  rrbutrrenl  d'abcni  .  maia  qui  aa 
purent  ébranler  la  firmeté  du  chef.  V.«fiCT<.  apret 
avoir  ranimé  la  première  confiance  de  tes  cwoipa- 
gnons  ,  d<>ol>l.i  le  cap  de  Funne-Eapersoee  .  H 
toute  A  l'eal  le  Iwng  de  cèle méradiuua  ed^fea- 
que ,  «elAelia  dana  Z»  haie  dite  du  SnBluiaa ,  et  ar- 
nva  le  \'j  lU-ot-mlire  au  roclier  de  Ij  t>r«i«  .  pv  let 
oit  la  côie  oncnValc  ctimiiience  è  m  «iiit|(«r  vi-r»  U 
nord ,  el  ait  l'on  rutre  daua  La  mer  de  l'iude. 
uavip,atMir  |MrtUgaia .  P»  duiàunUiuaa  (a*,  ce  uem), 
parti  de  J'un  d«f  fMcta  de  \m  aaer  Houfce ,  ajant 
déjà  visité  en  1  Gna  .  ('«njoor  .  CaJiui.'t 

pr»a  cu(iu«is«ance  die  la  cûte  de  «ioCaLs  ,  silucc  •tant 
le  canal  de  Muiauilsiqiiu,  Vaaeu  ed<«»tiit  de  recon- 
nalrre  cri  niiîinet  p^fs  ;  el  ,  »anj  quitter  de  vue  Ni 
cotiitiicul  atncaia  ,  s'avaiiçant  au-dda  delaoMede 
Sulala  ,  il  vint  mouiller,  daus  les  prcinirrs  jourkde 
mara  i4i^«  drvaot  la  ville  de  Mosaaaàtque.  Aftài 
avoir  rccouun  aueeeutiveaieut  pla».  nuliua  paiuw 
du  même  c-<nat  (de  Muaaoit>iqui''.  Gama  5*,i>atiça 
jusqu'à  Mtflinde,  lut  bien  act  iu  ii  i  par  Ir  poare 
du  pays  ,  prit  dct  rroaeî^auienii  uiiie»  ,  «inbaxjua 
un  habile  pilote  indieu  ,  au  fuudsi-de  la  rade  de  Ne* 
linde  à  la  cAte  de  Malabar  en  s3  jour*,  cl  jeta  TiU* 
cre  devant  (•aiiciti  ir  ao  tujii  i4s^'  L'aniiul  p<*rui- 
fait  e«l  encore  lieu  de  développer  toute  aa  pntdcaec 
et  ta  feroielédana  lua  «ulutsuM  qui  a*âMl»lieeul  aube 
lui  et  le  iOiivi  rain  du  p-iy^  ;  >1  *ot  persuadera  ce 
dernier  uu  a  êv»  onnistre»,  ma  jore  li-s  pliu  fAcbeuact 
préventions,  qu'ils  UtaiwU  de  ^raodt  avantages  à 
tirer  d'une  tJltancuueue  les  Furiu|aia,  AfHnèaaaunr 
répard  te*  vatMeaux  ,  Vasro  qmlta  M  edle^efluda 
P'nir  reionir  fil  Europe  riiui  ri  r.i,  pl.-  de  «00  rfr 
pediUoB  I  pnt  A  i>ord ,  «a  yaitaut  à  dArliude«  uU 
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•mhattsdrur  du  prinrc  (ii>  cp  pay» .  doulila  nnc  se- 
«oade  fou  le  cap  ili*  Bonne-k-sperancr  ,  ri  arriva  à 
LHb*Bii«  en  ««plenltra  tlffÇi.  Aecueilli  avec  la  plut 
grandediatinctiun  pnr  le  ri>i  tmmaiiuel,  l'illutiro  na- 
vigxtrur  i^eçiit  lu  dire  d'amiral  drs  Jndes  ,  el  fut 
^a«lqu««  années  aprèa  renvoyé  dans  cet  contrées  , 
•  Il  lèie  d'nae  fluUe  de  vingt  «aUseau»  ,  divisée  en 
Irait  fltcadm .      Aevaieat  fiir*  foule  9éf»t.  éi  m 

réunir  sur  1rs  râlo»  di-  riinic.  OiOM  lornia  ilc'* 
élflbltsMnieiw  à  Si'fala  el  a  M<>(jml>i<pie ,  te  rendit 
CMuil*  4  Cenanar,  fil  alliance  avec  le  souverain 
én  pava  ,  et  vint  cnu— aer  Caiicul ,  où  de»  Portu- 
gais ,  que  l'aniinil  Alvarta  Oahral  (v.  ce  nnm)  y 
avait  laisses  l'année  préréd.  pour  loi  tnrr  un  ci.un»- 
loir,  avaient  été  masaaerés.  l't  ndanl  nue  qiiclques- 
■na  de  aea  vaiaienM  contmuaifot  i  M(M|aer  cette 
pLiCe ,  Vajco  alla  vi»iter  C"«  liin,  rptiouveia  avec 
le  roi  de  celte  cunln-e  le  Irjiie  de  p;iit  ({u'avatl 
conclu  Cabrai  précédemment  :  puis  ,  laissant  une 
àm  aea  «eadraa  aiar  U  cAla  4e  Malal>ar ,  il  revint  à 
LUboane  en  t5o3.  I  roii  an«  aprèa  Vaaco  ,  comblé 

des  faveurs  de  la  cour  do  Portugal  ,  fut  ruviivé  une 
.  troisième  lois  dans  l'ânde  avec  lu  liirede  vice-r«i  . 
et  m.  p<'u  de  temps  npffte  aoaarrîvdei  Cochin  en 
l5a4*  L'lii*loire  de  M  premier*  «tpddîlîOB  «  •  été 
insérée  parBarros,  dant  Vffùt.  dmtPortugmitttnnt 
l*lndt ,  en  quatre  décades  ,  imp.  pour  la  première 
foia  i  Liaboaae  eu  i6a8 .  atiiai  que  dana  une 
naïf*  Hiil.  é0$  eamfttêita  U«g  PoHugmli ,  «te.,  f»ar 
Jlern.  Ixtpea  de  Caslmlipil»  ,  dan»  la  rollcciion 
de  Ramusio  ,  dans  lei  ouTr.  de  Fana  y  buuta  ,  et 
^aaa  V/fttt.  du  P.  Lafitau.  On  saitqaecsUe  même 
MptfdilHoa  de  Vaaco  de  l^ama  a  fottfai  ««  «dtébre 
CantocM  fa  anjct  de  ton  puème  o$  fjttiiutat  (li-s 
Lu»iavlrs). — Ga^ia  (Klicnne  de),  fil*  du  précêcU  nt 
suivit  les  traces  de  sun  illustre  |iére ,  servit  avec 
diaCiaetioa  dans  les  Indes  ,  fut  nommé  ,  en  lS96« 
g  'Uverneiir  de  Malacca  finis  de  Gua  ,  el  fil  une  ex- 
péJilion  ,  plus  gluriense  pour  lui ,  qu'ulile  au  Fur- 
tU|^4l  ,  dant  la  mrr  Rouge.  N'a>ant  pu  <d>ienir. 
malgré  aea  |ircaMnict  démarcbea  .  la  place  de  vice> 
mi  d«a  f  ndea ,  Eli««ne  d«  Vaaco  rteiot  daaa  an 

pairie,  en  l^^2,  fut  disgracié  par  le  rtii  Jean  III 
pour  avoir  reluaé  un  mariage  que  lui  proposait  ce 
prince  ,  ••  retira  i  Ynaite,  fat  appelé  à  l.isbunne 
à  !•  raoaaiaMHMlition  de  l'enip.  Charlea-Quint ,  el 
m.  von  fSSo.  —  Gama  (Cbnatophe  de),  frért  da 
prdeddeal,  servit  sout  ses  ordrt*  dans  l'Inde,  l'ac- 
CiMltMgna  dant  ton  eipédiliuu  de  la  mer  ftuuge . 
fat  Mit  priionaiar  en  Al>yttin{e,  oA  Blicane  l'avant 
eiivojé  au  secuurs  du  roi  de  rr  pays  ,  i  t  ml  la  tôle 
trancliée  par  le  général  ennemi  en  l.'>4>-  l'C  récit  dr 
Peapedilion  de  Oliristophe  de  Ganta  a  élé  écrit  en 
purlugaia  par  Midiel  de  Catlanhoto.  —  Etienne  de 
G  AMâ.  frère  de  Vneo .  ceoinianda  nne  dea  eaeadi^ea 
de  ce  dernier  ,  lors  Je  sa  1*  eup^dilioii,  en  ifioî.  — 
Paul  de  Gama  ,  autre  frère  de  l'amiral ,  l'accompa- 
gaa  danf  s  i  prem.  expédition ,  et  m.  aux  Açores  en 
t^iq.  l-es  Itutiiriens  aaturrni  qu'il  avait  unmdrile 
presque  égal  à  celui  de  Vaaco. 

GAMA  (Jean  de),  pilote  porlu-^ais,  né  dans 
l'Jnde  vera  le  coairoenccroelit  du  17*  S.,  décuu- 
rrlt ,  en  aliaal  do  laCtiiat  A  la  Ifooeelle-Rspagne, 
ane  c£le  el  on  amas  d'il  »  situées  dans  !<•  n  rd-rst 
da  Japon.  Oite  décooviMlc  a  été  consignée  pour 
la  première  fuit ,  totu  le  nom  de  Trrre  ae  Gama , 
•ur  uneeatrioaiarive.drMaéees  tfi^par  J.Teadra, 
Coamosraphe  An  tfèi  de  Pnvtngaf . 

GAmA  {JeaMNE  de),  danu-  portupai^n  ,  ni^r  danj 
Itprovincede  l'Alemlejoi-n  j,  culitva  les  lellres 
«t  la^éaie  avec  succès  ,  fonda  un  collège  de  dames 
•out  le  titre  du  Sauveur  du  monde  (  Sat>atJnr  del 
mondo  )  è  Vinna  ,  sa  patrie,  et  m.  en  i5b6.  On  a 
d'elle  un  mu.  intit.  I^ictos  Jiversns ,  Kvon ,  |55j  , 
io-8  :  c'est  un  recaeil  de  provcrbett  de  aentenrrs . 
4«  «oaaoïs^  chanaooa,  eaalIfDfla,  ele.  La  pli  pan 

de  ces  poésies  sont  l'ilimrVs  lîc?  littr'r  pm  fi'j  1;-. 
GAMA (PaiLiPPE-JutEFu), poète  portugaia,  néi 


T/uboniir  en  17)3  ,  entra  daat  !•  congr^atîon  do 
rUratoire.  lut  r«çu  docteur  ea  tlidologie.  puitnom» 
nié  omhbJivo  de  l'acadéniio  rejale  d'IiMloire  portu- 
gaise, el  ai.  prdmaUirdmont  ea  174t.  Oa  a  de  loi 
plus.  niie.  en  latin,  dont  les  plus  remarquai»,  toot  t 
in  Mtniftn  Thiitn.  de  Biimut  iincdinn  ,  Lisbonne  « 
i^Bo,  inw}  i  Epigramm.  drcudts  tmdtcim^  ibid., 
17^,  ia-ia;  Sffgmmm.  tikte  ihmm,  ibid.,  fjiH^ 

111-17,  ,  Vins  f  iinlii'uis  ,  fir.  ,  ihid.  ,  l736,io.8{ 
Mtnniras  ^  rdugu  ,  etc..  ibid.,  174**  «  i'**^-"*^*''*^ 
(Aotoia*),  iariaCQOtulte,  né  è  làabonne,  mort  en 
1Â79 ,  graad-chaaoelicr  4tt  rai  Joaa  lit .  a  laiaad i 
Dflstomts  suffvml  tMftttutm  $9mmià$ ,  iJabonac  « 

ijjS.Midrid,  I  f>2  1 .  Anvers  ,  l(ijO  ,  iu-fol.  ;  7>Vie> 
laïui  U»  iarrumenli»  jins*l»adiâ  uiltmo  stipf^ie'M 

tfsmuM  U ,  iLid.,  i564.  in-4.«-GA«A  (Eeimaooal), 

m.  en  17^0  ,  avocat  au  parlemeoi  de  Paria  ,  avait 
pub.  dans  cette  ville  ,  eo  1726,  une  DiswI.  sur 
le  difiit  U'iiubnine  ,  in-ia;  il  y  prétend  qnece  droH 
ne  doit  s  éiradre  qa'aua  éHwtC»  diablia  daoa  la  raj. 

GA  M  A  (  AaTWi»  Bi  LÉON  Y  ) ,  aatiwBoma  al 
géographe  eapa^nul ,  né  au  Mexique  dant  le  l8*8«« 
u'ent  d'autre  maître  que  lui-même  dant  eei  dea< 
scieucet ,  publia  d'atiurd  plut.  Mim.  aur  lêt  t'itrl» 
iiies  de  Juf'Her  ,  tur  l'Jlman.  H  Im  Chr0iHq.  d»$ 
anciens  Mextenims  ,  et  sur  h  tlimmt  dt  tm  NmiP,* 
Espnf;n»  ,  ti  jvjiUa  ensuite  avec  d'autret  aatronom. 
à  déterminer  la  longitude  de  Mexico,  et  eonaigaa 
le  rdaallat  do  oetto  opéialina  daaa  un  écrit  intit.  t 
Detcripl,  orthogruphtq,  de  f  éclipse  de  soleil  du 
juin  1778,  etc..  Mexico,  17T8,  in-^  :  cet  ouv.  eat 
peu  connu  en  Europe  ,  el  I  on  ignore  l'époque  d9 
la  mort  do  l'auiaitr  ,  doal  lo  aavaai  M.  do  Baai* 
boldi  parle  avec  êlofe.  - 

G  VMACIIKS  (JoAcniM  ROUAULTde),  mar. 
de  France,  né  dans  ic  iS'  S.  en  Puitua  «  d'uoa 
f  iinille  noble  de  celte  province  ,  fat  ê'whati  ptgf 
du  dMupliia  ,  dcpuit  l^uis  XI  ,  devint  ton  prera. 
écuyer  ,  te  distingua  dans  plut,  campagoet  contre 
l'-s  .Anjjlais  .  te  truuvi  è  la  conquête  de  la  flormao" 
die  on  1449  «  fvl  tmtl  cnaaélabla  de  Bor* 

daoaa  on  tfài .  aiaréohal  4m  fft^  en  1461 ,  oC 

gnuviTneur  de  Pari»  en  1^*1.  Cliargé,  l'année tat« 
vante  do  délendre  Beauvais  contre  le  due  deBour> 
gngne,  il  seconda  puis'-amment  let  effurtt  ééVkê» 
rulque  Jeanne  llaeliolto.  Molgvd  tontea  les  preaTtt 
qa*il  avait  donnéM  de  aon  ddeooement ,  en  tant  9é 
cirrinisi.iDrc*  .  GattMclies  fut  arrêté  en  1^76  par 
Ordre  du  roi,  mit  eo  jugement  et  eoodamné  en 
1476,  par  nno  comniiaaîoa  aalraord inaire,  è  aM 
anH  iiilc  (le  3o,(kx>  livret  et  4  la  confiscation  de  let 
liieiis  ;  niait  ci;:  j ogemenl  ne  fut  poinl  exécuté  ,  et 
le  méréclial  m.  dans  te«  terres  en  \^'9. 

GAMACUES  (Paivirrs  de) ,  Mvaot  doctour  U 
Sorfconao.  ad  00  i56B,  mort  ibbd  comalooda- 
taire  di*  Saint-Julien  de  Tours  en  i6'z5  ,  avait  fait 
une  étude  approfondie  des  PP.  et  des  anliquitéi 
de  l'Eglise,  et  avait  occupé  une  des  deux  cliairea 
de  tliéolf>gie  positive  fondées  par  Henri  IV  au  col- 
lège de  France.  On  a  de  lui  :  Summa  theolofficti  , 
Paru  ,  1627,  2  vol.  in-fol.  :  ce  lont  des  comment., 
trèt-estimee  dea  théologiont ,  «ur  la  Sommt  é»  St 
Thomns  («.  eo  «om).     GavAcm  (Etienna  é%}  , 

fliansiinr  ré^nli'T  de  Stc-Croix-dc-la-Brelonnerîa 
a  Pans  ,  né  en  i6;2  a  Meulan  ,  essaya  de  faire  pottr 
la  metliaphysique  ce  qoe  Footoaelle  avait  ftil  pMV 
lef  sciencet  esacles,  prétenla  loua  Une  face  aoue* 
«  t  plus  agréable  les  idéct  des  écrivains  qni  l'avaient 
prcci-dé  ,  fut  admis  au  nomlire  des  menilircs  Je  l'a- 
cadémie des  tcirocet.  et  m.  è  Parit  en  17J6.  On  a 
de  lui  I  Sy$lhiwém  emur^  on  Conimiêianf  e  du  emw 
htimnin  ,  Paris,  170J  ,  I708  ,  in-12,  puMié  soua 
le  nom  de  Clarigny  ;  les  Agremens  du  langagé 
réduits  à  leurs  prùtilpes  ,  ihid.,  t*i8,  in-ISj  Aoa-- 
vean  sjrUème  du  mêOttvtment ,  ibid.»  17*1  «  iaot>( 
^stron.  p><xi.  en  Priitcipes  ge'né^,  dt  /«Mterr,  Ole,, 
ibid.,  174".  in-4;  Syslème  du  phitosoph»  chrtg'.^ 
ibid.,  174^1         buurt.  luter,tt pnUotopkt^», 
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aié.,  1756,  in-ia  :  ce  toI.  n'est  composé  que  d 
«Berceaux  .-dirait.  Hes  autres  ouv.  de  l'auteur ,  clont 
te  ateUUarett  celui  d^jàeiltfaous  le  iHre  d'///s/-. /»i 
mntmmfafe  ,  appelé  parno  Uomine d'esprit  le  /tvre 
dtt  pensées  fînr s. 

GAM.LLIEL,  Juif,  docleBr  de  la  loi ,  4tait  dis 
ciple  secret  de  J.-C.,  cl  einp4cli»  Jet  Juift  de  ftire 
^  «roilqu'il  culpourilitcjplo 
SI  Paul  HSt  Etienne. 

GAMBACOnri .  nom  d'unn  famille  îtalïeirae 
qui  fut  peodaiit  loog  temps  à  la  téte  du  goûter- 
■•mcat  de  Pisc.  —  Andrtf  Gahiacorti  jr  .ureriia 
««II»  république  de  1348  à  i.l.'i^.  r,.  .|,u.   ù  il  ». 
Vttt  1rs  tiln-s  de  capiUiinf-pétirral  t-t  île  conterv.ii 
II  »         .  (lortcf  di-  f.,,,,-  .Ii,|..ir.,ifre  Wi  ancirnur 
divisuios  euue  les  Guelfes  i  l  1.  »  Gil.elin»  .  et  d. 
«•fllenir  la  pais  avae  la  1  «puLlique  dr  Florr oce 
-GAMBAConri  '  IVatiç.,is).  j-an-nl  du  pr^cé.leiit  , 
lu.  lutceUj  .  ..         :  Cl.arlr*  1  V,  rmprreur  d'Al- 
Irm.igne  et  roi  de  ik^iêtne,  «ifant  »e»o  on  Italie 
Cetia  ai^me  année,  il  \\\  arrêi»  r  t,,,*  les  meml.rr> 
da  etlla  famille,  à  J'orr*»ion  a'un.  <|(i<  rc M.- qu'il 

avjil  ,Mie  avic  dix  sur  la  puMCSSiun    i     I       qn.  S.  el 

fit  Irjncl.er  U  téte  à  François  ainsi  qu'a  dru»  de  «es 
parons,  txiliç»  He  liiur  palnc,  les  aiilret  memhret 
de  la  famille  Ganibacorti  •«>  iolir^r<  n(  d'alM.r.I 
FIor«ace  ,  puis  ■  l'adouc  cl  lUns  d'..iilrc«  villes 

.  ,H,Di..i»saot  l'un  d'eux,  Pi.  rre  CAJHBACua.. 
«omroe  leur  cbaT.  Ccliii-ci«  après  14  ansdcde- 
aMrrba»  îmitilc*  |Kkar  rentrer  à  I»i.c  ,  v  fut  r;ippe)r 
tout  a  C9Upa(>  iStig  .  a*.-<  son  frère  Sommé  |.rem. 
œagistral ,  Pierre  pardonna  les  offenses  faites  à  sa 
famille,  maiutint  l'independanea,  la  nais  «lia 
prosperild  da  U  république  ,  s  allia  avec  FJorrncc  . 
prit  part  i  la  gurrrc  ,  dite  de  la  liUerlé ,  contre  le 
pjpe  ,  en  1376  ,  cl  fut  tué  par  Jacol.  d'Appiano  , 
son  an»  et  son  con6deni ,  eo  l3i)a.— Gambacorti 
(J«aa;,  BeTBu  da  précédent,  «niU  par  Jacob  d'Aï, 
fiano  après  la  mort  de  Purrc  .  r  .!e  .i-s  ill,  . 

fut  rappelé  par  lei  i'i»ans  en  li^ii ,  et  nui  â  la  léie 
de  la  république.  Peu  Mconnaiaaant  cuvera  te»  eo»- 
ciioyens,  il  Mofita  de  aa  acuvelle  pti«ilion  piiur 
vendre  sa  palrU  au»  Florentins  qui  en  faisaient  alors 
le  sirf(;e.  Celte  inl  l  )n  lu.  v.ilui  une  s>imme  dv 
ôo.ooo  Hor.,  le»lroil  de  nie  a  Florence,  cl  la  souvcr. 
**V"m"^  B»gDo  qu'il  transmit  à  ses  dcarcndan*. 
.  G^BARA  (LadRCVT).  porte  lalin  moderne, 
■t*  Bmeîavcra  la  fm  du  ij'.S,.  s'allacba  au  lar- 
dioal  Fariièse,  fit  p.irt.c  sa  mai,..tj,  demeura 
long-temps  à  Rome  el  i  J'adoue  ,  fui  lié  avec  les 

'     co'*V",. ^«  «»■  temps,  et  m. 

en  i58  i  à  l'ioe  de  90  uns.  S.  s  OEihtits  ont  el. 

*'?,r,r''"*^**  ■  '•i^*'.  «^t  »  Rome  en  i98i  et 

i-'C^fj.  Le  po^ine  intil.  Angtiis ,  qui  ne  se  tnmre 
dans  aucune  dea  troù  édit..  a  été  imp.  séparément 
i  Venue.  —  Gamaia  (Dberto),  cardinal,  de  la 
funille  di.  précéd.,  m.  en  i549.  avait  été  nuiice  en 
Portugal  suu,  Léon  X,  en  Anglelcrre  tous  Clé- 
nu  ni  \  H  ,  cl  avait  cxcred  aaccesaiventcnt  les  léga- 
tions de  Bologne  ,  de  Parme  el  de  Plaisance.  Ou  le 
considérait  comme  un  liabilc  politique  ei  un  ami 
df ,  l' t'.re*.  — GAMUAn-v  (Drunoro)  ,  de  la  même  fa- 
nullo  ,  cujuva  la  poésie  ,  et  a  laissé  nlua.  pièces  de 
vers  ,  imp.  parmi  celles  de  F.  Spinula.— GAttlARA 
(J«n-Frauçoiï),  car.Iin,.!,  HIs.îu  piiVea,  ne  a  Tio- 
•CiU  en  l533  ,  lui  rcvèm  de  b  pourpre  joinainc  j.ar 
te  pane  Pic  IV,  nommé  évéque  de  Vilerbe  pat 
Pi«  V,  el  m.  à  Rome  en  i5Sy  ,  après  a*oir  rendu 
dca  acrvicca  signalés  è  b  maison  d'Aulricbc.  On 
trouve  plus,  piècci  de  vtu  ,1e  sa  cor,  lUuu  .laiis 
le  recueil  pub.  par  J.  liusiteiii.— <iAMUA»A  l  Véro- 
nique), svur  du  cardinal  Uberto  ,  et  Tune  dea  da- 
aaaa  Im  piua  illustres  de  l'iulie  ,  iif'e  dans  !es  cq- 
vtranade  Bmciaen  i485,  reçut  une  «iducaiiuu  soi- 
gnée et  lavante  ,  compoiia  dé»  son  enfance  des  son- 
nets agréable» ,  apprit  Ic  latin  et  le  grec  ,  fut  ma- 
nie  en  i5o8  i  Gibcrt,  uif.  à»  Gorreggio ,  devint 

Tcur*  m  i&i»,  et  n.  es  i5So,.ipci« i^cir  dU  ai 
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relation  avec  }«>$  personnage*  les  plui  remarquab. 
de  son  ii  niji^.  Elle  n'a  laitB«4|ue  quelque*  peésim, 
rassemblées  dans  le  18*  S.,  el  ao&qucllvs  00  a  joint 
un  certain  tiombce  de  lettres.  Le  tout  a  été  pub., 
sous  le  titre  de  Flime  e  fr  tf  e  Ji  femncrt  di«t- 
Itant ,  l  accoUe  da  Felice  RmarJi  ,  Rrescia  ,  ijSj, 
grand  in-8. 

G  VMB  \RTfADi?tE\^.piêiredii  dîocèee  de NoTor», 
ne  eii  i(HJO.  se  mit  sous  la  discipltn«'de  Si  Vincent 
de  Paule  ,  fui  un  det  premiers  membres  de  sa  con- 
grégation «  le  digne  coopdralcvr  de  ses  ptcux  dca- 
seins ,  se  eonaacra  k  l'inatruction  dec  pauvres  et  det 
gens  d«  la  campagne ,  el  m.  à  Pari>  .  <  u  tC^.  Ce 
vertucus  erclesijsliqut^  a  laissé  plusieurs  âuvr.t^es, 
recueillis  sniis  le  lit.  de  ^ftsuomm.  paroistinJ .  Pa> 
ri*  .  1668  ,  8  vol.  in- 11.  On  a  aussi  de  lui  une  fié 
iymhiihque  dt  Si  Frnnç'-it  de  SaltS  ,  SouS  5s«»> 
hlèttifs  ,  (bid.,  16^.  in-12. 

GAMBIGLIOM  iAnobj, jurisconsulte  toacaada 
1 5'  9..  ait  anl.  d'un  iraitd  intit.  : 4t  MÊale/Priu,  etc., 

Venise  .  l.'j^H. 

GAMBOLII  (Jean)  .  prébl  at)^'.«i»  .  de  U  secte 
des  frères  RaoraVès  .  né  au  comnienc^Hnent  dit 
S.  dans  l«  paya  dcGa'le*.  fut  d'alMifid  vicnîredn 
culte  anglican,  el  em1>rasaa  ensuite  le*  OfiiniMs  dca 

f.riiN  riHir-.v.  s  qui  !.■  c'  .»i-ii  «'1,1  p.iu  r  m  in  1  «tre  de 
leiii  congrégation  ,  établie  à  Londres  par  acte  da 
l>.iilt  ment,  en  l^^^*  "  aaeré  dvdqac  daa«nn 
synode  de  sa  communion  en  1764  *  «fuclf* 
années  après  dans  son  pays  natal  ,  et  m.  en  1771. 
On  a  de  lui  une  lifl  le  e'I  it  uMi  d  u  nmi^'ettu  Tni-ir^r  'if, 
version  grec([ue  ,  OAfonl  ,  1 74a ,  sans  nom  d'edit.  f 
Oamri  tomm.  de  im dnct /  ne  /trA.  ^ar  demmàu  «C 
rr^mi<*f(en  angl.),  1/49  •  '7^«  Marimrt  ^ 

pensées  el  rrfiexiont  theoUtgitj.s  fifres  de  d  fftr. 
distriê.  et  dise,  du  comte  de  Zmzendorf,  pob.  d* 
1-.H8  à  1747  î  Hymins  à  l'uêmgede*  yrtrts,  t^^t 
y%  I  d«  traités  et  dea  tradaet.  de  traiiâ 
en  faveur  .11- s. in  e'gli*  .  n-nnlalra'  1  I  iTuoepar^ 
ti»*  de  V fhil,  du  G>-f-n(anii  de  D.itu1  Crans,  Loa- 
.  es  .  I  7*>7  .  a  vol.  in-8. 

GAMEL1N  (JAcyvEs),  peintre  .  ne' à  CareaHaua 

en  (73g,  fui  reçu  prufess.  i  l'académie  de  Sl-Lac 
(!.•  Ho. ne  en  l^fij),  det.nl  dire  t.  de  l'^raiierrui-  rt 
Montpellier  en  1"]^^%  cl  m.  dans  sa  ville  natale  e« 
8o3,  profeas.  de  dessin  A  l'denleeentnte  de  l'Aude. 
Se»  tiblenux  sont  m  ni  iit  remarquables  parlaparclé 
dudciiia  et  par  lu  coloris  que  par  la  hardiesse  d»  ta 
louclie  et  la  fougue  d'imagmaUun.  On  les/<it  en 
grand  nombre  dans  les  églises  ,  nusdca  et  édifices 
mbiics  dn  haut  et  bu  Languedoc.  Gamelin  a  pnk: 

V«ni'.  ri-rtteil  d'ustéologte  et  de  mj  aln^it.,  elc.  . 
l  inilouse  .  1779  ,  grand  in-lol.  Ou  trouve  sur  cet 
artiste  une  milice  plu»  ëUnduc  dans  !«  brocbufC 
>ub.  par  M»  A.  Mabul ,  aoua  la  liirn  4«  NolêCt  J»r 
quelt/utM  Mi.  négligés  dm»  Umi  tttdlietimmm.  Aute* 

f/nes  ,  et'".,  î'aris  ,  1818  ,  in-8 
GAMURUIM  (Etailia,)  .  né  à  Aresao  eu  Tos- 
cane vers  l'nnndc        entra  daoa  l'ordre  du  Moai- 
Cafsin  ,  et  euireprit  un  grand  ouvrage  sur  la  ^éoea- 
ogie  (ie«  familles  nobles  de  la  Toscane.  Il  arait 
ussi  rédige  rinstuuc  (!>■  ^a  i>alrie ;  mais  ce  dcro. 
raTntl  n'a  Doial  été  publ.  L'auteur  01.  vers  la  fin 
du  17*  S.  On  a  do  lui  :  têtorim  femealogica  dtUe 
/amiglie  toscane  ed  umbit  ,  Florence  ,  i6tï?-79, 
5  vol.  in-4  ;  Conttnnastane  licitn  sivrta  genetîu- 
citvi,  ««le..  Home,  i6qi  ,  io-4- 

GAi\D  (B.  GOEtHALS  .  plus  «oonn  aMS  In 
nom  de  Hmmt  de),  appeld  aussi  eo  latsa  tfîsd«i»« 

et  Ponii  oHius  ,  tbéologien  cc'îè'  re  da  l3*  S.,  nd 
près  d.-  Gaod  ,  prit  ses  degrés  a  l'uniTeiaitc  de  Fn> 
ris ,  acquit  par  ses  ouv.  la  carMAk  do  darftdf  $q- 
/fnnel,  devin i  chanoine  ,  et  ensuite  archidiacre  de 
Tegliic  de  Tournai ,  et  m.  dans  celle  ville  eo  lagB. 
On  a  de  lui  :  Qitodlibetn  thcolo^uit  m  lit'.  //'*e«- 
Untiarum^  Paris,  lâi8,  In-foL*  réimp.  avec  un 
<,  Vuniaut  t6i3«  avoL  tn>l«L;  Summ* 
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o-fal.  i  dê  Seriptor^bus  tcclesiasiicis  ^  împr.  tiani 
C  recueil  de  Wnstnbut  rccUsiatt.  Mchi  tor. 
rid  Peiri,  Colopnc,  i58o,  in-8;  et  dans  les  Bil-lfi. 
ccfes.  d'Auliert  L«  Mire.  An  ver»  «  1639,  io- fol.  ; 
t  plu»,  ouïr.  MSt.  ((tti  le iitiuvgt«nt  arant  li  r^volu- 
lon  Jansqoelq.coutrns  ife  Fljmîrc  Pays-Rjs. 
-  Un  autre-  Henri  rît-  Gand,  aussi  chao.  de  Tournai 
lani  le  IV  S.,  est  aut.  d'i.no  vie  de  St  Eleutlière, 
nsétér  dan»  les  nctet  de  Follandui  au  20  février. 

GAWDFIOT  (î-0,  eccl<f»ia4titiue,  lie  a  >olay 
Bourgogne)  n  i;îo.  m.  à  Beaunc  en  1785,8 
nlroduil  dan,  le  lerriloire  décrite  dernière  ville, 
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o  plant  de  vigne  de»environtdeMala^a(EspaRne\ 
't  a  pub.  Vitistoire  de  ta  ville  tir  Bemme  et  df 
4ntiif$ntés^  Dijon.  177Ï.  in-4,  fîg.Crt  ouv.  .>t.  .  si 
e  fruit  de  2o  anne'c*  de  reclierche*  «t  d*8pplir.ilin,i. 

G  A  ^  UO  (>icox.A«;  »  fondeur  en  earvctéres  à'im- 
ïnnieric  ,  nd  à  GcBève  Ter»  le  cummencrmenf  du 
18' S,,  m.  a  l>4ri<  vers  1767  ,  e'tail  venu  êlaMir  .l  .ti* 
•elle  dernière  ville  une  fonderie  qui  eul  dan»  ie 
emp*  quelque  cël<?Iirit''  II  a»8oci.i  a  son  commerce 
.•t  A  tea  iraveax  Sod  fil».  Pierre-Prançoi»,  mort  à 
*«ri»  en  1800.  II»  ont  pul»,  :  Epi^nves  'les  c/irart. 
Ir  Ir,  fomirrie  (te  \.  (i.,r  to  ,  f»ar»»  .  1745  ,  in  4  ; 
trcneif  U'ameht..  i  l  /.  ,t  /r>',\  combinaiêuns  de  vi- 
fitett0$,  ibid..  1745 ,  in  ,  Lrttre  de  F.  Gando  ,  le 
etsMt  elc.,  ibid.  ,  1758.  in- 12  ;  Ol,ser\>nt.  XII  r  Ir 
raitéhia.  et  Cfiltff.  de  M.  Fmi<  ,n,  r  te  jeune  ^  sur 
yri^me  rt  les  pi  ig  irs  des  en  ra,  t.  de  fonte  pour 
'imotYSS.  de  la  musique^  il>id.,  1566,  »n-4. 

GAIfDOG^R  (N.),  dncl.  médecin  ,  né  â  Nanci 
m  commrncpT.1.  ,h\  iS' S.,  fut  li^  intimr  ni.  avec 
Franç.  Détoleux  (v.  ce  nom)  ,  dont  il  seconda  le 
•,clc  pour  la  propagation  de  la  mifthode  d'iaoeullt. 
intsuttonienne.  On  a  de  lui  un  Traile  pmtirfiie  de 

inwutnt.,  pul».  en  f;tiS  ,  et  composé  en  grande 
liiM  niitei  et  ohscrvatioo»  flU  inî  KTlienI  tfttf 
ournies  pas  son  illustre  ami. 

GAKDOLFO  CDow'mqi  b-Ahtoito), religieux 
ittgttttin,  nëi  Vintimille  dans  IVi  ir  ,1e  G.'n.  s,  m. 
laat  cette  mime  ville  en  170-  ,  acquii  qurlqn,'  r.- 
TutalioD  par  »on  talent  pour  la  chaire  ,  et  (ui  d.  ux 
ois  prieur  de  son  couvent.  On  ciMinait  de  lui  :  De- 
tr/te«tobenlJ!rattt«^Gio«§  .  1679  ,  in«iS  r  c'est  un 
ermon  sur  le  [iiirf».Ttoirc  ;  Xotiti.i  ,li  un  o/  eiti  in~ 
itotntn  :  Frulli  JeU'  l'Iiitfiienm  agostmiana  ^  «  te. , 
1 1(1.,  1686  ,  in-fol.  do  4  p*$ea;  Dispnceia  iitonco, 
'accatto  da  V4tri*  letUn  m  WMmtWtU ,  Mondovi , 
«  tn*4;  rfe  DuctMis  ewtther.  ttugustininnis 
cnpior. ,  elc, ,  Rome  .  1704  ,  in-4  >  <^'^  l'"ii>un.tit 
tii!;nslimanis  ,  etc.;  FoetJci  /!,,>;■  t  nnguslmtam  : 
e»  deux  dernier<i  ouv.  «on!  r.  M.-'i  MS<. 

GANDOLPHY  (PlERRt).  prélrrcaihol  que  angl,, 
id  ver»  176»».  m.  en  iSai  à  Ka»t4)lit<en  ,  ic  iît  ci  n 
laîtro  par  ilt?i  sermon*  mit  r.iutorilc  tpirituetie  et 
e  pouvuir  temporel ,  dont  la  puli.  eut  quelque 
lebl.  Son  livre  ajant  étd  eensutd  par  l'dv<que  e*- 
bolique  de  Ix>n(lrcs  ,  il  m  .ippcla  dv cette  décision 
•B  cour  de  Rome  ,  oii  il  sou  Un  t  «es  principes  avec 
'iRUfiir.  F'jrmi  aulrts  écrits  de Gandolpliy,  nous 
■itérons  ;  a  De/ence  a/llte  aiuient/mth  .1811,  in-8  ; 

ton .  i8i3 , 

n-8  ;  d  Sermon  on  the  teJCt  t  RÊtider  tQ  Casor  the 

l'ing»,  etc..  i8l3.  in-4. 

GAKDY  (JàCQtRs;,  peintre  ,  né  en  1619,  m.  en 
[689.  était  élève  de  vea  Djrck  ,  auquel  plus,  ron- 
laissenrt  n'ont  pascmini  de  le  comparer.  Ses  ouv. 
eTr.ioiit  princi[ialement  en  Irlande  ,  où  il  avait  e'té 
ippeie  par  le  duc  d'Ormond  »  cl  où  l'on  croii qu'il- 
ermina  ses  inurs. 

GANEAU  (N.),poèlo    frnnr     du   ig'  S.,  nV»t 

•onnu  que  comme  auteur  de»  di-ux  ouv.  »uiv.,  pub. 
ou*  ]<•  vodc  d<-  l'anonyme:  Etrennes  pour  let  en- 
'ans  à  l'usage  detgmnde  i  personnes  tfui  voudront 
•ien  »»«i  «mtaer^Piiris ,  1758 ,  io-ia;  Nou*^eaux 
entes  en  ven  4t  é^grmiuius ^  Gwèfm  (Mt), 

'GAflCAVELU.  Y.  GiiimtTZIY. 


GAXGES  (Annf-Eusabkth  nr  RO.SSAN,  mir- 

Îuise  de^ ,  dame  célèbre  par  »e»  malheurs  «  née  à 
vignon  en  i636,  ^foum  die  .ri||e  de  t3  ans  te 

marqtiiî  d^  C:islidlan<> .  cl  fut  prt'i.  nt«'e  à  ta  cour 
de  Luuis  XIV,  où  sa  Lcaulc  cl  «es  grâces  lui  firent 
décerner  le  surnom  de  ta  beit*  Ffttweitfitle.  8on 
mari  étant  mort ,  elle  contracta  une  nouvelle  asiott 
avec  le  jeune  marquis  de  Ganges  ,  et  revint  avec 
lui  à  Avi(;non.  Le  marquis  avait  denx  fri  re»  {V»\Aié 
«t  ie  clicvalit  r  de  Ganges)  :  tous  deux  ayant  cou(u 
pour  leur  bi  lle-scrur  une  pnasion  violente,  e»" 
sayèrentd'abord. chacun  séparem..  tous  t>  s  moyens 
possible»  de  sr'duet.,  puis  se  rt'unirent  pour  perdre 
I  '  femme  vertueuse  qu'ils  av.iient  outragée  par  leor 
démarche  conpahle.  Après  deux,  tentative»  iitrme- 
Ineuses  d'empoisonnem.,  et  pend.  1*ab»esce,  a»»ev 
exlraordinjkire  ,  de  l.-ur  (1,1;  .  T.iliJi^  et  leclievalier 
entrent  un  jour  dnnt  la  chambre  de  la  marquise  : 
«  Il  faut  mourir  ,  lui  dtrent«i||  en  lai  présentant 
à  la  fois  un  piaiotet  «  un  breuvage  eiupoiaonné  el 

une  épétf  nue  ;  rheisît»e<  w  Elle  prend  le  l>reti» 

v;«ge  :  !e»  deux  frères  Se  retirent.  La  marquise 
réussit  ■  rejeter  le  poison  ,  el  se  précipita  par  unr 
fenitre  élevée  de  22  pieds;  mais,  penranivic  par 
ses  ataastin»,  elle  tombe  percée  de  7  coups  d'épée 
que  lui  porta  le  chevalier.  Les  deux  frère»  par- 
vinrcrii  ù  j'erbjjiper  ,  et  leur  vij'Iinie  «urverui  en- 
core dix-neui  jour»  il  ce  dernier  attentat.  Le  par- 
lement ne  tarda  pe»  h  inform er  contre  le»  cou pal< les, 
et  condamna,  pararr«*l  rendu  le  21  août  1667,  l'abbé 
et  le  elirvalier  (cuotuiiiace«)  à  élrc  roiopus,  le  mar- 
quii  a  la  confiscation  de  >ea  biens,  4  la  dégradation 
de  «a  nobleaae,  et  à  un  baoBi»»ement  nerpétuet. 
Au  nombre  de»  çomplieee  de  eet  borrible  altenlal 

se  frouTsil  un  prêtre  ncini rfi«' PiTri  lt  ■  r|ni,  nppelé 
par  les  meurtriers  auprès  de  leur  victime  souï  te 
pre'texte  de  lui  oiTrir  le*  secourt  de  la  relig.  (mai» 
effcciivem.  pour  aider  el  en  aacurer  le  succès),  dé- 
ploya la  plu»  noire  atrocité  »ottS  le  masque  de  l'h^^- 
piK-rme  :  ce  mrin%lre  ne  )>ul  supp<irter  tun(;-tcmp» 
!•>  poidt  do  ses  remords ,  et  m.  à  la  chaîne  de»  ga- 
lériens. Oti  trouve  deo»  le*  Canseê  célèbres  le  réeiC 
de  celle  affreuse  aventure  ,  dont  lei  de'tails  ne  sont 
que  Taîblem.  retrace'»  dans  la  2'  beroide  de  Gilbert 
(»'.  ce  niini^  ;  elle  a  e'i;r\li-inenl  fnurni  à  MM.  Hoirie 
et  Léopold  le  sujet  d'un  mélodrame  eu  3  actes  sona 
ce  titre  :  ta  Unr^mis*  d«  Caages ,  on  tes  7Vef# 
frè/r*  ,  Paris ,  r8i5  ,  In-g  M.  de  Forlia  d'Urban  a 
pub.  i'/liii.  lif  la  initrtjiitKe  de  Ganges^  i8jo.  in-ia. 

G.ANNO  (KriE^iNEde),  religieuK  franciscain  ,  nd 
à  Lavaur  en  1480,  e»l  le  premier  qui  ait  dcril  aor 
l'bbt.  de  Toulouse ,  oè  l'on  cooaerve,  aux  arebtvee 
de  l'bôtel-de-ville,  son  ouvr.  MS.  Fontette  parle 
d'une  ancienne  édit.  io-8,  împ.  »ous  Louis  XI  ;  mai» 
il  j  a  errenr  dan»  cette  époque,  car  l'aut.  étaai  nd 
en  1480  «  celte  iuipre«>«on  n'a  pu  avoir  lieu  que 
•on»  Loni»  Xlf.  On  connaît  encore  d*Etienue  de 
G  inno  une  einoDique  ri  nfi-rmaol  lai  esploite  dé 
Cil  irles  Martel  et  de  Cliarlemagne. 

G  ANS  ou  GANZ  {JtXH),  jésuite  allemand,  né  i 
Wurtibourg  en  i.loi,  professa  la  philos.,  la  ihéol. 
et  les  niathénial.  duns  plus,  collèges  de  son  ordre, 
%*•  livra  ensuite  à  la  prédicat.,  devint  confesseur  de 
l'emper.  Ferdinand  III ,  el  m.  à  Vienne  en  l(>6a  « 
dan»  la  maison  professe  de  «a  aocidlé.  On  a  de  lui 
qnelq.  Oi iiisnnK  funibrts ,  et  plus.  ouvr.  aseeftiqiiet 
(en  jllem,};  des  Sermon.*  (en  latin);  Âriforeium 
genenhtricum  exiitbeni  omnet  frUteiptê  ^ni  limeâ 
rteid  à  Rodolplio  /«.  imperatort  muMmeo  ,  étMtm- 
dimt,  Colojfne  ,  i63o  et  i638^  in-fol. 

CA'NTî.Z  ,  A'^mdal),  roiMirien,  ne'  i!\Tjrbellle 
vers  le  comnicacem.  du  ij*^  «>.,  fui  mattrc  de  mu- 
sique à  Aix  ,  Arles,  Avignon  ,  Aoierre,  et  k  Pari» 
dans  les  églises  de  Sl-I'aul  et  des  Innocens.  II  était 
entré  dans  len  ordres  ,  et  avait  obteuu  uo  caoonical 
en  Provence.  On  a  de  lui  un  rcc,  d'iéir»,  deux 
Messes ,  et  un  livre  intit.  Entretien  des  Mmickus ^ 


GARA 


(mytliologie),  jftino  prince  Iroycn 
d'une  srande  beaulë  .  fiU  dr  1  rm  ,  fut  enlevé  [>ar 
l*aigle  <ie  Jupilmr.  «t  plae^dani  le  ciel ,  où  il  rem- 
plaça Hébe  comme  écîian»nn  det  dieux.  C'est  lui 
qu'on  nomrae  le  Verseju  dans  le  Zo<liar|iie. 
GARAIE.  V.  I.Ar.ABAYK. 

GARAMOND  (CLAVOKKcraveor  et  fondeur  de 
«■ractArct,  n4  A  Pkris  t  m  m  mi  èu  tS*  8..  fut  rlurge 

par  Françoil  I**  de  griver,  pnur  l'impreision  drs 
aut.  greca  ,  d'aprla  les  iemm  d'Ange  Vergen  ,  U  s 
trois  aorU»  <!•  earaclère*  grecs  cooaiMdtpttU  tottl  le 
aom  d«  gwamimi.  Le  travail  d«  cet  cmcièret 
pn  «nrore  dtd  turpatte' ,  et  Im  canrtèret  romain» 
il  I  même  graveur  l'empnrlenl  aussi  sur  ceux  de* 
meilleur»  arliilea  nosléneurt.  Les  paio{OD<  Art  ca- 
raelfre*  ftimmoim,  loog-temp*  «Upoidt  i  li  cham* 
lire  dfs  complet,  ont  il^  remii  en  truvre  en  I7ç/j, 
pour  l'edilion  des  (vuvres  de  XeuopLon  lorUc  dct 
preas'■^  <1<'  l'imprimerie  royale. 

GARAMPI  {JuaErii),  cardinal  et  aar.  antiquaire 
îtaL,  ni  A  Bioaini  en  I7s5 ,  mort  A  Rome  m  i7Ç)3 , 

fnf  îie  Avcc  le  cjfl^ltre  Miirjturi  (f.  ce  nom),  devint 
d'.ilord  g.irde  de»  arfliives  secrétei  du  Valican  , 
oli'.iiit  un  canonical  à  Sl-Pinrre  d«  RoNie «  «nauiie 
l'étâcbë  de  Monta- Fiaaeoaa,  aierfa  ploa.  nonria- 
turea ,  et  Tut  enffn  revéïu  de  la  pourpre  romaine 
par  le  pv,M'  Pie  VI  f^n  a  de  lui  IctDutr.  suivjni  ; 
lia  Niimmo  arggnleo  BtHedtctt  II ,  pontif,  mtx.  dis- 
«cr#«fto ,  aie. «  «te. .  Roma,  I749<  i<i*4^  Wrmnne 
ert  feiititii  hr  "pfutrtenenti  nit'  istnmt  eJ  ni  cul  la 
dflirt  Ijftil't  Chinrn  di  fiimini  ,  îliid.,  I^IS,  in-:'j; 
ffot'Zie  ,  iri-nlf  e  urnzwni  m  O'iorr  de'  V.Ç.  mnriin 
ée/lt  b'isdtcn  yaltvaHa^  elc.,  ibid.,  t756,  in-it; 
JttHStmtioHe  di  um  si^ilto  tMtm  Garfitgntvta,  ibid., 
|^5f)i  Sfgg'it  di  o\serytiziott  snl  vninre  dette  an- 
tckê  momelu  ponli^'  ie,  in-l^.  sans  dale.  Lr  earditiil 
Garaaapi  avait  forme'  une  immense  l>ihli«ili..  >{ ui 
lecalalttgue,  dit  avec  soin  ,  fui  ptild.  par  M.  M  i- 
riano  de  Romanii.  Rome,  «79*>.  7  vo'.  ^r.  in-8; 
en  léte  de  cr  calaloiiut-  %>•  limivi'  um-  yniici-  {<n 
lalia)  sur  la  vi<>  du  cardinal,  par  M<  Jeiôme  Amali. 
G  A  R  ANC.  i:(  )T.  V.  GARcnotoT. 

GAR  ASSK  l'BANroi"^',  je-îiiitc,  n^  à  Angoul^me 
en  l58>,  lut  <l'jL<iid  employé  pi-iid.  plus.  aone>$  a 
l'aaseignem.  d.int  let  colli'gct  de  son  ordre,  se  litra 
noauita  à  la  prédication  ,  cl  ae  fil  ramarquar  dan» 
celte  carrière  par  ta  fougue  de  tnn  déhit  «les  houf* 

fiinneriea  et  les  tr.iits  Sjtiriqties  dont  il  nsMÏMiniuiil 

avâ  aermont.  Il  ne  nul  pas  plus  ilc  aiodéraliuu  daua 
aaa  darîla,  oè  Ton  trouve  lea  aortiea  les  plua  iod«- 
ceotet  contre  ceux  qu'il  regardait  comme  le*  ean«- 

mil  des  mer  uns  el  de  la  reliât.  C'eat-  ce  qui  a  donai* 
lieu  auK  attaques  que  V(>li..ir<'  j  si  sunveiil  renuu- 
veiéea  contra  ce  j^suile.  (^«idq.  écriv.  ont  avancé 
que,  malgré  des  deTaula  ai  rëpeelienttMet,  le  P.  Ga* 
ra'.'Hc  ii'f'tuif  p,i>  N  UI*  «les  f|u.i'ile<  <'»timalilct  ,  que 
ton  indignation  elail  souvent  niolivee ,  vt  que  trn» 
intention*  étaient  Lonoea.  Retiré,  ou,  auiv.  d'au- 
trat*  raldgttd  k  Poiiiate  par  aea  aupi^r..  Garasse  y 
mnurat  en  i63l  d'une  maladie  eontagienae  qu'il 


(  tiO»  ) 
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avji!  g'ignt'i 


\i^itjiit  les  nula  le-*  de  l'liii,>il.ii. 


il  a  iaiBic  ua  grand  nomhrv  «l'ouvrage»  dont  oi>us 
oecilaronaqna  le*  suiv.  :  de»  Poé*i«i  ta'iHfS^  parmi 
lesquelles  on  trouve  des  élégies  sur  la  mort  de 
Henri  IV,  un  poÀmc  sur  l'inauguration  de  la  statue 
de  ce  monarque  sur  le  Pont-Neuf  .  el  un  antre 
poAme  aur  le  aacrc  de  Loui*  XIll  ;  Oraison  d'^n- 
uré  de  Iftsmomd^  prtm.  ftrtgidtnt  dm  pmrtmm.  d* 
Bor-iraii.r  ,  imprim.  en  lfi56;  deux  éctil*  ('si  ikIh- 
nymcs  sous  le  uum  d'Aod.  bctonpu» ,  l'un  loiiiule 
£/ia-ir  ralvimiticum  ^  etc.  «  et  1  autre  fforost  opus 
JM-Cotonis ,  etc.,  im^.  à  Aavert  en  i6i4  cl  i6iâ, 
in«8  et  io-4 ,  ouv.  pleins  d'imputations  odieuses , 
de  srotses  iojure»  contre  les  c^K  ini»lc!> ,  et  dont 
les  bislorieas  des  jttuitua  ont  évité  de  faire  mro- 
lâoa  }  la  èmn^mtt  tfea  Smfes ,  dressé  an  logis  el 
«iuji*  dépent  de  Lvnii  Sr-t'in,  ,  sous  le  Tiux  nom 
de  Cb.  de  Les^iotcii ,  1  aru ,  iOi7>  la-H  :  saiire  vio< 


lente  contre  ravncal  ge'néral  Serran,  coann  comme 
un  adversaire  des  jésiiilea  ;  le  Hnbetais  rrfvswu  fr 
1rs  nunitti  rs  (protettaos),  etc.,  Lvoa  ,  l€ab,  io*!*; 

ftet  heixliet  dt-$  Ret  herches  d^Enienne  t*ntçu  er 

pour  la  dr/ense  de  no»  Boit,  etc.,  F^n»  ,  iô^a,  ta-S; 
Ihirinne  </r«  l>eaiix  esprits  de  ce  Irmps  .  ou  pew» 
tendus  tels  ^  rte-,  etc.,  ibid  ,  i6a3,  tn»^;  SAUseat 
théntngique  d«ê  Férités  eapitntêt  dê  Im,  rmlifmm 
c/i rrlirnnr  ,  iliid.,  l6i5  ,  in-ful  :  livre  cenvure  pal 
la  Sorlii  nne  .  rimime  CiiQteuaot  de»  propi^ail.  béé^ 
tiques ,  Hciiul lieuses,  etc.,  at  idfatd  av* 
l'âbbë  de  ^t*C^ran  («.  ce  nom). 

GARAT  (Pmav-JEAWV  célèbre  musicien  ,  m4i 
H  tiIc  l'ix  M  Ti  1 7')S,  rn .  .»  i'.i r.f  en  i823.  Sut.  on  prat 
le  ilire,  la  musique  par  m»pirat.  Dê*  m  plua  1 
enfance ,  avant  même  de  pouvoir  partar  «  il 
les  airs  que  c^.int.iit  sa  nourrice.  Avec  l'âge  .  aaa 
»o  tourna  eu  fureur,  el  l'un  fui  olil  ge  de  l'c^ 
fermer  quelques  mois  loin  des  insirumcos,  d'cM' 
péclier  même  leurs  son*  d'arrivar  jua^a*»  lut,  po^r 
le  distraire  de  celle  passion  qui  avait  drja  pr -^i;  .< 
Consumé  sa  vie  ( /fi  i-Mt*  ■  ncrclrpéAiifue  ,  l.  \l  \  . 
pag.  i^-So).  Il  vint  a  l'an»  iyé  de  20  aaa  :  c'cUà 
ceux  qui  l'ealandireni  de  raeootar  ITaal 
qu'iupira  aux  artistes  et  aux  aasalcn  «fa 
visianle  d'un  jeune  homme  qui,  aacliani  i 
lin-  la  niu>i(]iie,  rliant.iit  tout  l'upera  ô'Orpki$ 
comme  un  autre  eût  cbaule  une  ariette  {v.  la 
rrspnn'itmc»  d»  Gnmm^  année  1784).  1^ 
Marie  .\iii<iinetle  Toulut  prendre  das  lefttaa  dt 
tiaral ,  et  pour  le  Kacr  à  la  cour,  le  ctimte  d'dnaM 
If  nomma  son  secrétaire.  On  se  rappelle  la  romier* 
qu'il  composa  pour  sa  bienfaitrice  aprèa  la  jnafaéa 
do  6  octobre  :  Fout  qui  partes  $tm  emmr  $rmmlde  t 
et  celte  Complainte  ''i  loucli.ioie  du  troubadiur.  où 
il  dccneait  le»  maux  de  «a  captivité  :  /'o«u  $*• 
••«■;  r«  yi/oa  endiue,  Rcadu  à  la  lili«rtr,  Gasat 
donna  se*  premiers  concert*  â  Fc\  deati,  parcoarvt 
ensuite  l'Ksp.gue,  l'Angleterre  ti  rAllemagne,  et 
revmi  à  V-irn  .  où  il  a  teriniiié»a  carrière  au  oiibre 
des  eié«es  qu'il  ava<l  forméa ,  Dérivts ,  ^l««iml, 
PonehanI ,  Me<d.  Branehn  et  Buulingf>r.  tl  fntie» 

liumé  aupr.  s  (le  Greiry ,  Nlelml  et  L)  I  M-.  Oa  cVw 
liliera  janijit  le  chaut  solennel  ilii  l'>«li»jire  (oded4 
M.  Leitiert'ii  rj.  m  ces  dero.  romance»  d'une  ai  daae* 
mélodie  :/«  Pram  ar  A«iaar  «I 'i( 
Ittfdem.  d»  ti  Ftiyett*  ;  Im  Oaaoni  du  P» 

GAKAY  (Jean  de'.cclèltre  jvcniuner  eapagMl, 
né  à  Badajus  eu  lît^x,  passa  en  Amérique,  Mais 
d'une  lettre  de  recuuiuiaiidat.  puur  le  guuvrmnr 
du  Haragusy.quiie  reltol  pré»  de  lui  en  qu^Uir  Je 
tecrétaire.  La  liravoure  el  l'-ictivite  qu'il  «ieplap 
il.ins  ce  po^le  (djscur  le  fireut  bientôt  «apprécier.  11 
reçut  une  cumini»>ioa  de  capitaine  ,  ci  ial  chargé, 
avec  on  faible  détaeliement  di.-  imupr* ,  de  fasreé* 

nouvelI<'S  «•\ |il  ir.itums  «laris  l'inloiu  iir  «le  l'.-ioté- 
rique  iiieriiltoiiaU-  ;  il  renintila  ie  Hjraua  ,  liecournl 
une  contrée  tiniuense,  et  fonda  non  loin  du  flrn«« 
un  élabliasemaol  qu'il  nomma  i»auia-t*é-de-Vct»> 
Crux.  En  récompense  de  sas  découverlr»  et  des 

%ervice*  im|ii'rtaii»  «ju'il  leiiJil  au  l'ii  j^aj. .  l'U»» 
lippe  11  l'éleva  au  giadc  de  licuteuaol-gcberak ,  cl 
le  fit  guuseroeur  de  l'Aksomption  en  iS^fi.  Qutrt 
ans  après  Garay  descendit  le  Rio-dc-la  Fh<a  .  n- 
sila  l'ancien  emplacement  de  Bueuoa-Aj ic» ,  «slic 
détruite  par  le»  ludicns ,  la  reconstruisit,  l'enlaoïa 


de  furtificalioiu  j  et ,  pcosaotque  le  meiUavBHMa 
d'jasurer  la  prospérité  de  cet  étaMiaaement .  ml 

Je  civiliser  les  borile»  sauvaj.es  qui  l'avoiiin  on'.  , 
il  parcourut  le  paj»,  accumpague  d'un  ecclé»ia»t. 
auisi  éclairé  qa'ktlMalBt  déctda  les  Indiens  par  m 
prudence  et  »e»  promeases  A  quitter  les  bois  H  Ica 
monlagues  qu'ils  habitaient,  et  i  Teair  a'étaUir 
dans  les  plaines,  cù  il  tes  divisa  rn  differealM  pen* 
plades,leur  Si  bâtir  de»  villages,  leur  donna oa 
culte  ,  des  lois  ,  et  dca  cbef»  dont  la  sage  caadaila 
fil  aimer  le  j'  tig  e^pa^iiuil.  .4près  piosieurs  3  <treê 
courses  qui  eurcui  de»  iciullals  agalem.  beufcox. 
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Garay  remontait  le  Paraaa  pour  te  rfnJre  à  Y\s- 
•omipUon  lorsqu'uae  tempête  le  furça  de  débarmit;!- 
•ur  un  point  «fn'îl  n'avail  poiat  «acor*  vUîté.  U  y 

fui  turijris  i1:inî  si-.n  in;  p^m  ml  ,  ji  r  n :i  f.  t  l.i  i;inl, 
tt  tnataacre  pjr  \ci  fa  u  va  gel ,  avec  jo  iiouiinc»  de 
$un  ciicorte,  vcri  l'an  1592. 

G.Vn  VY  (doa  Maatim  de),  minialrc  4«s  finances 
d'Eiii.igne ,  m.  en  t927  dana  la  proTÏnee  d*Ara^on  , 
-j  1  rre  iialuii  ,  .  ^.  ii  <  u  ,  di-puic  l8nS  ju>r|ii  u  I.i 
renliiiti  de  Feriimand  Vit,  une  p<irl  lrè*-îinport. 
dans  le  gouverui  ni.  eipsgaol.  et  le  ruacilia  l'eilinic 

I[éf}ér*\<-  pjr  Ici  talens  et  le  trie  qu'il  appui  ta  dan» 
a  cxnduilc  de  ulus.  affaires.  Apprlc'  au  ministcrv 
des  finances  sur  la  fin  dr  1816.  il  voulut  iulntilmi  f. 
dans  reitc  brancbe  de  l'adroinistratioa,  dea  mcaurr* 
qat«  p4ittr  itra  fouddct  aur  Téquit*  naturelle,  ne 
■uiil.nèreiil  p.i»  rtioin*  l'uppfiMtii  n  r?o  plm.  cl.iîit» 
puissantes  de  l'vtat ,  doia  les  intci-t;;a  trouvmeni 
froita^a.  DwD  M.d*  Garay  perdît  sun  crédit  auprès 
du  roi  par  U  brigaa  dea  counUans  et  de*  moines , 
•I  ee  an  fut  paa  aaoa  une  «urprUa  praiLla  que,  dan^ 
let  Ji  rtiicrs  inuis  de  t8i8,  ou  apprit  !•  rvsvoi  de 
ce  11)1111  Iro  aii^>i  prube  qu'éclaire. 

(;An  \\E.  V.  Laquiats. 

G  V  RBKLI.I  (Philippe),  savant  liai.,  né  i  Brescia 
en  l6j\.  fil  si-s^udcS  clii>t  les  jésuites,  entra  iluns 
le*  ordres  sacrés,  et  ni.  en  t^5o.  t'n  a  de  lui  dex 
noies  aur  Folvbe  impr.  à  la  suile  de  U  <^<*  f**' 
nmgUatêdfSinope  (i*.  Panajotî,  a«ar4îele),  pub.  tu 
grec  et  en  ilal..  Brtsru  .  I7(i«  .  in  8  :  i'-  îi\  lh$nr' 
talions  i\xr  la  vie  «l'Arcliiniede  ,  et  une  autre  snr  le 
MS.  des  Kvaiigiles  que  possédait  le  m<Mta«lèr«  di- 
SaatS'-Juiia  •  «t  dont  il  avait  lait  line  Cwpie  que 
Bbiwbiiii  a  impr.  dant  aes  Vtndttin  scipt.  ranon.* 

GAHBO  (DlNO  <.IcI\  im'Mcrin  it.i!  ,  ne  a  Flui  l-ih  i- 
dans  le  l^'  S  ,  murt  a  Hulo;;ae  eu  i30o ,  ou  ,  Sfi»it 
d'-iulr«s ,  k  Florence  en  iSz;,  occupa  une  chaire  di- 
•ne'dvcine  a  l'univers,  de  Bologne  ,  se  fit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence ,  et  fut  luédr-rin  du 
pape  Jean  XXIt,  qui  le  combla  d  buoneurs  el  de 
riclieasea.  O»  «  de  lui  :  Eiuttmtio  emnUomi*  Gui 
éotitth  0»Htl€^^a$  î  tt»  maturé  et  miatm  amont . 
ITeoiie  ,  in  fol.  ;  Chirurgia  cnm  truttaiii  de  pondt- 
ril'MS  ne  mensiirit ,  «ic. ,  Kerrare,  ti^Sj,  ia-4  • 
"Venise,  i5.J6,  io-fol.  ;  ftti  olletItonrS  in  ff'Pfi.  Jr 
fiftUtrd  fittàê^  V^aiae,  i5o2,  io-fol.,  avec  plutieura 
aulrM  traitas  ;  Supr^  IV  ftn  primi  Jvirtmmir  

Cunt'nen.'aritt  ,  fie.  ilii»!.,  i5i4.  l'i-fol.  ;  Ej/>'>>iIii> 
super  cantf/titi  genem^es  dt  vulultbus  medu  umen- 
torum  tviplirium  ttcundt  canonit  ÂvietlUiai ,  ib., 
l5t4,  in-fol.  ;  de  <  trnâ  et  p-andiU  epîttnfa  ,  impr 
avec  les  ouvrage*  dWu.lrc  i  iaum  j*  .  lluiuv  .  i:'j,î.j  , 
io-fil.  —  Gai-.cu  (  I  HUMAS  del),  lils  du  précédent, 
«Kcrça  la  meducine  à  Florence  avec  repuiatiou  , 
•l  monrul  «era  i38o.  Il  a  publid  laa  ouvrages  suiv.  : 

E-Tpns  ti'  super  Ctj<itntn  Je  fettmii mnt  ei)il>>  ro- 

mts  y^n  XX/*'>rf»'»t-*«n<r,  Venisu ,  ij*>a,  ui-lui.. 

•«ac  Iv  IraitédeatkO  p«>re  sur  le  même  sujet  ;  Suminn 
M*^afiM/i«, etc.,  tlnd..  iSzi .  Lyon ,  idag,  in-l'<  l.  : 
CiMttigfto  contro  lit  petulenzit^  Fliireoce, 
in>8;  Commr/i/rj'<<i  m  db.  GoÊfiu  dt  /tètintm.  4\f- 
JmnmtHM ,  Paris  ,  10-4. 

GARÇaO  (P.-A  (;0RREA  YSALRMA),  poète 

Ïiortugais  ,  Ui'  ù  l.:-J<uTitu-  en  1^35,  cultu  -i  p.iidi  ii- 
lèreniettt  !a  p'>e':sif  «atirique  el  lyrique,  eu  a  alia- 
ciiaot  à  imiter  la  manière  d'iioraee.  UlBOUnilTtrs 
1775*  daoa  iMte  maiaon  de  déieiilMM  ,  où  le  mar- 
quia  de  Pombal,  aton  loul-puissaat  à  b  cour  de 
Liilionnc,  l'avait  fait  enfermer.  ponri|UiIif.  riior- 
ceaui  salirtques  dirigea  eu ntre  lui  dans  la  OntetU 
di  Lisbonne  ,  dont  le  gouvernement  ataUconfid  la 
rcdact.  à  Garfièo,  OU,  aeloa  d'aulrea,  |Hll«e  que 
celui-ci  avait  fa«oriaê  la  eoairebande.  ëtantempl  lyé 
d«'  la  iliiiiant'.  Ouiie  sr^i  ff>tsie.\  iiup  il  Lislioiii.e  on 
17^8,  in  8,  Garçau  a  iiisiié  queiq.  cnmrdies  esUm. 
Il  eTail  iî»niid  le  dessein  d'intruduire  peraas  acs 

COOSpatriolei  If  U""'        !.i  li'itini-  rrnîf  i-u  m  i    u  C  ,  et 

1  y  aérait  pcul-eUe  ^ arveuii  &<uia  ie  mailicui*  qui 


ui  arriva  lorsqu'il  ei,iil"|Jar ,  t,i  rce  d«  ion  ta- 
lent. Fr.  Maooel,  dont  il  avait  été  rémule  et  l'ami, 
parle  de  lui  Vfmt  l«a  pliu  graada  diogw  daaa  ••■ 

Foesies  lyriques. 

ire  predicaU  espagnol , 
né  en  i'^'ii  .>u  i^tio. d'une  famille  nuiile  d'AfaMM, 
entra  dv  bonne  beurc  dana  l'ordre  des  doptini^M* 
et  fut  envMjrtf  è  l'univ.  de  Pari«  pour  terminer  ae« 
c'riuîci.  Di!  relour  dans  ia  patrie,  il  professa  Ja 
tlieol.  dam  plus.  couv.  de  l'Angoa  ,  se  livra  en- 
suite à  la  prédication  avec  le  plu*  grand  succèf. 
Ueveaa  cbapelaio  de  l'empereur,  puis  préJicai.  de 
la  cour,  il  fui  nommd  en  iSip  év.  de  Tlascala ,  pro- 
viiKc  .lu  Mexique  nouvr  lIfiDent  conquise  ,  et  uît 
Cliarles-Quinl  voulait  ériger  un  aiége  épiacopat. 
Garcès  n'en  prit  poiaaaaioo  qu'en  fSip,  et  m.  vais 
l'an  1547,  après  avoir  rempli  yv\u\.  près  do  ao  an* 
les  fonctions  episcttpalei  avrc  autant  de  s«ie  que  de 
clur.ie  et  de  désintéressement,  et  cni|>wrlaut  les 
regrets  dea  malbeur-eujL  Jndieoa  dont  il  e'elail  ef> 
foverf  d*adottcîr  le  ewrl.Ce  vertueux  pre'Iat  e«t  au(. 
d'une  Epiire  à  A'  S.  P.  te  Pape  P.iul  III  tnf 
dei  Indiens,  iu»cre«  avec  une  versiou  espagnole 
dans  YHtsi,  de  Davilla  y  Padilla  {v.  ce  nom)  ,  qui 
dana  le  méineouv.  a  donné  la  ^ir  de  J.  Garcès. 

GARCIA  ou  GARCl.^  •» ,  nom  de  plus,  rois  de 
Njv.1i  re  qni  uni  re-iie  .Ir  8  *;  à  I  lo3.  V.  Sa-VCUC.  — 

GAuci.^ik  11 ,  né  eu  gj^  à  Tudela ,  succéda  angg4 
à  S iiiclie  II  Sun  père,  ae  ligua  avee  don  Bennudo, 

roi  de  Léon  ,  el  le  comte  de  Ca^tille  ,  eunti  e  le  rc- 
diMilaUlc  Almausur.  f|ui  inenjç.ut  «le  smimellre 
rfc»p.igiie  entière  a  l'élcudard  de  MaLoi  u  t,  ly  défit, 
de  cuuccrl  avec  ses  alliés ,  «  la  fameuse  liaïaille  dé 
Calaeanaçor  (^;,  el  m.  m  tooi  dans  la  7»  année 
(le  s. 10  règne,  t.'i  »!  ir  r  priiH  e  gLierriei ,  -  u  u  >niuid 
/f  TtemU.enr  (parce  qu'eu  cUei  une  suile  de  cun- 
vulsion  I  aiiitiul  lovaqu'on  le  revêtait  de  ses  armes), 
qu'catUikcebou  aiol  attribué  depuis  à  Ijoi  J 'au  rrm  : 
X  Mon  corps  tremble  du  ponl  uù  mou  courge  va 
le  porter  » 

GAKCIA  l'^ou  GâRC1A-F£RKAK0EZ, comte 
de  Casiil  e,  nd  à  Bttrgoe  en  p38,  suee^Ja  è  Fe<» 

nand-Gonz;iles ,  son  (ère,  à  l'âge  \?.  u.,  $e 
lu  admirer  par  sa  maguauiiuil»  pJu»  eacure  que 
pir  >j  liaule  valeur,  el  m.  en  990  dca  blessures 
qu'il  reçut  eu  combattant  Alm8oa«ir,  «ur  lequel  il 
avait  rempurtiF,  6  ans  aiiparavunt  une  vicloire  com» 
pifle  datu  le»  ['l  iiin  •»  il'O.ma.  .Sj  perte  fut  >  ivem. 
re>s«,'iiiie  p  u  lujel»  .  doul  il  a'etail  COOSlam- 

mciit  jppli'jue  u  faire  le  bonlieur. 

GAUCiA  il, comte deCasullc  ,  fils  et  successeur 
de  don  Sancbe,  avait  à  peine  14  ans  lorsqu'il  monta 
sur  io  tiôue.  Uuué  de  lalens  el  de  vertus  au^dessua 
de  son  âj{c  ,  il  comprima,  dès  son  aveuemcnt,  une 
révulie  fumentde  par  Ice  comtes  de  Vela,  mÀsun 
ainliiiieiiic  et  tii»l»u<cnle qui  preteiubit  à  l'jmonté 
«upiùiQe,  l't  depuis  lung-tcnips  epiail  l'occasiun 
il'y  parvenir.  Clieri  de  ses  peuples,»  îauna  CMIIIO 
leur  promeuast,  par  t«  sagesse  do  son  gOHvernem., 
un  régne  lieureoti  et  paisible,  lorsqu'il  p^rit,  l'an 
io.lz  ,  dao»  >a  U-j'*  .iiiu.'e  ,  jous  le  poignjrj  .le  t'.iiii«' 
des  frères  Vela.  L'iulâine  iraUison  dont  le  jeune 
coiuie  Venait  d'itfe  victima  ftti  vengde  par  don 

(larcia  ,  son  oo>lc  et  sou  successeur  :  en  vuuaiil  au 
derii.  supplice  l'odieuse  maison  de  Vela  ,  cdut-ci  - 
allermit  sa  propre  puiss.ifice  sans  réparer  une  pertO 
que  les  Ca«litlau«  dureiU  loag'temp«  déplorer. 
GARCIA  (Alkxui),  evaolttrier  |>>>r:ugais,  nd  es 

s'j^'t  dans  t'Alefiitejo,  fil  partie  iTiine  ev-peililion 
envoyée  au  Lresil ,  cl  s'acquit ,  par  «un  jctivile  et 
•on  iittelligence  ,  une  cerlaiee  cousideraitun  auprès 
du  fouvcmeur,  qui,  è  sa  demande  ,  lai  confia  en 
i5ai  la  cwodoittr  d'une  embercatioo  destinée  i 
Icrilcr  i|iicl(|ne  ile'cnuverle  ;ai-Ji  Ij  du  fleuve  l'ara- 
guat  i^le  iUu  du  ia  Plnta).  Ay.iiit  mis  a  la  Voilc  ac- 
compagné seulement  de  3  Portugais  et  de  son  Sis  1 
peiuL-  â^'i  de  l4  ans,  il  ■;(•  nut^TM  ver--  !*i!i]<  %t  , 
«liucda  ]u»qu'au&  côtes  du  X  trua  ;  ei,  apies  avoir 
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Mpîor^  ce  prTs  si  f«^i  oni!  m  minn  t1>0D(laD(ci  d'or 
•^o'^rgot  •  P''''  i*"  I'-"  )  uvoyer  deux  de  ie«  (;en^ 
ponriDrormer  ie  gouTt-meur  du  ^ccèsdeion  vo) . , 
r«'itaQt  lui-même  daa*  U  pange  ojt  il  e*p«raU  lor- 
incr  un  ëul>liuem.  Stfi  deux  ifreitsaircs  avaient  à 
peine  gagne  l«*  l-rgc  r}U(-  les  jiKlirn'i,  clont  il  croy.iil 
■'élrc  coodli^  l*  confiance,  »e  jelèrent  sur  lui  «t  le 
'  viMWcrèr»nt  Le  seul  4«  Mi  eompagnoM  qoM  avait 

garde'  près  de  lui  eut  le  même  «ort  ,  1 1  l'on  n't  nteu> 
dit  plu»  parler  de  son  fils,  que  Ict  «auvages  i  ci  iirent 
Ctptif*  ^  GaRCI A  (>irolas},  juriscons.  •*<|<j;::iu1  , 
«I.  «B  1^45 ,  a  laissé  des  Otmmtnt,  sur  Us  Dtc  e- 
taies,  Scville,  i73o,  ia-fol.  11  m  faut  pa»  le 
confondre  avec  un  autre  Nicolas  Garcia  ,  auteur 
4'Hn  tiiitt  <U  Benejiiiis ,  Genève  ,  lt>36,  io-ful.  ; 
<S* édil.,  iUd.,  l658.  —  L'Espagne  compte  UM  foule 
d'autres  personnages  distinguéi  de  ce  nom  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Garcia^Carrcro,  m^Jrc, 
auteur  d'utic  Dit$ett.  ntrd.  '>'n  li  in)  sur  Calu  n  , 
Yatbdulid,  l(jo5  ,  i66a ,  in  fol.;  GAnciA-liENcuo, 
qui  adoatië  en  i>ipagii.  un  Jrtpoet,,  Salaraanquc, 
lHqi,  in-A  ,      GAnt.i*-CKsPEni;«t,  mathèm.,  etc. 

GARCIA  DE  M  ASCAUENHAS  (B1.AISI.).  put  te 
potrlttgaitt  n4  ea  t^>çfi  ■  Avo,  clans  la  province  «le 
B^rn  1  M  troutra  dé  benae  heure  jeté ,  par  aoite 
d'âne  paitioa  amoureufe .  dans  une  t éHe  d'arcn* 
turcs  à  la  suite  desquelli»  il  pJrlil ,  «n  \iU^,  avec 
le  grade  de  aous-lieutenaiit ,  pour  k-  Hrf^l,  où  il 
séjourna  s6  aD*.  Deveaa  foweeraeur  irAH.ivntis , 
quelque  temps  après  le  coutwnacnaeiit  du  «lue  de 
Brngance  (Jean  iV;,  il  se  vît  arcttsrf d'avoir  pris 
parti  une  consjnr.itiou  foniiiiii-»'  |JiIjf.'  lu  d'L^- 
pagne  dao*  le  liut  de  rri>lacer  sous  le  juug  tk-  d  lle 
tmiftanee  le  Portugal  qui  venait  de  t'en  aHr.iiicliir. 
M  jÎj:  r-  I  !o\;inlr'«  l  lu  services  qu'il  avait  ren<ius, 
Gatcut  lui  tucineiu  d.nns  1j  tour  «le  Sahugal  ;  au 
liOIttde  quelques  mois  de  ciptivité,  il  parvint  a  fairi 
comaailre  au  roi  «va  innocence  au  muycn  d'une 
lettre  en  vm ,  t[a*k  ddfaQt  det  ehoset  Béceaaairet 
ji  iV-rriri- ,  il  avait  comp«isée  de  caraclèrc^  <1«f- 
cuupés  pièce  a  pièce  ,  et  collé*  »ur  une  feuille  Man- 
che du  livre  même  qui  les  lui  avuit  fournît.  Ayant 
recouvré  les  lionms  gricca  du  roi.  Gai  cm  renonça 
bientôt  à  b.iu  k  uverneraenl  d'Alfayatrs  pour  se 
r«lirercljii»  "a  it-irc  ii.«i  iTc  :  1ù  .  il  1in  u  s.ms  par- 
tage i  la  puétiC  que  mcmc  «lans  le  cour»  «ie  «4  vte 
tumvlloente  U  avait  cultivée  avee  curcès.  Il  m.  en 
ifv'fi  .  I  l;  int,  outre  diverse»  comp^sil.  imp.  dans 
la  plupart  Jcs  recueils  poétiques  en  laii{;ue  portu- 
gaiaef  ton  poème  p<>stli«i'i)c  «le  f  'i'  tm'ln  ,  (Iriml.rc  , 
l(>99 ,  in-4«  ouv.  remarquable  par  la  ctiatennlu 
style,  les  cbarmei  du  palbe'liqne,  et  qui  assigne  a 
aon  auteur  un  ran;;  dtsiiugnë  parmi  lea  poèica épi- 
ques du  second  onlre. 

GARCIA  DE  PAREDE8  (don  Ihtao),  fameux 
capitaine  espagnol ,  od  eu         ^  Trusillo  ,  terre 
natale  de  Cortex .  de  Sotomajror  et  autres  guerriers 
ci  ldirr*  ,  .ippaiionait  à  Tune  «les  familles  le»  plus 
.illustres  de  l'Espagne:  il  fnt  Ir  c.»mpî»gn»in  «rarmes 
ûvt  graud  Gonsalve  de  t^orilont'  ci  bon  cnmle  «le 
gloire.  On  jugera  quels  durent  être  les  csploils  de 
cet  Hercule  moderne,  si  l'on  ronsîdère  et  l'époque 
où  il  vivait ,  et  la  force  extraordinaire  dont  il  était 
doutf  :  encore  adolescent^  il  anèiait  d'une  seule 
%nattt  ,  sstore-t-on  ,  une  roue  de  moulin  dans  son 
momenuMil  le  \  \      rapide.  Apw-s  avoir  suivi  smi 
père  a  U  guene  «U»  (iiciiadc  (1  (8.»;,  il  servit  au& 
aiéges  de  Uaeia  ,  de  V  cl.  /,  cl  .ii-  Mjl.igi  ,  sous  Fer- 
dinand .  qui  l'arma  clicvalicr  de  sa  propre  maîu. 
Nuus  ne  suivrons  pas  don  Diego  dans  le  cours  de 
«esprouc^  I  s  ;  i  l'r  »  lui  cul  mérité  l'Iiotmeiir  d'être 
comparé  à  nutre  preux  liayard  ;  el  ce  n'est  pas  tans 
foo«lement,  si  Ton  s'en  rapporte  au«  récits  de  plus, 
écrivains  coutemporain* ,  tels  que  f'algar,  Var- 
gas ,  etc.  Aprè*  avoir  t«Tra««*  en  plus,  rencontrée 
les  vaillansUrsini.  ennemi»  déclan-s  du  pape  .Alexan- 
dre V'I,  son  oncle  ^  cl  s'être  couvert  de  eloirc  en 
codiltMtattt  itfiir  h  lour  mni«  l«a  oiUrn  d«  QmtMlve 


cl  du  g^ne'ral Pcsaro.  Garcia  quitta  TItalieoi  l'avait 
attiré  le  bruit  des  armes;  avec  le  souveotr  de  ta 
l'iatoure  indomptable,  il  j  laissa  celui  d'ooelo^anlt 
dont  il  ne  faut  guère  chercher  «î'cx.  mple  q.ie  .'jn 
un  petit  nombre  de  héros  de  oa  époque.  lucApaU* 
de  repos  ,  il  continua  de  te  signaler  dan»  les  ar-  1 
mécs  de  Cliarlct^uinl ,  qui  1«  créa  ^sevalicvà 
l'EporAi-d'Or  aprà  sou  couronnen.  (iSaS).  Dm 
ans  apcpî  il  n,  des  suiiet  d'une  chute  de  dc^J. 
dans  »a  (t4'  année.  \a  C/troaiçue  de  Feroaodes  «la 
Pulgar  (Alcala  ,  |584)«  contieot  UOU  Me  de  Gaita, 
écrite  par  lui-même,  pour  riosiruciion  de  <?n 
Sanehe ,  ton  fils  unique  :  la  franchise  et  la  modotat 
de  ce  preux  c!i.  >  lîiiT  y  I  gjlent  ic»  autrrt  vet'a 
guerrièrci ,  ipie  les  pu«>te*  el  lea  êertv.  de  snu  kafi 
ont  plii.i  pompeusi  m.  f  éléljrées  daoa  leurs ouvrafu. 

(rARCIASUELTO  (Thomas),  memhre  J«  c:*- 
scil  suprême  de  santé  d'Espagae  ,  de  racidc»,» 
ri>\  ait  (le  M.idrid,  etc.,  né  dans  c  ette  ville  eu  1— i 
s'adonna  de  bonne  heure  à  i'ctuile  hUisa  IsIl 
et  prit  rang  ,  par  ses  conoaisanoeee  ête«4««sdasi 
Irt  Ijoguc»  d'Homère  cl  d.-  Ciccimh  ,  parmi  ta 
eriditsdc  sa  patrie,  avant  l'àg.?  ofi  tl'orduïaire  Tsa 
ci>nimence  à  apprécier  le»  ht  jute^  «le  ce»  «Uet 

I;rands  écrivains  de  rantiquii».  {)ès  1800  il  m»' 
ait  paraître,  outre  plu»,  poésies  "de  differ.  çtBin. 
une  pièce  de  ver^  lien  iq.  rti  langue»  la.,  et"!.,  fr.. 
ilal.  et  allem..  ayant  pnur  titre  :  Oumsfilg  ^mjf^ 
à  ses  rn/aHs.  Le  goilt  et  le  diocomemeol  qu'ils»* 
ploya  dans  quelques  autres  compuMt/(.n>  s  .j  iulr-  ' 
rairet,  toit  dramatiques  ,  fixèrent  *ur  iui  it  cW 
l'T,  .1.-  Ij  cr.  aii-in  .Ic.uiiii»  c  «  n.  ini»M<M»i  uMiiniis 
Uni  pour  l'examen  desteuvrcs  dcstiaccsan  ilicatrf. 
que  ponr  celles  concernant  rinslractioa  |MiL;>qa«. 
Les  travaux  scientiGqties  ne  l'empî-chereat  pa»  d« 
suivie  avec  lèle  la  carrière  médicale  qu'il  araii ea- 
l.ia»s<fe  :  son  talent  n'en  pr>tmème  <|iieplus  tJ'et«r;  ^ 
elun  rit  ce  i«une  aavant ,  alori  même  qu'il  m^^k- 
nait  leséUmeos  de  Tart  d'IIippocrate  à  ruoitef». 
d'Alcala,  devenir  le  principal  redact.  d'un  j-jari!il 
pt^riodiqiic  intil.  :  Semanario  ern  Uto  d*  cumMS, 
nilrsy  itltaslrtnti  dtiaeiudnii      .étemtm.k  Véfw^. 
dalVtahl  de  l'école  roy.  de  clioiq.  et  dr  pcrf  ^ucc- 
nementl  Madrid ,  Garcia  rt  viot  dan;  et  t  niie . 
et  y  étudia  deux  nu»  s  <iu  le  <  i-lèlirc  prorcx«4>Br >e- 
vcro  l^pes  f  dont  il  tut  mériter  i'olfeetMB  trttr 
particulière.  Lea  progrAt  qu'il  fitaous  un  fdentln; 

I 'oints  aux  connaissances  qu'î'  avait  arquiM«  Jasi 
'étode  des  lans  urs  étrangère»  à  laquelle  il  t*  Uvrsti 
tans  relâche ,  le  firent  choisir  peur  tnédecis  im 
étranger»  à  l'hôpital  civil  ot  militaire  doModndill 
y  prodigua  ses  soins  empressés  et  vraimeot  phAn- 
lliiopiqiies  ans  iiif'i  liims  d..iil  r.irdtur  .l\i.,  ^'.^r-'^ 
iijImIuIuv  i«tnpli$»ail  ica  salle»  cuniieei  a  tcm  la- 
fatigablv  téle  ;  mais  il  se  fil  surtout  reraanpirt  m 
celui  qu'il  dépluja  «avers  les  Fraofais  blessé*.  Ldc 
conduite  ansit  oohte  ne  pouvait  «chapptT  à  l'aitea- 
lion  des  buninu  k  Iu1>ili  t  sur  la  surveillance  «icf- 
quels  reposait  le  service  de  lante  de  im»  (r««t|>«i 
pendant  U  guerre  désastreuse  «te  la  pdainsole  :  dit 
«alut  lolilru  de  médecin  ordinaire  «le  l'armée  fr.a- 
çaisc  ■  Garcia  ,  qui  ,  en  cette  qualité ,  remplit  »»e« 
sucres  plusieurs  commi»«iuns  iniportaotca.Mrd|pu> 
talion  de  savoir  avait  depuis  Ifmg-tcmpo  faurhilrt 
Pyrénées,  lorsqu'on  iStoil  Paecntt  eucor*  pwli 
puliîiciti'  n  d'une  eip.igiifi'c  du  s, .i.i.it  traité 

di:  Iluniboliil  sur  le  i;.iiva«iisitH;  ,  m  laquelle  il  joi- 
gnit de  curieuses  notes  qui  le  Crent  connaître  com- 
me physicien  :  plus  lard,  s'étaut  rendu  en  France  è 
la  suite  des  débris  de  l'armée  d'Kipjgn^ .  i:  fat 
admis  wi-i-  eniptessement  par  plu»,  sucicl t.i.  i  - 
cales  l'an»  ,  auxquelles  il  arait  co<DUiunt<{wé 
divers  travaux  impi>rt.int.  Garcia tn.  dans  tctle  n- 
pitaie  le  IOte||it.  1816,  emportant  les  rekiret^  d'aoïu 
nombreux  qnM  coinpiait  parmi  nos  satans  les  plus 
dutin  ()n;rc  l«-s  cciii»  dont  nous  j*on>  parié , 

il  en  a  laisse  pltu.  autres  parmi  lesquels  oa  dialMt- 
gu«  m  tngédie  de  Fhimrtw  1 1«»  traduct.  du  Qdém 
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CornetUr ,  lS<'>3  ;  ilr»  l\fi  hgrches  pf'j'x.  •(itrln  vie 
tt  la  moil^iti  Bicliiit,  iSo^i  Xt\>i%  premiers 
roi.  tiv  V^natomie  meJic.  de  Porui ,  i8u3:  un 
KU^t  his t.  du  doct.  S^l>eiv  l.opet,  ric.  Il  fm  !'ti  i 
drt  «ollaborat.  do  U  Biblioth.  metl.^  r«'<;uril  U^iu 
lequel  il  inn>oi  ea  iSlôna  H/ém.enttti^lit  pri  lm  lii^' 
incvmbustibUtté  du  ck«HatM  Màrituio  •  Citmson  ; 
an*  tfotie*  tmr  fn  médreim&  itt  AriAt» .  «le.  On 
troux  B  eucore  Je  lui  ,  (!aiM  le  Journal  univers.  d«$ 
S*:irnces  med.  (fcpl.  »8i6v,  un  Mrm.  sur  la  roèdcc. 
npsgn.  M.  le  doci.  Huristilo  j  puh.  une  Aolice  tur 
tm  %'iajtt  U$  éeritê  de  Th.  fiarcùt  Sueft»,  Parii, 
1816 ,  îa  -8  ;  «Ue  ■  été  tnterce  par  M.  Leroux  Han» 
81  n  h  nrnal  Je  rnede^  .  (ocl.  tic  b  incnio  aniicf). 

GARLUS-LASU  (par  abréy.  GAKCILA.SO;  DE 
LA.  VEGA ,  le  rcfornialeur  de  le  publie  espagnole , 
\\é  à  T«lèile  VIT»  i5<)l  ,  (l'une  r.iinillr  noble  atU>  ' 
à  l'illutlre  maison  iIl-  (Iuthiju  ,  eUU  tii»  pulué  d'un 
|;rjnJ-riimman>l»-ur  de  Léon  ,  à  qui  Ferdinand  V 
dloa«a  le  •urnom  </e  //i/'e^a,ea  m^oioire  d'une 
prouetfe  chevaleresque.  Appelé  par  a«  naUiaoce 
j-t  rriî  ttr-r  des  armes,  Garcilaio  parcourut  avec 
«lulincliiin  cette  carrière,  wais  co  soupirant  jusque 
«OUI  J«  tcnle  après  les  douceturt  de  la  vie  cliam- 
pdtra  ^tt'il  cdldbnit  dasa  set  vers.  Il  fit  partie , 
•n  tfol ,  det  arro^M  qu«  CUarl es  -  Quint  eon- 
dni«il  u  la  conqiu'le  du  Milafi>  z  ;  tl  c'ril  p-n- 
daut  U  funeste  retraite  de  Marseille  r(u'il 
trottta  le  hrëpet  que  taat  de  Toi*  il  avait  aiTrooté 
tout  en  matidii^ant   1rs  cjlaniitci  de  \a  guerre. 
Garcias  ,  que  sci  ccintcuipur<iiu»  »uruuiuiut-i  1. ut  le 
Pétrarque  espagn.,  arait  été  tU-s  rcnfancc  lié  d'a- 
mitié avec  le  célèbre  Doscaa  ;  c'est  de  concert  avec 
«el  antre  père  de  la  poésie  easitllane  qu'il  parvint , 
en       nioilelaot  sur  )r  ll,in;c  ,  l'i  tin  -m-  cl  S.ni- 
tui'ar,  à  retormer  le  ituuvuis  guùl  qui  ilominail  l't*- 
cule  espagnole.  Les  poésies  de  Garcitaso  ont  e'ic 
recaeilliea  par  Boacaa ,  et  pab.  p«ur  la  prem.  foi» 
avec  celle*  de  ce  dernier,  Teoiic,  i533,  ia>8  •* 
l'rdit.  Ij  jiliii  csliiiit'c  Cil  celle  pub.  à  Madnd  tti 
in-i6,  par  uo  auunymc  ,  qui  y  a  jumt  tint- 
préracfl  et  dca  note*,  k  ttyte  doux  rt  attarliant  >li- 
GarciUso  te  restent  raremeul  de  l'eitlluroqn'uti  re- 
proche avec  quclq.  fondem.  à  la  poésie  c^pagn.  ;  il 
son  rhytlime  a  toute  Ij  grâce  que  pouvait  pcniictlrc 
l'idiome  orguetlleux  quM  a  su  le  preoiier  »ppra 
prier  au  genre  bveolique.  Cependant ,  mémo  dan» 
son  inimfti telle  églogue  :  Hor  ti  el  silencio  de  lu 
ieiva  uinbruia....^\AUl  de  fois  imitée  *an«  »)ircèi , 
«t  regardée  avec  raisOB  comoie  son  clicf  d'oruvre  , 
aper(ei|-oa  paribia  nM  «nraliuotUnce  d'ornemeas 
qui  eontrmte  avec  la  ualrelé  si  gracieuse  de«  idées. 
IVi.u'î  ajouterons  encore  i  cette  remarque  qu'il  »c 
trouve  Ç4  it  là  dans  les  compositions  de  Garcilano 
de  la  Vcga  quelquaa  pensées  cmprualdea  auk  mo- 
dèle* que  s'était  propeaét  cet  tiluatre  poète;  mais , 
quelque  fosdds  qae  soient  ces  reproches,  il  n'en 
niérilc  j>;h  moins  t»Mil  le  Itilml  iri-lo^ri  que  lui 
acconU-  le  savant  M.  Bouterwek  dans  son  Ùntoire 
de  ta  lille'mtttre  espagnoh  (tome  I  ,  png,  ^47-60). 
—  Un  auiro  G  A  m  I  vs-La.so  OU  CAatii.A<;o  dk  Ia 
Vkiîa,  liulur,  c»^>ag.,  surnommé  VIncn.  patcc  qu'il 
drtrcndait  par  sa  mère  de  cellu  faniilli»  rtiy.ile  du 
PéroQ ,  oé  es  i53o  i  Caaco ,  s'appliqua  dé  bonne 
lienre  1  eeiiBattre  rt  è  dlaîreïr  Ira  IradiL  el  docum. 
relitif*  k  l'hist.  de  cftt*"  p.irtie  do  l'Aitiériqup  rnr- 
riilionalr.  Il  était  parvenu  à  recueillir  tuu.t  les  ma- 
tériaux nécessaires  à  ce  travail  lorM|ue  l'ombrageux 
Philippe  II  lui  fit  intimer  l'ordre  de  ae  rendre  en 
Espagne.  \ITnt»  m.  1  Taltadolid  en  i568  ,  après 
avoir  terminé  les  ouv.suiv.  :  Prem.  pnt  lii-  des  1  om 
ment.  ntj-.  qui  traitent  de  i'ong.  des  Incas,  de  leurs 
lois  et  de  temn  fùuferii.,  Lisbonne,  l6og,  iii-ful., 
trad.  en  franç.  par  Dalibard  ,  Paris  ,  17^4  •  ^ 
în-12;  Seconde  partit  dei  tnca%  ,  ou  Histoire  t^r- 
nernU'         Pérou  ,  Corilouc  ,   l6r(j  ,  iii-ful.  ,  etc.  , 
trad.  en  fraoç.  par  Baudoin,  U  prcm.  part.,  l633 . 
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Floride  ,' elc.  ,  I.islionne  ,  j6o'Î  ,  in-  .j  ,  MadricI  * 
1733  ,  ihid.,  1804  ,  4  ^"^-t  traduits  en  iraocais  par 
Rirh'rict ,  l*»nt ,  1670 ,  S  vol.  iu't%*  VûM  Les* 
plci  Diifri  inoy  Tl  léiuipr  cellfl lnd«  avcc  HM prd- 
l.itc  eu  a  vul,  m-  la. 

CAÏU  .HS  iGaFGOiac),  relig.  dominic. ,  né  en 
1S54  à  CvfMr  en  ÀBdalousic,  prêcha  lovg*t(  mps  la 
parole  de  Dieu  dana  l'Amérique  et  an  Mexique  , 
revint  en  F-urope  ver;  160!  ,  fui  injmnic  lecteur 
de  théologie  murale  au  couvent  de  loti  ordre  à 
Hae^a  ,  et  m.  dans  celte  ville  en  1627.  On  adec* 
•avant  miasiono.  :  Ongtne  des  Indiens  du  nouvtam 
mondf  es  aminée  .  etc..  Valence  ,  1607  ,  iu-i»,  Bfa- 
ilnd  1  7  ■'),  in-f  ;  Pn'Uicnl.  de  /  r^.inf^.  dans  le  nntiv. 
mon<ie  du  «i^oni  des  apôtres  ,  liaeç»  ,  i6aj,  in-S. 

GARCtAS  Y  MATAMOROS  (Alpu.),  »av.  ccclé- 

■^i  'Stiquf  rspag.,  né  a  Cordouc  en  i4yo>i''!nr  f:i- 
nulle  «Iluilrv  ,  dont  l'une  de»  liruadici  cons<Tva  le 
iurnom  de  Matamoroi  (Tue- Maures) ,  donné  à  son 
chef  par  Alphonse  de  CosItUe»  en  mémoire  de 
proacsset  cbevaleresqaes,  m.  veis  le'mîUeu  da  l8* 
S.,  a  l.iissé  :  de  Àcademiis  etJnclis  vint  Ifhpnnia^ 
itiiérédaus  l'//ii/>iini(ti//(iiiri«((i,  Alc.ila,  i553^in-8. 

GARCIN  (Laurent),  littérateur,  né  \vt%  i;34  à 
Nrucbâlel  (Suisse},  mort  dana  les  dern.  années  du 
iB*  S.,  eit  désigné  par  Grimm  (t.  III,  p.  33i  de  sa 
Correspond,  lilit  r  ,  année  i'j95)  comme  le  véritable 
auteur  du  Traite  sur  le  Melodtamtit  Paris,  *77'« 
in-8.  Il  avait  débuld  dans  la  carrière  dot  lettres  par 
un  poèrrc  Sur  le  pouvoir  da  l'  Elofftiencey<\ne  Frëron 
inicra  dau»  Vytnnèe  littéraire,  l  J  jj,  loui.  IV.  p.  63 
rt  suiv.  En  1760  Garcin  fit  paraître  une  petite  bro- 
chure iolit.  U  BHiiùte  ,  ^Ure  à  M"*;  «t  plos  tard 
il  traduisit  dn  latin  da  P.  Por^e  lea  dise,  fur  let 
It(im,ins  i  l  sur  le  Clutiji  des  Amis  :  ces  deux  trad. 
ont  été  iinpr.  dans  le  Choix  Uttér.  de  M.  Verner* 
On  doit  encore  a  Garcin  UB  rec.  A^Odes  Sacrétt  ^ 
ou  Pteuimuê  de  Dtwtd  en  vert  /ntofois  par  divars 
Âutettrt ,  Amsterdam  ,  1764,  in-8. 

CAIÎCZYNSKI  (Etiemîie)  .  iav-ml  poloniili ,  né 
vers  iG^d,  exerça  avec  diatincl.  div.  fond,  ptibliq., 
et  m.  empoisi'nné  ,  dit-oQ  ,  en  1755.  Outre  les  dite» 
•  juM  avait  prononcés  à  la  diite,  il  a  laissé  l'ouvr. 
■.uiv,  ;  .4 natomie du  royaume  de  Pologne,\ inov'te ^ 
1751,  Berlin  ,  t;.}^  ,  lu-A- 

GAhl{AKE(JasEPH-JAC4Dls},  méd.  provençal, 
doeteur-régent  di*  la  racuité  de  pddeesne  de  Paria, 
membre  tic»  acadéiTi.  dp  Mof-tprllier,  de  N.mci  , 
de  Martrille,  de  Dijon  ,  naquit  vl  m.  dan»  le  18" 
S.  Apres  avoir  pris  sts  degrés  ii  l'univers,  de  Mont- 
pellier, il  vint  i  Paris ,  où  il  se  fixa  ,  et  en  peu  de 
temps  te  lit  une  réputation  très-dii(in|pire  Cest 

11UHI11  p,ir  1rs  ui>riilireu«.  écrit»  qu'il  a  pul).  que  par 
le»  Lienlaits  réels  dont  ta  société  lui  est  redevable  , 
que  cet  ealimable  mddecin  a  fondé  ses  droits  éter- 
nels à  la  reconnaissance  publique.  On  lui  doit  la 
subslit.  d'un  oouv.  mode  de  traitement  pour  les 
Miallieun  u&  vénériens  ,  eutasscs  jusque  là  dans  Bi- 
cétre  ,  où  on  leur  appliquait  une  méthode  curalive 
aussi  rebutante  que  pernicieuse;  et  il  est  également 
le  premier  qui  ait  Tait  sentir  la  nécessité  d  assujélir 
les  liUes  publiques  à  des  visites  périodiques  très-se- 
vères,  afin  d'arrtiler,  par  la  prompte  réélus,  de  celles 
qui  présenteraient  le  moindre  ajmptème  morbide,  ht 
propagation  d'un  mal  non  moîna  fnneate  que  lii* 
deux.  Les  principaux  ouv.  de  Gardane  sont  :  Ons 
jtctum  sur  l'electncilé  médicale.  Pans,  iyCHl» 
in-12;  Bechert  hei  pratiç.  $mr  Uê  dkffér.  manières 
de  traiter  let  maladiet  vénériennes ,  Pana,  t^O, 
1775,  in-8.  en  allem.,  1771,  in-8  ;  Mcyent  etrfmmg 
et  peu  coûteux  de  licliuire  le  mtil  t^ent-ritn  ,  ibid., 
177a  ,  in-8  ;  Manière  sure  el  Jat  ile  de  guérir  les 
maladies  vénériennes  ,  ibid. ,  1773  ,  in-ia  ;  Détail 
de  lu  noiiv.  diiect,  du  bureau  des  nouniiet  :  Tant* 
lai.^ail  partie  de  ce  bureau,  et  ne  contribua  pas  mé- 
diocrement par  son  cèle  et  ses  lumières  à  faire 
prospérer  cet  établisaemcnt  éminemment  utile.  Il 
fth,  «mi  1«  6tfi«ir«  4ê  êoMé  dn  1773  à  177^ 
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OARDAlfB-OUPORT  (CvKm  T's^ ,  cl)  1  urc'cn  , 
ni  eo  174^  4  Toulon  ,  m.  en  iHi  ')  .<  l'arij ,  iTMitrc 
au  coll/ge  de  cliinireie  de  cdu  ville*  tfitil  parent 
ém  prérMMt ,  4oBt  u  a  rel«ucbë  l'ouv.  avaut  pour 
lilr*  Mamitn  târe ,  etc.  II  le  pub.  avoc'det  auç- 
mentalior*  !m  ['  n  t.ifir.f ,  ïnui  ce  niiuvcm  tiirr- :  Vc- 
tkodt  Mitre  de  gitenr  tei  maladitt  vtnénennes  par 
U  traiUmemt  Mteto,  Parit ,  1787 ,  ia-S,  Â.,  l8o3  , 
,  avec  de  doot.  addit.  La  tf^èsc'  inair^  de  ce 
cliîrurg.  a  pour  titre  :  de  Jiigulo  litjt^ato,  i  ;82,  iD-4. 

GARDANNE  (GAsPAiiD-ANDai  ,  comic  de),  gp- 
méni  da  bruade  ,  ancien  aide-<la>canip  de  Tempe- 
Wnr  liapoMon .  et  gooTerneur  à»  »m  pages  ,  ne'  k 
Mmetlle  en  1766.  m.  eo  1818,  (?Ia!(  l'uin*  au  icrvicc 
M  179)  comme  officier  de  cavalene  et  olilinl  nn 
•vaneement  rapide.  Knvoy<^  en  1807  comme  mi- 
«Jatr«  ]ilAripol«nti«ir«  prr>*  la  cour  do  Téhéran  . 
•ffn  d*«t)fafar  Fath-Ati-Cliah  ,  roi  de  l'erse,  i 

{>r  .  [i  'ri-  |Mrt  aux  proji'ts  île  l'i  nipri  c  iir  contre 
a  Hu>«ie  ,  ii  reçut  de  ce  (ouTcrain  l'accuctl  te  plu* 
flatteur;  et ,  de  retour  «n  Fraaee  aprèt  aa  mintoa, 
il  fui  employé  rn  EjpajÇnf*.  Av.«nt  <'proiivi>'  un  rrf,rr 
lora  de  la  retrailc  de  l'>>rtiig.t|  (1810)  ,  le  cuiriie  di- 
Gwdanne  tomba  dan*  une  disgrâce  iiiKinentanee  : 
il  eewmadait  en  i8t5 ,  daM  U  d^partemaot  de  la 
ItOièr* ,  brigada  aooi  Im  orir«t  da  f4aén^ 
Ernouf;  maif  il  suivit  des  premier»  )ViiIr:iî[U'm  . 
Cl  rpjoi(;nit  les  troupes  impériales  suus  le»  unlre:, 
du  geiii  r  il  (!liabert. 

GAROÀNNËCPAUL-Aircc-T.orisde).  né  iMar- 
aeille  en  1756,  frère  du  précédent,  qu'il  suivit  en 
Pe  sé,  comme  premier  secrétaire  d'amliassade . 
pub.,  k  «oa  retour  ea  KraDce,.ane  relatioo  de  son 
^yage  anM  l#  litfv  atiiT.  t  Jourmmt  4*Mm  ^ynge 
dfxn  la  Turquie  d' tsit  et  l,i  Pcfc  ,  /nif  en  181  (7  '  i 
1808  ,  Marteilla ,  i8o8 ,  in-8  :  un  trou  vr  »  h  ma» 
un  Koetthaliiir»  Umlieit,  ptnam  et  turc.  P  -  \  .-L.  dr 
GardwM  dMt  ta  ville  natale  en  181a ,  laissani 
^el^efl  onT.  MSe.  On  trouve  anr  lui  une  plu* 
umpli  notice  dans  le  lom.  6  (n*  i^)  <Ie  Pm  lu- 
jtrwtnçate  ,  journal  pub.  ■  Marseille  ,  et  auquel  il 
avait  lui-même  rnurni  plus,  aiiclcs.  —-Un  aulrr 
GABDÀNfiF.  (N.),  général  de  division  ,  ra<>rt  à  Rres- 
lau  en  (807  ,  arait  fait  avec  di!>tiiicliun  ta  campag. 
d'Italie ,  et  se  signala  particulièrcmenl  à  la  lia- 
taille  de  Mariage.  On  a  anppuad  ,  mais  tant  fonde- 
ment ,  ^e  «et  ofllKar  gdnenl  tflait  de  le  même  fa- 
•ïlle  que  les  précédeus, 

GAllUAR  (N.)  .  navigalcnr  siK.lnis  Ju  p*  S., 
îlrfftlTlTrit  Ters  l'an  864.  dans  IM^n  dn  «•  pienlnonal, 
une  Ile  (|u'il  nomma  d'abord  GmrUars-Holm ,  et 
qui  depuis  a  pris  le  nom  à*tsftaut*. 

G  VHi)  \Z  (François -M AaiEj,  lilC  (•r.ilciir  ,  ne  i 
Oyannax  vert  (777.  m.  la  %j  sept.  181^,  d'uttt? 
Mvre  affrenaa  que  fui  «euM,  dil-en,  lacninte  d'un 
nouveau  retour  de  Bonnparlc,  avait  exerce  à  Lyon 
la  prufestioa  d'avucjl  ,  cju'il  iie)ji)gea  pour  ^^'adun- 
|ier  i  l'étodedes  langues  anciennes  et  de  la  litiéra- 
ture.  On  cite  parmi  «aa  ouv.  :  E$Mai  sur  ia  vie 
lit  eam.  tfe  hnguet ,  etc. ,  iSn^ ,  ie-S  :  il  n'est  fait , 
dans  cet  ('(.ri(  .ru  ;  hic  niciilion  il' m  1  ,  niivr.  île 
l'auU  iut.  :  ÂifiUitlaninna  ^  clc.  ,  inip.  a  Lundre^ 
eu  1777  y  in-8  ;  ym»x  prophéHquet  H  rétdudit  à 
r»cçasiom  de  l'heutrut  rvtubliss.  de*  Muece$$.  de 
St  Louis  tur  U  tivne  de  Fronce ,  par  M.  fahbé  f>e- 
iàtlû  y  SUIVIS  lie  quelq .  corisid.  sur  /e  t  rfT'  ls  <ltt  fa- 
êmUtmê  €i  de  l'imtligion  ^  1814  «  •u-8  ;  et  dtv.  art. 
éent  les  iouruentc  du  temps. 

C\RUE(AiiToivt ,  î  se  \T  TN  nr.*;  AÎMABS  . 

)»>ran  de  l'A),  céleiire  capilaïuu  innt^Mt  ,  ne  vc^^ 
l4<)8  au  village  de  La  Garde  an  DaupbtQc' ,  d'unir 
€i«iila  ebaeure,  ('éleva  ,  par  ton  courage  et  aea  ta- 
lent ,  de  U  place  de  goujat  au  aereice  d'une  eom- 

Îagnie  ,  aux  premier»  grailei  de  l'.irnie'e  de  Uti  l' el 
e  mer  ,  el  tn.  en  iSjH  ,  général  dei  g^lèrca  du  roi. 
CSe  fut  lot  (fui  Conclut ,  en  qualité  d'ambassadeur  à 
Veei»«  ,  le  trille  d'alli.inee  oÛ'ensivc  el  Jcreotive 

entre  cette  r«j^ubii<}ue  ei  Fraofuw  h'  cou  ire  Cbar- 


les-Quint.  Le  siiccfs  de  cette  néçoflaiîon  1^  -r-ilat. 
ea  l?!^!  %  l'amb.^«>ade  de  Consiaatioople  ,  dnat  il 
a'acquitte  avec  une  lia^drté  ploa  remarqua Ule  en- 
core. Ihurvennau  falla  dm  bionnearf,  ii  binn  mdv^ic» 
pnr  sel  nemlifeux  tervîeei ,  il  eut  «auvent  i  expier 
par  des  t1i4L;r.'if"C'.  l'olisriirite*  ;!e  *.i  11  ii  -inre  ;  rnii- 
un  aussi  grand  Uomme  de  guerre  ne  pouvait  étn 
luni; -temps  n^igd  è  cette  époque  fdcnndn  eut  ^nc- 
rell4>s  entre  1rs  sonrer.iTHS.  On  peni  consulter  sur  U 
vie  et  li-s  e&ploils  liu  l>.iron  de  La  Garde,  les  mem. 
de  Hrantôme  et  des  auire^  ecriv.  du  tempa. 

GARl>£àU  (JuuKN),  cbaootne  régubcr  et  emi 
de  8l*Blienna-du-Nottt  A  Pérît ,  nd  dana  l*A.«]au 

v  ers  i6i3  ,  m  rn  ifx")^  .  avait  eu  pjrl  à  la  coa  .tti'. 
qui  s'éleva  en  16^8  cutre  les  cures  6e  Pana  et  k 
rliantre  de  In  mdlropole  au  sujet  des  écolec  de  ch»> 
nié ,  et  paaae  neuf  eut.  du  s*  dea  trme  fmettma  ^ 
furent  împr.  «faaa  rrlte  affaire.  C^eet  eu  aujei  de  It 

«  oHe-ni'>rle  du  P.  G.irdiMu  qu'eut  Ii»-u  la  ijji«rf*'c 
des  marguilliers  de  Sl-Elienoc-du-M ont  avec  Us 
etianoinee  de  SwGeneviive ,  qurmlln  qui  davat 

encure  en  t7'>7  c%  q^tie  trrniins  ,  en  faveur  des  fa- 
briques ,  uii  arrêt  du  parlement  dont  l'applicat^aa 
ne  parait  paa  avoir  été  învoqndn  depiaîn  an  |irei^r 
pccureuce. 

GAROeiL  (!(.\  profeie.  ilenddecitte  eC  de  ma- 

Ili.'injiii|ues  ,  né  vers  i;35,m.  eu  l8<i8.mr    [  rf 
lie  l'.tcjilémie  drs  icieacri ,  inikcript.  et  bellcvirtt. 
de  T<)  il.iiise  .  pull,  août  le     >!'  de  l'emeayaee, 
une  Tr.iil.  des  ec'tvrts  medir.  d'CTipporrate  imr  U 
tfTte  grec  ,  tFapii»  l'êdit  de  Fuis  ,  Toulouse  el 
Paris  ,  iH(>2.      V.  in-8.  travail  aui^uel  il  prrieadit 
avoir  consacre  trente  années  de  sotiia  awidt» .  maei 
qui  eut  peo  de  aueeèa ,  prol»abl«aD«at  parce  que 
l'on  se  convainquit  que  l'aul.  n'avait  f  .il  qnr  «nritr? 
eu  iranç.  la  ver>ion  latine.  Le  reeueil  do  i'«cad.i{#t 
«cience»  contient  de  lui  une  Lt-ifrr  à  ffr-rmard  Ue  Jmh 
SUN  (doot  il  était  correap.),  sur  te  U  tpolL  C'mt  de  et 
mêmeGardeil  que  Diderot  raconte  (daus  te  t.  Xfl. 
p.         Ac  ''C>  OEin-r.  s,  edii.       1791,  l**n»,  IJ 
Mi-8;  un  trait  de  durcie  et  il'<'g  i»nie  dont  on  tma- 
verail  difficilement  un  exemple  plu«  repoassaat: 
l'inléresianle deinuitelle  de  LaCualx    tv  ce  aott), 
iprèi  avoir  sacrifié  son  bouneur  à  cet  aiuaul  p^rj-'rr, 
ne  put  parvenir  à  lui  mipirer  métiie  de  U  p>iic, 
malgré  tous  les  titre»  qu'elle  avait  à  ta  rcconmae» 
sauce  et  i  aon  admimiion.  Ponr  alléger  set  fab$<Me 
alors  qu'il  r'Iail  oliieMi?  du  travail  que  lui  ttnpL&i'l 
i»  conpérattuQ  au  grand  ouvi.  de  M.  d'iléruavtie 
•ur  Vf/ist.  i;enerute  do  ta  guerrm  cke*  tom'ttiet 
nutism* ,  Madcm.  de  La  Cliaux  avait  «ppria  tacce^ 
sivemeni  l'bébreu  ,  le  grec,  ran^;!.  et  t*il«l.  ;  eflt 
lui!  pal  niim  r  s  i  «anle  à  r-HCi;  ,îe  p.4%*rr        '  ■- iM 
a  deriiift'i er  et  *  trad.  d'aiH  ieo«  MSi.  ;  et  i'inii'al 
<iii  l'rxcè*  de  son  dpvourmciit  l'eut  réduite  aat 
Ijords  de  la  tombe  lut  celui  qu'  il  leudit  (fjrdnl 
pour  la  cliasser  iiidigoeuu-nt  de  »a  ptea^utt;,  aa 
nié^uis  des  ill^l<l)Cl  ^  les  plu»  palbéliques. 

GAHDE^  (FbakçuisJ«  plu*  connu  aou*  le  nam 
de  lord  Gftsîteitglviw ,  magistrat  ecotsasa .  aé 
1721  à  Kdinibiuir^  ,  ni  dans  celle  ville  t'ni7>3. 
juge  à  la  cuur  de  srssiooa  «  etc,«  cultiva  avec  succès 
lea  belles-lritrcs  ci  b  pàéeie.  Ou  dialingue  paemt 
ie{  ouT.:  Trat-eUing  mtwMrumdumt.  (SiHS  venir  d'en 
voyageur),  3  vul.  gr.  ia-13  ;  les  deux  premiers  pa- 
rure:! t  <  ii  171^)1  el  17;)^,  ft  !e  tri'i-ieme  .  j>reirJe 
d'une  AV>rù'e  sur  l'auteur  ,  ue  parut  qu'après  sa  ra, 

GARDRN  (âlexanobe),  médecin  et  bolaatstr-ée 
la  Carnline  rne'ndion.ile  ver»  le  ituliea  .lu  18"  S., 
luenibre  de  l.t  lucide  ti>y.  d'Uui^l  ,  iulruJuiéil  i'is- 
*age  médic;«l  de  la  racine  d'oeillet  de  la  Virginie, 
plente  dont  il  a  df^cnt  les  proprielêa  daaa  uatwvr. 
pub.  en  176^  et  reirnpr.  en  i772.G'eaCen  aon  hea* 
neur  que  Linnée  a  donné  le  nom  de  Garxir'ur  »  .u 
bel  arbuste  de  la  petandrie  monogjnie  et  Je  it  i«- 
mille  dej  lubiacées. 

GAHDIË  (  PofiTC»,  baron  de  La)  .  frld-mar^c. 
et  (énateur  de  Suéde  ,  quitta  la  France ,  la  f4ine , 
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pour  aller  lervir  en  DaaemaNk  Ml  cmnmencem. 
ou  iG*  S*  U  Oibliol  msuita  im  MBimanHement  ea 
Suède,  et  m  fit  r«0iiv«(ttcr  d«M  \ei  gui  rres  que 

■nulinrciil  li-s  iliics  Jean  et  Cliarles  ,  contre  lo  roi 
lùnc  XiV«  leur  friTc.  Je.m  ,  devenu  rut  ,  conthla 
cl  ()<■  iligniiés  celui  qui  l'avait  aidé  à 
monter  lur  le  trône.  De  La  GurJie  te  ditlin^ua 
contre  les  Huttes,  et  m.  eu  l58â. — Gardie  {J»c- 

âuet ,  comte  (le  La),  conne't.  et  sénat,  lie  Suéde,  fils 
u  préceUentt  né  eo  iâ83«  m.  «u  itiâa.  servit  avec 
^9it*  MM  le  rîgne  de  Chiriee  IX.  fl  n'eet  pai  noiot 
•^OU  d^ns  les  r.isti'«  <le  I.i  Siicdr  .  par  le  courage 
et  let  hautes  roiinjusancf»  iniiiiairei  c|u'il  deploy,* 
dans  laa  nMfR*  contre  U  Russie,  que  par  l'haliilrii- 
«l  U  aageMe  qu'il  ma  d«M  le*  ntfgùculMNM  de  1617 
qui  furent  tntviet  de  la  pais  de  Slolbnwa.  GlMiaee» 
AJolplx-  ^'liua  irail  (l'avoir  Ijit  -es  prcnilftrat annc^ 
•ou»  ce  général  celelire. — Oasoik  (MaguttS  Gabriel 
de  La),  fila  du  précM.,  grand^ebaneaRar  «t  fread  • 
■^Dateur  de  Suède  ,  né  en  l6aa  ,  remplit  avec  dis- 
Itaclion  dci  initsiuus  Hiplonialiques  dans  1rs  pre- 
■lieres  cours  de  l'Kurope.  La  reine  CliruliDe ,  té- 
duile  par  le*  laleaa  et  l'eaiéneur  avaaiageux  de  La 
Gardî» ,  aoufea ,  dit -on ,  a  l'dieeer  ans  honocun 

de  ta  conc  lu'.  Nojiimiii  ?  il  époti-ij  l.i  sii-nr  de  t.liar- 
les-Gukt.iVi-,  cjiii  dcviui  roi  mu»  le  uum  de  Cli«rle»  X. 
La  Gardie  joua  un  grand  rôle  sont  la  minuri  é  de 
Cbarlee  Xl  ,  dont  il  fut  l'un  dee  luleiui.  Maia  U- 
crédit  du  favori,  qui  plusieuia  foie  a«aît  été  ebraoltf 
durant  la  vie  de  Cliiixline  et  de  Cdarlet  \  ,  tumlia 
tout  a  coup  dès  que  Cliurlcs  XI  pril  le  scrpire.  11 
fut  dépouillé  de  ses  Liens,  et  m.  dans  Pindigence 
en  i(>86.  Ou  reod  à  sa  mémoire  la  ju»lice  de  dire 
qu'il  protégea  Us  arts,  encouragea  les  lellreteteu- 
ricliit  ]<:>  I  iliiiotlièqiics  do  précieux  iii.]U>iscriti. 
L'uaiversué  d'Upsal  lui  duil  le  CuUex  argtnttHS. 
— GABmB(lî.,  comtease  de  La) ,  née  comicaee  de 
Taul>e,  épuute  de  P< ntus  Lj  Gardie,  général 
au  service  de  6uèdc,  ^auv^  ,  en  ij(>o,  de  l'ignu- 
nalvfttiwir  du  peuple  dalécarliea  dousa  femmes 
aeeuadea  da  mafM.  blla  coocuurut  puiMauiiant  à 
iatroduire  eu  8uède  le  hianfa<t  dra  rîooea^tioa,  et 
m.  en  176.1  d'une  fièvre  maligne  qu'elUcuDlncta  en 
doonaot  des  secours  au&  malades. 

GAHDIEN  (JEAn-FaARç.-MAniFO,  avocat,  pui» 
pmcurear-syndic  du  district  de  Ckilelieniull ,  ne 
ma  i^Si,  fut  élu  en  1793  député  i  la  convention  na- 
tionale par  le  départ,  de  la  Vienne  .  et  se  prononça 
avec  cbaieur  pour  les  idée*  répul>l.  flua  tard  il 
•m  brassa  le  parti  de  la  Girooda ,  et ,  Ima  du  procèe 
Je  l.uiiis  W  I,  vota  la  détention  pend.  Ii  guerre 
et  le  bannistrni.  à  la  paix.  Elu  menilire  lic  la  cuin- 
niissioii  dti  Douze,  il  s'attira  la  liaino  des  Monta- 

ffHmnU^  qui  le  firent  traduire  att  tribunal  révolut. 
e  3t  oci.  1793  ;  il  y  fut  eiHidamnd  à  mart  avec  lee 
22  gtmndiui  accusci  dc>  évcnemrns  du  3i  nui. 

(JAKUIiN  (LoLusj,  niédec.  de  Valencicnnes  ven 
le  17'  S.,  ïurnomnié  Hortenluts^àoct.  de  la  faculté 
de  Douai  ,  a  laitue  le»  écrilA  suiv.  :  tU  /étuimmttomr 
Pmtût  f/u(w$Uu ,  etc. ,  Douai ,  i623  ,  in  -  8  ;  Jitima 
rnditn.n'i.'i  rgilUltta  "d  ii.lfffrum  ,  ib.,  lt>24^,  in-8  ; 
Cm  umstantim  et  Umpom  Je  vnni»  veaù  pieuntuii» 
ratione  secnnttu ,  etc.,  ihid.,  it^lll,  ia-4« 

GAKDI.V  DU  MKSMI,  Je,\n  livri.  ,  savant  la- 
tiuiste,  ne  en  l^au  a  M-Cyr  en  >orniandic  ,  prof. 
4a  rbet.  à  l'univ,  da  Paris  ,  m.  à  Vaiognc  en  i8ua, 
aat  conau  par  le»  oue.  auivaiu  devenus  elaasiques  : 
Preeeptts  d»  Bket.  Urés  de  QiùntUiem ,  Paris ,  1 762 , 
in- 12;  /ci  5j^«CH^me>  ùilu  s,  ouvrage  d'un  mé- 
rite généralement  recuunu.  1^  1'*  edii.  etl  de  1777, 
îo«ia,  rrimp.  en  1788  ,  in-8,  Paria  ,  veuve  If^oa, 
l8i3,in-8;  Augutte  Di-lalain  ,  i'aris  ,  181 5,  in-8, 
revue  et  augmentée  par  M.-L.  Acbaiulrc  ,  Irad.  eo 
allemand  par  Ernektt. 

GAiiDl^EH  (Etienne),  évêque  de  Wincbcsier 
et  gr.- chancelier  d'Angleterre ,  né  en  §483  k  St- 
Kdnioiul-liury  («  .  inti-  de  SuO'.dk  ),  d'ul.e  fanii  le 
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nion  la  plus  commune,  du  iTitm  mîlluiil  J, 

l'archev.  de  Siliabunr  Woodvill ,  frèrr  de  !□  reina 
Elisabeth  ,  épouse  d'Edouard  IV,  avec  une  lîlla 
obaciire  que  ce  prélat  diisolu  donna  ensuite  pont 
reiiinic  â  l'un  de  te*  domecliques.  Quoi  qu't!  ea 
soit  de  sa  naissance ,  Gardiner  déploya  de  bonna 
heure  les  Ulens  les  plus  heureux  comme  diplomate 
et  comme  homme  d'éla».  Après  avoir  joui  de  toute 
la  confiance  de  Henri  VlIl,donlil  servit  IcsproieU 
avec  autant  de  aéle  que  d'kabileté,  il  se  trouva  en 
balte  aux  plua  violenta*  peradeut.  tous  Edouard  Vf, 
par  suite  de  sa  vive  oppotiiîon  aux  nouv.  doctrinea 
n  li^ieuses  de  l'archevêque  de  Cantorbéry  1  hoa« 
Cranmer.  Incarcéré  à  la  Tour  de  Londree  ,  il  y  an* 
bu  oue  drlenUon  rigoureuse  de  5  années ,  recouvra 
•ou  crddit  I  l'avinemeul  de  la  reine  Marie,  qui  la 
c  .■inl.la  de  nouv.  bonneiirs  ;  et,  après  avoir  signald, 
par  des  mesures  aus«i  habile*  que  aagaa  .  aou  admi- 
nutratioo  dana  les  conjoactaroBdiÉeitaaaà  sa  troi|- 
vait  alors  la  munarrhie  anglaise,  il  m.  en  lS55 
laisnant  la  réputation  d'un  de»  plu»  grand*  minietrea 
de  son  siècle  ,  mais  emnortant  la  haine  daa  pivCee* 
tau*  ,  eover*  letquéU  il  eAl  probablement  usé  do 
naoiaa  de  rigoaur  a*!!  n'avait  eu  i  venger  ses  re*- 
venlimens  personnels  contre  Cranmer  et  ses  parti- 
sans. Les  ouv.  qui  nous  restent  de  ce  prélat  «oat  ua 
monument  durable  de  ses  taleos  coauaa  éerivaïa 
et  en  aiiua  teoap*  de  ses  variations  en  piatièra  éi 
doctrine*  religieoie*.  Noos  cit'>rons  seulement  ;  dê 
yertî  nhrJitiùiâ  ,  Londres  ,  i  .plus,  loi»  réiam» 
en  lat.  et  en  angl.  avec  une  préface  de  Sonner; 
a  neceuarjr  Dortrime  o/a  ckHêUmm  nata,  ib.,  i543  ; 
Oin/ututio  cavUlaiionum ,  etc.,  put.,  à  Paria  aouiila 
nom  de  Marctu-Aiitonuu  Constaniius ,  tbéologiatt 
de  Louvain.  a""" 

GAKUINER  (Jahu)«  aelanal  écossais,  né  en 
1087  i  Carriden,  daa*  le  conté  da  Linlitgow,  servit 

iMr  iliïtinctioii  (Ijns  les  armées  de  Georges  II,  et 
lui  tue  eu  174^  a  la  bataille  de  Prestoo-Pans 
cupibatiant  vaiUainmeiU  contre  les  rebelles.  Aprèa 
avoir  mené  d'abord  une  vie  très-licencieuse,  la 
colonel  Gardiner  se  eoBvrrtil  à  la  lecture  d'un  livia 

inlit.  te  Otl  pm  d'anaut ,  et  dei-lora  il  iO  fit 
marquer  par  la  rigidité  de  se*  priQoi|lat  lalifliiNIS. 
Le  docteur  Doddndge  a  pub.  r ffisl.  if#  tm  nia  et  dlv 
/rt  COaMfrSio/i  de  J.  Gardiner,  que  sir  Waltcr-Scolt 
a  introduit  dans  son  roman  but.  inUl.  Waveriey^ 
où  ce  persuanaga  »'ast  désigné  ^na  par  i'iaitiala  4m 
son  nom. 

GAHOINER  (BiCHAaa),  liUéralavr  angl.,  né  en 
t72j  lijiis  U  comlc  d'Ii^scx  ,  m.  en  I783,  est  aut. 
«l'un  ^laud  nombre  d'ouvr.,  dont  les  plus  connu* 
sont  :  BiH,  4»  Pudica  et  de  ses  cmq  4maHS ,  puh. 
•ou*  le  aam  snapaed  de  Dick*llerry-Feliuw,  1758  ; 
JounuU  d*time  Brpéditiom  aux  Indes  occidenta/eg 
i  ontre  lu  Martinn/ite  el  la  Guadeloupe ^  etc.,  lySgj 
Vtm.  relaii/s  à  la  Campagrté  de  t7j4i  un  KC.  da 
pctitt  PaiMMS,  Prvloguts^  EpUaphts,  Epignmme»^ 
ChansoHS,  etc.,  inséré*  dans  un  vol.  int.  UTém.  de  la 
vit  et  des  écrit»  Je  R.  Gardiner,  ou  Ou  ti^Mgr/y. 
Fellow,  de  st-ntuie  et /..celteuse  memoirtJiitnA^ 
178a,  io-8  —  GAaninu  iGuillanaie),  «aeanr,  M 
i  Dublin  an  1766,  apprit  le  dessin  dan*  aa'palria, 

et  vint  enstiilc  a  Londres,  où  il  »'.ipp|iqua  avaa 
succès  a  la  gravure  il  a  copier  à  l'aquarelle  do* 
portrait*  à  riiuilc.  Attaqué  de  la  maladie  canana 
•oaa  la  nom  de  spleen  ou  t*dium  Vitee ,  il  se  donna 
la  mort  en  i8i4  On  cite  plus,  de  ses  estampes  qui 
i.iDcni  1<>  ouv.  »uiv.  :  IHti^ii  u/ionf  of  SItaieêpeart; 
OLconuwj-  vj  hutnan  h/e  .  Mem.  de  Gnmmont; 
le*  Fabit  d»  l*ryJen ,  édit.  de  lady  Banclerc  ;  et 

Quelques  autres  ,  dont  la  plupart  portent  le  nom  de 
artuluaii ,  sous  lequel  Gardiner  avait  étudié  son 
art.  —  Un  antte  GAaoïNER  (Guillauniej,  roatbém. 
angl.  du  i8<^  S-,  a  pub.  des  TabU»d€LQg.,rtih$Mes, 
Londra* ,  174^ ,  itt>lal.  ;  rdiAiB.  avec  des  addit.  par 
\<'i  somi  de^  pp.  Péaéoas  ,  Uiinias  al  MuÂmA 
jctuUes ,  Avignon,  17^0  •  m-iol.  * 
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GAMXU  (Pn-Nicoi,A*}*  mtfdccia  «l  tav.  ital., 
ni  à  Bolr.sni"  on  tÇ-o,  accompagoa  l'aicbid.  Charle» 
«a  qualité  «1«  pruni.  médecin,  dan»  teteampagnej 
^•Espagne,  lors  Je  b  gucrri;  do  1j  suh  cssion  ,  (lU 
BOnm«  ,  à  fon  retour  à  Vienne,  conieillcr  tntper., 
prem.  «Mnia  «t  prem.  Iii^liotkfc. 4e  l'empereur, 
cl  tu  en  1-39  On  a  de  lui  un»«  ditser».  <le  VivipaM 
gtnemtione ,  Vienne  .  i6i/>  ,  ui-Ji  ,  publiée  »oui  le 
BOM  du  docteur  Jcrùme  àbaraglia  qui  nvail  clé  son 

Îrorrtieur,  et  plu».  lHtr9$  ëpanei  dan*  div  rec. 
I  t'euit  Tormé  oiM  n«li«  «t  aoaib.  liibUutli.  qui  Tut 
réunie  en  t'^ifi  4  c«tlt  dft  coll^e  ThtfrMM  de 

^  G53ÎE>'CIÈRE8(TiioruitE       «ddecin ,  né 

h  Parij  au  cr.mm««ncem.  du  I7*S„  patnmi  Anglet., 
aprè»  avoir  me»  le  bonnrl  de  docteur  k  la  faenllé 
dtCoea  avant  l'-u''-  <le  20  uns  .  al  jnra  la  religion 
catlioUqu* ,  •»  fit  agréger  >  l'umv.  d'Oxford  ,  rl 
m.  *  toodr«  dana  »«•  ««trême  pan»relé.  On  a  de 
Ini:  FtagtUum  4n}(h  T  <  -i  7\^bfS  nngltca  ,  Load., 
1647.  petit  in-i2;  une  ira.iui  1.  .mgl.  dea  Prophétits 
de  mchel  yotlradamut^  il.ul  ,  r<Î7a;  un  Trait,', 
dans  la  mém*  langue,  ittr  Us  proprUte»  1 1  les  vertus 
de  la  ttintnr*  du  CornU^  ibid.,  l^T^* 

GARENCKOT  (Rexé-Jacq.  CROISSANT  nO, 
célèbre  chirurgien  ,  né  à  Vitré  (Bretagne)  eo 
dtndia  let  éiémem  de  son  art  tout  ton  pérc  ,  vint  à 
Paris  îi  r»fc  de  33  ans  ,  «uivitavec  awiduilë  lee  le- 
çon» dci  plui  lialàles  prof,  de  Pdeole,  eldevlat  wf 
cetsivcmcnl  Jenionstrat.  r  y.,  niemt.rc  ilc  l'acad. 
d« chirurgie  ,  chirurgien-major  du  regim.  du  roi , 
•t  m.  ï  Cologne'  en  1759.  Il  eut  la  gloire  d'avoir 
pui«amm.  conlrihué  à  'aortir  la  chirurgie  d*  i'iUX 
d'abjeclinn  «l  d*avilis»enicnt  dans  lequel  elfe  cron- 
pitaaît  encore  de  «on  tempt.  Ou  a  ilo  lui  mivr. 
■ttï».,  wement  «ritiquéi .  mai»  qui  seront  loujour» 
la»  arec  ffttit  par  «eux  qui  «ont  curietix  de  «uivre 
],  ;  1  i.iu'rrs  .le  l'jrt  :  Trailc  ilfS  (^përtUiont  de  Chi- 
rurgie, P4ri4  ,  1730,  I73i  il  J74'.)'  3  vol.  in-i», 
trad.  en  angl.  et  en  allem.;  Traité  di-s  r-isHniiK  m 
de  r/,inir^ig.  Pari*  et  l.a  Haye,  I3a3,  in  -  »a  i 
2'  cdit.  au'^incntée ,  Paris ,  1727,  a  *oL  iB-ta,  arec 
fig.,  trad.  «  n  allem.  :  cet  onvr.  passe  pour  l'un  de» 
meilleur!  de  l'aul.  ;  Myotomie  humaine  ri  camne. 
Paria ,  17*4 1 17»8 ,  i?»© ,  a  »ol.  în-ia  ;  Splanchno- 
logie,  ou  Traite'  d'Anatomie  concem.  leg  ViêChrtt^ 
Paris,  1728,  «739,  m-ia;  ib.,  174a ,  a  Tol.  ÎB-I«, 
arec  fig.,  trad.  en  allem.  ;  Operauo-t  de  la  Taille 
par  i'appmiril  latéral,  ou  la  Méthode  dn  frère 
Jacqnt$  eorrigét  d«  tmt  §€$  drfatds  ;  et  un  grand 
n  'niLTe  d'ohst'rv.  *iir  différ.  maladies  ctiirur(:icales, 
iostreci  tlun»  le*  /Vt»t.  Je  C.4ca  L  Jr  Cfiina  pii'.  Ou 
ne  connaît  pas  le  véritable  invenliur  de  la  i  /./dilr 
à  ta  Garengeot ,  iaitram.  detitné  k  Tcxlract.  des 
dents  molaires  ;  mai»  on  laît  que  Garengeot  lui  a 
fait  siiliir  dci  modin.  alions  as-ci  imporU  pour  que 
ce  ctiirurgien  jit  n.r'nlé  qu'on  y  attachât  son  nom. 
Morand  lui  a  consacré  uu  F.lnge  dans  se»  opuscules. 

GAHET  Jom  Jeau».  bénédictiade  la conprcgat 
Je  Si-.\ldui  .  né  au  Ilavre-dc-Orlce  vert  i(W7 ,  C[ 
rofession  dan»  son  ordre  e  i  16^7,  «t  ^^ll'l)il<|n.l 
^ètlorf  avec  assiduité  à  revoir  et  a  corriger,  (.ml 
«ur  i««  liSs.  que  sur  les  aoc.  ddit.,  les  uuv.  de  Cas- 
siodore,  dont  il  pnl.lia  une  noav.  cdil.  en  l(>7()  ; 
raaia  cette  même  edit.  e*l  dc^emic  lucomplète  <le- 

ÎBÎa  la  découverte  d'un  nouveau  MS».  de  Cassiu> 
ore  ,  pub.  par  te  aiarquia  6ctptoi»  Nafi'ei  tous  le 
titre  de  Casttodori  eomphriaite%  ia  epi$tnla$,  actn 
opostotonim  rl  Jpixnhpufn  ,  Vi'r.'i.c,  i-ai,  in-8. 
Hom  GarrI  m.  k  l'abitaje  tU  Jumicg<-!»  eu  lf>94.  — 
Wb  autre  .Icin  GauET,  clunoine  réj:uliei-,  nëà  LoB* 
vjiri  .  m.  à  Gand  en  ir»7l,  a  lait  UB  rec.  de  passage* 
àei  FP.  sur  l 'Eurlianslic .  1  c  Sacrifice  de  ta  Messe, 
l*lB»OC*lioa  des  Saints  .  K  n  h  J'.iulr.  s  suj.  ti  fîu'u- 
logîqnca.  Son  Irèi-c  lleuri  (rAKCT ,  uiedccm  de 
l'clecleurdif  Mayence  ,*mort  ett  i&a,  «t  auteur 

d'un  ri  riii  il  d««  Cnni:'(talinnS. 

(iA,lilbAL.U,  tils  et  «uccetseur  de  Grinii>jld  , 


î 


monta  sur  le  Irônc  Je  Lomliardîe  en  671,  ef  y  fut 
remplacé  3  moi*  aurè*  par  PeHdanie  (v.  ce  nom). 
GARIBAYYZAN&LLOACEtien.ik),  kistoriM 

cpai^nol  ,  né  en  Bitcaje  eti  i  J23  .  fut  pcnJ.  plu» 
ann«;cs  bililiotbéc.  de  Philippe  II  ,  qui  le  04.»iUBia 


lisloriogr.  du  rojr.  en  iStO,  parcourut  une  grande 
lartie  de  l'Eipagae  poBr  resBplîr  les  dévoie»  d«  «ob 
emploi ,  rrcnetllil  BB  ataet  graad  BomlMrB  de  sbm»- 

ri.Tns  ,  el  jMih.  «on  Ira? jil  d<  «i*  années  sous  le  û  rt 
de  Quarante  des  Chroniques  et  Htst.  tui*- 

venelle  de  tous  In  Rqymuius  d'Eip^ene^Aurtn, 
1571,  a  vol.  in-fol.  :  cet  our.  a  fourni  l>eaucoup  Je 
lumière«  aux  écrivains  postérieurs.  Quciq.  années 
a|>r<  i  GatiKay  mil  .m  jour  ses  I  lnstmtioaes  ,  o« 
Eclairiiisem.  sur  les  Géarnl.  des  Bais  d'Btpmgme^ 
de  f* mure,  rfe*  Emp.  de  Constanlinnpte,rlc.,  Madnd, 
i57fS  ou  So,  a  vol.  in-4-  Il  m-  ^  Vdilj.lolid  eo  i393. 

GARII3EL  (PiERRK},  modrciu  t-i  i.ulaai^te,  a« 
à  Manosque  (Provence)  en  t65(j,  mort  en  1737.  f«ri 

iirofcaa.  de  botanique  i  l'aniv.  d'Aix.  Om  a  de  las 
'ouv.  «aiv..  imp.  aax  fraia  de  la  prariaee  ;  ffittmre 
des  Plantes  rjui  naissent  nnr  ent^iront  J*  f  t  rt 
dans  plu*.  <iiitres  endroits  Je  la  Provence,  An, 
1715,  ÎB^fol.  :  rt'imp.  à  Paris  en  i;23.  To-jm-fu  rt, 
compatriote  de  Garidel,  a  doBBé  le  nom  de  G^tn- 
tlella  k  un  genre  de  plante  treuonCBlaCiéc* qui  aLoaiie 
dans  les  déparlem>.n«  uu-ridinnaux,  de  la  Fran  r. 

GAR1EI>  (  PiERKC ) ,  écrivaia  du  ij*  S  ,  uoauïê 
par  erreur  Gahnei  dans  quelque*  DicUoBB.  fciagr.., 

nidrt  MMS  1^)70  â  Monljiellii  r  «a  palrir,  oA  il  ëlait 
cli.inoinc  di'  |j  c.ilLcd ralo ,  .■  liiisé  tes  ouvr.  sair.  ; 
l'Or.i-tni' .  Irt  changent,  el  l'vtat  présent  de  teflum 
cathèJr.  de  St-Pierra  de  SlontptUier^  MoatpcUier» 
t63i,  tn-12  :  i(»34 ,  in-8  :  Majguttame  Bieppàmme  «m 
l^oi ,  ifi"  .  iri-8  ;  les  Gouferneiirs  ancient  t'.  rut- 
dernes  Je  la  G^iule  narbonnmse,  ou  Je  la  Vrt>tnmce 
du  Languedoc,  Montpellier,  i^5,  iSfiç).  ia^; 
.VrniM  ejNMBjMr,  Maralantas.  et  momtitmti.  aàaaiia 
431  rtdatinttm  idSa.TouloBie,  i65a  et  im5. 

Ep-.li'me  rfriini  m  injenore  OccilttniJ prv  tri  gi^r 
gestarum  ah  rxcesiu  Hcnncl  If,  c  c .,  MantpelUcr, 
1657,  in-^;  fJi'e  de  la  ville  Je  Moatp^tier^Mt^ 

ibid.,  l6();i,  in  fut.  ;  Discours  de  la  guerre  ie- 

puii  ftiSf/u'à  la  réJuition  et  In  paut  dt  Mo*!' 

pellier,nS.  que  dom  VaiMetla  a  canmlld  pear 
ion  Hist.  du  Languedoc. 
GARI?!  (N.).  poéta  fraaç.  du  rs^S.,  n'ait cmbb 

que  p.«r  un  fablian  dunl  Fatithel  a  conscoe  le 
prologue  daus  son  Becnnl  de  l'uiigine  de  la  LnJtsme 
et  Pveiie  française.  Il  cxisle  un  ouvrage  en  nnse 
intitulé  Garin  le  Lohtreai  ^le  Lorr8îa>,  ^a'tfl 
point  du  pn^te  de  ce  Bom. 

G  AlUOl'ONTOS  ,  roéJ.  cin  de  1",  cole  ie  5j- 
ierne  ,  né  en  Afrique  dao»  le  1 1*  !>.,  e-st  déugacfsr 
des  bingmpfie*  aoBC  le*  différent  noms  de  Wmtm^ 
piiluf ,  Raimpotus  ,  Guanpotrtx  ,  G<i r  împotus ,  Ga- 
riponus ,  Gamipulus;  sans  a^otr  d'aïUeura  auctia 
détail  sur  sa  vie  ,  on  sait  qu'il  est  ao'eur  des  oarr. 
SUIT.  :  de  Morborum  causit ,  accideniibus  et  tmro' 
Iit»iihi9  M.  Vttf^  Xifttvt ,  iSi6 ,  in-4  •  < 
in-8  ;  Piif^ionaritts  Iraient  de  agrituil  ni'>iis  è:  i.r- 
pite  ad  peJes ,  Lj'on  ,  l5:^ ,  io-4  ;  ad  totiui  cer- 
poris  aientudines  rtmtdtorum  pmMa*  àt,  l^ 
nâlc,  i53i,  in-4. 

G  ARKSSOLES  (Antoine),  ininisiro  etthéologin 
protcjUnl  ,  ne  à  ^!oiitjiil  a'i  e  i  i.'>87,  pn.f.-vsi 
lUéol.  dans  sa  patrie ,  assista  aux  divers  «vuodes  âe 
sa  camflittaîoB ,  et  natanai.  à  eduî  da  CbamtMi , 

(i  tin  en  i(v^4  '^V'  •  ™-  ^  Tou'oine  m 
On  a  de  lut  [vt  ouv.  &tiiT.  '  uu  hvre  de  Sermons 
ïatil.  la  Voie  Jn  Salut  ,  suivi  de  queiq.  thè>es  de 
tticologie;  de  Christo  medtatort  ^  Gciséve.  ifi-'is, 
in-4  ;  fierreti  tyaoditi  Carettttmensis  de  imput4f 
li'ine  per<'nti  AÛir  e  rpUcatit»  t  {  <Si'f'Hi  -n.  Moui*  ■- 
ban,  l<»4^,  in-S;  P.  Can'i  et  Aat.  GaruufU^ 

uttiutqne  pastons  et  pnf:-t<vrrs  erpiiralia  rm- 

terhesros  telt^i'^nit  rlii-.sUnnar ,  Genève,  l6n, 
in-8  i  un  poème  épique  iotit.  :  j4d*t(pÂidos ,  sêttm 


Google 


GARN 


(  1^97  ) 


GARN 


W/fo  fwnMOMioo ,  en  ta  Mr.  renferm.  to.OOO  Tert  : 

*:iut.  y  crlèlire  Ir?  t^ploili  de  Gu$lavc-A(Uilplif  , 
-oi  tic  Suède  ;  ua  autre  poème  Ulia  à  U  louaage 
lea  quatre  canton*  prolettan*  d«  la  Soût*.  M.  Ga- 

li.ila  .  n^ocat  i  Mutiiujl  in  ,  a  compos»?  IVtoge  de 
Ivarissules,  tnseie  dan»  ie  rcc.  de  i'acad.  de  cette 
#ille,  puhlié  en  174^. 

GAIUMBERTO  (3it<àvr) ,  ne'  à  Parme  au  com- 
incnccmcnt  liu  16'  S.,  s'aUjtli^  au  lort  des  Famcsc, 
.•t  i  leur  rccomm.iiul.ilion  il  uhtial  la  place  de  vi- 
;air«  à  Sl-Jeaa  <le  Latraa  ,  «|  •Dauile  l'éfiché  de 
Qallète.  Il  m.  i  Borne  le  aS  aov.  i575.  Set  oUTrag. 

•  ont  :  de*  Hifef^irrir-nti  ri,',,','lici  ilt-tfa  <  ilU't  ,  Venise  . 
i544  »  »n-8;  Uetiiij'ortuna  ^  lih.  ri  ^  ibid.,  1547, 
in-ia;  Prtiblemi  naturali  e  mora/i,  iliid.,  l549  , 
.ii«8  ;  1/  Capitnm  gtmtra/e ,  ibid.,  iHSj  ,  ia-8;  Con- 
r«f<i ,  cic, ,  ihid. ,  i563  ,  in-12  ;  file  ,  ovuero  f-ttU 
tiemorn/'ili  dt  afcnni pn/'i,  e  de'  rardéna/t,  ili.,  i  jtjj , 
iti'4«  le  premier  vol.  teuiemenl:  celouv.  futaupp^ 
tl  est  tare.  ^ 

OARLANDE  (JcAlV  de),  potto  cl  prammairien 
français  dn  11'  S.,  passa  en  Angleterre,  suîtanl 
]aelquet  écrivains,  à  la  suite  de  Guillaume  l'', 
revînt  «nanile  en  l'rance  où  il  m.  vers  io8(.  On  a 
loui  ton  nom  \ui  gno9  nombre  d'ouv.,  niais  il  n'est 
p.is  certain  qu'ils  soient  ti>us  de  5:1  conipusilion. 
Voici  les  plus  remarquables  :  de  Mj'ittru*  eccletiœ 
Tarmtm  el  in  itiud comment.,  poime  d4dié  i  Foui 
|nes  ,  dviqui»  de  Londres;  F.icilus  ,  pièmesurles 
levuirs  de  riiiiiiimc  ,  imp.  avec  i|ueiqiies  aulrci 
ipuscules  du  même  genre,  L}-oo  ,  l489,in'-4< 
Pologne  ,  i5ao,  cl  séparément  avec  nn  comncnt., 
Devrttter  .  1^94  <  i°*4  •  CmOtm/ttu  tmtmdi , 
poème  ,  attribué  par  erreur  i  Si  Bernard,  impr. 
ivec  un  comment.,  Caen  ,  «ans  date,  iii-4ï  Fiorelu* 
)u  Liber  Ftoreti ,  ouv.  eValemcnl  attribué  i  Si  Ber- 
nard ,  et  quia  eu  dix  édii.  dans  L'espace  de  20  ans 
[de  i5o5  à  iTizS)  ;  UtetriCHS  de  verbis  deponentia- 
'tf'iit  Ubglltt<  cwn  comm..  Aiivrri,  l  \H5,  m-^  ,  Cur- 
iiii  is  sive  djrttttha  hexnmetrn  moralni,  llagucoau, 
I  \^>J  ;  Opus  tynonymnrum  sive  mnltivocontm , 
IWullingeti  ,  t^S;  ,  l4îJ8  ,  in-4  '  Londres,  i5o5, 
n-li  ;  Libellits  de  verbvrum  cumposiltone ,  i56o  , 
n-4-  On  peut  consulter  pour  plus  dede'tails  leDic- 
'■ionmiirt  de  Monri^  édit.  do  17^:  et  VitUMre 
Uttér.  dê  Firumce ,  tom.  8  ,  pag.  83  98. 

C  VRLANDE  (Anskau  de),  sruécbal  et  principal 
siinislre  du  roi  de  France  Louis  VI  «  né  dans  le 
I  !•  S.,  aervit  avee  aile  ce  menanfoe  dana  «es  dé- 

jiAlt-^  nvt---  ]r-^  leigneiirs  nie'ci  Dtens  ,  cl  fut  tue  par 
II'  MIC  iiu  l'disiet  doill  il  aitlH'geatt  le  Glutteaii  en 
1 1 18.  — Etienne  de  Gariande  ,  frère  du  procéd., 
Évcque  de  Beauvatt .  devint  cbaoceiier  de  rnincc , 
par  leefdditd'Aateau  ,  pnia  Krtnâ  aénëcbal.  mb1> 
{ré  sa  qualité  d'ecclésiastique  ;  se  I.qua  asec  d'au- 
tres saigoeuri  méconlens  cuutre  le  roi ,  obtint  en- 
tttite  wm  pardon  ,  se  dcmit  de  tous  ses  em- 

f»l«b  ,  le  latira  dans  l'aLbaye  de  Ste-Crois  d'Ur- 
faot,  dont  il  diait  titulaire  ,  el  y  m.  en  1  i5o. 

GARLON  (liAAC),  cbirurgieu  ,  ne  i  Bordeaux, 
01.  es  17^9 ,  a  imblîd  t  Traihi  dé  la  Thempeutàtfue 
9aur  t*tmHnulimm  dtt  dHv9$  en  chmirgie  ^  Bor- 
li-aiiK,  1755;  Toulouse,  1737,  in- (2  :  ouvr.  qui 
Tul  sup|irimé  par  arrêt  du  parlement  «le  Bordeaux 
|97  mai  1756)  comme  traduct.  infidèle  de  la  The- 
'vpenUifue  d'Astruc  i  Ssâaisphj  SKo-pal/w/oi(i'/ii,-\ 
iwr  la  nature ,  la  qualité  et  les  effets  de.i  ù.iuis  Je 
'foue  de  Bitrbotan  ,  Bordeaux  ,  l556  ,  in-ia. 

GARMASN  fCiiftiaTiAii-FitiAiaic; ,  mcd.  ail.. 
i6  «B  10^0  è  Mersboarg  en  Misnie  ,  m.  en  1708  , 

'ut  membre  de  l'ar.id.  .l'  s  Cnrienx  i!c  1.1  Nature, 
!t  communiqua  un  grand  nombre  d'observations  à 
;elt«ineieié  savante  de  l'Allemagne. On  lui  attribue 

ri  iiiiv.  suiv,  :  Disc.  phy$n  n-m,-diciis  de  geindfn 
•l  païUt  nnmervtitire  ,  Liupitg ,  iG'i7  ,  in-4  ;  df 
Miracufis  mortuorttm  lih.  III,  rte,  ,  ibid.,  l(»-o  , 

.1  Ditidt  1 1709 ,  iB>4  i  Homo  ex  ovo ,  ChmiMiiU , 


167» ,  în-4  ;  Carmanm  et  atioram  virorum  elariss, 
epistolar.  ct-ntitria,  Rostoch  el  Lfeipsig ,  lyiA ,  in^S. 

GARMERS  (Jmji),  médeein  allem.,  né  i  Ham- 
bourg en  l6a8,  mt  aat.  d'une  diuerui.  lat.  fur  la 
Th-, nique,  Hambourg,  i6;8.  in-^.  J|  joignait, 
dit-oo,  une  %'a»lc  érudil.  aux  connaiss.  médicales. 

GARNACHK  ^FFAPfçousK  de  ROHAN,  dame  d« 
La),  fiUade  René  de  Rohao  ci  d'IsaLdte  d'Alhret, 
cousine  de  la  more  de  Henri  IV,  fut  couriuée  par 
le  duc  lie  ^l■^)ou^s  qui  lui  prnniit  de  l'épouser  et 

aui  l'abandonna  ensuite  pour  s'unir  k  la  veuve  dtt 
uc  de  Guise ,  asaauind  par  Ptottrot  devant  Orléiat. 
Françoise  «.'«ipposa  rn  vain  à  ce  mariage  en  tj^jnt' 
valoir  les  serment  qu'elle  avait  reçus,  et  le  fruii  de 
sa  I  jiMesse  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Tout  fut 
inutile  le  pape  consulté  répondit  qn«  le  duc  de 
Nemonre  ne  ponvait  s'allier  i  la  dame  de  Garoache 
quiavait  pm!>i  as<<^  li*s  nouvelles  opinions  religieuses. 
Henri  lli  .  pour  la  consoler ,  lui  accorda  le  titre  de 
ducbessc  de  I.«udaa ,  et  à  en  lia  «daliéria  celui  d« 
prinet  de  Gdnevoia. 

GARIVERIN  jeune(AifDRi-jACQCEs),aéronau(c, 
fil  le  premii  r  l'espericuce  des  paracbutes.  et  m.  à 
Pans  en  18x3.  On  ■  de  lui  :  Voyage  et  captivité  du 
citoyen  Gmrmeril»  »  ex -rommiMAire  de  la  trpnMtq. 
franrmse ,  prisonnier  d'état  en  Âuirtche  ,  Paris, 
'797'  '"•8;  et  un  écrit  très  violent  contre  son  frère, 
sous  ce  iilrc  :  Usurpation  d'et.it  et  de  rtputatiom 
l,nr  tni  fri-re  au  prejtuitct  à'tut  /rén^  etc..  Paria, 

1816 ,  in-4- 

GAIINKT  CllEirni),  jésuite  anglais  ,  néi  Nottin- 
gbam  en  i^i,  lit  ses  élude»  en  Italie  ,  v  prit  l'habit 
de  son  ordre  ,  eut  ponr  maîtres  Qella'rmin  el  Cla* 
vins  (v.  ces  aoms) ,  Buccdda  è  ce  dernier  dans  la 
place  de  profeNenr  de  matli^matiqucs  ,  revint  en- 
SUile  en  A  ;i -Irt  r  1  r,-  ,  fui  1  npliquc  d.in»  la  célèbre 
conspiration  dite  des  poudres  ,  et  condamné  à  étl« 
pendu  en  i(Ib0.  Les  bisloricns  anglais  n'béaiient 
point  à  prononcer  qu'il  était  coup:3Mr  ;  mii,  !f  je', 
suite  Eudarmon-Jean  (  v.  ce  nom  ;  a  compose'  un 
écrilapologrt  ,  où  il  s'effurrede  jusliGer  sur  tous  les 

md 
imputé 
s  deca 

complut  (des  poudres  )  pour  les  catboliques.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le*  jésuites  ont  mis  Garnetau  nombre 
dea  martyrs  de  leur  ordre.  On  a  de  ce  père  divers 
traités  sur  les  sacrement  qui  se  trouvent  joints  au 

CrtrecAnwedf  1'  rîjiiisius.  trad.  en  anyljis,  parle 
même  Garnet,  Londres,  ijqu,  5t  Onicr,  l6aa,  in^ 
GAKNET  (TiioMAJt) ,  médecin  anglais,  né  «a 
1706  dans  le  comté  de  Weslroorebnd,  fit  seie'tudet 
i  l'aniversi'.é  d'Edimbourg  ,  suivit  le  cours  du  cé-  * 
lèln  e  nu  d.  lin  Bi  .  >  ,  iloni  il  adopta  la  doctriaa 
nouvelle,  vint  «.nsuiie  i  Londres  pour  y  perfec* 
tiunner  son  instruction ,  olilint  plus  lard  ttOe chaire 
de  professeur  a  Glasc  <i\v,  puis  accepta  celle  de  pliy 
sique,  de  cliiinic  el  de  n)i->  unique  qui  lui  fol  ofierto 
par  l'instilulion  royal.-  rrermnient  éublic  à  Lon- 
dres .  «t.m.  dans  cette  ville  en  l8oa.  On  a  de  lui 
plusieura  out.  snr  la  médecine ,  la  chimie  ,  la  pby- 

■iKfue  ,  etr.  r  le  plus  reniaïquaLle  eilceiui  qui  a  (tour 
litre  ;  Ohierunt.  fmlet  pétulant  un  voyage  dttas  les 
moningnes  et  dans  une  partie  des  ties  oerldeml.  dm 
l'Ecosse  {fin  anglaisji,  Londres.  i8oo.  2  vol.  in-4, 
avec  5o  planches  gravées  i  l'aquarelle  d'après  les 
ile>5lns  faits  Sur  le*  lieux  par  W. -H.  Watts.  On 
tnuive  quelques-uns  des  écrits  scientifi<{aes  du  doc* 
leur  Gamet  dans  le  l*r  eol.  des  ÂmaltM  dr  phitiitt., 
d'/tist.  n  ttiir.,  de  rfnmw .  etc.,  dans  les  Mi-m.  delà 
sociélc  du  iiic  Jec.  de  Loudrffs  ,  et  d'autres  cumpa- 
j;nies  savantes.  On  a  pub.,  après  sa  mort ,  un  autre 
ouvrage  de  lui  intit.  :  Poptdar  leeturet  ^  etc.,  sur  la 
aoonomie  on  les  lois  de  la  vie  animale  dans  l'étal 
desanléct  d  nii  <  elui  di- niala<lie ,  1 8o(i,  I  vol.  ifti^i 
avec  une  ni,iice  sur  la  me  de  l'auteur. 

G  ARMER  (Antuixk).  liiitorien  ,  né  è  Besançon 
Tan  i^ao,  embrassa  b  carrière  ccclés.,  fut  d'abaid 


ecniapoiogri  ,  ou  il  s  etlurrede  juslitier  sur  tous  I 

Ï oints  Garncl.de  même  qu'un  autre  idiuite  nome 
énesmond  (v.  ce  nom).  Quelq.  4cnw.  ont  impu 
au  minisire  d'étal  civil  d'avoir  ourdi  les  fils  de. 


•rcrt'i  iTii  rar<Via>dflGriAT*U«»|MMen«aU«aii  ler- 
Tic«d«  l'«iiiMr«iir  Cbarlea-^iÎBt  *  obtint  un  cano- 
9iMl  «1  b  fSm»  4'éB«lfi4r<-  •  l3  catk«dra}«  d'Arras  , 
tl  n.  Û«M  e«tte  «Ul«  tu  i5;8.  Il  a  laïasé  en  MS.  ua« 
fUrtn&m  li*  CkaHes-'Quùtt ,  en  latin.  —  Un  autr« 
A  t  Gabnieb  ,  n«j  en  Frjnrlitr-Ci)inli''  iljiis  le 
|6*  â.,  d'aburd  pniukpal  du  cull<-|«  de  l)ôi«  ,  puU 
fraftwavr  (l«  laii|u«  grecita*  à  l'aatTamitf  «i  roa- 
aetiler  au  paritrui.  de  1j  ni>'iiic  viMc,  fut  piii|iloyé 
daoa  ^u(.  nrgociaUuu»  m  Ir  Ijiitlru  et  en  ^mim». 

GARHtBi  (KOKIT),  po«lc  lra|{..|u«,  a«  i  La 
Feiirf-Bf  rnard  Jin*  le  Maine  «  ii  l 'j  jj  .  .illu  la  <  ul- 
tur*  do  ta  po<p»Mi  a  i'elu«.i«  deé  lui« ,  lui  cuuman^ 
M  iSCSi  è  l'tfdérrin  dea  jtax  Uoraux  de  Tuu» 
loua* ,  wylil  MMtMaivaiMiii  Im  fo«<twwn  d'avoc 
•u  pariMMSt  d*  Pivw ,  «t  d«  li«iitffMBl  ctiMintl  M 
V.tm,   {>iii^<u  ou  fit  rpprr<;r-i)?r  pirii.  tM|MMA, 

davuil  cuoiviU«t  d'éui  M  >i»  ll«MitiV,  tl  na.  aia 
M 4 lit  eu  1601.  Oa  a  (  r  •  PlatuU»  amoHnmsfS , 
Toulouse  .  1565,  i  /ij  mng*  éi  la  wummrtkit , 
Pari»,  i568.  in-8;  Suit  tragédie* rtfuBÏM  u»a«ul 
Tiilunis  »ouj  ce  liire  :  i«t  Truffedim  île  Robt-rt  G.ir- 
mitr,  «««.  (dédiica),  Mt  rtn  4a  k'rmmt:»  ttl  folvgnê 
(Huai  Itl)  >«*«ol.  tn-tiaeuarà*ddtt.dc  i58oi 
1618  1.14  tri  ^f  lici  du  Garoicr  .  prrsque  toutes  li- 
të«ft  du  thcaUe  dci  Grvci  vu  intilCK»  de  l^at-cfue  « 
•SrMit  f  atlqu«a  acrnca  lotéreaaaako  ,  an  miUeu  de 
■iiwhawi  ééfattU  fut  IimmmmI  4  t'ofoy  où  ce 
fuèlmémmilt. 

G  \H.MI:H  (SÊBASTirN).  poêle  oltacur,  atf  dana 
I*  if»»  S.  à  Bloiê  «  fui  pwtcurnr  du  toi  w  boiUiagc 
i*  M<1*  Il  Ml  autour  à*  d«us  poéoiw ,  /'< 

Iftnriiiilf  il  /.I  T.i'ytiét,  qui  "tii  f <  !i3pp<i  aas 
reci>«rcli<>s  si  ininuliMtea  du  saviini  dldiA  (ruujet. 
et  qui  teraieal  raaiito loBg«l«nf«  dans  uo  onliit  mé- 
ritd  ai  qa«i«|ii*nn  ne  te  fit  a*«ad  d'au  publ  «oe 
BOUT.  ééit.  I  Fnri«  ,  1770  ,  ifi4  ,  dafii  l«  d«tf#in  , 
dil-on  ,  d'Iin  m  li  I  r  1  \i:\\.i\tr  I,  i  Ht'.' i"!^-  Av  Gjf- 
Bier  est  dî»i»*e  eu  iti  ti*re<  ,  dont  it^  li'  iv  prein. 
•t  \n  huit  deraiera  eol  ^lë  imp.  jpciur  I  <  |  remière 
foit  à  Biois  en  deua  partie* ,  et  linû  ,  in-^: 

on  prÀuiue  que  lea  aia  aulret  (•  tunt  perdus.  Les 
Irois  premiers  lirrea  de  \\  l.<n  *\¥e  riiient  tgxWm. 
knp.  àBloia,  iâ()3,î»4.  La  aujeldc  capoènne,  fjui 
B*a  point  dtd  torniad ,  ctl  la  cua4|«êlo  <!«  l*Eg  v  i>t  i- 
par  St  Lr>uii. 

GARNIER  (PHaiPPK),  pldlologue ,  aé  à  Orléans 
V«n  tafia  du  l^  S.,  quitta  aa  pat  ne  pour  aller  don- 
ner des  leçons  de  Français  en  Al  tMTiaj;ne  ,  dnint 

Îrofcsseur  de  la  même  lai  j^uc  à  i'universiié  de 
éna  ,  puis  à  ctll«  do  I.ei{uiK ,  et  m.  dans  cette  Jcr- 
•«ir«  Ttlla  vers  ifiS5.  On  a  da  lui  :  Theêaunu  ad'i- 

Îiofum  if»theo'talimtrum,  FraBcforl,  ttSiS,  io-8; 
'rmccpt't  gnllici  < 'miJ  ad  po/rciiorem  fjiisU. 
li/tgMm  cogHitionem  nvi  cssitrin  ^  SlraOïourg,  1624  i 
Gammufm  fntUctr  linguce ,  Intinè ,  itaticè^genha- 
Hicè  adomniœ  ,  ibid.,  t623  ,  ]()48  ,  ia-8. 

GA  RM  K.U  (Jean),  jésuite,  né  à  Paris  «ii  1G12, 
profe»»a  succe»«ivi>mi-iit ,  avec  une  grande  disiinc- 
tiuu  ,  Iks  liumaniU*»  ,  la  rhétorique,  la  pliilusdpbif 
et  la  tliéolugie,  el  m.  à  Bulugne  vo  i()8l  ,  en 
rendant  dans  la  capitale  du  ox  inU'  cluclian  ,  puui 
dta  aftairea  d«  a»  aucielë.  Jl  4  laissé  les  uuv,  suir.  ; 
Orgmifti  pMoi,  rmdimtata^  Paria,  i65i»  167^,  ta^î  ; 

Hegiilt^  jl'lri  Calfiiitu-a  .  «  te,  Pnurgrs,  iftjj  ,  iil-^; 
l'histt  de  fthilo^.  iit<  r.iic,  l'jri»,  ;  luL  nn 

SettHfiiSiS  tpiSiopiliheitus  niutm  adstdfn  apostu- 
/teMn  »MlM  UiuMratmt  ,  ibid..  l608«  in-S  i  Uani 
m«rciUori9....  tt  S,  AMttutmi  upén.,^..,  eum  tmit» 

tl  dinrr!.  ,  1 1  ul .  ,  ,  iii-f.il.  ;      lii-ruti  ilunfm 

brtvianum  lum  nul.  tl  dis»ert,^  »liid.  l6j5,io-8  ; 
Syêttmi  biliolh.  colir^u  /  iiri$ltmsi$torleMitJe$Uy 
ibid.,  1678,  in-4  >  LO'tr  dtumus  roman,  punlij'. 
aTec  de»  iiolcs  el  distcri.  ;  Supplément  aux  (Kuotes 
de  J'/ieodoiet  ,  pub.  par  lu  i'.  lUrdxuiti  . 
sn>Col.tav«e  V^lcg*  du  P.  Garnivr.  —  Gau.nilr 
(pMOtJfWce) ,  jésuite  «  né  à  Ljuu  eu  16^ ,  m.  à 


Avignon  en  ly^H  ,  fit  aut.  d'un  îîrre  Intlt.  : 
du  mminfiiis  rie"*  tur  la  rmiigioa  «r  t'Ejtlu0. 

GAMUm  (  iBUUt  WuddaclûiTatf  ta  b 
Maine  vers  'J^o  «  entra  dans  la  couj;rr^^ii.,ii  d< 
Sl-Maur  en  l68<)  ,  fut  appelé  à  Parts  ^y^r  supé- 
rieur» pour  éti  e  II-  culldlHjrateur  du  aavaat  daa 
MabilUm  (v.  ce  nom) ,  *l  m.  ra  17x5.  Oa  a  d«  1« 
une  «dît.  dn  maw.  d«  Si  ftacila  avoe  a»«  verass* 

DouTclIr .  piil  V  II»  le  litre  de  S.  Paint  n..i.r- 
Basilii  C^Stirrtr  C'a/  pmlan^  ai  i'hirpii-  itpi  umms 
opéra  çuœ  exlanl  ,  Pan»,  lyai-ai,  a  vol.  io-fvl.: 
dnoi  Garaiar  n'eot  paa  le  temps  de  donner  le  irw 
sièm*  Voluine  qu'il  ariit  prrparé  ,  t-l  qui  parut  es 
1730  par  les  sdîii     !;    1  m  Pnulrnl  Maïun. 

GAU^tEH  ^Pifcakk.;,  médecin  de  L%osi ,  n.  aa 
*7<*9«  *  pttbl.,  oiilffaplua.  opusculps  poléisiiq«ct<( 
autres ,  un  Tndté  prai .  lie  la  nia'adif  venériesM 
ni  lat,  et  eu  franç.,  rrinipr.  avec  ri«ri  augmentai^ 
l.yon  .  I7.<9,  1747,  m-i;>;  Vffisi.Jt  ta  mm/a^ttt 
^  i'ouveriurt  du  l  orps  da  M.  Seivt ,  Lyon  .  ibôs, 
in- 19.  Pierra  Gasmim  ,  aon  yén  ,  dojea  d» 
c.ill.'g*"  dcî  médecine  ilc  I  y  n  .  <  it  Ij  r<p.it«tiaB 
d'un  liwti  uraliciea.  Il  lui  \'*a\%  de  Gin  Piitm. 

rateur.  ad  i  AaiatfB  «a  ^gtfi^  «ativti  la  ear«^ 
du  barr*tu  ,  ci  coamcra  tavYlm  momeas  de  Ioimts 
que  lui  tai»iail  l'cien  ku  itc  sapioieuiua  d*av«oi, 
à  la  culture  des  lettres.  A  l'épo^w*  dalarévaèaiM 
doot  il  embnaaa  laa  priacipaa  avec  ■■odd'iitaa , 
Garnier  fut  nommé  cimmissairt.'  f  prt  currar  ifu 
roi  près  un  des  tribunaux  civils  d«  Pain»  ;  li  eieip 
t  u^uitc  les  nièmi-i  rniiettotti  dans  sa  ville  MlalBi 
où  il  m.  en  i^gS.  On  las  doit  la  coliccttoa  qvi  a 
paru  soUB  lo  lîiro  d«  Aittnaf  drs Jer»  ,  rte. ,  Psrt*  , 
1785  ,  ^1  vol.  iii-8  el  in-ia  ;  et  c<  lie  d»i  i  .•>  crt 
iftnginaires ,  stmges  ,  ftaons  tl  rvmtms  a»«rwwt^ 
/fr/jr^iliM.,  1781  ,  39  vol.  in-8,  l'édit.  Hr-s 
bmdUÊM eot^èit$  Wm  çwatfr  étt  Ctg^luâ.  ibid..  i-^^-. 
%%  ♦ol.  în-9;  celle  d«s  ÊkuM-^t  rturtf  /èle*  de  M.  # 
eomfr  ilr  7/v5.vrt/i,  ll.u!,,  1^87,  J2  vol.  in-8;  eoÉa 
celle  des  «f.  eompi.  de  l^egnarj^a^^f^^  j 
tur  fliaq-  e  pièce  ,  ibid.,  lySp,  H  vol.  in^ 
en  l8io.  Il  avait  publié  eu  178^  :  Apkp.  ^m,?fiWj 
drumal,tfu«s  ,  ou  Beiunl  Ut  L^mc  itrs  de  tvciele^ 
f  otir  fi  ix-ir  de  Sitile  aux  titcâlret  de  tocttte  et  d*é* 
dnratioa^  Paria,  l  «ot.  itt-S  ,  rétaipr.  i  Làrccaa 
1783,  «t  ifladrd  Jepaia  daaa  divers  rraMth.  Gat» 

nuT  .Tvail  ti-iili»  en  Ijn^^fit'  niuderoe  rjue".-:iir»- 
un»  de  uos  vii  ux  romana  de  cbcvaicne  ;  aias»  cas 
piudiiL-iiitni  sont  restées  inédites. 

GARH4ËR  (iKAM^ACQVSJ^  ,  hiatoriograpbe  de 
Franaa.  wi  daaa  la  MatM  eu  1709  .  «mi  à  Par*  s 
l'âge  de  18  ant  .  apro^  avoir  fait  de  bonnes  et(id«a 
daus  sa  province  ,  oi>tint  uo«  place  da  aoua  amlra 
au  collège  d'Harcourt ,  y  parlactàoiiaaa  aiMi  i^iias 
lion  .  apprit  l'Urbreu  ,  el  iul  numnie  piufr^^iurét 
cette  langue  au  coUégu  de  Kraucv.  dont  li  devint 
plus  lard  inspecteur.  Sa  profonde  •^rnditsaia  lui  oa~ 
vrit  laa  portai  da  Pacadaaii*  de*  iaacripttotts  et 
bcHaa^latira*.  oè  il  fut  admia  en  176^  Il  perdit  sa 

pl.tce  d'inspecteur  du  collcg.-  <U  Kiain  e  en  |-<>J, 
puur  avoir  refiuu;  de  préti.r  Mirment  à  la  nouvrUc 
cun-ilituiiuu  :  quclquaa  années  aptia,  la  arfttt  d< 
célébra  Lalande  ,  son  ami ,  lut  fil  obtrnir  ur:e>  p«o- 
tîoa  da  f  oavaraement ,  et  mn  adnu9^»(^  >i*u%\x 
cla  »e  J'bisloire  el  de  Iillrr^liiie  ancienne  de  l'ta» 
•Ulul  oalional ,  lors  de  la  nouvidia  orgnasaatsaa  de 
celte  société  lavanle.  Garnier  n.  ea  t8o&.  Il  afait 
été  cbuisi ,  après  h  mon  de  Viilarci  (f.  te  nom  . 
pour  continuer  l'/Iul.  de  Fr  incr,  commeoetc  pjf 
l'jljbéVelly,  il  écrîv.  la  moilic  itu  i  i^nr  Louis XI, 
ceu&  da  Cbarlea  V  ill  ,  Louu  Xlf .  Fnm^u 
Henri  II.  FraiifoU  II ,  et  a*arrêu  i  UaïuUidda 
Celui  de  Cîiarfc.'  I\.  Ou  pr.  ii  i;.!  .|uM  jvjUcuu*-' 

fiosé  le  re»t£-  d«:  c«.*  iitèiiie  reguc;  mats  que  «  ne  «ou- 
ant  point,  par  deliCJlesie,  pislil.  daaliliCa paa  h^ 
norablespour  la  ro}auié  ,  dant  un  moment  où  l'va 
eu  Mjpasi  i«s  ioudciu. ,  <<  il  Lxula  cette  p^  ttc  d«  «00 
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r««Én.  Ott'a  «Bcorc  de  lui  :  VrîoTTy.e  de  lettres  y 
ob.  «I  17611 1  îo-ia;  Trmte  de  i'edncnt.  dfile^ 
7<ï5î  Or1trln0ttu  gnuvemem.fninr.,  1765,  îo-18; 
".tlaircisi^m.  surir  collège  de  Fronie,  '7<'v),  in-i?. 
I.  Barbier  attribue  »  J.-J.  Garnicr  ,  ie  Commerce 
émis  à  sit  place  ^  ij5ô ,  in- 19;  /•  Béturé  légitime 
U  fp  T<  l'imphe  du  eomifjue  Inrmojfnnt ,  i-*»".  in-l2. 

GARMKR  DES  CHKNES  (  Kdmi-Hilaibe ) , 
dninistrateur  de  l'eBrtgitlrement  ei  des  dnm  ii 
ira  ,  aé  à  Montpclli«r  «H         «  mort  à  Pari«  en 
81a  ,  ■▼lit  iii  d'altord  notaire  dans  celte  demTAre 

ille.  On  a  de  lui  :  ta  Coi.lume  de  Pnris  ,  mise  en 
>ers  ^  avec  le  trxte  à  célé  ,  l'aris,  1768.  petit  in-ia, 
787,  ill-t8;  Tmiti élément,  de  eéoemu.,  nstron., 
wttir,  et  polUitfuty  1798,  io-8;  Itrcnen  fu%  sur 
'angine  du  cnlrul  duo  lecimnt  ,  |8<X>  .  in-8  ;  Oh- 
ervitians  snrle  projet  de  code  civil  ,  1801  ,  in-8  , 
rimUé  élémentaire  du  notariat ,  i8o7 ,  io-S  i  Fur- 
Huleâ  éPaett»  à  joindre  du  irtûti  némMit«ire  du 
wtftriat ,  1812.  in-^J  On  lro>ivc  aussi  quelques 
nem.  el  Veioge  de  cet  ailmmittrjt.  dans  le  recueil 
le  ta  iMitfttf  a*agrlcultBn  do  Paria  ,  do«l  il  duii 
nombre. 

OABIVTBIt  (GnvATfT),  mIniltredViat  et  pair  de 

^i.inrc,  no  à  Auxrrrc  en  17")^,  m.  à  Paris  en  1821, 
ios»é(i.iit  une  charge  >lr  procureur  au  Cbil«;let , 
firsque  m-idamc  la  ducbxse  de  Narbonno  «  qui 
'honorait  de  sa  bienveillance  ,  le  pr^trnta  comme 
ecretairc  i  madame  Adtflaïde  ,  sururdr  Lnui>  XVI. 
i  IVpoque  de  la  rëvolulion,  ses  ofnmons  politiques 
urcnl  aages  et  modérée»;  sa  conduite  au  directoire 
la  département  de  Parla  en  1791 ,  fat  celle  d'un 

mm  me  dévoue  a  l.i  royauté  cunstitutionnellp.  Appelé 
lar  le  rui  au  minisirrr  de  la  Justin-  t  n  même  temps 
|no  llnbnd  «1  Clatiëre  (-u.  ces  noms),  il  refusa  rl 
ut  remplaed  par  Durantlion.  Il  foi  forrtf  de  «'ripa- 
rîer  aprèa  le  10  aodt ,  et  p  issa  en  Soîsm  ,  oA  tVlude 

"ulson  unique  occtipjliun.  lîmlrc'  r  n  F'ance  .  il  fil 
>arailre  son  e&celleiite  Iradncliou  lic  l'ouvrage  de 
imilli  ;  Heehervhes  sur  la  nehesi*  det  malioaiy  etc.. 
^aris  ,  tint ,  5  Tul.  in-8.  Lri  connaîssaocca  qu'il 
ivait  acquises  et  les  principes  qu'il  avait  développés 
théorie  ,  bientôt  il  les  réduisit  en  pratique  dans 

0  département  de  Seine-el-()ise  dont  i)  devint 
sréfet.  Soua  Pempire,  il  obtint  tnecnaiT.  le  litre 
le  comte,  le  cordon  «le  la  Lcpion-d'Hoiineur  ,  rl 
•n  la  présidence  du  sénat  .  où  il  vola  la  dé- 
:lié.ince  de  Bon.inarte ,  en  ajipuyanl  de  tout  son 
:rédit  le^rappel  ara  Bourbons.  Le  comte  (àarnier 
^érul  dans  le  célibat  :  ftommo  privé ,  il  se  montra 

iTCC  toutes  les  prârcs  d«'  l'c-tprît  ^  Cl  Smi  («r.ind 
ilaisir  éJait  de  raconter  quetqilO anecdote  de  l'aa- 
tienne  cour,  de  parler  de  madame  de  Sévigné  dont 

1  posaédail  des  lellrea  mannscriles,  et  de  détailler 
a  vie  comme  si  elle  eât  été  sa  contemporaine  et  s<>n 
unir-.  On  pi-ut  voir  la  liste  île  ses  ouv.  dans  la  ^1- 
Uiographie  de  la  Franct  (i8a3  .  p.  6^7)  ;  les  plus 
mportsna  après  celui  dont  noua  n«ons  parlé,  sont  : 

le  la  Pm/  rif'r  <  ansfd  dans  srS  rnpf  nrts  iiViC  te 
Irotl  polil.,  Paris,  I792,in-I2  (an -ii)  me) .  trad. 
:n  italien  ,  par  Mari<-ni ,  Milan  ,  i8u2  ,  in-8  ;  /<  .< 
éveHtures  de  Caleb  If't'ln^ms^  Irad.  de  Tangl.  de 
WT.  Godwin  ,  Pans,  179'}  ,  9  Tol.  in-8;  Alnegc 
'Irmrnlmrr'  •/(•.<  p'incipey  •i'ci  onnmit^  polit, ^  Paris, 
ygÔ»  în-8;  les  Fision*  du  châlenn  des  Pyrénées, 
raduit  de  l*an||lais  d'Anne  Rndcliffe,  Pans .  1809 , 
I  vol.  in- 12  ;  f/ist.  de  la  monnaie  depuis  la  plus 
laule  anliquile  jusifn'àCharlemagne  ^  Paris,  18 19, 
I  vol.  io-8.  Madame  Ag«sse  a  publié  en  182a  une 
!•  édil.  liet  Bevkereies  sur  la  tuUur*  tt  l»t  causes 
UtmriekêsêeéttHmUoHi^  avec  dea  notes  et  ebserv. 
ionvclleS%  6  vol.  in-8.  l.'elof^e  du  comte  Garnier 
lélé  la  à  Facad.  des  inscript.  et  bell.  li.ltr.,  dont  il 
itait  m«mbr«(  par  M.  Daeier,  secrétaire  perpétuel 
le  cette  compagnie  savante  ,  dans  la  séance  du 
12  juillet  l8aa.  (y.  aussi  le  Moniteur  des  6  déc. 
i82t  et  21  septembre  1S22.) 

GAaOFALO  ou  GJLROFAAO  (Buf'vuuTO 


TIS10  ,  dit  le),  peintre  italien  ,  né  i  Ferrare  en 
1481 ,  m.  en  iSSq  ,  ou  aeloo d'antrea  né  tu  i6i5  •( 
m.  en  i69.'> ,  éin^ia  son  art  diaprés  les  ouTragaa  d« 

Mifhrl-Angc  e1  vie  Hapliaél,  et  sut  approclier  de 
ces  grands  maîtres.  Ou  connaît  de  lui  une  copie  de 
la  TrmstsJtgHrmtion  de  Raphaël  ;  Mars  .  Venus  et 
t'Amonr;  une  Bacchanale  ;  les  Quatre  docteurs  dt 
l'Eglise  en  méditation  sur  Pimmaculée  conception; 
«ne  Putte  en  Egypte;  la  Vierge  y  St  Jean-Baptiste^ 
St9  Lneit  et  St  Cbutard  due  d^Sste^  etc.  Le  eatalogou 
du  musée  du  Louvre  indhpie  cinq  mitni  tabluau* 

ou  portraits  de  cet  artiste. 

GAROi-'ALO  (Blaise),  en  latin  Carropfitlut 
antiquaire,  né  à  Naples  en  1677  ,  m.  A  Vienni>  en 
t76a«a  pub.:  Constd.  intomo  alla  poesia  d9gH 
Ebret  e  rfe*  Creci ,  Rome  ,  1707  ,  in-4  ;  Osservm» 
.-  ni  ^"pra  lu  Ifltera  del  don  B  'rnnt'o  Scacchi  Jatte 
m  dijetu  délie  cotuid.  ùitorno  alla  poesia  degU 
Eftrel,  V^iée,  I7tl«  lu«4  *  1°"*  à*Otla»lo 

Maranla  ;  Dissrrt.  miscettanex  ,  Rome,  1718, 
iu-^  ;  m  Anagljrphnm  grœrum  dissert,  epislol.,  ib,, 
1720,  in-8;  de  Jnliquis  marmohbus  disitrl,  /K, 
Vienne,  i-38,  in-4,  Utrecbt,  1743*  ia-4[;  d!t 
f^Herum  clypeis  oputmi.,  de.,  Leydo,  17S1,  in-4; 

de  jfnlu/utt  auri  ,  orgenti .  stanni  ,  trris  ,  /em^ 
pluminque  fodinis  ^  Viennes  17.^7,  in-d.  etc. 

GARRAN  DE  œULON  (  Jean  -  PMiupre), 
memb.de  l'institut,  né  vers  1744  ^  Sl-MaiK.ent(dép. 
des  Deua-Sivres),  embrassa  les  principes  de  la  révo- 
lution ,  devint  successiv.  niL-mbre  du  comité  des  rc 
clicrches  de  sa  commune,  député  à  l'auemb.  législ., 
grand -juge  i  la  haiite-eonr  nationale  dX>rléuna, 
membre  du  conseil  des  cinq-cents  ,  conimissairg 
du  direct,  près  le  trituiuat  de  cassation  ,  et ,  april 
le  18  brumaire  ,  fut  nommé  membre  du  sénat ,  où« 
en  181^,  il  vota  la  déchéance  de  Napoléon  ,  et  It 
rappel  de  la  famille  royale.  Dana  le  cours  de  sa  lé- 
);i«ljture  il  se  déclara  dercnseur  sélé  de  la  liberté 
des  uoirs,  s'éleva  avec  force,  dans  plusieurs  cir- 
constances, contre  Bourdon  de  l'Oise;  et,  lors  du 
procès  de  l'infortuné  Louis  X  VI ,  il  ne  voulut  point 
se  prononcer  comme  juge  sur  te  sort  de  ce  prince  , 
mais  vola  la  réclusion  comme  législateur.  Garran 
de  Coulon  m.  le  19  décembre  •■  On  a  de  loi, 
outre  plus.  Bappoitg  ans  diFérenles  aas—ililéaa 
d"nl  il  acte  mcnilirc  ,  des  Urherc/ies  po  tt.  sur 
i'é'at  um  ien  et  moderne  de  la  Pologne  appliquées 
à  sa  dirn,  révolution  ,  1795  .  in-8  ,  et  une  Iti'tict 

turUcUajrea  C'esM^-LnleifcAr,  Paris,  an  ix  (1801), 
in-S.  Il  a  aussi  fourni  de  oombrens  articles  au  Jlr- 

pertiiiie  de  jiiri.tpt  ii'lrni  e  do  Guyot. 

G  AUHACLT  ^FsANÇOlS^,  sieur  de  Gorpes  ,  né  i 
Orléans  dans  le  lO*  S.,  m.  è  Paris  vers  ir>.{2  ,  Iré* 
surier  de  l'épargoe,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Deux 
fiarndores  sur  te  fad  de  la  monnaie  ,  Paris  ,  iSjS  ; 
Traite  iles  mines  d'argent  trouvées  en  France,  ou», 
et  police  d^ifllei  ,  Paria ,  1579  ;  Btcneil  des  prin- 
cipaux avis  dnnnrt  à  i*iist*mhtée  de  St-Germedn 
en  l-'377  ,  toiictuini  le  compte  j  arécus  et  suppresf. 
de  i  riui  par  sols  et  ln'rts  ,  ilml,  §578  ;  Sommaire 
</r  <  édits  mraux  concernant  le  cour$  dêê  utottaoUt, 
iJiidem,  im5;  Becherches  des  utmamijf^,  poids 
et  manière  m  mombrer  des  plus  renommées  nations 
'lu  momie  ,  réduits  à  ceux  des  Fi\ini  iiti  ,  iliid., 
1 5^1  ;  ^eni .  et  recueil  des  nombres,  poids^  mesures 
et  monnoles  ant.  et  mod.^  ibid.,  iSqiD. 

GARRICK  (David),  arl.ur  cei.lirc  et  aufeuf 
dramatique  an}.lais,  né  à  Hereford  en  171^,  d'uu 
Français  nommé  La  Garigue,  protestant  réfugié  eu 
Angleterre  «  auivit  d'abord  la  carrière  du  barreau  • 
puis  celle  du  commerce,  et  les  abandonna  pour 
cflle  du  théâtre,  où  renlrainait  un  penchant  irré- 
sistible ,  et  où  l'attendaient  les  honneurs  ,  la  gloire 
et  une  fortune  immenae.  Ses  débuts  furent  des 
triomphes  :  la  vogue  qu'il  ol>lint  à  Londres  prit 
le  nom  de  fièvre  de  Garrid  ,  et  tous  les  Anglais  en 
furent  atteints.  Popelli-mémc  quitlsTwickeobam 
pour  Tcair  «daûrer  ce  célèbre  ucleur  dana  le  rdle 
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d«.Ilicb«Nl  III.  GrMnick  dirigM  «rte  niceè*  dnrm 

dont  il  fil  loUK-temps  l.i  ])rospetlte.  En  1776  .  ac- 
cal*U  de  Miinraace* ,  il  fut  ul>lig«  <1«  (putirr  la 
icèna  «I  d*  retirer  à  Ucmnpagnr,  où  il  j'idnnna 
plut  que  jamaii  à  la  coaipoiition  dramatique  qu'il 
n'avait  pat  n/glin^e  pendant  le  cours  de  aa  vie 
tlicàtralc.  Il  ni.  Ir-  20  janvuT  1779.  St>n  corp»  fiil 

Sorte  avec  pompe  à  Westminster  cl  déposé  au  pied 
u  moiiamrat  de  Slukcspeare  ,  dont  il  •trtitdtr 
l'nrlmir  it..  et  doot  il  avait  fait  valoir  Im  ouvraf;rt 
p«r  la  prrreclion  de  ton  jeu.  Cet  Acteur  inimitable 
BOMédail  le  talent  dt  varier  à  l'infini  l'expression 
d»  M  phvtioaoBiM ,  cl  <!•  |»«iodr«  toar  à  tour  Us 
pMMOM  Im  )ilttt  ef  itt^M  et  les  ulot  oppimfet.  Gar- 
rtck  a  laissé  uo  grand  Dom1>ri-  d  uiivra-^.  qui  ont  éir 
re'uois  sons  les  litres:  d'<£wr<<j  pottiguts ,  I.on 
drrs  ,  1785  ,  a  vol.  ia>8  ,  «t  d'Ofui^W  dramatia.^ 
ibid.  »  1708 ,  3  vol.  Ou  pcnl  cootulter  les 

Jfrnt.  éëlm  via  dê  O.lSffrrjd^parThom.  Davies  , 
Londres  1780,  3  vol.  Ml«8  ;  !•>  ^'<«  Je  Oarruk  par 
Artb«  Murphy  ,  ihU.,  l8ot,  2  vol.  ifl^S  ,  trad.  par 
H.  dt  Marignie,  Paris  «  iSol  «  in^TS;  Gurnch  ou 
i9$  0Ctfurs  ctnghtis  ,  ou  (^^StTvnt.  sur  l'art  dramn- 
timHt ,  tiaJ.  «lu  l'aiigl.,  1769  ,  iu-i2.  La  Vie  dp  ce 
célèbre  acteur  a  fourfî  le  sujet  de  diverses  pièces 
fraiifaia.« telles aoe  Garrkk DoHÙlttComià,  vaad., 
«m  acte ,  iSoo ,  in-8,  par  Mil.  &.  Gônffd  et  G.  Du 

va!  ;  Ir  ''nrfmr  ,lg  Fielding  ,  vtud.  i1i>  MM.Sp^;ur 

I'cuiic,  Dcslaiirlierets  et  D«?»prf'»,  1800;  Gartu  k  et 
«f  tomeditHt J'rttnç,,  vau«l.  tu  un  arip  di-  M.  Rndct, 
l8t5.  £ofiD  la  collection  des  mém.  sur  Tarldrain** 
tique  pab.  è  Paris,  nov.  182a,  comprend  de«  Jf'*- 
moires  sur  ta  tnc  île  O  irrtck,  lra<i.  <lc  l'angl.  par 
le  trad.  des  OKuvie»  de  Waller  Scott.  —  Mi»lre»» 
Garbick  ,  veuve  du  précéd.,  uée  en  172^  à  Vienne 
(Autnclie),  deliuta  sous  le  nom  de  Veilge(en  alle- 
m»uâ  ''io/eHe\  comme  danseuse  au  théâtre  décrite 
ville  ,  ilunt  S  'il  pi^rc  ,  Veigel ,  était  mailie  de  bal- 
lets ;  en  1744  pMM  à  LondrM  ,  où  elle  obtint 
les  plus  grandi  anecéa.  Les  agrément  de  aoa  eapril 
et  des»  pfrsonne  lui  avaient  <Ic  tumuc  lipure  concilie 
la  protectioa  Jf  l'impcralrice  Marie-Tdérèse  ;  el  , 
•B  se  rendant  en  Angleterre  ,  la  jeune  danseuse  se 
tranva  aoaa  le  patronage  die  damea  ang laiaea  de  la 
plna  haute  dûttaetîon  ,  notaniiDettt  de  la  cosntMae 
de  Burlington  ,  [  li  ,  !-  même  que  le  comte  son 
ëpoux ,  la  traita  avec  une  affection  toute  paternelle. 
Mistress  Garrick  m.  en  i8aa«1aita.  Une  fWtone con- 
sidérable ,  dont  elle  disposa  par  UB  testament  doot 
quelques  clauses  sont  astcs  siognlières.  On  trouve 
aur  sa  Vie  de  curic-ix  driails  ilan»  le«  Iftm.  du 
comtfd.  Lee -Lewis  (i8o5,  4  vol.  in'ia):  M.  A.  Ma- 
lial  Ica  a  repivduils  en  •nbetance  daaa  la  4*  •n»^ 

de  son  Ànnuaire  ne'crnfnç 
l'authenticil<<  ,  qui  par:\il  t 

teuse. 

GARBIGUëS  de  FRO.Vl£iNT  (l'abbé), nd daaa 
le«  prem.  atiatfea  dtt  18*  S.,  aeiait  prohabfen.  rtild 
incnanu  sans  une  satire  qu'il  pub.  < onlrc  le  Journal 
tncfct.yCl  qui  provoqua,  dans  ce  même  jouro.  (fév 
t^él.p-t^O)  l'insertion detaculs docum.  qu'onaaur 
sa  vie.  Aprëi  s'être  attiré  par  quelq.  libelles  une  assc  c 
longue  détention  dans  les  prisons  d'état ,  il  passa 
en  Alirmapnc  ,  «  t  y  fil ,  dil-on  ,  le  métier  d'espion  , 

Suiltant  successivement  chaque  ville  oà  il  se  vojrait 
ëmaaqnd.  On  cite  d«  lai  :  jébngré  ehronotogiqtui 
de  l'Hist.  d'Jngtet.,  trad.  de  Vangt.  de  Siitmon  ^ 
Paris,  IjSi,  2  vol.  in-3;  ientimens  d'un  amateur 
sur  l'exposition  des  Tahleaux  du  louint,  1753, 
iD«l2{  Journal  milU.  9t  f 1768}  Kloge  hisl. 
du  Journal  encycl. ,  et  dit  P.  RÛiseetm ,  son  impr.^ 
Paris  (Liège),  1760,  »n-i2. 

GAKHUS  (l'iEESE-Ascf-Ksios),  mécanicien  ,  m. 
à  Paris  en  i8a3,  est  principaleoieBt  eoBBO  comme 
fondateur  d'une  minufacture  pour  les  apprentis 
piBTre*  et  orpUelio»,  qui  malbeureuseœent  n'a  pu 

M  naiiitoair ,  si  coarna  iamirar  d'aaa  BMchiat 
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anonymes  dont  les  plus  imnorl.  ^ont  :  Pomts  em Jtr 
indestructibles  el  imamwMes  ,  jrtn  m  deux  mû' 
miles  ,  1709  ,  in-8;  Pf^fHde  eomstUution  ,  PatrW, 
181*4*  ÏB'Si  de  la  Sam^egarde  det  peuples  eotUrm 
le$  abtU  du pou%foir ,  ete  ,  t8i3  ,  m -8;  Etprit  delà 
morale  umvtrse!'c-  .  <  ti  .  trad.  d'un  MS.  indien  , 
1821  ,  in-8. — Un  autre  Gar&os  (Pierre de),  poète 
gascon  ,  origiaaira  de  Lectoare,  «al  ani.  d'un  ite» 
cueH  de porstes patoise s  qm  fut  imp.  eu  i56j. 

GARSAULT  (  FRA.NÇUL5-Al.t.X.  de)  .  c;tpiLaiBe 
des  haras  de  France,  memb.  de  Tacad.  des  sciesscaa^ 
né  vers  iti^S,  mort  ea  lyfi  «  a  Boblid  i  4.s 
gcnér,  dm  dkeomi^  trad.  de  l'a«fl.  de  Snap , 
t;  'V  1^37,  in  ^yft^.;le  tfouftau  pirfaii  mttrr<fitl. 
ou  Connaissance  générale  et  univers,  du  cketf^, 
in-4  ,  La  Haye  ,  1741  •  Paria  ,  180S;  le  GtÊtdm  dm 
cavalier.  Pari»  .  i^Ô^tÎB-ta;  Trmiiédes  voUures, 
ibi.l.,  i7.S^> ,  jrt  4  ;  Paitn  des  emmtes  eéfibres  et  îm- 
ti''c  s  ,  A  ni  - 1  (Ti  Ui  ni  ,  \' j~  ,  1U-12;  TViUiannaire  en 
Memvrtal  raisonne  de  ce  t/u'ttjr  a  d'utU*  dam^  les 
connaiss.  acquises  drpuii  tm  frnitUm  dm  mteeedt,, 
Paris,  1761  ,  in-8,  fi-;.,  revu  et  augm.  par  Monv 
talon,  Parij» ,  iik>4  ,  2  vul.  lU-S  ,  cl  reiciip.  «ou*  t< 
titre  A'Encyclop.  des  jeunes  gens  y  en  i8<y;  ;  tJrt 
du  p  ntfmier  rmqttttsêry  Paria  ,  1760  ,  ia-ful.  ;  fàM 
du  fiL'nn/uier^dubmigneur^€ie.^  ib.,  1767,  in-faL; 
l'/4rt  (lu  cordonnier  y  ibid.,  1767,  in-fol,  ;  l'^rt  ,/u 
tailleur,  1769,  io-fol.,  trad.  en  allem.  ;  iJtt  Je  /<i 
lingere  ,  1771,  in-ful.,  traduit  en  allem.  ;  l'Art  di 
bouiretîer  et  du  sellier^  ibidL,  «734*  ùa>fol.,  trad. 
en  attem.  ;  Figures  des  pUmtoSet  mntmaur  d'usage 
en  niedrcine  .  Paris,  1764  ,  en  73o  pl  in-S. 

G.AUTU  (âAili'ET.),  poêle  et  mcdecin  «a^.,  ae 
vers  la  fin  du  17*  S.  dans  le  comté  d*YMlc,  ft  SH 
études,  et  fut  reçu  docteur  à  Canil>iiil^c  ,  kci  v.» 
fixer  à  Londres  ,  devint  membre  du  cvllrge 
médecine  de  celle  villo  ,  y  el.dilil  des  dispeBSaàrst 
OU  aallea  de  consultations  gratuit«s  cl  da  pkMwacit. 
-«B  faveur  des  pauvres  malade*,  «l  su.  «a  1718,  à 

l'â^r   de   46  ans.  On  a  de  lui  nn   porrnr  ilitit.  the 

Uupemarjr  Dispensaire)  en  (ii:>tii>,  Li>u>i/YS, 
iwfQ  ,  soBv,  rdîaap.  :  c'est  une  satire  dirigée  cocirv 
les  oiédeeiBs  ci  le»  apetlsicaires  de  L«adrc*  s'é- 
taient montres  opposés  aux  voet  .pbilaailuvfif.  de 

l'autLnir ,  l  '  is.  autres  petites  pièces  poi  remarqua- 
bl<>s  ;  uni-  edit.  des  Métamorphoses  d'Oi^de ^  trad. 
par  ditlVr.  auteurs,  Londres,  1717. 

GAKUFFI  (Joskph-Ma.latUTa)  ,  anliqnaire  , 
né  à  Riroini  en  i(>55,  m.  en  1710,  avait  eiubra««« 
l'eUl  i'cclciia.,liqui- ,  tt  cultiva  la   litt.  1  atu re  atec 
distinction.  On  a  de  -lui  :  li  Sole  lramma,,mKeto 
mratiamt fmmebre netl*  ese/juie  sotommidet  P.Tim- 
maso  Fabnzio^  Rimini ,  1674  '  »'>-4  »  ^  Bod<-\?--'. 
dramma  f>rr  musica  ,  Rome  ,  t()77  ,  in-13;  Btme 
(poésies),  Rimini  ,  l68a,  in-i2;  T>>pof(ra^/Sa  aifo' 
betUo  -istonca  di  tmttt  eomtimti  €teli'  Vngbmnm, 
Bologne,  1684  .  ÏB-S;  ftalim  memdîamie*  onmatm- 
demie  aperle  a  pompa  e  decoro  délie  îfiwr  y.'i 
amené  nelle  città  italiane  ,  Rimini ,  1688,  in-6  ;  Xo- 
cema  lapidotim  qwB  Utuim$fmuMisHenim,«piu^biti, 
inscripi»  «te  tejndem ,  ttam  getuifium ,  tiun  ânt' 
tSanortxm  ,  viâ  Flaminié  et  Arimini  scrutatur,  ib., 
1692  ,  in-4  ;  y'itii  e  ntirncoli  del  l'mln  -tmato  ,  Ve- 
nise ,  1^)93,  io-b;  il  Genio  de'  ietterali  mmpetgetm 
tott»  notisie  più  scette  e  pellegrime        ibei  aae» 
demi  ,  l'orli ,  170$,  1708,  1709,  3  vol.  in-q  .  ftf- 
— Garuffi  (JusvpU'Malatesta),  de  la  aémc laraiite 
que  le  précéd.,  né  dans  le  té*  S.,  ftit  Ha  criti^BS 
distingué.  On  a  de  lui  ;  Dtlla  muovn  poesia ,  ot»i<en 
delta  d^fesm  del /tuioso  dimlogo  ,  \crooe  ,  i589. 
in-8  ;  l'êU't  poesia  romanesca  ,  n-iTm  dette  d'/eit 
del  Jurioso  raffwnamento  seconde  e  terso^  Rome. 
iSgf),  in-4  ;  >'  Hossi ,  oi^i'Fro  U  parère  sopra  atcum 
ohjezloni  fcUte    daiV  infarinato  academico  d^tm 
Crusca  intorno  alla  Oetusalemme  ItbenUm  tb  TtÊ* 
f t*#i»  ZVmw  ,  dtelpy.,  Bîvipi,  i  Mj)»  M 
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prof,  de  pliilof .  à  Leiptig, 
ntfBrrtUu  ea  m.daat  cette  ville  ea  17^,  est 
CMBQ  par  1m  ouw.  mit.  :  Dttiert.étmoHMUUistfum 
p0i1iH€nt  ad  iogicam  probabHium  ,  Halic  ,  1766, 
io-4  ;  PtSMert.  d»  ratU/ne  tcrtLendi  iuu.  philoi. 
ibiii.  ;  Sur  les  pern  hant  {ta  alUtn.),  Berlio  ,  17^ 
10-4  i  ^«atoiy.  («a  iiil«ia.}  «air  ia  mamle,  les  ecnis 
et  h  cMMcràfv  de  Gëttert ,  il»id.,  1770 .  in-8.  irad. 
eo  franç.  par  L.-Cb.  Pajoa,  1772;  Dtssvi  t.  ^  cii 
alleia.  )  tur  l  umon  d«  la  monde  «t  Je  lu  poUu- 

Cr»  clc.  1  Smlait  ,  1788.  î»-8,  XnA.  en  fuaç., 
ua  «  iT^S^t  RMkmrchMi sut  di»,  oijeU  dé  la 
Af/«,  de  Im  ttUtr,  tt  dt  Im  ^lé  Moeinle ,  Breslau  , 
'79  '  '7!)7  '  partie»  in-8  ;  Tublt  tnt  Jes  principes 
les  plus  remma.  </«  itt  phtiosop.  morale  dêpnit 
ArUt0l0 /ttê^u'à  nos  jours  ,  Breslau  ,  1798  ,  ta-9  ; 
SiirrEjcisl.  de  Difii,  ih.,  1802,  iii-8  ;  Sur  le  car.  des 
paj^Sam  ,  CQHsidei  e  dans  son  rapport  avec  les  pro- 
pnét,  de  terres  et  le  gouv.,  ib.,  179a  i  |^  ;  beau- 
coup de  morceaux,  db  KMéc.  imp.  aëpr.  «u  incéréi 
daa«  le*  jouraaus  ;  da*  méltm$es .  BrMlati  ,  1796  , 
iii-8;  uuf  Ci>  c  .mdnni  c  uwc  Wcîsse,  iL.,  iSu3, 
2  vol.  111-8.  Giirve  a  puli.  cti  outre  diversit  trad. 
alleuianJei  eatim.,  telles  que  celles  de  VEtkbfu*, 
de  ia  lUketoràçue  el  de  la  PoUlitme  d'Arutoti»;  rlu 
de  Ofieut  da  Cic^a  ;  dra  Bechen/us  phttos.  Je 
r.i.ke  ;  Jie  iMtttdMUM  dêg miiMi»  parAduthnîtb, 
etc. ,  flic. 

GABZI  (Louit),  peiBtr«Hatiaii ,  né  k  pMtot*  «n 

Toscane  eu  itOS  ,  m  en  1721  ,  fui  élëvc  d'Anrlre 
bjcclu.  On  cite  comme  aoa  cbei-d'ceuvre  la  voûte 
d«  l'égltta  dea  Stigmatet  k  HoBt*  qu'il  CMnaMaça 
à  p«iiulr«  à  i'âga  de  80  ans 

,  peintre  espag  , 

ne'  à  Murcie  en  l(i66' ,  fut  ol^vedeSaltattir  Hujc  et 
de  Carie  Marala.  Ses  principaux  ouvr.  oraeut  les 
^gtiiea  de  ValoM*.  Oa  cite  parmi  lei  compaait.  la 
Bataille  de  -Lépanlei  St  Joseph  ;  St  Joac/nm;  Si 
Thomas  ;  la  Ftede  St  Âug.y  eu  plus.  laLl.  — Gax- 
zi  \  DL  .MmaMDA  ,  peint.  e«p.,  dit  le  Manchot  parce 

Su'il  avMt  ia  main  droite  coupée,  et  «ju'ii  putgnaii 
«  la  gauche ,  m.  i  Madrid  en  1749 ,  a  Liiaè  plus. 

tjltlrauî.  filirtirs  ~  I.i.  i  ^41  pli.  fip:ii;niils  nfont 
eucorc  cu<iu»e  des  artules  tlisliaguès.'GaKziA  (Ki-v- 
noao) ,  peintre  «  ni  eu  Andaleume ,  m.  en  1677.  — 
CiaziA-SAUinoir ,  peintre,  m.  en  — Cinq 
aeniptettrs,  Feruand  ,  François,  Jean,  Micbel  cl 
Jcrônif  Gakzia  ,  qui  ont  lais-x!  quel(]ucs  ouvragci 
cilinié»;  mais  sur  ta  vie  desquels  on  n'a  (ccueilUau- 
cunc  particularité. 

GAIIZONI  (Jea«),  savant  m<fdpcin  ,  litt.'r.if.  rt 
histur.  iUlieo  du  i5*  S.,  né  à  JJulogne  en  l^H) ,  se 
livra  avec  ardeur  aux  éludes  littéraires ,  y  ët  des 

{>rugrèt  rapidet ,  ue  s'occnpa  de  l'art  do  «lérir  qu'à 
'ige  de  38  am ,  denut  profenenr  dephtlwophie , 
ciuuite  de  tnciît-cinc  l'université  de  sa  patrie,  y 
occupa  plusieurs  chargea  do  magistrature ,  et  m. 
•n  1906  di'lHM  iMladie  d|ndcmique  qui  fit  de  gr. 
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nfages  dans  celle  même  ville.  Un  a  de  lui  no  gr. 
nombre  d'ouv.  dont  une  partie  seulement  a  été  li- 
erre a  l'jni{![  L  j.i  jn.  Le»  plui  tftnarqujl.li  s  de  cps 
deraicrs  aoui  ;  Ue  Rehut  rtpam*  libellas,  etc..  Au- 
cune, 1576;  de  DtgnilateHr^  Bomnim  eemment., 
iiHf're  dans  te  loin.  21  deî  Srnptor.  n-ntni  TlttliceAe 
Mui.àluri  ;  de  Joannts  BenttwU  seniuns .s'ts^clo., 
pull,  par  II-  I*.  A.  Zaccaria  dans  son  ttrr  hUerar. 
per  It«l,ide  Rebtsê Saxonim,lituringi0,  Ltbo/iolnm, 
Mitmùt.  et  Lutatùt  «  et  de  MHm  ^ederici  m/t^ni 
lib.  Il,  Héle,  i5l8,  in-^,  avec  une  préface  d'I-- 
rastue  Stella  ;  de  Misertu  ttumand ,  Strasbourg , 
tSoi%  în>4-  Un  trouvera  le  catalogue  complet  des 
nonbr.  OUV»  de  J.  Ganoui,  laat  imp.  que  MS«., 
Jana  le*  NoUsie  degU  tcrttiori  bologAest  du  comte 
Ifjn  Fautuzti  (v.  ce  iioin\ 

GARZOM  (  TiiuXASj,  écrivaiu  italien  du  lâ'  S., 
Dedans  la  UofDagne  eo  t549 ,  m.  en  lIS^.  avait 
rniJjra»>é  1*0111  <-crl(;<îi.isliqiir  ,  r-t  /i-tjtl  livré  avec 
uno  graiidp  ap^HicaUoa  a  Vviut^e      la  ^iulo»oplu«| 


de  la  tMologie  ,  de  l'Matdire,  et  der  langUM  tef  j 
Il  a  hÙMd  le*  ottv.  auiv.     il  Teatm  de'  varj  di- 
ferH  eervettt  momdmH ,  Venise  ,  i583  ,  io-A  ,  trad. 
en  fr,  par  Gai).  Cliapi     .  ,  Paris.  iS86,to.|$p 
Piasta  unti^ertaU  di  Utile  le pivfcssioné  d»l  iTftudb. ' 
Veaue  ,  iS8i>,  io-4  >         «■>       par  Aie.  IMUl. 
Francfort,  i6a3,  in-Zj;  PaspedJe  de'  pamt 
cmmbtli,  ron  ire  eupuoli  in  fine  iopra  U  ptmàm^ 
Venise  ,  i  :>8fi ,  in- 1 ,  irad.  en  franç.  par  Fr.  de  CI*, 
ncr ,  ir.  de  Longval ,  l'aria ,  i«ÉI> ,  iii-8  «  U  ^SUm^- 
gogm  éegV  ignanudl ,  i58(i);-  Iih^  j  i7  Hfif^M^ 
comucnpiit  cnrisolatono  ^  15.  I  ^n,  ,  ilVn  ,  .n 
serraglio  dtf,'lt  stupori  dU  monda  ,  pul».  par  liaVt. 
Gartoui ,  frère  de  l'aut.,  avcedea  noici ,  Venise,* 
l6l3,  in-4-  On  attrilme  eneore  k  Th.  Ganoai  , 
nsaâi  arec  peu  de  certitude  :  Puomtx  asimtio ,  Ve«-  • 
nise,  t6t4  ,  111-4;       ^i-'  ^'''e  dell*  donne  Uittê 
délia  ScnUurn  sacra ,  con  l'aggUuUA  dette 
oscun  e  lanle  dvU*tim»mdetP.'ditn,  reetemémtàs'^i 
Venise.  t588  Un  an  avant  sa  mort    (} n  >  ;  ivait 
donné  une  édition  de»  Œuvres  laUoes  de  Uueae» 
Je  St'Victor,  chanoine  de  celle  oaàon  i  Paris  dad« 
le  13*  S.  avec  des  apoatilles.  dea  uatw^ë«8>aceUtl.  - 
et  la  vie  de  cet  deiiv.,  3  eut.  iu-foK    .  <  ' 
GARZOM  (PiEaai:),  sér.  t.  u.  vémdea,  btsto-  • 
nugraplie  de  la  répalil.,  né  veri  i(»5a  ,  oMet  «at*  . 
1719,  est  connu  par  Touv.  «ttiv.  :  '  trrin  dtttj  la 
pubbUe.  di  yemezUi  la  tempo  dtUn  ^-rrra  f^tra  • 
eomip»  iteamella  IP"*  ire  sitoi  snccesson  ,  gram 
u, (tant  de'  Tun  fti  ,  \,ii,r,  1705,  a  vol.  in-4; 
la  2«  part,  de  cet  ouv.  a  paru  «ous  le  titre  da/awrtiB  : 
deUa  rv^uMtf.  di  re»eaia\  «m  ÉaM'eaaè  ttmmui^i^ . 


f! uerra  per  la  suceeseimte  êetUt  Sptigma  m  Cmrim  ML 

ii>id.,  1716,  in-4.  •> 

GA5CA  (l'i  oao  de  La),  év.  espagnol ,  counHlar 
de  t'io'iuuitsun  ,  né  en  §485 ,  rendit  d'importaaa 
servtcea  à  Charles-Quint  k  l'époque  des  discosainna 

qu.  surviiirrnt  cuire  ce  prince  cl  Clément  VU  M 
sujet  Je  1  :illiaacc  du  aouv.  poulil'e  avec  la 
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celte  contrée  par  de  sages  mesures,  «t  le»  panili 
de  paiK  qu'il  adressa  aux  Teaicux  ,  il  revint  eo  Ei 
pagne  (lô^ç)),  obtint  pour  prix  de  sm  aarviai 


pacitier  les  troubles  qne  Gaaaalia-Piaatka  avail  u 
téa  au  Pérou.  Aprèa  avoir  HteMs  l'ordv*  4bm 

nilea 
Ea- 

pour  prix  de  s«« 
fétêcbé  du  Placancia,  et  mourul  en  iâ6o. 

GASCOIGNE(strWll>liAM),  magistrat  angl.,  ad 
à  Ilarwuod  dans  le  comté  d'York  wr»  i3'<)  ,  mort 
en  lu^ii  ,  «'est  teudu  célèbre  par  la  fecnielé  de  lau. 
caractvie.  Ou  cite  de  lui  un  Irait  qui  l'IioaOM.  L». 
jouno  priace  de  Galle»,  depuis  Ileuh  V,  voolaat 
un  jour  aauvar  da  la  i^vrfnlé  des  luia  un  de  aea 
compagnons  de  débauebe  pris  sur  le  faïf,  crut  pou- 
voir lotiiiiidcr  et  inllueoccr  Gascoigne  en  s«  rendant 
lui-mêoifl  à  l'audience  8««e  ttue  grande  pompe; 
Gascoigne  n'en  condamna  pas  moin»  le  coupable.  Le 
prince  furieux  s'oublia  alors  au  point  do  frapper 
le  ni  igistnit  intègre.  Gelui-ci  fil  aussitôt  arrêter  en 
plein  tribunal  le  jciiae  pituoa,  et  i«  fitcaaduiM 
en  prison. 

GASCOIGNE  (GlOKGE^,  pix'lc  an^lji* ,  né  vers 
iSao  dan>  le  eomlë  d  LssiX,  m.  en  1Û77  •  l^amford 
dans  le  coniie  de  Linculu  ,  «et  aul.  de  4  piAc««  ée 
théâtre  cl  de  pluf.  autrai  morceaux  do  poét  s  r  -- 
cuetllia  ea  9  vol.  in-4.  '«np»".  eu  1577.  le  2» 
•  Il  i:'»d7.0n  a  de  l'un  «le  1  hî  ,  GeorgesWhes- 
tone ,  le  Mrmorial  de  la  vie  tjiemplaire  et  de  la Jin 
pieuse  de  G.  fSit$eoigme(e»  angl.)  :  cet  opuscule  (de 
|3  p.  i"-4}  e&t  très-rate  et  reeliLicIie  de»  eaneu». 

GASMaN^  (KtimiAN-Lturoî-D,,  luusic.-comp. 
allcni. ,  ne  ii  Urux  en  Dobérae  l'an  1729,  nMrt  aft 
I774«  «  l*t*»é  dlii'er.  eoospoaiu  pour  l'égUa*,  poar 
le  tlidltre  et  pour  la  ebamiire  :  fa  liate  d»  ses 
tpuvres  *e  trouve  dan»  Gcrber.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 
gea ie  catalogue  de  U  biMioib.  irapcr,  de  attst^ue 

l5i  ' 
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4ffTi*M*.  ^ul  doit  «lUfti  la  crtfalioo  il'ane 
OMM  4«  Mcolu»  pour  1m  Tauf  m  des  mu»ici«tu  , 
^lakliiuaMBl  «kai.lM  M«tU«i  mmU  la  produit  d« 
concerVi  hrtUaat  4«Mtf|  fMtâ,  FllimMM  la  Mpt- 
m«  d«  i'4alhelM. 

.  tlrASI^ARI  (jKAK'B^rTUTB  dO  ,  eu  lat.  (/«  Gat- 
pmrtt,  vaonbra  de  la  nScencadaJa  Batac>AjtUiclM , 

ÎirofetMur  cm  droit  public  at  t0  kilt,  da  l'eiapira  è 
'uaiv.  de  Vienne ,  et  inipecttnir  ilo:.  i-roK  »  ,  i.é  » 
LmU»  àw  V4^èèké  da  ïraaU  ao  170a .  mort  i 
TlasMan  1768,  «1  ant.  daa  oaiv.  tmv.  t  ftoattianaa 

juridico-fustoricrc  Je  \y'f  li  mette  impeni  flnmanomm 
g0rmanui;  À(^(;i/lK(/A»vcr>  yùo/KttiixUv ,  Vifidtctm 
a4ff*r*in  tyeophttMa»  fuvnyuiues ,  Colo|oe ,  174  <  « 
iQ-4  <  ^cnt  polcmiqna  dirig*  contre  le  cierge  da 
S«l(«}iourg  ,  ditut  Gaapari  avait  ■  le  plaindre  ;  ^r- 
ehigpttCoporiUH  Sali»OMrff€ns.  res  tinjue  cd  }f  'eil- 
pàmàemê  rom'mttti  Ù\  luihtnuusmuM  §9ttm^  V  couc, 
1780 ,  t  vok  tB-8.  Ott  s  aoff  ••  ▼»  «n  livra  ialilaU 
ntUa  vU.1 ,  slud/  f  dtgti  fthtit  tli  Gio,BmU. 

th'  Otuaari,  Veoiae,  Zalla,  1780,  in-D. 

•  GAARAIllNO*  MiMoronic  Barùtsio  on  Bar- 
SÎIM»  aavakl  célèbre ,  né  à  Baniina  prè«  Bergajna 
vara  1370,  {irofesM  le*  bellea-leltrei  tuccestivein. 
i  Vaftiàey  à  Padoue  ,  a  Milan  ,  ranioiJ  le  ^"Til  dri 
kMMt  éMdUa*  M  »»  ea  i^^i,  aaaportaDt  l'eaUne 
èm  hwtwiaalaa  f  loa  diatwMdi  &m  aon  t«mpa  at  taa 
ragrtta  de  Ifaiie-Philiiipc  Visconli ,  son  souverain. 
Oa  lui  duit  la  révisioa  et  ta  correctioo  de  plutieurt 
apeii^s  MSs.,  eutrc  autree  ceua  daa  imM  tmmnt  de 
Qiàintdten  eï  doaa  rmiiaa  ti«  drêron  sur  la  Rkrtti- 
rkftit,  M  a  latiad  «•  7V.  Jè  POrihographe  ,  Pjrit  , 
«|k*'8OTWMae,  tja-4i  aaaa  date,  at  Venise,  i5j4i 
Arawlaifia  des  moU  Uiims^  Braicia,  lâtidj  dae 
W^afaaa*  ^  lalla«»de#iMa-««  lait*  at  puMiëai 

tous  l«:a  litre»  suiv.  ;  Guspnnni  ftrifamrruts  (Per- 
ganasiiâ)  EpiStoimrum  ofus  ptr  Joannem  Lnpul<i' 
rt— t  Smrémmmti  tek  o/m  priorum  mu/Us  vigitut  »* 
emiwuftla  iMegrtm  ^tcuum^  im(ruH»»d  m  rte  im- 
jn***ond  m  Inreac  rtéaeimm,  Paris  .  eo  Sorbonoe , 
1^70,  ia>4  ;  Bile,  i4%^  »n-4  »  «  t  Devenler,  i^i/i; 
j^OfM»»  Hmrmmgua*  9i  Trmiki  dt  ta  CmtmpaêtUmm  ^ 
BMaf.  17«3,  i»^. 

GASPARIS  (J.-B.  d»)..T.  GiàfAàU. 

fiAâ&£.  V.  WacB. 

GAAiKllIli(JiMaMK  adiikre  plnlosopbe  franf 
ai  aa  iSga  ■  Cliaotatsiar,  préa  de  Digne  en  Fro- 
^MMt<  Bioatm  dAa  ae*  premi^rea  années  la  plus 
^raada  apitliule  poiir  1rs  science*  ,  e(  ulitm;  au 
CMcuora  ,  dè«  i'â|a  da  16  an* ,  la  ekaire  de  riséio- 
r  ^ue  à  Diune.  Il  amfcraasa  Kdlat  ae«IMaal.,-*t  aa- 

aaigiia  31  jn*  la  throl.  et  la  pKilot  .1  \ix.  Numiiié 
4ia  itixi  prévôt  du  laaaiKcdriilo  «le  Digne,  et  pourvu 
iPmmhêméÈet  mmi0§»u*.^  il  renonça  a  l'cnseignam 

Kr  ta  IsvMr  loat  entier  à  I  •  >  .ilUira  de»  scienres. 
tt  alors  qu'il  pub.  %e*  |ir>-iii.  <>uv.,  visita  Paris  , 
0H  eojaKaa  dans  les  ra>  ->-liji  cl  en  Allcnugiie  , 
«gaasiltMit  paetout  lat  aa«ana  cl  se  liant  avec  aux. 
f«fB  t<l|S,  il  fut  nMrnatf  /aefaaroo  profeaaanr  de 


■lallii'm.il.  .111  rolU'gc  rov.il  «le  Krancc  à  I' .>ri*  ,  cl 
l^atlira  bieutùl  un  concuitrs  nombreux,  d'auditeiirt. 
Mail, M  bout  da  peu  d^aaadaa,  ira  Cstigaes  de  l'vn- 
•eignemaal  lui  firent  contracter  une  maladie  de 
poitriaa  dont  il  m.  ea  l6&5.  Gassendi  fui  en  même 
lernpa  (lie'ol.,  mt-'lapliysir.,  pliy«ic.,  aalroa.,  natur;il. 
•t  nalkdaaatie.  i  auast  fui-il  lié  avec  presque  tous 
1m  gi«*da  Immmm  de  «on  aiMa  :  Galil^,  Kepler, 
La  Motlie-lc-V.iyer,  le  P.  Mrrsennc,  Diodati,  Maud^ 
al  Pascal.  Il  eut  p«ur  disciples  et  pour  amis  Mo- 
lUra,  Chapelle.  Bachaamoni  et  Jkrnicr.  Chriatiue, 
reine  de  Sui-dc,  Looia  de  Valnia ,  duc  d'AngOtt- 
léme,  le  pnnce  de  Coodë,  les  cardinaux  d'IiUlréea, 
dm  Relx,  l'archev.  de  Lyon,  Kiclielicu  ,  frtVe  du 
■iîaMira  «  furent  aM  prolecleurs ,  ou  recbarckèreot 
••■  ioliîiûtf .  CPMt  arîBcipalaanaat  par  tM  travaux 
pbilos.  que  Gasacadi  e^l  c«?|p|>re.  Ayant  de  lionne 
kavre  mbIi  le  vida  d«  la  pljilos.  d'Àrtstote ,  il  ne 

1 1  aalfrtf  te  Armt  éosi  ctiu 


jouissait  eacora  daaa  toatc^  cVo^g,  de  VaUa^er 
dao«  ses  E  rercitationes  parmdojcèem  mtU^enmê  Àri^ 
totgitm  (Grenoble ,  iSs^K  Miv*      t'Aaaâl  toart  •» 

qu'avaient  dëj»  avance'  de  solide  centre  Ir-  périfvai^ 
tisma  Vivès,  namus  et  Patncius.  La  pj^ilvs.  d'&pi* 
cure,  pen  eoaaua  cl  mal  jufiée  jwf  *A  M 
pavaiaaait  pHSéa^m  k  ealla  d'Àriaiota ,  at  il  aalfa 
prit  de  la  faira  mieux  covaaiire  eu  raMtaaMaat 
t(iu<  Ic«  passades  d et  ancirn^  où  il  <-n  e»t  parlé; 
c'est  ca  qu'il  exécuta  dans  lea  trots  oavr.  auiv.  :  Dt 
vUà  ft  mmrUMM  Bptemri,  M.  Vit  (Lvcm ,  iek47); 
Dr  l'itd  .  mnribus  rt  /  /.Tri'jr  F.ptcurt  .  seu  -f  nim-af 
fcrsionts  la  Ith.  X  Dtopenis  LaertU  (Lvaa  ,  l( 
Sytitagma  phiiosophim  Ep*€uri  (  tdaia  )  z 
d'atttvre  d'anidit.,  daaa  Iwquela ,  toat  mm 
avec  bonne  foi  at  combattant  avec  rorra  Fopsaàaa 
il'Epicuri.-  <ur  la  Divnutc  rl  l'âme  humaissa  ,  il  ja 
lifie  «a  murale  (f.  Lpicurc)  ,  et  fMt  la  pla« 
éloge  de  sa  physique.  Ea6a  OanaB^*  npria  4aa  v^ 
rhrrclie'i  liistar.  si  prufondes  et  des  obâervat.  per> 
sonoelles  accumulées  pendant  de  aoaaW. 
se  Canna  naa  doeiria*  fat  Ini  Mc 


l'on  oent  regarder  coauaa  cbMx  aaf*  <i  e«  optan»»» 
les  plus  probablM  dM  dtvaraaa  «kalw;  il  l'a  exoaaee 

dans  son  Sy  ntn7>"<i  pUi  osuphicum  (Ljoo  ,  lofiSj» 

Le  premier  autre  1m  aodamea,  CaaaMtrft  aaa» 
tint  que  laaiM  ha  iddaa  vâaaaaat  éan  aana,  al, 

pour  appuyer  cette  as^midn  ,  il  parvint  i  démi>B- 
trer  comment  en  effet  nos  cuoaaiuancea  ddeoaicat, 
soit  ioiMddsaleinenl ,  aoii  aiédiateiaen t ,  da 
source  noiqua.  C'est  à  lart  «pie  l'on  fait  g« 
lèvent  honneur  à  Locke  de  cette  décuuwrlaf 
elle  aMpjiiu-iil  à  un  Français.  FaiMnt  deiivtf 
dM  aans  toulM  not  idées ,  Gasaeadi  dut  cmbAmiiv 
DMcarfaa  aon  coataMpanua ,  qai  itJfaMdmi  1m 

dces  innées:  il  s'engagea  en  eflT.  t  entre  rax  ont 
liscuaaiun  as^et  vive,  è  lequel  e  nous  devoaa  Im 
deux  OBv.  suiv.  :  Dts^uisUio  meteipàg^tiem-mémmtkÊ 
CaHMi»m  (Paria,  ib^a)  ;  l>ubUa*mtte$  ri  iitjtfnnfm 
'id0»rth$CmHnHmHaphjrtiram(\m*tfmi.,  i&^'^f 
lans  tesqucU  on  trouve  la  dialectique  la  piaaisdktila 
juiata  à  la  plut  aoUda  tfradilsoa.  Ontr*  Ma  mm.  i» 
f3aat«n<K  qaa  naaa  ^na  MiMada,  aa  aaiiMa  aaeasa 

r|urlque»-un<i  df  SM  doiila  d'aslmii.  :  P<tr  Ar/ia,Mc., 
l'uris,  i63o  .  Meinuimèim  jo'e  vitus,  etc.,  Paris, 
i4i3i;  Proporito  gnom^mUmà  snUiHé^ttmmmmiàfmm 
ohterwmia  Mmâ»U  m^  l636.  ou v.  oè  il  justifre  ime 
«enratioa  da  cdlèhre  ge..gr.  de  Maramlle  Pvib^wg 
Rumaniiin  Calfuditnum  rmmptmUimé  rjtpui  tum^ 
Pans  ,  1634  <  enfin  ,  il  a  iaîaad  la  AjMv»  sU 
ItraA^,  dd  CfMrate  (ifiSf)  et  iW  S.  n^mtmifm  J» 
Oiene  ,  et  qu»'lq.'ecrit>^  p. .'é  nique»  contre  R-Urt 
ITlu'id,  et  J.-B.  Mono,  auju.ird'hut  ouUiies.  L'edA 
la  plus  e^timdc  àm  set  ceuvres  est  celle  de  Lvoa, 
itiM.al  FloroKa,  1738,  6  vol.  in-fol.  La  ph  U^. 
de  Gaaaendt  a  ité  exposée  avec  méthode  et  cUrlé 
par  Hi  I  iiu  i  riun>  son  .Ibrfg,  de  Im  Pht/ot.  de  O 
srn  il  ,  Paru ,  ,  7  Vol.  in-12.  Sn  «ta  a  éid  < 
par  le  P.  Bougerel ,  Farta ,  1737. 

GAS5EK  Achille  -  PiRMir^ics^  ,  en  latin  <î« - 
santi  ou  tia>«ar,nj  ,  meiirciu  allrni..  fila  «i'UinC 
Ciatscr  uu  Gassar,  chirurgien  de  l'emperaar  Maai- 
niilicn  l",  né  à  Lindau  en  iôo5  ,  fut  re-çu  d  (ftir 
è  Avignon  ,  et  exerça  son  art  a  AugiLom  g  ,  .,u  li  b». 
eu  1^77.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  .  ffittonarwm 
eiChrmntcarum  mumtk  sy^iMMe  , l^le  ,  i53a,  l53$, 

sodia ,  ibid.,  i555  ,  in-8  ;  Ottfridt  r.Mn;'rAj  |«- 
thiCA  ,  ibid.,  1571,  in-8,  ir«  ëdrf.  ;  Jphonsmvrwm 
t/ippocratiM  mtlhmlut  luwa,  studio  G^sp.  fTolfi 
Tigmrimi  im  iucum  data  ^  Sl-Gall,  i584,  in-8; 
Eputola  medica  ad  Contttd.  G^ntermm^  imp.  daM 
le»  Lettres  dé  Conrad  Gesner,  ëdit.  de  Znricli,lS97l, 
in-4  ;  CoUeetamta  pncUcm  M  tJtmurimmmtm  prornm^ 
dans  iMOmaj/.  nanllr.      ^McAtex,  Clm  ,  1676, 

m- 4  ;  ftisloria  de  gestations  f  -itûs  mortm  ,  dam  !ei 
M«d,  ootervmt,  de  Uemberl  Oodoaec  ;  CW^OeaM 
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Immkt  ittfftéBm  Jugtuiawm  ^  Hnm ,  i5()3, 

n-fol.  ,  et  Bile  ,  t5c)6,  sous  le  titre  sulv.  :  Mchillis 
iassari  ,  D.  med.  Ânitales,  etc.  Oo  trouve  «lans 
et  Âmmmitat«$  4*  Sehelhora ,  t.  X ,  «ne  ditMHat. 
1«  Jeeqora  Brurker,  De  vttd  rt  srnptis  C  i  tsnrt. 

GASSER  (Smoit-PiFRHf  ),  profess.  dVconomic 
K>Ul.  à  Halle  et  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse  , 
ié  i  Golbm  M  1676,  m.  i  Hall*  «■  a  l»i»t4 
m  éeriU  suit,  t  Ot  mMmCM  fmum  mamitn  impotito, 
t.i!!c.  r-o3,  in-^  ;  De  cantis  car  mus»  <eilfm  tunm 
m  intMUUtuê  coHocavmrùa  ,  Halle,  1739,  io-4i 

poht.  et  éoma^ 

m  •llcm.;  ih..  1729,  io-4-  —  G^ssrn  CJean- 
iichel),  uvant  orientaliste ,  m*  à  Sciiwcinrurl  rn 
700 .  m.  en  17&3 ,  a  pub.  :  JKstofte  neiomm  ff,, 
rmtimm  ftoât  tmamdmUonem  sarn/htm  amte  G^i»' 
w$imm  eoméUnm,  ft»lte,  i7'{3.  iD-4;  BtHûmm 

*/<r!fnsiitm  à  tonlito  Cyntinsm  vit».  iln<l.,  1744* 
,  in  4  ;  frner.  de  angtir  'l'-tii  lypnwrmpkirti^ 
bld..  1^4^  .  in-4  ;  l^rnrr.  Je  Itfnexê'.m  9ntnm§ , 

Zltny^ttv  ftf'm'tnfiii'n  ,  flr  IttrxyOttx  '^t- 
trvomm  ,  lie  lt(7xy/)tix  l'atris  cceleatis  per  Jilium 
nd.ihi,  ibi.l.,  1747'.  1749  «'<:• 

GÀ^ia)URT.  V.  Caost  de  Gamicoout. 

GA90IO!V  (JitAfrd*),  mar«;hal  de  France  .  à 
'au  en  ifiiv)  ,  fit  %c%  premières  armes  en  Pii'mont 
-I  dans  la  Vallflme  Situa  les  ordrea  du  duc  de  Ro- 
laa  ,  fMM  MMih»  H  t«rrîe«d*Gailav«'AdHlptic. 
cquil  par  son  intn'pidil*' et  par  ses  talent  mililjirrs 
*e«l>me  et  la  ronfiance  intime  de  ri'  prii  ce  .  s<>  dis* 

iofua  aurtodi  à  la  bataille  de  I.npM^  .  u  ,  au 
•auaf*  du  Lccb  ,  as*  li^gea  d'lagolsta<ll ,  de  Bi- 
ivradi,  deDoaawarlM  d'Aufshourg.  A  près  .la  m. 
le  (ïiiila*  I' ,  Gasiinn  revint  en  Fraon-  avec  U-  rrgi- 
nent  qu'il  coromaBdait  dans  l'anné*  aucdoUe ,  joi- 
(ntt  la  «lartfchal  da  La  Fore*  m  Itomme ,  •'em* 

MT>  ilr  pluMi  iiis  pljcrs  ci  se  rendit  l.i  terreur  dr 
'ennemi.  Les  cam|>jgoes  suiv.  ue  lurent  pas  niuiiu 
(torieuses  pour  lui,  et  la  cflèlire  jeara^  de  Ro« 
<rot  «  aè  il  aonimadait  l'aila  droiia  toiu  lea  ordres 
hi  janaa  dae  d*Eaf(liian ,  mit  le  smu  i  sa  r^spnta- 
ion.  Le  siège  et  la  prise  di- Tllion^  illc  oi'i  il  l'ui  d.in- 
;er«ii8aaeat  hles»é  lui  valurent  lehâloa  de  niaré- 
•bal.  Ilaavlinua  i  si^cnaler  ta  valeardam  iet  eam- 
lagnes  de  l6s^5  ,  if)  (<>  i  t  16^7  rn  Flandre ,  re^ut 
in«  blessure  mortelle  au  siei;c  dr  Lcns  ,  le  2  oclob. 
647  ,  en  •'MaBfS**!  anr  les  reirancliemrns  ennemis, 
\  m.  ciaf  jours  »f  rèa  à  Arrat.  La  médecin  Théo* 
»braita  Ranaudota  écrit  ta  /^f  et  la  mort  du  mn- 
mrhal  Je  Gutsioa  ,  Pari-  ,  i(>^;  ,  m-^  il  exisic 
■oaM  m*  ffist,  daca  même  marècbal  par  l'abbé  d* 
ibU.,  167-^  «  4*0**  tn»is:  et  P.-L.  MoKoe  a 
luh.  son  FJo-'e  hislor..  iliid.,  176^? ,  in-8. 

GASSJitK  (Jr.A?<-Jo9crH)  ,  curé  de  Klusterle 
lans  le  paya  des  Gnsnns,  d«  en  1727  à  Brata  , 
ar  laa  froaliirea  du  Tyrol  et  de  la  Souahc ,  ac« 
|«ît  daaa  l'Europe  et  surtout  en  Allemagne  une 
;rande  ctlélinte'  ^-n  i't<jrri»jui  de  pn  leudtis  pos- 
édéfl  du  Aimou.  Lajpureté  de  »ca  mœurs  et  aoo  dés- 
aldnatanaai  hiiaiaritèrattt  aiaon  la  prataelian ,  du 

Hf'in^  l'indiilgi'nce  de  se»  suprrieur>  ;  ni.n^  liierilôt 
m  rcacrit  impérial  de  Joseph  II  obligea  Ti  xorcutc 
I  ta  iwtfcar  à  Bondorf ,  oà  Gassner  se  livra  de  Oftu- 
<aMaK  Ibaet.  du  ministère  pastoral;  il  m.  à  peu 
tri»  Ottbiid  en  1779,  après  avoir  pub.  à  l'appui  de  sa 
loalrioe  :  ImUmction  pour  r«trtf>ailre  le  'iiahli"  feu 
llaaa.)^  Kemptca  .  1774 .  in-8  ,  9*  Mition  ,  Augs- 
leurg ,  T775 ,  et  une  Hrpoate  aux  rtmnrtf. 
\e  la  Cwftzttt,'  tJr  Bfnnich ,  ibid.,  1774»  in-8.  On  a 
nab.  le  ret  ued  volumineux  des  écnts  qui  ont  paru 
«anr  et  contre  lui ,  sous  le  titre  da  BMtolh.  magi- 
aw,  1776  ,  ia-tf.  Sa  vie  a  i\i  imp.  en  1776  ,  iD>8. 
•■GAmiTC  (Itîeolas),  peintre  de  pay<(a^es  et  en  mi- 
liature  ,  né  à  Francfort-»iir-lo-!M(  iii  wvi  1  milieu 
lu  17*  s.,  fut  employé  dans  dIus.  cours  d'AUema- 
|Mi,  at  a  paial  pour  le  eabinat  da  l'ère  per. ,  è  Tienna, 
buse  pa^rs-iges  estimés  rt  r<  prcs.  les  douze  mois. 
Qàaï  (Jom) ,  écrÏTain  aogl.,  ui  à  ]}iU>lia  «n 


1716 ,  m.  en  T788,  a  pob.  ;  Ml 
grecque,  1753  ou  fj^l\,  in-8  (en  ao|I.):  Wf/.  dm 
la  Grèce  depuis  t'qvèn.  d'Àlexàmdre  ae  Méeeéotm^ 
ju$tfu*k  M  «aaïasiMion  déJhdUv  A  la  jMttaaNd^ 
romnine ,  178a  ,  in-4  C*^"  tnxl-  *a  ffÉBl^ 

par  M*"*  d)'  Villeroy,  et  insérée  par  Leuliette  daiîfe 
sou  ilist.  de  In  Grèce,  etc.,  Paris,  1807,  >  vol.  iÉH9. 

GASTALDI(JiBAMK),  cardUial,  ntf  iGlMM 
eomniencem.  do  17*  S.,  fat  •eimnd  CMMBfiMai«« 
général  des  liôpilaux  pendant  Ii  peste  qui  dtfsolà 
sa  patrie  en  i6i)6,  exerça  les  fonctions  pitfrilleaae* 
daealta  plaça  aree  un  fie  etraddvoaemoatdrgaai 
dVloges,  et  m.  en  i685.  H  a  laissé:  Trnetntiis  dk 
averirndn  ei  pmjhv'ndâ  peste  ^  poUtfCO~lrgaUs ^ 
Bologne.  if>8j  ,  iii-fol. 

GASTALUY  (JKAR-BArruT«),iiiAleein.  ntk 
Sisteron  an  1674  .  m.  i  Avignon  an  1747  après 
jvmr  priifeisé  \*  m«'«lrriiif  dan»  cette  vdie  penda^ 
pre«  de  !f!i  ans  «I  rendu  de  grands  serviras  aaa  bua 
bttans  pmdatti  la  pasia  da  1790 ,  a  puM.  t  l>sat»»r^ 
iiimfi  nif  Itcinœ  phytico-anntom.,  Avignon,  I7i3, 
in-12  ,  e(  un  grand  nombre  de  «/Mri/ioii  med  cni, 
al  des  Mixsert.  arndém.  imp.  séparément.  —  Ghn<^ 
TALOT  (Jusepb) ,  fils  du  Dréctfdaal,  mambrada  k 
société  de  médecine  de  raris,  et  médecïll  OS  dbaf 
d<*  riiôpital  des  fou^  à  Charenton  ,  m.  à  Pai^  ttf 
i8ot> .  n'a  laissé  aucun  éerit  remarquabla. 

(î  ASTAUD(PRAi*çoii).avoeat  au  parlm.  d'Ail, 
n«  dans  crltf  vilir  \ir^  h  fin  du  17*  S.,  emitrstsa 
d'abord  l'étal  ecclésiastique  et  se  livra  avec  succès  I 
la  prédication;  mais  son  frère ,  avoeat  distmgud, 
étant  mort ,  il  résolut  d«  la  raw»lac«r  an  barraaa 
d'Ail.  Elevé  cIm  le  PF.  da  POrilaira  ,  Il  mN 
adiipié  les  opinioDS  des  jantéoistes  et  s'était  dd* 
clarë  l'un  des  plus  grands  admirateurs  du  P.  Qnatf* 
nal  (v.  ea  nom).  Il  ta  montra  en  plnalawri  diao** 
stances  et  notamment  d<ns  le  célèbre  procès  dtf 
P.  Girard  (v.  re  nom),  l'un  des  plusardens  adver* 
•airaa  dca  jésuites.  Cette  conduite  lui  tuscita  dtf 
pnissans  ronrmis  qui  réuiairanl  i  la  bàtê  asilar«  i 
deu«  reprises ,  dans  la  ville  da  Vivian .  aè  À  M>. 
en  1732.  Constant  dans  ,  opinions  qu'il  nr  vnoluf 
point  ralractar,  il  fut  privé  da  la  aepuUnra  cccié* 
aiariifna.  On  a  da  Nrt  M  Ste,  prurfeacd  as  Vik* 
dc-0i4ce  i  l'occasinn  des  prières  de  quariate-haiC 
heurt-s  pour  l.ouis  XIV;  un  Becueil  v  homélies  sur 
t'épùre  de  Si  Paul  mur  Bomains  .Paris,  ■'îpQ.  4  vol. 
in-is;  Oraison  funèbre  de  madtme  (TloM^ 
errcutëe  en  1699  ,  pnur  mmtr  Mtitltt  à  të  m9  êb 
son  mari  ,  1699  .  m  4  '^''"'t  <"^C  pldMUlterie  de  SO* 
ciélé,  imp.  à  l'tnsu  de  l'auteur;  Im  Politique  de» 
fHmtHeemeemeqe^ ,  centre  messire  Fgibtee  de 
rala  de  Collnngt$e  ,  rvr'ifue  d*  Apt  ;  let  UhuUlM  ^ 
ou  les  Erreurs  de  t'ev.  Je  .Marseille  (Belsnnce),  etc.. 
1710,  in-ia  ;  llrflexitms  critiques  sur  le  manétmmk 
(du  même  prélat)  sur  la  grâce  ,  en  4em*  Uim* 

GASTELÎER  DE  LA  TOUR  (Ouiif-FtAirç.^, 
l'i  rit  jin  généalogiste  ,  né  en  Ijog  è  Montpellier  , 
m.  à  Paris  en  1781 ,  da  la  joia  qne  lui  causa  ona 
«nceaaaiea  i«aapMa,  avmt  |^an/  sa  vie  dans  ntl 
étjt  voisin  de  l'indigence  ,  mais  préférant  la  modi- 
cité de  sa  fortune  è  l'aisance  que  lui  offrit  plus  d'una 
fait  U  sottise  et  la  vanité  pour  prix  da  COnpUiskO-* 
cas  ansquellea  il  n'était  pas  dans  son  canclèrad* 
descendre.  M.  A.  Barbier  a  donné ,  dans  son  XmmK 
rri/i^ue,  la  liste  des  ouv.  de  Gaitclier  de  La  Tour, 
avec  le  détail  dos  circonstances  qui  portèrent  la 
coup  de  noit  à  ea  Tartoeo*  énrveaSa  ;  amu  na  ait** 
rcuis  de  lui  qne  les  suivaos  :  Dictionn.  Hymotof^, 
des  termes  d*  architecture  ,  Paris,  i753,  in-ia; 
JriHùHml  des  principales  msUsons  et  familles  dm 
tvjrmmme  ,  ibid.,  1757  ,  s  vol.  in-ta  ;  Anmri^titè 
états  dtt^ Languedoc  ,  ibid.,  1767  ,  in-4. 

GASTELIKR  (RcHf.-GEOKGE),  mt'd.,  né  aA 
174.1  à  Femères  en  GAtiaais ,  joiapiit  l'étuda  da 
drmt  à  la  pratique  da  l'brt  da  gnairir ,  ai  le  litra 
d'avocat  au  parlement  i  celui  de  docteur  en  la  fa- 
culté da  Para.  Tour  A  tour  médecia  <roBWillBBl  da 
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itê  A^rl^o*  ,  maire  de  Monter^  ,  et  d^pultf  k 
|fa«tcinbl^«  ItfgUUi.  par  le  dcpartcmrnl  du  LoL- 
rrl  il  •«  fil  surtout  remarquer  par  sa  loyauté  et  tes 

hoono)  iiiteulions  ,  eut  à  essuyer,  duruit  le  Irinp» 
le  plut  dtâlcilc  de  la  ravolat.,.  uae  déteatiou  de 
■rit  ^'ttve  eoatfe ,  et  ae  reco*i«ai  w  liberté  ,  après 
1«  g  tlirrmi.1:<r ,  que  pour  se  l.nuver  en  hiillp  à  tic* 
tmpuuiioos  il'uae  nature  pe'uiblo,  cgolre  k'^uollet 
il  crut  nécessaire  ,  dans  les  deruièrc;i  anoi^es  dt-  sa 
via  ,  depuLlicr  un  me'inoire  justificatif.  Il  m.  à  l'a- 
ris  eo  1821  (laissant,  outre  quelques  ou  dise. 
politif.,  un  asset  j;rjiul  nfiiilirc  il'»>Vrils  tir  im:>lc- 
Ctoe  dont  on  peut  voir  la  liste  daoa  la  Biogr.  meJ.^ 
piil».  ehes  PMck«Hike.  Ifoue  citeroae  MBlameal  de 
cet  éslimable  praticien  ;  Princtpet  Je  meJfcxne  de 
Borne  ,  tiwt.  au  lutta  ,  etc.,  ]Vlv>utargis,  1773.  m-iz; 

à  met  coKcitujrtms  ,  ou  £s$ai  lur  tu  fièvre  mt- 
Uaire  ettcntielU  ,  etc.,  ihid.,  1773,  in-ta ,  réimp. 
|vec  des  addtt.,  ibul.,  1779,  tn-8,  et  Irad.  «-n  al- 
Icmand  ;  Dissertai,  sur  le  snpplu  de  la  guillotine, 
Sens  ,  an  J  v«  iis-8  ;  Police  diron.  de  mtomv.t  etc., 
Périt ,  1816 ,  ia*4  •  9^"*'  m'oi.  ou  arltclce  deoe 
difTcr.  recueils pwididif.  BoUatacal  dans  lo/oiini. 

GAbTINAU  (Nicolas),  tbèulog.  de  l'ecolr  de 
Port-Royal  et  auoièoier  du  roi ,  ne  k  Paris  en  1621, 
m.  i'o  i^K^i.curé  d'Anet ,  a  laissé  un  recueil  de 
^tt'eii  fi)rm3til  3  vol. 

GA5T1MË  (CtvmuK),  ëcriv.  polit.,  mi  *ert  in^» 
M.  au  l*tort*Btt-Prittec  ea  tSas ,  est  anl.  de  qoelq. 
brocliures  dont  M.  A.  MahuI  à  donné  la  liste  (l.>n> 
eon  Annuair*  méerotogiçue  de  i^Xi  ;  nous  citerons 
Mira  aalrat  t  die  /«  Libtrte  des  peuples  et  des  droits 
des  moaarquei  mpptléê  à  gouverner,  etc.,  P.ais , 
1818 ,  in-8  :  ttistoir*  dt  In  république  d'Huiti  , 
etc..  ibid.,  181Ç)  ,  in-8  ;  l.j p'>  c  d'une  de'citian  ex- 
iranrdta.  de  la  régie  des  druUs  réunis  qui  e*it*  un 
cUer*>*  fmnç.  pour  un  écrit  prÊtgnJu  tidHiasr , 
iliid.  ,  i8a?-  ,  in-8  :  fe  deruier  écrit  rrtri'  n  -  ù 
M.  Tuuluuttc  par  l'auteur  du  Dtclionri.  des  mio- 
mjmes  (v.  le  a*  63^»  de  la  2*  ddiU). 

GASTON  ,  vicomla  de  Bearn  ,  e<l  l'un  des  seign. 
français  qui  tr  signalèrent  le  plus  dans  la  preniière 
croitade  ,  d'.iincs  le  iL-iiioi^na^iu-  di-s  ctironiq  iaur > 
ceolempuraini.  De  retour  daiu  sa  vicomtë  ,  il  prit 
^.namreau  les  armes  eootre  lee  mabomAaas  d'Es- 

papnr  ,  rt  p<»ri!  darn  vr\\%:  cciitr^'c.  Il  arait  [illMlC  , 
evaul  »ori  dfparl  puur  U  Terre->Saiule  ,  une  ordon- 
Mooe  pour  le  ntaiBlîea  de  la  paix  entre  ses  vasuux 
«l»BMle.OaeB  trouvera  un  extrait  Tort  intèress  int 
àmnVttttt.  d*f  ervbaâes .  par  M.  Miciiaud  ,  1. 1''  i 
il  peut  donner  une  idi>  -  ilr  1  1  '     si.  icelladpMIte» 

GASTON.  V .  Fmx  et  d  Outta.»*. 

GASTON  (MAHiE-JMBM-HfAcuiTUdeXpoèle 
franfaii ,  no  à  Rhodex  en  1767,  Gl  ic»  études  a 
Pjrit  au  cullcg';  du  l'icssa  ,  et  entra  ensuite  au  ter- 
Tice.  Il  éuit  capitaine  de  cavalerie ,  lorsqu'il  quitta 
la  France  à  l'époque  de  U  révoLutsoa.  Après  avoir 
ftit  quelques  cainpap,nee  dent  Parmée  deCondé.  il 

se  relira  à  S.iiiil-Pelcrsluiunç  où  il  scjouina  jdu>. 
années,  et  reçut  les  bieiii^iu  de  Catherine  II  et  de 
Paull*'.  Ayaal  obtenu  1j  permission  de  reveaireo 
France  ,  sous  lo  régime  du  coiiMilai ,  Gaston  se  fit 
bientôt  connaître  par  la  puLlicatiuo  de  quelque» 
fragmeos  d'une  Iraduct.  de  l'Enri^e  qu'il  avait  roni- 
neocde  eu  Riiasie  ;  et,  quelque  temps  après ,  il  en 
it  parallre,  è  Parie,  les  quatre presu.  livret.  Faar- 
croy  (v.  ce  nom),  cbargé  alors  de  la  dircMion  di- 
^'instruction  publique  et  parent  de  Gaston  ,  le  tit 
mummer  proviseur  de  l^'ci^i-  du  Limoges.  C'est  eo 
remplissant  celle  place  qu'il  pulha  sulc  «^irpmonl 
les  autres  parties  de  sa  traductiun  qui  ne  lui  calière- 
mcnt  Ift  inioei-  iju'cu  18117.  *'a»lon  m.  m  Pans  d'une 
maladie  d«  poitrine  en  1008.  Oi'it  il  avait  fait 
imp.  à  Saint-Pétersbourg  les  six  premier*  cliauts 
6e  l'Eriide.  I.'cdition  de  cette  tradui  liuu  .  fjite  en 
^nce  ,  parut  tocceuivem.  eo  3  vol.  itt-8 ,  Paris , 
1809  s  1806  «t  t8o|,  V»9  MCMdt  ddiL  fii&  pal». , 


avec  le  texte  ,  ihid.,  1808 .  4  ^ol.  Gaston  a 
posé  en  outre  deux  tragédies  dont  une  fat  reptid» 
seutée  k  Saint-Pétersbourg ,  et  l'autre  reçue  au 

1  lii'ilro-Ki  aof  lis  ;  de»  poé»ie*  fug»  1 1  ■  1  ^  1  n  »r  -  es  dan» 
dill'érens  recueils  ,  et  un  poème  sur  ks  <|uaAr«  ifc» 
de  la  femme,  dont  on  emioatl  dteura  fragmeos. 

G  ASTKIU,!  ' I  n  ve  rnis  •  tîyeqtie  anglais  ,  né  eu 
166:2  à  SUpdiu  1.1  u  i&  cwiùie  de  ^orthampton  ,  m. 
en  i7s5  ,  a  Ui%ié  la  uuv.  suiv.  (es  «u^jm)  :  CVu 
stderations  sur  la  Tnaité  ,  :  l'auteur  eaabee 
dans  cet  écrit  l'upiaion  de  Colliot  et  de  Clarfce  [*. 
ci  4  noms)  ;  Remiii  ff .  tiir  la  doct.  de  técr.  touc^.  ïm 
Tratitd,  uar  Clarke,  JJOJ  {  laitttutiomt  chretitmjmu, 
ou  Dieu  ,  1707  ;  M  r9wmm 

morale  d'un  état  ^utar ,  in -8,  sans  noua  d'aatftfr 

G.iTAKKR  <TuoMA«)  .  tUéotofien  et  criU^jmt 
anglais,  né  i  Londres  en  1^74 ,  tut  succeesivemcat 
instituteur  particulier,  prédicateur  de  Liocola's- 
inn  .  et  recteur  de  RotherhitKc  (comté  de  Surref), 
et  tn  en  16^4  ^^'^  plus.  ouvr.  do  contr»- 

veree  et  d'autres  écrits  dont  Im  plus  r^marunabias 
soal  :  des  Vote»  sur  ttuU  ,  Jirémim  ,  et  les  immm 
litfiwnf  ;  lin  P-.sCfitrs  tnr  ta  nature  et  t'usuçt  des 
ti'ttf.m  ,  Ti  mle  hiâtoriqne  et  théotogi^ae  ^  1619. 
v\i-.\  ,  c:c.  Une  partie  des  écrits  de  Gataker  a  cli 
publiée  sous  1«  titre  d'Ojpcm  aritte»^  Ottaritf, 
1678 ,  iu-fol. 

GAlIW.hDouGVDRLEDi:riinisTOPH«),e«elés., 
profesMur  de  matUémaliq.  ctd'ydrocraplsae  àCeaa, 
né  i  St'Martsa-le-BottiUaut,  dMsu  d%à«nHcèaa, 
en  17.34  1  m  178a,  a  pub.  :  Ejcerci'e  tnr  la 
tfmorie  de  tu  nm  igation  ,  Ga«a  .  *779,  iu^  ;  Et^ 
posé  de  çueléfuet-itaes  des  ventés  rtfomtrtttmtttut 
démontrées  jMsr  les  géomètres  et  rtjmléeâ  par  Cmut, 
du  Compettatum  de  phj-s-ufue,  imp.  à  Caeu  eu  1775, 
peu  1 2 ,  destine  à  i'imitntelimm  dm  im  Jmimtmt 
Amsterdam ,  177^^,  in  8. 

GATtSS  (UoBACt} .  ffdadful  «adricya  .  «d  eu 
A n;2loti»rro  vers  1728,  s'élablit  dans  la  ealooic  i'? 
V  irgime  vers  I7'i3  ,  prit  les  armes  ro  faveur  éc  se 
nouvelle  pairie  tort  du  la  guerre  de  rindépundaare. 
et  parvint  rapidem.  aom  grades  aupéricars.  Gbargé 
du  commandement  en  cHtef  de  l'armée  amériraisa 
i\a  niitd  t'ci  1776.  il  liattit  lo  gént-ral  Borgtn  se 
plusieurs  rencontres  et  le  iorça  à  mettre  baéîes  ar- 
mesàSaraloga  le  |3  oct.  1777.  Momsnd par leeau* 
grè^i  ,  en  170O  ,  g e'nrr.il  t  1  .  Im  f  1  rarméc  arnrri- 
cainc  du  midi  d^ins  la  Caroline  tcptealnoD  ,  Ctites 

t'aibrfStaiiMmcatdutnélisicr  avec  dr»  m.lic.-tssâ 
aguerries  aux  troupes  réglées  du  lord  Coruwattis. 
Cet  échec  lui  ajsnt  attiré  rînjuste  disgrâce  da  cee» 

gres  ,  il  ic  r>-lita  dan»  une  de  s»-*  lermes  di.i»  i« 
comté  de  Uerklcy  ,  et  y  ro.  eo  t8o(> ,  emportaetaa 
tombeau  resiïme  publique  quu  loi  ueuicnt  méméi 
ses  lalens  et  ses  qualité*  sociales. 

GATftY  (J  EAM-Uinai),  statuaire ,  oé  1  Lié^i'Mi 
I^So,  m.  à  Paris  en  1810  .  avait,  jeune  earo-r, 
remporté  è  ftoaic  If  grand  prix  de  sculplore.  Oe 
cite  de  loi  avec  les  pUs  grands  éloges  les  Inttttt  de 
Grf'lry  ,  de  M.  T«alÙB  *  da  COBlU  iu  TusfNM  et 
do  Napoléon. 

GATIKN  (St)  .  évlque  de  Tuare,  ell'uudss 
.ijiôlrc»  dcî  G.tiili  ^  ,  n'.  iVIulie  eo  cet  cûatrffi 
vuis  l'an  2.J0 .  fjl  nu  ^raa<i  nombre  de  preselytci , 
et  soulTril  le  mulyrr  plus,  années  après. 

GATlAHfiLAtA  (LtiMmnx)  ,  illuetc^  eaméet- 
litre  (partiaaa  italien),  né  i  T^mi ,  entra  an  semct 
do  Vcui'ie  en  1434  «  »*«'U'*a  p  u  i  liravoure  tt  if* 
talent  militaires  jusqu'au  cvramaademout  en  cbcf 
de  Tiirmée  de  la  république ,  fut  aduiis  au  rmif  dai 
B  » .  itiicrit  au  IiTrc  d'  r,  rt  m  ««o  t443>  Le  sé- 
nat Ini  lU  t:luier  un  toaib'-au  ol  une  statue  cqusiirs 
dans  la  ville  dePadouc 

CATl'£L(CLAt}ot;-MaBtc),  littéraL  et  gramak, 
aé  h  Lyon  eu  1743  ,  m.  en  tSia ,  après  »rtm  pre* 

fessé  ta  philui.  dans  divers cotle^sa  de  la  Fraorc.  ei 
aut.  des  ouv.  suiv.  t  Mmm,  élu  murçsus  de  i'ttmkeL 
tiad*  d«  Pittln  >78$t4  f <rtufaa 
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donlfBt  que  cftte  trail..  (fui  ne  porte  pâ&  le  nom  île 
Gallel ,  soit  <lc  lui  ;  Nouvmu  tltvUonnnirt  efpmg.-  \ 
/mitç.  H  fritnç,-0tpaft,  Mvre  lUnUrnréUd,  Imlint  , 
Ljoa ,  iyçio  ,  3  vol.  inS ,  iftkS,  l8i3 ,  «  vol.  in  8  ; 

HomfDu  dittionn  poch» J'rnnr  -tipai;.  ft  etp  i- 
gnol/nmç.^  '79^'  ^  «blooj»  ;  Dicfionn.  t*pag.- 
Mgl.  el  an^l.-etpaif.,  i8o3,  a  wl.  obi.;  Gmmm. 
Halitmnt  de  ygnefoni  emItirtmeM  refondu*^  l8«v>. 
iii-8;  liuenpt4ons  en  vers  mites  nu-destons  des 
noms  des  hnmmei  iHuslres  du  Daiiolunë  A  tn  fêta  du 
l^fuUlel  i8o3,  iu-8  i  AtUeu  dicUonn./reinç^-tspag, 
m  esp.-franç.,  l8bt  «t  lifo),  a  vnK  itl>4. 

GATTENHOF  CG».«,>m;f.-Mat nnvf  ) ,  mr.ïecin 
•Umsindt  né  eo  172*  a  Mivurierïij«lt  c Fntico» 
sbffittct  AttdMiGoltiogiio  et  i  Wiirclbour^. 
fut  reçu  doeleur  Jani  eeUe  dernière  tilic  ,  pr-ifr^  u 
•ucreuivcment  l'anatomie.  la  pliyjio'.u|;ie ,  U  pj- 
tbologte  ,  la  médecine  pratique  ,  la  m.tlière  nit-il:- 
calt  «(  la  bol«ii»i|M  è  Haùlalberg ,  «k  m.  en  178S . 
▼jc«-cbaBr«li«r  •!  archiAlr»  dit  princ»-ifvéqu»  île 
Spire.  Tl  alai^^(^  An  distertnl  T^liiit^s  assci  \m-m  rr- 
marqiioLle»  *ur  tiirrrt  stijeU  <lc  tMuUcciiic  ,  out 
rlc  reeueilliea  ,  Iraduilcc  en  allein.,  rt  puh.  par 
J.>C.-A.  Varoliagen  ,  Dutteldorf.  179^  ,  in-8. 

GATTEREK  (JcAIf-CHRiSTOPUc),  prufesavur 
d'hialoire  ,  de  géographie  rt  de  généalogie  à  Nu« 
rtmberg  et  k  GolUngue  ,  né  à  Liclitenau  (territoire 
4i«  RttlCIDkOTf )  «I  1737,  m.  en  1789,  est  regarde 
comme  un  di-s  premiers  auteurs  des  pr<)|;ri'>i  que 
l'clude  des  sci^ace*  historiquea  a  faits  en  Alterna- 
|ne  dans  le  18*  S.  On  connaît  è»  lui  :  Mnnuet  de 
rhist.  uaïuen,  d*uts  toute  ton  étendue  depuis  To- 
rigitte  du  monde  jusqu'à  celle  de  la  plupitt  t  des 
états  actuels,  Gotlingur" ,  1761,  ia-8 ,  x'*  roi.; 
réùnp.  en  1766 1  nnc  partio  4a  Mcond  Tot.  i  fura 
«n  1764  ;  Préciê  ét  l'kl»i.  mmi^m.  émms  MmI«  êom 
étendue,  etc.,  1765,  in-8  :  le  premier  vol.  seule- 
■i«D(  a  paru  ;  ItUrodudton  à  t  histoire  uaivgrseUe 
jgmekfiaidsii^ue  ,  1771 ,  2  vol.  io-8«  SysumOi  hiti. 
tuuvers.  sex  tabulis  eomprefimsa  ,  1760,  17^, 
io-fo;  une  a*  édit  refond,  du  Précis  de  l  hist.  untv. 
dans  toute  son  ilrndii^ ,  iluil.,  1773  ,  in-8;  /flst. 
du  monde  dans  toute  son  étendue  ,  prcm.  ^rtio  « 
iM.,  1785 ,  in-8 ,  St*  part.,  178^  ;  Âbr^gé  de  i'kUtt. 
nwèt^ars.^  prem.  vol.,  ihid.,  178^,  in-H  ;  EtS'd  d'nnd 
hitt.  umvert.  du  monde  jusqu'à  lu  découverte 
rjmeriqiit  ^  iliiil.  ,  I79S  .  io-9  ;  un  joarnal  sous  le 
titre  de  Biùlioth.  univers,  lustoriff.,  xti  vol.  in-8  ; 
un  grand  nombre  de  tableaux  cl  de  précis  gén^a- 
logi<]ucs  ,  tiei  ouvrages  sur  le  blason  ;  une /^i/^/c- 
mutufue  priUtque  «  Gotbngue  ,  1709 ,  in-4  >  »>> 
Pfwet*  tSa  tm  géowrmpkiê^  %  vol.,  17^:)  et  179^. 

G  ATTI  (S  vi.vrsTBo).  i>entil!  i  1  it  <litru,de  U 
factiuu  dite  des  giùetms  [v.  ce  nfkm]  ,  ne  vers  la  fin 
àu  l3*  S.,  proSttf  do  la  translation  du  «aint- 

aicgf»  k  Avignon  pour  s'emparer  de  la  souveraineté 
de  Vtterbe.  Mais  l'empereur  Louis  IV  étinl  passé 
t\in%  celte  ville  en  1228,  tit  4  u«ir  <tatii ,  malgré 
l'accaoU  ifa'U  rcfnt  de  ce  seigneur ,  et  lu  fit  mettre 
A  In  toHviropottrMvoiroti  était  een  trdsor;  paie, 

avml  u!>ler)U  par  colti-  \ialerice  \n:r  vi  i  iit-  dr 
3o,(XK>  iluniu  ,  il'  I»  priva  de  sa  i«>uvcraiimic.  Ou 
ignore  la  6n  de  ce  Galti. 

GATTI  (Jban  on  Jt-At-Anoa^),  rali|iaux  doni- 
oicain  ,  né  i  Messine  vers  1^30  ,  étudia  aeee  «accès 
la  pliilosopliic  ,  la  tlieulo<:u'  ,  Ic4  niJllieniatitjiici  , 

l'aaironumic  el  mime  le  droit,  fut  inquisiteur  ^é- 
«drnl  <U  la  foi  en  Sicilo  *  deéqoo  de  Cofain ,  puu , 

de  Caiane  .  et  tiermtns  ses  jours  daoi  S3  pjtno  en 
.148^.  11  u'avail  pub.  aucun  ouv.  ;  iiua  un  cuunait 
lui  sImik  Mimons,  un  diicourt  cl  deux  oranons 
J'nnàbras  ,  eoBMreé*  MM.  daoa  U  bibliolU.  dea  do- 
minicains de  Palerme. 

G  -iTTI  (BR«I»AflUi>)  ,  peinlrc  iiaîicn<îii  iG'S.. 
•nrocusuué  1/  Sojaro  (le  Plaïaaulj  cm  raison  de  son 
•nrnolAro,  fut  l'dléoo  dn  Corrègo  ol  imita  asan  bien 

!  j  rnanîèi*''  l'p  ce  mii;r  On  citf  An  Im  nur  1  /  ti- 
Uttn  Uos  Magti%%vi'Q»,  a  vue  ^ueic|ue  tcpi^ii  au  mu- 


sée de  Parti  ;  la  HftiUipitcation  des  paint ,  fresifue 
qui  décorait  le  réfectoire  ile<  clianoines  réguliei% 
lie  Crénooe  ;  X Ascension  du  Sauveur^  fresque  dans 
<iae  des  églises  de  U  même  ville;  St  G^nrfe  à 
c/ifviil  tuant  If  ■Iriiç'ni  ,  frei'(up  a  Saini*  -'vfnrie  do 
Plaisance.— Jérôme  Gatti,  autre  peintre  italien  , 
né  à  Bologne  d«na  le  t4S»S.«  as.  eo  t6ai6,  renooça 

à  1.1  mil 'iii^ue  pour  se  livrrr  à  l.i  prinTnrr  ,  fut  élève 
de  M.  A.  Fraaccscltlni  et  s'attacha  principalement 
à  faire  dea  copiof  doa  tableaum  de  ton  maître.  On 
cite  de  lui  une  coBpoailton  repréieolant  le  Cou» 
fûmmement  d*  l*empeiwr  &ar1êt»Qtiimt ,  et  ifuelq. 
autrci  li'tleaut  qui  ornent  <1c\  giltriei  particu» 
licrcs  a  Bologne. — G  \TTi  (Olivier),  peintre  et  grav. 
né  h  Pamie  dans  le  16'  S  ,  •'établit  à  Bologne  el  fut 
■'^'  '"r'*  ^  l'sf  1  '  ;ii  cle  peinture  de  celte  ville.  Il 
uiaiire  ,  en  gravure  .  J.-L.  Vali-rio  , 


rt  il  3  laisté  plo*.  eslampea  estimées  ,  entre  autre*, 
une  .Vie  yterge  eanuêét  par  l'etifaiU  Jé»tu  ,  dV 
pria  GailiiPTt  (v.  ee  nom). 

GATTICO  :.Ti-.vN-nAiTnTF.\  il,,' i'  .-;,.,,  i[  ,';^n, 
rcli|{ieux  de  la  cougrf*galian  Je  .Sl-.)e.in  de  Lairan« 
né  â  Novare  en  1704  .  professa  successivemont  !• 
pliilof i'>j>]iie  et  U  llieoliigic  à  Njplei  ,  ■  Lucques  , 
puis  4  Uume  ,  nù  il  m.  ea  1734  On  .1  de  lui  :  de 
Orntoriis  domesticts  ,  etc.,  Rome  ,  1746  :  .<é<*(4l  4»> 
leeta  eeremosualia  S,  A.  ete.,  ibid.,  IJ&S. 
GATTIl!f  AR.^.  V.  AtiMio. 
GAUBEHT  (N  1.^'  en  .750  â  Gaîltac,  d'où  il 
prit  le  00m  d'abbé  de  GaïU'ic ,  avait  trouve  un  slit 
guUcraspédient  pour  gagner  de  l'argeol  cl ne^ndrir 
une  sorte  de  célébrité  :  *  cluiiie  naissance,  mariage 
uu  mort  >]ut arrivaient  dans  l'une  des  conri  de  i't^u- 
rope ,  il  s'empreuait  de  faire  (on  pre'lend  même  dif 
faire  faire)  une  pèco  de  rei«  aiir  U  circonstaneo, 
et  fadreaaaît  è  ton*  lea  prtneea  tfui  avaicnl  1  te  re- 
j  iiiir  ou  à  s'ufTccter  «le  l'cvi'iiemcnt ,  et  qui  ne  pno« 
vaiciit  se  (iisp«ii»er  de  iécompe»sci  losèle  officieux 
de  l'abbé  de  Gaillac.  Lo  malbeureux  Gaabott  m. 
viclinie  de  cette  innocente  spéculation.  En  1791  on 
Iruuvadans  l'armuirede  fer,  au&Tuileries,  unedeses 
«ttuvres  banales  qu'il  avait  adressée  i  la  roioe  ^arie- 
Aotoinelle  { il  fut  mia  en  prUon  comme  conspira* 
tenr,  et  fut  maaaaerd  le  s  teplembn  à  l'Ablsa^. 

GAUniL  (\.H  roixr),  savant  ji^uiite  .  missiono.  » 
né  a  GatlUc  (Lauguodoc)  en  i^k)  ,  joignit  aux 
éludes  ordinaires  de  ceux  qui  se  doitinent  au  mi- 
nistère évangéLique  ,  celtes  det  aalbéisatiques  et 
de  rastronomie  ,  fut  envoyé  k  la  Chine  en  1733  , 
apprit  parfjilriiieîU  !•  «  lani^ue»  tli  1  i  ,  ■  <  1  mant' 
cliou,  devint  uilerpréte  de  U  cour  impériale* 
exerça  catio  cbarge  pendant  3o  ana  aeoe  une  intel^ 
ligeoce  rare  el  im  i'  le  qui  lui  méritèrent  l'entière 
confiance  de  l'empereur,  el  m.  à  Fé-kuig  eu  1759. 
On  a  de  ce  savant  missionnaire,  collli  de  ton*  Ici 
Européens  qui  a  prut-Aire  le  miaOK  mmbuU  litté- 
rature ciiiooito  .  plus.  OUT.  hîitoriq.  etoeîeniifiq., 
parmi  K'<qiioU  nxM  cilrruiii  :  Trmié  Unt .  et  crittq, 
de  l'astronomie  cannoise  ;  cl  quelques  autres  mém» 
•nr  la  même  matière,  imp.  dans  le  recueil  d'Elienno 
Siuiciet  (  1'.  ce  num'*  ;  fT.it.  Je  CenlLhiscm  fCen» 
gu-kjii,  ou  plntùl  Djeogu|s-kbati}  rt  de  toute  la 
dyna*tie  des  Mott^oux^  nrw ,  1 739 ,  in-4  ;  fiist.  de 
il  dfomstie  des  Thang^  imp.  daoa  les  lâ*  et  1^  vol. 
des  mim.  concernant  lea  cbinois  :  eo  trouve  à  It 
4inte  de  c  ;t  ■  luit.iire  un  Tmitè  de  Ai  cfironofosjio 
chinoise  i  une  traducl.  franc,  du  Cltoti-King ,  livre 
qui  renferme  det  iraduet.  andscnttffiMi  aur  rilnL 

Je  i.i  Cliine  rt  île  srt  sniirtraiin  ,  mêoïc  avanl  l'é" 
laLliiicuciil  tlci  tlyiuUici  lioreJitaircs  ;  />e*crt^. 
de  In  Ville  de  Pékin,  etc.,  puL.  par  MM.  Dclisle  et 
Pingre  i  des  noticei  et  de»  IcUres,  ioséréee  dans  le 
recueil  des  Foires  êdt/tantes  ,  (om.  16,  ^  ^}  3c{ 

lo  Joinn.tl  'i'tin  i>"j  ui:e  tle  Cintnn  à  PeftWfîoadttf 
par  Prévôt  dan»  ic  de  i7/i</.  jf.'/iér.  d«$  Vtjy.f 
et  daoa  le  recueil  du  P.  Kt.  Soucicl.  Le  P.  GaoUl 
c'l.iit  memtjro  d  ■  l'académie  de  Saint-Pélcrsboutr|t 
et  correipoudaal  de  cell^c  das  icl«oce«  de  Paris.^ 
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Blembr*  «l«  plat.  a««4tf«liM  «1  aoeiétca  tirantet , 
Bc  k  H«idrlb«rf  daaa  1«  bat  PaUtioat  eo  t^oS  ,  m. 
«a  1^0  à  Amsterdan  «  oà  il  avait  prefMatf  la  më- 


m*m^  a  Uimê  m»  mi  art  4ivfn  «nita  d*ak«rd  pub. 

arfparf'mcnt  ,  puiî  rcru«i!lii  l  uu  Ifl  litr«  fuivant  : 
Opéra  acaJem.  omnia  ,  Leyde ,  «787,  io-^.  L'JS- 
i»f0  à*  Gsabiaa ,  prononça  par  Vicq-d'Axir  à  la 
aoriattf  royal*  dt  Bcdcctiia,  a  ét<>  inséré4aMl'Mial. 
*t  lét  Mimoirca  dt  ««lté  conip4|Oie. 

GAUCHAT  (GAtaici),  doct.  ea  thdologie,  abht' 
«•»iD«Bd«laÎM  da  flt'Jaaa  de  Fakiia  «  prieur  de 
ê^àaM^  «tf  i  tMbaH  a«  1709 ,  m.  an  1774) .  ett 
•Ht*  dea  ouT.  iuÏT  :  ffapfy/ri  des  chrt'i.  e(  c/r  li-f.,-,. 
1754  «  3  vol-  lo-ili  Lettrti  cntiq.^  ou  Âtuiljrte  «/ 
réfutation  dt  dtvtn  éerétg  eomtrmm  à  Im  rrligiam 
tU  1755  A  1763,  Paria,  lû  vol.  in-ia;  /e  Pumguajt, 
tonv*r$at.  morale  y  X'jilo,  I  vol.  la-ia;  C»téchume 
du  iivrt  de  rStarit ,  tjSi,  i  vol.  ia-il;  Harmonie 
itémémh  dm  iMêHemumm  ttdttm  rmii— ,  1766  , 
4  vol.  In>ift;  Éirtmitd*  ta  wiormU  d*  $miHm  ,  a  t. 

in- ta;  la  Pkltmêttèàe  m.>.:l,"n<-  ,t>:.ilysée  dans  set 
jff%êUSipe4,  in-Ift;  uPhitot.du  ynlUtn,  avul.  ia-iSL 
GAUCHER  (CuaLU-ETURKE),  graveur,  ni  i 
Pâria  en  17^0  .  m.  en  i8n^  ,  fut  lUèvt-  do  H^tiri  «>t 
de  Ltba^  (v.  ces  uoms).  ()a  a  d«r  lui  un  gr.  numbre 
d'ettampei ,  telles  qu'une  aoile  de  portrait*  lormat 
ImS'f  difflfraaa  sujet*  d'bittotra  fawaat  parUa  da  la 
«tlavia  da  Falait-Roy»!  ;  la  CotttrtUfn  ëmê  feimtr^s 

^.Trt  ift  f  (  ;  !<■  Ca)ir.!nnfm .  df  VoltHiie  mt  T'u4tre- 
FrunçAit  i  le*  Adieuje  Je  Lutui  X^l  à  sa /amtlle  , 
etc.  Gaaahav  a  hiaad  aaaai  plutiauva  opmaatat  aar 
la*  beaux-art*  ;  un  Traité  d'an nto m: e  pour  le»  ar- 
tiste*; pluiieur*  notices  sur  dei  |rarctiri  en  tatUe^ 
douce  ,  lat^rdr*  dan*  le  Dielionn.  des  arliuet  de 
l'abbd  da  Faaiaaai  ;  m  opdra«»«»iqtt*  inl.  VJwtour 
Mflfai  aaf ,  ivça  è  1*avia  ,  maif  soa  reprf*a«td .  «te. 

GAUnFN  rJoMt^ .  .f.rqur  .>n|laU  ,  ne  en  l(5o5  . 
fat  d'abord  chapelain  de  Robert  ,  cutote  de  War- 

ulck,  psié  éoiftm  da  Backiaf  ;  il  prit  pavti  pour  le 

partetneat  au  commenrpmenl  de  la  guerre  civile  , 
âtfut  du  nombre  des  tbéulogira»  couvikjuci  à  West- 
minder  en  ifi^^-  S'apercevant  enfin  que  le  parlem. 
sa  cbore^ii  tfn'k  ddtnura  laa  Mciaooct  iaatitalioaa, 
Oavdeii  manifSgaia  loa  oppaait.  dant  plutiavri  écrtit 

rnnfrt'  Ici  i.M  ri  lu  pirti  dominant  ,  il  I1  pro- 

tesfjitiooadre«*eeà  l'aroiée,  et  »«  rangea  parmi lea  dé- 
feoteun  4a  CbatPlaa  I**.  Taatefoi*  il  cun*enra  «r* 
bénéfice»  fous  le  gOUVfrTïf rnenl  de  Cromwell,  fui 
promu  à  l'épiacopat  par  Chérie*  II  ,  et  m.  eu  i6(>J. 
Ce  prélat  e*t  auteur  d'un  asses  grand  nombra  d'é- 
«rtls  d«  japHli^a  on  de  controverse  ,  ftda  Vovtet. 
iMiilaM  msisit  îmaùiaM ,  aui  eut  plut  da  So  Mit. 
itntFaapace d'une annda.  (^.Chari.ks  T^'Sti  art 

GA0DEMCB  (St),  en  latin  GauJcnims,  évr'mie 
Brizia  (Braacia)  en  Italie  ,  fut  envoyé  en  4oa>  è 
Constantinoplc  par  Inaocenl  l'*  ,  pour  le  relalilis- 
lenient  de  Jeaa  Cbrytoalôme  dan»  *un  siège.  11  m. 
ver*  410 ,  laii*.  quaht.  OttT.  «NÎ  Mt  M imp* dtM la 
mthoth.  des  Pèns, 

GAUramr  (PcLtMaii* o) ,  poM«  at  lilUrataar 
lia!.' i)  ,  Tî.:  L  Forli  vers  17^9 ,  m.  «  t784  ,  a  laisj.- 
le*  ouv.  iuiv.  :  ia  Aascttà  di  Cnsto  ^  poème  en 
troi*  cbants  ,  Padoue  ,  1781  ;  t*  Campagna^  poime 
dïlhyrarut>iquc  ;  Examen  critique  de  la  vie  de  Ci- 
ciron  ,  par  Plutarque  ,  mctu.  «îcril  en  lUlien  ,  et 
tXMiti  (laos  le  a*  vol.  de*  Saggj  deîl'  accn  temia  dt 
fado9a^  dont  Gaad«nti  duil  nambre.  Saa  OEtÊvr. 
«ospUtat  oadt  AÎf  iaip.  è  Niea ,  1786 ,  ivec  la  vit 
1  auteur  en  tête. 

GAUDEKZIO  (PACAWijii),  savant  profe«*«ur  de 
me  et  de  bellet-ietlres  k  Rome  et  à  Pîta  ,  ai  4 
Poschiavo  (pays  de>  GriftOBt)  en  i5g6,  m.  am  i648, 
a  lai**ë  un  graud  nombre  d'ëcrits  ,  tcla  ifjxn  dea 
dissertât,  sur  la  philosophie  ,  la  morale ,  las  Mti- 
«oit^^  la  podaie,  l'histoir*  ;  de§  éloge*,  harangues, 
«M  faritd»  yUlologiqun  «t  d«f  opaÂotlaa  dont  o& 


trouva  la  catalogua  AMwKearaa  at  dans  laa 
Italorttm  doctrimd  esteeUemiium  da  Fafcroai.  On 
regarde  comme  le  maillaar  oavrage  de  Gandcwâa 
celui  qui  e*t  intit.  de  Philo  t.  npud  l^omanos  mÊÊ» 
et  pfvgrum  •  cle.,  Ksa  ,  lû^  ,  1**4  «  trè^-rarm. 
GAvOm  (Lmm^FAwtài),  piîrtw  aapafool,  «I 

à  Yitla-Franca  (Catal -i:n-'^  m  i556.  fît  sa  f  'Li  Vi 
à  l'université  de  C«-»era  et  J  fui  re^u  doctnr  rm 
théologie.  Il  passa  «nanita  en  Sardaigoe  .  profeaas 
la  théologie  pendant  plus,  année*  à  Câgitari,  reeia* 
en  Ktpague  tl  entra  dans  la  chartrooa*  ,  date  & 
se, il  net ,  où  il  fit  profcesion  «n  tS^S.  Cest  dsai 
cftte  retraita  n'il  «a  livra  ftea  naatic«liÉra««M  I 
la  peintura        araH  eenii— aa  à  cvIlWnr  4um  m 
jeuDcase  .  et  ic*  ouv.  lui  acquirent  ur.i'  r^ti  T«f*« 
telle,  que  le  pape  Gré|0(rs  XV  l'aspala  a  R<iaw 
pour  travailler  aux  établnaani.  JtPt  pmmsB  ém .Mania 
Cavallo  et  de  la  basilique  de  St  «Pierre  ;  seau  ta 
□lucD*  nt  de  partir  ,  cet  artiste  m.  dans  son  mom^ 
Xire  en  i6if.  Se*  pnncipala*  compoeiti<in*  saai- 
la  fie  de  St  Ansne,  c»  bnil  tatatamas  ;  FJeMsanrfil 
eomception  ;  la  Fié  de  At  Vi*rif9  ,      ai«  tsilainr  ; 
un  St  Px-rif  et  un  Si  Pont.  On  trouve  dan»  ci  !»- 
bU-aux  ucit-  grande  intelligence  de  coanpmkutiM ,  «• 
la  correction  d  ini  le  imtht  ,  èm  la  aobicsae  de  ca- 
ractère dan»  les  S|^r« }  MM  pm  dl'aMsBls  da 

clair- obscur. 

GAUDIN  (Jacqvss)  ,  docteur  da  SorWee  m 
cIsanoiDi?  de  l'Eglke  da  Paris,      em        à  81 
a  taine  quelques  ow.  d*  tMKiu*eia«  AaBff  Mstass  S 

d  iiup  le»  litres  ,  un  T^foge  hi;r  .fet  P.  Tmltem  wâ , 
clmnt'ine  rrguluir  de  Ste'Genfvièfe  ^  Pans,  tt^, 
eo  lilin;  et  une  Ormisem  funèbre  de  M  de  Péeeflxm, 
GAL'IMN  JACQfr.s)}.  oratrtrien  ,  al)î>é  et  vicaire- 
gênerai  de  Mariana  en  Corne ,  députe  de  la  Vendée 

1  l'assemblée  législative  ,  membre  de  l'acadéaue  de 
I^on ,  Jnfa  at  bibliothecaira  4a  La  Hnchaila,  né 
a«K  Sablas  é^enaa  (?c»éda) ,  «s.  en  iSto ,  ai 
auii-ur  des  ouv.  suivan*  :  Ineom*én.  du  c*ltk-i  des 
p' tires,  prottfés  par  deê  reckértAes  éêstanfmn , 
'  x  ieve  (Lyon),  1781  »  IUn|iaa«  Jdl«v««M  la  lilir. 
Lejjy  â  r«-imprinier  cet  ouvrage  eenn  te  litrr  êê 
net  hert  lies  Sur  te  Cehlfat  ectièsiasitqme  ,  P^r», 
1790  ,  in-8  ;  Voyage  en  Corse  (en  vers  el  an  prese) 
9t  vues  poWi^ues  smr  tsumeUormti^m  de  cette  Se  ^ 
Paris  ,  1788.  in-8  ;  à  asen ^Is  âgé  de  sept  mot, 
l8rt5  ,  m  -  !  2  II  a  traduit:  Dijferens  r^ti.fc-s  Je  imo- 
raie  de  fiutnrffue  ,  Pari»,  1777,  in-ia;  le*  ^m. 
de  Jean  Grmham  ,  martfuis  de  Ifcnlivxe ,  rmaàemei^ 
r/iiitotre  de  la  rthelhon  de  iom  teteips  ,  Paris,  i;^, 

2  vol.  in-i2  ;  Gulistan  ou  te  Jardin  des  r«^3,  tnd. 
du  poème  de  SMdi  (prv)bahlem.  anr  la  vers,  biiat 
do  UesUos),  178^10-8,  at  IMI 


i:r-  fit  r  omi .litre  à  l'aKiembléc  1r^>-''ative  qnc  par 
un  Happurt  tmi  les  C^agrêfaUmts  «e*aJ*#r«s,  dent 
il  proposa  k  swppwisinn  «       Am  ifwumth  k 

GAUUir»*  (J£Alf),  jésuite  ,  ne'  à  Po»tim  est  161*, 
m.  vers  1690 ,  a  CfMnposé  ponr  l'inatractaan  de  ia 

J'euaesse  de*  onvr  qwi  te  dietiBgiaeaA  pae  im 
les  déloîtions  ,  la  pureld  du  stjle  nt  par 

s  >■  I  V   1 1 . 1 1)  s  J  1 1 1 1  i  r  i  r- .  1  *  •  ■  5  ,  1       p  r  i  n  n    j  ij  ».  s  .'ni  :  Trr'Ser 

OU  Dict,  dtrt  langme$  lat%ne  ,/rançvnm  et  grecfme. 
Tulle,  t&j-j,  Limogaa,  1709,  a  vol.  in-4  j^ita  ~ 

de  In  laniftie  lutine^  ^nnvcnt  r£anf^  J 
tiàrt  1res,  Limogea,  l6ôi,  m-ia. 

GAUDIN  (Alexis),  chartreux ,  mort  vers  1707, 
serait  demeuré  eosevelidnaa  l'MiMi  le  plas  arafc^i. 
•ans  la  peine  qu'a  prisa  PRlnsli'a  B^l#  (av.  1. 19, 
p  i^f)  df  M-s  OFui-rt-,  ilw  iJi.'  r.-'pnnif  re  jux  jria- 
qucs  dirigée*  contre  lui  p^r  ce  tohlatre  dans  ■% 
écrit  intitulé  la  DistimetUm  et  la  nutnry  du  è%tm  et 
du  mal,  Paris.  I7o3  ,  îo-H.  Suir.  i'abbe  AreStn- 
bauld  ou  doit  encore  à  Alexis  Gaud^a  ua  peur 
TraM  sur  t'etemité  du  bonheur  et  du 
après  la  mort,  etc.,  extrait  d'un  onvr.  pl«s  1 
qui  n'a  pas  TV  la  jotUTt  «t  ^«  VaÊà.  stpvopatril 
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inklicr  MMM  1«  liU«  d« 
F«  in  Jituste  Beliifion. 
GAUDIO  (YiifCciiT),  ilo«l.  M  ifoil  «t  profstt. 
l'acad.  roy.  detNjples  ,  n<-  vert  171$  ■  Bari  dsat 
I  PouiUe ,  «Tvilta  sa  patne  aprift  avoir  rmbratttf  i« 
M  ptolMUate  ,  sëjonnM  «uccMaiT.  à  GoUtDgue ,  à 
k  êmlàn^  «t  oMat  m        la  ànit  da 


Dict.,  i'tmià»  i«  JoÊimmi  dtê  Sm¥^  éàiL  de 


OttTftairf*  è  Afnitaffdani.  Os  Ifiaor»  Fdpttqv*  d* 

I  mort  de  ce  profe^ifeur  ;  il  a  Uu«^  ,  outre  quelq. 
crile  MlëaiK[ii0s  pour  U  défentc  de  J.«J.  Rout- 
WB,  al»M      Ml  iilaMf*  plùleeopbe  disil  ta  klMe 

ut.  persëcuttun*  que  lui  suiciU  le  minittre  pr()t««l. 
luntmuiUo,  diifer.  ouv.  tant  impr.  que  MSi.  dont 
I.  A. -A.  fiarhier  a  donarf  la  liate  dans  ion  Extunen 
m.  des 
leUaade 

11^;  Boae  M  citerons  ^ue  le»  suiv.  :  Disputatio 
rimm  juriê  roauuti  d«  hœrtdUatibus  aum  mà  intês- 
tim  é^mim  ^  OatU»g— ,  lyW^  im^  t  DigfmtaHo 

0  tttttÊmtHti  fmctionis  in  jure  matnrœ  Jfrmitmtt  , 

I756,  in-4;  Scella  de'  pik  clngsic  UtutoH  per 
t  iinffua  a  ia/tmrafwa  italtama,  Oh^»^  *7^<  io-8. 
G  A  UOOT  riliCMU.4)MM),  ■Mita  «Bpiojë  è  la 
MiplalMUid  dae  fiMMcae  ,  ad  à  Avalen  «en  1790 . 
I.  eo  l8o3  ■  Giroll«M  ,  a  pufi.  pld-i.  p^mplilrta  et 
leaa.  difigda  coatra  le  ayMéae  de  .Meckt-r  ;  oa  cite 
•laa  MMMa  m  kMahM  tat.  MêatU  mir  ht  prineip. 
%»qn9t  de  t'Enrope  .etc. 

GAUFECOURT  (M.)  ,  l'uo  des  amis  d'enlânce 
t  Routseau,  ^isi  le  cita  <lea«  les  livres  1,5,8 
19  îawi  CMtfttiomêt  f«t  4ii  f«tit  aonbca  àm  par- 
mmm  avea  lea^ellea  «at  OlÔMra  philaaspfce  ra- 

etint  vu  CDDM-rva  dans  sa  vieilItrsK*  des  rapports 
'une  tiaiiea  iatime»  GauHacouit e>t  aul,  d'uac  bru- 
karaaaaaTiM  teUt  s  T^mUéét  Af  rwUÊim  én  A- 

•VI .  sans  date  ,  in-i3. 

GAUFFIEK  (Louis)  ,  peioire  fmofiie  ,  atf  à  La 
.edMilc  en  1761 ,  étudia  lee  piiaalyae  ée  ton  art 
loaTaraval,  aC  ramorta  lepf«»icr  prix  de  pein- 
ire  i  Haeaddmie  de  Périt  ea  178^.  Envoyé  à 
orne  par  le  gouvernement ,  il  y  eompoti  plitsietirs 
ibleaus  eatuade,  al  noumt  i  Florence  en  i8oi. 
n  cite  de  lai  «  Mitxmmàf  mêîÊmt  mm  éëMf'mtt 

1  f^rirhe  d'Ephesttpn  ,  (r<:  Damet  romaines  ap- 
irtéuit  iêÊtrs  bt/oux  mu  st  ittU ,  dans  un  temps  de 
UmmUdpmUiauB  {  Je  Sacri/fte  de  ÊiimHé  i  Achille 
trwum  pmr  Vfy—  ;  U  t^ttrf  mtiri*  p«r  iti  «n'- 
es ,  ele.  t  tableau  X 

ir.ii  lia  lit  siiii  que  [)ur  le  g'^'it  de  la  Composition. 

•  p4uUne  GnurrtM  ,  aie  Clieltllon  ,  dpouae  du 
rdcddent,  aMrta  à  fkraaaa  «a  t9ùtt  «I  attMur 
(  pliiiiftjf^  composil.  grarieuseï,  foi  OBI  Ad  gra- 
.>rs  en  Ancleterrc  par  Barluloazi. 
GAUFRIUI  ou  GOFFRIDI  (Loris),  cvrd  de 
<||«aa  eoUé|iala  4ei  Aaoalae  i  Marteilb.  ad  Tara 

•  Itt  èm  iC*8.,  brflfdcoaiiaaaoreierev  i9ti,  avait 
luse'  ëtraogemcnl  de  sa  profession  ecclésiastique  , 
n  uleoa  et  dea  q ualiléa  asmables  doal  il  éuit  doué, 
•or  adiaiva  aa  grand  aemltfe  4a  Ibmaat ,  tant 
a  eonfeMionnal  que  dam  ^oci^tt's  distinguées 
ià  il  avait  été  admis.  Directeur  d<;  la  conscience 
'une  Jeaaa  penonne  bien  née,  Madrlaim^  da  Man- 
ab  *  4  abwa  éo  aa  aoafiaoca  et  lai  perunida  da  aa 
îaaar  iaitiar  'dnaa  laa  aiyatèree  d'une  prdiaadaa 

tagie  diint  il  t>-  iliiail  pots^tl<f.  Hevrn  ic  de  iua  er- 
rur  ,  la  ieuno  de  MandoU  ae  relira  dans  un  cou- 
Mil.  Gonridi  §1  cToifaanx  raligiauaaa  «pa'ane  le- 
lon  de  diablee  s'était  emparé  de  leur  monastère  ; 
;ce«  tiiles  «impies  s'élant  livréei  alors  à  mille  cx- 
•avagaaoea  «  le  parlen»ent  d'Ais  informa  ,  et  con- 
aiaaa  la  aaré  des  Acoalaa  i  être  bcAld  vif,  comne 
mpaMn  da  magie  ,  de  •areeUerie ,  d'impMd  at  da 
iWicilé  abominable.  Il  est  bien  ('vident  que  Louis 
aÉifidi  fat  plolAl  un  prêtre  dëbaucké  c|a'un  magi- 
,CB  t  e'dtail  donc  sous  ce  praai.  rapport  ipill  MIail 
t  punir.  Mais  qu'on  n'impnte  pas  uniquement  k 
ignorance  du  siècle  cea  dcctaiont  absurdea  qu'on 


lea  contempor.  mliaa  de  cet  iodigoeaiiBlalia,  1 
apprécialeura  aenada ,  au  nombre  oesquèla  il  an 
de  citer  le  th<oL  Bonclte.  En  167a,  Louia  XIV 1 
dit  un  ddil  qui  défendait  à  toua  lea  tribun,  dn  rojr. 
d'admeltie  lea  aimplee  accoaattona  de  aorcelierie. 

GAUFRIDI  (JBAM-FRAHÇoia  de),  baron  daTrvta  « 
aoaaciUar  aa  pariemeat  d'Aim,  ad  daaa  «alla  villa 
ea  i<foa,  ai.  aa  tfiBf ,  a•t■aMard^nM  MafrvsCtf 
Rrofence  ,  mise  au  jour  par  son  fils,  Aix  ,  1694, 
a  vol.  in-foi.,  réimp.  ea  tjii.  Cet  o«r.,  ealiaaé  dea 
contemporaina,  a  été  j  ufd  aniaa  fteavaUaaMnt  pat» 
le  \*.  Papon  qui  reproche  à  l'auteur  de  ne  point  citer 
sea  autuntéa  ,  d'être  peu  exact ,  et  d'aSiecter  aa 
style  déclamatoire  qui  nuit  à  l'intérêt  «  et  ^ai  W0 
caaviaat  aullamaal  â  la  gravité  du  g— rrir  rwyiw 
da  GaovBtat ,  pêva  du  precéd.,  préaldeat  è  aav* 
tier  au  même  parlement  ,  se  démit  de  «a  cbarge  eu 
1669,  et  m.  en  Il  a  laiaaé  une  eapêce  dn  jot* 

tification  de  aa  conduite,  iaap.  ea  iwy,  aiM  a# 
titre  :  Emplois  de  M.  le  Président  Oaufridi , 
I  Tel.  in>ia ,  avec  aon  portrait.  Ou  cuaaerve  de  itt», 
i  la  bibliotb.  d'Aix  ,  un  MS.  «al.  M.  *  riimii 
dtpmàê  i6a8/itMii'«A  16^ 

OAUOAIff  fTaaaAs) ,  graveur  ,  né  A  Abbavill* 
en  17^3  ,  passa  Ao  honoe  heure  en  Anglelerre  ,  étu' 
dia  sous  le  célèbre  Honaton  à  Londree,  et  déviai 
l'onde aea  prean.  élèvae. OacoanaH datai daapattrw 
d'apréa  Northcote  ,  178?.  ;  la  MaH  du  prinèe  dé 
Brtimsm^ifk,  d'aprèa  le  uiême,  ele.,  etc.  Oa  âfB«^ 
répoque  de  la  m.  de  cet  artieta. 
GAUGER  (NMObAf),  phyaidea ,  aé  aap4a  da 


écrits  dont  les  plu»  rcmtr(jual)l e*  »i>nl  ;  HtVmni, 


ion,  m.  aa  1780  ,  a  pab.  qnelq. 

ual)le*  »i>nl  ;  Ht^mmoitt 
du  feu  ou  l'Jrt  d'en  augmenttr  l»s  effhU  tt  m**m 
dimimutf  Jé  dh^aaja ,  avannèra  parlla  eaaiaaaal  ta 
TratHéts  noim^elles  rheminérs  qut  echmiffr-nt  plus 
qu»  tê$  cheminées  ordinaires  etqm  ne  sont  point  tit» 
fettes  à  fumer  ,  Paria  ,  1713-17!^,  in-ia;  Théas^ 
des  MHtveattx  tkêfmamètrÊt  m  Aaïaaidfiei ,  Puia  , 
i7ta  ,  etc. ,  «te.  Daaa  faa  ia  tm  anvr.,  Oaagar 

prend  T-  •  '--  ''  ItM  |HrtllWial  if  Ûi  rgBIWMf 

royal  de  la  librairie. 
OAiniE  (JgAw  FntitiMie) .  <lkdalofiea  pralaet^ 

né  en  Saxe  en  1681,  m.  en  17^)5,  a  «nrietii  la  litt^^r. 
alleni.  d'un  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  lea  priAe.  août  t 

Dielionnaire  histor.  des  héros  ot  de»  héroimes  

de  toutes  les  nations  des  temps  les  plut  recuiéê 
ÏHsquà  nos  jnttrt,  Leipsig  ,  1716,  in-8  ;  IMcMosM. 
géni  aloi(  ht  ii .  dif  la  noblesse  de  l'empire  gei mm 
nique  et¥ec  des  notes  biogruphiç.  pnndfsdêm»  msit 
les  mMitnu  dFéênt ,  «te.,  W<L,  1714) ,  ia-f;  M.» 
1740,  a  vol.  tn-8,  a*  édit.  :  an  t*  vol.,  pub.  en 
1774 1  donne  la  Génétdogi*  des  plut  aneiennei  ftt" 
milles  nobles  dstnt  te$  trois  rojr.  du  nord;  Cbmmmd^ 
kiat.  de  eccle»»  mêmumtig  9tîm  strchuUaeon.  et  «r» 
ekléiaeoHit  tpeetal.  1m  tttmeU,  impr.  daoa  lea 

Fraj^mentii  Iit^atica  :   et  quelques  noticea  biogr. 
in«ercL-i  dans  la  coolinuat.  du  Recm^  deê  e^mtrt^ 
théolog.  ancimitt»  et  modernes^  ea  alWM«,  tjÈ§. 
Gaule,  vaste  pays  de  l'Europe,  A  l'oueet,  coni« 

Iirenait  la  France ,  les  Pays-Bas ,  la  Suisae  et  I* 
*iémont  actuels.  Ella  aa  divisait  en  qaatrc  graodaa 

Croviacaa  :  I»  Bafgpqaa,  la  Celisqne  ou  Lyonnaise . 
I  Hatèoaaatoe  et  l'Aqirflaîae.  Lea  OanloU  s'étant 
emparés  de  quelq.  pays  au-  drià  df<  Alpes,  In  Rom* 
divisaient  leur  para  en  deux  eraodea  parties ,  la 
(ra uitt  Traaslpiaa  (aa-dalA  des  Alpes  par  rapport 
Hninf'  .  ou  fîaulp  proprement  dite  ,  que  nous  vc- 
noui  de  faire  connaître  ,  et  la  Gaule  Cisalpine  (cn^ 
de^à  des  Alpes),  qui  embrassait  tout  le  nord  de  l'f> 
taise  jusqu'à  la  Lignria  «t  l'Etrurie.  Les  Gaulois 
étaient  partage's  en  plnaivars  peuplades  qui  avaient 
peu  de  liens  rommuns  et  qui  a^ii-ent  r.irrmcnt  de 
concert.  On  ne  connaît  guère  jusqu'au  temps  da 
de  CéMr  que  leurs  invsaions  dsas  1  llaKa ,  diaa»  %à 
Grèce  et  dans  l'Asie.  Dans  la  première,  qui  eut  lien 
vers  le  temps  de  Tarquia  l'Ancien ,  ib  paaaêreal  les 

Alfw  MtJi  aMMia4tBallivliVf 
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<3c  tûule  la  pjTlLe  tcplontriona'r  c^c  17(a1i8,  qui  de- 
puis a  coasorrëe  d'eux  le  nom  de  Gaule  Ci*alpioc, 
«t  j  Condër«at  MiUa.  Dans  la  deosièine  ,  Ml 
lieu  l'aa  387  "^'n'  J.-C,  tli  s'avancètent  jusqu'à 
Kume  gaiàét  par  Brenous  ,  prii«nt  la  tille  et  la  ré' 
^uittrent  en  cendrea.  Plus  d'un  aiècle  apréi  ,  une 
•■tn  iiofd*  4«  G«itloia  fit  une  irrupCtoa  dana  la 
Grèee ,  pitl*  l«  tanple  é»  Delpliea  ,  rt  forint  plui. 

cluMuii  incri-,  <!  jtii  la  Tlirace  t-l  luiloitl  <1arii)  !o  ci-n- 
tr«  «le  l'Attc  mineure  (lù  une  vasUi  ^rwvtace  pnl 
d**»  U  nom  deGallo-Orèce  ou  GalalM.  Ce  R«  fui 
que  fort  tard  que  Ici  Koinatna  oaéreni  te  meaurer 
atec  le»  Gauloit.  Le  cooiul  Sextius  .  le  prrnt.,  crii- 
quil  U  Gaule  ^ial^>onnaiae ,  où  tl  i  ûlit  b  ville  iV .4- 
MunStolé*  (Âis).  DonUioa  Munil  les  Arvcroca  , 
WwUma  1m  An«l»rogei  ;  mM8b  C4rar  ,  aprèadni  an* 
de  eombala  *  réduiiit  la  Gaule  entière  en  province 
rvaaiac*  £^1*  fit  leng-teoip»  parlie  de  l'Eatpire  , 
4aat  «U*.  n'dMlil  jusaU  détaclice  que  momeotaoé- 
ment  par  de*  uaurpaleura  éphenièret  ;  enfin  dan» 
ie  5*  S.  (le  J.-C.«  elle  fui  débniUTecucot  enlevée 
auK  empereur*  romains  pjr  Cluvia ,  roi  de*  Francs , 
«t  ref  ut  de  lui  1«  nom  de  France  (v.  France). 
Gliea  preaque  t««a  lea  peuple*  im»  Gaula» ,  la  u- 
ùvn  je  partageait  en  Iroi»  <:oi\<i  ,  Ic^  i  *  rvalieri ,  lea 
druide»  rl  le  pt-uple.  Presqui-  partout  le  gouTeme- 
■lent  €l»it  ariatocratique  ,  ou  dn  moina,  le  pnncfî 
n'était  qu'un  chaf  nilltaire.  Leadrtiidae  ,  chargé» 
•pécialeoaenl  de  la  religion  et  de  l'éducation  de  la 
jeunette  .  ar-iii  nt  aus»!  l>eaiiroup  ilc  pjrt  au  guu- 
v«r»CfliMl.  Leur  principal  dieu  eiait  Teulatèi  que 
ron  croit  4lr«  l«  niéin*  qv*  Nvciin }  U»  lui  eo«M> 
craient  le  cité  ne  r  riaient  daa»  1m  Ihm  «t  Itti  aa- 
eririaient  detviclmies  tiumainet. 

GàULLYKA  (DcHIC)»  |rammairien ,  né  eu  i688 
à  Cléri  dans  rOrléaoaia  ,  mort  fou  i  Gii4r«a|on 
en  1736 .  avait  occnpd  uno  chair*  d'Iiooianilé» 
dant  l'onivcriiléde  Pans.  On  cuti tuîl  tic  lui  :  Plgle^ 
four  iti  loHMU4  latmt  tt  française  à  l'usage  d<et 
e^téftt  dm  rwâwûrgUé  «  Paria ,  17 16,  1 7 19  .  5  pai^ 
ties  in-tî;  Poèmes  de  St  Grégoire  de  ISIaxiance  t 
trad.  «o  laliu  Ave*.  det  notet  gramotat.,  ib*d.,  1718, 
lo'ia  i  Letttet  de  dceroit  à  ses  amis  ,  rnng«e$  pat 
ordie  chnjHoiog.,  1723  ;  Abtxgé  de  /'Jiùpifrannat. 
delectutia*<fai.  de  ^lulçties  rptgntmmu  4*OWfn 
etdiutre*  modernes  ;  Cornelmt  I\epos  avec  des  no 
iMâJrmmÇ'i  jibreggét  gramm.  Jranç.^uUt.^  ijH; 
ThuL  des  éptgremm.  dt  Mmttiai  «     v«n  «t  an 

proé*  ,  1738;  Pigles  poétiq.  tv  cfS  d' Jr.srote ,  de 
Despréaux  et  anlrts  cUhres  ituUiiri^  »;a8.  Ta- 
rence,  Cicéro.n,  (  es.ir,  Suiinite,  etc.,  pitUfiéi  contre 
ia  censure  de  M,  KoUin,  aveedet  renuirques  sur  ie 
Traité  det  études,  ibial..  1738,  in>t3i  Méthode 
de  U.  L^e^  re  pimr  In  f  iimeinites  ,  nvec  des  mites , 
Uh4.*  iu- 19  i  une  tniduct.  de  Fioru*  avec  des 

MIM»  Paria.  1733,  io-ti;  on  Bectitit  d*$ /Mes 
d'Siop»  «  de  fliedte  n  i!f  In  Fontaine  fjut  oml  r»p^ 
jfOff  tes  urnes  mux  autres  ,  avec  ûv»  liutct ,  P.iris , 
J7SI,  rdwpr.  tm  Vja&  avec  des  augmcnt.  ;  Si-leiin 
carmina  ,  orationesifne  quorumdnm  ut  tmiveriiitttt 
Parutensl  pn>fess(irum ,  ibid..  172^»  2  roi.  în>ia. 

GAGI.Ml^i  (Gilbekt),  cnUque  et  littérateur,  ne 
k  llooltn»  CD  lâÎM  1  mort  en  io65  ,  était  Irra-vcrké 
è*m  lea  langnea  orientalea  ,  et  t'était  foit  raïuarq. 
par  l'eiiji'ucnient  et  le  iliarinc  de  ta  convertaSiuti. 
Uo  a  de  lut  d«»  iùf>igi  air.mti ,  dtii  Eirgies  ,  de» 
Odtêy  d*a  Hymnes  en  latin  ,  de»  f'e/sjni/tç.  sur 
ta  prise  d'drra»  }  in  llamtdatim  Cusbinennf  ftrsa 
sapienUam  tMiferyi ,  eptttotm  dedttûUtria ,  l*artt , 
lo.'ji,  iii-S  ;  une  trad.  laliaedu  ro.njii  de  RfiaJ'^iHe 
et  t'osft  iei  de  lliéod.  Pn  drumus  ,  i  ai i«  ,  , 
in-8  ;  une  autre  de  celui  ù'Linkneet  Ismeme,  d'Eu- 
mjtlie  ,  ihid.,  i6i8,io-8i  de  f'ttd  et  moile  AJntts 
liùi%  lies  ,  l.rbreu  tt  latin  avec  iiutrt ,  ibid.,  1629  , 
in-8  ;  une  cdil.  de  l'uuv.  iuul.  :  </tr  O^ici  atione  dir- 
nwnum ,  arec  la  U&lc  grec  et  des  notet ,  ib,,  l6iâ , 
iii'8  ;  lÀ»n  ditê  Imm^im  en  U  eomduiu  de»  trois , 
««npoftf  jw  /f  f»<«  l^PV',  iliiA^        Mî  M 


avait  aoaai  composé  une 
vert  grecs  ,  ri'stée  HS. 

GAULT  (EvSTACHE).  pr«trc  d«  l'Oratoire . 
qu«      Marieille  .  ne  à  Tour»  eo  t59i  ,  b.  à  £uu 
en  it>4() .  a  laissé  les  uuv.  suit,  i  DtsrtMrs  dt  Cent 
et  couronne  d<:  Sut  Je  ,  divise  em  10  cMap.,S  gntr 

et  5  iiOor. ,  la  Maaa,  i633  .  ia-||(  &mét^,  àn 
ft^^tt,  aree  dM  nolet  «tilea  pour  Piifliat 

ilr>  îifTiciilt^f  des  etaDgilt  s  eldesactri  ilMjf^Mm, 
de. — liAi  LT  ( Jeau-IUplulej,  Irete  du  pr«c«Jt«î. 
prêtre  de  l'Oraioire  et  aucces»enr  d'EustâciKSai^^ 
''piscopal  de  Maraeille  ,  né  à  Tours  eu  liçS,  tcta- 
iiiigua  par  sua  emineute  piéle,  sou  dévoueis.  fM 
lea  pauvret,  leagalérient  et  le*  femmes  de  atonM 
V  ' 
1 


ne.  U  mour.  c«  odeur  deaototetd  l'aa  Ki^)**!" 
'objet  du  culte  du  poMplu,  So.m«.  <ctiltf«h 


Scnauli ,  d«  l'Oroîeii«,  «dli 

iu-8. 

AULTniER  rWALTca)  .  tLeolof.  al 
d'ëtet,  évêquc  d'Orleaus  ,  né  dana  rrttcnlita 
commeacemeot  du  9*  S.,  fut  gouremeuc  ùc  Lwa- 
lc-]ti  i;uc  ,  icinplit  avec  diattuclioa  des  raiuiaa>i< 
Uaute  poliliquct  cl  m.  en  %a.  Sca  cmfituiâtatmt 
deea  la  Cbtteetwt  dts  eateiUi  avec  laa  mm  dai»- 
suite  Gdiot. 

GAULTIER  (iN-  .),  en  latin  Gualteruu  au  'l''^  - 
terus,  fil  partie  d«aa  1*  12*  S.  delà  nalbeava» 
croisade  qu'avait  entreprise  Godefrui  de  Boailitf' 
devint  cbaocehcr  de  Euger,  priu<  e  d'Aati«c»«.f»! 
fait  prisiinoiir  après  la  fin  miscrâbie  de  ce  j»U4e 
et  écnvU  le  récit  d«  dvéuem.  dont  ilarait  aU  ic  ir 
OBoin.  Son  oor.,  iotit.  Gmniurti  gwmffiifcliâ^ 
ttocAtna  ,  a  rlc  11.  «ml-  J  ni  les  Geita  Det  pet  F'f>- 
CoS,  pub.  |><ir  Jdcques  buugart .  —  GlClTUI  ^ 
Terouane  ,  qu'il  uc  faut  pas  cvnfwndrr  avec  U  fi' 
cédant ,  cliaDoinect  arcbuliacrr  de  IV^lueep^ 
de  Térouane,  vivait  en  1 1 2a.  11  a  donni  ÏBoL  é 
la  vie  et  du  martjie  de  Charte  t- le -Bon ,  ctaké 
Ftand/e  ,jMii>.,eo  i6i8  «acia  naoa d'aoiiar. 

GAUL-nER  DE  COUTAUCES,  mmmmii' 
^fagni^çue,cUajaa'iac  Runt-n  ,  artlùia  ft  litH- 
furd  ,  cvrque  de  Lincoln  ,  vivait  vers  U  tit 
S.,  ei  était  né  selonjMttUtoB  Aâfleterre,ovKi« 
les  autrti  à  Couiaocet  en  ^o^mandle.  U  rtmjfiA 
auprte  de  la  eour  de  France  de*  mmioMmj^ 
se  cruiaj  eu  itQD  et  partit  poor  la  Tcrre-Sualc- 
mourut  en  1207  à  Koueo.  Ou  laauvodnaluAa'* 
wuamea  dt  Càmden  uuo  luUn  de  Geollur  Hi* 
gues  ,  ertque  de  Durbaoï. 

GALLIIKR  IJE  CIIATU.LON  (Peiî'WI^  »* 
à  Lille  eu  Flandre  dana  le  12'  siècle  .  e>\  c 
comnie  auteur  d'un  poème  béruique  I^ua  v.oim 
/tUraitdrtis ,  tive  gesla  AlexanJn  Maf--  li<^^^• 
Stra»Loi.r^- ,  l5l3  ,  in-4,  logolsladt.  lÂ^i  ■  - 
Lyon  ,  tOô8  ,  itt-4  ,  Ulm  ,  ,  2>I-Gal.  tuj>sii> 
1693,  in-l>.  Ce  poème,  qae  Tou  u*a  pas  crataudii- 
cii  ,  d'i<jiposcr  liani  le  |irincipc  à  l'Kutide .  o'* 
pa»  dépourvu  de  mente.  G;iultier  dépeiala««^i^ 
el  clialvur;  il  eat  praaque  loujuon  daet  1^ 
historique;  miûflului  reptocke  dai  «ait<l>«<"* 
de»  négligeoccf  de  tlyU  et  de  protodir.  l**** 
ccriti  df  Cil  auteur  si.nt:  Ltbelti  ires «letoeAéM 
in  diainji'tjormam  consgnpti^  'uhlt%  lef^*^' 
cl  de  SS.  Jn'niian  lrMCteta«  ,  pub.  en  1711  f''^ 
nard  Vei.  11  existe  à  la  bibUolbcq  ic  d  j  nj4,»««f  J 
u  '  i'J-^J  .  ua  MS.  inliL  Gualten  de  li^uJi.*'** 
parait  coustaut  que  ce  recueil  de  p»ésie  a'ctip**** 
Philippe  Gaultier  ;  un  l'allnbue  à  ojtGaalOnlb- 
pcs  ou  M-ipaus ,  cbap.  de  Henri  II ,  reid*i*f* 
GAUMJI  U  ;.  ministre  prutfitJUldtt  i^*»- 
estauU  d'uu  utia  auouyroe  lOlsl.  :  Conndrr.  tàm 
et  dmntmbies  sur  le  ret  nett  des  adés  twtfimttÇ^' 
ramasses  pat  M.  F  r  /  /,  (.'rûntnçtie,  itikiStl''*"! 
Usscmcnt  qui  prccede  icHe  Lrwcliure  esl  deSM»" 
DesnjaicU. 

GAULIULA  (PiUBE),  piofeMMr  ief'^^'''^^ 
el  d'dUMpieaee ,  nd  k  fi«>Loap  dm  Je  ^^'^ 

1».  rcni597 ,  fiti'ddvnl,  dcir«Mi>^ 
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dianc.  it  ITIApUal  ,  et  a  àoaaé  àtt  Comment,  sur 
Buncf,  Bâle.  iSS;,  in.4,  Nimp.  en  in-f. 

GAULTIER  (Claude),  lurn. GW/ltr  JW  Cntule, 
ar.  au  parlent,  de  Parii ,  nr  1  n  i  'rp   m.  .ï  Paris  en 

à 


16^,  a  Uii»e'  <lea  mémoires  «t  piat'iojers  ,  impr 
Paru  tfl  i66s  «t  1669 ,  s  vol.  iB-4  ;  mit  il  n'eit 

!»lu  cuira  caoBV  pir  la*  T«n  «oÎTaa»  d«  Bui> 
MU  (9^  Ul.)  t 

Dans  *ot«li»c.  ur^  rli0)>iini.  ptit»  ni^rr  et  pftM  imnl^nl 
<^i''uM  femme  m  furit  on  Ganltirr  en  pUitlanl. 

GAULTIER  DE  Là  CORZE  f  JArpcEs),  fi  U  .l*un 

rr'  i.ir  fr  i;  ç.  daru  !.  i  éuts  de  Brandebauri; ,  fut  , 
aprei  la  rerocat.  de  J'edil  do  Naolrt .  Pniitliliit.  de* 
cinq  princesies,  filles  de  Frcderic-Guillaume  I"", 
toi  de  Pnuse  ;  il  obliol  en^uilc  la  pl.irc  de  I;ili!iol1i., 
de  ftardc  du  cabinet  dt.-<  mcitjUU  s  dû  rui ,  et  m.  « 
Berlin  en  1765.  Il  n'a  laisac  aucun  écrit  reniarq., 
bien  qu'il  soit  désigné  comme  un  littérateur  ftss'^'z 
dislingn^  dana  i{uelques  ouvraget  Un  temps. 

MJLTIKR  (Jean-Baptiste),  théologien  appe- 
lant ,  ut  à  LouTiert  en  «68j  ,  m.  ra  l'jfij ,  fut  tien- 
dant  long-temps  altac II i>  en  qualité  de  bibliotbec.  & 
M«  d«  ErflOgle*  rvêauedo  Boulogne,  puis  à  Colbrrl, 
tfviqae  de  NoBtpellier,  ci  compuia  pour  ces  preLli 
dti  mr'moin'S  ,  des  instructions  ,  des  mandemeni, 
des  renaatrancot  «1  dca  teltres.  Oa  cite  daoa  ce 
•oaabra  dens  Mnt.  $mr  ht  ptaOUet  portén  contre 
tr  s^niivemriH.  de  l\  yêquK  de  Boulogne  ;  h  Intre 
adrcMc«  à  M.  de  Gharancj  ,  successeur  d«(/oU>ert: 
quatre  lettres  coatn  !«■  jésuite*  au  sujet  dfs  céré- 
monie* cUinoiset;  une  yie  de  Soanfi  ;  !r(  T.eUi  fs 
porMOmet  eonvaineueê  d't/npiele\  ,  m-n;  lu 

PokmtdePope^  com-.nncn  d'impiété .  •7-16,  iu-12; 
iMttrttthénlnX'  contre  Bemirer,  1756,  i  ».  io-ia. 

GAULTIER  DE  SYONNËT(N0  ,  pla»  eonnu 
aouslanoin  di  P  tu  Gnitltitr.  m.  en  1809,  pub.  daiii 
les  prem.  années  «ie  U  révolul.  une  petite  feuille 
pdriodiqtic  iniii.  ;  Jommid deiatùHTHde  U^vitU, 
giii  cul  dana  le  temps  une  très-graode  roguc. 

GAULTIER  DE  BIAUZA.T  (Jean-François)  , 
inciea  avocat  au  jurleiiifut  ,  membre  au  tribunal 
le  eaasatton .  mort  en  i8tâ  ,  avait  été  député  aux 
^Uts  -  g^ndnas.  de  1789.  On  •  de  Int  s  Dotétmces 
nir  les  suri  haiges  que  !rs  ^rn$  dit  peuple  xuppor' 
ent  en  toutes  *or!es  d'impôt*  ,  etc..  1789,  in-8  ; 
l'ivyel  mtotivé  U'oHidet  «dditiotitts  à  U  lot  du  19 
'Mi#i«r,  ijgt ,  relative  à  l'orgimUntion  dt$  ponts 
4  eh^tfëmt ,  1791 ,  in-8. 

G  VUl.TILU  il.oii»),  eicléfiasi.  instiliilcur ,  ni>* 
n  Italie  vers  174^.  d'uoe  famille  française  ,  fut  de 
lonue  beure  amead  dans  la  peine  de  ses  prrcs  ,  et 
in  rons.Tcra  %<\  vertus  et  ses  talrt^,».  Tlria  d.-  rhXc 
.our  rt:i»trut.lit>ii  de  l'enrante.  il  cliercli.-i  et  reuMit 
trouver  le  secret  d'en  apLinir  les  dilRcttllea  et  l'cii- 
«tt.  S«a  J>Mjr  in»iruct»/i  sont  devenut  populaires  , 
t  lai  méritent  le  litre  de  ttienfaStrur  de  Ij  jcuncvse 
pr.'s  Si  Vincent  i\v  l'anlc  t  l  r.iljbc  de  TEptie.  Lor,- 
uela  lourmuolc  iévoiuIiariniircrnLligeadei|uillcr 
I  France ,  V»h\>f:  Gaultier  n'en  eaottnaa  pas  mniiu 
e  poursuivre  lu  lurlipqnM  s'olait  im].;«se\- .  et  tj.i- 
ts  qu'il  cx.crc.tiL  rciiiplui  d'inaliiutcur  de»  cnfaii» 
e  l'amliassadear  d'Angleterre  •  il  prodigua  gi  nc- 
.•uaement  aca  saina  tus  jeaoea  Français  que  leurs 
tmîltea  avaient  emmenas  s«r  eeite  terre  éirangèr» . 
'1  lui-même  n'.irci  pt.iit  q-.i'unc  bosnital.  bonoralil*!. 
rentra  en  France  apr*»  la  paix  d\\miens  (iBu2;, 
iisaat  i  Londres  ,  avec  le  souvenir  des  plus  osti- 
aliles  vertus  ,  plmitiirs  mjîiri"î  qu'il  arjii  tim  rn 
*i  de  prup.iger  sa  1114  t!iu»lu  d';u»ti ucliun.  Il  ni.  ii 
iris  en  septembre  1818  ,  emportant  les  regrets  <Ie 
smhrcuft  amis,  cl  pleuréUe  tons  ses  jeunes  élèves, 
'abbd  Gnoitter  fnt  l'un  des  plnsi^tes  propaual.  de 
méthode  d'easeigiteincnt  miiliirl  ;  t  t  la  Minr'.e 
•iir  cet  enseignement  élémentaire  le  comptait  au 
imbre  «le  ses  plus  honorables  membres,  l/ntilité 
t  le  Lut  auquel  il  a  tendu  dans  se»  nomlireux  oti- 
ages    et  il  a  la  gloire  de  l'avoir  atteint  d'une  ma- 


coroposttioM  ml  dU  réimp.  jus^'l  vingt  et  trept* 
fois  :  toutes  sont  fort  répandues.  Kona  citerons  m» 
Ire  attires  :  trçon<  de  gmmmnir*  avif .  /«  nw'tAarf» 

des  tabl.  nnn'yr  T'rl  ,  178*,  \  Leçon  i  de  géo-' 
graphie  pur  le  moyen  du  jeu,  ibid.,  1788  ,  in-8  { 
ibid.,  Ant.-Aug.  n'eaouard,  f8l3,  in-iO,  19*  édU.« 
(déjà  tirer  à  près  de  ^,000  exeninl.  sur  les  mêmes 
forme*  cuDieivécs)  ;  Leçons  de  cJtronot.  etiChitt.  , 
1788  ,  jn-8  .  1811 ,  3  vol.  in-ia,  3»  édit.  ;  Expo*é 
du  court  complet  de  jeux  tnsti%ietifi  *  iSoa  .  in«6  » 
Wét/iode  pour  npprrndre  gmmmatiettttm,  tm  Ans-* 
gne  lat.,  snns  connaît  n-  fei  ilgl^sdf  la  composit.^ 
180^  ,  a  vul.  in- 18;  IVaits  c^taciéiistiqudê  d'unt 
»iou»ah»  édHetttiom,  etc.,  181  a,  în-t8;  iMiaméd» 

■^;'nmétr:r  p'-nf  fjnf  .  rte.,  l8'»7,  in-ia,  ete.  ,  rte. 

G  AULTILU  DE  CLAUBKY  (CnABi.Es-DA!»iEt), 
ancien  cbtrurcien  du  comte  d'Artois  ,  m.  à  Paris  en 
tStt  ,  n  laissé  un  oov.  intitulé  :  Ifomftl  m^it  iUm 
'luTi-s  qiix  veuUnt  itourft*' ,  1783,  îa«c4. 

G  VllFM»  (JrAv'».  niatlii'  ii  it  rt  i  rron,  sde'dots  , 
né  en  itibSPLindau ,  m.  pjsteur  dans  sa  vilie  sa- 
tsie  en  tjsf*  a  laiaad,  outre  plus.  Mém.  et  Obttrv, 
astronnm.  impr.  en  partie  dans  le  rec.  des  arad,  de 
Parit  «-t  de  Berlin,  plus.  ouvr.  scientifiques  parmi 
lesquels  on  distinga*  OMMMmieat  «we/kaiisteai  iniir.^ 
1730,  io-4< 

GAURl ,  snltlitn  on  amiverain  8es  ManeltMfta 

en  Fgv])lp  Tcrs  !'  i  n  >!  ■  l'hegyre  92O  fde  3  -C.  I.'>l4)« 
se  signala  par  la  l>ravuure  cl  son  intrépidité  d'abord 
contre  Jtjjnzet  ]I,  puis  enntre  Sdtim  1",  et  Déril 
dans  une  nataillc  sanglante  f  te  ee  dernier  hst  Ihm 
à  flari-Vaik  l'an  de  rbégvrc  5)2.3. 

GAIIRIO  (Lix),  malliémitir.  et  astrologue,  né 
dans  le  roj,  de  Naples  en  147^1  professa  les  ma* 
Ihéraatiquet  i  Perrar»,  ^ac^it  tto*  trta  gtnnd4 
réputation,  et  m.  .i  Rome  en  t558.  Ses  OF"frcf^ 
d'3bi>rd  publiées  séparément  de  1.^33  i  1^67,  ont 
été  recueillies  à  Bile.  t.^S,  3  vol.  in-fol.  ;  et  l'on 
trouve  d'amples  détails  sur  sa  rie  dsas  le  t.  3o  des 
Mlém.  de  Tflreràn.  —  Gackic  (Pomponio),  frère 
(lu  precodeni,  p  iète  jt.ilieii  ,  est  moins  connu  par 
«es,  ccuvrcs  que  par  sa  fin  romanesque.  Indiscret 
'l:inB  ses  amours ,  il  se  vanta  d'avoif  obtenu  les  In* 
vcuri  d'une  dame  de  qualité,  et  disparut  tans  que 
jamais  on  aU  eu  cunnai<sance  de  sou  mri.  On  pensa 
que  celte  dame  le  fft  jeter  dans  la  nier  pendant  nn 
petit  voy.ige  qu'il  arait  entreprî*  de  SvmvaAn  4 
C.i«tel-a-»arc.  On  connaît  de  lui  i  fftSMft  an»*  la 
Sculpture  rt  In  Sculpteurs  ancien f  .  Vue,  i5o4« 
Cl  Florence ,  I J08  ;  Vie  des  Poètes  greet  (  idem  )  ; 
de  4rte  poHtem^  Rnme,  tS^t*  in*4t  d«e  £%éér« 
.le»  Cnntiifet,  etc. 

(tAUSîiIN  (.lEit«t<r-C.i.T!ii;RlNE),  acirico  célèbre 
•le  U  Comédie-Franç.,  dont  le  vérit.iMe  nom  était 
GrrrM^em ,  débuta  a  Lille  «  fut  appelée  à  Paria  «A 
173t.  pirut  avec  succès  sur  le  seèsie  slans  les  félaa 
il."  Junir  ,  Ainli  oni'iqttr  et  tV  Tphitjcnir  ,  créa  le 
rôle  de  Zaïre  ,  et  reçut  de  Voltaire  a  ce  itti^l  une 
épilr*  connue  de  tout  le  mmide.  Madem.-GansaiA 

ne  montra  paî  moins  de  t.itent  «l^ns  le»  ingénues  cl 
le»  nmtitirfinci  de  U  eoniétl»e  que  dan*  les  jeunûê 
premiirei  de  la  tragédie  sensibilité  «  l'âme  et 
la  nafveK  de  aaa  jeu  la  placèrent  au-MamierniV 
parmi  les  aetricea  de  cette  époque.  tUle  quillals 
tbéilre  en  t^fiS*  at  moumi  '[nntr*-  aoi  après. 

G  AUTHBROT(KlCOi.Aa>,  musicien  célèbre,  l'un 
des  pins  savans  démonstialiNm  de  son  lee»ps  pour 
!e  eljvreio  et  la  tltf''>n'e  music.ilo,  né  à  Is-sur-TiUe 
en  iji>3,  mort  à  i'jiis  eo  180I,  est  auteur  d'uoa 
Thfffrte  des  Sitns  et  de  pins  Mém.  sur  les  ,Seî««tey 
phrtiffmeit  VEieetnmé^  In.&dswniame,  at».  Sm 
/tèchetr^t  tur  fm-iiom  ét  nUtMk4Att .  dttM 

npj\itrrils  pnlvartif/ues  onl  clo  insér.  Jan«  \  f  Jollrn^rl 
du  tinlvamême  de  M.  le  doct.  .Maocbe ,  année  iboJ» 
GAUTNEROT(N.),is«inft«,«lève  et  ami  du  cd- 

lèbre  Daviil  .  né  vers  l'fij.  mnet  cti  à  l''aris  « 

dans  un  état  voisin  de  l'iodigsucc  ^a  cs,Qcuie  plus. 
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GAUT  (  mo  ) 

tttft^ttwao^waat;  nous  dtcroiu  entre  antres  : 
^PNNM  at  Thisbé s  Âiala  ;  le  Serment  dit  Drapeau, 
t^VEmorrrur  {'^a^o\cou)  hl<rs%f  de^-ant  Batisbonne. 

GÂUXUETCËiiiLiAji.SiAkiE;,  ingéaioitr  aM 
yoiil»-«lFckaacMM,  ntf  i  ChiloM«nir»flatee  en 

173a  ,  e'tait  employas  dans  la  province  de  Pc)iirj:ognc 
lurtqu'il  recoDouU  ca  Iraçaot  tto«  roule  de  Cliàloa* 


Girr 


i  ToulBB-iiir-Aafmut,  la  faoNibOiitf  d«  mctfra  i 

«sicalion  «a  projet  de  caaal  propoté  depuii  lon^;* 
temps  pour  joindre  la  Sadoo  à  la  Loire  ,  au  mo^eo 
d'une  (juantilc  d'eau  beaucoup  plut  coMÎdéimble 

JBOa  ne  Vnut  cru  jM«q,a'alonii  Gaulhey,  nomme 
irectrar-ftfn^ral  An  eaaanx  de  la  Bourgogne  en 

I-S2,  fut  chargtf  de«  nouveaux  travaux  qm  furent 
coaunejicéa  ca  1783  et  terraines  eu  1791.  On  doit 
•neOBt,  i  cet  inie'nieur  les  quais  de  Ciiâloat-ta>^ 
SaAoe  *  le  pool  de  Navilly  sur  le  Do  ilis  .  la  portioa 
du  canal  de  îooetion  de  la  Saône  u  i'\uone,  la 
partie  du  canal  du  Doubt  à  la  Saôuc  ,  etc.  Cautliry 
lui  oonme  inspect.-gcjiénil  dwp(i|KlM|-cliJussëc» 
m  1791,  prit  pend,  plus  d«  16  aotfa  pati  la  |ilus 
active  aux  travjiix  du  ctimite  cenlr-il  ,  b.uis  iipgligcr 
•«a  lournéea  d'iospcction ,  et  mourut  en  lSu(>« 
commaBdaat  d«  la  Ltfgion^l'IIunneur.  .  On  a  da 
lui  pluaieun  ouvrages  dout  Ici  principaux  «nat  : 
MAn,  sur  l'applicatton  de  la  Mecunufue  a  la  con~ 
êtrucUon  des  t'outet ,  Tari*  ,  1772,  in-8  ;  Mémoire 
tomUmmni  du  Expériences  sur  la  ckarg»  qu9  les 
jfitrrM  if»mftM  supporter,  impr.  dana  la  Jburn.  de 
fhysufue  »  no».  1774  ;  dii/ers  Mèm.  sur  hs  Ecluîes 
et  19  Canal  du  Centre^  unp.  dans  le  roc.  de  l'acad 
da  Pif—  »  anaéa  I^SOi  Dissertai,  sur  les  dégra- 
dalions  survenues  aux  pdirrs  du  dôme  du  Pantliéon 
/nmç.,  et  sur  tes  moyens  d'y  remrdier^  l'un»,  1798, 
ia-4  i  Projet  de  dériiMt,  juifm'à  Paiia  de*  rivières 
ifOiinsf  ,  TkevMteMmê  el  Beiwronne  d'une  part ,  et 
d«a  tMèrei  #Jlf  Janaa ,  Juigne ,  Orge ,  Yvette  et 
Mtivre  d'autre  part ,  i8o3  ,  in-4  ,  Lettre  nu  Pn/et 
dis  départ,  de  la  Seùte  au  suiei  de  la  denvat.  de  Ut 
rieièfm  efOmrcç,  Paru,  i8o3.  M.  Naviar,  ■aveu  da 
Gautier,  et  lui-même  iog^o.  di*tingu<^,  a  pub.  les 
deui  preni.  vol.  m-^  d'un  uuvr.  posthume  (te  son 
oocla,  intit.  Traité om^ftet  sur  la  consti  u,  imn  des 
Pente  et  dae  Qnww  mmH§ed>teê ,  avec  des  addit. 
aaaaadévablaa  1  at  ua  JUofa  hietoriffue  de  l'auteur 
M.  i/afiebvre  a  fait  impr.  le  Dm  ours  /tu/iu/ii  e  (par 
h^mir  la  tombe  de  M.  Gauthej,  Varu ,  1806 . 

«AirriUKft  (FMHÇoia) ,  cbaDoina  r^ulirr  da 
l'ordre  des  pr^monlr($t  ,  professeur  de  tlieul.  et  de 

Ebilm.  dans  les  cuilcges  de  son  ordre  ,  ne  à  Bar-la» 
lue  vers  le  milieu  du  17*  S.,  1^.  en  1799  à  Bvilly, 
doal  il  était  aaré  *  a  pttk.  naa  Ai««ar(.  tttr  nue  ap- 
pantiom  de  Im  SU  Vierge  è  St  Netéert  «t  YÀpo- 
logte  de  cette  diss<rUI.,  imp.  l'uue  et  l'autre  dana 
la  Jommml  de  Seleure^  i^od.  U  a  laiaaé  an  MS.  un 
JMaMamr.  de  Vorigtme  été  tàues ,  3  val.  in-foL 

GAUTHIER  (Denis),  habile  joueur  de  luth  de 
1^  et  17*  !>.,  suroouimé  t  Ancien  ,  pour  le  diatia- 
d'aa  aatra  Dénia  Gavtmiu  ,  aoa  couain , 
I  tffalani.  diatiagui,  a  laia««  diveraet  corop. 
^ai  emt  M  Irèa-rechercbëes  dans  le  tcaips.  iits 
ouvrée,  réunies  è  celles  de  IJ<  iiu  Gautbier,  se 
IravaaBt  daoa  la  vol.  iatst.  Xmtc  de  ToMaêstre  de% 
plèeeméelmik  mnétg^ieemê  m»odt$,^Ciàmmt* 
(Pierre),  musicien  prorençal ,  ne'  à  La  Ciotat  vfr< 
1662 ,  dirigea  la  musique  d'un  tbeàlre  aubuLot 
^i  donnait  se*  repréaenlaliona  sUemathranMoi  a 
Maraeilia,  à  Montpellier  et  à  Ljon  ;  il  périt  en  nu-r 
l'an  1697.  Saa  cearrea  consialent  en  collections  de 
"duot  et  de  trios  cpi  fnraat  aulrefoia  trèa-recbercUes. 
■   GAtiTHlfia  (FaANÇOM), jpfélra,  ad  dani  le 
fTaS.'IrlUMange  prêt  da  Fidaiaa,  m.  aa  1730, 
^Mdit  des  services  signalés  au  marquis  de  Torcy, 
négociant  secrètement  avec  l'Angleterre  l«a  pré- 
limioairea  de  la  paix  d'Otrcckt.  Laa  abbayaa  d'O* 
Itvat  et  da  Savsgny,  et  des  pr<fsen«  considérables  du 
TCi  4'E^agna  a(  de  la  raiBf  ^Uiaa ,  fufaatiaMH 


GATTTHÎER  (Y^kjh^ois).  imprimm,  « 
Franche-Comte  daa>  le  17*  S.,  exafa  son  fUt  s 
Beunçon ,  et  m.  dans  cette  ville  en  l^Jp.  Il  r>t 
anleur  da  Noilê  «o  pedoiê  4»  AaMapaa,  phiiam 
foti  idimpriBBéb  :  la  naOlauraéd&ioaMtctiliét 

1751.  1  roi.  in-I2. 

GAUTHIER  (F»l5Ç.-Lotis).  curé  de  Savim, 
né  à  Paria  an  t^0,  m.  dan»  la  même  rdlceai^, 
aprè*  avoir  exercé  pend.  53  ans  le  aiiaistéft  f*» 
toral  avec  un  cèle  et  une  charité  ({ui  lui  tVBMl 
concilie  raffection  de  tous  set  adminislrts-  Il  s 
publié  :  Traité  contre  les  damées  et  les  mmemM 
i  hantons,  1775,  tn-ia,  aedditfan;  IVaitfcHln 
l'amour  des  parures  et  le  luxe  des  hahits,  fy^, 
in-iaj  Réflexion*  sur  les  O  de  l'J^ent,  vjte, 
ia-ta;  Boxions  dkrét,  sur  les  kmit  kèeiUaàt, 
1783,  în-12;  Inslrnctions  famili't-rti  pourbtê^ 
manches  et  les  fêles  ,  1784  ,  2  vol.  in-ia. 

GAUTHIER  (^^).  comédienne  ,  dëbnU  i  hCf 
média-Fraat^aa  1716,  obtint  quelfue  «iec«i 
les  fAlat  de        Joltîn  da  /«  Oavinarffsvetésk 

tante  du  Mari  ige  f  rJ  et  rimpn  Je  DufrefBj.  K» 
({uitta  sulateraent  le  théâtre  ,  se  voua  à  la  vierdi» 
giauia«  prit  l'habit  das  carmeliici  de  Lvoa  flai;aL 
et  y  m.  on  odeur  de  sainteté  en  1757.  Les  premifo 
aiine'es  de  sa  jeunesse  avaient  été  ti'ès-dmiD(a>.<t 
on  prétend  qu'un  desespoir  amoureos  fat  ie|>^ 
eipe  lacrel  da  aa  vocation  relîgiauaa. 
GAUTUIBR  (Hcocca) ,  médaei»  dtf  roi , 

en  nii  iîccine  de  l'univers,  dc"  Mni.!;  ellicr  rt  dt  II 
faculté  dc  Paris,  m.  ver*  1778  ,  a  laisse  plui. b««. 
iniérés  dana  divan  rec.  et  iea  ouvr.  suiv.  :  1^ 
duction  à  la  connaissance  des  Plantes,  ou  CjleJtft 
des  Plantts  usuelles  de  France  ,  .\vignoa  et  Pn«t 
I7<So,  in-12;  Paris,  1783,  in-8;  Manmldnt»- 
dages  de  chirurgie,  17CD,  ia-lA;  £MMWéi(C^ 
rurgte  pratique,  nnpr.  avec  1m  «tttVrcadafcnM 
«771,  in-12.  Dissertât,  sur  l'usage  âÊsQl0ibf0 
pour  la  guérison  des  hemees ,  1774  «  in"^" 
GAvniiim  (H) ,  médecin  de  Nantes ,  est  eiaoa 
comme  inventeur  d'un  procédé  pour  dessilwf'** 
de  la  mer.  U  pn  scnta  à  l'acad.  de*  sciences  eo  i;t' 
une  machine  destiiu-e  à  cette  opération.  —  Ci t- 
TUiEa  (Jean),  médecin  da  roi  aC  dod.  aa  wésnst 
i  Montpellier,  a  laiaaa  nna  compilation  laAia** 
intit.  Trait r  de  ta  malad  e  vcni  rienne , 

GAUTHIER  (Jeas),  cliirurg.-maj.-r  de.  ck«*«i- 
léger*  de  U  ^ardc  tout  Louis  XV,  cbinu|iaiéi 
roi  (Louis  \Vl^^  et  de  Honneur,  frère  da  Wi 
in^pect.  des  départem.  de  la  guerre,  de  la  nin». 
des  aiïliires  étrangères  et  des  hdipitaux  miUlài.'t! 
ne  à  MonlainviUe  près  da  Vcraaillea  en  t^lj,*-  ** 
i8o3 ,  maBolira  des  académ.  da  Londres.  del«ii 
et  dc  plusieurs  socic'ti .  ijvjtii.s,  3  laisr  M-V 
grjnd  nombre  ùc  notes  intert-r^^antcs  sur  ties  ûp** 
ration*  cliirurgicalcs  trè  -«ingulirres. 

G  AUTIIIFU  ou  GALlTlKll  (J 
mailiciiulicitci  du  ib*"  ii.,  ni.  vers  i"^- 
(!-•  l'acul.  iXv  >anci .  et  profaooaur  de  tnitlra  It 
d'Itul.  daacadets-gi  niihhommoada 
n'est  guèraconnu  que  par  l'op tniitrelé aver luail» 
il  s'cuorça  d'engager  une  querelle  litt^rairt  >** 
J.-J.  Rousseau  ,  qui  dédaigna  Pappel  d'un  »i 
adversaire.  Ce  mathéoiatic.  avait  remporte  rs  TV 
un  prix  à  l'academu-  frjoç.  pour  un /^uceaWJ' 
l'inutilUe  de  ta  disfute.  Le  .Mercure  de  Fretnls 
(75o«oalicntde  Im  une  Routât,  du  Discoenil 
f  ousteatt  sur  tes  Saenees.  On  lai  doit  eac««»^ 
He/utaitan  du  Cetse  moéemOy  on  Oèfeaiensf^ 
le  Chnst.anisme  ,  avec  des  nponses ,  LuoénMi 
175* ,  t  vol.  petit  in-8  :  l'ouvrage  réfute  p*r 
ihier  a  die  imp.  sons  ca  titra  :  Exam^rn  (niujtujbk 
Nouveau  Testament ,  par  Fre'ret ,  Loodrci ,  tHT» 
in-8;  il  se  trouve  dans  plu»,  «dit.  des  prèliado» 
QLuvres  de  Frrret  (v.  cel  article}. 

GAUTHIER  DE  LA  PEYROWE(îî.;,litt*»«^ 
m.  a  Paru  ea  i8o4,  a  irad.  da  l'aUfM*  '••'WS 


(Joseph)  .eed*.< 

?6. 
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(  ) 


r ,  5|Bilu  U  Fiaac»,  «i  fil  Modaoi  lo  au  1» 
r  auH  conenu  d«  la  foi.  Kaptfrant  que  l« 


•t  un  v«l.  d«  ol.  Il  a  donn^  «n  EmmI  hUtnrùfue  «< 

politique  sur  iTtn!  <!■■  G,' tes  ,  \'y^\  ,  i'i  8  ,  et  une 
IrailuctioD  du  f'n^'igc  vn  Itlande  par  ordre  de 
S.  M.  ^ji04M,  dVllai'iea  et  PoveUco  ,  l8ox ,  5  vul. 
in-8,  tcrmirK'f  par  M.  IJiornert>it .  ?f  ^rwegien. 

GAUTIFIU  ,  »ire  d'Yvelol,  vjkl  de  clumbre  du 
ttA  Clotaire  I",  ayant  eucourii  la  dbgrûcc  de  auD 
maitr* 
gucrra 

ti'inp*  auiMil  ,.t)iiiC  le  rrssedtiiinul  <îc  Cli>U  i  i  , 
Gdulbier  vint  le  rendrrdf>aiul  d  -  I  joine  636  *« 
jet«r  à  %ti  Jp'^da  dam  l*egllB«  Jr  SL>i>«i>iit ,  maîa  1 
|i(iiic  \i'  roi  IVitl-il  tecotiiiu  qu'il  lui  plongea  sou 
«-pe«  Aàui  le  cteur.  Le  pape  Agapcl  c&rgca,  tout 
peiae  de  t*ex.co(ninuoicatiou  ,  que  Clolatre  rtfparit 
««tu  cruaaU  ««  «riiravl  n>yauma  la  •eîgaeari* 
d'Yirctut  :  «aaii  tm  rail  D*aat  pu  îocAnlrtlable ,  on 
pciil  cotuullT  j  ce  ïuj«»t  la  di.<serluttun  de  l'at  Lt' 
de  \  r  lui,  tumtec  d.in»  les  Mrmuim  de  l'iicadéin. 
di  »  luMrripl.,  (.  4  >  1«  PriCts  analjrl.  des  traftiur 
de  tiuaJemie  Je  Rouen  .  i8i2,  ;  fe^  Pu  m  es 
de  l'niltoirt  dit  rny.  d'Yveiul ,  par  Jean  Uujull , 
Pdrtt ,  i(>3i,  in-^  ;  Duserttil.  tar  cm  prétendu  roy., 
par  t'abbd  d«a  Tliuileriaa  ,  ioapr.  daoa  le  Dtcltoiui, 
ttmV.  dW  la  Fntiioe ,  I.  lU ,  tt  la  Ùisswi^a*  dt  Fou- 
ctmiigne  t  interne  dans  U  Descnptmn  dêtm  HeWt9- 
yitiin  ndui^  par  ToUMaiul-Uuplessii. 

GAUTIER  (ÂU(^,av«c.«fda.  au  gr.  conseil ,  né 

d.iii»  l  AujoU  *eri  lâOO,  m  r(  v,t>  l  )3-,  aviit  f'i'' 
iie  tatiiiieuieut  avec  le  cariiUijl  de  lîcruUt:  ,  qu'il 
•uivît  daiu  ton  a«nbai>ade  en  E>p jgnc.  A  i uu  retour 
4«  et  TOjrage,  pendant  lei^ktel  Ù  a'étail  Cnniliariaâ 
•▼■e  !■  langue  opagiiule  ,  it  a«  mwa  «scliui*.  A  la 
It  >il  I'.  JiSer.  ouv.  de  de'Tot>«  notamment  J'jprèt 
Aol.  Muliua  ,  L.  Pootauus  et  Bihadenetra,  ei  il  se 
fit  aiosi  la  réputation  d'un  e'crivain  picu\  et  lufati- 

Sabla.  Moréri  a  duiioé  une  li»t'-  dti-  uoniLr.  tr-id. 
'.t  R.  Gautier,  à  qui  les  biogr.  ai>KU'rii<.i  oui  reluic 
une  liniple  mention  ;  aaaa  ajouterons  à  cetta  Iule, 
d'apria  l'aot*  de  i*£x«m»K  ait.  du  Dictionm.  fmt., 
Ua  tra<L  dt  VîmUtitiem  de  L-C,  pub.  «n  iCd5  ,  et 
CtUedes  Tr.spn  U.  drTh.  ATCi-miiis ,  162!^,  in -12. 
•—  Gauhkr  (Jean-Aut.),  coosciUer  d'état  de  la  ré- 
publique de  GeocTe ,  né  dans  cette  ville  en  lC74t 
te.  tu  17'-'  ),  i:it  !■  ;  iMit  1'  gL)iit  iî«î  la  lionne  pliiios. 
dau*  »*  pjltie.  Uu  a  ul-  lui ,  «juin-  aulio  écrits  sur 
celle  sdaace  :  Peiuees  philos.,  i^ts,  in- 12.  Il  a 
fait  un  gr.  nombre  de  notes  pour  VUut.  de  Gtnèv* 
par  Spon  (édit.  de  i73o),  et  a  laissé  l3  wl.  ÎB-fol. 
Je  Md».  sar  le  mètnv  ^ujcl. 

GAUTIER  (Uiatiai:),  ingénieur  de  la  marine 
tVf,  «(  ûiapccteur-général  des  pon(s-«t-cliaussées  , 
né  i  Jfîmes  en  l()6o ,  ni.  à  l'ari»  cn  17 J7,  1  p  ih.  un 
gr.ind  i3ùiui»r«  d'uuvr.  paruit  iesquei»  uu  d>i>tin^uc  : 
Tniiic  des  Forti/icatioaSf  elc*,  L^oa,  it>85,  in-iz; 
Tratle  dms  Jrmêë  â  Jeu  »  efc.«  mte  la  tnauièn  de 
dirigêr  leur  portée^  ib.;  Tr.  de  Im  tonMirueUon  du 
chemins  ,  tant  liv  ceux  des  Iîotna<ns  t/nc  ùrs  mu- 
d*mes  «  *lç. ,  *ur  Les  camux  de  navigation  ,  d'ar- 
rot»f9  \  Sur  la  €omtmte  des  méig  d*  «oisseaui , 
depuis  les  forêts  oit  on  les  abat  jusque  dm  s  L  t 
ftvrts  de  mer,  Par«|,  1715 ,  in-8 ,  ibid.,  1721, 
17J1;  irad.  en  allem.,  Lvipsig  ,  17^>  iu*^*  Trotte 
des  Fonts  ^  etc.,  Paris  «  t/'O^  in-o  ;  ibid.,  1723, 
1728,  1765  ,  in-iS ,  avec  26  pl.  et  des  augm.,  elc. 

GAUTIKII   (  l»IOURt-MAIUl.-Bhli.>OLLL.s  J  .  dit 

Goutter  du  Fttrs  ni  vers  I7tij  à  bngnoUes  (Pro- 
vence), mort  à  Paria  en  1824,  avait  été  député  au 

conseil  1 1  >  f inij-ccnti.  Il  ne  parut  ]  I :v  ; , ■.  -j  \.\  Irl- 
iiuoe  aaltuu.,  ui^i»  tl  a  consigné  sc»  opiuiou»  pulit. 
(à  cette  époque)  daua  deux  lettres  insérées  dans  le 
Âtontleur  des  2  prairial  et  la  meMÏdor  an  iv  (1798). 
La  liste  de  set  écrits ,  qui  se  trouve  dans  la  Bittlio- 
graplue  de  la  France  (1825,  p.  671^},  oflte  uu  uLI. 
singulier  de  aea  varialioos  en  matière  de  doctrine 
puUtuiue.  Nom*  «HefO»  «onme  les  plus  remjrq. 

dêi  SêêUmu  dm  ConfÊrLi^êUâ^t  ^ 


frAUTIKH  D  AGOTY  (Jacq.  ),  peintre,  grar.k 
a!i.i(<.Miîs!t' ,  ne' i  Marn-ille  vcri  1710,  m.  «B  |70{^ 
»'eUit  douae  ponr  rin%-ciilcur  de  l'art  de  gnwr  aC 
d'impr.  en  couleurs  naturelle!  *  Inea  iftt'tta  «rtuta 
nomme  Leblon  cûl  enipl  n  e  3v.inl  lui  un  procède 
iciiiKl^bie  ,  avec  çtilc  seule  d»UVreucc  qu'il  ),« 
sait  Ui3||c  que  dr  (rois  couleurs  ,  au  lieu  des  qua|r% 
empkyaa»  par  Giutur.  On  a  de  celui-ci  plu,,  ouv, 
coaeeraaai  la  physique  et  l*bîat.  naiur..  doui  A  g*é. 
U't  occupé  au  inila  u  de  ses  travaut  ordioairae  lu 
peiature  «t  surtout  i'anatomie.  Nous  commeocecowi 
par  naentiontter  ces  derniers  qui  sont  les  plus  im» 
porlans  :  Mjroiof^ie  de  !a  Te'le  ,  t  u  8  pl.  coloriei-s  , 
Paru  ,  i74'> ,  gr.  111-4  ;  Vj-oiogie  du  Phnrinx  .  dn 
Tronc  et  des  extrémités^  ta  la  pl.,  ibid.,  1748 
gr.  sa*4  :  cet  d«um  colleet,  gravée*  d'apm  ilàa* 
•ectioat  et  avec  dea  tablea  eaplieativej  de  L>u  verucr 
(v.  ce  nom),  ont  été  réunie»  sous  le  lil»*  de 
i"gie  t  omplètt ,  ou  Descnpt.  de  tous  les  Mu>t;/rg 
du  cerpâ  kummim ,  eu  ao  pl.,  P»hs,  1746,  gr.  iind* 
Jnidomir  complète  de  l.i  Tc'te  ei  Je  inuies  les  pmt% 
(tes  du  Ceivêau  ,  8  pl.  avet  ks  Uiiles  explicative», 
ib.,  1748  ,  io-4  '  ^naiomie  générale  des  Fitck^^g 
angfudogte  et  uevioiagit^  etc.,  en  18  pl.,  ih.,  i^:»»^ 
in-4  ;  ExposilUm  «nutomiqur  de  la  stiuctatre  dm 
corpt  liumatn  ,  etc.  ,  eu  ao  pl. ,  Marseille,  l^b» 
1763  et  1770  ,  in-ful.  i  Exposa.  oHatom.  dos  JsTîw» 
vdne>iefta,  «te.,  en  4  pl.,  Paria.  1773,  ia-lbl.a 

hxposit.  aimtom.dr!,  f  r;'aifi  di  s  sf/i  .,  etc.,  7  pl^ 
iliid.,  17^,  in-ful.  ;  Anatumu  de*  parties  dé  Im 
gc  fie  rat.  de  f  homme  et  de  la  /r-rtma,  *tft.,  WdU« 
1778 ,  IjSâ*  8  pî.  in-fol.  Parmi  les  autres  ouv.  de 
J.  Gautier  d' A  go  ijr  ,  uous  citerons  ,-  I^ttrt  ci/ncers. 
n.int  le  nouvel  nrt  d'impr.  les  labl.  avtC  4çoss^HV^ 
Paris,  1749,  in- 12  J  hottv.  Sjrftàmm  de  é'IU^êfr 
ibid.,  i75o-5t,  aeol.  iai>is;  In  Zoogémit^  oa  gém 
neratwri  /.-r  ,ir7îr7i  rr  r  ,  Paris  ,  I7'")0  ,  in-i2;  Obstr* 
t'aliuns  sur  la  ^;l.j-stifUê  ,  l'hisl.  natur.  et  ta 
(origine  pnmitiw  du  Journal  de  PhyHfM»^  iRMia 
mdroa,  pub.  de  125»  4  IjSâ;  Obstrv.  sur  la  Peint, 
et  sur  Uïï  TaH.  «mHtns  et  modemts ,  P^m  ,  1  ^53^ 
a  vol.  In-t2,  Col!.-ci.  ilr  Plantes  usuelles  smvéaê 
en  couleurs     '   '  '  ' 

Gavtiek  n' 

pcre  J.in'i  l'.i 

leurs  le  noir,  li-  iilaue  ,  le  jaune  et  ie  ronge),  «| 
donna  des  soius  aux  ouvr.  tuiv.  :  Observât,  pefMt. 
êurCHàU.  natur.y  la  Phys,  U  Us  ArU,  ^tc,  jo  irnal 
commencé  par  Dagoty  pére  et  continue  par  i'abbé 
H  ^i.  I  ,  Pium  liCf  d'/ftst,  natur.  grav.  en  ceultmrs 
Paru,  1767,  ia-4  i  la  coIImc  pnre  «t  aimplè 
dea  gmvnrea  oontenttea  daaa  9  vol.  én  yawn,  pré» 
ccdeut;  Cours  complet  d'Jnatomta  peint  et  gnirf 
uleur,  et  expliqué  par  Jadelot ,  Masai,,  ilfÀi 
A.'É*  Gautter  a  Wuni  dans  on  —  '  - 


2,  i^oti.-ct.  Ilr-  riantes  usuelles  gmvéaê 
\\  »l»d.,  j7(>7,  in-4.  ^^«»^-Kloy 
>'A«<»TV,  fila  du  prtfctftf.,  aneeMn  i  aon 

r.irt  de  r;rjT.  cl  d'impr.  J^  r.■c  les  4  COU* 


en 

ia-fol   

plancbes  aoatom.  déjà  grav.  et  puLI.  par  ion  p^<re« 
—  GAOTlxa  (Jean-Baptiste),  frère  du  precéd.,  m. 
à  l'jrii  eu  1786,  a  pub.  :  Gulene  franç.  (tuite  de 
porlraiU  des  honanea  «t  dea  femmes  célèbres  do 
France ,  avec  nneaetâeaettf  Innr  vie ,  Patis ,  17^ 
•jr.  iii-'(  ,  il  n'i-u  J  paru  qiir  deux  livrais.;  l'auteur 
céda  bou  pnviicge  à  Uétisaaat,  qui  a  publié  nu 
2«  voL  oeUt  in-lol.,  177a  (lia  forlr.  aoni  gtnv.  pv 
Cocbsn)  )  JfnJMTvAie  Jreutç.^  ou  Pec  chronol.  dêt 
Poftr.  de  rnit«  les  Jteù  et  des  ch^ft  des  prem./»^ 
mitUs  ,  Parti,  1770.  in-4  •  entrepriaé  1l« 

réusait  point ,  «t  U  n'en  parut  ^'mt  ansle  1^. 
Gaotick  »'A«0TV  (FabtM),  frèv*  dn  firdctfd..  ivMt 

annonce  par  toiucnpt  nnr  //,  >r.  nctur.^  m:  Expo- 
sUiuii  gêner,  de  toutes  ses  p^ritef  ,  f^ruv.  et  tmpr, 
en  couleurs  amtisr,  ;  mais  il  ne  parait  paa  qn'il  aH 
donné  suite  à  ce  projet.  —  Son  bis  td  iuard  Gat;- 
TlEa  d'Aooty  publia  vers  1780  une  hvr.  de  12  m> 
tauipi-i  grav.  en  coul.  ir^juc^  des  tabL  de  hl  filwH 
dn  Palau-Eofal  :  cette  t  uu  eprian  na  fat  pta  conii- 
nnda  lÎMla  4a  anaaariptcurs.  rjo— ij 
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11.  iulfti  uèHkiB  te  ooai  J«6nil«rM6«ttIti«r: 

onard  GacLTIE»  ,  grav.  au  Lurln  ,  ne  à  MajcDca 
dans  le  l6*  S.,  a  kiisie  piui.  rsUmp'  s  dan»  le  f;enrc 
éê  l'hitt.»  fra»»  d'aprèi  tp<  propre»  (lr»*iat  i  ld'a- 
prri  diS'éreai  mailrcs.  —  GautUR  (Nicolat) ,  ne  à 
Paris  en  i575,  a  gravé  pliuicun  aujcU  ilc  l'Itisluir* 
4'B«Bri  IV.  —  GAVTlEm  (Picrrr^,  pcintn  cl  j\ . 
fnBÇ.,  à^o*  1«  i8*  S.|  a'^Uit  ûxi  k  ^aplet.  Oo  a 
ét  lai  pin*-  grawrrt  liîclonifnM  d'afrta  SAlimèn* 

GALTIKIS  DECOINCY  >  \  onuu  aussi  scnn 
)•  aom  de  Pattz-Gaulier  ,  |»M  tc  IraDÇaitdu  i3*b., 
m.  99  laSS,  prieur  de  l'abLaye  de  SaiB|>ll<<Urd  d« 
Soiiiont  .  n  laiué  UD  BecutU  da cftMtons,  qui,  sut- 
Tani  l'abbë  l.ehefif  {voy-  ce  nom)  ,  e*t  ua  dej  plus 
beaux  monumeni  de  poéaic  natiuiulc  ,  tout  le*  rè- 
gSM  de  Pbilippff-Aucuate  etd«  Louis  V 111.— Gav- 
mni  a'BffplMIi  «t  UâVTlIft  d'Argie* ,  également 
poètes  du  i3'  S.,  sont  auteurs  de  quclqurs  cltan- 
•OQs  dont  M.  de  La  Borde  a  fait  mcotiuu  dans  son 
Basai  sur  la  musique. 

GAUTIER  DE  MOHTAGNE,  ta  latin  Wnlttrus 
de  Mauritantâ,  tliéologini  do  IS'S.,  tint  école  pu- 
blique dans  l'abhajre  de  St-nemi  de  Reims  ,  devint 
dféfH*  de  Bourges ,  puis  de  Laon  en  (i55,  et  m. 
itm  e^««  «illf  «n  1174  On  trouve  «in^  ItUrn  de 

ce  prrl.it  le  .V;>m/e-ç.  ilc  d'Aclicry  ,  sur  des 

«{nealions  de  théolugic  et  de  dévuiioa  :  la  5*  est 
•iNMét  an  aNNae  maUre  Fiertt  ( Abailard).  Gan- 
tier avait  compléta  le  Corpus  thêvtogimà*  aoa  com* 
patriote  Hugues  de  Morla^ae  («.  «•  9am)y  par  4«as 
traites  sur  t  ordre  et  /«  aMT^f»;  omif  eaa  «lêfllM 
traitée  «eal  reitia  MSa. 
GAOTIBR  DE  SIVRRT  (N  ).  liildr..  ad  iTao- 

■cvre  en  Bourgogne  Trrs  172J  ,  \inl  se  fiirr  j  l'iirii, 
fat  reçu  membre  de  l'acaiiémie  des  luscripliont  et 
Miee-leltres  en  1767,  et  m.  en  1798.  dans  ta  ville 
«atala  où  il  était  retoantf  i  rdooaa*  da  la  révolu- 
tion.  On  trouve  dans  lereencll  dafi  iM»eidld mante 
dont  il  faisait  partie,  huit  nirm.  i utéreisanii  lurdif- 
féraas  stijets  ;  et  il  a  pub.  en  ouue  les  ouv.  auiv.  : 
Cafterions  de  Im  nwmtfcAfo/hnif ete.,  ou  Hist. 
du  gouitrn.  de  In  France  depuis  Clnois  /uî^it  à  In 
vtort  de  Lotdt  Xlt^^  Paris,  170.1 ,  178;),  4  v.  m-ia; 
f^ieâ  det  emptr,  TUe  »  Antomn  et  jif<in  -Àiit  èle  ^ 
ibîd.,  17&),  vn-ii  :  ffitt,  d*i  ordnt  n^-OMx^  kofp» 
ml  mmiU.  tfe  St-Lmtart^  dit  Jérwêmttm  Hét  N^D.  dm 
âfoAi-Cftrmtl  ^  Lié^  cl  Bruxcllc»  ,  1775,  in-4  ; 
Awtrtrfr-  tur  l'tMCMiuttté  de  l'exiêttnc*  du  titr»- 
dM,  ol smr  tn eowMtda  la  $u$ftn$.  dam  diraAt 
fêmÉmiit  un  temps  .  Paris  ,  1789  .  in-8. 

OiâUTiBR.  V.  Gai  LTii  K  et  Gauthier. 

GAfimUCHB  (Pierre;  .  jéauUo,  né  à  Orléans 
an  i6oa ,  prit  le  prénom  de  Deai*  ;  an  entrant  dans 
la  société  de  Jétni,  profnta  tuceewtTCmenl  les 
liumauile« ,  l,i  plulosophie ,  la  ibe'ulugie  elles  mi- 
4ltématic{ues  dans  iei  collèges  de  ce  néme  institut. 
Mm.  k  Caea  an  i(j8t.  On  a  da  Ivi  t  Blst.  taimte  , 
^vrc  l'e  rpttcation  des  points  cnn/rvverséf  de  Im  i  r- 
digutn  chrel.,  imp.  plus,  fuis  :  la  meilictirc  edit.  est 
celle  de  l6<)1  ,  4  '"-'2;  Mitthtmatu  œ  fottas 
éHStkÊÊÊip ,  'Gaan  ,  i<»33 ,  i65<» ,  ia-8  j  JnttUmio  lo- 
itm  fHULfitfhim  etma  Mro  tnct.  «d  atiiu/aath. , 

i6j3,  4  in-ia;  Scopuli  nm-onim  d  g.-n  ilnm  . 
«le.,  lti73  {  Kouc.  Hist»  fiorJ.  pour  l'i/HelUgence  des 
poitet  et  ttut.  andeng  ,  l8*  édif.  t  la  dam.  est  celle 
de  Pans,  17»^,  io-lî,  revue  et  augmentée  par  l'alilu- 
Jt***(Bellegsrde  ,  sniv.  le  Dictiunn.des  AnonymeiV 
'GAUZAHC'UbS  (CiiAHLt.s),  compoeil.  de  musi- 

ranttéa  «  abbé  da^oblac  el  aocrélaire  du  cabinet 
c«mta  d'Artoia ,  né  en  tjsd  i  Taraacon  (Pro- 
vcntf),  oiorl  vers  la  fin  du  iS'  S.,  occupa  pcndanl 
dousc  années  la  place  do  mai(r«  de  mu»iauo  de  la 
cailiédrale  de  Nîmes  ,  et  fnl  ananita  refn  a  la  cba- 
peik'  du  rni.  11  a  laiiié  ,  entre  autri^  morceaux  de 
tituiiqiie  sjcicc,  un  Te  VeMm,  un  de  FfyifoHdts,  ett. 

GAUZUtin  ou  GOSBEIIT,  moine  do  l'abbaye 
de  fjeury  au  9*  S.,  parait  s'être  appliqué  A  eopi'er 
m  Milltiici Jivftf  dai'avtifiûtl  t  M çiUfumm 


) 


GàTB 


copies  ,  celle  da  la  97a  da  Si  lanatt,  inria  pap» 

Grégoire-tc-Grand.  Il  cultiva  aussi  la  fo«>tir  et  conf 
posa  ,  ■  la  louage  de  Guillaume,  comte  de  Bloia  , 
un  ;icrosliclic  ,  curieux  seulrment  parles  diCroll. 
que  l'aul.  s'est  Cl  éécs  el  qu'il  a  vaincues.  Cette  pâèco 
a  été  imprimée  dans  V JuLerti/omnlui  ndivt^  du 
P.  Lable.atdanal'Jmtr.d^AtoiadnMMaciaJaau 

fieroier.   

GAOZt.111,  GAUSLUI,  GArSCBUF  ou  mimt 

JOSSKLIN  .  ahl  e  (U  Fl-urv  et  artbe».  de  Bourges, 
fils  naturel  d«r  Hugues  Capet,  passait  pour  un  dea 
hommes  les  plus  iiulruita  de  son  temps  ;  il  eut  part 
anx  principales  affaires  ecclésiastiques  do  II*  S.,  tC 
m.  1039.  Sa  *4e,  écrite  par  André,  nsoine  de  Fleurr, 
est  restée  MS.  Ou  cunuatt  de  Gaualin  deux  ii  '/rtx 
adressées  ,  l'une  à  Oliba  ,  évêque  de  Vick  eu  Cat*> 
logne  ,  au  sujet  da  In  moH  du  frèf*  do  co  prAai; 
l'autre  au  rui  Robert  au  sujet  d'une  pluia  OU saag 
qui  était  tombée  sur  une  des  cvlcs  maritsaeadia 
l'Aquitaine  ;  un  Diiemtrê  prononcé  en  présence  ém 
roi  HoheH  ,  pour  assurer  à  St  Hmrtimi  /«  trtre  d**» 
pâtre  ,  etc.,  imp.  dans  les  actes  du  concile  de  Li» 
laoges  en  l<>3l. 

GAV  AKi'li  CBAanii.caii),  ea  lat.  GmimMùa,  géa. 
des  bamab.,  aoaaull.  de  la  conarég.  doa  vitua.  ué  oa 

t^t(\j  ■*  M  ni»,  m.  à  Milan  en  10J8.  a  laissé  plus.  oav. 

'es  rites  usités  daaa 
Garanti  tAes«urm$ 
seu  cetnmentariM  im  rubriems 


sur  les  ccrcmonics  de  l'Eglise,  cl  I 
laa  Campa  andana  ;  auira  autres  :  i 

saeronam  riiuum 

missalis  et  Breviarii  romani  ,  enm  novit  observât, 
et  a<ldttionibin  nierati ,  Turin  ,  5  vol.  in-4  • 
fi|.,de  1736  à  1740  «  et  Veaisn,  1740,  a  vol.  sa>l^.: 
Ciauda  Aenand ,  otalotian  al  Joeteur  on  lWolo|^ , 
a  fait  un  abrégé  de  ce  commentaire  ,  d'abord  en  la- 
tm  ,  Rome  ,  i(>3t,  in-4  '  P**'*  Tuuloiucii 
i65o  ,  in- ta  ;  Mmmuata  episeopomm.  Paria,  t6i|y, 
ia-4  t  Praxis  vitUed.  rpiseopnHs  tt  sjnnndti  dinar* 
smmf  cefebr.,  Rome,  l6s8,  in-4.  ' 

CAYMU)  (HvA(  intiie},  médecin,  ua  des  aaa- 
tomistas  les  pios  distingués  do  |8«  S.,  nd  n  Monl- 
roétiao  en  I?»,  «.  en  i8m,  ^dlatt  Cormd d^pria 
les  levons  du  célèbre  Desault.  On  a  de  lui  :  T>  stii 
d'oiteologie,  suivant  la  méthode  de  Desauli ,  Paris, 
1791 ,  vol.  in-8 ,  et  1796 ,  augm.  d'un  Trmii  des 
ligmmem$i  Traité  de  myologie^  ibid.,  180a  . 
3*édtt.,  revue  et  corrig.;  Trmité  des  plancIim'Uz.e, 
ilml.,  1S02  el  l8o<)  ,  in-8,  Tvrwe  fi  corrigé.  Toan 
CCS  écrits,  parttealièraa.  le  dernier ,  sont  rrgïréôi 
comme clasaiauea.  Il  avait  an  outra  imaginé.  p.>«r 
l'instruction  des  enfani ,  dont  i!  s'orcupa  avec  b« 
lèle  vraïuicot  pbiUulbr.,  nue  rocibode  au  aofva 
de  laquelle  OU  peut  anaaicuar  i  la  Insa  la  lactnroal 
l'écriture. 

GAVASSETI  (Micarx),  méd.  italien  dn  i<î»  S., 
a  pub.  sur  plus,  points  de  son  art  divers  éenti 
parmi  lesquels  on  distingue  le  auiv.  :  Exeratmtàe 
methodt  anatomitm ,  Padoua  ,  lS84«  ln-4- 

G  WEAl'X  (IMrRnr),  acteur  el  rorop(ts:ianr4a 
musique,  né  en  1764  à  Béairrs,  entra  comme  en* 
faut  do  chœur  à  la  calhédrale  de  celte  ville  à  1'^ 
«le  7  aaa ,  termina  ses  prem.  études  musicales  l  io< 
effent  aaceessiv.  pour  mattree  de  composition  le  cé> 
lèbre  organiste  ComLes,  l'abbé  Tindel ,  amaleitr 
cnlbousiasla  et  prof,  de  pkiloi.  du  jeune  vittaose, 
enfin  François  Badt ,  ongautaie  de  S<<Sévâf4n  è  B«f^ 

iltaiix.  Après  pliiiieiir*  aîtnP"-?  de  ^c'jnur  dans  cette 
dero.  «iiic,où  il  s  et^it  aiUcbc  au  llicntre, Gartsat 
(C  rendit  è  Mootorllier  en  1768;  Il  j  nempopan* 
dani  un  an  Pemjploi  des  prem.  amoarrus  an  gtani 
npera  ,  fut  adran  I  débuter  eom.'nc  prrm.  Irnor  M 
Di'.atre  de  Monsieur  (aux  Tuib  rirs),  cl  fil  (uriit 
du  ibéilre  F^dcau  lors  de  sa  formation  ce  iSe4> 
Gaveaux  ctt  moH  A  Parb  la  5  fdv.  v8^.  Il  a  laiaé 
outre  pins.  comp.  eslinn-es  ,  un  gr.  n«inb.  d'opéras 
parmi  lesquels  00  diktin^jne  :  C-tmcitr Jili/il,  '79*' 
la  FumiUe  in^tftmêt^  \  ;  le  Petit  Matelot,  if^i; 
M.  des  Chalumeaux,  1806  ;  CKrfnnt  p)x>digm^  i8f  i; 
iMf  NitU  nu  biM^  18181  «tc^  flua.  dea  ain  dcG»> 
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;  tMl  Permit  popiiL«  notmMBWt  /«  Pif^  dê 
JMae.  Gc  fat  lui  q«i  mît  m  mmif  >•  Im  Umwaam 

flropliMdt  M.  Sourlpiiirr-i ,  le  He%^tdd>i  Peuple. 

GA VERSION  ou GÂVlv^TON  (FuaftB  de), 
«on  d'Eilouarélt,  avait  c»|»tM  b  cMtfane*  «1  la 
tenclrr'i»«  ce  prioce  eo  corrompant  srj  nttvuM  , 
m  lui  io»p«r«Dt  ittt  paMioas  honlcuics  et  en  Its  ia- 
«ortiaat.  Les  prodigalités  et  l'orgu«tl  de  cet  homme 
liMltèmt  piM.  foi»  la  pobIcMe  contra  lai  t  la  roi 
lit  loMtf  4a  P«f!«r  ;  mate  4  {wiaa  la  oatfeoalaatafn. 
paraif  -^it-il  cliii''.  [u'Edouard  rappelait  au|>ré«  t)' 
lai  cet  inJigue  inioi»ire  de  set  piatsira.  Eufin  les 
iaiaa>i  lu  4a aap|Wftar  «n  joo|  aussi  odieux,  pri- 
rent \e%  armes  centre  GaTnton  ,  \e  firent  prisonnier 
et  lui  inncUùreut  la  têle.  Le  famcax  Jean  Boucher, 
curi  JeSl-Denolt,  a  poli.  :  Hisl.  tragiçae  et  me- 
monét»  dê  Pi*rr$  Ommnton^Uréë  dt  dirvmiqut 
é»  J%ommi  ff^mitimgkam ,  «t  Kmmle  du  iMin  «n 
firaoçiit ,  l?»B8  ,  iii-.^.  '.y.  EndiAtii)  11.) 

GAVlfill^  (PiCKRi;} ,  mutictcn  compositeur,  un 
daa'Viftaaaes  plus  pa*faila  qu'ait  prvduits  la 
Prtoce,  né  à  bordeaux  en  1730,  fut  professeur 
de  violon  au  Cooterratoire  de  musique  ,  et  mouiut 
i  Paris  le  9  &rp(cmbre  1800.  On  a  de  lui  un  uperj 

aa  3  actes ,  /«  PreUadu ,  joua'  avec  succia  aui  iu- 
Maoa  ea  t^Ho  ;  4aa  eommtfmt ,  ém  tomMtê ,  al  aa 

recueil  iutil.  :  lei  ytngt-quntrr  m.itinrc^  Il  passe 
pour  l'auteur  de  i'Errmtn  de  l  tssm  nét  in  miisiçHe 
tmeêeiuu  «l  modtfttt  de  La  Dunic  ,  puitUe  tous  Ic' 
nom  d'oQc  dame  ,  et  d'un  écnt  latit.  :  Afom  dam, 
mutt.  Ce»  deux  brochures  ont  pour  ohjet  de  venger 
J.-J.  Rousseau  des  mjum  que  La  Bunle  Itit  a  pro- 
4itÊéÊÊ»is'£tmff»  èUUtr.  d*  Gavuùkt  a  ali  nul»,  aa 
Oomym  la  petoc.  Cooalanea  4a  Salm.  M.  rayolla 

a  pub.  une  notice  5ut  sa  .  j  iinlf  à  celles  de 
CvteUi  ,  Tarlini ,  Piignam  el  f  ioitt  ,  l'an*  ,  tn-8t 
•vec  Ici  portraits  de  ces  cinq  artistas. 

GAVIROL  (SoLKYMAN  hen) ,  rakLio  joif ,  aé  i 
Mabga  au  cuniniencemeot  du  1 1*  S.,  m.  A  Valence 
en  1070  ,  avait  cultivé  avec  succù*  la  grammaire,  1^ 
nliilaaeniiia ,  l'aalrooHNaia ,  la  oausiaue  «lia  poésie. 
Il  »  4eMI  ott  ardM  laa  onv.  aotv,  t  7tM<sia  mdddot 
(CilfialiiiH  des  moeurs),  dont  une  copte  \e  Tmurr 
JOM  la  bihUoth.  Bodléienne  ;  el  Mi»>ckar  oppemm 
ICIiaix  de  parles)  :  ce  sont  deut  trailiéa4t  philoso- 
phie morale.  Le  catalogue  des  avtraa  eavr.  da  Qê- 
Tirul  el  de  sei  puesics  (ea  hébreu)  se  trouvai  l'ar* 
tiolo  de  ca  rabhio  dOMl*  MctjÊ»!!.  kiMoe»  dê»  mt. 
jkéàrmur  par  Aoasi. 

OAWAY  (K. ,  comte  de) ,  •eigoanr  #eaasais , 
f.irm;i  vers  la  fin  dn  itr  S.,  tous  le  règne  dr  .hc- 
4|uca  V  I  ,  un  complot  au>|uel  prit  pjrl  mie  pariiu  rie 
]■  bauta  noblesse,  at<}ui  est  appelé  dans  l'histoire 
enniunitiom  des  Iwrd»  dê  âtttéwtn,  du  nom  d'un 
chxluau  appartenant  è  ae  aalma  Gawry.  La  but  des 
conjurés  était  de  furcer  le  rui>nar(|iie  a  ex.piil)er  du 
Mjraama  aoa  soinistrcs  le  duc  de  Leuaoxallecomir 
d'Avrati,  A  aal  afWt,  ils  a*ewpartraat  4«  la  per- 
,  1,  n  f  11  ,f  .r  qiirs  VF  -  t  le  tinrent  pn  onnier  j  mequ'i 
ce  <ju'*l  «ûl  «oa>eali  a  l'cioigueuical  de  se>  tavuris  i 
è  fmm  rendu  à  la  libarlo  «  la  roi  rappala  l« 
corola  d^Arrao  al  l|ii  pmmiâ  da  ponranivra  aaa  aB« 
nemis  au 


mépris  d'une  amnistia  solanaaUa.  G*"  eommo  aova^îeateo.  Islmpfové  à  1' 


wrjr  •  qui  avait  eaip£che  se*  autres  conjur<-i  de  sa- 
er«liav  i«  nasnsalrwi  leur  haine  •  fut  la  praniierv  vic- 
tisM*  4«a  aaaaaaiimant  da  co  domsar ,  ai  pcrit  snr 
r^abafaud  en  iSS^ 

GAY  (Julta),  poète  angUa  ,  ne  ilan*  le  Devon;- 
Iiira  en  aCtt«  mort  aa  174^  •  fut  l'ami  du  célèbre 
jpup«  {y.  ce  nom),  el  lo  camarada  de  plaisir  da  la 
plupart  des  beaux -esprits  da  son  temps.  Saa  ouvr. 
suiit  :  l'opéra  du  Gm  i/x  (  Det:p.ir'»  m»erj  ) ,  1737, 

rrodlact.  ittmmtre  et  licenc.  qui  eut  un  succès  prodig. 
Ijondvêê  et  daaa  les  provinces  ,  asses  mal  irad.  an 
franç.  par  A.  llallam,  !  i.ilrr^  t-  jo,  m-S  ;  Put!)\ 
ou  la  assit*  du  Gumuj:,  piccc  non  repréaeulec  ,  luaii 

>  .vdtef •  t  tuM  Ivafédsn  Jinrlaaqnc  intit.  :  Com- 


franf.,  «t  toi^da  avaa  Fopém  d«  âMMHT ,  tradoct. 
neaivollo  par-Pala  ,  dana  le  CSkniar  tfa  ftiu*  jdien 

du  théâtre  .m.'!.,  I'j56,  2  rol.  in-l  3  ;  plui.  trag^d., 
coméd.  et  aut.  pièce*  de  théâtre;  tia/nbUi^  '73â« 
nnn l'on ragaade comme  les  meilleures productionat 
deux  pof mes  an  trois  chants  t  VEt^niaïf  (imitt 
en  vfVs  français  par  Millon  da  Liège  ,  traduit  en 
français  par  Cou->lard  de  Maui)  et  TWoia,  ou  l'Art 
de  aa  proaaaoar  dans  les  rues  deLoadraa:daa|Mré^ 
ffa»  Ms^dva,  élofU9$  ,  épiU.,  ImUmÉêi^  dimmsoÊtt , 
ric.  ] ,c i  j'ibtt's  de  Ct3y.  luiv.  dii  po^me  de  l'i?i»ea'» 
fait ,  ont  elé  trad.  par  mad.  de  Keralio,  Paris,  1759, 
m- 13,  et  imitées  en  vers  fr.  par  M.  Johr  de  Salins  , 
ibid.,  1811  ,  in-i8.  M.  de  Mauroya  pol'.  /abteê 
choisies  de  Cajr ,  mises  en  vers  français  ,  Paris  , 
1784.10-11. 

G  A  Y  (TaonAs)  «  doniMUMio  pmranfal  *  docteur 
et  prufeaaowraoktlidalacio,  UndnlanratMèlalat., 
ne  i  Tarascon  dans  le  17»  S.  ,  a  laissé  plus,  écnu 
recueillis  et  pub.  sous  la  titre  suiv.  :  dgtr  domi^ 
nicanut,  umà  cum  fmfmHtièmt  tiêris  in  eo  crrxren-* 
tibui  y  elogiis  nrtkmieit  exuntatus,  Vatenee,  ifigr» 
io-4.— Gat  (WicoUi) ,  m,  i  Margale  en  iSa^  ♦ 
aut.  d'un  écrit  intil.  :  Stnctures  on  the  prop0$0^ 
union  bttWM»  Grmat  BrUain  and  Irtiiunt  «  wÛk 
emsiàiMd  mmiumkg ^  Londres ,  1707. 

GAY  (l.r).  V.  Légat. 

GAV-VKKNON  (Lionaan).  député  de  IsHaotn- 
Yienne  aux  assemblées  législative,  et  eonventioan., 
né  en  1748  à  Sc-Léonard  (Limoiin) ,  d'une  Âmille 
nobla,  était  avant  la  révolution  curé  da  Comprei- 
gnac  dan»  le  diocèse  de  Limoges.  S'éiaol  ptvnoacd 
avec  cbalaur  ponr  laa  prinaipaa  da  aatto^oqna,  il' 
rntdl»on  1791  4w^Q»  ooMtitnIiMinal  do  Inttantn-» 
Vienne  ,  et  «acrr  à  Paris  le  i3  mars  de  'a  même  an* 
née.  Lors  du  prucès  du  roi  il  vola  la  mort  aans  ap* 
pel  et  sans  sursis ,  abdtqna  pmUi^enitnt  son  ea» 
ractère  dans  la  séance  du  7  nov.  1793  , 
•  «if(oaler  l'exagération  de  ses  prioci^tcs  dans  les  di* 
^  <  r  t  s  atiemhléet  qm  »e  succédèrent  lusqn'ea  1797, 
LxcU  du  conseil  dai  ciaq-centa  pr  la  diracloi^/ii 
accepta  le  onnaulal  do  l>ipoli  de  6]rria ,  ne  put  te 
r.vidreà  cette  destination  par  lulie  deladéci  ir^iiiun 
de  guerre  avec  la  Turquie,  el  téjouroa  qualq.  tempa 
à  home .  où  il  exerça  pendant  plus,  moia  Im  fone* 
tions  da aecrétairo-f éoéral  du  eoniufat  romaia  Va 
arrêté  du  directoire  l*ajant  déclaré  dét.Uu  de  la  qua- 
lité da  citoyen  français,  il  ne  reparut  sur  la  scène 
politii|.  <|u'après  la  journée  du  3o  pimiriai  an  iv.  fut 
onmaid  Tara  eattc  époque  eomniiia.  caofvnl  pràa 
.'admin.  départam.de  1 1  Summe,  el  donna  «a  démit*, 
après  le  i8  brumaire,  il  vacut  retiré  dans  sa  terre 
de  Vernan  jusqu'à  la  loi  d'amnistie  de  1816,  fttl 
compria  dans  l'ofdonnanee  df  proscription  .  obtint 
troîa  ana  après  la  permiisiou  de  rentrer  co  France, 
et  m.  dan»  n  terre  de  Venion  ,  près  de  Limo((et* 
eo  183a.  Gay  Yernon  a  fait  par  aon  teala««M  divan 
legs  pienx  t  réparation  Uidiee,  mais  panrfant  Ikono» 
rabie.  d  es  nombr.  écaris  de  :n  v i r  polit,  ot  reliciouse, 
GAY-VERNON  (J....).  martcli^l-dc-camp,  frère 
du  précédent ,  né  en  1760  i  St-Léunard  ,  oâ  il  m. 
an  ilb>,  avait  été  a.l  misé  l'école  du  génie  en  1-80 

'armée  du  Rhin 

171)2,  il  :î<.-  distingua  aux  «tta(|tios  deSpire  al  de 
Majence ,  fut  chargé,  ayant  s«pt  liatatliona aonOMI 
ordres,  dexonstroire  la  ilte  du  pontdeCaasaL  Tonr 

1  tour  nidr-dr  . "irnp  do  ('uttine  ct du  rj.'ne'rallliiu- 
i  luni,  il  lut  jdéu- avec  ce  dernier  apr^*  la  victoire 
de  llimdkci>ut<- ,  el  110  recouvra  sa  liîierté  qu'aprèa 
le  glbaroiidor. Gay-Vcrnon  fut  un  des fondatiurs 
de  lf#eole  pulyteclmiquc  qu'il  dirigea  eu  iicuad 
I  I  '. ml  dta-^epi  ;ini.  Ayant  été  nummé  en  i8l3 
command.  de  la  lorlarease  da  Torgao  ,  il  fat  fitii 
priaoonier  aprAanne  ddfenaa  lionorsble,  ete4»tint  la 
]';TTnr,,,,-n  il n-titi-f-r  en  France  -nr  ]>ji,,Ic.  On  a 
de  lui  le*  deux  iiuv.  juiv.  :  Fxposiuon  abfrgee  dm 
cours  dê  gtonmtne  de^cnplivr  applitfuée  à  ta  fut*» 
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QàYk  (  1» 

milamité  H  d^Jkn^fUaâ^  «tenMt  %  libS ,  a  vol. 
titra ,  trad.  tn  M^.^  «t  tm  iwwn  aotrw  iingiiM. 

(jK\k  (Locis  de),  tieur  de  Trëville,  capiUin* 
au  r^ina.  de  Cliimpagne  tout  l«  ràf^a*  J«  Louia  XIV, 
Ml  sut.  im  Ottv.  tuiv.  :  l'Jrt  tût  Im  gtmm  %  rte., 
^arit ,  1677  ,  1678 ,  itkSi) ,  (69a,  in-  li  ;  Trailé  det 
mrmtt ,  1678,  iB-ia,(if.  ;  Ctrémomêi  muf/Unltt 
d»  tOHUs  les  tUÊtionti  Paria,  1680,  La  Hare,  itiSl  , 
te-ia,  tnilaitMMauUas,  V««iM,  i683,in-ia( 
Vifiêt*  §éiéalmf.  H  ekfmmohf,  ém  dmiphim  d* 
Viennois  dtpuis  Guignes  ,  en  ttaj  /mt^u'à  ImuIs  f^, 
JiU  dt  Lomii~iê'Oreutd ^  Pans  ,  i66d  .  m-ia  ;  Les 
Lut  èafMU  dê  l'mkf'ox*  d*  Sl-O.rmeiUê 

4t  Ogmffi^/p"*  r  ttc.  (aMeia  «MalogM  4«a  «bM^) , 
Ilojon  .  1686,  iii-ia. 

CâYAMT  (Lovis)  ,  ancien  prevût  da  la  compaj . 
4aa  ^tnupMiê  4m  Paria»  m.  i  Maaatricbt  t<nf  • 
«hirw^  «outtltaHt  é«a  a— <aa  4a  laiûa  XI V  « 


14  ) 

(mm  h  dn  sotun  d*  fcMtoa  «t  ( 


«ut  la  rc'pulition  J'un  dea  ptua  hakilo  aaalomUUt 
daaoa  lamps.  Oa  lut  aUribua  l'ai»*,  inl.  :  Commn- 
mtcmtio  dm  tda  lAanMial  aaM  mmlmidê^  FrtaifarU 

\m .  in-4. 

GAYRAUD  (Fba.>çoic  de) .  conieilUr  au  tiai- 
«iMldaTottlauaa  «laaa  laa  iS»  «t  17*  S.,  aat  cilë  dana 
laa  aaa^laa  4a  aalla  fiaviaac  comme  «a  vscaajpia 
irappaol  ^aa  dAwrérea  aatf  ueit  peut  «alralaar  la 

libertiaagi*.  Parvenu  jijsi]u'i  la  Tifillt-ssc  s  ais  -'l'irt- 
ftik  ranaraaar  qua  par  uaa  caoduila  irréprucbable, 
U  f'^prii  d'un  fal  aaMar  «aar  aba  balla  FarMmaiaa 
aaïawrif r  Violante  ,  dont  Ira  dëtordrct  lurpaMBÏaat 
aaaora  lea  atlratU^  el,  pour  rouvrir  d'un  BMaifue 
konorabia  l'aAaaa  aeaiiaarca  d»  cette  autre  Lai*  , 
U  la  fit  tfpaaaw  i  im  avaaal  aaaané  HntaaiailiamBtie 
«oatr^Wl  «I  <ltvm  abord  rapaaaaaat.  Cm  éava.  ajrant 
voulu  mettre  un  terme  aux  proatilutiona  de  celle 
m'ïA  n'avait  paa  craint  da  prcadra  pour  femme , 
Oa|ia»d  «  4m  aaaaatt  avae  tuaia  autraa  oonapafaana 
de  (a  cripulfUip  d(<liauclip,  e\  <j\\'nn  même  intérêt 
pouaaait  au  même  crime  ,  lui  tendit  un  guet  apeoa 
la  fit  aaaaattoar.  Un  juate  aapplice  atteignit  les 
«oupablaa  (i6oa)i  al  l'asanpla  daahAliaa.  da  Vio- 
laota  fit  aur  les  bellea  TonieuaaiiMa  «M  impiaaiîaB 
ai  durable,  (}uc  depuis  n  ii'n>pt,  dtteut  le*  liiitor. 


attftftttU  aoua  antaruatona  ca  récilt  m  aoavanir 
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atradb&aaa 


.  e4Y0TDBPITàYAL(FiiAa9«M>. 

ad  i  Lyon  en  10734  m.  en  t74^t  fat  aaaaaaaiveraent 
abbé  ,  militaire  «t  avoeat.  On  a  de  lai  un  grand 
^ombre  d'uuv.,  dont  lea  principaum  toot  :  Btbfiotfi. 
de*  g*m$  dt  court  17*3}  174?  «  7  ToL.iB>l»{  Own- 
pagmê  é»  ViUmm  an  I7i4«  Pariai  t7i3«ia«ts; 
VÀri  d'orner  t'eiprit  en  l'nmusant,  17».  %r.  in-il; 
Sspr*t  des  confiât,  agréables ,  t^Jt  ,  3  v.  io-ia  ; 
^-rrtr  arfftéraa  «<  Imlértssamtes ,  «t^  Us  jugem. 
llaa  aoun  MM*««r,  gui  Us  ont  dé€idéts.  Paria,  1734» 
al  aandea  auiv.  ao  vol.  in-ia  ;  recueil  qui  na  vani 
•aa  celui  de  Richer  (-v.  ca  nom). 

OAYTOM  (KsMoJia;  «  écriv.  aagl..  né  à  Londrea 
m  i6a9,  ai.  è  Oafiard  i(K6  «  a  bâad  aaira  Mlraa 
productiont  :  Ctiartt»  fniplct ,  ou  Souvtmt  feu  de 
caries  npp«ié  pUy  hj  tUc  liuok,  i645  ,  in-'4?  ^otes 
stgrdmUts  surdon  Quichotte^  l65i^ .  in-rol.  ;  l'jirt 
de  Im  ioufeviié^  oa  imalitut.\dteUtitftits  ,  Loodrot , 
16^  ;  tfymmm  do  l^thrihtt ,  ibid.,  ,  iq-4  ;  et 
•lui.  antres  écrits  tant  en  proee  qu'en  vers. 

GAZA  oa  G  ASUS  (TatoBoaB)  ,  aavaat  groe  du 
laa-Baiftra ,  miua  TlMiaalani^ ,  aa  f«lrla ,  au 
1419  ,  vint  en  Italia  ,  y  aaaaigna  le  grcr  ,  et  f»nd.i 
lacadéniie  de  Forrftra;  afMM  ensuite  à  Home  par 
Htcolas  V,  il  traduisit,  d'apvèa  laa  atdwa  de  ce 
pontif.plut.  ouv.  du  grec  en  lilia  •  al  ai.  daaa 
rAbruite  en  14/8.  Ses  principanz  avnagat  aaat  : 
une  irad. dea  Pnw/^mr*  (i'/*n.Wrt/e  ;  id.  d'un  Tmile 
éo  im  compoêUiom  da  Deaja  d'Haliaamaasa  ;  id.  de 
rmalra  ém  aaiwaw  4^rtrta<a ,  YaM»,  lâT^. 


grecqiitr  en  !\  paitics  ,  Irâd.  en  latia  ,  \t\  drui  frr- 
miera  livres  par  Kraame ,  laa  autres  pr  Bcmèack, 
Tadaana.  etc.,  avec  dea  coaaai.«Groaaaiatok,4bi 
eu  denombr.  édil.  Gaaa  a  laisse' plu»,  oar.  in<i>!i 
dont  on  trouvera  lee  tiL  daaa  Fabricias,  «UasMc«, 
et  dans  Bormer  (v.  caa  aoau). 

GAZAiJftAji  da),  aaa—  aaiai  laaa  laaaidiAw 
/a  GrMaMMinaa,  «M  daaa  la  if> 8.0a i|M« 
IVpoifue  précise  de  sa  naiaaance  et  de  aa  mort,  r.< 
on  a  de  lui  la  datcription  en  vara  d'aa  tabifmcsi- 
aaograpbiqaa  fat  aaiatait  è  Gaaa  aa  i  AaliailasiM 
un  poème  de  701  vers  bérolquaa  avec  naep^M, 
qui  a  été  insère  ,  avec  quelqaaa  Botaa ,  daai hllK 
çons  diverses  de  Ruigers ,  l6l8«  ia-^ 

GAZ4LUS.  V.  Sais  4a  Gtok* 

GAZAI6NBS(JiMi.Aamn:),  cbaaaiaifc» 

Benoît  de  Paris  ,  docteur  en  théologie,  DéiT«- 
luuse  en  i?i7  ,  a  pub.,  sous  le  nom  é'Em 
Robart  da  Philibert ,  lea  Jummios  de* 
#Mi'e*  ,  Paris  ,  I7(>4,  5  gros  vol.  in-^. 

GAZ.A  VUM,  prince  de  la  province  d'à 
en  Amiéoia,  va<«  la  fia  da  8.. 
laga  Blaaia<wriiaawaa 
l*AnidBia.  al  «Il  Mflid 


i  par  faaipetaar  TUMv 

^ënér4l  de  toutes  la  troupes  qui  ae  trouvaun)  ^'-'< 
la  paina  de  ce  royaume  aouoiiaa  à  k  fmsum 
romaine.  Il  fat  fait  prisonnier  par  lafaidaWaBB 
l'ail  38M.  cl  m.  dan»  les  fera  l'année  sairaetc. 

G.4ZLT  ^Glillai  hs),  en  latia  Gas^iu ,  luii»> 
rien  e«clr«ia»ttqae ,  ne  à  Arras  en  i^i,  pnii^ 
laa  Isaaaailda  Ba  aaltrga  de  Loarain,  tatai^ 
Sta-Madalaiaa  d'Ame ,  paie  chaaaine  ètk^ 
gi^ile  d'Aire  ,  et  m.  eu  itii2.  Il  a  lame  lor  r^<t 
des  Pays-Bas  aa  aasea  sr.  aoasbre  d'o«v..é»ia 
trouvera  la  litia  daaa  WiaaaaB  ,  taBk  laff» 
cipaux  sont  les  suiv.  :  ffist.  ecciésittt.  itiN/t' 
Bas  ^  etc..  Valcncieones  ,  i(»i4«  in^^'-tOtét^ 
suite  des  é¥dgites  ot  etrvhovéq.  de  Cambrm,^-- 
Arraa,  1597,  in-8  5  l'Ordrm  dus  Mmmtiitr* 
ete.,  ibid.,  1698,  in-8,  etc.— Gaskt  (ibié).>^ 
nédiclin  ,  neveu  du  précédent ,  né  à  Arras  ra  lifiD 
m.  dans  la  même  viile  en  i6b(>  ,  a  daaaé  ^ 
taèi  ailiBi^a  daa  OJFsmvm  ém  emtHmemntemMi 
at  BOtes ,  Douai ,  1617  ,  a  toI.  in-8.  Arr*.  ré4« 
Paris,  1647,  Leipsig,  lyaa,  in-fol.  11 
outre  l'écrit  suiv.  :  Ditfmisiiionet  du*  àe 
sive  horis  B.  M.  ViFgimàM  ;  de  Oficio  40sKBna- 
Arras,  l6as,  in^. «^CauT  (Aafelia),fNk> 
frère  du  précédent,  recteur  des  collège*  •l  A'^' 
de  Valencieones  et  de  CaBdbrai«  ad  i  Anaies  i/^ 
m,  en  it)33,  a  pub.  en  vaatlMlNiaiawoait^ 
Pia  hileria ,  Pont-4^Monsaon,  i6a5,  Aovcn, 
io- 1  a  ,  Lille ,  t638 ,  tn>^.— Gasst  (fttcdsi)«  ^ 
giens  da|l'obsanaBaa  4a  8t-Fraafeaa,  profoM«* 
tbdatoB.,  ad  à  Artia .  prokablen.  de  la  fw>U*ài 
ptdcdMBt,  aalaltde  quelq.  onv.  aacéti^-M* 
trouve  la  liste  dans  Waddinc. 

GAZI-UASSAI4  on  JSTnaaaa-la-ridan^ 
graod-amiral  (capitaa^paaha)  «I  pMadvBidi^ 
(gr jiifl-véfvr)  de  l'i-inpirt?  othornsn  »*• 
goes  de  AJouslafa  lli  et  d'Abduulhamid ,  fffB'* 
gnadte  aarvicas  i  oae  daaz  aouveraias  pesd<:t 
aoarraade  i7fiDt  I779at4a  i788,canlfeU&««f 
Ayant  essuyé  daa  rar««  aa  1789.  il  eacaaiatb*» 
grâce  •lu  sulllian  Sclini ,  fui  lue  au  canipisS***? 
en  1790 ,  et  sa  téta  fut  euvoyea  a  Caaataatioofb  B 
avait  'aonf w  da  ftaads  projeta  4a  t4tmm»  p**^ 
marine  otiioraane  ,  el  ilcja  il  était  parrena,  aap 
les  préjugés  de  sa  nation,  a  perfeclioaaer  Is*^ 
structum  des  bitimena  da  gnerra. 

OAZiU^ABYsMUiB),  aaddaria  ildMa<  »^ 
4oBaaB  i53o,alaiaadlaaa«r.aaie.}#lM4i><^ 

n^na  me^lii  ina  ,  sU-e  de  conservalione  ts*^*^' 
Venue,  i4qi;  Lyon,  i5(k>,  iSsA.  ij»<>-  '•'^ 
i5M,  Siraab.,  i546,  in^i  Padeae,  >^ 

4a  «MM»  tl  «ilte  AMlMtlMH «Mlf 
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GÉBl  (  laiS  ) 

(f  MrftMM  êVfMmdi  liMm,  «te.,  Bllt ,  ifldi , 

■•IWl.,  ik.,  i(i65,  iii-8;  JÊnnritim  — nlf di» <>wio ■ 

OAIOLA  (Jean),  mtfa«dB  italien ,     A  Ytf- 

«ine  en  ifftir  ,  m.  daat  la  même  villp  en  l^lS,  a 
atué,  eotre  autretcmv.  tiir  ton  art  :  Origine^  prt- 
ervtUivo  e  rim«éi0dtl  eorrtnie  conlagio  pestiltHs. 
têlié  bu*  ,  V4ron« ,  171»  ,  iB-4  ;  monda  ingan- 
M|0  if« /<i/«<  WMiilci  ,  Pijrou*e  ,  1716,  in-S,  Xnà. 

IQ  «Cpag.,  Valfiu-f  ,   17^0  ,   ill-l''  ,  fil  rr\Tnr,li», 

'i4rfd«  «  i^SS  ,  in-8  ,  aoua  le  tUrc  i]«  tréstrvatij 
wmtm  h  dMubM.  iIm  /muae  méàeeiiu.  T»  trait 

»ub.  en  1689  <  T""^^"^  st'jûur  de  Iroit  ans  qu'il 
U  à  HêAnà  à  1^  suite  de  Jeaa  Je  Pcsaru,  amhat- 
«dmr  i»  TmIm  •&  Espagne ,  nn  ouv.  dlM  UUn- 
(ae  6*  etnajt  mu»  le  Ut.  aatr.  :  JSntûêUumuê  mé' 

licos.  pklsieog  y  attronimleot. 

GA7.()I.nO  Y    -ir  !.»„rpat  ilal.  du  if)»  S  , 

l'tat  coDBM  que  par  ua  poème  très-rare  a^ant  pour 
ilf  Jmknfoviofntphin ,  Bolofipne,  in-8,  tant 

late  ,  citez  Juslinien  de  Heriberia  fRiiliie^ra).  Cette 
'ipccc  de  jrrémiade  tnr  les  misères  de  tn  vie  hu- 
naine  cit  dëdipe  au  card  Sigismond  de  Gonzagiie. 

GAZUIN-DOUKXlGl«Ë  (ScBArriKii-liAftiB  M4- 

mvaiK),  tid^rat.,  i  Qiitmper-Ck>rFfillll ,  fil.  an 
^■84  .  a  laissé  3  lettres  I<  s  trjged.  d'-'/rafo/nc  nt" 
i'EpèekanM  et'de  Semtramis ^  l'Ami  tie  ta  vérité,  ou 
teUn»  UttftkH.  sur  U»  ^Hrâf  é»  Théâtr*  tt»  f^oU 
mre.  Anal.,  1767,  in-ia  ;  Hist.  de  Ce'phnle  et  de 
i^TDCm,  1750,  in- ta;  Essai  hitlor.  et  philos,  sur 
'0»  prUieipauT  ridicules  des  diffir.  nations ,  1 76(> , 
4l«IS;  «ne  trad<  du  fnèm*  des  jardtns  du  P.  [la- 
tin ,  177»  ,  in-ia  :  ÂnUmr,  po^me,  1748,  xa-xi  \ 
éliate  ou  le  Fréjit/fé  L  ti  ml  ,  ami'd.  en  un  aclc  . 
BerliD^  1^5%^  in-ë  ;  Eiogt  dm  Foliaire  s  t77y<  >i>~9  > 
nifin  Quelq.  odea  ,  tfpitraa  et  liéraidet  vdaioeref . 

GAÎÉZAINIGA  (Joseph),  musinrn  rompositpur 
taiica  ,  aë  à  Venise  ca  17A8,  m,  a  Verune  t  o  1810, 
^areourul  plni.  coura  de  rAlleoiagoe,  obtint  des 
lucaèa  kiiUbaa  i  Honte ,  i  Bologna,  à  Tari»  «t  dans 
liffiîr.  aittraa  villaf  dftatia ,  où  m  r^attlioB  ba- 

ança  même  quelque  temp*  celle  dr-  Cirn-in  41.  Il  a 
«i»td ,  ca^e  autre!  compoaitiooa ,  les  opéra»  suir.  : 
W  fiMmetofém ,  raprAi.  «■  1781»;  «t  POtrrMtUn» , 
la  1781. 

GEBAUBR  (George-Christiam)  ,  juricconauhe 
illemand  ,  néi  Breslau  en  l6c^  ,  m.  en  1773.  pro- 
ew«  1«  droit  féodal  «axen  à  l'univeraitë  da  Laipaig, 
e  droit  eÎTtl  ft  celle  de  Gottiogue ,  et  Ait  un  des 

riliM  ^jv.iii";  j  iirisrv'iiiultct  de  SOD  époque.         :i  de 
ut  un  grand  uurobre  d'uar.  estimé*  dont  un  trou 
'•ra  la  liste  oomplèM  dana  Mcusel  (w^.  ce  nom) 
iniliqticrons  Seulement  le*  jdiii»  remar()uahlf> 
te  Aquû  caldâ  ^  ocC"Sioae  lefiU  et  gemma;  ,  Att- 
lorf,  1714,  in-4*  réimpr.  ensuite  tous  difTérens 
itrea  ;  <■«  caUmttca/di  npud  veteres  potu,  lib.  stn- 
fularis  ;  de  Jfmtinâ  et  ftire,  Oottiniçue,  1^38,  in-A; 
de  PatriÂ  pottst^te  ,  Lt  irv     ,  (-'n  .1      )i  ,  hi-^; 
Ordo  imâtttmt,  jitstinian,  ùrevtùu*  pontiomlus  cvm- 
(ifwA«MM^  «le.  «  Cpottnigne,  I75s,  tn-8  ;  Vestigm 

furis  germant  0  nntir/rtf^^inta  ,  etc.,  ,  ij'îO,  »n-8; 
Exerdtat .  academ.  vont  argument!,  trturt,  I776- 
77  ,  a  Tol.  io-4  «  avec  l'tfloge  de  Tant,  par  Ilejne  : 
e'eal  »•«  collection  daa  pnttclpalca  dineitat.  que 
Gelwtitfr  avait  pub.  tnr  la  drait  chril.  Lc<  dittértat. 
du  même  auteur,  sur  des  iiiatièret  fét  u^jN^  oui 
él6  iotérées  daua  le  Thésaurus  juris /eudalis  de 
fvoîelieB.— Quatre  musiciena  de  ce  oom  «  rrèrea  e4 
iss^cicî  ,  d'origine  allemande  et  f.xt's  à  Paris  ,  se 
lont  iail  une  réputatiou  distinguée  dans  les  dcrn. 
landtt  dtt  18*  8.«  par  ta  puMicalion  d'une  foule  de 
norcenux  pour  îaatniiuiia  à  vent  :  leurs  duM,  trios 
tt  quatuors  sont  fort  rtfpaadw,  et  jouiaa«D|  d^t 

latiruc  nirnyée. 

GKBtUfi.  T.CocRT. 

GEilB&  M  6UBER  «  akhiaiifiii  mba  dont  la 
«t  Abm  IbMMkl^îÏÉr  tl  Sot,  ad 


k  HawM  anMiwpetraria  diM  1«  8*  8.,  i*eat  raadtt' 
rceomnandabte  par  dei  d#e(niveTtei  impnrtantee  , 

telles  que  le  Miîilimi'  ccTiusif  ,  1p  prccipite  rouge  , 
l'eau-lorte,  etc.  Set  différ.  ourr.,  trad.  en  latin  f| 
plut,  foia  iiBpr.,  l'ont  dtd  coUaetiveoi.  aona  la  titr* 

•UÎ».  :  Summtr  perfectionis  m.-rf^ixtrni  in  si'd  natiirâ 
lib.  tV,  en  m  additione  ejusUem  Gebn  reUquoruin 
tractaluum  ,  Dantzig  ,  l^a,  in-8. 

GEBHARD  (Jk4S),  taTantprofetteurde  langnat 
anciennea  de  l'tamvanîl^  de  Groningue,  ni  rers 
t >q3  .1  ^ri ibourg  dans  le  l,.iut  l'uljimat ,  mort  en 
iCâa  ,  a  pub.  :  Recueil  d'ubserv.  crUtques  sur  Uë 
pHmIp,  mtiiÊtn  de  l'antiquité  (  en  allem.);  Crt» 
pundiorunt  sive  juvenilium  curaram  hb.  tif,  Ranau, 
161 5,  in-4  ;  Anliquarum  iectionum  Ub.  II,  Mar- 
bourg,  1717,  in-4  ■  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  intdrda  dans  XtSyntagma  critieum  de  J  .-H. 
âeliniiBek  ;  tn  CattJhtm ,  Tibullum  ,  Propertium 
znima'tvers.  ,  TLua  1  ,  1618,  in-8  ;  tn  Filas  Com. 
A'epotis  spicilegmm  nota rum  ^  Avutwd^n  t  l644t 
ln*i«;  rairtamaa ieetioimm  «t smbmmiiw^iiuimùf 


Liiium  ex  tribus  codir  hrtf  h:hl.  Palatintr  eruiarUM 
spécimen  ad  tthrum  primum  Lli>u  ,  Halle,  tjl%^ 
in-4  •  ^■"''i***"'  t  carminum  lu  êxilio  scriptorum 
Hé,  ilf  jUnst.«t(>a8,tn-ia.On  a  unei'fodeGebhard, 
par  Andr#.  son  frère ,  Groningue  ,  i633  ,  io-4. 

GKrHUUlI  T,  AN- I,,  I  îs-f.V-viN),  écriv.  alla- 
maml  ,  né  en  i^q  à  Brunswick  ^  profesaa  f  hist. , 
la  philofogie  et  la  logiqo*  à  LuaaiMMirg,  «t  m.  dani 
cette  vil!'-  en  '764.  On  connaît  de  lui  :  ^«trfa  seré- 
ntssimorum  duium  Bninswicensium  herofca,  léna, 
1720  ,  in-4;  Mém.  histor.  et  généalog.  en  allem.^ 
I749~'9^  «  ^rol.  in-8  ,  cl  quelq.  autres  our.  dans 
le  mêflie  fcnra.  —  LoDu-AtBXRT,  Ils  du  précéd.,  a 
jiiil>  (!c  1776  4  1783  ,  1  vol.  in-4  ,  contenant  les 
matériaux  laissés  par  son  père  pottr  une  hitttiifê 
généalogique  des  maisont  sourfT.  d'Allamafna. 

r,  Kh!  KH  {ToSic-PHiLirrc,  baron  de),  homme 
d'etai  et  liitèrat.  allem.,  né  en  1736  à  Zeulcorod^ 
petite  ville  de  la  haute  Saxe ,  m.  ■  Vienne  en  1786, 
•mit  d'abord  été  aacrét.  d«  titaii.,  puis  chargé  d'af- 
fknm  dn  fon^.  bolland.  prèa  la  cour  de  Berlin  ;  il 
passa  ensuite  au  service  der'-Hi:  lîc  Vimn.  ,  et  de- 
vint succetsivament  secrétaire  du  directoire  général 
da  commerça  daa  dtats-généraax  da  ht  waotnibi* 

autrîcltienne,  mamiire  de  b  rhimLre  aulique  ,  du 
conseil  d'el.il,  cooteillrr  ialmie  et  vicc-cbanceliar 
de  Bohême  et  d'Autriche.  Ou  a  da  lui  un  recueil 
de  pièces  do  théâtre,  pub.  i  Vianacaa  ^n^y  3  vol. 
in-o.  Ces  pièces,  parmi  lesqacllea  il  ftfit  antinguer 
celle  qui  1  y^uv  tlln?  le  Ministre  ^  ont  animJ  una 
révolution  dans  l'biat.  du  théâtre  allem. ,  et  parti*» 
culièrementdceaittida  Vienne.  Elles  ont  IntrodolC 
sur  11  scène,  au  rapport  d'un  critique  judicieux 
(M.  Schoell),  «  un  Ion  déceot  et  nol>le,  une  morale 

fture  ;  elles  font  aimer  la  vertu  ,  la  m^iunanimité  et 
'amitié  générausei  cUca  offrent  un  tablaaa  vrai d«t 
meenra  d'un*  grand*  ritta  ,  et  en  particuHtr  dn  fs 
classe  avi-c  laquiHe  Gelder  vivait  liaixtuetlement.  » 

GKD  (Gl'illaume) ,  imprimeur  anglais,  origi* 
uaire  d'Ecosse  ,  mort  en  1749*  OVaH  embrassé  rd- 
tat  d'orfèvre  qu'il  quitta  en  1727  pniir  aller  à  Lon« 
dres  faire  l'essai  d'un  procédé  nouveau  de  typogra- 
phie. Avant  conçu  l'idée  do  substituer  aux  carac- 
tèrea  oMbilcs .  des  plaaebaa  da  métal coaléat  rtpré» 
•anlant  des  pages  on  daa  feailice  «ntitm ,  il  4bmn 
(i'.ihnrd  ,  avec  des  caractèr*";  mnMIrî  oi  Jin^iii  i/î; , 
uue  pUacbe  sur  laquelle  il  coula  une  composition 
de  plâtre  fui  devint  aa  moule  oA  il  versa  la  ma- 
tière qui  sPTt  ordinairement  ponr  les  caractères  d'im- 

f>rimcric  et  d'où  sortit  la  planche  solide  qu'il  vou- 
ait employer.  Soit  jalousie  daa  autres  typograpbea, 
soit  vice  de  finveotion  ,  Gad  na  rasait  pas  dans  ton 
entreprise  :  il  pub.  cependant  des  lïrrea  de  pHiret, 
uDc  l)ilili  (  i  luic  édil.  (io  (t744),  in- la  de 

i5o  p.),  imp.  suiv.  sa  méthode.     Son  fila ,  Jacquet 
Gs9 ,  associé  i  set  trjiTaux ,  a  pub.  un  mém.  il 
d«  MB  féra  I  qvi  «o»  dfpoii  dM 
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t^mltott  phtsittUfmaBs.  Ce  proe4i4  a  la  pins  gr. 
•aalo(^i«  avec  \«  clicbaga  tel  qu'on  l'e&ccuU  à  pr^ 

sent  (f .  C \  rt  /■  V 

GEDDL.S  ^Michel),  ilitf<4oci«n  apglican  ,  m 
EcMM  dans  le  17*  S. ,  fut  d'ahori  chapelain  de  la 

fartorenc  aD^laite  à-Lisbcnnr,  devint  cnsiiitr  chaa- 
C«licr  Ufl  Salmliiirj,  et  m.  vert  l'an  f/t^.  Un  a  4e 
lai  quelques  Irsducl.  de  l'eipagn.  et  da  pfwlfail 
en  anglai*.  tcllca  qu'une  Hut.  «ceirtiastiçue  du 
Mafnhar,  Londres  ,  1694  <  >n-8;  et  une  Hiitoirg 
et  cfesif'SlKfiie  <lr  rElliiopir  ,  ilu.l..  i(x)fi.  in-^  Il 
•  laisse'  aussi  plus,  e'chts  diriges  coaUe  rKgiiie  ro- 
naine ,  •(  det  mélanges  (miaeellanemia  tracts)  sur 
l'hisl.  Civile  et  cccle>i.iit.,  t^oi,  i^i^  et  ir'ln,  3  vol. 
în-8.-~GED0iui  (Jaci|ui>*},  écrivain  ikustait.  né  vers 
I7tll«  mort  en  I749«  est  aut  d'un  Essai  estime'  sw 
im  t0mpo$iUmm  ttîatntUÙère  d'écrire  des  ancien  <  t-t 
pmrUntlikfm.  â«  l'/ffloft  (enangl.),  Gbscow.  17 
iti-8. — Gvpnf  s  'Alexaiiilrc),  prrtrc  r4lliuli({.  ocii»- 
Mis  ,  ne'  à  Rutliveo  en  17^7  ,  viate'ludicr  les  livH.» 
lelirea  et  la  tliifologie  i  Paris ,  npiirit  l'kArau ,  le 
fr  iiir:is,  l'it.ili  n,  Tripagnol  et rallein.,  cl  retourna 
en^mlp  dans  »a  {utiie  ,  où  il  fui  ordonne  prcire  en 
1764.  Avsnt  entrepris  OM  tnidact.  de  la  BiLle  à 
l'usage  descatlioliques  de  ton  pars  ,  il  se  livra  avec 
ardeur  à  ce  trarair,  le  nuMia ,  do  1792  à  1797  .  en 
3  vol.  in  ,  cl  fiu  l'D  i5<ja.  Outre  tcUc  Irjiluction 
h.  Geddcs  a  puL.  encore  plus,  autres  ouvr.  liliir. 
•t  polémiques  dont  le  catalogue  se  Iraisre  dass  le 
Biographicnl  <1:c'winnry  Je  Cli.ilmori.  Puririi  coi 
écrits  ,  au  Do»ii>rc  de  ,  nous  indu|ut:ruas  seule- 
ment une  traduct.  en  vcri  Uglats  de  Jialfrat  dim- 
d'rroruc*,  Londres,  1779,  ia-^i  Cannen  sf- 
«nlare  pr**  f^allttâ  •^'enir  tyîrmtmidi  mrtstoerttUnr 
efep'd ,  1790,  iii-j;  une  tradiicl.  liUerjli-  en  vit» 
anglais  du  pregoiei-  livre  de  V Iliade  avec  des  notes 
crîliqiicf ,  179a  ,  in-S;  t'Âvocat  du  dUtblt  {ce  litre 
fraiirai*  eit  .iinii  dans  l'ouv.  angl.).  179?.,  in-^  ; 
Carmtna  secnlaria  iiia  ftrv  litbui  ctieberr<mi^  ii- 
ètrMii  GalUcm  epor'u  ,  t7<^,  tn-^  i  ua«  traducl. 
da  poème  de  Vtri'Vêrl  de  (eressct .  en  vers  aogl., 
>?(}i3,  in-4  ;  l»  BttUfUte  à»  B.  (B^oftor),  ou  /e 
Tr  i  <mphe  lie  l  F/.'life,  piicmc  hi'r.  1  cotiiique  .  1797, 
in-8  (en  anjt'auj  ;  Baniomacluti^  poema  macarvn.' 
imlinum.  1800,  in  4* 

GEDÉON  ,  5»  juge  d'Israël  rcrs  l'an  12^.'  av. 
J.-C^.,  était  aé  dans  une  condition  uK^ciue.  il  in^r- 
«ba  castra  Ui  Madbnites  avec  3oo  litmimes  .  entra 
daai  leur  eaaip,  pendant  la  auit,j  jeU  l'épou- 
vaale,  et  massacra  un  ^raad  aombre  d'entre  eus.  Il 
m.  quciq.  aunf'cï  .iprîs,  I.iisianl  70  cnfjiiî  Irgiti- 
aies  ,  outre  Abiinclccli,  qu'il  avait  eu  d'une  conçu- 
line,  «t  qui  tua  tous  les  autres. 

GEDIK  (SlMO»).  en  latin  CedlicitS  ,  ,llje.ilopien 
alleni.,  né  à  Magdebuurg  en  ,  ni.  eu  l63i  , 

a'eal  gut^re  connu  que  pjr  la  réiutalion  scricuse 
d'aa  ^rii  aaoarasa  faatMa.  altribad  i  Acidalius 
(v.  ce  nom).  L'eut,  de  cet  Acrît  s'amote  k  aoBleair 

celle  ffoposili'in  pjijdoiale  :  ^Tu'i^n  s  '\nn  esie  ho- 
minei  (que  les  femmes  ne  sont  p^s  <l'-s  tiorame»). 
Cette  réfutation  ou  fttctnm^  pab.  pour  la  premirire 
foi*  en  ifÎQS,  a  Clé  rf^impr.  arec  IVIcrit  qui  lui  a 
duuuc  odissance  ,  La  H^ju,  iG^i*  t(i44t  in-ia.  On 
a  encore  de  Gcdik  :  Fuitilla  et^oHgHttmt  à^utat. 
Sttf.  rtHcka  i  Peiasgus  mpostmta. 

6BDIKE  (Faiatatc) ,  iaatituteur  nllcmaBd  ,  né 
dans  le  Brandeliourg  en  1754  .  (<■■  voua  de  lionne 
licure  a  l'ioslruciain  publique  ,  dirigea  plut,  gym- 
nases en  PrtHie  ,  devint  membrR  de  l'académie  des 
sciences  de  Derlm ,  et  du  comité  ehargé  du  perfec- 
tionnement de  la  langue  allcin.  Aprvi  avuir  été  reçu 
dorteur  en  ibéol.  à  Ta  faculté  de  Halle. .il  voyagea 
tn  llalie«fut  aoniaiëiaiipect>dcaécol«tde  la  Crusse 
Bi^ridioaale  et  oecidaatalt ,  tt  m.  ea  i8o3.  C*e$i  h 
Inique  la  ville  de  Berlin  doit  la  fDiuIalion  du  iénii- 
naire  ,  où  sont  élevés  huit  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à  la  haute  instruciaaa.  Paraii  l«t  aaakbrtax 
Ottv.  da  et  aaranlinaiitalaiirt  aeiitaiuvaa»  «aatata 


les  plus  reaiir^liles  une  tmdiiet.  allemande  de 

quatre  dialogues  de  Platon  .  le  Méntn»  ,  le  Crùon 
et  les  deux  tUibiailes ,  Halle,  I78<j,  in^  ;  noe 
édit.  du  Philoctktê  de  Sopboclc  ,  avec  dca  Miat , 
Barlia  ,  1781 ,       ;  ft.  fWItf  Getr^mi»  hUtmim 

phifoiop/iia  entifj'.  r  r'.r.,  B.'rlin,  1781,  1800,  l8l5. 
àa>8i  deux  recueils  de  morceaux  chotsis  dans  Us 
aatauia  classiques  (en  allem.),  Bcrlia  ,  1783.  ia-9. 
BOBv.  roimp.  ;  Ri-meil  dé  tcctures  fr4imç4tisn  (ea 
allem.)  ,  ibui.,  178'» ,  souv.  réimp.  ;  Pindari  cmr^ 
mi/it  sd'tcla,  arec  de  vcolirs  et  des  notes,  iltid., 
I  ■jdii.  in-S  i  Citoue  de  morceaux  dm  tiiUntt./rmmç^ 
à  l'utmg0  jfs  Imutet  cImngM  (aa  aUavtaod)  .  iLmU, 
1792,  I79Î>  .  l8tX),  r8o9  ;  Chotx  Je  mort-r.i  r 
ii  ailleurs  clittsiquet  lattm  ^cn  altcai.),  »b.,  179a, 
in-8  i  BecMeil  de  leclures  angtaists  ,  ibid.,  'T^l* 
1797  et  1804.  La  tiir  de  Gedike,  par  Fraisç.  Xlorr  . 
se  trouve  en  fite  d'un  recueil  de  qaelque«-ua^  i* 
ils  ouv.  posthumes,  pub.  à  l'-rrlin  en  iSilS. 

GFJUOÏN  (^iculas),  sar.  ecdéMaaU,  itd  è  0*>- 
Uaaa  aa  1667 ,  ealra  d'abord  da»e  le  aeîeidid  dea  jé- 
suites, professa  la  rliétoriqur  :iti  c  î  .  Jr  FIow  , 
et  quitta  ensuite  son  ordre  par  raiwn  <i«  aanie.  Ré*» 
Iré  dans  le  monde ,  it  fîll  adnîa  clsan  la  erfUbea 
Ninon  d*  l'Encka  (w.  ce  m»)  «  aa  parrntr .  oloial, 
par  ie  crédit  de  aat  anus  ,  va  cano«icat  a  U  À4taaF» 
Cliapelle  de  Paris  ,  puis  deux  auirrt  béaé£ces,  fwt 
admis  en  171I  ,  à  l'académie  dca  ÀaacriftMa  et 
bdlat-lettres  ,  i  l'académie  fiasfaba  en  1719,4 
m.  en  1744  •  c'>âteau  prés  de  son  alilutr  >i« 

N.-D.  de  iiaugeuc|  ,  uù  l'on  v«Ht  encore  s^w  tft- 
taplic.  Les  ouv.  de  l'abbé  GedafftMul  :  une  TW. 
Jr  QidalUien ,  pub.  pour  la  prem.  fuis  à  Paris  , 
1718,  in-4  1  réiinp.  plut,  fbit  en  4  vol.  ia-ij.M 
eiiimée  malgré  les  omission»  cl  It*  loei^ctitada 
que  l'on  jr  avait  signalées  :  la  dernière  et  la  111 1  lUaaai 
édit.  est  celle  pub.  par  M.  Adry.  avec  6n  cariaeb 
et  des  ancTiurnt  .,  Paris  .  chez  Volland,  1810,  6  rd. 
iu-8,  uii«  Tiitducl.  de  î'aiisanuu ,  a^ec  une  juiefaee 
et  d^  notes  ,  ib.,  1731,  a  vol.  io-4  ,  cartes  rt  Spt 
«t  l'oa  •«  croit  iiàl.  Larcbcr  et  Clavier,  Gcdora 
»*aida  bcauc  do  la  ecmoB  lat*  de  B.  Amaseos  el  eo 
lui  roprot  lie  de  ne  l'avoir  pji  nitnic  r*  aJue  «ec 
lîdétilfii  la  nieileiirc  édil.  de  cette  trad.  fr.  est  cdia 
d'.imsl.,  1733,  4  in-i:*.  ;  ploi.dlÙ«errAf.  impr.  àtm» 
le»  Mcm.  Je  l  ui  ii  It  in.  «/f*  inscript  el  l'rl'es-lcH'-ri 
de*  lifjlexiuiis  Sur  le.  f^oùi ,  io»crees  dans  ua  Re- 
eiuil  d'rpusciifes  lUtermim,  pub.  par  M  ■•aoviae 
(l'abbé  d'OUvetj,  AmsUrdana,  ij^/J^  iss-tSi  piaa. 
upuscolej  réunis  et  imp.  sous  le  litre  é*tÊm^s  dt- 
verset  de  Hî.  t\tl,f)t'  Ce./njrn  ,  174^  «  io-u.  Vailaire 
qui  avail  narticulièrement  connu  cet  abbé  ,  cld'A> 
lcmbert(daAS  sou  f/nt.  de  i'aeadémit/'rmmfmsejm 
parlent  de  man.f  rc  à  f.urc  croire  «ju'il  partjçe.  t 
quelq.-uocs  île  1  curji  (.ipiaïuHs  pliilus.(^uoi  qu  li  en 
soit,  î'abe  (ii  klu^  n  fut  un  Itomoïc  de  biaa^aîaMllH 
ailàble ,  obligeant  el  plaia  da  caadaiar. 

6EER  (L«»t;w  de) .  bomme  d'état ,  mé  «a  Bel- 
lande  vers  la  Ca  du  16'  S.,  d'une  auciennc  famille 
de  ce  pajfSf  fut  appelé  en  Suéde  par  lecclél>reGii»' 
tave-Ailolpbc  an  1032  .  ei  seconda  leabaaHieMi 
do  ce  mocarquc  pour  la  prospérilc?  Inlê'rk are  do 
royaume.  Il  y  «lablil  di  »  loudcnes  Je  cuivre  ,  des 
manufacture»  d'aruics,  des  fabriques  de  laiim  .  la* 
irdduisit  de  oouvellos  et  mcsUeurct  «ictboda»  foar 
foadra  le  fer ,  eacouragea  lot  talens  et  nndnsfa^. 
fonda  des  bôpUaux  eldcs  e'cuict  ,  ch.irfea  le  M^ael 
J.-A.  Comemus  (t».  ce  nuui.)  U'orsaDiser  ri-.uiroct» 
publique,  rufio  équipa  une  flolle  dcitiaét-  a  «Icfe** 
dre  les  côtes  et  a  proir'ger  le  rontinerce.  Tous  ces 
services  furent  rccompeiifé»  par  les  dislinclioos  la 
plus  lioiiorablet  c-t  Ics.plus  fl.Hleuses.— GrKa  (Cbaf 
les.  baron  dej*  desc.du  préc.,  marée,  de  U  coar 
de  Suide  «  ad  a  Stockboln  en  1 720 ,  fut  «seoré  dia 
soi  prc;iii<"  re*  iiiiiUM'î  en  Uollande  ,  commerça  >cs 
éludes  •  Liu  cchl,  lei  termina  s  l'université  d'Uptai, 
«t  suivit  avec  a>sidui(é  1rs  cours  de  Colaîai^da 
miagaailtani  el  d«  «Aèbca  Lian^a  («r.  ca«  itap^K 
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H^rlUer  i*un*  tr^t-f^nnèn  fbrtsri^ ,  il  «Il  fil  le  plus 
jioMe  uj  ^L-  eu  se  livrant  à  de*  aeifi  imilli{>li«f3  de 
hienr«is.,  el  co  t'intéressanl  i  lAutvs  («•  enlrcpriiei 
Utiles  pour  ion  |>ayt.  Il  cultiva  avec  an  iflc  ^gat 
l'tiist.  naturelle  et  (es  »cîeiieet  qoi  »'y  rapporleM  , 
fut  membre  de  l'.ir.i<Ii>niie  îles  teiences  de  Stock- 
liolm  *  «t  W.  en  177S  Ou  a  de  lut  (no  français)  del 
Jtfrm.  pour  sentir  à  l'ffist.  dt$  intttâei,  St  tckholm, 
i75a-78 ,  7  ▼ol.  »n-4  »       ^f'  *  'I"'  '"'*''■ 

ferme  \i  description  Ac  jilui  t ,  )  >n  ,  ,[u  vjlut 
»  «ou  auteur  lc»nruora  d«  Reaitntitr  sifdois.  Ou  a 
depuis  un  Tol.  q«iî  contient  tout  lei  intectct 
«I  écr •  ts  pu  le  Uron  d«  Geer  ,  el  ctcMé»  sa  mé- 
thode. 

G15FFRYS.  V.  JrTfitti. 

GKHAN-(;OIR.  V,  DfiH*ir*GiirR. 

GKIIEM  A.  (J»*»-*»"»»**)  »  m^tkMfi»  pole««» 
du  17*  S.,  ciTil  l'iU  «l'ii'i  ""Ml'  T<"'  ■vtil  tfidatâroste 
ci  chambelUu  du  roi  de  Fologiir.  If  èinhrassa  d'a» 
I>nnl  bcairîire  inilil.,  puit  pacta  en  Hollande  avec 
•  nn  répi'nrnt.  C'f^t  !à  qu'il  résolut  d'abandonner 
»OD  emploi  A<£  c^piUme  pour  se  livrer  aani  réserve 
i  iVluoe  de«  sciences.  Après  avoir  <uivi  les  divers 
rourj  de  runiventU  de  Leyde  ,  il  s'atueba  sp^ia- 
h-mcnt  à  la  in#il»c%ee  ,  lll  des  prcgrèt  npidet  dans 
cet  art,  lut  ri'fu   dnctiur,  devint  m^decio  de» 
Irouprt  daauises  dans  u-  UuUlf-in  ,  H  plus  lard  pre- 
mi<^r  m^ileeia  cl  eontciiler  du  roi  de  l'utoKne.  Il 
an  coinrd.  nccmenl  du  i8* S.  On  a  de  lui  le»  ouvr, 
suiv.  :  Ol'Sfr.uti.  chiriirgicnrui»  drc/tsl «///,  Ilam 
koiir,;,  1682.  l6St>,  in-i2,  «rid.  t-u  allom.,  l'raorf. 
t6(i8,  in- il  :  Obstrval.  medic,  decat^  Brèmc^SSO 
lo-i2  ;  c/e  ilf«»f*o  -vntità  PiiemMmiUa  /il/e^ 

'nil.r  ,  H.iml.ourg  ,  |683 ,  in-i?  .  hx  Haye,  l('iS2 
ia-S,  Irad.  en  bollaad..  Dordrcciu ,  to*^ 
HotiùrHei  mééteimmae  Mtmnd»  fMtr  êaignée ,  /** 
pitri^tidfs  .  ta  vrntati^es  ,  ks  ciytlitts  ,  tet  juLtps 
tl  ici  cordiaux  («a  allcound),  Brdtne  .  l638,  in-8, 
Lcipsig.  1714  «  «n-ia,  t'  jJ-  eu  lioUaud.  ;  le  Mcde- 
cin  mHilaire  initruit ,  etc.  (en.AUcinO,  Hambourg, 
1684 ,  in-ta  ,  Bile ,  1691  .  in-9  ;  /«  GotMt  tûrem. 
g'iéric  par  le  moxn  dfs  Cfiinn  i  11,  H.im)...  i4Sa, 
ta  12}  Combnt  du  thédaia  Chine  rxveci'eau  rhaude, 
(idem),  Bedîo  ,  l686  ,  in-S  ;  f/ygi^ne  raitonnelU  , 
(i(l.  Ml),  Pivm.'  ,  it-SS  .  iu  13,  Leipsig  ,  1690.171a, 
ia-8  ,  ivad.  eu  liuliaiul.  Gcbema  a  tr«4.  en  blia  le 
iMitë  liolbnd.  de  Dontekoe  («.  ce  wm)  tur  le«  Bih 
vres  ,  La  Haye  »  itidî  «  i«-8. 

GEHLEN  (Aiwttiim-FrtWilA»»),  «lùalUfe  al- 
Ifinatiiî  ,  m.  à  Munirli  en  i8i5  ,  mcralire  ili-  l'.ica- 
déitita  (le  celte  ,  'ut  l'un  des  collaborateurs  H u 
Journal  général  le  chimie  ,  puh.  à  Uerlm  ,  l8o3 
iS'  vol.  in-8,  cl  du  Journal  grnér,  djt  chimit 
tt  de  pijii^uey  ibid.  ,  1806  cl  l«J7,  in»8.  On  a 
«uiii  de  lui  une  traduct.  allem.  de*  Principes  cle- 
mtMtdrèt  dê  l'mrt  «/«  la  ttUmUtre  ,  tuwit  d'une  des- 
eripHon  Jm  Mmu:kt*$ag9  pur  l*  moyvt  cfe  l'acide 
muriotit/ue  ^  par  Bcrlhollet,  avec  grav. ,  Dcrlin  , 
1806,  a  vol.  in-8  ;  el  dm  Observât,  sur  des  projets 
nyant  pour  (mt  l'améiijrul.  de  l'état  de  ta  phar^ 
m.u  ie  ,  inscrées  d^ns  let  dmimltê  dé pharmitttm 
Berlui  ,  année  tHo5. 

GKIILGK  (  Jea>»-Saih3fi.-Trai;(;<>tt)  ,  sav-mt 
■U«mandt  ntf  i  GerUu  en  iTSl*  cultiva  avec  suc- 
cès lesKÎeoeet  ««aelet,  Ict  IcIlrM  ,  la  juruprod., 
1,1  ciilnii'-  ,  el  surtout  b  physiqnc  .  profci*!  le»  uja- 
lheiuat«]ucf,  fut  reçu  docteur  ci»  droit,  puu  notniiic 
téttêt,  de  la  ville  de  Leir^S'^  asseis.  d«  la  hanle  eour 
dejiuïicf.  ni  m.  en  179J.  On  a  de  Luà  lca««iT>taiv.  ; 
tiuteri.  hisior.  logiirafimommnsUHnd.  pntnordiit^ 
Lriptitf,  177<>»  i'i-4»  l^^*""'*-  ii*»'>K"''-  ''fttone 
emtons  ultra  diandium  rtctè  r«ntf)uf. ,  ib.,  1777. 
in-.^  ;  an  gr.  nombre  de  ITeai.  et  antrci  moteeaiiii 
d^us  le  l'ecuril  pour  la  physique  rl  l'/iist.  nnttir. 
(tu  allemO,  dunl  il  dirigea  U  rédaction. dopui»  1778 
jntqa'en  §795;  D«eUonnaire  de  physique,  etc.  (en 
allem. avec  Riav..  i787-i7<)t,  4        »o-8 -*  un. vol. 


du  franç.  en  allem.,' plus.  oott.  rar  la  pbjptitpie  et 

la  cLimlo  par  MM.  Dtluc  .  C-vallo  ,  Faujas  de  Sl- 
Foo.l  el  t'ourcroy,  Leipug.  1776, 1781.  178a,  1384. 
1788,  1796.  O*  •  mmi  de  lui  ifuel^.  putfsiea , 
ree*  daits  ttn  recueil  iof.  GfJ.rhir^  Leijiiig,  1777. 

GEIEK  (^AftTiN) ,  théol.  lutUtfnen ,  ntf  i  Leip- 
sig en  i6t4  ,  m.'  en  i68(  ,  roembredaa  cobaetla  «c« 
cl^iasliques  de  i'^Iecleur  le  S^xe,  est  auteur  de 
différena  onTr.  de  critique  sacrée  ,  rec.  aa  3  ToL 
in-fol.,  Amslerdam,  1^0. 
GETGER  (JrAM-CoJtHip),  peintre  ,      l  Zurich 
i!>f>7,  m.  en  1674»  a  laissé  des  tableaux  sur  verre, 
tt  un  plan  genniélnij.  du  canton  de  Zurich  ,  pub, 
par  i.  Mcjfer  en  sept  feniUei.— Gbiorr  (Philippe), 
•o«  frère,  a  pah.  die.  one.  de  math tfm.  —  Un  autre 
GttCKft  (B!  l'.irliu'),  mt-decin  (  t  ^  'ili  urgien  à  Mu- 
nich ,  m.  vers  itx>j,  est  aut.  des  ouv.  tosT.  ;  K*iiÊm 
graphia ,  seu  descript.  kendamm ,  ete.,  Himieh 
tn-8  ,  en  allemand  ;  SiutlgarJ  ,  i66r,  in-ia  • 
même  format  ;  MargarUvLogia  ,  «iVe 
J.  uerl  i.  o  uV  /iMr^rtn/i5.  Munich,  1637,  io-8  ;  «ï. 
crocosmus  hjrpochonUrktcus ,  sive  de  melanc/wlid 
hypeckomJHmed^  ibid.,  ifôt,  in-4,  figures.  —  Plus. 
3iitr.-i  niedcc.  allem.  du  même  nom  ont  pll^  dftdi 
le  18*  S.  des  écrits  peu  remarquables. 
GEILER.  V.GKTCsa. 

aumôuier  du  régiment  ih.-t 
gardOT  teissea,  né  dans  le  canton  do  tribourg  en 
itKiG.ni.  en  1 7 J3  ,  unissait  une  vaste  ÂrttdiUeift  à 
une  cr.liauo  judicieote.  Ilaeait  tfM  Yeçn,  en  1735, 
membre  del^cad.  de»  taaeripllent  etbellet>ictires, 
en  reropLicemcnt  de  l'aM.c  dcVcri*  t  Du  ironve 
plus,  ob^en^at.,  tr-clien  lies  cl  difsett.  ijranlei  dt 
cet  ecclésiastique  dani  le»  tames  la,  14,  16,  19,  Si 
el  a3  de*  Afein.  de  l'acad.  des  inscnpt.  et  belles^ 
lettres ,  tt  H  a  inséré  plus.  art.  inle'r.  dans  le  Jour» 
nal  des  suvans,  à»at  il  était  un  des  prindp.  rMaeU 
Il  avait  entrepris  une  édiU  .d'Hérodote,  après  en 
avoir  rem  le  tesU  «ur  Ice  HSi.  de  la  biblioth.  du 
roi;  et  il  se  ditpesnit  j  c-n  donner  une  traduction 
française  ,  lorsque  des  circoiulance*  particnlièfee 
ioterrompiront  ce  travail  qu'il  poMt  conliaad, 
Soa  «/«fe,  par  BougainviUe ,  ae  tfMive  daw  !• 
terne  95  daa  ir<âMv  prcciiM. 

GËISLER  (FaésiRic) .  bibliographe  allemanil , 

nd  i  HeiiatHidorfrcn  l6*35  ,  fui  prol^seur  de  droit 
i  ronieersîté  de  Lcipsi;;  ,  y  fonda  i'eiabiiisemcnt 
connu  lous  le  nom  do  Coltegium  amhologicum  , 
cl  m.  en  1679.  On  a  de  lui  de*  ditaertalioat  aur  dea 
poinli  d^roit  el  des  qocation  lill^raim;  La  phu 
remorqtialde  est  celle  intitulée  dê  Nvmmum.  muta^ 
tione  ,iU  /cg.  unie,  codie.  hoc  tit.  unàcum  décadi- 
bus  ifumcjue  script,  unottjrnorum  et  pteudonymor, 
à  se  detectontm^  réimp.  en  1671  avec  Ac'% 

addit.  ions  ce  nou».  tit.  :  Larva  detnicia,  ideU, 
i/rei'is  c.-' ;>(..u:  i.)  nonnnum  ^  etc.,  tant  nom  d^Mi* 
On  a  au*»i  de  lui  un  ^Uoge  vaiimrum  Ulterarum. 

et  on  Becnuitê  mgitmattimpkUmêopkico-juridi'' 

corum,  etc.  ^ 

GEISLEU  (Jbam-Godwioi;,  safaalpmfetsenr 
d'humanités  ,  né  à  Langenan  en  Laaacel'kn  1736, 

m.  en  iSoo  a  C.,,tl,î  ,  i!  était  bil.Iioib.,  a  pub.  t 
Comment,  de  Phutii  ,  patriarchm  ConstatOiaopoUt, 
scienhâ  medicd ,  Laiptig  ^Ijlfi^  im-^  ;  Dittwi,  éê 
ded  Caacordid  ex  momwnenlis  vetentm  iltuitrata  ; 
Refentlo  mtmorum  thesauri  Fndtirtc.  in  quiMus 
Concvrdia  laudulur ,  x-ix),  in-4.  On  Irauvcra  la 
ikte  de  ses  autres  ouv.  dan*  Meusel.— Gcistsa  (Frd- 
ddric-Uaiùel) ,  notaire  i  Leipsig  ,  né  eu  1771 ,  m. 
en  t7()S  ,  a  ri-dik».-  les  articles  rclal.  à  l'hisloirc  dt 
F rjiice  dans  le  DtcAiona,  decoat^rsat,  par  Locbel , 
Liipiig,  1796  1797» 


"U  ELADAS  ,  s  -ulpt.  erec  du  5»  S, 
nvaul  1  cre  clirel.,  fui  le  mailre  du  cé&bre Phidias . 
Les  anciens  c.tctit  de  lui  une  iUtued'M'eftWe,  dont 
l'exéculioa  lui  avait  t?tc  commandée  pur  une  des 


supplém.  parul  «a  ijyi.  Gehicr  a  Uad.  eu  oulrc,^  tobas^d»  i'ÂUi^a,  pouir  l'chgcr  comaïc  témoi- 
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gHMft  I«ar  reconnutunce  pour  ccUe  diTioUé 
mXhi  eeiMlioa  d'un*  Tioleaie  ifiàimàê, 

GELALEdDIN.  V.  DjcLix-KooTir. 
G£LASE  I''  (St),  pap« ,  sacemanr  4«  II, 


à  Borne ,  puif  4  Naplea ,  vivast  iu  promût  tem 
traTiil  fHaod  il  n«  pouvait  roçoroùr  àm  sod  paj»  U 
rente  modique  qai  coMtilaab  iMlt  «a  fortaa*. 


|bt  Ao  ea  49>  «  approuva  ce  que  «on  pr4 
a^aU  Tait  cuntrc  Acacc,  et  rcfuia  d'aanietlre  à  sa 
communion  Eupltémiui  ,  patriarche  do  ConsUali- 
aopU,  qui  oe  voulait  pM  eondamaer  pabliipement 
la  mémoire  de  cet  li^réiiarque;  il  comLalItl  Ici  er- 
reurs daa  eutvclitfcni  ,  cuavoqua  en  494  ^  Home  un 
concile  dans  lequel  fut  dresse  un  canon  des  uintcs 
Ecritures  coaform*  à  celui  que  l'KgliM  catUoliquo 
VCf oîC  ottiourd'liui,  et  m.  en  496,  Uiasantua  l^'Aife 
eoHlrt  Éutj  chèi  et  I^estoriut ,  aiuii  que  quelques 
j^MMM  et  orats.  St  Anasiaso  l^fut  son  tnccaastur. 

H,  pape,  atf  iGaitt,  falikiM  il  18, 
•prêt  la  m.  de  Pascal  II.  Cinrio  Frangipani ,  rantiil 
do  Bone,  qui  avait  voulu  lairc  ëlire  ua  autre  pape, 
1«  contraignit  par  M*  manvai*  Irattemens  è  sortir  de 
Home  imrnc'ilijtrm.  après  ion  élection  ;  et,  de  con» 
ccrl  avec  l'ciupertsur  Henri  V,  il  fit  tflire  i  sa  place 
Mtnrica  Bourdin  ,  sous  le  nom  de  Gré|oirf  VIII . 
GélnM  M  ratura  k  GoMo,  é'oè  il  eaeonnMiaia  i'aoïi- 
napa  et      prouetaon.  Pa«  apria ,  il  raatra  va 

inilant  tiaa»  Rome  ;  mai»  il  en  fut  liii  nlôt  cîuîse  tic 
nouveau  par  Frangipani.  Il  se  réiugu  alors  co 
France,  on  il  fut  rcfu  avec  boMMUr,  «I lanuioa 
ses  jours  dans  l'ahhayc  de  Cluny  en  1 1 1<).  Ce  pontife 
avait  composé  quelq.  vtet  de  saints  et  de  martyrs. 

GBLAsB,  dit/'^«ci««,  e'v.  de  Césarrc  en  Pa 
iMtiat  aia  *  <**d«il  on  grac  dona  livras  de 

rmat.  teUikuL  fmm  faîM  auila  à  aalla  é'BMiba. 
11  resta  4«  lai  «M  ibmâiê  vmBUunr»  tmri'Sfé» 

GÉLA8B  d0  Cynique ,  auteur  grae  èn  5*  «Mêle , 

a  ^rit  une  histoire  du  concile  tenu  à  Nicp'c  en  H?.J 
(Paris,  ir>9(),  in-4,  grec«latin).  Cette  histoire  j^ar^ït 
a'Aire  qu'un  pile  roman. 

GELDEMIAUR  n„  CELnEINIÎAU EU  (Gi- 
aAaO  ),  po^tv  Utin  ,  né  4  Minie^ue  dans  le  l6*  S., 
Vattau  l54a,  est  rgalement  connu  sous  le  nuni  A 
Gérwrd  ds  MmiMmt,  U  fat  aani  d'Braama  ;  nais  la 
difffreaca  d'opialooa  vatIglHaat  lat  a#|pata  ;  Erann 
avait  embrassé  la  causn  de  l'Eglie  romaine  et  Gc'rard 
celle  da  Luther.  Oo  a  de  lui  :  Scholia  m  dtalectuam 
OmorgU  Thnipwsaaiii,  Cologne,  t538«  iu*9;  In/e- 
rioris  Germtuùta  hisi-,  Bentus  Bhennnrtt  d>-  n-hu 
Germanim  ^  t6lO  ,  in-8  ;  Salyng  flll ,  Louvaai 
l5l5  ;  la  Vie  d*  ttoM^e  Âgricola  .  al  celle  de 
WwêImU  Gam^fottiM ^VàMii^  dans  Fidutrdi  vita 

vironm  iUmttrimmn  Fiaaafert,  i536,  in-4 ,  etc. 

GEUtal(IU(Wnft>),  médecin  ,  m.  k  Dieppe  en 
a65o  «  avait  itadid  aon  art  è  Montpellier  soua  la 
profiseacar  Dalearvaa  («.  ce  nom),  dont  il  rcata 

toute  sa  vie  un  des  plus  «élés  pjrtifaas.  lia  puh. 
^ualquaa  Opuêcmlft  ncueillii  dtt  Irçont  dé  Duinw 
ptm  mhs mmmitê  i587  e*  iMB,  Paris,  i6i3,  ia*rol.; 
Œuvres  d'Ândté  Dnlniirens  ,  n cueillies  et  trad. 
en  fraof. ,  Kuuen  ,  i()6(  ,  in-fol.,  avec  fig.  ;  Àn,t- 
lawia  /nutç.  tm  /vnne  d'olnci;:^ ,  recutUlie  des 
mtiltêÊin  Mit,  fui  4*tit  cent  sur  cette  science  ,  etc., 
Houan,  l4S35,  i6j6,  10G4,  l6S3,  in-i{,  Paru, 
i6"i6,  174^' 

GBLfik  (CLAt?Di:) ,  plus  ^mmonément  appela' 
{^nudt  IdOmin  ^  peintre  de  pays  i^es,  né  an  Glil- 
taan-de-Ch-magnf  (  Lorr.iiue  )  l'an  iGw  ,  est  citr 
par  la  plupart  (ici  hiograplies  comme  un  exomp'c, 
diBMaleoaaat  peu  vraisemUaMr,  d'un  passage  ino- 
■Ind  de  \i  stnpiilkie  \a  plus  çnisttère  aux  pi  L-nueri 
degrés  du  géme.  ^'uus  ureleri^n»  suivre  le  recil 
moins  merveilleus  da  l'insl'iFicn  Baldinucci ,  (|ni 
a'appuic  sor  le  ItfaiaifMga  du  natruaaloio  du  gr. 
arbsle  dont  il  trace  la  vie.  Desvlitt  orffbeKn  &  l'âge 
de  doute  ans  ,  Clan  J e  Cule'i-  jIIj  joind  n-  à  Frihi>ur(( 
un  de  ses  frères ,  graveur  eo  1k>u  ,  apprit  Sons  iui 


ique  qni 

Après  avoir  suivi  pendant  dcui  ans,  dans  celte 
dero.  ville  ,  les  levons  d'architect.  et  de  pcrspcc- 
t&va  de  GoQredi ,  bon  peintre  de  paysages  ,  iiffa» 
tourna  à  Rome,  s'y  attaelia  au  criéhre  Aagnsta 
Tasai,  dout  il  gagna  bicnl6t  la  confiance  la  plus  i»> 
liiue,  et  dans  la  maison  duquel  il  resta  jusqu'en 
i6a5 ,  époque  oà  il  revint  dans  an  pairie.  Claada 
n'y  passa  guère  pins  d*ua  an  r  è  peina  avatt-il  iai 

de  peindre  l'architecture  de  l'i-ghsc  des  Carme''itr» 
à  Nanci.quc,  dcgoùlé  de  ce  genre  de  travail,  à  cause 
du  péril  auquel  il  eap«iae,  il  repartit  pour  Rome, 
où  il  m.  en  1682  ,  après  avoir  formé  et  dirige  pce- 
ant  plus  (le  vin|;t  aui  une  école  d'où  sont  sortu 
ilus.  articles  divtiugue's.  Oo  trouvera  dans  BaMi- 
nucci  d'satHMaaaa  détails  sur  la  vie  de  ea  fnad 
peintre ,  daviv  aniade  iv  Louvre  poaséde  trssaa 
tableaux  :  b  plupart  représentent  dei  niirioes  et 
dos  paysages.  Outre  ses  deux  niagoilîi^uo  maivteit 
oà  il  a  paiBt  des  vaisseaux,  ricbem.  chargés  eatiaat 
dans  un  port  que  bordent  de  chaque  côté  de  »o<iip> 
tucu&  é.di6ccs,  ses  compositions  les  plus  estimcei 
pour  la  richesse  du  style  et  h  beauté  du  co!<Mii 
sont  s  la  ttisKra  d*  Davult  le  iMWirfsie«s.  sla  CUm^ 
pétrtt  la  H(l9  vHtmgwoiuf}»  PW  d*ane  fort  A 
mer  nu  soleil  courhnnt.  (^utl  juri  critique*  ne  rrai- 
gneiit  pjs  d'assimiler  ces  chcis-d'auvre  à  c«hx  doBt 
I  a  enrichi  les  palais  Allieri  et  Colonne  è  Keaw. 
Claude  Gelce  s'est  aii^^i  exercé  dans  la  graTJrr  3 
l'eadlfortc  .  cl  a  e&écuté  une  suite  de  viogl-liua 
aysagas  Irès-recbercliés  i{es  amst.,  mais  pnocipa» 
i  cauac  da  la  cdlébrtlé  da  l'auteur.  lîu* 
gtavanra  Inbilaaaat  rapi«daitl«a  onenteadi 
Lorrain  ,  notamment 
VVood  et  VVuolett. 

GÉLÉNIUS  (SiaïaMOKD),  savant  aliéna 
Prague  à  la  fin  du  t5<  S.,  apprit  les  langues  hébr., 
grecque  et  latine ,  passa  toute  sa  vi«  daos  l'étada 
dea  aaciaaa,  et  m.  i  Lile  en  iâ54  ou  iSSS. lia 
laissé  :  Lmrkn»  sjrmphoimm  ^/mntmmr  litÊgumrmm 
ffrmcmjeiOewtëÊtime,  /fenissmjewaf  «d!a»Wiesv,Bâl«, 
1537  cl  «544.  in- I  :  les  trad.  latin.  &  île  Vffiftoire 
rom.  de  Dtt^t  d' HaUcamatS€  ;  de  i'Hiat.  ttctes. 
cT  Awffw;  Jffimiéltkaitk  «alftcia  Ister,  welpétmt 
epilomt  y  fnere  et  lnUn'e  ,  l5<)a  ,  io-fuL.  inséra 
daus  l'Hist.  fil  m.  tu  f;rccelen  latin,  édit.  dellenii 
Ksiienile  ;  Version  (latiae>4ra  mUfrÊilit  St'JttStut, 
mmr^r^  i5ij&  «  iu-i6  (  daa  uolaa  aur  PUm  et  m 
Tlit-tJbfe;  VOmf.  dfOHffht*  tomtt^  CaCsa  ;  Wa  Car. 

i\  hi»r  ri>- 
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de  Plnlan,  etc.,  etc. —  G>;i.r v  1 1  s  (GilU 
graphe  da.l'élect.  de  Culogoe,  chanoine  de  Suot- 
Asartf  da  celle  ville  daos  le  17*  8.,  n  pnb.  les  eufai 

aaiv.  .  Odnnia  slipplex- ,  Oolo!;ne  ,  if-.V^,  in-lj; 
&tromct  (Canonici)  sancli  AndretÊ  colomemm  yrt- 
Uosa  ht«roth9tm%  Cologne,  l634  .  in-4  >  ^drv- 
rmitdA  Caloai»  mmgmitmi.,  ùt^  tli^S.  ia-^;  r<iti^ 
IMrlmlls  eerU$.  t»  wmnyr  S.  Kmft^irtftm ,  Asd.« 
16.0.  in-4- — GiLtMLs  'JcaiO,  frèra du  prdaéâ.4a 
beaueonp  travaillé  avec  lus  ;  les  ouv.  am'sia  oat  iê> 
digés  en  comauBaoBl  contcana  dana  Sa  veL  MSs^ 
ayant  pnur  titre}  tÊtttmfmk»  tolmmifnu^.  V  \.  les 
Annules  Francim  arfraïu/if  ,  fom.  I,  d'KckUirt.— 
Jean  GKt.KNii!s  ,  në  »  Keinper,  eal  eut.  d'aaaavr. 
iitltl.  t  dé  HàUirâ  0t  Êiffmi fient,  cometarum  ,  cd^ 
riwni  tff  lame  aaolattm ,  Go1n|(ne  ,  l^i^>5  ,  in-ia.— 
i^tLRMlOS  (Jonas'l,  né  a  St-Gcurge  eu  Hongrie.  Sk 
eo  1797,  u  pub.:  dtÀiU  (l'Elbe) d<Meri«<.  lll^  t^C^. 
iifful.  ;  de  fif/verv  ref^sonr  c<  autasi  nscsfsca:  at 

Bihlinlft.  fi  finIceSt.r  Cnicit.  Dresde  ,  l~io,  in-fcl. 

(/  l.LLEU  i  (l]HKisTiAN-îr'i;HCUTi.ou'iT  ),  celtlii» 
i;i|>uliste  et  liilénilenr  alleinanil  ,  prufeMnir  da 

en  pris  fnf 
s«  fit  nasvec" 

■cllcment  admirer  par'  la  beauté  «le  ke<  eonK  et 
cbéhr  par  la  douceur  et  la  bonté  de  son  car.ictef^ 
FaiMMrlIlMl liû  W  flw  «nuduMaiat 


philosophie  a  Leiptig  .  ué  à  Uaynichc 
bcrtt  enSexel'an  171.1 ,  m.  en  l'f^ , 
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plaisait  beaucoap  tlana  sa  société.  On  •  dt  Gellert: 
(tes  Fables  et  Comtes  (inà.  en  firott  franç.  Cpai* 
Tousuini),  Berlin,  1778,  imitc«  en  vers  par  Hi  m- 
lanppr  de  Hivcr>-,  Paris,  i-5â),  traJ.  eu  Tcri  (par 
mail,  de  S(c'rcns),  BrMlaii ,  1777,  tn-8  ;  un  recueil 
à^Hymnu  tt  0<f## MCr.,  tnd.  cd  fraaç.  par  Eléon.- 
Oliriati««  ^0  Bratiswick  ;  la  Dératé ,  comeM . .  'i  n  1  est 

nae copie  outrc'c  du  Tarlufedc  Molière  ;  .V.»  Tendres 
smurs  ^  dfjuic  plein  d'intérêt;  leçons  de  morale^ 
Ltipsig ,  1770  ;  trad.  en  fnlnç.  (  par  Pajon  ée  Mol»- 
ects),  Utrcclit,  J775;  Di.-iterfn; .  <le  hturat.  et  de 
momie;  Œuvres  mêlées ^  contco.  des  cuntci  et  des 
idylles.  La  ulBelpal  titra  d«  Oellert,  ce  sont  ses 
faUu  :  00  ylnmv*  oa  pm  4«  ai«iiolooie  «i  de  diffu- 
tfen  ;  mai*  h  d^ealease  d«f  «eniifet  et  la  noitteste 
des  scntim.  font  fjcili  rn.  pardonner  ces.dcf.iutï. 

GELLERT  (CHRi.sTLicts-EitRCGOTT)),  frère  a!n^ 
da  mieéàvmX  ,  minéralogiste  et  cbîmift*t  në  près 
de  Preilicrg  en  I7t3,  pmfcssa  la  métallurgie  a  Sl- 
Pétersbourg  et  eu  Saxe  ,  fat  conseiller  aux  raines  , 
«liar||d  de  l'inspection  des  macfaioes ,  de  l'examen 
dct  «{adniBK  et  foalM,  et  ai.  en  }7g^%  adoiiaisirai. 
•tt  «fcef  de*  f<md«rie*  «t  forgea  i  Prciberg.  11  a  ,  le 
premier,  inlro.lml  en  grand  le  proce'de  du  dc'part 
des  métaux  par  amalgamation.  Un  a  de  lai  les 
•uvr.  auiv.  (en  allem.):  SUmtmt  dW  la  dodmmsie , 
exposés  selon  les  principes  de  la  théorie  et  de  ta 

tratiçue  ,  trad.  du  latin  de  J.-Â.  Cramer,  Slock- 
alaa ,  1746  ,  in-8 ,  fig.,  Leipig,  1766,  in-8  ;  Elé- 
menj  de  la  chimiê  méttÊiisn'giftiê  ^  «le.,  Leifcif , 
1760 ,  1776  ,  ia-8  ;  Elémtmt  de  la  doeimmtie  ,  ou 
tome  II  de  la  chimie  métallurgique  pralu/ue,  T.eip- 

**ftj  '7^«  '77'  •  ^f*^'  tnof  •  par  i*  baron 
d'EolbMli ,  péris ,  1758, 91  vol.  ia-f Mgl., 
Xaad.«  1790,  in-8.  On  trouve  aussi  qtielq.  diisert. 
ekimiaucs  du  même  aut.  dans  plus,  journaux  ou 

recueils  KcieDtifiqucs. 

GELLI  (JsAa-BAVTiSTc),  ëcriTatnilaEeadtt  16' 
5.,  né  i  Floreace  en  1498  ,  d'un  panvro  artisan . 
parrint  à  force  d'e'tudes  à  acquérir  en  littérature 
a«a  toaaMseaaeee  «ai  le  placèreat  bicnliki  au  pre- 
mier raaf  de  l'académie  flerealiaa.  8ea  pire  dtait 
bonnetier  ,  Inilli-ur  d'hahits  :  Gelli  prit  le  même 
étal ,  et  i'excrfait  en  même  temps  qu'il  rcgénerast 
la  langue,  at  q/ofil  faisait  un  cours  paUia  tari* 
Dante.  Il  m.  ea  l563.  On  a  de  cet  bommc  non 
moins  savant  que  modeste  :  TuUe  le  letione  faite 
neW  accademia  Jîorentma  ,  Florence,  l55i,  in-8; 
'  Lêttura  sopra  to  inferno  di  DaiUt  ;  Capriccj  dei 
Botta/a^  Florance,  iSifi,  ia-8  ;  U  are*,  Flermaa, 
Torrenlino,  iSif).  ia-}>,  trad.  en  franç.  par  Duparc, 
Paris,  1567,  1571,  io-iti,  et  par  un  anonyme 
ilid  .  i(>8i.  in-12;  des  comédies ,  des  trad.,  etc. 

GKLUIiRANU  (Hekri).  roalbém.  angUia,  aëâ 
Londres  en  1 J97  ,  quitta  l'étal  ecclésiastique  pour 
satislaire  son  pvarliaol  s  IVtude  des  sciences  exac- 
laa  f  pn»fa»sa  à  Oxfard  *  oblini  envùte  uai^  cbaire 
d'aalnaMmir  ta  collège  de  Gresbam,  el-m  en  1637 

Il  r'ijil  <lc  la  sorte  «if»  puritains.  On  lui  doil  l'aclier 
et  la  pub.  de  la  Ti tgvnom.  Inilann,  de  U.  brig^s 
|633  ,  io-fol.  (laV  livre  est  de  Geliibraad);  Tnute 
des  longitudes  y  annexe  à  la  relat.  du  voyage  du 
capitaine  James  pour  la  découverte  d'un  pass»(!e 
au  (lord,  it>13;  fnstitulinn  trinonumetiigue ,  tdi^, 
l()52.  avec  des  addiliuns  de  W.  Leybourne. 

GEIXtOS  (Avtva).  V.  At-LC-GKi.tB. 

GKLMKTT  I  {Dt-MiMuLK) .  pi.  r«  *s.  de  eliniqne 
À  riicipiic  civil  <if  M.iiiioui-,  lie  i-n  '74^).  m«>r|  en 
181 1 .  est  auieur  de  plus.  sav.  Mrm.  sur  la  médecine. 

CKLMl  (Jeak-Antoine),  poète  italien,  né  ù 
Vérone  dans  le  16*  S.,  exerf^a  tpmme  son  père  la 
pruft-Asiuo  de  bouLiogcr.  Il  iiiiprovisail  det  pièces 
de  vers  où  l'on  reconnaît  une  seasibililé  douce  et 
«a  tour  agrdable  d'cxpratnoo*.  Ou  a  da  lai  daus 
r$c.  de  sonnets  ,  Vërooa,  tS^  «t  l58B|  Cl  qttclq. 
Megies  estimées. 

GÉLON  .  roi  de  Syraease ,  régnait  k  Géla  quand, 
pcafilaal  das  dÏMeatiopt  ^ai  d^bacaioat  Syracuse, 


il  s'empara  de  la  souveraine  autoritd  daoA  catif 
ville  ea  485  avant  J.-C,  et  àliandonna  Gdla  I  Hid- 

mn  ,  son  frorc.  11  »<•  dup'tîa  ensuite  à  porter  du 
secours  aux  Grecs  contre  les  l'erses  ;  mais  il  eut  à 
combattre  dans  son  propre  pajs  une  invasion  far* 
mtdabla  de*  Oarthagiaoa  commandés  par  Amilear. 
Il  lac  défit  daat  une  grande  batailla  pfèa  dnBimèra' 
l'an  480  avant  J.-C.  Après  avoir  repoussé  les  en- 
nemis ,  il  voulut  abdiquer  le  souverain  pouvoir  ; 
Mais  an  le  pivssa  de  le  gardeir.  Ce  prince  m .  l'an  478 
avant  J.-C. ,  aimé  et  regretté  du  peuple.  Il  avait 
imposé  aux  Carthaginois  ,  après  sa  victoire  ,  la  loi  de 
renoncer  aux  sacrifices  bumains. 

GELU  (Jac^iou)  »  arehevêiiua  da  Ton^  ,  pui« 
d'Embrun ,  né  ^eta  ta  €b  du  14*  8.  Ilvoj,  dioeèsà 
do  Trêves  ,  fit  de  trrs-l  'nnes  études  à  l'université| 
fut  ensuite  attaché  au  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI ,  en  quaKté  da  nUM  dai  requêtes  ,  deViat 
conseiller  .nu  parlement  ,  président  de  la  province 
du  Daupliiné  ,  oUlintplus  tard  l'archev.  de  Tours  « 
passa  de  li  i  celui  d'Embrun  ,  eut  Ions- temps  la 
confiance  du  daupbia  ,  depuis  (2barlea  VJl ,  qui  le 
chargea  de  plus,  missions  importantes  ,  et  m.  en 
1432.  On  a  de  lui  une  Apologie  pour  l'empereur 
Sigismoitd ,  /«  roi  itJragon  ,  et  kg  am^assad.  dst 
coNCile  «oafre  Betndt  Xiti  (Pierre  da  LtfBa)  ;  ritm 
J.  Gelu  usqiie  ad  nnnum  xt^ii  ,  ab  ipso  conscripta, 
impr.  dans  le  No*»,  tliesaur,  anecdol.  de  dom  Mar- 
tène  ;  J,  Gelu  ministri  ehredtaiensis  de  puelld  au^ 
reUmMemsi  dissert.,  MS.  sur  Télia  da  la  bibliolb.  da 
roi,  n*  61Q9 ,  t.  4  ;  l^trum  àft  aaleeastoribus  suis 
m  ecvtesia  threduntnsi  gesturum  brève  eompend, 

GEMBICIUS  (jACoa),  théolo^  pokHiau  de  1« 
religion  prolaalaatat  né  cM  ffMg,  malt  ea  i639'«  I 
laissé  des  hymnes  sacrées  en  polonais,  faisant  partie 
du  recueil  des  c.-)nti<|U(-s  à  l'usage  des  réformés  de 
Pologne,  inrtp.  à  Dantr.ig  en  161Q. 

GEMELU-CABERl  (JEA]«-FBA.vcoia),  célèbre 
voyageur  italien ,  né  à  Naples  en  lOâl  ,  étudia  la 
jurisprudence,  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Cé* 
dant  easuite  à  son  goût  pour  lia  vcjàfca ,  ilMr- 
eoueut  ntalia,  la  Fniaca,  PAnglefena«  là  nja- 
Bas,  l'Allemagne  ,  servit  comme  volontaire  en  Hoa» 
grie  ,  vl|ita  ensuite  le  Portugal ,  rEspagne  ,  et  re» 
vint  par  Génes,  dans  sa  patrie  ,  en  1089.  Des  eba* 
grins  domestiques  l'ayant  décidé  i  entreprendre  da 
noov.  voyages  ,  il  s'embarqua  en  1693  pour  se  rea- 
dre  à  M.iltc  ,  passa  è  Alexandrie ,  remonta  le  Nil  , 
fut  bien  accueilli  au  Kaire  par  la  coaaul  fraataia 
Maillet  «  viaita  Ict  aatispilléa  da  la  hante  Egypte, 
parcourut  ensuite  la  Syrie  et  la  Palestine  ,  une  par- 
tie des  côtes  de  l'Asie  nnocure  et  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  revint  en  Asie  par  la  mer  Noire  ,  tra- 
versa les  montagnes  de  l'Arménie  ,  la  Géorgie  ,  la 
Perse,  viii  a  I»palian  ,  Scbiras  ,  1rs  ruines  de  Prr- 
sépolis.  passa  dans  l'Ilmdosl.m  ,  et  fut  présenté  au 
célèbre  Aureng-Zcb.  Peu  de  temps  aprèe  ,  profilaat 
d'un  aavire  portugais  dcttiaé  poar  la  CÂina  «  il  ta 

rcnditdeGo.i  à  M.if  .hi,  s'avanr.T  par  Nan-king  jusqu'à 
Pé-king,  (iljiiut  une  audience  de  l'empereur,  fit  une 
excursion  jusqu'à  h  gfasda  muraille  qui  sépare  la 
Chine  de  la  Tartarie  septentrionale  ,  revint  à  Ma- 
cao ,  passa  à  Manille  ,  de  là  i  Acapulco  ,  visita  le 
Mexique  .  l'ilc  de  Cuba  ,  et  vint  débarquer  à  Cadia 
en  (698.  La  même  année  il  était  de  retour  à  Naplaa« 
après  avoir  lf«rer«é  de  aouvean  TEspagne ,  le  aiUà 
de  la  France  ,  les  états  de  Gênes  ,  le  Milanais  ,  la 
Toscane  et  l'état  ecciésiaslique.  On  ignore  l'epoqaa 


de  sa  mort  ;  aiaîa  aa  sait  qu'il  survécut  cocara  laèg- 
tcmps  i  ses  Tovaees  dont  il  pub.  la  relation  sous  Te 
litre  de  Ciro  aelmondo  (Tour  du  monde),  Naples, 
l(>99  ,  1700  ,  6  vol.  in-ta  ,  avec  fig.,  réimpr.  plus, 
fois^  notamment  en  tjac ,  9  vol.  in-ia.  On  trouve 
daoa  celte  dernière  Mit.  les  Viaagi  in  Eurapa , 
pub.  pour  la  première  TU  ,  séparément,  Naples  , 
1701,  2  vol.  in-8,  avec  une  vue  du  château  de  Ver- 
sailles. Le  Giro  det  momdo  a  did  tiadoit  aa  ifangii 
ions  la  Ut.  dç  rp^.  anTpftr  éu  aimtfa,  noa  par  £«•» 
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Le  5oM«,  comme  on  l'a  dît  à  torta*Mlrt 
m^mnmhie*  Pub.  imqu'à  ce  jour,  man  p«rBaboi» 
a«8t*GelMS  (V.  le  Dicf.  des  Anon.,  ^  '9^7.' 
Pan..  i7«0.6v.  ia-ia,  arec  %  M.  d«  H«mUiai. 
aan«  ion  jugement  «ur  IW.  d»  GoBMiU  ,  ■•  craml 
pas  d'elaUir  un*  »orle  de  naralliU  «BlMCtVOJpag 
«t  raïuitw  M,  de  ChâteaubriMd. 

CEMISIANI  (FnAjfçoif),  «utkin  eampotneur. 
B<  &  Lucanes  viTJ  i(>66,  reçut  »et  pr««- 
è  IlUan,  du  celcbre  Gobbo  (A.  Looali  ) ,  «rpHl 
«ntuiU  le  contrepoial  k  Rome  wu»  Aleiandre  Scar- 
latî,  et  tuivil  austi  le»  cour»  de  CoreUi,  dont  il 
devint  l'élèTe  le  plu»  distingue.  Aprè»  avoir  par- 
couru le»  principale»  ville»  Je  l'Iul.c  ,  .1  fut  con- 
duit à  Loudrt*  P«r  un  aeigueur  auglai»  ««  '7\4' 
M  «M  dtM  1«  Ôrtodt-Bretagne.  et  m.  a  Dabhn 
en  1762,  âge  de  96  an».  On  a  de  lu.  plu.ieur. 
OUT.  Ibëorique»  tel»  que  :  Trait»  du  bon  gout ,  el 
r^gUi  pourtxécuteravtc  godl;  Uçoiu  pour  le  cla- 
vecin iVArt  de  jouer  du  viotpm  .•te.  i  Pd/id  nc- 
eompagncment ,  ou  MéthodMmmMlhpaurtxicuter 
mhtmremeltt  et  wec  goût  la  basse  continue  sur  le 

monique  péuTnmoml»  «<  Im  mMMom ,  ib.d . . 
1712  ;  un  grand  nombre  de  eompoMUoM  m^*^  » 
(elles  que  «onatc» .  trio» ,  concerti ,  pour  1«  w- 
Im.  etc. 

GEMINUS  ,  nom  d'im  uxUtu  •■eicn  ,  oue  l  on 
croit  avoir  v<?cu  à  Rome  reii  U  UaBpi  d»  Svlta  «t 
de  Ciccron  ,  cl  qui  a  écrit  en  grec  une  Litvodiictton 
à  Vétude  dê*  phénomènes  célesUS,  ouv.  un  peu  »u- 
perficiel .  miu  ilmpla  •!  lu«iMtt» ,  imp.  pour  U 
meraièrc  foi»  à  Altorf  en  tfx)©  ,  avec  U  IrâducUon 
fatioa  par  Hildcric  ,  el  in»érc  par  le  P.  Petijl  d«iu 
goa  uAutologion  ,  ou  Colleclion  à'écuU  relaUf»  à 
l'aitronomie.  Il  parait  que  GemiuuaâvaU  eo»po*4 
att»ii  un  traité  de  malh<^matiq.,  dontPwclut  a  pro- 
ilé dan»  »on  comment.  »ur  KucliiU-. 

GEMISTE  (GlonoE),  •umommo  Fletlion  ,  phi- 
Ulogtt*  «t  pliUotophe  platonicien  ,  né  k  Coq»taoli- 
Bopfe  dan»  le  l5'  S.,  fut  du  nombre  d«CM  Gr«c»  , 
aialheateux  et  savant,  qui  vinrent  cberehw un  fule 
«n  IUlie  abris  U  ehula  du  Ba»-Empire.  Gemule  fut 
admit  à  la  cour  du  premier  dct  Médicu  .  «l.c  «al 
U  qu'il  »e  déclara  le  çliarapion  d«  Plat«i  «outre 
.  Arwtote  dan»  la  diipule  qui  s'cleta  entre  le»  parli- 
niM  de  ces  deux  philosopbe».  Le»  cents  «lu  <l  pub. 
i  cette  occ.-»ion ,  eiasl  qu'au  gfsnd  nombre  d  aui. 
iur  diffcrcn»  »u]ct«  ,  sont  pre»quc  lou»  tombe»  dans 
l'oubli.  Nou»  nous  borncron»  à  citer  le»  pnncipaux, 
compo»és  en  «rec  :  De  plalonicm  algue  anstoUluœ 
philosophie,  èifferentid.  Bêle,  li»74»  in-4.  Paru, 
i5ii  ,  in-8:  Ormula  mariât  ZorpMiHs^  Psri», 
l538,  1699,  în-4  el  io-B  ;  de  Gcitis  Çrr'corum 
pest pugmam  md  Uantineam  ,  tmctatio  duohus  Ub. 
4Rre<r«,  Venise,  i5o3  .  in-fol..  plu»,  fm.  rcim^., 
•t  trjd.  en  franç.  par  Salial ,  Pari»  ,  |550,  Leipws, 
1770,  petit  in-».  Gemi»te  avait  revu  el  corrige  le 
tcEte  d^un  MS.  df  la  Géographie  de  Ptolomee,  tra- 
duit en  latin  par  Calderiuo(*.  ce  nom;,  cl  J-'l  un 
extrait  de»  liv.  7. 8  et  9  de  U  Gé^groplu  de  Straboo, 
dont  Laporte-l)utb.  il  s'est  servi  pour  St  Iraduct. 
à»  ce  géographe,  t'ullrborn  a  publ.  en  «ga  une 


A...n  .540.  i»-»-.  *  «î^îï'xjL'ir.s::: 

mutrico  liber,  '  i"  •  î  ^  ^  '  «  .  1/'  Primeioii*  «*«»»- 
noeii*  et  franc.  Per  boisa.ere, 

.Mirain    iSAo-  H  •  donné  plu».  dd»tiOM 

P   \iianu,  ,  trad.  ru  français,  An^ets,  i544 • 
-IcSï^i  (ComeiUe),  ni»  du  précddeii»  ,  •<  « 
;ÏM^Liaï.S;yf"t  reçu  docteur  en  méi^f^. 

l'cîfnî  p'rre.»eu7de  IW-^^;-/?^;^^^^^^ 


.^urart'ci -dmirand^s  spfClaadU  .  '*<^  :J'^ 

GEMMA  (Ji=Aic-BAFTisTE),médeo«.U^^ 
Veni»e  dena  le  16*  S.,  m.  en  i58i.       •"ff*^  . 

de  lui  l  ouvrage  "  *f  J^oÏto  cnrèanc-i.^ 

pestdentis,  elc.  GraU,  i-i»^i  ">   JIm.  denuîl 
i5So  ,  ln.4  ;  Venise,  ibo»  ,  «-«  : 
édition  e»l  la  meilleure. 

OEMUSiEUS  (JÊBÔifK),mJdee.n  «IP^-'^^'T*' 
né  en  »5o5  à  Mulhauseneo  \^»f«v"-/"i?f  * 
TSM ,  profe»»a  la  pl-y-iq"  J  ^^^^"A^^^^ 

r.T.:-fiî  ;        irad,  lat.  de  r..^..^^^^^^^ 


Ortrifen/i«i*Ar» ,  coropoace  en  grec  par  GemUte , 
(:U<opc  (m.  en  1433).  avec  une  su- 


de  l'impératrice  ,   — \ 

tre  pièce  du  même  genre— Gemiste  (Jean),  euure 
Grec réfucii «a Italie  ver»  la  lin  du  .  V  s..  c*t  aul. 
d'un  poème  en  se  langue .  inUt,  :  ProUepticon  ci 
proHoUicoH  ad  Lêonwm  X  ,  ponli/ieem  mMCUnum  , 
Imp.â  Ancôoe,  l5.6,  in-/j,  d.  36  leuillel»  U0««i».f- 
lr«.  Ce  livre  e»l  de  la  plu»  grande  rareté. 

GEMMA  (Rmwïii),  »urnommé  Fri^sw  ou '« 
Fnson .  netlitfmaiicieo  hollandais,  né  dans  U  rnse 
en  i5o8,  acquit  une  grande  célébrité  comme  as- 
tronome, cl  fut  souvent  consulte  par  lcni[M  t'ur 
Cbaric»  V.  Il  cxctlh.t  à  fabriquer  de»  inslrumt^ns 
das  matbématique»,  et  aw.&LoVTaiu  en  I^J-» 
•  de  lui  :  JriihmÊUem  pnetkm  mHh9ém$/meUiê , 


Je  Geognsphie  Je  5lm6<.« ,  impr.  «y 
de  eedenrier,Bile,t.39,.o.ful.i 

_  ^        ;__f„i  .  oo  retrouve  nu. —  

iS^eTiilt.  £Ïi;  d-n»  le»  FetUs  G.ogra^ 
'd'^uî*  nTcîTom);  usjeuad.  lat.  d'uncpa*. 
de»  Ofc"^  d'Anstole.  On  do«l  en«>re  •  p*->^ 
la  oréraee  1.1.  vonr  VAlmagcsU  do  Ptol^»;*-!; 
*â'r.„"deTWopbra.U,  Cl  le  Tr-U-  U.s 

de  FumanclU.  ,  . 

GÊNARD  (FnAWÇots).  versificateur  f 
lu       S.,  m.  dan»  le»  pri.on»  d  eut  ou  l  av»* 
ù.t  enfermer       i«S^<«te.  •«^^-f.  «^ïv 
morale  publiq.,  la  relUn  el  le  prsDc.  (LowXÎ. 
éUil  fiU  d'un  ««.cKand  de  v.n  de  P.r.. 

 fitl^àa  da  ieuDe»»e.  M .  A  .  -  V    1    rbter  .  i^" 

.Ton,;^.'  un'e  no.ce  plu»  dél..llée  d«sM 
Examen  crxtufut ,  a  sagement  prénnaa»  le  le^ 
contre  les  pi^aucl.uns  dangereuse»  de  ce  l.belî^ 
ne  pouvant  reproduire  en  entier  les  jugemeo»  é^ 
«vïïl  eritiqoe.nous  croyon.dev^r  ég«l. 
à  »on  onvr  .ge  pour  le.  titre,  de.dcr.la  4m  Ods-t 
GENDRE  (Lk).  V.  LïOCToaE. 
GENDRON  (CtACDi  DESHAIS)  ,  m^deaa.» 
dans  la  Deauce  en  i()63,  fut  reçu  docl.  a  U  foc«- 
,U.  Montpcll..  r,  dev.nl  cn.ttile  meUec.a  da  f ^ 
d'Oru-ms\  rc^.  ni  de  France,  Ut  m.  «•  t^S^l. 
avec  le»  savan.  el  l-  s  pcrsonna^ns  lu»  plus  d»^ 
eue.  de  sou  temps,  ce  m.  decm  nir«t  ncnuu*; 
îrandc  répulalion  comme  pratic  n.  Le  scal--^ 
L'.l  ait  pub.  ^  pour  lilre  :  hechefxhes  snr  la 
et  U  L  ucnson  des  Canctrs,  Pans  ,  1700  ,  i»-!* 
GBwnauN  ^Lou.«-FU.rcniin  Dr-^HAis:  ,  ne^ea  ■ 
précrd.Jul  pr«re...  eldémon»lr»t  ocul«le  » 
fotc  de  cKiruVgie  de  Pans.  On  %Am\ux  ',L^ 


Ole  ae  cm»T"K"-    -  _  f»«i.- 

ur  plus.  mahvJ.es  des  Yeux  causées  par 
(u  rou^t  tt  du  blanc ,  Pan»  ,  1760  ,  »a-ia  ;  T- 


s 

du 


des  maladies  des  yeux,  et  des  mrjens  ei^,- 
pn'pres  à  leur  jum^on ,  P«m  t  »7 J<>«  «J»»*  ^ 
Lgwm»  (Pierre),  ni*lnc«  franç. diakit en r>^ 
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GENÈ  ( 

iS?!^  *J!J^^J  "J?  d'hygiine  puKIÎque  $oui  ce 
«M  :  rhtforf'o  A  eoM«fv<fpâo  da  tanda  dut  povos, 
ifcpr.  i  Parit ,  1756.  io-8.  . 

Gfc^NEBRARD  (Gilbmt),  r^]\^. 
lOfdiwde  Ghiny,  puis  arch.*.  d'Aix,  ne  a  Uiom 
en  Auvrr^n  vcrj  l'an  «537,  fil  «es  émdetà  Paria, 
M  reqd.t  trw.hal».U  lUiia  1m  JingM» ««antea ,  fut 
wça  docl.  d«  la  maiM«  ém  Navam,  prorflisa  la  grc« 
«B  collège  royal  ,  Toyagca  en  Italie ,  et  fut  bien  ac- 
caeilh  du  pape  S.Ue  V.  i»lua  tard  ,  lora  dea  que- 
relles fie  r  Jig.on  ,  Gëoébrard  le  jeta  dans  le  narli 
de  la  ligue,  et  dmol  l'un  de  les  championa  U% 
pluf  r«inarqn»Mti.L«  duc  de  Mayenne  récompensa 
-fie  rjnall.fue  en  soUic.iant  pour  lui  rarclicv 


6JBME 


son 

cl  A.i  dont  le  p,,e  Grégoire  3^IV  lui  mij»  kt 
bulles  duavesti tu re.  La  Proresc*  «'êlnt  éM^wém 

pour  le  roi  Benri  IV,  que  Geu^^rard  n'avait  cesse 
juiqu  alors  de  poursuivre  avec  acUarnem.  dana  «es 
•ermoDs  remplis  de  provocnUons  «tfdiUeulea ,  le 
parleoienl  d'Aix  procéda  contra  ce  dernier.  Ua 
•rrêlda  a6 janvitr  1596"  coodamna  au  feu  un  U»re 
M  avait  fait  contre  ie  concoraat,  drfclara  l'auteur 
ded.u  d«  son  arche.cché ,  et  ie  bannit  à  perp^uité. 
Ma.s  Henri  IV  adoucit  ce  jugement,  et  permit  à 
btfntfbrard  4c  le  retirer  au  prieure'  de  Stfmur ,  Le- 
nflrec  dont  il  était  titulaire,  et  où  il  m.  en  i^y- 
Parmi  le  grand  nombre  d'ou»r.  qu'il  a  laiasës  ,  cl 
dont  on  peut  voir  laliate  dans  leKMiccron  (t.  xxii), 
nous  nous  borncrou  i  mentionaer  les  suivans  ;  di- 
phaLet  hébreu,  avec  te  Dre  .lo^nc  en  lubreu  et 
ta  version  latine  .  ParU»  l5(>7,  in-«:  Isagoge  rttb- 
hinica  ad  legemUm  H  imfêUêfêmU  tMrworum  «1 
OrUntaiium  sine  punrtis  scripta .  etc.,  ibid.,  i563  , 
ta»;,  in-4;  Psalmi  Davidis  ^  calemiano  hebrmo  ^ 
tyro,  grirco-lnlino  ,  argumtntit  et  Contmentariis , 
etc.,  etc,  ibid.,  liy;,  in-8i  Quttietim  Canttcorum 
yei  sibiis  iambicit  et  tommnaariie  expheatum,  etc., 
sbid.,  r585.  in-8;  SeJer  Otnm  Zu;,    .  n  hébreu), 
avec  la  version  latine  inlit.  Uebrmorum  brève  chro- 
niron  jiVe  Compendinm  de  mnnMordUte  «<  lempo- 

Sîï'*  iS****.*^?*'  '"'^î  (  fironpgmphtm  iib.  IF, 
IpmIm  i5w>  ,  in-fol.  :  une  traJ.  Iranç.  de  l'Hist.  de 
Joe>phe^  ,1  ;1  m    i5;8  et  i«09 ,  in-fol.:  Za  prem. 

SmrUe  de  U  Liturgte  de  St  OenU  Vetréopagite  :  de 
mntté  TriniMt  fi».  If/;  ZjfordW  fure  et  necisti- 
tnte  sacrnnim  electionum  ad  ecclesiœ  gallicana 
redmtegniiwnrm,  Paris.  iSgi,  sa-ia;  Lyon,  iSoi; 
l'icgc ,  i6ot  :  c'est  cet  ouvr.  qui  fut  coodamnéaa 
fou  par  le  parlement  de  Provence;  Du  clericis  prœ- 
sertim  epitcopis,  qui  particiftàt  unt  in  divinis  $cien- 
f/t-nncv  raletio  post  ranlinmli- 
cidium  T.  J*.  (theotngi  parisiemu)  atsertio,  eiusau* 
iiluttratin,  1S89*  in-8  :  dam  ce  livre  ,  Genébranl 
drfclare  excomnmnirr  tous  ceux  q.j;  uni  communi- 

Sid  avec  Henri  11  i  aprjla  le  meuitre  du  cardinal  de 
uise;  Ormitom  funèim  dm  F.  Dante ^  Paria, 

ieSNEBlIlER  CN.  ),  antiquaire  et  uumiamate, 
m.  vers  17  »n  n'est  connu  que  parles  rfcriU  sui».; 
deux  Dissertât.  J».  t'«  sur  de* médaillM  de  ATitTiite 
trrbica  ,  que  l'auteur  prtfleod  avoir  tfle'  fttmine  de 
l'ompcr.  Carus,  l'autre  »ur  une  médaille  Je  NiC'^- 
mrt«Mi,  Pans.  1704,  ,r,-8  ;  Lettre  sur  une  mtdatUe 
ji    V  de  Cnrnusuis  ,  insérée  dans  le  UtÊturm 

Carausùit .  emper. 
dm  In  Gramdg'ntet<%gne  ,  eic,  Paris,  1740,  m-4. 
11  p  iiaU  fjtif.  raiili-iir  av.ni  Lit  »  ce  sujet  un  voyage 
ru  Angleterre,  où  1!  fui  bien  accueilli  par  let  aati- 
^"i^'^tt**  P""*^  r^'«^"'.  V"  *•  <«»»»l«de  Pembrok. 

GKPiES  <r.//-/ej  (St)  ,  r;,ff'chum^ne  et  ni.irlyr  , 
exerçait,  dans  le  3»  S.,  l'olflcc  de  preAier  ou  de 
notaire  à  Arles  lorsque  l'empereur  Maximilicn- 
Ucrculo  voulut  y  ieirc  publ.  an  édit  de  proacription 
contra  lea  eltrtftieoa.  AprAa  t*êlre  rcrusc'  à  transcrira 
cr-ttc  Ini  ,1c  innp  sur  Jis  r.-l^lres  publics,  Gcnès. 
pour  se  dérober  aux  persccuUuoa  qu'il  avait  cncott- 
rtt«««  frit  la  fuite,  tut  découvert,  et  eut  h.  tito 
irmbdé  m  Iw  borda  du  Blite«.  «•  Qia  ci(  «ur- 


qtu'i  nu  oS  août  dans  le  Martyro!r>pg  rom.y  et  os 
trouve  sa  vie  à  U  suite  des  Lettres  de  St  FaulUu^ 
St  6e5Ès  de  Home ,  comédien ,  ae  eoav«rt||  aubîio- 
mcnt  à  la  fol ,  et  subit  le  martyre  sous  Dioclélien  , 
l'ail  7.i^(i ,  suvv.  les  uns,  ou  siuv.  d'autres  eo  3o3. 
LV'glise  célèbre  également  sa  fêle  le  25  aoAt.  On 
cite  deux  autrea  aaiota  du  néoie  aom  t  Tao  *  dv.  d« 
ClemiMBt  en  Auveri^e ,  m.  vert  I*an  65a,  eat  lio» 

noré  le  3  juin  au  itiurr^c  ^W-  t]!r,  iiiunl  ;  l'aulre, 
•ucccss.  de  St  Cbaumoad  sur  le  siège  cpiacopal  de 
Lyon  ,  m.  dans  cette  ville  en  681*  avait  4Hm  chape* 
l.iin  de  la  reine  BathiMt-. 

C  i'^  NIiIS.  Cette  ville  »'clcnd  le  long  dt*  la  mer,  au 
sud  d'une  partie  des  états  du  roi  de  Sardaigoe.  £llé 
fut  d'«l»ora  Jtrîilée  par  Je*  Carthagin.,  jaloux  de  aon 
commerce  ;  loa  Bomaina  la  relevIrMt  et  h  prirent 
souj  leur  protection,  f'iace'e  sur  le  passii;,*   îi  ,  I  u- 
bares,  clic  eut  le  sort  dv  l'ancienne  Ligune  ,  dont 
elle  faisait  partie ,  et  fut  tour  à  tour  la  proie  Jee 
Huns,  des  trépides  ,  dea  Gotbs,  des  rieriili  i  et  ileS 
Lombards.  Cbarlemagne  la  aoumit  ;  l'cpin  lui  donna 
des  comtes.  Ind i>peodante  au  g*  S.,  Gêoea  cbdlt 
succeuiv.  à  des  couaula,  i  dca  pôdesuta ,  à  deaco^ 
aetla-iouvonitta»  1  dea  capUaiues  du  peuple  ;  tantèt 
en  guerre  contre  Piie  ou  Venise,  tantdt  agitél  par 
des  discordes  civiles,  elle  obtint  aéanmoiiu  par  son 
commarce  et  ses  richesses  une  grande  prdpondd* 
ranco*oa  Italie.  En  i339 ,  Simun  Boccanegra  fat 
élu  doge ,  et  apris  cinq  années  d'une  beurcuse  ad- 
miniitralion  il  abdiqua  et  «e  relira  à  Pise.  Murta  , 
doué  de  toutes  les  vertus  civilea ,  lui  aaeceda  ;  aouf 
lui  Vigneao,  général  habile,  conquit  i  a«  pétrin 
l'Uo  Je  Ciiio.  Alors  Gènes  ,  maîtresse  de  la  navigat* 
dans  la  mer  Nuire ,  et  victorieuse  de  Vrnise  i  In 
Sapieuzia  ,  eil  au  pluj  baul point  de  sa  pui^ncn^ 
Maia  la  défaite  de  la  Cbioxaa,  que  lui  font  éprouver 
Ica  Vdnitiens ,  est  le  sigaal  de  sa  décadence.  Elle 
perd  ses  colonies,  et  devient  le  théâtre  des  troublea 
les  plus  fréquent  «1  des  révolutions  les  plus  aan* 
gtanlea.  Gouvemde,  Untdt  par  lea  nohlee ,  tanlAt 
i»ar  Ici  bourj^eois  ,  par  les  Adurnes  et  les  Frégose, 
les  roif  <lc  France,  le»  ducs  de  Mîlaa  ou  les  marq, 
de  Hoatft'rrat ,  dans  la  plua  complète  aoar:bic, 
elle  est  enfin  sauvé*  par  in  génie  d'André  Dorin 
qui,  en  iSsS,  y  ctahîjtttne  aage  ariiloeratie  et  1« 
gouvernement  des  doges.  La  conjurât,  de  t'ieiqUO 
contre  ta  liberté  en  i.^^?        aucun  résultat  «  et 
Géoes  conserve  son  indépendance     aOD  gottvern. 
jusqu'e  i  i/^f»,  (jLi'elK-  tuinbe  an  poavoir  dcï  Au- 
tiicliicos.  i:.l!e  s'y  sju»tra;t  bientôt  par  le  recours 
de  la  France,  à  laquidie  elle  cède  InCone  en  ï'jdS, 
Dè»  loca  elle  ceaae  d'être  uhe  pttiaaancn  nn  Europe  ; 
relevée  un  tnalant  en  t7g6  foua  le  nom  de  Uépubl. 
Ligurienne,  puis  réunie  à  l'empire  fcnutnia,  olln 
est  cédée  en  181 3  au  roi  de  Sardaigoe. 
GEZTESIOS  (JosEpnot),hiatoi|f  du  Bat^ropim, 

né  dans  le  lO*  S  ,  n'est  connu  que  par  la  meutidO 
qu'a  faite  de  lui  Jean  5c)  hUa,  aulem  coulcmporain| 
aaos  entrer  d'ailleura  dans  aucun  déliil  i  aoo  é^urd» 
Il  eat  aut.  d'un*  ftutotre  de  l'ompire  crée,  com- 
mençant a  l'anndo  8t3  et  finiaaaut  en  8w  i  la  mort 
dr?  l'cmper.  nasilc-lc'Mace'donieo.  EIK   1  ■  tr  iiup. 

f>our  la  1"  fois  na  grec  cl  co  latin  sur  uu  .MS.  de 
a  bibliotb.  de  J.-M.  Durckard  ,  Venise  ,  1733 , 
in-fol.Ce  vol.,  dans  le<|uet  on  a  réuni  p!ui  n  urt-s 
opu^c.  sur  le  mémo  sujet,  se  joint  à  I4  coilect.  de 
Vllistime  Iryzantinr  ,  iiu[)r.  au  Louvre. 

GhlS  bS'f  (Chakles-Clauoe), littérat.,  né  i  Paria 
en  t63g,  de  parcns  pauvres ,  rembarqua  pour  lea 
Indes  î  j  jeuneïseavec  l'intcnliDii  d'ycbcrclicr 
fortune:  prit  en  mer  parles  Anglais,  il  fut  con» 
duil  à  Londres,  oft  il  devînt  maUrc  de  fran;.,  et 
acquit  nne  «grande  connaissance  des  cIm  vuux.  Etjnt 
passe'  ensuite  au  acrvice  du  duc  de  Nevers,  il  ac- 
eun)nngna  ce  seigneur  dans  les  carii{).igurs  de  t6j% 
et  Uoaauet  et  Malésieu,  dont  il  iii  la  connaia-. 
aance,  lu  placèftnt  «n  qnalîtdde  précepteur  air> 
^nt  d«  in«d*in«i»clln  d«  Blolf ,  Alld  B«tar«U«  dn 
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Loub  XIV,  et  dermi  trmme  du  rrfgcDL  Cftli  l'iîu- 
CAtion  terminée ,  il  s'attacha  à  la  dncbntedu  Maine 
^  lui  éooo»  on  logencnt.  C'ert  là  (|u'il  perfec» 
tionna  too  éducation,  a%set  né^Vt^^e  jiMqu'.iInn  , 
•t  qu'il  apprit  le  latin  à  l'gige  du  4o  «QS-  il  'vait  pns 
IMtabit  ecclcsiaatique  étant  au  service  du  duc  de 
lieven;  «t  BouvalU  protectrice ,  la  dnc^cata  du 
Ibîaa,  lai  it  mwtnr  «ne  alifiaje;  pfat  taH  fl  «%- 
tint  du  r^^'rnt  iirif»  ppminn  y]c  3UXK)  f.  »ur  l'artlicr. 
daSeoi.  l/ii(>lié  (reitesl  m.  ca  •7J9-"  »l  avait  été  reçu 
mmfcre  de  l'acad.  frauf .  en  io8û.  On  t  d«  Itti  an 
poème  qui  renfertrr  l.i  pliilof.  (Te  Drscarfei ,  tous 
ce  titre  :  Principes  de  i'hilusofthie  ^  ou  Frem-t$  ma" 
tare  Ile  s  dt  PerisUnce  de  Dieu  tt  de  f  immortalité 
de  tdme ,  Paria ,  1716 ,  ia-8  :  oavr.,  dit  Voltaire , 
qui  signale  plui  la  patlMev  d«  l^hifviir  qtte  ton 


Sénie;  quatre  tragédie* ,  Ze/ofii</« ,      ■>  m Tr- w'i'r, 
«teph  et  Pinétoae  :  cette  dernière  esl  restre  au 
Ibéltrtfbien  qu'elle  obtint  le  moins  de  aucetodans 


le  temps;  enfin  un  rec.  d'Odet,  sur  les  conqnrt?!» 
de  Louis  XIV.  Genest  a  eu  Leauc.  de  part  au  rec, 
intii.  les  Divertissem.  de  Sceaux,  Trévoux  ,  171a, 
»  vol.  in^ia.  Sa  par  l'abbtf  d'Olivet,  est  iosërtfa 
^•Di  !«•  ATdfiMf  M  kht.  tt  jAtMof.  èm  Miehautt. 

GENET  (FnAîtçois) ,  ccl^I>rc  ca  sujitc  et  ér.  de 
Taiaon  ,  né  à  Avignon  en         ,  m.  ca  1703 ,  avait 
d'ab«rd  été  chan.,  puîa  théologal  de  la  catliédrale 
d'Arignon.  L'appui  qu'il  prêta  dans  f^iocôiw 
aux.  filles  de  l'Enf.inf  e  de  Tuulouie  lui  aiura  qticlq. 
tracasseries,  et  même  uo  eiil  de  i3  mms  *  l'ile  de 
JU.  G«  prélat  Mt  aat.  du  lirre  iatiL  Théologie  muf 
oo  HéiolnfUm  dot  Cmt  do  eamtelenco,  mais 
CODnti  sin]',  le  nom  Je  Mor,t!r  ih-  Grtno'ifr  , 
dont  il  existe  phii.  édit.  ;  la  meilleure  est  celle 
da  RooMi ,  «739 , 8  T»l.  in«ta  :  cet  oirr.  a  été  trad. 
en  lat,  et  pub,  en  î-02 ,  7  vol.  în-î2  ,  par  le  frère 
de  l'aut.,  mort  eo  17(6,  prieur  de  Sle-Uemme«  et 
aul.  d'un  livre  du  même  grare  inttt.  Ceadeson- 
Jd*«f  tur  tes  Saeremeti ,  17 10 ,  îd>19. 
OBlfET  (BsHE- J^OjCES  ) ,  secret,  inlm^rile  de 

Monsieur,  Tri-re  du  roi,  m,  à  PariH  rn  1681,  c>it  aut. 
des  ouvr.  suiv.  ;  Htstoire  det  différent  siéget  de 
Berg-op-Zoom  ^  \'jt{T',  Lettre»  eheisles  de  Fope , 
trait.  Je  l'angl.,  1754  .  *  ▼ol.  iu«ia;  lit  f'értté  ré- 
vélée,  iJem,  175.1 ,  m- la  ;  le  Peuple  instruit,  etc., 
idem,  1756,  in-ia;  le  Peuple  juge ,  idem,  1756, 
ia-li;  PeUl  Catéchisme  polUtqttê  dt$  dnglaiê^ 
1757,  In-rs  ;  ttat  politique  aetuetéh  rÀngfeteire , 
ouvr.  pén  i  l  i[  u  ,  1757-59,  10  vol.  in-ia;  Mcm 
pour  les  ministres  d'dngleterre  contte  tamUml 
^Èyng,  trad.  de  l'angl.,  tçS7,  tn-ia;  B$$tdi hielor. 
sur  l'Angleterre ,  1761,  a  vol.  in-ia;  tcttri'  rm 
comte  de  Bute,  sur  la  retraite  de  M.  Put,  Irad.  de 
l'anglais,  1761,  in-8  ;  Aom-fflr  Lettre  au  comte 
d»  Biâto^  etc.,  ijtii  ,  in-8i  Tablé  ^  ou  edtrégt  de* 
tS5  vohénes  delà  Gatette  de  Promet ,  etc..  Paris , 
^7^i8.  \  vul.  In-^- —  CiV.w  t.  fîU  du  prr'cedenl,  est 
aut.  de«  ouv<  suiv.  :  Hist,  d'Bric  IV,  roi  de  Suède , 
trad.  dtt  Saédoia,  17*77:  2  ToLio-ia;  Itteherrkts 
sur  /'nnrien  ptttpU  JoMâ ^  «le.,  Ind.  dit  «ttédaia , 
1778,  in-a. 
GKNtT.  V.  Campak. 

GE?1EV£.  La  république  de  Génère  est  un'> 
Ttllfl  unique  dont  le  lerrituire  est  très-borné.  Elle 
est  >itiio>  sur  le  l.cman.  Genève  eatsiail  av.  Jules 
César  i  déjà  célèbre  cl  riche,  elle. était  ua  passage 
firéqaeDté  dae  Gaulée  en  Italie.  Aprè*  avoir  long- 
temps appartenu  an  x  V,.ndales  cl  à  dantre^  yieuplt- 
conquér..  elle  passa  aux  Uourguignoos.  En  (>3oClu- 
taire  lui  donna  ana  forme  da  gauvem.  ;  ■  la  fin  du 
8*  S.  Cbarlemjgne  y  tint  une  assemblée  des  états  ; 
elle  avait  dés  lors  des  comtes  et  des  évéq.  ;  un  sénat 
gouvernail  la  ville.  La  furme  si  compli'juée  de  son 
gouvemem.  produtait  aouveot  dea  troublée.  La  uo- 
•itioB  de  Gaaèra  antre  la  Snttae  et  la  France  a  rail 

que  Ifi  oouvelles  ••piiiionj  rc'panJucs  Jjns  ces  deux 
éuts  ont  de  se  fixer  chca  elle,  et  qu'cUe  a  été 
Boanméa  la  Borna  da  la  râforn**  Parni  lat  prédis 


r.ms  rrniH  Fr^nr^'  trouvait  le  fameux  Caîvia 
(r.  ee  uoi»)*  Chassé  par  les  catlioliques  ,  ii  fut  rap- 
pelé en  i(S39t  at  prtl^ Ganive an  empire  aU«aIa; 
il  devînt  cfimme  dictateor  de  h  république.  Dcpaii 
la  (in  du  S.  les  entrepriies  doa  duc«  de  Savoie 
sur  Genève  ont  été  fréquentes  :  la  Suisse  et  la 
Finnea  fani  ptolégéa  cantra  cc«  lantaiàeaa. 
eaattittilian  da  ce  paye  a  beaneoap  varié  :  on  p«vt 

d  1 1  (•  f(u%  I îfj  est  ari^tru  i  '  'jiic  et  denr'rraliquc  »r. 
même  tempi.  Le  dcrn.  rrctement  qui  l'a  fixée  est 
da  1768,  tons  la  garantie  de  la  France  et  du  corps 
helvétique.  Genève  a  e'ié  inrorporé»-  à  l'ea.p 
français  aous  le  nom  de  dé^iartcmcut  du  L..-m^  , 
elle  est  maintenant  redevenue  ville  libre. 

GSMEVB  (RoauT  da).  pape  aotia  le  ii*ai  da 
GMnent  VII ,  éln  i  Fandi  em  iS^^ ,  était  frère  fa 

i-Miiiii'  Am..'di.'f  lie  Genève  ,  et  fut  d'abord  cbaa'jii< 
de  Pans  ,  e'v.  de  Terouaune ,  pais  de  Cambrai ,  et 
promu  an  cardinalat  par  Grégoire  XI.  Il  n'a^^aît 
que  36  ans  lorsqu'il  fui  appelé  a  la  rfiaire  de  Sl- 
Hierre  ;  mais  ou  avait  hesoto  d'un  homuie  terme  et 
eoaragenx  pour  s'opposer  à  Urbain  VI  (  v.  ce  ooaX 
ëln  è  itoaia  d*im  manièra  tamulCnenaa  t  at  «Oa 
rateen  décida  le  choix  ^a  la  majoritd  daa  cardinnK 
fit  <îi  r  .rînTt  ncnève.  C'est  alors  que  coiutn.aça 
le  lameux  schisme  d'Oocideot ,  où  i'oa  vit  josi^'a 
trois  compétiteurs  te  diipnter  ta  tiare  et  partager 
les  sufFra-^r^  des  puissances  chrétien !i .  .^ifui<jn' 
l'obe'diencf  des  peuples.  Robert,  qui  Lxa  ta  résr» 
dence  à  Avignon  (Urbain  VI  contînnaBt  da  ffùîdir 
h  lloine)i  ne  fnt  raeannnjpar  la  France  aoai  le 
règne  dti  roi  Cbarlei  Urtaia  TI  étant  osori,  Cté- 
meut  VII  eut  pour  nouvel  adversaire  Bcmfji  t  IX, 
élu  k  Rome.  Pour  soutenir  leurs  prétentioos  na- 
pectives ,  ces  deux  pipet  ae  livrèrent  h  dee  escèi 
qui  éveillèrent  le  xe!c  de  l'université  «le  Parii.  C? 
célvbre  corps  enteigaaQt ,  qui  ex.crça4t.  al*^  ua« 
grande  indttrnce,  imagina  on  projet  d'union  rtdt 
cateioa  récipnM|na  aae  rtgeta  Clémeni  TH.  Tcj- 


tefalt  la  démarebe  it  Panivanilé  eaoaa  A  ce 


un  violent  cliagrin,  et  il  m.  d'apopîciiir  en  '.i^  , 
après  un  pontificat  d'environ  16  ans.  fiobcrt'de 
Genève  n'eat  point  «dmia  au  aoaabra  daa  papaa  fé- 
gitimct ,  puisqu'on  voit  un  atitre  pape  ,  Jules  ie 
Médicis  ,  prendre  :i  son  avèncmenl  iiu  p^atifical  le 
nom  de  Clément  VII  (v.  ce  nom). 

•OBMEVIEVE  ($TC},  patronne  de  Paru .  naaa^ 
I  Tfaarerre  prêt  de  cette  ville  ^an  Fan  4a3.  ScU« 

uîK'  îrjfîilinii  |io|n.il.iir!'  (,  |;vj r D s  cla  eol  p j u v rr» , 
et  elle  n'était  ellc-mêiae  qu'une  simple  bcrjèn  ; 
maia  IHiielBiftt  de  m  via  rand  ptoe  pa>oMUa  qn*db 
naquît  dans  l'aiîiinrc  et  de  parcns  distinjjTm.  FJSe 
fut  él<  vec  dans  ta  piete  ,  et  déaira  se  CMOsa^rer  • 
Dieit.  St  Germain  ,  passantjpar  Nan terre,  ta  Gaa> 
firme  daaa  cet  «entimcnt,  cl,  Uii'a^aut  usis  au  o»« 
une  petite  médaitle  da  cnifre  sur  laqiu  lie  éuit  17»- 
\-re  la  croix,  il  lui  prescrivit  de  r«t>oii<  <-r  m- 
joux  et  aux  ornement  mondains.  A  i5  aus  elle  pnl 
te  voila ,  at  mena  dès-lor»  la  via  ta  plu»  aniKra. 

.4y^nt  ppii  après  perthi  se*  parent  ,  el'c  it-  r-tir» 
dan«  Paris  cbei  sa  m<irraine.  Ou  doutait  de  U  uo- 
cérité  de  ta  piété  et  on  l'accusait  d'Iiyf^ueràie  et  de 
tnpertUlioa  ;  ma»  elle  eut  bsentM  nva  grande 
occatloa  de  faire'taire  ta  calomnie.  Lors  de  Pia* 
vasion  (l'A  l!i1a,  rois  dt»  Huns,  le»  Paritirnt  effrasct 
voulaieul  quitter  leur  ville  :  Oeiieviive  les  eo  d«> 
tourna,  leur  prédisant  que  P^ris  serait  epar^ité; 

1-t  pr<>'r1irliiin  rtp  tirda  pas  à    'a i  rrij  1 1 1  r .  Dcj'^iiSv't 

moment  ,  no  n'eut  pins  pnui  la  s.iinlc  qur  J<:>  »eu- 
timens  de  vénération  ;  nen  ne  te  faisait  tans  «pt'aa 
la  cottiultèt.  Quetnuct  aaneca  plua  lard  ,  Paria  «« 
trouvant  ailige  de  la  dttrtir,  elle  parvint  à  prucarar 

au\  li.iliilans  des  vivicî  '  :i  U-uodancc.  Un  croit 
qu'élle  contribua  à  la  coaversiun  de  Clovu.  iUlam, 
âgée  de  88  ans  ,  vers  l'an  5ia  ,  le  3  janvier,  et  fat 

»  nterréc  dan<  l'i'gli^e  de  Sl-î»iTr  •  cl  St-Paul,  <]jî 
depuis  porta  son  nom.  Ses  ri.Uques  ,  consvrvro 

^daat  plu.  sièelaa,  forant  psbfiqaancat  biêlélH 
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jwiutl  h  rcTolution.  On  a  plasi«art  fois  ^rit  1« 
▼M  de  MÏDtc  GcDcviève  ;  la  plus  aocienne  rcmoale 
jniqu'à  l'an  53o;  partni  cclleaqai  parurent  depuU, 
on  eilMDe  tUrtout  cdU  di^  P.  Chirp«alMr«  PAria* 

GE5EVIÈVE  m:  V.}\  VBANT,  femme  c^lclre 
ar  ICI  malheurt,  bile  d'uu  duc  de  Brabant,  tpouM 
firoi  ou  Sigefroi ,  palatin  d'Off^eodinck,  MT 
«1c  Simniereii  ptrî  <le  TrcTCS.  Ce  seigneur,  ayant 
été  ultligc  (11-  quilier  ton  ëpouse  puuc  &u  rendre  à 
l'arma*  que  Cbarles  Martel  conduisait  contre  les 
Samim  (jSs).  Geocvtéva  À  U  fac4«  «i« 

Golo,  Km  intendant ,  U  tainaot  eacaiof»  «aat  !• 

tavoir.  0  Kj  i.'i,<  i'  'a,  mais  sani  iucc»'$  ,  ù  sf'Juirc 
la  famme  de  «uu  aiï«àlr«,  et  pour  »c  venger  il  i'ac- 
cuaa  aapria  4e  Siffroî  d'iotideliic,  di*aot  qu'elle 
venait  de  mettrp  au  juiir  le  fruit  de  »OD  adultère. 
Lti  seigneur  orduuiia  4U»»itùl  «le  nuycr  la  m«cc  el 
l'cnfanl  ;  mais  les  domestiques  que  Golo  chargea 
d'e&écttler  cet  ordre  barbarCt  touchés  do  pilitf  fKtur 
les  deaz  ▼îcltmet,  leur  conMirèrtat  U  vio  «t  les 
aL  indonniTcnt  dans  le  lieu  où  ils  devaient  les  faire 
périr,  au  milieu  d'une  forêt  imprattcabU.  Guae- 
viivo  siosi  d^iuëe  vécut  ditKiQ  dans  le»  ]ioî*«  ot 
e'Icva  son  enfant .  se  nonrriisant  de  fruits  sauvage* 
et  du  lait  d'une  Liche  qut  t'aUaclia  k  eux.  Cinq  ans 
après,  SifTroi  hii-méme,  chassant  dans  la  furet,  fui 
conduit  Dor  la  kielie4|ti'il  f^tursuiveitdans  la  gruile 
iTu'Iiiibîtnt  GmoTtèvo.  Le  ^atin  ne  reçooaut  paa 
«!*.<!<> ird  son  épouse,  mais  a^ioi  l'avoir  ioterrugee , 
il  découvrit  bientôt  qui  elle  élait;  et*  instruit  de 
son  innocence ,  il  la  ramena  dans  son  château  et  la 
rétablit  daos  ses  honneurs.  Geneviève  fit  ëridcr  dans 
le  lieu  où  elle  avait  été  truuvc'e  une  chapelle  à  la 
Vierge,  dont  il  reste  encore  dit-on  quelques  ruines 
L'aventure  toachaate  do  Gonoviovo  ■  ibuma  le 
aujél  de  plut,  tngédiet,  dremoa  et  roonaa;  elle 
c^t  surloul  fort  connue  par  drs  cIi;iDts  populairci 
Il  existe  en  français  une  histoire  d«  Geneviève  de 
Brobaot*  par  le  P.  Cerisier,  jéiuiie;  elle  eti  ÎBltt. 
Vfnnncence  rrcnnniie  ,  Paris,  l647«  in-8. 

Gtl>GA  (Leusua  de'  cuNTi  délia),  dame  poète 
du  i4*  S.,  née  4  Fabriano,  est  aut.  de  plui.  sonnets 
pabliéa  uir  André  Gilio,  à  U  êsule  do  aoa  Topica 
potttai  ^nÙM  ^  i58o,  in-4> 

GF.NGA  (JtnÔMK),  peintre  et  nrcliitcrtT  italien, 
né  à  Urbin  vers  1^"}^,  m.  en  lut  Ic.compa- 

Iriole  et  l'anat  da  célèbre  Kapluél.  On  cite  de  lui 
plitf .  talileaus  très -ci limes  que  l'on  voit  encore  à 
hicuoi.-,  à  UrluQ  L'I  à  Cé^eDe.  Comme  architecte  il 
a  travaillé  à  la  restauration  ou  à  l'embellissement 
de  plus,  palaift  de*  doca  d'Urliia*  auxquala  il  lut 
attaché .  eus  fortiScationt  do  la  plaee  de  Peaaro  t  et 
c'est  à  lui  qne  l'ou  doit  la  restauration  chi  pjl^i 
arcliiépiacopal  de  Manloue.  U  joignait  a  »es  lalens 
en  pemtaro  et  en  architecture  «otucde  sculpt.  et 
de  musicien  ,  et  il  avait  orrit  sur  ces  arts  plua.  pet. 
traité!  qui  oui  cU;  long-temps  conservés  dans  sa  fa- 
mille. Vaijri  (v.  ce  nom)  a  écrit  U  vie  de  cet  ar- 
tiste. —  GkH64  (Barthéicmi),  61*  du  précéd.,  né  a 
Céaène  in  l5i8,  Tnl  arcbitecle  couime  son  père,  et, 
apr<"j  la  niurlde  celui-ci,  devint  intendant-général 
tlci  li^ttimens  pulitic«  du  duciié  d'Urbin.  Sa  répu- 
tatiou  s'élant  étendue  jusque  dans  les  pays  étran- 
ger» ,  il  fut  dein  iïi.ie'  ju  duc  d'Urbin  par  le  grand- 
maître  de  l'ordre  de  5t-Jean-de-Jéru«alem  ,  puur 
incitre  eu  étal  de  défense  l'tle  de  M->Ue.  U  v  traça 
le  plan  de  la  cité  Valette,  de  qaeli|ues  «glise*  ,  du 
palais  du  grand«mallre ,  et  m.  eu  tSSS.  —  GsMA 
l  lîci  uai  dm;,  de  la  fauul'e  <U»  |'réc<  • . .  ilocteuren 
iiiéJecin»  t-i  eu  pli>i«>«.,  nii  daoi  le  diu  lie  d'Urbin  , 
«riiseigiia  rauatuiitie  et  la  cliirurgie  a  Uuiiie  vers  le 
ttiilieu  du  tj*!y.,  fut  clitrurgien  de  l'hôpital  du  St- 
)C»pril  de  celte  n»êiue  tille  ,  et  admit,  l'un  des 
prciii.,  la  circulation  du  a^ing  ,  bien  que  celte  duc- 
trine  fût  encore  vivemcut  coinliattiso  daos  les  uoi- 
T«m|d*  4'ltalt«.  Oa  a  de  lui  :  JitatamimdkirMrgiea^  | 


corpo  umamo  eolla  dttcriM'umt  de'vasi,  Bainn  ' 
1073  ,  1675  ;  Bologne ,  1687,  in-8  ;  JneUomia  p^r 
usa  t  J  iii!cllige.i^ii  del  disegno  ricereain  mom  iitté 

SU  gU  o$st  *  lauuco^i  dtl  cory»»  friftene  ^  «la., 
Rome,  lAgi,  ii^>foL,  avee  pl.  et  des  esvllcat.  par 

T.anciji  ;  in  Htppocratts  aphorismos  ad  t  nirrirgtam 
Mpsctanies  commenlana^ea  latin  et  eu  ital.,  Romei 
■694 «  Bologne,  1717.  17*5,  in-8;  trad.  en  espag. 
par  A. -G.  Vasquea ,  Madrid  ,  1744  «  >n-8. 
GKNGIS-KAM.  y.  Djehouys-Khatt. 
GENISSIEUX  (J.-J.-V.),  né  ver*  1760  ,  était 
avocat  au  parlement,  de  Grenoble  quand  la  révolut. 
franç.  éclata.  Il  en  embraaaa  toa  principet  avec  l'ar^ 
drur  de  Ii  jeunesse  .  cl  f  it  député  i  la  convention 
u^liOD.,  où  il  vota  la  mort  de  Luuts  XVL  Nommé 
ministre  de  la  jual&oeons  le  directoire,  il  ne  garde 
le  porlefcutllo  fuepend.  3  moia.  La  rf<vnluui>a  dti 
t8  brumaire  acheva  de  détruire  toutes  se»  trspe- 
rjnc«s.  Il  fut  cependant  nommé  juge  au  tribunal 
d'appel  de  la  Seuie«  et  ceuMrva  cetle  place  jnaqu'à 
sa  mort ,  arrivée  en  1804. 

GKMNADE  ,  palrui  r  t,e  ilp  Clnnsuntlnopl.)  .  ,lu 
en  4^t  tint  l'année  sunanie  un  synude  pour  ter- 
miner loa  diapules  qui  divisaient  l'église  d'Orieot 
an  aujet  du  concile  de  Chalcéduinc  ,  reforma  plus, 
abai,  et  prit  surtout  des  mesercs  contre  la  simonie 
et  l'ignoraucc  .l  -s  ]ii  i-(res.  Il  mourut  en  4?t«  Ilavailt 
composé  un  Comment,  tur  Daniel {  daa  Uàmtliêf 
sur  PEttehmiiMÊH  une  LtUre  êxnodtguê  9omtrm,laê 
simoHiaqiits  ;  et  quelq.  autres  ouv.  dont  il  ne  reste 
que  des  fragmeai.  —  GkmNADE  Mt  MAa^CtbLK, 
savant  prêtre  gauloia ,  natif  do  llwaeiile ,  liirkaaU 
i  la  fin  du  S*  siècle.  Il  avait  comp.  \iii  aupv  t^rand 
nombre  d'ouvr.  ascétique*  impart.  ;  li  ne  nous  eu 
est  narvenu  que  deux  :  7r.  des  Hommet  illustres^ 
ou  des  Ecrivaùu  •ccieêuut.^  qui  conlintie  V  Histoire 
d«s  CMUêm»  de  flt  #ér6me ,  à  laqaelle  on  le  joint 
ordinairemenl  ;  le  Tr  df,  Dn^nit-s  «  (  r/iu   s/  .  (jue 
l'un  a  nucli^ui  r.  mais  a  tort  attribue'  à  Augustin. 
On  a  lortcment  toupfunoé  l'orthodoxie  de  €ren> 
nade;  il  parait*  daua  plus,  passages  de  ses  cVnts , 
avoir  adopté  l'erreur  des  semi'-Pélagiens ,  et  il  loue 
ouvertement  Faustc  de  Kui  ,  qui  était  entaché  de 
cette  hérésie.  Le  Trotté  dts  Éertmmim  ecclésiatt.  se 
iron vo  dana  la  AMlélA.  ec«/«r.«  Bambou  rg ,  1718, 
in-fol.  ;  celui  des  Dogmtê  m  été  pub.  à  Hambonrg, 
1594  et  1614^  in-4. 
GtNNADU.  V.^ScHOLARivs. 
GENNADII ,  archevêr]u<*  de  Novgorod  ét  de 
Pskof  (Russie),  m.  en   i5o6  dans  le  couvent  de* 
miracles  (Isclioudof  monastir)  à  Moscou  ,  où  il  avait 
été  enfermé ,  a  écrit  on  grand  nombre  de  mandeaa. 
et  d'atKhnrtatieus  adteaaéa  ans  joife  et  eus  Mrtti~ 
que*  ,  et  qui  existent  MSs.  dans  plus,  biblioth.  de 
ilusssa  :  quelques  estraiu  «a  ont  été  imm-.  dbna 
les  jontMttK  fittéimrm  du  fiaânt^éloiabontf  et  du 
Moaeon. 

GENNARI  ou  GENARI  (Bcsoîi) ,  dit  r Ancien, 
peiatrc  italien  .  né  dans  le  duché  de  Ferrare  vera 
ip  milieu  du      S.,  fui  lo  maître  du  Guerdiin 
ce  nom).  On  volt  dan*  la  galerie  de  Mthtt  un  ta- 
bleau de  cet  artiste  reprt  scntant  /«•  Repas  du  Sau- 
veur ai'tc  itt*  vuyafieni s  d'Emmttiit  ;  cette  cumpo-'* 
•ition,  tout  à  la  fois  noble  «t  simple,  peut  être 
placée  à  cdtéde  celle  du  'iitien  sur  !«'  même  sujet. 
Uarthélcmi  GinnAlt ,  fili  aù»«  du  preted.,  ne  en 
i5()^  ,  se  livra  auisi  à  l.i  peinture,  et  travailla  pour 
qu«t«]ues  églises  du  Ferraraia  i  mai*  tl  acquit  moine 
de  réputation  ique  lun  frère  pntné  llcreuir  Geir- 
NARI  ,  né  en  l'JQ^-  Celtii-ci  ,  d'ultonl  rliirurj;ieu  , 
rpuusj  i;i  sicur  Ju  Gurrchm,  dvvmt  l'eieve  de  ce 
peintre  célàbm,  lit  honneur  à  son  maître,  et  mou* 
rut  il  BoUigne  en  i6j8,  laissant  deux  (ils  peintre* 
comme  lui.—  I.'atné  benoii  (itsiiARt ,  dii  ic  Jtune^ 
né  en  i033  ,  fut  aussi  l'élève  du  Guerchin ,  son 

i  oncle  ,  et  devint  prem.  peintre  des  roîa  Ckaries  II 


oncie  ,  et  aevint  prem.  peintre  < 
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GT.vvkHx ,  «iMixt^me  fil»  d'Hercule,  »'alUek«  prio' 
cîpalcment  au  gearc  du  paytage,  ne  fixa  à  Bologne 
aapfiAa  du  Gucrctiin  ,  dont  il  continua  l'écol**  et 
■Miitrut  dant  cett«  même  villa  «a  16^. 

GBffN  AR I  (Tuioi»,),  éw.  4»  Volît  »  a4  à  Sdrio , 
m*  i  Padoue  ven  1695,  a  laiis»*'  phi5.  ouvr.  asc^- 
tiqaw  parmi  letqueU  on  dittiPftue  :  Strmom/ami- 
itmri  $r>pra  il  Dtcnloffo  ,  elc,  Padooe  .  1686  ,  1698 
et  1700  ;  Erarin  tieila  vUm  chlitUOÊm  «  m/^jOM, 
VeiiUi; ,  17CX) ,  3  vol.  in-8. 

GENNARO  (Jos.'Al  P.KI.E  <1cO,  ccl<  l>re  avocat 

itolien*  aé  à  liaplu  en  1701 ,  ucqutt  dèa  »oo  début 
•a  htnun  ««•  t^patation  qui  appela  «ur  l«i  Pat- 

IriXinn  «lu  roi  Cliarlei  Ifl.  Ce  içonarT:!»"  te  nnmmi 
magistrat  de  la  ville  ilo  Naplet,  et  lui  conùa  les 
«oîiia  ^an  travail  qoi  avait  poar  objet  de  téattit  «a 
r  rn^  de  il<>c(rin<>  Ict  ditTrreote*  loi»  ^ui  COmpO- 
»aitnt  ta  legiil^tjun  napolitaine.  PIo»  lard  Grenmro 
fut  nommtf  conteillcr  ilu  r.n  ,  cmtiiiie  pnif.  de  droit 
féodal  «  et  mourtil  en  1761.  La  collection  de  art 
mavrta  (toutea  CMcmiant  la  jurisprudcBce)  •  dté 
impr.  i  Nai-'.  »  ,  ,  4     '   ^"    •  '  *  T 

lea  •«•11»  de  D.  Torrcs.  qui  v  a  ajouic  une  [irt  latt-. 
.   GENNES  (de).  V.  F«OGr.'a. 

GENNtS  (JtuKK-RcKK-BeKXABn  d<0«  pr*tr« 
ie  la  congrégation  de  l'Oratoire,  ni  en  tW7  &  yitrtf 
«n  Bretagne,  était  prof,  de  thcal.  à  Sauiuur  ! 
qu'il  fit  Mttteair  par  un  de  tes  écolier*  une  tliètc 
qne  l'érêque  d'Anfera  et  la  liMttlld  de  tbéol.  de 
la  mime  xilie  cl niur.'itnt.  SuspPTidu  de  l'exercice 
du  f  rofessural  et  cloigoé  de  Sjumur  par  stiili:  de 
celleaBaire,  de  Geiine* ,  brt)iiillt;  d'ailleuri  ave< 
•a  congrégation  ,  M  j«4a  dam  U  varli  d«a  coovul- 
aionnair*» ,  et  écrivit  en  fxyeoir  dea  fetlet  que  ce 
'Béroi'  parti  V"ul.iit  »''l.i1.Ur  en  doctrine.  Il  mourut 
daw  l'ubtcurilé  en  1741*-  On  lut  attribue  Ks  ec.  iU 
•tllTaiia  :  Lttirt  tontrt  ItS  mnrurt  avancées  dant 
quftq.  noiw.  «crtl$,  amisrrite  par  l'évéquc  de  Scnci. 
boanea  (w.  ce  nom);  Rttlatnaiion  des  de/enstuit 
J^Ubmêê  des  convulsions  «I  d$$  Éêt«mni  U  Jan- 
sénisme dêveilé  s  1737. 

GENRES  (PirnaK  Ae)  ,  avocat  an  pariaoïant  de 
Pa«a,  m.  en  t;");),  nV-^t  };uère  connu  que  par  la 
nnblicalioQ  de  quelques  mémones  ,  dont  le*  plut 
inUrcMaa*  aoot  tmat  t  Pour  Mahe  dé  In  Smnàoti^ 
n-n'<.  pari*,  1751».  iii-4  ;  pour  DiipleLx  contre  la 
camp,  des  fn-û* ,  ib.,  17^9,  ia-4;  1*^*  autres  ontété 
dèrifa  potU"  Kinptin,  prêteur  de  Strasbourg ,  Parlt 
c»  GrenwWc  .  17.13  ,  in-fol.  9l  M' l%i  poUT is  ffWCe 
héréditaire,  landgrave  th  WtMSt'Omrmstadi^  '^'^ 
tes  représenlans  de  lit  cumteste  d,  jm  ,  iliid., 

1757,  Ml-4;  premier  cMtrurgma  du  rot 

eonirf  tes  Mj  '^  de  la  charité,  iUd.,  1767  ,  in-^. 

CI'.NNEIK  l'N),  p'.ysicicti,  né  en  Lorraine 
dam  les  prem.  anm:e*  du  i8'  S.,  ae  fil  connaître 
par  plm.  lovenlîon»  utitc» ,  cl  potamment  par  de» 
procédé»  pour  empêcher  le*  cUcmioëca  d«  fomer  «1 
coimerver  la  chaleur  qu'elle*  répandeal.  On  a  de 
lui  le«  écrit»  «uivan*  ,  il.in»  lesquels  il  eipose  se* 
reclierchei  et  aea  découverlei  ;  Cih^er  (mémoire) 
présenté  h  «f  If.  rfe  ^acud.  des  sciences  de  Paris 
sur  /  comtnHtint  ci  les  effets  dune  nouvelle 
theminec  <fm  gnrannt  dt  la  fumée,  Paris,  1759, 
i«-8.  réimp.  «soui  un  «ouvcau  litre,  ibid. ,  1760 
et  1764  ;  Ejtperienres  Sur  U  cours  des  Jleuves  , 
1760,  u>-8;  Punjicat.  d»  fmir  emupissamt  dMs 
tri  hôpiloux  .  le  /  n^nn^  et  les  vaiste.tUT  de  mer, 
JS»nc\ .  1767  ,  àn-8  ;  Manuel  des  laboureurs  ,  etc.  , 
il.id..  1767,  sonvenl  reinip.  ;  Pmt  de  hoi*  de  char- 
pente horizontal  snm  pdes  ni  cluvalels  ,  etc.  , 
17-0  ,  in-8  ;  Connaissant  e  da  veines  de  bouille  rt 
Je  tharb'm  déterre,  itc. ,  >jmc.  ,  1774,  ui-8  ; 
OrH^ire  de*  fortainet,  et  de  là  des  misseaux ^  des 
rii-urt-^  rt  de%  fleuves,  Nanci,  I774«  il-o* 

<;KN()U)I.iV\G.  V.  Galiot, 

GENt)li  VILLE  (Ktimjik-Keicé)  ,  dod.  raéd.  ♦ 
itd  «■  i;33  i  Paru ,  m.  d«n  Mttt  vUU  ta  iBtO  t  • 
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Lépidoptères,  etc.,  ouv.  eonlinné  par  CodirJ  (i». 
ce  nom)  ;  mais  ce  drrnier  ayant  refait  rn  cnuer  le 
travail  de  son  prédesieu^ ,  la  livraison  d«  GettM* 
villa  dameure  ai^it  «uiU.  et  a'oflraaaciin  iotêril. 

6BMOVB5I  (Airr.) ,  «avant  eec16.  ital..  ne'  pris 
de  Salerne  dan^  '■■  r  -.-aume  de  Njpli»  »-n  i-ii, 
annonça  de  honot.-  Iicurc  d«  grandes  ditpositjaM 
pour  une  instriirtiun  elendue ,  s'attacba  d'obord  è 
l'étude  de  la  Ihéol..  prit  Tltabit  eccléi.,  fut  or  î.'ua» 
prêtre  k  l'âge  de  24  »"»  1     professa  easutle  Teio- 
queoce  sdcréc  ju  kcni  naire  de  Salerne.  Dana  cellB 
positioa  il  crut  devoir  étendre  le  cercle  de  ton  in- 
i1nic4ien  ,  jusque  li  borada  k  la  Uirfologie  et  à  Pd- 
î  îr|uence  leol.iiliqnrj.  Il  étudia  l'Iiist-  .  la  pùi;<>»,, 
l'économie  politique,  .<^c  f<ay4  uue  route  nouvelle 
pafBii  laa  Opialons  et  les  erreurs,  se  t«ndit  à  Na]  les 
poar  dire  aneoto  piua  à  portée  de  s*in>tru.re  , 
vU  la  barrean  de  caltc  capitale,  se  p«rte<;L.oaaa 
dan»  la  conii;ii»^.  de  îa  Liii^^ue  grecque  et  d«  piM, 
autres  hin^ues  vivantci.  fréquenta  tes  plus  célcbm 
prof,  de  l'univ.,  entreprit  de  dégager  la  phiîo».  dai 
erreurs  et  des  préjuges  sco!aiiiqut  i  .loni  cKe  ruit 
encore  environnée  daiH  son  p.tyï  uaul  ,  et  rénisil 
en  grande  partie  dans  ce  louable  dessein,  n  se  fl 
oonoiar  pruf.  extraordinaire  de  ni*  t ajdiv  ;   >«  i 
Puoiv.  de  Naples  .  cl  Pon  vit  bienlÔL  ub  immeait 
concours  d'audileur*  h  ics  leçont.  Plus  tard,aHl> 
gré  les  censures  rl  1rs  cuniradidion»  qu'il  cpf««fB 
de  la  part  des  partisans  de  la  rontioc  BCotaatïfUe ,  i 
joipnît  à  SI  ihxnc  de  métaphysique  celles 
tlii'fue  ou  de  pluioi.  niorale  ,  et  d'écunucmc  petiU 
<    lie  dernière  venait  d'clrc  fondée  par  Baiibda» 
Intieritlicbe  Florentin,  aas«i  distingue'  par  tes  i{Ba> 
lilMpbilanlhropiq.  que  par  ses  cou  naissances  u;.!*, 
cl  auquel  ril  dic  doit  lo  premier  etaUliMem^  At 
ce  genre.  Gcuovesi  ouvrit  le  cours  de  aea  le^sw  de 
commerce  eu  d'deonomia  politique  eu  i7J.i<  éi 
elles  ne  lardèrent  pa<  i  miprinur  un  graaj  oiou- 
vcmeiit  aux.  t»put»  i-u  II  die.  Le  sjr.  pruf.  ce  KCasa 
poiol  d'enseigner  cl  d'écrirv  jusqu'à  s««  deraiei* 
moment.  Indépendamment d'uoe  foule  Jejcmcs 
gens  aeidaa  d*iMtruetioo ,  des  hommes  io»tru>:». 
de»  personnages  illustrei  venaient  joumelleseeat 
assister  à  ses  icfons ,  et  n'en  sortaient  jaaait  SM 
être  eonvaincQ»  de  ta  juitasse  de  e«a  ideei  «t  delà 
vérité' de  ses  maximes,  expote'es  de  la  maairrc  la 
plus  claire,  la  plus  persuasive  ,  et  ,  suiTanl  Tex- 
prtjsioii  de  l'un  de  ses  biographes,  «  dans  oet^ 
presque  podtique.  »  Cet  cccléaiasi.  philos.,  cLertil 
respecld  de  aea  eoactiogrcas  «t  des  étrangers ,  part»- 
géant  ses  derniiis  inoAiens  entre  les  entreUcc>  At 
ses  araiael  la  lecture  du  Phedon  de  Platon,  tcnaiM 
sa  laboiieiMe  carrière  le  ai  sept.  1769  i  la  taitt 
d'une  attaque  d'bydropisie.  fl  a  !ais>ë  ;et  ouvrages 
suiv.  :  Siemens  de  meL,phjs.  (^^n  ïiua) ,  >aplrt. 
;*  vol.  in-8  ,  dont  le  prem.  parut  en  1743  .  Elemra- 
lorum  or  tu  logico-eniiem  hà.  ^,  iJ./,  tyâî,  ta-ê; 
ÏÏMUrm  ud  nn  mmieo  provùtctnh  ;  Letioat  di  tv«- 
merciû ,  o  di  econumùi  i^v  'r,  ?f  jjdci  ,    |-V  : 
vol.  iu-8  i  Shdd,ti.n>ni  fi losu fiche  (»ar  U  rcb^Ma  «l 
la  morale;,  ibid.,  I75tf,  iuJi  i  trtUrm  mtre^euû^ 
(sur  l'utilité  des  sciences  et  des  arts  ,  roiUre  J.-J. 
Housseau),  ibid.,  I7ti4  \LostCii  per  gii  gmvitnrtti, 
ibid.,  I7^><i.  iii-8  ;  Trultato  di  sctenze  meta/Ssi.ht^ 
ibid.,  I7(j6,  in-8;  OioeeSMa ,  ou  science  de»  «înji» 
et  dea  devoir*  de  Phomme  ,  ib.,  176-?  ,  m-8.  L'a^ 
n'eut  point  le  temps  de  continuer  t'  t  ta».  CvCO- 
vcsi  a  été  l'édil.  du  la  Siorta  del  commemo  dtlle 
Gnin-Bretegna ,  trad.  de  l'anglaisde  J.  Carr  .  par 
P.  Ganotoai,  son  frère,  Na,.iei ,  i-->-  ,  5  al. 
îo-8î  et  du  Corso  di  agncoltura  d.  Cuîiuk«  I  naci  : 
ces  deux.  luiv.  jonl  enrichis  de  notes  H  dedittours 
prélimioatrcs.  J.-M.  GalanU ,  l'un  dca  élévr*  1^ 
plut  distiof uda  de  Genovesi,  a  pob.  aon  Eioge  kif 
torique,  Veoise,  1774* 

GEM^EUIC,  rus  des  Vandales,  né  à  âcvdie  ea 
406,  «'dlMl  «Cadtt;r«dMtaU««k£rfa£ue  pa/  Mi 
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.  iw  le*  Sairet*  lorsqu'il  fat  «ppeW  en 

Afrique  (4^)  P'*'  comte  Bouifjce  ,  qui  t-sperall 
•▼M  ton  aide  teeoucr  le  joug  de  Rome.  Les  deux 
•  lUe<,  rgalctncnt  tntre'pidc»  et  diivor^l  parla  mémo 
amltitiua,  ceMèrcDl  lueslAt  d«  laira  c«om  eoin- 
moa«  t  «ne  fu«nr«  truMa  •'sltum»  •»!««  tux ,  et 
lit-  '  •  rcimini  que  par  l'cxtci  mtrution  presque  lo- 
Ulc  dei  catholique* ,  envers  lesquels  ,  s'il  f;iut  en 
croira  Im  aosMoncs  clirooiqnes  «  Ptrîeo  (jrnscnr 
Ucr^ades  cruautés  inouïes.  Devenu  tmiir^uilU-  )>os- 
teiseurdcs  plus  belles  contrées  d'Afrique  ,  il  s'ef- 
forç.i  d'y  comprimer  les  querelles  religieuses  ,  pré- 
le&le  de  Uat  d«  trouble*  et  de  revoUee  dans  «e 
•iiel*  •  demi  harfaere  ;  et  ee  fat  sans  dont»  eutaot 

p'iiir  ar-  -  itnplir  ct'S  sjgcs  pruji'ls  qiii'  pnr  ainliitinn 
qu  a  »'cn)jvara  ilc  Ciiili^;.!:  le  J9  atl.  4^0  au  mc- 
pris  d'un  traité  qu'il  avaii  conclu  sept  mois  oupa- 
rtvant  Bvec  les  iVemdini  lurs  de  la  .l>>rait«-  lii;  Bum- 
laccv  Aneitn  espoir  ne  reUiiul  Ji'ionnau  au*,  chré- 
tiens il'Orii  iii  ,  eaux>€i  invoquèrent  la  merci  du 
Larliare ,  qui ,  rq^Mtaat  leurs  {prières  ,  répondit 
*{u\l  avait  rfioltt  d'estenuoer  toute  leur  salion. 
C'est  .ilors  aussi  qu'il  prit  lo  tiirc  An  roi  de  la  terre 
€t  d»  in  mer^  mats  il  n'iiutl  poiut  encore  parvenu 
•a  plue  h«ttt  terme  de  sa  paieiaaee.  Mddileiit  de 
■oavellBi  C4Mauêtes ,  il  créa  en  peu  de  temps  une 
flotte  redoutable  ;  et .  après  avoir  fait  l'essai  de  ses 
forcci  niariliincs  dan»  un*;  prem.  ex.péJ.  eu  Sicile, 
il  s!emliarau4ji  U  auliicilalMMi  de  l'siap^r.  Eoduxie 
pour  le  ddlierer  dee  imporlttoitéa  de  FaflSreux  tyran 
MiTimr,  niLurlruT  !e  sou  épirux.  Rome  sul>it 
proqu^  »aut  resisUncc  la  loi  du  vaioqucur  (44^^  • 
et  les  ariens  firent  un  butin  immense  deoa  celte 
''apitale  de  l'empire  pendent  i4  jours  que  dura  le 
pillagu  :  le  pape  St  Léon  avait  en  vain  obtenu  de 
(rcnsénc  la  proniCiSo  qu'il  r  jurixiiciait  le*  li;«bilan$; 
la  tieur  de  la  jeuneaie  fut.  emmenée  eo  caplivtj^,  et 
Pîmpdralciee  fiwl«i«je,fai»tt  le  mime  aort  Enfin , 

apri  »  avoir  «tévasté  les  côtes  d'Occident  fl  porte*  b 
terreur  jusqu'au  sein  oc  i.i  capitile  de  l'Urieiit , 
Censéric  accorda  la  pai  31  1  Temp.  Zéiiun,  et  mou- 
rut à  Cartilage  l'an  ^77,  redouté  des  Homains  ,  et 
lettuial  un  puissant  empire  qu'il  avait  su  aii'crmir 
par  la  pai&  aprii  l'avoir  lonJé  par  les  ariiirs.  La 
bUloriont  (otU  de  ce  barbare  ud- portrait  affieiix  , 
ptiul-étrl'eiileat  parce  qu'il  était  arien  rfn'à  cause 
rie  scî  ravages  ;  mais  on  ne  petit  lui  refuser  ri<oii» 
ncur  «l'avoir  éld  le  plus  grand  nrinct  dii  Aaa  s»eclc. 

GENîilCHKN  (JEA.N-KftK».;,  raaihém.  alicm.  , 
SB.  en  1807  i  JCemtgsbcrg,  prep».  bibliothéc*  roy.,  a 
biflte  entra  antres  écrits  ui^  dbsert.  ini.  dmi'igtiris 
tircii'o  imcriptit  m.trim**  t       '^on  «të  Jigurwr»vn 

GEMSONNfi  (Abmaxo),  ni  à  Bordeaoi  en  1 7SS. 
était  lin  âci  avorali  distingués  au  parlement  «le 
Celte  Vilie  a  l'epoqui;  de  la  rcvolut-,  et  il  en  Alopla 
les  principes  comme  la  plupart  dv»  jeuncj  gens  de 
MO  •§«  Ci  de  »oh  éUU  riommé  députn  à  la  seeoode 
Msenuitde  Dalionale  eo  1791  ,  puis  à  la  eoaveotiuh 
oatiptialc  ,  (<cii<>onno  fut  un  «les  niemlin-s  I  i  plm 
rcniarquablet  du  parU  connu  sous  la  dcnomiuatiuu 
ie  la  Girnnde  ou  des  gtrupdtn»  {v.  Guadct  et  Ver- 
^aiaud).  Il  vi)t;i  d'a!a>rd  ra|>;)Ll  au  peuple  ilaaj  K' 
prucc»  de  l'iu/orluiié  Luuii  W'I;  mais  vnyAUt  ci-l 
ippil  lejcié,  il  ppiqa  cnstiiile  pour  la  mort  et  contre 
îe  sursis  i  l'exécislion.  Plus  Urd  il  demanda  que  la 
tnueicipalité  de  Paris'  fil  responsable  de  la  sûretc 
lu  jcuiif  Dauptiiii  cl  dL'  sa  Ui-ur.  F.iivoIi»ppé  dans 
a  proscript,  générale  de  son  parti  au  3t  mai  1793 , 
Srnsonne  fut  arrt'té  le  2  juin  et  traduit  devaut  Iv 
ribun  il  rdvolutionnaire ,  qui  le  coiidamin  à  in«<rl 
ivcc  ai  di^  sui  collègues  le  .l(  i>ct.  delà  mùnie  an.iée. 
JcnsauneuiettaitLcjiioup  d'art  l'ani  la  discussion  ; 
'aîlleur  et  caustique ,  il  savait  saisir  à  propos  les 
moyens  qui  produiseal  de  iVfl^ct  dans  une  grande 
i^MMiiMi',-.  Trjçwiit  un  juur  a  ia  In'iîinu  l.dili  ju 
iidcus  des  Itvrreup  couiniiics  jtar  Ic^s  partisans  de 
Ûani  ci  de  llukcspicfrct  il  «0  déil^naiicjairemoiil 


du  geste  ot  <1c  11  voix  les  aot.,  lof«<pte  l'va^é'e 

s'écria  :  «  Le*  bominr;  dont  vous  parlei  ont  sauvé 
»  la  patrie.  —  Oui  ,  rr'plmua  Gcasuoué  ,  coiuuio 
n  1rs  owi  dti  (Ijpitole.  M 

G  KN>S  AM^  {JS.  de} ,  direct,  général  des  minet 
de  Languedoc,  concesstooii.  de  celles  delà  Fniicho- 
Comté,  m.  vers  1784.) ,  fut  I'jii  de*  m  ^pond.  de 
l'acad.  des  sciences,  el  a  lau&u  ita  ou^r.  suivans  s 
Desc.  d'un  pLimiaphèrê  v  cadran  et  machine ,  pour 
abssnmrims  attret  parie  méridien,  17.16  ;  Obsrrv. 
sur  HM  métcnre  igné  en  /orme  de  ca  -iit: u:,  17^8  j 
iVi»f/i».  correct,  faite  aux  pompei  ,  174*  »  Observ. 
sur  un- nifffitf  ,  fie,  I74ti  Manière  k'tmploytr 
ietiu  pour  UsjiontpeM  ,  174' ,  Correction /iiile  à  la 
pompe  à  f«n  ,  i'J-\  \  ;  Oùsen'.  sur  les  mines  d'.ilsace 

du  comté  (/•■  /^'^'iriro^/ie  ,  insér.  dans  le  recueil 
de  Gobel  (v.  ce  nom)  ;  7>,  d»  tm  Jonle  dt»  mints 
pnr  le  ftu  de  charbon  de  terre  ^  Pans,  177O  et 
1776,  2  vol.  in-4  ;  l'i  deuméirie  souterr>iine  pour 
l'exploitation  des  mines ,  Moulpellicr,  1776 ,  in-8  ; 
H*4tt  matttr.  de  la  province  de  tnn^uedoc  ,  pçrtit 
mimiretl.  êi  géop.^  ibid«,  1776  ci  1777  ,  3  vol.  in-S. 

GE^T  (l  uoMAS),  aoiiquairc  anglais  ,  né  à  luik 
«n  i6<)t  ,  m.  en  1778,  «xiT(a  la  profession  d'un- 
ipiimeur  cl  fit  des  rccliercUcs  sur  leSMlïqttîtés  d# 
sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Hist,  ancienne  et  moderne 
de  lu  fameuse  ci'é  d'Yorli,  in»  12;  Hist,  ancienne  et 
moderne  dr  lu  lnj'iile  viUc  de  P.t/  po  r  ,  \  k  ,  1^33  , 
iaSi  Annules  regioduni  luilltnt ,  tliid.,  1735,  ia-^i 
Bittotrt  etbrigit  VAngietw^  et  de  Hgma  «  U»Mi«t 
1 74 1 .  a  vol .  in- 1 2  :  ees  I rois  ont f.  wilt  «l«  eiûtl,  . 

GENT.  V.  Gt.^Tit;*.  ,  . 

GENTIE^'  (Piekre)  ,  poèU  ou  plulAi  Irouvirc 
français  du  iS'  S,,  né  à  Pans,  et  tué  avec  son  frère 
selon  les  conjectures  de  Cl.  Faucbet  (v.  ce  num^  , 
CD  i3o)  .  a  la  i>atailie  dr>  Mons-cn-Puel II-  ,  Cil  aut.  , 
d'us  livre  .en  runes,  011  U  «iccril  ua  tournoi  que  de* 
demes  (qui  voulaient  accompagaer  leurs  chevaliers 
dati»  utio  cri'i>aJi)  cc'léîjrrrcnl  pour  -î'i  x  r-eraa 
iuauiein.  des  armes,  et  disputer  le  pnx  6>:  la  v  aleur* 

GEM  lEN  (AitlittiT).  rd  de  Tabb.  St-Dcnisdans 
le  i5<  S.,  dMtear  en  théologie  ,  lut  député  .de  l'ui- 
nivcrsilc  d^Varis  au  concile  de  Constance  ,  où  U 
se  distingua  par  sou  zèle  cl  pjr  «011  éloquence.  Il 
es\  priuctpaU-meiit  counu  comme  l'auteur  de  l'fiist» 
dt  CAnr/es  f'/(suus  le  nom defftoîwe sfe5l-I>e't7'«), 
traduite  piil).  par  Le  Lahttureiir  (w.  ce  nom),  «a 
2  vol.  la-ful.  G<.uU«n  avail  écrit  celte  bistoire  par 
les  ordres  et  sur  les  mémoires  de  Gui  de  MunCMlUC 
et  de  Philippe  de  VsUeUe,  abbés  d»Sl- Denis, 

GENTIL  (Le).  V.  LuiNtit,. 

G  KXVll.  ^Jean  -DArTi.sTL-JosM'ti},  colonel  d'in- 
fauteric,  né  a  Bagnols  (Lengoedocj  eu  ijati,  passa 
dans  l'Iode  eo  175a ,  evee  le  régiment  ou  it  venait 
d'clre  ri  i.u  enseigne,  servit  successivement  sous  les 
ordres  de  MM.  Ùiiplcix,  de  Bus^y  ,  Je  Coollaus  , 
de  Lally  et  Law  de  Lauristou  ,  et  se  distingua  dans 
ua  grand  nombre  de  rencontres.  Après  la  ruine  de 
nus  «tablissem.  dans  cette  partie  dn  monde.  Gentil, 
qui  l'cljit  alors  avaiici!  j iHf](i 'au  jjrade  de  colonel  , 
aila  oiirir  ses  services  au  nabâii  du  Bengale  .  puis  i 
celui  d'Aoude,  vesyr  de  l'empire  Moghol.  Il  futbien 
arrueilli ,  surtout  par  le  dcruu>r  de  ces  princes,  qui 
ly  combla  de  bienlaits.  Le  colcnel  en  euiplu^a  la 
plus  grandi.'  parlii:  au  soulagenieut  des  Français  ^ 
dispersés  daus  les  diverses  contrées  de  l'iimdoa» 
slan.;  et  il  enrftls  6bn  d'entre  eux  qui  formèrent  un 
corps  soldé  par  le  iial>âl<.  II  reiUia  en  France  en 
1770,  avec  on  grand  nombre  d  objets  utiles  et  pré- 
cieux dont  il  Ct  liommegcatt  gouvernement ,  et  m. 
dans  sa  villr  na)»le  en  1799.  H  a  laissé  les  MSs. 
suiv.,  dépdSi.»  A  la  biLliolii.  du  roi  :  /fut.  inétalti-^ 
tfue  de  t'In  U  ,  un  vol.  in-fjl.  a\ec  un  grand  nonib. 
du  destins  i  fiist,  lie  l'etuptre  Mvgoi^  wrnée  de  vi* 
gnvilrk  et  de  portraits  un  vol.  io-fol.  ;  Abrégé géo- 
;if,it/uc  tir  l'fiut    ,  u  carte  de  cLaque  g  i- 

ivxui-uteol ,  lltit.  des  Ita  Ijalis  de  ViltndoMtun  de- 
yutM  B«rtk  jttfqH^à  Vttuu^tth*  Son  lîls  ti  puli.  «a 
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l8i4  un  Précis  sur  J.-B.-J.  GtHttl^ 
d'UfiMt,^  etc.f  m-a ,  de  ptgM. 

lioriLifirm.  sav.tul  .i^ronome,  O**  •'n  Fi  anchr^ComlJ 
dans  les  premières  itanies  du  18"  S.^  prtt  l'iiabit  de 
at'4«VUrd  i  l'âge  <lo  dix-liiiit  ans  ,  cmplnya  I0 
tempt  que  lui  laissait  la  pratique  do  ses  devoirs  re- 
ligieux à  étudier  a»cc  fruil  la  chimie ,  la  physt*!'"** 
«t  l'histoire  naturelle  ,  f  l  drv  nl  vrocurciir  '..li 
baye  de  CtenrauK.  C'est  alors  qu'il  s'appliqua  »pa- 
cialeotent  k  l'«grieDltvr«  ,  «t  qu'il  auemenleea  peu 
de  temps  l*«  rcTeous  de  l'abbayt-  ci  r'tTHÎ  i.iri,- 
babitaas  du  voisinage.  révoluttoa  l'a^ani  l'xil*- 
êê  Mil  ekitre ,  il  vint  à  Pans  ,  oè  il  W.  poivre  et 
presque  ignoré  en  1800.  Ses  vastes  eoiMlneilines  , 
prtacipaleraeni  en  économie  rurale  ,  l'kviMBt  fait 
adfticttro  dans  plus.  aead«^micï  et  sueiétés  d'agri- 
caltare.  Koos  sifiMleroos  les  plut  imporlans  de  ses 
ouv.  :  Frtmiêr  mttml  tCagronomriê  ^  eu  DtUttiqut 
générale  dés  végttaux\  et  appticatiom  de  ta  chimie 
à  {'agriculture  ,  Dijon  ,  1777  ,  io-S  ;  Mém.  sur  des 
questions  concernant  le  labour  «  ^uronné  par  la 
•ociéte'  d'agricultnre  d'Àucb  en  1779  ;  Mém.  indt~ 
çuant  tes  substances  fotsHes  propres  à  remplacer 
la  marne,  couronné  par  la  swci'  fif  d'agriculture  de 
Limoget  (1^9)  ;  Mém.  aur  cette  qoeal.  :  i^mt  est  le 
mtttiUur  mùjrm  é*  embUttrlet  HiTêê  ka$$»g  d  notr- 
vetlemeat  desséchées?  ce  mém.  ohtint  le  premier 
accessit  à  l'académie  d'Amsterdam  ;  Mém.  sur  le 
sujet  propose  ,  eis  par  In  société  des  setenres 

de  Montpellier  (toneemaot  la  fabrication  du  vin)  ; 
tes  Avantages  et  les  désavantaiçes  de  rineinération 
fitop/e  ,  etc.,  mém.  couronné  \y*r  la  socielc  d"  Li- 
mogct  «B  1781  ;  Mém.  anr  les  Plantes  iautUes  et 
vénéneuses  tpti  w/ertent  remv.  tes  predrias  et  rff- 
mliiucnt  leur Jecon  {  t  -  <  te.  :  cet  écrit  obtint  le  pre- 
mier accesiit  a  l'académie  de  Dijon  ;  Est-il  avant, 
ou  non  de  soutirer  In  ^n$  ?  etc.  ,  couronné  par 
l'acjJemle  de  Lyon  en  I787  ;  Manière  défaire  de 
très-^n  vtnMfire  avec  du  petit-lait ,  Dijon,  1787. 
léEloge  de  dom  Gentil  ,  par  M.  de  Fust  liaml  erg  , 
ta  tramre  dan*  le  Beeutlt  4$$  tnamuri^t  Petcaâém. 
tfe  9*$anron ,  tom.  3. 

GENTII.E-GENTÎM  ,  rnlalîn  Genfifîtffr  Cett- 
Uliàus  ,  roêdecio  italien  ,  lurnonimi;  f-'til f;inns,  du 
Bom  de  la  ville  de  Kolignn,ou  il  n'aipiu  en  l'an 
laSo  ,  étudia  I.1  médecine  sous  TKadeus  ouTliadée 
{y.  ce  Doiii)  ,  de  Florence,  fil  des  progrès  rapides 
■otl*  ce  tnaitre  célèbre  .  et  acquit  une  n  putation 
qttt  M  fvpsndit  dans  toute  l'Italie,  il  m.  à  Bologne 
▼en  l'ui  i3io ,  après  evotr  eonposé  plut,  tmttfi 
remarqualile*  qui  ont  été  r<  r  i'  Ili»  el  pub.  à  Ve- 
nise ,  1484.  >486t  l49^  4^*^'*  >°''^"*-  (Quelques-uns 
do  ces  «aloaM  trailÀmit  M «neuiie  imp.  sëparém., 
iliîd.  —  GEXTJi.E-GEXTîtl  ,  que  l'on  croit  fils  du 
précédent,  modccm  cl  ué  comme  lui  à  Foligno  , 
n.  i  Pérouse  en  l348  ,  eaerça  son  ;<rl  avec  un  gr. 
•ttooèt  i  Bologne  et  dans  la  ville  que  noua  vcnout 
Je  Bommer  ptua  baot.  Quciqtiee  auteuri  lai  eltri* 

l  iK  i.l  1  ^  ouv.  du  premier  Gt'nlîic ,  «-t  il  est  afscz 
diiiicile  de  dc'.rrniinrr  auquel  de  ces  deux  médcc. 
fpn'squc  coiitt-rnpiir.iini)  ils  appartienneut. 

GKNTILESCHI  (0«A2io)  ,  peintre,  né  à  Flo- 
rence en  t563  ,  m.  à  Rome  ,  ou  selon  qnelq.  bio- 
graphes à  Londres  en  1647,  séjourna  long-temps 
en  AngUterre  et  fat  nommé  peintre  de  Cbcrlea  !«*. 
On  cite  de  loi  une  Sta  Madtiaiii»  t  «t  loth  tt  i«» 
^fîlles.  II  peignit  aussi  les  plafond^  du  l'hôpital  de 
Greenwicli.  Lei  Flamands ,  qui  ont  beaucoup  de  ta- 
bleaux de  lui,  le  nomment  Gentiet. — GB!(T1LCSCHI 
(Artémiic),  fille  du  préce'dent,  cultiva  aussi  la  pein- 
ture avec  succcî.  Elle  passa  une  grande  partie  de 
M  vie  i  tapies ,  et  y  exécuta  presque  toutes  ses 
compoeitioaa,  dont  la  plaa  estimée  est  celle  qui  re- 
prtfwntele  Càmhat  dt  Daidd  avetfGoHaih^ 

GENTILUOMMK  hommv  de  IcUics,  m.  4 

Paria  le  27  mars  1826,  a  donné  quelque*  petite* 
pièce»  aas  tbéllree  «eemidairci  dt  la  capilala.  U 


travailla  à  diverses  feuilles  périï 
nier  lieu  au  Jontmat  de  Parés, 

6ENTIL1  (N.),  fféoér.  ffonç.,  wi^  fjSt  h .  , 
rio  ,  C'itnliatlil  dê»  rcnfauf  p- nr  ra(rf-aDcliis*«»mrnt 
di;  sa  palrt*' i  cl  aprt*  avoir  vu  p«rir  son  père  les 
.irmcs  l  la  main  ,  il  s'attacha  à  la  fortaoe  de  Paoli. 
Nommé  général  de  iKvsfwni  «B  1796  ,  si  foi  «léeigBd 
pour  annoncnr  an  dtrert.  l'évaenattoB  de  Boetia  par 
lifs  Anglais  ,  et  apr*-.  le  traiiê  de  Campo-yorm*o , 
il  fut  ebavgé  du  commandement  des  troupce  <laéé> 
barqnemeal  de  le  Selle  éqoipée  m  ▼oBleB  eoBt  la* 

ordres  du  rapil»inr>  î^cnirilô  'xcnfili  m,  m  rrcrea 
t  ^99  ,  laissant  un  sout  ruir  hoDuriitiie  p.ir  ses  ser- 
vices comme  militaire  et  comtçe  admioistratear. 

GEXTILIS  (Albe«ic),  juriseoosnlte  itaKoo  des 
i6*  et  17*8.,  né  entSSidana  la  Marcbe  d'Ao^tlo*. 
d'un  médecin  dislinguti ,  fît  set  étudrs  a  l'érottte  , 
et  j  fut  refu  docteur  en  droit  civil  i  l'âmr  de 
sr  orn.  n  «lait  juga  deae  la  villa  d'Aaeafi7W> 
qu'ajant  adopté  la  relier       reformée  ainsi  qu^  tc-a 
père ,  il  fut  obligé  de  quitter  l'iulie  et  de  chercbe: 
un  asile ,  d'abord  en  Camiole,  paie  tm  Aogliliiie, 
où  il  se  fit  connattreavantagensemmt.  Le  comte 
Leicester  se  déclara  «on  pmtectenr ,  et  lai  fit  ob- 
tenir une  cliaire  de  droii  k  l'u rtiversilr  d'Qxforé, 
dont  il  dtoit  lui-m^<>  le  clisnceiicr.  GcBtilse  refit 
esaBite  le  titre  d'evoeat  pcrpéteal  dce  Mijota  dB  ni 
d'Espagne  pour  let  causes  qu'ils  aur^Tent  ru  Aa- 
gleterre,  et  m.  eu  l6ll.  Il  eat  aut.  d'un  gr.  ao«i- 
bre  d'ouvr.  de  jurispradaMa  «t  d«  conirervcrat, 
dont  la  liste  complète  se  trouve  dans  lesnarm  é« 
Nicrron  (tom.  )5  et  ao).  Nons  erorona  desrotr  aaca- 
tionner  les  «uivaos  :  Liher  conditionum  ,  WifteoH 
berg  ,  i58o,  Londra*  ,  iSSj  ,  in  8  ;  dr  JmeiM 
preUèms  eKttfogi  Vt^  Landrea,  tSSa,  1b>4^  «et  1 

a  été  re'imp.  avec  les  vies  des  juriscons.  ,  par  Paa« 
rirolc  ,  Lcipsifî  ,  17»!  ,  in-4  ;  de  InjusUitd  Mheâ 
Pnmnnnnim  nc'io,  Oxford,  iSqO  ,  in-8  ;  rfr  JImV 
helli  libri  //f.Hanau  .  i5g8,  l6ia,  in-8  ;  cei  oor., 
un  des  meilleurs  de  l'aul.,  a  fourni  d'abondaai  ma> 
tériaux  i  Grotius  :  Disputât,  dum,  etc.,  Hanan^tSçQ, 
iu-8  et  io-ia;  ad  J.  Rmtnaldmm  de  Ludts  pcamànê 
•pitt9tes  âtet.  Hlddeib.*  iSj^ ,        •  ^i^favd .  rfig ; 
Disputai.  JII,  de  tihris /uns  cannnicl ,  de  (V-  j^,-u 
civilis  ,  de  IntmUate  veieris  hi^l  :or .  •»erùfnis  «j.V 
accusatif,  RaOUBt  téo^*  ttiofi,  m-S  ;  de  £inr-i.-r 
misturd  cti<ptttntio  pnrernirn  ,  Hanau  ,  i6a^,  m-î*. 
—  Gf.NtiT.ls  iScipion},  frère  du  précédent,  jan»- 
consiiltc  comme  lui  ,  né  dans  la  Marche  d^Aociae 
en  i563 ,  élevé  en  Ailemeone  ,  fat  reçu  * 
dfvit  à  Bile  ea  i98() ,  et  d^nt  eoentiv 

de  droit  àAltorf^où  il  m,  --n  i''I[f.>  On  <  'ai 
de  Donation,  intervirum  et  nxortm  itù.  /^',  Fr*«e» 
fort ,  t6o4  ,  io-4  ;  éh  vroriht»  ie j^imagaftn  ■■  k 
testatoribtti  iptit  tom'nisSts,  etc.,  Strasbourg  iSîjo 
in-8,  rte  ,  c(c.  Tous  les  ouvr.  de  ce  Juhsc.  cjjiI«i* 
rcc.  fl  imi>r  à  "N.ipl.  s  .  et  176J  ,  4  se-i» 

.  GEPiTlLIS  (JcAK-Vat^yTin).  »p4ira  de  k  éea> 
trine  de  Socin  {».  ce  nom)!  u9  dane  la  royaume  de 

?fjpl«"S  au  i6»  S.,  fut  forcé  dr  sVloi i^oer'de  va  ni- 
Inc  pour  échapper  aux  pour>uitcs  qu'il  s'était  at- 
tirées, et  se  retira  à  Geuèvèoà  ite'espMaè  deuo»» 
velles  persécutions.  !l  pnrrr>wml  ensuite  {1  Sjvci/*, 
le  Dauphiné  el  la  Lvonna^s,  cherchant  à  prcpagtr 
ses  principes  hérétiques.  Arrêté  «t  mis  en  prises 
dau*  le  pajr*  de  Ge& ,  il  pa^nt  à  obtenir  1 
RÎasement,  et  Tîat  è  lîf  ott  où  il  Ri  imptuner  m  p«o> 
f^'ssiun  do  \rri"'c  de  nouveau  dans  cette  »i"!t. 
il  lut  remis  uue  seconde  fois  f  n  liberté  parce  m'ïl 
pereneda  ans  magîttrau  qu'il  n'en  voulait  qn^ Cil- 
vin  ,  passn  ensuite  en  Polo^no  ,  d'où  il  fut  chassé 
par  le  roi  ,  s«  retira  en  Moraric ,  puj»  eu  A  utrichc  , 
cl  revint  dans  le  canton  do  Berne.  Il  j  fui  arrêté 
une  troisième  foi*,  nie  eBÎugtOMBt,  et  coadanaé 
i  perdre  la  tète ,  comme  eottpabla  d'avoir  attaqué 
le  mystère  dt>  la  .Sle  Triuif  c.  Bi  n.-dirt  'i  :  <  l  ^is  a  écrit 
en  latin  Vfiist.  de  la  condamnât,  de  GemUitSt  Go* 
aèfa,  iSÇi,  vmS.  On  j  Toitfaa  cet 
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Socio.  Il  prétendait,  enrre  raitrei  cliosci ,  que  Dieu 
•vail  créé  ,  dtoi  réleadu»  «le  i'éHtmiié  ,  un 
«dleal  «tpcil  qai  iPiiail  îMWtttf  lii>«iaM  dbuu  b 
]pIëQitud(!  du  tempi. 

ÇOTILLET  (Imnocbnt)  ,  juritconsutts  pro- 
tetUot ,  tYodic  de  1«  république  de  Genève  ^  né  » 
"Vimm  {.utufhkU),  dâoi  1m  pMM.  âmém  «û 
8>«  •  hîmi  WÊÊn  mmtrm  unir,  âm  cMilM»erte  ,  nue 
Apologie  de  ta  rtligion  protestante  «  en  t  j  li  ri  .  C,r- 
Béve  ,  1587*  in '4  »  IHuonrr  MHf  Ut  moyens  de  bien 
gouverm*r,  de,  ciMfw  Jfîc.  Madkimvel,  iSyd^  in-8  ; 
31*  tfdit.«  reruc ,  T577,  P*^^'*  in-ta  :  il  y  a  d'aulrcs 
édition*  de  cet  uuvr.  ;  le  succès  qu'il  a  ubicou  lut  a 
fait  donner  le  titre  do  V Ànti-Machiavel y  mais  au- 
«HM  ddiL  oe  |iorie  ce  ^tr.  On  «  encore  de  QcbiU- 
Ict  an  oavr.  iniil.  l'^nAi-Socte,  t6i9  ,  ia-4  ^  etc. 

GENTILOTTI  (JeAN-Bf!«OÎT%  savant  prélat ,  ne 
à  bngeUbraq  <  dans  le  Tyrol,  m  1^%^  commença 
M*  éludes  à  Salisbourg  et  à  Intpniék  «  «I  alla  lâa 
COBtin'irr  à  Rome  ,  où  il  acrjuit  une  eonnaissaocc 

{iroTuude  du  druit  cmuiiiquc  et  des  langues  grecq., 
iél>ralque  «1  arabe.  Après  avoir  rempli  les  fonc- 
lîioaa  4«  diaMtettr,  de  cliancaliar  et  de  «oaaailler 
iatim*  aopTèa  d«  prinea-archaTêqaa  daSalfalioorf , 

il  fut  app'-lt'   .1  \"i(nnr  l'Ci-.ir-  >    (sci  Mper  la  pljct-  de 

iliraeteur  de  la*  biLliolheqiic  unprriali;,  et  remplit 
Mianita  plusieurs  missions  impurtaiile«  dunl  l'em- 
perenr  le  charjtea  pr^s  dr  la  ciMirdt;  H(in)e.  Il  fut 
nunimc  auditeur  de  Hitlc;  vo  1723,  cv  cqoe  de  Trente 
•o  1725  ,  et  m.  i  Rome  cette  même  année.  On  a  de 
lui  :  JddiUmiêmitt  «<  €ri$u  im  mium>»ê  Amncniaim 
immbtttaneê^  imtfêri  iant  la  Mermm  Ual,  §er1ptorft 

di?  Mtir.itoi'i  ,  l'jiist-  n  i  Joan.  Hufchiinhini  'Avi- 
kenùtm^  du  Conspedii  instgau  codicis  diplo/natico- 
AiafSaHca  «fistotaris  data  ad  «cMnim  ttpttnstum 
rrfttec<r,ri"t  ad  Bem.  fft  f  Vén>ne  ,  17'7  ,  in-4  : 
l'auteur  se  déguise  dans  celte  k-ltru  sou&  le  nom  de 
Foiittiut  ÀHgelus  Veronensit.  Genltlolti  a  continué 
U  catalefp*  d«  la  kiblinth.  tmpdrtala  da  Vtanne , 
MM  dM  sotM  avtr  Wi  princip.  an  10  ▼.  in-f., 
MMervé  i  cette  même  bildiotliè(|Uf. 

GENTIUS  (Geuruk)  ,  savant  uri<  ntaiisle  aliem., 
né  en  1618  daM  la  principauté  de  (^)uorrut-t  ,  s'était 
déjà  livrt'  avetr  succès  à  l'ctudc  i)c  l'arahe,  du  persan 
«t  du  turk  ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Cunstauliunplo 
à  la  faite  d'un  ambassadeur  de  la  l'orte  otho- 
maûÊm^  Da  Gooatanliaopla  il  paM>  en  Parte,  et 
wvnmt  Ml  HtrfiMda  par  l'Aaia  niaanre  «  la  Grèce 
et  V<  nise,  après  une  absence  de  sept  ans.  L'êlert 
de  ^axe,  Jean-George  II ,  lui  donna  une  pension  , 
l'appela  auprèt  de  lui ,  le  fit  son  conseiller  intime  , 
et  le  chargea  de  plusieurs  missions  diplomatiques. 
Par  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  bien  con- 
nues, Genlius  tomba  dans  la  plus  profonde  dé> 
IfMM  vers  la  fin  de  sa  carriipai  M  raiaun  s'ccara, 
il  M.  4  Freyberg  en  1G87  ,  cl  ne  dut  la  sépulture 
qu'à  la  cliarile'  publique,  s'il  faut  en  croire  le  lé- 
motgrtage  de  Joclicr.  D'autres  laugrapbes  pre'len- 
dent  qu'il  ninurui  eu  voyage  ,  à  la  suite  d'une  ain- 
bassaiie  que  l'électeur  Geor^elll  eovuyait  à  Vienne. 
Les  ntênieii  xjoulciil  i|u'i*n  avait  ;iccuse  Geulius  d'a- 
voir embrassé  la  croyance  niahmnélanc'' ,  mais  qu'il 
a^vo  jaatifia  avant  aa  wiorl.  On  a  da  lui  ks  ouvrages 
Mîv.  t  nn«  trad.  lat.  du  poème  de  ttuUitau de  &i.ii, 
soui  II-  f  t  ^'iiiluitiiii  .V  cr/(  pn.'iitfiim  tosn'  ift: , 
ti»^  ttuiiMniiin  iontt  humana  tUttttrum  y  Amsier.l., 
ifijc  ,  in-lul.  ,  réiinp.  en  l(ift5t  în-IB«  av«e  {;rav.; 
//i>/.  fuJait'a  ifS  Ju  iitorum  ab  rversd  etde  lutto- 
sofjrnfitanâ,  ad  hm*  f^re  itttjAnux  »«<./»<e  »  iitnpie.rn  , 
tb..  ,  in-^  ,  Irad.  de  l'espa,;.  'l-  >.tlu.-iion  bcii 

V  irg4  t  CaitoM««  tikici  It.  JUtUtih  Mtiimoaidtt  ^  ex 
Atùrm»  tit  tmtitmm  vent ,  uhêti»ntnu'/ue  tWiê 
tnstrati  ,  ibid.,  t6^t  iB-4'  S*  wj«  •  été  «erila  par 
Auguste  Rey«r. 

itklMTLKM  W  (FaANcts),  auteur  et  comédien 
anglais,  nef  à  DuLIin  rn    i"'?8,  '[;ittla  en  17481a 

carrière  des  armes  ^our  dei^utcr  sur  le  théâtre  de 


ta  patne,patM  aaittita  aoeeMHvmnit  snrceax 

J'Edimhourg  ,  de  Livcrpool  l'iîjvinarket  à  Lon- 
dres et  m.  en  ^7^^  On  cuuuailde  lui  des  Fables 
royales  ,  1766 ,  in->8  ;  une  épItM  ialitalde  Ut  CSa-' 
ractères  ,  in-^  ;  le  Censeur  dramatiqrtr  ,  1770,  1  v. 
in-8  :  ouvrage  datu  lequel  le»  nationaux,  uni  rvcooau 
du  goût  et  de  l'impartialité.  Gentleman  aretouclid 
qowqoM  coaaëdtM  et  tra^ddiM  «aciasiiM  ai  1m  • 
MiaitM  au  tUlin.  U  t  doaad  aniai  uaa  dditioa  du 
Tht^ire  de  Skmluqmtm%  LcMulvM,  chn  BtUf 
'774  '  »775. 

GEINTY  (Loois) ,  accMi.  al  bonne  de  lelliM , 

né  à  Senlis  en  1743,  n\.  en  1817,  correspondant  de 
rmslttut  pour  La  classe  du  géomcir.,  et  vice-se- 
crétaire perpétuel  de  la  société  d'agriculture  dDi^ 
léans  ,  ville  oà  il  avait  pmfaaad  la  pUiloMphie  pan» 
dant  plna.  aandé» ,  Mt  aulenr  det  out.  taivana  x 

,4rhor  phila-^nplicit  ,  1767  ,  in-8  ;  Pi  .-iours  sur  Im 
/ure ,  couronné  par  l'acaJ.  de  Besancon,  17841 
in-8  ;  Vlnfiueace  de  Fermnt  sur  son  siècle ,  cou- 
ronn  •  par  l'académie  de  Tnulouse  ,  Or'i'.ins,  1784» 
la-S  ;  l'influence  de  la  découverte  de  i  Amenquû 
sur  le  bonheur  du  gemv  luimtiin  ,  ib.,  1788  ,  ia-8* 
GEOFFAIN  ou  JOFRAIM  (C(^iim;,  relifieux 
fraoeîaMin ,  paia  feailhnt, plna  eonauMat  te  nom 
de  dom  Jéràme  de  Ste-Mjrie  ,  né  à  Paris  en  i63^ 
remplit  les  premières  dignités  de  l'ordre  dans  le* 
quel  il  dtail  ealrd  «a  dernier  lieu  «  obtint  de  anm* 
breus  succès  comme  prédicateur  à  la  cour  rt  t^aaa 
les  diverse»  cliairea  de  la  capitale  ,  se  trouva  luipU- 
qué  dMS  les  disputes  du  ianséniame«  fllteiÏMà 
Poitiera ,  el  obtint  aaMite  ia  pMmiasian  de  revenir 
k  Pans  ,  oè  il  m.  ea  17»!.  On  a  de  lui  an  recueil 

,!,:  scrmnn-.^  ,  puli.  par  l'abbé  Joly  de  Fleury  ,  cha- 
noine (ic  >utre-l)aine  ,  l'ans  ,  t'îy  ,  5  vol.  iu-IS. 

GEOFFKJN  (Marie-Thkhè.se  hUUKT,  épouse), 
l 'une  des  femmci  les  plus  disting.  du  i8'  S.,  née  eu 
l()99  à  Paris  ,  où  elle  m.  en  1777,  dut  U  cclvltr  dont 
elle  a  joui  aux  agrém.  de  son  esprit  et  de  sa  personne, 
non  moiM  qu'an  noble  eoiplo*  ^'elle  «ot  faire  do 
sa  rorlaao.  Fille  d'na  TalcIdoebamltTe  de  Madame 
la  fl  i.i ine ,  elle  épousa  dès  l'âge  de  t.3  m  .  n[i 
riche  eolreprenaur  de  glaces ,  dout  cUe  demeura 
veuve;  M  flMÎMB  devint  bientôt  le  rondes-vona 
de*  savant  de  la  capitale  et  des  étrangers  de  distinc- 
tion que  la  curiosité  y  attirait  :  plusieurs  reçurent 
d'elle  des  services  importans,  et  tous  ont  rendu  jus- 
tice i  aMdmiaoatM  qualités.  Le  comte  Pooiatewski, 
dont  elle  Mdrita  le  respectuevi.  attackemefft  et  qui 

riionorait  da  nom  de  sa  mère  ,  la  fît  vi  nir  à  Vur- 
»ovtc  après  Mn  avènemenl  au  trôoe  de  i'ulogne. 
On  ciie  de  mad.  Geofi'rin  une  foule  dépensées  heu- 
reuses et  de  maximes  dignes  des  phituiophes  dont 
sa  société  fit.  le*  délices  :  plus,  actes  d'une  géné- 
rosité,  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  n'avait 
d'aatre  sonrca  qu'un  bcMun  naturel  de  faire  ie  bien, 
atteateot  la  boatd  de  Ma  eorar  el  cette  ddlicafeiw  do 
sentiment  qu'ont  vantée  en  elle  d'Alembert,  Tlinm  js 
rt  Morellet .  qui  tous  trois  uni  écrit  son  eivge.  Cet 
trois  brochures  ont  paru  séparém.  eu  1^77. 

OLOFFROI  ,  premier  duc  de  l/n  tagoc  dans  le 
Kl*  S.,  fils  de  Conan  I''  qui  ne  |>ortai(  que  le  litre 
do  comte  .  succéda  i  sou  père  tu  902.  Il  lit  lung» 
leiiipa  el  lojiulement  la  guerre  à  judiiaèl-iiereu- 
(;er ,  runite  de  Kaoles  ,  doat  il  coavotlaii  le*  éiai», 

it  fut  lue  d'un  Cutip  ili-  pi>  ne  rn  I.'»<>S  .  au  rctoNF 
il'uu  p--li*i  illa^e 'lu'ii  .iVitit  tile  fati  e  a  Iti^iiie. 

Gl.Ot'FHOl  11,  surnomme  le  Ce4tu  ,  Iraisième 
lils  de  Henri  11  ,  roi  d'An^tele^^e.  né  eu  iiS3.  •  tait 
comte  d'Anjou  ,  lorsqu'il  devii.l  duc  de  i>iilag>iu 
par  son  mariage  avec  Constance,  fil.e  de  Ci>naniV« 
et  héritière  de  rc  dncbé.  Geollrui  11  ae  diatingua 
dant  les  guerre»  qu'il  eut  à  aontenir  eii  faveur  do 
Philippe- Auj:usle  ,  contre  les  ducs  île  Lour,  ogne. 
et  les  comtes  de  Fbbdre  ,et  de  CUaiu pagne.  Il 
m.  en  liSQfàla  suite  d'un  accident  qui  lui  était 
arrivé  dans  un  tournoi  donné  à  Paiis  ru  s  n  t.oa- 
neur.  11  est  auteur  d'iUM  lui  célèbre  dans  l'aitcienoo 
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coutume  «leBrelagee ,  connue  lou»  le  nom  A'oj- 
$i$t  de  Geoflfrtti  »  par  ls«{aelle  les  lilt  «Inès  desb*- 
iOD<  et  de*  cfiwftlÏMV  rveuetHaieRtFevtière  tntcvii. 

d«  leurs  père»,  au  dëîrim.  èf  tov.s  Ic^  aulies  rnfaoï. 

GEOFFROI-LË'DEL  ,  furnominé  aiiui  P/fin- 
tnc^enel,  nue  de  Konnattdic ,  coml« d'Aifja*  et  diti 
Maine,  né  à  Angcr»  en  r  f  t3,  <fpou«a  en  1 1 17,  Ma- 
thiide,  fille  de  Ili  nri  I",  roi  d'Anglclcrre ,  et 
Teuvc  de  l'empereur  Henri  V.  I.r  j  éri>  lic  (ic-  I- 
froi ,  le  corole  ifooiipi*» .  l'an  dct  plus  pai«(aai 
flei|*iituri  de  France,  oppeldau  trAne  de  Jmialem, 
avait  iiivesli ,  en  partant ,  son  fih  df  s  comt  '»  d' 
jou  et  du  Maine.  Le  mariage  i!c  celui-ci  avec  Ma- 
tliilde  le  rendit  héritier  du  duclië  de  Momaodio 
aprèi  )b  mort  de  Henri ,  lun  heau-përe,  qni  unit* 
tïit  cet  apanjgv  à  la  couronnu  d'Angleterre  Oeof- 
froi  Flanlagen*  I  t  ut  à  comhallre  p- mijnt  Iiuit  jn* 
poar  recoeilltr  celte  «ttecraiioa  que  lui  di«ptitaient 
ta  eomt«  de  BIaï*  etliouit-le^cune.  roi  de  France. 

De  iiciUM-.iu  V  IrnUÎili'»  stliviniil  <  ^uerri-  ;  T.iHii» 
le-.Iotiuf  {H>rta  •*«  armes  iJjiii  its  vlaU  de  tirtillVoi 
qui  enriiurnt  eA  Ottirn  lei  ccnturet  du  pape  Ea- 
sine  111  pour  «Toir  relena  tonfHempft  prtMttvicr 
DuhoUai ,  •ënëchal  d'Aquitaine.  Ce  pfîoe*  m.  au 
Cltàtrnti  «1  u-  Loir  <  n  I  l'i I .  Diinnuitin,  dvnt  «on  Hii- 
tOirc  de  Piurroandic ,  rapporte  *iu«  ,  tout  le  règne 
do  Ofoffmt  Plantsgentt,  m  famine  fut  ti  grande 
dant  cette  prn%-inrc  ,  <  n  1 1  \(î ,  qu'ob  te  vit  réduù  i 
uangerde  la  c luire  liiiii>»iii«.  » 

i;fcOFFROI-MAKTKL,  comte  d*A»jou  ,  ntf  en 
1006,  ëpoaan  Agnèadt  Bourgof^e,  vcovc  étCail- 
laume  V .  da«  d^ Aquitaine ,  cl  reçat  d'elle,  en  dnt, 
|.'  rnmlo  «le  l'uitoii  rt  «î'.uitiei  hi'"D«  coii\idëral>les. 
Ce  priDce  ,  brave  et  d'un  naturel  querelleur,  fut 
presque  toujours  co  guerre  arec  sei  voiiint  d  rem- 
porta touvenl  l'avaolage.  Il  enleva  le  cunUéde  Ycit> 
d6me  à  Fuulquei ,  dil  VOison,  ton  neveu  ,  et  le  lui 
rendit  entoile  à  laaollii  lUimii  ilu  roi  llenti  1".  En 
lo3a,  è  la  denaaadedr  Michel  PapblaconîaB,  caipa- 
niir  d'Orfral,  Geoffroi  p.-it»a  en  sieita  arec  un 
corpi  de  troupr«  pour  cMinliatlrc!  les  Sara»liis  qui 
raTageainnt  celtti  tie  ,  et  il  Ici  délit  complèlemeot 

frés  de  Metiioc.  A  U  ttlilc  d«  C«tt«  victoire  et  «ur 
invitation  de  l'empereur,  il  se  rendit  à  Conslsu- 
tinoplo  .  où  Micitcl  lut  donna,  comme  un  témoi- 
gnage de  sa  reconnaissance ,  la  relique  de  la  Sie 
d^rint^  dont  le  comte  Kt  pr<<teai  îi  l'aliliara  de  Van- 
dôme,  et  qui  y  fut  lonc-lnnps  l'olijrt  ife  la  vdod* 
ntion  dot  fidèles.  On  nuit  que  celte  même  relique 
donna  lieu  .  en  i^ou  ,  «  une  ducusHÏon  atsea  vive 
entre  le  P.  Mabillon  et  le  cure  de  Vibraie,  nommé 
Tliiert  (  V.  ce  nom).  A  ton  rolottr  da  Coostanlmople, 
GeolTroi-Marlcl  s'empara  encore  du  comté  de  liloit 
el  do  la  louraine,  uù  il  fondj  l.i  p<;lilc  ville  de 
CItiteau'RcgnauU,  prit  •o;|uile  l'IiaLil  religieux  à 
Sl-Nictdai  d'Anfera  ,  at  m.  dan»  c«  monatlèra  «n 
lo'It.  A  cr-!ff  fprtiytii''  on  donii.iit  i|ut  lipiffoii  le 
surnum  de  Alan^I  (marteau)  aax  bra«ct  rtievaiicrs, 
«mnme  caraclériitiqae  de  leur  cond^^ila  dans  les 
eonibjis  où  ila  frappaient  de  granda  coups  de  leur 
Injnne  épée. 

(.I.OI  FROT.  V.  Calfrid. 
GËOFFROl  d'J.ixtne,  oi  dan»  le  I2«  siècle, 
fat  diaeiple  du  edlèbre  Abailard  ,  l'abandonna  en- 

stiiff»  yiotir  se  mettre  »«jui  la  direction  deSl  iïrrnanj, 
deviul  secrétaire  de  ce  dernier,  pun  aldié  d'igny  . 
et  plut  Ufd  de  Clairvau  eu  1 162.  Il  quitta  ce  mo- 
nastère CD  i  i^a  pour  pujer  en  Angleterre  où  tl  se- 
ioui  na  quclquet  années  i  la'cour  de  Henri  1 1,  arec 
i'agrémenl  du  c1i.:;mIi('  g'  iii'i4i  tlv  l'ordre  f|  r.mio- 
riaalion  du  pape.  D'AogIttcrre  il  se  rendit «ti  h;<lie, 
fui  fait  alabe  de  Posta-Nova,  el  te  relira  eutniie  â 
l'aijl'iiyi:  de  H.iut ecnmttr  en  S  u  oie.  où  il  m .  en  :  iSij. 
On  a  tous  ie  uoiii  d<2  Gcidirut  «i'Aua<*rie  uu  de 
Clairvaiix  11^  our.  suit.:  l  Ua  S.  Bcmnrdi  lib.  f/t, 
etc.,  iasére'  dans  l'rdit.  des  fBur.  de  S.  Bernard , 

Îub.  par  Mabillon  i  EpUtola  d*  muMrt*  S,  B»rmânbt 
■M  le  tMM  5  de*  iùMliMtÉm  éê  B«I«m;  FUm 


Ç.  Pffri,  arx'hitpitcopi  targntaMÎ^ensh  ^  i  >  't' 
dans  les  vies  de  satots  de  Snriut ,  et  dans  les  scie* 
des  botlandtatev,  enS  «m1  ;  Efîûtatm  d*  tramuuêm 

st^uliaiione  aqtta  mixtm  t'ino  tn  rf^nj^ni*-  Chmtt . 
inséré  dans  l'Hisl.  cccléii^it.  de  Ë.i;ciuius ,  tuua 
raniié'e  1 188 ,  etc.  ;  de  Gettu  ùi  comeiUo  rrmrnn , 
itmto  1 14s ,  inséré  tbùUm  ;  Sifm,  ém  faftwm  S. 
immtt-BtTptfgtm  et  f»  fettmm  S.  MmwtM ,  iméré  ém 
I.i  Hi/t.'.  (  I  ■,:  lonulonu  du  V.  Comliefi»  ,  T.iLer  .  ■  1 
/4ùa$iarJum  comment,  in  LviUtcum  eanticor.  ;  Svrm, 
in  Âpncmlyprtm  t  cet  deoK  dcraieta  «ttiTfUf ee  eaui 
resl(?«  MS<.> 

GbUFFHOI  ou  GODLFhOl.  cinquième  ai«i»é 
do  la  Trinité  de  Veodâme  .  né  i  Angers  dmna  Ig 
1 1*  S.,  eolrepril  le  vojage  de  Aone  eu  tog»  ,  peur 
faire  e«nu1er  te  seruMnl  qn'il  avatt  ftéii  devent 

rêvë'j-.ic  deCliartre»  de  ren  -iiccr  au  di  cil  rjut  pte- 
tendait  avoir  i'aLliiiye  de  ne  relever  <^ue  <àa  p>pe. 
Il  fui  bien  acruedii  d'Orliaio  II,  qui  lui  cooférals 
dignité  d>:  cardinal,  dont  le  tilre  était  dej»  jn^cSe  s 
celle  luéiuc  aliLaye  de  la  Trinité.  Ge«t}i«jt  icraoïgea 
sa  rvconnaistanre  au  souverain  ponlire  ,  en  feiflMl 
d^iii  ta  querelle  avec  l'anti-pape  Gutburt  {sm^.  ea 
ikhd)  qui  te  faisait  appeler  Cldûteul  III  {  et  cefut 
lui  qui  fil  rentrer  Urbain  îî   l  i  10, dans  Ii  p»- 
latt  de  Lalran.  11  fut  ensuite  employé  a  plus.  aJTai» 
res  impoi^antA  du  l'Egliae  et  de  l'éui,  aurittaâ 
plu«.  conciles  ,  et  passa  souvent  les  Alfkes  p^or  !f« 
lUleréts  du  sainl-siége.  Cet  abbé  cardinal  ,  i  uon«B 
plus  riches  bénéficiaires  de  France,  cl  rua-des 
horarort  les  plut  éclairét  de  ton  tiède,  «u,  è  Vea- 
dAne  eu  I  i3o  On  connaît  de  lui  divcre  «uv.  deai 
une  partie  a  élé  pub.  par  le  P.  Sirmond  en  1610.  Ce 
sODt  Cinq  livret  de  leltrts,  adretséct  à  des  papet .  à 
des  Idgela,  i  des  évoques,  aldi^«  «Baàu«t«ull 
difiervos  particuliers  ;  quelques  opuscule»  tar  dir. 
point*  de  doctrii>e  et  de  discipline  ecclctiastique  ; 
des  hymnes  en  proie,  et  unie  iermon^r.  A  tas  lia 
révolution  de  170a  ,  ua  vojait  à  l'aUbaje  de  Sniei 
Ceruiain-det-PrHde  Paris  «  un  comtmeHt.  MS.  du 
même  auteur  $tir  les  5o  prem.  p^juuic;  li  f>jvi,}, 
GEUl  FilOï  (ETitKKE-FfcAîiçui.s;  ,  ii>eJ«cia 
célèbre  ,  membre  de  la  société  royale  de  Loadree 
et  do  l'académie  det  sciences  de  l'aris  ,  né  daas 
celle  ville  en  1671  ,  fut  d'abord  destiné  à  eterccr 
l'état  de  ton  pére  ,  b.tliile  1 1  riche  piiarmacieo  ,  et 
a'attaclia  ^Htctalemeut  à  l'éludede  le  bolauifetai 
de  la  ditmie.  A  l'Ige  de  vingt  nus  il  fut  euvt^  4 

Monlpil!i<  r  p  ur  ;  vrh  ctiuont-r  dans  ta  pbara. , 
et  il  y  suivit  avec  ardeur  les  cours  dct  proitêiean 
les  plus  disliugttdt.  Après  avoir  \  oyagdeuauiledaut 
les  provinces  méridionales  de  la  France  rt  visité 
les  ports  de  POcoau,  il  revint  à  Paris  en  ttii^.  d 
fut  reçu  maître  apuiUieune.  Uujlre  an»  plus  tard, 
le  comte  de  TalUi  d  ,  nomme  awbast.  e^tiaecd. 
en  Aneleterre  ,  le  clioint  pour  too  mAleeiu  ,  Insu 
qu'il  n  eût  pas  e'ié  tt<jn  à  la  l'acuité  de  .  clea 

1700,  il  aecomp.  dans  ia  même  qualité  l'^hhe  de  Loo- 
vois,  ton  ami,  eliargé  d'uue  mi^aiun  en  ItàUc.  C«ae 
fut^u'àton  retour qucGeoQ'roy  prit  en(îa  set  drgrét 
en  médec.  Appelé  en  1707  à  I.1  cbatre  declumi^n 
Jardin  de»  l'ijulei  ,  il  uliluil  eu  17i»y  celle  de  rué» 
dccinc  et  de  pharmacie  au  collège  de  Frauce.  La 
faculté  de  médecine  le  clioisit  pour  aon  dnjrcueu 
1776 .  1  remplit  dignemeut  ce  poste  lioo-  rjMe 
ju»(|u'a  a  liiorl ,  arrivé»  eu  t73l  :  ti  atdil  entreprit 
de  dicter  à  ses  auditeurs  au  collège  royal  toute  l'Iiu* 
toire  de  la  ntatiire  médicale ,  nsaîs  la  osort  Teiupd* 
cha  de  terminer  celte  liehe.  Tuni  ce  qa'il  a  dield 
u  ce  iiijct  ,<  cle'  rei-  u  il'.i  cl  puM  par  K.  Chardon  de 
Gourccllct ,  sous  ce  litre  :  TracUitui  de  matend 
medird ,  «tee  ife  mtdiemmemlwum  Mimpiicmm 
lin  ,1  ,  virtitte  ,  fle'eclii  et  rutt  ,  Pjni  ,  i74'»  ^ 
lu  ii  ,  pad.  eu  Irauç.  par  M"  (Autoiae  Lergierj^Pa» 
rit ,  1741-174^  7  vol.  i.n-ii,  avec  uo  suppIéuMUt 
auquel  a  travaillé  le  cëlèi*re  Bernard  de  Justien  . 
ibid.,  1750,  3  veU  àit-ia  :  la  pertte  «oologi^ue  a  étd 
iMil^  pir  !••  dtdawt  AdumU  j«  Wièjuillu  «t 
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,  Paris,  t756,  1757,  6  vol.  m>ia.  Gartauh 
m  deninif  «t  publié  !«•  Fkgurêi  d$g  pUt»te$  d'usage 
CM  mééte.,  décriUt  éam$  fnmmûtrm  mid.  grav.  par 

lie  h\  hr(.  i  II  .  ,  T  iriî.  17^4,  4  Celle  même 

tnat.  niédic.a  éU'  Irat).  un  lul.,  en  all^m.  H  en  «Dgl. 
Oo  trouve  !•  recueil  tic  l'aculÂm.  des  «cicnccs 
p!iii.  mèm.  rcmarquaMes  Je  Gcoffrov.  ><j1.  tîe«  an- 
nées l/Oa,  I7>3»  i;i8,  1720.  Fonlcatllc  a 
^Cfit  Itlogé  de  ce  savant  meJcciti,  dont  Jacquin 
a  consacré  le  souvenir  en  donnaol  U  noas  de  6enJ- 
Jrma  i  uo  genre  de  piaules  ItfgamittMUl*».— Glor- 
ff.ot  (Claude'Jo  <  1  '  )  «  frère  puîné  du  précédent, 
né  à  Paris  en  i6i>j ,  «tail  dctiiae' à  lamraae.  commr 
•on  friroatné  »  la  pliarraacie  ,  et  il  an  iva  preci»e- 
nicnt  le  contraire  Je  l'intention  du  père  Gcofiroy/ 
Suii  nu  cadet  montra  une  pre'dileclion  marquée 
pour  les  études pbartnacculiuucit.  Il  suivit  assidu- 
meol  les  leçons  da  célilo-e  Touroefort*  acquit  de 
grandes  coBniissMCM  ra  ItelaBÎifin ,  en  cbimio  , 
voyagea  comme  &un  frère  dans  le  midi  de  la  France, 
fut  admis  à  l'académio  d(»  sciences  dès  l'âge  de  22 
■MfCoastcra  ses  Invaux  è  celle  illustre  «oc  léic,  et 
m.  en  i~52.  On  trouve  de  lui  soixante-quatre  mem. 
dans  le  recueil  de  l'académ.  (de  170S  à  1^4^},  sur 
divers  sujcis  d'Iiistuuo  naturelle, de JtaUaiqBet  de 
«bîmic  el  d«  pliarmacie. 

GEOFFROY  (ETtwimE-Linrat),  fila  d'Etienne- 
Françoi»  ,  n»é»leciiJ  comme  ion  pèrç,  né  à  Paris  i-i» 
1725,  fut  rcfudocteui  à  U  f,tculludeParia  en  i74â« 
devint  uu  des  praticiens  les  plus  rcoommés^ie  b 
capitale  ,  et  n).  en  1810.  Le  long  et  UboriMIS «Xei^. 
cicc  de  sa  profession  00  l'avait  point  disirait  de  son 
goûtspécial  pour  l'uiit.  nalur.  ;  el  rtlire',  tlepui*  la 
révolution  de  1789  «  dans  un  villue  près  de  Sois- 
tons,  il  avait  M  nomoitf  eerroapondaat  de  l'ieslilut , 
peu  de  temp'  :>prf  -<  1j  rreatu  T!  Je  cette  ificic'té  sa- 
vanic.  Il  A  lijiii!  Ici  ouv.  suiv.  lUisi.  ubngee  dus 
insecte»  guise  trouvent  aux  emnroHâ  d*  FartSt  etc., 
Paris,  1762, 2  V.  in-L  arec  fig.,  rdtiap.  en  I799,evec 
uo  suppiémeni  et  des  fig.  coloriées;  Tmilé som" 
maire  des  i  Orjutlles,  innl  Jlnuint.  que  terrestns^  qui 
ât  trouPtsA  mux  envitvns de  Fans.,  %h.,  1767,  in-12; 
tHsttrf.  tur  l'organm  P«mU  de  l'homme  y  des 
rfpft!fi  cl  .tfi  p'  iîs'-ns  ,  Amsterdam  cl  Paris  ,  I7'"8, 
itt-ë,  Irad.  ea  aliem.  avec  de»  outcs,  L«tp&iK,  170a, 
in-8 ,  avec  fig.  ;  Bjrgieine ,  ii^e  an  sanitatem  con- 
servandiy  poemm^lfVM^  1791  .in-S,  traduit  en 
prose  française  paf  te  docteur  deLaunajr,  ib.,  1774. 
»n-8  ;  Manuel  de  mvdenne  pra'i^ue  à  l'usage  des 
€ktmrgi0ttê  et  des  persuades  chahtableê  qui  s 'a- 
doiutent  auseivice  des  malades  dan»  hê  emmpitg., 
il  I  1  ,  an  IX  (1801),  2  vol.  in  8  :  cet  ouvr.,  Irès- 
jiu  tliucre,  se  ressent  de  la  vtcillc^c  de  i'aulcur. 

GL:OFFRO"ï  ÇJeam-Baptistb)  ,  jésuite,  né  à 
Cbarollas  eii.i706«  Julleaueeesseur  dse  PP.  Forée 
et  de  La  Sanfe  dam  ia-ebain  de  rbélorîqaedtt  col- 
lège de  Ltiui»-le-(îran J  à  Pari»  ,  surve'cul  à  Ij  sup- 
pression de  la  société  dont  il  était  me^re,  et  m. 
«n  1782.  On  a  de  lui  plus,  barsegnct  lunes  telles 

que  Giitlis  of'  rr^tm  rx  morho  teitiltt-tim  .  1744  > 
tU  é^more  pulr, tf.  ,  17^4.  traduit  co  iraoçajs  par 
de  Puligneux  ;  l.uduvuo  belgico  ,  1748  ;  de  Face  , 
>7-i9  •  Q****  ^f*^  iitteratuê  hubendut 

sti  ,  1756;  in  JuguiiisttmM  dtlphbti  tuiplias  , 
1751,  etc.,  etc.;  ycrs  /iiinçais  Sur  In  con^a- 
Uicema  du  dauphin^  175»;  Exercices  en  /o/me 
<f«  fdmdoyers  prononcées  par  les  rhétonCAens  du 
eadegt^  de  I  ru  vaitd .  176^,  iu-i2,réimp. 

«rcc  de*  auguicnl.,  en  2  *ol.  ;  Oraison /umihr*  du 
dmuij/un  (pere  de  Louis  XVI).  17(56  ,  in-4.  Il  avjil 
composé ,  pour  le  collège  des  jésuites  de  Paris,  une 
tragédie  intU.  Basilide  ^  dont  oB  trouve  un  extrait 
d.iii«  le  }fercttrc  Je  mai  I7j3,  el  uuc  comédie  inlil. 
/«  Muanihrope  ,  eolièrcuieul  différante  de  celle  de 
Mollira  qui  porte  le  même  titre. C'est  i  tort  «pi'ou 
lui  a  allriliué  dc*îi'-i'1.  il>- o[M.isrti1iM  de  Ci- 
eécoQ,  ^uÀ  sont  d'uu  akbc  tituilruj',  iuus-uiailre 


GëOFFHOY  (Juz.iBN.Loim)\  Qéi  ReoMM 
1743,  es*  à  Paru  le  i8/éf«Mr  l8l4,  fit  ses  prf>m. 
étudas  BU  collège  des  jésutlet  de  sa  ville  caUle  ,  et 

vint  les perfccli'wim  r  a-i  i    I 'jc  J^  L<>uis-le-t.irand. 
eoeuic  dirige'  parles  mcmlrcs  de  cotte  société  fa- 
meuse. Les  dupositions  heureuses  qu'annonçait  !■ 
jeune  Geoffiroy,  déterminèrent  les  jésuiti  s  à  »c  l'at- 
tacher. Mais  à  peine  avji(-il  commencé  a  se  livrer 
cliei  eux  aux  soins  de  l'instruction  ,  que  l'oidrofut 
détruit  en  France.  Gcoffiroj,  se  trouvant  sans  res- 
sources ,  fut  «blt|{<  d'entrer  comme  simple  matiro 
lie  quartier  au  collège  Montaig  i .  La  neceisilé  im- 
posée alors  à  tous  les  maîtres  de  l'université  de  por- 
ter  l'iiabit  ccclésiasiique ,  a  pu  seule  donner  à 
penser  qu'il  avait  été  prêtre.  L  époque  du  mariage- 
de  Geoffroy  ,  antérieure  de  plusieurs  auuces  k  1* 
révolution  ,  -uliii  pour  relulcr  c«.-  liruil  ridicule.  Un 
riche  liaancier,  M.  Boutio ,  «ntendit  parler  de 
Geoffroy ,  l'appelé  dans  sa  maieon  «  et  lui  eonfis  1*^ 
ducalion  de  ses  eofans.  Ce  fut  alors  que  ce  précep- 
teur qui  accorapaguait  souvent  ses  élèves  au  spec- 
tacle,  prit  Je  foOt  de  l'art  dramatique.  Ce  godt 
ne  fut  paa  pour  lut  un  délassement  frivole  ;  il  y 
trouve  roecaiîoB  d'en  étudier  les  liiéories ,  d'en 
comparer  le»  mmléles  cl  do  rellecliir  sur  le  jeu  des 
acteurs.  On  assure  même  qu'il  composa  une  tra- 
gédie do  ia  Mort  de  Citon ,  qol  fut  lue  et  rtçtie  h 
la  Conie'Jii'  française.  Le  rédacteur  de  cri  article  a. 
lie  furies  raisjui  de  révu^^ucr  eu  doute  la  venté  de 
l'anecdule.  11  peut  du  muios  ceriifier  qu'elle  a  did 
coBaUmmrnt  démentie  par  GroOroy.  Eu  quittant 
la  maison  de  M.  BoBtis  ,  Geoffroy  rentra  daoj  l'u- 
niversité, et  obtint  la  chaire  «îe  rLctorii|iie  au  collège 
de  Navarre.  Il  fut  le  profoss.  des  doux  frères Gb^ 
nier,  dont  l'atné  (Mariu-Joscpli)  s'est  montré  de- 
jum  un  Je  ses  p'.us  vu  ltiis  aniagooistei.  I!  passa  Jc- 
puii  avet:  le  Uiëiuc  Ulrc  au  collège  Mazaiin.  il  y 
avait  alors  dans  cette  maison  deux  profciscurs  d'é-» 
loqucnce  ^ui  se  parUgeateol  la  classe  du  malin  et 
celle  du  toir.  Plus  libre  de  son  temps ,  Geoffroy  eik 
consacra  une  partie  à  la  reJatlîuu  Jo  Vannée  litté- 
raire où  il  remplit  avaatageuiemcnt  le  vida  que  la 
m.  de  Frcron  perey  avait  laissé.  Trois  articles  qu'il  y 
publia  sur  le  fnjrage  du  jeune  ÀTiJun-.i .  1  «in- 
promircnt  l'existcnco  du  juurualt.1  la  tranquiitiie  du 
rédacteur  auquel  l'autonlé  eut  la  faiblesse  de  pres- 
crire sur  cet  ouv.  le  silence  ou  l'admiration.  La  ré- 
volution trouva  Geoffroy  occupé  à  ces  disenssiona 
pacifiques;  il  continua  pendant  Jru\  ans  ù  co  com- 
battre les  excès  ;  mais  les  déiordrea  du  mois  d'août 
1792  le  forcèrent  de  brisersaplnmeeldesecacber. 
On  Vint  pour  l'arrêter;  on  interrogea  sa  femme  sur 
le  lieu  de  sa  retraite  :  elle  refusa  de  répondre ,  et 
fut  incureerec  a  la  Force.  Amenée  le  2  septemb. 
devant  les  bourreaux       copreaidaient  aux  mas- 
sacras des  prisons ,  et  sommée  de  noov.  par  enx  de 

rrfvclcr  le  séjour  qui  roc.  bit  son  mari,  MaJ.  (îei.f- 
froy  ,  les  pieds  nageans  dans  le  sang,  et  menacée 
de  partager  le  sort  des  victimes  dont  elle  était  en- 
tourée ,  persista  danSMCOuragcusc  réticence.  Celle 
intrépidité,  qui  Semblait  devoir  assurer  sa  perte, 
liii  sauva  la  vie  Klle  fiU  renvoyée  cbea#lic.  GeOl- 
Iroy,  ignoré  dans  le  <  illage  <]ui  lui  servait  d'asile»  T 
gagnait  sn^ie  è  apprradro  aux  petits  paysans  I  lirô 
r  1  d  rrrirc.  Après  le  18  I>ruinairo  il  revint  a  Paris  , 
et  entra  comme  profeaS' ur  du  rhétorique  clies  un 
ro;>ltre  de  iienliioo  du  faubourg  Si- Honoré.  Ce  fut 
là  qu'un  de  ses  anciens  amis  alla  le  cbcrcber  en 
1800 ,  et  lui  pi  »p  >sa  de  se  charger  de  la  partie  des 
speclaelrs  dan»  le  Ji>tif  i:,il  J,-  l'i  hnis.  GeonVoy  ac- 
cepta. Ce  fui  pour  le  journal  et  pour  lui  une  épo- 
que drploireet  de  protpérilé.  Ses  fettilletOBa auront 
'itccL'ii  priiili^wus  ;  teuv  incmc  qui  re[>r.>cIi.iicot 
■i.  i  .lulcur  uue  nuvurUâ  uutrve  et  une  partialité  ou- 
verte envers  des  écrivains  de, grand  talent  et  sur- 
tout a  l'égard  de  VoluÛMj  CBfllx  qui  ne  partageaient' 
point  SCS  opinioBB  aarT^PW  t|  aur  quelques  autres 
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c eUn  pro.Tîgialwe  fécondité  qui ,  rîani  rtn  catlre  lior-  ■ 
nd  ,  ut  &'épuUaU  Unwt*  »  et  trouTait  dan»  un  toaà 
o«at  foi*  exploita  dt  aeuTcanx  et  ingénieux  motifs 
a'jriulL-.  Le  natnrel,  l'aJttndon  ,  U  TiTacil^  étaient 
1«  camcicre  domtuaat  de  »ob  ityle  ;  il  rattachait 
avec  beaucoup  d'art  les  principe*  dt  la  philotoplnc 
MulU  aA  de  la  vie  commiUM  MX  p<wiptaa  d«  la 
iHltfiVlare.  Quelquefoi*  il  pottviil  cMf  u«ff  U  véritk»', 
la  justice  mêm  .  s  ircnl  Ici  pr«îjue<f|  ;  on  ^tait 
mécontent  ;  on  n'était  jamai*  cQUUjre.  La  facilité  de 
AcoAoj  était  ta|l«,  qu'au  milieu  de  travaux  qui 
a«  i-enouvelaicnt  tout  le*  deux  jour* ,  il  trouTa  le 
tempa  de  publier  en  t8o8  un  Commentaine  sur  Ba- 
f Me ,  en  7  vol.  in-8,  ooTrage  recommandahie  par 
1m  note*  ..mai*  mrloal  ptr  la»  axeallenie*  traduci. 
im  fraf-meat  eoaaMJrablat  4a»  ••eient  grec*  ou 
Iilins  ,  »  t  irmic  tragédie  pntièrr  é'Euripidf.  Il  a 
donné  égaleni.  une  Trad.  df  llieoc rite,  Vtris,  1801, 
traMttpériL-urc  à  relie  de  Chabanun  ;  il  (e- 
rait  i  dé>ircr  r]u'<>n  la  réimprimfct  a*ec  la  texte  et 
qnflq.  rcraarquei.  On  a  reproché  à  Oeofftojr  d'aroir 
Tendu  ta  plume  aux  acleuri  et  lurtout  aux  actricui, 
«t  da  a'étra  fait  payar  cbèreoMot  b  protection  puia- 
aania  àomt  il  éta^rait  l«kn  talen*  :  une  pareille  im- 
putation,  étant  nf'cr!><air.  dénuée  c!i<  preuve*,  n'est 
paade  aatoro  à  être  discutée.  Cequ'il  y  a  de  certain, 
e^aat  qu'apeèt  la  m.  de  Gaoffhvy,  sa  reuve,  qui  ne  lui 
Uinrécutqnc  dix-huit  mois,  sollicita  et  obtint  du 
l0umal  fies  DttuU$  une  pension  de  s.^oo  francs 

Cir  ni'  Geoffroy  est  reg.»nle'  ,  à  juilc  litre  ,  c  itmne 
premier  critique  d'un  siècle  Oîk  l'art  de  le  critique 
ne  pane  point  pour  «ratr  dégénéré.  On  a  raeueîlli 
M  i  ditulr»  '  m  f  nimttt  des  PéiMtf  «OUÏ  le  litre  de 
Cnurs  Uf.  L.ltvrat.  dramat.,  ou  ftecueti  par  ordre 
dt  tHmtièret  des  Fetstiitloas  de  Gemjftwy^  précédé 
d'une  NnUc*  histor.  sur  sa  vit  êt  t*t  ouvr.^  Pxri»  , 
1817,  5  vol.  in-S  ;  9*  édit.,  coniidérablement  aug* 
mentée  .  Pari»,  i8a5,  6  vul.  iu-8. 

GEORG  (JsAH-MiCiiKL) ,  écrir.  ailem.,  direct. 
4a  la  régeace  pnmiaaiia  4a  Batrandi ,  n4  an  1740 
dans  un  bourg  de  cette  principauté  ,  fut  élevé  dans 
une  école  df>  charité  ,  y  fit  de  grands  progrè*  ,  sur* 
faut  en  arillimcliquc  ,  et  à  16  ans  il  entra  au  gym- 
nase dt  Hof.  Arrêté  bientftt  dana  M ctiri^  par  le 
dénucm«otde  fortune  oft  il  «e  trouvait,  il  t'engagea 
dans  un  ri^pimcnt  lU»  hui^anl*  ,  deierta  et  rentra 
ensuite  dans  l'humble  cabane  de  son  ^ère,  qui 
asarfait  le  «nétiar  de  ebarbonnier.  Un  nche  pro- 
priétairi-  '  '  furges  eut  l'occasion  de  connaître 
Gcorg,  sut  l'apprécier,  et  le  cUargea  de  l'inspection 
de  ses  usine*.  Dans  «alla  nouvelle  position  le*  idées 
du  j Pline»  homoia raprirant  leur  direction  pramiéra 
vers  l'étude  dea  «eiance*.  Le  pasteur  du  fiea  de  M 
nai*saace  consentit  à  lui  cunimuniqacr  t  ute  la 
portioa  d'iattruction  qu'il  avait  lui-même.  Plus 
taid  Gaerf  te  rendit  à  Krbog ,  et  joignit  à  l'élude 
de  la  thi'dl  ccWf  de  la  philos. ^tde»  matliémat. 
Etant  parvenu  .1  se  faire  recevoir  maître  ès-aris  a 
l'université  d'Erl.ing  eu  176^ ,  il  ouvrit  un  cours  de 
philos,  et  dr  malbém.,  fut  appelé  deux  an*  .après 
a  Baîrruth,  et  dèt-lnr*  t1  consaera  A  l'étude  de  la 

joriSpriiili.-1»' »■  I<'*  c  .iirU  loisir*  ijtif  lui  I«i«»jil  s  »U 

emploi.  H  fut  uommé  en  t^33  conseiller  de  rc- 
gelica ,  put*  ap^ld  au  potte  émraenl  da  difatL  de 
celle  nicine  rc-gcoc«! ,  cl  m.  eu  171/6.  consumé 
per  le  travail  et  le»  »eillrs,  m  laisianl,  dit  un  l.io- 
frapke,  un  bal  exemple  à  tous  i-l'ii\  i^ui  dierebmt, 
par  leur  constance  dan*  l'étude  et  par  icor  mérite, 
■  s'cicvcr  an-dessus  de  la  condit.  oè  tb  Mntliêl.  * 
On  a  de  GfiM  ^  1  1»  .l'.liMii.}  :  Fv.trii  -/'«(«e  GrtfMfirt'rr 
générale  tu  tlmto^nrJ .  Schwahach  ,  1769,  hi-8  ; 
Mit.  dm  Trikilnnt  nuittfnê  de  Bairvuth^  Uatrcmli . 
•T"!'  ^'^"^  '  '■^  '""1  î  nulionnaire  tomplM  de 

CA<t<jre  /rédige  »ni  k*  MSi.  laissé*  par  l'auteur,  et 
piÂ.  4  Latp»ic,  «;97,  »  in-8  ;  phis.  Dissertât. 
sur  des  qitesUoM  de  phjraîque  et  de  jurtaprudeace. 
Indépendamaakt  da  «aa  Mvr.  tnpr.,  il  a  latnd  «9 
Ii8i.te  cirloM  Mtoi,  la«ibl.  nw  IfUttovt  «Clv 


t  publie  do  pays  de  Baireutb  ;  3o 
in-fol.  ou  iB-4  1  *ur  les  mathém.,  la  pbj«.,  ia  châ^ 
mie ,  l'administrât,  des  forêts ,  des  misas  , 
,  na»^  ^aa»»,  aoa  mythâlagfce 

^         ~M|*  an  pkilen^ 
a  pak  la  Fie  de  bob  pèna  («KallaMBd^t 
1798  ,  I  vol.  ia-A. 

GEORGE  (St).  martyr  §am  Dioeléticn  «t  patNS 
de  l'Ani^Iet.,  est  lionoré  chec  les  chrél.,  I>îcn  que 
l'auliieaticité  de  se*  acte*  toit  fortement  su&pcctëc; 
pourtant  le*  nubemétaiu  m^e*  lui  attnbiaaot  p4ua. 
mindat ,  antre  aniraa  •  d'aroar  ntod»  à  1a  «âa  k 
J'twia  paoTta  finnaa  chas  la^eitt*  3  aaaii 
rrru  riiiispitaliliî.  "  Vn  ordre  milit.  ân-  Sl-Gccgea 
clé  institué  en  Russie  par  l'impcr.  Callienne  II. 

*GEORGE  W  (Lo«U),  roi  d'Aoeletarra  ,  due  «t 
électeur  de  Hanovre,  né  à  Oinabruck  rn  1660, 
d'Ernest- Auguste  de  Brunswicb-LuDelMurc  «i  4« 
la  princesse  Sophie ,  pelite>fille  de  Jaccfue  I*,  fiai 
proclamé  en  17  id  aana  appaaii.,  oMia  tm  fHfmiim 
da  la  tB»al»o«  «c  stnart ,  oa  »a  twmraint ,  dil««a, 

pliii  (!r  .'(n  [w  rMinnfrs  qui  pouvaient  ['Ti-'e-odre  * 
i'Uérttagc  du  la  reine  Aoue,  décédée  »«na  TTtfnh'x 
Doué  o^ua  esprit  vaste ,  et  joignaat  MB  vaiM 
guerrières  qu'il  avait  déjk  sigualées  en  ma>nt«>  oc- 
casions uue  prudence  ncuonue  et  toutes  les  aiUris 
qualités  politiques  ,  George  serait  saoa  doute  par- 
venu à  éteindra  L'aideur  d«-s  faclioa» yii déctomt 

quelque  aerta  la  6a* 


l'Angletctra  ti  ,  Itd  en  quelque  ; 

tion  des  wiglu  ^  '[ni  1!  i^rvsit  le  trône,  il  oe  sefôt 
laissé  eotraiocr  par  ses  minislrcs  ai»-d«iè  des  boowa 
d*ttiia  rigoureuse  justice  contra  laa  torya ,  aiàaii 

et  presque  désarmés  lors  de  son  .irrfitmeQt.  Cî 
prince  mourut  en  1737  à  UsaaLruch,  eo  •«  rcikdaal 
d'Angleterre  à  son  ouché  de  Hanovre  ,  n'aval 


pas  diaeoatinaé  da  vnttar  taus  1^  aa»,  lonfimii 
sotot  da  ton  g oUTemamcttt  la  1«i  poraaettaieal  Oa 

renianjn  '  uiMut  pendant  son  règne  Tinsigne  la» 
l'cur  ùe  Walpole,  la  mue  «o  juMment  da 
d'Oaford  et  au  vicomte  de  Bolio^nik* ,  aai 
patriotes  (turys)  ;  la  rébellion  du  rotnte  de  II air,  ta 
prolongalign  à  7  années  de  la  durée  de  chaque  par- 
lement, les  exploits  de  l*amiral  Bing  contre  Im 
Espagnols  »  la  tystèma  ruineux  de  l'agiotaga  ébIp»* 
dut!  p«r  la  •ompagwia  ém  8mi ,  en»  laa  cniaM 
continuel U  >  qu'  nlrelinl  au  scm  de  la  cour  ia 
légitimité'  (ir&  liroUs  du  prétcodaoU  Yoy.  HtvâMT 
(Cliarle*-Kdouard). 

GEORGE  II  (AlfillSTE),  fils  uni.-fnr  thi  yr  c  < 
toi  succéda  à  l'ige  de  44  sns  dan,  tUU 

d'Alleniai^nv  et  »ur  le  tiônc  d'Angleterre.  Il  a^tit 
épousé  en  170^  la  princesse  Carelwe  de  firvadc- 
bourg  Anspach  ,  qui  jusqu'à  sa  MOrt  (t737)  escrts 
un  cntii'i-  und  jQl  Mir  si^u  loyal  cj' mi  \  :  celui-ci 
mourut  iui-niènie  subitcm.  en  1760,  âgé  de  77  ans. 
Son  gouvcrn.,  dont  il  avait  de  bonne  heUf^  abai^ 
donne'  les  rêues  au  fameux  Robert  Walpril;^  'r.  a 
Dom},  ne  seglittingue  guère  que  par  la  vioicoctée* 
débats  qui  élevèrent  au  snn  du  parlem.  avili,  Ua 
glorieuses  cxpéditious  du  comanodora  AasaStlM 
Iréquaaiat  insurrections  qui  detaièranl  a*  Beaamaa 
faveur  du  j  un  r  Edouard  ,  <\  que  termina  îr  ilac 
de  Curolx-rlaml  a  la  fameukii  balAilla  de  Cuilodsa, 
enfin  par  diverses  espédilions  plos  mîaetiaaa 
tiles  ,  et  de  Tune  desquelles  le  peuple  angtait  rr.s1 
venger  la  mauvaise  i>sue  en  vouant  â  nn  suppltt* 
«tiijutle  r.nirépidc  et  mallii-ureux  amirmi  liya^ 

GEORGE  111  «  roi  d'iagletcira  al  de  Haoevrr. 
petti«Cls  et  succès*,  da  prdcéd..  mé  tm.  1738,  iut, 
d'après  let  mjximrs  de  la  priucei»e  Au^uttc  de 
î>aKe-Gollta  sa  mère,  élevé  dans  la  gè««  K  ImS 
les  préjugé*  des  cours  d'AlUmagiie  ,  et  il  apparta 
sur  le  irôn"  (Oj  oct.  •7tio)  celte  roideur  de  carsc- 
lérequi.  jointe  à  la  puissance  ,  lucnlc  laesss  le 
nom  de  fermeté'  que  d'orgueil,  l.e  premier  acte  «le 
«ouvaau  prince  tut  un  biaolati  Mnépsaarf,  st  ks 
du  peuplai 
flMMfiUiitdi 
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ra  Àbangt  une  tax*  additionaetla  lur  le  parier.  À 
la  |>us  de  1763  ,  1«  iniMé  qui  rendait  à  l*JB«|»«gne 
Il  à  la  France  des  cosquâte*  acliel^ea  par  Unt  dr 
laerifiai  nit  le*com)>ie  ao  me'contentemenl.  Ijord 
Bute,  nîniatrc  favori,  fui  utiJ<iti)!  par  tout  les  ceh* 
taia»  I  êl  la  baine  éclata  par  une  réTolta.  George, 
BuMiMit  ^'îl  l'avait  provoquée ,  ne  parla  plus  que 
Î1I  friit  punir.  Ainsi ,  bien tèt  après,  «e  con- 
.^wiiin.L  b  rrvolutioB  det  colonies  améncamcs.  Ce- 
iicad.  lit  rjuaistreaac  succédaient  avec  rapidité;  par 
basard  le  choix  dn  roi  tomba  sur  Pitt,  qui  servit  avec 
{«nie  un  prince  qui  ne  lui  en  sut  pas  gré  (v.  Pitt). 
1  out  le  moud«  lait  quel»  progrès  ont  fait  tous  ce 
ré|aa  la  piuasaoca  et  l'industri*  da  l'Aaglolcrra  } 
BMia  an  «ail  «Mai  ^a  la  coaruplioa  al  dat  lob  fin 

«rorablas  è  l'aatorilé  royalr  ^ alten-bill  «l  frifquc'Bte 
luspeasiOD  de  Vhabeas  corpus)  ont  (ionné  au  pou- 
voir eaécntif  une  influença  qui  semblait  lui  ètra  M- 
fuséa  par  la  constitation.  On  aiiae  k  dire  que 
George  III  fut  le  plus  sélé  pfataetanr  de  U  mé« 
;bode  d'cusL'LgnL'nir  itt  du  doct.  Laocastrc,  et  qu'il 
ripdtaH  souvent  cet  parole*  :«  Je  souhaite  vairam- 
MT la  jour  oà  le  plus  pauvre anfast  det  3  royaume* 
leraen  état  de  lire  la  Pilile  >  \9,\o  il  perdit  en- 
iéremant  l'usage  de  ca  raison  ;  ie  parlement  déféra 
a  régence  au  prince  de  Gallci^et  la  aialbaureut 
TOi,  au  bout  de  dis  années  de  souHrances ,  tcmioa 
rne  vie  digne  da  pitié.  On  peut  consulter  »ur  l'hts- 
joire  de  George  ill  ,  Becullecttonf  i.-riJ  reftextons 
ttrsotmi  tmd  poitâieM^tU.^durmg  thg  rmgm  0/ 
reorg*  ///,  par  Joba  Ificbob.  "ùmàrm^  ife», 
0-8  ,  George  the  thirdy  his  Court  ami  J amily ,  rtr-, , 
AtoÀm  ,  1820,  3  vol.  în-8  ;  ÀniUiies  du  rcgne  dr 
ieerft  Ifl......  ftiu/u'à  l8l5,  par /e  D'  yfikin, 


ratl.  en/ramç.  par  M.  Ejrriès,  Paris,  '1817 ,  »•  édit., 
ontinaée  jusqu'à  la  mort  de  George  III ,  i8an; 

fi  vKjj'.ç  <J~  ifil-  rrii-ft  cj  George  III ,  to  the  com- 


nt-ctmtmt  of  tàë  jrgar  17^ ,  par  W.  Balsbam , 
'^■draa ,  iSot,  €  toI.  In-o. 

GEORGE  ,  dur  de  Clarcnce  ,  ne  en  était 
rire  aîné  d'Edouard  lY»  roi  d'Aiigleterre ,  qui  le 
t  ceodamoar  i  perdra  la  vie«  on  ne  sait  trop  sur 
Mcit  grîefs.  Il  lut  noyé,  l'an  1478  .  dans  un  ton- 
eau  de  malvoisie ,  genre  de  mort  qu'avait  choisi 
etiafortoné  prince  ti  l'on  en  croit  l'histor.  Hume. 
,e  motif  le  plus  vraisemblable  de  sa  condamnât, 
it  qu'il  avait  sollicité  la  main  de  la  duchesse  Marie 
e  liiuirgogne  sans  le  consentement  d'Kdouard  ,  et 
aoa  Tespoir  de  s'affranchir  de  son  autorité ,  qu'il 
ipporlait  arec  peine.  A  défaal  do  preaves ,  on 
•ouvc  du  moins  un  indice  do  f.iit  d.ins  In  crurî'c 
:ponse  qu'adressa  Louis  XI  au  monar'jue  aogbis 

tr  la  mmiére  dont  il  devait  traiter  son  frire  ;  c'est 
ar  Ifl  vera  8tû««  da  Lucaitt  ^u'il  la  loi  indiqua  : 

GBORCE  ,  prince  de  Danemarck  ,  i  c  en  i6j3, 
la  du  rot  Frédéric  III,  frère  de  Cltrutian  V,  fît 
ce  ce  dernier  les  campagnes  de  Scaaie  contre 
barlet  1K  ,  roi  de  Suède  ,  et  épousa  ensuite-  la 
iacetsc  Anne.  It|le  de  Jacques  II,  alor^  duc 
Yack.  Apriê  que  Jacques  eut  perdu  la  couronne, 
prisiea  urorge  cmbraasa  la  parti  do  GuiUauMe , 
imem  dH>raDge ,  qui  la  nomM  doc  de  Conber- 
ai\  à  ton  avèncm<;iit  rni  trône  d'Angleterre.  Anne 
ont  succédé  au  roi  Cruillatime  ,  »ou  époux  ,  qui , 
iprie  les  lois  fondamentales  ,  ne  pouvait  partager 
lo  titre  ni  les  prr'rnrjiiivcs  de  V-i  ruvaiM?»  ,  fut 
éd  grand-amirai  d'Augletcrrc  ;  mais  li  ne  prit  au- 
aïO'part,  anésie  indirecte,  aux  affaires  impor- 
itoa ,  ol  os.  eai  1708,  plss.  «widoi  ataot  lo  coine 
,  Aime  d'Anfleterre). 

GEORGE  It  {Giorgi  on  Korki),  roi  de  Géorgie 
dea  Abkbaa,da  la  racedea  liagratidaa ou  Pagra- 
«« ,  aucedda  en  101 5  i  Bafrat  III  aon  père ,  et 

en  10317  ,  après  avoir  conclu   uti  truite  de  paix 

M  BMîio  U  t  emper.  <|'(>rient ,  dopt  il  avait  et- 


tajé  vainement  de'secouer  le  joao.  —  Gfort.e  II , 
pelit-fîls  du  précéd.,  monta  sur  (e  trône  en  1073  , 
vit  ses  états  attaqués  par  le  soltban  Mehk-Schah, 
fut  contraint  de  sr  retirer  comme  «on  gr*nd-père 
dans  les  vallées  du  C*ucase  ,  et  ii  coum  ji  r  iismia 
tout  le lerriloire  qu'il  avait  perdu  en  s'engageant  a 
payer  m  tribut  annuel.  C'Mt  è  catio  époque  qoe 
plut,  hordes  de  T.itars  et  de  Tarlcomani  Tinrent  s'd- 
talilir  en  Géorgie ,  où  iU  se  trouvant  encore  actuel- 
lement. George  régna  en  paix  jns^'è  ta  mort,  ar> 
rivée  en  10^  —  Gcoaua  III  moota  nir  la  uàum 
do  Géoraie  en  f  t56 ,  après  la  mort  de  son  frère 
Davi'î  J I J  ,  iii.'I^  ré  la  promesse  qu'il  avait  fjitr  à 
dernier  monarque  de  conserver  la  couronne  a  son 
fie  TeaaM  «  eocore  en  bas  iga.  Tootaot  par  dea 
exploits  glorieux  Cairr  oulilier  cette  iisnrp.iiion  ,  il 
porta  la  guerre  cliex  ses  vuisios,  remporta  plusieurs 
«icioires  signalées,  «g  a.  TOIt  l'a»  IIM,  Ifrll 
avoir  fait  mutiler  ao»  ■avaa«  of  massacrer  v«o 
des  plus  pniasaofaa  fraûlloe  de  Géorgie ,  dont  te 
chef  avait  été  cbaraé  de  la  tutelle  df  r<-  ji  Lme 
prince.  —  GcoaeJi  1V«  auro.  Lttscàa  ou  U  Lippu ^ 
peiit-fils  du  préodd.,  aottéda  à  aa  inifoThaaiar  e«i 
1 198.  Pendant  une  piriir  son  rf goe  ,  les  srmfes 
géorgiennes  combattireni  ari;c  succès  les  Iroupas 
musulmanaa;  wia  pins  tard  les  Moagltob  aa,«a» 
birMi  laa  ^nfimem  méridionales  dn  rojaume ,  et 
y  exereèiont  de  grande  ravages.  Ce  prince  m.  en 
17.23.  — GKOf,i^>  V.  fir,  V.  monta  sur 

trône  de  Géorgie  après  1«  mort  de  Vakbtitng  LU 
aon  Iràra,  on  t3c^.  Gomme  il  dttît  trop  jeune  en* 

fort'  pour  tenir  le*  r^nrs  âti  p  uivemero.,  l'admi- 
nistration fut  confiée  au  prince  George  ,  fiU  de 
Oemetrius  II ,  qni  ne  tarda  pas  è  monter  lui-mémê 
•nr  le  trAno  «  la  jcnno  roi  étant  mort  vers  Tan  1 3o6. 
—  Gt«m»«  VI ,  fils  de  Demetrios  II ,  doit  être 

place'  au  rang  de»  roi',  h-s  pîns  cri,  hns  <]r  Ij  Ge'or» 
gie.  Il  parvint  par  sa  sage  administration  s  mctlro 
un  terme  aux  gnamaciêilos  qui  désolaient  ioroy. 
depuis  Innp-tcmps,  •ecous  le  joug  des  sullhans 
mooghoU  qui  régnaient  sur  la  Perso  et  qni  avaient 
rendu  les  rois  de  Géorgie  leurt  tributaires,  s'oc- 
cnpa  do  rdparar  lo»  naans  «ansés  par  Ica  fré^entea 
invaaîooa  dea  tronpea  étrangères ,  et  m.  en  tBÊB 

aj  ri  s  un  rr^^nc  long  et  heureux.  —  GkorqS  YJj  ^ 
ûli  de  Bagrat  V,  avait  combattu  avec  succia«<lti 
vivant  de  son  pére ,  les  ttronpco  de  Tanierlan  (v* 
ce  nom)  ,  lursr^ue  ce  célëbic  conquérant  envaliit  la 
Géorgie  en  t3itô.  Monte  sur  ie  trône  ,  George  cou» 
tinua  de  se  rendre  redoutable  à  l'extérieur,  gon- 
varan  saa  tf  laia  at? ac  aaMeto ,  et  monmt  en  i^ô?»  ~ 
Gnnncs VIII ,  iu  d«  Constentia  If,  anecdda  i  Mm 

fri  ri-  David  Vil  en  iSi^.  eut  un  règne  paisible,  et 
m.  en  —  Gkurgb  IX  succéda  i  son  père  Si- 

mon 1"  en  itioo.  Sous  son  règne  les  troopi^  otho> 
manp;  fîn  nt  une  irruption  en  G^'orpi'-  r\  li'rmpa-» 
rèn  ni  d  'une  province  qui  depuis  Iwrs  resta  détachée 
de  ce  royaume.  Il  m.  empoisonné  par  un  émissaire 
do  Schab-Abba» •  aouverain  de  la  Pcran«  vers  U  fia 
de  tObS.  —  Gconn*  Tt. ,  fiU  de  Vilibtang  IV.  Ini 

siicci  il.i  -  Il  lf>^6jyt  it'^  i.i  j'ji  l'  it'ni.  pend.  plus, 
année»  sout  la  proleclioo  des  souverains  de  Perse  j 
maia  aa  bout  do  quelques  annéet ,  ayant  été  valaca 
par  un  prinr<.  vr)li(in  qui  lui  avait  deVlaré  la  guerre  , 
il  te  rélui^tu  m  Ihsf  ilida ,  à  la  cour  du  scliali  llous- 
sein ,  embrassa  la  religiou  maantnane  ,  obtint  lo 
conmaadeoMut  d'nne  dea  provinces  de  la  Peiae, 
et  fnt  aeaaaaittd  dans  ton  camp  en  1709 ,  pendant  lo 
'  trs  d'une  campajçne  qu'il  avait  entreprise  contre 
les  Afghans,  reheiiei  au  joug  du  aonverain  de  la 
Perte.  —  Gcohgk  XI ,  dernier  roi  doGdorgie  ,  fila 

de  Deraeiriu^  JI  ,  «iiccrda  à         pèrf  rn  t-rjS  fut 

firesque  cunlinueliemcnl  eu  guerre  avt-c  les  Tauirs 
etgbis>pend.  la  durée  de  son  règne ,  et  mourut  en 
1800.  Son  fils  ainé  I>avid  •  pan  jalooK  de  «onacrvor 
un  trâoe  incetsamment  maaaedpor  letTatars  et  lea 
Turks  ,  céda  ses  <5lals  lie're'ditairet  à  l'empereur  do 

Russie  Alexapdra  1",  et  se  relira  i  St*Péterbourg , 
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«h  II  vit  «MOT*  aetadltHMsl  (ttpt.  i8s6)  arec  1« 

Wfrr  f\f  l.riit.-c<'nc'rjl. 

GEUHGfc  ou  JOUR!  1«  OVi.U)iiii«owitcii), 
fnnd-duc  ou  priaca  d«  Kmw,  vUl*  d*  Raitis, 
•ton  lesitfgadc  It  lourerainete  dam  celle  conir<-r  , 
noala  sur  le  trdaa  en  ii  ,  après  en  avoir  cImsic 
Isiasiaw,  en  fut  Mpnlid  I  n-méinc  plui.  fois  jui- 
qu'en  It54.  «C  a.M  ttli6.  Ctf  fat  loi  qui  fonda 
la  TilU  d«  Motcov ,  dtvraue  dans  la  niil«  capitale 
d«  r«mpire  def  ciar$.  —  Gkorok  ou  Jocm  II  , 
^ranil-duc  ou  pnucc  Je  Wulodimir,  commença  è 
régner  en  laia,  et  fut  obligé  de  cédor  l«<i4ae, 
«U  botti  d«  5  au,  i  aon  frère  Conitanlin  ,  qui  le 
ttomma  tn  mourant  «on  auccetsenr.  Quelque  lemp% 
«pré»  ,  lei  Tatan  mongouli  firent  une  ioTation  en 
Buaaie,  loua  la  couduite  du  célébra  DitOfUys-kKan 
<G«nf  iilcao).  Gwirge  11.  apr*a  Itra  raaU  loDg'tamps 
dana  riwacUon  .  ne  prit  Ut  artnp^  qu'a  la  (Icrn.  cx- 
tréro<4«,  et  périt  djoaana bataille  décisive  eu  lajy. 
fia  «aort  décida  la  toumiaaion  des  autres  priacaa 
ruaaaa <|at  mièrcBl  trïLulMrea  des  TaUra  joaq^i  la 
êm  dit  l5»  S.  (v.  Iwan  Vasilicwitcli). 

GEORGK  II  ,  pjtriarclie  d'Arménie  datu  le  9» 
5.,  auccetseur  de  Zacbaria  I'' ,  se  disUagva  aKUiM 


y«r  saa  ▼«riua  1  aoa  habileté  que  par 
•aneet  prefunH<-«  :  il  s'efforça  cunstamm.  de  main- 
tenir la  Iranquiiiitc  dans  m  patrie,  aU>rt  soumiac 
à  la  domination  des  khàljfes  ,  et  a.  «n  897  ,  après 
•voir  qccapé  Pçadaal  plua  de  vingt-nn  ans  le  tiége 
pvtriareal,  où  Haicbdetarut  élevé  aprè»  lui.— Le  p»- 
triaclii-  G»  ORGE  III,  ué  dana  l'Arménie  septentrio- 
nale, avjii  d'^hord  éléaecrélaira  du  patharcke Gré* 
foire  II  .  qu'il  remplaça  daat  aoa  aiég«  lorsque 
£elui-ci  l'eut  abdique*.  Depnie  deux  jii»  après  en 
to^S.  par  un  concile  assemble  a  U  monUgne Moire, 
on  I  I  plupart  des  prioera  et  des  prêtre*  arméniens 
a'eiaienl  rendus  pour  aolliciterGrégoire  derepren> 
dre  la  dignité  patriarcale,  Georsaful  contraint  de  sa 
retirer  en  Tarse  ,  cl  >  Hnit  ses  jours. 

G KOHGE-LE- FOULON,  appelé  aussi  George 
de  Oippadoee,  du  nom  deaa  patrie ,  oeeepa  le  siège 
a'AI''Xjndrie  (aid-Mh)  concurrem.  avec  St  Allia- 
Hase  ,  déposé  dans  un  concile  t-iiu  p»r  ircrite  c\è- 
r\iict  ariens  ,  suus  Us  auspices  de  l'empereur  Cod- 
aunre.  Suivant  lc#  «crivaii»»  cntlioliqnet  •  Gevrge 
•vaii  d'abord  fait  la  vil  métier  de  paraaite .  puis 
celui  d'escroc  al  d«  Tagal. on.!.  Pfu  de  temps  après 
l'avèncm.  de  Julien  (36^^  il  périt  sur  un  bdcbcr  . 
o&,  dil*oo  ,  le  précipitèrent  ignomioiaoiaaiaal  les 
paIcoa,dOBiiJ  avait  pilla  les  temples  :  it  emporta  en 
BOUrant  l'eiécralion  des  catbul.,  qu'il  avait  persé- 
cutés. On  .1  peiul  cet  itilrus  SOUS  les  plus  noires  cou- 
f*^**  qu»  peraitpen  vraiiembiable .  c'est 
V  M  joigptt  nne  ignonmeo  profonde  aux  natmisfm 
qualités  qu'on  lui  .iMr.lui.-  :  i!  «  si  coi.stjnt  qu'il 
avait  pris  soin  «le  1  Jt^ouii.ler  de»  livres  de  tuutgenre 
snéme  avunt  qu'il  fût  cuM>yé  A  Âleiandrie.  et  l'on 
voit  par  dru»  Ictircs  de  l'empereur  Julien  (  l  une 
adressée  A  Eedicius,  l'auiic  à  Porphyre,  1res.  geu. 
«l'Kgypic  ,  que  ce  prince  fil  fjire  d'activés  recher- 
cliei  aprc»  la  mort  do  George  pour  s'emparer  de  sa 
liibliotb.,  qui  était  très>no«ibrôuae.-- Gcoaox .  par 
Iriarclie  d'.VJexan  Jnc,  stii-LPi!  1  .  n  thn  à  Jt  m  l'.\ii- 
niânier,  dont  ou  suppose  qu  il  clJil  neveu,  et  m.  en 
63o:  Cyrui  le  inuuotUélite  lui  succéda  sur  le  siège 
fatharcal.  Quelques  critiques  attribuent  àGeor^<?  l» 
«fede  Sl  Jean  Cltrysoalôme ,  en  grec,  irad.  eu  lal. 
pir  Ti  iiMD  ,  et  insérée  en  i6i3djMs  l'édit.  datOsn- 
vres  lie  co  I'.  dunne>;  par  Henri  Saviile. 

GEORGE  PISlDÈS«poAlagrec  du  7^  S.,  disere. 
garde  des clMrlres  .-t  rcfereodsin- <1r- 1'.  -',,,  Con 
alaniinopic  rcr»  6i.t ,  a  Liisse  uu  ass<  aiLiaud  nuiuJi. 
d'uiivr.  dont  plus,  n'ont  jamaia  vu  In  jour.  La  rc- 
cileil  le  plus  complet  de  ses  oeuvres ,  qui  se  compo- 
sent pour  la  plupart  des  poésies  lauibique»  icLiiv. 
aux  cvèncuicas  de  rinsluirc  conlcnipurame  ,  a  eit; 
édité  par  Foggini  et  fait  partie  de  labcUe  collecl, 
dite  ByttuHim,  LWr.  doPiiidi»  iiui  •  «ulc  plus 


de  vogua  tatt  le 

me  iambique  ,  sur  la  création  ,  Paris  ,  iS&f  .  • 
grcc-iatin  ,  Kome  ,  iSpO,  in-8,  Ueidetberg  .  tSgO; 
calla  damière  édition  est  la  plus  éstimée.  U  parait 
peu  vraisemblable  que  les  déclamalioDS  publiées 
par  le  I'.  Combefis ,  dans  sa  Btbiioih.  dts  senmc 
nairti  ,  sous  le  nom  da  OaMgn  fiiidiia^  MiâlSt  < 
fectivanent  de  cet  avlaar. 
GEORGE ,  fih  de  Gabriel , 

né  en  Syrie  dans  le  8'  S.,  de  parens  chrétiens  de  !a 
secte  de  ^ieslunus  (v.  ce  nom).  Etudia  la  médeciae 
avae  succès.  11  était  directeur  d'un  li&pttal  alorac^ 
Icbrc  établi  à  Djundi-Schabour ,  lors-^u'il  f  itsf»- 
elé  à  Bagdad,  pour  donner  ses  sums  au  krialyCr 
ansuur ,  attaqné  d'osé  maladie  grave  qui  avart 
résisté  à  l'art  de  long  les  naédactae  da  la  ce«r. Il 
guérit  ce  pnnce,  qui  la  oauibla  daBienfaita.  Fam 
dans  sa  croysoco  religieuse.  G earj-c  sut  rë<i»tfr'  3- 
suite  «  toutes  les  loslaoces  que  lui  fit  le  Lbè  tie 
pour  qu'il  embrassât  l'islamisme  ,  rtoMat  la  p«r> 
mission  de  se  retirer  à  Djundi-Scbahonr  ,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  Les  biographes  orieotauJL  cttect 
de  lui  plua.  tradawl.  arabes  d'ouvragea  grecs  sur  Is 
eeddaaina  •  et  as  (fwilé  écrit  en  syriaq.  sur  la  aiéa» 
aaatidra,  tnid.  a«  avabe  nar  Banaîn  (v.  ce  noaa^ni 
sa  famille  sont  sortis  plus,  raédecias  célèbres  par 
leur  talent  et  leurs  écrits,  et  qui  ont  joué  laèf» 
temps  un  grand  «Aie  à  la  coar  daa  kWMyias 
bassydes.  On  peut  consulter»  aar  eotta  l»raoclw  de 
médecins  syriens  attachés  ii  la  eenr  des  Abbasaydcs, 
la  biographie  d'AI>»u-Osailia  {v.  ce  nom). 

GEOHGiù  DE  TljLEUlZOïXDË,  ^«t««r  grec^n 
l5*8.,  Ddvami3(|64Gbandacedao8  l*lla  daOte, 

d'une  familli'  oriu;inairc  de  TréLironclc  ,  fut  ^ppdf 
à  Tenite  vers  pour  y  prafc>ser  le»  lctlresfre»> 
qnea  ;  îl  acqvil  an  peu  de  temps  une  si  gmndr  ré> 
putaiion  de  savoir  qna  la  pipa  aisfèo*  lo  fil  wairi 

Uome  pour  lui  confier  Jea  fonctîcmt  do  sécrétées 

jpo^i.ili  pii'.  q^i'il  continua  de  remplir  sous  les  deax 
successeurs  de  ce  pontife.  Il  m.  à  ftonsf  an  s^tf* 
après  avoir  en  aa  réputji.oo  décroîtra  antr  tiiiiaBB 
par  sacuncurrencc  .t»  i  >  ^' jll  i  et  Gâta  (^v.  cranoiss.^ 
jusqu'à  ce  qu'il  euciiurut  etitin  la  disgrâce  de  Ntcs- 
las  V,  irrité  du  peu  de  soin  qu'il  avait  mie  an  In» 
ductions  doal  il  l'avait  cbaf;gé.  Les  ouvrages  era- 
nnut  de  Creorge  deTrébîtonda  ne  sont  guère  w» 
cstimr'i  que  ses  Iraduct.  On  en  trouvera  une  liste 


dctaillce  dans  rbomonymograpUie  d9  GtofgM  4* 
Léon  Alhtius ,  Paris  ,  l63t ,  rdimpr.  dans  le  t  M 
,'p.  J^vj-Sxj)  de  la  BibUoth.  grtrca  de  J.-.VIh.  Fabrt- 
cius.  La  seule  de  ses  Irad.  qui  soit  encore  rccker- 
ciiéc  ,  bien  crue  remplie  de  fautes,,  est  celle  de  l'Jt 
mtagestt  de  Ptoiéaoe  :  il  a*aa  aauaia  posold'aaim 
complète.  * 

GKORGE  (David).  V.  DAvm-GEoKr.r. 

GEORGE  (UuKiaiQVX) .  abbé  régalaer  de  Tal- 
Richer,  dans  le  diociae  de  Kayrus,  ■dmt6l3i 
('iifrv  près  I.nngwi  ,  m.  en  l'^^,  avait  é»é  fliarçé 
d'iiitrxiuirc  la  réforme  dans  son  monattere .  rt  v 
parvint  autant  par  l'ascendant  de  aaavertui  que  pir 
son  sèle.  et  sa  persévérance.  La  jlbaite  finftac  s 
écrit  «a  vie ,  ^eris ,        ,  in-t«. 

GEORGE  CADOUUAL.  pius  connu  «om  l's 
prénom  ,  fameux  chef  des  chouans  dans  la  Bsate» 
Bretagne ,  né  en  1769  an  village  da  Brecb  (Marli» 
han),  où  son  père  était  meunier,  6t  ses  études n 
collège  de  Vannes  ,  et  prit  part  en  è  la  pte> 
mière  iosutrect.  royaliste  de  sa  pmviace.  Laadaa 
année  le  jeune  George  raieamblà  «aa  cioqoaataiae 
de  paysaniBat-Bratoai,  qu'il  coadiriMt  auprès  éa 

r  icfs  v.  niléens  ii  Fougères  ;  il  assista  au\  di»ef»<s 
opérations  militaires  do  Cotte  campagne,  el  fat 
n;>mmd  officier  au  siège  de  Grawrill*.  AyaaléM 
aiTÛté  par  un  détacbcment  républicain,  atoa  qns 
de  cjuceil  avec  le  jeune  Leaiercier,  ton  ami.  d 
parcourait  les  c6tes  du  Morbihan,  afin  d'y  recruter 
Je  patli  insurgé,  il  fut  cuaduit  dans  les  prisons  de 
Orcst,  d'où  il  partiMà/dtbapparM  knaldefwl- 
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|ucs  moii.  C'cit  Je  celle  époque  qu'ayaot  cl«  nom- 
iii«>  cummaoJant  de  «oa  «intoo  ,  il  comifteuça  la 
guerre  dv  partîMot ,  oà  il  a'evt  sorlont  nnda  cc- 

lehr<».  En  f^plî  l'ialn'pii'e  du  f  di-  ii>)  ulisfes  *o  pr.)- 
auiiça  cuiUre  la  pueilicjtkun  ilo  la  Mjlubis,  cl  jpioi 
a vitir  second K  le^  {nL'sur<«g  qui  «levaient  protéger  le 
Jvharquemeat  de  Quiheron  ,  il  fui  ^itr  le  ji  iiiit  t'.e 
ironger  aur  M.  de  Puiiaye  la  roauvauc  i»suc  Je  cttic 
.'iili opritc  doiit  il  cul  lo  lalvnl  d'ai-rt-lcr  le*  cnuic- 
juvace»  ,  ea  raUianl  les  iotarge*  que  leurs  clic-r« 
ivaieot  licenciât.  Qaeltef  que  fanenl  à  cello  ejuv- 
pn-  les  fiirrei  tic  Gforgc,  li  oc  pouvait  Icnii'  hm 
empt  la  campagne  devant  l'amiJe  du  général  Hw 
:Ue  ;  il  uta  de  ruie  ,  cl  parut  le  soumèliro  :  pniit , 
rjrant  aioti  gagutf  du  temps  .  il  fit  de  nouveaux  cf- 
orts  qui  n'eurent  pni  plus  de  suecùi  :  ta  rcisoui  ce 
ut  encore  do  feindre  la  toumistinn.  KoHn  .  :iprùs 
'iafructucusc  tcuftlive  dçf  mj^aliite*  au  l8  fruc> 
Idor  («rpieinbre  1797) .  il  cotrcrpril,  totit  Ira  aui» 
ïice»  du  niiniitiTc  anglais  ,  de  ffiinuir  contre  lo 


GEORGEL  (JcAK-FkAxçou)  ,  ex-jésuitc  ,  vi 
caire-;;encratdu  diocéie  (U iitmbottf^ ,  né  en  Lot^ 
rjinc  ca  1731  .  fit  tet  <tud#s  ch»  les  jdsuiies ,  fut 

.l'iijii*  dam  celle  sociclc  i!i  »  l'â;;  ■  lîi.-  Ueizo  ans,  se 
livra  3  rcMscigncmeul ,  et  professa  succeMitement 
I4  rlicionquir  et  lea  malltëmaliques  dans  les  colU|tea 
de  I*oiil-a-M(»!tJ5')n  ,   Dijon  ri  Slrjtbourg.  C'est 
daus  cette  deru.  villu  qu'il  cul  i'tjcc^sian  do  se  faire 
connaître  du  prince  Louis  d«  I\olian ,  alors  ieoad* 
juleur  du  prsoce  éf^ue  ,  son  onde.  La  suppress. 
des  î^stiltes  eyanl  ru  lieu  pen  de  temps  après  ,  le 
l>rinr(î  Louis,  i[ui  a*ail  »u  ap(»rccicr  le  nierile  de 
(icorgcl  ,  ic  rccucilliL  dans  sa  maison  ;  et  ayaat  éld 
nommé  plus  lard  aetihaaiadeiir  &  Vionuc.  il  ai  ekouc 
rie  son  proti'pc  j>inir  premier  secrétaire  d'ambassade. 
L'a)>l>e'  G^or^ci  v.i  ilirig'<a  les  détails  pcndaDl  Jeux 
ans  vl  demi ,  et  demeurait  à  Vienne  en  qualité  de 
chargé  d'aU'rfircs ,  lorsque  le  prince  Louis  revint  à 
Paris  <*n  1774 .  i  l'oeeasioa  delà  m.  de  t.oui9  XV. 
^  Le  mi-mr  jinucc  ,  devenu  e'v.  do  Slraslin  n  ^-  ,  ayant 
lirccloirc  une  cooipiration  que  «int  déjouer  à  •  éti>  nomme  sucrcssiv.  gr.-aumôu.,  cardinal ,  provi- 
'     "*    • -.•  -  .__  jr»        M  iieur  de  SorboOfiTe  cl  administrai*  de  riidpifel  de* 

Quinze- Vln^ts ,  l'abbé  Georgi  l  ,  en  qnnlite  Je  gr.— 
fut  cbargc  des  delath  atucliis  à  ca  Uauts 


emps  la  rdvolutiun  du  iS  bnimain.  Ceprudaot  1 
léle  ne  se  ralentit  poînl  *  rentré  dans  se»  canluu- 
temcns ,  il  y  Soutint  an  inilnnt  les  eflorls  du  géné- 
•al  Cruue  ,  qm  à  la  »uilc  il<  >  comh  1(1  de  Gr.ind- 
liiareps  et  d'Ëlvea  (25  et  36  janv.  1800),  et  après 
loe  conférence  ternie  prèf  de  'Tbeïx  «  lui  offrit  une 
lonorable  capilulatiou.  George  se  rendit  alors  ù 
..undres,  où  il  reçut  de  mgr.  le  comte  d'Artois 
aujourd'hui  Charles  X},  le  cordes  rouge  avec  lo 
(rade  de  lieut.-^éDéral ,  récooipeiue  méritée  par 
oa  dévouement  i  kl  cause  royale.  Il  était  rentré 
lepuis  quelque  temps  en  France  avec  le  litre  do 
:ommaadaat-g«aéfal  du  Morbihan  et  de  plusieurs 
loirre  dépariemena  ;  déjà  même  il  avait  tenté  de 

'emparer  dr  !m  Ile-Ile  rl  Je  Jîri.-il,  lorsque,  iîi''*i^tie 
>jr  jj  VOIX  piilitiquc  conunc  ayant  ti  empé  dans  l'a- 
roce  coospirattun  qui  pour  alictndreiin  seul  lioiiimo 
infanla  la  machine  injemalt  (  1/.  Cariioo  et  Saint- 
Hégcal),  )1  repassa  en  Angleterre  ,  non  sans  inani- 
ester  d'une  ntauitre  ecl.itatite  &j  peiiuiacilé  dan<: 


vie 


plois.  La  sévfrite  de  ses  principes,  au  dire  de 
biographes,  loi  fit  détappronver  les  liaisons  da 
prinee  arec  GegUosiro ,  la  dame  de  La  Ifotie,  etc. 

(y.  RoKAN  ,  Louii  Je  -  dùi  lor;,  ii'jyjnl  plus  avec 
sou  patron  de  relations  laUmc»  et  Lontideniieiles, 
il  se  tint  A  l'écart  et  borna  ses  cummunicationa 4 
rendre  compte  de  ton  travail  dans  îa  p.irtia  admi- 
nistrative dont  il  était  chargé  comme  gi  aud-vicaire. 
Mais  lorsque  l'an.iire  du  olurr  éclata  ,  et  que  le 
cardinal  de  Kohan  fut  arriilé ,  l'abbé  Gcorgei  crut 
devoir,  dans  une  dreonstanee  si  critique  ponr  «oa 
priiIei'  Uiir.  m>  dt-roinr  à  sc  ,  iiiîciéls.  ("0  fut  iui  ijui 
lii  le»  di  tiiarcliCS  qu'exigcjil  i  l-Uc  faciieust;  affaire, 
qui  rédigea  les  mémoin-s ,  et  qui  parvint,  malgrd 
les  eflf.rts  des  ennemis  da  cat-dioal ,  à  •<  re'paodre 
que'q.lumièresarcotte  affaire  dont  Us  inexplicables 
i      [> I irai,  clouu.iicii  1  la  Fi  .ince  i  \  l'Europe.  »  Il  fut 


es  projets  4u'«i  ctail  force  de  suspendre.  Ce  fut  le  I  mal  récompensé  do  son  scie;  mais  il  s'y  était  at* 
U  eoAt  181»  qu'il  débarqua  avec  Piclie«ru  et  plus.  |  leodu ,  et  ne  s'en  pUiga 


le  sel  cunipignons  au  pied  de  In  fj'jiii'  le  ''r  \i'le 
«  Lui  avoué  de  cette  rspcJiiioii  ei.ut  d  alt-iqucr 
Napoléon  à  force  ouverte  au  milieu  de  sa  garde. 
,jaoi<|tt*it  enaott  les  conjurés  s'étaient  dirigé*  vert 
>aria  tiavestis  et  par  diAerent  chemins.  A  peine  lej 
liL'fi  du  ciiniplut  cUieiU-iU  |).irveuui  à  s'oiilendri< 
ur  le»  moyens  d'exécution  que  d«^ji  la  poUco  était 
leur  recherche  ,  et  avait  saisi  un  asses  gr.  nombre 
les  eoiijar«-î  •sn'-sliernes  (marj  i8i>  j  .  Leurs  révéla- 
luMS  fourniicul  «tei  ludictu^,  cl  l'ou  apprit  eulîn  que 
xeorgc  elaii  à  Paris ,  où  il  ne  tarda  pat  i  être  ar- 
ité.  Le  g  mars ,  ver»  sept  beuraadu  aoir,  on  le  vit 
ortir  en  e^rsolet  d'une  neiaon  sitnée  rue  Ste<Uy a  • 
inlhe  (montagne  Sle-Genev.)  :  on  ne  put  l'alteiii- 

Ire  qu'au  carrefour Buatjr,  oà,  entouré  par  les  agcu s  1  mémoires  est  de  M.  Psaume.  L'abbé  Georget  avait 
le  police  qui  Taveient  suivi ,  il  renverae  d'un  coup  |  commencé  cet  ouv.  pendant  son  exil  ;  et  il  le  ter» 

le  piilolel  le  prrii'itT  qîii  <;r  pr  " 


oit  point.  A  l'époque  de  la 
révolution  ,  l'abbé  Ccorgt  1  lui  depji  le  en  .Suisse  et 
trouva  un  asile  à  Fribouig  eu  Driigttv.  l'ius  lard« 
il  fil  un  voyage  eu  Uussic  pour  les  iolérêls  del'ordm 
de  Malte;  rentré  peu  de  temps  après  eu  France  soua 
le  gouvernement  consulaire,  ilfut  nommé  provi- 
■  lire  de  rt'vè<juc  de  N.inci  ilaiiî  le  df'paAeineul  dei 
Vosges ,  ref  usa  un  évi-clié  ,  et  ni.  eu  iHiS.  On  a  de 
lui':  Mém^ pour  M.dtSoubUe  ^  Paris ,  1771 ,  in>9v 
r!i  réponse  à  un  l'erit  aniinyme  (de  M.  Gifiert)  int.  : 
Miin,  sur  /»  4  ia.i^>  tl  Us  honneurs  de  la  courf 
et  enfin  Mcm.  puiir  si  i\'ir  1)  l'/fist.  d«i  évènemens 
dt!  la  Jîndii  t8*M^/e«  ditpttiê  VîHofusquen  1H06, 
pub.  par  M.  Georgel  néven,  Paris,  1818,  6  vol. 
in-8.  La  TN'j/  Ce'  sur  Gcirgrl  placée  en  tête  de  ces 


aire  asses  grièveiocni ,  rl  allait 


I  !  •■  ,  ru  M  rr.'-r  lui 

k"ev4iicf  qtiatid 

in  bouclier  qui  s'élance  d'entre  la  foule  attirée 
lar  la  déiooatsou  des  armes  al  les  cris  à  l'mtsaiêMf 
e  jette  sur  le  fugitif  et  en  le  colletant  donne  aux 

geiM  i]c  [I.  'nu  I(    (  linj  >  il>:   1'.    ivcliippor  (le  lO.UeS 

lartJ.  Détenu  au  Temple  pendant  riustrucliuupré- 
laratoire  ,  George  fut  ensuite  transféré  è  la  Con- 
irrgrrie  ,  d'nn  >!  w.  sortit  que  poiir  iTiarclu'r  au 
uppUcc  le  -^^J  jciiii  180I  (6  messidor  au  Son 
lévouementà  b  cau»<- qu  il  avait  servie  avec  tant  de 
wrtévérance  et  d'intrépidité  ne  se  montra  jamais 
eus  on  plus  beau  jour  que  dorant  les  débats  ju- 

liciairei  :  il  n'y  p.irnl  nreupe  qui!  du  s.iiii  de  ne 
omprumcltre  aucun  do  ses'adhércns.  Après  avoir 
efnsd  d'aclieter  sa  grlea  et  celle  doses  co-accusés 

n  3pp"lir!l  "in   str^nnluri-  "i  un  jil.i'-rt  à  r;l:!r."sîc  de 

'emptr.  des  t tançais  ,  il  sultU  la  iiiurl  avec  tout 

imIim  «ili  ItmcM  ^'Md«Tiil  ttlmidn  d«  lui. 


niiii.i  eii  Fratire.  Suiv.  M.  lîarliicr  (Dirt.  Jrs  Âno~ 
nj  m,  i  ,  w  li,7iJ|Sj,  cei  inciii.  ont  i-tii  juulilé*  ,  et 
p'us.  hommes  de  lettres  ont  retouché  le  MS.  aia 
moment  de  rimpr«Mion,ct  pendant  l'impression* 
GKORGES  ,  moine  rftise  du  i(î*  9.,  a  écrit  nnn 

CJinini./iti'  rii\\e  qui  va  jusqu'en  l'»33  etdOtttleVS» 
existe  à  la  liibliotii.  du  syuodc  à  Moscou. 
GEORGET  (Jba7(),  peintre  sur  (ioreeleîaé .  n. 

ù  Pirii  en  ,  a  laisse  dctir  otJV.  prccicux  :  la 

copie  de  C'iarics-Qmnl  et  d^:  François  ,  visitant 
les  torri/n-iiii  v  de  St  Denis  ,  par  M.  Gros  ;  et  celle  dn 
la  Fetium  hjrdtvfiique  de  Gérard  Oow.  On  trou- 
vera ,  sur  ces  travaux  ,  le  jugement  d'un  critique 
tt  j!  1!  ■  «1  1  II  la  Sottcc  sin  l'ci  iHisîlion  des  jirc 
d<:s  maniifncturts  tajales  ,  \^30  \  et  dans  la  Bevua 
encrclnpédi^y  anuifes  iSao  (tooi.  4^  V*%' 
l8a3  (t.«m.  î;,  fa^. 

GEOKGt  (CuftisTiAvSiGisHUNo),  philologue  al- 
lemand I  wA  k  IrfiUUtt  (bMtc  Lusace)  en  1702,  pi«- 
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ftm  k  ^MoMplû*  «t  la  tbiolofte  à  l'université  de 

"WittemT rrg,  et  m.  en  1771.  On  a  de  lui  un  granJ 
nombre  tl'ouv.  et  de  diiscrlations  ,  la  plupart  rcla- 
tiVM  A  la  critique  du  texte  >acr<^  ;  on  en  irou\c  I.1 
aMHSdatttM  Complète  dans  itttxiqiie  de  Mcutel  ; 
MMt  cilaroM  eomme  tet  écrits  let  pins  inport.  : 
Msttrlaiio  dt  faits  linvnr  srtiC(r  ,  \Vitlcn>!)crg , 
1733  «  in-4  I  ifovum  l'estament.  girecum  ,  aJ  j  ro-^ 
èmllsilmomm  coélaan  exempta  summâ  JUigentiâ 
recognitttm  ,  clc.,  etc.,  ibid.,  1736,  iu-8  ;  Noiuim 
Testament,  grtecum  versione  lattnâ  B.  Aria  .Von- 
tanidonatum,  ibid.,  1738,  in- 8;  Appnratus  phi- 
lologico-theologicue  ad  evangetica  Pomini  ftstis- 

rte  diebus  dedicnta  ,  Leipzig  ,  17^5  -  4?  -  5o  -  r>'|  , 
vol.  in-jj-  Il  a  «u         ^  l'ouvr.  suivant  ;  Annales 
eiemiemiœ  Wilembei gémis,  etc.,  ctc.,"\VitliMnl)crg, 

GEOHdl  ''^-GoTTl-irn),  ne  en  Poineramc  , 
professeur  d'Uî»lojrc  naturelle  à  Sl-Pe'lcrjlioarp  . 
accotnpafMPallaa  ta  ijâSetFalckde  1770  à  1774- 
dan*  les  voyages  da  cas  MTiaa  en  $tli<ria  «  cl  m.  eu 
180X  On  a  de  lui  en  atlem.  :  DuertpHon  de  tous 
tes  pwples  tjnt  }i, liaient  Li  T// f  n>  ,  S l-ri'ter»l»ourg, 
1776  ;  Description  Je  St-Peierstfourg  ,  1791  Des- 
cription géoemphif/ue  «f  pkjnifm*  dê  f êmp.  nu$t 
de  1707  à  180a. 

OEORGI  (AvG.-AsT.).  V.  Giokgi. 
OEORGIEWITZ  (BarthAlemi),  genlilliomme 
Iwngroic ,  fnt  enlevë  da  M  patria  par  las  Turks  dans 
«■e  invaiion  nu'iUv  itrant  en  i5l8.  Conduit  dans 
la  Romëlie  et  de  U  dans  l'Asie  mineure  ,  aiu  ci  avoir 
sawrenl  changé  de  mailra  et  subi  le  plus  rude  es- 
clavafe,  U  parvint  à  ^écliappar,  ((agna  la  Palestine, 
revint  par  nier  en  Kiir  «po,  i  t  mourut  à  Rome  rcrs 
l56o.  Oo  a  de  lui  diùi-i<-us  ecnls  d'aliord  pub 
paf^HMttt  pnia  raeaeillis  sout  le  titre  suiv.  :  >tc  Tur- 
eantm  morhiuê  «pitonUt  Paris,  iâ&3,  in- 16 ,  plus, 
fois  réimprimé. 

GEORGISCII  TiERR»),  publiciste  allemand,  ne 
an  Saxe  l'an  ibgji ,  murt  en  fut  conseiller  de 
«onr  et  ardiiv.  da  l'éleetont  aa  Saxe  à  Dresde.  Od 

a  de  lui  les  ouv.  suiv.  :  Corpui  Juris  germtinn  i  an- 

tiqtti  cum  ii/uis  i  aptlul.y  ad  Ansegito  ablmlf 

et  Bened.  LevUâ  collectis^  Halle,  1738,  in -4 
Essai  d'une  introduct 
romaine  (ea  allcm 

chronologico-Jtplomatica^in  nuiius  iviertsintui 
tunnit  t^BÊgi*  monument»  et  aociimer.ta  publica, 
FràMiort  et  Leipsig  ,  i7/jo-4'|'  4  »'>-fol 

GEORGHIS.  V,  Georgf;,  GEun.ii  ei  Gioiu.i. 

GERALDIM  (Ali;xa5dki:),  premier  cvc<^uc  d< 
Sainl-Dominpuc  ,  né  à  Amcli.»  dans  le  royaume  de 
Ifaples  «n  i4  <"'<  suivit  d'abord  la  «arriéra  dcaariDc^ 
et  servit  en  Lspa^nc,  devint  éclianson  de  la  reine 
laabelle  dcC.iilille,  prit  ciijuite  Tlul  il  i  ccl»»'*.  cl 
futprécept.  des  quatre  lur^ntcs,  filles  de  Ferdinand 
cl  AwmIIo  ,  qui  toutes  épousèr.  des  rois.  Nommé 
évffjiie  de  Vclli  rrc  «  t  de  Montecfirvino  apt  i>i  cette 
éduc,  il  p.i>!>a  de  ce  double  stégo  à  celui  «le  Sdiilo- 
Pomingo  ,  dans  l'ilc  dacenom  .  y  fuuda  des  ccule» 
et  des  séminaires  ,  et  m.  en  iSïS.  On  a  de  lui  plut, 
ouv.  de  théologie,  des  traités  de  politique  et  de 
législation  ,  (les  recuetls  de  lettres  ,  det  ixlittrta- 
tiow  aux.  princes  cUréticns  contre  les  Turks ,  etc. 
Ifous  ttont  Lornesotis  k  citer  la  relat.  dason  voyage 
au\  Antilles ,  pub.  sous  le  titre  suivant  :  //iwrrti- 
rif*m  ad  rrg.xnes  suh  aifiiinot'ti'ili  lUagd  conslidtlas 
^lex»  GerniiLiu  «rmertnt,  elc,,  Runie,  lt>3l,in-l3, 
Irès-rarc  :  U  partie  qui  traite  da  Saint-Donataguc 
est  la  plus  esliutée.  On  trouvera  des  détath  sur  les 
OUvr.  da  ce  niclat  d.ins  I«  tome  2  des  J^i  ■,.■><' lu  :  . 
<iio|f&Vsade  Z«ou,(f.  ce  nom).  —  Anlaine  Gkral- 
Bim  «  fréèw  atoé  du  précédent ,  e^t  auteur  des  poé- 
sies Sipirautct  .■  P .■til..i!i<  -iilni''  It  I  'pirnphrjso 
des  sept  niauiues  «le  Id  pcaileuce,  i4>>0,  in-^  \Eclo' 

l^oS  ,  io-i. 

G  ERAKO.      trouve  quatre  saiuts  persoonages 


uct.  à  l'hist.  et  à  la  geographte 
1.)  ,  ibid. ,  i;32  ,  io-^  ;  Begesta 


doj  ce  nom  dans  les  Idgaodes.  Le  premier ,  d'aVorl 
clerc  da  séminaire  de  Cologne  ,  deviat  éviqnc  de 
Tool ,  et  m.  eu  994.  Le  deasièna  «  d'abord  miêaé 

c  .Sainl-Doriii  ,  lut  nomme  premier  aMté  du  m*»- 
nastèrc  de  Brognc  ,  au  diocèse  dcNamur  ,  et  m.  ea 
qSq.  Le  troisième,  aprèi  avoir  passé  quelques  sn- 
necs  dans  un  mi  naïfrre  d  *  Vniise  ,  voulut  faire  la 
voyage  de  la  Ifri  e-S.<iule  ;  maii  en  traver>ant  la 
Hongrie,  il  y  fut  retenu  par  le  roi  Etienne  <;ui  lai 
donna  un  tfvécbé.  Il  fut  tué  par  des  vagabonds  daaa 
'eeonvs  d'une  mission  quM  avait  entreprise  sorllf 

. -nls  du  Diiiulie  en  lo47-  Le  quatriènu-  ,  frr'rr  J« 
St  Pernard  et  religicua  de  l'abbajfc  de  CotLte,  m. 
eu  i3i>8.  • 

GERARD  ,  prem,  duc  lu-'rédit.  de  Lorraine,  aé 
dans  le  ll'S.félaitiMU  de  l'illustre  mai»un  d*AUaei^ 
puissaste  dès  le  7*  S.,  et  dont  laa  daaccndans  oact* 
pcnt  atijoiii à'Iiui  le  ttôoc  impérial  d'AUema^e. 
Gérard  UérUa  des  vatle*  dumatues  de  sa  farailic  «a 
047*  al  la  possassioa  lai  «a  fut  coaôrniée  fm 
l'empereur  Henri  III  «  qui  y  ajouta  l'annéa  aosv.li 
partie  de  la  Lorraine  appelée  Mosellaac  Gérai 
eut  à  ciiDiljjttre  quelques  piiuci  »  vi>if>ias  p^ur  se 
maintenir  dans  son  nuutcau  dumaine.  11  j  eul>kt 
sa  résidenea  au  lieu  appelé  Gkatenoy,  oA  an  femms 

avait  fondi"  un  prieuré,  i!  nu  en  1070,  à  Pi«ai^ 
remoul ,  âgé  de  4^  aus.  Sa  tiu  lui  as  prumpLe  ^u'A 
cr^t  qu'il  avait  éu  attpoiaoand. 

GÉRARn  ,  sav  tradnct.  da  llf»8.,  êhni  'màmÊi. 
qnelq.  auteurs  vers  l'an  1 1 14  «  pria  de  Cnéosoae  et 
Italie,  on,  aaiv.  autres,  i  Oarmena  «a  Aadalaaaa» 

d'où  il  DCut  .  d';iprès  l'opinion  co(]inaaaa,lesSBi^ 
do  Ciemonensts  ou  de  Carmunensis  *  mais  aajoOfdi;* 
d'après  le  lémoignape  du  chroni^MOr  P.  Pîpmi  («. 
ce  nom),  les  sav.  s'accordent  presque  pénéraleuseat 
sur  l'oripine  ilal.  de  Gérard,  Ce  savant,  après  s'être 
appliqué  (if  lu  niit'  lirmc  à  l'étude  de  la  plitlos.  St 

de  l'aslron.,  passa  en  Espagne ,  oà  si  était  attiré  par 
la  eéldbrit^  das  école*  dea  And»ca  nm  V 


quérans  ,  parvenus  à  cette  époque  à  an  liant  t'^^re 
de  civilisation  et  d'instruction  ,  tandis  que  la  stas 
graoda  parti* de  PEnrope  restait  plongée  dam  1%- 
uurance.  II  se  rendit  à  Tolède,  oà  il  étudia  l'arai», 
et  fonn.i  le  dessein  de  trad.les  euvr.  les  plat  ixa- 
portans  de  celle  langue  en  latin.  F.  Pinioi  perle  à 
76  le  nombre  des  traduet.  faites  par  Gérard ,  qai 
retourna  I  OidoNm*  vers  la  fin  d«  aa  vie ,  et  y  ■> 
en  l'an  1187.  On  connaît  (!e  rei  traduet.  !r*  vniv. : 
Theoiia  planetnnim  ;  Allaken  de  causis  crrf 
Imvmf  Geomaniin  astromomicm ,  inpr. 
renvres  de  Corn.  Agrippa  ,  et  trad.  en  fraoç.  fsr 
de  Salernc  .  Paris  ,  1669  et  l68a  ,  in-ia  :  le  triilé 
de  médecine  d'Aviceune  inlit.  Canons:  IV^nr^f 
de  fa  mêdetima  de  BluudSy  fait  par  Âboalt-ken- 
David  ;  un  Iraitd  dn  «itma  II  liant ,  intit.  Mmm 
sort;  Prnctivtt ,  sh^c  Brr^nartttm  medintm  de  Sers- 
pion  (  V.  Jean  iierapioo)  ;  de  vtrtwte  Medicwrem 
et  ciborum  ;  la  Iftdrvptntit^Me  de  Serapion  ;  é!r 
nefimtiontl'US  ^  par  Isbac  ;  Metho'itts  me^féi  H' 
bri  III ,  d'Albttcasis  ;  Ars  pnrv.t  »le  Galieu  .  d'aprSr 
la  version  ar,ilie  ;  Commentaires  (arabes)  sur  les 
Prognosiics  d'Hippoerale  t  VJimm^9$i0  â»  Ptekr 
mée ,  d'après  la  veiaioa  arabe.  Toat  cet  owr.art 
été  imprimés  pliaicvrs  fois.  •  "  JZS^^  \1 

GKKARD  (Baltiuzah}  ,  fanatique  du  t6'  S. 
uc'  dans  uu  bourg  de  FraocUe-Cumié  ca  i:^, 
ayant  confn  le  dasaci»  é'asaaasiner  G«iU«nBae  dt^ 
range ,  anlr»  an  aarviM  d«  ca  fciacn*  idnasil  à  fa* 
i;ner  sa  eon6ane«  en  affectant  na  aèl*  entré  ponr  H 

rullc  protestant  ,  cl  le  tu-i  d'ua  oap  de  putulrt  aa 
moment  où  il  sortdtl  de  suu  palais  de  DelCt*  Arrëià 
immédiatement  après  avoir  commis  ca  «risn*  «  6d> 
rji\l  déclara  qu'il  n'avait  point  lie  complice,  et 
que  depuis  5  ans  il  clait  pousie  a  une  pareille  ac- 
tion par  une  inspiration  divine.  Appli<|aé  à  la  lae^ 
turc  il  avoua  cepeod.  qj|n  ainln.  wtH^ÊMX  vtjMl 
approuvé  son  projet ,  maSan  fowfiu  posai  fdvwr 
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^  ^  Il  tnltit  le  supplice  d«s  nfglcides  le 

^juillet  l584  .  ol  ro.  avrr  la  r.imele  d'ua  martyr. 
M  roi  d'£s^agiic  Plulippe  II  accord*  des  leltr«t 
de  aolilesse  a  la  raniille  d«  «•!  MtMtitt;  mail  depoii 

laconrjtRie  de  l.i  Fianclic-Comtc  par  Louis  XIV, 
celle  nicmc  famille  ne  jouil  plus  d  aucun  des  pri- 
vilèges altachcs  à  sa  cuu-lition  sociale.  Ou  trouve 
dans  le  rveucit  det  poésa-s  de  Levions  Ti  ri'Dtiaaus 
(v,t9  nwn)  une  ode  1  la  louaofie  Balili.  Giirard ,  el 
il  existe  encore  sur  le  mrmr  sujet  les  écrits  suiv.  ; 
Leglmrieuf  et  Irtomphant  uut'tjrv  de  Ballh.  Gé- 
fardf  Mbmmm  tm  /«  vitU  ét  Del/t ,  Douai ,  i584  , 
la,  très-r.irp;  Bnlih.  GhentrJi  RorgonJi  morte 


(    1255  ) 


GERA 


in 


«  costamu  jjei  Ittitfer  ammaszato  il  priiuipe  d'O' 
rangey  Rome  ,  l584,  io-8;  Muse  toscane  dt  divers» 


nobilissimi  ingegni  ptr  Gànrawdo  Rgrgogmu  ^  Ber- 

gainc .  iû<>4  <  iD-8. 

fiKRAUb  (N.  dom),  religieux  Le'ac'dicliu  ,  lii- 
Idiatliécairo  du  Trois>Foiitaiiies,  daiu  le  Barruis, 
a'eet  coasit  que  car  uoc  cvjlugue  iot.  i»  Patriarche, 
ou  U  yieux  Laluiirenr,  qui  ohlint  l'acccsiit  au 
cuacuurji  du  prix,  de  poésie  de  l'académie  fraofais*: 
«o  1784 ,  époque  où  raut.  avait  cessé  de  vivre.  Il  ■ 
laiise  en  MS.  un  i>oomc  sur  VrTumiLté,  cii  8  cliaots. 

GERARD  ^Ai.t,x.AM)ibE),  «criv.  etuisms,  d«  en 
1728  dans  l«  comté  d'Aberdeon ,  embrassa  l'éUt 
«OçlétiatUque  ,  «e  litMS  i  1«  prr'dicatiua ,  professa 
«aenito  la  philoa*  iwtor.  et  expérira.  au  collège 

Ifaréchal,  puis  lâ  ibêol.  au  cuUc-^o  rov.  de  l'univ. 
d'Abcxdeeo ,  et  m,  dans  cette  mcuie  ville  en  1795. 
11  a  laiue  :  OlugrUtlion  sur  des  $uf«ts  rdati/s  au 
génie  et  atue  preuva  du  Cl:nstiuntime  (en  angl.), 
Aberdcen  ,  1774»  »u-8  ;  Lsan  sur  le  Crme.  ibid., 
1780;  Sermons  (idem),  178a,  a  vol.  m-H;  leu  De- 
voir*  tks  PAileisr  (idem) ,  pub.  après  la  mort  de 
l'anleur  par  tes  filst  en  1799.  Quelques-uns  des 
écrits  d'Alexandre  Gérard  oui  elc  trad.  eu  dtlTér. 
langues. —.Gilbert  Ct:»AJi]} ,  du  pfécéd.,  fut 
miBislre  de  l'église  angletae  è  Aanlerdam  ,  pui% 

Îrofess.  de  langue  grecqne  ;»'t  r  jl'tigo  royal  d'Aber- 
ceu,  el  m.  eu  Un  a  pui».  un  extrait  de  ses 

levons  sous  le  titre  d'/«l<llliCt«  .4^  kMiesU  Ortti- 
€iâm  ,  ete.,  t&i&vsii-8. 

GBRABD  (fiMUPPe-Louis),  ckaooine  de  IV- 
|;liM'  le  Sl-Loui»  du  Louvre  .  ne  à  Paris  on  «"3^  , 
mort  en  181J  ,  est  «uU  daa  <m*v.  suiv.  ;  U  Comte  de 
yaUmami  «  4m  les  Egammmu  de  As  Raisom ,  espèce 

de  roman  moral  cl  rclig.  inipr.  d'ahord  en  vnl. 
in-ia ,  puis  en  5  ,  aujiq.  on  a  joint  un  ii*  vol.  intit. 
Théorie  du  Bonheur,  «t  IfUi  a  C«  jusqu'à  90  tfdlt.  î 
UêÂtçonS  dû  i'MtSiOim,  ou  Lettres  d'un  Pere  à 
semFitsSMrim»fattgimérêssansde  VHitioire  unif., 
Paris,  1786-181^  ,  1  i  vid,  in-i7,  avec  des  caries; 
f  Esprit  du  Cànsti^tmsme ,  pmcodé  d^mn  précis  de 
tes  Premêi ,  êmM  tPum  plan  d»  eomdiOle ,  Paris , 
l8o3  ,  in-12;  on  trouvfîà  h  s  iiti  quel<iueï  Pof<i<<s 
ckrét.  et  morales  i  Mt  m.  xnr  sa  i  te ,  suivis  Je  Jtfc- 
tmit§»$  êU  prose  el  eu  vers.  Pans,  1810,  in-i2; 
dea  4Fer«Mm4 ,  Lyon ,  1816,  4  ^o].  m-i?..  il  n'est 
Ipaieertain  que  ce  dero.  out.  soit  de  l'al.bé  Gérard  ; 
mais  il  en  a  lai«sé  plu&ieurs  autres  inédits.  Le  plus 
nvporL  de  ceiut>ci  vieai  d'4lrepui>l.  soua  le  titre 
•ntMHt  :  S0$at  mr  Ire  vnsig  Principes  rtlaHimm,  d 

nos  conntiissrinces  1rs  pln.^  impôt  t.,  Paris,  ifaff , 
3  vol^  io-ë,  avec  le  portrait  d<i  i  auteur. 

GERARD  (Lovisj,  médecin  et  botaniste  ,  né  en 
1733 au  bourg  do  Cotignae,  déii.irirm.  du  Var,  m. 
an  même  lieu  en  i8»9,  corrcspKud.  de  l'iuslilut 
•'était  livré  avec  ardeur  à  l'étude  des  diverses  bran- 
«lies  de  f  hiateire  oatnr.,  et  proclama  le  prea.  les 
•ffittît*  dea  ptantet  daM  mm  ovt.  intit.  iMd.  Ge 
rnrdi  flora  gaU0-provinCialis  ,  Paris,  176t.  in-8 
Pidée  prcm.  de  ce  système  appartient  &  brroard  de 
inaalee,  qui  Pavait  établi  dès  1759  deot  le  jardin  de 
Trianon  (à  Versailles).  On  doit  encore  à  L.  Gérard 
un  aseet  gr.  nombre  de  Mém.  et  autres  morceaux 
insérés  dans  le  Mfaç.  encj'et.,  dans  leJoum.  du  Var, 

dftw  laa  m.  dt  1«  aocWK  d'telM.  de  c«  ddp«t.« 


et  de  l'acad.  des  sciences  :  on  en  tronv  ra  la  qo« 
meoclature  dans  la  Table  dn  Magasin  eru  j  r/npéd.^ 
par  M.  Sajoa,  t.  a,  p.  a45>a46,  et  dans  la  BMiO' 
graphie  de  ta  Pmmee ,  année  ïtea ,  pag .  421-493. 
Gérard  avait  envoyé  i  l'.icad.  dis  Ohscnnt.  sur  la 
traduction  de  PUuo  par  Poin»in  et  de  Sivij  rcstcea 
inédite*  ;  il  eut  pari  aux  Mém.  de  Jos.  Bernard  aur 
Milst.  n.ilur  de  l'olivior,  et  a  fourni  au  P.  Papou, 
puur  son  I/istuue  générale  de  Provence  ^  la  des- 
cription des  arbres  et  des  planlft  les  plus  rcmar* 
quaUea  de  celte  provioee.  Ce  aar.  modeste  et  labop. 
rieux  ftrt  lié  «Pamititf  avec  l'illuatre  Malesberbea. 

GERARD  DE  MELCT  (C&Aom-FaANçoia  ) , 
ancien  avocat  el  procureur  an  parlera,  de  Paris  ,  né 
en  174?  à  Clermont  (Argonoe),  mort  prè«  de  Va* 
rciiues  en  1817,  nVjt  connu  que  comme  auteur  dea 
ouv.  anon.  suiv.  :  Reflexiosu  sur  les  Stakiissem.  dm 
Bien/txisance ,  contenant  des  vues  sur  tes  moyenw 

de  perfectionner  l'admtmrriit  et  /,;  dt 'trifmt .  des 
Secours,  Paris,  an  viii  (1800),  ui-8  $  Attiégè  mté- 
thoditfue  du  Drpit  civil  et  du  ihvit  miWWll  éë  Im 
France ,  i8<>5  ,  6  vol.  in-8. 

GÉRARD  DE  JNIMÉGUE.  V.  GcLDENHAtcit.  ' 
GÉRARD  DE  RAYKBYAL  (Joara-VÂTaus), 

diplomale  ,  m.  à  Paris  en  l8r2  ,  à  l**ge  de  76  ans  , 
avait  d'abord  rte  employé  dans  plus,  ntissioas  polit, 
en  quatitt^  de  seci  et,  d'ambasiade  ;  il  exerça  ettanlld 
pend.  20  ans  la  place  de  chef  de  di^  iiion  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères  ,  prit  pan  a  plu.s.  négo- 
ciations importantes,  notamment  au  traité  de  com- 
merce avec  1* Angleterre ,  en  1786 ,  et  fut  chargé 
des  tBtf^rêtl  de  l'Espagne  k  l'épottue  de  la  paix  ett 


178.}.  Il  e<.\  aut.  des  ouv.  suiv.  :  fnstUnI,  au  Drom 
puhliC  d'Jllemn^ne  ,  Leipsig  ,  1766 ,  in-8  ;  fnttUvàt. 
au  Droit  di-  In  Nitture  et  des  Gens ,  Paris  ,  180)  ^ 
iii-8  ;  de  In  f.t/'erlé  des  Mers,  181 1»  in-8.  M.  Bar^ 
hier  lui  allrilmc  ,  d.in'i  ï^s  Anonymes ,  la  trad.  dé 
l'anglais  do  Paria ^  -  Lt  Pologne,  par  Lindscy* 
Loudre»,  ^71&*  ia-8 ,  et  des  Principes  du  Com- 
merce entée  w  flWtion^,  par  de  Vaugban ,  Paria , 
1789 ,  in-8.  Geiard  a  laîMtf  es  US,  un  GoMttMt» 
sur  Macbiarel* 
CERAIID  DOW.  Dow. 

GERARD  GROOT  ou  le  Grand  (N.),lbiidalMt^ 
do  l'institulioa  dea  Itères  de  la  Vie  commune,  qui 
a  donné  naîsianee  i  la  congrégaf.  dea  elianoines  ré- 
guliers de  "NVindesbeim  ,  ue'  à  Dcïcuter  en  l  '^O  , 
fit  ses  études  i  l'univers,  de  Paris ,  et  se  disliocua 
parmi  aea  eonditciplei.  A  18  ans,  il  ae  rendit  1  Co- 
logne pour  y  enseigner  la  pbilos.  et  la  thcnl  ,  fut 
ensuite  pourvu  de  plus,  bénéfices,  à  Ulrccht,  Aix- 
la-CbapoUe,  ele.,  s'en  démit  plus  tard  pour  se 
livrer  è  l'cxereiee  de  la  vie  régulière,  prit  le  cilice, 
reçut  les  ordres  sacrés ,  prêclia  la  parole  de  Dieu 
d.ms  un  );raud  uonil)rc  de  villci  du  la  Hollande, 
tira  do  plus,  monastères  et  collèges  lea  M^a*  let 
jdaa  anciana  et  lea  metlleuf*  de  h  Bible  et  dea  8S* 
Pères  ,  râSîcniMa  des  clercs  et  des  élèves  pour  lea 
Irauscrui!  cl  eu  c^^tmire  ce  qui  pouvait  être  utile  4 
l'instruction ,  et  forma  ainsi  une  communauté  do 
travail  oui  prit  le  nom  de  Congrégation  des  Clercs 
et  deejirifrei  de  la  Vie  commune.  Cette  institution 
se  répandit  Inenlôt  dans  plus,  villes  des  Pays-Bas. 
et  fut  approuvée  par  Grégoire  XI  eu  iS^S.  Gérard 
m.  en  i3s4>  ^*  ■  ^  éèrîteparThowea  ou  pinièt 
Jean  de  Kempis  (v.  ce  nom),  et  l'on  trouve  à  la 
suite  quelques-uns  des  nombreux  écrits  qu'il  avait 
composés;  les  autres  aont  restés  inédits  dtna  Im 
bibliotbèques  de  plus,  monastères  des  Pays-Bas  r 
on  en  trouve  la  liste  dans  un  index  que  J.  Bnnderen 
(v.  ce  nom)  avait  >\r%  MSs.  de  ces  mêmes 

bibliotlièq.  —  Geraiu»  iiutfjtem^  dit  le  JeUBe, 
m.  en  1398 ,  à  l'agc  de  3t  atta,  fut  biMiethéealM  et 
l'un  des  prem.  élèves  de  l'école  instituée  par  Gé- 
rard Groot.  Il  a  laissé  quelq.  ouv.  ascétiquea ,  dont 
let  pin»  remarquable*  sont  s  ê9  Btformatiomi  imt^ 
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tuait,  impr.  à  Pari*,  1^2 i  à  Cologne»  l53g,  et 
laitfrél  toua  deux  diDt  la  fftMtfrAè^N*  dtt  tires, 

Cologne  ,  t6t8. 

GtHA.HI)  THOM  ou  TE^iQUE  (le  Dirnheiir.)  . 
ÎBttituteur  et  prcin.  gr.-maîlri-  de  l'ordre  de  S;iint- 
Jciii-d««JcraMlcBi  «  connu  rltu  lard  sout  le  00m 
iPvrirt  è*  Malte,  était  ni  dan*  IH»  d*  Xlartifriic , 
•nr  la  ràte  de  Proyrnc  0  ,  vt n  Vi^o  10 'jo.  Des  nrgoc. 
d'Amalfi,  ville  d'Italie,  après  avoir  obtenu  d'Abou- 
Manionr,  tulthaii  d'F.gypte  cl  dv  Syrie,  la  permisi. 
d%  cousiruîrc  ■  J ^rusalrm  une  église  sous  l'invocat. 
d«  Ste-Maric-la-Latinc ,  en  conii^rent  la  direction 
4  un  abbé  do  l'ordre  de  St-lU-noît.  L'abondance  des 
MwdoM  ptrmit  è  cet  alilié  de  l'aire  b&tir  «11  1080 
Wtt  hApital  pour  Uc  pèlerint  ;  Gérard  ,  M  trou* 
vait  alors  eu  Hyric  gourdes  alBiri»  lî-.-  cimmurre, 
fut  mis  •  b  léle  de  cet  élablisirmcat,  prit  un  liaLil 
aalififlix  ,  et  le  lit  prendre  éi^alrm.  &  flm.  Kuro- 
p^eos  qui  s'en  gainèrent  à  joindre  aux  trois  vaux  du 
ehasipté  ,  de  pauvreté  et  d'obiftssance .  relui  de  se 
cuitsarrer  «u  suulafjenient  dei  chrétient.  Ce  nouvri 
ordre  fui  con^rmé  par  flot.  JiuUcs  d««  aouveraios 
««■lif«h|  et  Gcnrd ,  «fut  en  avait  t4èif4  lui-m^oïc 

les  statuts  ,  m.  ver\  !*.in  1121.  0:i  tioiirc  la  vte  i\f 
cevi-nér.<!<1<'  {  i  rsunuagc  dani  Je  1  tcueil  dr»  l  ies  des 
Saints  et  S^nnii  sde  Cordrtd*St-Jeein  de  Jvnisniem, 
Pari<  ,  in-f<'l.  On  a  encore  une  //istmie  •/«  bien- 
heureux Gerani  Tenr/ue  de  Mnrliguci  par  de 
Hailze,  Ai\  .  i;^'),  in- 12. 


GERAHDE  (Jean),  cliirui-gien  et  savant  bola- 
BÏsta  anglais,  né  eu  t^^'»  â  >amplwicb ,  mort 
vers  l'ao  1607.  fut  chargé  des  jardins  de  lord  hur- 
l^gb  («r.  c«  Mm),  cl  iulvoduuit  «u  ▲nglctcrre  un 

rtmà  Boniltru  d«  planlat  csoiiqtei.  iT  p«Mddani 
ïiOntlrcï  im  Irèi-l  cati  j.irJin  botauiqite  ,  tin  «les 
prcm.  qu'un  ait  vus  eu  Euiupe  ,  et  dont  il  puJiha  k- 
ÇflaloyieMI  1^9^      i-^!^-  eucore  un 

ouv.  plus  considérable  inlil.  Htrbter^  ou  Htstnirr 
fcnér.  des  Vlantts  ,  Londres,  i(k)7.  iu-l'»!.,  avec 
des  plancbes  en  bois  qui  avaiciU  t-it-  (^ravi-f  ^  (lour 
Vouvr.  «lym.  dt'Talieraic-UunlaQus  ,  ioiprimé  a 
Fraocfort  :  PlaaU«t  a  contaerd  i  la  ndoMiira  de 
J.  Gérard ,  sous  le  nom  de  Gerardia,  un  çvirtc 

Slaalea  •  fluur  laonop^talc,  pcnonnéc,  de  la  famtiîc 
w  Serophniairaa  de  Jiiwiea. 
GÊBAnntN  (Sébastien),  naturaliste,  nr  m 
à  Mm  court,  m.  à  P.ir<î  rn  l8i(>,  est  auteur 
des  ouv.  »iiiv.  :  T  ih'eau  clcm.tle  Fotnn..  «  le.,  Paria, 
l8i5,  in-8  ;  Tahtenn  élément,  tt* Ornithologie',  ou 
Uiit.  »atur.  des  Oiseaux  t/iie  l'tjn  rencontre  cfm^ 
munétnent  en  Frnncr^  suivi  il'uu  Tmitr  sur  !.i  mn- 
tàirm  ttt  etnuetvtr  Uursjéépoiùlie*  pour  en  former 
ém  ctfffrer.,  iliîd..  1.806,  s  vol.  in-8 .  avec  on  allas 
{■•^  ;  FiS  ii  f/»»  Physiologie  végétttîr  ^  rte  ,  i?.id., 
t8lO,  2  v(?l.  ir!-S,  Gg>  ;  Victtcnnntn-  rnisonnc  de 
botanique  ^  il>iil.,  1817*  in~3  :  ce  dern.  ouvr.  a  c'io 
termioé  par  M,  Dcsauit ,  qui  a  placé  en  lète  une 
courte  fio'<fe  tur  l'aul.  Géraritin  a  laissé  en  outre 
d<'Ux.  ou^r.  MS«.  ;  ft  il  rut  i-nrl  .111  Pii  Ifriraiir  dtt 

ScivtCts  natmxUet^  aui|ucl  il  a  fourni  cotre  autres 

GÈtiKliLT  (M.Ki  rmrx)  ,  profit.  ,],■  l'.mclrnnp 
faculté  de  mëdocioe  de  Paris  ,  qé  vcci  m.  eu 

t8s4«  ■  laûtd  Im  deux  outt.  auiv.  ;  Estai  aurla 
suppression  des  Fotset  d'Anan  <■  ,  t  te,  AmitcrJ. 
Paris  ,  17^  ,  in-ia;  Projet  Utn  icl  à  rrnJiv  nir 
l'organisiUntn  civile  des  Mvdecins  et  des  autres 
Officiers  de  Santé,  signmU  à  tAssemUse  comsti" 
ttmnte  y  i/9t,  in-8. 

GSBBAIS  (Jeax)  ,  tbéologicD  ,  docteur  de  Sor- 
bonnc  ,  >lans  le  diocèse  de  Reims  eu  1629  ,  m. 
tu  1699  ,  l  ui  professeur  d'éloquence  au  collège  de 
France,  principal  «fu  collège  d<-  Hciriii  k  Pans  ,  et 
recteur  de  i'naivrrtité.  L'aaseoiLlcv  du  clergé  le 
eWargca  de  Miblier  ce*  Décisions  tmehant  h»  rw- 
^[ilifis  avec  lescommcnt.  de  François liallici   ;  ">  . 
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citr  delphimi  stndiis  feUribnt  emtio ,  tSn"^  ,  «e-C; 
JJisseHntto  de  cnnsis  mnjnrthts  ad  rnpui  ronrr  - 
dntorum  de  cmuS'S  •  Paris  .  it>;9  ,  io-4  ;  Traiie /m- 
cifiqut  dm  pouvoir  de  P Eglise  et  du  p'-^'*''- 
rni'i't'  Iti-mrrs  du  mnrinnf  ,  ibid..  l'x<o.  if^^.  in-^  : 
lettre  Mit  sujet  de  la  tomédie  ,  ibid..  ''k)^  . 
plus.  Utirrs  sur  différrns  sujets  dr  discipline  fr- 
cléMaslique.  ibid.,  i6»j6.  in-i»;  tffad.  di*  TrvUé  de 
Pnnorme,  touchant  le  concile  de  Wdte,  1697. 
etc.  On  attribue  au  ircme  iln-i'logu  n  '^"v\.  M.Ba^ 
bier,  Dictiona.  des  Ànanjmes ,  n»  g|683)«  f***^ 
A  urne  dmmê  de  i/mnUté  tonchont  tes  domrnm  ée$ 

hnl'ii<  itr-t femmes  .  Pnri»,  l6(|6,io-t2. 

GkJtliERON  (dom  GabuVeu),  religieux.  Léoe- 
diclin  de  la  congrégation  de  Sainlolfavr ,  në  à  $t- 
Calais  dann  le  Maine  en  1638 ,  ommM  1»  tliiaiB 
j;ie  dans  plusieurs  maisons  de  toii  o»dr©  «  prtt  part 
dans  les  disputes  du  temps  pour  le*  jani«*'ntMn 
contre  les  jésuilct.fat  •€«•*«  d'itre  «t»p«s«  a  la 
régale  ,  et  paMa  en  Flandre  pnit  Sm  II ol lande  afa 
il'i-Mier  les  pniiriuifes  dirigées  contre  Ini.  Il  ixx^i 
venu  il  BruxcUe*,  fil  il  s'occupait  •  «t-r»r«  poor  k 
sontten  de  sa  cause.  Ion  qu'il  fot  arrête  et  iradait 
au  tribunal  de  l'arcbevlque.  Coudamad  otmmm 
coupable  d'avoir  pris  rhtWt  iéeiiTler.  dt'areirfiit 
imprimer  plusieurs  iivrci  sani  ai  rT.  l  ati.^n  d'avoir 
délenda  le  livr«  iulitnlé  Jugusimus ,  rt4tta*  de 
souscrire  le  foratulaire ,  «le. ,  il  Ait  maannd  m 
France, reurcrtiié  :i  \mirr>*.  puis  àVlncennes;  mrs 
s'«ilant ruigoé  èsuo^criri-  le  formulaire  ,  il  fat  esut 
en  liberld*  rentra  i  l'abbare  de  St-Grrmjia-des- 
Prcs  ,  rt  passa  ensuit»  à  celle  du  âatol-Ueaia  ,  «É 
il  n>.  eu  171  i.On  a  de  lui  un  gr.  a«m1«re d'éeviia , 
raclunis,  nu-nioirr»  ,  elc,  daiu  l'ir.iér't  (t.  ^acaske 
(VHist.  litlvi.nre  d«  ta  comgrefOt.  de  Si-3imMf  *^ 
complcjti$.|u'àiu); /•  JHIwrtF  A  im  pieêi  chrei., 
i<»7(i;  une  édit.  de»  (Jtuvret  de  Sf  Antrtme  .  aî.t' 
du  Bec,  Paris,  l<5-i ,  ni-fal.;  hoc  éd.  de*  OCwv.tj  de 
Batus  ;  Avis  snlntturr  de  ta  B.  y^Morie^  k  ses  de~ 
vols  indiscrets  ,  Gaod  ,  1673  (  ht  VmriSé 
victonense ,  Asnsterdam  .  l684t  tfist, 
jansénisme  ,  1700,  3  vol.  iu-l  5 

GERSEHGE,  femaie  de  Louu  Vi  ,  dit  à^Om- 
/rrfmer,  al  aièni  dn  LmlMffw*  diaitCile  de  Ht 


dit  V Oiseleur ,  et  anur  de  Prmprrf  nr  Ot!  I": 
<  lie  avait  épousé  en  premières  uoccs  Giit^cri  ,  Àic 
de  LoaraMM.-OB  ifanm  l*dfayi«  ^*  la  ^ 
celte  priocease  ,  qui  vivait  BDiara  jfM.— Une 
autre  GcRBKft«E  ,  fille  de  St  GwHanne .  «mnlede 
Toulou\c  ,  lut  n>i*<-  a  niorl  par  i»rWr<-  .1  I^otlmrf  . 
quiteageaaur  clic  I.1  réstatanocque  le  «lue  ikevnaré, 
evm  rerre*  avait  oppottSeèena  ^aBaetM  «MUHnas. 
GKlUiF.iri .  V  .  îMi.vr.rraE  IL 
GEhiiEH  i  ^Maktii baron  de  II«»mau  ,  pitUt 
catholique  alleroan  l  n  -  dans  l'AulrscUe  aulérîeare 
en  i7M«maesfua  d'abord  la  pèilnanflaMOt  la  iMe* 
logie  â  Palihare  d^S^Blaîte,  dant  la  Ferit-Haîr», 
devint  LiLlioilieV aire  de  tr  nir-in»-  un  na^ii  rc  .  i  7 
occupa  de  r«cl(crcbcs  sa\aotes  »ur  l'ILisloire  eed»- 
siasliqoe  du  nsoyco  âge  eleur  d'«Mima  aujeljs,  veya- 

Iji  a  i-u-^nilï^  I  ti  \  11  r  iiia:;r  I-  ,  rn  !•  rancc  rî  !■. 
cL  Se  lia  avtx  piti>i(!'ui»  amiiciens  - coiu|K];iiieurs 
célèbres,  tel*  f**  Gluck  ,  Martini,  «le.  Hoanaé 
«  «on  retour  prînoe>abbé  de  âaiBlnBkMn  ,  ii  «ané* 
nua  de  partager  son  temp*  entra  aaa  4u*oinveli*' 
gic»  i  cl  l'eiud  ,  i-t  "Il  f  »  i  7Q.1.  On  a  de  lui  Ifi»^:^ 
suiraoa  :  JV.  tierùerti  et  ft.  Kleesati  XXfy  fjfcr- 
torim  solemtia  im  fesiis  Domini,  B.  P^irffimu  Si 

Sanctontm  .  rpiis  f  y  .■VupïlfOUrr  ^  I  7  |7 .  in-fol.  J  dw- 
paratiu  mi  erudtUoaem  iheotog.  ,  M-biai»e  ,  17^4  • 
196a,  in-S  ;  lier  alemammiaasm ,  aecedU  timJiemsm  eS 
fa/fMvjM,  ibid. ,  tj6&«  1^1,  ia-8  ;  Coihe» efféSÊo 
loris  Bndolphi  I ,  Iftiaaawfflinwi  régis ,  cnnHMnt.  •!> 
liitlrattis  ,  etc.  ,  ibid-,  l';*,  tO^M.  i  Pimacothec^ 
piincipum  ÂHSirtœ  ,  etc.,  etc.,  17(18,  §773*  kU'Iol*; 
Taphograp/iia  primriiMUm  Ji*striee.^:,»,  tmtissutF 


.1  rt  m 


. ,  avec  1 18  grav.  : 

ce  nvoi}.  On  a  de  J.  Gerbaia  ;  de  l>ersmiui0ti  l  i^n-  <  Geriterl  a  rvuci  k*  maUeres  ies  f4tta  lapeatîiatct 
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^  W  a«  »»rlie  et  In  a  pub.  «oot  ce  (iire  :  de  7i\tHS' 

lt*ti$  Êfmj.tpi4rf{n  Àiistriamnim  prineipnm   ex 

ecc/«M<î  cathed.  Bafiteemsi          ad  eomdUoiiHm 

nommm  m»em,  S.'BUêU  im  Syhâ  mgrd  jmrM.  Gef 
Ifcrtum  ,  1773  ,  »  "pt  grav.  ;  de  Cantu  et 
muêicd  sncrâ  ,  etc.,  St-Blait«.  1774  ,  a  vol.  iii-4  ; 
ftimê  Utnrgim  alemamitiea  ,  disifutsittonibut  pra- 
vHt ,  motls  et  obtenu.  iUttstrata  ,  etc.,  ibid.,  1776  , 
a  parties  frand  in-^  ;  IVoftnmenla  ^teris  liturgiee 

t*^!i-tnannci(r  .   r  r  n:\l:ifnis   MS<    CodlCtbltS  ,  Saint- 

Blaiae  et  Uin»  ijt?  «t  IJ»,  2  pan.  fr.  in-J^ilfut. 
Nifrm  Sjrtm  «  176a .  3  in-^  ;  Scriptomee  êeelet. 
de  muticd  saerd,  pofitu'mttm  ex  itoria  H.thir,  Gul- 
iim  et  Gtsrmmmm  toàictbuM  toUecti  ,  .Saint- Hlaisc  et 
Ulm ,  1784  y  3  vol.  gr.  in«4  :  M  tMBve  une  analyse 
trèa-«tendve  de  ce  précieux  ouvrage  dans  Y  Histoire 
de  Im  Muiiqtie ,  par  M.  Forkel  ;  de  Biido/pho  sue- 
*HCO  ,  cnmtte  de  Bhirfelden  ,  ric.,  5l-Blaife,  I785. 
in-4  «  «v<c  grav.  ;  de  SuMimi  im  evtmgelio  CfiHstî 
juxtm  éMmim  9ttti  btemm^ti  wtonoitdttm ,  t  ^93  . 
3  tomei  en  un  toI.  în-8  ;  k>bserval.  in  Berfnoldi 
srit  fiemoldi  ,  congtaHlimentis  pnièyrtcri  ,  opusc, 
placée*  en  t^te  dea  Hutummin  rtt  tdemnmnicas  d- 
InêtmMia ,  par  UfTermann  ,  x-jKfi ,  a  toI.  in-  'j. 

GeilBIEK  (PitiiRE>  Jean-Baptistt:)  ,  rdèhre 
a-Nocai  .TU  I  arlrment  ili*  Parii,  iic  .i  Bennei  en  173^, 
vint  achever  «««  tftadea  daas  la  capitale  .  y  fil  son 
diroil,  fMtmt»  *v»eat  «»  1745,  «^tppli^oa  I  aug- 

ïnrntpr   srî  mnpni-^^nncei  en  juriuprtidrnce  ,  et  ne 

Sarut  au  iiarrrau  qu'a  l'Age  de  aS  ans.  Mail  i  partir 
e  aon  dtfknt,  tontes  ses  piaidptries  fiirent  mlMt  de 
trioaiplies  ,  et  il  obtint  en  peu  d'aone'ri  une  grande 
célArilé.  On  se  presaait  pour  reolendre  aux  aii- 
du-nccs  A\\  p.irlçincnt,  comme  on  courait  dans  le 
même  temps  pour  assiiter  aax  renrtfacntitionf  de 
Zaïre,  iKàlîiv«,4*  TmciM»,  cle.  S«  gloire  éelipsa 
ï>itTïiôt  toute»  cçllri  p.is»cci  pt  presfutf»  »lti  Vrtrreau 
pamitia.  <»  I,e  caractère  domioa&tdc  l'f  loqnenru  de 
Garhirr  ,  dît  oo  de  SCS  biographes ,  fitait  l'iniioua- 
tiott  •!  la  pathétique  ;  il  ca  trouvait  1rs  principales 

MMMirces  dans  ton  inie  Il  narrait  avec  un  fr. 

inir'rêt  .  <  jit  »ei  ]>rriivej  avrc  in6nim.  el'srt, 
at  il  excellait  particBlièrencQt  dans  Ica  causas  d'io- 
4«cii4m  «C  4*  prdsoMptiM.  I/tetiMa  amtoilt ,  celle 

partie  si  nrfcr^snirr  rt  -îi  vicTnrirni;f  tîi'  l'art  oratoire, 
dtait  admirable  en  lui.  »  l'cmiiant  l'exil  et  Tinter- 
règae  do  prlem.,  vers  la  lin  du  règne  de  Louis  XV, 
Garbiar  eyêrta Taiblesse  de  te  laisser  stfdoire  par  le 
«haMalpér  Maupeou  (t* .  ce  anm) .  et  plaida  ,  ainsi 
^ue  béai) oi)  11  p  ti  nutres  <îr  ses  «  on  frr^  i  i ,  devant  la 
«OBimiision  qui  reroplaçait  le  parlement  de  Paris  : 
•tt  ne  Ini  pardonna  paa  d'avoir  doMé  l*M«npl*d« 
cell*"  JcTcriion.  Dani  le  njAmf  fcmp»  ,  l.ingael 
{v.  ce  Qom),  rayé  du  tableau  des  arocalf  ,  Ht-nuoç^a 
G«rbier  à  l'opinion  publique  comme  soo  pers^u- 
tMir  «t  l'antawr  peivcip»!  d*  aa  dîapfte* ,  ai  publia 
CMirt  Im  dca  mdwoîrea  plrint     fiel  et  éVnîmo- 

«itc.  HciitcuX  (Irrnu'-ros  c  i  i  ni  i:  M  a  n  c  i  s  c;iij  u'' r  r  [i  l  un 
vit  cbagria  .1  Gerliier:  set  dernières  anuéca  furent 
triste*  et  mélaocoliifnet ,  et  il  Icrmim  sa  carrière 
an  1788-  Il  a  laissé  (]iir!quc5  mémoire»  r\  fartunis 
qui  dûDOeraicBt  pcul-ctre  une  idée  inoias  avanta- 
geuse du  talent  qu'es  lui  avait  reconnu  de  soo  vi- 
vanl ,  si  M  wmk  pas  qu'à  l'époque  vk  ûê  oui 
paru ,  e«a  derito  «  comne  la  plupart  de  eeus  de» 
•vocals  plaidao t ,  -  nV'iaient,  suivant  *  v|>r< 'étions 
du  biographe  drja  citë  ,  que  des  précis,  des  extraits 
latla  pour  mettre  sous  1rs  yeux  des  magislat*  lesem* 
maire  du  procès,  dans  lequel  ou  n'avait  ni  le  temps, 
m  le  dessi'ia  de  chercher  à  brtllcr  par  sa  manière 
d'écrire,  cl  où  Ton  songeait  à  instruire  le  juge  plus 

«n'i  lui  plaire,  Trep  de  aeia  de  f  éloquence  et 

dai  agrdaieM  du  atile  annit  pertt  frivole  et  d'un 
bomme  plus  occupé  de  lui  que  de  sa  eau  1  . 

,  jésuiio  ,  ne  à 

TerduB  eu  ifiS^t  sa  Uvru  arec  ardeur  à  l'étude  des 

mathtfmatiiqnea  ,  et  fut  un  des  six  missionnnit  r  s  i1<: 
»0B  ordtf  qui.acconBpagncrcnt  1q  chevalierila  Ohau- 


mont  envojc  extraordinaire  de  Louis  XIV  ï  la  cour 
de  Siam  en  i685.  Gerbillon  et  quatre  autres  de  lefl 
coll^uaa  pasaireut  easuile  è  ia  Ckioe  «  où  ija  de<* 
^Bivut  l«fl  fondaleuri  de  la  miation  ftanç.  L'cM- 

peretir  Kane  'n'  ,  n  i^^jdiN  ils  furent  présentes  , 
retint  auprïs  de  su  personne  Bouvet  (v.  ce  nom)  et 
Gerbillon ,  nomma  ce  dcruier  ion  mattre  de  ma- 
Ihémat.  et  le  comlda  de  fareun.  C'est  par  le  crédit 
de  Gerbillon  que  les  jésuites  ubliurcnt  une  msisoB 
et  une  clispelle  près  du  palais  impérial.  Ce  savaot 
missionoaire  eut  eflinita  la  direcliou  du  colléee  dat 
Françait  à  P#>liiBg,  fut  uemmtf  •ttptfrî  >  ur  gda/ral  d« 
la  mission  de  la  l!tiinc  ,  rt  rn  tVan  \  \i  i  jpitalede 
cet  empire  en  1707.  Oa  a  de  lui  ;  EU-mtns  de  géo" 
méfrt» ,  tirét  d'Euclide  et  d'yircf'imèdtt  eééméM» 
pnttufue  et  tpéenlatife  :  ces  deux  nuv. ,  composés 
en  ehinoiiet  en  larlare,  furent  împ.  à  l'é  kiog;  deux 
ifllrrs  ,  insérées,  l'une  dans  l'ouv.  du  •'.  le  Go— 
liicn  sur  tes  progrès  de  la  religion  à  la  CAint ,  l'au- 
tre  dana  le  lome  t8  des  filtre»  eél/Êtuttet .  dernière 

i-Mlî:')n  ,  ffrfnf:nn  ilr  Imit  viiyagesdans  la  C'"ande 
i  artarie ,  l^iM  d       5  i6ëH  jusqu'en  1698  ,  miéréc* 
enabfdgtf  d  'H    U  s  t<  rnes7     8  de  VHist.  géitéraif 
des  voyages.  T.<6.  Kayer  et  Langlèi  allribneot  en« 
core  à  Gerbilloa  XetRIem.Hnf.  l'nrt.  qui  font  part. 


de  ! 


Tlion  de  1  lié  venu  (  ,  el  que  ]'<  n  :iv.iit  cnt 


loag-lemps  l'muvra  du  P.  Couplet  (v.  ce  nom), 

(JBRDES  (OAimi)i  théologien  proteateM ,  ud  ft 
Br^me  en  i(>q8  .  fut  pasteur  lît*  fînc-îiln-  ,  prnfi  ssa 
la  théologie  cl  l'histoiro  ect  lesiasiique  a  Daisbourg 
puis  à  Gmoingne,  et  m.  dans  cette  dernière  vilM 
en  1767.06  a  de  lui:  ObêmrvatioMS  misceUanem 
ad  tftimdam  loca  serlpturm smcrm,  etc.,  Duiabourg, 
[  ^  ?,i  >- 1  7      ,  in-^;    ^.^îsccUiinea  dn\ sburf^erssin  ^  iid 

intinmenlum  ret  tUterariœ  omms  ^  prmripttè  verà 
eruditktnis  theohgim^  AuMterdeuiel  DuMieurg  , 

1732-34,  in-8  m  1  tom.  ;  Oni^iaes  et'anfefica:  ("ter 
Satlilmr((eiuts  ante  Lulhtrttm  ^  Duisbvurg  ,  1733, 
in-4  «  ^f"*'-  iHuttraliones  ctrea  vUam  et  scripta 
dutaèurgmmêimm  tkmimgor,^  théd^  17^9  ,  iu-4  * 
serpmtiemim  mlstettan.  mdktti,  lUHStid^gmâ^  ibid., 
\r3!{  .  in-'j  .  ^T<<cfUanea  i^roniagaiM^  ^^l'^l^^* 
in-8  en  2  tom.  ;  Lxercttat,  acndrm.  flft.i//,  AmsUt 

23B  «  iB-4  ;  ffitt.  Evaag.,  sœculo  XFt  passlm  pef 
iropnm  renovati,  Brème  et  Groningue  ,  17  . (4-3^  , 
4  vol.  in-4  (^cl'c  histoire  de  la  rëformadua  i  st  le 
meilleur  oov.  de  Geirdcs);  Fiortlegium  histonm- 
crUicmm iikromm rarimrmm^  1  Tdy» w4&'  >7^ia-8i 
Scriaium  antttfWtritim ,  «iM  Misieitmmta  gruiag, 
ifH'rt .  i74<^-('',  S'  iiulu  s:  ffisl.  motiutm  eeeles. 
in  civitvte  brememi^  de  1^47  à  t56i.  GroBiBgue* 
1756 «  îtt>4{  Malatemeiiet  sacra,  (îroniafwa  et 
l'.ri^nir  ,  ij'io^  i"-4'  ^pfcimen  Iluliœ  rr/oemmlee  ^ 
$eu  oùstt^'Mit  qucedam  ad  htst.  renaît  ia  itaUéL 
tempore  reformât,  evaagetii^  Leyde«  1765,  in-4  * 
et  quekuea  antre»  derita  peu  reaiarquablas ,  a» 
allemand  et  m  hellendeit.  —  GnVEs  (Georgé^ 
n  [1^1 ,(  M'  (î  i'" ,  lit  ier.it. ,  r  oTirciHcr  de  justice  el  syndic 
de  I4  Ville  dc>Sleltiii  ,  m.  vers  17^^,  a  pub.  eu  lat« 


qoelquai  opuscules  académiques  de  iurisprudeiMn* 

et  en  allemand  deux  recueils (^aiMffifim^),  le  prem. 
de  pièce»  sur  le  droit  et  l'hisl.  du  Idcckleubsiurg  « 
Wismar ,  1736  et  années  suiv.,  ïB'Â  ;  le  a*  de  dir. 
Botiea»  aurl  agriculture  et  le  droit  de  la  Poni<farBnin 
et  de  Itle  de  Hûgen  ,  imp.  à  Gvotfawald  t  Ro»lock  ' 
et  'VVism.ir  de  1747  à  t7âo. 

GKUDIL  (livaCIHTHS-Sl«l«M01iB).  cardinal, 

nd  en  1718  4  Samoeus  en  Savoie ,  fil»  d'un  noUire 

de  ce  hnurg  ,  commenta  son  éducation  cbex  les 
barnabiLes  de  TUuooo  et  d'Anoeci,  entra  daiu  cet 
ordre,  et  la  livra  avec  succès  k  l'étude  des  langues, 
de»  watliéHiatiques ,  de  ia  physique ,  de  l'histoire 
et  de  In  Ibéologie.  Ayant  die  envoyé  1  Bologne  ^ar 
SCS  aupérirtiri  pour  y  terminer  !on  instruction 
religieuse  ,  il  se  bt  remarquer  de  Lambertini,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  qui  se  servit  de  aa  plume 
pour  traduire  i!tt  franip.  m  btin  quelq.  pièces  que 
ce  prélat,  depuis  ppe  sotu  ie  nom  de  Benptt  XIYt 
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6BRB  (  i«8S  ) 

•e  propoMit  iftmiinr  èw  tea  Traité  dt  U  béati- 
Jtcalion  et  d*  U  eMOHtMlioa  dei  SainU.  Genlil 
ipiitu  Bolofne  |poiir  aller  «nscigocr  la  plitlMopliic 
à  Macerata  ,  puis  à  CaaaL  Appelé  ensuite  à  Turin 
par  l'arcbcT.  d«  cette  ville  pour  faire  p^fii9  dit  coi^ 
mU  éê  CMMcicnco ,  U  fîit  ttonmë  peu  it  Imm 
après  proviocial  de  son  orilrr  poiu-  le*  cullégcs  de 
Savoie  et  de  Piémont,  et  le  roi  Kramanucl  111  le 
dboûtt  pour  AavWMB  petit-fils,  le  pnnce  de  Pitf- 
n«it,aepiiis  roi  aoas  le  nom  de  Cii.-Eniman.  IV. 
Cu  Mttvcen  poste  onrrait  k  Gerdil  la  carrière  des 
Lautes  dignités  ecclc'siast.  Réservé  cardinal  tn  p«Uo 
par  le  pape  Clément  X|V»  il  en  refut  U  pourpre 
•t  ]«  clûpemt  dc«  naÎM  de  Pie  Vt ,  qui  l'avait  ap> 
paM  i  Rome  pour  Ir  faire  conMiIteur  du  St-Office 
•t  tfvéque  d'Ostie.  Il  partagea  les  infortuoes  du 
aouverain  pontife  lora  de  renvahiseemcnt  de  Rome 
par  les  Fraofais  en  1798,  se  retira  ensuite  dans  une 
akbaye  qu'il  possédait  en  Piémont ,  et  mourut  à 
Bome  en  1802.  Le  pape  Pic  VII  lui  fit  faire  de  ma> 
fBi&qaaa  oUé^ues ,  aus<|ttelle«  aastitâreat  la  rat 
et  la  raiM  ét  Bardai  gne ,  s5  cardiMUx  et  baaaeanp 
d  autres  personnages  rccommandaliics.  !.<■  cardinal 
Gerdil  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  qui  unt 
éié  rec.  et  pub.  à  Bologne  par  les  soins  du  P.  To- 
•aUi,  de  1784  à  1791,  6  vol.  in-4-  Le  cardinal  Fon- 
tana  (v.  ce  nom) ,  aidé  du  P.  Scati ,  en  a  pub.  une 
nouT.  édit.  bien  plus  complète  en  sovol.  in-8  :  la 
«Me  de  l'auteur  tecoaioa  la  M*  jrol.  La  plupart  des 
ourr.  doal  u  aawpoait  «aa  Mil.  avaimit  M  impr. 
iaoltffll.  è  «Maure  qu'ils  étaient  composés.  M.  l'abbé 
J.-P.  Galianès  puLlie  en  ce  moment  une  édit.  de  ses 
duires  chois.,  Paris,  l8a6,  t.  l»^  in-8.  UOnHscn 
fumkbrt  de  GwdU,  par  le  cardinal  Funlana,  a  été 
trad.  de  l'ital.  eu  franç.  par  M.  l'abbé  d'Hesmivy 
d'Anribeau,  RaUM,  l8oa,  in^:  on  y  trouve  le  cata- 
logue coaafki  4a0  uavr.  du  «•  «av.  tlitfulQ&,  dout 
ViUgt  ImMk*  ■  M  tu  è  PaedMmia  dai Titadae 
de  Rome  en  i8o4«  P*^  1*^  même  Fontana,  Son  col- 
lègue et  son  ami:  cet  écrit  a  été  imprimé  la  même 
année  in-^- 

GERHAKD  (JbAh).  tlie..1.  Intlx-'ricn  allem  , 
à  Quediinbourg  en  l.'tSa  ,  cuiuniença  par  etii<lirr  la 
nraeeine  à  Witlembcrg,  et  se  livra  ensuite  tout 
«tttier  A  r/tuda  da  la  tiiéol.  à  l'unir,  d'idna.  Su  rd- 

Sutatiou  n  it  t|»pd«r  4  la  «lace  de  curintendaui 
es  églises  luthériennes  i  CuLourg  en  i(>i5  ;  l'an- 
née SUIT,  il  fut  nommé  profass.  de  tliéol.  à  léna  , 
et  U  m.  en  lâdy,  après  avoir  joui  d'une  grand»  eon- 
sidération  aupr^>s  des  princes  Itilbc'r.  de  son  temps  , 
qui  le  cbargerent  plus,  fois  de  missions  relatives 
■nz  afiùres  de  l'égUse  protestante.  Il  est  eut.  d'un 
■r*  aoaab,  d'onv.  parmi  ieequeU  il  suffira  de  citer  : 
iMMw  JiudU  Hunhgiei ,  léna  ,  1610  ;  Pmtrolo- 
gia ,  ibidem,  l653  ;  Philolofta  sacra  Sulomunis 
Giatêài ,  ibid.,  l<)68,  iu-4  ;  Karmonim  tvmngchcœ 
Chnmmo-lyiêrtmm  ronfinsMlK  RuUardam,  1646, 
in-fol.;  Co^ttsio  cntholtca  et  evangetica ,  léna, 
l6i34~37,  4  *ol.  itt-|>  ;  MtdUation«t  sacra,  Leyde , 
,  aiictt  au  vers  latins  et  pub.  à  Altona 
M  1753  :  cet  ottvr.  a  é\Â  Irad.  en  allero.,  en  franc., 
en  angl.  et  en  iul.  La  FYe  de  Gerhard  a  été  écrite 
en  liiiu  jiar  Fisclirr,  pasteur  à  Cobourg  ,  <  l 

£ub.  dans  cette  même  ville  eu  ijaJ  :  on  j  trouve 
i  liate  eoanlilt  dua  ouvsafus  d«  eu  théologien.  » 
Gebhard  ( Jeao-ËrDCst ) ,  sar.  orientaliste,  fils  du 
préeéd.,  ué  iléna  en  1021,  %'oyagea  en  Hollande, 
Franèu  et  an  Suisse  ,  puis  à  son  retour  dans  sa 
patrie  fut  nommé  professeur,  d'abord  d'histoire  « 
et  ensuite  de  théol.  i  l'nniv.  ;  il  m.  en  l968.  On  a 
de  lui  une  gr.  quantité  de  di$ïert.it.  ol  J'icnls  où 
il  traite  das  laiûuaa  orientales ,  da  l'hist.  et  de  la 
théologie.  Lot  pu»  ranarqvalitai  dt  eaa  evr.  aont  ; 
Harmonia  littguarum  orienlalium  ,  imprimé  arec 
G.  FUehardi  UuUtutiones  linguœ  hebrmmi  ^ 
jiMmrâ  MoH$:  Dê  tedUiitt  côpiicm  ortti,  pruf  re«ru 
et  dodrOié^  etc.,  léna ,  i665.  —  Gerhard  (Jean- 
Sraeatj,  dit  U  /cwm,  Si»  du  préedd,,  tbéol.  lutbér., 


né  à  léna  «n  i66a ,  fnt  iuspcctanr  daa  rffliaut  h  dea 
écoles  daa  pafik  di»  Gotha,  professeur  4o  tiaieLi 
l'unir,  de  Gieasan ,  et  monrot  en  1 707.  On  u  Ju lai 

quelques  (liï)<  rut.  :  Ue  salule  infmntum  a»fc  Bip* 
tismnm  Uecedenlium .-  De  lft*ctro  £«4otr«0|  D9 
eufsoite  mortitomm ,  etc.,  etc. 

GERHARD  ((^Hhir  -AuBAHAM) .  sar.  prussàrs, 
conseiller  des  Unanci-s,  i  lc. ,  né  vers  1737,  m.  ea 
l8si  à  Berlin ,  membre  de  l'acad.  daa  acieucn  de 
celte  ville  ot  do  plus,  anirea  sociëtda  aao.  do  FH- 
leroagne ,  s'est  Iirré  toute  sa  vie  è  dca  dt»d«a  dt 
cbiniie  ,  de  mptlccinr,  de  pliysique  ut  d'kiAleirt 
naturelle.  On  estime  son  histoiro  du  rè 
{GeschiekU  dêr  minerai  reick»}  ol  a» 
y^y.  melalltir^tq.  de  .l.irs,  qu'il  a  earicliic4#l 
UEHliAUT(MARi.-UuDULP.-BAI.TllAS. 

né  à  Leipsig  en        ,  Tut  enaployd  è  1»  fcnn^éa 
Berlin,  et  m.  en  180S.  Il  a  lausd  Jus  outf.  sorr.  et 
allero.  :  Règles  genenjtt  af  pmrtàculikm  pme-k 
calcul  (lu  cours  des  changes ,  Berlin  ,  (796  . 
Tablé  des  LogarUkaus  pour  les  Comummrç^  tjtt, 
iu-8;  Jtoouo/  dm  lu  tomudê».  ét$  naoïmsahriuNi» 
mesures  usitcs  en  Âllema^ne ,  ibid.,  17S8,  jpaJt 
Mémoires  sur  le  calcul  commercial  ,  àl>id., 
in-8;  le  ComytoriiU  moivarsel  ^  sbid..  i79i.svi;L 
in- 4  ;  Cabinet  de  monnaies  porlatiy^  ib.,  1794- 
Tableau  du  pair  intrinsèque  ,  tmml  on  or  yH'cB«h> 
sent ,  des  monnaies  de  coayfo      i&tÊÊ  itMéUÊêéÊ 
monde ,  i8c3  ,  iu-8. 
GBRIGAULT  (Itàir-tow-Trto— m-A— t). 

peintre  d'bistuire,  élève  de  M.  Currîn.  os  %en 


1793,  mort  en  1824,  exposa  au  aalou  do  sSif  a 
tableau  qui  a  provoqnd  loB  «rilaqM»  loo  pina  vm», 

mais  qui  n'en  place  pas  moins  son  autrar  aa  a>> 


veau  des  grands  maîtres  :  c'est  la  iiau/rt 
Méduse  ,  qu'on  voit  auiourd.au  muado  du 
Lea  aatraa  coaapoa.  doGtfricanU  aMk  :  om  1 
dcAopo/t  aïo  CSsInoartopèlaMOf  wiao  Aiiya  Aotf* 
Ini^c.  Il  avait  entreprii  la  Tr.tite  des  i^rjrrao^allv 
Peslc  de  Barcelomne.  On  doit  eucoro  A  cal  HtiNi 
plusieurs  desaiuo  Ol  Kthograpkioa ,  amfere  autres  aa 
Episode  de  la  retraite  de  Moscou  .-  U  kataJhêt 
■Valpn  ;  celle  de  Chacabuco;  enfin  quatre  pl.  delà 
Vie  polit,  et  mtùl.  de  Napoléon  ,  par  M.  V.-A.  Ar» 
uault  «  iu-fol.t  non  eucoro  tatmindo  (amst.  lân^ 
6BMGRB(PmaK) .  mdd.  atlaB.,  aid  A  Itumià 

en  1693,  fut  profess.  extraordm.  de  rarJrc  zt  rt 
(le  philos,  à  Halle  ,  proicss.  ordso.  «i'aualouue,  de 
pharmacie  et  do  domio  A  H^uMtodl,  ■amhaada 
l'acad.  de  Berlin  ,  et  mourut  en  i75o,  médecia  én 
duc  de  Bruntwirk-Luneboorg.  Il  a  publié  nUc 
autres  écrits  .-  De  venamm  valfttlis  Aansasfsv 
usu,  Uelmaladtt  >7s3«  >o-4:  ^«  t»flMxu  Imml» 
coi-pus  AsoNOUMS ,  mile ,  in-4  ;  de  C»ntmgi*s .  ; 
Pe  1  iilnerum  renmnciatione ,  ibid.,  I73(;  De  ru  V- 
ludinis  rattona  9t  prmstdiis  ffwluomg  ,  iliid.,  17^3, 
i»*4  ;  mcMênrtâ  «wlaorfa  iuiperrtaui  pMsrA^ 
micidinm  y  ib-,  1737,  in-.'^;  Dr  Athottv ,  Tcf.--^*-t 
et  antiguissùmorum  Aigj-ptiorum  anaii^muà  /eim- 
hmâ^  ih.,  19^,  iO-4  *  Pi'frms 


in  kittmriâ  resnrreettomft  CMsti  exbitens , 

i'^\\,ia-^  ;  de  lapide  philosophorum  s<u 
universiUi^  veto  an  Jalso ,  ihid. ,  174*.  iu-A)  dit 
€M«IAnt,  iMd.,  174»,  ln.4 ) Ho «ndbffoûdb «fuo- 

nim  appetitm  ,  ibid.,  17-11 ,  in-4  '» 
1742,  ia-4l  ^*  institutis  et  scholis  meêtcis  •« 
XtyptOy 


wsedidnm  stattt  in  Grmeid  este 
BipfOtr.  ttmpora^  Helnuladt,  1745, 10-4 ;  Affvt- 
sUio  de  vUs  genitmrm  aâ  oouriuOT  er  evneeptiote , 
etc.,  ibid.,  17^6,  in-8. 
0£RIHG  (Ufcitic),  impr.«  né  doua  lu  iS«S.  au 


eanton  do  IÂrortM'(SniaM),  vint  A  Porit  en  tiflq 

(sur  l'invitât,  de  J.  de  1^  Pierre,  Fon  Stein.  i'ïrm.. 

Ï rieur  de  Sorboonc)  avec  Martin  Cranlz  et  Mtch^ 
'riburger  pour  y  fonder  une  imprimerie,  fladto" 
Mirent  leur  atelier  dans  la  maison  de  Sorbonoe  ,  et 
le  prem.  ourr*  qui  tortti  de  Icura  presses  fut  :  Gas- 
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parinl  BarzitH  pergamentis  epittolm  {if^Ct) ,  in-4. 
U»  pub.  «nsaîle  U  Summa  Casuum  Omtcientim 
Bmmol.  nsanî,  hk-A;  •«■»  tfttt;  la  Kkétorirfue  de 

:  t. 


Ficliet       Cl-  nom) 


■À.  Pion  cpitome  rrrtim  rn- 


mnnarum{\\']i)^  ia-^\Jacobi  Magm  sophofoginm^ 
1475,  in-ful.  Cranli  «t  Priburger  (Vtant  relire*  de 

l'eutreprise,  Gering  resta  seul  cliargc  de  la  direct., 
et  m.  en  i5io  ,  après  avoir  partage  les  biens  entre 


les  cotle'gci  tit" 


près  avoir  p-.  .-j, 
Sor)K)nne  et  <ic  Munlaigu 
GERLAC  FtttntH  (fils  de  Pierre),  en  Ut.  Ger- 
Imus  Petil,  ietvnin  ncétique,  né  1  Dcventer  (en 
Ilollan.îf),  fut  aJmi'i  de  lionne  heure  dans  la  com- 
munauté des  clerc*  fonde'e  par  Gérard  Groot  (v.  ce 
nom),  et  passa  ensuite  ehea  les  cbanoincs  réguliers 
fie  Windeslieim.  C'cit  dan'?  r.-  ninnaslère  qu'il  s'oc- 
cupa à  cuniposer  de*  enlrclK  us  ipirilueli  cl  inle- 
riearsfju'il  s  adremit  i  lui-môme.  Il  fut  noramë  le 
second  Ktmpi»  à  cause  de  la  cooformité  qu'on  crut 
remarquer  entre  l'esprit  de  see  aolUoijU99  et  cela!  de 
VfmUaUon  de  J.-C,  attribue'  à  Kcnipi»  (y.  ce  nom 
et  Gerton).  Cependant  ce  dera.  ouv.  est  postérieur 
au  premier.  €hN>lac  m.  en  14*  I1  après  avoir  recom- 
mande à  J.  Vos  de  ïlucjden  ,  supt'rieur  général  du 
iiiixiastère  de  Windeslieiin  ,  de  recueillir  et  briilcr 
ses  ouvr.  qti  ÀiioM  deiMMrÀ  ànu  et  cellule,  et 
dont  il  ne  se  servait  qn«  pottr  ses  exerckes  pieux. 
Ces  ourr.  sont  :  Brrftiotfuium  de  aceldfntU»  exte- 
rioribut  ;  De  liberitilc  spu  i/iU  ;  lu'nHnm  t  nrn  Peo 
SolUot/nium;  ce  dernier,  le  plus  rcmarq.  des  écrits 
èn  l^vlenr,  a  M  divisé  en  chapitres  comme  autant 
de  sidiloqiie»  11  irticulitTA  ,  rt  jnib.  par  J.  Sciilkrn  , 
Ci  Idpno  .  ifiio,  to-l2  ;  ti  jd.  du  laliii  en  llimjud  , 
!  .  1,  -  Duc,  i6a3,  in-8  ;  en  franç.  (*  Porl-Koyal), 
Pans ,  1667 ,  in-i2  ,  sur  l'c  lit.  laL  donado  dans  la 
même  ville  .  idjp.  par  l'abbé  d«  6l«-GMevlAve  ; 
cil  italtcu  ,  Homô  ,  t^4i  i^'I^S  «pngMli  Bar 
ceionne,  1686.  ia-iD. 
GfiRI  (R.  de),  ex-oflBcicr  dt  U  marine  française, 

émigré  en  AnijU'Iorrc  ,  faisait  partie  de  la  in.illicii- 
reuse  e&pédiliun  <ie  Quiberon,  lorsque  le  bruit  &f 
r^paoditqueM.dcSombreuil  annonçait  unecapllu 
lation  accordée  par  le  général  Uuche.  Après  s'être 
jeté  à  la  mer  pour  porter  cette  nouvelle  I  la  Trcçaie 
anglaise  lA«  MMrk  ,  où  il  fit  cesser  le  feu  ,  il  n-fiiu 
l'oure  du  capitaine  anglais  qui  voulait  le  retenir  à 
son  bord ,  et  regagna  à  la  nage  son  poste  y  où  H  ne 
larda  pas  à  trouver  In  murt  avec  tJiit  d'.uitrc?  vic- 
times :  son  déviiueui.  hit  mentait  un  inciLcur  sort, 
nialbrureusemcnl  il  «lait  inconnu  du  vainqueur. 

GEnLACII  (ïItiennf.),  théologien  allem.,  aé  en 
1546  dau9  le  pays  de  Wiirlemberg ,  professait  A 
l'unir,  de  Tuliingen  lorsqu'il  lui  <  Ihm  ,i  j»o  ir  accom- 
pagner«  en  qualité  depre'dicateur,  David  U.ngnad  . 
ambassadeur  de  Maximillen  II  h  Cunstaniinople.  A 
siMi  retour  de  Turquie,  en  1578,  Gerluclï  repiit  sa 
riiairc  de  profejï.  dctbcol.,  devint  surintendant 
de  l'univers,  di-  Tuljtiii^eii  ,  et  m.  en  l6lS.  On  a  de 
lui  :  Juurn>d  c/e  Vamluttsade  envoyée  parte»  emper. 
jifaorimiUen  IF  et  BoJolphe  If  À  fa  Porte  ottomane 
e/  hfureusement  effectuée  par  .V.  P.  l'nyiuiJ ,  de. 
(en  allemand^,  Francfort,  1674,  in-fol.,  avec  fig.  ; 
des  dissertât,  et  des  dents  poltmiquea  depuis  long- 

teri>|i>  oublies. 

GLlllLACIl  fBuNJASuri-TiiroPiiii.t),  pbilologue 
allmn.*  né  en  iCgji  à  Liegmts  en  Silc»ic  ,  lut  suc 
eejsivemeat  recteur  de  Teeul  i  l.itino  dans  IcS  villes 

'a 
li 


1"; 
de 


de  Wittemberg  et  de  .Mtililhausen  ,  et  dîreetetir  d 
gymnase  de  Ziltau ,  où  il  m.  vu  l-.'iG.  Ou  a  de  lu 
un  grand  nombre  de  distertal.  et  autres  écrits ,  en 
laUn  et  en  atlem.,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
TitMertat.  I  el  IT  Tlxr. tt'huuAx  entriitoriim ,  W ii- 
ti'Dtherg,  1723,  in-4.  de  Hitritno  Opilsio  ,  poetô 
muxÙmt  teuionico,  Ziiuu,  i;3^,  in-f.  ;  de  Templo 
timenât portatili ,  ibid.,  lySo,  in-4  ;  de  l'Invention 
de  l'Imprimerie  (eu  allem.J,  i;^»-  ««-4  î  '^'^  ' 
rrieronimi  JVolfii ,  1743  ,  in-fol.  ;  de  /'i/J  Ponal. 
GrQSSiiy  ibid.,  1^44»  >0'fol*i  De  clans  ffoniUisAù 

ûHUd9iiiAi  ^ptÊà\Z 


Romttnot  et  Graeos^  ib.,  i^So  ,  in-fol.  ;  de 

ertvUtorum/etrmce »  ibid.,  1762 ,  in-fol.  ;  De  

gataiâ  UHertttomm^  ibid.,  1753,  in-fol.  ;  de  ntt* 
[^rnlinnibus  tillemram .  ibid.,  l'jSâ,  in-fol.,  etc. 
GERLAND  ou  GARL\>D  (N.), 

premier  prieur 

d*  FaftlMqru  d« St-Paul  de  Uesanfon  dans  le  t s*  8., 

mort  veri  It49'  professé  avec  succès  la  tbéol. 
et  le  droit  canon  dans  cette  même  abbaye.  H' est 
aut.  d'un  ouv.  intit.  Candela  juris  pontl/!cii ,  com* 
pilation  de  passages  des  SS.  PP.  et  d'estraîts  det 
coBcUei ,  des  eaaofli ,  des  ddefétales  qui  servaient 
à  cette  époque  de  baie  k  la  jurisprudence  ecclé- 
siastique. Dom  Martène  (v.  ce  nom)  en  a  inséré  la 
préface  dan»  «m  Tkeiautme  Jtuedjotonm^  t. 
et  l'on  en  trouvait  des  copie»,  avant  la  révolut 
1789,  dans  les  bibliotb.  de  l'abbaye  St-Victor,  des 
Dominicains  de  la  rue  St-Jacques,  de  l'abbaye  Ste- 
Geneviève,  à  Paria,  et  dans  plus,  autres  bibliotb.  de 
chapitres  el  oonastères  de  proviae«.  H  ne  faut  pas 
confondre  l'e'crit  de  Gerland  avec  la  Candela  evnn- 
gelica  de  J.  Juste,  cliartreui.,  Cologne,  iSar,  in-3« 
On  a  amri  cottfmida  Gerland  avec  Jean  de  Gar» 
lande  (v.  ce  nom),  et  avec  un  Gerland  ou  Gerlan» 
dus  ,  Sicilien  ,  évéque  de  Girgenti  ,  qui  vivait  à  la 
fin  du  II'  S. 

GëULë  fA.-C.).  andurasiaste  et  ristonaair*, 
portait  Phabit  des  ehartrettx  lorsqu'il  fut  élu  «m 
1789  de'puté  suppléant  du  clergé  de  Riom  aux 
(iijts-g<=r)i-rjux.  ParlÙMn  des  uouv.  opittions  polii» 
il  se  fit  remarquer  par  80*  WKÛtit,  dcns  la  fkmauM  * 
séance  du  Jeu  de  Paume ,  et  ne  tarda  pas  i  vouloir, 
mais  eu  vain,  entretenir  l'assemblée  des  prédictions 
d'une  visionnaire  nommée  Suaanne  Labronsse,  de* 
puis  condamnée  i  Aome  à  une  réclusion  perpé- 
taelle.  Ayant  étd  nomind  étecteur  de  Paris  en  179a, 
il  devint  l'âme  des  conciliabules  qui  se  tenaietit 
chea  une  autre  prétendue  propbétesaa  connue 
sont  la  nom  de  âtfAerine  TRm«  ,  fut  incnfcdrd 
comme  complice  de  cette  femme  en  I7g4  <  ""c- 
couvra  sali]»erté  par  la  protection  de  Kobespicrre, 
à  qui  il  n'avait  pas  manqué  de  prédira  les  plut 
hautes  deitinées,  et  à  qai  il  écrivait  «oavwt  pour 
lui  rx|)ltquer ses  visloM.  L'époque  de  la  mort  d# 
dom  ( K-t  1<' n'est  pat  counue  ;  0:1  sait  seulem  qu'il 
fut  employé  pend.  ({uclq.  temps  dans  les  buieaux 
du  ministère  de  rintériearaottS  M  fMaM  impdrîal. 

GKUMAI.N  (Sr)  d'Auxerre,  né  dans  cette  ville 
de  paren»  ciiretiens  dans  les  dcrn.  années  du  4*  S., 
se  rendit  i  Rome ,  et  obtint  en  peu  de  temps  ,  par 
son  mvoir  «t  son  éloquence ,  tu  maA  cvddit  à  là 
eonr  d'Bonortus ,  qui  lui  accorda  le  goti^em.  de  sa 
ville  natale  avec  le  litre  de  genc'ral  (dit.r)  det 
troupes  de  plus,  provinces.  A  la  m.  de  St  Amator, 
év.  d' A u.xerre,  Germain  fut  choisi  pour  lui  suc* 
céder  d,iiu  .1)11  viegc  (4'^)i  »l  *  Ravenne  la 
3i  juillet  44'^'  après  3u  aus  d'épiscopat ,  pendant 
lesquels  il  alla,  à  dcuc  reprises  différentes,  cont* 
battre  l'iiérésia  des  péla|îeas  dans  la  Gr.-Bretagne , 
et  employa  sa  médiation  en  fav««r des  Armonques , 
contre  les<juc!s  .\0tiu5  venait  d'envoyer  une  armée 
commaudee  par  fclvaric.  (^ualq.  critiques  al tnbuant 
■  St  Germain  d'Au&erre  UM,  oistr.llS.  conservé  dana 
la  bibliotb.  de  St-Gall  sous  ce  titre  t  tiber  S.  Jm- 
brosti  in  Inude  sanciorum  composUUM.  On  trouve 
dans  Surius  ^  au  3i  juillet,  la  vie  da  8t  Cailîni» ^ 
ccrile  par  le  prêtre  Conslanca,  at  visa  an  Ters  par 
Eric,  moine  d'Auxerr»;  Amind  d'Andillj  en  a 
donné  une  trad.  franç.  —  St  Gesmaiit  de  Palis ^ 
succcsteur  d'Eusèbe  dans  le  siège  cpiscopal  de  celta 
ville  ,  était  nd  dans  la  territoire  d'.Vutun  ,  vert  la 
fin  du  5«  S.,  et  m.  le  21  mai  576,  jour  où  l'église 
célèbre  sa  fête.  Ce  pieux  evêquc,  l'un  de  ceux  qui 
honorent  le  plus  le  siège  de  Paris  et  l'églisa  de 
France,  assista  à  la  plupart  da*  conciles  tenus  de 
son  temps,  et  T  parut  avec  Mal.  C'est  par  aes  soins 
[{uc  fut  bâtie  l'église  do  Sainie-Crois ,  dont  il  fit  la 
édicace  sous  l'iovoc.  da  Si- Vincent  (auioi|rd'IUH 

St-Gmi.-difMi),  «I  à  la^haUi  il  joigiut  u  ^ 
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njii'îft  qu'il  exempta  de  loulo  juriJiclioa  ajuA.  l'a- 
voir rtckc««at  dote.  Lm  viê  dv  cv  taiot,  ccrilc  paw 
Fortoaatt  •  M  «otcrtfe  dans  le  rec.  d«  Huirtut ,  et , 
•TCC  les  cotTcrT.  de  dont  Mabîlioo,  au  tona.  de* 
Acte*  d«  Si  Bcnuil.  Elle  cu  portée  au  sS  mai  dan> 
Bollandistei.  Oq  a  de  Si  uermain  </c  l'.'ns  uue 
JUttrê  ÀBnutwAmHtfOik  il  Mhort*  celte  reine  à  mé- 
nager ra  acromnwidtin.  •fttr«CbUperie  et  Sii^ebcrt  : 
elle  le  Irouw  j  i  i*'  vol.  lîcJ  Stamun.  J.-  t'H^sr  de 
Franc4  de  Diichcine ,  daiii  i'Jfipttêdme  dei  (Muvtes 
de  Gregoirt  de  Tbufv,  ele.  Panni  \tt  auirM  écrits 
■ttributft  i  ce  taiot,  nout  citeront  fçuteiueot  :  uoo 
EJrplicatiOH  Je  l'amctenne  Liturgie  gallicane  ^  in- 
êérife  au  ton.  5  du  Thésaurus  nnecJolarum.  —  Ou 
C»|e  OA  aalM  Miot  du  mdine  nom ,  palriarcUe  de 
GoMUntisopU,  MOfl  «■  A  l'ige  «!•  sat ,  et 
auquel  11  A  mal  à  pi(i|irii  atlribué  divers  e'cril* 
qu  on  liuure  dan*  la  btLUotIt.  des  Peirs ,  et  qui 
suat  de  Germain  Maupliut,  patriarclto  de  Constao- 
tinople  de  laii  ■  1239.  Ce  bt  Germain  a'e'tait  op- 

ro»9  avee  sèle  aui  entrepriirt  de  l'empereur  Lëuo 
Itaurien,  icinhk  lj,ir,  rjui  Ir  clussa  ilc  »oii  né^c. 

G£BIIA.U^  i)K  biLLSJE  (Dum^ngus),  en  kim 
O^rmamitt  dt  Sih$iâ^  relifiutts  de  l'ordre  det  Mi- 
neur* oltterraol.  TpU^rrxtih  .  lïe  Tprs  la  (' n  iht  lO'  S., 

Xrofetta  pend.  plus,  anncct  Ici  taiigtii<«  oncnuU» 
ana  le  courent  de  St-Pierre  in  Muntorio  à  Rome. 
On  ignore  rdpoqua  d«  M  mort.  Il  a  laiMc  le*  ouv. 
•QtTani  :  Pamricm  opvero  Jtsionario  detla  tingua 
afT  arabica  et  tlalinnrt ,  copioso  de'  voii  e  lu- 
cuzioni^  etc.,  Rome,  t'>36,  in-4«  réinpr.  «ou»  le 
1îlr«  de  tnintdmrtnrio  mttmumt*  drtta  tutguei  ara- 
bicit  volgntr;  Fitlncn  finf^ucr  nrabicoi  Cunt  inler- 

SretalioMt  Jalmâ  el  tlalu  ti,  accummodnln  ad  tisum 
mgumvulgarit  et  tcripturalis,  Rome,  16J9,  in>fol. 
dt  1081  pagit  t       G<rMMAi       Silesiâ  antuhetes 
Jtdei^ambici  et  fitlinè ,  Rome,  i638,  in-^.  On 
cr  ùl  qu'il  CKopci  j  «  la  licllc  odil.  Jti  Coran  , 

£ar  Maracci  (v.  ce  nom),  et  qu'il  lut  eoiplujc  daui 
M  aiiationt  de  Tartarie. 

GERMAIN  (Uom  Michel),  Woedictin  .  m-  j  Pc- 
roono  en  Ui^H  ,  accompagna  doni  MaLilluu  ce 
boa) dana  les  voyages  (Il  Alloitu^iio  el  en  Italie, 
aida  ce  aavaat  laligiatta  daoa  la  cullatioA  da»  MSs. 
et  l'eaplicatioa  det  nonumcDi  qu'il  avait  detiatR 
de  publier,  eut  ])Jt  (  j  un  TntUé  de  ni/j'vmaliijne  ^ 
et  lui  rournil  quclq.  nialÂriaua  pour  lc>  Jt  tej  des 
SS.  de  l'ordre  de  St-Benoit.  11  m.  à  Sl-6«nil.-de>- 
Vtét  en  ifn)^.  Ou  a  «îe  lui  :  Commenter,  de  anf-'-nii 
regumFrancontm  pain  lus  (ctt  tcnl  furmc  Ji-  liv. 
da  la  Diplomatique  de  Maltilion)  ;  ffitt,  de  l'abbaye 
r^yc^*  àe  N.  D.  de  SouMtMê ^  Paria,  I^S,  in •4; 
tihmmttkon  gnllicanum ,  M«u  kitiorim  monaster. 
orJinss  S.  Derttdiçli  m  co/npenJiiim  redtn'f  >• .  <  !<  ; 
c«  dem.  uuv.  retlé  MS.  était  à  la  bibiiutii.  de  bl- 
Garanaia-dca-Pr^s  avant  la  rëvolulioo.  On  a«  a  ia* 

êér4  des  extraits  dan»  la  Calltn  t  hrislinnn . 

GERMAIN  (Pti.ARt),  habile  clupleur  cl  orfe'vie, 
titf  i  Paris  en  i(>4?<  fui  prétenu  n  la  peintre  Le- 
Intur  i  Lottia  Xl  V,  qui  la  chargea  de  la  gra*.  de* 
tatilea  d'or  de«trnife«  à  la  ceavertura  du  rec.  de  tat 
CiMij liL'' Cl-  tr.ivj'il  lui  r.iliit  un  logcmrdt  au 
Louvre.  IL  exécuta  rn«uile  plu»,  autre*  ouv.  pour 
oracr  le*  apparlem.  roy.  du  cbitean  da  Vcraailte*  , 
UB  grand  nomlirc  de  mcdailUi  et  jiMon*  rcprrtcnt. 
le*  conquclvi  du  grand  rui ,  cl  muurut  1(182.  — 
GtailAIN  (I'homa*),  fiUdu  pre'cëd.,  archit.,  tculpl. 
al  arfdvra,  né  à  Pari*  an  i&jd,  apjprii  le  deatin  ci 
l'art  de  iVirffvrerie  dana  c«lte  eapîtala,  tt  le  voy. 

d'Italie  *0u;  l.i  ]  ruTi  rtiun  du  niinitlrtt  Louvoit,  v\è- 
catat  pour  Ict  j'  ^uiif*  (le  lU>mc  et  pour  le  grand- 
dvc  daTuacauu.  {  lui.  grand*  ouvr.  d'orfëvrerie 
tréi-rentarquabict ,  t«  lia  d'iniîniilé  avec  le  ccIoIitl' 
•culpt.  Leg;ros  (v.  ce  uuoi),  rufut  de  lui  des  iccauà 
Utile*,  et  iiâiit  «  Livourne  une  églitc  ettime'e  de* 
arcbiiacta*.  De  ratoar  ea  France  il  tstfcaia  d«  nou- 
veau jpoar  la  fftar  «l  p««r  laa  frincaa  dlcaagara  an 
ffwd  ftOflUirt  d'Mfiif rttit     la  plaeiraai 


ail  niveau  da  la  répulat.  de  «011  père ,  et  U  dingaa 
d'après  tes  propre*  deuios  la  constroct.  de  l'égl^ 
de  Sl'TIiaaHM  du  Louvre.  Cet  babite  et  lalKMiea& 
arliate  m.  co  174^,  ëcbevia  da  la  ville  de  Paru. 

GERMA.IIV  (  AbClsTe-JEAV  ),  pair  de  Fraace, 
ac  a  l'ant  ta  1786,  d'une  famille  originaire  d'Avi- 
gnon, te  dtrslina  de  bonaa  Itcure  à  la  cantère  de 
radministrat.  publiqne .  et  entra  contoia  aaraaaié 
rairf  lin;  !^  1  iiri  iua  du  miuitti  1  c  lîc  rtiitciiear; 
il  étail  iiit  d'un  aucicD  directeur  de  la  banque  de 
Fraiiea,deptti«ddpatdaax  dtata^géséraux  de  17^ 
A  peine  parvenu  à  M  M*  aaaee  ,  il  fui  soBaië 
cliambellan,  puis  eomte  de  l'empire  par  ^apclëoo, 
ij  li  M  r.itiaclij  coin  me  tifl'H  ier  ir«->rdotiniOCe.  Le 
jeune  comlc  ûl  eu  cette  qualité  les  campag— *  de 
tSoS  eo  Espagne  ,  cl  de  tSog  en  Aolrictia, 
goala  par  fa  deTcnte  du  fort  de  KiifTiicia,  et  fat 
envoyé  comme  plénipott  uliatre  pre»  du  gr.-doc  d« 
Vatrwbourg  en  i8i3.  Nommé  l'anoee  auiv.  adjod.- 
command.  dan*  la  garde  nationale  dv  Paris,  d  si 
prononça  pour  ta  restaurât,  de  la  famille  roy.  dès  le 
,1l  mar*,  dc  viut  entuitc  prrfet  dt  Saônc-i  î-Lo«re , 
resta  tan*  emploi  durant  le»  cent  jours  ,  cl  mméiit 
cccoad  retour  du  rui,  fut  préfet  de  S«inr  rt  llinw 
I.'iirdoDuaiice  royale  du  J  mari  iSii)  l'apptlj  î  la 
chainlire  îles  pairs;  il  y  Signala  en  tfuelq.  occaMat 
des  VU)  t  politiquea  auMt  aage*  quVlevdca,  et  aa 
talent  ditliogué  comme  orateur.!] ne  Hèvre  pulnde 
l'anlera  inopinément  en  1821.  Son  èlo^e  ,  prooiwc*' 
à  \i  cliambre  des  pjir>  par  M.  K-  duc  de  Bro^be. 
se  trouve  dan:  la  coticclioa  de*  Impitmés  paracdn 
de  la  cbambre ,  Paris  ,  ifel*  ÎB-8  \  voj-ei  aoMÎlf 
Moniteur  Au  ^  hilii  1S2I. 

GERMAIN.  V.  Uo«TAiac. 

GERM  VINS,  baliitaaa  de  Tancianaa  G«aaie. 

aujourd'liui  AUemagoe  ,  furmaicnt  un  gr.  nonWe 
de  peupladfa  îadépend.  qui  ne  figurent  ea  corps 
il;iiu  l'iiisiuirc  (|iic  ijuaud  t  lU  »  »c  rrunisSAieot  pour 
repousser  de*  euneutis  commuas,  lia  drffaoïliiaal 
Idug-lemps  leur  iad^pcndanc«  centra  lea  Bnniaia*. 
tt  Arinin.ui  ,  nii  uv  fcurt  généraux  ,  défit  danj  ur:< 
gr.mdf  bataille  V  arus  ,  lieulcnaiil  d'Augoste  ;  natf 
iH-u  d'aonéct  aprèa  ils  furent  vaincus  et  soitaiia  par 
Til*.  Driuiu«  qui  prit  de  callc  conquête  le  aooi  de 
Germaatent.  Cei  Germaiat  avaient  à  peu  prés  le* 
rnûmt'i  nui-urs  ci  la  méinc  religion  que  l«s  OauJfiis; 
il»  aduraieal  Udin,  que  l'on  cruii  «tr«  le  laiiat  qaa 
Touialèt ,  «t  lai  »acr«£aieBt  dca  — -Ttmn  himiaîari. 
Ils  ctaicnt  gran.l' ,  robustes  et  ttllrinfot  belîi'|uf  j£ 
({u'uu  Ht:  Ivi  désignait  «lau*  l'aniiquitë  qu«  août  le 
nom  d'Aommej  dê  f iMvm  (far,  giacm  {  «Mia  aa 
aanaa,  lionme). 
GERM  .AN  Y  ttORElfTE  (BcaKaa»>  ,  peiatrr 

cH»3^nol,  m-  à  Si-villi-  iii  ifxS  j.  reçut  ses  premiers 
leçons  de  son  pére ,  se  perfectiooaa  à  l'écale  de 
CbrUlapbe  Lopet,  «urpaïaa  bientôt  laa  mailNa, 
acquit  une  gr.  ro'put.,  devint  pr-intre  de  la  cour  Je 
l'ialippr  V,  el  m.  dau»  »j  patiic  en  17^.  Ses  prks- 
cipaux  tableaaa,  dau»  lesquels  om  retrouve  qaeU 
^uefoia  le  pinceau  da  M anllo  (v.  ce  nom),  se  entrai 
à  Sa'vtite.  Ce  sont  dee  luîcti  d'ëglisc  ;  ei  comme  il 
l'csl  plu  à  repre^riiti  i  pre>que  toujours  la  Virr^C 
sous  la  figure  d'une  bergère,  il  a  rcça  4e  act  caa- 
temporaio*  1*  suraoïà  da  Feiaâew  dm  Berghnet, 

L'Iiarmuoic  p  «.r-i  f-l   \^  rurrt-c-ti.-.n  dcsiin 

Sont  It-s qualités  ijui  Jisiingucut  ptus  parUculterett. 
le  talent  de  cet  artiste.  Le  colons  de  se*  demièni 
compotitioat  o'a  pas  ëté  à  rdureuv*  du  temps. 

GERMANrC0&  (Titeatcs Dacst;»  Ciaaa}. c^ 
M  r.-  ■rrr,frn\  ii>m.,  fils  de  Clauditis  Drusus  Nrra, 
fieic  de  l'iltcre  ,  cl  d'.intooia,  nièce  d'Auguste, 
fut  adopté  par  Tibèri;  son  «acie.  11  faisait  ta  guerre 
en  Germanie  lorsqu'Augttste  m.  Tan  i4  de  J  -C. 
A  cette  Muuvella  le*  légions  qu'il  comaiaBdaii,  né- 
contenles  du  nouvel  emper.,  se  rd«o1ldraai,eC  kù 
offrijrcnl  la  conrMlPa  ;  il  rejeta  lèves  proposit.  avec 
batraar,  al  tpaiaa  la  addUma  aa  ftiù.  de  aa  vi«.^ 
àéii  Ici  Gcttaiai  ta  pliii«  weasUMi  «imiimé 
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é^nt  line  grande  IntaîMe  *ju*il  leur  livra  à  TJi  ti- 
visui  (l'an  vengea  par  la  cicTaile  trArmiiiiiii  le 
plus  grand  (1«  leurs  f^^•aénus  ,  le  de'tastrc  du  Va- 

••WéM  è  e«  fénMT.  Il  avait  flf}l  ■nnmti  nue  gr. 

pnrtlr  f]c  1j  Gf  rmnnir  ,  et  »nait  lerminfr  g^^ricu• 
■emcnt  celle  guerre  importante  ,  quand  Tibère  ,  jn- 
loiix  ^  Mg  (urcrs  et  de  sa  popularité,  le  rappc  l.i 
hriiK^fmenl  à  Rome.  Il  obtint  nvanmoios  le«  hon- 
neurs du  triomphe  ,  et  refut  leslorieux  surnom  de 
G*rmamcui.  Peu  après  (l'an  lo)  Til)ère  ,  pour  Te'- 
loigner,  l'envoYa  an  Oricûtaoat  le  prétexta  a'apaiaer 
«pielqoet  IrOQblai;  ÔarmanicQa  padiîa  fAnii^Die  , 
ef  l'.ii  i^itiiii  i:n  roi,  pu!»  il  vUîta  KEgypte,  ?r  fii 
aanl  partout  cliérir  par  sa  juilice  et  son  «(Tilulite 
Mais  il  tfttùt  Itaventf  dans  toutca  a<as  tnesiur*  par 
PisoD.  gouverneur  de  Syrie,  apent  sprrrt  de  Tilère  ; 
la  mësiolelligence  en  viul  au  puinl  (ju'après  une 
rupture  «éclatante  Germanicus  ordonna  à  Pison  de 
^iUar  la  Syrie  :  peu  de  jour»  apria  lo  jeuoe  prince 
latMBlaie  fat  emporté  parfine  maladie  aîgnf.  On  nv 
dnut.i  p.iiiu  q^iM  n'i  l'u  ('le  (  i;i  p  «iiiintu*  \iar  Pison  cl 
Planciue  .  epuuse  de  ce  geuériil.  Grrmanicui  m.  a 
râg«  4*  34  a»  i  AatiMtie  eo  Syrie*  l'as  de  J.-C . 
Sa  mort  causa  dei  regret  univeneli  ;  »a  reuve, 
Agrippioe,  porla  ses  cendres  à  Home,  traversant 
l'cmp<re  commo  en  triomphe,  et  vint  accuser  de- 
vant  l'eaiperear  le  perfide  Piton,  qui  prévint  le 
aapflieeeii  ae  donnanl  la  mort.  Gemanieut  etilti- 

Viit  1.1  j  :  r'sie;  il  avait  conipoir  îles  romeilit's  grcc- 
«|U«squi  suiii  pvrdu«s;  il  reste  de  lui  plusieurs  f'pi- 
■IMMBCS  el  une  traduction  latine  du  poème  <ic% 
PhénonutHi-s  d'Jnxtut.  qui  ae  Irottve  dam  le  Ceijms 
pottnnim  de  Maittaire. 

GERMON  (BAiiTiiKl.7Jti),  jésuite ,  né  en  i6(>3  i 
Orléao»,  loort  daoa  cette  viUe  en  1718,  ett  aortout 
«•nnu  par  ta  longue  querelle  arae  Ici  bénédietint 
de  5t  Maur  au  sujet  de  la  Diplomatique  do  dom 
ftlal)iliua.(On  peut  consulter  pour  les  détails  Vfttxt. 
des  eontettnt.  tur  In  Diplitmalinue  ^  Paris,  1708, 
ts-ll:  tapies,  1767.  iu-8.)  A  la  fin  do  <  ttle  dis- 
pute, où  il  n'eut  pas  pour  lui  tous  les  suiTra* 

iea  ,  il  aiU  |      VRlsIoire  dt  in  Congrégation  de 
LU&iliis  du  P.  Senj  (w.  ce  non}.  Germon  a  laissé 
~ilre  antre*  oott.  qnafre  dîvtertat.  ;  De  'mtanbnn 


regum  Frnncnmm  dipfu 

Lfltres  et  tfueUions  imjmrlanlei  sur  l'/Jul 
deâ  CattfrégtitiOHê  de  Ansilsii;  Trmté  thèolog. 
sur  Ut  cent -une  Pf^pasUkms  âtmcéus  dami  la 
iMâlIe  Unigenitns. 

GKnMONIO  (AifAlTAsc),  archev.  deTarenUiae, 
canoniale  el  jnmeonaM  né  A  Sala  en  iiait  ïMn 
^«  l'ancienne  làsnille  de  CSeva  en  Pidmmit.  Il  fil  aet 
éludes  dans  TuDivcrs.  de  Turin  ,  où  il  rv\\i\.  le  lau- 
rier doctoral  de  U  roam  d«  Pancirulc,  i'uo  de  ses 

Îrofesteurs.  Ajant  accompagné  è  Rome  Jérâtnc 
e  La  Rovàre,  archev.  de  Turin,  lorsqu'il  fut  rieve 
au  cardinalat,  il  fui  nomrtië  prutuaulairc  apuslu- 
lique.  Innocent  IX.  l'autonsa  a  continuer  le  recueil 
dca  Décrélalea  «  et  «n  1608  le  duc  Charlea-Êmmaa. 
te  nomoB  &  Parehev.  de  Tarentaite ,  et  Penvoya 
qntlqnes  année*  après  en  ambassade  auprès  de  Phi- 
lippe tl.  Germonio  m.  à  Madrid  eo  1637.  C'est  a 
tort  que  les  centinualeurs  du  Diclionn.  die  HatM 
ont  fait  deux  articles  ditrcrciu ,  l'un  sous  le  nom 
^Âthanast  Germoin,  l'autre  sous  Lelui  à'Ànattase 
Gmvi-r:.  Les  ouvrages  de  Gerniomo  appartiennent 
puur  ia  plupart  au  droit  canon.  On  y  remarque  : 
Ztttimmdienimmm  Utm  «jr  jure  ponttficio  ffuim  em- 

tnreo  libri  duo  ,  Turin  ,  i386  ,  in-fol.  ;  h'amtitln  in 
Ubroi  quintjue  Vecetuhum^  ibid.,  iStk),  in-l'ol.  ; 
De  snctonun  immunUatibut  tiOn  très  ,  neenon  de 
induttit  aposiolieis,  Rome,  t'^giy,  in-ful.  ;  AsseUio 
libertalis  immunilati$que  eccUtuuttcm  ^  ib.,  1607, 
iti  ;  Acln  eeclettm  T,>rentaSiensis  ^  ibidem,  l6ao, 
in-^  \  i.jroa,  i<i97,  inp4  ;  Eplstolanmpast»nUiMm,.. 
UkH  ffVi,  Reoin.,  iGâo ,  ia-4. 
GERliBft  (BiiM),  <vè|n«  im  Wibtfg  m  ta** 


marck,  né  à  Copenlnj;tie  en  1629,  fut  d'J>ord  pas- 
teur à  Birclierod  en  ZeUuJe.  Pendant  la  guerre  da 
i65j,  entre  le  Danemarrk  et  la  Suède  ,  il  forma  Itt 
pmjet  d'enlever  aux  Suédois  la  forteresse  de  Cro« 
nemboi^;  mai*  il  fut  prit  et  jeté  en  prison,  et  il  efiC 
été  mis  a  m.  si  le  roi  de  Dancmarck  n'eût  fait  de* 
représentât,  en  sa  faveur.  A  la  paix  de  1O60  Gemer 
rentra  dans  ses  fonction*  jnaqo'en  1693 ,  où  il  fat 
nommé  évêquc  de  Wiliorg  rn  Jullatul  TI  mourut 
en  17Ô0,  étouffé  par  un  morceau  de  viande  qu'il 
ne  put  avaler.  Le  plus  curieux  de  ses  ouvr.  est  une 
traduct*  d'Héaiode  en  rer*  daooi*«  Gopenbague, 
1670.  Sa  <vte,  écrite  en  danoia  par  Henri  Gemer 
son  pctil-fili,  panit  à  Copenhague  en  1772.  — 
(jern£«  (Henri) ,  arrière-pctit-fîls  du  préced.,  m. 
vers  la  fin  dtt  dcm.  S.,  command.  de  la  marine  de 
CopeDha|;ue  ,  sa  patrie ,  a  écrit  en  danois  un  recueil 
poéti(|uc  intil.  Chants  pour  tamusement  des  Marins 
danmi .  Copenhague,  l'So. 

GERULEH  (j£Aa-H£iixi),  profca*.  dTiîstoire, 
né  à  Mie  en  17x7,  mort  dan*  cette  ville  en  1 764  ,  a 
î.iis M-  qn  f  q  î  V,  I  Ii^'.L,  Iclles  que  :  Bigm  histonc. 
givior.  ilero  lnli  cttijrie  Ihiicntj  dts ,  174*i  De  dij" 
Jiciili'ttth.  studii  lingum  grmir  levandis ,  1744  « 

GERSDORF  (Jevx),  médecin  ,  ne'  au  commen- 
cement du  16*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  important 
impr.  d'abord  à  Strasbourg  en  i5i7,  in-fol.,  fig.  en 
bois,  sou*  ce  titre  :  Feidbueh  der  fTundarsnejr ^ 
puis  i  Franefort-sur-le-Mein ,  etti5s6,  in-4;  en 
i.*)^,  in-4  ;  en  i55t,  in-fnl  ,  fig.  ;  il).,  i^xji  .  i"  'f; 
il  a  été  pub.  en  latin  sous  ce  titi'o  :  de  Clurnrgid  et 
nrpotit  huntani  anatomid,  Strasb.,  t5i)a,  in-fol.  { 
Francrort ,  l55> ,  in  -8  ;  puis  en  boUand.,  AAateid*, 
i5o3  ;  ibid.,  1622,  in-4<  fig. 

GERSDORF  (ADuLPiiE-TxAcr.oTT  von),  phy- 
sicien et  naturaliste,  né  è  Renger»dori  dans  le 
Hattte>LuMce  en  i744i  mort  en  t8o7,  fut  le 
fondateur  de  I.1  snciclc  des  sciences  dans  la  Maulc- 
Lusace  ;  il  pub.  dilfcrcns  écrits  dont  voici  les  titre*  : 
Essai  pour  Jtxer  ia  hauteur  des  montagnes  dm 
Geans ,  Lcipsig,  1772,  in-^  ;  de  ia  Poussolane  ^ 
et  de  ia  manière  ae  C employer  utilement  dans 
les  constructions  ^  traduit  en  français,  Dresde , 
1784  ,  in-8;  Précautions  à  observer pmi^fomga ^ 
(forlits ,  1798-1860,  in«8;  ObserpaiiomssiifféUC' 
tncite' atmo.ipfn'r.,  ih..,  1802,  in-4  «  ''B*  —  Charlcj- 
Augustc  de  GxRsouAF,  ministre  de  l'rlect.  de  Saxe, 
etc.,  néi  Dresde  eu  I7C^,  m.  en  1787,  a  pub.  dei 
Observations  générales  et  partirulièrvs  sur  le  com^ 
inerct  tant  intérieur  qu'extérieur  et  sur  la  percep^ 
tion  de  quelques  impôts  qui ,  dans  diffe'  cns  en- 
droits ,  tst  fort  mai  entendue,  et  encore  plus  mal 
^pptiqam»y  GoemopoU*  ,  177.^,  in-4  '  L«'P*ÎS  '  '  77^  « 


:  n  - 


îlenriettr  ('  ulii  l  ine  de  Gf  RSOOBK,  née  ba- 
ronne de  Kru.skn'  a  buiïl)acb  en  164^,  m.  en  IjaS* 
se  distingua  par  un  goât  éclairé  el  par  ses  coanaia* 
tances  dans  les  langues  orientales.  £lle  'e<!t  iiiitetir 
Je  Poésie*  religieuses  et  de  Béftejrions  p-jciit/ats  , 
qui  ont  été  revue*  et  corrigée»  par  Zolliki-ter  et 

Scblegel  «  et  publ.  fprè*  «a  m.  i  Halle,  1729 *  in^- 
GIOISEN  ou  GES8SH  (PabM  Jka v) ,  n'ca  qran 

te  pseudonyme  de  Jean  Gerson  (v.  ce  nom  plu* 
ba*).  Un  *ev.  critique  (M.  Gence)  a  démontré  qu'on 
ne  pottvailpM  ranger  ce  préleoda  Mrtanr  parmi  1^ 
personnages  réels ,  puisqu'aucun  naonomcnl  biaU>- 
nque  n'en  constate  l'existence. 

GEIUSON  ,  nom  commun  à  plus,  rahhîns  ,  dési- 
gné xussi  sous  le  nom  générique  de  Gersomides^  et 
dent  Porigine  rcoBonlt  A  Gcrscv ,  fit*  de  hM.  — • 

GkRSON  BkN  SaT.OMO!Ç  vivait  en  Eïp  l'n  ■  :in  miliça 

du  l3*  S.,  et  a  laissé  sous  le  titre  de  Forte  du  t\el 
un  livre  philnsopb.  impr.  i  Venise ,  in-^ ,  en  t547  S 
on  en  conserve  des  MîM.  dans  plusieurs  biblioth. 
Leyi  Bes  Geasys  ,  appelé  aussi  Ralbacr  on  Gb*« 
aoniDBS ,  fameux  rabbin,  médecin  et  pliiloso(>1i<  , 
né  à  fiagnola*  en  Catalogne,  mort  à  Rerpigoan  l'an 
1370,  a  biaad  1  l*t  Ommrti  dis  Seignear{MtkàaÊisU 
1),  «l  des  CMNMNT.  WOX  I«  Bible.  ^  GOMM 
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à  Snnrîno  d-inJ  le  Mîlanez  , 
in-S  de  la  UiLIc  hëbraicpie 


BfV  Mosi  ,  inipr.,  né 
jonna  en  ■4<)4  édit 

à  Itrescia  ;  il  en  avait  dcjà  vloiuic  une  en  lùç^i  dans 
l«a  format»  ta-8  ,  in-4  et  in-fol.  —  Isaac  Gehson  , 
antre  imprim.  Le1>rru  ,  vivait  à  VrnUe  à  la  titi  «iu 
l6*  S.  et  au  commenceinent  du  t^.  H  pu1>.  plus. 
ouTT.  qa'U  Miricbii  de  aav.  prtff«cw.  —  Cbmlian 
GtMÊOft ,  ntf  à  RceUinlwiucn  daaa  t'^eelotat  de 
Cologne,  m.  rn  1627.  fut  d'ahord  profesteur  d'hé- 
breu à  Francf(>rt-»ur-lc-MciD  ,  puis  enibraina  la 
communion  réforméo,  et  fnt  fait  pasteur  de  Brrg 
pr«^s  de  rcriibourg.  Il  avait  publié  un  Tulmtid  ju- 
datf/ne,  Guslar,  itioj  ,  ia-8 ,  cl  Trésor  des  Jm/s 
tftlmudisiej ,  Uelmitadl ,  1610,  iu-8.  —  GsRSoif 
(Cbnheli  fiea  Mot<) ,  nUiia  vénitien  de  la  fin  du 
17*  S.,  éuU  trèe-aerant.  H  an.  i  17  ans ,  ayant  doj . 
coinpos(^  un  grand  livre  de  poésie»  ( .VamMê  Jj^Wau- 
rum),  publié  à  Venise  en  in-4' 

GERSON  (Jean  CHARLIER  sb),c<I«Ii.  ebaac. 
de  l'égli»e  ««t  de  l'unir,  de  Paris  ,  ne  n  Germon  nu 
Geraen ,  village  près  de  Khetel  ,  en  i3tj3  ,  mourui 
•impie  et  bumlile  caiccliiste  d'enfant ,  dam  l'oh- 
Morittf  de  la  retraite,  i  I^on  en  l4*9-  Dans  les 
teaapa  lea  plna  orafeav  du  rigne  de  l'inforlunc 
Charles  VI ,  alors  que  la  faction  dite  de  Bourgogne 
domtDait  ca  France ,  et  «eublait  «'aatoriacr  d<>  la 
éwtrine  de  Jean  Petit  («.  ce  nom),  tendant  i  jus- 

lifif  T  l'attf  nlat  cnmniis  indirectement  contre  le  nm- 
narque  dans  la  persiuuae  du  duc  d'Orléans  ,  Gersun 
ddfendit  la  majesté  royale  comme  l'église  cathol. 
an  concile  de  Constance  :  il  aoulTrit  pour  la  vérité , 

Eonr  la  foi  ,  les  persécutiona*  l'exil  volontaire  et 
I  pauvreté.  Auisi  ses  vertus  et  sa  sciene<-  lui  ont- 
cUea  mérité  le  litre  de  DodturévimgéUaue  mt  tr^s- 
cAnMew.  Le  jésuite  Bellarmin  Pappelle  1«  docte 

et  pieux  Gerson,  ><  Sa  vir-  (ut  si  sainte  ,  et  ses  e'crils 
aiédifians,  du  Kossuct  dans  ia  delennc  de  la  Decln- 

rmUom  du  CUrpé  J«  Fnmc*  en  1682  ,  qu'il  fut  rc- 
gndd  eemnin  digne  d'avoir  compoetf  le  livre  plein 
m  gngeiee  et  d'onction  de  VlmiUUlon  de  J.-C.  m 
Celte  «ttributiiin  ancienne  et  gén<'rale  (malgré  le 
fldjug^  fui  a  voulu  faire  de  l'auteur  d'un  livre  de 
masimec  et  de  ecatiniens,  ci  pivTond  et  ti  nnivend, 

un  simple  maître  de  novices,  ou  un  moine  vieilli 
dans  le  cloître^  était  fondée  non-seulement  sur  le* 
ddilioM,  Mile  tneocnffnr  ouanscnu  nombranx 
qn'ellea  reprAentwl,  «t  qui  aont  sortis  des  lieoz , 
aoit  de  séjour,  aoit  d'entl ,  aoit  de  retraite ,  de  Ger- 
eOB.  Il  n  etl  guère  d'auteurs  dont  les  ouvr.,  peu 
volumineux  en  particulier,  aoient  en  plna  mnd 
noeabre ,  et  qui  aient  en  itfpérdment  pine  d'Mroonff 
anciennes  :  tous  ces  divers  opu5cul<  s  ,  soit  Traitant 
du  dogme  ou  de  la  discipline ,  suit  défendant  l'au- 
torité légale  et  les  libnrtw  publiques  ,  soit  prêchant 
la  saine  n)orale  ou  respirant  la  vraie  piélc,  inté- 
TCMcnt  à  la  fuis  la  raison  et  le  sentiment.  11  est 
vraiqn'nn  en  trouve  le  style  inégal  et  demi-barliare  ; 
naia  on  reconnaît  anaai  qu'il  eet  plua  on  moine  ap- 
proprié an  snjet ,  anrtont  dane  aee  letirea  et  antree 
petits  e'rnl^  purement  spirituels.  T^'ous  devons  dans 
notre  cadre  resserré  nous  borner  à  mentionner  les 
divence  collections  des  auvrea  de  Geraen ,  dont  la 
]ircm.  édit.  générale  eut  lieu  en  1^83  et  I ^8 }  1  non 
M  L>àle  comme  le  dit  Dupin  ,  mais  à  Cologne  ,  patrie 
de  Thomas  de  Kempis  (ou  Kempen).  Il  n'eet  pas 
dionnant  que  celte  ddit.  ol  cellea  qui  «ut  anivi  ne 
contiennent  paa  PJMlnlfon  J.'C^  dont  nn  HS. 
signé  de  la  formnloNUOnelledu  frère  clerc  Tliomas^ 
avait  été  donnd  d'abord  pour  l'œuvre  d'un  com- 
yilnimr,  et  pria  ensuite  pour  un  MB.  d'auteur.  H 
en  a  été  de  même,  et  à  plus  forte  r.iison ,  dans  les 
collect.  «le  Strasbourg  par  Gejlcr,  1488,  de  Bâlc, 
l4tet  «ta^  d'entant  que  lee  réclamalinna  Aevées 
0»  Hwonr  do  Kempia  avaient  fait  comprendre 
l*/<wMe<lewdan»  lee  OBavr.  de  ce  dern.,  bien  que  pri- 
mitivement elle  n'j  fàt  point  renfermée.  Les  œnv. 
de  Geraoa ,  vdimpr.  contaadmeat  à  Paria,  à  Lyon , 


(  i»4»  ) 


d'.  idre  par  Bichcr  en  1607.  F.nS -i  .  aprît  Hea  ârs 
obttacies  suscités  par  l'uUratnonianumc  .  Doj 
fît  panttro  une  plus  complète  »ous  la 
d'A'ivcrj  en  i7i>6,  5  vol,  in-fol.  Crpend.  ce  «ai 
edii.  ii'v  iusei.1  pas  non  plus  le  livre  de  ImttalUm 
Cfinsti.  La  cause  relative  à  l'auleor  d«  l*/Aaïf«fM« 
s'était  compliquée  par  l'inlaodnclion  d'ns  ; 
abbd  Jean  Geraen  on  Gotten ,  dont  «1 
nom  semblait  aunoncer  un  porsoDn.i;>  diBWentéa 
premier.  Dupin  était  un  des  si^^nat^ires  qua  avatenl 
certifié  l'anciannelé  de  ce  MS.  ;  toutefon ,  dane 
une  dissertation  impartiale  de  son  Gersoni<i9.r. .  û 
émit  une  opinion  favorable  à  Gersoo.  C'était  aleci 
tout  ce  qu'on  pouvait  faire  ;  cl  l'on  n'appelait  |ar 
le  fait  qu'un  oa  dons  IISa.aoMal«MiM  dcGecMB, 
à  ceux  que  lei  bdnddtctiiM  pwidnianîeut  pour  1 
scn.  Mai»  la  plus  grande  partie  des  édit.  r^ti  1. 
^  Uia  différ.  cuolf  ée*  portaient  le  non  de  G< 
ot  annonfaiont  des  MSe.  anciena  do  éKvcr*  ftn 
snus  ce  même  nom, plua  OU  moins  altérés.  M.Gpnor, 
dans  SCS  Considérations  sur  fauteur  de  i* Imutteb*», 

fiub.  k  la  suite  de  la  Distertat.  de  M.  Barbier  sar 
es  traducl.  franç.de  ce  livre  (Fteaa,  Loferve,  ^i7) 
a  indiqué  cea  IfSa.  :  il  lea  ftit  «niMltro  et  !«•  dd> 
crit  daii-i  U  -  prol)  goinènes  de  son  édit.  latinedo 
V Imitation  y  pub.  léccmmenl  (  Paria  ,  TconUel  il 
VVorts,  i8a6).  avec  dea  notea erits^neo nor  Ifftnik; 

revu  d'ipri's  les  MSs.  des  divers  pa\  $  .  et  re'»ti:aè  à 
Gerson.  il  en  résulte  que  le*  M&».  qui  porteMk 
nom  de  ^  rtr  11  T|ir1  Iri  uni  iWiilf  fc ,  aftaU 
un  texte  plna  on  aaoiaa  oorrotnpo.  II  on  cet  de 
même  des  MSs.  tons  le  nom  de  Geeoon,  de  Gcrwas 
ou  (le  (^L-rscn,  tan«  autre  q nali llcatioB  qoe  celle 
d'abbé.  Celui  de  ces  M^.  qui  foi  tranvtf  cbea  ka 
jdmilaa  d'Arono  a  did  inftf  pnr  ka  plna  anv.  fcM»- 
graplies  de  France,  d'Allemagne  et  même  d'Italie, 
postérieur  è  Gerson.  Les  MSs.  anonyme*  ,  as  ceo- 
trairtf  on  conx  qui  portent  ce  nom  ou  ano  Imubo- 
njmo,  arae  la  qualité  do  chanoolier,  prêsenteoi  Ira 
mcillooroi  leçons.  Iiious  en  dteeena  nn  entre  antres 
Conforme  aux  plua  anciens  de  ce  genre,  cC  di  A 
XbonuM  de  Gerson ,  neveu  et  't-rrrrrrin  de 
Jean,  ^ni  l'a  iaaerit  W  ntiaia  aona  !•  veni  dn 

chancelier  (v.  Thomas  de  Gerson).  Ce  nionuîtie«t 
est  positif;  et,  avec  le«  preuves  négatives  qui  ic- 
aultent  dn  ddfaut  do  documeos  serablabin  pear 
tout  antre  auteur,  arte  lea  idiotisme*  divers  pf9- 
venant  des  différena  piya  habités  par  Gerson  ;  raâa, 
avec  l'uniformité  de  doctrine  et  la  similitude  d<a 
maumes  comparées  à  celle*  de»  lettina  ot  < 
aacdliqnea ,  ce  M8.  ddeido  la  qncalion  on 

Gcr<(in  ,  qui ,  après  avoir  connu  le  mondi-  et  par- 
tagé les  calamités  de  la  France  et  de  rbgUsc,  a 
composé  dana  une  retraite  monastique  nn  KvM 
aussi  consolant  qu'édifiant ,  écrit  en  iatm  *^vii  ce 
litro,  qu'on  voit  dans  plus.  MSs.,  De  Consoisitom 
interna^  pour  tous  le*  chrétiens  iaslmitt ,  mis  en 
Crançaia  (aoua  colni     CtnUnulU  Cmtsoiatim)  ^anr 


et  lea  Anioi  aimplet  et  pieuses  ;  al  ce  I 

n'est  autre  que  V Imitation  du  J.-C. 

GKKSOxN  iTHOxas  de) ,  neveu  du  précdd.,  faA 
chanoine  de  la  Ste-Cbapelle  de  Puft,  ifcanlfi  di- 
gnitaire de  Saint-Martin  de  Tours  ,  et  tn.  en  (^5. 
Dans  une  lettre  qui  a  été  conservée,  Févêqaeie 
Castres,  confesseur  de  Gbérlea  TU,  adiBunistianni 
de  St-MarUn  do  Tottn«  ddaiffw  ctC  ecclés.  comb 
le  pins  diftte  snceaaatarM  nom  dn  cdlMirc  GcnanJ 
Ou  trouve  aus^i  des  détails  précieux  snr  ce  mêoie 
penonnaec  dans  une  note  aotts  la  date  de  t^^, 

fdaeée  an  baa  dfna  «loaidairo  d'une  ancienne  mi. 
iranç.  de  V Imitation  de  J.-C,  prorenant  des  livres 
légués  par  H.  LetelUer,  archevêque  de  Beims,  à  la 
hiMioih.  de  Ste-Genevièvn. Suivant  cette  noie,  i# 
la  foi  d'un  témoin  donaoaikme  qui  aiunil  vécu  d#^ 
puis  1440  *^  Tboorae  do  Gerson  jusqu'à  sa  mort, 
celui-ci  aurait  transcrit  ou  fait  transcrire,  en  i^'i, 
U^anaMunaant^^ 
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■vrc  VcfTi'^io  ilu  ciiaDC,  qui  parait  «Sire  an  portrait 
de  famttie.  On  atlriboc  ;«Thoma(  une  det  i'ents 
émééiti  t,  «t  UD  ierit  imt,  :  des  Sept  Paroles  du  Sauv. 
Mttfarhre  de  ta  eroix^  ParU,  Cavelicr,  lS38,  ia-8. 
6EHSOMOES.  V.  GiBsotf ,  fil«  de  Lsvi. 
GEKSTKN  (CHRÉTIKN-Luris),  mallie'm.  allem., 
•i  k  GieM«a  «a  1701,  abiinl  M  1^33  une  chairs  d« 
prof«M«Qr,  qo'il  pevM  tol«ftfafr«B«Bt  p«r  lait* 
d^un  procèi  rfuM  tui  ivcc  »on  Lcau-frèro.  En  17'!^ 
U  fat  arrêté  i  Francfort ,  et  coudait  au  cbàle«u  de 
Mareburg ,  pour  avoir  acrtt  «a  terme*  incooTenaos 
au  landgrart*  de  Darmsladt  :  il  y  resta  jusqu'i'n 
I7&>,  et  m.  à  Fraacfort  deux  au*  aprùi.  Ou  a  de 
lai  :  Tentamina  syttematis  movi  ad  mulationes  Ba- 
wwmmUi  ex  naturd  eltOnii  etêrt  dêmiHUâremda$  ^ 
FrMwlbrt ,  1733  ,  in>8  ;  M^kada*  movm  ad  wdlpêr» 
terrm  et  aypuUus  tunce  ad  stettas  snj'j'ufunJ.is  , 
Gieaica  ,  1740$  >n-4*  ExerrUmiiones  recvnliores 
dmt  fvHt»  «Mtodavt,  Ofbsbach  ,  17^8 ,  ia-8  ;  dif- 
fi-'rers  Mémoires  astronamitfues  insères  dan»  lei 
Trnnsnclions  philos.,  n"*  4/"^'  4^^  48*^  i  ^"^ 
Traité  de  Perspectit^ ,  rt»l6  manuscrit. 
GSRSTLàCHKR  (CHARi.B»-F»toiBic),  sabli. 
M  Mthntf ,  né  h  BoblHif^en  daa*  I*  W4HMklferg , 
m.  en  i7f)'>  ,  f.il  J'j'mrd  proffs^ieur  exlrjordina  rc 
ie  droit  à  l'uotirers.  de  Tubiogcn  ,  puis  cooieillcr 
privtf  effectif,  et  latiaeiir  4  lacovrae  révision  éta- 
ïi}\r  h  Bade.  Il  a  laUs<5  plu-  ptivt.,  dont  les  plus 
connus  sunl  :  Commentatto  de  aitccsiioae  per  lor~ 
tmamlm^  Francfort  et  Leipsig,  1733 ,  in-4  ;  Spécimen 
JmHt  pmUici  de  majttrf  ttmtuum  impvUMate  anti- 
^piiaffmâ  anti^uâ  et  kotHernd ^  Francfort,  1755, 

in  ^  ;  Bi.'.lm.'fi .  jitnstif/iie  ,  tic,  Stultg.irdl,  1^58- 
1762,  2  vol.  gr.  în-Si  Corpus  /uni  germanni  et 
privatif  Fraocfort  *t  Lei  psi  g  ,  1783-I789,  4  ^ol- 
grand  in-8. 

GERTRUDE  (Ste)  ,  née  en  6a6 ,  fiïle  de  Prfpin 
de  Laaden  ,  maire  du  palaia  des  rois  «FAostrasio  , 
et  de  la  liicnlieureuse  lté  OU  Ideberge ,  m.  en  669 , 
consacra  à  Dieu  »a  TÏrginit^  dèa  l'âge  de  dix  ans, 
prit  le  voile  religieux  k  vingt ,  fut  la  premierL 
MMS  d'an  monailèr*  aa  mèro  avait  fondé  à 
VbeU*  dam  1*  Brabaut ,  at  a«.  659.  Sa  vf*  ae 
trouve  dans  le  rfcneil  des  Bollandistcs ,  à  la  date 
du  17  mars.  —  Gertbcde  (ble) ,  fille  de  Louia, 
hndgrave  de  Hessc  et  de  Tharmge ,  et  d«  8t«  JSli» 
aabeth,  fîl'r  VArilre  ,  rui  lîe  Hongrie,  aeconaacfa 
à  Dieu  ,  lut  Hiic  des  prcw.  •up«'rieure«  du  noble 
chapitre  d'Âltcnberg  au  diocèse  <^  l  i  -vc*,  et  m. 
en  1997.  Elle  a  été  raBOBilée  par  Clémeul  VI.  — 
C^nroe  (Ste),  abbeiae  de  l*ordrtd«  St-BenoU  , 
née  à  Êislelx'n  eti  ITautc-Saxc ,  m  m  i  ,  s'es- 
rendue  célèbre  par  un  livre  de  Re^'cintions  trc»- 
e«t.  des  maltret  da  la  spirilaalitc,  et  dont  lea  meil- 
leures édil.  ionl  colles  de  Lanspergius  ,  cliartreux, 
et  de  Blosiuï,  altlié  de  Lie»iiei.  Le  même  Hvre  a 
^té  impr.  sous  ce  titre  :  fnsimuiliones  ptelalisy  etc., 
Pana,  t€6a;  Saltabouis,  t66a,  in-ia,  avec  une 
«fa  da  Sta  Garlfttde  wr  dom  Lauréat  CIdaïaat;  et 
deux  ans  après  sous  le  lllrc  de  S(tnctt9  Gertntdis , 
etc.y  ejtercitia^  par  les  coins  de  Cbaateleu  ; 
trad.  en  franç.  par  dom  Méga  an  lG74* 

GERVAIS  (St;.  V.  PROTAïa. 

GERVAIS,  i4'  abbé  général  de  PrémOBtrrf,  cl 
coiuitc  évéque  de  Se'cx.  né  en  Angleterre  an  comlr 
de  Lincoln,  fut  charge'  do  missions  importantes 
par  tes  papes  Célestin  Jll  il  Iluaorius  HKet  ea 
I3a8 ,  laissant  des  lettres  intéressante*  po"«"  l'hi»- 
toire  de  aoa  temps ,  dont  soixantc-dix  onl^pub. 
à  Valeneiattocs  par  Worliert  Caillen,  a*  w 
J*.  Hugo,  ajani  iiuuv.:  un  MS.  qui  lU  renfermait 
l35  ,  les  pul).  d^ii»  sou  rutu«il  mlil.  S»^''^  Anti-- 
^uitolis  3f.,numenta ,  Estival,  1725,  2  r«l'* 
M-fol.  Gervaii  jv.iit  a'«>si  rumposé  de» 
•ur  let  Psaumes,  k»  t  ei»ls  PropUètes .  età*êko' 
tntUrs  que  le  P.  Hugo  ,  aiat|rié  M»  f«cb«K^**  •  »'« 
janai»  rcGOttrter* 


GERTAB  (Romit),  évé<pie  da  8cm«,  W  à 

Andiise  nv.int  Ir  milieu  du  l4*S.,  m.  en  iBgS,  ait 
4ut«;ur  d'ua  l'ratt'-  du  Schisme  et  d'un  ouvr.  satit, 
Mirotr  royaly  qui  se  trou  raient  M'nOflU»*  daa  MSa» 
de  la  bibliotbique  de  Colbcrt. 

GRRVAIS  (maître).  V.  CRaiTicir. 

c;  L  HVAIS  DE  TILBURY,  bistorioa  et  Uttérat., 
fxé  dans  i«  bourg  de  Tilbuiy  préa  Lmidras  dans  le 
13"  S.,  pasaa  «a  via  A  la  cetvd^Miwi  IV,  empereur 

d'AHeinagoe,  fut  maréchal  Ju  royiinme  (^A^1.■^  , 
et  m.  vurs  latS,  Oo  a  da  loi  2  Otia  im/ierutHa^  idni 
tres^  ou  de  MimUHêuÊ  «rAtr,  impr.  dana  là  Ser^ 
tores  Brunswicenses^  pni».  par  LcibniU ,  tome 
pages  8Sl-loo4;  Itlusrraliones  Calfridl  Monemw 
Utensis  libri.  If^;  ffisloria  tcrrm^anctm}  de  Originm 
Btaviutdionum  ;  FaceUarum  liûr^  ddditf  à  Henri  If« 
roâ  d'Anglelarra  ;  IWcwftnwwfMiia  jimgUm  i  aaa  dam. 
UM  .  Tciiéi  M8«.«  ne  «Mit  gnèm  coanua  que  dat 

erudils  auglais. 

GERVAIS  (CBAaLB»-Hin«RT),  naîtra  de  mu- 
sique de  la  clupeMe  du  roi  ,  ne  vers  1672  ,  mort  à 
Paris  en  1/44»  *  laisse  entre  autres  composit.  un 
livre  de  cantates  est.,  plus,  motets,  et  les  3  opérât 
suiv.  t  MédmM^  Mjrpêrmnettrt ,  et  lea  Amours  de 
Protêt.  — >  Deux  muaiciena  dn  mêoke  nom ,  natifa 
de  Manheim  ,  $e  sont  distingues  cammevioIaiBÎataa 
dans  les  dercièrus  années  du  iB*  S. 

GERVAISK  (iNicoLAS),  missionnaire  »BdiPÉiîa 
en  1662  ou  lt)6  5 ,  cmLr.is'ij  de  1j mu-  heure  l'état 
ccelésiast.,  partit  (à  peine  âge  de  20  ans)  avec  d'au- 
tres niisaionaaires  pour  le  royaume  de  Stam  ,  et  f 
séjourna 4  «nt.  Da  retmtr  en  France,  après  avoir 
fait  l'ddneation  da  deux  princes  indiens  qu'il  avait 
amené:i  avec  lui ,  il  fui  inunni,'  i urJ  lic  \  annes  on 
lire  tugne,  puis  prvvùt  de  iiucvrej.  Dan*  un  vovage 
qu'il  tït  à  Rome  en  1724,  il  fut  sacre'  par  le  papa 
cvëque  d'Horren  (m  pnrtibus  infidelium),  et  se  ren- 
dit eu  Amérique  pour  la  propagaliondc  la  foi  chrét* 
parmi  les  sauvages  :  son  xèle  lui  devint  ihneate  ;  il 
fut  massacré ,  ainai  gne  tons  aaa  '«onipagnons  dn 
voyage ,  par  lea  Gaialbcfl  en  1739.  Oo  a  de  lui  s 
Il,st.  natur.  et  potU.  du  rx>y.  de  Si  . m.  Paru  ,  lôW, 
ia^4  î  Descript.  htstor.  du  roj:  de  Macassar,  ibid., 
in-ir    "     '       —  '  .  — 

in-4 
de  tous 

entrepris  et  presque  terminé  plusieurs  autres  ouv. 
loraqu'il  ae  décida  i  paner  en  Amérique.  On  cite  , 
au  nombre  de  caa  prodttctîona  qiit  n'ont  paa  vn  1« 
jour,  une  Fie  d€  êmiut  Imtiê  qni  devait  foimr 

a  vol.  in-4> 

GERV  AISB  (Don  FftA!rçoi»-An«Air»),  camn 

déc'KTinif',  puis  abbé  de  la  Trappe,  né  à  Paris,  ou, 
scion  il  autres  ,  i  Tours,  vers  i66u,  murt  «o  ijâl, 
fut  choisi  par  Fabbé  de  Raucô  pour  lui  succédât 
daus  sa  charge,  et  ne  tarda  pas  (on  ne  dit  pu 
comment)  I  Taire  repentir  ce  saint  personnage  de 
son  ch  i\.  Après  avoir  uQ'crt  lui-même  sa  démis- 
sion ,  il  erra  de  monastère  en  monasiere  iiiai|i»'i  en 
qu'on  ordre  du  roi  le  relégua  A  t'abbaja  dea  raelnn 
dans  le  diocèse  deTro3  cs  ,  où  il  tn.  «j^e  de  91  ans. 
Les  ouv.  qu'il  a  Lisses  sont  kt  wes  de  plus.  Pèrea  « 
savoir  :  de  St  Çjrprien ,  Paris,  1717,  in-4  ;  de  St 
Innée ,  ibid.,  1720  ,  2  vol.  in-12  ;  de  Bu/in ,  ibid., 
1725,  a  vol.  tn-l2,  refondue  depuis  par  l'abbé 
(ioiijct;  f/e  Paulin  ,  17^3  ,  in  ;  de  Si  Epiphane^ 
Pans ,  1 74a ,  in-4  •  ^  d'Abailard  et  d'Uëloise  , 
Paria ,  1720 ,  9  vol.  io-l  S  ;  h»  lettre»  des  m/me»  , 
traduit  en  frauçais  ,  17^3  ,  2  vol.  in-r2  (y.  l'article 
Abailasd;;  la  fie  de  CubUe  !>uger,  avec  dus  dis- 
aerlations,  Paris,  1720,  3  vol.  in-ta;  Drftnseéê 
la  Notw.  Hist.  de  l'abite  Suger,  avec  l'apologie  pour 
feu  M.  l'abbé  de  la  Trappe,  contre  les  calumoica 
de  dom  Vincent  TbuilUer  ;  i'i/tsi.  de  Vabbc  Joa- 

cfiim ,  sura,  le  Ftvphètet  Paris,  1945*  2  ^ol.  in«ia; 
Jugement  eritît/ne,  mai»  équitable  ^  des  Vieê  ée 

.V.  l'iibbc  Je  Itunci\  LonJrCi  (TrojeS),  174^,  iti-ia  ; 

Zetttxt  d'un  rAco/o^M,  etc.,  t'âri»,  1224,  in-ta j 


I  ;  vescnpt.  mstor.  au  roj:  ae  JUacassar,  tltid., 
12  ;  yie  de  St  Martin ,  évêqu»  de  2banv,  tfim, 

\  ;  Hist.  de  Boêee  ^  sénat,  rom.,  avec  l'analj  se 
vus  ses  ouvr.,  etc.,  171^,  10-12.  Gervaisc  a\ait 
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l.'honnmr  d«  l'F.glise  rt  des  SouvtraUti  Pohtifts 
défendu  contre  le*  calomnies  et  h$  imveetii'ef  du 
P.  Le  Courayer,  ^ancy,  174» .  2  toi.  în-i2  ;  y  te  de 
St  Paul  ^  Parii ,  17-'^  .  ^  >»->  ^;  HisStnie  Ue  In 
ré/orme  de  l'ordre  Ciuaux  en  France ,  igoon , 
i-^^y ,  iii-4:  U  imnil  y  en  MToif  StoI.;  le  l«'  iMil 
a  paru  l'ouvr.  ayant  iMo  arirli^;  ce  vol.  fit  derenu 
141  «.  GcTViiiiG  A  hiiié  cil  outre  ua  gr.  nombre  de 
MS(. ,  tloot  le»  principaux  «ODi  t  un  Jbregé  de 
VHistoire  etcLèsm^t.  de  FU1I17,  na  TruUé  des  Dé- 
sirs des  Eveques ,  uM  ViM  de  do«  Abraham 
Braiigny,  cui  c  du  diocèMd'Am*,  HMIt  IcIîgieBk 
de  ]»  Trappi». 
6ERVA18E  DB  LA  TOUGRB  f JcAir^HAkiit) 

•T0<'-'(  an  parlcm.  de  Parîs  ,  à  Ainiotii  dans  les 
prem.  aanèct  du  i8<' S.,  t'eit  fait  uu  uum  cuouut; 
•tttottr  de  roauoi  liceoctens  *  inUi.  lou*  le  voile  de 
raaoujme,  el  dont  DOiu  notti  itaUradrnDt  de 
citer  même  \t  titre«;  le  aettl  ifm  aoit  itnX  arec 
quelque  dccmcn  n  pitur  titre  :  Mt  moirei  de  madê- 
moUMe  dm  Bonnevai,  i^^S,  ia-12.  La  faillite  de 
le  «aeiMiii  GttdwBde  ayant  eomproaiia  It  fortaBc  de 


S 


GiTvaUc,  celui-ci  loiiiLa  ma!jdr  1!  i|,3jjrin.et  ni. 
en  1782.  Outre  fei  Uuétiaits ,  il  a  eiiii  ddlLTco» 
Mémoires  pour  dea  magislrati. 

GERVASIO  (Nicolas) «Tam.  droguiste  et  apo- 
thicaire •icilien  du  t^'S.,  %4  à  Palerme  eu  1600 . 
m.  <lanj  la  même  ^iiîc  «n  1681,  après  avoir  em- 
l»raM^  1a  vie  cléricale  el  reçu  lc«  urdrej  «acre*,  a 
laitad  le*  anv.  aaiv.  1  dmtidôutrium  panormitanum 
phnrmaco-chimicum  ,  Palermc,  1609  ,  ii»-^  ;  Suc- 
cedanea^  etc.,  il>id.,  1670  ,  in-^  ;  Normn  tjrroHum 
ph  irmarop.  Galenu  Sfun  ^  j  rtca,  Naplca  ,  1673, 
in-4 Bisarrie  botantche  d'alcuni  BaamiUàêU  di 
Sicilia  ,  ibid.,  l6;3  ,  in-4-—  Auguitîn  G^VthSlo  , 
docî.  fiii  pliilo».  et  en  mcilorinc .  (il  ihi  j'icred.,  a 
pub.  uoe  nouvelle  cdil.  de  VAnlidotarinm  de  aon 
,  aece  det.ootee«  taue  te  titre  Oen^tutus  redi- 
i>iVuiiC(c.,  l*j!erme  ,  1700,  in-^.  On  aauitidetui 
une  Oraison  Juncbt  c  du  locd.  .Vliimo,  toncoapatr. 

GÉHY  (A NOftF. -Guillaume  de),  chaaouM  régu- 
lier et  ablié  de  Ste-G«aeTiév««  né  i  Retuii  es  1717, 
m.  i-n  1786 .  fut  d'abord  ckar^f  d'eaieigaer  la  phi- 
losophie dans  la  maison  de  M-Vincent  de  Scnlit , 
nia  obtial  la  chaire  de  théologie  à  la*  maison  de 
I^ni ,  avec  la  dignité  de  sous-prieur.  Sa  science  el 
éloquence  le  firent  hieritôt  appi  li  r  à  Sainte- 
Geneviève  ,  uù  il  eier^a  les  mèmeit  ionct.  de  §755 
1  1761.  Ses  sermons  ,  d'une  olocution  facile  ,  d'une 
instruction  vive  et  accomnagoéc  d'ooclion ,  lui  atii- 
rèront  ua  auditoire  nomureaz.  Quelques  passages 
d'uu  $î'rmoo  sur  le  baptûmc  ,  tu  i|iiftiiiiL'  M>rtf  un- 

Sroviié  ,  dont  le  ieui  fui  mal  iutcrprt'Ii-  auprès  de 
t.  de  Bcaiiinoiil  ,  archevêque  de  l'.u  li ,  (îreDt  sus- 
pen  '.r  -  c'fi  If  ilt'hul  l:i  ruritimiatifin  l'.'un  raitiilc 
qu'il  lievuil  pilicbci  à  5l-Jdttjuci-ila-li.iut-l'.i»  ,  tl 
lui  causèrent  pendant  quelque  temps  une  espèce  de 
défaveur  qui  le  poursuivit  daoa  toutea  les  charges 
Htt'tt  exerça  Jusqu'en  1^78,  qu'il  fat  éln,  avec  l'ap- 
prohation  générale,  alffir;  Je  Sainlc-Gi  iM  \  En 
1^84  il  '*  dcchar^i-a  sur  suu  coadjutcur  du  poids 
del  admioUtrat  ,  et ,  rendu  k  1ui-m£me,  jouissant 
en  apparence  d'une  honnc  snnié,  il  se  proposait  de 
repreudru  le  ministère  de  la  chaire ,  lorsqu'il  fut 
enlevé  par  une  apoplexie  subite,  dans  sa  soixan- 
tième année.  Le*  oavr.  qu'il  a  laissés  sont  pour  la 
plupart  dea  termtmt^  des  panégyriques  ou  des  ho' 
mèlies  y  recueilîiî  en  Ç  vi,f.  iii-i2,  l'arii,  1788.  lî 
a  aussi  pnh.  uoe  Dissertât,  sur  le  vëiHabU  Juleur 
tle  l'Imitation  de  J.'C.^  Paris ,  i^SS,  in-ia. 

GESEMTJS  (GrtT.LAfME).  m  ilfmi  nhfffn  on 
Ceslen  ,  medeciti  à  rvurdhaujcn  cl  a  Walkenried, 
1  aé  eA  1760  ■  Schoningcn  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick %  9t  o>.  en  i8o(,  a  puh.  en  allemand  :  Essai 
tfwtt  encrclopérlie  tépidoptérolog.^  etc..  Erfurt , 
1786,  io'O  ;  Pat/it'matoltrg.  mi  il.-tnw nie,  i'>  ,  t;S(>, 
ln-8  l  Dé  iajii*>re  putride ,  batteuse  et  epidémit^ue 
4h  wmi«i  1785  «f  1786,  Leipiig  ,  1788 ,  tii-8i 


Catalogue  descriptif  des  médic.  ùmt^im  tirés  dm 
rèfmv^éiml^SUindiklt  1797«  JbVMids 
m/tri>rr  MMNlrr.,  ibid.,  1791,  in*8. 

GK.SNKR  CCoMRAD}  ,  naturaliste  célèbre  .  eé» 
Zurich  en  iât6,  m.  delà  peste  à  Bileea  lât)6,  frt 
un  prodige  da  savoir  et  de  sagadid.  Ba  tS96,  mfm» 

avtiir  sijirn  intr  pnr  rin  rourapjc  el  une  applics'i^- 
exlraurdinaires  tuui  Irs  obstacles  que  pauratcni  ap- 
porter au  StIOBèa  de  ses  études  ,  la  pauvrcié  de  ses 
pareos ,  leur  mort,  son  iaolemcal  dana  d«e  villa 
étrangères ,  à  Strasbourg  ,  à  Bourges ,  à  Pars*,  voit 
(ic  nouveau  ■  Strasbourg,  il  fui  r:ippe)c  .1  /un  'j 
«a  patrie  ,  pour  jf  oecuper  dans  un  coUcge  au  pttU 
emploi  de  régeat  liais  Ics  oBagMials  m  tardjetat 
[lii  à  reconnaître  la  supériorité  de  *es  tileat ,  et  \f 
iittrcut  à  iiirnie  en  lâ37  de  les  dcrelupper  cl 
continuer  à  Làle  ses  éludes  en  médecine  C'cii  :i 
que  pour  U  prems^  fois  il  travailla  pMr  la  pabbc 
en  donuant  des  soios  i  Pédîtioa  da  Di€tio»M.  grtt 
de  Favoiin.  KrCn  il  y  fut  ru  Ji<teur  en  m^.lcf. 
en  l54(  1  rl  pub.  celte  année  et  la  sosvaota  àZa- 
rieh  et  à  I.voa  qoe^aes  eatraita  d*a«tcar«  fracs  «I 

arahes  sur  la  bo1:nitqii<-  (•t«:url.î  m rri ne.  Btcat 
après  il  donna  un  Calnlof^nt  dts  pUintes 
iangifes  ,  qui  annonçait  déjà  des 
étendues ,  et  iudiqaakdas  végétal 
le  temps.  Quelques  eonrars  daos  les  Alpes  lût  «a 
pr()curcrriil  cucorc  d'autrrs  ,  rt  donnèrent  liée  ca 
i:i4a  a  son  petit  livre  sur  le  laitage.  La  via  àtûm^ 
ncr  fut  tonte  coosacréa  à  l'étude  de  la  aadÂacâaast 
Je  la  luHaniqiie.  Il  est  impos:.,Mf  de  ti'ftrc 
eluiioe  de  la  quaoltlé  prodigieuse  d  ouv.  tout  rrcc- 
plu  d'une  érwdiiien  profondaal  d'un  sage  disecr- 
uement  que  Doas  a  laissés  ca  graad  aala raciste  ;  si 
«  ceux  ,  dit  de  Tbou  ,  qui  Toudroat  laiccurer  ta  vis 
par  le  grand  noinl>rc  de  hons  livn  s  ju'il  a  romp»» 
!«cs ,  croiront  saus  doute  qu'il  a  vécu  fort  loog' 
temps.  M  K.  peine  cependant  avait-il  gaaraati  aeaf 
aii<;  (1  irifl  il  péril  à  Hâli'  ,  victime  de  ^oa  s^lc  daaa 
util-  iiiai.-idie  pestiU-iiUt'IU--  Il  élail  alors  proCessanr 
puhlic  d'histoire  naturelle  à  Zuricli,  atvcaaigda 
recevoir  Tanné  précédente  des  tdiaifagss  d'OK 
lime  de  Is  part  de  l'empevetir  Fcrdinaad  !•*,  ^ 
hii  a^'aitdonne  <t<  .  irnioiriett  emblématiques  de  ses 
travaux.  Voici  ses  principales  productions  :  Mithrif 
dates  de  diffitrtmtU»  Ungu^rum  ,^  Zurich  ,  \5Si  « 
-S  .  un  Lrxirnn  ^rec'-lulin  ,  ÔG<1,  in-fol.  ;  ilijt. 
nnimalium  ^  Ziiricii  ,  tâJl-lûSj  ,  5  vol.  in-fol.  (la 
dernier  vol.  fut  puhlié  après  ta  mort  par  J.  Car&o, 
médecin  do  France);  Oftru  bot0mk-m^  jpaiiu  à>V 
remherg  ,  par  la  botaniatc  Traw,  S  vol.  îa  UL , 


1770 


Trésor  des  rcmides  sefrrts  ,  Irsd.  par 
Uarlbél.  Aneau  ,  Lyuu  ,  ,  petit  in-^  ;  un  petit 
/mire  sur  les  figure»  îles  foksiles  ,  des  pierres  el  des 
gctnmc* ,  Znnch  ,  iJC.'î  ,  111-8;  'J'.ifn.f  i.'rrf'ele 
des  uuvres  d'^iiem  ,  lli3(>.  C'eal  4  iicmer  qu*  l  ue 
doit  la  c«ltM«  et  la  aaMfalinlîoa  4a  la  tuîf«  sa 
France. 

GESNER  fJK*iv>MATiti*s),  savant  aiestrv.al 

en  1691  à  Rolli  piè>  d'Aoipaih  ,  m.  en  1761  .  fat 
profets.  de  hcll.-lett.  dans  plus,  villes  d'Alteataf. 
el  fonda  à  Goltiagne  le  séminaire  pbii>>logiqQe.  es* 

pèce  d'r'coif  n'"irmale  n'i  Irt  jif-offi».  se  f  frfre- 

tionnaicnt  dans  leurs  ciuiic».  L  crudiUou  «ieUc!ui<r 
était  universelle  ;  il  possédait  an  sadasa  éhgré  U 
connaissance  des  langaas  laliaa ,  grecqaa»  esiasi  i 
de  la  philosophie,  des  matliéaiaitq.,  de  l*lm1oira 
I  .iUirtlic  cl  du  droit.  On  dislinj;uc  parmi  »es  ou^r. 
une  Uisserl.  sur  Us  jeujr  et  les  année*  srrmimresées 
iBnâiAtos,  1717;  et  des  Elémens  de  rAwor t^ur.B 
donna  de*  ciiil,  de  Caton  ,  Varrun  ,  f'ulumeïW  . 
PatUdius ,  sous  le  tiUc  <iri  .-tf^i  .,  ii.\\-ur»  iaUMi , 
Leipsig,  1735,  2  vol.  in-4;  /^<  i  17  le  de  Basile 
Faber,  La  Uaja*  1735,  a  vol.  lo-fuL;  du  PamefX' 
riçtie  et  des  lettres  de  Pline ,  1735-39-49  ;  de  ÇtstiK- 
Itiicn,  173s  ;  <Il>  Orui>rcs  Je  CiauJicn  ,  f'^)',  etéu 
Thésaurus  iingute  latintgAe  KobertKticnne.  l^iB» 

ToiM  ifi  «pi»c«  «Bi  dif  ne.  à  MIm  M  8  ««Lm 
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— GciiMCa  ^AaJf  e-S3mu«l),  (vert  du  prMdu  ne  • 
Roik  ea  i6f^  «  m.  •  Hvlbeabarg  «a  1778  *  c«l»I»r« 
comni*  toB  frir*  fuir  M  tmt»  érudition ,  •  profen^ 

pemlaut  60  an*  \e%  \»e\le*-\eiU  i  ,  et  Us  !.inL;>i'  i  3ii- 
cienne».  Oo  a  de  lui  :  t/iti.  gj'mnas.  Roilienbtirg,^ 
RotUenhurg ,  t'jtp'So^  îu-fol.  ;  de  Bebut  ad  gym- 
nasiutn  Bolhenburg.  ptrlimcntibut  ^  iloJ-i  X'^^-^-^t, 
io^fol.  ;  d«  Bibliuthecà  rothemburgensi  ,  ib.,  1761  , 
in^fol.,  etc.  Il  a  coupeic  avec  sou  trère  à  la  publi- 
catioa  du  Thtsnurut  Umgum  /n/^iuv.  Jean-Alk«rl 
GcfNtSt  frèr»  Am  prdedd.,  nd  ft  BoUt  en  i6p4  ^  »• 
ea  1760,  cooieiltcr  ,  ni ^d.  particulier  du  Ji 
Wùrleinlierg  ,  et  ai»csseiir  aucootcildcâ  mines  ilc 
SlutlgarJ  ,  avait  cMnimcnce  par  eiercer  l'élat  d 
pliarmacîeo  dans  le  pj>i  il'Ansnëcb.  Il  a  puli.  to 
allcm.  et  en  latin  uo  ^laui  aomiiro  d'ouv. ,  parmi 
IciaaeU  oa  distingua  :  Htst,  cud'ni<x  /nssilt*  me 
taiiùm^tact  pr«».Mtlit,  Bcrlia,  >o-4  i 

D«Jtc.  hM.  Hpky».  WiUbad^  dtui$  le  paj  s  Je 
Wûrtetnbttrg  ,  etc..  Suillgud  ,  X'^fp  ,  ÏQ-O  ;  De$c 
d»  Hirschbad  ^  pi  es  de  SiuUgard  ,  ib.,  1/4^  ,  ia  8. 
J.>A.  Gesaer  a  eu  la  plus  grande  part  i  la  Fkarma- 
copafa  fyirUmbergica  y  StuUgartf ,  1741  ,  iu-fulio, 
ib((^.,  même  format ,  2'  cJaioa  11  a  en  oulrc 

insertf  un  grand  nomlirc  de  Stfm.  rt  autres  pièces 
daM  Im  Sëigda  phi$ .  -  ctconomica  ,  3  f  «L  ia-8t  pub. 
è  Sittllfatid  de  174^)  ■  ■  7^* 

GESNEA  (Ieam-Jacquu),  orîeatatiste  et  anti 

?|uaire  .  né  à  Zuricb  eu  i^O^t  mort  ca  1787, 
ait  connatiM  par  la  TCfttail  |fa*d  4a^  luulcs  tes 
naddailles  grecques  elrumaînct  connues  jusqu'alors 
mais  diaséminées  dans  un  grand  nombre  de  livres. 
\.«  prospectus  de  celte  collection  a  paru  à  Zurich  , 
1714*  ui'foi*  L'ouvr.  «  éld  pab.  «UMiita  par  «ou- 
■crîplÎM».  La  pramièra  livnis.  «at  de  t73S,  Zaricli, 
ÎB^Iol.,  el  te  tout  rît  r^sicmVlc  ^nu'i  Ii'  titr  '  ilo  A/i- 
mltmaia  antttfuu  pnpiUoium  tt  uiùéum  oinni  i^  etc. 

GESNBR  {iUM)^  ff«ra4tt  ptdeddeat ,  né  à  Zu- 
ricb en  I70<),  y  mourut  en  i7<)o.  profcsi.  de  pli^si> 
|ue  et  de  mathématiques.  Il  e'iuilla  la  mcJccinc 
I  Lcyde  sous  BoérbaavK;  mais  sa  saule'  l'obligea  de 
■enuacar  à  la  pealiqua  de  cet  art  pour  se  vouer  ex- 
:lun«amaal  è  l'aaaeigoamaBl  •(  ft  l*dl«nU.  En  1757 

1  fonda  la  tuciJli'  pliytiquc  dcZaricli  ,  dont  il  di- 
igea  les  travaux  penJaut  trente  ans,  etcouiribua  à 
.VrlabliMameat  du  janlia  butaa^tta.  L'^iii.  plan- 
'arum  ttefvttim  de  Haller  est  en  grande  partie  son 
>uvr.,  quoiqu'il  ail  refuse'  d'y  mettre  son  nom.  Il 
-<>t  l'auteur  des  Tabulm  pbyiogrnpliue ,  imprimc'es 
rente  ans  après  M  mort .  al  d«  plus,  disserlalions  ; 
Ce  Bxdroicnpio  «aarfaatff  maamrer,  Zurkii,  1754, 
n-4»  fig.  ;  Tf'i-r!nr!  u-i'pni  hofanico,  thiâ.,  l'jSi, 
n-4;  de  varus  annontt  comervanda  met /lodis^ th. ^ 
761  ,  io-4. 

GESNEH  (SALOtfon),  poète ,  peintre  et  graveur 
laysagiste  ,  né  à  Zunch  eu  1730 ,  m.  dans  sa  palrir 
n  I7&8  ,  parut  dans  son  eufanie  inhabile  à  tuud- 
lutra  élude  qu'à  celle  de  l'écriture  et  de  l'aritliraé- 
n|<t*.  Maia  aoiu  ma  appareula  iaeeMcild,  il  ca- 
bait  une  imr  t  1  Tilmle  et  susceptible'  Lr<niliou> 
iasmc.  C'est  la  poésie  «  regardée  alors  com ut e  une 
»ecupali(>n  oiseuse  al plae  Qu'inutile  ,  qui  faisait  le 
uj**!  H 1'  sts  ré«cries,  et  ses  maîtres  virent  bien  qu'il 
le  ^' j^t^>ait  que  de  réveiller  el  euflammer  sou  ima- 
itiatmii.  Rival  infatigable  du  célèbre  Klup«t<ick  , 
l  na  se  ri'buia  point  du  peu  de  auccia  de  ses  pre> 
aiârct  aatraprîMi.  Il  travailla  deaouveaa  eidanaa 
>i  1755  son  Ditpb/ti)  qui  l<  iiia  .!i  rubseurilé ;  el 
'aonea  suivante,  il  publia  ses  f  (>  A\  » ,  rbef-d'wu- 
ra  da  4dlicatc!tse  et  da  parfecii  n  ,  on  sa  muse  se 
aOBtra  modeste,  inooceute  et  pleine  d'uttraiil.  Eo- 
n  I!  s'élève  i  la  bauleur  de  l'épopée  dans  sa  Jlforr 
ijui  parut  pour  la  première  fuis  en  17.'>8  ,  el 
ui  acheva  d'établir  sa  réputatioa.  Cet  ouvr.  a  été 
rad.  aa  dieanae  laofuea.  Maat  tt««e  aontaaterons 
'indiquer  les  trad.  franç.  publ.  par  Huber  cl  Tur^ 
ot.  Paria,  1761,  1775,  in- ta;  par  GiU»art«  1774* 


taux  ,  Paris,  i&>8,  tn«  ta  :  ^ar  Labiée,  Pirûs  l8t#« 
ia  l2i  par  Coucharlat,  Para*  l8oa«  iu-tx  Ba  176*2 
il  doua  eoa  poAma  dn  Premier  navigateur.  Ou  a 

encore  de  lui  deux  drame»  ,  rt  ,isu  et  Ei-andt*  ^  et 
di'S  lettres  sur  le  paysage-  11  existe  plus.  édil.  dea 
(Euvres  de  Gesmêr^  traduites  en  franç.  (par  Httber, 
Tiirgol  ,  Mcister  Pt  l'abbé  Bruté  ile  r.  i,.  lle;;  Im 
plus  eitimecs  sont  celles  publ.  par  iSarrois  l'alaé  « 
i786-r,3,  3  vol.  i«-4,  avec  fig.  de  Le  Barliiar;  t/i 
par  Renouard  ,  1700,  4  *ol.  ia-8,  avee  Gg.  d'apria 
IWama  le  jeune  ;  fa  ao#lra  plaede  ea  lAle  de  eetta 
-Ml!  (,n  j  rte'  rc'Jigce  par  Pelilain  On  rL>cbcreho 
au^isi  i  ciluiua  qui  a  été  exécutée  sous  les  yeua  da 
l'auteur.  Zurieii,  i77l-77«  a  val.  atae  d«a 
Gg.  dessinées  et  gravées  par  Gesoer  luî-méma. 

GESSEL  (Simon )  ,  méd.  allem.  du  17*  S.,  aa* 
cien  rect.  de  l'érulc  publ.  d'Amersfort,  sa  palrîa«a 

donné ,  tous  le  nom  de  Simpùein*  €kiistmmo»ea-' 
thtditHâ  «  ua  ^Mfé  éê  tkM.^  Adulat^m ,  i65o , 
in-ia.  On  lut  datt  encore,  entre  autres  ouvr.,  ua 
Jùf^gf  de  l'Ain,  ininte  et  de  Ckist,  eedésiastiaue, 
Ulraahl  «  iCSq,  a  vol.  in-4.  Gesael était  «lalaïaata 
des  remontnuM  (v.  AMMMMWê)',  Ott  igaaft  Vifomu 
de  sa  mon. 

GK^Sl  (Fkançois),  peintre  italien  ,  sanMaeatf 
Cfit  Jo  seatado  a  caota  de  la  coaroraiiié  de  sa  ma- 
ftif  ra  avae  celle  da  Guide  dont  il  ftit  l'élève,  naqait 

à  Bi.în-nc  en  i5S8  ,  el  m.  en  16^8.  Il  ne  fallut  rieo 
moins  que  ia  dignité  ,  ta  sagesse  et  la  douceur  du 
Guide  ,  pour  fixer  l'esprit  vobgc  qui  caractériuil 
les  premic^res  années  de  Gessi.  Nais  à  1\'rri!L-  de  c« 


la  fermrti 

leux  des  ciniteurs.  ^uu  maître  l'enimeaa  avec  lui  à 
Home;  Gessi  passa  ensuite  à  Naples  ,  où  ses  talaM 
excitèrent  l'admirât,  et  la  jaloune.  Il  eut  danscette 
dernière  ville  un  procès  qui  le  rcduisil  è  uo  élatde 
détresse  qui  ,  en  rt'blii;LMnt  de  travailler  pour  vivre, 
aflua  «ur  soa  talent  et  rculratoa  A  la  débauche  et 
à  «aamort  aiaUiettraoaa.  Oa  vail  de  lut  daas  la  ga- 
lerie de  Milan  un  superbe  tableau  de  h  St  Vierge, 
a  l'ctifanl  do  laqueiic  quatre  MÏbU  OU  satotes  ren- 
dent leurs  hommages. 
GESSNFR  V.  Cl  . -TE». 

GESTEL  (CoastibLS  ran) ,  né  à  lUItsat  e« 
i6j8«  iB.chaBoiBeda  la  eaibddraledacella  villa  ea 

1748,  a  donnÂ  en  latiu  uoe  Ilist.  Siu  rce  r!  profane 
de  i'arvhefécJêe  de  Maltnet ,  La  Haye  ,  1725  ,  2  vol. 
in-fol.,  figure*.  / 

CESTRIN  .Fr  K  nnth/mat..  ne  en  Surde  sous 
le  rèi^ne  de  Guuave-Ailolpbc  (16J3),  professa  las 
mathématiques  à  l'université  d'Upsal ,  et  pub.  4aa 
commentairms  iisr  Eucltde  ;  un  7'rni(e  d'astrwm,  f  at 
un  ouvr.  sur  fa  méfetmûfue.  On  lui  doit  une  parlia 
lies  progrès  que  fit  la  tciapaa  A  «alla  éfafoa  diat 
les  peuples  du  nord. 

GETA  (P.  SErTiMius),  CIs  de  Seplime  Sévère  et 
frère  de  Caracalla,  fui  jssoeié  avec  son  frère  è  l'em- 
pire du  vivant  de  Scpliaie  ea  198 ,  ei  partigaa  la 
trône  aprii  b  mart  da  l*eaip«re«r  as  ai  r .  Caracalla 
cin-rcba  ■  l'cmpoisonoer ,  afin  de  régner  m  uI  .  .  i  , 
ii'ajanl  pu  y  réussir,  il  l'assassina  de  sa  propre 
main  ,  entre  1c«  bras  même  de  sa  mère  l'an  ai  a,  A 
l'âge  da  a3  aas.  C'était  ua  ptiaea  doaaataimd  da 
peuple. 

GETniN  (Gbacs)  ,  dama  aagtiiM,  ada  daas  la 

comté  de  Summerset  en  1676,  m.  en  1697,  s'rst 
rendue  célèbre  par  les  agréineus  de  son  esprit  et  le 
cbarnic  de  sun  style  ;  elle  a  écrit  un  grand  nombre 
de  morceaua  da  seaisment  tar  l'aBaitia ,  l'easonr, 
la  Tieillaeve ,  ete.,  formant  aa  raenail  eaat  la  tifra 
de  P,'!tfju,r  giîf-nrtana y  Londres,  1700,  io-^.  On 
lut  a  élevé  uu  munuroeot  à  Westainster  \  et  tous 

Jm  Ml  an  yrMooct  *nr  U  t«odieM  «M  ( 
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^Ifkn.  Osnftètt  k  imnaé  è  «t  mim.  plat,  at  am 

po^ticl. 

CETHINGCRlCIIAH>).Iialllecallijjrapl»eannlaii. 
H^daM  le  comt^  (l'Hereford  vt  r^t  la  lin  du  l6'S.,  a 


publié  m  i^^r>  une  cItirograpUie  ea  3^  planches, 
qui  rutrcnrotiuitc  en  i664«  lOUI  le  litre  de 


^  ^  i<?«fAto* 

redivivus.  Oo  a  encore  d*  loi  W  livi*  illtU.  x 
CtUlirraphoUch^  «  i65a. 
OEUPER  rMctonoB-FiiBénc),  nMeda  «t 

pl»yi.  allem.  ou  17»  S.,  m.  jeune  encore  i  Slutt- 
[ardt,  a  laiiie,  eolre  autres  écrit*  «  une  Diatnhe 
en  latin)  contre  Ut  ftrmeni,  etc.,  Amiterdam  , 
1^,  in-8  t  la  doctriMdM  IcfoieM  4uil  «loii  fort 


(  i«4B  )  mM 

OKWOLD  (Cn«MT(>v«Q^ Jwbr:  et  lôM.  1 
du  i&*  S.«  né  daot  la  Fraoeoni».  a  pub.  Ita  M 
suit'.  ;  Oenealogia  tereniss.  BnjitHm  dmotm^  H 

çuontmd.  gcnmnm  r/Ki;idi  à  lyolfgangu  Ktfiamo 
are  ehgant.  inciser ,  AoTcrs,  ItioS ,  ia-fol.,  ranm. 


en  vogue. 

GEUFS  (7l&1f-BlCm.)i  Pioresf.  de  malTiém.  à 
Copenhague ,  mé  en  tf^  k  Kici ,  dan*  le  Holsteia, 
m.  au  même  liieti  en  1786,  a  pub.,  entre  antrea 

ouvr.,  une  Théorie  de  Cari  des  crnstriictions  pour 
tfê  mines  ,  1776.  Oo  lui  doit  aussi  une  édition  dis 

GEOLIT<CK  (Arnold),  professeur  de  philos,  et 
de  tbc'olog.  reTormee,  né  à  Anvers  en  i625  ,  m.  à 
Leyde  en  1669,  a  laissé  les  ouTr.  suiv.  :  Satumaha, 
•le..  Le) de  ,  i665  ,  in-i»;  Xo#ic«,  ùnà^  , 
în-i6;  ryiÔe  etawriv,  aUm  JfWlf*,  nnhlië  après 
la  mort  de  l'suleur ,  sous  le  faux  n^iu  de  Pliibr.  t.;, 
Lejda  t  1675 ,  in-ia;  CompenUtum  phj  sunm, 
Vranekeritoniin-ia;  Annotais...  ad  Ren.  Cai  t-  sa 
jmAm^'o,  Dordreclit,  1690-1691  ,  iu-;^;  Metaphy 
gica  vent ,  etc.,  Amsterdam,  1691,  Ui-16  ;  Colieg. 
tmalorium  ,  tbid.  i6g6  ,  in-13. 

GEUNS  (Pi(  Rac) ,  mécanicien  «t  cîanlfnr  «  mi  k 
Moësejck  en  1706,  étudia  l'orfèvrerie  è  PaHt.et 
vint  ensuite  se  lixrr  à  î.icj:i'  ,  où  il  m.  <  11  1776.  Il  a 
pnbl.  un  Afe>n.  sur  la  construcl.  des  aimans  artifi- 
dttit  ele.,  Venio,  1768,  in-is.  Lea  ciselures  et 
gravurei  ,  etc.,  les  intirtimens  d'optique  et  dn  pbj> 
sique .  sortis  de  Sus  mains,  sont  eslime's. 

GEUNS  (Eticvkk  van),  médecin  boUandais ,  né 
à  Groningve  en  1967*  m,  tm  179$ ,  Bonlra  dans  sa 
pins  tendre  enfance  nna  lattednfMiion  ponrVétade 


dea  scK-iicci  eiattes.  Ayiit 


en  I 
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coun  d'buman.,  il  deaîra  ealnr 4«M  la  marine  pour 
urtAr  o^caiion  an  nencillir  dana  dea  voyages  loin- 
tains del  objets  rarct  et  curieux  ;  mau  ou  le  dé- 
looroa  de  ce  dessein  ,  et ,  s'étant  adonné  à  l'ctude 
da  la  médecine  et  surtout  de  la  pliYsi(|ue  ,  il  rem- 
porta en  1788,  à  l'âga  da  90  ana,  la  pris  propoaé 
par  l'académie  dettctancct  d« Harlem .  tnr  nttilité 

^a  le^  11  l'iaiidai»  peuvent  r-tin  r  Ai  i  1 1  clicrclics 
as  lliatoira  natorelle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet 
daalBffal  d'abovd  en  philoaoplite  pnia  en  médecine 
anw  les  auspirci  de  ton  pcre  Matbias  ,  l'un  des  yro- 
m  le*  plus  distingués  de  l'université  de  Har 
iak«  il  accueillit  avec  plaisir  et  recoonaissance 
]n  aanicm  que  lui  fit  la  pcofaaaawr  Vabnja  dfaae 

Krtion  de  rmaeifnemoat  dnnt  il  élaîl  ebargé  dam 
niversité  d'Utffccht  en  179t.  On  a  de  Im   P/  m 
tamm  Mgii^        spieilegium^  in-8,  Hitrdcrwick, 
al  (femt  diaaodn d'owarlava  de  aai  conn. 
GEUS Al!  fî.KViw  de),  lieuten. -général  et  quar 
tiar-mailrc  géurral  de  l'armée  prussienne  ,  membre 
da  l*naadéaia  da  Berlin,  ne  à  Kreuibnrg  près  d'Ei 
senac  en  1734 «      an  1808,  était  entre  fort  jeune 
au  •ervice,  et  ae  diatinfua  dans  les  campagnes  de  la 
gnetrade  sept  ans.  En  i-^ç/ô  le  roi  lui  confia  l'in 
Htaction  |é»étnla  de  toutes  Ica  fortareaae*  dn  rojau- 
ma.  Gcnaan  axarça  pendant  la  rè0aa  da  FHdérie- 
Guillaumc  III  une  grande  ininMce  ««r  VoffHii 
aation  de  l'armée  prussienne. 

GEVAHÎTOS  (JsiUl-GASPAR),  savant  pUilulog., 
•di  Anvers  en  iSi^S,  cun«<  iller  d'état  et  liistoriog. 
de  l'empereur  Ferdinand  III,  m.  en  1666,  a  publ.  : 
leciiones  pmpini€Uteœ  à  la  suite  des  poésies  de  Stace, 
Ley.Ic  .  1616  ,  is-8;  Steetorum  likri  iw  «  Paris , 
1619 ,  io-4  ;  lUê  Pêédts  tmtimt» ,  aie.  H  a  liàiaé  en 
MSs.  d«4  Mémoires  sur  l'IIist.  dai  F^p-Blf  1  <l 
Uut^irt  des  ducs  dn  Brutuud, 


à  Augibourg  en  iffao,  trad.  an  altam.,  iLfid.,  tCu; 

Cfironiron  mnnnsterii  rricJierfpergenslS  in 
rtâ  Mie  nnnat  CD  congestum ,  etc.,  Municb, 
l^llt  iH-^i  réimpr.  dans  les  Script,  rerum  f<r- 
maniearum  de  Ludewig;  Jntithesi*  md  el^itU 
viri  Marquardi  Frehert  astertionem  de  Fidttki 
electoralu  ,  Munich,  i6f2.  iti-:j;  Ontt.  yflitrti 
Hmngeri,  IngolsUdt,  1616,  in-^ -f  Uenrici  MoiuicM 
in  Hebdor/  Annales ,  ibid.,  t6f8  »  *  f^^i^^ 
IVnriei  vetens  ejusq.  ronjTnium ,  ibid.,  l6(f).  la-^; 
ff^tguieei  Unnds  nteirvpot.  Saiisbnrgensis ,  Ma- 
aidi ,  1610,  3  vol.  in-fol.,  réi  mpf.  an^oc  macHi* 
tinuation  Pt  des  notes  de  Gewold. 

GEYLER  ,  GKILER  ou  GAILER  fJti.KÎ  . 
lèhrc  prc'dicati'ur  allemand  ,  né  à  SrhaflTliouse  ea 
1445,  fut  élevé  dans  un  lioarg  d'AlKwe  app^ 
Kabôlierg,  dont  il  prit  la  anmom.  Ajpria  ateir 
étudie  1.1  philosophie  et  1rs  licltcs-lcltrcs  a  Prilioarg 
en  Brisgau  ,  il  se  rendit  à  Bâle ,  s'y  livra  à  l'étude  de 
la  tliéologie  ,  et  fut  reçu  d>>c(cur  en  '4?^*  llh*^''^^ 
successiv.  k  Fribonrg  ,  à  Wurtshourg,  pais  a  Stras- 
>ourg,  où  il  m.  en  i5iO,  préhendier  du  gr.  cbaor 
de  la  cathédrale  de  celte  ville.  On  a  de  lui  une 
édit.  des  cBiivreâ  de  J.  Gerton  aona  ce  titra  :  /.  Cer- 
tonis  ,  eanttUarll  pnrisienstt ,  epem  ,  Sfrasbenrg , 
iJjSS,  3  Tol.  io-fol.  Les  sermon»  de  Gejl^T  formeal, 
avec  ses  autres  ouvr.,  18  vol.  ia-fol.,  et6  tn-^.  On 
en  tronva  la  catalog *  dana  Ric^cr,  jimcemUmtns  lit- 
ternntr  frdiiir-^enses .  t.  I,  pag.  62-63,  et  surtoal 
dan»  la  distertalion  de  Vicrling  <ic /.  Geileri  scnpi. 
germanicis ,  Strasbourg,  tjSo,  in-^  de  38  psgca, 
où  ta  trouve  la  bikliograpUie  complète  de  4*  oavr.« 
doalCrqrlflv  ait  l'an tcur.  Son  Nmrrentchiff{nefdet 
/omf)^  a  été  publ.  à  Strasbourg  en  l5(0  par  Jarqvci 
Otbar,  élève  de  Geyier,  sous  ce  litre  :  iVot^âi/a, 
sife  speriilum  /iituvrum,  etc.,  in-4  impr.  en  ca« 
ract^Tcv  allem.  Î,m  ouvr.  latins  de  Gicler  ont  t'ié 
piil.lie-«  à  Strasbourg  .suus  le  titre  A' Optra  omnta  ^ 
l5(X)-i5l8,  i  reiceptioa  de  son  Oratio  in  sj-noJa 
Arge0ttimamsi  habita,  impr.  aépar.  ca  l48^i  •! 
9c»  Sermontt  de  jnbtt.,  publ.  en  l5oo. 

GEYSA,  duc  de  lldngrie,  converti  au  chriîtlao. 
par  Adelbcrt,  évcque  de  Prague,  fut  père  d'Euenac 
te  Ininf  «  «p%  lui  tuccéda  an  997. — Geysjl  ,  ras 
de  Hongrie,  in.  en  '077,  succe'da  à  Reli  I'',  Sv'B 
père,  au  détriment  de  Salomon  son  cousio  ,  qiii 
prétendait  au  trône  nturpé  par  Béla  sur  Aodre'  soa 
père.  —  GsYSA.  II ,  amira>peiit-fils  de  Gejsa  I** , 
couronné  roi  da  Hongrie  en  i  i^f ,  aprèa  !«  moMdt 

Déla  II  ,  l  in  père ,  mourut  en  i  161 . 

graveur  aDe- 

mand ,  ndè  Gorlits  en  i'^^  ,  nrafeaaaur  de  deaasn 

à  l'académie  de  l.cipsig  jusqu  en  I770  .  mcit  rn 
l8u3,membre  dei  académies  de  Drode  et  de  Leip- 
sig ,  a  exécuté  à  la  pointe  de*  cnilampcs  dont  le  ca* 
racière  d'originalité  est  realé  jnai|i^BCi  aana  iaaita- 
leurs.  Les  vignettes  ,  d'aprèf  lai  desritas  d^Otacr, 
qui  ornent  l'eililio»  i1<  i  pi.rsit  i  d'I'jt  .  furent  jes 
prcmièrea  productaoas.  paysage»  avec  de  pelitea 
figurcfl ,  d*aprèa  Farg,  Wouvermaon  at  Pynaeker, 

en  gr.ind  format ,  sont  les  plus  rechercbérs  de  <•« 
gravures.  Il  vil  aussi  l'auteur  de»  belles  vignettes 
da  l'édition  du  Virgile  de  lleroe.  —  GtY&za  (Sa- 
muel-Godefroy),  profess.  de  tliéolof.  atdalangnai 


oneul. 
ecclés. 


né  à  îiorlits  en  17^0,  m  ."en  i8a8,  cons. 

de  KicI  ,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  de  t* 


FmeUitédu  patriotisme  sous  un  Von  gout^tmaateal 
(en  allem.),  Reval ,  177a,  in-4  ;  jtpliorltml  atiiei 

in  ustim  frholnrum ,  Kiel ,  17^,  in-8  ,  et  un  gr. 


nombre  d'articles  dans  la  Bibno< 
d  Kruc&ii  ,  dans  les  Nova  actm 
laGaaetle  littéraire  de  Uatlat 
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ProrWM ,  m.  en  i6a() ,  ^tait  inu  de  l'illottre  mai- 
ioo  èt*  barons  «]«  Cromnea  en  Ecoaie.  Jl  a  laiate 
un  livre  inlit.  :  Examen  d«  tmjoi  calviniste ,  zm- 
oard'kai  «nUcremenl  oublié.  Il  m  font  pa*  con- 
iSradra  et  prtflat  aree  Guillinve  GtYSSOtii ,  «on 
nnrlc,  qui  m.  CD  iSqB  ,  procurear-gf'nci  jI  de  l'or- 
«Irc  des  cbartreux  ,  après  avuir  rampli  diflercntes 
aiaaîont  pour  rinforluo^c  Marie  Slairt  aupnèa  «les 
pape*  Pie  V  el  Grégoire  XIII,  et  avoir  e'ie  cnvojc 
comme  le'gat  par  Slxlc  X  auprès  du  jeuae  roi  Jac- 
ques VI. 

GEZELIUS  (JiAii),  docuur  cl  profcM.  4e  Ui^ol. 
«t  ée  laog.  gr.,  né  M  t6f5  éwt  la'piroiite  d«  Gc- 

7.\Ia  «'Il  Fmtande ,  dont  il  prit  le  nom  <le  G' n  1  iui , 
m.  CD  ,  ëvêque  d'Abu  ,  capil.  de  la  Ir'isUodc  , 
a  hÔÊÊâ  nac  Gramm.  §rtctfu9  ;  ane  Gmmm.  ké- 
ZraiV/Mf  ;  un  Abrégé  enrj  clop.  de$  scitnces  ;  un 
Dictioan.  pentaglotte  ,  et  pîm.  autres  nuvr.  en  lat, 
Jl  avait  entrepris  ua  Comment,  sur  la  BitieeuMucà., 
QM  MB  Al»  achtira  et  publia.  »  Geselivs  (Jean) , 
nia  ân  prérMaat ,  né  tu  i647i  sticetfda  à  son  pèrv 
dans  rcvêcli(?  d'ALo,  et  m.  près  de  Stockholm  en 
17  itt.  Un  a  de  lui  entre  autrea  ouvr.  uot  trad.  4e  la 
BiUa  «■  laagM  fiaoiee,  «l  U  coeamMil.  aar  ta  Bible, 
commence'  par  son  père.  —  Grr.Ei.n;s  (Geor^jo  ) , 
the'ol.  etlitteV.  suédois  ,  ne'  vers  1736,  m.  en  1789 , 
rure  et  archidiacre  de  Lillkyrka  en  I^tfricie,  avec 
le  titra  d'aucateier  roi ,  est  auteur  d'un  Dict, 
M«f  r.  éts  hommet  Uiuslres  Je  Suide^^uh.  i  istock- 
lolm  et  i  Upsal  ,  177^-1778,  3  vol.  in-8 .  et  un 
supplément  pub.  an  1780.  Cet  ouvr.  comprend  dt» 
paia  IVpoqaada  Gualava     (iSai)  jusqu*àetlla  de 

GuHfaTc  Iir  (1771). 

dV.ùVtKL  (Abulaz-Ismael),  ingénieur  meram- 
ien  araba,  doot  on  ignore  la  lieo  aiiiai  que  t'rpoq. 
de  la  aaimnee  et  de  la  mort,  est  auteur  d'un  7r. 
itesmmthlMt  ingénieueem.  inventées  ^  divise'  en  six 
Livres  on  parties  :  cet  ouv.  :i  e'te'  trad.  de  l'arabe  en 
turk  et  dédié  au  aiiltltaa  Sélim.  li  axis&e  à  la  bi- 
bliolli^aa  n^ala  da  Faria  an  tràUé  partieiniar  aur 
'livdraulique  du  même  auteur  ,  qui  parait  avoir  été 
iciacbé  du  grand  traité  que  nous  venons  de  citer. 

GHAZAN-KHAN,  •«Ubaada  la  PafaaMcîdent., 
ipoelé  ensaile  Mohammed  ,  après  sa  coBversion  i 
'islaraitme ,  né  dans  le  Mizendérân  en  1271  (670 
lo  l'hé^ire)  ,  ëUit  fils  d'Arghonn  Kliân  ,  et  le  7« 
Mriaco  d«  la  dynastie  dieQgttja  -  àliaaiaoïie.  Elevé 
lana  lld^lb-iêquc  proreaMieat  Mcorai  cette  épo- 


pie  une  grande  partie  des  TalarsMoglioIs .  Ir  jeune 
^liaian  embrassa  la  foi  muiulroaoe,  plus  par  calcul 
lolitique  que  par  enaviclion.  Monté  sur  le  trône, 
1  se  déclara  le  protecteur  dii  clirétiens  qui,  perjé- 
-ulé4  par  le  sulthan  d'Egypte,  avaient  pour  la  plu- 
urt  aljanJiiriue'  la  Sjric,  et  s'étaient  réfugiés  dans 
ea  provincea  pcrsaaaa  limttzophaa.  La  projat  ta- 
liaarilemaDl  maaifaatf  da  laa  vamacm  ea  poaaaaa. 
Ips  saints  lieux  lui  attira  une  guerre  dont  l'issue 
le  fut  pas  heureuse.  Après  avoir  d'abord  remporté 
fuclquca  avantagea  en  Syrie  sur  Nasser,  tulthan 
l'Ef^rpte  ,  ce  pnnce  fut  défait  complètement  alors 
oérae  que  la  lamine  et  la  peste  ravageaient  ses 
tats.  Il  m.  en  l3o4  (7o3  de  l'hégire),  après  avoir 
ioaad  ans  Panaiu  aa«  aapèee  de  eodb  doel  aa  a»* 
rail ,  trad.  d'avrèa  la  lÊhmèjrè^âS'âévr  it  Rboadd- 
lyr,  par  M.  Kîrk-Patrick ,  avec  des  trèi-ljonaes 
ut«s  ,  se  trouve  inséré  dans  le  New  asiatic  miscei- 
cnr,  pub.  à  Calcutu  en  1786,  ia-4,  par  M.  Gladwik. 

GÛEUINI  (FKRDif»AND-Aî»TOi?Jr:) ,  natunlisic 
t  poète  italien,  ne  it  Bulogne  en  1684  ,  s'appliqua 
e  bonne  heure  à  l'élude  de  la  roédaciaainiia  il 
baadonna  la  pratique  de  cet  art««àcaaaa«  dit 
n  Inographe  ,  de  la  répugnance  qa'tl  avait  d'agir 
n  hasard,  en  ce  qni  concernait  la  vie  dos  hommes.  » 
.près  avoir  fait  l'ddaeatâoa  du  fila  du  priacade  Bi- 
•fnano,  il  alla  A  Rome  aa  I7i5,  j  fat  biaa  acevailU 
ar  plus,  grands  personnages  ,  revint  ensuite  à  So- 
igne ,  où  il  devint  membre  de  l'ioslitat  dea  aciaB- 
•1      "  " 


très  ,  et  m.  en  T767.  On  a  de  lui  :  ad  Exereital.  dt 
rebut  natnralibui pree/ntio  (c'est  le  discours  d'on- 
verture  de  son  cours  d'hist.  naturelle)  ,  Bologne  , 
17M ,  ia<4  ;  dea  aewitta  ati|malques  autres  poMaa. 
Sa  <iN«  a  i\i  tviWe  iMr  Tieenta  Camillo  Alberti. 

OnFLKN  011  CFSLEN.  V.  Gcr.F.vas. 

GHEilAI  (Menulély),  prince  tatar,  sovveiaia 
de  la  Crimée ,  descendant  de  BatOll-KliBff ,  Bliatuf 
de  Tnu'rhi ,  et  petit-Hls  de  Djeagujt- Khan  ,  solU- 
rita  l'appui  des  Turks  en  870,  daos  une  ({nerella 
de  famille  ,  et  ajant ,  avec  leur  assUlancat  ▼atncia 
et  toé  son  frère ,  il  demeura  paisible  souverain  deè 
^lat«  en  litige  (la  Crimée).  II  fut  le  premier  khan 
(les  T.tlars  ,  liahitans  de  cette  presqu'île  ,  qui  se  soit 
soumis  aux  sullhàns  de  Constanlitiople  ;  et  aa  poa> 
le'rite'  s'y  perpe'tua  jusqu'en  1788,  époque  Sm  Ié 
Crime'c  fut  de'lïtiitivfmcnt  r»'d(fe  aux  Turks.  I.a  fa- 
mille des  G  lierai,  dont  il  reste  encore  des  rejetons, 
a  été  et  est  encore  appelée  à  makltt  ivenlurlleai» 
aur  le  trAne  deConstantinople,comne  deaceadant 
de  Djcnguyz-Klian ,  si  les  descendans  d'Othomaa 
venaient  à  manqner. 

GUERARDESCA  .  nom  d'naa  famille  de  laaf- 
Metse  Immddiate  de  la  Toacane.  Les  comtea  de  LI 
Gheràrdesca  s'affilièrent  k  la  rifpuMique  de  Pise 
vers  le  commencement  du  tS*  S. ,  se  mirent  à  la 
t^te  du  parti  du  peuple ,  et  aa  itndimlpttiaaaMcè 

combattant  l'aristocratie. 

GHERARDESCA  CUaotiif  de  La),  plas  coana 
sous  sou  pr4<aom  que  le  Dante  a  immortalbé,  était 
demeuré  chef  de  sa  famille,  ^rèa  le'd^rt  dat 
comtes  Gérard  et  Galtano  «ai  suivirent  le  priacë 
r'Mir:irtîin  'v.  ce  nom)  ,  de  la  maison  de  Souaba« 
dans  son  expe'dition  de  Napies.  Appelé  à  diriger  ]d 
parti  des  gibelins  et  à  être  It  premier  magistrat  a# 
la  république  de  Pise,  le  comte  Ugolin  voulut  ré- 
gner sur  ses  ronritojpns  et  fonder  une  principauté 
nouvelle,  à  l'exemple  des  délia  Scala  de  Vérone 
et  dea  Visconti  de  Milao  (tf.  ces  noms).  Mais  ses  m» 
triguea  ftneat  d'ilbord  d^anéaa  par  le  gouveraaaa» 
pisan  ;  il  fut  mis  en  prison  ,  s'en  échappa  ,  et ,  aa* 
condé  par  une  armée  de  Florentins  et  de  Lncouolt» 
força  ses  concitoyens  i  le  rappeler  parmi  eux.  Qaal* 
que  temps  après ,  il  réussit  par  de  nouvelle*  me- 
nées è  se  faire  nommer  capitaine-général  de  la  ré- 
publique  ;  il  affermit  son  autorité,  se  défit  de  ses  en- 
oeaia,  aoit  en  laa  exilant,  aoit  ea  laa  faisant  périr, 
en  un  aaat  il  deviat  le  tyran  de  aa  palvia  et  ae  Nvrr 
aux  plus  grands  excès;  mais  ,  s'étant  brouillé  avec 
l'arcûav^ue  de  Piae,  Roger  do'  Ubaldiai,  noa 
moina  aakUanx  al  mm  moins  cruel  q«bliiift«a9 

prélat  conspira  sa  perte ,  et  fit  prendre  les  vxne»  aa 
peuple  pisan  le  juillet  laSo.  coaate  Ugolia , 
attaqué  dans  son  palaii,fnt  ptis  après  une  vigoureuse 
résistance ,  avec  tioia  de  aea  fils  et  l'un  de  ses  petita- 
fila.  Roger  fit  enfasma*  cae  cinq  personnages  que  le 
Dante  a  rendus  si  célèbres,  dans  une  tour  près  de  W 
ville ,  et  les  y  laiua  mourir  de  faim ,  après  avoir  jald' 
dans  l'Aroo  les  clés  de  cette  horrible demenre.Xea 
vers  du  Dante,  le  pinceau  ,  le  ciseau  aile  bafin 
d'un  grand  nombre  d'artistes  italiens,  oat  appelé, 
l'intérêt  le  plus  vif  sur  l'safortuae  d'Ugolin.  Le  ta- 
bleau ddeluraat  da  #a»  «applian  ^JaU  Ta«ar  d'an 


l'observation  judicieuse  de  Sismondi  (Pua 

des  biographes  d'Ugolin),  aaat  ttoiversellamanlani^ 
bliés.  » 

GHERARDESCA  (MAitrarni),  général  destroa- 
pes  pisaues  en  Sardaigae,  lils  naturel  du  comte 
kieri  Gherardeaca , 
tiat  contre  les  forces  4 
siège  A  Cagliari, 

rcfut  dans  une  sortie  :  sa  mort  fut  le  signal  de  la 
reddition  de  la  p^ca  aax  Aragonais.  —  6iBaAB4 
DEscA.  (Fasio) ,  abaf  ïa  I9  idmiblique  de  Plat  «  4« 
i3a9  à  t34o ,  sut  se  condliar  l'affection  de  ses  eoa- 
ciloytBa  par  aa  aage  adnsiaiatr.,  triea^lia  d'aaa  ce»* 


oaroaigae,  uis  naiurei  au  comie 
ica ,  premier  magistrat  de Piae«  sou- 
rces d'AJpIloase  1 V  d'Aiagaa  nAlaaa 

i ,  et  BB.  e«  i3a4  Uawacaaqqnl 
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)k  l34o«  1t  ^<  pour  MCMII.  Son  fîli  Bieri 

^1  mr  nrnt  r,;i!rnrnl  rte  U  pesle  en  l343. 

GliËRAHD£SCA  ^PHiLiprc),  maficim  etcom- 
yoailear  {taltea  ,  n«  a  Pitloic  t»  %j3o,  fttim  de« 
piaf  haLilrt  ^lèvct  du  c^lrhre  Martini  ci'nom), 
eteompoM  pour  lei  tlic'aire*  de  Totcaoc  ua  grand 
nomJm  à*ofii<Ê»  qui  eurent  beaucoap  de  succèi. 
Kommtf ,  tn  ino  i  Matlr*  iiMitwM  d«  la  codr  de 
héopoU  ,  i^raiijMfie  ém  Towaiw  «fi  ttn  ûèê  tort 
Jf  h  jTaillr  r  j''>ni  ilii'llrr  et  eoicigna  la  musique 
■us  •oatl>r«u&  «otiins  du  pnace.  Plus  tard,  ii  fut 
•ttadid  Mrvice  de  Louis  de  BouiliOB  «  roi  d'Etni' 
rie,  ptti^  retira  h  Piip  ,  où  il  m.  tn  i8f>8.  On 
a  de  lui  ,  oulre  tecnperai,  peu  connus  aujourj'liui, 
hIm  tonales,  des  motets  et  une  im-ssc  de  requiem  ^ 
«oinpm^e  en  i8o3  pour  la  mort  du  rot  d'£lrarie, 
«t  ({ui  passe  pour     cbcf-d'flUivra  danaca  gaata. 

GHERARDI  (Etabiste).  acteur  et  auteur  co- 
«^iia  ,  méà Fnto  an  Teacaaa ,  fit  aea  dl»dat  àPa- 
ffla,  dAttfa  «■  f<{B()tarla  thâllr«  luHea  daaatie 
eapiuli-  ,  tVju\  l'i  Miploi  d'arle(|uin  ,  vjt;int  dcpuu 
la  mort  du  célèbre  Dominiqua  (v.  ce  nom),  cl  y 
Oblini  li«.iUCOUp  de  succès.  LottqiM  le  ttioalrc  Ita- 


IiL  ti  fui  (crmi  par  oî  lrr  .ic  la  ronr  en  Gha- 
rardi ,  après  avoir  loiltcitc  inutilement  la  revacation 
da  cet  ordre ,  s'nc£u|ia  de  recueillir  les  meilleures 
viècaa  o«  acèaai  françaiaaa  rcpvéaantéaa  aar  la  même 
IMIm,  «t  «a  t700  il  ta  raadit  i  VarsaiUes  pour 

pr^irnrt  r  i(  M  niivr.  nti  iliupliin;  il  m.  suV.lt'iui  nt 
p^daul  son  retour.  Le  recueil  de  Gherar^li  parui 
|N»«r  la  •raaiièrc  fois .  soui  le  titie  de  Thrâtre  Ita- 
lien ,  i  Bruxelles,  ,  3  vil,  in-12,  2»  édition 
1697  (s^ns  DUBi  d'aulcur,  ,  et  avec  le  nom  ,  Paris  , 
1700  ,  6  vol.  in-tS*  aOttv.  r^impr.  Il  n'^-  a  dans  ce 
Mc«ail  5tt*iiDa  aanla  pUca  da  Gkcrardi ,  iatit.  /c 
tktomrimtmJMrM  ilr  Basow,  eoaidd.  jooda  an  1 695 . 

CHERLI  (OooARDO),  dominicain,  né  en  1730  à 
GuaatalU ,  «a  livra  da  booaa  baura  à  l'alanla  des 
Malbdiii..,  «t  as.  «rofaaaaardaaatia  actcnaa  i  Paaiv. 
AePariii':  t  n  i-Sn.  On  a  de  lui  :  gti  BiemeiiU  teo- 
fieO'itratici  ii*Ue  mattmaiiche  pnre,  l^^Oat  atti» 
vante*;,  7  vol.  in>4  •  trouve  k  la  fin  de  cal  ftavr. 
des  Icttrr^  irrs-flatteuses  adraMdea  è  l'anlaur  par 
Lagran^c  el  Condorcel. 

GHtROUPNA,  auUnr  anaMaa  du  1*^8.  de 
l'èra  chrtft.,  est  cite'  a»ec  e'Ioge  par  l'htstor.  Vartan  , 
at  parait  avoir  compose  ,  sur  l'hiil.  conlempor.  do 
la  patrie  ,  plut.  ouvr.  qui  se  sont  perdus  ;  l'un 
4*a«B.  t«t  aiaotioaoé  par  Moyaa  da'Kbaadiw ,  qai 
•*ooa  ifêtn  baawaawp  aidd  da*  MS».  da  caC  wvtmt 

alor;  ilr'pn».'-,  ihns  les  nrrtilvrs  il  ?"  la  ville  d'Kdc»»e. 

GUESQUlbHE  DE  KAESMUONK.  (Jmkpm  de), 
jdMta,  BdiCaNiftiat  vert  1736.  fat^Mi  d«»  coopë- 

rïlrnri  au  recueil  dit  dr^  h  l'rrnrîi^rr^  (r.  Pof.T.AJr- 
SL'Sj,clprit  ensuite  «ims  raue  vasic  compilation 
las  viat  des  saints  de  la  inique  qu'il  ptih.  tous  le 
lltM  à'ActM  mnctortim  BdgU,  fjHi-^  .  6  voluro. 
ia>4 1  dat  commaat.  et  dct  notes  critiques  . 
histOrt4|ars  ,  i  Ic.  Apii  *  !a  suppression  dcsonordre 
OlMamiiére  se  retira  à  firu&cUrs  ,  et  de  ta  (  iort  de 
IfastMa  daa  tronpaa  fravfaiMa  dans  la  B«lgi4Tne  en 

179^)  AUrniatrne  ,  vi\  il  m.  Ters  l8r»4-  Ouli  f^  U  s 
jicta  Sttnclorum  iieiffit,  il  a  eocoro  pubUc  les  ouvr. 
•«iv.  :  Disnrt.  sur  Faut,  du  tivre  intit.  :  de  l'Imi- 
tatiasde  J.-C,  i;|75,  taoia«p«btida  par  l'alilië  de 
8t-tidf  er,  ({ui  j  a  joint  uo  avertitteai.  et  des  notes  ; 
Dissertai,  sur  les  diffèrtns  genivs  des  méJnUles 
mntiq.^  etc.,  ^iveU•s,  1770;  Be/^txUms  sur  deux 
^c€t  rtimtitmèthUi*  eh  AaiiwiMarA»,  ib.,  1780  ; 
Observât,  hutor.  et  critiç.  sur  l'ouur.  (de  M.  Ma.s- 
aaa),  inttt.  :  Examen  de  la  question  si  les  decima- 
taurt  osit  l'intention  (undëa  en  droit  à  la  perception 
de  la  dtmo  4cs  fruits  insolitaa  t  1780  ;  in-ia  ;  Da¥>d 
prophetn,  doctor,  hymnagr.^hiâlariograph.^Vivkit- 
})oi;rp,  iS(K),  in-8;  Cottilogus  numismatum  num' 
moiMimjue  Cvroti  Alexandri  ducis  Lolmrtngim , 


servir  de  rêfonte  è  tf.ttai  hittor.  rur  rori|tfl'>  dea 
dîmes  (da  d'Outreponl)  ,  Utreclit .  1784*  t^ll* 
Vmie  nrtlnn  des  dlttet .  17*^5  ,  in-8. 

GHEYN  (.ÎACQcr.'i  <it  '  .  jutrrnu  nt  dit  Gh^j^  îe 
Vieux ,  paiotre ,  detsioaleor  et  cravear  flaosand, 
ad  à  AûTaffi  an  i56S ,  m.  as  t€tS ,  apprit  !«■  m- 
ment  du  destin  el  da  la  peintarc  tous  bob  p^. 
peintre  sur  verre  ,  et  eut  Goltatns  pour  snalire  et 
Kravure.  Il  peignit  le*  fleurs  et  la  miniature  ;  et  eaa 
de  lui  près  de  180  plaochea  gravâas  :  pamsi  c«a  der- 
nières on  cile  les  portraits  de  Cosaaa  de  MMicit,  de 
Tyclio-Brjlirf ,  do  Grotiui  ,  etc.,  l.-s  «lourc  pmr,. 
emperaun  «  FEafant  prodigue  «  la  Goofaaioa  des 
langtiaa«  JéiBt  cnMifid  a«tfw  Aem%  Inrmt,  «te.  B 1 
gravd  concurremment  avec  Dolrndn  rinr»  soiie  deîi 
Passion  en  \f\  feuillet,  d'après  Karl  van  Mander. 
Son  burin  a  de  la  faffMld;  mais  on  peat  lui  rcpia* 
cher  de  la  séchereni>«  «aoaniaà  la  plapaat  dca|»> 
veurt  des  Pavs-Vas  et  de  f*Atfeinaf  >•«  ,  gc«  nmima. 
porains.^— J j f  H"'' ""î ^ " .  f''^  ir.  Jt-ti-  e,  ■ 
nateur  al  graveur  «  né  vers  t6to  à  Auvcrt ,  vmagrt 
ett  llalsa,  oft  il  devint  élève  de  TrmpaMa ,  daMi 
a  gra% 


lus.  c  0  m  r 


>sitions.  Gcyn  /•  Jeune  a  txk%\i 
queiq.'uocs  des  huit  pl.  qui  reprda.  dsT.  anjela  <Jc  la 
vie  deCh.-Quint. — Gnillanma^aGnra,  dctsiaiL 
et  graveur ,  ntf  aussi  dant  les  I^j«>Baa  vi»  t6l*, 
et  parent ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Ghern  I»  l^gn^ 
vint  à  Paris,  et  gravai  pour  li-  compta  d'un  rair- 
chaad  d'astampet,  appelé  Jean  Leblon.  Oe  cae- 
nrft  da  loi  ;  Imà»  Xir^  la  duc  Permetnt  ée  Wej^ 
mar{\a\\%  deux  à  cheval) ,  et  le  Printemps  et  Ctri. 

GHEZZI  (]NjC0I.4ts) ,  jèstlite  italien  ,  né  à  D»- 
«aso,  anrla  Ucde  CAaaa,  en  168S.  «'appliq.  d'aiwrJ 
avae  tneeèi  ans  teiencet  phytigaat  ^  et  prit  eiuatit 
la  défense  det  principes  Je  ma  ardre  dans  plat, 
écrits  que  nous  si(;nalerons  plus  Las.  L'un  tu 
ouvr.  fui  mit  i  l'index ,  el  l'auteor  ,  ponr  éviter  sa 
eoadaaaiutiatt ,  fat  obligé  da  rddigt  «m  déliait- 
lion  sur  quelques  pr<n|"SitM'nî  ma!  sonnantes,  qn'J 
pub.  i  Cologne  en  I7â4>  Uegoùte  de  cette  p«>le8:t' 
que,  le  P.  lihetii  reprit  ses  étude*  de  plijsaque, 
at  m.  en  I7<i6.  On  a  da  loi  :  Tkm^é  smr  Cmetgime  Jet 
/itmtitlhet  et  sur  la  mamiirm  d^métmeir  Ptetu  de  aecr, 
Venise,  in  l'' ;  Essai  de  snpptcm  'y, 

moraux  et  crtitques  ,  mècessaires  pour  VHist,  éa 
probeJtitisme  et  du  rigorisme,  Lacques,  17^, 
in-8;  Principes  de  ti  p^ifntnpfyte  menâ/e,  ro«fe- 
rés  avec  /e«  principes  de  la  religittm  ctslhoti^M  , 
Milan  ,  1752,  a  vol.  in-4  :  tous  eeaouTr.  sont  écnu 
an  alalian.  — GaEvxi  (Pierre* Léon)  ,  peintre ,  né  i 
Rome  en  1674  .  m.  en  1755  ,  a  laissa  <paet<pae< 
bleauv  rviiui^s  dant  la  ville  piniifir^t.-  ,  t  .%  P^r-ar. 

GUIËEKTI  (LacKEITT)  ,  célèbre  aculpleur  itt- 
lia*  «  ad  à  Florence  en  T378 ,  apprit  le  daatin,  iVt 
ilf  modeler  et  celui  de  fondre  le*  m^iiux  ,  iî'on  cr- 
levie  nommé  Bartolttccio  ;  et  t'on  croit  qu'il  rtfHt 
des  leçons  de  peialnre  daStamina.  A  vtngt^aW 
ans  il  se  préaaaU  au  oaMaara  vavait  i  Fiormwe  an 
i4of ,  pour  Pevdeutioa  d'une  ém  puilat  debraaaa 

qui  LTiruf-  aujourd'li  u  i  .îëcivrcnt  le  li  ^J:■ll^l'; -«  ie 
l'égitsc  de  i>t-Jc«n  ,  el  l'emporta  sur  ses  coacarr.* 
presque  lont  ajrtittaa  drji  edUbrea.  Il  travailla  pen* 
djn!  vingt-un   ans  à  cette  porte  divT<!pc  n  xir;* 

Îanacaui  ,  repreacntant  divers  sujets  du  >otitrit> 
'flatamant,  «t  fut  dMM^  ensuite  d'en  exécuter  oat 
eocoro  ploa  hcba  pour  nmolacar  i  l'aoCrde  pKan- 
paie  ce  fie  faite  par  André  de  Ptie  («.  ce  nom] ,  qui 
fut  transportée  à  l'une  dei  enlr-  .  s  Ijfi'rjln  Ceooa- 
veau  travail ,  plut  parfait  que  ie  premier ,  occopa 
Ghihert  t  dis*lMil  è  vingt  ao».  11  prodaint  daaario* 

tervalle  d'atîtrfi  ouvr.  de  frnlpîttrp  en  blODSr  (rtl- 
tucs  ,  bas-retiefs  ,  etc.;.  que  t'uo  admire  cocore  à 
Florence  ,  et  composa  avtai  vn  écrit  tnr  la  scalp" 
lure  dont  aBCaooanro  vne  copia  daaa  la  bildiotb» 
Magliaheeebiana  I  Florence  ,  et  doot  M.  Cnafaawi 
a  pub.  UQ  loug  fra^fY^t'ul  «lan^  sa  Storim  detla  tcuU 
lurut  tom.  a.  Ou  n'est  pas  d'accord  sur  l'époqae 
.  .        •  •  -  ,iMitaailr^  
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Ulilt4|«'a  ItnniM  ■••  îonn  vers  1406.  H  eut  on 
ib  m»mmé  Buomaetono,  tuiranl  Vasari .  ou  plulôt 
VUtOfio  d'aprft*  let  recherches  de  Baldinucci.  Ce 
fib,  tfgalemeol  habile  tculptcur  et  fondeur,  ter- 
■lin»  i«  chsnbnnl*  d«  la  principale  pon«  du  bap- 
tïMAff«4v8l*JflMi  «  «t  la  mit  as  place  aprèt  la  mort 
de  $00  pire.~Buonaccorsi)  Guibekti  ,  fils  de  Vit- 
torio,  lut  iculptciir  et  orfcvrc  ,  el  père  d'un  autre 
Villatio,  paÏBlre,  qui ,  au  rapport  ae.Yarelii .  exe'- 
cutano  portrait  deCUioeol  Vll«  aeconsnagaé  d'i- 
mage» peu  d^eotes.  doot  l'objet  était  ae  tourner 
ce  pape  eu  ridicule.  On  trouve  de«  (iët;iilii  intérêts, 
sur  Laurent GUiberti  etaaa  ouvr.  daai  V Histoire  dt 
Vmrt ,  par  Seroux  d'AgiaciNirt  (v.  AotKCOVKT). 

GHICCA  (GaiGO!RF\  hospodar  tic  Moldavie, 
tu^  en  1777  par  un  énn^sjire  ilu  «ultluo  ,  s'cUil  at- 
tiré ce  traitfuieiU  par  ses  intriguta  tt  tat  exactions, 
il  était  de  l'une  de  cet  fanillca  0r«Ci|ae8  de  Con- 
•tanlincple  appelées  fanmrtottt  y  dans  lesquelles  le 
aulthan  clioiiit  ilepuit  long-U'rTip}  tvs  yvv\n.  drog- 
MMS  ai  les  princes  da  Valaciiic  et  du  MuldaTie. 

6HILINI  (JcAjc-JACpma)  ,  noble  milanais  ,  né 
dans  le  |5*  S.,  fut  Jf-rrriuirt-  il*  ;  <.îiicï  Jcai»  Galeaz 
al  Louis  Sfurce  (f.  cm  noms).  Ou  a  de  lui  :  Ejrped. 
itmtica  anno  1^97  <<  'Vi<T(/ni/MliO  /MMCajpfM*  initf* 
i*a  <lans  le  tom.  3  de  Scriptor.  rtrwn  gtrmmieur. 
da  Fraher.  Quelques  biographe*  loi  atlribaaal 
aussi  la  traduct.  lul.  de  l'ouvr.  de  Frcguie  întil.  : 
d9  DieUs  /acUtgue  memombiitbus;  mais  son  fils, 
dont  rartiola  auit  «  a^aat  déelartf  la  véritable  auteur 
de  celte  traduction.  — GuiLl?(l  (Camille),  fils  dn 
précéd.,  né  vera  succéda  à  son  père  dans  la 

plaça  de  sccri  Uire  d'état  «  fut  anplojé  par  la  dttc 
François  II  dans  diflereniai  n^oeialaona,  al^m.  aa 
lS35  ,  empoisonné ,  dit-on  ,  par  l'ordre  d'Antoine 
<!e  Liva.  On  a  de  lui  ,  outre  1j  traducl.  dont  nous 
venons  de  parler  :  Teltina  vaiiis  ac  Lani  lacûs 
pmHiemiart»  </«Mf#p(to ,  HaaMU ,  i6ii ,  iii-8,  insé- 
rée aasii  Jaru  le»  Script,  rer.  germ.  de  Freltcr,  et 
dans  le  tutri.  3  du  Thesaur,  antiq.  itnl.  de  Grsevius. 

GHIUNI (Jérôme),  lin.,  de  la  famille  des  pré- 
«édtM«  mê  wm  lâti^  à  Mouaa  dan*  la  Milanax ,  eox- 
kraam  Pélal  eceléa.  aprèa  avoir  pardu  ta  famma , 

fut  protonotaire  aponloliquc,  tlionliig il  dti  rliapilrr 
da  St-Ambroiae  de  Milan ,  et  mourut  â  Vlc^auJru- 
(Fidanml)  vara  On  a  da  lui  :  Teniro  J'uo- 
rnini  letlerati ,  Milan,  latki  data,  in-8,  Venise, 
lti47  .  in-4  ;  Annali  dt  ÀUstandria  e  dtt  UrrUnrio 
etrtmricimo ,  dalt'  origine  sua  tin  nW  anno  idSp, 
MilaB  «  1066  *  in-folio  i  un  recueil  da  aoonets  sous 
ca  titra  t  U  Peria  œeUkmlml*  g  nn  autre  d*oda* 
int.  Tiinaro  glorioso  ;  un  3«  en  latin  suf  plu»,  cas 
de  cooscteoce  avec  leur  solution.  Ou  cuitscrve  dans 
une  bibl.  d'Alexandrie  un  MS.  du  même  aul.  int.  : 
Tomaio  di  têlttrmli  e  letterale  prr  latUità  iUu$tH. 

GHINGHI  (Franc.)  ,  célèbre  grav.  an  pierres 
fine* ,  né  à  Florence  t  n  1689,  apprit  le  destio  dans 
la  fameuse  galaria  de  celte  ville  sous  F.  Giaminin- 
ghi .  at  Part  da  aaodalar  «oua  Poggini .  puis  fut  en- 
gjgé  par  Ferdinand  de  Médicii  si  étudier  la  gravure 
dans  le  goût  antique  sur  let  c«me'es  et  autre»  pierres 
prdBsauèai  \  il  %'y  livra  avec  succès.  L'ouvrage  qui 
commança  sa  répniat.  fut  la  portrait  du  graod-due 
Coame  111  gravé  sur  une  calcëdoina  da  deux  eon- 
la^fs.  Ses  camées  le»  plu;  «••.tliTies  *otit  ux  qui 
représentant  la»  fignraede  Savon-irola,  d'Adneu,  de 
Trajan  ,  aC  caux  q«i  eomplètent  la  collection  de» 
empereur»  rom  Jins  que  possédait  la  princesse 
Louise  de  Medicii.  Cet  artiste  mourut  à  ïfaples  en 
I7()6.  On  voit  une  partie  de  ses  ouv.  et  de  ceux  de 
qualqiaaa^Ba  da  aa»  élifea  dans  la  galerie  de  Flo- 
raoca  :  lasr  parleetioa  aat  telle  qu'on  peut  les 
confondra  avec  les  chefi-d'a-uvrc  le»  plus  raeber- 
cbéa  daa  artsataa  ancien»  m  ce  ;.;enre. 

GHItll  fLoC)  (  Bléd.  et  liuLiii.  liai.,  ndprèsd'I- 
mola  en  i5oo ,  m.  en  l5i>6  ,  fut  le  prem.  nrof.  qui 
occupa  U  chaire  da  botau.  instituée  à  Bologne  en 

1594  firtepNlQaMimtdecftttvillhAfftMè 


Pise  en  l544«    7  ^oo^a  le  jardin  dal  plantât  aft  fH' 

fut  le  directeur.  On  a  da  lui  un  traité  inilt.  Morbl 
neapolitnni  curandi  mlio  ptrbrevit ,  Spu  e  ,  liSg  , 
in-o  :  cet  ouv,  estimé  a  eu  plus.  édil. 

GHIRARDACCI  (Oaift.;.  reL  aug.,  néàBoUigM 
an  t5a4 ,  m.  w  iSgB,  ad  atït.  daa'onvT.  auîVam  t 
ytiot'o  e  tfrirituale  nascimenlo  delC  iiomn  chs- 
tiano ,  Venise,  tSja,  io-8;  Tentro  momie  dei 
moderni  ingegni,  dove  si  scor'gono  Mto  9  gnùfi 
senlenze  y  ib.,  iSjS  ,  in-12  ;  InsUtusiona  crisliana y 
Manloue  ,  1578  ,  in-ia  ;  le  Sinrie  di  Bolog^na  dalla 
sua  fonda  ztnne  iin  aW  anno  1.^25,  Bologne  ,  l5Qfil| 
in-fol.  Le  1*.  Solimani,  confrère  de  Ghirardatei^ 
pub.  la  lacond  vol.  en  16S7  ;  et  H  en  reèta  uiK  Irai- 

lièmi^,  encore  inédit  ,  dont  on  trouva  ^atl^ttatCO* 
pies  d<ins  phu.  hibliotii.  d'Italie. 

GllIRARDELLl  (Cornelio).  rcli^.  franciscaîa, 
né  à  Bologlia  ver»  la  fia  du  16*  î>.,  s'adonna  à  t'é- 
luda da  l'astrologie ,  de*lir'ai^opo»cr>pie  ,  etc.  11  a 
j>uli.  le»  ouv.  suiv.  :  D^srorsi  nStrx>it>gici  deW  nnno 
1617  per  anni  20  in  circM ,  etc.,  i6f7  ,  phu.  fofii 
réinipr.  ;  ConsiderawttM'êopra  l'eccUsse  ifaf  jW!Ka 
snccediita  nel  di  21  maggio  i6b(  ,  Bologne  ,  in-^  ; 
Ossen>azioni  nstrologiche  intomo  aile  miUaziotU 
dei  tempi  sopra  i'unno  1623,  ib. ,  itt-^  ;  L*ann9 
ùtsetUle  ^  ibid.,  l6a4,  m-4l  C^miogia  -fitoiiemieM 
eoH  eento  laafa  Imtmftiatê  ,  .sot»»  ogmî  tma  dette 
(juali  h  iHi  smtnello  c  un  dittico,  ihid.,  i63o,  in-4« 
réimp.  aOttâ  la  litre  Je  Compendio  delta. r^Miogim^ 
ib.,  1673,  in  8.  —  GuiRARnELLi(J.'8.-Ph.),  poêla 
dramat.,  né  à  Rome  en  i(>23  ,  m.  en  i^53,  .1  Li^ié 
a  trag.  :  Oitone ,  représ,  en  i6j2  au  palau  du  pnnca 
Panfîli ,  et  reitéc  MS.  ;  il  Costantino  y  Roma*  I 
1660 ,  io-ia  i  c'est  la  i'*  trag.  ital.  darito  a« 

6HIRLANDAJO.  Y.  Gvrasi. 

GHISI  (I. -?,.).  V.  BERTAao,  et  à  cet  art.  lUea, 
pour  la  date  de  naissance,  l5oo  au  lieu  de  iSfi^j 
époque  uîi  il laawrut  à  Manloue,  sa  patrie.  Âjontas 
adjin.  .-GlORGE  etTuCoouRL,  fils  de  J.-B.  Gbisi, 
s'illusirèreut  égalemcDt  par  leurs  talens  dans  iaa 
arts  du  dessin,  de  même  que  DlAKA ,  leur  HnUfJ 
iU  ont  laitaé  un  graïui  «qibImco.  da  gravorca  aaew* 
racbarcbdaa. 

GIIISL.VNDI  (VitTORK)  ,  relig.  fr.inci*caia  «t 
pt  iiitre  d'iiist.,  m.  à  Bergamo ,  sa  pjlnc  ,  en  1728, 
était  éli-ve  {Je  Sébast.  Bombelli  d  Udinc.  Il  reala 
de  lui  quelques  petit*  taUeaox  d'hisl.  et  plusieurt 

fiortraiû  estimés  pour  la  grâce  et  la  vivacité  du  co- 
ori*.  Cet  .u  tisic  est  jppclé  '{U(  iqualôia^irw  Gfll» 
gar^  dunpni  de  sua  munaitère. 

GBISTELE  (JOSSR  van),  grand-bailli  de  Gand, 
né  djos  celle  ville  ver*  le  niiTieu  du  t5*  S.,  entre- 
prit en  1,^81) ,  par  esprit  de  n  lig.,  un  voyage  à  /a 
Ten  e-Sitinfe  ,  dont  il  écrivit  cusuite  la  relaliou  ea 
flamand  ;  elle  fut  imp.  k  Gand,  iS?!,  pal.  iB>ial.y 

gotliiquc.  , 

GHISTKT.E  (CoRNEitLE  van),  poêle  bollan^. 
du  S.,  a  laissé  un  poème  en  a  chants  sur  la  5«« 
cri  fiée  d'fpklféitie  ,  Anvers  ,  i55à.  al  de*  traduel. 
en  vers  de  morceaux  détacbA  da Vil^gUa,  d^rida^ 
d'Horace  et  de  Térencc. 

GIAC  (PiERRF.  de)  ,  ministre  de  Charles  VII, 

f)etit-fiU  de  Pierre  de  Giac  ,  chanc.  da  Charles  VI , 
al  élartf  au  miniatèra  parla*  «oint  da Louvet,  dont 

il  était  la  créature.  Pour  se  ni  iinlenir  i  ce  poite, 
Fîerre  de  Giac  favoriia  le»  goûts  de  Charles  VU 
pour  le  repos  el  la  mollesse  ,  et  fil  échouer  lea  9û» 
treprtse*  du  connétable  de  Richemond  en  détour-* 
nant  l'argent  destiné  aux  frais  de  la  guerre  ;  maia 
le  corinéljlile  Se  rendit  lui-même  une  justice  qo'lt 
n'espérait  pas  obtenir  du  rot ,  et  Giac  ,  enlevé  pai^ 
ses  ordre* ,  fat  traduit  daawat  vM  coaiaiitilo«  m* 
traordioaire  ,  appliqué  iilatartWat  atCOAdUBAé 
4  perdre  la  téle  rn  ll^^^lti. 

GIACOBAZIO,  en  bi.  Jacohmtiut,  card.  rom., 
né  vers  ,  servit  l'Eglise  sou*  les  pontificats  de 
Sixte  IV,  Innooant  VIII ,  Alexandre  VI,  Pie  lU  . 
i9àm  UtHéê  LéMi  XittlîitsarlapotatAfiM 
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¥1h  pspe  «prêt  U  OM^t  d«  cç  dernier  ;  aUlU  «oo  at- 
f|clÉ«inent  an  parti  ^cChtrlM^mni  »pr«ild« motif 

1  MO  «Kclution.  Il  mourut  en  iSzj  laisiant  un  Tr. 
df»  Coitctles  cjui  fait  partie  cli-  la  collectiua  tlu  V. 
L«bb«.  '—•  GlACOBAXtO  (Cbritlopba),  card.,  Bevcu 

du  préc^d..  fat  Msrtft.  dm  P«iU  lU  «i  audtlmr  du 
êacré  palais  ;  il  M  éUtinctta  eomm*  ton  enele  par 

ton  de'voueni.  au  parti  de  Cliarles-^)uiiit.  fut  rnvi  ^e 
tu  légation  •  la  cuur  de  ce  prioce  co  i537  ,  «l  ni.  à 
P^ruuse  en  l5.j(>. 

GIACOBri  JkhÛmk'  ,  ci'Ulire  music.  ilal.,  ni  i 
Bulugiic  eu  1675  ,  ni.  Jaui  la  a>«tue  ville  ea  l6Su, 
e«t  rei^artl^  conune  ua  des  prMÛm  clcMique*  de 
r^coU  hoUiiM.  U  •  1mm4  jghu  cuapoc  rslig.  «t 
op^iM  parmi  Wt^ab  Mi  oila  la  miuiqaa  de 
VÀndromhd*  du  Caiup4||gi,lt  aktiUcHripOwa  dlB- 
a^li^aa  d«  «oa  Uiapa. 

'  6lAC(MlfilXIfG«iinn*«o),  matie..  comiioi., 
9^  à  Fariua  en  i(>S*.>  ,  m.  «  u  17^1  .  »  Ij'f  «  nt.  iulrc 
4aa«  !«•  Uiaitiw»  d'iiaUa  un  gr.  uuiubrc  d'uperat , 
ètm^  ffMlqtt««*«i|»  ••«!  ff«al^  au  rrfparloira.  Ob 
cU«  commo  le«  plu*  rem  ir»^u  iblei  :  f/tfrmntstre  ; 
Eaafnimomdas  ^  repté*.  ea  i7Ji  sur  io  tlie'atre  St- 
Cuarles  à  ^aples  ;  Af^ropt,  jou^a  i  Venise  en  1734^ 
jpaMiv  lA  Egitia  et  Jrtm* ,  treprét.  tau*  daii&  à 
XwM ,  le  prem.  en  l73S««t  la     ea  I^dG. 

GIACOMF.LLV(MiCHEL-Ajrei) ,  prtflat  al  litlér. 
Iialn  u4  à  Pialaia  i6qS.  fat  anaplôjrtf  atae  aacait 
daaa  dir.  ■tfgaaiatîMn  diKaatai  av  rajat  dai  dlffif- 
reods  qui  s'^evèrent  entre  la  mur  i)e  Rome  ,  le 
iIhc  de  iMvote  et  l'eniorreur  Cliarlen  VI,  soui  Ips 
yaiatitBati  daBaaatt  XIII  et  de  Client  XII.  rem- 
plit plus,  emploie  diBtin|(u^s  tout  Bifnotl  \IV,  fut 
disgracie  par  Clément  XIV  pour  avoir  pns  la  dé- 
fense des  jésuites,  et  mourat  en  1774-  ^es  prin- 
(âpaiiK  •mw,  aaat  :  «laa  vaiatoa  ital.  daa  livrât  de 
aiMil  Jaaa  Chi7«aalAaia  «sr  i»  tmrtrdtew ,  Rona , 

175(),  avfc  de»  nulrs  savant(>s  ;  Pfit/nnu  rnarrnlio 
im  CaMltCuat  CtimUcorum\  grmcum  te.riun%  ndhuc 
iMMlilM,  aia.,  iMd.,  177s*  l»>4l  dê  Pauh  Samo- 
gmUmo ,  «Uçu»  iUlm  tlogmmtt  H  hteresi ,  ih.,  1741, 
6  vol.  ;  Ihit.  «imoumtte  dt  Ckiréas  ei  Je  Callirhoe, 
trad.  du  grec  «a  ital..  ili.,  175a,  1756 ,  in-8  ;  P"»- 

Si  im  eommdim»  TwnUi  al  Plaud .  ibid. ,  17  J8  ; 
lala«  1777»  «vae  la  «la  d«  GiMoivaDi  par 
Itani. 

OIACUINTO  (CoRKADo),  peintre  iulien,  od  i 
IlelfWtta  (roy.  de  Napics)  en  1700 ,  fut  appeU  en 
fiapsgne  en  l^SS  par  Fer  il  m. nul  VI,  et  cliargtf  Je 
païadre  les  voûtes  du  pabit  du  roi  à  Madrid.  Ses 
InIM.  ouvr.  extfcut^s  dans  ce  palais  sont  :  la  Nais 
Smitet  dn  Soleil,  la  Helig.  et  l'Eglite  ,  un  Herciite, 
im  8te  Thmtf,  In  Justice  et  i<t  Paix  ,  la  passion  du 
MmuveUr  en  8  tald.,  une  Conception,  et  lit  h  ilmlle  d» 
Clllam/o  (piade  tur  les  Mauraa  en  iai5).  Cet  artitte 
^itla  l'&pafoa  en  1761 ,  el  ai.  i  Naplea  en  1765 
GIAMBELT.I  (FRtDÉnic;)  .  ingr'n.,  nu  à  Mantuue 
an  10*  aatconau  cumme  inventeur  doa  oiachiaes 
ditaa  ix/tméiUs  anvo^dat  aa  i585  au  laeown  de  la 
ville  (î'Anv.r»  .  a»»iegec  par  Aleundre  Farniie. 
Giaaabelli  détruisit  avrc  une  de  ces  machiacs  une 
diftte  f ue  l«s  asaie'geans  avaient  dlevee  pour  facoMT 
la  ville  et  arrêter  I  arrivée  des  vivre*.  On  en  trouve 
la  descript.  dans  VKncjclopedU  au  mot  Machime. 

GIAM30LLARI  (BKaHAao) ,  po^u  floaMlM  du 
l5*S.,  a  laiaad  :<a  Stvim  dê  S.  ZnnoU^  vescovo 
fiortnUnOt  im  otUurm  fÉN««  Ptstoie,  ia-^  ,  Florence, 
|5S6  et         ,  in-4  «  SoHaglio  d*tlt  donne  ,  poe- 
metto  im  ôuavm  /itaia  «  Ssawaa,  in-4,  Cl* 

paaawi  iâ 


r\ffo  Ccdvmnmt  ê  il  povêro 

laf/i  n/nd,  Venise  ,  i535  ,  in-4  :  ce  poèrac  est  en 
4  cbanu  :  Je  1"  aat  de  Luc  Pulci ,  cl  les  3  dern. 
seulement  aOBt  de  Giamballari.  —  G1AMBI71.I.ARI 
(Fiacaa^caB9aà|)i  lilt^rat.  florentia ,  na  vert  i493, 
•aort  à  Floraoaa  eu  §564  «  eet  un  des  dcriv.  «{ui  ont 
le  plu*  eoatribue  «  l'cpuration  de  la  langue  ilal.  Ou 

é  4*  lMii«i  onnMiif  *  :  t^twrmmm  dél  «é<«,/« 


e  misure  delV  infemo  da  Damtt  cmmtMo^  Plorcact, 
l544  «  >n-8;  Origine  delln  lin^ua  jSoremitma  tUtrim 
menti  il  Gfllo  ,  ibid. ,  iH'fÔ  ,  in-4  '      '^4'^  •  • 
augni.  ;  le  Begole  per  hene  scrivere  t  pmrturt  ttts» 
cano ,  ibid.,  i549  •        •  l^eUa  Imgism  cA*  si  pmtiê 
e  scrive  ia  fWaM,  ale^  ibid.,  l56t ,         ;  Le- 
zioni  soprm  alemmi  tmgmi  êi  Dmmtt ,  tliid.,  i5Si  • 
iii-8  ;  Istona  delU  lose  anediJe  tn  Europa  dsit 
anna  800  <<io  «/  lauo  dopo  Im  nasaiÀ  dê  Crwia« 
Veiiiaa«  i566  ,  in-4  •  ***'^*  ^*  rOraiaas  ' 
du  portrait  (le  Giamliullari  parDartott* 
des  c/itinsnns  ,  dck  opuscules ,  etc. 

GIANELLA  (FaAMÇOtt),  ei-jâauiie , 
milaaaia  ,  ad  aa  IT^O,  m.  en  i8iO»  a  {ttb.  laa  oav. 
■niv.  :  d»  Tgmê .  Milan  ,  1 77a  ;  dm  rtmxùuakmt . 

eantnn/iie  mu  ,  iluJ.,  177a  ,  de  Purados  l*  vir^^m 
agentium  in  ratiome  </uûvu  distmmUarum  à  dmtm 
pumeto  im  miedio  mom  r*sislêml0  «  ibid,^  <973 1  dl 

Tensione  funium  ,  ib.,  177J  ;  EUmenti  Waicr^rm  ^ 
i'avie  ,  1778  ;  ElemenU  di  malem.  ,  tb.  «  ijbl  ,  «t 

diBereaa  Mem.  in*cre's  dans  la  CftUecl»  ÀM  FataiL 
de  Toria  ,  dool  il  était  membre. 
GlAIVf  (AtCANttnO/ ,  relif .  •crvîla  ,  ▼ie.-f^. 

l't  protniiut.  apo»lol.  pour  la  Tatcaiir  ,  ne  «  i  .  - 
rente  en  i3JJ  ,  m.  dans  U  même  «iile  «a  ttiai.a 
laiud  quelq.  écrits  aeedtiqnaa  ald'aairaa  mmv»  pe**i 

lesquels  imus  ciieniiu  :  frra  ongine  del  sacre  or~ 
ne  de'  servi  dt  sanla  .Maiia^  Florence,  iÂ^t« 
in«4  ;  Calalogus  viœrum  clarorum  colltgià  iiaii  m* 
iUmtis  iheologicm  flortmtiitm ,  ib.,  l6>4*  ia-4i 
itefaf  ordMs  frairmm  tervorum  V.  Mesrim ,  ai 
attno  12x3  //  -  /l'c  a  l  1610  ,  ib.,  1G18  ,  a  vol.  io-Coi. 
G I  AN  >EH  ASIU  (^tCCOLO-PAMTBIllu).  jÔMK 

poèie  latin  aMdarae ,  ad  i  Haplas  ea  i<l|B,  a.  <• 

a  laisse  pins,  poèmes  dulacliq.  dans  le  geaai 
dt-  Saniiaxar  ;  lU  ont  etc  imprimes  plus,  fosa  sapa» 
rdment  de  itio!)  è  1722,  ei MUctlsveaaaiU  «■  lyiS* 
Naplat  «  5  toU  i»4.  Oa  a  aaMoi*  de  lu  i  .-  Pom-cf. 
et  emrmaH  imentmm  immettidio  Xff ,  >aple^s  ,  1690, 
m  8  ;  Pnnegyr.  ut  /"«  u/v  Tnnoientu  XII,  P.ÊÊk 
du  tusy  ili.,  1^00,  in4i  ;  une  UuU  d*  Neipitt  aa  lat^ 
ibid.,  1713,  3  vol.  in-4* 

GI.4liM  (François),  né  vers  l'ano^  1760  i 
Rome  ,  gaf(nait  sa  vie  à  faire  des  corset»  ,  ioea^aeJa 
lecture  de  rAriosIe,  réveilla  ea  lui  le  lalaaA|Wvl| 
podtia.  Ilqaitta  aaanite  un  si  boa  aaaddla  fmmaée 
vra  laa  tracée  de  Marini  qui  la  adduicit  par  aa  h/A» 

ViXé  et  par  sa  ^erve.  Il  improvisa  des  \i.t>  ^«aat 
d'avoir  appris  l'art  de  l<-i  composer.  Au  tiareri  de 
plusieurs  défauta,  oa  admirait  de*  liails  tuLliOBai 
échappas  ii  une  imagination  hhllaotr.  Kr  .  a  a  i's> 
cademie  des  Forti,  Giaum  y  «\cila  un  coibou>iakae 
géoéral.  Encourage'  par  ir«  premiers  auccàa,  il  se 
mit  à  parcoarir  l'Ilalia  aecoaapagné  de  son  aaà 
'Garaaaii  («r.  ce  aoaa),  doat  il  parugeait  les  «pa- 
nions républicaines.  Il  fut  surtout  trrs-appisudi  s 
bieiioe  ,  où  il  s'éleva  au-dessus  de  lui-mceac.  il  se 
rendit  à  Gênes ,  et  y  cbanta  les  victoiraa  de  Beaa* 
parte.  Ce  gênerai,  devant  lequel  il  avait  iaprvnM  à 
Milan  ,  eut  l'idi^e  d'en  faire  un  legialalaor  ,  et  il  le 
iît]nommer  membre  du  conseil  des /nnutri.  Il  l'avait 
rendu  aul  ea  le  déplaçaat)  il  lui  vaadst  taatsea 
lalaat  aa  le  ddelaraat  poita  iaifdrail.  Giaaas  ?•> 
connut  CCI  bienfaits  en  cdlcbrant  le*  espl<ni«  J«  <  a 
héros  avec  toute  l'e«altalàea  d'an  poàta  :  s«t  ciiiot* 
guerriers  sur  les  balaillaa  dallaraafo,d'Auslef{ilai 
de  Una,  de  Friediaad,  etc..  sont  de*  ebefs-d'oavie 
dans  leur  gcnr€.  gt^oie  de  Gianni  parut  s'cieia- 
drc  avec  la  puissance  de  Bonaparte  :  aprr>  at<ur 
trouvé  sas  plut  bcUca  iaapiratioae  daaa  la  fortoaa 
de  ee  aon^udraal ,  U  fat  tarrsaad  par  aaa  taveifk 
Plongé  dans  la  dr'v,itl'»n  l.-i  plu»  rulitsirc  ,  il  se 
croyait  ea  commerce  avec  les  aagea  ,  at  aspirait  a  U 
perfeclioa  de  la  vie  conlemplalive  t  aaa  tal«t  âi 
reparut  au  milieu  de  ces  écarts  que  ^ur  lai  d*ct« 
des  tonneia  que  le  poêle  adressait  a  Diea ,  et  aa 
testament  an  vers  ,  dans  lequel  il  faisait  des  I««s  à 

k  Varna  •&  an  iMato.  Ji  art  Mil  è  Ma  a»  i«l 
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Use  pirttt  i9  fM  mmr.  t  été  tmuBË»  &  IBloi  «n 
5  Tol,  io-is. 
OIAmnVT  fTfeowA»),  Mvaot  prorettrar  mi 

^ecine  ,  n<f  i  Fcrrarr  vers  le  mtlipu  <lu  i6«  S.,  m. 
daaa  M  pairie  vers  i63u,  â|(ë  de  près  de  82  an*  ,  n'a 
laisil  petit  Domlire  d'écriti  ;  tom  tont  au- 

deitoas  de  la  r«^pula(ion  dont  leur  auteur  a  joui 
pendant  lavie.  Noui  citerons  entre  antres  les suiv.  : 
ilf  iVrnIit  humanm  statu  post  hominis  obtlum,  161 4  i 
d«  Sutstaïuid  cetU  et  cmtorum  eficitmttdt  VeaïM , 
t6i8,  iB«4.— GiAWifiin  (SihMitMl),  areliitcct»,  «at 

Connu  comtnn  rMilrcr  dt-  \'(Sm're  dr  François  Bnr- 
ramini  avec  des  tieicnpliont  en  Lilin  et  en  italien  , 
Rome,  17^,  in-rol.  att. — GiAtt!illfl(Gtllct),  prêtre, 
ni  i  Pergola  (duché  d'Urhin),  est  auteur  de  ffem. 
iiterieht  di  Perf^ota  e  drgli  uomini  illuslri  di  etsa^ 
Urbin ,  173?.,  in-4. 

GIAUMNI  (JcwKrR^,  né  e»  177$  à  Panhiago 
prêt  deMitao,  Àiidia  la  mHtfdnt  contra  bTolonlë 

Ar  >f'S  parmi  qui  voul  lirnl  i-n  faire  un  ecclfs  Apr^s 
avoir  SUIVI  les  leçons  de  Frank,  puis  de  Scarpa,  ilunl 
il  fut  ua  des  élèves  les  plus  distingués ,  il  s'élahlit  à 
Milan  ,  et  à  l'âge  de  vingt-sept  il  se  pljça  d^à  au 
rang  des  auteurs.  Pfomnié  me'decin  Je  la  cour  en 
1810  ,  il  ne  «urvécul  pas  lon^-tcmps  à  la  cliulo  du 
royauBSt  d'Italie  »  étant  m.  le  18  décembre  1818. 
Sm  onvr.  aoBl  ;  ifrat.     mtâteinm^  Milan  ,  1800- 

l8oi  ,  4  vol.  in-8  ;  Delta  na'nr.t  dctle  fehbri  e  dei 
metadi  di  curarle  t  ibid.,  i8u5,  2  vol.  in-8,  trad. 
m  fitmç.  par  Heurteloupf  Paris  ,  1808,  a  toI.  in-8. 
;t  en  partie  par  Jouenne,  sous  le  titre  suivant  :  Pe 
'a  fniiitt  et  du  rhumatisme  ,  etc.,  ili.,  1810,  in-8. 

GlA>>'OM':  (PiEKnt),  l'nti  des  plus  célchies 
icrÏT.  iul.  du  18*  S.,  né  en  i6;6  à  JtchiteUa  daoa 
a  Ponille,  osa  affWmter,  par  la  liardieaaa  de  aa  plume, 

a  liaitic  Imp^araMi-  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  n'a 
■icu  ii<>gtigë  pour  am/artlir  se<  écrits,  après  l'avoir 
roué  lui -même  aux  plus  ardente*  persécutions. 
Chassé  de  sa  patrie,  il  erra  long  -  temps  fugitif,  et 
l'échappa  aux  vengeances  pontificales  que  par  l'in- 
ervcutiiHi  du  roi  de  Sard.iiunc  ,  qui  crut  protégei 
'fiicaceoicnt  l'audacieux  aatirique  en  conaenraot 
Ci  jonra  an  prix  de  sa  liberté.  Giannont  fut  dé- 
enu  tour  à  tour  au  château  de  Miolan  ,  au  fort  de 
^era  ,  et  enRn  à  la  citadelle  del  urin,  où  il  m.  a 
*kg9  de  72  ans,  non  en  lySB,  comme  il  est  dit 
!ana  Ja  Biographie  universelle ,  mais  Itien  en  1/4^- 
hl  a  de  loi  :  rfist.  civile  du  royaume  de  Naples  , 
933,  4  <  Cl*  Italien,  trad.  en  franç.  par 

letmonccaux  (ou  plutôt  par  Jean  Beddevole .  suiv. 
s  Dicttonn.  des  Ârtonymtg  ,  n»  73lo) ,  La  Haye , 

,  4  '""4  '  r-""       <^3pit.  0.;;!\  il-  , 

729 ,  lyBl,  a  \ .  in-f.  :  lc>  pjssjgei  \v>  |)lu!>  lurJis 
OPtre  la  cour  de  Rome  ont  eie  impr.  separcm.  (par 
sa  lOint  de  Jac<f.  Yernct)  sous  le  titre  à'Àneidoles 
edésiMtitfiiei ,  La  îhiye  ,  1 7JS  ,  in  8  ;  1/  Tnregno  , 
SSÙi  dtl  r-fi^rtn  (Ici  cti  io  ,  tic/la  tcna  e  del papu; 
étteni  inlortw  ai  dominio  dei  mara  éUriaUco  ed 
*  tmtlall  $*ffHM  tn  Kentsêm  tns  pnpa  ifetêatié.  III 

Vtmperador  Ffdrri^'o  Pat b  i rossa.  Ses  Œuvres 
ostliunics  vix\.  ete  pub.  !>uiis  le  litre  suiv.  :  Opcre 
os  t  urne  in  âtfvsa  dei  fa  sua  sloria  civile  dei  regno 
t  Napc/i ,  con  ta  di  lui  prvfetsione  di/ed» ,  Lau- 
mne  ,  1760,  1  vol.  in-4-  Gianaooeaété 
Tili-  ru  1I.1I11  u  ,  par  l'ahlic  Fernande  PMMÛM,  et 
a  latio  ,  par  Fahroui  (v.  ce  aom^. 

GlÂlfNOTTI  (DoifATo),  dcrivain  florentin ,  te- 
-Claire  du  conseil  suprême  puis  cunfalonler  de 
loreucc  ,  ne'  daus  celte  ville  en  i49hI<  ™«  *  Venue 
a  l563,-  est  au  t.  des  ouvr.  suiv.  :  Bepubhtt«0  éiF*' 
esta.  Rome,  iS^Ot  ii>-4«  Venise,  157a.. a  vol. 
1-8  (avec  une  i»le  de  Jéroni*Savo^uauu  ,  illustre 

ipitainc  et  IiUJr«lenr  Vdoilien),  Lc}  de  ,  J'dzcvir  , 
35 1  .  in-3a  ,  avec  les  aoica  de  I4ic.  Craasi  ;  Uella 
•pultblicajîorentlnm ,  ù6.  IVy  Teniae,  1711,  ill«8i 

ie  de  jyicculo  Cipponi  ,  gorffalmÛmrâ»Ui  r^ib. 
c  F/«rrnc«  .Moreuce  t  1630. 

OIARDJUI  tfwuiOL^  miuicicB  oéàitaatt  mi  à 


Torio  en  1716,  te  fit  admirer  dans  pliu.  court  et 
•nr  dtr.  ibëâlrea  de  l'iulie  ,  en  Anglet.«o&  il  fonde 
«ne  deole  de  Tiolon  4|ui  a  Jemd  «'cxeelten  vro» 

fesseurs  ,  en  France  et  enfin  eS  Bussie ,  où  il  m. 
en  l'jçfi.  a  pub.  aix  ceuvrea  de  aonates  pour  1« 
TÎoloB ,  troia  livre»  de  duoa ,  deux  ciuvrea  de  qua- 
tuors, un  ivuvre  de  quintetti ,  six  toute*  ;  et  • 
laissé  en  MSs.  dcuii.  œuvres  dit*  <rio«  dêfimUU^ 
4  sonates  de  violoa  et  un  cvuvre  de  iOMletdfAllV 
avec  eccomnaKnement  de  guitare. 

6IATRE  (llATTHicv),  religieux  grae  dm  tV&e 
n'est  connu  que  comme  auteur  de  deux  ouvr.  em 
vers  grecs  ,  trad.  en  lal.  et  pub.  avec  le  texte  ctdee 
comment,  par  le  P.  Goar  daue  SOB  Jfltcefafe  A* 
Grecs  ,  Pans  ,  1647,  in-fol. 

GIATTINI  (Jean-Bàptiste),  jésuite  sicilien  ,  nd 
à  Palerme  vers  t6oo,  m.  •  Rome  en  1672,  a  pub., 
entre  autre*  ouvr.,  QuitigtiMf,  orationt  d»  moti4 
CàriiH  dùminiy  Rome,  1641 ,  in-ta;  OreWonee 
niginti  quatuor  habiter  ad  summos  poi^ijicet  cl 
.V.  n.  E.  cardinales  ,  ibid  ,  1661  ,  in-12  ;  une  logU 
que  ,  en  latin,  ibid.,  ;  uae physique  ^  en  lat.« 
ibid.  ,  l653  ;  une  traduct.  ital.  de  U  Betation  dé  /4 
Chine  par  le  P.  Alrares  Semedo  ,  ibid.,  i(>43,  in'4  • 
une  trad.  latine  de  VHist.  du  concile  de  Trente  dm 
cardinal  Pallavictni ,  Aover*,  l6ja  al  1677  »  3  leM» 
in-4  n  Cologne  ,  1716,  in>fol.,  efc. 

Gin  (Adam),  l'un  des  prem.  th^olog.  dissidcns 
(scieders)  d'Ecosse,  oé  daus  le  comlii  de  Perlb  ea 
17 13 ,  m.  en  17884  a  leiaatf  uu  assex  grandi  BMab*» 
d  écrits  de  controverse,  parmi  lesquels  noua  cite* 
rons  seulement  le  suiv.  :  J  displi\y  q/" ihe  seceMlOM 
testimony,  1774  ,  2  vol.  in-8. 

GIBBES  (jACg.-ÂLB&N),  médecin  cl  lUtdrat.,  w4 
1  Bonen  vert  1616 ,  voyagea  en  Belgique  •  en  All«* 
magne  ,  en  Espagne  ,  en  Italie  ,  et  m.  à  Rome  ett 
1677.  Ou  a  de  lui  plus.  ouvr.  peu  remarquable*,  aft 
vers  la).,  et  un  traité  de  Medico  ^  en  3  liv. 

GIBBON  (JouM),  écriv.  b<raldiate,  né  à  Londres 
en  1639  ,  m.  vers  i;;oo  ,  a  laissé  entre  autre*  ouv.  t 
InlroJ.  ad  laiinam  Blmomam ,  l68a ,  ia-8  ;  i7«<* 
raldo  JUemoruUe,  dout  on  trouva  leaoauaaîredâaA 
l'ffirf .  th  tomdrêt  par  Haitland ,  ele. 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  histor.  anglaia  ,  ni 
en  1 7.17  d'une  famille  ancienne  du  comté  de  Kenl« 
iiianiresta  dès  l'enfance  un  goilt  ddaidd  pOUT  lei 
étude*  sérieuse* ,  s'adonna  tpécialem.  aux  reeber* 
cbes  bistoriqucs,  et  entreprit  dés  l'tge  de  i5  ans 
son  ouvr.  inlit.  :  te  Sii'cl'-  de  Sesostris  ,  qu'il  brûla 
quelque*  anoéet  apr^j  l'avoir  terminé.  Conduit  par 
•es  lectures  h  s^eecaver  de  religimi,  et  e«tnW 

fonst.itnmcnt  vers  le  doute  par  l'activité  de  ton  es- 
prit ,  il  abjura  le  prololaulunic  eu  1763^  après 
avoir  médité  VHist.  des  Variations  des  EgUset  pr^» 
testantes  de  Botluet,  revint  bienlAt  i  sa  pveauèrn 
croyance,  ou  plutôt  ne  fit  que  renoncer  è  cdle 
qu'il  lui  avait  prcleree  pai  conviclii.n  ,  et ,  lorMpt'il 
quitta  Lausanne,  où  aea  pareo»  l'avaient  envové 
aupris  d'un  ministre  protestant  (M.  PaviUerd), 
rliargi*  de  le  ramener  à  sa  cmyancc  ,  il  possédait 
dfja  Ji-t  conoaisaauccs  plus  qu'urt^aires  ,  fruit  «le 
l'excellente  métbode  qu'il  t'était  tt«C^  dan*  set 
lecture*.  Le*  occupations  littéraires  ne  le  retinrent 
pat  long-temps  *out  le  teit  paternel  t  U  voulut  con» 
naître  le  métier  de  la  guerre,  obtint  dans  la  milice 
de  Uaaapshire  une  épaulette  de  capitaine  ,  et  re- 
nonça bienlAt  i  cet  diat  peur  entreprendre  qnelq. 
vo\s^;i-^.  ,\ccuci!li  à  Paris  avec  onc  sorte  d'entliou* 
susiae  par  tous  let  gco*  de  lettres  ,  que  son  Estai 
sur  l*élud«  de  Ut  ÉiUérature  avait  dû  singnlièrem. 
diapoae»  en  se  laveart  il  fut,  après  un  séjour  d« 
3  mois ,  conduit  1  Lausanne ,  moin*  *an*  doute  par 
recooDaiisance  pour  les  instructions  du  pasteur  ra« 
viliard  que  par  le»  restes  d'un  (pentina.  tendre  fn« 
Perdra  de  son  père  t'avait  cestadM  A  abîma»,  «1  il. 
alla  ensuite  visiter  l'Italie.  A  la  mort  de  son  pèr«> 
(1770),  Gibbon ,  devenu  potsasseur  d'une  fortWM 
coadddnble,  cem  d«  m  ramiadit  au  oe- 


Digitized  by  Google 


GIBB 


(  laSa  ) 


GIBE 


cupaliont  litUratres  :  il  entra  an  parYcm.  en  1774 , 
et  y  %\i^t»  8  ans  ,  penJ.  lesquels  sa  couJuile  polit, 
ne  fut  nea  moiai  que  brillante  Après  avoir  «outenu 
avec  avantage  une  polémiqne  violente  contre  les 
crîliquM  inlérenA  qne  fit  élever  eoatr»  Ini  la  pa- 
bliralion  de  son  Hi^f.  tfc  ta  cl  'C'iitfnce  et  de  la  chute 
d*  l'F.mpirt  romain,  il  Ht  un  ^ceomi  vojage  à  Paris 
(1783),  alln  entttile  hal  ili  r  Lausanne  ,  et  ne  quitta 
la  retraite  cltarmaote  qu'il  posse'dait  dans  cette  ville 
qu'en  I7<)3  ,  un  an  environ  avant  d'aller  mourir 
(lin<  sa  pallie,  où  il  s'il;iil  rendu,  maigre  la  fai- 
lileise  de  sa  santé ,  pour  partager  la  doitlear  de  l'ë- 

r'DX,  devcna  Tcar,  de  lady  Sheffield ,  ft  laquelle 
était  tendrement  atlaciti'.  Les  oiivr.  sur  It  »f]ui  h 
fonde  la  réputation  de  ce  célilin-  c'cm  aïn  sont  : 
MuA  sur  Petllde  de  la  LiUemturr ,  t;6[,  1  m>I. 
Ia»l^  ffO  franç.  ;  Hutoire  de  In  décadence  et  de  la 
^ut9  éê  l'Empire  romnin  ^  «77^.        vol.  in-4« 


1781 
franç. 


2'  ot  3'  ,  et   I78S.  \' 


,  ;r  cl  G'  vol. 
et  en  alicm. 


trjil.  cil 
la  Irad. 


en  espagnol ,  en  iial 
franç.  panst  *  Faris,  1777-1795,  18  vol.  îd-S  :  tuiv. 
le  Dict.  des  Anonymes  (  n*  7  48l)  ) ,  les  trois  prem. 
vol.  ont  éii  trad.  par  Louis  XVI ,  et  publ.  sous  le 
aom  de  Leclerc  4«  Scplcliéoes  ,  secrétaire  de  son 
«abtoat  ;  les  luiniM  le  fureut  succ«niY«aient  par 
MM.  Caaiwel,  Demetinier ,  Boulard  et  Mangoié. 

Cette  Iradiirtioti  a  e'ie'  rpriiti.liir  p.ir  M.  Guisot  ,  <  l 
puBlitfe  à  Paris,  1812,  l3  volum.  in-8  ,  avec  une 
aolka  tar  la  irie  et  1«  earaclire  da  Gilihoti ,  et  des 
Botes  sur  son  ffht.  du  Cfiristiantime.  Les  (Kuvrei 
Aversn  deGiliLon,  contenant  ses  Mémoires,  sa 
Cfirrespnminncc  ,  etc.,  ont  é\i  puM.  par  lord  Slicf- 
4cld,a  vol.ta-4t«l  réininr.  i  I.<>nt]rrs ,  /)  vol.  in-8, 
t8l4.  Gsbboa  ^last  doutf  da  Cet  ('>prit  philosopilique 
qui  cKamine,  <1t'r,)nipnie  et  peint  avec  habileté  lous 
les  <K'tai!s  de  l'biit.  dont  il  s'occupe  ;  mais  on  s'ac- 
«ibrdo  à  reconnaîtra  qu'il  manquait  en  Ini  catle 
profondeur  de  conception  qui  cafaclécifa  an  gptaad 
philosophe. 

GIDHONS  (Richard)  ,  jésuite  angl.,  né  en  iSi^g, 
V.  en  1633,  «  pul».  1rs  ouv.  raie.  :  NicoltU  Ha*-»*' 
JktdU  Mitt.  ttetes.  Jngllm;  O^r»  dMJttnéiab- 

éalii  riafaffensis  ,  ci  ifersiensis ,  Douai,  l63t  , 
I0-8  ;  Otvi  Amadœi  ,  episc  Léiittattnm ,  de  Maria 
Ktrgine  Homilim  octo ,  St-Omer,  in-i2  ;  Vit  a 
beati  Gotvini  ,  etc.  ;  Snmma  emâumm  eonscienti» 
franciici  Toleti  card.  ;  F.  Kiherœ  comment,  in 
dbioderim  propheliis  minorer,  Dmiai  ,  i6>2,  clc. 

GIBBONS  (0BI.All00j,  célèbre  niusic.  compusit. 
angl.,  orgaante  de  la  chapelle  royale,  né  à  Cam-' 


i'  Hé  à  Londres 


l>nd>;c  en  t '  ,  m  nrt  en 
an  l6l6  :  Mudngali  in  Jour  parti ^  for  'voxcet  and 
9ioi*  t  c'eat  la  plaa  est.  de  ses  asavr<«.  Les  hymnes 
et  cantiques  qiril  a  mis  en  musique  ont  ét<  trad.  en 
anglais  par  George  Wiltbcrs- — Edouard  elEttis, 
•es  frères  ,  se  tiislingucrcul  o'^alcm.  il.ins  I3  n.rm 
«arrière  :  le  prem.  fut  le  maître  du  célèbre  MattU. 
IfOcke.  —  Christophe  GlBlKHfS,  fils  d'Orlando,  m. 
en  1676,  organisif  de  l'.ibîi.ivo  de  "Wcstmiir  tT. 

i'ouît  d'une  gr.  distinct,  jupres  du  rot  Cli^i  K  ^  il. 
i  a  composé  des  airs  sacrés  qui  furent  goûtés  en 
Angleterre,  et  coopéra  à  la  musique  des  CtuUiem 
enem,  latin  et  angl..  pub.  en  1674- 

GIBBO'S  (Tri  ivi  iNo),  scutptciirel  staluaîiean- 

Îlais  ,  m.  il  Londres  en  1721  ,  avait  été  cliargé  par 
iharles  II  des  orncmens  de  sculpture  do  la  cba- 
prilr"  de  %Vin<ls(ir  ,  et  d'.intrc"!  ouvr.  d*cmliclli«ir- 
mciil  d.ins  l'égUsc  de  Sl-i'aul  de  Londres  ,  ainsi  que 
dans  les  palais  de  Buricigb ,  de  Cbatsworth ,  r  tr. 
On  lui  aitriliue  1«  statae  en  bronse  de  Jacques  II 
dans  Priuy  garêen. 

GIBBONS  (TMuvr  oV  tl,  ^olonicn  anglais  de  la 
classe  des  dituenUrs  ,  ne  en  1720,  nt.  en  1785  ,  a 
laissd  an  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  re- 
Tnarqu.iMcs  snnt  :  Femate  woithiet  .  etc.  fl.i  Gloire 
du  »eie  ,  ou  Vies  cl  Mc'inoircs  de  femmes  éminem- 
ment distinguées  par  leur  piété),  a  vol-  in-8,  1777, 

angfliu  par  yoorfo  JtoMBi  al  anivi  d'un  3^ 


par  S.  Bord  ,  chapckin  du  due  de  Kent ,  lumdrts, 

i8(S,  3  vol.  in-8.  avec  18  portraits;  une  Mketti- 
çiir  ^  '7^7'  "»-8  :  .Vtmoiret  du  nvéremd  lift 
fF'altSf  1780,  io-8i  des  tsrmoaSt  ele,^Un  an^ 
Giaioiis  (Thomaa) ,  m.  ea  178$  «  est  aat.  d'ITjrw- 
nei  ml  iptrs  an  culte  dU'in,  Loodrct  .  l'^^'f  ,  i-^-t; 

GlbB.S,  GIBBKSIUS.  GUiBBEUa  ou  Gbit 
(jBÂH''FBiBi»ic),  mddecin  deaasnia,  plas  coma 
par  sa  vie  «-rrantc  que  par  ses  écrits,  aujoard'hoî 
oubli e>  ,  quitta  sa  patrie  à  l'époque  des  guerres  c>- 
viIps  ■}(•  17' S.,  visita  la  Franco  .  la  HolUode ,  l'Ai- 
lemagne  ,  l'Iulie ,  la  Grèce  ,  la  ^atoUa ,  laSytiaet 
l'Egypte  ,  profeasa  snccassivement  lae  Immamilii . 
la  rliciorique  et  l'éloqueoce  à  n  <'ti;e  en  Laagnedet, 
.1  Niuii-s  ,  à  Orange  ,  et  m.  dans  cette  dernier*  ctUe 
en  i6Si.—6lllaMacqMf),  architecte  écossais ^  ai 
à  Aberdean  c»  iot5  ,.m.  en  içSi*  n  •a.étutâ  fJm. 
travaux  importans  et  foorBÎ  les  plans  de  divers  a»- 
numens  en  Angleterre  cl  en  Ecnsse.  On  cite  entrj 
autres  le.*  églises  de  Sl-Uarlio  et  de  Ste- Marie-le» 
Strand  à  Londres,  Ptfglisa  nenva  i  Derby,  la  sslk 
du  sénat  à  r..iiii!>ridge ,  etc. 

GipELl>  (Esprit- Antoiitc)  ,  peintre  et  a**- 
quaire,  correspondant  de  l'institot  de  Fmnca,  aês 
Ai*  ea  Provence  Tan  i^dg  ,  m.  dana  la  «eéme  fak 
le  s3  décembre  1814  «  t'est  ilinstrd  «a  faisant  re- 
vivre parmi  nous  la  peinture  ntoaochrome  à  frr*;^e 
abandonnée  depuis  long  tentpa.  Ses  princip.  oavx. 
dans  ce  genre  sout  la  ircs'(ue  qui  dëeore  le  g*sad 
amphithéâtre  de  l'Eroic  <lf  Mrdceinc  de  î'aris  ; 
une  figure  colossale  d'IIvgic  ou  la  liante,  ei  su 
autres  fig.  dans  l'escalier  du  même  li&timeat  el 
dans  la  salle  des  actes}  la  Génie  daa  acsaMw  an- 
litaires  entouré  d*ii»tmmens  propres  1  ses  ëtades, 
et  le  dieu  Mars  environne  de  symboles  goemen , 
tout  deux  à  l'Ecole  militaire  (pavillons 
oaux).  On  aaos8tdalnique^tteatabl« 
entre  antres,  un  Âceoinhement  pi  «me  Sait:<iet , 
placés  dans  une  des  salies  de  l'Ecole  i\m  chirurgie, 
la  Correction  conjngiUe  ,  etc.  It  a  publie  comaBe 
antiquaire  les  ouvrages  suivans  ;  JLtUrts  Mp  h» 
tours  mHti^uts  fw'en  a  éfmoties  à  Jta-^*m  Pr^ 
vence  ,  et  sur  tes  aniiqinttx  f/n'ftfei  rr rt/e rm aieni . 
Ait  ,  1787  ,  in-A,  pl.;  de  VUngtne  ei  de  U  formt 
du  bonnet  é*  Isihberté ^  Paris,  an  iv  C>796}*  w-S, 
pl.  ;  Mrni.  sur  ta  statue  dite  le  Gladiateur'  fmr 
ghèse  ,  impr.  dans  les  mémoires  de  l'institut  ,4.1» 
a«  Wem,  biir  li  1  n'ine  sujrt ,  impr.  dans  la  Decmm 
philosoph.^  an  xtt ,  a*  trimestre  iSmr  im 
mime  juurn.  an  X ,  1**  trim.  ;  Mém,  gmr 
de  marli;  e  bfanc  ,  r-rprrs.  deux  ffnns  ,  dècnti^tTi 
à  Vienac  (liàrc)  ,  même  juamai ,  an  x  ,  3»  Inu.  \ 
Eloge  funrbre  du  général  Dugostumer^  Aix  ,  an  m 
(170)  ,  io-4  »  Due,  sur  la  nécess.  de  ciili,^<r  Ut 
•ris  dFimitntiomf  Versailles  ,  an  vui  ,  i-yg  ,  m-4, 
Ohien'.  rnliq.  sur  un  ba, -relief  antique  tomservé 
dans  ihôtel-de-vilie  d'dir ,  et  sur  des 
découvertes  pris  des  bains  de  Sex  tius^  dstim 

ville,  Marsi-il!<'  .  1809,  in-8,  pl. 

GinF.Ll.NS.  V.  l'art.  GcF.Lrcs. 

GÏBERGUES  (p.).  né  dans  le  Pny-^e-U«w, 
mort  à  Paris  an  i8i3,  diait  priire  à  Si-Floreni  ea 
moment  de  la  rérolntion.  flommé  membre  de  la 
roovciiiion  -Ttiitii  ■  U  T  TitH  h  mri  dp  hnfaitnntf 

I.ou.s  \VI. 

Gl  HKRTCJKAV-PtCRRE),  savant  «nnoatsie  lianf.. 

né  à  Aix  en  Provence  l'an  1660,  m.  à  P.ir. ,  ets  t^jfi. 
a  laiué  tes  uuvr.  suiv.  :  les  Devoirs  d**  t-hretiM 
r  enfermés  dans  le  psnnme  I  iS,  Paria,  ITOS,  «l-n; 
Cas  deprmtiq.  concern,  les  sacres^,  mgMér.  ei  ea 
p0rîiemt.^  îbid.,  t70(),  in-iï;  Dorfrilta  cmHumtm 

in  COrpore  jnns   }nct!iu">ru!n  iffii  icnfrmStttH  pC' 

remttim  retfmtttum  ad  matnm.Jiltorum  jssùanmm, 
disqMis,  hist.y  ibid.,  1709,  ta-ta$  Mém.  cmxam. 

l'F.cnlure  Suinte  ,  la  theol.  scofastiffue  et  l'hisl.  ât 
l'F'glise  ^fiour  scnnr  aux  confér.  «les  ecdesmst., 
Luxembourg,  1710,  in-lâ;  Corpus  ivris  csmoiuci 
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lym ,  1737 , 3  T0I.  te-lbl.,  owr.  Irlt-cMin^  ;  /n- 

ftifutians  tcclés.  et  bené^c,  iulv.  ht  prindp.  du 
dntit  commun  et  le*  usages  d»  Franc*^  Parit,  1720, 
iB«4«>Ud.,  1735*  %  Tol.  iii«4*  •ngô»»Cct  ouTr. 
e*t  ragtrdë  comme  le  meîlteor  <|tte  ce  tavant  va- 
■«flble  tit  pnbl.  VEioge  de  Oibert ,  i>»t  l'abbe' 
Gouîel  ,  »  éle  intpr.  à  Paris  ,  17^,  in-:^. 

GlfiERT  (Balthasak)  .  célèbre  profesi,eur  «le 
ISiainniié  «le  l'erit ,  comia  in  frétéi,,  atf  k  Aiz 
<*n  Provence  l'en  166a,  m.  en  174*  après  avoir  con- 
■acrtf  60  années  de  sa  vie  à  renseigneni.  de  la  j^u- 
amm  ,  a  pub.  no  grand  sombre  de  dise,  latins  pro- 
wwtét  daw  diffrfr.  •ocaiiou  ;  dm  Eiogeâ /tmèbi  es , 
•Btrv  aotm  tvax  de  tjsmoîgiioii  et  de  Nesmes  *,  un 


panegyr 


de  T, 


XTF;  Traité  île  la  véritahle 


éloq.^  ou  Brfulal,  dfS  paradoxes  sur/'eioq.,  avan- 
cés pmr  faut,  de  la  connaiss.  de  soi-même  ;  des 
lettres  sur  le  même  sujet  ,  pul>.  en  !-n5  .  et 
IJO7  ;  Jagem.  des  savons  sur  les  atit.  </in  ont  traité 
delà  rkélor.,  avec  un  précis  de  la  doci.  de  ces  aut.^ 
S  voL  ia-ia,  1713,  1714  et  1719;  Obser»,  sur  le 
traité  dtg  études  d*  mthm^  in-ia;  Hhttor.  juxta 
Aritlolelis  docl.  diato^is  exptnn.  ,  P. ri,,  i^.^o  , 
in'>4«  pnbi.  en  franç.,  tl>.,  ijSo.  in-12,  ti  t74i,elc. 

6IBERT  (Joscph-Daltius  \n) ,  Ac  la  même  fa- 
mille que  les  preWd.,  membre  de  l'acade'oi.  roy:>l<' 
des  inscript,  et  belles-lettres  ,  né  à  Aix  en  1711  ,  m . 
•n  17714  «'était  occupé  avec  ardeur  dr  la  continua 
tioB  a«a  mém.  de  l'académie  «  il  a  inséré  dans  ce 
RvenÂl  «B  gfond  Dombra  do  dieaerlatîoiw  savantes 
p  i-iiii  lesquelles  nous  citerons  :  Ohserv.  sur  l'année 
drs  nnaeas  Perses;  sur  les  règnes  de tfuelg.  rots 
de  Babjrlone  et  de  Perse  i  tmr  fépoçiit  dm  Cmmc, 
inserimt.  de  Tripoli  ;  sur  les  metures  anciennes  ; 
sur  le  nom  de  Mérovingiens  appliqué  à  la  prem. 
race  de  nos  rois  ;  Sur  lespiem.  /mbit.  de  la  Grèce; 
Eclairctuem.  s^r  dijfér.  smtesdes  rois  de  l  EgjfptCf 
Chromot.  dm*  rois  de  Judes  H  dUsuM  1  PAmeiêntf 
année  des  Juifs  et  la  célébrât,  de  leur  paquet 
tervation  sur  la  chroniq.  de  Parus  ;  Recherches 
hiSt,  SnrItS  cours  qui  OXer^nimt  la  JUStiCtHMÊlfer. 

it  nos  rois  sous  Im  jprem^  et  im  deuxième  rmn  §t  mu 
tommenctm.  de  ta  troislifnt* ,  derit  trài-ntimd.  On 


trou»ira  dum 


\c  lom.  33  <lc»  Mi'in.  do  l'acadéni 


*Bloge  de  Gibert  par  Lebeau.  —  GiecRT  PU  Mu- 
i.iïnit ,  f  b  dn  f^rdedd.,  ioepeclear  dn  domaine  . 

membre  du  conseil  des  cinr|-ccnfs  en  l'.in  iv,  tr.iiiri 
(oaveot  les  cjacstions  de  iinaarci,  se  signala  djui 
m  diteOHn  ta  sévérité  à  l'ésard  du  directoire 
Il  do  WtM  H***  I  condamné  à  la  déportation ,  cl 
».  i  la  Guîane  en         k  Sa  ont. 

GinF.RTI  (JcAri-MATTHiEti) ,  prplat  italien  ,  né 
I  Palrrme  en  il^,  ta.  à  Vcrune  en  j543,  fulaussi 
■eootnnandable  par  sa  piélé  que  par  tun  profond 
avoir,  et  fit  fleurir  la  ditciplioe  et  les  bonnes 
oœur*  dans  son  diocèse,  par  de  sages  règlemens 
[ui  ont  été  impr.  dans  In  O/'ui'rejr  de  ce  prélat  , 
/drono,  1733  ,  io-4.  On  trouve  auui  dans  ce  re- 
neil  dee  Tiutntct,  tur  futllHédei  mudtomê  relig.; 
le  fytfrtrsf  quelf  ]  ir  re«  de  ver»  ;  et  deux  oraisons 
uaèhres  nrnnnncet  s  en  son  honneur ,  l'une  en  ita- 
ien  par  le  P.  A ngelo  Cmliglione ,  l'tBtVO  «B  btin 
Mr  Adan\  Fumani. 

GIBIEUF  CGt!ti.t.ACME) ,  doclenr  de  Sorbonne  , 
»rêlre  de  l'Oratoire  ,  successeur  de  M.  de  lie'rullc 
Inna  l'omnloi  de>«upérieur  cl  de  Tiaileur-général 
loe  enrmdiitee ,  m.  on  iltSo,  ma  «dminairo  de  Saint- 

rf  mlnirf^  (loni  il  avait  été  supérieur  ,  a  laisse' les 
ijvr.  «uiv.  :  de  Iiùerlate  Det  et  crealnra- ,  Paris  , 
63o  ,  in-4  ;  /<■  f'^ie  et  tes  grandeurs  de  la  très-Ste 
^ierge  ,  etc.,  ibid.,  1637,  a  vol.  in-8;  Catéchèse 
'«  la  manière  de  vie  parfaite  è  laquelle  tes  chré- 
\er>S  sont  (tppeles  ,  cKc.,  \h  ,  m- 12. 

GIBRA.T  (JKAV-BArTiaTE),  prêtre  de  la  doctrine 
bvdl«ot»o  V     ■■X  GalMnoa  {diocéeodo  Tarbea)  en 

•••»-•  ct:tit  ,  an  rom mrnrrment  de  la  r»«'v!'lntion  , 
nncipai  du  collège  de  Caslelnaudan.  11  ae  sou- 
lit  É  U  fM0imimfipif^j^^ 


I^MomlMt  eoBtUtoante ,  exerça  Mi  foncfSem  ml- 

V lui!  1r  s  lois  nouvelles  ,  essuya  les  mêmes  pcis^-'cut. 
que  U-t  prêtres  appelés  réfractai rcs ,  touleTuis  de- 
meura attacbé  au  parti  eooatit.«  ot  m.  è  Cmleinaa- 

dart  en  i8o3.  Il  à  pulil.  entre  autres  ouvr.  :  Geo- 
graphie  moderne,  qui  3  eu  jusqu'à  sept  édit.;  Géo^ 
^nipfiie  ancienne  ,  Ancrée  cl  pn\farte  ,  1790  ,  4  '"ol* 

io-ia  i  Hissel  du  diocèse  de  2'arbesi  un  rituel , 
on  ndtset  et  vn  hrévîmire  pour  I0  dioeiee  d'Alot  ; 

des  hymnes  ,  etc.  Il  a^ait  composé  un  office  pour 
la  fête  perpétuelle  du  rétablissement  do  culte  ,  dé- 
crétée par  Imdriquai  coMtitntioaneb  MMmMi»  h 
Paris  en  concile. 

GI6SON  (ëdmokd)  ,  évêque  de  Londres  ,  né  en 
t66i)  ,  m.  m  17^8  ,  se  distingua  par  uoe  coTinnî^j. 
approfondie  des  langues  du  nord,  de»  antiquités  de 
son  pays ,  of  det  «froita  «inai  ifOe  dw  devoîrt  dtt 
clergé  an;'ai',  I!  ,1  p-iLr  cnfre  antres  ouvr,  ,  une 
édit.  de  Foiemo-middtana  d«  Guill.  Drunimond  « 
1691,  in-^,  et  uoe  édit.  de  la  Cantiiena  rustica  de 
Jacquet  V  d'Ecoue ,  Oftford ,  ifSat,  in-4«  d<* 
notes  sar.  ;  une  trod.  btine  dn  Cnrontowi  mxoiiIc., 
avec  l'original  aoglo-8ax< n  ,  <■{  des  notes ,  ib.,  1692, 
in-4  *  Cmsaris  portus  fccius  illuslr.^  ib.,  1Ç94* 
in-B,  fig.  ;  ano  trad.  angt.  de  la  BrUeumUi  doCam» 
dcn  ,  ï-ondres,  î^?) ,  iii-fol.,  1722  et  '772,  avec 
a(<dil.,  2  vol.  tQ-fol.  ;  KrUçuttM  spelmannianœ  ^  ou 
OE livret  posthumes  die  sir  Henri  Spelman  ,  relatives 
aux  lois  et  uatiquités  de  t  Angleterre  ^  Oxford  , 
1698 ,  in-fol.  ;  Codex  jurts  rreletUtsi.  anghenni , 
etc.,  1713  ,  in-fol.  ;  À  Cotlfctton  rf  the  principal 
treattses  against  Popery  in  the  Papal  controverse ^ 
etc..  Londres,  i73o,  .1  vol.  in-fol. 

GIDSON  (Thon.)  ,  méd.  anglais  ,  m.  h  Morpetb 
dans  le  i6*  S.,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  a  brève 
On onicle  of  the  Pifftnps  of  Bome's  Blessjrnge,  quo 
l'on  croit  être  le  mime  que  celui  qui  fut  pnhlit  à 
Lendret  M«a  lo  titre  de  the  Treasoas  qf  pnlmlge^ 
in-  iti  ;  a  Trealise  behnovefuttf  otCf  iSStft  io>4 1  ^ 
divers  autres  traités  MS. 

GIBSON  (RicHAao ,  dit  le  Nain) ,  peinIrasagL, 
né  vers  1619,  n'arail  pas  plos  de  3  pieds  lo  ponces 
anfl.  de  liant;  il  dpoiita  une  femme  de  la  mimo 
ijillc  f|i.ii'  îiii,  M.ii\.iijt  Pi'tit^n  ,  rii  cLit  C)  enfans 
dont  cinq  purvinruut  à  l'âge  de  nijilnriié  ,  et  mourut 
è  Londres  en  1690;  sa  femmoro.  en  1709  i8()  ans. 
Giîison  réussit  particulièrement  dans  les  copirs  qu'A 
fit  des  purlrail!»  peiots  par  sir  Pflcr  Lcly. — GiBsu:( 
(Guillaume)  ,  son  neveu  ,  peintre  de  portraits,  m. 
en  1701 1  i  â8  ans  «  parait  avoir  joni  d'nno  grando 
réputation.  Il  stsU  |»rmd  «no  dw  pins  bdles  col- 
lections de  dessins  i-l  de  gravures  qno  l'on  connût 
de  son  temps.— GiBSOlf  (&lotiard),  parent  cl  élève 
dn  prdcddent ,  donna  dès  sa  jeunesse  de  baotos 
espérances  que  la  mort  ne  lui  laissa  pat  réaliser. 

GIBSUN  (Gmi^Avnx),  matbémat.  angl.  né  à 
Boultnn  en  l6ao  ,  fermier  dans  <iu  petit  village  , 
sans  éducation  prrtnièrc*  sans  guide,  devint  à  forco 
d'dindo  nn  maUidmat.  très-dbtinand.  araît  em- 
brassé tout  i  la  t  ^i^  h  physique  ,  l  art  de  la  navtp- 
lion  ,  l'optique  et  la  inecaotquc.  Tout  en  conduisant 
sa  cbarrue  il  méditait  sur  les  difficultés  d'nn  pro- 
blème ei  en  trouvait  la  solution.  Malgré  ses  connais- 
tances  étendues  ,  Gibton  ne  quitta  jamais  sa  ferme 
et  coniacni  li  -^  ilornitTS  morm-fis  J  l'  si  vie  t  IViîa- 
cation  do  quelquca  jeunes  gens.  Il  a  fait  impr.  plu-  ' 
siettrt  do  tes  onservations  séomdtriq.  dans  les  jovf^ 
naux  périod!<|!ici  anglais.  Le  gouvernement,  appré- 
ciant ii<ui  mente,  le  cbarge.1  souvent  de  faire  dos 
bomagt;s  de  communes.  11  ett  mort  le  4  ocl.  t^gi. 

GlCUTEL  (Jbah-Gbomb) t  ▼baonnaire  al! cm., 
nd  è  Katisbonne  en  i€38,  «xorça  d'alwrd  la  pro- 
fr^ssii'ii  irji.i  c.ll  (^ans  sa  patrie  ,  pnit  te  rendit  en 
Hollaade  pour  s'instruire  auprès  du  visionnaire 
Drcckling;  ensnilo  il  alla  de  ville  en  ville,  proplid- 
tisant,  prcdiarl,  et  vivant  d'n  imônet:  tet  déclama- 
tions eurent  un  moment  de  vogue ,  mais  bientôt  il 
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rpgrft  il'.i \  '  i  I  >'[n> n  lin»?  vruve  l>caiicnup  plu»  ng»?* 
QUe  lui  avait  contribue  à  lui  déranger  ie  cerveau. 
Oa  «  il*  Gichtel  :  Dépêche  tHoMtph.  édifiante,  1 700, 
3  part,  in-8,  e\  17»»,  6  part,  arec  une  vie  Je  l'aut.; 
9rèM  notion  et  explication  des  trois  principes  et 
mondes  dans  P homme  ,  par  Jeao-George  Oraheru 
et  Jêan-Gcarge  Gichtel  ,  Ajnilcrdam ,  t  vot. 

ia-8 ,  figures ,  9*  tfditl 

GIB^tUB,  «icomte  de  BOTIAN,  connu  &oiit 

1i«ti  èn  i5*  S.,  doaaa  i  Louu  XI  de  nooilirctuct 

prciivi  j  lo  dérouement,  et  reçul  le  Iiâtun  de  ma- 
réchal en  i475«  Il  commandait  eu  FUaJre  en  l479< 
tl«  è  la  lêle  de  800  homme*,  il  reprit  tootce  lea 
pUrr^  rlnnl  Mali ntilîen  d'Autriche  k'éttit  amiMiré 
en  1-  ianiirc  ;  i-i>  1^82  tl  a»»ie*gca  et  prit  la  ▼iîlc  d'Aire. 
Aprèa  la  m.  du  roi  ,  le  mar«rli.il  ilc  Cie  pn-srrva 
les  froBtièret  de  U  Picardie  des  ioTasiont  de*  Au- 
trkhîenfl;  il  eceompagaA  «nautte  Charles  VIII  A  la 
r r  iiqii*  .''  lu  roj  jumt?  de  Naplea  ,  «t  delirn  iluc 
d'OrU<>"s,  tU'jJUu  Louis  XII,  assiégé  dan»  >u>4r<;; 
Haia,  ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  à  U  reine 
Anne  àc  Bretagne  ,  le  maréchal  de  Gié  fut  ëloiftoé 
de  la  cour,  accusé  de  prétendus  crimes,  elenrcrmë 
pendant  cinq  ans  dan»  le  cliâu^tt  de  Dreux  ;  il  m. 
•n  i5i3  ,  pta  d'années  apré«  avoir  recouvré  sa  li- 
berté. Laa  pUew  de  ton  proeîa  aoat  eowarvéaa  k  la 
Biblioth.  royale,  in  fol. 

GIEDDE  (Ove),  amiral  et  navigateur  dauuis , 
ut  è  Tomerujp  en  Seanie  l*aD  %W\  .  lut  envoyé 
en  i6l6  i  rÏH-  de  Crv'  in  j^uur  y  IoikIlt  un  éla- 
hlisseroeot.  Cette  tcutativc  ujaal  vciiuué,  Giedde 
•lia  oésocier  i  la  cAle  de  Goromandel  :  il  obtint  du 
lajah  de  TaBÎaoarlavsIlcatieportdeTrasqiiehar, 
et  y  fit  élever  le  fort  Daaahonrg  au<|utl  la  eoaipa" 
giue  di  >  lii(U  >  lî  jl  en  grande  partie  prospérité. 
Pe  hriUaotcs  reconip«:us<£S  atlendaieat  l'amiral 
Ci«4d«  dans  ta  patrie  ;  il  se  rendit  encore  utile  à 
son  souviT3:n  dans  Ici  nf'gocîatiuns  de  l657  entre  le 
Daaentarcii  rl  U  Suéde,  lui  reli-ou  comme  prison- 
niard'dlatau  moment  où  éclatèrent  les  hottihi(;i,  ne 
Mcopivna*  libarléaa'cA  itifio,  ec  m.  la  même  ann. 
Ob  a  de  lai  t  JbCarimt  é§  tout  «•  ^  s*eU  passé 
dans  Vexpéd,  à  t'Inde  ,  depuis  /e  s4  nov.  i6i8  , 
jusqu'au  à  mars  |6aa  *  in|»r.  dans  le  recueil  alle- 
Miiidd*i.-B.  8eU«f»U.rar  THiaL  de  Daaemarek, 
Copenhague ,  1772 ,  tom.  I*'  V  partie  ;  Négoeàm- 
tkuu  avec  l'empereur  de  Candy  et  le  rajah  de  Tan- 
foour,  mhtae  reciiail,  lornei''^  3*  part.,  1773. 

GIKl.KE  JAcgtjr-»tA«»),  poile  franç.  du  i3»S., 
né  à  Ltllfl  en  Fkudre ,  est  auteur  d'un  roman  en 
vmrt  dans  leouel,  sous  lo  vuile  de  rjUr^'^ric,  il  lait 
une  aatir» trea-rive  de*  hommes ,  et  particulierem. 
d«a  aecidmaûifaae  d«  aoa  temps.  Ce  livre  n'a  jamais 
c'r.'  |iul».,  mai»  11  a  été  tri  1  .  n  nrnse  ou  plutôt  imité 
(par  J.  Tenesaax)  et  pul».  sous  la  titre  autr.  :  le  lÀvre 

00  muUrt  Êêguard  tt  d«  dssHU  Menan.  sn  femme  , 
Ih-rr  phu^ftnt  et faceUeux  ,  etc. ,  Paria«  Wiàl.  Lc- 
noir  ,  .  goth.  ,  sans  date  ;  Mallrt  Htgmnrd  et 
dam»  Hersant,  traité  utile  à  toutes  personnes,  etc., 
Plfia  »  >5t6,  Lyvm  ,  1S98 ,  in-4  i  ie  Docteuren  ma- 
Ire* ,  tf».,  Bmim  ,  i5So ,  «t  Fferîa ,  iS5i,  Iii-t8  :  ce 

1  U  n  a  élé  trad.  M  MMlf  «B  aU*B*  1  «a  llaMPd  et 
en  anglaia. 

eiBRA  (DowmiQCi:).  ex-jésuîf«  italien  al  aatro- 

nniiic  diïtinjçué,  né  i  Gênes  tn  1729  ,  m.  dans  la 
même  ville  en  l8i3  ,  a  été  l'un  des  fondateurs  du 
cAHiM  flibatrvaloiro  du  collège  de  Brcra  k  Milan 
On  ne  connatt  da  lui  ■ueaa  écrit  aoil  imprimé  aoit 
mantucrit. 

CtBRElISI ,  nom  d'une  famille  nohle  de  Bo- 


aiwntdlMlaliomagne  une  çnerrc  cjrITe  ^  *s 
prolongea  jus^'aox  premières  année»  du  ^ 
«  poquo  à  laqaaile  enx-mémm  fiirest  btei»  ë9 


togne  ,  constamment  à  h  télc  du  parti  guelfe  dans 
cette  ville  peud.  toute  U  durée  du  i3*  S.  Aprè*  la 
mort  d'Imclde  Lamberlaszi ,  chef  du  partt  (jiliclin, 
Jaa  Gîaremai  a«  aicoalèreat  par  leur  cruauté  eovon 
1m  mmUtn»  dt  la  AiniU*  d*  cclnifcii  et  alln* 


cédër  à  d.'  nouwa'ii  1  irti*. 

GI£IUG  (THÉo^aiLt-EaDXÂiis),  plUlologue  i«- 
lemittd  ,  ni  &  Wehrau  dana  la  Imntc  Lusace  «• 
1753  ,  fut  successivement  recteur  4  Lennep  dans  Ja 
duché  de  Berg  ,  professeur  de  ihéoV»?;'**  ?y"»«»- 
siarqueà  Dortmund  ,  et  enTn  pn.  Poseur  el  rt-tiear 
au  lycée  de  Fulde ,  oû  il  m.  en  1814.  t>n  a  de  laa 
quelq.  ouv,  estiim's,  ctdesédît.  de  pitsi.  ctMtiq.  mis 
à  rus.i|;r  s  rt  olr*  :  Ptutarchi  institula  et  e^cerr'a 
aaophthegmaln  iacomca,  etc.,  Leipsig.  1779.  «n-S; 
P.  <Mdii  Nasonis  métamorphoses ,  ex  rmxmmMmg 

Btirmanni ,  L'iprig,  t78V>7^»  l'v'*'^* 
C.  Plinii  Secundi  panegj  ncnt  TYmjmmm  mttmg, 
Leipsig  .  I7g6  .  gr.  in-8  ;  la  lie  ,  U  carnet,  moral 
et  le  mérita  iittérmirt  de  Plia*  le  jeune,  Dt^nn  aad, 
1708.  gr.  lo^;  C  PtmCmtmi^amâi  rp^uMar. 
li/ri  <lt'rrrn.  >l<- . ,  A  mslprilam  rt  Leipsig,  iS<)<?,  <m-9, 
GIti>E  (Tlito?HlLE-CB&KïiiJ«),  paitPUF  iuiiiér, 
et  éccivaiB  aaaea  ,  né  en  i-at ,  m.  en  1788  .  a  pafc. 
des  scrniODS  .  des  ii'Uices  hiograplliqttea 
graphiques  et  d'autres  producOon*  littérairee ,  p*^ 
mi  lesquelles  nous  citerons  ;  Nod.  <■  h,~ron.q.  dt  'a. 
prem,  édU.  ailtm.  de  la  Bible,  pu Ll.  en  t^ipw 
Fust  et  $ck»ffet  à  Mayence  ,  Gorlils ,  176J.  in-8; 
V  ,,  ,•  Jequelq.  édit.  de  la  Bible  ,  pi:bl.  à  ^Vt^r^s 
n  iSap,  et  à  Strasbourg  ea  l53o-i334t,  il., 
in-4  ;  'Uémmres  pamr  servir  à  thist.  ecctéf.  tsl4- 
ti  r.u'r.-  df  !n  haute  Lusace,  en  deux  pmrt.  ,  hôfsi% 
cl  r...iit7.  n  ,  »7;a-i773 .  in-8  ,  etc. 

GII  SECKI-:  (Paii-  Thu  kri).  V.  GisEkir. 
GlËS£CKE(Nic.oL4i-TiuUBi).  théologien pra* 
teatanC el poita  allem.,  né  «n  I7a4»  anceeaasfem. 
laslpur  à  Trautenstein  près  de  BlancÎL<-mLDuri  , 
trédicateur  de.coi|r  à  Quedlinhoufg  ,  cl  ^i^t^jiUi 
du  consistoire    m.  en  1765  .  a  cootrihué  à  répaa- 
'ri>  la  connaissance  de  la  littéraiare  étraMèn  MT 
es  iniiiations  heureuses  qu'il  iut  eiafair«.  »«• 
m-ei  poétiques  avec  une  vie  de  Tant.,  ont  êic  rin  1 
par  G^»  Gaerlocr«  Brunswick  ,  1767  ,  10-8.  0» 
a  en  outra  de  Itti  un  poème  inlit*  :  U  BonAeasr  de 
r.riunu-  ,  en  3  cli.uitj  ,  ihid.  ,  1769  ,  in  8;  et  dm 
sennoni  ,  Fleuibourg  et  Leipsig,  1780,  lO-S. 
GIKVHARl.  V.DiivaKRY. 
G I FFEN  (HcBERT  van),  en  latia  Giphamiits ,  c»> 
élire  jurisconsulle  et  philologue  al1esïian<l,  né  an 
§534 «  professa  succcssivem.  le  droit  civil  i  5tr*i- 
hourg  ,  &  ruotvcrtité  d'AUorf  puia  i  celle  d'lng«i- 
stadt,  fut  nommé eonaaillerat  référendaire  de  l'em- 
pereur Kodolphe  II,  et  m.  à  Prague  en  t6  '^,  lais- 
sant un  grand  aomhre  d*<^nu  sur  le  dt>..»l  atil  ei 
c  droit  caooa,  lea  bellea-lettre*  ,  la  politique,  le* 
antiquités  grecques  el  romaines  ;  le*  pnocîp.  »OBt  : 
Comment,  ad  Institut.,  Ingolstadt,  i5g6,  ia-|, 
Strashourg  ,  iCo^i  et  l63o  ,  in-^  .  o"vr.  Uc>-£.u  n<; 
Àntinom,  j'uris  «w/w  i  ormlect.  desumptar.  itè.  /r, 
Francfort,  l€o5et  1606,  iB-4i  Ucturm  altorpktam 
in  aliquot  titulos  Digestorum  et  Codicis,  Franclort, 
t6o5  ,  in-4»  o"**"'  1"'  p*s*e  pour  k  meilleur  de  cet 
aut.  ;  CBtonomta  juris  ,  seu  dtfposilu»  met^vdua 
Ubi  ortim  ac  tttuloruM  toUm  «wtûe  ,  Franc- 

fort ,  i(io6,  io-4,  etc.  On  troutem  dana  1«  ^mn- 
ntiates  Utter  u  ue  de  Schelhorn.  tom.  la,  la  lis!-  '.  4 
ouvr.  do  GiflTen,  et  dans  Wtll ,  dans  ^op.a<^l', 
dana  ZaidlerCI'tf»  prafcss.  Juns  altcrpiiaonun  ^ 
Nuroml.crg  ,  1777-87,3  vul  in-4).      catalog.  d'an 
grand  uouiLre  de  thèse*  et  des  diawerlations  que  c* 
jurisconsulte  i  publ.  à  difier.  époques.  On  lui  .!  it 
une  c  Jilloa  de  Lucrèce],  dé  Mtnm  mMmté^  Anvcr*, 
i'ianun ,  i566 ,  in-i» ,  aeac  d«  «anataB  Mimi  * 
une  édit.  d'Hi  nura,  grcc-lnti«»  «»••  d*i  MlMt 
Suaabonri,  iSja,  a  vol.  in-S. 

GiFFCmD  (Anoai),  miaistm  dinidtfU  et  Mv* 
anli.juairo  anglaia,  nti  à  Cristal  en  1700.  mort  ttt 
1384»  avait  éla  long-tamp  UUsothéc.  du  ayuco* 
bffiUDoiqu.  Il  ifm  mni  nB«.plac*  dot  U  m«* 
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GiaO  (  l»55  ) 

vaoirdeMtcompalriotu  rn  liguant  ta  rieli)?  LiLlio 
tb^u* à Vacaâ .  de  Briitol. On  a  de  lui,  outre  plitt. 
Strm.^  we  éiiii.  Je  l'ouv.  de  Folkitistit.  :  'Jaùlfs 
of  Coins,  2  V.  in-4. — Guillaume  G irrORO,  archcv.  de 
iit;iai&,  ui  aut.  du  livre  iolit.  Calvino'Tnrciimus  ^ 
publ.  tuili  le  aom  deGuillaume  Heginuld  ,  Anvers  , 
ia«8.  —  Lord  GirruM,  procureur-gtfaoral 
ei  «rflrt  dea  rfllm,  ni  4  E««t«r  daot  U  DavoiMliim* 
m.  en  l8a6  «  au  monx.Dl  iVôti  u  élevé  à  la  dîgoilë 
de  fice-cluioceUer  d'Angleterre ,  ëuii ,  comme 
lord  Kîi»g«  Mm  covpalriou,  fil<  d'aa  marchand 
i-pifiEr  :  rircunttancc  qui  a  donoë  lieu  aux  jo\ir- 
luax  (»«pU  1826;  de  Uirc  un  parallèle  ealre  cc« 
dcui  penoaoage  >. 

GJGAS  (JÉAuJUk),  jurUcooaulie  iulieo,  uv  vers 
k  fin  du  iS*  S.s  Miil  lifcreadaire  apustoiir)uc  du 
pape  Cle'rueDt  VII  à  l'e'poque  du  kac  du  Hume  m 
;  il  te  retira  à  Venise  ,  y  e&crça  la  prolksiiun 
d'avvcat,  et  m.  djus  cetta  vtUâ  ea  i56o>  On  a  de  lui 
un  traite  de  l'en.siomftUs  eccles.  ,  dont  la  meilleure 
e'iiiU  fSl  ceila  de  Cologne ,  1619  <        •  suivie  du 
traite'  de  Instruso ,  cl  augm.  J'uuc  lal;lc  dis  ma- 
tières i  dê  Crimine  Imsa  maJtstaUj  tracltUus^  Lyon  , 
15^7  ,  Spire  ,         ,  in-8;  d*  Hêiidmt.  tpiscoy.^ 
Venise,  iSS)  ;  Concilia  tn  pensior.um  muieriâ  ei 
de  inl^rtfi»  u*urario  ,  Venise,  j  j6o  ,  tn-iol. — 
Gmaj  ott  CmU  (Hermann),  cordeliar  damud  ou 
allemand  ,  est  aut.  d'une  compilai,  connue  sous 
le  lurc  de  :  Flortt  ttmporum  ,  et  sous  celui  d'Her- 
mannus  minorita  :  c'e»t  une  cliruniquc  cjui  s'étend 
«i^piii»  U  ciâilion  du  monde  jusqu'à  Taa  l349i  M* 
puM  i  Leyde  ,  1743  et  17JO ,  iB-4 1  (Me 
continuation  ju»i{u'A        «Sl3«  1»  gloaMiM ct  line 
savante  prc'fjLC. 
GIGAUl.T.  V.BEfcLrroNT. 
GIGGEI  (AdORi) ,  orientaliste  et  docteur  en 
tbe'ologie  ,  ne  en  Italie  ,  m.  «n  l632  ,  ^  donne'  la 
traducl.  latine  dA  Commtnl.  du  Snto/mm  sur  la 
PWêfbtêt  IUIm,  1629,  ia-4*i  et  un  TJwaunts 
linifvm  «nafc'r»,  ou  iMiqu*  ainb*  latin  «  Hilan, 

|6i3,  4  vol.  in-ful. 

GIGLI  (Jkhomk),  célèbre  lilto'rat.  iultea ,  uc  i> 
Sienoe  en  1660  ,  acquit  une  grande  réputation  dé* 
;oii  ditliul  dans  la  carrière  lilUraîre ,  vit  s'ouvrir 

Puuf  lui  k*  portes  des  plus  célèbres  académies  de 
Italie,  fut  appelé  à  e&er>.vi'  une  magislrature  qui 
e«ttféraàl  la  noIrtaiM ,  «t  nommé  professeur  de  lil- 
bltabiM  foataav  k  l'ttoivarNld  d«  8i*an«.  Maîa  m« 

}eru-|iaQt  à  la  satire  lui  it'ir.i  tm  grand  nouilirc  il'rn- 
leiilis  i  Gigll  tut  perdu  dans  l'espril  du  grand  «lue 
^OaiBc  111  :  sa  disgrlice  entraîna  la  perte  de  ses  li- 
.res,  de  se«  foncliotis,  de  sa  fortune,  «4  il  m.  i  BiMne 
•n  1722,  laissant  à  peine  de  quoi  s«  faîr*  eatenrar. 
Jti  a  <le  lui  de»  Dnunes  au  n-s  cl  pinfn/ia  ,  rcjirc- 
«al«»  a««c  la  plus  grand  succès  sur  ditfec  tlicitres 
l'I lalia  t  €t»ê  C— wtfia» ,  la*  wmM  tradaitea  «a  tmi- 

r-  s  (iu  français  ,  Ici  autret  nri|::Tin!c"î  ■  mit?  «nlitiun 
umuléta  des  OEuvi'**  de  Sic  t  adicnne  ;  un  vora- 
ittlaiM  SêU»  Opert  di  Sia  Catenna  e  délia  hngua 
mntst ,  1717  ,  in«^  ;  HtloMtoitm  dêi  C9U€gm  tetro- 
tiano  dalia  Bali»  latimt  apérto  w  SiêM  mrt  1719. 
•ienna ,  1719,  in-ii .  pli  "  '^^   »'•!  *l  d'ongi- 

it^téiM0g9ie  p*r  ta  Toêcana  Favelia^  de,  in  dia- 
ogo,  Ram,  \'f%t\  Loe^nita,  i?)^*  i>'d:  callr 
lero.  édit.  contient  d'jutrc-  pi  ri  s  qui  ne  *unt  pu* 
La  ménse  auteur;  Dttmo  xanrsf^  l^ucqucs,  173J, 
i  vol.  io>4  :  aa  vit  a  été  pub.  en  italien  par  le  psou- 
Any  m«  Urasbio  Agiao ,  Floraaca ,  174*  ^  îaH|  ;  M 
ruuve  dan»  cet  écrit  ntta  Iteta  détaillé*  ,  niak  i«- 
oinplète  ,  des  ouvr.  tant  impr.  que  MSs.  d  -  Ci 41». 

GXGOT  l>^liCY  (N.>,  mepMtcur  des  miuts  tl 
>eg»—a^gfa<nd  dai  i—aaaa  ,  b<  as  1755 ,  m.  en 

793  ,  s'était,  dès  l'enfanr*  ,  ^irlr.tm"  à  rt  lndc  de 
t*i«tutrc  naturelle,  et  forma  diverses  cull«cti(>a& 
ïBiar^ualklta  d'insectes.  On  lui  doit  des  éditions  de 
Hut.  dts  papUioM  d'Eurof^^  par  Ervaai,  «tda 
Btuh0imoU»§U  9^  Butoir*  gtnàmhém  MMCfM, 
'  r 


GrGUKT(AsTOIKE),  raairc  ,!c  St-Câmo  ,  né  en 
1 7^ ,  m.  en  t8a5  ,  cuusacra  sos  ioiiirs  au  culta  dèa 
muses.  On  a  de  lui  un  ouvr.  posthume  intit.  1'^ 
poetiam  à  Ct»M$€  du  19»  tf.,  Puis,  igofi,  te-ag  dft 
trois  reutllet. 

G ILDRRT  (St),  premier  abbé  et  fondateur  d'na 
monastère  de  son  nom.  ordra  da  prémontrtf ,  au 
dîocAsa  de  Clemont  «  «Vtait  raUW  du  monde  att 
retour  de  la  malbeureuse  croisade  l nd  c  j>ri:,u  p.ir 
Louis-lc^euac,  et  m.  en  odeur  de  samlole  l'an  i  i5a. 

GILBERT,  surnommé  de  La  Portée^  évèqua  d9 
Poitiers  ,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  1070 ,  pn>- 
fessa  pendant  quelque  temps  la  dvslecitque  elU 
llieulogie  à  Fans  ,  se  mil  à  la  lèta  des  réaittttt  «g 
acbeva  sur  l«s  nomiatuue  l«  trseaiplaa  4|im  St  Bat- 
oard  avûi  «on^ancd  an  tarrMMBi  Alsailard  leur 
cbrf.  Mais  il  ne  sut  pas  lui-même  se  pre'server  dea 
opinions  pbilosopbiq.  qu'il  reprochait  à  ses  adver* 
saires  ;  plus,  de  ses  propaait.  furent  condamnées  par 
le  cuucile  tenu  à  Aauns  en  1148  :  Gillifrt  se  ré- 
tracta ,  et  ne  s'occupa  plus  jusqu  a  sa  m.  en  1 1^4 
que  du  soin  d'injttruirc  ses  diocésains,  de  décorer 
les  églises  et  de  faire  fleurir  lea  acieiicaa.  On  a  d« 
lui  uo  commntl.  sur  la  livre  de  ta  Trinité  de  Boéce, 
impr.  dans  l'édit.  de»  u-uvrudr  ce  plnl  .s nplie  , 
Bâle  ,  1470  ,  in-l°uU  ;  uuc  leUie  a  l'alibé  de  ^amt- 
Florent  da  Saumur  sur  un  cas  de  coascienea  ,  in« 
•éréndans  les  Àaecdoia  de  dom  Martèae  ,  i<''  vol.  ; 
un  tmtle' pbilosopb.  des  six  principes,  impr.  arec 
plus,  anciennes  edit.  d'Arisluie  ;  uo  CùmtmêMt.  tm^ 

l  ApmMljp** ,  Pat»» ,  lôia ,  iaS,  ai  d'aolM  tmn, 
manuscrits. 

GILBERT  (sir  HlMPURET^,  officier  -  l  navipt* 
anglais  ,  regardé  comniv  le  fondatear  dos  colonial 
snglaisBS  dans  rAm«ri<|ue  s^tentrionale ,  nd  as 
IM^t  M  distingua  dans  plus.  eapédiUons  mil  tsirfv, 
ootaoHnent  pendant  lea  troublée  d'iriaude  et  la 
»i«ge  de  Flessioguc.  Ayant  entrepris  un  voyage  da 
dccouveriee  au  niml-onaai,  il  péril  l'an  iw3  ,  «a« 
gtaail  dana  laa  flay.  On  a  da  loi  t  Dheomv.,,,  pnM* 

pi-onuer  qu'il  existe  un  p.tssu^c  jvn  altêr  par 
tiutd  ouesl  au  Cathay  et  aiui-  Indes  orientales  ^ 
Londres  ,  i57#.  On  Ironva  dans  le  recueil  d'IIacL- 
luyl  toute*  mû  «npfnrt  à  la  navigation  de  Gil- 
b«rl ,  aux  dtaMîaaans.  ^«Il  a  formés  et  à  sa  mort. 

ri-  irr  .u  Ji.fiini\),  manutrat  anglais,  nd 
en  ityj^y  ci"*^  ^7'^  l'**'d  ehu^f  6armtd9  l'S» 
cMqvîat,  a  pub.  sur  la  jarisprudanan  anflaïav  an 
t«i?ci  grand  nomhre  d'ouv.  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  suiv.  ;  Law  0/  Uevuei  ,  U%tt  ff'iiù  and 
Btvocuttoms ,  Lond.,  17^0,  in-8.  réimp.  en  1756  et 
1773  ;  tha  Uuv  mmd  praeticm  ^  Eftetments ,  1734  , 
1741,  in-C<Gh.  Ronning ton  «s  adonné  une  nouv. 


oHit.  en  1781  ;  TreaUsec/  7'.  .  ,  .  _  ,  ... 
3»  édil.  ;  'Jheorjr,  or  law  0/ évidence ,  i  jtij  ,  in-K^ 
1777,  4*ddili0n  ,  réimp.  en  1791 ,  179a  et  1796? 
cttiedcm.  contient  un  alirép**  de  la  i^ie  de  l'âut. 
par  Capel  LuHÏ  ;  ua  y  a  joint  un  abrégé  de  V£$ê«i 
sur  Vhomm»  de  Locke ,  etc.  ^  Jeffrcj  GiliseH  • 
laiatd  an  entre  |ittt«.  U&t,  j  en  an  peut  voir  la  lista 
dana  h  collaclâon  da  M.  Rargrave  intitulée  Httt^ 
0/  ihf  Friil ,  tt  dans  le  T:  cxUs,-  vf  Ilcmaindtrtt 

GlLbEKT  (GuiULAuiifc) ,  médecin  de  la  n^inn 
Elisabalb,  né  a  Lotebeater,  m.  an  t6a3t  a  joni  pei^ 
dant  sa  Me  d'une  tiaute  r^pulition  rjuc  gpî  c'crilspe 
justifient  pas.  Uu  a  de  lut  :  de  Magnete ,  magnéto 
liasque  corpot:,  etc.,  Londres,  t6oo,  Sédan, 
in>4 ,  Amslardaaa ,  iliSi,  in-4.  ■  pintiaw 
airtrea  fartia  if"*  ^  f^nia  par  air  W.  Inawnl, 
!.(  puL.  »  Amsterdam  sous  ce  titre  :  De  mu/idf 
ft  i  iiéLlunarit  phiioBophid  novd  ,  itkîi,  ib>4. 

GILBERT  (TnoM.),  ministre  anglican  non-ce» 
foriniste  ,  né  eu  l6i.'ï  dans  te  eomté  de  Shrop,  jmr» 
un  asses  gr.  rdlapeodant  la  réMlion  cuiuiul'  inemb. 
de  div.  oommiM.  ïnstttnées  pour  V épuration  dee 
iniiiiutenvs  al  nMni««r«t  de  FEvaagile ,  et 
«B  1^  aprAi  nvnit  MAMm^^»  éè\ 
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ntioB  comnip  ron-ruiiriji-ni.  Il  à  pu^i.  cîiire  autres 
énAiê  :  yindtctm  tu^itmi  Dei  Domini ,  Londres  , 
t6S5 1  104 ,  è\i%f<t  coutil*  la  4oct.  Owen  ;  un  dia- 
Inj^tie  sntis  le  tifrf  de  JuHus  seciindns  ^  Oxfor<î  , 
ibOg,  111-12.  i68o  ,  in-8  ;  cl  England' s  Fassing 
M*f,  9ie.,  1675,  in-4> 

GILBERT  (Oauikl),  poêle  frMçai*  du  17*  S., 
n.  ratMenreiii.  i  t68o  ,  aprèf  «Toîr  iié  ••«rciatre 
de  1j  Ju<  lirS5.  lîoliaii ,  pui»  <!f  1j  reine  Cliriî- 
line  d«  iiucde  qui  le  noamtakon  rctidcul  à  la  cuur 
4«Fr«a«e  ,  a  \miué  on  poème  aur  VJrt  de  plaire  , 
îmite  éf  l'Art  d'aimer  il'Ovide  .  Hrs  po^siea  diTcr- 
aes  ,  ()r«  pfaumet  en  vers  rrn)i^,  .ii;.  cl  qiiinie  pièces 
èe  tiiéâlre  repréMBi^ea  à  «livi  rsrs  <  poqu»*,  «avoir  : 
Jf«f)r««'««  a«  Fmmct%  1640  i  TeUphomlet  tn^éà. 
i  la^tlU  ■  tniTnlW  1»  mnlinil  MeMira  ,  i64>  i 
Huilogune  ,  16^  |;  Rippolj-ff  on  ie  garçn  in^m- 
êièia  ,  Irag.,  itkfti  ;  Arwiirowi*  ,  16^7  ;  lei  Amours 
d»  OiMU  et  d'EndytmoH ,  1667  ;  Cretphoitte,  iragi- 
comAdie  ,  1657  ;  Mrie  et  Petut ,  tragédie  ,  1659  ; 
Tkéagkne  ,  trag.,  1662  ;  les  Âmour$  d'Ovide,  pat> 
tonle,  l663  i  iei  Amours  J'  Artç;élirjne  et  de  Mrdoi\ 
^^^méà.y  1664  ;  Léandre  et  Iféro^  trag.,  l657  ; 
It  Cfmrttemt  parfnit  ^  iragi^cotttfdi*,  1668;  Us 
Petites  et  les  Plaisirs  de  t'timour  ,  opéra,  167I.  Ra- 
cine n'a  pa«  dédaigné  d'empr.  de*  idée*  et  m^one 
dei  rxpretiiioDS  è  ce  poète. 

GiLBbhT  (NicoLAs-Joscni-LAURETtT) ,  poète 
•atirtque ,  né  en  1751  i  Fnnlenoi-le-CU&leau  en 
Lorraine  ,  vint  à  Paris  dans  l'ftpoir  d'y  trouver  «les 
|MnH«cl«urt ,  mata  »ea  aatirea  cuntre  le*  p|iilo»opli«« 
et  Im  Mcyelopédialea  lui  attirèrent  bnaueonp  d'en- 
Bcmii  et  nuisirent  à  sa  furlum;.  On  lui  rend  aujour- 
d'hui plua  de  jaatice  ,  et  l'cuer&ie  et  ta  verve  de  te* 
T««  lui  ont  mênté  le  titre  du  Juvénai  du  iB«  S.  Il 
W.  è  lHAtal  -  DiM  m  A  ri|;e  de  9^  ani.  Sea 
CBmru  ont  M  ptoi.  fine  réimpr.  ;  l'édil.  la  plut 

•tlimée  est  r.Vf  qm  ;)  <'\c  y.]],,  s  us  |i"  titiu  miiv 
CËuvrtt  compiaie*  da  GiWert ,  ptib.  pour  In  prem. 
Jktimntelêê  correct  iomsde  F  auteur  et  les  variantes, 
meeompaffnees  de  Notices  littéraires  et  hiitorii/ues , 
•vec  portr.,  fac  -  sim  le  et  fcrav..  Pari*  ,  DaLhon  , 
|8m,  t  Tol.in-S.  L«a  pièces  les  plua  remarquablea 
à»  ce  MtMcil  eont  ;  m  Satire  du  18*  <S.  #  tÀ  Mtire 
inlk.  :  mtm  Àpolof^ief  «l  l'o^ç  imité*  é«  plttaieur* 

psjUiiUi  iju'iî  i.<>in}i-)ii  huit  joiHi  avant  sn  mort. 
M.  Baritier  ,  lians  «un  UiU.  des  Jnon.,  U63l  , 
■llffiMM  i  Gilbert  la  Famille  de  Darmi  «t  iPEsi- 
Statira  et  Âmetths ,  1770 ,  3  vol.  ia-iS. 
GILBERT  (Fraiiçois-Hii.ai»s),  «avant vétcri- 
Bair«  ,  meaibre  (1  <:  I  l  11 1 1 1  II [  .  \u-  '4  C':<:<ii<||cra«lt  en 
I9fv9  ,  a  paiMWiuneDl  cuntriLué  par  a«a  travaux  et 
M*  étfîli  àdfnunrfKoralioM  inipMtaBtM4Mi  notre 
•jatème  de  culture,  et  apropa^'.?  les  moyens  d'('l«'- 
ver  et  de  conserver  le«  bêlea  à  laiuc.  i.n  1  ;~c)7  il  fut 
cliargé  par  le  dirccloiee  d'aller  en  Espjgnc  lan  c  un 
choix  de  nacrino»  ;  mêiê  un  ttt  mit  à  aa  diapoaition 
•aeun  moyen  de  coadan  Ut  HMrelbéa  ;  GilbeH  dé- 
couragé, aceatile'  de  fatigue*  et  de  chagrins  .  mil  fin 
4  aee  eaiatence  dana  un  village  de  Caaiitte  le  tf  acp- 
%gm^wm  iBoOw  On  •  de  lui  :  Traite  des  prairies  ar- 
tiJScielles  ,  1790  cl  l8oa,  in-8  ;  les  moyens 

les  plus  propi  es  à  assurer  la  propag.  des  bétes  à 
imlHÊtitt  rmce  d'Espagne  ,  et  In  conservât,  de  cette 
rmc»  dûm$  leuM  $ss  piêrttét  1797  1  ;  ittrui  t. 
êmrteefavemu  dee  muHtoiu;  Becm.  sstrles  cmsiees  des 

muladivs  l'iur  !ii'nniii.u'<  i7a.Tf  /ri  :i  nir'tatix  ,  el  sur 
/0g  moyens  de  les  comdattrd  ei  de  les  prévenir  :  ces 
S^Cffils  ont  été  impr.  par  ordre  de  lé  CMamiaaion 
«xéeutivc  ir^L^TicuIlLiie  et  de*  arts  ,  an  111 ,  in-8  ; 
Imstr.  sur  ic  vertige  abdominal  ou  indigest.  ver- 
tigineuse des  chevxiux  ,  179».  in -8;  Mem.  sur  !a 
tmiit0sii$tswtp€mu  motion  al  de  Ratt^uillet^  la  vente 
*  M»  laimH  «I  ét  $e$  produei»  dtêpMi^its ,  1 797  . 
in  4;  un  grand  nombre  de-  ^Térrt.  couronnéa  par  dif- 
féreutca  académies  ;  des  iislruct.  ,•  des  utacles  in- 
sérée dans  la  Décade,  le  Magasin  ciyclupéâlque , 
k  FtuUèf  tiu  mllimêmr.  et  i'ftrt.  BêHntt»  m  V9H 


avec  1I>  lUnijgler  La  Bergerie 

Courg  d^JgncuUure  de  Kusier. 
GILBERT  (NicoLAs-Pinu) ,  naéaccia  fnmf.^ 

aé  i  Breit  en  1751  ,  (îl  la  campagne  de  1*1  ode  a>rt 
le  capitaine  Trunjylly  ,  in  qualité  de  cfairorgiet 
élève  de  la  marine  en  17-0  ,  t^^ierça  d'akppâlsa^ 
deciae  è  Leademau  •  i  IlorUix  à  ReMee  ;  il  fa 
ensnite  nommé  médeeia  en  chef  de  Pansée  4t 
SamLrc  cl  Mcuic ,  |  uls  -harge  des  fvucin'o»  it 
nrufetseur  à  l'l>6piul  miliUirc  d'iiutructsoB  forât 
a  Paris  en  t/Q^;  en  t8o2  ,  il  rcf  ut  le  lilredea^ 
di-cin  en  chef  dn  l'aritice  de  Sl-Domînguc  .  pasg 
en  la  inêoie  rjualile'  à  la  grande  armée  eu  tSù(>.  coa* 
terva  celle  i>Iace  jusqu'en  i8i3,  et  m.  à  Pana  le 
19  déc.  l8l4  On  a  de  l(ù  :  PUn  d'usé  comrt  étm- 
MUnttomt  rfe  ernlerùie  prmti^.  enr  Iwm  mmiwémi  lu 

plus  fréquentes  chez  les  f;ens  de  guet-re  ,  clanifS 
par  Jamiiles  ,  précède  d'un  discours  mtr  la  méde- 
cine morale  ,  Parif ,  en  TIt  1*4;  Xitètettm  hist.ém 
mal.  internes  de  mauv.  taract,  ifiti  ont  a^Ugé  U  fr. 
armée  dans  la  campag.  de  Prusse  cl  de  Pointe 
(en  1806  et  1807}  ,  suifi  de  réflexions  sur  Us  di- 
vers modês  de  trmtememt  adoptes  fesr  ie»  awétaoBf 
franç.  et  sUftm.^  Berlia  *  1800 .  i(>>8 ,  tné.  ae  ■■. 

Ear  le  doct.  Dock  avec  une  préface  f.  J.  ^  oolti  par 
ouis  Formej  ,  Erfurt ,  t8o8,  in-S^  fitst.  sneétc 
de  l'armée  franç,  à  Sl-DoHUS^ise  «sa  rêne  X%9m  Mé- 
moire sur  la  fièvre  jaune ,  <is»ec  un  aperçv  it  I* 
topogr.  mêJlc.  de  cette  colonie,  Paris,  an  xi  Ci8o3), 
in-8  ,  (rad.  en  allem.  avec  des  notes  par  J.-E.  Araas- 
son  ,  Berlin  ,  1806  «  io-8  ;  les  Théories  mnéifcdti 
modtmtg  eosnpmiftt  emtr*  elles  mt  rappretîtt»  és 
la  médee.  d'ohsen;,  Paris  ,  an  vtl  ,  cl  plus,  artidcf 
de  mëdec.  légale  inse're's  dans  l'i^^uc^clop.  bmc^oA. 
On  trouve  dans  le  Journal  général  de  médecieet 
tom.  5» .  uae  Notice  kistoriç.  sur  N.-P.  Gaiieit 

GILBERT  (ftxcotkw-kLtLiv) ,  missioaneire ,  eé 
»Si-M.i'ii  ru  I 'fi?  .  )u.  eu  1821  dans  la  Touraiot , 
remplitsail  les  IoucUdu»  de  vtcaire  i  Gotseiia,fMad 
le  décret  de  rassemblée  constitoanteext^ve  le  tM^ 
ment  du  cicrgif.  Il  se  reliia  en  Angltlnr*.  e:  j 
fonda  une  congrcgat.  de  calhultque»  <}u«  iuk-mi^ 
dirigeait  et  inslruiaait  par  aes  écrits.  De  retour  en 
Fraaee  «  Gilbert  fat  le  premier  prêtre  ^aà  ae  fim 
aux  mkaiem  dePinféneur  ;  il  a  laisse .  «ataveeMi 
écrits  nir'.  ynv  1  i  >i:r.  :  an  Enqutrf\  etc.,  rt:., 
Berwick ,  liïot  ;  la  Doclrt/te  etuhul.  du  kmmtème, 
prom^dê  pair  Récriture  et  la  trada.,  ibid..  iSovOa 
trouve  lar  lui  aae  aelice  plus  eicudue  daasl'^Hi 
lie  la  religion  et  du  roi  ,'to(n.  3o  .  pa^.  iS3. 

GILBKRT  DE  SEMPRiNGHAM  ,  ecclésàast^. 
angl.,  ni  au  comtd  da  Lincoln  ver»  l'aa  to8|«laadsw 
dans  Pttttealioa  de  faire  revivre  la  vi^e  ^Si  âa> 
t^tî-îtin,  un  ordre  qui  prit  le  nom  de  3&/nfinis«Aa.-«, 
<iu  lieu  où  le  premier  fut  établi ,  et  des  Giiàerttns, 
du  nom  de  ton  fondaleur.  Des  troubles  piiisy 
nniiireai  d'abord  à  U  premérild  de  c«t  éublissem^ 
ma»  1  ta  ami ,  ra  ,  Gilbert  compuit  pias  de 
700  re!i^'ii-ii\  .  (  i  jii  riiiHi'i>  I  I  i.v:i  rclteienses  daos 
\i  maituns  de  sua  lustitul.  Le  uam  d«  GiUMSte  été 
placo  dans  les  martjrrdL,  suus  le  poalàScal d*laai^ 
cenf  ni  On  cite  de  cet  eccléa. :  les  Statuts  Jti  Ci!- 
beiiins  ,  impr.  dans  le  Monttslicum  aJtgUcAtmm, 
Loodrca.  iMii  ;  des  exhortât,  et  des  lettres. 

GILBERT  DE  VOISINS  (PiauiK),  avocat- gé*^ 
ral  an  parleaieat  de  Paria  ,  ad  ea  1684  ae  dssda* 
(•ua  par  une  elnqueocc  màlc '  t  s.  \»  [i.  .  par  uo  Oi-ùî» 
caractère  cl  surtout  par  un  acle  i af a Ugabic  a  dé- 
fendre contre  les  prétentions  d«  la  cour  d«  Beaa 
le  principe  de  la  fidélité  duc  par  les  sujets  à  Inai* 
souverains.  Il  se  démit  de  sa  charge  en  1739  en  fa- 
veur lie  Sun  fils  ,  fui  nommé  succcsaivam.  eonscsUer 
d'état ,  preiaier  PcëasdeaL  aa  fraad.  caeml»  it 
membre  da  eaaaail  dea  dépéaliee  s  daaa  car  disar» 

ses  fonctions  il  fut  chrir;''  ,ir  n  Hi^^cr  un  ;;r.  aoailre 
de  mémoires  ,  cl  coupera  à  pr«â^u«  tous  le«  rcgiem- 
utiles  qui  furent  rendus  de  ta»! 
■U,  «B  t7<^ ,  il  lté  cfam  dt  1 
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«a  nrvfa»  iu  roi.  On  t  d«  lai  t  Mim.  twftê 

mojrtnt  d«  donner  aux  proiestttns  un  état  cU'il  en 
Franct  ^  comipoté  da  Vordr*  du  roi  f  ouit  Xy,  etc. , 
Mm  d'as  FrofKt  dé  decImnHimi ,  1787.— GiLiMT 
fte  VoiilMS  (Picrre-Paul),  too  pelit>fîh  ,  avocat  du 
roi  au  Cliâlel«t  ,  greffier  «a  cbef  du  pariemenl  «le 
pjris ,  prt^idriu  ..  ^^>^tlcr,  p<Fril raTriehafMdré- 
Tolutionoiirc  eu  nov.  I7q3. 

GILBERT  OKS  NOLiERES.  V.Giwkt. 

(III.HKRTUS,  »urD.  Ànglini;  di»  {irTri. 

aut.  qui  ateal  «crtt  tur  la  «ciencf  meiiicaie  eo  Ao- 
flelerrs ,  iMjfwil  Mttt  ie  roi  Jean.  On  a  d«  lui 
«nlrvftBlrCl  ODT.  :  Cotnpvtdium  Mmlf  ina  tam  mor- 
mni».  */uàm  partêetU.^  imp.à  Le^de  en  i5io, 
1  M-  j  Genèv*  m  1608  tout  M  titr*  d«  tmirca 
tuig  icitna. 

GlLCIIRIST(Es<itéit«>,  AMeein  4eoMnt,  oc 

*  !)tiiurrifj  tfi  1-07  ,  mort  en  1774  ,  •  !ai»»rf  enlre 
julrc»  ouvr.  :  Difstri.  on  neruout /evers ;  Médical 
£stayt  and  ol>se/v.  ;  Treatise  on  thg  US9  of  ten- 
^ftfymg«ê  iH  wudiebtt  «  Londres ,  1 75b' ,  177 1 ,  i  n  -8  : 
c*  detniir  ■  M  tné.  ta  franç.  par  Bourru ,  doct. 
rf%  nt  Je  la  faculté  l^  rnédpc.  de  Pari»,  «ous  le 
tiire  de  Utilité  des  voyages  sur  mer,  etc.,  dans 
tes  maladie/  chronif.  ttmm^tiu»»^  Loadret ,  f  ^70 , 
în-8.  On  y  3  joint  tin  Appendix  êlXt  Vtmfim.  àcs 
liAiUi  dans  li-s  (It'vrcs  {graves. 

GILDAS  (St),  surnommé  V/tlbanien  ou  YEcoS" 
êmàê  ,  appelé  au<ù  VUt$tor.n»t  MaUliictt  d«  W«it« 
mÎMttr ,  vinl  puifor  dant  les  Giulet  anpréf  d'ha- 
bilet  maîtres'  la  cuijo.m^Mir^).'  '<:i'inlr-:  Irttrci. 
retourna  dans  l'Ecu^^c  ta  pairie  et  se  retira  d^tis 
une  sulitbde  pour  se  livrer  è  la  coBlamplalion.  Mais 
le  bruit  de  sa  piété<^*^Je  ses  vertus  et  lie  sei  (aluns 
lui  attira  un  grand  nombre  de  disciples  r  ou  alla 
même  jusqu'à  lui  attribuer  uo  esprit  propliëtique. 
Jl  M.  en  91M  y  laissant  tn  Mât.  ua  grand  Domhre 
d'oMvr*  dont  les  principans  sont  t  uni*  Cbmeordance 
des  éfanf;i!i-f ,  \r'.  Ades  de  Si  Hermain  et  de  St 
jMUpi  Tt  aUe  dts  prem,  habitans  de  la  Gmnde- 
Anffa^jsr  t  ItUi,  dê»  BrHwut  d««  PrééieUoms  en 
<ver$ ,  ptc. 

GILUAS  (St),  aLbc  de  Rhuis  ,  surnommé  le  Ba 
dontifue^ei  qu'on  a  quelquefois  confondu. avec  le 
précédant,  nai|utt  dana  la  Granda-Brelagna  vera 
,  «1  nms  en  5»»  eonma  l'a  dit  Mordri  ;  it  raçut 
I'  i  ilrr  dp  1j  pr^iriii-,  passa  dans  la  partie  scj»!»-!)- 
triuuale  de  l'Angleterre  pour  7  pr^lier  l'évangtlc, 
«tcoBteitit  des  paleMiinai  qu»  des  hdréliques.  Il 
anlraprit  ensuite  le  voyage  de  Rome  pour  visiter  le 
tnmbeao  des  SS.  apdtres  ,  vint  se  Rier  aux  envi- 
ron»  de  Vannrs  (Bretagne),  o\"i  il  conslrmsil  le  nu>- 
naatère  de  Rbuis,  et  m.  dans  uoa  arolte  aolilaire 
dt  Fila  d'Houat  an  $70 ,  «a  adon  dVilrai  an  SSi. 
On  troTi'î  r  dam  Ir  recueil  dr<!  ^olf  jodistes  ,  et  dans 
les  Â'ies  Urt  SS .  de  Bretagne  par  D.  Lobineau  ,  la 
%ne  de  Si  Gildas  ,  écrite  au  1 1*  S.  par  un  religieux 
da  Ilbnis.  aur  daa  pièces  tirtfaa  daa  arcbivaa  da  cette 
abliaje.  Les  deux,  Gildas  ,  \*Jl$4uti«H  et  la  Betéoai- 
tfitt; ,  y  toni  b<jii\  I  ni  rtinfondui.  Le  ouv^iolnga  fait 
Diention  do  dernier  au  janvier. 

GILOAS ,  mroomnd  /•  JWf* ,  ad  dans  le  pajs 
f!r  (/jlles  en  49^  ou  en  5ii  ,  m.  dans  l'abbayt- 
Glditunbnrj ,  passe  pour  le  plus  ancien  écrivain  de 
la  Grande-Bretagne  dont  on  possède  quelques  ouv. 
On  a  d«  lai  :  Sftiétaim  dt  Extidio  JrttiUM.,  tt  cas- 
tilfatio  ordinig  eeefes.,  l<ondref ,  tSaS,  iB*8,  et 

156-,  in-i2,  l'.'ili  ,  T^'j!,  in-S  ,  cl  i5(>8  ,  in-12  ; 
le  même  écrit  a  été  impr.  à  l'an*  en  lijti  ,  et  in- 
•did  dans  la  SiMafA.  dt$  PP.,  ainsi  que  dans  les 
Bêntm  Àmglim  Srript  ve/.deGnl  i^H '|  7,  in-r..l., 
at  il  ea  a  été  puh.  une  irad.  angl.  a  Luud.,  i65a, 
ia»!a.  On  a  encore  de  ee  même  Gildas  des  cannas 
et  des  riglam.  de  ditcifdisit  à  l'aaage  da  l'Irlande  , 
impr.  dana  la  Spicilège  da  dom  Ltie  d^Adiery,  t.  9. 
-  L  u  ^ '  (1 1 1.  D  \  s  ,  A 1 1  ■,:  1  j  i  >  ,  >  L'  !  I (î  r  l 'oril  re  d  e  Î5 1  ■ 
BcDvit  'vers  l'an  8<m>,  avait  cumposé  des  ouvr.  but. 
éa«t  la  f«la  M'ttt  fi»  è  ngreUcri  Mimt  flli. 


6ILIKIII  «  rtballa ,  Mawraanr  d^AIft^aa  Mad 

le  règne  d'Arcadus  et  Tlonorîus  ,  tmla  v^inemen* 
d'entraîner  dans  sa  révolte  Masatcci  y.mi  i  reri*,  fit 
maaaaem  laadaas  fibd«cdaâ-ci  n  r^^si-mlila  uaa 
armée  de  70,000  b.  pour  secouer  le  joug  des  Roea. 
Matascet  alla  cbercberà  Runae  six  mille  liommaa, 
avec  lesquels  il  dissipa  l'armée  daa  révoltés  ,  et  aa 
rendit  mallra  da  la  partonne  de  son  frèr^.  Giidatt 
a'tfiraagla  Iai-m4ai«  Van  BgS ,  pour  écbappar  «ax 
sttapfices  r;n\  !ni  r- 1  aient  rdMCvés- 

GlLDO>  (CiiARuBâ),  écrivain  anglais,  aa  en 
i665  ,  m.  eu  1723,  est  aut.  des  ouvr.  suit.  :  le  Pat" 
tillon  détmUié  t  raenail  de  5oo  lettres  .  Londraa  , 
1692;  Bfitmiel  du  déiste,  ou  Examen  rationnel  de  la 
veiiiiion  c/iri-liennt^  in  t  i  i'i-i  nh \rrviil .  sur  Htibh(\ , 
^pinosa,  tes  Oracles  de  Im  raison^  etc.,  170.'»;  quai- 
qucs  tragédies  g  aaa  Gntmmmr^  emgt,  ^  1710;  aa 
traité  intit.  :  VAit  poètitf.  complet,  1718,  3  ro\. 
ia-8;  une  vie  de  Battcrton  ,  1710  }  il  a  donné  quel* 
questraduct.  et  une  édit.  dea  OtWClM  rfa la  iwfaaa 
par  Cbarles  Blount ,  tS^S. 

GILEMNË  (Yves  on  Pinac),  iraposlanr  du 
14*  S.,  offrit  de  guérir  lur  des  paroles  magiques  la 
roi  de  France  Charles  Vl>  qui  alors  était  endéoncace. 
Pour  pronaar  aoa  pouvoir  «  ce  préteodn  tkanaM- 
turgi-  demanda  qu'i  ri  ameofit  dou^i?  hnn^mes 
eucliaioés,  s'engagcant  à  laire  tomber  leurs  divines. 
Le  charme  n'ayant  pas  réussi ,  Gilemme  allégna 
pottr  aa  juatiUcatioa  qaa  l'ua  daa  douaa  bomoMa 
araît  fait  te  signe  de  la  eroix  :  ee  fait  fut  eoaslatd  vd- 

1  1  it.iMr  [i.iv  Ir  -jirr\  ni        l'jrn  ,  fiiiilf-fiis  il-  ni.f^lcica 

et  se»  aUep'e»  ou  associes  ,  Marie  de  Dlansi ,  i'errta 
Hemery,  serrurier,  et  Guillanma  PUwal,  e1aiC,Al- 
retil  Itrùle'»  le  2^  mars  l;^(»3. 

GI  LlA^iblZ  uu  GILL1:IS  ANKS ,  navigateur  par» 
tngais  ,  contribua  par  sa  valeur  et  ta  hardiesse  aas 
découvertes  qui  se  firent  le  long  da  la  c&ta  d'Alît' 
que  de  1433  à  i44<>-  La  dignité  d'twint  fat  ta  rd- 
compense  de  ses  services. 

GlIJBEKT(JtA3«-EaMAi»i:ïl.),  célèbre  roédecia 
et  nituralUla  fcanf.,  né  à  Lyon  en  17^1 ,  futappald 
in  Pologne  en  '"75,  fonda  à  Grodno  un  lieaa 
jardin  de  botanique  ,  et  attira  uu  grand  concourt 
d'auditeurs  a  ses  leçons  de  médecine  clinique.  Sa 
santd  l'ayant  obligé  de  revenir  dans  sapatha  ,  il  M 
fiia  à  Lyon ,  fat  nommé  mddacin  da  llldtal-Diaa , 

médecin  en  clief  des  «épidémies,  yiro'rçîf.-ur  au  col- 
lège de  médecine,  membre  de  l'acadcniic  et  de  la  so« 
ciéld  .d*afrîcaUar«.  En  1793,  il  fut  éla  aiaira  da 
Lyon  ;  après  la  prise  da  celle  ville  il  erra  pendant 
dix-huit  mois  d'asile  en  asile  ,  rentra  dans  s«a 
loyers,  lorsque  des  temps  plus  calmer  lui  riitcnt 
permis  de  le  faire  sans  danger ,  at  fut  nommé  pro- 
raeaaav  d*bsatoita  aatarclle  à  l'daola  caatrala  *  aà  , 
jinqu'»  !a  m.  arrivéf  en  jWi  'j,  il  n?  cessa  d'être  niita 
a  sas  concitoyens.  On  a  de  tui  ,  entre  autres  ouvr.  < 
V/inarchie  MMidlic.,  ou  la  Medec.  eonsid.  cemm» 
nuisible  d  la  taeielé  ^  ffataabâtal,  1)92,  3  vol. 
in- 1 3  ;  plut,  derila  avr  l'htttoiro  aalarelle  da  la Pch 
logiii  ;  ffiii  des  plantes  d'Europe^oa  Flon.  de 
but.prai.y  Lyon,  iTqS.av.  ia-ia,  fic.,a*  éd.tLvoa, 
i8otf ,  3  voL  ia-4  /ftg.  ;  M^ermHes  meédico  pim 

ttcn  primn  .  }fti  annotât,  cttmrrc,  rte,  Lyon,  '79^» 
I n  S  ,  ! rr) <! .  en  uiiem.  avec  «iu >  uutcs  par  le  profeat. 
K  -B  -( .  Ilcbcnstreit ,  L«ipsig  ,  179»  ,  in-O  ,  fig. , 
te  Médecin  suàiurmltste^  on  Ob$er*nd,  de  tmédec.  H 
d'hiât.  naturelle ,  Lyon  at  Paria ,  1800 ,  ia-i»,  fig., 
tr  ni  rv  Tti.,  'Nurcn  li-  r  ,  i8a7  ,  io-S  .  fîff.  ;  ton 
ELu^e  a  été  pnbl.  par  le  Uocteur  E.  Sainte-Marsa  , 
Lyon  ,  1814. 

GILIMEK  ou  GELIMER,  roi  det  Vandales  ea 
Afrique  et  descendant  de  Gcuseric  {voj.  ce  nom  ). 
t'empara  du  trftnean  en  chassant  Htldaric  qui  l'occti» 
pait  en  5ai ,  aat  à  aontanir  la  guerre  contre  I'mb- 
prrenr  Jaitiaiaa  ,  fut  vaiaca  «t  fait  prisonatar  par 

Helisairc,  ([ni  le  conduisit  à  Coostaotinoplc  ,  o& 
Jttstioicn  lui  Uuta  terminer  tas  jours  dans  Toi»»- 
«ilild.  La  délhild^M  priaca nagea  sotu  k  d«* 
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mîn.hon  rom«8gt|||ftl1it4«Pftftlfli« occupée IMir 

6IU  (Pftrer*y»>Loois) ,  botanitle  iulien,  ué  i 
Cornelo  m  x-^'^S  ,  ni.  i8ai  ,  clian.  du  Valirvi 
•l  dur«et.  «ie  1  oJ)ieTTaioire  fondé  rar  Gr<|oin  XUI» 
afaibté ,  entra  aulm  tfertii  r  «iv^t  imrrAAw 

^frVMffrirAe  ,  Rom*  ,  17^5  ;  ^gri  romnnl  hhtnrin 
•Êtmrali^,,  Utid. ,  1781  ;  Osterv.  fitohg.  sapra  ni 
OM*  pianle  rteUcht  inlrod.  in'Koma  ,  «I  1792 
Jifit  imp.  ra  181a,  cm  dct  rfclaircisscraens  ,  YAr- 
mitIÊtmm  étHm  ^MNr*  éi  .Kanto  Pietro  in  Fnti- 
rnno  r  m)  in-f,,|.  avec  32  pl.  .te  Martine  Fern- 
Wh..  (I  .  au«„  la««é  diTers  MS*.,  n.rmi  IcMuel» 
©B  diilmgae  un  THdténtrigt  PfmtwuAret ,  et  U 

OILL  (AlEXANDRr)  ,  maîlre  d'école  el  lln?oIng. 
i^. ,  on  dans  le  comté  de  tittcotn  ,  01.  en 
WW^alaiMrf  les  écriU  «tiiv.  :  Trealise  concehting 

Jcri^ftinr  cic  ,  i63'ï.  in-fu!.  ;  Ln^nnomia  anglirtt, 
1721  in-4.— Ales«ndreGitL,»on  fila,  docteur  rn 
théologie  ,  m.  en  164»  ,  eveit  «ueeédél  mo  p  ro 
«èae  la  direction      son  ^ole.  On  a  ,!<  lu!  quelques 

CfLI.  (JrAjf),  Uirologien  anglais  -!p  la  teele  êt» 
anaLaptistea ,  né  dei»  le  comté  de  WorJl.ampton  en 
>"SI7» ««•«twaelaianccapprofonJ.  de  b  théo- 
logie ,  dei  «cii-nf  Pi  morales  ,  di»  tangues  ancienne} 
•t  d«  la  langue  hébraïque;  et  paaaa  poorl'uttdea 
plus  éloquens  pfMicaiean  de  ton  t»ia|M.  Il  m.  • 
Camberwel  en  1771  ,  sj^rh  a^oir  exercé  son  mini»- 
peadant  5i  ans.  Un  a  Je  lui  :  Exposition  du 


GlTXES  (PltlM).  en  latin  Gjtîius^  natoralfaer 
français  ,  un  de*  preaslert  f ni  eirnt  fait  de*  re< bi- 
ches utiles  dans  les  teieBeet  natarellea  ,  naq^sitl 
All'i  »'n  t^QO.  Il  visila  les  liortl*  de  la  M*vliterrif»» 
de  Marseille  &  Gènes,  ceux  de  l'Adriaiiqtie  de  W 
niac  è  Waple»  ,  fol  envoyé  dtet  le  Levant  par  oeiie 
(1c  Frauri'is  ,  eïplora  !ri  niine^  dr  C!t:>!cMoîo<. 
revint  dan«  la  patrie  à  la  suite  de  M.  d'Aramoet, 
.iinl^amdinir  H e  Rmieti fat  appelé  en  Italie  aunra 
du  cardinal  d'Amagilae  ,  Ci  m.  à  Rome  eai  liià. 
On  a  de  Int  :  Onrlt0»e*  tlua  qnitmt  smétéri  CkMê»m 
Qiiintn  twper.  rv};em  0  nlltir  frct'tn  captum  ,  grsait 
e»sedimiltcndum  ,  brescta  ,  iS4o,  in-B;  ex  Mi»mi 
kiti.  faltni  faeii^  itemçue  rx  Porphyrio,  JTdlfesforv^ 

Oppinnn  de  vi  et  nalitré  anin  tfmm  ;  fih.  ^ns 

lie  gnilicis  et  Intuus  nominiluis  ptscium ,  Ljoe , 
Séh.  Gryphe,  i533«  in-4  ,  insère'  da«e  Véêtt.  it% 
OEnvrts  complètes  d'Klien  ,  publii'rt  par  Coorad 
Gesncr,  Zurich,  iS.'iÔ,  in-fol.  ;  de  BotpKaro  threna 
libntrt<,  I.\<>n.  t5bl.  in-'j  ,  I.evdc,  l\I«<  \ir. 


ci  i635 ,  in-a4  ;  de  Twogr,  Constantimoj*oleo*  d 
f/e  UUm  antiquitat.  t».  k 
LeTd»»,  i632,  in-32,  etr. 


1.70a,  tSét,  ie4f 


CnnUqntdet  Cnntique»,  1728  iy-fol,  ;  Erposit.  du 
ITaw.  TiUUtm.^  1346-47-48.  3  vol.  in- fol,  ;  Ej;u,- 
4Me«  é» l'^eetM  Teffam.,  6  vol.  in  fol.  ;  tt*  deux 
écrits  réuDi«  Torm.  ni  uu  ommctit.  complet  sur  b 
Bibla;  il  a  rfté  réimiif.  à  Lomlrc».  i8io-i8ia,  10 
▼ol.  ^«  de  théolog.^  i;^-ï770,  3  »ol. 

m-4  ;  la  Cause  de  Pieu  et  de  la  lunir  ,  i  jj")  et 
•trfv.,  4  Tol.  in-8  ;  Disicrtat.  surt  ttnltq.  de  la  lan- 
gue hrhraujue  ,      leitret^iei  vi^9lU$ ^  la»p«Uitg\ 
M  /«*  atxttas  »  1767  »  etc. 

GILLES  (!e  comte),  en  latin  ^gidins,  petit 
fi!^        «ïvrr^rln^     riait  grand-miîUe  de  la  milicv 
dans  Irt  Gaule*  en  456.  Cbildéric  avant  été  «baaaé 
du  irAae  l'âOMée  eoiTaiite,  Gillet.  choiti  ponr  cbef 

desFranes,  sut  maintenir  son  autorité  piMi.l  uit  liuil 
années  ;  mais  les  guerres  cotUumclU*  «ju'tl  avait  à 
soulpnir  el  la  dureté  de  son  gouvernement  lui  alié- 
nèrent tool  lea  eaprito  t  Bussiiôt  que  Childt^ric  re- 


GILLES  (Jfak\  coin|H»iteur  de  mu&ique  ,  ce  à 
Tarascon  en  succéda  à  FarineUi  comme  malfet 
de  chapelle  de  l'église  de  St-Ëtievoe  i  Tenlawe 
en  1G97 ,  et  mourut  en  i7o5.  On  cite  eonna  sea 
«-lu-r-ii'iiuvre  une  Mette  de  ret/nicm  qu'il  etïit 
composée  pour  deux  conseillera  au  parlemeot  de 
Toalonte  el  qui  fut  exécutée  ponr       —  Gain 

on  Glî.U)  ;^CliriU(.ptir\  jé^.sDito  portti;.-!  ;    t  e  «  Bra- 
ioce  *eri  ,  m.  à  Coimbrc  eu  i^ioS  ,  r*t  taU 

'un  ouv.  iotit.  Comment,  theot.  de  sarrd  dnetnjiâ^ 
et  etstntiâ  atfué  umletU  Dei^  tih.  IJ  ^  Colsipe« 
1610,  in-l2. 

GILLES  de  Bretagne  ,  st-ignr  nr  J«;  Chanloca', 
fils  de  Jean  V.  et  frère  de  François  I»,  doc  de 
Bretagne,  qailta  te  c<rar  Je  Bretemio  en  i^tf, 
roi) lent  de  la  part  qui  lui  était  échue  dant  l'h^ 
rilace  paternel.  Ayant  entamé  des  ncg>^cîat.  «cj» 
pfliMS  arec  les  Anglais  ,  il  fut  arrêté  et  jeté  en  pri- 
son ,  oà  il  périt  de  mort  violettle  daiu  le  mwiL  da 
24  au  S5  avril  i4^'  • 

GILLF..S  de  Cliin  ,  seigneur  fameux  dani  IcHai- 
BAUt,  passe  pour  avoir  terrassé  un  dragoa  oai,  a« 
W  S.,  ravegeeit  le*  environe  de  Woesnee.  La  tite 

de  fv  draj;i>n  ,  que  V><n  montre  cororo  aux.  ç  os 
crédules  a  Mons,  n'est  autre  chose  que  U  naâcboire 
d'un  crocoilile ,  qui ,  rniaeniMablemrnt ,  avn  été 

  apportée  d'Egjpte  par  quelque  croisé.  Oo  treavcra 

iMrattevaletFraBctte  rangèrent  sous  ses  drapeaux.  |  de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet  dam  le  fterkerc. 
Gilles,  ahan^nnnr',  se  relira  iSaieeaM^aAjllMnnit  I  Culles  ,  Si-if;nciir  de  C/nn  ,  el  (V  J  .i<:c'.^ 


de  mort  violente  l'an  4t>4. 


pub-  à  Mons  eu  l8a3  ,  ainsi  que  dans  le  U      ,  pp. 


GILLES  (St)  ,  en  blin  ^giditu,  eénoln'te  ,  né  I  »9»-<)3  de  la  Bevm»  enryclopéd. 


i  Athènes  dans  le  6'  S.,  m.  en  720,  avait  de  bonne 
nenre  quitté  sa  patrie  pour  venir  en  France  j  et 
après  s'ètie  attaché  qiiâques  temps  è  Si  Gémire, 
év^ue  d'Arle««  il  passa  trois  années  d^n. 
Utade  du  Languedoc  ,  où  plus  Urd  il  foud 
nasière  et  une  église 


GILLËS  de  Paris,  pvète  du  rJijne  «!c  PhiTipr*-- 
Aucusl*  ,  ne'  vers  ilti4,  elianoioe  de  bt-Uancei  et 
proîessenr  de l^anirersilé  de  Pans,  a  laiase  un  poè- 
me inlit.  Karolinus  ou  le  Carulin ,  composé  peor 
l'ioslruction  de  Louis  VIII  ;  ce  poème  csl  rest<f  in^ 
dit  ;  quelques  fragmcns  du  4"^   '  '    '  '         I'*^""^  »* 

GILLES  (Nicole)  ,  cbroniq.  fraafale  ,  solaire  et  trouvent  danc  les  Scriptar.  rerum  Franc,  de  Frsof. 
•ecrétaire  de  Louis  XII  ,  m.  1  Paris  eo  i5o3 ,  a  Ducbe«ae«  elle  S*  Ueee  a  éléiaeéré  en  ealkrdaat 


jrT?  Tint-  '.n  — 
a  uo  1110- 


écritle*  Annales  et  de  chrontr^.  Ln. in,  Jl  inrtg 
des  François  ,  el  de  leur  venue  es  uatiiet ,  a^'ec  h 


le  Beciieii  dfi  historiens  de  Fmnce  ,  par  dora  Erial. 
GILLET  (PiEaaS/,  procureur  à  i'aris  ,  m.  tLas 


1566  ,  in-fol.  ;  par  Bellefbrest  jusqu*!  Cliavlee  IX  ,  1  iB-4 1 
Paris,  ,  iu-fol.;  par  Gab.  Chappuis  iusqu'â  |  Gilt. 


.  .  par  fiai).  Chappuis  jusqu'u 

Henri  III  ,  ibid.,  i585  ,  in-fol.  ;  enfin  par  un  ano- 
iiymc  jusqu'à  1617,  ibid. ,  a  vol.  in-fol.  :  elles  ontl 
éjé  trad.  en  latin  par  Henri  Pan lalcou  et  Nicolas' 
Fdkner,  Blta,  157»,  in-foL  On  trouve  dans  le 
Schediasma  de  Gilles  Hochniuth ,  WiUtBilberg  , 


-4,  réimpr.  en  1717  avec  dea  angviealalîaaa. 


1: T  \f<  1  II  Bapîiile),  Cls  du  prcicj  ,  :  ■  -  P:'t;» 
en  i66o  ,  mort  en  tjao,  titr^a  avec  di..lincu>o  U 
profession  d'avocat.  C'est  lui,  et  Ipierre  GiliKT 
son  fih,  aussi  avocat,  ni.  à  Bagacttx,  prè*  de  Paria, 
en  1793,  dans  sa  78*  année,  qui  ont  ratseroblé les 
prem.  matériaux  de  la  (Jollection  ifEJii^  ,:  lT^''--- 
dotuuutees ,  continuée  «&  (gxnÏA^  ca  pv  de 
9li4eeaix  (vi  ce  nom). 
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GILl 


idaet.  dt  trois  omMM  a*  biccram 

Mtione  ,  (et  Ij  a*  l'hilinpiquc)  ,  et 
aair«t,  1718,  2toI.  in-A.— GatRT 
ffèn,  •  Lyon  ,  né  4«at  celte 


g«4 


6ILLET  (F*  ^rf':f>"i-Pi^«R'0«  »»oc»l  lu  parle- 
mrat  3e  Pari»,  ne  »  Lyon  en  lO^S,  m.  eo  1720,  a 
pub.  deiplaidojcert^  préc,  d'un</jjf«tir<  snrlv  ireme 
tic  la  iangtié/rançaUê  H  U  mamèn^d*  tradiàn  , 
el  suivi  de  la  Iradaet.  dt  treb  onàmit  d*  Cic(in>« 
{pro  Catéo ,  pro 
«•aqiualre  Catilioairet 
(Laiifwii),  soD  frèn 

Tille  en  i6G'^  ,  m.  ert  17^0  ,  a  lauâé  deux  requtUë 
au  roi.  «mpi,  avec  le*  pLiidoyer»  «lu  firécedeat. 

GILLKT  (JtàN),  lieutcnaol  «o  la  justice  roj^Ie 
«le  Yerdon  ,  est  auteur  d'ua  livr*  ioliL  :  Àstie  ua 
JJe/gmsm  des  pnp^l»ê,eOÊt9mm»»umtrmU lnem umpU 
d^s  itiu-iU$tt€mratêUê9t  i<»>3,  ia-8, 10-41, 

GILLKT  (Iadm^oacbim)  ,  cUanoine  régulier 
el bibliethocairc  <U'  S(r>-Ge(it'viève,  aé  à  Fremurel, 
«tiMÀM  dp  bt-Malu,  <sn  itjSo,  m.  à  Paris  en  1753,  a 
lliwrf  I  JTllIM  ifl''  tra<tuct.  du  rhUI.  Joêiphe  ,/ailt 
suri*  gnc  ,  ait*c  dts  Nvi*»  biUorn/.  *t  ciirfly.,  eia.» 
Pana.Cliauberl,  1756-1768 ,  4  ««»-4  Oliwideil 
eucorc  les  ouvr.  mii  >  qui  s«ol  restés  MS*.  :  Qpusc. 
4W  lu  mtUufê  %  U  g€iti9  ,  rtxc*ll«nc»  «ie  /a  iungmt 
Aébràiqtut{  TVui'e  irur  /«i  mcthodt  qu'on  doit  sittvrt 
pour  apprendre  ta  langue  fallut .  Cuinment.  abr<  - 
$nr  p^w>  Af.  da  i'/émun  Teslam.  il  sur  lei 
muu  ;  Ifittes  sur  St  Clément  d'JltJrandne/ 
Critiqua  des  htstor.  ancUms  st  mtdtnfS  qui  ont 
écrit  sur  Iss  prtm.  ttmps  dâ  hsmamtuiddM  Jrmtç. 

GILT.ET  (J.-U.-(>  .  j  (l'est  coodu  que  comme' 
auteur  d'u».{M>éme  ïranç.  lulit.  r/mpnmerte,  1765, 
io-4*  C«  livr*  «a  partie ,  qn'aa*  traduction 

du  poème  I.iiin  <U  L.«iL.^.  HinMBBl «t  d«  ««lui 
de  C.ni..  TiitWust. 

GlIXET  (IftAM-CLAUDe-MicaEL) ,  maître  en  la 
cftur  des  comptes  ,  etc.,  né  è  Aif eateuil  (Sesa«>et* 
Oise),  a.  en  1810 ,  avait  ivi  ■aeeetsiTen.  proenr.- 
>)udic  du  ditliicl  de  Sl-GcriK  iiii'cn-î.aye,  accusa- 
teur pitbUc  près  du  tribunal  criminel  de  son  dépar* 
UMnttiil ,  Mosbre du  eoueil  des  eÎBipHMnU  puis  du 

tritiuiut  lors  a  crc.itioii  ,  et  •  r  «  Dncili.»  1  cslimo 
publique  \y*T  ton  lalétfrile  fil  suii  téle  |iei)iljut  le 
cour*  dv  sa  carrière  adMMMMntiv*.  On  a  de  lui  , 
outre  ditfer.  rapports  auc  asiMikléw  p<4«l.  dont  il 
fit  partie  ,  qucl^uea  écrits  parmi  lettfnele  os  dû' 
tiague  ua  ilitcuurs  aur  cette  question  :  Qufh  sont 
lê§  sm^ens  ds  MviNMér  Is*  dshts  dans  la  sodetv  ' 
1806,  ia-t.  GilUcoMoatnl  i  la  idJaMioada  Cmic 
HapoUèon  .  et  *  n  Ile  cl.'%  C  iJet  de  prncéJiirs  et  <le 
commsrcs  i  il  ctd>t  niLiiiLire  de  U  ftociété  d'agneiil- 
turo  de  Seine-et-Ouie  ,  daa«  une  i\c*  séances  de  1»- 

ÏaiAU  umMloge  httt.  a  été  lu  par  M.  CkalUnt.  Cet 
7er*o  dié  publ.,  Versailles,  J.*F.  Jeeob,  lAii, 
in-8  «J'une  Aiuille.  , 

G|LLIui  LA  TES$ONjiI£IlK 
%mIW  éa  k  «««r  dea  «Msula» ,  né  veta  la  efim- 
mencemenl  f^:i  17'  S.,  a  c«"»mpi»s<f  poilcrieurcmeiil 
»  l'eppariUuii  du  c'<  /  plus,  (nèces  ilo  Uivà^pd  Ires- 
nsédiucres  :  nuus  citerans  eiMre  autre*  la  coaaédia 
dmOéêimiÊi^  t<M8«  ia^,  1668,  t»*!»,  doal  naa 
•eiaa  a  IburaîT  MalUra  arfla  da  pdilmt  M^M- 

plirailc. 

BILLET  DE  MalVRE{N.)i  du  i8<  S.,  nVsl 
otwnw  ^Im  CQBMne  auteur  des  livres  ialit.  la  Vie  et 
les  dmuiurt  de  TiLuHe  et  de  Sufpine  ,  dame  ro- 
maine,  leurs  potsirs  et  quehf.  aiUrti  lr>id.  en  ver.i 
/ramç  .^  avec  des  remnifj.  et  des fig.s  I74^«  * 
ia>ts;  kk  Vit  de  Pr^perce  ,  ch«v.  romain,  et  ta 
tsmdy  en  prose  m  *v  «ary  franç.  de  ce  qu'il  j  n  de 
plus  intérêts,  dans  ses  poesiei  ,  '74^.  in-ia.  On 
lui  atirsb«e/<i  #'fe  dm  marquis  de  fifi/y««<àr«j,  joiote 
à  l'édition  da  iTMdaa  Mdmêêrf  da  ea  liralawMi» 

iflLLh\  (JfiAil  de)  ,  seigauur  de  Marno> ,  né  0 
SelMW  van  IM/J  t  posséda  plus,  charges  i  la  cour 
d'Sspt^a,  «I  M  ta  dtftiSfM  pas  moins  par  les 
mikW  ^11  wmJUÊ  i  Mtl»  «aar  <|ue  par  son  |oût 


HannUtalis  è  Litria  êXfntêam  à  rehu  êjut  ^stSs  et 
comparât.  impsMt,  trwmmnor.  commenlmr.^  Bêla 
Oporin  ,  i  jjo  ,  in-8  ,  suivi  ilc  d.  ux  élégie*  ;  Chru^ 
ntca  Joannis  Giiltei ,  Lyba«  lâ8it  ia~8;  «atto  ' 
nique,  en  vers  besaaiilraa «  M iMiia* è IV 
siuQ  de»  Tarquins;  ExDosttio . 
Besançon  ,  \5>&6^  iii*4  •  «to. 

ancien  ntiaislro  nMioetaM  et 
prcdicau  dialiagad,  w4  d  ans  le  bu  T-ant*u^oc  au 
17» S.,  m.  A  Aofartan  171 1,  était  rcinic  dans  le  seitt 
i!f  rK-^îi»c  cjllii.li<iiie  en  168J.  Son  exemple  et  sm 
instruct.  gageereot  à  U  loicatboL  MfiiMd  aombr* 
de  prolestans.  On  a  de  lai  s  T^vHdm  fcr  véMioM» 
idée  du  cfiristiaru.ime  ,  MSs.  .  Abrégé  de  l'hijtoirm 
du  Vietij:  el  uu  iSutt^an  À  estamant  ,  aw«c  «tfacoMT* 
tes  réflexions  et  un  abrégé  de  VBist. 
/usfit'é  CksufUs'Qukd  t  mm.  i 
CommrÊîom  de  GUti ,  etc. 

GILM  CPHiLippE-SAuvtva), }Muite-«iiasioaB.« 
né  «Uns  l'eut  romain»  passe  dtm>bait  aanéss  de  m 
via  daaa  rAMdti^a  aidridtoaala  éapfria  Fan  1740 , 

et  ne  revint  ihni  sa  nalrie  qu'après  la  supprossioa 
de  l'urdre.  il  a  publ.  ra  ludten  :  £s§ai  surl'Mist, 
d'Amérique ,  on  iUaL  mmtmreiie  ci«df«  tSeam  és  ém 
royesmmes  el  pro».  espag.  de  la  Terre-Verme  dmnt 
l'Amérique  méridion,^  Rome,  < ^80-84  ,  4  Tol, 
in-8  ,  avec  cartes  cl  (i^  Le  3*  liv.  dn  taaMS«  diaM 
lequel  oa  Iroiura  dat  détails  «or  la»  laMMadeo  paa- 
ples  dfl  yCkâaaqa»  ,.â  did  trad^  aa«IMb.  et  publ. 

av»fc  da  nr  tri  p«r  FniBÇ.-Xàv.  Vngl  ^  cx-jésuile  • 
il  fjii  austi  partie  de  là  eollect.  pul>l.  par  daMufVy 
Piuri  tnlicr>; ,  i;^8j  ,  l  vol.  io«8. 

GILLIERS  (Ju»»a)  ,  ofTicirr  de  liouclie  da  rat 
de  Pologne  ,  né  dans  l'Alsace  vers  ia  tin  du  17*8., 
moi  t  en  17J8,  *  Lissé  un  onvr.  ntile  aux  gens  da«| 
professtua  ;  U  a  poof  titra  I*  raawasijtora  J^mf,* 
Nanet ,  i^St  , 

GILL01V'JA(;yi;K.l)  ,  ean  ,r;iU-r-i-Vrc  au  parlcm. 
de  p4ris ,  do^eu  de  i*  oalbcdrele  de  Laogres  et  eba* 
uoine  de  la  bainie-Cbapalla,  em  «IfOila  fanAmt  Iw 
troubles  de  la  ligue  pir  un  altachehicnt  tavaiîlblv 
à  la  cause  royale  ,  et  m.  uu  16 ((^.  Ou  .1  de  lui  :  Ifar. 

Jijjer.  ir.iitvs  touchant  les' droits  et  tiherids  d» 
l'EgUse  gaUicoM  ,  Paris  ,  ifion  «|  161*,  t»^  f 
t^ir,  êt  mii»eksm$  ét§  mi^  éh  Frmmem  H  th  Itmrt 

ambnsind.  ,  cl  autres  p\t  es  coru-ern.  Ir  i  nnt  Ur  t!» 
7 rente  pris**  sur  les  originaux,  l'aris,  (607-16081 
111-8  y  tittai.  de  ee  qui  s'ett  passé  Ses  f  4  CV  i5  »Ml 
1610,  tauchani  la  régence  Je  >a  rrme  Marie  d» 
Médtcts ,  inspr.  dans  le  traud  de  Duuny,  de  la  Ma- 
jorité' des  roie^  etc.  Il  a  eu  part  à  la  rédaeliaB  d* 
M  Sairrs  mm^mée  o\x  le  CMkoi,  itE^gmÊ.      •  • 
«ILU)T  (Céaicaiif)  ,  daelanv  aa-SorSonae,  mi 
à  l'jiis  ru  téî?2  ,  m.  dans  la  nn'inc  mIN'  <-ri  1688, 
a'okl  coauu  que  par  les  bieuAiits  qu'il  répandit  SW 
les  dnfluM  pauvres  ciiea  lesquels  il  recoaaaiaMrif 
d'ba«<««ics  dispoaitioDs.  On  éealoe  à  «iaq  ou  sll^ 


canu  le  tiombre  île  ccus  ^u'il  fit  élever»  et  à  plua 
<ie  cent  mil  I»  éctnIariMMai  > 
boaae  geavre. 


mmsffmmifiejmàtnm 


eiU/JT  (Guvn) ,  dassIaH.,'  peintra  at  çrar.  , 

f'ii-ve  lie  son  père  et  de  J.-B.ijit  Torri.  IIIl  ,  né  4 
Laitgres  en  1673  ,  m.  à  Paris  en  ij22  ,  lut  le  mattrtB 
de  Valteni.  Il  a  laistd  d«s  fravtfat  k  l^eatt«forta  «af 
sont  racberobéee  des  amateurs  :  elles  ont  été  graveeé 
par  Ge Maint  et  le  comte  de  Caylua.  Ses  composit. 
lout  presque  toutes  du  i;rnrt.-  Ijurle«que.  Une  ÂbfiCtf 
sur  Aftllot  »  par  de  La  7'oucbe ,  a  étîf  pub.  avac  daa 
notas  da  MN.  AnMalatt  at  Mdtia  dav  1«  JM^artt 
entyclop.y  1808 ,  tome  6  ,  page  3o6. 

GILLOT  (N.),  uialbétu.,  lut  d'abord  domestiqaa 
da  DaMartas,  qui  voulut  bien  lui  donner  des  leçons  ; 
et  il  en  profita  si  bien  qoM  finit  par  pro  faim  lai* 
même  celte  seieBce  avec  diatiactioa. 

G I LLOT  08  BBAOOOOa.  T.  Gflm  M 

ÇlLUn  (L.-GBir.)t  iUt4t.li  fr^«ai».  y. 
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GILLY  (Di'Vi»),  ingénievr-trehilActo*  ni 
l74^iSchw«dt  en  Brandf  1  o urj  iVuno  familîc  fran- 
(«jM  réfugiée  ,  fut  (l'abord  cm (ilayt:  comme  ingé- 
■iciir  k  Stargard  eo  Pooiéranic .  puis  eo  qualité  de 
consftiler  du  roî  au  di-part.  dm  liâtimens  à  Berlin  , 
où  il  mourut  en  1808,  laitsanl  un  gr.  nombre  dtf 
jnem.  «t  plui.  OUT.  en  allrDuml  ^ur  l'.ncliit.  civile 
•i  tqrénaliqa*.  Lm  priocip.  sont  :  Elémens  d'un 
eomrê  ttkfémuit^tMHÊ^ec  applu  atiom  à  la  pratique, 
fiertin  ,  i^fp  cl  »8*)i  ,  in-îî;  Instruction  pratique 
pour  l'ai  -  lutectitre  hjrdi uuttejue  ,  at'comp.  de  p' ■  , 
tmsMiété  avec  F.ylelwetn ,  a  partie*  ,  Berlin  , 

i8g2  et  i8o3,  aTec  allas  ,  in-^.  — GiLLV  ,  ton  6U  , 
M«biiccle  ,  m,  à  Carlii>ad  en  1800  ,  à  la  fieur  de  ion 
a  ^crit  CD  alleiti.  un  uuvr.  tur  la  manière  di- 
coir«  l«t  bnAUO  et  lea  luU«s«  et  aur  lot  terret  «]ui 
peavMft  Mrvir  i  lrarco«fce<i*ii  en  BMBdeboarg. 

GILON  (N.) ,  surnomme  dr  Pnnj ,  cardinal  ,  iif 
à  Toucy,  prêt  d'ÀusciTc,  vers  la  Ua  du  II*  S.,  ué- 
Uitque  aimplecU-rc  dans  l'ordre  d«Clttnj«lofvqur 
le  pape  Calixie  II ,  qui  l'arait  r«M»fqa4  fwL  un 
voyage  qu'il  fil  en  Frunce ,  ae  l'attaelia  et  le  nomma 
auccetaiv.  dvique  dcTuaculum,  puis  rantinal.  Suui 
In  p— liifit  d'Honord  II ,  Gilun  fut  euvoy«i  «  la 
Twf  8>i»l«  pour  apaitcriM  querelles  qui  divianient 
le  cierge',  et  Doqitn^  «nîtiiit-  li'î::it  m  P<.l..-rH-  en 
fdcompcaaedcf  lervicetqu  il  ^v^u  nutlu^  ^  i  l..^iiio 
4lM  !•  tonre  de  celte  miation.  Un  rroit  qu'il  mourut 
•n  1 •  *f  i'oo  coonail  de  lui  lea  dcril»  auiv.  :  de 
y  là  hietosvlymitanâ  ^  elc,  en  vers  et  en  6  livres  , 
impr.  dau^  î'  ^  Scrifi.  <er.  Fi  ttncïcar.  lU-  Dnctn  iiic. 
t,  iVi  Hngf'tt  abbé  de  Ciunjf^  in»p.  par 

•KlrnU  4Mt  1*  recMÎI  des  BôUandUtn  ;  Epistoia 
ad  Bemardum  Infiochenum  ;-  'l'nVinsffoi,  ûap.4aM 
Les  Hehqum  mnnuscr.  de  Ludewi^. 

GILPIN  (Bb«M.),  ecde's.  anaUU ,  nd  a  Kentmire 
danalecomltide  Wcslmorelaad  en  l5l7,ftt«  un  de* 
preaaiert  catbul.  anglais  qui  «doptèml  PlidrAie  de 
Luther.  Il  r.«clicld  &es  erreur*  ca  matière  de  foi  par 
d«  nomlrrrii'  actes  de  vertu  et  d»d«siBtdrcss«ment , 
«tnuHirOk  Ml  |583.  Sa  vit  n  M  dente  ete  anijlais 
par  Carlelon  ,  cv.  de  Cliichcslfîr  ,  Loudre»,  i636, 
in-i8.  On  trouve 
il  y  <  j  1 1  j  M  n  . 

CILPJN  (&1CJI.),  IbdoU  aogl. 
ni  vers  i63o  dtna  1«  WnetaMirelmd,  reChse  en  l68s 

de  se  iouœcitro  à  l'aclc  d'uniformité,  fut  <I<ipuskoJc 
dbl  likSfàtt  qu'il  dMMrvati  daut  le  Cuuibeiiiiud  ,  et 
aMant  «n  1697  à  Newraslle  ,  oA  il  pratiquait  la 
médociuc.  On  a  de  lui  diHcrciis  tr.  et  un  diic.  Siti 
Ut  tmiUatiOns  de  StélOM  (eu  angl  J  ,  1677,  10-4  > 
core  recberchd  par  ses  coreligionaair«?s. 

GILPIN  (Guu.L.)«  ficaire  db  fioldrr  daoaKew- 
Foreat  près  de  Lymington  ,  nd  en  i;94  «  mort  en 
<  Li  nipoïC  en  anglais  j  lus.  ouv.  e»lim<''i  .îjns 
IcsqucU  tt  a  tiecrit  le»  beauli»  pilloreiqiic^i  dr  la 
Onnde-Bretagne  :  les  principaux  aoni  :  Obêtrvat. 
sttr  ta  riiuen  ff^jre  et  sur  aueltfuti  <oHtrées  de  lu 
pai  iic  sud  du  pays  de  Galle»,  ia-8  ,  i^Si,  i7Sq  , 
tnd.  en  ff  anç.  par  di  Bluuienstcm  ,  liroiilau  ,  1800  , 
i  Voye^mtê  en  dtffïértntes  pat  ties  de  i'Jaglet., 
êt  paHtettUSrtmeiit  mut$  in  miomiagnes  et  sur  t*s 

i  du  Ctin-.htHaHd  et  du  Westmorelund ,  cume 
jmiaX  d4S  obser^.  relatives  aux  beautés  pillortnji't  i, 
Îb4I  ,  1788,  a  vol.  in-8  :  la  traducl.  franç.  de 
cet  ouvrage  la  plu*  «aliinde  ea|  cnlln  du  iiardn  d* 
filumenstein  ,  Brflelen ,  1800 .  3  vol.  in-8  ;  trad.  ett 
allent.,  ib.,  2  vol.  in-8;  Obseiv.  relui,  aux  beautés 
miUarwsqaes  de  VEcoste^  etc.,  1789,  a  vol.  iu-8, 
Irsd.  tu  allMBM  I<«ip>'g  *  1 792-3 ,  a  voL  ûi-8 ,  «le. 
On  a  de  lui  quelq.  Quittes  lnu^r.  cl  dos  onv.  atcc- 
liqucs.  —  GiLPiK  (Sawieyj,  frère  du  ^trcced.,  ué  à 
Carlisle  en  1733,  mort  à  Brompton  en  1807.  eacel- 
lail  h  peindre  à  l'aquerelle  des  figures  d'animaiu* 
11  a  fait  dee  esquisse.<  pour  le*  voyages  de  ton  frèri, 
ft  Von  clic  ^  jiiiji  se»  compojit.  It  Tiiumphe  de  Ca- 
mille. V Election  de  Darm$  ,  et  un  Phaeloa. 

QIL-POiiO  (Om»*)  ,  nrocM  «l  poèm  «tji^ol 


I  a  paru  iôci 
aœourttuej , 


la  suite  de  <.t.l  tiuv.  uu  sel  mon 


nd  k  Valcnc*  M  tSi6,  m. 

tS^?, .  estaul.  d'un  poime  rit  m.-  ,]  1 
le  tilre  de  Diana  enttmoraJin  ;  Diane 
Lond.,  1739 1  revu  et  corrige.  Bartkiiin  a  imité  ctt 
ouvr.  dans  ion  Erodidaicalns  seu  memoraluim  tik. 
ifuinque  ad  hiipantcvtn  Casparù  Gilit^PoU ,  H>- 
aau  ,  i6a5  ,  Iri  S 

GIL-ViCEMË  ,  célèbre  ppétn  dra m  p(> 
tugais,  enmommé  le  Planté  sa  patn«.  ad  i 
IJjrr,  1!;  s  wrs  t^85.  composa  |i  u  r  la  cour  d'E«- 
niaïuiel  et  de  Jean  IIJ  un  ^rand  nombre  de  p«««0 
de  circonstance  ni  dnt  drames.  La  date  de  sea  t* 
drame  (>5o4)  prouve  que  Gil  précéda  lea  gnada 
poètes  dramatiques  de  l'Italie ,  de  l'Espagne ,  d«  b 
Fiance  et  de  l'Angleterre.  Il  mourut  en  iSj7  com- 
Mê  des  faveur»  de  son  souverain.  Les  nurt.  de  ce 
poète  «M  été  pub.  par  son  6h  «on*  l«  tsiav  éa  Com- 
pilai Sion  ,  en  5  liv. ,  contenant  poésies  religieutrt, 
Jr agi-comédies  ,  comédies,  iarce^i  f_farsnfj  et  paé 
lies  diverses ,  Lisbonne ,  i56a,  m-ful.  ,  il*.,  i58$, 
in-4- —  GtL-VlCEnVS,  ton  fib  ,  cultiva  au»  kt 
poésie  dramatiq.,  et  n  cpmposd  entre  nutrea  p<ié«<i 
Il  ne  camédin  q«i  pnrtn  U  lîtf*  d*  4la«*  /—  4t  im 

Tlircos, 

Gimiâ  (GiAciRTo) ,  écriT.  iial.  4«  «8*  S.,  «li 

Part  ,  mort  en  I7.'^5.  a  laissé  plusieurs  ourr.  laat 
impr.  que  MSs.  On  cite  coiBoia  le  meiHetu*  ceint 
qui  a  pour  tilre  :  Idea  dtUa  staria  dell'  itaUm  Ht" 
terata^  llapUi.  I7a3  ,  a  vol.  10-4.  G  i  m  ma  «1  ait 
Tomnoned  nne Èncyclopédieqn'il  lataaa  in*parfaiic. 

GIN  iT  -L.-Cl.)  ,  un  des  ecriv.  les  plu»  tex:fcis 
du  18*  S.,  né  a  Paria  en  I73<>t  ancMnaàvena.  avecat, 
conseiller  au  paiiemeal  Manpnow  «t  ronaniMT  a» 

f;rand  conseil  ,  •j<?  ri?t  omni  unlc  nioiti»  par  Spso'Jtr  , 
prcaque  tuuf  mediucrcs  ,  que  par  tua  altAci^ecDcaH 
à  la  cause  rojale.  11  fut  incarcéré  en  1793 ,  ne  aar- 
til  do  pviMM  qu'«»  wowi  à  Paria  e*  1807. 

On  tivavcin  la  liât»  conpUi*  dn  sna  oav..  tant  imf. 
qu'ine'dilj  ,  en  tête  de  son  livre  inlil.  ;  P.-  mu-. 
dti  vrai  philos.,  OU  l'observateur  imfmrtiiù  âe  ta 
nature  ,  foUnant  l'ejamea  Joêsgrttémmt  des  pwé^ 
tt-ndiis  salues  du  18"  S.,  tt  la  prein^e  dr  n'eu— 
des  priac.  du  thmt.  ac«c  les  maximes  /(urd  iimem- 
talet  de  ta  tranquillué  des  états  ,  1806  ,  in-8.  On 
regarde  comme  le  meillanr  mnentast  4a  cai  doit, 
tm  Ftaidojrer  ea  faveur  dt  tjomiw  X^f  ndrenrf  i 
Barrére  le  aa  déc.  iwa  1  !  imp  j  H'jIc  .  1-  , 

GI^AM  ou  3U^A.'^1  vI^abihfi,;,  »o«;e  itai.  dn 
16*  S.,  ni.  postérieurement  à  i634i  a  laiaad  lua«Mn 
Xrjnd  nombre  d'ouv.  dont  la  liste  compl.  ir  irMve 
daoi  la  Bibl.  modenese  deTiraboacbi  ;  Ica  ptiocip» 
sont  :  //  Caridc  ,  favoia  pnHorite^  Pamic ,  l38a, 
in-8  ,  Heggio  ,  lîg/a ,  sS^i  i  l'Amenga^  Inifédie* 
Hegsio  ,  i:igo,  in^l«Yenu«,  1637  ,  iiKiSt  snivnt 
'1  irabi'ïclii ,  r'<  st  Une  des  meilleures  qui  airat  pana 
en  JuiUe  au  16'  S.  ;  l'Eracleide  ,  poe^mt ,  Vcom«, 
i6a3 ,  in.4  i  -'^  segnetano  ,  divtse  m  setle  Ub.,  ib., 
162^ ,  in-4  ;  tl  CoHSigUere  ,  ib.,  i6aâ  ,  ia-4  <  tnd. 
en  lalin  par  Jean  HoBÏgk  ,  Francfort ,  i6»b  ;  Jliain 
e /  /  «'Je  ,  l\ej;^ii>  ,  ;  .1 1  ,  J„ti  ,  p.irt.  in-Ô  ;  ^««n 
amorose  y  Venue  ,  1627;  Rime  sacre ,  ib.,  1637 1  i 
iu-ia .  clc. 

Cix \M  ou  Cl^,\^■^!  ^us. .  comu  .  tAzUi 

naturai .  liai.,  né  a  Itavenue  eo  l()92  ,  me*l>rc  de 
l'acad.  d«i  adoocot  de  Bologne  et  de  la  aoc.  liuér. 
U«  Raveann,  j^ROural  lonla  FllaUn  et  let  baedi 
de  la  mer  Adrialiqna  «n  raenaillont  mm  grand  oaak 

d'olijeS  J'iu  l.  naturelle  dont  quciq.-uns  n'étaical 

fta»  «Dcitie  cuunus.  11  mourut  à  Kavcnoe  en 
aitsaat  «ae  colleci.  fort  inléraaaaote.  On  a  dniala 
délie  uova  e  de'  mdt  degli  uccetli  con  luta  dî^ser» 
taitone  sopm  "varie  spesie  di  cavaleUe  ,  Vcaise, 
1737,  a  parlKi  cal  %ol.  in -4 ,  figures  ;  Prvém» 
MtosU  nalumli  cka  4i  titratmaa  mid  msutto 
in  9avenma ,  meÊodtcamtuân  dispose  e  eoa 
!.:::ani  iliusirate  ,  Lucques,  I74>  •  ff*  '"1 
I  Ooere  postume  Mlle  quali  Si  COaleajBwa  1 1  ' 
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mI  ttrrHorio  di  ffdMMili ,  ««If  iMOTte  4'<afcsffi 

n/.-/fi  ,  Vtnise  ,  i^SS-S^,  2  part,  in-fol.  —  Gl!«ANi 
Fr^aç.^,  uaturalistc ,  neveu  Uu  précèdent,  édi- 
«ur  de  «M  ocavret  posihumes  ,  à  Rav«nii«  en 
1716,  n.  m  176$  t  amii  coopéré  &  U  rédactioa  4o 
IfiiMS  GiMpmi  'tî  yvM.  quelques  opu$tatt$  dMM  la 
9acfolUi  Oitogerifina  ,  t-nirc  autu  i  une  Distert. 
tmr  i»$  maloditM  eUs  grains  y  iini>r.  scpartfmcDt  i 
P«nto,  1759,  in-4,  6g.  On  liti  doU  au»i  Itt.  ci- 
nie  e  natumle  drifr  pinete  ravtnnate  ,  Rome  ,  Sa- 
in-4  .  -i'-ec  pl.  "cl  cartes.  —  Picrre- 


omi 


«774 


PfeVl  GlltANNI  ,  lj«n(  li<       ,  de  la  mûme  famille 

pi*  I«t  précéd.,  ni  à  Ravenno  «a  1^8.  m.  à  RorD« 
m  1774 ,  membre  4«  It  comolt*  4et  rite* ,  a  laisse 

IB  gr.  nombre  d'ouv.  rclalif<  '<  Ttiiçt  r!p  5a  patrie, 
jiioui  cilerons  cotre  autres  ;  Baccoita  délie  rime  de' 
IMH  nmCMMll  de/uHti,  Ravecoe ,  1739,  ia-8  ; 
Letierm  nella  qunte  si  dimoitra  cA<  Ra¥«mna  è  la 
vera  patria  di  lan  Pier  Damittno ,  *  non  Faema  , 
Vuisc ,  I74t>  in-S  ;  iJisserl.  epistolnrt  sulla  letle- 
'Utttnt  ravamMUet  Raveaae  ,  tjâo  ,  ia-S;  Xemone 
vttrim'W&idt»  étfH  teritlori  mvtmnaH ,  PMHia , 
1^69  y  a  vot.  in-4  -  ^'^  trouve  à  la  fin  ta  lUto  com- 
>ieie  de  ■ci£UTr.,  taot  tmpr.  qu'ioedtU. 

GOIGOBNB  (PnBBK-Louu) .  littérateur,  n<<  i 
Reoiiea  eu  1748 «  m.  %  Pwria  le  16  oot.  1816  ,  ài- 
«uta  par  nne  pièce  dc^m  inl.  (a  Confession  de 
iulme  :  ce  pclil  our. ,  ayaal  d'abord  circulé  MS.  cl 
laju  aam  d'auli>ur  ,  fui  attribué  a  quelouei  beauK- 
isprito  4a  temps  qui  M  MNigirral  pai  à'aecrëditcr 
'errrtir  Gnn^in  ni-,  poor  toute  vengeance  ,  fit  itn- 
)riaier  |a  pièce  dao>  YJlmana€k  des  Miises  àv 
'779'  y  "''^  nom.  Persoitae  m  réclama  la 
douftsê.  d»  Zttiméx  ^iti«Tia  la  mubmm  de  l'aut. , 
lem  blait  pronettr*  un  flocecn.  è  OretMt  ;  e«tte  pièce 
fsl  restée  le  prcm.  et  ,  pour  pirlt  r  p!u«  cxb<  ii  11 
e  aeul  titre  de  son  aut.  à  ia  gloire  poétique.  Gio- 
yamaé  eMHMwrfK  pltuiMM  foi*  «as  prix  d«  l'acad  ; 
nais,  dans  1p»  concours  de  poésie  comme  dans 
.'eux  d'cioquenoe  ,  il  ne  put  narvcuir  qu'à  U  nien- 
ion  honorable.  £0  1787  M.  Terraise  des  Mareilles 
ik«  fliTa  I*  prift  de  podsia,  dont  le  aa^ct  était  le 
IdeotMOi.  lia  pi4«ee  L<opold  de  BrcHStwick  ,  el  en 

1788  l»^]Hi\  Ji-  de  Louis  \11  fut  .U'rcrii,- 

Id.  MtMtl.GiDgueaé  avait  des  caua.  en  mu^i^uc  :  dans 
a  fameuâe  querelle  entre  les  partisans  de  Gluck  et 
•eux  dp  l'icrini  ,  il  prit  parti  pimr  ce  deru.f  et  dcs- 
:t!ti(lil  fij  tlijnjp  clos  pour  y  combattre  Suard  el 
'akbé  Arnaud.  Toutes  ces  discuss.,  où  ,  faute  de 
Uiair  la»  «ou,  pan<maa  ne  a'eatendait ,  sont  au 
iMwd'Iiuî  auifli  oohiidef  qna  les  oavr.  qu'elles  ont 
dit  na!ire.  GîMgnané  embrassa  avec  mod  riitinn  les 
déea  polit,  dool  l'année  1789  marqua  la  rcduu 
abU  «xploeson.  Il  rédigea  avec  Cérutti  la  FtmiUe 
villageoise  ^  journal  semi-hebdomadaire  daattnd 
I  propager  dans  la  classe  dn  peuple ,  et  pariîeulîè- 
-ement  dans  les  campagnes,  les  nouvelles  duc- 
xéiiee.  IL  Ail  rdcMapeasd  die  «on  lele  m  1796 
iomaaa  l'^lataal  aima  lai  amia  d'noe  sage  lilMnid. 

ocari  iM  e  ,  tmi*  plui  htureiiT  qu'  A  rulrc  (■.!i<»nier  et 
|iie  Moucher  ,  compagouas  de  sa  captivité  ,  il  fui 
>ublié  ,  at.daviat  libre  à  répttfu  dtt  9  thermidor 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  mrmb.  ad^eîat 
lu  comilé  d'instrucliun  publique ,  et  fit  parti*  èm 
'institut  organisé  par  t.i  cunTcnlion  nafionalv.  Le 
liiractoire  lui  confia  l'ambassade  de  Turin  ,  place 
laof  lasp^a  il  ea  nsoutra  plus  républicain  que  di- 
>!  ni.itf  ,  r>  r|ui  blessa  les  deux  gouv,  et  nécessita 
ticiilùl  tiiu  rappel.  Quaad  le  tribunal  fui  créé  par 
Josaparte ,  Gioguené  y  trouva  place ,  mais  il  en  fut 
»ieiii6t  ëlijniad  airac  !»««  caax  da  a«e  collègaaa  qui 
roulaient  fnQebcmant  le  vaditlaB  da  la  ceaalilul. 
lilc  <Ic  r.*n  ^  ui  ,  1j  rtjuiM.  et  Jc»  formes  du  gi>u- 
'ernea»«nt  cunsuUue.  Dr*goûté  par  celte  épreuve 
le  la  carrière  polit.,  Ginguené  revint  à  ses  prem. 
[ 'l'iH,  c.'-â-à  à  la  lilte'r.  ;  il  s'occupa  alofî,  dnn*  les 
tuilieux  loisirs,  a  mettre  la  dcru.  main  a  ton  grand 

mv.  4a  rtfSH.  «Mr.  4»  fUêU»,  U*  jris  mm.  vtl. 

a  e         •  ^ 


pnbl.  de  i8ti  à  i8i3  sont  da  Giagnend  en  toUlîtd; 

les  t.  7  ,  8  el  9  ont  été  terminés  par  M  SalT  ,  dont 
le  travaifa  été  revu  par  MM.  Daunuu  et  Amaurr- 
DuvaU  M.  Micliaud  a  publié  en  l8a4  unaS*  ddiU  de 
V Butoir*  UtUrain  o'iuUic ,  muta  al  msgmêmiéé 
$mr  kt  Mf  t.  dê  Vmrtmr,  oniit  dê  ton  pwtrmU ,  et 
auffmentéff  d'une  Notice  par  M.  Daunuu  ,  9  vol, 
in-8.  M.  Salfi  a  publié  un  dixième  vol.  qui  coai» 
plète  cet  ouvrage.  Celte  produciioB,  qui  maa-- 
quatl  à  la  France  ,  atteste  l'érudition  et  1rs  r(>rhcr-  * 
ches  de  Ginguené  :  elle  restera  comme  muuumeat 
d'utilité  quel  uu  lyle  plut  cbâtïé  et  plus  éld* 
gant  jurait  pu  néanmoins  assurer  ua  aaeaèt  plaa 
populaire.  Gtnfuaad  diait  gda^IcMtmt  aHimrpar 
<;oit  r:irnrtèr<:  personnel  ;  matf  il  tenait  daaaa  p*y» 
natal  une  intlcxibilité  d'humeur  et dapriacipet  qua 
Bonaparte  ne  lai  a  jamais  pardonnée.Outre  le»  omr* 
dont  nous  avoua  déjà  wurld,  Ginguené  en  a  pub.  na 
asses  grand  nombre  d'antres  :  on  en  peut  voir  la 
liste  dans  la  Bibliog.  de  tu  Fiance  ,  année  1817,  p. 
92-9/4  et  348.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  sutv.  ; 
Lettres  sur  ht  Comfest.  de  J.'J^.  Boustemt ,  1791  , 
in-8  ;  de  C Autorité  de  Bahelnis  dans  la  Ba'oluHon 
préienlt  ,  1791,  in-8  ;  de  M,  Nexker  el  de  ion  Uvr» 
inl.  :  De  la  Révolution  franc.,  179?  ,  in-8  ;  deux 
rec.  de  Fahles ,  i8tO  et  l8l4*  ia-lo*  Gîugueué  a 
fourni  un  gr.  nombre  d'art,  et  aottces  è  ta  Décade 
•  t  à  1.1  Mevue  fifiilos.,  an  M-mih-ur,  au  Jtfemire  ^  4 
VF.ncYclop.  melhod.,  à  Vhist.  huer,  d*  la  Frmmcm 
(1814- 1817)  et  ï  la  Biogr.  uni».  Ou  lai  doit  «mmI 
une  édition  des  (Suv.  de  Chamfnrt  et  des  dli/f.  dû 
Lebrun,  M.  Aaiaury<Duvalluia  ronsacré  uneAblica 
très-détaillée  dans  le  tom.  14  de  VHtsl.  lût.  de  lu 
Fraacê.  Le  Catalogne  de  la  bibliothèque  da  Gin- 
guené, rddigé  en  grande  partie  par  lai-même^  a 
(  l  '  ]T.\h.  rn  1817  ;  ou  trouve  en  télé  uoc  Kotice  sur 
a  personne  et  ses  ouvr.  rédigée  par  GaraU  Cette 
bibliothèque  a  été  acquiae«  00  tOtalild,  pOttT  SB* 
bibliolb.  pnbl.  e'irangèrc. 

GIOCONDO  (Vi  a  Giovanni),  en  iai.  Jocundut^ 
dominie.  iial  ,  liticr.,  antiq.  et  arcliit.,  néèYAreM 
vers  ,  fut  attaché  succeaaiveoMat  è  FeNiMr. 
Maximtttea ,  au  roi  Louis  XII ,  au  tdaat  de  Ye* 
nise,  au  pape  Léon  X  ,  et  rnourLit  à  Rnnie  ,  suivant 
ScaUger,  à  un  âge  avancé.  Comme  arcbiiecte ,  Gio- 
coado  a  construit  le  bâtiment  destiné  è  former  la 
salle  dn  conseil  de  la  ville  deVt-ronc  i  à 
1498).  le  pont  Notre-Dame  k  Paris  (ia  urrm.  pierre 
fui  posée  le  28  mars  i5oo  et  la  dem.  le  10  juîllal 
1 607) ,  le  palais  de  la  cbaotbre  des  eompte*  «  qi»i  a 
été  démoli  ;  il  rebâtit  la  gr.  cbambre  dn  parletteat 
diteif/fl  cA<»'^.''rr  (fore'e  ,  (]iû  sufilstc  rj;n  rc,<  jé« 
cuta  des  Irav.  imporl.  dans  les  lagune»  de  V  euise  , 
fut  chargé  des  forlilîcal.  de  la  >ilie  de 'Trévise  ea 
tSoQ,  COOtotida  las  fondât,  de  l'une  des  pilc^  pria* 
eipaies  d'un  poat  del'Adigc  à  Vérone  ,  cnlin  diri- 
gea ,  de  concert  avec  Micli.-.\nge  .  Rapfa««l  et  Aut. 
Piconi  tSan-Gallo,  la  construcl.  ^e  la  basilique  de 
St-Pierre.  CuinMo  oBliq.,  Il  risila  les  prïncipalea 
villes  de  l'Italie  pour  observer  et  mesurer  les  ruines 
des  édifices  anc,  rassembla  une  collrcl.  de  plus  de  ' 
deux  mille  in>ciipt.  anciennes,  el  en  doana  leHSd 
Laurent  de  Médicia.  Sous  le  rapport  de  ses  travaux 
liUdfaires ,  Giocoado  n'a  pas  moins  de  droits  à  la 
rvciinnaissance  puMiijue  :  un  lui  doit  la  décou- 
verte d'uu  MS.  de  Plioe-le^euue,  coaleaaat  isa 
gr.  oomb.  de  passages  propres  è  remplir  les  laenaea 
des  édit.  précéd. ,  onse  lettres  ihc'diles  et  toute  la 
correspondance  de  Pline  avec  Trajan,  Ce  MS.  fut 
imp.  par  Aide  Manuce  ,  Venise  .  i5o8,  in-8  ,  et  a 
servi  de  tjp«  è  toutes  les  ddit.  sabadqueaias.  A  la 
suite  de  cee  lettres  se  trnnre  le  tr.  de  PndigUs  do 
Juliu»  OLsequcf.s.  TI  j  (îunné  une  édit.  tic  Viti  uve, 
corrigée  el  ornée  de  i38  ijg.  eu  bois,  Venise,  Joao. 
de  Trtdino  ,  i5il  ,  in-fol.  ;  une  édit.  de  Comment. 

de  Ce'sar  ,  Veni-sp  '  n  crdihui  Àldi)  ,  în-8  ,  avrr  de'î 
pl.;  el  des  edit.  des  Tr,  d'agrie.  de  Caton  ,  Varron, 
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CTOEM  (Joi.) ,  à  Caune  ea  174?  »  tppwte- 
MÎt  à  une  famitU  qui  pr«od  eocor*  le  titre  de  duc* 
d*Jmiou.'U»h'tUnX  MSfMi  de  l'ËtM,  il  •«  mit  à 
étudier  ce  volcao.  Se«  lav.  recherche*  n«  r»r«at  p«* 
inutiles  ■  Dvlomieu  et  h  Hamilton ,  qui  loi  m  oat 
timoiftt^  publiquemeol  leur  n-connaitsancc  II  ac- 
«•MMM  U  géelogae  fraof aia  daaa  aoa  voyage  aux 
Tolcm  At  U  8icil«.  0  iPtftail  hrmi  mm  caluoei  de 
roductioos  vulcaniquet  dont  il  a  donné  lui-méuie 
,«  catalogue  ,  cl  «lue  let  v..yageura  peuvent  eacore 
vUiler  à  Catanc.  Ce  sav.  uatural.  Mt  mort  U  6  déc. 
l8aa.  Il  étjil  membre  de  nliu.  QDrpt  pcof.  de 
l'uni*,  de  Catane  et  gentilh.  de  UelkuAf*  itt  roi 
4«ilaplea.  Se»  ouv.  sonl  :  Pticrisione  ifun'nuovo 
mnwrê  di  têttmcti .  ^aple< ,  1783 ,  ;  BtUsutnt 
Wr  «THSlMe  ibir  AiMl  Mt  Imgtio  1787,  Catane , 
1787,  ia-4l  Wf<»<fc<"»'i^  «MWMM, ShflM, 

QlOFFI  (Bebiv.-Makik)  ,  capociB-aûuiona.  en 
Brf  à  ^aplea  au  17*  S.«  pewe  pla«.  aimëes  eo 

tferfie ,  t'y  diitiogu»  par  ton  ëloquesc*  «  op^re 
no  irend  nombre  de  eoneertioni ,  et  reviol  ni'  urir 
aaos  ta  peine  en  t7lS.  Oa  •  de  lui  1  Pndidie  mo- 
rtdi  e  i)rtnrii>ndhÊ^  Roplai*  1710, 10-4.  Le  pif» 
DenU  de  Gént»  lui  altrihue  une,  relet.  MS.  de  >oo 
Tovage  en  Géorgie.  —  Giorri  (Romaaid),  domiu., 
M  eu  17*  S.  dam  le  royaume  de  Naplet ,  remitUt 
pendant  \S  an*  les  fooctioni  de  leclew  deM  dir. 
collèges  de  son  ordre  ,  et  occupa  pendant  6  andN 
W#«Mire  au  collège  de  Uotae  di  Dio  à  Naplet.  Il 
■flU  coaapoed  peur  l'iBatruetioa  do  la  jeanesse  de« 
•aer.  ouhlide  attioordlHiL 

GIOFFREDO  (PiEUlir.).  histor.  pi^montais  ,  né 
à  liice  en  aumônier  ,  pr^eptcur  ,  conseiller . 
kikUoibec.  du  prince  de  Piëmoat  (VicHia»Aniedc<î). 
V.  ea  l6t)2  ,  a  laissé  entre  autres  out.  iwa  Hui.  à* 
Hèt»  ea  latin  .  Turin  ,  i658 ,  in-fol. ,  iaedrde  deai 
XgXhêS.  htHor.  Util,  lie  ruriDuiui  ,  (om.  9.  La  liste 
«aaiplèle  de  ses  écrila  se  trouve  dans  le  Sjrliubui 
icript,  Patfeawal.  daRœeaU. 

GIOIA  CFlwio),  navigat.  ilal.,  né  à  Pasitano , 
TilUge  près  d'Àroalfi,  ver*  U  fin  du  l3*  S.,  a  ctc  re- 

rrda  peodaat  lonc-tcmpa  comme  l'inventeur  de 
bouuole  ;  mais  dee  tdauHfnagie  inré«tt««U««  al- 
laitent que  les  navtgatcttre  oa  la  If dditatrraaéa  làt- 
«aient  usage  du  l'ai^^uillc  aioiantre  pUis  di-  cent  ans 
•veak  Gioia.  La  LoHssole  on  usage  a  celte  époque  ne 
consistait  qu'on  nne  liguilio  aimantée  qu'on  faisait 
nager  d  JUS  un  vase  au  moyen  de  deux  hrias  de  paille 
OU  d'uu  merceeu  de  Itège.  li  par.iit  que  l'on  doit  à 
Uîpill  Fidda  daplmsar  r«iguille  sur  un  pivot  qui  lui 
permet  da  tonme^  da  totts  les  côtés.  Au  aornbla 
des  écrits  qui  ont  ité  puU.  wr  rorigme  d«  U  iMne- 
aole,  on  doil  distinguer  la  Pissert.  de  M.  Aauoi  imp. 
deua  fois  eo  itaU.  puis  en  fraaf Pans,  1807,  in-8. 

GIOLITO  DL'  FF:RR  ARI  (Gamui.)  ,  impr.  et 
libraire  à  W-tiiio  au  i6*  S.,  mort  en  i5St,  a  donné 
de  belles  cdit.  du  «{utlque*  ouvr. ,  entre  antres  de 
VimiL  de  J.-C,  revue  par  le  P.  Rcmy,  l5i6,  i-^S;. 
tS6ll»  lâ£0.U  comaenfa  TimpraMien  de  U  aUmma 
rrtem  da  Ht.  Porcacchi ,  et  présida  4  u  CalUmm 
Mf,  frite  sur  le  nirinc  pl.iu.  ^  Jean,  son  fils  ,  cul- 
tiva la  poésie  ,  et  Irad.  eu  ilal.  le  poème  de  Sannasar 
d«t  Purto  d*Ua  Vergine  Id/n  III,  iradoOmimwrii 
toscani ,  Venise,  i588  ,  iu-8,  Vérone,  I73a , 
;  cl  la  FUa  dâl  P.  Jgnauo  Lojota  »  trmdotUt 
di  spngnuolp  in  sIa/.,  l58ti,  in-4> 

GIOAOAM  CViTAu),  célèbre  matkémaL*  né  à 
Vitonta  dan*  la  raranma  do  Naplet  an  t<B3 ,  nPaa- 
iiiiiira  daae  n  jeunesse  aucun  goût  pour  l'cfujc 
Quelques  Uvrat  de  malhémaliq.  tombés  par  hasard 
«lira  Mt  maini  lui  révélèrent  ses  beureuses  diapo« 
•itions  :  il  lerculliva  ,  et  fit  dei  progrès  si  rapides 
qu'il  se  vit  bientôt  en  rUl  d'enseigner.  Sa  réputat. 
lui  mérita  des  protecteurs  el  les  titres  buoorables  de 
UMltidw.  da  la  cawa  da  fiaèdc(Cbhataae),  da  prof. 
4i  MtM«.  A  l'an.  iMftdda  A  tan  pçr  Lnnia  W 

9^ 


méat  X  a(  da  pcaf.  an  caUdga  ém  U  Sa^mee^Tt 
mourut  en  t7ti ,  laisseat  lae  ow.  a«û«.  :  Cmrm  4à 

maUmalicn  <  ht  i  vmprtmdt  EucLde  1 
1680,  1686,  ia-f«*iaoi  ds 
moimtmtit ,  Rama,  l6B5,  in»fol.  s 

docirinae  mollis  gravium  ,         1686  ,  1715  .  lo  1 
ad  llyaanthum  CruUtphorum  tptstoim  ,  sis.,  17» 
in-ful.  ;  et  en  M8«  JUaaMMtf  iC&MébilnniipiinniiLaku 
6  vul.  io-fol. 

GIORDAIVO  (Ll!C),  «a  latia  J^rU^mm^  , 
célèbre  ,  appelé  par  quelqaaa  btofr.  frasç. 
ou  /grrfana^^  iiiIiÎÎmi  aSTi iti 
cutait  ses  tabl.,  naquit  à  ISaploa  en  t^»(>  ou  i^:.  ■ 
uiuiirul  dana  la  même         en  i^oà  anm  mtxhi  a» 
vaillé  suceameMlient  à  Bologoo  ,  è  PaaMc.  ■  V» 
liise,  è  Florence  et  à  Madrid.  Il  avait  été  VAf'n 
le  collaborât,  de  Pielre  de  Curtone  (v.  c«  aaast .  ti 
il  eicellail  surtout  à  poindre  ce  quo  I'm  ap|M41r  m 
p4Utieh*i%  c.«è-d.  à  wnstar  In  HMaMàra  ém  faaé 
mallrae.  Sai  prinaipfttm  laUanwc  nnmt  è  VaplH.  i 
Madrid,  à  Florence  et  à  Rooir  :  il  «a  a  cn^f  iir- 
uiême  quelques-uns  è  l'rau^forta.  f .  iiartaiMaota 
gravé  d'après  lut  Su  Cecale  aaaamanMa  et  #^eaea»> 
resiant  l  «mour;  J.  Beauvarlet  a  gravé  l'fj«/^wf  < 
des  S^bimti,  celui  d'Burepe,  le  /uf0mtrml  df  Un», 
Àçi»  et  Gmlathée.  On  reprocbe  au  Gàondaa*  ^wmm 
trop  vué  à  Tnamnealite  daa  1 
«dans  anann  U  na  tfma  Ûmé  i  In 
les  beautés  de  sa' manii-rt*  «ont  t>>uv«nt  plni  bri- 
laotea  que  correctes.  Quelq.  écrsv.  ont  *ppei»  cet 
artisle  le  Protêt  dé  In  péinlure    ceUo  d^eomiei 
tion  duil  lui  être  con«err«e.  Le  Musée  rwval  éc 
Paris  possède  de  lut  trois  tableaux  :  tu  prtsf^itie* 
de  Jésus  au  tempU  ;  Jésus ,  se  sommeitamt  ptmr  k 
smlut  dtê  kammM  à  4'if  aaiiaéa  MJkim  aaeeC,  aa» 
ceyi«a  le»  kubmmmt»  «la  tm  pmuètm  gmi  kàm*^ 
f<Tli  fardes  «m^ft,  etr.;  ,Vars  e€  Vrntu 
les  Gi  dt  rt  tl  les  Àmutirs  ,  %oMm  tca 
997  el  i)<^.  —  On  cite  plus.  Istldnt.  ém 
sur  lesquels  on  a'a  que  des  doeum. 

GIOKGl  (MaaiNo),  doge  de  Veuiae  , 
de  Pierre  Grsdenigo  le  23  août  l3i  i  ,  Kiownil  m 
mou  eprèa  son  éleetion  sana  «vnir  riaa  6bC  da  N* 
marquabla.  ffandant  k  caurta»  dnvéa  énaan  |^ 

nement,  il  eut  les  embarras  de  deux  f^uerres.i 
contre  les  ravultés  de  Zara  ea  D.tloMUe ,  l'sniM 
contra  la  eesataîéfa.  P.  Porsnao  lui  suecede.  —9u 
Gioaai .  ralig.  franciseain  dana  la  i6*  S.,  a  laèet, 
entre  antres  ouvrages  t  d»  Mm^uMtid  smtUÊdt  laa» 
canticn  11/ ,  Vcnis<-,  1  ^l'i,  in-fol.,  et  Scripi.  mermr. 

ÎrvMeai.,  ibid.,  iâ6a,  6  roi.  in-4*  iova  d«na  am 
rSndas. 

GIORGI  (DoMIKIQVC)  ,  prélat  il.i?  .  ann  H  ^»• 
bhograpbe,  membre  de  plus,  acad.,  né  èLaCaets, 

{irès  de  Rovigo,  en  1690,  mort  h  RoaMoniT^lS* 
aissé,  perticul.  snr  lesaotiq.  ecclëe.,  na  ^.  oonV. 
d'onv.  soit  imp.  soit  MSe.  La  plupart  de  ses  rvchtr- 
elles  en  ce  ^nire  Im  avaient  et»-  licmaDdm  p*r  lu 
apes  innocent  XUl ,  BanaU  Xlll  «t  Baaeit  UV. 
es  principaux  oov.  êa  aa  «ar.  eoM  ;  dir  JMÊfmi 

Ita/icr  metrvpol. ,  Rome,  I723,  in-J.  Trattala  scprt 
gl'  oIhU  sacrt  dei  somma  ponle/îce  dt  Koata  ,  ib. , 
17241  iu-^t  de  Orig,  wimirop.  erelra.  AeieeeaBiaaa, 
ib.,  1705,  in-4  ;  dê  Cathedrâ  êpise.  S«Hm  cMMft. 
ib..  1737  ,  in-4  ;  Nierai  V  pttt.  wuix.^  ttsA, 

17^2,  ui-4  ;  yAoge  histor.  du  cnrd.  Gtrmdmi 
aéré  daae  la  HmeeoUm  da  P.  Calaaara.  Oa  lai  Ml 
an  evifa  In  pnMia.  dai  «fonim  liv.  3a  FkHMMr^b»^ 

turu9  (1».  Nie.  Conti) ,  celle  de  S?  lettres  iaédhei  ih 
Pugge  ,  Palis  ,  Cuustelier  ,  IT^J,  io-4  ;  'es  Mlerst 
r Âppmrmhsê  de  la  belle  édil.  des  jÊmm.  de  T 
donnée  par  la  P.  Mansi.  Le  vit  da  Ciatgteal 
dana  la  Fmceeltm  da  P.  Calogera. 

GlOrUil  (ALr  \  .;  ,  iittér.  ilal.,  né  i  Veeiie  « 
17^2 «  *"^'*  l'ordre  dee  jéauites  en  rTd^.tl 
nénuiii  lea  baHaflMIrae  i  9mtm9  iaaaa'i  h  sm- 
df  IW4m«  t97i,  Affdtf  è%ni»r^ 
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êo  mtr(|tii9  Bertlaequa ,  il 

l'appliqua  à  raade  de  la  (liéol.  ,  mxis  sa  mort, 
lunrenue  M  «779,  l'empêcha  de  mettra  U  der- 
Dière  ntia  auxVuT.  qu'if  aviit  prtfparll.  Oa  a  de 
lui  un  petit  traitrf  dfi  Modn  d'tn^e^nnrt  a*  fan- 
tmUi  h  évt.linffne  Uni.  r  /«il.,  Fcrrare  ,  ijyS, 
in-8  ;  trois  lettres  sur  l'elat  da  la  poé»î«  ital.,  aur 
t'ArMalt ,  Mir  Slukapecra ,  ib.,  >779  ;  le  prospectut 
rt  U  fAwm  d'as*  aonvaU»  «leyrl.  ital.  pub.  «oui 

le  titre  de  Pivdromo  delln  nttova  enitclojK  Uni.  , 
îteaac  ,  1^80  ,  iii*^.  Sa  vte  ,  écrite  en  lalîa  par  le 
iW*.  TMactti ,  a  M  imp. ,  ainsi  qae  aa  carra»- 
pondance  a»ee  le  même ,  tout  le  litre  sniv.  ■  Cle- 
mtmttmi  VtimneHU  tqutUt  tomment.  de  vUâ  Alex. 
Oeorgit:  acctAm  mmutikt  tttmw^M  WflUolm^ 

6IOIICnr(A*<r.-Ai7«.),  wfiftenx  augnuin  ,  ne  à 
>anlo-Mauro  près  de  Rimini  «-n  i-ti  ,  se  dutingua 
>ar  une  coonaisi.  approfondie  des  langues  grecque, 
liébraiqiie,  chaldtftnM,  aamafitatne  «t  svriaque, 
mérita  d'#tre  souvent  cr  nstih**  par  Benoit \lV  sur 
es  affaires  de  la  religion  ,  fut  nommé  à  dircrs  cm- 
jlois  ,  entre  aotrci  à  eelui  de  procureur-général  de 
io«  ordre ,  charge  qu'il  remplit  peadanl  stannéM, 
iaatfii'è  M  ««rt ,  en  1797  •       eesaor  de  i^leeuper 

le  scf  traraux  littcr.  On  a  de  lui  :  Alphttheitim  ti~ 
ttUuiHm  mitsionum  aposloUcatum  commodo  tdi- 
!MR..M  4fo«wrt»  UUwmrmm  me  ngimits  itÂmin* , 
ftnrtt  ùrigint ,  morihts  .  ftipentilione  itc  mrtfii- 
•heijmo /liti  distehtiir,  etc.,  Horn^  ,^17<)3  ,  i  vol. 
n-4,  fig.  Cet  ouvr.  est  ueu  rechercbé;  on  estime 
(avantage  icfl  Mtraila  qnt  en  ont  été  pob.  par  J.-JI. 
^yring.  en  ttlMi.fdant  h  Biht.kittor.  dewatlerer, 
.  5,  6  et  7,  et  p.ir  F.ihri  dans  «on  recuil  de  ffo^r. 
"/  de  voyages ,  Malle,  1783,  in-8,  en  allrin.  On  a 
>ncor«  de  Giorgt  plus,  lettres  écrites  pour  l'iTocat 
}|asi ,  qui  avait  coinhullu  la  dc'vntion  au  sacre  copur 
le  Jésus ,  et  quelq.  autres  ou«r.  dont  on  trouvera 
a  liste  k  ta  aiMto  de  m  vif  tfant  Jm  nUf  iuUormm 
le  Fabroai. 

6IOII6ION  (Gxoaot  BABBAUBttl .  dît  Le)  , 

teintre  de  l'école  vénitienne  ,  né  à  Cattel-Franco 
n  1^77,  m,  eu  i5i  l  à  l'âge  de  ^4  %  *  l'i"<^  uo 
;rand  nombre  de  peintures  è  fresque  et  quelques 
ableaux  m  l'huile.  Sa  manière  rst  l.>rgc  ri  Inrdie  ; 
es  fig.  ont  de  U  vivacité;  ses  drapcnrs  Je  la  no- 
dessc  et  de  la  bitarrerie.  Il  a  le  mérite  essentiel  de 
'Atra  rapproché  de  la  nature  en  cberebanti  corriger 
a  dareie  de  ses  pré4écetseiirfl  et  es  fondant  m 

oulenrs  avec  liariniinic  musée  royal  de  Paris 
ossède  !^  tableaux  de  cet  artiste  :  Salomé  rece^'anl 
t  tête  dt  St  J,-B4tpt.  ;  Jésus  assis  sur  les  genoux 
'e  sa  mère  ,  etc.  ;  Concert  champêtre  ;  Gaston  de 
*oix- ,  due  da  Nemours ,  sous  les  numéros  9^ , 

000  .  lOtll  et  104)3. 

GIOSbPPIMO.  V.  JOfKNV. 

GIOTTINO  (Tkoa.  m  LAPPO) ,  peivire  Mten, 

etit-6ls  do  Giotto  ,  né  à  Florence  rn  i32  j  ,  m.  en 
35/),  n'est  plus  guère  cité  que  comme  auteur  d'un 
rand  tableau  où  Gauthier  de  Brieune  ,  dit  le  duc 
'AlbéaW,que  les  Florentins  révoltés  avaient  cliasse 
e  leur  rille  en  i343,  est  représenté  sous  des  formes 
rolesques  et  entouré  d'attributs  satiriques.  Cette 
ompoaition  a'eat  jpaa  propre  à  jiutifier  la  graade 
fputation  doat  0  fOtti  eet  artiste. 

GIOTTO  ou  A^GîOLOTTO,  diminutif  i\'\y- 
flOLO  ou  A^GËLO  ,  peintre  ,  scuipt.  et  archil. , 
It  appela  auui  di  Bondone  du  00m  de  son  père  ou 
a  Vespignatm  du  nom  d'un  village  de  la  vallée  de 
Tugello  ,  pr^  duquel  il  naquit  vers  ia66  ou  1376. 
(  t  jr; iste  a  la  gloire  d'circ  no  deaprem.  qiu  aient 
unentf  la  peinture  à  i'étudo  de  la  nature  ,  abao- 
oaa/a  d—  peiatrea  et  d«e  aealpt.  depuis  plus.  S. 
tn  dessin  est  plus  vrai,  sou  style  cl  son  coloris  plus 
alurela  que  ceux  de  CimaLué  ,  dont  il  fut  l'eiévo 
:  l'daralo.  H  a  embelli  plus.  viUet  de  l'Italie ,  de 

Provence  et  du  Languedoc  de  morceaux  remarq. 
utu  ciieroos  cdUc  autres,  parce  ^u'ila  cxiileat 


encore,  Ih  Si  fttjets  puisAi  daai  nUt.  de  St  Fran- 
çois peints  sur  les  murs  de  la  céUl>.  égl.  des  fran- 
ciscains à  .Assise  ,  une  glorification  de  St  Fraafoie 
et  plos.  sujets  delà  viede  J.-C. Comblé  des  faveiune 
de  Honifacc  VIII  et  de  Clément  V,  Giotto  fut  en- 
core chargé  en  l3^  de  diriger  les  travaux  des  forti- 
Seaiieae  de  Reeeace  ;  il  construisit  le  Campmmite , 
orna  ce  monanMai  de  kaa-reliefs  et  de  statuaa ,  et 
mourut  dans  celte  tfUe  en  |336.  Ouelquee>unes  de 
ses  peintures  ont  été  gravées  par  différrns  artistes. 
Nous  citerons  celles  ae  M.  Pirolt  comme  les  pliu 
propres  i  faire  coaaellre  le  génie  de  cet  artiete. 

GIOVANE  (Jm*'**  ,  duclies»e)  ,  née  baronne 
de  Mudersbach  ,  dame  de  Tordre  de  la  Croix-Etoi- 
Ue ,  membre  boaeveire  des  acad.  de  Stockholm  et 
de  Berlin ,  preai.  gonreni.  de  1»  ariacewe  Marie» 
Louise  (archidaebeate  de  ParnieJ,  ade  i  Wuvti« 

bourg  .ma  Hf.  n  on  l8<'5  ,  a  pul).  les  ouv.  suiv.  : 
les  Quatre  âges  du  monde  y  d'après  Ovide  ^  en  4 
idjilei,  ea  anem.,  TieBae,  1784 ,  ie-8;  diaeertat. 
sur  cette  question  •  Qiiffs  moyens  solides  y  a-t-il 
pour  condiure  Us  hommes  au  bien  sans  employer 
la  force  ?  en  allemand,  Wurttiuurg  ,  1785,  io>8; 
Lettem  di  lUM  rfawwi  tut  eodicg  dêiU  Ug^  ék  S, 
l^nrlo  («.  Ferdiaaed  1^,  nrà  dea  Deax-weilae) , 

Napl"»,  •7fK>>  in-8;  Lettres  Sur  Vèducution  des 
princesses  ,  Vienne  ,  1791,  in->8.  Tout  ces  écrits  od| 
été  réunis  et  publiés  par  Josepb  de  Retier,  i  toL 
in-8  ,  Vienne  ,  1793.  On  doit  en  outre  k  Mad.  Gio- 
vaue  :  fJee  sur  la  manière  de  rendre  le»  voyages  des 
jeunes  gens  utiles  à  leur  propre  culture  ^  etc.,  avec 
«A  Précis  hWor,  sur  Fmmge  des  ^f^m$u  «  «a  «1p 
•leniand ,  Yieene ,  rraS ,  ia*8. 

GÎOVAÎîETTI  (Francesco),  iivanl  juriscons., 
né  à  Bologne  au  16'  S.,  remplit  avec  la  plus  graade 
distiaetioa  ane' chaire  de  droit  eeaewnie  d  aboiA 


dans  sa  patrie.  Ce'dant  aux  instances  et  aux  offrea 
brillantes  du  duc  de  Bavière  ,  il  se  rendit  à  Ingols- 
ta  Jl,  et  occupa  une  chaire  de  la  m^me  science  pen- 
liant  17  aaaéea.  Les  ordres  du  aéaat  le  rappeUreat 
k  Bologne  t  il  mourut  ea  tStt,  eaapoftaat  avee  lai 
les  regrets  de  tous  ses  concit.  Il  avait  composé  daa 
ouv.  de  juriiprud.  et  dcc  OUT.  bastor.  dont  U  liste 
se  trouve  dans  les  IfoUaiêdegHêOtttoHb^Ofmtt^ 
de  Jean  Fantutsi.  V.  ce  nom. 

GIOVANM  (SER),éélèbre  conteur  florentin  du 
I^*  S.,  uVst  cunnu  que  comme  auteur  d'un  recueil 
iat.  //  Peeorone  net  quale  si  comtengono  cisufuasUm 
movelle ,  Milan  ,  i558 ,  in-8 ,  Londres  (Lieoarae)* 

I7r)3,  2  vol.  in-8  ,  avec  une  préface  de  Gaètaaa 
l'oggiali  cl  des  notes  d'Anloine-Mane  isalviai.  Oft 
trouve  une  analyse  iotéreasaole  de  cea  aenetlUt 
dans  VHiit,  titt.  ^Italie  par  Gioguentf. 

GIOV  ANNf  DA  FIESOLE  (Fra  N.),  peint,  tosc, 
né  en  1387,  entra  i  l'âge  de  20  ans  dam  le  couveak 
de  !>t-Doiuinique  de  Fiesolc,  prit  l'habit  del'ordrai 
et  s'y  fît  remarquer  par  une  pidtd  auatère  qui  lai 
mérita  le  surnom  «it  //  ben/o  Jngelico.  Après  s'être 
loni;-tcmps  exercé  i  orner  de  miniatures  les  MSa. 
et  les  livres  d'dgliae,  il  exécuta  des  peintuiaa  A 
fresque  dans  son  courent ,  fut  appelé  i  Rome  par 
Nicolas  V  pour  orner  hi  chapelle  particulière  du 
Vatican  ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  l4â5.  La 
grande  salerie  de  Florence  poMède  de  cet  artùle 
plus.  laSleeaa  docbeipalel. 

GI0V.\ÎÎNI  (JtAW  de) ,  né  en  16^  à  Tormia» 
en  Sicile ,  embrassa  l'état  ccclés.  après  avoir  pni 
degrés  de  doctear  ea  droit.  Appeld  i  U  tile  ^aa 


les 

col 

soustraire  à  l'influence  de*  jésuites ,  qui 
époque  «  exerf  aient  le  monopole  de  renseignement 


)llége ,  il  montra  beaacoup  de  fermeld  pour  la 
luslraire  à  l'influence  de*  léauites ,  qui ,  è  cette 


ea  Sicile.  PlulAl  que  reculer  dcraal  la  toutc-auia- 
saace  de  cet  ordre ,  U  prtffdra  Ireaoacet  à  eea  Riae- 

tions.  On  regrette  de  lui  voir  ensuite  accepter  cellee 
d'avocat  fiscal  de  l'inquisition  ,  qui  lui  donna  ua- 
titre  pour  obtenir  la  place  de  Juge  de  la  monarchie. 
Il  mourut  i  Païenne  le  8  juillet  17^3.  Ou  a  de  lui  : 
de  dtyinii  iicuioriun  0 ficus  t  FalenUi  17^%  ia-4t 
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Codex  dtp!ommtiCÊU  SUUim^  ibid.,  174^  •  in-(o\.  : 
cet  oar.,  qui  devait  iToir  5  vol.  in-fol.,  fat  arrêté 
aprèi  la  pablicatian  du  prom.  ;  la  Storia  dé'  temi- 
niir/,  Rome.  1747  .  >n-4i  l'Ebrmismo  in  SieUia  ^ 
Pftt«nn«,  174^.  in-4- 

GIOVANMNl  CJAc<..rFS-MAmt^ ,  cflcLre  grav. 
ital.,  oé  k  Bologne  ea  1667,  m.  à  l'arme  m  1717,1 

£uh.  en  feuiIlM  1«  fameux  cloître  de  St-MicUel- 
i>BoMO  de  Bologne  par  Carracbe  et  tet  «lèTea ,  et 
•a  t%  fevntn  la  coupole  ^  I*  triimiu  de  St-Jean  de 
Parme  et  le  Sf  'éràme  da  même  aalenr.  Il  a  au»ti 
mv4  aooo  médaillM  taiptfrialcs  du  mii«tf«  da  duc 
«•  Vwmm  î  «IIm  ont  M  pah.  de  1694  ^  i^<7 
de  ••▼anie»  note»  du  P.  Pedru<î ,  ji^iuite. 

GlOVINAZZl  (Vito-Marie),  iar  jëiuite,  n« 
•n  17S7  à  Casiellanrta  daat  le  royeane  de  Naptra  , 
frofMM  les  b.-letu  et  la  potfate  dani  le  collège  na- 

SDltlaîn  jusqu'à  l'ekpulfioo  de  ton  ordre.  Il  te  ren- 
ït  enautle  k  Rome,  où  il  mounil  en  iSfi!».  On  a  ilc 
lui  :  Ttli  tÀvii  hi$tor.  iihri  XCi/ragmtntum^  Rone, 
1773 ,  in-4  •  *1  fi* *****  d#eoBV«rto  dau  le  bibUoth. 
du  Vatican  ;  dtlla  città  di  Àx-r/a  .  ne'  festini ,  ib., 
1773,  in-4;  ft  Pfin  ni  ^  L'isilanim  refit, 

tormtiOy  ib.,  1786,  in-fi)!.  (sous  le  nom  d'Altieri); 
P—wfMW  iUitilms ,  JNaplM  «  i j86 ,  in-8  :  Saggio 
Mtm  hmomm  ftdt  dêl  ex-gtsullm  Bolgtmi,  Florence, 
170»  fanonyme). 

'bJOVIO'CBKifEDETTo),  histor.  et  poète  ital.,  në 
ftComo  CB  Lombardie  l'an  1471  ,  m.  en  l544« 
•nt.  d'une  ffist.  de  la  ville  de  Cnmn  ,  suivie  d'une 
deacriptiondu  lac  du  même  nom,  Venise,  Pinelli, 
1639 ,  in-4  •  rrimp.  en  dans  le  t.  4  du  The- 
êmtuuê  rtrum  ilmticmmmi  tin  poènac  Utio  iatil.  dê 
WmtUt  gmtttemm  tn^mmm  «  «un  dM«  tt  mm  aeni 
de  lieu.  Il  avait  écrit  plusieurs  autres  out.  qui  sont 
reatës  MSs.  dana  sa  famille.  Il  eut  plus,  fils,  entre 
ntres  Alexandre  et  Jules  Giovio ,  qui  cultivèrent 
aussi  lea  lettres .  et  dont  b  oiéaM  famille  poMèd* 
quelques  out.  MSs. 

GIOVIO  (Paolo),  frère  pu!n<?  du  nre'cëd.,  plus 
coDDtt  CB  France  soos  le  00m  de  Paal  JOVE,  cé- 
lèbre deriT.  dit  lO*  S.,  ad  1  Ceno  en  t483,  fit  ses 
diodes  sous  la  direction  de  Bencdetto  ,  son  frère  , 

rii  avait  13  ans  de  plus  que  lui ,  se  rendit  ensuite 
Padoue  pour  perfectionner  son  instruction  ,  puis 
APavie,  oA  il  se  fit  recevoir  docteur  en  me'dectne  , 
AHilan  ,  o4  il  suivit  les  leçons  du  savant  L.-C.  B 
chiert  (Caliut  n/iodiginm),  «  t  enfin  à  Rome,  où 
séjourna  pendant  plus,  années  sous  les  pontificats 
de  L^on  X  ,  d'Adrien  TI,  de  CIdmeBt  YII,  et  oft 
il  écrivit  «ruelq.-uns  des  ourr.  dont  nniis  parlerons 
plus  bas.  Exerçant  1j  profession  de  mc'dccio 
comblé  des  faveurs  de  Clément  VII,  Paul  Jove 
perdit  lont  ce  qu'il  avait  au  sac  de  Borna  par  l'ar* 
wda  iwpdrble  en  1537;  mais  le  pape  le  dMM 
gaadaces  ditgrices  en  lui  ilonnjnl  l'cvécbé da  Ko- 

caradans  le  royaume  de  >aplci.  1 1  accompagna  le 
aanrarain  pontife  à  Bologne  lors  da  eonronaenaeati 
aolennel  de  Charles-Quint,  ef  fut  accueilli  avec 
une  grande  distinction  par  cet  empereur  ,  et  par 
tous  les  princes  étrangers  qui  formaient  son  cor- 
tège. Devenu  bien  plus  ricbeqa'aBpar8T«al,il  passa 
le  raMe  de  sa  vie  tantftt  dans  la  tomptnenae  habita-' 

tinn  qu'il  avait  fait  constroirc  .111  Ixinl  du  lac  de 
CoflSO  sur  les  ruines  de  la  A'i//a  de  Pline  Ic-Jcune , 
et  qu'il  appelait  son  muséum  ;  tantôt  à  Rome  et  dans 
difierentes  cours  d'Italie ,  où  il  se  faisait  recJierchcr 
par  l'aménité  de  son  caractère,  les  agrémens  de  son 
esprit  et  sa  gaîté.  11  était  à  Florence  auprès  du  gr.- 
duc  Cosme  l**  lorsqu'il  mounA  d'ane  attaque  do 
gOBite  en  iSSt.  Il  a  laltad  pina.  out.  qu'on  ne  doit 

Ks  lire  ou  consulter  sans  une  gr.  défiance  ,  puisque 
ut.  avoue  lui-même,  dans  une  de  ses  préfaces  , 
qu'il  avait  deux  plumes ,  l'une  dVw^  l'autre  de  fer, 
•tqia'ilae  servait  Uni6t  de  l'une  et  tantôt  de  l'autre, 
aelon  Poccasion  et  le  besoin.  Les  ouv.  de  Paul  Jove, 
écrit    n  ht.,  à  deux  cscepl.  près,  sont:  rfeilcMiiMif 


5a4  ;  in-folM  arec  bb  titB«  pin*  dlcsdA  «  ik^  iSsj, 

n-8 ,  Bâie ,  i53i ,  iB-9 ; mutimrmm  mH fii  ipi  a 

ab  anno  l4Ô4t  ad  annum  i547.  l'I'  X.LV,  FloreMc, 
55o  et  i5âa ,  a  vol.  in-fol. ,  Vcoiae  ,  i55a ,  3  «eL 
n-8.  Paria,  iSSS,»  vol.  in-fol.  ,  Bfifo ,  iMy,  I 
vol.  in-8,  etc.;  cet  ouv.,  le  plua  impoftnat  deccn 
e  l'aut.,  a  été  trad.  en  ital.  par  L.  Donenkk»  : 
iremièrc  partie,  Florence  ,  i55i  ,  Venise,  i56e, 
in-4  1  et  la  deiuièae ,  rdusie  k  U  preaa.,  Veasee , 
i5(S,3eo1.lB^;TiacaBtC8rt«««asa  pablidna 
abre'gf'  sous  le  titre  de  Compendio  delP  Ltlons  d. 
Favlo  Gio^>w  ,  etc.,  Venise  ,  1662 ,  in-8  ;  il  en  a  ctt 
fait  une  traducl.  franç.  par  Denis  Sauvage^I^eM, 
(S5a,  in-fol.,  Paris,  1579,  2  vol.,  iJ.  :  les  bamacMS 
i{ui  s'y  trouvent  ont  été  trad.  i  part  par  Belleierfl 
et  insérées  dans  ses  Haranguts  miiit.  et  co.tci^-^:^ 
des  primctêt  cey^firfnei,  •U.tEiogim  ^mrontm  tàimt' 
trium ,  Venise  T  iS^S  «  SB-rol. ,  PlnraBca  ,  tSi . 
in-ful. ,  Bâic ,  1567  ,  2  vol.  in-8  :  quelques-uns  i» 
ces  éloges  des  grands  personnages  du  lempi  fxrrat 
d'abord  pub.  séparément^  et  ont  été  traJ.  en  iML 
oar  L.  Domeoichi  ;  Etogia  vironun  kcUtcd  wrrtyie 
illustrinm  ,  VII  tUrit  romprehenta  ,  FUtrmcv , 
l554t  in~4  «  traduit  ca  ital.  par  le  même  ;  Eicpm 
dociorum  mironun  ab  avorum  memortd  puUit^fv 
ingenU  wmmmtiaig  UlmMimm  s  les  éditi 
ouv.,  faites  du  vivant  de  l'auteur,  étant  fort  iaïf 
faiteS'.,  nous  ne  signalerons  que  cellr  |>ub. 
1677  ,  in-fal.  ;  PmuU  Jomi  rffffripiUnitea 
exsiant  rrfsemcas  «Ifaie  IneafWM,  Bâle,  I77r, 
n-8  ;  ComnreM.  dMe  eege  rfe*  ThrfrAi ,  Venise. 

,  in-8,  traduits  en  !al>n  par  Frauçois  9ef  n  , 
Pans ,  i538 ,  io-8  (  ■!  Parait  que  ccUe  tradactfsn 
a  été  faite  avant  la  puhltcetioa  dn  l'nrîgiuial  îtaBan, 
iliint  l'cpilr*'  dédicatoire  ,  adrc*«e>  à  rempem» 
Cbarlrs-Quiat  ,  porte  la  date  de  t>Ji);  Jt<i/;«M- 
menlo  di  Paolo  Giovio  topm  i  neofti"  e 
dmrmê  e  d*tunor€  voigmrmmiUt  ehiamuni\ 
Yenîte,  i556,  in-8,  trad.  en  franc.  p*r  Vasqnia 
Filleul  ,  Lyon ,  i56l  ;  Lettere  volgare  Ji  M.  F*o*» 
Gifwio  raccolle  ptr  Lodovico  Domeiuchi  ,  Vcsmc, 
l56o,  in-8.  —  GiOTio  (Paolo),  on  Pool  JoVB, dit 
le  Jeune ,  petit-fils  de  Benedetio  Giovio  .  na'^ait  > 
Cumo  vers  l'an  i53o.  Il  embrassa  l'état  ecclr>tati.. 
et ,  après  avoir  été  quelque  tenjM  archiprêtre  é« 
Menagio  sur  le  lac  de  Cono,  il  rejoignit  k  Flaisaai 
le  eélAbre  Paul  Jove,  aoa  grand-oude ,  pois  sHsl 
Home  ,  où  il  devint  succesiiv.  porte-croit  da  pi?f 
i^e  i  V,  et  é\ f-que  de  Nocera.  Ajrsnt  eiuuate  rvs*p« 
caidvéché  à  l'un  de  ses  ni-vefiB, il  a* reudsten  ijSi 
an  COBcile  de  Trente  .  s'y  distingua  ,  aequàl  la  Mm- 
veillanee  do  St  Charles  Bonvmée.  revint  balaUr 
Nucera,  et  mourut  en  l58S.  avec  la  re'putatioo 

{lieus  et  digne  prélat.  11  n'a  laissd  que  des  peéna 
et.,  iaadrdaa ,  partie  dana  lea  E^glm  vimnm  k- 
leris  lUmUrtwn  de  son  grand  «nr|c  .  partie  daai  li 
5*  vol.  de  la  collect.  inU  Haccolta  d'iialtmm  pMH, 
•ubliée  k  Florence  en  tj9o*  —  La  uiême  famBcs 
Tourni  quelques  autres  savais*  distingués  :  le  dtr- 
nier,  Jean-Baptiste,  comte  GtoTIO,  né  ea  174^. 
est  aut.  des  nu^  ^.  suiv  :  Glt  uo'nifti  delta  comatm 
dioctti  amtichi  e  moierm  nelle  mrti  e  mÊHtkttm 
iUnttfi,  Modène,  1784 ,  ia^  ;  Utirm  sur  Ir  lee- 
heur ,  en  itjl.  ;  Essai  sur  la  relig. ,  idem  ,  M''i» . 
1774  ;  Essai  de  poésie  ,  id. ,  ibid.  ;  Disioun  ixr  ^ 
peinture  ,  id.,  Lugano  ,  aons  la  rubrique  de  Loai  , 
I77<>;  Lettre  sur  le  célèbre  peimttm  Bt^na^  i*- 
Vieux  ,  id. ,  ibid.,  1777  ;  Pemsdn  «b^tnes  ,  «ira. 
Cnnio  ,  l'Soct  1781,  Etu(:es  du  comte  Ale»r>Ui, 
de  Benc^ello  Giovio  et  de  Paolo  l'iiistor.,  téea , 
ModAne  et  Vente,  L'dpuqM  dm  la  mrt^ 
J.-B.  Giovio  est  inconnue. 
GIPRAMUS.  V.  Girrcir. 
GIR AC  (PAin.  TBOMAS ,  sieor  de) ,  BinliiBif 
au  présidial  d'Angoulème ,  né  dana  cette  ville  vos 
t6ao,  mort  en  i()o3  ,  obtint  quelque  célérité  peer 
avoir  embrassé  U  dcreose  de  Balsac  contre  Cèstar 

au  «v^ct  da  V^^H*         f"*)»  Çf^  qMtttit 
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GiRà  »  (  1965  ) 

fttt  tt'«rt  f»taf  4f««  tCliClll*  mjoor j'bai  ,  excita  i 
erlle  lp*<fae  une  grindi*  fermentalioa  a»ns  la  rr'- 
pablique  àn  lettres.  Girac  compota  d'ahord  une 
iuiertalioo  laf.  «o  forme  de  critique  où  il  relevait 

Sifu.  fiHitee  ééh»fpim  è  Voitare  daaa  ms  œnvrea 
ivcrtct  ;  et  il  •'enraivit       poMwiqiHi  avte  GMIar 

|ui  dura  «•  pl  c«i  foil»  d» Gi|M  «Wt 

.omb^  daos  un  juste  uuKli. 
GIR4C  (PtAivc  «BARSàvde),  weim  tfvéqne  de 

>t-Bripuc,  puis  Roonri  ,  et  c!ian.  de  St-I)»>nis 
<uua  le  guuv.  impérial ,  aé  à  Aoguuléuic  eu  ijBz. 
(uitta  !•  Fnace  m  1791  ,  non  aani  avoir  signalé  ta 
■tfaialaoc»  mu  dtfertia  d«  l'aMeinblde  coMMiInaale 
^ttft  wmx  r^irmee  ««elA. ,  et  TÎviit  d«M  l'tnti<- 
nil^        roi  Slaiti^t  i^  Pcni  id  j  Pdpriliourg 

4)rsque ,  conforinrineai  aux  diipotttiooa  du  con- 
tordet  dt  fftil  ,  M  iimimUm  lui  Tal  demandée 
linai  qu'aux  au!rf<  pr«<ljts  éml^réi.  I/alih«'  il»- 
Sir.ic,(|ui  romptjit  alurt  3û  aanre»  d'rpi»copat  , 
idri  sta  au  saint  pi^re ,  non  paa  son  acceMion  pare 
iIltNaple.  mais  la  demande  de  M  d^MÎMiea  inoCieée 
luraon  é^*,  etc.  ;  ira prooeaiit  formellement  laena- 
V  .t  (■  ii.î.i nr-  <î  11  p  1  pc  Pie  VII  I  11  V I  I  .  li-  gouT.  rëpu- 
•Ucaio  ,  >l  joigQii  m  cet  a«te  des  ohservaiiooa  resprc- 
:oeaM<,  roaii  rncrgiifaee*  eMrta  ncettre  f éodrale 
la  cnncortlai .  Il  rentra  en  Frjnri!  peu  de  tenips 
•  près,  et  m.  ca  1B20.  Un  a  pul<.  u  i'arii  pn  iBsi  une 
Notice  tut  M.  F.-B.  de  Cirar  ,  rver/Uf  de  PenrtfS  , 

M-H.  Le  L  s6  (pp.  ia5-a8;  dei'^Mi  d*  U  M*Ur.  et 
im  fel*  et  la  ÇnofUUmnw  da  7  d^embre  looo, 

SOBlieancnt  aussi  uiw,  niir,  1-  sur  ]u>'\ai,  nou 
aïoiot  disliofue  par  ia  emmiutt;^  qua'ilus  du  son 
awor  qae  peraott  etpril.  Les  be'ncGces  considérables 
dont  il  c'tiil  pourvu  à  l'epoqu«  de  lu  revolutiun  lui 
Jivaît'nl  prrnii»  de  fomler  ou  rc»Uiuri.-r  divers  éla- 
>l  lit  cm  cm  pieux. 

GIHALDES  (FaAVÇ.) .  poile  et  capitaine  portu- 
S(a(s ,  né  k  Lttboiine  en  i6g4  •  m.  i  Baçaiia  en  1739, 
a  cliaoté  en  vvr>  I.ii.n  l.t  victoire  remporter  par 
tae  PortM^aia  «ur  le»  Turks,  dans  le  golTc  Persii|ue« 
le  a5  a«At  1719.  Ce  po^me  ■  été  ininr.  4  Piria  «ana 
late  so'js  le  titre  suiv.  :  Efentiu  lUSUmm  elmstis 
fum  à  God  ad  Fersiam  fin>/eciu  est. 

GIRALDI  (Lilio-Garcorio)  ,  savant  nrofond 
Il  poêla  lalta  da  16^  S.v»<  i  JPemre.en  iam,  fut 
protonolaire  apottolnfoe  tona  te  pon1i£cet  de  CSI#- 
ni  nl  Vil,  et  m.  ■>  ï'i  irjr.!  on  l5.»2.  II  a  las 
fércDS  écrtls  qui ,  impr.  d'abord  scparém,,  uni  ete 
rec.  et  pub.  awu  le  titre  de  LU,  Gng.  Gyrmtdi  opem 
Miuiia  ,  comment.  Jo.  Faes ,  ac  aiùmadi>.  P  Ct-fn- 
mûsii  iliiistr.,  cwd  Jo.  Jensii ,  Levde ,  lii^O .  2  luni. 
en  t  V.  io-fol.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  oit 
:eJtti  qiui  ê  peor  titre  t  UUt,  </«  du»  gemtùim  XVU 
tjrmtagimanmiê  dMmtUi.  Da  tempa  de  l'auteur  U 
l'y  avait  sur  la  mj'tliul.  que  l'ouvr.  très-imparfait 
le  Boccece  iaitt.  :  OenealogiM  deorum.  C'eaA  Gi- 
*aldi^  le  premier  •  tiaiid  eoaeeaablement  ielte 
Ti2tirre  en  Taiiant  usage,  nun-sculcmcnt  d«  tous 
né  auteur*  greca  et  latins  ,  mais  encore  des  MSs.  et 
oschptioas  anciennes  qu'il  a.  consolttfai  tt  d^Uif- 
rdea  avec  lieaiiconp  de  sagacité. 

GIRALDI  CtmiO  (  J.-B.) ,  poète  et  «Itdr.  ed- 
cLr'- ,  il'  la  même  famille  que  le  precedi  ut ,  ne'  à 


3  vol.  io-8.  —  Un  auif«  GiiAtm  (Lneie-Olfmpîo), 

qup  l'i-in  crnit  àt-  la  même  famille  -iiic  !.■-,  j.n'rc'J., 
eiil  iàul  d'au  li^re  infit.  :  Ragionamento  m  dkJtSA 
dt  Terrnzio  ,  Rlo;i  1  vi  ,  i^ttyb,  in-S, 

GIRALDns.i;  \M!;hi..\sI5.V.  Baury  (Girald). 
GIRARD  vJai  (.1  ^  s  ,  jiirisc. ,  në  à  Tournus  en 
Bourgogne  dans  le  ifi'  î>.,  ra.  en  i583,  a  pub.  un 
livre  intit.  :  Anchorm  iUnu>t(.  juris^  si¥t  tUull  lo^ 
tiiiê  CtÊtnrei  juris  tt  pontificU  ,  perimhufat,  etc., 
î.ynn  ,  iS*)!  ,'in-4.  Il  a  traduit  li$  ouvr.  iniv.  :  D0 
l'admirnble  pni%$ance  de  l'art  et  de  la  naturt,  etc., 
irad.  du  tat.  de  Roger  Baeon,  et  inséré  dans  un  Bec. 
dm  tr.  d^nlcki0iit^  Lyen,  iS57«  in-8;  Pes  chofer 
mgrptiitrmtt»  êm  mmiur»,  t-ic,  irad,  de  l'it  ilica  Jn 
P.  C.  Crl.ilin.  itiid.,  }!)5~.  in-8;  1' Vi*  <  t,  ,(<•  de 
J.-L.  Vivèt,  Kspag.,  irad.  du  latin,  ib..  l583,  el«." 
GIRARD  (Jean),  poëte latin  ,  nd  ven  i5i8  k 


suivant  h  Ti  *  Unlh.  des  rtrtt   d,-  Hr 


r  errare  en  l5o4  «  professa  U  pliilos.  cl  U.  médcc.  à 
.'université  de  celle  ville  pendant  douae  anndea. 

[Jn(>  querelle  qui  ^'engagea  entre  lui  et  Pigna  au 
îujcl  du  Giiidizio  iniornoji'  lomanzi,  dont  ctiiicu» 
l'eux  se  prétendait  auteur,  l'engagea  k  quitter  sa 
latrie;  il  n'y  revint  qu'en  iSjS,  et  mourut  trois 
«lois  après  ton  retour*  On  a  de  lui  de«  Trag.  ,  au 
îonilire  de  9.  Venise,  l582,  a  vol.  in  9  ;  ânPoe- 
liet  déf.  ta  lai.  ;  nue  Utst.  de  la  muisoit  d' Este  y 
lea  Diâtoun^  dae  HmnuÊgues  ^  etc.  On  regarda 
:ommc  son  meilleur  ourr.  celui  qui  a  pour  titre  : 
'Jli  EcalumUi  ,  ne'  qualt  si  cunlengono  novelle  e 
iialoghi  ^  Nondovi ,  i565  ,  S  vol.  in-8,  Venise, 
t5()6  et  i(>o8,  a  vol.  ia-4  :  ces  r<(ouvelles  ont  été 
Irad.  en  jjraa^.  par  Gaiuiei  CUappuii  y  l'arii ,  j584  \ 


ou  a  Auxoouc  suivant  le»-/*if/y.  d  'tu.mnne  parJu- 
rain  ,  m.  dans  cette  dcrn.  ville  en  t586  après  y  avoir 
rempli  pend,  qnelq.  anndM  Im  fonct.  de  maire ,  est 
a«t.id«touv.  aaiv.  ;5Mcartmrf-'  sew  epif^mmmatum 

cenlariœ  V  I.\  . n,  |552.  iD  '\  ,  P  i  muia  sltrostrntia^ 
eptHkkta  firmcorum  carminitm  ,  melamorphosts  no- 
vem  soromm ,  ete.,  il»id.,  ftwîa ,  i584  ,  io-4  ; 
Chants  dti  prem.  nvinem.  de  /.-C,  rl  plus  chansons 
du  Circ'me  ,  Lyon,  ii6o  ,  in-8;  Epiffmmmalum 
le^,iyurn  liheffatetisiimtiM^hfVm^  tS^,  Cologne, 
1666,  ;  PhaMmêmMum  pwMOpopmn  et  nlii<  rjup. 
dem  argttmfma  comâoUaoria ,  Lyon  .  iS-B  ,  m-^  ; 
Tr.  ntiqitet  est  naïvement  de'peint  le  sentier  que  doit 
l'homm*  tt  our  bien  et  heureusement  rd^ir  mt 


tenir  l'homm*  pour  laen  et  heureusement  régir  ei 
gouvemtr  ht  actkm$  ^  M«ie ,  ib. ,  1579 ,  «n-ift. 
Le  MS.  autogrspiif  f!e«  podriaed*  GÛrard  eA|  i  k 

bibliothèque  du  roi. 

GIRARD  (pHiLtrrE).  l.ti<<eat.,  md iVeudAme aK 
t6'  5.,  a  publié  en  1687  ['Eloge  dm  quetrfur  rhose  , 
en  rt-ponte  an  poème  latin  composé  par  Passerat, 

et  inlilrilf'  nirri  (  Qiliil). 

GlUAKU  (.Ubkrt),  géomètre  boUand.,  ad 
la  lin  du  iG"  S.,  m.  en  1634 ,  a  laiaad  entre  entres' 

e'cntJ  un  livre  int.  Int^ent,  nouv.  en  Algibre , 
in-4  :  cet  ouvr.,  suiv.  Manluela  ,  eil  reraarquadi* 
surtout  en  ce  que  l'aut.  y  laisse  entrevoir  plusieun 
varité*  que  Deacartee  a  déveli^udet  plus  tard  ,  «t 
montre  une  conneuaaane  labotraée  et  assez  e  te  ndue  - 

■!(>&  rjcinet  nej^alives;  on  lui  doit  aussi  une  édition 
revue  et  augmeutée  dea  «eurres  4*  Stevin,  Lejde^' 
it>34<  in-ful. 

GIRARD  (Gt;iî.i.At  Mr)  ,  çrr  -3rr!,;diacre  d'An- 
goulcmc,  mort  eu  i6'>J  ,  a  ecnt  une  A'ie  <2u  dttc 
d'Etpemom .  dont  il  avait  été  le  aeefdttire.  Paria 
it>j5 ,  tO'foL,  etc.,  trad.  en  anri.  par  le  chcv.  Cot- 
ton  ,  Londres  ,  1^0,  In-fol.  ;  VApologit  de  M.  d« 
Beau/ort  contre  lu  cour,  la  noblesse  et  le  peuple, 
impr.  dans  les  Méat,  de  La  Rocbefoucanld  et  dana- 
les  œuvroi  de  SlpEtremonl  ;  lUM  ^  We  ffe/aeft  ,  è 
la  tête  des  œuvres  de  cet  auteur,  etc.  —  GlIlAaD 
(Uicbel),  abbé  de  Verleuil ,  frère  du  précéd.,  est 
aut.  de»  Ditt/'jffues  entre  deux  paroistiétu  tte  Si— 
Uiiaire  sur  Us  ordommacts  de  quti^utt  évéqueg 
tontr*  (m  trmttttet,  du  Nouw.  Ttttmmwmt  dt  Mont , 
i66"7,  in-4  et  in-ia. 

GlUAKD  (Claude),  ihéolog.  du  parti  de  Port- 
Royal,  et  licencié  de  la  faculté  de  théologie  d» 
Paris,  né  danale  17*  S.,  doit  ^'espèce  de  ccleLritd 
dunl  il  a  joai  lors  des  contestaliuas  du  jansénisme^ 
aux  (  fiurli  qu'il  fil  pi>ur  cuncilicr  les  deux  partis, 
et  les  amener  à  aigoer  le  formitlatre.  11  a  raad« 
compte  de  cette  tt^ociation  dana  un  derit  iatitnid 

Belalton  de  ce  qui  s'est  passe  ilrprns  un  an  pour 

terminer  les  luntettai.  pnuenies^  i603.  Un  a  encorn 
de  lui  :  Eclaircissement  du  fait  et  du  sent  de  Xam^ 
sénita,  pub.  sous  le  nom  de  Oaaii  lUjm«Mlf 
logne,  1 66o-6a,  4  partie».  • 

GIF  \  RI)  'J>  AN),  jrsuitc,  néau  diocèse  de  Meta 
en  ij-jo,  m.  a  Ponlarlier  en  BeurgMoe  en  l(>3Ai 
aprèa  areir  ^tçSmi  U»  hmuM»  «  la  fUlot^Ut 
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•I  la  thMogie  me  dutioeUm  daM  yliu.  wUtf|«» 
d«  ton  ordre  ,  a  Wuté  de«  Ptiea*  éê  Pùé$l» .  du 

Çmnli^urs  'piriltteh  ,  et  des  livre*  de  piété  ,  tout 
iaipr.  à  Paru  cliaa  Craaaoiaj.  —  Gia/ias  (Aal.) , 
•»(r«  dieeiaa  a'Aataa  «n  i6b3,  moH 

Tcrt  1080  ,  a  composé  et  a  traduit  du  btîn  un  c;r 
Bombra  de  livret  de  dévotion  «loot  on  trouvera  la 
laagat  éauenératioa  daot  la  Bililiolh.  Jeatat*  de 
Bourgo{(ne  dam  Sotvvcl  et  dant  Moreri. 

GIRARD  (Je*n),  de  Villethiern  ,  prêtre  de 
Paria,  m.  dant  cette  ville  ro  1709  i  l'âge  de  68  ant, 
•  Mtpoaé  M  gnaad  oombra  d'ouvr»  de  piété  qui 
finMWIW  coart  complet  d«  MOnlt  i  la  portéa  de 
tBStallfliCondiliont  de  la  vie.  Iltonle'té  pul>.  sons 
Im  tiifVt  auiv.  :  Le  véritmble  Pemlent  ;  U  Chemin 
dm  Clêii  la  Vie  des  fiergtg,  tUs  gémi  maries, 
àes  veuvf%  ,  drs  rttifieujc ,  des  religiêiue$  ,  des 
riches  ,  des  pauvres  ,  etc.  ;  Traités  de  la  vth  atioa , 
de  la  fiaUeri9,dt  la  médisaac^ s  la  fiédêSt^Êm 
da  Diam  ,  P«u4a ,  1701,  im^  t  a(c«^  de* 

GIBARD  (JKAK-Bamm),  jéauite  et  pred.  de- 
^tMI  fameux  par  uiu-  avenlur*;  dont  le  récit  se 
Irpava  daoale  l.  adaa  Causes  célèb.  ai  ùUëressaates 
.  da  BwlMr.Bé  A  DAI*  m  PraMha-GMitf  ««rt  iflBo , 
dtaàt  recteur  du  «e'min.  roy.  de  la  marine  i  Toulon  , 
•tM  livrait  a  la  dircctioa  dea  coD»ciencea  ,  )orM|ue 
yawlat  péailMIlaiM  diatingua  Catherine  Cadière, 
jenoa  pwraoaae  A*u—  gr.  heauté.  Lea  pieux  eacèt 
auxquela  a'ahaadoaM  celle  ci  délermiBa  I*  R.  P. 
à  rompre  avec  elle;  mait  Catherine,  irritée  de  ce 
If  rrBiduaaaamt  •  accuaa  aoa  diraaiaur  de  addaclioa , 
^iaeaata  apirilMl  «  d«  magia  «i  d«  aoreallari*.  L« 

Îirocàt  fut  mtlruit  au  pjirlem .  il'XiK.ei  le  P.  Cirard 
Vt  acquitté  è  U  majorité  d'une  keule  voix',  par  ar 
réi  du  10  cet.  1731;  il  m.  deux  ans  après  à  Dôle  , 
ofr  il  t'dlMl  ratird.  Toolea  lea  piécca  du  Procès  d„ 
Gitmmà  mi  did  rec.  et  puU.  «a  %  vol.  in-f.,  puis 
i  La  Haye  ,  1^31,  8  vol.  io-iS  t  ^altf.  exeaipi.  de 
l'éditiua  io-foL  aont  accomp.  àm  mv«  tWcèaet. 
.  GIRARD  (Oaibib.)  .  cMrv  gramaitir.  franç  , 
wd  i  Clermont  en  Auvergac  vert  1677,  tecre'ijire- 
•latarprèla  du  roi  pour  lea  laaguea  caclavonne  ei 
maat ,  «lupalain  de  la  diicheaa*  dm  Barry,  f^W--  du 
rdjiMt,  Mambra  de  l'aead.  franç.,  m.  en  174^,  a 
Ifitté  :  La  fuitesa*  de  ta  lanfuefnmç.,  ou  lot  dif- 
Jerenles  significations  des  mots  qm  passent  pour 
Sjvnonjrmes^  ijiS;  réioipr.  «a  I7d6  aaua  hr  titre 
4«  IfymoHjrmag  franç.,  «vec  éf  ««JfllMUil:  tt  d« 
DOLiv.  développera.  ;  en  1759,  par  Baaaaée  ,  et  en 
iboâ  ,  Paria ,  a  v.  in-ia,  ao«u  U  titra  da  Dictionn. 
WHvertel  :  cet  ouTrage^  4aat  IPahM  Oliard  n'avait 
tfavfd  da  modèle  daut  aucone  tangue  ,  a  été  im'iXi 
par  Ica  Allennands  et  par  les  Anglais;  ymis  Pria- 
Ctpes  de  lu  lansaue  franç.,  ou  la  Parole  réduite  en 

?Wihode  conformément  aux  lois  de  l'usage ,  17^7  ; 
Orthographe  framç.  sans  équivoque  «f  dama  M 
principes  natur.,  l'arit ,  I7i(),  in-l2;  une  trad.  IV. 
da  l'Oraison  funèbre  de  Pierre-le-Grand ,  écrite 
ta  rutte  parTbéepbana  Pmcopowieb,  Parii,  1736. 

GIRARD  (N.),  curé  de  St-I  yonp  au  to*  siècle, 
m'att  connu  que  comme  aut.  d'un  livre  intitulé  /e« 
Petits  P  rênes  ,  ou  In^lnicJtons  ftntiUères  pour  les 
Pétales  de  la  campagne  ,  Lyon  ,  1 7 53  «  1760  * 
l9W,8voLiB-i»;Brfisetl«a,  i;^*),  4  vol.  i(i  19: 
trad.  en  lat.  tout  le  titre  de  Cuncionfi  m  dominiciS 
eifestausui  parochorum,  Augab.,  1766,  4  *  '"'S. 

GIRARD  (Gilles),  poêla  lal.,  nd  4  Campièrr  , 
diacèaa  de  Coulancet',  en  1702.  m.  en  1762  dan-i 
la  eamaaune  d'Harmanville  dont  il  était  cure,  a 
laissé  plus,  pièces  de  vers  lat.  et  frjnç.  qui  ont  été 
eenroMâea  aux  palinodaa  da  Caaa  «t  de  Roaea,  ai 
iaipriandea  tépardaïaat.  * 

GIRARD  (l'ahbê  N.),  prnfrss,  ili-  ilu-tor.,  puis 
Vrincipal  du  collège  fondé  à  Rhodez  par  l'archer. 
ga  Ci^^  ^acquitta  avec  lèle  de  aea  fonct.  jnaqa'è 
X^PÎI**^*  la  «aostit.  civile  du  clergé,  i  laquelle 
ar  ;  et ,  lora  de  la  création  des  Lj- 

arlamdaai 


la  plaça  dawofiaav  4a  «ahn  da  RboAaai .  «iXIa  eià 
il  m.  aa  i8n.  Oa  «dMraliia  pr^cpi.  eut  la  titmm 

de  former,  entre  aulre*  élève*  d'une  émisent 
tiactMo ,  M.  l'althé  Frajaa»a»iia  ,  asiMird''lwa  p.» 
aallM  da  l'asiTaaaitd.  Om  %  dm  KbM  ChJj  • 

Préceptes  de  Hftétonf/iie  tirfs  des  meiHears  aesteme-. 
anciens  et  modernes  ,  Rhodes,  17S7,  ia-ia;  AtA  . 
1822.  7*  édit.  On  trouve  amr  lui  JMovdaB 
le  Journal  des'  Dél-ats  du  17  iMi  l8sa. 

GIRARD  (Fnvac.-Kaaciaac),  ■ntfdecin  Yétéria^ 
né  à  Pans  en  1796,  m.  le  22  ocloiirr  i8a5,  VfeL 
d'aaat.  al  .df  pbyaiaL  à  l'écala  d'Alibn , 
vdidriaaira  al  aiaailiaa  da  Paaad.  tesw.  Je  1 

avait  succédé  en  1821  i  son  père  ,  «fana  la 
d'anat.  et  de  physiol.  de  l'école  d'Aifort.  ma  c«a»> 
Cl  avait  remplie  avec  dittÏMlâM  pa>»d.  at^aaau  Lm 
talens  du  jeune  profest.  attirèrent  à  >oa  coarvaaa 
foule  d'étrangera ,  et  lui  acquireut  ud«  répat 
trèa>4i8ti»guée  dans  le  monde  aavaoi.  Il  f«t  > 
dafittia  18*4  da  la  fddactiaa  du  jaim»! 
aooaid  A  la  Nam.  Wibtiûlk.  «aa«ilr.,  et  s  cotvcW  ce 
rec.,  ainsi  que  le  Bulletm  unif.  des  ^ nntuu  ti  wf»- 
ttfiques ,  d'un  gr.  aonk.  d'art,  et  d'eaaiyaee  d'av. 

sur  la  aciaMavdidr««.Oatrairr«  aMaailèvani  

de  lui  dans  les  Àrchives  medîc.  M.  Boulev  j< 
vélérin.  à  Çaria,  membre  adj»int  1I0  l'aead. 
de  médecine ,  a  pub.  aor  F.-.^.  Oinni  une. 
inléresaante ,  Parit,  i8a5,  in  8  d'nrsc  feuille. 

GIRARD  DE  LOORMARIN  ai CMai-Piiaarde^ 
philos,  et  lettré,  m.  à  Pans  en  <8<>9  ,  e«t  aut.  i  m 
oar.  iDlil.  P4msd»  la  Naimre ,  >7Ç^«  gra^d  iai-ta, 
tnNiait  an  allaoï..  «te.      lgMc««fla«ri»Frdi*ic , 

son  nu  .  mort  en  iSip  à  Marseille,  où  il  vesaul  de 
terminer  de  grands  moulins  à  vapeur,  a  ceornlmd 
M.  Philippe  de  Girard  ,  aoo  fr^re ,  i  la  4^ 


couverte  ou  au  perfectionnement  de  plut, 
utiles  pour  diverses  branches  de  fabricaiiee.  Ai 
uot  contlmit  en  commun  quelques  iftslrum.  d'cp- 
iique ,  diveraaa  machiaca  è  vapcar  pear  iiaisre  da 
lin.  etc.  ;  maia,  BMlgvd  la  mAite  rM  da  ealle  d«fa. 

inveiil.,  c'rst  principalem.  •  celle  des  \Amf>r*  àiU-i 
à  l.i  (}ir'>rd  ,  que  cet  deux  frère*  doive«l  la  p>3pe~ 
larite  de  leur  répulalioa  ;  M.  H.  de  Gârara.fk 
d'Ignace- H. 'Fréd.,  et  aujourd'hui  officte-r  .»*rtit- 
roa|or,  a  joint  aux  titres  de  célébrité  de  ces  mecs* 
ntciens  habile*  un  titre  neaveaa  par  l*îinresHiea  d<a 
lerriblea  annaa  à  rapaar  ^  4at  été  rétmmmtA 
paffaatiaaadaa  aa  Aogleiarre. 

GIRARDCT  (JiAN-BapTisTE^ ,  dœf.  m  mT?.fc. 
m  Loot-le-Saiinier  dant  le  17*  â.,  eat  aut.  dea  detu 
oavr.  auiv.  :  OEuvres  dtvtitet,  àk  Pam  reeaarfeÊ 
plus.tntU s  de<  ffi sfnii-es saintes,  profanes  rt  -r-f»'  . 
Lyon  ,  1675  ,  in-12  ;  le  Miracle  de  la  natare  .  au 
giiérison  de  toutes  sortes  de  maladies  pari 
des  eamx  de  Louver^i ,  |irr«  «la  Laïu-é^-dm 
Beaanvon ,  1677,  tn-fs  ?  «'ArtifitT  a 

Giranl.t  (r.i\ o;r .  niièreraent  piîlc'  lo  pr-  merJeC* 
deux  ouvrages  sur  lea  leçons  de  Pierre  Mcaaîc- 

GIRARUET (jKAit),  peintre,  «tf  *-KaDd*«a «i 
1709.  étudia  d'abord  s«im  Clinde  (Charles.  prr  *«» 
de  dessin  à  Nanci,  te  perfectionna  en  Italie  pari'** 
lude  des  cheft-d'céuvres  des  grands  m'ltf<aa»  etl^ 
état  aaridûr  aa  patrie  de  pioa.  tablaaas 
Oa  regarda  cevime  aon  eher-d*(earra  «tw 

de  Croix  qu'il  3v;iil  faite  pour  nue  doi  égliaaidt 
Nanci.  il  mourut  d^ns  celte  rii le  eu  1778. 

GIRARDET  (PinarAt.Kins) ,  jésuite,  aé  ta 
1723  à  iVoteroy  en  Franche-Conite  ,  m.  en 
a  piil).  un  Naitv.  Système  sur  la  Mjrthoiogie,  Dij 
■  789  ,  in-4,  partie  :  l> »•  IHt  BUMarfda  en  MS. 
dans  la  bibitotb.  de  Betanfoo.  —  GniABl>rr  (D.-P- 
Philibert),  bénédictin  de  St-Manr,  naort  en  I754i 
est  connu  pour  avoir  achevé  le  OltfiaaB.  Mlvaa at 
D.  Guarin  »  «746.  a  vol,  in-4. 

GIRABDET  (Amâvav),  grrr.  aa  tailla  Jaaea, 

ne"  m  l'f^'^  au  Lncle,  canton  de  NcudAlal  (Sa>'**)< 
m.  ià  Paru  eu  i8aJ,  t'éUil  rendu  daW  aiMa  vdia ^ 
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M  plot  MIm  pl.  MM  t  aa*  fVwi«^/|W«M0«t ,  qal 
bttttt  fMtMtil  «I  «aM«ar«  des  pris,  d^eanaux  ; 
'EftivtmeHt  étt  Stièims ,  d'jprf*  L«  Pouiiin  ;  le 

"riomtihf  (/'-  TiiKi  c!  (le  y'e%p<i  s' rn  .  lî'.niiii  .lu'es 
lomaia  ;  uo«  Cèa*,  d'aprM  CtiampiiDc  ;  un  Cknit 
«•M,  d'après  AttArtf  4«1  SarM,  «le.  On  a  «new»  d« 
ii>  p'iM  stJtae*  aaltquei,  nolmim  (r  Cfntaur^  ,  t\ 
u  noniiire  taBoi  de  vignelle^  ,  p»rnii  l(  »quelle(  il 
uffira  d«  ciler  cellrt  d«  \'4iMCréon  de  M. de  Sainl- 
'icdir,  Pana  ,  Nicole,  l8i3,  «I  l8l8,  iiiris  et  in-8. 
firjrdfl  donnait  la  rieroière  main  à  la  belle  gra^. 
epre'a.  la  Mort  du  tUteéê  Marri^  lamqa'U  tamina 
a  leboricoae  carriéra. 

6IR4RDI  (Micmt),  aaatooibta  et  phytir.  ital., 

^  en  i"3i  i  I^-ïnT-n r-  <Ii  Bi'nacu  <1jiis  le  ii  riiiMir.- 
T««cUn,  remplaça  ie  cclèUre  Murgagm  diiu  la 
haifa  d'aaalooiM  i  l'univer».  de  Padoaa«  profaasa 
>  mêma  ICttnce  à  l'univers,  do  Pjrme  ,  et  motirut 
a  iW)»  H  était  a»*i>cté  à  ruultlitl  de  Uulugne , 
gr#|«  i  la  aoci^lé  italienne  des  tctencei  el  k  la  to- 
iM  raj*  à*  Madrid.  On  a  de  lui  t  £^  m>4  MtOmé^ 
*tâtm» ,  1764 .  io-8 ,  fig.  ;  £«tl«m  tut  ntomo  M 

ta  i  iK'ln  il,iy(,  l'insi-riOy  iltid.,  l'&>\  lUintratio  ta- 
uiarum  Joaitnu  Oomima  Santoitm,  Panne,  177^  1 
>•  origtm  men4  lmterco$ii>lis  ^  Florence,  1791. 
oaijatf  en  fratiç.  par  l'aldx!  Rostipr.  dans  son  jour- 
•al  da  physique,  o»  de  sept.  I7»)2;  Prolusione 
mit»  eot«  •natomlche^  Parme  ,  17Ô1  ;  plus,  disser- 
itioaa  aaatuaiHi.  iaaéréaa  dam  laa  MMMrim  étUa 
'^ttè  ttmtUuui. 

GIRARDIN  f.TAcgrEi-Fô.ix),  doclrur  en  th^a- 
agi«,  curtf  de  Frëjus,  né  dans  celle  ville  en  1678  « 

a.  aa  1753  ,  a  laissé  tas  oott.  soit.  :  Biêtoir»  é*  Im 
nlle  et  de  frc^'ne  fie  Ftc/us  ,  Pari»,  t;»),  2  part. 
n-Il;  Histoire  de  Si  Àmilr,  pat'iin  de  Cal  ai  (pre» 
le  Oraguignan),  Ai»,  1750,  in-t2;  P'ie  du  .««r- 
iiriir  de  Dieu  Frmmç,  iHfU^.,  «rmt»  du  cmp  Boux, 

b.  ,  1752  ;  Fit  du  servittur  dt  Ditu  iMtmmi  Bon- 
•ommt ,  ioltaite  prfs  de  Fn/ns,  in-  12.  sans 
tate  i  Sonmt  hitioiiqut ,  pièce  de  Tcrs  in- ta ,  sans 
■la,  attr la  aaitaaaea  da  Coni<Uo|  Galliu,  Fré- 
us.  —  GlRARDlN  (Jean-Bantiste),  préire  du  diocèse 
la  Besançon,  mort  en  1783  i  Mailleroncouri-Sl- 
*saer«*  ,  où  il  eiait  curé,  a  donaë  les  ouvragaa  lui- 
am  :  Réflexions  physiques  en  fonntdt  comment, 
ur  le  chopilre  8  du  livre  des  Proverbes ,  depuis  le 
ttrtti  aa  fusqu'au  verset  3i,  Paris  ,  1758,  Bcsan- 
»a,  17^1  la-iSi  Vimeréduit  é^i^sUtusé  ptr  la 
emsldérmtiait  êt  FwUvtrt ,  enmtrt  ht  tpimotitttt  et 

r.4  '  /.irurtens  ,  Kpinal  ,  1 -f>6  .  2  vrl  in-12.  On  lui 
tlrilmc  la  lATltre  d'un  gcnld/i,  ù  un  Jocleur,  etc., 
>ubli<<e  •  Epitial  .  1-67.,  in-i2. 
.  GIH  \RDIN  ou  CÉKARDt\(RF.Nt-L<ïc>s,  mar- 
quis dc^,  niarcclial-de-CMUip ,  ué  a  i'ans  en  17JJ, 
•rigtnaîre  de  la  famille  noble  4**  GhernrUim  tir 
?lar«aca,  asl  la  premier  qui  essaya  ao  France  de 
lonnar  auiP  jardins  d'agr^meet  «as  formes  pitto- 

f  i  lUe-»  ,  ili>nl  tri  parcf  d '  T.  1  m  ;  -  nonrille  cfTrei  l  cn- 
oie  auj  «urd'bui  l'un  des  plus  elag«B«  modelés, 
^'etl  dans  cette  uroprtdtdifaa  la  manf.  da  Girardin 
ecurillil  J'-J  ni>u»*pati  parvenu  à  sa  IrUle  vuil- 
essc  :  un  sait  que  l'aut.  à'Emile  trouva  un  pi;u  de 
apos  al  la  mort  dans  cet  ssila.  Girardio  a  pub.  un 
*ttv.  tite^astsmé  et  Irad/.  «D  plusieurs  langues  sous 
ra  titra  :  dt  ia  CampusiKon  des  Pnytuges  ,  ou  des 
Hiiyens  d'emliellir  la  n  tture  pri  t  dr-s  h  •ùtlalions  , 
X  Jo'fiant  l'iitde  à  l'agreufde ,  Paru,  1777» 
î'  edit.,  tSoS,  lâ-S.  Oa  laâ  doit  eoeara  un  Diseurs 
.w  la  nfff.'^'.if-  de  In  rufijlfanon  de  la  loi  f-ttr  lu 
■julontè  générale .  1791,  iii-8.  il  eti  iMri  en  iik>3. 

GIRAIUIOM  (PaAaçoi»),  célèbre  sAlpl.  franç., 
id  à  Trouas  ao  xiàxj  ou  tliào»  «iot  a  Pans  où  SCS 
>remiars  «sssis  lui  mërilèreot  l'appui  du  président 
Srguier,  el  |i:ir  suite  la  prulecliuu  de  Louis  XIV, 
|ai  renvoya  étudier  ia  scuipiurs  é  AoBa.ÀSOa  ra- 
lour  il  diaii  déjà  l'un  des  praaa.  teuljpiattn  da  sou 
emps.  L'acjtr  l'r  priiilure  l*.»ppcl.i  dans  f-ui  sein 
m  l(j57,  cl  li  en  fut  noauné  cbaacdier  ea  iCh)5.  En 


1690  ,  apr^  l^mort  de  Lebraa  ,  son  nsttre  et 
ami,  il  obtint  l'inspection  générale  des  sculptures 
de  France.  Girardon  a  enrichi  les  jardins  de  Ver- 
sailie«  rt  de  Paris  d'un  grand  nombre  de  gronpea 
et  de  statues.  Son  cbef-d  «uvra  est  la  sapaiîta  Cé^ 
motmphm  du  emfdUtml  dt  Kiehtiitii.  Sas  antres  pva- 
duclions  prin<  ip  il.  ,  ont  :  une  Sltitite  éqnestrt  dà 
t.oms  Xiy,  fuadar  d'uu  seul  jet ,  et  détruite  pend, 
la  réeolntioo  de  iy<^  ;  l  Enlèvement  de  Proserpine; 
ta  Fonintne  de  Saturne  ;  IctFigure  de  fffi^'fr;  dn 
Bustes  de  Louis-lc-Grand ,  cic.,  etc.  La  fuulaioa 
et  Boilesn  .ont  célébré  dans  leurs  vers  la  talent 
Girardon ,  qui  asottcnt  à  Pam  la  4**  sapC  171S.  — 
Catberioa  DtKMmiiv,  sa  femma,  nda  an  1699,  m. 

i'U  1P98,  membre  du'  l'jcid.  roy.  de  p.inlure,  sa 
fil  aussi  un  nom  daas  les  arts  par  des  tableaux  da 
fruits  et  de  flrurs. 

GIRARDOT  f^y^'!\  sieur  de  Bcaucbemîn  ,  né  l 
Noteroy  en  Franche  -  Comte'  vers  iSqo,  d'abord 
avocat,  puis  conseiller  au  parlement  da  D<&le,  enfin 
vica>prés«d.  du  pariaai.,sa  dislinftta  par  sa  faraaid' 
et  son  eonrag a  eonsmo  manbradn  aonsail  snpdrtant 
f  li;ir>;é  de  I^-diffi-nic  de  !a  province  cii  i63f>,  et  m. 
«-n  i(>5i.  On  a  de  lui  :  deux  Vemotres  en  faveur  da 
Henri  BoutechouK  ,  directeur  des  salines ,  accasd 

df  ni  lUt'rSJtions  .  LyOU  ,  l6l5,et  Anvers,  l6rC)^ 
III-8  ;       ihëmm  de  Phonntur  de  la  noblesse  Caiho" 

lu}ue  dans  le  monét^  DAle ,  1627,  in -8;  et  Ut 
Bourgogfne  dttiimdt ,  onvr.  cild  jpar  L.  PalLref ,  et 
qu'on  suppoaa  dira  la  mina  tpia  la  MtUukm  smuitm 
de  la  guerrt  du  eomU  dt  tmmtf  g/têt  4m  w^mê% 
revta  inédit. 

GIR&UO  (JaA«>BAtT.)«  eratorlen ,  né  àTrafai 

en  1 70 1  ,  m.  à  Rouen  le  as  oct.  1776,  professa  sjc- 
ccïsivement  les  liuiiianités ,  la  rhélor.  et  la  philos, 
en  dîffifrass  lieux,  rtdansset  loisirs  cultiva  la  poésie 
latine,  pour  laquelle  il  avait  un  go4l  Ités-vif. 
un  grand  fonds  do  modestie  et  de  franchise  il  jol> 
gnjil  dfs  furmes  ungiiulcs  et  un  c.ii.H  tère  de  bon- 
homie qui  l'ont  fait  comparer  à  La  Fontaine  ,  dont 
il  a  asseï  bian  raodn  laa  fablea  en  vers  lat.  L'édition 


la  plus  estimée  do  cette  tradnri.  est  ccllr-  clr>  Rmcn,  • 
1775,  3  vol.  ia-8  ,  avec  le  françai»  en  rtg<irti  ,  uu  a 
vol.  in-i2,  sans  le  leste  ItanÇSifl.  "L'Eloge  du  pèra 
Giraud  a  été  prononcé  eo  1777  il'acad.  de  Honaft 
par  Haillet  de  Coaronne,  secret,  perpétuel. 

GIRAT  I»   CLAv:nr.-M  V  f  if  .  inctlrcm  cl  litli'ral., 

né  i  LonB*le'6auoier  eo  17 11,  m.  à  Paria  vers  1780, 
a  pab.  an  eliea  grand  nombiâ  d'onvr.  pan  ramaM|. 

.iiiiqiii'U  il  n'a  ptiint  nui  -  n  nom.  ^ous  ritprnns 
«ulre  autres  :  La  Pejrume  aux  Enfers  ,  ou  4rrtt 
de  Plut 9m  Cciafrr  in  Faculté  da  Médectnt  (au  aui«t 
de  la  ili«pti(equi  s'était  élevée  entre  les  médeciot 
et  kt  chirurgiens  sur  la  prééminence  de  leur  art), 
cSrt  Mino«  ,  t7^a  ,  in-ia ,  en  ver»  ;  Dtaboii.nui ,  ou 
i' Orviétan  de  Salint^poimê  (en  prose)  traduit  du 
languedocien ,  Paris,  i?^^*  >a*lS«  Nimpr.  sont  la 
iiUl-  suiv.  •  la  Thi  hitrmle  ,  ou  l*Ôn'i«Vtfa  de  Leo- 
dun  ,  pnêmc  hrrol-comique ,  suivi  da  la  Dialiota~ 
nognmit^  ou  Itt  Pioces  de  DutbtdtUtmt^  Genève 
'Paris),  I7(X),  2  fol  in-t2;  EpUf9  ibs  à 
M,  de  Fottaire  ^  1760,  iu-8,  etc. 

GIR  AUD  ^Bruno),  cbirurg.  en  second  de  rilùtel- 
Dieu  de  Paris ,  né  •  Donspierre ,  d^pvtea».  da  la 
Mayenne,  vers  1760,  mort  «n  fSit.  fut  na  trie* 

haliile  prjlic  ICI),  l,a  n  puldti  |uM  ^'elail  acquise 

lui  valut  la  place  de  premier  chirurgien  de  Louis 
(Buonaparta),  roi  daHollaadaiatil  aecupa  ce  posta 
jii-ijii'à  la  re'union  de  ce  pays  •  l'eitipiie  franç.  en 
i8»0.  Giraud  avj.i  entreprit  uu  traite  de  elinufut 
exIrma*  dont  il  n'a  publié  qu'un  fragment.  Il  a'é« 
lait  occupé  partirubèrem.  des  ivaladies  dae  jannt 
et  on  lui  doit  un  petit  instrumant  dasfioé  è  portât 
le  fil  qui  doit  iirvir  à  placer  le  s.Moii  i  l'cxtcnrup 
dn casai  nasal,  dans  l'opérât,  de  U  istule  lacrymale. 
GIR&UD(Piaaat^FaAit9.-Fitn(-J«a.),  huerat, 

né  eu  i't)4  ■»  Racqucville  ( Normandie) ,  ni .  n  Pam 
en  18a/,  avait  clé  chef  du  bureau  çlcs  journaux  a 
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la  firtfffrlore  de  police  «out  le  directoire,  el  fut 
depuis  attaché  à  la  rrdact.  de  difler.  feuilles  përiod., 
van  dsM  dca  fonclioas  très-innmet.  On  a  de  lui 
un  MSiw  |nuiil  noniiM  d'ouv.  doot  ou  peut  vuir  la 
li(te  dans  VAmmutiir*  nécrolof.  de  M.  Mahal  (a* 
aane'u  ,  Kj^H/Sj.  >  (  1 1 ,  cùcnin!»  si.'nlftDcnt  Jet 

«utvaaa:  Vem.  sur  ia  toiunie  de  ta  Gujane/ianç,^ 
•le. ,  1804*  iii>S;  Atistippcy  optfn,  1808*  tB-8; 

Beante'f  de  l'flist.  d'TlaUe  ,  ou  ihrcgc  drt  .4nnaitS 
ital..  Paru,  1816,  2  v«l.  la-ii  j  lieaules  de  l'tftit. 
Jt  l'fndt ,  etc.,  iLid.,  i8ai,  a  vol.  ta>l3.  GirauU  a 
foanii  plnawitrf  articles  à  U  Jli««r.  Muif.  d«  Mi- 
chaud,  et  il  a  traf  ailM  tour  à  tour  a  la  r/daetioo  de 

l'Obsen-nfriir  drs  Spet  tm  !es  ,  du  Court irr  de  l'Eu- 
npÊt  du  Journal  de  Paris  et  du  Cvnttitmivmntl. 

GIRAUDEAU  (BollAVr.NTt-ftE) ,  jésuite,  m*  au 
bourg  St  - Vincent-stir- Jur J  ,  dim  esc  »lc  Lu\on 
CQ  Iia»-Poilou  ,  m.  en  IJ'^à  après  jvuir  niuie»»«;  lr« 
b.-lett.  pendant  plu».  an^Mt  t-t  renipit  l'emploi  de 
Storëlaire-g^aëru  de  aon  ordre,  a  laiaatf  difterens 
•u  Traces  deatîiitfa  i  l*ltt«troction  de  la  îaiwasie  : 
Imtrod.  in  Imguam  grmcnm  ,  Rome,  17*)  ,  1777  , 
4*  ëdit.,  5  Tol.;  PraTis  Uiigum  ^anctm,  ou  diclionn. 
bibreu-lat.  ,  I>a  Rocbetl«t  tjSj  ^  •■-4  >  V^^^'angile 
tne'ddt  tt  distrihue  f  oiir  ÎOHS  let  jours  de  l'année, 
l'arij  ,  1773,  i3  Toi.  lu-ta,  1778,  8  Toi.  ia-13; 
f/istoires  et  Poràbokê  4m  F,  Mimatwiti^  ^Puiê , 
i;66,iii-i2.  ' 

GIRAULT  (BtincRt) ,  mMecin  à  l*bApital  eivil 
d'Au&ouae,  né  dans  ci. tic  ville  tti  172^  ,  c-t  m.  en 
1795  ,  a  pull,  deux  Uem.  sur  le  privilège  dc.%  grn- 
dutt  et  $ur  U  danger  de  parmettre  fax  en,,  c  de 

l'art  de  guérir  à  ceux  qui  ne  peuvent  /it  \li/trr  d't  - 
tudet  préalables^  Dijon,  IJJ^;  Où»ei\>,  dt:  imtJ. 
pratique  Jattes  dans  Us  Siitles  militaires  de  l'bôptt4tl 
d'Auxomae  pendant  l'année  i^83 ,  in'tèrées  dana  le 
Jùtmutt  de  mddee.  mitit.,  1704  1785;  Observât. 
Sur  tet  /îh^rre-,  inlertnillentes  traitées  depuis  5  ans 
dans  la  salle  mtlu.  du  même  hôpital^  imprimées 
en  dans  le  ncueil        (ibservat.  tmilim  àwïi 

la  département  des  Itôpitaux  civils. 

GIRAULT  (Clauoe-Xavikrj,  fils  du 
ancien  cnn^cilUr  a  la  cour  des  comptes  de  Buur- 
|ogae  et  do  bre»ac«  uemJ».  de»  acad.  de  Besançon  , 
le  Dijon,  prrsid,  da  la  ComiiiîttioB  dea  anliquiif» 
f1;i  li'  [i  M  t.  tic  la  Côlcd'Ur,  et  nicmîirc  <!e  pluneurs 
autres  sociétés  savantes,  oé  à  Auxuuue  en  1764, 
aaort'îan  ifaSf  loge  de  paix,  à  Dijon  ,  avait  rempli 
pendant  quatre  ans  les  ronclion»  de  maire  d.>ns 
▼illo  natale  (i8oi-i8o5) ,  et  y  fut  conservateur  de- 
là biblinth.  pul> I iqiie  d tirant  ie«  trois  annret  suit. 
M.  C.-N.  Amanlon  a  puL.  aur  CU-X.  Giraiiit(daos 
les  n***  89-93  du  lamned  de  Im  C^e-d^Or^  année 
l8a3).  une  nvt;ri-  im,  r-  ^,Jrltc  où  il  donne  le  de'ta  1 
des  écrits  de  cet  iiititUgitide  aut.,  au  nombre  de  6i, 
dMtH  an  3  addaa  «  laaBps  anciens ,  moyen  âge  et 
tamsa  aiodemet.  Cette  notice  a  été  impr.  à  Dij\.n  , 
xSaS,  în-8.  M.  A.  MahuI  a  reproduit  la  longue 
énumération  des  i>in  r.  de  Git  .iutt  dans  son  Année 
nécrol.^l^?  année,  l^es  écrits  ont  été  impr.  en  partie 
dana  le  mag.  encycl.,  dana  VJiui.  «t  le  Joum.  tbta 

d)'r-d'0--  ,  r{  (\jini  U'i  .Vc'n  A;  div.  SOC.  saT.  doOt 
il  elJil  memjjre.r^ouâ  cilcroria  sculemrnl  !«•*  suiv.  ; 
Système  de  BiNiogr.,  extrait  du  l  ours  de  hihliogr. 
da  MataalUa  «  Dijon  ,  Frantin  ,  1809  ,  in-8  :  Essais 
hlêl.  et  Hogr.  tur  Dijon  ,  ib.  ,  1814  ,  in- 12  ;  Jnn. 
hislor.  et  staiisl.  de  In  Cotr-d'Or  pour  les  années 
l8a<>-l8a4 1  4  >n-i2i  Panicidar.  inéd.  ou  peu 
eoÊumes  tur  ta  Monnaye ,  Crébilfon  et  PiraH ,  rrr. 
fer  H.  C.'X.  Giraull ,  avrc  :/f«  notes  de  .V.  C.-S. 
jtmanton  ,  ib.,  1S22,  broch.  in-8.  Il  a  paru  en  1822 
i  DAIe  (Jura)  un  Précis  histcr.  sur  Franç.-FelLx 
Oirault  (v.  l'art,  nair.) ,  par  a.-X.  GiranU  ,  ju- 
riêeonsuUe ^  etc.,  in-8  d'une  feuille.  —  GiaAi;LT 
(  FraiH.<iis-Fp'li\ )  ,  )i«r<>n  de  Warlignj,  colonel  de 
dragons  ,  officier  de  la  lég.-d'kono.,  né  à  Gbilont- 
anr-SaAn«  «a  1771,  d«  la  miMn  ftmilln  que  las  prë- 
«Mfos ,  Ml  ca  i8im  4'u  «vnp  dt  bviUt  ^il 


! 


reçut  auT  aTaiJf-post<»i  lir  riudad-Real ,  di  H 
miiud^il  le  12.'  leginieiu  de  dragons  ,  clsiL  caUraau 
terTice  comme  sous-lieul.  en  1  7QI . 

GiRi£(JJ^  (Am-lUau  DtittBEOXl.  m 
CROIX  ,  comtAsae  de)  .  ■■cie«n«  ckaawMHne*  4* 

chapitre  de  ^^euTlIie  ,  prèi  de  L>ou  ,  née  en  i-Sî; 
RiUieus  (Bresse),  morte  «  Cb*Utttp  pr«a  de  Mc<Di4ttf. 
en  l8s5t  a  pub.  :  Ret:.  de  poésie*  yugtt.  par  jgmi 

la  comte* se  de  G  *,  L>on  ,  lîoliaire  ,  i8i  ",  tm\ 

GIROU  (Pieaiit-FuAI«Ç.-XAXl£.K}  ,  mé^ee. ,  se 
en  1735  é  MignovillarJ  près  de  S^Uns  .  a'ast 
célébra  par  son  ail«  à  pvopafar  danan  la 
Comté  la  pratique  de  l'iaoeulaltM  ^'st 
duite  te  premier  dans  celle  province.  Noscs*  ra 
1763  médecin  en  ckcf  des  épidémica  <ie  1«  proviDC*, 
Girod  raonrttt  vicliaia  de  son  dévouvmetit  peWsal 
l'i  pidciuic  meurtrière  qui  t'était  déclarée  a  Ckatr- 
aoy  en  17S3,  il  i-lail  nik-oibre  «le  lat  soctcLéroja^ 
de  médecine.  Son  Eloge ,  par  Vic4{  d'Axir  ,  a  cii 
impr,  dana  laa  Jfrfft.  d«  c«tt«  aocieie.  Om  liaast 
auaai  dana  en  rteneU  pluaiavca  Mégp,  dm  Girad  mr 
la  natnrc  et  le  traitcnictU  des  maiadica  e'pidéoif. 
GIHODËT-TRIO^Û.V  (AHNC-Lovia)  ,  Tes  its 
lus  grands  peintres  de  l'école  otodnrDe,  éiérede 
:ivid  ,  qui  n'a  pas  craint  de  l'appeirr  «on  pluLef 
ouv.  ,  né  à  Montargis  en  1767,  m.  à  Paru»  le  9^»- 
cenibrc  i8a4j  'vit  été  confié  dès  aa  jeitnam  aos 
soins  d«  M.  TriosoBt  aon  Ustanr,  et  dnpwaaonpè» 
adoplif;  at  il  a  imaaotialhd  ia  aouTaftar  Ja  ratiwi  ■ 

nieat  et  de  la  reconnaissance  qu'il  lui  rua»rn4  t:a- 

Jouri  eu  asiitctADt  à  son  nom  celui  de  i'homaïc  peu 
equel  il  arait  touta  la  Téoératioo  d'un  fib.Lmlî*> 
positions  dont  la  nature  l'aTait  duué  ftircnt  «ecj»- 
dées  par  son  ardeur  pour  l'étude.  11  lît  à  iJ  aas  l« 
portrait  de  ton  père  ,  et  à  M  il  gagna  le  gr.  pnx. 
d'étant  rendu  à  Home  comma  pcaiaionnaira  .  d  jap 
la  datte  que  lui  impoaaU  catta  qtiaitld  aa  compaiMt 
un  cluT-d'œu vre  ,  te  Sommetl  d'Endjrminn  :  ce  ta- 
bleau fut  SUIVI  de  celui  à' flippocrmle  r^ntami  lêM 
présent  ^driaxerce ,  qu'il  fit  pour  M.  Trimai 
i.es  prem.  troubles  de  la  rérol.  franc.  »e  tardèrent 
pas  •  éclater  :  ils  rendaient  le  séjour  de  lltalte  daa- 
^ereUK  pour  la  sùi  elè  du  jeune  artiste  ;  mais  cel&i- 
ci  ne  put  ae  décider  à  aLaodonnar  aii&i  une  Icm 
oà  raltaebaicnt  aon  anilioaaiaama  «t  aon  gcvir  :  1 
ne  rentra  en  France  qu'jprci  a^oir  >  isité  ^iapîes ,  <\ 
avoir  rrfu  s  Gènes  ,  où  ti  étail  tombe  malade,  la 
soins  empressés  de  M.  Groa«  alora  oJlcanr  d'dUlp 
major,  et  depuis  son  émule  et  son  digne  panégy- 
riste. Consacrant  dès  cette  époque  tous  ses  laslses 
à  la  eunipdjitioii  de  nouveaux  cliefs-d'ceerre .  il 
donna  succeasivemeol  une  Sckita  dn  déieigi^  UkL 
qui  l'emporta  aur  Ica  SmUmëM  da  David  aaseeaia 
(lu  grJnd  prix  de  peinture  histor.  ,  les  PuAcruiî'fi 
d'Aiala  ^  la  i*.fuùe  du  Caire,  el  enfin  Pj-gmaUem 
et  Galatee  :  tels  sani  du  mnina  laa  pniwipain  titrai 
de  gloire  de  cet  artiste  célèbre  ,  que  la  mort  à  en- 
levé trop  tût  à  l'écule  française.  PIu$.  Iiummagcs 
p<<eii(]iies  (t  liticr.iires  rendus  à  la  mémoire  d«i>i- 
rodct  ont  paru  i  l'époque  de  saaaort.  fioatai 
entre  autrae  î  JwGtrodef,  par  Mad.  la 
Constance  de  Salm  ;  Tfatice  necrvl.  sur  Girodei  pit 
M.  P. -A.  Guupin.  Un  a  egaleoinit  puli.  :  Cnimtegve 
des  tableaux  ,  esquisses ,  dessins   et   craqei»  df 
M.  Girodet-Trioson  ,  etc.,  rédigé  par  M.  Périgaee, 
son  élére  ,  Paris  ,  l8»5  ,  in-8  ;  les  Amours  itt 
dieux,  recueil  de  cuniposit.  drisiuéce  par  Girodet, 
ci  htboffr.  par  ses  élivea  ,  avec  un  taxta  eanlicaaf 
par  M.  P.-A.  Coopin,  Paria,  iSsSct  t8fl(i,4^ 
Traisons  in-fi  1  :  4rtacréun  :  Rte.  de  compos.  Jestf 
nées  par  Gigodct .  et  grew,  par  M.  Ckaitllon  ,  loa 
eVcfe.  avec  la  trad.  en  prose  des  odes  de  ce  poète, 
faite  également  par  Girodet ,  Paris ,  i8a5  et  i8a6, 
in-4 ,  9  livraisons  ;  l'Enéide  ,  suite  de  compotitiev 
dessinées  nu  trait  par  Girodet ,  et  Uthog rtphteu 
par  dubry  Lecomte  ,  tSsS ,  ia-fol.  On  atlnkne  i 
Obodat  U  Cnili^  4^  «rttifiM  da  Ma  rfi  M 
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OnON  (PRAvatco>HBBirAin>ci) ,  qd  des  com- 

lagnonf  ilc  Picarrvdao*  la  coaquêlc  dii  Pr'rnti  ,  ac- 
utt  une  fortune  coatitl«!ral>le ,  el,  profitant  du  cré- 
it  qa'ella  lut  donnait  aaprèt  dM  tUpagaoU ,  leva 
'éttndêré  àm  1«  rivolM  poar  •'•mfarar  dafouver- 
iMiMil.  Dmv  vteUiîr«  rHnpor*^«t  tnr  lc«  trouf>e« 

UYalei  cïfVaicnt  f.i'.iTriïcr  l'acfi  i  ri  i  jili^s  r  ni  »  ,i  t  île  tv% 
irojett  ;  maia  il  ov  lUt  paa  an  recuetlltr  fruit ,  se 
ii«M  battfw  A  Ftoitm  m  i554«  fol  M*  pritORnier , 

t  COin?amni"  k  mort. 

GJKON-GiRCIAS  DE  L()  \YS\  (don  Pcdro), 
araol  «apagaol,  auaiftnirr  de  l'iulippt?  II  ,  prcc>-p- 
tor  4«  Vmf»m%  (Philipp«  III) ,  archev.  d«  Tolid*. 
4  i  Tatavcra  «■  tSfs ,  m.  ta  iSog  .  ••Idiaé  «mm 

VfC  noiel  et  cot riTlions. 

GIRON  0\<ym  ViznnT.\  V.  Ossosr. 

GfRONGOURT  (Ib.(iRi-A:<T.  RtGNARD  de  ), 
nciua  jcsuilc  ,  conseiller  et  cher,  d'huuneur  au 
lureau  des  finances  de  la  ginér.  de  Mets  et  d'AI- 
•c*  •  ni  à  Haiici  ea'l2l9«  m.  daos  Im  d«rn.  années 
l«  i8* 8.,  avait  d'abord  profresrf  la  rhdt.  cl  la  ptnlu*. 

Uns  div.  colb'i^i  -  il»'  sricir'të.  11  encourut  l.i  n  u 
urc  de  ses  supcrteurs  |iour  avoir  puLl.  en  l'J!^\'^lne 
xle  sur  la  naiss.  de  l'urch.  JoSEPU,  depuis  emper. 
>n  a  de  lui  :  Tr.  kitt.  de  l'état  dtt  trésoriers  de 
France  et  généraux  des  jSnances ,  etc. ,  Nanci , 
776,  tn-4  ;  dtfférens  Jtfiflt.  ou  facturas  dans  une 
lontMUtîoB  qitii'éltTaattatijatd'ttopnviléga  entre 
ta  coanawçaaa  at  la  chapitre  d«  Ranci  (taapr.  de 


194*^4  1751);  enfin  une  Htsl  de  T  a r raine  ^  et  des 
*elat.  de  Voyages  dans  cette  ^  ^  vnicu  rest(5cs  MSs. 

GIROULT  (Etif.nri)  ,  dcputc  du  déport.  Se  la 
flanche  i  l'assemblée  nationale,  né  en  1766  ^Cbé- 
*enc^le>Héron  ,  près  de  Villediea  ,  s'e'tait  d'al>ord 
ivrë  à  l'étude  des  ioii  ,  et  cani(nençail  à  se  di«lin- 
;iier  au  barraaa  da  Rouen  lenque  son  penchant 
>o(tr  la  Hitdr.  l'amena  i  Faria*  Appelé  partes  cooi- 
latriiftct  au  ^<']n  Aa  assemblées  cieclurales  r^c  I.1 
Manche  ,  puis  député  a  l'assemblée  naUuo.,  GiruuU 
e  fil  remarquer  par  la  modération  de  ses  principes. 
>ous  le  régime  de  la  terreur  ,  il  avait  pris  la  fuite 
>our  se  SAOStraire  à  l'écbafaud  :  poursuivi  d'asile  en 
isilc  ,  il  crut  trouver  son  salutdans  le  clocher  d'une 
t^lise}  niai»,  uoa  aoliva  avaoi  manqué  aous  ses 
ncds ,  il  tomba  du  baul  da  rtfdiSe*  «  at  aiourui  peu 
l'beurr^  ipri  s  ,  1(?  10  décembre  17<)3. 

GlfUJLiaT  (Jacq.},  jésuite  t  né  à  Beaufort  eu 
\.uyia  l'an  i6a4«  1689  avec  bréputat.  d'un 

les  meilleurs  prédicat,  de  son  temps,  a  laissé  des 
Term.  pub.  par  le  P.  Breionneau,  Paris,  1700, 3  vol. 

GIROUST  (Fhanç.  ),  haliile  compojiteur  de  mu- 
>iqua  ucrée,  membro  de  riostitut,  ex-suriotend. 
la  la  nMuiipia  4»  toi ,  alè.,  nd  à  Paris  en  1780 ,  n. 

în  1 790  -  conricri:r  tlu  châ'.rau  ViTtailles  (ap- 
>clé  alors  patins  national)  ,  avait  suivi  dés  l'Age  de 
7  ans ,  comme  enfant  de  chœur  k  Notre-Dame  ,  les 
«foaa  de  Goulet ,  et  montra  de  telles  dispositions 
fu'il  devint  h  19  ans  mailra  de  musique  de  la  callic- 
Iralu  li'rVlians.  Après  avoir  oLteiiu  un  il  -nf  lr  \  \  :\ 
Uns  le  concourt  ouvert  à  Pans  pour  uu  cuaccrt 
ipiriittd  a«T  lo  peanna  Super  ftnmina  Babylonis  , 
1  rompotasa  magnifique  nuisi  fuc  du  F(ff;ina  rrr';  , 
]Ut  lui  valut  l'cinpiui  de  maître  de  luu&ique  a  1j 
rhapelle  du  roi.  Privé  parla  révolution  de  la  bril- 
•ante  Ibrtone  qu'il  avait  acquiaCi  F>  Girontt  toouva 
lantla  pratique  de  toulea  lea  vertus  doneitiqnea  un 
idoucissement  i  l'injuste  oubli  dans  lequel  il  \cf,é- 
atti  mais  il  na  put  lonc<»temps  supporter  les  in- 
|utdlndaa  dont  PaccaMast  l'aspect  d'un  avenir  mi- 
lérable  pour  sa  n<inilirrti?c  f.iniill.'  Il  succumiia  à 
Itne  maladie  aisuc  <iu  momeal  même  où  le  guuver- 
oament  venait  de  lut  accorder  la  accours  tartif  d'une 
pension  de  tiuo  fr.  On  tronvar»  da  plus  amples  dé* 
«ils  sur  îi  via  et  Ica  trsvanx  de  cet  artiste  distingué 

dans  son  J^lo^f  histor.  puIi.        ÎM.u  le-Fr^nçoise  de 

BaenBQVId'AvaDtoit ,  sa  veuve ,  Versailles  ,  J.<P. 
Fac«^ ,  i»8  dn    p agei  ^  sans  date*  How  dltraii 


seulement ,  outre  ses  chanta  cieîqvaa  poar  \m  flliS 

nationales  el  «fé<::i il  1  irci  ,  la  beltfr  rtiutiquc  dl 
ccau  commençant  par  ces  mots  :  Nuus  ne 
naisson»  sous  l'empire  det  lois ,  elc.«  calla  d'uno  ' 
paKie  de  l'oda  da  Thomas  turle  temps ,  et  des  pas- 
sages les  plus  firsppans  de  VEpttre  au  peuple  du 
mêm<r. 

GIRS  (Gilles),  savant  suédois,  m.  i  Stockholm 
en  1637,  a  traduit  en  an^dois  le  Diteurtuê  smUUurtt 

de  Fr. -Marie  de  Novére  ;  et  l'on  a  de  lui  un  Tr.  de 
ta  vt  me  noUesse,  etc.;  Ànnairs  det  règnes  de  Guâ» 
ta-e  M,  d'Eric  Xfr  et  de  Jean  Itl,  167^  et  «745, 
GIRTANNER  (CnnuYoras),  médeein .  eoo» 
seiller  privMu  dnc  de  8ase-Cobourg ,  né  à  Saint- 

Gall  !-n  ! 'Go  ,  mort  en  l8«>ii  HH  t-  -  .iv  nii  j'.ircouru 
l'Allemagne,  la  Suisse,  la  Franc:  et  l'Angleterre, 
a  écrit  eu  allem.  plusieurs  Tr.  spécianx  de  mdda* 
cinc,  de  chtmif  et  lii'  politique.  Les  pl(!S  remarq* 
de  SCS  e'cnl»  sont  &uiv.  :  Sur  les  matad.  vénér,^ 
Gotlingue.  i788-8<).  3  vol.  in-8,  trad.  en  italien, 
Veaiaa,  1801 ,  4  ^o'-  in-S,  en  bollsnd»ia(laprani. 
partie  senlenent) ,  Leyde  ,  1796:  PTomvefte  m&mfm" 

il.illirc    i-hirn\iinf   pour   hl   !an'^}ic  (tllrm.,  Tîctlill, 

1791,  in-8  ;  ISuuvfUex  hkstor.  et  consuJer.  poiu.  sur 
In  révol.  Jranç. ,  Berlin  ,  1791-97  '  * 
Tableau  de  la  vie  domesfi/jue ,  'in  mmctire  et  du 
gouvemem.de  Louis  XFI^  Gottuigue  ,  1793,  io^j 
une  trad.  alleni.  des  Mém.  du  gênerai  DfÊlltÊlÊiriêt  ^ 
avec  des  notes ,  ikiU.,  1794 ,  a       ia-S.  • 

GIHTIN  (TnoMfls),  peintre,  nd  en  1773 ,  s'dtdt 
déjà  acqu  ii  ii  11  r  ri'putaliou  distingue'e  par  plus,  bons 
ouv.  lorsqu  une  mort  prématurée  l'enleva  en  iScKU 
On  cita  comme  ses  meilleures  compositions  iaa  F*» 
nomma  de  Londres  et  Vues  de  Paris. 

GIRY  (Lotis},  avocat-gc'n.  près  des  chambres 
d'amortissement  et  des  francs -ficfs,  un  des  prein. 
memb.  de  l'acad.  fraof né  a  Paris  en  i^oS  •  asort 
dans  la  mdnio  villa  «a  |6G5,  a  tnd.  da  latin  ,  dn 

nrtTr.  et  de  l'italien  les  cur.  iniv.ui ,  de  t  i  Toiianf^e 
u'ffeiène  d'isucrate  ,  Pans,  itjtio,  in-i2j  l'ApO" 
logie  de  Socrate  et  le  Criton  de  Platon ,  ib.,  ifiqSt 
io-ia  {  la  4*  OtUtinaire  et  te  dtalogue  des  omêêtirt 
illustres  de  Cicéron  ,  ib-,  i65a,  in-ia;  def  Causes 
de  In  corruption  de  Ccloquence  de  TaciU-  .  Pai  i>  , 
l63o  ,  in«4  ;  Vffist.  sacrée  da  âulpice-Scvèrc ,  ib., 
i65a,  to-i»;  l'ÀpohgétifmÊ  AmTniuWtaa ,  ibid., 

lf)^f^  .  iii  -S;  le  7>.  de  la  resurre>  t.  dt  ta  chair  du 
iiijiiic  auteur,  1661,  in-ia;  Us  Lpitrts  c/ioistes  do 
Si  .-ttiff.,  ibid.,  t653-58,  5  vol.  in- 13;  la  Pierre  do 
touche  polit,  de  Boccalini ,  ibid.,  i(ki4«  ûi-S,  aie 
—  GiKï  (François),  relig.  minime,  fils  dn  pr#edd<, 
ne  à  Pans  en  1 338.  mort  ti.ins  !'<  \ri  eu  e  Irjvaux 
apostoliques  en  ,  avait  rempli  diverses  fooc» 
lions  inportantas  dana  aon  ordre.  On  n  do  Ini  t 
IHssert.  t  ti-ornt.  de  nnno  nntati  et  œtate  sancii 
Francisa  dr  l'auld  ,  Paris  ,  tG8o  ,  ia-8  \  Vie  du  P. 
Pierrr  Moremt^  ttVOCnt  an  parUment ,  pmi$/ondat. 
et  relig.  du  comtia  des  Minime*  d9  SoiSêOnt t  ih.  , 
i<^7  ,  in-ia  ;  la  Vie  de  M.  Ôtter,  tnré  de  St-Sui- 

f  ,  ifiSy,  in-t2  ;  les  T^in  ita  s.iirtti  pour  tout 
Us  jours  dtt  l'année,  trt<i:  le  Marlyrol.  rointt  Paris, 
1715,  2  vol.  in-fol.,  S*  ddit.,  et  d'autres  ouv.  MSs. 

GIRY  (OuK r-Jo.sErH  de  VA(  X  de),  abbc'  de 
>aiot-Cyr,  ne  au  cummencemeoi  du  i8'  S.  à  B4- 
gnols ,  m.  en  1761,  fut  sous-précepteur  du  dauphin, 
nu  de  Louis  XV,  et  membre  de  l'acad.  française  en 
1 7  42.  Il  était ,  dît-on .  versd  dans  les  langues  greeq. 
et  Ijtinc  .  ut  il  lu  in'i;l i^i.i  rii  n  pour  en  inspirer  lo 
goût  m  son  élève.  Cependant  ce  prince  se  plaignit 
d'avoir  été  mal  élevé  .  et  recommença  ses  études. 

GISHKBGK  ou  KRMLSIXDK,  prem.  reine  d'A- 
ragon ,  tilic  do  Renaud  ,  comte  de  Bigorrc ,  prit  en 
main  les  rênes  de  l'état  après  la  mort  de  Ramire, 
son  époux,  tue  dans  uoebaiaiUe  en  io63,  ^ouvcnsa 
avec  gloire,  et  partagea  son  auloiîtd  avec  donSoncho, 
son  fils. 

GiSBERT  ([Jeàm)  ,  Jésuite  c<  tliéol.  célèbre  ,  nd 

ACftlMti  piolMM  tm  la  plus  (candt 
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tiaetioB  i  l'anir.  de  TouIoom  ,  fut  ■ommtf  recteur 
.  dm  colUgr  à»  eau*  ville.  pai«  pravûiiieit  «tmNirvk 
•a  t7ti.  Od  •  Je  lai  t  fm  wmmmm  gmiett  TUvater 

eutr stinne'^  /'uriç  et  f'scti  r^e"fn^i,v  .  ifijo  ,  iD-fuI.  ; 
rera  td»a  (heologta  c»im  litst.  tcchi,  socùtta^ 
Paris  ,  1689,  in-ia;  Disstrt.  acad.y  etc.,  iK.,  iflM, 
în-î?  M  re'rî  donne  U  liite  de*  fièces  conlPfiues 
dan»  re  racucil  :  SiitiUia  rt/ig,  uni*'.,  tb.,  1680  ,  2 
vol.  in-8;  JntiprobatilismuM  ,  sivg  tracttUuf  n»»- 
togkmê  Ju^gm  tatittt  prohmàiliêmi  ttmttmm  eon- 
MlMMf ,  t%id.,  1703,  in  4-  —  GitBtRT  (Biaise)  \ét., 
ni  i  Catjrtn  en  1667,  m.  k  Montpellu::.'  tn  1  7I1  avec 
la  repuulioa  d'un  prédietteur  diiUngué ,  a  laïué  : 
tê  Sm  ftât     Péhfmne»  «Afvl.,  ftyM,  170». 


QVSSê 


ia>l2  ;  cet  nnvT.  a  r'td  rcimpr.  avec  beaaooup  de 
diaDgcmotis  et  d  augmeiiuttoiu  »oua  ce  titre  i  Bto- 
gêtenet  chril.  daiu  l'idée  et  daiu  Ut  prmtifm,  Lyon, 
1716 1  ▲»«tcrdam,  I7a8.  io-ia,  avec  le*  noietdu 
eelibre  facqne*  Leouiiit,  protcitant  ;  traduit  en 
italim  ,  m  j!!»  m.inJ  ,  e\c,  \  Misêaire  crit .  de  l'art  dr 
précJttr  chez  Us  Frmnç,,  depuis  U$  prtm,  tuméts  de 
W^xutçoit  I-  /uiqu'au  rigm  éê  téOmU  XfT,  MS. 

CI  JuiU  par  ai  lorcc  ,  »on  amiace  el  art 
CfiMM,«vait  commencé  par  voler  sor  let  flMlda 
«hemÏM.  Il  avait  réuni  autour  de  lui  ^oo  vaga- 
bonda ,  lorsque^  affeclant  tout  k  coup  de  revenir  à 
ttne  meilleure  vie ,  il  se  fît  charger  dea  fortification* 
Ae  GtacaU ,  aa  ville  aaUle  «  a'aMicbil  par  toutes 
niM  d'vnetfoMt  «tTenlnt  faire  aaaaaalaerJetèp lie 

l'hiatoricn  ])rjiir  l'emparer  ilii  g  ni vertiemcnt .  Cf 
projet  o'ayaol  point  reuati ,  Joaa  aurtit  de  ia  ville  , 
y  realM  m  «oment  oàlea  Boneiaa  eiafwit  eamper 
aoQs  les  miirt ,  t'échappa  par  la  ruae  ,/t  se  réfugia 
A  Jérutalem.  Cette  ville  était  déchirée  par  dea  divi- 
•ions  intestines  ;  lea  troubles  t'augmentèrent  è  l'ur- 
vivée  de  Jeia  de  Giaeala,  <pii «  favonseat  taatdt  le» 
■diateme,  ttatfti  lea  partianaa  d'Aaenat,  a'tviii 
d'autre  lîul  (jue  d'écra»er  les  deu&  ^)artls  .ifin  le 
rester  le  ruait  re.  Au  eoitimeuceroent  du  licge  de  Je- 
IMileia  ,  tous  pérorent  ne  songer  qu'au  salut  com- 
aaaa  ;  mais  hientdt  la  haine  des  partis  se  ranima  ,  et 
Jeaa  de  Giacala  ae  aouilla  Ug  toutes  sorus  de  crimes. 
Aprée  la  prise  de  la  ville ,  le  8  septembre  de  l'aa  70 
4»  J<43.«  il  fat  «aadaaiBé  k  mounr  ea  pm«B. 
OiSOOIf .  m*  dHiaitleon,  général  earthagiaeis , 

fui  clias^f-  par  nfic  r.jli.i1r_-  cl  r.i]i|iL:le'  cfi>u  il*"  On 

permit  de  ae  venger  de  tes  ennemis  ;  mais  il  se  con- 
iaata  da  \m  vair  prosternés  k  ses  pieds  el  de  leur 
nentrer  one  leur  vie  dépendait  de  lui.  Peu  aprèi  , 
▼ert  l'an  338  av.  J.*C.,  il  fat  envoyé  en  Sicile  contre 
les  Corinthiens  ,  et  \ei  for^a  i  demander  la  paix. 

GiSGOji  «  général  certbegiaoia ,  commaadaat  de 
Lflybde  ea  flieile  ,  ayaat  dtd  ebargd  d'annaer  U  té* 
vx>lle  des  soldat^  m  r  r  1  enaires  k  I3  solde  de  Carthage, 
périt  vîetime  des  n  belles  l'an  a3ûavaDt  Î.-C. 

GISKK.E  (NicoLAs-TiniBat).  V.  Otmcau. 

GISKKK  (P.ML-THirRRi)  .  médecin  ff  mtiiral.. 
né  à  Himbourg  en  IJ^^,  m.  en  1796,  biLlioUiéc. 
du  symnase  de  cette  mile,  fut  élève  de  Linnée , 
qui  lai  a  coasacrd  aa  («are  de  plante  peataodriqae 
itHH  le  aom  de  glttkttt.  On  a  de  lui ,  entre  attires 

OpuSC,  des  NoUrfS,  des  Tabfex  ,  doi  TVwfalCl.  et 
des  Suppi.  aux  œuvres  de  Linnée,  etc. 

GISDLFR,  premier  dttc  de  Frioal  * crdd ea  Italie 
par  Alboin  l'an  568  ,  gouverna  ce  duché  juiqu'i  n 
Oit  ,  époque  oà  il  pént  dans  une  bataille  contre  le 
caghan  ou  roi  des  Avares.  C'est  sous  le  règne  de 
Giaolfe  que  le  «diepalriarcai  d'A^uilee  perdit  sa 
juridiction  sur  les  Vénitiens. 

GISOl.FE  l'r,  duc  de  Be'névent,  petit-6h  du 
préc.  et  fils  de  CrimoaJd  1*%  suce,  à  Grimaald  II , 
a«»a  frère ,  vert  Paa  891»,  et  régna  17  aa».  Toat  ce 
ijue  l'on  sait  de  l'histoire  de  ce  duc  ,  c'est  qu'il  fit 
aae  irrupitun  dans  le  duché  d)?  Borne  l'an  70a  ,  ra- 
vagea la  para  et  emmena  un  grand  nombre  de  pri- 
aoaaicn.  Homuald  II ,  son  fi" ,  ,  1  11  I  :  ucce'da.  — 
OlMIiTl  U  ,  dac  de  Bëaéveat ,  ùit  de  Gruuoald  Xi, 


eatra  l'an  'J^%  en  possession  du  duclié,  dontîl  avait 
été  dépaailÛ  par  a<w  oacle .  el  mourut  eo  760  apeia 
aa  rMne  de  S  aat  qai  «*efre  rsea  de  tMaarqnaUa» 

GlSOLFr:  l'f  .  prince  de  Salerne  ,  succéda  s 
Guaimar  11  ,  son  père,  ea  933,  a  l'agc  d«  ^  aast 
mais  l'histoire  de  son  règne  ne  commeoee  qa'à  Ta»» 
née  9^9,  pporiui*  k  laquelle  il  prit  la  défense  dcB 

S noces  de  Béncvent  cl  de  Capoue  contre  le  pape 
ean  XII.  Il  conserva  l'ioiéanté  de  se*  frontiérca 
lor*  de  l'invasion  d'Olbon-le-Grand  daaa  fitalaa 
mdridienate  en  çfSçi,  fut  peodani  qaelqnee  «aie  dtf> 

prm  il  î  t*  il  I-  s  I  >[1  1 1  *i  ri  i-  ]i  Jr  I j;  r-rfi  (!  c  T,  j  riii  ■  1  fr-  ,  n  i  j^S, 

et  mourut  en  97>S  iprr  i  avotr  adopte  Faodotle  il , 
qai  lui  succéda.  —  (nïOLVBlI,  prtoce  de  SalenM, 
succéda  à  Guaimar  IV,  son  p<^ro  ,  en  io!>a  ,  s'aliéDi 
le  cu:ur  de  ses  sujets  par  sa  dureté  et  son  orgueil . 
fuldépossédé  par  Robert  Guiscard,  son  beaiHrère, 
en  1077,  el  iMutl  k  accepter  le  gonvera saaaat  éa la 
Campanie  voaiaine ,  que  le  pape  Gregoifv  TII  lai 
offrit  par  commisération. 

GISORS  (Lovts-MAaiE  FOUQUET«  comte  de), 
61s  du  marédial  de  Belle-Isie,  et  aisi>sa  patft  Êk 
du  surintendant  des  fininr<  f  Fotirjurt  '■«.  ce  bo»\ 
naquit  en  17.^3.  11  entra  de  bonne  iieure  da«s  ia 
catriAre  des  armes,  se  diatiagua  dans  plus,  occasiaas 
par  son  intrépidité ,  et  mourut  le  10  jasa  A 
l'âge  de  27  ans.  des  suites  d'nne  blesture  qQ*ira««ll 
reçue  trois  jours  auparavant  i  la  malheureuse  Ka< 
taille  de  Grevait  ea  chargeant  i  U  tête  dea  canU- 
aicrs  royaaz ,  doat  il  dlaïl  «eato^-^a*ceipw 

GITIADAS  ,  de  Lacédéroone  ,  sealpteur  grec  et 
poète  ,  construisit  vers  la  i4*  olympiade  (  79^  *■* 
avaatJ.-C).  un  temple  tout  en  broose  dédtéàM»» 
nenre  Chalci^cot  :  cet  édifice  était  deeord  de  bat- 
reliefs  représentant  les  travaux  d'Hercule,  et  divcsa 
autres  sujets  mythologiq.  Gitiadas  cuaapaaa  aaid 
uae  hrmne  ea  l'honneur  de  la  déesse. 
OIOLTNI  (Gvoaoa) ,  aavaat  antiquaire  et  Usle* 

riograpfic,  n<»  '  n  i  7  '|  '  Mil.m,  m.  m  1780,  a  faissé: 
tiistertat.  s'tr  une  xnsrnpt .  de  Julin  Drusiiia  ^JiU$ 
de  Germanicus  ,  ;  et  une  autre  (ea  îttisea)* 
SHr  l'ampfnthrâtre  de  MiUtm  ^  î  Veiwt>ne  spH- 

tanU  al  governo  ed  alla  de$cn*ioiui  délia  ôUà  g 
dtlla  eampagma  di  Mdano  ne'  secoli  kmsti  ,  nic> 
co!i0  ed  ttmmim*U^  8  vol.  ia-^t  aaxqpaii  il  a 
ajouté  4  antret  vol.  qai  tvaitaat  la  asêoie  Uit 
(!  [  ini  1 3  1  I  j  nrju'i  <4')7-  Il  s'occupait  aussi  de  poé- 
sie ,  et  on  cnnaait  de  lui  Âlmton  m  Iimnmi»  ,  tn- 
gdéie  ;  h  Prodie„e ,  t€  oyV,  r 

tontes  restées  MSs. 

GIUMA.  V.  Jlste. 
GIUSSANO  (Jean-Pierrb),  en  latin 
aoble  Biilaaaia,  quitta  l'éinde  de  la  attfdeciaa  aoar 
entrer  dana  la  congre'gatioa  de*  oblata  Âe  9l>la» 

hroise  au  16'  S.  ,  fut  ordonne'  pn'irf^  par  Si  Charles 
Borromée  qu'il  aida  daas  l'administrât,  de  aoa  dt»> 
cèie ,  et  m.  ea  i6i5  «  binant  eus  fraad  aoeabw 
d'ouvr.,  la  plupart  ascétiques  ,  entre  autrfs  :  it1»r. 
ei'angel.  tn  cui  sono  spiegati  i  amnttro  ewif<tî 
con  lor  sento  ItttemtÊ,  Ytâi»^  lOOl ,  ia-é:  ^I*^ 
tiomt  a'  padri  per  saper  ben  govtrmmwm  i**  jamigùt 
/ont,  etc..  Milan,  i6o3,  in-8;  F/ta  di  S.  C»rh 
Borromeo  ,  etc.,  Rome  ,  1610  .  in-^  •  1  trad.  ea 
latin  par  B<irth.  Rossi  .  en  fraoç.  par  Nie.  de  Âeai* 
four,  Paria,  i6l5,  i»-^  .  puis  par  le  P. Closieaahl; 
Lvnn  ,  1^5  ,  iu-4,  rn  Mpag.  par  RaphaAI  Atfli* 
lalU'j»,  Sar.igasse  ,  1618,  io- 

GIUSTINIANI 
né  en  1^08 ,  fut 

missions  auprès  de  Ferdinand,  roi  de  Naples(i4>3), 
de  Louis  XI  .  de  l'rjurc  ,  des  papes  Pie  II, 
Paul  II  rt  âtaie  I  Vi  il  fut  élu  proeurataeir  de  Sain 
Mare  ea  i474<        ^  '4^-  On  a  délai  ;  OraKa 

hnbltii  apud  SixUim  qu  irtum  ^  pont,  max.^  Bortif, 
l47>,  in-fol.  :  de  Origine  urbis  yeneiiHrum  rrA/ii^. 
aù  ipsâgtttis  httt.,  Venise.  Bernard  Bcnalio,  i^l< 
in-fol.,  trid.  P  I  italien  par  I.ciuij  D-.>meii^cbi ,  Ve- 
nise ,  1346  ,  ibid.,  i(K)8  ,  in-8)  Ormùoati  et 


clc,  etc. 


I  (Bernarb),  adRaiaar  véniifo, 
chargé  successivemeat  de  dilfer. 
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plm^  y«BUt ,  in«fo1.  nns  date  ( i^Q^) , 

(  le  pcrile  par  Antoine  StelU  .  Ven 


(  «97»  ) 


GJrOE 


' ,  etc.  8i  «f« 

«aise,  i553 , 

0-8.— Ua  aulr*  Giv«tiiiiahi  (B«ra«rd),  abbtf, 
bavalMT ,  gnmé-^eit  4«  Fordre  iWipMal  4«  8t<- 

reorge,  rtt  auteur  ir  :  Tstorie  chronol.  dell'  ori- 
Mê  dêgP  ordtni  militari  t  di  lutté  le  religioni  ca- 
atfnvjdb,  Veoite,  169a,  *  vol.  In-fel.,  6g.  — 
''iiHT1i»Uiii(Picrrc\  autre  sénateur  T(?oilien  de  la 
léme  famille  que  Bernard  ,  a  écrit  en  latin  une 
fist,  de  Ventse,  qui  commence  à  l'an  ^21  et  se  ler> 
ÙBt  i  V%m  1675 ,  Venue ,  1576 ,  trad.  •&  italien  , 
^a«li« ,  tSffi  oo  1076  ,  ia-4. 

GIUSTINIANI  (Je4?»)  ,  poète  italien  ,  ntf  Jan* 
ile  de  Candio  au  16*  S.,  m.  vers  iâ56.  est  aut.  des 
■adnct.  de  la  V  Philéppitfme  d»  Geiron ,  yeoiie  , 
538 ,  in-8  ;  du  8»  livre  dr  l'Fneidr  de  Virgile  .  i>>., 
>4a,  iu-8  i  de  V Andhmne  et  de  l'Eunuque  de  Té- 
mce,  Utid.,  f544  <         ;  Epittolm  familinre^  scho- 

ilirm  sive  morules  t  dtclamator.  de  P.  Nicolan, 
ipremo  pomtifice  aermn ,  etc.  ,  ttc,  Bâie ,  i555  , 
i5.  Il  a  laisté  en  MSs.  une /rd(/.  </'^om<v,  un 
>mM«iif.  «or  Pétrarque  en  esp.,  et  quciq.  comédies. 

GIUSTflllAlfr  (Aooirmir\  ér«f.  d«  N«M>io  an 
me  .  n#  à  G^nei  en  i^?».  de  l'ilhiitre  famille  de 
;  nom  ,  était  entré  dans  l'ordre  des  domtnicaini  en 
|88,  et  •'«fuit  Urrtf  avec  ardeur  i  VHwàtAt*  langue* 
•ient.  dan*  le  but  de  puhl.  les  livres  sacrés  eu  hé- 
*ea,  en  chaldéen  ,  en  anha^  en  grec  et  en  latin. 

assista  au  5*  concile  de  Latran  ,  puis  fut  appelé 
I  France  par  FraoçoU  I",  qui  le  oomma  son  cba- 
itaia  et  pïrof««teiir  AArta  I  Farit.  Dt  retour 

ins  sa  patrie  ,  Ciustiniani  se  fîsa  dans  son  dioc/so, 
plus,  fois  le  vojage  de  Rome  ,  et  péril  eo  i53i 
ins  une  traversée  de  Gènea  eo  Corse.  Oo  a  deint  : 
'WmHû  ptet,  plena  ad  Deum  ommpotentem  eom- 
"fM  e!»*  dttobm  et  septuagitita  nominîbus  dMmiSy 
/j/iiuis  et  latinis  ,  cum  interprète  comment,  ,  Vê- 
le ,  t5i3  ,  io-S  ;  I^ber  Job  miper  hebralca  vert- 
H  rertUulnt  emm  dupliei  vertiane  tnttmél  Paris, 

16  ou  1^20  ,  in-i  ;  Psnftrrium  hehntiim  ,  g'tt- 
A  ,  arabicum  ,  f«  Udaicum  ,  cum  tribus  tftttnis 
'erpretniion.  et  gtoêitg.,  ia-foL*  sans  date  (Gina, 
16),  c'est  le  prem.  onv.  de  ce  genre  qui  ail  été'  pub. 
Europe  ;  Fhilunis  Judaei  ceninm  et  diiœ  qum*- 
•nes  ,  totidem  responsiones  mor.  super  Cenesim  , 
ris ,  l5ao«  iB«fot.  ;  Itabbi  Wofsei  Egjrptii  dux  seu 
rtetùT dmHlant, ,  etc.,  ib.,  iSao  ,  m  fol.  ;  Casti- 
'tttêimi  annali  con  fa  loro  copiosn  tnvota  tle'la  .. 
vutài,  di  Genova  da  fedeli  e  i  ai>probati  scnitori, 
^nea«  153;  ,  in-fol.  — Giu^tixiani  (Jérôme), 
^te  ,  ni  à  Gi'ii'  s  vers  tri6<i,  de  la  famille  de  ce 
m  .  a  laissé  une  trj^édic  de  Jtphle,  Panne,  l583, 
-8  ;  une  trad.  en  itil.  de  VAlcesle  d'Euripide  , 
ioca  •  l5û9«  in->8  ;  des  traducu  ital.  des  trajtfd. 
{▼aotea  «le  Sopbode  :  Œdip*  à  Càlone ,  Tenise , 
1 1 .  in-l2  ;  Ot  iipe  rvi,  il..,  i6!0.  lu-  i  ?.  ;  ■ijax  fu- 
tux  ,  ib.,  l6o3 ,  in-t2.  On  a  aussi  d«  lui  une  Ira- 
die  lotit.  Im  FMdoH  du  SMipeiir(tm  itolieo),  ib., 
i  r  .  in-i a. 

GIUSTI.MAM  (Horace),  cardinal ,  de  la  même 
nilleque  les  précéd.,  m.  à  Rome  en  1649.  grand 


nitwcior  et  bibtioUi.  d'ianoceai  X  * jpaase  pour 
tear  du  BaeugSt  du  «eteê  dk  eénrUt  dt  Ffortmee 

PC  des  notes  ,  Rome ,  i()3S  ,  in-f.il. 
GIUSttNIA.NI  (OasATTu),  noble  véntlien ,  ne 
l538,  m.  on  lSo3,  cultiva  fes  lettres  et  la  poésie, 
lis  est  principalement  cite  pdiir  le  trait  siii\ jnl  de 
voMein.61ial.  Sa  mère  était  all.ti|uéL'  U'uue  uiaLtdîe 
iilagioMe  doBt  la  violenca  avait  fait  fuir  tous  1m 
édecina  :  on  pensait  qu'une  opération  pouvait  en« 
re  prolonger  les  jours  de  la  malade;  personne 
)s.nt  la  It'iiter  :  Oiu»tini.aiii  ,  sans  avoir  aucune 
onaissance  en  chirurgie ,  l'enlreprii  et  opéra 
mme  |«  ptaa  habile  praticien  ;  mais  cette  action 

I  ililc  Dc  fat  p.ii  re'cuinpen'ie'e  :  le  mjl  était  sans 
néde.  On  a  de  Giuitimani  une  trjd.  en  vers  de 
tdipe  roi  éê  Sophocle,  Veuiio,  i585,  •••4i  «t4« 


6in8TIlfTàirr(PoM?ic),  célibre  général  véai- 
tien  ,  né  dam  l'île  de  Corse  en  iSiSg,  se  «îgMrtt  4#a 
puia  l'âge  de  14  aas  daaa  la  carriAfo  dea  araiea  , 
f  «rdit  m  braa  au  aldga  d'Oitende  et  le  remplaça 

far  un  bras  mécanique  en  fer  ,  fui  cbargé  sucées- 
siv«ment  du  gouveroem.  de  la  Frise  «  de  Candie  , 
des  forteresses  de  la  rdpuM.  do  Venise  ,  «t  fat  lad 

d'an  coup  de  feu  le  10  octobre  1616.  Le  sénat  lui 
érigea  une  statue  équestre.  Gîustiniaoi  a  écrit  en 
italien  une  fTist.  des  guerres  Je  Flandre  :  cet  0«« 
rraco  a  tfld  trad.  en  latin  par  Jos.  Gambonni,  et 
pnfti.  «ont  le  titre  da  Beihmèelgieum  .  Anvers  , 
ifio()  ,  in-j  ,  Cologne  ,  t6l|  ,  TtalMêt  wt»,  ia-8, 
Mil.in  ,  i6i5  ,  in-13. 

GIUSninAIfl  rWiORt) ,  aeddMartlmie ,  ad  è 
Gènes  le  10  avril  lOia,  m.  à  Rome  en  t68o.  a  cul- 
tivé la  littérature  avec  succès.  On  connaît  de  lai  oa 
nombre  considérable  d'ouvr.  Uni  MSs.  qu'impr.  f 
voici  lté  principaux  :  DetP  origine  delta  mndona 
di  OmulmiMHopoll ,  otsia  d'f stria  ,  e  délie  di  lei 
prelese  translat.  lib.  JT ,  Rome,  1657,  in-8;  GU 
scrittoriligurt  parte  prima^  ibtd.,  1667,  in*4;£«f- 
tere  memorrfUH  ^  KoOM,  1<^5  ,  3  partial  la-|S , 
Naples  .  i683  ,  2  vol.  in-12. 

GlUSTIMANI  (Ma»c-Aïitoi«).  doae  de 
Oise,  successeur  de  L.  Goatafiat  «B  nBi|«gDB* 
vema  la  républ.  pendant  qnatre  années  et  soutint , 
avec  l'emper.  Léopold  I«,  et  J.  Sobieslu,  roi  de 
Pologne,  Cintre  les  Turks,  une  guerre  dont  tonta 
la  gloire  est  justement  attribuée  a  Frtnçoia  Motv* 
sini  ,  commandant  dea  troupcB  ▼daitiennw. 

GIUSTIM  \Nr  {r,ACRF.i«T),  né  vers  l'année  r;6o, 
tit  ses  études  a  l'université  de  Naples,  et  obtint  peu 
après  la  place  de  coaaervntear  d«  là  bibliothèque 
royale.  Jl  était  aussi  censeur,  et  on  venait  de  le 
nommer  professeur  de  diplomatie,  lorsqu'il  m.  en 
1825  ;  ses  ouvrages  sont  :  Dtzionario  storico  dH 
regno  di  KapoU  ^  ii  toI.  in-8;  Memor.  stonche 
degii  terittoH  legati  ded  rrgho  ,  Naplcs ,  1787  , 
3  vol.  in-4  ;  ^i/^'C"  <"//a  lipoç^ni/îa  Xipo/i  ,  ib., 
1793  ,  in-J  ;  lu  Dibliot.  storica  e  tofogr.  del  regno, 
ibid.,  l^gj  ,  io-4  ;  Brève  contezza  de'U  nccademùé 
del  regno  di  Nrtpoli ,  ibid. ,  1801  ,  in-8  ,  ^fcmortm 
detln  real  bibl.  borf/onica  ,  ib.,  1818,  in-8,  etc. 

GIVRE;PiERBf.LE)  n)éd.,néeni6t8,m.à  Provini 
en  1684  «  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  /e  ^«crr<  deê 
Bmae  mméndeg  tteklés,  no$M>tt(»mnd  ddemttMHê» 

parle  moyen  des prinilpes  cfi  ymiques,V*Ti»,  1678, 

i  vol.  ia-i8.  —  GivML  DK  UicHEDotnie  (N.  Ls^, 
appelé  par  qnelq.  biograpbes  TMgrmng9  dm  ÎMcAa- 

bourgs  a  pub.  sons  le  voile  de  l'anonyme  les  ouvr. 
suiv^;  Aventures  de  Clamodes  et  de  Clarmonde  , 
Pans  ,  I73.'î ,  in-12  ;  Aventures  de  don  Itamire  dm 
Roras  et  de  donm  Léonort  de  àli»doc9%  Paria, 
1  ^37,  %  eol.  io-ts  ;  Aventure»  dm  Ptorm  mt  dm Bfmm" 
chrjleur,  Paris,  1725,  2  vol.  in-ia  ;  Aventures  de 
Zelimc  et  Damanne  ^  1735,  2  vol.  in-12  ;  la  plu- 
part de  ces  ouvr.  sont  imités  de  l'espagnol. 
GIVRI  (J.-A.  DE  MESMES,  oomla  9'A.VAUX 

et  marquis  de).  V.  AvAUX. 

GIZkLIUS  (Eustache),  tbéologien  du  17* 
né  ea  Rutsie ,  a  oubl.,  eo  langue  poloaatsa«  jplof* 
^riis  dans  lesquels  il  se  montre  partisan  de  la  doc- 
trine (les  sociniens.  On  lui  doit  aussi  ,  en  société 
itvcc  Sluinius  cl  Scliltcbling  ,  le  nouveau  Testam» 
de  Racan,  Francfort -su r-l'Od er  ,  i6a0;et8eal, 
une  traduct.  en  grec  de  Vlmitation  de  J.-C. 

GJOEHANSOiN  (Jkan),  savant  aoliquairc  ecclé- 
siastique, lié  en  Suède  dans  le  18'  S.,  esl  connu  par 
la  publ.  d'une  nartie  du  MS.  de  VEdda.  Il  a  donad 
ea  outra  t  Kmitimgn  ou  de  la  EUtératurm  mt  dm  im 

religion  des  C,oth%  en  Suéde,  Slockliolm  ,  174?  » 
ia-ful.,  avec  fig.  §  Bautd  ou  Inscript,  runiaues  »ur 
pierrrê  tuédmitmSt  dm  Van  du  monde  TOOO  m  tfttu  dm 
J  -c.  iof)o,  ilud.,  i75o«  iB-4*C«»daa&miTr.aoal 

en  idiome  suédois. 

GJOERWELL  (CHAaLtA-CHaisTOPBK),  publi- 
dattdialiagaé,  biÙioUi.  dttimdtSaM*,  wfduf 
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la  province  d«  Scanie  en  I73(  ,U.  «B  l8f  I  ,  fut  le 
fondttenr  dei  ^ouniaus  liltëmûn*  tm.  Suède  :  le 
prem.  ouv.  périodique  qu'il  6t  panitrt,  tn  1755,  ■ 

£our  litre  Mercurt.  ]l  a  publié  let  Voyafees  de 
joernjUlil ,  et  let  vrem.  vol.  d*  la  Bibl.  hut.  de 
ia  Smhd»  parWarmlioU.  On  a  eacot*  d«  l«i  q«tl- 
^Mtraduc.  d'ouvr.  fnnç.  et  allem. 

6LABER  (Raoul),  histor.,  né  en  Bourgogne,  m. 
i  ClttBJ  CB  lo5o  après  avoir  nantf  une  vie  trèa-dé- 
t^jutm  ^mqu'il  «Al  «mbnaatf  l'Aat  ccclMiaati^ua. 
On  >  dlc  lui  nwa  ekromiquê  impr.  d'abord  dana  lac 

tiiit.  Francoi .  do  Pitliou,  Francfort,  l5^6,  in-fol., 
at  ensuite  daot  le*  Scnpt.  Francor,  coartnn.  de  Du- 
cfaetna,  tom.  4  •  de  Guillaume  ,  abbé  de 

St-Beoigne ,  Paria ,  1637  ,  in-4 ,  dana  VHtst.  de 
Fabbaye  de  ReoméxMtV.  Bouvière,  etc.  On  peut 
consulter  la  vie  do  GUbcr  daniraitl.  liltAtir*  de 
Franco  «  tom*?. 

GABHlOi  T.  Aciiiof.  « 

GLACAN  (Wkil  O*),  en  latin  Tfeïtanut  Glaca- 
HM ,  savjnt  médecin  irlandais .  prcoa.  prulefn-ur  de 
médocina  ft  Tonlonaa  pcadant  la  petie  qui  affligea 
celle  ville  au  17*  S. ,  puis  professeur  à  ruuiveriité 
de  Uulogne,  a  laissé  les  deux  uuvr.  suiv.  :  Trac- 
talus  dê^ÊMtt^  $eu  brtvis  ,/itcilit  et  e  rpetta  me- 
thoditM  .eurnndi  ptMem%  Tonlou»c«  i§M  ,  io-ia  : 
Ottvr.  eilimé  ;  Ciutus  mêdieuM^  UMt  indêCim  pro- 
positus ,  Bologne,  i655  ,  in-4. 

GLÂDBACII  (Jeam-Aoolfhe),  médecin  alicm., 
«d'4  Francfuit-sur-le-Main  an  1716,  cOMailler  du 
prince  Anbalt-Zcrbst  ,  nicdec.  de  la  cour  et  de  la 
province  ,  mort  en  1785,  a  trad.  en  allem.  quelq. 
livres  franç.«  antre  autres  :  le  Mémoire  do  Denis 
fiarb«reiMr/««  malad.  épidém.  d*$  hestinux  ,  avec 
la*  nota  da  Bourgelat  (couronna  en  t-j^H  par  la  so- 
ciété d'agricull.  de  Paris)  ,  AVitlcmlici  g  rt  Zcrlist  , 
IJJO  ,  in-8  ;  des  Elément  de  l'art  velennuittr  ,  par 
Kiargalat ,  Dantiig  ,  1772  ,  in-8  ,  augm.  d'un  «up- 
plément  de  V^ruttom.  du  cheval ,  1773  ;  des  Ex- 
périences et  observai,  sur  la  cause  de  la  mort  des 
mojrés  ,  par  Cbampeaux  et  Faissole,  Djnixig,  1773, 
io-8  ;  des  Expériences  sur  la  bonifical,  de  toupies 
^as  ,  par  Maopin  ,  Zerbst ,  1773  ,  in-8  ;  du  Jtfem. 
de  l'abbé  Rozicr  sur  lei  vins  ilc  Hrm'enee,  rouronné, 
en  1770  ,  par  l'acad.  de  Marsi  ille  ,  Zer)ist ,  1773  , 
iil-3;aa  Trmle  des  affections  vaporeuses  des  deux 
sexes  ,  par  le  doct.  Pomme  ,  Breslau  cl  Leipsig  , 
1775,  in-8.— Gi.ADBAtH  (George-Jacques),  autre 
médecin  allemand  ,  d'abord  conseiller  et  me'decin 
à  Francrort-aur-le-Mein  ,  sa  ville  natale ,  puis  ar- 
cliillro  da  comte  impdiial  de  Se1i«nlinrg ,  m.  en 
l-gG  ,  a  laisse  qurlques  opuscules  :  Comment,  de 
môrbis  à  vestitu  conlra/rigus  insufficlente,  FMuc- 
fort  ;  DU^uiS,  dê  médicament,  absorbentuim  infe- 
bribns  aciilis  pro'Stantià ,  ibid.,^7€l  ,  in-^  ;  Des- 
cnphon  et  JSg.  de  papillons^  Francfort,  1777  ,  in-4, 
4  caliiert ,  en  allem.,  etc. 

GtAFÏ^y  (AoAM-FKi]>£aic)\  publicistcci  litte- 
nteor,  ntf  IteielienWh  en  1699^  Tut  arcbiviste 

ÏiriTÔ  de  la  cour  de  Dresde  .  et  m.  en  I7.'i3.  On  a  de 
ui,  sur  le  droit  naturel,  de  nombreuses  dissertât. 
4m  alinm.,  parmi  lesquelles  nous  citerons  ,  Pncis 
histor.  de  la  maison  eUctoraU  </e  Saxe ,  Francfort 
et  Leipsig ,  1721  ,  in-8  ;  ttist.  German.  potemuea  , 
Ûiid.,  1712.  in  4;  Thcâlre  Iiti(<"  .  <{,  <  prélenl.  et  des 
disputes  de$  grands  souverains  et  autres  pnnces  ré- 
gmnms  emEtinpê^  «te,  préeédemm.  puh.  par  Christ.. 
Hermann  Schroder  contin.  et  augm.  de  moitié,  ib., 
1727,  in  fol.  (en  latin)  ;  Bisl.  compl.  du  droit  de  ta 
mature ,  Leipsic,  1739,  Imf^  ;  TVaitd  du  droit  MMti- 
ra/,  1723  et  1732,  etc. 

GLAJJDORF  (Jf.An),  lille'rateur  allemand  ,  né  à 
Munster  dans  !e  t6*S.,  m.  en  tCA)!\y  {«rofes*.  d'Iiis- 
toire  è  llarbourg  «  a  pwbl.  :  Sjlva  carminum  eie- 
ffùwrnm  in  emmrtotictiem  eommentar.  C.  Jutit 
Ctesnris  de  bello  gnlbco  et  cii'ili ,  l55i  ;  Distieha 
sacra  et  movaha  ,  Magdebourg  ,  Descriptio 
gmUi  Antçnia  inttrÇfimanos  nm^fVHrmm^  Ltip- 


sig,  iSSp,  in-8;  Descr,  Jmliœ  ^eniis  ^ 
inler /amtUims  neulimiosm  posUremm^  Bâi«  ,  i&j». 
in-8  ;  OmommtUem  mst.  i-wpaw;  Fnacfsrt,  tSÉ^, 

in-fol.,  etc. — Glakoori»  ou  Glandorf  :Eb«rl>ard- 
Tliéophile),  bibliotb.  à  l'univers,  de  Gottsogoe,  né 
à  Wimpfen  en  1750,  ra.  an  17^,»  èommt  —a 
édit.  des  vers  dorés  de  Pytbagore  sons  ce  titre  :  5^»- 
lentiosa  vetustissimorum  gnonucor.  quonund/im 
poetarum  opéra,  Leipsig ,  1776,  in-8  ; 
'ateae  rerentiorum  pœtarwm  ^  pmsertlm 
rum  amtlifyis,  demi  à  pueriM  butûuemdmm, 
ticnm  etse  exercitium  admoditm  prtibubtle  ,  Ab>- 
pacb ,  i^8l  ,  in-4;  ^diomnta  grmca  quA  nUtÊme 
stnt  scoli^  tradenda?  »b.^  178a  ,  in  4- 

GLANDORP  (Matthias),  méd.  allemand  .  ar  1 
Cologne  en  lâçS.  m.  vert  16^,  a  laissé  ealrc  antres 
ouvr.  :  Specotum  ckirurficomm^  Bréanc,  16*9, 
ia*8  «  et  1648.  ia-4.  8«e  f  râic^ns  tfenta  ont  été 
meneillis  et  pub.  i  Xondretoa  1799  aont  le  titre  da 
Mntth.  Glandorpii  opéra  omnia  ,  eic.,  4  p*n.  f« 
I  vuL^  io-^ ,  préeéd.  d'une  vie  de  l'auteur  :  eo  j 
trouve ,  outre  l'ouv.  précité ,  daa  TUm*  ,  4ae  Ai^ 
sertalions  sur  les  antiquilc'j  romaines  ,  etc. 

GLANVIL  (sir  John),  maguUat  anglais,  prend, 
de  la  cbambre  des  communea  en  ififo,  fui ,  s  rai- 
son de  aoa  attacbemcot  i  la  cane*  lojnla ,  ikctrédc 
cc<ie  diarge  et  peradentd  pendant  In  rébeilM»  -,  1 

mourut  rn  ifî^t  ,  prrciiément  à  l'époque  de  la  Ri- 
tauratioo.  La  plupart  de  ses  Discours  (ai 
arguments)  sa  tronvent  dans  la  Coliaetmm  Àm  I 
Wforth.Ona  encore  do  lui  :  Htports  0/  cases  0/ ctf 
troverted  élections  ,  pub.  en  1775  ,  in-S  ,  par  Jdka 
Topliam  ,  qui  v  a  joint  on  discoara  prélim.  —  lahn 
Glanvil  de  "favistock,  daos  le  coantd  d«  Deraa, 
père  du  précéd.,  mort  eO  161IO,  avait 
ti-mps  exerce'  .ivic  dittiactiOB  Im 
de  la  magistrature. 

GLAK  VILL  ou  GLAirVIL 
ciscain  anglais  du  i4'S.,  est  aut.  d'un  Ii»rc  mut. 
De  proprietatdtus  rerum  y  en  19  livres  ,  ou  il  e$t 
traité  de  Dieu  ,  des  anges,  des  diables ,  de  l'âMe 
et  du  c*pa ,  etc.  C«t  ouviage  a  «1  do  . 
donae  ddit.  on  trad.  ;  il  a  été  trad.  en  ani 

fiarWynkvn  deWonlc  ,  et  l'i  ii  m  tr.ju\f  ane 
jse  dans  les  antiquités  tvpngrauh.  de  M.  Oibdia. 
GLANVILLou  GLaS  wFlE  (Jomvb), 
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anglais,  né  à  Plymoutli  en  |636,  fut  d'abcni  caré 
d'Abl.t-ycburcb  à  Balh  ,  puis  prébcndier  de  IVj,!.^ 
de  Worcester,  et  m.  à  Balb  en  t68o.  A  l'êpo^e  aà 
vivait  ce  théoL,  un  parti  cbcrcbail  à  accf^tcr  Pa- 
tb^itme  en  Anglet.,  tandis  qn^ua  antre  transforvsaàt 
la  religion  en  suprrslilion.  Il  s'attjc  hi  li^ina aes écrits 
à  indiquer  un  terme  moyen  entre  le  scepticis 
le  pjrrboniame  :  ses  elTortr  lroa«èrent  lent  n 
pense  dans  les  suffrages  de  la  société'  rnvalede] 
dres,  qui  s'empressa  de  l'admelirc  dans  Sun  sen 
a  tic  lui  :  /«  /  anili-  Un  dogmatisme  ,  ou  de  la 
firtnce  dans  nos  opinions  ,  etc    avec  des  rri 
sur  le  përipmttàietstmê  et  mme  apologie  de  In  plalea^ 
phie ,  i66i  ,  in-8;  Scepsis  sctenti/fca^  ou  Vfgm^ 
rance  avouée^  etc. ,  suivi  d'une  répons*  àTbaHMa 
Aibius ,  Londree,  i665.  in^  ;  eamsUir.  ptitosepk. 
sur  l'existence  des  sorciers  et  de  In  someUtne  , 
1666.  in-4  î         ohenlalis  ,  1662;  Philasitfh.  pta^ 
cui  Disc,  sur  le  curât  t.  relig.,  et  la  ttudtÊitt  ds i0 
philos.  expénmeM.y  1671,  in-S;  Essai  smrdj0tkmiê 
sujets  de  phitçs.  «f  de  rmtig.,  1676.  io-4  .  des  Serm^ 
etc.  ;  E*sai  sur  Part  Je  /;>     It  r,  i6'8  ,  in  -8 

GLAWVILLE  (RAMLPHLde),  graad-jastKtiC 
d'Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  II,  fkl  d^ 
poiiillé  de  celte  dignité  par  Ricbard  pr,  et  se  erssM 
pour  la  Terre-Sainic,  où  il  mouiut  en  IIOO.  Ooa 
de  lui  :  Tractatns  de  legibus  ,  ouv.  qat  fiîit  laïaii 
autorité  panai  Ica  iuriic.  aaglau.  On  croit  fue  c'aU 
une  copie  do  FaBcien  code  de  lois  daa  tfoneande 
La  prem.  édition  de  cet  ouv.  parut  à  Londres  saoa 
date ,  in-8,  et  il  a  été  réiup.  «a  l554 ,  iSS?,  16^ 
1^  «I  I77«  f  4       M  •  «t  te  11  t- prt^slS 
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Cnnrurnes  anglo -IformanJe S  par  lîanar-l.  T -!iu 
Wilmot  en  a  puh.  rn  1780  un«  Irad.  collitunjncc 
•ur  Ici  MSi.  il  .  hiiiliolli.  H-irleiraoe,  Cuttoo.. 
Bodl.  et  du  Dr  Mille  :  elle  a  pour  tilrc:  A  TretUise 
ofthe  L^s  nnd  Custnms  of  Enff/anJ. 

GL\PHYRA,  femme  d'Archébus ,  gr.-prétra  de 
B«Uoae  i  Comaoe  eo  Cappadoce ,  fut  célèbre  p«r 
ft  hnnti  et  par  «M  iarrigue*  arec  Mare-Antoia« , 
(lunl  elle  oltlint  le  my^umc  de  CapiUili  Ct-  pour  ^é» 
deux  fils,  Sitinaa  et  ArcUeUù*.  —  GLAPHfRA, 
pctita-fiUe  dr  la  pr<e<d«i>le  et  fille  d'Arcbi'Lu», 
roi  de  Cappoduce  ,  fut  mariée  snccessiTemciit  à 
Alexandre  et  à  Arcliélaùi ,  fils  d'Hérode;  el,  du 
vivant  même  di*  ce  dernier ,  faut  en  croire  l'Iiis- 
tâ>n«o  Jo«èpb« ,  «Ha  drviol  la  femma  da  Juba,  «oi 
da  Ljrilîa.  airail  an  deax  fil*  da  aoa  pmniar 
mari ,  Aleiatidre  et  Tii<rati(> ,  qui  tous  deux  ahju- 
doonèreot  la  religion  juJdujuc  pour  aller  vivre  au- 
pre»  (le  leur  aïeul  matcinci. 

GLAPTHURNE  (Henai).  auteur  dramatique  an- 

fiait  du  I7«  S.,  vivait  8<iu»  le  règne  de  Charles  I*'. 
l  a  laiuë  neuf  pièces  de  iliéâli  c  ,  tant  trag<>'d.  qup 
cooMidiea  «  parmi  lesfuallaa  oo  cA»  Albtrt  fVal- 
itHâtêim  atM  yVfffa/e  ,  tt  «n  vol.  de  Fe«tia«,  adret- 

•c'ei  à  S2  m.iiti'cisc. 

GLAJVEi^  UScHsifBi-LoaiTi),  MvaothalvdUao, 
a«  daoa  lacasloa  da  Glan«  en        m.  i  FrïbMrg 

eo  l563,  l'un  des  pr  i|i  ig  itcur»  m:  la  science  dana 
la  l6*S.«  ctudia.la  phtluio^jlue,  U  Ihvulag.,  l'hist., 
l'aalffOllOfB«atlaclirobol.  ;  il  a  laUtédes  Comment. 
•nr  presque  tous  les  poètes  et  lot  Listorieosde  l'an- 
tiquitii.  Ôa  remarque  ilaos  le  nombre  ceux  qu'il  a 

Ëubl.  sur  Horace  ,  Tite-Live  ,  Cicéron  «l  Ovide. 
In  cita  ^falamcal  panai  ta*  aatrea  écrit»  s  dê  Gto- 
gtvphid  bbêr^  Bala,  iSay,  ia-d;  HeU^Him  Des^ 
criptio  ^  etc.  (poème).  Bile,  t5i^-i5i5;  Dodeca- 
ckordoitt  ib.,  t^7i  in-fol.i  df  Ai  le  musicâ ,  ib. , 
l549i  ia-ful.  —  Un  autre  Gl«ABKAIf US  (Henri),  pa»s« 
pour  aul.  de  VAgon  divor.  Fehcit,  Begula  »t  Exup»- 
nintU  ,  intëra  (Uns  VHist.  ecclés.  d'tiotlinger ,  t.  8, 
et  d'une  trad.  latine  de  la  vU  da  St  Bernard  de  Men> 
ifaoo.  Oa  D«  coonait  point  da  particul.  tur  la  vie  de 
cet  deriv.      «tt  paot-4tra  la  même  que  le  préctfd. 

GLASEK  (Jevn'-Henri)  ,  profcst.  de  gr  ec  ,  d'a- 
nalomia  el  du  bulaniaue  è  ruaiversilé  de  Bàl»  ,  u<* 
A  MU  àn  1629 ,  m.  daM  la  mémo  ville  eu  i^5,  a 
publ.  on  Traité  du  ceiveun  ^  Baie,  1680,  in-8;  un 
Traité  du  rhumatisme  ;  des  Vissertat.  et  un  Eloge 
do  Jcrôme  Baulun  ,  1661.— Glasui  (Clirisiopbe)  , 

Sharmacien  cl  chimiste  de  Louis  XIV  et  du  duc 
*Orldaaa ,  ad  an  Suisse  ,  est  connu  par  an  2V.  de 
In  chimie  ^  Paris,  1663-67,  '"'^  1  '^7^  «  in-i2,  et 
1688  î  Uodegus  chj  micus ,  léoa  ,  ifUs^  et  l6y6 ,  en 
alletn.  ;  ASn^.  iaUtomtorium'medu  o-chjmicum,  14 
remberg,  allem.  H  a  dc'couvcrt  lea  propriétés 
du  sullatfl  de  potasse,  et  a  donné  des  recettes  pour 
remplacer  par  des  eaux  arlificielles  ,  les  eaiix  nii- 
néralct  nalurelict.— Gla-ser  (Jvaa-Frédcnc;,  pbj- 
aieiaB*  ad  A  Waauogeu  (Franconie)  en  1707,  m.  en 
1789,  i'csl  occupe  spccialemcat  deî  iiut^e  i»  de 
préserver  les  mai»ous  de  l'incendie  ,  cl  a  puiil.  d«s 
mémoires  sur  les  prwcédét  qa'il  a  découverts  :  Sur 
la  Manière  de  prépaterUsboiâdttwttlruction  pour 
pouvoir  résister  aux  ittetndies ,  Dresde  et  Lciptig  , 
1762,  in-8;  Ml  m.  sur  le  pei^ecltonnc-tie'il  des  cCu- 
bUisemens  des  secours  contre  les  tncendies  dans 
Us  petites  tHtku et  villages  ,  ib.,  177 S,  in-8,  «U. 

GLA^S  (  SaI-OMO!»  )  ,  ci^îèhrc  llu  olu(;;en  prottst. 
du  17*  S.,  né  à  Sundcrliuu^kCU  eu  1^^,  pruleiéeui 
de  tbéologie  à  l'univers,  de  léna ,  puis  suriutend. 
des  église*  et  des  écoles  du  ducbé  da  Saft«»Gotba , 
m.  à  Gotba  en  l656 ,  a  laissd ,  entre  autres  onvr.  : 
Vhilolog.  sacrm  libri  duo  ,  «juiLus  S.  Scripturm 
sljrlus,  lUIer.,  seastu  txpanditur^  léna ,  t(>23,  etc., 
^•ip'ig»  >776«  a  vol.  iB-8t  revtto  el  corrigée  par 
J.-A.  Djtlii  ,  TnstU.  grnmm.  hebrace ^  léna,  i623  , 
io-4  •  lMK.uheol.  ,  Golba  I  t66s ,  iB-8  i  Exegests 

tnùigtUor,  u  0fMoUÊr,i  Ilanadîfiit  I064t  *  vol 


la-foI.;  Chrislol.  mostiica  et  davîdica,  L«jd«  ^ 
1700,  in-4  ;  Disputât,  m  Àugutt.  cot^fess.^  etc. 

GLASS  (Jean),  ministre  dcoataia ,  cbvr  d'oao 
secte  appelée  en  Ecosse  giassUes  et  en  Anglvierro 
sandemomens  ,  né  à  Dundécen  Ecosse  en  itx^ë,  m. 
au  uié'nie  lieu  en  >773,  a  cunipose  plus.  ouvr.  pouc 
exposer  el  jusUfier  sa  doctrine.  (  11  prdiaadait  dd* 
noalrarqttal'dtablineta.  civil  do  la  ralt§.,d1attcoBk 
traire  à  l'e«prtt  du  cbristiariisme.)  Ces  écrits  oui  éld 
ubl.  à  Edimbourg  ,  4  ^i"^*  iu-d.  —  Glass  (Jean)  , 
Bis  du  précéd.,  capitainv  d'un  vaisseau  anglan,  oê 
à  Dundée  en  1725,  avait  d'abord  étudié  la  médcc. 
qu'il  quitta  pour  le  cummerce.  Eo  I7<>3  il  fit  un 
voyage  au  Brésil,  étant  »ur  le  puinl  de  rentrer  à 
Londres  il  fut  otaHacré  ainsi  que  »a  femme  et  aaa 
aofans  par  les  geat  de  aoa  équipage  ,  qui  s'emparè- 
reut  de  luul  ce  q-.ri!  possédait.  Le»  cuupjl.li  b  fii- 
reul  et,<:cutés  à  Du)4in  co  i7tiâ.  Glass  ,  a  publ.  uns 
t)escript.  de  Tenénjffe,  avec  les  m<Burs  et  coutiuih 
des  Portugais  qui  y  sunt  établis  ,  i  soi.  io-^. 

GLISSE  (Samuel)  ,  theolo^x  <  .mgtican  ,  pré- 
tendier  de  St-Paul  a  Londres  ,  l'ua  d  «  cliapelaios 
ordinaires  du  roi  «  m.  à  Londres  eo  t842è  aof, 
passait  pour  aa  des  neilleuri  pridicataora  Se  eoa 
lenipi.  Un  a  de  lui  :  Cours  di  s  !crûn^  sur  les Jétet 
religieuses  ^  1797  ,  in-S;  Expiicat.  ciaire  et  prati- 
que des  commandem. ,  1801  ,  in-8;  Adresse  d'unm 
dame  de  qualité  à  ses  enfans  au  dernier  période 
d'une  malad.  de  langueur^  trad.  du  franç.,  1777  , 
177g,  a  vol.  in  8.— Glas  se  (George-Henri)  ,  son 
fils,  recteur  d'Jianvrell  (cooité  de  Middiesex),  cba- 
polaia  dtt  dttc  de  Cambridge  et  dn  lord  Sellon,  m. 
en  1809,  4  l'^ftC  de  So  ans  ,  a  |  uh!  tiin-  trjj  ..a 
vers  greca  de  la  tragedio  de  Cnractacus  ,  par  Ma-> 
son  f  1781  i  uae  traduct.  ^aSanuon  Agomstes  da 
Millon  ,  avec  veision  latine  ,  1788  ;  et  des  Contem^ 
stations  sur  l'Hist.  sauUe^  rédigées  eo  Laocago  mo- 
derne ,  d'apcAs  Ita  oBvr.  darivéfaaHaU.ETgSJ, 
4  vol.  in-8. 

6LATI6NT  (Gabkiu  de),  pn«u  avocat  génér. 

!  la  cour  des  monnaies  et  nicml<re  de  l'aeadeuiie 
de  Lyon  ,  ne  dans  celte  ville  en  jfy^  ,  m.  eu  1 7^3, 
■  laissé  aa  racaail  do  liaïaagaai ,  prononcées  à  U 
cour  des  monnaies,  et  de  dilcoan  acaddflaiq.  publ. 
sous  le  lit.  à'OEui^res  posthumteM  de  M  rfe***,  Lyon, 

'7-^7  '  r^*''^  iu-8. 

GLAtJfiKK  (Jaiji-UoooLPUE),  fameux  ;cbitatisto 
allaaiaad  du  S.,  fat  un  de  ceux  qm  ae  aoot 
occupés  avec  le  plus  d'ardeur  de  la  rci  !icrrh<'  de  la 
panacée ,  de  la  pierre  philosupliale,  cl  li  a  lu  ménta 
d'avgsr  ddcouvarl  plaa.  faite  import.  ,  yk  faiaant 
mieux  connaître  ceriaioaaaU  at  ^aiioan  aidiaas« 
oui  contribué  aux  prvgrès  de  la  cnimie  at  da  la  laa* 
tière  médicale.  Eutro  autre»  decourerlcs  ,  on  lui 
doit  celle  du  sulfate  de  soude  ,  dit  sel  de  Gtauber, 
11  a  iavanlé  plus,  mddicatnal»  cbiaaiqucs  dont  Ta- 

■.AZ<'  =.'o»l  cuniervc  ;  et  >1  yt-uX  pa-ier  pour  l'invent. 
de»  l<aius  de  \apcur  par  cueaisscnienl.  ijps  ouvr., 
au  nombre  de  trente-deux  ,  tous  écrits  en  allem., 
oui  été  recueillis  eo  plu<.  vol.  in-8  ;  et  trad.  en  lat., 
a  vol.  in-4,  Francfort,  i65i$,  lt>39;  en  angl.  par 
Clir.  l'ack,   l.oiuhes  ,  ,  iu-lol.  On  tr 

11(10  liste  détaillée  de  ces  cents  dans  ï'Hist,  de  lu 
fuUe  htsmauie  par  Âdelung,  tom.  4> 

GLAUBKU  yJt.VV)  ,  dit  Poly.lnrr  ,  printrc  de 
|>aysages  ,  ne  à  Ltreclit  en  l6t^  ,  in.  a  AuisUrdaoà 
eu  172(>  ,  clèvu  de  Bci^iicm,  est  connu  par  le  ctra 
talent  avec  lequel  il  rcproduiaail  las  différentes  e»- 
pcces  d'arbres  et  les  nuances  des  feuillages.  Sa  per- 
bl>ective  est  toujour»  hien  étendue.  Ou  voit  do  cet 
artiste,  au  mutée  du  Louvre,  un  paysage  dont  lea 
figatoa  BOBI  de  6.  Lairatse.  Gtiraber  a  gravé  à  l'aaa^ 
forte,  et  set  estampes  sont  estimces.— (îr.AUBEa 
(Jcan-Gollliclt),  Irére  du  précéd. ,  pciulrc  cumma 
lui ,  a  réussi  daaa  la  payaa0«,  dana  it  faaca  kialo- 
riquc  et  dans  le  portrait. 

GLAliClA5 ,  sculpteur  grec  d'Egine  ,  vivait  480 
■M  vwaX  J.-C.t  daoi  la  75*  alyaipiado.il  «i:dM|«t 
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fu  M  cooeouri  cireon- 
<!t3n''fs  cTtriordSaitrM,  oecapa  eacutU  I«  tr&ae  de 

iiu»*ie  saas  1«  nom  de  Cattierine  I"*.  Drmitie  im- 
ptfratrîee  ,  Cailiorto'*  n'oublia  nnii^t  !^  ^.<n^llIl' <!< 
Wtm  proÊtet«ur  ,  qui ,  amené  à  Moscou  par  l'icrrc- 
lê  OnwJ  ,  r  nt.  avant  l'tfitfvat.  de  l'orok«liae  qu'il 
avnii  rr  '.)r1l!i(>  dans  M  <)i'tr(?s}o.  Le  6Is  de  Gluck 
devint  conseiller  des  finances  ,  et  sa  •œar,alUchëe 
«•âne  dame  d'honneur  1  la  hmImw  <•  UcttfiM  , 
dfpiraaa  l'amiral  msae  Villebois. 

GLYGÀS  (Michel)  ,  histor.  grec  du  Ba»-Empire. 
hahiUit  1»  Sicile  dans  le  i5'.S.  suiv.  (fuclf(.  critiq.  . 
OU  Mloa  l'opiaioa  laploa  commune  dau  le  ix'S. 
H  «tt  «rtèttr  à^âmmhn  «fvi  tnàtioit  ét»  #«in«mefis 
depuii  la  création  dtt  monàts  jusqu'à  h  m  dr  W-m 
pereur  ÀtcKia  Comnt-nc  en  II  iS.  LiMinclaviUii  ,  qui 
publia  une  version  lat.  de  cee  annales  (Bâle  ,  iS^s, 
in-8)  7  ajouta  une  S*  partie  qui  conduit  jusqu'à  la 
prise  de  ConsLaBtianpIe  ;  Meursius  donna  une  par- 
tie du  l  'ii  -^i  i  -  ii<'<  (irir  version  lat.  et  dt-J  notes, 
Lejrde,  ,  ia'4«  ealiu  l'ouvr.  entier,  grec  et 
btfa,  fat  p«di.  ^  le  P.  Labbe  ,  Paris ,  1 6So,  ia-lbl. 
Cette  édil.  ,  qui  eit  la  plut  cnmpt^t»,  fuit  partie  du 
racoeil connu  soui  lu  aom  A'Hui.  Bjrzantiats.  On  a 
anctri  d«  Vhtit.  Cw\yc9»é9ê  lettres  instructives  et 
cvrienses ,  dont  9)  êMrtcoBMrrdM  MSs.dans  la  Bi- 
MiotbÀque  ro^altr  d«  Tari*.  J.  Lnml  «n  a  publ.  10 
dans  se»  Oelu  iit  fruJiiontm  ,  i»'  et  7»  vol.,  1736- 
3g ,  in'd  ,  et  F.  fontana ,  4  autres  dÂns  les  Ân»w 
mmUtimtmdtlieim^  t.  t ,  1783 ,  imS»  G^P.  Mat- 
ikri  en  a  fait  imp.  pl'i'!-  iTitt  r^  I.--;p-;:;  ,  1777,  in-8. 

GLYCERIUi>(Fi.A.viLi>j,cmu.  rum.  ii'< )cctdeot, 
4lMt  «a  gvwrrier  obscur  que  uaadobal<i  ,  prince 
Jiourguigttoa ,  r«v4tit  da  U  pmmira  ea  fffà  ;  awis 
Léon  ,  premier  «mp.  d'Orsant ,  ivntd  d'oa  «liais  bit 
sans  >  i  [I  11  1  1  Ij)  it .,  donna  r<-inpiro  d'Occid.  à  Jules 
^épuj  :  Glycerius,  s'eliiât  l^iu^e  surprendre  dans 
Rome ,  renonça  à  l'empire ,  et  re^ut  en  écbange 
l'évêcbe  de  Salone  en  Dalmatie.  Il  m.  en 

GLYCON,  statuaire  grec  ,  n'est  cité  par  aucun 
aotaur  ancien;  mjis  il  rtt  immortalisé  par  ton  chef- 
â'amvra  coaau  aous  la  déoomiutioa  da  i'Mereitdt 
Fkmk$».  On  croît  qn»  catartiila  VMtaa  luUa  ▼an 
le«  derniirM  umém  da  la  iluét     la  »dpabl^ve 

ron):i)n«. 

G.MKfJN  (Jiaii*6iomb)  ,  batanisia  allaaMaâ, 
né  à  Tultingen  en  1709,  passa  fort  jeune  encore  en 
Russie,  s'v  ùl  remarquer  comme  anatomUtc  et  mé- 
decin, et  fut  nommé  mrmb.  de  l'acad.  des  sciences, 
•I  ipréCiM.  da  chtmia  al  d'bUL  aaiur.  Ku  17I3  il  fit 
«artte  da  la  earavaiia  nraiiti  chargée  d'explorer 

!j  SJ^'n!'   >■{  Ai-  ymiêicr  sa  rcclierclici  jus<|u'au 
KamlNclialka  ,  cxpedilum  dont  le  résultat  ne  fut 
point  tel  qua  l'impératrice  Anne  IwMOWtta  l'avaîl 
aspéré  ,  a  cause  des  obstacles  insurmontables  que 
reiiconirfreot  les  savans  académiciens.  I>e  retour 
an  Europe  eu  17  p.  G  nielin  sollicita  la  permission 
4a  aa  ratsrcr  dans  sa  patna ,  aa  démit  da  tous  ses 
anpiaâa  ca  RuMia,  at  monrul  i  Tabiafaa  co  1755. 
après  y  avoir  ri  mpli  \i->  cbain?»  de  botanique  el  de 
cbimie  pendaut  la  m-  dera.  années  de  sa  «le.  On 
a  da  lui  :  Flora  Sibiriem^  Ml»e  Hislona  planta- 
rum  SJbirim,  St-Pclersl»ourg  ,  >747"70.  4  •n-4« 
fig.  ;  Voyage  en  Sibérie,  de  17J3  à  1743,  Gotlin- 
gue,  l7.'>i-52,  4  >^ol.  in-8,  fig.,  on  allemand  ;  abrège 
ao  franc,  par  Kéraliu  ,  Pans  ,  1767  •  %  «al*  in«ia , 
at  par  PrtftMt,  daaa  VKtii,  gêner,  des  Vaj,^  i.  18  ; 
dlvcri  .Ve'm..  tint  m  l  itin  i|u'cn  allcm.,  sur  la  Bo- 
ttifutfue  et  la  Meticune  ,  «t  uoe  l'^e  de  Steller, 
Francfort,  IT^S*  ÎB-8.  Linnée  a  donné  le  nom  de 
(fmtliita  à  un  genre  de  sa  didyoamic  aa^iospormie , 
«a  mémoire  des  services  qoe  Gmeiin  a  rendus  à  la 
■  botanique.  —  Gmklin  (  Pbilippc-Frctlei  ic  },  frère 
cadet  du  précédi,  oc  à  Xubingea  en  1721,  profeia. 
aslraordia.  da  médaciaa  daaa  calla  villa ,  at 
ccsM-iir  de  ^ou  fri'ti;  dans  les  chaires  de  Lot.Tui 
et  de  chimie,  m-  ca  1768  ,  a  laissa  le*  ouvr  sui 


rensetgnemettM  sur  les  eaux  de  Jtarfftjcf ,  âb.,  X*(h.^ 
ia>8 i  at  daa  Mém,  tor  la  mddaciaa ,  la  l>otaaMfoc, 
l'bûfoira  aatarrila  at  fcl  eliialiv.  —  Omwi^xn  (Jeaa- 

Gonra«l),  frère  aîné  des  <i <n i  prf't  riî.,  r[i>-d<^ci'>  ,  m, 
eu  1759 ,  a  pub.f  tans  j  mattre  son  eom  .  an  grand 
nombre  de  dUtmH.  iatérdaa  Arnsm  lae  Mia»aîi  la  ^ 

plus,  sociclr-,  ^ararrtps  —  GmilLIM  fSa(aa«l-Th^ 
phile)  ,  ualuraiute  ,  ttis  de  Jean  Conrad  ,  nd  i  Ta* 
binKaa  aa  1^4^ ,  fat  appelé  à  Saint-Pétmboarf  aa 
1766  fWaTMMOuaaar  la  ^olaaiqaa ,  «t  choÏM  par 
Catberina  II  pear  fatra  partia  d'aaa  exp^ilii.  aav. 

lî   |):ii[;t  i  rl  l^flS.  i  l  ,  jpres    toutc    e-sp^*"   de  trt» 

verbes  .  tom)>a  entre  1««  raaiat  du  khlin  dca  Kàal- 
takes ,  fut  jeté  en  ipriaaa  ,  al  ni.  i  AdasMtkaM  daaa 

|p  (!.nir:^»C  en  I77-|,3'I  momfrrl  nù  lf"î  ordre*  de 
Calticnnc  cl  les  uiiarls  «io  i  acail.  des  sctencae  de5(- 
Pétersbourg  allaient  le  rendra  à  la  lftl>«tte'.  Oa  a  da 
lat  :  Wâtoria  /urorum  iamibtu  iUmetrmtm ,  Samt- 
PAeraboarg.  f;tè,  in-4  ;  yoymffe*  émm  d.i^mmda» 
partit  i  de  Vfmpirc  dr  Tiua^t,  p<^iir  f.-it  7  e  dti  rf 
cherches  rttiUiv es  à  V Histoire  nattir,^  tbt<i., 
74~84  «  4  ^i^^*  ^'^'4  «  ^fi'  *^  cartes  ,  en  allam.  .-  cr-ts 

rflalîun  a  r'tr  en  pirîic  trainitr  rn  franr  ''pa-  ^^'J 
des  Londres;  et  pub.  daut  le  recueil  mtit.  tiuimre 
des  Découvertes  ftùles  par  di»,  ^ 


ETfO,  3  «al.  i»>4  ««  é  «al.  in^. 

UMBUN  (J^^ii»aic),  pbyaie.  et  ndiac, 
parent  des  prccéd.,  né  à  Tubmgea  ca  17 -^"^  proC 
d'kiaU  naUir.,  de  botaa.  et  da  sçiaacea  medscâlaa« 
dTabarA  dasu  sa  ville  natale ,  puia  \.  Puàa.  Âm  Ca*> 
tingup  ,  m.  en  1804.  a  laissé  un  gr.  nom^r^  d'ouvr. 
»av.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Imtahtli:..s^ie» 
getabtUum  im  stngutts  l'iamtor.  fmrtiètâs  ejn^f 
uUeriortéut^u»  ex^nmentis  CM^raHalai»  Xaih 
17^,  in-4;  Omemuitotogta  bettttUem 
/?,,  !,,>:i-i  iiimp!,  t  de  Boiamu/i<r,  J'.iprès  le  sy  Utmê 
•ie  Z-inirr,  Fraui  turi  et  Leipsig,  *77I-77.  9  V.  la-ij 
Dissertation  sur  Us  Plantes  veaémmÊetadmtj^iÊmL, 
Ulm,  1775,  in-8;  Hiit.  f^cnèr.  dts  Pttisons,  Lopfîf 
.1  Nuremberg,  i77t>-77.  3  vol.  in-8;  Mem. 
servir  à  l'Hisi.  de  l'Exploitai,  des  Mmm» 

dans  le  moyen  âge  al  dem  les  teemp*  

Hallr,  1783,  iD«8;  lElMMwa  lia  dUatia,  Gottiocae, 
1789,  a  vol.  in-8  ;  ibid.,  ï8<i^.  în-8  ;  —  de  Vmer*- 
logie^  ib.»  1790*  itt-8  ;  —  de  Pkarmmcte,  ik^  I79S, 
ia4 ,  atc,  Oa  «fonvera  des  déuda  ateadaa  aar  ha 
travaux  do  ce  savant  d.ni»  Vf/isiar^  Hit^r.  Jt  r- 
ttague  ,  par  Pulter ,  et  dans  la  àouaixe  s^voMU^ 
par  G|-,i(i  iw.ui  n 

G^ÀPlLLUâ.  V.  Foau>|l. 

GNËCCO(N.).  eompoa.  daBM8iq«a,Bd  àGlaat 

VI  r>  m     i  Tiiiiu  en  iBn,  s'alUcba  •  iiniIrT 

la  méthode  de  (^tmarottj  ,  et  fe  fit  une  répatat.  dis- 
tinguée par  différentes  pièces  .  parmi  IcefSMlfaaO 
dislingue  /a  i'TOM  itt  a»  0|prni4arte, jondalfÉM 
en  1806. 

G.MI'UON  (MARCL>5i-iiiTOHii7s).  giaMWiiriai 
latia ,  Bé  dana  laa  Gaalaa  vara  ta  fia  du  V  S.  ivaal 
J.oG.,  fit  «ai  dtadaa  i  Pacad.  de  Marseille ,  ri  riaC 

à  Rumescperfeciionucr  u  l'ccoU-di;  Lucnii  l'i.Aiu», 


ton  enmpatriute ,  qui  enseiguait  alors  l'élaqi 
avec  sutcét.  Il  prol^a  aaaatia  b  frawaira . ha 

belles-lettres  et  l'aVoratoirr,  r-n,j  ta  pjrtni  sti 
élèves  Cicéron  *1  César,  et  m.  a  I  àg.-  de  Su  aa».  O» 
lui  a  attribué  un  gr.  aoiabrc  d'oovr.  ;  mats  AUaàV 
le  Philologue ,  l'uo  da  aaa  dlévcs ,  ne  lui  en  d^aaa 
qur  deux,  qui  se  sont  perdus  :  ils  traitueal  de  la 
gramm.i.rc. 

GOÂUbV  (hoBEKT),  impnm.-libr.  anglais,  ars 
Sherburue  dans  la  Doraalaliira  aa  17SI,  ai.  en  1771, 

se  distingua  dans  %a  profeitioD  et  par  ses  cuauii-- 
sancrs  dauï  les  iaaguc»  savantes.  On  a  de  lui.  iBirt 
autres  ouvr.  écrit*  en  aa^  :  E^piicat.  de  lEeni," 
Jlaiala,  3  vol.  ia«fal.  ;  aa  aalrait  de  la  Bible  sav 
le  titra  i'tmUructett,  ou  Mmmuel  des  Ck/Hieee. 
Goadl)  Tut  aussi  l'édil.  d'un  journal  bcbdotnadairi 
lutii.  le  Mercure  deShaéorme  ,  uà  i'oa  tmaraaA 


\ 
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COBI  (  t»77  ) 

GOAR  rJAfl^tnH),  Mnrat  religieux  aomîateila 

De  À  Parts  m  iboi,  proPeMa  d'abord  la  ph;ioî,  et  1 
ibeol.  dans  divers  collège*  de  sqn  ordre,  puii  passa 
tiuil  aon^s  eo  Orient,  occupé  à  recaeiUir  d'ancien 
MS«.«  «t  à  réuair  du  oliMrvalîwu  Mr  1m  ntea  des 
&rMt  BodtniM.  Ttm  mlwir  éan»      |Mtvl« .  Goar 
fildeas  foif  le  \  i>\  nge  de  Ron^r  pajr  Ica  iatcréts  J 
ion  ordre  «  fut  ela  Ticaire-eéDéral  ea  l65a  ,  et  m 
ï  Paria  l'aniiéc  «niv.  On  •  de  lot  ;  EaeotogioH  tive 
ntuale  Grttcorttm,  etc.,  Pani  ,  '6^7,  în-fol  ,  ouv 
istimé^  maia  rare;  ÀUcttatw  de  Communione  onen 
alium  sub  speeU  wiicd,  impr.  avec  ie  traité  de 
Liou  A 1  la  (  i  ua ,  i>«  teeUêim  œeiilmlaiiê  mttfut  oritm- 
Safiif  pfrpeiué-coMBtiulûmt  de*  traduetioDt  latinet 
le  U  collect  de  Matthieu  BlasUre  et  de  Vffistoire 
iu  Sjri*€*de  dê  Fioitnce  par  Sylvestre  Syropulo. 

GOBAI^I  (Jbam),  tanear  de  livrea  pentiono^  par 
atville^de  Bordeaux  Jjns  Iim  16"  cl  17*  S.,  a  pa- 
Aié  le»  ouvrages  suivan»  ,  qut  dans  le  temps  eurent 
jeaaeoup  de  tuecèa  :  It  Commtrct  dans  tout  ton 
'o«r,  oà  VJrt  d'apprendre  U  tamie  des 
Ikordettttx,  170a,  in- fol.  ;  V ÂrithmétUfue  misée  au- 
tant ijtitr  (uncmc,  ili'u].,  171  r,  in  -8,  Q\i,stions 
le  commerce  et  leurs  solutions  ,  il»id.,  I?!?!  in-ia. 

GOBEL  (JcAH-BAPT.-Josm),  d'aliord  tfvéque 
le  Lydda  (m  purfifiu^^  pu!»  évêque  conttstutiooael 
le  Paria,  ne'  à  1  baim  daas  la  llaule-ÂUace  en  1727, 
ut  nomratf  de'put^  du  clergé  de  Bclfort  ans  éUU- 
iéainiu.  d«  1789,  et  prSta  le  MnamK  à  la  coniti- 
aition  civil*  du  clergé.  Appelé  enaaito  ans  3  sièges 
fpUcopaur  des  Jp'pnrî. meos  la  Haut-Rhîn  ,  de  la 
laate-Marae  et  de  la  Seine  ,  il  opia  poar  ce  dern., 
It  fat  un  det  deux  prëlala  assislaoa  au  sacre  des 
iremiera  évéques  conslitiif lonneU  I.ni-mt'iiip  fut 
nstailépar  l'ancien  ëvêque  d'Aulun,  M.  drTalley- 
"and  (depuia  sécularise'  el  prince  de  Béocvcnt}  ,  le 
1^  mart  1791.  Gobel,  qiù  «vaîi  Mtoatrtf  qvcl^we  hé- 
ulatioB  lore  de  la  prartituB  de  loii  imneni  è  U 
:otHiituti.jii  civile  du  clergé,  <»■  l-ii;sà  entraîner  en 
I793,au  torrent  revolutMOoaire,  plus  par  peur  sans 
loat*  que  par  font  autre  nrolif.  LU  avee  las  plus 
irdens  meneurs ,  il  ne  parut  plus  occupé  ^u'm  ser- 
rir  leurs  vues.  Ce  furent  eux  qui  le  dccidèreul  à  se 


ou» 

a  pub.  aussi  ea 
en  rimes  .  sotts  le 


ircicatcr  devant  la  convention,  le  7  nov.  1793 « 
>our  prononcer  M  reaoQCÎat.  aolennelle  aux  fonc- 
ions do  miniatTi  dtt.calle  calholîque,  ainsi  que 
:eMe  de  l3  de  les  vicaires  qui  l'accompagnaient, 
!{  faire  la  remise  de  tons  leurs  titres.  11  déposa  sa 
nitre,  sa  croix  et  son  anneau  entre  les  mains  du 
iréaident,  et  s'aQubla  du  bonnet  eouge.  Gobe!  sur- 
récttl  peu  à  cette  seine  scandaleuse  :  arrêté  avec 
Shaumetle,  lu  conicH.  Gramniotil  cl  atilrcs  ,  il  fui 
traduit  au  tribunal  révoluu,  condamné  et  exécuté 
e  l3  avril  1994.  On  timie»  dans  le  t.  3,  p.  ^  des 
énnales  cathol.,  unr  Irrtrc  fK  I'j!»Iic  l.othringer 
:end.  à  prouver  que  Gui>el  mamtcsta  avant  ta  mort 
ao  repentir  sincère. 

GOBELIN  (Gilles),  teinturier  franç.  du  i6«  S., 
rivait  à  Paris  soua  le  régne  de  François  I"'.  et  fonda 
k  l'extreiiiiti'  du  faubourg  Sl-Marcel  un  établissnm. 

Kur  lea  teintures  ca  laine  «  qui  eat  devenu  célèbre. 
I  dofi ,  dit-on  «  1  Gillca ,  le  fecret  de  la  teiutiire 
•n  c'cartate.  Son  établissem.,  que  conlinurrrnt  ^'vx- 
ploiur  SCS  succcaseara,  retint  ie  oom  dc«  Gobeltns^ 
ùosi  que  b  petit*  rivière  qui  coule  auprès  ,  et  nui 
plus  lÂat  eooaerve  aon  premier  nom  de  Bièure.  La 
maison  des  Gobetîni  est  devenue  manufacture  roy., 
I  l'on  y  cxccitle  dci  labiciux  eu  tapisserie  et  des 
meubles  destinés  à  décorer  les  palais  royaux. 

GOBBT(NkcoiiA«),  m.  ea  1778,  eat  auietir  dea 
îuvr.  suiv.  :  ftefi^xioms  sur  Pf/aioire  d'Auy'rr-'ie , 
Rinm  ,  1771,  in-4  et  în-8;  Sacre  «t  Couronntment 
Je  Louii  Xyi ,  prcccde  de  Recherch«$  sur  les  Sacres 
its  Bois  dê  France ,  Paria,  1775,  l  vol.  in>'{ ,  avec 
Sg.  Gobet  a  été  l'édit.  des  Mi-n».  de  Imus  de  Aoga- 
mt ,  cardinal  de  La  Valette  (rédî|dil  par  JaC^M 

lalonl,  Paru,  1772,  a  vol.  ia-13. 
GOmN  (Le;.  Y,  r 


GODA 

OOMH'f  RfimT),  prêtre,  aVMat  et  doyen  de 

I.jpny-Mir-Mnrnr  ,  i  ruiiQu  comme  aut.  d'on  iiv, 
luiitulé  les  Loupi  raiissaast  in-8  ,  golb., sans  dmû 
(i5o5)  :  c'est  une  satire  dirigée  contre  let  vteee  d« 
la  SOCiéld  en  général ,  et  en  particulier  conerc 
de«  notnet  et  des  gens  d'égliae.  li 
t  106  une  confi  siuju  gi^nërale,  en 
titre  à'Advertusement  dê  Conseiêmcê^  Faria^,ia^il 
golh.,  sans  date.  ' 

GOBINET  (ChARLFs),  rî.  rt^ur   de  SorboOBe, 

né  a  St-Queotin  eu  iÉ>i3.  fut  nommé  principal  dm 
collège  du  PleaaU  après  la  réaaia«  de  cet  habile- 
senaeat  èlaSorbonae,  administra  ce  collège  pen- 
dant 43  ans  consécutifs  avec  une  aagesse  et  une  ec». 
nonii.  qui  fircat  la  prospérité  de  cette  maison,  et 
m.  en  16^  dans  l'exercice  dciec  fonctions.  11  a 
laissé  lea  oavr  saîrena  1  tMatmoOoit  dê  la  jeunets» 
en  le  vu-fc ,  tirée  de  l'Ecrit,  sainte  et  J^s  saints 
Pèrei,  tari»,  ifî55 ,  I  vol.  iu'i Instnctiom  sm' 
UpénUence  etlaSieemsumumom .  ibtd.,  1667,  i  toK 
in-i3,  1735,  8»  édit.  ;  —  sur  la  vérité  du  Sr  V,7i 
mont ,  ibîd.,  1677,  in- 1 2  ;  —  jtir  la  religion  » 

ibâJ.,  J687,  1735,  iD-i^  ^,  —  sur  la  manière  de  Siem 
étudier,  ibid.,  1689,  1690,  in-ia  ;  Addiiion  à  Vtn^ 
struction  de  la  jemmêsse ,  ibid.,  i(j8<) ,  17  li ,  in- ta  • 

In<,tnict.  rhr.'t.  de^  jeunes  filU.i  .  l(îgj,  1700^ 

in-i2.  —  Jean  Godinet,  son  oeveu,  lui  auccMU 
comme  principal  du  collège  du  Plessis,  et  «  e» 
*'2^  •  JP»«*  cUantre  de  l'églue  de  Chartres. 

GOBRYA5,  père  du  célèbre  Mardoniua,  était 
un  Jci  sept  satrapes  persan*  qui,  aprèi  la  mortd* 
Cambjse,  cbassèrcot  du  trâoe  de  Petae  le  m  Ma 
Smerdis  (v.  ce  nom).  -«^w 

GOCKEL  (EaBaMARD),  médecin  ariemand,  ad 
a  Ulm  eo  i6'36,  fut  atUché  au  duc  de  Wurtem* 
berg ,  devint  membre  de  l'acad.  dea  Cttrieuz  de  la 
nature,  et  paasait  pour  nn  des  plus  habites  praiiciena 
de  ion  tempe.  L'époque  de  sa  mort  est  ignorée.  On 
a  de  lai  plus,  ©uvr  qui  ont  contnbnd  i  l'adoption 
du  système  cbimico-médical  en  AUeougne  et  dont 
les  princip.  sont  :  CornsU.  et  obsonf.  wtêd.  décades 
etc.,  Augsbourg,  î682 ,  rniitinue"  sous  le  titre  de 
Gailicintum  medtcu-praclicum ,  etc.,  lyoa,  in«4i 
Le  eoç  ovipare ,  etc.,  a««a  lin  jfyptîidU  coneemanf 
toutes  sorte*  d'œufs  rares,  Ulm,  1697,  in-g:  4n 
FiiufrelatisttU  moyen  delà  tithargc  ,  ibid.,  tfooL 
in-8  :  ces  deux  J.  r  n  (kiv  i  .  sont  en  alleman.l. 


-8  :  ces  deux  Jr 


GOCLENiUS  (UoBOLPME) ,  profesa.  de  logique 
a  Marbonri,  né  è  Corbach  (eomfd  de  Waldeck) 

en  liq?'  16**?.  a  laiî^t»'  cnirt-  .inîrcs  ouvrages  : 

^dvertaria  ad  exotencns  nliquot  exerciiationsm 
Sc.dareri,  Marbourg,  i.'ip^,  io-S  ;  Fhilosopkàm 
pracnca  mauntuina ,  Gasael ,  lHo^ .  in-8  :  Phrùcm 
compleim  speeuhtm ,  Francfort.  1604,  in  8  ;  iUea 
phtloso/i/itie  plato'iiLiC  ,  ■\Tarl.ourg,  iGll,  in-S* 
Lexicon  philuxophtcum  ,  ibrancfort,  lél3 ,  'in-4  -I 
GucLENius  (Rodolpke),  son  file,  mdd.,  né  à  Wit- 
temberg  en  1572  ,  m  «  n  if>"?T,  professeur  de  pl»ys^ 
el  de  malbéni.  a  i  umv.  de  Marbourg,  a  con«4cré  à 
ta  drfeiiic  du  magnétisme  un  grand  uomll. d*o«vr. 
el  on  lui  doit  entre  autres  écrits  sur  son  art  :  Loèl 
mographia  et  çuiJ  in  speeie  in  peste  MamurgenU 
annt  i6u  evenerit ,  Francfort,  l6t3,  ia-8  ;  4»««t, 
s'y  montre  bon  observateur. 

GODARU  (St).  arcbev.  de  Renan  daas  le  4«  S., 
né-8  Salency  (Picardie;,  m.  vi  rs  35o  ,  était,  à  ce 
qu'on  croit,  frère  de  St  Médard  ,  evéque  de  lour. 
nai.  11  fit  dans  son  diocèse  un  gr.  noaib.  de  coorer» 
aioaa  à  la  foi  cbrétieaaa,  et  eut  part  i  celle  dn 
Clovia  avec  St  Rami.  —  V.  Gookhard  (St). 

GODARD  (Jacq.)  ,  curé  de  La  Cbitre  ea  Bcrri 
est  aut.  d'uo  PetU  imite  en  vers  ,  contenant  ta  dé^ 
plorution  de  toutes  têt  prinies  dê  îtome  depuis  la 
fondation  et  conttilnlinn  d'tcelle  ,/uirte  par  Romu- 
ius  ,  /ust^u'à  la  dernière pnnse  des  E$pagnots  qui 
m  êttê  ta  plus  rntelU  de  toutes  les  autres ,  lSs8t 
iil''S.'«GoOAai>  (Jean),  noèle  franç.,  né  à  Passes 

<l564,  n.  Tare  1(^25,  a  UtM<  les  ourr.  ttUTam  i 
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gm  irtampheê  ét' Vnul  /r,  Paris,  i5q4,  ûh8, 

r^imp.  »oui  le  noov.  tit.  dcj  Tmphri-<!  d'Henri  IF ^ 
Lyoa  (  i5q4«  tU't^  (c'ett  une  rcuoion  dr  ^o**" 
B*U);  mo  nc.  a'0eu»r«<ai«iéw,44d.  i  Heori  IV, 
Lyon  ,  1^94  y  >  vol.  in  8 ,  rtiio{ir.  «■  i6>4  » 
r«//«  inttfe ,  ob  lté  LoMr$  éê  /.  Carfrrf ,  Lyon  , 
1618.   '  ^;  /(I  IfngmêfmtfttMt  ffww.  JMrM«, 

GODAKD  lyAUCOim  (N...),  MM^ratovr,  n4 

4  liWgrM  ,  <:!,ins  le*  premières  anruN  :^  du  18'  S., 
Él  partM  d«  U  cwaimgDÙ»  ferme*  générales  .  «l 
mu  «■  177S.  Od  •  dalni  t  Jtf«im.  (wrr«  .  avtc  Vhitt. 
f^rifftnfe  de  Itar  séjour  «m  Framc* ,  '74^»  * 

io- 1  %,  1776.  6*  ééiH  le  Bercemu  d*  la  fm^c*,  I744< 
1 S  ;  LemU  XF^  paèmt,  I744<  >■* i *  ;  BUm-Àimè . 
•IWgorM,  1744  <  in-ia;  Wiat.  *t  mvmtt.  jNtr 
iaÊitttây  t744'  tn-ia;  N«litimem  dt  Qtmtfummt  et  de 
ma/iU*  Mtrvjie  ,  i  r  iitc  ntlrgorique  et 'critique , 

•744i  r/iemi<^nef  <74^>  tn-ia,  1797,  t 

«ol.  in^a ,  rotnan  ItceMitM  ;  àcméimi»  mrifuaire , 

<K»  ^rj  Afrnr  fnhalfer^rf  ,  rtr  ,  ly')*?  ,  6  part.  in-Iî; 
^  fmmetde  y  ou  Fnni  iùtns  in  Gaules  ,  '77^» 

5  ioL  iu-8  ;  plat,  piècet  de  iliMtce  ioëditM. 

.  OaaàRD^EUAUCaAMPS.Y.JISAOCSAWPt. 
GODABB  (Juff-tâmtTc),  «Dei«D  proTMcw 

Ju  Ivi  c'r?  lie  Tînnii  ,  ru'  <  a  177S  •  Orignv  (Ai»ne)  , 
n.  à  l'amie  97  jaiilet  ittaS,  •  ftil  «ur  i'btal.  n«l. 
d«  MT.  nA.  ^'il  •  cMuif daw  fMmr.  i«tv.  s 

JBittoire  nmturelle  des  lefJiJopfhrrf  mt  pnpillomt  de 
J^rancc ,  elc.  ;  ce  prccicui,  travail ,  i|ui  a-v  jit  éxé coni- 
WttÊ^  par  GnouTïUe  (v.  ce  nom)  ,  et  que  Godard 
•j|M«M<  i  l«  71*  livniwo  (5*  vol.) ,  doit  èlx*  com- 
fSéii  I  8  vol.  par  M.Duponchel ,  qui  a  eMiiteré  ave 
fK'iic-i-'  ù  >oD  pr^éfcc^st-ur  rn  tè\r  Au  S*  vof.  tlv 
VHisI.  nat.  des  lépidoptères.  IJEioge  de  Godard  a 
4H  lu  iU  Mci^ltf  linnéenoe  ,  doDl  il  était  neinfcr*  « 
fMir  M.  le  capila'mr-  VilU«n,  dsoi  b  •étBcepii- 
Uiauc  du  7-8  (ioc.  182J. 

GODARI)(N.Lt),erc1^.,né  en  1741,1».  à  Borne 
mà.  %9lÊi^^9l/i  %vtivmt  ou  éditeur  des  ouvr.  suivant  : 
^&&mim  é€  téttpw$  htm  citoyen  ,  discours  pfu/os. 
*t  pnUt.  ili  (^  iru  I  oui»  G"ii7aguc  tie  Cailiglioiie , 
avoc  dec  opte*  de  l'abbe  Godard  ,  traduit  de  l'ilat. 
|fp«r  Pimud),  Parit  ,  1785  .  io-ia  ;  Fxatnen  cri- 

ttqnr   Ft    raifr.rr:e   lif  Al   iVfnllifîrtn  du         J!i\r,  ;i! 

m»  I  y^nialwe  aux  prélrei  dits  rr^i  ncluires,  l'jrii, 
i7QS,fB«4{  Bapport  général  des  contestât,  relat. 
à  In  promut»*  dt  âtUUdâ  à  Im  Couâiitutiûit ,  P«rii , 
i8on  et  i8or,  In^S. 

f-ODDARD  (JoNATnAtï  )  .  mc(î.,  pli.  ct(1iim;*t«- 
•agtatl,  né  à  Greenfvicb  en  tHiy^  fut  mii.  eu  cbel 
fbnnée  parlementaire,  aceompagna  «o  Cetic 
qualitr  ('n-nîxvcll  en  IiIttiJo  ri  r  ti  Kro^^e  ,  et  rr- 
^int  à  Lnnilrt*»  en  itOl  ,  apri-s  ij  Lalailie  de  Wor- 
poster.  I.oraqu'en  l653  1«  ptfleiBMlt  fut  distuut  par 
^rorowell  et  remplacé  parmi  nouTeaa,  Croddard 
^ut  Doram^  reprëtentantdePtaatveinittfetMiiiainer 
«Vi  [jt  1.1  i:i<'iiie  annt-e.  Sous  le  règne  <?c  Cliarlcs  II  , 
•ce  même  médccio  ne  ceasa  point  de  jouir  d'ua«; 
,§r.  cootidénrttott  par  Im  nombretix  services  qu'il 
r*n<îit  à  h  'riciélé  royale  dcl.  ir  Irr-.  II  m.  eu  'fi-'j. 
^odilard  est  le  prem.  AngLis  (jut  ait  tODStiiiil  un 
•rfleicope  ;  on  a  de  lui  les'uuvr.  toivans  :  «'rrrrii'i 
foddardtana ,  réimpr.  dans  la  Phnrmtuopr'i't  Bn^ 
tenna;det'Âb*ts  des  remèdes  .  (en  angl.)  ;  De  la  fâ- 
cheuse Situation  oii  ir  Iroiu-c  lii  pratiç.  dr  la  nn-.l. 
à  Londr,^  i(>(>9,  io-4.  Lct  Trunsaii. philos. ^cl  l'Iiist. 
da  la  Sodélé  mjrak  d«  Londrea ,  par  Bircti ,  in* 

diijncnt  encore  plusieurs  av.tri^s  écnU de G<Nldard  ; 
lU  toDi  de  p'  u  il'iniptii  Ltnce. 
GODEAU  (AwTûlMf:),  ëv*c|ue  de  G  risse  ,  né  en 
l6o5  a  Dreux,  m.  i  Vcnce  en  i»"';:!,  cultiva  la  litle'- 
Irature  et  la  noifsie ,  fut  l'un  dc«  prcm.  membres  de 
l'ucadéniic  trju^.,  et  le  Gt  un  nom  a  l'tiôtcl  ne 
Rambouillal  par  ta  galaoterie  el  ton  bel  air.  Ses 
^loëaiaa  «  fort  goèiéet  dan»  la  tampa ,  na  «a  liaaot  plus 

aujourrlMini.  Il  rimu  n :«[c  de  lui  d'aulret  ouvrages 
)pi«i  csUmét  :  Uist.  de  l'SgUud€/mUUctHniimmc0^ 


lec  Bete'iictte ,  moi  j*  voaa  doMc  Gniw 
^0«»SAV  (lléabaI),r*WMa.  ém  tMk, 
la  9tà)4^  4aa  Owiaa .  W  <v»t«  aa. 

D  r.>'r\'v'ù  .  où  il  avait  ,  x\\é  Un  d* 


âm  mandé  fmtqu'à  U  8*  S., ,  5  ^«t 

vol.  in-fo!  ,  Pari»,  i653  ,  1678;  Eloges  histetri^nti 
des  empereurs  .  etç.,  ibid.,  1667,  ia-4  :  l«  Vt^ium 
9fplùfuee  du  Nouv.-'TeslumeBt,  ibiH.,  1668,  %  vaL 
ta-8;  U  Momt»  ckrét.^  ibid.,  1705,  S  voU  iaun; 
la  Fie  de  Si  Pmit ,  ih.,  1647.  ta.4  ;  crlU  de  Si 
gustin  ,  ibid.,  tt>ji  ,  ni-^  :  crllr-  d«  St  Charles  Bor» 
mmée ,  ibid.,  1667 ,  in-é  ;  Dtstoure  êmr  itt  mmvru 
de  âfeMatda ,  Paria,  1610,  io*^;  >dli|>i.  mm  (Éto 

tîo  l'ivlif.  dc5  (Tuvrf";  M,-i)h(*rfip  pjr  M  r'-nage,  O- 
prétr-nd  que  CiorleaU  doi  aus  é^ôcbÀ  <i«  AàrTaaec  aa 

d^sir  que  le  card.  de  KielMliMi      4i9  bâswhas 
mot.  l/abbi  lui  présenteel  vue  parvpbraae  da  caa- 
tique  Benedtcife  .  le  mtniatra  lui  répeadàt  :  Ti 
me  donnée  Bene-licite ,  moi  je  voaa  doMc  Gniw 
(frdcaa). 
feataèr  da 

en  t7'^>t>  B  Ci  rVii!  ,  où  il  avait  ,  x'Aé 

dieaeciaioni  religieuses  de  cette  époque,  a  laiiai 
aBifv awlrea •«▼r.  î  Abrégé  dee  aÊ^xi^met  de  Urne 

^ptnlttrUr ,  etc..  du  latin  de  D.  BarthéteJni  des 
ijrs.  Fans,  t6^,  in-ia,  Irad.  attribuée  èû. 
précédent  ;  de  V Amour  de  /  '  i>  ,  irmité  d*  St  7 
«wMiiri ,  ièidi.«  i;tli,i»«fa.  M.  Codais  • 
la  tvad.  em  Tara  lat.  ^trae  mmèm  peHl»  < 

p«>rtiqu«  s    <'c   î'i  ilr:\il,  l'î".   m-  12  ,    f  l.  T-v^lMpB 

d'autres  poraiet  latines  owMiaea  au|ourd*l»ni. 
GODEBBIT ,  vei  daa  Leotberd*  e«  €f«  «tifc, 

partapca  trce  Pertbirile  .  snn  rr*'re ,  la  soeeejscn 
d'Ânbert  son  père,  et  «'établit,  à  Pavie  i  mat»  i«e»- 
lAt  la  guerre  éclata  entre  let  deux  frèrea  aa  tefil 
daa  limitée  da  leva  étala  t  Codabeet  afyala  è  aa* 
teeoùrt  Gviinoald  ,  dn€  de  BdudeeBt  t  eelai^w  p^e* 

llla  «1c  ces  diviiir>n»  p '  iir  ^'«Mr)p^ror  de  Ij  Ijoiebar- 
die  ,  fit  massacrer  Gud<  b<rrt ,  cbasaa  Pcrtbanle  ,  et 
te  fît  couronner  roi  en  603. 

GODFFPOÎ  DK  PO^  I^.T  O^•  ,  Ju^      r  noTte 
el  ^rem.  rui  çhrétien  de  JcrnsjU'ni  ,  ne  au  v\ili|f 
de  B<aj  p  pt^a  de  Nivelle,  dans  le  lf*6.,  fit 
prem.  armaacovtreTbéodoric,  évêq.  de  VcrdM*al 
eenfre  Albert ,  due  de  iFerduo,  qui'laî  < 
ses  droits'au  ducbé  de  Lorraine  :  1 1  c<  ti7  i  irtf.Ttuiïe 
pour  l'empereur  d'Allemagne  contre  ie  pape,  et 
tra  dana  nome  4  la  téledeaarméeaîmp^nnica.  A  la 
suite  de  cett*"  cxpeilition,  »^  :tTi'  »  t     ff ..ppr  à'ùsw 
maladie  grjvo  ,   il  fit  !«•  vrru  d'aiicr  (icUmiri  les 
chrétiens  li'f  )rient.  Peu  de  tampt  aprèa  ,  lea  préd»- 
cationa  de  Pierre  l'ermite  armant  tont  lH)«c«i«at , 
Oodrfroi  prît  la  rrotx,  et  partit  pour  Cowstantineple 
<  n   io(/),  avec  VVlîti  <^  1<  n  »ble«e.  Son  pr^eniT 
exploit  fut  la  délivrance  de  HugueS'Ie-Grand  ,  frère 
du  rot  de  Fnnce  ,  qtii  avait  «c  pris  par  é««  em^ 
saires  ,  et  *^tail  retenu  par  l'emp^rrur  Ai'  xls  ■  h  «j- 
gesikc,  la  lençcté  de  Godefroi  el  la  di^ciphoc  it- 
vèie  qu'il  afait  établie  dans  ton  armée,  forcèrent 
Aiaxia  A  poacr  lea  armes  :  il  revêtit  Godafrat  éa 
manteau  impérial ,  l'adopta  ponr  ton  filt ,  et  caa— 
dut  avec  lui  tin  tr  nir  !  ..llunre  <]m  ne  fui  y^*  ce 
longue  durée  ,  mais  qui  permit  anx  croiaèa  d'aller 
porterie  siège  devant  Wicée.  La  pris^deeatlaviBa, 
celle  (l*A ntii'rbt» ,  etenfîn  celle  de  JéruîaVm  .  pta- 
ccrcnl  Gutiefrutau  premier  râog  p.irmt  let  hères 
qui  marchaient  sous  l'étendard  de  la  croix.  Elu  rai 
de  Jérusalem,  Godefroi  eut  la  modestie  de  nimÈttt 
la  couronne,  et  ne  veailnt  prendre  que  le  titre  de 
bnrou  et  de  ricfriiscur  il ii  St  î^cjuilcre.  Aptes 
battu  les  muaulmans  dans  letpùioet  d'A«eak«,>l 
eoBvoqna  à  Jdniaalem  «ne  aiiamMda  èm»  hamaaa 
Ici  plus  pclairéî  ,  et  leur  fit  sanctionner  de«  Iwis  pie- 
pi  t:»  à  assurer  1  ordre  et  la  félicité  publtquc.  Le  rt> 
cueil  de  ces  lois  a  été  imprimd  aoaa  le  liira 
I-ivr*  des  assises  et  des  bons  usages  dn  rojremmÊ 
de  Jértttafem,  etc.,  Bourges  ,  1690.  An  reto«rd*a9e 
cxpr<lilion  cnnli  e  le»  Sjrjiini  ,  Godefroi  avaol  »c- 
rrpté  des  fruits  de  la  Palettine  ^ue  lui  offrit  réonr 
de  Céaardé,  tmtaW  malade,  at  m.  è  Jdnmdamfa 
18  juillet  1100;  on  aoapfonna  <ptM  atait  été  em- 
poiaenaé.  bon  épéa  a  dlé  pestant  iosg^tcmpa  «w- 
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i«ât-Fr»B(oi».  —  GoosFiOi  d*  yuerbe  ,  iccrf  Uire 
le*  «mp.  Coarad  III ,  FtMMc  I»  «t  Henri  VI ,  a 
laiii4  une  chron .  univ.  commeoçanl  à  AJam  et  fltiU- 
Kinl  i  i  iâ6  :  il  iuk  ^ouna  le  Utro  de  Panthéon^  déi- 
fiant MBM  tous  l«t  princes  dont  il  tcril  l'hislojre. 
Cel  oavr.  •  p«rtt  à  Bll«  m  i5Gq  '\n-fo\.  Une  »ittr« 
Mil.  a  i\é  yvMWié  1  RaliAoso*,  1736.  Il  y  a  da 
Godrrn  s  au  MS.  'A^  riMnitlK  de  VieoMtWtitttltf: 

GODEFROT  (Pibriik)  ,  jarlae^  mart  «•  1993  i 

"arcauotine  ,  sa  ville  mlali-  ,  v  arait  rt-mpli  lucc. 
les  roocUuQa  de  proc.  du  rot  pour  la  iui ,  puia  de 
}rcm.  coniul.  Il  a  laisié  lea  out.  luiv.  :  "Dtatofus 
U  amofibtts ,  tribus  librit  dittlnctms ,  Lyon  ,  l55>, 
in-lS,  Aovert ,  i554«  in-16,  T^de,  i564  ,  j»etil 
in-12;  Nutamtnta  m  proamtali  i  /ii>nnu:'il  <  'h/k  j», 
ltC<iifont  I&SÛI*  in-fol.  ;  ^tttu/nnf^nta  tn  trncl. 

primimHliisUMkimi  eodicii  :  de  Hacret.  ne  8.  Bap> 
•  ms  înfrretur,  **<".,  Pari";  ,  t 'i.')5  ,  in-8  ;  Prover» 
>HoiuFn  libtr,  ihid.,  l555,  in-^ ,  réimp.  à  la,  auite 
iei  Àdaces  d'Eraame,  etc. 

GODbFROY  (OBfiit),  oiUlir*  jariM.,  ad  k  Pum 
'.a  i5^,  dtail  fili  d'un  «mniller  «a  Cliltelet.  Lm 
roubles  oui  agiuieol  la  France  le  forcèn  nt  d-  m 
■«lirar  A  wtoèTe  «  et  de  li  en  AUemagne  «  où  il  pro  - 
Paan  !•  dmldaM  ^«aîacira  yoÎTcraiiéa.  L*  allccè^ 

ju'olitînrent  set  leçotil  fut  tigran  l  j  i'on  r^naya 
le  It;  rappeler  en  France  en  lui  oÛranl  la  ciiairc  de 
Iroil  que  la  mort  de  Cujas  «Ttit  laiiads  weaate , 
aaia  \m  Miocif  «•  reUcieas  d«  Crmàtinj ,  avait 
r  m  brasse  la  réforme ,  rcmpAehèranld'aeeapitraettc 
jffi  c.  Il  m.  à  Strasbourg  in  iGza.  On  *  de  lui  un 
(raad  iioaii»rt  d'owvraget  de  droit  qui  tout  sont  cs- 
imdi.  SoB  éàkL  Corpus  /yrit  elvUlt  «et  trAa*te< 
rbercbde  des  jurisconaullr  »  à  cause  de  «a  cl  irN-''  ,  r^e  | 
a  prdcisioa  et  de  l'érudtlion  que  rcoreruieat  les 
lotes  dont  il  l'a  enrichie  :  nous  cilcront  eseore  par- 
ai les  dcrita  de  Godefroy  t  Ifotm  im  QrcraiMMi, 
!iTon  ,  i588  et  iSgt,  iD-4;  Anti<fum  hhtorim  «r 
fltauctoriffits  conlex(œ  libti  f  f  .  Hilo  ,  l'^QO, 
a-S,  Lyea,  xâgt,  a  vol.  taoïa;  Conjecturer  ^  v«- 
im  helioimê  m  Itk  eamtmÊmm  la  Smttâ^  inpr.  è 

a  suite  de*  crnvr»:s  Se'nèque  ;  Authorts  Litinm 
Utfum  in  uaum  redacti  corpuM  ,  adnrctu  notir^  St- 
r«ff«aia  (Geaève),  iSgS,  i6m  Ml  «  te>4 •  ^w*- 
fffMe  «(  dé/eut*  des  primeâê  JommanpV  *f 
•krétigHMS  eomtrt  tes  attemttUs  et  exeommmnlcatiomt 
tes  pnpet  dt  Hume  ,  1^9^  ,  in-8  ;  Pisserlatio  Je  ito- 
titUUe^  finira  «  1611,  ta-^i  StatutaOrnUm  iuxin 
9himemnum ,  l>w»<iwailaa«ai ,  <7a#A«M>.  ét  émglorum 

m  eà dommentium  mn^uetu  Une:  ,  Krancfort,  i<>r  J 
n-fol.  —  On  a  partots  conloudn  avec  la  préced.  un 
nire  GoBBPtOV  «M  GMCmoi  i  Dénie),  avacal,  né 

Paria  au  comoiaMeai.  da  t6*  S.,  connu  seulem. 
otnrae  auteur  de«  eoles  joietat  ana  ddil.  de  1637 
t  l(>o3  du  Gf^tnd  Couturntcr,  ou  Somme  rurule  di- 
aaa  AoutUier  («.  c«  aom).  C'ast  aussi  à  tort  qu'on 

attfibttd  an  pram.  Oaota  Godafraf  VJvw  p»w  ré* 

'lire  tes  monnoUs  à  lenr  ;tts(e  prix  et  valeur^ 
'aris«  161 1,  in-8  ;  ce  dernier  ouvr.  est  d'an  autre 
rodefrny,  avuc,  ci  dcT.  proc.  du  roi  aaKaMnnaiei. 

GODÉFROY(THioD.).  Bh  de  Denis  ,  conseiller 
*«ut,  né  à  Geovve  en  i38o ,  vint  à  l'art»  en  i()U2, 
bjura  Jareli^on  protest.,  se  fitrecer.  avoc.  au  par- 
raaaot,  fui  nomnid  Itiaiorioarapha  da  Fnaca  aa 
S3«  «I  aaTOjr^  dans  aai  apras  aa  Lacraiaa  mw«t  la 
trr  .1.  conseiller  souTerain  dé  celle  province;  it 
:ct>n)i>agaa  lacard.  de  Lyon  an  congrei  de  Cologne, 
itia  À  MnaaHa ,  où  la  paix  fui  conclue  en  it> '{8.  de- 
ii'tirrj  dan?  rr\i^  ville  comme  cbarg»»  d'.ifîjire»  de 
tance  ,  el  y  ni.  en  l^^Q.  Oa  trouvera  dans  le  1. 17 
e«  Kém,  da  P.  Nkeron,  la  liste  complète  de  ses 
avr»,  doat  toi  phM  iai|M«.  aaal  t  Mém.  concem.  la 
'éaéaneé  des  rots  é§  ffnmte  mr  tts  rti»  d'Espagne,, 
.iri4  ,  if>i3  ,  ifiiH  ,  in-4;  de  /«  yvritable  origine 
1  i»  m€û4on  d'duteicke^  «lad.,  t(s4,  ***''4/ 

M*gie  4m  éwt'^i  towrtw^ttid»,  I0fe4«  i»-4; 


Tr,i:t(^  touchant  ht  droits  dtS  H^t^t-chr/llen 
phis.  elatê  e*  setgmeurieê  mmédès  finr  piusiemrê 
primées  voUtm^  Parité  loSS,  al  Raaaa,  167»^ 
in-fol  :  cft  outf.  a  paru  lous  le  nom  seul  da  P» 
Dupuy  ;  mats  on  sail  que  Godefroy  en  a  été  la  pria» 
cipal  rédacteur;  yie  de  OiuH.  Marescot ,  conseiller- 
tfeiM^  iaadr^a  daaa  la  raeaaU  da  Loiaal.  On  doit 
aaaal  i  Godafray  tas  praofîèras  idît.  da  VHisi.  de 
Ch.irUs  riTy-^iv  J.  Ju,,:,,;,!  Jc^  Uiiins;  de  Charles 
VIIl  par  Guill.  de  Jaligay  et  aut.  autaara  caa* 
taaspoi^ins  ;  de  Louis  Xff ,  par  CI.  4a  Sayaaal  » 
Jean  d'Aulhon  ,  Jean  de  .Sr  -Grlati  ,  etc.  ;  du  ma- 
réehml  de  Bouctcuull;  d'Artus  lit,  comte  de  Rictie> 
mont  ;  das  additions  à  VBist.  de  Bayard  ;  la  pr«m. 
adit.  da  (VnmMflial  ila  Frmmce  ,  Paria ,  i6tQ ,  ia-4  ; 
aala  il  a  laîwdttTal.  îa-fol.,  MSs.  sur  diffdraoa 

ïiiji't-i,  conici'.éi  i  la  Iiililujlh.  du  roi.  — GoOB». 
rKuY  (Jacques)  ,  frère  du  préced.,  jurisc.  ad  è  Ga> 
oive  en  iSS?.  fut  professeur  da  drail,  adaratalf» 

d'état  ,  puis  J  fois  syndic  d  0  la  ri^puhlirjur  ,  et  m  en 
l65a.  Ses  pnncip.  ouvr.  sont  :  de  Slaiu  pngeutaruwt 
sub  imperatorihus  chrittiamis^  Latpaif ,  1616,  ia*4  ( 
Fragmenta  duodeetm  inbulnnsm^  suis  nunc  primkm 
tabuHt  restituttSt  pmitMomikiis ,  noUs  et  indice 
mu'iitn  ,  Utin\i  \])eTSi ,  1616,  iD-^,  rëimpr.  arac 
1'  lutrei  iragmeos  de  l'ancien  droit  nUBtua,  «Mita 
i  a  u  :  Fontes  IF  furis  cMliS ata.,  Gaaèw,  t653, 

in-:^;  Co-'iidcfiirn  de  iti^u  fhi  cnnt  S  rr^tnnrfii{$  et 
ecclesui^  ieu  de  episcopi  uitjis  Romm  dùecesiy  Franc- 
fort,  1617,  in-4;  Vêtus  orbis  deêeripUo  Grmci 
scrtpt^ii^  Gaaèra,  1618,  in-4,  fret  et  latin; 
OpusaUsl  kl$tor{em ,  petUlcn  ,  ^hdlea  ,  Geniva  , 
in-4;  Dissertatiiinciila-  dnœ ,  ./<-■  ttitetd  et 
curti  ,  ibid.,  l6a5,  ia-4;  PMostorgi  Oippadorie 
eeclesinstica  htstoria ,  grec-latin ,  ib.,  t64»,  in-4; 

OpuSCula  Tnri.-i  ,  CfTii  vr-  ,  tfi'j'j  ,  iu-^  ,  nvec  la 
portr.  de  i'dui.  ,  Codex  Theodosinnus  ^  opu$  pos» 
thumum ,  Lyon.  \tS3.  6  vol.  iiMol*,  Leipsig, 
t<j3l&-lj^S.,0  Tol.  in  fol.;  Tmetntus  prmctieus  dè 
talario,  outt.  posthume,  Genève,  !6S6,  i<85(5, 
in-4  ■  '  "rc  ji  Mutf  ,  i.u  Recueil  de  pieurs  con- 

cernant Uëproffi-ès  des  fésuàUts.  leurs  éents  et 
diJJVswaéâ^  ala.,  Oid.,  1618,  i<Bo,  a  roi.  M, 
revu  et  aiigmenttf,  îK.,  T6"5r.  2  vol  in-8.  Troteius  a 
pubiié  aj  opuscules  de  J.  Godcfroy  ,  tous  le  tilira 
ifOftrn  furidica  minora  ^  Layda,  1733,  ia-fol.^ 
avaa  la  Fie  el  le  Portrait  de  l'aut.  ;  et  Fon  ea 
iTMiva  aussi  plut,  dana  le  1%esaurtti  juris  etvitis 
d'Everard  OUod  ,  Utrecht ,  i  7l^>-i  73i*i  -  G  nrruoy 
(Jacquas),  sieur  da  la  Coaimune  ,  svoe.  è  Garemaa, 
ai.  «a  i6a4 ,  aat  aut.  da  :  Omwn»»!.  «ar  la  «oih 

frime  reformée  dn  pnys  H  ducké  éê  MwmStaâtê  ^ 
liouen,  i6a6,  3  vol.  lu-ful. 

GOOCFROY  (Dcivta  II),  histor.  de  France ,  Oa 
«t  succ«aa.da  Tb^dorc  dans  la  pUce  d'hittoringr., 
né  à  Paria  en  i6i5,  fut  noram^  en  i($68  farde  des 
archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Flandre  après 
U  prise  de  Liile,  el  mourut  daoa  celte  TÎlle  ea  1681* 
Oa  luydoit  une  nouvalla  ddtt.  dtt  CiiHmdeA  frsm- 
rots  .  Pans,  tf^ç) .  2  vol.  in-fol.:  Histoire  du  toi 
C/iarles  Ffl .  qm  contient  les  choses  mémortMtê 
ndvfenttes  depuis  t^aa  à  i^Si,  Paris,  1661,  ia«fol.  ; 
Mem.  et  instruct.  pour  servir  d-ms  les  negoc...  con- 
cernant les  droits  du  roi  y  ib.,  i665,  in-fol. ,  Amst., 
tObS,  in-«î,  Pans  ,  iC^g,  in-n.  Il  a  encore  donnd 
das  ëditioas  de  Philippe  it  Gomin««  ,  de  Vtlist.  dê 
ekmsit»  mo  J.  Javdaal  4a«  Untea  al  ioVOtit, 
de  Charles  Vif  F  de  G.  de  Jalisçor,  plus  complètes 
que  celles  d«  son  père;  enfin  de  l'ffist.  det  conné- 
tabies  ,  dkaaeaMw*,  £f'^«'  '  sceaujc  par  J. 
f^roa.  GoDcrnoT  [Denis  III),  fils  da  précédent , 
D£  à  Paris  en  i653 ,  fut  avocat  an  pailenirnt .  garda 
I  daa  arclitves  de  la  chambre  des  c  1  Tn|«ti '< ,  et  ntourat 
ea  1719.  Oa  a  da  lai  :  Aèrégé  des  trois  états ,  du 
]  clrnrè ,  de  la  a^èfuia  «f  dm  tiers  -  état ,  Paris , 
1682  ,  in-t2  ;  anî  Bonvellc  i  diTios  de  la  Satyre 
Menippve  ,  avec  des  uotes  de  liupuT  el  da  I>ttcbat, 
;t«le.,  Aaliabona»  (Bom),-!?!!,  9T>I*  Mi  te 
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ttêtiuirauêi  sur  Vaddit.  à  l'hUt.  dé  lotùs  XT  par 

Moir«t  d«  CwniaM .  Brax»ll«i ,  I7t9.  —  J«aii  6o- 

Utrituv  ,  frère  du  prcc«doot,  né  k  Paris  ver^  ifi^o  , 
«ccompagua  mb  pcr«  eo  Flaadr«  ,  fui  nomme  pro- 
«irmr  du  roi  «u  bureau  des  finances  de  cette  pro- 
TÎDcc  ,  oLliat  la  «urviTanco  d'arcbiv.  de  la  chambre 
des  cumpli's  de  Lille ,  et  mourut  dan*  celte  ville  en 
(^^t.  U  a  donnd  de  bonnes  ^dit.  des  Mem.  de  Cu- 
MiM*>  4«  Lutlru  à9  Babalai» ,  des  Mêm.  d«  Mar- 
4«  Valois,  A*  la  Smtyrê  Mhnippég^  4«t  Mém. 
e  f  'J  .Unil,  ,   I    At  t'^éritrtlite  faillite  de  St-anitd, 
de  \  fiiit.  Ues  Templiers  par  1*.  Dopujr,  des  Mem, 
Costelnau.  Oo  ft*cocorc  de  Un  :  un  Suppltmtnt 
«  l'hist.  des  guerres  de  Ftmttdre  par  Strad*  ;  des 
liâtes  sur  la  con/est.  de  Sancy,  un  Im/ait.  dés  titres 
du  pays  et  comté  de  Uainnul ,  el  uo  autrv  des  titr<>< 

(da  la  chf  «abra  4«a  comptas  da  Lille .  io^fol.,  MSs. 
GODSGlSItE ,  la  frmt,  tti  vaadala  4oat  Thist. 

lasse  tnt-nlion  ,  uyant  voulii  passer  )f  T\h\n  m  'i/>  , 
fvl  aUaqué  par  les  1;  raacs  «  mis  eu  dérouU  ,  cl  tue 
la  MéMa  atM  a»/M»  im  liam.  OMid«fk  Im 

(HrciÇda., 

GOUtGlSILK.  V.  GoHoiGtsits. 

GODEHAMU  (St;,  cvique  de  IlilJcsIicim  ,  né 
«a  Aiviéta  Tan  U  6a  du  lo*  S.,  Mccid»  tu  loaa  i 
Bamwaiil  t  ai  CDamaa  loi  l'attacka  1  dianpar  laa  ld> 
0«brea  de  l'igncr^ncc.  U  fit  bâtir  un  monastère  do 
2»4odfUctiB«  dao»  IcqurI  il  réunit  un  cerlaio  nombre 
^javaaagaMdontil  dinscait  l'éducation,  et  fonda 
la  monastère  de  St-MichelâliildcalMini.Il  mourut 
«n  io3ë ,  et  fut  canonisé  en  lf3f .  On  a  consenrtf  de 
«a  prtflat  des  lettre»  sur  des  sujela  de  rir'ié  impr. 
4aM  la  Codex  kUtor,'api»ioi.  de  doro  Pei. 

GODE8CALCR,  due  da  MMvMt  de  738  à  74a, 

t'était  rniprtrr  <\f  rr  dtii  he'  à  la  nmrt  i\r  (,ri*g(iirc  , 
neveu  rui  Luitprand.  ^e  vQjAal  mcoact.-  nar  celui- 
ci  ,  il  -fit  transpêrter  sur  un  navire  ce  qu'il  avait  de 

1>las  prtfcious  ,  et  se  disposait  à  «'enfuir  en  Grèce 
«caque  ses  sujets  rtfvollës  le  massacrèrent. 

GODtSGAlU^  (Ji  AS-VtiAtiç.),  »av.  eccle's-,  ne'  en 
•  738  à  Bocqucmoai ,  diocèse  da  Aouen,  fut  suc- 
cessivement secrët.  dal'archavielidde  Paris,  prieur 
de  N.-I>.  fie  Bon-Repoi.  prf>i  Vt-r^silles  ,  cban.  de 
Sl  Luui*  du  Louvre  ,  de  5t  Ilunoi e'  ■  Pans,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  eo  1800.  On  a  de  lui  :  Fte$  des 
PèrgM  ,  do»  mtar*yr$^  aie* ,  Irad.  de  l'anBl.  d'Alban 
Batler,  Viliefraaclie  de  Rouargue  ,  176^  et  sniv.  , 
■  2  vol.  in-8,  ^Jr^^  .  lîjrlj  >ii  .  i;S')-!-S8,  12  roi. 
în-ë  :  cet  ouvr.  a  été  souv.  réinipr.  dans  ces  dcm. 
lempa  ;  tuil3«  voL  conleo.  laa  FSAaf  mobiles  et  Irad. 

li(.rrmt~nt  par  l'.ilJ.r  N.i  L^'^t  ,  a  iié  impr.  à  Versailles 
eu  181 1  :  il  a  eu  .mist  plu»,  edit.  ;  Estais  histor.  et 
crtt.  sur  la  stippress,  des  monastères  et  autres  établ. 
pietÊse  «H  Jufiet.^  trad.  Je  i'aaf  laie  da  Dodd ,  1701; 
Elogms  de  fmbèe  Berf^er  H  do  i*tMé  leifros  ,  ta- 
aérés  dans  les  .4nnn  'f!  i  clc.  L'aMic  Godes- 

«ard  a  élé  aussi  l'éditeur  des  deux,  ouvrages  suiv.  : 
^lUtljriis  Fidei  de  Hoideo  ,  1767,  in-ia  ;  de  Con- 
trocerfiis  de  Walenhurcli  ,  i-(i8.  in-l2. 

GOUET  DLS  MAU.VIS  (Paui.;.  ev.dc  CLartrc», 
ne  en  id^J  ,  m.  en  1709,  n'était  encore  que  super. 
4a  admàp.  daa  Trente-1  roia  à  Paria  lonqae  M***  da 
Maiotenon  la  choisit  pour  ton  dif«etaarapi4f  la  m. 
dr  l'jl  GûLclin.  11  fui  appelé  au  »i»'ge  de  Chartres 
eu  i(>9U,  et  s'y  bt  r«tuarr|iu-r  par  son  austère  vertu  , 
aon  désintéressement  ei  uni  zèle  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  repiscopal.  Pendant  l  i  (lis^îtr  rj-ii  aflîiijea 
aon  duicèii;  eu  itk^l,  il  aLandouuj  aux.  pauvre»  luut 
tes  revenus ,  et  veodit  pour  le«  auister  le  seul  cou- 
varl  d'arg«ol  qu'il  poiaédài.  Sa  charité  et  sa  justice 
M  aiinitrèrattt  attcwa  arec  ëelat  i  l'époque  diss 
querelles  du  jaDse'uisniu  et  du  quiélisme.  Il  aaâl 
été  du  luéuie  avis  que  lk>sauet  contre  Fénélou  ;  mais 
dès  qu'il  sut  que  son  adversaire  s'était  soumis  ans; 
décisions  du St-sie'ge,  il  fut  ic  preni  ii  lui  demander 
aoa  amitié  «  et  prouva  par  celle  oolile  conduite  la 

f«MU  des  vhm  fni  Kmmaimu 


GODETî5,V,  T>FscoDtT5. 
'  GODir'KEY  (Tuom.)  ,  malbém.  et  ailron.  angW- 
amdricaia  du  18*  S.,  ei.erça  d'abfwd  la  profeaaioa  de 
Titrirr  à  Phi iad r liie.  Il  n'avait  fr^u  dans  sa  jfti« 
ncssc  qu'une  insiruclioo  Loroce  ;  atats  «  puus^e  par 
son^oil  aalurel  vers  l'élude  des  malbémaiiqiic* .  il 
s'y  livra  avac  last  da  aaccAa  <|u'm  pM  àm  Umfê  â 
se  mit  i  m4itt«  d'ratcadfa  pailwtcwcul  laa 
lalias  'j'ii  t[  jiU-iit  de  CI  lie  scieocf-  Ce  fat  lui  <^ui  ic 
venla  rioslrumeoi  de  matham.  cootiu  soiia  1«  aoa 
de  BoiUêy^  Ul«a»l.  k  laqfuallc  il  n'a  pas  eu  U  ^aiit 
d'allacber  sou  nom  ,  mais  qui  lui  valut  de  ta  fart 
de  la  soc.  royale  de  Lood.  une  pcn^iao  de  abuo  l-  s:;. 
Godfrey  mourut  i  Philadelphie  eo  (749.  sneaikn 
du  clob  lititfr.  iaaliliad  par  U  eilèhra  Franklin.— 
Thomai  Goaravr .  aoa  6t«,  poète  disiioi^ue  .  aéi 

Philadelphie  en  1  73<'^  ,  m  {irt  >  de  W^ilmingtoit  ra 
iT^ii,  avait  maaif«»u  de  bonne  heure  oacoôttB^ 
vif  pour  lc«  heanx-arts.  Il  ai^rrit  a*  17SS  aaaaa 
Iti'ulonant  r?.ins  l'.i^  m  ce  d  c  î'c  n"r\-lr3n  tr  (^eil(fi>#i 
l'eaped.  du  fort  Uuqur-sne  ,  et  occupa  de»  em^  esâ 
dans  l'administration,  Sui  producL.  ,  qui  décé-cai 
Boiai  d'art  qaa  da  natoral ,  paroraat  d'akaed  éaM 
la  MmgasiH  mnéHesdm ,  «t  oat  été  iwp.  collMlivi^ 

tous  ce  tilrc  :  Jllyfnifr  poem  '-  ,  I  7^:1^  ,  iri-.J. 

GODl  (AvT.^  ,  lustur.  Italien  ,  né  à  VicrBccvm 
la  fin  da  14*  S.,  est  connu  par  uoa  chronique  des 


évènetnens  arrivés  dans 
jusqu'à  l'année  i:i5j 


pu 


!e  VircnlÏQ   depuis  i.<t4 
par  Â.lb.  Mu>»aU  d^u 


'Hist.  Augusla ,  Venise  ,  16^  ,  ia-fol.,  dasia  le  1 1 


tnm  dtd.  êcnft.  de  Mtaialavi  «t  daaa  k  tk»' 
mmUf.  UmL  da  Crrariaa^  t.  6,  arec  ■■laf 

plément  de  Si^onius. 

GODIN  ou  GODDIN  (Nie),  tnédecia  dalaviBa 
d'Atiaa  au  i&«  S.,  ■'aal  connu  que  comoa  wmL  isâ 

ouv.  luiv.  :  La  r Air.  prat.  de  mnttre  J.  Je  fi^.  efe  , 
Lyon  ,  15.37  <  «  Chw.  mtitt.^  trad.  es  Iranf. 
par  J.  Blondel,  de  Lille. 

GODIN  (rx>t;ij>,  aatraaaoM^  aaaMlh.  ào  YmtaL 
des  scienci!*,  né  à  ihirif  ea  i7o4«  éXèrem  d«  J.-|f.  De* 


tisic,  fut 


u v  1 1   c  au 


I' 


y 


l<'t<  rminer  Ii  fisurê 


et  la  mesure  de  U  terre,  il  sejwuroa  loa§-tmips  s 
Iiaa«  fut  tdaiain  du  tremblaaa.  dm  Èmw  de  1746. 

raviaâto  France  en  175»,  Clun  voyjcr  en  Espacar, 
et  ]^BOUrut  en  1760.  Il  avait  au&si  été  temuut  ia 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne  en  17S5.  Oe  • 
de  lui  :  Hist.  de  l'mceti.  des  srienc9t  dbtfsm  10a 
jusqu'à  iGqt^ ,  1 1  vol.  in-4  yippendbe  «msm  tdUm 

ttslrvn.  lie   f  .i  ^firr  ,  ci!i(.   Je  1727  ,  in-.^  ;  /«  O»» 

naissance  des  Temps,  années  i;3o-3i-j2-33  ;  d(S 
Mrm,  ar«d.,  etc.  —  Gooiif  des  Oooiiaxs  (Mad.), 

uce  nrtintimmrDn  ^  femnie  df  l'un  des  compa^acas 
de  La  Cundamiue  ,  patent  du  préced.,  c»t  cciebce 

£ar  les  malbears  qu'elle  éprouva  an  Amér^a^ 
éloignée  pend.  1 5  ans  da  $om  mtn  ^  ix«  è  Cayaa— , 
elle  partit  de  Quito  pour  fallcr  joiadre  ,  et  fat 
il^iiii<>niu-e  sur  di's  terres  sauvages.  Après  atoir  tj 
mourir  autour  d'elle aoa  fils, ses  Irèrcs  dans  les  ber- 
reurs  da  k  faim  «t  da  k  aoif  ;  en  proie  alla  mUu 
à  ces  tourmcni  cl  à  Ii  rrainte  d'cirr  dr  Torée  par  l« 
bétes  Icroces  ,  elle  eut  le  courage  tic  iupportcr  taat 
d'iiirurtunes ,  et  revit  la  France  en  IJTSw  Laiataa 
tarât  da  cette  dame  sont  tellement  rauMMa^aaiaai 
l'on  aarail  peine  à  y  ajouter  foi,  ai  l^Ténidrea 
cl.'iit  .i1tr>t>''L-  par  des  n  1 1  -  ^i  n  .lires  de  l'AmaMMll 
par  une  IclLri;  de  M.  Godia  pub.  en  177$. 
GODir^  DEStk-CROIX.T.  Bam^MOS. 
GODI>K/  fPi.Ajco),  capitaine  esp:>-cnl  ,  ne  ils 
compagnons  de  i'tiarredana  la  conqucLe  du  Peraa, 
voulut  s'opposer  à  l'exélntion  de  l'édit  nâa^ih 
Ithartd  daa  ladiaaa  au  %S&i ,  ai  pni  la  •aflaaaaadf 
maal  da  lant  la  bant  Pénm.  L'aa<liaiiec  royal*  ês 

Lima,  n'espérant  pas  le  soumettre  ^  ii  la  Icrcr , 
icigail  de  lui  reconnaître  l'autonlé  ^u'il  avait  iww- 
p«e  ,  et  le  fit  assassiner  en  l55a. 

GOUIMIO  :  M.V>TEî.  ^  .  j.  :-JÛr,  nr  ,  n  T^Toi 
MoQlalvam  eu  i^urlugai,  m.  en  171:1 ,  a  puiiUe 

rakiioa  da  Mf  voyagai  «R  t^fri»  ,  4aM  llBèi  •!« 
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GODO 


(  ) 


omm 


PeiM  :  ell«  a  ponr  Ûtnt  BtlaçSo  do  novo  Ca~ 
mimko  ,  tte.,  LitliODM,  iffSt  ^  coooalt  en 
Otttr*  èt  lai  ;  IVoMvAvf  iimgmtfim  àt  ce  gui  est 

arrive  à  Cunstunlinnji!,-  njif  is  ii  JcfitiCf  de  l'armée 
oUomumêous  i«t  mur*  tU  yi€nn*y  «u.  («o  portas.), 
LUboM*,  t684<  ^Go»iifBo  Cakdoso  (Nanad), 

▼oyagcur  p'>r(ti^ai<,  a  ptiîîlié  dans  ta  laQgue  Refat. 
du  muufrage  du  vaisseau  le  Saal-Iago  et  voyage 
dë$  mmtifragés  qui  purent  te  sauver,  Lisboone, 
1601.  —  GooiRHO  M  SciMAJ  (Manuel) ,  ecclésiast. 
portugais  du  18*  S.,  est  auteur  de  quelque*  {H>ésic« 
sur  la  mort  <!«' Jeao  V,  imp.  à  Lishonoc  en  i^5<j. 

GOOiNOT  (Jeah).  docteur  CD  tliéol.,  né  en  lti6l 
A  R«MM  «  mort  en  17^9 ,  chanoine  de  ectU  ,  a 
mérite  le  titre  glorieux  «1*'  p'-re  i-t  lnrttfjiti'ur  fit.- 
■a  pallie  en  coniacrant  pliu  tie  .kmi.uou  liv.  »  eiatilir 
des  ronlaines  publ.,  i  faire  paver  et  dessécher  des 
rfgotiU  inrecta .  i  ToMlar  dat  bôpitau& ,  d«a  «colta 
chrétiennes,  et  â  «mbaUir  le  ehopurde  la  catb^rale. 
• —  GoDlNOT  (N.),  goii.  de  division,  commanilanl 
de  la  lcgion>d'liona.,  etc.,  entra  au  aervice  comme 
▼oloBlaira  «n  170a  ,  s'éleva  rapidement  aux  prem. 
grades  par  »a  Le  le  conduite  ,  et  se  distingua  parti- 
culièrement CD  E«pagae  dans  les  carap.  de  1808  m 
i8t  I .  Peu  de  temps  après  la  priw  dttcaoapdaSaint- 
Rncb ,  où  il  avait  dommi  d«  BMvalUa  pr«tt««a  de 
bravetire,  le  f>én.  GodiaolfA Imi  i  Sdfill«  t^W  coup 
deTusil.  On  11  ]  rien  de  b&tB pMÎlif «nr U MtlM  d« 
cet  acte  de  désespoir. 

GODI V  E ,  femne  d«  l«ofne  «  due  d*  Vciclt « 

n^e  «"'I  A n '^Icl rrrr  nii  fi"  S,,  est  rili-'u  danj  l'IiiaL 
puur  an  (rait  de  (li-vuiieiiicni  attei  cjLlraurdinaire. 
Son  ni^ri  avait  fruppë  d'une  forte  anrad«  l«t  ba- 
btlaos  de  Coventry;  ell*  denaMida  la  »«miacde  cette 

reine  ;  te  prince  n'y  ensMiilit  que  aovs  ta  condition 
narre  q  11  >  t  u  >  < n  1  rail  toute  nue  ,  et  montre  sur 
un  cheval ,  U  vdle  d'un  bout  à  l'autre.  Godire  se 
aoamit  è  la  condition  innpostfe ,  et  ordonna  tons 
ppïnf  tîc  mort  -i  tous  Ii  *  lialiitaiis  de  te  confiner  dans 
leurs  deiiit  ui  i:^  ,  de  fermer  purtes  et  feoêlrea ,  «t  d<i 
ne  poiot  jeter  les  ^eux  sur  celle  qui  ancrifiait  ainti 
•a  pudeur  i  leisn  lotérits.  Godive,  couverte  de  aaa 
lengt  cherenx ,  remplit  donc  la  singulière  fantaisie 

(U  son  rj>.  u\.  T)n  houLiugcr  eut  l'audace  <lo  rcutir 
à  sa  fenêtre  ,  cl  la  ducliesse  le  fit  impitojaLlemcnl 
traîner  au  supplice.  Depuis  cette  e'poquc  on  institua 
une  cérr'monie  dam  laqn  Me  I.1  ilJl!:i  <!u  Godive  , 
rtchenieal  parec  ,  elail  tiinduitc  daiia  la  ville  ,  et 
l'on  plaçait  l'effigie  du  m-illieureux  boulaiBfcrè  la 
place  mUm»  qit'U  occupait  lors  deaa  fatale eariositë. 

GOOOLPHIH  (Jban),  juriaeonaulie,  ai  k  Go- 
i1  i!|  l,in  dans  les  iles  Sorlmguej  en  t6t7,  fut,  sous 
Crotutvell,  jug«  de  l'amirauté,  et  m.  en  1678, 
avocat  de  la  couronne.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages do  jurisprudence,  dont  le«  plus  remarqualiles 
»4)Ut  :  Tableau  de  la  Juridtci.  d^ua  atruntl ,  lOÔi  , 
in-8  ;  te  Legs  tfun  orphelin,  1G74  •  >n-4  ■  R«p*rtor. 
ranonicum  ,  16)9  ^  i«>4  <  i'*tti*tur  J  aoulseot  la  su- 
prématie royale. 

(Jt  )DOLl''lîL\  (SlDNIY,  comte  de)  ,  gr.-îrjs  ru  i 
d'Ângkt.,  ne  vers  le  milieu  du  17'  S.^  fut  charge  de 
deux  «aiaaieaa  import,  en  Hoibnde  en  1678,  deviot 
ensuite  commtssaîie  de  la  trésoreru'  ,  pms  mlire 
du  conseil  privé  (1779),  et  siégea  dani  ia  cliambre 
basse  comme  reprdseul^nt  d«e  CMBmuoes  de  Helston 
Cl  de  St-Mawea  jusqu'à  raeènement  de  Jae«|aet. 
Soua  te  règBe  et  après  la  fuite  de  ce  prince  en 
France,  Godolplmi  n  itiplil  Un  foDCtions  de  ^.rand - 
trv-ioner.  La  reine  Aiioe  l'appela  au  même  poste,  et 
dut  à  l'habileté  de  ce  ministre,  autant  qu'à  la  valeur 
de  Marlborou^ti  ,  les  sucrés  mîlit.  (|ui  iliintn  tL-nl 

purdu  U'ur 


sucres  niilit.  (jui 
vvi|;Ls  L-urcDl 


son  règne,  lorsque  les  wj^us  i 
crédit  auprès  de  la  reine  ,  Godolpbln  ne  put  cou- 
server  le  aiea  :  il  fnt  desUtué  ca  1710,  et  oanurut  à 
Sl-Albaai  en  171*. 

GODOMAH.  V.  GuNUJMAn. 

GODOMi;!>Clll!.C»tc.;,  gniv.  en  médailles,  m. 
à  Ma,  u  Yîllt  aatalt ,  «n  1761,  av«i|  M dMlUted 


de  la  place  de  garde  dea  méàdOmia  «dbtect  M 

roi ,  et  envoyé  à  b  Bastille  pour  aroir  grayé  ]cs  es- 
tampes d'un  petit  ouvmgc  satir.  de  l'abbé  Boursier 
m  lit.  Explii  at.  abrégée  des  questions  nui  ont 


port  auv  ajatret  préstntw^  i»>M,  nii.  On  cwn- 
173b,  iQ-fol.,  et  en         Vif  in  màhn  X:  .u 

pour  Uâ  médailles  ,  etc. 

GODOUIN  (Jbam),  pr  1  d'hAren  an  colUge  d* 
France,  BdàPariaaamiliea  du  i-j*S.,  m.  eu  i-oo 
a  dOBttd  î  Icf  BpUru  feuniUhes  de  Ccérvn  ,  nou- 
vellement Irad.  avec  le  texte,  l(i63,  a  »ol.  in-82 
div.  poésies  lat.  impr.  en  i653  et  ifiS?,  ÏB^di  H 
une  Grammaire  hehr.  rettd*  MB. 

GODOUNOK  ou  GDDENOF  fBoHis),  «ar  de 
lUutie  de  i:>98  a  Kx*^ ,  avait  été  élu  après  la  m.  d« 
Fedwr.  Il  signala  son  avèncmcal  eu  trône  par  de  gr. 
largeaieaattxdgliaee  et  anx  monasti  rcs ,  fît  dus  tea 
•ibirla  Dour  rendre  en  Russie  les  lumières  et  I«t 
arts  de  la  civilisation,  et  prépara  ainsi  l'heureuse  rd- 
Tolution  opérée  p«r  Pierré>l«-Gfnad.  Toat «B  lai 
accordant  une  grande  habileCV  dane  le  gooxme 

nieul  desaflaires,  on  lui  rt-pru  1,,.  un  i  ju,  t,',-,:  sjn, 
guiaairc.  Les  cnmes  d«  lui  avaieia  rica  coûté  pour 
arriver  au  trdoM  iU  ae  loi  coûièroot  pee  davanlafa 

Kouc  l'agrandissem.on  le  maintien  de  ion  autoni^. 
Ine  mort  aubite  l'enleva ,  en  i6o5 ,  à  la  suite  d'un 
repas,  et  l'on  soupçonna  «ju'il  avait  élc'  empoisonné, 
GUDWiM  IIS,^  cornu),  tetgueur  asgl..  Ile  d'Ul» 
aotb  eu  Wolfaaili ,  eomtn  de  Saaaeat ,  ad  aa  «aai> 
meocerarnt  du  il' S.,  e^crr.i  pi  n  ^uit  ^lag.  aontfea 
sur  les  rois  d'.\u^iolcrre  uu  pouvoikr  égal  à  celai 
qu'eurent  en  France  U»  maires  da palais, et  prdpara 
à  l'etnë  de  aaa  fila  (Harold  U)  les  me  y 
le  tr6ne.  Il  m.  anbilem.  en  to54«  taudis  qu'U  était  à 
table  avec  le  roi  Eduuard-la-Cunfesaeur. 

GODWI^  (Fmamç.),  savast  prélat  anglaU,  dv.  d« 
Llandaff,  pais  de  Uereford ,  aé  àHavinglon  (comtd 


de  Northaintiti  n 


ptiH'  fil  ,  m,  rn  ^  j  Cumpoié 

piuiicurs  guv.  rclatilj  aux  antiquité»  et  aux  hommea 
d'église  de  sa  patrie.  À'ous  citerons  entre  antres  lea 
suivana  ;  CaêeUogue  des  évéatm  mngtais  depuis  la 
l^rem.  étaht.  de  Jm  rehg.  chrA,  éems  ceUe  tle ,  twea 
i"i  prrcis  tiistor.  de  îi  urs  vies  et  actions  mémurab.^ 
i()ui,  1608,  ia-4  ,  et  l6i5,  édit.  augmentée  :  l'atti. 
traduisit  cet  out.  en  lat.  aous  le  titre  suiv.  :  dm  PnBm 
sutil.us  An^litv  comment.,  Londres  ,  i6t6,-iu-4  »  et 
Cambridge,  174^*  infoL,  avec  les  addit.  de  GuiU* 
fitcbardion  ;  Bei  iim  Henrico  FUI,  «te.,  1616,  ÎB^^ 
Irad.  en  augl.  par  Moif»a  Godwin  ,  fils  de  l'autear, 
sous  le  Uire  «uivatft;  Jumml*»  o/  England,  cnmttdm 
ntng ,  eic,  ifl'^c,  in-4,eten  frjrn;  lur.ic  I-uignr, 
»ous  11-  litre  à'AnanUs  des  règnes  d'Henri  Ft/I^ 
d' Edouard  VI  et  de  la  reine  Mmiê^  Paris,  1647, 
in-^t  et  l'Homme  dans  la  lune  ou  Prlnt.  dun 
voyage  à  cet  astre  ,  par  Duroin&o  Gunialcs  ,  itiiBS» 
ta<i8,  trad.  en  français  par  Baudoin,  Paris,  1666, 
in- ta.  —  Guowut  (Tlmîaaa),  dvéfo*  de  Baib  et  da 
Wells ,  père  du  prdcédcBt ,  aioarat  ea  1690 ,  aprèa 
.  v  u    ir  interdit  par  la  reine  Elisabeth. 

GOUVVIN  (TuoM.) ,  savant  instituteur  et  maître 
d'école  anglais ,  né  eniSS/,  renonça  à  sea laactîaM 
de  rlicf  de  l'école  gratuite  d'Alungdon,  priur  entrer 
dans  les  ordres ,  et  m.  ca  i6âj.  Ua  a  de  lui  ;  ito* 
manœ  htst.  anthologia^  Oxlord ,  i6i3,  in-^,  et 
,  avec,dca  addiU  i  iiymo/uU  asUiq,  k^rmàcv,^ 
i6t6,  ia-4,  etc.  a 

GODWIN  (Mame  WOOLLSTONECHAFT), 
Ani;laise  célibie  par  ses  ouvrages  litter.  et  par  sea 
maILcun,  ade  aa  1768  à  Beverley,  dans  le  comtd 
d'York,  commcnç.1  p.ir  diriger  une  école  conjoin- 
tement avec  »£i  M£ura  :  clic  entra  ensuite  cumrao 
guuvernaote  d'cnfans  dans  la  inai»un  du  vicomte  da 
Kingsborottgb ,  lotd  lieutenantd'IrUade  «  viat  «afi» 
rdsideri  Londret  «n  1786,  etae  fit  caaaaitre  l'aaada 
suivante  par  la  publication  de  divers  ouv.  Une  pjs- 
sion  malheur,  qu'elle  avait  conçue  pour  un  bootma 
p*0Uit  pas  liliM  ta  ddUnsisa  à  quiiler  M  pttl^i 

toi 
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«Ile  Vint  m  Vàr't».  C'était  au  cMBmeBOevciit  àe  la 
rtTtlJn<»Cll  <  *U*  p«rur  «ur  l'echafaiid  plu*.  dM 
TtfTTT  Mlplll  Mt  tfétÊà  attMlië* .  et  rat  pay^ 

d'ingratitude  par  un  ArT)«*ricaln  ffuVIle  aimait  len- 
dMAi^al.  X>e  i^tour  eu  Augict.  eiiu  «pouM  M.  God» 
•win%  dcriv.  «oun  aMtoat  eomin*  aa(.  du  roman  da 


OdA  Will^i  <>i^  p«rO.  Garoier),  «t  B.  MU 
de  moit  aprèf  ton  mariage  m  1797  det  avita*  dni« 

4CC«llclian.  diiTioIe.  Set  priucip.  ouvr.  (en  an({l.) 

|Mi  laa  aiuv.  :  Ptmséêt  mrl'màtêc,  dtÂlUê^  Lood., 
17S7 ,  DéfkmméménM» 4t  ffawmiaV  JMf. 

EÂfin.  Burke  k  Voccat.  de  ses  rr/ler.  .%iir  la  rttH»i. 
JimHÇ.^  1790  ,  tnoS;  D*/eM3«*Ui  drtnli  desJemmM 
mme  des  rrflex.  imrém  tmi^  poiU.  et  moraux  , 
l^t ,  in-8  ;  Harie^  1797  ,  roman  ;  U»  Maux  da  la 
femme ^  roman,  trad.  «a  franf.  parB.  Ducos  toas 
la  Utr«  de  Maria,  ou  /#  Malheur  d'être  femme  , 
1798 .  in^iat  hMmr.  et  monde  de  l'orif^.  rt  des 
proirr^éÊlm  réomlmt.  fmmç.  et  de  l'effet  qu'elle  n 
produit  en  Europe,  1794  >  in'S<  prem.  Toi.  frulem., 
•te.  Sot  tHAvrei  poethmme»  ont  été  pub.  par  M.  God- 
wi«av«e  «M  ktal.  d«aav(«,Loadpef,  l'jçfi^^roX. 
141-8.  Sa  vie  a  été  pu1>.  en  fraoç  ,  i8<i2  .  t  toI.  in-12. 

GODY  (dom  Simplicibh},  LeDcdictin  ,  prieur  da 
Cluny  ,  »4  à  OvMM  aa  aewcoeeoicnt  da  17*8. , 
m*  àJlMMifMijia^^  4m  OàeijuieidM 

Sl>MicoLs  m  LiMViM«  fCx) ,  in-12:  Les  honnêtes 
Paésiesde  Piaoidmt  Fktiémon  Godj^  dhr.  en  5  liv.. 
HMii,  iCil*  Varia,  i$3a ,  m-8  ;  «M  tntê.  ifBum- 

hertni ,  Paris  ,  i632  ,  in  4  ;  Elegia  sanctor.  iltns- 
cum  alki  monnnlUs  ,  ib. ,  1647,  in-ia;  ad 
du^ianam  vin  ,  ibid..  1648%  in- 12  ; 
\  ooMomptatrix  y  Ljon  ,  1660,  in-16,  et  ^eU 
fMtantrat  érrita  aaei«i«fue»  peu  impcniao*. 

GOEBEL  ilwMm-QvvLVkvm) ,  j  uriicoDsulte  et 
p«iUieiai«  altea.,atf  om  i683  à  Hoster  «a  Wesl- 
phalia ,  a'appliqna  d'd>Md  A  Pëtade  éo  b  Afcl. 
•out  la  direction  de*  jésuites  ,  le  livra  posaite  ex- 
clusiTemeat  i  la  jariaprudeoce  ,  devint  profcwaur 
de  droit  èlMantaedt,  reçut  des  lettres  de  nàbloMe 
4e  l'empeMUr  Charlo  VI  en  l'73o,  fut  nommé 
— aeiller  4*  ht  «oar  de  Brunswick ,  et  m.  vn  174^. 
n  a  laissé  «n  grand  nombre  d'ouvr.  parmi  lesi(ucls 
il  ««fira  4e  citer  :  Commentar.  de  arddojficiorum 
impotM  Jik  Bwmtm.  oHgtno  ot  mrthUenmrmno ,  Ha- 
É»«re ,  1710 ,  in-8  ;  Leipzig  .  i-IS  ,  in-^  ;  iVri/.c  net 
àutmmomtmn  pacis  fFesphnlicte  ;  let  t^itirs  de 
Helm*imêi^9  vol.  en  all<-m.  ;  et  un  ^rand  nombre 
4e  diaaertat.  polit.,  telle*  que  de  Junlmt  prorrntm 
imper.  mtijetUUicis ,  llolmstacilt ,  1718,  in-4  ,  de 
$ÎMh  nobtUttttis  Germanicte ,  elc  ,  etc.  Le  profes- 
ttmr  Breitfiaupt  (v.  ce  nom)  a  publid  aa  f^ie  on  lat., 
IMmaiwat ,  t748.  —  Gosn  VMB-Hem-i-thvid  \ 

btstorien  allem.,  n^  à  Nrustadt-iur-I' A  isrli  on  1717, 
m.  a  Vienne  en  1771,  iastituleur  et  biLiiothëc.  dans 
1b  Miwo  du  conseiller  an liifue  Gaertner,  •  pvbUd 
InMH.  nÎT.  :  Mar/fuardi  Frefiiri  ,  df  ferrelis  jn- 
4Mb  flftm  In  We$tphaUâ  aliisniie  giii'  Germamcp 
partibui  tÊHimHs  ,  etc.,  etc.,  R«ti»loutii.' ,  ifii  , 
aa<4 1  Womreorvir  à  l'Hist.  polu.  de  l'Europe 
Êmu  f^imp^wr ekmrtet'Qttint ,  etc.  (en  allem  ), 
Lemgd,  1767,  în-4  —  Ooebel  (Jean-Henri-Erd- 
menn)  ,  philulogac  allera.,  ni  en  t73a  à  Lauban  , 
Ait  vecteur  du  lyerfe  de  cette  Tille,  et  y  m.'en  f7^. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  df  tli^si  rtal.  et  pro- 

Srammcs  ca^atin  et  en  allemand  sur  des  niaUérrs 
iator.,  pbilolog.  et  pliiiotopb.  Les  plus  ruiiurr].  de 
•W  pr«4iacU  aool  :  De  la  première  Culture  de  la 
eomirio  do  tetu^  ,  Lanban  ,  1  -t)3  ,  in-4  ;  f^folre 
de  ta  ville  df  Taiif'an  ,  dr  ij'iô  à  1766  ;  ib.,  1766. 
iD'A;  VEpizootte  parmt  les  Hommet ,  ibid.,  177!)» 
ki-q  *  tatiriqae  coneen.  pint.  ovVr.  allem.,  et 
BOlamra.  les  Passions  du  jeune  Werther,  de  Gix-lo. 

GOEBLER  (Ji;sTiî«)  ,  jurisconsulte  et  bistoncn 
allem.,  nd  4aaa  la  Hessc  vers  le  commencement 
4u  16*  S.,  exerça  la  profession  d'avocat  i  Fratir- 
fcit|  <t  Boorui  daos  celte  ville  ea  1567.  On  a  d« 


loi  un  grand  nombre  J'ouvrages  dont  \cs  ploa 
portons  et  les  nlus  cunnas  sont  1m  aasvoat*  t 
eopogrmph.  lib.  /K,  «te..,  Ma/wwa  ,  107^  â»-V, 

Pfarratio  de  boilo  kildeskemêMSi  anmo  iSr^..^ 

losér.  daoaleafcr^.  rrruns  germaïucar.  de&clMrd, 
tom.  a  ;  ChronicoH  hut.  ducmm  Bfumtwvii 
FiuefoK,  iâ64 ,  ia-fol.  ;  Hitt.  dm  f, 
mUiom  M  («■  alleM.).  ib.,  iSfifi,  m-fi 

Brandebourg  ,  depuis  P annre  jtiS'/u'em  l»-c)  ca 
vers  ail.),  ib.«  lâfitk,  in^fol.  Oa  ku  d«sl  om  oatro 
tni4<Ml.  laliMée  la  baimifw  4a  D4MMfc4M 
la  pair  ,  el  celle  de  Lycurgue  contre  Léocrafe, 
traduct.  allera.  dea  mMttuies  et  des  novelie»  de 
Joeliaèaa  \ «aal^ua»  aorr.  de  droit  para  îtnp>:>rtaaat 
ua  recueil  ue  irera  latiaa  ea  4  i<Trea  .  de.  On  roo- 
serve  à  la  biblîoth.  do  Vatican  un  MH.  original  de 
Gofbicr  intit.  :  Hist.  de  ijHÛdum  f  UA  rrgts  Fr-mit- 
rtm  ,  çuam  if  te  peÊtor  uxortm  kaàoro  mpieikmi^eà 
eo  /l'igitfo  dMmUhe  êom'miâ ,  eta..  ia-lol. 

GOKDART  (Jeaw),  oaturslistc  rt  ppintr*- Ïi^-Haii- 
Anii  ,  né  i  MiddcllMittrR  en  l6ao ,  m.  <m  .  g 

publ.  la  Detcript.  do  rorigime  ,  do  foopèto  ,  dn 
qumlUés  et  des  mrtum/trphoses  des  ^ors  chrm-i'ti  , 
etc.,  Middelbourg  ,  3  part.  iQ-8,  l56a  ,  avee  (  '>Dpi. 

Îeinles  par  lui.  Cet  ouvr.  a  *ldtf94.  m  lji<>n  fw 
.  4e  Mer,  ib.,  i66a-67,  aa  aagl.  par  M.  Lmict, 
TaHt ,  tWa,  in-4  «    aalalia  par  la  aiiiii ,  ~ 

it^S  ,  in-8. 

GOEDHALS.  V.  Gaîid  (Henri  4«>. 

GORLIKE  (iNDRé-OTTOMAR),  m4j 
ni  i  Kienbnrg  sur  la  Sjale  pn  167 1  ,  enseigna  »ac- 
cessivement  les  sciences  méilicales  dans  les  neircc» 
sitds  de  Halle  ,  da  Pailfcwrg  rt  de  Fraocfoft ,  et  m. 
en  1744  «  leiaaaat  an  §*aad  nombev  4'eaTr.  aaddia- 
erea  4am  lesqueta  U  ta  montre  «Aë  partisan  de  la 
doctrine  de  SijIjI.  Noii>  iums  I>"rnrixiu4  j  \nA\  \^rr 
le*  fniv.  :  '/iff.  eutedomim  mova  enfuè  ac  Mfi^K*, 
IkNe,  1713,  hi^t  ttH».  okhmrg.  mmli^um,  Â*4., 
1713  ,  in-8;  ffist,  mr(i:c.  ttnn'rrs.,  ctr  ,  jh.,  tyc^» 
1730,  3  vol.  irt-8  ;  de  Ihvers.  humnr.  prr  1 1 1 11  f liea 
ac  denvatlon.  oonan ,  Franefort-mr-l'Odrr,  ff^SI, 
'm-&  ;  Spirttus  animalie  è  fifro  modico  ' reteg istot , 
Haiie  ,  1735,  \n-^ tntHMttmof  med.  teemmàom 
principia  mechnnico-orgiynica  rtfottmttm  ,  Frsae* 
fort,  1735*  >B-4*  eorticis  Ckum  ttm  aeiw, 
/fcêc  rerftt  infoèr^mst  éo  SmeUvor.  mom  a«  aiaiar 
de  onopordo  rnrrinnmafis  at'erfitnro  ;  de  Lut 
contaeiosâ  bovillum  genus  depopulatU4c  ,  et  aolres 
disierlalioni  mr'dieales. 

GOELMTZ  (Abraham),  en  latin  Golnittftt^  c*»- 
gr,ipbe.  oé  à  Dantxig  dans  le  |6«  6.,  Tivait  cni  c  r-  n 
16^2.  On  a  de  lai  :  Ofjrttes  gmlltco-belgtcns , 
BHgUtm  ,  msptudmm  ,  rtgmtm  Gmtiier  «  dm^et^m 
SolbmiiUm,  Towrtmtim  nsqne  ftérmomU»  motitpot^ 
Levde  ,  t63l  ,  trad.  en  franç.  par  Coul.in  ,  l*ari;  , 
•643*  ia-ia;  Compondium  geoer.eucamclé  mteikodo 
odormUtm^  AmBlar4am,  -tC^  49  •  ûf  ts.  Prime. 

er  Cnrn.  Tncito,  rurnfii  mpfrti  drJor^itUtts  .  Lcv.l*, 
lG36  ,  in-12  ;  «ne  cilit.  angnienlec  de  la  PoltUqM 
chrétienne  de  Lambert  Daucaa,  Leyde,  l639,iD>IX 
GOEMOERT  (Datio)  ,  m44aeki  hoafRM,a4 
en  1708  ,  m.  Tera  1780,  a  pubf.  r  tHspMi.  éo^H^ 
ffismo  ,  îéna  ,  1732;  de  Peripneumnntiî .  Ai  ,  irOj 
Traité  de  la  gurrison  de  In  peele ,  en  langue  boa* 
groiae ,  Baab,  (73^:  Pt^arlt-medHem  mmd  «ipafAcftr 

manu 'Us  phnrruac.  accommodât  a.  sjn«  date  in-fo!. 

GOKNS  (I\  YKLor  van),  Hulland  ns  au  se mce  4< 
la  ronipagnie  des  Indes,  ne  4  lires  dan»  le  docW 
de  Clèves  en  1619,  s'ëlera  de  grade  en  giadeaa 
rang  de  gmiTerneur-géoe'ral  dans  l'Inde  ,  procafl 
au\  clals  de  Hollande  plusieurs  elal>lis»emeui  im- 

Btrtana  tar  la  câte  de  Coromandol ,  el  aur  celle  àe 
itabar ,  ralaqaîl  lai  Fortn  gnis  en  4iflRirea€ra  rm* 

runtrej  :  en  un  mot  ,  se  montra  aussi  bon  guerrttr 
qu'Iiabile  administrateur.  En  t6^2  ,  il  eut  la  tur- 
diesae  4a  commencer  daoa  PInde  la  guerre  avec  la 
France  ,  avant  même  d'avoir  reçu  la  nom  elle  de  la 
rupiora  ea  Sorope  «  ai  a'nnpara  de  deux  Tataietox» 
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Ayant  obtran  mo  congë  «n  1682  ,  îl  revint  en  Eu- 
iwpe,  «t  m»f  p«a  d«  l«inpt  aprMMm  anivéo,  •  Aa" 


(M«) 


GOE^S  fRYKi.or-MiCHEt  van)  ,  .irrièrc-petlt- 
ftis  du  précéJ. ,  savant  philologue,  né  à  Ulraeh  ; 
rttt  tJfSt,      fit  remarquer  dèt  sa  prem.  j«SttMM 

rtir  m  coanaistancps  iljn«  lei  langues  grecque  fl 
atine.  A  peine  entré  dans  sa  t^*  anncr  ,  il  soutint , 
<ou$  les  auspices  ^  profaMear  Weiseling .  une 
thés*  impr.  la  mémfaiDtft  tous  le  titre  de:  Otter 
tuaiomtÊ  mêitêitmmfa^  pj^ihlog.  poti$timhm  argu- 
mrnfi,  Ulrecht  ,  176^,  in-^.  En  1766,  Im  curateurs 
do  l'académie  de  sa  patrie  le  nommèreDt  nrofesaettr 
estnorditttirede  Kttératvtre  MeieBii».  Plut  tard  V 
dpvTnt  magiitrat  de  In  nllr;  mais,  sVlaiit  montré 

J>artisaa  outr^  du  système  stalhouderien  ,  il  se  vit 
oredde  quitter  la  HoUaod* ,  n  relira  en  Alirma 
gne  on  «0  Suiaae ,  tt  m.  dana  cet  exil  ver*  la  fin  du 
t9*9.  Gonit  a  derft  en  grec  et  en  latin  des  dissert, 
impr.  à  TJtrccht  de  176.1  à  1-68;  on  a  en  outre  de 
lui  ;  Catalogne /ail  tur  m  pian  iu»t»,^sjstemat.  et 
rmlMciuié  tTmnê  Mtlotk.  tf*  Httér.^  Uirechi ,  1776, 

2  vo!.  in-8  ;  une  tr.ir?.  Iiolland.  du  traite'  allem.  de 
Mosvs  MoodeUsoliD  sur  le  sublimt  et  le  ita\fy  avec 
dci  nèiervat,  ibtd.,  1770,  «le.  • 

GOEREE  [Wvv. 
ni«deciu  ,  ne  à  MuMciLourg  ,  m.  vera  i643  »a  tra- 
duit du  latin  en  hollaod.,  et  a  continnd  le  Tr^Olé de 
ta  rcpublig.  des  Hebit-ux  ^  de  Pierre  Cuneus  ,  pu- 
blie' en  franc.,  Amsterdam  ,  ijoS ,  3  roi.  ia-8. 

GOEBÉE  (GuiiLAVlit),  fila  dn  prMd;,  libraire 
■  Amsterdam  ,  aé  à  Middellmurg  en  |635  ,  m.  en 
1711,8  laissé,  outre  quelq.  écrits  relatifs  aUK  beaas- 
arls  ,  les  ourr.  suiv.  :  Iniroduct.  à  As  êtifUteÊèMia, 
9i  à  l'Histoire  snimte  t  etc.,  UtrecLt ,  1700  et  1716. 
1  toi.  io-ful.  ;  Httt.  de  l'EgUte  judaïi/ue  (jusqu'à 
l'entrée  du  peuple  juif  dans  la  terre  promise),  Ana» 
ilerdAm«  1700,  4  ^^l-  ia-f<4*  —  Jbaii*  «od  fils  , 
ad  i  Msddwliourg  en  1670  «  m.  à  Anattrd.  «01731, 
l'est  fait  la  rtfpulat.  de  Iton  de»si:iat.,  rt  .1  laiué  des 
gravures  i  l'eau«forle  au  ex  estimées.  Ou  a  aussi  d« 
ui  des  Fotsie»  méléêÊi  ÎBpr.  i  Aroalerdam  ,  1734  « 
I  viil.  io-8;  el  une  Iraducl.  en  hollMsdâiado  l'ATsal. 
le  Imd»  XIV  par  les  médailles. 

OOSRTt  (OcoattioHifiai,  baroa  de  SCHLITZ, 

nitrem.  nommé  de) ,  ministre  de  Charlrt  Xil  ,  né 
in  Franconie  dans  lo  17*  S.,  eotra  d'abord  au  ser- 
rico  du  duc  de  Holateitt-^ïoltorp ,  et  devint  aon 
ninistn  ;  altachd  entailo,  «a  lâkme  ^oalité  ,  a 
a  coor  de  Suède  ,  après  te  rrtosrr  de  Clmrlea  \II 

lo  Fcnilcr  n  .*>tnckluil»i  [v.  ('H4ni  v.s  Xll)  ,  il  put 
'art  de  créer  de  nouvelles  ressources  pour  cuoti- 
luer  ta  guerre*  mate  II  M  fallntf  pônr  Venéontioo 
Ir  sps  p!ati«  de  fin.mffi,  teronnrH  Hrs  mesures  ar- 
ùtratret,  à  des  actes  do  (le<>poti»nic  qui  suulcvèrent 
!Ontr«  Ivl  partie  de  la  nation  '•uedoise  :  on  ne 
ui  tint  pM  compte  de  ace  efforts  auprét  des  coun 
le  France  ,  de  Ituatie  et  de  le  république  de  Hol- 
ande ,  pour  nr-L;!.' ler  h  pain.  P<iimuivi  après  la 
nort  dn  roi  par  la  haine  de«  famiilet  les  plus  in- 
Itientei,  1>I«m*n  de  c*  iftt'nn  «lîimire  êtraager  eût 

flaré  il-  rr«<dil  de  tous  If»  niini^tr»  ■!  MieM.ii^,  Gouris 
ut  condamné  à  mort  sans  être  eoteudu ,  et  e&écuté 
I  Stockholm  en  1719.' 

GOES  (D.VMiAN  de),  lii-t  riogr.  porlui;alK. 
'O  l5oi  à  Alenqucr,  m.  en  i.'k'ii,  avait  rempli  avec 
lîslinctîoB  plut,  mtsaions  diplomatl^nea  en  Su^de , 

1  Pi  lo'^iip  et  en  Danemarck.  Ses  ouvrages  les  plu» 
eiuarquable»  sont  :  Legatio  magni  Indonim  tnipt' 
"atoris  presbyte  ri  Joannis  n'l,Emmnnuelem  Lusi- 
amiee  regem.  ann.  t5l3,  etc.,  Louvain,  l539.  in  8; 
"«/ri  ,  rrUpio  ,  morefiftie  JKthtnpum  mA  tmpemj 
l'ttiosi  Jotmnis ,  etc.,  Paris,  i.'i'ji  .  in  8  ,  Auvcri, 
61 1«  io-ia;  Comment,  rerum  Qestifr.  in  Indtd  cHrn 
Jitngem  è  tmsitanta  «rnno  1598 ,  Lenvain ,  i  , 
ti-:^;  Je  Pvtlo  romhaïco  tttîimo  rommi-nhir.  I/f  , 
bid.,  1547  s  in-4  i     ittbui  et  impeho  LusUanor.^ 


etc.,  il).,  t.'>r>3  ,  ia-4  ;  ChraMemdêdùm  mÊmti'i 
LubooiM,  i56t>  et  l567,  io-fol.  t  m.toHa  do  bhZ 

Lisbonne,  iS&y, 

lO-S;  Vrbis  Olitsiponensis  descript,,  «te  ,  C«l««oe  . 
tjoa,  «1-8  ;  NoMiario  de  UufamèHm§  de  Porm^mf, 

inp»,  a  publié  des  Comm.  coUegi  conimbrenst» 
v»rUI  lit.  phjrsicor.  Artstotelu^  Lyon,  i5o4.  iB>i^ 
G^ES  (BEHolT  deX  idauif  po.tig.i,lJ*i  !% 
Si-lischoi  en  li|69i,nMit  porté  l««  armes  avant  d*ea 
treréMa  l«t  ovdrea.  Missionnaire  au  Mogel  il  fut 
choisi  pour  fonder  imo  nouvelle  miiiibn  a«  43iA«f 
et  po«r  vériBer  si  «e  paya  n'était  dbeiirem.  aotS 
que  «MîlHne  ,  atnai  qoc  IWifsH  le  P.  Matthieu 
Hicci  .tonlre  le  témmgnage  des  j.-iuitei  de  Lahor.' 
Apres  une  roule  long»*  «t  pénible^  Goec  m.  è  So« 
cbeoo  ,  dans  la  prtMnM  d«  OfecM*»  «ir  t<M, 
empoMMBd,  dit-on,  pcr  d«e  mahométana.  Oa 
«ronew  du»  le  tome  3  da  recvcil  de  Faidiu,  dct 
détails  aar  lo  ««yata  én  a»«lMiMniw«  w 

GOES  (Onittftâm^  d«r),  en  latin  Goe,»,j. 
junsconsulle  el  philologue  hollandais  ,  né  i  Lavic 
en  161 1 ,  m.  à  La  Ua^e  en  1686,  a  laiaed  le»  onrr 
su.v.  :  SpeeêmtmrWÊmit^  fmm  wetéÊmiùâ  atUntat, 
inter  jurtsnns.  et  qmosiittm  grammnt.  aophistas 
etc.  ,  Lerde  ,  1646 ,  in-8  ,  sous  le  nom  de  tMciuM 
Férus;  ylnimadvers,  in  qumdam  loca  capltts  l  et  % 
speciminit  SmlmmeinM  ,  «le.,  La  Haye  ,  1657.  in  8  ; 
Pdatus  jader  ,  ibid.  ,  l60t  ,  iB-4  ;  Scriptores  rH 
ns^rnna ,  cnm  antitfnitat.  et  legUus  ograrUe ,  Ain« 
sterdara ,  1674  ,  ÎB-4  ;  dca  notes  anr  Pétrone édit. 
;^ir  Bomna»,  ek  de*  mIm  em  SaitMie,  édition  da 
Gnevius. 

(JOESEKEN  (Hbh.i)  ,  philol.  banorriM ,  Um 
bia   mort  en  1661,  «MMWr  da  eonaiatoire  A« 

ncval ,  a  laissé  les  ouvr.  suivant  :  Livre  des  chants 
d'église ,  en  langue  eslhonienne  :  Manuductio  ad 
linguam  0*thonic.,m  ,  Rcval ,  1660,  ia-è 

GOETTENrHEiiai.Locia).  théologien  proteit. 
né  è  BrMiwick  on  1677,  m.  en  I737,  pasteur  à 
Magdebnurg  ,  a  donné,  en  allem,  :  Notice  des  jour, 
naux  ,  Gardcligen  ,  1718-1714  ,  3  vol.  in-8;  i>M- 
cr^on  de  Im  Mlle  de  Sudenburg,  it^ ,  «|  dM  3^' 
otOi»#.— Son  fil»,  Çabriel-Guillaume  GoETTTW 
théologien  el  bibHo;:r.,  né  à  Hanovre  en  1708  »  m! 
dans  la  même  ville  en  1781,  avec  le  tUfe  Je  ptddil 
catenr  do  la  coor  et  de  conseiller  da  eoo^tmre  a 
tradnH  dn  Tangl.,  d'ffnmfrey  Ditton,  la  rénté*tb 
lit  religion  chrrt.  promue...  par  Ih  rrsiirrtCtioh  dê 

de  lui  l'£aro;»e  Uuéiâ&gifllHhU»,  OU  IToKce  ttogr^ 

et  lilter.  eurles  savnns  qni  vivent  en  Europe,  BroBi* 
wick  et  llildeslieim ,  1-35-37,  in-8,  etc.,  etc. 

GOKITI.ING  (JEAf»-FaÉDé»lc-Ài».>\  «iJmifla 
allemand,  né  en  tySS  i  Bembnrg  .  mort  en  iSoq 
pr.'feif»nre»traordhniifedephilosop|,ic a  l'univers! 
.iMéna,  a  publie  en  .ilk-maiid  un  grand  uomLrô 
dN.uvrage»  ;  nous  citi- ron»  entre  autres  ;  lalrtij.  à  la 
chimie  pharmaceiit,^^  polir  tes  apprentis^  Allen. 
'"T  '  >778  .  in-8;  des  J^-anfag.  et  des  nmeliorvt, 
prnl.g.  Je  differ.  vpcp,t.  chunuj.  di:s  pharmactemt^ 
Weimar  ,  178.1.  a  vol.  Fn-S  ,  ifci ,  il».,  ia^î:  J»Wii- 
eipes  /«  rfocimojir,  Loip.ig,  ly^J.  in-S, 

mnnel  dê  cMnste  theotiq.  et  pmtiq.  ,  ibijT,  lyng- 
iS<»>  3  v.d.  ln-8;  Tnstnict.  pmtuj.  de  Vart  d'es- 
snj  er  et  d'aiMtxter en  chimie,  ib. ,  180a  ,  in-8  :  En- 
ryclopédiephjrsteo^lmifjue,  ib.,  1805-1807,  3  vol. 
in-8.  Il  a  coopéré  .i  l,i  n  ,Ijct.  de  V^nnuaire  pour 
les  chimistes  el  Us  pharmaciens  de  I780  ilBoQ. 

GOETZ  ou  GOETz  (XâCiAaiE) ,  aoUquairTSe- 
mand  ,  né  iMulbauson  en  1662,  m.  à  Ti  uHswlck  en 
1705,  a  publ.  :  Disp.  de  hierarchns  jingelorum 
Li  mgo  ,  1687  '  »n-4  ;  Elementa  philosoph. ,  Osat^ 
bruck  ,  l6go  ,  in-S  ;  des  Notes  sur  l'Hist.  de  l'E^ 
ghseetdeshirétiq.  par  Arnold ,  ibid.,  i;oi,  in-ia: 
St  heJinsma  que  f-nrcipui  ea  qua  ad  vtrum  soliA 
doctum  spectant  traduMnry  1 7<â|  10*4  ;  vingt  Diuêrtl 
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A  Ifc—lf»  ,  Wtttemb«rg  ,1716},  iii-8  ;  CeUberri- 
mor.  virontm  epistolm  d»  re  Humtsmat.  adeum  ne- 
ctiiU  Musmum  Goiiianum  ,  ibtd.,  1716,  in>8. 
GoETS  OU  GoES  (Andrë),  plnlolog.  allemand,  né  k 
Varnmhng  «a  16^,  m.  en  i;8o,  rslauU  4m  ouvr. 
•ttir.  ;  ftUroé.  im  fto^roph.  tmUquam  te  XkdmI. 
geograpfi.  ,  V^iifiuli'-rç  ,  '7:^'),  iii^  \  Index  purw 
et  unpurae  laiin  tait*  ex  prcFstnniissitnu  opuseuHs 
eolleetm,  Ub.,  1 730,  \mA  \  Jmtiquit.  rom,  («a  allcra.). 
ibid.,  1730,  iD-8  ;  un  gr.  nomb.  â'Eptgmmm.  lut.; 
des  ëdit.  de  Georgii  Pasorit  lexicon  grwco^Un. 
in  mov.  Ttit.  ,  Leiptig  ,  1728  ,  in-ia;  Entroptou  . 
Allorf ,  i^lp  ,  ia-ia  ;  CensoHntu  de  die  naUtli , 
ibid.*  ia-^,  VJ^l  «t  1744  •  Crêsconii  Oariapi  de 
laudibus  Justini  Auf-usti  ,  ibid.,  , 

GOETZ  (JKAM-KikOl.A6) ,  poêle  allemand  ,  it^  • 
'WonBBM  1721,  m.  en  1781,  fut*ueceuiv.  précept., 
pasteur,  puit  aurinteiidant  d<-!t  écoles  lullier.  dans 
plus,  villes  de  l'AUcmaiine.  Il  a  puhlir  le»  Puésies 
tTAnacreon  et  /'•-^  o  i-'s  de  Sapho  ,  trad.  du  gmr , 
Francfort,  l")^,  ui-8,  ai Carlsritue ,  17^,  in-8; 
Pnpertt  (  MduU  «n  T«rt  du  Vereert  de  Grasset  ;  , 
Cirlsrliue,  i^Sl.în-S;  ie  Temple  Je  Gmje  ,  irad, 
•Q  prose  du  iranç.  de  Moutckcjuieu ,  îhid.,  i7i{8,  et 
X^Sq*  ia«8.  C'-W.  Ilamliir  a  donné  une  ëdilion  de 
ses  cruvrm  sou»  le  tilro  dr  l'oesiff  diverses  de  /.-A". 
Goetz,  Maolieim  ,  1785,  3  v.  m-8,  jirecedéci  d'uuc 
yie  de  l'aulfur  écrite  par  lui-même. 

GOëTZ  (FBAHçoM-lailACS),'médccin  inoculât., 
wi  è  Gaébenweir  près  de  Golmer  en  1728  ,  fui  ap- 

SeU  A  Paris  en  1780  pour  in  <  iler  M"'  Kli  il  rih 
e  France  ,  puis  a  Turin  pour  «ouoicltre  à  la  même 
opération  les  prince*  et  princesses  de  la  cour.  Il  m. 
à  Pnris  m  i8l3  ,  avec  la  repiiUt.  d'un  habile  pra- 
ticien, bon  uuvr.  le  plus  estime  est  un  Traité  com- 
plet de  U  petUê  véroiê  H  d§  /'teomfaftew  ,iP«rit , 
I7gp,îa-ia. 
GOETZB  (GcoMt-Hcifiii),  ministre  lalti^rien, 

ni  i  Leipsig  en  l6tî8  ,  m  1  î  ulicrk  en  1729,  avait 
exercé  le  mmislèrii  évangét.  dans  ditf'éreatès  villes 
de  l'Allemagne.  Il  a  laissé  une  foule  de  profninniea, 
de  tinsses,  de  di»serlatioui  duot  on  n'.i  pu  recueillir 
tous  las  Utres  :  >tceruii  en  nU'  \i>2  dans  le  lom.  a3 
de  ses  Mémoires.  Si  s  ccriu  les  plus  important  sont  : 
SeieetM  sur  Hittohd  tUerané ,  Lubeck .  170g.  in-4  ; 
Mettttemtita  Jmn^rfentia  ,  vhni  argum.,  ibid. , 
t;(>),  3  vol.  ÎD-iî. —  i/i.  ,n  .Il  fr  -Christ.), 
•00  irère  «  coos.  et  juge  a  Leip»ig ,  conservai  de  la 
bibihilli.  du  sénat  de  celte  ville,  m.  en  17*4,  ■  pnb. 
en  latin  ,  un  Profr.  sur  rorigine  r-t  les  accroissem. 
de  celte  ]>ihUothèt{ue  ,  Leipsig,  171 1,  iu-t{. 

«GOETZE  (jEAM-CHiiuTtAM) ,  théologiea  ellM- 
bliogrepbe  allemand,  u4  •»  teia  de  la  reUçion  pro- 
testante I  Boburg  prêt  deWufffien  en  169a,  se 
convertit  à  la  fm  <.  .1 1  Ij  > li ■  | u e  ,  f";il  nr,fnnié  premier 
chapelain  du  roi  de  Pologne,  conservateur  de  la 
bibliothéqae  royale  de  Dmde,el  m,  daof  celte 
ville  en  1749.  On  a  de  lui  ,  outre  phi-  cuvr  iliéo- 
logiques qu'il  écrivil  ca  allemand,  qu'il  irad.  de 
l'italien  :  MemoralHlia  biblielh.  regitt  dmdenut , 
•a  alleat.,  1743  et  aaaée  «air.  18  cahiers ,  in-^. 
OOETZE  (JEAV^AoacsTB-BraKAiM} ,  célèbre 

naluialisle  allemand  ,  né  en  1731  ■  Aschersleiien  , 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  ministre  proteslant 
i  Qucdlinbourg  ,  pats  fut  aoeiRtid  prenier  diaciw 

<^f  la  cour  de  Prusse,  et  m.  rn  t^qI  ,  bts'jnt  un 
grand  nombre  d'ouvr.  (]Ui  le  placent  au  ran<j  dLM 
Miaffaliitee  qui  ont  agrandi  le  doraaiae  des  sciences 
phya^aea  ;  nous  citerons  entre  autres  :  Mém.  en- 
Umotofftques ,  etc.  ,  Leipsig .  1777-1781,  4  *ol. 
in-8  :  H  (/'//Il  Ji:s'.  ■uiiiif-eUa  des  vers  t/ui  se 
iroufcnl  ditns  les  inleilins  des  animaux ,  Dessau 
«t  Bleakeabourg  ,  1782 ,  iQ-4  .  avec  pl.  ;  Catalog. 
du  cabinet  d'hisf.  nrJnrrUi-  Cnt  tze,  surtout  des 
ol/jels  du  règne  animal^  etc.,  (^uedlinbnurpr,  I7<)3!, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  un  frand  aombrc  d'ecnis  , 
oà  il  cherche  à  détruire  les  crr"Hrî  po^>  ;l  iij.  >  ,  fi 
i  dosner  i  la  jeunesse  des  iiiévi  juitos  sur  le»  tueu- 


ce*  naturelles;  les  principaux  aont  les  care.  :  Fi 
temps  et  tmteignem.  des  ém/suu  de  tégm 

jiiyqu*è  étx  ,  en  petites  hUt.,  éiattff.  rf  lettres  , 

1783-8'  ,  ''>  v  il     )n-8,  etc.  ;  'V>  En^-ir,  du  Ffarz; 


vojrage  de  trois  Jours  pour  r  instruit,  et  i' 
ée  la  jetmtêse  ,  I.eipsig  ,  1786 ,  Mélanges 

etc.,  ihid.,  1785 -88,  6  Tol .  in-8  ;  Corn^lsTjf  ^  fectti'^ 
pour  le  peuple  tfui  veut  craindre  Dteu  et  Jatre  ce 

qui  est  /lute ,  Quedliabottrg ,  17^-9»,  S  voLM; 
Dictionn.  des  homonyim** de  Uuui^ me.  mtirme.,  etc., 
ibid.,  1794  <  )n-8  ,  etc.  Sa  e»fe  a  été  pub),  par 
H  M.  A.  Cramer ,  Leipsig  ,  I7Ç)3  ,  in-8.  —  GoktiS 
(Jean-Meickior) ,  frère  du  procédant  «  aavaal  bs> 
bliographe  et  théologien  protcelaat ,  mé  a  llaHhnr 
stadt  en  1717,  m.  rn  i'8H,  prem.  past.  de  Tégiise 
5atole-Catlierine  •  liamLourg,  posaëdail  ttM  vasla 
érudition, «t  la  consacra  à  la  défcBMC  dcB  dafMi 
luthériens  :  son  tèle  lui  valut  le  saraona  de  p^'  de 
Hambourg.  La  liste  de  ses  nombr.  ëcrita  se  trouve 
dans  le  Dictionn.  des  aut.  allem.  de  Meuset ,  t.  4> 
nous  ciicrooa  eaire  aairo»  sou  Essai  d'umm  BisUm 
des  Biètet  ItmpHim.  émut  im  Betsem^Seuem  dm  173*  I 
1740,  Halle,  177.'»,  în-4.  Une  ffotiem  >ur  la  viide 
Goette  a  été  puîi.  à  Hambourg  ,  1786  «  «a-S. 

(^ETZM.\NN  (Loims-Vallntiii)  ,  conseiOtr 
an  paririn.  de  Paris,  membre  de  i'anr.  académ.  é< 
Mi'lz  ,  m.  vers  1793,  avait  d'abord  été  consetller  aa 
conseil  supér.  d'Alsace.  Il  est  aut.  des  ouvr.  soiv.  : 
7>vti/e  du  droit  coatamn  detji^s  »  176B  ,  aveL 
in-ia  ;  CàmuHeiU  le  vitiê  de  Metw  m^-^etle  pmai 
ions  lit  /'tiissance  des  emp.  d'Âilemn^ ne  .  mcm-  r« 
couronné  par  l'acad.  deliel»,  it^Iq,  Son  Disc. 
de  réception  A  ette  tBém€  ac»idiiiia  fat  iaifr.  en 

1769  ,  in-8. 

GOKZ.  V.  GoES. 

(lOf  F  (Thomas),  auteur  «ag^aie,  né  à  Esses  v«n 
169»,  ai.  «a  cosaté  de  Siirrej  aa  «  Uùsaéte 

Senm.  et  5  T^géd.  :  la  toat  «  M  pob.  après  «a  m. 

(.'OFFE  'William),  l'un  d.  i  j  .1  ^cs  del'mtoftutK' 
Charles  1^'  Sluart,  fut  maior-g^»«ral  soos  Grwn- 
well.  et  se  réfugia,  avant  Kvèaeasaal  dm  CfcsilaiB 
au  IrAne ,  dans  l'Amérique  sept»  ntrionaie  avecle 

Eénéral  Whalley.  On  croit  qu«i  Guilîe  sa.  «a  tâj^à 
ladlej  ,  ville  i]u'il  avait  eooeotira,  i  déflÎMdae  Inae 
ans  auparavant ,  oul^  aoa  giaad  êfe ,  ceairt  aae 
troupe  d'Iadieat  «fui  l'avaient  atfa^a^e  à  Piaupror. 
pendant  le  servid'  iliviri  S-<  condiiite  irivslénruj» 
dans  celte  circoustaoco  le  iîl  regarder  comne  aa 
ange  par  le  peuple  de  Hadiej. 

lîOFFIN  tHcBERT),  maître-niincnr  -{'na?  liooil- 
lière  sUuee  a  4  l'eues  de  Licge  (coiumuac  d'Aiu^, 
s'i^t  illustré  par  un  acte  de  dévouemeat  et  de  cou- 
rage doat  ua  citerait  difficiles,  un  plus  bel  exemple. 
Le  aB  fifvr.  iSlMMe  inondation  ayant  obstrué  U 
Irandtée  de  la  mine  où  il  <!]t  ii,L-4it  les  irjvaas  d'et- 
ploilation  ,  il  dédaigna  sou  propre  aelut  et  calot  d« 
sou  fils  ,  âgé  de  duuse  ans  ,  pour  sii Mfcai  m  ta fc 
ordonnes  à  f.i  ni  rt  l.i  plin  liorrible.  Après  SJoan 
et  5  nui. s  ,  partages  <  n  iuties  contre  le  désespoir  et 
en  eQurts  pour  pratiquer  uue  issue  au  gouffre  pci^ 
fond  de  iTDBétraa  o&  îb  •'étataut  trouvés  en  bette 
à  tcMitea  les  priratioaa  rdaaiea,  70  ouvriers  revatcoi 
le  jiiiir  ,  cl  le  iii.  VI ni  à  la  force  d'àme,  à  rbéroùias 
de  Goflin  et  de  Mattbicu  soa  fila.«  qui  ne  vaalariat 
être  délivrée  qae  lea  defatetC  Lee  avtoritdt  da  dé- 
partcn-r  ni  avaient  contriliué  ofiicarf  m.  au  $aiut  Je 
ci'i  iulorlunés  par  des  mesures  jumi  sage*  qu'ac- 
iivrs.  GolBa  reçut  la  décoratioa  de  la  La|paa* 
d'Uonnenr,  et  sa  femme  obtint  une  pension.  Ce 
brave  bommo,  frappé  i  la  téte  d'un  écla^de  ptem 
dans  une  mine  des  l'avs-Bas,  m.  eu  i8ai.  Il  avait 
été  décoré  de  l'ordre  du  LtoA^fiei^ique*  Soa  dé> 
voâemenl  a  dld  ctfdbrd  sur  plaaiean  de  aoa  tM- 
Ire»  ,  et  l'académie  franç.  a  fait  de  cette  helîe  action 
le  sujft  d(>  l'un  des  prix  de  poésie  qu'elle  décerne 
annuolli -meut.  Ca  pièce  de  MilIeviJle  intîl,  éSeJlf 
ou  le  Ili  ros  lieçeois,  Paris,  |0X4|ia*4i' 
ce  pnx  la  mciue  aanée. 
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GOfUDT.  y.  6A«fiiim. 

GOGAVA  iMn  roisr-HERMAN) ,  ni?  à  Grave 
(Brabaot)  ,  dans  le  i(i*  S.  ,  n'ett  guère  conou  que 
Cooin*  «ut.  étt  tnd,  tuir.  ;  C.  L.  Plolomtfi  de  ju- 
dUiil  asfr-ol.  lib.  Tf\  Loiivaio  ,  tS^^  ,  in-^  ;  Àris- 
toxtniharmonicorttm  élément,  hb,  AnstuteUt  de 
objecta  vitûsfragm*  €imPorpfyrU  «pmaMNi.,  Ye- 

OÔGWBT  (AîrTOnre-Yvts)  ,  conseiller  au  par 


Icment  de  Pari 


tle  mémo  ville  va  1716, 


mort  de  la  Tariole  ea  17^18^  t'éUit  Uë  dès  reafance 
arec  Fngère,  ifni  plut  tard!  l'aida  d«  m  conseil»  , 

de  M*  critique),  cl  lui  fournit  un  grand  nomb.  de 
inai^rianx  pour  son  uuvr.  inlitulé  Ue  l'origine  des 
lois  ,  des  arts  et  det  tciences  ,  et  de  leurs  progrès 
£hei  les  anciens  peuples.  Paria,  1758,  3  roi.  io-^, 
fig.  ;  il).,  1759 ,  6  vol.  in*ia  :  Pédit.  la  plat  rëcenlr 

cft  ouvr  ,  le  seul  qu'ail  liis  Gof;url  ,  «-si  cpIIo 
de  l8ao,  3  vol.  ia^;  il  a  été  irad.  cD  aogl.,  1775. 
On  trouve  VSloge  dê  <3ogu*i  dans  YJmmS»  littér.^ 
1758,  t  TV.  et  dam  le  Journal  des  SavmiSS ^  WUjf- 
pii'ment  ;iu  muii  de  juillet  mémo  année. 

GOHL.  V.  Go&ivt. 

GOUOHRY  (Jaoqou),  traduct.  ,  poète  ,  htstor. 
et  alchimislc,  né  dana  le  16*  S.  à  Paris ,  où  il  ra.  en 
1576,  a  pub.  souf  les  noms  de  Léo  Suavius .  de  So~ 
Utarius ,  ou  Solitaire  ^  et  août  les  initialaa  J.G.  P., 
UD  aaaes  gr.  aoaab.  d«  tnd.  et  d'oar.  origia.  ;  nous 
citerons  entre  autres  :  Les  occulter  Tnet\'filles  et  se- 
crets de  nature  de  Levins  Locanius  ,  Paris ,  1667  « 
l5y4  »  '  Grince  el^  t*JÊri  de  la  guerre  de  Ma- 
chiavel ;  iHist.  de  la  terre  neuve  du  Pérou  ,  Paris  , 
l553  ,  in-8  ;  le»  to  ,  II,  t3  et  i4*  liv.  d'dmadis  de 

'(,V  ,  l'ji  j  ;  ,  1  .'jftJ  (  [  I  jftS  ,  I.e  dfi.'is  sur  la  vign'\ 
vins  et  vendanges,  etc..  Paria,  l549>  ia-8i 
De  usu  et  myslerils  mtstmm  tiber^  ete.,  ib.,  i5So , 
in-8  ;  tastrtict.  de  la  cognai. ^^-mrt  des  vertus  et  pro- 
priétés de  l'herbe  nommée  i'ctum,  etc.,  ibid.,  iS^a, 
Home ,  |588  ,  in-8  ;  Comment,  sur  le  litnr»  dê  la 
Fontaine  périlleuse,  aveC  la  charte  d'amours,  etc  , 
ib.,  1573,  in-8;  Seéjuana  ad  Fisttdam,  exhilaratto 
So/i/ant,  Paris,  1074  1  i"-^  (poéaic  Ue  circonstance 
«a  i'booacur  du  duc  d'Ânjou  ,  ile|iuia  Ueari  IJl  , 
lomf  f"*      ^  ^*  Pologne)  ;  f^ëê  de  CkarUs  Vttt 

et  de  Louis  XII,  form.  la  continuât  de  t'liisl<iirc  (le 
P.  Emi!»  (De  rébus  gestts  Francomm)  ,  «a  lal.,  cl 
coniiTvr'cs  MSs.  i  la  Mblioth.  do  roi. 

GOIBAUD.  V.  Onioia,  p.  898. 

G01COECa£A(Jo5Era-ÂnT.  de  LIEUD0\1  , 
reli^ieui  franciscain,  iié  en  1735  à  Cartbagèoe  d'A- 
mérique ,  ta.  ea  1814  •  professeur  de  philotopliic 
et  de  tli4»1apitt  i  VuniTerailtf  de  Gnatmala  ,  eut 
la  gloire  d'importer  et  de  naturaliser  dans  sa 
patrie  une  foule  d'inventions  uides  et  de  decou- 
verlM  importantes  faites  dans  diverses  branches 
des  coBnaitsaneaa  haroatoet  en  Europe  ,  où  il  était 
venu  les  recueillir.  De  concert  arec  quelques  amis 
il  fonda  la  Svcu  tc  èconomufug  de  Guatimala  ,  pro- 
vincc  sur  laquelle  cet  homme  eattronble  s'efforça 
tontn  ta  vie  de  répandre  Ice  bîanfaili  leepins  pré- 
cieux ,  renseignement  des  vérités  évangéliques  et 
celui  de  l'agriculture,  des  sciences  el  des  arts.  Outre 
tin  assex  gr.  nomb.  de  Mém.  sur  la  bolan. ,  sur  l'a» 
gricultore ,  sur  la  mendicité  et  les  moyens  de  l'ex- 
tirper, etc.,  lus  à  la  Société  économique  ,  un  a  de 
J.-Ant.  de  Lieudoy  Goicoecha  divers  sermons  tant 
impr.  que  MSs  «  et  une  rêcUroat.  éloquente  en  fav. 
des  Indiens  ,  adreesée  au  roi  Chartes  lY.  VKtoge 

funèbre  de  ce  Tcrlueiit  cccles.  a  été  publ.  à  Gua- 
tiniuia  ,  dans  le  jouro.  lalit.  El  Amtgo  de  la  Fatria 
H"  16  ,  fol.  363  el  sniv. 

GOIFFON  (JoiEPB),Ccclcs.,  prîncip.  du  collège 
de  Thoissejen  Oombes,  auinou.  du  duc  du  Mamc, 
membre  associé  de  l'acad.  des  acieoces,  né  k  Ccrdon 
dans  1«  Boieyvars  la  fin  dn  17*5.,  m.  en  1751,  fut 
nn  des  membres  de  l'acad.  de  Lyon  qui  donnèrent 
leur  d l'iii Ml r  !i  rclm  (jm-  fi t  celle  compigm l- 
d'cxdure  de  sou  ivia  I0  jés.JIoloBU  qui  avait  ea 
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«ne  dtfpala  areed'Alembcrt.  On  i  de  lai  :  nn  DiVr.' 

en  latin  sur  la  naissance  du  Daupliin,  1731.  in-^,  et 
1738,  avec  la  trad.  française;  Harmonie  des  deux 
sphères  cétett»  H  têrruUm^  etc.« Paria,  1731,  in-ia, 

1730,  in-4. 

GOIFFON  (JtAH-BAPTiSTi)  ,  de  la  même  fam. 
que  te  precéd. ,  méd.  ,  né  à  Cerdon  dans  le  Bugay, 
en  l6âo,  fnt  nommé  méd.  à  l'armée  d'Italie,  soua 
le  maréchal  de  CatSnat ,  accompagna  ensuite  le  ma- 
réclial  de  Tessc'  en  Es|>agne  ,  puis  exerça  av<  r  \i> 
plut  grand  succès  à  Ljon.  ^îommé  échevto  ,  il  fit 
adopter  des  véglnm.  mnitaires  qui  préservèrent  la 
ville  de  la  contagion  en  1717  ,  et  ra.  en  1730.  On  a 
de  lui  :  Réponse  aux  vbserv.  de  Chicoymeau^  k'enyr^ 
et  Souiller,  sur  ta  natttre ,  /et  épine»,  «t  /•  tndttm. 
dê  les  pesta  de  MmruHle ,  Lyon  ,  1731 ,  in-ia  ;  ffe- 
/•Icon  et  ditsert.  smr  la  peste  du  Gévaudan ,  ibid.» 
1722,  in-8  ;  Indt'x  ptantarum  gum  circa  Lugiiu- 
num  nasctuOur,  en  MS. —  Goirron  ,  aoa  pelil-fiUt 
profess.  i  Péeole  vétérinaira  d*Airort,  mort  vers 

'770'  ^  donné  avec  N.  Vincent  :  ^Trmnîrr  nrfi^- 
cieÛe  contenant  Cexposé  des  principes  reiatijs  à  la 
fidèle  représemittt,  i»$  emimaux ,  tant  m  JMildUre 
qu'en  scislpturt,  1777,  petit  in-fol.,  fig. 

GOIGOUX(JbAV-Daniel)  ,  sous-chef  à  la  direc- 


tion de  la  poste  aux  lettres  à  Paris  ,  m.  dans  celte 
Ville  en  l8a3  ,  a  dirigé  la  publicat.  des  3  ouv.  suiv,, 
Vocabulaire  de  Pacad.  Jnmç.^  Paria,  Mdurd  «t 
Desenne  flU  ,  r82i  ,  in-8  i  Dictionn.  géagr.,..  par 
Vosgien  ,  nou\'.  eJit.  entièrement  re/vndue  ,  etc.  , 
Paris  ,  chea  les  mêmes  iihraires  ,  1821  ,  io-8;  Dic- 
tionnaire hist.,  crtt.  e<  o^r. ,  ibid.,  ibid.,  l8ai- 
23  ,  3o  vol.  in«8.  Ce  dernier  onvrage  n'est  qu'une 
reiinpressum  ,  avecaddit.  et  correct,  di.  D'cUomt, 
univ. ,  hist. ,  cnt.  et  bibliogr.  en  20  vol  in-8  •  pubU 

1  Paris ,  1810-in ,  par  les  seias  d«  Fradbommo , 
qui  lui-mt*iii>-  n'nv^iit  fnit  que  reproduire  de  même 
l'uuvr.  puLl.  a  Ljuu  eu  ibu^  ,  par  L.  M.  Cbaudon 
et  Delandine.  (v.  c^  noms). 

GOIS  (£TRms-P»aafi-Aj>RiBii),  statnaire,  nd  « 
en  1731  i  Paris,  mort  en  i8a3  ,  associé  libre  de 
l'acad.,  cl  profesi.  à  l'i'cole  des  bcanx-arls ,  fut  d'a- 
bord destiné  à  la  carrière  du  bateau  ,  qu'il  aban- 
donna de  bonne  benre  ponr  enivra  celle  des  beanx* 
art^.  Aprr-<!  avuir  étudié  la  peinture  et  la  sculpture 
sous  i  .ti..Hiem.  Jcaural,  il  devint  l'élève  de  M.-A 
Sloodii ,  lialiilc  statuaire  ,  remporta  le  grand  pfîs 
de  sculpture  à  l'âge  d«  ^7  an»;  ct«  de  ralour doaoa 
voyagea  Rome,  il  obtint  na  alaliarau  Lonrre.  Les 
princip.  ouïr.  de  cet  artiste  sonl  t  un  Ai  dJu't-  pleu- 
rant ia  mort  de  ses  abetUee ,  statue  sur  l*  pr«»eutat. 
de  laquelle  il  ftft  rrçn  i  l'accad.  ((776)  t  m  ckameei, 
de  L'nôpita!  ,  statue  en  marbre  ,  ylacéc  sur  le  gr. 
escalier  di  s  Tuileries  ;  le  président  Moie ,  dans  une 
des  salles  du  palais  do  l'Institut  ;  un  S.  Fineemt  ^ 
dansle  cbceurdeSt-Germain-l'Aoxerrosa^ilaaaaai 
exécuté  plusieurs  bas-reliefs  tris  que  te  Sermeid  des 
nobles  di-vant  la  <  hnmbre  des  comptes  ,  au-dessus 
d'une  des  arcades  du  PaPais  de  Justice,  et  les.f.  Jac- 
ques et  S.  Philippe  ,  qu'on  voit  anjontd'bni  k  Paa* 
cien  musffe  i\cs  PetiLs-Augustios. 

GOLBERÏ  (SYLVAt.N-MEI5RAD-X4VIER),  UcH- 

teoant-coloticl  retraité  ,  né  è  Colmareo  I74%«  m» 
en  1822  ,  bibliotliécaire  de  l'bôtel  ruyal  des  Inva» 
lidcs,  où  il  avait  été  admis  en  1818, a  publ.  lesour. 
suir.  :  Lettre  fur  L  Afrique  ^  Hans  ,  i/n  in-8  ; 
Fragmens  d'un  voyage  en  d/riçue ,  /au  pend,  les 
Mutées  1785, 1786  et  1787,  etc.,  ibid.,  180a,  a  iPoL 
in-8  ,  lîg.  ;  traduit  en  aurais  par  Fr.  W-  Biagdon  , 
1802  ,  2  vol.  in*i8  ,  et  par  \V.  Mudlort ,  l8o3  , 

2  vol.  in- 12*,  et  en  allem. ,  Leipstg ,  i8o4  ,  2  vol. 
in '8  ;  Considérât,  sur  le  départ,  de  ta  Roer,  suivies 
de  la  nntice  d'Aix-la-Chapelle  et  deBorcette  ,  etc., 
Aix-1  j  c;  Il  ipellp  ,  181 1  ,  in-H. 

GULDAâX  DE  HEIMINSFELD  (Muctuon) , 
histor.  sntsfe ,  né  en  1576  dans  le  pays  de  8t-0all , 

m.  j  î'rrmi  II  en  l'H',  fut  d'abord  insliluteur  ;  il  fît 

cotailo  métier  d«  publier  des  livrai ,  qu'U  tirait  de 
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b  liiblioth.  Û9  St>Ga1l.  Ifieeron  ,  ém%  le  t.  99  d« 

s«s  jlfem.,  dooBe  lâ  lifte  complète  de  cet  publicat., 
au  oombr*  de  3o.  ^uiu  nou*  bornerons  i  men- 
tionaer  let  suit.  :  Scriplortê  nlifjuot  renim  Sufvi- 
emrum^  Fnocf.,  i6o5,  tii-4  •  <r<'«-rare  ;  Dan. 
ButirtUlat  «B  •  dMmtf  tnire  plut  soignée  , 
Uln»  ,  17271  in-fol.  ;  Àinmanicnrunt  rrnim  srnp- 
tor*s  altquot  veluttt ,  collecii  et  ghstts  Ultutruti , 
FrtDefort,  1606,  it)()i ,  3  lom.  in-f*!.  |  ibid.,  1730, 
in-fol.,  bonne  iàii.  ;  Sif>j-lla francien,  seu  de  atlmt- 
rabiti  paella  Jmhannâ  (Ij  l'ucelle  d'C^rle'ans)  scrip- 
tvrvf  afimuot,  Alldorf,  1606,  io^,  rare  «l  rochcrebé  ; 
Mmirtmét  S»  iwm»ni  impehi,  ate.«  HaMU'*  161 1« 
t«*  ^1.  ;  FiaMf.4  I<h3 , 1614 ,  a*  et  9*  vol.  hi-fbl.  | 
PoUtiea  imperialia,  etc.,  Frsricrorl  ,  lôf^  .  în-fo).  ; 
CM$tUmH0imm  imptrialium  coliectio  ^  ibid.,  1713, 
4  v«l»iB4«l.«  Mit  la  plu  r^ate  et  la  plal  rm^wt- 
olief  ;  Commentarii  de  ret^m  Pt)firmi<r  ,  incorpora' 
Uirnmtfue  provinclarum  junhtn  ac  pntnieffiis,  etc., 
ibid.,  1637,  in-4  ;  Uiid^,  '7'!)  1  ^  iB>(ol.  {  Ciro* 
Mhàratc  de  st^wrmmtu  ÂUobrommm  i$t  mr0tm 
Omtmtm  ktHmlm^  i(M ,  in-A ,  pulil.  mm  le  faax 
nom  de  Saltattiut  Phmramumaus ,  rt  attribut  mal 
à  propos  i  J.-Guill.  6luck  ;  CathoUnm  rwi  mone- 
Êurim^  «le*,  Frrcnlbrtt  ifhùs  f»-4'  ^  *  p«MM  à 
Francfort  Calnln/fti^  hibllolheftr  Go(Jn>li  finir ,  dan^ 
lequel  on  trouve  la  liilo  detcollect.  tuédilvs  et  des 
MS<.  laissrs  pjr  (loMast. 

GOLOUAGbiN  (HebmaNII)  ,  ji^tuite  ,  plii- 
lolofue  ,  aé  à  Ma^rence  en  1718,  m.  «n  i7(>4  ^ 
Munich ,  conseiller  pccle'siast.  «I<*  «-cite  ville  .-i|ir('>» 
la  dlMolat.  de  eoa  ordre,  a  laUf  é  tant  en  latin  «(u'en 
iUcni.  iMi  gr.  Boabre  i^otnr.  «1as«1<f.,  de  dîMertat. 
sur  1rs  langnei  ancietfni*»  ,  sur  l'hist,  rt  l'Ecriture 
samle  et  d'antres  «-rrits  dont  1<'«  principaux  sont  : 
B/iet.  explicala  et  ndplicala  nd  eloquenttam  civilem 
mtrl^iUtSt.^  Majr«i><'e  «t  Francr.,  1703,  1760,  iii-8  ; 
Mtfeltmm  bibtieo-philal.  de  reltgione  Hebraor.  sub 
legenaiuraH,  nn  i-,  i"-'><),  iii-8:  Lexicon  grctco' 
'  mUmumrtcensentgrœta  tlitmata^  ih.y  1953, 
«le.*»O«fc0ii*tt«it(J«Ba-EMiaelie).  phtlol.  tlletn., 
rect.du  gymn.  de  Nnrdli  nncn  5.1  jutnc,  ne  en  i7or, 
m.  en  1772  à  Maf;dtl>i>urg  ,  e^t  auteur  de  cliv.  i-crils 
d»'  y\éié  de  biographie,  et  de  trad.  ailemandet 
d'Hérodote,  do  XInopholi  et  de  Pausanias.  On  lui 
doit  en  outre  la  Kié  de  Jean  Claiut ,  philologue 
allem.,  ?(ord!iausen  ,  1751  ,  in-^  ;  la  f^ie  iP.4pol- 
t*Hs  W^igand ,  $m¥.  de  Nordhautmt ,  ibtd. ,  1763  , 
i»4  »  Mmhott^ê  ée  tmd.  attem.  du  frec  eidhtttt.. 
Brandebourg,  1767  ,  2  v.  in-8.  rtr. — Jr.\y-Pv.i o  - 
Tnf.ovmi.r. ,  son  fils ,  médecin  et  physicien ,  ne'  a 
Aortlliausen  en  I74t«  t^oTewa  eiiceeeiieeaieat  la 
pliiln*i>plnc,  l'hiit.  natur.  rt  les  sciencps  nic'dicalc», 
d'abord  dans  sa  vttli*  nutale ,  puis  à  l'unircrkilé  de 
Halle,  et  an.  dent  telle  dern.  ville  en  1778  ,  avec 
le  titre  de  eottieitler  dec  mince  de  8.  M.  le  ni  de 
Pruaee.  On  a  de  Ittt  ;  Dnhttatlt»tie$  de  ifmddam  mo- 
tus mutcnlarh  crpficnfinne  ,  Halle,  176')  ,  in-:^  : 
De  ij  mpnlhiâ  partium  corporis  humani  ,  ili. ,  17')7, 
h»-^;  De  lenstone  nervnrum  ,  ib. ,  17(h).  in-  'j. 

GOLDI.NG  (ARTHin),  écriv.  augl.  \  ne  .1  f.ood. 
dana  le  l6»  S.,  a  laijstf ,  outre  divers.:*  traducl.  de 
JnaUn  ,  C:rsir,  Pompuniut  Mêla,  Solin  ,  Oride, 
0tc.,pul>.  de  l56i  4  lâ^,  un  Discours  (en  angl.)  sur 
te  ffeiUbiemetd  de  terre  ressenti  en  Angleterre  et 
autres  lictix- l'an  i'ySn.  in-12,  «i  rjtuUjurs  puësies 
imp.  la  même  aanéc  en  lâtc  de  YAlviarut  de  Baret. 
Il  a  ^aleneot  tnd.  en  anglais  l«  fKib  Al  «méHIi  de 
In  relig.  rfirët.  da  PUUpft  de  MoTMy,,  Iioodres , 
i587 ,  io-8. 

GOLXMkTi  (Nie  ) ,  mathémal.,  né  A  Breilau  en 
t6st3,  mort  eu  iWj  ,  a  bissé  :  Elemenin  architect. 
tmitit.,  16^3,  in-8  ;  de  f'su  proportionarii  ctrculi  ^ 
de  Siyli'nii  lni  is  ,         ,  etc. 

GOLUMAYKn  rÂnoai},  astroo.  allem. ,  nék 
Gaotenbaoïen  eh  lobS .  l'oceopa  beaneonp  d'aitro* 
logie  jadiciaire.  Il  avait  pr.-'dit  la  m,  de  Gu.-.lavc- 
Adolpha,  toi  de  Suède,  et  l6  hasacd  ajant  ratifié 


sa  pr/die(ioB,  il  acquit  de  la  eiUStité  imÊm  %eum 
l'Allemasita;  mais  depuis  a'ajanC  pleui  «aaai  bn 
réussi  à  lire  dans  les  astres  ,  «on  crédit  baiata  ,  et  tl 

m.  itauvre  à  l'hôpilul  de  >urciuberg  en  l6&4-  0«  a 
de  lui  entre  autre»  écnte  :  Im  Chromà^wse^  Slrme- 
boiMf  %  deett  euÊt9t9fi^»%  fteMlMMeig^  t43S«  is^; 
F.rtrtiit  en  abrégé  de  la  chrontfftie  de  In  PiX'f . 
depuis  lit  crvaliun  dusnonde  jusifu'à  /a  deMructtm 
de  Ji  'usnlrm  ,  Nuremberg  ,  i653  ,  etc. 

GULDOM  (CRAaLKS  )  ,  célèbre  poète  romi^o» 
itaiicd  ,  néi  Venise  en  1707  ,  passa  la  plus  graaée 
partie  de  sa  rie  dans  une  agitation  et  d«8  déplaceaa. 
«ontinnela.  Tour  à  tour  aadd.  e^vocaA  ,  «t  tMI  A 
la  feie  aetmr  «t  auteur,  il  ddbvia  ^  figud»  mem 
dans  la  carrière  qu'il  a  îllastrée.  Appelé  k  Pari»  en 
1761  pour  être  attaché  au  théâtre  Italseo  ,  il  avail 
déji  eoaafwd  laopileea  de  differuM  greirca,  c*- 
medioj ,  tragédies  ,  opéras  ,  iotermèdcs  ,  r'c  Ùtm' 
pieu  de  lecteur  et  de  maître  de  langue  îlaltraeo  de 
Mesdames  ,  filles  du  roi ,  le  fi&a  en  tinmtÊ^  allai 
3o  deraièree  aondca  de  aa  vie  fureat  raaiaaaglae  eus 
plaisirs  de  la  cMr «Ida  II  ea|ritri«.  La  ifreluie» 
lui  ayant  enlevé,  avec  ses  rnnrlioos  ,  plu.<^  <:ra»^e 
partie  de  ses  ressources ,  il  tomba  «lans  use  airlaa 
colle  qui  le  conduisit  an  lombca*  la  8  Jawr.  1793. 
Icii ij cru ;iiu  du  joui'  où  un  de'cret  de  la  coBTcaiiH 
lui  atsurjit  le  paiement  de  ta  penstoa.  Les  *meee9 
d«  eel  illustre  écrir.  draroat.,  qu'on  a  nommé  êsÊÊ 
sa  patrie  le  Molière  italien ,  ont  «a  plus,  étiiliom  : 
la  plus  complète  et  la  plus  jolie  est  celle  de  Lsc- 
qiies ,  18(19,  2f)  viil.  (  hielquee-unes  de  ses 

pièce*  oui  été  trad.  eu  Iraoç.  ;  notta  citeroaa  cstre 
attirée  1  lê  n'rede  rkunUte  el  le  f^éHnMt  ^tmi ,  fee 
Delerre,  et  pub.  par  Grimm  ;  Pamefa  et  la  ^fteV 
m/et;  par  D,  B.  D.  V.  (de  Dounet  du  Valgaier};!* 
S  misante  gémémUê ,  la  Domestiçtie  geitéremae  «1 
tes  Mécontent ,  par  Sablier  ;  Paméfa  mariée ,  per 
Detnaux,  etc.  La  collection  des  Théâtres  etrongtet 
pub.  chrx  Ljd«ocat  contient  aussi  la  traducOoadV 

SiAoet  mît.  de  Goldoni  par  Asfaaa  :  /«  Ifif  «ai . 
r«li>w»,  Tirmtttnf/ie^betfdmlmpottf.Ometk 
outre  dp  Culdiinï  des  Mem.  pour  serx-ir  à  l'hist  Je 
saxie  rt  n  celle  de  son  thedt.^  1787,  3  roi.  i»-8.C<e 
mdm.  ont  été  tr.  du  fr.  en  ang.  parloë*  BiMk,  1§ilL 
2  vol.  in-8.  M.  Amarapub  en  1801  une  !*•  lirrsi!. 
iiesCkeJs-d'aîn^  dramat.deGoidoni^  trmd  ptmria 
prem.  fois  enfr.  ;  cette  collect.  n'a  pas  en  de  suite. 

GULD^MITU  (OLiViu),  câdire  dcrÏT.  aagL, 
né  en  17»&  Pallat ,  comté  d»  Longfnrd  es  Iriaede, 
;'«'t.iii  appliqué  d'aliurd  à  l'«<tin!e  cl  à  la  pratiqiieéf 
ii  mcdec,  mais  bientôt  il  se  ruua  eacluaseeaacat i 
des  travaux  littéraires  ,  qui ,  sans  no»  MieTbiunaW 
prodigalité,  l'auraient  mis  pour  toujours  a  Tabn  da 
hetuin.  Il  ni.cn  1774,  laissant  entre  autres  oarr. 
»ouT.  réimpr.,  le  ^'n  utrede  ff'itkr^ field  ,  le  \ift 
abandonne.,  etc. Ses  <ffl«i^.|Met.<tnt  Vtè  pub.  à  Load., 
1786,  a  ».  in- 12,  et  set  ORn».  mêlées  à  Edimbocrç, 
1792,  4  V.  in-i2,  et  Londres.  1802,  \  in-8,  édil. 
plus  complète  avtc  un  norlrait  et  une  notice  sar  i» 
vie  de  l*aaL  Pluwettn  dca  «HTraget  de  Geldimilb 
ont  été  trnd.  en  fi.iiîÇ.  ;  nous  citerons  s. m  fT.itein 
ronttune ,  par  M.  C.  G.  ,  Paris  ,  i8o5 ,  2  vol.  la-jï, 
avec  grav.  et  carte»  géogr.  ;  son  /Au/,  de  tm  Grite  , 
par  P.  F.Aubia  ,  1802  ,  2  vol.  in-8  ;  son  ricstT 
»•  Wtiiejfetd ,  par  M.  Aignan.  i8o3,  i  vol  in-13; 
son  Village  abandonne  ,  par  Mad.  de  t'.lusUnjT, 
Paris,  1797,  in-8  ^  ses  Contes mommA\  Paris,  1811^ 
iB«8 ,  «le.  ;  son  ffitst.  d*dmgl.  conHmtée  fnt^u'i  «M 

jours  pur  Cil.  toctf,  par  tn.i  1.  Aragon,  Paris,  l8rf, 
()  vol.  ia-8  ;  ses  Lettres  sur,l'hat.  d*jtstgieit«rrw\  ftt 
M«*Brissut,  sous  le  titre  deLefCivS ^tfa«.ar^atk, 
etc.,  1786,  3  vol.  in-8  :  ce  dern.  ouv.  a  ^é  éfilen. 
trad.  par  J.-I).  La  Boreau  ,  sous  le  titre  de  frtcii 
philos,  et  polit,  de  tBisl.  d^Jnglet..,  17^,  %  «al» 
iD-8,  «I  par  Hërisant  des  Cîarrièna  Boas.cebd 
d'JRM.  e^Jnglet.,  1777,  2  v«l.  h»>tl.  Les  lettre! 
sur  l'Hist.  d'  1n;^-!ci long-temps  alMbuces  au  lord 
Liitleton ,  au  lord  Orry ,  etc.,  ne  ptvmi  plus  éu« 
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'.onitiléet  i  Goldiraith.  V.  It  tora.  3,  p.  58  de  la 
'iiof^raphie  littcnUre  dts  Bomanciers  célèbres  ^  par 
>ir  Walter  Scott  (trad.  fr.  puh.  par  Ch.  GoMalw  , 
1826),  et  Ir  tom.  4«  p-  l?^  du  Dtct.  des  Ânonymes. 

GOLEFER  .  ancien  prieur  curé,  murt  en 
1706  cbes  lo«  cfaaaaiaM  réguliers  de  Sie-Genevièvc, 
I  fcuduit  4«  11uli«B  du  marquic  4«  Mgmskt'StM 
l'ooT.  iolit.  ;  FBftmxfuf(it{f,  on  KiêtUSi  dUiris, 
Paris  ,  ,  In- 12.  Il  parjît  îlro  egalemont  le  vc- 

riublc  auteur  de  la  trad.  des»  Tr.  de  Auguitin 
mr  i'it^m/tth  de  St  Jemm  ,  Paris ,  1700,  4  v<M-  ia-S. 

GOr.IATH  .  '_'(*'ant  pliilittiii  (If  l.i  r.iic  ile«  anc. 
Hapbaioi  ,  tué  pjir  David  vers  l'au  106J  ;ivant  J.^., 
(lait  ai  dMU  la  ville  de  Gelli.  La  Bible  Tait  nen- 
ion  d'up  aittr*  g^ant  du  même  nom,  frire  du  pré- 
^deot ,  H  Itté  daiu  une  guerre  pottérienre  ,  à  peu 
trèi  delà  mtimo  manière,  i).ir  P].lr1ivaan. 

GOUILOF  ou  GOUKOW  (Iwaji  odgociaDt 
«M* ,  mé  i  Kowrék  àtm  la  ftwAmf  da  «a  Booi  en 

-.T)  ,  n'avait  rr-çu  qu'une  cducat.  trèi-commune  ; 

tout  eu  «'occupant  d'opériitiont  commerciales 
iMea  dtaodaM  ,  il  prit  du  goât  pour  l'hislaivt  al  la 
ittéralura  ,  et  réunit  d«  nombreux  documena  sur 
«  vie  «I  la  règne  de  Picrrc-le-Graod.  Privd  de  s;i 
orlunc  et  de  sa  liberté  en  1 780  ,  par  suite  de  spe'- 
uUiiooa  rollianrtmc»,  él  «ortit  4»  pfiaoa  tass 
iprèe ,  i  l'aawia»  da  h  loLraoalla  iaMgiwatioB  da 
a  statue  éleve'e  par  l'im|ieratricc  C^lbcrinell  ,  au 
ondaleur  de  2ilrPetersbour{;.  Cette  circonstance  dé- 
rida GoUkoffidcma  l'hiaii  de  l'illustra  csarPicrr« 
ur  les  documens  qu'il  avait  drjà  recucilîis  .  et  sur 
:eux  qu'il  put  encore  réuuir.  11  lit  pjraiuc  4  Moscou 
la  17W  i  1700  (ên  nuaa)  Les  haséis/aU  dé  Pi»rrm 

'«-«rW«  &  f4[antttmw  dé  U  Umtim  , 

'idigés  d^^^rèt  Pordfé  d*§  mmmi$$ ,  I9  vol.  in-ii. 
.1  puiilia  succc'Siiv cm.  jusqu'en  1798,  des  supplc- 
Dcutà  cat  ouvr.  qui  furmcreot  18  uuuvcauxvol.  La 
ndaiia  aopda  (179^^  il  fit  paraître  séparém.  :  Àaec- 
lotes  de  Pierre-ie- Grand  ,  in-8,  trad.  en  allcm.  , 
llîga  at  Leipsig ,  >8q2,  iu-8,  et  eu  iSoo  .  les  yiet 
tt  Lé  Féftêt  dé  Gordon  ^  2  vol.  io-S.  C'  travail 
m  portant  sur  Pierre  I"^  valut  i  too  auteur  le  litre 
le  conseiller  do  cour,  que  lui  conféra  en  1800  l'eoi- 
lercur  Paul  I^'' ;  ni.us  GuIikuT  ne  juuit  pa&  luag- 
eoips  de  calta  diisliocliou  ,  et  m.  à  i>t-Pet«r»l)uurg 
e  la  BMtt  1801.  M.  da Huem  •  lir^  an  grand  parti 
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les  Anecdotes  de  Pterrt'U-Grnnd  ,  dans  VHisloire 
u'il  a  publ.  tic  ce  prince,  à  Munitcr  et  Leipsig  , 
a  t%Oi  à  1807  ,  3  vul.  in-8  ;  et  cette  niêine  biit. 
•st  par  cela  mêcoc  plus  exacte  etpliu  compléta  qua 
elle  donnée  par  Vult aire. 

GOIJOS  (JACijl'ES) ,  $av.  oricninliste',  ne  à  La 
iaya  an  i5g6,  fut  attaché  an  Qualité  d'mlerprèle  à 
'ambaatada  qua  le*  ProTiiiCM*uniei  anvoyèn-nt  au 

lii  «le  Mjror  en  1622  ,  et  fit  rac<juisilîon  de  plus. 
^15s.  arabes  imporlans.  A  son  retour,  il  ubtuit  la 
;ltaire  d*araba ,  vacante  par  la  mort  d'Erpapius , 
on  maître.  Vers  1025  il  bl  une  nouvelle  excursion 
laiii  II'  Levant,  et  m.  eu  1667,  prufcss.  de  malli^m. 
t  rniiiv.  de  Leydc.  Ses  nnncip.  ouv.  sont  :  T.fxtt  on 
iraùuM-laUnMim^  atc.*  Lajrda  «  i6'53  ,  iu-foL  ;  3/u- 
hammedis  J!Hi  Kêtiti  Ferfanentis  ,  r/ni  vulgo  AI- 
'rtiganns  JtCilm',  elcmenta  itdfnnonufa  ,  aratir  et 
al.,  etc.,  Amsterdam  ,  1669  '  '""4-  '^f'medts  Ar.tli 
ttaddmtfltm  0t  remm  feUarum  Ttmurt ,  ffiii  viilgù 
Tameriancx  dicitur ,  htslorid  ,  Levde  ,  \(y^6  ,  in  /j. 
.In  lui  doit  encore  de»  édil.  de  la  Gmnunatre  ant/n 
l'Erpcnius,  Leydc,  i656,  in-4  .  avac  d«B  addit. 
ronsidérabics  ;  du  Nnuv.  Testamtnt ,  as  grae  vul* 
;aîre.  Genève,  |638 ,  in-4 ,  etc.  Cdtn.Caitell  inséra 
lan»  son  Lexnc'i  hfp(af;/<>lli>n  le  Pictmn.  persico- 
'a/iii.  laissé  eu  MSs.  parGulius.  —  Goi.lt'S 'J'ierre^, 
Vère  du  précéd. ,  «upérieurdca  cannes  décbaussés 
m  muna^tèrc  Je  M.ir-l.lu  dans  le  Mimt  Liban  , 
>uis  visiteur  des  mmiuns  aux  grandes  Indci  ,  a 
iasas/  diaartat  trad  net.  d'ouvrages  écrits  en  langues 
>rienUslei  :  on  en  trouvera  la  liste  dans  la  btbliol. 
CarmtUtMM  da  f.  GoMna  de  Yillien.  U  a  en  outre 


trad.  on  langue  aral)e  V Imitai,  de  /..C,  ftoMe  (it  U 
Propagande),  1663,  in-8}  HaUe,  léaS,  M^, 
4  part,  io-8 ,  par  laa  aoîna  d«  rÉllaïAafg. 

GOLLES  (Adrien)  ,  cLirurg.  da  l'HAtel-Dieu  da 
Dieppe  dans  le  S.,  a  pul».  :  Abrégé  de  Vécononùé 
du  grand  et  petit  monde  ,  Bouen  ,  1770  ,  in*Uk 

GOLLUT  (LOUU).  kistor.,  né  à  Pcsmes  (Bour- 
coaiiaenc.  du  1 6* S.,  m.  en  iSgS,  profaaa. 
de  langue  lat.  à  Dôlc,  a  pub.  :  GymnnsU  Doloét, 

Srammaticm  latima  ,  Lyon ,    iSy»  ,  \  Mém, 

iMtorifuts  dé  la  réptéU,  Sé^ueumU»  ét  des  primem 
df  Aï  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  Dôle  ,  l.'x)a, 
ia-lul.  ;  Pai-vies  momorabies  de  quelques  groédé 
personimgéé ,  «te.,  îbîdMi ,  iSè% ,  îa-is.  O  •  laÎM^ 
quelques  ouvr.  MS«. 

GOLMEWSkl  (Chitsostowr)  .  poète  noloffaîa 
du  17'  S. ,  est  aut.  d'un  poème  impr.  à  WilJW  M 
i6o5,  iB>4.  tmrimweléiré  dé  KireAholm,  ram- 
puriéa  aa  tSeS  parCliodkipwlea  aor  Charles,  duc  da 
Sudermanie,  depuis  roi  de  Suède. 

GOLOWI^  (lvrAN-MiciuKi.ovnTCB),  «dnaCcwr 
russe ,  aut  U  cosrage  de  s'oppotar  aaul  è  ea  qaa  laa 
cultivateurs  du  pouv.  de  Notvgorod  fusaeot  tenus 
d'approvisionner  la  tlulte  cliargée  en  1710  du  tiéga 
do  Wiborg  ,  capitale  de  la  Carélie  ;  il  osa  méma 
daclûrar  ea  préaaaca  da  eaar  le  papier  déjà  revêtu 
êo%  aigaatnraa  dct  «itra*  amateurs  ,  déclarant  qu'il 
c'tJil  itijuM.'  d'Imposer  dr  nouv.  tributs  au  peuple, 
tandis  que  les  sénateurs  ,  poM«aMurs  de  village* 
entiart  aux  corirom  da  PdlarAourg ,  poavaiml 

aisément  subvenir  au»  bemins  des  troupes  :  il  s'in- 
scrivit lui-mëine  pour  10  mille  mesures  de  seigle. 
—  GoLowiN  (Fédor-Alexiewitch),  de  la  mémefo- 
■lUlo  qua  Ja  précdd.,  gr.  cliaocelier  de  Russie  sona 
la  «■ègn*  da  F{arre-Ia%rand  ,  se  dislin||ua  dans  la 
carrière  diplumat.,  et  conclut  en  1689  un  traite'  da 
paix  oerpéL  avec  U  Cliina.  —  G01.UWIM  (Kicolat)^ 
'son  lit,  ad  ea  t6()4*  ■«ml  aaari  la  carrière  dipion., 

et  résida  enSin""de  pcn.ljiil  ^An-i.  atin.  en  rjitalité  de 
ministre  de  la  cour  de  liusMi-.  Ses  talens  lui  mérv* 
tèreut  la  confiance  de  l'impératrice  Flinheth  et 
l'idaiiaMiraUea  féadrala  des  affaitae  lenqae  «ella 
sonreraine  se  rendit  à  Moieoo. 

GOLTZ  (  Cm  i  oiîGt-CoNRAD  ,  baron  de  )  ,  général 
prussien  ,  né  à  Paraov  en  fomérania  ea  Ijoq  t 
tra  d'abord  dans  ta  earrière  dtploaiatiqoe  aa  sarviea 
du  roi  de  Pologne,  électeur  deSaxe  ,  et  fut  nommd 
chambellau  et  conseiller  de  légation.  i)cs  intrigues 
de  cottrreagiagArentLdoaaeraaddaliMioa  en  1729, 
et  è  paater  en  Prusse  ;  sea  services  comme  officier 
et  Comme  négociateur  soua  Frédéric-Guillaume  et 
Fre'de'iic  II  lui  iiiiTilfunl  la  reconnaiss.ioce  de 
ces  souverains  et  l'affection  particulière  du-  der* 
aier.  A  la  mort  dn  liaroa  deGoltt  en  174?  «  Frd* 
dcric  II  donna  un  témoignage  éclatant  dt-  ses  re- 
grets en  ciimposanl  lui-même  l'elo^je  du  général.  Co 
morceau  fait  partiedw auv.  du  monwqtta|irflMliaa« 

GOLTZ  (Uuiai ,  comte  de),  diplomate  prussien  , 
m.  à  Paris  en  1822 ,  ministre  plénipotentiaire  près 
la  cuur  de  France  ,  avait  embraise'  de  bonne  beura 
la  carrière  des  armas  :  il  était  attaché  ea  iSo^t 
cemaaeide-de<«amp ,  au  g éodral  Kalkreal  è  Da»t< 
,  et  srTvit  rnsuite  dans  la  même  qualité  sous  les 
uni I  ci  du  prince  Hiuclicr  :  c barge  en  l8l4  des  pleins 
pouv.  de  la  cuur  de  Hertin  auprè^de Louis  XVill, 
le  ciimte  de  Gulls  se  relira  à  Vii  nm^  pendant  les 
cenl-joiirs  ,  et  rejoignit  S.  M.  à  Gand  après  les 
évènrniens  de  iSi.». 

GGLTZIUâ  (UuBuiT),*  peintre  et  aatiq«eic« » 
nd  A  Vcnioe  ea  iSaiS,  s'appliqua  spddalenMBt  è  la 

Dumisnialiqui' ,  et  m.  à  lirupes  en  ij88.  Ses  ouvr., 
d'abord  puld.  séparément  de  l'^y  i  l644t  ont  été 
rdnnis  sous  le  tit.  A' Opéra  omnia  Hub.SMiaUdété 
nnmmaritî,  Bruges,  1666-7, 5  v.  io-f.  et  sous  ceux  de 
Bomana  et  gnrc.  antif/uil.  lHonum.  et  do  Hub.GoU' 
:it  opéra  omnia  numism.,  Anvers  ,  1644*4^  «  ^ 
in-f.;  réimp.  en  1708.  Lee  plus  import,  soatr  Icomeê 
m^tr,  rom,  hprUeU  mmm^màvmtmdêtiHtatmé^ 
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GOMB  (  ) 

Irffi  histoncn  enarratione  itluttratm  {  Thêêtmna 
rm  aniiquanœ  uberritnui  ;  Faili  magittmtttum  H 
Mtomphomm  rot»,  ab  V.  C.  >id  Àuf:u>u  ohttum,  i  ;. 
Oa  ne  connaît  guéra  det  Ul»lc«u&  de  cet  arUstc  que 
In  Conquête  la  ToUoM-d'Or,  cotttpoMt  pour  la 
niaifon  a'  Aiitriclie,  cl  d'une  ex««cuUoD  M»ei  hardi*. 

GOLTZIUS  oa  GOLTZ  (Hewbi)  ,  peiaire  et 
mTenr ,  nik  Mttikrwhl  daa»  le  ducM  de  Juhers 
'n  ir>58,  vovapea  en  Italie,  en  ÂlleniAgne,  «t  te 
ii&a  à  Harlem  .  où  il  m.  eu  1617.  Let  g»*"*^  *•  «« 
»allre  ©«Ment  pour  de»  clief<-J'iruvrc.  Oi\lui  re- 
proche cependant  aa  p«a  d«  dureté  dans  ton  burin 
et  trop  de  roidenr  daU  •«  cootottf*.  H  avait  un 
mnd  talent  pour  le*  PasUchts  On  connaît  de  lui 
plot.  tabl.  ftît»  à  U  plume ,  et  dont  le*  fi-urcs  sont 
d«  grande»? iiatttwlU.8««  meilleur,  s  gravure»  »onl 
VAnnomiatum  .  la  Visitation^  la  SalwitM  ^  lu  Cir- 
conciiion ,  l'Adoration  des  roîi  et  ta  samte  /a- 
mille  ,  uu  Enfant  montant  sur  un  chien  ,  de. 

Co'mAR  (FRAîiçoia),  célcb.  miniaire  prote«lant , 
chef  de  la  »ecte  de»  gomariste»  ,  né  *  Bnige*  en 
t563«  exerça  d'al.ord  le  minUlèrc  .'vang-'lrquc  à 
Franeforl  ,  puia  profeua  la  tliéoi«t;»t  »  Le>ae.  Se» 
loiicue*  quef«ll«««»«c  Jacque»  Arniiniu.  ,  son  col- 
Ueue  ,  au  sujet  du  l,l>r«  arbitre  et  de  la  docinae  de 
CaUin  «ur  la  pred«»Uualion  ,  diviicren»  lea  ^lUee 
•IIm  égli»e«  pendant  pré»  de  vinul  année*  ,  al)rc- 
gèrent  la  vie  d'ArmiBioa  et  furcèrenl  Gomar  a  quit- 
ter  Leyde  ;  celui-ci  ail*  occuper  une  chaire  de  tlieol. 
i  Groutogue;  U  aiiista  en  ifiiS  .m  concile  do  Dor- 
dreebt  y  fit  condamner  U  duclniie  de  «on  advt  r- 
Mir«,  et  m.  «  l64i,  a»ee  la  répuUt,  d'o»  Lomme 
lr<  s-l.al.ile  cl  trè»-vcr.i  dan»  le»  laoguet  oriclUale». 
Se»  OEuvr.  ont  été  impr.  à  Aro»t,  en  t^5,  m-fol. 
La  MCt«  d«*  «MBinien»  et  celle  de  leur»  advt  r-.jircs 
dits  goroarf»tea  ou  eonif e-c^monUana ,  «ubsulcul 
ancore  auiourd'hul. 

GOMARA  (FiA.NÇOis  ni) ,  ou  Gomora  , 

kUlor.  cccl«»iaaU,  ni  à  Sevillc  en  i5lo  ,  |»rofe»»a  la 
rWtor.  i  Alcala,  fittinvoya^r  .  n  Vmcnque  pour 
y  puijer,  aux  »ource»  mrincj  ,  des  docamcot  Cer- 
Uina  aur  la  conqudte  de*  ludt-i  ,  et  publia  1  ion  re- 
tour 1c«  FnWefW,  êvgunda  j  terccr.t  fuule  de  la 
hittoria  gtntmldtlM  Induti,  coa  l^conqmstn  dcl 
Mtxtco  r  dé  la  Nutva^ipana ,  Medina«  u:»» 
te-folM  «t  Anver»  ,  l554  ,  iu-8  ,  tr:ul.  en  plu».  Un- 
««•:  OB  cil»  encore  de  Gomara  quclq.  ouv.  Mî»s, 
GOMBAULD  (  Jsak  OGIER  ot),  poèic,  né  a 
Sl-Juii-do  T.ussac  en  Saiutongo  rer»  ij^t»,  m.  à 
Pari»  en  iWit) ,  fut  i'""       P""'  de  1  a- 

caddmie  fr«OÇ.  4  ■«  foodalion  ;  étnv.4.n  l..d.;  et  n..-- 
du.cre  ,  se»  »onneU  ,  aw  o»adn«ux ,  »un  bel  caprU 
étaient  lori  goulé»  à  l'bAl*!  BnndMiiilltt.  Smlnu  a 
dUdcluii 

ElGoiiib«n]dtmllMitf|ard*c«eBr  l»b«ui;rTn<! 

On  a  dn  lui  :  F.  ,  poèm.-  en  pro«e ,  Pari. 

)Wf^  irckaatlar^m.  Am»lerd.,  .069.1678, 
In-ta:"»  detix  dcrn.  ou». mot  POtlUunie». 

memfcffvde  l'académie  franruisc  J  sa  création  ,  ne  . 

1600,  m.  en  lôif,  annonça  de.  se.  plu. 
Cune.  an.  une  grande  t<ai.ion  pour  la  poé.ie,  et  a 

!!.i^ÎM  11  a'ea.ava  pi"*  i^^à  à  écrire  l»hitto»ye; 

"ncnrc  aninctian»  rom.«e«Itte» ,  genre  alors  fort 
Togue  4  Pan..  On  doit  dire  eepend.  que  Gomber- 

a  rrnn^goûl  ét«i  aain  et  éclairé  :  on  coo„,l.  de 

;  rfe  la  manière  de  U  h>cn  en-ire,  a^tc  un  tn,Ue 
de  i'ohgime  des  Françots  ,  Pan.  ,  ibao,  in-4  .  la 
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roman,  ibid.,  i632  et  t63o,  4  •  ^* 

AUldiame,  l65t ,  in-8  :  cect  une  aaitc  de  Pa- 
lexandre  ;  fa  Cythéree ,  rom.,  B€do  «t  »<>4*-.  4 

des  mteurs .  Urée  de  ta  pMIosopbi»  dm 
stotçues  ,  etc.,  ib.,  l6.\6  ,  lo-fuî.  ;  d*-»  Po^sUs,  ete  , 
et  de.  édil.  de  plua.  <«vr.,  entre  autres  dea  Poétkm 
de  Maynard^  des  Mim.  dmdmede  Wemw^  lSl4i 
ïSoS  ,  augm.  par  lui  jusqu'en  :6to. 

GOMER,  él»  de  Japbcl,  fui  la  i^r  J'où 

la  tribu  de»  Galale» ,  et  il  paaae  pou  r  -  Uc  «gi  

celle  des  11  t!,itans  de  la  Germanie  et  dea  Canlaij  ■ 
GoMEK,  bUc  lie  DtbéUim  cl  êpoaae  du  propMte 
0$i9^  «fait  d'abord  técu  dan»  U  prosliiutioD.  Ce 
fut  ponr  marquer  l<t  déaordres  de  Saunane  qa* 
Dieu  Toulut,  dit  baai«l*M»le,  que  —  ■  '"'^  *- 
prit  pour  épouse  une  courtiaane.  Elle  1 
à  trois  enfan»  ,  un  fil.  et  deux  fillea. 

GOMERSAL  (RoiUT)  ,  eecidaâaat.  et  pc^e 
glaia ,  né  à  Londres  en  1600,  m.  en  1646  ,  a  U 
do*  Sermom  ,  Londrci,  i634  ;  une  trag.  intiL  : 
Ludovic  S/orcc ,  duc  de  Milan,  i63a  ,  is-lS;  i-i 
Vengeance  du  lévite .  ou  Médaatiome  en  «Mr.  ma- 
tes 19*  et  20«  chap.  des  Juges ,  l633  «t  l63B,  îm-xa» 
GÔMEZ  (  FEEDllf  4KD  ) ,  gentilhomme  eapa|Bel , 
■é  à  Tolède  van  ti38,  ae  diatisi»»  d'eb«rd  dawla 
carrière  de.  annca  ei>Bli«1c<  MaurM  et  let  Pu*b- 
^ais  ;  mais  bientôt  sa  dissolution  et  aca  désordres 
lui  liront  encourir  la  disgrâce  de  Ferduaaad  H.D^ 
livré  comme  par  miracle  d'un  pdril  iaamieeet, 
rrnni.i  r.;  un  ^.Ticr'-rc  retour  à  la  Tertu ,  et  fasdi, 
ious  l«:s  ausp.  de  son  souverain  ,  un  ordre  de  ebr«a- 
licr.  qui  prirent  dana  la  tuile  le  DOm  d'Alcjotara, 
«t  rendirent  de  trèa-fraada  aenricea  à  TdUl  p«o^t 
le.  longue.  guerread««Mmr«a.  Gomèt  m.  «ft  tSK^ 
GOMKZ  DE  OLIVEIRA  (A-rrourK),  peîta 
portugais  du  17»  S.,  e»t  conoo  p«r  ac«  ttfyttos  aae> 
rittmôs,  Lisbonne,  1617;  d«a  Samim$s i  M  petBM 
rctf»  M>Ss,,  l'un  inlil. 
eu  l'iionoeur  du  roi  Jean  l'*'. 

GOMEZ  (LotJi*),  eccléa.  et  jurisc.  eapafnol.  tâ 
en  14^^  Oribucla  dan.  le  royaume  t*  .  \ 
mort  en  1^43 ,  cr.  de  Fan»,  avait  rempli  diverse» 
fonctieet  ila  eoor  de  Roate.  Son  onv.  le  pUu  îm- 

lit  I  pour  titre  :  fnriar.  résolut,  /uris  civiUi , 
commuait  et  trgti ,  rëimp.  iusqu'è  i5  foia ,  el  doal 
la  meilleure  Mit.  cat  cette  de  LyMi«  wySSy  ionial. 

GOMEZ  (F.Tir.SNT  )  .  n^ivî'^jt.  c-ipagQol  Jiaile 
l6*  S.,  cuuuuan.lail  le  navire  if  St-^ntotne  awu  io 

ordres  de  Magellan  (f.  ce  nom)  lora  de  

(liiion  aux  îles  Holuquea.  MécoBteai  d'être 
à  un  Portugais  ,  il  qnitla  avec  aoa  Taiaaean  la 
de  Magellan,  cl  retourna  en  Eipayçne.  Eo  i5z3 .  il 
tenta  nn  nouveau  voyage  aux  Moiuquea  ,  et  e>e  lit 
anr  UBe  carte  de  iSaç),  dreaade  per  Diego  Bibero , 
■(uc  G'>mes  découvrit  lc«  terre»  occuper  |  1-- 
d'buî  par  le»  étal»  de  Wew-\ork  ,  de  GoDucL^cat 
et  de  Rbode-lsland.  —  Fernaod  GoMEZ  ,  «ruiateur 
partugsis  ,  obtint  en  1469  d'Alpbon«e  ,  roà  de  Pw 
tug.1l  i  le  privilrge  exclusif  de  la  traiie  dea  slfiu 
aur  les  cûlci  d'Afrique  ,  lou»  la  condiboa  qor, 
avaot  Pespiratiou  de  ce  monopole  ,  il  aurait  étenda 
la  dominât  poriug.  i  5oo  lien»»  aa-delâ  de  Sierra* 
Leone.  Celle  clause  fut  eflectiv.  remplie  en  1  '^'i. 

GOMKZ  (SÉBASTlKli),  pcinlrci  né  iScviUe  vêts 
1616 ,  était  fit*  d'un  nègre  esclave  du  eelAre  Ib- 
rilît).  Ce  maître  donna  de»  leçons  de  peinture  m 
jeune Gomea»  qui  reçut  dès  lortleauroom  de  Ma- 
Utre  de  Morille.  On  connaît  de  loi  une  ?r.-D.  OMC 
l'en/nttl  ^  •  ?  ,  une  Ste-Anne,  un  CAriff  A /le 
loitne  ,  i»  ^evll^c  ,  tic.  Sa  manière  est  grectente  d 
noble.  »<>a  coloris  est  vif.  —  Go«K'  de  /  u/eitoa 

Ctexa ,  ne  à  Gec 


(Philippe),  peinlce,  di»ciple  de <   . 

nade  en          '        ***  *  nsxim  It 

genre  d'Alp.  Cano.  On  f  ilc  do  ce  maître  un  ^ra»4 
tableau  ,  «lit  la  Préstntatton  des  cie/s  Jitvw/e  à 
Ferdinand  lit  par  tes  députes  maures ,  et  un  OMd 

Jteoai<.^Goius  (,J««i>,pcûifr«  dB  f«l 
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Philippe  IT ,  HorUiait  ea         Oa  VOil  d«1«iqvel> 
COIIEZ  (MADEL..Air«it.  POISSON,  dm«d«>, 

o^e  à  P»riî  rn  ii'iH'^  ,  m.  i  Sl-Germain-cn  T.jyi;  m 
1770,^1111  iiilcdu  cuméd.  Poisson.  Ëile  cpuusa  un 
gMtiUiomiDe  «pagnol  «ans  fortune,  «l  fut  obligée 
pour  Vivre  mettre  à  profit  les  talens  littéraires 
qu'elle  poMëdrit-  Set  onv.  les  plua  connua  aonl  :  les 
Journées  tiinttjaii!i  - ,  i-/23,  8  vol.  m- 12;  Anecdotes 
pênsmiutt  3  Tol.  in-iaj  les  Cent  Nouvelle»  hou- 
9^k$^  Pkrit ,  1735 ,  18  Tol.  ta-I».  Go  •  «ocore 
d'elle,  sous  le  litre  é*^uvns  mêlées ^  4  tngM.  et 
■M  comédie  pull,  de  1714  *  ijià. 
GOMEZ.  V.  Cmtio  (Alvarei434MiM)  «t  Dus- 

GOMEt. 

GOMKZ  de  Citidad-Réal  (Ferdi  v  ).  mcii.,  né  en 
l'SSS,  re»ta  attaché  à  la  personne  Je  Jean  II  jusqu'à 
la  monde  ce  priace  en  i453,  acquit  nue  brillante 
téfuW.  T«r d«i  «nrct  é'MdÊt»,  wa  dUlingua  par  son 
goilt  pour  les  belles-leltr»,  et  m.  d-rns  t.«  patrie  en 
1437.  Il  avait  écrit  plut.  ouvr.  de  médeoite  et  de^ 
morceaux  de  )<oésie  ;  mais  il  ne  nous  reste  de  lui 
iju'un  livre  intit.  :  Centon  cirt  ulaire  du  bitchelier 
Feniin.-Gomta  (en  espagnol),  Madrid  ,  i^dS,  corr. 
et  augm.  par  Eugène  do  Plaguoo  et  Mirola  ;  c'est 
uo  irecaeil  de  i<â  lettre»  «Urne  Icequelle»  os  trouve 
l'bbtoîre  ieerftle  du  ikpt»  d«  Jeu  If.  —  On  Mtre 
n<jMEz  <i«C)liM/a(<-/?A/(Alvarex),  poète,  ne  en 
d'une  dea  prem.  faoï.  de  Guadalaxara,  m.  en  i5jS, 
•'était  distingué  dans  les  guerres  de  t5o6,  de 
1.525.  Sa  poésies  lal.,  fort  admirées  dans  le  temps  , 
lui  Viilureol  le  suruui»  de  Ftrgiie  tspagnol.  La 

Elus  remarquable  de  ces  compos.  est  un  poème  sur 


Tolède,  i54o«  iinS.  On  a 
de  lui  t  Titeologica  desrripekm  d*  tos  arfC 

sagmdos,  pucme  t  n  i2  cbanLs ,  Tolède,  tS^i,  lo-i^  ; 
Saiiras  momies  contra  tos  siete  vtctos ,  Madrid  * 
1604.  in-8,  eto. 

GOMEZ-FERREIR  \  ri  oriO,  T,:^UlT7\\'i\<'  por- 
tug>tu,  né  à  i»t-t'edru  lie  l\alu:>  eu  lObo  ,  m.  a  lAïk- 
Iionne  en  174 iospecl.  et  direct,  des  mines  de  l'A- 
mérique portag  ,  a  pui»l.  :  Erario  mimenU  dtwidid»^ 
tft  dore  trmtaaos  ,  Msboane  ,  1 735 ,  iu-fol. 

f^OMK'/  DK  VA.'^CtîNCELLE  (Lovise-Gzne- 
Viàvi.  de^,  feaime  du  sicur  Gillotdc  lleaucourt,  % 
doiitté  VJH0SI9  moderne ,  ou  Ao/oMf  la  Aineiar , 

irad.  rn  rr;inr  .  l'.iris  ,  l685  «t  1710  ,  S  Vol.  in-  I  ^ 

Oo  lui  atiniiuc  divers  romans,  entre  autres,  U 
Cotsnier  d'amour^  <  in-ia;  viles  Capncis 
d'mmoHr^  1681,  ia-12,  «le.  KUa est  morte  en  1718, 
laîasant  une  fille  également  connue  par  quelques 
ouvrages.  V.  Sai.ntum.e. 

GOMICUUHT.  V.  Damichs  se  Gomicovet. 

GONOABAIRB  ou  GONDIGAIKE.  prem.  rai 
de  Bourgogne,  s'empara  vrr<,  l'an  407  du  pays  qui 
s'étend  depuis  le  Ruiu  jui.iju'aux  Âlpes,  el  con- 
serva ses  conquêtes  en  reconnaissant  la  suprématie 
des  Romains.  Ajrinl  pin*  tard,  cherché  i  aeconer 
leur  joug  ,  il  fiil  vaincu  uae  prem.  fois  par  Aétius , 
p.uriciî  des  Gaules,  et  péril  en  .jj(jdaiit  une  ba- 
taille qu'il  perdit  contre  Attila,  rui  des  Huns.  Gon- 
deric  ,  Gnndioc  et  ChUpérie ,  aes  trois  fils ,  se  par- 
tagèrent le  royaume  qu'il  avait  fondé. 

GO^iDEBAUD,  rot  de  bourgo,.,iie ,  fiU  aine  de 
Goodioc  ,  régna  d'abord  aur  les  provinces  qui  com- 
posaient la  première  Lyonnaise  ;  bientôt  une  coali- 
tion de  sei  deux  trnt*  Chilpérte  el  Gondemar 
le  força  à  prendre  tes  arme»;  il  les  vainquit,  les  lit 
périr ,  el  r empara  de  leurs  états.  Menacé  par  Clovis, 
roi  dea  Francs,  Gondebottd  crut  trouver  un  allié 
dans  son  troisième  frère  Goodegisile -,  mais  il  Tut 
iralii ,  perdit  une  grande  bataille  «;(  a'uLttul  la  pati. 
qu'à  des  cooditious  desavantageuses.  A  peine  déli- 
vre de  Clovis ,  Gondehaud  voulut  punir  Gondegisile 
de  sa  perfidie;  il  l'assiège  dans  Vienne,  s'empare 
de  la  ville,  massacre  son  frère,  et  reste  seul  pos- 
aesaeur  de  tous  les  élals  de  Bourgogne.  U  maintînt 
la  pnis  jusqu'à  M  mort  «n  S16 ,  «t  Uûwi  II  trÔM  à 


son  fils  Sigitmond.  C'est  à  Gondehaud  qne  l'on  doit 
le  code  des  Bourguignons,  dit  Loi  gomtaUt,  Ce 
code  a  été  imprimé  dans  le  Syllofge  legum  nnU^um" 

riirn  Jean  He'rold  ,  Cile ,  lS57,  dain  lu  Codex 
icgum  anttq.  dc  Fréd.  Liodenbrog  et  dans  le  Corw 
pus  Juris  germaniri  antùjui.  On  trouvera  des  dé- 
tails sur  les  diipositioiij  de  la  loi  Gombctte  dans  la 
Dissertalio  hisluna  de  BuF-gundiâ  cis  et  traïuju» 
rond,  Strasl.ourc  ,  1/4' «  >»-4- 

GOIiUEBAUD  ou  GOÎiDËYALD,  tnmommé 
Bathmer ,  fils  naturel  de  Gloiaire  I^,  vivait  retiré 
rr,iv,t.ini,inu]ilr  l';r:..]iiL  Tîuvna  vint  \c  trouver,  en 
jiio  y  atl  nom  il  es  seigneurs  mécontens  du  gouver— 
nemen|^e  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne  «  et  Ini  eÉrir 
la  couronne.  Mais  les  instances  de  cel  envoyé  n'é- 
laicnl  qu'un  piège  :  Iralii  presqu'aussitAt  ,  il  fut 
réduit  à  se  cacher  dans  une  lie  de  la  Méditerrane'e, 
et  ce  n'est  qu'après  la  mort  de  Chilpéric ,  eu  284* 
t^u'il  parvint  à  se  faire  proclamer  rm  i  Brive-la» 

(j.ulî  irde.  A  la  nouvelle  dc  cette  révolution  ,  Con- 
tran el  Cliildebert  unissent  leurs  forces  contre  le 
nouveau  roi,  le  font  prisonnier,  et  le  mettent  è 
niorl  l'an  585.  L'iusloirc  de  ce  mallieureux  prioco 
a  élé  écrite  par  bonamy'  et  toipr.  dans  le  t.  30  dcS 
Mént.  de  l'At  nd.  des  inscriptions. 

GOJNDEGISILE.  V.  le  prem.  Gomi»bbacd. 

GONDEMAR  ou  GODOMAB,  nrf  de  Bourgogne, 

deuxième  fils  deGondeLaud  ,  succe'da  à  Sigi^mund 
eu  J%S  ,  chassa  les  Francs  de  son  royaume,  disci- 
plina son  armée,  vainquit  el  tua  Clodomir  dans  non 
grande  LaUitle  livrée  dans  la  plaine  de  Vf'eronce 
en  5:^4,  conserva  la  paix  avec  rltahc  en  cedanl  plu» 
sieurs  villes  iThéodoric.  et  resta  paisible  possesseur 
de  ses  étais  jusqu'en  5^4*  succomba  sous  les  ef- 
forts des  fils  de  Clovis,  et  m.  prisonnier  en  5^1 .  Son 

my.  fut  réuni  à  la  France,  et  n'en  f.il  ili'u<  hi'  .|iio 
3  siècles  après,  tous  les  successeurs  de  Charlomague. 

GONDEMAR  (Flayivs),  rotdesyts^gollss,sue- 
celîa  à  Wileric  l'an  (mo  ,  et  rccnrt  pfrui;int  rn%irnn 
deux,  années.  Sa  justice  el  sa  \airur  le  piaceul  au 
rang  des  princes  les  plus  remarquab.  du  7*  S.  Après 
avoir  réprimé  IcsVaacons,  qui  ravageaient  ses  tftaia, 
il  fit  de  sages  réglemeos  pour  l'administmiion  dn 

royaume,  el  se  montra  par  ses  talona digpe  dsi ailf» 
frases  qui  l'avaient  eleve  au  trône.  , 
GONDBVILLE  DE  MO>TKICHE  (A...),  mevt 

(  Il  iS-^i  ex-sous-clief  au  uiinislère  de  la  guerre  ,  a 
iaii.3€  qui-lq.  cents  el  upusculeï  puct..,  duul  oa  peut 
voir  le^  litres  détaillés  dans  la  Btbltog.  de  la  France^ 
1 8ai ,  p.  67S.  ^ous  citerons  seulement  :  la  CMotiéM 
de  la  Fmtêêy  poème  imp.  I  la  suite  de  Ai  Nmpolëidè^ 
1806,  in-8;  Egisthe  et  Clj'temnestre ,  tragédie  ea 
5  actes,  181 3  .  m-S  ;  i:pUre  à  Carnot,  i8i5,  in-8. 
GOND!  (I>H  -Emm.  de),  gén.  des  galères,  né  à 

Linuiçr>i  rii  1  58  1  .  l'IjiI  !<_•  deuxième  fils  d'Allirrl  do 
GoDili ,  luarccliai  de  iictx.  il  distingua  dans  plu- 
•îenca  espédit.  navales,  notamment  en  1619  contre 
les  corsaires  barbaresques  qui  infestaient  lea  cfttes  de 
Provenet  et  de  BreUgoe,  et  en  iBa*  au  siège  de  La 
Rochelle.  Après  la  morl  de  son  épouse,  Gornii  i  ntra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  avec  i'espuir  d'j 
terminer  traoqiiillem.  sa  carrière.  Mais  lea  iotricuea 


du  carfi  m.i! 


H  ri  /  .  ?  nTi  fi 


lotnguea 

!'_ti  atl irt''!  prit  lf5  per- 


sécutions du  cardinal  Matann.  il  m  uniieii  itX)2  , 
retiré  dans  sa  terre  de  Joigoy,  où  :i  ^  ut  unsque- 
ment  occupé  d'eutcifics  de  piélé.  11  avait  consacré 
une  partie  de  sa  fortune  1  l'anéUoivUon  duaort^t 

lurçjls  et  0  la  (  rm  i^un  dc  lu  CMgsé^t*  dgS  pidlrat 
de  la  mission  de  France. 
GONDÎ.  V.  Rbtï„ 

COVDOI.A  (Giov.tN^i  Di  FRANCESCO\  pn^te 
illyrii  n  ,  m.  en  iditi  *  Ragusc  aa.  paUic ,  est  yrin- 
cipalrment  connu  comme  auteur  dc  VOsmanid»% 
poème  épique  (en  illyrien)  inédit,  mais  dont  il 
existe  plusieurs  copies.  Les  seuls  autres  ouvr.  de  ce 
poète  qui  lui  aient  survécu  sont  :  Pfoserpine  et 
AiiadHê ,  trag.  (la  dem.  impr.  à  Anvers  eo  iCKiS); 
ttp«  tndvciMm  libre  d«i  sept  ftmimnt  dê  Im  PéM» 
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frnrr  ,  Venise  ,  i^t?n  ,  !f;3o,  in-if»:  nn  Poènic  tntil. 
Smtetina  ratmetnat^n  (»ur  le  sujet  de  1  «ofaot  pro- 
4i§M)*pl(l*-  fuis  reitnp.  à  Veo»«;  un  totrfl  tur  le« 
Mjrttèm  de  la  tliëologie  ,  V<-ni»e.  ^*>?i.  On  cite 
plurieun  aulres  poc'tci  de  la  utécne  taïuiile  dont  lea 
•OTraan  «ont  rcitn  MSs. 
GOfiDaUi  (Uhm-Hmiu        io6*  êrchtr.de 

marquis  de  Monter  [in  t  d'  Anlin,  parai  ave»-  «'cIjI 
daoa  plu*.  OAtemljlée»  du  ctet-gtf,  y  soutint  les  druit* 
d«  TépUcopat  «  k*  iaMMl«4«  b  tcttg.  et  delHEgliie. 
Eloigne*  de  !  »  rmir  pour  aroir  manifesté  haiilemrnt 
aoo  opinion  sur  ia  conduite  du  M^d.  de  MuBte«p<ia  , 
i4  fOUTenu  ton  dioeèie  avec  lagette,  et  y  lapintîot 
k  4iMi|4M«4MMMtini«.  Il  «nt  d««  démêlé  laan 
TÎft  tVflc  Ut  HfttHvrs  de  m  juridici. ,  surtout  mtt 
les  capurin?  t  t  !  >«  jésuites  ;  il  lança  sur  res  dern. 
un  interdit  <f  ui  suiisitta  ituqn'è  U  m.  de  ce  retpeo 
Ubie  prëbt,  m  Gottdfto  à  liisM  é«i  UltrM; 
des  Mn'niemeis  ri  OrdotiHAHtt*  pasfpniles ,  Pt  nn 
recueil  de  passages  de  St  Auguttin  itilit.  Jugtésl. 
doeens  calhol.  et  coiwincens  peiagi'inof.  On  lui  a(- 
thiilM  U  tnd.  des  Ltttres  cboitiee  de  St  Grégailr«> 
W*Onnd,  pub.  par  Jacq.  Bolleiti. 

CfiMHUN  L.-Ant.  de  PAKDATLLATV  de), 
connu  ««ua  le  nom  de  duc  d'Antin*  de  b  faaiUle  du 

Srtfc.,  Itt«teaiii«kf4te.  et  ftouveittwir  fai  firatincc 
'Alaece,  tic'  A  f'  ,rij  en  i665 ,  mott  en  ly."???,  fit 
rcnaarquer  jurmi  les  courtiaaut  de  Loui*  \1V  par 
difSfmw  tniti  de  la  plut  adnAte  littlerte.  1*otit- 
tntpnndre  agr^ableoi.  le  gr.  mnnnrfiue,  qui  avait 
oWei  fé  pendant  une  promi  uadc  *  Fontaincitlvau 
qu'un  nijssif  de  la  forêt  nuiiail  à  la  perspective,  il 
cosplova  de  nuit  IMO  ourrien  i  Mi«r  cet  «tbrea,  cl 
1»  MMMieiii  lee  #t  rMTeiver  i  le  folt .  A  un  lignai 
donntf,  devant  t  nti  1  ,  our  Hupëraite.  C'est  à  c  piic 
occaaioti  que  M»il.  la  duclt.  de  Bourgocue  t'écria  : 
«  Ah  !  mesdamet ,  ai  le  roi  avait  dcmaotuf  not  , 

•  é'Jimiim  lea  aurait  Tait  tomber  de  même.  » 
GOUDULFK,  ^véque  de  Rochriler,  né  en  !oa3 

«linî  nn  %ill»ge  du  diocèse  de  Rouen  ,  entra  fort 

ieune  daoa  la  carriAre  eccléaiaatique  ,  et,  de  retour 
pèlvKnege  à  JAultIem  ,  suivit  en  Angleterre 
l'arrhrv  Lanfranc  ,  &  ta  sol'I  iî.il  ati  duquel  il  Hii 
élevé  au  aiége  de  Rocbettcr  en  1076.  Ce  prélat  m. 
M  tiflS.  Sa  iifÉ,  derile  par  un  moine  ié  RoetiMter, 
IMl  eontemper.,  te  trouve  dans  VAnglia  tacra^  t.  2. 

OONET  (J.»B.) ,  dominicaiu  ,  né  en  1616»  m,  en 
i58i  ,  provincial  de  ton  urdre,  a  laissé  les  ouiringea 
Mivuu  t  Cijrpeus  theoL  thomlsiica  contra  novos 
tfmê  imptignatoret  ,Bopà9»n%,  1616,  18  vol.  in-12, 
atipTn,  cnsuitt'  d-i  5  vdI.  iu-fol.  ;  Vunnule  Thomis- 
tanim,  leu  brtvis  theoi.  cursus  t  ouv.  plus,  fois 
réimp.  ;  l'édit.  la  plus  est.  mI  e^Ie  de  Lvon.  1681, 

•  toI,  in-ta  ;  Ditsert.  theol.  lU  probabmtatP  ,  etc. 
GONPREY  (Michel),  prtifesseur  de  droit  a 

l'nniv.  de  Caen ,  né  àSt-lo  ver*  i633.  m.  e&  16^, 
ewltiva  la  poésie  avec  quelque  succès.  Ou  trouve 
plut,  pièe^  de  vers  de  sa  composition  dans  les  re- 
cueih  du  Puiinod  de  Caen,  inslitutiuu  litl.  seip- 
MaLle  à  celle  des  ieu^;  Aoraux  de  Toulouse. 
GOMGORA  Y  AltGOTE  (LotJis)  ,'poèie  ctpaq. , 

ni?  à  Cordoue  .n  l56i  d'uuc  ramille"  uMe  ,  iiiûis 
pauvre,  se  Gùns.-icra  r rriéinneot  à  la  culture  des 
belle^leltres  ,  et  surtout  de  la  poésie.  Après  avoir 
tennîtté ses  études  k  l'uoiv.  do  Satamanquc,  et  vt^cu 
%9ttg«temps  detis  la  misère,  il  ciui  améliorer  sou 
tort  en  en»Lras»anl  l'étal  ecclésiastique  à  l'âge  de  45 
aiu  ;  et  en  effet  il  obtint,' p»r  la  protccUoa  du  duc 
^•Lerme,  Templot  d'toiaAater  nonotaire  de  PLi- 
•  lippe  m.  Cest  alors  qu  il  entreprit  Je  f  rmrr  une 
MtlvcUe  époque  iitt.  en  créant  pour  la  poésie  sé- 
rieuse un  stjrle  particulier,  «{ttHl  aotome  e$îÙo  eutto 
ï}'  •o^gne',  poli)  ,  mais  qui  n'olaii  cfiectiTcment 
<|uS»n  langage  obscur,  ampould  f  tl  dont  on  a  de- 
puis employé  la  désignaiiLiti  {gongorifme)  tQtamt 
du  mauvais  goût  le  plut  onlru.  Le  pr  n. 
UavaU  fut  ses  SoUdadu^  ouv.  qiu ,  de 
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même  ipc  le  po^me  de  Poliphéne  et  On^alet,  p%^. 
deux  ans  après  ,  eut  !«.•  plui  grand  «ucr>s.  QuïtIsm 
litt.  distingués  voulurent  en  vain  rappel <rr  lee  Es- 
pagnols aut  bons  modèles ,  1rs  Gamlaso  rt  l« 
Boacan-Almof  aver  (  1/.  ces  nom*  }  ;  ils  ne  fareci 
point  écoutés  .  et  l'on  alla  jusqu'à  les  treiler  d'^ 
priU  étroits  et  bornés.  L'iMÉoratieai  de  GoiifMl  ftV 
mdliora  point  M  f«H«M  ;  1—1  ■%  |tnmrt  èmm 
î'indigencc  eu  i6:>"  ;  niais  il  eut  la  s:»lisrjtti-  o 
voir  propager  sa  manière  par  Une  fonle  d'naitattttrt, 
qui ,  perte gde  en  desa  éaolcft .  Ihtcat  ttwftaiés  rei* 
rfpHxtas  et  cnftontittg,  ent^rrs  cr«mp!f-tw  é* 
Guugura  uni  lilc  inip.  à  Madrid  t  n  t63o  et  t&ê , 
in-4<  avec  les  letxmt  solenntiUs  de  Pr-lltcer  de  Sa- 
les, el  lea  BOlea  de  Salazar  Mardoneej  séufcH.  k 
Maèefé  et  \  Braullea,  iGSg,  ii»-^.  Dm 
Fernendrs  a  pub.  un  cbois  des  tnelll 
deCroogora,  Madvid»  17871  io-im. 

OONPiKLIEU  (Jteéa«4»),  jMt««B€*Se^ 
«cns  en  it>4o  ,  s'adoona  tout  entier  au  mittistére  é< 
la  chaire  et  à  la  direction  d<-s  coascieacee  .  et  saca* 
rut  à  Pans  à  l'âge  de  75  ans  avec  la  répoMtoft  èt 
l'UB  dea  Médical.  ïm  {dns  diali«gntfe  A*  tet»p. 
On  •  de  IhI  :  V^erefrey  ée  fm      tpmmeiU,  Pani, 

l^dl  ,  in  I  '  ;  Pr.it.r.'uc  7r-  !tt  fie  intcrteur» ,  f  !<- , 
ibid.,  1710,  io-iaj  JngH-uH.  sur  lu  cos/ttstca  tt  ia 
ciint$iumiom ,  tUd.,  1713  ;  le  ^rmm  ëf.  S.àm 
ftpôtre*  «près  ta  c?fi^  ,  nvee  ats  rrftf  r..  ih.,  i-tî, 
in-12,  et  d'autres  uuv.  de  piété.  La  tr^d.  de  Timit 
de  J.«0.«  |mbl.  tous  Mn  »MB  «n  1673,  et  souveet 
réimpr.  sous  le  même  nom  ,  n'est  point  de  loi  •  ils 
élé  prouvé  qu'elle  est  de  Jean  Cuasoo,  et  rcrtonrbee 
par  J.-Ii.  <'.usson  :  le  P.  Oonnclieu  n'y  a  m  d'astre 
part  oue  d'avoir  fourni  les  pnèneg  et  jpmtifmu 
i«  ii*  BSSq  des  dittuyrtm»), 

GONNELU  (JE4!»),  soulplfur  ,  né  à  Cam!if-t 
en  Toscane,  m.  à  Rome  vers  ttSUt'i  ,  étudia  sra  art 
sous  Pierre  Tacca,  et  iféteîldria  f«il  CM»B#llff»  Ih^ 
qu'il  perdit  la  »ue  à  to  ans.  Un  le  snrnrmrrtl  ahn 
l  JveagU  de  Camhnsii.  Maigre  celte  itibnn*!»', 
Gonelli  continua  ses  travaux  avec  un  frjnd  suecàk 
Ou  counait  de  lui  1m  Fortf. A«  Uoihm  «t  Ai  P4« 
Uiliaiu  VIII. 

GO?î?!EVILT.E  C^.  niNOT  PAULMIER  te  . 
navigateur  français  ,  né  i  Honfleur  Ters  le  mdsce 
du  10* S.,  Alt  «bergé,  en  i5o3,  par  deu  niaeni 

df  »n  nslion  qui  trafiquaient  à  l-inlioanc  ,  de  «B* 
tlunt;  une  e\pcdit.  dans  les  ludc^  unenl.  5«a&é 
dans  sa  patrie  après  une  série  d'aventures,  il  pté* 
tendit  «voir  découvert  par-delà  le  Cap  de  BeLW 
Espérauee  Uae  terre,  long-temps  dcsifoée  Wai  tôt 
nom  îur  li»  cartes,  mais  qu'  <   l  ilrmt?u»  rV  incoaeaf. 
U  avait  amené  avec  lui  l'Indien  Kssonéric,  ftiaduiei 
deeett* terre auemle,  et,  ue  pouvaul  W  nueuatr  Isa 
fatnillf.  il  l'institua  son  h«*ritior  univer»f-t  — -  L'alW 
rAtLiiii>H       Gu.it^ii.viLLE ,  cban.  de  l.isîeux,eé 
au  coinmeocvm.  du  17*  S.,  mort  vers  1669, 
ou  résident  du  roi  de  Danemarck  en  France  «  était 
arrièi;e-pelit-fiU  de  Plndirn  Essouiénc .  dont  il 
vientd"ctrc  p.irlr.  U  a  puh.  :  Mfm.  touchant  l'ttsèi. 
d'ant  mtision  chret.  dans  /«  3»  mtomle,  —fuiwwf 
appM  tm  lerrv  Êatmmf*  m^rMtmtf»^  rte.,  1 
-V.  s.  p.  le  pape  Mlernndre  rtf  pur  ttt  fc.  Sft., 
o/ii;.  de  cette  même  tt  rrr  anitraie  ^  Paru,  i<^, 
in-8,  avec  une  carie.  C'c-l  par  une  méprise  des 
phu  çnusièrei  que  dans  le  Dict.  kitto''.  et  /<i»»r,^r' 
de  l'i  udliutiime  ona  travesti  le  nota  de  ce  cLaù.ju: 
en  M^ER  (l'.iul). 

GOKSALV£  suro.  ie 

h^dlteire  de  Cutille  au  10*  S.,  repotnM  ««tv  1 

CCS  \ti  ,  r  i  le  Léon  cl  de  ^Tavarre  qui  lui  dîjpuiaiîal 
cette  possessioa  ,  se  rendit  indépendant ,  reçois 
UilB«lMboniet  deCM^tets  jusqu'à  ta  ri«iérti» 
Pisuerga,  et  mérita  par  ses  exjdoits  et  ic-s  ?  rl.'îa.i'rï 
qualités  d'être  pLcc  «lu  prcm.  laug  des  pnaccs  Àt 
son  temps.  Des  revers  qu'il  essuya  pins  tard  al>ré* 
gèrent  sa  vie  sans  ternir  sa  haute  renommée;  et  «M 
deKcndaiU ,  âfinncUii  de  la  domiaatioa  éae  j 
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■ouron'ms  Ae  FEapagn^  .  lui  ^nrrr'(lAr«>nt  j«î»yîi'î 
a  3*  géaéraUoiï.  Ëlvirv  ,  pctilu-liilc  de  tiooidlve  , 
MA  mariaae  avoc  Sanche-le-Gniad  «  roi  d«  Na- 
rarv*  «  réunit  la  CasiUk*  ans  it^ti  da  <•  ffiae« ,  <|itt 
aisM  cette  mima  provinee  avt«  le  titre  de 'roj.  i 
Fer<hnaii.î  ,  son  'crond  fils. 

GOttiiAliVK  (Maktui) ,  hérétiarque  eapagnol , 
»é  i'OvMif*        tSsS,  peilivadait  «voit  wêl  Dien 

laiis  fiiiitc  ^■:\  (^l^  irc  .  cl  rrç-tt  Vnrtîre  d'aBDooccr  la 
in  }>6açl«a)ac  (iii  momie,  il  parcourait  lei  village*  , 
W«*iMiMelte  et  pna  diicipUne  k  la  main  eshorlant, 
e»  p^lieur*  à  la  p^niteace.  L«  tribunal  accitfi.  de 
Valladolid  mit  an  terme  i  cet  pieufea  e&cnrtieat  en 
:oBdamnant  au  feu  ce  fanatique,  l'an  i^y/).  Nicolas, 
a  ados  ferMnit  des  ditciplea  de  Gontalve  .  •ultit  le 
«lima  atippllae  pas  de  temps  aprèa.  Il  faui  wamar- 

)iu'i-  qu.-  t'inqni^itu)!^  ri','iia|yt  ftê  tlMWM  t  al  JIC 
Ut  iitcutut'e  ou'en  iMo, 

GCnWALyB  ott  ÔONÇâU)  DE  GOBDOUF. 
lÏKaWAWorz  Y  Aocit  ar),  surn.  le  Grand  Cupi- 
aine ,  oé  à  Montitla  ,  petite  ville  du  royaume  de 
3ordoue  ,  le  §6  mars  144^*  fut  destiné  dé»  ton  en- 
fhaca  «M*  ta  familla ,  l'ana  de*  pin*  îliiulrae  de 
^AadMoutle ,  au  mdUar  det  eratM.  Il  avait  I  peine 

l.'"»  ani  lorsqu'il  accunipagii.i  dnn  Dii'ijo  ih       r  i  ii  i  , 
ion  père  ,  daot  la  prem.  guerre  contre  les  Mdurcs 
le  Oranada.  U  ify  f  t  pfoaiptaïaaal  vamanpier  par 
ioa  «claltBta  bravoure  et  son  intelligence  lare 
■'lacé  k  la  téla  d'une  compagnie  d'hommes  d'arme<, 

I  contribua  puitMiamanl  au  gain  de  la  bataille  de 
La*  Jeguat  en  i4^,  et  sa  conduite  lui  mérita  I'Imo- 
leur  d'être  armé  clievalier  par  les  maius  du  rot  (Ur 
c  champ  de  victoire.  Sa  carrièi*-  ne  lut  plus  <io 
ortqn'ifae  aérie  presque  continuelle  de  succès  sur 
rae  Hatirf*,  lel  Pbrlugati  e!  lee  Pianf .  «fui  s'étaient 
>niparés  du  royaume  -In  >aple«  fi»- '  f^T  i  s  VIN) 

II  assura  à  l'Kspagne  la  possession  dr  i:c  même  roy. , 
iontildaeiateonnétahle  et  vice-roi.  S'éianlbroDilté 
.•nsuite  avec  le  roi  Fi  idinand  ,  Gonsalvc  se  relira 
ldn4  le  royaume  de  Grenade,  et  mourut  le  %  sept. 
l5i5.  Le  P  DuponccI  a  écrit  l'hist.  de  ce  prince  , 
:t  Floriaa  en  a  fait  la  «uiat  d'un  do  set  romans. 
Dn  peut  emunlter,  aar  la  Vie  et  lat  «vploit*  de  ea 
fiéros  ,  les  liisU>rii.ii<i  qui  ont  traité  dci  giu  rres  de 
Naples  ,  et  particulièrement  la  Chronique  de  Fcr- 
4jndes  d«l  Pulgar  ,*Alea*a,  iSflit  In-fal. 

GONTAUT.  V.  BiRON. 

GONTAUT  (GuiLH^«  de),  n^^'f^aci^ul  IjugucJûC. 
m  «4*  s.,  est  cité  comme  l'un  <li  ii  y  trouliad.  qui 
roodérani  à  Toulouse  le  collège  de  la  Gaie-âciavce 
[det  Gmi  Suher) ,  malt  on  na  cooDatt  éa  lai  aveune 
production.  V.  Caho. 

OONTEKI  (Jbas},  jéi.,  od  &  Turin  vers  , 
Vort  i  Parts  en  I0f6 ,  a  laiiad  dilKra»  écriu  dont 
DR  trouve  la  liiti'  dans  VFxanirn  crititfur  lies  D  cl. 
par  A. -A.  Darliier  \  nous  citeront  entic  auirci  : 
Coirétî, /ha*m^  JàUê  à  3f.  du  MoUn,  etc.,  Paris, 
»&17,  îo-ta,  tous  le  nom  dtPhilotée;  les  Consé- 
jmiW9$  auxquelles  n  été  réduit»  U  relig.  prétendue 
'rfurmée ,  Rome  et  Paris,  i6tO,  in-8. 

GCKtTHlËH,  arrlicv.-rjuc  de  Cologne  en  83c»,  fut 
Idpaeddfai  ana  aprt  s  pour  .iv>iirproaonc4lc divorce 
•nlre  Thietheri^e  et  l.niliairc,  roi  de  Lorraine,  dans 
'cjpoir,  dit  oa,  de  donner  sa  scrur  ou  sa  nièc«?  pour 
L'pousc  .1  ce  prince,  et  mourut  co  Italie  l'an  873.  > 

GONTlIlfcR.rcli  £;irii\  iiïU  n  icu,  uuèlc  latin  du 
l3*  S.,  né  en  Allcnia^oe,  tu.  tu  1123  .lu  monastère 
3e  Pairis  ou  Paris  (pnmicnsr) ,  dans  le  diocèse  de 
Bàle,  est  principal,  coonn  comme  auU  d'un  poème 
inlit.  liguriitut^  siv  d»  rrfiu  à  FridtHeo  t  gestis, 
Augsljourg,  l5o7  ,  iii-fol.,  plus,  fois  réinipr.  et  lu- 
léré  dans  !««  Senpt.  rerum  German,  de  Piihon,  el< .  ; 
rdimpr.  parles  toiat  de  Conrad  Rillerbusiu^  avec 
lie  lionncj  notes  et  un  indc^, Tuhingen,  iSgS,  in-8. 
Do  a  cocurc  de  lui  une  flisl.  de  Constantinvpte ,  en 
latin,  ioséiés  dans  les  Lectionet  antiqua  de  Cam- 
tiua.  On  attribue  uu^si  au  même  l'ouvr.  inlit.  de 
Tr^m  usUatLs  Chnttianorum  acUbuty  oratioMt 


GONIHIER  (Jkas),  médecin  célèbre  ,  né  à  kx^ 
dernacl.  en  1487,  cultiva  d'abord  les  li.-lattrea,  M 
nommd  aaoe.  »ae<.  dai  écoles  publ.  k  Go^lar,  prof, 
da  geat  a  LoontA  ,  puis  vint  en  France  étudier  la 
med.'cint  en  i5a5.  et  mérita  d'être  attaché  à  la  par» 
soaae  de  Fraoçou  i".  Lm  paesdcuU  ditsgdes  contra 
les  protesUns  ayant  eanltaùit  6a»lbfer  de  quitter 
l'ani.  lise  livrn  à  l'cnieinnL-mcnt  cl  à  !,i  prjlnjuede 
sut»  ai  l  .  parcourut  diverses  parties  de  l'AUcnagna 
et  da  l'Italie,  et  mourut  à  Strasbourg  en  l^à ,  avaè 
la rdpntaliqa  d'un  Uabila  praticien.  L'anat  nie  l'a- 
vait  tpéeialemaiit  oeeupd;  il  eut  la  gloire  d'avaac« 
le:^  ;>r. Mires  de  cette  science  et  de  guider  dsu  stlls 
rarrière  Rondelet  et  Yesala.  Il  a  laised  un  grand 
■ombre  d'ouv.  aMinéi  eneara  aajanrdniui  .  ainsi 

rjur  il,--  Iradurtt.rni  de  plus.  Traitts  de  C.ilieo.  Qm 
trouvera  dans  »(in  Eloge  hUier.,  publié  par  ii.«4,» 
Prosper  Hérissant ,  Paris ,  1 7<i5 ,  WiB  »^«a  adtaib 
plus  étendus  sur  la  via  de  Gunthîcr  et  une  notice  da 
tes  dents ,  dont  les  prinetp«u&  tout  :  Ànatomnc, 
institution.,  secundum  Galtiti  ient»ntiam  ,  Hb 
Paria  et  fiâla «  iMÔ,  U|.i{  Padoue,  i558,  in-8, 
>vaa  addit.  al  aovrasi.  da  Vasale  ;  De  m«</.  vet 

Tît'a  catnment.  duo^  i.'î-i,  3  vol.  in-fol.  ; 

Âyu ,  tvgime  ei  ni  dont,  pour  connaUr*  lm  p»sl0  et 
les  ièfres  petiiiemtieUes  régnantts ,  etc.,  Stntb., 
iStK},  tn-4;  ibid.,  >6to,  in-8. 

GONTHAN  ,  deuiiemc  fila  de  Clolairç,  roi  da 
France  .  eut  en  partage  les  royaumes  de  Bourgogn» 
•t  d'Orleaiu  en  56i,  sWupa  i  calmer  Ir-^  Hi»so«- 
sioas  frdanaaWM  ipii  s'dlavaiaat  entre  >ea  fr«ros  , 
battit  let  Lomkardt  et  fit  ceiscr  leurs  incunioos  sur 
son  territoire.  La  mort  de  ses  trois  frèret  la 
saol  pMtatsaw 4ae  Gaules;  mtia  il  m  ddelani  !• 
protecteur  de  tes  neveux  ,  «ni  rcr  Clotaire  U  roi 
do  Soissont ,  et  mourut  eu  aprei  un  règne  dm 
3i  ani.  L'Kclite  l'a  admit  «a  nombre  des  saints,  at 
cepandanl  nsistoira  iui  reprocha  des  vice»  n  m,^me 
erlaiasfn«  n'ont  point  eAeéi  les  dotations  dont 
ce  prince  enrichit  h  s  rgliscs  et  les  monastèret. 

GO!STIUER  ou  GUj<ITKAItt,  Cta  da  Sckwnv«»« 
bourf.  V.  CHAatss  IV,  emper«br. 

GONZIGA  (Ottavii»)  ,  marquis  de  Mant  iuc, 
né  en  itki'j,  mort  à  Bulogoe  co  1704,  s'était  Uvrd 
avec  moeès  aux  eompoiitiont  poétiquet.  II  ne  resta 
de  lai  tps'wi  pâlit  nombre  de  pièces  i 
le  reënetl  des  poèmes  de^H  Ârcadi  sous  le  nom 
pasliiral  xVAuLdeno  Mehchio  ,  et  dans  la  collection 
d  et  morceaux  composés  pour  lat  funérailles  d'AAjM* 
Isabelle  Gonasfa,  dncliaataile  Hantoua.  On  trative 
une  Notice  sur  la  vie  de  ce  poète  daat  PdKM.  ti$ 
potrsie  itaf.  de  Cres^mbcnî ,  t.  3. 

GO^ZAaUB(Lo17ls),  en  iulien  CoascM,  Am^ 
dateur  de  la  sonverstaelé  de  la  maison  <!c  Gon%ague 
en  It.ilie,  fut  proclamé  seigneur  de  Manlauc  ea 
1328  aprc^s  l'at>aisinat  de  Patterino  Bonacorii  ,  ac- 
quit la  ville  de  Heggio  en  l335  ,  el  «auMiot  l'indé- 
pendance de  cette  nouvelle  saignaurie  malgré  les 
cHi>ii^  .1    M  uiiiin  de  La  Scjla,  sei(jDi-ur  de  VeroQft, 
et  dt'i.iiciiinu  Vt&iuQli,  seigneur  de  Milan.  ParvcniA 
à  un  ège  fort  avancé  ,  Goniague  ta  décbavf  aa  d« 
poids  des  alfairet ,  abandonna  le  gourcrnenicnt  à 
«es  fîls  Filippino,  Guido  et  reltrino,ct  mourut 
en  i36"i  à  ^3  aiH.  —  Go.HjtAcuK  (Guido),  fils  da 
pre'c. ,  deuxième  teigneiu  de  liaoloua ,  avait  ^Oasa 
lorscpiM  perdit  son  père  :  il  confia  la  gouTamament 
à  lisolin,  s'  H        nirir;  ttki;>  bientôt  il  vil  pe'rir  ce 
inalucur.  prince  assassine  par  Louis  ci  François,  tas 
deux  aulres  fils,  et  m.  luUméaMt  vers  idiGg  aban- 
donné de  tes  enfant.  —  GœniAocE  (Lo  th  11} ,  £Li 
et  tuccest.  de  Goido,  gouverna  tous  lu  uuai  de  son 
père  depuis  la  m.  d'Ugulin  -,  il  se  délivra  par  un  nou* 
vcl  atsattinat  des  craintes  «juc  lui  inspirait  son  frèip 
Franç.,  affermit  «a  dominât,  au  s^alliaut  i  la  maMWl 
d'Esté,  g  ntvrriia  avrr  53gc5^c,  et  maintint  lapaiS 
dans  ses  éUU  jusqu'A  sa  mort ,  en  l3iU.  —  G{M 


»  élaU  jusqu  A 
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toae  tatcii^i  à  Vâgc  de  27  am  à  Louit  TT  ,  son 
père,  protégea  le cotnmerce ,  ëlera  •«  priocipattU  à 
«■  haut  degrtf  de  proipérilé ,  et  nourul  ta  l^fO/J  M> 
grelté  lie  se»  tujcU.  L  liUt.  lui  pu  clic  le  meurtre 
de  ton  épouse  ,  vieUne  des  intrigues  de  J.  Galeai. 
»  GoMXAGVK  (J«ra-Fm«oû        §U  «tioce.  du 

Èie. ,  cio<fuiéme  leigaeur  et  premier  manpiii  de 
ntoue  ,  te  dittingua  par  «a  valeur  et  ton  ttabilettf 
daos  le»  gucrrci  Je  ioti  tcmj)-.  ,  siirloul  contre  l<»s 
Ve'oilieiM  ,  et  obtint  de  l'emoereur  Sigitmond  ,  en 
i^compCM*  d«  acfl  eenrïcee  ,  Vtfractkm  Am  VMml  de 
Mantoue  en  marquisat.  Il  mourut  en  \  ,  laissant 
quatre  AU  et  uue  ùlie  ,  Cécile  de  Gonzjgue  :  cellt- 
«  M  fie  Wl  nom  parmi  le«  femmes  poètes  et  les 
bmmm  aatr.  de  aon  iiècla.-^6oHCAftVS  (Looia  III). 
dit  /e  Titre,  6*  teigoenr  et  deasitoe  marq.  de  Man- 
toue, (îls  cl  succcisrur  de  Jeaa-François  I",  iv 

{laça  par  «et  talent  militaire*  au  rang  des  plut  lia» 
iitt  etmtÛBe»  de  l'Italie;  mata  il  tarait  rdeht  die 
aea  exploits  \iar  la  baioe  qui  l'anima  contre  ton 
frère  Cbarlcs ,  tcigoeur  de  Tortooe.  Protecteur  des 

Soèlot,  des  tav.  et  detartittea,  Louit  rendit  la  cour 
e  Mantoue  plut  brillante  que  jamais,  etW'M  t47^> 
laissant  plus.  fili.  L'alnë ,  Frédéric  ,  lut  fl«ecéda  ; 
François  ,  le  »econd  ,  avait  clé  crée  card.  en  l^l  ; 
et  le  troisième  ,  Jcan-Fran{oit  «  eut  eu  apanage  les 
princip«tttda  de  Sabionetfa  .  Boaaolo  et  St^Martio. 
—  GoNZAOUE  (Fiédcric  I'^)  ,  septième  seigneur  et 
ireiaième  marquis  de  Maaloue,  tiU  et  successeur  de 
Look  III  ,  dilploja  des  talent  milit.  au  service  de 
BoBoe  de  Savoie,  mère  et  tutrice  de  Jeao-Galeas 
Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  de  Laurent  de  Médicis  et 
du  duc  de  Ferrare.  Il  mourut  en  |  l'^i^aant  trois 
fils  et  trois  fille*.  —  Guniagvs  (Jean-François  U), 
tu  «t  suceetaettr  da  prfc.,  fui  «hoM*  en  i495  pour 
commander  les  troupej  que  le  yipe  ,  les  Vénitiens, 
l'cmper.,  le  roi  d'Esnagae  ci  le  duc  J«  AitUn  oppo- 
aèrenl  à  Charles  YUi.  jean>François  remporta  div. 
IVBBtagM  nir  rarmét  Iraaf . ,  défendit*  Fise  contre 
lee  Florentins  eprèi  la  retraite  des  Franç.  en  i4p8  , 

prit  part  aux.  guerres  de  Jules  11  conlre  sus  fcuda- 
taire*  ,  pui*  conlre  les  Vénitiens  ,  tomba  entre  les 
auÎBa  de  ceos-ei  en  1609  et  reala  leur  priaonnier 
pendant  une  annJe.  Di'({oiâtë  de  la  guerre  il  ne 
a'occupa  plus  <]uc  d'apaiser  Icn  IrouLles  de  1  Italie  , 
et  mourut  en  I^IQ-  H  avait  cultivé  les  Ictt.  et  com- 
po«é  des  poésies.  Sa  femme  lufaelle  d*£*te  te  dis- 
tingua par  son  gotkt  pour  Ice  beaat-artt  :  elle' avait 

foi  nie  un  ^.j1<  i  ir  de  stjtuei  ,  iiii  caLiuet  de  cameei> 
«t  de  lucdaïUes  qui ,  pendant  luog-tempt,  ont  été 
1m  plut  riebea  de  l'Italie.  —  GowsàaoB  (Prdd.  II), 

neuv.  iri^nnir,  cinquiènu'  mrir'iuij  et  prem.  duc  de 
Mantou r.i.ii-quig  de  MouUcrrjl ,  ùU  et  suce,  de 
Jean*Frjn  ^  II,  t'attache  iU  parti  de  Charles- 
Quint  afin  de  •'aaaarer  ub  epput  contre  la  France , 
et  fBt  inl«  à  h  téte  det  troupe*  leedle*  nar  Léon  X 
pour  la  défense  des  elats  de  î'Egliie.  11  dut  aux  ser- 
vices qu'il  rendit  à  l'empereur  l'érection  du  mar- 
quisat de  Mantoue  en  duché  l'an  iSSo^et  la  uosses- 
sioa  du  Moniferrat  eu  i.'jSC.  A  sa  mort  ,  en  ij'jO  .  il 
laissa  quatre  tils  ,  Frauçtm  III,  Gutllaume,  Louis 
et  Frédéric .  —  GoRZACL'E  (François  III).  deuxième 
duc  de  Mantoue  et  manjuis  de  Mentfenrat ,  fila  et 
racccnettr  3ti  prdcddeot,  r^e  tou  U  tutelle  du 

cardinal  BerCme ,  son  oncle,  rt  de  M.irguerile  de 
Maotfemt ,  sa  mère.  11  épousa  Calberiue,  lille  de 
FafdtBeBd  ,  roi  des  Romains  ,  et  périt  l'ao  l55o  en 
traversant  le  lac  de  Mantoue  dans  uu  Ijatcau  qui 
fut  submergé.  —  Gukzâgli:  ( GuilLumej .  3'  duc 
de  Manlouc  et  prem.  duc  do  Monlferral ,  frrrc  du 
préc,  fut  aatti  tout  la  tutelle  deaen  oncle  Herculfi* 
cardinel  de  Gonaague.  Lorsqu'il  eat  atteint  sa  ma- 
jorité' ,  Guillaume  »e  signala  par  s.i  maijnifici  tu  c  et 
M  prodigalité  ;  il  assista  au  concile  de  Trente  ainsi 
qu'à  le  diète  de  l'empire  fermmiqae  A  Augtbourg  , 
y  diala  un  luxe  tans  exemple  ,  et  mourut  cii  1^87  , 
pea  regretté  de  tes  sujets,  qu'il  avait  accabiét  d'im- 


pr^< '^d  ,  régna  de  1^87  i  t6i2,  dli>lpanl  le  prodall 
dei  impôts  en  plaisir*  distt)lus  et  en  t«iet.  Da  vsvaal 
de  son  père  il  avait  répndie  MargnetilB  Fmmdae, 

tille  d'Alexandre  ,  prince  de  Paraie  ,  sous  préiexf» 
qu'elle  était  stérile ,  et  avait  épousé  £>léaBCir«  de 
Medicis ,  fille  de  François,  grand-diac  de  Te 
apréa  s'être  ««amia  è  rdpreBve  da  coogrès 

EroBeer  ^'o«  ne  povveit  l'eccnaor  d'împuitrêiBre. 
le  ce  mariage  1!  >  it  tr.  iv  Tls  qui  réenèreot  SBCCca» 
sivement.  —  Gunxacuk  (François  IV),  ai|cc«d«  i 
son  père  en  fév.  t6ts  è  l'Age  de  «7  ens ,  et  muBst 

en  dec.  de  la  iTrmf*  nnnî-e  ■ — ^  G  7  \<îfi:  (Prrd.'^, 
sixième  duc  de  Mantoue,  quatrième  d«  Monifrvrat. 
deuxième  fils  de  Vincent  l*v,  crée  cardaBBl  bb  iCéS 
toaalcpoBti&catdePeiil  V,dtfpitae  le  pomptapeum 
tuccdder  è  ton  frère  ,  ef  fit  monter  nvee  Ivi  mt  le 
trône  ducal  Caini'lr  Cjijlu^t.i  ,  ii  r:taitrc 
quatre  ans  après  il  Ùt  rompre  ce  œars^ge  pouree 
•er  Catherine  de  Médicis,  tcBur  da  KT«ttd«>4 

CoJme  1!.  T.*»  rA^-nr  lîr  Krri^inanrl   n'oftVt'   r'.-s  de 
reiuarqualiic  :  prince  taiiilc  .  sans  uiriijî,  sa&)  acU- 
vité,  il  se  Lis«a  enlever  le  Honlferrat  parCfcarit»- 
Emmaanel,  duc  de  Savoie ,  et  ne  dut  la  paix  qa^ 
la  mddiatioB  de  l'emper.,  intéressé  i  ne  point 
mettre  raccroisseiTUii l  •!'   Li  puissance  da  dsK  ^ 
Savoie.  Ferdinand  m.  en  i6a6  tana  laîeaer  d' 
—  GoNzAOOK  (Vincent  H)  éveil  did  ■nmmd 
pendant  le  règne  de  ton  frère  .  nuis  il  n'ava  t 
été  à  Rome  pour  recevoir  le  cliapeau  ,  et  a'étatt  mm 
tecrètement  à|^d»elle,  veuve  de  FcrdàBand  de 
GoBMKBe,  imgnear  de  Boaaolo.  En  succ«Hlaat  k 
son  frère ,  il  fit  rompre  cette  union  ,  et  a«  disposait 
a  épouser  Marie  ,  sa  nièce  ,  afin  de  réunir  sar  Jaî 
tous  les  droits  au  fief  du  Montlerrat  t  m 
1  ad  ie  grave,  que  l'on  croit  le  fruit  de  see  dld 
t'oldigea  à  renoncer  à  ce  projet  :  il  appela  prés  Je 
lut  Cbarict ,  duc  de  Rcthel ,  fils  du  duc  <i« 
vers ,  lui  fit  épouser  Marie .  et  mourut  la  leodemaia 
de  la  cérémoBi«,  en  i6s7«  —  GoMZÂcrE(Cb.  I"), 
duc  de  Mantoue,  de  Montferrat,  de  Mrrers,  Hr., 
pelil-fls  de  Fre'd.  Il,  vit  ses  etatt  ruiné*  par  l'ia- 
vasioo  dc«  Impériaux  et  le«  ravagea  de  lu  peeteqpn'jli 
7  avaient  apportée  :  Menteue  fat  nbnndeunde  eu 
pillagt  :  T\     a  mallieur^-iiT  «;  >uv(  ralii.  reJuît  i  ^ivr• 
avec  1j  pius  tcvèrc  .écoooniie,  fui  forcé  de  confier 
aux  Vénitiens  et  aua  Fmacaie  le  farde  de  aea  plaeta 
faute  d'argent  pour  payer  ses  Iroupeis.  Il  mtnzrnt 
en  1637. —  GuNXAGUE  (CHAai.F^  II J,  «euTtioie 
duc  deMautoue.de  Montlerrat,  de  Never*  et  de 
Helbel ,  pelil-tils  du  préc.,  n'avait  quu  y  aua  loa»- 
qu'il  aoceéda  à  Cliarlea  I«e;  Herie .  an  mifu,  Ibt 
di  i  Ijn  r  n-grntr.  Le  r^gne  de  ce  prince  ne  fut  nur- 
que  que  pir  aoe  gucrre  de  courte  durée  a»««  k 
duc  deModènc,  etCbifflei O  «USe  tigaala  que  par 
U  dissolution  de  te*  moeurs  et  son  libertinage.  D 
mourut  victime  de  ton  intempérance  en  i665,  lais- 
sant un  GU  qui  lui  succéda.  —  Gost.jiC.  i  R  (Cbarict' 
f  erdiuand),  lo*  et  dernier  duc  de  Mauteue  et  de 
Moniferrat ,  evait  i3  ant  lonqu'il  perdit  aeu  père. 
Place  SOUI  !n  tr.ti'll  '  dTsabelîe-Clairr  d'AutncK<, 
&a  niere,  il  pui,a  daos  l'exemple  de  celte  pnncctse 
une  dissolution  de  mœurs  et  une  perveraite  de  yriu' 
cipca  qui  le  rendireat  tellement  odieux  d  jt  MéO- 
touaaaque  aea  sujets  te  réjouirent  d'être  reanu  « 
la  Loml>ardit'  aulncliienne  en  1707.  Le  duc,  accaLlé 
d'infirmités ,  te  rcUra  à  Venise,  puis  i  Padoue,  al 
m.  dans  cette  deru.  tHI*  «b  1708  sans  poetéfité. 

GONZi,UU£<Lovu  ae;«dBe  de  He^V.  Ita^ 
vr.K$.  ' 

GONZAGUE  (Feltsino).  comte  de  Novellara. 
3*  fils  de  Louis  I"  ft  frère  de  Guido  ,  s'empara  df 
la  souveraineté  de  Reggiu  eu  lijii,  api  es  avoir  riiasie 
de  crtic  ville  les  troupes  de  son  père  et  de  ses  bèm; 
mais  sa  tyrannie  ejast  soulevé  se*  tajeta,  Felthne 
vendit  cette  souveninetd  en  1371,  el  ne  te  létBfi 
que  1,  *  châteaux  de  iNov<  Uara  et  de  Bjgnob. 

GU^ZAGUË  (FaÉoÉRic),  teieueur  de  Beaseb, 
petil-mi de Louii  iU ,  ourivi» 4•^Mm•^mHà 
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ivee  dUlînetîaa  dans  le«  goerres  diulîe ,  et  mtfrila 

a  rëpataito»  ilr  l'un  des  l>onJ  getJt'r.mx  ilu  iff  S  ; 
1  «lin tira  coatUoimeot  fidèle  au  pjrti  de  Fraa- 
l^t  al  f«t  fait  prttonnier  avec  ce  priae«  i  h  ba- 
aille  de  Paviple2î  f<'vi  .  i525 

GONZAGUE  ebbinasd)  ,  nrcm.  duc  de  Moi- 
citJ  et  de  GuuUUa,  3*  fils  de  François  II,  né  en 

5o6,  «'attacha  a«  parti  de  Charlea-Quiat ,  acqnii 
a  répDtation  d'un  des  meîlleara  rapitainea  de  l'I- 
aîi«?  et  fui  nomme  ,  en  récompense  tie  »ci  iei  vice», 
'ice-roi  d«Stcil«  «t  gouverneur  de  Miian.  Dêpouilic 
le  ce  ywWM— t  par  Philippe  II  en  l5S6,  il 
icliela  le  (laclu^  Je  Molfetla  ,  dans  le  ruyaume  de 
*îaplef.  ainsi  que  la  ville  du  Gua&uUa  dans  b  Lom- 
MMie  ,  et  m.  en  i557 ,  laitiant  ces  nouveaux  etntx 
I  i«l  dMceodan*.  Sa  mémoire  est  louillce  de  plu*. 
'JÎmM  qui  ••mbleol  justifier  leaoupçon  qui  pesaaur 
ui  d'avoir  empoisoune'  le  datiplun  ,  lïU  de  Krnn- 
:oia  1^.  L'ëtal  de  Guaslalia  passa aucccuivem.  entre 
ei  BMiM  dt  la  ou  i3  pÊtit»  Movertim  juaqu'eo 

746 ,  <p<M|M  il  AtK  oecttpé  par  1«  ■ttiMi  d'Au- 
riclie.  ,        _  _ 

GONZAGUB  (SiainiONI»  de),  cardinal .  fils  de 
fredéric  I*',  eomcMBda  Ica  troupe*  de  Frauçois  II , 
on  frère,  marquis  de  Mantoue ,  et  m.  &  Manloue  en 

SzS  ,  avec  |j  réputation  il'un  Ujliile  gt-ncral. — 
vOMSAevs  (Pierre  dej,  sua  frère,  cvéque  do  Man- 
oaa  «1  cardfioal ,  m.  en  iSag ,  contribua  à  délivrer 
c  pape  Clément  VU,  prison uier  de  Cliarles-Quinf, 
!t  se  montra  le  proteci.  éva  gens  de  lellres.  — Hkr- 
XLE,  son  neveu,  ev.,  puis card» a*  l54l7,  flltdépute 
luprès  de  Cliarles-Quist ,  lorsque  ce  prince  vint  se 
aire  sacrer  à  Bolu|i^no  ,  et  fut  envoyé  au  concile  de 
I  reiile  avec  le  t<tre  de  légat  du  i -i. ii t -siège  ;  mai»  il 
u.  an  lâ63  avant  d'avoir  pris  part  aux  délibérât,  de 
;ette  aMwttliMa.Saa  Inniérvt ,  sa  prudeM* ,  la  pro- 
'-tTt>n  dont  ïl  lion  rj  les  gens  de  lettres  ,  le  placent 
lu  prein.  rang  de>  prélats  de  l'Eglise  romaine,  dans 
a  l6*  S.  Il  a  puld.  eu  latin  un  Qttechismt ,  adressé 
inm  curéa  deaon  diocè*««  «ta  laissé  en  MS.  un  liv. 
mit.  :  dé  tmstiUU.  vUm  ekristianœ  ;  et  des  Lettres 
krites  en  i55<). 

GOMZAG(/£  (FaioMicde;,  (Us  posthume  de 
braderie  II  «  dnc  de  Mantoue,  ni  en  i54o,  fnterM 

ardinal  en  l563  sous  le  pontificat  de  Pie  f  V,  et  m. 
•a  i565.  —  GoKXACur.  (Franç.  de),  fils  de  Fcrdiu.» 
'iarra  de  Guastalla  ,  fut  créé  cardinal  en  i56i,  puis 
lommé  légal  en  Campania ,  archevêque  da  Gonaa  , 

t  eitfin  évêque  de  Mauloue.  Son  goût  pourlea  bel- 
s-K't(re9  et  la  jurisprudence  donnait  de  lui  les 
dus  hantes  esn^ances,  mais  la  m.  l'aalara  à  a6  ou 
'.y  an*  an  i56o. 

GONZAGUE  'S(  ipioj»  de),  fils  de  Ce'jar,  tnar- 
{ut$  de  Guailalla  ,  uè  eu  l543f  cnibra»»a  l'état  uc- 

lésiastîque,  fut  nommé  palriavche  de  Jérusalem  , 
réé  cardinal  an  ,  et  a>.  en  i5<>3.  Il  avait  été 
ntimemcot  liéavecXe  Tasse  ,  et  avait  (onii  i  Pa- 
loue  en  l3ti3,  rai-adecme  des  elem.  On  a  de  Un 
(uel^ttaa  piècaa  de  vera  insérées  dan»  le  recueil  de 

elle  aocitfl^f  et  dea  tiém*^  dcrila  en  latin ,  Rome, 

791 ,  avec  un  suppUnaat et dai  nota*  aavantas  de 

'aM>e  MarulU. 

GO^'ZAG(JE  (St  Louis  de),  en  latin  dlaysim  , 
l'huile  ,  ne  nu  cliâteau  de  Cattigliune  eu  l368  , 
uilia  )a  cuur  d'Espagne,  où  il  avait  été  amené 
ir  son  père,  renonça  au  marqui^it  de  Casti- 
,liona  dont  l'cmpcraiir  lai  avait  donné  k'investi- 
ure ,  et  entra  à  rifta  de  iS  ana  dans  la  compagnie 
i'  Ji'sii»  à  Rome  :  il  »'y  dis'  it  1  par  sa  pie  te,  -  t  m 
u  1 eropurté  par  la  nulailiv:  cutitagicusoqiii  dé- 
niait b  villa.  Il  a  été  béatifié  par  Grégoire  XV  en 
621  ,  et  canonisé  par  Benoit  XIII  en  1726.  Sa  vie 
i  été  écrite  par  le  P.  Cepari  et  par  le  P.  d'Orléans. 

GOI«ZAGUE(Cl]nTiLs),  issu  de  l'illustre  famille 
les  Gontagna,  embrassa  d'abord  la  caméra  mili- 
aira  et  aa  fit  remarquer  p.ir  son  eonrage  ;  U  t'atla» 

Ii.l  cusuile  au  célèbre  r.iVitinii!  H.rrnle  ilcf/cnia- 

,ue ,  et  /utckargé  de  c«iii|>iiitt«ulç{  Giiailfs-<^uial 


an  sujet  da  fraîttf  de  paix  de  i55q.  Poita  et  littéra- 
i'  ^'i'  >'      poésiesljpriques  écrites  avec  goût, 

uue  comédie  lulil.  :  Gti  iiV<tiMH(leaFourlierie8),  et 
un  poèmeTtéroIque  en 36ebanli intil. i  Flwl» ttffi«afe, 
Mantoue.  ln-'j.  Crt  ntrvt  .  est  écrit  (hw.  \r  Lut 

de  reiiausser  i  liiuitrat,  du  la  lamille  des  Goosague 
eu  les  faisant  descendre  des  aucieus  roia  de  Train. 

GOAZAGUE  (CiciLK  de),  fille  du  t**  marquis 
de  Mantoue  et  de  Panle  MalatesU ,  née  vers  1424  , 
m.  vers  1460.  a  mente  d'i-trc  mise  au  nombre  dea 
femiucï  les  plus  vertueuses  et  les  plna  aavantea  du 
i5*  S.  ;  Ambroise  Le  Ganaldule  oit  ifn'aUa  poutf» 

daït  à  fond  h  In"::'!'-  "rcrque. 

GO^ZAG^Jh  (^liA  KiiL  ùej,  li lie  de  Louis  III,  niav« 
uis  de  Uantoue  ,  épousa  Elterhard>le-fiarbu  ,dun 
e  Wurtemberg  en  1474 ,  fit  fleurir  le*  science* 
dans  ses  états  ,  fonda  en  1477  l'université  de  Tu- 
i  I  II  ^  n  <fui  devint  l'une  de»  piuj  célciirrs  de  l'Ail*» 
magQc  ,  gouverna  seule  le  duché  da  WartamLerg 
après  la  anort  de  aon  époux  ,  et  m.  an  iSo5 ,  niû> 

versellcment  regrettée.  —  GoffzAGtE  'EliiaLelli 
d«; ,  Hlie  de  Frédéric  I"  ,  marquis  de  Manloue  au 
15*5.,  al  femme  de  GnidiiLuido ,  duc  d'Urbin,aal 
citée  «vee  dingc  par  le  P.  Uil.  Coste  dans  ses  namn 
ittustr*»  pour  l'attachement  qu'elle  conserva  a  «on 
épf>u\  ,  devrnu  1  j  t  ili,  i  !  [  u  1  .  ' 

GOiNZAGUE  (lAAMKLLt.  D'ESTE  i>iO«  pnocease 
distinguée  par  la  proieel.  qu'elle  accorda  aux  gena 

de  lellre-.  et  aux  arii-trs,  fut  mariée  en  î'-jo  à 
François  II.  marq.  de  Mantoue,  et  m.  en  lâd^.On  a 
eoiiserve  d'elle  plus,  lettres  adrcsadea  au  comin 
Balth.  Caaiigliona.  Une  aeole  a  été  publ.  parTira- 
hoachidant  sa  Stor.  M  fa  letterai.  d'/ial.,  t.  7.— 
GosiAcui:  (Eléon.-IIipp.  de),  sa  fille,  épousa  en  a« 
oocei  François-Marie  de  La  Movèra,  héritier  d« 
duché  d'Urbin,  partagea  la  roauiraiao  fortune  do 

5<  ;i  c[i  ,u\  di  poiiillr  ,îi.  e'ials  par  Léon  X,  et  SB 
lit  remarquer  par  une  conduite  irréprochable  et 
une  austérité  de  morurs  qui  ne  so  démentit  pas  , 


même  après  que  le  duché  d'Urhia  eut  M,  1 
en  sa  possession. 

GO>ZAGUE  (Ji  LIE  de  ) ,  arrière-petite-fille  da 
Louis  III ,  marquis  de  Manloue ,  éopusa  à  l'iga  da 
14  ans  V'espasien  Colonne,  dnc  de  Trajello  et  comte 

de  Fondi ,  déjà  vieux  et  itit'rnu  .  Devenue  veuve  , 
elle  rejeta  toutes  les  propusiliKUs  qui  lui  furent 
faites  et  voua  nue  cleroelle  fidélité  i  son  époux* 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  d«  cette  princrtsc  ,  l'em- 
pereur Soliman  donna  ordre  à  Barberoutse  de  l'en- 
lever;  mais  Julie  de  Goiuague  échappa  aux  ravis- 
seurs, s'enfuitdans  les  muniagocs,  et  reparut  quand 
le  danger  fut  passé. 

GONZAGCK  {LucaÈCE  de),  fille  Je  Pyrriius  , 
seigneur  do  Gaazuola  ,  l'une  des  fcmuiei  les  plua 
illustres  du  i6«  S.,  était  tré^versée  dans  la conoaia* 
sance  des  poètes  anciens  grecs  et  latins,  et  cii!iiv:t 
la  littérature  avec  succès.  Sou  mari,  Jeau-i'aui 
Manfiuiu  ,  général  au  service  de  la  républ.  de  Ve- 
nise, ayant  été  condamné  i  mort  en  lâ4|(>  pour  avoir 
conspiré  contre  le  duc  de  Perrare,  aon  aouvenuu  , 
l.iicrère  obtint  que  la  peine  fût  comniuce  en  une 
détention  ,  rt  s'enferma  dans  la  prison  de  son  époux 
jusqu'à  la  m.  de  celui-ci  en  i553.  Elle  |>assa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l'élude  et  les  exercices  di»  I  »  y'it^ié  , 
et  m.  à  Mantoue  en  1576.  On  lui  a  altriiiue  de»  Ltt- 
très  eu  iialii-u  ,  Venise  ,  iCti2,  iaS;  mais  il  a  êld 
reconnu  que  ces  lettre*  sont  l'ouv.  de  Landi. 

GOKZAGUB  (Makic-Lovub  de),  reine  de  Pe- 
lo£;nc  ,  nec  vers  l6<2  do  Clurles  «1  C  iugue, 
duc  de  Keven  puis  de  Manluuect  de  Caiiicnne  de 
Lorraine,  épousa  Vladislas  en  164^,  etaecouila  ce 
prince  dans  son  projet  de  faire  la  guerre  auxTiuls. 
Après  la  m.  de  son  époux ,  Marie  donna  sa  niaiu  a 
Jean-Casimir  ,  élu  roi  de  Pologne;  mats  les  grands 
désappronvèf  eut  celte  union,  et  favorisés  par  l'inva- 
sion des  Rnsses  et  des  Suédois,  ila  forcicenl  lettr 
nouveau  roi  et  son  épouse  à  «'enfuir  rnomenlaudm* 

«a  SUétic.  CMiauç  )0t4iMl,  abdiquer  i.a^ta  k  reiat 
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OCRA 


elle  m, 


an  oTic 


V«a  emnâcha  tant^'alle  vécut 
m  1669 ,  «prè*  «foir  véné  vinol  aot.  L'//<5<.  de 
celle  reint  a  ^é  tfcrit* pirMan LoLdiouraur,  Pans, 

•tf*  Vff«t#l6,  et  plu«  conou*  «oua  leaom  PriM* 

f«i*«  palatine,  «tait  cqu'^tthip'»'  par  «a  famille  à 
vivre  clans  uu  clolue  ;  maik  ia  morl  de  «on  père  lui 
rfBditla  Itlierte':  elle  rentra  dans  la  monde  et1<rillj 
l>ientAt  par  les  charmes  de  son  ««prit  auttnt^tte  par 
aa  Ludulé.  Klle  épou«a  le  pHnee  B4<itt«rd  ,  «oml» 
«alatia  du  lU m  HN  .1,  î  n  MérioV.  duc  de  Ba- 
Tiir«,  et  fil  romcmeni  de  U  cour  d'Aaoe  d'Au- 
«pidia.  Son  fttà»  p*ar  Im  sIUpm  et  aoa  nen  chan  t  à 
so  ntôlcr  de  toutes  les  intrigues  ne  manquèrent  point 
^'aliment  au  milieu  d'uiio  cour  agitée  pendant  la 
WfeMe  i«lf  ntae  t\  U  guerre  de  la  fronde.  Apr^ 
«voir  pris  ua«  part  activa  à  Uiatee  le«  ialrigaae  et  A 
fous  l«k  plaisirs ,  elle  réTorma  toute  ta  aeaftoa,  e^ut 
fanfermife  chea  elle  comme  A»n%  un  monj&trre  ,  el 
».«|  téi4*P'**  ex^^i  parla  pénilcitce  el  le» 

Iwaaaa  «envrae  la  iïMljpalioB  4e  eeapaetnières  an> 
D-'cj.  Lee  Memoirti  pub.  sous  son  nom  ,  écrits  par 
M.  Scfiac  de  Wcilhan  et  iropr.  i  Londres  cl  «  Paru, 
.  in-ia  .  ont  cil  beaucoup  de  succès. 
G()>Z\KK'/  (ANTOtIt»),  navigateur  poriBMi» du 
l5*  S. ,  •11*111  «mhar^rf  eo  i^^Oi  pour  aller  i  la 
p4che  des  phoque*  ,  au-deU  du  t  apltojador,  iibord  i 
ia  e^te  d'Afrique ,  et  i  son  retour  il  présenta  à  di  n 
Bcori  lee  priaonn.  quSI  avait  ftita  daataon  excur- 
sion :  t'<il.iit  là  pmnii  fois  qu'on  vu  t-ii  Por- 
tugal de*  Maures  oceideai.  L'infaut  ayatii  ordonuc 
me  ee*  IwMmaa  faMaot  ramenci  dans  leur  pays, 
Gonialt'i  retourna  a*«e  eut  sur  la  cdio  d'Afrique 
«l  il  reçut  pour  leur  rançon  de  la  poudre  J'or  t  l 
de*  esclaves  nègre*.  Cet  échange  donri.i  ll.l^^Jn' c  n 
l'odieux  traio  aoaau  soas  le  nom  de  irjile  d<*» 
nègres  i  à\%  aoaaprèa  noa  compagnie  s'êlablil  k  Pile 
a<|ulariacr  aette  ■ouveUabrancbe  <Ii 

CMomarce. 

GO^'ZALE^  (TfiTasB),  itfiuiteeapagaol,  profcss 
à  l'université  de  Satamanque  en  iB^S,  puU  génifral 
de  »oa  ordre  ♦  m.  en  171.1 ,  doit  sa  ceiél.rité  â  son 
•tte*  contre  le pra(*d/>i7ii/rfe  ,  dans  lequel  il  soutient 
une  docl.  tout-à-fait  opposée  à  celle  de  la  compag. 
de  Jésus.  Ce  livre  a  été  puhl.  toua  la  tltroinivaDt  . 
Pundamenl.  ihc:rogim  moralis  ,  iJ  est  tmrtalus 
thmslf^  de  Fecli)  usu  opinionum  probabtl.^  Dillin 
■en  ,  1689,  io-4«  Naple*,  \^\.  On  a  en  outre  .!< 
fui  un  Irailé  contre  le?  prnposilioaa  de  l'assemblée 
du  «lergé  de  France  de  itiëî,  i  n  lit.  t  <le 
Mtromati  poHtificU^  etc..  Rugit  «  l(i89|îa*4« 
d'autrrs  écrit*  peu  importaoe. 

GON'iiALEZ  CABRERA-BUEïfOfdon  Joftw), 
amiral  csp  ijjnul  ,  ne  d;ins  l'Ile  de  Ti  nériff*»,  fut  en 
vojé  au&  Pliiltppiues  on  1701  «  et  acquit,  sur  le* 
■tara  de  t'Iadc,  dee  canaitaa.  prdcieose*  qui  le 
mireiilà  tnêmc  Ae  ct.mposer  l'ouvr.  suivant;  Nauf 
gacwn  rspet  idul,  r  piàciica^  etc.,  con  estampas  y 
âf.  ,  Mail. lia,  1534^  in-fol.  Cet  écrit ,  peu  connu  1 
hors  de  l'liLspaena,  méritotrait  d'itra  lf«d.  en  fraoç. 

GONZALEZ.  V.  BncBo  el  GoirtALve. 

OOPiZALVKZ  (J\i  (,afs)  ,  j^snite-miisionnaîre 
•ortugaie*  né  dans  Pile  de  Divar  à  Goa  eu  163a, 
prêcha  rBvaDgileiCeylan  p«odant39  aande»,  opéra 
uu  nonil)r(»  con»tdéi  jhle  de  conversioni ,  el  m.  en 
154».  »P''^  P'"*"  collèges.  Il  a 

lami  MS».  difféfens  ouvr.  écrits  en  portug  iis,  en 
chingabu  et  en  tamoul.Oa  ctle  comme  un  de»  plus 
rcmarqiish.  celui  qui  a  pourthre(cn  portug.)  Friii- 
cipes  ijni  démontrent  l  ong,  de  l.t  secte  de  BuUu 


A'Âtauinachs <\\x\  eurent  hraucoup  de  ro^dt.— 
ZALVEB  BE  AaitKâUA.  (Paul;,  poélc  ,  né  à 
ea  1^)^  a».  ai|i65a,  a  laii>*<i  sotia  la  I  ' 
popiins  un  recueil  tPuilL't, 
elc,  L>&liuanc,  1629,  ia-8.  %. 

GOOCU  (BeM4«ui)  .  babUa  cbic«rfMaa  angl. 
li*  tf. ,  a  pnbl.  Ê»t  lai  rdaultsta  d«     fratiyia  de 
oKiaevaiioM  eneora  aatiaadaa  1  allaa  «est  été  vdin^ 

avec  lie*  adtlil.  cousidéraLlc*  «uus  le  titr--  -  UTtat 
Convies  chirurgijcaiet  d«  B.  Qoock.,  '79^1  ^  <*^' 
GOODAL  (WALma),  aotîq«asiw  «t  pbtlslefw^. 

né  en  F.cossc  Vfrs  l^»!^,  mort  à  KdiirjKtt:-.  t* 
l^Gii,  A  pul>.,  outre  uuelq.  édit.  d'aocieas  autew. 
etc.,  un  écrit  iotit.  1  MMumen  d0ê  ieitrmHfm*^fr^ 
temd  mt^r  éù  écrit  et  far  Marie  à  Jme^mer,  «aaa» 
dt  Wttthwtlt ,  1754  ,  a  vol.  in-8  ,  onv.  daas  lefar 
il  clterclic  s  j Uïtil'ier  la  mAlIieureusi-  mne  d 'El<-o.-v 
Ooodal  a  an  outre  coopéré  avec  |Leu)a  à  la  rédac^ 
du  NmiuimH  emtalogm*  à»a  préitOa  ergiwaxa. 

GOODWIN  (Jea»),  théologien  an  -?  «  lial 
se  signala  U<ios  la  révolution  de  164^'  par  La 

de  se»  principes  républicains  ;  il  écriTÏt  vtM.^  

cation  de  la  m.  de  Charles  1"  .  th*  Ok*trua*n  if 
fusiict ,  el  un  grand  nombre  d'autres  onv.,  b  fi\f 
part  en  t^veur  des  opinion*  arnnnicBaea.  2m  Jmjt,S' 
cation  fut  brâlée  par  la  aaaiti  du  boauraa»  toiaés 
la  reslaufatioa.  Kseeptd  de  faaaatatia  fdiadMe.d 

m.  I  n  cm!  I'jii  i6(vV  —  !'n  .intrc  GoODVcn  'T'  - 
ma),  |>rei1ioat.  non-couloi  uuste,  sié  *is  tOOOa  iu- 
lesby  au  comté  do  Norfulk  ,  m.  ea  i(>79  ,  avait  été 
président  du  collège  de  la  MaJclainr  a  Oifc^i! . 
sous  Olivier  Croinwell,  el  rotde^kljiue  «le  cet  estftm. 
après  la  reMa-.iration.  11  a  laissé  sur  divcrapacAsés 
tliéal.,  et  aotamas.  car  la  prddcati««iiQ«  »  «mk 
graad  ■•Bibra  d'detitt  aacora  fort  t^harcM*  panât 
ses  c(»Kectaires  ,  el  qui  forment  5  vol  in-f.t. 

GOOGE  (BAaN.),  poète  et  trad.  luigi.  do 
a  hissé,  outre  «■  aeic*  gr.  nomb.  J'églogtsa«,dVp> 
lai'tiisel  de  sonnets  ,  (Us  fruil.  ai'f;!.  Au  Zcd.^rmf 
viliw  Je  Marrellu»  Paliutcuius  Slcliaiu»  (t'.-A.  Msa- 
>oli),iS6o-63.  in-ia  ;  du  poème  de  VJmtMkriitét 
^uogeuraaa  (Kirchgiajrer)  ,  i5^;  des  Bn  nstuem 
lii.  /Kd'Heresbaeli ,  iSgy  ;  da  l«a  Be/rvtes  m»» 
pUa  !i  <  '  ■  T.oiifr  de  Mendou  ,  elc. 

GOUKLLN  (  Dakicl  ),  major  g^it«i«|  da  lac»* 
lonie  anglaise  <le  Massachusetts  ^  mé  TaiV  lAl 
dans  le  comté  de  Kent ,  m.  à  Cain!>riij(;e  (Amen^. 
septentrion.)  en  itïii^  ,  occupa  Uiversei  place is- 
purtanles  dans  le  gouvern.  de  la  ^fouveIlc-Àa(<e- 
Icrre,  et  se  livra  à  de  profbadaa  recherchée  sar  ht 
mceurs ,  la  relif^ion  e(  la  gonv  wm  de*  dir.  tni'Bi 
irindiens  n  piti  lui  ilans  ces  conlrc'c».  Sa  Cb^uRl 
hist.  des  Indiens  de  la  Now*U«~j4ngi0g0rr 
servda  loag-tempe  an  MS,,  adld  ispr.  ca  gj 
le  prem.  vt  '.  ite  la  Coiltctitm  Û9  B Sacâib 
ri({uc  deMasiac  hu<»clla. 

GOOL  (Jbam  van),  lillérat.  et  peint.  hoRaadMh 
Dé  à  La  Haye  en  i685,  disciple  J<?  S.  Tan  .1er  Dw». 
a  laissé  des  tab).  estimés  par  la  v  igueur  du  toa  ti 
la  con  <   I  "M  J<i  {{pisio  ,  maïs  n*a  Ma  attià 


^.  en  a  piib.  dans  sa  langue  :  l^'udca  astral 

sur  Pii»JI»*>»ce  de*  étoiles,  LisLonue  ,  ifiîp.  in-4  ; 
Traité  astrolo^'.  du  soleil ,  de  ia  lune,  de$  ntttnètn$^ 
aie. ,  Coioibni ,  i<>7o  f  io-4»         |na«  Boubra 


paaa 

réussi  ca  liUerat.  On  connaît  dalai  une 
tioB  très-médiocre  iotiU  :  Tkéélre  des  peim^f*- 
uiands  et  hoU.,  etc.,  La  Haye,  lySoTn,  Il  v.  ta-*. 

GORAN  ,  roi  d'iieostc  ,  successeur  de  soa  frrft 
Cangal  an.  5oi  «  aa  Ht  d'abord  aimer  da  ses  »a<«a 
par  sa  douceur  el  sa  piété;  m  h  sur  la  (^n  iA<s 
règne ,  ayant  fermé  les  jeux  sur  des  cxactioas  f«o- 
mues  par  ton  justicier,  U  pdril  TÎcttBM d^  C*»' 
•pirauon  *  l'an  âââ. 

60RAHI  (le  comte  Joiepu ),  qé  i  Blilaa  *« 
l'flnuée  1740,  l'un  des  plui  cli^uJ,  partisaai  é»h 
lihcrtc  en  Italie  ,  avait  pris  part  à  la  rédactiaaéa 
Ca/e  ,  journal  littéraire  dottt  Icf  cbafâ  éHÎeal  hi 
Verri  et  Dcccaria.  Gonni  leur  survécut  pour  n-j- 
tenir  dans  une  autre  icuiltc  pcrtodique  'ta  pno- 
cipes  de  ia  révolution  franç.  Kidelc  â  ses  maxiM, 
ii  invoqua  l'altolstion  de  toute*  les  prérogatives  it* 
Méti  é  h  D«bl«Mt  :  eatla  frandÙM  loi  £l 
j 
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60ED  (  iinS  )    ^  WM 

nnêfdU  qui  taUirvnt  la  première  océaston  [avo- i  litteris  ^  in  tlbeîl.  ^X/T  diitrih.,  ^nh\,  \)3t  J.  TXàK^ 
tblefonr  MTcnger.  Gortai  k'ëloigna  de  »a  natrie  ,  i  mty  à  mbi  le  tilre  «atT.  i  Liber  absout  litttfii  âê 
à  H  f»B«ll  4'étr*  erbUmiwwiwt  dtf^illtf  d*  M I  «ÉtelAirtnMifkcM  «llkwninljMAf^ite  4 ,  rtér^«  9,  ifc., 
irliine  ,  et  se  roTiigia  en  France  :  il  v  «nlticila  le  [  anctorr  F.  Gor  linnn  ,  Poilien  ,  ifio'f  «u  I^'i  in-8. 
Ire  do  Citoyen  ,  qui  lui  fut  accordé  par  un  1  De»  aalirres  anooneë»,  l'édition  n'en  renferme  que 
éeret  de  l'aMemblée  lei^i  iLitiTSi  L«e  crimes  de  1  i^;  c'e|l  un  ouvrage  dn  genre  ao^elé /t;">;rrttittfntf* 
loliei|lieri«  lui  firent  cben  lier  nn  nonrel  atile  è  |  ttipif  :  qn.  l^uea  aut.  l'ont  atlrihué  k  St  Flilg«llC*t 
renève,  «è  ileat  mort  en  1819.  8e*  ourr.  sont  :  évéque  «le  Uuinf.V.|FL-LGSlicc  (St.)- 
\aitato  Jâidênptismo  ,  a  vol.  ia-8  ;  Elo^j  di  dur  |  GORDON  (Bernard  )  ,  appelé  quelqaeroîs  Gor- 
tuitri  êcmmtimri  JtoAanri,  Sienne,  IjSA»  '\»%l\«h>MU  va  Bemardiu  de  Gordomo  ,  célîb.  nédecttt 
faerdhrMlm  i^miÉn  M  g^^nm^  •  ta<4t  I  d«f  i9*  et  14*  S-,  •  composé  un  gr.  nnniVrft d*#erttf 
-aduit  par  nuillnton  (!e  Beaulieu ,  Paris  ,  lyqa ,  2  I  .l.mi  un  trouvera  la  lijte  Jans  les  Mfém.  pour  seririr 
il.  in-8  i  àfem.  secrets  ei  crititfnes  sur  lté  court  |  à  l'Hut.  dû  la  FacuUede  médtdiit  de  MontpeUitr ^ 
'A«//e,  Paris,  1793,  3  vol.  in -t.  On  loi  deil  par  Aetrne;  dn en  aemitw wma  x  Utium  immÊlrtmÊ , 
issi  :  LeUiê  d'un  citoytn  Jnmçtât  mm  énc  dt\dê  morbontm  pmpi  omMam  etsratione,  teptem 
ntnswkk  ,  1793  ,  in-8.  •  1  pitrtlrulis  dislnhtttam  ,  Naph-» ,  i/jBo  ,  in-fol.,  tra- 

GOADIBN  (Marccs  ÀNTonrvs),  ou  Gordianus  1  doit  en  franç.,  Lyont  .  in-4  <  uurr.  estimé  et 
tnior^  suro.  Vj0icnin  ,  emper.  «  mé  ^  Rnme  l'an  j  «out.  «diaip.  ;  eniM«iMl<ene  9M  hmHvmm  à 
97,  d«R«BdaHdM  Otecqact  par  Merttttt  lÉtltllM,  I  dêê  hàUi^Mli  Htiftf  «f  tflffmsM  ttoN/iH  m&Hti^ 
'Il  père,  et  de  la  famille  de  Tiajan  par  sa  mère  1  Leipsig  ,  iSjo,  etc. 

Ipia  Gordiaoa ,  dont  il  ceaaerra  le  nom.  L'étude  1  GOAOON  (  JAC^oU-HvMTtEf  )  ,  jés.  et  savant 
it  d'abnrd  aoa  vaiqun  occupnlion  ;  M  arant  d'éire  1  eoiiirvfartftia,  né«H  l843,  d'une  famine  AoUe  dit* 

ieré  aux  pins  émioenles  fonctions  de  la  répnbl.,  1  cosse  ,  m.  en  1620  après  avoir  reniplLiiiv.  misiionf 
avait  composé  divers  ouvr.  ,  tels  que  les  ^ie(  de  I  dans  la  plupart  des  pava  d'Europ^^BlaUsc  onlro 
lus  les  Anidiiins ,  en  prose ,  et  un  poème  en  3o  liv.  I  autres  ouvr.  Controv.Jidel  epUoiHe^w\fin.  ou  vol. 
ir  las  baUaa  aetioua  d'Autonin-le-Pieut  et  de  in-8  :  le  impr.  k  Limogas  ta  t6i3 , 1«  a*  4  Paria 
lars-AttrU»,  iatHutd  1  VJfMmînde ,  nue#.  dont  et  le  3*  à  Colof^ne  «-n  i6so.— Ôoiftov  (Jaeq.-Laa« 
apilolin  parle  avec  «-loge.  Aprî-s  avoir  Ptc  cdilc  el  |  more),  jés.,  de  la  ni.'mf  fimillc,  nJ  à  ALerdcen  en 
fou  consul ,  la  première  avec  Caracalla  ,  la  I  |553,  fut  aucccesiv.  prof,  do  llièol.,  recteur  des  coU 
leonda avae  AInumdra  fiteèra ,  OordîM  fbt  nom- 1  léges  delYntlewat  et  da  Bordeaux ,  et  conraaaattf 
lé  proconsul  d'Afrique  ,  et  se  fit  hénir  du  peuple  i  de  Louis  XIII ,  m.  i  P.irii  m  iR'jt .  Ijissatil  le?  ouT. 
e  ces  contrées  par  sa  justice  et  sa  magnificence.  I  auivans  :  Optts  c/irxjnoi.  ,  c  mundi  initio  ad  nosint 
ïiUhfi^  d*MMiadra  aa  BlPanadt  lonque,  les  rrm;>ora  compUctens ,  Poitiers,  i6i3,  Coloene  , 
esations  at  laa  cmanlés  commises  par  les  ordres  ifii  ^ ,  s  vol.  in- fol.:  Opuscnla  tria^ckroital.^  nist,^ 
e  remperVnr  MasimAi  ayant  excité  un  soulèvem.,  I  geog.,  Coloene  ,  i636,  et  de  divers  Ihrrei  de  thêoi. 
a  la  proclama  enipcrt-nr  av  c  si>ii  HK  (  r  1  aitifle  GORDON  (R  obert),  écriv.  écossais,  m.  vers  le 
iivant).  Loin  d'être  séduit  par  l'attrait  de  la  puis-  I  milieu  du  17'  S.,  est  auteur  du  Th^atrum  Scolim  , 
snaa  aMivar.t  la aaga  vfttlIaÂl  en  tapomaa  d'M»rd  I  vnf.  afatistique  qu'il  dédia  è  Olivier  Crouiwell. 
ealBilftes,  qu'il  n^cepta  ensuite  que  pour  sjuvt  r  I  G0RDO>  (  Patrik  )  ,  Ecossais  ,  feM-<naréclial 
fs  joUra  de  son  fils  en  péril.  Mais  celui-ci  jyjiU  t  Russie  ,  el  aouvern.  de  Moscou  sous  le  règne  de 
te  tué  en  coalMIlattt  à  la  tête  des  tlant  contre  I  Pierre  1",  rendit  à  ce  prince  des  services  signalés  , 
lapellien  ,  gouverneur  de  Kumidie  potsr  l'em- I  notamment  pendant  la  campagne  de  i6gi6contra  la* 
ereur  Maximin  ,  le  mallietireux  père  ,  désolé  I  Turcs  ,  el  à  l'époque  de  l'insurrection  daa  airllitt 
e  cette  perte,  ft'élran);la  avec  sa  ceiiilure  l'an  I  en  1697.  Il  m.  deux  ans  après  ,  eUipoflant  aVaC  lui 
e  Home  ai-j ,  aprèa  un  règne  de  six  aemaines  en-  I  laa  râgreta  mérités  da  son  souTeraiU.  —  OoRboM 
iroft.«ik||artMitetQakiaOMmAilva,d«tle/nMa, l«»A<MiHtovt  (AIntaodrv);  parent  du  précédent, 
Is  du  précédent,  était  igé  de  4^  .un  Idrstjii'il  périt!  vint  en  Russie  en  lôgS,  servil  eti  qunlilé  de  major 
evdnt  Cartilage  l'an  237.  Il  avait  beaucoup  J'in-  I  dans  Tarmee  du  ctar  ,  fui  fait  prisonnier  à  la  La- 
truetion,  et  sVtait  parliculièremenloceiipé  de  la  I  taille  de  Darwa,  et  demeura  8  ans  entre  les  main* 
eience  du  droit;  mais  les  pièces  en  vers  et  en  I  ,lr«  Suédois.  Après  son  éehang  a  11  sa  diatÎBfBa  da 
■rose  qu'on  conservait  encore  de  lui  au  tem^s  de  I  nouveau  contre  les  Suédois  el  les  l*o1onaU,  «t  ra» 
Upitolin annonçaient ,  suiv.  cet  hislor.,  pln^d'nna-  I  tourna  mourir  dans  sa  patrie  il  82  .lus  t  u  17'?..  On 
ination  que  de  goût.  Le  aénat  lui  conféra  ,  ainsi  i  ■  de  lui  uneiSTifl.  de  Fiem  en  aogl..  Aberdeen,* 
u'i  son  père ,  la  titra  ifAngmtt  at  da  DwUt»        I  %  vol.  Ib-8,  Ind.  an  tllem.  par  Ch*  A.  Wl«hmaaa« 

GORPIKN  (Mab'Ms  AHTorms).  surnoBiaid /c  1  Lcirsi'^- ,  1 76.5,  a  vol.  in-8. 
>ieifx,  fils  du  consulaire  Junius  Uallms,  et  i^tit-  I  GORDU.N  (Alexandre),  aniiq.  et  artiste  écoa- 
ilsda  Gordien  l'AMiatt^rasluèraMetia  Faustina,  I  tais  ,  m.  à  la  Caroline  voi«  i75o.  est  aut.  des  ouvr. 
ut  crée  césar  à  ta  ans  .  et  demeura  »cul  maître  du  I  tuivans  :  Itinerarium  septentrionale  (f'ojrnge  de 
rùne  l'an  de  Rome  238  ,  le*  prc'torieDs  ayant  mas-  I  l'Ecosse  et  du  nord  de  l'Angleterre),  1726,  in-foI., 
tard  Maxime  et  Balbin.  avccqui  il  partageait  oomi-  I  avec  (R>  pl.;  Jdditions  el  correct,  ou  suppl.  à 
tatîTaaaaat  l'ampira  dès  Tanne  préc.  Son  règne  fui  I  nrée*,  io'folio  i  la  tout  a  été  réuni  dans  une  cditi<^a 
«art ,  mah  nan  aans  gloire;  le  sAïal  Teiiait  da  lui  I  falïne  fmbliéa  an  Hollande  én  1731  ;  FUs  du  pape 
leccrner  les  honneurs  d  .i  triofn|)lie  pour  les  .tv  in- I  /t!e.r.  FI  et  de  son  JiU  Ccsar  P  r^-ia  ,  1729»  '""l- 1 
«ges  qu'il  avait  rem  port  «)S  en  Ibrace  at  en  Mesîe  I  /fist.  complète  des  anciens  nmplutlicâ  res ,  i73o, 
ontreSapor,  lora^u'sl  pdrH  en  944        1**  I  >"~^  *  <^<^*  DeteHpttoms  de  momies  égyptiennes, 

le  l'Euplirate,  a-tîas^in*»' ,  ilit-mi  ,  par  ordre  de  I  d'hieror;!.  et  autres  antiquités,  1737,  el  1739,  in-f, 
*lulippc  ,  l'un  »le  ses  prîuf  iiwux  Itcutenans.  Plus  I  Gdl'DO.N'  (Thomas),  littérateur  et  publicisie 
ieriv.,  notamment  l'abbc  Dubos  ,  admettent  l'exis-  I  du  iS'S.,  né  dans  laprovinccde  Galloway  (lrl.in<lc) 
enea  ^«u  4*  Gurdian  ;  mais  ca  lystèma  «'a  point  I  vers  1O8  { ,  s'assoeiaaux  travaux  littéraires  de  Trcn- 
ird^a  f  en  peut  coneulter  à  cet  égard  VKM.  dêt  |  chard  ,  ei  publia  Èftt  lut  ( an  angl.  )  les  ifWts  «p 
niitlre  Gunliens,  parce  dernier;  la  réfutât,  de  cet!  Ca/on  ,  1737.  4  vt»'-  in-t2.  cl  le  ff'/iig  indépendant  ^ 
luvr,  par  AaL  Galland  ,  infit.  :  Lettre  tvuchani  I  ou  D^ense  du  chriiUanitme  primuif ,  1728.  in-8, 
''As«ff.  ét  f Mtr«  OawittM ,  aie.,  aie.  )  ouv.  politiques  qui  eurent  une  gr.  vagua.  Aprèa  la 

GORDIKN  FULGEÎSCE  ,  ou  OORDIAWUS  nu.n  de  son  collahorAt»  i.r  O.  i.lnti  composa  plus. 
FULGEMIUS  CFABlUi»  CuauoIVI),  moine  ois-  pamplilct*  en  faveur  de  Robert  \tjlpolc,  cl  obtint, 
«r  >dat  0*  8»%  ■#  vera  4^*  ^3  ,  n'est   par  la  protection  de  ce  ministre ,  la  place  d<  prem. 

;ennu  «fue  commt-  auteur  d'une  protUicliou  bitarre  commissaire  pour  les  patentes  de  marchaUd  de  vinc 
ntst.,  a^iraat  Ir  Al^ncius  :  i)pui  mtri/IFcu>n  jt/te  l  il  en  remplit,  les  fuacUoas  jusqu'à  «a  iiiOrt  CA 
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Oa  a  de  lui  des  traduct.  angl.  de  Taeile ,  précède 
é»  DUemm  potUiques,  i?»,  a  vol.  in-rolio,  de 
SmlbuU^  également  préc.  de  Disc,  sur  ealluat.',  et 
eoiTi»  dee  C(iri7iiuijrr«  de  Cieëroa,  cet  diicottn  de 

Gordon, Iracl.parDaudë:  ont^te  plus,  fois  réimp.On 
lui  doit  «D  outre  :  CoitedioH  de  traités  par  Jeu 
Trtmdutrd  «t  7%,  Oordom ,  Londres ,  19S1  *  a  vol. 
in-i3.  L<>  liaron  d'Holbach  a  traduit  celui  qui  est 
inlit.  :  l'Jnlolerattce  convaincue  de  crimtet  de/olie^ 
Amitcrdaru  ,  1769,  in-ia. 

GORDON  (  André  )  ,  lar.  béaédictin  écossaU  , 

Earliculièrera.  connu  de  l'Europe  lavaote  par  set 
elles  cxpérietict  i. sur  IVlcclricilo,  e'iail  n«  en  1712. 
Il  étudu  lea  l>eile»-leltrea  k  Raliabooae  ,  voyagea 
on  Italio ,  en  Antrieho  et  ca  Fraoee ,  profetaa  la 
philosophie  à  l'iinivmite' d'Erfurt ,  et  m.  en  I75i, 
membre  corrcspuoiiaat  de  l'atad.  des  aciences  de 
Paris.  Oo  cite  comme  set  priocipaux  ouvr.  :  Progr. 
tU  ttudti phUosophici  digmiUUe  «t  mtiUtmtt ,  Erfm  t , 


173^.  ia-/|  ;  De  concordaitdis  mensuris ,  ih.,  1 7^2  , 
in-^  ;  yh'Tnnntrna  eleclrlt  tlalis  e.rpuiita,  ihid.  , 
1744,  in-bi  Phjticae  experimwltkLi»  tlemtfUat 
ikid.,  i75(-5a,  aTol.  îb-8,  Rg. 

GORDO^UfeLprc^  Georgl  ;  ,  personnage  fameux 
au  16'  S.  pj^^rûle  qu'il  a  joue  Jdns  les  soulève 
laeoa  pupulairea  escit^  contre  les  catholiques  ,  na- 
quit i  Londres  en  1750.  Après  avoir  servi  dans  la 
marine  pendant  une  partie  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine  ,  il  entra  au  parlement  comme 
vepréseotaat  du  bourg  de  Ludgarsball,  dans  le 
Willahiro ,  ot  ao  fil  marquer  par  sa  viruleuce ,  par 
son  originalité' et  par  un  esprit  d'opposition  qui  fit 
dire  qu'il  jr  avait  trois  partis  au  p.«rlement,  savoir  : 
le  ministère  ,  l'opposiiiua  et  lord  George  Gordon. 
Sa  IjSo  il  ac  plaça  à  la  téle  du  parti  protestant ,  qui 
paraissait  alarmé  des  progrès  du  papisme  depuis 
que  l'acte  de  1778  avait  adouci  \i  rigueur  des  lois 
contre  les  catholiques.  îiion  content  de  se  charger 
4o  «oamettre  à  la  cbaoabro  doa  connaaot  loi  re- 
présentations de  son  parti ,  Gordon  fit  an  O^cl  à 
tous  les  protesuns.  Tlus  de  100  mille  personnes 
aiaiionienlAM  iovtatiraat  Jo  parlem. ,  se  livrèrccu 
WÊX  «BCèt  1m  pla*  coupables  et  auraient  iol'aillihle- 
Boat bottlorerstf  l'Angleterre,  si  l'on  n'edt  pns  lo 

Çirti  rigoureux  de  ijire  feu  sur  cette  multitude, 
ont  rentra  dans  l'ord sa  ;  Gordon  fut  accusé  du 
crime  de  haute  tnhiaon  ,  maia  il  fut  acquitté.  Un 
libelle  incrndiaire  qu'il  pubt.  contre  la  reine  de 
France  rcs.»osa  à  de  nouTelles  poursuites  ;  il  fut 
•rréK,  coadamatf  i  plaa.  années  de  déloation  ,  et 
WÊU  i  Mflwntfl  en  1799.  Oa  •  da  lui  divtrs  pampbleu 
•vr  les  affaires  du  temps. 

GORDON  (Gi  iLLAt  me)  ,  hislorieo  anglo-ame' 
ncain,  ne  en  17 A)  à  littcbin,  dana  le  comté  de 
Horlford ,  «a  Aagloterro  «  «mlrtÎMa  l'étal  eeelesias 
tique  et  pasja  en  Ame'iiquc  en  1770.  Il  rtail  cha- 

felain  du  congres  pioN  incial  de  .Mas^achuselli  à 
époque  où  éclatèrent  les  premiers  niouvemens  ,  et 
montra  pour  la  cause  de  la  liberté  un  tèlt  très-ac 
tif.  Il  m.  a  Ipiwicb  en  1807,  laissant,  sur  la  guerre 
de  l'indépend.,  un  ouvrage  en  forme  de  lettres  (en 
anglais;,  intit.  :  But.  de  l'origine  ^  ■  des  progrès 
et  de  rétabiitseintiU  dt  Ptndépeudmee  des  Etats- 
Untsd'Jméri^iu:  ,  clc.,  Londres,  1788.4  '"-8 
Gordon  avjii  ru  outre  cent  un  abrégé  du  traité  d< 
Jonathan  Edward  sor  Ict  JffgetkMS  rtUgieuset, 
Ot  Coosposé  quclq.  Sermons. 

GORDON  (  Â0.IM  ) ,  baronnet  anglais  et  théolo- 
gien ,  ne  «M»  Kcossc  l'an  «74^,  m.  en  iSt^,  esî 
aul.  d«  difi'ércns  opuicuies  parmi  lesquels  oa  cite  : 
ar/'«  eomiratt  «  ote.«  oa  Âituiote  mux  iettm  de  lord 

Chr<ilrrfîril  .  a  vol.  ,  clc. 

GOHUU.N  (>'.-J.),  capitaine  de  marine  etToja 
foar  aogl.,  m.  en  i8a5  poadaat  aae  espédit.  qu'il 
ipounuiTait  en  Afrique ,  arait  entrepris  de  pii  ti cirer , 
en  remontant  le  Nil ,  jusqu'aux  sources  du  iijhr 
•  l-  Al.ud,  et  était  arrivé  à  Villel-Mudinct ,  à  u 

jour  de  marche  de  Seoaaar ,  quaad  l*a  m.  la  fnppé. 


(  1296  )  GORI 

GORE  C  Thomai  ) ,  écriraîn  asgl.,  né  % 
ton  (comté  de  Wilt),  en  l63i  ,  m.  en  1684  ,  pr«a. 
shérif  du  Wiltabiro ,  a  lataai  na  gr.  noml».  de  Mâ. 
rebttfs  Bvx  gteMogias ,  «a  Uaaea'ct  awB  pr^^ 

tivcs  de  la  nolilessc  ;  parmi  cfiix.  r^ui  ont  étr  inipr. 
nous  citerons  :  Senei  alphahetica ,  Lnluto^m^n, 
Homina  gentititionam  ^  de.,  OsfSwd  *  tOSj,  ia-S 
Cnlalogus  in  certn  eapita  sem  ti»StÊ9%  4tC««  Aid- 
i(j68,  réimpi.  en  1674,  »▼«!  des  «ddit.  emee  b 
titre  de  :  Catalogus  pterumque  nuthfnun  çui  Je 
henttdtcd  tatinè ,  gaUteè  ,  iuUcà ,  ktspanice ,  ft'- 
manitA,  nngluè ,  tcripnnuit^imSi  Lojral^ée»- 

ployai  and  fdsehood  UnmtisKeJ,  Lond . .  l68i ,  u»^. 

GuKkLLl  (N.)  ,  poète  ital.  du  17»  S.,  n.>lai«  a 
Arcaao,  acooipoad  lar  les  évènemens  les  pliisiv- 
marquallcs  arrivés  en  Italie  de  l3lo  à  tdS)  an 
poème  in  tersn  rima^  inséré  par  Muralnri 
le  tome  t.'i  de  Xerum  italicar.  Scriptortt. 

GORGIAS,  célèbre  sophiste  dtt  &•  S.  araatli 
elirdtîeone,  disciple  d'Empédoda,  ast 


f.fitntintts  ,  du  lieu  de  sa  naissance,  Leor.f.T-- 
Tille  de  la  Sicile.  Ajani  été  choisi  (^17)  par  sei  (^m- 
patriotes  pour  allar  à  Athènes  aoUscstardoB  aaesm 
contre  Um  Sv racitsaius,  il  déploya  tant  d'éloqan» 
devant  rasieiiihicc  ,  qu'aprùs  lui  avoir  accord?  trat 
ce  qu'il  demandait,  les  Citoyens  de  celle  ville tcm- 
lurent  qu'il  restât  parmi  euK  pour  loar  vnsafK 
son  art.  ft  brilla  long-tempa'  aux  jcox.  oIjiapifM 
et  phs  lliiens  ,  et  m.,  dit-on  ,  à  107  ans.  Malgr*  Pn- 
llure  de  ses  expressions  ,  la  recherche  de  acsunaçts 
et  tous  les  autres  défauts  qu'un  peut  rsproeW  S 
l'espèce  de  déclamation  qu'il  a  introduite  ,  et  ij^if 
Quiulilien  appelle  extempomLis  oratio  ,  Gorji»:  1 
le  mérite  d'avoir  étendu  les  bornes  de  r.art  oraux^r. 
il  passe  égalem.  pour  l'ua  doa  foiMialeaE*  du  icap- 
ticisme.sy stèroe  que  dcraitadcemair.  anaar-** 
d'èpoiiMT  et  de  défendre  tour  a  tour  les 
les  plus  opposées  et  qui  s'excluent  mutucikoHaL 
Reiako  a  iasérd  daas  lc8*  roi.  doaea  OratlorasfraB 
deux  déclamations  attribuées  à  Gorgiaa  : 
d'Ilelene  et  V  Jpologie  dt  Palamid*.—4Ja.  ait  m 
autre  GomiAS,  capitaine  dans  l'armée  d'Antiscèas 
Ëpiphaam  ,  Tan  i65  avant  J.-C.  Il  fat  eavoyé 
ea  Judde  avec  Ificaaor  par  Ljsias ,  et  fatvaMs 

par  .Tiula>  Maclubce. 

GOKGO,  fille  de  Cléomène  et  fcmiac  de  Lm- 
nidas,  rois  de  Sparte,  s'est  reodae  edUhaa  «a  dpt* 
oant  rin^r'iiii-ux  énigme  des  tabiettea  envoyécspa 
Démocrate  uuw  Lacedèinooiens  pour  les  tafermr 
d'un  péril  imminent  :  c'est  sur  le  bois  même  de  ra 
tablettes  que  favia  tf  tait  doit,  ot  po«r  l'apticasee 
il  fallait  enlerer  la  eoaehe  de  cire  deat  «Ucs  éai«i 

rccou  vertes. 

GURGOi>ËS(mjlh.)«  monstres  célèbres  daat  la 
fable  soua  lea  aoma  de  Sthéno^  Bmey^dm  et  Mtému 

e'iaienl  filles  de  Phoreus  etdcCélo.  EUcs  habiuicat 
prei  du  jardin  des  liopérides  ,  et  cbangeaaeat  ta 
pierres  tous  ceux  qui  OMient  les  regarder.  Pene« 
délivra  la  terre  de  ces  maastre»  «  et,  avec  Icsceasi* 
de  Minerve ,  il  parvîaC  à  trancher  la  tête  de  Si- 
duse  que  la  déesse  atliclia  à  sonrgiJe. 

GOiU  (ARTOtKC-EaaiiÇOis),  célèbre  aal^qaajv 
italien  ,  nd  à  Florenee'ra  1^1  «  emhiaaea  l'état  se- 
ciétiastiqup,  se  livra  tout  entier  à  la lÎMdraturc  rt  * 
ja  reclierche  des  anUquités,  et  m.  daas  sa  pstps 
en  1757.  Sca  principaux  onnages  sont  :  ffc<asé 
des  tnscript.  antiq.  qui  exisimàeiU  deu*$  l'a^eiem 
Etrune,  1726-34  et  44  •  ^  »n-f«>''  ;  Descnft. 
de  la  chapelle  de  Saint-Ânlontn  ,  1-28  ,  lU-foi» 
les  chera-d'cauvre  du  Musée  de  FLoremcm^  ijii* 
1 743 ,  6  voL  ia-fol.  ;  Desenpt,  dt  Fore  Homéptrks 
Anglais  à  Ei90mms  en  1731,  Florence,  17?::,  in-M 
On  a  en  outre  do  lui  des  traducu  italiennes  de  éii- 
férens  traités  d'Arâlophaao,  d'boafalt,  da  Ladsa, 
de  Longin  ,;etc. 

GOKÎM  (Joseph  GORIO  ,  manjuis  de  j ,  pwi< 
ilaliea  ,  aé  à  MiUn  à  la  fin  du  17*  S.,  m.  ^crs  i;<i>< 
a  latudiui  gcui4  Mabft  de  lraféd«ea  eide  cymi< 
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{ui  ont  eu  du  luccèt.  Il  avait  étudié  fruit  ia 
ibëitre  françait.  Oo  a  publ.  k  Venu*  ,  173a,  ia-8 , 
:t  à  Milan  ,  174^,  G  toI.  iO'ia,  le  Ttaitv  comuo 
ragico  de  Goriai.  Sea  meilleurs  ou vr.  dramalic], 
ioiil:  Jrjtahel,  tlécube^  Mahomet  II ,  trjgéd.  prci- 
iua  loiilM  imiUM  d«  aourt  acèac  «t  Muttol  Irad. 
litléraUneBl  ;  parmi  sm  toméè.  on  cito  :  le  Baron 
Tulonais  ,  copie  du  Pour  ceaugnnc  de  Molière  ;  le 
Vi  ipon  français  ,  etc.  Ou  a  cocurc  de  Gorioi  des 
fptlres  ;  dM4g|ogtt«s  ;  PVomo  ,  traUato  Jl^eo^mo- 
'•altt ,  LucquM*  1756*  io-4  «  trad.  eu  fraaf.  sous  le 
itra  à'ÀiUropologit ,  Lausanne,  17(51  ,  io-4«  et  2 
.ol.  in  la;  Alta  «  verità  su  i  fundamcnti  detUt  mo- 
na/ir  criâliama^toiiloçui^  Mtlan.  i^^i*  a  v.  io-ia,  «le. 

COniNl  (Jk4V),  ni  «n  1785  à  Fâhttwlo  d^ni  le 
Drcsciau  ,  n'avait  étudie'  la  gc'om.  que  pour  devenir 
kr|u-ii(uur;  m;iii  »cs  progrè»  furent  ieli  quM«  lui 
ritèrcnl  uue  cUaire  de  malLooi.  à  l'uiuv.  de  Pkvit. 
Ëo  1818  il  avait  été'  chargé  de  suppléer  Brunaeci , 
iuque!  il  aurait  prol^ibleni.  succédé,  s'il  n'avait  péri 
d'une  cliulc  «lu  >uituri:  ,  le  2J  lepl  iHlJ.  Ses  uuvr. 
sout  :£/cjifaAli  d'ulg»bra^  Pavie,  l8i6,  ia-8t  Ettm. 
tit  gwmttria puum  tgolidu,  «le.  ib..  1819,  ia-S;  E/r» 
menti  dt  matematicn  puni ,  iliid  ,  1819  ,  s  vol.  ia^S. 

GOHIOMUl::S  ou  BEN  GORION  (Jua^PH),  rab- 
Lia  juif  du  8*01140  9PS.,  connu  aussi  sous  le  nom 
d«  Jiissiphon,  passe  pour  auL  d'une  ctironîque  pub. 
en  abrégé  avec  une  traducl.  bt.  par  Munster,  Câlc, 
ifi/jl  :  Cfl  ouvr.  a  rie  trad.  en  aliem.,  <  ri  anyljis  «.'l 
CD  langage  nltbtoi^ue  d'AUcniague.  Oo  en  iruuvc 
OttMi  un  abrrigif  an  araba .  h  la  mita  d«a  Bibles  po- 

j  de  I-r  Jjy  et  de  W^allon.  Quel'jue»  liclir.n - 
(iikt  prtlftidu  que  Gorionides  était  le  niéiiic 
qui-  1  iitsturicu  Jos^phe. 

GOlilOUN ,  prélat  et  hiator.  «rméaiea  du  5'  S., 
sumomoitf  Sk  hantchel  ou  L  'Admirable^  a  écrit  une 

Hitl.  det  évèncnirn-i  arri\<''i  son  Icmps  en  Armé- 
nie, Cl  a  laissé  un  gr.  nombre  de  dise,  et  d'homélies. 

GORL£U5  (AtKABâM),  entiq. ,  ad  è  Anvers  an 
t  m  à  Dflfl  en  1609,  a  laisse  cntn-  autrritotiv.  : 
Dai  ijrtiotheca ,  etc.,  Nuicmlicrg,  1600,  in-^  ;  une 
•oita  4  cctouv.  suus  le  titre  de  Kariar.  gemmar.  , 

fuibut  anUquUat  insignanào  uU  $olHa  êcufplurcp , 
eyde,  l6aS,  etc.  ;  The$nunt$  numinmatum^ 
iii-fol. — (la  .lutre  Abraham  G uiil,4:ls,  oé  â  Ulrcclii, 
lut  l'un  dos  aolagooistes  de  la  pbilos.  d*Aristote  qui, 
•a  eou mearement  du  17*  S.,  voninrent  fonder  nue 

•ier te  oppoïp'i-  3  celle  des  pcripalolicirns.  On  .1  de 
lui  :  Exrrcttiil.  philos.^  «te.,  Lejde,  iCit)  ,  iu-8. 

GORMou  GORHON,  roi  de  Danemarck  ,  sur- 
nommé le  Adieux ,  monta  en  840  sur  Ir  trô:t(!  de 
T.eyre  ou  LethraenSélande,  soumit  penpli  i  >oi- 
siiit  lie  ips  clat;,  rJiinit  à  »a  domtual.  les  prm'iarcv 
qui  ,  rlrpiiis  clIIi-  époque  ,  ont  composé  le  ruy.  de 
Dancmarrk  .  il  n).  t  u  ^35,  igé  de  prae  do  cant  ans. 

GORMCKl  (I.Lc),en  laliti  Ga/vrjCft/*  ,  puMi- 
cislc  polcnaiï,  chambellan  du  roi  Sigiimooil- Au- 
gnsla  vers  la  fin  du  16'  S.,  est  aut.  des  ouvr.  «mv.  : 
Àcla  rtgni  Potonia  ttb  an.  l538  ,  Cracovie  ,  1637  , 
in-4;  3*  édition  ,  Varsovie,  1752  ,  in-^  ;  Dtalo/^t  de 
electtomi  Ulifrtate  ^  legibus  mordiun/ue  fi>ii>n:tr  , 
Varsovie,  17^1,  trad.  on  allemand  ,  breslui ,  1753. 

an  1721, 

Oo  iijij  MirrrsMv.  divers  emplois  ecclo*. ,  et  ni.  ture' 
de  Saint-André  en  Virginie  ,  où  il  s'était  rendu  eu 

{757.  On  cite  de  lui  des  OdrJ  lalloct,  des  OJe<  g;il- 
DUaii  morales  et  religicusts  ;  un  poème  gallois  sur 
le  jour  du  Jtif:  entent ,  un  autre  sur  la  ^ursuite  tin 
bonheur,  et  Vf.rmn*  dumld  par  im  tfloilat  du  matm 
le  jour  de  Im  création. 
GOROUCnKnt  (N.),  jorUconralta  rane ,  né  «o 

I*;f7  ,  m.  ni  18^»!  à  Moiroil  ,  pn)le\*eiir  «!f  droii 
■'pi .ilii|ue  à  l'iiniver*.  dtic«tle  \ilie,a  laissé  les  deux 
itiivr.  (uiv.  :  Manuel  de  la  légitl*tt,  msse,  Moscou, 
181 1.  A  vol.  i  Ofseiiptiom  U*ê  «ela«/aMrlci«jrM,  ib., 
181a,  9 vol.  {n»4« 

GOHRJS  (JeaK  de),  en  latîd  Gorrnrns,  cé\>-hrc 
mMMîA  àé  im»  t. ,  tti  A  PtUi  m  liod ,  mort  m 


1^77,  a  laisié  entre  autres  uuvr.  fort  remarquablei 
pour  son  temps  :  Hip^ocraiii  jusjnrmmtum,  dearté. 
Je  anttt/uâ  medtcina,  gr.  lat.,  eunt  scholiU,  Paris, 
1342,  ia  4  ;  Hippoeratis  librum  de  medico  adno- 
Itiiiunes  II  sihulta,  il).,  15^3,  in-8  ;  Htppocratts  de 
f;emtnra  el  natttrâ  piieri,  ib.,  1^43,  in>4i  Iftuutdri 
thertacn  et  aiextpkarmnca  cum  êdkldUê,  grca  latia« 
ih.,  iu-8  ,  et  1557  ,  in-4;  Galeni  in prognog" 

lu  u  Hippotratis  ^  libtt  scjc  ,  Lyoa ,  iSSa ,  iu-i2S 
De/îmiion.  medicar.  lib.  XXIF^  Paris,  l564,  l6aa« 
Francfort,  1578,  t(ioi,  in-fwl.,  tri»«atimé. — Goaaia 
(Pierre  de),  pvra  du  prtfc,  naâ  Bourges  et  médecin 
a  Palis ,  a  publ.  :  Praxis  medtc.  ad  commun,  usum 
toUutJerè  Europte  ,  etc..  Paria ,  tâ35,  iu-s6i  Fer^ 
multe  remedtorutn  qutèm  Wflfb  rniâdiei  nfiuil|ir« 
l'aiis,  lUtkt,  iii-l(>,  etc.,  inip.  aussi  dnn«  l'édit*  ^0 
ib'22des  DefinUwnuin ctc  ,  de  Jean  Gorris. 

CORSAS  (AllTOlVK-JoSBra),  précepteur  i  Yer- 
sailies  ,  ansttita  jooroilistc  ,  puis  membre  de  l'as- 
kcmbl/econvcnlionnelli',  iiaquil  à  Limogea  en  I75i. 
Après  av^ir  appuyé  de  tout  *ou  pouvoir  les  ^rcm. 
mouvem.  de  la  ré\oIutian  dans  sa  fcuiUa  iotiluléa 
Courrtefdt  Pmnailhg il  t'élcva  avae  baaucoup 

d'dncrgie  contre  les  excci  commis  dau^  !j  j^iuniJe 
du  lOaoûl  ,  lut  ourlé  a  la  convention  ualtonalc  par 
le  de'partem.  de  scîae^el-Marnc  ,  et  lors  du  procèa 
du  roi  ,  vota  pour  la  .Ictcntion  et  le  bannis^cmcat 
k  la  paix.  Enveloppé  dans  la  proscript.  du3l  mai, 
av(i:  les  députes  du  ia  (îirundc  dout  il  partageait  et 
soutenait  les  principes  ,  il  fut  décrété  d*accu|ptioa 
et  mit  Uora  la  loi  le  18  juillet  soir.  Réduit  à  chnw 
i  '  rr  i  <u  i  ihit  t1a:is  la  liiilc  ,  GoriJS  s'était  d'abord 
rc't.ré  a  Cacu  avec  quelques  -  uui  du  ses  CuUè» 
guet;  il  osa  rentrer  i  Paria  alors  même  que  laa 
pourtttstcs  coolro  ton  parti  v  étaient  le  plus  actives  ; 
mais  arrêté  au  Palait-Royal ,  dans  la  maison  d'uno 
dame  Brig.  Mjtbé  avec  fjfii  ses  auciennes  liaitona 
étaient  connues  ,  il  fut  arrêté  ,  conduit  au  tribunal 
révolatiunnaire,  puit  Al'éeharaud  la  7  octob.  179). 
Oiiîî  c  '1  fiMiiIlc  pCrioJi  jUe  ,  qu'il  inlit.  Cvurrter 
des  ùt-partemens  après  le  di''ji.irt  de  La  cour  pour 
Paria  (villa  aA  il  a'étkblit  lui  même  à  cella  époi|aa>, 
Gorsn<>  a  publ.  une  Olpècc  d'apologie  pour  son  si^ 
de  ,  Tirt  piquante  et  bien  éérîle,  ayant  pour  titro 
VÀne  pronicncitr  ,  ou  Crilis  pnimt  ni'  par  son  âne  , 
Versailles,  1786,  in-8 ,  rare.  Cet  ouvr.  reparut  ca 
1 788  sous  le  titre  du  Kabelais  modem»,  Oo  allribna* 
aussi  à  Gor$.ii  In  C our  j'fi  nicre  ,  lie'roï-tragi-com.  , 
puMicc  ioui  !e  iiixii  lie  l'abbc  de  Vermoud,  Daville 
(Paris)  ,  ijSy  ,  ici-8. 

GURTÉA  (Ji  Av  lie)  ,  médecin  bollandaia ,  dia- 
ripledeBoerhaave,  pi  ofeisenr  à  l'université  de  Har» 
derwirk  ,  piili  médecin  <le  l'impératrice  £Iis.>beth, 
né  à  Enckhuyscn  en  1688,  m.  on  176a  ,  a  laissé, 
entre  autres  ouvr.  ,  de  PersplradoHa  im$0ii$ibiii  ^ 
I.ryde,  1736,  in-4.  fig-.  suivi  de  comin.  étendus  sur 
les  Àphorismes  de  Sanctorius  ;  Medicinm  compead, 
in  HtÊtm  taeertikU,  éatnaM.  dig  estum,  Layda  «  par» 
prima  t  173 1 ,  pfrs  seew^a,  1737,  3  vol.  ia«4« 
Kranefurtat  Leipii^;,  a  vol.  in-4,  ''g  ; 

ticina  kU^toeratica  ,  rxpunent  aphorismot  Uippo- 
cmiis^  Analardam,  1756,  a  vol.  in-4i  Chirurgùg 
reptirgatm,  Lajrdc,  t74>«  i»^  «  ate.  ;  Praxis  a»a> 
dicrr  fjrsttma  ,  Harderwiek  ,  17^  ) ,  in-8  ,  Pailoue, 
175a  ,  2  Tol.  in-4  ,  etc.  ;  Opiiscnla  varia  medicu- 
iheoiftica  ,  Paduuc  ,  ijii,  I7'>5,  iu-4  ,  etc.— «Goa- 
Tcn  (David  de),  fili  du  préccfiiL-nt ,  médacia  attaché 
i  la  cour  de  Russie  ,  m.  en  1 78.!  ,  s'était  livré  par- 
tiCiilièri;ment  à  l'otiide  de  ia  l'olaniq\je.  Ou  a  de  lui 
les  uuvr.  suiv.  :  ilaleiia  médita  ,  exhêbens  virium 
mrdieamenlor.  simplictum  Catalogos ,  Amatardam, 
i-\'>  ,  ,  I'.i.l..(ii.> ,  17.0.  in-.j;  Fliira  geirO'SUi» 
phiinuéi ,  Harderwiek,  ''74'^ «  iu-8i  Fiurm  iagriea^ 
pf^irnbourg,  §7^1 ,  ia-o;  fYayal«/f/M,  Ulracki, 
17^,  ia*8. 

GORTON  (SAMOtb),  sedaira  fameux ,  el  fonda* 

tour  de  la  Ville  de  Wurvwick  ,  dans  le  Uhude-Iiljnd 

^AMiti^at  Mf  lAAUioflali^i  avaik  déjà  subi  uaa  pu* 
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ailiott  corporelle  pour  la  bar<lie«sd  Jes  opiaions  re* 
UgCMUM  ifa'il  cherchait  à  rtfpamlre ,  et  qn«  l'onpr»- 
•eotf  comme  formant  avec  ci'lles  âe^  nttaker*  un 
contratte  parfait,  lors<|u'ca  lU'fi  il  Ut  acquisition 
in  terrain  où  depnif  c'élera  la  ville  que  nous  avooi 
■omaë«.  Mù  «t  ja|raMat  par  ordro  d«  i«  coar 
g^fraf e  ie  M Mnebaietls  comme  pr^vcan  d'iroir 
£la^ph<^mo  contre  l'EvaH'^ilr  cl  parlé  atteinte  à  t.i 
morale  publique  parscs  duclriocs  dnli!>acialei,  lï  fut 
«oaititatf  fvieeBsivr  IBoelon»  trec  ilcfense  tous 
peine  de  mort  de  sortir  de  celtf  villt;.  Bieotùt  les 
rumeurs  du  peuple  détcrmincreul  avu  juges  à  com- 
MVtr  0«lta  pOÎM  en  un  bannissement  porpe'lui-1  , 
et  Gorton  passa  M  AogUtorr«  (164^),  muaid'ua 
acte  p.ir  k'jiu'l  Ie«  Indiens  déltfguiient  i  la  cou- 
ronne la  pr.>pri»-li'  ili-  leur  ternloirc.  Ayant  lui-tiii^inc 
obleou  en  rev-inctu-  un  bill  du  parlement  qui  lui 
Mettrait  ta  paisible  jouistanee  de  ta  proprie'ié  ,  il  se 
rrml'arqti.tpourrAmériqiie,  arri  va  à  Boston  r  ti  t5.jS. 
et  rentra  en  possession  du  ton  étabUtsemrnl ,  qu'il 
appela  Warwick  en  Tbonneur  du  eomie  Je  ce  nom, 
dont  il  avait  reçu  de  puissant  toeoun.  11  Iravailla 
dès  lors  k  propager  ses  opinions  en  matière  de  Toi , 
fonda  une  secte  qui  parait  repoiMst-r  ton l<  cr.>v.inc«- 
fuligienaa,  «i  m.  pottérieuromcnt  à  Gorton 
poat^ait  àet  eoouaitaancet  «Ma*  dtcaduet  dam  les 
^'fi-r-'iii.-   ot  l.i'l.raîque  .  cl  a  laisse'  divers 
écrits  ^jnni  l<  ir^ucU  on  cite  :  la  Ditjenfa  de  lu  sim- 
pUaté:  l'ÀnttJote  contre  Us  préMeaUmm  phari- 
siens f  le  Marnis  snlan  ,  etc.,  impr.  en  i6j5;  le 
Miroir  pour  le  peuple  Je  la  Nonv.' Angleterre  ,  etc. 

GORZ  (Jeav-Ecstache)  ,  burome  tlVtat  prus- 
aian,  né  v«r*  iii?  «  m.  a  Haliaboonc  en  1821 ,  t'est 
âittîngo^dau  la  carrière  des  lettres  comm*  dans 
IV'X'  !  •  i  des  fooclion»  puLliq.,  d  .Vit  reutlu  re- 
cutntn;iutlable  par  ses  vertus  ptivt-u*.  11  a  pub.  dif- 
flfrens  écrit*  relatifi  à  la  politique,  nolammcnt  une 
Eeliition  Jl'  la  nuision  qui  lui  fut  conlii'C  pir  Fré- 
déric Il ,  ju  sujcl  de  la  succession  de  Bavière  ,  et 
HB  Traité  de  la  ncnli  alite  année. 

GOSCmCKl  (FAAKÇfMê),  josaile ,  aé  «n  Polo- 
gae  daaa  l«  l8*  S. ,  est  connu  par  une  relation  en 
vers  polonais  de  l'ambassade envojrée  par  Aucuslc II 
à  ActimetIV  en  171a,  Lcopold,  1732,  in-4. 
60SELIIVI  (JuME,-*)  ,  hiiéraleur  iialie»  .  > 

Borne  en  1  ">  ».1  ,  trimi-  f:uiiiîle  originaire  dii  l'ié- 
iniint ,  fut  Sk'crctjire  «le  plus,  gouverneurs  Je  Mil.in, 
et  m.  dans  cette  viltvOB  iSB?.  On  a  dn  lui  :  lu  Vit  a 
di  Ferdin.  di  GonMSiga ,  govûnuUorv  di  UtUna , 
1579,  iu-4  i  Sttrùt  dftia  coagiurm  dt*  Pm»*i  de* 
Salviati  m  Ftrenze  i  la  Con/fiura  di  G. -T..  F.<-u  /n 
contro  alla  reputittlica  di  Geno^-a;  un  rec«/  ii  de 
poésies  (lime)  ,  Venise  ,  l588  ,  in-8  ,  souv.  réimpr. 

GOSL.IVIUS  (Adam  BAbbLNO  DE}.  »av.  polon., 
m.  dans  les  prcm.  années  du  17''  S. ,  s'atlaclia  ii  la 
•«Cto  dea  aoctniens ,  et  en  défendit  les  dogmes  dans 
diTOTi  der&U  (en  latin),  dont  le  plut  remarquable  a 
pour  fil.  s  DitpuUUio  de  persond^  etc.,  Raeaa , 
1620  ,  lu-S  de  [|6  pag  ,  lTt>-i.iic. 

GOSLICIUS  (LAUtt.-Gi(LUAi.ii;s) ,  genlilliomnu 
polonais  ,  fut  d'abord  tecrét.du  mi  Sigiimoad-Au- 

J*llîte,  piiil  ïiiri  pssiv.  t'v.  lie  K.liiiitlick  .  <li'  l^ln  !m 
et  «U-  l'wttu,  et  tuuuf  ul  \t:ii  l*  tin  du  16  S.  li  u'est 
^èru  connu  que  pur  sou  cci  it  ifttÎL:  de  OptiHNt  Se- 
iMfo/w,  Padoue,  iât>8,  în-4- 

GOSUN  ou  GOZLIN  ,        e'véque  de  Paris  et 
conseiller,  archi-tiol.<ii  1,  arclu-cliapel.  dr  (.1  i:li  S 
1«-Cbauvej  dont  il  ei.iit  cunsiu  ,  mort  cni>t>â ,  lut, 
attivant  le  témoignage  d*Aliboo ,  un  pasteur  bten- 

laiiant  et  un  bérus  plein  de  dnin  1  nr. 

GOSSE  (N.L  eccIcsLustiquc  régulier,  ne  à  Saint- 
Amaod  (Flaodre) ,  m.  vert  1790  ,  membre  de  l'a- 
cmUmiod'Arraa,  a  laitië,  outra  divii-^es  poésies  et 
Opuac.  académ.,  uneffist.  dei*abbaj-e  de  l'anaenne 
€»ngréf{alian  de  ejnWÊmMt ,  «|«tfi  «ofM,  «Ce, 
l»illc  ,  1786,  iu-4. 

GOSSkLIN  iizkv) ,  savant  im  !«■  8.,  CMumaU 
tt«  U  baOioih,  du  »i,  m,  à  Mi  m  i6ciî4, 


centenaire,  connaissait  les  scieueet  exietea,  \e»  Xi»" 
gues  anciennes,  l'astronomie,  etc.  On  i  iu 
Ephémdrideê  oo  Almanmchs  du  /our  et,  dm  mé 
pour  loo  ans ,  Fana .  1571 ,  in-4  ^  f^^*^  èmem^iimm 

Caletttum  nostro  Srrt  ii!o  aii/imnu'ilttu  ,  >h  ,  I^>7T- 
iu-4i  If*  .Signijicat.  d*  i  titn\tea  fcu  des  cMFt*-»  py^ 
thaforiques,  '\\t.,  i58a,  \a-!i;  Kflemdrtrr  fgr^é^rw 
prrpéfnrt  ,  trj  l.  en  franç.,  ib.,  iâ83,  ia-^:  fhst. 
Je  lu  dt^nitf  et  l'xcellemce  des  fieurs  d»  éys  dn 
armes  des  rois  de  fwaaor,  Malatt ,  llaaim« 
161S.  io^ ,  etc. 
GOSSELUf  (AaTOfirc) .  profeoMitir  àm  vMl  i 

<'jL'ii  .  lit»  ver»  ibS')  d.iii>  un  Inuiri;  |irr>  d*  k  rTii«-f- •! . 
m.  en  l6^5  à  Caeo  ,  a  pitld.  :  Jacoht  .^*t*'*génm  àam~ 
dtttio  fmnebris  ,  Caen  ,  I&^a,  in-4  vrrrrvm 
C,,}'i!artint  ,  iîi.,  ia-«S  ■.  oh  ymum  /•V.Ttc-i.'»  dr^ 

phmum  gratul^tui ,  cit.,  il<.,  It)^'^  .  iQ-b- — G»?** 
Lin  (Guillaume^,  mathémal. ,  ne  i  Cj«a  ,  m.  v<*i 
t. '190,  a  trad.  de  Klalioa  on  français  l'^riiAnurf,  âs 
yu\  TanagUm  BrwseUm ,  Paria.  iSyS  ,  i»-*.— 
GuvsL'LiN  (Pierrel.  m.ill\<-in.il.  du  i*»'  S.,  n-  î 
bura  ,  a  iaisee  :  de  Arte  magné  seu  de  accmàd  partt 
munerûmm  qmm  et  atgtérm  ei  mlmtÊsamàmi*  aml^ 
îtir  tiir,  Ub.  f     etc.,  1677  ,  tn-8. 

GUShELlN  (CHXRi.K»-H<>D».nT),  litie'rateqr.  aé 
vcri  1740  •  Folie  près  de  Oa«  ii  ,  m.  «n  i^Ki 
Mnurecuurl  (Seine-et-Oit*} ,  fut  d'abord  f^rémfL, 
et  vécut  retiré  depuis  la  r^rolutioa  ,  partageant  cm 
temps  entre  le*  occupaliuii^  ;igrîc<j!es  et  l'étude  ^r 


la  iDytbolugie  are«<(ue.Oaa  de  lui  ;  Ptam  d\émit^ 
1783,  io-8;  méf^exiom  d^mm  rtfoj-ew.  t797,ia<; 

i'  1  t'.li/jiiite  de-'uilét  au  moyen  de  It:  Gc-'ic^e  ,  el*., 
i'jtis ,  Egruo  ,  1817.  in-8  .  etc.  1 1  a  |ais«a  en  os'JT 
entre  les  mains  de  M.  de  Mard«II«,  Tue  de  tes 
élèves,  plus.  MSs.,  parmi  le«|aeU oai càla  < 
critiques  sur  les  ouvr.  deJ.^J.  Btmseem 
GO.s.SELlM  (JuLiEJi;.  V.  GuscMTti. 
GÛSSbT  ,  méd.  d'Amiaos  «a 
mcot  du  tS*  S.,  alehimiaie  tâé,  aal  ani.  «Pan  aat. 
iuiitulé  :  n.^'i  iaririns  i  atta'istkfsseM  aTmia  aasidarta* 
universelle  lirre  d»  v*n  ,  etc. 

GnSSI.N  (P.-F  ).  ancien  licutenant-génénicrfa 
ctriifTii  i  I  ni  liulii  igf  Par  Ir>-Duc  ,  né  en 
1  à.iuaiy  x^Lorrauic} ,  sifU'  i  à  i'a»«ctnblée  coas*i- 
I  i.ii)te«  ata|lrèl  la  session. de  celle  Ie,;i5ljture  .  Ik^ 
vint  procureur  tyndîc  du  départoment  de  ta  Meuse. 
Lor<«r)ue  les  arm^  répubheaiacf  «urraf  eoatniat 
Ir.u-i  .iiies  « ca^lstM  >  j  évacuer  le  li  rtît.  in-de  li 
1:  rancc  ,  Gusiui  ,  decit:ic  d'accusatiou  ,  lut  r.onéwà 
à  Paria,  détenn  au  Luseml.ourg  ,  et  condamné  k 


lutioiii' 


tuinme  ayant  obteniprrir  au.\  urdies  «lu  rvi  i* 
Prusse,  et  comme  impliqué  dans  la  pr^tcadat 
coinpiralion  des  prisonniaiB  d'ëtal. 

GdTKR  (Jt:AN},  missionnaire  an^l.,  m.  en  1704. 

avo;  1.1  i-.'|iiit.il.  il'uii  di  ■>  plus  luliilr-.  crlfiiï  Cf..  tte 
»uu  tcm|>s  ,  avdil  clé  élevé  dans  la  rcli^àoa  a^bc, 
qu'il  abandonna  dèa  ta  jeoocate.  Il  a  lassa*  «9  «av., 
"•  «rit  17  di'  conlroveriL-  ■  tin  en  trouTtu  la  fiv".; 
iljiis  VHist.dc  VEtiltte  Analeierre  ^  pat  LK^dù, 
Brusvlles.  3  vol.  in-f.d.,  1737,  I73q  et  17^^ 

GOTPSC\l.(:  ..Il  FUI-Gl-NCE  ,  r.  l.^trox 
l'ordre  de  iîl-îitooil ,  né  v  1.1.1  80O  dan»  la  partie  lie 
l'Alleriiagne  souraiiO  par  Charlemagae,  est  cell^lrt 
par  les  |i«r>eculions  lui  attira  aoa  opimitRléa 
siiutcuir  ,  sur  la  pri-dc»lioa?von  et  sur  la  gnke.  dst 
[>ri)positionscûndamnéei  j  jr  rr.^Ii^t  11  tulic  Vr* 
clié  comme  bérétu{. ,  jeté  dans  uu  cacbol  par  ordr* 
d'Hiocmar.  arcbevwfue  de  Bcims,  ef  ai.  daai  ai 
pn*on  en  868.  I><'s  ri';n.  u-s  r  xprcpi  s  r.-,ntr.' Co'««- 
cjlt  trouvèrent  dei  eeoscnrs  dans  le*  pc»»ortn.Nl«* 
1rs  plus  dittinc[atfadaciarg*  de  France  »  cette 
La  v.e  de  rc  moine  .n  clé  ocrile  par  Uas&iut,  i)e- 
blin,  16.W  ,  in-4,H<>nau,  ,  ùt^,  «tpar  It 
P.  Cellot ,  jésuite .  Paria,  Gvsmotfjr,  ittSfta-liL 

GOTUS  f  peupla  haifcart»  orifinaire  de  La  Scan* 
diiMVMt  fermèwjiljlalxwlwnf  daaftaMincmi 
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flur  I«t  hotà*  de  la  mer  fielliqae ,  «'«mptrèreat  ea- 
■atte  4m  nenl     !•  Gcmiara ,  «I  vinreol  att«4|ti«r 

l'empire  romaio  ven  l';in  7.^7.  »ous  l<*  règne  de  Car»- 
calla.  Lm  empereuri  Gc»t  (iicn-le-JeuDe  ,  Dccius  el 
Claude  JI  les  repouMèreot  en  Mysie  ,  en  Tlirace  et 
pn  Macédoine  :  Claude  ,  surtout  ,  leur  fil  éprouver 
des  perles  ti  considi-rahles ,  qu'on  lui  en  donna  le 
nom  de  Gotlnouf.  Conslatiliti  les  torça  i  s'éloigner 
pendaol  quelque  temps  ;  mais  à  leur  Unir  iU  obli- 
gèrent  V*l«iw  à  lc«r  céder  ploeievra  prvvineea  lep» 
tfnirinnales  de  Tempire  ,  entre  sntrci  la  Pannooie 
t'i  Idi  1  hrece.  Sous  Alaric  une  iirnii<<-  considérable 
<Il-  ca  barbares  entra  en  Italie,  prit  et  saccagea 
Rome  l'an  ^lo,  puis  pa&sa  dans  les  Gaules,  et  y 
forma  nn  étabiiMem.  sous  le  nom  de  Visigoths  uu 
(ioili*  Je  l'ouest  :  ceux  qui  étaient  restés  en  Pan- 
nome  et  en  Tbnce  MHit  liémmméê  aena  eelni  d'Ot- 
ti«go<lM  on  Ooliic  d«  Peat.  IMfb  l'an  488  lee  Gotha 
reviarent  se  fixer  en  Itatic  ,  où  Tlie'odonc  ,  leur  roi , 
anéantit  les  d«ruierst  restes  de  Tfoipirc  romain, 

GUTHUS  (LavkBMT),  arclieréque  d'UptaL  au 
id"  S.  ,  iiiuissait  d'une  si  grande  réputation  de  sa- 
voir et  de  piété  qac  le  roi  Jean  lit  voulut  qu'il  at- 
tachât son  nom  à  la  publication  d'un  nouveau  code 
de  liinrgie  «{«'ilavail  iail  rédiger  par  le  clergé  sué- 
deît  dans  le  bnt  de  concilier  les  esprits  ,  mais  qui , 
liiin  d'altemJro  but,  m-  fît  «fti'excitcr  ili*  iumv. 
troubles.  Cet  ouvrage  a  pour  titre:  Ltlurgia  me- 
etmm  Mttg.  mlhoL  ei  orikod.  coi*Jormi.*  ,  sueee, 
et  Int. ,  eu  m  prafat.  et  n^tis  /.tturentii  ,  f^i'S^tlcnsit 
rpiiC.  ,  Stockholm  ,  l5;6,  iu-fol.  ,  trcs-rjrL'  ,  jyaul 
été  supprimé  peu  de  temps  après  sa  publication. 

GOTftUS(JoilA«>PSTfti>,  profeM.  de  théologie 
et  delangnea  aavante«  ,  puie  évlqne  de  Linkoping 
en  Suède  au  17»  S.  ,  est  aut.  d'uu  Ihcli  'rtai  inni 
lalino-sueco-germnnicum  ,  Liakmting ,  16^0,  in-f», 
elStockbtthn  ,  1690 ,  ia-fol.  — 'OoraiNi  (  ^ndré) , 

rVrivain  »iir-  !r:s  ,  rontempoT.Tin  du  pre'cf'd.  ,  un 
d<')>  prcni.  qui  aient  écrit  avec  sucres  en  langue  sué- 

dui«e  ,  a  litaie  cotre  antre*  «nrr.  ua  Tr,  éu  stjte 
épiêtoimim. 

GOTTARDI  (DoimsiQt?*)  ,  cnr*  rtatelii prêtre 

;i  San-Donato ,  né  à  Valli  izi>  dans  le  VerniioM- ,  ni. 
en  i7Ç^  ,  s'était  parliculièrcra.  livré  à  l'étude  des 
anli<fniléi  ecelésiasiiqnee.  On  a  de  loi  nn  rcenetl 

àe  Sermons ,  Prr^rla,  1790,  et  une  disn  rtat.  sur 
la  Diaronetse  Daaana,  179^,  édit.  cousidcrable- 
meni  augmentée. 

GOTI  ER  (FafoniC-GcilLAvm:)  ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Gotha  en  174^,  m.  en  t7(>7  ,  avait 
étudie'  la  !  1  ;  I  r  i Itire  liilinc  ,  angl.iise  cl  fr-inrDiKe. 
Un  séjour  qu'il  fît  à  Lvuu  en  177^  le  mit  à  même 
de  ae  pcrfeelinoaer  «fena  notre  ianf^e  ,  et  il  ep» 
prrei.ist  à  leur  valeur  nns  <-!n.  fi-d'iriivre  pni'tiijiics. 
dont  il  a  souvent  reproduit  Ic^  Le3Uté>  U4Ui  m-s 
(rii%'re&.  11  a  composé  dct  épitres  ,  des  élégies  ,  di  s 
poésies  légère*  et  des  onvr.  dramatiques,  ^ous  ci- 
terons :  un  recueil  do  Poésies^  Gotha,  1787-88, 
2  vol.  in-8  ,  il.ins  Icsqoelli  >  se  triiiivciit  des  Irjd. 
uu  iroilat.  de  l'Omrr ,  de  la  Merope  cl  de  l'Jtiire 
de  VoUair^  {  dea  Opérat^omiifues  ,  t.  i** ,  Leip- 
S'g  .  177^  7Ç),  in-8  ;  fi  limes  ,  il,.  ,  !7p5  ,  in-8  ; 
Otu^r^  poithnmes .  Gotha,  1803,  ïn-{i. 

9OTTH&RD  (  JsAN-Goit.l.AVllB  ) ,  théologie ti 
•aisse  ,  m.  en  16^9  ,  prntonotaire  apostolique  et 
rbanuiiie  de  Stdeiire  ,  sa  pilric  ,  avait  osé  élever, 
(i.ins  les  statut.  [  l'il  ledige.i  pour  son  chapitre, 
(tes  tirétentioos  à  une  juridiction  pleine  et  entière 
sur  le  pays  de  Soient e  ,  quM  eontenait  avoir  été 
•  .  ijl. •!(■.■  .1  II (  1  iTnii  à  Ce  même  chapitre  par  la  retnc* 
ik-i  tlic  de  iiourgognc  ;  le  c  jnieil  souverain  de  la 
république,  apr^avoircihsé  Icssiatutt  dcGolthard, 
oMigi-a  celui-ci  à  une  réparation  écrite.  Oft  a  du 
niéiiic  tlicologicu  quelque!  autres  ouvr.  du  nombre 
desquels  sont  ;  le  coup  d'œil  de  lu  vraie  re/i^'ton 
(en  allemO  1  Lnceroe ,  163^ ,  in-4  ;  Sc4tim  ratio- 

.  G07TI  (VnrosiiT-Locisj,  etnlînd  ,  membre 


de  la  cong^gatioD  chargée  de  Fexaraen  dea  éréf.  , 
ad  à  Bologne  en  1664  «  mort  i  Komo  m  174*  «  t 

laisKt*  (lei  otivr.  de  controverse  estimé»  :  nmi?  rite» 
rons  entre  autres  ,  La  vcra  i  hicsa  di  Cnslo  dimot— 
trata  ,  Bologne,  1719,  3  vol.  in*4,  trad.  en  lat. 
et  réimpr.  plua.  foia{  TAâoiagia  scholastico-iiof» 
mttlica  juxtm  mmtlêm  dM  Thomm  Jquin.,  etc., 
IJoll)^^c  ,  16  vol.  in- j  :  CnUot/uin  theolugico-pole- 
mica,  ib.,  1727,  in-4;  J^*  ffigtndd  mier  dtssidwt€S 
ekri$aanoB  âtiU^ntidi  Rome,  1734  ;  Ftrkm»  fofi- 
gtoms  ihy-iff.'nr.r ,  etc.,  Rome,  t735-4o,  12  ▼"!. 
in-4,  "       P"^'  P""  ^6  P.  Ta.  Biccint-, 

Home  ,  1742  t  in-4  ^°  latin. 

GOTTIGNIEZ  (  GiLLES-FaAHf ois  )  ,  jénrite  . 
mathématicien  ,  né  à  Bruxelles  en  l63o  >  mortes 
l(j89  à  Hume  ,  <tù  il  professa  lei  sciences  exaclet  « 
e»t  connu  par  les  écrits  auîv.  :  Epittoim  de  df/fkmt 
tettUmê  cire«  e^ptes  im  Jlooe  à  ÊMieit  pttmHiê 
'fi'Clas  ,  Bologne  ,  i66j  ,  in-f'  I.  :  T^r  firrins  come» 
l^inirn  t/ui  anms  iGU^-tiS  et  66  appnrtterunt ,  ctCv^ 
ib.,  1668,  ia-4  ;  Elementa  geqm.  plnmm^  ib.,  itfg, 
in-ia;  ÀtUhmelie»  introductio  âi  iogistiram ,  ib., 
1676,  in-4  ;  Epistolm  mmthemalicm^  ib. ,  ity^H  ,  in-4; . 
Clavis  logitttc*  ,  ibid.,  1679  .  JoyilWOO  Mil» 

versulu  ^  ^anlea,  i687«  in^fol. 

GOTTLBIIER  {HuhCn%tm)»Kt) ,  philologue, 

né  à  Ciiemnitcen  173^^  ,  m.  ^I'  i«sen  en  1785,  a 
publié  :  Animedfersiones  ad  Plalonis  Pheedonem 
et  Jtcihindem  seatndum  ,  cum  exeurt.  in  Phmd»^ 
nem  ,  LeipM  j  ,  1771,  iri-8  ;  un  gr.  nomb.  de  dissert, 
philul,  cl  crit.,  volrc  autres  :  De  caussis  dialecto- 
rum  vahorum  in poetis  grtecisobviarunty  Annaberg, 
17(55 ,  in-4  ;  Obun».  in  Flatonit  Aleibuidâm  ttsmn 
dum,  Allorf,  1767-68,  3  part.  in-4t  '^ntelndW.  IfML 
t't  plnlnl.-cht.  ad  Philonta  legmÊimmm  md  ÛÊ^tm^ 
ibid.,  1773-7^  .  4  pert.  in-4- 

GOT 1 6CH KD  (Jeaii)  ,  médecin  allemand  ,  né 
en  1668  à  Koeoigsberg  ,  enseigna  les  srirnrr^  m^ 
dicales  dans  cette  ville  depuu  ,  fut  nommé  en 
170s  membre  de  la  société  académique  fondée  à 
Berlin  ,  et  m.  e«  tJO^^.  Ou  a  de  lui  um  cr.  nomb. 
de  diiaertaisona  latioee  aur  det  matiIrN  de  physiq. 

et  «le  nif'deiioe  ,  et  des  Â"'<iiiiu-f  \  /m'Siorviogtç. 
pour  1 70a  et  1 703  ;  il  a  donné  une  édil.  de  la  Flore 
proaaienne de  Locsel ,  avee  dea  ootm,  aosa  le  titro 

suiv.  :  Ji'h.  T^trstlii  Flor.^  pniStt€M^  OlCf  «'y  ' 
berg  ,  170.1 ,  10-4  ,  avec  8j  pl. 

GOrrsCHED  (JEAN-Ciiai8TonDl)«  odlUmlit- 
tératmv  all«n.«  né  prèa  de  Kœnigsbêrg  ^n  1700, 
profmm  lee  bell.-lettret  i  Leipzig,  et  m.  en  1766, 

dineii  dr  \:\  société  poct.  de  celle  ville  et  membre 
de  plus,  sociétés  »«v.  :  il  v  avait  fondé  le  noar.  club 
dea  Âru  IfAtroaur.  On  a  a«  lui  no  gr.  nomb.  d'derili 
philos,  el  littér.  ;  les  princip.  sont  :  Emil  de  fart 
/nn'litfue  cnti^tte  four  Us  ÂUemands,  etc.,  Leipstg« 
ijio ,  iii'-â»  1751,  io-8«  4*  ^(l>t->  «ogm.  d'une  trad. 
db  V  4yt  poelitjue  dHorace  ;  V Eloquence  acad.  à 
l'usage  des  eioles  publiques  ^  etc.,  Hanovre,  17*8, 
2  vol.  in-8  ;  5»  édit.,  1759,  in-8  ;  Crummaire  alle^ 
mande ,  Leipsig ,  1748 ,  in-8  ;  dmiu^Utinces  ^  êtc,^ 
on  Caul.  de  ttmtee  tes  fiteet  de  théâirt  en  aiiem. 

qui  ont  <  tr  impr.  depuis  l^So  jitsqu'en  1760,  T.eip- 
''P  -  '7  '7"'7'j''  '  2  vol.  in-8;  /-e  théâtre  allemand 
d'tipn  s  /f\  pmei  tfs  des  Grecs  et  des  Pom.,  ibid.« 
174' -  j  '  '  t)  vol.  111-8  ,  iliid.,  i746-5o,  in-8;  Mém. 
poui  ict\irà  l'In-t.  crutquedelalangue,  de  lt$ 
poésie  et  de  l'èloyiii-nt  e  allemande  ,  Leipsig  ,  173»- 

44  t  S  00  3a  cahiers  ia-S;  If  ou»,  btbùot/ih/ue 
des  betleS'tettres  H  des  arU  tlhér^nx ,  Ib.  ,  174^- 
54,  10  vol.  iii-8.  S.1  vu-  a  été  écrite  par  Léonard 
Meistcr ,  cl  plus,  autres  aut.  allem.  —  GoTTSCiiCO 
(  Loui8e-.ildegottde-Victoire)  née  Kvtfloo  «t  femme 
du  [irreéd.,  tire  ^1  I').i:ilzig  en  I7l3,  morte  en  176a, 
A\Ai\.  reçu  une  brillautc  édnrat.,  connaissait  la  lit- 
térature racieBoe,  ict  Im^'iu  s  modernes  ,  les  ma- 
tliématiques;  mats  son  goût  la  porta  plus  spécialem. 
vers  i'etudc  de  la  poésie  cl /le  la  musique.  Elle  a 

tnd.  du  frenç,  ot  de  riogl.  outra  ^ntm  onnogm  t 
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Bé/texions  sur  les  ftmmrt ,  «!e  Mad.  «la  Lambert , 
Lcipsig  ,  1731,  \n-H;  Coton,  trag,  <\'A(]JisoD  ,  ib., 
1735,  in-8  et  i-f>3  le  Spfctati-ui  5tfelc  cl  A<!- 
duoD ,  ibij.,  9  Toi.  iri-8  ,  t-lc.  ;  La  bonde 

de  cheveux  enlevée,  de  Popp .  »i>id.,  1/44  «  •"•4» 
ï'HiU.  de  V«cad.  des  inscnpt.  et  Mltt-itlirt*  de 
P<im,Lcipttg,  1749  ei  1757.  I  r  yfA.  în*8î  m  »  en 
outre  d'elle  un  Rec.  de  pu<  f  'u-$,  1763,  ui-8;  de» 
Lettres,  Dresde,  1^71-72,  iu-S,etc. 

GOTTSCHUNG  ^Gaspard)  ,  pbilolorae  cl  Li- 
liliograpUe  ,  né  à  Loben  Jau  1  SilrMrl  i-h  in-p  ,  mort 
en  1739,  recteur  cl  kibliolUec.  lic  l'ccolc  je  >'cu- 
Braoili'l>oiitg ,  .1  laissé,  entre  atiirei  oitvr.  :  Intro- 
duction â  lu  comnaitsmnc*  des  Uvrtê  bons  et  rares , 
Dratd* ,  ITOS ,  itt-9 1  fnirûduel.  à  Pmrtâu  hfnson  , 
rfeu-Braodeb.,  t;  '';  ,  17  'i*!  ,  in-8  ;  Ljcitii-t^  .  !Vjo- 
debuurg  ,  1710,  i  \c.  —  .GoTTSHlIKO  (Go<jcrroi)  , 
aotre  bihliogr.  ■lient.,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  a 

5abl*:  De  tù/rit  hodirpnuci^  ,  î.cipNÏi;,  1703  .  in-'jf 
feteorolo/fium  s  m- mut ,  Btvjiau  ,  1711,  in-^.  etc. 
CÛTTWALDÏCCm  HIST.).  raeM.  et  n«tur.  allem.. 
Ski  k  ûa0Uâg  «o  ltii3(^,  m,  «n  iMOt  ««mbrc  <ir  ta 
•ecUti  inp.. •  iaind«BelH)ll«eti<Hi  nomAt.  d'uKjeis 

d'bistoiic  tuliirL-Mo  ,  .V«nt  il  .w  nX  cnmmcncc  la 
dcscri)iù^u  et  la  gravure.  Cette  culleclioa  a  été  ac- 

3uiso  par  l'irrrc'le-Grand  pour  l'acad.  dct  teîcncci 
e  Si-Fëtertliourg.  I.a  prcui.  partie  l'ourragede 
OoltwaMt  a  Hé  publ.  au  milifU  «lu  18*  S.  par  le 
liliruirr  llaspr,  sou»  le  titre  tuiv.  :  Miiseei  Galtwnl' 
duini  LeUaaeorun,  sUUeunm  mannmmm  et  coral- 
liWVfNi,  *fut9  supgnumUmMm  ^Vfamabtr^  ,  1782, 
in-rol.  Ou  a  en  outre  de  ce  sav.inl  naturaliste  dea 
Observât,  p/ijrtiguet  et  anatotnigij^t  sur  le  castor, 
trad.  du  lat.  ,  ib.  ,  178a,  înH}  ,  avec?  pl. ,  et  des 
Observât,  ptijrsiauts  et  anatomû/ues  snries  tortues, 
trad.  du  latin  ,  ibid.  ,  1781  ,  în-4  avec  10  pl. 

iiif'd.  i  l  Inttaniste  ,  ne  en 
1^33  •  MoQlpellicjr ,  m.  en  iSai ,  profe««>  de  liota- 
Biq^^ae  i  rtfeolada  cette  TUta  et  menbrede  pluteurs 
aocitftés  saranles  ,  etc.  ,  >'ctait  appliqué  dès  son 
jeune  jsge  à  la  coonaistauce  des  piaules  ,  cl  il  dc- 
■levra  radhéreat  inébranlable  du  syïlémc  de  Lin* 
il4t»q«i  aiilf«roia  l'avait  bonuro  dan»  aaa  letirea  du 
'  litrede  aoii  eomspond.  le  plut  chéri.  ïl  fut  égalem . 

lu*  avi'C  J.-.T.  Rousseau  .  dont  il  parlaient  Ir  fj'u'it 
poar  la  musique ,  et  qui  parle  da  lui  dans  u  cor- 
teapondance  impiinida  ;  «n  a  IrottTd  datta  4aa  pa- 
pit'rs  de  Gmian  apr»'»  sa  m.  trois  lettres  du  ci'Jt'bre 
cilojeu  de  Genève  ,  <Jalc*  s  des  at8  mai  ,  6  octobre 
■t X  dMem.  1769.  U.  le  doct.  Amorcux  e^a  fait 
coBD^tra  le  contenu  dans  la  Notice  histor.  qu'il  a 
publiée  aur  Ant.  Gouan  ,  Paris  ,  1822  ,  in-8  ,  et 
qui  a  cl(- également  iiiipinii.  ilatis  \v  ptcin.  vi  I.  des 
Aitim.  de  la  Socuté  lAnacenne,  Ce  laborienx  Lola- 
nistefeal  est.  d«  nliu.  ouv.  ramplia  d'obaeiraltoBt 
in);eni<  ii5es  et  utifcj .  mai»  où  l'on  ne  rcncuntre  ni 
int  lliodr  ui  Uaidion.  Un  cilc  entre  autres  :  Ilona$ 
ref^tus  Monspeltenus  ,  etc.  ,  Lyon  ,  1762,  in-8  , 
avec  index  et  3  pl.  ;  Flora  Mompeltaca ,  etc. ,  ib. , 
1765  ,  10-8  ;  l'auteur  publia  un  supplément  à  cet 
0(i  i.i:  s'ius  le  tilrc  d  //i  rljoii.uit.\if>  tn^irons  de 
Munlpellter ,  etc.,  Ijjjtj,  in-8  ;  Hntoria  pUcium 
•le.,  arec  une  tradvci.  fianç.  en  refard,  Slraab., 
1770.  in-4,  tn.l.  cil  atîem  p.ir  K.  de  Bteidinger, 
Leipsig,  lydi  ,  lu  i>  i  liliistt .  et  obter\'.  Itotanict»^, 
etc.,  Zurich,  1773',  in-fol.,  avec  28  pl.  dessinées 
par  l'auteur  ;  Itfatière  med.  des  pUmttt  d»  jardin 
de  Montpellier ,  précédée  ttune  nou»tlh  édtt.  de 
Vexplicdt.  du  sjsttmc  de  / mm  e,elc.,  Montpellier, 
an  (iSq^it  M.  Uarbier  attribue  è  Gouan 
(en  aiieitflé  avee  Cuaaon  et  Crawciua ,     c«a  non»)  : 

Leçons  de  Polan.  Jttile*  nu  /arUin  rojr.  de  Montpel- 
lier yitt  Iffiberl ,  pi  i'/cn.  et  ch^tnc,  en  l'université 
de  médecine,  176a,  m-i^,  aatire  devenue  tirs- 
rare  t  iea  aut.  ayant  livre  U  plua ar.  partie  de  l'édtt. 
à  Jnnïierl,  contre  qui  tllo  est  dirigée  ,  et  qui  «cm- 
prcia  de  !a  détruire. 

GOUAZcYvEaLci 


Paris  ce 


en  1743  >  élève  de  Jacques  Aiiaiiiet ,  sa. 
1810,  a  fraré  des  yuef  des  porta  de 
Franre  ,  pt  des  Mnrinrs  d'aprèa  J.  Venset.  Gr*»ei 
du  l'acad.  des  sciences ,  Le  Gooaa  a 
plus  de  300  sujeia  ém^XÊêMm  %t 
coronania  aavaola. 

GOuDAR  (Ams) ,  derMhi  peUts^ 
né  à  Moulprllicr  ,  m.  en  Angleterre  portérien-"--. 
à  1779  .  n'est  guère  connu  que  par  les  outt.      ^  > 
publiés  ,  et  dont  la*  titres  seuls  iodi^rat  4(c1 
n'était  pas  étranger  aux  intriguée  diploanatinca ét 
son  temps  ;  de  ce  noral»re  sont  :  l'Éspiom  cmneu . 
fin  l'Envoyé  set  r  et  de  In  ccir  de  Pékin  pour  rjeu- 
minor  l'étnt  présent  de  l'Europe  ,  Cologae  .  IJtjS. 
1774.  6  vol.  {a-l«;  Ikfin ,  ee  çtt\i  /àmt  /non 
pour  rendre  et  ; /i>ï  florin  sont  ,  .\rastrrdaen  (  Ve- 
nise), 172^,  ta-8,  é^f t  qm  fut  bnàié  pul»ltq«t<98«s: 
à  Naplea  par  «rdr^^l*  Biaialr*  Tanocci  -,  ^ 
réforme  proposé  nux  dntf  aull  WtWtttê  afo  y tma 
nctuellement  en  charge .  ««»ar  iwi  sermam  êvaaf 
pour  élever  la  républitfue  dans  la  crainte  de  f'  r  . 
Antatardam  (¥aniae)«  i^T^,  in-^;  CEspumlnmf, 
à  londret ,  ete. ,  Loadroa ,  1779 .  s  «eiL  Hn4;iL 
if>8o  ,  2  *ol.  iB-12  ,  onTr.  destiué  k  servir  de  ; 
i  l'Espion  chinois.  —  Sara  Got'OAS. ,  l»«lle  . 
que  le  précédent  épousa  à  Vcoiae  ver*         •  1 
rut  dam  la  misère  à  Paris  dam  les  derBaévai  1 
du  18'^  S.  ,  après  avoir  publié  dea  Œmres 
.\m8lerd,im  ,  1777,2  vol.  in-l2  ;  et  des /ieen tirâmes 
sur  les  anecdotes  de  mad.  du  Barrjr  ,  LeaJm , 
1777  ,  in-ia. 

GOUDELIN  (VtZHtZ^  >  en  lir  C  riehnui  . 
rÏMOosulte du  16" S.  ,  ne  s  Âtti  <Uu&  ie  UasiMiU  et 
i55o ,  professa  le  droit  à  Malioe» ,  puis  i  LoMii, 
où  il. m.  en  1619.  On  a  de  lui  :  f>e  /ure  nofftttime, 
Anvers,  1620.  Arnbeim,  |643,  1661,  ia-4  •  1^ h** 
feudontm  ,  I.ouvain  ,  i6a4  ,  »n-4  •  Cologne  .  i^v^i, 
in-8  ;  De  jure  patis ,  Louvain  ,  lOSO ,  Lyon ,  iti^i  • 
in-4  ;  Srntnifma  rrgularum  furis,  Adt.  ,  16^  ta^ 

GOUDEMN  on  GOUDOULI  (TieseeI  ,  T'H- 
siode  de  U  Gascogne  «  né  a  Toulouse  ca  1379.  («i 
reçu  avocat  dans  sa  jeanefae ,  maie  préféra  aiine 
son  penchant  pour  la  podm  »  qu'il  cultiva  aeec «a 
succès  très-remarquable.  R  aa.  «n  Tt»49  daos  cavdkr 
natale,  aprcv  avuir  ji<ui  luii^-tenips  «i'uQ  Iweain 

revenu  ijtte  lui  avaient  aaauré  ae*  compau-inia  ,  il 
laiaaant  en  i«VMch«4  cevx^va  imaail  4e  paÀiai 

iinivrs  et  lH)uS(>oncs  ,  qu'its  reçiîrrîrnt  ar<>Kr  iert» 
comme  un  moaumcnt  de  U  beauté  gracteu««  et  lé- 
gère de  leur  idiome  national.  Ln  «nvres  (iif 
Ohros  )  de  P.  GoudeJin  ont  âéiaipr.  A  TovIoMata 
l'i^S,  in  1 .  rt  pint.  fois  depniaaoat  diSima  tÉna, 
uuiamnioiit  i  n  i6<)3  ,  sou*  c  elui  <!i-  ^  - me/ef  jsreaeit 
ou  la  Ptoreto  noubeUf  del  Ramelei  mftmidt ,  Taa- 
Inuae,  3  parties  în-lS;  «I  en  1700  ,  smm  ^laidt 

I ou  TnTifr    d;-    !n  fi-n-^nriO   gnsCOno  ,    Îis-t2.  Ll 
pu'Ci:  la  nlusjuslcm.  adnùrée  de GoudeUa,  est 
ode  sur  la  mort  d'Henri  IV  ,  qni  fut  couroaoécpar 
l'académie  des  jeux  floraux  ,  et  dont  il  exisit  4m 
trad.  lat.  (V.  VAinÈae),  ital.,  espagnole  ,  etc. 

GOUDENOF.  V.  Gimoi  Nor. 

GOUOEHZ ,  général  de  Labora^b  ,  roidesPcn», 
a'UIuitra  par  tes  conquêtes  sur  les  peuplée  de  k 
Sjrie  et  de  Judée  dans  !«•  0''  S.  av.  J.-C.  Il  rdUîerfi 
Sun  crédit  sous  le  prem.  rui  «ie  la  deux,  rare,  rt 
périt  en  combatlant  Afracyâb,  l'un  dea  plus  fairer 

faenïera  des  teoapa  liéroiqnea  de  I*Ori"nt  apiA 
lottstam  l'Inviacible.  On  eoppeee  que  ce  persoea. 
n'eit  autre  que  le  Xerxèl  de^  Gn  et. 

GUUDIMEL  (Clavoe),  un  des  plus  e^èbrei 
musiciens  du  16*  S.  ,  né  à  Beaanfoa  vert  iSooi^ 
le  sein  de  la  religion  réforméet  péril  en  lS;i, 
enveloppé  dans  les  massacres  de  la  St-B«rtk<Jr«t 
a  Lyon,  pour  avoir  mis  eu  cbant  les  peaumei  it 
Bcae  et  de  MaroU  (Sàji  de  lai  :  Chansots  ipintit elles 
de  Mare'Jia.  tfuret,  mites  en  musique  A  4  p*"**^^ 
Paris,  |555,  in-ir.  ^l'i'rnons  Q  fJora:u  Hitcà 
pocUe  ^rici  odm  omnes^elc^  ibid.,  iS^^S,  in-<)> 


Digitized  by  Google 


GOUG 


(  i3oi  ) 


GOUJ 


i4oBg  ;  Irf  Ptatmes     David ^  couvrit  tnS  hv. , 

*is  en  musique  à  4  parties  .  «  i  formé  dt  motets  , 
lid.  ,  iâG3  ,  in-ia,  G«nève,  liîtii5t  n'ISt  ibid., 
Mo,  în-ia,  oUosg;  La  JUmt  ém  duamHê,.... 
*rUndu  de  Fns$m$  H  CL  Gûmdliml  ^  LyM,  i&j^ 

GOUDDI  (MArniiA«^nVAUj),  laitMauticien 
i  «•UoBooie ,  né  A  Fnrif  «it  ml^ ,  m.  i»n$  cette 
ille      1817,  et  nOB         t8(»  <k  Torry  en  Brie , 


omme  il  est  dit  1. 


f  Hrt/»'.,  cf.,  ,(v,m 
ompll  inccMsivttaieat  à  i«  cour  des  aides,  au  grand 
oBMil  «t  «a  parlMMnt  divamt  foactioas  qu^l  tui 
oncilter  avec  ia  p3<;-sion  pnur  l'^tudo  des  scieocei 
t  les  calcuk  ile«  hauics  malbématiqucs.  Il  publia 
n  commun  avec  Oionis  du  Séjour  (v.ee  aoin),  ton 
mût  T^mUé  d«t  courhu  aigétréfuut  1756, 
B»ts;*«t  KtehtrektM  gmr  tn  gnammttçites ,  etc., 

"6î,  in-8  II  à  il  inno  ^luI  Traite  des  ptV' 
'iteUi  communes  à  toutes  les  cuurùes ,  etc.,  Paris , 
798,  io-8;  a*  édition  augm.,  1788,  Mém.  furies 
i*affes  de  l'eclîps*  dans  la  (ngonom.  iphêrirpte , 
8o3,  ia-4  ;  Eclipse*  du  soleil  ^  *:ali  ulees  en  pi  e- 
ant  pour  pretn.  méridien  celui  de  Paris,  ib.,  iHoÔ, 
mr9  ;  Tkémriad»  im  dManc»  d*im  poimt  à  un  auti  r 
mrUsmrfmetd'mt  solide  dtréfolisUs  ib.,1813,  la-j 

GOUDOUIN.  V.  GoDoviv. 

GOUDOUU.  Y.  GovDELiw. 

GOUDT  (Hehm),  peiotre  et  etwpwir,  a#  1 
Jtrecbt  eu  l585,  d'une  himiJle noble,  m.  en  i63o, 
ivait  parcouru  l'iulic ,  ul  se  forma  k  l'eculc  des 
irands  maîtres.  Il  a  laissé  des  gravures  très-ettim., 

'm  îmmr  de  FJunrÊ ,  Plàdéeimt  et  Bameii, 

GOUFFIER.  V.  BoisT.  BowNn  tT  d  Choisei  l. 

GOUFFIEE  (Louis),  ronUe  «k*  Roanci  ,  licut.- 
ida.  d«»  fitéici,  frand  cordoa  <ic  l'onlrr  du  Saint- 
Louis,  membre  et  président  del'acjd.  Je  Marseille, 
lé  en  1648  dans  le  Périgord,  so  dùliugua  ilui  Fau- 
iL-e  t66S  sous  les  ordres  de  M.  de  La  FeuillMc  à 
a  défense  de  Caadia.  •rrvit  «atailedcBS  la  marine 
ivec  la  plus  grand*  diftiaeiiott ,  «MÏtla  au  siège  de 
Vi'-p,  (Ipfendil  avec  2  g.»lèrf»  1- ^  rûifî  <lc  Guienric, 
par  les  AaglAis  ,  cli;i>»a  1««  corsaires  qui 
nfcstaienl  la  ririère  de  Gênes  en  l7o3«  COtttnbua 
i  la  réducliou  du  cbâicau  de  ^ice  en  I7a'î,  et  ro.  à 
Ifartettle  en  1734.  Son  Eloge,  par  Cbalamont  de  La 
^'Hclt-aL-,  iruure  dasaUpcan.  Bacuaitda  l'aca- 
Ic'mie  de  Marseille. 

GOUGE  (  Jeaii),  avealurler  du  i^*  S.,  m  fit 
>rorlaimT  roi  de  France  ou  i3fii,  jur  quelq.  gens 
irotes  qu'il  av<ttt  réunis  i  et,  seconde  par  uq  certain 
lean  de  Yernai,  Anglais  proscrit  qu'il  avait  nomme' 
10a  Ueut.-gcoéral ,  il  re'ussit  à  •'•mparer  du  fort 
3odelet ,  çria  d'Avignon.  Là  se  bornireni  les  ex- 
»1i'îtH  ilu  Cioiigc! ,  r]ui  tuml>3  liîontôt  au  pouvoir  de 
fean-Matbias  Jesoaldo ,  scaécbal  de  Provaoce. 

GOUGE  (Gi7it.i,*m^«  ikdDL  aagbb  pii»roadtf> 
ncnt  verte  dans  la  connaissance  des  «aintei  <'cri- 
urcs,  aé  ea  [  jyS  à  Itow  dans  le  comté  de  .Muldle- 
ex.  remplit  (jfi^d.mt  45  ans  les  fonctions  de  minisl. 
le  Tégliie  de  biackfriars  à  Londres  ;  il  fat  l'an  des 
biolog.  anglais  qui  s'opposèrent  le  plus  vivement  à 
a  coodamnatiuu  dt-  Charles  1"^,  rl  niuurut  eu  lt)')i 
tissant  entre  autres  ouvr.  :  Comment,  sur  t'épUre 
itx  Hébreux  ,  i6tii5,  ia>fol.  ;  ExposU,  de  Coreisan 
hminic. — Tli  Got  1  r  ,  ;r»ii  tA-i  .  ne'  à  Bow  en  l6o5, 
(ï.  en  .  tut  poiitiant  2j  ans  ministre  du  saint 
épulcrr  i  Londres  ,  cl  se  fit  remarquer  par  sa 
ieafaisaact  et  sa  ptété.  La  pijs  da  Galles  lui  dut 
'âUbUMaaiant  da  plot  d«  3on  deoles.  Les  drrils  de 
e  théol.  ont  été  recueilli  ■  a  m  vd!.  in-8,  jiulj.  eu 
J06  arec  son  porlr.,  son  oratsan  funèbre  el  sa  vie. 

GOUGE  DE  CESSIÈRES  avocat  du  roi  à 
,*on  et  membre  du  bureau  d'agricull  ir'  <\r  rctle 
die,  mort  ^loitcncuremi-iil  à  I7"2,  «si  auleur 
»  diflercntes  poésies  parmi  Iritfucfles  uu  cite  un 
\rt  d'tnmrtl  iat  pièces  intit.  :  Sur  t  éducation , 
'4  ftudjp*  dftrtmh  at  le*  msuotuxes  du  gétit. 


GOUGELET(T»it»iie  MEME) ,  eompo«;tear  d*  * 
muti([ur  .  m-  t  Cliàlons-MU-M.trnc  en  ly:"/^,  m.  !k 
Paris  en  i-^ÔS,  perfectionna  le  jeu  de  la  guitare ,  ek 
a  pub.  Dour  cet  tastnnaaat  dans  Colletl.  d'anattaa 
tirée:!  d  ope'ras  franç.  ,  avec  accompagncm .  ,  ftr.  , 
17^.  Ou  a  vueore  de  loi  une  Méthode ,  ou  Jbregé 
des  r  'cgles  d'accMÊpmgmtmênt  du  elavedn ,  ci  «at. 
Recueil  d'air*  avec  accemfitgmmmtM  d^m  lÊOmvtmm 
genre.  Googelet  avait  reça  aoa  MoaatioD  aaigada  » 
il  possédait  les  langues  a ociaaBat  %  laS  Piatfcdm»  %  at 
il  laisait  aascx  bien  des  vers. 

GOUGEKOT  (Lovia),  consaillar  Iwnataba  mm 
fT.  conseil ,  né  à  Paris  en  I7l<),  m.  en  17^7,  a^jt^rié 
libre  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpture  ,  a  lu  à 
calla  société  les  élifges  de  Gatlocbe,  Oodrv^  le  Lor» 
raia ,  Coustott  at  Doviviar,  caaianrtfs  an  MSs. 

GOUGES,  y.  Avaav  sn  Goooaa.  ' 

GOUGH  'ntciiARi)),  antiquaire  anglais  ,  sum.  te 
Camden^à%i  iS*"  S.,  né  à  Londres  en  1735,  montra 
dès  sa  jeunesse  une  capacitd  ealraordin.  :  à  laaos  ' 
il  traduisit  du  frau<,'.  en  angl.  une  Hist.  de  la  Bible 
(LuuJres,  I747«  iu-ful.),  el  celle  pruduct.  fut  im- 
médiatement suivie  de  plus,  autres  dans  le  même 
genre.  Googh  sa  lîTia  easuila  à  Pétoda  da  l'anli* 
qui  le  ,  parcourot  dirarsas  parties  da  PAaflatarra  et 
de  l'Ecosic,  et  n>.  eu  l8cK),  membre  de  la  soc.  des 
auliq.,  dir.  de  la  soc.  du  Temple  ,  et  mcmb.  de  la 
sodeld  rojsle  de  Londres.  Il  alaiasd,  entre  autiaa 
ouv.  en  angl.  :  Hist.  de  Caruusius,  etc.,  Londres, 
176a,  in-4;  Anecdotes  de  ta  topographie  britann., 
Londres,  irGè  et  1780 ,  3  v.  in-^  ;  f/ist.  de  ta  soc. 
des  aniig,  de  Loadru^  placée  en  téte  du  prem.  vol. 
da  l'^rcataalofla  fortaaaioa ,  1770  ;  Monument fu- 
nt'ftrcs  de  la  Grande-Bretagne npptiçnr s  n  l'cluirt  ir 
Clust.  des  familles  ,  des  maurs ,  des  usages  et  des 
arU,  ibid.,  I786-I7g&>l7g9 .  3  vol.  in-fol.,  avec 
un?  inlruduct.  ;  Médailles  des  Séleucides  ,  roi*  de 
Syrie,  etc.,  avec  des  Mém.  Id'tor.  sur  chaque  règne, 
loo3  ou  1804,  in-4i  ^  \  i'I-  i  ffist.  et  antiquUiê 
de  Pleshjr  dans  le  comté  d'Essex ,  i8Q3 ,  âaH|.  Il 
rédigeait  la  partie  appelée  nNW«(ravsaw)  dans  l'oav. 
périodique  intit.  the  Centleman's  maganne. 

GOUIN  (Nic.-L.),  admiaisl.-géo.  des  postes,  né 
à  Gerroigny-l'Evéquo  près  de  Meaux  vers  1743,  SI* 
le  ai  décembre  ,  avait  d'abord  été  aUachd  am 
trésor  de  Madame  ,  rpouse  de  M.  leeomie  de  Pro- 
vcacc  ,  puit  agent  ili;  la  ville  de  Marseille.  Nomme 
en  1782  cbef  de  division  dans  Padroioislratioo  des 
postas ,  n  fui ,  du  ans  après,  dépossédé  da  eei  em- 

Sloi  p3ur  un  écrit  ,  inip.  en  179a,  dans  lequel  il 
éfendail  les  adminul.  des  pasies  contre  le  ministre 
Clavicrc  ;  et,  l'année  suivante  ,  ce  même  écrit .  où 
l'aul,  n'avait  pas  craint  da  faire  l'dioga  de  Loois  XVI, 
le  fil  traduis  devant  la  frîbaaal  rdvololîeaoatre , 
qui  l'acquitta.  Gouin  sortit  de  France  en  1797  pour 
se  soustraire  au  mandai  d'arrêt  lancé  contre  lui 
comme  imoliqué  dans  la  coaspiratiim  regraliste  dn 
mois  d'avril  :  il  n'vrmtn  qu'à  |a  prem.  rcsluirat  . 
fut  réintégré  dan%  a  place  de  cbef  de  division  aux. 
postes  en  1816,  et  nommé  en  t8ai  Pun  des  cinq 
administr.  géo.  Gooio  avait  élë  admis  an  1814  à  faita 
boinmage  au  roi  do  mooelioîi  Irouvtfsor  Louis XYf 
après  sa  mort  ;  et  il  .iccntnpaj^na  r.  d  ,-lr  .Ivjii  d'une 

fiieec  de  vers  et  de  ta  coUeclton  du  iCi  écnU ,  dont 
es  plus  remarquables  sont  ;  Procès  crintiittl  dt  im 
révolut.,  1799;  EsSiii  hîxt.  sur  t'rt.if/!issement  des 
postes  en  France ,  etc. .  P-ir*s  ,  iSivi ,  m  ^  <le  16  p. 

GOCJET  (CT.Ai  nE-PitniiE) ,  chauouic  do  !>«int< 
Jacqucs>de-rn>'>piUl,ttn  des  îiiblioarapbcs  las  plus 
lalraricox  et  lc>  t>liif  fdconilf  da  t8*9.,  membredo* 
.1' .i.léniies  de  Marseillr,  ili-  Ruucn  ,  d'  Vii^cri  et 
d'.^uKcrre,  né  à  Paru  en  i<jg7 ,  ro.  dans  la  mémo 
ville  en  1707 ,  a  laissé  àe»  Irftduetiotts ,  des  OttV.  da 
pieU-  ,  iîf<  ouv.  et  di->  ri' '-f  ;  li ; ^ (oriques ,  etc.,  dont 
un  liMUNi-ra  la  hnv  del^uiee  tl.iti!>  les  Mém.  histor, 
et  litttr.  fur  ta  vie,  publiés  par  Darral ,  La  lisjfé 
(Paris),  I7(>7,  iu-ia  :  la  Dictionnaire  des  Ano-- 
njrmes  m  iodique  ()8.  Las  plus  rauiarquables  da  ^es 


Digitized  by  Googlé 


GODJ 


(  i80!i  ) 


iêek»  tMM*}  Us  Flei  dts  taints  pour  lou$  ht  jours 
ée  l'annér,  in<ei  i'fnst.  des  mytièrtt  de  N.  S.  J.  C., 
Paria,  1730,  7  vol.  io-ia,  ibid. ,  I9d4«  I74p*  ^ 
v«1.       ;  thUisthè^»  été  éeww.  «eolesMui.^mé., 

1736  ,  3  vol.  in-8  :  r'e-t  une  suite  An  l'ouvrage  àe 
Dupin  ;  Distert.  sur  ittat  des  sciences  en  France 
éfpuis  la  mort  de  Charlemmgm  fmêqu'à  celle  du 
fm  ttobert,  ibitl.,  17.17,  in-ia,  couronner  par  l'ucad. 
it»  tnscript  ;  Btbhoth.  franç.,  ili.,  17-^  et  années 
auiv..  18  vot.  tn-ia  ;  t'aul.  a  iaiis^  Ica  t.  i()  ot 
ao ,  qui  n'oDt  pas  été  p«l».  (  Mtm.  hutor.  et  liitcr. 
mtr  A  tmtlége  rayai  éê  Firme» ,  ibii.,  1 758  ,  10-4  , 
*t  .1  V.  in- 17.  ;  //lil.  ilu  ponUjicot  t!f  Paul  F",  AlDtt. 
(i'ari*},  i7i>S  ,  3  vt>l.  in- 12.  L'iiL1j«:  Goujet  a  fourni 
on  ffr.  nom)»re  «l'art,  à  la  dem.  r'dit.  du  I>icitonn. 
de  Mor^ri ,  17^9 .  'o  vol.  iD-f(»l.,  et  il  f«it  l'rditeur 
des  Mem.  de  la  Ligue,  I7*>8,  6  vol.  in>4-  M.  fiar- 
liier  a  publié  dans  le  Magasin  encycl.  (i8(>3,  tt>m.  5 
•t  6},  OM  itttëretMKlc  Hotiee  $ur  U  CaltUngue  rai- 
êmmidti  é»  ta  MtMh,  dg  FaUté  Goujet , 

nu  nombre  de  1 1>  o<  xi  ;  îl  <  n  pu  .n'  iîf  If  WS.  »•!»  (»  Mil . 
in^iol.  L'eluge  du  ce  même  auteur  se  trouve  tl:iii>  le 
Jtécrologe  de  I7ti8. 

GOUJON  (JtA!»),  surnommé  le  Phidias  fran- 
rmis  et  le  Corrige  de  In  $culplure  ,  n^  à  l'aris  au 
l6*S.,  prfrit  le  jour  de  \  *  .*<t-I  «rtliélemi  atttiot  d'un 
••1»  é'ariiotbas« ,  Uodi»  ijuo .  placé  aur  tto  écha- 
llmdtg»,  il  tMvatlIail  avx  ddeorafioM  èn  viens 

I^niivri".  T.fH  tmiri  «-.iux  les  phii  mti.ii'qaaMes  qui 
BOUS  restent  de  cet  artiste  «ont  :  un  bas-relief  allégo- 
fi^tterepr^entant  la  Mort  filet  l^urreclion  ;  un 
autre  en  pierre  de  liai»  rcprescntan!  Ir  CJmsi  au 
tombeau  f  les  bronzes  qui  drcoraicol  la  poiU-  J'cD- 
trife  du  château  d'Anet;  le  plafund  en  buif  et  les 
lambrif  Kaipt^s  de  la  cbambre  à  coucher  de  Diane 
<l«  Poitien  ;  un  groupe  de  marbre  blatie  de  la  (  lu^ 
grande  beauté  repri  i-nt  uit  Pi, me  i/m»V'K-'ïc  ip- 
puytfe  sur  un  cerl  cl  accoinpagae'c  di-  sc■^  (.îiieos 
Procyon  et  Syrius  ;  et  une  autre  Diane  t  hm^ereste 
fui  enrichit  le  cbâi.  de  la  Malmaison.  L'ouv.  le  plus 
connu  de  J.  Goujon  e«t  la  fontaine  des  Innoctns  , 
fondée  eo  l55o  coiitri'  iiiir  maison  de  la  rue  Saint- 
Deoia,  et  Iransporiée  eo  1788  an  vilifla  de  la  plac« 
«tt'etle  embelht  •ujourd'htii.  On  trouT»  A  la  tuit* 

de  la  trarhirt.  (^c  Vifrnre  jnir  .T.  Mjrtln  ,  T'uris  , 
1547  ,  un  Opuscule  de  Jean  Goujon  :  c'est  le  seul 
écrit  que  l'on  connaisse  de  cet  artiate. 

GOUJON  CJf  AN  M  uur-Ci,ArDr-At.r\0.  mrtul.. 
de  la  convenliun  uittiuii jlc ,  qc  en  a  liourg 

en  Bresse  d'un  directeur  de  la  poMe  .un  k-ltres, 
•mliraiaa  de  boaoe  heure  lei  prtDCÛMt  de  la  réro» 
lotion  iTce  amant  4e  bonne  foi  que  d*etilhoufli8fnie. 

Il  s'était  liv.-r  .i\v>:  finit  à  Pi  lu  (r  iî<-  !j  ju^^^J)^.  ,  il.- 
la  politique  et  «ie*  lu'lles-letli  ts  lorsqu'un  rl<'ge  de 
Mitabeatt,qn'il  prouooça  aux  eoTirona  de  Pans  dans 
VBe  eérf'inonic  funclire  D'Ic'hrilc  par  des  babitaos 
de  plus,  villages,  lui  ou\iit  l'calrec  de»  fouclioni 
p.il.li  jues.  Moniincf  procur.  gf'n.  s)fi<fic  du  ilcpar»., 
de  Seine  et-Oue  «pria  te  lo»oAt,  îl  fut  eoauiic  t- lu 
dépotd  eupplèant  à  la  eonTenlion  nationale ,  où  il 
éUa  .ipp.  I.<  j  iniij'l  i'  I  l  IT.'i.iiiIt  il<f  S.'rlM-Ili-.  ,  rr- 

SrésenUnl  de  t  e  mènie  départ.;  mais  il  ne  siégea 
Boa  celle  assemii.  qu'apr(>>le  prociadeLoliitXN  L, 
ajant  été  jusque  la  empl.>yé  à  la  roinmissiuii  des 
itibsistances  cl  appro>  i^ionn.  Goujon  fut  envoyé  en 
1794  ""^  armée»  du  Klim  >  (  itela  Muselle  en  qualité' 
à*  comoti**.;  et  à  aon  retour  la  réaction  du  9  ther- 
midor était  effectuée.  Il  le  trouva  d^-lora  en  butte 
aux  .iM.Tj  ic  ,  «lu  parli  »lomin  iiU  ,  In.li^  n'.  n  tl i  fi  intit 
pas  avec  moin^  de  courage  cl  d'iotrepidité  les  prm- 
«ipeaqu'sl  avait  toujours  profeatéa.  Arrêté  en  pleine 
léanrt*  arrr  six  àc  es  rotlAgurs  sotipçonoos  ci  flic 
les  lauteurs  de  l'insuiTcrliuu  du  i<'  prainal  lUiii 

1795)  ,  U  fui  envoyé  avee  eux  au  diateau  du  Tau- 
reau en  Bretagne ,  puii  ramené  i  Paiia ,  où  le  29 
prairial,  ttne  eomnîasion  militaire  lea  condamna  a 
porter  leur  tct«.- i  n  î'écbafauil.  Goujon  ,  qui  pcn- 
oaat  rioiimction  duprocèi  arait  mopiré  un  cou- 


tnii 


rage  viaimaal  tlelqne ,  ae  pofM  mm  con^  naonri  « 

$>>r:jnt  du  litni  où  il  j\  ji(  etr  conduit  pour  «omiff 
sa  seotence.  Il  parait  certain  qu'on  ie  rappeb 
vie  pour  quelques  jmrrs  ;  et  \*em  ta»  ilwin  p*« 
les  at\  d('piitt>\  prxscrili  dans  cette  journe'^  n*air>.- 
espérè  se  soustraire  «  leur  p«rLc  par  1»  «ftesoir  ^ 
leur  «itit  cooaclUéa  ionrrnlM^n  Ammo  (ai.4nai 
Goujon  avak  co»poaé  an  ^inana  ém  msmt  pvndaK 
sa  captivité  s  LaTi  en  fit  la  mmi^Bc.  Lai  mét».  de  m 
prubr  rl  aii>t<  l'f  rcput<li«  aiii  a  el«*  crl»-;»rre  crama 
ccllu  d'un  martvr  do  la  liberté  dana  1« 
aaciaoa  en  1798  ;  el  11 .  F<-l>.  Tàai«ft  ,  1 
gnon  d'rtiid«*i  .  *  pul>.  :  Sout.'enir3  df  la  jt.nr^ri  S 
i'  piaui'ii  «n  II  [  ,  t\.c. ,  Pan»,  lyiM^,  sa-ta^:  «•  v 
trouve  les  di  ui  oputc.  tuivana  4*  Gttman  :  Asr. 
sur  l'in/luence  de  Im  mormie  du  fuv.  sur  ceii*  is 
peuples  et  Iktmcm  et  Phmlims ,  etc. ,  drame  ca  trm 
actes  et  eo  prose. 

GOUJU>  (Ai.u.-lLuuK>,  âère  de  F<é«niepa^ 
technique  et  haaamo  do  iHIraa, naort  tna  ^thS.e^i- 

l.iiiii-  d'.ii  lilîrrie  ]'--rrr  rn  n  ti  sr'.viTi'.  3\ tu  \\ 
•  li-puis  1797  les  cjinpagnr:>  <!<■  lloiUnde  ,  d'àmtlir» 
liU  ,  d'Ieiia,  de  Pologne,  de  Wagram  rt  é'gayijiii, 
et  avait  reço  la  crois  de  la  lé((ioD-d'boa«et>r  V 
cbamp  de  batailU  d'Eybn.  Depufs  le  isceocirtr.f.; 
de  l'armcc  <  u  iSi  j  ,  iL  ^e  livra  tout  entier  è  la  IfH.. 
où  il  «Tait  déjà  débutii  par  de»  pnéaion  léigim,< 
pub.  «ncoaaweament  iea  «av.  ai^nwi  r  Mnanaf  in 
Français  sorts  le  rej^ime  de  la  Charte,  Parii.  i?;^. 
in-8  ,  ib. ,  1820,  2^  edtt.  dUfo».  ;  T&t>im  mt^îyi.  a 
ratsonmée  des  matihres  fonsioot  le  t.  l3  des  (ICav. 
complclea  d«  VoAtaire  ,  Pans .  Desoer,  1819 , 
Bulletins  nj^eiels  de  la  grande  armée  ,  ibiti.,  t^» 
u  I .  ^1  Vkj|  m  - 1 :2  ,  Pensées  d'un  soldat  sur  la  sejai' 
lure  de  A'apoléon ,  ibid.  ,  l8ai  ,  iskS  ,  à  ééilsani , 
Ifrmn*  à  in  nts-g*  «iWr,  UM. ,  ,  M.  t 
'  <1it.;  Tnb'elles  chrvn.  de  lt%  rt'iH>t.  fr  „n<-.,  \\\  '  . 
iSiJ ,  5  liv.  in-8 ,  DOB  temttiMi.  Gi»uj<Ms  fut  uado 
pridVipaux  coltaboratcors  des  Fmstes  Cke^is de  II 


^VwJtre,  i8ai-3a,  in-8,  ouv.  qui  dcrait  ctJip^v^fT 
de  CO  vol.,  et  dont  3  seulement  ont  parts  ;  et  H  a  ta 
p.ict  .vjx  .Inruile^  'Ifs  JaiH  rl  ti  •  <:<ejwiavanAMMV 
publiées  chez  l'auckoucke,  i8l9, 

GOULàRT  (9i«oir>,  mtniatr»  pt^M.,  eiPai 
des  érriv.  les  pltti  laborieux  du  16*  S.,  ne'  s  .*^:  c"j 
eo  1543 ,  m.  eo  iC>2î$,  pasl.  du  quart.  d«6l-Gervaa 
à  Ceoire,  t'était  rendu  dans  ce(t«niB«  Ws  èn 
massacres  de  la  Sl-Barlbélemi.  On  tronvcn  h 
de  SCS  ouvr.,  au  nombre  de  33,  dans  le  lom.  2^  it* 
Mein.  iip  >neron  ;  pour  Ij  compléter,  consolta 


YOraisi^  funèbre  de  Goulart ,  par  Xh.  Tfta 
G«n4vo,  T^ae ,  io-4  :  I«  tMtfimm.  àm  Wtj\t 

Prm/ir.y.  cn!it/ius  de  .loîlv.  l.'oitr  le  plu»  rrrrj-- 
de  .S.  Goularl  est  son  Tretorà'H.ti.  mdmur»  et  Me», 
de  nostre  tempt^  etc.,  Paris,  itioo,  »v«^in>t3, 
Genève,  1<120,  %  vol.  in-8.  —  Gut-r.ART  'Sifoai, 
eu  du  pn-c,  minisirr  d'une  église  vv.UiuuDe  j  Amm. 
en  i(>i5,  fut  suspendu  de  ses  fonctions  et  béant  if 
la  Hollande  ponr  avoir  émia,  anr  1«  aalut  des  eoSnt 
morta  tans  baptême,  «loe  opinion  r^pro>ave>  par  1'^ 
plue.  Il  $(•  i«  rii.i  û  \in  rrr  ,  puiseo  France  ,  ■  t  <  '*_ 
dans  le  11. '.>t<  ia,  et  mourut  a  Friderik*t.3dl.  On  a 
do  ln«  nn  7  r.nifi  de  In  Grâce  de  Dteu  ,  i6i€, 
un  autre  de  In  Pro%ndence  de  Dteti  ,  16^7,  in 5  ;  iti 
Lettres  insérées  dans  les  Epistota-  «■« .  ies.  et  thexÀ^ 
Amsterdam,  l()84,  m-fol.,  cic. —  Golxakt  (JaCQ^.}. 
que  l'on  croit  de  1«  mémo  famille  ina  préc ,  a 
^nb.  eo  1609  nne  Carfe  db  Ute  âe  Geidîve ,  orsée  de 
:»  li'  ju^  [iiu  Irait-  '-(1  niri!.i!t'.'n  dt  (.jI*ici  ,  Fart', 
Virct  ,  bfie  et  2»imun  Guulart.  Celle  carte,  ispe- 
rieure  à  tontes  celles  qni  ont  été  dreaaéea  dc^oi*.  « 
l':<>'  ri  p' o'iiiili-  par  Leclerr,  Paris,  1619 ,  c(  ini^rfr 
d^iii  lc-5  .'lias  d(]  Jans«OD  et  de  Blaeu. 

GOULD  (  iHOHaa),  miasicnnatre ,  ntf  4  Céda 
en  Irlande  eo  itij;,  m.  e«  t?)^.  a  lasaaé  entre  autm 
o«v.  ?  VefUmUe  Cl  oyane^de  tàflnê  emthol.,  17»; 
7'nnlf'Jit  sa-  rijîi.e  de  in  nirste  ,  1794  •  ^a* 

trttiens  ois  l'on  expà^ite  la  dotmms  dê  Ctilm 
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^mtMiammtr  l'Ecrit.  Saintet  1727.  io-ia,  etc. 
GOiniBT(Nie.>,  «relitt.  du  MéMlr* ,  «Mire-adj . 

îu  a*  arroDil.  de  Paru,  où  il  naquit  eo  1745,  m-  <l'«ii> 
:riie  vtJle  en  i8lo,  membre  Je  plut.  tnc.  sav.,  a  Itàli 
>u  il  écoré  «wte  foAt  plut,  hètel»  de  ta  c»pital<-.  Ou  ire 
)ii(>lr|.  rhjiTtofit  et  autres  poésie*  légrres  on  lui  doit 
fi  oUT.  suiv.  :  Ohserv.  sur  les  embelliss.  d*  Paris, 
ïtc.,  Paris,  1818,  in-8  :  cet  ouv.  contient  3  autres 
fonit  éu  même  «otenr  qui  «vaMot  dëjà  paru  i»o- 
4mwt ,  mNammant  ealui  qiti  traita  éet  mo^wit  de 
ii'iititucr  aux  fusses  d'  i  ;  ■nre  un  iKnivf.iii  nio^on 
iliii  salubre,  et  «fui  parait  uvuir  iourui  l'idëe  prc- 
ni^re  de  l'invention  connue  sous  ta  d<>nominalion 
foisen  tntihi'es  iundnres  ;  Jlecueil  d'arc/titectiire 
'ivtU,  etc.,  Paru,  1806-1807.  pr.  in-fol.  fig.  ;  Des- 
^nptioH  des  fêtes  à  l'occasion  du  mahofe  de  Ifa~ 
toiém^  Htid. ,  1810,  Hi-d  :  le*  planche*  «  partie 
niwAfH  de  cel  oovr. ,  aont  dtf  M.  KrafR ,  archit. 

boulet  est  (.-itrorc  .iiit'*<ir  du  texte  dit  3*  Tol*  da  la 
Oeschgt.  de  Huns  «le  M.  Landoo. 

GOOUN  (JsAKi) ,  prof,  d'hitt.  da  la  mifdccine  à 
'école  do  méd(*cinc  ne  Paris  et  membre  déplus, 
icad^m.,  ai  i  Reims  fn  «728  ,  mort  en  1799,  avait 
milirasié  par  goât  l'élude  de  la  médecine  et  de  la 
ittér.,  et  lira  parti  de  aaa  eoonalManeaa  pour  Itittcr 
Tonfre  TadTersilé  ipii  aenbla  ^attar'her  a  If*  {inur- 

(ilvrc  pend,  la  plus  çr.iilde  partie  île  %a  laltorieusc 
carrière.  Qa  a  de  (ut  un  grand  nombre  d'ouv.  sotl 
mp.  «ek  M8.  dont  on  trouTera  le  détail  dans  rinlé- 

■essanl  Mém.  historique,  lillifr-itre  et  critifjrtc  sur  sa 
rie  et  ses  ouv.  par  P.  Sue  ,  Paru  ,  au  \  a  ,  iu-8.  Le 
>lus  iroportaol  e*t  «a*  JUem.  liltér.^  cnl.,  philol., 
Wof  r.  €t  bibUvgr.^pour  êervir  à  l*Hist.  attcletme  et 
nodemede  trt  mmecme^  i'j'jB  et  T776,  X  vol.  in>4< 
Il  1  donné  aussi  plus  r<!it.  d'aiicieaa  OBTr.  qu'il  a 
;aricltU  de  notes  tarantes. 
GO11L8Tf>N,1S0irLS0flmiGI}tâOIfCrflio».), 

-ti'flcc.  .ing!.iis.  ir,ihorvl  inpni>irc,  puîs  cetT«tMir  du 
:u!le|jc  àm  iwààvQiaé  tlti  Luntlrcs  ,  mort  djit»  celle 
rille  en  i63a  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
>raticiena  de  son  temps,  fut  K*  fondateur  d'une 
•ente  destinée  à  paY*^»*  leçon  de  patliologie  qui, 
lepuis  lo's  ,  <'!*t  donner  rli  iqur  .iiince  cotre  Moël 
It  P&^ues  dans  le  collège  des  mcilccins.  Cette  in- 
rlitalioB  t'appelle  £efo«  gutstoattienne.  11  joignait 
I  la  connaissance  de  la  nip'ficritie  relies  de  I  I  plii- 
osopliie  tt  de  la  ihéold^ic.  Oii  a  de  lui  :  VersLo 
'alita  et  pnraphrafts  in  A'istoteti'i  rhetoricam  , 
[.ondres  ,  1619,  itîa3  ,  in-^;  ÀnstoleiiM  de  poeticd 
i/fer,  latinè  conversus  .  et  anal^tlfrd  mettiodo  if- 
'nslraliit  ,  Li  ndns  ,  i<i2S  ,  in-^  ;  Vi  r  io  ,  varias 
ectiones^  et  annotationes  crttita  opuscu'.a  varia 
7«trnl,  lÂndra*  «  t6fy>  ,  io«4* 

GOnr.U  (Nie),  prof  dcgri  i-nu  rnlîiVc  rov.^l  de 
France,  né  en  t53o  pn's  de  Ciurli li  ,  ^  .ippltqua  à 
'étude  des  langues  anciennes  ,  y  fit  de  grand*  pro- 
•rt-s  :  il  épousa  la  fille  de  Jean  Dorât  (f.  ce  nom), 
lucce'da  ù  son  Leau-pèrc  dans  sa  chaire  de  grec,  et 
Tiuurnt  en  ifioi.On  a  de  lui  :  <)i-,\!<  ri,r  f.u  it'.latis 
ifev  conmendtutn  ex  Qceronc  et  QuiniiUano  col- 
*eetum ,  dologne ,  iSSg ,  in-8  ;  lit  Oceranig  doctn- 

lam  fnpicnm  bivi'is  comment.  ,  etc.  ,  Pari*  ,  I.Ï6<>, 
n  A  ;  Epiiome  iniiniuersam  Cn  t  ronis pfn/oso/>f<uiin^ 
bld.,  l564iia«4f  U1**m<l-  latine  J<m  flj  mnes  du 
làllifnirfue  ,  avec  des  notes  ,  ibid.i  l5^4  •  '""4  •  ^'-^ 
ilu».  autres  moins  remarquables.  —  l»oti,L'  (dom 
IcAtt},  fils  du  prce.,  né  en  1576,  etiii.i  .! m»  la  con- 
grégation dea  Fauillana  i  i'ige  de  aS  ans,  acquit  la 
•épatât,  d'un  tbéot.  ftabile ,  a*un  oralenr  cloqucut, 
lit  deux  fui^  nommé  gen.  do  suu  ordre  ,  >  l  m  un  .it 
Ml  1629.  On  a  de  lui  :  une  fie  de  Si  Frant  is  de 
fa/es  .' cv.  de  Genci-e  ,  Paris,  iG2.'|,  in-4  ,  .  7  aj  , 
n-8;  yinliri«  theol.  iùeio-pnitlic  ,  16»,  in-8; 
le»  EpigrammfS ,  dis  fers  lutins,  douze  livre»  de 
f-ettrtt  de  Fhilarque  à  Àriste  .  nw-  ii,nliîclicin  de* 
f*ti(^s  d'Epirtkle  rtCueiliU  pur  Arrtan^  Paris, 
t<S3o«  in  8;  an*  antre  d«a  Œmnvt  spirituetUs  du 


i$i3,  io-tti.  etc. Goulu  (MtÂma)  ,  ttiM  âû 
tirtfe.,  ttd  à  Farô  en  tSSt ,  aneedda  è  aon  père  dan» 

Il  chaire  de  langue  grecque  au  collège  roval  do 
France  ,  se  démit  du  celle  place  en  en  fareor 
de  Pierre  de  Monlmaur,  et  mourut  en  itiSo.  Oli 
n'a  pnh.  de  lui  que  quelq.  thèses  peu  intéressantes. 
—  IVicolas  Goulu  ,  «on  fil*  ,  né  à  Pari*  rer*  i6ui, 
est  ant.  d'un  li%  re  intit.  :  Epitaphium  in  atde  Sa»' 
Btntdictind  ParUU*  mppmdemdmm^  l65o,  in-fol« 
de  n  pages. 

GOUPIL  ,'J.\<  v  ^  '"'«d.  et  prof,  de  hotao.  i  Paria 
de  iSSâ  à  iâ64 ,  époque  de  sa  m.,  a  puj».  t  le  iraild 
de  Rhazia  de  PtMttMUâ^  trad.  dn  tyriaifiie  en  gre« 
avec  des  correct. ,  et  nu£;m.  dei  doure  Lit-rts  de 
médecine  d'Alexandrv  de  l'rallr  s  ,  i/i^y.  iu-fol.  ;  le 
traité  de  Âclionibus  et  aJTectionilnts  animatis  d'Ac« 
tuariaa ,  en  grec ,  avec  «le*  Scoties  sut  les  7  livra» 
do  Fanl  Bginèto  ée  re  meéicd ,  Lyon  ,  i  S67  ,  in-S  ; 
une  version  latine  de  niosna-ide  ./..•  M.ih  r  iu  -iw  l.cât 
des  Obsrrv.  et  des  Scolies  sur  ia  yerston  d'Ae* 
tuariu)  p.ir  Amhroise  Léon  de  Noie,  Faria,  l5AI. 
in-8,  Utrecht,  i(>70  i  1*  texte  grac  d'^fvM^,  i5S|, 
in-8  ,  etc. 

GOUPIL  DE  PRKPELN  (N.),  aneien  jng»  ai» 
bailliage  d'Alençon ,  aa  patrie ,  m.  i  Paris  en  i8ot, 
juge  an  tribvnù  de  eaaaaifon,  avait  tiégé  dans  la 

plupart  des  légisbtures  qui  sm  ce'dércnl  à  l'assem-> 
itUe  coostil.,  où  il  représenta  le  tiers  état,  de  aott 
bailliage.  Sa  conduite  politique  ne  eestt  d'offrir  ttft. 
mflangeiocobérentd'iipiiiiotK  l.mtAt  mon  irchiques^ 
tantôt  populaires  ;  et  $4  vitïjUIiI».'.  d'^utaulplus  Bin> 
gulièrc  qu'il  ne  manquait,  maigre'  son  âge  avancé^ 
ni  do  chalear  ai  d^n  certain  talent,  finit  par  lut 
attirer  parmi  aes  confrère*  un  discrédit  auquel  il  a 

dû  sans  doute  le  bonheur  de  ir.i\  crjer  pr.  s  fue  sana 
péril  l'e'poquo  la  plus  orageiuede  nos  troubles  civils. 

GOUPILLE  AU  dé  Fb«feit»r(J«Mr-F«à!rçois), 
député  de  la  Venili'?  aux  assemblées  Icgiîlitive  et 
conventionnelle,  avait  d'abord  «uivi  la  carrière  des 
armes,  qu'il  quitta  pour  suivre  coll«  du  barreau.  9» 
trouvant  lors  du  procès  da  roi  eo  mission  avoe 
Collot-d'Herboia  près  l'armée  da  Yar ,  il  vota  par 
écrit  la  mort  sans  appel  et  ^ans  sursis.  Apr.^  la  ses- 
sion de  cette  dernière  législature  ,  pendant  laquelle 
il  renipltt  une  autre  mission  dans  fa  Vendée,  et 
seconda  Uarras  dans  !'urgaui>ali.  u  de  l'irmei-  de 
l'intérieur,  il  passa  conseil  di  s  anciens  .  reajpht 
ensuite  une  place  d'admini .ir;it  mp  du  Afont-de- 
Piété  ,  el  mourut  eo  i833  à  Druaellei,  oà  il  s'était 
retiré  ajpirèa  l'ordonnaoee  du  t%  janvier  1816. 

GOUKCY  (>'. ,  alilii."  de),  vicaire-ge'néral  de  Bor- 
deaux el  membre  de  l'acad.  de  Naoci,  né  dans  lea 
prem.  années  du  iS'  S.,  fut  un  des  ecclisiast.  «fOo 
l'assemblée  du  clergé  d"  Frie.rc  emplova  pour 
écrire  contre  les  a!tjque!>  in  <  ligi(.'ascà  de»  pluies, 
modernes.  Ou  a  de  lui  les  nuvr.  suivans  :  Eloge  c/c 
René  Descaties  ,  ta-d:  Hi*t.  philos,  et  polit, 

de  ta  daetrln*  et  dti  tais  de  f.ycurffue ,  Nanci , 
17^,  îri  -  8  ;  Quel  fut'  l\' dit  il,  s  f'rrsonnrs  en 
France  SOUS  lu  prem.  et  la  deux,  race  de  nos  rois 
1 769 ,  iB*ia  :  dise.  cour,  par  Pacad.  des  iascript.  et 
b.-lett.,  et  réimp.  en  1789  ;  Rousseau  (J.-B.)  vengé^ 
011  Obierv.  sur  la  crtUr/ue  qtCen  a  Jnite  M.  de  f.tt 
ffarpe ,  et  en  général  sur  les  critiques  qu'un  fmt 
des  gnmds  éirii/ains  ,  Paris,  177a,  in'l2'yJSsJtU 
sur  ta  bonheur,  1777,  in- 12;  i  Àpoloffétiffu»  et  tes 
prescHpt.  de  Tertullien  ,  nouv.  rdit.  as  tc  1j  traduct. 
et  des  remarques,  1780,  ia-t2j  Suite  des  anciens 
apnlagisles  de  ta  relig.  thrét. ,  Irad.  et  analysés , 
1-JÎ9,  2  vol.  in-S,  Des  ilroits  et  devoirs  iles 
Liioj  ens  élans  /<•>  1  a  t  omlancf  s  présentes  ,  avec  um 
jugement  imp'trt.  sur  l'ouv.  de  Math^^  1799 «  tn-8* 

GOlIUDAIiN.  V.  Joi  ROAiv. 

GOUROAPJ  (Simon;,  cluu.  régul.  de  l'abbaye  do 
Si -Victor  à  Paris  ,  né  eu  it)!^ii  ,  til  rc-dificalion  île 
sa  rninmutvautë  par  l'austérité  de  sa  vie,  parsapiétd 

trofoude,  et  m.  en  1739,  sana  avoir  iamai»  adouci 
«  rigamiMdo  h  pdaiteM*  ijaH  if4m  imgMit»  0« 
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GODR 


•  d«  J«i  tkft  gmd  sombra  d'où  v.  d«  fUU  i  U»  pria- 
«Ipiiui  «oDt  i  âM Bfmmu  •!  4m  Frvn«;  /•  Satri- 
JSce  perpétuel  de  foi  et  d'amour  an  saint  sacrement 
dë  l'autel ^  Paris,  1714*  ^  •  * 

•t  nigm.  pn>  M.  l'ftbMT»gHi«r«  Pirii,  i8t6,is*i3i 
Instruction  et  pratique  pour  la  dévotion  eut  sacré 
catur  de  Jésus  ^  I  vol.  io-ia;  Lettres  et  protestât, 
au  sujet  de  la  constitution  Unigcnitus,  I  vol>in«ia, 
«te.  S«  vit  a  éUwùi.  ea  ijitS ,  ia-ta. 
GOURDIN  (Fiia«ç.-Phil.)  •  béaliiietia ,  en 
i  N070D  ,  professa  la  rlietor.  k  Beaomoat-cn- 
Mauge,  «l  mourut  le  1 1  juillet  i8a5  à  Rouen  .  uù 
il  avait  rempli  pendaut  plus,  années  le<  ronctions 
do  bihiioth.  60  a  de  lui,  outre  plui.  article* ÏBiërtf* 
dani  le  Magasin  emcydopcd.,  un  firand  nombr»  iw 
Ment,  cl  autres  f  itft'f  A  pre'iciilcf»  à  1'.r.m1.  ilc  Roue», 

Îuclquos  MSs.  et  let  opuscules  suivans  :  OLstrvat. 
*ttm  titéol.  «HT  Viloge  de  Fén^lon  (  de  La  Harpe)  , 
1771  ,  in-8;  BcctteiLf  (Textiuits  tirs  poêla  alltm.  , 
1773;  Consider.  pltUos.  sur  l'uciiva  dé  l'orateur  ^ 
•le,  1775,  in-ia  ;  Principes  gin.  de  l'mrt  oratoire , 
1785*  lo-ia;  De  la  traducl.  consid.  roNUM  UÊtfJTtn 
rapprendre 

GODRCEN  ou  GORIGÉ,  fils  d'Aschod  III  et 
fondateur  de  U  clyuastie  des  Gorige'ans,  qui  re'- 
gdiMnt  pendant  plut  détroit  nicles  sur  une  grande 
partie  do  l'Arnicoiu  oriptttjle  ,  prit  Iv  titre  ilu  rui 
en  98a,  fixa  sa  résidence  à  Luwhi,  et  m.  en 
bisMOt  le  trôue  à  David  ,  ion  Cit. 

GOUilGK^'  KHATClUG,  vriaM  ira^BÎm  de 
1«  rte»  det  Ârdtrouoi ,  dtuuvm*  fila  d'ApourahJ 

HamisaiL  ,  régna  de  1)71  à  loo3  sur  le  j>iys  lî'Antî- 
«evaUi ,  situé  vers  1«»  monta|nM  des  Kurdet ,  au 
fliidi  do  lac  <l«y«i.  Vên  jj/SS  il  réunit  k  ses  e'tats 
une  partie  des  prov.  qui  avairnt  ^tr  ç^aiivcr.  par  As- 
chod,  l'un  de  tci  frères,  cl  laissa  nu.  mouraut  le  troue 
des  Vasliouraean  àSenek'herim  ,  son  autre  frère. 

GOURGUli;$  (DoMiiitQVK  de),(ciitilh.  fnoç.» 
né  dan*  I«  t6*  S. ,  ctflébr*  par  tem  eooraga  et  ton 

patrioli^ine  ,  vendit  une  paitie  Je  soi\  liicu  ,  eqiii^.i 
irwis  petits  Lâtimeni  «  et  partit  de  Burdraujk  le  2 
août  1567  avec  100  M^eboatcra  et 80  matelots  pour 

n'Ii  T  à  la  Floride  vcngerscs  compat riotrs  ,  indigne 
m«.-ut  inaksïcrc»  par  ïfn  KipagouL.  l'*v  uu  cuun  d.; 
main  aussi  hardi  «{u'babile ,  il  t'empara  de  deux 
ibrti  occupés  par  Ut  £«pagoola .  inniporU  l'arlil- 
Ictie  tnr  ta  fiottitle ,  et  Bt  peodre  le*  priaonniert 

eux  nn'iij'  ^  rbrcs  où  rlaiint  suspendu.-.  loscaJavrei 
des  Friiuçat».  Peu  s'en  fallut  que  de  Guurgues  ue 
payât  de  te  létc  celte  eipe'dilion  ,  dunt  la  cour  ne 
lui  »ut  aucun  gré  :  il  fut  forcé  de  se  carJirr  pend, 
quelque  temps.  H  niuurui  m  Tour«  %i>rs  tji)J  au 
Qaoment  uù  il  se  disposait,  avec  l'aulorisaliun  de  sou 
•PVi(erain ,  à  prendre  le  commaodement  de  le  ilollc 

Îne  la  reiee  Ëlitabeth  envojeil  an  aecoure  de  d«m 
ntonio  ,  roi  de  l'urtu^d.  }'oj''<ge  dit  cf  ilniiie 
de  Gonri^iii-.t  dans  lu  Floride  a  ëlc  imp.  à  la  suite 
4e  relui  du  cjni  1  linc  LauJooière  ,  l58<>,  io-4' 

GOURJU  (PiKBRE),  oratoricn  ,  professeur  de 
physique  et  de  pliiIosopLic  au  colléffir  de  Lyuu  , 
aoyeu  de  la  faculté  des  lettres  à  l'acad.  de  la  mêm<.' 
ville  «  né  en  17&1  deaa  le  Daopbioé,  m  è  I^on  en 
18 14  «  «tt  eutenr  d'un  ouvr.  iatit.  ;  la  Philosophie 
du  i8«  siècle  dévoilée  par  elle-mémf,  I.yon  ,  1816  , 
a  vul.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs>  des  cabiers  dt:  pUys. , 
une  rKeloriquo  et  une  logique. 

GOURLIN  CPliaKC-KTiENNE),  théol.  appelant, 
né  à  Paris  m  ifipJ,  fut  ordonné  prêtre  eu  1721  , 
se  consacra  pcud.  quolq.  temps  .lU  iiiiuutcro  ccclc- 
iiast.,  et  fut  vicaire  è  $t>Ueuoit;  meta  un  interdit 
lancé  contre  luî  è  l'occasion  de  plus.  Mém.  contre 

l'an  Uev.  de  .Sens  ï.»Qç,\\i  \  le  i  ntu"  i eiuedt  dam 
le  parti  det  appi-iaas  dunl  il  devint  l'urgatu^»  et  le  du- 
fitutcur.  iVndant  Ivt  3o  dcrnièret  anuci.-*  de  sa 
viet  il  rétUgea,  en  lolatilé  ou  en  partie ,  la  plupart 
des  écrits  <fae  ceux-ci  publièrent.  II  n.  è  Perif  en 
1  '^j  ,  !ri,î»iinl  da  MS.  un  u.\\[,'-  .le  la  grice  ,  puLl.r 

fai  1  nLbcPtlrortt  tout  It  Uu-itiùiTattl  i  Tnti^Uii 


/ir»rfettmnf  iiMei 


de  gratiâ  Cltristi  udtmtorÏM  ac 
sanclorum,  1781 ,  3  vol.  in'-4. 

G^)V^\^\¥A^•  y  '  Vvwy^v.)  ,  mo'd.,  ne'  Jiu»  le 

Say s  de  CurDuuadii's  ou  baatoBi vtagnc,  m.  en  <û^4, 
oyen  et  prof,  de  chir.  an  coll.  roxal .  a  laïA^e  -.  Sj' 
nopseos  chimrgim  khri  J««r,  Paris,  i566  .  lu-é ,  u. 
en  fr.  par  Mueiieiu,  Pkris,  1571,  in-8,  et  par 
Courtin  sous  le  litre  de  :  Guide  des  chirurgiens 
ibid.,  iti.14;  ^ippocruti*  Idtelliu  da  alumanêo  te 
tatinum  versut  et  tiMiimwntrtriiê  iUttstrmiUÊ  ,  Pteiw, 
15^2,  in-8;  Chiiurgiœ  artis  ex'  Hippoi  ru: ,  ;  ei  v*. 
terum  decr^ij,  ad  niiivms  nornma  rcduct-*  ,  htn 
Ires,  Paris,  iSSo,  in>8;  JfertaMsment  et  cotUtdi 
à  ifJf.  d«  PsviSt  tant  pours0 f/résen^tr  éa  la pesu^ 
romm*  miusl  pomr  netioj-.  r  tm  vUtm  et  ftt  mmiso*s 
qui  ont  ete  infectées ,  Paris,  l58l  ,  la-S  ,  etc. 

GOUIVMO^D  (GiLLu ) ,  habile 
i6«  S. ,  a.  k  Petit  «a  \5») ,  a  publ.  loa  pr«M.  é£t. 
d«j  ourr.  grecs  cl  lt«fî»rcuv  rj  u  l'ou  ait  «un  em 
FrJiice ,  et  parmi  ic^quclie»  auu&  ai^salcrves  : 
Sentences  ou  apophthtgmes  des  se  fit  setfeM  éê  le 
Grèce  ;  le»  yen  dorés  de  Pjtha^Mm ,  eu. ,  1  Sv- , 
iu-4  ,  Greammmre  ét  Chsjrsotùtmg  .  i5o7  ,  ic-4  ; 
Hesiodi  ope>  i  f-'  dies ,  iSlyj,  ii-j.  Ci  m  m.Ti.urt 
hèbrm.juc  .  ia'4«  l^  Gnumologi^  et  IcXeacf 

Con  d'Aide,  lJ\i.  etc. 

GOLHNAY  (Maiue  Lr.  JARS  rr  ^  ,  femme  ci- 
léL>r«  par  se5  coRuaujiaucts  clendut'^  et  Ici  rtt- 
sources  de  son  esprit,  née  à  Paris  en  iM3t> ,  deviat 
orpbeline  de  bonne  heure.  MuMaigae  ,  dont  die 
admirait  le  génie  ,  la  prit  pour  ta  fille  d'alltaeee  ,  H 

[lorfeclionna  tes  ctudci.  Les  lilleruturr»  grecqnr, 
aline  et  moderne  lui  étaient  familières.  £lle  m.  â 
Paris  en  i(i4-t-  Outre  plus.  édit.  des  EsÉaif  da 
Montaigne,  dunt  la  meilleure  est  de  >635,  I*aris^ 
iu-fol.,  on  a  d'elle  :  te  Promenoir  de  M.  Jfaa~ 
tnigne  ,  par  saille  d'alliance  ,  ibid.,  l.'»<>^.  m-ia; 
Fersioitt  da  ^§u«ia,  ptrces  de  ^isifih  ,  de  TmcUe  tt 
cfe  Salflittt,  ibid.,  16(9-23.  ÎS'^  ;  l'Egalité  des 
hommes  et  des  femmes,  iLid.,  iG  /-,  in-8.  ric. 
L'édition  la  plus  cttmpléie  de  set  iruvro  réuoicaa 
pour  titre  :  tes  Avis  uu  U»  Pixicntt  Je  la  demg^ 
selle  de  Gournn^ \  ilid  .  i(i3  j  ou  164  i  .  »b-4- 

GOURNAY  t  Jai  q.-Ci. -MABi£-ViîictsT  de), 
intendant  du  commerce  deSt-Malo  ,  oà  il  naipùt  ce 
1712,  et  m.  en  ijag,  a  publ.  plot,  acnta  aar  kt 
SoeUtéi  otmtmtrciaM^  le»  trmUés  emire  enmpmgmes  ; 

rt  il  j  trjd.  de  l'angl.,  de  Josias  Child,  un  ou»,  lur 
le  commet  ce  et  sur  les  avantages  de  ùs  réduction 
de  l'iHtcte't  de  rainent,  at  un  Thattéeoidue  fama 
par  Tbom.  Çulpeper. 

GOURNÉ  (  Piehre-Mathias  de;,  géegrapbe, 
ni^  il  Ditjipe  en  1702,  mort  vers  ti^'-o,  ■  paibiii: 
Dissertation  sur  le  choix  des  caries  de  géagn^^ 
Parît,  1737-40,  in-i 2; /)«'icri/if.  féogr.  des  rvy. 
d'Etpag.  et  de  i'nrin'^'.  ,  iLul.,  I7ij3,  in- 1  2  ;  l'oA/e 
de  la  France  a/iaenne  et  modente^  ibid.,  17^* 
feailte  ia*foi.  ;  Lett.  d'iM  j-—' — fffr  j^aii  stigwem^ 
de  la  cour  y  ou  Obtervat.  irénatguet  sur  la  sclr^.e 
mrt.itliçue  et  tf  stj  le  lapidaire,  etc..  ib,,  i^tij,  tuS. 

GOURRAIGINK  (Hvcues).  méd  laaguedociea, 
mort  en  l^dJ,  .prof,  i  la  facnlld  de  lloaip^ittr,  a 
donné  tur  ton  art  det  diasert.  et  opuac.  a«joard*bni 
oulilii's  malgré  leur  oiii;inAlito  piquante.  >oa»  o- 
tcruuiï  «eulemeot  :  TractalusdejebribttsiuxtaOf^ 
culationis  leges  ^  MonIpelUcr,  l73o«  I75a,ia*ia* 
ïfisstcrtativnes  med.-i:htrutrgiC9  ^aatacvcafafliVBt 
luges  ^  diid..  i73t,in-8. 

GOUR  VILLE  (Jla.s  HERAULD,  sieur  de),  ad 
à  La  Rochefoucauld  en  (6a5,  de  paraaa  «iMemra, 
fut  d'abord  valet  de  diarobre,  secrétaire  da  dae 

de  I.J  r.iK  litroucjtiid  {l'aal.  JeS  .Viij  ti'f  s  ,  t'i  ren- 
dit il  lui  pi'ttaus  ïci  vices  M  ce  ifigucur  pclut*At  la 
guerre  ridicule  de  U  Froodo.  Il  ttcvint  eatailaw* 
tendant  des  vivres  à  l'arnice  Ai*  Caijl.'.nr. 
receveur  gt-néi-al  des  tailles  en  Cuyci;uc  .  a  ui 
u^iL  lottuue  coutidc'raLic.  Protégé  du  sunolruJaDt 
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;  rf  le  ^rrnnnit  f1r>  ton  argetit  et  <î<*  *on  crtnî 
yant  erisuac  <juiUc  la  Fraoce  ,  Guurville  sojourna 
MlqtM  tcm]'«  »  l.>on<]ret ,  puis  k  Bniscll)'»  rt  a 
roda  pflftdaal  1a  iMBa  da  coonè*  «à  1666.  C'eat 
on  ^«  Loab  "XTV,  imtowmé  én  boat  flaatimeni 
ï  cet  (  lilr,  l'accrédila  comme  plenipotrnllaîrv 
cret  auprès  du  duc  dt  Bruotwick,  dans  ït  temps 
iém«  <fue  Colbert  le  flilait  condamner  comme 
inctîssionnaire.  Après  cette  mis^îon  ,  G  >iir%illr 
ivint  secrètemeat  a  Paru,  et  ncgocia  sa  •^ràce  par 
•alram.  du  prince  deCondtf ,  au  prix  de6cx>,fX)ofr. 

m.  ca  1703,  après  aToirlbodé  à  La  Rochcfoa- 
mld  vn  hospice  pour  tet  matidet,  et  laitMiil  plus. 

f  ri  fn  \  cur  des  p,(  u v n's  <] <■  cr t(  >■  \  illc.  On  a  de  lui 
Cl  éHi  m.  conlmnant  tes  a/finres  auxtjiultts  il  a  été 
■nplnjre  par  I m  cour  dtpuit  l64s  jmqu'en 
uli.  par  M"*  de  La  Bussirrc,  Paris,  !7a4.  2v.  in-12. 
'ollaire  y  a  puiié  pour  4on  Siècle  de  Louu  Xlf 
lusteiirs  anecdotes  curieuses. 

GOUSSAJKVILLE  (Pikbbi),  an  Jalin  GiuâaiH- 
Utmmuf^  drndU  iu  17*8.,  m  •  an        dan»  le  di«- 
àae  de  CbartfiM,  a  jiu!>.  une  cVIiilon  <1>-^  fïïum-f 
Hwrr»      BI0U  ,  dédiée  ■  L.  de  lia&sompicrro  ,  év. 
a  Sainlea*  1O67  «  in-fot.  —  Un  autre  p.  de  Gocs- 

AI?fVIXiI>B,  Traiscmhl.iH!ement  de  I  1  m ';nf.- famille, 
ulilia  k  Paris  en  1S74      Uvre  d'«|iigrantiMe»  tuut 
9  titre  suivant  :  Libellug  ii^fttmm,  vwiormm  nid 
méeot  pro  jetnits ,  etc. 
GODSSAULT  (N.) .  ecet&.  et  fieaaeltf  è*  Sor* 

onn»;,  tii.  ,'(  îj  fin  Jn  i-'S.,  ivait  ele  Cijn>rillrr  .m 
larlemcnt.  Un  a  de  lui  plut,  ourr.  de  nioraitt  en 
>rose  et  en  vers,  dont  M,  A>-A.  Barbier  a  la|>raa}. 
loon«?  la  liste  dans  son  Examen  crit.  des  Dictionn. 
.e  plus  remarquable  cil  ses  lieflejciom  sur  tes  dè- 
attts  ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes 
nmiUéêt  Paria ,  tfiga,  et  Lyon ,  *  in-ia ,  mb* 
lom  d'antear  ;  cat  oair.,  ayant  M  raprodatt  I  If  aH- 
licht  en  1714  tous  un  nouveau  titre,  fut  maladrui» 
emeot  altriljuë  à  Fleclner  ,  ut  rëimp.  dans  la  col- 
action  de  trscEuvrc^  on  10  vol.  in-b.  Nous  citerons 
■ncore  de  l'abbc  Goussaull  :  te  PuHr.nt  d'un  Imn- 
<éte  homme,  Paris  ,  1693,  L^oii  ,  cl  i;ou, 
a-is;  trad.  en  allem.  par  Paul-Jacob  Marperger, 
698,  in-iaj  CongtUt  it'uH  pire  à  ses  eiffntu  ^ 
*«ris,  1695,  tn-tft.  imitéi  en  tial.,  1745.  1 
GOUSifENCOaRT(M\TTjiiKiO,rc!  1;  1  ,  m.  en 
660  à  Paris  ,  sa  ville  natale  ,  est  aut.  d'uu  MartT' 
tUore  des  cksv,  dé  Si^J^tim-de-JémuUêm ,  l643 , 
i  vol.  in-fol. 

GOUSSKT  (  Jai  ot  E-s  )  ,  miuiitrc  calviniste  ,  oc  à 
Wuii  rn  ,  s<-  fixa  en  Hollande  après  la  r^voca- 
ioa  de  l'édil  de  rfaolvs  ,  abtsnt  la  place  de  miniatra 
lai  Wallons  à  Docdreehl  *  jpvîs  celle  de  profeesaur 

le  grec  et  de  lliëologie  à  Grooioguo  .  cl  m.  dans 
elle  dernière  ville  en  1704 ,  avec  la  reputatioa 
l'un  homme  prufoode'meot  verse'  daiu  la  langue 
^Aralqutf  et  U  connaissance  du  teste  sacré.  2iea 
trincipaux  ouvr.  sont  :  Controvtrtinrum  adversité 
'udxos  Icrnio,  etc.,  l^urd redit,  1GS8,  in-8  ;  Jésus- 
Ihristi  evangeUique  verttat  saluUfora  demansirata 
•  cot^mtmiiosw  tikri  ChiMznk  Emounm  A  H,  tsame» 
i*n;)'»(edfnli.- Al  iioMu  C(irstWi),  Amsterdam,  171a, 
n-iV»!.;  Cwnnicni.  iingum  liebraïc»  ^  ibid.  ,  t/OJ, 
ii-ful,,  vtLcipsig  ,  1743.  iu-4  •  espace  de  Diclionn. 
le  la  langue  bébr.  que  Ton  regarde  comoie  lemeil- 
tardesouT.  de  J.  Gousset.  Sctivrarlz  (Jean-Conrad) 
•a  r.uiiliM  II  tn.ir'|.  t  t  iI.m  roricri.  impr.  à  la  suite 
le  son  drmintt  famititt  Casarem ,  tjlâ,  io-8 
G0U8SIER  (Loota^AOQ.) ,  pitys. ,      en  1722 

Paris  ,  oii  il  r:  1  1799.  a  rtc.  kil.*,  entre  autres 
ijjrtiiDes ,  un  iiiuuliii  portatif  pour  sci<'r  des  plao- 
bes.  Il  a  puld.  en  soc.  avec  le  liarou  de  M  irivel»  : 
*hyti(jue  dit  mande,  1780  à  1787,  5  vol.  iri-4  ; 
*rosifectta  d'un  traite  oo  péograpli.  p!i3sii[iic  du 
o^aiimo  il<'  France,  Par;  77  *  '■'  [<  "^yf^'^e 
imeraif  phjrsiqtu  el  économique  des  natfigations 

éUirdm  H  «nijki^ttid»  Vimtériturdt  Ut  FnoK* , 


îlna.«  STol.  io4 .  et  atlas  ia-lbl.  Oado<| 

rv.rnTc  a  Gottttipr  pins,  artielet  sur  les  arll  aénv^ 
niques  dans  j'cQc^lnpëdie  de  Genève. 

GOOTHIERES  (  Ja^QU),  an  latin  GntheHnê^ 
jnrîscoBsalte  et  antiquaire ,  né  k  Cbannionl  oû  Bas* 
•i^i,  dans  le  i6*  S.,  fut  av.  au  part.  4a  Parla.  On  a 
de  lui  .  I  [itr'î  autres  vmv .  :  de  F" eteri  ju  '  i-  pnnr<_f7 cm 
urbis  Homas ,  Paris  ,  l6ia ,  in-4  ;  de  Jure  mnnmm  , 
seu  de  ritu ,  mort  tt  IreiBtts  prisci  /uneris  ,  ibid., 
i^i/i  ,  in-4  '  l'^ipîiS  1  î^7I.  »n-8  ,  eljins^ré  dans  le 
t.  XII  du  Iftesaur.  nnlit/.  romanar.  de  Grscvius  ;7'i« 
restas  seu  de  eacitatis  et  sapienlim  eognatlone ,  ib.  , 
1618 ,  în-8  ,  ibia.,  i(m8  ,  in-4  *  OficiU  domûs 
niigutt»  pubtiem  tt  priinit»,  Paris,  i5i8,  in-^, 
Leipsig ,  1672,  10-8,  el  d.tns  li  Thrsii"r  ,  ci'-  ,  de 
Gnevius  ;  Fupelta  mpta ,  carmen  ad  em.  tard,  de 
Richelieu  ,  Paris  ,  1628  ,  in-4  > 

GOUTHOEVEN  (  Gai  tier  vin  ) .  en  latin  f^a- 
lerittf  GotUliOvius  y  ne'  à  Dordrecht  en  1577,  m.  «it 
1628 ,  a  fait  des  rachercbcs  sur  l'hist.  de  sa  patrie. 
On  lui  doit  un«  «OBv.  édit.  .reraa  al  considarablo» 
ment  augmentée  d*iniaaneteBttO  Clhml^ara <b ffïi^ 
lande  y  impr.  pour  la  prem.  fois  en  i!k>l  ,  ctpuLIîtfe 
par  lut  i  Dordrecltl  en  t(iao .  in-folio;  celte  ebroo. 
a  dt^  continuée  par  9.  de  Elerk  jtuqa'aB  iCW. 

GOUTTES  V.  DrscorTTrs. 

GOUTTES  (  Jr.AM-Loiiis  )  ,  aoctcn  cure  d'Ar- 
gellers,  në  èTullavara  1740*  avait  servi  dans  ua 
réiinaant  de  aragoai  avnol  d'ambraiaer  la  canièra 
eccUnastitiae.  Pond  »  t'astembléa  constîtaante  par 
le  cierge'  de  la  sënérliatis^c'e  de  Besiers  ,  il  s'v  mun- 
ira .  dans  l'espijit  même  de  son  ministère  ,  l'agres- 
seur de*  alwf  et  la  parliMn  des  plus  sages  réformât 
effectures  par  cette  asirmblrfe  ceT^'n  en  s'élevant 
avec  force  cuutrc  l'usure,  il  demanda  que  le  prêt 
à  intérêt  fiU  sonmis  k  des  conditions  réglées  par  la 
loi,  et  c'est aa  nppalaat  las  maux  causés  A  l'église 
parla  Inxa  de  ses  ministres  «pi'il  appuya  le  projet 
dcjrendre  les  biens  du  cleri^é.  Au  mois  d'avril  1790, 
il  présida  l'assemhlee  oalionale  ,  et  plus  tard  ,  après 
avuir  voté  la  COBSlitul.  civile  du  cle^t  il  fatollOÎsl 
pa-  le  departrm.  de  Saône  et- Loire  pour  remplacer, 
cuiumo  cvci^juc  caa«lktulionnel ,  M.  Talleyrand  do 
Pe'rigord,  démissionnaire  ;  mais,  si  le  nouv  eau  prélat 
s'était  laissé  séduire  par  le  prisme  des  idées  répu- 
blicaines, il  montra  bientôt  qu'il  n'avait  point  casad 
d*êlre  attache'  à  la  foi  catbotique,  rt  ili  s  lyVon  vou- 
iul  porter  atteinte  à  son  culte  ,  il  s'v  opposa  autant 
qu'il  était  ett  son  pouvoir  de  le  faire  ,  et  paya  de  s% 
vie  ses  couraf^enx  efforts.  Arrêté  et  trad.  au  trib. 
revulul.,  il  fut  condamné  à  m.  le s6  mars  1794- 
écrits  les  plus  remarquables  de  J.-L.  Guiitlcs  sont  : 
Théorit  dt  l'intérêt  d*  l'argent ,  etc.,  1780 .  178a , 
ia*ift;lljsc.  «wr&rvenlaJevMeMstfuclanré ,  1790, 

ia-t2;  Discours  t^r  Cvlubnsserrtmt  r{i!  pnpirr- 
monnaie,  1790,  in-^^.  Jl  cul  la  plu*  t^r-nide  pari  a  la 
rédaction  de  V lifrposé  des  principes  de  la  Con/filM- 
UoM  dtUt  du  elerfé  par  les  cfe^.  dtplâléM  à  Vag" 
tembUe  ntdionale ,  1790  ,  in-8. 

GOUVEA  (Antoine  do),  en  laliu  Cofcanm  ^ 
célèbre  iurisc.,  né  en  iSoS  k  Beja  (Portugal)  «prit 
ias  degrés  k  V^t ,  et  sprèa  atolr  profeaadpondaat 
cinq  ans  les  li'tri.inités,  il  alla  étudier  la  jurispra^ 
dcnce  dans  Us  ifrulcs  do  Toulouse.  d'Avignon, 

Suis  à  Lyon  sous  le  célèbre  juriseons.  Emile  Ferret  : 
e  retour  à  Paris,  il  y  enseigna  la  philosophie  jui* 
qu'en  i544>  ^*f*  l'sn  xCt'iH  ,  Goavea  commença  A 
pruft-iser  le  dioit  à  Toulouse  ,  ensuite  à  Clhtir»  ,  a 
Vaicoce  ,  et  enitn  i  Grenoble.  Il  acquit  une  si  gr. 
réputation  qne  Cujas  (  v.  ca  nom)  fat  sar  le  point , 
de  son  propre  nr ru  ,  de  rr-noncer  à  l'élude  des  lois  , 
désespérant  d'obtenir  t|uelq.  gloire  après  uu  tel 
maître.  Les  troubles  de  religion  obligèrtillGouvea 
de  se  retirer  en  Savoie ,  où  le  due  EmmiSMl'Phi* 
fibertle  nomma  ra.itlrc  des  requêtes  et  membre  de 
siMi  roiiîcil  privi'.  Il  in.  à  Turin  en  l36j.  On  a  de 
tut  plus.  ouv.  d'érudition  et  de  droit  eu  latin  :  Us 
i  ont  paru  séparant,  da  iS3q  k  i553,  «t  eollaclivanu 
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iBoUertlamt  1766  ,  2  vol.  in- fol.  ;  il  a  Ini-mêoio 
âj^itiii  «M  Vf,  d*  droit  koiu  le  Ulru  ^^t.  GoveMni 
jUriâeons.  ûpêta  fnni  eMlU  ^  Lyon,  t56l,  t564 

cl  I. ')()()  ,  iu-folio.  Ou  c»tc  <  uci  re  de  lui  quelquL  > 
poéni<i«  al  ituircs  ouvr.  îut  tlti:<.  —  Mainfroi  ,  suu 
fils,  m.  •  Turin  en  i6i3,  nienil>i-'-  ilu  coaieti  d'élal 
(lu  liiK-  Cliarles-EmmaiMicl  *  a  UtMe  de«  Con^iJta- 
tiom  ,  àii*  Comment,  sur  Jêdius  Cartts  ,  unu  Orai- 
son /unèOre  de  FhiUppe  II ,  ro»  U'Espagne ,  cl 
d'aulTM  ^ciu  »ur  l«>qii«l«  on  peut  «onMllrr  le 
Temiro  «IWaviif  htUraU  d*  Jdr.  Gliîlitti. 

GOUVKA  (AM)iij.  .!.>),  frère  d'Aiiloino  ,  11.?  a 
fi^sior»  Ten  U  fin  ilu  1^*  S.,  occupa  d'aburd  le» 
chkim  d<  grammaire*  et  lic  pltilotopliic  au  colle'ge 
de  Slr-Baritti  •  Parts.  Il  lui  t  iisuile  nommé  pnaci- 
pal  il<-  (  lilte  maiton  ,  puis  appelé  à  Jiordeaux  pour 
riercer  les  même*  fuucUuus  au  collég«elc  Guyenne. 
La  i>rillaiil«  r^puUL  q«i«  Uourea  acquit  daù»  la 


carrière  <i«  l'viucî^aMD.  hil  vatut  t'iMNiBoar  d'aléa 
ckargc  par  .Ti-jh  lll  ,  ri'«  d'I'ipji;!!»' ,  de  r'ndci  à 
Cotulir*  UD  collège  sur  la  niotif«e  des  écoles  Iran- 
fattflt.  G««<UI»»  p«ot«w«ttr  quitta  Bordanx  *o 

l5^7  a*c<  plu»,  savant  et  gens  de  lelfr.'*  ,  iri.iis  il 
m.  l'année  suiv.av«tul  d'avoir  pu  aclicvi-r  suu  uuvr. 
GOU  VEA  (Antoixf.\  do  la  même  Tamillequc  le 

Ïrécètlt'Dt ,  né  vers  tâ7à,  à  OU  l'orlugal,  entra 
ans  l'ordre  det  ermilet  da  SaiotoAupiustin  ,  el  Tul 
envoya  à  Goa  on  i  "»)-  po;u-  prid'csser  la  Uk  uIm^ic. 
I>è|iuté  au  tiku  auprès  d  u  rui  •la.i'ersa  Sc)iab<.'\iihas, 
G«oT«i  ^tïat  la  pertniMtott  da  formardas  dtablia- 
semens  dan»  é\i\%  de  cp  prince:  mai^  Philippe  III 
li*avant  pnint  r.iUl<t.>  Itr»  coadiliuits  du  trait*  ,  le 
Br^ul:la1<'ll^  lui  jeté  dans  une  pruoa  ptr  Ordra  d  u 
rt>i  do  Perte.  Il  parriut  à  «'échapper,  ai  revenait 
daus  sa  patrie  quand  il  tomha  «titre  les  mains  de 
pirates  algèrinit.  Karliri'-  a^  i'-s  lniii  antir-'es  do 
captivité ,  Guuvra  fut  envoyé  ii  Oraa  arec  una  niia- 
aiou  ioiportaaia  «  t'en  acquitta  heurauieraaat  al  re- 
vint  mourir  en  i(>a8  dan»  un  nions stèri  dcsnii  or^Jrc 
à  Mançanaièf  de  MemliriUo.  Un  a  dt-  lui;  Hutotte 
•rsanffl/e  des  ffratdt  progrès  de  l'Ef>lise  cnihnliff. 
en  la  réduction  des  anciens  chn  tten»^  etc.  {en  |uir- 
tiij:.ii»),  Cininhrc ,  160b,  in-fol  ,  Irad.  en  e»p,i,:ii  1 
par  le  I*.   François    Mui'u»^,  «  l  en   Ir.nn'.ns  le 

1'.  J.-B.  da  Gian,  Anvers,  160^,  in-il}  BettU.  de  la 


motion  qu'il  fit  H  ce  5uj«  l  fut  fort  ouï  areaeiOic.  h 
il  s'entendit  même  apostropher  «a  termes  roe«*^ 
par  le  députa  Cboudicu  qu'il  spprU  en  èttA  a 
l-lc.i^.i  prièvrmi'iH  f;\  >i  a'.Dr»  qu M  *Ui-  ]»i»;<» 
l'jruH'c  du ijeneral  La  i  ayelte,  «i-m  iiNruf I  d kp^ 
avec  succès  CBI—  gdadcal  div  iM  ^nnairr .  et 
rassaatii  Irte-vivMMOt  saperta.  VOnmnn  fmé'-t 
de  J,-9.  Gonviom  a  été  à  IVilue  métr*. 

pi.'lUinr  de  Noirr- Djiiii/  li-  2i  jtiui  i^^lpjfKr- 
Val.  Mulot  ,  prèlre  et  député  de  Paris  s  TaBH*^ 
ualionale  :  elle  a  été  inipr.  è  Piaria,€Wc  CafMS 
iii-8  dr  24  P*g'  —  L.  G011V105,  «on  frère.  tTmit 
du  1j  garde  nationale  de  Toul ,  lut  Iné  U  3j  uni 
1790  <-n  cumhattaat  tous  les  ordrea  du  «arfsii  à 
B«uillé  contre  la  ntata»»  d«  Zfaaei  fiévaltae. 
GOUVION  (Loi}if.Jui«'BâPTim).fwli 

France,  Jiettt«a«Bt-général  et  grand-oftcirr  dr  ii 
LégMin-d'HonDear ,  né  à  Tout  en  l^Sa,  m.  àhrs 
lesS  aov.  l8l3  ,  avait  de  bonne  heure  eotkrsw'li 
rtniiTi'  dc«  .irmis,  i-l  .•t.-iit  p  irv^na  ïu  ÇTJiJi  «' 
général  de  brigade  avant  1792. 11  lit  les  femma 
eampaf  oat  da  la  td«»l«tion  Aut Ictanacttéauri 
••t  li'ItThc  ,  rvintnltua   .lux.  «iiccès  que  Ir  jf-fn 
Uiuor  obtint  en  Hollande  sur  les  Kiuses  (l'fft 
nomné  général  d«  divtsioa  sur  la  ebamp  -^i  r- 
tailla  de  Berghea,  et  aa  aignala  eosnite  à  cdkà 
Katinkum,  où  sa  belle  conduitr  lui  valut  {.'aitH 
do  la  part  de  N-ipoli^nu  1  <)iii  lui-mrtnr  mi! -tr-- 
sitiu  ses  ordres  daos  l'arlilicne  )  das  tc»*^'^ 
d'nna  flalt«ti*t  dutiiKtion.  La  comleGaanwM 
f.iit  in  p<Ttpnr-^<éii('r.iI  de  la  genfîarmfne  es  >^ 
liot*  ans  après  il  entra  au  êCQ«t  censerrjtcur ,  ((es 
1814  il  fui  comprit  dMal'orgiaiaaliaudeUtb^- 
l-re  drt  pairs  ,  où  ,  va  MHi  frasd  Igt,  U  sc 
remarquer  <-am me  orateur. 

GOU  \  (DtNis  Le),  sieur  delà  Bercbért.îwa. 
préaidcot  da  Grenoble  «  m.  en  tti8i,a  ccnl,<«i>* 
atttr«a  apnscalai ,  Dhtentâ  à  mon  «ewca  (IL  Tk' 
>.ir*  pnurses  ntttiirs  et  potrr  sa  cotduile^Otr^'  -  • 
likià  ,  in-/j.— J.-B.  Le  Gocx,  de  U  mê.-Df  f»"-^'-' 
m.  en  it>3t  ,  premier  ptdaidrat  de  Grrachle, 
été  député  par  sa  compagnie  m  i6up<M»ét(^ 
qaetquei  dioVreads  au  suj>;t  des  Ii«ittet,««tif  k 
iliicbé  de  Bourgogne,  le»  pays  de  Bas-ijoy  r:  v 
Itretsa  ,  arec  te  comté  do  Uottrio|;nc.  S^-a  nf( 


Ptrt9  cf  VOHtM^  Liakoatta  ,  1609  ,  i»<4;  1*elat.  «sur  cette  députatton  a  étd  ioip.  dam  la  Cv  '^a'^'^ 


des  gncrn-s  et  victoires  du  roi  tfe  Pa  sr  S<  fi,ifi- 
Ahhas  contre  Vattomet  et  fnn  fits  Achmet  ,  iliid., 
161 1,  traduit  du  portug.  en  franç.,  Pans  ou  Rouen  , 
i64') ,  in-4  ;  /rt  <'«  ■S''  ^*i'*n  de  Dieu  ,  Madrid  « 
16^4 ,  •n-4 .  trod.  en  italien  par  le  P.  Bernard 
Pandoifo,  Nipl.t .  t63i,  in-^- — t'UUVE*  (Antoine 
da),  jésaita  portugais ,  niissioaoaire  à  la  Chine  peu- 
daal  pliif  da  36  aai*  ad  A  Gaiale  .  diocèse  de 
Vis<«u  ,  «  M  i.'iga.a  laissé  en  MS.  une  FFiU.  ,  fi:r.<  ist 
de  ta  t  arrpag,  de  Jésus,  On  lui  dutt  dU»3t  U  u  ni. 
latine  d«>  b  relation  du  P.  J.-A.  Laheié,  qu'il  pub 
sous  le  titre  suiv.:  InHOCBnUn  vicfrix,  etc.,  Canton, 
1671  ,  in-fol.  ,  en  cbioois  et  en  latin. 

t^OUVKST.  V.  M  \i  r  t  .1. 

GOUVlOpî  (JjJiïi-lUPTiATt),  t,'p'iirr3l  de  dirï« 
aîoa,l»dd^in  eaupdeeanoa  le  II  jRin  prèsda 

^ill  i^r  i\f  Clisiii  tic  .  <n  avant  de  Maiibeugc,  cl^il 
tiU  d'un  lieutenant  de  la  police  de  TomI  on  L  «r- 
raine.  Admia  dès  sa  jeunesse  dans  lecarpidugéni», 
ilav.iii  f  tir,  en  qualité  de  capitaine  de  celte  arnH*.  la 

Iluerrc  d'Amériq.  sous  le  g»Mi«'r.  La  Fayette,  qui  *e 
'adjoignit  en  1789  comme  fi;cncral-ni,"ijor  lorsqu'il 
aut  pris  le  coni|nandem.  de  la  f(arde  ooliooale  j>a- 
Hftaaaa ,  et  lui  téni<«igna  depniv  en  dÎTert es  occi- 
siotM b  fiius  n.itti  iis"'  d iif I  I  1 1  !i  En  1791 .1  -D.  Gou- 
vion  fut  nommé  reprè<en{.  de  Paris  a  l'oiscmblco 
légialatîva  ;  maiail  ae  démit  de  aa  députât,  en  arril 
1793,  aprps  s'/tre  vainement  oj>posé  n  rv  que  |'js- 
si'iiiblèe  admît  ans.  honneurs  de  Ij  5c.iuce  des 
soldats  de  Château  -  Vicnx  condamnés  aux  firs 
à  Ja  aaita  da  la  révolte  de  Nanci ,  et  dans  les<|uels  il 
vajaii  Itt  giiaifiat  da  ms  fril«  {v.  plus  lias),  [^a 


l^citr^Dsne  .  p.  :•(>)  de  l'édition  i*c  iP'^.ib-^ 
truute  aii»^!  deux,  harangues  de  lui  dans  \t  1. 1-'. 
pp.  62  el  86  du  Mercure  français  (année  ifil).- 
Pierre  Lf.  Gotx  de  la  BekcuÈke  ,  de  la  o'^a^f'' 
mille,  né  rn  1600  a  Dijon,  d'abord  prem.  p<ad- 
de  cette  ville  ,  puis  de  Grenoble ,  où  il  diitu"'  «» 
l(>-U  ,  n'a  laissé  qu'une  éfammgtie  au  fmtt  Bêt^ 
de  Gtmâi  ion  de  som  tntree  A  Dt/om ,  i»p. 
th-u  ripiiiin  de  celte  cnlr.'c  |.  r  .Malno;, ,  et  flaïKaB 
f  ctirt'i  lyng-!«'mp«  ctnist-rv  »  e*  en  MS.  Soo  (^rasf^ 
fnni'hre  a  oK-  i:r.)i  à  Grenoble,  |6S4«iii-'i- 

GOUY-D  AKt.Y  (Lot  is-llrsui .  msriu»  à  • 
niar«k-baLrde  camp  ,  ne  à  l'aris  ver*  l'^i,^* 
l'»'po<[ue  la  rcvolut.  colonel  en  J«-cond  il  '^'s'"  ■ 
de  cavalerie.  Propriétaire  daw  les  coloeie* , »- '«^ 
élu  député  de  Sl-Oomittfoe  aux  «|alJ-|fa«M*^. 

t  l   ~,'\  [i[  iii'iiK  :i  [i.::ir  !c5    nouvelles  l'j'itikO*  P*"* 

;j  [11'  s.  l,ors  du  renvoi  de  Net  krr  il  ru-lu*^'"* 
•  li.iU-  ir  tadéfeaseda  ce  mmtitre ;  dja>  u  sior' 
innis  il  a V.1I1Ç.1  cl  Soutint  que  riolèulr<'"'ff«^ 
la  violation  du  secret  des  leltrcf ,  et  p!ui 
vota  l'émission  de  deux  milliards  d'^^sJ;"'^■  ■''"^ 
cour»  forcé.  La  complication  de  ses  laterëu  ' 
mesure  de  l'aaSeaiMée  relative  i  raftaaehi**- 
des  liomuHS  de  couleur  le  dèl<:roiiiu  à  ot  JK;"'*" 
sistrr  aux  séances  pend.  l(s  nrem.  nivi'* 
il  y  repaiiit  peu  de  jours  après  rétaf  d«  L<.uij\J 
et  à     fin  de  la  session  fut  rovové  eonaw  """vt 
dc>CrfUip  à  ISajac,  où  la 

donna  lieu  à  de  vif*  reproches.  PoKéiorU  bw-'^ 
suspects  comme  lié  avec  la  faction  f 
léaw,  il  fut  J'uiïe  des  vji^timf^  de  Jjf  coKfipM»^ 
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•  tliAmi.  an  II  (3  juillet  I7<>))>  La  marqnU  Gouy- 
t'Vrcv  n<<  manqu.tit  ni  d'inilruction  ni  d*ac(i- 
ite  ;  mais  il  exerça  pvu  d'influence  parce qù'oa  Irou* 
'ail  tes  vue*  ritroilfs  et  tes  tnoysna  pHiH. 

GOUYE  (TuoUA»),  ji'iiiittî  i  l  .i.tmnonic,  miîm- 
irc  de  r«ca(ie'init  tl«s  scirucc*,  ne  a  Dieppe  vn  i6:k>. 
n.  à  I*,iris  t-n  1^95 «  esiMDBU  comme  <(tllleur  du 
tee.  des  observât,  ptyiif,  9t  mathéÊnnUij .  pour 
ervir  à  tu  perfect.  diBrmttronom.  tt  Je  lu  j^V>/fr., 
■nfoyi'es  de  Sinin  pnr  te(  jrsiiitfi  miM.nii'i.^  l'.iri'i, 
6&6,  ia-8,  auifuel  il  a  juiut  des  noirs  lav.—GucVK 
I*  LuHOVIMASK  (N0«  avocat,  4c  la  famitic  du  pre- 
edent  ,  ne:  •  Dieppe  en  17 15.  m.  en  1^63  ,  };reiKer 
lu  bailliage  de  Versaillei ,  a  liiuie  des  dissfrl.  his- 
orlquct  et  quel((ue:i  anirci  tferita.  ^'uiu  citerons 
MitTC  ;  l^iisc  taticn  pmir  servir  à  l'histoire 

t»t  «m/ans  dg  Clovts  ,  Pari»  ,  174^  •  io-iî  ;  —  xur 
'ctat  Ju  Sonsonnms  <r?f<  «  les  t'njiim  île  ('(olaire  /"". 

1745  >  in- ta,  —  sur  la  chronologie  des  rois 
n^roviuftmns  def>tdê  tm  mariée  Dufohsrt  M,  th. , 
7(J8,  1756,  iD-i2;  lettre  imporiantf  %ur  l'tti't 
la  France  y  l'aris  ,  I7,'>.'>.  in-12  ;  Letitx  d  vn  avocat 
m  parler»,  sur  les  entreprises  île  la  jtttiditUtm  de 

JSft^été  de  t'hiUel ,  tbid.,  I7'>8.  io-ta. 

GOUYRR  (JAcgtrsl.  V.  }Imr»x. 

GOU'A  (Fn  ANr;.)is  m.  I.U'.OL  I.r  AYR  Lr,\crlè- 
»re  Tojageur  franfais  du  17^°  H.,  né  i  fiaugëcu  An- 
'OU  wra  1610 ,  m.  en  1664  à  Ispaliao .  a  laicatf  nue 
dation  fnrt  «^tenirfïic  de  «r-»  vi>\  .ij:;i'>i.  f!nniinf  le  til. 
le  ce  livre  indKjue  le»  ditlVrenles  conlrécî  que  I.p 
troue  »  parcourues  ,  nous  notit  éhfenatna»  d'en- 
rer  dans  de*  dc'tMls  mpcrflnc  ;  ce  ti'rc  est  :i\nst 
îonçti  :  Voyof;,  et  observât,  du  sienr  de  l.n  Pnnl- 
'"ye  Le  Gonz  ,  gentilhomme  anf(eftn  ,  oh  sort  </»•- 
'nies  l(ts  relig. ,  gONvernem.  et  situations  des  étttts 
tt  rttyanmes  il'/M/lc,  Grère^  Jfatoite,  .tyrte,  ferse, 
Piifestine  ,  Knremanie ,  A'c  V/tv .  ■t<-)  rir,  nt 
^fi'gol  ,  Bij'^pouf  ,  Iniles  orientâtes  (1rs  t^oiluf^fiis, 
'rahie  ,  Egypte  ^  Hollande ,  Grande-Bretagne  ,  fr- 
'un  te  ,  Danemari  k  ,  Pnlv^ne  ,  îles  et  autres  lieux 
le  t'Eurtype  y  Asie  et  /tjrujue  ^  où  il  a  séjourne  ^ 
V  loiti  ennrfii  de  belles  figures  ,  l'aril^  |6S3,  1^67, 
XL-k  :  celte  dern.  est  la  plus  complète. 

GOOZ  DE  GERLAND  fRétiiQNa  L«).  Witor. ,  ne 
I  IVjiMi  en  1695,  ni.  (Kim  !,i  m  *m'- >  illc  on  1774.  '"sl 
iiiteitr  des  uuvrages  tuinns  :  Hisi.  de  Lais ,  i'aris  , 
i75() ,  itt^rs  ;  Essai  sur  t'hif foire,  des  premiers  rois 

Je  Puurgnffne  et  Sur  r  orig.  des  Rniirf^ntc  n . ,  j  n  , 
1770,  in-&  .  arec  une  carlP  de  l'ancitmii*  .u.uiit 
;t  tim-  dcl  aacien  royaume  tic  lîonrgogne;  Disserl. 
:ur  l'origine  de  la  tuile  si  f  Difon  .  et  sur  tes  anti^ 
yuitês  déeott».  sont  tes  mttrs  bdtix  par  ÂtirifUen  , 
!>.,  1771  ,  in-4.  a^'t'c  n>:''  cirlc  de  l'.un  i"  u  Dijon  rl 
I2  p!.  Il  a  lii%ie'  en  outre  qiiolqu*-^  uum*.  MS».  ;  on 
Ml  trouvera  le  dctail  d.ini  son  Elofc  proDoncë  à 
.'ac  idcmie  de  Dijon  par  Icdoclcur  Marel. 
GOVF.A.  V.  Ooi  vtA. 

GOVKA  DE  MCTORIA  (PierhO  .  j'-»aitc  ,  né 
n  iâ6o  à  Scvilie,  oh  il  m.  en  t6io.  n'est  conoa 
[lie  comme  ant.  i!e  l'oOY.  Bnivant ,  ^crît  eo  psp.  : 

y  •l'J'ttipe  et  voyage  sur  in  côte  du  l'.  rmt ,  Si-villc, 
1610,  ia^S  :  Jean  Btssrl  en  a  donne  une  Itaducl. 
•ttîne  tous  ce  titre  ;  Joantiis  îtissAii  argonantieon 

tini'ncnnnr. ,  f,fr  ltt\l.  perciilior.  Peiri  de  Vutonâ 
u-  ^ocîtiium  ejits  ,  lib.  fllunicli,  lt)47»  i»-ia,  et 
\nl^t^,•rdam  ,  1698. 

GOVJNDA  onGOIflNDA  ,  lo*  cl  dcra.  chef  de 
a  nation  dea  S)-kli-i  (lunde'e  prfrTf4nek),  né  &  Pat- 
i.ili ,  capitale  du  fîfliir,  sticcëtia  en  ifi"!  à  T('j;li 
i>'ti»dcrsoa  pere,  i%»asuné  par  les  musulmans.  Jl 
•<(r<i4rma  la  nation  tyklie  tout  enlifre ,  étalilit  Vé~ 
j.ilile'  parmi  I  ui,  «es  ïujrls  ,  le  cnn<  ictn  ati  ireliiT 
tt'i  armes,  établit  une  cipùcc  d'assmiltloe  lutionjU' 
I  la4{ttClte  let  principaux  Ae  chaque  canton  avaient 
e  droit  d'aïaiêler  i  en  un  mot  d'un  peuple  nonclia- 
ant  et  routinier  il  fit  un  peuple  Je  guerriers  qui 

<l  i(  riilu  redoulshlc        i>iincei  liitulnis  1  t  um- 

iulmans  et  aux  étaifimcm.  augitia  dan»  l'iade.  Ce» 
i 


Bâtions  voi- 
sines, Govin<1:i  tut  attaqué  par  h  *  i^t-néraux  d'Au- 
rrng-ZeyL,  pHocc  mogol,  fut  force  tie  prendre  la 
Tuile,  et  ment  une  rie  errrate  jus'iu'^  ta  mort  m 

Il  avail  compoi^  en   langnt-  «lu  Peiuli-4k  le 
L^fie  des  di.*'  roiy  .  reput*  sacre  parmi  lot  sykliei. 

GOWKK  (Jkan;  ,  incicn  pointe  abflaia  etjufte* 
consulte  à  Londres  ,  né  vers  i3ao,  m.  en  t  . ^02  ,  a 
laisse' ,  eaire  autres  ouvr. ,  Spéculum  medUaiUu  , 
Il  iilo'  moral  m  10  liv,  MS.  ;  f^oT  rlamantis  ,  011 
t^lironiq.  latine  en  veri  élégiaqnea  ,  de  i'inturrect. 
dee  eommnnea  aene  Richard  II ,  MS.  •  Ctmfesst» 

itm.mtt^^  pn^mc  anpl.  en  8  Hv,  ,  où  il  traite  lU-  U 
morale  cl  «le  ia  lUtJjphysinue  de  l'amour,  VVeit- 
roioiter,  1^83  ,  Londres  ,  iSîa,  i5\^e\.  etoi 
M.  H.-J.  lodd  a  pub.  enangl.  des  Eelaircissrmens 
sur  ta  vie  et  lesanvr.  de  Gnweret  de  Chaucer,  re- 
cuetUij  d'i'pr'r^  des  dociim.  nuthentirj 1810,  iB>8. 

GOZ  (EMM.-GoDcraoY^  ,  méd.  aii«n. ,  mort  à 
Tnhiageli  en  1790.  a  iOeogr.  aemd.^  W«- 

m^eri»  .  t'^Kr),  it)-8. 

t»t.)'/iAM  If  jtituile,  misitioun.  •  ia  Chine, 
n'est  connu  que  p  tria  lettre  qu'il  adressa  au  P.  9a«> 
m  ,  «ous  Ja  date  de  Caï-foiL^-fou  ,  5  novemlire 
1701  ,  pour  lui  donner  de<  détails  luteressans  sur 
uneculiinie  deijuil,  ft  ii,|i.-ii  la  Cliine.  Cette  ictlrv 
a  4ti  imnr.  dans  le  RecueU  des  lettres  édi/fanles. 

GOZON  (DiCVMtfii*  de)  ,  27*  grand«maiir«  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  J><riisalrm  en  l34  •  -  ^'i'- 
lait  signale',  n'étant  encore  que  simple  chevalier,  ea 
délivrant  l'Ile  de  fthodeftd'Àa  acrpent  monitrnevx 
qui  la  désolait  :  cette  action  counigeuîe  lui  avait 
valu  le  titre  de  lieulrn.mt -général  da  graud-malire 
Hrlion  de  Vtlle->euve.  Klu  grand-maître,  GntOH 
tit  revivre  l'ancienne  discipline  de  l'ordre ,  auf>-  * 
racftta  les  foftMeaKont  de  Rbodcc ,  rétablit  le  rui 
<ti-  la  petite  Arménie  ,  et  ou. unit  en  1,103  .1  lui  n^o 
aviincé.  Tliéveoot ,  qui  vil  a  Kiiodes  vers  le  milieu 
dss  17'  S.  1.1  léle  du  dragon  si  miraculenaemeut  fer» 
rasié  par  Dieudonné  de  Gor.on,  en  a  donné  .LiVs»  sa 
Pelation  d'un  viyaf;e  Jait  au  Levitnt  (Paris  ,  itïG^S , 
in-^)  une  dcicriptioo  qui  semblerait  mieux  con- 
venir à  la  téte  d'un  hippopotame  qu'A  celle  d'ua 
serpent.  Nont  août  ahatscndront  de  tonte  rtfJlcxioa 
$111  <  <;ii--  té:^cnde,qttaMordridiéBieprdieBtec«nima 
fort  douteuse. 

GOZZADIKf  (BftAinilttai),  chef  de  la  faciioa 
;:in  .mmtfo  maltrnversn  ^  délivra  de»  Bulottaia  da 
1.1  Ivuuinicdu  cardinal  Bertrand  du  Poiel  en  idSdf 
et  força  ce  prélat  à  recona«ttn  la  lîbartdde  u  M- 
publiquc  de  Bologne. 

GOZZÎ  (GaspAaii),  littéretenr,  poite  et  critique 
Il  ihi  18'  S.,  m'  .1  Vf  uiic  en  1713,  m.  en  1786, 
tut  ilirei  leur  tic  l'un  des  Iruis  théâtres  de  sa  patrie, 
réviseur  des  livres  et  aufinlendant  des  impressions. 
On  a  de  lui.:  rOacrt'afr're  t'cnrfo  pi-rîml. ,  i('uiii  eu 
I  vol.  in-12,  1768.  aprt  »avuir  pai  a  tu  l'cuillts  liela- 
chéca,  comme  le  Spectateur  anglais  quo  l'aul.  avait 
pri«  i>otirmodc-lc;  le/fc/v/ami^/^ari,  Veuise,  175J, 
i7.'i(>.  2  V.  tn-8  ;  Gittdisi»  degti  aiUlchi  poeti  sopra 
la  moderna  cerstmt  di  P'infc  ,  etc.,  ib,  1738,  in-/J; 
Opère  in  vent  e  in  prosa  del  conte  Gasparo  Gossi^ 
th.,  1759, 6  vol.  in-9:  Alcuni  eompottimemti  la  prosa 

in  t;  r<i  ,  i-^f)  .  MttnJo  morale,  ib.,  l76"o,  3  v. 
iu-8  ;  li  'I  iionju  Jci'  uiNiltà  ctinli  IF',  etc.,  ilud., 
Ij.'k),  etc.  —  Le  comte  Charles  Gotzi ,  m.  dans  les 
preîn.  années  du  I9*  S.,  frère  pntoé  du  préc,  cul- 
tiva comme  luf  la  littoral,  avec  succès  ,  et  composa 
un  grand  non(l>ro  d'ouvr. ,  p 'omes ,  drames,  comé- 
die» ,  contes  Irad.  du  fi^nç.,  etc.,  fort  estimés  de» 
liai. ,  et  parmi  lesquels  nous  noua  contenterons  da 
ciN-  Ic^  ti  aJ.  du  <-i<//i/e  rf'/Vrvcj-  de  Tti.  CorueiUe, 
el  ilu  Cmlin'e  Vma  de  l'iroii  ;  la  Princesse  pliilo- 
coméd.  imitée  de  l'rtpag.  ; /e  Secitt  pu- 
blic ^  comcd.  en  3  actes;  nne  trad.  dts  Sut./,  s  de 
Uoilcau  ;  la  .Varftsa  bisarra  poema/acelo  m  ottava 
rim.i  di  XI l  c'i'ili;  le»  Mém.  de  sa  vie  sous  le  titrO 
Uo  Mém,  ituUiles  Us  ia  vis  ds  Ch.  Oosxl,  1798.  Lat 
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d«  M  vu.  Ml  M  pab.  fMr  lai ,  TtirfM,  1779,  , 

8  vqI.  in-8  ;  ainsi  qu'un  sup|i!<'m.  contenant  quclg. 
autre*  piices  »ie  liicàlre,  ilml.,  1791»  2  'ol.  in-8. 

GRA.AF  (RegNIEB  van) ,  cëlibro  médecin  hol- 
landais, në  à  Schoonliove  en  l^i,  mort  à  Delft  en 
1673 ,  a  laissé  sur  son  irt  plus.  out.  qaifbfMt  très- 
gjfttfr  daos  le  temps  ;  ils  ont  i-lc'  rrcueitUt  et  pu1>. 
mnc  une  tMe  d«  l'aul.  sous  le  titre  d«  Optra  omnia, 
Lcyde ,  1677 ,  ia-8,  Aanttrdam ,  1705,  ia-8;ti«4. 
«D  flnmand  ,  Amslcrdam  ,  l68f). 

GRAAF(Nic.  van),  voy.  lioUand.,  m.  ver»  la  fiu 
in  17*  S.  à  Egmoat^p-Z«c  dans  la  Nort-HoUandf, 
a  «fcrit  dans  ta  langue  une  Belat.  de  ses  voj.  :  elle 
fut  imp.  à  Amsterdam  en  1701 .  in-4 1  fig..  trad.  en 
fr.  soui  le  lie.  »ui».:  Voyages  de  tf-.colas  de  Granf 
MUT  Indê*  oriêmtaUs  et  tn  d'aulres  litiix  de  l'Jsie, 
•le.,  AnaatOTéem,  1719,  i  toI.  io-ia,fig. 

GR  \BK  (MAaTin-STl-VESTar.)  ,  tliéologicn  ,  ni 
•n  lt>a7  à  Wciisensee  en  Tliunnge  ,  professa  pen- 
itml  un  grand  nombre  d'anoe'e»  la  tbëologie  et  l'his- 
toire à  l'univeratti  d«  KamifiWrg »  t»nç»  «oniite 
en  Pouiéranie  le«  fonetÎMH  écntrialMdratihicnlic 
protestant  de  1673  à  1679,  et  m.  à  Colherg  en 
Od  •  de  lui  dea  Dissert.  theol.  ;  Tabutm  synopt.  fV 
WMUKItMmmm^TtgfÊOmm^ue'panUleloium,  1672; 

Caia!i>i;ue  </<•<  Ih-rt'S  et  des  MSs.  donnés  à  la  bi- 
htioth.  de  Kumgibtrg  par  le  comte  Bogislas  Bad- 
ztvil ,  1673  ,  in^foU  —  Ghabk  (Martin-SyUcstre)  , 
l'un  do  ses  £lj  •  «OBMrvtteur  de  la  bibliothèque  de 
KcBoigtberg ,  conamlltr  «t  mMtcia  du  roi ,  né  à 
Kornigsberg  en  i6'/\ ,  m.  en  1727,  a  puhl.  un  iU|>- 
plément  au  catalogue  cité jplus  haut ,  iJfSi  et  une 
«àr  de  Jean-Ernest ,  son  frère ,  dont  fwtiele  suit. 
. — GnAnr  Jcin-Kmeit),  savant  the'ol.,  autre  fïh  de 
Marliii-Sylsi-klro ,  né  à  Kœnigsberg  en  iti66,  m.  en 
171 1  è  Londrea,  où  il  t'était  fixé  après  avoir  em- 
Lrasaé  l'eut  ceeléaiaaliqiio  aaivaot  le  rit  anglican ,  a 
laissé  ,  entra  aatrea  oatr.  ;  Spieittgiitm  SS.  pmtnrm 
et  kmrtticorum  tmcuti  post  Chrisli  natttm  primi  , 
Stcutidi  ,  terl4»  ,  Oxford  ,  i^^,  1699  ,  a  vol.  in-8  , 
ibid.,  1700,  1734  •  addit.  ;  S.  trenaei  épis- 

copi  lugdunensis  aduersUs  hmreses  lib.  f ,  Oxford  , 
1702,  in*fol.  ;  Velus  Testant,  juxta  septnaginta 
Mi«rprv/e«,  iltid.,  tom.  i<^i  1707,  tom.  3,  1719,  t.  3, 
1790*  tom.  4*  *7^*  in-fol.,  et  plu.  aulrea  oavr., 
eoit imp.,  toit  inëdita,  dont  on  troaTera  loddtall  dans 
VHist.  abregre  du  duct.  Crabe  et  de  ses  MSs.,  pn 
angUt  par^ickcs,  en  ti'ie  de  son  livre  tntulé  Exem- 
f  tt*  é*s  fautes  da  M.  fVhiston,  Lond.,  l7ia.)in-8., 
.—Grade  i>u  Gbaba  (Jean-André) ,  médecin  allcui-r 
m.  en  1669  à  Mulhjuscn  ,  sa  patrie  ,  a  donné  tu 
•on  art  dilTërens  opuac.  en  allem.,  et  un  e'crit  acad. 
intiL  i  Blttphographia ,  etc.,  léna  ,  1667  «  io-8. 

GRABBHER  (TiionRLs) ,  pbilologiio  et  hiogr. 
•UoRB»  «  ntf  en  l685  dan*  la  Saxe,  enseigna  le*  hu- 
manités à  Frcyberg  puis  à  Meisseo,  devait  recteur 
de  l'école  de  cetia  MTaière  ville,  at  m.  en  1750. 
On  a  de  lui  ptûs.  ouvr.  philologio.  et  Liograpbiq., 
écrit*  en  latin  et  en  allem.,  dont  les  princip.  sont  : 
Pissert.  de  planetn  Hndadiimmon  ad  Zm  h.  XII , 
Witleeoberg  «  1709  ,  in-^  *  C.  E,  Lehmanni  , 
Chcmnila*  1713;  VUaD.  J.  tehmanni,  ib.,'i7i5; 
la  Vie  de  C,  Lehmann  ,  Drcidi'  .  t^zJ,  in-4  C*'" 
lemand);  dr  Lacmiatmoniorum  J'inio  non  Jurto  ^ 
Meissen,  1^38  ,  iu-4  ;  de  Faltis  artis  physiognom. 
priftcipiigy  ib.,  174°  «  iao^-  ^*  vie  de  Théophile 
Grabcuer  avec  une  notice  de  ses  ouvr  été  puhl. 
par  ton  fils  dont  l'iiitu  le  suit  ,  Droede  et  I.ei|<sig  , 
I7.')i,  in-4-— ('HABi^MkH  (Clirét.-Godefroid),  fis  du 
]iti<rrdent  et  philolug.  coaimo  lui,  oé  i  Frevhcrg 
«n  171'!,  <■"  1 778  ,  a  jdilil  de»  D4Ji<?/ /.  d  jul  li  s 
idui  rciu.il  rju.ihU*  >uul  ;  fie  Lpi>i:enidf,  .■Itlu  numm 
t'ntnttore  ^  Mcissi-u  ,  174'^'  xa-l^  x  de  Bciio  /Vm- 
tiithurgetui  ,  Dresde  ,  iu-4  ;  de  Libro  heruica  ,  i)t., 
\>\  !ï  ;  deNomine  ae  origine prolectorum,  ib.,  1751. 
1  1-^  :  O ratio  dé  Gttnutnid  nnte  CC.  tuUlMtMlUtUs 


Té 


Gracqne* ,  fut  enrobé  en  Espagne  comme 
et  vainquit  lesCellil>éiiens.  ^ommé  con'^ul 
et  l'an  t63  avant  Jésus-Chrut ,  il  toamtl  La 
gna  at  obtint  le  triomphe.  Il  exerça  eosoit*  les  fooe- 
lions  de  tribu  da  pavpla  «  et  d^CsMiit  « 
qualité  ,  les  dMncScipioàf  MOMdlpw 
Scipioit4'Africjin  lui  i!onaa,M IMOnaHwsw* 
fille  Comélic  en  mariage. 

GRACCUUS  (TiB.-Siwra.) ,  eélâstv  tribsta  da 
peuple  .  fil»  du  précèdent  ,  fut  élevé  avec  le  pini 
grand  soin  par  sa  mère  Coroelie.  IL  fit  a«s  preaa. 
armes  tous  le  second  Scipion  l'Africain  ,  et  cuotri- 
liua  pdiManmant  i  la  pnsc  da  Cartlsacc  11  amam 
pagna  eomme^ntenr  le  eouol  C.  luaciMO  daai 

la  ^iH  rte  contre  Numaocc  ,  et  inspira  par  s*»Sfertia 
tant  de  confiance  aux  ennemis  mêmes  que  les  Se- 
mantios  vainqueurs  ne  voulurent  traiter  qvfmm 
lui  ,  et  lui  accordèrent  le  salut  de  plus  Jt-  20.000 
citoyens  romains.  De  retour  •  Hoaie,  il  fut  Hm 
tribun  du  peuple  l'an  i33  avant  J.-C.  TiMMlid  im 
maux  que  soufrait  la  peupla  «ecabltf  â«  ■auèrc ,  il 
proposa  pour  lai  aonJagar  da  ïamaWiu  vifvrer 
une  loi  qui  défendait  aux  patriciens dapaaa4fd >  r  : 
de  5oo  arpcns  de  terres  cooqoisca ,  cC  qui  ordoaaact 
de  partager  le  surplns  ans  ciloyena  yt  ii  TJa 
e't^it  cette  loi  agraire,  qui  n'avait  pas  poor  bnt, 
comme  un  le  croit  communément,  de  faire  un  nomv. 
partage  de  toutes  lai  terres  de  la  r^ttUif .  Après  da 
grandes  difficultdi  la  loi  paaaa  ;  aMM»  1m  •dnatam»* 
craignant  da  fa  voir  enlever  nue  parti*  d«  Icnn  ri- 
chesse» ,  jurèrent  la  petlc  de  Tiljériu».  Ils  I'aecB«è- 
renl  d'aspirer  au  trôoe,  et  t'étaal  réunis  unjaar 
qu'il  devait  proposer  doMMirolles lois  favorsbleeaa 
peuple,  ils  excitèrent  un  gr.  tumulte  dosa  la  rl>ce 

Bubliaue ,  et  le  contraignirent  à  prendre  U  lutte, 
lans  le  désordre  il  tomba  embarrassé  daos  sa  rttfcc; 
•aa  aufami»  ,  Seinion  Naaiea  à  Imar  lAtn ,  se  jetè- 
rent anaiilAl  tnr  lui ,  et  Faaaomaèwt  è  coups  de 
bitflo.  11  n'avait  alors  quo  3o  ans.  Tibérîus  te  diS" 
tioguait  à  la  foi»  par  sa  grandeur  d'âme  ,  cou  c«o- 
rage  et  ton  dloqucnec  ;  il  pdMt  Tirlimn  él>Mi  aUa 
trop  ardentpoor  l'égalité. 

GRACCHUS  (Caics  SEstra.),  frère  du  précéd., 
était  plus  jeune  de  9  ans.  Il  fut ,  arec  aou  frère, 
chargé  de  la  distribution  des  terraa  eon^îaca  %  mm 
après  la  fin  malhenranao  deTibdrius ,  il  ae  min 
des  aff'jires  i-t  v<  eut  ({uelquei  année*  dans  la  in> 
traite.  Ce  ne  fut  que  dtx  ans  après  qu'il  «atra  daaa 
la  carrière  publique.  Questeur  en  Sardaigne.  il  tat 
tellement  se  concilier  l'afTection  du  p^nple  et  des 
soldats  que  le  sénat ,  craignant  sa  pupuianté  ,  ekci- 
(  lia  à  l'iiiquieier.  Pour  se  venger  il  brigua  le  trt- 
liunat.  Elu  l'an  ia4  avant  .  il  fit  rwirre  les 
lois  proposées  par  fon  frère,  m  fit  cbdriv  do  peuple 
pir  lies  nouvelle»  largesses,  enleva  aux  téojteon 


parafé ,  ^aumbnttrg«  1755*  ia-4, 

.  GAAccHUft  (TititiiiianiffiQiiiti) ,  piff  an 


l'administration  de  la  justice  pour  la  donner 
chevallart.  L'anado  suivante  il  fui  cnntianddantia 

tribunat,  et  fut  en  oye'  en  Afrique  pour  recoastraH* 
Cartilage.  Pendant  son  absence ,  le  Irtkun  L4via» 
Druius,  gagné  par  le  sénat ,  travailla  à  le  perdre 
dans  l'esprit  du  nennUt  ci  dèa  qu'il  fut  aaflà  de 
charge ,  fa  cootni  Opunini  entreprit  dn  bsracaav 
toutes  les  lots  readuei  pend,  ion  tribuoat.  Caiose» 
cilé  p;sr  tcà  amts  rétulut  de  »'opposcr  à  ce  des». ,  alfe 
rendit  au  Capitole ,  s  la  t<?le  de»  gens  armas,  la  jaar 
où  Opimius  avait  atscmblt»'  le  peuple  pour  exécuter 
•on  projet.  Là  s'engagea  un  combat  dans  lequel  les 
partisan»  de  Caius,  peu  disciplinés,  furent  facileas. 
mis  en  déroule  j  il  se  retira  Ini-oaèmn  dana  un  bais 
«oisîii ,  et  ae  voyant  sans  rawnarcea  il  ae  fit  tasr 
par  un  cscl,-»vt  { 1 3 1  :i« .int  J.-C).  Sou  cor^x  fui  jr  * 
(Imu»  !e  l  iLic.  iSoii  uioiu»  éluquiiit  cl  couragrut 
<;tie»oii  liére.il  èuil  plu*  Véhément  Cl  plut  M* 
porte.  Le  peuple  regretta  viveosantloa  danSkCfac* 
chus  et  leur  ér»(;i.a  de»  vlatue». 

G  R.ACE  (Tuoil.-t"KA!»ç.  do),  liuérat.  ,  eeûlf» 
rCDr^l  «  udéa  1714*  m.  i  Paris  en  iSflû*  • 
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îêêM*  àntu  le  Mflrear*  du  iMÎs  d«  ma^ 

1^65;  Tableaux  hutoriq.  et  chronolog.  d*  Phitt. 
aacujtnt  et  du  moy*n  égt ,  etc.,  l^Sg ,  in-8  ;  PrUt^ 
eipti  d*  la  langue  franç.^  >7^«  ia-13  ;  quelques 
IWai,  «or  la  JMlMÎaa*  qa'doilliviit,  et  ua«  bou- 

^  Mil.  a*  i*r»f mAMt.  a  taw.  fMv  i<»  f ». 

nit^n  par  PufTonJorf ,  «OBtlQBët  jum'oilTSt  , 

Parii ,  1753-59.  8  vol.  in-4. 
GRACK  (de).  V.  Grassi. 

CI^  \CIAN  (DtBao),i'ue  des  tecr^Uires  de  Char- 
ivs-(^)uiQt,  esl  conou  comme  Iraduct.  dit  V Biitoir* 
greofue  de  Xenophon  ,  en  espagnol ,  do  différens 
tnitél  de  PluUr^ue  «l  da  tnile  d««  ofileae  de  Mtat 
AsIiMiM  :  celle  denHAn  Ind.  •  4td jniU.  «mm  c« 
lilrc  :  lot  Oficm9\d*  S.  /tmbrcuo  ,  L-^on  ,  i554  , 
in*ii.  — GtACiAM  (JérAme)|  aua  tîU  ,  carme  de- 
clMONd ,  ad  i  VelladoUd  «n  >S^,  M  dUliB|»a  <!'>- 
}ion)  dans  le  ministère  de  ta  prédicat,  et  fat  nommé 
commmaire  apottolique  pour  let  rojraumet  de  Ca«> 
tille  et  d'Andalousie;  niais  les  iiinovalions  qu'il 
looJnl  introduire  et  let  libellct  qu'il  publ.  i  l'appui 
de  cet  innsvMiow  loi  attirèrantU  aiigrtM  dates 
chefs.  Exclu  de  MB  wdre  ,  Craeiaa  fil  peodant 

S tut.  ausee»  dc<  eKirli  auperflua  auprès  de  la  cour 
e  Rome  ]P^ur  obtenir  aa  rfintëgratioa  :  dans  uo 
trajet  de  Sicile  k  Rome  il  fut  pris  par  des  piratée  et 
demeura  trois  ans  esclave  i  Alger:  ajant  été  ra> 
chcte  en  iSqS  ,  cl  autorité  •  rentrer  dans  une  mai- 
•oa  de  MB  ordre  ,  il  passa  dans  les  Pays-Bas  «  et  m. 
î  Broaellaa  an'  161 4  «vcc  la  lilradacoBreaaeur  de 

l'archîduclicssc  Isab*  Ou  n  de  luiaran  1  ntirnlirr 
d'ouvr.  tliéoltigiq.  el  ascétiques;  le  P.  iMjiriial  de 
SuJaaB-Baptiatc  ,  'lans  la  BibUoth.  des  cannes  dé~ 
ehautsét ,  en  cite  iiJ  imp.  et  3t  MSs.  Nicolas  Anto- 
nio, dans  aa  Bibl.  hitptut.^  en  indique  queiq.  aatr^. 
— Gkaciàx  (Luc),  frère  du  précèdent,  est  aat.  du 
livra  iatit.  ai  GalaUo  tsftafwl  «  Valladolid  ,  itiuâ, 
ia-i9,  inttd  dn  GataUo  da  J.  da  La  Casa. 

GRACIA'N  ^PvîTiiwsa),  jésuite  espagnol,  un 
Uee  écrivains  cl  des  prédicateurs  les  plus  di(liBgué« 
dason  temps ,  nd  è  Galatayud  en  l584 ,  m.  en  16S6 
au  collège  da  Tarraeone  dont  il  était  recteur  ,  a  pu- 
)>Iié,  suus  le  nom  de  Laurent,  son  frère,  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  do  moral»'  ,  de  poétique  el  de  rtiélorique. 

Lan  principaus.  ont  été  réunis  sou«  le  ùire  de  Obras 
d*  inarmu»  Grmeiam ,  Madrid  ,  1664  ,  et  Ibreatoae, 

:~nr\  ,  1  yol.  in-^.  S  m  Oninito  manitnl  y  mtc  lie 
priidfncui  a  été  lai)>lcnicut  Irad.  en  français  p^t 

Anelot  de  La  ilnuiisayc  tous  le  titra  da  VHomm»iu 
cour  ,  Paris ,  16B4  .  io-^  «  réiaapr.  an  1808  ,  in-8  : 
on  trouve  cutlteuneépitredédicatotre&Loait  XIV. 
où  ce  prince  est  loué  à  outrance;  il  cxis! 
•na  trad.  angl.  du  mime  our.  intiL  :  Haaualom  the 
mrt  î^f  pmétmem.  la  P.  da  ContlMvilla,  Garvaisa , 
Silliouetle  el  Mauuory  (v.  ces  noms),  ont  éga!i-m. 
trad.  en  franç  iis  div.  ouv.  «lu célèbre  jésuite  etpag. 

GRADKMGO  (Pn-aas),  doga  de  Venise,  suc- 
cesseur de  Jean  DaoJoIo  en  1289,  fut  élu  par  la 
Jâclida  arislocrstique,  malgré  la  vive  opposition 
du  peuple  de  Venise  qui  avait  proclamé  Jari|iK'S , 
fiU  d«  Lortaso  Tiapolo.'Le  nouTeeu  doge ,  tout  en 
Boatanant  eo«tra  lae  Gdaoit  une  guerra  da«l  la*  vd- 
sultàts  puiivatenlétre  fuucstei  à  la  république  ,  s'oc- 
cupa d'enlever  au  peuple  U  drott  de  réélection  et 
de  rviitlre  l'arisirocratie  héréditaire  :  les  conspirât, 
do  Marin  Bocconio  en  iTgg  et  de  Boemoad  Tiepolo 
CD  i3lO  ne  l'empêchèrent  paa  de  maintenir  aoa  ou- 
vrage. Il  m.  en  i3ii  sous  le  poids  de  la  haine  du 
peupla.  Marino  Giorgî  lus  succéda.  —  GnABKNiuo 
(Banfcdiami).  dogeda  Vaaiaa'.  successeurdc  Frwf 
vois  D.iiiilul«>  en  iSBq,  réprima  le  souliveineal  des 
ôrr'cs  du  Candie  ,  vt  ui.  en  l3.^3.  Sou*  uiu  1  è^na  eu 
i.J.^U,  Venise  faillit  être  su hm érigée.  .\iiùi  e  iJ.iii- 
dolu  lui  auccétla.— -GaASKIfiau  (Jeau),  doge  de  \  e- 
uistf,  suce.  dcMitrin  Fali^rîan  t3jj,  puuil  le*  cuiii- 
[Slicas  de  ton  pt  i  iic  l  ^^eur  ,  tciniiui  par  un  li  ni  j 
da  paiit  la  3*  guerre  des  Yénitiaaa  coalro  lot  Gé-1 


guerre  qua  le  roi  Louis  de  Hoagria  IkMC  A  k 

publique.  Jean  Dolfioo  lui  succéda. 

GRADEî<IG(M|EAN-Aii.;t$T.),  ér.  deChioggia, 
puis  de  Ceneda,!*»  Venise  en  17».  m.  aBH?^ 
alasssd,  outra  ua  graad  aoabra  de  lettres,  etc. 
iaidridMi  daea  !«  IfoNarfa  daTatvasense  et  daus  là 
Xaccolttt  deCalogcrn ,  cViH'i.'rcus  <  ut.  imp.  à  Venise 
de  1759  i        i  nous  cttcrwus  entre  autres  ses  BpiM, 
pastomiêÊ  H  urm.  famU,  aiettrum  et  popmtum 
clagUnsêm,  etc.,  Venise,  1770  ,  in-4.      '  î  i  tié 
en  outre  une  édit.%cs  Bime  dt  motutgncr  Gabneic 
Fiumma,  pr|c.  d'une  vie  de  l'aut.,  Trevisa,  IW, 
etc.  Ce  Mvaat  et  vertueux  prélat  paaaédait  presqn» 
lava  laa  gaarea  d'dmdirioa  ,  at  t^dtait  spéciairmeak 
occupé  des  antïauités  sacr,"t;.  Il  avait  fondé  Moe> 
acad.  d'hist.  acclà.  :  mais  celte  sociétd»  recnitki 
dans  U  plapait  daaardTaardicianx,  aa  nibei«i»4|a* 
fort  peu  de  temp».  —  Jran-Jr'rôntr  Cr-Anitioo 
autire  prélat  italien  ,  né  à  Venue  m  tno6  ,  mort  eà 
17S0,  était  entré  fort  jeune  dans  l'ordre  des  thé»» 
tins,  avait  été  élu  ^ocnraur^ëadril  da  son  ordre 
«t  aamakdarehavdqaad^dina.  On  a  da  lui ,  entra 
autres  ouv.  :  BnggtoHarnfnti  miorno  alla  lett.  gncm^ 
Ualiana ,  Breecia  ,  1769,  iu-8i  hnxia  sacra,  ibid.» 
1755  ,  io-A;  TVsirrt  gt  purptsm  Fanata,  ib.,  ijèt^ 
in-4ides  homélies  et  des  sermon-)  pti}iî  -.r.ut  l«ijt. 
suiv.  :  Cure  pattorali  di  Gio.  Gtroiamo  GratUntgtZ 
Udioe,  «753,  a  vol.  in-folio. 

GRADi  (Jeaji)  ,  eo  latsa  de  Gmdibmê^  pe«f.  de 
droit  eivil  et  aanoa  à  Milan  dans  las  tS*  et  it>*  S.. 

T  liii^r  tin  granrî  nnm (tre  d'ouvr.  dont  on  trouveia 
la  liste  dans  le  Dictionnaire  de  Marchand  ,  arlial* 
Jean  des  Degrés  ;  nous  citerons  seulement  t  Wufm 
irnOomêt  ùtj.  Fabri^  dicti  Ful.ri  Golf  ici,  super 
libnu  tmMtuUomtim  comment.,  Ljon,  i5oi  ,  1543 
in- fol.  ;  la  Somme  rurale  de  Boutiller  (y.  ce  nom)! 
augmentée,  etc.,  ibid.,  i5o3,  in-foLj  lee  Com- 
Msaateirrs  de  Balda  «NT /*  Digeste^  revus  et  corriir.. 
tStyi!  t;>iS  avol.  in-fol.  —  Ant.  deOftADi.md» 
decin  niujiiais  du  î7«  S.,  est  prmcipatemeat  MiaHia 
comme  auteur  du  tuiié  suivant,  écrit  selon  ladoc^ 
trtae  des  Arabes  ,  e(  plus,  fois  réimp.  r  d,-  FeLribu» 
Iraetatus  ,  signa,  causas  et  curât  Jebr.  compiftt 
Lyon,  i5t7,  iSa;,  ia-4,  Bâle  ,  l535 ,  ia-fol.  ,  nva» 
d'autres  opuscules  sur  le  méaaa  aujet. 

GRADI  (ETttasE)  ,  biMiottideaire  du  Vatican 
n,-  i  H, 1,11, e  .^^„,  ir  siècle,  tnort  i  Rome  en 
l68J.a  laissé  entre  autres  écriU:  in/tuiere  Gesariê 
KasDoni,  S.  F.  E.  emnùsialit,  oratio^  Roaia,  1670, 
in.4  !  latsdikmê  seren.mpuNsrtr  venetœ  ,  et  ct0m, 
dibus  patH»  tum  ,  carme  n  ,  Venise,  1675,  iu-4  ^ 
etc.  —  Un  autre  Etienne  Gbadi  ou  de  Gradibus^ 
mathématicien  du  ij»  S.,  a  pnliL-c  DisseHntioneMi 
phytieo-tmathmmmtUm  guMuor,  Amsterdam  ,  Klié.- 
vir,  ifiSo,  in-ia;  lUssert.  de  JireLiione  nai-ts  op» 
guùernuculi ,  de  stellis,  e  c. ,  ih.,  1680,  in-ta. 

GUiECIiNUS  (JuMO»),  sdaataur^niaia,  Vtm 
des  hommes  les  plu*  inifflÉits  et  les  pins  éloqueoa 
de  ton  siècle,  suivant  Columelle,  naquit  à  Fréjaa 
vers  le  coiiiineuccm.  de  l'ère  chrétienne  ,  et  futaiia 
à  m.  par  ordre  de  Caligalal'an  40 de  J.-C. ,  pour 
avoir  vafntdde  se  porter  l'accusateur  déMarcut-Si- 
laout.  Il  avait  tomposé  dcn  1  li  1  v,  ^nr  la  fnanière 
de  euUitferles  vignes  ,  mxn  %{  ut  nous  en  reste  qua 
des  fragroeni  conserviM  i>ar  MiaerAocien. 
VGRA:EEMIAHN  (Wolvcaso-T  onV  |Aila* 
loguc  allem.,néà  Wilhcrmadorf  «ian»  ia  t  r,iu«  onia 
en  1718.  mort  en  17^x7,  avait  été  tuccessivemenl 
soMS-recteur  au  collège  de  Havrcuth  ,  profast.  de 

fdi«lM.è  Fuaivers.  d*hrlang  .  <  oiisetllerdah  eour, 
lildiolLécairc,  eufî»  ci)o>iillei-  .lu  ton»islou«.  Ou 
a  de  lui  ,  tant  en  allcm.  qu'eu  Uiiu  ,  uo  gr.  itomh. 
de  Dutert.  el  da  Frogntnimes  sur  des  matières 
SLieutifiques  ;  on  «  u  Iroiivi-ra  1 1  line  dans  le  r)L:iori^ 
maire  des  gens  de  lettixi  de  Jutiktr  ,  avec  ie%  »«ip- 
;  léineus  ii.éi-  Adelung.  Il  a  fnurai  en  outre  difi'é- 
reos  articles  au  Joucaal  périodique  inU  :  Suait  sur 

U$fnimkmtidt^km  g^At^  KrUflg,  1747,  u-d, 
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»i  qilP  daoâ  la  feuille  iir)iilomaM«0 

GRAKS  (Obtwin  de).  V.  Gf^nvs. 

GR^VIUS  (JcAir-GEOitGE  OdBFE,  en  latin), 
câèbrc  hiimamste  et  critique  lialmé  ,  né  en  i()3a  à 
Bmailtwwg  MiSai«,  fui  da  boane  haan  entratné 
Im  Ittlffw  par  nu  pcnehmt  mrtarel.  Oattiii^ 

à  !■  juriljiriiil  r  I  <  <  y^ir  «on  pi'ro,  il  suivit  d'abord  à 
l'aïuvemlc  «1«  Leipitig  les  U-v»»*  Rivinius  et  do 
Jjwth  I  p«it,  ayant  eu  txcasion  d'entendre  le  sa- 
▼  anl  l.Uinistc  Fruil.  C  r>iiui\ in  s  ,  il  restollil  d'alian- 
dùuiicr  l'i'tudc  du  droii  pour  «icfeiiir  l'e'lère  de  cet 
liabilfl  prorc»».,dt>iit  il  suivit  1rs  leçons  p^nd^at  deux 
muém  à  Devrater.  A»  boul  d«  c«  t«mpa  il  aerfnriil 
è  Amatavéam ,  j  «faitta  lakKh^rMiûfne  p«nr  ta  teet» 
lie  C.ilvin  ,  fut  .ip]i«'Ie  à  Vunivor.  de  lî<i)»^our^  t  n 
l6M>  t  remplaça  deux  aaa  aprci  Grontiviuii  »  ceile 
éa  DvrMtar ,  at        ta  fisa  en  1661  à  Utrecht ,  où 

il  remplit  aTec  nne  ^minent'*  ilislîiictiiin  la  cli;«ire 
d'biito  rc  jusifu'ii  t4  m.  &ur«euu«  »*n  i^uJ.  Ce  pnt- 
fflMMar  ,  dont  la  ri^putat.  fut  européenne,  compta 
Ml  DoakM  da  M«  *\i^c%  le  icnnt  firineede  rVaaian, 
fia  da  Guillaume  I II ,  1  equ  elf  aTtil  tiomn*^  lou  Tiiitcc 
riiigraplie.  P.  Bumiann  j  «■«  ril  la  vie  de  fîr.t  vins,  f-f 
on  peut  voir  labile  de  tes  ouvr.  dans  le  Trajeelum 
wmàHnm  de  O.  Burmauu ,  aîuaî  ifwa  daaa  tes  Ifem. 
4«Pto^ttol.  On  cite  rommcles  travnut  plutini- 
MNrtaaa  deGr«viu*  se»  oh$erTali<jus  ;^ur  H^Niode 
I^M/lonaj  ffesiode/v),  seiédit.  annulées  i]t'  Fioms, 
de  CMroli,  «te.  Il  fut  encore  Mil.  du  The*,  anti- 
guit.  rom.  an  l«»al.  iB»fal. ,  du  f^tettn  philnln^. 
de  Martinus  ,  du  tr.  de  Pieltmi  vet,  '  ,,nt  Ar  .Uun 
daa  l^tiês  grecques  et  Utiles  de  Iluct ,  de  diNe- 
MM  de  Meuraiut ,  Ha.  *  enfin  il  commença 
)a  Tsste  Trrsnr  i/,  ?  anf;<j'iitrs  iV'i.ùif  et  df  Sinle , 
en  f^5  vol.  în-li  l.  ,  Itrinme  par  i'niljtigaMc  Bur- 
matiiK  Ce  .Icri)i<  r  a  puMié  la  colIcciioB  dea  dise. 
de  Gnevius ,  et  Fabricius  a  donné  catle  da  set  pré» 
factstX  de  tnletlres.  —  Tlufod.  GaorfeGa^vir». 
fila  du  préce'dt  nl  ,  fut  cm-  l*"!  !rur  (ri-I(K]ii(  iir(f  in 
d'hiatoire  an  l6gi  ,  et  m.  Ircs-jeuuc  ,  laissant  im- 
pairfaile  «ne  ddit.  de  Orflfimr^fie  avec  des  uolat  , 
lft\  parut  par  Ict  «oins  d'-  ^  'n  p-re. 

GRAF  (JeàN-J£r.),  niu?«ic.  alic^m.,  né  à  Salcltacli 
en  1648,  m.  à  Berlin  en  t'Tnç),  maître  de  chapelle  de 
Fri'ilcric  I",  ay.iil  d'abord  étudié  la  jiirisprud.  à 
heydt.  On  a  do  lui ,  en  allem.  et  eti  tat.  :  Hescript. 
tU  la  trompette  marine ,  Ti'w^r  ,  iTSi:  (i.mxuni 
^rituelles  à  deux  dessus,  »rec  C.  B.,elc.,  ili.,i(>tf3, 
in-8  ;  Leetmt  d*  chant  en  diatm^.,  it».,  nos,  in<8  ; 
Hudimenta  min:eit  pmelirce ,  i!>ii!  ,  io8j  ,  in-R 
Giaf  coaipos:iit  ,<vec  facilite  ,  il  juuatt  d'un  gr.ind 
«ombre  d  "iiilrun)erii,  —  GrAF  (  Anioine),  peintre 
suUsf,  m-  :i  Winlciltiur  en  l'/Hi  ,  s'appliqua  plus 
spt'ciali'nient  au  p  .iir.nt,  fut  .ippolé  â  Dresde  en 
qnalil'  de  peintre  <!  •  b  cf.;ir  ,  ^e  fixa  dans  cette 
ville ,  ety  m.  en  l8i3.  Il  a  long-teroM  pauë  pour 
le  premier  peintre  en  portreHs  de  rAllemtgne  , 
et  l'on  <  n  fi  •f;tJ^''  p'uti  Iî**>  d'après  lui.  (  iic 
esitre  autres  :  h'  pniree  Henri  de  Prtnse  à  k  hcnud  ^ 
•t  h  peintre  Snlter  entouré  de  Mes  petits- fils  ,  gra- 
vi*'! par  l'crger,  Ri.-eler,  ele. —  Gr.Ar  (  Ursus)  , 
graveur  en  Ifois  et  f>rfe'vre  à  Bile  djn«  le  l5*  S.  ,  a 
laiiië  btnucnup  de  dessin»  estinii-»  que  foneoDSCrrc 
dMis  la  hihliothèque  de  ce  lte  vitie. 

GRAFfTGlSY  rFnANçuisf:  p'ISSEMBOORC- 

D'îlAPrONTOrnT  ,  .  tire  à  Xanc;  .-h 

1^  ,  in.  i  Parii  eu  i;5«  .  »'eUil  séparée  jnndi- 
qtiement  de  son  mari ,  après  plusienr*  aunecj  d'une 
union  mallicureuse  ,  If^rsqu'elle  *tul  à  Paris  avec 
M"«  de  Guisc  ,qui*i'ilai«  epuusr  r  le  duc  de  Riclie- 
lieu.  Fixée  dans  «elle  capitale.  m.id.  de-  Gr-ffijjny, 
alors  ûgècde4l9  ans,  Blpai^lC^  premier  c}«ai 
littéraire  ,  tous  le  titre  de  NnnveUe  etpagnnle ,  in- 
sérée dan*  le  rteciieit  de  c«  -  Vesiivun  ,  17'1'î ,  rriu 

fmUlicalion  fut  suitio  des  Lettre  f  péruviennes ,  uuv. 
Bgénieux'qni  obtint  le  plus  gr^ind  succès.  L*aiiteor 

1>:iV.!.  rn-.::\'r  Ct'nie  ,  CnnM-A  .  rn  :'i  :u  U-<i  et  rn  prosp, 

dias  \y  }{uurv  de  celles  de  La  LhauSïcc  {^v.  <;e  uuiu), 


(  lif  ) 


e(k  «l^'ou  a  placée  après  Métanieh  •  tmmm  A*  ne 

dernier  ;  la  FtUe  d^Artitide  .  drame  pn  5  aeî.^;  t^ii 
ne  réussit  point  ;  et  quelque^  aulreî  èc/iK  «jui  oct 
éti-  réunis  av(>c  les  precéd.  sous  le  titre  d'(Savre«db 
mad.  de  Gre0gmy  :  l'edii.  la  ptaa  onoipiéte  dn  an 
rae.  est ctll«d«  9tatie ,  1^88 ,  « e.  te-ia.  Lm  fettnar 
péruviennes  ont  été  Iraduiiiî»  en  aa|;l.  p-r  Ro'.<-ft  , 
Londres  ,  I^'S,  et  parW-  Mudfort ,  ihid.  ,  iSo^, 
in- 12 ,  et  en  italien  par  Dcod^ti ,  3  toI  .  im^t  s  r  ee 
dernier  a  Irei,  aussi  la  «c-me.iie  de  CA;n!(<  ,  f^  u  yf-i 
mite  eo  vert  français  par  de  Lonch^mps.  Ma  l.  ie 
Gralfi^nj  est  aoteur  de  l'ouvr.  posiimmc  -ii.*ant  : 
Fie  jpnpée  ée  yoitatrê  et  de  M.  dm  ChâteUi  paU. 
aree  nataa  p«r  M*  à.  Dubois) ,  Asri* ,  i8»> .  û»-S> 

GR  AFTOX  (RicnJlhD";  .  imprimeur  et  hiAttrm 
anglais  du  t6*  S.  ,  m.  ver»  a  pal^.  oasv  iàtL. 

de  L'êtntan  des  f  imiUes  de  tdmematr»  et  éTFmé, 
etc.,  Mail,  îS^S  ;  une  Chronique  rofnpir'e  et 
grande  hitt.  des  affaires  d'Affût..,  \bon,  retn»p.  a 
Londres ,  1809  ,  s  vol.  in-4  ;  uao  ëdiC.  %e  im  9àUe 
de  Matthews ,  on    graskLe  BMa» 

GRAFTON(AtniV8TK-Ilem  FITB-HOY  ,  dae 

d.O  ,  h!>n>n-.c  d'èljl  iingljij  ,  i;.-  en  1^36  ,  fut  SttT- 
cetsivenieBt  tevrèlaire  d'étal,  premier  lord  de  la 
trésorerie ,  lord  du  petit  ateaw  a'Auf^otorrv,  al  sa. 
en  tStl.  Neniltre  lie  l'itpposiiion  p'.iid.  \\  ç  irTi* 
de  l'indépend<tnce  df»  colonies  anglaises  d*o«  rJk- 
mérique  du  nord  ,  il  avait  ac^uîa  nue itnuaaio  payi^ 
larité  ;  mais  ,  dan*  sa  vieillesse  ,  asant  reaoar«  stu 
aflaires  puldiq.  ,  H  ne  s'occupa  plus  qup  JetbeuL 
«l  Ho  on  IrovLM -e  ,  et  .il  jar  i  l.i  l'.n  pere5  pe«r 

emliriissvr  le«  principes  Aes  uaiLûrc*.  Ou  a  de  hn 
entre  autres  ècriU  titéolog.pett  roatanfvufci.  i  Jhft 
suhmiUed  to  tke  $erwm»  Mtemtwe  e^  tha  Cimrfff 
1789,  in-H. 

GRAFUM)I:R  (DAvf»),  tlidol.  et  auv.  oeiau»- 
liste  allemand  au  S. ,  toeeessivemcrtt  r.-^.-TT^  « 
l'école  de  Cuttrln ,  pattenr  i  Sa!j;»*l ,  à  LucLjm  et 
à  M<  r^(■]lUl^  nu  il  »n.  (  Il  if'80  .  ricitme  de  la  p««te 
qui  dèsoiaéi celte  viile,  a  pubi.  entre  antres  ouvr.; 
CttUigraplita  hehraiea  ,  aem  de  et*ffmmH  JJJWKmi 
//eftr.,  CologiK  ,  ifyiH.  in-H;  Cr.tm  :{ttic,t  sr  n^ra 
citm  fyittnxt  e!  /cxtco  brct  i<si/?io  ,  AV  iUeiiibefg  , 
it)t>5  .  Mi-H 

GRAUâAI  (GEt  n^r.)  ,  liorlopcr  de  Londr^,  ■« 
à  llorspillf  en  ifr-l  ,  eleve  de  "Tompion  ,  mcrt  ca 
l-.ii  .  a  in  l'ijtJ  /  •■(■'urf>/'<->!U-nl  à  rj  linj-  r  ot  rxecull 
dVxceliens  tnâtrumenad'aslronoinie  et  do  maCbém. 
notamment  le  «eereur.  i  Vaide  duquel  Bradtey  i 
fait  de  uouvellet  ol»<i  rv.iti.ms  sur  les  êî-  1!.  ^  Ste^ 
GH.AHAM.  V.  MAc^tLAY  cl  ]duxTt:o»x, 
GRAHAME  (Jacqi  es),  poète «eoasub ,  cscfrA 
en  iHoti  la  profession  d'avocat  daus  ta  patrie,  m^is 

II  reuoBça  a  cette  carrière  ,  prit  les  ord  rot  dfif 
l'église  anftiicane,  et  m.  à  Glascow  ea  iStv.  Ses 
poésies,  tutttrs  do  genre descripUf  ,  tout  ou  vers 
hlanes.  On  a  de  lot  :  te  fHmnaehe  (tfie  Sabèalb) , 

.  iii-8  ,  'A'  èdil.  ;  /rf  Pi  .{■,;// r  de  l'Kcosife  .  a 
autres  pi  e>i<'^  .  Im!  in  1  bourg  ,  1 806  ,  i»-8  j  ie#  <KtU^ 

GU4JLLY  (JjlA.x  de)  ,  connu  soui  ncm  1*^ 
captai  de  Buch  ,  un  des  plus  habiles  ca-nt^iar»  àA 
l4""  S.  ,  lieuttiKiiit  du  roi  de  Navarre  G  lia  r]e«-le- 
Mauvai» ,  perdit  contre  Oagoesdin  la  batasile  ds 
Geeberel ,  le  «3  mai  lîllRj  .  et  fut  fait  yrioawnier. 
Api  .'i  1.'  trait.»'  (!<•  ii-ue'  j  .Si-De  i-,  eu  i  "^5  rt 
iluti!  uuc  (U-i  i:i.>ndttiuus  el.Mt  la  liberté  dtt  captai, 
Cbarîrs  V  voulut  attacher  rc  capîlaïBcieou  soriîcs 
cl  lui  donna  la  seigneurie  de  Jicmours;  maj*  t-  .'.i- 
ci  céda  bientôt  jiux  sullicilations  d'ÈdouniJ  Àc 
G;.IU<.  .lit  îe  l'rincc  JJoir  ,  renonça  à  la  donaiwa 
que  lui  avait  faite  le  roi  dé  France  ,  fut  cbaryéd» 
commandement  de  la  Guienne ,  et  nommé  eoaaê» 
tiMr  <r.' fjir,l:i:ru-.  lî  |.  mba  de  ii.nu.ja  rntre  les 

III  iHis  .1.'  I )n>-i:i>sclin  en  iJja,  fut  ameoë  àFahs, 

cnfr-riiK^  a ^>  1  ertlptu  Ot  V  m.  CU  tS?*.  . 

OH  AIN.  V  LtûRAiJf. 

GRÂl2sDOKG£  (Aavrk)  ,  médecin,  aé  en  i^i^ 
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k  G««n ,  «rerça  ton  art  arpc  la  plus  pranflc  dis- 
tinction pendant  20  asoees  à  ^aiWoue  ,  cl  m.  va 
1676 ,  laiManl  les  ouvrages  «niv.  1  Animttdtt.  in  Fi" 
guU  •xwatéftémmn  tU  ftrittci^ujmtéis,  Karkoone, 
t6Sê,  în-8  ;  Di$$»rtali0  êm  mmtmré  igniâ^  ImHs  et 
colonim  ,  Caon  ,  tfifi^  ,  ûi-^  ;  ^rmU  de  l'origine 
tUs  mai  itutes  ^  ii>id. ,  1680 ,  in-8,  rfimpr.  avec  le 
Traité  de  i'jêdiamian  de  P.  For  mi  ,  Ma*  I*  litre  de 
Traites  trrs-rnref  concernant  l'imtoire  n  itttrelle  , 
l'aru  ,  1780,10  la,  elc.  — GnAiNOORGK.,t,Jj('<pi(<itX 
Ueur  de  Frémont ,  antiquaire  et  litlAraleur  ,  li  ti  c 
dii  fkréeMcot  ,  no  en  i6i4  •  Cmh  ,  m.  •»  ,  a 
fait  tot^rer  qt)eit|ues  dÙMrtatiom  à»ot  \m  item, 
SCient.JSqiu'f  lin  Irmp»  :  îlact  .  ([iii  Utuc  !ic.-jUL-<ni|) 
•on  guùt  et  ion  savoir,  l'accuse  d'une  gr.  paresce. 

prieur  de  Culey, 
Tcliiî.  Ii<«n<<i1ictifl  ft  .'Utrori  jriin  ,  v<  rs  l6o2,  mort 
ea  iGdu,  avait  preseaté  à  l'académie  il ea  tcicncca  iic 
Pans  ,  sur  la  déterauBtl.  it  lungitudct,  un  travail 
^09  cette  compafDtc  jugea  n'circ  ba»é  qua  aar  l'as- 
trologie judîeiaire.  Grakidorge  a  publié  :  Mtremrms 
invisut ,  ted  tunt^n  pmpc  soient  af>  fer.-utus  ,  C.icii , 
16741  *'*"4*  —  Gbainoorgk  (André;,  né  à  Caen 
(VoraaaBdie)  an  niilieia  èu  1^  S.,  iavenla  Ica  Tbites 
dv  hfiitfe  j(ip(  !i'rs  acliicllcin.7<ii7e,«rf'i'>î<Tii'-Vi. 
—  KiLM  ^ni)  i  l  Micutu,  iii^  cl  petit-fils  du  preced., 
pcrrectiono^ront  let  découvertes  de  leur  pèf». 
OKAIMGER  (Jacqou).  ?.Giiai««m, 
GRA11«VILLK  (CiiAiitM^owni  bb  L'EPÎTiE 
Bf)  ,  consiillfr  au  parleni.  de  P. iris  ,  m.  en  17*»^  , 
a  laissé  un  Reç,  d'arrétt  rendus  à  la  4*^  chambre 
é*â  itqtÊéitiy  1750, 10-4;  et  de*  Mim.  lur  la  tî*  de 
Pibrae,  nu»'  l'aM-r?  St^phrr  mil  au  jour  en  1768,  in-  (  ?.. 

GHAl^  V  iLl<l«  (l'iiJiRE-JosKPH  de),  jet.,  iiuma- 
nbte  et  antiquaire  ,  mort  en  i^So  k  Rouen  aa 
patrie,  a'ëlait  appliqué  è  l'^de  dea  iBrfdaillea, 
fl<  en  avait  formé  une  eolteeltcm  trit^eur ieute.  Il  a 
laisÂi»  pliiiit-iir^  iettri  s  ,  il  iss  i-rlalions  ,  remarques, 
«te. ,  sur  des  nëdaïUes  et  autres  objets  d'antiquité, 
que  l'oa  IraiiTera  dans  lei  MS^nt.  dû  Ttwoax^  an- 
ne'esijoS,  I7(»4  ■  '7'»'».  ï7r>f),  r-to,  1712,  t-i  j, 
I^U,  172^;  d^ti^  If  Journal  dis  Savnns ,  uuu'  ts 
1716  et  17 18  .  et  dans  le  Mercure  de  Franee,  i^a.'î  : 
flMina  en  donne  la  liste  exacte  dan»  le  <)•  vol.  de 
aon  (htomaeUron  ;  mais  il  a  été  induit  en  etrear  sur 

li's  pri'iioms  du  I'.  Gr.iinvillp  ,  f]iir  ,  d'apri  s  lui  ,  l.i 
Biogr.  nnii',  appelle  fautiv.  iWcoZ/rjtdeGlUlINVtLLE. 
Ce  sav.  jés.  a  pnblitf ,  tant  y  metlre  tan  m»m ,  ée« 
édil.  piii  jiees  el  »nno!(^rs  t!e  Suétone  et  de  Fatrr- 
cii/m*,  la  prem.  imp.  a  Uoucn  ,  I"  17,  iu-13  ;  la  2'  à 
Lîmofea,  1714 «  m^me  format  :  M.  Barbier,  dans 
son  r  >  firnfn  erii.  des  DtcHonit.,  explique  avec  bMn« 
coup  1  j  i-ciston  la  cause  pnnr  laquelle  cattndcni. 
édili  '»  u  l  ie  Jttriliiu'o  P.  DiifUer  ;  et  il  doBMda 
]plus  amples  détails  sur  le  P.  Grainville. 
GRAlNVILLKCJBAit'B&praTB  PtAiiç.'YAvm 

COUSIN  tiT\ ,  littrrnt.  au  Tljvrt"  m  17:^6,  fil 
des  études  distinguées  a  Paris,  <  tu hr  usa  l'état  ec- 
ct^liaaliqae ,  etae  fit  d'abord  i'  in.ii<{uer  par  un 
di^coun  tnr  cette  question  :  Quelle  a  été  Vin- 
Jluenet  de  fa  philosophie  sur  la  18*  S. ,  écrit  ci»u- 
ronné  à  r.icjil.  (\r  lit-jnnroii  ,  ri  ilinl  il  développa 

Îlus  tard  les  principes  dans  des  sormuus  resté*  Mîis. 
et  mêmes  pcincipcs  lui  ayant  attiré  de  Tives  cun> 
tradirticMii  .iu\  .ippn.rhc»  des  truiil<l«.'S  lévoliitiunn. 
de  France,  GraiaviHe  «  pour  donner  le  cli^in^c  à 
ses  persécuteurs  «  dit  un  biograplie  ,  s'cisaya  dans 
un  f^rnre  littéraire  bien  différent,  la  rarrii-re  dra- 
matique, •  et  composa  plus,  pièces,  dont  uneentre 
audiM  {!'•  Ju-^i-nii-nt  de  PJris)  ,  reçue  à  la  ci'in.  du- 
française  ,  allait  être  représentée  à  l'épo^e  de  l.i 
révolution.  Lors  de  h  nouTelle  orpuiiat.  dnetergé 
êr  France,  firainvillp  pn'îa  le  Serment  exigé  ,  se 
livr;»  de  nouveau  a  la  piedication  ,  fut  encore  pcr- 
aécnlé,  et  se  vit  réduit  à  l'ét  it  d'instilnlrur.  Après 
avi»îr  pesté  par  tous  les  degrés  de  l'infortune .  il  fut 
aUehatd'uuo  maladie  mélancolique  ^ui  le  conduisit 
à  tme  fièffB  dsdélirt,  dm  U  dctawr  Bcoèt  de  i«- 


tpielle  il  S(î  pn'tipîta  dans  le  canal  de  Ta  Somme  « 
rjui  cùlnie  1.1  raataou  «ju'il  UabiUit ,  et  y  pvrit  le  l" 
iévr.  180A.  Ontre  les  uuv.  cités,  on  a  encore  de  lui 
un  poème  en  proae  inttt.  le  Dernier  Homme ,  Paris  t 
i8o5,  3  V.  in-T3  :  M.  Cb.  Nodier  en  a  donné  une 
2*  é'iil.  enricliie  d'oliserv.  ])rélimin.,  Paris,  181  [. 

GHAI  >i V ILLE  (Jx&M-BAPTisTX-CuaiSTOPHK)  , 
littérateur  et  poètB«  uéalitieaxeB  1760,  noria 

Pari-i  en  iSoj  ,  niemlirc  de  plus,  sociélcj  savantes , 
avait  cLu  di'jtiint:  au  Larreau  ,  mais  prêtera  suivre 
»on  peocbaat  pour  1rs  belles-leUrea  ,  el  tB  fil  BB* 
certaine  répulatiOB  pur  diiiiéretts  ouvr.  au  nombre 
de8(|uels  en  este  ;  tê  Qtnuttmt  de  Paphon  ,  Piris  , 
1784,  itj-ia;  Avcnt.  d'une  jeune,  saunage  écrites 
p  treUe-méme^  ibid.,  1789,3  vol.  in- ta  »  ronuB 
irad.  de  Pilai,  d*  rabMGUali.i  tt/mènê  H  TkMi*, 
ou  ta  Colère  de  Fénus  ,  roman  poétique,  auividB 
4ueiq.  poés.  fugii.  trad.  de  Métastase.  îb.,  178$,  f 
in-IS4  BBfis  l*teste  explicatif  (trad.de  Pital.)  det 
Normmens  inédits  à»  Wiockelman  ,  ibid.  ,  17%)  « 
1  livr.  in-4<  Grainville  a  inséré  dans  la  plupart  dea 
ou\  rjk;rs  p<>rio<lii{.  île  son  temps  une  foule  de  mor» 
ceaux  taut  en  vers  (fu'en  prose ,  et  U  a  rédigé  pen- 
dant d««s  ant  (1788^)  le»  Sfrwwiet  ilst  Pmnmtsm 

/'.trmlier  ,  avec  l'op^gnol  el  ritallm  :  il  n  tr.^d.  de 
c'cj  lieux  langues  plus,  upuiscules  poéliqucs  tmpr. 
du  1792  :i  ,  et  a  laisse  en  MS».  OB  FoiiN««ur 
la  ehastt ,  el  une  tradnci.  de  f^nmcBMsid'AtdBM 
de  EicUb. 

GHAMAYE  '.Ti  AX-BArTiSTr )  ,  liistoriotîraplie 
des  Pays-Bas ,  né  à  Anvers  sur  la  iîn  du  16'  ^. ,  fut 
prévôt  de  la  ville  d'Amheioi ,  parcourut  PAIlen. 
ti  riulie,  lomSi  i  entre  Ii-s  mains  de  corsaires  alg^ 
netis  ,  uhuul^a  liberté,  et  ni.  à  Lubeck  en  l635  , 
laissant  entre  aBtBM  oov.  :  Àsia  ,  sive  historia  uni~ 
versalts  asiuttear.  gentium  ,  Cologne  ,  »59i  ,  Aa« 
vers,  î(x>4  ,  in-4,  réimpr.  sous  le  litre  d'iîT^^HWM 
nemata,  sive  i/iintrin  Jm  I  j  pi-riiium  asiat.^  Franc- 
fort, l(>li  ;  .V/nca  i//iu/ra/« /«M  X,  etc.  ,  Tour- 
nai ,  i6aa  ,  Golofoe,  f6^>3,  sa-4;  Diarium  remm 

f  ri:  rf.r  f:-f*fa)  li-r     r!r.,  Alll,  ifîaS ,  in -8  ,  Colo  ^' [1 P  , 

l6'.ij.  II» -H,  de.  On  ;i  encore  de  lui  diilerens  C'tiIs 
relatifs  à  l'btst.  du  yrabant,  d'abord  pub.  séparé- 
went,  poia  réunis  en  i  volume  io^ol.  tons  le  titre 
à'AntùfuUates  BelgictB,  Lonvain  elBrnselles,  1708. 

GRAMIGNA  (ViMr.ItT  ,  nt-  Ters  l'auriee  i58o 
à  l'Ariceia  dans  le  royaume  de  Naples  ,  entreprit 
pluneurt  vojrage»  ,  clierefia  à  te  faire  det  protect., 
et  parvint  même  à  nliti  iiir  la  pla<  ede  sorri^t.iire  au- 
près du  card.  Muti.Mais,  sott  par  indépend,  de  ca- 
ractère, aoit  per  d'autret  motifs  qu'oBiguoic,  il  ne  ' 
put  jauiait  améliorer  iob  tort,  et  m.  pauvre  à  Rome 
vert  l'année  i(>5o.  Il  avait  été  prudent  de  facad. 
lies  Ot/o.<(  â  Niiples  :  Zcti  -  -.'ol  trompé  en  IccrovJiil 
uatifde  Pralo  en  Toscjoe.  On  a  de  lui  :  Dia'on^Ju 
m  diteorsi^  Naples .  i6i5,  in-8  ;  Del  ^oi-emo  tt- 
rannico  e  ref:^:o  ,  lihri  due  ,  ibid.  ,  l6l5  ,  io-^  ; 
segreluiiu,  duilogv,  1  lurence,  t620,  in-12  ;  0/>«*'- 

c>U,  ibid.,  i6ao.  in  4  i  Onealoiii , Trente ,  i635, 
m «4  :  Fantatie  varie,  pub.  par  Foppa,  Rome,  in-4. 
GRAM M  (JVAW)  ,  arefiivittc  ,   nistonoj^rapbfî  . 

bib!ii.|li.  rl  !■  MIS.  ihiioi  d>'  Da ti ein jrck  ,  ii<*  fi  itt^i 
a  Aalbiirg  daus  le  Jullaud  ,  mort  à  i'.openitaguc  en 
1748  ,  a  laitaé  le»  ouvr.  tuiv.  i  Hlstona  dcorum  ex 
Xt"JOfh  nn>i' ^  el"  ,  (^^  jioi.liicnc  ,  171*),  "i-j  ;  f.'f- 
lis^ntiones  ad  scolta  in  'ihurycitdis  itiijo!>  ,  il-iJ.  , 
1721  ,  ia-4i  DiSfttstàStUmes  PllI  devetens  Testa' 
menti  versionls  grtera  in  novo  TtsUimento  aUf 
grtttitme ,  ibid,,  1722  ,  1733,  in-4  '  vetenuH 
i;r,rc,e  it.-r::  ><  .r  snipt.  contrtJVtior,  ili.,  17^^^,  1732, 
in-4  t  et  c|uelqucjî  autres  opuscule*  peu  imporlaot. 
On  a  en  outre  de  lui  plu»  édit.  d'ouvr.  d'anteur*. 
J.  Mnller  a  lu  i  la  Sut.  Scandinave  de  Copeoliague 
ua  Mem.  sur  la  vie  et  le*  écrits  de  Gramm^  uiip. 
à  Copenhague,  t8:o  ,  ia-8.  — Laurent  Glt^M  , 
frère  du  précédent,  a  laissé  quelques  opuscaU»  fttt- 
priméi ,  cl  une  vie  de  Jeau  Gramm ,  ÀIS. 
GRAMMATIQO  ^iGAin) ,  jdmltt ,  aitroiioiB», 
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a*  •  Tr«Bt«  Yen  la  fin  du  17*  S. ,  m.  iBatia^n* 

«n  1736,  a  pulil.  dÎTcrt  oavr.  an  noml».  âet<;vel«  il 
£■111  1 1  ni.irq  m  1  :  l^fcthodus  nova  sotit  et  îiintt  eclip- 
Suim  in  piano  organicè  deliueandamm  ,  Fribourg, 
1720,  io-^  ;  Frmiêma  geogr^^^àemm  kt  langitu- 
ttime  tocort:m  ttrrm per  ncum  naiilicam  indûganJd, 
IngolAïadt ,  1733  ,  io-4  ;  De  vera  epoehd  eomUU  et 
fterChrittum  reparaît  orhit  dissertation  >734«  *''*4  « 
Dissertatio  asironomica  de  com^â  asutomm  1719 
«(1730,  Tjraau  ,  1736,  in-ia.  On  lai  doit  aofu 
uoe  nour.  ciiiliori  des  Tables  a$tronotm<jues  de  La- 
hire  ,  avec  de*  additions,  IngoUtadt  ,  I7ftS,  in-4. 

GRAMMONT  ou  GRAlfollO  (GâSMn  dk 
IMTlTHKI.EMl  ,  icigncur  Av)  ,  en  latin  Gramtm 
dité  ,  iiutoncQ  ,  ud  v«ri  I4  itn  du  t6'  S.  ,  mort  a 
Toulonie  en  i634  «  fut  présid.  au  parlem.  de  cette 
▼ilk ,  «1  tMuito  cosMillcr  d'dUt.  On  n  d«  lut  Hitt. 
prmttevtm  à  Ludovioo  Xtff  êtetmHorum  tm  Gmttid 
rritellionit  ,  Tuuîoujc  ,  iC^Î,  in-^  "uv.  dan»  lequel 
l'auteur  te  dcclace  1  apologiste  du  massacre  dt  la 
^l-Bartbtflemi ,  en  rapportant  les  apprêta  da  ma- 
riage de  Henri  de  Navarre  (Ileori  IV);  Hittoriarum 
Oalltmab  excestu  IJeai  iei  IF  hbri  Xrill ,  ibij.  , 
«643,  in-fol. ,  rëimprimtf  à  Amsterdam  chea  Louis 
Elaenr ,  i653 ,  àn^ ,  Majcnce ,  1673  ol  Lnpaig , 
1674  «  in«8.  C«tle  liiat  %  au  jugem.  d«  Langtal-Dn- 
Iresnoy,  est  peu  exacte  et  peu  juJicicute. 

GRAMO>T  (Gaikiel  de) ,  c^rd. ,  tiU  de  Roger 
de  Gramont ,  aaigMnr  de  Bidache  et  arobanad.  de 
France  â  Rome  sous  le  règne  de  Lonis  XII ,  fut 
cliargtf  par  François  I"  de  plus,  missious  doUcales, 
et  s'en  acquitu  avec  lialkiictc;  mais  il  ëcboua  dat)> 
aon  ambau.  auprès  de  Henri  Vili  1  et,  après  avoir 
cottteilU  !•  divorea  de  ce  priae*  dsM  l'etpoir  de  lui 
faire  ëpouser  la  duchesse  d'Alcnçon,  il  eut  la  dou- 
leur de  voir  Anne  de  lluuleu  monter  sur  le  trûoe. 
8«e  «finis  toutefois  et  ses  services  furent  récom- 
MBldi  mr  1«  titra  d'ambassadeur  du  roi  i  Rome  par 
rdvleh*  deF»ttiers ,  et  eosuite  par  l'arcbevéchë  de 
TouIuu> n  mourut  dani  sua  cli^tcatt  da  Bakoa , 
près  de  celte  «icru.  ville,  en  tâ34* 

GRAMONT  (SciPtoN  de) ,  an  lalia  dê  Grandi- 
monte  .  'i^rir  11  St-Germain  ,  ne'  en  Provence  daoi 
le  16''  b.,  tut  secret,  du  caiuu^  du  roi  Louis  XIll, 
«at  la  confiance  du  cardinal  de  Richelieu  ,  fit  plus, 
irayagat  a«  Italia,  al  mourut ,  dit>ou ,  à  Venise  vers 
lo38.  On  a  de  lui  :  PÀbmgc  des  artifices^  tmictant 
de  plus.  ifH'Cnt.,  nouv.,  etc..  An.  lt)<)(>,  in-ta  ;  un 
Pointe  latin  sur  Tmauguration  d'Ant.  Memmo  au 
poste  de  doge  deVenise,i6l3,  in-4  >  Rationnelle, 
ou  l\4rt  des  fonscz/uencet,  l'arij  ,  161^  ,  in-S  ;  7'r. 
de  la  nature,  des  quaitts  et  prorogatives  des  points 
OH  se  voient  pt\is.  bvUes  cl  admirables  CurtosUes  , 
ibid.  «  1619  ,  m-tt  :  c'aai  un  échl  da  |tfomëtne  ;  le 
t^f^r  rojrnl ,  traité  tarim*  da  For  et  dê  f  argent, 
ibidem  ,  1620,  ia-8;  BnpelLi  Ciipta  ,  [loèine  sur  la 

Eise  de  La  llocbclle ,  dédid  au  cardinal  de  Ricbe* 
m,  ibid.,  1628  .  in-4,  «**• 
GRAMONT  (rnaiBEnr  ,  r mte  de),  fil$  d'An 
loiaa  H  et  frctc  du  maréclial  de  ce  nom  ,  cuira  lori 
jenoe  au  service ,  fit  ses  prem.  vmat  cous  Condé  cl 
Tnreotte,  et  se  signala  par  sabriToaradieTaleresquc 
à  plus,  bataillas  et  siég*n  m^norables  ,  notamment 
i  la  journée  des  lignes  d'Arras ,  à  la  onqu.  te  île  la 
Fraocbe-Comtë  et  dans  la  guerre  de  Hollande. 
Bsiltf  da  Ueoar  nouravoirosé disputer  i  Loais XIT 
la  *OBOr  de  ritad.  Lamottc-lîi>U(î.int  our,  Gramont  se 
rcadit  en  Aogteterrc  ,  où  ».i  gaieté,  son  amour  du 
plaisir,  son  esprit,  la  lég'Tel<^  de  son  caractère  et  do 
lasmeaurs,  vtsurtout  son  adressa  «ujeu  lui  rendirent 
son  eiîl  lrès*agréah!«.  Son  caraelire  enjoué  ne  paraît 
î'rut  ir  uijunfluntié  ([iic  vtTi  Its  d<'rii.  années  liu  .«a 
>^ie  a  la  suiiu  d'une  maladie  grave  dont  il  avait  re- 
levé à  75  aos.  Il  m.  aa  IÇ07.  âl«Evremont ,  Butsy- 
RabtttillfUamiltua,  etc.,  ont  donne  <l'amp!cs  detnih 
*aniel.  et  les  avcnt.  de  cet  epicuneu  iUuitr«. 
GRAMONT  (UÉATRix  de  CHOISEUL  STAIN- 
VlLU:; ,  ducbfltsa  dtj ,  néa  à  LttuériiU  aa  1730, 


(  i3ia  )  €RAM 

dponai  la dna  d»GnMU  «a  1759,  M  fit  reauz^' 
h  la  cour  des  rois  L««ia  XV  «I  Loma  XTI  par  sos 

.ilTil  illlf' ,  VMi  C'Ijligf'.iOir.'  et  tl'j  Qtrq^  belle»  qnalitO. 

Elle  lut  l'une  des  nombreuse»  vicltme*  du  g&utera. 
rerolulioBoaira,  at  «ownt  A  Pm  aar  Pechafani 
en  1 79^  avec  un  conrage  et  on  sang-froid  reniar^. 

GliAMU>T  (AîiToiîrB-Locts-RAYJio«»-G«ïi- 
VIÈVE  ,  comte  de),  pair  da  France  ,  né  ■  Pan*  ea 
da  Kllutra  CMniUa  da  c«  bobb  ,  «air»  u  ser» 
Tiee  eonme  voloalaira  à  saattt  émm»  %m  Nfï">* 
de  ilr.if^iins  ,  <-t  gagna  sa  première  ^paalettecn  181^ 
sur  le  cliamp  de  l^taille  de  Raab.  Trois  ans  après  il 
accompagna  comme  aida  d^cawy  !♦  Ise«t.-|énerd 
(IrniirlT*  (1:int  !i  t1e*a»treu»e  campagne  de  nnasu, 
oliUnt  a  la  bataille  de  la  Mosàuwa  le  grade  de  iicuL 
et  la  décoration  de  b  Ldgion-d'Honoaar,  mais  et 
I  pat  prandjra  paitaax  daucaaiipM0«a  awraaus  jm 
saila  d'aoa  biasflira  aMaa  gvara.  &ivoy4  4  BarIvdB 
pour  annoncer  à  Louis  XyIII  le  le'tabUi-  m-st^t 
sa  famillf  ,  il  eut  l'IiooRcur  de  faire  partie  de  l'es- 
corte de  ce  prince  jusqu'à  son  entrée  dniu  la  cap- 
tale  ,  et  obtint  le  grade  de  colonel.  La  comtt  è» 
Gramuul  fui  cltargé  en  t8i5  de  présider  le  colléft 
électoral  des  Basses-Pyrénées,  fu  i  élu  lui-méiaepar 
ca  d^ttaowBl,  at  vola  avoe  la  muïtmla  dass  ia 
chambra  da  i8l5.  L'aasda  stttvaalft  il  lat  ann^é  ét 
auuvi  jLi,  nij<.:rJ  ;an  défaut  d'âge  ,  pour  préù^a 
les  élections  dans  les  Bati«s-1'^ réuées.  A  l'épo^^ 
de  l'organisât.  régimentaire(i8ao).  leconstc  deGn» 
mont ,  laiud  sans  emploi  dans  l'armé*,  vùu  sié|er 
à  la  cbambre  des  pairs ,  où  il  avait  été  proau  par 
ordonnance  royale  du  6  mars  1819  ;  mat»  il  ne  urii 

ftas  à  être  euvoyé  i  la  Mariinique  pour  j  commander 
e  49*  régiment.  C*asl  s«ir  calta  lerra  Axem^^kr^^à 
pe'nt.  le  27  juillet  i8a5  .  pendant  la  cruelio  éft- 
démie  qui  décima  la  garuiaua  du  FurL-Boyal.  et 
dont  il  lut  une  daapcaas.  victimes.  'L'Etage/mmà 
du  conte  de  Gramoat  a  dié  pfDBttAcé  à  Ja  1 
de  la  chambre  des  pairs  damla  adasce  da  3  aad 


S2G  p^r  le  duc  de  Gramont,  son  oncle  .  cjpitaise 
de  la  prein.  comp.  des  gardc»-du«corps  (v.  le  n« 35 
des  Impr.  par  ordre  da  la  chambra ,  aMsdc  t9a/Si, 
GRAN  (Otaus-ETicîiîfK) ,  mîssîonaaire  $ae\it-s 
en  Laponie,  pasteur  de  la  ville  de  Piica  ea  riorLiksùc 
au  17*  S.,  a  compote  en  bogue  lapunaue  plus  o«v. 
destinés  à  l'instructioa  da  paopla,  et  a  écni  ai  bL 
une  description  de  la  Laponïe.  —  GftAir  (Tfteolas), 
prof,  suédois ,  a  pub.  pl.;*.  ili  .sirl.ii,  lutini-t  ?rt  <3rj 
discours  :  l'un  d'eux  est  mlil.  Oratio  de  c^msts  1^ 
boftê  M  ûuiolis  belhcosm  genlium  bortaiimm  . 
Helmstadt,  16:5  — ^  Gn^N  Purrr;,  Suriîou.  n't»tî 
connu  que  coniuic  auteur  d'une  diSMertrflion  «iti  k 
renne  iot.  ExercU.  derangifero^  Upaal ,  i^S,  Ce- 
GRANBÏ  (JcAN  MANIŒBâ,Mi«aia  d«J.>^ 
angl.,  né  eu  1721  ,  se  si;;nala  an  t7&9  ton  itTwt- 
peiiiliun  du  printo  Ch;ii  IcJ-Edouaul  Stuart  Ai-a  ?•» 
Grande-Dretagoe,  eu  marobant  contre  las  ioatu^ 
i  la  lita  d'an  régiment  lard  à  sas  fxaia  ;  il  ae  distia» 
gua  égalcnieiiV  (Irms  \i  cnrrre  de  sept  ans  ,  rt  fiîî 
jppelé  en  17^9  au  coinuiandcm.  en  cbeC  des  Irvuj^u 
britanniques  aua  ordres  du  prince  Ferdinand  de 
Branswîck.  A.prè«  la  paix  la  giadral  Graaabj  fat 
nonoid  membre  dn  eonsait  privd,  et  Wrd  licaL  da 
cotait'  de  Dci  l  \  Il  m  ^irut  en  1770  après  avoir  «ts 
trots  fuis  élu  membre  de  la  3*  cbambre  du  pnlca. 

GRAUCOLAS  (Jeah),  savant  docteur  de  Sor- 
bonne,  ebapr!.  de  Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV, 
né  i  Pans,  m.  chapelain  de  Sl-Bco«»il  en  1732,  te 
diatÎDgua  par  ud  caractc  rr  austère ,  un  cèle  fcrveal 
i  repouisar  les  noav.  doctrines  epù  d«  son  tca^ 
menaçaient  d'envahir  l'église  ,  et  tartottl  wwê»  eaa- 

naissance  approfondie  des  antiquités  ercîe'i.  rt  JeS 
Llurgies.On  a  de  lui  un  atses  grand  nombre  d'oav. 
dont  les  princtp.  sont  :  TmUédê  l'ajUiq.  d«$  Cf** 

fTTfjrr:  ?  /t-f  f  TT»  f  ni^*    Paris.  1691;  le  Quiétii^t 


rontrmre  a  ta  doctrine  des  s<icrriit«n<  ,  ibul.,  i6o5. 
in-12;  l'anc.  Discipt.  de  l'Egi.  surlaconjrts.  et  sur 
1*4  pnttigmt  Usptnê  ia^rimiMi  d*  UptkMtmiv» 
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ihîdem  ,  i^>97;  la  Tradition  de  TEfffis»  sur  te 
péché  originel  et  sur  la  réprobat.  des  en/ans  morts 
mut  h^imo\  ibid. ,  t6ç)S  ;  TV.  éét  lUmrgln  ou  /« 
ntitnihre  dnnt  on  a  J:t  In  même  dans  chaque  S.  dans 
ies  rgl.  d'Oncnt  et  d'Ocrulent ,  ii>id. ,  16^7;  onc. 
Sacrante ntaire  de  l'Egl.  où  sont  tovêtt  lêê  Jpnditjues 

Îwi  s'observaient  dons  tadm.  des  sacremens  chez 
es  Grées  et  les  Latins  ,  ibid.,  ttxjS  et  1699;  Crit. 
abrégée  des  ouvr.  des  aut.  ecclr  ^.  ,  iltid.,  I716 ,  a 
roi.  ia-is  «  «l  Vcnite,  1734 .  ia-4  <  de 

GRAND  on  GR  AUT  (Jacqcca  Le),  rclig.  aug. . 
plut  conmi  tous  le  nom  de  Jaco/ms  Magnus  ou 
Ma  g  ni ,  né  à  Toulouse  vert  le  milieu  du  i^'  , 
yrofestait  la  pliiloi.  et  la  th^i.  à  Paduuc  lorsque, 
sur  le  bruit  de  tes  laleos  oratoires,  il  fut  appelé  à 
Parii.  Lea  enoemiadu  duc  d'Orléans,  favori  deClur- 
]«•  VI,  trouvèrent  en  Ini  un  auxiliaire  <l'.iutaiil  plus 
paÛMnt  qo*  coprMicateor  a«  rnigoait  jioint  d'ai- 
taquor  «a  duiiro  la  rotno  Inbnii  ém  Bortèro  «t  le 
toi  lui-même.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  remplarf- 
le  duc  d'Orlëaoa,  Grand  fut  chargé  de  négocier  avec 
l'Angleterre  uo  envoi  de  Inmpet  dottinees  à  forcer 
Gharlea  Vi  k  congédier  «on  aoavcau  favori  :  il  ne 
rtfusiit  que  trop  bien  dans  cette  honteuse  mission , 
et  prépari  la  guerre  civile  pend,  laquelle  la  France 

Scrdit  «es  plua  belles  provinces.  On  ignore  l'époque 
on  mort  ;  00  tait  toolenenl  qu'elle  cat  |iMlOTieare 
i  lijaa.  On  a  de  Gtnnd  quelq.  ouv.  dont  on  trouvera 
le  détail  dans  le  Mem.  sur  qiteiffues  emts  d'auteurt 
Jrmmç.  qui  ont  fleun  au       S.,  par  l'ahlté  SalHer, 
imp.  dans  le  t.  10  du  Arc.  de  l'acmd.  des  ùiseript. 
GRAND,  y.  LmaAHD. 

GRANDAMl  (Jacq.)  ,  ji^suite  ,  sucMMironoat 
rccUnr  des  collèges  de  Bourges,  do  Renvoi  «  de 
tTattra ,  do  La  FiMio  ot  de  Ronon ,  nd  i  ffanlci  en 

l588  ,  mort  à  Paris  en  1672,  s'était  appliqué  ave^; 
aoccèa  *  l'élude  de  la  physique  et  de  l'astronomie. 
On  a  do  lui  :  Ifovn  demonst ratio  imntobililtttis  terrm 
petita  ex  virtute  magntlirâ^  La  FMclic ,  i64>'>,  in-4  ; 
Tabulmastron.,  ibid.,  l665 ,  iD-4  ;  ff'tlio  tnppulan- 
dnrum  eclipstum  salis  ^  Paris,  i6<>8  ,  in-4;  Tnn- 
teituê  e¥aHgelicus  de  sutnmd  Dei  tlonâ  tn  ChnHo 
J«ni,  Paris,  1664,  în-4:  Chtwm,  d»rtâi,s  do Christo 
tmto^  et  rébus  gestis  ante  «f  poU*  mlik'jla<«ai,ibid., 
1668  ,  3  vol.  in-4  <  't*^- 

GRANDCHAMP  (N.  de),  officier  au  service  de 
la  répull,  batave ,  tué  à  l'attaoue  de  la  citadelle  de 
Liège  en  lyUa,  a  pub.  des  Mem.  sur  la  guerre  d'l> 
talie,  1701  ,  iu-12,  réimp.  en  1707.  On  cite  encore 
do  lui  un  Uvro  iolit.  :  te  TëUmaçue  moderne^  etc. 

6RANGLA8  (Maokicb),  nddccio  ot  bolaoiste  . 
né  à  Cbâtel-sur-Mo&elle  ,  ni.  vers  le  milieu  du  18* 
S.,  prof,  et  dojea  de  la  faculté  de  méd.  à  l'univ.  de 
Pont 'è'Moussoo ,  a  pub.  une  Dissert,  sur  les  diffé- 
mntes  températures  de  la  Lorraine,  et  ietw  fn- 
Jtuence  sur  ta  santé  ,  Naoci ,  1728 ,  in>4. 

GHANUET  (Jo.sEPn),  bagiographe  ,  né  à  Angers 
on  164^  •  fut  curé  do  rtfgliso  do  Slo>Croiz  et  •uptfr. 
du  alminairo  do  eetio  Tillo ,  où  il  m.  en  1734-  ^n  a 

de  lui  entre  .lulres  ouv.  :  la  /'l'e  de  m-idem.  Anne  de 
Meleun^/ondat.  dgi  Hospilalures  de  Bauge,  l'ans, 
1687,  iO'-S;  f^ie  a  un  solitaire  inconnu  qu'on  a  cru 
éire  le  comte  de  iVorel ,  ibid.,  ifXfQ,  in- 12;  f'ie  de 
Gabriel  Dubois  de  La  Férié ,  chev.  de  Malte  ,  ibid., 
1712,  in-ia  ;  Vie  de  M.  Cretejr,  curé  de  Bamnthon, 
olc.i  Rouen  ,  1722,  in«iai  ^ie  de  L.  M.  Ghgnion 
dêMomtfert,  nuts.  tmest,^  Nantes,  1724,  in-i3,  etc. 

GRANDFONTAlNE  (  Ht  >é  -  l'iiii .- Loiis  III- 
METKUY  m.) ,  litt., conseillet  à  la  cour  des  aides, 
né  en  1723  i  Besançon,  mort  en  1795  ,  menibre-de 
l'acad.  de  cette  ville,  y  avait  lu  plus  Disc,^  Sioges, 
el  autres  morceaux  lillér.,  restés  inédits. 

GRANDI  (Jacq.),  méd»  et  nalur.,  né  à  Gajato 
dans  le  ducluî  do  Modine  on  164^*  fut  succosaiv. 
piMOCtonr  dani  lo  théitro  do  diuoction  à  Vonico , 
prof*  d'anatomic  .  syndic  du  collège  des  pliilos.- 
addccsns,  conseiller  du  collège  des  médectns-cht- 
vnrgiom,  MnlMrt  dt|'Kad;  df^  ' 


et  l'un  des'  fond,  de  Vacad.  Dodonea.  H  m,  4To^ 
nise  en  1691,  laissant,  entre  antres  dcriUi  uSbfo 
de  Sametorhts ,  1671,  in-^;  nn  Tr.  iur  tu  vérité 

du  drlitçe  universel ,  et  sur  l'origine  des  testacés 
qu'on  trouve  loin  de  la  mer,  Venise,  1676,  ia-A, 
etc.  Il  •  de  plus  composé  la  préface  de  TMition  daa 
Œuvres  de  Lazare  Eivière,  Venise,  1723,  cl  pub.  un 
poème  en  vers  latins  sur  la  délivrance  de  Vienne  et 
la  victoire  do  Joas' Sobiolki tv  În  Tnikt,  YonÎM, 
i683 ,  iuj^. 

GRANDI  (FnAyç.-t«wtt-6l7n»o),  rclig.  camaU 
dulc,  malhém.,  antiq.  et  biogr,,  né  à  Crémone  en 
16^1,  m.  en  1742  après  avoir  été  successiv.  prof.  d« 
philoa.  à  Flotooce  et  à  Piae,'pnta.  toteod.-gén.  dea 
eanx  on  Toscane,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ecriii 
dont  on  trouvera  la  liste  complète  à  la  suite  de  son 
Eloge  par  Bandini  dans  les  Memoriit  Ilalorum  ^ 
I.  4»  «t  dans  les  rites  lùttorum  do  Fabroni,  t.  8. 
Noua  no  citer,  que  I«a  aniv.  :  Goometrica  démons- 
trtttio  vivianeorum  problematum ,  Florence,  X^âa 
«n-4;  Geomeir.  demonstr.  theorematum  A«»emn« 
norum^  Ole.,  ibid.,  1701,  io-4 .  Tdimp.  dans  lo  rce. 
d'Huygeos  ;  Quadratura  circuli  et  hyperbolm,  etc.. 
Fisc  ,  I7a3  ,  în-8 ,  1710  ,  in-4  ;  c/e  ifjiaitit  injfnito' 
mm  m  fintû-que  parvontm  ordUdhmê^  ikid.,  1620 
iu-4  ;  Sjrttema  del  mondo  letruqueo  geognt/!cu* 
meutt  déseritlOf  Yonise,  1716,  2  tomes  in-4  î  Epis- 

loin  de  Fnndt  ctif,  Pisc,  1726,  \n-\  :  2'  cdU.  augoi.; 
F/ores  geomefrici  ex  rhodonearum  et  clœliarum 
curvariim  descnpt.  résultantes,  etc.,  1728,  in-4  • 
elementi  geom.  piani  e  solidi ,  Venise ,  1759 ,  in-ô' 
Il  a  en  outre  laissé  un  gr.  nombre  de  biographies  * 
do  dissert.,  .l'.  j.usrulci  .l.»ns  difftfr.  MO.,  Ol  priaoU 
paiement  dans  celui  de  Calogera. 

GRANDI  (AlTTOimE-MABiK),  barnabite,  né  vers 
i7^5i  à  Vicrncc  ,  ni.  à  Kome  en  1822 ,  vicaîre-gdn» 
de  son  ordre,  consult.  de  l'inquis.  dea  ritOS,ot  ponr 
la  correction  des  livre»  orientaux  ,  futTun  des  pre- 
miers membre*  de  l'acad.  delà  religion  catholique 
i  laquelle  il  lut  sik  mém.  sur  de»  matières  d'éru- 
dition et  de  critique  sacrer.  Il  a  pub.  une  OraisMé 
funèbre  du  curJ.  Gerdd,  Maceraia,  iSoa ,  in-4 .  cl 
une  Notêeo  iur  /o  P.  MmreUm  FoêUhu  ,  (rire  du 
card.  <le  ce  nom,  sur  lequel  il  avait  égalem.  préparé 
nno  semblable  notice  ,  qu'il  se  proposait  de  plaeor 
en  tête  des  crnvros  postbunus  de  ce  sav,  religieux. 
Grandi  fut  en  outre  l'éditeur  des  vol.  16  et  19  dô 
la  2»  èdit.  io-4  de  la  collection  des  oeuvres  du  card, 
Gerdil,  pub.  en  ih'rq.  L'al.bé  Baraldi  lui  a  consacré 
une  Notice  dans  ses  Mem.  derttigiom^  du  HT  m/a  gt 
de  titldemture, 

GR  ANDIDIER  CW.-André),  bislor.  ecclèt .  , 
ne  ù  Str.isl,ourg  en  I752,  mort  en  1787,  ont  poMT 

proteiteur  le  (  Jiiliaal  de  Roban ,  devint  attccoaair. 
archiviste  de  l'évccbe' ,  cLanoinc  du  grand  choeur 
de  sa  ville  natale ,  el  fut  nomme  historiographe  do 
France.  On  a  de  lui  :  I/ist.  de  l'ei'e'ché  et  d$s  épêg» 
de  Strasbourg  ^  Siraabourg,  t^^tiot  1778,  t.  i  et  a* 
in-4  *  *^  devait  ovotr  8  vol.  ;  mais  il  n'en  a 
jiani  que  deux  ;  Essais  liislor.  et  topogr.  surVégUsu 
cathédrale  de  Strasbourg,  ibid.,  1782,  in-8;  yue» 
pUtorttques  de  l'Alsace  (texte  historique),  les  pl. 
grav.  par  Walter  ,  ibid.,  1785  ,  7  Hvraisons  in-4; 
Hist.  ecetés.^  mitit.,  av.  et  Lit.  de  la  prov.  d  Alsace, 
ibid.,  1787,  in-4  «  t-  «"  :  c'cil  le  seul  qui  ait  paru  ; 
Notice  sur  la  we  et  les  ouv,  d^ Ottfrid  ^  poète  alte^ 
maudths^  S.,  insdrdo  dans  la  btblieth.  do  Nurd  ; 

un  Mi-m.  pvur  srn-ir  à  flitst.  des  poètes  allem.  dit 
l^S.  connus  sous  le  nom  de  minuesingers  ;  et  plua. 
autres  opusc.,  les  uns  insdrdi  dana  div.onv.  ptfrtod. 
tant  franç.  qu'allem.,  les  autres  restés  inédits.  Son 
Eloge  Instar.,  par  M.  Grappin,  clian.  do  Besançon, 
a  paru  à  Strasliourg  en         ,  ia-8. 

GRANU1£K  ^  UaBAiii  )  ,  prétro  du  diocèse  dn 
Mans  ot  cnrd  do  iondon ,  nd  a  Roviro  près  Sablé  , 
avait  été  pourvu  s  la  fois  de  la  cure  de  St-Pierre  et 
du  caootticat  de  l'église  de  Ste-Croix  àLouduo.  Ou 
croit  qaa  U  réniûon  df  cea  ànx  bénéaca*  «mra  las 
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m»ia*  d'un  prêlr»  élno%er  an  diocit*  éodOa  naic- 
Ê»nD9  i  ie  cnieU«a  tniaititft  fiû  «  «avaniméM  par 
h  hantaw  «t  la  eaMticittf  dlIrMÎa  Grasdiar ,  «t  ta- 
coiide'cs  parce*  mauv.  moeur*  elpar  l'aatm.  pcr<r n- 
neile  du  card.  da  Ricbelieu  ,  aniancrent  l'bctri  tLle 
4atastroplie  dont  ca  nalbeareux  fut  la  Ttctime.  Ac- 
cu>i'  ijir  ]<  îr'  un  m "> ! r j:Tjr  Irj  rclig'u-iis»'»  ur- 
sulitu's  lie  Louiiun,  Lrl>atn  Graadter  pui  U  pUiulc 
an  calomnie  datasl  l*aidb«v«  4«  Bordeaux  SourJii  : 
Calot-ci  pritda  Mgaanaiuraa  qui  calmèrent  les  pr^> 
taodaet  pouettioos.  Cetia  aAira  eommaaçail  à  t'as- 
suupir  luriiquc  le  ccin&L-iller  tl'ptal  I.aub;ir(i<>(nont  , 
envoyé  à  Loadao  pour  la  dâmohtion  du  ckâteau- 
foK  Mcatia  Tilla ,  prit  dai  iafonMtioM  aspvèa  de 
la  lap^ricure  det  ariulinr'i  ,  <|uî  c't.iit  sa  parente, 
an  rendit  compta  an  rui  et  au  c^rdioal  ,  et  revint  k 
Iioudun  avec  una  commission  royale  pour  informer 
contre  Grandier  :  la  procédure  dura  7  noia.  Le  curé 
de  Loudun  fut  accutë  d'adultèra ,  da  «acrile'gei , 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  magie,  maléfice 
at  poaaeatioa ,  appU(|iMf  à  la  tortura  at  krûM  vif.  On 
loi  avdt  refait  ponr  eoafata.  «■  prlliw  da  «on  choix, 
lui  en  iropci&unt  un  qui  <'t.iit  son  <?uii<*nii  ;  l't  lors  <]>,• 
Fexécut.,  wii  eut  la  cruauté  de  ne  pomt  l'etrauglcr 
avaotdc  mettra la'faaasMcW.EoIra  un  ^r.  nomb. 
d'ouv.  tfcritapour  ou  contr»»  Va  pnsseiii<in  Loiulu  n, 
Bouj  citer.  :  vHitt,  dt-s  duiùleî  de  Loudun,  uu  Cruels 
eJjTels  <U  la  vemgemne»  dm  card.  de  RicMitu,  Amst., 
17 16.  I  vol.  in>lSi  Bjcmmtm  «1  discussion  ciiUfu* 
d$riltt.  dêê  dlaktn  tU  ioiêdmt ,  de  la  possetsian 
des  retig.  ursulitut  tt  de  !a  condamnât.  d'Crhuin 
C^mmiter ,  Paria  ,  174?  «  tn-12.  On  a  de  Grandier  : 
OrmiÊOtt/Unàbre  4a  Scevo/e  de  Sainte  Marthe^  imp. 
dao<  les  aufref  Ste  Mirllu-  ,  Pjris  ,  ld>9i  Fac- 
tum  de  Graadirr  pour  sa  df/eate  ,  etc. 

GRAIVDIN  (Martim),  »av.  docU  da  9arbonne  , 
a<  à  StrQuaiiita  aa  i6di|,  m.  i  Paaia  as  itf^i  aprèa 

ailiiDda  qui  a  i\À  pu'»-  »<>u»  îc  titre  suivant  :  Varlrni 
ÇtWÊdlai  dtqmtal.  théol. ,  Pana  ,  1710 ,  t»  v.  io-S. 
*  Va  aolM  6ra»dia  «  liaclkaKar  al  pvof.  ea  Ihdol. 

et  prof  a-i  <-ol1i-.;e  dp  Navarre  à  Paris,  a  donne'  en 
1724  une  nouv.  édition  d«s  Becrvmt.  mathém.  d'O- 
canam  ,  et  a  pub.  un  IHttMÊn  4»  im  nature  4u  fm 
ttdêta  ^npmgatimm  :ooCraiiaa«a  extrait  cet  ouv. 
dafl*  la  Jonrmat  des  iovans  ,  aas^  <73q. 

GRANDIS  (Jj.\n-Fh  vnc.)  ,  écriv.  fi.inv.  ,  né  au 
commencement  du  17*  S.,  a'act  coaau  que  comme 
auteur  de  Dissert.  phUt»  mtcHl.  (a«  BOflal».  da  4)t 
Paris  .  16.I8  ,  in-4. 

GUANDJEAN  (Henki) ^^urgiea  oculiate,  né 
en  i^aS  à  Honsaa,  daaa  l^i^i  de  Li^ga,  mort  à 
Paria  as  1803 ,  axerça  sou  art  avec  une  très-grande 
dbatiactioD ,  et  mérita,  par  Im  cures  heureuses  qu'il 
opéra  iur  il'  1  vi-ugles-nés ,  une  récompense  flal- 
lauaa  d«  b  part  du  roi  Looia  XVJ,  qoi  le  créa  che- 
TiUar  do  Foirdi*  da  ft-Michol.  —  èntif.  GiAito- 
JFAV  ,  son  frère,  m.  imi  i^Q*),  o^nr  ,  msl  l'.irt  .le 
cliir  -ocul.  avet  beaucoup  de  »iif  <  rs,  —  V.  FoiCHV 

GRANO.MEML  (Jean-Baptiste  FAUCHA RD 
9*)%  aaUHM-  du  théâtre  ftanç..  nr.  h  P.irls  .  „  i-l; 
aaivU  d'alkord  la  carrière  du  liJircau,  cl  pîuda 

Juelq.  causes  r<>marq.,  notammcat  celle  du  fameux 
ianaponneau ,  cabaretiar  de  la  Conrtille.  Quelques 
contrariété  da  famine  l'engagèrofit  k  quitter  la 
Fi\.iio':  il  ;'cng.im-a  an  tlK^itcc  de  Pru\:-îl.-j,  pins 
aux  araudi  théâtres  de  Bordeaux  et  de  Marseille. 
Appelé  à  Paris  «a  t^ga ,  il  déhuia  à  la  comc<lic 
fraaçataa  par  les  rôle»  d'Arnolpt,.^  '.l,;  VT.cAc  «l.  s 
famnaa),  de  Francaleu  ;  di-  1 1  Meiromauic  J ,  du 
commandeur  (du  Père  de  famille  )  ,  et  fut  bien  ac- 
cueilli du  pudtlie;  U  fzcallait  auriotil  daos  iei  rôle» 
a  manteaux ,  tala  qno  eonx  da  l'Avare ,  de  Géronle 
dans  Ip  Dissipateur,  de  Chrysalc  dan.  le.,  Fcnimc 
aavantes.  Après  les  divera  cbaogemeus  qui  eurent 
lieu  dans  l'organisation  dea  grands  speclaelaa  de  la 
*?f  5  *  Graodmcnil  se  trouvj  »?''fînit!vrrtient  so- 
•îatMP»  da  tliéàtre  Fnocaii ,  ety  re*u  alUcUe  jua- 


3 n'en  1811  ;  il  fut  en  outre  aomjBié  prol!aaMair  4) 
éclanutioB  au  coiuanratoire ,  mam^rm  do  la 
claaae  da  ruivtitat ,  et  ta.  le  ^  mai  iftaCc  O»  ad» 

lui  ;  .'r  S.Ti'crirr  fojreux ,  Opéra  comsque  ea  1  actr. 
i^noQ  repréâenlc;  Pari»  ,  Prauit , 

GRARDMONT .  âtbusiier  «flifcia  yar  mmm  m- 

d.tcc,  servit  ii'j|>uril  dans  la  marîaa  ,  m  di-.tîrtvi 
par  l>raviiiire  rt  si<m  intelligeace  ,  et  ftt&  ch»r~t 
du  comni  imlomeiit  d'un  )>àtimeirt  arwaé  en  eo«rK 
avec  lequel  il  s'aoïpara  d'uao  léie  boLLMdaiaa  de 
la  valoar  do  400,000  fr.  Ajiéat  dbatpé  crtie  aoaaaw 
au  jeu  et  en  déhaucli(-« ,  i)  i'cufuit  a  Si- [><>mta^e«. 
se  joignit  aux  flibustiers .  et ,  1  la  téla  4l'aa  pas* 
nombre  d'entre  eux ,  n'empara  as  iMS  la  «A 
de  Carapêebe  dans  la  >'rtur.-Kfp3gTir'  ,  fît  sauter  Irt 
furltfications ,  et  brûla  le  jour  de  la  M-Lo«is  .  u 
l'bonneur  de  Louis  XlVtpaar  aoo.ooo4a«ad«- 
de  Caaipêcho.  En  racoaipatMa  d«  cette  acisDc . 
Grandmont  reçnt  !e  mre  de  Kaat^aant  d«  roi.  1> 
partit  en  i(j86  avec  180  hommes  iur  ua  acal  snv«e 
pour  tenter  de  nouveltes  expédstiaoa  }  aaaii  ^'f** 
cette  époque  on  n'a  plus  Mtaodii  paeWr  ém  las. 

r.R  VNDPRK  (Fatniaic-Vl««CKirT  DARl  Tbi 
grand  «icaire  de  l'évêque  de  Vaiaon  ,  né  à  Valm; 
en  i"38 ,  embrassa  les  principes  de  la  tdaelniMa 
française  de  1789  ,  présida  l'atsemblée  repr*Mai>- 
tivc  de  Carpentras  en  179a,  devint  tuemhre  «i 
conseil  général  des  cantons  de  Vah-osts  ea  17(^,0 
m,  ea  1 W19.  Cet  aecléa,,  eoaaa  par  aa  0%ilaath«afa 
et  aoB  aoMior  ^ovr  lea  loltrea,  a  laioatf  daa  Utéwaaii 
MSs.  sur  difi*erens  points  bistor.,  sur  In  tcieafo 
exactes,  et  enfin  quciq.  projeta  d'ameltorat.  éaw 
le  mode  administratif  de  son  c»at<m>  —  GaâJtlwi 
(  François- Joseph  Dabi  T  ,  ft.iron  df),  lieiit.-^ 
des  armées  du  roi,  né  à  Valrcjis  eu  1726,  n.  i 
Charleville  vers  179s,  estant,  de  Mémutrres  Uêria 
mejremi  de  parvenir  à  im  perfection  dont  If  mdiiat* 
ai»  Franee^st  twtreptiUe,  I7§7.         1789,  .1  v.  i»l. 

fîRANDVAL  rCiiAsi  Fs-FRAvrois  H.\Ci»Ta! , 
célèbre  acteur  du  tlit  uire  trauçaès  ,  aé  à  Para  ta 
171 1,  débuta  à  l'âge  de  18  an*  par  la  rêlo  ê^Jmé* 
nîrd.in^  la  lr.i(iéJie  ilc  C  jm  pi^lruTl  ,  et  rut  j;;  u*- 
cès  «'\ti  aonlinairf*.  Apres  avoir  reuipU  pead.  <{aei- 

Îiies  années  les  secoanitUaatragiques  ,  il  succèja  « 
^ufrasoe  daoa  la  prcmior  caiploi ,  jou^i  f<ï5  pei>a 
mahrea  et  le*  earaelArat  daaa  la  comédie  ,  et  j«qi.  t 
t.i  plus  ^Liiiilf  r.'putjtit.n  ;  il  rcuonça  au  théâtre  à 
l'âze  de  60  ans  ,  et  m.  à  Pana  oa  17^4-  ^*  !*■ 
tribue  quofq.  pièces  do  aooidld  «  aa  peu  ^  mlaafri. 
mnis  spintufUes  et  plaisantes.  OucIquci-UDrî  wit 
iniérécÉ  dans  le  TU-  Aire  de  campagne  ,  od  Becuf  t 
dfs  parades  Us  plus  amutanUS  ,  Parts ,  1711^8 .  ia-S, 
réimpr.  plua.  fois ,  et  doat  oa  croit  que  Craadnil 
fils  a  été  l'édil.  —  GiAW»TAX  (Nicolas  Racot  de}, 
père  de  Charles-Franç.  i.  ,  110  à  Paris  en  i67t>,  fi^ 
attaché  daoa  sa  jetitte«ie  â  une  troupe  d«  cooHdsaO 
amboTaos  i  da  retonr  daas  la  eapitiW,  U  eMii 

l'cnipliil  (Î'nri:.int5tf  d'unt»  pjroisip  ,  el  rn.  ^1  j-'-l 
Il  '  sl  atiifiir  d'un  poéme  inlil.  ;  Cartouche 
r,cc  puni,  suivi  d*tta  polil  DiaCÎMioaîre  ^'•'-'''i 
c'esl-à-dire  du  langage  que  les  gprox  et  I  ^  tîlon 
parlent  entre  eux  (Pari»),  1725,  in-8  ;  d'un  Xsy» 
snr  !e  bon  gotit  en  musiffue  ,   I73a,  in- C3  .  et  J« 
qnelq.  pièces  de  tbéfttre  ,  rrpréseotéoa  ea  praviaifc 
—  GaAftBTAl  (N...  de) ,  coaaeilîer  ao  cnaiail  ao- 
pf'ririir  d' A  rtyis  ,  ni' au  conimi  or<'iti<  ni  do  l8*  ^  , 
est  aut  d'uu  iucin.  lotit.  :  Reftexions  mr  l'meft 
/.  «  m  ichines  dans  le*  poèmes  d4>nt  les  hères 
cfi  t-ticns ,  iiisci  i'  ilans  le  pr<»mi»  r  rti n^-d  de  I*KaJ. 
de  M  nilauLau  ,  et  dont  l'avocat  Lacombe  s  ca> 

pnutté  plus,  idées  poar iOB  i^jpcriflCaair  Atf  liattr* 
firu,  1757,  to-ia. 

GRARDVOflfETDBTBRIIlBRB  aY.\  «ttaat. 
de  l'ouvi .  suix  •  V.  "1.  et  .l^tnt.  de  V  D"' .  Parw, 
1735;  ou  lui  doit  eorote  deux  opéras  coaitqucsK 
d  antres  ouvrages  restés  MSs. 

ae  AU.  commcucemcnt  du  1^6.,  casoigaa  ici  iMUes-  , 
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(ttrei  imt  plat.  eolWge*  de  son  ordre,  fut  con- 
essnir  «le  l'impr'ratrice  d'Autriche  (  Guillelrnioc- 
koiélie),  et  m.  à  Vienne  vert  17^0. 11  t'iuii  livré  i 
Im  recherche!  amaitmetiquei ,  et  nMembla  an  gr. 
omit,  de  médailles,  la  plupart  iocoiinuei  aux  aiitiq. 
}a  a  de  lui  ;  Âpptndicula  ad  nummos  colnniurum 
€r  J.*t^^ttMiiium  éditas ^  etc.;  Jppendicnfa  ad 
ummot  Àtigustomm  rl  Cirsarnm  ab  urbihus  gnrcè 
aqitentibus  CusoSt  etc.  ;  Topograp/iia  Germunim 
mtrimem^  dontl'tfdiL  !•  pliit  eonplAte  mI  celU 
e  VieiiDe,  itSo. 

GRâlfELtl  (IcâTi     ji^t.  iial.,  D^ft  einei  en 

7<i3  ,  pr.'ft  bj  ilVil.  r,!  le,  Ijcllii-I cl Irrs  à  riinivei- 
ite  de  Pjiloue  tic  \i  m.inicre  la  plu»  bnUaale  ;  il 
'•rut  ensuite  avec  éclat  dani  les  principjlet  rbeiret 

'I1.1I1P,  fut  aj'pi  !«•  à  V^M  Oiie  |>ar  l'iiii ju'ratricc 
iaric-'I  bert-su  ,  «jtii  vtiuljit  fjir<;  n  vivre  'Ijus  sa  ca- 
■îtale  l'usuge  des  scrinont  ilaliciii  ,  el  termina  sa 
•rrièrveu  1770  i  Modéoe.  On  a  de  I  ni  :  I  fzioni 
torati^  Mwtrht^  erit'wht  t  cronolot;u  he  ml 
îr/ifii,  5h//'  EsoJn  ,  </<•'  Sumeri ,  del  Ptulvnnu- 
no ,  di  Gtosue  ,  de  '  Giudici ,  dt'  iï# ,  Parme ,  1 766, 
fodène,  i?68  et  1770,  avec  dct  Comment,  qui 
ont  de  ee  livre  iia  cours  complet  >ar  l'Rcntui c 
aiate,  et  l'clo^e  àe  l'aui.  par  Betlinella  ;  Carême 
t panégyriques  ,  «  ii  ilalieD,  Modcoe,  1771;  Aff- 
ourt  et  poésies^  iLid.,  172a,  10-4. 

GR.\NET(  François ).  Ullcrat-,  nôi  nrignolles 
Il  i^>;)2,  m.  à  l'aris  t  u  1741  ,  a*ail  einli/a«*e'  IVlat 
cclésiaslique ,  mai»  Tat  réduit  a  travajÉ|r  pwur  iea 
îbmiret.  On  a  fie  loi  :  le  Spectateur  iniwmH ,  Paris , 
7?'j ,  iii-i2  ;  la  trad  de  VEss  ii  sur  les  .lierres  11- 
lUs  de  France,  compo»e'  eu  anglai<i  par  Vullaire, 
.a  Haye,  1739,  io-8;  Béflexiaiis  un  U$  ou^'r.  île 
titerat.,  ih,,  1736-1740,  la  ».  io-i  2  . 1 1  <'/if.'t<it<>^ic 
'es  anciens  rojrnumes  ,  corripée  ,  ttaii.  lU-  >i  wluii  , 
li>d.,  1738,  in-4  ;  tte'iitil  de  disirrlul.  sur  plus, 
ragéd.  de  CometUe  et  de  Bacine,  etc.,  ib.,  i74'>< 
tTol.  iiKis.  On  doit  aussi  i  Vabbtf  Granrt  plus, 
ilit.  er<)u»r.  moflcTiH?-.  .ivi  c  tlt'i  prefarcs.  Il  .1  Ira- 
aiUé  aux  SvHvelles  lUteraires  s  et  à  la  Btbtiolh, 
'nutçatse  qu'un  imprimait  en  Holbade.  On  Iruu- 
«•ra  de  plui  grands  tiétails  sur  cet  prri> ain  il  m >  1rs 
)bsetval.  sur  les  écrits  modernes  ,  lume ,  zj,  il 
ans  les  Mëm.  de  Trefvnx ,  mai  1747*  Stm  Eloge 

4lé  publ.  en  latin  p.ir  Cli.-Fr.  Garnier,  ia-ia.— 
rRANET  (Jeao*Jos(-pti^^  ,  qu'il  ne  faut  pat  coofon- 

rc  jvcc  le  pitM  .'d.,  ne  à  Aix  en  t685,  ui.  à  Pari-» 
a  1739,  avuc.  aux  cooseiU  et  censeur  royal,  est 
at.  d«  VSut,  iU  l'Mtet  royal  de$  tntmliéet , 
•ari»,  1736  «t  1756,  in-Tol.  —  Un  autre  GnvNf  T 
l'icrrc)  ,  avoe.  à  Gieiit*Lle  ,  a  publ.  ;  ^tj  lu*  regius 
ialtiarum  juriJicus ,  otun  ÏSmUseituUê  priucripUu  , 
kturg ,  i63o,  iu-f\. 
GRÂNET  (François-Omek),  conrentionnel,  né 

Marseille  en  I7:"i.">.  cLcrçait  la  profetsioii  de  niar- 
band  dans  cette  ville  à  l'époque  de  la  révolulii^o  , 
loatil  embrassa  les  principes  av<-e exaltation.  A  pr«-s 

%oir  fii;urc  .lu  nutiil.rc  jin  venus  fljin  I  i  lii|,i<Ii' 
;ui  fut  liir'gi-c  cmilrc  les  auteur»  tlvi  preiiucri  i(c- 
oiilres  de  Marseille,  il  devint  successit.  administ. 
les  Buuclies^U'HIiône  ,  députe  à  l'astcniblée  le^i»- 
ativc  ,  puis  è  la  cooveutiuu  ,  où  il  vola  la  m<>rl  île 
.ouis  XVI ,  sans  appel  et  tans  sursis.  Nommé 
iiembre  du  comité  ae  salut  public  avec  fiillaud' 


/areaoes  el  Coilot-d'Herbois ,  il  quitta  ce  pusie 

tour  revenir  au  siiiiimel  de  la  Mooljiinp  ,  et  ».  fit 
emaruuer  parmi  le*  plus  tenaces  suppôts  du  sys- 
ème  dduiagogique,  par  la  viobaee  de  aea  motioas 
•t  le  cynisme  tie  «a  ]><  i  ji.nne  :  »(>u»  le  gouvenicm. 
mpér.  il  tut  iu>ium«  luairc  de  Marseille;  et  tiO  lui 
l»it  du  oioios  la  îiiltiBC  de  dire  qu'il  remplit  cet 
lernières  fooctioae  probité  i  il  reodit  némc 
I  platleurs  émigrés  d'assea  importans  services  , 
;n  f  iiiur  desquels  set  nbligés  eussent  dû  songer, 
m  lUi  j  ,  à  déleodre  ta  maison  cl  tes  bieos  contre 
a  populace  qui  s'était  soulevée  pour  «U.  AUaiot 
NUkla  ka  4a  la  jasTior  tSi6,  Gnaoi     idfogia  è 


Bntxellet ,  et  aprAs  deux  ans  d'exil  î]  obtint  l'anto» 
risalion  de  rentrer  dans  ta  patrie  .  où  il  m.  en  i8si 
d'une  apoplexie  foudroyante.  Od  ae  cooaatt  d« 
Granel  qu'un  teal  écrit  imprimé  ;  c'ait  un  Bapport 

et  f  ny'et  de  décret  sur  hs  consulats  de  France  en 
pays  étranger ,  présenté  au  nom  du  ComUé  de  0M« 
nne  ,  Paris  ,  179a  ,  ia«8. 
GRA>(;E  N  .  Î.AORAIGK. 
GUAiNGL.M.UVK  (  Jacq.-Awt.),  aroc.  à  Bor* 
deaaa,  sa  ville  natale,  y  devint  procarwir  d«  la 
««maiaoe  à  l'époque  de  la  révolntioa  ;  e«  1791  il 
fut  nommé  député  de  la  Gironde  i  rassemblée  lé- 
gisLitiM',  \  I  lit  mil'  part  active  à  la  plupart  des 
di»cu«>ious  ,  et  te  prunOBça  contre  les  abus  avec 
une  chaleur  qui  lui  attira  d'^rd ,  parmi  aat  ad* 
vrr^aire»,  le»  reproclu  s  d'exagc'ration.  Porté  à  la 
cuQveiitiitn  nationale  en  sept.  1792,  il  déclara  dana 
le  procès  du  roi  ne  pouvoir  réunir  dans  sa  per> 
«onne  les  fonctions  d  accusateur,  de  témoin  cl  da 
juge  ,  et  vota  la  détention  comme  mesure  pvvi* 
soirc.  G r.ingeneu\ ('  lui  enveloppé  dans  la  pruscrip» 
tion  du  3i  mai  1793  \  arrêté  à  Bordeaux  ,  il  y  fu| 
livré  I  un*  eommiasioo  milit.  qui  l'envoya  f  l'écba- 
f.iii(l  le  21  décembre  siiiv.  :  il  avait  alors  ^3  ans. 
Madame  Roland,  dan»  ses  Afem.,  le  met  aù  OOm~ 
bre  des  députés  que  Clbabot  avait  déterminés  à  «9 
faire  a3sa.«)iner  dans  le  but  d'enflammer  l'enthon- 
tiasnio  populaireen  faveur  de  la  liberté.  — Le  frérv 
piiiné  de  Grangeneuvc  ,  traduit  i  la  même  com* 
mission  comme  partageant  tes  principes,  fui  coa«  * 
damnd  è  m.  lemimcjour,  el  tubit  an  taalaaat 
avec  autant  de  courage  et  de  fermeté. 

GK.A>GKK  (  TuUATECUOT  }  ,  voyageur  fran- 
çais, né  i  Oijoa,  exerça  la  chirurgie  dans  plus, 
villes  du  royaume  ,  notamment  à  Marseille  el  à  Ton* 
loii  pendant  la  peste  de  1721.  Il  fut  ensuite  appelé 
à  Tunis  par  les  religieux  trinitaires  espsgnols  qui 
lui  olTrirent  la  place  de  chirurgien  major  éa  leur 
bôpilal.  Revenu  en  Franco  daosl'espoir  d'être  booh 
nie  cbirurr;ien-major  d'un  régiment,  et  trompd 
dans  son  allentr  ,  Granger  accompagna  le  consul 
français  au  Kaire,  vuita  Candie,  Chypre,  la  Cet»* 
manie  ,  la  Palestine  ,  la  Syrie  et  la  Perte.  Il  mou- 
rut dans  cette  dernière  contrée  à  deux  Journées  de 
Bassora  ,  en  I734t  laissant  un  journal  de  set  obser- 
vations, d'après  lequel  on  a  publ.  l'ouvr.  suiraat  i 
MaUom  du  vnjage  fmt  en  Egypte  pem  le  aéinr 
Oranger  en  l-^M),  elc,  Paris,  1745,  in-ia. 

GUANGKH  ou  GH/V1^GER  (  Jacqi;u ) ,  naM. 
et  poète  écossais  ,  né  vers  I7a3  i  Dunse  ,  fat  d'à» 
bord  attaché  en  qu.iliié  decbirurgien  à  un  régiment 
de  l'ariiirc  an^laue  »uus  le  conimaodem.  d|i  comte 
deStair,  et  se  livra  ensuite,  mais  avec  peu  de  succès, 
i  la  pratique  de  son  art  à  Londres  :  élaol  allé  s'éta- 
blir a  111e  de  St-Christopbe ,  il  y  m.  en  1767.  apris 
avoir  publit*  les  ourr.  suiv.  :  ffisl.  Jehrit  nnomalm 
Balavm  annorum  174^' '747**74^  «  ^^-8}  ^ae 
Ode  sur  ta  iolUude  ;  une  treduct.  en  vera  des  Wé» 
nies  de  Ttbtille  ,  i^.'iS  ou  1759  ,  avec  le  texte  lat.  et 
des  notes  savante»  ;  un  poème  en  4  chanta  et  en  vers 
blancs,  intil.  :  la  Canne  à  tucre ^  I7^«  *b-4 i  et 
un  B*tm»  sur  les  mmiadiêâ  Im  pim$  eommmmes  des 
fndee  occidemtalet  et  sur  lei  nmktee  que  produit 
cette  contrée  t  17^4 1  '"-4* 

CHANGER  (jAcgtts),  biographe  anglais  da 
tS*  S.,  vicaire  de  Siuplake  dana  le  coantd  d'Ox- 
ford ,  m.  en  1776  d'une  attaque  d'apoplexie  dont 
il  lut  frappé  au  moment  où  il  administrait  la  com* 
munion  dans  son  église ,  eal  aut.  d'un  ouvr.  très- 
rUimé  publ.  tous  le  titre  tuiv.  :  BiU.  btographimt9 
d' Angleterre ^  depuis  Egbert-le-Gnuid  jusqu'à  Im 
résolution  ,  1769,  4  *ol'  ••>-4  ^  '77^'  4 
et  t8o4v  4  vol*  l**  continuation  da  celU  biogr.,  fait* 
par  M.  Mark-Noble,  tur  les  BMidrimix  d«  Unagav, 
a  été  mise  au  jour  a  I.oudres ,  1809,3  vol.  iu-8  ; 
ou  a  aussi  pnbl.  des  Lettres  du  a»êirVB4iU.  avec  plus. 
Ullérateurs  de  son  tempe. 

GBAUGëS.  V.  DnaaiJicn. 
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aumûnirr  du  roi , 
cban.  <le  M.-D.  de  Paru  et  conseiller  d'état  dan*  le 
i6*  S.,  a  doontf.ioni  la  titra  4e  tm  Omé^téu  tUutU 
de  l'Enfer  ^  du  purgaloii-e  et  du  puraJif ,  mise  en 
nme/ranç,  et  Commentée  (Paris,  i^i,  3  v.  ia*t3), 
la  piem.  trad.  franç.  de  la  Divina  Commedia  qui  ait 
Mrn  «n  France.  Oacon m ti  encore  de  lai  aoa  tcad* 
dae  OArurv,  de  Jolien  ,  l'a  m  ,  i5Bo  .  in>8. 

GRANGIER  rjtA>  '  ,  r  -  t  'ur  de  l'iiHivcriilc  do 
Paria ,  •  Châloiu-aur-M^rae  vers  lâyô  ,  lut  »uc- 
eaMlvameat  prafeMaar  de  rtidtoriq.  et  principal  de 

plut,  follegf»  la  rapitjlc  ,  proft-ss  «i  e'îoq.  |j|inc 
au  collège  tic  Ir  rancc,  et  m.  eu  iti^J-  On  a  dr  lui 
plus.  ooTr.  dont  on  trouvera  la  li»;  i ms  U  Mém. 
mittor,  «I  littéraire  du  collège  ro/*»i  de  frmnc*  par 
VAhé  Geuin  ,  tome  2  ,  et  dant  ia  BiMiotk.  histor. 


ili-  Li  Frun^i-.  \  I  i  plu.  ir  [iijrq.  ilc  ce»  rcri^s  >uiit  : 
de  Francid  nb  Utnrtct  IF  mtentu  vmdicatd  exer^ 
eitAiio  schoUuttm%  an  vais  «t  en  prose  «  Paria, 
161 1  .  Loco  ubi  «tenu  JuUm/mUotim, 

dtsivrtaUo ,  1641,  ia-8. 

GBA^GIER  (  PiBRRB-JoJEra  ) ,  ancien  avocat , 
mia  a^ddUgud  de  rinteodance  do  lierry ,  ne  à 
■aneerrc  en  1768,  m.  à  Bourges  en  i8ai  ,  conseiller 
de  ]'i  I  f' ■  ture  ,  elc,  rte,  avail  cto  noninir  <U-[)ulr 
du  tjcrs-elat  de  ta  proTÏnco  aux  dlats>géaéraux  en 
1789  ;  il  sitfgeadaD*  l'aMeoiblde  eonttituaiite  avec  la 
aaioorité  ,  et  en  signa  lei  protcst.ituin's  ciillrci;vt'>. 
Le  1^  sept,  i^gt  ,  jour  de  racceputtun  de  U  cuu- 
ititutiOB  par  Louis  XVI,  il  publia  un  <  <  nt  dans 
lafnal  il  tateaitdaeetactela  critique  la  plus  sevéro , 
«t  eam  dè*>l(irs  de  prendre  part  aux  aOTaircs  pub. 
jutqu'en  I7«)fi,  e'poijue  à  Ijqiiellc  il  fut  élu  membre 
de  l'adfliinutrat.  deparlem.  du  Cber,  puis  députe' 
da  ce  ddparlem.  au  conseil  dee  cinq-centa.  P.-J. 
Gr;»ncH  r  o!iiint  depuis  la  restaurai.,  tutt e  aiitrrj 
laveur»  ,  de*  lettres  de  noblesse,  et  la  crotx  de  la 
Legion-d'Hutineur  ,  qvilai  fat  doaaâe  par  Mer  le 
dne  d'Aoeouléme  à  aoa  paeaage  A  Bourgee  «a  181.0. 

GR&m^)UK  ,  ea  let.  Grmnietu  ^  ririère  de  Bi- 
tlivnir  ,  r>i  Iji  irn»!  daiis  l'Iiistuire  par  la  viriuirc 
éclatante  qui  lui  remnortée  sur  sot  irârds  ,  l'an 
é»  1.43.f  par  àlezaodra,  qtti«  i  la  llla  de  Sn,vmy 
aoldau  ,  7  défti  l'araatfa  da  Datiiu  fofta  dt  60,000 

GRAHKHf  (RoBKRT)  ,  Uakila  fondeur  et  gra- 
veur da  caractères  du  tt»*  S.,  eMffa  d'aberd  sua 
talent  à  Paris  ,  oft  toa  père  tflait  imprimeur;  il  te 
reiiilit  '  iiiuile  à  Lyon  .  y  prava  de»  pointons  pour 
l'impression  de  la  musique ,  passa  de  U  en  Italie  , 
■*y  appliqua  à  la  gravure  dei  caiaclfrae  orientaux , 
travailla  à  Rome  r\  à  Klf  rr-nce,  puis  revint  à  Paris 
oà  il  s'attacha  surtuul  a  pertectionner  les  caractère» 
graea.  Sod  «Iphalïet ,  am^i  que  ceux  de  Gwawoad 
fw.  «•  Mm)  peavant  aouienir  le  parallèle  avec  ce 
«fo'oB  a  fiit  de  plue  beem  dapub  an  ce  gear».  Gran- 
jon  ■i'-Z-A  ]  <)ur  marque  u o  marait daaa îaqool ««vts- 
aaient  de  grands  joncs. 

'  6EAIIT  (CiABiiu),  mmh.  da  la  cbanfcre  dn 

communes  et  présid.  du  cunw  il  de  la  cump  ignii 
des  Indes  orientales,  né  en  Ecoskc  r«ta  1746,  lut 
aottHldpar  lordComwalIts  président  de  la  division 
dtl  conunarea  i  Calcutta  en  1787.  Après  un  téjuur 
de  ploa  de  90  aoa  dans  les  Iodes,  Grant  fut  ramené 
en  Angleterre  en  1790  par  ia  mauvaise  sanitf  de  »a 
femme  et  de  ses  eafans,  cl  quatre  aa»  après  il  devint 

l'ttV 


de  t; 


fc  >  l  *'*   iii«iAvesi»«i  «assaiw  « 

me  et  de  ses  eafans,  cl  quatre  aas  après  il  d< 
daa  diraetann  da  la  compagnie ,  dan*  le 


'  ernn 


mplit  pendant  pr«\«  du  6  .tn^  les 
fonctions  de  vice-prësid.  et  de  prétident.  11  sit-gca 
i  la  chambre  des  communes  do  i8oa  &  1819,  et  m. 
à  LondrM  en  187).  Grant  était  membre  de  toutes  les 
aocidtës  philanthropiques  pour  la  liberté  des  noirs, 
la  propagation  de  la  religion  chrétienne  dans  tes 
Indea,  U  distrihut.  de  la  Bible  aax  paarm,  et  d 
fonda  da  tes  proprea  deniers  plus  de  l5o  dénies  pri- 
nnaircs  dans  les  inonl.ipnf<  de  î'Kî  r  c  Son  Eloge 
yiMcAreaétéprontuftépar  le  pasteur  Damai  VV iléon. 

Ob  n'a  do Gmitipi^n  tool.owr.  iatil.  t  Obittm,jm 


the  staU  of  socicfy  nmoneg  the  ÂslaftC  suhjeeis  ^ 
Great  Bntam,  comp.  en  179S  ,  et  ubd.  en  >797« 
frais  et  pour  l'usage  do  la  «haînbro  dno  floamaak 

GRA.>T.  V.  Gh\cxT. 

GRAMJCCl  (.NicuuAs),  littdratenr,  nd  à  Lnc- 
ques  en  l53o ,  est  auteur  de  YEremUm  ,  ia.  carcerr  t 
ii  dif^tio^  etc.,  i56q,  in-8:  ta  Fiac^tnA  mmtU  êi 
lleto  giorno  ,  etc.,  Venise  ,  x^'j^.  io-S  ;  «sm»  Irad. 

en  pi  1  I  ,1  '  /fi  Thi  Sft'ie  de  Uoccace,  Luc<Ju«.->,  1  j7  i 
111-8.  Ou  lut  doit  aussi  une  édsliaa  de  i' Vri^m»  ie 
Boccace,  Lorques,  i562  ,  in-8. 

GRAN  VELLE(IVicotA.s  PER  RENOT  z>i.  ,  rî  ^a 
celter  de  l'empereur  Charles-Quiut  ,  b«  «la  i^iSOs 
Ornant  en  Bourgogne,  exerça  d'alKird  Ins  fiaoctsest 
d'avocat  au  baslUaga  d'Omana,  posa  fat  aoimdiae 
cesiivement  centeîller  an  peileuseut  ém  Ddlc ,  nirit* 
tre  dcj  requt'  I  >  '.'I  *:  I  ■!<  l'em  j»«-rcu r  ,  rii - 
»  la  conférence  de  Calais  en  i5at  ,  et  cntto  cbamc9- 
lier  an  t!t3o.  Ayant  mdritd  la  coa6nncn  doi  anawanëa 
par  son  rt  «,t  connaiitancc  pmlbsdr  <*ti  -S 

fairos,  il  lut  riiJi  çe  de  pmider  laê  dsiCoO  de  \%«rMii 
et  de  Rattshonnc  en  tS|o,  et  tramillait  i  dtea^ 
fer  les  troubles  religieux  de  l'AUenMgBe  ,  lecafa*! 
m.  à  Augtltourg  en  i55o.  On  trouvera  de  plot  a^ 
pics  détails     i  r      \      'v  r>-t  homme  d'eljt  dans  Itl 
Mem.  de  tiranv^ile  par  D.  Levesque  ,  lam.  i*'.  — * 
6nAirrKi.t.B (Antoine PtansMor  de>.  cardisml.  A 
du  preei^dent,  ministre  de  Charles-Quint  ci  de  Pkr 
lippc  II  ,  l'uu  des  plus  habiles  politiques  da  16*5.. 
né  à  Oraana  en  l5t7,  fot  nnmokd  évéque  d'Arras  s 
23  aoa,  ai^ÉNapagno  ion  pAranas.  diètea  do  eras 
et  de  RaOMsoaae,  aintî  qv'an  concile  de  TraM 
'  (5^1).  A  32  an«  il  sixct-da  à    !)on    |Krre  daiu  U 
charge  de  coaseiller  d'état ,  et  reçut  Las  aooanx  de 
l'ampira.  Lea  actes  les  plus  importana  do  aoa  wèm^ 
nistration  sont  Iri  mnctusions  du  traité  de  Pataa 
et  de  celui  d«  Ca  le<i  Lt-Cambresis  ea  lâ^î^ 
avoir  régi  les  Pays*6as  iuii\  tes  ordr^de  MargnOidr 
d'Antncha,  duchesse  de  Parme ,  il  npyicia  en  iStO 
un  traitd  avec  le  pupe  et  les  Vdnitit'ns  contre  ûa 
Tuiks,  et  p  ir  là  il  i-mprclia  ceu\  ci  dVn\  jf,ir  le  rwT. 
de  Naples.  Ce  prélat .  qui  avait  iusiiiîë  par  aaa  adic 
ardent  contre  les  religionoatrm  fa  Itantn  Tiv car  dant 
il  jouit  aiiyii   i  'r  l'Iiiltppe  II  ,  mourut  à  Ma.4nd  eu 
l  'ii).^.  Ce  tut  lui  qui  néuocia  le  maria|[e  «le  l'uiCiaXé 
C;iitierine  avec  le  duc  de  Savoie*  oUmisce  qui  re- 
leva aux  Fraafait  tout  capntr  do  eonquérir  le  IL- 
lanaa.  Set  Lettres  «f  Mémeim  ont  dte  recuetUts  par 
l'aLlie'  Doitot  on  35  vul.  lu-ful.  .  damBoHhndMO 
donné  une  analyse  en  2  vol.  ia  4> 

6RANVIU.B  (OuuwR),  ' 

pnète  et  )  immr  d'r'ta!  .  ne  rn  1667,  mnrl  en  i"'^. 
k't'tatt  fait  rtmarquer  dès  l'ùge  de  iJ  au»  par  unt 
pièce  do  vors  en  l'honneur  de  la  duchesse  d"York. 
dapnia  raina  d'Angleterre.  Deon  foia  diu  dépau'  ■ 
la  chambre  des  communes  ,  II  fut  charge'  en  1710 
di  i  functions  de  secri'taire  d'i'tal  de  la  guerre,  pais 
élevé  successivement  au  rang  de  pair  de  la  Gfaaér- 
Brclagae,  do  «ombra  dn  cenacil  prtvd ,  «t  oala 

nnnimé  Irésorirr  ' "  la  maison  de  la  reine.  Disyra;^  ^' 
n  i'avèucm.  au  trône  de  George  I",  il  se  rti  m^^-s»* 
d'avoir  vuulu  favoriser  noodoacente  du  prelendael 
en  Angleterre ,  et  subit  une  année  de  détention  à  U 
Tour  de  Londres  en  17 iS.  En  1702,  il  passa  ca 
Fiance  ,  y  demeura  plus,  années  uniquement  «• 
cupé  du  soin  de  réviser  ses  ouvrages;  et ,  de  rctrar 
dans  sa  patrie  ,  il  eo  doaua  uao  Mstioa  oampUtr, 
t73a,  1  vol.  in-A. 

G  RAPA  LOI  (FaAKÇOta>MAKit»),  aavani  itabea, 
néa  Parme  vaia  tlfii  «  fnt  nommd  aacréi.  de  l'asb. 
que  les  Parmesans  envoyèrent  au  pape  Juict  H  n 
l5ia,  reçut  le  titre  de  chevalier,  el  m.  ea  t^ù- 
On  a  de  lui  :  de  Fnrtibus  crdium ,  dicttonàr.  iai^i 
le^étUiSimus  nec^minùs  frucfuosus ,  tnpr.  ponrli 
prem.  foia  à  Parma  en  1^ ,  in-4.  et  qaî  a  eu  plai. 

rtlif.  ;  di-s  notes  sur  les  cùnii''di»-s  dr  Claule,  ioieréll 
daus  t'édit.  de  Venise,  Ôa8,  io*Iol.,  etc.,  etc. 

GRAPBjBUS  (GoMiou  WHRTYJU,  «fat 
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ScriboiUttS  ou) ,  poèl»  «1  lilttfraleor,  en  1482  i 
▲ImI  ta  FUndrSf'm.  m  i5S8  «  greffier  de  la  ville 
d*ApTcra,  1  ItÎM^  :  Saeror.  bueotieorm  telnga  tlf , 

AD*frt,  l!)36  ,  in-8  ,  Con/iipnnJi  et  (i*clir.,i,T.!i  re~ 
fuim,  ibid.,  i^za.  io-tf  ;  FlotcuU  ex  Terentii  co- 
mmdiis,  Paris.  iiS33«  io-f»;  une  tmd.  l»tio«abré- 
p^e  Je  VlUst.  des  peuples  septentrion.  J'Olaus  Mj- 

Énui,  Anven,  l562,  ia-l2.  On  luppose  que  ce 
raphieui  ei||«  fliteaipia  Çyprien-CàmedU  Gra" 
p/utuf  deot  OB  na  rMaeil  de  poèmej  Owtaaato), 
•t  une  «t>  d«  Si  Guillautne  ,  aussi  eu  vert  latins , 
impr.  »  Pari*  dan»  le  1 6'  S  — Al-  ^anilru  Ghaih.ïl.s, 
fils  de  Coracille  ,  et  son  successeur  dans  la  ptacc  de 
greffier  d'Anvers  ,  a  «îgalern.  hÎMddet  poésies  lal., 
éparses  dans  divers  rec,  notama.  d«IM  le  Tkaaimm 
urbium  de  George  Brujn. 

GRAPIUS  (Zacharie)  .  céUbte  philologue  aile- 
nnd ,  ne  en  l^i  iBoatock,  mort  daoa  cette  ville 
en  1713 ,  pasteur  de  tVglise  de  St-Jacifues  ,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.,  dont  on  trouvera  1  ■  i!i  ;.til  à»n% 
les  Àcta  erudit.  de  Leipsig  :  tfist.  Ut  1er.  7'tt'mudfS 
BabyloHieiti  mtmsofymiuuH^Hogtock^  i6g6,  tJi-4  ; 
ffist.  Itller.  Àtcnrani ,  il).,  1701,  in-/j  ,  etc. 

GRAS  (Cl^tOE-LtlPICifi;  ,  m«i)ccui  et  cliirurg. 
fnmçais,  né  en  I^WàMovranseoFraDchc-Comté, 
m.  en  i8o5  i  Bciail90a,fm  il  exerçait  depuis  un  gr. 
nombre  d'anntfei  1m  fonctions  de  chirurgien  on  clief 
dr  riiosp,  des  en  fans  trouvc'j  et  de  minl .  lU»  prison  n., 
a  lasué  en  Mâ.  un  Cours  de  chtrurgie^  et  un  recueil 
dfOhêWrrat.  pratiq.  Son  Etoge  ,  par  Beneliey  ,  se 
trouve  dam  !(  .  ^T,-m.  de  lit  socictt'  d\tf^rii nll.  du 
depitriem.  du  Donhs  ,  tome  6.  —  V.  Leuuâs. 

GRASLIN  (JEAK-JMBra-l4niu),adininistrat.  et 
financier ,  néi  Tours  en  1727,  m.  en  1790  à  Nantes, 
où  il  avait  rempli  pend.  3J  ans  le*  fonctions  de  re- 
Cev.  gCD.  des  fermes  ,  cJl  aul.  d'un  «-cril  iiU.  :  t'ssai 
mnahft,  sur  la  richesse  et  l'impét^  Londres  ,  1767  , 
in-ST C'est  i  ton  «tte  ingénicttx  et  infatigable  que 
les  habitant  de  Nantes  doivent  réreclion  Ju  quartier 
oeuf,  oui  aujourd'hui  est  le  plua  beau  de  cette  ville. 

GRASSE  (FAA5çols-Josini-FAVL,  comte  de), 
marfftiis  de  Gratse-Ttlly,  lieuten.-gdn.  des  armées 
navales,  ne' «n  1733,  mort  à  Parts  en  1788,  avait 
pa««é  luccessiv.  p*r  Ihu»  \i  i  ^  idi  »  »lc  la  nianue  ; 
et ,  depoia  iaaqu'ca  1762,  il  se  distingua  dans 
)a  plupart  des  af«rM  ivportiales.  Fait  prMomii«r 
«n  1782  p-ir  i'amiral  Rodncy  après  un  combat  très- 
vif  et  irès-tanglant  dans  lequel  il  perdit  la  moitié 
do  aoB  difuipoge ,  il  fut  ai  matlnitë  que  son  vais- 
seau coula  avant  d'arriver  en  Angleterre.  Le  comte 
tic  Grasse  ,  rendu  à  la  liberté,  publia  à  ce  sujet  un 
Mit'moire  iiiilificalif. 

GRASSEK  (Geoe&s),  en  latin  Grusscciut^méà. 
i  Stra«l>oarf  daoa  lee  16*  et  17*  S.,  ett  aal.  d'onvr. 
I  II!  lit's  aujourd'hui,  et  parmi  lesquels  on  cite  celui 
qui  ■«  pour  litre  :  Oratio  de  dicto  vtdgari  i  Medicè 
Vii'i^re  est  f:essimè  i>/»'«'»ie,  Strasbourg,  1611  ,  in-8. 

GRASSËR  (JEiy-JACQUU),  m inieiro  de  l'évan- 
gile, né  en  1579  à  Bâic,  m.  dans  celle  ville  en  1627, 
avait  été  choisi  pour  historiogr.  parle  roi  <U-  Siu-dc 
Gualave-Adolpbe.  On  a  de  lui,  outre dilTérena  ou- 
vrofse  derite  en  nltem.,  Uimenmmm  hist.^poHUq.^ 
Baie  .  1624  ,  in-8  .  elc. 

GRASSET  DE  SAIM  SAII VKUH  (Jacques)  , 
littérateur  ,  né  en  17:'>7  a  Montréal  ,  vilk  du  Ca- 
nada, fît  SCS  otudcj  à  Paris,  embrassa  la  carrière  di- 
plomatique ,  lut  pciulaut  loog-lemps  vicc-coosul  de 
Franco  en  Hongrie  et  dans  le  Levant,  et  m.  à  l'arij 
m  i8iO*  11  e  piu>l.  les  ouvr.  auiv.  :  CbêUinms  civds 
tetumit  dm  fona  Us  penpUt  couinm  (ea  aeddtd  avec 
«ylvain  Maréchal),  178  jet  aanées  suiv.,  A  vol.  petit 
o-4t  oroéa  de  3o5  ^l.  :  il  y  a  aasii  une  edit.  îiS-8  ; 
niMMMSJt  de  la  futile  n-presente.i  pnr /tg^HetC- 
•nmpa^nci  d'explic.^  1785,  in-4  ;  Tabl.  cosmogr. 
U  l'Europe,  l'Jsie,  V  jtjriqueet  l' Àméritjue^  1787, 
D-4  ï  l'Antique  Borne  ,  ou  Descript.  histor.  et  pit- 
Onsçue  ,  etc.,  1795,  iu-A,  enSo  lab!.  ;  Enryelop. 
l0t  VQj  agci  ,  I7()J'9G ,  d  vol.  ill-4  1  ^vec  4^2  pl.  ; 


Ui  Amours  du  fameux  tomtê  fte  BoniWMif ,  «te.  l 

1796 ,  in- 18  i  U  Sérail ,  ou  Bist.  des  intrigues  se- 
crètes et  amoureuses  du  grand  seigneur^  >79^f 

2  vol.  iD-t2;  Fasie.i  du  peuple,  franc.,  clc.^  ^79^1 
'4  ;  fVnrejulto  et  Zelmire  ,  roman  Irad.  de  rén- 
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glais  ,  1796,  iu«i2  ;  Costumée  deê  rvftréemieau  dm 

peuple^  etc.,  i;^"!  ,  i  1-8  ;  les  Trois  manuels  ,  o«- 
urase  moral ,  ecnl  dams  le  goul  d'Epwtète  ,  etc., 
1796,  sn-l8;  Esprit  des  ana^  etc.,  |80K,SI  vd* 
in- 12;  Voyages  pitloresq.  dans  les  quatre  parties 
du  inonde  y  1806,  in-4  «  Muséum  de  la  jeunesse  , 
Gte.  ,  1812,  in-4,  ^"  ^4  livrais.  ,  ouvr.  posthume 
dont  l'aol.  n'avait  publ.  que  «ix  livr.;  \e»  suiv.  l'ont 
été  par  M.  Babid;  jtrdswe»  de  tkemiuur ,  on  iVo- 
tive  n  r  !a  vie  miltt.  des  généraux,  etc.,  i8o5  ,  4 
in-8.  ('ras^et  a  encore  publié,  avec  M.  J.  Roquees 
Plantes  usuelle» ,  iadig^HM  et  exeUçuëê ,  1807  , 
2  vol.  in-4. 

GRASSETTf  (Jacob),  jésuile  italien ,  oé  à  Mo- 
d^ne  vers  1567,  m.  à  Rimtnt  en  ib57,  a  donué  en 
italtcn  une  Vie  du  B.  tout*  de  Gonsague ,  nne  au- 
tre Kim  d»  Stm  Ckdkvim  do  Wolegme ,  et  vne  ttad. 

d(.î  Exercices  spirituels  du  P.  Villacastin  Cfi  dif- 
fercns  ouvr.  ont  été  impr.  do  i6ob  à  l636. — Hippo- 
U  te  GaASUTn*  autre  jésuite  nM»ddnoia,  mort  i 
Plaisance  en  i663 ,  a  laissé  ,  entre  antres  écrits  t 
Ànalome  nec'is  proditoria  ^  Ljoo  ,  iGtio,  iu-ful. 

GRASSI  (AcuiLLC  de) ,  savant  canonisto ,  oé  i 
Bologne  en  it^^ ,  rcf  ut  le  chapeau  de  cardinal  l'an 
i5i  I,  en  rtfoompenae des  tervîccs  qu'il  avait  rendtw 
au  papv  Jules  11  dans  divcrset  négociai,  en  France 
et  en  Allemagne,  fui  ulrve  ii  l'évéché  de  Civilà  di 
Casteno«|u''U permuta  contre  celui  de  Bologne,  et 
m.  k  Rome  en  >523  avec  le  litre  de  trétorier  du  con- 
clave de  Léon  X.  On  a  de  lui  eu  MS.  dd  Recueil  des 
décisions  de  in  cour  Je  rote. — Gra.s<>i  (Acliillcde\ 
son  nevett ,  fila  d'un  aéDatatir  do  Bologne  ,  nommé 
évéque  de  Mootefiaicone,  voit  auditeur  de  roto, 
fut  envoyé  auprès  du  -roi  de  Naplei  pour  eu)çaf;cr 
ce  priDCc  i  travailleravec  le  saint-siegeau  rélalili»- 
temeotde  b  ^>  <i\  <-n  Italie,  et  m.  Allooieen  i558. 
Il  a  anginenlé  XeBecueil  des  décisions  que  lui  avait 
laïMé  son  onde. — Grami  (César  de),  de  la  même 
famille  <|uele8  précédons,  clian.  de  Saiol-Pierre  de 
Bologne ,  pots  protoaolaire  apostolique  et  auditeur 
de  rote,  m.  i  Rome  en  iSBo ,  •  roeneills  dgalemeat 
des  d^cifiioni  diî  !  ;  rn  ir  de  rote  :  celte  colleclion  a 
été  mise  au  j>>ur  a  i^ume ,  1601  ,  in-4-  ~  GaASSt 
(Parisde),  évcq.  de  Posaro,  frère  du  cardin.  Achille, 
ne  à  Bolc^ae  dan*  la  i5*  S. ,  m.  A  Rono  en  iSflB 
après  avoir  rempli  let  fondions  de  mattre  det  eér#- 
monics  et  de  prélat  Ju  [  iliis  sou»  les  pontifical*  do 
Pie  li,  de  Jules  il  et  de  Léon  X  ,  a  laissé  ,  entre 
aulree  00 vr.,  un  JouriMlMS.  de  tout  ce  oui  •*eat 
passé  i  la  cour  de  Rome  depuis  l5o4  jusqu  à  la  m. 
de  Léon  X  ;  on  en  trouve  des  fragmens  impr.  dans 
les  Annules  rcct.y  d'Oderic  Rainaldi. 

GRASSl  (Hobacb)  ,  jésuite ,  mathématicien  ,  nd 
i  Savooe  en  i382  ,  m.  à  Rome  en  i654  «  motus 
(.onnu  par  le  nieTÎte  de  sa  ptodurt.  scicalitiq.  fjno 
par  sa  dispute  avec  le  célèbre  Galilée.  11  professa  le* 
raatfadinatiqttes  i  Gènes  et  i  Rome ,  et  rat  recteur 
du  collège  de  Savouc.  On  a  de  lui,  entre  autres 
écrits  anon.  ou  pseudoo.  :  Dissert,  optica  de  iriJe , 
Rome,  1618.  in-4»  Dissert,  astron.  de  tribus  co- 
métis  nani  Rome,  1619,  Bologne,  l655,  in-4  * 
Libra  astronom,  etpkitos.  q'ud  Galilai  opiniones  de 
cometis  rrfutantur  ^sons  le  nom  de  Lrit.irio  Sani)  , 
Parme,  i(>2(),  in>4,  ouvr.  auqurl  Galilée  répondit 
par  son  Sag'giatmre;  et,  toui  le  même  ptend.,  ftntio 
pondenim  iib.  et  simI/eUœ  in  quA  r/ukt  e  Gatifmi 
Simbellaiore  de  comelis  sintuendum  sU  proponiiur^ 
Paris ,  1616,  Kaplcs  ,  1627  et  1629  ,  in-4-  Grai^  a 
laissé  en  outre  des  Disc,  lal.,  Rome,  i64'i  in-ia« 

GRASSI  (CAisDiDE-FBÉoÉaic-AHTOiNE  de),  mé- 
decin ,  né  à  Dresde  en  1753 ,  m.  en  iSifi ,  .i  puLl.  : 
Manuel  des  vaccinât.  ,  ou  Notice  stw  la  vaccine  , 
clc. ,  1804  ;  2'  édit.  prdcd44t  d\tuif«lfe«  bwft. 
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m?  raatetir  par  M.  J.-B.  de  Saincrie  ,  BotAetint  « 
l8t7«  ia-8.  il  a  laUttf  divers  MS«.  parmi  lesquels 
tm  rtmafifue  ub  Traité  de  In  matière  médicale ,  et 
3\>pof(rttphie  mélutife  de  Bordeaux. 

GRAâWIiNCKEL  (TiiioDoaK),  iuriacoostau  et 
ytlMm  hollandaU  ,  ni  m  tdoo  ilDkft ,  n.  à  Ma- 

umm  an  i6W5  ,  après  arolr  rempli ,  «olre  autre* 
ISaMiioBi ,  celles  lie  SFcréf^irc  de  la  chamhre  mi- 
pattia  daa  tftals-ge'néraux ,  a  \A\%->é  plus,  diisrrlal. 
feur  éaa  qneaUont  de  droit  et  div  ëcrilt  pult^mic].  , 
parmi  leâquels  noaa  citrrons  :  Strict,  ad  censnr.im 
J.  à  FelHen  im  lihros  Orolii  de  jure  helJi  et  paris  , 
Àmslard.,  itHA,  îa-^;  Diggert,  4t prmludu* iusUtîm 
al  fntit,  méverAt  Fntnrlte.  Hebeffum ,  Dordrecht , 

lfi6o.  On  a  iMii  .in  .1r  lui:  Psi/mi  Ilavidis  pnraph. 
heroii-d  versi ,  La  Une,  .  io-^  î  TÏfto/nar  4 

Kmpts  de  tmitaHone  Clmti  lih.  fit.  lattno  cmmiint 
txpressi  ,  Rollcrdam  ,  l66l  ,  in-8  ;  Comment.  aJ 
SmUu$til  CftHtnam,  I.pydc,  l6i2  ,  in-l6;  Pt  inceps 
Pacit ,  La  Haye  ,  |655 ,  in-4  ;  bltSêti.  apotogeitca 
mdvênàê  Smm.  Mureslum  ,  etc.,  elc.  ' 

GRATAKOLT  (GiiitAt  ai;) ,  un  de»  plus  cclè- 
bri")  nii'iii  T.  (lu  S.,  ne  à  Bi  i  jj  imt-  rn  iSiC.  i^ludia 
i  ruaiTcrsitc  de  l'adoue,  et  (]uuU  l'Italie  i  rcpiti|ue 
où  des  queretlrt  relig.  et  la  guerra  occaaioaée  par 
la  lifjue  de  Camiirai  rirVIiirjicnt  celte  conlrc'.-  ;  i! 
•e  rendit  en  Suisse,  profe&ij  la  niéilcciuc  à  Mji- 
poarg  cl  à  Bile,  acquit  la  réputation  d'un  halile 
praUcien  ,  et  m.  dans  cette  dernière  ville  en  iJ>68. 
lté  catalogua  de  ses  ouvrages ,  donné  par  Niceron  , 
tome  Jt  ,  est  moins  exact  que  celui  qui  se  trouve  à 
la  suite  da  la  Dolica  biographique  DtUa  vUa  «  delU 
teritti  éi  Oulteimo  OmtatroH  ,  par  le  comte  Jeao- 
DaptiUf  Gallizioli ,  nergame  ,  1788  ,  iu-8.  Ni>uic  i- 
teruus  comme  un  des  meilleurs  ouvr.  lie  ce  me- 
dacia  :  de  Medicinœ  et  rei  herl/arirr  nnt;inr  ,  />/o- 
gresiu  et  uiilitnte  ,  Strasbourg  ,  1S64  ,  in-8  -,  il  a 
pub!.  :  Opuicula  Omtaroti ,  ab  ipso  auctore  denuù 
correcta^  Lyon,  1  r)j8,  io-l5.  Ses  Discours  notablet 
sur  lté  mojremt  pour  conserver  et  augmenter  in 
mémoira,  ont  été  trad.  par  Et.  Coppé,  Lyon,  i586, 

în-12,  — GftATARCU.l  (Bongianni),  coiUrdipurjiti 
et  parent  du  préced.,  »  ecnl  une  dcscriplion  lopo- 
grapbique  des  envir.  de  Sulo  sur  le  lac  de  Guarda. 
On  a  aiisii  Je  lu»  3  Iraged.,  dont  l'une  .  Fvly.t  cnc  , 
înipr.  k  Rreiri)  en  1728,  cil  citée  dans  le  Icatro 
itahuno  de  M.ifTey. 

GHATEL.  Y.'DusovciuaK. 
GBATIANI.  V.  GRAmiri. 

6R  VTir.N  .  Crati.inits  'Ff.AVll  s)  ,  empi-reur 
romain  d'Urcident,  né  daai>  U  l'aaauDio  en  35^, 
reçut  la  titra  d'auguste  h  l'âge  de  huit  aoa  ,  et  eu 
367  parl.içc.»  le  sixivi  r,»i(i  pouvoir  avec  le  jeune 
Valenliiiicii  ,  sou  frère,  que  le»  clicfi  de  l'armée 
avaient  fait  proclamer  empereur  immédialem.  aprè 
la  aaart  de  VaLeatiniea  I".  père  de  ces  deux  priu- 
««•  Uaa  barda  d'Allemands  ayant  coTabi  la  Gaule, 
Gratien  les  dispersa  complétimont ,  puis  il  alla 
venger  en  Orient  la  défaite  rëceala  que  les  Guibs 
«raient  fait  eaauyer  k  l'armé  vona^aa,  aiati  que  la 
mort  de  l'emper.  Valms,  d  ni  il  ccnléra  loaccptre 
à  Tbcodosc  ,  son  principal  lit  ui*  nuul  dans  cette 
^orieute  expédition  ,  et  à  qui,  par  celle  faveur 
mëritëe  ,  il  espérait  faire  oul>liei  le  supplice  in- 
juste de  son  père,  exécuté  à  Caribage  sur  de  fausses 
accutatiout.  AU'ermi  sur  le  trône  par  le«  armes  , 
Gratieo  tourna  toute  son  activité  vers  les  testes 
du  paganiama;  roaia  la  rigueur  da  aea  natures 
eonlrt-  l'idtditria  lui  aliéna  ralléction  des  peuples, 
qui  l'abaudoonèreat  au&silôl  que  lo  lyran  Maxime 
ani  4^a  vraelamé  dans  la  Grande-lîrctagne  ;  il  fut 
MàL 


à  Lyon  en  383  ,  par  Andragaihe,  l'un  des 
liauten.  de  Maxime.— Un  autre  Gratien,  lire  des 
derniers  rang&  de  l'armée  et  revêtu  de  la  pourpre 
impér.  «n  407  par  iea  léyoaa  da  U  Graada-Breta- 
gne  réroliéea  aantra  Hoaariut,  lot  mnnmi  quatre 
moi<>  aprcb  par  ceux  même  qilir«TaiaBt  Ihli^a^eut 
Coostaalia  pour  successeur. 


ORATTETff  Gratiamu^  a^ttr*  canonlsta ,  mil 
Cbiusi,  petite  Tille  da  Toacaaa,  aanbraaaa  la  tm 
ligieuse  dans  le  monastère  da  St-F^iv  at  â*  5aiM> 

Nabor  i  r-ologne  ,  t  i  \  m.  ver»  le  milieu  du  l  a*  S 
U  est  connu  cumme  auteur  d'uuo  comptlatioA  4» 
teste*  da  l*Bcritura  eaiate ,  dea  canoDS  daa  apteca. 

dci'candns  deâ  concile*  ,  des  détrrl  »!i  >  (^t.  ^  f 
dn  cxlraiU  des  SS.  PP., des  livres  puo'.i^îcaux^  «ia 
décrétâtes,  etc. ,  aie,,  dana  bqaeU«  il  s'auadha  à 
concilier  les  canons  qui  se  coolredsMpt.  Cette  cal- 
ciion  parut  en  ii5i.  sous  le  titre  da  Décrépi  U 
prem.  cdil.  ;nec  date  c*l  do  Strisli-,  t47*i  *n*^»l 
Anloine-Auguslio  ,  archev.  de  Tamgoac,  a 
un  liv.  4*  Emendatiomt  GrMUitd. 

GR ATIl :N  (JBAli-B*vTiSTS-Grii.T.Ac]iB), 
saritle  et  év.  coostitut.,  né  en  1^47  * 
en  Pidmoat ,  était  super,  du  sénainaiy*  élc  1 
au  moment  de  la  révululion.  Klu  en  1792  au  itéfs 
métropolitain  de  Rouen  ,  eu  renaptaccneai  ée 
M.  Charrier  de  La  Roclic  dcmissioaa.,  si  siègaaaa 
'797  ^  {''('«'"flil^a  dea  év.  cunsiiiut.,  cl  apav»  aaaB 
couru  1rs  plus  grandi  dangers  peadaat  la  tcereacé 
mourut  en  1 7(^)  à  Rouen.  On  a  de  lui  :  Traitt  eaU- 
siaiiiyue  sur  les  contrats  uiuraires %  ca  liliîi ,  riiir 
fres  ,  1790;  Exposil.  de  ses  seatssm,  nw 
aiinjuetlea  un  jir  <  U-n  l  t/itc  Lt  constitution  Ci.f:ie 
c/er;e  donne  atteinte  ,  el  leiuetl  d  anlunitu  eS  és 
réflexions  qui  la  favuristlA  ,  l^l  ,  18-8}  tmtgntt, 
pastorale  sur  la  conttneneg  dtê  tmmUâraa  éUimsm* 
lu,' ion  ,  I  7()2  ,  in '8  ;  Coatrasf9  tm  r^ormat.  a^ 
gUcane  parUenn  Vltl  ^  el  U  lu  reformât,  paht- 
cane  par  l'assemblée  constituante  ,  1 79a  ,  im-è  ; 
Lettrt  tkiotogîif.  imr  tapproùat.  dea  comf^ssasÊn  * 
Clijrtiei  et  l'jris,  1791  ,  in-8;  In  Ver.tg  de  /«#•- 
ligion  cftici.  démontrée  pur  les  miracles  de  ttf^i 
Cl, rut ,  Huuen,  1795,  io-8. 

GRATICS ,  poêle  laliu  ,  surnommé  Fahscus ,  ét 
Falériei»,  lieu  de  sa  uau&ance  ,  fut  contctupursia  cl 
ami  d'Ovide  ,  qui  le  cite  avec  éloge.  Son  poëmaav 
la  cbasse  avec  les  cbieaa,  iatit.  ^mmgat^^m^  lam> 
temps  perdu' pour  les  lettrée,  at  latranv^l,  4ÏMa, 
VI  l  'o!),  yM  S.u^n.tf  nr  ,  dans  une  Libliotbé^uc  de 
Fr.incc,  lut  inipr.  pour  U  prem.  fuis  à  Ik<Ut§u, 
i5o^  ,  iuofal.  t  i I  a  été  souvent  réimpr.,  et  pe«a|aa 
toujoiir-i  avec  celui  de  Némésiea  iur  le  même  sujrl . 
on  I  kUiiie  «urluiil  «ci  ediliooi  du  i*.  Burm^BAi 
Lcydo  ,  dans  ses  Poeta  lattni  «mnoraCt  ^ik^»l|lif  t 
et  da  Weraadorf ,  taasa  i*'  da  aa  tékm^m»  mfpM^ 
rameat  améliorée  du  travail  da  Banttaaua  ,  aar  laa 
poêles  latins  du  second  ordre. 

GHÂTll  S  ou  GRAES  (Oktwimds),  iliéologMa. 
né  au  iS'  S.  à  Holtwick  daus  le  diocèaedallaBBlt^ 
m.  i  n  l'>4'  (  .  di.^iio,  où  il  professait  depuu  ha 
I  509,  a  rendu  son  uuin  célèbre  par  le  s«i«  aftcla» 
quel  il  prit  la  défeoaa  da  la  talifioit  contre  les  •*- 
valeurs.  On  a  de  lui  :  Orattomtê çuetdltbetiar.C*' 
logue  ,  i3(i8,  iu-4  ; -Fafncu/sif  rrraiiR  M^eMeidar. 
ac  Jiif^itndnrum  ,  il».,  Cologne  ,  i  îti'i  ,  id  fol.,  rte 
de  ptecaa  relatives  au  concile  de  biile  ;  Get 
naMientM  ibid.,  §577  ,  in-4 ,  et  quelqaea  < 
tiiéuli>i;ii]acj  dont  le  "  Hsrtihaiai  a  Haaad  le  I 

djus  sa  Btbl,  colnniensis. 

GRATTA]S  (llEXai)  ,  célèbre  orattur  irl 
né  vers  l75o  à  Dublin  ,  suivit  d'abord  le  kai 
dans  celte  ville,  el  n'y  était  guère  connu  que  d«  ssa 
amis  loriique  1775  il  fui,  par  la  lav  eur  de  lunl  Cbaih 
leiuont,  «lu  repréaentaal  du  buurf  de  ca  sem  M 
parlamani  d'Irlande.  Sas  délstU  daaa  la  camèta 
ItUque  juslifia  Us  espérsuces  de  ceux  qui  lai  ca 
avaient  ouvert  i'enirec  ;  el  bientôt  le  barreau  d«Ua* 
bliu  et  la  parlaai.  irlaad .  se  réuuîraat  pwwaaler  dei 
récompenses  au  jeune  et  brillant  onleur«  an  cilayai 
fidèle  qui  avait  fait  révoquer  le  statut  de  la  aixiiaM 
année  de  Geaq^  W,  par  suite  duquel  l'Irlande  A- 
IjiI  perdre  «aa  iadépandaaea  ai aaa  draiik  ▲  la  tâ» 
du  dub  wliig.  Grattas  prit  la  rlialat*  avec  leae  m 
compatriotes  et  ses  collègues  de  n'accepter  aucnaa 
fonction  adminiatraliTC  jusqu'à  ce  qu'un  iull  cét  dé* 
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:Ur^  U$  officier!  à»  U  couronae  rMpoiisiikles  de 
eut»  MtM  «  tl  lat  Wflhfé»  àn  fiatacM  éMiai  da 

Irait  de  TOte  aux  ëlection;  Sr-,  niU(|uc«  contre  1rs 
ltniM,SM  r^lamations  puur  iu  liberté  des  calliol., 
M  modënlMm  à  la  veille  de  la  guerre  civile  ,  ses 
'florti  pour  rtfcoaciUcr  le*  dieux  partif  qui  a'^gor- 
jeaient ,  enflo  M  retraite  du  parlement  poitr  retter 
■franger  aux  horreurs  qu'il  u'^vait  pu  prt-venir  , 
:<iottat«iit  i  la  foi«  la  pureté  de  aes  Tuea  et  l'iode- 
)eodaac«  de  ta  «oa^ak»*  Il  rtparai  1  h  Irib.  pour 
omlijttrs  violemment  ,  mats  en  vain,  le  projet  <le 
-'tll ,  M  fatal  aux  iuléréu  de  l'Irlande  :  soo  diacourt, 
:dlttra  éant  let  fatles  parlemeotaires  ,  lui  Vttllt  les 
lonoeun  de  l'ovation  à  l'iaauc  do  la  séance,  et  une 
nsulle  de  M.  Corrjr  qui  fut  effacée  par  un  duel.  En 
i8i5  Grattan,  qui  vota  avec  le  parti  ministériel  pour 
a  guerre ,  perdit  aa  popuiarilé  :  jamai»  il  se  t*a  ro- 
;aga<e  ,  quoique  daaa  las  diaeaestont  aur  VtMtotiu- 
'IX  et  aur  la  «uspenaion  cU  1'/ . .  '.  ;>av  cnrpus  il  se  soit 
>lacé  de  nouveau  dana  les  rangs  ilc  l'oppoiitioti. 
jtratlan  monrnl  è  Imidret  le  i4  m^i  iS.u).  Or.itetir 
tarfois  un  peu  pmlixe  ou  froid  J.ins  1-'  début  de  ses 
mprovisaliuQS  ,  il  s'aniinail  par  décret,  et  alors  des 
>arolcs  énergiq.,  des  idées  profondes  remplaçaient 
.'es  fomaa  parlamamairaB  <|a'il  maniait  avec  unt 
l'art.  S«fl  éiaeottM  ^itsipaas  ont  M  raeaeiilia  en 
m  vol.  in  8  :  ils  avaient  e'té  imp.  sépar.  c!e  1788  i 
,  même  fornaat.  M.  T*  Baraes  a  trës'ingémeu» 
aneat  qualifié  lea  tal«nt  at  le  aiMte  de  ce  coura- 
•eu-c  avocat  de  IVmanripation  des  catliol.  d'Irljude 
Uns  son  ouv.  inltl.  :  Fnrliamentnrus  portrailx , 
|U.« iMdircs  ,  l8i5,  in-8  ,  dont  il  existe  une  trad. 
«aaaatsa  par  M.  Ch.  Mak» .  Paris  ,  1830,  i  v.  in-8. 
GRAU  (GMiTiBN-Tnèorn.),  pliilulogue  atlem., 

it'  à  Allentlurf  dans  la  H<  <sc  «-ii  lù  >U  ,  fi'.ihortl 
>rot.  de  théol.  et  miaislrede  rbvangilc  dans  l'e'giUe 
les  réformtfa  à  Barkora ,  vais  fnaltfor  è  Batsa  an 
Jt.<5e,  oii  it  mourut  en  i-tS,  a  piih.  r  Pemonstmtw 
lanidn.va  de  nostrtM  Im^iiit  vi'rnacula  in  docendis 

h$eendiiffue  arUbut         possiMli  usu  docttore  et 

iubl..,  Hcrborn ,  itios,  io-4* — Crav  (JeaB> David), 
néd.  atlem.,  né  à  Valkataedt,  pr^s  de  Rudofsladt, 
»n  1739.  profess.  de  sciences  méilicali  s  a  léna,  puis 
*  Gottinguc,  oà  il  mourut  ea  1768.  a  pub.  un  crand 
lonabi^  dla  IHtsêrL  sav.  dont  on  Iroa^ara  la  détail 
Jan»  Vffisl.  lill.  de  GoUingue  par  Pûlter.  Nous  ci- 
;erons  entre  autrci  les  suiv.  :  de  Plelhnnt  causis  et 
f0httibus  ,  Jéna  ,  1756 ,  in-i^  ;  de  Iconcgr.  pathol., 
bld.,  1760,  in-.^  ;  Ehmeni  de  l'ari  des  accouche- 
■nena  ^  ibid.,  i;6  j.  in-8.  — G«AU  (Abrah.).  malli. 
lollandais ,  né  à  VVantwerd  dans  la  Frise  en  i632 , 
«,  «B  itiSd  i  Franekar  «  où  il  as^t  professa  soec. 
«a  aaaibéni.  at  la  |riiitaa.,  atl  a«t.  d'une  Hist,  ét  la 
i/titos.  en  lat..  Franekrr,  1^75.  d'une  .4lgèbre,  id., 
>t  d'un  TV.  élément,  d'nnthtnet.  en  hollandaia. 

GRAUMANN  (JcAN-Puit.),  eoaiaUlar  mvii  da« 
'înancea  et  d<  *  domaines  du  royaume  de  Pruije  et 
jircet.-géu.  de  la  monnaio  de  Uerlin  sous  le  règne 
le  Fréde'ric  11,  né  en  Prusse  vers  i7to,  m.  en  t7^Î2, 
<*Dt  le  réfonnataor  da  ajatème  monétaire  en  Alle> 
stagne.  Il  a  nnb.  anr  le  eomaderee  et  les  monnaies 

stns.  oiiv,  afi.  parmi  Ir  f  iris  mi  <îislin[;iic  :  T.t^lrr 
'oncernani  tt  s/itème  Je  monnaies  en  usage  en 
éliemmgmÊ,  «la.,  Berlin,  1749 «  tn-^*  tr.  en  franf., 
bid.,  175a,  in-8  ;  le  Flambe  m  du  nr^nrir,nt ,  etc., 
iiid.^  '7^  •  ««""i*  Utiles  su/Ja  inonnate , 

•te;  ib.,  176a,  2  vol.  in  4  î  l-eltre  sur  la  prvport. 
tHtr»  t*oret  f  argent,  sur  let  mowmtê  de  Frnnca , 
irad.  tnr  l'nrig.  adem.  de  Granmann  (par  J.-B.-L. 
Beyerlé)  ,  Paris  ,  1788,  in-8. 
GRAUMT  (Jbam^,  marcliand  anglais  ,  né  dans  le 

Ghia|iahira  en  ftito^  m.  an  t6^4«  ^  P'*^-  ^"f'-  * 
Observation  naturelles  et  polit,  sur  lès  lisiez  nwr- 
'Haires  t  Londres,  ,  in-.'|  :  cet  écrit,  qui  (il 
idmctirn  son  antenr  dam  h  soc.  roy.-<1e  de  Lond. , 
Hs  iroure  analYstf  dans  le  Dttttoftn.  da  Chauisenid. 

GRAU:iTonGRAIIT(Eoo(rAii»^«  maltnd'^la 
agi.'  dn  1^^  A,  ÉMit  «k  ffcti  a  pab.,  loui  It  tUr* 


suiv..  De  vita  etobilu  Rogeri  Aschami  ac  tUciiôIltè 
elegantiâ^  etc.,iB-8.;Lond..  1577,  un rae. deaLettid» 

de  Roger  Ascham  .  ^n^n.  I  i!  a  joint  quelq.  pièces 
de  sa  composition.  11  a  tsgjlem.  inaéré  des  more,  dé 
poésie  lat.  dans  divers  ouv.  publ.  de  son  tempi. 

GRAYAKUSa  CL^intKin.FaÉ0é»ic)  .  médecin 
et  po^  snMnis,  né  i  Innd  ea  Westmanie  l'an 


1778  ,  fut  nomme  en  iSo^  me'decin  du  dittriet  de 
t'alilun  en  Dalécarlie,  lit  les  plut  gr.  efforts  pour 
la  propagation  da  la  vaccine  ,  mtfrita  dtt  goneeHie- 
ment  une  récompense  de  3  o<K>  fr.  et  unt-  fn<^  ^sille 
d'encouraftement ,  et  mourut  eu  i8i5  emporté  par 
une  m.iljdie  épidémique  qui  ravageait  le  pays.  Il  a 
pub.  des  Ifirin.  sur  la  vacoina  at  sur  div.  objets  de 
police  médicale,  et  a  laissé  plut,  morceaux,  du  poésie 
parmi  lestjueU  on  remarrim;  la  traduction  de  dea< 
morceaux  des  Métamorpnotes  d'Ovide,  une  imi^ 
tation  da  YS/sU^da  de  Virgile  et  de  fode  dtfoNee 
sur  le  bonheur  de  la  vie  eliamp^tre,  un  po(!-me 
d'Hercule,  un  autre  inlit.  la  Sourre  de  Id  sagesse^ 
et  d'autres  pièces  imp.  datn  le  Jnurn^dè  Is  tUlih, 
et  du  theAtre  qui  paraît  à  Slockliolm 

GRAVE  fCn.-Jus.  de),  junsc.  Hamami  .  né  à 
Ursol  vers  le  milieu  du  l§«  S.,  s'établit  à  Oand,  oà 
il  acquit  nnc  grande  réputation,  et  devint  conseilla» 
au  fttaA  conseil  de  Pbndre.  Lors  da  la  rdnnion  de 
la  Belgique  k  la  France  en  1795,  Grave  fut  nornmd 
par  le  département  de  l'Eicaut  dépoté  au  conseil 
des  anciens;  mais  il  se  relira  d^s  afiaires  publiques 
pour  s'occuper  de  h  rédaction  d"ijn  ouv.  plein  de 
recbercbes  «avantes ,  cl  qui  ne  parut  qu'après  sa  m., 
arrivée  en  i8o5.  Celle  producl.  a  pour  titre  :  Rèpubl. 
des  Clkampt'BIjraées^  ou  Jlonda  nnctea,  etc.,  Oand , 
tte6.  3  vol.  In-S,  avec  One  Notioftnt  l'auteur,  etc., 
par  G.-!^.  I.ic-r:irJ.  I.c  docleur  Edouard  DjvîcS  , 
dans  ses  celttc  Researthes  (  rechercbcii  celtiques}, 
imp.  è  Londres  en  1804,  émet  les  mêmes  opiaionê 
qtie  Grave  sur  le<  On  ni  ps-Bljsés«,  les  Cimmérisna, 
Uj  phec  ,  la  GaLtce  ,  etc. 

GRAVE  (N.,  vicomte  de),  capitaine  de  dragons, 
né  à  Narbonne  dans  le  18*  8  ,  a  publ.  sons  le  titre 
ê*OBmmtS  de»«  tragédies  et  des  poésies  fugitives  , 
'777  .  ''«-'2  I/une  <l(-i  Iragcdies  iotil.  ^MOttâTait 
été  déjà  imp.  séparément  en  t^Sï,  in>ia. 
GRAVE.  V.  PoxcET  DB  La  Grati. 
GRAVK  fPiEM;t:-MAI%ir  ,  mar  jiiis  de\  îîeut.- 
pén.  et  pair  de-  France,  né  en  1^55  d'une  famille 
ancienne  du  bas  Languedoc,  combattit  dans  sa  jeu-' 
nessc  \  Gibraltar,  et  en  178J  était  devenu  premier 
écnyer  du  due  de  Chartres,  actucllemcat  duc  d'Or- 
léans. Le  p.irti  qu'il  A\m[.  suivre  dans  l'orage  pOlit. 


di^à  imminent  fut  trace  dès  lors  par  l'atiacKemeal 
qu'il  avait  vond  an  jeune  prince  ,  altacbement  que 

le  temps  et  les  malheiirt  n'ont  jamais  .liierif.  Appelé' 
en  179a  à  reoiplacet'  de  ^arbonoe  au  ministère 
de  la  guerre,  doGrave  ne  rcmpUt qise denn  asoll 
ces  fonctions,  auaqocUea  tl  était  peu  propre  sans 
doute ,  mats  dans  le  court  exercice  dmquellca  il  ne 
laissa  p-s  do  teuii  lgnei  .tu  roi  sa  bdélita  et  aon  dé- 
vouement :  ce  qu'aucun  parti  n'a  pn  lui  conteste^, 
c'est  nne  probitd  intacte  et  lea  ptns  nôb^  qualité 
ilMinc»ri  f>ie<.  Décrété  d'accusation  le  27  août  1792 
surun  r.ipport  de  Cambon,  il  passa  en  .Angleterrê  ; 
et,  après  avoir  traversé  hrin  d«  tonte  intngne  l'é- 
poque la  plus  désastreuse  de  In  révolution,  li  rentra 
en  France  en  1804.  fut  cmpluyti  dans  suii  grade  de 
maréchal->de*cjuip  jusqu'en  i8i4«  comme  comm. 
de  l'ile  d'Oleroa,  «i  mourut  an  Paiais>Royal  ett. 
l8a3 ,  ebev.  dliennenr  de  la  dncbeaae  d'Orléans. 
Sou  F.tam- ,  piouoru  é  à  la  chambre  des  pairs  par 
M.  le  comte  de  iieaitr  te  X)  fév.  iSaS,  le  trouve 
dans  le  ^V^mj^estrdnV  mars  de  la  même  année,  att. 
On  cite  quelques  romp.  le'gèrei  dur';  -ht  m.irquis  de 
Gra»e,.el  M.  DarLicr  lui  aliriLue  les  opusc.  uilit.  ; 
Essai  sur  l'art  de  lu  e  ,  Twickenham  ,  1816,  in-12, 
K%  la  Folie  de  St  Joseph ,  insérée  dana  Isa 
uKlbitmiUtUi  ^  1787,  afol.  in^ii.  - 
GAÀVILOf  (BoNBT-nâPfoli  BOOlffOia 
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GNON),  desiioitwir,  frèrr  lîu  celttrc  peographe 
d'AnnÛm ,  ntf  4  Part*  tm  16991  »•  eu  1773  ,  avait 
•niTÎ  1«  I«fo«i  4«  BMtMt  «C  (i«  BottcW,  «t  •• 

îivrj  (  x.:lmi»»'racDt  au  deuio.  SVUnt  rendu  m 
AngUlerro,  où  le  manque  d'artiatet  KaUil»  lui 
doBM  tta«  Min  gr.  vogue ,  il  7  a^îonrM  i3  ins , 
iu;<;  rrvlnt  en  174^  à  Paril,  où  il  conipota  taceetsir. 
^eiiirssins  des  pravuret  pour  l'ëdit.  de  Voltaire  par 
Paickoucke  ,  celle  de  Racine  par  Lum  m'i  <)c 
jerouuo,  celle  de  CoraeilU*  «te.,  «le*  lui  dui: 
énlenent  la  plupart  d«t  WftMeliit  ûê»  cirtM  de 
d"Anville  ,  qui  lut  a  oOUMttf  «»•  HTfllte»  dtiu  le 
Jfécrologe  de  I374« 

GRAVEHOL(Fa*SG.)  ,  arocat  au  pr^iJ.  il  'r 
NImea  ,  ne  dans  cette  vîlte  en  1644  <  *11"  culture 
de*  lcUr«s  à  celle  de  U  jurisprudence ,  fut  mctnli. 
del'acad.  de  Rieovrati  de  PaJuue ,  l'un  de*  fondât, 
de  celle  de  MmM,  «l  mourut  ra  1694  >pr^  avoir 
pub.  un  gr.  aoaafc.  ^'écrits ,  dont  le»  plut  remarq. 
»onl  :  Observ.  sur  In  on  ,  't s  du  parlement  de  Tnu- 
loutt ,  rti'.  fHtr  Lti  Rui  hc-l-'lavin  ,  Toulouae  ,  168a  ; 
MUu  mlMêiritit,  Nimei,  1674  ;  lUcm.  pour  ta  tri9  de 
Tnnnegiii  I.fJ'r.'rc,  16S6*  ;  plutienr»  Dissert,  tar  dei 
médaillei  «t  àc%  inonunieoi  antifiiM:  Sorberiana  ^ 
êitré €XC*rpla  ex  ore  Samuelis  Soi  ,  Toulouse  , 
1^1  «  ;  WàUe»  «f  mùrégé  /ùstpr,  des  aa  W^rs , 
ehëfs  ém  dkieèMét  tu  prevtmem  tf«  temgmedce,  ouv. 

J)o«tli.  pi>l>.  par  I«i  SI  in-,  •^m  O    I.   C<ilûmiè<4,  Ti>ii- 
OUie,  16^,  in-fol.  il.  barbier  aUiiliUe  à  Gmver.-l 
la  trad.  de  la  f^ie  de/rà  Paofopar  la  P.  Falgence, 

Îub.  4  Leyde  en  iGGi .  —  GaAVCROl.  (Jaao) ,  frè> c 
a  prëc.,  miaiatrc  calviniste,  né  à  Ntiwe»  en  l6ij7, 
C(OTÇa  à  Lvon,  à  Amsterdam  et  «  lA<ti(li  i-$  ,  fut  lie 
«▼ac  BajrU  ^  lat  daus  Spon  «l  autrea  sav.  non  moin» 
cdlibraa,  «t  tnmirat  i  Loadrai  an  1718.  On  a  de 

lui  :  de  Pcligionum  concituttonhns  ,  Lausanne , 
1674  <  *ous  le  nom  de  ttoUe  Gra*4us  (anairanime  de 
GraveroliM);  VBftii»  protestante  justijiée  par 
FEglise  romaine  iurifiielij.  points  de  controverse  , 
Gcni-Tc  ,  itiSa  ;  Instructions  pour  Us  Nicodemile^  , 
Amsterdam,  1687,  in-8  ;  de  Jm-enùihtis  'Jherdin 
Beze  poemuM  epistota  ad  Jf,  etc.,  AmsI.,  1683, 
in- 13;  ffoiti  viiidiemtut ^  aie.,  ib. ,  tGg\,  in-i2  : 
écrit  à  l'oci  a;  ■  n  ''a  système  de  Buniet  sur  la  Ge- 
nèse; des  Foints  JonJamentanx  de  la  retig.chret.y 
Août.,  i6q7  ;  ITtst-  abrégée  de  îa  viUe  de  Kîmes  , 
•te,  LoB»lrei  ,  1703  ,  rn-13  ;  Béflex.  desinterestces 
sur  certains,  pt  iitendus  tnspirés...  dans  Londres,  ib., 
1707;  Elo^e  de  J.  Spon,  ins.  dans  Iti  \<>iii.:'llrs 
de  Im  rtpubl.  des  lettres  .  fér.  «t  joio  i6gt>,  mal  k 
propos  attribué  à  F.  Spon.  ^  GaAVraoï.  (Itenrl- 
Françoii  de),  de  la  fjmillr  Jcs  prr,  j1  ,  ii.'  .i  fierais 
Ta»  1728,  a  pub.  une  Disserl.  sur  l'ongme  de  la 
M  PmplM  Pvpptst^  176S,  ta^ia. 

GRATES  (RiCHABD) ,  ^crirain  anglais  ,  curé  d. 
Claverton ,  près  d'Oalord  ,  pendant  3o  aus  ,  et  cha- 
pclata  de  ladv  Gbatam,  ne'  en  171^  à  Mickleton  dans 
le  comté  de  Glr.urester ,  mort  eu  1804  ,  a  bissi-  un 
mnd  iioinl>.  d'ouv.  parmi  lesquels  nous  citirons  : 
KiMfoit  si  /«  rmf  emplumee ,  I7€3  ,  poème  ett.  ; 
UDon  Quiihotte  spirituel,  i77»,3»ol.  m-ia; 
C^wnelte  ^  ou  h  Malheureux  attaenorèia ,  conta 
dialogué  en  2  vol.  ;  Eupkrosine  .  rfsriuMl  de  poésies 
en  a  vol.  :  /•  FH$ éMf*rmi»r ^  conte  moral  en  vers  ; 
KéeréaUoHS  d'Hit  vUUtard,  on  émustmens  soUt. , 
en  prose  et  en  ver»  .  1801 ,  in-8  ;  L'invalide,  nvrc  les 
Mc^esu  proltabtei  de  jontr  de  In  santé  et  d  une 
langw       par  un  nonagc'nairc  ,  iHu.*  ,  m-i  a. 

GB  ATKSANDK  ^Cuili..-Jacob  6'),  phy»icicn  , 
céomèuc  cl  jUilloiopUc  hollandais,  un  de»  plu»  il- 
Inatree  disciple»  de  la  pliilosopliic  de  Newton,  prof, 
de  matl.cm.  et  d'a^tron.,  da  méUphya.  et  de  mora  e 
i  l'acad.  de  L.  yde  ,  membre  da  la  •»«»«•  roTaje  de 
Londres,  né  «Bois-lc-Diu  en  1688.  m  m  f-'(S.  a 
J«  gloire  d'avoir  puissamment  coulnhuc  aux  pro- 
gritdef  eciancee  pliTBi«f.  rt»  développant  lea  oouv. 
■idlbodea  ronilt'Vn iti!  les  nouvelle»  découvertes 
par  M  appareils ,  «c*  macluua  «  |es  iFavaux  ^cicn- 


tîfiqnes  ,  et  en  les  propageant  par  aa  «ntt'i^mrm-t. 
plein  de  méthode  et  de  clarté.  On  troorcn  aune 
tteet  tr^a^élailléa  car  ta  via  mt  aca  emw.  éwm»  la  A«- 

linnnitirc  «li  ['losper  MarcîianJ.  S«f«  i..ut.  ! 

plus  ren)jrr|.  soot:  J'i'j'itces  elementts  mattummiui 
experuni/niit  eem^'fmmm^ttc^'iM'BMfitt  1790, 1731- 

177'»,  17  'p  ,  '  ^ol-  in-4,  trad.  en  ang^taiî  .  pnt»  n; 
français  par  Juocuurt ,  Leyde  ,  174*^  ;  Philos.  A>v. 
toniana  institut,  in  usus  acad.  :  .thres**'  da  préoéd., 
Lcyde.  1713  «  1718  Cl  1744  •  /«^'Vtf-  o*'  phslos.,  me- 
tapit jslatm  H  tofiram  comtimrms  ,  Lcyde , 
17^7,  175G,  IraJ.  en  fr.ju\".  fpar  Joocoiirl;,  I,*-!  if 
1737,  etc.  S'GraTCMDde  a  ru  part  au  CJteJ-d  €m 
d'un  Inconnu j  de  Si  Hyaciitth*  et  atHree.  L'edit  L 
plus  eslim.  de  cet  nur.  a  rte'  pnh.  ru  1 8<y  >-  2  v.  ic-f 
GRAVESON  (  lf..NAcK  Hyai  .  A.MAT  «- 
cobio  ,  doclenr  de  Sorbonnc.  né  ea  1^6op»iaéfi« 
vignoa«  dans  un  village  dont  îi  a  eouacrvélasM, 
m.  i  Arlat  en  1763 ,  eet  auenr  de  pitia.  «mw.  mm 

mcdiotres  écrits  en  latin,  et  d^ii»  Iesa|UfT»  duoirnl 
les  idées  ultramontaines  ;  ils  ont  été  im£.  collecta, 
à  Venise  en  1740,  7  irol.  în^ 

GHAMF.U  L.vtRENT),  antiqutîîr^.  né  à  '^t- 
seillc  en  1UJ7  ,  m.  ua  1717  ,  fui  l'uu  lics  /ooi^L  j* 
l'acad.  de  sa  patrie  ;  il  s'appliqua  avec  braac.  d^ 
deur  i  la  racbarctia  dat  médaillaa  et  de»  aacstii 
monmneni ,  et  forma  an  ca1»ia«t  Irè^cmianx.  lli 

lal<':>e'  en  MS.  plus.  Dissert,  surdcs  poiMt  iiliM^ 

sans  de  l'Histnire  de  Provence. 
GRA VILLE  (Bart.-ClaldsGRAUXABDm; 

liomrne  de  lettres .  né  k  Paris  en  I7?'7.  ra.  en 
a  puLiit;  eulre  autres  broch.  et  opuic.  :  /e  J/agt  ét 
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Chtca  y  Pans,  t'i^Q.  >n-ia;  Entendans- 
posth.  de^M,  Coùemousim  ,  ans.  Bouttv.  (Par*}, 
a  roL  in-ia;  t^MommwvrmL,  a».,  1761,  «  iî: 

/  Ami  drs  fiHti,  il>id.,  17^1.    1776,  io-I2-  >"''*• 

ville  a  eu  iiarl  au  Becuetl  A.  B.  C.  il  arait  ciilrfjcs 
suecaetiv.  la  pnbL  da  d>BX  faaillea  |>éri<Miiq«etfn 
curant  peu  de  sucrés  ;  notamm.  it  irma/  rnUat^ 
176^.  S  mim.  iu-t2. — Aiui»  Mai.L£T  de  GtjiTlUt, 
dame  lettrée  du  i6*  S.,  a  laiaeé  un  rae.  ém  paémi 
qui  pardi  n'avoir  jamai*  été  aaia  mi  jovr ,  macs  se 
lequel  an  tranva  nna  iWvIéea  dus  lea  MÎètangu  tins 
d'une  grande  htbtiothètfue. 

GRAVINA  (UoMiitriQUE  de)  ,  ainsi  r  nmm»'  éa 
lieu  de  sa  naissance  dans  le  roj.  de  t^taplee  «  %iMr. 
du  l4*  S.,  a  écrit  en  latin  le  Jouftiat  des  r^^rmi^i: 
qui  se  sont  passes  dans  la  Fouiiie  {Aj^niai)  depmts 
i33i  jusqu'en  i35o,  inaéré  par. Moratoai  dmt lai 
Senptantsm  remm  ttaliearum ,  t.  ta. 

ORAyniA(PlKIIRK)  ,  bon  poète  latin  da  tS'S  , 
ne'  à  Palerme  ver»  i4  »-5 .  visita  l'Italie  au  sortir  de 
ses  élude» ,  embraasa  i'éut  ccclés.,  se  6xMÙ3tifie», 
•e  lia  d'amitié  arac  J«Mr.  Pontetatas ,  ftanamii  A 
d'jutres  perîonn.  de  mérite  .  ei  m  en  l5a7  on  l53& 
Seê  poésies  epariiC!! ,  recueillie»  par  Scipioo  Cipsff  . 

ont  été  imp.  à  Naplea  ,  1  S3a  ,  tn-4  «  avec  ta  meét 
l'aut.  ptr  Paul  Jora  :  ce  livra  eti  davcsn  m*.  Os  s 
encore  de  GraTloa  î  Epislùtm  et  nrmtktnes ,  Naple». 

{589  «  '""4  '  '■•-""P-  <  "  '  74^'  regrettt-  U  perif  it 
plus,  autrra  ouv.  de  ce  poète,  entre  autres  da  |»mm 
intit.  de  GonMsUoi  Cordmbm  tretmg  gettU.  Gaatobe 
de  Cordouc  ,  pendant  ï<in  pouvcrurnir  nt  éa  tiy. 
de  Captes  ,  avait  été  le  Mé^  €nc  de  Gravma. 

GRAVINA  (Jean-Vincmt),  joriacaosul.;  .  et 
liitcral.  diatingué ,  né  i  Rof|îaao  dan»  b  Calaàn 
ultérieure  en  i($64<>  n  ifigl^la  cbarre  dedni 

civil  a  i'iiniv.  île  Na|)l<  s  ,  davîsi  le  maître  ri  Tsaii 
de  Métastase ,  et  ni.  à  Rome  en  1718.  5es  oovr.  art 
étéréanis  sous  le  litre  à'OperedelGrtunsm^ 
1737,  in-4 ,  et  P»aples ,  1756.  3  vol.  in-4  •  '** 
noies  de  Tédil.  Mascovius  ;  les  plus  remarq.  soat: 
de  Oilit  9t  progreisn  jurés  eivtUs ,  en  3  part.,  tif. 
à  >'.iple«  en  1713  :  llequier  a  extrait  «i  Irad.  ie  est 
ouvr.  le  voL  intit.  EsprU  des  toit  rwm.  ;  la  àtt*. 
et  la  meilleure  e'dil.  Je  c<  t  ouv.  csiimc  est  Je  iSii, 
I  vol.  in-8i  de  Inslauratione  studiorum  ^  dédit  a 

GIdmm  XI { ifotft»  rm^lf  opttdl»,  M.  a  tm^ 
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ar  J.  Rtfnauld  ;  Je  HoMnno  im^^Wo,  tapies,  17121 
a«13  ^.5  Uag.,  PuLtmèJct  JnUromèdt,  Jppiu*  Clau' 
*iu*^  PapiMimau  et  S^rvius  l^ttlitts ,  ibtd.,  171a , 

0-  ia;  délia  Bagione  poetica  ^  Rome,  170S,  Irad. 
n  franc,  par  Rcquicr,  Pans,  I754«  a  vul.  io-ta; 
r«/<a  Trtigêdim,  Naplea ,  1 7  j 5 ,  in-^  ,  de,  J.-A.  Scr- 
ao,  liiéronymiie ,  a  pub.  Je  Ftlâ  et  scnptts  J.  V. 
7rBpimt$reommenl.,  1758.  in-^  ,  ouvr.  cslimé.  On 
r<nivc  ausii  Ij  vie  de  GruvinadMC  Im  film  ÙoIo- 
um,  par  FaLroni,  tooi.  10. 

GRAVIN A  (JM«ni-MAitte) ,  jrs.,  ni  i  Palerae 
ti  170?,  m,  vrr;  178(1  !,  Mr.lt-ne,  où  il  s'uiait relire 
pri-&  la  »u£>p(i:«»iuu  de  koa  ordre,  a  puU.  de  174^ 
'  *764plu*«  oair.  d«  thdol.  «t  d«  oonlruvene  parmi 
eimela  oa  dutiogue  Traltenimenti  apnlog.  sut 
*rmaMi»m*t  ^  Palermc,  17.55,  3  vol.  in-4. 

GRAVI>A  ('HARLts,  duc  df),  amiral  cspag. , 
\é  a  tapies  an  174?  >  en  Kspagq«  arec  le  roi 

Charles  III,  dOBt  OQ  a  cuppoitf  qu'il  était  fila  naiu- 
«1.  II  fit  •*»  prem.  arme*  contre  les  Algi'ri«.-n«,  sou* 
et  ordrea  de  fiareelo  ,  et  arait  déjà  dumie  de  gr. 

d«  Uleot  «t  de  bravoure,  lortquVu  179!  il 
ittt  1«  eottmandem.  d'une  diviiion  de  la  flotte  d<* 
*amiral  Dangara.  Sa  conduite  pendant  le  sie'g«  du 
L)5cs  cil  Citalngtic  par  l'armée  franç.  lui  valut  le 
;radc  de  cootre-ainiral.  Aprèa  la  paia,  de  l'IUpagoc 
>re«  la  France ,  l'amiral  Gravina  eoniBiaada  ta  Aotie 
I  ■  1  Tintinn  tl-uhIc  à  la  flotte  franç.  »oiii  Ici  otiîiri 
le  l'annrai  Villcucuvc,  devant  Cadix,  eu  1806: 
ticsitf  griéremeot  dan»  le  cumbat  célèbre  dcTrafal- 
|ir«il  m.  eo  janv.  1806.  Il  a  intrudutt  de  sages  ré- 
onnea  dant  fa  marine  espagn.,  et  passait,  même  en 
inglcterro,  pour  un  très-bon  officier  de  mer. 

GRAVISbT  (Jac^L'CS),  teigueur  de  Liebc;;g  . 
lailli  d'Oroo  vera  le  milieu  du  17'  S. ,  paisc  puur 
Ure  auteur  du  livre  inlit.  Kcryffge  dm  deiue  exiif^s 
ians  tEutélte^  l658,  in-8,  rare. 

GRAVIUS  on  dk  GRAUW  (Iosarc)  ,  ainsi  ap- 
^lé  du  nom  du  villago  on  il  prit  nais^juk  c  dans  la 
Prilc  vers  la  fin  du  i3»  S.,  s'attacha  pat liculièreni. 
I  i'etudc  ()«-  l'hift.  de  sa  patrie,  et  pa«»a  ensuite  en 
Italie,  où  iljparalt  qu'il  moarul  vera  id^o.  Il  cit  au- 
f>ttr  d'une  Glireni<fae  de  la  Frise  qui  remonte  i  Tan 
?63  ,  et  s'élend  jusqu'à  i5l^.  SufTndus  Peiros,  cjm 
.'es:  servi  de  cet  ouvrage  pour  ses  Anualca,  1«  cilc 
Ians  laiq»  de  ses  a^  dccades  rff.VrW/i/ori^«*  Friêù». 

GRaVIUS.  V.  Grau,  Gravi  ei  Grkaves. 

GRAWER  (Albrrt),  controversilc  lullicrîcn  , 
1^  en  1575  dans  la  Marcbe  lic  Dran  Jchourc  ,  m.  en 
1617,  aarinieudant  dea  églitea  du  p^ga  de  Wejrmar, 
I  laitté  ;  Âbsuni»  tAiurdommabturiUt.  eafvbtùt., 
[éna  ,  l6ia,  in-4;  Anti-T.ttf'imtî  itc  naturû  in,i!i  ^ 
Vlagdcbourg  ,  i6ott,  \  BeHum  OiU'tni  JcsuS' 
Chrisli ,  ib.,  i6o5  ,  in-4. 

GRAY  (Jeaîikk).  V.  Gret. 

GRAY  (Thomas),  poète  anglais  que  ici  compa- 
rlutc^  placeiil  nu  ranj;  dt  »  pi  einitr»  Ij' i  nnu' ■«  d  11  iS' 
ne'  â  Londres  eu  I^lt),  étudia  d'abord  à  Kton  ,  c  i 
tlla  enauste  faire  ton  droit  h  Cambridge,  où  m 
1768  il  <  !  !îiiT  nnr-  cliairc  d'Iii^loiie  rncl ■  rue,  Di  , 
1734  il  avait  coinmciJc.'  n  piitalion  par  un  iikt- 
:eau  de  poésie  latine  nitit.  :  luna  ktÊÊHÊaOiiu  ,  qui 
I  été  inaéré  daoa  lei  ^ui<e  jEtonemes  ;  et  il  lit  pa- 
"altre  tuecetairement ,  dans  la  même  langue,  des 

1 -  id  iictioas  ou  iniilalii'iiH  de  divers  fragniens  où  l'on 
cconaulun  talent  fort  distm^uiS.  Maiace  n'e»t  réel- 
lement que  dant  «et  Oditâ  et  Etfgies ,  éfcrilet  en 
inglai''  ,  nnc  If  gi'nir  pocliifuc  deTIjoDia»  Cr.iv  se 
Bootra  dans  tout  ton  celai  ;  aussi ,  quelque  peu 
lOlihr.  Que  soient  cet  conpos.,  elles  ont  suffi  p  jur 
mmorlaiiser  leur  aut«ur.  La  vie  privée  de  ce  poêle 
s'olTre  rien  de  très-remarq.  11  m.  en  1771  apiès 
ivoii  fait  pour  sa  santé  diffcrcns  voyages  dont  il  a 
-endu  UD  compte  inte'resaaot  dans  ses  leltret.  Let 
joéfîea deGny  ont dté  recueUt.  et  pub.  par  CKIliert 
W.ikfficid,  1786,  in-8,  avec  des  notes  ,  i  t  par  Tli  - 
I.  Matbias,  Londres,  1814  «  a  vol.  io'4  «  aucmenU 
rua  choix  de  diftntc  picccs  que  Gfaj  «vail  VMm 


en  iiTS.  La  dci  n.  iMil.  donofc  par  M.  John  Mîlford, 
Luadrea,  i8it>,  a  vul.  to-4 1  rcorcrmc  de»  tarîantea, 
dfti  notes  critiques  ,  une  vie  de  Gray,  un  Bgmi  aur 
s  t  ic  ,  Sfj  lettres  ,  cic.  Nom  avons  a  traductions 
liaiiç.  de  cci  puti^et ,  l'une  par  Lcmicrre,  Paria, 
1^98,  un  vul.  in-8.  l'aulic  par  M.  DuLoia,  CUfd 
d  Aoger»,  LcA  différentes  piècea  qui  composent  le 
recueil  dea  oetivftt  de  Tli.  Gray  ont  M  traduites  ou 
iiiiilcis  dam  |du'>ÎL'iiri  laiiguei.  Sou  Elégie  ecQte 
dant  un  cimetière  d«  cmnpagae  ^  a  été  irad.  dasa 
toutea  let  laognea  modernea;oB  en  cite  plus  du 
douse  traduct.  en  vrrs  tranç.  parmi  lesquelles  on 
distingue  celle  de  Cbénier ,  Paris ,  in-8  :  elle  a  étd 
aussi  imitée  tr^^heurcusemcnt  en  vers  franç.  par 
M.  de  Fontanes  ,  soua  le  titre  de  Jour  des  Morts, 

GRAZIAM  (Amtoinc-IIarib),  pr^at  et  litté- 
rateur italien,  né  en  iSSt  à  Boigu  Sau-Sepolcro  , 
petite  ville  du  Toscane  ,  lut  d'abord  secrétaire  du 
card.  Coamendon,  qu'il  accompagna  dana  aaa  ■•n> 
eiaUtrea  d'Allemagne  et  d  (  IV.  .^ue,  puis  secrét.  du 
pape  Si&te  V,  et  enfin  nomme  par  le  j^e  Clë* 


ment  VUI  évcque  d'Amasia.  Cbargé  de 
négociât,  diplomat.,  Graiiani  s'«n  acquitta  avec  pru- 
dence et  habileté  ;  et,  retiié  quelques  années  après 
dans  son  dioccie ,  il  y  mourut  ca  161 1.  Ou  a  de  lui 
les  ouv.  auiv.,  justement  estimés  :  de  Bello  Çxprof 
lih.  Rome,  i6i4«  in-foL,  Nuremberg,  toSl^ 
in- 12  ;  Je  l'iliî  C Dmniendnnis,  cnrJ  ,,  lih.  /f',  Paris  , 
t(i^,  10-4,  puM.  par  T^bbc  bvgum  ;  d«  CatUfUS 
virurum  lUuilnum,  puh.  par  les  soins  de  Flécbier, 
Paris  ,  i68u ,  in-4,  o  ^ranç.  par  Lepellelier  ; 
Je  Script is  invité  Minervd  lit.  XX,  Florence,  I7a5, 
a  vol.  îo-4  ,  etc..  etc. 

CRAZlA2ii  (Ji«ÔMs),jDoaeiUl.,ntf  en  i6o4  à 
Pergola  ,  dan*  le  dncbd  d'Urbin ,  fui  Mcrétaîre  do 
François  I"",  iluc  de  Modéue  ,  rrçiil  de  ce  prince  le 
comte  de  Saizauo  ,  situé  dan»  le  duché  de  IW|j^io, 
et  m.  en  1673.  Tirabosclii,  dans  sa  Dtbiioteca  Mo^ 
Jenete,  donne  la  liste  des  ouv.  de  J.  Gratiani ,  dont 
les  plus  remarquab.  sont  :  />i  Conçuiita  Jt  Granata 
cugh  argomt^nti  Jel  Gi.\  i  ,  Mitd(>ne  ,  l65u,  i^4* 
Venise,  1789,  av.  in-ia  ;  ii  Cromt^eUo  ^  Bologne  ^ 
1671,  Irag.  qui  obtint  un  très-grand  anecia;  «nrio 
l'"e$ie,  Modéne,  l(j<l>2,  in-t2.  — GrazUNI  (Jean), 
liisior.  italien  ,  né  à  Bergamc  vers  1670  ,  mort  vera 
1730,  pioless.  d'astruii.  et  de  plii|i>>.  à  Tutuv.  do 
Padoue,  a  laissé  :  F.  MaurPC€tUt  Peloponnesiaci  ^ 
ffnetiuntm  piincipn  ,  getla  ab  amno  tmt.  1618  ai/ 
iinnum  1694.  ^'^  '  l'jdiuf,  |6^)8,  in-4  *  ^A«r- 
tnarum  putatunantm  fxamen^  etc.,  ib.,  17OI»  in*B  j' 
fftstor.  vtnmtarum  iib.  XXXtl,  ib.,  1738,  a  v.  în-4> 
R  A7J()I,I  friF.RRE).  I  f  lig  barnabiteet  litti^rat., 
né  en  t/Uu  .i  Bologuc,  où  tl  ui.  eu  1753,  recteur  du 
collège  de  Son  ordre,  a  laissé  entre  autres  ouvr.  : 
de  frmciarit  MeJiolani  crdificàt  quit  jEnobaibi 
clademanteeistentnt  dissertntio .  etc.,  1735,  in-4; 
Jcllit  'vilii ,  virfù  e  mtracr  ii  iL-i  fi.  Àtetsandro 
>ftu/i^  ikilognc,  t74t«  >0'8i  PrttftantiiUH  ^ror» 
tftii  im  congregat.  5.  Pmuti  ^  vutgb  BamMturum  ^ 
fnt'TioniT  nn^tift  flnnteriinf^  c|e.  La  ffulice  de'laillce 
Ue  .m;  .  uuvr.  tant  impr.  que  MSs.  se  trouve  dans  les 
Scntton  Bnlagnest  de  Fantutsi,  t.  4  «  p-  369. 

GRAZZIM  (Ant. -Franç.)  ,  puèle  italien  ,  né  en 
i5o3  à  Florence,  où  il  mourut  en  l383,  après  avoir 
fonde  dans  cette  ville  uti<'  i^c.idém.  devenue  célèbre 
sous  le  nom  de  la  Crusca ,  composa  un  asaea  grand 
nombre  d'uuv.  qui  ne  son»  pas  tous  parvenus  j  us" 

qu'à  nou'.  I.a  riuilletir  ■  filioii  Je  ceux  qui  sub- 
sistent a  été  imp.  a  Fiorence  en  I74*  «  a  vol.  in-8* 
elle  contient  diflerens  poèmea  ,  SI  COOlMOt»  hialn» 
rieltes  ,  6  comédies  ,  des  satyres ,  etc.  Ses  'contes 
ont  été  imp,  séparément  à  Paris  en  17^,  in-8 ,  et 
in-4  sous  la  rubrique  de  Londres  ;  et  il  ra  a  paru 
en  ijjit  eu  a  vol.  ia-8,  une  traduction  fran^.  (par 
Lef«ATre  de  Villebrune),  oA  l'on  0  aubetilud  «us 

pii^ccî  qui  nijiif|uenl  d'autres  irirrrrauj.  de  cet  ' 
auteur  dont  une  ancienne  version  avait  été^con- 

«frv4«  «n  MS.  Gnisini  •  ta  out^^ub*  1m  ouïr 
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WtTaiM  :  la  Guerra  de'  ^finlrl ,  porma  giocoto , 
FloreiM»,  l584,  iU'Si  TutH  i  Thonfi ,  CnrH , 
MttMrkwmte  0  cniiH  eamtt$tiahschi  dnl  ttmpo  dl 
Aerrnso  fie  Medici  1/  ijurstn  anmt  x^kh")  ,  in-8. 

GR  AZZINl(Ji;i.ES-CÛAJI^,  chânoiiictlt  t  en  arc, 
■k.  vci  «  1730,  MCrët.  d«  V*e»A.degli  latrepidi  ,  a 
pub.  à  Home  en  1712  un  opu»cute  ialil.  i  Corot"* 
poelica^  etc.,  in  onort  deli'  immacnlaia  CMCttlonr, 
Biiaie,  171a.  Il  donna  en  outre  une  Iradoriion  >o 
▼«rt  italien^  de  YÂrt  poétiqu*  d'Horace,  dont  la 
prtm.  Mitiett  parut  à  Fetniv  en 

GREATRAKES  (Vai.imin\  .  tnpyrique  irlan- 
dais »  né  d«as  le  comte  il*.>  W  atcrlord  eu  1628,  ser- 
vit peadael  quelaue  tempj  claot  le  régiment  d'Or- 
rcrv  cnntrr  Us  i  tl-t  îles  ;  niai^,  ayaut  ^It;  licencie'  en 
i656,  il  a  1j  nmtciiijïlahon  ,  el  crut  ,  uan» 

•ci  momens  dV-xtasc  ,  ci>t>  luire  une  voti  lui  duc 
q«*il  avait  le  don  de  guenr  lea  tfcrouellrs.  Se  rrpu- 
fTHoa  ae  répandit  rapidenriit  en  Angleterre  ;  il  fut 
nicmi"  jppclJ  à  Tiondres  ,  et  y  opéra  tW  ->  curi  ^  (jiu 
l'on  jugea  oierveillcutes.  11  pareil  ct-pcndanl  >|Ut 
Greatrakes  iVonuya  d'occuper  le  nulilie:  U  retourna 
en  Irlande  fii  i5fj-  ,  et  mourut  ouscur  postérieure- 
oient  â  iCitiu.  11  a%.iit  imiIi.  un  Expose  tuccinct  He 
aa  vie  et  de«care<  qu'il  avait  opérées,  Lotid.,  i66t>, 
ia^ ,  ea  r^p.  au  livre  du  D*  Llojrd  (v.  ce  nom). 

URBAYeS  (JcAir),  en  latin  GmviM^  aavaut 

urii-iil.itiile  .in^ljis  ,  ne  «.•u  lini?  ù  ColtU"!'»'  dans  le 
HamusLirc  .  profctsa  pcadanl  plu»,  années  la  géo- 
métrie et  Paatroacinie  an  eolWee  de  Grealiam  à 
Lundre»,  puis  »  l'unie  crsitt-  d'Onford  ,  pai«3  doux 
années  à  visiter  l'Egypte ,  rasscmidj  une  culU  tiion 
prdcieuae  de  MSt.,  depîerraa  gravées  ,  de  médailt<  > 
«t^'autres  antiquités  ,  et  mourut  à  Lund.  en  I<i5a. 
On  a  de  lui  des  traités  sur  divers  sajets,  despoèaaes, 
des  ol.^crv.  faites  en  Egypte  ,  i  ii  1  iirquie ,  etc.  Ses 
ariivres  méiett  ont  été  pub.  en  1737  ,  a  vol.  io-ii  , 
par  le  docteur  Birch.  —  GbKATKS  (ThomM)  ,  BWQ 
frère,  docteur  en  théologie,  m.  en  l6'(j ,  rsl  aut. 
d'une  dissertation  de  I.ingum  anthicœ  iiUlttaie  et 
prtrhantid  ^  0\{ord  ,  fjij,  iQ*4.  Il  a  fourni  i  la 
Polyglotte  dcWalton  des  notes  sur  la  version  per- 
sane du  Pentateuque  et  des  Evangiles.  —  GnEAVi:» 
f  l'.iliiiiJr  il) ,  fi^ri:  des  préc,  pr<»f.  de  iiu'dfrinc  au 
collège  de  Mcrton  •  PMÙ  médecin  ordinaire  du  roi 
Gkaifea  II ,  m.  en  1080  ,  ■  pal».  :  Moréns  tpidtm, 
anni  l6i^3  ,  0\r  ,  ,1  ln-  j  ;  Or.ilio  habita  in  trdibus 
coltefiii  meJn  i'nim  lAind/utens.^         t  ia«^ 

6BEBAN  de  Compiègne  (Simo.n)  ,  religieus  da 
monastère  de  St-Riquier  en  Ponlliicu  ,  secrél.  de 
Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Maïuu  ,  né  vers  la  fin 
du  1.1' S. «est  le  principal  auteur  du  Truimphanl 
myitèr^  det  «cIm  dtt  apélreê^  mît  en  vera  et  juue 
par  peraoïinagea  ,  I  Bourgea  en  i53C  et  i  Tours  en 
l54l  :  cet  <>uv.  j  cil  ^  la  x"*  rst  de  |537  ou  !\o; 

la  dern.,  inip.  uar  les  Ireres  AngeUcrs  ,  in-fulio  de 
778  p.,  eît  la  plus  complète.  On  a  eaeor»4e  Stmon 
Greban  des  Elegit  s  .  Complaintes  et  aiilrr>s  p  t-sie». 
—  Arooul  Gri.8An  ,  iou  litii-e  ,  cUauuiue  île  l'huiisc 
du  Mans,  travailla  à  la  composition  du  TnunipJui 
a^siért,  dont  le  olenet  lecomaa,  lui  appartienneui 
aaiv-  Paaqeier.  Il  a  ausai  publ.  div.  aulrra  poéttcit. 

GRKI'NKR  'Daviu)  ,  nufd.  aliem.,  ne  en 
Breslau,  tn.  daua  cette  ville  en  17371  e'puli.,  sur  div 
4|ueaiions  de  médecine  et  de  pbya.,  plua.  traité*  qii 
ont  été  réimp.  coîlcctircm .  en  171.^  sou?  re  titie  : 
Traet.  philol.-phys  -mcdn  i  û-pleni,  Leipsig  ,  m--^ 

GRECE  (la),  si  l  'ua  tte  comprend  avua  ce  uom 
çte  l'aocieooé  H«iiade,ou  Gréée  aropro  (située 
entre rEoire,  la  TUeaialie,  la  merEgee  et  le  golfe  d 

CorintUe],  doit  êln;  1  tjjardt'e  comme  prmi.  |>a\s 
d'Europe  où  s'éublireot  la  civiliaation  ,  les  arts  et 
lea  aeteaeea.  iBaporiéi  de  l'Orient  etanelout  d'E- 
pyptf.  >'oui  nr-  nous  arrêteront  point,  dans  cette 
rapide  eiqut»»c ,  jaux  temps  fabuleux  de  la  Grèce; 
aucun  peuple  n'a  relevé  par  plus  de  fictions  l'obs 
curité  de  aoo  origine  :  lei  traditioni  premières  de 
c«lii|^i  Mot  «<uaau  une  légcAde  de*  dtcut  qu'a- 


dorirenl  si  lôQg-temps  les  natioBa  paT< 
ne  sont  autre»  ,  p"ur  b  plupart ,  que  l<^e  lkêe<e«  44- 
6éa  ,  plus,  siècle»  auparavant ,  par  Tlièhrs  ,  Sau 
%enBe  et  Mcoipliia.  La  certitude  htetanipe  à»  W 
Grfee  ne  Temonte  guère  eu-dcH  du  6»  S.  Mn 
ère.  Partagée  alors  entre  quatre  ^épu^^triU.-^.  Soi^' 
Atlicne:,  Tlièbes  el  Connlhe  ,  qui  dï-pois  IwCj- 
lemps  se  dispatatent  la  préémioettce,  elU  s'»îrac  ■ 
progrcïsivenirnt  p.n  1j  conquête  ;  et.  '•«rs  t*«o  <V 
avant  J.-C,  elle  elail  parvenue  an  ploi  lLaaldi-2r> 
de  sa  splendeur,  par  la  lotte  héroïque  ma'elîe  s^-stu; 
durant  plu*  de 5o asa  contre  )ca  roia  à«  Fcnc  D»- 
riu»,  Xeniè»  et  Artaserce.  Le  Gréer,  ttrrtfe  an  a- 
trigiio»  «If  s  01  .Tteiin  ,  qui ,  plu  >  qsie  les  maçiMra-.  , 
gouvernaient  le*  républiquva  chca  ce  prupi*  si  p^- 
sionné  pour  l'éloqurnce  et  pour  la  dispute  fat  »^:- 
inisc,  l'an  338,  à  b  mnnarchie  macedoniCBo^  ^ 
Hliilippet  père  d'Aleiaudrc  ,  ap:ê»  la  céletre  t»- 
taille  deCnéronée.  Ce  ne  fut  que  plus  de  Siùom 
après  que,  rendue  à  la  liberté  par  FtaisaimiBM, 

(ueur  de  Pliilipp<'  V  ,  elle  «Int  enror»  vus  weare; 

l'éclat  aux.  arnui  de  Pliilcj-irnu  ri  *  i Sv»  ao»  itiî; 
J.->C.).  Enfin  les  quatre  républiques,  réduatck ui 
ans  plus  lard  en  province roeanin»  aoos  l«  aea  d*!- 
rli  iii',  si^  ronfondirf fit  sou^  un  mê'ine  îoug  aprc<  4 
desir.de  la  ligue aciteenut: :  dea-lors  dut  cummemasi 
cette  longue  rétroaction  que  subit  ioscnsthlcB.  Vl^ 
tique  civilisation  des  Spartiates,  des  A.lfaenifoi.e'- 
C'est  peut-être  au  soin  qu'eurent  les  maît.  du  moa^c 
d'emprunier  aux  Grecs  leur  liuér.,  leur  ttsëstet  « 
lenra  loia  «  que  la  ^stérsté  doit  la  cooacflratiaa  im 
etiefs'dVeuvre  qÉi  aaiareiit  une  gloire  iwftJi 

4  1j  p.ftr  ic  ilrs  IToiin'ri-  ,  (U  •>  Fs<  |i\  le  ,  d»  S  LfC»rj-f 

et  des  itoloo.  .Après  avoir  &uivi  pend,  quatre  h«ocs 
toutea  lea  victsaitudea  de  Pempiro  renaain ,  laGnect 

eommcnç.i  à  rcnaltrr*  du  moment  où  ê'cctvjli  i. 

r>uis»aucc  de  sei  maîtres;  il  errîva   màme  ^j'e-rf 
eur  servit  de  refuge  ,  et  par  là  clic  s'enncbl  éa 
débris  de  Home.  L«a  onae  at^lee  d'exiitcau  éi 
l'empire  d'Orient  (v.  ce  not)  Tarent  puurlaGmt 
nn  pr'i  io  U-  lîr  d ■ 'U'MK-ration  pr«> ^ i .  , < i ;  et,  ô^-pj* 
lacbute  de  c«t  empire  (v.  CoxsTAU Tl>>ûeib»C3. 
ele.),  elle  a  demeuré  aona  la  dominatios  deaTeiK 
divisée  en  quatre  gr.  p:if  !i:ilik  ,  «î-  ni  I.  >  sié|tc>spai 
Tripoliza,  IVégrepont  ,  Jjuiiia  e|  6jlontque.0atk4 
croire  natureileiiK  1)1  <]u'ua  peuple  noaai  pwfaJf 
ment  atlacbé  à  sa  foi  et  à  aon  culte  n'a  po  sot** 
tammenl  supporter  «eec  îndiHVrence  ropprccrr^'» 
volu  aux  du  t-ii' i>'>  p  >r  les  rjiiatiqucs  sectaitr*  ic 
Maliomett  ni  demeurer  long-trmps  aauaa«o»a*  la 
chaîne  de  cet  lyraaa  odieos  qu'impose  baeMiws 
P.iric  an  \  pi-iioles  «le  sa  domination      .  »  ;.tiY  joIp» 
l'art.  Ai.t-  i  FBKI.IcN'i.Toutefuis  il  était  re«er> c  isirtrt 
«•poque  de  connaître  et  d'adeairer  lea  efforts  la  a» 
qu'allait  faire  cette  antique  nation  ,eo6n  re^orrvr, 
pour  reconquérir  ta  liberté  politique  et  r«li|imt. 
C'est  au  printemps  de  l'année  182  iq  n'éclata  eaMv'M 
la  dernière  insurrection  des  Uclièaea  ,  et  depu;iai 
court  intervalle  la  p  itriedeLéonîdaaa  «a  surçir^* 
lîiynt'j  ri  j'i  lnns  ilt-  se»  .iiii  icn*  licroi.  Les  pntcr- 
paux  ouvrages  qui  ont  paru  »ur  la  Grèce  mudatt 
sont  :  yt'jti*  péitoregfii0  en  Grtrt ,  par  Cheiseat- 
tioulKer  (w.  son  »rl.,  pa^.  635)  ;  T'oy  asf  i«*  «* 
Levant,  par  l«  comte  de  torbiu,  l'jri>,  iSiy,  it<L 
in-8  et  in-fol.  ;  Itinéraire  de  Pans  à  J.rusmUm, 
par  M.  de  Châtcaubriand  ,  Paria ,  iS^Ô ,  3  voL >b4 
(dana  la  colleet.  dea  anv.  compUlea  de  Tantcv'; 

yoy'itlff  il  /ilfi'nfs  et  <l   Citriii'intincptf  ^  i-u  <**.- 
leciton  de  fortraitt ,  Xfues  et  t^ntumet  grea 
i*Uomau$  «  p*mlsd*ttpfèt  nature  en  1819.  et 
I  u-i  par  Louis  Puprc,  élève  de  Da^-id^  Pjru  ,  iS:» 
rl  aun.  siiiv.,  i  vol.  m-fol.;  f^ajragv  ea  Gt(Le , 
M.  Pouq  Lit  ville  ,  ibid.,  1821,  6  vol.  io-8,  iSaâ,!* 
éditi  >u  ;  Hutaire  de  In  rrgémfndtoa,  de  la  Cfiei, 
par  le  même  ,  ih.,  i8x^  ,  4  >o*8« 

a  V  ec  caiVui 

portrJil»,  iSa.'î,  2'  tdili<ui  ;  Mt  m.  sur  U  Gric;, 

etc..i>ac  Ma&inie  Kaibaud ,  ^nciea o£c. a» coiyf 
dea  PlOllieUèaea ,  tb. ,  i8a5  ,  a  v«l,  iB-«;FiiM- 
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hrfftn  Iff*— *r—  x*^-'-  TTi  t#t  d«  cet  oor.  t«i  de 

d.  Alpb.  Rit>l)c;  Chnnt^  priprilnires  de  la  Gfi'ct  , 
«c  el  pul>.  avec  ane  (raii.  Iijaçkiie,  Um  écUtrcts- 
MMQi  c<  dvi  note* ,  par  M.  G.  Faurt«l ,  il>.,  iSaS , 
I  vol.  in-ë;  Hutmirm  des  événtmênt  d»  la  Grèce 
Uptùg  lté  piemàer$  IrouUes  jmtfH'à  c»  four ,  par 
»!.  Baflfltiel ,  il>.,  l8l5  .  3  vol.  ;  flisloire  de  In 
rêfitilâilt  ummthJlt  la  Grec* ,  ton  origiat ,  tes 
fr«fnl«.att  «pMfiawarH  Blacquiir«i«tn4>'tr*agl 
>ar  d'filaïf (I iirc«,Pai  ii ,  1 82L),  in'8o;£w<r«i  du  colonel 
UniUi^e  sur  in  Hrece,  Irad.  ric  l'angiai*  par  Atlhur 
IIialU«Paiu.  iH35,iTol.  in-H  ;  ' ndat.  dt  Vwit- 
trdttioH  de  hrd  ffyrùM  en  Grtcf ,  |vir  le  cOmle 
^lerre  Gamba  .  Iradl.  de  l'anglais  par  J.-T.  Pariaot , 
-'ans,  t8a5,  iD-8:  Ficlotrea  et  coHi/néieê  des  Gt  ees 

yoi»  sur  in  tirèn,  fm  H.  é»  ChktmàMtmi,  Park. 

Sil  cet  r'crit  a  i-i<î  traduit  ea  italien  et  en  aliem. 
Ippei  »»tx  mattomê  c/irHiennes  ea  fnvtmrdê*  Orect, 
■édig^par  M.  Benjamin  Conatant,  Ptm,  l6a6,«li-8  ; 
H'-Kiirrtr  (if  l'histttire  de»  G  m  •i  modrrnrt,  etP..  p.u 
*4.  ÀioaauU  Carrel,  ih.  ,  t8a<i,  in-8  ,  elc.  ;  Dum- 
tteits  relttlifà  <l  l'état  pn'sent  de  ta  Grèce  ,  publiés 
i'mfirè*  tu  Mtmmnwmt.  é»  tomité  PkUheltent^tte 
UPmiâ^  iPMû«FiMi{ii  m^t,  i8a6,  in-8;  Ae- 
•nest  dé  mrmtiircs  sur  la  ('  '  e  eontemant  les  lett. 
itt  colonel  Sianhope ,  ia  Imite  de  iord  Erskme  mu 
Ommfo^t  «  A»  cmmwà4M\noHs  lur  la 

jirerre  trctnftlf  f>ar  ttH  Gtrr.  r-fr.,  Pjrii  ,  FIrmiii 
Jtdut,  lH2t>,  in  B  ;  Lettres  sur  la  Grèce,  notes  ei 
'fitfntn  populaires  extraits  ân  peiH»fiKMè$  dm  ro> 
'omtt  Vmmtmr^  Jfmn» ,  i8a6  , 
JGRKO  (Gioâcnino) .  pUit  eonnti  aotw  te  mm» 

iu  ttMna  «lu  Lutlia  XI V,  a  pub.  :  te  ieu  des  etcheti, 
•rmJ.  ée  i'Hnt.  ,  Pwît ,  Ftofiaftttf ,  1669,  itt-ift.  Ce 

t^  I  <• .  son*  I  1  1  rr'impr.,  a  f\f  trarf.  dans  divers  Iinj;. 
ît  itcére  fi.4ii3  U«  auc.  é«iit.  d«"  \'Aind.  dfs  jetix.  Ou 
r  a  ilppui»  stih'lilnë  celui  de  JMiilnU>r  ç  i'.  cf  tunn^V 

GHÉGOUliï(J.-B..JasEfH  WILLAhT  dk),  ec 
HésiaMtque  et  poète  fr*«çai«  ,  ne'  à  Tour»  en  i684  , 
Ht  cdanoine  de  l'église  «riic  >illt  ,  rullun  1rs 
»MrM  ,  YHUén  constamment  les  plaiairt  a«x  de- 
r«4n  i»  «M  êm ,  acquit  «m  IriM*  C|fteiM<ttf  rar  la 
icence  de  »e«  mcr*T« ,  rt  m.  On  ;ï  rIc  Un 

les  potfsirs  plus  qœ  libres  ,  dont  ptii«iears  fur^oi 
mpr.  pour  la  preA.  M*  Aan%  un  livre  intit  :  H^c. 
il'  pttfsies  cltoîsir^  rrts^rmtrtëes  por  tes  animt  d'un 
^gtnopulite  .  l  ^^j  ,  uré  a  un  trps-petit  oom- 

irc  dVxempl.  La  pr«Tn.  edit.  des  OEuvr.  comflèt. 
k  TaMté  écGr^coml,  parât  «a  i^ifj  «  quairv  ans 
iprk  la  mort  de  fauteuf,  ««ràl  «oU^u^efir  de 
»r-  p.T>  entrcpri'inli  i-  lui  -  ni «tIip  celle  ptihlirjtinii  II  y 
<n  a  ru  depuis  un  trè»-^rand  nombre  «i'autrtf»  , 
wrmi  lesifnetl.  on  cite  ccllr  de  fj^,  4  *•  P«<-  >"-•  2- 

GIlKKN  Mattbiei').  poète angl.,  in' vers  1  G77  , 
>rcu|)jil  nu  emploi  dan<  l'admmi^l.  Jcsi  dotidues  , 
l  ntr  cnhivail  la  pnéiie  qne  comme  un  d<-bsvfment. 
1  Bk.  co  1  jèj  IftMUBl  dct  morcMaft  de  peu  d'clen- 
hm  ,  mtt/k  fftii  l*«nt  ffaed  i  hd  nng  liaftingnc  parn»i 

p^  purlps  dr-  sa  ti  ltioil.  S(  <  poCiirt  oHt  rflé  pill'l.  pat 
e  docteur  J.  Aikiu  *oui  le  lit.  suiv.  :  te  .Spleen  et 
nttrë»  poésiftde  fTttHUets  Grein,  \  '^tfi ,  t»-8,  avet- 
m  earoi  Mogr.  r»  rntiq. — .îudn  Cnrrv,  pr.'I;i! 
nj;!.,  ni  en  1706  i  B«?vt-rly  tlans  le  cuaHé  d  ïurk  , 
n.  la  1770,  ev,  de  Lincoln  ,  a  laisse',  entre  antres 
erits  :  dtnenutn  ietters ,  dont  une  partie  seulrm.  a 
l^pilb.  parle  comte  de  Hardfricke,  i;(>8,  a  v.  in-.^. 

rirSEFN     S  vMt  ri  \  Ir-  prctu.  Illipriin    qui  Sr-  1f  il 

tabli  daoj  l'Amérique  eepleotr. ,  ekeiraii  son  art  a 
}anil>ridge  fMtmdiDtcltt)  èè»  l'an  i63^  On  crte 

iST.nic  les  prrni.  oovr.  sorTiî  de  prrs4c>  :  /<'  Sit- 
irnt  de  l'homme  ltt>rf  ;  un  ^Itmiatu  fi  pour  ia  ^ou- 
elte>Anglrterr«-  ;  enfin  la  Bible  comptât»  da  mis- 
ioanair*  Jean  Elioti ,  i6^3 ,  iB-4*  MÎtt»  d'inie 
r»d.  en  Ter»  de«  Psmtmes. 

GKV.f.y  ^^^'l^HAM  \  dc.sinatctir  et  |rr.»\rur  an- 

laii ,  fié  en  i^it m,  à  AmUvtidf  m  l9a3t  a ptib. 


entfo  atltrts  rec.  :  Studtes  fpommeOttrt ,  Loninm, 

\9.iy).  in- fol.  ;  thv  Touriil's  new  guide  ,  conlaimng 
a  ii<'3(  rif^dua  of  ihe  lukes  ,  mounluins  and  êcem^w 
in  Cumberland  etc.^  <vith  tome  account  qfêbgirèm»' 
denng  towns  m%J  villages  ,  ib.,  a  Toi.  in-8. 
GBEEISE  (RoBUT).  poste  angUw,  aii  à  H 

vt  rs  I  jfx),  Jitbipj  3on  piilrtmoine  elCMi|raaa«i  

vivre,  ua  grand  nomi>r«  d'«iirr*  fui  lui  valu  rant 
i><  aucoup  d'aTgettt ,  siafo  n*  lai  doanèreot  aacaae 
espci  e  de  consid<trjtioo.  Il  m.  «-n  i  .'h^2  des  &uitaade 
suu  ink'mpdrancc.  i'armi  les  «enta  d«  cet  aillavr 
infatifaUa  (cité*  aa  oombrc  da  4a  dani  Vmmif.  AmI. 
Diciwnarjr  do  George  Cralb  ,  1  8i5  ,  in-^)  ,  noitâ 
ne  citerons  que  ceux  qui  ont  eu  le  plut  de  vo{;iJe  ; 
ce  sont  :  V.4rcadte  ou  Mtnapfwn  ,  etc. ,  pabl.  p«iur 
la  preai.  foi*  «O  iùêj  1  el  6  A)i»  réimpr.  de  1  ^89  à 
iW4;  Oetmmiâ  sMaor,  etc.,  5  édil..  de  i  joa  i 
I  GJy  ;  /fi  Q'iaire  som  i/Vr/.ri/  dt-  Crecne  atmtdg 
par  un  mdliitH  de  repoMltr,  1^93,  Itioo,  l6lt>,  1617, 
i6ai ,  ifiat)  ,  1637  {  rëtaipr.  par  Ëgerton  Brydgaa 
•ivec  ape  vie  de  l'auteur  ;  le  ftepentir  de  ft.  Greene 
1  J^a  ;  Âdicitx  de  Greene  à  la  JfAke  ,  tiity,  etc.^ 
Mauriee  Ghkkm»:  ,  iiiusiciea  anglais,  ro.  en  I^ÎS,  « 
laisse  un  grjnd  nuailicada  &Mrvic«s  et  Jatien/mt  ^ 
cooiposf  s  pour  r<'gliBcdeSl-Paul,  pour  la  ctiapoHo 
du  roi,  etc.  Lj  plu|>arl  de  ses  wuvres  ont  été  rec. 
et  ptAL  après  sa  m.  en  a  voL  ia>lol.  par4«  dacteur 
W .  Boyce  ,  «oa  éUivm  «t  aott  ■■«MU  raawma  aalti« 
de  la  musique  du  rni. 

GRKEfi^E  (I  momaj)  ,.  prëlat  anglais  ,  n«  i  Noi^ 
wicli  a»  «  ».  «n  1 7^3 ,  tfvéque  d'Elj,  a  fâu., 
•tttmflAatMt  ||r.  aomlire  de  dise.  d«  drcoostancc  , 
Im  «o».  tmw.  :  <*•  Saemmont  of  the  Lord' s  .Suppêr 
e-t plamed  to  die  mcanest  capacUies  ,  Londrae  , 
1710,  in-ia  ;  the  FnncipUs  of  retiffém  9Xf>lninri 
for  1^  instr.  o/the  wmk  y  ib.,  1718,  tn-ia  :  /  ,<r 
Disc. on  the  four  Inst  *hin:'< ,  il.,  il,.^  '/S/j ,  in-ia. 

GR{ùk^ilsou  GHEKPi(iN.\TUANaL;,  géocr.  arotfl 
ricain,  né  iWarwick  (Rbode-laland)  vers  I7Â1  , 
entra  liort  jeune  an  service  ,  fat  envoyé'  avec  3  i'egi> 
ftimens  an  aecuars  de«  habitans  de  Massacbusctis  , 
>e  dialin<^ii.i  dans  plus,  occasions  ;  et  fat  appelé  ea 
1 780  à  raisolacer  Gatet  cooikmi  cotmaandant  ea 
eftafda  Vmtmét  4m  «Mi  daaa  la  Caraliaa  da  nord. 
Après  quelques  rêvera,  que  Ton  doit  attribuer  A 
t'indiaei)plin«  des  troupes  et  au  défaut  de  vivraa  « 
Graana  raprit  l'offensive,  el  par  la  glorieuse  vicl<|||« 


an 


01. 


du  7  se|)tcmbre  1781  à  Enlaw  Springa  .  à  60  DiiHes 
au  nord  do  Charles-Town  ,  il  termina  Ij  gut-rrv 
^tl^  ccKe  partie  du  continent.  Un  étendard  pris  sor 
rvunemi  et  uo«  aiédaiUa  d'or  lai  ibraiH  déoerndt 
par  l«  eong rèa  i^ecNDptoaa  êm  aaa  aatriets.  En 
I  7.SJ  (<r«  t  u«- sf  r»-tîr  i  en  Géorgie  ,  uù  il  pijssédait 
uit  bien  con»tdérabl« ,  et  na.  i'iinace  suivant*.  Uai 
nioanmeat  loi  a  été  élavédasaJa  Raud 

du  gouvffrnmrent  fe.irral. 

GREENK  (LDuuAAi>-IiuR>Aav) ,  ccnvam 
•il)  I  K-  S.,  m.  à  MoTtliiai^a  près  de  Keuiit 
t  •;ik>,  est  auu  d'iaa  awea  grand  nooibre  d'ouvragea, 
parmi  leaqiielfl  «OMs  «iteroM  x  EsSmi  Cri  tu/.,  i-^o  , 
m -8  .  Ksstit  pnt  lique,  r;72,  pel.  in -S  ;  Que  q.  mots 
à  i'orrtile  de  l  uut.  de  TheUphthom  (Madsa)  ,  »m 
fkomir  de  4m  neUmt  etdeim  rtstigion  iiuukétt»  daim 
•  ■et  niivr.  ,  l'St  ,  in-S;  des  traducl.  û'Ânncr^  nn  m 
vBii  aaj;Ui,  ,  I7ti8-,  de  ftndar*  ^  ^7"^'%  ti'^^pol- 
Innius  de  Rhodes  ,^  1781  ;  une  iwitlttaii  Jibflia4« 
SmHrtêtbf  Ferse  ,  1779.  in-8. 

GHKKNHAM  (Richard)  ,  puriuin  ^nais  ,  nd 
>ei  i  1  i).]  I  .  hit  l'Icve  n  C  «uiiiridkjc  ,  el  m.  rn  i  ^1, 
l«i»»aot  divers  Traités  et  £iiJcoMrsqui  ont  dt«  rte* 
en  1601,  tn-fol.,  «1  réimpr.  en  161S. 

GHKKNVir.LK  ou  GKAî^VILLE  (RioiAno), 
njviptcur  anglais  du  iG*  3..  avait  fait  plusieurs 
voyages  à  l'Amdri^a  aap^entrionale  pour  y  formar 
des  etablisnemens  ,  lonqne  la  resaa  EUsabelb  en- 
voya ,  en  lâqi  ,  une  ilotie  de  sept  Talsseaax.  sous  le 
coinmanderii.  di-  'I"h.  Uoward,  è  relVel  d  inleicejtter 

la»  galioiu  4'fiipaft«a.  Gt«aaviU«  &l  partia  d«  i'nr 
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•MMott  M  qualité  de  vice-amiral.  S^partf  Att  reHe 
d«)la  flotte  ,  qot  ,  k  la  vue  «lei  forcet  impoaanles 
•ervant  d'escorte  aux  paliont ,  avait  reprit  la  route 
d'Angleterre  ,  \'inlrppidc  Richard  engagea  seul  le 
«oslMi  «Tac  l'«aocmi  ,  m  ballit  paodant  prèa  de 
|6  Imotm  ,  «t  VMwmaa  tS  •ttoifiiM awccaaiiya  de 

•M  sdTCTsrnr.  KnGii  ,  couvert  àe  lAef  vm  ,  vriyant 
MB  vaiaacJiu  désempare,  la  plus  gratidr  partie  de 
no  A|uipage  hora  de  combat ,  il  propota  aux.  Iiom- 
mea  qui  lui  restaient  de  mettre  le  feu  à  la  Saitite- 
Barbe  plutôt  que  d'amener  pavillon.  Mail,  IVqui- 

Kge  ne  partageant  paa  celle  reiulntion,  Greenvitlr 
t  eoatvMBt  d«  M  tmàn ,  «t  m.  troia  jomm  apr^t , 
i«t  Milatd» Ma  UtNarMMirl* aminil  eipag.; 
il  emporta  l'estime  et  les  regrets  de  toui  les  officiers 
<la  celle  nation  ,  à  l'exceptioa  de  leur  clief ,  fufiaua 
ék'vnir  perdu  dans  ce  combat  ioifgal  qmttrt  tvigo 
aeaux  «1  près  do  mille  hommes.  Peu  de  temps  api  i-s 
sa  reddition  le  vaisseau  de  Greenville  avait  coule' 
bas  avec  aoo  Etp^ignoU  qui  le  motitaicnt. — Grcen- 
TULU  (B«vin,  barooMt ,  paiiMls  du  pr^c^d-^  prit 
^rtt  pQvr  U  ctoM  W9fn9  tort  4m  inmhles  qui 
s'élevèrent  foas  le  règrtp  Charle»  I".  sedistingua 
«B  plus.  rcnrontr<<s,  el  luttuéàlabaUiiUe  doLaads- 
^wa  en  1643. 

GRÉGOIRE  (St),  surnomme  Thaumaturge 
(Faiseur  de  miracles),  ni  à  N^ësarte  dans  IftPont 
au  3*  S., suivit  d'aburd  ,  sous  le  nom  do  Théodore  , 
1m  lef  o&s  d'Origiae  à  Cisarea ,  pois  m  e«svcrtit  au 
«liriatiMriNM ,  rat  teplM  i  AJticaiidrw ,  et  |w  fit 

bîrntôt  diltiiiguer  par  ton  savoir  et  'n  \\^v\c 
à  l'rpiic.,  il  ëulilit  la  foi  ctirel.  dan»  tuule  \à  p  ^ 
du  Pont  malgré  Im y wrfcut.  cIcv^tMts  le  lepm 
de  l'emper.  D^e*et  m.  selon  le*  uns  en  364  .  selon 
lea  autres  en  970  ou  371.  Le  martyrologo  romain 
fait  meolion  do  ce  Si  prélat  le  17  iiov.  il  reste  d<' 
loi  UD  Disc,  do  remerciem.  à  Origèoe }  un  Sym- 
ioU  ;  nw  Parapknu9  mf  PEteléêimUê  ;  «m  EpUrt 

canonique.  Ces  onrr.,  avfc  la  «ie  de  l'aut.  el  des 
scolies ont  rie  pubi.  par(#.  Vossiut ,  Mayence  , 
1604,  in'-4;et  entuite  dan*  un  recunl  mut.  :SS. 
PP.  Grtgorii  Thaummt.,  Macharii  JEfypti-tt  Ba- 
silii  Sefeuctntis,  optra  gr.-lat.,  Paris,  162a,  in-fol. 

GREGOIRE  (  St  )  ,  suruomme  Lous^voritch 
(riUiuoinalenr).  i"  pairiarcbc  d'Arménie,  convertit 
tm  mf.  i  la  foi  chrét.  aa  cmbm.  du  4^  8.,  at  m.,  dit» 

on,  vers  l'an  336,  dans  tinprjvrrnK*  nfi  il  s'était  re- 
tiré pour  y  terminer  sa  carrteri;  vv40geliq.  Jl  esisie 
Ml  Mlfcn»  fim.  lMM<tsM  portant  la  nom  de  ce 
saint  ;  mais  on  croit  qu'elles  sont  supposées  ainsi 
que  ta  v>e,  qua  quelques  Iiagiograpbea  ont  altrUmee 
à  St  J.oCliryaostôae.  Voyea  pour  les  autres  patriar- 
ckM  d'ArMdaia  portnt  h  nom  d«  GrégMra ,  1m  «r- 
tlctMfâl  avivant  eeldt  de  Grrffoira  Haftsdrm. 

GREGOIRE  (St)  y^aziantr,  <  n    il  m,s,1i 

«n  3a8  ,  fit  s«s  études  â  Césarée  de  l^aiestme  et  u 
Alexandrie  d'Egjple  ,  potSM  taadit  à  Atliènes  avec 
St  Basile  Cl',  ce  n(im),  "srin  compatriote.  D'abord  or- 
donné «vcqiic  de  Sasima.  Grégoire  gouverna  etiiuitc 
l'église  de  Natianse  dont  son  pére  était  évêque  ;  plus 
tard  U  vint  à  Canatantisople,  optera  un  gr.  aomb.  de 
coBvan. ,  et  fonda  nae  conç>re^at.  qui  profemit  les 
priocip<^s  lie  t-i  foi  ai-rcte's  au  concile  do  Xii  ec  ,  et 
dont  l'emper.  Tliéodose  se  déclara  le  protecteur.  Ce 
princa  ÎDstalla  lui-mtMa  Gi^oiro  sur  le  siège  ar- 
cliiépiscopaldo  Coniruntinople,  et  asiemlila  un  con- 
cile dans  cette  capitale  pour  faire  cuutirmer  cette 
diad.  Mais  bientôt  les  évéques  d'P^gjpte  altaqvèrtnt 
la  nouvel  archevêque  ,  et  TbéodMe,  loit  par  en- 
nui de  ces  débats  on  par  faiblessa  da  caraelèrc ,  ac- 
cepta la  démission  jiresqiic  forcc'e  que  crut  devoir 
donacr  son  protégé.  Grégoire  rentra  alors  dans  sa 
MllUndt ,  s'y  livra  ê  ta  comp.  d«s  nombreux  ouvr. 

^MS  ancorc  aujoin-fl'luii  alfi  îtrnt  l  i  lirM-ifr  t^f  son 
^nie ,  et  m.  vers  l'au  .iô<^.  Uu  a  de  lui  :k)  discours 
00  Sermons ,  trad.  en  fmaç,  Cptr  l'abbé  de  Dellc- 
garde),  Paris,  l6()8  ,  7t  vol.  iu-8  ;  t5S  poèmes  ou 
piècei  d«  veni  ci       leUres,  la  plupart  «ur  «les 


Mijets  ioleressans.  Tous  ces  tfctilaoBt  ^Id  rMprsme 
sous  le  tit.  d'OICsM^m,  à  Bile  en  l55o.  L'siw  % 
Billy  en  a  doiind  an»  version  avee  le  texte  ^  ^ 

en  repard  .  Pari»,  i6o«7-ll     -  \    l    in— fol.  L<«s  i>e> 
nédictins  de  Saint-Msor  en  avaient 
belle  ifdiltoo  greeqne  et  latine  qnsdia 
vnl   in-fol.,  el  dont  il  n'a  été  puLI.  <|ue  le  yTr-x.  . 
i'an«  ,  it88.  Baruaius  '{v.  ce  nom}  a  inaeTii'  dans  an 
Jnnahs  le  Testament  de  St  Grrgoirmg  MM  WOÊgwv^ 
vrage  de  ce  père ,  intit.  tmmétmes  comire 
ftrad.  en  franç.  par  l'abbtf  Trofa  d'Ascignj,  ave<r  i!-^ 
remarijucs,  Lyi'n,  173.»,  in- i  2    quelq.  aufr<?f  ; 
et  dix  letL  ioéd.,  ont  été  pub.  en  grec  pnr  R.  Maa- 
taign.  Blon,  t6in,  i»-^.  J.  Tollkta  a  ImaftéT  daw  m 
Insk^nirt  irinerarii  if/ui  ,  Ulrerht  ,  tGç^  .  in^.  u 
pommes  de  St  Grégoire,  sous  le  tit.  de  C^rno^aa  rrf. 
nea ,  ^ni  ne  aa  trouvaient  pas  dans  la  colUci?  il 
sas  «aoeret.  Son  poème  des  f^cissUudea  dr.  ,\ 
a  été  tradott  par  Le  Franc  de  PomptfOJiQ  cUm 
Mélanges  dv  Tr  ulucttom  ,  Pans  ,  1  770  ,  io-8  Mj- 
ratori  a  eocorc  pub.  da  même  pèr«  aaK  epr^. 
dUM  dant«M  dmteéum  trttem  f Pn4o«i«,  '709-  ia-^ 

d'jprésles  MSs.  de  la  biblioth.  de  Mediris.  r-'ie 
dite  Amhroistenne  ^  do  Milan  ,  et  de  celle  da  ra  « 
Paris.  Il  existe  plus.  vieadeSt  Grrgoir<t4 
la  p  us  étendoe  ait  caUa  pidà.  par  ~ 
167.5 ,  ia-â. 

GRÉGOIRE  (St).  evéque  de  Nyase  ,  doctnré* 
l'ËgliM  ,  né  àSébaste  vers  l'aa  d3t  osa  333.lite 
de  St  Bacila,  fnt  ttni.  fw  \m  pwadiut.  des  arim 

lie  quitter  son  sié^o  épiscopal  ,  »jt>'il  nr  repnt  .V 
pn-ii  la  mori  de  Vaiens.  En        ,  il  assssta  an  gcaai 
concile  d'Anlioche  .  et  reçut  la  cotninisaso»  j^M» 
visiter  leségl.  d'Arabie etcelledr  Jerusafcoi..  ' 
laient  élevées  de  flcheoses  disseosions.  là  •«  tnra 
en  3<7i  au  deuxième  concile  oecnmetisfloo daG^ 
stantinople  ,  y  proooça  l'élogo  de  jà«a  lla<bM,ft 
ancora  partia  de  plus,  autres eancitoa  dans  lanwas 
ville  ,  et  m.  vers  l'an  tpo.  L'Eglise  rotnaioe céiéWt 
sa  féle  le  9  de  mars.  Ce  saint  Y>i  eiat  a  laiasedei 
Iicmu  ouvr.  dont  ou  trouve  une  notîee 
uneampia  analyse  daaa  la  lumc  8  rl<>  VRîst  'lrt  iei 
écrituhmê  sacrés  et  «eeteêtait.  de  doua  CUdLtt.  Us 
œuvres  de  St  Gref!Oire  de  Nysse  ont  ea  on  |Taaà 
nomb.  d'édit.  La  i^*  parut  en  laiàn  ,  Cologne,  tii;. 
in-foL  ,  1m  antres.  Bâta,  1667  *î  tS-ri,  Pui*,  i5;J 

et  l6o3,même  formnl.  Fronton  .hi  Duc  puU  m 
mêmes  «euvres  en  grec  et  eu  latin  ,  a  Pans  .  i€tS, 
2  vol.  io-fol. ,  uaaairaddit.  parut  en  i^.sw 
un3*  vol.,  contenant  divers  écrits  jusqu'alors  iaéliti 
du  même  iiaïut  :  une  3',  qui  parut  en  l638,  «M  MMS 
correcte  que  celle  de  161 5. 

GHI^JRE  (StL  ëvéque  de  Toura  ,  la  pb*M> 
dan  d««1)îato»îeat  français ,  appelé  conamaoeacat 
Orcnoirr  de  Tortn,  ne  en  Auverano  l'an  j^.  rt  ni 
359  comme  le  dit  par  erreur  la  Btograph.  uav.,^ 
parleaait  è  ma  lamille  illustre  et  puiaaaMa  dtfM 

Clus.  génératirros  ,  et  l'une  de»  prrrn.  .fui  t  ji  na- 
rassé  la  religion  cbrélienne.  Elu  e\ L<^ue  de  Tson 
à  l'âge  de  3^,  Grégoire  sut,  au  milien  dMiMilhl 
qnt  déMlatant  la  Fi«ac«,fair«  ra^acter aM et- 
mcfira  et  l'Mile  révéré  dn  towibeao  de  St  Mania. 

Il  eut  même  le  '  ou rage  de  pt  >  n  lî  r.'  la  d.-fiuse  »:« Pré- 
textât ,  év.  de  Rouen  ,  au  moment  où  tous  i«s  ét«> 
quei  paraiMaiant  disposés  à  abandonner  ce  pr^a 
1.1  vengeance  de  Cbilpéric  et  de  Fredt  gi.iQcif  O 
coura<;e  faillit  perdre  Gré]^oire  ;  des  cjloinatAUâtf 
l'accusèrent  de  discours  injuneax  au  roi  et  decaei> 
plots  contre  son  autorité  t  Mab  la  tasnt  évèqna  a**! 
pas  de  peine  è  se  juiliGer.  T1  continua  jusqu'à  sa  m. 
arrivée  en  .'W).'i,  d'exerterda  :>s  1,  »  dtlaires  \inr  fjîo- 
taire  influence,  eut  la  principsle  p^rt  aa  traite  d'Aa- 
dclol,  qui,  en  rduniMantCmldehert  et  Gaama, 
rendit  à  la  France  quelque  repos.  Son  fftft.  Fuxo- 
mm  en  16  liv.,  renferme  1  lii«t.  ilcs  Fraccs  >i«B4tii 
leur  établissement  dans  les  Gsulci  jusque  vm  l'as 
591  :  la  meilleure  édit.  est  celle  de  dom  RaiBart, 
Pans,  ^699,  iu-fuL,  reprvduf^  «rcc  deiw^ign- 
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iotnH      comwtiAit  iw»»  1*  UtoMl  êê»  htghtr. 

France  «le  D.  Bouquet,  tl  d»ns  la  roltcclîon  <îo« 
tftfin.  rdalifs  à  l-htsl.  d«  France  ,  avec  des  notice» 
idMSOltt,  par  M.  Guiiot,  Pari*.  l833  et  annëet 
uiv.CeUe  hist.a  ete'  aussi  Irad.en  franç.par  Claude 
toDoel,  Pari»  ,  1610  «  iti*â  ;  |>ar  l'aLbc  de  Marollcs. 
bid.,l6G8,  a  vol.  io-8;  par  de  Sauviguy  daot  le  rec. 
alit.  :  Essai  hiftor.  twr  Uâ  mmmrt  ats  Frmnçais , 
*arit ,  1785 ,  10  T.  Va-^ ,  «te.  La  «Md«8t  GWgoire 
e  Tour»  a  éii  écrite  par  M.  l'cvétjue  de  La  l'.r,  Jil- 
lére,  «l  iDséWe  daat  le  recueil  de  i'aead.  des  ui- 
eriptions  ,  tome  a6. 

«rnÉr.orRE  (St),  c'v.  d'Agrigente.  Tcts  r»59 
ircs  de  Palerme,  murt  dan*  l^^srem.  années  du  7' 
Mt  bonorë  par  TEgliie  I^^Bn^'  La  plupart  de 
e»  oa«.  M  DOW  «OBI  point  vi|ipiu«  On  cito  ponni 
mx  qni  «nlMittoot  as  QNMoMtf.  (grec)  m  «to  lif. 
ur  l'Ecciésiaste  .  Venise  ,1791.  ÎB-iol.,  «roC  «Be 
raduclioo  latiue  en  regard  ,  etc. 

GRÉGOIRK  I"  (St),  dit  U  Gr.tnd,yape ,  atf 
ome  dan»  le  G"  S.,  (ilj  ilu  sénateur  Gordien  (Cor- 
'ianuê) ,  fui  prêteur  de  la  vUle  de  home  i  i'age  de 

0  «B».  Quelque  temp^  apr^il  abdiqua  la  Biagiatr. 
«nr  d^omr  à  Ja  via  rclii^euae  sa  fortana  «taa  pac^ 
OBBo,  «t  meeéi*  «a  5go  è  Péla^e  II  Mr  la  ttém» 
'OntiGcal.  L'in^  j^i'in  lU  -;  Ijiiriil'.-u'ils  dans  la  haute 
lalie  ayant  réiluit  le»  exarques  ou  gouveroeura pour 
'empereur  d'Orient  à  te  renfermer  dans  Ravenoe  , 
rrégoire  s'occupa  Je  li  iVlease  iiiilttairo  des  pajf 
aeoacëapar  l'cuoeini;  mais  ,  préférant  leavoiei  de 
fe  douceur  et  de  la  religion ,  il  atf|Ocia  avec  Tliëo» 
.tUada,  maa  dae  Lomîbardt  «  «bo  paixqua  les  in- 
rigaei  de  re«artfua  ê«  Baveona  ae  larâ^raat  pa»  à 

roubler.  Le  ponlifi-  Irioinj  li.i  i!'  ces  JifRcuili**  mai- 
re' les préventioo*  fâcbca»«8  de  l'emper.  Maurice, 

1  BiaialÎDt  la  trive  avae  las  Looibards.  S'il  rc- 
onnut  plus  tnt;!  l'autorité  de  FMuirji  ,  J(iri(]iir 
elui'ci  usurpa  i  etupiie  «ur  Maurice  ,  c'est  c|u'akors 
I  avait  i  comLaltre  dans  l'cmpk-e  la  aafajsaioou 
'bëréaiOt  l'if aor.  ou  la  «orropl.  du  clarfd  ;  waïqaa 
artont  le  «uccia  coorooaa  caa  «toria.  St  Grigoin 
1.  à  Home  le  ta  mars  604,  dans  la6a«anne'o  de  sou 
gc  ,  et  dant  la  l^'  de  ton  pontificat.  Xi  a  rectiailli 
>ules  les  frièrt»  qui  doivent  cooiposea  la  c<IAn- 
Ki-j  iTr  la  messe  et  raitniînistratiuu  des  sacremcDS. 
hi  lui  uotl  le  cbaul  d'egUte  (aaliphutiairc)  ,  qui 
orta  son  nom  ;  et  il  a  laissé  un  gr.  nombre  d'écrits 
ui  odt  «là  réuBi*  aoua  la  titre  A'Œuvres  .  dont  la 
irill.  éàit.  eat  eailada Paris,  i^oS.  4  ^-  puL. 
ar  les  soins  des  PP.  Déni»  de  .Sle~Martlie  et  0 .  Bes- 
m  ,  de  la  coogre^aiii>n  de  i>t-Maur  :  ou  y  trouve 
I  vie  du  St  auteur,  écrite  3oo  ans  après  lui  par 
ean-le-*Diacre.  Le  P.  Maimliour)(  a  donne  un  ffiKt. 
u  pontificat  de  St  Grégoire  ,  l'an*  ,  i68(i,  lu-l^. 
la  Ions  les  papes,  StGre'goire  est  celui  dont  il  nous 
este  le  plus  d  écrils.  l.ca  priacip.  sont  :  son  fai- 
7rat ,  trad.  par  J.  La  Giarc ,  Parts ,  1670 .  to-f  9  : 
ar  Vabhi  Frévtt ,  l'jri» ,  ifi^  -  ;  'fit..-  dei  - 
ièra  trad»*  pub.  sous  ie  pseudonyme  Anioiue  de 
lartilty,  est  prtf fitfrable  i  la  prtfe.  :  «lia  a  ëtc  re'imp. 

n  t  "^"J,  pt-fit  in-  T7  ;  ffr>m,'/if<.  trad.  par  le  duc  de 
(Uyncs,  l'aiis,  »(jOy  ,  m-^  ;  Murales  sur  le  Iutc 
't  Joli ,  trad.  par  ie  même,  l66() ,  et  aunc'es  suiv. , 
V.  in-4  ;  î>iaiogM«Sf  trad.  par  L.  Bulteau ,  l'aria, 
689,  jiu'ia,  aie. 

GREGOIRE  II  (St\  main  ,  élu  pape  ei;  7  1 
près  la  ro.  de  Cunttauuo,  cul  a  soutlrir  de  vudenics 
«radcat.  do  la  part  de  l'rmp.  L^Utdil  Vhonti- 
liistif ,  ri-fu»a  de  recevi  ir  iljn»  la  commun,  roml  le 
alrtarchc  d'Orient  Anakiasc,  tl  m.  eu  7J1  le  3  l'e- 
rter,  jour  où  l'église  honore  sa  me'moite.  On  a  de 
o  aaint  poolire  17  lettrca  iaa^rëaa  daaa  la  OtUtct. 
aa  coneiies  du  'P.  Labite  (toroa  6  at  7)  ,  un*  dans 

ï  Bibliolh.  florincensii  de  Dubois  ,  et  une  :iulre 
ana  Vitalia  sacra  d'Ughclli,  lorov  5.  —  Gité- 
otBB  Ht ,  Syriaa ,  auacaaa.  du  prdetfdanl  en  731 , 

at  ,  comme  lui  ,  en  Ituttc  aux  perse'cut.  de  I.eon 

.c  oooclaiie  \  il  o^nl     t«va(  à  CUar|<t|  Ma^ul  | 


alora  iFtlaq^fw  d«s  Saïaaia»,  da  aa  »twmaffra  ft 

son  autorite'  .  en  ne  rccouuaisiint  wWc.  do 

l'empereur  d'Orient  (ofire  sur  laquelle  il  ne  reçut 
point  de  réponse  posit.),  et  il  m.  laasIaaoaBada^a 
le  prince  français  ,  en  7^1.  On  trouva  7  Irttrci  de 
ce  pontife  dans  la  Collett.  des  conciles  du  l'.  Labbo 
(tome  6),  et  Baluxe  en  a  iniértf  une  autra  daaa  aOa 
appaadiat  au  traité  da  Primmiébuê  da  Matoa* 

GHBBOIIIE  IV,  nd  i  Rone,  Hb  d'ua  patiMni* 
fut  ëlu  pape  en  817,  apris  la  m.  de  V;i1(  ntin  ;  il  rc'- 
para  et  enrichit  plus,  églises ,  fit  fortifier  Icjport 
d'Ostie  ,  afin  de  défendre  l'embouchure  du  Tibia 
contre  l^ï  incursions  des  Sarasins  ,  prit  part  dans 
la  querelle  de  Louis^lc-Débunnaire  avec  sesenfaos, 
eut  la  faiblesse  de  consentir  i  la  dégradation  da  co 
moaavfwo,  ai  m.  à  Roma  en  844*  imbvo  onala. 
latttaa  do  aa  papa  daaa  la  Cbtiêrt,  dtt  mmme$  dtV 
P.  LabHe  (t.  7),  daus  les  Miscellanea      JLluir,  etc. 

GRb^GOIRË  V ,  né  en  Allemagne  dans  le  io«  S., 
neve«  da  Pomper.  Olbon  111 ,  c'appohit  Braao  o« 

Pninon  ayant  snn  rîfvïtion  au  souverain  pontifirat 
en  9g6  ,  après  la  m.  de  Jeau  XV.  Ce  fut  lui  qui 
eoorenaa  son  oncle  ,  empereur  d'Occident ,  huit 
joara  aprèa  M  pfopao  dloctioa ,  qu'il  datait  aux  dd- 
niarebea  da  ca  pnaea.  Da  adaat.  pnîaMmt ,  nomnd 

Crescenli us, oubliant  les  servictrs  '{u  l-  lui  j  val  i  mn  A  u* 
Grégoire  auprès  d'Olhea ,  conspira  contre  ce  pon~ 
ttfe ,  io  obassa  de  Rome  ,  et  fit  élire  à  sa  place  un 
Grec  nommé  Pbilagale,  qui  pri  1  !c  nom  i!  c  ,Tc':rri  XVI. 
Grégoire,  après  avoir  tenu  celle  wénic atiueet,9g^}, 
à  Pavic  ,  un  concile  où  Crescenee  et  l'antipape  Ut* 
raat  aicommunitfa ,  raatra  i  Rome  sous  la  protee- 
lion  de  l'empereur ,  aoo  oaele  ,  montra  peu  de  gé- 
nrro-'il.'  envers  son  adversaire  qr<i  livjIl  ctr'  arrClû 
et  muliié  par  les  soldats  d'Othon ,  et  s'attira  ,  è  ce 
sujet ,  da  vifa raprocbes  de  la  pari  doSlHU ,  dit  la 
Jftiif  u.  ce  nom).  L'anne'c  suivante  ,  lorsque  le  roî 
du  France,  lioberl,  eul  épousé  sa  cousine  Ucrllie, 
ce  pape  asaembla  un  concile  dana  lequel  un  impoM 
au  moaarquo  aopt  aaaéaa  da  pénitaaca ,  atTobUga- 
lioa  da  rcpadîer  sa  famaM.  6r^<rfra  m.  en  ggg , 
après  un  poDlifîcal  de  deux  ans  et  oeuf  mu'u.  On  a 
de  lui  quelques  lettres  et  diplômes  dans  les  Mucél- 
lantn  de  Baluec  (tome  6)  ,  dans  V/taUm  d'OghelU  , 
dans  le  Spicilège  de  D.  Luc  d'Achery,  et  doBA  là 
Cvllerf.  des  cunnU-s  du  1',  Labbe  (lomc  9). 

GRÉGOIRE  VI  ou  LEON,  antipape,  fut(aprèa 
U  mort  du  papa  iîergiua  IV}  la  coocurraat  da  Bo- 
oolt  TIU,  fbirça  ca  poalifa  è  «'éloigner  da  Bobm  , 
occupa  quelque  temps  la  chaire  de  ^St  Pierre  ,  el  en 
fut  chaué  à  son  tour  par  l'ainpereur  Henri  11,  dont 
Ueouît  avait  dté  solliciter  la»  aacoora  «a  fioxo.  Oa 
ne  sait  pas  ce  que  devint  ensuite  cet  infrn?. 

GilÊGOlBK  VI  ,  uc  à  Home  ver^  I4  hu  du  10* 
S.  ,  s'appelait  Jean  Gratien  avant  sou  élection  à  la 
papauU  an  io4$.  11  accepta  b  tiaro  daaa  des  cir- 
coMtaneaa  déplotablei  pour  PBflisa  romaine  ;  et , 
f  i  4111  de*  e^CiiS  dont  il  était  ti'rn  lu  ,  de-,  injus- 
tices que  l'rnipercur Uenri  ,  dil/e  iVoir,  cummità 
son  égard  ,  il  deposalaaclara  da  St  Pierre  vars  la  fia 
de  di'ccnil).  u>'(G,  après  un  pmlifi'  it  <1  r  ?x)  moîa. 
Ou  ne  l  unnaîl  de  lui  c^u'uue  IcUrc  lusercc  daus  i'J> 
tulia  d'Uplielli  (tome  3). 

GBÉGU1K£  VII .  coaaa  d'aboid  aont  la  aon 
d'Hildebroad ,  fit  aat  éludas  aa  Fraoca ,  entra  dana 

l'ordre  deCluui,  et  remplit  sous  Léon  IX  plus,  iié- 
l^ociatioos  importantes  qui  lui  valurent  è  la  cour  da 
Uumeun  immense  crédit.  Après  avoir  fait  élire  suc- 
ccislvejnrnt  leJ  p.ipcs  ?<ici)l.u  II  et  Ali-xaudre  II ,  il 
parvint  à  chasser  itn  aniagomUes  qu'au  leur  opposa, 
gouverna  toutes  les  affaires  sous  le  dernier  de  c<-s 
pontiTea*  et  lui  «accéda  lejour  même  da  aon  inbu* 
mation.  Soa  pranier  soin  lui  de  convoquer  i  Borna 
un  concile  pour  rèpriiiKT  les  dt-ii  n  ili  du  i 
ensuite  il  déclara  l'iiilippc-AugusIe  ludigne  du  Ulra 
lie  roi ,  cl  le  montra  plue  sdrira  encore  à  l'égard  da 
l'emp.  Henri  .  fn'rl  etrî^tTimunn  Dans  la  corresp. 
^u'il  eut  à  ce  tujvliivcc  Utv.^rclais  ^iir  éclaurer  leur 


Digitized  By  Google 


onft» 


(  »»*•  ) 


I,  Udtfrsloppa  le«  princîpft  de  cette  doc- 
IliM  fuactte  qui  tendait  4  iwuItTcner  les  «npir.  en 
éAniiNttt  lea  puisMMM  ifeuIftiW.  H«m4  ,  «pré* 
•Pélr*  d'abord  réconcilie  avec  le  pape  et  en  avnir 
Ttfu  l'alitolottoB  ,  romptt  de  nouveau  avec  lui ,  liit 
•ftMDimuni^  mmm  seconda  foii.  5e«  tftats  dPAIlMM* 
«  (ne  et  d'Italie  étant  mit  en  interdit  ,  l'emper.  con- 
voqua une  auenil)l^c  de  seigneurs  et  de  prélat*  è 
Brisen  dan*  le  Tyrol.  Grégoire  fut  d«-po*é  et  on 
«iMisil  pvanr  pip«  l'aralitHtine  da  RaTrnne  ,  Gui- 
kmk ,  SM*s  l«ttoM  laOldHient  III.  Grëf^oire  nppoia 

d'abord  une  forte  rr'sisljnce  auK  troiipi  i  qiieHrnii 
flt  avancer  aar  Rome  pour  y  introoiaer  l'antipape  ; 
aaaia  fr—4  dana  le  cblMÉn  tt»A»f«,  il  «Ml  wcoura 
■  (iruiti  ard  ,  citw  fl  ■  Cilabre  ,  et  a  trt  !V<irfnandi. 
1.C  duc  entra  tbtu  Home,  pilla  ul  l>rûla  en  partie 
«•ttVlMle  k  rauf  e  ilcla  résittan ce  qu'il  avti|d|lMavre 
la  fÊKt  des  habitâns,  rilnstalla  Orecoire  n  palait 
âm  Lalran  «  •(  ranena  iplaa.  vlltes  et  c^lteawk  è  To- 
Ite'iaaanee  du  nontiri*.  ()ui'lq.  tempi  aprt  s  Grégnirc, 
iétani  Msatf  ànlcme,  y  M.  en  loeS.  La  France  lui  a 
MTnanlw  IkfliiÉMTf  rMifWvc  ^pwv  Rotikivitoî  accordu. 
On  a  recticilli  dant  un  ifrHt  inlit.  /*fifii/«T  f'^T'''  • 
attribut!  À  G  n'go  ire  VII,  3^  tnakimei  qut  rompisfiu 

dtfdamiloB  compléta  d«  ta  sooTcrainete  ipirt- 
tilalle  at  unaporrila  dn  pontife  rotnain.  Il  paraît 
plus  proèiMv  qua  Grt'fieite  rit  Vanneur  d'an  Com- 
mentidrr  surir*  psnumri  prnilrntinaT ,  mal  à  pro- 

•oa  aHribud  A  8l  Un^oin^U-Grand.  Les  lettres  de 
Wêfotf  VII  «m  Mlt««ttiMne«  •(  divisdea  ra  «Me 

livre»  ,  et  »e  lioavent  dan»  toutes  le»  collrrt.  des 
conciles.  Un  en  trouve  auui  plus,  dans  la  Btbhnth 
Mtttaetntia  de #.  Doboti ,  dins  VÂ)^ntii.r  de  Ba- 
iMMf  M  thitt*'  de  Marea  rfr  Pnninhbut ,  dam  les 
0i9t.  Fntmxir.  !irnp(pret  d'A.  IJucli<'»ni'  ,  <I.ins  1rs 
vollecl.  de  Mail^nc,  de  d'Aclierj  ,  «i'ri;hrl!i  .  »!c 
La  «<i  d«  Grégoire  Vil ,  écrite  par  Paiil  dv  Beru- 
iHed .  attear  contefnponrin ,  a  été  imbl.  par  Grrt- 

Bcr.  Ingollladt,  t6lo,  et  inicVi*.-  clnns  \W  gnides 
collect.  df  Mabillon  cl  dos  ItolLinrliiteS. 

•REOOIBB  VIII,  appr le  Allrrt.  avant  de  sne- 
cdderfta  pape  Urbain  II!  en  1 187,  r'tait  im'  à  Î'im.c- 
vent,  et  n'occupa  le  sainl-sie'gc  que  pi-ii<^ant  <Uu\ 
mois  envin)n.  Dans  ee  court  interyallc,  il  promit  les 
tndnigenceade  rË|lii«aok  fidèles  qui  s'armeraîeni 
ponr  le  reconvrenent  de  la  Tpm»-5aiote,  et  il  pre»- 
«Mivii  (]r,  .ilislintticcj  dont  il  <f;uliii  donner  !u;- 
ménie  l'exemple.  Atteint  d'uac  fièvre  aiguë,  il  m. 
A  Plie  le  \9  dfcewii  tf97. 0«  t  troî»  de  tes  lettres 
dans  la  Colin  lion  dr»  r.inrili-». — V.  Borr.Div  'M,\ 

GRftGOlHK  IX  fUout  is),  proelie  paient  d'Iii- 
nocriit  III  ,  fui  d'aîuTtl  i  h  jpcl.iin  <U' ce  pape,  car- 
dinal et  ^téque  d'Ottic  avant  d't^trc  appild  lai- 
même  au  laint-sî^ge  en  après  la  mort  d'Ilo- 
norins  III.  Il  eut  avec  l'emper.  Frédéric  II  de  longs 
àééiilé*  d.ins  lesquels  les  écrivains  ttltramonUins 
diMtnent  prr<que  tous  les  torts  è  ee  dernier  prince 
(f.  Fr.rDriiic  ,  ft  il  m.  i  T\om<'.  îtç^i'  di-  prrs  Je  iom 
ans.  Au  niilieu  «les  or.it;i&  p  olitiques  qui  Iravcrsèrent 
son  pontificat ,  Grégoire  I  \. ,  tenta  nné  rdunlon  de 
rFclisc  romaine  avec  l'Eglise  |[rerqnc,  canonisa 
Si  trançiiis  d'Assise  dont  il  ayait  été  Tarai,  St  Do- 
minique et  St  Virgile,  et  fit  pub.,  ru  123^ ,  une  col- 
lection de  décrétâtes  qui  fait  une  des  principales  par- 
timdti  (htps  ée  éroHennoniqn».  On  a  un  gr.  nomb. 

de  !(  tTre>  <lc  ce  papP  «lan»  I.1  CuMi-rl  de-,  rohuil»*, 
les  Annales      vVadding,  Vllalia  d'Uglielli  ,  etc. 

GRlteOIltB  X  (TRtt.lLl>c) ,  de  ta  famine  des 
\i<ronli,  suecddl  au  p.ipc  (  l.  nicut  TV  m  , 
apr<'»  une  vacance  de  Jeux  .mis  it  neuf  nii>i'>.  li 
était  4  St- Jcan-d'Acre  en  Palestine  lorsqnM  appiit 
•on  élection.  Après  avoir  fait,  en  favctir  des  croise'*, 
VO  appel  &  plus,  puis^aucrs  d'Fiirupi' ,  il  cans'oqua 
un  concile  général  à  I.vcm  ,y  invilu  li  u*  Ici  sous  er. 
de  l'Europe  el  même  le  roid'Arniemo  <  l  le  klian  des 
Tartares.  Ce  eoneite  termine' ,  le  pape  se  rendit  è 
Bcaiicairc,  puis  ii  Laiis.in  1; i-,  s'.irréu  a  iMilan  en  rc- 

toornaot  en  ^ulie ,  traversa  ensuite  U  Toscane  , 


entra  dans  FIoreAce',  qull  nratt  d^à  i»t«9^!z  • 
cause  de  sa  déleranté  envers  les  gibelèan,  dhsaa»«i 
peaaaat  das  béafaktîwii  ma  peuple ,  «t  mammmmÊ' 
nia  de  nouv.  cette  ville  eu  en  sortant.  BM»t  ta* 
malade  è  Aretso,  tl  y  ni.  en  la^'ti.  Gn  fet 
ataUia  qu'après  la  m&ttém  papa ,  les  cardinMs  a» 
teraictit  renfermés  eli  CMwkre  jns^'è  félecfc  d» 
finitive  d'un  noavean  pontife.  Ostrtmw  isni' 
de  ce  pepe  dans  VHitt.  greléttmtltqtf  É» 
par  I>.  M.Campl.  Plaiaaaca  ,  ittt,  3  . 
ORéGOlAB  XI ,     M  iSa^  éamm  tm  dfiMta 

r.inu^i;es,  s'appelait  Pierre  Roger  »v«nt  n  é*«^i  -• 
au  saint-sii-r".  Créé  card.  avant  l'i^e  de  18  anv,  i^. 
CléMieat  VI  ,  son  jÊ^o  .  et  pourvu  <le  m»mLam 
lie'nerires  il  fat  V^bn  prem  tour  de  semn».lfj» 
drc.  |3?0,  pour  SV^BS^r  à  Lrl>aïn  VI  ,  fut  ordMr 

Erétre  le  q  janvi'ef  snivanl  .  »acté  et  ci>ar0i>&< 
Mdattaia.  SDaMMiar  toto  ftst  -dVvfafw  ksa 
de  France  et  d'AnAteiH  i  Mi^imidr*  lawft  l«» 
lités  par  une  trtve  de  quatre  ai.  î  ;  c  .  ^1  v       Ca^  '• 
it'Aracon  et  de  INavarre  ,  à  tcrnatner ,  par  usa  au 
anHda«lafii«ft*qa%  M  *ia«lcM.II  Merilaw 
l'emperetjrCantaeuK'nc.  alors  retiré  an  naoot 
une  ne((nriDlion  dans  le  liut  d'opétt-r  la  réonaoaia 
deux  K,:ii«es  grecque  t-t  ronuiivr.  Sa  a^tKcitaàra»' 
turalc  s'étendit  é^eniettla«srl'A.llefn»f  ve .  laM 
davie,  rite  de  Candie.  Ce  fbtlai  «{ui  proctnvèb 
premier  les  opinion'*  noir    1  .'s- 

▼aioea  que  le  meilleur  mojea  d'dtttMir,  co  hala  e 
snriont  dans  IVtal  eedMaalMivis» ,  nm«  «)M|riBi 

diiT  (M.-  ,  il  prit  la  rrsidntmn  de  r<rj*trrXtit  ÈtuSsÊ» 
siège  à  Knnif  ,  d'où  »c*  préUécess.  l'avaient  Ma- 
féréè  Avifnien.  depntspluad%iatlc>cni-«ifcle.lis^ 
les  initaner^  dn  toi  de  PMBcè  et  (tc«  r«éf ra 
mv.sunir.  il  s'emkarqna  4  Marseille  en  Iism 
cntréi-  dans  lacàpjlaiedn  monde  cUretien  le  i^jj»- 
vieri.^77,ctM. l'année tuiv. (27  mara  1378:. a'sns 
pat  rocdre  attttat  %a  A?*  aM4v.  Qael^e  ttam 
.is.int  ,  inrri  ntent  des  nOanlIaa ,  il  avait  (■  ■r^.* 
dessein  de  replacer  le  •alnt'-eîégr  li  Avtfeee.  Ch 
tmnve  le  testament  de  ce  pape  dans  le  .v^lcdHfci  dt 
d'Arlien-;  rt ,  dans  l'aa^endix  du  .Wm^mm  ^tn:'. . 
le»  constitutions  de  l'Eçlîse  mmaine  qaVI  ma. rt- 
dige'es  étant  rardinal.  l  esCullc<-t.  des  C«MiMi  1^ 
Waddins  ,  d'UgheUi  ,  renferment  nnssi  na  çml 
nombre  de  tes  lettres.  C*eet  le  dernier  pape  fit  h 
Fr.iiirr  .lit  (\.  ntH-  4  IT.glise. 

GHEGOlHE  Xll  ,  né  à  Venise  dans  lei^S., 
s'appelait  Ange  Coorario ,  avnvt  90m  dWnMM  aa 
-ni!ii->ii'.:e  en  t^O^Î.  La  division  rpii  einti^ tkn 
dans  toute  sa  force  entre  It-s  p^pcs  d'Ariçeaa  <! 
rrux  de  Rome,  <xi.;cail  des  vertus  et  des  sacnfni 
Pour  faire  criierU-  scbi^me  scandnleox  qui 
depuis  trop  long-temps  l'F.glise  catholique  ,  kl 
clave  romain  fit  signt r  i  Grégoire  un  comptai 

{lar  lequel  il  s'engageait  à  renoncer  à  la 
e  cas  oA  l'antipape  BeDett  XIff  c#d<f«it  d»  seatlit 
Mai*.  Ie>  di'iix  conipetiteurs  cberclunt  à  eladflrnt 
eogageniciit  ,  les  cardinaux  des  deux  partu,  !»• 
mains  etAvignonnais,  déposèrent  G régouvaiaa^ 
Benoît  ,  i  t  élurent  Alexandre  V.  Apres  avuir  csh^ 
de  former  un  nouveau  concile  à  Ansfria  prèséTî» 
dine  ,  Grccoirc  se  réfugi.!  d'abord  4  Gaète.faisi 
Rimini,  d*oà  il  envoya  au  concile  ,  tenn  it 
stancc ,  sa  rénondation  formelle.  On  loi  1 
le  pmiiier  rang  p:irmi  les  e.irdinjux  ;  cf  il  m.  ra 
a  Tige  di-  91  ans  ,  4  Rccanati  ,  petite  rdkif 
la  Mar^  lie  d'Ancdse,  olk  il  était  légal.  WsdttÉ, 
Il      Ih  ,      .vins ,  ont  conservé  gnelqMea ialWllf 
<e  p.>p<' .  (laTii  leurs  collections. 

(*;ivÊ';oiRE  XIII  (Ht-ctn  B0o:fCT»flr 
G>0).  né  à  Bologne  au  comasettceawat  da  l^ti 
succéda  au  pape  l'ie  Ven  iSya.  Ti*s-«astMllâifc 

la  juris-prucicnee  ri\i!e  el  •  jiioiu  ;i:r  ,  il  eo  tra' 
donné  des  leçons  dans  sa  patrie  ,  el  as  ait  paru  awc 
distinction  au  condie  deTrenle.  Les  pr«  .  trsspsis 

son  puiitif'i  af  ftin  nl  sij^nalés  par  n'jodijurf» 

odieuses  qui  curent  ^licu  à  Rome  pour  ceieltftr  Is 
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roauacM  è§  It  M>BiHMt.  Ortfgotre ,  ft  «fat  ponrUnl 

plut.  éciÎT.  ont  reconnu  lipaur.  «îi-  «loiicrur 'le  c.irac- 
tèrc,  ordonna  une  proccssiuu  solennelle  puiir  rcmlrc 
^ri<e<  i  Dieu  de  cvt  ëTènemcnt ,  et  accorda  det  in- 

fistMcc  An  ciel  en  favenr  de  Oharlet  IX  et  ét  $«tt 

nivautnc.  Fn  r«  l.il.mi  ci  f  i.i-  1  Tliou,  les  auteurs 
\c»  Mtm.  d*  ta  ligue  ,  et  nièaie  ceux  de  la  Satire 

néttiff^^  elontent  que  le  pontife  refitsa  de  lancer 
dea  lellrps  rrcvrominunicaiion  contrn  lltiiii  FV  tt 
le  prince  (le  Couili-  ,  maigre'  lc«  inslaucts  du  icsuilt 
Middonato  et  du  cardinal  de  Ptrilcvé.  Le  pfui  re- 
mvrqiubU  des  ectetila  pontificat  de  Grégoire  JLlIl 
fui  le  t^fwrmatfain  «la  ealeii<trier.  €e  |>3pcaMeabla 
\  n  i  effet  Ic<  plus  li:iltil(>i  tn.illu'innlicifni ,  parmi 
ie$quel«%ouis  Liho  ,  Christophe  Clavius  et  Pierre 
Cliacon  {v.  ces  noms),  eurentlaplu»  grande  part  à 

'opération.  Cctli'  réforme  de  I  ancien  calendrier 
|u[ien  ,  appvlc  atijourd'Utti  calendrier  grégorien  , 
"ut  adoplëe  succcsihr.  dan»  tout  Ica  4t«li  calholiq. 
le  l'Eiuape«  et  conmeuta  ea  F^nce  àtx  lo  au  20 
%éc,  iS8s.  GtêvoxTt  XIII  m.  en  i585,  âcé  de  83  au». 

nHKGOIRt;  XIV  (Nicolas  SFONOHA'l  h),  ne 
ï  Cre'mone  dans  le  iti"  S.,  fui  élu  pape,  aprè»  la  m. 
rOrlMiBYlI,  en  1590.  Il  avait  M  fail  cardinal 
larGrc'goireXIII.  Son  pontifical,  p<«n<l3nt  Jeqiul  il 

.^nr-,t  une  bulle  d'excooimunicatioa  cuuliu  \^  rui 

!•  nri  IV,  ne  dura  pas  une  année  entière.  Attaqué 
le  lagnivelle  et  de  la  fièvre,  il  m.  au  mois  de  juillet 
tSpt.  On  lui  a  reproché  d'avoir  dissipé,  co  Uicn  peu 
le  u-in|>«  ,  pour  le  soutien  de  la  ligiie* Ict  trésors 
iniasses  par  tvBDré<ièce««eurSi&le  ¥. 

GRÉGOIRE  XV(Ai.nAitARB  LUDOTISIO),  élu 

r>ape  en  1621  ,  avait  été  archevêque  de  Bol 
patrie  ,  et  nonce  en  Kspagne.  Il  proinul;; 
'»Mu  r^glen^cnl  pour  le»  élections  >l.iii3  le  rom  Ls  i , 
srigea  l'évéclié  Je  Paris  en  métropole,  fonda  le  col- 
.ege  de  la  Propagande  de  Rome  ,  et  fît,  entre  au- 
:rcs  canonisations,  celle  deSt  Ignace  do  Loyola  fou- 
latcur  dctjësuitM  y  chea  leiauci*  il  avait  été  élevé. 
\piès  avoir  interposé  ta  mëaiatioo  entre  loi  cours 
le  Franri^  rt  d'Vulrirtif,  qui  .c  «UsjUit.iicrit  l.i  pw.>- 
tcsïion  (le  Ij  Vjluline,  tirégoire  mourut  dans  sa 
;o*  année  en  t633.  Jl  était  Uirt  instruit,  et  OB  lui 
loil  la^puhl.  de  pins.  <  ùllecl.  in)p(  rl.inti  s. 

GRKGOIBE,  ryi  il'Kcus&t: ,  àiKcwaacur  d'Ellius 
en  <S^j  ,  cétablitia  tranquillité  dans  ses  états  en  ac- 
cor(l|in  UB«  amnistie  aii&  partisans  de  son  prëdé- 
eessear,  chassa  les  Pietés  de  la  presqu'île  de  Fife, 

enleva  aux  Danois  Pt-rwick  l't  Ir-  Nurtluinilx-rl.ind  , 
expulsa  le«£relon»dti  la  partie  de  l'Kco^sc  dont  il» 
l'étaient  empartfi  sons  le  règne  de  Donald  II,  as- 
iur;i  icç  conquêtes  par  des  traites,  donna  untfUc  ir 
m  juiiUii  licrilicr  de  la  couronne  d'Irlande,  mil 
garnison  dans  plus,  places,  pacifia  cette  ilo,  cl  ni. 
sn  ëo2  «  après  dix-huit  ans  d'up  règne  glorieux. 
Donald  T  mu  succéda. 

GHKGOIIIK  .MACISDROS,  ccîôl,,.-  prlnc. 
(uénieo  ,  de  la  race  royale  des  Ârsacides  de  Perse  , 
né  au  commencement  du  11*5.,  fui  envoyé  i  Con- 
itanlinoplr  dans  ta  jeunesse  pour  sr  perlVclidii ni-r 
dcos  la  vtuiuaissunce  de  la  pliilosopluc-  ,  de  la  liicu- 
logîe  et  des  belles-lettres.  L'an  10  io  ,  il  entra  au 
soosctl  de  Jean,  roi  d'Aroiéniie,  cl  rendit  è  ce  prince 
d'iniport.  services  dans  plus,  occasions,  li'an  to'f^  , 
après  deux  ans  d'inlorrt ■^ne,  il  Gt  nommer  K.iki^  11, 
rot  d'Armcuie ,  et  repoussa  l'invasiou  àa  Turk»- 
leldjottliîdes.  Pour  pnx  de  ses  services ,  il  se  vil  ca- 

lom!»i«'i  jujiiiï  di»  Kakig  ,  et  \iiul.»nt  mettre*..!  vie 
L'U  iiûrcté  ,  il  lelira  d'abord  dans  le  pa^'s  de  i)a- 
on  ,  nuis  à  Con^tantiuople  ,  o&  il  se  livra  i  la  cul- 
ture aet  lettrée.  Après  la  destruction  du  royaume 
l'ArmAlie  par  l'empereur  Constantin  Monomaque, 
Grégoire  reçut  de  l'emperrur  plas,  villes  et  bourgs 
je  la  Mésopotamie  qu'il  juiguil  à  sespossess.  dans 
les  pays  de  Daron  ,  de  Satoun  et  de  Vasbouragan  , 
fut  créé  duc  de  !a  Mésopotamie,  repoussa  un<  nou- 
velle invasion  des  Seldjouktdes ,  e&erca  une  san- 


glante pcrsécntiMH  «nalM  !«■ 

»^>umîs  à  s.i  puiisancf  ,  en  contnri)*nit  nn  cr  nomb. 
d'embrasser  le  cbitsUan..  et  m.  en  luSij.  Un  a  d* 
lui  plus,  lettres  sur  dessujrts  politi^ns,  liistorit|.  , 
Utt^rairea ,  philoaoph.  cl  tKMiU»ai(|,  { np«  UraMat. 
<rr«NAile»M  /  un  poène  eu  ttiu«  v«rf  «eafwmanl 

tout  Tancicn  rt  le  niiuvcJU  TeafeuUtUt ^ UM tf^llGt> 
arménienne  d'ii^uciide,  etc.  ^  , 

GRÉGOIRE  ll(yAi»A«),p«(riarc1ieamkéiA, 
fih  du  prt'i'i-d  ,  surnomme  y^nïnxer ,  c.-à  d.  ,  qui 
aime  le  martyre  y  succéda  à  «on  pèi  e  l'an  loââ.  Peu 
de  temps  après  il  altMidoavn  les  solo^  du  foaven^ 
pour  se  livrer  aol^  nereteea  de  la  vie  monastique  ; 
mats  en  ioG5  il  fat  lorcd  d*«ecenter  lo  patriarcat 
d'Arménie,  vacant  d<>puii  plus  d'un  an,  tt  se  vit 
ensuite  dépouillé  de  celle  dignité  par  le  docteur 
George  r^rlietai,qai  imitÂétonsecrdlaire.Geltti-ei 

élanl  MHirt  (jO'^îJ,  Gn'goire  reprit  le  patiiarcal, 
qu'il  abandonna  de  nouveau  ,  et  mourut  vers  1  aa 
t  io5  dans  le  nonast  de  Garmi- Vank'h,  après  avoir 
nommé  son  neveu  Grégoire  direct,  spirituel  des  Ar- 
méniens émigrés  au  Kaire ,  et  fait  élire  Basile ,  son 
autre  ncvtu  ,  p  itr.  d'Arménie.  —  GrÉcoibb  lll , 
neveu  du  précédent ,  surnommé  Bmlhmrounk ,  fut. 
sacré  pairiarelie  inivertel  de  Arméniens  en  iti3  , 
aprt^s  1.1  mort  du  patriarche  Basile,  auquel  son  oncle 
l'avait  appelé  4  succéder.  Son  inauguration  donna 
naissance  a  un  schisme  dont  le  résultat  fut  l'élection 
d'un  patriarche  particulierè  Aghthamrr  (i'.  David, 
fils  de  Thnrhnig).  Grégoire  convoqua  eu  ili^  uu 
concile  où  fut  réglé  le  mode  d'élection  du  patriarche 
d'Arménie  ;  il  établit  sa  résidence  4  Daoak'la  daiM  U- 
Mésopotamie  septentrionale,  forliSa  cette  place,  et 
mourut  t-u  1  i<jO  à  Houni  Kalujii  ,  >ur  lo  Lord  do 
rKii]tlirate  ,  aprè»  avoir  visité  le»  saint»  lieu&  avec 
l'ai)  lit  vo({iie  d'Ostio  Albcric  ,  légat  du  pape,  et 
entamé  d'infruct.  négociât,  avec  Kugènc  ITiau  sujet 
de  la  reunion  de  l'Egl.  d'Arménie  et  de  i'iigl.  Ut. 
Peu  de  temps  avant  sa  mort  il  s'était  démis  du  pa- 
triarcat en  laveur  de  son  frère  iNersé«.  (A^. 
sis'l?.)'-^Btcouv  ly,  neveu  du  précédent ,  sur- 
iinmmé  Deghit ,  c,-à-d.  V  Fn/anl ,  sacré  palnarclic 
universel  des  .Arméniens  après  la  roort  de  NersèslV 
en  1173,  fit  prononcer,  dans  un  concile  tenu  à 
Ilrhuingla,  la  réunion  do  l'é^lisc  d'Arnuuic  à  l'é- 
glise grecque  ;  mais  ,  l'emp.  Manuel  Cumucue  élaul 
mort  avant  que  cette  réunion  ciit  été  opérée,  il  fu^ 
contraint  de  renoncer  à  sou  enlr^rise,  eovoj*  <^ 
senmisa.  au  pape  Lncius  III,  et  m.  en  itt)? ,  laissant 

le  pahiari  .il  ."1  ion  ntvcu- — Gm'c. ou  t:  \' ,  neveu  du 
prccrdent  et  palriarcbe  d'Armeuie  l'au  li^,  s'a» 
h.iiulonna  è  «les  désordres  qui  soulevèrent  contrq 
lui  lis  princes  cl  le;  ecclésiastiques  arméniens  J  il 
lut  cnliTine  dam  la  lurlcl L-sie  d<- G obidai'li  eo  1 
par  ordre  «le  Léon  il  ,  pr.ncc  d'Arménie  ,  etsf  tue 
peu  de  temps  après  en  cherclianl  à  s'écliappae.  ^ 
Gainoinx  VI ,  parent  du  pieced lui  succéda  en 

concurrence  avec  l'iaMle  un  l'arîesçli ,  i'NÛi|ue  li'Ani^ 
qui  lut  reconnu  par  plusieurs  prélats  de  l'Ârméaio 
orientale.  Grégoire  Vl  saera  Léon  II  roi  de  Ciltcie 
I  a  I  i<)S  ,  <  Ltiiil  de  ce  piincc  la  grâce  cl  la  liberté 
de  pluj.  acjgueuri  (^lu  ^'étaient  révolte»  cootie  lui^ 
ot  mourut  peu  de  temps  après  dans  le  monastère 
d'Ark'tiagagnia.  Jeau  Vil  lui  succéda.  —  Gré- 
OOïKV  VTl ,  surnommé  ^miwenrtji ,  fut  élu  en 
12^-^  jpres  la  niurl  de  Cunstanlin  11  ,  mairie  t'op- 
positiou  d'un  grand  nombre  d'évènues  d'Arménie 
quieonnaissaieot  son  attachement  à  1  église  romaine. 
Kii  il  d<  m.inda  de»  secours  a  Clémc  ti: 

le  priaiU  du  piccLt.r  une  croi->ade  contre  les  rau^ui- 
raans ,  et  mourut  à  la  lîn  de  la  même  année.  Con- 
stantin II  lui  succéda. — GnfoutftE  VIII,  surnom* 
nié  Khandsosifiad ,  M  tmpara  du  patriarcat  d'Ar* 
raénie  après  la  morl  de  .l.icijuei  111  eu  1^1  i  ,  et  se 
maiotml  sur  son  siège  pendant  plus,  années  ,  «ou» 
tenii  parPéniirdeCUicie.En  i4ib  il  succomba soun 
les  rt  de  ses  ennemis,  fut  jcié  tn  pn-  ti  ,  1  t  y 
m.  iua4>acro.  Paul  II  fut  son  successeur  — GKi.uot- 
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U  IX 1  dit  Stousape^eantt ,  par  cfutl^uci  evê- 
ques  pour  succciler  à  JoiepU  lit  en  ne  fut 

point  reconnu  par  le*  Am^nieni  orieataus  :  ceu  x  - 
cl  choi^ireiit  eu  1^4'  nn  certain  V.irUbicil  ,  Dommë 
»     Gjraga»  ou  Cjriaque  ,  qui  lui  aacre  p^lnarciie  m- 
prcrae  des  Arménien*.  Grégoire  te  soumilà  la  ju- 
«     yidiction  de  ce  clisf  •  nttreigoit  i  la  Cilicie  l'exer- 
cice de  Mm  autorité,  et  m.  en  i447*  Garabied  lui 
'aiiccjila. —  Grji-.oike  X,  surnomtuc  Magovtt$i ^  fut 
ëlu  «r»  1443  itpreA  \*  cle'posibon  de  C^riaqufl,  et  m. 
•B        —  onÉGoiAE  Xl,  aaecesa«urd« Seiliia  III 
^  en  |536,  m.  m  i.l  ii,  fut  r^mplaré  par  Etienne  V. 

—  GRÉGUint  Xll,  kucc.  JuBaitlc  lien  iStig,  m.  en 
iS^B,  eut  pour  «uccess.  Etienne  VI.— Grcu.  XIII, 
connu  d'altord  «oua  le  nom  de  Sérapion,  fut  élu  par 
un  concile  d'tfvêq.  et  de  doctenra  aaiembMt  i  Edcli- 
miadsiu  en  i6o3  ,  jjirô'i  la  fuifr;  de  Djv'uI  V  et  de 
Helclitaedec.  Son  rrgoc  futtrouhie  pjr  ie«  intrigues 
d«t  dnox  pitriarehce  dêponddës ,  soutenni  par  les 
Persans  :  il  tomba  rntre  les  naaini  de  tes  ennemis 
l'an  i6o5,  souffrit  tuulc  csp^e  de  It-rluics ,  racheta 
aa  liberlë  mojenn.  une  forte  somme  d'argent ,  el  m. 
en  i6ot>,  de»  luile»  dea  mauTaia  traitem.  qu'il  avait 
éprouT^.  On  cite  encore  plus.  ant.  amén.  da  nom 
de  GnEGOiRf:,  mai»  on  ii'.i  lur  cu\  que  dcj  dncunt. 
incertains;  leur^  otivr.  sont  d'atUcurs  restes  MSs. 

6BSGOIRK  ,  41  clicvivjuc  de  Corinllic  au  i  2*^  S., 
•arant  grec  ,  cite  quelquefois  sous  le  nom  «lu  C41- 
rintfius  f  de  Corjrtus  ,  de  Coriihus  ou  de  Gturge 
Fardus  ,  est  aut.  de  Scottes  sur  Hermogène  ,  imp. 
pour  la  prem.  foi*  dana  les  Orateurs  de  Rciaàe , 
tome  8  ;  d'un  Thiité  ét  dittttetês ,  dont  \%  nicîl« 

Irurc  ^dit.  vs\  celle  do  M.  SclHrfcr  ,  Lcipiig,  l8l3. 
Il  a  laissé  quelque*  auli«»  uu%  rjgus  MS. 

GREGOIRE  (Pierre),  profcueurde  droit  àCa- 
kors,  à  Toulouse,  puis  à  I't>nt-à-M<>u;sou,  oîi  il  m. 
en  1597,  *  '>ii*é  cotre  autres  ccnU  :  SytUafma 
jurt.%  univft  Si  (tiqur  Irgiim  penè  omnium,  etc.,  dant 
la  dero.  édit.  est  celle  de  Ljon,  t6o6  i  d^KtpuUicdt 
Afr.  XX  y  t,  et  nnc  Bé/utat.  delà  Cmuuit.  de  Ch.  Du' 
liioulia  contK  le  conc.  dcTrcntc,  Lyou,  l58:j,  iii-i6, 
ùnpr.  ausïi  daas  le  t.  5  des  œuvres  de  Dumoulin. 

UREGOIRE  ,  patriarclio  dv  Cou»tanliou()lc ,  ne* 
en  1739  k  Dimitaana  en  Arcadic,  fît  >l">  riiuUi 
au  munastiVe  de  Cyllènc  en  Bëotie ,  reçut  Us 
ordrus  sacres  ,  et  fut  bientôt  nommé  arclierêiaicde 
Smjrne.  Elu  patriarche  en  1795,  quand  le*  Fran* 
fat»  envaUrent  l'Egypte ,  il  «enit  mort  victînie  dea 

ianissairrii  qui  dimandatent  sa  It'tr  ,  >i  îr  niItUan 
élim  ne  l'eût  protège  tontr#«  leur  druUl  lun^itismc. 
Gréfotre  traversa  sans  m  illicur  le  rr|juc  du  fa- 
rouche Moustaplia  V.  Mahmoud  lui  avait  MirLcd''  : 
durant  l'année  i8ai  on  y  apprend  que  le  pnuct  Vp- 
silanti  a  k-ve  l'tftendard  de  la  croix.  Le  patriarche, 
au  milieu  des  menaces  et  des  cris  de  mort ,  coropa- 
taft  i  la  barre  de  Vnposlmphe  impériale  ,  et  reçoit 
l'ordre  de  maudire  les  Grecs  insurgés.  Wi  sou 
sance,  ni  sa  résignation  ,  m  sou  icc  vénérable  ut; 
purent  I0  aouitraire  &  la  troupe  des  furieux..  Le  jour 
de  JPéques  ,  entouré  de  son  clergé,  couint  des 
•ainta  vétemcns,  Grégoire  fut  arrêté,  itiiulli',  lie 
avec  une  corde,  traîne  dans  les  rues  et  pcndn  à  la 
porte  de  la  basilique  patfiarcale:  dans  la  nuit,  des 
matelot»  déeonTrtrent  un  cadarre  flottant  sur  l'eau; 

c'j'tait  rrlni  du  ponlifc  nt.i' I  >  1  ;  il  ;  te  Iransportr:  i  iil 
sur  leur  vaisseau  ù  Odessa ,  où  ,  maigre  ia  pitie  du 
peuple  et  l'indignition  de  l'Europe  entière ,  le$ 
soins  qu'on  prit  d'une  »i  grande  infortune  finirent 
avec  la  pompe  des  (unéraifies. 

GREGOKAS  (NicÉPMoRtj ,  List  arien  grec  ,  ne  à 
Uéraclée  de  Pont  vers  la^^,  «iudia  sons  la  direc- 
tion de  Jean  Glycus ,  patriarche  de  Conslantiuople, 
l'un  drs  plus  habiles  rhéleurs  de  son  temps,  tl  sous 
Thcud.  Mélochiie  ,  mathématicien  et  astronome. 
Après  la  m.  d'Andronic  ,  son  protoetenr ,  Grégoras 
donna  à  Constanltnopie  des  Icçouti  ]inî  lif|ui  »  qui 
lui  atlirèreol  un  grand  concours  d'andileurs  ;  ses 
qttniwUes  «m  Palamu ,  aa  «ijet  de  la  réunion  d«ft 


communion'!  clirr'ticnnes,  loi  finmt  cQrckdrirla-iîr 
^làce  de  l'ioipéraU  Anne;  et  il  parait  mcsaë  fi&<  « 
peuple  le  prit  en  avenion  aa  point  do  menacer  i# 
jouri.  Il  m.  vers  i35(),  et  aon  corps  ,  prive  de 
pulture  ,  resta  exposé  aux,  outraç^  s  delà  p«fimlK« 
Ou  a  da  lui  un  grand  nombre  d'oiivr..  y.a:»»- 
tbéolociques.  La  liste  ,  pul)l.  par  BokTto  etibeiK 
nar  Fabncios  dan»  aa  Bwioth.  ^rmem  ,  ts  iatiyir 
07,  tant  impr.  que  BtSs.  Le  plus  îoaportant  est  kt 
Hisl.  de  Coastaniinopte  y  de  l  2o4  à  idSg,  diiii««c£ 
38  liv.  ;  elle  a  été  rcimpr.  sur  l'e'diu  de  Bdivin.  tf  ' 
fait  partie  de  la  Collect.  Bjrzaittùu  ,  Vomrp  .  r-v 

GREGORII  (  JtAM-GuoEPnoi  )  .  s^'^r^pu  ' 
compilât,  alleni  dei  17'  cl  18'  S.,  cit  au'^  d'aa  r 
nombre  de  compilation»  géograpti.,  topo^rapk  : 
histor.  (*B  allen.)  ,  dans  queîques-ancs  dttqvaw 
il  a  pris  le  nom  pseudonyme  do  SteiiSsa^ita .  ?  c  ' 
citerons  les  suivans  :  Geographia.  movtfumÉ ,  » 
Dtscription  dt  In  Marre ,  des  ptty*  «  des  vulr 
Erfurt ,  1708  ,  t70Q  ,  17 13  ,  in-8  ;  Pirt.  tAre^t  ac  j 
Gazettes,  ib.,  170^,  in- 8;  Orograpkta  ,      Dac  | 
desprincip.  montng nr$d'Europe  ,  il' ^sie ,  d*JJr^ 
et  d'Âmériçue,  Francfort  ei  Leàp**^  ,  1715,  j 
Trésor  nouveitem.  ouvert  de*  ttsttitpuités  grrcç^, 
Francfort ,  1717  ,  in-S  ;  V Europe  tfèt'anie  .      L  fz-  \ 
cript.  génc'al.  de  toutes  la  maisons  d^t  smrrtrmB 
régnans ,  '}*  édit.,  .\msladt  ,  i-^léS ,  S  vol. 

GREC  ORIO  (  Maurice  de),  sar.  tbcolog..  aa  i 
Camerata  en  Sicile  ,  fut  suecesair.  lectenr  ■! 
fesseur  en  tiiéologie  au  collège  de  Hcssioe,  pr.  'b 
•eur  à  Kaplcs ,  jgraod  péaiteacior  cowsnllcwr  4aà^ 
office,  mtmb.  die  l'acad.  da*  Osiosi ,  ci  a.  en  tfk 

Il  a  laissé  tuXri-  autres  ouvr.,  dont  «.>n  tnjUTff;.- 
lislc  dans  la  Bt/fi.  itCttla  d'Aul.  MoncUon 
le  t.  a  des  Scriptorrs  ord.  pradiCtU,  «lai  P.  Ecb«a. 
Condottiere  de'  prtdicatori  per  tnftr  le  Saa^ 
Naples  ,  !6f5.  in-8;  Idea  di  Jar  le  gaiUne . 

il.i .  li  .   I  ^'j  ■  «Mr. 

GilKGUKiO  (ClURLu),  graveur  italien,  aes 
Florence  en  1719 ,  mort  on  17^9  ,  fnl  <Um  h 

J.  Frty.  On  a  Je  lui  des  portraits  et  p1tt>i:B 
sujets  de  la  galerie  GerioiSet  du  *ff  ffritr  àt 
renoe.  —  GnsaoRio  (F«rdianadJ«  il*  dupr»*! 
et  grav.  comme  lui,  m.  en  174^  ,  ëtodia  s  Fia* 
sous  Wille.  On  connaît  de  lai  :  /n  P^terge  et  i'e*^ 
fctr.t  Jésus  y  A'z^Tts  Carie  Marotte;  un  St 
<ien,  d'après  le  Gnide;  .S<  £AejRKc«  d'apis  h 
CiTolî  ;  un  portr.  de  son  pere  ,  etc. 

GRKGOUrO  fRosAïKi;  do  )  ,    ne  à  Paknus  fa 
1753,  p»a  les  ordres,  et  Se  livr*  aux  trar sai osU*-  I 
riqucs.  U  fa:  lecieuroa  thcolugic  ,  cHas^int^b 
cathédrale  de  Palernie,  et  hUtoriugraphc  <}ara  ' 
Nommé  profeiseur  de  diplomatie  •  l'uoitersiK  r. 
celle  ville,  il  visita  s(  i  archives  pour  ca  ûm  1* 
matériaux  d'un  ouvr.  sur  riai»to*r«  tle  aoa  parp.!* 
1799  ,  il  publia  deux  vol.  îo-4  intitules  :  K5lMd 
iirii'-onntsc  :  f 'est  un  rr    m  i!  ,1,    |o,s  et  de  (hf  ivii 
appartenant  a  l'époque  de  la  dirruiuatioa  dcsJU^ 
nais  en  Sicile.  Quelques  années  plus  tard  0  ft  p- 
r.illre  la  première  partie  du  droit  j^nMir  ria>«i 
Conitdeianoni  snita  storia  di  Siait,^  ^  l  ilm^- 
t8o5  ,  3  vol.  in>4  «  dont  le  complément  ne  p-vi 
qu'après  la  mortd*  l'auleurea  i8to  et  i8<6,ttd. 
i  n-4 .  De  G  regorio  cessa  do  irivre  en  i8d9«  PIsomb 
de    s  dtssei-tatioa*  ottt  dld  raii«ililn*n  on  lid 
m- 12  eu  l8ai. 

GREGOnniS  (  Publics)  ,  savant  écrie.  ibSa. 
né  3ti  rommencem.  du  ij""  S.  i  Tiphermtm,  «T* 
il  prit  le  nota  de  Tiphernas  ou  Tiitpt*ei-nnSy  ai.  m* 
i^tk),  a  laissé  une  version  latine  des  ;  dent,  AmU 
de  Stitiifon ,  Venise ,  t47a  «  in>rol.  ;  «ne  anirt  vi- 
sion latine  de  Dion  Chrf«o«t5m«  de  Begno  :  m 
autre  de  i()  bomrlies  sur  Job  par  St  Jcan-CVrr 
sostôme  ;  des  pucsics  laliaes  ,  Veaise  ,  ^4?^  * 
in-4,  etc.  Calogcra  a  inséré  son  Eioge  doa*  IcLXL 
p.  327  de  sa  J\ui>i>a  Haccolta  ,  etc.  ' 

GhEGUKlUS  (  EMJiAi(UEl.-Ffiibc«ic),  tb^al4- 

«(  phUoiogiM  «Uciii.,  mé  i  GnoicM  des*  k 
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«a  1730  «  fut  «MMcMiv.  «fr-rMUcnr  au  Ijc^a 

le  Laiilian  et  premier  pasteur  de  celle  tïIU-  ,  où  il 
a.  eu  1800.  11  1  compuM,  Uni  en  ellemauii  i|u'ru 
.itio ,  curiron  5o  irailéi  ou  notice*  tltcol.,  géaéal., 
•hilol .  et  biogr pah.  4«  174^  ^  >97A«  *^  4iMMrt. 
ille'r.  insérées  dant  la  CbmttmtmUom  drt  matiitti  de 
1  maison  des  orphehtis  à  £iiiif>.:/i  ,  1772,  17()4  > 
a>8  i  àui»  le  SpicUège  de  la  hmule  Lusace  ;  d»m 
m  jmÊudM  tiUérmiruM  dm  Dresde ,  •!  ftani  vlui. 
nlre*  recueils  p<*riotîi<(iic».  —  Gmr.op. n  5  (Jcaa- 
■'réd^ric)  ,  p«^re  du  prcccd. ,  né  en  iC>97  *  Canicoï  , 
ttbiit  ua«  imprimerie  dans  celle  ville ,  puis  tl 
xcrça  le  ministère  évangëlique  i  Taukeobeim  et  à 
lotbenburg,  et  m.  daos  cctio  dero.  ville  en  1761. 
)n  a  de  lui  une  viu^tainc  de  programmes  cl  d <  J 
•rtatioa»  taal  eu  Ulia  ^u'«o  allem.  j  aou«  cilerunt 
iDlMStttrM  u  dîuOTtat.  1  dê  tfondmê  mHt  Cmuiim  , 
lameOB  ,  173^  ,  in-fol. 

GREGORY  (Jean),  >av.  aoûq.  et  oriealAliste  , 
itf  i  ÂmMmiMm  m  IWÎ7,  m.  1  HMlltogtoa  «a  ifi46« 
•^t  connu  parles  ou»r.  suitans  t  Jlkibla^  ou  re- 
:libTclti:s  sur  la  coutume  d'adorer  vers  l'Orient, 
^ndres,  I7!l3 ,  in-S  ,  Ecmarq.  et  observât,  sur 
fueùg.  pmssages  de  i'Ecnt.  sainte^  ib,,  i64^*  in-!\. 
On  a  puM.  ses  pptrm  posihuifta,  Loodraf,  lG56-C4- 

GKIvGOHY  (  Jacquci),  célèbre  matUematicicu 
feonaia,  ne'  k  New-Altcrtlern  en  i6d6,  m.  en  1675, 
t  immortalise'  >un  nom  par  l'invention  du  télrscupe 
I  réflexion.  On  a  de  lui  :  Optica  prvmota ,  Luu- 
Ircs  ,  l6f>3  ,  >n  - ;  Exercitattonef  geometricm^ 
[^adou««  1666 •  in*4:  Vera  (trrtdi  et  hyperbolct 
jundratura^  ibid.,  ,  in-4,oarr.  dans  lequel 
.'auteur  ti '  ' 1 .1 1 1-  ^-.i'.iIl  la  <|Liadrjtui c  aliïoliic 

lu  cercle  \  Ocomelt  um  pars  unù>ersalit ,  ib.,  166^, 
il)-4-— GlBttOIY  (David),  math^rn.  ne  à  Aberduco 
en  itiGl  ,  neveu  du  piccéd.,  m.  à  M.iideuhf  jd  en 
1708,  est  aul.  de  :  txercitutio  fieoinclnca  de  iit~ 
•riensione  J!gurafum ,  etc.,  Edimbourg,  i684«  >°'4i 
Caloptricm  et  divptricm  sphterica  Elementat  ÙxSordt 
l(j(p,  in-8  ;  AUnmoinia  phyficm  et  ^tomeiritm  Et*- 
ncnla  ,  ibid.,  170a,  in-ful.  —  ("i  f  onv  (David)  , 
ils  du  prccëd.,  profetta  long-leiu£>s  l'bisluire  uio- 
iernt  A  Oxford  ,  où  il  m.  en  1767. 

GREGORY  (JrA.x),  intM.  ccojijis  ,  pelîl-fili  de 
riuventeur  du  léle^ropc  à  rcllcxiuu  ,  né  à  Abcrdccn 
en  1734  «  pcofetta  d'abord  la  pbilosopbie  ,  puis  la 
médecine  au  cullcgc  du  rot  à  Auerdeen.  Vers  I7(>6 , 
.1  fut  nommé  prem..méd.  du  roi  pour  l'Ecosie  et 
pruretscur  de  médrcîne  prjli<ine  à  l'umv  .  d'F.diiu- 
tM»iirgi  îl  obliol  des  succès  bnllans  dans  la  pratique, 
et  OB.  ea  1773  ,  laissant  quelques  ouvr.  qui  ont  été 
rtfuilit  en  4  V*^'l-  >(i'8,  et  pu1>.  à  Kdiitiliourg  en  1783  : 
plttS>  d'entre  eux  ont  été  traduits  en  fraiivais  ;  nuui 
:it«TO«t  entra  aatras  la*  raivuu  t  pr  M"*  de  Ke- 
ralio ,  Essai  sur  Us  moyen*  dê  rendre  les /acuités 
Je  r homme  plus  utiles  a  sem  bonheur^  Paris .  1775, 
,11-12;  par  Verlac  ,  OhseriHtt.  sur  li  s  d-  voirs  tt  In 
9n(f»du  méd,s9it.^X'i9i^.,in'iz  :  i\  *  tlii  to  >  774 
Aoe  tnid.  sBon.  du  même  oavr.  ;  ttgt  d*um  ;  •■/  r  à 
>(•<  liad.  par  Bcruard  ,  î-eyde  ,  1781,  ici- 8;  «t 

jai-  Morellct,  1774*  >Q~I2,  réimpr.  avec  le  te&tc  , 
Paria,  1800*  in-ia;  tina  autre  traduct.  avec  le 
cite  en  regard  a  et<*  pttli! .  i  I.uiidre»  ,  1793,111-12. 
—  GRtiiuRy  (Jatquc^y,  mod.,  fils  du  précéd.,  ne 
i  Abcrdeen  en  lySS,  murt '-ii  1821  ,  correspondant 
de  l'mslitnt  da  Fraoca,  avait  terminé  son  éduca- 
rtoo  aot  vnivertités  d'Onford  et  d*Edtmbourg  ,  et 
rii\.ig<'  sur  tiiic  pjrtie  du  «  mtlnCMt;  nomuie  a  «on 
'ctour  professeur  de  médecine  Ibcoriquc  •  Ldini- 
[lourg,  il  succéda  en  1777  au  «élt^bre  Cullen  dans 
j  cfiaire  de  mi'i'eciiie  pratiqtie  Outre  une  edii.  di 
,'ouv.  de  son  pt.»c  uitil.  >  d  'un  père  à  ses  /it/c, 
1774,00  a  de  lui  les  ouvrages  SUIT.  :  Dissertuliu  J,- 
noiiis  obU  mutedtone  medeadis ,  1774»  '"'^  i  Coti$- 
vertu»  mediciner  the«ricœ,  Kilimooarg ,  1788, 
ivol.  iii-8;  Hhtlosophictil  an  l  liUi  rury    e\S(ij  s  , 

1793 ,  2  vol.  iO'Sf  Callen'i  Jirsl  Unes  t*f  the  pi  ac- 


fsce  0/ phfiie,  *  vdL  ia^S,  onvr.  qui  a  eu  jaiqo'à 

8  Militions. 

GIvtGOllY  (GEUBfiE),  tlieologicn  et  IméraU 
anglais  ,  membre  de  la  société  des  antiquaires  ,  nd 
en  1754  à  Edensia  ea  Irlande ,  entra  dans  les  ordres 
en  1776  ,  fut  nomntf  ministre  ft  Liverpool  eu  1778, 
puis  ministre  deSl-GUl(  j  «I  I-  Cripplegatc  à  Londrea 
en  178X  II  se  livra  avec  succès  a  la  prddieatioB  «t 
fut  pendent  plus,  anndee  l'ddil.  du  Imimel  «RMMrfr« 

(the  new  annual  rrf^isfrr);  mai»,  l'apercevant 
(lue  les  upintons  pohliqucs  qu'il  avait  soittenaee 
dans  ce  recueil  nuisaient  i  ans  AVUcem.  dans  In 
carrière  ecclésiastique ,  il  se  voua  au  ministère  ,  et 
dut  i  la  orotcction  de  lord  SidmoBtU  (  Âddiogton  ) 
le  riclie  beucfice  de  Westbam  ,  une  prébende  dana 
U  catbédraîe  de  Si-Paul  de  Londrea  et  «ncloMn 
nntrei  lidndfices  ;  jusqu'à  aa  iKOit  en  «81»,  if  mm 

cessa  de  i'oocuper  de  travaux,  lilleraircs  cl  surtout 
de  seconder  le»  hunurables  eû'urts  de  \Vakc6eId« 
de  Roscoc  et  de  M.  Wilberforce  ponr  provoquer 
l'abolition  de  l'infime  trafic  des  nègres.  Ou  j  de 
lui  des  Essais  histor.  et  moraux,  1785,  iu-8, 
1788  ,  1  vol.  in-8  ;  ['Economie  de  la  nature  ^  expU» 
quée  et  éiiaircie  d'après  Us  primt^a*  de  la  phUo» 
sophta  Mesfeme ,  1706 , 3  vol.  itt*8  avec  4^  pl.  gra- 
vées ;  un  Dielionn.  des  sciera' i-l  dc-s  afU  ,  iSi'O  , 
a  «ol.  in-^  i  des  JienfioM  précèdes  de  réllexi<oos  stur 
la  composition  et  le  ddMid'oa  aenana,  1767,  i»i8; 
la  rie  de  Th.  Chatterton 

sur  son  génie  et  tes  écrits ,  cl  une  ISoticc  t>ut  les 
poésies  de  Rowlcy ,  1789,  in-8,  impr.  aussi  en  této 
de  l'cdit.  des  OSmreê  de  Chatterton  ,  t8o3,  3  vol. 
in-8  ;  EUmtms  eTutia  édueaUon  polie ,  extraits  des 
lettres  du  lord  Cbesterficld  ,  i^ui  ,  iu-l2,etc. 

GREGSO?!  (Mattusm),  arcUcolo^ne  engl.,  né 
en  174s,  m.  i  Liverpool  en  1823,  «mbIsm  de  In 
^ocîclc  des  anti<|u.iires  de  Londres  ,  et  membre  ho- 
uuratrc  de  telle  du  Newcaslle-upon-Tjnc  ,  est  aul. 
de  Touvr.  intitulé  :  ji  portJoUo  0/  fragments  rela^ 
titto  to  th*  histoiyr  andoMiiçmUiêê  e/  lha  eotêntj  Pet» 
I^Mne  mmddneky  efLtmcmaktr, 

GREinEHER  (Vi.iiLE),  lùstorien  du  18'  S.,  re- 
ligieux de  l'oidre  de  2>t-Franf .  de  l'clroitc  obacrv.» 
né  en  Atleanfno,  m.  es  1780,  a  puLI. Germmmim, 

>  FninciiCttna  seu  Chronicon  ft-n-^-rap^i  U  n-fnstvrlcunt 
orjinis  ^(i  Francis  Cl  la  Lcr/iut/au  ^  Augsbourg, 
1777  et  1781,  2  vol.  in-fol. 

GREIb'F  (FliBiaic;,  cbimuie,  né  à  Tubingun 
en  1601  ,  m.  en  x6(>8 ,  s'était  applique  au  perlée- 
lionntmcnt  de  la  theriaque  ^  dite  céleste.  Ou  a 
de  lui  quelq.  ouvr.  dont  léa  plus  connus  sont  :  TA<» 
riaca  ctiymica  ,  Tubiugue,  ift)',  ii>'4i  Detmâ  mm' 

bill-'i  ^:r7r,rnm  m c  c!i  \irnenlurnm  ,   ib.,  l64l,>n-4t 
etc.  Un  lui  attriiiiie  stum  quclq.  poésies  eu'allen. 

GREISEX  (  JcJkN-GEuacE) ,  professeur  d'anale  . 
mie  à  l'université  de  Vienne,  médecin  de  la  cour 
impériale  d'Aulricbe,  et  membre  de  l'acad.  des 
curicus  de  la  nature,  m.  eo  <        auteur  de 

l'ouvr.  suivant  :  Traclatus  medicus  de  curd  lafÂi»^ 
in  arthniide^  infito,  etc..  Vienne,  1670,  in-12; 
Budc ,  l68i  ,  io-l2.  On  lui  doit  aussi  plus.  ubsetV* 
insérées  d«us  les  Ephémérides  d'dllemagne» 

GREKOF  (JocBU  on  Giosci»).  T.  Konond- 

IftROF. 

GRELOT  (GLiLL.-Joi.£PUj ,  dk>ssioat.  franç.  du 
17*  S.,  a  publie  une  Relation  nouvelle  d'un  wtyaga 
d*  ComstantimopU ,  enrichie  de  plemttmvétpi'.t  l',jn~ 
twr  smr  toi  lioux ,  et  des  Jlgure$  dt  tout  ce  /  < 
a  de  plus  temanj,  dans  celte  ville  ^  run>,  i'  sSd, 
I  vol.  iu>4  ;  lA>ndres  ,  avec  traduct.,  1068,  iB-12. 
Grelot  avait  accomp.  en  Perso  le  voyeg,  Cbardin* 

GHENADE  (Loiisde),  religieux  dominicain, 
l'un  des  piu.'i  l.inuu:L  prédicateurs  et  des  plus  cé- 
lèbres écrivains  ascétiques  dr  l'Espagne  ,  né  k  Gre« 
oade  en  i5a5,  fut  mandé  àlacour  de  Poriu^  d  , 
sur  la  réputation  de  tes  vrrhia  et  de  son  mente. 
Devenu  le  ilircct.  de  Caliu-riiie  ,  \euve  de  Juan  III 

el  régente  Je  l'ortugal,  il  eut  U  ntodcstiedciefascs 
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GE£S  (  i53o  ) 

cardinal ,  et  ne  ecm  de  ■«  liirr«r  an  miniUâvt  ê*  b 


tm  ijSSi.  U  •  Ui*s«  un  gr.  nombre  d'uuv.  etlim. 


h  liai»  aaai  U  «M.  Bùpmnt  de 

"Micobi  Aiil«oio,'cl  Jjna  l.^s  Scr  p'.  o>d.  p'  ititu  .  Jii 

jpUaltA,  9  vol.  »o-8  ;  l'cditioo  la  plut  cont- 

pir(e  en  npaaool  ettcalloé*  i>miM  ^athM,  Ma- 
4rà<l ,  1679,  3  tom.  in-fol.  La  wetilora  tradnctton 
fran^ia*  ciledle  q««  >  paru  sous  le  Hi>ni  •lo  Cml- 
]«UM  Girard ,  rl  qw»  M.  A.^À-  Barbier  aUnt<we  à 
J.Taloa ,  Paris .  ifiSS,  t€6ft«  dd»f.  mtim  ,  ili64^. 

lOvol.iti-8,  it)88-tn».  2  vu!  i  .  f  1.  r.J  A'jrde  Louis 
da  Greaatiu  a  làkm  ecriu  par  i>hisieur&  bio^rapKe*  , 
iKtre  aulraa  par  L.  Muâos,  MailriJ  ,  1A39. 

CRKNàN  (BkNiUKK),  profeMeur  d'Iiumaniléa  tl 
^  tUeioriqae  k  l'uiùtoraila  d«  Paria, en  Buur- 
fOgn«  iNrra  1681,  m.  eo  1723,  *m  61  rumarcpicr  par 
(flaf  w  «t  VmU[.  padwta  Ut.  Os  a  d«  loi  «»• 
P^rmpk,  «N  «Wf*  MtfM  «HT lêt  Immmimt.  Jtnhtitm, 
l'jii  .  171 J,  in-S  ;  Eiogts  fitnl  l'rf  Louis  XIVi 
tafia  Ode  trca-«piriiuell«  «ur  ia  prëemiii«oe«  du  viu 
im  Bottrfofse  aur  tout  les  au(M«  ;  «fo^if  Discours 
•n  latin  ,  fie.  —  Grknan  (Tierre) ,  oratorien  ,  fr*rs 
de  Béuigne  ,  né  comme  îui  à  ZVa)  ers  co  Baurgogne  , 
yùfitwi  y»  lnMaa  latftraa  dbaa  Ict  collège*  de  ta 
(wag rr'gatioa*  aa  Ima  arac  tucc^*  à  la  prcdication  , 
•(  m.  en  1 73a.  On  a  de  loi  VJpolvgtw  de  lyntuvoque^ 
aaliru  qui  est  comme  une  suite  da  CtUa  dw BlWCau 
m»  le  même  sujet .  1710,  in-lX 
OVBNTEMESML.  V.  Fatomm. 
GRENVJLhE  (Gkimigk)  ,  depuic  »u  pii1i?m«nt 
^'Angleterre ,  successiv.  Iri'^oricr  de  la  manne , 
prem.  lorvl  de  Tamiraute'  el  de  le  If  AWfW,  dian- 
eelier  de  l'rcHiquier ,  n^  en  170S,  M.  «n  1770,  a 
)aia«é  qui-l<{.  brochures  dans  lesquelles  il  fait  l'é- 
loge de  son  admintitrjlion  :  imim  rttiM-rtii^  etiire 
MB  Cmuid*ratio»$  sur  le  commerce  el  les 
I  éê  i*Jb»ft0têrr^ ,  H  MO*  lté  mâture»  prîtes 
"parte  mmisllr^  ,  depniii  la  roncliitiun  de  /«i/Kfi.r, 
T^atù'ement  à  ces  (grands  nlf/ets  d'Mlire't  national , 
1766;  cet  écrit  a  ctc  Irad.  en  franç.  (pnr  Mauduit) 
pt  poil,  sons  le  titre  de  :  Mém.  sur  P  administrai  ion 
tU*  finance»  de  l'Anglet.,  Mavcnce  (Paris;  ,  I7'>^  , 
O**  attribue  un  Tt»hl.  de  l'.4ngleterrf  r,-- 
imUvmêlU  à  son  cammêjrctMà  ses  Jlnancet  ,  i^Ciâ, 
«■adtnt  M  fra«f«b  (par  Gnytrd  de  Troyrs) ,  Paris  , 

GRKPFI  (COABLKS) .  poète  dramat.,  né  m  Bo- 

logM  «B  I7M  «  aaïkraasa  U  «ia  nnaaMUiae  par 

aoite  d'un  udtffpoir  amoureux  tti  l'amoiu  i)c  la 
liberté  elle  dew  du  monde  lui  litcnt  hicntôl  quit- 
ter le  ctoilre.  il  remplit  quciq.  postes  ho:iorablrs 
dans  la  r<$piabli4}ue  cisalpine  ,  rl  m.  ea  1811  à  Milan. 
Son  style  est  correct ,  sa;;c  .  élégant  ;  tes  eomtfdies 
ont  un  tonds  de  p.iu-iL-  ,  Av  ii.itiircl  cl  il'iiitt'irt  ijtn 
]«§  ont  fait  «urvivre  à  leur  auteur.  Un  counail  de 
lui  I  nrttm  •  Ctitudio  ^  Venise,  178$;  TVmt 

Vf  dont  ^  Mil.in  ,  17H7  ;  Tereiit  mantatn  ,  ih.  id.  ; 
Gerirude  d'Aragon,  tragédie,  MUau,  178^.  Sc> 
Ouvres  complèlM  Ont  étd  pttbl.  i  Bologfta ,  1812  , 

^Tnl  in -8. 

GKKSHAM  fsirTiiOMAs),  gcntillionimt  anglat.f  , 
•tf  an  iSif).  f^"'  employé  succ(>«»iv.  comme  agent 
dn  roi  KdtMiard  VI  et  de  k  reina  £lisabetb ,  ren- 
dit i  ce  princa  al  à  celte  fauveraîna  dea  •ereiem  de 

la  plus  li.iul-  lmiiort.inrc  d.inJ  les  dirers  empt  iinf  i 

Ïu'il  lut  chargé  d«?  neg'  t  icr,  cl  employa  une  portion 
a  son  imnsease  fortuue  à  faira  conslniire  la  Bourse 
«lo  Liindrci  et  à  foiulrr  le  collr'i^c  dr-  (iri-iliam  il.iiis 
la  même  vUIr,  Il  mou  1  ut  en  1  Sji),  aprè*  avotr  Uolc 
plusieurs  établissemcns  de  liienTaisanee. 

GRESLON  CAdrien)  ,  jéiutta  imationBatre  i  la 
Chine,  de  1657  à  1670,  m.  en  t$(fj,  m  êerit  ane 
Hist.de  l(t  Chine  sons  Lt  <lonr!  uiUon  (/.-.v  'l'iirtarcs  , 
eUftui*  i63i  Jusqu'en  itiCj^^  Paris,  lt>7i,  iu-8.  On 
«î  «tirib*  dit  Fki  tUê  ê€HM$  p^MmrtM»  d9  ffJiic* 


GKE9T.Y  ,  peintre  frmt^i  .  b4  k  Liéls 

eit  I7à<>,  reimit  a  peindre  In  sct-acs  de  f^mAie 
d^iatrfiiear  ?  mai»,  faata  d*i«wninatîiin,  il 

jamais  an-dcs-u'»  <î<*  ce  gfne  I!  .1  /^x^caT»»  3k«4 
îcnl  queUfUiS  pttst4che»  de  grand*  m-ilrt  a. 

GHESMCK  fAîSToiNR),  cooipotit.  de  ta« 
né  à  Li^ge  en  1753,  htl  «m\ayé  de  bonn«  hea**  ea 
Ilali«^.  et  suivit  au  enntereat.  de  ^apl»  lea  ïeru»ei 
du  célèbre  Sala.  Aprï-s  s'être  fait  rono^itlrv  ea  Itj'« 
par  kt  coaapeailiaa  de  qiiel<|tte«  opdrM ,  tl  fmem  m 
K  DgleMrra.  t^arma  plnaimin  eBsi^ai  à  lioidri 

(jii.illti'  J«-  «1  ir'v'  I .  <1 1  !.i  ni  'I  s  tl]  Il  c  1!  u  j>r  îijc  c  «î  -  G  jî 
vtHl  «ii«(i>le  balttter  «.Utterentes  vtll*:*  de  La  fraBi^T. 
et  alla  moirrir  dans  son  pava  Batal  en  ,  dp«»l 

de  tr.u  ail  cl  arc  aMi- ,  ilit-nn  ,  par  Ir  f  1)3 crin  qo-*  'n 
causa  le  peu  de  iuctiis  «i»;  dern.  de  *«a  cuJcuj^jui. 
Les  principales  sont  :  les  FauAr  memdtnns  .  ope'ij  ms 
MB  acte ,  raprét.  m  tkëâtr<>  Louvota  ;  /«  Grèm»  4k 


Fmtae  aonn^j mrs  ,  TTjrrés.  i  Ff^ 
ilrau  ;  le  Tuteur  eriqin.d  ,  rcpn's.  a.J  tl;.:'aLrT 
Martin  ;  Lévnidas ,  au  grand  Opéra  ;  el  enfia  k 
Forêt  de  Brama,  opéra  en  4  ««tea  d«  aaaJ.  BéBttf»- 
Viot  ,  qui  fut  rfru  ,  mail  nm  rr-pr<fç.  l  a  m/K-'r 
de  Groiutck  etJtt  duuce  et  cbautaute,  el  ti  eacciSM 
dans  le  g<>nre  gracieux. 

GRRSSET(1baii-Baft.-Lovis)  .  p«ae  célèbre, 
né  en  1709  i  Amiens,  mort  dana  la   tn^me  vîile 
1777  ,  Wiu  iî<-«  .)0  tic  l'jcjtt.  Ir.iaç.,  ^tjit  entré rkn 
lt!«  jésuites  à  Tige  de  t6  uu.  Soa  joli  pocwdff 
Kenrert  Ini  ayant  attird  la  ccBsure  4«  aaa  ■p*' 
rieur*  ,  il  rentra  dans  la  société.  A  ccîfe  t»pr."jue,  a 
avâii  deja  écrit  sa  Chartreuse  ,  mise  à  tort  par  La 
Harpe  au-deisus  de  Vert^ert  ,  et  sa  piè<'e  dea  dlB> 
lires,  conliuualion  de  la  Chailt  tuse  înrrrimrf  /-s 
prcm.  ou»r.  Devenu  hbrc ,  «1   travailla  a^-mr 
llii  âtrr  ;  il  y  donna  en  I74(>  sa  trag.  d'ffJawd, 
el  en  tjdS  «on  drame  Ittgobro  d«  Sedme^*  f> 
rtt'iM  et  ranlra  evraat  peu  da  avee^.  Il  M 
pa«  do  nn'mr  d<>  «a  comédie  du  M'echant  ,  en  Tf» 
admira  ia  v  éritc  du  caractère  principal  ,  des  porlniii 
d'un  naturel  aeliavd,  daa  tcis  d'une  facture  eicel* 
ii'iilc  .1  ilc\  frnif  provrrfies ,  mai»  où   Ton  «iewre 
jilu>  «r  Klmn  t'I  plin  de  forci-  comiqur.  Lj  rebfWi 
el  li'î  i  ous'mIs  liu  piouv  cvi'.-jue  d'Amictti ,  M  ^a 

Motte, l'enlevèrent  au  tli|&tre ,  et  le  dslaiwiiajiiwf 
ft  bHkler  phif .  antrat  comddies  qw^l  avait  dhne  lea 

|)nrl'  r<  iii'i  II  a  retrouvé  dans  se*  p-p  -  i 
poème  tiililitlé  U  OoMttin,  impr.  i  Pari&  eu  iSto, 
et  qot  n'ajouta  rien  i  la  r^ntaiioa  de  bob  aaltar, 

cl  un  autre  poème  satirique  en  10  cliant<  ,  V  Ff^ 
rain  mnfimijique.  Gn  sset  revint  dans  »a  paine,  et  j 
vdcat  oublié ,  mais  heures*,  jusqu'en  1774. 
en  qualité  de  direct,  de  l'aeâdëtliie  ,  il  réparai  i 
Pans  pour  répondra  an  diaroura  de  rdlrr{>t<cn  it 
M.  Si.  ir.i.  La  sévérité  des  principe»  qu'J  proleui 
datis  cctlu  circonstaore  lui  attira  quelq.  «arrasaMi 
du  genre  de  eeux  que  Voltaiv*  avait  faîl  pleaseir 
sur  le  discours  de  réception  Le  Franc  de  Pox':- 
gnan.  Louis  XVI  routula  Gresnei,  et  le  vensro  Atiet 
adversaires  en  lui  accordant  des  U-tIres  ilr  n.  s»e. 
Le  frère  de  Louis  XVI,  depuis  Louis  \\'lll,'.e 
uumina  dans  le  m^m<!  trmpi  liislor»0(>r.  de  l'or.l'c 
de  St-Lasarc ,  d<  nt  re      mce  était  gra nd^maitrr. 

Lameiliaureédit.drs  Œm'res  c«NH|p/àftvdeGt«aci 
«ft  celle  que  donna  M.  Fayolle  e«  t6b3.  If.Gi» 

pi  iii'U  .1  puîiî.  mil-  iMitiun {des  Œtnrre*  choistfs>lt 
co  poète  agréable ,  Pans ,  l8a3  ^  l  vol.  ia-A  Oa 
troBTO  an  tila  da  c«  tbI.  sneiVbilir*  aar  la  «îa  tt  kl 

0UTr3;:r|  dc  GiCSSCf. 

GHLTMY  (  Andrk-Ebkkst-Modestc),  Vuuèa 
plus  cclèlires  coinposilcur»  da  BluaM|Ba,  né  à  Li^ 
le  i  I  février  1741  ,  mort  à  Muntroorcnci  le  Mf* 
tcmbre  i8i3,  avait  d'abord  été  rnfatit  de  chÂarl 
I  u'f;e  ;  à  dix-huit  ans  il  se  rendit  à  Ron..  ,  u  le  ri- 
lèbre  Cuali  le  perfactionna  dans  la  science  plat  fur 
daiu  l'wt  de  h  «uiqBf.  ^frèa  ^ue^no  rmù  ^ai 
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V  JdMiit  1m  MidVaçn  d«  fHtthîî ,  H  i|iiî(t«  Rome, 
'arrêta  quelque  Icmps  à  Gcnèro  ,  vil  à  Kcrncy  Vol- 
kira  t  nmk  l'flBcmirafta  ,  pwit  t«  rvBdil  à  Pari» ,  où 
l  «ut  iMsa*.  év-patavA  IrMvcr  Toeettien  da  m  hire 

ttonaîlri*.  ÎMaraunil.-^  cot  le  î>'inlicui-  fie  «îr-v'niiT 

00  tateot  ,  et  lui  confia  te  poème  «in  f/iin>n  ,  ilont 
e »uc«èft  aiutieal  riaimmensc.  DopuK  <  t-iio  r|>rir]\«(> 
•T^^l'  jtisf|«'co  iSqd,  e'Ml-4-rfire  pcruî,  io  a  uurs, 

1  tlûiiaa  laiit  é  l'C)pt«r«-C«>miqn«  «ju'jii  gr.  (Jpcra 
4  ourr.,  dœtcbacan  ,  è  l'exception  d'JmpfijlrîoH 
i  à'Ândnmutqvê  ^  9«  fiMaC  ^«'«jouter  à  m  rtfpn- 
atio».  Cet  Mw.  «Mit  irof  connst  pour  qse  n«ai  m 
lUiinions  la  li»tc  ;  il  en  existe  t  cou-  plus  dr  t>()  <jiii. 
nalgré  1m  rvvolutiou  ^«'i  «ubics  la  musique  ,  snai 
etiës  «t  reste rMt  tfteroclfoaieiit  au  répertoire. 
•  1  élrv  ctt  le  Môliôrc  île  »oB  art  ;  il  en  a  le  )iif|iijiit , 
•t  gr»c»  ,  le  oaiurel ,  l'exprecsiuii  vive  et  \m\c  ;  il 

a  mime  l'iacorMClion;ît«  touCwerifie'  à  la  cné* 
odi«,  la  partie  sans  aucune  ciM»|iaraiéoa  la  plut 
Iilleil0  de  l'art ,  parce  qu'elle  fenis  9«|ypofe  le 
;rnie  «le  rinreatico.  Cepemiatil  djiu  Pm  hnri  et 
laoa  Eiuàttf  Grétuj  m  prouré  qu'il  aarait  iire  au 
ataoia  profc«d  iiat«ioanC« ,  «1  taiw.  iui«  tnage 
[tii  loi  était  f  .rnttiorc,  il  ne*  séparait  point  la  «ta- 
ue  de  «on  piédr^tai.  La  tienne  décore  le  vctliLule 
!■  tkJAlre  de  rOpér»^»iq««  :  il  mériUit  cet 
iMUMNir  par  le  nombre  et  turtuut  par  la  supériorité 
laaat  productioo*.  Grélrr  fut  membre  de  l'institut 
(  de  la  Légien-d'IIooncur  ;  on  a  Trjppc  sa  ine- 


laille.  vtlie  de  Lidf«  «  vottia  «voir  «on  cicur  * 
|ui ,  pme  toMa  d'am  dd^ikm  jttdidabv ,  Mt  rcai# 

I  ruii  illc.  On  .1  de  lui  ^T.  n  ,  mi  Fss'd  sur  ta 
niiMtf^ue,  ;  1797,  J  v.  in-8  ;  laf  'cnlti,  ou  ce 


fM0  HMit  fit'rtet,  ce  çue  nous  s»mmrs,  ce  que  nriit 
t«%>rù*HS  être  ,  3  roi.  in-8  ,  iSoi.  Il  a  laisié  inédit 
tn  onrr.  intitulé  KéflexioHS  d'un  sotttaire  ,  que  le* 
•«i  iticii  de  Grétrjr,  i  ca  jngarda  rooint  par  celui 
le  /«  FtrUé^ttWkX  sagemtBt  de  ne  pas  donner  au 
laklir.  Gfétry,  homme  d*e»j>nl,  ne  parlait  ,  ne 
U|;i  jit  «  t  n'rriiv  nt  r.iKonnablem.  que  de  son  art. 
-Lucile  Gbëthy  ,  ia  a*  des  trois  TiUes  du  prccéd., 
aorte  daaa  un  âge  peu  aTanc^  après  une  union  nial- 
icureuse ,  .11. lit  donné  au  tlie.*i'rc  la  nuisirpu-  du 
Wanage  d'Antonio  ,  rrprés.  ■  la  cunu-div  lUlteune 
•a  17W,  «t  rann/eanirante  celle  de  I^rnse  et  Toi- 
ftiie ,  pièce  qnî  eut  peu  de  succè».  Son  père  parle 
'olle  dans  le  I.  2  ,  p.  407  des  Essaii  iur  /«  mutiç. 
GRETSi;U  (Jacqvkjs),  «av.  jts..  j>rofe»s.  de  plii- 
wopfaic  et  de  ikéologie  pond,  an*  à  logoUladt , 
•d  oa  tSfft  è  Marckdorf  eu  Souabo ,  ns.  en  l6%5 
Ter  la  réputation  d'un  îu>mrae  érudit,  mai»  miiii- 
uant  de  goût  et  dcchliquc,  a  laissé  l53  ouvr.  <le 
nnirorene,  dont  la  liste  se  trouve  dans  les  Mem. 
!r  Niccron  ,  tom.  îR.  L»'  n-cui'il  cotnplet  en  a  été 
luld.  à  RalisLù/uuc ,  cl  juu<  cj  suivantes, 

7  vol.  in-fol. 

GH£UT£R  (JBAX-FiiD.),  gnir.  aUem  ,  ai  en 
è  Francfort  «ytèra  de  Ifattlitea  Grmtcr,  ioa 

•ère  ,  i'ctaLlil  .i  Home,  et  y  mourut  vers  itîao.  Ses 
danclies  icf  plus  remarquables  sont  ane  Stt  CeCile, 
l'aprè*  io  OomÎBiqnin  ;  nne  grande  BaPailU  d'apréa 
Tcmpesta  ,  etc. 

GKëUZE  (JEAS-BAfTiST»:)  ,  un  dci  peintres  les 
•lut  dialsogvdt  da  YéeoXv  franç.  au  18'  S.,  né  à 
l'ournus  en  1726,  montra  des  renfunce  les  plus 
icurcuses  disposition*  pour  le  dessin.  Il  rrçut  1rs 
inm.  élém.  de  la  peinture  d'un  neinJre  «l*'  \>  r- 
ruits  nomma  Graodon  ,  beau^pcre  du  célèhrc 
îrétry ,  ettuivU  ca  matlrO  t  l^rlt.  Après  avoir  tra- 
.iillé  quelq.  terop?  en  silence  ,  il  fixa  tout  d'un 
oup  l'atleation  sur  lui  par  son  excellent  tableau 
lu  FtfVe  dtJkmM*  êJf/ittqiiant  la  Bible  à  ses  en- 
'iinK  ;  dès  ce  moment  sa  réputation  s'afcrut  rapi- 
lri)n;nt ,  cl  plu»,  autre»  cliels>d'œuvrË  qu'il  exposa 
u  sjIod  le  placèrent  au  premier  rang  p:irnii  Ilm 
«ialret  dt  aon  tempt.  L'académia  de  peinture  lui 
«▼rit  tM      ;  oiaii  Gnoaa  voulatl  j  lira  aJiai» 

tim    pctetra  drUilmra  al  bm  è  titra  depdiaira 


GREW 

de  genre  rt  de  portraits.  Quelques  tr.icasjcrifij  qui 
furent  la  tnite  de  cette  détermtnalion  avaient  re-« 
tardé  son  adminioa  lonqna  la  rérolutioa  éclata. 
I.'âjçe  aralt  affaibli  aetfactttt^t  ;  il  aa  produisit  plat 

rien  que  de  iiit'dii>rrc  ,  et  m.  le  21  mars  i8o5.  Sca 
chcfs-d'cruvre  sont  :  ie  Père  paraljrttqu»  la  Ma-' 
tétheti»n  paternelle  ;  /«  Bonne  mère  ;  lt  JPèrv  dé* 
nature  abanionnf'  de  ftt  fnrrrJr  ,  la  Petite  fille  ati 
chien.  Les  compositions  de  ce  tnjilre  sont  eo  gtf- 
a^l  pleines  d'àme ,  de  leuibilitd*  de  fao  al  d*d^ 
itergla  ;  aoa  daiain  est  Pnme ,  nais  U  manque  quel- 
qnenir*  d»  cafraelion;  ace  draperies  sont  an  peu 
nei;îi.:ffcs  :  ses  camntirinî  unis  ent  la  fci  nu'tr  à  la 
vigueur.  La  plupart  de  ses  tabl.  ont  étégrartfa  avec 
■urcè^  par  Lebas ,  Cars,  Martéoasie,  Vtcret, 
Flipart,  Massard  père  et  Porpoi  Jt!.  M"»  de  Valoir  a 
publ.  nne  comédic-vaudeviile  en  1  acte  intitulé  $ 
Greti:e  ,  ou  l'Accordée  tlê^fiUage  ^  préco'dcc  d'uM 
iVo/ire  »ur  Grenue  et  ses  ouvr.  ,  i8l3,  in-8. 

GRÈVE  (  Jeaik  de),  tbéoloeien  bollaodaia  ,  ni 
dans  le  iluclu-  de  Clives  virs  iS8<)  ,  a  joué  un  rôla 

actif  dans  les  querelles  théolog.  de  la  Hollanda  a« 
commenc.  in  17*  S.  Ajaat  cMuvr  les  penéniL  dea 
orthodoxes,  il  le  réfugia  en  Allemagne,  el  y  m. 
sans  que  l'on  ait  su  i  quelle  époque.  On  a  de  lui  : 
Tribunal  rtformatnm  ,  Hambourg  ,  ifi.l^  ,  in-ia  ; 
et  une  lettre  latine  insérée  dans  les  Epistot»  eccle- 
siastirœ  prtestnntium  ac  eruditorum  virontm.  — 
Grkvc  (l'ierro  de) ,  jurisc.  bolland.,  né  à  Aroheim 
en  itiai,  m.  en  1^7  i  Nimègae ,  oà  il  proCemltla 
dtait  depuis  plut,  anada»,  a  laiatdtta  Jivr.  iattt.  t 
F-xercHutiont":  ,id  PondecÊonim  twn  d{fitUtont  ^ 
Simègue  ,  4660 ,  in-B. 

GKVE  (KcitEiiT-JEA.7«)  ,  tbéologien  ,  né  •  De- 
vrrtrr  en  ÎIoUjikIl'  en  1^5^  ,  mort  le  i3  rtf'il  1798, 

itrur<.'iis.  de  IjD^ui'i  oiieuUles  à  Franeker  ,  a  laisad 
es  ouvr.  suiv.  :  VUima  capita  tibri  Jobi  ad  grœctim 
versionem  recensita  noUSftte  bUtruda ,  etc. ,  De- 
venter,  1788,  in-4  ;  une  Irad.  Iioltattd.  dea  EpUre$ 
dv  SI  l'nid  ,  etc.,  il.id.,  175)0,  iii-8,  clr.  —  GnÉVE 
(Kdouard^Uf  nrî),  m.  à  .\msterd.  en  i8ia,  est  aut. 
d'une  Mdtériologie  det  Pajê  Bae,  et  d'un  Ctstemdr» 
d'astron.  et  de  métèréol.,  continue^  ppiid.  5  ?rmr*'r 

GRKVILLE  (FOLIQVK),  lord  lîrookc  ,  uc  en 
i55/{  à  Mcjster  dans  le  comté  de  Warwick ,  mort 
en  lÔaS,  membre  du  conaoil  privé,  «a  diatin- 
gua  tout  les  règnes  d*8Utabafb ,  de  Jacquat  et  da 
t^lurli  s  I",  par  smi  ^oût  pour  les  joules  et  les  tour- 
nois ,  par  son  amour  pour  le»  lettres,  ci  la  ^rotoct* 
qu'il  leur  accorda.  On  a  de  lui  :  Vie  du  ceietre  gir 
Philippe  Sidnrf  fson  anu}.  l.oniln  s ,  i6j2,  in-12; 
Queli/ues  ouk'i .  safans  el  cLgans  de  Foulke ,  tard 
Brooke ,  écrits  dans  aa  jeunesse  comme  exercice 
familier  avec  tir  Phil^pe  Sidnay^  ibid.,  i633  ;  Jte> 
tiques  de  tir  Fonlke  tSrevUte,  tord  Brooke  (poèmes 
sur  la  religion  cl  la  nion.irt-liic^,  i'"  iiî  ,  l'->70,  in-8. 
— GBKTiLl.E(llobertj,  parent  et  UfVUterdu  précéd.» 
lad  an  16^3  1  35  ans  an  combattant  pour  la  parU 
du  parlem.,  avait  comp.  ^nalq.  éerilf  da  mélaplijf* 
oubliés  ainourd'bui. 

GREVIN  (Jacques),  médecin  et coniaUlat d« 
M»rgucril<>  de  France  ,  dncbetae  de  Savoie ,  né  ver» 
i5'{o  à  Clermont  en  Beauraisis ,  m.  à  Turin  en 
1670,  a  laisse  des  pièce*  de  tln-iirc  et  plus.  ou»r. 
de  médecine  tant  origiiunnL  que  irad.  du  grec  ctda 
latin  ;  son  ThéAre  at  aat  Poétiei  dUfenei  «ttl  dttf 
puM.  à  î'.ir!«  ,         ,  în-8. 

GUKW  (Ubadiah)  ,  tlio'oio^.  angl.,  né  à  Atben- 
ton  dans  lo  comté  de  Warwick  en  l6o7  ,  m.  en 
i(>B  ) ,  .ivait  pris  parti  pour  U-  parlement  lors  de  la 
rovuhitionde  16^0,  mais  s'était  opposé  à  la condam» 
nation  da  roi  Cbarlcs  W.  On  a  de  lui  :  le  Pécheur 
jusli/é  pstrJ.»C^  1670 «în-8;  et  de*  Médilalionê 
sur  la  paraMede  te^saU  prodigue,  1678,  în-4* 
GUtW  (TV>';liikMIE  )  ,  célèLrc  m«d(cin  et  natura- 
liste anglais ,  meail>re  et  secrëiaire  de  la  société 
royale  dt  Lottdret,  né  ver*  i6a8  à  Coventiy, 
«stfffa  U  médtcint  arae  la  plw  pmA  raccèa^anl 
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celle  vîtic ,  i'oceup»  le  pren.  en  AngUterre  de  la  i  pour  ttpprendre  rhébrru  sans  tterentuatiotts  , 


phjftologie  Tc'gëUle ,  pultl.  plui.  écnU  rcmarq 
•ur  cciu*  matière. et  m.  en  171t.  Il  a  \»*ui  lei  oa> 
▼ngea  luivana  :  tdie  d'une  httt.  philotnphiqiie  det 
plmMtet^  Londres ,  1673,  in-ia;  Musceum  rtgalis 
socUlatlt,  etc.,  Londres  ,  i68t,  ia-fol.,  avec  il  pl.; 
Anntomie  des  plantes,  l^8î^ ,  l  *ol.  in-fol.  avec 


in-8  ,  etc.  :  ce»  trois  cciiU  »oat  eo  sngLûi. 

GRIBALDI  (MATmev),  profeascar  de  drat  i 
l'iiniv.  de  Padouc.       yen  le  commcncrta^ot 
16'  S.  à  Clueri  ea  Piétnuot ,  embrassa  la  ref 
religieuse  à  Genève,  et  dès  ce  moment  ac  veaa  t 
entier  aux  controverses  retif^ieutm.  Il  m.  k  Lfoa  «a. 
Si  pl.,  traJ.  co  frauç.  par  Levasseur,  Paris,  itîjS ,  I  iJS^  ,  laissant  plus,  ëcriu  dont  la  liste  se  lc<mn 
în.ia,  fig.,  ouvr.  estime';  un  Mémoire  sur  l'art  de  j  dan»  le  t.  ^  des  Mém.  du  P.  Puceroa.  NiMU  ote- 
rendi-e  pauble  l'eau  de  la  mer,  de  Jquâ  marind   rons  potrc  autres  :  de  Methodo  ac  rtttt&nm  stitden^m 
dulcoraid,  Londres ,  in-8,  elc.  i*trf  civiU,  hb.  ffl,  Lyon,  l544,  l556,  ia>i6  ;  iS-^. 

nnFY  JrAMWE),  arrière  pgi.-filli>  de  Henri  "VII .    in  -  8  ;  Commen/.  in  mtiquut  prmei^r*t^  Ihfem, 
roi  d'AngleJerrc ,  fut  appelle  au  Irùot'  par  les  in-  j  Franfort,  iS"?,  in-fol.,  elc 
trigues  du  due  de  Nortlinniherland  ,  «jui ,  après  ....... 

avoir  fait  p^rir  le  duc  de  Sommerset .  arait  pu  l'art 
d'arracher  au  jeune  Edouard  et  k  un  parli-meut 


il 


GI\IBEAl)VAL(JcAN-B4PT.  VAGUETTEk;, 
Hciitenant-gifD^ral  d'arltUerie ,   sié  i  AnucM 

,  entrj  au  service  en  173a,  comme  volosarr 
servilc  un  acte' qui  déferait  la-couronne'à  Jeanne  i  dans  le  régiment  rnjal  d'arttllcrte  ,  trt  deviat  sat- 
Gr«Y ,  ^potne  du  duc  de  Guilford  sob  ^  61s,  au  1  cessivem.  officier  dans  ce  même  corps,  capitsar 
préjudice  de  Marie  et  d'Eliubelb.  Mais  après  la  |  au  corps  des 


mort  du  rot .  Marie  ,  s'étaot  retirée  dans  le  comté 
de  Suflolk  ,  appela  la  noblesse  d'Angleterre  à  aa  dé- 
fense et  rentra  dans  Londres  à  ta  tête  d'une  armée 

noniLreuïc.  Jeanne  Grcy  n'avait  ett-  qu'un  instru- 
ment passif  du  duc  de  Norlliumbcrl.ind  et  de  son 
tfpoux  ;  cepend.  elle  expia  cruellement  la  faiblesse 
qu Vite  avait  eue  de  céder  è  leurs  sollicitations  et  de 
se  prC-lcr  à  Itiiri  prujeli  ambitieux;  elle  futiet/e 
dans  une  prison  ainsi  que  le  duc  de  Guilford  ,  et 
tous  deux  furent  cendam.  i  mort.  La  reine  Marie 
différa  l'exécution  de  cette  sentence  jusqu'au  mo 
ment  où  ,  voyant  sa  projire  sûreli-  cnniproinise  pir 
la  couipiraliiiu  de  Wyal,  elle  crut  nécessaire  d'oU  r 
ans  mécontena  l'espoir  do  servir  celle  q|ii  avait  été 
sa  rivale  :  elle  ne  voulut  point  comprendre  que  la 


mineurs,  et  lieut.-coloocl  ro  itS; 
Passé,  avec  lecontentrm.  du  rot  ,  au  «rr^Ke  à^ky- 
triche,  Gribeauval  fut  elcve'  au  graje  de  geacni, 
commandant  l'artillerie,  le  génie  et  les  mmcanè; 
l'armée  impériale;  il  acquit  une  gr.  répulat.  daua 
d^eose  de  la  place  de  Sclmcidutls  att^aquéc  p* 
FrVdcric  11 ,  fut  nommé  feld-maiVchal-Ucsitfvat 
par  l'impératrice  Marie-Tbérèsc  ,  et  e«  t  il  ^ 
vint  en  France,  où  le  roi  le  Ct  auccessivetii<.ui 
rJcljjl-d»'-can>p  ,  tieiili'nant-srnéral  ct  inip^clrt»- 
général  d'arliUehe.  U  mourut  i  n  1789.  C'c»t  s  i^ 
qu'est  due  la  rédaction  de  l'ordonnance  du  roc  il» 
'7^1  'T''  fi'iaît  la  proportion  troupe»  Je  l'»- 
lilliTic  relative  à  la  force  ct  eu  déterminait  l'eas^tai: 
il  présida  la  formation  du  corps  des  mineurs,  Jeat 
il  avait  le  command.  particulier  ;  pcrfertisnna  a 


délivrance  de  Jeanne  Gre^  n'était  que  le  prétexte  I  manufact.  d'armes,  forges  et  foudcrics  ;  mixoilBBl 
d'un  soulèvem.  dont  la  véntablo  cause  était  les  per-     '  «       _•      1      •  « 

sécutions  exercées  contre  le  clergé  réformé.  Jeanne 


Grey  eut  la  tète  tranchée  le  L2  février  i554  ,  à  I 

l'âge  de  17  ani.  Sa  mort  a  fourni  à  Yoting  et  à 
P.  CUctairëi-  le  sujet  d'un  petit  poctue  ;  à  La  Cal- 

Îrenède  .  à  Laplace  ,  k  M*"*  la  baronne  de  Slaél  et 
M.  Briffaut  le  sujet  d'une  Iraprdic. 
GREY  ou  TrUAY  (Nicolas)  ,  thcol.  anglais,  né 
k  Londres  en  iSqo  ,  mort  en  1660  dans  le  comté  de 
Cambridge ,  a  laissé  :  Cuculenla  è  sacrâ  Scnpturâ 


de  nouv.  batteries  de  côtes  avec  des  affûts  de  ui 
invention  ,  et  d'autres  améliorât,  dans  l'artiUcnc 
M.  de  Passac  a  publ.  un  Précis  sur  M.  de  Griit,»- 
,  1816,  în-8  de  p*g'*-  M.  de  Pjrtc^r, 
colonel  d'artillerie,  avait  déjà  fait  injiërcr  daas  If 
Journal  de  Paris  ,  n**  du  8  juillet  1 789  ,  one  SutKt 
sur  le  même  oflicier  général. 

GRIBNER  (MicntL-IiKKni)  ,  prof,  dedniti 
Wiltemberg.  puis  à  Leipsig,  sa  patrie,  né  en  ifiBx 
mort  en  1704  •  a  laissé,  outre  pluaicors  duserf*- 


testimonta  ad  Hug,  Grolii  Bitptiialontm  pueroriun  1  tiens  académiques ,  les  ouvrages  suivans  :  Prvn^ 
inslititt.  .  Londreî ,  iG^j  ,  in-8  ;  Pam/mlœ  evan^.  I  pmcessûs  jtidtcinrii;  Pt  incipta  /ttri.-prudt.iii*  ijs-' 
lat.  rtdditœ  carminé  pAraphroitico,  Londres,  in-8,  t  raUs  :  Opuic,  juris  puhlu  i  el  pny>utt  ,  c  e. 
•ans  date.  On  lui  doit  «n  outre  un  diclionn.  latin- 1     GRIBOIEDOF  (FtoouR-JuAiiKovtTscB). pr^c 
•ngbit  et  anglais-latin.  I  des  registres  du  gouvernement  sous  les  cxaci  Jiîeu 

GUK\  (,Z.''^^>''^'"^)*  ^iiS^- «  i  *^  Fcudiir,  écrivit  un  Abrégé  de  riaistoire  i« a 

hre  d'un  bureau  de  justice  de  paix  dans  le  comté!  patrie  depuis  le  grand  duc  Vladimir  1"  j«iq«'a 
d'York  ,  où  il  naquit  en  1687,  et  où  il  m.  en  1766  , 1  1676  ,  époque  de   l'avènemeol  du  cxar  Fétin 

Alckseïevilscli ,  à  qui  1'  ouv.  était  dédie  :  il  exictt  cs 
MS.  à  la  Bitiliolb.  du  coaveat  de  5t-Alexaa^ 


est  connu  par  un  gr.  nomb.  de  travaux  littéraires  et 
d'ouv.  de  controverse,  et  surtout  par  se»  commi-n 
taires  de  VHudibrtu  de  Butler.  M.  Giurgo  CrahL, 
dans  son  Vniv.  hut.  Dictionaty  (  182J ,  in-4  ) . 

donne  la  liitc  de  ce»  ouvrajies  ,  au  nombre  de  Jo  ; 
les  principaux  sont  :  Examen  i/riparital  de  l'/fii- 


>efski  à  Pclf  iibourg. 

GBIE>PERGER  (Cbristomie)  ,  iémitt,  m- 
lliématicien ,  né  dans  le  Tyrul  vers  ijkj»  < 


i(j-'(i,a  pub.,  entre  autres  ouvr.,  fTe 


mort  A 
Endéd» 


toire  des  Puritains  de  D.  Héal^  1736-39,  in-8 .  I  contracta .  GroU  .  i636 
^  vol.  dont  leprem.  avait  été  publ.  antérieurement  ]     GRIERSUN  (Co?(STAKce),  sarante  angl.,  {f9Sft 
par  Maddox  \  Essai  sur  te  caractère  du  rot  martjrr  \  d'un  imprim.  de  Dublin  ,  née  en  1706  au  cvm.:r  c: 


Varies  I",  dnprès  des  tcmoipnai^ts  nuihciUujufS, 
1738  ,  io-4  ;  Iludibras  ,  avec  d'amples  annolalwns 
«(  une  préface^  etc.,  1744.  a  'ol-  «n-8:  cl  1799 
Londres  ,  2  vol.  in-8  avec  des  gravure»  par  Bidlcy 
d'aprcs  lei  dessin*  d'IIogartIi  ;  .Supplément  d'/fiuii 
bras  ^  175a,  in  -8  ;  Notes  criliq.^  htstor.  et  expU 


ratives  sur  Shakespeare ,  avec  des  corrections  du 
texte  et  du  mètre ,  17^5  ,  2  vol.  inrS* 

GBEY  (HitUAnn),  llicol.  anglaii  ,  chanoine  de 
la  cathédrale  deSt-Paul,  uc  à  rVcwcastlc  vu  169^, 
m.  en  1  •  *  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Memorin 
thecnica  ,  I7.^f> ,  iii-i2  ,  ^  édit.  ;  Système  de  la  lé- 
gislalion  edlcs.  en  Jngfrler/e  ^extrait  «lu  Codex 
jurts  eccles.  nngl.  de  l'cvêque  Gibbon),  1756,  in-8; 
/«  Misérable  état  de  In  rrfigton  en  Angleterre^  etc., 

tnouymc  ,        ,  in-8  j  Mctlivd«  nouvelle  et  /nciU  I  li^ue  de  U  cour^de  Sue-Wcinur.  Oa  wu^ea 


Kilkcnny  (îrbudc),  morte  en  1733,  était  »er*«4aM 
la  cunuaisaaucc  du  giec  ,  de  l'hébreu  ,  du  latui .  és 
français,  et  joignait  à  cette  érudition  des  notaei 
3»ic»  e'tcndm  s  va  hist.  the'ol  ,  jurispr..  pUJos.  H 
malliem.  Klle  a  donne  des  i-diti>>cii  de  Taciie  •(  è( 
Térence  avec  des  préfaces  ;  la  prem.  est  dédier  h 
lord  Carterct ,  et  Ja  deuxième  a  son  6lf  ,  à  qui  «tk 
en  offrit  l'hommage  dans  une  épiçmnme  ea  ^r<e. 
Mislret«  BirLer  a  conservé  quelquca-noes  d«  0 
poésies  fugitives  en  anglais  ,  et  1  on  trouve 
pièces  d'elfe  dans  les  Atem.  de  mistresa  Pilkingtaa. 

GBIFJSDACII  (JtAS-JxHqV^S)  ,  tliAjto<;ica  .î!#- 
mand  ,  né  en  1^4^  *  Builtach  dins  le  grand  duc» 
de  Hesse-Darmitadt ,  professa  la  théologie  à  IIaII<, 
et  mourut  le  34  mars  i8t9,  eousf>i]ler  erc!e^?js- 


GRIF 
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ine  SBalnc  rationnée  de  let  prtocipaux  ouvragei 
Bt  une  Notice  tur  sa  rie  dans  let  JnnaUs  philolo- 
fitfuei  de  UeitUlberg  ,  de  i8ia ,  no  8  :  noui  cite» 
roni  lei  laiv.  comme  lc<  pins  remarq.  :  IntnniuttîoH 
i  l'élude  de  la  dogmatufiie  populaire  ^  '779  t  »ou- 
cent  râmpr.  ;  DisterUUùt  de  Jide  histoncd^  «le, 
i-fy'i,  DitêerUMo  hM.  ihtol.  heog  Éheolo- 

jicos  ex  Ltêonf^  M.  ponlifce  rnni.ino,  sistcns,  Ilaîle, 
1768,  in->4 1  Dissert,  de  codicibus  fjuntuor  evange- 
Uotum  orifenianis  ,  ibîd.,  1771 ,  iii-'i  ;  Commenta - 
'niiim  criticiim  in  textum  pnti  nm  Y   T.,  clc. 

GRIESINGER  (J^AN-BURCUAno)  .  pa*teurpro- 
icitant ,  né  à  Wormt  en  i(x38  ,  m.  à  Ko  nigsliLTg  en 
1701 ,  apr^  •'être  livr<  i  l'enceigoea».  de  la  tliëul. 
et  «tt  nitttttèrv  ém  b  prtfdioUoa  i  Strasbourg ,  i 
Ir'n»  cl  i  l'iinivcn.  de  K(cnig»bcrg,  a  pulil.  en  Ijtia 
quel([ups  «dissertai,  lliëolog.  oubliéM  »uiourd'hui. 

GRIKVKS  (GEusas)  t  nvaol  AmtfncMB  ,  mort 

en  iiStX)  a  Bruxelles,  avait  pnrtf^  ]ps  ârrru'S  3\vc  dij- 
liiicliûu  daui  la  guerre  de  l'ui dépendance  de»  KuU- 
Ubm,  et  fut  le  prem.  cnTojé  eklraordinaire  de  ta 
patri»  prit  !«•  4Ui»-féacr*aÉ  dn  ProviacM*Uoies 
(HollaMe).  Il  «'cet  fait  conaattre  par  la  publication 
de  divera  écrit*  en  français  rt  en  anglais,  et  fut  on 
relation  d'amiùc  avec  pliuteura  liomoiM  céUJbres 
de  flon  temps ,  noi.imneDt  Waabiagton  «  Jefl^noo, 
Ifranklio  ,  ¥0%  et  Mmhrju. 

GRIFFENFELD  (Pierre  ,  conUe  de)  ,  (iUd'un 
marchand  do  vin  de  Copenhague,  t'éleva  graduel- 
lement j  usqu'i  ia  dignité  d«  grand  chanccUar  de 
Iforwège  •  mais  cette  émînenle  forltinefdttiiivte  de 
revers  imti  in  iin^  r'i  Ijtans.  De'pouillJ  dr  se»  Lien  ;  , 
de  ICI  boooeurt  ,  ciapriêonné  ,  mia  en  jugemi  nt 
et  condaaané  à  la  i^eine  capital» ,  il  M  éni  qu'à  la 
clémence  de  CliristiaDV  la  commutation  At^  pi-ine. 
Il  fut  incarcéré  dans  ua  chiteau  Tort  où  il  sii))it 
^  BM  4e  détention  :  la  liberté  lui  fnt  rendue  m 
1^8 1  mais  il  en  ionità  peine  nn  an ,  et  m.  en 
Son  nom  de  famille  Vtait  SchabmacUer. 

f^RIFFET  (Hksiu)  ,  jf'suile  ,  ne  »  Moulina  en 
1^9^  •  profcss.  deLellei- lettres  au  collège  de  Louis- 
le-%sBBd ,  Mis  prédicateur  ordinaire  du  roi ,  m. 

cil  1771  à  Bru\et!cs  où  il  iVtail  relire'  dejni  1  .  1j 
auppretcioo  de  ca  société  ,  a  coinpos«  un  gr.  nomli. 
d'OttVr.  tbéolog.  cl  historiques  ,  mais  c'est  princi- 
palement i  set  travaux  bitloriqurs  qu'il  doit  sa  re'- 
pntatiM.  On  lui  doit  une  édil.  corrigée  et  aucm .  d  c 
Vfiist.  Je  France  du  1»  Daniel  ,  l'aris  ,  i-Sj-SS  , 
17  toLIuf^  ,  arec  une  Hisi.  de  Louis  Xtll  et  le 
Somwnal  dm  règmê  dê  toni*  XtV;  une  édition  des 
Mèm.  pour  servir  à  l'hist.  de  l'Europe  ,  par  le  P. 
d'Atrigoy  ,  augmentés  d'un  5*  roi. ,  Paris ,  1757  j 
u  n  Traité  des  différentes  prewes  fjui  servent  i  év«> 
blirla  vérité  de  l'histoire  ^  Li^ge,  1761),  in*ia,  et 
1770  avec  des  augm.  ;  des  ëdit.  des  Utem.  du  maré- 
chal de  KieillevU  le  ^^r  Vinc.  Carloix  ,  avec  une 
préface  et  des  notes  ,  Paris  .  i^â? ,  5  vol.  in-ia  ; 
nn  Jfernrfl  <C*  tettrei  pour  servir  •  l'bist.  militaire 
de  Louis  XIV  ,  tîepuis  1671  jusqu'en  iH<)'j  ,  Pins, 
1761-6^»  ^8  vol.  lu-ia;  de»  Mémoires  pour  servir 
k  Phîet.  de  Louis,  dauphin  de  Praoce,  Paris .  1777, 
1  vol.  in-12,  etc.  Son  éloge  se  trouve  dans  VJnnée 
liiuraire  ,  1771  ,  l.  2.  —  CaiFFï  r  (Claude)  ,  je's.  , 
frère  du  précédent ,  né  à  Moulins  en  170a  ,  a  pul>. 
nu  poème  latin  intitulé  Cerebrum  ,  un  autre  ayant 
pour  titre  de  jfrte  regnsmdl ,  ei  quelques  ptices  de 

Vers;  il  (  if  l"  ', ht.  des  ouv.  du  P.  l*orce. —  GrifFET 
së  La  Bai;ml  (Antoine-Gilbert),  laborieux  littéral., 
neveu  du  prccéd.,  nd  A HnuliBS  en  1756,  mort  en 
180S  ,  est  auteur  des  ouvrages  suiv.  :  les  Epanche- 
mens  de  l'amtite  et  Je  i*inutgination ,  Irad.  de  l'au- 

Îlaia  de  Langbome ,  1780  ,  in-18  ;  E\feUna  ,  trad. 
iemist.  Bnrne^,  178» ,  «vol.  in-ia  ,  i8t6,  id.; 
Sermons  efwisu ,  trad.  de  Sterne  ,  1786  ,  tn-ia  ; 

Ilisl.  des  Suisses.  U^t\.  de  l'ait  m  ^l'  .1  le  Muller  , 
1797  ,  in-8  ,  lom.  a  à 8;  les  En/ ans  tic  l'Abbaje  , 
trad.  de  l'angl.  ,  1801  ,  6  V.  in-l8  ;  Jperçu  statist. 
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Fojage  de  Fr.  Hornemaa  en  Afrique  ,  frad.  da 
l'angl.,  l8o3,  a  part.  in'-8  ;  Becherc/ies  asmt.,  etc.,  . 
Irad.  de  l'anel.  (avec  des  notes  de  MM.  Langlès  , 
Cuvier ,  Delanibre  ,  etc.).  GrilFet  de  La  Baume  a 
Iravailléù  plus,  journaux  littéraires  et  $cirntifir|ues. 
11  a  donné  beaucoup  d'autres  traductions  de  romaoa 
angl.  ou  allem. ,  et  on  eomiaU  encore  de  lut 

,  comriîii?  en  un  acte  et  en  vert ,  *776»  în-8, 
et  Acat/iit  ,  scène  en  prose  dialoguée ,  in-8. 
GairrKT  de  La  Bavmi  (Charles),  frère  du  précéd., 
ingénieur  des  ponts  cl  chaussées,  né  à  Moulins  en 
17^8,  m.  en  lobo,  a  pub.  :  Théorie  et  pratique  des 
annuités  decn  tées  par  Vassemblêe  naUon.  de  France 
pour  les  remboursent,  du  prix  des  acquisitions  de* 
bimt  iMlsiMMiur,  i79r,  in-8.  On  loi  allriJbtt*  niM 
traduct.  de  Daniel  de  l'allem.  de  Moser. 

GRIFFIER  (Jean)  ,  paysagiste  flamand  ,  connu 
sous  le  nom  de  Gentilhomme  etVtrecht,  né  à  Àmst. 
en  1758,  m.  a  Londres  en  171^  ,  :^  l.Ti^<îf'  rîn  pnx~ 
tiches  estim.  de  Reml>raud,  llysiiacl,  l'olcmljurj  et 

GHlFFIfi ,  dernier  souverain  du  pays  de  Galles 
avant  sa  réunion  au  royaume  d'Angleterre,  était  le 

Gis  dcLcwelIyn.  I!  fut  mis  à  mort  l'an  injo  i  la 
'lourde  Lond.  par  ordre  d'Edouard-IcGobieMcur. 
GRlFi  I  1  H  (MiciK.).  V.  ALFOaD. 

GRIFFITH  (KLlsAUrm)  ,  romancière  .mcrUiie, 
morte  a  Millesceut ,  cumté  de  Kildarc  en  Iriaade 
en  1793,  a  publ.  des  traduct.  ettim.  de  dilTérens 
ouvr.  iranç. ,  et  plus,  romans  quionteudasaccèas 
elle  eu  avait  composé  quclquesHtoi  conjevatemeut 
jv<  (■  ^  m  mari.,  entre  autres  les  suivant  :  Lettres  de 
Henri  et  de  Fmnçotse  ,  17^6-70,  6  vol.  in-ias 
c'est  sa  propre  correspondance  avec  ton  mari  ;  /• 
Trititnvirnt ,  ou  IHcmntrct  nuth.-n'i'/ites  de  A.  ,  B, 
et  C. ,  1764,  2  vol.  in-i2i  ia  liobie  .Visère^  1769, 
?.  vol.  in-ia  ;  le  Naud  Gordien ,  1769»  %  vol.  iu-ia. 
Ëile  a  composé  seule  cens  ffù  oat  paru  aolU  1«B  Ul» 
wv&w.  X  ff?sl.  de  tadjr  Bmrlon ,  -  en  forme  deleltrae  , 
1771  ,  3  vol.  in-12  ;  ffist.  de  Ut'ly  Jtiliana  Harlley^ 
en  forme  de  lettres  ,  1776  *  a  vol.  in-ia  ;  Essais 
adressés  aux  jestnesfstmnMS  mariées ,  178a ,  io-8. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouvr.  ia  ^fnr.ita 
des  drames  de  SUakespeare  expliquée^  ^"/l^  i  >n-y. 

GRIFFITS  (RâLra) ,  libr.  et  hitérat.  angl.,  né 
en  1730  au  comte  de  Sbrop,  m.  à  Londres  en  i8o3 , 
f u t  le crdaienr du Moittkh^  review  (Revue  du  mo  1  s) , 
ouvrage  périodiqoc  qu'il  dirigea  peu  I  i ni 

GKlFroNi  (MattbiBO;  ,  en  latiu  de  Gnjfoni- 
bus ,  bî«tori«a ,  né  à  Botof  ne  en  t3$i  «  m.  en  1 4a6 , 

est  aiil'Mir  rrnn  Mrmfyru\(tf  tuitoric.  ITrtini  Huno— 
nieiisntm  ,*pulji.  par  Muralon  dans  ses  ScnptureS 
renim  it'iticantm ,  tome  XYIIL 

GRIFOLINI  (Fbahçou),  éerir.  ital.  du  i5* 
t'est  nommé  en  latin  Pmneiseus  dretinus^  parée 

qu'il  e'tait  II  r  j  Il  (^[,  filv.iiit  M   T/i  i-Mj- 

nade  ,  le  véritable  auteur  de  la  Iraduct.  latiua  de* 
lettres  de  Fhaimrie  et  de  cellet  de  Diogème.  La 
rcs  f  inM  inrc  des  nomt  lat.  S  fait  fa«s«em  riurlliurr 
CCS  Lr.<ducl.  a  Fntnciscus  Arttinus  de  Atcoilis  ^  v. 
Françait  AccoLTi).  Il  est  autti  l'auteur  de  quelf. 
poétict  italiennoi  citées  dans  Ja  BMMkecet  ricear» 
diana  de  Lami.  . 

GHIGNAN{FRANr..MARr.i.r.RiTEDtSEVIGNE, 
comtrtte  de),  H  lie  de  la  célèb.  marquite'de  Sévigné* 
née  en  1648 ,  épousa  en  Franf^ii-Adhémar 
de  Monteil ,  comte  d  e  ri  ;  tu  11  ,  lunif  c  n  ,  -  cii^'n  rral  de 
Provence;  cllf  tutvil  son  époux  en  1771,  lorsque 
celui-ci  fut  a^peld  BNIS  fonctions  de  gouverneur «■ 
l'abseoce  du  jenneduc  de  Vendôme,  et  demenn 
cloigaée  d<>  sa  mère  pend.  37  aos  :  cet  élotgnement, 
dont  toiilrn  is  la  ri-jucur  était  -iduiirn  jiar  de  fré- 
quent rapprochement,  doooa  lieu  à  la  célèbre  cor- 
respondauco  de  mad.  de  5dvigud.  Let  répons»  d« 
mad.  de  Grigoan  pirsis^imt  avoir  été  détruites.  Lo 
petit  nombre  de  lettres  qui  nous  restent  d'elle  tout 
intéreet .presque  toulet  parmi  celh     le  sa  mère, 

1  fBotq[a'«U«s  at  ini  NicBl  poial  tdreisisi;  Let 
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tttlaiUs  ,  les  obacimte*  de  la  mclapUyt. 
«vtî«al  plat  A'«Unkit  pour  elle  que  les  onvr.  â^ima- 
gînalioo  l  c'est  è  ce  goût  3t$c<  rare  iam  uue  fominc 

Îae  uwu  d«voa«  le  Résume  du  sjniitme  de  Fmclon 
«r  tJmour  é»  Diem^  publié  daos  les  éiff/rcntee 
Militions  lie  Crouvcni'  d  de  M.  lie  Monmrrqué.  La 
«louleur  que  lui  causa  la  mort  de  sou  (ils ,  l>rt{^aJicr 
4et  arméct  da  roi  eiaBh.i»tad.  de  France  à  la  coiur 
Lamine,  enleva  mad.  de  Grignan  i  l'â^e  d« 
5?  aoa  en  I7<»;  elle  laissa  dcuK  filles  dont  l'une  c»l 
connue  sous  le  nom  céléb.  de  marquise  de  Stmiaae. 

GBlGNON(N  ).»<it'Llurgi»te  et  aniiq.  fraac.  du 
l8*S.,  en  Champagne  ,  ».  vcr>  178.'  alParie,  est 
aiit.  om-.$niv.:  Mem.  sur  ht  ntces'i'é et  léi  fact- 
Ittv  dt:  mtUre  la  Marne  naviguùie  defiuis  St-Otsier 
jusqu'à  JoinvilU^  1770,  in-is;  Buffëlim  ém  fÊtàHa 
jkU«$...d'têHe  villm  romotnr  mr  ht  pelitf  montagne 
êu  Chdleltt  tV»nt,  '774"7^'  ^  P**^'-  >a-8;  Afr^n, 
de  phyuque  sur  l'art  de/altriqutr  i«/tr^  ele.,  ib., 
1775*  sa-4  ;  Observmtimnê  sur  hê  epitcotits  coHia- 
fiMtfw  ef  pMiitMUkmmtÊKi  sur  têtu  çid  m  règne  en 

Ch'inip,i:znr  ,  iViiJ.,  1776,  in-S. 

GHl(;OUOVlT>Cll  (Vas*iui),  cclôl.rc  voja- 
fcarmeee^  ntf  en  170a  a  Kit-r,  quitta  la  Ratsieen 

172:},  parronrul  à  pn-il  la  IIuDgne ,  l'Aufrirlic  , 
l'ilaltc  ,  la  Gncc  ,  ta  Sv  ne ,  la  Terre-&ainte ,  l'Asie 
mineure,  et  retourna  JaDS  ai  |Miinec«  I747«  P'r 
CoaMaatiaople.  Il  m.  b  Riêaie«BBce«  laitunt  une 
fctoton  4c  een  Toyage  ,  qui  n'a  éU  àmpriaiéc  pour 
la  pran.  Cm  quVu  à  S^-Félcrthcaïf  »  ai  ponr 
la  aeconde  en  1783. 

GRIJALVA  (Jeaw  à»)  ^  avcalnticr  etpagnol  , 

cli.irgc  en  i.m8  |)ar  V<  l.i»quei  ,  puuvi-rn.  <li-  Culm, 
d'allei  rfcuuiuitrc  le  Yucatauquc  F.  11.  de  Cor- 
doTa  >enait  de  découvrir,  pourauivit  M  loale  à 
l'cNicatet  fit  la  déoonycrtc  du  ileuque;  il  pritpos- 
Mtiiuu  du  pays  an  non  «la  roi  d'Esi»ague  et  de 

▼chaquca  ,  m  ils  u'y  f..ririj  ju.ml  iret.ilili<sLni(!iJt. 
—  GaiJALVA  i^Femaad  de^  ,  un  d«s  Iseulenaoa  «le 
Cortea ,  charge  de  dire  des  d^ouTartot  dans  la  mer 
du  Sud  en  i.>13  ,  de  conserve  av<»f  Meudoia  ,  lut 
séparé  de  celui-ci  des  la  prcm.  nuit  de  »on  dep.u  l. 
Apr«>s  avoir  couru  prisdoJoulieuM,  il  aborda  ibut 
une  tle  déserte  ,  située  près  de  la  pointe  de  la  Ca- 
lifiieBie  et, appelée  aujourd'laii  Socurro  ;  l'anuf-e 
•uivanle  il  ujinnlla  dans  li-  port  de  S.iuta-Crua  ,  au- 
jonrd'hni  de  la  Paa ,  et  revint  à  la  X^'ouv.>Espague. 
£•  iS3S  «1  aceMnpafna  Cm««b  «a  CnliferaM  .  nX 
ciMiduisit  des  secours  à  PiimcM  t53q.  On  ignnrc 
l'énuque  de  sa  roort. 

GRILL  (Claude),  dirceleur  de  la  compagnie 
des  Indes  de  Gutheabourg.  et  chevalier  de  Tliluilc 
Polaire ,  né  à  Stockliol  m  en  4  ro5 ,  m<»rl  en  1 7^17  , 
d(<s< ni  i.ilt  d'une  famille  boU^ndaise  qui  «Vlait  éla- 
JiUe  en  ^iu^e  «ottâ  le  rd^e  de  Gnalava'Àdul^ltc  , 
cl  sfui,  toiH  en  contribuant  an  perfectionnement  dci 

usiiirs  ,  rl.i  !.i  jiroipi'nl  du  <  •iniiiiri  rr  ,  a\  jil  jcquii 
une  lurtuuc  cuiiâidcrjbte.  Appelé  a  la  diicctiou  de 
la  compagnie  des  Indes  cli  l'admintslralion  niuni- 
nici|^ale  Je  Slockliulm  ,  Grill  sarrifîa  I  j  pl.is  grandi- 
partie  de  sa  fortune  pour  sauver  le  f  1  i-dit  Je  l'élit 
et  de  la  banque  vcri  174?  ;  il  accrut  les  ressources 
des  b^itaus ,  iîjiua  dea |inacï|MUia  faudataun de 
l'académie  deeedcnce*  ,  et  fit  conalraire  un  obser* 

vatoire  dejtiisu  aux.  tia  v  nu  \  de  ci  lli-  incu-tc  >;i  vanle. 
Son  ilévimement  à  sa  |tjlric  a  eie  consigné  dana  les 
archivée  dae  diati  du  r.>yaume  at  nne  mddaUlad'or 
ftajipée  p.ir  ordre  df  l'.>rj'l.  Ji.it  i-u-i niserlavdm. 
dci  services  qu'il  a  rcudu»  auv  scii'uccs. 

GRILLbNZONK  (Jean),  savant  italien  ,  fuuda- 
tauj*  de  l'atad.  de  Mudàae,  ni  daoi  cette  ville  vers 
l5ai ,  m.  en  i55t ,  après  avoir  fiât  avec  le  plus  gr. 
auccès  des  cours  pulilici  de  latinai  de  grec  ,  .1  com- 
pote les  Stniult  du  collège  d«  medteimt ,  approuves 
par  lo  duc  liorcule.  On  cite  encore  de  Ini  un  Tr. 
des  fiiinilies  de  M-j.lt-nv  ;  mais  cet  ouvrage  ne  nous 
cet  paa  parvenu.  —  GBH.Li;jtiomi  ^Horaccj, peintre 

•I  Kttlpteur,  ad  à  Cttpl  av.  iSSo,  B.  T«n  i6te ,  • 


laissé  des  taUeaux  dVgtssa,  et  une  staUae  de  St  S<^ 
bastien.  Le  Tasse  ,  qui  ITionoraH  à*  SM  wi<f  .# 

intitulé  Tun  de  ses  di^logucî  G ritlemxome  ^  T^ff 
taphe^  eu  mémoire  de  cet  artiste. 

GRIL1JST(JcAIt)  ,  jésuite  loiesionriaîre,  n:fi- 
rieur  de  l.i  mai^oîi  dr  Cjjcnne  en  .  i  ré-»a^- 

où  Us  Anglais  si«  rendirent  maîtres  de  cette  crtt>&tf. 
fut  cliargé  en  16;^  d'aller  visiter  le«  pi  iiptainie- 
d tenues  les  plus  éloignées  de  La  oaar,  rC  darccnetSf 
des  notions  pi>sttives  sar  leur  positîoa  (dogia-ilb^^ 
et  l'état  d>  l  ui  civi!;sjlj(>o.  On  a  rîe  lai  :  Jourt: :I ài 
voymge  gu'oal/ait  les  PP.  J.  Cullrt  et  Fnn^^ 
Beckamtt  ému  h  Goymmt  fmm  167^,  împr.  in 
la  Irad.  de  la  Rc^al.  de  la  ri^  i."  re  «1rs  Araaev^rrfi 
Gomberville  ,  j(>??8.  et  a  la  suite  Je  la  Iraéisrt 
Voyape  de  \Vui  de*-Rogcri  autour  du  salade. 

GRILLET  (R»:NÉ),luirlogrrà  Paris  eonslenv' 
de  Lonis  XIV  ,  se  fit  connaître  par  des  ioTentiTs 
ingénieuses  qui  supposent  de  grandes  connaitu»'^ 
en  mécanique.  Onccooatt  de  lui  :  y<narttle  mt- 
cftin*  4*miAmétUfue  *  décrite  dam  la  Jftmwtut  ds 
Savans  ,  année  1<)"8,  n*  Curiosités  mathémih 
fi^f/cf  ,  Pans ,  1673,  în-4»  ffjgromètre  nmn^a 

(  li'ttrnal  tirs  Sat'ans  .  16S1  ,  B* 

GHII.LET  (JEiN-Loins)  ,  saTant  «<crrr.,  ni  n 
à  La  RocLc  en  Savoie,  tn.  en  i8ia,  fut  r«- 
cc.<ikivemenl  préfet  des  éludts  ,  profrascttr  de  Aé- 
torique  ,  dirocteur  dn  collège  da  Carovage ,  éine> 
leur  adjoint  de  féeete  aecoadaire  Je  OmsI^r. 
censeur  du  Lyrée  de  Grenoble  et  principal 
collège  d'Anjteci.  On  a  de  lui  r  Du  ttor.n.  fttsi^  fit. 
et  statiHUfue  des  déparient,  du  V,->nt-Ji!tt.:c  et  ie 
t emfin  .  f|o.  CItambéri,  llîo^  ,  S  vol.  ïn-^  ;  E'st^ 
lit'  c/irr)nt>!ti:,'.  et  île  gè-'^graph .  mLiptes  à  t'htll.  Àe 
Savoie^  ibid.,  17S8  in -8;  HiSt.  J,'  la  miOeêtis 
i?oc/i«,etc.,  Geoj^vc,  I7j^,  in>8  ;  Osscrvmzi^ec»- 
nûmieo-ngrarie,  etc.  riorcncc  ,  i8a2.  io-S;  S*gt^ 
sopra  lit  ftiiitn  dt!^li  zodiin  1  .■  </<••-)'»  antti  de'  pt>- 
poli  antichi^  etc.,  ibid.  ,  180J,  in-d;  i&afieyréc 
Snutsur*  el  autres  pièces  ine^r^aa  êam*  la  la^ 

de  r.iraJdoiia  do  Florenrc,  et  pt:i&Ieurs  Wk- av 
le«(]ucU  on  peut  consulter  la  nourc  nrcr^toftfm 
de  cet  écrivain,  iusJri-c  par  M.  G.  M.  Rjrsaâaj 
liant  le  Journal  du  JIIont-Blanc  ,  tSi  3  ,  n**  3a. 

GRILLO  (dom  Awr.t),  bénéd.  de  la  €ovfTt§iîM 
du  Mi»nt-Ca>sin  au  \Cy'  S.,  fondateur  de  l'acaii  Jtt 
Humoriiles ,  m.  è  l'aUb^yc  de  Sl^Jeaa  ITiiajrtafi 
de  Patate ,  i  nn  tgetrès^eancd ,  cet  niatMrdiiait. 
^uivaus  :  Rime  murah  ,  !58()-<)9  ,  in-^  :  PE/ejtJe 
/.-/.  Iniperiali^  doge  de  Ceuet  ,  VeDÔe,  ifilS. 
in-4;  deux  rai,  da  lÊtlreg^  Vaniaa  ^  gJMÎin  fa 

réinipriniés  ,  etc. 

GUILLON  ecclés.,  m.  en  i8ao  ,  est  aulnr 

de  l'ouvrage  anonyme  suiv.  :  Ànnfyse  et  ifi iffitai 
de  ia  lettre  de  Jf.  Lambert ,  adrmssdm  d  M»  «sh 
tUsant  dissidmnts ,  Paris ,  l8f() ,  in-S. 

GHIU.OT  (Jean-IUptISTE),  j  es.  prédira  tear, 
nés  Arnai-le-Duc  ,  m.  à  Grenoble  en  16117.  àâ^aas, 
est  aateur  d'an  liera  iatiL  Ltigdunum  tmemffee^ 
i  (  1 1  ft  ctum ,  Lyon  ,  1628,  in-8  :  traJ.  en  Iraïf;?* 
iKus  Jt:  litre  suiv.  :  Lj  on  o^içf  de  coalagttvt .  tut 
narre  de  ce  qui  s'est  pasié  de  pht^  ntcmomhlt  sa 
cette  vUle  depuis  le  mots  d'août  i6a8  jusqtt^c»  et- 
lo6rtg  1699,  etc.,  Lyon ,  de  La  Boelerie  ,  ibyg.  in$. 

GlULLOT  (JcAX-JoSEra),  cbanoim-  a  Cha^lti. 
né  daus  cette  ville  en  1708  «  anbrasca  avec  aricar 
le  parti  des  jansénistes  ,  al  8t  imprimer  ciaaéeiii- 
ueiiicnt  à  P  iris  pliuicun  écrits  en  leur  faveur,  né- 
couvert  et  mis  au  carcan  ,  il  fut  cha.vsc  dn  ro'aaaK 
en  1731 ,  at  forcé  de  te  réfugier  en  Hollande  oà  il 
demeura  jnaqu'ea  1749-  Ajrant  obtenu  la  pcrmiisioa 
de  rentrer  en  France  ,  il  se  fixa  i  Auxerre  ,  et  ra. 
en  i'-('.'».Ona  do  lui  :  Pecuei!  .'«•  i.-rntiçues  sp^nL. 
sur  les /innctp.  ventes  de  la  reUgiom  ^  vol.  ia-U« 
Suite  au  Càtéehitmt*  kittùriç.  et  é^mmUçue  ,  «ri. 
ia-ia.  II  a  été  l'unde^  rJit.  des  CSin'rei  de  V.  C.^' 
bert ,  é^e'que  de  Montpellier ,  cl  a  donné  de  aoei. 

ddilinm  dt  qualfiita  aHtmwTr.  4a  ftAd. 
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mmmihftt^  dPabâmè  «nfMim ,  fub  prwcc»  de  Mo» 

Djco  ,  depuis  r^ia  tfio  jii>(|u'jii  milieu  eii.i  i      S  , 
Ont  occupé  Ici  |Hretu.  clurgcs  tic  la  rrpuhtiquc  ,  et 
ont  iiét  mnù^mm  It»  Fi>-*qu«  ,  lr«  clie£i  ilu  pavli 
;|u*irc.  —  GmnALDl  (Renier)  «       »  (lênes  ^{;tn^  le 
S.,  mmiral  de  Frtnce  toiM  .Plulippe-le-Bcl , 
iMllit  ei  dtwipa  et»  l  'Mi^  la  ÛMic  <iu  comia  Gnt  de 
FlsMlre ,  ^«  bioouail  1*  yàkm  d»  SUnt-Zda  «i  Zc- 
kMMfe,  ayaal  llril  Ucoriilt  f«M««:,  tttwrtf*  vielor. 
^os  lo*  piirls  de  France.  —  Grimai.t>i  (  Atit  nrio)  , 
■ni liai  genou ,  vengoa  un  i3d2  les  uutra^««  auc  les 
Caïd—  atMat  fart  e— ycf  à  la  paUrw  pandant  la 
puerrc  civile  »?c  i33l.  et  porta  l»<le*'>Kil.  %ur  (t.ntei 
le»  côte^  d'Ltpagut^.  iiappele  è  U  téle  des  iorcc 
MHralaa  de  larapubli^ua  ea  i3&3,GnaMUâ éprouva 
ooaire  NieolM  Pteant  ua         ij^  aiil  Gâoae  è  deux 
«litifla  de  u  pcito ,  et  la  rédatait  à  te  daaeer  à  Jean 
Viacooti,  «at^cur  de  MiIjiu      Gbimaloi  (Jca«i), 
mwmI  adooia,  Mt  odlèbra  aaria  vidaira  qu'ù  raaa- 
poate  Iv  13  MMi  f43i  MT  tNMla»1W«<aaiii,  amn» 
Woition.  —  GniM.vLDi  (Dominique),  cardinal  ,  no 
ir  tiênee  au  commcnci-ni.  du  l6«  S.,  fut  archev.  et 
vice-le^t  d'Avignon;  il  aMM(a  au  cofahat  de  LépanU 
l'an  toyi  en  qualilé  de  rarireillAnt  des  galères  de 
l'Eglise,  y  fit  preuve  d'intrépidité,  et  ne  se  «ignala 
pas  moins  par  son  ardeur  à  poursuivre  les  keVé- 
IsMoi ,  oa'il  «spaiM  de  son  mocèsa.  Ik  vearal  ea 
VJ§S«  MHMat  a*  MS-.  un  TOl.  da  Ztllret  «elaftvea 

wnx  afljiroi  dont  il  avjit  éli'  cluig^.  GniMALOI 
.T^ôme),  cardinal ,  ué  à  Gëuet  ea  tS^^  fut  suc- 
i-ssiveaseat  Ticc-lëgat  de  laAaangMt  gasveropur 
lie  Kome  ,  évi-  juc  d'Albano  ,  nonce  du  pape  Ur- 
l>ain  VJli  en  Allemagne ,  puis  en  France  ,  enfin  ar- 
tfWvi^pta  d'Aix.  Jl  lit  d«  sages  réformes  dans  l'ad- 
mMÊtntimm  da  aoa  diiBièaa ,  fonda  et  dota  rkham. 
sa  idaiînaira  ,  ta  fit  abdrir  par  m  Itténiitd  eavaia 
les  pauvres  ,  et  m.  à  Aix  en  i585.  Son  Or./Unèbre 
par  Tltaroa  d'Arligaulet ,  chanoiaa  d'Aix  «  a  ële' 
nafrUadti  Aix,  k8§,  in-»  ;  uaaMMrM  mr m 
vie  ^  par  la  P.  Bougerol ,  se  trouve  dans  Mnrerl , 
•dit.  d«  1969.  — GaiMÀLDI  (iNicolas)  ,  cardinal ,  né 
k  Gloetes  ifi^,  rea»pli%tOccc&siv.  divers  emplois 
icMOrtaat  son»  le  noatificat  de  Cléaiem  XI ,  et  m. 
k  Roue  en  1717  ,  laissaat  une  succrst.  de  ^OO'.OOO 
leus  romains  ou  plas  de  2.(Xm>,uo(>.  —  Gni  a  vLOi 
'Jdréoae)  ,  cardinal,  ad  i  Gènes  en  1674  «  nxiMi  en 
1733 ,  avait  did  Meeeetivaai.  Moca  èMw<iiidi>aMa  à 
Avignon  en  170^  ,  à  Brusall*»  t7S5,  fait  en 
t*olugn«>  cl  en  Alleiiugne. 

GRIMAI^DI  (Jac(,»vcs)  ,  eecWsiastique  boloaais, 
m.  à  Rome  en  1623  ,  a  mis  en  ordre  tes  archives  de 
St- Pierre,  a  ilreisé  un  invenlaire  de»  litres  précieux 

Ïu'clles  renferment ,  et  y  a  joint  de«  laMes  eten- 
uet  ;  il  a  rédigd  ea  outre  le  catalogue  eUr«n«loci<l- 
d«a  arehipréirat ,  dianotoee  et  liéi^fleien  attaAn 
»  St-Picrre  ,  et  a  Iranscnl ,  en  le»  .  xpti<fiiaDl  par  <te\ 
notes  judicieuses  ,  les  inscriptions  antiques  dë<-uu 
vertes  sous  le  pontifical  d<i  PaulV.  Ce  dem.  travail 
a  été  publié  par  (ïori  .  i  l  ruai  a  propo*  atlriliué  a 
J  -B  Doni.  —  GniMALDi  (  H  1  anç.-Mariel .  jésuite  , 
tnailiéai.,  ad*  Bologne  en  6i3,  m.  en  i663,  a  pul>.  : 
¥h /âiM-mmthêtit  tie  Inmin^,  coloribut  ei  truie, 
tdUsifUt  mmexis ,  lihrt  II,  Bo'ogne ,  i6(>3  ,  in-4. 

GKJMAI-DI {.Ika?i-F'ran»_:uis) ,  pemlrc,  graveur 
«t  architecte  italien  ,  né  en'itioS  à  Bologne  ,  d'où 
il  prit  le  de  Botognfit,  diadia  tes  principes 

de;  Cirrarlic  et  fui  ,  d»l-on  ,  élevé  de  l'Alltaae. 
Attiré  en  Franco  par  le  ranimai  Alatarin  ,  il  peigml 
^ali|aaa  fnemee  ao  Louvre  ,  fut  employd  ensuite 
par  Innocent  X  i  orner  c'i;a!rmcnt  de  frc  ijurs  le» 
palais  du  Vatican  et  Quinnal  à  Hume  ,  cl  môiirul 
en  16S0.  On  a  de  lui  de  bons  tableaux  de  pay^-agc . 
dont  qoel4|iic»«iu  ta  voteat  an  Mutderoj.  de  Paris. 
Set  grâr.  toat  raret  et  reetterehdet  ;  il  a  d«nad  la* 
dessins  de  plus,  m-iison?  conslruitcs  ilani  ..a  ratirie. 

GRIMALDl  (FBASiçotA;,  jésuite,  oé  i  Napici 
v«n  1678 ,  fat  profcM.  d»  tMwrir|ae  a«  colK^  de 


•M  Ofdfa  4  Boata^  ai  m.  daot  «aUaaviaie  ville  eit 
I73ft.  O»  aaiuMlt>le  kii  :  tf  Mnom  Pastor ,  drame  , 

Péruuse,  1702.  in-4;  <''^'  ^'"'^  fif'^mâ,  Rome  ^ 
17X>,  in-8;  de  yud  ngronomicdt          t  lj^f^ 4 
inS  ;  de  y,i4  nulted,  ibid.,  17^0,  ia^Lai^iaia^ 
de  ces  trois  poèmes  a  été  in&éré  dans  le  supplément 
aux  Poemnta  diUnsc»Uca ,  Paris ,  t8ii.~  Ua  aaica 
GatMALDi  ,  jésuite,  ad  à  Cività  Veccitia  daaa  !■ 
iS'S.,  ravaaait  d*nac  OHatsoadont  il  avait  fait  («ar- 
lie  daat  let  lades ,  lovi^a'il  iaveala  ,  dit- on  ,  un# 
rnacliino  inge'nieuic  en  lorme  d'aigle,  au  no^enda 
laquelle  il  paift»  ea  1761  d«  Calaia  è  fibuvre*  daas 
l'espaco  d'une  kaava.  GeMa  «naadMa  ,  rapjUrtda 
fiant  la  Vie  des  ai\  hiuctt  s  de  Milixia ,  trad.  de  l'i- 
lalieo  ea  IraaçaiS  par  Piageron  ((771)  ,  et  daM  1» 
OiisttomH.  dét  arttstës  de  FeateBai  ,  arl«  GmiS^Ui 
a'aei  ■MUgrda  d'aucune  délaila  authentiques. 

GlllHALDI  (Co.-frrAfi-fia),  avocat ,  né  k  Naple» 
rn  1667  ,  m.  en  i7r(o  ,  n'est  guère  coaait  que  par 
SOS  déoséléaavec  UP.  Beacdiatia  (v.^e  lMm),W» 
liMm  da  la  viaiU«d«alriM  d'Aiialaïa.  GeiaMldi  prii 
la  défense  des  carléitoos  ,  attaqués  par  ce  jésuUo 
dans  ses  trois  Letferx  apoloffetu/ie ,  et  j  repoadift 
avec  succds.  Os  taouvera  dan»  le  BiftÊBmmàiê  .d» 
Uodoegarde  ,  tome  III,  la  liste  des  onvr.  du  Gri- 
maldi,  ouliiiés  aujourd'hui.  ~» GaiMAl.Di  (Fran- 
çois-Antoine) ,  jurieeoatalte  et  hittariea  ,  né  éa 
i;4t  ■  Semioaraaa  Calabre,  auliivait  les  belles- 
lettrae  lan<y«e  la  ariaialva  Aelon  en  fi  un  magie- 

tral.  Il  a  .  at!  (■(<•  Irappé  de  la  justesse  de»  idées  qo^ 
ce  lilléraleur  avait  répandues  daae  saa  peaaa.  o«i«v.i 
•l  le  cliargaadaaafraaeportar  «ftCalabwyaiirasfti* 

miner  les  ravages  causés  par  le  trembl.  de  terre  ca 
1783.  Grimaldi  allait  en  publier  la  relat.  lorsqu'il 
mourut  le  8  février  §784.  On  a  de  lui  :  luttera 
pra  la  amêica ,  ^aplei  ,  1766  ,  in-8  ;  ^ita  di  A»* 
Moido  GHnmkk,  ibid.,  1769,  ia-lbl.  ;  nu  di 
Dioffene ,  i\,id.  ,  1777,  ^  ;  fî'fletsiorti  sopra 
l'inegiMgUansa  d»gU  itomim^  ibid.,  1779,  3  vol. 
ia-8  ;  Jmnmii  M  regmo  di  IHipmU .  îMd. ,  1780  , 

10  V.  in-8,  auxquels  Ccilari  (Joaepli)  ajouta  cusuile 
4  autres  volumes  i  Vu^crittont  de'  trwmttHi  ma»» 
dmUmÊtUCMi^,  md  i7§»,  iUd. ,  1984, 
oaviHa  poeibaata. 

6R1MAM  (AirronrE) ,  doge  de  Venir e  de  liât 
i  iSsJ  ,  fsl  munis  ci  lèhri-  par  SCS  ac t iooe  qwa  patf 
la  ptéie  filiale  du  cardinal|>eflBiaiqaaGiiauai,taa 
filt.  Il  duit  capitatae  g dadnal  da  la  ialtr  Te'aitiettM 
cliar^f'e  de  iunteiicr  lis  colonies  de  la  rcpul.l.  contM 
le  suUlia.i  Bjjatcl,  quand,  accusé  de  s'être  laieid 
battre  par  les  Turks  k  Ldpaate  pour  paovaia  mitiv« 
à  André  Lorcdan  ,  son  lieuten.,  en  lui  imputant  rct 
échec,  il  fut  condamue  k  l'exii.  Dominique  oftntde 
suliir  la  peine  infligée  à  son  père  ,  mais  on  lal  fa* 
ftt«a  cette  grâce  ;  il  n'eut  d'autre  conso!»lioa  que 
cette  de  pariagi  r  sa  captivité.  Quelque  temps  après, 
Anloine  (îrimani  eut  la  liberté  de  se  retirer  a  Hume, 
••l  pemlantsoa  têjoar  auprès  da  souverain  poatifa 

11  readit  è  ea  patria  de*  tervlea*  daiiaaae  qsri  lâl  « 
talurenl  son  rappel  et  la  charge  de  doge  è  la  place 

do  Léo  tard  Ltircdau  en  ij2i  ;  il  avait  alors  87  ans, 
et  m.  22  mou  apr*»  »o:i  eleotioa.  Dominique  m.  la 
même  anaéa(i;>a3).  —  GamAiii(Marino} ,  do  U 
mdate  bnnilc  que  le  prdeédcat ,  doge  de  Venise  , 
suecesseurde  Pascal  Cici>gna  en  iJgf) ,  purgea  l'A- 
dnaliijuc  de  pirates  autricliiens  qui  l'iafcataieat , 
et  m.  ea  i6éS ,  aa  roomeal  la  gnavre  alWl  dela- 
ter  arec  le  pape  Paul  V,  au  xujet  des  ftauehiset 
ecclésiastiques.  Léonard  Donalo  lui  succéda.  — 
Gbiiiavi  (Pierre),  doge  de Yaaiaa,  wwaaiwf  da 
Louii  f  ixdai  en  1741  «  >i>t  coateevev  une  stricte 
Beatralif d  paadast  la  gnevre  allwMda  contra  Maria- 
Ti.érè^e  aa  MjeC  dalaectaeaiMoa d*AMricha,  «m. 
en  175a. 

GlinrA1l»T  (Juir-Uonot  LE  GAULOIS, 

tiear  de;  ,  nnîtrc  de  langries  à  Paris  ,  sa  patrie,  au 
17*  S.,  mort  en  1720  ,  a  publié  les  oavmgea  sui- 
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part»  ,  Î700  ,  in-ia  ;  Campaffnts  dt  Charles  XI f, 
roi  de  Suède  ,  Parti,  1703  ,  a  ▼ol.  in*ia  ;  Vie  de 
Matière^  ib. ,  1705,  in-ia;  Traité  du  ncitati/, 
ibid.  «  1707  ;  2WiMf  tur  la  manière  d'écrire  des 
UMrt*  H  imr  h  eérimoi^at ,  etc.,  ib.,  1709,  in-i  a  ; 
Selaiiciss.  sur  lo  ïangrte  franr.,  ih.,  in-ll,  1712, 

^  Gkimajicst  (  Cbaries'Hunoré  Lk  Gallois  de ) , 
f  b  du  |>rtfe^eot ,  a  publié  utte  PfownUagramm. 
française  réduite  en  tables,  Parii ,  I7t<)  1  >n-4  ; 
Lettre  d'un  gentilhomme  périgourdin  ,  ih.  ,  1730  , 
in-i  ;  f^<-^--  de  lettres  ,  etc.,  ih..  172^,  i"ag,  «11-12. 
GRIM  AUD  (jBAM-G«AKI.BS>MAi60UlTB*GviL- 

I.AVJIIB  lie),  prof.  ë9  Vnnt,  unW.  de  mU.  de  Mont- 

peUtcr,  ne  ca  i-^^o  :i  >'jnlcï,où  il  mourut  en  1789, 
a  laissé  ua  petit  Qumbrc  d'ouv.  trèi*rcmar«niabie«  , 
et  qui  font  regretter  que  l'autrar  ail  dU  enlevé  trop 

jeUDC  k  la  iciencr  jtltvsiologiq^uc  et  autres  hranches 
de  l'art  mëdtcal.  On  a  de  lui  :  une  Thèse  sa\ante 
sur  Firritakiitle  ;  deux.  Mémoires  sur  la  nutnUon  , 

Montpellier  «  1787-^  «  %  vol.  tn-8 ,  tout  deux  bo- 
■oraMement  mentionads  parl'aead.  dePdtertiMrorg 

1  qui  ili  avaient  élé  pre'si  ;  nu  , litr'  du  cours 
diasjSèvres ,  ouvr.  trèi-cstimé  ;  lu  meilleure  édit. 
«•tc^e  de  M.  J.-B.-E.  Demorcy-Detletre  ,  Mont- 
ri-llier,  l8l5  .  4  "«^ol.  în-^.  f'i^^n  Cours  de  phjrsio- 
ivi^ie,  TttXé  eu  MS.,  a  été  très-uulio  à  MM.  Bicbat  et 
Biclieraad,  qui  oot  rando  «i»delaiattttenoi|Ba(a4 
la  (asacité  de  l'auteur. 

GKIMAUDET  (  Phançois  ) ,  avocat  du  roi  au 
aiége  prr»idial  d'Ant'  i  ,  v  i  ville  n.ilalr  ,  el  ensuite 
coaaetUer  aa  même  tiëgc  ,  m.  cd  iù8o  à  l'âge  de 
60  aaii  i^dtait  dUtînguë  par  te*  tumièrae  attoa  pa- 
trioiitme.  Ou  a  de  lui  uo  lYaité  des  monnaies  ,  el 
4'aulres  ouvrages  tur  det  matières  de  droit  public, 
•edltiastique  el  «ifil ,  racmtUîa  an  vm  vol.  is-fol. , 
Aniem ,  1669. 

GRlMAUli  ou  GRIMOABD  (GriLLAint).  V. 

GMJMK*  roi  d'Ecosse  ,  fils  de  DufT,  succéda  à 
GtfBitantinlV  en  gfô  ,  au  préjudice  dallilcolm, 

Ï rince  de  ^orlhuniherland  ,  qnirtaîi  l'hërit.  direct, 
l  gagna  l'affect.  du  peuple  par  des  largesses  ,  et  fit 
avec  sua  compdlilMir  m  tiaild  co  vertu  duquel 
Matcolin  consenrait  SCS  pOMeMÎOM  et  ses  droits  k  la 
eouronne  ;  mais  il  ne  devait  les  faire  valoir  qu'après 
la  mort  de Gnmc.  La  paix  ne  dura  pas  iong-lcnip*  ; 
Ici  dewa  rii«ao&  reprireat  les  armes  «  el  Grime  per- 
Ai^Uvia  ft  bfloilad'oaabalaiUe^a  Malcolm  gagna 

GBIMLAJC  ,  pieux  cénobite  du  Q*^  S<  •  a  laisse 
une  BhgU  Uap.  à  Paris ,  t653 ,  in- 10  ,  et  ins.  dan» 
le  Code  des  anc.  règle*  ,  Borne  ,  1661  ,  2  vol.  ia-4. 

GRIMM  (HRBWAir-NtCOLAs)  ,  med.  suédois, 
\  Wisby  dans  l'ile  de  Gotland  ,  était  ca  l663  chi- 
rnrgiaD  d'escadre  et  médecio  de  la  compagaie  dea 
ladci.  BtfveBtt  daiu  ta  patrie  an  «706  aprto  diifr. 
voyages  d'Europe  en  Amérique,  il  obtint  le  titre 
pliyMcieo  et  de  médecin  du  tax ,  et  mourut  posté- 
rieurcinrni  à  1710.  Outre  plus,  traités  el  obaarvat. 
însër.  dans  les  Mém.  do  l'acad.  imptfr.  d'Allemagne, 
dans  les  Actes  de  la  soc.  de  Copenhague,  etc.,  il  a 
laissé,  en  brilland.  ,  un  Iraitc  trad.  en  lat.  par 

Pidlat  aoaa  le  titre  de  Thésaurus  insul»  cayiwtim 
aietflcttf,  Amtcrdan,  1679,  in- 13,  et  ua  avira 
traité  int.  Compendium  met/ioa-cAj'aifCliai ,  Batav., 
1679.  Augthourg  ,  1684  ,  in-8. 
GRIMM  (Fmançois-Melchior  ,  banm  de)««d 

en  17*3  à  î<.ilidn'ni)e  ,  d'une  f.imine  pntivrc  et 
obscure  ,  reçut  uuc  cdm  atiuu  assez  iuigutie  pour 
qa'all*  torTlt  dans  la  suite  à  lui  donner  00  rang 
poUtiqaa  dans  la  moàixâ  ,  el  an  nom  qui  n'est  pas 
aaot  lioanadr  daas  lee  letiret.  Tres-j  cune  ,  il  donna 
on  Allemagne  uuc  Irapi  diei)  F^ir  .5^  qui  f  ui  jifiliû- 
du  public,  de  Lesting  et  de  r  uiieurs  autres  critiq.; 
cependant ,  le  comte  de  Schomberg  loi  confia  la 
conduili'  de  ses  enfaos  qu'il  envoyait  à  Paris  :  ce  fut 
là  crue  Grimm  perfectionna  ses  premières  études. 
11 4av»t  laelaor  du  duc  de  flaftc^Golha ,  el  anln 


ensuite  es  qnaUtf  de  aacrdiaîra  cliea  la  coaste  èf 

Priés  ,  parent  du  comte  de  Scboaiberi;;.  Il  fit  co»- 
naissance  dans  colle  maison  avec  J  -J.  Hoosscaa, 
qui  loi  procura  des  liaisons  avec  \t*  pkilo««|pW»a 
Ie«  litt.  les  plus  eëlèliTei  da  mb  tetnpa.  RovHMa, 
an  liv.  8  des  Confessions  ,  reprocfic  ^a-nèrcneet  1 
Griram  d'avoir  payi^  par  une  affreuse  mgntitadcce 
service  important,  origine  de  sa  forlooe.  tm»ia 
l'arrivée  è  Paris  des  bouifuns  ilaliens  .  Grimas  est- 
brassa  vivement  la  cause  de  la  nouvelle  muaîqaec; 
publia  contre  les  partisans  de  la  iiiDB(c|ue  fran^aiie 
une  brocbora  fort  piouaola  (la  pmtU  Fnpkêait 
BoekmUAkroâm)  que  M.  Bar1>i«r«  rMatOiadaMb 

T  7'  vrd.dc  la  Cuil. -c  l.  •\v,n\  iir>u,  pa'leri>n»  pîu>l-- 
Grimin  était  bon  connaisseur  en  mu^.,  et  mène  ca 

Scint.,  qooique  sur  ce  dani.*anici«  on  loi  itysiAi 
es  erreur*  de  fait  fort  eïtrnnrL-îmaires.  Sei  iri- 
lions  s'elant  rapidement  accrues  ,  il  devint  seci»- 
taire  des  commandemena  dn  duc  <l'Orléaaa«  gaafr 
père  du  dne  actuel.  Il  cotretint  déa  laia  Ma  e» 
respondanea  litidraira  arec  plus,  priacca  d'Anes. . 
et  surtout  avec  le  doc  de  S.i\c-Groiba  ,  qui,  pfai 
tard,  en  1776,  le  nomma  aoo  snio»atrc  plcaipo- 
tentiaire  près  la  cour  de  France.  11  ref  at  des  k- 

Gu&iavu  ili  cl  de  Calixerine  11  ,  quA  le  crcaca  1*^ 
son  ministre  plénipotentiaire  près  !«•  dlalid»aaiA 
de  Basse-Saxe.  Le  stvle  de  sa  Comapemdaaee  «i 
vif,  animé,  spirituel;  et,  comasa  eUe  n'élaitps 
destinées  la  puLlicite,  le«  jugcinens  nor.iLreitx  fBi 
l'on  y  va  ckercber  aujonra'hui  sur  Ica  oavragatda 
temps  aenl  rddtfds  avee  franchiae  oC  bm  hm^Ê^ 
tialité  très-remarqunM»'  loisic^  !r's  fois  que  l'ctr», 
n'est  point  dirigé  par  quelques  nrcventaoBapoctica' 
lières.  Devenu  ricbe  et  titré,  GrioiaB,  ^aâdAaM 
la  révolution  fraaç..  quitta  la  France  auxappeodws 
de  l'orage,  et  se  retira  è  Gotba,  où  il  termina  ps- 
■,ii)Icmriu  t'i)  w  l-Tnjue  carrière.  Il  n'actrcMc 
de  lui  que  le  teUi  trophct*^  qttd^oa  OpmÊBmà 
aam  aoMdqwenca,  at  «a  CùwrMoeiémmtm  baâr.  6itt 
en  soc.  avec  Diderot,  P. 1  ri ^,  !Hi:î-i3,  i6to'.  1-* 
(div.  en  3  part.),  qu'on  lit  avec  plaiiir  ,  et  qvcfaa 
consulte  souvent  avec  fruit  :  la  première,  del7S3â 
1770,  a  été  pub.  par  HJM.  Micbaud  ala^  et  0:nr^  , 
la  seconde ,  de  1771  à  178a,  par^.  Snlgaes .  h  tiw 
siènie,  de  ij&i  à  lyçyj.lpar  Suarid.^l  a  pars  ea  ifi^ 
u  11  1 7*  vol.  int.  Sufplamcmt  ttmj  traava  lea  <|psa« 
cules  de  Grimai ,  i3  LêUrmi  èn  «éaia  ft  Fiwf.  H, 
pliii.  niorcraux  de  la  correspondance  qui  s^Ma<^:.eat 
nu  iS^  vul.,  et  des  Itemarquts  sur  ces  16  voi.  par 
M.  A.-A.  Bari»iar.  Il  j  a  luie  laenvc  ÎMfuiHiH 
dans  la  Correspondance  ;  les  parties  conserTécs  is- 
raient  besoin  d'être  mises  en  meiilenr  ordre.  «1 
iTi  ir  même  ahrëgécs.  Grimm  a  été  l'édttearda 
Père  de  famiiU  de  Goldoni  (trad.  par  Dclejn;, 
et  du  FtrtimUemimi  du  même  (trad .  par  le  taimeX 
.\vignon  (Paris),  1758,  in-8.  Il  a  revu  avec  Di  icrst 
les  Dialogues  sur  le  commerce  des  ùleds  par  Gf 
Iiani ,  1770  ,  io-8. 

GKIMOALD  ,  fils  dr  Pepin-le-Tieux  soccrJs» 
son  père  en  Ix^u  dans  la  cbari^t:  de  maire  du  palais 
de  Sigebert,  roi  d'Austrasic  ;  il  fit  assassiner  OJkh. 
gouverneur  ou  platdl  Boiuriâer  du  roi ,  qiu  iai 
disputait  cette  place  ,  eoaelnt  une  pa^iji  hofiieoM 
•ivff  le  duc  de  Tijurince  ,  qui  avait  voulu  T<r»Bi« 
indépendant  du  roi  d'Âustrasie  ,  cl  coof  lUlc 
d'nsurper  la  covronne  pour  la  doonar  i  soa  fikbb 
conséquence  ,  nj-n'  j  la  m.  de  Sigebert^  1'.  r .  !  ^-uatt 
tcosse  le  jeune  iJagobert ,  fils  de  ce  prtoce,  etav 
cl.inia  sou  propre  tils  sotu  ta  nom  de  ChildeMC. 
Mais  bientôt  les  Auatrasiens  té\o\u  s.  forcèrent Gr.- 
moeld  et  ton  fils  à  prendre  la  lutte:  tces  dm 
furent  livres  i  Cluvis  II  en  656.  Dagobert ,  far 
l'on  croyait  mort  ,  reparut  en  Atutrasse  ,  et  ti^ 
quclq.  années  sur  une  faible  partie  de  son  rovaaaw. 

Cin^îOlLD,  fili  de  Pepin-Ic-GrosonaUr- 
ristai ,  mairu  du  palais  de  Ketutaic  aa  tioS,  etsec* 
cflfiettr  de aen  MnDtofgun  daaa  la  disaUdded» 


Digitized  by  Google 


(  »337  } 


GRIP 


<Î«S  BoUrgUtgUOni',' t'pnms  [en  711  TliCndrlini^r  , 

illlc  de  Haabode  ,  d^u  dis  Friions  ,  el  lui  dssa- 
»iai  la  même  antu'c  par  ua  icdiimt  MJBOirf  Ban- 
faira.  TUolMiidi  Ma  &l»  «  encore  aaJierccMi,  fui 
nommé  maire  ia  Mlais  cle  Dagobert  III. 

cnevcnl  et  roi  Jcs  Lom- 
iMirda,  fils  deGifoife,  duc  de  Frioul,  eotra  en  po»- 
•etiioB  irt  dacb^^cB^n^veat  m66^ ,  et  renporU 
vpri  Ç'k)  une  victoire  ligoaUe  »ur  le»  Greci  ,  <jiii 
vuulatent  s'emparer  des  tr^«ors  de  la  hasili<fiio  tic 
8l*Mieb«l  anr  l«  moal  Gargan.  Appelé'  l'an  662  au 
••cours  de  Godcberl ,  nut  disputait  la  Lombardic  à 
Ptrtbante,  son  fr^re,  Grimoald  se  fit  lecounaîlre 
roi  des  LomlurJ'i ,  cl  laissa  le  Juclic  de  Bené*enl  à 
llomuald,  iod  fils.  Jl  sut  se  roainleoir  flir  l«  Iràat 
jusqfu'i  f«  flieit  t  en  671  ,  maigre'  1m  attsquea  de 
Loliiairc  111 ,  rui  de  l'aris  rt  de  Roui  ci^'gru' ,  (|ui 
arait  pris  les  armes  «a  faveur  de  Fertiiaritc.  C^lut- 
ci  recouvra  l'hdriUgs  d«  tOB  pève  «pràtiftm^d* 
Grimoald. 

GRIMOALD  n,  duc  de  Bt^n^vcnt,  siiccess.  de 
Bomuald  ,  «00  père,  00677,  ^''^'t'^  d'alliance 

atee  Perlbarita,  rot  des  Lombarda  ,  épousa  Vigî*' 
lindo ,  6110  d«  c«  prînee ,  et  nu.  en  680 ,  laiiaantJe 

duché  de  Ben«^vent  à  Giu>îrc. 

GRIMOALD  I",  prIncL-  .le  Be'nëvcnt,  fils  et 
attccetaeur  d'Arigi»c  l'ui  7S8,  força  Adclgiae«  fils 
de  Dulîcr,  dernier  roi  des  Luiiibarils  ,  ù  «'lariicr  la 
principaulu  de  £eflévctit,  qu'il  avait  envalut:,  éi>outa 
ea  7^  la  fille  de  l'empereur  grec  ,  afin  de  s'assurer 
l'appui  de  cet  allU  coutro  CliarlcmagDo  «t  Pépin  , 
qui  pr^laodatent  porler  tlteinto  i  son  iodépeo- 
dance.  Grimoald  soiilint  vigourcuscmt-nl  les  at- 
taques do  Pépin  et  de  Louitt,  son  frère  ,  conserva 
f^ot^gritd  do  SCS  <lalt,  et  m.  en  806.  Grimoald 
Avresailr  ,  l'un  Jt>  ses  pninil'»  ofTi  iri  .    !iti  succifila. 

GRIMOALD  IJ  ou  AVRKSAl  i/. ,  ^.uiicc  .lu 
Mn^vent ,  monta  sur  le  trdoe  l'an  806 ,  défcodit 
avec  fuccès  rindépeodaoca  de  aca  étala  coolce 
Cbarlemagiie ,  qui  ae  vil  enfin  ameod«  en  8ia,  i 
conclure  .ivL'c  lui  un  tr.iile'  !  en  vertu  duquel 

Grimoald  devait  pa^'cr  au  roi  de  France  un  tribut 
4e  a5,ooo  sona  d  or;  ce  Iribot  fut  réduit  à  7,000 
sous  au  ronimcnr etn.  du  rè^no  de  Lmiis-li  - 1  >i  1  «  i- 
UMie  f  en  Sl^-  GrimoaH  péril  assassiné  l'au  HiH  ; 

il  eut  pour  anccMacur  Sîcou  «  coutto  d*Ac«rcasa, 
l'un  de  set  assassins. 

GRÎMOARO  (Pli.-n.,  comte  de),  ofiîc.-gén.  et 

lilt.  fruin; 


m.  a  l'aris  ru  181"»,  i^iu  il'Liur  Ijimlle 
aocîeooe  du  comtat  d'Avignon,  qui  donna  à  l'cglise 
]•  pape  Orbatn  V,  avait  aervi  daua  l'inranterie  et 
dan»  le  corps  de  l'éf al-m.ijor ,  et  poist'daît  de  gr 
cunitats^ance»  en  politique  ul  dani  l'art  niililJire.  11 
travailla  dans  le  cabinet  partie,  du  roi  Louis  XV I  à 
l'époque  de  la  révolution  ,  et  fut  l'aut.  des  plans 
offensifs  et  défensifs  de  la  campagne  de  1792.  Ou 
inruirict  ,  qui  avjit  eu  cuuu.ii^sjiu'c  île  ces  plans  et 
qui  les  avait  suivis  «mi  partie,  uuUmmeot  daua  aea 
opdmIioDa  en  Champagne,  n'a  point  parlé  de  leur 
auteur  djut  ses  Mémoires.  Le  gênerai  Crimnsr 
érlijppa  ;iux  fureura  révolutionnaires  ,  «t  cunliuua 
de  a  occuper  dans  aea  dernières  années  de  l'art  mi- 
liljirc  ,  «le  politique  et  de  tilicralurc.  Ou  a  de  lu 
UD  gr.  nouil).  d'uuvr.  parmi  |l»>*qucl»  uu  disUnguc 
les  Huiv.  :  Eisai  théorique  et  pinti/fue  sur  les  ba- 
UtiUts ,  1776 ,  ia>4 1        tin        t  Cbtltction  dts 
têlInÊt  «f  laieiia.  «fa  Êt.  h  mmrichal  dk  Taremnt 
1782,  2  vol,  in-fol.  (M.  de  Grimoard  fut  si  mécuo 
tent  des  mutilations  considérables  que  la  censure 
avait  fait  aubir  1  cet  ouvr.,  qu'il  ne  laiaaa  aubaiater 

Son  n.irn  qu'à  tinc  diiaine  d'exemplaires  ;  les  autres 
parurent  suus  le  nom  de  Beautain  fils,  qui  n'y 
avait  eu  d'autre  part  que  celle  d'avoir  fait  graver  les 
«anat^et  le*  plaaa)  i  Tr.  êurta  tviuUlut.  des  trow 
fêê  légères  et  sur  itur'^mptot  ait  tampugne ,  1782 , 
in-8;  Comiuétes  de  Gustafe-Ailolphc  en  Allcm.  , 
1782 ,  1 1  livraisons  in-fol.  ;  Tnbl.  de  ia  vie  et  du 
ngnc  de  FrMie^U'Gnmi ^  1788 ,  io-8  \  CorM' 


rn!:nnr  fur  Vr'Lit  île  In  Ixussie  soiis  Pierrt  t",  el«.» 
i^t^i,  lu  8  ;  Hei  liercfies  sur  luJorLe  Je  l'armée/ran- 
çatse,  etc.,  1806,  in-8  ;  Tabl.  liiftor,  de  la  guerre 
Je  la  révoluUoH  de  Frttnc*  ,U&*S ,  3  voL  ia-4  S 
Tr.  sur  te  service  de  tétMt-'ma/or-gée.  det  arméeg^ 

l»id.,  i8o<),  in-8;  Corresi>ondiince  du  pénrr^tl  Dtf 
mouriez  avec  PacJie ,  ministre  de  lu  guert^  ,  etc.. 
Paria,  1793,  iU'-S.  Le  gén.  Grimoard  est  l'édit.  de  la 
Correspond,  dr  Ru  fii-!ia:,  l'e-,  L^  ll.  Jf  Bolîn^broke^ 
du  baron  de  FiommiL ,  d«  s  i&uvi  >'s  de  Louis  XIV^ 
des  Mém.  du  maréchal  du  Tessé,  de  ff.  de  Camplom^ 
des  Lettres  de  mad.  de  Sévigné  (en  soc.  avec  Mrou- 
vcllc^ ,  8  vol.  tn>8.  Il  a  ins.  dan«  le  MagaaÎB  e*cy- 
clopédique  (1808,  t.  4<  ^>  9^)  uue  Lett,  à  M,  J»Zt» 
Barbier  sur  les  trois  frères  Campion. 

GRlMOIiID  (N.) ,  oé  k  Betançon ,  m.  en  Rniaîa  , 
où  il  élait  paisé  au  commencement  de  la  rc'volut.  , 
est  aui.  de  diverses  pièces  de  vers,  et  a  pub.  soui  le 
voila  de  l'anoojrme  m  Keumge  dis  CfgtsM ,  Baïaa» 
çon  ,  1787 .  in-q. 

GRIMUU  (Alexis),  peintre  français,  vivait  i  la 
fin  du  17*  S.  et  au  comniencem.  du  18*  S.  La  fran- 
chise Je  aoB  coloris  et  la  vigueur  de  aon  pinc«ta 
ont  donné  du  pris  à  aea  portraita  «t  l  aea  lablaaus 
de  genre  ;  mais  il  était  tellement  ditsipc  et  débau- 
ché qu'il  passait  presque  toute  «a  vie  dans  les  ta> 
vernea ,  ou  aea  créanciers  venaient  l'assaillir  et  se 
faire  payer  en  petits  sujets  f|i!'jl  impro\I»ait  sur  la 
lieu  même.  Il  m.  on  1740.  Maxime  de  Redon  et 
Pasquier  ont  fatt  de  Grimou  le  principal  persott» 
na|e  d'un  vaudeville  joué  i  Paria  an  iooS ,  in-8.  \ 
GIIINOAL  (Edhovd),  archev.  de  Cantorbéry.  ad 

en  16193  Ilitningbam  dan:<  le  Cumlierland,  fut  d'a- 
bord chapelain  de  l'évêque  Ridley  ,  dont  il  par~ 
tageait  lea  opiaiona  religîeuaaa  touchant  la  réior- 

inalion ,  et  devint  «urccSïivcnif'Mi  cliapclain  <1ii  roi 
et  clianoioe  dcWeïUuinsler.  Sous  ii-  rcgne  de  Mario 


transféré  au  siégc  de  Cauluriiciy  en  i  J75,  eiraonéo 
suivante  il  fut  tuspeodu  de  i^cs  lunctioos  archiépisc. 
comane  rebelle  aux  ordres  de  la  reine ,  qui  leva  son 
Interdit  |)cu  de  tempî  ûprcs,  mais  nr  lui  rendit  ja- 
inat»  b.i  laveur.  Ce  prclat  loouiui  a  Croydou  en 
i.'iSS  ,  laissant ,  entra  aulm  écrUi» ,  un  traité  intit.  : 
C/iristtam  huminis  uormn  i  Dialogue  betweem 
custom  and  Truth^  inséré  dans  le  Martyrologe  d* 
Fox  ;  enfin  divers  Stnluls  et  HèglêlSIêllS  fWVaàoU 
dcl'éalise  du  Christ  a  Oxiord. 
GRlKGOSNEUU(JACyufcjaiN).  peintre  françaia 

du  I  S.,  e»l  cite  dans  le  compte  i  r.  srnir  en  i  Hrj'X 
par  le  Iri-sor.  Ch.  Poupart  pour  avoir  iuurniau  roi 
Cii  irlcs  VI ,  en  139»,  Trots  jeux  de  cartes  à  or 
et  (1  di^'.  couleurs  de  plus,  devises  ,  etc.  On  lui  at- 
iriLue  uti  portrait  de  Juvénal  des  Ursint,  regardd 
comme  ia  pliu  juc  pruduclmu  de  l'école  franç. 

GKl>'GOU£  (PlEau),  poëU  franc,  du  l6«  S.  , 
né  en  Lorraine,  m.  ver«  i547  on  tS^,  a  laiaaé  entra 

autres  luiv.  ;  ChiUeau  dtt  [.ahnur.  rimé,  Paris,  ili-8, 
i.»oo;  ie  ChdL  d'amour^  ib.,  iJOO  ,  io-8,  etc.;  les 
Àbus  du  monde ,  ibid. ,  i5o4«  u-S;  l'Sspotr  dê 
paix  et  y  snnt  dc'^  lurt  s  plus,  gestes  et  faits  d'aU'^ 
cuits  papa  de  no/ne  ,  ijio  ,  lu- 16,  rare  ie  Jeu  du 
prince  des  sots  et  de  mère  Sotte,  \oué  aux.  halles  do 
Paria  le  mardi-graa  en  i5i  1,  io-d  ,  goth.  ;  les  Ftus- 
taisies  de  mère  Sotte  ,  etc. ,  i5i6  ,  io-4  :  ces  èenx 
derniers  ouvraf^es  lui  avaient  {t-té  commandés  paF 
Louis  Xli  conlre  le  pape  Jules  II  ,  avec  qui  il  était 
eu  querelle  ;  les  Menus  propos  de  mère  SoUo^  etC.« 
ib.,  i53i,  in*8 ,  Ftiniaisies  dttmiMde^rèfiiê^ 
ib.,  i532.  in-it),  etc.  , 

GRII'PON  ou  GRIFON  ,  |Ua  it  Çbailat-llarlal 
et  de  Sonnicbilde*  sa  a«  femme,  se  voyant  exeltt 
du  partage  des  élatt  de  son  pire  ,  chercha  à  former 
uu  parti  puur  faire  valoir  set  droits  ;  mais  il  tomba 
entre  lea  nains  de  Cfrloman  et  de  Pénia,  aea 
ffte«i|  tt  lîll  «afaraid  diM  la  cbileait  da  HattCebi- 
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C»t,TircS  èet  Ar<îennes.  Il  r<  •  r.  i  i  la  liîifrtr  lor«- 

Îue  ripin  fut  dcrcnu  seul  iu.u(r«  du  rojaume  par 
bbjlleatioii  il«  Ctrloman  ,  Pan  ylfi^  tt  n'en  fit 
usage  que  pour  prendre  les  armes  :  srs  nouvelles 
tcaUtÏTes  réitèrent  tans  luccès.  Il  p(>rit  astatsinë 
Jant  )a  vaU«$e  de  Mauriepae  par  det  emisuiirct  de 
JNfùHt  «uiv.  (TU(>Iq.  Iiistor.,  ou,  SQtV.  d'autres,  par 
tevit  du  duc  d'Aquitaine  ,  dotil  il  était  aecttsd  a'a< 
toit  séduit  IVpoii.'tc. 

GR1S.DUVAL.  V.  DvVAl. 
GR1TTI  fAiiD«i),  gdndral,  puis  doge  de  Vc- 
ntif  de  i523  à  l538  ,  ëpoijuc  do  sa  ni.  ,  r<mlit  ù  s.-i 
natiie  dVmiDeat  services  pendant  !:i  j^ur  rru  cuutrc 
la  ligue  de  Cambrai;  Û  chassa  les  Ini|trriaHX  de 
Paduuc  ,  lie  Vicrnce  ,  reconquit  la  I'.«Ii-miic  de 
Rovigo  ,  r.tvjgoj  Cuastalla  ,  et  cBk>v4  au:^  Fr.mrai 
Brescia  et  Dcrgame.  Fait  prisonnier  i  la  re|M  is>>  il 
Br«sci«  par  t^aslon  de  «ois  al  amcaé  à  l'am 
Orlul  «lit  rtiablteid  de  ehartfar  la  polliiqne  d 

T.otiis  XÎI  ;  il  icndit  ce  prince  favcrnMi-  ii  la  rr  puli. 
i-t  olitinl  un  traitë  d'alliance  i'aa  làl3.  De  retour 
djiif  ta  pairie,  Andfd  Grîtiî ,  «ecoildd  par  tes 
Fi  1  i.ji;,  rlitiut  de  nouveaux  siict'ès  sur  îfs  Impé- 
riaux ,  iui  élu  doge  •  la  place  d'Antoiao  (rrimaiii, 
el  rt'Cuit^ra  toutes  les  paciflatklii  delà  rdpolklî^e 
Fîene  LaoJo  lui  succi'da. 

OWTTI  (Lovis) ,  gi>uTem.  de  fa  Hongrie  pour 
li  s  Turkï ,  était  ne  à  Conslanlinoiilc  d*une  esclave 
et  d'André  Gritli,  qui  s'jr trouvait  alors  priMBDiarj 
fl  t'attaelia  au  tenHce  de  la  Porte,  gagna  la  coniaBee 
dti  çrand-v(fï\  r  I!>ra!iim  ,  \i-  fjvDri  ilo  Suliman  ,  et 
fut  cbargfl  en  iSao  de  niainlcuir  Jcaii  /.a poli  sur  lu 
UÔMe  de  nongrie*Lc«  cruautéi  qu'il  exerça  contre  les 
nafaai»  d«  ee pava  aoulevèreot  la  nation  contre  lui. 
1*«  aupplice  de  Cibaco  ,  '4r.  de  Waradin  et  gouv. 
de  la  '1  rari'iylTaoie  ,  nul  le  coni]  11-  n  U  haine  pu- 
lUqne;  Griiti  t'eoferma  dans  unu  l'orlereste  pour 
•iteadra  le«  neottra  de  leilii  et  Aa  flotimaB  ;  nais 
il  fut  traVii  t>ar  I.  s  flnngrolff  eofcrmdi  avoc  loi,  et 

.p^ril  dans  \fi  mpiAlck'i. 

GRIVAUDdV:  L\  VISCELLE  (Claudc-Ma- 
BClAke),  arcfie'ologue ,  en  1762  à  Cfialion- 
•  ur-Sdûnc  ,  Al  or  t  à  l'a  ris  en  l8ao,  liistori(igr.  de  la 
cliamliri*  de»  pairs  et  memhre  de  plus.  soc.  savantes, 
a'itait  d'abord  adonné  à  la  carrière  du  commarca. 
DaraBt  la  r^Tohitfoa .  1t  Yrotita  ,  dans  la  madette 

j>r.irc  d'etii ()!ijy I'  tt  t.i  <•! iinpIahiVite'  d'*  .irim^  cl 
poudres  «  un  abn  cuali  c  lo  persc'cutions  que  n'au- 
raient pAt  aiBnquV  de  lui  attirer  sei  priocipes  poli- 
tiques ;  et,  après  la cliiîIrJL-  lUil.i  qiicrri ,  il  i<-  di'mit 
du  buu  eiiiptoi  pour  i<f  lirri-r  tnn(  eotiix  aux  ù(.cu- 

{•ations  scicDtÎB«|n«.  Outre  ditri'iiMii  mcni.  et  no- 
icea  ioi.  dan»  le  rbcl  de  i'acad.  ccltiqua  (I.  ^  et  de 
Facad.  de  Dijon  ^"o'û  a  de  Itiî  lea  ont.  wuiv,  r  Jmti» 

£ités  gatilintej  et  mmainci ,  n  e.  iliini  les  janlins 
iMXtmboUrg  ,  180J  ,  ia-4  ,  avec  a6  pl.  ;  Jlfomt- 
mêms  antiques  iiti'JiWét  détout^erti  ttamt  i^tmrlemne 
Canle  y  P.ir;>  .  181".  ?  vol  in-'|  .  av.  r  'n  y\,  et  3 
eartes  ;  /irlji  «l  fmfins  d^s  anciens  ,  repri  f.  par  1rs 
monumens  y  K\c.y  Paris,  lSi9-2t> ,  6  livrais.  iii-Cxl. 
Il  a  de  plus  mis  t-n  ordre  et  pu  h.  avecidft  notes  dans 


ilïid.,  1765,  i  vol.  »B-T3  ;  Ttiiforie  de  trJuftL'  t . 
Paris  ,  1776,  3  vol.  io-ta  ;  trad.  tn  allea. ,  Ibv 
iau  .  1777,  in-8  ;  l'JU  iurcnnuf  ,  ou  ARiaa.  dmtJ^, 
d€  (rattincs  ,  Paris.  ijSB-S;  ,  G  >ol.  in-ii,  rnri- 
pluï.  fuu  cl  irad.  cnailcm.;  Princip-  s  de  aobt  ^  *- 
J^nnncet  ^  d'agriculturt ,  etc.,  iIh.I.,  1*1^.  î 
in>8»  Grivel  a  travaille  à  la  partie  é'Eenmotfdt 
/iffsedelVucjrl.  |.ti!»|.  ytat  l»aBclceaclte.  M.  à.  A, 


Lorin  a  put),  unr  Aniti'y>e      itopti^mK  > 
iegitfat.  de  Hnvel ,  ibo3,  in-8. 
GRIZIO  (ANKiaAt),  gowyemcqr  ém Tueî  tvm 

l'.iTil  V  iii-  à  Jesi  en  l55«  ,  ruurl  rn  if>r!?  ,  a  t. 
entre  aaiT'*  our.  :  Jtistrello  uciie  sl<tf^éMi  dt  Sti-, 
Macéra) a  ,  1 '>-8  ,  in-  j, 

h  MaKoe^  ,  |ifofcj$a  la  philosophie  à  Prague  ,  fa*i  i 
CUiiiiil/  ,  et  nxuu  ut  daoi  la  prrtn.  «le  ces  villrt  « 
1O72.  Un  a  de  lui ,  entra  BOtraa  o«vr.  :  de  t*r*m  m 
proffrtMU  spirttat  pohHci ,  etc.,  fVagae,  >ir€. 
iii-fi  1.  ;  Apoivget.  pio  snCifftTtf  J,:sti  ,  «le.,  liiJ 
iGùo,  in-fol.  ;  Moduj  iranugemcti  f/rcect/mms  Jtt 
tivUates  B.  V.  Vari^ ,  iL.,  xtUGg  ,  ia-f  ^ 

GROCYN  (WiitiAMl,  ih.-..!.?g.  angtaii ,  aéra 
i44>  >  Bristol  ,  m.  en  ijitj  à  MaiJstone  .  est  antr-v 
d'une  lipitre  Ut.  aJrcssr'e  a  Aide  Maouec  ,  et  iap. 
«»  l4te  de  ia  trMiœt  dê  Sfktni  4«  l*a«ci«a,  par  « 
doel.  Th.  Linaei*. 

OrODDECK  (GiaaiKL}  i  '  r  log«e  «Uees. .  s? 
à  Daaicig  en  1O72,  vojagea  ea  Fraace  ,  ealldiHrct 
en  Angleterre,  professa  1rs  langues  nrirnirin  1 
I  ei[>ii^  et  «f  in»  '3  patrie  ,  oà  il  m.  en  1709,  »fTv 
avuir  pub.  un  gr.  r.umh.  de  disserlat.,  42i)oile«|ja 
remarq.  sont  :  d*  Serip/.  hisl.  Polofticm  tckÊâl^m^ 
Oantsig,  1707,  in-4  ;  de  Caremoniâ  palmnrmm 
JW<aoa,  etc.  ;  Pseu  lonjmornm  furlrratcoram  Acj*- 
contas  ;  de  Bebflii 

GauDSKCIk  (Bcniamin^,  às  la  faoïille  da  priffééni- 
orientaltate,  od  *  Oanlaîf  en  t^a^  ,  j  profauVi 

langues  grceq.  ctoriL  i.t.  ,  t  t  m  t  n  177.5  Oaa*:-- 
lement  de  lui  Jieancoup  de  disscrtâtiana  sar  k» 
langaes  arabe ,  hehraïqne  et  gra<e^.  Les  pin  itw^ 

quaLles  sont:  de  Veto  orti^\mtm  fFchr^arn^fos'i 
et  tUilitite^  Wîtlernbeng  ,  15^7,  «n-^;  de  Lttf^ 
hebrurj- mil./ uitale  ,  lyMnlxi»,  l^So,  io-j. 

GK0E1>£M  (OTBOK-Faio.  ron  il  cr).  p«^ie  n 
alleai.,  Bd  dane  la  PfBBse  ea  1657,  Tuita  n>TTt«-. 
rKgypIe,  Ic's  rôles  de  Guinée  ci  (["Ai.r^jj  ,  sfr- 
que,  reviul  dans  sa  patrie ,  rty  m.  vers  i-ifi!.  Jaa 
de  lui  (  en  allem.)  :  9»iatipn  tiu  voj-ttge  À  asMr 
jiclenn  fmindehour'reois  en  Orient  ,  cic  ."Îj:,  • 
wtrJtr,  ily^,  in-^;  rcim^i.  m  Daolzig,  i7;.^»a-^i; 
//14t.  de  ia  vie  el  det  atnours  dtm  Sergv/iârm  él 
smvtrtneute  Areté ,  Dauttig,  1700  .  m-^.  L'iaicer 
ddetit  en  tangage  poétique  son  vovase  en  PaleUiLt. 

GROENEWEGE.N  (8.>iox  van;  ,  jansc.  UcMa- 
daù  du  17*  S.,  secrétaire  de  la  ville  de  0«lft,  a'cit 
guère  connu  que  comme  est.  de  Vmvr.  faîeast  :  di 
f^e^^ilnts  iit/ri'^iitis  et  tnusitaiii  in  /'  '. 

OnOEMNG  (JM4«),  BToeat  è  Wiaaiw,  ta 


trio,  aëen  1669,  ro.  »a  commencement  if'S.. 


 —    —   —  W   —    -   J  J   —  —   •••fc  »*  i  -u 

a  laistd  entre  autres  écrits  :  Htstoria  numis^t^tX^ 
trtiu  ii,  ll.unliourg  ,  1700,  iii-8;  Btù/uU/iem 
_  ^  ^  _  t'enalis  teu  codex^operum  van€mim^  Ihid. ,  lyx , 


'GBIVE.  t. 

CRIVEL  (JrAit) ,  conseiller  .IVtal  de  Varcliiduc 
Albert,  oc  vers  iJti4  ■  I«ons-le-âauliiier  (Erancbe- 
Corattf),  m.  t  Brusalles  an  it>24 .  «  laissd  nBiBcaril 
de^  df-<-iiions  du  parlement  de  Oûle  ,  pub.  par  son 

Setil-llls  sous  le  titre  Ae  Dtctsioneê  senalds  Do- 
dni,  Dijon  ,  I73t  ,  in-fol. 

GKIVKL  (Gl/U.LAVMS>,  UH^at. ,  od  en  1735  à 
tlterehe  «Tant  To UmoHiUii ,  ittieit  quelque  temps  le 
barreau  «le  Horde-mx  ,  vint  fiisiiîle  à  Paris,  s'y  li- 
vra à  la  littérature  ,  fut  professeur  de  législation  è 
l'deoTe  centrale ,  et  m.  en  rSio.  On  a  de  lai  t  fAml 

des  jeunet  gc's  .  Lille,  I7'>4.  î^'f^^  .  ^  v  !.  in-ia; 

iVou»'.  Uii/hoth^  de  lut<:r,^(thtn.  «i  de  i.TUiyu»,eta'i 


io-8;  IlUt.  iyeMdit  coafm  Foacsr/fion,  ib.,  1701, 
Histoire  nOHV.  des  médatl/e»-  moderne*  en  allra  \ 
ib.,  1700,  in-8  ;  1715,  yn-H-,  Musœum  juru$  eimh- 
dioris  hUeralur»,i:ii:.,  Wismar,  1731  ,  n-S,  ck^ 
On  lui  doit  une  «*iîil.  «le  l'ourr.  tle  PtiffcnJorV  Ik 
ojfficio  homints  et  c<t'<J  ,  iiamiiuurg  ,  I7t*d.  in-li 
GROE>VELT  (Jea,.^).  médecin  altemand  ,  ari 
Dev enter  dans  le  17*3.,  a  laiaad  les  écrits  suiras* 
Wffen.  A#Aol»fiee«MWitff  oAserv.  ei^fiff.  UtiàUrHi, 
LondrcJ,  lt>34,  1687,  iB-8;  traduil  en  ar.gUusJ»** 
augnienUtioBS,  ib.,  17IO,  io-if  ;  Praett^jfmd *m- 

Tract 'it m  de  tulo  caftharidum  in  meJU^--^iî  un 
UUêrno ,  Londres ,  1698 ,  i;o3 ,  ia-^  ,  uaduU  m 
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GROGNARÎ)  (Ffi  \Nf:m5).  n«'fr"ci»nt,  aé  à  Lyon 
cm  I74tii  n>.  ea  l8a3,  a  mifrii^  la  rec»finaitrance  de 
sa  ville  nalaU  par  diffi^ram  Icgt  po«r  l'«MOMnf  «- 
ntefil  dt  U  jeun«He  et  l«  Mmlaumnent  de*  fvauvrOT. 
Cet  homme  ntimabl*  Mt  ant.  de  quelques  tferilt 
dont  on  prui  voir  (itm  dant  la  Bihliogr.  <t«  /« 
Prmmc9 ,  aanë*  t8ft3,    70tf  { !•  plva  «oattdcnKIe 

de  moins  de  \  feuillee.  —  Un  autre  (inooifAnD,  ia- 
g#Éinir  data  marine,'  m.  k  Farit  0111799,  eat  connu 
par  la  eonstriTClfOii  hardie  tlw  b-itsin  de  Touinn. 

'CROO'KT  (FiruRF.l.  po*-!e  franç.  du  i6»  S.,n<l 
i  'fouey  prèl  d'Aosorre  ,  préire  de  ce  dioci>»e  ,  m. 
▼tn t9i||o,  t  pttb.«  talrtaulTM  oav.  :  hs  Uoi$  dorés 
ditgmtd  it  SMfê  GifM  ,  «ta.,  Paris ,  1 53o ,  itft  9, 
t.  5,  lîi.,  l553,  in-8  ;  '^'î  .Vt'w/cnrr^  ri  mots  dortt  de 
Séitit/ne^  en  rimes  ,  e<(-.,  ihid.,  iS34  •  >h-^«  /«  '^ea- 
enehanltmemt  dn  pèche  de  luMurt  0I  ffémiruiemtHt 
de  (fin  /rt  péchés  mnrtrls  ^  ihid.  ,  iSSy.  On  p«ul 
consultt'f  sur  ce  poète  lu  Bd»l.  franf'.  de  Goujel ,  t. 
10,  p.  383  et  suiv. 

GHOHMA?fM  (  JCAR-Oovnriot  ).  aat.,  traddct. 
et  compilât,  allem. ,  né  i  GiiHwila  (Haute-Lusace) 
•  n  i^fî.i,  m.  a  Leipsig  en  l8u5,  a  piili.  (en  l;it  et  en 
ailem)  OQ  grand  nombre  é'«avr.,  dont  il  «ufiira  dr 
riccr  us  tnrr. }  Têrptiekorlétt^  Leipsig,  1789,  in-4  ; 
(/«  fmhtHioOt  poeticn  quid  fit  centrnUum,  ib.,  i^pi , 
in«4 ;  IVottctim  dicUoHn.  hist.-èiogr.^  ih.,  i7<)6-<)4), 
7  vol.  in>8;  C»ileCtmm*A  frMW  Mteont  cinii  notts 
fihUalo^icit  grmrit ,  etc.,  ib.,  1797,  in-8  :  Propnr- 
tii m  des  p(ns  helles  attUnet  d«  l'antiffMÎté ^  à  I'h- 
~<ngt  des  artistes  ,  ib.  ,  r8oo ,  «a-^  î  t^oeuig  et  cot- 
lumti  des  CA<m»ff ,  «le.  looo,  iëo3,  im-^ 

(en  sllrai.  H  eii'fhniç.);  Mtt.  ii*«rrAli.  «Mit  m  é* 
ihenne  des  j<trdMy\\Âk*%  i8b4,  9  V«l.  i*-8i  arec 
jilanrhca ,  elc'.  ' 

O1IOLl]RR'(<fMi0«  dt^towM*  «t  irit.  f$m.  de 
France  5oi:s  Frahî-ois  I»*,  ni^  à  L\om  en  !  '|7() ,  em- 
ploya set  ricUcises  et  son  crédit  à  protéger  li-i  li-ti., 
«piM  cultiraît  1ù1>lnéaie  arec  siicd't.  C'est  lui 
fh  impribner  à  Vanian'OT  iSta  1«  liri*  ^e  Mmsb  de 
Bad<.  Grollier  avril  forMd  «ne  biMMb.  pr^eiense 
en  ItTres  rarcî  ,  <  n  MS»  r\  en  raedaillei  ,  et  it  en 
ouvrait  Iti  portes  à  tous  les  ani<  des  leUraa.  U  m. 
h  Pkrf»  «a  i9lS.  Lottla  XIV  fft  «ehelwbMllMllMi 
de  ses  médailles.— GROLt>if:n  (César>,  en  lat.  Gto- 
rierius  ,  fils  nat.  du  prec,  n»'  «  n  i5io,  mort  post<*- 
ricuremcnt  i  l583.  av.iit  èic  fh-ie'  i  Rom*  pw  le« 
soins  (le  Clément  VII.  Il  a  pub.  Hi$t.  erpugnatie 
et  dtreptOÊ  wHl  tfomm  per  ererritum  CatoU  f, 
rte,  Paris,  tb'37,  In-^- — TIrcimer  (.Alexandre), 
son  flit,  obliiit  sons  Pie  IV  une  charge  bnaorahie 
è  fa  eonr  d»  Rome ,  et  l«  pmllt  ponr  ^étt«  dtev^ 

contre  un  j^roit-l  p'f--  rte  à  l.i  c1i.im'>ie  apn*lolirjii«» 
p.nr  le  neveu  de  (irvgtjire  XIII.  S*  ditgtâce  cntraina 
celle  de  son  père;  tous  deux  farent  dépots^d^i 
<!e  leurs  biens  ,  et  obligés  de  »e  réfugier  à  Florence. 
AleK.  ra.  dn  chagrin  que  lui  cau«a  ccltc  injmlice.— 
G«OLI.irii  (.Antoine),  de  la  m^mc  lamilleque  les 

Svétià.^  ndi  Ljon  en  l&^^i  servit  avec  dialinclioa 
jna  l'armée  rovate  centre  les  ligueurs,  eontribna  A 

la  reddition  de  Lynn.  fut  rnv<n  <•  à  Tiinn  en  qualité 
de  résident  de  France,  et  m.  en  1610  des  suitei 
de  la  révolution  rtuM  éprouva  en  apprenant  llaaMs- 
tinat  de  Henri  IV.  II  a^ait  laissé  en  MS.  un  rrc,  de 
ses  lettres. — GRoi.Lir.R  vv.  Skrvièrcs  (Nicolas)  .  IïIj 
du  prtfctfd.,  né  en  i  L-«^  j ,  où  il  m.  en  1686  , 
avait  aarvl  avec  distinct,  pendaat  4^  années.  Ayant 
pria  sa  retraite  an  bout  de  ce  temps ,  il  se  livra  à  la 
nio'rjniqii e,  »  t  r<Tina  un  cabinet  asses  curie. i«  pour 
que  Louis  XIV  dé«ir;it  le  visiter  à  son  pasMge  à 
l.jon.  —  OWWKR  (  Gaspard  ).  gr.-prienrde  8a- 
vijîny,  l'un  des  f)  enfans  du  prcVed.,  né  ï  Lyon  rti 
ib.'JO,  mort  en  I7l(j,  augmcnia  la  cullecùon  de 
ton  père  de  plusieurs  ouvr.  ntécaniqna.  —  GSOL- 

Ltsa  (Ki«PlM),  conit  da  3ernè««it  mtm  é% 


Gufmi  «t  p^isi^ila.  df  Kirqlflfl^  tté 

1677,  fiili  .1  lorl  jfiiiif  .Tii   sc'rvifc.se  jigt'iîj  par 
sou  cuui:a|s<:  .1  !.■  Laukllu  iic  LuK^r»,  fui  '\*^'"H'fî. 
lieal8B.*ct(i.  '  Il  1  ;o2  I  I  cunimiaaaire  pro^çi's^jari 
guerres  rn  i;oli.  Ayaai  quitté  le  larviae  ^  ÂjaO,  U 
se  Uvra  à  la  euliurc  des  lettres  ,  et  mourut  en  fjS^ 

membre  de  r.ir,ij.  do  Lvun  i-l  dire*.!,  de  la  sacict}^ 

des  Jie«ax.'>arUi  do  celle  vilie*  U»  a  do  lui  :  Boç^ 
d'ouvr.  emrvm*  dt  wutAim.  «t  de  aûcmmqw  «m, 

I>eSiriptton  du  cob,  de  Nicolits  Gn<Uier  de 

t  ière»,  Lyon,  171O,  I73î  ,  tl  P.tru  ,  ijSl ,  ïftri, 

(!gk';  et  d'autres  uitvr.  MS^.,  doul  uo  Irouvsca  1%^ 

doLtii  dans  U  Ottuiogitê  dfSMJUmdêU^itiéiinUd^t* 

lyon  par  Drlandine. 

GRO>OVIUS  (Jc4N-Fa£oijiicG]lONOV«  ftai  ' 
coMitt  aoaa  la  wvm  kUn  da),  <^1^*m  ociliqaa  at  ka»*  1 
maniai*,  né  i  Haaaboarg  en        ,  nsof.  i  Paniv,  . 

di-  Leyde,  a  laitsi!  un  ^m.miiI  nombre  u'our.  dont  la 
ii»t«  se  trouve  dans  le  Dniionnairc  de  GbauAifàdfi., 
Noas  citcroos  entre  autres  :  UUinbe  im  StafiiipoHm 
Syivas ,  La  Haye,  tt>37,  in-tJ  ;  «/e  Seslerdis  sut» 
siihcesitfortim  peiMitue  veiens  gr»cm  et  romamœ  ^ 
hb.  ly,  Devei^ler ,  l643  .  in-4  ,  Amaterdan  ,  t^^,  . 
io-S.  Leyde.  1691*  iu-4;  Obtenmitonum  iiirà  /A', 
Deventer,  l6tKl,  in-ia,  Lttpsig ,  l'iUii,  iu-S; 
Laudaiia /umebru  J.  Cola  ,  Leyde,  Ilïti8,  ia-A; 
f/«  Miumo  Mtxmatérino  tgêtatm^  twmd.,  iiiaév>  • 
daM  la  taaae  viii  du  ThMamni  nMtèq.  gn»omwm  t 
Leclwnes  plaiitint»  ,  etc..  Amsterdam,  1740.  iti-8, 
avec  une  vie  de  faut.  ;  eaiiu  des  notes  sac  iatrmtd 
de  Jure  belH  et  parie  de  Grotiaa.  GronoviuallMIli. 
le  texte  d'un  grand  nombre  do  clessiquee  lat*,.^'il  > 
a  publ.  ensuite  avec  des  notu  «  et  qui  iont  ymiipiai 
tous  partie  de  la  ealiacliaB  daa  Kotianim^     Gm»  • 
KO V  lus  (Jac^aaa),  ih  4»  prée.,  at-eeinaa&lal  iaK 
eriti^w .  né  *  Dav«at«r  «■  1646 ,  preC  lai  b.*Artl. 

il  Lcydc  ,  et  m.  d.ins  cctl  "  même  ville  «fi  I7l(i.li< 
e»l  aul.  d'un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  dvut  le  pioa  im^, 
porlanlaitMo  Tkemmrus  mninf.  fnacmmm^  l«yd«^ 
i(x)7  et  .inne'i-»  suiv.  i3  v  d.  in-lul.,  rt^di^e  sur  le 
plan  de  cdui  de  Grwvius.  It  lut  i  éditeur  de  plus, 
jut.  aoc.  comaMatéa  par  son  père  ,  at  il  ea  a  com- 
menté las-méMa  M»  |rand  aembre ,  IsU  que  Po« 
lybe,  IWte,  Cleéran ,  Qninl».Curce  ,  Suétone  » 
Ila'rodotc,  etc.  KleTeker,  d.in»  f.ùlwlh.  eiudit. 
prmcocmm ,  al  Miceroa,  dans  ««s  AT^w.,  a»i.d«BUBd 
la  IMadaa  Miv.  da  aa  aar.,  daat  nimgt  é  êti  laipv' 

dins  les  .-tcfa  eindifonim  de  17*7.  (*Rf»>o viut 
L.iureDt-Tiiéod.),  frère  da  préc^'antiq.,  m.  jeaoe 
jpres  avoir  pnb.  les  ouvr.  aitiv,  t  |5¥waadbsfaae# 
Handect0ntm /nrta  fioremttnmin  mmemptar  emêmd»' 
larum,  Leyde,  i683,  in-8;  Mnmtorea  éatie to^ostà' 
Tibeho  Cœtnn  em  ti  oh  rivilalas  Âiim  /VnMu»" 
<as ,  ele. ,  Lejde ,  1807,  ia-foL  (  des  aotes  aar ^1* 
èms  Setjnestere^mr  le  tiMHu prttmtn cf afajss  dana- 

les  yana  f^engrnphn  a  d'Ahrah.  Gronovius,  son  ' 
neveu.  —  GaoNOVits  (Abraliam),  U\t  ainé  de  Jia«^ 
ques ,  pratiqua  la  médecine  en  Hollaadelit  Va  Aa* 
lllelerre.  Il  a  pub.  de  bonnes  e'dit.  dr-  Justin,  d^ 
Tacite  et  de  tompomtuê  Mrla  ,  qui  fout  partie  de  la 
eoliect.  des  yoHonumi  les  Vartm  hiêtmrim  d'Kliaa« 
^•74e  •  1731, 8  vol.  in-4 1  ^  dmtmmlimm  mehtté  du 
wdaia,  Londres  ,  1744.  %  eal.  in'4  ;  enin  Farim 
geogmphiea,  Leyde,  1739,  in-8.  — GnoNovits 
(Jaaa-Fradérie) ,  Trère  du  préeedeat ,  étudia  la 
jnritpr.,  ererfa  une  plaee  de  magistrat  k  \jeyée  ^ 

r(illn:i  l.i  l  ot.,  fut  li»»  .ircr  I.innrV  ,  rf  m.  t  ii  X'tyo. 
On  a  de  Ini  ;  i'upul.ilio  ciim/'/inrte  htsiotutm  exhi- 
benSy  l^de  ,  1715  ,  in-/|  ;  Fiora  ^irgimiea  ,  i»«  et 
3*  parties  (v.  C\vf%am}\ Inde»  êupetlectUiê Inpide ^e , 
I.eyde  .  1750,  in-8.  11  a  doané  des  tnins  i  l'e'dit.  de 
la  AVorw  ohentalis  de  Léon.  Ilauvrolf,  ili.,  1755, 
in-8.  —  CaoHOViva  ( Laareal-Tbéodore) ,  fils  dn- 
préedd. ,  aatamKsle  at  baiealMa.  m.  «a  1778,  e%  t 

ml.  des  ouvr.  suiv.  :  Mtiscttm  icl^iyolv.'iann  .  et 
quorumdam  exolicomm  mtts9i  I>.  2',  Gronovik 
deseripUmnes  *l  ieotei ,  Leyde  ,  1754»  1760»  %  val* 
ia-Jal.  I  flvac  7  yà»  \  MMMA.  HgM  makmOÊ  mlfm9 
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9ianum  ,  txhibeng  aHimalut  éfUadruptdia  ,  amphi- 
èia,  msecla,  êtc.,/atci€uU  It/^Ley6t  ^  IJ^t  «781, 
d  p^rt.  ia^fol.  avec  ao  pl. 

GROOT.  V.  GiAABB  et  Grotio*. 

GROOTB-PIER  M  SRAltIM*IBllltOT,  cvlti- 

rateur  frtsoii,  te  tigoala  au  commencement  du 
i6*  S.,  par  «a  valeur  coolre  lté  Saxons  et  le*  Hol- 
landaiâ  qai  fiHfwiwt  M  patrie.  Ayant  réuni 
()<M)  liommn ,  il  coupa  Im  comrountcaliona  des 
âas.oM  arte  la  Hollande  en  lâio,  et  continua 
la  goarra  arec  acliarnemaol  jusqu'en  iSig.  Il  quitta 
laa  ariawii  «alla  tfpaqua ,  c(  m.  l'aaaaa  sniT.  ^1 
on  âge  tiwneé. 

Gh01>l>  ([(iNACE)  ,  lUator.  «t  bibIio(;r.  ,  r.  I.g.  de 
l'aff^ra  de  St-Benoil,  n«  A  Kiaaangon  en  iboS,  n. 
aaXi  4a  Guadersleben  en  17S8,  aat  a«t.  daaMvr. 
Mitr.  ;  yila  S.  BUihildis  ,  aucifsm  Fmitctm  Mttn- 
ttûiê 0t  comitissm Hochtmn  naU,  etc.,  Wurlaliaarg, 
tJVJ^  in-4  f  Motuumamta  $*pulcraiia  eccUttm  «luya- 
€UUétt  imd.,  1730,  tD-4s  CoiUtiuf  novUs.  $eript9r, 
«f  raruat  WÈreebnrgtmim  à  tmeut.  16 ,  17  et  18 , 

rte,  Lripiig  et  Wiir(/.l)ouri{  ,  17  'ji-^^  ,  2  v.  iii-ful.  ; 
Chromqu»  a*  IV urî»b.  dans  Ut  Itnwê  modautt  (en 
•Uam.),  elàv^Wartab.,  1740, 175af.  avoL  tn-lbl. 

GBOPPBR  ou  CHOPl'KR  (Jr.Ay) ,  chanoine  de 
Cologne  ,  ad  en  i5o2  à  Soest  (  Wcst|>balie) ,  ro.  an 
l&Sg  i  Rome  ,  où  il  l'dtait  rendu  sur  l'ioTilatiaa  4a 
Paul  IV,  fut  l'un  de»  Iheolog.  qui  luttiraat  aTee  le 
plus  d'tfclat  contre  let  protettani  au  colloque  tenu 
a  Raliabonoe  en  tS4(.  On  a  de  lui  ,  entre  autres 
4atila  «  D*  Im  pré*ênce  véntaHe  du  corps  et  du  sang 
iû  Â-C  (m  aUeai.),  Cologne ,  i5é6,  w-fol.,  Irad. 
en  latin  jparSuriut,  ib.,  1  j6o,  in-^. 

GRO&.  V.  BeMPLAS  ,  lioXE  et  LlUiROa. 

GROSCaUF  qu  GUOSCHUPF  (Hrau-Aco.)  , 
dcriv.  aliéna,  «  ad  ^aaa  le  17*  S.,  m.  vers  1715,  a 
pab.  :  de  GenfU  tHUMrimmm  ortu,  progressa  et  msi- 
g/iibus,  Leipsiu,  t^oS,  in>4i  î^»^"  iibnntm  rario- 
nun  eonUctio  ^laêdUndi  Ualle,  (700,  1716  « 
4  rti.  M.  —  GaaaoHor  (  Fahiaa  aa  FMddhe  ) , 
ne'  à  Djntzig  en  i6f).l  ,  membre  du  lenat  de  la  Tille 
da  Scbleiz  ,  où  il  m.  en  178J,  est  aut.  d'une  trad. 
libra  en  allcm.  des  Poésies  d'Uoracc,  Ca»sel,  i/^g, 
STol.  ia-8;  et  d'une  Dissertât,  hist.  sur  les  dnaJet 
dm  Gtrmains  ,  etc.,  Erfurt,  17^9  ,  in>8 ,  etc.  iâ  a 
laiMd  en  MS.  :  Ongines  «^mmltgifo  hiHtirttmlM 
Hirrr*  iMm<a»  garmasica. 

■  GROSB  (Wmàaç.)t  aatiq.  angl.,  ad  en  t73i,  m. 
à  Dublin  en  1791  ,  membre  de  la  fucie'tc  roy^tle  de 
Londres  aide  celle  des  antiquaires  ,  a  pub.  sur  les 
aaliq*  4a aa  patrie  plus.  ouvr.  eetinds;  noua  citer. 

entre  autres  :  les  Jntiq,  de  l' Ani;leterre  et  dit  poys 
de  Ctdles  ,  177J  ,  8  vol.  ^a■■^  et  jn-S  ;  ^nl.  de  l'Ir- 
lande ,  1791  ,  a  vol.  in-4  cl  ;  Jntiij.  mdiit.  ou 
Hisi.  de  l'armée  anglaise^  dtfliiê  M  autqméu 
jusqu'au  temps  présent ,  1788,  %  iB-4,  et  1801. 
2  vol.  in-4  *  ^l^'  *^ulre  de  lui  un  rec.  d'a- 

accdotes  ,  d'csquisacs  biograob.,  d'épitapbcs,  etc.  , 
publ.  tous  le  titre  à9  tke  Oléo,  1791,  1793,  1796, 
I  vol.  in-8;  un  liv.  intit.  Principes  de  caricatù' es 
tuivis  d'un  essai  sur  ta  peinture  comique^  1788, 
ia-8,  trad.  en  fr.,  Leipsig,  1802,  in-8,  avec  fig. 
GR0<SI£K  <JRAif-bAPTISTK-GABAMI.-ALKX.;. 

ex.-jc's.,  ne  en  174^,  m.  en  i8l3,  bibliotb.  de  l'Ar- 
tenai ,  se  fît  d'aburd  cuniuitre  par  des  articles  insé- 
^da  dana  i' Année  luter.^  continua  seul  la  rédact.  du 
joaraal  aprèa  la  m.  de  Fréron ,  ci  6t  paralira  en 

1779  un  Journal  de  lUlrr.^  dei  srienca  et  îles  arts, 
qui  rcnlermc  d'cxcellens  morceaux  de  critique.  De 
1777  à  1784^  l'abbe  Grosirr  pul>.  VHisl.  d»  Cbime  , 
traduite  a  Pékin  par  le  P.  Mailla  sur  les  originaux 
chinois.  Le  prospectus  de  cet  ouvr.  estime  mérita 
â  son  auteur  les  éloges  de  tous  les  siv.  de  l'époque. 
On  doit  encore  k  l'abbé  Crosier  :  Mémoires  d'une 
êàcUté  eéMte  (les  jcs.)  tmuiéirit  eonmt  corps 
hitér.  et  acmd.^  depuis  le  commencent,  de  ce  nrcle  , 
etc.,  Pa(i«,j^,  4  vol*  ia-8 1  ouvrage  extrait  du 


joornal  deTrdvonx  ;  il  a  aaaai  fooivl 
i  la  0iaf-r.  uuiv,  M.  A.-A.  Barbiar  11 
aoa  notice  plus  dtflaillda  dana  le  tam.  m ,  p.  7^ 

de  I4  Heviie  enryclop. 

GKO&LbV  (Piunc-jBAit)  ,  littcr.  fra»«., 
i  Trojrea ,  où  il  dUit  ad  en  17  iS  ,  faft 
l'udministratiun  militaire  dcf  armées  frno);.  en  II»- 
lie  en  174^  el  1746  «  Voyagea  en  Angleterre  et  ea 
Hollande.,  fut  nommd  mensbre-aaaoctc  de  l'acad. 
des  inscriptions  et  bell.-lelt. ,  «t  m.  ea  I785i,laia> 
San t  un  assez  gr.  nombre  d'ouvr.  asoslid 
moitié  |,ddi».ius;  nuus  cttcruns  entre  autres 


de  l'aomd.  des  saeaces  ,  tmserifit.  a<  kmUms 
fti— jf-aKa»  aoiwfffaaaaaf  «teAfia  à 

Champagne  ^  '744 •  »■-»»;  '""^^  2  i^-m.  r;  1  t  V 
in-ta,  1768,  ia-ta;  .Sii|i^>i«in«n<  aujc  «Min.  de  C*- 
musai  sur  l*hist.  accldl».  da  TVtffT^s  «  17SD .  ia-a« 
très-rare  ;  Dissertaîton  sur  cette  çarstiom  ,  si  ita 
lettres  ont  contribua  aux  progrés  Ut»  metmrs  ?  §731. 
in-ia,  et  inaéré  dana  U  Mercure  de  la  ancatc  aa- 
néc  :  cadiacaaf»  obiiat  l'accaiail  à  à*ai?ad  daJPya; 
la  prix  rat  ddearad  »  J.^.  Rwuaaaa  ;  «adbaidb 
pour  sen-'ir  à  l'histoire  du  <ltx>it  J'ran*  .  , 
in»ia  ;  Vie  de  P.  Ifukms^  avec  que/g.  msém.  sur  ><■ 
père  et  ê*ê/rèrtM,  oavr.  aaiimé,  1 766,  a  «oL  aa>cf; 

EpfitmrriiJes  trojennes,  17^7,  17!»,  J2  '"1  io-rj. 
reimp.  eu  ibi  1  par  les  fcotns  de  M.  Palrts-iicLrrau, 
S  t,  ia-8;  Houv.  mém.  ou  observ.  de  dmuc  geatùsL 
suédois  sur  l'Italie  et  sur  les  Itaiieiu^  *7^4«  ^ 
iu-ii,  et  i7;4     1788,  4  Tol.  in-i2,  trad.  ca  aa«L, 

ol .  »tj— S  ;  f  id  it 
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Qrosin"^  écnte  en  partie  par  lui-même  , 
HptdiùéepmrM.  tmèki  tkigrdimm,  dméUe  à  mm  w 

connu  ^  1787,  in-S  ;  OEitvrts  inéJues^  paU,  |ai 
M.  l'atris-Lkhrcuil ,  t8i2,  3  vol-  io-8. 

GROSS  <JBAM-GuDEraoi},  écrtv.  allca.,  a< 
dans  la  paÎAflipaulé  de  Bajrreulh  eo  1703  .  fut  pr^ 
fcsscur  d'hist.  à  l'acad.  des  nobles  à  Krian^,  crâ 
et  rédigea  la  gazette  de  ccKe  ville  ,  et  m.  en  ir^, 
cooaciUar  da  cour  an  Pruase  ,  laiaaaat  entre  aâuct 
onr.  »  la£aliaii«aoaaMaaa«aa(,  Balla ,  174-.  ia4; 

lîtjlexions  sur  l'etaùltf  sèment,  à  peu  de yntu,  <'*v 
séminaire  poliliç.,  Nuremberg,  1739,  ta-^iOt^ 
m  tabuiày  eo  deux  grands  tableaux,  qui  se  ttaavMI 
dans  le  gr.  atlas  d'Uomana.  La  yie  de  Gross  a  été 
écrite  par  plus,  auteurs  ,  notamment  par  W.  Wtîl, 
Nuremberg,  1788,  in-8.  —  Gauss  ÇTraa  MattyaaX 
père  du  précéd.«  aaioiatra  da  Si  tùvaiisile .  est  mt. 
de  ploa.  ottT.  thdol.  al  d*aaa  Kbhmtk.  hj  àr^rrmfi. 

ou  Catal.  raisonné  de  tous  les  oj/vr.  ^bi  truiXfM 
des  eaux  minérales  d'jéiiemagne  et  d'mtitru  fejfi 
[ea  allcm.),  Nurembarg,  1739,  10-4. 

GKOSSMANN  (Gi  sTAvr  -  Futotmc  -Cmi  N 
aut.  dramat.  et  acteur,  né  a  Berlin  eo  I74'^i  dm^rs 
successiv.  plus,  tbéâires  ,  et  mdrita  le  avraon  4c 
ShmUpêmre  eUetmmnd  par  iaa  amâiorat.  dont  l'an 
dfattatkfoa  lai  ftit  vadaaabla.  Il  on.  en  1796  avec  h 
repulat.  du  prcm.  acteur  et  de  l'un  des  a>rii!.  aat 
com.  de  son  temps.  On  a  da  lui  ploa.  conaed.  < 
entra  antrea  caUa  ialit.  Pms  ptmt  de  sir  pUu, 
bleau  de  famille  en  5  actes,  Bonn,  17S0,  <l  I  f  .  ^. 
1785.  in-8;  trad.  en  ital  ,  eo  danois  ,  en  ra»«%  «a 
hoUand.  et  en  franç.  |  JRaiH».  dramat.,  fiona.  i^t^ 
3  cabiers  in-8;  Le  monument  de  I^^ssin^,  /..>:. «-0 
patiiotique  ,  Hanovre,  1791,  in-8  ;  plus,  pin  es  J< 
vers  et  aulrcs  productions  littcr.,  insérées  dac<  k 
Journal  el  le*  AUmmtmchs  du  théâtre ^  GoUm, 
1775  et  1776. 

GO.SSLI  KSTE.  V.  Robert. 

GUUâii:.âli:;-DËSMAUlS  (MAâta),  diacra 
d'Orléaaa,  nd  i  Paria  «a  1649  al  dlavd  dans  le  aâa 
de  la  religion  protestante,  remplissait  les  fonctiosf 
de  miui»lre  à  Biogne  lorsqu'il  6t  abjuration  entre  les 
mains  de  M.  de  Coislîn,  év.  d'Urléaus,  eatflBi;da* 
puia  lors  il  ne  cesaa  da  t'applMaar  Uai  par  aat  petf- 
dications  que  par  ses  oevr.  i  làira  de  aoev.  priai 
lylei  à  la  loi  calhol.,  el  ro.  en  1694.  On  a  de  lut  : 
lettre  sur  le  tthisme  de*  prçleU,^  Oriâaasi  a68>, 
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in-ia;  TV.  de  la  vérité  tle  la  religion  catholique  » 

GROStÉNOA  <m  GROVBNOR  (Bmâmir). 

niiniilre  diitidcnt,  ne  cQ  16-3,  mori  eo  17.I8,  a 

Sul>l..co  angUti  :  Essai  surin  santé,  Ij^^  in-S. 
In  lal  doit  «ocora  ma  traité  sur  la  co6iolaiimi  ioi. 
fAe  Mourner ,  qui  a  ca  p|iisif>iir^  c'  îiti'tru. 

GROTIUS  (HiT.lT.s),  eu  lioiiaudai»  van  Grvol  . 
:é]ébre  pulilici^lc  et  jiirisconsulla  ,  né  à  Delfl(Jlol 
lande)  «a  iâ83,d'uiM  famille  dittiagu^  aanoop, 
lès  ton  cnfanca ,  In  niai  heureuses  dispositions, 
;t  étudia  succesiv.  les  n. -l  it  ,  I  «  j  'nlu».,  la  ihcol., 
,e  droit.  ky»al  accompagné  en  France  les  ambas». 
jae  les  Etalf^dn^ram  Mvojptieal  è  Hearl  IV,  it 

f  fut  accneilli  BTtc  (li^tinct.,  et  revint  r1;in-  îi  patrie 
pour  suivre  le  barreau  de  La  Ha^  c.  ^umme  d'abord 
lislor.  des  Etats  «puis  avocat  fiscal  g<a.  de  HoIlaBdo 
A  de  îUlande  (1607),  conseillée  pensionnaîre  de  la 
nlle  de  Rotterdam  (i6i3),  enfin  membre  des  £uts- 
jedc'r.iux,  il  le  vil  condamiur  à  une  prison  perpé- 
^eile  et  i  la  confiscation  de  ses  biens  pour  avoir 
tmhguêi  «TCO  clbalrar  !a  ddfeoaa  de  Basveeeld  {v. 
:e  nom),  mais  recouvra  la  liberté  par  nu  ing>':  i>^ux 
itratagème  de  sa  femme,  se  réfugia  en^^rance  ,  el 
(  reçut  l'accueil  dû  à  Mtanlbeiiri  el  à  son  mérite. 
Louis  XIII  lui  accorda  une  pension.  Plus  tard  le  sta- 
.houder  Maurice  étant  mort  en  Uollande ,  Grotius  , 
jui  a^dit  (lejÀ  éprouvé  auelques de^oiiti  en  France, 
-éda  aux  iostasces  de  pins,  de  ses  amis  bollandata^ 
lui  le  presaaiettt  de  cetrettir  dans  ta  pelrie  ;  il  y  fut 
lu  nouveau  proscrit ,  et  se  retira  d  abord  i  Ilain- 
)0urg,puis  auprès  du  graad  chancelier  »u«duts 
^xeosliero  ,  «rut  le  nomma  conseiller  d'état  et  am- 
)assadeur  «le  U  reine  de  SuèJti  en  France.  Le  peu 
lu  succès  de  celte  aniLi^^-ide  l'ay.inl  décide  à  de- 
iiauder  son  rappel  ,  il  l'obtint,  et  m.  deux  jours 
iprAs  aoo  errivée  à  Koaleck  dans  le  MeckleoiMurg 
m  16^.  Les  principaas  out.  de  ce  aer.,  dmineflam. 
listineué,  sont  ses  Optra  theologica  ,  rec.  par  les 
K>ins  de  P.  Grotius ,  son  fils ,  Amsterdam  ,  1079 ,  4 
roi.  iu-fol.;  Traclatuê  dê  varUaU  rtiigtoMs,  i()36, 

I  vol,  in-S  ,  trad.  d.ins  pre-Sfurr  to«tr<,  les  lungues  : 
i£t.  de  Courccllcs  ,  Alezera^  ^t>.  le  uutn.  187 J(  de^ 
éaomymes) ,  de  Talon  et  Goujct  en  ont  donné  des 
irad.  franç.;  l'immortel  freilëdn  DnitiU  ia guerre 
tt  de  ta  paix  (en  lat.),  tr.  et  comnestd  deas  unîtes 
langues  de  l'Europe  :  Ki  (rad.  franç.  sont  :  par 
lal.  de  Courtin  ,  Paris  ,  iCkiS,  a  vol.  Aasat., 
1703  ,  3  vol.  in-ia,  et  par  Barbeyrae  «  Bile,  ty^, 
ï  ^ot.  in-4  (édil.  la  plus  est.)  ;  Flomm  sparsto  ad 
us  jluttnianeum  ,  Pari»  ,  i6>f2  ,  ia-l\  ;  une  Jntrod, 
\  la  /urisprud.  hollandaise  (en  bolland.),  La  Ilajre, 
(63 1 ,  sa>4  *  dâmaaltê  et  hietartm  Belgiém  mgue  «d 
ndueiatanni  1S09,  tib.  Xt^Itt,  AmsîeedeM,  tS5fj  « 
n-lol.  ,  1*.  Gui/ii>ntm  ,  l'  inddlorum  et  LongO' 
tardorum  ,  d'après  Prucupc  ,  Agathias ,  Joroandès  , 
rte.«  sb.,  |655,  tn-8  ;  de  Àntiq.  reipubl.  Bittai>ica:, 
rad.  en  français  pjr  Hclie-Poitier  ,  Levde  ,  1610  , 
;  Faralieiu  lerum  fjuàitcaruni ,  doal  un  ieui 
ivre  (le  3*)  a  été  publ.  eA  1801  par  le  barun  de 
\lcermea  (v.  ce  nem,),  avec  m  ample  ci  saraBlcem' 
nentaire  ;  Poésie»  latioes  recoeilliM  par  GaiUaaoJe 
!}rulius  ,  son  frère  ,  Lejrde  ,  1617  ,  in-ia  ,  lO*  odi- 
.lon  ,  Amsterdam,  ivjo  %  in-ia;  an  recueil  de 
Lritres,  publ.  par  Hagaea  et  Jean  Grotius ,  petits- 
U<  l'aut.  ,  Amsterdam  ,  lf®7  ;  Gnitii  efiislnl.r 
ncdilœ  ^  publ.  par  .M.  deMeerroau  ,  ILii  lem.  iSiVj, 
.a'8(  six  autres  eputola  uied., publ.  par  Adr.  Sivi- 
tety  Leyde  ,  t8o9.  Grotius  a  eu  plus,  Jbiograpbea  , 
^rmt  lesquels  on  distingue  ,  cn.nollaadais ,  Gasp. 
^randt ,  et  en  freoç.  cïe  Uurigoy.  L'écrit  de  ce  dei  - 
sicr  m  éti  pabl.  à  Paris,  17^2,  a  voL  io-ia. 
M.  Créa ,  pcofeneBr  de  dreit  1  AaMterdam  ,  a  pub. 
îans  celte  même  ville  Laudutio  //.  Gr-olii  ,  ijfjtt  , 
n-B  ,  ouv.  couronné  à  l'académ.  des  sciences  de 
Stockholm  en  1795*  eliiu<r<  daat  lae  niéa.  de 
:ette  société  savante. 
GROTIUS  (GvaLÀVM£),  frère  pulnéde  Hugues, 


ne'  i  La  Haye  en  îfw,  m.  ea  ,  snirit  avec  dis* 
Uoctioa  la  eerfière  da  barreau ,  et  cultiva  aussi  le* 
masee  letiaas.  On  e  de  loi  :  Is^goge  ad  prafim  Jor^ 
l'.it,u-t  ,  Amsterdam  ,  i6j",  ,  [t-.^  ;  F'itm  jurttcons^ 
f/iiot  um  in  FanUtctis  exiant  noaUna,  La  Haye,  in-Aj 
de  PrinetpiU  fttri»  aalssrmtte  eaehridlon,  ib.,  1667. 

—  GnoTifs  Pierre),  2*  fi!^  lir  Hu.-u.-i  ,  fat  ,  ti 
iboi  cunieiller  pcnsiuaii.  de  la  ville  d'Amsterdam  , 
puis  amiiassad.  en  Danemarck ,  en  Suède,  el  memb. 
des  Ëiats<Gafltfraux  ;  il  partagea  la  disgrâce  des  de 
Will  (1;.  Witt),  fut  mis  en  jugera,  pour  une  autre 
c  iti^f  t  t  H  i|uitlë,  passa  le  reste  de  sa  vie  daus  la  re- 
traite ,  el  m.  à  l'âge  de  70  ans  vers  la  fin  du  17*  S.,  '  1 
après  avoir  pub.  les  «murée  ihéotog.  de  aoa  père.  —  ' 
(ilioTirs  (Jean),  d'une  autre  famille  que  Ii-s  prc'- 
ccdeiia,  oé  à  liolterdam  vers  1716,  m.  en  fut 
avocat  i  La  Baye ,  et  cultiva  les  aiasea  latiaea.  H  a 
iaiaad  qael^.  poésies  insérée*  daai  Iw  Ihhdm  poeh 
tieee  de  Laur.  van  Sanlen. 

GROTTO  CLoci.sJ,  «uro.  V Aveugle  tPJdtU^ 
poète  italien  ,  né  à  Adria  ea  iâ4i,  ai.  à  Yeaiae  ea 
i585,  ebef  del'aead.  des  flAsifrwft ,  avait  perdu  le 
vue  dès  ses  prein.  anne'cs  ,  n-  «pii  IVinjièclia  pas 
de  s'adonner  avec  quelq.  succès  à  rctude  des  belL- 
Icttres.Il  a^comp.  ea  Hal.  des  poésies,  etelaissdde* 
dsMOSire qa'il  a  prononcés  lui-même  dans  ptlisieurs 
occastoas  solennelles.  Ses  div.  ouvr.,  d'abord  pnb. 
séparément,  ont  été  rec.  en  on  vol.  Venise, 

1  J4>y.  fiartk.  Viotlia  a  doBoé  «oe  tcad.  de  ses  Disc,^ 
Lyuo ,  i<ii8 ,  ia-8.— Gaorro  (Leait  et  Josepfi),  da 
la  famille  du  préc.,ont  pub.  l'un  s  Vriii^'  en  ^j^Q^ 
l'autre  en  iy77,  une  Vie  de  VaveugU  d' Adria, 

GROU  (Je^),  eecUa.  ffoaç.,  adea  I79t  aa  Ga- 
laisis,  diocèse  de  Boulo(^ne,  mort,  à  ce  «ju'on  croit, 
dans  les  prem.  annéeâ  du  19*  S.  eu  Angleterre ,  où 
il  sciait  relire,  s'est  fait  connaître  par  pla«.  tlld.da 
Plavon  pab.  do  17^  i  1770,  et  par  lea  oar.  suiv.  ; 
^nela  Uréa  dei  eot^eettam»  de  St  AugutHn^  1786 , 

2  vol.  in-ia;  Caracth  es  de  la  i>njte  dévot.,  1788  , 
iu-t8  ;  Maximei  de  ia  -vie  spirituelle  (en  vers),  avee 
des  explications,  1789,  la^lSj  jrécfafefioitjeii  .^nssa 
de  retraites  ,  Londres  ,  179^,  petit  in-ta.  Il  a  pana 
de  lui  en  i8i4  un  autre  ouv.  inltt.  :  l'Intérieur  da 
Jésus  el  de  31  nie  ,  Paris,  3  vol.  in-l2. 

GMOUGHX  ÇSva»  de),  en  lat.  Gruekius,  pbilol. 
etaaY.prorew.de gree ea eollégede  Bordeaux,  nu k 
Rouen  dans  le  l(i".  S.,  venait  d'être  nomme  ilirecl. 
du  collège  de  La  Rociielle  lorsqu'il  m.  en  cette  ville 
en  1573.  On  a  de  lui  :  df  ComUiURaaÊÊSf.  êièliêen^ 
Paris  ,  i555,  io-fol.  ;  Dmlect.  prarrpf..  ib.,  i56o, 
in-4  ;  Reprehens.  sophistar.  ;  Ue  romanis  Coit- 
jitgiis  ,  ct(  ..«-GaouCHY  (Nicolas  de),  sieur  de  La 
Cour ,  ^oite  auidsoeve  du  1 7*  S.,  aë  èCleroMat  ea 
Deewrmia ,  est  aat.  de  l'oavr.  aalvaat  i  ta  BiaH^ 
tude,  ou  les  Inimitalles  amours  dm  Thécjs.  en  dix 
pnèmes  dranmt.  de  !j  acies,  elc^  Paris  ,  ifiSa,  ia^* 
l.c  dur  de  la  Yallière  a  dooad,  «Uaa  le  I.  ft,  p.  s3c 
de  la  Bdd.  du  7'hedtrt-Franr.,  une  analyse  ito  cet 
ouvr.  qu'il  appelle  un  chef-d'am/fe  de  déraison. 

GUCil  Gll\  (Sophie  do).  V.  CtiNocaccT. 

GROU  VKLLK  (Paiiiirva^AMTOiifs),  liitératear, 
membre  correspondant  de  l'iasiitut ,  né  à  Paris  en 
I  7.'>8  ,  t'I.iit  secreUire  des  conunandem.  df  M.  le 
prince  de  Coudé  en  1 789  :  oyaul  embrassé  les  prin- 
cipes de  la  révolutioa,  il  fat  nia  k  la  retraite; 
nommé  sccretjire  du  conseil  exécutif  provisoire 
après  le  10  août  179»,  il  fut  chargé  en  celle  qua- 
lité de  lire  à  Louis  %.S\  le  décret  de  la  conveotioa 
qui  le  coadamaait  à  mort.  Ka  1794  00  Penvojra 
en  Daaemarek  comme  aisaîst.  de  France;  en  1800  il 

fult'lu  uu'inbrr  du  Corps  !e'fi-."iUr ,  el  ui.  à  Varen- 
aes  1806.  On  a  de  lui:  de  l'Autorité  de  Montes- 
quieu dame  U  rèfolM.  préeaaêe  ^  fftk^  ^  sa4; 

ponse  à  leur  ,  prhl  colhu/ue  entre  un  sénateur  al- 
Unrnnd  t  t  mi  n:pidjiic.  Ji  anç.,  rapporte  UtlcruUm. 
par  U  pro/estearTitcilurau»  Memorîosus  ,  et  trad. 
lihrement  par  ua  eoju-culotte ,  1 793  ,  in-8  ;  Mém. 
lâttoriq.  tur  Us  Templiers ,  etc.,  pitises  en  grande 
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'femagne  ^  l8o5  ,  in-8  ;  quelque?  autre*  Iiro^hiim 
|K>liUfu««i  une  o«l«  tsltt.  <c  Vui-  de  Bnttuunck  , 
■98S«te-lft|«MCMaMi*iion  impr.,  nuit  Mépris, 
ma»  «uccèi  en  1 785 ,  tous  1«  lit.  «o  i'Bfnitmvt  dé- 
lllMf«  ,  «o  3  aclM  et  en  Tcn.  Oa  lui  doit  uat  MH. 
4««  Lettrtt  d«  mad.  de  Srvigne  ,  Pdrts ,  Bossange 
H  Mmwc^  180S ,  8  vol.  «  oa  1 1  voU  io-i  a  ;  et 
PM  MitMW  dM  OBmvrMém  Lmia  Xir,  1806 , 6  t. 

itt>4 ,  qu'il  pull,  en  tocii'lë  a*  ce  li'  grn.  Grimn.n  d. 

GBOVK  (UbHAl  )  ,  mintitr*  tiusiaenl ,  ii«  en 
tin  è  TnHIMM,  m.  Mi  1737  ,  •  pttb.,  0«trc  plu- 
sieurs 5«rmon«  et  di(rén*BS  morceaux  ins.  daiit  le 
Spectator  (num.  i»38,  601  ,  thti ,  035  ,  de,  tin  H* 
vol.) ,  quelauOT  écrits  tlicolog.  «luol  on  Irouvura  1<- 
àéUil  dans  l'csnifs  AmI.  X^mm^  â*  M.  G.  Gralib 
(1895 ,  ia-4)  ;  noM  cittroM  «air«  ittlNt  r  Cms^- 

dera!\ons  iur  l'évtdtnce  de  la  i^sin  rrction  tin  S<ri- 
t»rnr(«n  angUis),  l73o«  sto.  bes  Otluv.  poulmmrs 
mais,  for  MoMrifUon,  174»^  4 
GROZELIKR  (Nicoi.As\  prêtre  de  r(.>raloire.  nr 
i  Baana  co  iCigx,  m,  eu  i^^b  ,  après  avoir  prof.  suce, 
lea  belles-iellrea,  la  philiwnpii.  cl  la  tboolog.  4anfl 
divers  colUfM  4e  toaovdrot  ■  publ.  «avr.  ani- 
vans  :  ObMtvat.  enriêMStt  sur  ttmttt  Ut  parité*  d* 
Im  phyttque  lirn-s  iIl.i  nifilifurs  arwatm  ,  l'aiis  . 
1710-1771  ,  k  vol.  iB-ia  ;  FatioruU  $ur  te  manage 
^«nrjpAf*,  ibid..  t747,in«i  a;  ÊmenHl  ég^bht^ 

ZVars  français  ,  ih.,  I7:v)  ,  in-iS;  rtcueil 
fables^  divisé  ea  6  Itv.,  ili.  ,  i^tiH  ,  in-i  a  ;  et 
d'avtros  ouvr.  doaiOB  trouvera  la  liate  daat  l'Hist. 
de  la  villr  (]e  BeauBopar  Gandclot. 
GKliAli  (Loms)  ,  curé  de  Sauge  («liorèse  du 
M)dafia  le  17*  S.,  esl  aut.  d'un  oiiv.  inlit.  Noii- 
mit»  imttaiMt  pour  pntmdrt  et  ôter  /««  ioupt  de  Im 
JHmea,  Pari»,  t6i3,  ia-ra,  fig. 

GRUBK  (HmsfAi»),  nnfd.  ;il;.ni.,  né  en  16.17  à 
]^b««k«  ai.  «a  1698,  memh.  de  l'acad.  inip.  An 
auliaaa  da  la  «atana  «  atl  aat.  de  pl««.  derita  parmi 
lesifuelt  on  dtsltn};ue  :  Ànnlysis  mafi  citrei  com- 
pendiotn ,  Copenluf^iir ,  1668,  in-8;  de  Àrcanii 
medicorum  non  mrcanis  commemlatio  ^  ib. ,  1673  , 
iB-8;  d»  Wh  Umnlul^  et  vi  muêifê  Ut  ê/»g  cu- 
nUione ,  PraMfWt  «  1679  <  tt^9. 

OBUBENMANN  CUvaM-Ui.PIOî  \  arrliit.-rte  , 
ad  è.Taffoa,  caatoa  d'Appeuell  dans  le  i8* 
i^rt  maàa  adièh**  par  no  prrteMtf  eotnreaa  tpiPn 
introduiiit  dans  la  coiutritrlion  Aw  pon(  de  Scliaff- 
bousc  en  Suisxe.  Ce  pont  n'avait  nue  deux  arches  , 
Maapaadaot  sa  longueur  étiil<ie  964pietl<:..^—GKl'- 
«ci«MA!n«  (Jean),  irère  dti  prdréé..  aiMeid  è  ték 
travaux  d'arriiitoclare  ,  accMialntlf  l«ponrd«*Bti' 
^baaan  sur  le  Hhin,qiii,  Îohl;  ^1i  ?^o  pi<-.1<  ,  n'avait 
mi'BBO  •onta  avcho.  Ces  aorics  Jei  p'tii's  portent  en 
SÛitar  la  nom  da  'kmmfma^M  ou  pont*  pfendans. 

Les  deux  frère»  »  )nt  m  yr\  171)^,  rt  li-nr  ouvr. , 
UB  an  après  ,  étatt  renverse  psr  le«  jrtnces  franç. 

GROnBlI  (Li^MIU),  compilateur  aulrieliien  , 
est  connu  pour  avoir  doaoé  une  édil.  de  Joannit 
Tiicotai  de  yngel  speeimen  bthliotkeem  Germamm 
^ff«rn/?rtr,  etc.,  1776-83-85,  3  voit  ia-S. 

6RUOHJU8.  V.  Gaotr.Hi. 

GIIUDK.  V.  LAfltOTx  av  MAiirt. 
.  GRUDIUS  (î«icoi.As).  V.  KvKHAnnrc. 
•  GRUEBKR  (Jb*I«),  jésuite  autric-liien  ,  misMnn- 
aatra  i  la  Cliino,  ad  étalais  vera  i6ao  ,  m.  à  Fln- 
reuce  en  i665  ,  est  eue.  de  que!q.  écrits  impr.  ilam 
la  china  itiustratn  do  P.  K irriter  rl  dans  les  Bcla- 
ttons  de  divers  Voyas^t!  <lc  Tlio'vcnot. 

GRUBItOLEIl  (^SAH-ËaitZiT) ,  missionnnire 
tntbd^.  ad  bWoineaado  daat  11  Tbnringr  eu  1677, 

d'aliord  institiilenr  à  IVcolr  royale  lîi-  Il.illo,  partit 
ea  i;o8  ponr  Ti-anqucliar  sur  la  cùlc  deCoromaa» 
det ,  7  établit  BDc  éeole ,  fit  BB  grand  nombre  do 
prosélyte*  à  la  foi  clirettfnnr  ,  et  mourut  en  1721. 
On  a  de  lui ,  outre  plus,  lettres  et  ment.,  un  rciif 
intit.  :  /«  médecin  malabnre ,  en  alknt.,  impr.  dans 
Im  AtUÊ  meMkm,  mat,  cmrios,  —  Gacshoulb  (An- 


dvd),  aiddecta  affèmeai ,  ad  •  >i<ie>Uafailk 

(h.T  Ij  inpdrcitte  »  F»-rrare  ,  épousa  dans  cette 
la  savante  Olympia  Fulvia  M vrala  ,  revint  ^ryt» 
dans  sa  patrie  ,  cl  m.  en  i555  à  Heâdaftary  «  yr^ 
l'esseur  oe  u»édeetne  è  l'ooiver^ké. 

GRUfiT(W.),  poète  rraofaia  qui  d«e»ait  d««  «• 
pérance»,  mais  <nn  mourut  très-jeune  en  177^  dti 
auitat  d'accideat  i  la  chasae  ,  a  laiaaé  lie»^*' 
dPHktn»e eT rf'iéad^easwywe,  pié« 

à  l'acad.  fnin<;.  en  Î776  ;  /Innihal  tru  srnat  tf*  C*^- 
thaf^e,  liénuile.  11  arait  commencé  à  trad.  i'Himàt, 
et  à  nu  ttro  en  vers  lo  Telemat/ne  de  FéocTon. 

GHLlGKTfCi.Ai;Dt).  Iiltérat.  fraat.  én  i6»S  , 
i  Paris ,  m.  en  tÔ6o ,  a  pnbl.  :  les  Epitrcs  Je  Vi-*' 
Inris,  mises  en  vutg./iamç.^  Paria  ,  l55io  ,  ib-6;  ici 
Dmlog.  d'kommeur^  trtà.  de  l'itel.  d«  J  .-B. 
ibid.,  t5S7,  tB>4;      phftnm*  fmfoiv  éw  P. 

l'c^n  ,  il».,  in-8.  —  G  r  i  r.trT  {Fra«f.V 

Irère  du  prceéd.,  oé  à  Locbot,  référeod.  de  la< 
cellevie  de  Hfftaaa,  a  daaad  «a  Aftf.  dks , 

rt  rrfélal.  tnnt  »tf<ien.  rpte  modrmes .  P*r:S  ,  i5?»t, 
in-8 ,  et  quelq.  dissert,  sur  les  Tilles  de  la  T»&- 
iaiae.-iri0aiiaar(Pkaa(ois) ,  de  ia  même  fuaillff , 
adi  Lvaa,0aaU.  aae  édit.  de  Plaisemt  Jm  ét 
tlmdftHoêmi «•  Jbrtime ,  Paris ,  1 5<So .  in-4- 

GimiWAnD  FiPD.  ,  nifd.  et  litt.  reJaoîey. 
né  ea  l6a8  à  Tergocs  ,  mort  «a  1701  ,  bear^cstrr 
daea  villa  aalale,  a  pnb.  daafl  aan  idàoMa  que!«jaei 
écrits  relatifs  i  l'srl  fir  ^-uorir  ,  qu'il  n'avait  peiot 
coaaé  d'exercer  j  ou  cile  entre  autres  :  garnira  df 
imMrmrgiêy  ne.  pt^€krne>lle  Herf»^  mrtc  mr- 
recHùmi  tt  augmemtatUms  ^  MiJdelboorg  et  km- 
lerdam ,  1660,  in-8;  Obiervnt.  méd,  et  chtrtrrj  , 
dressées  Waprès  une  pratique  de  36  OMS  ,  et  pé, 
pour  i'ilutmcitoit  des  jeumts  élè^9  , 
iMI ,  la-H,  «le.  On  lui  deil  aaaeiM 
ffit/ite  i!f  Irt  Zélande,  ouvert  pmwi 
belge  .  ib8<»,  l^H)3  ,  in-ij. 

GRULING  (Philippe),  médac.,  ad  verv  iS^à 
Stolberg  (Tliuriii'.c; ,  <  ù  il  ruotimt  en  j6f>7  , 
auteur  de  tiitlcrms  ouv.  sur  son  art,  parmi  iesfeeJa 
on  distingue  :  Fionfegitint  hippocratiiro -ckjmcmm 
Hovum^  tcifeit,  i()3i,  ia-ia,  1644^  i065.  ia-^. 
•fe.  T«M  lea  éevilt  de  ea  nidd.  ont  dW  faeaeSa  è 
Leipsig  ,  1680.  4  '  t^l.  in-4- 

GROMUACIi  (GtiLLAiMB  de)  ,  m« 
noÊom ,  enmmaada  d'abord  aa  eorpa  Ja  \ 
scfTÏer  Je  France,  puis  s'associa  en  l  55?  i  l  '"^ 
de  traiidcbourg ,  et  aida  ce  prince  a  nTaçct  U 
Franeonie:  décUrdeddilîaaxctaiia  au  bMdcPCa* 
:plre,  U  iolUcita  vaiaament  *a  reliahilitat.:>a,Ws« 
deitroapea  eB«ecret,  pdadira  dans  la  ville  deWv> 
biiurg  ,  et  forç  i  Ici  cliauoinrs  à  signer  un  »cir  « 
vertu  duquel  ils  s'obligeaient  à  lui  raatilsaracabKBt 
qoi  tvaieat  éldcoafisqada  è  lenr  profit  ;  aaît  BMl 
que  l;i  restitution  eût  c'tc  opére'e  ,  Gruml-arl,  jt«t 
proscrit  par  l'empereur  Ferdinand  et  par  ia  diitt 
d'Aogsboarg.  Aprèe  avoir  luitd  peadaat  ^atifat 
temps  ronire  des  foreee  sopérienrci  aux  «iraocs.  i 
fnl  livré  à  ses  ennemis,  et  périt  écai  teié  l'ao  136;. 
La  liste  des  ou\  r.  rcl.itifs  à  la  sédition  de  cet  h<mst 
a  été  pnbl.  daas  le  Calalofne  da  Vogt  %  aoma  kacv 
de  <?niaai«eA<aaor«ai  ataïaMas  artm, 

CWVSA'.ViS  (Simct),  antiquaire,  né  à  te^a»»! 
m  Silésie  Trr.5  i.^tiJ,  mort  ea  i6a8,  a  pabl.  catR 
autres  ouv.  :  Bastlernsimm  «volkaBMiaf.  emtfgewfit, 
I,iej;nitr  ,  lt>oa,in-8. 

GHlJNUMAiSM  (  M.vr.Tis},  ministre  luibérin. 
né  en  1629  dans  la  Silé»ie,  m.  en  1696,  après  arcir 
rempli  pendaat  5o  «os  Ici  foactioaa  de  pastearli 
bourg  deGransB  daat  la  fiante  I«nsacc ,  a  nabi,  im 
ouvr.  de  controverse  tjui  i.fTreni  aujourn  îuii  ]j<i 
d'intérêt  ^  et  a  laisse'  eu  M8.  *î  vol.  ia-foL,  de  éif 
•«Halloat  de  tbdologia ,  dlsht.  et  d^mtiqaMk*» 
'ti.iu\  soti  (lis  .  savant  biograptx 
allemand  ,  oé  à  Gruoau  eu  1(^68,  mort  en  171$* 
Ilcuckcwald  daat  U  tflait  partaar  depuis  douxe  aw. 
a  biiwé  plai.  oavr.  taat  aafr.  faa  MSk,  daatai 
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r  ■  Ml  vera  la  liit«  1 U  suite  de  ton  Sfofe ,  pir  Eber> 
hartlt,  insère  «ias^ie*  UiSetllanea  Lépsiensia^  t.  t2. 
Noui  Citerons  Irt  siiiv.  cun»m9  let  'pint  mmrqaa- 
T. Ici  :  Vrnm  ett/unitor.  imphmit  emditorum  dans 
icfi  Misctlianea  Lipii«ms.,  amm.  i']t3, 1714  et  1715  ; 
Om«  «4  cineres  quorumJam  tn  rvpnil.  orvis  Enro^ 
pni  imm  àmh,  mm  imfrimïs  iiUtfrarid^  ««M  1716 
d0f^metoram  ,  \jo\\->n% ,  (7*7  <  i"-^  !  OffM  ff  CÎMfr'. 

I    î  7  iî r!  in  ionnit ,  ci//«  tupptent.  0f  mdditOi' 
mtnt.  udUI»,  fnorem^  ib.,  1718^  in*^. 

GRflliBa  (TKiovH.-Sioiiii.) .  natnralitt* ,  m. 
en  Sni<^i~  f-n  I778,  a  laie$é  sur  l'hiit.  natnrrîlc  de 
uuml>rriix  uuvragc*},  parmi  lesquels  nou»  citcruus: 
Ue$erif)t.  d«t  glacigrs  d»  Suisse  ,  Berne  ,  1760-62, 
■à  «ol.        «  •*««  pl.  S  an  lUvutU  dt  Mém.  choisis 
SHT  téoom.  ptliM^.,  PHH.  Hmt.  ef  PtigHeitU.^  tntd. 
du  suééaiê  t  Bile  ,  irtO-ti:) ,  1  fol.  iii-8  ;  Hir'  l'.i- 
turmli*  dê  VHtivHi'e^  Berne,  I7;3,  iu-8  ;  HcdU. 
dmê  vay.  4(M«  ,/r«  comlrét$  les  />/ra  remarquables 
tàe  la  Smsst  ^  1778,^^1    i'i-îï. — Gblvfh  (Jcan- 
ItoHulpbe),  né  à  Berne  eu  1681,  doyen  duclup.  de 
lliii  gdurf  ,  m.  en  1761  ,  «'««t  ««111^  tOttI»  ta  rie  i 
ries  recbertWi  ki»t.  «nr  aoa  p«yi ,  «t  «  pubJ.  1«» 
limhetm  urèit  Btrmeà ,  ou  QtrionléM  de  tm  <vitU  de 
lleme  ,  revittiHits  sur  des  ^fSs.  aiilhenl.  ,  Zurich  , 
173a,  ta  8.— GftUNCR  (Jcan-Kodoiphe)  ,  né  dans 
'■  1«caBtoB  é9  Bffii»,  m>  «H  1778  ,  a  puM.  ,  Observ. 
ffiiscellanvm  tk*elof; .-pfnfnliig.^  Berae,  173*,  in-4; 
J^mirUts  de  prtmitiurum  oùlatione  et  consecrat., 
'  Leyda  ,  1739  ,  in-8. 

GRUNEK  (JEàK-FaiosRic),  ibéologicn  et  phi- 
lolugue  allcm.,  né  à  Cob^torg  en  1723,  m.  en  1778, 
t  prateta.  de  tbéol.  à  l'unir,  de  Leîpsig,  pub.  5i  ouv., 
I  Mlf»  Mitres  :  Introdurt.  in  nntiquitates  romanas , 
\  ete.,  Itfoa  y  17^ ,  in-8  ;  Eutropù  brrvtmrhtm  hitt. 

Bomnnce  cuin  noiis  <  11(11  '.1  cl  litsf.  ,  Cdliour^'  , 
i  1761 ,  »ri-B,  i;(j8,  in-b  ;  yalruis  Paterculiis  inm 
l  commeniitrto  pafpatuo ,   Krbngen,   1763,  in-8; 

Inli  odtti  t.  à  j dor^nence  Je  la  i  h  iii  c  ,  îl.illf  ,  176*6, 
,  in-8,  etc.,  etc.— GKliJïEK  (Jcau-GerarJj,  pultlnjulc 
f  dielMifoé,  né  en  173.^  à  Cubourg  ,  ni.  en  1790, 

coni.  intime  et  prtfaid.  o«  la  cbarabrc  de  celle  pria* 

cipeuié ,  I  comfioftf  dtren  oorr., parmi  leaqacla  on 

i  II.-  :  Dsscripl.  /liil.  et  statistique  de  la  principauté 
^  tle  Cobourg'Saatfeid ,  Cobonrg ,  l783-q3,  ^  vol. 

i»<>4  t  Bi$l.  de  Jean-Casùihr^  duc  de  Saxe  ,  ibid., 

1787,  iU'-S  ;  et  les  Biog.  et  Hist.  des  ducs  de  Saxe  , 
,   Albert  m,  Frédéric-Guillaume  I"  et  Frédéric- 

Gvilbiime  11.  1788-89-91. 
'      GRUNIINGEH  (JlAlt  II£I2<HAR0  ,  dit)  ,  impr. 

à  Strasbourg,  né  à  GruDinger  daatle  tS'S.,  a  pub. 

de  14^4  *  '•^^7  «^''tf^  -Tul""  *  eililiinis  rtclir-rcbées  : 
.    TereikUM  cum  directorio  vocabul.  et  sententtarmm 

et  mrlh  e»mie«f  ghitâ  batrUntari  rl  commtHt, 

f    l)  J  J^rrnui  ,  Horalii  FtaedUtHU^ 

*  sini  .  poêla  iiitfi  vpera  ,  14981  in-fol. 

'      GKU^SKLÈË  (Jkan),  jésuite,  né  en  i655  4 
'   liUdia  (Bobème^  ,  est  au(.  de  plus.  Oraisons /unèb. 
et  antres  Opuscules  acad.^  pub.  do  1686  à  t6gl8. 

*  GRUTbR  (Jeas).  en  latin  Janus  Gniteru.  ,  U- 
bnrietts  en  aavaat  pbiiol.^né  i  Anvers  en  lâCfo,  m. 
Ii3iivra  et  csii^  «n  1627,  après  avoir  ptrdn  I«  frail 

'        »e«  fcillet  et  de  H'^  rctuiomics  dans  les  guerres 

'  qui,  è  celle  époque,  ruinèrent  le  l'.ilaiinal,  a  laissé 
de  nombreux  uuvr.  parmi  lesqu'  U  un  distingue 

'  <io5  édit.  annotées  df  St'iit'vfue  ,  Tacite,  Tile-Livo  , 
Stacc  ,  Piaule  ,  l'aU-rcului  ,  Cicéron  ,  etc.  On  lui 

'  doit  en  outre  :  Delicite  po,  i.  Callor.y  Italor,  Belgi- 
CMViit,  etc.,  Francf.,  it)03-t6ia;  Corpus  iascrépi.^ 
Haidelberg,  1701 ,  in-fut.  ;  Lamput  ëivê  Fax  or- 
lium  ,  clc,  Francfort,  l6oa-l634.  <>  »ol.  in-8; 
Florence,  ÎJ37-39,  4  vol.  in-fol.  ;  Lucaues«  1747  ; 
ll>Blfl«,  17J1.  —  Ghutcr  (Fierre)  ,  Hiea**  né  vers 
i5d5,  ro.  én  lt>34 ,  a  Tait  ji.iruîiiL'  deux  centuries  de 
lettres  latines,  la  prcm.  en  i(>u9,  la  lecoadc  lU  tCsy. 

GRUYER  (Am'u[.>e!,  iiiare<lial*de-camp.  rom- 
raandaot  de  la  Légion -d'Honneur  ,  etc. ,  né  à  Vé- 
ion,  près  dt  Lare ,  en  1774 1      ^  Stnuboitfg  ca 


1833  ,  Aaît  entré  au  service  comme  volontaire  en 
1791  ;  sa  belle  conduiie  lui  mérita  un  avancement 
rapide  et  le*  plui  Q.-iiieu$es  dittinelions.  C'est  sur* 
tout  aux  journées  d'Austcrhlz  ,  d'Iena  .  t  t'.v  Tilsit, 
qu'il  cul  occasion  de  déployer  toute  sa  tiraruurc, 
b'élant  (ronvé  do  service  intérieur  dans  cette  d«r> 
nière  ville ,  quand  ,  aprèi  l'entrevue  du  Niémen  ^ 
^'apoléon  reçut  la  vUite  d*Alèsandre,  il  fui  peu  de 
temps  aprcH  choÎM  p.u'  !c  '^/uera!  Duroc  pour  faire 
partie  de  ia  maison  du  prince  Camille  6orglièi«% 
GruycraonlTrit  impatiemment  d'être  éloigné  dtae* 
cnmpnjnons  d' trnjr"5  et  du  théâtre  des  dangers». 
Eulla  it  reparut  a  liautzeti  et  à  Luixrn  ,  fut  nomme 
général  de  lirieade ,  et  grièvement  blessé  au  combat, 
de  Méty-aar-seine  j  il  revint  i  Paris ,  où  bientôt 
i)  offrit  tes  tervieea  I  la  famille  roy.  Lors  de  la  reiH* 
trt'c  de  Naiioîi'oii  ,  Gruyer  se  déclara  pour  son  an- 
cien maître.  Le  duc  Je  Fcltre,  ministre  de  la guerxn 
à  la  reatattratioa ,  le  fit  tradnire  3«vant  nn  ««aaatt 
de  guerre ,  juger  et  condamnrr  à  mort.  M.  de  Ch.i- 
brul  de  Vofvic  obtint  du  roi  que  la  peiue  capitale 
fut  changée  eu  vingt  années  de  détention  :  enfin  mgr. 
le  duc  d'Angoulime  s'intéressa  on  faveur  du  pri- 
sonnier qui  reeonvra  presque  aussitôt  b  liberté. 
Après  avoir  servi  (juelquc  lejn|)S  Jani  te  corps  l'OyaA 

d'etat-major,  Gruycr  vint  finir  ta  vie  à  SlnatiMir^ 
Le  dise,  prononce  sur  M  tombenar  M.  D,»S«  ^lâf 
ber ,  a  .'i<:  imp.  à  Stnalinn^,  x8a» ,  ia-8  «  «I  tiaâ* 

en  allemand. 

GRYI.r  (LAvnEKT),  mià.  bavàroia ,  m.  en  i56l,f 
prof,  à  Tuniv.  dlngolsladt,  avait  voyagé  dans  lu 
plupart  des  pajs  d'Europe ,  et  consigna  «ej  ul)4«rv. 
dani  un  ouvr.  qui  parut  sous  ce  litre  :  OrnIiQ 
peregnnatione  ttudu  mtdici  ergo  êUSCéft^  VraflM^ 
l56o,  in-4- 

(rRY  N.KUS  (SlMO.v)  ,  célèbre  tbeyl.  protestant  , 
né  en  1^9^  à  Veriogen  en  Suuabc,  mort  à  Bùle  en 
i54( ,  avait  prof,  attceasaivom.  la  langue  grecque 
l'iiuiv.  de  Victine,  puiî  aa  tymnaic  Je  HtidclluT^, 
et  la  iLcul.  a  L.ilc.  La  ii>tc  cu(uiiIéL<i  da       uuv.  to 
trouve  dans  les  fitat  iheoloif.  do  Mclcbior  Adam,, 
dans  celle*  de  Jacques  Vcrlîcidan,  et  daaa  1'.^- 
ihenm  nmric».  On  hti  doit  la  découverte  dos  ciaf|. 
di  rriicrs  livres    |  u   aouî  restent  de  Tili.- -  Livo 
quelques  morceaux  Ir-id.  d'Arîatole»  de  FlttUr%iiO| 
de  Si- Jean  GliiyaoalAmo  ;  des  tfdit.  do  diffdroaam^ 
vr,v:>  -i ,  entre  autres  .  du  Novus  orbis  regionum  et 
msiitiirum  vctenhns  i'i co gnttii rum  ^  Hmle ^  Uerv»' . 
gius,  in-fol. ,  1333.  î.">35,  15J7,  i5j5,  eie.  —  Gax-*, 
N^ua' (Simon} ,  dit  ie  Jeune,  médecin  ,  né  en  l539 
»  Berne,  où  il  m.  eu  iS8a,  prof,  de  pbilos.  morale», 
Cil  aul.  île  l'ouv!.  suiv.  :  Comment,  duo  ;  de  tgni^ 
tit  meteons  anus;  aller  de  cometarum  cauuÏÂOt  ai* 
gntjicattonib.,  etc.,  Bâie,  i38o,  to-4>  — * ôainr JKM. 
(Jean-Jacques)  ,  3»  fils  de  Tfiom.14  ,  m'  à  Perne  e» 
t54o  ,  succéda  à  son  père  tii  i       ,  dans  la  suris»* 
Icudniice  ecclésiastique  deRotrln,  prolaian  tUCCOan* 
1«  théologie  à  Heidelbera  et  k  Bêle ,  et  m.  dans 
celle  dernière  ville  en  1618  ,  laissant  un  gr.  nom!», 
du  thèses  thétilogiq.,  des  commentaires  sur  Ubil  i  >  , 
etc.,  etc.,  dont  on  troavcra  le  délai!  daoa  le  U 
dca  iVrm.  do  Ntceron. 

GllYPIl  (André)  ,  poète  dramal.  all  omand ,  né 
à  Grossglogau  en  tGi'j  ,  m.  imi  ttiù.') ,  !>'elait  nourri 
de  la  lecture  doB  aucicns  ,  dont  il  a  reprodi.ti  les 
beautés  dans  ses  ouv.  Célèbre  par  la  sagesse  de  ses 
combinaisons  ,  la  profondeur  et  le  développement 
dei  caractères  tragiques,  il  a  moius  bien  réussi  dans 
le  gente  .comique.  Un  croit  cependant  qu'il  était 
obaervatear  et  bon  peintre  de  mmart  ;  mais  il  n'a 

Sa  toujours  écoulé  aux  pnrtcsde  la  Luntur  .  c  lU' 
ous  citerons  de  lui:  Léon  l'Aratenten  ou  /iir^t- 
eide^  trag.  «n  5  aetca  et  on  vera*  1(146:  Chnrle» 
Stttnrt ,  ti-ag.  en  0  aclrt  et  en  vers.  La  meincui  r  de 
.ses  couiéd.  cjil  Berger  exti  ai^aganl ,  iniitô  de 
Tb.  Corneille.  Il  a  laissé  en  outre  des  Ptfésies  d^ 
vers*  :  aaa  Ouvres  ont  été  plus,  fois  imp.  ;  b  meiU 
Jfciirt  4diit.  M  «tllo  do  i663 ,  ^Breslau ,  in-8.  — 
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CftIMI  (Chrétien)  ,  filt  du  précM. ,  à  FrausUdt 
«■  ttt)9,  m.  en  1706,  profeua  le  crée  et  l'dloqueacc 
â  Firil  iu  ,  i  l  fut  iiontniis  bibliouicc.  Ju  culU-^p  de 
la  Mdgilelainc  de  cette  ville  ;  il  a  laissé  ,  outre  des 
poMM  peu  estimées  ,  les  ouT.  tmt»  :  Description 
ahrégrc  des  ordres  the^nUrestjttts  ^  etc. ,  L<^i|)sl(; , 
lti97,  in -8;  yitctseicctor.  ifiiorumd.dluslr.  virvr.^ 
Uresla  j  ,  1 7o3  ,  io-t) ,  etc. 

GRÏPilk  (SâBAfTicir) ,  imprtm.,iitf  eo  i493  i 
llcalbKBfM  CB  Souabe  ,  exerça  %*m  art  à  Ljon  de 
JJ28  à  UjS,  année  où  il  m.  Sci  imprr$'sions  sonl 
remar^.  par  la  beauté  et  la  ufitelé  des  caractères  ; 
ilenllîra la  Kttiratiu-e  avec  succès  et  les  savaos  de 
son  tfinpî  ,  tell  fjuf  (!.  Gesner  et  ScaUgcr .  l'hono- 
raient de  leur  ainîUe.  On  cile parmi  te:>  rlicfs-d'u-u- 
vre  sortit  de  tes  presse*,  Miw  Bible  Int me  ^  i3ja, 
3  Toi.  in-fol.  ;  The$miiruâ  Unpm  tanetm  de  Saacic» 
Pagoin  ,  iSsg ,  io-fol.  Oa  lui  tllribnc  la  préface 
«l'uoe  cdit.  de  l'iri^ile  ,  cl  une  aulte  mise  en  lélc 
de  PolUien.  —  Gryphe  (Antoine),  liU  du  précéd., 
i^lMl  4U«litt|v4  coRtme  lui  daut  l'art  tjp<»graphi«fiie 
— Gryfme  (Fraofoii)  ,  oncle  fin  prr'  r  I.,  fvf^iv*  I' 
même  professioa  que  lui  ,  à  i'ar»  <  11  i^J2,  et  m. 
▼en  i^|a.  Il  a'eit  fait  nv  nom  par  pliiairart  belle» 
éditions.  On  cite  aacam  comme  iotarÎMiaurs  dislin 
fçu^i  J.  Griffio  ,  Àhr.  GHjfio  ,  Ckiitt.  Gry'phiiis  , 
<i  1 1  ;>r  il  laidement  a]>()arlu'nnpnt  à  la  nié  nie  famille 
»b  oui  ci.rrcé  à  Venue  de  ij44  *  t^t^  nait  oo  n'a 
■ur  eux  aucun  dt<lail  biograpLicpia. 

GUA  DE  MAr.Vt:S  ME\N-I'ALL  de),  ecrlAiaîl. 
mé  eo  Lan((iiedoc  en  1712  ,  s'adou&a  ave  c  un  sele 
csnatant  u  t'ëtiide  des  roa(lite«ti«[.,  at  fut  nomme 
maaabrc  de  l'acad.  des  scieuccs  vers  t^^o.  Ce  fut 
Itli ,  dil-oD ,  qui  conçut  le  va»tc  plan  de  VEKtyclop 
UntVfrstllc ,  dont  il  aurait  donne  l'idee  11  Dulerol 
(v.  ce  nom)  :  il  est  plus  ccrlaia  qu'uo  lui  dut,  en 
•a  1764         iHottmr    d'vxploilar  le«  ni 


dul 


:t  :t  "  n  r  il  r.  r 


BÙiM  d*or 

Ce  proj.  i  n'a  p  s  ou  de  tuiles  avantag. 
111.  pauvre  a  Tans  en  1^86.  11  était 


puiir  Lrua  ,  nui 

membre  de  la  soci^rov.  da  LooJraaât  d«  Tacad. 
d«  Jtotdeaux.  On  connaît  da  lut  plus.  ouv.  sur  l'c- 
CMMMMste  politique,  et  d'autres  sur  les  matliëmatiq.; 

nous  citerons  enlrc  autre*  de  lui  :  Usnge  Je  Vana- 
ijrte  de  iiescnrtes  pour  damn'rir  ,  ««m»  le  secours 
m»  ettfemt  étJfirwUti^  les  propriétés  é»s  lignes  géo 

mrtr-qrri'T       f  jjff  1rs  nr.ires  ,  Paris..  i'^^O  ,  in- 17. 
L.isai  sur  les  causes  du  decUn  du  Commerce  ttraii' 
ger  de  la  Gr.-Bretagne^  ib.,  1787,  a  v.  in  - 12 ,  trad 
de  l'aog.  de  Decker  :  Disc,  pour  rt  contre  la  rrdiitl 
matnrettt  de  t'argent ,  l^S;,  iu-12  ,  trad,  de  l'angl 
GUADAtiM  (LÉOPULO-ANont) ,  suvant  jurite 
n<  |i  Florence  «a  iToS,  prof,  le  droit  à  l'unie,  de 
JKfa,  «t  m.  an  r7S5.  Set  prine.  out.  font  un  Com- 
rirntnire  eslim*?  sur  Ics  Institut,  dp  Justinien;  fc'xer 
cUutîonrs  m  jiiscwiie^  elc,  l'ise,  Ijëo,  3  vol.in-4 
vue  Disstri.  sur  le  fameux  MS.  des  l'an  lecies  Wo- 
rentines  ,  los.  dans  les  Vyn  '  r  ,V  litterarim  di  d  ri . 
et  quelques  autres  uiniàciiirs  niuint  rcmarquaLiles. 

GUADAGMM  (Jeak-Baptijite)  ,  tavaat  curé 
italien  ,  ui  an  17221  à  £arno  daoa  U  protiucc  de 
Bre*ci*«  ni.  la  st  mars  i8o5,  aprèt  a^oir  rempli 
avfc  ardeur  les  fonctions  de  son  ministère  et  s'être 
livré  avec  sucres  à  l'ciude  des  sciences acclétiattiq., 
de*  laufvct  niortc^  et  vieantea ,  a  latsid  ,  antre  au- 
tres ouv.  :  de  Anlitjuix  P nrrrr: irf  i;m  ftri'^ine  ,  lîrcS- 
cia  ,  1782,10-8;  Ihfeia  di  Arnaldo  dt  Drescia  ^ 
Pavie  ,  179»  ,  2  vol.  in-8  ;  Ou*  i*ttere  prortneâieke 
al  signor  D.  Vicwio  Kosa  $opm  il  ceiibalo^Btr» 
game,  1801  ,  2  vol.  in-S.  On  a  de  lui  en  outra  nn 
grand  nonihre  de  dissertations  iinji.  dan»  le  Jourtt'd 
ûCcUsiastiq.  de  Rome.  Sa  vie  a  él«  publ.  par  le  pro- 
«Imanr  Floriano  Caldani ,  «on*  la  lîira  autr.  t  )V«> 
morte  s'illn  vila  e  suite  operedi  Giamluiitistn  Giia- 
dagntni  ,  arciprele  di  Cividatt  in  -val  Camomca  , 
Padoue  ,  1808,  1  vol.  in-B. 

GUADAGIiOLO  (Phimppc},  tarant acclrVtaitiq. 
Italien  ,  nd  vais  ibç^  à  Maglîano  dans  l'Abruaae 
«lldrkiiMt  ■'appliqna  à  l'dtudc  dct  lupui  «rin- 


lales ,  profeSM  l'anl»a  pondant  pin*,  anndei  »  tA- 
ége  de  la  Sapieoea  i  Rome,  et  m.  das»  natta  'wiBa 

u  i65j.  On  a  de  loi  :  Àpotogia  prachnstxamÀ  r»- 

arioneytfuû  respondetur  ad  obfectiomeM  Jt' 

un  ZiH  JlaUedtn  ,  etc.  ,  Bomo  ,  i63i,  in-^  ,  ' 
aussi  en  arabe  par  l'ant.  ,  ifi3-  ,  io-4  ;  Brrv^M  arm- 
bict»  lingum  iastUutiones  ,  Kume,  1642,  xo-foL, 
et  d'autre*  ouvr.  indiqué*  par  Allatitu  «Latu  «s 
Jpës  urbanm,  Guadagnolo  a  coopord  à  la  fend,  da 
*a  BiMeatt  artibe ,  lUiaia ,  1671,  ô  onl.  tn-firiU  afec 

GU.\.DET  (  Marockkite-Khe  )  .  racruhrc  : 
a*sem)tlée*  législat.  et  coaveot.,  ué  en  fj^é  a  Àt- 
:lmilioB  ,  exerçait  à  Bordeaux  U  prvfeM.  d'^jrvoat 
à  l'cpoque  de  la  ronvoc.  di  s  <:tata-<^éD«raux  17^9  , 
et  y  juuiiSJil  déjà  d'uuc  telle  repulatioa  ^«tc  et 
nombreux  suffrages  l'eussent  portc^  dès  Ion ,  uu 
Sun  défantd'i|a«  i  la  rapréaantat,  du  dépne^tm.  ie 
a  Gironde,  dont  dans  ana  apr^  *I  <l«*sM  Vmm im 
plus  cclèLres  députe's  Gtssoysi.  ,  GzA\^- 

MSLVfc  ,  VKKUiftàux,  etc.).  Picio  d'ootboBn  Wri 
pour  les  principes  de  la  révolntÎMi  «  «4  mm  wtam 
ibrt  de  la  pureté  de  ses  intentions  que  des  res»30- 
ces  de  sa  cAUsiUquc  cl  vcLeniente  éiM^quenc* ,  i 
propota  et  fit  adopter  succe^sivem.  le*  mansNilB 
pluirigottreMaaa  contra  Ictantafootatondn  nnApai^ 
se  flattant  de  aanvar  ainti  Fdbt.  Lor«ff«o  la  dami» 
lion  rcila  tout  entière  <>ntre  le*  initia»  Je  B  - 
pierre  et  de  Marat ,  ce  lut  contre  eux.  qne  GvJtàA 
tourna  aea  attaquas  :  il  inocomlia  son*  cenyï  <a 
dernier,  mats  non  sans  avoir  fait  cTiaoc«ler 
odieuse  puiiisaucc.  Knveloppé  a%«.>c  culUfm'^ 
(les  membres  de  la  commission  de*  douze)  da^j  U 
proscript,  do  3l  BMi,  il  chercha  son  aalnt  dacsk 
fuite;  et  après  avoir  erré ,  pendant  dix  mcm.J'»> 
siile  en  avilo ,  il  fut  surprit  dans  uuc  i] groUes  -:ia 
avoitineot  St-bmilion  et  Lahonme  ;  conduit  •  Bcr- 
daaox.«  il  y  fnt  ezdratdla  17  juillet  1794.  Sa  jtitt 
entraîna  celle  de  se*  proclioî  ,  notamment  ccÙfM 
son  frère ,  Jeam-Baptiste  ,  aUjudant-goaocnlàrv 
méc  de  la  Moselle  ,  à  peine  âgé  de  3o  nw.  I«  fln^ 
part  dea  Dumurs  de  Goadct  sont  de^  roon:i9«» 
très-remarqoablei  de  colle  élo4{uenee 
oaracCeri&e  le»  orateur*  de  son  époque.  TrUcss^ 
les  dernières  parole*  qu'il  fil  «ntniadre  ,  anr  kb» 
méva  d«  ton  supplie*,  I  trarert  loa  ninliiMiBain 

tainl)Ours  :  «  Peupir  ,  -^otii  l'uni  ji;,-  j^.  î.<i.irc-  iti 
tyrnni  ;  ils  eioulli m  la  *ui».  dsi  lioijimc»  k^esp^ar 
CUiniitetIre  leurs  altenlats  !  » 

GUAGMNO  (Alex.),  Iiistor.  ilaUen.  c/i  Vé- 
rone en  i538  ,  sereit  long-temps  Uans  ie»  amén 
polonaises  :  Sigismond* Auguste  lut  aeeaidk l<t* 
1res  de  naturalisation  et  lui  donnn  tn  ^^mmitm-^ 
do  la  forteraoc  de>Wilepsk.  Retiré  da  tornco.i 
se  livra  à  l'étude  de  l'itist. ,  cl  m.  à  Cr*c-tii'  ■-. 
161L  On  a  de  lui  :  Herum  Polontcarum^  libntre. 
t574«  Cracovie,  iS^S,  Spire.  iSSt;  Seenimitmt^ 
ropa  deserip/..  Spire,  iMl,  iu-lol.,  etc. 

GUAIFLR  ,  prince  de  Salcrae  ,  usor^  <sU< 
souveraineté  en  8G2  ,  après  avoir  jeté  dananna  f*" 
son  AdiaMT  qui  t'était  rendu  odinnm  à  ses  flMB; 
il  rtftttia  vailummant  auK  atlaquca  doe  ftraàr 
gouverna  sa  c't.its  avec  sagesse,  fit  fleurir  le  n*- 
mcrre  ,  et  m.  tu  880  ,  laissant  la  trdn*  a  tMiili 

Guaimar  I'"^, 

GLi.VlM.\R  I*^*^,  dit  iVfim'm'fe  mrmoiVr.pn-  i 
de  balerue ,  monta  sur  le  trône  en  î^tJu, 
pendant  plus,  années  les  efforts  des  Sarasin»  et  èft 
mnaulmans  ,  et  ,  craignant  de  auoeomber  ,  isii  m 
états  tAUs  la  prulcetioo  doFempirc  d'Orient  r9&;V; 
ma:,  l  in.i  1  ses  allie's  env.-ihirca t  )a  priocipaatc 
Beneveni  et  cbercbèrcst  à  s'emparer  é<  ^ 

urîncipaubi  de  Salarne.  Aidé  du  duc  de  S»pola». 
Guainiarparvint  s  Ir;  rr!>rtiss^r  l'an  8c|fî.  .A  vaut  ?" 
privé  de  fa  vue  par  la  pertidiv  d'Adrllene,  ittpnaR 
de  Salnrna  ac  livra  à  d««  cmantés  qui  le  rcodinel 
odieux  à  ses  anjala  :  an  901 ,  on  le  fort^a  à  Ui&ff 
la  trftna  à  Guaioinr  II ,  son  fils. — GrAïuxa  11 ,  *i 
99mmwiéimnf  piiMp4«Sal«nw4BSRi  è9ili 


Digitized  by  Google 


GUAL 


(  1345  ) 


GUAR 


tpoque  do  mort  Uiiu  la  «out.  à  Gisolfe  I",  $00 
ils  ,  «gc  de  4  — GUÀIMAR  III,  priocc  de  Sa- 
•riie ,  fiU  et  lucceueur  «le  Jean  II  ,  ci  petit-(iU  de 
i^mbert*  rcgna  de  994^  l'*»  to3i.  Au«<|ué  par  Ie« 
••ratifli ,  il  dut  la  eoaMrvatioB  d«  Mt  ittU  i  quel 
[lies  aventuriors  normands  Tenui  en  pôleriuage 
ido»  le  midi  de  l'Italie  ;  il  leur  prodigua  les  rccom- 
tente»  ,  et  favorisa  l'émigrat.  de  Ican compatriotes 
(ui,  daos  la  suite,  rondércnl  le  royaume  do  Ka- 
>les. — GuAlMAR  IV,  prince  de  Saleroe  ,  fils  et  suc- 
esseur  du  précédent,  profitant  deraffaiblissemenl 
le  U  poiaaanca  des  SofSiîiuel  des  Grecs  en  Iialie, 
ildetavaleurdeaVornaads,  commença  par  agran- 
iir  ses  états.  Il  fut  mis  en  puiieiiiim  (U-  la  priii 
ripautë  de  Capoue  par  l'empercui  CÀ>nr4d  le  Sali- 
|u«  l'an  io38,  s'empara  de  la  ville  d'Aroalfi,là 
>]iis  riche  et  la  plus  commerçante  (fc  l'Italie,  con 
|uit  le  ducbé  de  Sorrcnlu,  euvaltil  la  CalaLtu  et 
'Âpulie  ,  fonda  la  forteresse  de  Squillace  en  io44 
!l  mil  le  atége  devant  Bari  i  mai»  il  fut  foicé  par 
'empereur  Heori  III  de  retlUuer  Capoae  A  Pan- 

Il  Ifc  V,  l'aa  lo47  ;  et,  cinq  ans  après,  il  pi  rit  \  ic 
inie  d'uuc  conspiration  des  haLilaas  d'AuialG.  Son 
Ils  ,  Gituirc  II  ,  lui  succéda. 

GUAINtRIUS  (A.xT.)  ,  médecin  ital.  du  i5'  S., 
loot  le  véritable  uom  est  rraiicnibiaLIfuieiU  Gua 
^mitritm.  en  prof.à  l'untv.  de  l'avic,  n'est  cité 
fue  coflune  aal.  d'uu  livre  pealh.  inlil.  :  Opus  prot^ 
ttmmm  md prmxim  ,  pub.  Sabord  en  i4<)7>  in-fui., 
A  réimp.  avec  les  Àddit.  de  J.  Faucon.  V.  ce  nom 

GUALbERT  (St  JsAn),  abbé  «l  fondateur  de 
'ordro  de  Vallumbreuie  au  11*  S.,  aVlail  livrd  dans 
la  jeunesse  à  la  dissip.  et  aux  plaisirs  <!ii  monde,'  il 
ivait  même  pcud.  long-lemps  uourridauii  son  cteur 
e  projetde  veu^cr  'm  ai.doaun  frère  en  assassinant 
la  meurtrier  de  celui-ci;  maia  an  moment  d'o&é' 
:uter  ta  coupable  résolution,  il  fit  nn  retour  sur  lui» 
iiême  ,  alla  prendre  rh.il.it  inon.iU  iqiu"  à  l'jhl.ax  f 
le  San-Mintato  ,  devint  un  inoilèle  de  rcgulaiilé  et 
le  pénitence,  rcfuaa  le  titre  d'abbé  de  ce  monas 
ère  ,  alla  en  fonder  »n  à  Vallombreuse  dan»  l'.\ 
.icnuiii ,  au  diocèse  de  Fiesoti  ,  cl  ut  ce  nouvel  in- 
itilut  prendre  de  rapides  accrui»sumcas  sous  la  pro- 
leclion  dai  VVft^  Léua  IX- 1  Etiauna  IX  «t  Alexan- 
Irell.  Guaibert  m.  lé  \%  juinet  tmS  I  l'âge  de  74 
ins  :  il  adté  canoniM-  |).ir  CcU-^tin  III  en  1 1<)3.  O 
I  une  relation  des  miracles  de  St  Jeau  Gualbert , 
{crite  par  Jérôme ,  religieux  de  Vallombreuse  en 
1480. — Un  autrL-  Jean  GuALBF.RT  ,  abliC  de  "NVcis- 
tcnau  en  Bavière,  a  puld.  quelques  sermons  et  une 
ispècc  de  biblioUi.  dca  Prédicateurs ,  imp.  sous  le 
il.  de  Cnteho  mnrgmrHinnrm ,  Hurcmb..  ijoS,  ia'4* 

GOAlDO-PRIORATO  (Gaieaeso)  .  comte  de 

[^uruatto  ,  né  A  Vienne  en  1606,  qui'la  la  canlrri' 
les  armes  qu'il  avait  suivie  avec  lioooeur  pour  écrire 
l'bUtoire,  et  m.  en  lO^S.  Ou  connaît  de  lui  plus 
luv.,  parmi  Ici<{uc1s  nous  citerons  :  Tsioria  delte 
iuerre  degti  imp.  FenUnando  If  et  ///,  etc.,  3  vol. 
u-4  ,  Bologne  ,  164 1  ',  fit.  del  minislerio  del  caid. 
Hautnni^  etc. ,  G«l«|Be«  16%*  3  vol.  in-ia; 
Mh  rivoinsioni  dt  FhiHeta  toU9  <l  r*^ jm»  iA  £ui- 
fi  Xir,  de  1648  a  i65'|,  ibid.,  i(ho,lrvol.in-4. 

GUALTEa.  V.  Gaultier. 

GUALTERIO  (Philippe-Antoine)  ,  cardinal , 

ic  'i  F'Tfno  djns  \,\  Marche  d'Atirinie  m  iWV),  se 
iigiuij  p^r  son  alluclicmciil  i  la  Fi  jucc  a  l'époque 
les  plus  urandcs  cjlamilet  qui  allli^^èreiil  la  lin  du 
règne  de  Louis  XIY,  obtint  Fabba^c  de  St-Hemi 
linsi  qu'une  pension  eonsidérabte  en  récompense 
le  son  dévouement,  et  reçut  on  outre  «l'Iionorj- 
tles  témoignages  de  l'cslime  du  roi.  Ce  prelai  s'é- 
att  occupé  peudant  90  années  de  raasembler  Ut 
natcrianx  d  une  liisloirc  universelle,  rj'à  ,  %Mir.int 
le  Boie  ,  aurait  été  vérilablenieul  la  biLlioiUéquo 
iu  mon  Je  ;  mais  tous  ces  matériaux  furent  submer- 
gé» avec  le  vaisseau  qui  le*  transportait  de  Frjnce 
»  Italie.  Gualterio  m.  à  Rome  en  1728,  laissant 
wericVf  UbUolbèfB*  «1  dt  préciMMS  coUectiew 


de  pierret  graréea,  de  divers  objets  d'aaiiqnitd,' 
d'hntoire  naturelle,  etc.  Son  Eloge  ,  par  de  Boee^ 
se  trouve  (bus  le  tome  7  des  Mémoires  de  l'aead» 
des  inscriptiODS  doni  il  était  membre  bonoraire. 

GOALTHER,oa6WALTHER(RoDotraK),  ta» 
vant  ecclésiastique,  né  à  Zuricb  en  l5ig,  m.  daoa 
la  même  ville  en  t3S6  ,  après  y  avoir  rempli  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonctions  de  premier  pasteur, 
a  donné  quelques  traductions  et  des  éditions  de  dif> 
férena  aot.  grecs  et  lal.,  et  a  publ.  plus,  ouv.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ,  comme  les  plus  connus,  lea 
Sermons  sur  i'aaischrist ,  1^46 ,  .trad.  en  diTerMt 
langues,  même  en  potettai».--Gu&i.Tm  (BodoU 
plie',  son  fils  ,  m.  en  15^7  à  a5  ans,  a  laiiié  des  poé- 
sies latines  ,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  liv, 
intit.  :  J.-B.  HtUdrit  i  Gualtherus  redi»iinu^  seu 
ds  viid  et  morte  Rod.  Guallheri  oratiOf  taap.  duala 
Biùl.  Bremens. ,  1703,  tome  8  ,  in-4.  , 

GUALTIERI  (NicoLA.s)f  médecin  naturaliate 
toacan ,  profcaaeur  à  runireraité  de  Pise ,  membre 
de  l'académie  de  botaaàque  ci  du  collège  de  méde- 
cine de  Florence  ,  m.  dans  celle  ville  en  1747  »  • 
laissé  pliu.  diascrtatioos  estimées,  et  des  ouv.  dont 
le  plua  remarquable  a  été  puU.  ao«u  le  .titre  anir.  « 
Index  testnrum  conchjrliortim  tfuœ  asstrvantur  iit 
musmo  Aie.  Gualterii  et  methoduè  exhiùentur  , 
Florence  .  1742,  gr.  in-fol.,  orné  de  IIO  pl. 

GU  AliiZLLLlS  IJuM-tUhO,  de) ,  aavaot  pidlat 
italien ,  né  en  I9i57  à  Braiighella  dant  le  dio- 

eèse  lie  Facaia  ,  m.  en  l6iq  .v  Pulignanu  ,  dont  il 
elaii  évëque  depuis  l'an  iwj  ,  est  aut.  d'un  livre 
curieux  intituld  :  iadtx  tUtnmm  êxmmrgmmdormm 

m  stn  lioioriim  graliam  l  onfectuis  ,  Rome ,  1607  , 
in-8  ,  Bcrgamc  ,  iGui^  ,  iu-8  ,  supprimé  par  décret 
de  l'inquisition,  et  réioip.  4  AaliabWM,  IJ^S*  et  à 
Allorf ,  i745tin>8.  .  . 

GOARGO  (NiCOt.A«)  ,  doge  de  Gènes  ,  avait  did 
porlé  au  pouvoir  par  le  parli  populaire  eu  i3;8î 
son  règne  dura  jusqu'en  iJ83,  etlut  illustré  parlée 
exploiu  des  Génois  contre  lea  Vénitiens  ainsi  que 
par  :a  défaite  de  la  compagnie  de  l'Etoile  ,  bande 
nombreuse  d'aventuriers  cuvoyés  contre  Gênn  par 
Bernabo  Visconti,  seigneur  de  Milaa.— AutoniutU» 
de  GuAKCO.doge  de  i*&OM  de  1^94^  i4p4p«adaiit 
la  guerre  civile ,  disputa  la  connuine  ducale  è  An- 

toniullo  Adoroo  ,  k  l'ierre  Frcgose  et  à  Antoine  de 
Montallo  ,  fut  chassé  à  diverses  reprises,  puis  ré- 
tabli dant  l'exercice  de  aon  autorité ,  et  finit  pw 
périr  assassiné  à  Pavie  en  i^[>4  1  après  la  prise  de 
Gènes  par  Boucicault. — lin  Jsaard  de  GuAMCO, 
élu  doge  nt  ,  fut  cbaaaé  par  TliOMa  FM^epti 
•cptjbttr*  après  aoa  électioo. 

GUARIENTf  on  GUERBIERO ,  peintre  pa- 
(louaii  Jii  i4'  S.,  C4l  connu  par  Jv-t  pcLnlurc»  de  1  a 
sjUc  du  grand  conseil  de.Yeoise  (t365),  et  ïe^/reé' 
çues  de  la  grande  cbapelle  des  Augustina  de  Pia- 
doue.  Verci  a  donné  la  descriplioa  de  ses  tableaux 
dans  les  Notitie  soprala  pttlura  liajsanese  ,  1776. 

GUARIrt  (Piearb),  bénédictin  de  Saint-Maur, 
savant  orienlalitle ,  né  CB  1678  pfès  de  RoueAa 
profe»!>a  pendant  plui.  aunéei  dans  celte  ville  ete 
lUiiiii  ,  e(  m.  à  Pans  en  1729  dans  l'abbaye  de  St» 
GL-rinain-deâ-Prés  ,  dootil  était bibliotbécaire.  On 
s  de  lui  :  Grtunm.  hebrma  et  c/ia/t/nïca.  Paria,  1724 
et  1726  ,  2  vol.  in-4  «  f  i^xiçon  hcbruicum  et  chai- 
daicu-bibltcum^  etc.,  i'ari»  ,  174*^  «  2  vol.  inr4< 
deux  ouv.,  qui  ne  dqivent  pas  être  séparés  ,  aOBt 
très- estimés.  D.  0.  Le  Tournai^  et  D.  Fliiiib.  6i» 
rardet ,  bénédictine,  ont  coatinud le £«9rk«Ml  ^e 
D.  Gu.irin  avait  laissé  à  la  lellruM. 

GU  AKIM  ou  plutôt  G  UAlUiNO  (N.),  savant  iUl., 
nd  à  Vérone  en  1870 ,  m.  en  i46o,  fut  l'nn  dca  rae- 

laurateurs  des  letlre»  clas'^iqties  i-n  Italie  ,  et  le  pre- 
mier de  sa  nattou  qui  ait  donne  des  leçons  publiq. 
de  langue  grecque.  Il  avait  fait  le  vojage  de  Con- 
siantiiM>ple,  et  reçu  dea  leçons  d'Emanniiel  Cbij* 
toloraa.  Il  •  laiasé  de*  écciu  pea  connu*  anjear- 
dlttti,  et  âenk  le  plut  mu^uablt  ettwit  In- 

16^ 
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êntt.  Tafiife'^es  li»rc«  èe  Slral.fto. — Jcafi- 
Ba^ttiste  OtJlRiKI  ,  run  des  fils  du  pr^rr'Jen: .  ne  i 
"Vérone  ,  t'il  l^^  <itccc»feur  d*  snn  p^re  rf.in«  l'cVnlc 
fret  Aablia  à  Fvrrtir.  On  a  de  lui  d«s  pocsiis 
latiaM ,  iflif .  i  M(Wltae  tfB        :  nn  tnîitf  de  Or» 

dint'  rtocnJ!  ne  Sf'idendi  :  i\vi  txulci  'ur  ('icr'ron  , 
Otide  et  I.ncjin  ;  iinr  traduction  latiiiede  pluiieur» 
ditCAUrs  i\r  T)éfno«thèoe  ,  de  Dion-Cliry«osiAme , 
d«  St  Orégoirr  de  >.'»tian»e  II  a  donné  la  prem. 
Mit.  deServius,  \  cnisc  ,  l^^f .— Aleiandre  fîfA- 
aiNi ,  fil*  du  vrfeêAeni ,  a  publ.  nne  édition  de  Ca- 
tulle ,  am  «M  comcttOM  faite»  «a  teitie  par  ton 
Ion  p*re. 

f  .tl  MUNI  (JitAl»-BâPTHTE).  rél*bte  poète  ital., 
ni  à  Fcrrare  en  i537  ,  Wtaii  fili  d'  Alexandre  que 
fittllt  VCBdm  Ûé  mentionner  dans  f  article  précéd. 
Il  remplaça  son  p'r<>  dans  h  ctiaire  drj  lntmaniles 
de  l'univertité  de  Fcrrare  ,  iul  lié  d'une  amitié  in- 
time avec  IcTaite,  qn'il  déFeodit  enttiite  avec  l« 
plut  «rtod  tèie.  Avrit  avoir  M  pendaai  qtialorM 
»n«  trHAïAI  «a  daelle  Pemrtv,  nat  rtee^otr  d»  rl- 
♦oinpfn«r  Je  ^r*  <<'r» îcr?,  G uarini  pa»ia  luc  cessîvo- 
tneot  au  service  du  dac  de  Savoie  ,  du  duc  de  Man- 
lodect  du  grand-dne  dé  Ptor«ttea ,  Ferdinand  ,  et 
Il'eUt  gtlére  plu»  à  le  louer  lîr  re<  trt)i»  prince^  T<<u 
tefuii  aes  disgréces  tie  i'enipiVlici  eut  {tâsde^c  livrer 
aa  commerce  des  moie*  ,  el  de  compoter  1rs  ouv 
qui  nous  restent  de  Itti.  Vers  la  fin  de  M  vie  il  te  re 
tin  à  Venise,  oâ  il  la.  en  1611.  Noat  ne  citeront  de 
loin  leserrtts  de  riiiorini  rjiic  le  cpIcItc  jwt^me  in- 
ti\u\é  tf  Pastorjîdo  ,ii  souvent  împr.  cl  tradmt  en 

Ïreiqne  tattl*»  let  ttti^Ae  A*  fCnroire.  C«  p  ><  me 
ramat.  prnt  snatenir  le  {xaraM'le  jfi  c  V  4m  r\(n  du 
Tasse  ,^u  jugement  des  nieillfuri  critiques  ;  si  l'aq 
tioo  est  PUIS  anirriée  el  plu»  variée  dans  le  Pn^lor 
J!do  ^  celle  de  VJmtiUm  est  plus  régulière  et  plui 
atiaclianle.  Le  style  de  Guarioi  ,  hicn  que  brillant 
ét  riche  d'image'H  ,  n'a  pas  l.i  pureté,  la  douceur 
Fété|aac«  qui  caractériseot  le  style  du  Tasse.  I^s 
Ann^t  da  Goarial  o«t  M  ttubl.  i  Pemr» ,  i  ;37  , 

^Tol.  in-^ ,  avec  dr  lielJei  *j;iirrii  c\  vignette».  La 
9ie  Ah  ce  poète  a  été  éctiu;  p  ir  n>n  fils  Alcsandre , 

Éar  Apostolo  Zeno  et  Dardotti  (vo^r.  ce»  nom»).  — 
I^VARiNi  (Aletandre)  ,  fils  du  prdetfdeat,  mort  en 
l636  ,  après  avoir  rempli  pUis.  empToîi  dittinaués 
àliprè*  dti  due  de  Ferrarc  ,  <  st  aut.  des  ouv.  stnv 
ta  Bntdttrrtttnte  t^etosa^  coinéd.  en  3  actes,  Ftfrrare, 
tVlO;  ib-^  :  ^pnhgin  di  CUnkf,  etc.,  Ibid.,  iQSs; 
în-fol.  ;  //  Frimetico  savlo,  dialogue  surlt^réleu- 
due  folie  du  Tasse  ,  il>id.,  ,  ia-8. 
•  OOARIWI  (CàMILl-E  Gi  aRivo),  religieux  tliéa- 
tin,  arctiilecte  ilalieo,  oé  â  Modèna  en  ttix^  «  m-  en 
1^3  à  Milan  ,  a  doiiné  des  plans  de  plus,  édifices 
èonstralts  dani  les  villes  de  Milan,  dv  Modène  ,  de 
MtMiatt,  de  Prague,  de  r<islionii)>  et  mime  de  Pa- 
Ha  (dtfni  cetta demiépe ,  IVglite  da  Saima^Annc  , 

et  1t  maison  de*  Thffntinsi;  m.ii»  ,  d'.i;H«^j  j  1 
gemcot  de  Miiiaia,  il  a  porté  à  l'excès  le  ruauvau 
eoût  que  Borromini  avait  ititroduittfana  l'avéhil.  ital. 
Un  a  de  re  retig.  artiste  plus.  ouvr.  qui  attestant  la 
variété  de  seï  connaissances  Ffout  citerons  :  la  là 
trionjanle ,  (rniji-rnmmed.  mo/'n/e,  Meisine,  1660, 
ta-is^  PlacUa.  ohilosoph.,  Paris,  it>65,  in-rol.  ; 
KuctUbt  «rfesmif  *r  meiêûfticH»^  Turin  ,  1671  , 

1676,  In-foI.  ;  Cotnprndio  tielfa  sfcra  n-lestt , 
Sbid.,  ,  in-i2  ;  Traltntô  dt  fortificnsione^  ib., 

1676  ,  in  j  ;  Li  ges  femporum  el  planelAmm  ,  etc., 
îl)iJ.  ,  l(>;8,  in-folio;  CL'tettii  malhcrnatica  purs 
prima  el  secunda ,  MiUa  ,  i683  ,  in-fol.  ;  Archi- 
teilura  civile  ,  divisa  in  (inaue  tratiiUi  ,  OUV.  90 1- 
thome  «  Taria  «  ^37 ,  1  val.  io-foU 
OCTAltlVUS.  f.  FAToftiaifl. 

COARNA  (Avoué)  ,  lUtéritr  ur  ÎLilien  ,  n«î  â  I3 
fin  du  t.'»'  S.  à  SaUrAe  ^  est  aut.  de  l'ouv.  suivant  : 
Gramm.  opns  noMM  miré  yaidnmart»  el  compen- 
diosd,  seu  befltiiH  erainm. y  Cl  cinniic  ,  iTtu,  in-.J, 
tr«d.  en  franç.  nar  P.  Roger,  Paris,  161$,  in-8  i  une 

aniva  md.  ^  H.  B.  9.  a  fin  kot|t  ca  Ht.  iquem 


lirnmniatleah,  par  André  GiutnméiMrtnt.fii. 
tiers  ,  i8»  I  .  in-is  .  avec  des  do»«.  HÎcb  it  f\*t 
liiarrr  quo  cette  coneeptiou  ;  c'e  i  ft  •.-■■ya'imfit 
Oraiwfutirt  ^iiui  est  le  tti#lre  de  Upem,it 
fn*HlK  et  la  nom  aaat  les  elseff  de*  wmêei .  la 

pr;>n(tmi  ,  le<  adjecti/s  cX  le  pariidptj  y-itn'.Xîv 
à  lourdes  rôles  lirillani.  Il  j  a  cti  plus  de  IViitù 
du  Bellunt  ^r.immuUcale  en  Italie. 

GIT AR>'  VCCl  C.Mahîo).  sav.  prélat  italien,  t<i 
VoUcrre  vn  i;oi ,  m.  en  août  1785.  a  pnW.  ur 
traduction  italienne  de  VWéct^e  d'Earipide:  Ja 
Poésie*  (sous  le  nom  de  Zclalgo  Arassisot»; .  Ls- 
que».  t76Q,  in-4;  Origines  itaiiqua,  ijS;-;! 

3  vol.  in-f'ol.,  etr. 

GUARMEIU-OTTOM  (  Atattto). iniif»~« 
italien  ,  ne'  i  Oliilia  «a  1748 ,  m.  è  Teoise  ea  l^. 

liiisr'  les  écrit»  sniv.  :  nîjserf,r:!nnf  tpitls-in 
sojira  un'  ant>cts  nra  m  irmoi  ea  e  >  stente  uti 
ieo  vrneto  Nani ,  Venise,  1785,  in-4j  ^i*^»- 
«idaa  Mémo      mHtCM  mm  Citnsëia  datla  dcà  i 
Jtttimjtno  mt  finmt  fKaanèfo ,  llaanno ,  i79(^  >^ 

r.UASrO  fj(.kS),  i;tlér.il.  Ital  .nei 
tOSo  .  embrassa  I  état  ecctéstastiaoe ,  defiul  tfr»- 
taira  dtt  eardioal  Gonaague  .  et  lut  memk.  Jtf'c- 
sieurs  académie»  d'Italie.  Ou  a  de  lai  :  le  f*r^ 
tHonfaHle  del  sospetto ,  orntor.a  per  muiti. 
Raggia,  1703,  lo-fol.  ;  Storia  Utttrêne  dti  fi^ 
ripio  e  progtes%o  dell*  aceadftn.  di  belle  ttSm* 
ReA'fio  ,  ib.,  171 1  ,  in -4  ;  quclq.  autre»  ofs 
peu  rematif,  at  daa^Mfft*,  éfwm 
recaciU. 

OVkÈCO  f  OetATiiiro  4a).  cItfariaelelW 

nai  ,  memlire  de  l'académie  des  insfnp'fwa  it 
Paris  et  de  plus,  autres  loeiétés  lintfrjirii,  m  i 
Pignerol  en  I7fi,Tittteb  FrasC»  «n  s(U 
:ivec  Montesquieu  ,  pjssa  plus,  années  daas il »^ 
ciéfé  iniime  de  cet  bomme  célèb,,  se  iHlftl^tlf 
en  Italie,  cl  m.  i  Vérone  en  1781.  On  a  <if  lui  «J» 
autres  écriu,  un  re«.  da  IHsteri.  hiM.^polH.*i^-> 
(pulil.  d^aliard  a^partoeat  oa  Sns^feesdaaiAiai 
recueils ),  Touriui ,  i;*)??,  2  vo!.  In-Sjostf-' 
du  pipe  Clément  dont  il  lut  le  prem.  'm».  <« 
1747,  A  l'acad.  dea  iaaeràpl.  ijtac  traJortirîù- 
lien  ne  de  l'^iif.  otlofHaHe  par  DemetriBsCiaaia  N 
StUirea  de  Ht.  le  prince  de  CanUmir  aftC  fUi-t» 
sa  vie  (sans  nom  d'aul  ),  Londres,  1-49.  '  * 
—  G  t'A  SCO  (Pr«i)(Qia»£ugèoe  ,  marq.  it). 
du  préc,  o4  k  Alavaadrie  aô  Wmont  JtfJ  ''>^ 
S.,  tut  pre'sidenl  du  Mu«i'e  rofn.TÏti  Onj''''!* 
ouvr.  sui«ans  :  Sopra  la  rinungta  JaiuMl*^'^ 
tiirn.  Si  fia  delLs  tOttaOtm^  9mgionamt»t»,\'P^< 
i  Ciftlina,  etc.,  trad.  de  SJ»!"**»** 
dt»  ituiii,  >'3i|)lcs ,  17^*3,  10-4  ;  lf<M«' f'f**' 
antiquœ  insrript.^  nunc  primum  coa»W^'** 
nofiif^ue  iUmtmtœ  ^  Rama  ,  177^8,3  »»l. «7^ 
Annmi  Scnecœ  tudn$  im  tifoHtm  CKaaitt 
noitt  îtluiii 'Uni  ,  Vcrceil  ,  | ,  iB<4* 

GtlASPRE.  V.  Dt-QHKT. 

GlIAT.  V.  Leovat. 

GUATIM07.IN  ou  OC  A  tmTEMO'nUîi.i^ 

roi  du  Mesi'^Uf  ,  n»n  11  4  I  gcudre  d«  Mool^S*** 
avait  été  élevé  sur  le  Irdaeaprè*  la  motiàtC*^ 
huetai  Tan  iSâO,  (  e*noq.  où  le  Mtxiqu»  é»! 
il  moitié  euvabi  par  Ceroaud-Cortcs  ).  Sskiaa"» 
el  la  »atc*si»  de  sou  adminislrali  "  lui  jT»i<*'F' 
goé  l'afi^ctiOA  de  SCS  sujets  lorsque  m  <*P'"^* 
enloaréa  al  assiégée  par  las  Bsp»cauls.  Il  c^'^ 
à  s'enfuir,  fui  arrclê  ot  conduit  prisonaiful»^ 
Corles.  Le  vainqueur  n'écouta  d*jl<orJ  I"* 
nérusilé,  cl  traita  ('Uatimusin  avec 
rang  dont  cet  infortuné  était  déctiU  ;  «»ut«w"'|^ 
accusé  par  ses  nropres  soldais  de  i'<if<  *ff^^ 
les  trésors  de  Monicxuma,  Gortes,  P*" 
les  murmures  da soa  armée,  fit  appliq»*' 
à  la  torture,  aina  lui  laûss  la  vîa^"'.!^'""^! 

ver  <!*,>iitr4^cs.  Une  nouvrlle  cruauU'  I"' 
tous  les  Mexicains  et  même  ont  fae45  ff^L. 
IV»éa  atpafB^*  Utninlf  «fe  * 
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1  fwl  p«n4ii  A  no  aiftni,  la  ilt«  en  Ut,  «a  iSaa  : 

l  avait  alors  ^Jî  ans. 
GU  ATTIM  iMic-HEL-ANGicuO.  V.Carli  (DcdU). 
GUAY  (Jac^uu),  peintre «l  gnivcur,  tu  »  M^i- 
voillij  ver*  1715  ,  «tudt»  le  Jrisin  »  Técolc  de  Buu- 
rlicr  ;  il  s'iidonna  rusuitc  9  l'élud«des  pierres  aDlii|., 
un  voyage  eu  Iialio  ,  el  ù  s<.n  iclourcu  France 
•n«cé«la  H  n»rhcr  es  qualité  de  grarrur  eo  pterrea 
tiom*  du  cabiiicl  du  roi.  Gotj  fat  nommé  I  racad. 
<le  peinture  en  (742  par  la  pruicct.      "il""  de  Pom- 
l^adour  ,  et  m.  eu  1787,  On  cite  de  iui  ua  Antinous^ 
4a  Buin  llt  <ie  Fontemu  ,  t  ic. 

GU  AY-ThOUlN  (R.  du).  V.  DtctAt-TnouiN. 
GUAZZËSI,  litltfral.  totcan  ,  né  è  Ar«2»o  en 
l^tiH  «  m.  ■  Pite  ea  17'^.  a  lji«!>«^  uuv.,  parmi 

i«è^U«U  npU*  Cileroil*  lUie  traduction  en  ver*  de 
YJainUÈTia  d«  PUnU*  Plorcuce  «  1 747 ,  i  ;(>u ,  iu-8, 
sou»  le  nom  iti  I.uieafto  Chitoniano  i  Onurvtiiioni 
Stottche  tnlomo  ad  alcvnt /uUidt  Ànnibitle  ,  àrczio, 
t^SSf  10*8 «  et  plut,  autre*  dissertât.  »4vaa(cs.  Set 
oeuvres  ont  i\à  réunies  en  4  vol.  in-4  ,  PiMt  1766. 

GUAZZO  (  Marc)  ,  poèle  et  bistor.  italien  du 
«5*  S.,  rourt  à  Padoue  eu  i3i>D.  avdiL  cg^lvm.  suivi 
^-oirrièra  «lit  amea.  P«nBi  «««  p«é»ie»,  qui  dé- 
«èlMi  plut  de  l»cUittf  qu*  4«  Ul«Bt,  mma*  eticroat  t 
4stotjo  Boriota,  etc.,  puème  eo  3l  ctiaots,  Venise, 
^SftlS^  iB-4t  >i)id.,  lâia,  154$.  io-4i  BclisarUo^ 
fnétÀio  dtt  caa/«  Oritutdo ,  iJb.,  l5a5,       1  poème 
r  pi  que  «n  2()  chanta;  Errore  d' amart  ^  toniàim  % 
iLid..  l5xti.  On  a  en  outre  de  lui  :  ffislw.  di  tuH» 
ie  ciise  degne  di  mtmona  U  il'  nnnn  i534 

liiîo ,  *Liil.«  lii^t       •      ^'^*  ^  K""''''^ 
JfkA««Mi  emtine  f%«if«(M  iial.).  ib.,  i543,  in-8  ; 

Crouuu  nellti  (jualt  contuemi  orJi'i-i'nc-.t^.  !\\,  'cic 
dt'gtt  unnuni  ilhttlri  e  i  faUi  tUgin  ojcor.u  liul 
pnncipLo  del  monJo  sino  a  f/uesti  tempi  ^  ibid  , 
|jj3,  iii-lol,,  tic.  —  Gi;4sxo  (ILlieniic),  lilléiat. 
îIaL.  ue  à  Câial  tu  i^Ju.  m.  à  Pavie  eu  i593,  fut 
aecrétdire  de  Louis  deGonzaguc,  duc  de  Aevcrs. 
Ou  m  d«  lui  «  te  cii't/  eomvêrianone  dwuu  m  4  /*^m 
'VanÎM,  i574«  «■^î  P*«/ofAi  piiteÊ$foii,  ilûd., 
t586,  iB-4;  ^  Ghtriandndi  Bnunn  Dcccuna  .  r  " 
(cs/<(  <ii  maJrigali  di  divtru  uulort^  iàéucs,  1>(>J  , 
ia-4  i  des  Ponsies  ,  Leiires  ,  elc. 

GUDE  ou  fiUDlUS  (Mauqdaiid}.  sar.  «nliq. 
aJlL'in.,  Dc  »  llensi>ourg  en  l635,  lut  cUur^e  de 
iaire  l'étlucatioa  d*U»  i«ttB«  bonne  riche  ,  nommtf 
âamuel  i>batz  ,  parcouml  WiC  Itti  la  HoUaiMlt,  la , 
Franre  ,  l'Angleterre ,  Mtatie  ,  et  r«ctt«illit  dans 
«CCI  vu\a|;e$  <ie  jirecuMix  (ionirnen»  »iir  Tliisl,  cl  1<» 
-  aolu{uite*.      jcuae  iMoiuel  m.  en  it>74i  et  laïa^a 
aMileialbriaoaiGwliuat^.  «Iit«a,  abusa df  sa 
d'eiccul.'tcstamenl.  po«>r  ravir  des  legs 
s,irliculiexa  laits  par  sua  elévc  a  Gronuvius  «t  à 
Sieiusiui,  savans  Unilandais  avec  lesqui  l»  il  s'était 
lie  paodaat  m*  t of  ag^a.  Qtàà»  m .  en  1689  On  a  de 
lai  t'AUtiott  d*ttD  Tnd»4A»  flt-HippoKte  tmtcluau 
Vanlechrut  y  Paris  ,  lô'ii  ,  iii-8  ,  du  Ciimcis  sti>t 
Gadmlurtis  veUnê  €icùtsii»  ,  Jcna  ,         ,  in-4  • 
J»lif.  iMtfifiiiomat  mm  frmm  tHm  Utitntr  olmi  à 

lilitt-rj .  r,tt(hn  t-nllrrlo',  etc . ,  Leu wa riiri) ,  I73(,  iii-l.; 
àm^îuU'^  éu[  i'iiedrc  ,  Oiiit.  d'Ani»L«id.«  i(X^.  lu-b. 

GlUi'  (  GoTTLoa-Fa^.oMiC  ) ,  lav.  théologien 
fi(Vi«*Unt .  né  i  Laultan  dao»  la  i^vaca  au  l^t . 
■m.  «n  1756,  a  puhl.  un  gr.  noaaVaada  totariaiioua 

sur  divers  puiiits  de  «rilique  sacrée,  parmi  les- 
quelles noua  csteroAf  la»  «uït.  :  4«  JuntêontulUt^ 
nm  *t  poHiie0mm  in  Srrfptmnm  êttetitm  mtfUi> 

enluo-txt'^r  tis,  Lcipsijii,  l"2Ç).  in-4  ;  Drmonslriifî" 

HfaiHUfwàwiiai 


Wn<,  ibid.,  17V1  *o~4* 
>*  édit.,  af  ac  une  rëpootaauB  ulqacliona  de  VnwtmA 
Jkeaiut  ;  4«  4ndtu$  Juluuu  mpatêutm  ftnfranam  ra- 

iigioium  iniUiuranJt ,  Icaa  ,  *74<^i  <ii-^  .  Di^  '.et  - 
f0at0  hiitçrita-ctéUt  M  d«  âmddufeoriim  m  /mimàcà 
§mHmclùriitÊ»  4  Mptmdm  apologetica  pm  étiÊimt^ 

tatiouêde  iadduc^orumauclontuic  ,  rrjs  deux  dern. 

émlf4^9ÙMétm^  proir^  la  praaa.  daua  k  lafi.  >i 


et  l#  fi!oo«d  dan*  le  tome  5  d«i  ifIteêBtm,  dpi* 

Hot'a,  puLi.  Y^r  Mcnckc.  On  doit  jussi  à  Gude  uoa 
\ceilcnlc  ntitice  hiogr.  intit  :  ^Uu  Jv.-GuUl.  Mi^/'t 
nutnni  J.  N.  doctoiis,  Leipsig,  174'*  in-4' 
rrédéric  GtJMt  fira,  ué  en  Silcsic  en  tufig  , 
tu.  en  1753  i  Laaiaa,  oà  il  était prem.  pasteur ,  a 
ccrit  en  allemand  plus.  ouvr.  dccriljque  sacrée.— 
lieuri-Louis  Gt;or.,  secret,  à  la  cbanceliarsa  dff 
Glaektladt«  la.  k  Halle  eo  170?  ,  a  fait  plna.  tm^ 
ductiuns  et  publ.  eo  atk  m.  «ies  (fcscrijil.  de  Nurcm* 
bcrp,  dt:  Uréme  ,  dp  Luheck,  tic  liaml^p^rg,  a(c« 
GUOEN  (JKAK-MAtaicr. ),  savant  juiiaji.,  Mk 
Heiligeustadt  eu  lt>>^(  ntod  eu  1688 ,  est  aut.  d'un 
uiivr.  Irè«-cftimé,  lutît.  :  Ilistorim  erjurtensiê  tfb 
tiibt  comiihi  aJ  nrJuctam  ,  Uhri  quatuor  y  et  d'upa 
IhtitrtiêlioH  <ur  le  droit  puLUc.  Gudcn  avait  étd 
oomtod  atscMattr  au  tribunal  de  Mayeoce ,  aprè| 
A\o\x  occupé  avec  disliuctiuti  n  r  tLairc  de  tlroit  à 
l'uuiv.  ti'hrfurl. — GtOKK  ^  V  alealio-l'*erdiuau(i)  , 
conseiller  de  U  chamb.  impdrial*  da  Majrvnce,  nd 
dana  celle  rilla  en  l(>79,  01.  eu  1758,  s'est  Lit 
cnnaallre  par  un  ourr.  important  iolilulé  :  CoUcx 
Jiplo!itiitii.it<,  j.i  tr  s.yll<jge  ci: j  l itinatariomm  ,  monti" 
niHnlorumtjue  vfttrutn  tnedttorum^  alf.,  dont  il 
n'a  puhl.  c]ue  lea  trois  prem.  partie*  en  1 743*47* 
j\  ,  u  (f (Mtiiiguc  ,  Francfort  et  Leipsig,  in-i  ;  las 
.lutrcs  ujrl.  uut  été  publ.  par  FiVd.-Ch^rUts  ^ 
H.-Guill.-Ant.  dc  Bun  ,  1758  et  1768.  Ou  a  aacaM 
de  Guden  r  Uminlaum  selectum  ff^ezlttnense , 
Welilar,  1734,  in-^  :  c'est  une  descr.  de  uiomuiei  et 
me  i.iilles  uiciferncs.  —  Gi.  utji  (Heuri-Ph>lij»pf)  ^ 
docteur  «n  théologie  ,  memb.  dtt  i;oiuittioirtt  d'ila-  > 
oovra ,  «ur-intendant  dea  âglUea  du  dncUd  de  Go|^ 
ling^^r  ,  ne  à  VôrnnmliausLn  en  ,  m.  à  Zella 

en  1743.  a  puhl.  plus.  ouvr.  dont  au  trouvera  la 
liste  à  la  Blitte  de  mu  Blogê  dans  YUistoirt  d» 
Goltingtte  par  Hcumann ,  tom.  3;  ucus  tîierons 
entre  autres  :  DtsserUiiio  sacularis  dc  Ei  fuslu,  Uni  e 
Prunsficenst  i  l^f  iimburgensi,  Hanovre,  l73o,  in  4> 
la  Fic  i/a  MuU  Boat/ac0f  UcinaUdt,  1740,  ia-^i 
NataUi  cnbuU  eremUanm  JttgustùUmnfmm, 
C{HîF>f)F.  V.  GopotKOf. 
GliDJN  Dt  LA  IiRE2<EIXERIE  ( Paui^Pmi-. 
IIPPE),  lillérat.,  né  à  Paru  le  0  juin  1738 ,  futaie 
traîué  dès  son  jeune  âge  vers  la  carrière  des  lettrée 
par  uu  pcuchant  que  cumbatlaient  eu  vaiu  et  sa  fa» 
iDill'j  et  Voltaire  ;  il  picscula  à  la  comédie  franf 
»  2J  ans,  au*  tragédie  d«  C^ytemnetirt  qui  no  fut 
pas  jouée;  ff»gu€S-h-Gramd  n'eut  pas  plus  de 
iiu.iheur,  et  Conolan  ,  qu'il  [ui  viol  à  faire  rt-pré- 
senter  eu  177(1 ,  éprouva  une  chute  couipl.  Gudut 
n'en  continua  pas  moius  de  cultiver  la  littérature  , 
et  in.  à  Pans  eu  l8i2.  On  a  de  lui  une  tia  c-iic  de 
Ltithaire  et  Valrade ,  Genève,  17O7  ,  iu-6  ;  «mj.- 
Mânes  de  Louis  XV  et  des  grands  hommes  </ui  ont 
vcru  SIMM  toH  rign» ,  l>au&4>oale ,  177^ ,  a  voL 
io-8  ;  Grave*  tèitrv.  sur  /«t  Aoaaet  mmurs ,  par  /e 
/r^it  y-iul ,  ermite  des  bords  de  lu  Setnc  ,  Pari*  , 
'779  •  ii^'t^  ,  et  i8q6  ,  3  vol.  10-8  arec  un  nouveau 
titre;  iiipplem,  à  ia  manière  d'écrire  VhiSloire  ^  . 
Kehl,  17^4,  in- 12  ;  E^r/ir  fur  !  f  i^t.  des  comives  de 
Borne  ,  des  r  luti-geriei  aux  de  tiunce  el  du.  patlein, 
d'Àngieierre ,  l'ans  ,  1789,  3     in-8  ;  Supplem.  au 
ÛMinU  sndui  ,  ibid.,  lygp ,  io-iz  ;  Vditronomie  « 
pOâaM  en  3  ebaulc  ,  Auserre ,  1800  ■  in-B  ;  nouv. 
edit.  en  4  cli^iiits,  Puis  ,  1810,  io-8;  li  Cont/uélt 
de  aapUs  par  Charles  VUf,  Pans,  l8o(,  3  vol. 
in-8  1  etc.  Il  a  laissé  en  MS.  une  Hist.  de  Fnme0 
qui  foririerait  33  Vol.  in-8  îiijp.  On  lui  Ji  il  la  prem. 
edtl.  cuiuplùte  des  Œ^uv.  d<s  Bcauninrchms ,  i'ariS  , 
1809,  7  vol.  ia-8  :  on  trouve  a  la  fiu  un  morceau 
intér.  à»  i'ddiieur  intit.  :  Des  drames  et  des  comed. 
dm  Beaumarchais,  et  des  critiques  qu'on  en  a  faites. 
>  1  vfuve  a  publie  une  AuMie  sur  M.  Ciidtn  de  lu 

Bre*felUti0 ,  Parif  «  t8ta,  is-8.  Dupont  de  fiie- 
nenit  eue  faitiuadeer  anu  autca  iiem  la  i 

de  mars  1812. 
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GUDIIUNDER  (  OtA'wnrt  )  /ne  en  TrUnJe  en 
if^-»  fui  employé  par  le  roi  de  Su«-dc  Charlet  XI 
dit»»  l'institution  savante ,  connue  sou»  le  nom  dei 
Ârchives  tU$  mmtbpêUéi ^  «t  publ.  plut,  de  ers  liv. 
Srludait  cpie  l'on  déaifi»  9*r  1«  Bon  de  Saga,  il 
m.  è  Stockholm  en  i6g5. 

GUDMlj.NDUS  ANDRET,  ,  anliq.  isbn  l  ,  n. 
k  Copcabagac  en  itiâ4  •  est  aul.  des  ouvr.  «uiv^ns , 
wM,  par  ftwmiw  («.  c«  mom  )  t  roimspa ,  phi- 
/oinphia  antiçuiss.  Norvego-P.tnica  ,  traduit  eu 
laiiti ,  Copenliacue,  1673,  în-4  ;  Icxicon  islandi" 
eum ,  iliid.,  i683 ,  ia-4> 

GUDVER  (N.) ,  eeelÀ.  appdiao(,  m.  ta  ijil , 
arait  été  dépouillé  de  la  car»  Sl-Pî«rr»-lc- 
Vipux  à  l«anri.  Sou  ^Mlntlpal  «luv.,  qu'il  pub.  iou» 
1«  voile  de  l'aDon^uie,  a  pour  litre  :  Jésus-Christ 
tout  r^sCAim*,  in-is,  awia  «late  :  cat  ^erit  fut 
brûlf'  par  la  main  du  I  niirrr-ai!  en  17^4* 

GUEAU  DK  REV  KHSfcÂbX  (Jacq.-Etiewkk), 
a<  à  Chartres  en  1706,  d'une  raniille  noMe  ,  se  des- 
tina par  eoût  i  la  ptofaMîoD  d'avocat ,  cl  obtint  au 
iNirreau  du  parlam.  da  Pana  tma  tAAnti  <loat  les 
jurisc.  ont  loDg-tempi  |,'arde*  le  jiuivcnir.  duc 
«l'Orléaaa  l'bouora  de  la  place  de  «.onseilkr  dans 
tsm  aaa  eoaaaih.  II  m»  an  1763 ,  laissant  plus,  bons 
Mrmoires  impr.  qu'on  rt  i;rc  Hc  de  ne  pas  voir  réu- 
nis eu  corps  d'ouv. —  Jacq. -Pli. -Etienne  GuLAV  de 
REVEftSeAUX ,  ion  fils  ,  né  eu  i^Sg  ,  fut  i  nlen.ijtit 
de  Moulins  ,  paia  da  La  BochaUe.  â'âlaot  retiré ,  à 
répo<fue  de  la  rérolut.,  daot  ta  terra  de  Beaumont, 
piès  de  Vogcnl-le-Rotrou  ,  il  y  entretint  avec  li  i 
princes  français  énigrcs  une  correspond,  qui  causa 
•a  peKe  :  arréid  at  coadoU  è  Paria ,  'à  f  pdrit  sut 
Fétbafnid  en  1794- 

GUÉfiRES,  appelé  aufsl  Goures  et  quelquefois 
Partit ,  tribu  persane  dont  rorigioe  se  perd  dam 
la  nuit  des  tcmpa  at  qui  a  coasarvé  l'antiq.  religion 
des  mages,  caltivaîent  paîtiblemaBl  la  cooimercc 
irt  les  arts  lorsque  les  persécutions  des  œahumé- 
taas  les  contraignirent  i  abandonner  U  Syrie  ,  patrie 
da  lattra  aacétres ,  pour  se  réfugier  dana  laa  Indes . 
où  ilî  '  nt  niatntt'iiaut  disperseJ.  Ils  rccunnaittenl 
^raatUe  pour  Irgolaleur ,  cl  conservent  son  livre 
éarit  daaa  un  sdioma  qne  l'on  croii  être  l'jncien 

rerun ,  et  qui  att  Uameurd  iaor  langue  sacrée 
ien  que  leurs  plat  tavant  doclaiira  na  l'aaicndeui 
qu'à  peine  aujourdMiui.  Les  Guélires  rendent  un 
cnlla  religieux  au&  autres  cl  aux  élémens,  notam- 
■lant  an  soleil  et  au  feu  ;  mais  ce  n'est  que  comme 
i  des  manif.  jtalionj  de  la  Divinité,  à  laquelle  seule 
ils  consacrent  des  umples  clt>Hr«ul  leur  encens.  Un 
«atticn  usage  établi  parmi  eux,  et  que  les  Parais  (oui 
remonter  à  Cambjrta,  praKrit  la  mariage  entre  U 
frère  et  la  soeur  ;  eatlaedr^monte coatitta  en  prièr«>s 
el  eu  ablution*  du  front  des  epoui  ,  sur  leWjiK  Is  le 
vrltre  appelle  en  les  béuMsant  la  protection  du 
Gniad-Elra,  et  ses  dons  les  plaa  prtfeianx,  qu'ils 
f  >iit  consister  dans  la  vigueur  du  corps  et  la  pureté 
du  c«ur.  Ou  ne  circoncit  point  les  nouveau  nés;  la 
cérémonie  qui  elu-r  eux  correspond  au  Laptèiue  ve 
Lorna  à  plooaer  reorant  dans  un  bain  parfumé ,  sur 
lequel  le  prnra  fait  quelques  prières. 

GUEBRIANT  (Jf  an-Bapt.  BUDKS,  comte  d,). 
maréchal  de  France  et  l'un  des  plu»  grandi  hommes 
de  guern?  de  son  temps  ,  né  en  iGoa  au  clisteaa  du 
Plessis  -  Budes  en  Bretagne,  entra  fort  jeune  au 
•ervice,  fît  ses  prem.  arun-s  ca  Jlullande,  s'éleva 
aUceaMhramant  «  par  des  actions  d'éclat,  jusqu'aux 
prem.  gradée  de  i'amée,  el  n.  an  t643  d^uae  hle»- 
eure  qu'il  avait  reçue  an  ai^fe  de  Rotbweil.  VOmit. 
/unèdre  de  c  e  luaréclial ,  prononcée  par  "N.  GrilHé  , 
évéquc  d'UicS,  fui  impr.  à  Paris  en  iti^i  ,  *n-4; 
aa  «rfe,  éerite  par  La  Laltonraur,  sous  le  ut.  d'ffisi. 
tin  comte,  de  Cuihri.mt,  a  paru  ,  ili.,  |65(>,  in- fol.'; 
Cet  ouv.  tsl  filiolJ  pour  siiu  evacUtude.  —  HeWKE 
Hv  Bec  ,  épouse  du  précéd.  el  connue  tous  le  omu 
de  niart5c!iale  de  Gutbrtnnt ,  lit  rompre  un  prem. 

■tarisgt  ([ui  ne  ceattntait  pas  soa  Mfcltf»»  pouv 


(  iVfi  )  GOBL 

lier  son  sort  ,  en  iG^a  ,  à  celui  li:  .  omte  êe  Gg?" 
briant ,  dont  la  réputation  gucrncrc  grandtssaa  * 
cette  époque  ;  on  aaaare  que  ce  fat  elle  ^«i  ftt  cb- 
tcnir  à  son  nouvel  époux  le  l.âtcn  de  tnar^bL 
Devenue  reuve  ,  elle  virxit  dan»  ta  retraite  loa- 

Îu'ella  fut  chargée  de  conduire,  coin mr  ambasa- 
rice  extraord.,  i  Vladsalaa  lY,  roi  de  PoUfp*,  Il 
princesse  Marie- Louise  de  Gonsaffue  ,  qne  c«  an> 
narque  avait  épouiée  à  ['jrl,  pjc  r  it  tioc.  L  » 
délatla  dee  conférences  de  la  marecUale.  dei  a- 
trigncs  de  la  cour ,  ainei  qna  dM  snameaTre» 

princcSîP  poînnrii^f  rjui  a<pir3it  3  5'_;ppf3-f  i~r  la -o^a- 
vello  reine,  lormrnt  un  recueil  de  letift^  iatc-ts- 
santea  adtaesées  à  la  princesse  palatine  Anne  •« 
Ganaagnepar  M""  de  Guébriaat.  Cas  Icttrei  aat 
été  trouvées  dans  les  paniers  de  Valihd  «e  Ghabr. 
Le  caractère  de  la  ni.iréchalc  1'.  i-     u  .■  !  r  1  j  i.    lui  atlm 


beaucoup  d'ennemis  i  mais  eile  n'eu  conserra  fas 
m«»nt  un  grand  «rMil  h  la  eour.  Elle  an.  wmm 

ueux  en  ifiSp ,  pend 


a    n  *»-|o-<"j>T'ae 
ée  prrauéit 


e  um- 


fa  ni  à  Péri 

de  la  paix  des  Pyrénées,  étaot  dési 
dame  d'bonneur  de  la  reine  Maria* 
triebe,  tfpoase  de  Louis  XIV. 

GURDIRR.  V.  ST«AtJ«nt. 

GUELDRE(Edoiaiid  ,  prem  l1 
Renaud  II  de  Kaaaau ,  né  en  i33(>  ,  fut  pn 
jours  en  gaerra  centra  Banaud  III,  as 
(.rVit  ,  .lit-cn  ,  a^'^asiiné  en  1371  ,  paf 
liomnir  iloiil  il  avait  séduit  la  femme. 

GUELFES  et  GIBELINS,  nom  de  deux  Uf 
lions  rivales  qui  déaolèraat  l'Jlalia  pesadaat  flMk 
siècles.  Malgré  les  elTorli  de  flaaiears  étjwàmpâm 
alleinauds  cl  il.du-ns  ,  l'i^rigine  de  la  âénnniii»aliT« 
de  ces  deux  partis  n'est  pa»  mieux  connac  que  ceËe 
de  leur  querelle ,  que  quelques  antessrt  ont  mais 
rjttaclirr  au  schisme  produit  dans  I*eg!:jr  ,  Tiv 
(i3o  ,  par  la  concurr.  des  deux  f»ap«s  Iau«x.caii  U 
et  Anaclet.  Mai»,  ei  l*oa  CMlsdère  la  oatorv  bmM 
de  la  sanglante  analaaIatiaB  des  Guelfes  et  de» 
Gibelins  ,  on  trseeera  cette  opinion  peu  fondée  « 
puisqu'on  ellVt  les  prem.  ne  soutenaient  la  cause  da 

St- 


stége  que  contre  des  rivaux  parit&ans  eux 
de  la  eaaveraioeld  etcinsire  des  emprrean.  Sar- 

i  j;;t  lin  tiiiîtorieU  du  12'  S.,  OtIO  f  r  î  :  i^eKSn  [dt 
Geitu  Fini. y  lib.  2,  cap.  3^,  tcoiota  orajjjn  de* 
évènemeos  qu'il  rapporte  et  daaw  leaqiwU  9  a  aaa^ 
vent  figurd ,  ce  fut  «n  partie  pour  snetire  oa  ferae 
aux  querellet  de  deuit  faBiiUes  ptiissaain  et  cé- 
lèbre» d'Ailemague  ,  celle  des  (îi(jclin«  et  cède  des 
Guelfes ,  que  lors  de  la  gr.  diète  teane  «  Fiaaciett 
le  4  ntara  tiSs  \m  électeurs  ddeereièfcnt  k  «aa» 
roiiiie  iinpérinle  à  Frédéric  Barliero»i^i<-  ,  c^eftic  b 
pieiii.  (Il-  ce>  maisons  Cl  issu  «le  la  secoode  par  ti 
mère.  On  n'est  guère  plus  d'accoad  aar  r/pa^ai 
précise  où  la  fureur  dacas  factions  comBicaçs  s 
déchirer  l'ilslie;  on  t'accorde  plus  sénéralemeoi  s 
due  ((lie  ce  fui  sous  le  pontificat  de  Grégoire  W  et 
l'empire  de  Frédéric  11  (>Aa8)  :  quoi  qu'il  aa  aiMl, 
en  malbaufanx  paeedtait  encer»  au  msticeidu  15*1^ 
L-  ilirâtf  e  de  saof^aaa  ddandll»  catre  Ica  Cadfett* 
le»  Gibt'lios, 

GUÉLON^AftG  (P.-F.),  conimteaniaa  drpa> 
lice  â  Troyes,  sa  ville  naUle.  où  JI  m.  en  itû, 
s'offrit  en  179a  pour  otage  de  Louis  XVI,  et  traw 
mil  à  cet  eà'et  au  président  de  îa  coBTeotion  «ac 
adreiae  où  respirait  le  plut  noble  anlbaasiainia 
M.  de  Malealiarbas  lai  deriestaa  aaia  da  ftiiant 
Icare  pour  le  remercier  de  ce  généreux  drvoue^f  oT 
A  U  restauration  Guélon*Marc  ,  pins  eccapé  de  la 
joie  que  lui  causait  le  retour  des  peiaam^aa  ^ 
soin  de  faire  ralotr aaa  droits  à  leur  reconuaissavce. 
namt  satisfait  de  t'estime  de  ses  concitoreos ,  qai  b 
firent  éclater  surtout  après  ta  mort  ,  en  lui  engvaal 
un  monument  funèbre.  Cet  homme  Itoaomide  s 
fuit  impr.  T  LUtfw  db  M,  Caataai^Marv «  mtmgtJt 
f.nttif  \yT,  nur  Touvr.  da  Jf.  /«  chty.  de  Fou/mae» 
UiM.  f  de  l'Kducat.  selon  l'Eranfila.  U  ClMilcct 
ITaipiil  ta         Mr,iliB,  ' 
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GmnAXDXAirTonm),  KtlM,  ox-j^iiite ,  né 
.  DamTtliD  en  Lorraine  en  1726 .  m.  pré*  de  Naaci 
n  1806  ,  «tt  auteur  d'un  diacourt  5itr  Pgsprit  phi- 
osophttjue  ,  coiironae  par  l'acaJ.  franç.  en  17S5. 
>a  prc'Uad  aa'U  avait  composé  use  BéfitUUèom  da 
*Bm4gfe/apémi ,  mui»  qn^  ta  brdh  le  MS.  powlant 
a  terreur  de  t7Q3. 

GUENEAU  ibE  HOMTBEILLâRO  (Phiub.), 
lë  en  1^30  à  aémur  en  Aaxois ,  mort  à  Paris  en 
785  ,  s  occupait  d'tfconomie  politiq.,  d'hist.  nalu- 
elle  et  de  littërat.,  lorsque  Buffuii  l'associa  à  tes 
ravaux  :  plus,  articles  do  l'orailliologic  de  ce  sav. 
Uttsire  ont  é la'  rédigés  pas  Gu^eaa.  Oa  coasaft 
«ttcorv  d«  Ini  èm  Dutomrtf       DtBt^rtmtiomg  fai- 

snt  suite  à  la  Collection  academujuc  Je  I)  jon  pji 
}erryal;  d«s  articles  inscris  daes  la  parlio  ^e»  ia- 
«MM  de  rEncyclop^c  nëlljodique  ;  deiu  Dit- 
•.Our$  sur  l'inoculation  et  sur  la  peine  de  mort. 

GDEJNEBAUD  (Jean)  ,  anUq.  et  m^ecin  ,  aék 
3ijiin  au  16'  S  ,  cicrça  la  médecine  dans  diffé- 
-ciiies  villes  de  l'Italie,  et  ne  reviat  dans  sa  patrie 
lu'en  iSgiS.  Deux  aiw  aprèa  »  il  dtfbonvrit  daaa  une 
k-igae située  près  de  la  voie  Romaine  qui  conduisait 
le  Cbàlouft  à  Langres  un  toniLeau  en  pierre  de 
rome  miée*  liant  d'un  pied,  renferaMat  ane 
ime  de  Terre  et  portant  une  inscription  grecque 
jue  Guëoebaud  traduisit  ainsi  :  «  Dans  le  bocage 
Je  Mitlira  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  CLindo- 
aax ,  graod-prélre  :  Retire-loi ,  impie«  caries  dieux 
ttttvevte  ipvdeBl  mce  ceodiet.  »  Le  figare  de  ce 
monument  a^aul  été'  misr  an  jour  d'une  manière 
inexacte  par  Gruler,  Gueuebaud  puLl.  le  livre  in- 
litulé  :  U  Bévcil  de  Chindonox ,  prince  des  Faciès  , 
druides  Cêlliquu  dijonnait^  mvec  im  nànteté  ^  re- 
Uglon  tt  diversité  des  cérémonies  observées  aux 
anciennes  sépultures  ,  Dijon  ,  1631  ou  lt)23  ,  in-^  . 
avec  la  gravure  du  tombeau  cl  de  l'uroe.  La  BiùL 
kiêtor.  dt  Bourgoenê  Urursat  A'mwfln  dilailatur' 
rr>  tnmtioaa  el  surGadDdiaad  t  celai-ci  m»  ea 
uu  t(xk>. 

GtJENÉE  (  Amtoinc  ),  cban.  d'Amiene ,  mem- 
bre de  l'acad.  des  inscriptions  cl  belles-lettres ,  etc., 
i  Etampes  en  1717,  professa  pend.  30  ans  la 
rlieloriquc  au  collège  <lu  l'Ieisis,  fut  au  bout  de  ce 
temps  pourvu  d'itue  pension  comme  émerite  ,  cl 
pesa.  dilSfrens  royages  qu'il  61  en  Italie ,  en  Alle- 
magne ,  en  A  r^L'U-lerre  iivcc  quelques  jeunes  gen^ 
dont  l'e'ducatiuu  lui  ctail  confiée,  il  joignit  à  la 
coaeainaBce  du  grec  et  de  FkAreit  eelJe  des 
langues  modérées.  Voulant  coaiaerer  ses  travaux 
au  profit  de  la  religion ,  il  entreprit  de  deTeodre  h 
loi  diviDc  et  1  Ixsl.  jud^iique  cuutre  Ivt  ci'itiques 
lus  spirituelles  que  profondes  du  vieillard  de 
^eroey ,  et  il  lit  paraître  ses  LêUrtsda  quel*/,  juijs 
portui,"^.,  alleinan  Js  el  polonais  .  d  M.  de  Voltaire  , 
I7t»9,  in-H  ;  (i*  eda.,  Pan»,  tS^ïS.H  vol.  iu-8  cl 
in-12,  préccd.  d'une  ÎS'otice  (par  M.  J<.-  Ste-Croix)  j 
l'ëd.  la  pliu  aslioi.  est  celte  qu'a  deoBée  M.  Beuchol 
sone  ce  titre  :  Lettres,  etc.,  à  M.  de  Vohaire,  avec 
un  pclit  Ciiinniviiliiirc  c rirait  d'un  plut  craml,  à 
l'usage  de  ceux  am  Usent  ses  œuvres^  Memoii-es 
sur  tm  /•rtiUté  dê  la  hsàét .  par  t»aMGuémét  s 
H'  é  lu.,  rvi/tie  ,  corrigée  ooec  soin  ,  et  augmentée 
de  liolet  qui  mettent  les  lettres  de  i/ueli/,  juif*  en 
fmart  wec  Us  éditionsdê  roUairc  faites  à  A  t-/./ 
a»  fearr  réimpressions ,  et  une  Table  alphabétique 
dêS  Matiires,  Yeriailles,  1817,  i  vol.  in-8.  Ces 
ingénieuses  réfutations  ,  ccritei  avec  autant  de  nic- 
fure  (jue  de  talent  •  sont  le  principal  titre  du 
câdbntd  de  lear  antear,  qui,  après  avoir  été 

nommé  Sttcccssivem.  sous-prècepicur  Ii  ;  eafani  de 
Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  Cbarlcs  X.), 
et  abbé  Je  Loroy  ,  diocèse  de  Bourges ,  m.  en  i8o3 
i  FoRlaiuebleau  ,  où  il  s'était  relire  à  lepot^ue  de 
la  révolution.  Les  autres  ouvr.  de  l'abbé  Guéncc 
hoiit  des  traductii'U-)  île  l'angl.  de  la  Religion  chré' 
tienne  démontret  par  in  conveitian  et  l'apotitUat 
tUS$  fturii     M  IjttUlM ,  1754,  ia-iSi  et  été 


Vhist.  et  sur  les 
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ries  pmtinudêus 

rection  âe  J.-C.  ilr  West ,  1707  ,  în-i».  C'est  cet 
ecclés.  que  Voltaire  a  désigna  sous  le  nom  de  Je> 
crétaire  /u'/'daos  sa  lettre  à  d'AleaUievt  da  S  dd>' 

cembre  1776  ,  etc. 

GUKMN  (MA.t.r.-Ct.KVDh  )  .plut  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  St-Marc ,  né  à  "Tsrbes  en  1780,  m. 
en  1807 ,  a  continué  epvèe  Feataiae  de  La  Roclia 
(  V.  tm  aorn )  jusqu'à  le  fia  de  179)  la  Gaaette  te- 

tilulc'e  :  Aoiii».  ecclésiast.  ;  et  après  avoir  deTcndis 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  conslitutioa  civile  du 
dergd  dans  eetle  feuille  périodique,  il  tfavaQIa 
aux  Annales  /  '  !ci  religion  ,  ouvr.  rédigé  dans  le 
mc-me  esprit  d'opposition  à  la  bulle  UnigenitHM, 
OUÊNIOT  (N.) ,  mià.  et  IHc.,  la.  I  Avelea  vere 

l8o3,  3  IjI^k^  ,  ontrr  (liffrir-n^  niorïTaitt  dans  V.41'- 
mnnavîi  des  Muses  ,  une  Oa'e  sur  l'abolition  de  la 
senniude  dans  tes  domàines  du  rot  (LanileXTI)t 
couronnée  par  l'acad.  de  Rouen,  etc. 

GUENOIS  (Pierre)  ,  lieutenant  particulier  i 
Issoudun  (Berri)  dans  le  16*  S.,  est  auteur  d'une 
Confirtmc*  ie»  ordoottanetê t  1578, 3  vol.  in-fol., 
et  d'aae  Confirtne*  de»  eoafkMer ,  iSgS ,  3  t.  ea 
un  vol.  in-fo! 

GLIË^Z1  (j£Alt-FRA5Ç0Is)  ,  profess.  de  rfaétor. 
an  collège  de  Verceil ,  ni  i  Frassinele  det  P6  ea 
I7I.3  m  à  Turin  en  1753,  s'est  fait  connrrttrf  par 
1rs  ouv.  suiv.  :  Dtsc.  sur  la  naissance...  de  Charles- 
Emmanuel  «  prince  de  Piémont^  Turin  ,  1751  ;  Fen 
m^rrici  sacri  «Venise ,  1 756,  in«<i  ,  PrmOdf  ^its^ 
rwmtUit  Ibid.,  1758  ,  ia-4  ;  trad.  itat.  de»  Wmtêiti 
de  Cicéron  recueillies  l'il  I  c  (TOliv^l  ,  Turin, 
ijSt,  Venise,  I7â4<  in-o;  et  de  ^'t  Setigion,  poème 
de  Aeciee  fils ,  Turin ,  1740 ,  ie-S  t  cette  demite* 
est  en  vers.  11  a  l.iisîe  plus,  autres  tratîuct.  MSs. 

GUEK  (A.^  ,  Int.,  ue'  à  Sallanctici  eu  m. 
ea  1764  «  cl  aul-  àe»  ouv.  suiv.  :  César  aveugle  et 
ttojfafevir^  Londree,  i74ot  ia^ia;  VUJortmmir^ 
eoHmmisnmt ,  poème ,  Paris ,  i^Sc ,  im-9  ;  PittofH  , 

ou  l' .4L'Cii^'{f  l'ir^mu  ,  i';'>5,4vol.  in-fî.  Gu^-r  a 
été  en  outre  cdtleur  de  l'uuv.  inlit.  Telliamed om 
Entretiens  «Ten  philosophe  indien  avec  um  WdsHam* 
naire  français  sur  la  diminution  de  la  mer,  pav 
D.  Maillet.  Amsierd.,  t748  «  3  vol.  in-l8. 

GUER  (M.,  chev.  de),  memb.  des  anciens  étala 
de  Bretamie,  m.  à  Paeis  ea  jaia  1816  «  a  pablitf  da 
1788  k  t|i6  plus,  derils  poUtiif.,  deB«  1«  liste  te 

trouve  danalaBlA/jo^/-.  de  la  France  ,  1820  ,  p  70  ; 
nous  citerons  en\re  autres  :  l'tal  de  la  situation  de* 
finances  de  PAnglet.  et  de  la  b.inque  de  Londres  MM 
34 /mim  t8o3,  Paris,  i8u3,  in -4;  roi  %  «war 
monarques  alliés,  à  la  nation  française  ^  l8l5« 
in«8;  du  Budget,  de  ses  erfÉttrs^  ettUs  WÊtffntê 
d'j'  remédier ,  1816  ,  in-S. 

GUKRAl.  V.  .\lï  el  CnyM-GuiaAi. 

GUERARI)  (  dum  Robert),  relig.  de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur,  né  en  1641  »  Rouen  ,  fut 
chargé  avec  dom  Durand  cl  dom  Ùelfau  de  la  ré- 
vision des  oeuvres  de  Si  Augustin.  Mais  ayant  été 
Soupçonné  d'avoir  coopéré  i  l'ouvr.  ioUtalé  l'Jbbé 
cammemsiatain ,  eUrtDud  h  dom  Detfau  «  Gaérard 

fut  exil^  ainsi  que  Sf  s  Jeux  cnlIalHirjf ciirs  ,  et  relé- 
gua k  l'abbaye  de  i^.-D.  d'Anibouraay  ,  dans  le 
Bugey.  Pendaelcet  exil,  Guéiard  se  livra  k  des 
rechercbes  savantes  dans  les  bibliotb.  de  Genève, 
de  Lyon  el  de  la  cliartreuse  des  Portes  ,  découvrit 
dans  celte  dernière  l'ouvr.  do  St  Augustiu  cuutre 
Julien,  intstttle  :  Oous  imuarfectum  ^  en  &t  une 
copie  qu'il  eoricliit  de  Bombreasca  vanaolei  et  d« 
remarques ,  el  l'envoya  au  \\.  P.  de  la  coogrl|iL 

Kur  servir  à  l'cdit.  des  (â,H¥res  de  Si  Augutliu*  Il 
I  nppete  de  son  exil  après  la  m.  de  dom  Delfau  « 
et  01.  «n  1715  à  Rouco.  Un  a  de  lui  :  Abrégé  dé  te 
Sainte  Bible  en  forme  de  questions  et  de  répoatêB 
familicrcs ,  avec  des  éi  laircissemens  tires  des  SS. 
l'êtes  et  des  meiileurt  inUrprèM  ^  Paiia,  1707  • 
a  TeLia*u  x  f«fy»  Mllmé  «t  M«v«al  Himfnmât 
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OUERGHSViUp  (AnToinTTB  »e  PONS, 
tesr^.  tl«  )  y  dame  d'une  |t«a(i«  kvaul»  et  de  Wu- 
Mttp  d'oipril ,  reuve  <1«  Htari  de  Sully  .  «leTiol 
l^«k]el  dvi  ^ni»tiMra\  liommaijot  de  Heurt  IN  ,  ei  tut 
y  reiiitsr.  Elle  m.  «a  ltî3a,  «i«iu«  A'bauneur  do  la 
wfi—  liwi*  d«  Mddïcia  ;  ««  fol  «Ite  qui  «réMaU  à 

dwul  It*  •ertuuii«  l'4VAt4i>il  cUdrutée. 

BàRBlEHI  ,  Hit  U-\  î'un  fîrs  pli^  iUust.  peiut.  de 
l'iulte  ,  ne  à  Ceulw  eu  ,  vua  l>oiguu,  et  c'r>i 
-de  iè  ^uc  lui  «îal  !•  eueaojD  de  Gm^/m.  La  force 
<4la  eokieit ,  la  correetiuii  dn  deeùe  ,  el  ploe  eacare 
l'adnieelila  laleal  evec  le^iuel  il  copiait  la  lulure 
'^aaa  cUefclirr  a  IV-miicllir  pir  \Hl,  onl  ylicc  iv 

^«ereit^A  m  pf^mU c  moj  Usa  pctatret  de  l'ccaU 
|ttialHif4#.  Il  M.  o«  iÛBB^Lm  onve.  )«•  plwrMM^ 

•t|uaL)eî>  ilt!  cet  .titiîtc  ccU-Lru  tout  If  D^^me  de  /« 
€4tlJitJruJe  a  ^iawaav«  i  Ua  Ji/  Anl^in*  Ua  i-'éiduut  i 
(a  Pré* emtation  mu  Umiplt  ;  St  Jérôme  t'ef^Unni  au 
^ruit  de  tti  trompette.  Il  a  Uiisé  piue  de  i6u  ubleau» 
répandus  cl  4<ituirda  daoa  toute  l'Europe  ;  h  France 
cil  putifiie  ^u«.  —  Paolu- Anlouio  B^hBitlxi,  Irrrc 
du  précède  petatre  iuliea,  ai.  en  ettcounu 

rr  dee  tableaox  de  fleurt ,  de  fruiu  et  d'au  toi  eux , 
DCe  |(uur  ]e(|ucl  it  s^j.t  un  ulcol  particulier. 

^om  Lt } ,  aêc  i  PwU  aa  lHjg,  «atur  da  cliaaaaiier 

aueul  uccuuce  Je  i'é4iuc4ibua  de  ics  cq1jd$  ,  «l  m. 
«a  174"-  On  lut  altrtltue  les  ouvr.  tuivana  :  Jva 
ef '|i*e  mèf  à  sonjSis  ,  Paru ,  1^4^-47,  a  «ul.  in-ia  ; 
U''fiextomt  chr«U9i*tu4  $ur  Us  Itvem  huiomptet  de 
fimuea  Testament  ^  in-tX 

GUBRCHY  (  CLÀWE-Fa..Lo«u  REGNIER  , 
•Mute  de  ),  lienL-^i^wCral  dMtrmdM  da  roi ,  né  en 
Bnnrtfov'U'  en  L  7  i  L<  ,  entra  a»  »crvic«  dèe  P&^u  d(< 
14  ,  paeea  en  KaUa  ea  1734  «  M  diatiagua  à  la 
^taUW  de  0«MfHa  ,  on  U  fui  Mené.  Biwoyé  en 

B<'^»pmp  ,  peu  de  tcm'i^s  après  ,  il  s'rrv'iorj  d'KiDt  , 

•eubul  ua  Méfe  itonuux  ,  cl  te  Tojjni  preiUe  tuc- 
«MAbar  inmm  fm  ém  farCM  aupéeteurea ,  ae  fil 


Ja«r  à  trareee  IV«MMi  «  al  «a  Mlini  daaa  Ira  mura 
de  Lints.  Biaatôc  cafte  pliee  Art  aeeiégëe  el  forcée 

de  te  i-vn<lrtf  malgré  la  lu  lie  defente  de  U  gnrutioii  , 
1m  eapluiii  de  Guerdij  et  aoa  rtftie  d«  atgoer  ia 
aapitaletion.  0«  beaee  capileioe  caatiaaa  da  WtHat- 
Irrr  r^.Mts  I.-»  gji'rre<  t!  f  Fl-mifro  .  r!  n|iri''-.  !.i  si^Tia- 
du  Iraile  de  paix,  ca  t^OJ,  il  fui  noiiiuir  iiiQ- 
beeaadeur  à  Londrea.  Au  bout  de  4  *ns  de  aervicc 
^a«  ea  poata,  pendant  Ivaquab  là  «vaalaa  la  déa»- 
grdment  de  roir  conduite  MCraill^par  Jaalia* 
valicr  d'Eun  (f .  ce  aom  ) ,  il  den|ao4aaatt  Mppel, 
et  vint  mourir  à  Pana  en  if^- 

GUÉRET  (JCAM),  j<>'tuite,  fut  tntpliirué  deni 
le  pn>Cii  i\f-.  Jraa  Chàlcl  adS3'i\iu  dir  Henri  IV, 
comiue  a^ent  «o tendu  ea  cqafaa*ion  ce  régicide 

Îuelquee  jour*  «Taai  ton  •lIcMat.  MU  i  la  torture , 
ruéret  n«  coiSJ  dVu      p  Ir  r  à  la  ini^eticurde  de 
Dieu  en  pertiUaul  djii>  U  dencgalioit  Va  plui  eom- 

Ïlète  qu'il  eût  eu  conuaita.  daa  projeta  de  Cbstel. 
\  fut  «largi  le  1 1  janv.  i5çp  ,  rcvui  ordre  de  quit- 
ter la  Frauce  ,  et  alla  nuurir  crile  année  vêtue  à 
L  iiiJm  —  (Ju  cunicrvc  a  \à  lal-liolli.  du  «oi  un 
Jé^.  d'ua  Jda.  «Ut  a»dui«  noui ,  t^^tUule  ia  France 
alrwlMaaa ,  wk  Itt  SiiaM  dt  tiumtm  tt  été  iitux 
€irconi>oiSins.  Ce  diruur  m.  cri  i(>g5. 

GUÉRëT  (Gabbisi.),  afocai  au  pwlem.,  né  h 
Ktî«  e«         M.  daof  h  ailma  villa  aa  tflW,  el' 

lia  la  cuîtt.rr  Ac%  Icllti'S  aux  trn>n;ix  ilo  sa  proft-t- 
aioa.  On  a  de  lui  le»  uuv.  nuiv.  :  Srpi  sagei  de 
la  Grèce,  Pan*,  166a,  petit  in-ia,  fig.  ;  le  t^mntêé 
rtformâ.  Paria,  1669,  petit  in* ta  ;  réimpr.  tous  ce 
titre  t  les  Autturt  en  belle  humeur ,  Amsterdam  , 
*^a3 ,  n  ia;  Entretiens  sur  l'eoffuence  de  la 
«maire  et  du  èarremt  «  Pati «  ,  1  t»ù6,  tu  1 2  ;  et  ^uel- 
fMtwrtNa  opia«o>  pas  ramtf ^.  llrédigea  «  «aajoij^' 


teaiMit  avao  Blonileau  .  \t:  Journal  dni 
k  deen.  «diu  «U  de  i;33  ,  a  vol.  m  M,  < 
(  Lauiff^brtel  ) .  aaetéaÎMtîyia  .'f  la  d» 

uo  à  P.irit  en  lG'3  .  d'abord  gr.'-rtcaixc  âti  c'<.  c/ac 
d<r  Hudei ,  puis  curti  de  la  pafuiaae  St-I*a«l  à  l^jni. 
□1.  dam  celte  ville  êu  ifop  «  a^fè*  aaair  «MaaMa 

pl  u  i.  fil!  1  11     i%i;rir  e  tlu     s      ji  r*  î-ar  avA 

>:licaieot  au  j^ujiUiJkaie,  «tt  auteur  ar>  <>tiV.  a«<». 
Mirna.  aar  te»  immumtms  du  clergé,  IT&I, 
Lettre  d'un  ihéolog.  sur  l'exartium  daa  éaéilaM  4k 
(wn/eiitnN ,  i^Sl,  tn-ia;  Droit  qt^medi' 1*9* 
t  ti'ii"i<  Urf  /(itrs  v.curts  et  les  ri»n.feisettis 
Irurë  ftu-int*€*t  *7^*  l°~*a,  augaoatâ  item 
Oittattattam  mit  Ira  imtmdiu  arheUmkMm  «iae 
fttseure  ,  par  Hrsogne  .ri  dr*  qurl'^.  autres  î.ri»^  ; 
relaliees  aux  aitùirea  «cclémaat.  M.  tlaitiiei  aHnÉm 
èOaèrei  V Eloge  de  Jkummrd  C^etai, 

GUERICKK  (Otto  de),  plijiicien  aîlra  it 
à  Ua|deHnur^  («n  ttïna,  m.  i  n^mbotir^  m  iédt, 
i'etl  rail  uD  uum  pir  plui.  découvertes  iin^x-rteil* 
au  aamUra  datfualk»  ti  f<ut  placer  U  'jrcrAtw 
ftneumaHtfsHt  et  »ai>  kalnmce  pour  peser  fmr. 
rickf  .1  iu -ji  dr»  oliser'^at.  I  roiuimiq.  damX  ^ 
mérite  a  clé  ajpprccté  des  «avaos  :  U  a  la 
noned  la  carlit.  da  MMivaM.  péiriod.  4aa~ 
Ou  .1  recuriUi  le  rv'aullat  de  «et  reclierukci  r4irk«i 
cl  ^tirw».  M>ui  le  lit.  de  ETperimemta  nova  *:(  to- 
ciHt  MagJehtirgicti ,  etc.,  Amsterdaoi  ,  l^>, 
in-M.  aerc  Cg.  —  Gt7lBicmi  (Oito  de),  loa  î.i, 
m.  en  i^od,  conaeiller  prîed  an  roi  de  Prmsaf.i 
lai«<é  dci  lettres  «ur  b  pulitïq.  «t  l'adMinîMaMte» 

GUERIS!  (GdilI^VME),  aroc. -généra)  aa  pw 
laaieni  de  Proveaee ,  t'est  rendu  celèb.  par  la  ki#- 
liane  A\vc  I.it|uci!e  il  tll  exociitcr  coatre  Icc  S»*' 
dois  de  CaLncre  et  de  Méruidol  l'arrêt  d'«»k(na> 
nation  reada  eu  tS45  coatra  caila  «ecte  ••«&»■ 

sivc   \\  p  iir.ni  ir  rrs  malticurrux  avtc  L»  i^raaaa 
d'un  Intùiteju  <-t  I  .icitarnemrnt  d'un  enncsL  La 
jeuiir  li,)iiiine  de  Mérindol  13  int  aitajra  dciaeM* 
eaftCtlea  suldaU  fatigué»  de  mitassacrva  fav^nauit 
u  fuite  ,  l'itnpiacaltle  Gnénn  s'écria  de  lowtei 
forces  ;  'Ai/.V  ,  tulle  ,  et  t<-  ntjflirureax  fut  ar^ic 
liuté.  On  compta  dans  ccUc  aflretua  e»pdd*kM 
aa  bourgs  détrttilt  on  mil «n  camires.  'Le*  acifacMi 
ili»  \in.ii;et  siccagcs  a^anl  porte  ptainic  an  pan^ 
mcot  de  Pans  après  la  murl  de  Français  1'^.  farw 
cal  géaéral  Gndna  TbI  aerdlé  ai  coodaasaé  i 
paadu,  BOB  yaar  \m  aaastacTcs  de  Cabnëm  H 
Nvriadol  comme  an  aitratt  dâ  %'y  altendie,  auta 
pour  fuusseté  y    calomnies  ,  prwéirtcattcfu  loaf 
couleur  et  titre  de  son  ctat  dm  proc^rrurdmtm*  \a 
•antaoca  fut  eadeatéa  à  Parie  an  i554. 

GUÉIUV  Franç».  Ls,  ,  prufess.  de  rbeioriqaa  i 
l'université  de  Parts ,  né  à  Loclaca  Ma  Te 
vers  1681,  m.  ca  1761 ,  a  laiead  oaa 
Tile- F.it'c  ;  line  autre  d-,  tmiale-t  «t  h.si^  ifz 
J'-iLile  ,  Patu»,  l'^^l,  3  Vol.  la-ia  ;  Od4f  ua 
Ittstona  prastdam  ,  171a,  etc.  —  Gviain  (Ntc4» 
FraDC«i«)«  pruf^.  et  lect.  de  l'unir,  d^i  Psm, 
né  i  I9aaci  en  17 1 1  ,  avait  ouvert  cbex  ln.i  uu  iiU 
de  prose  cl  de  \  <.-i  s  de  circonslancc  ,  l'on  v<ajé. 
mojienoaAt  uo  prti^  prvpurtiotuié  i  l'éla^dua  MA 
la  qualité  de  Puuvrage  •  se  poarvair  da  dix.  meA^ 
de  complioiens  de  cundulc^oce,  d'«pitli.al^,.  .a 
d'urais.  funèbres,  il  m.  eu  i-^Sx.  On  j  4c  lui^tade- 
pendaounaaidca pcoditct.  dont  il  n  lit  rnwniaeffe. 
des  fi j nu» es  ;  un  Disc,  sur  temultiti^  ;  :  .'  .  i  »  .'- 
un  poème  sur  la  Fictoitxda  Funlenot^  cic,  tù.. 

GUÊR1N.V.XUC1». 

GTKRTN  14ivroLirc-Locu^,  impr.rr\  i  P  r  . , 
cxurça  »4»a  an  de  I7i8à  178^  ;  il  «|«|  aé  en  idy^ 
On  cilla  lea  ddil.  sme.  eomme  faiaaol  la  plna  d*iMak 
i  ses  presse  :  le  Qeéron  de  dH>li»f  t ,  17  'p-  p  q  r. 
ia^  ;  une  partie  du  Tactte  de  BrotUer,  etc.  —  G  l  sara 
(  Jean-Louit),  aslroa.,  ué  h  Pans  eo  i73a,  a  iatM 
Q^hcrwat,  daiM  lea  Kpbémdrsdea  da  i??*^*-» 
'  i«é?aft  iTim,  m.  t  A* 
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n»  1817,  •  paM.  {  Penaêt^  de  Jtiv^nal  txD'aites  dt 
ses  sattrts ,  »*ce  U  InA.  fmnç.  i  pag»'  de  rt^rd  , 
l'arii ,  an  X  (iSot) ,  tn  il  :  \hi<\.,  lOoJ.  in<9 ,  Ma- 
Tê]f»  éàiL  WÊwmtMét  Art  Pmsees  de  Ptrn.t 

GVBHIIf  DU  ROCHElX  (Pitnhk) ,  ex-j^«aite  , 
litffTiteor  ,  né  en  ijSl  prêt  de  Palam  ,  mastacr^ 
le  2  septembre  i^ç^s  diit  la  prison  dnCtrmM  ,  a 
lliiss^  ['mtt.  v^rittihttiiHMtmpt/abmhHT  ^  Parte, 
1776  ,  3  Tol.  in-8.  Cet  oQT.  lui  itlira  le«  attaqnet 
de  VoUaira  ,  «le  de  Guigne*  ,  d'Anqactil ,  etc.  ;  il 
ne  répondu  point ,  etiaim  l'abhtf  Cliapellaal  VAhi 
Bomméi  mtrarmi  lice  k  «a  place.  — GutKm  do 
Roete*  rPrtncoU-Bobert)  ,  ex-jësuite  ,  frère  da 
prëcédi-nl  ,  Mrtime  romme  lui  des  joarti^e»  du  a 
«t  3  Mplem.  179a ,  a  hiai^  an  poèm»  en  lalia  sur 
les  briê  ou  Us  printipts  é»  VarekUtetnrs ,  \tairi 
datu  Ir  "(tippli^nu  iif  .im  Pntmnta  di  fa'fnticn  ,  Pa- 
ris, i8i3.  —  Le  ibè&lre  a  c»  plu».  ^tijeU  dislmg. 
du  nom  de  GsMn.ctttM  Autres  Ilugtu-t  GtÉni.t . 
dit  FlechtUei ,  m.  en  i633  ,  Cl  Bobcrt  Qoiai»  ,  dit 
ta  FItftr,  to.  en  i63;'i. 

GUÉRINIÈRE  '  pRjixçoii  ROMCHON  dk  Ta), 
deinwr  d« Lonia  XV,  hnbile  dans  l'art  Tettfrinairé, 
m.  i  V««ittttM  le  2  juillet  i75t  ,  a  pnb.  :  fEeots 
de  ettwfer  ie  contmnnt  In  cnmuti >janre  ,  Pinstrnr- 
tion  H  la  ccntervatton  du  chéimi  ,  Paris  ,  1733  , 
gratté  ift-fol.,  fig.  ;  f«t  BtêimttsJt  tnvnfene,  ibid., 

I  7.^0  ,  a  «ol.  iti-  !  ?,  ,  îiMivpnt  r<'5mp.  :  iinr  #dif  faite 
en  Hollande  a  j'tuir  tilrc  le  Afanurl  du  cafaiur, 
Haye,  indi,  in-8. 

GtiERHIKR.  V.  UocumviK*. 

OUmiKICm  (V.) ,  cbef  d'une  compagnie  d'a- 
ventunçrs  allemand!!  <iin<;  le  1  Y  ^-  .  parcourait  les 

firuvtncetde  h  Toacane  ,  de  la  Lomliardte  ,  en  ce 
aiaaai  prMdorde  latcrmrtpiSetpîrait  aon  lioiii , 

mait^JCrant  tout  ce  qui  opjix^n!  ilr  !a  ie<;i  a»nrr  .  et 
imposant  dVnormes  contribution»  sur  les  halnlani 
de« campagnes.  Il  avait  pris  pour  devise.  Ennemi 
de  Pieu  ,  de  la  pitié  et  de  la  tni$ârironle.  On 
ignore  l'^poqac  de  sa  mort  ;  ott  âaît  au'eu  i348  il 
nail  prilë  la  étcdttff^  d«  KM  Uitttt  à'jMMt  1^ 
de  ^Uptcc. 

GOBROULT  (OititlAOMt),  IftKrat.  rraaçai»  dA 

l6*  S.,  i  Irad.  les  Chroniques  et  restes  it  lnnr.  Jet 
rnipee.  juMtfn'à  ChurleS'Qaint ,  L\oa.  i  552  ,  ÏB-^ 
On  coiinatt  encore  de  lui  unédditicïn  de>  Fi^hiys  de 
In  Bible  i'tuslree  de  hmctains  français,  Lyon, 
i565\  in-8.  —  GviaoLLT  ( Pierre-Remi-Antuine- 
Guillaama),  fVéro  du  prtCcifdcnt  ,  ne'  en  tr^g  i 
Rouen ,  aavaat  profeaseur  de  l'antveraitd  d«  Pari» , 
fat  ebtiwf  dé1>ftam*&  d«  piècet  d»  ÙMUré  ttt  mt- 
nîslt^re  de  l'inte'rieiir  ,  Oétttpa  plus,  chalrci  dans 
divers  l^céetde  Paris,  et  m.  en  1816,  prul.  d'èiuip 
latine  ad  collège  de  France,  et  membre  de  la  I.^g  - 
dMI«>nneur.  On  a  de  lui  :  Du  livmnao-e  abrégé  de  lu 
Fnince  ntonarchi'/ue ,  P.uis  .  1801,  in-8;  (avec  «on 
Frire  Bernard)  ;  le  8'  vol.  de  la  Tnut.  dr  Cn  é'on  . 
pubisde  d«  1783  à  1789;  Plan  d'educatiom  natto- 
naié  présew  â  tës$êmhfie  legisteitipe  ;  OrtfUtie  de 

fa  répfbUq.  une  et  indii>is>tilf,  drame ofTcrl  en  liom- 
osage  •  la  convention  nationale.  Oa  lui  duit  tncore 
ub«  Opinion  en  Jhyenr  du  maH'»ge  dfS  pt^res  , 
impr.  dans  l'onvr.  pul>.  par  C^umaml  s>mis  le  litre 
rte  Mariaf»*  drs  Prêtres,  Pjris  ,  '7f)0,  in-8.  — 
rîu»noi:t.T  (Pierre-Claude  Bernard),  savent  dis- 
liof  ad  tt  profeasear  célèbre  de  l'ancieane  et  d«  la 
n'eavètU  université  ,  né  en  174^  k  Roa«n,  mort  â 
l'aril  rn  1811,  fut  «uc-rcssiv.  profesÀ.  d'oloquence  au 
:oll^e  d'Uarcourl ,  orovia.  du  l^cée  Cliar)eriia)(Bc  , 
a  Toadd.  coiMeîllerdo  l'univers,  rt  direct,  de 
'e'colf  pormalc  •  cette  dern.  place  I  ti  fut  retirée 
en  i8i5,  aprét  ')0  an»  de  services  non  tuierrompus. 
On  a  de  lui  :  Morceaux  extraitt  de  Phitt.  natur.  de 
Pline,  t78â,  in-8,  otiv.  Irèa  evt.  et  plus,  fois  nFioip.  ; 
Ka  journée  de  Hfaralhon,  pièce  bid.  en  4  actes  et  en 
jjrose  ,  1793,  in-8,  abrégée  eu  allcnj.,  d^ns  le  jour- 
uU  ^^Arcbtabola  ,  IJIM  t  ComsiU.  da  Sparitalei  , 
UêJnûdm^éu  kMMiM ,  1794  •  ùi-S  ;  Dite. 


ehaitii  de  Gri'rnn  .  Ibîd. ,  tSto  ,  îti-8  ;  ^rt%o(te 
neuv.  pour  ctudter  la  langue  lal.sui¥.  les  principes 
de  Diuharsats,  1^98,  in-8,  OdVt*.  «Ottr.  réîmp.,  «t 
•dopldpar  la  commiis.  claM.  des  livres  de  l'univ.  ; 
Srimm.  JVanr.^  iBr)6,  histoire  nàitir.  des 

animaux  de  Pline  ^  trmt.  noui>.  aveç  te  texte  en  re~ 
fard  ,  Paris  ,  1 8oa  «  3  vol.  ia-8  ;  tHec^  rheUh  de 
eiiatrtk,  trad.  luMm.meee  iê  We»s  l**H»,  tSig, 
a  vol.  in-8.  Gnéroult  a  ffaleMent  trad.  plus.  di*c. 
de  Cie^ron  dans  la  belle  ëdit.  AnMavres  de  Cieénm 
donnée  par  le  sav.  profess.  M.  J.-V.  Leclere, 

GUKHRA^PAIN  (CLAtJVe-TBoieàs) ,  litténiteai», 
m.  t  Tmyei  en  i8ai  ,  a  laisstf  :  Hittite  sur  fa  eu^ 
t'i'-f  (In  uriifiont  ,  du  platane  et  de  VatiHe  y  Périt', 
1809,  in-è,  et  Almanmth  de$  tûnt ,  Tt0ff«è, 
iSii .  ltt-18. 

OURRRK  (Martti»)  ,  célèbre  pa  r  une  a  ventait 
de^  plus  eatraordinairas ,  et  dont  le  récit  se  tronra 
dans  tPêMiMI  d«  Rlchcr  (9*  partie)  ,  na^tt  I  A4» 
daye  au  eommeneem.  du  i5'  S.  Depuii  huit  ans  il 
se  trouvait  ,  comme  militaire  ,  retenu  en  Espat;nè, 
où  il  s'était  rendu  dix  ans  après  ton  mariage .  quand 
«n  eerlaitt  AMaijd  da  Tilh  j  toA  ftmi ,  et  qui  àVait 
areeltii'ttflfrf««K«n«l>ltBfe*rrapfiiidl*,  se  présente! 
sa  femme  ,  et  réu5<it  à  l'abuser  eomplèlem.  aitui 
que  toute  la  famille  de  celui  doat  U  dnrpait  léa 
druita.  Martis  Guotre  reparéll  ««li* ,  tte^Mt  prf* 
cisémélit  au  moment  bù  l'Imposteur,  qtie  sa  cupi- 
dité a  trahi ,  comparait  devant  les  ttibuiiaux.  Il  ne 
fa  i  lut  lien  moins  qlftt  la  présence  du  téHtabre 
Martia  po«r  ditnmqàêt  ton  Sosie ,  qai  Tut  MAéli 
par  arrêt  du  parteoiettt  t«  1 6  sept.  I  5to.  * 

(;L'FRHK  fKr.isABrTM-CLMDt  JA(  f)UET  ai 
La  ) ,  musicienne  ,  née  k  Paris  vert  itt^  ,  0^ 
OBtaidM  è  b  eovr  da  Lodta  XIV  è  l^e  tf»  ^otiÀ 
sn<  ,  méiita  par  Sun  lalenl  sur  le  efavcein  d'être 
ti  nue  pour  les  fi'tes  de  Versatiles,  et  acquit  biéii^ 
lot  une  grande  réputation  surtout  dans  i'etécutioii 
da  CCS  atritet  do  Cbantrot  d'ietords  auxquelles  on  a 
dimtid  to  b«m  ûe  AMaittot.  âyant  épousé  Marin  da 
La  Guerre  ,  orgaiiistc  tic  ."ît-.SeTpnh  ,  elle  revint  k 
Paris  ,  se  vit  i>  ng- temps  l'objet  de  l'cmortisenieat 
dt  tons  latamatetirf,  «t  m.  daas  ctite  elllé'en  1729. 
On  a  d'elle  :  3  lir.  de  Cantates  ;  des  Vni'i  ratiT 
ronr  le  elavecin  ,  et  des  Sonates  ;  un  Te  t>eum  k 
gr.  eha-ur  ,  ekiMtté  rn  I7a(  pour  la  convalescence 
du  r«i  ;  la  musiqtiëdè  CsfhiUÊ  èi  f nette ,  imMldiè 
de  Ducbf ,  etc. 

GOERRIC  ,  clianoîne  de  Tournai  au  H»8.  ,  fut 
attiré  i  Clairrau&en  Ii3i  par  la  répiUau  doSlBei^ 
nsrd  ,  entra  datfa  future  «•  Ctteaat ,  êt  raecAfa  eu 
1 138  i  rtumbert,  ahbc  d'Ignj  au  diocèse  de  Reims. 
On  croit  qu'il  né.  vers  1 1  ^7  ,  après  avoir  donn^ 
l'ciemp'edc  toutea  let  vertus  dmflieuiea et  prèchd 
U  morale  érangélique  dans  des  sermons  ou  l'oii 
r«-trt>uve  toute  !'<  ficiion  de  St  Bernard,  des  pensées 
n-  in  ei  «l  îles  traits  sablimes.  Le  rcc.  en  a  été  sou- 
vent imprimé  :  l'une  iftecf«  ^dit.  donnée  par  Jeeâ 
de  Gai^nv  ,  sOtM  le  titre  etti^.  :  D.  GiserAk ,  ab^ 
h  tts  Igmacensis  sermones  aniinui ,  ennlitmnis  et 
consoltitwnif  pleit  ,  Paris  ,  i  5*9,  in-8  .  a  été  re- 
produite en  t  "  a^  ecune  induction  française  du 
même  éditeur.  l.c  texte  de  l'étiit.  «l'Anvers,  15^6, 
a  clé  inséré  dans  1rs  Bihltoth,  des  PP.  de  Cologne  ai 
de  L)on  .  rt  dans  la  Utbltuth,  des ptéJicalêuA  «  d« 
P.  Conbcfia.  Oaeliribue  àGuemcdeireâru,  dee 
Comment.  snrtH  Punsmes^  ele. 

GUE-Sr:f.lN.  V.  Dtr.i  Ksci.is. 

GUK.^LE  (JcAX  DE  La)  ,  l'un  des  plu»  illuttrce 
ma^i^irats  friibç.  du  16'  S.  ,  otf  eo  ânrargne d'uB* 
famille  n  iblt^,  fui  élevé  par  Catherine  de  Médieis 
a  la  charge  de  prem.  préiidcnt  au  pariem.  de  fiour- 

f ogne.  Il  déploya  dans  fies  fonetioas  «a  »^lee(  une 
ermeiéqut  lui  concUUrcat  let  boues  grâces  da 
rot  Cbarlci  IX  qui  le  noihme  plveurear  gen<fral  aa 
pariem.  de  Pari*  en  l  â^O  ,  it  présiilenl  à  nx'rtirr 
eni5^.  Lot  |uerrct  civilca  fui  Uoubiaic^  la 
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«Mffbirafairt.  Il  m  min  àum  u—  aiMMm  è»  cub- 

pagnc  «tn'il  possédait  dani  laBnae* ,  oA  il  niNinrt 

<n  i5{J8.  —  (îilsLE  (Jaf:qu<^  (ic  L\)  ,  Gis  du  prë- 
«édeat ,  né  en  l  Sô^ ,  succéda  à  too  p^ra  dans  le* 
ftactioM  ^  preciT  général  •«  parlain.  «le  Paria, 
«l  M  dîtttngua  comme  lui  par  l'étendue  de  »ri  lii- 
■airre*  et  rmlégnle'  de  son  caraçtère.  La  Gueule  cul 
le  malheur  d'aToircm  qu«l<|a«  sorte  causé  la  mort 
4*Benrilli,  «a  isirodaiMAt  Jaemaot  Client 
dnu  la  ehambrt  4*  e«  nonarqac.  Mau .  indigné 
ie  ce  lâche  àis«a<>siiijl .  il  frappa  le  meurtrier  de  ton 
épéft  l«  blwM  onèvemeol.  Quoique  très^ltaclié 
Al*  raisgion  cnlboliqv*  «  La  Gvcsle  servit  Henri  IV 
avec  braucuup  dr  lèle  :  il  m.  en  i6ta.  On  a  de  lui  : 
J?ec.  de  remontrances  ,  Paris  ,  i6ti  ,  iu-^  ;  Lettre 
tar  Veutassinat  de  Henn  lU  ,  imp.  dans  le  Jour- 
mmi  d$  VEMoUê^  éiàL  4»  LnigUi  Dafresnov  ;  Tr... 
tamehmt  U  comté  d»  St-M,  Fans ,  i634  .  in-4  ; 
Bêmanfuet  curimu$9  tonchanl  te  ft  mli-  de  St-l'ol, 
ibid.,  itaS ,  iu^:  àéeit  du  proeès  du  maréchal  de 
Wlrom^  «omM  &  k  ftn  dn  i**  vnl.  d««  ItiUws  H  mm- 
imssadet  de  Phil.  Cjnay^. 

GUËSISAY  (Jt:A^'bA^Tl.sTE)  ,  iéiuile  ,  néà  AU 
«n  Provence  fi\         ,  profeisa  d'abord  la  philos. 

la  ibéol.  dans  divan  coli^^  da  son  ordre ,  pnta 
'fat  nommé  succeasivain.  recteur  des  collèges  de  Be- 
sançon ,  Avignon  ,  Arle4  rt  Marseille  ,  cL  mourut  à 
AvigAon  ctt  itiÂS  «  laissant  quelques  écrila  peu  im- 
.y»rtans anr 8te Madeleine ,  sur  St Canaan,  aie., 
et  une  Hi$t.  dt  Marseille ,  en  lat. ,  Lynn  ,  idj"]  ou 
itiSg,  in-fol.  ,  ni  plus  exacte  ni  plus  judicieuse  que 
cellt'^  lie  (Ma|>icr«  et  de  NosUadamua. 

GUb.TTARU  (Jkav-Etibmiib)  ,  médecin  natu 
nliate  français ,  nenabre  de  l'académie  des  sciences 
et  de*  académ.  de  Lj  IloiLcHc  ,  de  Flou  ace  et  de 
Stockholm  ,  conservât,  du  cabinet  d'btst.  naturelle 
du  due  d'Orlifans ,  né  à  Etampcsen  IJlS,  mort  \ 
Paris  en  1786  ,  e>t  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribue'  ■  rcpaudre  rn  France  le  goût  d«  la  mi- 
néral.>«c.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  méra.dant 
lasqueia  kl  fait  connaître  toutes  les  rifrbetses  de  sa 
Mitrieen  ce  eenre  :  la  plupart  ont  étc  insères  dans 
les  Mém.  de  iaead.  i  nuiis  cil'  rons  cuire  autre»  \cs 
•niv.  :  M*m.  surlm  nalurm  et  la  situaiion  des  terrains 
fui  intswrscm  /«  FVuwv  tt  tJaglat.^  année  1 746  ; 
—  sur  /f  f  t^r.mits  dt  FirmKCe  compares  à  ceux  de 
t'Egj  pte  ,  année  ijSt  ;  sur  quelques  montagnes 
de  la  Pmmré  fui  ont  été  du  ^Uans  ,  année  Xj5%. 
Il  a  laissa' en  outre  1rs  ouv.  sniv.  :  Obâtrvatiamfiur 
leMpteudet ,  Paris  ,  1  747  ,  a  vol.  tu-ia  ;  Huî.  dt  la 
découverte  fnxte  en  France  de  matièrtt  semblables 
à  celles  dont  lu  porcelaine  de  lu  Chute  est  compo^' 
êée ,  ibkL,  1765 ,  io-4  <        s  in-ta  :  cette  ddcon- 

Tarie  a  donné  lieu  a  l'élablisst  m.  de  la  manufacl. 
da  Sèvres;  Mémoires  sur  les  d^JJ'eventes  parties  des 
seiêuceê  et  des  arts ,  Paris  ,  1768^  ,  5  vol.  in-4  • 
CoUeclion  Irès-estimée  ;  Mémoire  sur  la  mineralu~ 
gtedm  Dauphine\  ib.  ,  1779  ,  2  vol.  in-4.  rtinipr- 
dans  la  Description  .le  la  hnmce,  par  de  la  Borcic , 
et  quelq.  autres  écrits  moins  intéressans.  Il  est  l'un 
des  prcasien  en  Fnnee  qui  aient  cbcrebé  A  suppléer 
an  Papierde  chiffon  par  d'autres  produ<i.  vi  grulr». 
ÛOETTE  (GiLrako  de  La  )  ,  suruUeuiianl  des 

fnancas  da  Fnnee  sous  le  règne  de  Plulippe-le- 
Long,  an  conmencen.  du  t4'  S. ,  était  ne  ver»  la 
Stt  du  t3*S.  i  Clermonten  Auvergne;  il  surmonta 
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t'i  d'intrigues  les, obstacles  que 


l'obscurité  do  »a  naissance  opposait  i  son  élevai.  , 
se  rendit  odieux  au  peuple  en  çonsaUlsnl  l*clablis- 
sèment  de  nouv.  impôts  ,  fut  accuté  de  concussion» 
sous  Charles  IV,  et  m.  applique  à  la  question  en 
t322.  On  croit  que  sa  mémoire  fut  rdhahiliUe  (Y. 
Origine  de  Ctermont  par  Savaron).  V.  CiTftl. 

GUEOpemtE  C  Nicolas),  dcriTsin  mé- 
diocre ,  n.'  à  Rouen  \  .  r>  Uj/io,  quitta  furtivement 
le  couvent  des  hcnédictins  ,  où  al  Mêlait  attiré  les 
reproches  et  )s  colèra  de  ses  sapdrianrs  par  la 
lic0Bet  d«  M«  dîMMo ,  «I  •'«fait  *m  WUmU  ) 


Uti^étm 
tsMna.'Giiettdcvma  avait  d« 

tien  .  mais  n'en  sut  point  faire  on  bon  aiiçe 
avait  entrepru  un  ouv.  péftodiqne  aoas  le  trtrc  t 
Nauveiles  des  eomrs  de  l'Eeaimpu ,  qni  firt 
comme  contenant  des  ofTenses  contre  le  _ 
franç.  Gueudevillc  m.  dans  l'indigmcv  à  \jk 
en  1730.  On  a  de  lui  un  ^rand  nombre  d'autres  0» 
vng^  parmi  laaqaela  U  a afism  dn  citer  uc  CrUtfes 
fémér.  des  Jlvetu.  da  Titémafmm  ,  Cnlngsie  .1^. 
2  V.  in-i3  ;  Le  grnn  i  Thcdn  c  hi sfnr.^eX^.,  ^^'^ 
1703,  &  V.  in-f.  ;  Àtias  hist.^  etc.,  avec  ua  suwf^c^ 
parLHniers,  Amsterd.,  l7l3«St«7  roi.  in'fjL;» 
Censeur^  ou  le  Caractère  des  merurs  Jr  Lm  Ba^t 
ili.,  ir'tS  ,  in-i2;  des  trad.  d«  Flaute  ^  ti.' £r£SBt 
de  Tn.  Vorric .  etc. ,  peu  aaliaides. 
/CUEULETTë(Suumi),  cooMsaunaMaakaM 
de  Desmay^yLvnanm  eccféstnat.  ,  ad  à  lfofe«  dan 
le  17'  S.  .  m.  à  Paris  en  161^  .  a  publ.  cotre  aiï« 
ouvr.  :  Méthode  facile  pour  mt**dÂ*r  l'huêmfeét 
France,  PaHs,  itiB^  «t  to«f5-9r,  3  âa-us 
de  l'histoire  généalogique'  de  la  m/tison  de 
et  de  ses  alliances  ,  etc  ,  ibid.  ,  t()99  , 
lette  ne  signait  ses  ouv.  que  par  l'imstialc  O. 

GUKU  LLKTT£  iTmimAimomU  liuént^  neaa 
du  préeéd.,  né  A  Pans  an  t583  ,  an.  è  Cbarnasoin 
1706,  avait  e'ti-  rcvîlu  de  cbarf(C4  hooorablr*  d<it>  < 
magislnl.  Un  connaît  de  lui  ;  les  Soirées  Arête—, 
no(«'c<t«»«0«lM  datées ,  Paria ,  1712 ,  ân-a^  In 
Mille  et  un  quart  d  heure  ,  contes  tartares  ,  Éât* 
1733  ,  1753  ,  3  vol.  10-12  ,  fi|jt.  ;  Us  jiv^miuresmer- 
%feMeuses  du  mandarin  Fumhoutn  ,  contes  cAbcsu 
ib.,  1733 ,  a  vol.  in>ia(  luSmilames  de  Gu*ar^ 
ou  les  Songes  lies  kommts  éveil  té  $  ,  coetUs  megaa, 
ib..  1732,  3  V.  in-12;  les  Mille  et  mmm  ieurej.eit. 
1733- jg,  2  yol.  in-ia  ;  les  Méttu  dét 
Bontemps,  1738.  GueuUetU  a  Iniaad 

ouv.  drama1ir^ue.s  tels  que  :  tes  CumnJ.  par  htuefi. 
1718;  Arlequin  Flulon,  lyio;  fJmourprécept>ns. 
1726,  etc.,  représentes  au  théâtre  iinttan. 
lui  doit  les  édiU  de  Bmielmis  ,  Paris  ,  t73s,  6  rd. 
io-8  ;  des  Essais  de  Montaigne ,  ibid.,  1725 ,  3  rai. 
in-^;  des  Contes  et /uhles  de  Pilpajr  et  de  LociaMn, 
1734,2  vol.  in-]2}  et  de  VHuMrm  de  Centi, 
confie  fie  Kevers.  et  d'Eurjrasd  db  SmmmiÊ^mtn 
ihid.,  1725  ,  in-8.  Tous  ses  MDUa  MSt  dtd  imsu 
dans  le  Cabinet  des  Jees. 

GUEYARA  (AirroiM  dn).  pt^t  fi^agM^.  W 
dans  la  profince  d'Alava  ,  entra  fort  jeuaciaas 
l'ordre  des  franciscains  ,  devint  prcdicaieer  ia 
Cli.irUs-Qusnt,  et  historiographe  de  ce  pnacc^'it 
accompagna  sonvent  dfos  ses  Tojfaicna*  rat  Wi 
d'abord  évêtpie  de  Cadix  ,  pats 
et  mourut  eu  i544  \  l>  réputation 
lent  huturicoi  réputation  qui  ne  lai»  a 
temps  snrv^n.  Heuroann  T^pnllc 
dacissimus :  mais  du  moins  on  vante  encore  eajeei^ 
d'hui  la  pureté  du  style  de  cet  écriv.  Oo  a  de  1a: 
Miirco-Aurelio  cnn  el  reln.c  de  primcipes  ,  T»*!*- 
dolid  ,  I ,  ia-ful. ,  Sévslle ,  1  ija  »  in  fol.  «  iS^. 
in^foi.  gothii{He  ;  trad.  en  fnnç.  soais  le  til.snP(.{ 

I.i^re  dore  de  Marc-.-turilc  ,  empereur  ,-(  c'^ifmc^i 
orateur  ,  trad.  du  vulgaire  casfillian^n /reMçrri, 
par  B.  n.  (R  ene*DeitKault)  de  I>a  Grise  ,  F^ns , 
l53l  ,  in-4  golh. ,  réinipr.  sous  le  litre  le  . 
loge  des  princes  ,  Paris  ,  l555  ,  in-fol.  :  u-oa.l 
latin  par  les  ordres  de  Frédéric-Guillaume,  de: 
de  iiaae.  Torgau,  161 1,  in-fol.  ;  L^Mf  «  l^tS, 
i6a4«  et  FrancT.,  1664  ;  en  franç.  par  dn  Hctberanr, 
l555,  in-fol.,  et  en  angl.  sur  la  version  franç., 
Th.  ^'orlU  ,  Londres,  1619,  in-fol.  :  c'eat  dans  k 
cbap.  3  de  ce  livre  que  La  Fontaine  a  traavé  k 
canevas  du  discoun  qu'il  a  mis  dans  la  boacbe  ^a 
pajsau  du  Danube  (v.  le  n^  843a  des  Amonrmes]  ; 
Epistolas  familiares  ,  Yalladolid  ,  iSig ,  in4,  tit^ 
trad.  en  franc,  tous  ce  titra  :  Us  EpUres  dertn, 
etc. ,  contanant  Ut  rMItt  fmê  iw  Espagmels Jnaà 
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trxwMW»  if  privilèges  dêê  goitres  ,  i565  «  ia-8  , 
ctc;  eo6a  quelques  ouvrages  de  piéié.  On  a 
publié  :  \  Esprit  de  D.  Antonio  de  Giievara  en  ^oo 
maximet  et  traits  d'histoire  choisis  dans  ses  lettres 
et  dîMSerteiUons  ,  Fraocrort-sor-le-Meta  ,  1760  , 
p«lît  1  en  4  langues ,  lalin, ,  italieo  ^  français 
tt  allcinan  I . 

GUEVAHA  (A^T.  de)  ,  ehapel.  dePlulippe  II  , 
el  ^rienr  de  Sl-Mîcliet  de  Escalada  ,  est  auleur  i^■ 
«lifli'rcns  pomment.  ,  soit  imp.  soil  MS«. ,  sur  l'K- 
criturc  ^te.  On  rite  de  lui  cutrc  aatrci  éciits  :  lu 
Hnhacuc  prophetant  commentarii  ,  Madrid  ,  l585  , 
io-4 1  iSgS ,  iaofol.  ;  VîètaB*  ,  l6o3  «  ia'4  »  Aovers  , 
IM9  ,  ifi-4  >  i^Ueratit  n-poiitio  in  piimum  capitt 
Geneseot  .etc. 

GUEVAHA  (L0111S-VC1.EZ  x>B  LAS  DUR>A.S 
f  ),  auteur  dramatiqita  espagnol  ,  ui-  i  Ecija  en 
i574<  ^^^^  *  Madrid  en  if>,'j6  ,  me'nlc  le  sarnoni  (U- 
Scitrron  de  l'Expai^ne  par  1j  Luuti'oniuTie  de  sùti  cj- 
raclère,  la  saieléde  son  style  et  ses  saillies.  Il  exer- 
çait ia  prof,  d'avocat*  «t  i'ok  dit  au'oa  Toj*>t  aou- 
r«nl  Hradilmrt ,  û  |»rltoite  et  l'acciutf  fol-inêine 
interrompre  par  des  ëclaf*  de  rire  le  piaiJoM  r  île 
Guevara ,  qui  dè»>lora  «tait  sûr  de  gagner  sa  cauic. 
On  a  de  lui  des  Camédiex ,  des  PoétiêS  diverses  . 
det  Bomans  de  mœurt  ;  mais  l'ouvrage  sur  li-<[uc  l 
se  fonde  surtout  &a  rëpuUlio»  c»t  te  Diablo  cif- 
/'/r/o  (Dial)lp  hoiteux),  b  memonVt/  delaotni  vida, 
Madrid  ,  1648  «  ia>8  :  tmittf  »i  spiriluellenieqt  par 
Le  Sage.  Cet  envr.  ■  éii  tradail  en  fnaf  ait  «t  en 
italien  en  1646.  —  Ci  tvarx  (ScLajiitu)  ,  poêle 
espagnol  ,  né  à  Valbduliii  eu  iS^,  lu.  en  1610  . 
«  laissé  un  recueil  de  poésies  (ffomAMccro),  Madrid, 
in-8.  —  GtEVARA  (  Jfjn-Bchrjii  )  ,  .-luloiii 
dr.iinjt.  espagnol  ,  m.  10  1702,  t  st  ^ut.  de  plus. 
comédies,  —  Uo  autre  GvxVAHA  (Pierre)  ,  m.  en 
1  596 ,  a  laissé  quelquci  poésies,  —  Giicvar\  (D. 
Philippe) ,  isttt  d'aoo  aneieDOo  inabon  espagnole 
dans  le  16*  S.  ,  fut  ambasiadcur  sous  le  roj;uo  fie 
Cliarlet-Qaint;  il  voyagea  en  Italie,  connut  le  cé- 
lébra TilioM  ,  ol «'adonna  k  la  pttolure  ,  qu'il  cul- 
tiva avec  succès  ;  ses  tableaux  sont  estimés.  II  m. 
en  iSCJ,  Uiuant  des  Comment,  sur  Pari  dit  deS' 
sin  ,  pub.  a  Madrid  ,  1788,  in-8,  par  D.  Anton. 
Pool.  — GoEVAftA  (OicgoK  fiU  du  procéd. ,  m. 
on  i56B,  fol  on  loatbéniatieion  dUtingné. 

CUEZ.  V.  T)KjiKc. 

GUFFRUY  (,AH5iAND-Br.M)iT-JosK(>H)  ,  avocat 
ù  Aria«  ,  fui  député  par  1rs  i-ials  d'Arlôit  auprès 
du  roi  T/Ouis  XVI  en  1787  ,  puis  en  179a  par  le  dr- 
partement  du  Pas  de  Calais  à  la  Convention  natiu- 
nale,  où  il  vota  la  m.  du  monarque.  Ennemi  de  la 
personne  do  RobMpierrt  bien  plus  qao  de  se» 
principes  tt  do  la  tfraaoio ,  il  contribua  è  aa  ehate , 
et  dès  ce  moment  se  plaça  dan^  !c  parti  des  tliernii- 
dnriens.  Il  m.  ca  1800,  chef  adjoint  nu  miniitère  de 
|j  juslice.  Il  «vaitOKlT^S  crééun  journal  tOM Ion. 
de  Rout(iff{*on  anagramme)  intit.  In  Frantg  ett  vé- 
delle.  Celte  feuille  ctait  rédigée  avec  loulo  l'exagé- 
ration et  la  grossièreté  de  ilylc  di-  l'époque.  On  lui 
doit  eocoro  »  entre  autres  écrits  :  la  Sam  tton  royale 
mnumtméè pmmm  Fonçait,  1789,  in-8,  et  h  Queue 
de  Potie.tpierrr  ,  i^Ç)^  ,  în-8. 

GUGLIELMI  (Fi£RMe),  célèbre  compositeur 
italien  ,  né  A  llt«a»>Carrara  en  1727 ,  fit  ses  études 
muaieyos  au  conservatoire  de  Loreto  ,  dirigr  alors 
par  la  fameux  Durante  ,  et  débuta  en  i  ^  j.')  xl^t»*  U 
carrière  musicale  par  un  opéra  qui  ulitint  ie  plus 
brillant  tuecèt.  Après  avoir  parcouru  l'Ilalit  «  «t 
focttotlM  partoAl  dot  ipplandiaaoas.  et  lot  distinct. 
1rs  plus  flatteuses,  Gugtielmi  alla  à  Vienne,  ù 
Dresde  etdoos plusieurs  autres  villes  d'AUemagne  , 
pais  onSa  A  Lwdrea ,  où  il  demeura  5  années.  De 
retour  dans  ta  patrie  à  l'âge  de  5o  ans  ,  comblé  d  c- 
gloire  et  de  riobettes  ,  il  partagea  avec  P-.iësicllo  el 
Ciniarosa  la  favrur  publique  ,  et  travailla  pour  dif- 
fe'rexu  Ibéâlres.  Ayant  été  noiumé  maître  decbapelle 
doSt-jPitfM  •%  1793  par^  le  pape  Pie  YJ  ,  il  ne 


»*oecupa*pTus  gtière  qac  do  loi  ttôévolfet  fooctionï^ 

et  m.  en  i8o^.  On  compte  rr  maîfn-  p!tt«  de 
200  ouv.  patuii  lesquels  ou  ili:>tjngui-  ,  dajii  let 
opéras  sérieux  :  Jrfaserse  ,  là  Ctemensa'di  Tito  , 
la  DidoHë  ,  Enea  e  LoMoio  ;  dana  lot  oratorio , 
ta  Mérta  d'OloJerne ,  DeBërâ  o  SiSant  ;  dant  loi 
opéras  Itoufibns  :  la  Virtuosa  in  Mergellina  ,  /« 
Due  nenifUe  ,  fa  Servainaamorata ^  la  PastoreU^ 
nof.ii,'  .  L,  lu  Un  peiCoMtt^  etc.  ,  cic. 

GUGLIELMI  (DokliMnrr  ,  célèbre  ingénieur, 
inlcudani  geutiral  des  eaux  tiu  Boloonèse,  premier 
profess.  d'hydrométrie  i  Puniv.  do  ilolocoe  ,  prof, 
de  malbéoi.  A  la  néino  noir.,  nuit  à  celle  de  PadottO. 
et  prof,  do  médociae ,  né  1  Bologne  en  1^15 ,  m.  i 
l'ailuue  en  1710,  itienilirc  des  acadcm.  royalct  dot 
tcteocci  Utf  i'arii  ,|iic  Lotidrcs  et  de  Berliu  ,  et  deU 
soc.  des  Curieux  de  la  Nature,  a  bissé  différoM 
écrits  d'abord  puM.  sep.irL'n]L-nt  de  1681  à  I71O, 
puis  recueillis  par  J.-B.  Murgagui ,  Genève  ,  I2'9 
ou  1740  , 2  vol.  in-4  avec  une  vio  do  rauloor*  Soa 
eloga  «  été  fait  par  F onlencllr. 

UUGLIEKZl  (JuH-Pavl)  ,  genlilb.  ilal. ,  mort 
en  I7r>0  à  V<''rr>ne  ,  sa  patrie  ,  s'était  livre  avec  suc- 
cis  ù  l'élude  de  la  physique  et  de  l'astronomie.  11 
est  aut.  de  quelques  opnaeuloa  tôt.  dans  {f  recueil 
de  Calugéra.  Kous  citeroiiî  îfuîcrnent  do  lui  set 
Osseivaiioni  detla  comcta  di  giiesl'  anno  i"]^  o 
dt  due  eccUssi  lunari  faUe  tm  Verona  insitmo  com 
Gtan'Freuiceseo  Seguier^  con  la  posisione  geogn^ 
fica  di  dettm  eittà ,  Vérone ,  174^.  in-8. 

GUI,  duc  Jl-  Spoîetlc  eu  8BÎ ,  d'origine  franç.  , 
est  te  premier  personnage  de  ce  nom  cité  pat  ItO 
chroniqueurs  italiens.  Il  était  frère  de  SiconolTo « 
prince  Je  Salem c.  cl  fut  la  tic;i'  il  1  s  ducs  de  ce  nom. 

GUI,  cmpcr.  d'Occideut  ,  av  au  iiorilc  cuSSodci 
duchés  de  Spotète  et  dcCamerino,  limitrophes  det 
états  romaiot.  Aprèa  la  m.  de  Charitt-le-Grot  il  so 
préseala  on  France  pour  obtenir  la  couronne , 
cumme  desctuil.Tii  t  iK  la  famille  carloviugicnuc  , 
(liais  ayant  écltuuc  clans  le  dessein  de  «'emparer  do 
la  Lorraine,  il  revint  en  iLilic  disputer  le  trône  A 
Bérengcr  ,  duc  de  Frioul  ,  qui  venait  d'être  nommé 
roi  ;  il  perdit  d'abord  une  graude  bataille  près  de 
Brescia  ,  mais  vainquit  ensuite  son  rival  près  do 
Plaisance  ,  et  te  fit  couronner  emper.  k  Pavie  en 
889.  Attaqué  A  la  foit  en  8(j3  par  Bérengcr  el  par 
Arnoul ,  roi  de  Germanie  ,  (îui  fut  force*  do  se  reti- 
rer, cl  mourut  l'an  89^  *ur  les  bords  du  Taro,  où  il 
s'était  fortifié.  Lambfrt,  toa  fib,  lui  ffuccéda. 

GUI  ,  duc  de  Toscane,  fils  et  suecess.  d'AdaI-> 
bcrt  II,  commença  i  régner  en  9 1 7  ;  il  aida  son  frère 
utérin  Hugues  à  se  faite  eliro  roi  d'Italie  en  925  et 
augmenta  ton  influence  dans  le  midi  de  l'Ilaiie  oa 
vpoutantta  fataeatollarDBia  ,  qui  exerçait I RoaM 
un  pouvoir  absolu.  Le  pape  Jean  X  ayant  voulu  is 
soustraire  au  despotisme  usurpé  de  ce  prince  ,  périt 
étuufle  l'an  918  «  tous  des  coussins  ;  mais  Gui  M 
jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  ce  crime  ,  il  m. 
peu  de  temps  après  ,  laissant  le  trône  à  Lambert  , 
son  frère. 

GUI  DE  LDSIGNAN ,  Usu  d'une  dot  plnt  aoc 
mataoot  du  Poilon,  potii-filtdolfognet'VIl,  déviai 

roi  de  Jérusalem  Poo  Ii86  ,  par  son  mariage  avec 
Sybille^  veuve  du  marquis  de  Montferrat  et  tille 
d  Amauri  ,  roi  de  Jérusalem.  L'année  suiv.  ayant 
été  vaincu  par  Saladio  ,  il  fil  cession  de  son  titre  A 
Richard  ,  roi  d'Aoglet.  ,  reçut  en  échange  la  sou* 
veraineté  de  l'ilc  deClijpre,  et  y  m.  rn  1 194» 
Amauri  t  aou  frère,  lui  succéda.  ~  G  m  bb  Lu- 
fUMHftit,  roi  d'Arméoio,  Bomné  parlée  Amenieao 
Kovidvn  ,  Kirdon  ,  Gtdon  00  Gi'l  ,  fils  d'Amauri  , 
comte  de  Tyr  et  de  âidon  ,  fut  élu  roi  après  la  nu 
de  Jeao  (Conttaatîn  111)  •  aon  frère  en  i343  «  et  fiât 
mttsiaeré  3  ans  après  par  les  princes  arméniens  , 
révulics  du  projet  manifesté  par  leur  souverain  de 
sounieitre  son  royaume  à  l'Eglise  romaine. 

GUI  DE  DOl  r.n-:  .  reliricux  doroioic.  et  poète 
fno{>,  sdfftlkuigi'jiuotad*^'!  n>> 
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t336  ,  pat»«  four  aut.  d'une  tradMCt.  Ju  traite? 
l/^  Conioïntion  de  la  philoiop.,  de  Bocce,  }\S.  cuti- 
•e^v  j  à  la  Biblio^h.  du  roi  ;  cl  d'un  pocia«  cUtf  p&r 

'  UUt  iÇf  tfnv^niie  ,'  «t^  la(in  Guido  1ta»»uins , 

prcln-  il  c  iiv.  Ju  g'  S.  ,  p«r.iîl  ëin-  l'jut.  d'une 
Mist.  ^«4  ,  cl  d'uoc  //fit.  i/<  ^  gu^rrt  des 

WjfêCi.  Oa  lif  i  «Uribue  suwi  /t  Coimographit  «  ou 
tSéogvapfiie  de  l'anonyme  ita  ïïavennt.  Ce  dcrn. 
ouv.  4  ucçupé  lotij^-lcm^u  el  uccupc  encore  la  âs^a- 
ci(<{  iavesili;a(rice  dci  bihliograplict  (v.  pago^  du 
Discourt  prjUimiaaiie  du  Du  ttonn.  dt$ ÀttoitYntt'*}. 
Il  paraît ,  a'aprèi  Ici  dera.  ohtcrvat.  auxquelles  il  a 
doap^  Uou,  que  Fabriciu»  et  atitios  l'uul  mal  à  pru- 

Ï^ES  îï'^i  eomptç  de  Qui  RM«9<^f- 
*  GuT  V.  Gimo  fl  Gmr. 

GUI-PAPE,  eu  \»\Àa  Ciiitlo'Prti^ir ,  jiiriirouî. 
du  t^*  S.  ,  néf  St-Svui)>liur"  n  d'Ozuu,  fut  cuu- 
l^tUr  |H^ri«iiient  Ju  Uuuphin^,  c(  m.  Ter»  i47^> 
■prêt  avoir  rempU  diverses  missi<'ns  pour  1«  roi 
fxiuU  XT.  Son  ouv.  le  plus  imporla<tt  est  tolil.  De- 
çiiivnet  GnUtMopoUutna  ,  Gi  caoMe  ,  lâ'k)  :  Cl>^- 
rier  en  a  doaae  un  abrégé  eo  fraaç.  «oui  U  titra  Je 
jHritpmdene*  de  Gtd-Pupe^  avec  uoa  «(f  4*  Paot. 
Niccron  ,  (!aii$  le  i  xxxvi  de  $ci  Mém.,  donne  la 
luto  Jc'i  aiilrc)  ccrit'i  <lc  ce  juriicoutulla* 

GUIARD.  Y.  GrYAUD. 

CyiD  (JEASi-Fm'uiRic).  V.  Gicns. 

CUI0ÀL  (^ARTti^iLUdi),  sculpteur  Cl  architecte 
du  duc  Le'opuld  Je  Lorraioeetdu  roi  Stanulai,  ne 
à  ▼en  a^aK<(cut<  d««  alat.  «k  daa  group- 
•N  marVn  et  çn  L(rof|ae  ;  ipo  dernier  oarr.  aat  la 
al^L  éfju<  -.'io  lîi'  Louii  XV,  que  l'yi»  vyyailavjnt 
la  révulutiuu  tur  \*  place  royale  de  ^aocy.  li  ni. 
fo  —  GttlAi.(ififrolaa),  fils  du  p«tfeMl«»t, 
arcliitecle,  sculpteur,  peintre  tt  lilléralirur ,  në 
\  Çunéfîlle  «a  t72Ô,  parcourut  l'Itjliccl  l'AlU>ru., 
et  m.  à  Stutigaia  en  X'^.  Ou  cuoqjîi  <Io  lui  des 
pLafonds ,  des,  paysages  et  dea  lalfleauj^  d'bist.  IX  a 
^it  VElog^  dn  Poussin,  couronné  4  llMsMaiie  de 
Ilouca,  Paiis,  1783,  iu-8  .  cl  l'Eloge  hislor.  Jt 
Menés  (rcdiRe  p;^r  L.-T.  ijLéjrissauO  t  'jSl,  iu-b. 

GUIBAUO  (  Ev^TAcai),  4«  In  «ongrdgaUoo  de 
l'Oratoire,  né  iHiéros  en  1711,  profc*-.a  succesii». 
Lfs  humaaiie's  et  U  plàlus.  u  l'ozciui  ,  a  Comloni,  i 
Marseille,  à  Soi«i(iuJ  f\  à  Ljun.  Ayaut  c{r  accuse 

de  jaw^^i^^M- dya?!  M.  da  MarbeuC,  arcliev.  de 
Lyon  «  le  P.  Gnibaad  fut  chaaatf  du  dioeiat  i  P^e 

ne  77  ans  ;  il  se  mira  Jin^  une  maison  de  son  ordre 
i  ^ÙajCilie  .  Y  resla  ius(|u'à  U  dissolulioo  de  loutea 
Ic^  «^Itigrcgaiiona  raligiauMa  «o  1793.  et  retourna  i 
Itlfhràa  •  où  il  m.  en  I794-  Oo  a  de  lui  :  Explication 
4lf  lipinr.  teslament ,  à  l'usage  principalement  des 
p^Ui^^M,  1785.  8  lunv. ,  formant  5  vol.  petit  io-3: 
VAiitMx^mcV.  4fn*  Iténitente ,  ia- 18 •  eouvenl 

rtfûnp.  et  augmoalif  dea  MAXimts  pioprêt  à  eon- 
^iiire  lin  prclieitr  ù  un';  x>crilai>le  conversion  ;  lu 
ilfi^ale  tn  action  ,  ou  Elit»  deJtuU  nuimorahtts  ei 
a  anecdotes  uutruçtires^  ete.«  eoatnnanllt  Af">u4«V 
da  ia  jeunesse  ft'nnç.,  1787,  in-l2,  jouvent  rcimp. 
Guibaud  a  été  un  d«s  CQllaboraleuri  du  Jticlivnn. 
htsior.  dr  l'alibc'  de  Darral. 

GUJIiERT ,  ^n^pn.  aiatt  d'abocd  iMi  areliev. 
«le.RavenAa,  puia  dmncelierde  Pemp.  Henri  IV,  ci 
ce  fut  ce  prioce  qai  le  Ht  élire  pipe  à  Itaveniic  en 
iu3p-  il  prit  U  nan  de  Cléoieni  lU,  et  m.  au  1 100, 
npcèa  vïH^  ma  d*ittlniaion  et  dn  riaialanen  i  trois 

paptM  lé;;itime*. 

GUii^t'Hl,  aljhc  de  Sie-Marie  de  JNc^^'at-sous- 
GtMi«  ordre  de  Sl-Beuui(.  au  dirtcèin  dft  Lnnn,  né 
i  Clermout  en  Beauvaisis  l'an  iu53  ,  gouverna  pen- 
dant vingt  ans  son  nionustère  avec  la  plu*  gramli 
UI^MSn-,  Ànanurut  en  lil4'  laissant  do  nombreux 
«nvr.  pnnM  Inqon^a  w>u«  ^tarona  kea  anif .  :  T^ois 
"  uéê  ta  erf«,  derita  daw  In  gante  et  è  Fimit. 
confessions  de  Si  Aug.  ,  et  renfermant  des  dé- 
aur  aon  abbaje,  auc  dea  tfvénamena  tragiques 


retraite  de  $t  Bn^mo,  fondalear  datCUartawx,  ete  ; 
un  Traité méthodiq .  surin  manikrt  de  prêcher,  d«i 
0)mmtiltiûrKS  moraux  sur  la  Gcnkse^  etc.  ëe»  mm»^ 
iiiéditea  i  l'cj^caotion  d«  ann  Miuil*4(«/«#canR|p« 
croisade  mtée.  4ti  d»aa  k  mill|g<nw  dm  fco» 
gan  .  eut  éié  pd^.  ^  dMI  4*4W7  %  l(<ît  ^ 

I  Mil.  iu-fi»4, 

GUIOERT  (NlC0L4<).  médfda  .  n<  ve*a  t%è 

Sl-Ntciilai  en.  Lorriine,  Gt  ses  ctud'/^  cnédacalea  à 
l'université  do  Pcr>'U>kV  ,  pratiqua  s«ja  <uL  ine>- 
cès  d'abord  à  Ca.tcl-Durakte  ,  puis  à  Roasa,  «i  iml 
abonnit  nt^dec.  en  eUcf  d'unn4—  y  ^inana  dïa  r«m 
ecelëi.  1!  quitta  cette  place  de«s  ana  apièi,  n^miat 
daa»  sa  pairie  dan»  l'iutcnlion  d*y  exercer  la  carde- 
cine  ;  mais  set  attaques  contre  les  alcbtmi«t«a.  ddaa 
il  avi^  pwrta^é  puis  reconnu  Ica  ftrvurs.  le  forcèreet 
•  retourner  en  Àllcnoagnc.  On  croit  qu'il  m.  «  T^^si. 
vert  l()20.GuiI)crt  a  bis«é  plut.  ouv.,cotr«  aulmki 
SU(V.  :  /tssertin  Je  murrhina ,  swe  de  its  qua  bm» 
rhiao  momùse  exprumtnUir^  adi^rtîes  aainiirfaaa  du-m 
minée  rerti  dissemles  ^  Fraaefi>rt,  îb-S;  » 

ctiyntia  ration-  et  exi>crtentiâ.  ^  itîi  Je  .t.  un  v  initia 
impugmitti  cl  r.r/^MfAata,  Strasbourg,  i*Tn^.  in-H 
De  balsamo  eju  «/we  Uterymus  ,  guad  espukaîmmiam 

dicilnr ,  ih.,  i{jo3,  in-i?,  D)  infm'n  /lyntr. 
tatloriim  Iranjimitlal.  ti^i^liUu*  uLçuut,  tic-,  Tenl, 

GUIBEAT(aunX«-Bs«oiT,  comte  deXUnto- 
oaot-géaéral  dea  ac^idea  du  roi,  grand  -cKiiU  de 
l'uriJre  de  .St-Louis  ,  goiirerueur  cl  ioàprctcKf  çé- 
oéral  des  Invalide»,  n^cmiJlS  àA^nd;^t«uhj«,  «mn 
au  service  i  l'ige  de  aniae  aaa  ;  il  duit  major  dn  wêt 
-imcul  (l'Auverjjoe  à  27,  el  Gt  le»  campagnes  vl'l;»- 
iie,  les  (guerres  de  Ourse,  de  U<>héme  cl  de  FLtaâ(& 
U  le  aigaaU  particulii^emeot  à  la  balaUlc  de  Dm> 
tiogeo  et  au  siège d'BMUtd.aas  In  Flandre  kullacd.. 
ainsi  qu'à  la  bataille  de  Roi-oux.  Après  lasif  oaUrt 
du  Irailéile  paixeu  i;t>3.  GutLert,  naettaota  patll 
les  notions  de  la  g^a^e  Uci.  prisaaironn  qm'U  «sait 
recueîUica  pendant  t9  mnia  de  «notavUni  cm  Pansée . 
à  U  suile  de  la  ma'h'  Uieusc  affaire  de  Ri  ^V^  b. 
posa  les  bases  du  code  niilu.  fraoç.  ,  «i  l«Vcà«gi 
par  le  duc  de  Cboisaul  dn  b  rnnfrnti—  dm  m^nir 
uaacea  <W  %Mrvice  de  caoïpagne  et  du  serr;cc4« 
places.  Nomratf  gouverneur  des  JoTaUdc-s  apm  U 
lu.  <Ui  f  luiili- irKtpjgnac,  il  ne  s'occupa  pins,  jiuijii's 
sa  m.  rn  i-;Sti  ,  que  d'ainéli^cw  FMnMn^iUccI 
4tabUssen\i.-nl.  «         -  -"."TîLÏX 

GUIBERT  (Jacques  -  Antoith  -  Uirmuii, 
comte  de  )  ^  Hls  du  piéc^cut ,  %^  1/4^  *  Mim 
tauban,  suivît  ann  fin  en  Al  leaaynn  dèe  l'ifc  dati 
ans  ,  se  fit  remarquer  dans  6  campag.  de  Li  .  trm 
de  1767  par  la  justesse  de  ses  oliseo  jn.oui  nu  » 
lactique  ,  fui  nommé  à  ans  cbeval.  d«  SlrLeai^ 
el  peu  de  t£aok  après  ^lon.  Ea.  ijj^,  il  futdsargf 
de  lever  et  de  ilmacr  une  1/gin»  nors«,  dont  il  rt^ai 
le  conim.iuJcmrnt.  L'année  suiv.  il  pub.  soa  £sM 
de  toL tique  gênerai*  {Utufs,  ijjà,  l  vol.  in-^iia 

vul.  io<8  ) ,  «i  pMM  en  Panane,  nniant  pa^r  pwè 

de  nouvelles  connaitaanees  à  l'armée  de  Frr  ^rr.rH 
que  pour  n'âlre  pas  témoin  do  l'exploii  >n  4}ue  1» 
paritiundc  ce  livre  allait  causer  parmi  les  taetsrihM 
Trjnç.  En  i;;^,  il  fut  ^prl^  an  msoint.  de  la  «m 
soua  les  ofdraa  4iane«te  dnft-GnmMûi; 

grade*  de<-t)lontl  du  rr'ginieul  de  Neutlne  en 
de  brigadier  en  17H2,  da iaaréds.-de<cna)p  en i^ÉI^ 
puia  d  inspecienr  diriiienB>îfin  àtf  In  penv. 
lois.  jNuinraé  membre  «st  rapporteurda  cooj.  J'ad» 
qiiaisL  du  dép.  de  la  guerro  en  si  eut  le  maf 

beur  lie  voir  rejeter  aur  lui  aeni  tnnie  In  rwe^mm 
ixluc  des  ac|et  d«  caconaeîi.  '  liieéTnrrii  a  pai^ 
II'  pouwnivît iwpiioyaMnmeni lni»|a,Wnn  présea» 
au  bailliage  de  Bourses  dans  Peapalv  d^éire 
lucinbf  e  des  uai»  genéijuu.  Ln  rhmiB  iWégaa  em 
ioitm,  et  le  conduisit  au  tan^aHi^n  vjmm>Om  mtt 
lui,  outre  VEssai  .lont  nona  avons  parfe  :  VElort 
de  Catùuu^  Edimbourg  (Para     .177S,  sa-A;  ia 
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l  YèrsMM  t^ît  y  h  titort  ttit  Cmc^f^ei  »  en  3 
BetM,  BM  iiprit  vl  inédite  aioti  ont  celle  iCÀnni 
'de  Boàfen  ;  I  klo^e  histor.  êe  J^icK.  de  fr/ô^-ilat , 
1777,  tn-8  ;  »r.u  Pisinnrs  de  recr/'iton  à  l'^ctdém. 
Jranr.y  1786  ;  l'iST/o^e  du  roi  de  Fruste  ^  LonOrcs 
(Fftris),  1787,  I  vol.  m-8.  traj.  M  ■llem.  par  Zoll- 
ncT,  Berlin  cl  I.îvLati ,  1788;  Avs  Mrm.  et  autm 
ëcriu  dont  une  paitieaelë  puh.  «ou*  le  iil.  i\'OLin>, 
mUit.^  Pari*  ,  an  XM%  (l9o3),  5  vol.  in-}),  et  i  autre 
tous  le  lUn  de  yojragfS  tle  Cuihert  dans  dit/trfrs 
pmrtiêt  és  tn  Franet  rt  en  Siùsite  /mits  en  1 770.  1 778, 
1784  1985,  oiiv.  po!i!liumc.  Paris  t  t8o5.  m  8.  Son 
Etagt  a  ité  écrit  par  luad.  ^  baroiia*  d«  Suil-IIoU* 
teiD.  1700.  ■ 

ncf  à  Verjaîllc»  en  17'\j, 

SI.  vert  1787,  cultiva  La  liUr'rat.  Oo  connaît  d'elle  : 
«Âfirj  et  mtvr€»  dt»*rie$^  1764-.  in-8:  le  RgnJrt- 
voitf ,  comédie  en  t  «et*  et  én  vers  libres  ;  /a  Co- 
quette corrigée,  traf^édie  eontrc  les  ftmn\«  ;  la 
FUtt  ù  inni  icr,  tum.  i  ii  I  acte  cl  en  ver»»  1760,  in-8  ; 
les^hUeniens  ou  le  Patiioltsme  ,  poème  ,  1776  , 
ik'Ot  det  Penséet  déinehées  ,  1770  ,  in-12  ,  etc. 
dblBOUBS.  V.  AMstLME. 
COICCIARDI  (Jos.;,  jésuite  cl  prédicat.,  ne  en 
1641  i  Hegfiotuft  U  moùrulen  1716,  a  donné  de^ 
MtdUasioni  perotlo  giorni  d'eitratj  tptritnali  nd 
usa  pnncipa/mentc  île  rrligiost  delta  ÇQittpHgnia 
dt  (îriM,  llludène  ,         ,  plus.  Toit  rdÎB^,  «t  tnd. 
laliA ,  BaraKerc,  isiSi ,  in-8.  .... 

oru),  gonfalonitr  de  jus- 
iïcei  Klurcnrc  à  l'epoqne  lie  ta  ie'«o1ut.  des  Cioiiipi 
en  1378*  te  conduitil  d'abord  avec  aisrs  de  fenaoïé 
pour  qaa  la  répnb.  aUendtl  d»  lui  son  salut  t  mais 
picniAl.  se  vojaiil  assiégé  dan»  le  pala".  pnli  par  la 
populace,  il  perdit  couragu  ,  cl  s'cotiiit  prcci^itam- 
mvnt,  InisiaatIccluBlipliBraaiwcoajaratqmaciM- 
tfrent  leur  ouvrage. 

GUICHARU  (Thomas),  dock.  «i-dreU  i  Rbode«, 
•a  pairie ,  dans  le  iG'' S.,  cl  ur.->leur  du  |:r.-injilre 
deVurdre  de  âil-Jean-de-Jerusaltm,  estaalear  des 

Ewalet  MIT.  :  Omtio  de  heiti  te  l\trfm$  exp^di- 
0,  l5l8»in-4;  Oralto  in  fin  uni  Pfiarsnlinm  , 
loute,  tâl9««a-4  t  Or.ilio  l  uiam  Ciemenle  y II 
JkoUtm^  qiié  Bko4icriiri*  oppugnatioHis  et  drduionis 
$Êunma  conlineinr^  Konie,  l533 ,  in-4  *  trai.  par 
le  P.  Cbarpeolier  dans  le  Ûemirg  ée  1766. 

CUICUAHU  (Ci.aii»e),  hisloriograpbc  du  duclié 
d«  6ayote,  uâ  i  &l-iiai9Wt  ea  ^HUey  dana  U  iti* 
m.  i  Tori»«B  tfvj^  fût  raella  da  dignitéi  et  de 
cliarges  ini|i(irtanles  d*nî  le  l'iémonl.  On  connaît 
de  lui  :  FunerûiUêi  et  divenes  tminières  d'tn\e\>eiir 
jht  ttomaUfêt  deê  OreceM  mmtrts  nmtioit$  ituu  an- 
cienne» i/ue  moderHéi ,  Lyon  ,  i58i  ,  in''4(  Agréa- 
bles nouvelles  à  toM  Lons  cntho'iques  de  la  fon- 
vertion  du  duché  d*  Chahtuti  ,  Cliai)i>ii!ry ,  1.^8  i 
VÀlfhaltei  moral  «b  rara  fradç.f  noe  Irad.  dp  Isle- 
tûw ,  et  l*K09ir*  drf  comlat  e4  dnc«  dt  8a««ie  tad- 
dils.  —  (ïriCH4HD  ;  El^cnne)  .  grammairien  du  17» 
S.  ,  prof,  de  pitilos.  à  i'aris  ,  a  pub.  Vflarmontr 
éiymologifne  des  langues  où  te  démontre  çne  tontes 
les  f  fit  g  lies  totst.duf^ttdues  tU  l'Julu-aifisê^  farta , 
itiuti .  m -8. 

GUIGHARD (Martin)  ou  dcGUICtl.UtUA,  ou 
de  Gl'ICAHDO,  écriv.  du  17*  S.,  a  dunné  A"r/« 
gruÂzofia/tie  sew  Jitnrsns pnnegyrienideéutl'jrii.t 

.  Amsl<-nlaiii  ,  ttitii  ,  in-ia  ,  «v f-c  lig 
'  OUlCHAaU  (Lo«u-AluaTAaB)«  du  le  F.  Jnas- 
da  IWfe  de  Saiot-Franfoia  de  PkpM  «  ad  i 
Sens  à  la  fin  du  17'  5.,  in.  ;in  .  ouvcnl  de  Pirpus  à 
paris  an  1737,  a  pub.  :  Uist.  du  Soctnutniime,  Paris, 
(flniB;  ¥»*^  i  Trattr  rneanlifne  snr  les  livres  dt/en- 
mte  h  172t.  îl  a  lan  é  !MS.  nn«»  f/itt.  de  Sens  <-n  2 
vol  in-4'  —  GricfiAi-n  rj<  ;in-Françoil)  ;  poèli« ,  né 
è  Cbatlielfe  priîâ  Mrlun  (  Il  i^'i  i .  uù  il  m.  en  181 1,  a 
ceoiposé  VjÊmsigt^uUue ,  epéra  couàmê  eli  l  àele , 
I  e59  ;  les  Jppréli  da  tstrtk ,  M.  ;  Ir  mftAavmr ,  ou 
/w'/r»t»«owX«M:<,.ttattiédia-vatidevUle  ,  miiii<iiic 
da  Pbiiidor  «         FttbUt  «  Qfnteg^  et  autres  puc- 


sies,  e(c.,  i8o3,  a  vol.,  in>l2.— ^L'lcniai>Çfi^^^^ 
eonln^l.des  b&liro.du  rui,  a  fait  le  poime  de  r9p< 
Ulysse  et  Pénélope  ^  m  «s.  «le  RcWl,  1708  ,  >n■- 
d  l  iciiAnn  (Ëléeaore») ,  nc*c  eu  S'oroiaiiilic  vers 
IJ^IQ,  n).  en  i747<**V^uuepar  un  roman 
de  Cécile  «  revu  ||ar  de  La  Pbcej  17^1,4  vot.*^' 
(Violai;,  pr"f.  de  guitare  et  con 


—  Gt'icnAÏio 
sitcur ,  mort 


i  Pari 


plai.<ir  ,  entre  autres  le  i'tfn^liff  d e^Ro marin. >^ 
jin  du  /tii  .lie.  —  G  0100119,.  CiCli»ric»-1nîd»f 


isen  l8u%  ^^^onne',  outre  plu- 
sieurs Messes  et  HToteti^  ui^aeèutU  a*gstr$  pour  la 
guitare,  dont  quaiqoes>UDa  sont  encore  eulcndua 

avec 
le  Coi 

Aïtç.), 

r('!f  I  rt^  lii,t(  rit  n  ibi.,  ||4  à  Florence  ea  l4o2  d'une 
l'jniillc  aacieooc  dont  les  biembres  avaient  oceupiS 
le*  premièrca  charges  «)ans  la  répuLUqoe,  tm  oeslina 
d'iilord  au  barreau,  et  fut  nouinsc  à  23  ans  pruf. 
de  jurisprudence.  Pctt  de  temps  après  il  fut  cavoyc 
en  ambassade  auprèa  de  FerdiaaD^le-CalV>^>^*  • 
puis  appelé  i  Biome  ft^  l*^p«ipe  Ldon  X ,  quî  le 
combla  d'honnevra,  et  liii  (lo&oa  le  geuverv,  de 
Modènc  et  île  I^eggio  :  il lo  conserva  tous Âdricn  VJ[, 
fut  envoyé  dans  la  Ronagoe  p4c  ClémeiU.VII, 
y  rétablit  le  ealoM,  fooda  daa  étaUisaeneM  «^Mi, 
iiuvrjl  des  routes  ,  en  uu  mol  ne  négligea  rien  poar 
la  (irospérité  de  ce  pa^S.  Klevé  au  gr;»de  do  iieulO" 
n.ii)t  général  da  Suatdge,il  eut  la  gl(Hr«  de,  dd" 
fendre  avec  «nccAt  Para*  «ati^ée  par  les  fotipfi 
n-anç.;  il  conserra  eotuite  la  ville  de  Bologne  àlado- 
miii.iiinn  de  Hume  en  apaïuiit  ]a  révolte  de  la  t%r 
oiille  des  Pepoli  qoi  aspiraient  ^  V*ut,e)ri|d.Mi|M',i 
l]|epait  eette  époque  Gaiekardia  «'anlldwttitii* 

bitionquc  de  vivre  dan>  1,i  rclr.iita  pour  écrire  l'iiit* 

lesquels  il  avait  jenf 
es  Mitcrvts  de  sa  pkMte 


loire  de  ces  cvençaicns  lUns 
rdle  brilUoL  Cepoadant  1 


le  cappeliref  t  eoeoMMhaciQ  deaafialres  publiques  : 
il  *e  rendit  mile  |  Aléa;  de  fliêdieis  par  ses  sagas 

conseils  et  son  babilcté  ;  e|,  après  la  m.  «ie  ce  priuce, 
il  contribua  puisMum.  à  l'élcct.  de  Cosioe  de 
dieit.Dla-lers  il  oe  s'oconpa  pluaqne  deaof  IntMHt 
bist..  et  m.  après  4  «l*^  repos  en  i5^o.  SoOiMlft 
de  l'Itnlit  commence  on  1490  et  finit  lumoisdftitfl. 
i534  ■'  elle  comprend  aoliv.  doni'i6.  de  PaTeu  des 
meilleurs  critiques,  sbntd'ae  rtérile  aapér»  L'^dUk 
la  pins  complète  et  la  plus  rMbareliée  cet  edle  de 
Fribourg  en  Brisgaii  (r lorence) ,  '77^7€,  i\  vol. 
ta-4-  Celte  bist.  a  été  trad*  e«  fra»fiaia,  Parts,  i^dl, 
3  ToL  tn>4  «  par  Ferre  «  rtroe  et  «ntlelile  de  «oifte 
par  Georgcon  ,  avocat  au  parlenienl.  Gtticbardin  a 
laisse  eu  outre  un  e'chl  iulil.  :  4#vti.«l  roAfr^/e  lr>s  ' 
mauèrt  d'état,  Anvers,  f5i5,'i*-S^  iràdalt  ell 
franf Pferis  ,  l377,  in-8.  — -GuitBABDIM  oa  GtMC- 
CIAROIKI  (Louis),  neveu  du  préc,4  i  FIbrrnco 
en  iSx},  m.  en  1589,  s'occupa  aussi  derccborches 
liistnriqMM,  «t  retapiit  diversta  Ceiieiiaos  adasansiir. 
soKf  Alentfdre  d«  Médieis  et  CdiMl  11.  Oa  deoaÉlt 
du  lui  :  !)f<  m.  sur  In  Sni>pi,  dr  i.>3od  i565(cn  ital.), 
Anvers  ,  ir>6j,  in-4  ;  Hnccolta  de'  detli  e /"MU  motH^ 
ùiti.  i58i,  in-8;  Desc.  des  Pafs-Bas  (en  ital.)^  ifc),^ 
ijdy,  in  fo).;  Ore  di  Pfcreazione ,  FloreMV| 
io-I3.  traduit  en  français,  1576,  in-(6. 

GUICIIK  (Diane  ,  dite  la  Belle  Chnsand^  ^ 
cooitcsce  de)«  fille  unique  de  Faill  d'Aadouint, 
vicomte  de  toavigny ,  et  Tetrvé  de  PMHbert  de 
iJramnril,  comte  de  Guicli<»,  çouv.  de  Heyonne,  itf. 
en  lôHo  des  suites  d'une  blessure  ref  ue  att  Siège  da 
La  Fère,  aaaitsSain  lorsque  Heiiti  1T{  Wttilt  cil* 
co.e  que  rui  de  Navarre,  en  detiai  dpcrdumeilt 
aiiiuun  ux.  Les  lettres  que  ce  pHncé  Hit  iferîvilt 
prouvent  qt^il  boOTt  M  rite  une  raiNHne  tlIlIlMa 
et  belle  ,  et  une  confidente  discrète  et  ri'îiV  ;  rjr 
pendant  les  guerres  de  la  ligtic  ,  elle  tendit  ses  dii- 
mans,  engagea  ses  bicni ,  et  envoya  à  diflV^cnt^ 
fois  à  soa  anaot  dea  levée*  de  ad  à'34.000  Gâscoits 
«qu'elle  aealt  târètéf  i  lei  frait.  MIU  la  béité  Cbri- 
sandra  ayant  perdu  ses  cl  atmci,  prrdit  aussi  PsMéi^ 
du  roi  I  cl  inottru)  ouiiUce  vers  itfao.  L««  leltrfi  dt 
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GUIC 


(  1550  ) 


PAnebal  t  effet  otft  tlé  pab,  diM  1«  Jfirrri»!»,  Mn#e 

Bent-i  tV  par  l'rauU  iil». 

OtnCRk  CAbhandde  GH  VMONT,  comte  de)  , 
UeuteBaiit-^^nerâl ,  nrf  en  t^SS.  filidii  nurc'  h  tl  iV 
Gramonkel  arrièrc-pelit-fiU  de  Ja  Lellc  Curujmlrc, 
fit  ses  prem.  arme*  au  lic^ge  de  Laadrecici  eo  i655, 
•i  Mnrit  avtc  iîaliAct.  p<a4.  la  gocrre  de  Flandre. 
Sloiglitf  diala  coor  I  eavte  é«  tet  înlrigues  galantei, 
tl  alla  en  Folngne  coml^attn-  I'  V  T  11  ks.  Raj<;ielc  en 
Fraaca,  il  accompagna  le  roi  dans  lun  c&petluiun 
AvHaraal  cb  t60a,  fut  exilé  de  nouveau  comme 
compromit  dao<  une  tntri|^vic  rftii  avait  pour  buf 
d'amcotir  ic  renvoi  de  Mlle  de  La  Vallière,  prit  du 
•«rvice  en  Hollande  en  qualité  de  volonlaire  ,  fil  la 
campafMt  d«  contre  l'évique  Munster ,  te 
■igoala  ea  tfl65  aou  iet  ordres  4*  1*amirel  Buvter 
au  fameux  combat  c^-*  Tr^rl  r  1  irc  Ici  Angfjï». 
Ajrant  obtenu  la  peraiissiun  de  rcuter  en  France  en 
•mSfft  «t  de  reparaître  k  la  cour  en  167!  ,  Il  il,  sout 
les  ordres  du  grand  Cnnde',  li  c.impagne  de  Hol- 
laode,  si  célèbre  par  le  passage  du  RWb  !  cVst  lui 
qui  le  premier  se  jeta  dans  ce  fleuve  i  la  têt?  de) 
catraaa.*  «t  entndan  toala  i'amiée  par  M»  exemple. 
A^eBl  M4 ehargé é**mMmmm  eewol  en  Atfmagne. 

îl  eut  'v  m.iUienr  <f#tre  î>Jtlt«  j»ir  "^Tn  it^cuculli  îr 
33  noveml>rc  1693*  et  retsealik  un  si  violent  cha- 
frin  de  cette  dHuCe^ll  mourut  7  mots  après.  On 
a  dr  lui  ;  Mém,  eoncemamt  les  Ptovinret-Vnies ,  et 
servant  d«  supplément  tt  confirmation  à  ceux 
ePÂtAery  du  Maurier  et  du  comte  d^EsIradet 
Cf»b.  par  PrMpar  Marriiand).  Lond.,  1744*  io-is- 
60iC1l8(pRm4e  La),  tiéscoelet.  liaUte'dMtoe 

ancicntK'  <  l  illusirc  ni  ii-,.in  ih'  1 1|  r|»og n e  ,  c!i rv .  , 
ConunUer  elcUaraLellan  du  rui  ,  bailli  d'Antun  et 
'àm  Uàeam ,  Ait  tdecaaaieMMai  tttvyt tomme  »m- 
'))as$adetir  en  Italie,  en  Rspagne,  m  Angleterre  et 
caiiuicse,  sous  les  r^nes  deLouii  XI,  Cb  irlesYlIT, 
L«Die  XII  et  Franfois  Il  rendit  k  ces  princes 
éSnqioetaiis  aerrieea  ea  divefiea  efreoaaiancea ,  ne- 
«■amettten  «gnaatlGedête  arec  leieaittentMitseï 
un  ir:.l(i' r  1 5 1  V  l'fni  p r.'-'p sr.i  r .  1  in  dr  iTnf),  et  amena 
l'altiaoce  indiMolukle  de  ce  peuple  avec  la  France 
c«  opérant  la  leWe  de  dix  mille  Suiites  fpi'H  con- 
duitil  au  jrcmirs  du  ennne'tabic  df  Botirbon  un  an 
•pris  la  baUiUe  de  Mangnau  et  en  négociant  la  ces- 
sion de  Tournai  et  de  ses  dépendances  k  Pranç.  I**. 
4prèa  aroir  censaeré  preayie  toate  ae  tîe  an  terrke 
•^«a  patrie,  il  ae  retira  daa*  ia  teiredeG(teuinotit« 

•Cty  monmt  en  l5'\^  à  80  .iris.  —  IMulibrrl  Av  l  \ 
OvwaU ,  pelil'fils  «lu  preceJ.,  ne  vers  lJ.'|0,  t  Uit 
J^ll  ai  «apItafaM  de  la  ville  d«  Maeon  à  l'êpot^ue 
^s  massacres  delà  Sl-Birtlifflcmî  ;  it  eut  le  coUrag« 
de  refuser  d'exécuter  les  ordres  sjagainaires  qui 
lui  avaient  élé  transmis,  fut  honorédeil'estime  etde 
la  aosfiaaca  da  Uean  Ul  «t  de  tttort  lY,  noaaaad 
alwraiier  da  tt-Bsprit ,  eoaaailler  d'diat,  al  tur- 
cesaivemont  frnivrrncur  du  Tk>u rbonnais,  du  Beau- 
jolais ,  du  LyouBdis ,  etc.  Uaus  tous  les  postes  qu'il 
PbilihaM  da  La  OaielM  se  distingua  par 
sou  désintéressement,  par  sa  fprmcté,  «1  ni»  ir, 
a«  lujrauté  et  son  dévouement.  11  comman(i.iii  l'ar- 
tiUcrie  à  la  bataille  d'Irri  ,  et ,  par  set  iiaUtles  dis- 
Meiliona  »  eoathbaa  beaacoap  à  la  vicloire  rcm- 
^ortda  par  Henri.  Il  aiovmt  en  1667  i  Ljoa ,  duut 
it  e'uit  ^euTerneur  depuis  l'an  l595.^  Jean  Franç. 
de  La.  GtJlCUK,  neveu  du  préc.,  comte  de  La  Palice, 
aeignour  de  Sl-Géran ,  al  foaeeraewda  Boarbon» 
nais,  se  signala  en  diverses  occasions  i^mi-.  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII  ,  fut  nommii  capiUioe-iieutcn. 
des  gendarmes  de  la  garde  ea  i6i5 ,  élevé  à  la  di- 
fniid  de  maréckal  da  JE^ranca  ea  1610,  cicliargé  du 
coiBMiandeaieat  dee  anadex  da  rot  att<  tiéges  de 
Clérac  ,  d<-  Mi'UlauLan  ,  de  .St-.\nloniu  cl  J«  ,Mn(- 
pellier  eu  i6n  et  l6a3.  11  mourut  en  iWa,  reUre 
dam  son  cliâteau  da  La  Paljca  en  Bourbonnais.  — 


Palica  et  deiati».  paOl-Ak  d»  «Mudafaal,  UaaLo 
gêtt.,<^1ter.  JeeordreadaroletBaifcaaaaJaar  aa^»rèi 

1'  •  .  iiiir*  de  Florence,  de  Londres  et  de  BraDdi> 
liourg,  avait  été  soiisirail  4  tous  les  jeux  aa  mooaeM 
da  aa  aaiMaace  m  16^1  ;  ce  ne  fut  ^a'iwJhi  aenia 
soutenu  un  procè^,  f^imeui  qu'il  rrcoarra  «on  étaL 
Il  mourul  en  16^'  laissant  une  fille  rrlig>-c*.a»«. 
Un  marquis  dé  La  Gl'icve,  descendant  de  Plnâ- 
bert  t  passa  pour  l'aul.  d'an  MS.  ia*loiâa  d«  33  pp. 
iniil.  ÎWsfM  smr  h$  «mHf»Hét  ém  ia    "  ~  — 

et  dtt  Mitonnais  ,  arec  m  BxtSWU  dm$  JNtau. 
iuf  ttt  éÊtdê  Un  Mdconnan. 
GafORE!<  (Lc'C-UaaAi!C  da  BOUEXIC  , 

de)  ,  command.ini  An  la  marine  de  Brr-^?  ,  , 
craix  deSl-Louis,  chev.  d«  i'uidre  du  ^t-t.ipr«l, 
né  en  Bretagne  l'ao  1712,  entra  de  ' 
service  de  la  matioe  *  et  passa  suc 
(ont  lee  giadea.  Ea  1758 ,  chargé  da 
de  la  frégate  l'Àtmiante ,  il  sVmpara  de  4  corss!r«i 
>t  de  9  bitimens  marchands  ;  en  1778,  il  prtl  pan 


te 


comme  chef  d'escadre  au  combat  d^Oae«sa'aC 
ensuftc  cliarjjé  dn  commandement  d'un-  f*r^ 
divisioos  d«  l'armée  navale,  cl  GooLrtLua  au 
combat  que  la  Oolte  fraof .  livra  i  l'amiral 
sous  la  vent  de  la  DeaaiaiiaM  lo  17  aeaâi  i^fc^  aâaà 
qu'ans  eontlsate  da  i5  al  ««  19  maè  awvaat.  R 
moins  lieureux  en  1781  el  ne  rem   li'  -ju't^i  -^^îè- 
tementla  mistioo  qu'il  avait  rcçur  J 'escorter  iia»m~ 
mebse'cenvoi  de  bitimeos  chargés  d«  tra«pes  ,  de 
munilioâs  et  de  marcliandiseï  destinées  pourrtadc 
cl  les  lies  de  l'Amcrique.  PendaQl  toute  la  caaaptfne 
de  1782  il  commanda  la  flotte  de  Broet ,      ^utito  la 
carrière  qa*il  avait  Imaocableaiooi  iiaimuiBn 
près  lacMMehieioadelapntu  «1178^,  et  la.  ea  r^ça. 

GUICHEXON  SA>fitL),  liisloriea  fr.,r  ,  .  a 
17*  S. ,  né  à  Mion  en  sfioj,  quitta  la  carrvcre  d« 
barreau  pour  se  livrer  entMeta.  èaMafaÉt  paarki 
reclir^rclics  hisl.,  acquit  par  set  ouv.  une  r^ntaMa 
•tendue  ,  fut  nommé  histeriograpUe  de  Fmoc«  «  de 
Satoiie  et  de  Domhes,  créé  chevalier  de  tVvpire 
de  fordro  dtof  S6.  Maurice  et  Laaata,  tunt  le 
Lowlt  XVf  dea  leftrei  de  noUeaae ,  «f  «a.  4  0o«rg 
en  l'iH'j  ,  fi.inlli' ilMionneurs  et  de  préacsas  parla 
dur  hesse  de  àstoie  Christine  de  France.  Seafene- 
cipaux  ouv.  sont  lee  attbaaa  t  JPM.  dm  yraiac  gf  db 
Bugey,  justiftèe  pat  charte  f ,  titres  ,  cftrcnLjttrT , 
etc.,  Lji'U  ,  i65o,  in-fol.  ;  ffiit.  geneaJvg^tiÇ'*^  4t 
ta  reyttie  maison  de  Saifoie  ,  pf\ftm»ée  p»r  titres , 

eac.,  tbid.,  itiôo ,  a  t.  ia-f«l.,  ê%.\  BiàUotkttm  S*- 
êmtimnm ,  s jw  varfitraM  «afciiâliaasi  ,  ttiptammimm  , 

rf.  .,  mi-fjii,}rrt  finit  A  edilantm  ,  centurxfr        r  CM*» 

notis^  ib.,  i<)6o,  in-/|«  ib.,  iti6t»,  io«4  «  aana.  d'aae 
3*  cmtmtim.  Ou  béueura  de  nia»  amplea  MfeA  atf 

les  antres  OUr.ioft  fmp.  lott  MS.  As-  rt  t  auteur  da» 
NiceroB,  tome  Ji  ,  et  lians  ta  vte  par  UoffKaaa. — 
Germain  GoiCRENOtf ,  son  neveu  ,  rétif,  aitgnnia, 
a  pub.  une  de  Bresse  (Ljo««  1709 ,  ia-f), 

aOT«i|de  de  I*out.  du  préc. ,  et  wa  Fit      ^ — rf^ 

irevnux,  1693,  10- 1». 

OUIDAQKRIO  (Agatuio),  ofiaMMe,  «d  ft 
Rocca  Corragiu  dans  la  Calabre  au  cossinacB  ceci  rot 
du  16*  S.,  proffssa  l'hélireu  à  Rome,  puia  an  csé- 
lége  royal  de  France  j  il  a  latné  dea  OaMUWAaar 
/'ficrii.-Ae  et  uae  Grmmm.  hebrai^um. 

OniOAL(llAX1«.-Jos.),  gea.  franf.,  ncàGrasaa 
en  1755  .  f:a^ii  (  L.'rji!i  i  sur  le  champ  de  hatsîlti 
pendant  les  guerres  de  la  revolulïoa,  refusa  datfé* 
cbir  Koos  l'autorité  sonvwuîua  do  Wapoldou,  aoli 
avec  le  gi^n.  Mnllct  (r.  ce  nom),  entra  dans  la  c-ôb- 
spiratiou  Iramec  par  ce  dernier  ea  oct.  l8f  2,  fat 
mis  an  jaganent ,  condamné  1  m.,  el  cxdealilo^ 
du  M^e  mois.  Il  niMltmplna  d'cœp^rtemeat 
de  eenraf  e  résigné  ea  atarchaat  au  supplice. 

OL'IUALOTTI   n.OMLM).  liu.  iuli  en  ,  ne  rets 
i48a  4  Bologne,  où  si  a.  ea  tSlfi,  caunigua  la 
grecque  et  praînM  k  fffcdkatsna  a  I'ubsv.  4o 
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«clofwf  CàtphimH  ti Jfcinf Jigwf ,  ib. ,  i5o4.  io-fol., 
rtfimp.  à  Leyd'  t^4wÊÊ  U»  fMtm  ùUùtà  ni 
^naUctr  tci  ipt. 

GUIDE  (It)  oa  GUIDO  BEKI,  l'uo  det  ptut 

Î[niO<l>  peinlrci  de  l'Ilalie  ,  ne  □  Bologne  en  1.0^5  , 
ut  iMne  d'AoDibal  et  de  Louu  Carrjciic,  cl  reçut 
d'eux  celte  eorteclioa  de  dessin  ,  cette  verilé  de 
(OM  «t  d«  cotori* ,  c«tt«  rtclins*  d«  (Nrialur*  oui 
•nt  Maarf  I  •«■  yirMfictiou  wm  réputelion  dlaT«Mc. 
Sur  lr_-  lirnit  il:-  si  j  l.ilrns  le  pape  Paul  V  l'appela  à 


Home  ,  e(  il  y  derml  le  rival  du  Carairag«  ,  i'émule 
«t  l'uni  de  1  Albane.  Quelqnea  dissensions  l'obli- 
gèreol  plusieurs  fi  n  d?  ijuittcr  la  capitale  du  i«ondc 
chreU,  et  de  revenir  a  Bologoe.  Il  scjuurna  quelquir 
temp*  à  Manioae ,  i  Naples ,  et  partout  ses  ouv.  et 
paraaaa*  ««furent  il«a  hoamsan  mérité*.  Au 
miltm  d«  Ntia  briUaat»  cél Arittf ,  la  paaikm  da  jeu 
▼ial  éner«'er  le  g^nie  du  Guide  (  t  im]  oier  «ileoce 
aux  Toixde  ta  reQommëti.  il  fut  obligé  d«  prodistter 
•I  d'avilir  ton  pinceau  pour  lalbfaira  i  nUe  paiâioa 
malheureuie  ;  il  survécut  à  sa  prem.  réputat.,  et  ai. 
dans  la  pauvreté'  et  l'oubli  eu  l64*«  L'impartiale' 
poalérilé  a  depuis  fait  grâce  aux  défauts  de  l'homme 
•t  taadtt  jattite  «a  itleat  da  paiatre.  Le  Oaide  • 
«oatiMMé  ua  gTMd  Momlirt  de  tafcîeeax  :  ib  wat 
tons  recbercfjc%  Nous  cileroos  p^rmi  ses  cbers- 
d'mivre  :  Oq>liee  et  Euridie*  ^  L' Apothéose  dt  St 
OwnUà/fue  .  U  Mauacre  des  Iiutocens ,  le  Cruci- 
Jttment  de  St  Pierre ,  un  St  Michel ,  le  Martyre  de 
St  Andrt,  La  Fraace  a  perdu  plusieurs  de  ces  pro> 
ductioot  ea  l8i4«  Le  Guide  a  beaucoup  gravée 
reaa*roata  •  Mit  d'apria  Jes  «atrea  «  «ait  d'apcéa  aaa 

Îiropret  daMnia  f  ac  tl  a  hitmi  ««  gr.  «Mabra  d*^ 

GUIDI  (Ch.-Aucx«),  le  rerormateur  de  ta  poésie 
Ifriyiaa»  luBat  a4àj*iavie  en  1630.  m.  A  Fraseati 
ea  1712  ,  efimpos»  un  gr.  nnnib.  de  pièces  de  vers 
qui  ont  ele  réunies  SOUS  le  litre  de  Foesée  Uriche  ^ 
et  pub.  à  Parme  en  1671,  în-ia,  et  réimp.  à  Rome, 
1904  s  iB-4*'0a  a  aaeaea  da  lai  t  aoe  irag.  A*4mtm- 
'iatmêm  in  A«lr«,  Panae,  t68i  «  tn<4  i  EntÊlmtmi^ 
«  De^fme  ,  fablft  pastoral  ': ,  rt  une  irad.  eo  vers  des 


Ues  lie  Clément  Xf ,  Homo,  lyia,  in-fol.  Il 
Ait  bon<>r<r  (if  la  protrctioD  du  duc  do  Parme  Ra- 
nuccio  II  Farnèse  et  de  la  reine  Cliristiue  de  Suéde. 
Gutdi  avait  une  brillante  imagmalioa ,  de  l'cDlliou- 
•iaame  dans  la  composition  ;  ses  vers  sont  riches  de 
âaaraa  et  «l'bwrmaaie  •  aBasa  en  luà  raproclia  trop 
wmâ9f9  daai  la  atyta. 

GUIOI  (J.-B.),  écriv.  ascétique,  né  i  Bologne  au 
commencement  du  18* S.,  m.  ea  1771  dans  la  radue 
viUc,  oà  il  exerçait  depuis  plus,  années  le»  fonctions 
d'à rrlii [nôtre  de  l'églue  Sie-Marie  des  Allemands  , 
est  aul.  des  ouvr.  suivans  :  Duppticato  imnuaie  di 
pmrvchimii  diseortiy  per  tulle  le  domeniche  e  solen^ 
mkàdei  iUgmtm^  Venise  »  i^S»,  a  vol.  ta-4  j  Dis- 
eoni  par  Mlle  ta  fetliê  éttùi  heatm  f^trgina  9  dW 
Swtti ,  Venise,  1781 ,  in-4. 

GUIDI  (Louis),  prêtre  de  lX)r;itoirc,  né  s  Ljon 
•a  1710.  prof,  d'abord  dans  un  collège  de  aoa  ocdra, 
fit  t-nmite  à  Juillî  des  confer.  qui  attirèrent  un  gr. 
□omb.  d'auditeurs  ;  mais  Licntût  il  fui  obligé  de  se 
cacher  par  suite  de  l'éclat  qu'il  mit  à  déposer  un 
acte  d'appel  entra  la»  aiaia»  de  IL  Soanea,  Il  vint 
i  Paris,  coopéra  i  la  iddacttoa  de  la  GmtHte  «eelét. . 
et  pufi,  quelques  ouv.  parmi  le^'[ni  N  n  1  citerons 
les  suivans  :  Lettres  à  un  ami  sur  le  itfre  de  d'A~ 
lemberl  :  Sur  la  destraclioa  des  jésoitaa  aa  Fraace, 
1765?,  in-ia;  PéJIrxiom  sur  le  despotisme  des  év. 
et  Us  iaterdUi  arl^Uraires ,  Entretiens  phi- 

losophiques sur  Im  religton  ^  Paris,  3  vol.  in-ia, 
doM  J pararaol  em  17^1,  et  la â*aa  ij8i;  Dialogue 
tiare  meuré  §t  un  évéque  sur  te  mariage  des  pro- 
ie stans  y  iliid.,  1775,  et  1776,  in-i2;  l' 4me  des 
bêtes  ^  17^3,  in- ta,  etc.  —  Jean-Ikiplisle-Marie 
GuiDt  ,  neveu  du  préo*«  racîaa  censeur  royal ,  m. 

m  ldi<>  il  y«f»  d«  I4  «M ,  a  lNd«it  da  i'ittUto  d« 


GUID 

Mur»t»ii  U  rdritMklê  dA^oUorn^  lyfi ,  ia-ia ,  at  a 
pab.  dee  CefCnr*  coMeMnl  If  itusmmld'un  voyage 
fait  à  Rame  m  1773,  Gaaifa  (Pkrw)«  i^^B,  p 

GUIDICCIOm  (HàM),  év.  de  FoaaomlnaBt , 

né  à  Lacques  en  i^S<»  ,  m.  à  Miiirata  en  iS^i  ,  fut 
cbarge  de  plosieur*  nonciatures  imporlautcs.  et  a 
rempli  avec  disitnciiun  divera  poalaa  dan*  les  Aff^ 
romaiaa.  hmi  de»  lettres  et  des  muses  ,  il  compose 
daaoOT.  raoïar^aables  par  la  précision  du  style ,  U 
richesse  de  la  poé«i'  >'t  l'éloquence  de  la  diction.  Oa 
a  de  lui  :  Omsioae  nlla  repuldiLca  di  Ltuca ,  Flo- 
rence ,  i568 ,  io-8  ;  tettere  i  Bime ,  Venise ,  1567  , 
in-12,  et  Bt-rgame,  17^3.  in-8,  ivcr  une  vie  de  l'aut. 
— G i;ibic(,(uNi  (Christ.), sav.  (raiiuct.,  néà  Lucquea 
en  i5o8,  m.  en  lâSa,  fatév.  d'Aiaccio.  On  a  de  lai 
dea  Teraiolia  aa  vera  noa  rimés  de  ï'Electre  de  Su- 
phecla,  dea  Bmechmmtes,  des  Troyennes^  etc.,  d'Jiu- 
ripide,  impr.  i  Florence  avec  sa  «le,  1747  ,  ia-8. 
—  GoiOtCCtom  (Lelio),  né  à  Lucquea  en  i63o,  • 
fNib.  :  daa  ATaie,  Rome,  1637,  in-i»;  «1  une  iradua» 
Uoo  envers  non  Hmei  de  ['En^-,J,._  l'j  ,r,nce,  ITOU 
GUIDO  ou  GUI  d'Jresso.  V.  Anrriji  (GmL 
GUIOp ,  peintre  ilaL  do  ,3.  S. ,  ad èSÏÏfa,  a 
ex|feal«  dea  coaapoiitîons  sur  hoi»  roprf'seiiUnt  dea 
madoms,  àe*  tOa»  d'anges ,  une  Ste  Catherine  et 
une  Vierge  auec  l  enfant  Jésus.  On  pense  qu'il 
vivait  encore  eu  1 376.—  GoiiH»  (Goldacetc),  peintre 
Italien  du  S.,  «hait  |  le«, iljà.iOn  ne 
connaît  de  lui  qu  un«-  printnrr  Ai-  I ,  (,  ;!,iine  de  \'4» 
glise  des  SS.  (^uallro-Coronali  à  Home.  —  GviDO 
(N.)  ,  autre  peintre  du  i3'  S.,  aé  à  Siaoaa ,  forÎMait 
!f«  »»7.  — La  cornu GciDo  C T  ER rti  ,  tr^n  dea 
Gnalfeal  Florence  dant  le  i3'  .s.,  eut  une  grande 
pirl  aux  succèi  -f  tnruis  par  son  parti  en  ia&.  Lea 
revers  qu'éprouva  celle  même  CmIsob  l'année  suiv. 
dans  une  cxpeditioneoBtra  laaSieaooîs,  entreprise 
malgré  les  prudens  avis  du  comte  Guido  G  u  e  rra ,  d  é- 
tenninèrent  celui-ci  k  se  retirer  dans  ses  cliiusaux 
du  Cosenlin;  et  il  ne  reparut  i  la  tûia  de  son  parti 
que  pour  aecoadar  Gkarlea  d'Anjou  dans  h  con- 
qnite  ««Raplat  aa  laoS.  Cet  illustre  cap  liai  no  oc- 
cupe une  place  dan»  VEnfer  du  Dante.  —  On  cite 
un  nuire  Gcujo  jvovKLLo,  chef  dea  Gibelins  de  FW- 
rence  à  la  ai4mo  époque  que  le  pr#eéd.,  et  son  pa. 
rent  ;  il  gouverna  fa  Toscane  pour  MjinTroi  Je  1260 
à  ia66  ,  et  fut  cette  même  année  contraint  i  cher- 
cher un  asile  dans  les  motiUgnes,  apr^s  l'issue  d« 
U  bataille  deGnodella,  qai  détermina  lesT.»caqe 
ê retoontarao parti 6aaire«—Gti DO  V.  Cuacuiac, 
Goi ,  GoiDB  et  Guioi. 

GUIDOBONO  ou  GUIDOfiOr^I  (fiAATHÉLBMi) 
dit  le  Frftre  de  Savane ,  peintre  îul..  né  ea  ifisL 
avait emLraué  l'état  rrrles.;  il  rtudl.i  le-  Coi  n-n,-  , 
Castiglione,  et  séjourna  long-temps  è  Parme  ,  à 
Venise,  à  Géaes,  et  mourut  i  Tttria  vlctiaia  dtt 
Croid  pendant  l'kiverde  1709.  Il  est  connu  par  ta 
doveattr  do  aoa  piaecan  et  la  fraîcheur  de  son  colo- 

ris.  Ses  frrs'[Li.-s  suituul  $ont  estim.  — 'Gui00BO50 
(Dominique;,  irerc  du  préc,  aé  i  Savone  ea  1670^ 
s'est  livré  comme  loi  à  l'éCado  de  la  peinture. 

GUIDOMS  fni  rvARn\  rrV^hrc  rdigicui  domi- 
nicain, ne'  en  i2<x»  diu»  un  petit  viUagc  du  Limou- 
sin, embrassa  de  bonne  heure  l'état  ecclés.,  remplit 
suc«eaaivens.  les  principaux  emplois  de  son  nrdre  , 
et  fot  nommé  en  t3t)8  ,  inquisit.  Je  la  foi  en  Lan- 
guedoc. Aprcî  :ivulr  l  ...  fcc  ce  ministère  avec  ri- 

Jjueur  pendant  quios^  années  ,  et  condamné  à  dif- 
érrntea  peines  «7  indiridaa,  ilfnf  employé  i  plus, 
négociations  par  le  pape  Jean  XXII ,  et  recnmpensd 
da  ses  services  par  l'évèché  de  Lodève.  il  mourut 
dans  cette  ville  en  t33i  laissant  on  nombre  con^ 
dérabled'oavn^doaton  trouvera  la  liste  duni  les 
Seriptoret  onC  prmdieat.  du  P.  Echard ,  dans  les 
Scr.pfori^s  ecclei.  K  Cjtc  ,  dans  les  ffUt.  lat.  do 
Vossius  cl  dans  b  Btéi.  med.  et  inflm.  lot.  do  Fk-> 
bricius  au  molBomgHkêt  laa  principaux  aaat  1« 
t  UkwimiwÊhnmlÊiqmtilUmdi  r  ' 


Digitized  by  Google 


«trio 


(  ll^SS  ) 


fntp.  i  la  mite  ic  Vffist.  inçuisilionis  ^ePlilI.  T.im- 
liroch  ;  Ckron.  comitiim  Toiosmmorum  *  iMcré  «laai 
Tt¥ist.  dt»  comtes  dê  tW/oMs»  pir  ICald  ;  tff$er. 
Gallinrum,  dani  \e$  Scr^otr.  Fntncor.  cotwtanei  de 
^dctiesne  ,  t.  i"^;  Flores  chron.^  swe  AnnaLtt  pon~ 
"tiâftim  ,  m  MS.,  etc. 
^UIUOTT  (TaoMiO.  wAL  aogUit  de»  17*  et 
>et  18*5.,  originaire  de  Florence  ,  Bé  en  (658  à  Lt- 
tnincton  ,  proTince  de  Soalli  •nii  liui ,  prati<{ua  d'a- 
lioru  aoa  «rt  •  Balb  ,  M  M  nndit  eo  lôàa  à  LondrM, 
leè  Fba  trtii  qnll  aMmrat  ven  1790.  Kl  a  compMë 
•Jir  Ifi  eaux  niint-Valei  «rAnglclcrre  div.  oiiv,  tant 
«n  latin  qu'en  anglais  ;  les  pTu<  connus  «ont  :  de 
TTiermis  bnlannii  is,  Lomlics.  1691,  >n-4'  ^«1^  p*r 
Batler  ;  et  une  traducl.  latine  du  livre  de  Théophile 
Mr  le*  nrinet,  pub.  tout  le  litre  luiv.  :  Theopktii 

dê  vrinlt  Ubeltus  ;  Thomas  Guidoluis   MCItQ 

VêliU  *t  mnt«*  «diecil ,  Lc)d«  ,  i;o3,  ia>8. 

,  marquis),  matliem,,  ne  i 
Vrblrt  *en  iS^o ,  m.  en  iGoi  ,  est  auteur  du  ou»  r. 
«nÏT,  :  Plantspfifhorum  unifers»itum  iheorin  ,  Co- 
logMé,  t56o,  t5$i  ,  in-8,  Pise,  iSjg,  ia-4;  Aferd> 
'mUûhtm  tih.  VT,  tS;;  ;  Pcrtpeclwœ  Ub.  VI ^  Piw. 
lQb0«  In-fo!  ;  Pro/>trmntiim  aitt  onomiror.  Ith.  Vlt^ 
Teaiae,  1609,  in-fol.  ;  d»  CoctiUâ ,  i6i5i  m  Ar- 
tktm«dt1n  dit  maùipmuttmmtA.  parapkratit ,  etc. 

au  pari,  de  Paris  ,  ut- 
i  (Méaoa  vrri  171a  ,  rourl  à  Paria  «a  i;t>7,  ttL  aut. 
de  U  aav.  préface  qniae trouve  eotllt  das  Pandtctts 
dtt  Poliiîer  ,  ainsi  que  des  Comment,  aur  les  nmirp 
'lalttlM ,  dci  Notes  tut  l'edil  pvrpélael,  dea  Jndcx  , 
et  d'une  grande  partie  des  Notes  et  Btmar^ues  ré- 
^fimàm^  daoa  te«  iroi»  vol.  dec«  oïlflit  oavraga.. 
'  GtmfFART (^ikiib),  n4à.  du  17*  S.,  doyan  en 
cLarge  dit  collrge  de  Rouen,  e'tait  né  au  a<in  du 

Ïirotestanliime  ,  qu'il  abandonna  pour  xouircr  dans 
e  leiil  de  PEcliac  calliol.  Il  a  laisaê  ,  «Dire  autres 
4erill  :  Disc,  ou  vidt  sur  Us  espenences  de  Pascal 
éé'lk  h-aUé  de  Pieriut ,  Rouen  ,  itj^;  .  in-iJ.  il  a'e- 
lalt  montre'  zelt<  deTeaMor  d«i  Afiviwia  d«  Jtaa 
l^èenùcl.  V.  ce  nom. 

GUICn^AAt)  (Je\!f),  j^itc«  nd  âChartrea, 
1)*h1ioth.  du  colic^'  deCltrmonl,  fut  impliqué  dans 
1«  procès  de  Jean  Châtcl ,  convaincu  d'avuir  attente' 
kux  jours  de  Henri  IV.  Jean  Cliitalt  dansBeain- 
ikrrug'atoirei,  dc'clara  qu'il  avait  puiid  tes  principes 
t'/gicide*  cliea  It-s  jésuites.  Une  iuveiligatton  rigou- 
reuse Tut  ordonnée  d.-in(  lea^picM  deaPèrea.  On 
Irouva  parmi  ceuK  de  GutgiMctl,  «affft'aitUM 
naximee  taftoMe,  eell«-ei  t  Jaefmê*  Clém§»t  m 

'fait  un  acte  hérvifjne  et  tmpirc  pur  le  St-Esprit  tn 
tUant  Henri  II T.  S'tl  est  posubie  d^  guenxtjrer  le 
Èi0nuiis%  ^u'on  le  fmemgrKf  âi  on  m»  peut  le 
^jgkirrag^ify  ^tt'on  If  fasse  mourir..,  Guignard  fut 
QOndamnd  par  arrêt  du  parlemi  ut  du  7  jauv.  iixjC) 
a  £tre  pendu  cl  l>rùl/.  La  sentence  fut  exécutée  lo 
même  jour  Li^  trodcnaia  eut  lieu  Je  ltMi9i#Mi9CttL 
peroi^tuel  de»  iésnite», 

CUIONKS  'jns\  m  lie),  oriontalisto  iiilei  pri  te  du 
.roi ,  né  i  PoAU>iie  en  iTAh  mort  à  Paris  en  iSoo  , 
.m^mlire  de  racad^m.  det  beltea-letlrca  ,  garde  de« 

.Mtiques  du  î.ouvre  ,  s'était  p.irticiilièrem.  appliqur 
1  fa  connaissance  de       iaugue  ciiiooisc.  Ou  a  de 
ce  saranl  ;  Jbrègé  de  la  l'/i'  d'El.  Fourmnnt  (  son 
matue  et  son  proleclcur),  Paritt  V^la  «  «••4* 
gin.  des  Huns  y  dtt  IStrks ,  de$  Mogmê  êt  dtg  atstres 

Tarlarcs  mCulent  ,  vU  .  ,  l'ai.*  ,  l^StJ-SS,  >  vol. 
.iw^'^Mém..  dans  lequel  an  prt  tii  f  que  les  C/umau 
4OtUuii»€0toideegjrptitimt^  ib. ,  1 7 '>9  et  1 7G0,  ia-tA; 
it  &UfU^King,  il).,  1770,  in-/f.  tr,td  avec  des  notes; 
.«n  grand  nombre  de  M^m.  tt  Dtsseri.,  insérés  dans 
je  rvoueil  de  l'acad.  det  întcripl.;  enfin  des  articles 
dans  le  Journal  dus  «VtivsMi.  ]1  a  laisse  en  MSa.  des 
Notices  sur  des  éerivmln*  arabes  ;  xxvc  Hat.  de  la 
Chines  une  Traditd.  du  7cluin~Tsieou  de  Confu- 
«tiw»  Oo^oi  doit  encore  dea  édiU  «tiaïca  d'oBf., 
lUtCorifOM  et  ge'ograpliiquet ,  etc. 


à  Turia  rn  ijQt,  Tint  en  Fraac«  et  L_ 
TDutiqae  de  la  cliapclle  aa  roi  en 
aprèï  il  fut  nomMdper  tei  covfrircs  ct»«f  vu  n 
des  mcnclner*  ;  maïs  let  muarcicD*  d#  I^QMm 
a^anl  été  afTi  anchi»  de  Paatontc  de  ce  «WT^lSS^ 
frérie  ,  déjà  en  désuéladc  depuis  cîoqa3«ie>cx 
ans,  fut  supprimée  par  édit  du  mot»  de  mars  i^À. 
Guignon  devint  te  rival  da  faoneux.  L<-cUi.r , «Ca^ 
quil  une  fortune  qui  lui  p«rTust  de 
temettl  det  toîna  aux  jeunes  gens  ^oi 
d'heureuse;  ditposiliuos.  Il  m.  aii  Versa.IIe^  1 
laist«ot  quelques  5on4sl««  Ci  dc«  Cum^triot. 

GtriGONis  (SLoli,  fl«i%t«iK  de  v^f  % 

Cluni  et  tout-prieur  du  monastère  à»  Ttaitdii 
Toulouse  dans  le  16*  S. ,  n'est  connu  «ne 
aul.  des  écrits  suïv.  :  de  la  Prrfectiott  de  i' 
Toulouie  ,  1572.  io-ia;  Mummti  cJkrétàmm/m 
à  rAerrru  ,  ib.,  1573 ,  in*t9. 

GL'U/L'E  dit  >V  l'iftijr  ^  ti^e  des  daur^i» 
du  Vicnnuis,  possédait  le  comte  cien^ 
autres  terres  daoa  les  environs  «le  ôvMnU*: 
tant  des  troubles  qui  anieaèrent  la  rmac  dn  aeaial 
royaunMs  de  Dourgognv  ,  il  accrut  see  dbaaMaaai 
le*  lit  ériger  en  principautés.  Après  avoir  laadM 
doté  plus.  <tal>lu«ea>eaa  pieux  ,  il  pru  l'Mrl  ■»> 
nastique  à  Clnai.  et  M.  ymwt  l'a»  1075  à  ne  éfeti*- 
ava:icé.  —  Gviuii:  II  ,  dit  le  Gm^  ,  -  ''is  et  IM 
suce,  mort  en  i()8o,  laissa  égalesn.  pin».  ItsaMt. 
— Gul«cc  m,  fils  et  tacc.  da  prdc.«  ««crieeMrfldi 
usci  *if*  avecSiHufuet  évcqne  de  Gr«:i  lîe  .  fi: 
lorcé  d'abandonner  plut,  privilèges  ponr  «UU^^ 
paix  ,  fonda  le  monatièrc  de  Chalnla  «  d anSt 
vers  GtuatjBlV,  soa  fila,  .!«  prr*.  ^iev 

viennois  qui  ait  prit  te  titr»  ém  dînopban,  (ftau. 
^uiv.inl  le>  Itisiorier.s  du  leraps  ,  |an  grand  ba 
de  guerre  ;  il  m.  en  11^2  d'une  i>lnaa«Kn n)l  j 
reçue  près  de  Munlméiian  dana  l 
lu  comte  de  Savuie-  Sun  époti>e  ,  Mar|^uerttc«^Bi 
d'Etienne,  comte  de  Bour^vgiie  et  nic<e  dupip 
Calitte  II ,  souvcms  avec  sagesse  pendant  la  Mé- 
rité de  tes  fils.— GviaCB  V«  fils  du  prtfcéd.,  bntit 
dès  ta  jeunesse  I  la  tonr^de  Frédéric  l"  .  p^ 
l'amitié  de  ce  prince  ,  obtint  entre  autres  pmik^ 
le  dioit  de  Uire  battre  nioanaie  «  m  m.  es  llfaal 
l'âge  de  3o  aas«  laiaaanti  sa  aaèr»  la  t^aiîaaS 

1)  i!i[i!iiné.  Cette  province  servit  de  dot  ii  6«aXrit« 
i*  sieur.  —  GuiatL  VI,  Domoié  aussi  Gmigmé^ 
dré,  fils  de  Béalrix  et  de  Hngues  de  Boncftfee, 
réuuit  k  tes  élalsie  Gapançeia  et  i'Bœfcruanu  .  z 
lui  apporta  «n  dot  Marie  ,  pMitc-fille  du  ces  t  u 
Forçai. jurer.  Il  rdpudia  cette  princeisKC,  pr- 
texte  de  parenté,  épouaa  BéatrsK,  éila  im 
de  Honllsrrat .  tl  in.  en  1«30  «  lateanat  Ja  ca  d«i. 
mariage  un  fiU  qui  !nî  succe'Ja  — Gt  ioctTll. 
époux  de  Bcairi!(,fi||«  de  Pierre  «  CMnUdej 
reçut  d'elle  en  doll»finacigai|  il  m.  a*  t^o^i 
t<^  étals  à  Jean  ,  son  fil*  ,  m.  iant  enfaea  at, 
Iljavatt  pris  pour  tes  àriBoiriet  un  daapkfti.  le 
iJauptiino  pj»»a  dans  la  inaisou  d'Uumbvrt  delà 
Tour  et  de  Colign^  (v.  Ilumli^  l«vj  ^  p,,. ^ 
riage  d'Anno  ,  t<rur  de  Jean.—GviQini  VllI,  ftlBl> 
lih  d'Iluniberl  ,  fil«  aine'  de  Jean  et  l'un  <40  pist 
grands  pnncet  qui  aient  regor  sur  le  DattpUitié, 
épousa  en  13x3  Icabelle  ,  3*  fiUe'de  Pkslnrpe-lt- 
Long;  il  remporta  une  victoire  signalée  ser  Edonaid, 
comté  de  Savoie  ,  dans  la  plaine  de  Varer.  naarti» 
avec  srs  troupes  au  secours  de  CUaHeS  iV,  roi df 
France ,  et  ctmamandati Ja  ^*  ligne  de  U  t^tifUt  ^ 
Cliaiel  en  i3a8.  Ayant  did  attaqué  par  le  eeiMs  dt 
Savoie,  il  fut  tué  devant  le  clsileaa  de  Y-ircn  ea 
i332,  i  i  Mgo  de  2^  ant.  ilumbcrt  11  «  annfaanth  J» 
succéda.  ^■^rni^^Tft 
GUIGUE  I",  dit  Pucha^tel,  en  latin  Ct,ifB  m 
Guido  de  Castro  îVfw,  j»  prieur  de  la  grande  chat» 
tiLiiie  ,  i;e  en  iu83  au  Ûonrg  de  Si-Roaadm  tm 
Dm/f^tk(^  entra  dans  riaaiitttl  de  Si  fintiw  én  1 
M  lim  d'abofd  i  l'alodo  et  à  U  irûucnftioa  éc« 
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'rei  wiaU  «t  4«  plus  beaux  moBamens  tic  I'mU- 
iite.  Elu  sup^frleur  «le  la  araudo  cbarlreute«  il 
tiraa  tons  ses  soius  *vr«  rc;|lauiMI  ûoMtt  «a- 
tui  juttju'alorf  rédttU  •  use  çn  âw%  maisons. 
'I>l  coloaîes  lortîn  lueeessivemeot  ie  son  désert 
IjMirfnl  dant  dilT.'rcnlci  pjrlict  de  la  France  .  el 
cuQourcal  l'autortlé  du  s^upericur  dtt  la  grande 
lartreuse.  Gurgue  m.  en  oocur  A«  ••itttettf  l*aa 
.3y.  On  a  de  lui  six  Itffr.-s  .ulri-i^i'os  à  ilifTi'rfn* 
•noam^ci  ;  Slaiula  at  jinis  lari/iitsienns  ^  cic. , 
lie  ,  iSiu,  I  vol.  iO'ftd. ,  fig.  ;  reirop.  à  Ruiue  , 
»88«ia-4  (f*  corps  de  sUl^U  de  l'ordrv  de  Sl- 
ruBO  ■  aussi  été  inséré  daus  le  prem.  vol.  it*  ^n- 
i/es  des  Cfiat  l' eiix^  i683.  in-ful.)  ;  la  vie  de  iaiol 
usues  de  CUâlcau-^euf  (de  Caalro-KoTo),^  tfv^ue 
}  Grenoble ,  irop.  dam  les  rceuetla  d«  Bolluau* 

lie  Surins;  <1is  V.- /l^^V)n^  ,  AnvtTs  ,  ifî.'o,  elc. 
a  lui  altrihuc  (judijucs  aulrci  ccriu. — GuK^tF.  If, 
fiewr  de  la  grande  cliariravse  «  luecëda  à  Basile 
Mnme  gtfo.  des  cliarleux  es  1 1^4  •  ^1  >•  dëmil  de 
;tte  digoiU  en  11^6  ,  cl  m.  en  1188.  On  a  do  lui 
Kchille  du  purnUis  ,  ou  EcheCt  du  cloUre  ;  cl  uu 
ailé  ialit.  :  d*  Quadnpartito  txtrcitio  cella  ^  yu- 
\ié  pur  Pierre-Pranç.  CbiSct.— GuiGtJK  (Petreius 
iuido  ou  Cuig  )  de  Pinij)  ,  cliarticux  à  Bulogne  en 
627  ,  est  aut.  d'un  traite  hUu  «Mea  clendu  sur 

Election  du  pritur  t  «l  d«  qttcl<meâ  aau«  oav.  s«u 

uporlans. 

6UU0N  fJzxn)  ,  orientaliste  et  médecin  ,  ne'  i 
aulicu  ea  Buurgo^uc  vers  I  Jio  ,  fît  un  voyage  eu 
urquie  «  prit  casuitc  d\t  servie*  dans  les  anaé«a 
a  gcand-inaUre  dorordro  ^eSt-Jnn  deJânualen, 
iiUU  en  l532  à  la  défense  de  l'île  de  Rliodc* ,  y 
>t  hiciic' ,  et  rapporta  en  France  un  MS.  grec  du 
(  <  S. ,  conleuaal  line  version  du  K.  T.  Il  sVippU<|Ua 
l'élude  des  langues  orientales ,  el  depuis  exerça  à 
utun  la  profession  de  médecin.  On  ne  connaît  pas 
i  j)  i  (ui-  (le  sa  mort.  —  Ct'iJON  (Jjcijm  j) ,  fils  atuc 
u  preçe'd.,  nd  en  lâia  à  Aulua ,  où  U  la.  en  tii^ix 
aciaa  Ke«t.*eriiiiiiiei  au  bailliaM  de  cette  viUe ,  a 
-ad.  ea  Vtra  latins  la  Gcogr.  de  Deoys  le  Pc'ric^èlc, 
t  a  laissé  une  Gramm.  anibe. '— Gvuon  (Je^inj, 

ère  du  préc,  savant  profasieur  de  rUe'tor.,  né  en 
5i44«  ut.  i  Auftiiu  en  luo5,  avait  cultivé  les  sciences 
«actes  ,  l'astronomie  et  l'agricull.  On  a  de  lui  des 
'ommcnt,  xiir  In  ylitntes;  de*  Ohierv.  sur  l'cclipse 
«  soleil  de  i(jo2  i  cuùlk  à  a  laiué  des  Pot(Stts  ioJ. 

-  André  GviJOSt,  fr^e  du  prée.,  grand-vicaire  du 
irdiual  de  Jovtnisc  ,  jiuis  c^ctfuc  d'Anluu  ,  tic  en 
347.  ai,  CD  iO.U,  »  lauM-  en  MSs.  iiuelcj.  SennoflS 
tatitie*  opuscules.  Sa  vie ,  par  Cl.  I'errf«  est  COB- 
ïrv^e  en  ÂIS.  ■  la  LiLliotItèque  du  roi  ;  on  en  con- 
stt  une  autre  par  Jarq.Vigoii.r,  cs;alement  loe'dile. 

-  UuGUCS  ,  4'  du  tnudcc.  J.  Guijon,  pruf.  de 
roit  •  Paris ,  où  il  mourut  ea  1622  «  a  laissé  ealra 
iiiret  epusçttlee  Mfîs.  un  discourt  de  Origime^  uîi- 

tate  «I  txeellentîd  jurif  tnnur.iii.  Plalibcrt  de 
amare, cooseillcr  au  parlement  de  Dijon,  a  rcc. 
il  pffiM«|ttU  OUT.  des  qoatre  ftèm  G  u>jun ,  ci  les 
pub.  avec  lenfSSiihKSOlM  ce  titre  :  Jacuin,  Joannis, 
'ntlrem  «f  Ougomit  fraimm  Gni/onorum  opéra 
aria^  Dijon  ,  i6j8,  ia-^.  —  Gcuon  (Jacques)  , 
;cl^Mai^tiij.»  de  la  famille  des  précéd.,  né  à  Mojers 
a  i663«  suivit  avee  tuecès  la  eartière  de  l'ensei- 
lemenl,  et  m.  «u  On  coim;iil  de  lui  :  Eloge 

e  BtUiicad,  avocui  an  pm  letn,,  imp,  dans  le  Joui  - 
mtdfgSavans,  1718;  Us  Àpophthtgmœt^VO,  t§* 


récolte  de  végétaux,  loffsfu'il  |ajl|r«9p4r  des 


saires  alge'rieus  et  jeté  dans  les  fers.  ApKis  plusieai^ 
années  do  captivité  «  ayant  été  racUclé  par  Fallope» 
il  se  rendit  à  Padoiie  auprès  de  sou  libérateur ,  ub» 
tint  d'abord  ta  direction  du  jsrdin  botaniq.  eu  li&l^ 
puis  la  cli.iiru  de  botanique.  Il  professa  pendants^, 
années  d'une  manière  bnUante*  el  la.  sep^Mé~ 
aaire  ea  t98g.  On  e'de  lui  les  derils  stwt  <U  SUrw 
pium  alifjitot  nomimluts  vetnstis  i;cHms  ,  ^um 
nuiltis  jam  seCuUi  <iui  i^nui  drunl  mtdtci  ,  ttel  fit 
lii  diihilni  int ,  ut  siinl  mnmiras  y  elf.^  Bàle  ,  l237S 
in -4*  Gg*  ;  ^polog.  adversùs  Pt(ni9^  Àiulrenm  Ma- 
thiolum  ,  liber  primiis  qui  tuscniUur  Iheuin  item 
de  slirpibus  epislo!^  f;  prertereàmtinucodi^itmht^ 
0U  aviatU  Vei  (uisean  du  pi^adia  )  Detctipii» , 
Padeue ,  l558 ,  in-^  \  Bapprnu  »  A00  #41  cmmemi, 
in  tria  Cuti  Plinii  majoi  îs  Je  papj  tv  capita^  Veoi«e« 
l3;2,  in-4  ,  AmLerg  ,  it>l3,  ia-8.  Lio«é«  f  eon%%;* 
cr«  &  00  naturaliste  ,  IOi|S  lo  BOa  de  CsiOeiMiia^^ 
un  genre  dont  les  diverses  espaces  sont  des  planiez 
exotiques  utiles  à  l'agronomie,  aux  arts  el  à  U  méd. 

GUILBERT  (Pierre),  liUerateur,  pvécenlMW 
dos  pages  de  Louis  X  oé  à  Paris  en  1097  «  in«  eS| 
I7.')9,  est  aul.  des'ouv.  suiv.  :  Offices  propres  dm  t'é» 
glne  de  St-Gcnnain-V Mitxenais  ^  «T^O  ,  io-l2; 
Descnpt.  hislur.  de  Fontainebleau  ^ï'iiis  ^  *73l  ^ 
2  vol.  m-13,  fig.  ;  Jésus  an  Calvaire^  I73(,  in'^l^f 
Jfem.  chronolog.  et  hittor.  <(§  Parlm^j^^f.^  a  ^«1. 
in-ia,  Utrecl.t .  1785  ,  1^58. 

G  U I LD  (  \V  1 L 1. 1 A  M)  ,1  Liëol .  écoifais  »  né  à  Abef 
deen  çn  iSi}t)«  n,  en  t&i^  ancàs  vroir  dldddpaïaé^ 
de  son  office  par  snite  de  rattaelisinenl  eon* 

serva  à  1  itirorlunt'  Cliarli*  l"""",  est  auteur  do  plus, 
ouv.  de  ciiUque  aacn-e  cl  Je  lUeol.;  les  plus  reasaiff* 
sont  :  Moïse  dévoilé  (en  angl.),  dont  U  pcamidrv 
cdit.  parut  en  1617  «plus,  fois  rcimp.,  aotammrni 
à  Edimliourg  en  1684  «  ^  Concon^anc4,d0ik 
prophètes^  du  luême  aul.;  Ignis/atuus  ^  I^ÎSt  Ollk 

GUILUËN  DE  CASTRO.  V.  (Uaiaoïi 
GUILLAIN  (StMOM).  statuaire  «  foodatetsedW» 

socie'lé  d'arliUis,  qui  depuis  (  il  devenue  l'acadÂmi* 
de  peinture  cl  de  sculpture,  né  en  l58t  à  P^ris,  où 
il  m.  en  a  laissé  des  statues,  des  bM-r«li«fa, 
entre  autres  les  quatre  évaagélistei  qui  oraaieal 
l'égliio  de  St-Gervau  ;  les  statues  du  portail  de  In 
Sorltonne  ;  le  mailre~»iUel  de  Sl-Euslâcba  ,  etc. 

GUllX^ftD  (NicatLAs-FiiANçoi^,  poète  dvjH 
matique ,  nd  «  Chartres  en  i7ib  ,  a«nU  è  peine  pré- 
ludé par  quelques  pièces  fugitives  aux  uomhreusea 
cl  ioippctaales  compositions  qui  depuu  l'ont  1 
au  ran^den«M  auteurs  lyriques  les  plus  esiii 
lorsqu'il  conçut  le  pisa  de  l'opéra  i'Ip/iigente  en 
Tauiide.  En  peu  de  temps  le  poème  fut  fatl  el  Is- 
vro  j  Gluck  ,  et  le  succès  fui  complet.  Guillerdan 
crut  alors  appelé  à  réussir  datu  le  génie  Ua§iqna- 
lyriquc.  Electre  ,  1782,  musique  doLemolae;  CAi- 
mèn,-  ,  1784  »  Dardanus  ,  178  ') ,  les  Homces,  1786, 
musique  de  Salieri ,  soutioreut  sa  répu^atiotn  foi 
s'accrut  encore  par  le  bel  opéra  il'flTrfyir  A  CbiMe, 
musique  de  Saccliini  ,  1787.  Les  autres  ouvr.  do 
Guillard  soul  :  Arvire  et  EvcHmji  ,  x-tiHi  ,  musiqu* 
de  Sji:cliiai  et  de  Rey  ;  Louis  IX  (en  société  aven 
!!•  Andrieua^t^  nuaique  de  Lemoine ,  imo  ;  êfii- 
timt*  à  MamtkoH ,  I7q3 ,  musique  d«  Lemoine  ; 
Ofj->iip:e  ,  iiiuiique  de  Kalkitrenner,  1798;  la  Mvvt 
d  Adata^  niu&ique  de  Lcsueur ,  1809;  Eljnda.^ 
ortel'euille  Ontste^  musique  de\W 


»ai  piaet 
iasAhe, 


mfo^aai/ans,  1710;  tes  ^popmaêgmes^  W.  têt   1791  ;  et  en  porteieuiiie  untsle^ 
rllet  paroles  des  saints  ,  Part»  ,  1721  ,  in-t2  ;   derker  ,etc.  Il  m.  à  Paris  lo  Tfi  dc'ccmLre  >8i4 
ongueivana  ,  ficriiu  (Paris),  \  '^>^  .  iu-12  ,  iusiiré      GUILLAUME  (Si;,  nommé  aussi  Gellone^  porla 
epuis  dant  les  Opuscules  de  M.  I..-D.  de  Langue-   d'abord  levâmes  sous  Cliarlcmagae«cltsasa  *  " 
«< ,  Yverdoa ,  i;84  1  2  xol.  in-ia.  Il  a  laiss\«n 
IS.  des  BéfiejdomM  Mur  ht  mtmnrs  d»s  Fnmeai$, 
GUILANDINIÎS  (MKu  aion),  savant  l  aluralis'.e 
ruM^en  ^  up  à  Kcenigsberg  au  coa^oicucemenl  du 
j^SL^dlndin  l'histoire  netnreUe  et  la  oiddecine 
ans  sa  patrie,  perfectionna  ses  connaiwaoces  par 
t  loanues excursions  en  Italie,  en  Asie  et  en  Alri- 
M.  U  menait  dui«apairi%iM|«UI»«kMaalt 


rasias  du  La^guulooi  el  refiuide  l'enif.  eo  récomp. 
le  comté  de  Toulooso  et  le  iitrede  d«c  d'Aquiiaioc. 

En  808  ,  il  renonça  au  iiiouJo  pour  »  occiipoc 
que  du  son  salut ,  et  se  relira  daiu  la  vallée  deGeU 
loue  près  de  Ludève  ,  où  il  Uâuile  monastère  noos* 
mé  depuis  St-Guil/rem  (ou  Guillaume.)  dn  Désert. 
Il  vécut  eu  saint  dans  cette  solitude  .  et  y  m.  en 
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ÇURT  AUME  CSt)  ,  »\,hé  de  Sulnl  BeVigDC  de 
Oiion  ,  se  en  961  à  Muvarc  d'une  faoïtUfl  OobJs  et 
ricb*  ,  aeeoinp'a|;na  «n  Frauce  5t  MaMll  «  Âbé 

Clunj,  qui  le  cliarjr.i  iÎcI  j  reforcne  dp  plu*,  mo- 
■utèref.  li  t^Q  furuia  iui-méoie  de  aouv.,  et  établit 
i»nt  tous  det  écoiri.  Il  ni.  eo  lo3t  k  Fecamp. 

b  dlaeipll^BROfiaftiqae  tn  Allemagne,  fut  d'abord 

abbë  de  SW5mm>  ran  pri  s  âc  Butisitonnc  ,  puit  fui 
appelé  à  l'abbave  d'iiinaiige,  qu'il  releva  liieolôt 
et  dam  ImiiicIm  îI  ■^••il  M  peu  tomp*  i5o  re> 
lîgieux.  Il  donna  i  ^on  monastt^re  une  rnp!.'  ptii^cc 
dam  Irt  Coutumes  du  Clunv,  avec  les  moditicatioiis 
•sige>«  par  la  diflTérencc  des  lieux.  ]|  m.  co  lOOI. 

GUILLAUME  (St)  </«  Mmlm^mUê  o«  Mmlevl, 
fMrtHItoinai»  fnacais,  fut  d'abord  nilitaîreetnena 
une  vi  ■  licencieuse;  mais,  i'c'tjat  couTcrli  ,  il  alla 
faire  au  pape  Eugène  III  l'.iveu  de  «et  fautes  et  en- 
Ireprit  U  pilniiuge  de  JeruMlem  afin  de  les  ex- 
pier. A  son  retour  eo  wWS.  il  se  fiïi  près  de  Sienne, 
d;ins  la  vallée  deterte  de  Malavallc  ,  cl  y  m.  sainte- 
ment en  t  §57,  le  10  fe'mer.  Pluaietin  jperaoaoct  at- 
iMcs  MT  la  sainteté  da  M  vie  a«  rdaoïrant  dans  c« 
Itcn  aMifabe ,  et  y  forniArent  bieatAl  «ne  sorte  de 
<-MiJt,'rëgalion  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  GudU-l- 
mins  ou  GuilUrmiiet  ^  et  qui  fut  approuvée  par 
Alexattdr*  IV  en  l  a56.  Cet  «vdre  a«  re'pandit  en 
Ani*m3|jT!e  ,  fn  Flnntlrr  et  surtout  en  France:  il 
avait  une  raauon  à  Paris  sous  le  nom  de  Blancs- 
Manteaux  (parée  qaeces  relit;i(.  ux  portaient  un  gr. 
motaaa  Uanc),  «toréa  d« Paris  à  Monl-Aonsa. 

GUILLAUMB  (8T)rfc  MNst-Fier; e ,  nd  on  Pid- 

mont.  Si-  con  :,.!(  1  .i  ù  Di  !■  11  1!  r  ,  l'âge  de  l5  ans,  cl  après 
avoir  fait  par  dévot,  te  voy.  de  St-Jacq.  de  Cooipost., 
il  se  Tatim  d'abord  près  de  Naplcs  ,  pui«  ÉaMont'- 
Vicrge  ,  entre  iVole  cl  I/e'ne'vent.  Là  ,  plusieurs  per- 
aonues  vinrent  se  ranger  auua  sa  direction  .  et  for- 
mèrent l'ordre  qui  prit  la  «on  #«  MoUt^yMTg*.  Il 

m,  ao  itAa  <  la  »  ittîiu 
CmtCkmSR  ^Bsta,  mi  à  SBial^Gemaio, 

près  df  On^pj-,  vers  I2î5  ,  entra  dans  l'ordre  des 
ehanoiiiii  iéguUers  de  St-Victor,  et  t'y  distingua 
tellement  par  sa  piété,  qtt'Alïsalon  ,  évéq.  de  Hos- 
Ikiid  en  Danemarrk  ,  clicrriia  à  l'atlirer  dans  son 
paya,  et  lui  offrit  l'abbaye  de  Sl-Thom.  du  l'araclet. 
Guillaume  rétablit  dans  celle  maison  la  discipline, 
«t j  m.  CD  iao3èg8ani.— UBaDlr«St.GinUiAi}MB, 
MVfB  do  Piatr»  l'Ermite,  fot  d'abord  priaor  do 
l'abbaye  de  Pontigny,  puis  allie  de  Fontaine  Jean  , 
près  de  Châiis ,  et  fut  désigné  par  le  sort  pour  suc- 
céder à  Ha«ii  do  SmUf  aor  lo  aidfo  oKfasîfpiBcopal 
de  Bourges.  Il  conserva  dans  cette  haute  dignité' 
l'ausiérilé  de  ses  nceurs ,  montra  uu  gitind  xt  le 
contre  les  Albigeois,  et  prep.irait  une  mission  cliea 
ces  bérétiques  lorsqu'd  m.  eu  laoQ ,  le  10  janvier. 

GUILLAUME,  empereur  d'Aflemagna , 
de  Hollande,  2*  du  nom,  fils  de  Flort-nt  l\ ,  ♦"ut 
pku  tu  1247  à  l'Âge  de  trritc  ans  par  le»  suins  du 
Innocent  Iv,  qui  voulait  oppqacr  ce  jeune 
e  à  Frédéric  IJ.  Mais  après  de  vains  efforts 
dftblir  ion  autorité,  Guillaume,  voyant  la 
roassede  l-i  iuIh  n  opposée  à  ses  desseins  ,  retourna 
en  Hollande  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Zélande ,  «t 
affranchit  se*  états  deFaoloritddeb  comlOHoMor- 
gnrnie  dcFIaitdrr.  Hp/rîtr-Ti  1 2:'}t>dans  une  guerre 
cuDlrc  les  Fnsons  qui  s'elaicni  riivoltifs,  et  laissa  un 
fia  qui  lui  succéda  au  comté  de  Hollande  ,  sous  le 
■on  de  Florent  IV.  Sa  vie  a  été  écrite  en  bolbn- 
daiapar  S,  de  Meenoann ,  La  Haye ,  1783. 

GUILLAUMK-l.K  CONQUKHANT,  ou  le  Bâ- 
tmrd%  iils  naturel  de  Hobert-le- Diable  «  duc  de 
Woenaadte ,  né  à  Falaise  eo  10*7 ,  fut  k  dix-buit 
ans  investi  de  l'administration  des  élatidcson  pèrr. 
Ion  du  départ  de  celui-ci  pour  laTerro-Suinte.  Son 
prem.  soin  fui  de  reclierclier  l'alliaoce  de  Henri  1", 
toi  de  France ,  «t  avec  l'aide  dè  «e  mince  »  à  qui  le 
4«e  Eobort  Ofail  lui^inc  ivodu  di^mpottantct  ser- 
«i«w,  U  coppiHM  b  Hlifllitm  ftmitfo  fM  In 
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grands,  qucle  c\io\ï  cIVn  bâtard  pour  leur  c"Lef  ark', 
indignés.  Aprci  avoir  remporte  sur  eux  uoe  vtcuMn 
complète  l'an  io47  è  Y al-anx-Danea ,  entre  CacB< 
Argentan,  il  cVr,nWA  dès  leur  naissance  plus.  aOtaa 
tentatives,  et  rétablit  le  calme  dans  ses  étais,  è  Um» 
de  valeur,  de  prudence  et  de  modération .  Ayant 
Urd  teraaiad  a  aoo  avantego  qttolqtioa  dagiiiendi  avsc 
Ira  ducs  d'Anjou  et  do  Malnn ,  et  s^ina  «voc  b  ni 

dr  Fijiicc,  il  >r  xil  UK-Pt  puissant  pour  cxécvtvli 
conquête  de  l'Angleterre.  C'est  pnncipalcmcat  à 
cette  expédilion  que  GuillaMtO  4mC 


Sei  Hrmis  au  trône  d'Angleterre  ne  reposaieataae 
sur  un  prétendu  taitawcat  d'Edonara  le  Comité 
seur  ;  mais  ,  fort  de  la  sanction  doaaéc  par  le  taiat- 
aidge  à  aoa  onlrcpffiao,  il  attira  aooo  aoo  dnnaai 
uiM  roulotdnstidpîdoa  ayonlnvion»  t^wût  ■■cflirtM 
de  3,000  vaiaaaaMZ«  uoe  arm^e  de  60,000  lionnnet 
partit  de  Sl-Valcry  le  3o  arptoibre  1066  .  câ«cta 
«on  débarquement  sana  flliataclo  A  Pe^rcfwcf  en  Sm- 
sei  ,  r  t  mois  environ  après  »on  départ,  fut  eea- 
ronue  toi  ti'A nglctcrrc  à  Weslminatcr.  Harold,  tm 
compéliieur.  avait  péri  les  armes  à  la  lu.io  a 
famruje  bataille  d'Haatioga  (i4  octobtro  lo()$;«  «à 
TAnglaterre  perdît  l'diilo  do  oes  gttaweîov»;  Bl' 
'^ix-  Atheliog  ,  proclamé  succe&aenr  de  Barvild  ,  J.- 
iril  sa  soumission  au  duc  de  Mormandig.  Lae  m- 
ministration  plaise  do  iUfOitO  tad  (agna  d'abord 
l'aflectiuu  de  ses  nouveaux  sujets  ;  maia  la  srréni* 
de  »cs  ministres  ne  tarda  pointé  la  lui  faite  per- 
dre :  des  troubles  éclatèrent  dans  <nielqncf  coa'dÉs  : 
le  conquéfMteaproltapo«r6ler  i«o«mpbHaélaoa 
Iw  Aogbia ,  nraccrtra  m  «obloa,  eoftfiaqnerbma 

biens  ,  et  rctaidir  des  in>pô(3  iulicox.  Jl  ue>arma!i3 
rebelles  par  la  farce  et  par  la  ruse,  et  les  èpouT^aa 
par  la  dévastation  du  Kortkttmberland.  Qoeiqu 
iii&tippoi  table  que  fiît  cette  tyrannie  ,  Tes  Ab^Isb 
trouvaient  à  la  perle  de  leur  liberté  usie  t^»f4<c  éc 
compensatinu  dans  la  considération  qu'ils  acqué- 
raient au^ebofs  i  malgré  les  conapiratiMaa  deTahèd 
de  St-A1boo ,  de  Poolquea  ,  ci»nt«  d'Atajoo  ,  éi 
même  dr  ?on  pr^  prc  fili  Robert  ,  5;jrnornmé  Gsar*» 
tei'Botttt  ^  Gukllauine  conserva  l'intégrité  de  ta 

puissaaco  mrk  Bomaa^ot  loGrandr-Breta^ 

jnsqu'è  sa  m.  en  10S7  ,  après  un  règne  de  52  a<n 
sur  le  premier  de  ces  élats ,  et  d'un  peu  plus  c!e  aa 
sur  le  second  :  il  venait  de  commencer  des  hv^itilslM 
contre  Pbilippe,  roi  de  France.  On  tr<HiTcra  de  cv 
lieux  ddtaib  aur  b  vie  de  Gutlbame  dana  bi  dbC 
Normannomm  script  nrti./m  d'André  Duc^eiM. 
Le  P.  Lelor.g  a  donne  uu  catalogue  tava-étoodo  dao 
anim  bifgrapbcs  de  ce  pciM0  2  Tba  éica  plaaiiAé- 
rcssans  est  l'abbc  Prévost. 

GUILLAUME  11  ,  surnommé  /c  Kcujc ,  it  a 
couleur  de  ses  cheveux,  <ils  du  précédent ,  futroe» 
rooaé  roi  d'Aagletorre  17  joura  après  b  aaevt  da 
■ou  père  I  le  ducbd  do  If  onuaudle  rat  biaad  à  la- 

bert  ,  second  fils  du  conquerar.!  :  n^^Ls  les  haroitf 
normands  ,  qui  penchaient  en  secret  pour  Bobett« 
prirent  Ica  amoa  on  n  faveur  :  Guillaona  Imfcsf 
à  se  souniclire  ,  et  se  voyant  paiaible  poasexseisr  4m 
trône  d'Angleterre,  ne  pensa  qu'à  assouvir  sa  rep** 
di:é  par  les  évadions  les  plus  rcvoltaoïes.  Il  fctfa 
Ualcolra  ,  roi  d'Ecosse  «  à  lui  rcudro  bMamam* 
aebela  l'alibnce  du  roi  de  Frauee,  repauaai  M 

Gallois,  e'fouffj  !-j  ron  ,pirati-in  ilr  î' ni .«jrl  Monlirar, 
comte  de  ^orlhumbeiiaud,  tenta  a  plus,  reprises  ée 
s'emparer  de  b  IlonBaadie ,  et  nidditail  «■eate  la 
conquête  de  ce  pays,  lorsque  Robert,  partant  pourla 
Palestine ,  lui  vendit  «on  duché  pour  dix.  niUs 
marcs  d'«r.  La  réunion  de  la  Normandie  à  la  roo* 
ronne  d'Angleterre  fut  la  source  d'une  foule  d*eo»« 
bamt  *  do  révoltes  et  de  guerres  qui  faaroiiwBtè 
Ciiillriiimf  (\r  frfijurrtcs  c  usions  d'cxercer  sa  va* 
irur  ;  mais  It-s  acies  de  sa  tyrannie  ont  effacé  Icmt* 
rile  de  ses  actions  guerrières.  Il  m.  arrc  U  rêp«it> 
lion  d'un  tyran  l'an  iioo,  des  sui(e>  d'uue  Mesiart 
que  lai  fit  involontairemcnl  ua  de  ses  lavoru  da« 
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GDILLIUME III ,  rQÎd'AsfiUterre ,  aê  en  i65o 

•  GtttltoBm*  li  da  ÎImmii,  ptinco  d'Onoge ,  «t 

•  I!«iirietla*llarieStilart ,  fiU«  do  ChiriM  Tut 

!.•>•<;■  ail  jlatluiu.jriMt  l'an  167'^,  urir  l'P'jquf  lu'i 
4  arocea  fcançaiic»  couvraient  la  lloiUu(i«.  L<>tu 

•  a«  laiaMr  abattre  par  l«f  tpccuda  dct  ddaatires 
F  ta  patrio  ,  il  ranim»  l'ardeur  ilu  %Ci  tmupe»  rt  U 
:1c  de  set  iàkUéê  ,  ût  percer  le»  dégut^i  pour  cuupcr 
■  «Wbîbj  à  renoeroi ,  et  en  opérant  ta  jonction 
rac  l'arinéo  impériala ,  il  ior^a  la»  Françau  à  art" 
>ar  le  pays.  Set  triompha»  lui  doonimbt  nna  ÎQ- 
ueoco  telle  q  1  l  o  Hats  de  HollanJv  déclarèrent, 
I  1674.  1«  slalltuutléUt  liérûditaire  dan»  la  mation 
'Orange,  atost  que  fat  dbar^cs  do  capilaisaM  d'«- 
liral-gc'aJtal.  f.a  cjiT»pa'j;iii  <lc  it>7  j.  sans  ctrrausii 
eureusc  ,  ne  tul  pas  mumi  liunuraLilL-  pour  Ici  ar- 
laa  du  klalhuudcr  ;  il  eut  la  gloire  de  tenir  tële  à 
OÙ  XiVi  aMi»  il  fut  Laita  par  Luanlmiurg  «a 
$77,  al  contraint  par  l'e'ptiîtMiaBt  d«  tat  fntcts  à 
gner  Ij  juix  lie  Nioièguc.  Tout  pci  I  ■  .1  croire  i|ue 
I  Camcuae  ligue  d'Aug»liOurg,  furiucc  en  i(i88  fcuus 
M  aotpica»  ,  iUAi  detttoée  plutôt  à  cuuvi  ir  set  dea- 
•ins  ambitieux  Jur  l'Ainjlclurre  qu'a  Ti'  cri<er  ton 
)imo«(Ui  pcr»oaaaile  cuutre  Luuis  \1\  .  Au  oto- 
lantoà  Guillaume  ne  «emlilaU  occupe  que  d'un 
tmtm,  contre  cclii»«i«  il  altordc  en  ▲ogletanra  «tm 
M  Toile»  et  i^OOOboRinie*,  gagne  la  nobleita,  coa- 
•ve  l'armcu  loy.,  cnlè\  i-  1 1  i  nu  urnu  ^  Janiiio  II, 
»a  Ucau-père  ,  et  se  fait  t«H.-wutiaiu°o  roid'AugU- 
trre  et  d  Ecomc.  Il  a'aCarmit  sur  le  trône  par  la 
CMU'iKc  cl  fui  riMToiinu  par  ÏauiIs  XIV  eu 

iu(j  aus  aprè»  il  cttcrcUa  à  créer  uac  nuuvullfi  ligue 
intra  la  Fnmca  ,  at  t'occupait  activement  de  »es 
répar*  de  campagne ,  Imnqia'îl  m.  en  1702.  Sa  vis 
M  derita  d'ans  inauir*  p«a  iDldraNaate  par  pln- 
t  iiri  hiitiii ivri ^  ul  ^curJ. 

GUILLAUME,  roi  d'Eco»»e,  tumommé  U  Zmm, 
wcdda  k  MalccdmlV,  tonfràra,  an  ii€5«»Bini 

enri,  roi  d'Ani^leti-rrc,  dans  son  cxp«rdiljaii  contre 
I  France  ;  de  rtlour  ca  l:.co»s«,  tl  y  n  ulililla  trau- 
uiltite  ,  favorisa  la  vdvolHi  det  fila  de  Henri  ;  mau 
fui  vaiaca ,  fait  pciaorniar  «  coadtùt  en  France , 
l  CDlîmné  dan»  1«  ckitaau  d«  FaUusa.  H  n'olitini 

I  lihiTii',  i-a  117!»,  qu'eu  tc'Jaut  plus,  j  l  '  cl 
lisant  bowiiiage  de  ton  rojauuie  au  roi  d'Augie^ 
trre.  A  l'avinamaat  att  trftaa  d«  BiebaMl  GonitHlv» 
iuo,  il  racheta  cet  concesstuti»  hkm  oonaotuocmo- 
i(^ue  tomme  d'argent ,  envoja  «icï  lubsidet  â  ce 
nntt  en  Palestine  ,  eiltû  demeura  ndèto  j^endaut 
I  capUvita.  Après  la  m.  de  Rtcliard  ,  GuiUaaaie 
lottnt  pendant  que1«|ae  tempi  la  gucrraeottffv Jato, 
iccfiitur  lie  ce  pr.in  1  ,  i  i  m.  *  Stirhng  en  lai^. 
es  os  f  enlouis  dans  l'ablta^c  d'A}>crbrt«tliock  »  au 
Miildd'Angii»«Mtdld  retrouvés  as scx  Jucnoonaar- 
cs  au  comueocement  rie  r;iiirtt'i-  i8i(i. 
GUILLAUME  BRAb-Db-i  Ui  ,  le  chef  des 
ormandt  dans  le  royaume  de  Naplet ,  était  l'aine 
n  doiiM  fil»  da  Tancrèda  da  Uavtovillc  :  il  passa 
s  Italie  en  to35avec  Dragon  et  Unfroi,  «et  rMret, 
1  3oiJ  aventurier»  iiurmandi  di'ijiu  ^  :■  1  pelt-il.is  . 
t  mit  d'abord  au  service  de  Guau(t<tr  i  V,  prince 
e  Salarna,  puis  è  celui  daGeot^o  IttaBÏaeès  •  pa- 
icc  grec,  qui  voulait  enlever  laS4CiIraux  Saraum. 
près  avoir  couiballu  avec  liravuurt.'  pendant  m\ 
indas  pour  la  cause  des  Grcri,  GiuHaum.-  luanu 
If  araa*  contre  eux ,  leur  anlera  la  Calabro  cl  la 
ouUle ,  partagea  stt  conquîtes  eotre  Ici  plus  dis» 
nguct  de  kcs  Ciinipagnons,  iouluil  avec  vigueur  lej 
laqua»  da  ses  ennemu,  et  m.  en  lu^ti  avant  d'à* 
»ir  romotidd  ta  pai»«aac*.  DaugoB ,  >ob  fréra,  lai 
iccéda. 

GUILLAUME,  duc  de  Poaille  ,  succéda,  ■  I  âge 
I  ^lUtui  se  uu  quiosa  aa»«  è  Roger ,  fih  de  Robmi 
aiteard  ,  dan»  le  gou^eroenictit  At*  clats  conqui» 
ir  tes  Normands  en>de(a  du  l'iiarc  Attaqué  en 
21  par  Roger  II,  «on  Ouusin  ,  crand-comte  de 
elle  ,  il  fut  lorcâ  de  lui  cddar  la  (Glabre  et  de  lut 
•urar  U  rwta  da  la  mccatsMMt  Cii  v«rta  d« 


traité  -,  Boger  réunit  en  une  moiiarclita  taaie»  le» 
cuaquêiua  des  I^ivrouinds  «  et  pnt  la  tilrada  râil^ 
1 1  a;  après  la  m.  da  Gitilbunsa.  > 

GClLLAUME  J"  on  fc  Maiwah ,  roi  S;(  i;,^ 
3*'  de  Roger  1",  lui  succéda  en  llàà*  et  01.  en 
ii66«apria  us  Tr;^iic  xi  ans,  paaatf  a« anlieM 
das  gtterrcs  et  de  l'anarcliic  eauscei  en  partir-  p^r 
tallclietc  et  sa  mollesse.  11  luaiiittat  son  pouvoir 
que  par  des  cruautés  qui  le  rendirent  odieux  ,  atffi' 

{'uatiliaot  la  aumon  qua  loi  a  conaarfd  l'Iiialoi»»,— 
vuiti.Aii«>  II  «m  la  Btt ,  roi  da  SicUv ,  fil»  al  »ae- 

cciseur  du  précédent  ,  fut  ii:.t  un  uk  nt  i-n  -urrto 
cwHlrc  l'empereur  Frédéric  Jiarijeroujic  ,  cl  m.  en 
1 189.  prioca  a'a  illustré  son  nom  par  aucuna 
action  éclalaole;  mais  il  hai  acqni;  tini<  gloire  plus 
précieuse  par  les  «uiu»  <{u  il  a  duonési  a  Ja  mosperité 
de  ses  sujets.  Il  eut  pour  successeur  Tancride , 
^iit>âU  du  roi  Aeger.— •GutUiAVNC  lU  ,  roi  da 
bicila,  anceeatanrdaTaacrèda,  »ob  p^re,  en  iig3, 
suus  la  tutelle  de  la  ri  ii.i-  Sil.illi- ,  sa  nièiu  ,  fut  dc- 
itossedé  par  l'etnpfîreur  Henri  Vi,  prétendait 4 
la  couronne  de  SicU0«att  DOB  d*  Co«»la»ea,  aa 
femme.  Enferme  dan»  une  forteresse  dit  y^y,  Ar-^ 
Grimons  après  avoir  été  privé  de  la  TUCf  Guillaume 
y  m.  uostoricurcnient  à  1 1^. 

GUILLAUME  1»,  cwnta  da  li«llande  ,  fila  de 
Florent  IIl ,  usurpa  là  comté  de  Hallande  &  son  re- 
tour de  Ja  3*  croisade,  en  dJiiuuilIaul  A  l  i,  -,  !  mèee, 
de  riiéritagu  paternel,  il  soutint  vatllamraciit  ton 
usurpation  par  la  farce  de»  amea  coatre  l'évéque 
d'UlrccUt  ,  cl  e'Icva  mênic  îles  prt'lentions  au 
royaume  d'Euuiti'.  Ayaul  appris  qu'Ada  faisait  tous 
kcs  efiorts  pour  rvi»ai»ir  la  pouvoir ,  il  revint  ca 
Holbade«  atlicrmii  ta  paissaace»  at  naarat  «a  iaa3, 
lai«MBl  tes  dtalt  è  Flwraa||V,«>afit»atad.— ^viL» 
LAI  II,  coniti-  d  H  illande,  né  ver*  1226,  suc- 
céda a  Ir iureui  1 V ,  sou  ycre  «  fut  élu  rot  des  Ko- 
nsaiaa  aprc;^  la  m.  de  Haari  da  Tharinge ,  et  fut  rw> 
connu  par  le  I»';^at  du  pape  cmpcreiir  d<;:i  Runiains 
en  I2ÛU  ,  apic»  ia  m.  tic  i'rédt^itc  II  que  le  iiouv«>r. 
ponttfe  avait  déclaré  déciiu  du  trône.  Mais  cette 
éicctioa  ae  fut  poiai  coaMnaca  par  la  auflrage  du 
peuple  :  la»  Flamand»  et  tetFriaoa»  te  révoltèrent . 
cl  (Guillaume  périt  i;u  xiTtlj  pendant  1^  -nciru  qu'il 
lit  u  CCS  derniers,  Florent  \  ,  son  fils  ,  iai  succéda. 
— GuiLLAOMB  ni.  dit/e  Hm,  comte  deBeÛaad« 
et  <lc  llaïuaut  ,  siiccesîeur  de  Jean  d'Avcsnes  ,  son 
peu; ,  eu  1  Ju^  ,  epuu;»a  Jcaïuic  ,  ueur  do  l'iiilippe 
de  Valois  ,  se  signala  par  sa  valeur  à  la  bataille  d« 
Oaatel,  aiénla  par  »aa  équité  Baauraem  koaarao 
ble ,  et  n.  ea  i337.  —  Gt'ti.x.Ainit  IV»  «oa  fila , 
avait  coiiiluit  do  svcuurs  au  roi  d'Espagne  ,  et  a«  ait 
fait  un  pèlerinage*  Ulcrre- Sainte  avant  de  monter 
sur  le  trône.  Sou  règne  fut  traaiildparla  révolte  da 
SCS  iujcts  ;  il  péril  inaîltcureusemcnt  en  i3'{5  dans 
la  guerre  contre  Ici  Fit»uui.  —  Gi;iLL.Ai;»K  V,  <î  a 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière  et  de  Margueritet 
comtesse  de  Uoliaade  •  mérita  par  se»  craaatés  en- 
vers «a  propre  mère  le  luraom  du  0»mtê  tnragé, 
Sc>  s.ij.  Ii,  rcvoUés  par  les  oxcèi  iui'i  ifl*  il  se  li- 
erait, s'empariircni  do  sa  personne  eu  i35i)  ,  et  le 
laissèrent  m.  enfenad  dans  une  tuur  an  Qneeaey 
r.u»  i,"»;;.  — GLiLL\tnK  VI  ,  11)-'  d'A'l.ert  de  Ha- 
^  («re  il  aac<.«;>:ieur  du  prueédcal ,  epuusa  Margue- 
rite ,  li  lie  de  l'iitlippe-k-llardi ,  duc  de  Bourgo- 
gne •  iautiat  aae  guerre  apiaiàtre  coaira  le  duc  de 
Gaaidre ,  tt  n.  ea  1417  :  Jactfodine ,  ta  fille ,  lui 
»uccrila. 

GUILLAUME  1**  ,  duc  do  Normandie  ,  surnom- 
mé Loitgut'Spée ,  fib  el  tneeettenr  de  Rollon  eu 

Rauul  ,  to-i-;  i.î  rnivj-.utr;  i?iiq;ir!  I-  ^  Normands  vin- 
lauL  »°eiai)lir  111  à'  rauti' ,  i  uuicrva  )cs  «lats  par  sa 
valaar,  forf  a  les  comtes  de  Brclagoe  à  se  reconnaître 
ses  va»»aa&  (918;  ,  iiatlil  le  comte  de  Cotenun ,  qui 
était  venu  mettre  le  stage  devant  Rouen  (920,),  prit 
la  defensede  Clurlcvle-Strople  cuutre  Uauui  ,  diM 
do  bourgogue  ,  et  coutnlma  à  replacer  et  ègouia» 
Mai»  &oai«  d'Oatftwer  lar  la  IvMa,  Apat  ta  pl«s 
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Uril  de*  àêmàïéê  wcc  Arnoul ,  comte  d*  VUmén . 

au  «ujel  «le  Ja  villa  de  Monireuil ,  que  celui-ci  É\aii 
colertfe  au  comte  de  Poutlitcu  ,  Guill;iunif  criit 
gmtma  Im  Uttmmm  i  Taoïtalilei  il  accepta  une 
«•trem*  l«  mbI«4«  FImmIm  loi  avait  propo*ëe, 
a'y  rendu  saut  défiance,  et  pe'rit  a^iasiiiié  l'an  p^^  , 
i  i'ite  de  42aiu;il  ea  avati  regaé  7  i.  Riclurtl , 
Ma  lia  ,  lui  ioccéda.  —  GvOAkVMV.  df.  1  1 1  r  u  , 
comtrr  l'Arqur"!  ,  ne  ver»  l'an  loao  ,  fil«  do  Hî- 
ck<ird  ii ,  liuc  (lu  >urni4udic  ,  te  révulla  l'an  io>J 
•Wtra  Guillaune  /e  BâUird  ,  duc  de  Mormaodio , 
«Mi,  irfftit  «Upo»  4i«-hnit  ao<  ;  OMia  il  fui  JMttu 
4«TMil  1«  «IiAmmi  4*A«t|uei  ,  ntilfrtf  t«a  fl«c«un 
qu'il  reçut  ilu  roi  de  France  ,  ijiilul.i  |>.mi[-  -.-ni  - 
versa  vie  et  la  liberté.'— Gdili. ai  mf.-Auklin  , 
î«  Hmmï       roi  d'Angleterre ,  négocia ,  fwitrm  tuu 

Sire  cl  Lnnis-lt'-Gro'j  ,  un  triitn  di  pus,  en  rprttt 
uquel  U  dcvtul  «ei^nt-ur  iutei.>iii  tl  I4  ville  tie 
làisor*  à  la  charge  (l'iionraaag*  au  101  de  France; 
■MM  il  pdrii  peu  de  tempe  ajaria  daoe  1«  Irareraéc 
â'Harfleiir  en  Angleterre.— OviUàONl-CUToi*  , 
aurnorante  Courte- Cuisie  ,  fîU  île  Hohcrt  II)  ,  >'  i 
é»  lioramodie  «  qui  avail  été  dépouillé  de  ses  cUU 
far  BatttI  «  rât  â'Aa^eterre  ,  fit  valoir  tes  pré- 
tentions au  tùi  rjuM  ctil  atlrinl  l'âge  de  porter  les 
armet  (i  I  iO)  j  mais  luuiea  aea  lenlativ«i  cuiitic  L* 
I«(ormandi«,nHiMlt  iaalil«i.  Il in*m  i  taSdetsuilet 
d'une  Itleature  qu'il  avait  r«ff««  an  «t^e  d'Alost. 
Seiae  aaoia  entravant  il  avait  obtenu  Finvesliture 
du  eomld  de  l'iaadre  vacant  {>,>r  1»  m.  de  Clurles  , 
dît  A     ikÊchë ,  amtiiné  dan»  une  CElise  de  firugcs. 

OUILLAOïnC  1«  on  Ife,  diM  d'Aqtiilaiiia  et 
comti-  il'Aiiverjçne  ,  surnomme'  /«  Pietix  ou  It  Dé- 
boMUiif* ,  lit  de  Mgea  r^lemen» ,  fonda  et  dotJ 
VtitbafmàtCkmft  «l  aa  917  apria  avoir  detigoé 
pour  «on  «ueteMear  Kbie ,  comte  de  Poitiera ,  ton 
proche  parent.— >GV1I>UICXE  111,  dit  J'Ae-d'Elow 
p#a ,  à  cauie  de  la  couleur  de  ses  clieveux  ,  fils 
4'£Ma  11 ,  fut  oblifd  de  faire  )w»nniagc  du  ducbé 
d*A«raitata«  è  Louia  dHhilrafliM  I*«i94*  *  «ttaqutf 
pni  I  othaire  ,  succo»»eur  de  ce  prince  ,  battu  pr^s 
du  Loir  et  assiégé  daot  Poitiers  en  ubtml  U 

pai&àlacaadItiM  da  fournir  des  taeaws  au  roi  de 
F  rince  contre  le  comte  de  Champagne.  11  m.  à  Sl- 
Maineut  qiielt|.  anueci  après  en  <^^,  laif«ant  la 
maire  d'un  prince  Caible  ,  Irèa-di  \  1  1  t  tres-gcae 
•■van  laa  aïoiBaa.  —  QmtthAVUZ  IV.  dit  Fier-è 
Wrm»^  aou  Hit  «t  «an  aacaaaaatMr*  refata  d'atdar 
1Iij-:a*  s  rjjM.t    ^'emparer  du  trône  au  |>ri  j  hIicc  des 
eofans  de  t^harlcmagoe ,  ne  lui  fit  hoiutuage  qu'un 
088 ,  et  m.  à  St-Maiaent  an  tjgS.— OviUAtniB  V, 
ait /e  Craniî.  "i  >n  fil»  ,  possédait  des  connansancct 
dteoducs  pour  ion  temps;  il  a4:cut:4llit  \c%  »avaas, 
ahareha  à  laa  fixer  dans  ses  états  ,  établit  nne  école 
dans  son  palait ,  at  fanvcma  ses  peuples  avee  sa» 
gc«sc  peoa.  trente-ttesif  aaoéaa  t  II  m.  tous  l'haMt 


SaÎDlonga  Taa  to63.  Après  avoir  cx^Ti^d  ta 
contrelesSarasinaenEspa«nc,  ilrevînti  ' 
Saumtir  en  I06p ,  répudia  ,  p^.ur  cause  J»*  ;'^r- 
une  lille  d'Andjebcrt,  conte  de  Périford  ,  ont  «m* 
seconde  femaa  qtt'il  id^adift  fgala»ii»t ,  ^aaaa . 
en  I06B,  Atdcarde  ,  fillo  de  Henri  de  B*arr*>|t«-  ft 
m.  eu  io8ë. — Guillaomb  IX  .  duc  d' Aquitaine  ai 
odlnlade  Poitiers,  leplas  ascien  des  trou)  «:i -ara 
connus  ,  Aïs  de  Gui-Getfflroi  on  Gaillauaae  Yltf  «t 
d'Aldéardede  Boorgogae,  né  en  1071  ,  n'avait  ne 
quinse  ans  lorsqu'il  saccéda  i  son  père.  Il  te  t  in- 
duisit d'abord  avaa  aafaaM  ati  ^nsm  l'cxcsvpie  de 
la  piéié  ;  maia  MaanAt  aainUtad  fM»  aaa  fsaasiiw  * 
il'  .  <lepcn*c«  excessive*,  il  d«^p<iuill:t  îc»  m  ..t  ^ 
puur  enrichir  des  femme*  et  dce  courtitaos.  £e 
(lot  U  partit  pour  la  Terre-Saôaf» 
hommes  ,  perdit  nne  partie  de  ses  trotipet  époi 
par  les  fabgucs  ,  U  famiac  et  les  tnal^die-t  ,  TA  U 
reste  dispersé  et  revint  à  peu  près  se-n  i  dans  ses  dlab. 
Qoclqoa  teatpa  aprèa  il  dMiHa  Mathilde ,  itia  *• 
comte  de  Touloate,  ptrfa  md^arde,  qn*if  rfpaiâ 
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11  t(,;?(T  (!,■  ji  ans.  La  Iranquilliu? 

de  aun  royaume  avait  clé  un  moment  troublée  par 
les  tnjnatat  agrassioiM  de  aes  voisins;  osais  il  les 
força  d'accepter  la  paix.  On  a  de  ce  pieux  princu 
sis  Lettres  imp.  dans  le  recueil  du  ccilci  dtt  i'ul- 
}icrl  d<-  Cliarlrcs ,  pub.  par  Devilliers  ,  Paris,  l(io8, 
in-8  ;  dans  le  tome  4  des  Scti/Hmr,  Fnuicor-  da  Du- 
chesne  ,  et  dans  b  aoltacff.  de  D.  BoiM|aat.*>^i}iL- 
livv.ME  VI  ,  dit  le  Gnii  ,  fl^  et  succcisonr  du  pré- 
cédent, soutint  une  guerre  longue  et  sanglante  con- 
tra GtmFrot  Martd ,  coala  d'.\ojou,  (ut  défait  suc- 
caMÏvement  près  de  Munt-Calouer  et  de  St^Jonin 
de  Marne  ,  et  m.  sans  postérité  en  lo38.  —  GuiL- 
ILAUMe  VII ,  dit  le  Prompt^  son  frère  ,  succéda  en 
1059  i  Rudes  ou  Adon  ,  tué  devant  Mausé  ,  bourg 
d'Aunis  ;  il  continua  la  guerre  contre  le  comte  d'An- 
jou, et  m.  i  Poitiers  en  iu58.— GclLLALMt:  VIII  , 
aoa  frère,  était  déjà  duc  d'Aquitatna  toos  le  nom 
da  G^^^iaoffroi ,  qu'il  changea  an  ctloi  da  Guil- 
laume ,  lorsqu'il  liérita  du  eoml**  de  Poitiers  après 
la  m.  de  Guiilaame  VU.  U  continua  la  guerre  arec 
'  I  eoMN  1»  COMI*  ^Aa|OP,  at  fOfunU  «ttilr*  It 


mépris  de  i'oacoBunuai<»tioo  de  l'évcquc  dr 
tiers.  Cité  an  eeaeile  de  Reàaaa  «tt  tr  19  ,  il  N 
d'y  paraître,  ne  s'inquiéta  nnllement  de  se  faire r?^ 
lever  de  ton  esoommomcatioB  ,  et  ai.  e;i  ii::<ïS 
l'ige  de  55  ans.  On  a  aonservd  de  lai  nrof  pièces  da 
vers  ,  doat  de«X  a«t'  été  pub.  par  Dadia  de  Haa- 
teserre  dans  ara  Hew  Âifmtantem.  On  ea  tnaaaa 
l'analyse  dans  la  J^ibl.  de  l'oitou  de  Orrux  Ba" 
dier.— GuiLUlVVt  X.,  dernier  duc  d'Aquilsiaa^ 
fia  da  pideMrat  «t  d«  la  contaaae  MadîJia,  a# 
en  io<)<)  ,  l'abandonna,  comme  ton  père,  i  î« 
passions  et  à  son  goût  pour  les  plaisirs.  Après  aa 
règne  de  58  ans  a^d  par  des  ferres  preaqae  ma* 
tinuelles ,  tantôt  contre  le  roi  l.oaia-'Ie-GTOs ,  taa* 
tôt  contre  les  Normands,  il  m.  l'aa  li37,  ea  sa 
rendant  en  pèlerinage  à  Comnostellc.  Ses  élalBIff^ 
sèrent  entre  les  mains  de  aa  nlle  lkè< 
GUILLAUME  DB  JOMttoB , 

histonen  du  II*  S.,  ssimornsTi»'  aus-:i  0».'c?:£tf 
parce  qu'il  était  snjet  au»,  d  ou  leurs  de  la  pierre,  f.t 
■Wiaa  bénédictin  de  l'ahhayc  de  Jsflûèfe  ,  et  ts 
vers  1090.  On  a  de  lui  :  ftat.  Piormanrtof.  bk.  f^It, 
continuée  par  un  anonyme  jusqu'en  i  ii5  ,  H  pak 
.-.  j  par  Camden  dans  les  Jngfum  Mcriptorts ,  Franc- 
l-  fort ,  i6o3 ,  in -fol. ,  et  par  A.  DtscIsaaBc  daaa  lai 
JWbwMwwaer.  miMftii  trriptor..  Pana ,  i6tQ ,  ia^UL 
GUILLAUME  DELA  POÎJILT  F!  'Je  .4pf,-.2  , 
poète  et  liutonei)  du  \%*  S.,  né  en  ^orotandie.  w- 
vant  les  aut.  de  Vffut.  liitér.  4*  tm  l>Wsac»,  m.m 
Italie  ,  suir.  TiraLoscliî  ,  est  aut.  d'un  poème  ea  S 
livrts  in  lit.  ;  de  Heùus  Ii<irmannor'i**>*  >n  Stedti, 
Jptitin  et  Calahnd  gettis  ^  utqtte  ttd  mortem  ItO' 
berti  Gniicnrdi  :  cet  oov.  fkt  d'ab«rd pak«  A  ftaaca, 
i58a ,  in-4  )  par  J.  Tiremoit ,  mt  un  IM.  de  Nb- 
baye  du  l'ci  Ii  ,1  cte'  rcimp.  depuis  djQi  Us  %cnft, 
Sriinswtc.  de  Lcibuita;  dans  les  A'cnyK.  htst.  StêU. 
de  Ganisie ,  et  enfin  daaa  laa  Script,  ttat,  da  Ma- 

ralori ,  l'tm,  ("-Ue  dcrn.  édit.  eit  p'u»  eiti?ri;-f 
GUlLL-iUMb  UE  SA-l^T-TUIKh  HI ,  aW»eda 
mouastAra  da  St-Thierri  près  de  Rcinas  de  lilft 
II 35,  ai*  «a  odeur  de  sainteté  è  l'abbaya  da 
ordre  de  Clteaux  en  1 140  ,  est  auteur  d^an  {rsal 
nombre  d'ecritk  ascétiques  et  théalogiques  d'^'Qt  Ici 
plus  remarq.  sont  :  un  Dr.  lea  laU)  *urta  coidtm- 
plation ,  et  le  preoi.  tivia  d«  la  wia  da  9l  BoraarA 
On  lui  adrïLue  en  outre,  avec aasea  de  fondctaenl, 
1a  fameuse  Lillre  aux  chartreux  du  Mont-lMta , 
sur  i* excellence  J*  la  vie  sotUaim  ,  attribadéaaM 
à  St  Bernard  et  à  Guiene  ,  dit  DuchJul. 

GUILLAUME ,  archevêque  de  Tjr,  né  i  Jéruasr 
lem  ,  vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Occident,  al 
à  son  retour  daaa  sa  patrie  «  gagna  U  aaalaacad'A* 
ntaorid,  vai  da  Jéruaalea,  tnt  oawaid  par «•  arsaca 
archidiacre  de  la  mciruj)  le  Tyr  en  110- ,  <t 
choisi  pour  dicigrr  l'éducatioa  de  soa  fils,  mi  rûaa 

depui»  son»  It  Mm  4t  BmidoilUnr.  Â  Ja  ■■■■y 
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«OBceHer  une  aUitnec  If 
ttttél  ,  «■mai  euf  d'Orient ,  cl  rëiuttt  daat  cette 
mînSon.  Jf  ««  remplit  plus,  antret  aree  tnccèa  ,  fut 

«flu  chancelier  du  royaume  rn  M 73,  jiuis  arriii'v. 
d«  Tjvi  il  assista  an  3*  concile  de  Latran  en  1178 , 
■wrin  ê  Tyr  en  titS,  rttt.  *eft  1188,  tmftknnné 

j»ar  of-dric  d'H^'raclias  ,  patriarche  de  Jérusalem  , 
<|ut  a^tt  vaiaenient  leuté  de  le  sonmellre  à  son 
•t»^tMnce  ainsi  que  tous  les  atttflViMrclMvIfTuei  et 
^ttfuea.  GaiUanme  avait  écrit  dffl*  ou V.  :  nac  Hist, 
t*r^0ntat»,  qui  ne  nous  est  potet  parvenue  ;  l'autre  , 
intitmWe  Hulor.  tteiti  sacri  à  primcipihua  ehritllimis 
i  rt  Palmfi\mà  tt  im  Orienté  getH» ,  a  été  mise  a« 
jour  par  PMHbcrt  Pttyttea«t,  Bile,  OpMimit. 
1549.  io-fol.  Cet  ournipp  <-sl  tr^-esiimë  :  il  a  r'tr 
rradart  en  françuis  par  (iahriel  Dupréan  ,  docteur 
■/-a  ibéulotfie,  8i>ns  le  titre  émktPmariade  orientale^ 
l'aris  ,   1373  ,  in-f<il.  On  en  a  aussi  dru\  tm-Iiicl. 
italiennes  ,  l'une  par  Josenli  Horologgi  ,  Venise, 
f  .563  ,  in-4  >      l'autre  par  Tli.  Baglioni ,  ili.,  1610, 
\n-f\.  Cette  liisi.  a  *xi coatisuée  par  Haguat  Pla|im 
jusqu'en  1175  et  par BeltBode  jnsqi^en  t§lt. 

GIIII  L^'IMK- LE-PETIT,  chanoine  r«<gali«T 
d«  Turdrc  de  Sl-Aagus(in  dans  le  moaast.  de  Neu- 
f»«vrg  .  plus  nrtinti  sont  l«  nom  de  Gninamne  de 
ISouhrige  «  ne'  en  i  f3^  h  Brrclliiigton  dans  le  comté 
/d'York  ,  mort  vers  l'an  iîi8  ,  est  nul.  d'une  fTist, 
0iÊpiim  anrtifTiim  ,  divisée  en  5  livres  ;  elle  com- 
mence à  l'année  1066,  époqoe  de  k  eon^aéta  des 
I9ormandi  y  et  finit  en  1 197  :  la  meilleure  ééKtinn 
est  celle  de  Thomas  Hearnc  ,  Oxford  ,  t7T().  in -8  , 
imi^mcaiéc  d'tmc  savante  préface ,  des  excaUentes 
ti<»iM  da  JaaiB  IHc«rl ,  «t  de  trois  lioaiAiet  ioéditM 
«de  Guillaume. 

GU1LLA0ME-LE-6RET0N,  historien  et  po^te, 
mâw  Bretagne  Tan  Fra  f  ifiS,  surnommé  Àrmori- 
<-ns  ou  Brito-Ârmorints  ,  remplit  les  fonctions  de 
conseiller  intime  auprès  de  Philippc-Au^ii'ile  ,  et 
sa.  postérieurement  »  1219,  clianoine  de  IV. -D.  de 
|3«aLs.On  a  da  lai  :  /Tistoire  tin  gttU*  d»  Fhitiftpt' 
JmgHiÊÊ^  «1  In  PhUippide ,  poème  m  ts  Hrras  t  ces 
Atux  ouvr.  ont  été  plus,  fois  impr.,  notamm.  dans 
lacollect.deDncbeaoe,  et  dans  le  Rec.  de  M.  Brial, 

fal ,  aprte  Cm**  da  Ste-Palsya  (t  S  des  Mêm.  de 
acad.  dea  inicript.  et  belles-lettres)  ,  a  publié  une 
anv.  notte»  sur  la  vie  et  Icj  ouvr.  de  Guilbume- 
fta>Breton.«— 'fty  a  eu  plusieurs  autres  écrivains  <1  u 
nom  de  6oiUAintt-LE-DnKToii ,  l'un  né  dans  le 

Ïtsys  de  Galles  veM  iBoo,  m.  ën  i356.  Il  reste  de 
ui  des  ouv.  de  philosophie  scolastiqnc  rt  >lps  Sjno- 

Xm«,  t5o4«         *  l'^u^re  a  écrit  vers  1^84  une 
fwni^ve  an  latin  depuis  la  ddlugcîusqu'i "Phi- 
lippe <tc  Yalob  ;  alla  «siita  M  MS.  à  la  bibUotU- 

qaadu  roi..    1 

GOnX&TTME  D'AU^RGIIK ,  appcU  a\issi 

Cuillaitme  da  Paris  ^  parce  qu'il  occupa  pend.-iat 
%i  ans  la  siège  épiscopil  de  cntlc  ville,  m.  en  tVL^  , 
dtatt  k  la  fois  tbéolog.,  philos.,  mathém.  et  l'un  des 
liommel  las  plus  ërudits  di»  i3*  S.  :  il  a  laissé  différ. 
icriis  philos,  at  fbéol.  aussi  remarq.  par  la  pureté  et 
la  eUrté  du  sljlc  que  par  une  foule  d'aperçus  nou- 
veaux ,  OÙ  l'on  trouve  le  germe  des  théories  dr  la 
aaétaphysique  moderne.  Ces  ouvr.  ont  été  recucill. 
et  publ.  pour  la  prnn.  fois  à  NiircmLcrj; ,  l49'>i 
1  vol.  ia-fol.  ;  l'édit.  Ij  olus  complote  est  celle  de 
Le  Férnn  ,  Orléans  ,  iQ-j^,  2  VoL  UB-rol. 

GUILLAUME  (/«  Ch4trir9i^vt.Mm  laSo,  avait 
^wcompagné ,  en  i^aalsll  de  r/ere  ou  chapelain  , 
IiOnis  l\  en  Palestine;  il  assista  k  ses  derniers  nto- 
aisna  devant  Tunis,  et  i«pporta  (avec  le  domiaicuiu 
GsolïtN  doBosttlton)  las  pis  amans  du  8t  monarque 

miFlSMO.  Le  princiflal  ouvr.  de  Guillaume  est  le 
Sapplément  quM  fit  a  la  yie  de  St  Loms  par  Geuf- 
froi  dtBeaulieu  ,  sous  ce  titre  :  De  vUâ  et  actibus 
indyim  rrcotilationis  reg,  Franç.  Ludovici ,  et  de 
mimulis  qum  ad  ejut  sanelUatt»  decJnralionem 
coiUigerunt.k.  Ducbesae  a  ÎMdfd  CO  ti  ~ 

la  lotté  T  da  it  coUoetioB. 


GUILULma  éê  Hhiiffs,  Mndditttn  da  l'abbn* 
dp  StpOaais ,  m.  an  i3o».  asi  «rt.  #M0  Ciron.  isr 
ratt  dê  Ff.  f  des  ries  de  9t  ImedÊ  m  éu  ses  JSh 

Pliilippe^e-Hardi  et  Pohfit  ,  chef  de  ta  famille  de$ 
Bourbons^  insérées  dana  la  coUect.  d'A.  Duohmne», 

GOILLAOIK.    AaMm,  Omyi*  CmmAns^ 

MAT.nFscraY  rt  PAmtPco. 

GUILLAUME.  dH  lettre  Guillaume,  domini- 
cain, né  à  Marseille  en  147^,  m.  i  Cortone  en  lSSp« 
avait  accompagné  en  Italie  le  frère  Claude  (  v.  ce 
nom)  ,  son  compatriote  ,  dominicain  el  peintre  snr 
verre  comme  lui ,  et  ent  part  i  ses  tmveox.  Il  pei* 
gnit  emnHe  sont  les  vitran  da  l'édise  da  Sla  U— 
fir  rfsf/*  véiifnM,  «ewt  4»  H  calMMIa  «I  é» 
ilr  Sl-Franç-nïs  .  t  Ac  Ste-lfcwl»  d'Arevso ,  etc.  Ca 
qui  subsiste  des  ouvrag.  de'COl'^ttisIe  prouve  que, 
bii  n  qu'il  soit  pen  eooM  ctt  Fiwéot  il  est  cepen- 
dant l'un  d«  can  dont  nom  davoM  la  pbu  amuÉ 

hononT  •»••.•.  \ 

GUIf.LAUME<E»Me),  chan.  d'Ausom  dans  U 
i6*  S.,  fut  atlaehd  au  célébra  Anif  at  (v.  €»  mom)  m 
(fnafitd  d^^miMtt  «I  il  1fli«Bla ,  én-ms ,  ma  «st-  , 

cliine  proprr  i  donner  un  nouveau  mérite  an  «M»* 
It-ndrier  Grégorien.  Ëd.  Gnillaume  était  musicien  « 
«t  c'aat  è  M  «fn'est  dd  l'intcrument  d'église  appelé 
Serpent ,  qui  depuis  a  été  perfectionné. 

GUILLAUME  (Mettre;,  fou  en  titre  d'office  à  te 
eonr  da  Henri  IV,  dlait  Un  pauvre  apothicaire  4ê 
Louriers.  A  la  prise  de  «elta  iriUe  pn  las  kngve* 
oots ,  il  reçut  sur  la  1dta%n  «e«p  de  Ksilebarde  qui 
aliéna  son  esprit.  Il  avait  ccpendaut  des  reparties  et 
des  à-propos  si  vifs  ,  si  ingéoiem,  que  le  roi  ratta» 
^ka  &  se  poneMe  •  et  penirts  ftti  Ait  de^ewAaiantciP 
les  courtisans  cl  les  pages  par  srs  railleries  cl  ses 
quolibets.  Maiire  Guillaume  ,  dil-on  ,  osait  mémo 
quelquefois  donner  son  avis  à  Henri  IV.  Beaucoup 
d'aut.  satir.  olit  fatt  paraître  sous  le  nom  de  maître 
Guillanme  des  oirvrages  qui  auraient  pu  leur  faire 
encourir  les  poursuites  du  gonvernemcnt.  On  ne 
cilara  pas  les  titres  de  ces  libnlas ,  qui  ont  été  très- 
ftOMbraoK  dans  le  17*  S.  GodHanne  m.  i  Patte 
en  i8o5. 

GUILLAtnfB  (JACQtETTE),  dame  auteur  dat 
17' S.,  a  compose  m  ouvr.  eu  vers  et  en  prose  int. 
les  Dames  Ulnstres,  etc.,  Paris,  !665,  io-ia.  Onlui 
altnbae  aussi  une  nouvelle  intit.  la  femme  géné^ 
rtuse.  —  Gi;il.LAirMC  (Marie-Ajme),  parente  de  U 
précéd.,  ast  aat.  d'un  discoun  sur  ce  suirt  :  <tae  I» 
sexe  ffmildH  vaut  mltttx  çtM  le  ntafOiRti,  nite , 
tÇSS,  in-t2. 

GUlLLAUliE  (JF.A7r-BA.rrun) ,  srcbiviste  et 
liisl.,  Bd  I  Besançon  en  1728 ,  sPadenna  dès  sa  jeu* 

nesse  »  la  science  de  la  diplomatie.  Il  était  habile 
dans  l'art  de  déchiffrer  les  anciens  litres.  Venu  à 
Paris  en  1760 ,  il  fat  nommé  par  le  comte  da  81» 
Florentin  garde  de  ses  archives  ;  et  11  m.  i  I^oo  en 
1796.  On  connaît  de  lui  :  Ifffl.  aOf  tires  de  Salins^ 
au  comté  de  Potirgai^nc,  etc.,  Besançon  ,  1757-58, 
a  vol.  in-4  ;  Dissertai,  sur  Cusagm  de  la  prettv»  d» 
âMt  tet  ^trûm  tohtfMt  tmeUmmem,  en  AwAcAa^ 
Comte;  Xotes  sur  le  nobitinire  de  In  Fnmche- 
Com'f  ;  des  .*fcm.  sur  des  antiquités,  et  des  Eloges 
Ittslor.  —  V.  LuRRiS. 

GUILLAUMET  (  TAWifrcci  ) ,  chirurgien  de 
Henri  IV,  ne  à  ?iîmcs  ,  mort  postérieurement  à 
l'année  i6n,  1  composé  ,  sur  div.  parties  de  l'art 
chinirg.,  un  gr.  Dorob.  d'ouvr.  parmi  lesquels  As- 
truc  cite  avec  éloge  Ici  deux  snhr.  :  la  Trtmlsrh»im 
de  lu  crjstalUne  selon  ta  doàtrine  nouvelle  ,  l6tl| 
et  le  7r.  second  dt  la  maladU  appelée  erygtnim 
line,  i6i4-  Il  a  Imsad  en  MS.  un  Journal  des  prlit^ 
cipaiix  ei^enemens  ,  des  troubles  civils  el  religimX 
de  son  temps .  depuis  1673  jusquen  1601. 

GUItLAOMOT  (Cuakle5-Axel),  arcbitccte, 
né  de  parens  français  à  Stockbolm  en  i^Zo^  étudia 
à  Paris  et  se  perfectionna  è  Rome ,  où  il  remporta 
le  premier  pri^  d'arcliiieciurc.  Revenu  en  France 
U  fut  Mmnd  succatsircmeut  iogéo.  «a  chef  d«  ta 
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m4m4tii.  de  Paris  ,  directeur  de  lit  inaaafîiclaro  <!ct 
Gobcliatt  inUradaal-féiu  do*  biluBOM  rovMW  «  et 
M.  «■  1807,  preoi.  MeMlectod*  toi}  HMm.  d<l»cli. 

l'arait  depuis  long-temns  appelé  dans  ton  »cit«.  T-rs 
travaux,  qui  foot  le  )>liu  <i'liouneur  ■  cel  amitic 
habilo  toiil  les  casemee  de  Courbevoie,  de  Ruet , 
ile  St-Dc|iU ,  de  Joigni ,  pLosieart  éUbliMomeni 
palilics  et  particulier*  ;  mais  on  doit  mettre  au  pre* 
micr  rang  les  fouilles  longues  et  périlleuses  et  les 
travaux  qu'il  a  (ait  e&écutiir  aoua  i«a  quarilera  delà 
me  gaucbe  da  la  8«b«  en  1777. 11  a  comp.  on  gr. 
nomlt.  d'ouv.  (jui  prouvent  que  iion-seulcm.  il  r'iait 
aav.  daaa  suo  art ,  mai*  qu'il  êlail  encore  bon  ecnv. 
Nmc  ciAeroat  de  lai  s  Comtidmr.  sur  l*étmt  des 
beauje^n*  à  Fifit,  ftarlieul,  sur  l'archit.  et  ttar  Im 
nécessité  djr  élever  plus,  monumens  imporimnt  ^ 
1802,  ia-8  ;  Essai  sur  les  mojem*  qui  constitwenl  la 
Itumté  9Sêemtt»iU  en  mrehUmU,^  i8M«  ia-S  i  Qmmï» 
«UrwUoN»  ««M*  In  coHMlMaMM  H  lêi  fumUléi 
nécessaires  à  un  amiil;  fUm  lax—  mt  e»ec 
UiStùfCtiom.  ia-8. 

GU1LLEB\UD  (PisanE),  anirement  nommé 
Pierre  de  Si  Romumid,  reli(«ieui  rciiillaiit,  autir|.  et 
hist.,  ne'  »  Anguulêmo  en  lu.  à  Parts  eu  i6(37, 

est  aut.  des  uuvr.  suiv.  :  fforlus  epUaph.  selectO' 
rum^  Paria,. tCi^S,  t66t»,  in-ia;  ZWtMrrArono/.  ri 
ktsiar...  étipuit  la  eommemeem.  é».  momiii  Jusqu'à 
tan  1617,  iliid.,  1G47.  3  vol.  ia-ftîmi  Mffkému-riJes 
ou  Joum.  duvnol.  et  hitl,  pour  lom»  tu  Jours  de 
Voomh^  etc.,  ibid.,  iti34t  tfol*  if»-tat  KUt*  ffm- 
contm  seti  clirnn.  jlUemari  epitome  h  FeuWHHÊUio 
usgue  ad  an,  ihm)  cuin continuât ,  usque  odmmium 
|65»,  ibid.,  iGjÏ,  a  fil,iB-i2  ;  traduit  en  franç. 
par  l'an!.,  ibad^  ng^oia  aaaéc  et  même  format. 

GVirXeMAIfi  (CpAat.«t-JAC(>B),  aut.  fëcond  . 
a  ti.i\ aille  toute  ta  vie  pour  les  pclils  tlie^lrr^.  II 
«lait  ne  a  Paria  ea  17M,  cty  n.  «m  I799.  Jl  serait 
difficile  de  rapporter  l«â  ttirea  éo  toniea  laa  prod. 
de  Guilicmain.  On  assure  qu'il  a  composé  prci  de 
400  vaudevilUs,  pelilei  cum. -parades,  etc.,  qui  ont 
eu  du  succùi  ,  mais  qui  aujoord'btti  aonl  pfetque 
oublias.  U  suffira  de  citer  les  piic«a  auiv.  iMmutie 
«I  MmsUe,  1785,  in-8  ;  Boaiface  PoimÊm  et  em/amille, 
1782,  in-8  ;  CJnirchill  nmoitreiLx  ou  lu  îcufu-sse  de 
XarUtvrouglt  ^  1783,  ia-8;  Gracuuse  et  yjtivmet , 
3  aelaa  ;  /«  Utuiaqe  de  Jmnt ,  3  aelaa  «  178}  ;  Pàh- 
berge  isolée;  Encore  des  l"<iinei  pcns  :  rcs  ât  ux 
«leru.  pièces  oui  elc  ri  prcienlccs  sur  le  llitàLrc  du 

'  GUILLEMARDET  (FtBD.-PiEanE-MAau-Do- 
sOTa^E) ,  était  mëd.  à  Antun  birs  de  la  révuluinm, 
dont  il  »c  montra  partisan  lëlc' ;  d'uliord  aduùnistr. 
de  âaùne^t'Loire,  il  entra  enauîta  à  la  couvcnlion, 
j  vola  la  s.  de  Louis  XVI •  ol  i  la  «buta  èm  R«be»- 
pierre  fut  charj;e'  de  poursuivre  les  lerroriilcs  dans 
plus,  départ.  Comme  membre  du  conseil  des  an- 
ciens f  Gruillemardct  soutint  le  parti  du  directoire 
M  18  fructidor  ;  c(,  après  la  session,  remplit  une 
aaabaaaade  en  Esp.i;;ne.  Bonaparte  l'en  rappela  eu 
J798  ,  rt  lenuiii:ii.i  ^lici  cttivcnieut  «ux  piefectui-e!» 
de  U  Cbarente-Ioférieuro  et  de  KÀltier.  Guille- 
jaardat  admiaialraU  ea  datnîer  dép.  quaod  il  m.  à 
Moulins  d'uni'  milndie  mentale. 

GlilLLKiUKMJ  (JAcy.),  célèbre  cliirurgicn  du 
,lG*S.,  ne'  à  Orléans  eu  l5!ïo,  fut  attaché  suLCi^siv. 
•a  (fuililé  de  chirurg.  ordin.,  auv  roii  Cliarles  I\  , 
Henri  III  et  ileori  IV;  il  pratiqi^a  ton  art  avec  les 
plus  bhllans  suecès  à  l'IIùlel-Dicu  ,  aci^uit  surtout 
Ja  rcpulotiva  d'an  babile  aci;oncheurt^t  m.  i  Paria 
•a  iDl3.  Soa  oiivr.  jouisseat  eaeore  aujoard.  d'une 

«atime  méritée,  parlicul.  ceui  on  il  Ir.iitc  dos  ac- 
coucbemens  :  tous  ont  é(ti  recueillis  et  pab.  sous  le 
titre  à'Ohluvres  de  ch'nurfie  ,  I^fta,  i£k)8,  i6i2, 
in«fol.,  Rouen,  iC^g.  —  GlJIM.Eiir.4t3  (  Cbarlei  )  . 
liU  du  préc.,  cbirurg.  et  racd.,  ué  à  Paris  en  i5SS  , 
JD.  daui  la  même  v.lle  rn  iGStt,  apiès  a\()ir  rempli 
-leud.  plus,  aone'aa  les  fonctions  de  prcm.  cbirurg. 
U  roi  al  d«  dojtadf  1*  fMttUif  «I«  iacd«<.|  9  Jaiai^ 


Si 


un  gf.  nomb.  d'oavr.  poicmîquef  relatifs  à  la  qac- 
reiie  ^ui  aubaista  pendant  10  anaeca  calre  U  CacaM 
doMaatfdliarcllafàeaHida  Paris  au  eajei  da  b 

préémioence  de  rclle-ci.  On  a  de  lui  quciq.  uuvra^. 
de  cbirurg.  entre  autres  les  suiv.  :  Rirt.  des  mutcin 
du  corps  kumeùm,  etc.,  impr.  avec  ie»  warsaa  de 
sou  père  ;  Ostom^olagie  ou  Disc,  dos  mo  ot  éee 
muscles,,  Paru,  i6i5,  io-8  -,  Jphorismees  dt  dbmr., 
ib.,  162a,  in- 12 — GutLUKCau  (Jean-J.M:q.-D3a.), 
aac.  méd.  niliL,  m.  à  Miort  ou  i8a4  •  ûg/t  de 
de  87  aas,  a  biaad  «a  Kr.  noaib.  d'oorr. 
un  peut  voir  la  liste  dans  l'^Mituotre  iiec 
de  M.  A.  Mabul,  année  1824  «  P'S<^ 

GUILLKMIN  (Bcaiiau>;,  en  lat.  Guglioimimoi, 
religieux  somasque,  ne'  à  Rusacv  daoa  Ix  Fraarbe- 
Cuulé  au  commencement  du  10*  S..  fntsraBd  pé- 
nitencier aous  le  poatificat  de  Clément  XUI ,  et  a. 
à  Aoosa  CB  1775.  Il  a  laiaaé  eaire  autres  inst.  :  Seo- 
aaamiai  têbri  itt^  Baaaa ,  174a ,  ia-4.  C^aal  sa  wo- 
cueil  d'épîtrcs  dans  le  genre  de  cellee  d^orace. 

GUILLëMLNE  ou  GUILLEMETTE.  femmt 
▼iaiouaaira  du  i3*  S. ,  ae  faiaait  paataa  par»i  m* 
sectaires  poac  la  St-Esprit  incamé ,  cl  a«  di<Ait  o»- 
voyée  de  Dieu  pour  racbeter  les  péchéa  des  bommes. 
L'antre  ois  celte  nouvelle  sybilic  rendait  ses  < 

1  Hilaa  était  éclairé  d'uaa  aeui^  Uaupe  ;  f 
«t  loa  feaamea  qu'dtc  iaitiait  è  aca  ■ajtttrâj 
taient  chaque  malin  au  service  divia  qu'elle  r  crlé- 
brait  ;  un  boisseau  tombait  coauite  sur  la  lunicrc« 
et  l'obscurité  favotiiaît  d*berrUilaa  orgies.  Lan^ 
Guilleroinc  mourut,  ton  corpa,  auquetoa  a(tn.^2ut 
la  puissance  de  faire  des  miracles  .  reçut  de  ,r  ^js 
bonneura  de  la  part  de«  religieux  da  a«coaJ  (  '  i  r- 
vaux  ,  qua  St  Bernard  avait  Caadé  près  de  JUtla^ 
<^>ael(]ue8  aaaéea  après ,  la  aeato  taaaa^e  par  cède 
fciiuiie  fut  entièreracut  détruite. 

GUiLLKMJ»S  ou  GLilLUiLlUXES.  cadi*  de 
leUgwos  fbadé  par  St  Guillattaa  dm  Malafat 

ce  nom. 

GUILLEUAGUES  (N..  comte  de  LAVERGCK 
DS) ,  pron.  président  de  la  cour  des  aide*  d«  !<••• 
deaas,  aé  dans  cette  ville  au  l;*  S.  ,  fat  laecrétaire 
de  U  elismbra  d  dv  cabinet ,  paîa  amh.  de  Fracca 
à  Conslaiitinopli; ,  et  tDourut  iians  celle  d«.-rm.  ««lia 
en  i()84>Oo  a  de  lui  :  la  relation  de  non  éoebouiit 
uttprès  du  grand  soigneur.  Paria ,  1687  ,  sa«ia;«l 
celle  do  \'.4uMence  i[ui  lui  fui  donnre  sur  te  sefUo 
par  le  s^ranil  visir  ^  imcr.  dLaiis  le  rccueU  intitalét 
Curiosités  histor.„  «le.,  Aaaalmtam  (P^ris'^ ,  1;^, 

2  vol.  in-ia.  Guilleragoca  fut  pend,  quelq.  Icmp 
chargé  de  la  direction  do  la  Gnsetio  i  M.  Barbkf 
(no  io34'|  du  Dict,  des  Anonymes)  lui  atinboe  h 
trad.  des  T  étires  d'une  reltf^utifo  porUsfoiêo  m 
comte  de  Cfiamilljr.  ' 

GUILLKBI  frères),  nom  de  3  brigands  &- 
meux  pendant  I<'S  ^niorrcs  de  La  ligue  :  ils  éVaital 
issu*  érttaa  nuldc  Intmlle  ,  et  avaient  s.-rn  arrt 
lionnciiraoaa  Je  duc  de  Merrcrur.  Lorsque  Henri IT 
fut  mont^iurle  itûae,  ils  levèrent  une  truupe  if* 
voleuri  avec  laquelle  ils  parcoururent  le»  grandaa 
routes,  el  mirent  i  contribution  lea  cbstcanx  ét 
Lyoonalt  «  de  la  Gaieane  et  dé  la  Stinlonge.  Lear 

mol  d'i.rdre  <?t.iit  :  P.a'.r  nn.v  gentitsh.  ,  la  «t».** 
an  r  prêt  ais  el  archers^  et  la  bonne  aux  mutrc^àandi, 
Il>  avaient  établi  iour  <iiiarticr-gén.  daus  un  cbâtem 
fort  situé  au  fond  d'un  bois  sur  \rn  fruntières  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraita 
en  iboS,  ils  furent  faits  prisonniers  après  ane 
longue  résiataaee»  cl  rompus  riCi  sur  la 
Saintes.  IT  a  paro  sur-  cette  Imde  éo 
in-8  in  h  t.  PrtiÊ  m  iomomlotiouém 

Gmll,ri,  i(>o8.       '  "*  ^* 

GU I  LLi  :t  (Pnmrén  éSf^ 

ifj'  s.,  célèbre  par  ses  talent  po<*t!rfTies  et  parle» 
priées  de  sa  personne,  et  le*  charme»  de  son  espnl, 
fut  la  contemporaine  et  l'émule  de  Louise  Labé  (p» 
ce  uom).  Néff  d'une  famille  n.^LIe,  Pernelle,  et 

Pmiat  011  Pefroaacllc  cpouM« 
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XiDCfoU  Ilaîa* ,  reçut  une  ^âoeatibn  trè«-»oi- 
gni*  i  i  peioe  Mrtt«  d«  TadolctceDc*  eU«  posa^ait 
AroditioB  fortrMianpnbl*,  «i  joigo»!  tkt  ta- 
lons d'agrément ,  qui  prôlcQt  tant  de  charmes  à  «oo 
«exe,  la  coQnaiitaacc  Se*  langues  grecque  et  laline, 
de  rilaUco  ,  de  Teipagool ,  etc.  Elle  a  Induit  Iràa- 
agr^lemeot  dans  le  langage  du  temps  ffuciques 
ouv.  ccriu  en  ces  langues ,  et  cUe  possédait  a  un 
aaiea  haut  de^ré  les  deux  dernières  pour  se  faire 
lire  avte  pUuîr  dana,  ce*  idiome»  iiraagers.  Une 
nort  vrlmatartfe  enleva  celle  ain^le  peraoane  k  la 
fleur  de  les  aoi  ;  elle  mourut  Ji  Lyon  ,  ta  puiric  ,  le 
a^  juillet  l5^5.  Collelel,  k  oui  oeos  empruntons  le 
fonds  de  cet  article,  ooiîa  vaUleOMpar  la  plupart 
de*  biographes  modernes,  parait  avoir  juee  beau- 
coup trop  sévèrement  le  mente  de  la  geniiîté  Ljron- 
noist  dans  le  Discour»  de  sa  i/iV,  qu'il  a  lussë  BIS. 
(Bibliotlièqoe  de  M.  Barbier).  Cependant  %  après 
avoir paM*  en  veme  quelquesHiaet  dea  composi- 
tions de  cette  dame,  il  ajoute  :  »  Parmi  toute»  ces 
rudesses  de  sljfle,  il  ne  laisse  pas  d'j  avoir  Je  beaux 
sealimane  qai  peuvent  obliger  le  lecteur  à  recher- 
cher ses  œuvres,  m  Elles  oui  rte  recueillies  par  son 
époux,  qui  les  remit  à  Antoine  Dumoulin  :  celui- 
ci  y  joignit  une  Eoitre  liminaire ,  et  les  publia  sous 
ce  titre  t  /m  BitAmus  et  poétits  de  genule  et  wi^ 
tu&àsê  eUme  fmmettê  du  Gatittt^  Lyon,  i545,  : 
«1le.<  ont  été  plus,  fois  rcimp.,  nutaniincnt  à  Paris  en 
t5!jfi^  in^ia,  et  à  Lyon  en  i^;  et  en  i552 ,  ia-8. 
I«es  morceaux  las  plus  remarauables  dont  ce»  otar. 
ae'composcnt  sont  un  petit  poème  intit.  la  Nuit,  un 
autre,  /e  Désespoir^  qui  paraît  être  traduit  d*  l'ita- 
lien ,  enfin  une  peiita.pièea  «as»  tilrat.al  copmea- 
faaî  par  CCS  mots  '■  ^ 

Amour  avccquc  Pjyclies , 

S^u'il  tenoit  en  a  plaisance  , 
ouoil  ensemble  aux  cachets  i 
En, très  grand'resjoBistancc ,  etc., 

aorte chaosoo  qoi  fat  long  temp»  en  Togne.  Plu- 
sieurs poètes  «lu  i6'"  S.  paiifiil  de  dame  Pornetle 
da  Guillcl  dans  leurs  uuv.,  et  rendent  uu  éclatant 
tfBMîgaage  à  »oo  eeptit  et  A  aca  cbarmca.  Le»  ana- 
tanrs  d'aocienaeanotfBta»  poanontae  proenreravant 
pen  de  tempe  la  leetnro  de  celle»  de  Pemette  da 
GuiUet,qne  MM.G>chard  et  fireghotdn  Lut,  princ. 
ddit.  da»  Ewres  de  Lo»i9»  Laid  ,  Liotutoise  (Ljron, 
l8»4»  1*~^)«  proposant  de  réimprimer  ^Icmenl. 
JI  est  à  sonhailor  quf  M.  Breghol  accompagne  celles' 
«ide  Aotoi  et  d'uutf/oK4<ure,aioat  qu'il  l'a  fait  pour 
faeMMaadnkpMMièia. 

♦  JUILLET  DK  SAim'.GEORGK(Ororr.t),  his- 
toriographe et  membre  de  l'acad.  de  peinture  et.  <la 
aeulpturu  ,  né  en  Anvergne  vers  1625,  mi>ri  i  l'jt  is 
«a  1705,  ■  pub.  les  ouv.  »oiv.  :  lesAtls  de  l'homme 
d'épet ,  ou  le  DUt.  dit  gentilhomme ,  etc.,  Paris  , 
16^0,  3  vol.  io-ia  y  fig.  ;  Atltènes  ancienne  rt  nou- 
«vatfe,  aie.,  ib.,  ii>7S«  i  vol.  in-ia,  fia.  ;  1676 ,  pub. 
«onak  nom  da  Gnillet  de  La  Gnillatitra,  frè^  de 
IflMt,  Cet  ouv.  lai  valut  une  attaque  du  sav.  aotiq. 
Apa«,  accusa  Guillet  de  parler  de  la  Grèce  sans 
Kvair  jamais  vue.  Gnillel  répondit  par  plus,  lettres 
qui  furent  imprim.  en  1679,  in-tS.  Depuis  M.  de 
Ouâieaubnaud  a  renouvelé  les  reproches  faits  nar 
Spon,  et  il  prétend  que  l'ouv.  de  Gnillet  n'e$t  qn  itn 
g9mam.  On  naneara  dn  mémo aniavri  £«céU^«»oiie 
mmeiêtUM  af  wanwaffa,  oè  l'on  vott  t«i  mtamff  êt  les 
coutumes  des  grecs  modernes,  etc.,  ib.,  1676,  a 
Toi.  io-ia  i  use  yit  de  Mahomet  It  ^  ibid.,  1681 , 
in-ia ,  ete.  —  Ginusr  (Beneit),  neeléeiast. ,  né  en 
1759  i  Chambe'py,  m.  en  1823,  est  aut.  des  tcrits 
suiv.  :  Projets  pour  ttm  cours  d'instructiom»  fnmi- 
Uèrt$^  Paru,  1819,  h  val.  in-19,  3  éd.;  Bàglement 
devis  à  l'usage  <U'i  fwa  d*  eamsamgnm ,  1819 , 


sa-a4.  On  trouvera  «nr  VMM  Owllal  «ne  plus 
ample  notice  daM  Vs$mmtim  êcMt,  dê  tewfo, 
année  1822. 


français ,  né  m  Paria  vers  1290,  m.  près  de  SenlU  «a 
i36o ,  est  auteur  d'un  roman  en  rers  de  8  cf  Jltbea 
ayant  pour  titra  :  la  Marnant  des  troig  PilÊrùmrilg§gf 

savoir ,  le  pèlerinage  do  P Homme  durant  qu'est 
en  vie,  celui  de  CAnte  séparée  du  corps^  et  celui  da 
N.  S,  Jésus-Christ ^  Paris,  l499«  in-f>t  l5oo,  ûft^* 

I;otbique  ;  ib.,  i5i  I  ,  in-f.  Cet  ouvr.'a  été  traduit , 
a  prem.  partie  en  prose franf.,  Lyon,  i485,  in-^, 
par  J.  Gailopea  ,  et  en  espagnol  par  Viocint  Ma- 
xuello ,  Toulouse  ,  •  tn-fol.,  etc.  ;  1»  deuaiéma 
partie  en  an»,  par  W.  Cntott,  Wastm.,  i483,in«f* 
GUirXI.VUD  (Ciini}.T  ).  I.ablle  fah.  d'à  rmet ,  né 
à  Sl-Etirone  ,  di-p.  de  Jj  Loire  en  ijSS,  a  contribué 
au  perfectionnement  et  k  l'agtlin&»ament  de»  ma- 
nufactures de  St-Elienne.  Il  mourut  en  tSai.  On 
connaît  de  lui  les  dcox  écrits  suivans  ;  Morens  de 
porter  fagiicullure  ,  les  mantifacturcs  et  Te  com- 
merce de  France  au  pbu  haut  poiut  de  tpUadeur  et 
d^utiiité  publiçutf  mim,  turla  wd$»  an  nanvn  dm 
tous  Us  métaux  du  département  de  la  Loin,  — 
GtiiLLiAUD  (Claude),  docteur  en  Sorbonne  ,  né  à 
Yillefranchc  dans  le  16*  S.,  a  donné  des  Comment, 
sur  St  Mathieu,  St  l'attl  et  Jean,  al  da»  Eomélisê 
pour  le  Carême. 

GUILLIELM  DE.'BALàUN  ou  BALAZUN'.' 
poète  poorcnçal  du  12*  S.  dont  la  biblioth.  rojraln 
possioenne  puiiic  piùce  daTcraMS.,  prde.  data  «te 
de  l'auteur.  —  GiriLLtCXM  deSainl-Lcydier ,  autre 
poèlo  provençal  du  l3*  S. ,  habitait  le  château  de 
Veillac  ,  dans  rdvdché  du  Guy-Sle-Marie.  On  a  da 
lui  douic  Chansons  ,  préc.  da  aa  ViOf  daSB  Ica  H8ém 
de  la  bililiothèque  royale. 

GUILLIM  (Juum),  ne  en  i565  dans  le  comttf 
d'Hercford ,  mort  en  i&ti ,  est  cité  par  M.  Geor|n 
Crabb  (iMiV.  Aiif.  ËHetioumry^  iBftS,  Sn-4)  commo 
«iitour  du  traite'  intitule'  :  Disptay  of  Heraldry  ^ 
1610,  iu-fol.  :  La  5*  édilioa  parut  en  1679  par  ics 
soins  du  capitaine  John  Lof^gam,  qui  y  a  joint  un 
Traité  d'honneur  civil  et  mili/  ,-  1j  dcrn.  «dit.  do 
l'ouv.  do  Guillim  est  celle  de  17^4  '  ct>ugm. 

GUILLIMANN  (Feanc.),  sav.  histur.  du  canton 
de  Fribourg,  mori  en  tOia,  et  selon  d'autres  aa 
1623  ,  est  aut.  de»  ouv.  euivani  t  de  Hetut  B^99» 
itontm  libri  F,  iSgS  ;  llabtburgittca  ,  Milan,  l6o5  ; 
Poésies  la  t.,  etc.  Fraaçoi»  Gauler  a  pub.  en  allea. 
une  vie  de  cet.  auteur.  Vienne ,  1783,  in>8. 

GUILÎ.OIŒ  (l-"RA?«rois),  jc'iuile,  ne'  au  Croitic  ,' 
m.  eu  i(>î>4  àPari«,a  laii>sc,U->  <>uv.  suiv.:  Maximes 
spirituelles  pour  la  corulmle  des  âmes  ,  etc.,  Paris, 
1670  ,  a  vol.  in-iA  i  Conférence*  spùitÊselles ,  ib.« 
i6S3 ,  3  vol.  îtt-t9.  n  était  Imw  prédicateur ,  et  a 
donné  plu$.  autres  oUv.  de  piclc*. 

GUILLOT  (Jac^VEa),  recteur  et  roré  de  l'é^lisa 
lie  Sl-Aadré  à  Glilteaorous  (Bcrri)  dans  le»  tb*  et 
17'  S.,  fil  imprimer  i  Paris  eu  l6ui6,  SOUS  le  titre 
de  Suite  de  lu  Franaade ,  un  5*  livre  destiné  à 
commencer  le  complém.  de  co  poème  de  Honsard  , 
qu'il  avait  entreprit.  Mai»  le  peu  de  euccAa  qu'obtint 
la  première  partie  de  »on  travail  détermina  GuilloC 

à  ne  point  publier  le  rrste. 

GUILLOT-GOKJL  (BcaxaAKO  DARDUINDS 
S.UNT  JACQUES ,  dit) ,  né  ven  tS^ ,  qnitU  la 
profession  de  médecin  pour  monter  sur  les  tréteaux 
de  la  Foire  ,  où  il  remplaça  avec  succès  le  celubre 
farcenr  Gaolti  er-G  arguille.  Dégoû  lé  d  e  sa  rond  itiaa, 
il  relonma  à  Melun ,  sa  palria»  et  rinl  anauita  aWF 
rir  i  Paris  en  l643.  \ 

GUILLOT  (CLAVDr),  prof,  en  méd. ,  né  i  Dôla 
dan»  le  17*  S. ,  a  fait  imp.  en  17 10  un  petit  traité 
Swt  In  «arfn  dk»  êotsx  wimdnàtt  dê  ^naïAa.  «• 
CLAt^DE  -  ViNCEXT ,  son  fils ,  s'ett  fait  connaître  par 
quelques  romans  ;  on  cite  de  lui  les  suivaus  :  Hist. 
de  madame  de  Benrj  et  du  chefalier  des  Ess-irls  , 
Paris,  1734,  in-ia;  ffist.  du  chevalier  de  L'Etoile^ 
etc.,  Amsterdam  ,  1740  ,  a  vol.  in-ia;  In  Setgire 
naslemne ,  in-ia. 

GUILLOT  DE  LA  CHAS.S\G?ÎE.V.CuAs«Aail«.' 
^GUIUOTI^  (Jo»in|-lâ:<A«K; ,  n^dccia  ,  né 
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êlltêhê  en  1^38.  ratra  A'tUté  felM      léAihêi ,  «1 

iprêi  avoir  profett^  Quelque  UMitft  kU  ^Itégf 
Irlandaii  î  Bordeâùx  ,  il  vînt  I  PiH«,  V  ^»u<li#,  la 
ibéd.  lotit  le  cëlèb.  A.  Pfelit ,  cl  l'ut  liirnlûl  numpc 
èoeLttàtnt  à  U  (ttlmt  faculU.  A  l'c-poque  de  la  cèa» 
««fliloft  «CI  tft^ll&g^.GiiQletiil  lanft  datti  !•  pdltKe 
lln^  pptilc  brocli.  poîit.  qui  attira  tout  \et  y*u»  lur 
lui  :  «lté  est  connue  tous  le  nom  Au  Pétition  des  $i.v 
cérpi^  et  fut  piililirc  tous  le  tilri?  «le  Pétition  drs 


eirùyt^s  Jami'cilict  <1  Pnnt  ^  1^88,  in-il  el  in 
CuUlotin  ,  appelé  •  rastemlilce  nationale,  s'y  fit 
Mlnaiifucl'  par  h  ^agctse  de  tet  vues  el  U  modérai. 
îlK Sèàttriiiei|i«i.  Membre  deU  conttituanlc  ,  il  pru- 
faiiHfrèn  du  genre  de  supplice  suivi  jusqu*a- 
«>rt ,  et  y  fit  siirnMcr  la  drcapitalion  comme  muins 
40ulolir«ut<}  pour  le  supplicié.  C'est  àGuillotin  que 
Ton  Aolt  l^lBtrodiiélioo  de  celte  inactiioe  ,  nouTelle 
iloft  en  Frinre  ,  nmii  (!<<ji  connue  danâ  une  partie 
de  l'Europe.  Mallu  urru.-LMU«nt  pour  lui  6n  donna 
aon  nom  i  ce  mode  de  supplice ,  qu'il  n'avait  pro- 

StfueMrdMvàetd'bumaniU.  Ce  n'a  pat  éxé 
'McAlbre  iiiM<ck«  «ne  pelae  é*an  jour  que  de 
hthttm  n«u)cid  \  l'intlrumetil  du  .supplice.  Il 
monrul  en  l8<4  \  regretté  pour  la  douccui  de  tes 
Aiàurt  kt  éltliiié  pAur  tel  connaittincct.  Il  a  fonde' 
l'acad.  de  nii'd  Smi  T^foff fnncbre  par  M.  Bourru, 
fOO  COnd.  el  »uo  ann,  a  é\.é  puh.  à  Parit,  l8l4<  >n-4« 
HOILLOD  tJcA?i-Bl:!«i;3,  cur<  dei  Essarls-le- 
Kdi,  nd  i  Chiteeadaa  ea  i;JO,  mort  en  1776,  c«l 
km.  d'un»  ttntiiMt  /kftèèt9  dm  dmupfnn  proneartfê 
fs      fiÇvrier  17(0 ,  <t  4'aM  «AtM  tf«  la  retac  «f« 

^fom.,  né  à  Clitttcaiiroux  en  1703,  on  »i  loti  d'autrci 


^«  loi  tin  poiffla  latin  prli.  an  pape  tJAata  Tlll 
en  acttoni  dejrlcea  pour  la  noatiaslioa  aa  cardinalat 
<lt]  prlacè  mb.-tr.  éê  Lamtaa,  Mqa*  de  TomX. 

GUI!<1P011TE-B\B7.IZ7JO.  »9vasil  iialicB  a« 
l3«  S.,  mort  vers  i!^6o  ,  esl  auteur  de  Discours  ,  A» 
tittrtt ,  db  Wmfmngnet ,  dont  une  paftse  a  é%é  împ. 
&  la  tuîte  dei  »Uv.  de GaspartOo, •iftftèe**  law^ 
i7a3,  et  dant  let  Âttecdota  er  JmBf^Am.  (bêéUtm 
rrf'fade  Murato.  On  y  di  in^  i*"  le  Jisc.ur-i  r  r - 
noaedavftlancaUletdcPliiltppeBorroineu  en  i43a> 
GtnillGt(PAtn.),aelgaettratt tyran  d«  Lvc^eei^ 
issu  d'une  f.imi!Ie  guelff  qaî  accupait  1rs  prcm  ère* 
cliargea  de  la  république,  a'empara  Je  i'auionid 
lottteraiat  Patt  tfBO,  opéra  la  di«so1uiicn  du  gou- 

vcrncmenl  i  et  ri?goa  seul  pendant  3o  auneea  toaatf- 
cutivcs.  Prince  faible  et  sans  génie,  ntaia  s«iie  rîetà 
ni  passions,  il  ne  Cl  rien  d'Iionorable  ai  de  Hoclrux. 
Dépouillé  du  tcôna  en  l43o  par  de»  cpa|ttréa  fam 
soutenait  F.  Sforce ,  glU.  éu  dtte  ia  ilala»  t 

deux  ant  aprrs  dant  les  prisons  de  Pavie. 

Cyii'VTER.  V.  GoHTaiEa  D'A9DEaMAca. 
GutÔT  (GtOàGK) ,  poite  bUn  da       S,  «  ■TI 

Pîoieroy,  profetsa  la  ibe'ologie  en  Sorbonne  .  puii  m 
livra  à  la  mf  dec.,  qu'il  pratiqua  dans  les  Pays-E»».  ïi 
mourut  &  Bruxelles  en  iSjo ,  laissant ,  eetr*  aatrct 
poésiet  latine*  :  de  Puas  i«  Etavmmm  rtdiim  et  Bd' 


eu  1717,  IJIQ  , 
Aèoél  chea  hs  jéi 


a  1;»),  m. 


(x) ,  avait  lait  te» 
entra  dans  cette 


poesiet  laiinea  :  ae  ruas  i»  gan^ywa 

a  aft  Attrarcae,  raay^ 

io-8;  DtammchmlianrparaHjrmphus^  rte,  Lo  ;wid, 

i^a,  ia-8  ;  femUio  vhriât.,  Loav..JiS6a,  m-B,  etc. 
GUtOT (Joawi-Anai) .  Ubtioih.  de  l'AbLar* 

ik  Si -Victor,  prieur  ilc  St-Guenaull  à  CorLriî  .  a< 
ea  I/3t)  à  Rouen,  mort  curé  du  Bourg-i*-fcei«e 
prêt  de  Sceaux  en  i8or  ,  a  laissé  lea  oae.  auiraaa  s 
JS'ottce  pchodiqne  de  l  htst.  moderne  et  amcirmmt  ^ 
Lt  vtlle  et  district  d9  Coi^t  ^  •TP*^  in- 18;  " 
Innffrs  histor.  ,  oratoiret  el  poétiques  rrlmt/t 
^utlqiu»  évknemem»  de  lagn  dt  TeaTU  «  dm  t 
mncemeM  de  Vmm  1% ,  imt  f^fTwai 
proses...  pour  let  /êtes  «fe  H  Spir*  «idé  Si< 
pmirous  dé  Corbtil ,  mia  ea  vert  fr.  tSat  « 
Ttrmwif  jwr  i'flMfwHaa  W«  ta  fui .  tM«  kl  IL  €« 
a  encore  dp  cet  ecclés.  etitmable  :  AVm^ero  tmppti* 
ment  à  la  France  ttttér.,  L  i^  .  1784  «  ^  pariiea  peM 
in>8  ;  el  qoelques  autres  dcffiiu  MOUM  tanj 
GUJOT.  V.  GsxoT.  .  .  .i  . 
G  UI R  AN  (6411.1.4110),  aali^.,  «d  è 
m.  en  1680  ,  a  laissé  les  ouv.  <uiv.  : 
sensés  t  ^"^^^j^^j^J^J^j^  frku  et  e^rt  wrwseiaeeae^ 

MSs.;  Eiplic.  fluor,  veturtor.  wnmism^uum  me^mn- 
sensiitm  ex  «rrr,  i6S&-^â0i  ia-^  Ccuinn  avaat  iXmèté 
la  iuii»prudeoce,ak  il  davîai%aea»etll«e  ao  aedA* 


«liai  de  Ntmes.  On  connaît  co«ore  Je  Iwi  dea  IfMet 
et  <  oitrmeidaires  sar  le  style  ,  ou  Formulajrr  dea 
letl.  çiii  se  dci'échent  es  cuiirs  de  A*Ume<  ,  i65^ 

GUUUUlîMkT  <Giu»fcM- P  H I  um-TooaaA  unt) 
lut.,  laeMiir  da  Mndanae ,  dépuid  «straardàaMtre  ia 

la  ville  d'Alai»  à  rasirinl  lcc  couttitiiantr  en  1790, 
secrétaire  générai  du  niiutière  dea  reieliona  eaué* 
rieuret  août  le  dire«laM««  pr<%ft  da  ^dpae«aMÉl 
de  1.1  Côte-d'Or,  né  à  Alais  en  I754  ,  m.  •  LViT.ra  ca 
iSo^,  a  laissé  le»  ouvr.  snivaa»  :  Contes  m  vtrs^ 
etc.,  Amsterdam,  I780{  Je^iwitce  de  la  tyfvK»9 
sur  U  atoraU  publiâm  ,  t7^«  ùi-^  «  <^  Im ^^mMe 
considéré*  comme  soeidtme^  I7g7.(*>«% 

Dite,  tur  Machiavel  i  Trad.  noum.  dm  Mncktmfolt 
1709%  9  Tol.  ta-ft,  iacampièta  ci  m«-w%iaû  1 1 
brfldt»  da  dnitfaataueafiiii  rii%wiaaia  ^ 


.  eu  17 

de  Rooea  ;  if 
compagnie  en  1739,  d  conipoaa  ca  17^8  la  pidce  de 
da  d'auoée  que  les  jésuites  avaient  couluiaa  da  re« 

Ïirésenter  aprAa  la  clùluri!  de  leurs  exercices  sco- 
atna.  La  ciiliaUv  qu'il  fit  de  quelques  u<aget  pra- 
^ifliéê  cliea  lc<  pp. lea  ayaal  îndisptitét  contre  lui , 

il  soilit  du  collège  ,  et  rentra  dans  le  munJo.  La 
por'sie  dramatique  alors  l'occupa  tout  culier.  Ku 
1 757  il  prétenla  au  Tbéâlre-Fraagaia  h  traf .  A'Ipki- 
pênCe  en  Tauride  y  qui  eul  un  tuccèt  prodigieux. 
Un  connaît  encore  de  lui  :  let  Soupirt  dn  cloître  ^ 
pu  là  THùmphe  dn  fanalisme^  à  M.  D.  }î'*',  épîlre 
jr»  tèl»  deB  syllabes  contre  les  iéauitea  ;  l'EpÙre  à 
r^mfli^.cie.  f/7Aijrenfeea7kntit*<Aa  étdparodîdaaToe 
SUC£i%  par  Fav.irl  sous  le  litre  de  la  Petite  Tphif^énie, 
parodie  de  ta  grande,  t^S^.  En  1779  Favarl  cl 
Quén%  UreBt  paraître  les  ïteveries  lenvui^elees  des 
ùree< ,  parodie  de  TJ/iA^féiale  da  Gaioioad  aide 
l'opJra  ne  GuilUrd. 

GXJINET  (FliJiNOOis),  juriscontuUe  ,  né  à  Nanti 
éa  iSo^j.  était  filt  aioë  de  Nicolai  Guinet ,  prof,  en 
èroll  à  Puaiireraild  de  Fonl-iMooaaon,  cl  ijui  s'c- 

taSi acquis  une  gr.  ré|nita;ion  en  T.orraini-.  François 
Cftiaetae  montra  digne  de  sou  père ,  reçut  des  letl 
de  ndbleete,  et  m.  eu  i68f .  Oa  a  de  lui  :  Comment, 
sur  Jusiinien  avec  un  discours  Mtr  i'eiude  du  dunl, 
Parit,  1628,  iu-8  ;  Caioh  I F  Lothan/ij^nw  prm- 
C^ts  auspiciis  dstrœa  revo>-nta;  IntroJuclio  ad  ju- 
tfiêpnidentiam ,  in>4  i  cl  plus.  Jactums  tmp.  ou  MS. 
— Wc.  GtJiNET,  frère  du  prcc,  abbé  de  Ste-Marie 
de  Punl-i-Mouïioti  ,  né  en  i(i2i  .i  ÎSjnci,  mort  en 
i(j8S,  a  laiaté  : /l<t/»«iCM/iij  excerptne,  sive  ettc- 
ieisto  mihd.  regntarium  S.  Ktarkr ,  Pont-à-Moua- 
non  ,  l(x)1;  y^ie  de  lu  tiicnhciireuse  Philippe  de 
tiiieldrey/emme  de  lieue  If,  duc  de  Lorraine  ^  elc, 
avec  dea  notes  i-l  pièce»  justiftcalivet ,  16^5  1  1C91  ; 
16  Ment.,  partie  latins  ,  partie  français,  pour  la  dc- 
feosc  de  ta  communauté,  «i  quelquca  autres  écnls 

S eu  reaaar^uablea.— Nicolai  GmaftT,  dt  la  famille   ^  ,  ^  ...  .m-^^mm  
et  prde.,  cbanotae  régulier  dè  StpAngualia ,  coo>  édiliaa  de  ae         araa  ^r  d>aiiou ,  aat  ^e  iCA 


pdra  è  la  rdreraia  da  aoa  ordre ,  eti  fat  dlb  prâuner 

•upérieur  gen.,et  mourut  en  4ge' sctilemcnl 

4f  3a  a«t ,  el  éputté  par  let  auatériu't.  Oa  cooaait 


GUIS.\I>  ou  GUIZAIN  (D.)  ,  priire  de  Sx-Séi 
pice«  m.  vert  1700,  direct,  du  aéiy  inaire  Sl'-IadiM 
tJflHP»,a  dto»ad,  Oaa  la  titra  da  Jefu» 

nn  opotcnle  eteélique  qui  a  été  v.  tq^rod 
Dombre  de  foitatrec  aduitions,  ch* 
prestions  ,  par  dàSSfreua  auteu  r« 


6'mBARD(Pua«B),«é;i'.ecin,  né  à  La  S-«e, 
dans  les  Cévennea,  en  17001»  ttort  tu  174(6  ,  a  laissé 
lea  oUTr.  Busraoa  :  ^mmsUg  mt^  nmheo'dkimrgicm 
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173(  ;  Prntitfite  de  chirnrgit^  «IC,  Pari»,  1733  ,  a 
voi.  t»>ia«  A.vigaon,  1735,  P»m,  iji?  \ 
U»  mudadiu  vémérieivttt  ^Im  Hajp*(Iwb>,  I74>  « 
fai-S,  et  Paria ,  1743  «  >n-ia .  kvee  1«  nouvcam  ùire 
4e  Diêsertmlion  pmliqu*  emformt  dt  Uttru  turl** 
■Mr/x  vénériens. 

GUiSGARD  (RosttT) ,  duc  de  la  PomUo  «t  de 
Caltkr* ,  un  dee  plu4  «eillam  wpitaiiMt  da  it*  8.. 

SAt  de  Tmi-rr^Jc  Hiiiifeville  ,  teigaenr  normanc^ .  rii«' 
T«ia  Fao  ioi5,  rejoigatt  «et  frète*  Gnillaumc  Brat- 
^t^4f»r^  Drogoa  et  Hmmfhnf  en  Italie  dè«  qu'il 
IhI  en  ('fat  li:  porter  le*  armf*9  ,  M  sîgn  tia  «]>«•  une 
foule  d'uccakiun»  par  sou  inlrvpiditrf ,  et  fut  pro- 
dand  eomle  de  la  FuaiUe  apria  la  m.  d'Uraphrey. 
Il  cooqoit  tMoile  la  Caiabre ,  paciia  c«  part  par  aa 
fcMieM  «1  as  «IAmm*  ,  cImm  la»  Saranaia  d«  la 
Steile  ainsi  <{tie  )n  r.  >tc  .1  !'h»Iio  ,  et  réunit  peu  i 
peu  aoua  «on  aulonlé  luute$  \et  pruv.  «{ui  forment 
aujourd'htiilatojrattaiedeMaplea.  Il  pctrta  tes  arreea 
daoa  rOrieat  ,  rainquit  Alexis  Coimiènc  ,  pénétra 
an  Epire,  el  jata  l'épouvault!  ju<({ue  Jaus  Cuaitao- 
lianplf  Ramené  an  Italie  par  l'irruplioo  de  Uen- 
ffi  III,  «np.  é'AUemagne ,  il  laitaa  bokimomà  à  la 
téta  éa  eMi  ai'mda  ,  força  l'emp.  à  ea  ratirer,  at  iw- 
passa  enOri»-!!!  uvcc  Je  n juvLMÎc-i  troupes.  Après 
afoir  aouoiia  lea  ile»  «1*  l'Archipel,  il  se  dupitail  à 
■Mnliar  aar  GoMtaaitoopla  lanifo'il  fui  eolerë  par 
une  naatadiT-  fpifîf'Tnifjijr-  l'ju  f(>85,  Hjos  l'îîe  i^e 
Cdphaionic.  Son  insi,  a  eié  ecnle  par  GuiU.  Uo  l<i 
Vonslla  et  par  Geoffroi  llalalarra.  <«-  V.  Buvrmb. 

rrf^fS'^Tî  VHnr  'CHARtlCu-THéoPHIL»:) ,  î;it<«rat. 
alJcmauli  ,  ne  a  Magilehourg  en  173^  ,  se  fil  U'jborU 
connaître  par  aon  éloquence  comme  prédicateur 
luthérien ,  s'adonna  euuita  i  tacmltnra  de«  lettres, 
at  finit  par  embratiar  la  carrière  mithatre  ,  qu'il 
suivit  avec  disiinctioa,  sans  nc^Ii,'  i  n  [w  nil.m  i  I,i 
littérature  i  il  s'appliqua  surtout  ii  l'cltulu  de  ia  stra- 
Maie  aMicaoe»  En  i7f>7  FnCdérk  II  le  prit  pour 
alde>de-eaap  «  et  il  rit  en  cette  qualité  le*  guerres 
de  Saxe  et  do  Silésie.  Le  monarque  l'appelatt  Quiit- 
tmê  IciftHS ,  du  nom  de  l'un  des  prem.  officiers  de 
César.  On  accusa  Gaischardt  de  s'étra  Hrrtf  aapil» 
lace  dans  toutes  les  campagnes  qu'il  a  faltat.  Il  m. 
k  Berlin  en  177.^.  On  a  de  lui  :  Vcm.  miht.  sur  les 
Qrwtê  cl  U*  MomaUt  ^  etc.,  Lyon,  1760,  a  vol. 

;  MHm.  ftU.  «t  hiMor.  gur  plus,  peints  d'an- 
tiquifr<;  mif-t  ,  pic. ,  Berlin,  1773,  Paris,  1774,4 
vol.  inS  i  plusieurs  Afem.  insdrdsdaas  le  recueu  de 
racaddoaia  de  Berlin ,  doat  il  étiSt  neiBhrt. 

CUISCHET  (P.)  V.  MuiiKEn. 

GUISK  (Jac^^ues).  y.  CtKsc.  ^ 

GUISt:  (Claddeob  lorraine,  due  de).  V. 

ACMALE. 

OUÎSR  (Jean  ilc) ,  cardinal  de  Lorraine,  frère 
de  Claude  .  ue'  eu  1498  ,  ministre  d*état  sous  Pran- 
çois  I**  et  Henri  II ,  cardinal  en  i5i8,  contribua  h 
Pilhiatfmtâoa  da  aa  (anUla  par  sa  magmicaaea  at  l«a 
trfatta  doat  il  lit  proava  daM  l'ad«ii«i»ltnti(m  dec 
affairei  pultliquos.  Il  mou  *ut  ru  t  '^  ni. 

GUISE  (AjiTouieTTE  01  BOUKUON,  duchesse 
da)  «  filla  da  Fffasfoaa  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  "fe  au  cliàteau  <le  Hani  eu  ,  mariée  en 
l5ii  a  Claude  ,  prcni.  duc  de  Guisc ,  doul  elle  eut 
8  Bh  al4  dlsliogua  par  sa  piété  et  l'amour 
oi^alla  portait  i  Mi  «ofana.  Etta  It  plunavri  foa- 
«srtioas  pienses ,  at  MOVffttt  A  9wi§  aa  ifitS.  80a 
Flaire  trnuv  dm»lm  Ptmmiêbuhm  da  père 
UtlarioB  de  Goste. 

GUISB  (FftAireonnLORBAINE,  duc  de), 

illustre  capitaine  franç.  ,  né  en  t5t()  de  Claude  l"", 
duc  de  Guise,  n'était  encore  i  33  ans  que  commaa» 
éaat  dPma  c»myagaia  de  gêna  d'armes.  En  i55a  il 
fttt  nomme  lieutana«t''fépdral  dans  les  3  drèchés  ; 

l'année  suit,  il  soutint  contre  Cbarles-Qnint  le  mé- 

moralile  sicgc  de  Mete  ,  se  signala  en  i554  à  la  ba- 

taiUajie  Renti  «  «t  fat  caTojëjea  Italta  (&d55),  i  U 


sollicitât,  da  Paul  lY,  pour  entrepr.  la  co«qullé  d« 
rojJ|le  Nii&lM.  Rappelé  en  France  la  aaéme  anada, 
*âr  ^  déustroase  journée  de  St-Queatin ,  il  dd- 
IcM  la  capitala*  nenacée  par  l'armée  ennemie,  «I 
reçut,  avec  un  pouvoir  illimité,  le  titre  do  lieut.- 
({éa.  dee  armées  au«dedans  et  au-deliors  du  roy.; 
s'etaiit  ensuite  empare  de  Calais  ,  il  eut  la  glotVe 
do  etiasawr  eaiiireoiaat  lea  Au^l.  da  Ffasiaa.  C^la 
conquête  fut  aulalà  da  celtae  daOaiuai  et  daflka, 
et  de  la  prise  deThtoovtlIe  sur  !es  Kspa'^nols.  Pe«- 
da»t  la  duréo  de  la  pais  deCalaeu'Gambresis  ,  eom^ 
due  contre  son  avis  ,  €Maa  M  vit  en  bulle  aux  bà* 
Irigoes  de  la  eour.  La  conspirnttun  d'Amboiso  ,  i|itt 
faillit  le  perdre  ,  augmenta  inun  crédit  ca  obligeait 
Médici*  et  son  <ils  4  se  jeter  dans  ses  braa.  éffé»  la 
m.  da  Fraafots  II ,  il  aa  relira  da  la  aoar ,  «a  ramiit 
eu  Lorraiaa ,  al  da  U  an  Alsaaa;  niaU  bseotdt  api4t 

11  fnt  rapnclc'  par  h:  roi  de  Navarre.  A  «liia  p:isîig9 

m  Vassi ,  petite  ville  de  Cbampagoe,  ayant  reçu  dos 
plaiaiaa  tBrqvakiaci  ddMfdcwiaammts  par  les  pr*. 
leatans,  il  envoya  plus,  prrsoanr-;  de  ti  sjito  r  i- 
gager  les  ministres  et  les  principaux  r^turmtis  ^  &e 
comporter  avec  plus  de  modératioa  t  lat  envoyés 
fureat  amilUa  par  une  grêla  d«  piarres  ;  alors  les 
i{ens  dVrmat  du  due  de  Guiae  firent  feu  «nr  les 

lui^Mcnutï  rnetncril  ,  '[\\r  c-ui-f:!  .1  p p;'! r rent 

lo  massacre  dt  y'assi ,  alluma  la  guerre  civile  daoa 
tout  la  fojrauma.  La  prince  da  Gaadd  at  Paaeiral  èè 
Coligny  prirrTit  m^suôt  les  arrnci  r  Gnne  marcha 
contre  le»  relieilei  ,  emporta  d'assaut  la  ville  de 
Kouen ,  gagna  la  baUille  dé  Omis ,  et  fit  Cendd 
priaoïiaiar.  Regardé  dé*  lot»  eonMa  la  génie  tuié- 
iaira  da  la  France ,  le  eontemnttur  de  Im  pnine , 

Gii!<(?  ^     f!]t!.iit  (îi-  fiTrnincr  \à  gurrrc  riviiepar  It 

prise  d'Orléans  lorsqu'il  pe'rit  en  1063  aasasaiad  par 
un  gentilliomme  nommé  Pultret.Savfaa  dtddttftf 
pjr  (îi  V.ilinrnur,  Pjri»,  i63f ,  in-(2  On  a  con-îerï-e' 
du  ducdcGuise  une  l^clat.  de  In  batatHmde  Drtux, 
réimpr.  dans  le  t.  6  des  Mém,  dt  Omêé. 

GUl9B(CllMLU  de,  plua  «onna  sous  le  »ott 
da  CÊtdtmàt  é§  Z»rr0iite),  frère  du  preeéd..  né  è 

Joinvillr  ri\   l'î'j,    mi  n  I -,  (  1  L-  «î  (■   FrJnrui»  Il  et  da 

Charles  IX .  un  des  pnocipaus  aiU.  des  guarras 
civilea  da  France  et  rua  des  pramian  elian  da  It 

ligue  ,  a  terni  l'eclal  de  ses  Ri  jniîes  qualifias  par 
de»  aUus  du  pouvoir  et  des  vcxat.  qui  le  rendirent 
odieux  à  tontes  les  classes  de  citoyens.  Il  était  éio- 
qMat,a|  prlelMt  «aaveal  avec  succès;  mais  ses  ser- 
mena  n'avaient  d*autM  but  que  d'exciter  le  pruple 
c.i.;trr  les  protcsians.  Il  repouisa  Us  injustes  pré» 
teudons  de  la  cour  de  Rome ,  fil  rendra  des  lois 
nlilas ,  fcvodn  U  evltura  dee  lettrée,  fonda  Tonl* 
versité  de  Reiras  et  plus.  autr<  ^  m ^Idistemeus  ;  on 
lui  reproche  d'avoir  réformé  les  aucirnnes  Iiaadaa 
qn'ii  n'avait  pu  mettre  dauaai  faltdrêts ,  d'avoir  f«» 
ponaad  leurs  plaintes  en  les  menaçant  de  la  potence  , 
de  s*ltre  prononcé  contre  la  loléraucc  ciTÏle  des 
nroteslans  avec  un  emportement  qui  eut  pour  la 
France  les  plus  funestes  rdsotlau,  enfin  d'avoir 
tentd  d*fttti«doir«  en  Frtaea  fodîenv  tribunal  dd 

!'inryni5ilion.It  m.  à  Avignon  en  ,  emporte  par 

une  ticvrc  riolenie  qu'il  avait  gagnée  en  suivant 
uue  procession  b  lôta  découverte  et  las  piada  BU** 
On  a  de  loi  des  ffarttn^ttt'x  prononctfes  a-.i  colloque 
de  Poissy  et  au  concile  de  Trcnlc  ,  dei  f^  tln-s  ,  des 
Sermons  ,  un  Gimmentairt  en  latin  sur  le  règne éé 
Bemii  11^  pnbl.  sooa  le  nom  da  Pascal  (v.  Fiarra 
Faaeal  ) ,  et  aas  Dépéthet  et  uigofîidiimt ,  ceaser» 

*ées  en  MS.  à  la  JdbU'if'i,  roi,  5j  Vtt:  |ur  (l'Ail- 
vigny  se  trouve  dans  les  Hommes  illustres  de 
France ,  et  son  ISfof*  dans  le  recueil  des  Eloges  4» 
fjHetr/.  aut.  français  (fÊS  Jolf  ,  IfielMalt,  OlC.  }| 

Dijoa,  ly^^*  >o-8.   

GUISB  (  Lovis  I*'  DE  LOBBAIHE ,  card.  de)  , 
frère  des  précéd.,  né  en  i527 ,  m.  en  1578,  év.  de 
Mets,  rat  la  répntal.  d'un  homme  peu  remuant,  et, 

dit  L'K.lcilc  ,     ne  fi.i-  nsêlaut  lK4n  d'» 


(jat  cdiei  de  la  cuisine.  » 
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GVWE  (Htffti  M  LORRAINE ,  doc  dt)  i  fil» 
•loé  4*  FraaçoU  deGuïM,  nôtm  lS5o%  porta  d'à* 
bord  1«  Ulrc  de  prince  d«  Joinvtll«;  il  f  t  tes  prem. 
■rnips  au  Méf,c  il'OrleaDS  <>uus  les  orilr<«  de  fon 

5èr«  f  et  vooa  dès  lor»  tu&  proUtUo*  el  ■  l'amirai 
•  G^gD^  «ne  haina  qu'il  iMOOvit  aur  celui-ci  i 
l'odieasp  journée  de  U  Sl-Barlb«leniî.  '^i-  si^nnl.i 
•acceuivemeiit  «a  Uoayrie  contre  le«  1  urki ,  a  ï» 
flMOOaIn  4tt  MMtigltll  ti  ■  U*l»alaiJle  de  Jaroac  , 
•e  eoavril  de  gloire  par  sa  belle  df^feoaa  d«  Poitiers 
muligi  par  C(>li^DT,  eut  une  gr.  part  k  It  Tictoîre 
de  Moiitiriwii  iiir  el  k  ccUu  do  Durmant  prît  i\e 
Gtiltcau-TUicrri.  11  reçut  daus  celle  dernière  affaire 
«B  uomjt  d'artjuebuM  à  la  joue  ,  et  prit .  de  la  cica- 
trice qui  lui  resta  ,  "iiirnorn  <\.-  F.n'.ifrr'.  Sun  nni- 
llition  démesar^  l'avatl  iail  aspirrr  a  la  maiu  Je 
Marguerite  d*  Vll«î«  »  depuis  reine  de  Navarre  ; 
■nais  s'éunt  apwf a  q««  fei  prtftentkMu  hn  araient 
fait  perdre  les  iHHinM  grleei  de  I*  eoar  «  «I  ra^ei^ 


lait  perdi 

cha  la  fa^ 


ivcur  popuI  iiLc  lI  'iir^urit  l  i  confiance  lUi 
«Urgéit  ftti  voyait  avec  peine  les  privilèges  accordés 
mux  cîlviniatea.  Cette  alliaaee  du  duc  de  Guise 

avec  If^  m-'r  vitrn^  cloona  naissance  à  1  t  Str  l'nion 
Ibrrarv  dan^  ia  ca^niaic  en  et  plu:«  connue  sous 

la  nom  de  la  Làgut.  Il  trouva  des  aaxiliairi^>  à  la 
cour  de  Borne  et  à  celle  4e  Plulâp]M  11»  dont  lo^Pp- 
litique  était  intéressé  à  fbmrater  la  gnerni  civite 
dans  un  roy,  «ju'il  avait  le  projet  <lc  ilcini'niIirtT. 
Sous  prétexte  de  faire  la  i^ucrre  au&  proleslaus  jus- 

Ja'à  ce  qu'ils  fuiaeat  eaticremeot  détruits  ,  le  duc 
e  Guiitr  jTijrrli.r  fontrt*  lt:J  AUcmatiilî,  tjui  r'tan-ul 
entrés  dans  1«  ruy.  «tu  nomiirt*  de  3o,OOU  iioninics 

Eour  se  joindre  à  l'armée  de  Heori  de  Bourbon  ;  il 
M  Lat  t  iear  tue  a^fOOO  hvBBsrs  et  foica  U^nrte  à 
prendre  la  faite.  AppeM  i  Paris  par  la  faetîon  des 
.Vci3c  ,  il  V  ^  n'n  i  nialfjré  la  défense  du  i  i.ii ,  rt  '.l'  v 'it , 
à  la  journée  det  barrindea«  aur  le  point  de  se 
vendre  mltte  de  lapeteome  dtt  roi  :  il  n'avait  plus 
fjn'tin  pa^  à  f.iirr  pour  monter  iur  le  trôup  ,  nia  s  il 
délibéra ,  cl  lui  perdu.  Le  roi  entra  ca  j)(*gi>c.,  ac- 
cafldalontealeseoncess.  que  l'on  exigea,  et  ne  songea 
sina  m'anx  moy.  de  ae  défaire  de  cet  anbitieux.  Le 
duc  de  Guise  périt  aMauind  ait  mooieat  oà  il  le 
disposait  s  «ntrer  djn-.  1  ■  cjliintl  du  l  ul  ,  le  23  dé- 
cembre l58il;  son  frère  éprouva  le  mT-me  «ort  le 
leademain.  La  mort  dsdac  de  Guiie  a  fourni  le 
iujrt  (Irplti-,.  tr:t«cdies  ,  parmi  !«'-,  fu  r  l!r5  nom  cite- 
rvus  ccUv  des  Ltat*  de  Biais  ,  p^i  M.  Ilaynnuard  , 
l8l4««>v4t  et  eelle  qu'a  donnée  IlimLcrt  de  Fié- 
gBj  (ef,  ce  nom)  sou  le  titre  de  Uori  d«  Utnri  dt 
JSmin.  —  GcisB  (Looia  de  LoïKAin,  cardinal  de), 
son  frère,  né  è  Dampierre  en  ifîr>G,  succéda  à 
Louis  I''  dans  Tarcbevécbé  de  Keims  en  1^74  « 
aaaia  il  n'en  prit  poesmion  qu'en  i5S3,  et  quitta 
Itientôt  son  diocAse  pour  venir  à  Paris  ne  mettre 
avec  son  frère  à  1  <  léie  des  ligueurs.  AuMttôi  après 
Tassasaioat  du  duc  de  Quiae,  la  cwdinal  lui  arrêté 
tt  mîà  &  morl  le  IcadeoiaiB.  Ob  coMeree  k  la  biblî»- 
fhèqoe  du  roi  dea  Lettnt  deritet  par  lai  i  If  oosieur 
et  k  M""  de  Nemours.  On  liiiuvcra  dans  la  Pihi. 
Juslor.  de  France ,  tom.  a ,  et  dans  le  Supplément 
tome  4  ■>  I*  lutc  de  io5  uuvr.  pubU  daa*  le  temps 
pour  la  jusùficjt  on  îles  GuÏni'. 

GU18E  (Ca^ulrim.  i>r.  CLKVK.S  ,  dm  h.  d«  )  , 
fille  de  François  de  Clèvr^  ,  duc  dir  Ncver^  ,  née  en 
1^47*  depuis  liki4  veuve  d'Antoine  de  Croy  , 
prtBce  de  Porcien  ,  lorsqu'elle  |épau<a  fleuri  1*^, 
duc  de  Guise,  '  u  ]  pri  naul  la  UK>rt  de  son  mari  , 
asaaaaiaé  à  Blou  en  i  ,  elle  (it  éclater  un  grand 
«liagria  ;  die  eut  nlaie  le  courage  de  méaentcr  an 
pirli-ment  une  requête  contre  Ucnri  111;  un  mois 
après  elle  accouclia  d'un  fiU  dont  la  naissance  fut 
célébrée  uvee  pompe  par  les  ligueurs.  Elle  reparut 
k  la  cour  sont  le  règne  de  Henri  IV,  gagna  la  cou- 
fiance  de  ce  prince  ,  obtint  pour  son  61s  lejnuver- 
nentetit  de  Provence,  et  ru.  à  Pans  i  n  it)J3.  Son 


dt'  la  eow  «té  Fnmeê ,  «  \ 
sur  la  rie  de  cette  nriacata», 
GUTSR  (Charlu  m  LORRAIKR  ,  dve  é»).  U 

aînc'  de  Henri  de  Gui-  •  -  I  le  Callienne  He  Clè*a, 
né  eu  1^71 ,  fut  arrêlé  a  Bloulc  joardcraMMÉau 
de  son  père  et  renferaid  Mi  dhMeaa  de  Teais^  I 
(  V  in.i  en  iSgi  ,  'l  Tît  arcuclîli  à  Piruai-t  è* 
^i.iii\\vi  démoDStrauonï  de  joie.  Les  étal*  de  Pa» 
proposèrent  de  le  déclarer  roi  de  Ptaate,  et  4t  la 
faire  épouaer  l^aCuMe  d'Kspagne}  aaaîs  U  daait 
Mayenne  fit  Plumer  ce  projet.  CbarlesdeGû 
Se  Soumit  à  Henri  IV  ,  il  l'i  n  ulrer  m>u»  rjol.r  it 
du  roi  plus,  villes  qui  tenaient  encore  pour  Ubpt 
Eloigné  de  la  eenr  p«r  laîalaauw  de  nkUaB«l 

«e  retira  à  Florence  ea  lOs^  «laOT.  i  Caut^Hlll 

i»iennois ,  eu  idlua. 

GUISE  (  L0V15  m  PB  LORRAINE ,  nrd. 
frère  du  prtfcdd.,  né  en  xS-jS ,  fot  dertiaé  dkia 
enfimee  è  Vétat  ecclés.,  et  reçut  le  titre  dhÊàmM 
Reims  ,  puit  le  chapeau  de  cartlinal  en  iClj.  ?* 
dignités  ccclésiast.  ne  rempècbèreat  pas  de  tatr» 
le  rai  dans  l'eipédition  de  Poitou  en  i€3i  ;  i  ■ 
signala  à  l'attaque  d'un  A^-s  faulionrp  de  Sl-Jtn- 
d'Angely,  tomba  malade  peu  de  jours  aprri.tts. 
àSaintcsen  iGli.Il  laissait  de  Charlotte  de*  Eoatt, 
l'une  des  naltreaaet  de  Ilenn  IV  ,  5  cafaasdul 
3  fils  qni  occupant  des  emplois  Itrillaai,  et  S  flkt 
«jui  furiMit  ru  liemenl  mariecï.  Entn  ^almrrnll 
publ.  sur  ce  prélat,  noiu  citerons  :  im  MorigMemu 
(Tutt  prime»  cAvekieit*  tard»  $Hrt»fd«rmirumim 
el  paroles  du  tard*  de  Gtùse  ,  Heiœs ,  1633 ,  ii-ts. 

GUISE  (  Lotm-BlAaauK&iTE  de j.  V.  Cots. 

GUISE  (Ei.i8A»F.TH  o'OaiJ:*» ,  dnchMMdt)» 
fille  de  Gaston  de  France  doc  d'Oeil»  d  fftfii 
de  Loms-Joseph  ,  dernier  dite  de  Gatft  dcbn» 

son  de  Lor  r.dLii'  ,  (vnpK  \  a  î.i  p'it^  r;rj;i'Jf  p*rtJ*^ 
ses  reveous  ca  oeuvres  de  chanté  et  en  ioaitum 
pieusce  ;  il  vendit  k  Lovît  XIT  le  pdais  éfOdàm. 
<  ij  >ard'bui  le  Luxembourg  ,  el  ni  1  Î'jth  ea  iW 
a  1  de  ani.  Sou  Oraisou  fuocàn  aétëpi»- 
niKi.  rr  Cl  pillai.  àParis  par]f»dckM««k«iàifc 
r^Lue  de  Cbartres,  sn^« 

GULSE  (HcNKi  II  DB  LOBRAINB .  Jae M,^ 
fils  df  Cil  iric:,  lie  Lorraine  ,  duc  de  Guuf,  £<  * 
iGi^.  se  rendit  célèbre  dans  le  moiMie  wf  « 
.imours  rom&nesquea«  i«a  duels  et  set  proiBiiMk 
Traversé  dans  ses  amours  arrc  Anne  de  MiaicM 
r  le  card.  de  Richelieu  ,  il  entra  dans  Is 
ue  confédérée  pour  ta  pair 


k 


P. 


trouve  dans  les  Dames  iUuUres  du 
it  toote  I**!  Tuad,  d«M  ta»  G«lMfirtw 


chréliemlé ,  te  rendit  è  Bruxellea  pour  piasaR  » 
commandement  dt;t  troupes  confédérées  debu^ 

son  d'Aulricbc  ,  et  J;    uia  daoj  celle  nllf  H  «  " 
de  Bergbes ,  veuve  du  comte  de  Dessui.  At«" 
sa  pai&  axec  la  cmv ,  il  ceviut  eu  Pf  anec ,  m"*^ 
la  nullité  de  son  mariage  ,  et  alla  à  %  sn*  n  i^î 
pour  obtenir  cette  nullité.  .4  cetU  wcnic  rpoif*' |* 
Napolitains  ,  s'étaot  révoltés  contre  l'L^pif,':' 
donnèrent  le  titre  de  généralissime  de  leur  m*** 
Le  dnc  de  Guise  dédt  les  troupes  eipapslt*.  < 
i'empara  du  gouvernera.;  mai»  î'ieiiloi ,  ks 
lerie»  ayant  loduposé  contre  lui  use  ptft"  ^ 
nobles ,  on  profita  d'une  «oitie  quM  fit  ^''^^ 
Eipagools  pour  lui  fermer  Icj  porte»  el  li»»^  * 
ville  a  l'eoaemi.  Le  duc  de  Gui»e  foi  enja«s'P 
sounier  •  Madrid.  Apaèa  avoir  vaint  ni»ût  t»su 
reconquérir  te  royaume  de  fiaplai  an  iw4<  **  . 
retira  à  Paris ,  fut  nommé  grand  cfcsaifcw*  •  1 
France,  et  m.  eu  1664  *ani  laisser  d'cafan?.  Om^ 
lui  ;  àicm.  de  M,  le  duc  de  Guist . 
entreprise  $mr  It  rwesuM  de  Haples ,       *  ^ 
prison  ,  Paris  ,  l6fi8  ,  iii-4  ,  et  iWi .  io-HiJ*' 
en  anglais ,  Londres  ,  1669  ;  en  alleau.  Fr»***'^ 
1670  ;  en  îUlien ,  Cologne ,  HijS  ;  si  uat  W-JJ 
de  sa  a*  expédition  »  Naple» ,  impf.  «U»  '*  *^ 
kittor.  de  Cologne ,  tt>(k)  ,_in-i».  .  », 

CUKSK  (  dom  Cl-Vlo»  de\  Clu^^  k 

I  naturel  de  Claude  l",  duc  de  Goiss.  »*V  £ 
iTMt  i54o,  prit  fkabit  relifiw  *  Wi«*t» 
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'  bomM d'klx^d  aUm  de Sl-KiMi««  de  Reim« .  pui^  • 
coMfattvr  4a  card.  CUarlm  de  Lorraine  ù  Ciuai , 
et  enfio  alibc  de  co  moDajtérc  en  tj'j^  ;  il  se  mua- 
tra  i'un  des  plut  foi^gueus.  ligueur»  ,  fut  compris 
daM  l'amnistie  accorJtfe  j>.ir  HeariUV  en  i5gi,  et 
m.  en  lO'ia.  Sa  Légende  imp.  1074  et  en  ij8i , 
et  rcimp.  daui  le  t.  6  Uci  Mémoires  ù«  Condv  ,  doit 
£lre  lue  avec  une  extrême  défiance  parée  qu'elle  a 
dttfconpcMtfa  patdw  iem^ns  du  parti  oppose  : 
cette  piée*  a  M  stlriluid»  i  Oagoneau  et  a  lU-giiault 
(v.  le  Dictionnaire  des  .tnottymes  ,  n«  gaitii.  On 
conserve  à  la  biUiolbèquc  du  rot  parmi  les  USa. 
de  Beilinne  «Mlef.  Lettres  de  don  Claude. 

G  UIS>  EFf ,  ^'éomètre  fraoç.  du  17»  S.,  é!.-vo  Je 
"Varignoii ,  membre  de  l'acad.  des  sciences  «m  1707, 
profcss.  royal  et  ingeoievr  ordin.  do  fliOi«  m.  cd 
1^18,  eit  priadpalcffleat  eonou  par  tm  Traité 
d  apuliealioH  th  Fntgèbr*  A  la  géométrie  ,  i  joj  , 
1713,  ourr.  iljni  lequel  il  adopte  comme  le  meil- 
leur moyeu  de  con»lruue  les  équations  le  procédé 
déjà  indique'  par  Descirtes ,  et  qui  |eotttUte  h  les 
réduire  d'aljorJ  à  leurs  termes  les  plus  simples  t-iù 
les  rtcousU  mro  après.  Le*  systèmes  de  Giiisoc'c  ne 
sont  plus  en  usage  aujonrd'bui ,  et  on  ne  lit  plut  se* 
oav.  depiua  le  progrés  de  l'art  dans  cette  partie. 

GtJifroinf.  r,  qvi  et  cutou.  ' 

GUITTOSE  IXAREZZO,  poêle,  né  en  Tos- 
cane dans  le  i3'.S.,  an.  ta  IMA.  avait  naiviréUt 
milit.,  et  depuis  s'était  ruai  i  la  trie  retigieiue.  Il 

ri)Uil.T  ;i  FImi  I  iirr  monastère  de*  Arij^c^  ,  orJrc 
lies  Chu  ridules,  ii  a  l.iisié  des  SonnttS  Urcs-rstimés , 
«lej  Ctinaoni  recueillis  dans  le  Aime  nntiche  ^  xSzj. 
Set  Lettre*  ont  été publ.  à  Romo  ,      p  ,  m-  j. 

GULDEIÎSTAEDT(Jkaîi-Aî«toink),  i.ai.,  n« 
à  Riga  en  1745,  parcourut  le  nord  de  la  lUi^sie  , 
1rs  dcscru  de  la  Crimée ,  jiei  rivet  du  Don ,  les  pays 
du  Caucase,  et  fit  partout  de  richet  déeouTertes  en 

objets  (l'Iiist.  n.Tt  retour  à  vSl-I>cIcrsI.oiirf5  eu 

1775,  il  ol.iiiu  la  cluiro  d'hist.  nul. de  cctu»  viUo, 
et  m.  victime  de  son  dévoneinent  diins  \inc  maladie 
pcstilcnliellequi  Clde  gr.  rar.  en  i-Su.  Les  langues 
des  peuplades  de  la  Xirtarie  et  de  la  Géorgie  lui 
ctiictiL  ]  Jiiillièreî.  On  a  de  ce  sav.  :  Foy.  en  Bttssie 
et  dans  Us  ntonUtgnesdu  CtutC4Ue ,  St-Pétenboiug, 
en  allem.,  I787  <)i,  a  vol.  in-4  avec  ptiu.  cartes  et 
fîg.  Celle  edlt.  itieorr.;  l'oiiv  .  a  été  revu  et  cor- 
ri|^o  par  M»  J.  de  Kiaprolb ,  et  publ.  à  llerlio ,  l8i5, 
I  voC  in^  ;  Némotres  tmr  têê  ptXfdttits  tUt  4a  Russie 
propres  à  tenir  la  balance  du  commerce  fnnjaun 


favornhle  ,  1777  ,  (en  Cranç.;  ;  plm.  Mt  mou  es 
en  latin  ,  rdal.  à  1  iiitt.  natur.  et  à  la  botaniq.,  in- 
aécét  dans  le  rec.  de  l'académie  de  St-Pétersbourg  ; 
d'aalret  turlliitt.,  la  géoer.,  la  ttitittique,  etc., 
insérés  d  ans  le  CaUmUitr  kUt,  ttféQgrvpk^ue  de 
Si'Péicnifourg. 
^GDLDIN  (  Pavi.  ) ,  natliABat,  n4  è  St-Galt  en 
*-*77»  "''j."»^  1*  relig.  pr  (cidnic  en  iri97,  «otra 
cbes  les  jés. ,  professa  h  m  il.emat.  à  Home  ,  et 
m.  i  Grau  en  ^G'(^.  On  a  ,1  l  u  :  niJiUalio  Elenchi 
cahmdaru  gregoriani  à  Selho  Calvisio  conscripti  . 
Vayence  ,  ,  »a-4  ;  Prohfemn  «rithmeiicum  de 
t^rum  comlnnalionilii s  <;iu>  '  li  ii'ms  dictioniuri  sen 
CotùuncUonum  dwersatum  t/nm  ex  %à  mlakab.  Ut- 
teru  J!eri  posiimi  Utdagidur.^  Tienne ,  i6m  ;  Dis- 
sert. physiLO-mnthemal.  de  moln  terrm  ex  niuia- 
tiuaeceiiUi  !^rnvilalisipsiiis  i>r<jveaieiUi^  ib.,  iGaa, 
Cl  d'autre»  dissprl.  sciciililiifnci. 

CULER  DE  VnsEGG  (  JEAN),  nr  à  D.vos  en 
idGsi,  occupa  qualq.  cbargcs  nnlit.  cl  nvile*  dati» 
M  patrie  ,  1 1  m.  à  Cniru  ou  ifi.i;.  On  a  de  lui  la 
De»cripUonde  la  Rhétie  ^  »u-fol.,  iGjG,  dédiée  à 
lx»aU  Xtir.  —  Giaca  (Jean-IHcrrr) ,  fîU  du  pré- 
cc'-lt  nf  ,  v'  à  Davos  vers  l594  ,  suivit  avec  <Uitinc- 
tioa  ia  carrière  des  armes  ,  et  m.  à  Coiro  en  ifiiïô. 
Il  a  pul  l.  UDtcHpt.  de  la  Falteline  de  Bormio 
I  l  de  Chiai>enna^  iilrasbourg ,  ifii.*),  in-L — Gvluk 
(André^ ,  frèie  du  précéd. ,  scml  dans  les  trtmpcs 
tniaati     i^feo  d«  Fiw«* ,  ti  piiVU»  mi,  dd»t., 


.iTPC  an^^ment-iilons  et  not.'S  ,  ,î«  U  DêStHpL'é^ 
caii  i  ei  des  hitinsde  fidéhS  .  in<^ 
GIII.O.NHJS.  V.  Govzv.  ^ 
GULtrsSA,  ,1,.  Masimsu,  roi  de  Numidie: 
lut  envoyé  en  an.i,usiade  à  Rome  pour  plaider 
contre  les  Carthaginois  l'an  17s  arant  J.-Cj  il  le* 
combattit  iMiéme  dans  la  suite,  etm.  jetta*  atast 
la  fia  il»  la  9*  guerre  pnniqoe. 

c rMPPK\ni:nr:  r  Gu, .^. ) ,  je?,.,  «éà Mimich 

en  ibog ,  m.  m  Inspruk  en  ityji ,  a  laissé  les  ouvr. 
MU».  î  nmtkmt  (en  iial.)  dmnê  Us  dijfer.  églises  de 
^*'-***a*  p»*"^'^nytne  deGriminiu-,  Municli, 
IWO,  m-8;  Atlas  Mananus^  quo  beat.-vtrg.Hiarim 
unaglnum  miraatlasarum  origines  Xlt  Cdllmtff 
*'Fji^Mitr^  iWa.,  1672,  3  vol.  ia-fol.  j  «tauelff. 
aatrea  écrits  peu  remarquables.  ' 

f.UMn-.Ls'IIFr.MKR  CANDti  de),  mddacta,  «d" 
dan*  la  pnucip.  d'AnspacU  en  i^i  »  royagea  en 
Italie ,  praUqnab  naëdceitte iPttris,  tttîvit  Tourne- 
lortm  Gretc  et  en  Aîie,  et  retourna  en  Priis^r,  oii 
il  lut  Bit.icb<i  aux  arméct.  lia  contribué  4  la  fonda* 
i.on  et  i  l'embeUisteaaeot  dn  lhâl>«  •aatonime 
de  Rerlin  ou  il  mourut  en  1 7 t5. 
GtJIVOEMAR.  V.  Go:»0tMAa. 
GL NDLI^G  (Nicui.as-Jébùme),  tarlflcoMnlle . 
ne  a  Nuremberg  en  167I  ,  professa  successircmcnt 
a  plnlosoplne,  l'éloqaeoee  et  la  jurisprudence  à 
1  université  deHalle.L'elca.lMc  de  SIS  connaissance» 
o  fit  souvent  consulter  sur  les  aûaires  publia,  par 
la  cour  de  Berlin  ;  et  les  services  qui!  rendit  lui 
Talureot  la  Uire  de  conseiller  privé.  Il  m.  recteur 
de  l'ourertttd  de  Halle  ,  en'i7ag.  Il  a  laissé  plus, 
boosouv.  de  hltcrat.,  de  jurisprudence ,  d'bistoira 
etlde  PolUiouc  ,  dont  00  trouve  la  liste  dans  lea 
mém.  du  P.  Ificeroll.  Lea  principaux  sont  :  ria  ad 
ventalem  et  speci.ilîmç:.;  !,,n     l  lo^tcam  ,  Halle  . 
17  i  J.  in-8i  '  vcnlatem  moralem  ^  ih.^  13l5î  : 

f  Kt  ad  veritate.n  /„r,s  noCstM ,  ctC.  ï CM  tiolf  Arît» 
ont  eu  pluaieurs  édiii6ns. 

•  GUtrmXm  (Jacq-Pall  ,  baron  de),  bomme 
r-  t  1  .  1  t.»ricn  et  conseiller  du  roidcPrasse  Fré- 
déric-Guillaume  I",  né  i  Kircben-Siitenbach  prèa 
de  Hurembirg  en  1673 ,  fut  nommé  en  1705  pro- 
Icsîeur  dliMl.  et  de  poliilrjuc  à  l'acid.  de  Hcrlia 
foudec  par  t  rédéric  1"  pour  l'inslructiou  de  }« 
jeun»  nobleaw.  FcMërie-GuiUaume  I«,  I  «on  avi^ 
uoraeolan  trône,  supprima  cet  établissement,  et 
pour  dédommager  GumliUig  de  la  perte  do  ta 
place,  il  donna  à  ce  professeur  le  titre  d'hialorio- 
graphe,  de  coaseiUer  aaliq.,  de  cbambelbn  ,  ptr. 
Le  nou».  ebambéllan  était  d'un  caractère  Luarre  ; 
des  colères  ridicules  auxquelles  il  îc  livrait  le  ren- 
dirent bientôt  l'objet  des  mptificatioiu  du  prince  et 
de  toute  la  cour  ;  toutefois  il  n'en  coniinaa  pat  «oint 
le  rôle  de  conseiller  jnr-nr  nu  fou  de  cour  jusqu'à 
«a  mort,  on  tjJi.Oa  ado  iui  des  out.  bistoriq.  ou 
«lipîumalif|ues  qui  sontencorc  consullci  ;  nous  cite- 
TOUS  entre  autre»  les  toiTaos  :  ric  de  F>  éUcric  /'% 
Halle,  1715,  in-8  ;  Hist.  du  tvi  Henri  l  it,  Ihllc, 
1710,  in-S ; —</e  Conmti  IF  et  de  Cmllaume^ 
iieiiin.  i7i<),  in-8;  —  rfe  JïicA4inl,.ib.,  1710,10*8; 
—  de  Joachim  et  II ,  tf  de  JèeofGtorgi ,  ote.. 
1722,  în-3  ;  —  de  Frédéric  //,  éleeUur  do  Dnmdr- 
bonrf;  ,  Polsdam,  ijaj,  in-8  ;  Notice  historique  du 
Fnrmc  et  Je  Plaisance^  et  de  leur dépendnnce  d!» 
l'empire  germseH,  ,  Francfort ,  1733,  iu-/]  ;  ta  Droit 
ptthttq.  d* MItm,  dm»  U  moyen  âge^  principalement 
ïoi/j  le  t^^ne  de  l'empereur  Conrad  III^  léna,  in-«  ; 
AUus  du  Brandeltourg^  etc.,  i*ol8dam,  17*4,  in-8. 
On  lui  doit  anaaitt«eeseeU«M»€terreil«AaMw«A« 
de  BmnfM>ourg„  gravée  iiar  J.  C.  Buscb.  Sa  Kié  se 
trouve  dans  le  Diction n.  des  Savant  nurembergeois. 

GUNKERUS  (Jr.Aw-ERSEST),  orientattite  et  na- 
turalote  danois,  no  •  Cliristiiuia  m  1718,  fut 
nommé  l'évêcbé  de  DronlU  eini  en  I7'>8  ,  fonda  la 
tociélc  royale  do  Nortvége,  cultiva  avec  sueeèt  U 
science  de  l'Uitl.  naturelle  ,  et  m.  en  1773  ■  Cl.ris- 
11^^  «yunti       H  Flvrsp  tiorwegka  ^ 
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Mi^li^,  la  pMtt  fÊtÛ»  à  OfWillMiai,  1766;  U  s* 
'i  Copenhague ,  177s,  ia-fol.  Om  a  ovtre  de  Ini 
(lei  ouv.  Mcéliqaes  ,  mcm.  sur  la  bolaniq.  etc. 
LîBaéa  m  iamaé  le  nom  de  GuiUÊtr*  A  l'one  des 
^alM  «•  «Ml  mllae  regrfiaL 

GUNNr^a  (PICRKC),  prélat  anglait ,  en  l6i3 
i  Hoo,  diini  le  comti  de  Kent»  diatiagna  par  ton 
tèle  pour  la  cause  royale  peodMt  la  rtfvoluttoa  de 
1641  <  souffrit  •  ce  sujet  qnelques  persëcalient ,  fut 
noaamtf  en  1670  ,  cv.  de  Chichesler,  rt  mourul  en 
iflQa,  laûtant  à  divers  ëtaklis«em.pieuB  on  d'utilité 
nmbifÊ»  dm  ItÊà  cmuidiraUaa.  &aa  pri«etB.  om*t. 
MBt  :  «  QHllMtfM /kr  TUrmtk^  tw  fmiHe  été» 
putations  upon  infant  liaptism ,  Londres  ,  l658  . 
in-4  i  tft*  Pasckai^  or  Itnt/mst^  apoêtoticml  àmd  p*r~ 
petitat,  ih.,  fOSa ,  îa^t  cte. 

GUNSTCPiKRRC  Tin),  gratenr,  né  k  La  Hare  en 
1724*  •  g"*"'  d'après  van  Uyck  ,  vau  dcr  \Verff , 
KÎMal  de  Movrr  ,  etc.  On  distingue  parmi  ses  out. 
Uâ  paMnilf  da  CkarU*  «,  rat  d*émgkUiTÊ  «  •(  de 
mlwr^mé*  m  FHmea ,  et  N$  âmmmn  tftf  JNta»  é'a- 
yvès  le  Titien. 

GOirtKR  (Epxoini) ,  nMtliénut.  anjlaii ,  né  en 
tSBt  ëaaa  la  eomtd  d«  Bracliœk ,  proC,  éa  1619 , 
l'astronomie  aa  collr^c*  (!<•  Girtham  .et  y  m.  en 
l6a6.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  des  découT.  malhé- 
natiques  de  haute  imporlMaee ,  et  on  lai  doit  lla- 
TfatioB  de  plus,  iastromem  gëomdlrioues  aajoar- 
dhini  aa  usage ,  tels  que  le  SttAeur  à  l'aide  duquel 
on  (rare  les  li^nci  parfaites  des  cadrans  suldires  ; 
VEchellt  due  de  Gunter ,  au  Règle  iofmrkkmtfae  , 
aaoptée  gdBrfraltniaet|Mar  aimpliiar  l<a  apdiat  da 
calcul.  I.cs  Œuvres  de  Gunter,  contenant  sos  nfisrr- 
rationi  astronomiqoaa  at  la  description  de  ses  dé- 
enrartes ,  ont  étapItH.  fois  rëirapr.  :  U  5*  ddition 
donaëa  par  Lejrkoam  en  1673,  àa^i  a>t  la  plus 


caaiplète  et  la  plus  ettimëe 

GUNTWKR  D'ANDKRNACH.  V.  Goî»T>nr«. 
GUfiiTHER  (j£AN-CBaiTica),  podta  allem., 
mé  m  Mérfa  Tata  t6()5 ,  BMetra  ée  lioaaa  Wenf 
une  grande  facilité  peur  la  Tcrsi6cation.  Quelques 
pQ^ias  avaient  déià  appelé  l'attention  sur  lui  lors- 
qaa  la  aaBaeiller  J.-B.  Mcnke ,  cdMèra  aa  âilem., 
TOttlui  produire  le  jeûna  Gaathar  aur  une  aeène 
plus  élevée.  Il  lui  donna  det  «oas.  aer  aa  conduite 
déji  peu  régulière  ,  et  s'eRorra  de  guider  ses  heu 
raoaat  diapoailiaaa  aoar  la  padaie  ;  OMÎa  Gualher 
avail  an  caraclAffa  ééntérté  <fl  en  faaaaia  paachant 

pomr  la  déhauchc.  il  vrndait  sa  pitimr  ati  p1i 
ofiant ,  et  payait  en  sabres  ses  protecteurs  et  ses 
amis.  11  as.  daas  la  misère  en  1733.  Il  a  composé 
des  Odes  ,  parmi  Irsqurllet  on  doit  citpr  celle  où  il 
célèbre  la  victoire  du  prince  Eugène  sur  les  Turks  ; 
das  Satires^  des  Ep(tr*s.  Le  Rectteil  des  poésies  tant 
mUem.  fm»  lal.  de  J.  C.  Gtsmiheré»  SUésie^  a  para 
iBraaIm,  i9lâ-35,  4    ta-8;  6*  MH.,  1764 ,  in-S. 

GUNZ  (  JcsTE-GoDErnoY  ) ,  célèbre  mi'dccin- 
aaaloaitste  saxon,  profcMcar  d'anatomin  et  de  chi- 
nwfiai  Leipsi((,  aiembra  asioctd  de  l'acad.  des 
aciences  <le  l'.ins  ,  prf»m.  médecin  de  l'électeur  de 
Saxe ,  ué  a  Kutaigsirin  en  I7i4«  ^  Dresde  en 
1754 1  avaa  la  rdpatation  d'un  daa  ploabahitea  pra- 
tîMMM  da  aaa  Haipa  ,  a  laiaad  un  gr.  aoaib.  d'one. 
daaa  Wafaali  R  a  delairci  pins,  potali  d'anatomie 
descriptive  et  padml  -^l  {ur  tl  quelq.  parties  de  la 
chirurgie  et  de  la  médecine  ,  prioctpalameat  celles 
4|«t  aa  raraortoat  A  PapdraUaa  da  la  taÎNa,  î  Phis- 
tnire  dcsucrniet ,  celle  des  vaisseaux  lymphatiques , 
des  abcès  des  êinus  maKillatres,  etc.,  etc.  ^oat 
cstcfaaa  laa  ¥mr.  comme  les  pl«  remanjuablat  : 
Pe  mammarumfahrtcâ  et  laciis  teereiione  ,  Laip- 
aig  1734  «  ^a-4«''*  Hippocratis  tibmm  de  disseC" 
tione  ,  iliid.,  1768  ;  de  UeHvatione  puris  ex  pectere 
t^bromdtiia^  Uiid.,  173S,  ia-4;  De  emieultm  em- 
naMf  «lltr ,  cte..  Aid.,  174» «  la*8  ;  Oètenmrtvmm 

intltttHÊiCa  thii-Ufgicai  um  Je  firrrtiit  liheflus  ,  ib., 
«744*        \  Otttervalionts  md  oimnam  maxtUarem 

«Imf  •  «4^  17»^       <oa  Mf« 


aa'ttaaw  laaa  laa  Opmc.tx  wÊmHm  4a  /.-4J 
60tTLSII  (  IftcotAS  ) ,  tMbl.  ptotf  tat .  a#  I 

Bâie  en  i()5i  .  professa  la  théolog.,  l'hiM  l'rloq. 
aaecaaatv.  à  Uanaa,  I  Brèma  et  è  Fraaeker ,  oà  R 
ik»  m  I7f r.  On  a  4a  loi  aa  Lasima  latia-frae» 

allem.-franç.,  BAle,  i68a,  t7i5,  17'!,  în-S  ;  ^û*. 
des  Templiers  ,  en  latin  .  Amsterdam,         ,  io-S; 
réimp.  avec  des  addit.  en  170»  ;  Orifimes  mnmJi^ 
bld.,  1708,  in-4.  ^S->  tkntinfirw ,  'Sbàd.^ 

1694  el  170a,  io-4  ;  et  Halle,  tyai  ;  Dialort  as» 
rArtrt</i«*<  ,  Utreeht  .  1699,  in-4;  -^T^ff'rtj^  iKc! 
mrûpkaOtm^  Aaaaierdam,  170s.  sa^;  Prctf  tmsti 
MftoW^at  Ja  fVIra*  éH  trfhiwA  m  Awtor,  iMf . 
ia-i3,  s.«ns  nom  d'a>itenr. 
GUSMAN.  V.  GUZM\N. 
GOSMiO  (BAaTBÉLCMi  de) .  jéaalte  |iiiil<|4i, 
profess.  d<*  phrsiq  n  TVio-Janriro,  ocà  Lisbonne tn 
1677,  est  le  premier  qui  ait  ti>nlë  de»  expéncec» 
aérostatiques.  Quelques  essais  faits  dans  aoa  eoA^ 
■iraut  rtfusii ,  il  Toalat  donner  i  sa  4dcwH<afta  aai 
puMkit<qal  Iki  fit  araniagrute,  et  ae T««4K  A Ul» 
bonne;  mais  l'inquisit.  !'■  ht  j  tr-r  «îans  ses  i-icKl 
i'où  il  s' échappa  pour  aller  inoanr  de  chazns  m 
Kip.igne  vers  17*4.  «^Ifa  attira  0«mAof£l(s.). 
jéiuile  ,  né  è  Oporto  en  1704  ,  m.  en  178*  ,  a  lai«* 
un  Compendtum  prrfevtionis  re/iffiosee  ,  Tcane* 
1783.  in-fol..  etde»  ouv.  de  tbdologie. 

GOSSANVILLAlf.y.  GooBaAtirru.u. 

GOfITA  (  Fkawçon  )  ,  fémite .  a<f  A 
en  1744  <  professa  ta  théolofpe  à  YaTence, 
cB  lûlie ,  et ,  après  la  auppreaaioa  de  ao«  f 
ratlr*  A  Palaiwa ,  où  il  «t  laort  ea  i8t6.  Oa  •  da 

lui  :  Su*  cntrchitmi  modemi  ^  Fuligao  .  l?^. 
iB-8  ;  Bifurma  deW  Alcorano  di  Seich  Ma*t»r, 
CFlorence)  ,  1787,  in-tl ,  (anonyrue  )  ;  Jf  J'iMm  sf 
scriptis  J.  Jmd,  BmivM  cummttitmriies  ,  Maeerati, 
1779 ,  in-8  ;  ta  Ptta  det  IhirdI.  dl  Pombml ,  Tvo» 
don  (Sienne),  178Î,  4  v.  io-S  :  «et  ouv.  *  élc  tr»d 

Sr  Gattal  (LyoaJ,  1704,  4  ln«ia  ;  yUa  dt  Costam- 
wH&nùub^  Yaaiaa,  17911,  ia-S;I«ff* 
crttico  stiflrcrociate  .etc.,  iB-4  «ans  date  .  'an  a  , 
gli  errori  di  Fieiro  Tamhurim  nelle  prelcucù  ét 
eticn,  Fuligoo  ,  1991,  a  toi.  in-8  :  feemoru  ie'ia 
nco/rizioffeyra/tcm,ale,,  Asaisi ,  1793,  io-8  ;ri^ 
tico  projette  diBorgo  PonUoui  du*  tnodrmi  fiicu»' 
nisti  conlinualo  e  compila  ,  Venise  ,  l8t>0  ,  ia-S 
In  Chieem  rmssm ,  ostm  origine ,  awcaarfg  «  «Cal* 
presrt0t  êettm  imiesima ,  S  tal. 

GUSTAFSKOELD  (  Abribam  capitaine 
doù,  connu  d'abord  sous  le  nom  d' fieilicAims 
variaa  la  rftaL  que  GusUva  III  apéra  daaa  h 
gonvem.  l'an  1771,  livra  à  ce  prince  la  ff  rit 
de  ChKstianslaJt ,  euScanie,  et  reçut  rn 

Ïiense  le  titre  de  gén^l,  des  lettres  de  o  hU 
0  droit  da  prendre  le  nom  da  Gaat^akaald  (Aaa* 
ctier  de  IStatnvr  ) ,  et  de  placer  4aaa  ao^  deaMaa 
la  lettre  G  surmontée  d'une  couronne  rin  ale. 

GUSTAVE  I"  ou  GUSTAVE  WASA,  r»  Js 
Svèda,  larégdaAataar  de  ce  roy.,  al  tmm  des  w 
narqiies  1rs  plus  remarq.  de  son  S.,  ad  aa  t4^*^ 
château  de  Lindholm  ,  d'Eric -Johaosoa  nasa, 
•eignenr  suédois  ,  et  de  Cécile ,  de  la  famille  Ela, 
fut  da  aomb.  des  six  oUges  Urrét  ■  Chrùiîaa  II , 
Tot  de  Daoemarck  lorsque  ce  prince  se  présenta 
dans  la  rade  de  Stockholm  pour  faire  TaVoà  tes 
droits  à  la  couronne  de  Saèda.  AprAa  yacig.  aaaé<s 
de  captivité,  pend,  lesqnrileitt  médita  PaKraaciii» 
sèment  de  sa  p.itrir  ,  Gustave  parvint  A  sVchapper; 
il  se  rendit  à  Lubeck  ,  el  obtint  de«  magistrats  la 
prometaa  iTélra  aacoadédans  son  entreprise.  Dé> 
guisé  en  paytaa*  il  paaae  «a  Dalécarlie  »  dont  les 
hahitans  araient  aonveat  tdmoigné  leur  bniae  paar 


l'oppression  élringère  ;  il  cndamme  lear  «nxiâfi, 
se  met  à  lear  téta,  niarcka  aar  Sia^halaa,  na- 
siége  et  a^  faiid  in«t(rv  fka  t&d.       da  tNa|i 

auparavant  le  titre  de  roi  lui  avait  été  dé.-,  r;  par 
les  états,  coaroqués  daot  la  ville  da  Sirragacs; 
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Crdii  l«  ueptre  éa  Dancmarck  et  d«  Vorwè|^«.  Pir 
i  tWMttrcM  è'un  g«oie  aciif ,  d'une  âme  iortc  «( 
«MmgtttM,  GusitTc  Mit  Moisicr  l'eut  épautf  par 
à»  lonKf  mslli«ar«  ;  il  nëfoeû  mwae  l#  roi 

4e  Danemarck  ,  Frc<i<^ric  ,  <!uc  de  Hohtein  ;  di- 
miaua  l'iaflaeoce  du  clerg*^ .  qui  conservait  un  at- 
taelifaiOTt  eeeret  pear  le  Danenarck,  fit  décréter 
qu'une  iwrlic  de  l'.irgenleric  dfs  ifjliset  aérait  cm  - 

Sloyée  à  clciiiflre  la  dctie  publique,  et  ^ue  les 
eux  liera  deadtaei  ecclet.  seratent  affectés  à  l'en- 
tretiea  de  l'ennée.  Enfin  il  fOfft»  U  deroiar  ce«p  à 
la  pmsaaiiee  ecelés.  par  1*  dtferet  ie  eeanu 

dans  l*hi»loirr  soui  le  nom  île  ficc^s  de  yetltras. 
Ce  décret  confirmait  tout  ce  que  le  rot  avait  fait 
int<f 0*810?»  contre  le  elergé,  •!  «aUvait  aux  év. 
1r«  cliâtcauT  forts  dont  ils  riaient  en  possession.  La 
•uppresnuii  des  cérémenies  religieuses  causa  des 
trMAIct  dans  le  roy.(  \m  tfe.  et  Ir»  prdirts  méeon- 
tens  soulevèrent  )«  pa^rtanteo  Smolaode,  en  Vcs- 
Irogothie  et  mime  en  Daléeariie;  Gattave  apaisa 

tOQt  Cea  trouille»  par  la  force  et  ]iar  \i  nru- 
deoce.  Ealrainé  daoa  une  guerre  avec  (van  Vi'asi- 
llofviieh  ,  ctar       BtMèi*  «  qui  ▼oalaH  cnealiir 

la  Finlande  et  la  Liw^«  Gustave  prit  des  me- 
tures  pour  la  défeoM  de  ces  froattèrct,  et,  profi- 
tant des  preniièret  circonstances  favorablca ,  il 
ronclut ,  en  i55q.  Me  Irève  de  ip  «aa.  Aprèt  avoir 
mis  son  Ir6ne  à  l'abri  des  secousses  ,  comprimé  les 
factiontf  régénéré  l'admiaisl.,  créé  un  grjDil  uuniL. 
.A'dtafclias.  atilca  ,  tela  que  des  uaines  prés  des 
mÏMi  de  fer,  dei  dedea,  eteM  Chnlav*,  afaibli  par 
l'ige  ,  remit  le  gouvern.  de  la  Suède  ,  enfin  placée 
an  raag  d«>s  puissances  de  l'Enrope ,  entre  les  mains 
AVric,  l'un  de  ses  fils  ,  et  mourut  peu  de  temps 
après,  en  1S60.  U Histoire  de  ce  prince  la  plus 
complète  et  la  plus  exacte  que  nous  ayons  est  celle 
que  t'evêque  Oians  C'  Uiui  a  écrite  en  sucMoii. 

GUSTATfi-ADOLPHEoa  GUSTAVE  II,  sura. 
teOrmmi^  rai  de  Ikiède,  aé  en  i5q\  ,  petH«fils  da 
Gustave  Wasa  et  Fis  .le  Cliarle>  IX!  et  de  Christine 
de  lloUleia,  monta  sur  le  trAoe  en  161 1  ,  sous  les 

IdlM  iMttreax  auspices  :  il  était  versé  dans  les  b.- 
ett.,  l'hîst.,  la  politique,  U  philos,  et  les  mathéma- 
tiques. Telle  était  la  confiance  de  la  nation  dans  ce 

l' cunr  priuce,  que  pour  lui  remettre  les  lénes  de 
'dut  on  n'aticsdit  pas  qu'il  odi  aUeiot  b  majorité, 
Ûtft  I  »4  *****  ^  milé«  le  tronvail  en  ^aerre  arec 
le  Danemarck  ,  la  Pologne  et  la  Rtiijie  :  fîuslavc 
évita  tout  enf^gemenl,  se  couleola  d'arrêter  les 
progrès  de  l'ennemi ,  aégnda  d'abord  avoe  les  Da- 
nois,  m  nlres  îles  furteictses  «îetl  ilnuir  et  d'Klf^- 
borg  ,  conclut  la  pji\  ave  eux  on  l(ji3,  signa  en- 
auite  avec  la  Russie  un  traité  aeanlasenx  eo  1617  , 
et,  n'uvanl  plui  d'autre  ennemi  que  Si^iimund,  roi 
de  Pulngne  ,  inarcbn  eoKtre  hti  arec  dei  furcet 
consider.  en  l't'îi.  Secidule'  pjr  S  gismt>nd  ,  • -c- 
teur  de  Brandebourg,  dont  li  avait  épuiisé  la  le  , 
Il  força  Sigiimond  A  demaoJer  une  trêve.  En  1625 
Gustave  reprend  les  arnic^ .  et  N'cmi'aredc  [du». 

S laces  ,  remporte  une  M'ioirc  !>ign4lrc  en  i6zb  près» 
e  Walllioff,  en  Senng.dle,  se  reod  maître  des 

firiocip.  plecëa  da  la  Prusse  pol  >Batao,  et,  malgré 
a  paissante  dieertien  qu'opéra  WalleDttein  en 
inuudanl  le  HoUliin  ei  le  Metkl- ii'  -urg  ,  raalj^ié 
les  renfurta  enenjé*  eo  Pologne jpir  l'emucrcur,  il 
•onaerve  ta  auperioritd,  force  orgiamcod  à  signer 
une  trêve  de  f)  ans  ,  et  restO  OU  fuisesi.  de  toutes  les 
places  conquises  en  Liroirie  et  eu  Prusse.  Le  roi 
de  Suéde  tourne  aloi*  tci  aimes  contre  Ti  l^  et 
Walleasiein,  qui  avaient  soumis  l'Allemagne  jus- 
o'aux  bords  de  la  Baltique  ;  il  force  l'électeur  de 
raodebourg  à  faire  cause  commune  arec  lui  , 
aîgne  un  traité  de  tnbsidet  avec  la  Fraoee,  délivre 
Fwaclapir  dt  fla» ,  ««  remporte  den»  la  pfafae  de 
Breitenfeld,  prés  deLeip»lg,lc  17  «epf.  i63t.  titu- 
victoire  qui  répandit  dans  toute  l'Allemagac  l'ad- 
ct  !•  lamnr;  il  prend  des  mesures  pour 

J«  nord  d«  TAl" 


BtgamiMn  dana  leaprinôy  jUang 
l'aaapara  da  la  eilla  iBptfr.  wàmm^ 

n  de  la  Saxe  parles  Autricliiea^t 
e  nord  de  fAilemagaa  ;  il  laiaap 


lamagne  depnii  la  Saxe  jiiaqn'k  U  Baltique  ^ 
remporte  une  victoire  signalée  sur  las  bords  dil 
Lockan  i63a,  metgaraiioa  daaa  r 
dal8Barièra,ata»« 

bourg.  L'invasio 

rappelle  dans  le  nord  de  fAilemagaa }  il 
quelq.  corps  eo  Bavièrt  «I  «n  Smiaba ,  aa  jaint 

duc  de  Saxe-Weimar,  marche  contre  l'armée  df 
l'empereur  en  Misnie,  et  engagi-  le  18  nov.  i(>33, 
dans  la  vaste  plaine  qui  s'étend  cotre  WeiucDrela 
et  Lutsam,  catta  aaoglante  batastla  dana  laauclla  4 
perdit  ta  éla  an  ^avançant  dana  la  mllda  l  la  tita 
de  sa  cavalerie.  Les  Sue'dois  rrstireot  maîtres  ds 
champ  de  bataille,  ils^aoulinrent  le  dorsaux  ascas* 
dant  de  lanra  anMO  jusqu'à  la  in  da  la  fn*n«  «9 
1648,  et  se  IranrèlWBtt  après  la  paix  de  Westphft- 
lie,  la  preoi.  puUaance  du  nord  ,  autant  par  It 
répntalinn  da  leurs  armes  eue  par  l'diMmn  êê 
leurs  poaseaaiotts.  La  Suide  doit  i  Gustave  un  code 
militaire  qui  opéra  une  révol.  complète  dans  l'art 
de  la  guerre  ;  on  y  trouve  tracés  les  devoirs  des 

chefs  et  dca  aoldats,  l'ordre  A  obaervar  dont 
inarclMa  et  let  campaviana ,  etc.  Guataea  dialnWit 

la  cavalerie  en  cscaanms  ,  prescrivit  i  rinraDterie 
des  évolutions  plus  favorables  aux  aligoanena  ^ 
perfectionna  les  armes,  surtout  les  canena,  flfl 
régner  la  discip.  la  plus  sévère  parmi  ses  tl 
La  Snèdc  lui  doit  en  outre  l'établissem.  d'uaai 

de  jiisticr  (i6i4)  chargée  d'assurer  rexéeuliott   

lois ,  l'organisation  de  la  diète ,  la  rédaclioft  vrd* 
ciae  dat     constitnllonn.,  l'exploiiatinn  de*  ttw«f , 

qui  font  la  rirheisc  du  pays,  l'cxtcniion  du  C0m> 
mercc  juH(jn\n  .\iie  ,  en  Afrique  cl  eu  Amérique; 
la  régénération  de  l'univ.  d'Uptal,  et  la  fondation 
de  collèges  dottine's  à  répandre  l'instruction  et  les 
lumières.  Ce  prince  avait  écrit  des  Mémoires  hùt, 
que  l'on  conservait  en  MS.  au  palais  de  Stockholm, 
mais  qui  ont  été  consumés  «n  partie  dana  l'inoandia 
de  cet  ddiflca  A  la  fin  dn  tr*  8.  ;  la  raaU  •  dté  pnbL 
avec  des  remarques  par  reootlBergius.  L'Iii^t.  de 
G ustave-Adul|Aie  a  ctc  écrite,  en  fianç.,  par  Hau- 
villon ,  Anwlaidam ,  1764,4^°'-  ïo-'^;  eaaogl.« 
par  Harle;  et  en  suédois,  par  Hallenberg;  mais 
cette  dern.  s'arrête  à  la  guerre  de  PologM»  Le  gén> 
Grimuard  a  publié  les  CotujitAts  oa  QltMiW^ 
4dolpke,  ijyS»,  onse  Uvraiions  in-lol. 

GtJSTâtB  m,  rot  da  Snida,  fis  d'Adolpba- 
Frédéric  et  de  Louise  -  Ulriaue ,  priacesse  da 
Prusse,  né  à  Stockholm  en  1740,  se  torma  aux  af- 
faires publiques,  at  fit  conoaflîpa  ses  lalens  peu» 
dant  le>  dicte*  <ie3{'euses  des  dern .  années  du  rè^ne 
de  son  père.  11  vii.i  eu  l'iaiice  en  I770,  aoua  le 
nom  de  comle  de  Uaga  ,  reçnt  i  Pana  la  nouvalln 
da  la  m.  d'Adolphe  Fréddria  Ml  177 1 ,  fut  procl. 
roi  pendant  son  absence,  et  couronné  i  son  retour 
■■il  Suède  en  '773.  K  sou  dveuemeot  au  trAoc  il 
opéra,  sam  ver»er  une  seule  goutte  de  SINig,  It 
révol.  qui  changea  la  plupart  des  lois  poIsliqMP 
('t.ildie!>  aprè}  la  m.  de  Cliarles  XIl  eo  1719  et  09 
1721 ,  et  rrcuovra  toutes  les  ancieane»  préiogalirM 
de  l'auloriié  royale.  Les  divisions  et  les  troublât 
intérieurs  semblaient  étouffés,  et  les  Suédois  pa- 
raisaient  appelés  à  recueillir  en  paix  lesfi  uitidu 
lunieux  tiaile  de  neuiralilé  armce  conclu  en  1780 
avec  U  Russie  et  li  Dancmarck  (tmiid  qui  autlast 
d'infloenca  sur  les  progrès  du  coatMarca  dm  la 
nord  )  lorsrjiie  de  uuus.  orages «c  furoicreot  au  sein 
de  la  diète.  Une  oppusiUon  dirigée  parqucif,  mana- 
brcs  de  la  noblesse  inaoifcila  Itnlaalîan  dn  lilipp 
revivre  Taucien  svslcnie  de  gouvcraemeot sur  ees 
entrefaites,  U  guerre  éclate  avec  la  Russie,  lep 
l)anois  entre.il  eu  Suède  du  côté  de  Go:lieabourg  r 
!  opposition  entravf  les  opériiiof s  nùtitaufa  d* 
Gustare;  mais,  aacondd  par  tooo  PaidMrKans  « 
|t.ir  1.1  médiation  de  l'Anglelerro  ,  de  la  Prusse  et 
de  la  Hollande,  te  roi  de  Suède  force  le  Uutj^uitk 
è  signer  un  traité  da  neutralité  ;  al  r..it  midUr  êm 
ddpatdi  qui  t'dtaioiit  nia  à  U  titn  da  Toppoiitimi, 
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iûi  iitriltt  noê  lui  cooititationa.  qui  étendit  Ict 

«btttDt  âm  4M»  m  «nlirid*  eennd^r.  |Mmr  coati- 

3ncr  la  guerre,  et  ouvn-  b  cin»|i.)j;nc  «le  l'fK)  avec 
es  succès  qui  deVidlenl  la  conclusion  de  la  paix 
]e     aoiU  1790.  L'aSBée  inîv.  Gotlave  ae  randil  ■ 


-CUapclle   pour  prcnJro  une  connai&sance 
préçisc  «lr«  rvoucniens  de  l  i  r<:volul.  franç.,  et  ué- 

Iocier  a\cc  la  Ruiiitr,  l'Autriche  et  Ici  princmfnnç. 
.'elal  dts  fioancaa  du  tvj.  donna  Isan  ,  an  l*fy%  «  à 
des  disenisîoal  forl  aniimea  dan«  l'asaemlilfie  des 
états;  mii^  1  [lits  ^raod  calmr  rc^uitl  à  Stock- 
liolm,  et  ri  CD  »«  narassaait  deroir  le  troubler,  lors- 

Îna  Gustave  m  fui  aaaaaawd  le  16  nan  iTÇja  à  un 
al  m.i  q'tf-  tli*  !'fH"'rn  :  1!  expira  ]f  2f)  iln  rrn'mc 
tnuis ,  j^ut.  j.  a  .uir  J.i  i.c  n-i  ileru.  Tolunlé»  au  sujcl 
de  la  n-gciK  c  et  de  r<;diioatioa  de  ton  fils  unique , 
GiutavelV,  ûi^r  de  x4  Ce  prince  cnliivait  les 
ItV-lett.  et  priitOjseait  les  arts;  Il  a  feadd  è  Stock- 
liolin  une  acjil.  sur  le  moilrle  «le  l'ar.id.  iVjnr.  It  a 
enrichi  le  musée  de  sa  capitale  d'une  gr.  quantité 
de  statues,  de  tableaux  et  de  ■ddaiiles  ;  il  •  éleré 
le  bel  êdîficf  011  rsile  theât.  de  l'opro  mlioiijl,  et 
•'laissé  de»  Lettres^  des  Pièces  i/«  thudire ,  des 
Discours ,  elc.  Le  t«il|  «  M  ree.  et  piibl.  en  sué- 
dois à  Stockiiolmi  Boaa  en  avona  une  traduct.  franç. 
puhl.  par  M.  Daehaux  ,  sent  le  titre  de  :  OEuvrts 
polit.,  Ittti  r.  et  dramnt.  de  (lustaife  tll^  Slnckliolm 
«t  paris,  i8o3,  et  aon.  suiv.,  5  v.  îa-8.  M.  iîarbier  lui 
attribue  les  BtfflexiMS  (snr  la  néceaailé  d'affranchir 
riijliiU.  luéd.  de  l'empire  des  m  tdr  s  r'irang.),  pub.  h 
La  Uaje,  1778,  io-ta.  La  l  té  Ue  ('•n$tttv€  II!  a  éic 
écrite  en  allcni.  par  Posielt ,  Slri»l<oiii'g ,  1793, 
in-8 .  el  trad.  en  fcanc.«  1807*  in-8.  Un  a  en  outre 
une  Histoire  de  ta  Mvohtio»  <le  177  2  ,  par  Miche- 
leiF  I  ,  <^'i  il.1l.,  et  par  Shéridan  ,  en  a^igl.,  ainsi 

Ju'uac  Hisl.  du  lègn*  de  Gustave  lil^  par  le  chcv. 
'Aguila  ,  Paris  ,  1807  ,  a  vol.  iD-9. 
Gî'STWK  KRICSON.  prince  de  Suède,  ne  rn 
l568  d  1-ric  \l\  cl  de  Catherine  Muosdoitrr,  avait 
tflé  déclaré  héritier  de  la  couronne  do  Suéde  ;  mais 
après  la  chute  de  ton  père  ,  il  se  réfugia  eu  Polo- 
gne ,  et  fut  réduit  k  servir  dans  une  aulf  r^c.  Ap- 

i)elc  en  Russie  par  If  ctar,  qui  lui  promelijU  <!e  |r 
aire  roi  de  Finlande  ,  Goalavc  se  vu  «ur  le  point 
de  i«iii«Dter  an  rang  d*où  il  était  décha;  nais 
comme  on  J  mit  pour  r  indiiion  ^u'il  cbangerair  du 
rrlision  et  se  déclareraii  cuoire  la  Suède  ,  îl  pié- 
rr  r.i  i  i  s'  <T  dans  l'indigence  «  et  m.  h  Kaschin  t  n 
1607.  Il  cultivait  les  scieneea  ,  particulièr.  la  chi- 
mie ,  et  arait  ^té  surn.  par  les  savans  de  son  temps 
Tbdophraste  Paracclso  ser>>nil. 

GuTBLHL£TU  (IIknki}.  savAut  pruf.  de  phi- 
lie.,  né  i  Hiraetifeld  en  ir>02i  m.  h  Deveoter  en 

l635,  a  public:  Pathologie ,  ou  Traite  de  \  'i/TtC- 
Uons  humaines  ions  le  nipppott  phyit.  el  moinl  (cii 
latin) ,  Herborn  ,  i6i5  ;  Instit.  abrrg.  de  phy  s.  ou 
de  philos,  naturelle  {id.),  ibid.,  i6a3;  Traité  demo- 
ra'e,ibid.,  i63o  C'd.);  un  T/nitr  de  cfimnolo^ie  , 
(u\.),  Amstcrd.,  iGSg.  —  Gt  i rvi.i  :  tu  (Tobio)  sa- 
vant liuéral.  holland.,  né  à  L«warde,  en  Frise,  vers 
1674  «  A  Praneker  en  1703 ,  est  connu  par  des 
Dissertât,  sur  les  prêtres  sn/tens  ,  sur  les  >/y>tèrrs 
des  dieux  cabires,  etc.,  publ.  à  Fr^neker  en  i7o3- 
I^o4-  Il  fut  éditeur  de  la  6ramm.phHos.  de  Sciop- 
yiOi,  ih.,  170:^,  et  d'autres  ouvr.  hollandais. 

,  s«v.  prof,  de  philos,  et  de 
"lanKiici  orienu,  n«f  à  "Wdsseniéc  en  1617,  m.  près 
4'Krrurt, en  a  pub.  1rs  onv.  suiv  :  T.  #r- 
fta«srav;ciian  pumeUs  ^meatibuf  et  tterSume  fiitmé 
MtiHh»i ,  f-ff  ,  TTambourg,  i663.iu-8.  «7  11.  in-8; 
l^t  icon  synacum^  etc.,  ib.,  1667,  '""8,  it>5^4 .  ei 
Kaumlxiurj; ,  1-06,  ln>8  j  Tfotce  i  nlit  a  tn  A'oi». 
Test,  syn^t^'*  Hambourg,  J667,  in-8,  eï  ISaiim- 
liottrg.  1706.  io-8.  ]l  a  laissé  en  MS».  des  opuscules 
sur  L  l.nn(jite  syriaque,  eo(re  aulrrs  une  Gramm.  et 
•Mie  version  du  Ntm'.  Test,  syriaq.  el  latin. 


ancienne  faaille  de  Filfortky,  deos  le  comté  d'An- 
|pia*»éen  16120,  desservit  i'^gjUeo  de  Fe»««eà» 
ncrdtt  eeltecfire  eti  i6d4  ,  et naomwt  Paamtéa  aaie^ 

laissant  uu  yuv.  Intii.  :  Grand  imtérit  du  <  finef«e«, 
qui  eut  uue  grande  vogue  en  Exosse ,  «i  a  «te  trad» 
en  allemand  et  en  fraafaia. 

GUTHUIH  {^VIT  THK),  écrivain  rcr^saU,  né  n 
1708  à  Brerlien  ,  datis  le  comté  d'Angiss ,  vàat  • 
iJoadrcs  après  |iToir  exerré  pendant  qveiq-  ^eaaps 
la  prof,  de  maître  d'écwia,  ae  mit  «an  cagea  «0 
libraires  et  du  gouvera.,«t  obtint  ,  *«  >74^«  1* 
Irf'sor.  une  pfii*ii)D  qii'il  toiicli.»  juvqu**  sa  m.  ce 
1770.  Le  seul  des  écrits  de  Gutbne  qm  toit  %mà- 
raleaaeot  ooami  aujourd'hui  est  la  Grmmw.  gt/mgr^ 
liislor.  f ommf rr. .  atlribue'e  au  1'  rvir»  Kncx.et 
doul  U  padie  astronum.  c^l  due  »  James  Fergatea. 
Cet  ouvr.  a  été  fréquemm.  réimpr.  ;  ta  si*  édU.  a 
paru  è  Londres  «a  tttto*  1  Toi.  fr.  sa^  ««a>  aait. 
>  ou  s  en  avons  une  tndwt.  Inaç«  par  MM.  Rail  et 

Soulc>  ,  l'aris,  i8<.»7,  in-8  avec  alla»,  4'  «"«îi'ioU-Oa 
doit  encore  à  Gulhrie  des  trad.  de  ditiercas  cevr. 
de  Cieérnn  et  une  Irad.  de  Quiotilim. 

GUnEMr.ERG  (Jean  <11  nS  FÏ,EISCn  s? 
SULGELCHJH,  dit),  invent.  de  1  imprimerie, eaqtut 
è  Mayeace  «a  t^p».  Les  sarans  les  plus  dittinfrfi 
anciens  et  modernes  sont  partagés  dm  aeatiflMi 
sur  l'époque  précise  oà  l'art  de  rimpftm.  fatttanae 
en  Europe.  Il  pjraîl  c  rt-iui  qi!e  GuilrmTjerj  aie 
premier  eunfu  l'idée  de  sculpter  1m  lettccs  a«r  ëes 
plandies  de  beia,  et  qa«  plaa  tard  il  It  staifta 
caiaclèrcs  mobiles  en  bois.  On  place  rr^ti»  pre- 
inici  c  mvention  vers  1^38  ,  el  Gultembcrf;  hah<t»tt 
alors  .Strasbourg.  Cette  ville  paat  Jaao  élra  rrfaritt 
comme  le  bercoau  de  l'art  Ijfpograptiiifae.  £a  t^fSo 
Guttemberg  retourna  4  Ma^reaee,  et  y  fit  aaeuMe- 
i  Mdon  a»cc  Fu4l   (i'.  ce  n»>n»  ;  ;   Je*  }'res«e* 
cette  société  est  sortie  probablement  ia  Biinie  ia- 
Umtt  dite  0Ur  4a  tigf»*'  «  doal  la  9*  vol ioipr.  va 
vellu.  est  à  la  Bibliothi'q.  Matarine.  Ku  1    V'  Fmt 
avatl  quitté  Guttemberg.  et  ir'était  associe  a  Sckcn^- 
fer.,  qui  le  premier  employa  les  planches  de  méllL 
Guttemberg  étahlit  seul  uneiosprim.  à  Mavmae, 
cl  on  croit  que  te  ttermnnrti^  Saldis  spect  Jmmte' 
t  er  lnttini  lut  .i!or>  imprime*  par  lui  .  cl  qu'il  sertit 
à  cetlti  époque  onriron  10  on*,  de  ses  prcâ«cs;maia 
on  ne  peut  Ibnder  ^ae  des  eoaîectnvaa  «aKaea  è  ert 
c  j  r  I  ,  .i:t  ndu  que  GiiKemberg  ne  mettait  pai  ^^  b 
tu  m  A   es  impressions.  En  i^&J,  il  fulnomaae^*- 
ti  il    1  1  prince  de  Nassau,  et  m.  à  MajeoeesM 
t4t>8.  Un  peut  consulter  la  Fie  de  CuUembergmi 
J.-J.  Obcriin  ,  Strasb.,  1801.  in<8  iVAttflrftmes 
opinions  div.  sur  l  u'if;  ..'(  !' I-r.pr. ,  par  M  Ûauso-, 
l8o3,  in-tti  l'Origine  de  l  'impr.  d'nprés  les  titru 
«silAeirf Coptuion  de  M.  Oaanaa et  emtm  d*M.^m 
Pretrt,  etc.,  par  M.  I.auilùnpt,  a  vol.  in-S,  tStO,  etc. 
GUlT£Mll£BGcCiia.ftl.u).  graveur,  né  a  ^a• 

reailierg  en  1744*  "^""^  ^  '79^  •  * 

entre  autres  ouv.  :  une  fraude  estaioM  de  imSmf 

pressiiyn  des  Ordres  monasliq.  en  Aliemag.  d'âpres 
FraiK  k  ;  /<i  }tiyi-i  Ju  i  t  nt  r.il  ff'o  f. 

GUlWimii  (UaLCBioa).  jésuite,  né  en  ifieP 
à  Budweias  (Bubciae).  m  i  Hregue  em  t7o5,  a  liâié 
entre  autres  out.  Stsnt  li  IVenceslm  mnrijrrM  f  [  - 
Itvni  Pohemim  vir'uies t  Olmaln  ,  l^j.V}.  ia-5.i« 
rututibiis  Xlf^  rmiluttm  musinttcor  tirn.  ih..  1639. 
in  8;  itrhlnsedeekpmitvnetvisuÊSÊHtgerms^fiÊr 

gUF  .  t6(ji)  ,  10-4. 

GUY  >ie  Tours  (Michel)  ,  avocat  dans  le  t6*  S., 
m.  veta  iSgg,  a  pal»,  en  iSigji  no  rec.  de  poéitfssn 
I  vol.  divisé  en  q  part,  sons  ce  titre  :  Pfwm,  0mm 

puétiquei  el  .\iiu)nrs  amotire u  i  Jr  Guj  de  Tmts. 

GUY  (Ta03lAs;,  libraire.  n«  i  Ltmdres  ea 
tfi43  de  pateaa  panwea  ,  parvint  i  acquérir  bm 
lortunc  immense  par  son  industrie  et  ses  spécota- 
liuos  commerciales.  11  a  mérité  rciiioie  de  ses 
cooeitojcos  et  la  reconoaiss.  des  pauvres  psr  des 
actes  nombreux  de  philanthropie.  On  lui  estreéS' 
vaUe  de  V^Uasem.  dHiae  aaiae^  4c  daiHi 
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Tainw«rtlt ,  d»  plai.  Mbiioili.,  et  tàtmè»  h  fon- 

dtliun  ,  en  1  ;ii  ,  de  rii6|><t.il  <!<:  Loadret  qui  porte 
•00  nom;  oa  évalue  les  dépcn«c«  d»  coMtraction 
4«  TMMm  «I  «a  éotalioQ  A  pr^de  5  nîllioas.  Oa  • 

rri';'^  tbn^  la  cour  île  cel  h6piff^la  statue  en  In  onTr 
diffonilaleur,  m.  en  1"}^.  — V.  Gvi  et  GiiDo. 

GUYARD  (ncBiTAiiD),  théologien  ,  relig.  domi- 
nicain ,  aé  a  Craoo  to  l(k>l  *  prédïMt.  ds  la  raÎBa 
Anne  d'Autriche,  eenfcNaarde  Madaïae,  Jaeb. 
d'Orléans,  m.  à  l'ari»  en  167,5,  ^vait  etr  n nterme 
è  UBaalilla  pour  son  opposition  à  la  Fronde.  Oa  cou* 
da  lui  t  f«  ^  àê  Xt  yineeni  FèrHtr^  Paris ,  it>34, 
\n-%\Oriii^f^n  ftim-lirr  de  T.ntn;  XffT,  ilici.  i(;>'jT; 
Discrimina  mter  tlortnnain  lt'iomuUC"fn  el  jattêc- 
ninnam  ,  ibid..  l6jj,  in-.'j  ;  /n  youi-elle  apparit.  dê 
Luther  et  Calvin  sous  les  tléjîei.  fatits  sur  l'édit 
touchmnt  t«  rtjbrmat.  des  monasi.,  \66g,  in-ia.  On 
lui  allnlnie  eucortr  in  Falnlilc  di:  (inui^  Lille, 
lt»73,  io-ia,  ouTr.  dans  lequel  il  chercli*  &  prou- 
wrqoa  Jaaqaes  Cl^nieat  B*e«t  peint  l'aotcur  dp 
l'attentat  romniis  gnr  Ifonri  III. 

GUYARD  DE  BEK V ILLK  (N.).  l>ti  <  "«  »  P»'» 
en  i(x)7 ,  m.  to  1770  à  BitAtt«,  où  la  «Mtèra  l'avait 
réduit  4  accepter  un  asile,  est  auteur  de  «fselqucs 
ouT  ntim A  :  nous  citerons  entre  aulm  Set  vies  de 
Bav.>r.l  t  i  <îp  Du'^U' îclin  (x».  ces  nomsj. 

it#LiïARD  (Artoimc^,  bénédictin  de  la  eongré- 
falion  da  8^Maar ,  ad  aa  169a  è  Satilieu ,  diaeitc 

fl'Atïfnn  .  m  rn  1760,  a  put>.  entre  atilre»  écrils  : 
I)i.ifrrtat.  sur  i  iioitoi  inre  des  Mc$ses,  174^,  '7^7» 
îa-8  :  cet  ouv.,  mis  à  VIndtx  k  Rome ,  a  <^té  trad. 
«a  ital.  ;  Krfitx.  poitt.  sur  la  t^fie  des  bénéfices^  etc. 

GUYARD  (Laurent),  habile  statuaire^  né  en 
17?3  ,  à  Ch^tunioiit  en  Bassii;tiT,  l'IèTr  de  Uoiiclur- 
doo  f  éprouva  en  Franct  d«a  injustices  qui  le  forcé- 
tatil  de  f'aspatrier  al  d'alltr  earicbîr  la  Ptinaa  da 
tes  prc'.liirtions.  Il  avait,  pendant  un  •«•ptir  i^'  Aw 
années  a  Home,  perfecttooné  ses  taleuu  «  id  nic 
ilatgr.  maîtres.  On  a  vu  cet  artiste  malheur,  pris  dr 
aUNirirde  faim  en  Italie,  entouré crpciid.  des  chefs- 
d'anvre  qui  lui  avaient  été  comm.,  et  dont  il  ne  re- 
cevait pas  laprii.  <^)in.'lquet  fiivi<-ii\  dr  sa  cëlchiitr 
loi  larmiraat  les  portes  d«  l'acad . ,  et  î  I  m.  à  Carrare 
«tt  1788.  On  cita  da  Guyard  :  un  groupe  d'Aidt  et 
i^Anchitn  qui  a  nppsrlenu  au  graud  Frédéric  ;  des 
copii»  da  V Apollon  dit  Belvédère ,  du  (iladtaltur  { 
Mmnééuumi^  l^monumtfnt  rli-vé  »St  Bernard^  à 
Clairvanx*  et  le  mausolée  de  la  prine.  de  Gotha,  etc. 

GUYARD  (Adé  laïde  LABILLE,  en  dernier  lieu 
r  iiiiMi?  \"l\ri">'r,  niuij  pluH  roîimic  soiii  le  nom 
de  madame)  »  membre  de  l'ancicone  académie  de 
Mtnliira ,  nda  i  Favia  17^9 .  reçut  Im  pramiAres 
leçons  de  Fr.-Klie  Vincent ,  peintre  c  i  miniature  . 
et  père  de  l'artiste  duliagué  qui  plus  lard  deviiu 
son  époux.  Les  progr^  qii'alla  fit  sous  ce  maître 
faraat  très- rapides ,  et  vew  1770  ellu  fut  reçue  à 
l*aeadéniie  de  St-Luc  sur  la  présentation  de  quel- 
ques ûuv.  en  pailtl.  Aprcj  s'être  livrée  uniquement 
au  genre  de  la  miniature  pendant  plttaiavra  aanéaa, 
alla  a«t  l'aacawan  da  f9t9*mr  lea  «antaiis  dn  û- 
meiix  pr-inlre  en  pastel  I  j  T  nir,  ci  dès-lors  elle 
ealrepni  jvec  succès  quciqun  travaux  plus  coosi- 
ddndbla».  M»ii  c'était  peu  pour  elle  de  voir  sa  répu- 
tation s'accroître  ;  elle  amhilit^nait  moins  cctU' 
vogue  cpliémère,  qu'il  est  facile  d'obtenir  dans  un 
gaare  restreint,  que  la  gloire  durable  rés«rvée  aux. 
aaals  travaux  d'un  ordre  supérieur ,  et  qu'un  arttata 
achète  pie«que  loujours  au  prix  des  plni  dars  sa- 
cntirei.  Duuéed'uou  persév»TJiio«'  rt;.»lr  à  t  >'i  te»  lt» 
autres  vertus  furtas  qui  U  LAt^cUruMvuï  ,  Adélaïde 
Labslla  aeqnit  biantût  dans  l'étude  de  l'anatomie  et 
delà  perspective,  parties  bien  actenliclles  de  l'art, 
at  pourtant  uésiigées  presquu  UBiverscllcnii-'ul  a 
cette  époque,  des  connaissances  qui  la  placèrent, 
auua  ca  rapport^  an  nivcaa  dea  cbafii  aa  rdcole 
fnmtaiaa  anaore  an  l»«roaau.  Difarana  onv.  pleina 
d'expression,  dr  ^rÀa-  rt  ilr  !:  jtrhcur,  avaient  fixe 
aur  alla  l'atuatioa  d««  anul««  du  pranias  ordra, 


lorsqu'on  tjSi  madtaia  Guyard ,  qui  jusque  là  oa 

s'éiail  rxf  i>'  i  dans  l.i  manière  du  pastel ,  aa 

mil  sur  les  i-a»gs  pour  l'académie  i  alla  pcdaanta  an 
«onanura  las  portraila  da  plnaiann  dai  maaabraa  da 

rc!tf  conî ^i  ignicpcinls  ainsi  en  grandeur  naturcllf, 
cotre  autres  ceux  de  Vicn  ,  Bachelier,  Bucisiet 
DrixarU  Cependant  l'usage  exineait  que  les  candidatt 
prdaantaascnt  des  tableaux  i  l'huila;  at  ce  fut  sur 
nn  eaop  d'etsui,  le  partnHt  d»  snttf^ur  Gois,  que 
iTi^idariii  f  !  u\ ard  fut  agri'ce  eî  Ttrm'  le  mêmcjour 
à  l'académie ,  dana  la  séance  du  it  mai  178J.  Cetta 
ménaa  aanda  alla  axpaaa  an  «alon  dilfS^rans  portraits 
[m  r^irlig^rrnt  avec  ceux  de  mad:imc  F,tl>run,  »ou 
cmuio  au  coucuura  académique,  iadmiralioo  du 
public  et  les  suffrages  des  connaisseurs.  Parmi  laa 
ouvr.  dant  alla  anrichit  le  salon  l'année  suivante  , 
on  cita  turtout  avae  éloge  son  propre .  portrait  d« 
grandeur  ri  iUii<  !lc,  c|ti'elle  exécuta  pour  le  salon 
do  1784  :  elle  ^'y  est  représentée  occupée  à  peindra, 
I  et  a3ranl  k  ses  edtés  deux  jeunet  pamansca ,  sas 

,,-]('.,.(.-  ^  rr-Tpr^-iini  (!cs  !;t"iri-%  t>f  la  Sage  Ordoor.i  cire 
du  groupe  doiinatcDt  .1  reltc  coiuposition  CS  meril« 
particulier  qu'elle  olTrait  à  la  fais  nn  tablaaol»ian 
cntandtt  at  des  portiaita  d'une  ressemblance  frap- 
pante. Plus  tard  madame  Guyard  donna  successi- 
senu'Ul  la  Portrait ^  t-i  (;rand  de  Mfsdantfi  dt 

France  ,  celui  de  Vlifante  d Espagne ,  princesse  dt 
Pmtme ,  un  TMarnu  «tayWl/a ,  anfin  la  Portmtt 
du  professeur  yinci  nl ,  m  époux  :  les  premicret  du 
CCS  compositions  lui  avaient  valu  en  1789  la  titre  da 
peintra  da  Maaaiaur.  Le  naturel  des  pansas,  la 
douceur  d'expression  et  la  grâce  des  6gures  sont , 
il  est  vrai ,  le  principal  ménte  des  uuv.  de  madamt: 
Guyard  ;  mais  ci;  mente  seul  suffît  pour  lui  assurer 
nna  place  a  càté  des  régéoérateurt  da  l'école  Iran- 
fsisa,  pnisq|f  an  s'als andiissanl  allannéma  dn  slyla 

manière'  qui  infestait  cd ff  OdU]  oWo  f^ut  ri  nîribuer 
.1  eu  sigualer  les  vices.  AllJctiee  a  la  tamiile  ro^*.  par 
ics  seolimens  non  moins  quo  par  la  faveur  qu'elia 
an  avait  obtanuc,  madame  Guyard  vit  sa  laborieuse 
carrière  Iraverséa  par  les  troubles  de  la  révolutiuu  ; 
nuQ-seulenicnl  ili  cimipromireot  »a  fortune,  mais 
ilsempoisonuèreot  encore  sas  dernières  années»  Ella 
avait  été  chargée  d'exdentar  un  grand  tableau  qui 
devait  représenter  la  Bô*  eptton  d'un  chcralirr  d« 
St-Lazarty  par  Monsieur^  grttnd'maùi-o  de  cet 
ordre  :  à  la  veille  d'être  Icrmind,  cat  ouv.,  qui  avait 
coûté  à  madame  Vincent  plusieurs  années  de  tra- 
vail ,  et  dans  lequel  celle-ci  se  complaisait  à  voir  son 
(irincipal  tilre  de  celclintc  ,  lut  joéanti  par  la  bru- 
tale fureur  de  quelques  sicaircs.  La  chagrin  que  lui 
causa  catto  parte  aUdi*  sa  santd  ;  alla  na  fit  plus  qna 

tritifT  ir  iir-  •  ie  lan|;uiisaute  qu'elle  termina  en  l8o3, 
cmpurlaiii  dans  la  lumite  ,  avec  ses  cuisant  regrets, 
l'estime  publiqae  et  la  reconnaissance  des  nom» 
brcnx  élève*  poar  qui  elle  avait  eu  les  soins  à'aao 
tendre  mère.  Cette  dame  ,  non  moins  distinguée 
par  i'elevation  »le  ses  ti-nitrucns  et  le»  excellentes 

Î|ualiles  de  son  cosur  que  par  ses  talcns,  s'était  af- 
orcée  de  provo(|iiarttna  institution  capaMa  d'offrir 
^tr\  ji-n  ii  >  (illis  sans  lorl  ini  irti  mo\  en  honnclv 
d'exuleuce.  Voici  en  quels  (ci  mi^i  M.dc  Talleyrand 
a  rendu  compte  da  aa  prajal  dans  son  ÊImpfort  sur 
i'inttrucUom  publique  ^  au  parlant  des  ntuyeni  do 
pourvoira  t'iiMlruetion  des  jeunes  personnes  et  leur 
otiVtr  des  moyens  de  Miliusler  mdcj'end  mics  par  la 
produit  de  leur  travail  :  «  Un  peut  offrir  *  dil-it , 
aux  ddparlemcns ,  comme  nn  modèla  d'diablisse- 
ment  de  ce  neorc,  Un  lUrm.  adressé  à  f  assemblée 
nation,  par  uue  artiste  ingêuieuso,  madame  Guyard, 
q  ni ,  dans  cet  onv.,  n  su  annaltUr  las  arts  an  les  asso*> 
cianl  au  commerce  ,  et  les  appliquant  aux  progrte 
de  l'industrie.  •  M.  Jos.  Lebreton  ,  secrétaire  per» 
pétuel  de  classe  des  beaux-arts  de  l'institut ,  a  con- 
sacré ù  madame  Guyard  une  intéretsanta  Notin 
dans  le  M/tigatm  encj  cU>prdi'/ue  (if  année,  t. 
pages  4o5  et  suivantes^.  —  N  .  V  i  -  .r  v  r. 
trUYAUX(J.-J0f.)i  lUéol.,  oc  «u  10^4  à  Wam- 
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T«rc^e  4  m.  en  1774  <  ^^7*"  ^  prcvût  ie  l'élise  da 
S4-PMrr«  ■  LottfMi»«  a  puj).  «liU'tr.  ouv.  au  oumb. 
4«fa«U  oa  dkliafM  t  Çtmttio  mommttieo'thwlo- 
gtem  dt  eamium  «su ,  Loavain  ,  1749 ,  ia-4  ;  Gvm- 
memUw.in  Àffcalypêim,  ibid.,  1781,  in  8  ;  PrmtêCt, 
éa  S.  Jèsu'Chfiili  evan/ielio ,  etc.  ,  uuv.  pu!»,  par 
iM  MÎM  àm  M.  G^ranl ,  cIim.  de  i'é|iàe  de  Gead  , 

GUYENKMA.ÎiS  CPirnnF;  ,  meM.  rt  g-'acal.  du 
■T*  S.  «  «et  cilë  par  Pbiltbcrl  de  La  àidrre  (p.  6  de 
Ma0MUyPiCfM#  WjI.  WwrjuWÊéavnm),  comne  auteur 
ooT.  ayant  pour  titre  ;  Méim»irt  dé  VtUuttre 
mmitom  de  Fitnne,  drcsté  par  /«  iienr  Gt^*mm*MSy 
t^bfttttw  #<■  muidêcùt»  à  yauvUiiert^  oorrigé  et  aug- 
tmêmé  pmt  Smtmmti  Gmcktmm,  JA  mm  paiiJl  pM  que 
eet  derit  de  OayeoMMHit  ah  IfOMM  m  le  joort  et 
c'eil  probablemeut  en  MS.  nuMl  elMait  à  M  biblio- 
th4<pie  de  IMtiliberl  de  La  Marre. 

llfUVBTfP* AlNÇOU  ),  Docle  Ijùn  et  philologue  , 
ni  à  Augers  «a  lâ^S  ,  enibratM  i'«tal  rcclésiast.,  et 
devint  prikur  de  St  Andrade  ;  il  accooipagua  en 
Italie  It  f  U  du  duc  d'Epcrnon  .  depuis  card.  de  La 
ValeMe.et  m.  à  PWTM M Oa n de  luideeiVb/ee 
•ur  Térenee ,  imp.  h  Slrail».  M  1687,  ia-8 ,  par  le« 
teint  de  Boecirr,  ^ui  y  a  joint  une  vie  de  Gujrri 
Mr  Portner;  de*  IfotêS  aur  lea  W»ldts  de  Phèdiv, 
Vpeêl ,  t€69,  in-^  ;  —  •«»  »  Emcien  ,  jMcaim  , 
împ.  dioï  di*.  fditioo»  de  ces  aulpuri  ;  de»  Poésies 
latines^  de*  Epigrammet ^  un  po«m<>  »out  le  titre 
Jîyinlitfo  fnrtHiy  tivtde  morte  Hennri  magni 
Carmen  ;  accedU  Gemêthtiacom  iMdùv.  XIII ,  Pari», 
léio,  10-4.  —  GuTET  (Leiin),  g^raphe,  né  à 
Angers  en  i5l5  ,  de  la  famille  du  prccid  ,  a  donui 

*  '       -e-a  'x-  I-:   autre 

frère 

J«aa 

Olivier.  Jl  a  laiaaé  un  poème  du  Monde  ren*ferté. 
»  6of IT  (CiMfMi*  idéttita,  jprddicat.,  ni  en  1600 
k  Tourj ,  m.  en  1664,  •  pibf.  :  Ofdo  g^neralis  et 
perpetuMi  diviniofficUrteUmitit^  Perii,  t63a,  in-8  ; 
jr«0'fol9fitf«  MWe  deftstii  prapriis  iocoriim  ,  elc, 
ik.  l«5vi«-f..  Urkin .  17«8 .  Veniae .  1739,  m-l. 

60iniTAI<iD(Gl.AtlMt-llARn).  poêle  médMCre. 
ni  m  1748  i  Septmoncel,  vint  k  Paria  apièt  avoir 
fait  «et  éeudet  à  Beiançon  ,  ouM.  le  Génie  vengé, 
Wi«t  de  vert  à  la  louange  de  Toltairo,  entra  en- 
auile  cHea  le  mawi.  de  Vilietle  en  qaaiitd  de  aecrd- 
taire  ,  el  m.  è  Paria  dani  on  tflat  eeiiin  de  Tiddig. 
en  i8tl.  Se»  po^«c«  .  letquellea  on  remarque 
de  l'originalité',  du  tr.-iit ,  maia  dn  mainrait  goût  et 
de  l'incorrect.,  ont  èt«  puW.  è  l»nfl«  m  l^go,  tnS. 
On  croit  qu'il  a  laKtiîjMS.  un  ouv  snr  frs  mnthfm. 

GUY  HIER  (CÔM^  ).  chanoine  de  Sf.-Titomai-du 
X«avr« ,  eoOMuler  au  parli^mcnt  de  Paru  ,  où  il  m. 
en  l5o3,  "t  auteur  d'un  Commentaire  (latin;  *•'»•/  " 
Prngmatique  sanction,  Paris.  l48H.  io-4,  >l»-.  ltitj6 
la-fol.  •  ouv,  allrihué  à  lort  à  J.  M«r»-«clial. 

GUYMOND  DK  LA  TOUCHE.  V.  GuiaosD. 
GU"YO>  (Feuy)  ,  lieut.-g*«#ral  draa  lee  anndaa 

ir>o5  à  15ipn«  ram  en  Bour<'rt.'ne  . 


Angers  en  ,  de  la  ïamiiie  au  prrcaa  ,  a  aonu 
UatCttriédePdMjmt^S^^-Oa  lui  attribue  une  auti 
Offi^ém  iMM.  —  GtnriT  (MarUal) ,  poète  ,  frèi 

du  prc'cr'd.,  a  traduit  du  latin  l.i  Puniore  de  Jea 


C  in 


iaaplria'ct ,  a 
m»  en  iXfJt  commaodjnt  du  cliâlr-ju  Ae  Doucliaia  , 
•Vttt  dAntd  itm  la  c-irricrc  milil.  comme  simple 
fanUisin.Il  a  lais»r  un  MS.  pnl..  par  P.  deCambrj, 
•on  petil-fiU,  »oui  le  tiUc  de  .Vem.  contenant  ies 
katmllhi^  dtgM  de  villes ,  etc.,  ou  U  s'etatt  trouve 
tVit  en  Afr'ujtie  quen  Europe.TnwmtMj,  itUi^,  in-ia. 

  GvTOV  (Louis  ,  sieur  de  L»  ffanebe) ,  médecin 

ial6*S>»ndàPôlc,  on  \\  m.  vers  .()3o,  a  laisse  entre 
Mtm  deriU  :  Discowrs  de  deux  Fonieunes  médici- 
naht  dit  taurgé^Bitum»*^  en  OMMfW,  Idnoget, 
|5q5  ,  in-8  ;  le  Miroir  de  ta  beauté  et  santé  corpo- 
r€Ùe  \  eu.,  Lyon ,  i6i5  ,  i6«5 ,  1643 ,  a  vol.  iu-8  ; 
Him.  «eee  addllSoM  aotM  m  tMueecu  titre ,  tât^ 
•ti^i<  "'°"4'  levons ,  ete.,£flrMi,  l6o4« 

ÎB-B;  ib.,  iôi3,  1617.  1625,  avo!.  in-*. 

GUYON  p¥MPHO«IE5),  oratorien  ,  né  rera  iSpl 
è  Oridaaa^  m*  curë  de  U  pnroiaae  da  it-Vklar  da 
Mlla  TîUt  «a        est  wt.  A'M  «av.  fét.  Movd 


en  latin  en  l637,  puis  sons  le  titre  à*lfist.  dePégL 
et  diocèse  t  viUe  et  uant,  d'Orléans  ^  Orléaaa , 
1647*^ I  >  pertie*  io-ful.  —  Jacques  Gcvdm.  tea 
(rèra  ,  aat  aitt.  d'un  opuscale  inlii.  :  Emtrrr  toUn- 
nel/a  tUs  ivéfism$  dl'OHÀms  ,  i^GS ,  10-8.  — 
cite  comnae  aut.  dt-s  Leçons  diverses  (Lyon  , 
3  voL  rara)  lu  autre  Gui«a  aMtÎMV 
aux  «rtfaddaM. 

GUYON  (JiAwaE  BODVIER  do  Li  MOTTE, 
dame)  ,  néeà  Moatargis  en  i(i<'|8,  épousa  J.  G»y««, 
filadsFcalrcpreoeur  dn  canal  de  Briara,  al  AtriM 
veoee  es  l(>7D.  Douée  d'une  ira^inalion  ardeatc . 
et  ajant  moutrd  de  bonne  beure  les  plus  gra^a 
duposit.  pour  la  vie  ascétique,  ell*  fit  la  rnanià 
•ance  d'«a  BMiM  baraaibiia  ,  ■«mur  L««oaiàe ,  ' 
qui  devis!  «M  «mlaaa..  et  loi  pcraaada  qu'elle  ctaii 
destinée  i  un  miDi&lêre  rxtraurdia.  pour  le  piea 
grand  aTaAtâge  de  la  religiou.  Jîa  oonadyiaaae, 
madame  OofM ,  a»  vMMMi  è  n—mtfiamdnmàÊiSm 
cvaogél.,  parcourut  succesaie.,  accompjj^nM  é--  » 
6lle ,  le  paya  de  Gcz ,  ta  Savoie,  la  Daupbsise,  etc., 
tour  à  tour  admirée  ou  décriée,  ■CCtMWia  r«> 
paoasée.  EllacoaipoMi  pawdam  aca  vayag.  pbia.  daa 
écrits  quafloaa  dtaroM  phii  Iota  ,  et  rretai  à  Pam 
en  iti86,  après  5  aiu  de  c>  urscs  el  d'aveatima. 
M.  r^rcbcvéque  de  l'aria,  iiariaj  de  17tirir-iilaa. 
crojauc  trouver  ^«alqaa  eoalimilif  Mta*  la  4ac» 
Irine  prècUée  par  celte  damo  cl  les  e  rreurs  df  JSis- 
linos  (  V.  ce  oum  } ,  crut  devoir  la  cootiacr  daa* 
couvent  de  b  Vtaitalsoa ,  a«  faulir  Sl.'AnifliMi,  W 
P.  Laeoaaba  foi  aiia  à  1»  BaslUla.  Sur  l'tnierrautaaa 
da  nadl.  da  MaialaBan ,  oMd.  Gajoa  recourra  m 
liberté  ,  fut  conduite  à  St-Cvr.  E;a^na  l'afieettan  de 
sa.  protectrice  ,  celui  de  l'illust.  i<aalon  ,  al  aal 
une  part  Irèi-acltee  dans  la  qnaralla  4«  ^laMiMM^ 
qui  divisa  k  cette  cpuffue  le  grand  Boesoet  c  1  l'a r- 
cbev.  de  Cambrai.  Les  Lornea  de  ce  FV— Tnr  ne 
nous  permettent  pas  d'aattar  daoa  4a  flÉi  fHrfb 
détasU  aaf  «etle  faaaaM  raBwrqnid»lc  ci  sa»-  sa  Cas- 
MB  Évaa  Fdadloa  i  oa  taa  ttoavara  dana  IPHai.  da 
ce  prélat  par  M.  de  Hausseï  (  Y.  Féaalaa  >.  tt 
nous  au£ra  de  dire  qu'après  avoir  êlâ  1 
chàtoam  da  Vioccnaaa  al  4  la  Baatilla 
olitint  la  permission  de  se  retirer  à  ^ 
de  Ulots  ,  el  m.  daas  cette  dera.  vUla  aa  ITf^Vjk 
a  d'elle  les  ouvr.  «uiv.  :  Moyen  tmtmtti  frâaybadb 

pmtl'omimn^  l^rao,  t688,iligate  fta-ia  ;  k  Cmmt*fm 
é9i  ChMifaMff .  mUrprOé  tHm  U  saoa  m^y9i»fm«. 

Grenoble,  i(j85 ,  I.vun  ,  itâ$8,  in-S;  Caïuttftte* 
spirit, ,  ou  Emblèmes  sur  l'Jmtmr  liiew,  évaL( 
la  ^^y*  ttmd.  aa  fimmf. ,  mvtc  dm*  erpikèmam  m 

lies  rrflrx;ions  qu\  rrg-trdent  la  tne  inlfncttre , 
logne«  17(5,  20  vol.  iu-8;  Iici.uttl  de  ptteùas  ^ 
ritiêeHes,  Aaislerdam,  itifk),  5  vol.  sn<J|;d 
sptnt  ,  ibid. ,  4  vn4«  in-8  ;  Opmseules  spiru.  .  C«- 
logoe,  170^  .  iu-ia.  La  Kiede  mad.  Guyon,  miia 
par  e  lr-"ir>rie  ,  tmpr.  après  sa  mort,  ne  paraît  pas 
être  «aliécaauMit  aon  ouvr.  C'est  aa  coaapoié  da 
diCfr.  ioéai.  devita  par  dla  poar  aa  jaaiiiaai.  , 
cueilliR  par  un  rédactaar  aacorcpitts  ajatàqac  qaa 
celle  dame .  cl  publ.  i  Coloaao ,  1790,  3  val.  so-^a. 
Les  OEuvr,  s  de  madasHe  G»yom  oat  dié  paM  par 
Poiral,  Cologne  (Amsterdaoi) ,  i7i5,  30  *«l  io-l^ 
et  par  dn  Tou-Mambrini ,  179D,  4o  vol.  so*8. 

Gl]  YON  (CLauDE-MAUB},  lilt.,  kia.,  oé  a  Loaa- 
lff-6aulaîar  ca  liaa,  ai.  aa  ifit^ùl  Ifaai  éaa  aaliak 
da  PaUid  OasIaalBiBaa  (ar.  Va  aaai).  Oa  a  de  lai  t 

Conttnuattim  de  l'fiist.  mm.  (  de  Laurrot  Ecliard  / 
Jepmt  Conslantin  Jus^u  à  la  prism  dm  Oinsfnnft 
«sop/e.  Pans,  1736.  lu  vol.  ia>»ia  (oadstqaoOa^ 
foutaioea  avait  revu  laa  MSs.);  l/ist.  des  Bmpùvs  et 
des  Rrpsthl.  deputs  U  déluge  jus^fu'à  /.-C  ,  ibsd. , 
1 786 ,  ta  vol.  in«ia ,  trad.  aa  aafUia ,  ;  Bul 
dm»  AwÊmtmmt  mmtimatm  et  sacdeemes ,  ibèd..  174** 
■  val.  îa-i»,  Bnimallaa,  1741  ^  in-8  ;  tradait  ea 
jlicm.  par  J.-G.  Krueitx,  Berlin ,  176^^.  ;  RUi. 

des  Imdms ,  ib.,  1744  ,  3  vaL  la^aj,  Irad.  au 


Digitized  by  Google 


GUYO 


j/suttef  nmfnlHCUt  tfattvttat  eMÊfim  hli  éMm*$ 
et  hamaiius,  i763,3nart.in-i4  (v.iHet.  ée*4wn. 

|05l)*0>  «WiB«lt  eiuore  ilc  Giiyon  1  Or„cle 
dés  itoHkemuc  phiîo$tph€t ^  Berne,  lîSp-lj*», 
a  part,  in-8 ,  fortewenl  tttwfntf  p»r  Tollmw,  «le. 
—  GoTOW  (  N.  )  »  chirurgien,  m.  Tictime  «te  son 
dtfTOUMneot  lort  d«  ia  pette  de  1720  à  Marseille  , 
fbl  !•  pwsMier  qwi  •••  oarfto  !•  e«d«»r«  d'un  p«- 
iiftfié  pour  ac'couvrir  le»  sjrraplômCT  da  nul,  el 
chercher  Icj  mojeni  d'j  remédier  :  \\  p<rit  deux 
îomrt  après  cet  acte  d«  eoaeage. 

GU YOT  (THOHAf) ,  nMttn  d'/tude  daM  lot 
écoles  de  Port-Royal  tw»        ,  p«i»  ■altr» 


(  1S75  )  GDYT 

sont  l«  tiliv  d«  dita  ilA/l  lift  ,  èl 


Mes 

èa>arts  en  l'unir.  Je  Pari»  ,  n'o^t  puère  coaou  que 
Mr  Wa  Iradttct.  «uiT.,  pab.  mua  le  Toile  de  l'anon. 
Ml  élt  ydoayiBa  ,  «t  ifu*  M.  A.- A.  Barbier,  dans 
nae  sav.  Notice  qu'il  lui  a  consacrÉtc  (t.  p-  du 
Magasin  eno-c/.,  ann.  i8i3),  prouve  d'une  manière 
ilTërragabUilMdaea  è  cet  estimable  et  laborieux 
prof.  :  Lfftrts  morafet  et  pohii^uts  Cécerom  à 
«M  mmi  Atttqtu  ^  etc.,  Paris,  i(>65  ,  polit  in-l», 
•rae  le  tMte  latin  en  regard  ;  Nouvelle  traJiu  tion 
émê  BMM/ifw««  dm  yérgU*»  avta  de»  nolos  et  lo 
tavie  en  rcganl ,  ib.,  tW,  Mist  itt*ta,  fdtnp.  en 
1691  ;  Ifoiu-ella  traduction  des  Cnpli/s  de  Piaule  , 
ad.,  ib.,  i(id6,  petit  in-ia;  Hou^Ue  tmducUon 
#«■  mtmemu  nemail  éês  pUu  MUi  liMiW  f  ue 
Cicintm  écrit  à  set  amis ,  avec  I«  Itmla  on  ragard , 
ib.,  1666,  petit  in-ia  ;  BilUu  ytie  aeénmmécrUs 
tmmi  à  sts  «mie  eommuns  «/u'd  Àttiqu» ,  son  ami 
jmrticuiitr^  idem,  ibid.,  iwij^  ptlii  Mi-iat  rdimp 
•n  i6()4  et  en  1738  ;  ies  Ftmtn  mmmiÊê  êi  épijgr. 
tmmt  des  anciens  ijiie  des  nott9êSÊÊII^MÊl;U0m  ,  ib«, 

lêS^.  'ut^i^i  Lettre  poiu^dmGeiran  à  sm  frèrê 
^Muabow..  at  /•  «ouf*  d»  Scêpfm  tbt  mém»  mumr , 

etc.,  idem  ,  ib  ,  1670,  in- ta;  Nouvelle  traduction 
des  Georgiques  de  Virgile  y  avec  des  notes  et  le 
Xn,lo  et)  regard ,  ib.,  1G78 ,  ÎB*t9» 

GUYOT  (GcRilAiN'AirTOt«K),  arocalau  parlem. 
de  Paris  ,  në  en  1694,  mort  ea  17  Jo  ,  inrn.  Gujol 
des  Ftefs,  est  auteur  d'un  TraUe  ou  Ihuerlat.  sur 
péus.  mattères /éodaiêS^  UuH  poisr  U  jmys  de  droit 
que  pour  h  pays  f  oMflmllar»  %  fl»  iB-4  »  17^*^ 
années  suiv.  Il  a  doii><  wmi  àm^êÊilL  ém  phMigwa 
Coutumes  dë  Franc*,- 

.  GOYOr  M  GVOT  (AliMiM— ■  TomaAtitT) 
maître  des  eonptes  è  Rouen ,  mort  en  1734* 
frère  de  l'abbd  Gujot-Desfontaines.  11  a  pub.  sons 
îi  Tttile  de  l'anonyme  VHist.  des  reines  Jeanne  pr9- 
Miirv  wt  Jêmuiê  MecoHdê^  ratnaïf  Je  Mnpiêt  tt  ét 
SMh,  Paria,  170»,  in-ia;  /# Càêmim  As  ttd^  te.; 
U  Tfslnment  y  ou  Préparation  à  ta  mort,  Irad.  du 
latin  du  cardinal  Boaa  ,  ib.  ,  1708,  un  vol.  ia-tCi , 
rdimp.  en  1716  et  en  1726. 

Ou  YOT  (ED«R-Gii,r,ts).  gcograp.,  ué  à  Paris  en 
1706  ,  m.  eu  l^Sd  ,  a  uuhiie  :  Dictionn.  des  Postes^ 
flftik,  ParM  ,  17J4  «  in-4  i  Eprennes  des  Postes ,  cU., 
ik.,  I9<i3  «  «n-4  ;  Dtctioan.  ré0gr,  «I  porlmtif  ds  /« 
HpiMMit  eta.,  ibid.,  1765,  4        1b-8.  ^Qvjot 

/pUme},  coiistiillor  du  roi,  prr'std.  du  grcaicr  ù  ic\ 

im  Vwaailka,  mort  vaca  17401  est  aut.  d'un  Nout'. 
Stnlèmm*s  ahsMWimi',  on  TrmUéd*  Im 

Ihotmm*^  La  Haye,  1727  ,  iti-8.  On  lui  doit  entre 
autrui  myaotians  unr  Muchme  pour  nettoyer  les 
porté  dê  mtriit  têS  grands  canaux  ,  qui  a  pu  être 
ittik  aux  invent,  modem.  dM  macbines  à  dragues 
—  GuYOT  (Alexandre),  liculin.  de  Tr^gato  ,  Cl 
en  1766  une  expédit.  au  détroit  de  Magellan  ,  dont 
la  raUtiOB  ■  M  iusMe  par  extrait  dans  le  Journ 
dot  Smmiu^  mai  ly^,  —  GmroY  (Guillaume- 
Ginuin),  malhématicico  ,  à  Orléans  en  172^. 
«tant,  de  Ite'eréations  mathé/n,  et  physiques  y  1769, 
4  is-8.  On  lui  altfibae  un  Essai  sur  Isi 
ttruetion  des  ballons  ,  etc.,  178^  ,  in-8. 

GUYOT.  V.DuroNTAiNEs  et  MkkviiK. 

GUYOT  d»  Fnvins ,  bëntfdielio  .  poète  fraDçaia 
du  i3*  S. ,  parcourut  l'Europe  ,  et  fit  la  pèlarisaga 
d«  Jénualem.OB  couiailda  lui  wp^^mt  oaANiMW 


Bercy  (v.  ce  nom  page  437V  11  en  exijic  1 
fiibliolh.  du  Roi  ;  c'est  noe  satire  centre  les  pritocaa^ 
les  rois ,  les  ordm  fdigicw ,  \m  pItjÎMcM  «t  Ite 
méA.  On  croit  cjne  eel  oon  «M terminé  vers  iao4. 

GUYS  (Jos8i>u).  oraiM.,  miscionn. ,  ni  à  La 
Ciolat  en  it>i  i ,  m.  en  \ti^  ,  a  publ.  une  Desrript. 
des  Arènes ,  o«  de  t'Âmpikitfiétîti-e  d Arles ,  167S  , 
in  4  ,  fig.  -^GOTC  (J«aa-Bapiiste) ,  lilt..ntf  i  Mar«: 
si  iHc  ,  membre  de  l'ecad.  de  Cien  ,  a  publ.  la  Aff* 
^ueUe  mystérieuse  \  Terée  ,  trag.  ea  5  actes  et  «k 
v««t«  174^  )  drame  ea  vers  llbrct  ^ébatimk  Ét 
fféloise  ,  175a  et  1755,  dau  It  néê»9  ftMMfM<# 
publ.  par  liuchéue. 

GfrV8(PiKaRx-AL'ousTttf),  tidj{.,«f  ilIrtMit* . 
ea  I7aa,  se  livra  de  bonne  heure  au  commerce,  tt 
pins,  voyages  dans  le  Levant ,  y  recueillit  des  do- 
nimodi  précieux  sur  1rs  mirurt  et  les  usages  de* 
Grecs  modernes,  ai  m.  en  tSot ,  à  Ziiata  ,  oà  i| 
s'était  veilrd  dans  saa  étn.  aBcnlét.  On  a  da  M  » 
Forage  littéraire  en  Grice ,  17*6,  1  vol.  in-ta; 
i7Ô.i,  4  ^ol.  ia-8  ;  Relation  abrégée  d*  ^£r.  «Ja 
Italieetdans  te  Nord,  17)2,  in-8;  Bs^aitUP  fûMlip^. 
de  Marstittc  ,  178^,  in-H;  Poésies /iigi'n».  et  trad, 
en  vers,  de.  Guys  éla*l  membre  correspond,  da 
l'institut,  et  les  Grecs  lui  avaient  accordé  le  ti\w% 
de  citoyen  d'Athènes.  --"Guia  (  Pierre-àlphenae  )  ^ 
fils  du  prtfe^. ,  ntf  é  Wbrteille  «a  1795,  fn.  k  Tri- 
poli en  i8ia,  suivit  la  carrière  de»  légations,  ei 
remplit  sTcc  distinct  les  fonct.  de  consul  en  Sar> 
daigne  et  è  Tripoli  de  Barbarie.  On  a  da  lal  t  tei- 
tres  sur  let  Turks,  1776;  Eloge  d'Antonih'te-^ 
Pieux ,  1787  ;  il  a  laissé  on  MSt  des  Lettres  surleà^ 
Cyrémiiques.  On  lui  attribue  la  Maisoti  de  jMftttlMi 
en  4  actes  ,  imilée  de  Goldoni ,  1787. 

GOYSË  (Jacques  de),  religieux  cordelier  e% 
historien  ,  né  à  Muns  ,  m.  en  1399  i  Valencîeaaes  » 
est  aut.  d'oae  Chronique  ,  qui  a  etd  trad.  ea  fraaç» 
sous  catftra  ;  IBmsêsvi.  delà  ^anle  betglque,  AiU^ 
ijititrs  du  pays  de  ffainnttt  et  de  In  grande  cité  d^ 
Belges ,  à  présent  dite  fiavay.  Parts  ,  vâ3!>l-3A  ,  3 
parties  in^fol.  On  lui  attribue  uno  aolra  Ckrwd^Hé 
des  comtes  de  Flandre  ,  restée  MS. 

GUYTON  DE  MORVEAU  (  LocH-DaâNARBj. 
sav.  chimiste,  memb.  de  l'institut,  oflRcièr  da  1% 
Ltfgion-d'Hoaa. ,  aie. ,  n<  à  Dijon  en  1737,  eat« 
brassa  d'abord  ta  «arriéra  da  la  magtstraf. ,  et  éta^ 
à  t8  ans  avoc.-g<'iier.  au  parlem  de  Dljau. 
irainc  par  son  çoùt  vers  l'ctude  des  bcUes-loUrw« 
et  pins  particulièremeat  vcn  eelladat  aelanaMna» 
turclles ,  il  lus  cultiva,  sans  pour  cela  négliger  sea 
fonct.  judiciaires;  ilaccppU  miJme  en  I774  uuu  cliaira 
de  chimie  à  Dijon.  C'est  â  lui  que  l'on  doit  le  pro- 
cédé de  désinlaction  da  Pair  par  les  acides,  et 
beaucoup  d*atttraa  d^aitt^.  éliinuq.  appUcméea  ave<f 
succès  aux  arts  el  à  la  b.iluhritc  publiq.  ?(ommé  en 
1791  dtfpttië  à  l'assemb.  contiit.,  puisà  laContettt.^ 
il  vota  la  m,  dn  toi.  On  explique  dlltell«m.«è«at* 
lier  la  paM  d'un  homme  dont  la  vu?  privée  offre  un 
contraste  si  Tranpant  avac  M  conduite  politiq.  Sans 
narlcr  des  nomn*  taalicvck.  qnll  fit  pour  s6Gt»ndar- 
le  génie  de  la  gaerre  par  celui  des  scienc.  dans  eei 
temps  difficiles ,  nous  dirons  seuiem.  qu'après  avoir 
puissam.  contribué  k  l'eiablisscm .  do  l'Ecole  poly- 
technique ,  il  j  professa  pend.  Il  ao».  Le  sjrnèm* 
mottdtalM  ictaet  est  dd  en  ^lartle  I  tes  sMoi ,  «tf- 
qai  lui  v.i1ut  la  place  d'admiotstral.  de  la  monnsic 
(le  Pari»,  qu'il  perdit  è  la  resuuratlon  :  le  roi  ia 
dddomnafaa  de  celte  disgrâce  par  uae  iMndbA» 
Guyton  mourut  eli  1816,  laissant  plusieurs  our.  re- 
marquables parmi  lesquels  nuus  ciUruns  :  DigreS" 
sions  «âsrf. ,  Dijon  ,  1772,  m- 1 2  ;  ElémenS  de  cAl* 
mie  tkiortame  ei  preUque  ,  1 776-77  ,  3  val.  io-ia; 
•DMIom».  A  tkimit  de  fencydop.  fMMMf.,  ddMit 
fut  un  des  fond.iteurs  ;  Mém.  sur  t'editcat.  publiq,^ 
I7(>4,  in-ia;  Traité  des  mojrens  de  désiitfecter  Pais\ 
•le.,  iSdi-»  at  3,  Ui-S ,  tnd.  ta  alUm.  ai  en  aagl. 
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•»Gl!lTOIf  (N.),  ton  frère  ,  a  pub.  sous  le  Dteud. 
im  Bramore  :  Traite  curieux  dtt  charmes  dt  l'a- 
mùur  conjugal ,  Irad.  du  lat.  A»  SwC4l«nliOf)g«B«v- 
lîo  ,  1 784  ,  »n-S  ;  et  f^ie  privre  d'un  pHHtÊ  CéMrt 
ÇVLear'i  de  Priissc) ,         ,  111-8  et  in-iS, 

GUZM.V>'  (ÀLPHoilsE  VEIKE'L  d») ,  fammx  ca- 
«tiato*  espagnol ,  la  tige  de  rîMMlW  naieoa  des 
Me'diaa-Sidonta ,  né  k  V.illadolid  eo  1258»  se  M- 
goaU  d'abord  contre  le*  infidèles,  paava  ensuite  an 
Mrvkt  im  M«]qr«  de  Maroc  «  cl  défît  en  plus, 
rencontres  les  sonveraint  de  Tripoli  et  de  Fev.  De 
retour  dans  sa  pairie  après  la  m.  d'Alphonse  X  ,  il 
fut  comblé  d'bonneuri  par  Sanclie  iV,  et  nommé 
goovern.  de  Tariffii  an  aonteat  où  c«Ue  place  fut 
•aai^gée  par  t'infani  don  Jnan,  f|n'U  oootraignit 
lùantot  è  se  retirer.  Nommé  ensuite  grand  de  Cas- 
*ttlle,il  comLaUil  vaillammeol  contre  les  Maures 
de  Grenade,  «oui  1<*  tègae  de  Ferdinand  J  \  ,  con- 
tribua à  la  prise  de  Grenade  sur  1rs  maUumëtant,  et 
m.  eu  iSao  coos.  de  la  rciuc-raère  Marie.— La  même 
m  de  Médina-Sidonia  compte  encore  plusieurs 
•  ftnonm.  illustra»  du  nondaGnamao,  calre 
mtrea  r  «^HiiiRi ,  nui  i^inuBOTlaUBa  dam  la  gVMre 
de  Greoa<Io  m  i^^;  et  son  fils  Hknri  ,  qui  s'em- 

Sara  de  Meiilla  en  Afriqne,  l'an  l497i  lut  dépossédé 
t  la  villa  de  Gibraltar,  41M  ses  ancêtres  avaient 
conquise  ,  »c  ri'v>'Ua  ,  rl  m.  disf(racié  en  lSn8.  — 
HcNKi,  fils  du  i>r&c.,c  julinua  la  révolte  de  Sun  père, 
ravaeea  l'Andalousie,  et  rentra  en  lUpague  en 
l5ia,  aprèa  avoir  obtenu  «on  pardon  dn  roiVardt- 
nand.  —  Alphonse  ,  frère  du  prdeddant  «  dieralter 
J'Aîr.i  11  j  ,  guerrier  ft  lilt.  ,  eSt  nut.  de  pu«ieï 
împr.  dana  lea  Romanceros  espagnolf.  •«FkaMAifo 
PUBi ,  littdrat.  «ttind  è  la  cour  de  Jean  U  (i45o) , 
a  composé  des  poésies  morales  et  reliç;ieuses  ,  imp. 
danaplus.  Canctoneros  espagnols.  —  Un  cilc  cucuru 
4enx  peintre*  eatin.,  et  attaches,  l'un  a  la  cour  de 
Philippe  Taulre  à  la  cour  de  l'IiUippe  V,  «t  loua 
deux  portant  le  prénom  de  Pierre.— V.  OLlTAtis. 

GUZM  AN  (  Lov  I  s  I.  d  c  )  ,  r  c  ^ ,  u  u  d  c  l\irtu  I . 
£Ue  ainéa  da  Jean-Emmanuel  itères,  duc  de  Me- 
dîaa-Sidonia,  Eipagnolc  de  naitsance,  épousa  Jean 
dr  Hrngsncc, qui  avait  dis  droits  Icgilimr*  à  la  cou- 
ronne du  Portugal,  alors  son*  le  joug  de  l'blipj^ne. 
Elle  entra  arec  wdavr  dana  lc«  projets  qui  icn- 
daieot  i  placer  son  mari  sur  le  trùne,  cunlnbua 
poUaamm.  à  son  éluvaliun  en  \(i\o  ,  et  par  ses  con- 
seils et  son  habileté  cuntulida  l'aulorilii  du  nouv. 
monarqua.  Ajprès  la  m.  de  son  mari  ,  eo  t6i6 , 
ayattt  été  rceonnue  pour  régente ,  elle  tut  tenir 

d'une  nialti  frrinc  les  iTaes  ilc  r<^at  que  lui  dispu- 
taient les  princip.  stigueurs  ,  déjoua  tous  les  cum- 
plou ,  et  forfa  par  la  «ogOMO  d«  son  adnmist.  tes 
«•imi-mii  même  à  la  respecter.  I^orsque  son  fils  eut 
allciul  sa  majorité',  elle  lui  abandonna  le  tiùne, 
ta  rrlira  dans  un  cloître ,  et  y  m.  eu  1660. 

GWIIAM  (David  Ap),  célèbre  barde  galloU, 
surn.  l'Ovide  de  sa  pairie  ,  né  eu  t34o  i  Broîsynio  , 
dans  le  comlc  de  Cardigan  ,  m.  vers  i  :\oo,  a  Uissc 
des  Fotsitt ,  dont  le  rec  a  paru  eo  ilQ^i  ùi-S ,  par 
In  «otat  d«  101.  Oweo  lonet  «tllfiluam  Owcn. 

GW1N2Œ  (Mattiiew)  ,  médecin  et  Utt.  anglais , 
issu  d'une  ancienne  lamiile  de  Galles,  mort  ver» 
1578  ,  directeur  dn  collège  de  Sl-Jcan  à  Londres , 
a  laissé  entre  autres  écrits  :  Efucedutm  in  ohii.  lUust. 
heruU  Henrici  ,  comUt$  Vetinensis  ,  Oxford,  l5<)3  ; 
JftffV,  tragmdia  mopa.  Londres ,  i6o3  ;  y.  rlumniis, 
si¥«  anmti  reafrrwu,i6o7i  durum  non  aa/um,  etc., 
16 I  I,  in-4  :  derlt  dirigtf  ^:oBlr•  VJ^ntm  faltMê 
du  charlatan  Fr.  Anloln<r ,  rtr. 

CVÂ  (J£AM},  Uiéol.  flamand,  m.  à  Paris  en  l  jJ> 
slllittd  HB  Commtnt.  du  traitd  de  ConlempUi  re 
rum  fortuit  arum  -le  C  Hudrcus  ,  Paris,  lôw,  in-4- 

GYIBÉK  et  TELU-N  ,  frères,  nés  vers  l'an 


en  commun  la  flotte  qui  opposa  k  C4mg  nna  il  n* 
gourcuse  résistance  devant ccMe  ville,  alors atUdiée 
au  parti  do  Pompéci  iU  pdrireatgloricaaemcnl  dans 
le  ooflibat  qui  précéda  rinrestsaMtCBeat  de  Icnr  pa- 
trie par  le  prcra.  de  ce»  j^ranJ»  capitaines.  Lvcam , 
dans  le  premier  livre  d<t  sa  l*harsaU ,  tcUbre  la 
Valear  al  rkddUld  do  GjtfNfa. 

GYGES  ,  roi  de  Lydie,  focdatetir  de  li  dmiiti  ■ 
des  liemmadrc  ,  avait  d'abord  été  favon  du  ru* 
GandanlOtMir  lequel  il  usurpa  le  trône  718  aas  c«- 
viron  avant  J.-C.  Les  anciens  Itiateriens  diSVtat 
dan*  la  récit  des  circonstances  de  cette  nsnipalioa  ; 
elles  sont  tombées  dans  le  domaine  de  la  iàLlc.^i 
raoportt  qnoCaadavIe  ayant  eu  riaapmd.d*fH(a 
TOIT  sa  fenima  nno  à  Gorgés ,  cette  piineaiaa  initfe 

força  celui-ci  à  (aire  peVir  \c  roi ,  et  à  s'emparer  da 
sreptru.  G>  gès  eut  d'abord  des  démêlés  avec  les  Hs- 
raclides  ,  parens  de  Candaale;  niais  l'oracle  qwnt 
décidé  en  sa  faveur,  il  régna  paisibiem.,  et  ai.  sa 
680  av.  J.-C^  laissant  l'empire  à  Axdjs»soB  &ls. 

GYLIPPB,  gdndral  1aedddiMma»«tt  lafM0e 
anx  Athéniens  devant  Sjracusc,  en  4'4 
J.-C,  remporta  sur  leurs  généraux,  Déisos^Àe 
et  Nicias.  «ne  TÎcloire  complète,  et  les  filpnsoDB. 
Dan*  la  «ttite  ,  il  cooeoarot  arec  Lysandre  à  la  pris* 
d'AthIaaa.  Le  vainqomn-  l'ajanl  chargd  de  tiia»> 
porter  à  Sparte  l5oo  talens  pria  dans  cctie  ville.  .1 
en  détourna  doo;  m  au  ce  vol  ajaat  cie  coaoa,  d 
ne  ta  ddftilia  an  cb«t4ment  spio  pa*  la  f«it«. 

GYLLENBOBG  (CnàRLEa,  cewste  de),  séasi 
suédois  ,  né  en  1679  .  Gl  ses  première*  arme*  «Ma 
Charles  XII ,  «Mtet  ensuiu  une  mission  en  ImI** 
terre ,  oà  il  se  ■MSln  oppoad  à  U  MifandVa- 
ndrre ,  et  fut  pour  cela  snia  en  priaoa  s  U  amts  si 
1718  au  conçi.  i  J'Alatid  ,  y  fut  l'un  da*  chtU  èt 
parti  das  chapeaux  ,  et  m.  en  t  ^4|&.  On  a  de  loi  J<s 
poéM.  et  daa  morceaux  de  litt. — liitUimoai&(JflM« 
Othon  et  Frod  ).  frères  du  préc,  ont  acoois^adf. 
célébrité  en  Suède  :  le  prem.  comme  ofirierto» 
les  armées  de  Charles  XII ,  les  d«nx  autres  c  mm' 
poètes  cl  lillérateura.  Ga  doit  en  partie  an  dcrau« 
l'établissement  de  l'acad.  d«  «n»a«.  de  fflarUata 

i  i-^o).  — GVLLMBORO  (Gust.ivc-Frc.lénc  ,  coiste 
de),  da  la  fuûUo  dca  prccédcns,  né  vcts  iji). 
membre  de  l*acad.  das  teimw.  oC  imhMm  hUm 
de  Stocltliolm  à  sa  fondation,  est  regardé  cossue 
un  des  poêles  qui  ont  le  plu*  concouru  à  U  jUii» 
de  la  littérature  suédoise.  Il  était  conseiller  de  a 
cbaocellerie  royale  ,  et  m.  on  1800.  On adelaij 
un  poème  sur  le  Patsago  dm  »«fi»;FiW«rilfc 
prinUmm» ,      Loisirs  et  Us  Misères  de  l'homwu , 

/aUei,  La  liltdralure  ftauf .  lui  éluU  ftaifika. 

GYLLENHIELM  ( CaABi.Es ,  l,aron  .ît >  f  Oît. 
et  grand  amiral  da  Suèdo,  né  osa  1574,  s»^»  "1 
naturel  de  Chariet  IX  ,  ol  tuttit  avec  éeUbcar» 
nèrc  des  armes.  Fait  prisonnier  p.ir  les  Poleosu» 
l(ms,tl  resU  détenu  jusqu'en  lOiS,  et  '«P*** 
en  SuMu  aea  «lialnes ,  qui  depuU  ont  été  pbce« 
sur  son  tombean.  Il  fut  nomme  l'nn  dealrtaowM 
la  reine  Cbristino,  al  m.  en  1660  :  !•  »aiuu *• 
Gvllrnhiclni  culUvail  les  lettres  avec  goyt  l« 
.  .nnaîl  de  lui  un  ouv.  intitulé  :  SMa  eaPtu^, 
lat.  ét  tnéd.,  Stockholm ,  i63« ,  »u-4  •«  •* 

CWJU8.  V.  GittM  (P). 

GYMÎfOSOPHrSTKS  ,  c'est-à-dire  ^JulosepUs 
niii ,  secte  de  pbil.  indiens,  ont  été  ainsi  appelés f» 
les  Grecs  parce  qu'ils  éUiaOt  touj.  nu-lil*  .1 
pieds.  Ils  se  divisaient  «  plu».  claiies,  d»al  j» 


j  a>    VV     «a  a  V  ^   '  » 

principale  est  celle  de*  Iracbmanes  «t 
Lorsqtt*il«^eveDaienl  vieux  ,  ils  se  î  launt  sorna 
bûcher  pour  ériler  les  infirmités  de  l^;j«"«*î** 
Galanus:  l'un  d'onx,«  taeitto  «Uw  a«f .  âl««w 
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